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PRÉFACE. 


Un  livre  comme  le  Diclionnaire  dex  Contemporains  doil  subir,  d'édition  cn  édiiion, 
des  modifìcations  qui  tendent  à  le  renouveler  au  bout  d'un  certain  nombre  d'an- 
Dée3.  Telle  est  d/jk  l'imporlance  dts  changemenls  et  accroissements  apportés  h 
notre  texle  primiiii*  ilans  Tédition  prt^sente,  qu'on  pourraii  la  considérer  moins 
comme  une  reproduclion  que  comme  un  second  tome  du  méme  ouvrage. 

-  Pour  avoir  une  idée  de  ces  changemenls,  il  suffira  de  rcraarqucrque  nous  avonr, 
retranché,  à  Irès-peu  d*exce[itioiis  près,  toute  la  sèrie  des  notices  consacrées  aux 
personnages  morts  du  1"  janvier  1855  au  1"^  janvier  18C0,  dont  quelques  unef , 
comme  celles  de  Bératigcry  Cavaignac,  de  Humboldt,  Macaulay,  Nicolas  Ra- 
chel, etc,  étaient  des  plus  éiendues,  et  que,  malgré  le  vide  produil  par  celte  sup- 
pression,  notre  volume,  au  lieu  d'ètre  diminué,  b*est  grossi  d'un  certain  nombr<: 
de  pages. 

Cet  accroissement  a  deux  sources  :  •  - 

I*  L'introduciion  de  notices  nouvelles  sur  des  persounages  d'une  notoriélé  ré- 
cente  ou  dont  l'omission  avaii  eu  jusqu'ici  pour  cause  l'insuffisance  des  premier» 
renseignements  recueillis; 

2*  La  continuation  du  plus  grand  nombre  des  notices  primitives  par  l'exposé  des 
principaux  événements  survenus  depuis  les  précédentes  édilions. 

Le  notices  nouvelles  nous  ont  àéjk  pris  une  grande  place.  L'histoire  des  quatrc 
années  qui  viennent  de  s'ècouler,  si  fécooJes  en  évt5nements  consiJérubles,  a  mis  en 
lumière  un  certain  nombre  de  noms  peu  connus  ou  complétement  ignorés  jusqu'a- 
lors.  L'étranger  devait  nous  fournir  le  plus  Tori  contingent.  La  suite  de  l'agi- 
tation  politique  ou  religieuse  en  Italie,  l'explosion  et  le  développement  formidablr 
de  la  guerre  civile  en  Amérique,  nos  succès  militaires  en  Chine  et  en  Cochinchine, 
notre  expédition  au  Mexique  et  la  fondation  d'un  nouvel  empire,  les  événements  de 
Syrie,  de  Turquie,  de  Grtce,  des  Provinces  Rouinaines,  du  Montenegro,  ceux  de 
Pologne,  de  Hongrie,  de  Prusse,  du  Danemark,  eie,  ont  appelé  sur  la  scène  des 
acteurs  nouveaux  pour  leurs  compatrioles  eux-mémes,  ou  bien  ont  signalt^  à  notre 
attention  des  personnages  dèjk  célèbres,  mais  dont  la  vie  publique  laissail  notre 
curiosité  indifTérente,  avaut  d'élre  mélde  aux  intéréts  de  la  Franco  ou  de  l'Europe. 
Nous  n'avons  rien  négligé  pour  réunir  sous  le  plus  grand  nombre  possible  de 
ces  noma  d'une  récente  actualité  des  renseignements  biographiques  b  peu  prèb 
completa. 

Ainsi,  l'Amérique  du  Nord,  qui  a  inscrit  en  quelques  années  tanl  de  pages  san- 
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g'antes  dans  son  histoire,  nous  a  fourni,  enlre  auires  actours  de  scs  drames  lerri- 
Mf'S,  les  Danks,  les  lìeaurcynrdy  les  Bratiij,  les  Brecht. nnd<je,  les  Juhn  Brov  Ics 
Uurnsidey  les  Bullcr,  les  Chase^  les  Jefferson  Davis,  les  Ericsson,  les  Fcrragut,  \es 
Grant,  les  HaUeck,  les  Hunterf  les  Jaclisoiiy  les  ^ntircjr  Joltmon,  les  Lte,  les  Lon^- 
.f(rec(,  les  MathClelian^  le8  ifa^-Dot&e<Ì,  1m  Po/A,  les  Po/7e,  les  Price,  le*  Aoscncra/u, 
tee  Sheridan,  les  iSAerman,  les  5ii(ietf|  les  Suphens,  les  Swnner,  les  Troòriamt,  les 
7%ot}u»y  et  tant  d'aatres  qui  ont  acquis  si  npidement  une  célébrìté  européenne  par 
leur  ardeur  à  détniire  l'antique  Union,  à  la  défendre  ou  k  la  rétabtir.  Au  Meiique, 
nous  aTons  pu  prendre,  uvee  Tex-pnisident  Juarcz  et  soa  ancien  compétiteur  Jft- 
ramtm,  deTSOU  marécbal  de  TEmpire,  les  géQÓraux  Almonte  et  Zaragosa,  ainsi 
que  le  nouvel  empereur  M'i.rimiUfn  /•'.  La  Chine,  à  laquelle  le  Dictionnaire  des 
Contemporciins  s'estouvert  avanl  toute  aulre  publication  biopraphique,  avant  mt^me 
l'Ahìnnach  de  Gol/la^  se  retrouve  ici  avec  son  jeune  empereur  ivuiuj-Tchi,  et  son 
minislre  régent,  le  prince  Kong,  comme  avec  son  administratcur  apostulique 
Mgr  Mouly.  L'empire  d'Annam  s'y  rencontre  aussi  avec  son  souverain  Tu-Duc. 
L'Amérique  du  Sud  nous  a  donn(^  des  géoéraux,  des  prébideuls,  conime  Carrcra  ou 
Jfirre,  et  le     d'un  jour,  notie  oompatrìole  OriU$-ànMn$  i^;  Hadagasear,  son  deiw 
nier  roi  Radama  /f  et  son  minislre,  notre  antre  eompatriote»  lambert;  les  He» 
Sandwich,  la  dynaslie  des  Kànuhameha;  la  P«na,  rhonune  d*Étal  HtmanM- 
Khan  et  le  satant  Hirsa.  Plus  prèa  de  ma,  la  Tvqnie  est  représentte  par  na 
neuvean  souferaitt  Àé^ÀMis;  la  Syrie ,  par  san  ^oufanianr  Daimd-Pmoìm;  la 
Montenegro f  par  son  prince  DHtolm  J";  la  Boumanie,  par  son  malheureni  ai* 
nistre  Barbo  Catardji;  la  Grèce,  par  son  jeune  roi,  Georges  /",etle  présidentde  loa 
premier  rainistère,  Bulyaris,  etc.  Dans  le  cercle  plus  habìtuel  de  nos  relations,  les 
noms  nouveaux  se  multiplienl  :  nous  avons  trouvé,  en  Pologne,  des  soldau  et  des 
adminisli'aleurs,  comme  Langìevicz,  Ostrowski,  mclopolski,  sans  négligcr  les  sa- 
vanls,  comme  le  docleur  llirsclifcld;  en  Hongrie,  de  hauls  fonctionnaires  et  des 
chefs  de  parli,  Dcak,  le  baron  de  Forgach,  le  comle  Teleki,  puis  le  bardi  voyageur 
Ymnbéry;  en  Prusse,  des  mìnistres  défoués  et  des  adversaires  ardente  d'une  poli* 
tique  enirepre&ante,  les  Btsmarh-Sthanhamimy  les  Grabow,  les  FlrseAoto,  le  eomte 
d§  Wrmngdt  eie.  L'Espa^ne,  oli  la  politique  s'agite  Mim  les  méaBaa  aalaan,  se 
none  a  offert  que  des  antanls  el  dea  peélas  :  Àmador  d$  tot  Km,  GmudukàB,  eie. 
L'Angleterro  nous  a  imposé  d'abord  toute  une  sèrie  de  notices  sur  des  bommes 
plus  ou  moins  connus ,  appeUs  par  droit  de  naissance  à  la  Chambre  des  lorda^ 
comme  représentants  de  noms  historiques  et  de  titres  héréditaires;  elle  nous  a 
fourni,  en  oulre,  pour  leur  notoriélé  personnelle,  des  bommes  poliliques  et  des 
officiers  généraux,  Denison,  sir  J.  Hope  Grani,  lì.  Ilope,  etc.,  des  érudits,  des  sa- 
vants  et  des  voyageurs,  comme  John  Campbell^  Fitz-Roy,  Forbes,  Harl&ìiorne,  Oli- 
phant,  Speeke,  Wheastone,  etc,  les  prélats  Colenso  et  Manning,  le  fécond  auteur 
dramatique  Buckstone,  et  le  musicien  V,  WallacCf  le  premier  compositeur  illustre 
de  la  nailon.  Lltalie,  dans  Tenfanteinent  laborìeni  d*uo  noufel  ordre  de  choses,. 
est  toujours  le  pays  de  l'Europe  qui  appello  sur  ses  hommes  notsbles  le  plus  de 
cnrìositié  :  nons  citerons  panni  les  nouveaux  noms  itaUens,  dans  fadmìnislration  «l 
Tarmée,  le  gdndral  Jaequa  Durando,  le  ministre  £ansa,  le  ?aìnquenr  de  Garibaldi 
k  Aspromonte,  PtUaoieini,  l'ami  et  le  fidèle  conlinuateur  de  Cavour,  MinghetH,  le 
marquis  P^oU,  SalvagnoK,  Torrearsa,  etc;  dans  l'ÉlgtiBe,  les  prélats  Liveranif 
lììario- Sforza,  les  théologiens  Passaglia,  Perrmìc,  etc;  dans  l'industrie,  l'abbé 
Caselli,  l'inventeur  de  la  pantdlégraphie;  au  thé&tre,  des  artistes  C0UDU8  de  tOUtO 
l'Europe,  FraKkmi,  Àddma  fatti,  eie. 
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La  France  devait  naturellement  nous  fournir  moins  de  noms  nouveaux  ou  de 
moins  importants.  Elle  élait  si  largement  représentée  dans  les  édilions  précédentes, 
qua  lee  événements  de  quatre  années  devaient  nous  prendre  moins  au  dépourvu;  la 
plupart  des  hommes  qui  y  ont  eu  pari  avaient  déjk  leurs  noms  dans  nos  colonnes. 
Nous  nous  sommes  efiforcé  cependant  de  combler  d'inévitables  lacunes.  Malgré  lé 
releiitissement  des  afifaires  étrangères,  il  s'esl  manifesté  à  rinlérieur  une  assez 
grande  préoccupation  du  développement  libéral  de  nos  instilutions  :  la  publicitt^  des 
comptes  rendus  des  séances  du  Corps  législalìf  a  rappelé  l'attention  sur  les  hommes 
mélés  à  notre  récente  histoire  parlemenlaire;  les  élections  générales  de  1863, 
mellant  aux  prises  les  candidata  officiels  avec  ceux  des  diverses  opposi lions,  ont 
présenté  une  animation  inconnue  depuis  l'ère  impériale.  En  présence  de  ce  réveil, 
nous  ne  nous  sommes  pas  borné  à  indiquer  la  rentrée  des  hommes  anciens  dans  la 
lice  politique,  oìi  ils  ont  vite  repris  les  premiers  ròles,  nous  avons  voulu  marquer 
aussi  Tavénement  de  tous  les  hommes  nouveaux,  et  nous  avous  pris  la  sèrie  entière 
des  députés  au  Corps  législatif,  pour  dire,  en  quelques  lignes,  quelle  était  leur 
situation  au  moment  de  leur  élection,  sous  quel  patronage  leur  candidature  s'est 
produite,  et  le  nombre  d^  voix  qu'ils  ont  obtenues. 

A  part  cette  nombreose  catégorie  de  noms  isolément  peu  importants,  nous  AVons 
eu  encore,  pour  la  France,  à  recueillir  bien  des  noms  nouveaux,  que  des  titres 
personnels  nous  signalaient  dans  les  diverses  sphères  de  l'activité  contemporaine. 
Nous  rappelerons  ici,  entre  aulres  :  pour  la  polilique,  l'armée  et  la  marine, 
les  ministres  Béhic  et  Forcade-Laroquette ,  l'ex-dépulé  Keller;  les  géaéraux  Bfflu- 
fort  d'Hautpoul  et  Lortnces,  les  amiraux  Bonnard,  Chamer,  Clavaud,  la  Grandièref- 
Touchard,  le  lieutenant  Pallu;  pour  l'administration,  }ilìA.Alphand,I>utrey,  Gcn/©ur, 
Jacquinet,  Lm^enay,  Mourier,  Rufz  de  LavÌ3on,  Sauvags,  Ségaitd,  Solacroup,  Talabot, 
Treilhard,  Vidal;  pour  les  difFérentes  régions  si  ferliles  du  domaine  littéraire, 
ì/iSi.Allan-Kardec,  duChaillu,  Victor  Cherbuliez,  les  indivisibles  Erckmann-Chatriany 
Od.  LacroiXy  Alò.  Lenwine,  André  Uo,  Levasseur,  G.  de  Lwrieu,  Jean  Macé,  G.  Merlel, 
L  Moland,  la  baronne  de  Montaran,  Ramil  de  Navery,  le  comte  de  PonUcoulandy 
Jean  et  Albert  fìéville,  C.  Rousset,  Fr.  Sarcey,  Victorien  Sardou.  Aur.  Scholl,  Mario 
Uchardj  Ch.  de  la  Varenne,  Waddington  ;  pour  les  arts  et  l'industrie  artistique,  que 
les  exf)OSÌlions  mettenl  en  si  grand  jour,  MM.  Delly,  Bisson,  Brion,  Chairousse, 
Chrislofle,  la  duchesse  Colonna  de  Castiglione,  Dubois-Pigalle,  Grevedon,  Uanoteau, 
U  Couppey,  Lobin,  Oudinot;  pour  le  théàire,  où  la  notoriété  s'acquiert  si  vite  et  sou- 
veni  s'évanouit  de  méme,  MM.  Léon  Achard,  Bonnehée,  Coquelin,  Mmes  Devoyod, 
Èm.  Dubois,  Suzanne  Lagicr,  Massai,  Montaubry,  Obin,  Mite  Schneider,  Taillade, 
Taloot,  Tkiron,  Villaret  :  tous  noms  plus  ou  moins  nouveaux,  mais  déjà  en  posses- 
sioD  de  la  réputaiion,  moins  rare  que  la  gioire*. 

Lea  notices  consacrées  ò.  ces  noms  et  à  des  ceniaines  d'autres  ne  constituent  pai 
cependant  le  complément  le  plus  important  du  Dictionnaire  des  Contemporains  dant 
une  nouvelte  édition.  Les  additions  de  détail  introduites  dans  la  plupart  des  anciens 
articles  pour  les  mettre  au  courant  des  événements  récents  de  toute  nature,  compo- 
seraient  par  leur  réunion  un  contingent  plus  eonsidérable  encore.  Sous  les  noms 
d«9  priocipaux  personnages  a  été  ré&umée,  suivant  la  part  qu'ils  y  ont  prise, 


l.  FaiMUot  le  cours  d'une  impression  qui  a  duré  plus  de  diz-hoit  mois,  d'autrM  noms  ont  »urgi 
oa  ont  acquis  assez  de  notoriété  jiour  qu'on  nous  reproche  de  ne  pas  les  ivoir  pris  :  un  Suppìémfnt 
riparem  cet  omissions  regreltables  et  involontaires. 
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l'histoire  de  ccs  quaire  Uernières  annécs.  Changoments  et  modificalions  de  ral  Inci 
expédiùons  militaires ,  n(^gocialions  diplomatiques ,  gr&Dds  actes  politiques  uu 
adminìstratìrs;  promotiunà  à  des  fonctions  nouvelles  dans  rarméei  la  ma^islrature, 
TÉglise,  renseìpement,  eie;  titm  honorifiqQet,  décorationa,  réoompeosea;  CBumt 
littéraìrea  et  ariiatiques;  iravan  acientiSquea  el  publicatiooa  de  touteaorie  :  tona 
lea  faila,  en  an  mot,  qui  ont  pu  aignaler  de  noufeaa  fc  ratleDlion  dii  public  lea  noma 
déjk  oonnna,  ont  éié  groupéa  en  leur  lien  et  plaee  à  eòté  dea  renaeignemenla,  dea 
litrea  et  dea  ceuvres  que  comprenaicnt  déjb  lea  notices  primiiives.  Quelques-unea 
ont  pria  par  eea  addiiions  une  étendue  aaaea  considérable,  inaia  proporiionnée  k 
rimportan«'e  et  au  reliefque  les  faits  nouveaux  avaient  tout  d'un  coupdonnés  à  tei 
OH  tei  personnaj,'e.  Il  est  naturel,  par  exemple,  pour  ne  parler  que  de  l'Amérique, 
'^ue  des  noms  comme  ceux  du  présidenl  Lincoln  ou  de  son  minisire  Stward^  aient 
élargi  ou  briaé  le  cadre  des  arlicles  qui  leur  éuieot  d'abord  coDsacrés  *• 

Pour  un  irop  grand  nombre  d'artici  s,  les  renselgnemenfs  qui  les  complèlenl  se 
réduiscnt  à  des  indicatiuns  ii^crologiques.  Car  si  nous  avons  voulu,  au  point  de 
départ,  faire  la  biogra[«hÌe  dos  vivanfs,  la  mort  est  venue  souvent,  pendant  le 
cours  de  nolre  travail  el  de  bis  rrninmcintnl?,  Trapper  ceux  qui  font  l'objet  de  nos 
notices.  Souvent,  ses  coups  ont  porte  sur  les  plus  illustres  lòies.  Supprimer  immd- 
diatement  les  morls  du  Duiionnaire  des  ConlemporainSf  c'élaii  le  cùndamner  à  ua 
fide  matérial  et  moral  immense;  c'était,  en  ne  laiasant  fc  la  rddaction  qu'une  matitee 
fugiiive,  inaaiaiaaable,  en  faire  le  auppliee  dea  Banaldea  ou  Tceuvre  de  Pénéiope.  Il 
j  avait  dono  une  ndceaailé  abaolne  de  conaenrer,  malgré  la  mort,  lea  hommea  que 
nona  aviona  pria  à  un  moment  donné  dana  la  vie  (1*' janvier  185S).  D*aiUeura,  ai  la 
mort  est  le  complément  inévitable  et  fouvent  prématuré  de  tonte  nolice  biogra- 
phique,  elle  n'est  pas  loujoura  le  terme  de  rinfluence  de  Thomme,  et  au  lieu  d*é« 
tOttffer  la  notoriésé  de  son  nom,  elle  la  ravive  qut  Iquefuis.  Aussi,  les  personnages 
que  la  mori  fait  disparaitre  de  la  scène  du  momle  actael,  ne  disparaissent  de 
nos  culonnes  qu'après  le  temps  nécessaire  pour  épaiser  ou  du  moios  pour  amorlir 
l'action  qu'ils  ont  cxercée  ou  la  curiosité  qn'ils  excilent. 

Nous  avons  Jone  pensé  que  nous  deviuns  conserver  tous  ceii\  qui  vivaienl  encore 
au  1"  janvier  1860.  Four  les  personnages  morU  dans  la  période  des  ciuq  annctiS 
ppéoMeBlesy  en  sopprimant  leura  notices,  uous  avons  voulu  garder  leur  trace,  et 
noua  avena  maiotenu  laura  noma  avee  lea  deus  datea  easenliellea  de  la  naissanee 
et  de  la  mort,  pula  nona  renvoyona  aui  éditiona  antérieuiea  dont  Tédition  actuelle 
reato  la  auiie,  tout  en  formaot  un  ouvrage  indépendanl. 

«  Quant  ani  reciìGcationa  auiqoelles  une  publication  aussi  delicate  devatt  nécea* 
aairement  donner  lieu,  noua  Tavons  déjà  dii*,  elica  ont  éld  ìntroduilea  à  la  foia  avee 
emprcaaement  et  meaure.  Oa  eomprend  que  lea  ouvragea  d*biaioire  ou  de  biograpbte 
eontamporaine  aoieot  ceux  oit  Ton  relève  le  plus  d'erreura.  La  biographie  et  rbisloire 
du  paaaé  n'en  oontiennentpeut-élre  paa  moina;  maisquand  les  erreursne  sont  com- 
miaea  qua  aur  lea  morta,  il  n'y  a  plus  de  téaiioina  intéresaéa  k  lea  démentiri  et  ellea 

t .  T/articIe  Lincoìn  c$t  un  curieax  exfimple  des  iransformatiaDS  imposées  à  notte  lirre  par  les 
vicÌ!)Siludes  de  la  cólcliritó.  Jl  manquait  lout  à  Tait  à  la  première  ódition  :  on  se  serait  récné  de 
.  nous  votr  prendre  ce  Yankee,  •  fend^ur  de  hùche<,  »  en  Irain  de  devenir  homrae  de  loi.  F'endant  que 
nous  préparions  notre  deuxièma  idition,  Lincola  était  candidai  à  la  prètidence  des  Etats-Unis  : 
ecalgnaot  de  lufswr  éehapper  le  fkitor  prfstdmt,  alora  eachè  dans  les  ineertitiides  du  «cnitìn,  noni 
prJmes,  (tdH'?  de  courts  artic!'>s,  les  (Jivers  cnndi  lats,  Lincoln  a*  ce  l-s  autres.  Atijn'ird'liui,  Lincoln 
esl  p<issò  l'uri  lies  plus  graiuis  tiommes  de  l'histoire  américaine,  et  &a  uolicc^  écnlc  sous  la  (iicté« 
mème  des  événemeuts.  e^t  une  des  plus  importinlM  du  INeNomiain. 
2.  Frépue  de  la  2*  édiiion. 


Digiti^ uu  uy  Google 


PRÉFAG8.  V 

pasMDt  inaper^ues  ou  pardonnées.  Au  contraire,  un  ouvrage  écrit,  comma  celui-ci, 
sona  lea  yeux  mémea  et  sous  le  contr61e  perpétuel  dea  vivanta,  ne  peut  commettre 
imponément  l'inexactitade  la  plua  involontaire.  Heureux  quand  lea  intéréta  jaloux, 
lea  conaciencea  oublieusea,  lea  amoura-propres  inaasouvis  lui  pardonnent  la  vérité! 
Quoi  qu'il  en  aoit,  toutea  lea  fautea  qui  ont  élé  signaléea  à  Tauteur  ont  été  corrigées  ; 
toutea  lea  obaervationa  légitimea,  accueilliea;  toutea  les  réclamationa,  ayant  une  ap- 
parence  de  justice,  priaea  en  conaidéralion  ;  toutes  lea  communicationa  aérieuaea  ou 
arrìvéea  à  tempa,  miaea  à  profit 

<  Noua  n'avoua  paa  négligé  lea  rectifìcationa  qui  ae  aont  produites  par  la  voie  de 
la  preaae  périodique,  toutea  lea  foia  qu'ellea  noua  aont  parvenuea.  Notre  premier 
trarail  a  été,  en  effet,  dans  les  joumaux  de  Paria,  dea  départements  et  de  l'étranger, 
l'objet  de  jugementa  motivéa,  d'appréciationa  aérieuaes,  de  critiquea  compétentea, 
dont  nona  avons  dù  tenir  compte  ;  maia  qu'il  noua  aoit  permia  de  dire  qu'il  a  donné 
lieo  auaai  à  dea  réclamationa  dont  l'exagération  ou  la  légèreté  était  manifeate.  On 
Doaa  a  reproché  l'omiaaion  de  aavanta,  d'artiates,  de  généraux,  dont  lea  noma  figu- 
raient  à  leur  place  dana  noa  colonnea,  maia  qu'on  n'avait  peut-étre  paa  cherchéa 
sous  leur  orthographe  vérìtable.  On  noua  a  ensuite  réclamé  comma  viYants  des 
hommea  morta  depuia  de  nombreusea  annéea.  On  a  fait  ausai  plus  ou  moina  de 
bruit  de  fautea  d'impreaaions  qui  ae  corrigeaient  d'ellea-mémea  ;  bien  plus,  on  nous 
a  prété,  par  dea  fautea  de  lecture,  dea  énormitéa  imaginairea.  Souvent  enfin,  pour 
nona  contredire,  on  a'eat  appuyé  aur  Tautorité  de  veraions  plua  ou  moina  accrédi- 
téea  que  noua  avaient  fait  redreaser  dea  renseignements  plua  aùra.  G'était  donc  avec 
eirconspectien  qu'il  fallait  accepter,  quelque  défiance  qu'on  efit  de  aoi-méme,  les 
rectifications  qui  se  proposaient  avec  le  plua  d'éclat;  maia  c'était  une  raiaon  d*ac- 
cneillir  avec  d'autant  plus  de  gratitude  lea  communicationa  bienTeillanlea  qui  noua 
étaient  adreaséea  de  tona  lea  pointa  de  la  Franca  et  dea  paya  étrangera,  et  auxquelles 
noua  detona  en  grande  partie  l'amélioration  de  cet  ouvrage. 

«  Grftce  à  ce  concoura  uniTerael,  le  Dictionnaire  des  Contemporains  doit  s'appro- 
eher  darantage  de  ce  point  de  perfection  relative  où  l'on  peut  amener  un  pareil 
répertoire  dea  hommea  et  dea  chosea  du  préaent,  deatiné  peut-étre  à  facilitar  dana 
l'avenir  la  tAche  de  l'hiatorien,  et  à  satisfaire  du  moina,  au  milieu  du  mouvement 
de  la  Tie  moderne,  une  curiosité  légitime.  Sur  une  telle  masse  de  faita  et  au  milieu 
de  tant  de  cauaea  d'erreura,  noua  déseapérona,  pour  notre  part,  d'étre  plus  exact, 
comma  noua  ne  croyona  paa  que  peraonne  puisse  étre  plua  impaniai. 

«  Noua  avena  continué  de  noua  imposer  dans  la  rédaction  nouvelle  et  dana  le 
remaniement  de  la  rédaction  primitive,  avec  la  méme  concision  de  langage,  une 
plua  grande  aebriété  d'appréciation.  On  noua  a  tant  répélé  qu'un  pareil  livre  devait 
contenir  excluaivement  dea  faita,  que  noua  noua  aommea  efforcé  de  noua  y  rea- 
treindre  ;  on  noua  a  tant  conteaté  le  droit  de  juger,  d'apprécier,  de  caractériaer 
méme,  que  noua  y  avena  renoncé  dans  bien  dea  caa  oU  noua  pensiona  cependant  en 

1.  Cest  lei  le  Heu  de  témoigner  encore  une  hi»  notre  reconnaissance  aux  personnes  qui ,  répOQ<- 
dADt  à  un  loyal  appel,  nou«  ont  mis  à  mfinie  de  corrigor  nos  inexactitudes  ou  de  combler  nos 
Ucunes  par  c«s  Communications  <^ue  nous  arioos  sollicitées  entre  nos  lecteurs  et  nous  dans  l'iotéròt 
à%  U  justice  et  de  la  vérité.  Je  dois  remercier  de  noureau  de  son  précicux  et  inratigable  concour!!, 
M.  Pirdiiiand  Herold,  en  cjui  j'avais  déjà  reconnu,  k  mon  grand  profit,  l'bomme  le  mieuz  informé 
des  innombrables  détails  biograpbiques  qu'embrasse  l'histoire  contemporainc.  J'ajouterai  aue  pour 
le  dépouillement  régulier  des  Joumaux  et  des  publications  pértodiques  où  cette  histoire  s  écrit  au 
Jour  le  iour,  j'ai  été  secondò  par  HM.  Belin  de  Launay  et  Victor  Cbaurlo,  et  particuliòrement  par 
c«  dernier  pour  la  mise  en  ceuvre  de  notre  immense  accumulaliun  de  renseignements. 
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«roir  Q»é  vm  nmèm  fféMrv«»Mf  à  npnoàM  et  dioit  daos  dm  pubUcatim 
4*HiM  Miri  Bilure.  Un  «rìtiqo»  qui  foulait  ètra  livèra  a  dit  qm  It  DiclioniMrifV  dkf 
C(Mi(9inp0raifM  étiit,  comiBe  certtinas  fanillii,  peu  rìcht»  maÌB  hoDoét«.  H  nt 
m*a|ip«nMDt  pas  de  décider  si  ce  n'e&t  pas  une  ridiMit  qiM  de  rttmir  iur  udì 

époque  donn(^e  trois  ou  quatre  ceni  mille  faìts  et  renseignementa;  mais  pour  Phon- 
néleté,  j'en  accepte  volontiers  le  témoìgnage.  Dans  les  di^cu&siona  qu'unetelle  ceuvre 
devait  soulever,  on  n'a  pas  extrait  de  dos  quatre  nulle  colonnes  une  seule  ligne 
diclée  par  un  sentiment  mauveis;  si  gros  que  fùt  le  livre,  od  a  pu  le  preaeer»  le 
torlurer,  sana  en  faire  sortir  une  goutte  de  fiel.  » 


Gustava  Yìpswu. 
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.   '-'iUlO,/  lì  '    Utiir     ri. -r.ii'.i..    w.u*    •^.t'     r  r''  "  i  " 

Nous  croyons  utile  de  reproduire  ici  les  passages  suivants  de  la  Préface  de 

notre  première  édition,  pour  faire  bien  comprendre  le  pian  primitif  de  notre 

ouvrage,  etcomment  nous  nous  sommes  eCforcé  d'en  surraonter  les  difUcultés. 

..  ,      ,  .  '..  ..  .    ...    li  i 

....Ce  n'est  pas  sans  beaucoup  de  travail  que,  mème  pour  ce  petit  nombre d'hom- 

mes  vraiment  célèbres  qui  ont  déjà  exercé  la  piume  de  tous  les  historieus  et  de  tous 
les  biograpLes,  on  arrive  à  réuciravec  exaclitude  les  fails  publicsqu'ils  ont  accomplis 
cu  auxquels  ils  ont  pris  part.  Que  sera-ce,  s'il  s'agii  de  milliers  d'hommes  qui  ont  joué 
un  ròle,  intéressani  encore,  mais secondaire ?  Les  renseignemenlsdirects,  difficilesìiob- 
lenir,  suspects  parfois,  toujours  vagues  et  insuffisants,  ne  peuvent  ètre  qu'un  poinl  de 
départ.  Le  biographe  doit  compter  avec  la  défiance  des  uns,  l'apathio  des  autres,  la  | 
mulliplicilé  des  iravaux  chez  plusieurs,  avec  la  modestie  mème  comme  avec  tous  Ics  j 
déguisements  de  l'amour-propre.  D'autre  part,  cbercher  et  suivre  la  trace  de  chacun 
dans  ces  annales  de  loute  sorte,  oii  s'enregistrent,  au  jour  le  jour,  les  résullats,  les  ef-  j 
fori»,  les  agitations  de  l'activité  universelle,  est  une  rude  tàche  qu'il  faut  accepter  réso- 
lùment,  mais  sans  se  flatterd'un  entier  succès. 

Aussi,  nous  comprenons  que  les  ouvrages  d'histoire  ou  de  biographie  contemporaine  I 
soient  ceux  oìi  l'on  relève  le  plus  d'erreurs.  La  biograpliie  et  i'histoire  du  passé  en  . 
conliennent-elles  moina?  ou  bien  les  erreurs  coinmises  sur  les  vivants  ne  devienaent-  | 
elles  pas,  accréditées  et  grossies  par  le  temps,  des  erreurs  sur  les  morls,  avec  cette 
différence  qu'il  n'y  a  plus  de  U^moins  pour  les  démentir?  Nous  ne  résoudrons  pas 
cette  delicate  question;  nous  n'en  sentons  pas  moins  lout  ce  (jue  no-lre  travail,  dans  i 
cette  première  forme,  peul  présenter  d'imperfeclions,  de  lacunes  ou  d'inexactiludes,  , 
et  nous  remercions  d'avance  ceux  de  nos  lecteurs  qui  voudront  bien  nous  signaler 
loutes  les  rectifications  propresà  rendre  un  jour  ce  livre  plus  exact  et  plus  compiei. 
Quel  que  soit  le  nombre  de  nos  fautes,  il  n'élonnera  pas  ceux  qui  voudront  bien  ae 
souvenir  que  ce  diclionnaire  ne  compie  pas  moins  de  300  000  indicalions  de  tonte 
nature,  dont  une  grande  partie  aont  consignées  ici  ou  du  moins  réuniea  aous  un  nom 
propre  pour  la  première  fois'  Qu'on  y  songe  en  effet  :  il  n'y  a  presque  pas  de  lignes 
dans  cet  ouvrage,  qui  ne  renferment  des  dates,  des  noms  d'hommes  ou  de  pays,  des 
titres  de  publications,  un  fait  et  un  renseignement. 

Invoquerons-noua  comme  mi  tilre  à  l'indulgence  ce  que  nous  avons  noos-mémet,  j 
dans  lout  le  cours  de  ce  travail,  relevé  d'erreurs  chei  nos  devanoiers?  Nous  en  ferions  j 
un  gros  livre  :  ici,  deux  ou  plusieurs  personnagea  fondus  en  un  seul,  par  suite  de  1  i-  , 
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dMitité  oa  d«  la  nmpla  rassemblanee  d«s  non»;  là,  U  mimo  hommo,  dMooblé  oa 
miilliplìA,  snivant  la  divonité  de  sos  rtìw,  sono  le  mimo  nom  on  aons  dee  nome  di- 
fonemeni  orthognpliiés;  tanlòt  les  relalions  de  parenté  arinlnins  on  ìntenortioB; 
tanlòtlafienbrégée  on  allongée  por  nnontorologie  imaginiire;  qoelqaefois  une  riche 
bibliognphìe  préléo  I  oelni  qni  a  éorit  k  peine  qaelqaes  lignes;  lo  plus  aourent  de 
simples  confnùons  entra  lesactes,  les  oenrres  oa  lea  tilraa  de  personDagesdbiìnc's. 
Et  toutes  ces  sortes  d'errears,  nons  ne  les  constatons  pas  seulement  dans  ces  utiles 
puliliciiions  de  seconde  rmin  qui,  dans  un  cadrò  éleod'i  et  sur  des  sujels  tr^$  variés, 
ontmoins d'autoriu',  maisjusque  daus ces  recueils spéciaux  donile  caran»  re  e.M  lusif, 
aicsi  qua  la  compt'teuce  de  leurs  auleurs,  commende  la  confiance.  L'exeiuple  de  ces 
défaiUances  de  ralkniion  on  de  la  nience  a  servi  du  inoins  à  nous  rappeler  lanéces- 
silé  d'excrctr  sur  un  tei  Iravail  une  surveiUance  luinulicuse  et  continue. 

Les  faits  devaient  lenir  la  première  place  dans  nos  notices  :  nous  la  leur  avons 
donnée.  Très-sobre  d'apprt'cialioas  littéraires  et  arlisliques,  nous  nous  sommes  abs- 
tenn,  en  politique,  en  religion,  dans  la  s:ienre,  de  ce  qu'on  peul  proprement  appeler 
uu  jugemeot.  Il  fallali  bieu  toutefuis,  &ous  peine  de  louiber  daos  une  aride  nomenda- 
ture,  conaorver,  dana  eartainea  eixconirtaiices,  ani  ftita  lenr  caractère,anx  pania  lenr 
coolenr,  anz  hommea  lenr  physionomie  et  lenr  langage.  Nona  nona  aommea  efforoé 
de  le  &ire  avee  la  pina  grande  réserro,  et  loraqne  nona  avena  rappelé  anr  qvalqnoa 
aelea  importanta  lea  opimona  lea  pina  répandnea,  nona  avons  aimé  k  maitre  en  prS- 
aence^  aoua  lea  yenidn  leetenr,  les  opinionacontraires.  DéponiUant,  aniant  que  pos- 
aible,  nos  aympathies  et  nòs  antipathies  personnellea,  nona  nous  sommea  interdit  le 
.  blàme  ou  l'éloge  inspiré  par  la  passion.  Nous  n'élevonani  n'abaissona  personne,  aux 
dépens  ou  au  profil  d'autrni  ;  nous  ne  donnons  pas  de  rangs  à  nos  contemporains  ; 
nous  les  montrons  dans  les  róles  qu'ils  ont  succcp^ivcment  remplis,  laissant  anx  f  iits 
enx-mémes  le  soìn  de  raellre  en  relief  le  raórile  ou  les  torts  de  chacun,  elnuus  rete- 
nant  de  franchir  la  limile  déli^cate  qui  existe  entre  caruClériser  et  juger. 

La  Bruyère  a  dit:  «  Ce  sont  les  faits  qui  louent;  »  il  faudrait  dire  autti  :  €0  aont 
les  faits  qui  blèment.  Oa  plutdl,  ila  ne  blAment  ni  ne  lonent,  ila  jngenl. 

Il  est  difficile^  dana  le  vaste  eadre  qne  noos  avons  embrassé,  que  notre  livra  sott 
.  oomplet.  Nons  n'avons  rien  négligé  ponr  qn'il  le  f ftt,  dn  moins  relathrement,  et  nona 
Cfoyons  ponveir  dire  qn'il  est,  sons  plnsiams  rapporta,  pina  oomplet  qne  tontea  lea 
pnblieations  qniont  préoédé.  Ancnn  dictionnaire  Ùograpbique,  en  Prence,  n*a  encora 

fait  anx  élraogers  uno  aussi  grande  place.  L'Àngleterre,  l'AUemagne,  le  Danemark, 
la  Suède,  la  Norv^ge,  la  Russie,  la  Hollande,  la  Suisse,  l'Ilalie,  TEspagne,  laTnr- 
quie,  les  Principaulés  danubiennes,  It  ?  Ktats  T'nis  d'Amérique,  ton?  les  pay?  avec  les- 
quelsla  politique,  la  science,  la  littéraiure,  les  arls,  l'induslrie  mulliplienl  satis  cesse 
nos  relalions,  soni  représentés  Irès-largement  dans  nos  colonnes.  r,es  anlres  parlies 
du  globe  uousonLaussi  fourni  leur  continpent  biopraphique.  La  Chine  mènie,  (jne  les 
dernières  guerres  viennenl  d'ouvrir  toute  grande  ìi  l'Europe,  avail  déjà  donué  lieu  k 
d'intéraaaantos  notices  snr  l'Emperenr  et  aaa  priocipaux  ministres,  ainsi  quo  sor  le 
ohef  et  les  rois  autiliaires  de  la  grande  inanrreelion. 

Mais  la  Fracce  reste  sur  le  premier  pian.  lei  plusìeurs  séries  sont  complète?,  plus 
complètes  mème  que  dans  les  ouvrages  les  plus  spéciaux.  On  trouvera  lout  le  Sénal, 
leConaeìl  d*lStat,  une  grande  parùe  du  Curps  législatif,  lea  membres  des  anciennea 
aaaemblées  légialativea  dont  nons  avena  pn  retronver  la  liaee,  nn  trèa-grand  nombre 
d'oflkiers  snpdrienn  de  l'armée  et  de  la  marine,  les  bants  dignitairas  dn  dergé,  de  la 
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luagistratnrey  de  i'admiuislration  et  de  l'UDiTenité,  les  cinq  clasMS  da  l'Iiittittit, 

l'Académie  imperiale  do  m^decine,  etc,  eie;  puis,  en  dehors  de  ces  grands  corps, 
doni  Dous  avoQS  suivi  les  modificalions  jusqu'au  deroier  moment,  lous  les  hommes 
polìliquef,  fonctionnaires  de  divere  ordres,  l'crivaius,  journalisles,  savants,  niMecins, 
artistes,  acleur.-^,  industriels,  eie,  qui  onl  appelé  par  leur  vie  ou  leurs  a'uvres  i'al- 
tention  publique,  ou  doni  les  succès  ont  re^u,  dans  uos  concotirs  solenuels,  des  ré- 
couipeDses  et  une  consicratiun. 

Ajoulons  qne,  dans  la  France,  nous  avons  fait,  pour  la  yiremière  foispeut-ètre,  une 
pari  légilime  à  ce  qu'on  appclle  la  province.  On  rencontre  dans  nos  déparlemenls  en- 
corc  bien  des  horames  qui  con^acrenl  à  des  études  sérieuses  les  loisirs  que  leur  fait 
la  ricliesse,  ou  que  leurs  louctions  leur  laissent  :  magislrats  laborieux,  propriélaires 
intelligenls,  médecins  qui  allient  la  science  à  la  pratique,  proiesseuis  des  Faculiés 
ou  des  lycées,  archivisles,  bibliothécaires,  ingénieurs»  anciens  élàves  de  nos  grandes 
éeoles,  JaIoux  de  coosemr  aettfet  et  fécondee  lee  tndilim  de  lenr  jeunesiei  mem- 
bres  des  todétés  savaates  localee,  eorreapondanta  et  assoeiéa  de  oeUea  de  Fa^ii,  ete.  D 
y  a  là  nn  enaamble  de  travata,  d'eSerta,  de  recherchea,  dont  laa  réaaltata  génémuz, 
concentrés  un  joitr  par  qadqoe  eaprìt  topérieiiry  aemnmt  an  progrès  dea  sciencea, 
snrloatde  notre  g^ographie  et  de  notre  histoire.  En  attendante  n'eat-ce  paa  jnatiee  de 
rapportar  an  nom  de  chacun  de  ces  travaiileurs  modestea  son  oBiifre  propre  etsa  part 
daìas  )e  grand  moaTement  de  l'activité  natiooale? 

Sooa  tona  ces  noma,  fran^ais  ou  étraagers,  nona  n*aTona  pas  accumnlé  indialinete- 
nent  tona  les  faita  que  nona  aviona  pu  recneillir.  (Teùt  été  groesir,  sana  profit  ponr 
peiaonne,  la  plnpart  de  noa  articlea.  Ayant  sona  la  main  lea  matérìanx  de  troia  voln- 
mea  comma  celui-ci,  nous  avons  dù  choistr,  entra  les  aciions  et  les  oeavraa  decbaeun, 
edlaa  qui  ont  le  plus  d'importance  ou  qui  ont  eu  le  plus  de  retentissement,  ou  qui 
marqnent  le  mieax  le  caractère  de  l'homoie,  ses  principe^,  ses  tendances,  la  diversi  té 
de  ses  apiiluJts  ou  de  ses  ròles.  Il  faul  éludier  de  près  les  choses  du  jour  pour  les 
con  aiire;  mais  il  faul  se  mellre  à  dislauco  pour  les  raconler  ou  les  peindre.  Que  de 
faits  dans  la  vie  des  hommes  qui  remplisseut  le  prt^sent,  ne  passeront  pas  à  l'avenir! 
Que  de  dclails  nous  passiounaienl  hier,  qui  sereni  deraaia  ignoréa  ou  iocompris  ?  Lea 
petites  choses  D'intéressent  que  dans  l'hUtoire  des  grande  hommes.  Nosnotices  ne  sont 
pasdea  monographies;  niaia'  lenr  cadrà,  antant  qne  nooaraTons  pu^  s*est  propor- 
tiooné  an  peraonnage,  et  toutea  lea  foia  qn'ellea  dépaaaant  la  meanre  moyenne,  allea 
renferment  pina  de  fiìita  et  de  renaeignementa  de  tonte  sorte  que  bien  dea  volomea 
bìographiqaea  mia  depaia  qnelqnea  anndea  en  eircnlation. 

Cesi  suriouL  dans  l'emploi  de  la  bibliograpale  qu"il  fallai L  apporter  de  la  discré- 
tion.  Avec  les  grands  recueiU  bibliogrdphiques  modemaa,  tela  que  le  Manuddu 
6ratrs  et  de  ramaUurd»  Uvrtt,  de  M.  Bmnet,  la  Frane»  lUUraire,  de  M.  Quérard,  et 
la  Uttérature  firanfaite  eontemporaim,  qni  en  forme  la  aoite,  le  Cataioffv»  gMral  de 
la  liMrie  franfoJue  aa  xn*  stèeié,  de  M.  Ghéron,  etc.»  et  aurtont  par  le  dépouiUe- 
ment  pina  réoant  dea  journaux  de  bibliogr^hie  et  des  grands  caialognea  de  la  librai- 
rie  en  France  et  à  l'éiranger,  il  nous  aurait  souvent  été  facile  de  donner  pour  quelqnea 
l^nea  k  peine  de  biographie,  plosieurs  colocnes  d'énumération  bibliographique. 
Nous  avons  rèsisi»?  à  cet  envahienemont,  et  nous  avons  choisi  enire  les  écrits,  comme 
entre  les  acies,  ceux  qui  oiTrent  le  plus  d'ini»  rét,  ou  qui  onl  le  plus  contribué  à  la 
répntaiion  de  l'auleur,  ou  qui  enfin  témoigoent  de  la  variété  de  ses  iravaux.  ici 
encore,  nous  avons  pris  pour  mesure  l'imporlance  du  personnage,  ei  c  est  sona  tea 
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nomg  les  p!n<;  (éclatant??  de  la  littérature  ou  de  la  scienc«  qne  dous  avons  cherché  à 
mettre  les  indiciilions  bibliographiques  les  plus  précise?  et  les  plus  complèles.  Elies 
trouvenl  leur  place  dans  la  hioirrapliie  iik'uioou  soul  groupt't's  àpari,  chronolopiquo- 
ment  ou  par  ordre  des  malières,  seion  (^ue  l'uno  ou  l'aulra  disposilioo  a  parn  plus 
intéressante  on  plus  claire. 

A  propos  de  biJbliogniphie,  on  remarqnera  peut-'^r        nous  n'adoptons  pas  Tu- 
saga  de  citer,  souschaque  arliclo,  lessourcesspc'ciales  d'uù  il  a      lin'.  Un  tei  usage 
n'entraine  que  des  r/prtitions  inutiles.  A  pari  les  renseipnoiacnts  parliculiers  qu'il 
est  parfnis  InconTenant  de  mectioDDer,  et  qui,  dans  lous  les  ca'-,  11'  ^?  pour  le  public 
d'autre  autorit<*  qiie  c«lle  de  IV'crivain  qui  les  emploie,  ies  vraies  sources  de  la 
biographio  des  hommes  du  jour  soni  nombreuses,  mais  conslamment  les  mémeb;  ce 
soni  toujours,  avant  ìù&  uuvrages  de  secoude  maiUj  ies  Juurnaux  du  lemps,  les  ilfi- 
muitrcf  olfidels  «1  pirticnlieri,  ìm  Bevuet  générales  oa  spéciales,  les  Mimoim  dot 
eoaiMnporaiBfly  let  prindpaiM  Bittoirt»  dts  soiftato  dernières  ann^es,  ea  un  IDO^ 
tootes  les  grand»  coUactions  «t  tmu  les  grands  trtTant  où  Tavanir  ira  chereber  à  son 
ttmr  llnttoiM  dn  pHaeat.  Nous  noni  iiomons  à  indignar  à  part  Isa  étndas  d'histoira 
OH  de  critique,  les  monographua  doat  la  ?it  ou  las  flBu?rea  do  carlains  panonnages 
oat     spéciakant  lo  tojot. 

0.  V. 

Paris,  Is  t*  oelobn  1861. 
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AAU 

AAU-pMba  (Mthemet-EmiDK  homme  d'fiut  ' 
ottoman ,  né  à  COastantinople,  l'an  1230  de  i'bé- 
gire  (1815),  fut  attaché,  à  l'Age  de  quinze  ans, 
sur  la  recommandation  de  Réchid,  au  bureau  de 
traduci  OD  de  la  Porte.  En  1834,  il  fut  appelé, 
en  qualitè  de  deuxièaie  secrétaire,  à  l'ambasrade 
d'Ahmed-Ftthi-pacha,  à  Vienne.  Il  dmm  deiu 
aané»  dtnt  ce  poste,  et  revint,  en  1^6,  àCon- 
stantinople  par  fa  Russie.  Dès  lors  nous  lo  voyons 
succe^biveuiLMil  praiKÌ  uitfi-prute  du  Duaii  (uo- 
vembre  1831),  cuiislmIIi  r  irai:;l)a!>saJe,  puis  chargé 
d'aflàires  à  LonJres  (1838-39),  sous-secrótairo 
d'Itti  dee  afTaires  étrangéres  (1840),  ambassa- 
dtor  en  titre  à  Loodres  (1841-44),  membre  du 
eonaell  sapriroe  d'Etat  et  de  jusiice,  ministre  des 
afflires  étrangères  par  inténm  et  ebano  li<  r  du 
DiTan  ini[  érial  (1844-46).  Lors  de  l'élévaliou  de 
Réchid  au  grani  vizirat,  il  le  rempla^a  au  mi* 
nistère  de»  affaires  étniiAòres,  et  le  iiiivit  dans 
toetes  MI  Tieinitndes  poTitiquee  de  1846  k  18S9. 
C'est  dans  cet  InterTaHe  qt.rnjirès  l'beureuse  ler- 
minaisoD  du  diflérend  lurco-grec,  il  fut  promu  à 
la  dignité  il<;  muchir,  ut  cbangea  son  titre  d'ef- 
fendi en  celai  de  pacba.  Son  court  paisage  au 
grand  vizirat  (aoùt-oovembre  18S2)  rat  «gulé 
per  le  rejet  du  premier  emprunt  ottoman,  qui  ser- 
fit  de  préleite  a  sa  retraite.  Tombé  de  nouveau  en 
disgràce,  après  un  court  sijour  à  Smyrne,  en 

Jualité  de  gouverneur  génóral,  il  demeura,  pen- 
aut  une  dnnée  environ,  éloigné  dea  affaires.  Au 
moia  de  mai  1854,  il  obtiut  le  gouferoenient  gó- 
aéral  de  Bromse,  et.  le  1"  octobre  de  la  mAme 
anné?,  fut  rappelé  h  Constanti nopte,  OÙ  il  cu- 
mula les  rjncuous  de  pré»ideot  du  conseil  du 
ttinzimat  ou  des  réfoniMi  et  de  mioialre  dea  af- 
faires étrangères. 

lMs%né,  ranDéesuivante,  pour  représenter  la 
Piocteans  conférences  de  Vienne,  il  revint  prea- 
que  auasitAt  pour  occuper  de  nouveau  le  poste  de 
g'and  v  izir,  auquel  il  avait  óté  appelé  pendant  son 
abi^nce  (juillet  1855).  Il  présida,  en  cette  aualilé, 
la  commission  cbarg<'e  d  arréler  les  bascs  au  qua- 
triéme  point  des  garanties»  en  formulant,  de  con- 
cert avee  let  representants  dee  puiisancei  attiées, 
les  nouvellp^  mesures  en  faveur  des  chréliens, 
mesures  qui  furent  confirmées  par  le  hatti-chérif 
du  18  février  I8.'>G.  Norajiió,  dans  l'intervalle , 

premier  plénipoteotiaire  de  la  Porte  aux  conlé- 
iMMtt  dt  P«fu,  Ai'ltptdit  ptit  une  ptrt  aelite 


ÀÀ'U 


aux  délibérations,  y  dèptoya  i  la  fola  beattconp 

de  finesse  et  de  fermelé.  et  signa,  un  peu  k  con- 
tre-coeur,  dit-on,  le  trailé  de  paiz  du  30  mars  1856. 

Le  1"  novembre  de  la  mèrae  année,  par  suite 
des  difficulié:'  qu'avait  su^citées  l'exécution  du 
traité,  notamment  en  ce  qui  concernait  les  Pria- 
eipautéi,  il  quitta  le  grand  viairatt  où  il  fut  rem- 
plaeé  par  Réèhtd-pBcha.  Néanmoins,  il  consenti  t, 
trois  semaines  af  rès  (20  novembru',  à  rcntrer 
dans  le  conseil,  en  qualité  de  miiuslro  des  rcla- 
lions  exlérieures;  mais  sa  lignc  poiiiique  difTórait 
trop  de  celle  du  chef  du  nouveau  cabinet,  et,  dès 
le  lendemain,  il  se  démit  de  son  poste.  Une  or- 
donnance  impériale,  rendue  deuz  jours  aprte,  le 
nomma  ministre  sans  portefeuille  et  membra  da 
conseil  dÉlat.  La  mori  Je  Réchid  le  ramena  au 
grand  vizirat  (1 1  janvier  1858).  Remplacé  bientót 
Gomme  grand  vizir  par  Mehemed-Ruclidi-pacha, 
il  resta  dans  le  cabinet,  comme  président  du  tan- 
timat.  n  reeouvra  ancore  à  plusienrs  reprise-, 
avanl  et  après  Kibrlsly-Meheraet-pacha .  en  IPGI, 
le  tilre  et  les  fonctions  de  grand  viiir.  remnlaca 
Fuad-pacha  au  niiuislère  des  ailin^s  étrangères, 
conclut  le  traité  de  commerce  du  29  avrd  aveu  la 
France  et  l'Angleterre,  et  soutint  avec  une  cer> 
taine  fermeté  les  fonctioanaires  de  la  Porte  eontre 
les  réclamations  de  la  diplomaUe  eoropéonne. 
Gommo  Abdul-Medjtd,  le  saitan  Abdul-Azis  ne 
l'a^écarté  du  pouvoir  que  pour  Ty  ramener  promf^- 
tement.  En  mai  1864,^1  a  été  meml>re  et  prési- 
dent de  la  conféience  des  représentants  des  puis» 
sanees  sig nataires  du  traité  de  Paris,  ayant  pour 
but  de  régler  lasitu  !tio;i  poi  ti<;  :c  ile  la  Houmanie. 

Tout  le  terops  quii  a  ttc  am  alFaires.  Aa'li- 

f)acba  a  éló  représentó  comme  un  homme  d  Étal 
aborieux,  msiruit,  d'une  probité  rare,  tenace 
sous  une  apparence  chétive  et  des  debocs  nUH 
destes.  Il  a  été,  aTac  Réchid,  un  dea  propa- 
gateurs  les  plus  zélés  et  les  plus  siocèrea  de  la 
réforme  cn  Turquie.  Il  estdécoré  dcsordres  impé- 
riaux  du  Medjidié  et  du  Méiiie  de  prem^-re  classe, 
grand-croix  de  la  Légion  d'honneur,  de  Saint- 
Etienne  d'Autricbe,  de  l'Aigle  rouge  de  Pruase, 
de  Sainte^Anoe  de  Ruasie,  des  sainia  Maurlee  «t 
Lazare  de  Sardaigne,  etc.  —  Dans  une  notice  niff 
Aa'li-pacha,  écrite  en  langue  turque,  Fatin^ef- 
fendi,  qui  »  publié  la  biographie  de  ses  principaux 
compatriotes,  parie  avec  emphase  du  talent  du 
gcsad  visir  po«r  la  p<yWe. 

oommotAiM— I 
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AASES  (Iwar- André),  philologue  norwógicn, 
né  k  (Ersten,  le  S  aoAt  1813.  de  paysnns  pauvres. 

s'ir.strii  -iit  lui-riit  rnc  -ìu  milieu  ile  beaucoup  i!>' 
tiitlìcul'es.  el  1.1  cuinluit  pai  bull  m  lU  cour  la 
botanique  ,\  reclieicher  l'ungine  ili  s  nmls  popu- 
laires  qui  désigitenl  ies  plantes.  li  viut,  en  1K47, 
à  Chnstianìa,  vii  il  se  livra  tout  entier  à  des 
étudcs  philoloKiques,  qui  lui  firent  un  nom  dans 
son  pays;  en  Ì8">n,  le  Storthinp  lui  rota,  iiti''  p»  ii- 
Sion  naiionale  (jui  lui  fnt  plus  lanl  rciirif,  ti  il 
fui  nomaió.  Ut  oième  aouée ,  uicmbre  de  i'Àcadè- 
mie  des  scienccs. 

Se«  principaux  ourrages  soni  :  Grammairepo- 
milat're  de  la  langue  nons-ógienne  (Det  norske 
r  olkesprv'  t»'  (iranmialik,  (Ihrisiiania,  18  tHi .  Di  'tn.n- 
tioìimtic  de  la  lanpue  po(  uln  re  norwigitjiiue 
(OrdU>g  over  nor^ko  FoIk»  >;.r  ^-  i.ij.,  18^); 
Proverbes  noruégtetu  (.Nuri>ke  urd^prog.  Ibid., 
1856);  ÉchamUÌoni  des  dialeettt  nonBégiau 
(Piòver  ti  Lau<ismaalei  i  Ittorge.  Ibid.,;  18^).  * 

ABADIF,  (Paul),  aniiitecle  fr.in<;als,  né  ìl  Bor- 
deaux, Ir  22  jiiJlet  1783,  y  rii,-iil  les  preoiiìrcs 
notions  d  ai<  Ini- dure  de  Mdtifin,  viatà  Paris,  ea 
1800,  entra  dans  lateiicr  4Ìe  i'crcirr  en  niètno 
teinps  qu'à  l'BcoIe  des  beani-arts,  ci  y  resta  jus- 
qu'on  (Mll.  '  h'^isi  quplipit's  atiii<''es  apr^s  cumino 
architccte  dans  la  mIìl-  d  Aiigoulétiie,  (pj'il  ii.iL.U 
depuis,  il  y  a  exócuté  divers  travaux  :  le  palais  de 

Iusiice,  1  hotel  de  la  préfecUire,  1  abattoir,  la  prisoo , 
e  noufeau  port^il  de  la  paroisaa  Saiot-André,  la 
petite  églisc  gotbique  attenant  au  sémiim  re.  etc. 
il,  HaulAbadie,  correspotid.int  il»;  l'Académie  des 
beaux-arts,  et  ìÌmik'''.  <i.i:.'i  l:i  <lerriu'.  tc  (>;  tj.iiiisa- 
tion  du  servicc  des  ciiiticc»  diocesauis  (I8ó3),  des 
diocèt^es  d'Ati;;uul<j[ne  «t  de  Périgueux  ,  a  étó 
déooré  de  la  Ùgioa  d'honnear  le  20  février  1836. 

Son  fila.  ]|.Paul  Abadib,  d'atwrd  nommé  ITo^- 
lard  Abaéi*^  né  &  Paris,  le  9  novembre  1812,  a 
suivi  de  1835  à  IH;i8,  Ics  cours  de  l'Kculc  des 
beaux-arts,  sous  la  direction  de  A-  Lcclère.  Atta- 
ché à  la  cummission  det  MonunenU  bisioriques, 
U  a  envoyé  des  dessina  de  mtuiration  à  l'Lxi  o- 
sition  univervi-ile  de  I8.sr>,  àllBuito  do  Itqnelle 
il  a  obtenu  une  meniion. 

AfiUADIE  (Aittoìoe-  riioroson  et  Amaud-Michel 
b'),  Toyageura  franfaU,  nés  à  DuUin  (Irlande), 
d'one  lamiUe  originaire  du  département  des  Ba.s- 
lea-Pyrénées,  iiont  deui  fri^res  tròs  connus  par 
leurs  excursi  ins  i.n  Al'vssinie.  Ilssont  nés,  b'  pre- 
mier, tu  IHIO,  le  stcmil  eii  IHl.).  Celui  ci  n'avail 
pas  trois  aiis  quand  leur  p' re  rentra  en  Franco 
avec  ses  eufauta.  Kn  \b3h,  M.  Antoine  d'Abfaedie 
partit  pour  le  BrésU,  chanré  d'une  tniasion  de 
l'Académie  des  sciei  ces.  M.  Anianii,  qui  avait 
suivi  une  première  fois  cn  Av'  ;  >  lo  inaréchal 
Clauzel  en  1«;{3,  y  rc-ioirr.ia  en  IKHG,  dans  l'in- 
tcQtion  de  fdtru  [tarile  de  l'eipédiiion  de  Ceostan- 
tìne.  A  la  Kuiie  d'une  tempéte,  H  ae  rendit  à 
Alexandrie,  od  il  ae  retroova  avec  son  fròre  Ters 
la  fin  de  Ptanée.  Ila  entreorirent  ensemble  d'ex- 
plorer  l'Ethtopic  et  séjournerenl  dans  ce  [tays  de 
1831  à  184.^.  Ils  furent  encore  relenus  dans  le 
jpeys  des  Gallas,  par  rho»pitalité  du  souverain, 
luaqu'en  1848.  L'nnnée  précédente,  aurte  lirait  de 
leur  mori,  un  troisième  frère,  M.  Charles  d'Ab- 
badic,  était  allé  à  Icur  recliprche  :  il  Ies  rainena 
en  Europe  M.  Arniand  d'Abba^lie  retoiiina  en 
fiUiiopie  L';i  IK.",.!  <.  i  y  [>assa  encore  une  année. 

Dans  C"S  explorauòns,  Ies  frères  d'Abbadie  ont 
feoneilli,  sur  tea  aources  du  Nil,  des  renseigne- 
MotedonirMaetitude  a  été  contestée  ;  mais  tou- 
lee  lewfS  observatiotis ,  sous  le  rapport  ethnogra- 
phique  et  lingui.stiqne,  prósentent  beaucoup  d'in- 
térèt.  Ils  OQt  euTuyé  leura  relatioaB  de  Toyage 
à  la  SotàM  de  gèograplil*,  et  l'w  «Ile,  pinfi  1m 


t  artieles  inaéréa  sona  leur  nom.  d^ns  le  BuUélm 
]  de  eette  Soei^ié.  celui  imprimé  à  part  sotlt  ce 

titr<>    Vr  f(  v    ir  le  hnut  fìmie  Blanc  (1849). 

MM.  Antoiiic  et  Arnaud  d'Abbadie  ont  été  Dom- 
més  cbe\aliers  de  la  Li'-gion  d'hunntur  le  méme 
jour  (21  aeplembre  ISóOj;  le  premier  est  corro» 
pondant  de  l'Académie  dea  sciences.  Tous  deui 
habiient  Urnigne.  \illape  des  Basses-Pyrénées. 
M.  Arnaud  a  pul'l  ò,  cì\  18S9.  des  observations 
:  xur  le  tonnerre  en  ttlnopie  (m-ki  et  Traraux 
recenti  sur  la  langue  bm'pir  (in-8  .  M.  Anloine  A 
commt-ncé,  en  1860  :  Gi  u'U'ne  liune  partie  de  (A 
Haute -Éthiopie  ^  levue  et  rédigée  par  Badaa 
(1863,  3*fkacicale,  ln-4,  av.  pi.). 

ABBAL  (ral)bé  Rit-sile-Joscph) ,  prétrr  frar(;.iis, 
ancien  rej-rósentant  du  peufile.  né  à  F«ii  ii>  ra- 
merei (Aveyron),  le  2  mars  17^,  fui  cioq  ans 
curé  de  Giitsac,  puis  vicaire  général  de  Tóréque 
de  Tarbes,  et  plus  tard  de  ceìui  de  Hodez.  Bn 
1848,  le  département  de  l'Avevron  Télut,  le  3*  stxr 
dix,  representant  à  l'Assemblee  constiluanle.  11  y 

.  vola  pre.'>4]ue  con<iiauimenl  avec  la  droite.  Il  ne 
fui  poinl  rcélu  h  l'As^mblée  -lativc.  M.  Abbai 
est  auteur  de  publications  spécialea  :  un  Panis- 

I  sten  romain,  dea  ftet  des  saintt,  ete. 

ABB.\TTr(:ri  (Jacqnes  Pierre-Charles',  ancien 
magistrat  francais,  am  len  niinisire.  etc,  né  le 
28  mai  1192,  mori  le  li  novembre  I8ò1.<—  Vojes 
lee  deui  l*"édition8  da  Dietionnain, 

ABBATTrcCI  (Cbarles).  fìts  de  l'ancìCT  mi- 
nistre de  la  jij^tice,  i  -t  né  à  l'aria,  1"  2?)  m  .rs  ]KI6. 
Il  était  avocai,  lorsqu  il  fnt  nomme  par  le  gouver- 
nement  jm-visoire  «le  1R'*8  sui  si:tut  du  procu- 
reur  général  à  la  Cour  d'appel  de  Paris.  Envoyé, 
en  18'«9,  à  l'Assemblée  législathre  par  le  départe- 
ment de  la  Corse,  il  soiilmt,  coinme  son  pére, 
la  politique  napoléonieune.  Nominò  maitre  des 
n'qutMes  en  18.S2,  il  est  devenu  consetller  d'Fltat 
en  18&1.  11  a  été  pronta  olficier  de  la  Légtta 
d'honnear. 

Un  second  fils,  Antoine-Dominifpie  AnBATTtoa, 
entré  au  servioe  dans  le  2'  nf'ginient  des  totiaves, 
décoré  à  Lagboiiat  (.'2  dereruitre  IH')  fìt  a\ec 
distinction  la  campagne  de  Cnmée.  11  a  élé 
promu,  en  1856,  Iteutenant  roloiiel  du  52*  de 
j  (igne.  Il  a  fait  la  campagne  d'Italie  eia  él.'»  nommé 
]  colonel  du  91'  le  'l'J  mai  I8.Ì9.  Il  a  ausai  été  promu 
(ifficier  de  la  Lé^lon  d  bonneur. 

M.  Séverin  AbbATTLCU,  troisiéme  fils  du  mi- 
nistre, fui  élu,  en  18S2,  député  de  la  Corse  au 
Corpe  légtalatif,  comma  candidai  du  gouTerne- 
ment.  Itééln  eonstamment  depuis  eette  époque, 
il  l'a  été,  en  IRG-t,  par  1.t21I  voìt  sur  23  439 
vounts.  Les  Irci»  fréres  Abbattucci  oni  été  éius 
membres  dn  eonaeil  génénl  de  la  Cene. 

ABBOTT  (Jacob) ,  écrìtain  amérkain ,  né  à  Hel- 

lowell  (Maine) .  en  1803,  fit  ses  études  au  collège 
de  Bowdoin  et  fut  re^u  docteur  en  théologie  m 
:  séminaire  d  Andover.  Kn  1820,  il  commenda  à 
écruo  ses  livrea  d'éducation  morale  et  religi eose 
pour  l'eofance  :  le  Jeune  Chr^tien  (the  Youog 
chrìatiaa,  Boston,  162ò)i  la  Pierre  «matiiain(ih9 
Tomer  Stone):  hi  Manière  de  fàire  U  bim  (llw 
Way  lo  do  go-id) .  etc.  Li  coliection  porte  pour  ti- 
tre  général  :  Younri  chrislian  series.  Vinrenten- 
snite  les  Ro/fo  BÒoks  :  Hollo's  tmir  in  Europe, 
Rollo  OH  the  ÀtiantiCt  BoUo  in  Paris .  etc.  16 
voi.):  les  lme9  Boote  (8  »o!.),  et  les  J<mas  Uooks 
4  voi.);  les  Vnyages  et  cowrses  de  Vare-Panid 
la  pottrruite  aes  connaistanees  (Marco  Panri 
voyages  and  traveh,  etc,  New-Yorlc,  6  Tol.  in- 
IG);  les  Franconia  stories  (IO  toI.  in-l€,  Wew- 
M}.  Dipib,  M.  JMob  Abbott  a  pablié,  vm  te 
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de  son  frftre  John  (voy.  ei-dessous),  les 
lUtutraUd  Hùtoriett  enriron  trente  volumes, 
dont  ebacun  conti«nt  U  rie  de  quelque  grana 
penonna^e  de  l'hìstoirc  aDcienne  et  morlcrne, 
puU  le  Harper't  story  Books,  un  volume  par 
moia.  Oh  a  encore  de  lui  :  un  Éti  en  Incosse  (a 
flnmner  in  Scotlaad,  New>Tork,  in-12}.  Tous  ccs 
oirrages,  génénlemeiit  desHnAs  à  l'earanee,  ont 
été  loués  pour  la  clarté  et  l'intérèt  du  récit. 

Abbott  (John  S.  C.},  frère  du  précédent,  prit 
les  deprés  au  collépe  df  Bnuiioin  en  1825,  et  se 
fit,  comme  son  Trère.  ministre  congrégationaliste. 
Il  est  l'auteur  de  :  Kings  ad  Queeiu,  or  Life  in  a 
FaÌAce  (New-York,  in-12),  luita  d'esquisses  his- 
toriqaes  et  bingraphiques  de  aotnwrains,  et  mt- 
toui  (i'iine  Vie  \opoUon,  puhiièe  d'abord  dans 
le  Uarner't  Magatine  (New-York,  1855,  2  voi. 
«r.  in-8),  ouTratje  d'un  apologiste  ardent;  puis  de 
OflHZ  TuamM  :  làe  Mother  al  Ifome  (New-Tork, 
ÌB-1«|,  et  Ifce  ChM  al  Bom*  (New-Toifc,  in-16), 
qui  ont  été  tradiiit-^  f»n  '"rnrifnis  snus  le  titre  de  : 
la  tamiik,  ou  ks  Dewtrt  et  ksjoies  de  la  piélé 


Am-EL-HALIM  (EselaveiitCUmen^f  onplus 
coamunèoNBt  le  prìnce  iUtni-paeha,  qiMitrieme 
dea  einq  fila  tamvants  de  Vohammed-Ali  d'fi- 

gypte,  est  né  au  f^ire,  l'an  12VJ  de  l'bteire 
(1826),  d'une  esclave  bianche  du  harem  de  Mo- 
hammed-Ali.  Envoyé  de  bonne  heure  à  Paris,  il 
•'iaitia  rapédcmaot  «in  langiiet,  aas  moeurt  et 
:  fdéei  de  l'Oecident.  A  son  retonr  en  Rgypte, 


l'avénemcnt  d'Ai  bn?-pacha  le  tif-t  /'In  pr.i^  des  af- 
faires.  Abba^  s  tiUmi  mème  enif  aré  de  la  succcs- 
non  patrimoniale  de  Mohamine  J-Ali ,  au  mf^pris 
de  ia  loi  muauUuane,  les  enfants  de  Mohammed- 
Ali,  dépoMédéi,  en  appeU'ient  au  sultan  et  le 
BriDoe  Halin  te  rendit  à  Constantioopie,  obtint 
jmiee  et  retoanut  en  Fgypte  avee  te  titre  de  pa- 
cha  et  le  grade  de  général  de  diusion  (muchxr). 
A  l'aTénement  de  son  frère,  Mobammed-Sald ,  il 
fit  partie  du  conseil  de  Tamille  institué  par  le  nou- 
ma  rioe-roi  pour  gérer  lesaffairesdei'£ut,jD8- 
rarrivée  du  fltrman  dMuTestitnre.  Il  demanda 
et  obtint  le  pouvernempnt  tr^néril  du  Soìidan 
orientai,  j'artit,  vcrs  la  tm  le  IH.'»."),  pour  Khar- 
toum,  si>  ^-f:  <!'_•  smi  giiuvern-^ment  et  parcourut 
lee  rivea  du  Nil  Diane  i  mais  il  se  déaàit  de  ses 
Cmetioiu  eD  juin  1866. 

AVD-BL-HAlflD-bey  (ntr  ConatT),  voyageur 
fran^ais,  est  né  à  Huningue  (Haut-Rbin),  cn  1KÌ2. 
Enlralné  par  la  passion  ries  voyages,  il  partii  à 
Tingt-deux  ans  pour  l'Oricnt  (iH  i'»),  où  des  aven- 
tnret  de  toute  torte  devaient  longtemps  le  rete- 
afr.  Vabofd  U  ^sita  l'E^ypte,  remonta  le  Nil, 
pénétra  à  travers  niil'.f»  d9nj?«>rs  en  Abyssinic,  et 
rerint  au  Caire  cn  suivanl  les  bords  de  la  mer 
Bouge.  chrniin  i  pfu  prò^  inccnnu  aux  F.uro- 
péena.  L'tiabitude  des  mocurs  orientales  qu'il  avait 
«OBlrtelée  dans  ce  vnyage  lui  fitM[|bra.«sor  l'isla- 
mbcne;  ce  fut  alo»  qu'il  prit  le  nom  arabe  d'Abd- 
cl-Hamid.  Apr6s  tvnr  tocompli,  comme  un  boa 
croyTnt.  le  pòlcrinagede  la  Mec<|ue,  qui  hn  valut 
le  sumom  de  hadji,  il  traversa  TVémen  et  le 
pays  d'Aden,  et  ab  rda,  òpuiséde  fatigues,  à  lite 
BottriwB.  De  là,  il  se  rendti  à  lUifcaie.  pois  en 
FBree  o*  il  fot  aceosé  de  fonenter  dee  intrifaes 
pclitique^  et  jeti^  quelque  temp-^  eri  prison.  Déli- 
vró  par  l'intorvention  de  l'envové  de  France,  il 
quitta  l'Orient  apres  trei7,e  annees  de  contiouels 
voyages  et  rentra  dans  sa  patrie  en  1847. 

£n  1848,  M.  du  Cnuret,  ebargAcetteMed^ 
fOiasiOQ  officieUe  ptr  le  fearemement,  partit 
pear  l'Afrique,  avee  l*tntaBtiOB  de  péaétrer  par  le 
noni  jusqu'à  Tomboucton.  Il  a  publié  le  résultat 
4s  oeUe  «iploratioa  :  Mémoin  à  NapoUom  Uì 


(1853,  in-4)  et  le  récii  de  son  pèlerinage  :  JTédtne 
et  la  Mekke  (18&Si,  3  voi.  in  8),  repna,  due  le 
Siède,  par  IT.  Atov.  Dumas  (1857). 

ABD-EL-K.\DeR  (Sidi-el-Hadji-Ouled-Mahid- 
din),  célèbre  défensear  de  la  nationalité  arabe, 
est  né  rers  1807 ,  aux  envìnms  de  Mascara,  sur  le 
terrHoire  éea  Hachems.  Il  Art  éle^é  avee  aestreis 

frères  à  la  gurfna  (■^orte  de  séminaire)  do  son 
pfcre,  Sidi-cl-Mahui  iin  ,  marabout  très-vèncré  do 
la  province  d'uran.  (jui  faisail  remnntcr  sa  gó- 
néalopie  jusqu'au  prophèie.  Doué  d'une  inteUi* 
gence  précoce,  il  expliquait  dès  renTance  les  paa> 
sages  les  plus  difficiles  du  Coran.  Plus  tard  U  «a 
distingua  par  son  éloquence  et  sa  connaissanoede 
l'hi  1  lire  nattonale,  en  nn'mf-  toni]  s  que  par  sa 
fervente  piété,  et  mérita  les  titres  de  marabout 
et  de  thaieb;  c'est-à-dire  de  saint  et  de  savant  II 
ne  Dégligeattpaa  non  ploa  les  eiereioes  du  con» 
et  «nrpatsait  trae  lei  Arabe*  par  aon  haMlete  à 
manier  le  cheval  et  le  yatagan .  Le  dey  d'Alger,  re- 
doutant  son  ambition.  voulut  le  faire  assvassincr. 
Abd-el-Kader  pili  s'eiifuiren  Epypte  avec  son  pére 
et  se  trouva  \yout  la  première  fois  en  contact  avec 
la  cìvilisation  europ^ne,  au  Caire  et  à  Alexao- 
drie.  11  alla  visiter  alort  le  berceau  du  propbMe, 
à  la  Mecque,  et  se  reeommanda  ancore  par  ce 
sainl  pélerinape  à  rattenlion  de  ses  compatriotes. 

Quand  il  revint  en  Atgérie^  Alger  élait  au  pou* 
\oir  des  Fran^ais  et  la  dominaiion  turque  anéao* 
Ite  dans  la  profinee.  Lea  ttibus  arabes  roisiiies 
(fOriii  ermeot  le  moment  fiToralde  pour  reeon- 
quérir  leur  indépendance;  elles  se  soulevèrent, 
sous  le  commandement  du  pórc  d"Abd-el  Kader, 
battircnt  les  l  urcs  ri.  emji  in'ri'nl  de  Mascara. 
Les  habitants  de  la  ville  voulurent  reconnaltre 
Mshiddin  ponr  roi,  mais  il  se  déchargea  de  cet 
hooneur  sur  son  9ls  dont  rautohié  s'étendit 
bientOt  de  proche  en  proche  jusqu'au  grand  dé' 
seri 

Dès  lors  l'histoire  d'Abd-el  Kader  est  l'histoire 
de  la  conquète  fran^aise  en  AlgiVie.  Encouragé 
par  ses  premiers  pn^rès,  il  se  mit  à  prteber  la 
guerre  tainte  et  vint  avee  10000  cavalieri  a«ié* 

ger  Gran,  occupò  par  nos  tronpes  sous  le  com- 
mandement du  gónéral  Royer  (IR.T?).  Il  fit  preuve 
d'un  gratili  cour,iL-e  et  n''  se  decida  A  la  letraite 
qu'apres  uno  lulle  de  tro.s  jours.  L'année  sui- 
vante,  le  général  Boyer  fui  remplacé  par  le  gé- 
néral  Desmichels,  qui  battit  Abd-el-Kader  dans 
des  embuscades  sanglantes  et  mit  garnison  sur 
deux  points  importantsde  la  cflle,  Arzow  et  Mos- 
taganem.  Cependant  l'itifluenre  (Ve  IV>mir  allait 
croissant;  il  devint  bientfli  b;  seni  cbef  dps  di- 
Terses  tribus  soulevées  contre  la  dominaiion  fran- 
^ite  et  put  attaquer  Tlemeen.  Kn  1834,  an  mi- 
lieu du  chaprin  que  lui  causa  la  mort  de  son 
péro,  il  t'Ui  la  satisfaction  de  conclure  avec  le 
général  Desmichels  un  traité  qui.  faisanl  du  (  h^. 
lif  la  limite  de  ses  possessions,  lui  coiistituait  un 
véritable  royaume,  avec  Mascara  pour  capitale, 
entre  l'empire  du  Maroc^  les  provinces  d  Oran, 
de  Tileri  et  d'Alger,  lui  hvralt  tout  le  commerce 
de  la  province  a'Oran  ci  lui  donnait  le  temps  de 
dresser  ses  troupes  contre  nous,  d'tìtablir  un 
gouvernement  régulier,  en  un  mot.  de  reconsti* 
toer  la  nationalité  arabe.  Le  cabinet  fiansaig, 
aboaé,  avait  em  «e  déebarger  snr  Ini  des  eflnitr> 
ras  de  Toccupation. 

Il  luì  en  créa  bientflt  de  nonveaui.  Apr^s  avoir 
brouillé  les  pénéraui  Voirel  el  De-michels,  et 
comprimé,  avec  l'aide  de  la  France,  une  révolte 
dangereese  ezcitée  par  quelques  cLefs  jaloux  de 
son  autorité,  il  passe  le  Chélif  et  s'empare  de 
Médéah.  Le  général  Trésel,  qui  avait  remplacé, 
en  183Ó,  le  général  Desmichels  àOran,  marcba 
contre  l'émir  et  ratteifpiit  sur  les  bords  de  la 
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Macia;  mais,  enlouré  par  QOOOO  cavalicrs,  il  dui 
batire  ea  reVraile,  apres  des  prodijtps  de  val-fiir, 
abandonnant  h  l'ennemi  son  amhul.n  co  et  ^es  la- 
gage«.  ('ette  victoira  doubla  le  futiatistne  >l<>s  Ara- 
bes  et  jeta  It  eonslMVatiOD  dan«  notre  armée.  On 
choisii  alors  pour  goutenieur  de  l'Aigérie  lama- 
réchal  Claudel,  qui  partii  accompa^né  dtl  due 
d'Orléans.  Il  commenda  par  semer  la  mésmtc'.li- 

S6Dce  entro  les  cbefs  arabes,  puis,  avec  un  corps 
•  8000  iiomaies,  il  se  dirigeavers Mascara,  qu'il 
trauva  évacute,  at  doDt  il  ordoana  la  destructioo. 
Da  là*  il  alla  oeeuper  Tletnean,  et,  aprùs  quel* 
ques  escarmouchen,  où  se  distingua  le  comiaan- 
dant  Cavaignac,  il  rsvmt  imprimer  4  Alger  des 
t)ulietio«  aanon^aat  raitarminatioo  U*Aod«el- 
lUder. 

Laa  pramien  snecès  vòritables  contre  l'émir, 
furent  oblenus  par  le  gónéral  Bugeaud,  qui  par- 
Tint  à  débloquer  le  général  d*Ar!anges,  enfermé 

dans  son  camp,  et  rompil  le  -,  r  -'.i^-  allaché  au 
nom  et  à  la  fortune  d'Abd-el  Kadt  r.  loutefois, 
pour  faciliter  notre  première  ezpédilion  ci>iitre 
CoDstantine,  il  offrii  la  oaix  i  soq  annemi  vaincu 
at  Itti  Bt.  inr  le  traité  da  la  Tafna  (3  mai  1837), 
des  conditions  encore  plus  avantar^cu  quo  cR'.les 
du  Iraité  Desmichels.  L'émir  protila  «lo  la  jau 
pour  resserrer  le  licn  de  féilération  entro  les  ili- 
venes  tribus  arabe»,  se  créer  des  intelligence^ 
dana  las  provinces  fran^ises  et  s'approvi ^on ne r 
de  munitions  de  loute  sorte.  Puis,  quand  il  se 
crul  prèt  pour  recommencer  la  gucrrt»,  il  trouva 
des  prétextes  (rhostilité->  dans  cerlaincs  claus  s 
mal  défìnies  du  traile  ile  I.i  LiTna,  et,  eii  novem- 
bre 1839,  fil  maasacrrr  nu>  colons.  A'.>'rs  le  due 
d'OrÙaDS  at  le  marécbal  Velie  commeacèreat 
eette  rude  campagne  da  1840,  tignalto  par  la 
Tictoire  dp  Movi/  <ìah  f"t  par  la  prisc  do  Médóah  et 
de  Miliaiiaii.  Il»  rc<iuiMreiit  reiincmt  à  la  dóf«n- 
sive,  mais  sans  pouvoir  assurer  la  trao^lUlé 
des  populations  algóriennes. 

On  vii  bien  alors  qu'il  fallalt  une  lutte  acharnéc 
pour  en  finir  avec  Abd-el-Kador,  et  le  g/néral 
Bugeaud  fui  hommé  gouverneur.  Il  changea  la 
lactiquc  suivit^  ju^qn'alors,  aiipmcnta  l<  s  col.uini:'^ 
d'attaque,  Icur  dunna  une  )  ius  granilo  légèrcté 
at  organila  ce  système  de  razzias  (lui,  en  portant 
noaarmas  juaqu'aux  limiias  du  désert,  fit  natiro 
bientAt  la  nmine  parrai  lea  Arabes.  Mascara  fut 
prise,  cn  dócomliro  IB4I,  et  un  grand  nombre 
de  tnbus  fi  reni  leur  soumissìon.  Abd-cl-Kader 
redoubla  d'eflurts,  souleva  les  Kabyles  de  Bougic, 
61  recula  pas  à  pas  vers  le  désert,  avec  les  tribus 
fidèles  à  sa  cause.  La  prise  de  sa  Smala  par  le 
due  d'Aumale,  an  février  184*2,  le  tnrqa.  à  se  ré< 
fugìer  sur  le  territoire  de  l'empercur  du  Maroc, 
Abd-er-Rabman  (v.  y.  ci-dessou^),  ijui  l'avail  pres- 
que  toujours  souienu  sourdemeiii  ju5i]U('  1,1,  et 

S[ui  se  d6cida,  en  184%,  à  attaqner  1  ,  [iositions 
rangaises.  La  victoira  oomplète  du  général  Bu- 
geaud sur  les  troupes  marocaioes,  à  l«Iy  (14  aoQt), 
et  le  bombaidemeiit  de  Mogador  etde  Tanger  par 
le  pnnce  de  Joiiiville,  guérìrcnt  pour  toujours 
l'empereur  de  l'envie  de  protrae-  o  iviTtLiii'-nt 
Abd-el-Kader.  Mais  l'infaiigable  émir  sul  encuio 
trouver  chea  laspeuples  Tanatìquesdu  Maroc,  et 
malgré  leur  souverain ,  des  secours  en  hommes  et 
en  argent,  qui  lui  permirent  de  se  joter  de  iiou- 
veau  sur  l'Algórie.  En  18'i.'i,  I.i  [  lune  ile  M-'li'lja 
se  Ir.  uva  eacore  une  fois  menacée,  el  le  général 
Bugeaud  dut  recommencer  celta  guerre  de  mar- 
cbes  et  de  eontra-marcbes ,  de  pounuites  et  de 
mzias  oontinuelles  qui,  empicnant  son  adver- 
saire  d'établir  un  gouvernemenl  régulier,  devail 
aboutir  à  sa  soumission.  Il  failutencore  deux  ans 
pour  réduire  AUi-el-Ka  ler ,  qui  profilali  de  l'hos- 
pitalitó  d'Abd-er-Rabraan  pour  pratiquer  dM  ia« 
talllgf  Acca  daas  la  Mane  et  y  préparer  ime  léto- 
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lution  à  son  pr^fìt.  Il  parvint  h.  snulcvcr  en  sa 
faveiir  un  certiia  nuuibre  de  peupladcs  el  con- 
traignil  l'emjxTeur  à  faire  causo  commune  avec 
les  Fran^ais  contre  lui.  Apròs  une  lentative  mu- 
tile contre  la  ville  d'Oudlscha,  l'émir  remporta 
dcux  victoires  sur  les  Iruupes  marocainas,  dont 
la  plupart  refusaieni  de  le  combattre.  stempera 
d'un  de  leurs  camps,  pui-*  de  la  ville  <]r>  Jpit,  et 
se  touriia  de  nouveau  conile  les  possesàions  fraa- 
i;aises.  Knvelopj'é  luentM  par  des  forces  supérieu- 
res,  il  fui  couiraiDl  de  fuir,  et  après  la  mort  de 
ses  dernitfrs  partisans,  11  vint  se  rendre  au  géné- 
ral Lanioric  ere,  so  i.s  la  condition  dVtre  mené  à 
Alexandrie  o  i  &  Saint-Jean  d'Acre,  lì  fui  embar- 
qué  (Miiir  la  Frane  aver,  srifani  lle,  et  aprèsavoir 
6lé  détenu  qiielqiie  temps  au  fori  Lamalguf?,  à 
Toulon,  pwis  au  ciiAteau  de  Pau,  il  fut  enfin  in» 
stallò  au  cìt.lteau  d'Amboise.  L'A«sembléa  natio- 
naie,  |)lusieurs  fois  saisìe  des  réebmitiont  da 
prisonnier,  ju^'ea  qu  ii  ne  pouvaìt  sans  inconyé- 
nient  revoir  la  l-  rre  d'Afiiq  le.  il  fut  cntin  mis  en 
Iilrcité  par  l'etcpereur  Na;>uléon  111,  à  1  occasion 
mème  de  la  prodamation  de  l'Empire  (2  dócem- 
bre  I8S7) ,  et  en  témoigna  la  plus  vive  reeonnaia- 
sancc.  II  sVmliarqua  le  71  du  m^^rao  mois.  avec 
tonte  sa  suite,  pour  Bri'usse,  où  il  vé;ut  dans  la 
relraite  jusqu'au  tremblement  de  terre  quidélrui- 
sit  celle  ville  en  18I>5.  11  passa  alors  k  Constanti- 
no|)le. 

Depuis,  il  s'esl  établi  à  Damas,  où,  an  moia 
de  juin  1860,  il  prit  généreusement  la  défenae 

les  cliréiiens  contre  les  fureurs  meurtrières  des 
Dru^es,  et  mèi  . li  d'èlre  fail  granl'cruix  de  la 
Légion  d'honneur.  «  Abd-d-Kader,  disait.  à  pro- 
posdecesóvónements,  une  correspondance  éiran- 
gère,  vit  fort  sìmplement  et  consaer»  les  éc  no- 
mies  oinsidérables  qu'il  rt"'ali'^e  sur  sa  pei  sion  de 
100  000  frane* ,  payt'e  j  ir  la  Krance,  4  l'acliat  de 
perk's  et  de  d  ani  li  t>.  Il  n'a  «jue  trois  fcaimes; 
de  vingt  qualre  enfants,  il  lui  en  re*le  onze.  Plu- 
sieurs  de  ses  frères  vivent  auprès  de  lui.  »  L*»t^ 
tention  de  1  Europe  n'a  cessò  de  suivre  lea  bmmi- 
vements  d'Abd  el  Kader.  En  186:»,  il  a  tramaé 
rF.^'\j':e.  visite  les  travaux  d  -  risihme  de  Suaaat 
accumpli  le  i  lerinage  de  la  .Mecque.  —  On  a, 
sous  le  norn  1  Abl  el-Kader,  un  recueil  de  pen- 
s<'r>s,  traduit  par  M.  G.  Dugat,  sous  ce  Utre  : 
nai>i>el à PiimUgcnt,  a«t«  àJind^érent  (Paria, 
1868.  Mi. 

ABI)  KR-RAIIMAN  (MolSi  ),  prócó dent  empe- 
reur  ou  sultan  du  Maroc  et  de  Fez,  né  en  1778, 
mort  à  la  fin  de  18^9.  —  Voyai  laa  deus  1***  édi- 
tions  du  JDietìonnaire, 

AHn-l'L-AZIZ-KHAN.  sultan  ou  empereur 
ipad'schali)  des  Ottomans,  .li'  souvcrain  de  la 
dynastie  d  Olhman  et  le  10'  depuis  la  i  r  le  de 
Consiaotinopie,  aaeond  ftlsdu  aulunMabmoud- 
Khan  et  Mn  du  demier  sulUn  Abd-ut-Medjid, 
né  le  1.')  clial.m  de  l'an  12^&  dr  nié;.'ire  (9  fé- 
vner  183U),  a  s  iccédé  à  son  frère  lo  2.»  juin  1861. 
Jusqu'à  son  avéncment,  il  avail  toujours  vécu 
dans  la  retraite  la  plus  profonde  :  aussi ,  tout  en 
le  regardant  comma  plus  ferme  et  plus  énergujO* 
<jue  son  prédécesseur,  on  l'a  jugó  très-difOlMK 
nicnt.  Les  uns  Vonl  représcnté  comma  attaené 
fortement  aux  tendances  et  aiix  [irt-ji  pós  du  vteux 
parti  musuiman;  d'autres,  au  contraire,  lui  at- 
Iribuaient  de  la  propensioo  pour  les  idées  mo- 
dernes.  Celle  dernière  <^inioa  ótait  plus  en  rap- 
port  avec  ses  premiers  actes  et  avec  l'édueatlon 
qu  ii  a  rc^ue.  Elevò  par  un  Kranr  lis,  i!  parie  par- 
faitement  uolre  langue  et  l'aiiKl.ii-' :  il  e»t  tf^* 
versé  dans  notre  littératurc  el  d ms  la  politique 
contemporaine.  11  a'éuit  beaucoup  occupé  d'amé- 
liecatiou  agrieoloa,  et  U  mài  fondé,  pi«a  do 
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•^atarì,  une  femMaodèl*,  tublinament  uniqm 

en  son  penre. 

Le  suUaii  m  irqu.i  s-jn  avénetnent  par  qurlques 
mesures  lou^ibles  et  par  des  promesses  eirclleiitcs, 
relatÌYes  burtout  à  des  rérormes  iDUrìcures  et 
flttuieières.  Coatemnt  lous  Ica  minìatrea  de  son 
ffèra,  k  l'neeptìon  da  nfnlatn  d«s  floanees, 
Riza-pacha,  qui.  accusé  de  <!  Inpid.ition.  fut  ar- 
rété  avec  le  prem  er  chanil  cUan  ,  et  remplacé 
par  NamicK-pacha ,  il  rédu  s  t  sa  liste  civile  de 
70000  000  de  piactres  à  12(XK)000.  confirtna  le 
hatti-ehérìr  de  Gulkhanè  et  le  hUti-bumayun  de 
18Ó6;  promit  l'é^alité  à  tous  ses  sujets,  sans  dis- 
tÌQCtion  de  r«?ligion .  et  recommanda  spécialement 
l'onlrc  et  riconomie  dans  les  fitiances.  11  vi-iila 
ensuite  les  étabtisaements  puLLcs ,  se  rendant 
eoaple  de  totis  les  détails  par  lui-meme,  épura 
le  penoBitel  de  U  instice  et  de  radminiatntiOD, 
Sminile  Ics  dépeitsee  de  It  eoar,  et,  déelarant 
q«*U  Toulait  D'avoir  qu'unefemme,  congédia  le 
aerali,  et  ne  garda  au  palais  que  les  siiltanes 
mèri  s  le  pririces.  Contr.iiiemen",  à  ^u^age  ^-tahli, 
il  reiiat  prèa  de  lui  ses  neveut  aue  lea  tradiiions 
eoodemnaieot  à  une  sorte  de  réclusion  :  il  nomma 
pacha  Mèhémet  Mourad,  l'alné  d'entre  eux,  et 
pla^  les  autres  à  l'école  militaire  de  Constanti- 
Dople.  Il  leur  prèsenta  son  fils,  ftgó  de  quatrc 
ans,  quii  avaii  jusque-là  fait  élever  secètement , 
•Tee  le  eonsevleiBeBliadte  d*A]Ml-ul4ledjid,  pour 
ee  eoD&mier  en  ippenoce  k  l'asage  qni  défeod  à 
fbiritier  dn  trftne  d  élever  ses  enhints  mftles  venus 
AB  monde  aTant  non  avénement. 

Au  dehors.  Abd-ul-Aziz  r>'conniit  le  royaume 
'rii;i!je,  a^nclul  avcc  ce  pays,  l'Anglelcrre  et  la 
France  dea  traitéa  de  commerce,  se  montra  con- 
eiUaiit  poor  rarrengemeat  de  la  <niestion  du  Li- 
ban;  puis  apres  une  '.•iierre  sanplante,  il  triom- 
pha  du  Monté^éi^'ro,  ci  . son  néiióral,  Omer- naclia, 
iniposa  la  paix  aux  bellujufui  niotiiairnaras  "-oiis 
les  mura  mémes  de  leur  capitale  (22  sept.  18b'2l. 
Potir  resaerrer  lea  liens  de  la  Turquie  avec  l'E- 
gypie,  le  aoUaii  profila  de  l'avénemem  d'un  nou- 
veaa  Tioe-roi ,  itmaft-padia  ,  et .  après  que 
celui-ci  fui  venu  À  Cfinsinnlinoplo  chercher  l'in- 
vestiture, Abd-ul-Aziz  alla  visiter  les  proviiices 
i^ptieanes. 

Jaloax  de  s'assorer  le  dévouemeot  absolu  de 
rarmèe,  11  a  téoioigné  pour  ses  troopes  des  pré- 
vonances  inaccoutumées;  il  leur  a  fait  en  1H03 
des  largesses  vraiment  énormes  et  qui  onl  donné 
lieu  en  i:uriip(!  aux  plus  fàctieuses  interpréta- 
tions.  Les  bruita  répaodus  à  ce  sujet  ont  élé 
démeoHa  par  les  éTtoementa.  Une  assez  vie- 
leale  oppoaition  paralt  avoir  été  fomentée  contre 
Abd>ii]'>Azjz  par  le  vieux  parti  ture,  mécontent 
dss  gages  donnés  par  le  suiti n  aux  idóes  de  ré- 
forme  et  des  mesurea  priscs  pour  initier  la  Tur- 
quie aux  progrètfde  kciTiliiitioB  et  de  l'industrie 
européenoes.     ,  * 

ABD-I  L  MEDJII)  KH\N,  sultan  ou  emperour 
'padischah]  des  Ullumaii*.  31*  JOUTerain  de  la 
fjyniistie  d'Olhman  et  le  2.'>"  depuis  la  prise  de 
Constantinople ,  fila  alnè  du  sultan  Mahmoud- 
Khan,  né  le  11  ehaban  de  l'an  11238  de  l'héi^ire 
(20  avril  18^3) ,  a  suecédé  à  son  pére  le  1"  juillet 
1839.  Quoique  fils  d'un  motiarque  réronnateur, 
TenCance  et  l'éduc;ition  d'Alid-ul-Medjìd  oni  difT/  ré 
peu  de  ceìles  des  autres  prioces  qui  t'avaient  pré- 
céàé  sur  le  trdne.  Relégué,  comme  eux,  dans  le 
Séiai,  à  part  les  rares  circopsiaoces  oà,  par  une 
dérogstion  t  Panden  asage,  il  se  montraii  en  pu- 
blic, aux  còtès  de  ^on  pére,  ayant  passé  des  tnains 
des  femmes  et  des  eunuques  dans  celles  des  mol- 
lahs  et  des  astrcl  gucs,  seuis  inslitiiteurs  de  sa 
jeunesse,  U  aemblait,  lorsqu'il  fut  appelé  à  recueil- 
lir  l'bérnase  de  loo  pèie,  deroir  Mre  éciasé  lous 


lepoids  de  sa  précocc  grandeur.  Jamais,  en  effet, 
les  circonstances  n'avaient  élé  plus  praves  pour 
la  Turquie.  C'était  huii  jours  anrès  la  haiadle  de 
Nézib  (24  juin),  gagnée  par  Ihrabim-pacha,  au 
moment  le  plus  critique  de  la  lutte  entre  l'empire 
et  son  redootaUe  Tassai.  Bieal6t  eependani  l'in- 
tcrrention  europèenne  arréta  la  marche  do  vain- 
queur,  et  par  1  s  deiix  traités  du  15  juillet  1840 
et  du  13  jviiUet  1841 ,  paranlit  l'intégrité  de  l'em- 
jiire  ottonian.  Rassi  r*'  rontre  l'éventualité  d'une 
invasion  étrangère,  le  jeuoe  aoltan  annooca  dès 
lors  son  intentioo  de  continuer  rcsorre  tfe  r6- 
forme  si  énergiqncment  poursuivie  par  son  pére. 

Un  acte  qui  eut  un  prand  rotenlissement  en 
l'urcjK^,  le  liatti  chéi  ir  de  Gu'kliané  novembre 
1839),  marqua  le  premier  pas  de  celie  poiitique 
libérale  et  conciliatrice  et  le  point  de  départ  de 
ce  qu'on  appela  plus  urd  le  loiutiiiaMd'oii  mot 
arabe  qui  signìfle  onfre),  c*est-t>dire  rensemble 
des  réformes  qui  constiiucnt  la  nouvelle  organì- 
sation  du  guuvernement  intérieiir.  Les  plus  im- 
portantes  furent  :  la  réorganisation  de  l'armée  en 
1843  et  1844;  la  créatioa  de  deux  nouveaux  déi> 
partements  ministèri^  du  eommeroe  et  des  tra- 
vaux  publics  et  l'établisscment  de  conscils  spé- 
cianx  à  la  t(Me  de  cliaqiie  b  anche  des  services 

f)iiM  (  s;  I  l  III  uve!!  ■  organisation  des  provinces; 
a  promuigation  d  un  Code  pénal  et  d'un  Code  de 
commeree;  la  eréatioo  des  tribunaux  mixtes  :  le 
nouveau  système  monéta  ire;  l'abolitioD  da  Ma* 
radf,  impdt  de  capitation  payé  par  les  seuIs  sa- 
jets  nrn  musulmans;  la  réforme  de  l'enseipne- 
inent  et  l'érection  d'une  Académie  impériale  des 
Sciences  et  belles-lettres  k  Constantinople;  la 
création  de  l'ordre  du  Mediidié;  l'institution  des 
nostes,  des  qaarastafttes,  aes  télégraphes,  de  la 
l>anqnc,  etc. 

Appliquùes  d'abord  dans  la  capitale,  ccs  rófor- 
nics  su  soni  étendues,  par  portions  successives, 
aux  diverses  provinces  ae  l'empire,  piéparanl  de 
loia  nMslmilation  des  racen  conquises  et  dt  It 
race  eooqaérante.  Le  tanaimat  n'est  poiiii  uA  or* 
dre  définitff  ;  il  se  conihrae  ebaque  juur  et  Ao> 
rrott  de  toutes  les  amélioration-ì  que  la  Porte  in- 
troduit,  au  fur  et  à  mesure  des  circonstances, 
dans  son  n'gime  intérieur.  Il  a  (té  institué,en 
septeoibre  I8ó4,  un  eoiueil  du  tamimatf  aya&t 
pouf  atiribation  spédale  de  développer  sane  eesse 
et  de  pénérnliser  uTuvre  de  !a  réforme,  et  k  aue 
éi'oque  encore  plus  réceatc  (IR  février  18.S6),  un 
nouveau  batti  imperiai,  mentionnt^  dans  Iv  iraité 
de  Paris  du  30  mars  suivant^a  confirmé  et  éiargi 
les  dispositions  du  batti-chénf  de  Gulkhanè  en  fa- 
veur  des  chrétiens  et  prodaoié  de  nooToau  le 
principe  de  l'égalitó  des  droits  eotre  tona  les  sa- 
jets  de  l'emjiire. 

Ces  réformes  ont  été  préparées,  entrcprises  ou 
accomplies  au  milieu  de  diffìcultés  et  d'embarraa 
sana  cesse  renusaants.  tant  à  l'inlérieur  qu'en  de- 
hors  de  l'empire  :  la  fin  du  difTérend  tureo-égyp- 
tien  et  les  derni^T??;  cnmplicaiions  de  la  quesiion 
d'Orientenl840et  KS'tl,  la  quesiion  serbe  en  1842 
et  1843;  l'insurreclion  de  l'Albanie  en  1H45;  la 
guerre  du  Kurdistan  en  1848;  les  troubles  de  la 
Syrie.de  laBosnteetdu  Honténégro  (1847-1852); 
le  dinérend  turco-grec  et  la  révolution  valaqoa 
(1848-1849)  ;  l'aflaire  de»  réfugi's  hongro-polonais 
(1850),  dans  laquelle  le  sultan  Abd-ul-Medjid  re- 
fusa nobletnent,  au  rìsque  d'une  guerre  avec  ses 
deux  redoutables  voisìns,  deli«rer  è  l'Autriche  et 
h  la  Russie  les  génórauz  magyars  et  polooais  ré- 
fugiés  sor  son  terrltoire;  enfln,  à  parth>de  18&9, 
la  question  des  Lieux  saints  d'où  dcvait  surgir  la 
derniére  guerre  d'Orient,  nvcc  irus  ses  résullats 
immédiais  ou  éloignés  pour  la  Turquie  (pi  elle 
fait  entrer  pour  longtemps,  par  le  traité  de  Paris, 
da  30  iiM»  1856,  dani  le  omiGirt  «oroptaB. 
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Les  années  qui  suìvìrent  ftirent  trooblées  par  1 
des  crise^  financi^^e9  et  par  ilcs  «lésordres  (;raves 
dans  ;iliis;>Mi rs  provinccs.  Airi'^i.  au  ri  tTinieiiCì-  ] 
meni  de  IBtii ,  après  avoir  échoué  dans  une  ti  n- 
tative  d'em(>ruot,  le  su  Ita  n  avait  été  forcé  le  <lù- 
crétcr  (14  avrii)  l'émiiaioo  «t  le  cottn  fprcé  du 
pap\er-moniuie.  Les  embtrras  pt^itiqne*  n'étaìent 

Sas  DOoindres  :  il  ava  l  fn'lu  faire  une  en>pirte  cn 
^oumélie  et  Bulgaru!  pour  !»aiislaire  aux  réciama- 
tions  motivénde  la  Huss-e;  les  provmces  tianu- 
bieooM,  rHera4K0Tin«.  ì»  Mootéoégro  ioapiraiant  j 
d«  Tifo  tojett  d'tnquiètadefl  fmur  w  mamtitii  de 
la  paix;  pntìn  Ips  hf»«t!l!té«  avArc  !fs  Drn^p?  et  Ips 
Maronite^  avaiful  dérnontré  l'impiiiss.ince  do  la 
Porte  <\  iiim.'.t'  air  l'ordre  sur  son  pP'  [T'-  tcrri- 
toire.  Le  dernier  ade  du  sultari  f  u  la  con<<''cra- 
tioB  Douvel  arraDgwmnt  arrrté  cntrc  ies 
paissances  européennes  pour  l'or^aniiiaUoa  du 
Libali.  —  Il  wi  mort  le  2ó  juin  I8(;i. 

Le  sult  in  Abd-ul-Mcdjid  n'avait  pomi  li'rité  de 
la  trempe  vigoureuse  de  caractère  ai  de  1  Cuergte 
parfois  cru«lle  de  son  péra;  doai,  cireontpect, 
omlngeiu.  prompti  soupgonner,  mais  non  pas 
à  punir,  il  tvaìt  horreardu  sang:  répandu.  Depuis 
son  avénemeot  au  irflne,  il  s'esl  appliqui  à  com- 
bler  les  lacunes  de  son  élucation,  et  grAc»-  aux 
leQons  de  son  ancien  aide  de  camp,  tldhem-pa- 
cha,  deveDu  soa  uiinistre  desaffaires  étrangères, 
il  parla  et  lut  covrsament  le  fran^ais.  A  l'exem- 
ple  de  son  pòre  Mahnioud,  il  a  voulu,  à  deux 
reprises  difTércnle'i  (18'i6  et  IS.'iO).  visiter  en  dé- 
tatl  certaines  pruvinces  de  «nu  empire  pour  s'en- 
quérir  par  lui-méme  de  l'état  et  dea  besoins  dea 
ptpttlattow;  tt  méme  l'intérèt  qn'il  prii  à  ces 
•learaioDa  afait  fkit  natica  daat  ìob  «Btonrage 
la  préflomptioB  d'un  Toyaga  dans  Im  principales 
contrées  <\e  rRuronc.  Suivant  l'usage  ture,  il 
élaìt  accuiiipagné  de  son  fìls  ainé,  Mourad-ef- 
feudi,  et  de  son  fròre  Abd-ul-Aziz-e(Tendi,  l'héritier 
présomptif  de  la  couronne  d'après  U  loi  de  l'em- 
pire qui  appelait  à  la  saceessìon  l«  plui  igé  des 
princes  de  la  famille  imperiale.  Il  a  laissó  buil 
filies  et  six  flh  (voy.  AbD  UL-Aiiz  et  TuBor  ig),  | 

ABDY  (Mira  Suitu,  mistress),  fcmme  de  let-  , 
traaaaglaise,  née  à  Loodrei,  vers  1814,  époute 
d'va  coclésiastique  de  catta  ville,  fit  paraltre. 
avee  Pencouragement  de  son  mari,  ses  premiers 
*    essais  ni  prrAe  e'  en  vers  dans  le  Sric  monthlij 
Magaxmr,  sous  les  iiiiiiales  M.  A.  Puis  t  ll»i  colla- 
bora assidùment  au  Metropolitan,  diri^ó  alors  ' 
par  Campbell,  qui  l'assista  de  ses  eonsetls.  L'Ap- 
pel  en  favewr  dèe  geuremanfet  est  etté  eomne  la  j 
plu^  ìoripne  el  la  meilleure  picc*»  de  vor.s  <li>  Mrs  ; 
Akly,  qui  couipto  un  certainnombre  de  vulumes.  j 

A'BECKETT  (sir  William),  mapi<ìtrat  anglais, 
né  à  Londres  en  1806.  ilescend  d'une  ancienne 
famille  de  Wiltsbire.  11  fut  élevè  au  collège  de 
Westminster,  étudia  le  droit  à  Liooolo's-Inn  et 
fut  admis  au  barreau  en  18*29.  Lors  du  triomphe 
des  whiirs  doni  ii  partagcnit  les  opinions  polili- 
ques,  il  li;t  envoyé.  cn  qualité  d'attornoy  géné- 
ral,  daus  la  Nouvella- Galles  du  sud  (1834);  il  y 
derint  eaecesaiTeffleot  proeureur  général,  juge 
à  Porl-Pliilip  et  présidenl  da  tribunal  de  Vic- 
toria (1k:->2)  et  fui  créò  chevalier  à  tìo  {knirjìit 
lachelor)-  On  a  de  lui  dt  ux  oiivragps  biograj  tii- 
quea  estimés  :  Biograohie  nniterfelle  (Uoiversal 
Biegrapliy,  8  voi.)  et  ITrc  ire  €eorfet  (the  6eor> 
gian  era,  gr.  in-8),  gai  compi  end  tous  les  hommes 
remarguables  de  l'Anglelerre,  depuis  ia  reme 
A&M  jaaqa'à  GoUlanma  IV. 

A'BEGKBTT*  (Gilbert-Abbot),  journal  s te  rt  lit- 
térateur  anglais,  né  en  1811 ,  mort  le  30  avril  1856. 
—  Yoyex  lea  deux  !'*•  óditioas  du  Dietionnaire. 


ABKGG  (Jules  FrMóric-Henri),  jurisconsulte 
allemand,  né  à  F.rlar;i:en,  cn  179?',  suini  les 
cours  df's  facultés  de  ilroii  d'Hrlai  f.-  ;  .  le  H>  i  1 -d- 
Iterg  et  de  Landjhut  et  ot  t  nt.  cn  1818,  le  Uire 
de  docteur.  Eii  1K20,  il  commenda  à  donner  dea 
legons  publiquea  à  loenubeig,  oA  il  devint,  «i 
1821,  professeur  adjoint  de  droit,  et  cn  1874. 
tiiulaire.  1)' ux  nns  plus  lard,  il  fui  a^ipelé  a 
Breslau.  U.  AboKK  a  eié,  en  18'»tì,  députè  de  la 
f.iculté  de  droit  de  Pre^lau  au  Syno  1p  du  royauma 
de  Frusse;  il  est  deveou  cou'aeiUer  intime  da 
justioe  et  a  été  dicoré  dei  ordres  ie  plorieora 
cours  de  l'Europe. 

On  duii  surloiit  à  ce  «aviiif  jurisconsulte  :  Traile' 
de  prorfdure  criminellt'  (Leii^buch  des  Criminal- 
processes.  Kipriig>b  ,  ìHTo;  2*  édit.,  1833);  Sw»- 
thne  de  ìa  sctcnce  du  droit  eriminfl  (■System  der 
Crimioalrecbtswissenscbaft.  ibid.,  ]836)',  Rtther» 
chet  sur  la  teienre  du  droii  yt'nal  (Unlersuchnn- 
}:cri  nus  dem  (rfSietf  (Iìt  Su  il T.  lii^w  ^s^o^lchaft. 
Breslau.  1k;ì",;  f.^vai  d  uur  (ir»loire  de  ta  iiyiila- 
tion  pétidU  dniis  les  ttals  lrratideiib"urq-prtU' 
sient  (VerBucb  einer  Gescbichte  der  Straigeaeta^ 
gebung....  der  Brandend.-prettsB.  Lande,  Berlin, 
1S3.'«);  le^  fìirrr^rs  thì*f>nes  du  drmt  fu'ruil  dans 
h'urs  raypf'ii.i  r''''tpri«fu*s  et  aree  le  drnit  pnsitif 
>(  ton  /iijf"ir«"  v'ln_>  ver-cliiedenen  SlrafrcchtS" 
tbeonen  in  ibrem  Yerhaeltniss  zu  emaader,  etc.| 
Neustad,  1835);  Trailé  de  la  teience  du  droit 
yénal  (Lebrbucb  der  StNirrechuwissenchart. 
Ibid.  ;  1836)  ;  De  la  léqislation  en  matière  pénale 
(lieitrarpe  zur  Si i .l'olii un->^;.set7.^?el)ung.  Ibid., 
1841);  /■-«ai  d'une  huioire  de  la  U'qislation  ei- 
rt/f  en  Prusse  (Versuch  einer  Gescb.  der  preusa. 
Civii.'ivpts<;ebaag.  Breaiau,  184g);  dei  Kappartt 
réctpro'iucs  de  la  Ugislatim  pénél*  en  Friù$$  ef 
de  ia  /lff/r(I^^/r^  _;Mdiftoirf(diepreussÌNche  Slraf- 
gesetzgebung  und  die  Rechls-Liieratur  in  ihrcr 
ge»;enscitigen  Bezi<  bung-  Berlin,  18-i4).  eie 

On  cita  eocore  de  M .  Abegg  des  écrits  de  cir- 
eonstanee  fert  estinés,  relatifs  anz  noavMlei 
lois  pénales  propo<.óes  en  Norvé>;c  (IS3.S),  en 
Saxe  (I83tj),  en  \Vurleral'er(r  (18:ì6).  dans  lo  du- 
ciié  de  Bade  (1830).  en  prusse  (1h47  et  18  4(»),  en 
Bav  i  r"  n8:>4ì,  eie.  Il  a  coilalioré  è  plusieurs  re- 
cucils  juJu-iaires,  notamment  à  la  Rerue  heb- 
domadair»  de  jitriejnudence  powr  les  Éiate  d% 
royaume  de  Frusse,  aux  HouteUes  Arekives  dM 
droit  criminei,  eto. 

ABEILLE  (Jonas),  chirurgien  miUtaire  fran^ais, 
né  en  1809,  fit  ses  études  da  médeeine  à  Hontp 
pellier  et  fot  re^ii  doeteor  en  ]li:iT.  Nommé  mé- 

decin  a'joint  au  concours  en  1839,  il  devint  <nc- 
crssivenit'nl  médecm  titulaire  de  diven>  liòpilaux 
mdit=iires  de  Paris.  Son  derii;<'r  poste  fui  l'btìpital 
du  Houle  11  s'est  parncul  ùremeot  aigoalé  cooime 
un  des  promoteurs  de  la  mélhode  de  traitement 
du  choléra  p.n  la  strychnme,  et  ses  aervioe*  Ini 
ont  vaia,  en  1S.")3.  la  d^coratton  de  la  Lègion 
d'lh»nneur.  Il  donna  sa  dé[ai>siun  cn  ]  KóT  ,  poar 
se  livrer  à  la  prattque  civile  et  à  ses  Iravaux  de 
science  mòdicale.  , 
On  a  du  docteur  J.  Abeìlie  :  Mémoin  sur  ies 
injfdions  iodées  (1849.  in-8.  honoré  d*ane  md- 
daille  d'or  par  la  S  e  lo-  de  médtcine  de  Toa- 
louse),  Traili'  dts  ìtìjdruyisni  tt  des  kystes  (18.52, 
iti-8);  ÈtudfS  clini'iws  sur  la  paraplegie  indé- 
pendanle  de  la  myélite  (18^4 ,  in  8) ,  ouvrage  cou- 
ronné  par  l'Aeadémie  de  médecine  en  1t53; 
Traili'  des  maladiet  à  urìties  nlbumìnnises  et 
sucrea  (18G3,  in  8);  de  nombreux  articies  dans 
la  jronsfmr  dmhàfiUam,  eto. 

ABEKEN  (Bemard-Rololphe),  écrirain  alle- 
mand ,  né  le  l"  décembre  1780,  àOanabnick  (Ha- 
novre),  étudia  à  léna,  pendant  Uaia  ani,  la 
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théologtoM  aUa,  «n  I8u2.  remplir  ao«  place  de 
prócepteur  à  Berlin.  Il  suivit  ìe^  coum  de  Schleier- 
f  ifhtr.  Fichte  et  SchlPKel.  passa  eosuile  ileux 
aiu  dans  la  famille  'ie  Schiller,  qui  lui  avait  con- 
fié  l'éducation  de  ses  euUnts,  puis  accepia  une 
ehaire  de  prore^^seur  au  collège  de  Rudolstadt.  En 
]81a.  il  passa  i  celui  d'Osoabruck ,  doat  il  derint 
plus  tard  directeur. 

Od  lui  doit  :  Études  sur  la  dirine  Comédie  du 
DmKte  (Beitraege  zum  Sludium  der  Gceltlichen 
Comoedi'»,  etc.  Berlm,  1826)  ;  Cicéron  d  aprh  set 
Uttres  (Cicero  io  seinen  Briefen.  Manovre,  |83rj), 
tadoit  en  aaglais  (Londres,  1H.S4);  un  Èpisnde  de 
da  Gatk»,  etc.  (ein  StQck  aus  Ooìihe's  Le- 
beo,  eie.  Berlin,  IS'iS);  Gceilxe  pendant  let  an- 
néts  mi-mS  (G.  in  den  Jahren,  eie.  Manovre, 
1861).  M.  A>>ekea  a  publié  un  écrit  posthume  de 
son  nls,  Guillaume-Louis-Al'iert-RoiJùIphe,  mori 
en  1848,  i  vingt-neuf  ans  :  ilialie  centrale  avant 
Im  éìminaHon  romaine.  etc.  (Mitielitalipn  vor 
den  Zeiten  der  rce-nisch.  Herrclialt.  etc.  Stutt- 
gart, 1843),  et  les  OEuvres  cumpl^tes  de  son  com- 
palriote  Juslus  Moeser  (Berlin,  1842-1843,  10  voi.). 


(Charles  d').  ancien  ministre  bavarnis, 
nèle  nseptembr8l788.  mori  le  Sseptembre  IKV.). 
—  Voyez  les  deux  l"»  éditions  du  Dictionnaire. 

ABEL  DE  PUJOL  (Alexandre-Denis),  peìnlra 
fran^ais,  né  à  Valenciennes,  le  30  janvier  178&, 
étod  a  quelque  lemps  à  l'òeole  de  dessin  de  cette 
Tilie  et  vini  suivre  h  Paris  les  lefos  de  David, 
dant  il  a  gardé  Aa  irailiUon.  Remarqué  à  l'expo- 
stioa  de  1810,  pour  »on  Jacob  bénUsant  les  en- 

ente  4t  Jo$eph,  il  remporta,  l'annèe  suivante, 
prMDier  frand  prìx  de  peinture  sur  ce  sujel  : 
l4fmnm  jmbentant  l'héritier  du  royaume,  et 
timilla  oès  lors  fréqueinraent  pour  la  liste  ci- 
vile. Cet  aiiale,  doni  les  premiers  tableaux  soni 
rtrlfr  let  plus  estimés,  a  expo'-é  :  Saint  tUienne 
uHtkmt  tÉ^angile,  à  léglise  .Saint-Etienne  du 
llont(l817);  la  Viergeau  loml>eau  (1819);  ÀchilU 
de  Uarlay  devani  les  ligufurs,  au  musée  de  Ver- 
sailles; la  Clémenet  dt  César .  au  musée  de  Va- 
laneieiinea;  Ruth  et  Soémi,  à  Rennes;  Joseph 
maìéqmmi  les  longes,  à  Lille  :  l'Amour  eosmogo- 
KMMt,  etc.  (1820-1843).  Il  aex<^cuté  des  peintures 
àfrtK|ue  à  la  chapeile  Saint-Roch  de  Sainl-Sul- 
piee,  traTaille  au  plafond  du  grand  escalier  du 
Louvre,  démoli  en  18.S6 .  et  concouru  à  la  décora- 
tion  de  la  galeriede  Diane,  k  Foniainebleau.  C'est 
de  lui  que  soni  les  grandes  grisaiUes  de  la  Bourse. 
A  l'Eiposiiion  universelle  de  I8a5.  il  a  envoyé, 
avec  son  Saint  Etienne  et  sa  Vierqe  au  tombtau, 
UBetoile  uouvelle,  la  Ville  de  Valenciennes  en- 
Mmnfsmt  Ut  arts,  vaste  allégorie  où  il  occupo 
laÌHDéaie  une  place,  et  une  grisaiUe.  les  Danaides. 
En  18Ó7,  il  a  exécuté,  dans  le  salon  de  la  Bi- 
Mfelhèi^iie  du  Louvre,  la  Renaissance  des  Arts, 
jMjproiuctiun  moditiée  de  son  pUron'l  de  l'csca- 
licr  du  Louvre  et,  pour  les  plafoods  de  l'escalier 
de  r£cole  des  mines.  trois  grandes  AlWgories. 

HoDoré,  dans  sa  longue  carrière,  de  touies  les 
distinctions,  M.  Abel  de  Hujol  a  re^u  une  2'  mó- 
daiUe  en  1810.  deux  l"«en  1814  et  en  l8óS,et 
ladéeoratioo  en  1822.  Protnu  offìcierde  la  Légion 
dlioaneur  en  aedi  ISJ.'i,  il  a  étó  élu,  la  méme 
année,  membre  de  l'Académie  des  beaux-arts, 
ea  remplacemeni  du  baron  Gros.—  Il  est  mort  le 
28  aeptembre  1861. 

M.  Abel  de  Pujol  avait  épousé  Mlle  Grandpierre 
Dererzy  (vny.  ci  des  ous).  Il  a  un  fila,  né  à  Pa- 
rti, vcrs  I8lb,  qui  s'oixupc  également  de  peto- 
ture,  et  qui  a  figurò  pluiieurs  fois  au  saloli,  de- 
puis  1844. 

ABEL  DE  PCJOL  (Adhenne- Marie -Louise 


GBAJTDPiERnB  DK^•E^^ZY,  dame>.  femtne  peintre 
fmn^aise,  née  à  Tonnerre.  en  1708,  et  éh'^ve  de 
son  mari,  début.i  au  salon  d'i  IKliiì,  par  Vinti- 
rieur  d'un  atelier  de  peinture,  qui  a  repani  à 
l'Exposition  universelle  de  1855.  Citon*  encore  : 
Scène  du  roman  de  Gii  Blas,  des  Portraits  (1S42- 
1850),  etc.  Mariée  en  mars  18.56,  elle  a  figuré. 
sous  son  nouveaii  nom  ,  au  salon  de  1857.  Elle  a 
obtenu  une  3*  módaille  en  1836. 

ABERCORN  (James  Hamilton,  2*  marquis  d'). 
pair  d'Anglelerre,  né  à  Londres.  en  1811,  dcs- 
cend  d'une  ancienne  famille  écossa'se  élevée  en 
1786  à  la  pairie  hér/'ditaire;  son  second  titre  est 
vicomte  Hamilton.  Il  fil  ses  études  au  collage  de 
Christchurch  à  Oxford,  qui  lui  donna,  en  18^6, 
le  titre  de  docteor  en  droit,  succé^la,  en  1818, 
aut  honneurs  de  son  pftre  qui,  en  1790,  avaii  étó 
créé  marquis  d'Aliercorn,  et  devint.  en  1H46, 
gentilhomme  de  la  cha  nbre  du  prince  Albert, 
charge  qui  lui  ouvrait  l'accè^  d'i  conseil  privé  et 
qj'il  conserva  jusqu'en  1859.  11  appariient  au 
I  ar*.  oonservateur.  Lord  lieutenant  du  comté  de 
Denegali,  en  1844,  il  re9ul  les  insignes  de  l'ordre 
d'i  la  Jarretière  et  devint,  en  1860.  c;ipit^ine  des 
volontaires  (^cossais  de  Londre*.  De  son  mariage 
avec  une  fi  Ile  du  due  de  Ue»lford  (1832)  il  a  eu 
dix  enfants  dont  l'alnó,  James,  vicomte  Hamil- 
ton, est  né  en  1838,  à  Brighton. 

ABERCROMBY  (George  -  Ralph  ABKncnoMBY, 
3'  baron),  paird'AnKleterre,  né,  en  1838,  à  Lea- 
miogton,  descend  du  céh'-bre  général  de  ce  nom 
dont  la  veuve  fui  élevée,  en  1801 ,  à  la  patrie.  Il 
a  succédó,  en  1852,  aux  honneurs  de  son  pére, 
pour  preodre  place  à  la  Chambre  des  Lords  en 
1860,  époque  où  il  a  éió  nommó  député-lieute- 
nant  du  Stiri mgshi re.  Il  a  épousé,  en  1858,  la 
iille  du  vicomte  Duncan. 

ABERDEEN  (George  HAMitTO^  Gordow  ,  4' 
comte  d'),  célèbre  homrae  d'fitat  et  pair  d'Angle- 
lerre, né,  le28  janvier  1784.  à  Édimbourg,  des- 
cend d  une  ancienne  f  mille  écos<aise  qui  a  pour 
souclie  les  ducs  de  Gtirdon;  ses  tures  inf>>neur3 
soni  vicomie  Kormartine,  baron  Haddo.  Meth  ic, 
Tarves  et  Kellic.  Connu  d'abord  sous  le  nom  do 
lord  Ha  ldo,  il  fil  ses  études  à  Harrow  et  au  col- 
lège de  Saint-Jean  ,  de  l'universiti^  de  Carol.ndga, 
qui  lui  conféra.  en  1804,  le  dipldme  de  maitre  ès 
arts.  Getto  méme  année,  au  relour  d'uneexcursion 
enGrèce,  il  fondala  Sociétéaihénienne  à  laqiielle 
on  ne  pouvait  appartenir  qu'à  la  coadition  d'a- 
voir  visilé  Alhènes.  En  1807,  il  lui  nommé  pair 
électifd'ficosM  et  soutinl  le  minisière  tory  Jirigé 
alors  par  ie  due  de  Portland.  Q  iatre  ans  «pròs,  il 
fui  choisi  pour  rédiger  l  adresse  en  réponse  au 
discoursdu  pnnce  ri-gent  (1810),  et  son  discours 
commenda  sa  réputalion  d'homme  d'Elei. 

Au  mois  de  juillel  1813  ,  lord  Haddo  partii 
pour  Vienne  en  qualité  d  ambassadeur  et  muni 
par  lord  Casilereagh  de  tous  les  pouvoirs  néces- 
saires  pour  déucher  l'Aulriche  «le  1  alli  ince  fran- 
caise:  à  travers  beaucoup  de  difficullés  créées 
par  l'hésiulion  de  l'empereur  Francois,  il  allei- 
gnil  le  bui  de  sa  mission  et  contribua  à  préparei 
U»  conférences  qui  s'ouvrireni  i  TuepliU.  Les 
mobile-»  divers  les  plus  propres  à  entrai tier  ou  à 
convaincre  furenl  eroployés  par  lui  avec  beaor- 
I  coup  d'activilé,  et  on  le  voii  Ae  préoccuper  à  la 
'  fois  des  délimital  ons  des  frontieres,  de  la  qiio- 
tité  des  «ubsides,  des  Urifs  commerciaux,  de  la 
réparlition  des  conlìngents  roiliiaires.  eie.  La 
3  octobre  1813,  le»  négociaUons  préliminairei 
t  furenl  arrélées,  et  l'Aulriche  oonseutil  à  eotrer 
i  dans  la  eoalilion  déjà  formée  covtre  Napoiéon  par 
I  la  Russie,  la  Prusse,  la  Suède  et  l'Angleterre. 
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Cesuecès  h  pcine  obieno,  le  jeune  diplomate 
eoa  mi  I  NapI»-»  pour  décider  Murat  k  tournvr  ms 
annes  contre  la  France,  sous  la  promfssp  d'ctre 
maintenu  sur  le  trAne.  puis  rejoipnil  le  rariip  des 
alliés  eri  m.ìiclie  si  r  l'aiiv  A  l'avant-parde  aiitri- 
cbienne,  il  entra  dans  la  capitale,  où  il  siu'na 
letraité  de  paiz  du  1"  juin  181%  tvec  Louis  XYlll. 
Le  mème  joiir,  il  qtiiltaìt  le  nona  de  lord  Had  lo 
et  étaitélevé  h  la  pairie  hérédiiaire,  atee  le  litre 
angldis  de  vicomte  (i«  r'I  TI  d'Aberdeen. 

Tory  pur,  lord  Aberdeen  comhattit  vi vcmcnt,  à 
UCbainore  haute,  la  pohtiquc  de  Canninp  refu- 
aant  tiors  aux  id<  es  nouvelles  la  part  au'il  leur  a 
fkite  depui.x;  il  <i'opposa  à  l*ènaneipattan  des  ea-> 
tholiqnes  d'Irlande,  k  l'importation  des  grnins 
ótranpers,  de  m'me  ijii'à  la  reconnaissance  des 
ré jMililiques  de  rAmt'riijiie  e-iiagiio'e.  l'nu  de 
temps  aprèi  la  mori  de  Canning,  ilderiot.  sous 
)es  auspiees  du  due  de  Wellington,  ehaneelier  du 
duché  de  Lancastre  (janvior  18?R)  .  et  au  moU  de 
juin,  pril  le  yiortcrpuillc  drs  afl.isres  ^Iranptres. 
Phcé  dans  une  pi  silicn  iliftirile.  il  dui  se  fairc 

Crdonner  l'acceptation  d'évéuements  qu'il  arait 
utoment  MAmés,  entre  aulrps  l'intervention 
armée  en  Portugalt  la  bauille  de  Navartn,  qu'il 
•vait  aroelée  •  un  (ktal  aeeident,  •  et  rémanet- 
patìon  aes  catholiques.  L'actc  le  plus  important 
de  son  administralioQ  Tut  la  reconnaissance  du 
gouvernemf>rl  de  JttlIIet,  lOtttla  pre«Ìonde  To- 
pinioo  pubiique. 

Au  moli  de  neveabre  18S0,  lerd  Aberdeen, eé- 
dant  le  pouvoir  aux  amis  du  comfe  Grey,  rentra 
dans  l'opposiiion  et  se  fit  romaiquer  par  l'ardeur 
singuHère  aver  iaquelle  il  eiicournj^pa  Ics  prt'tcn-  ! 
danis  ahf^olutistes,  don  Mipucl  ci  don  Cari  et 
il  leur  vint  à  diverses  rcj  rises  pul'li<iueinf'iit  en 
aide.  Cependant,  iorwitt'il  fui  chargé,  dans  le  pre- 
mier minist^re  Peel,  dedirìger]escoIon;es(1834 
IRHfi),  il  s'n^socia  h  de^  mo-iiro-:  vraiment  lilxV 
rales;  ainsi  ce  fui  souiement  après  un  di<cnurs 
fort  remarquable  qu'il  nrononca  h  la  Clmmhrf  des 
Lorda,  mie  put  passer  le  bili  en  fareur  des  dissi- 
dente rengìetis.  Lors  dee  luttes  qui  amenèrent  la 
séparation  de  rP-glise  d'Ec i  sse.  il  ti**  !  ìnyalainéine 
lolérance  el  essaya  de  la  conciliniii n. 

La  chute  da  ministìrc  whip  ii<-'  k>r(i  M' li'  uni'! 
eu  1841,  av.til  rpplacé  au  pouvoir  sir  H.  l'cel  el 
fOada  à  lord  Aberdeen  la  direction  des  alTaires 
étrangères.  A  quelques  seroaines  de  là,  le  mème 
rerirement  s'opérait  en  France,  où  M.  Thiers 
avait  pour  succos-eur  aux  affaires  M.  G.i ^r. 
l'arai  du  corale  d'Aberdeen.  Le  prem  cr  soin  de 
celui-ci  fut  de  renouer  IV.iliancc  francaise  si  gra- 
vemeot  compromise  par  les  órénementì^  de  Syrie. 
L'entenle  cordiale,  eomme  on  Tappcla,  mi'pro- 
cha,  en  apparente,  les  dcux  naiions  rivales  ;  ce 
fui  à  elle  qu'on  dui  la  doublé  visite  de  la  reine 
d'Anpielerre  au  chflleau  d'Eu  et  du  r ni  d<'s  Fran- 
<jais  A  Windsor.  GrAce  au  parfait  acconi  qui  ré- 
gnait  entre  les  deux  minìstres  des  affaires  étran- 
gères, elle  ne  fut  trouldée  ni  par  le  droit  de 
visite,  si  abusivement  exercé  sur  nos  bfttimenls, 
ni  par  la  i  Initc  il'I^sfarlero  qui  t'tait  ur.  li  hcc 
pour  l'ioflutincG  anglaise,  ni  par  la  fameusc  in- 
demnité  Pritebard.  Au  reste ,  la  politique  exté- 
téheure  desloriesétait  à  la  fois  pUisjtaciflque  et 
plus  brillante  mie  eelle  de  leors  prédéeesseur». 
Quant  ft  lord  .\'inrii''cn ,  il  montra  cet  esprit  do 
clairvoyance  et  de  mo(itTal:on  qui  sait  Taire  à  l'o- 

fiinion  et  au  progrès  les  concessions  nécessaire?. 
1  suivìt  Tolontiers  sir  B.  Peel  sur  le  terrain  des 
réfoiroeséconomiqueset  s'associa  à  la  grande  me- 
sure  de  l'importation  libre  des  grains  étrangers. 
Mais  une  négociaticn  dont  l'honneur  lui  revient 
lout  cnlier,  c'esl  It-  traili';  qui  réglait  la  questi: n 
de  rOrégon.  L'esprit  public  poussait  le  gouverne- 
rnent  anéricaìD  à  tapaier  m  ee  nate  terriloira. 


Quelaue  inclinatlon  qu'il  eOt  ponr  la  paii.  lord 
Aberdeen  s'oppose  fermemeni  i  cet  «de  <nisur- 

pation.  et  sa  dérlaraiion  d'en  Taire  un  casus  belli 
détcrmìna  le  pr(^sident  r<rlk  à  des  nig<>ciatÌ0DS 
qui  tìit-nt  dispariiitre  jusqu'au  prétexie de c« tt* 
chcux  conllit  yuin  18'»0). 

Le  3  juillet  IH^f),  il  suìTÌt  dans  sa  retraite  son 
chcTet  son  ami,  avec  les  opinions  duquel  ils'unit 
dorénnvant  dans  une  gloneuse  solidariié.  Aussi 
rrfiisa-t  il  la  [I  iC'^  'piu  h-rii  J.  Hiis'.,ll  lui  ofTrit 
dans  son  mmistì-re.  Kn  deiturà  du  pouvuir  il  se  • 
montra  (i  tòle  aux  principes  qu'il  venait  de  soute- 
nir  :  en  dissidence  avec  lord  P«inierstoo  dans 
l'afTaire  Pacifico  il  n*eo  rendi t  pas  moine 

aux  qual  lés  de  -  i  -  Ivorsaire  un  (;'clat:int  hom- 
mnpe,  el  dans  la  di^i  u-si"n  du  bill  conine  l'épi- 
scot'at  catholiijup  (ISól)  il  op[io>a  les  droitsdeUl 
lolérance  à  une  lèpislation  except;onnelle. 

Aprfts  avoir  ref<isA,  lors  de  la  crise  de  18.M  ,  de 
se  rapprocher  des  protectinnnistes ,  lord  Aberdeen 
fui  appeli-  à  prenorc  la  succc^sion  du  minist^re 
miTl  iMMlf»  li  rd  Derby  (dicembre  is.'.?)  et  com- 
posa  ce  cabinet  de  whigs,  de  peeiites  ti  mème 
du  radicaux. Ilprésida,  comme  niemier  lord  de  la 
Tréaorerie,  catte  ooalition  de  cW  de  partia,  où 
se  trouvaient  réunfs  les  tords  Lansdowne.  Pai- 
merston,  J.  Rusfcll,  M.  Glad'tnn.- ,  sir  W.  Molee» 
worth.  et"'..  Les  deux  actes  le-  plus  rsaillanfs  de 
snn  adniinistration  furent  l'allianre  ofTeuMve  et 
déTeiisive  conclue  avec  la  France  (lKà3)  et  la  dé- 
claration  de  guerre  à  la  Russie  (1854);  le  premier 
ré  ili  sa  l  le  plus  cher  de  <es  topux,  lo  second  fut 
l  objet  des  plus  vives  r^-piif/nanc^s  pour  Tbomme 
d'F.lat  <pii  avail  pr i  claiiii'  le  princ  po  de  non- 
mtervention  un  «lopme  politique.  Le  soin  qu'il 
mit,  dans  son  «ìibcnurs,  h  ne  pas  s'assoeier  ao 
senliment  public  cuutrela  Russie,  la  bienveillance 
Irop  iDarquée  de  Nieolas  à  son  égard,  l'hésttatioil 
el  la  f  iiblésse  de  sa  conduite  le  rendirent  toni  à 
fait  ìropopulaire.  A  la  suite  de  la  prise  en  consi- 
dération  par  le  parlement  de  la  propositìon  Roe- 
buck ,  qui  rejetait  sur  la  négUffenoe  ministérielle 
la  mauvaise  organisation  de  rarmée  de  Grimée, 
il  se  retira  (fóvrier  IS.S.S)  aver,  toni  le  cabinet,  de- 
vantla  p'us  inipnsanie  major  l  •  qu'aucun  nìinistre 
LÙt  subie  depuis  le  b;ll  de   a  n  Inrn  i'  jviilenìcn- 
laìre.  Il  eut  oour  auccesaeur  lord  Palmerston. 
Depuis  eette  epoque  11  se  tint  I  l'écart,  accepté 
loujours  par  les  conaarTateura  eomaMlearcheila 

plus  éminent. 

Lord  Aberdeen,  qui  a  Tait  partie  du  conseilprifè 
depuis  181't,  a  rerii,  en  18ii5,  les  insìgnes  de 
l'ordre  de  la  Jarret'ere.  11  s'est  marié  deux  fois  : 
la  première,  avec  la  fiUe  ainée  du  marquisd'Aber- 
corn  (1803),  de  laquelle  il  n'a  point  eu  de  post4> 
rité  :  la  seconde  avec  la  veuve  du  vicomte  Hamil- 
ton (181.'j).  Il  a  eu  de  cette  derni're,  qui  est  morte 
en  183:i,  «juatre  enTanls  doni  l'aìné,  lord  Haddo, 
a  succédé  à  son  nom  et  à  ses  titres.  (Voir  le  sui- 
vant.)  —  Lofd  Aberdeen  est  mori  le  14  déeem- 
bre  1860. 

ABERDEEN  (George  -  John-James  Hamilton- 
ConooN,  5*  corate  d  ),  né  à  Sianmore-Priory,  en 
1816,  fut  élevé  à  l'université  de  Cambridge,  et 
devint  député  du  comt6  d'Aberdeen  au  parlement 
de  IShk  à  1860.  Libéril  modéré,  il  se  montra  fk- 
vorable  à  un  syslème  d'Mucation  nationale  et  à 
la  réforme  parlementaire.  Marié ,  en  1840.  avec 
miss  Daillie,  soeur  du  IO»  corate  de  Haddington, 
il  a  pour  béri tier  fon  fila  George,  lord  Haddo,  né 
en  1841,  et  nommé  eapiiaine  des  Totontùreadn 
comté  d'Aberdeen  en  1861.  —  H  eat  moft  en  OMurt 
1864  (Voy.  GoHDON.)  * 

ABEBGAVENNY  (révérend  William  Nbvill, 
4*  conte  i^,  pair  d'Angtoterrey  né  en  1792»  dee- 


Digitized  by  Google 


ABIN 


—  9  — 


ABOU 


end  de  l'ancieme  famille  de  Nevill.  6Uv^e  en 
tuo  à  It  pairìe  bérfduaire.  Conau  d*abord  sous 
le  nom  de  Tieomte  NeriU,  il  fot  tievé  ao  collège 
de  la  Hadeleine  ,  à  Cambridge,  entra  ensuite 
dans  Ics  nrdres  en  181 G,  et  admini-ira  les  pa- 
rcisses  de  Birlinp,  dans  le  Kcnt .  iiilc  Frant.daiu 
!e  Sussex.  En  1845  il  pnt  la  place  de  son  fròre  à 
la  Ctiamlirc  dea  Lorda.  De  son  mariage  avec  miss 
Leeke  (1824) «  >1  a  en  qi:atce  eofiinta  dont  l'aloè, 
WUUaiB,  vicomie  Niviu,  est  né  en  1826  et  a 
atni  qnrlqae  tempe  deus  les  girdes. 

ABICH  (GfiLLACME-nKHMAw),  naturaliste  alle- 
nando résidant  en  Russie,  né  à  Berlin  le  11  dé- 
eembra  1806.  éladia  dam  eette  Tiile  et  y  fut  regn 
docteur  en  1831.  Appelé,  en  1842,  à  Dorpat,  il 
devint  meml>re  de  l'Académie  des  sciences  de 
Saint- Pótershourg,  en  1853.  Il  a  fait  de  nom- 
breux  Toyages  scieottfiques  cn  Italie,  en  Siciie, 
dans  le  Caucase,  tu  Annènie,  en  Perse,  etc. 

Les  prìncipaiiT  ouvrafes  de  M.  Abieh  aont  : 
(Hfserrations  gèolngiques  tur  h  Yéntre  et  PEtna , 
fn  1833-1834  (Von«geolog.  Erscheinungen  beo- 
bachlet  am  V.  und  Aetna,  etc.  Berlin,  1837}; 
Géologie  de  la  II  aule -Armèni  e  (Ueber  die  geolog. 
NaUir.dcsArm.  Uochlandes.  Dorpat,  1843J;  Étude 
eomparét  det  eaus  de  ìa  mer  Ctupienne,  etc. 
(Vergleich.  chem.  Untersuchungen  des  Kasp. 
Meers,  des  Urmra  and  Vansees.  Saint-Péter»b., 
18.'»6)  ;  Rechi^rrhes  pal(ontnlogiques  tur  ìa  Rustie 
d'ASK  (Beitraege  zur  PhI  uonlologie  des  Asiat. 
Rttssi.  Saint- Pétersb.,  18:>8);  Étude  géologique 
eomparée  dee  wimMtgnei  du  Caucase,  de  l'Armé- 
nie  et  du  nord  de  la  Pene  (Vergleich.  geol. 
GrundzOse  der  Ra  k.  Arni  '.rl  irge.  Saint-Pé- 
tersljourg,  18.")8);  Sur  In  itruciure  et  la  géologie 
du  /)<i9heflan(^Saint-Péter&bourg,  1862,  en  rran> 
cats),  etc.,  sans  compier  de  nombreux  travaux 
laaéris  dans  les  Butmbu  et  les  iUmoires  de 
riMidimie  de  8alttt*F4lenboais.  * 

ABINGDOV  (Morirgli  nMiTi^",  6'  comte  n'), 
homme  poliuqucet  patr  d'Angleterre,  né  enl808, 
k  Londres,  descend  d'une  aucienne  Famille  élevée 
en  l&7i  à  la  pairìe  bérèditaire,  sous  le  nom  de  • 
baroo  Norreys,  aui  est  son  second  titre  nobilaire; 
il  fut  éleré  au  collège  de  la  Tri  hit ,  ,^  r.aral>tidgo, 

{)rjt  ses  grades  en  1829,  puis  rerut  cn  1834,  de 
'unÌTcrsité  d'Oxford  le  oiplOme*  de  docteur  en 
droìL  II  siégea  i  la  Chambre  des  Communes, 
d*abord  poar  la  ville  et  le  eomté  d*Oxrord  (1832- 
1K>2);  puis  pour  Abingdon  (1S.')'M8.')4).  Ayant 
pris  le  nom  et  la  place  de  soti  pére  à  la  Chambre 
des  ìx>Tàs,  il  se  rallÌA  aiiipn;icip»s  de  lord  Derby. 
En  1855,  il  a  été  nommé  lord-lieutcnant  au 
eomté  de  Berks.  Marié  à  la  filte  de  G.  Harcourt 
(1835),  il  a  eu  buit  enfants,  dont  l'atné,  Mon- 
tagtt>Aithar,  baron  Morbeys,  est  né  à  Londres, 
•nl836. 

AKHOEK  (Robert  C^pbell  Scarlett,  2'  ba- 
roo),  pair  d'Angleterre,  né  en  1194,  à  Londres, 
est  m  de  slr  J.  Searlett,  prisident  de  rfichiquier. 

Eymu  en  1835  à  la  pairìe  hérèdìtaire.  f:icvé  & 
rohrid^e,  il  étiidia  le  droit  à  l'écoio  d  Ir.ner- 
Tern;  1»"  et  f  il  admis  au  harreau  cn  1818.  Envoyt' 
à  la  Chambre  des  Communes.  de  |83ó  à  1837, 

Sar  Norwich  et  par  Horsham  ,  cn  1841 ,  il  fut  un 
es  partisans  de  la  politique  de  sir  R.  Peel.  En 
18^'»4,  la  mori  de  son  pére  Tappeta  à  la  Chambre 
des  Lords  o'i  il  c.  iidrnia  d'appartenir  au  parti 
coDserTaleur.  Do  »on  mariage  avec  la  filie  de 
G.  Smith  (1824).  il  a  eu  deux  enfants  dont  l'alné 
est  WilUaiB-Fr«déric  Scabutt.  (Voir  le  soivant) 
—  Lord  AWnger  est  mort  le  24  jain  1861. 

ABJXGEIt  (VVillum-Krédéric  ScarlbtT|  3*  ba-  \ 


rnn),  fils  du  précédaat,  né  en  1826  à  Abinger* 
Hall  (Surrej),  entra  an  servtce,  dans  les  gaid^, 
en  1846,  nt  eamme  major  la  campagne  de  Cri- 

mée,  et  se  distìngua  particnl  òrement  aux  ba- 
tailles  de  l'Alma,  d'Inkerman  et  de  Ualaklava,  et 
au  .siége  eie  Séhastopol,  dans  la  sortie  du  26  oc- 
tobre.  En  1861.  il  succèda  aux  titres  de  son 
pftre  et  devint  d^té-Heutenaat  da  eomté  d'ia- 
vernesa.  \ 

ABOUL-SOOrD  (le  Pèrr  des  prospcrilés) ,  po3ta 
arabe,  né  d'une  pauvre  famille,  dans  un  Tdlage 
de  la  basse  Cgypte,  vcrs  1828,  fut  compris  dans 
le  petit  nombre  d'enfants  qu'on  cbois  ssait,  elin- 
que  année,  dans  les  éeotes  primaìres ,  poarlenr 
f:\ire  suivre  le  cours  de  l'ficole  des  langues  que 
Mohammed-Ali  avait  fondéc  au  Caire.  Il  en  fut 
un  iles  élèves  les  plus  di'^ti ngué; ,  et,  lorsqu'il  en 
sortit,  le  gouvernement  égyptien  lui  otTrit  une 
place  dans  l'kdmìnistration,  qui  lui  laissait  assfz 
de  loisir  pour  culiiver  l'étude  et  la  poésie. 

Dans  ses  premiers  vers,  il  commenda  par  imiter 
les  pi -"tes  éléginqni  s  de  l'Arabie.  Ses  romances 
{waouals)  et  ses  oUes  {kacida)  contenaient  le 
mème  fonds  d'idées,  mystiques  et  voluptueuses 
à  la  fois;  quelques-unea  derinreol  très-oopulaires 
au  Cafre.  L^vénement  de  Hobammed-SaTd  lo! 
Inspira  une  kacida  qui  fut  très-t-'ofltr'f ,  et  la 
chute  de  Sébastopol,  un  dithyrarabe  qn\,  révé- 
lanl  un  orire  d'idées  et  dv.  scntiments  jusqa'ici 
peu  connus  en  Orient,  cxprimait  sous  des  images 
tout  orientales  des  aspirations  vers  un  idéal  da 
civilisation  supénoure  et  vers  l'alliance  frater» 
nelle  de  tous  les  [ìeunlcs.  L'oeuvre  de  prèdilectìon 
d'Abiiul  Sooul  est,  ait-on,  un  poCme  encore  iné- 
dit  (le  dix  mille  vers,  une  myriade  (elfia),  dont 
Mohnmmed  Ali  est  le  héros,  èpopée  dans  le  genre 
des  MwMakak,  aauf  l'interveution  du  merveil* 
letur. 

ABOLT  (Edmond  Francois-Vaieiilm)  ,  littéra- 
teur  francais,  rté  h  Dieiize  (Meurlhe),  le  14  fé- 
vrier  1828,  lit  de  bnllantes  études  au  lycéeChar- 
l'  Hingne,  remporta,  en  1848.  le  prix  d'honneur 
de  philosophie  et  entra  à  l'ficole  normale,  d'où 
n  passa,  en  18.ÓI,  à  TEcole  fran^aìse  d'Athènes. 
Pendant  son  séjnur  en  (irèce,  il  rédigca  un  mé- 
moire  inlilulè  :  l'Ile  d'iigine  (Paris,  1854.  in-8'. 
Mais  peu  soucieux  de  s'etifermer  dans  des  travaux 
de  pure  èrudition,  il  amassait  les  matèriaux  de 
quelques  livrea  qui  nVmt  rieo  de  oommuo  avec 
larchóologie  ou  le  profcssorat.  De  retour  à  Paris, 
en  18.^3,  il  débuta  dans  les  lettres  par  un  succès: 
la  Grrcp  cnntrmporaine  (18.55,  in -16).  qui,  pu- 
bliée  dans  la  Biblioihèque  des  Chemtns  de  fer^ 
parviut  rapidementaux  honneurs  de  la  réimiràea* 
Sion  en  France  et  'te  In  traduction  àrétrangér. 
Cet  ouvrage,  où  le  piufde  hellénìque  éiait  tralté 
avec  une  sévérité  qui  lut  laxée  d'iii^'r.ititude,  of- 
frali déià,  dans  la  forme,  les  quaiitC-s  qui  de- 
vaient  distinguer  toutes  les  ccuvres  de  rautonr  : 
une  facilité  vive  et  iég^re.  de  l'esprit  juaqu'à  i'a- 
bus  et  les  meiUeores  quuléa  d*nn  style  vraiment 

franrii!!. 

M.  .\liout  re^ut  alors  de*  encouragemenls  de 
I  Ilio  SOI  (e.  La  Revue  drs  Deux-Mondes  accueiUit 
immédiattment  folla  (i8d5,  in-16),  roman  plein 
dedétailsautobiographiques,  qui  avaitété  inspiré 
par  un  livre  très-peu  connu  :  Vittoria  Satorelli. 
storia  del  secolo  xix  (Paris,  184! ,  in-8).  Ouoiqu'il 
eill  indiqiié  Ioni  d'aUiril  celiti  source,  l'autcur  se 
vit  en  bulle  à  »!e  Lruyaniesaccusaiions  de  plagia!. 
L'oiage  n'élait  pas  caimé  qu  il  risquait,  sur  la 
scène  classique  du  Tbèitre-Franifais,  une  comé- 
die  en  troie  acles,  Guillery,  intitulèe  d'sbord 
VEffronté  [1  fóvrier  1856).  Cette  pièce,  W9«»«  «* 
jouée  sana  aucun  rcurd  et  avec  une  seileontté 
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inositte,  ent  um  dwt»  telatat»;  elle  fui  ntirée  1 
après  deux  représcntiliofw.  One  rtruedeerìtique  | 

(iarl,  iiiiiiul<^e  Voyagf  à  trarers  l'rxposttinn  lU's  ' 
beaux  arts  (1HS5,  in       el  une  suite  ile  rliar-  i 
mantes  nouvellfs,  les  Mnriagrs  de  i'ar^s  (IHjG, 
ifi-lS)*  oiMinreai  un  succòs  qui  compensiit,  et 
■a  dm,  Im  Miaqups  de  la  cniique  envera  Tau- 
teur  de  ToUa  et  ile  Guilhry.  Il  accenta  cependant 
une  place  au  Fioam,  pour  cri^Mi.'t^r  contro  ses  dé-  | 
tracleurs.  parmaiin  n^  il  '  ri'jirt!'s;u!!t's,  une  polt^- 
mique  pleine  de  spirilueilos  im;  erlin«'nc»'S,  sous 
les  pseudonymes  de  Valentin  de  QuétiUy  et  de 
FtM«it«  d$  Quivill^.  Le  feuilleton  Utiéraire  du 
Ìlomt0tir,  aoqtiel  il  ivait  déjA  donné  ìetMariaget 
de  Paris,  rtcut  de  lui,  d.ins  Ics  anru;e>»  siii\;in- 
tes,  quatre  r.uiuans  :  le  Hot  des  Motila<inrs  (IK.iiì, 
in-lG);  Gfrmaine  (IS.S7.  ÌD-16):  /»*  hUha^sex  de 
maUre  Pierre  U8à7);  Trente  et  Quarante  (mò8), 
tinsi  qtM  No*  Àrtittet  au  Salmf  nouvelie  rerue 
d*  peinture. 

PuWiées  en  volumcs,  loutes  ces  (Biivres  avaient 
fail  au  jeune  auteur  une  grande  place  dans  la  ' 
iittérature  coniempuranio ,  lor»4]u'.\  la  >>uite  d'un 
TOy^ge  w  Italie  et  d'un  séjaur  à  Rome,  dont  le 
MoHitfwr  avaìt  publìé  en  partie  la  relation,  il 
ÌMXHÌ&  un  pamphlet  poiilique,  qui  eut  le  plus  grand 
retentis-cmenl  :  la  QufttioH  romaine  (l',ruit 
grand  in-K).  11  réitigea  entuite,  ilati>  le  nit  me 
esprit  anti-papal,  une  ctironique  heh  K.nia  i  nre 
dua  rOpwùNi  noHonaU»  aoua  le  titre  de  UitreM 
dPwn  hon  /rafie  komme  è  m  toutine  Waàeleine. 
La  méme  anni  e.  il  fi' joi  erau  Gyin"  i  ;i'  un  j  ctit 
ade.  Risette,  ou  les  iliilions  de  ia  mansarde 
(8  aoùt) .  et  vit  recevotr  aui  Francais  un  grand 
diame,  qui  ne  devait  pas  dire  joué  à  ce  thdàire. 
Repfésenld  à  TOdèon,  soot  le  Mtre  de  Gaetana 
(le2  janvier  186^,  ee  dratne  cxcita  le  plus  vio- 
lent  orage,  et  fut  relrré,  après  quatre «inirées  des 
plus  lurnultueuses,  devanl  Li  Ci  .iliMmi  do  tou!i  Ips 
enncmjs  polìtiques,  reliKif  iix  ou  iuiLtairt  -,  qup  i 
s'était  faits  l'auteur.  Pendant  plusieurs  semaincs, 
il  lut  jooé  daos  un  grand  nombre  de  miies  de 
proftnoe,  an  niHea  de  manirestalions  qui  eti- 
fent  Ir  caract^rf'  d'un  événemcnt  pulì'  r 

M.  Al)out,  (jui .  k  ctMte  époque,  lui  attaché  à  la  ' 
ródaction  du  Constiiuiionnel ,  avait  encore  pu-  | 
blió,  en  1860,  deux  autres  brochures  pulitiquea  ; 
la  Nouvrìle  corte  gEmvpe  et  la  Pruue  en  1860. 
ainsi  que  Rime  conlem|K»rotne  (Paris.  18(30,  in  8). 
Depuis,  il  a  donné,  s^it  en  Tcuilletons,  soit  en 
fOlunics  :  Letir>  à  M  A  '  if  r  i  :>(  !  .  in-8.  broch.); 
CetCoqmns  d'agenls  decl'.antjei  I  .H6I ,  in  M,  broch. i; 
VUomme  à  l'ttrnlle  catsre  (1861,  in-18  ;  le  Sez 
iTim  nolatre  (1862,  in-lH)  ;  le  Cas  de  M.  Guerin 
(IMI,  in-8)  :  trois  romana  de  Cantaisic  pliysiolo- 
gique;  Mndeìou  (IKR.3,  in-8  et  2  voi.  in-lH); 
Leltres  d  l>on  ìrnnr  hnmwe  à  sa  Cornine  Made- 
leine  (IHril.  in  IH),  .suivies  «Ics  Drrinitis  Lrtlres 
«Tim  ton  JeuM  homme,  eie.  (18t>3,  in-ltt):  ù 
Fngrig  (1864»  in-8  et  in-I8);  te  Vieille  roche 
(1865) .  en  couBi  pnldìoMioa  dine  le  MmUem 
du  soir,  etc. 

Au  th(''àtre,  ila  pecore  faitjouer,  avec  motns 
de  retcntissement  :  le  (  apitnine  DiUrr'in.  en  un 
•ete  (Gymnase,  1860);  Un  Mariage  de  l'urts,  en 
troia  «elea  (Vaudevdle,  186.^  :  oea  deux  pièces 
nree  M.  Km.  de  Najac,  dont  il  fut  ansai  le  eolla- 
borateiir  anonyme  pour  Viie  Venie  au  profit  des 

r iuvres  {Oóéoo.  1862),  petite  comédie  destinée 
accompauner  le  drame  de  Cot-tona.  ìi.  Alioiita 
ftdt  imprimer,  ea  outre,  quelquea  piècea,  sona 
le  titre  de  Théàtre  impnstihle  (1861 ,  In  18).  Il  a 
été  décoré  de  la  Légion  il'linnnfur  au  15  aoùt 
I8Ò8.  —  11  a  épousé,  le  24  mai  iHti  't,  MUe  de  tìiul- 
lirfUle,  à  RoDcheioUis,  prèi  Roimd. 

AWàHjm-PCBOB  (Hippolyte-Atahtm  Dv- 
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Bois,  pina  connv  aous  le  nom  n*),  magtstrai 
fran^n,  ancien  d^pnté,  né  à  Armnelm  (lfaa« 

r!>  i.  le  li  mars  l''.^.  p  it  part  aui  detni'res 
gui'rres  (lp  l'H  tipire.  d  ^i-t.ili.it  coriime  notaire 
dans  sa  ville  naiale.  ilonl  il  fui  mnirf  apiè*  la  ré- 
Tuiution  de  Juillrl.  Elu  en  1832  député  d'Arraa- 
ches,  les  au«pieeade  ropftontion,  ilaeraUi& 
nu  mintsiAre,  et  siAgea  parmi  les  conaenrtteun 
jusqu'cn  férrter  184>«.  Il  fut  élu.  le  s^'ptìitne  sor 
quinzt?.  rei>ri'-i-n'aiit  ile  li  M.nclio  ."i  l'A-^-*'riil)li'-e 
cnh^lituatit".  Nomni/-.»'!!  IH)3.  àUCour  •te^com]^ 
les,  coiiSLMii^r  rt f'' r n <! ;i ' ro  de  seconde  classe^  il 
nt,  depuia  I8b4,  partie  de  la  première  claaae  età 
été  retraité  en  1863.  On  a  de  lui  :  teflret  de 
fi7p  (I «'(■'»(-  M.  Abratirim-Duìnis  a  été  nn  i-m-''.  le 
:ìU  avrii  18JI,  ciifvalier  de  ta  Légion  d  booneur. 
—  Il  CSI  mort  le  3  octobre  1863. 

AIKABAMS  (Nicolas-Chrhttfan),  erehéoloffne 

danois.  n*^  \  Copenhague,  le  fi  si^j  tp rubre  1798, 
s  Liccupa  il"a!n'r<J  ()••  droit  rom^m  .  pu  s  de  laugups 
riio  torri'  iur.s  r,inrióo  IHiyet  de  l-  j'.  .\  1828, 
il  viMia  l'Allemagne,  riiaiio.  la  s  ii-;^o,  la  Fraoce, 
et  flttin  aasez  long  s-  j^ur  à  P.ins  pour  y  ótudiet 
Ics  monumenta  de  U  Iittérature  franfaise  ds 
moyen  àge;  de  là  lon  mémuire  ìntitulé  :  Ito- 
berii  Wact  Carmine  i^und  tntcnbìtur  Rrutut  (Co- 
penhacue,  1M2H,  in-Pii.  Reru  maitre  ès  arts,  il 
fut  nommé  lectcur  (|X><^^.  puis  professeur  ad- 
joint  de  langue  et  de  hltérature  fran9aise  (1832) 
et  de  Iittérature  allemande  (1839)  à  Cnpenhague. 

M.  Abralianis  a  ét>'  !\  i  bis  cun?  r«(>riM's  membra 
CU  prós  deiil  du  cou-eil  de  la  S  »rit  t6  pour  les 
pro>{rfs  de  la  litt^^rature  et  ilo  1  1  ';;  n  arlt^t  que  à 
Go|>entiague.  Il  est  cbeval  er  du  Danebrog  (1846) 
et  de  1  unire  suédois  de  l'£ioile  polaire  (I8&3).  Sa 
Detcrtptwn  des  wutnuseritM  franeait  du  men^m 
dge  et  d»  la  Bibliothèque  royale  de  CopenhnQut, 
;>r(  (  «'il'V  d'une  noiire  hislnrique  tur  eette  bihlio- 
ihe(fue  (l  oponliaKu»' ,  IH44,  in-4,  avec  3  plan- 
che>).  lui  avalli  le  litre  de  cbevalierde  !a  Légion 
d'h  nneur  (1847).  Il  a  ausai  pubiié  >  Gramm^in 
franeaine,  i  i'usage  des  Danois  (184!));  BaMkm 
tari  i'iìsùUor.ft  culjfi  /i',,r  tertiut  seeundum 
vetertm  tersiunan  yuiittam  (Copenbague,  1848, 
in-4)t«le« 

ABRANTCS  (Adolphe-Alfred-Michd  Jimor. 

due  n  ),  est  né  en  1810.  Second  fila  du  maréchal 
JuMoi,  créé  due  d■Abrant^s  en  I8<>8,  il  liérita  du 
taro  paterne!  en  IK.'il,  à  ia  ninrt  de  suri  Irèn- 
ainé,  Napoléon  d'Abranlès.  cniuiu  é^f  ilenient  par 
des  romana  eidee  pièces  do  tilt  -itre  et  par  l'éclat 
de  quelquea  eioentricités.  M.  Adulphe  d'Abranté* 
embrassa  la  carrière  militaire,  entra  dans  l'état- 
major,  «"t  suivil  en  Afrque,  co'ume  capitaine.  le 
^'ón^r;il  Mac-Mahnii.  F-.t-vé  au  crad»'  de  chef  d'es- 
cadron  .  cn  l^i.'.'J,  et  k  celui  de  li'  Ulenant-colonel, 
en  1868,  il  derint  aide  de  camp  du  prioce  Jé- 
réme.  Il  éiait  officier  de  la  Lé>:ion  d'honnear  et 
avait  dpousé.  cn  IS'jf»,  la  fille  du  baron  Lepic. 
góhéral  de  brigadc.  —  Le  due  d'Abraiiléi»  est  mort 
d'une  LU  ^su^e  refua  à  la  faataiUe  de  Solferiiiaf 
le  23  Juillet  18Ó9. 

Les  deux  sneurs  ainéee  da  doe  d'Abiaatèa, 
Cnnsiance  et  Joséphine,  aont  connnes  en  littéra* 
ture  soua  le  nom  de  leura  maria  (yoy.  Conitance 
AtjBiBT  et  Joséphine  Aket. 

AHEV*  Voy.  GAiMcntA  (conte)  et  Ima. 

ABtAC  (Raymond  «s  VAKDitaa  Me  Vmue, 

riconite  d").  agriculteur  fraiirais.  né  !"  1"  jm- 
vier  1808,  à  Loudonie  (D>>nloK'nei ,  futadopié,  en 
1828,  par  son  grand-oncle,  le  vicomte  d'.\bzac, 
commandant  du  nutnége  du  rei  à  Versailles,  et 
aneieii  dindeur  dn  una  du  Fin.  Ab  aactir  du 
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oolQAge  de  Périgueux,  il  fut  attaché,  jusqu'en 
1830,  &  la  maison  du  roi,  comme  élève,  puis 
comme  écuyer  du  manèRe.  A  la  révoliition  de 
JaiUet.  il  se  retira  dans  sa  propriété  de  Hilon-la- 
Chapelle,  près  Cbevreuse  (Seine-cl-Oise),  où  il 
s'est  lirré  avec  succ^s  jus4]u'à  ce  jour  à  l'agricul- 
tare  et  à  l'éléve  du  cheval,  non  moins  utile  à  son 
département  par  le»  exemples  qu'il  donne  que 
par  les  fonctions  qu'il  remplit.  Membro  du  co- 
rnice et  de  la  Societó  d'agrìculture  de  Versailles 
et  prèsident  de  celle  sociélé,  eu  1849,  il  a  orga- 
nisé  et  dirìgé,  pendant  dix  huìt  ans,  le  service 
gratuit  des  étalons.  Défrichements,  irrigations, 
perfbctioDnement  du  matériel,  il  n  suivi  ou  bdté, 
en  agricolture,  tous  les  progrès.  II  avmt  nolani- 
meot  derancé  la  méthode  anglaise  du  drainage, 
par  l'unge  des  pierrées  dans  ses  pi6s.  Le  cernie 
d'Abiao  a  été  promu  orfìcier  de  la  Légion  d'boa- 
neuT  le  26  juin  I8ó9. 

ACCENTI  (N....),  patriote  roumain  de  la  Tran- 
sylvaoie,  né  vers  1822,  éiail  professeurà  Biicha- 
rest  lorsque  éclata  la  révolulion  de  juin  1K4K.  11 
eat  une  grande  influence  sur  le  mouvemcnt  des 
esprìts  durant  cette  courte  période.  Doué  d'une 
panda  élojuente,  il  réunissait  chique  jour  dans 
le  cbamp  de  la  Libené,  à  Bucharest,  plusieurs 
milliers  d'auditeurs  auxquels  il  commeniail  les 
articles  de  la  constituiion.  Apròs  la  cbute  de  la 
calmacamie ,  il  retourna  en  Transylvanie,  où  la 
guerre  des  magyars  conire  l'Autricne  eicita  bien- 
lAt  de  riolentes  secousses.  La  population  rou- 
maiae,  opprimée  par  les  magvars,  s'étani  levée 
en  annet,  à  la  toìx  do  l'intrèpide  lanko,  Accenti 
se  troura  k  la  téle  d'un  corps  nombreux  de  par- 
tisans,  avec  lequel  il  guerroya  pendant  près  de 
huit  mois  contre  les  magvars.  Sa  réputation  de 
bravoare  égala  celle  de  lanko.  Troropé  comme  lui 
dam  aes  patriotiques  espérances,  il  refusa  les 
titrH  qui  lui  étaient  offerts  par  l'Autrìche,  et  se 
retìra  avec  sa  famille  dans  une  terre  qu'il  prit  à 
ferme  et  qu'il  cultiva  lui  mfime. 

ACDARD  (Jacques- Michel- Francois,  baron), 
général  franfàis,  s(-nateur,  c»t  né  le  ì  \  octobre 
1778,  à  l'Ile  de  Sainte- Lucie  (Autilies).  Kiirdlé 
ToiODtaire  dans  le  2*  bataillon  de  Sainle-Lucie, 
le  17  ami  1793,  il  obtint,  le  22  mai  1797,  le  grade 
de  lieulenant,  >près  avoir  passé  par  tous  les  gra- 
des  inférieurs.  Tombé  au  potivoir  des  An;;lais,  il 
fot,  aorès  deux  ans  d'une  dure  captivité,  incor- 
porò aans  le  13*  léger  qui  devini  le  IO*  de  la 
mòme  arme,  fit  les  campagnes  de  Vendée  et  d'Ita- 
lie, pam  te  moni  Saint-Beroard  et  assista  aux 
bataillesde  Marengo  et  du  Mincio. 

Lori  de  l'eipédiiion  de  S.iint-Domingi>o  dont  il 
fit  partie.  il  fut  nommé  adjudant-m'ijor  pour  sa 
conduite  dans  une  aSafe  contre  le  général  noir 
Maupas,  et  obiint  le  grade  de  capitarne  des  gre- 
nauliers  de  la  garde  du  général  en  cbef,  après  une 
action  d'éclat  dans  la  piarne  du  Cul-de-Sac 
(11  aoOt  18iJ3),  où  il  recut  vingl-lrois  coups  de 
sabre,  dont  ireize  tur  la'téte.  Après  la  capitula- 
tion  de  Rocbambeau,  il  revint  en  France,  fit, 
comme  capitaine  au  &■  léger,  la  campagne  de 
1807,  et  assisu  à  toutes  les  bataille^  de  Prusse, 
de  Pologne.  eie.  Promu  au  grade  de  chef  de  ba- 
tailloa  au  26'  de  ligne  et  décoré,  en  1809,  il  fut 
nommé  colotiel  du  régiroent  de  l'Ile  de  France, 
le  17  féTrier  1811.  Dans  la  campagne  de  Russie, 
il  prit  le  commandement  du  108*  de  lignc,  et 
coopéra  activeoient  au  passage  du  Niémen.  A 
Mohilev,  un  boulet  lui  fractura  le  bras,  et  néan- 
IMÉU,  deux  heures  après,  il  se  signalait  en  re- 
pranant  une  telerie  ae  réserve  qui  .ivait  été  en- 
Idfie  par  (es  Russes,  et  méritait  d'étre  cité  au 
tr^ème  bulletin.  n  prit  pari  ii  la  bataille  de  la 
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Hoskowa  et  au  passage  de  la  Bérésina,  où  il  saoTa 
son  aigle  malgró  l'ordre  de  la  déiruire.  A  son  re- 
tour,  il  réor^anisa  son  régimenl  à  Anvors  et  re- 
joignit  le  13*  corps,  placé  sous  les  ordres  du  ma- 
réchal  Davoust. 

Louis  XVllI,  à  sa  premi'^re  rentrée,  le  nomma 
chevalier  de  Saint-Louis  et  offìcier  de  la  Légion 
d'bonneur.  Créé  général  de  brigade,  pendant  les 
Cent-Jours  (5  mai  18ir>),  il  fui  chargé  du  com- 
mandement de  la  Maycnnc;  mais,  après  Water- 
loo, il  se  vii  reliror  son  erade  et  fui  mis  cn  non- 
activité.  En  1818,  sous  le  ministèro  de  Gouvion 
Saint-€yr,  il  rentra  dans  le  service  et  fut  suc- 
cessivement  colonel  de  la  légion  du  Lot  et  du 
18*  de  ligne.  11  fu  la  campagne  de  1823  en  Esna- 
gne,  et  fui,  à  celle  occa-sìon,  promu  maréciial 
de  camp.  Nommé  inspecieur  général  d'infanterie 
le  23  juin  1824,  il  exer^  ces  fonctions  iusqu'en 
r8.')0.  Il  flt  alors  partie  de  l'expédilion  d'Afrique 
et  s'empara  de  Médéah.  Élevó  au  grade  do  géné- 
ral de  aivision.  et  nommé  de  nt>uveau  in<pecteur 
général  d'mfaiit'Tie,  le  13  décembre  de  la  méroe 
année,  il  lui  chargé  de  couvnr  le  sièpe  d'Anvers. 
Kn  1837,  il  fui  mis  à  la  téle  de  la  5*  division  mi- 

I  litaire,  et  y  re.sta  jusqu'en  1846,  époque  où  il  fut 
placé  dans  le  cadre  de  réserve. 

'  Pair  de  France  le  13  avnl  1845,  représentant 
de  la  Moselle  de  1849  à  18ól ,  le  général  Achard, 
qui  fut  souvent  chargé  do  missions  diplomatiques, 
a  été  nommé  sénateur  le  26  janrier  1852.  Grand- 
croix  de  la  Légion  d'bonneur  depuis  le  6  mai  1846, 
il  a  été  aussi  décoré  de  phisìt'urs  ordres  étrangers. 
—  Il  est  mort  le  6  janvier  1866. 

ACHARD  (Loois-Amédée-Eug^ne).  romancier 
fran^ais,  né  à  MarsoiUe,  en  avril  1814,  fut  d'a- 
I  bord  desiiné  au  commerce.  Il  alla  à  vingt  ans, 
en  Algérìe,  coopérer  à  la  fondalion  d'une  entre- 
prise  agricole,  qu'il  ahandonna,  en  1835,  pour  de- 
venir chef  du  cabinet  tlu  préfel  de  l'Hérault.  Il 
avait  déjà  débuté  comme  liliérateur  dans  le  Sé- 
maphore  de  Marseille,  lorsau'il  vmt  à  Paris  en 
18:18.  et  fut  allaché  à  la  rédaction  du  IVrMVrl, 
de  l'Ent/acte  et  du  Charivari,  où  il  ne  larda  pas 
à  se  Taire  un  nom.  Lors  de  la  fondation  du  jour- 
nal l'Époque  (1845),  il  fui  chargé  du  Courrier  de 
Paris,  et  y  publia  les  Leltres  paririennes  sous 
le  pseudonyme  de  Grimm.  En  1846,  il  fut  cimisi 
pour  accompagncr  en  Cspagne  le  due  de  Mout- 
pensier,  en  quali  té  d'historiographe  des  fétes  de 
son  mariage.  L'année  suivanle,  il  fatsait  paratlre 
dans  l'Exprit  public  le  ioli  roman  de  Belle-Rose 
(1847,  5  voi.  in-8),  le  plus  souvent  réimprimé  de 
ses  onvrages.  Il  fut  alors  décoré  de  la  Légion 
•  d'bonneur  (11  octobre  18*1). 

Après  la  révoluiion  de  1848,  M.  Achard  se  jeta 
dans  la  pp.'sse  polili'pie.  el  fonda  (mai  1848)  le 
Pamp'ilrt,  journal  illustré  qui  parui  jusqu'à  l'in- 
surrection  de  juin.  Dans  ces  trisles  journées, 
M.  Achard  vit  son  frère  lomber  à  s?s  cfllés.  at- 
teint  de  deux  coups  de  feu,  ei  fut  lui-mème  fait 
priionnier  par  les  insurgé^.  Capitaine  d'éiat-ma- 
jor  de  la  garde  naiionale,  il  so  démit  de  a  grade 
après  la  destitution  du  général  Cliangarnier.  En 

1849.  il  entra  au  iou-nal  l'As>emblt*e  nationafe, 
el  y  donna,  outre  de  nouvclles  Leltres  paritiennes 
sous  le  pseudoiijTne  d.'Alceste,  la  Ch  itse  royale 
(1849-1850  ,  7  voi.  in  8;  1858  ,  2  voi.  in-12).  En 

1850,  blesaé  très-grièvemcnt  en  duel  par  M.  Fio- 
rentino, à  la  suite  d'un  ariicle  du  Cor<atr;, 
M.  Achard  se  rcndit  aux  eaux  d'Aix  et  publia  une 
SaisffH  à  Aìx  les  Bains.  Il  est,  en  outre.  auteur 
de  plusieurs  itinéraires  de  la  Bibliolhique  des 
chemins  de  fer,  et  de  nouvelles  insérées  dani  la 
Revue  des  Deux-Mondes. 

M.  Am.  Achard  a  aussi  écrit  pour  le  théàtre^* 
SocioMste  en  province,  Par  te$  (entiret,  Don- 
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mini  donnant,  etc.  (r.vmnnspì;  Snurmt  femm 
vane  (i)iiéon);  les  Souiemis  de  loyaye  (Fran 
^is),  eie,  etc. 

Parmi  aes  autres  uuvrages,  qui  ont,  pour  la 
plupart.  paru  en  reinlleions  dan«  les  iournaux, 
avant  d'ètre  imprimé*  en  volumes,  il  faut  citer  : 
une  Àrabnque  IS'M,  in  8);  Ics  PeliU  ftls  de  Love- 
line  (IH.V»,  S  voi.  li:  Si;  les  Ch(iieau*  e»  Espa<jnr, 
ricucii  ile  nouvellt's  (iK.'.i,  in  18);  la  Hube  de 
Scstus  (18i4,  3  voi.  ìn  S);  Mannce  de  Treuil, 
Madami  Hou,  le  Clot-Fommù  r  I8:«G-51,  io-lH); 
VOmbn  à»  Lmdoric  (18&8.  in  is;;  let  rnealimu 
(18.^9,  in-18);  Io  Fnmille  r.uiliemdt  (l^V.  i,  iti  1k  ; 
les  Séductintìt  (  18(',0,  Ì!ì-!2ì;  les  Mmres  d'un 
milìionnairff  (IBGI ,  2  v  i.  iii  |K);  Soir  ti  liane 
(1862.  in-18);  le  Roman  du  mari  (1862,  ia  lS); 
Htflotr»  d'un  homme  (I8r>3,  in-lR);  la  Trmtedts 
hlondes  (1863,  in-18);  /<•  Due  de  Carlrpont  {IKk, 
jn-8),  etc,  jilusiturs  ntis  rémipriiués. 

ACll.\HI)  (Alexid-Jean),  peintre  fran^ais,  né  à 
Voreppe  (Isère),  en  1807,  vint  en  1835  à  Paris, 
où  il  s'exerca  à  la  peinture ,  et  fil  ensuite  un 
wyage  en  égy[iie;  h  son  retour,  il  débuta  par 

un  Paysage  au  salon  «le  IH'.V.i.  Il  a  surtoul  ev[i<>s<'  ; 
Vite  prise  aux  enrironx  du  (  aire.  In  rn  ir'»  du 
Graisirnutlan ,  Us  Ifameaux  (  t  l  i  Vaìli  f  lir  l'ls<  re 
(184^);  la  Grande  Chartreuse  (184à)i  ^«  Peuplicrs 
ae  SeuvWe,  sur  les  bords  de  l'Ain,  le  Pare  du 
Hainqf,  It  Moulin  de  Cremieu  (t848\  un  Seutier 
du  Dauphiné ,  un  Effct  d'automne  dans  la  vallèe 
de  l'Tsrre  acqiiis  par  le  mini>tì.Te  li'Ctat  (18.")3), 
une  Matinée,  4  l'Éiposition  uiinei>elle  de  18àó; 
la  Ferme  abandonnéc,  Vue  d'A'.tcrs  {18.')7); 
Chauwiiir*  <ou«  dcs  arbres ,  Environt  de  lyon, 
Fu*  pHte  è  Hotfìettr  Bordi  de  ìa  nur 

nur  rnviran'!  d' llnnfìenr ,  une  fhnu  nicrc  (18G1), 
Vaiù  e  de  (  hevrctuc,  Vetsout  de  bois  à  Cemay- 
la- Ville,  un  Havi»  (1*163);  Àrttrei  au  bord  d^w 
étang  (1864). 

M.  Jeen  Achard  a  obleim  une  3*  médaille  en 
1844 ,  deux  seoondes  en  1845  et  1848,  et  une 
3*  en  m:). 

ACIIARD  (Picrre-Krédéric) ,  acleur  et  clinnieur 
Comique  fran9ais ,  né  à  Lyon ,  le  4  novembri;  18u8, 
mort  le  14  aodt  1866.  —  Voyez  lee  deux  1***  ódi- 
tione  du  DieUmmaire. 

ACIIARD  fI.éon) .  chantcur  francais,  fils  du 
précédent,  est  nd  à  Lyon,  le  IG  fc\ri'cr  1831.  Son 
pére,  qui  fut  plus  tani  si  applaudi  au  Palaìs- 
HOfal  et  au  Gymnaw,  donnait  alon  des  repré- 
seotations  dans  ceite  ville.  Après  avotr  api  ris  ile 
benne  heure  la  musique,  il  fìt  ses  études  clas.si- 

aues  au  collège  Henri  IV,  où  il  fut  le  condisciple 
e  M.  V.  Sardou.puis  suivillescoursde  droit.  Rt  cu 
de  licencié  en  janvier  18.ó'2 ,  il  entra  dans  une  ttude 
d'avoué  et  se  fit  admettre  en  mima  temps  dans 
une  classe  de  ebent  du  Consemtoire.  11  y  rem- 
porta,  en  1854,  le  premier  prix  d'opéracimique 
et  débuta,  la  méme  année  (9  octobre),  au  Thcàtre- 
Lyrique ,  dan.s  le  rÓlo  de  Tobias  du  Billet  de  Mar- 
guerile.  Il  y  chanta  ensuite  les  ròles  de  Julien 
dans  les  Charweurs,  de  Manoèl  dans  le  JVuI«ljer 
de  Tolède,  de  Simplice  dans  let  Compagnoni  de 
la  Marjotaine.  Il  venait  d'y  jouer  le  Barbier  de 
Sèville,  lorsqiie  la  mort  de  .son  {  i  le,  en  1856, 
Téloigna  du  théàtre.  Après  s  t  ire  Irouvé  quelque 
temps  dans  les  aifaires,  il  accrpta  un  engagement 
de  siz  aos  à  Lyon,  où  il  eut  de  grands  succès.  Il 
COnsent(t*à  revenir  à  Paris  loteque  M.  Ferri  n  re- 

f>rit  la  direction  de  l'Opéra-Comique,  où  il  di  I  -it  i, 
e  4  octobre  I8G'2,  dans  le  ròle  de  Georges  de  la 
laDanìc  Blanch,'.  Il  y  a  tenu  depuis,  dans //ayd^e, 
le  Songe  d'une  nuit  d'élé^  etc.,  les  r61es  de  ténor 
lef  plus  propres  à  tura  vatoir  aea  qualités  et  Mt 
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étudcs.  —  11  a  cpousó.  cri  jt;iU.  ;  MUe  La 

Poite\iu,  lill  •  du  peinlrc  de  ce  noui. 

ACUENBACII  (Andrò'  ,  peintre  allemand.  ni  à 
Cassel,  le  39  .sei  tembre  18].'),  vint  de  iwnna 
heure  à  Dusseldorf,  où  il  éuidia  <:riii^  SchadoWi 
et  se  livia  spécialement  au  l  ay-aK*'  St  s  prind- 
paux  tabi*  au\  portent  le  noni  n/néral  de  Vurs  et 
soni  cmprunlt's  aux  aalures  si  duerses  des  bords 
du  Rhin,  des  Alpes,  de  la  Norvége  et  de  i'Italie. 
11  s'exer^  aussi  avec  auecés  aux  marine^  et  se  fit 
dans  ce  genre  une  grande  répntation.  La  plupart 
do-;  mii<i  «  s  d'Allemagn*'  olTrent  des  tableaux  de 
lui .  I  l  pmaoothì  que  de  Municli  contieiit  les  prin- 
cipaux.  l'n  ^--  uid  nombre  ont  été  acquifl  par  di» 
vers  souverains  éirangers. 

M.  Achenbech  qui  ava-.t  déjà  figurò  plusieurs 
fois  aux  Exposiltons  de  l'iris,  reparut  à  l'Kxposi- 
tion  universelle  de  ìH'}h,  avec  cin'i  paysapes  : 
Mar, e  haute  à  Oilenie.  lue  dr  Corlrnne  en  Si- 
eile,  Mer  orageme  sur  la  cfiie  de  Stcile,  Ker- 
messe e  n  llollanie,  Clair  de  lurie,  Paysaae;  puis 
il  a  exposé  :  Plage  de  Scherening  en  Uollande 
(IR6I).  appartenant  su  musée  oe  Koenigsberg 
(l'r  '  /',jr/vr;//,- d.in>  les  Pay;-!'..!-^  f  If^fi:5; .  if  (hmi 
d'Osi'  n'ic  à  ili  ttiiiii  i'  liiììite  (iKtii).  IJ  a  ol'lenu 
une  ;i'  m(}  iaiilt  i  ii  IK-li.  deux  s«xoniirs  en  18i'i 
et  iK'iH,  et  line  1"  en  IH.'»'».  Il  a  d^  plus  obtenu 
la  fraudo  tnédaill*'  il'ur  aux  Ex|>o<>i;ions  de  Prusie 
et  de  Bell'i  jiic.  Gomme  peintre  d'architeetura, 
M.  Achenbai  h  a  de  la  renommée. 

On  vante  enfin,  dans  ses  caricature-,  la  malice, 
le  mouvement  et  la  faniaisie.  Il  a  été  élu  membro 
des  Acadé.n'es  rovales  de  Uerlin,  d'Amsterdam, 
de  Pbiladeljphie,  d'Anvers,  etc.  11  a  été  décoré  de 
la  Légion  d^honneur  le  9  aoOt  1R64. 

AciiENincH  (Oswald),  peintre  ailemanl,  frère 
du  précédent,  né  à  Dusseldorf,  le  1  Tévrier  1827  , 
imita  d'abord  son  frère,  copia,  coninip  lui,  la  na- 
ture dans  toute  sa  vérité,  mais  rerint  btentdl  à  la 
manière  classiaue  et  au  paynage  animé.  Il  a  sur- 
tout  repiésenté  les  siics  d'Iialif^  On  a  vn  de  lui, 
à  l'Kxpi'Sition  universelle  de  l  ari  ,  en  IH.'.ó,  Soi- 
ree d'autnmne ,  Pclerins  se  retidiììit  à  ìlnmr,  qui 
lui  ont  valu  une  mention  ;  au  salon  de  18.V.),  le 
Mòle  de  Saples;  à  celui  de  1861 ,  Convoi  funèbr» 
de  Palestrina,  qui  obttnt  une  médaille  de  2*  classa; 
à  eduì  de  1863,  Hu<nee  du  wsìaie  de  ta  teine 
Jeanne,  à  Savles,  fìnrds  de  la  mer  à  \'rìplc-.  1'^ 
Mòle  de  Sapies  i  Messe  dans  la  cawyaytu  m- 
maine;  Monument  de  Ca;  iUa  Metelln  d  Rome 
(I8G4).  Il  a  été  aussi  décoré  de  la  Légion  d'bon- 
ueur  en  1863. 

ACmTRFELD  (Jean-Henri),  ibéoloRien  catho- 
liqiru  alh  ni.in  !.  né  à  Wessel  [Pru.sse)  le  17  juin 
178H,  re^ul  les  ordres  en  1813  etdevint,  1  année 
suivante,  vicaire  dans  sa  ville  natale.  Ln  1817, 
sur  la  propoaition  du  prince  Joseph  de  llohenzol- 
lern,  évéque  d'Emeland,  ti  fùt  chargé  de  la  ebure 
do  théoiogie  au  sùuunaire  de  lìraunsbcrg.  Il  y 
professa  pendant  six  ans  et  pubba,  pendant  cet 
intervalle,  son  Manuel  de  la  fai  et  de  la  morale 
ehritienne  (Lebrbuch  der  christlichen  Glaubens- 
und  Sittenlehre,  Brsunsberg,  1819),  abrégé  sous 
le  litre  de  Cnt,'rh\^ine.  Fn  lS'},'t,  cha;|:ó  de  lii 
róorjiaiiihMilion  du  gias  d  -éiLiniiire  de.  IJiaunsbcrt, 
M.  Achterfeld  dirigea  pend  ini  nn  an  la  nouvelTe 
institution,  fut  appelé,  en  1826,  par  le  comte 
Spiegel^  archevéque  de  Cologne,  à  la  chaire  de 
théoiogie  catbolique  de  Bonn,  et  réunit  &  eette 
pUce.dès  l'année  suivante,  celle  d'inspecteur da 
Convictorinm  tìieologicum ,  qu'il  garda  pendant 
seize  ans.  Il  rencontra  à  Bonn  son  ancien  profes- 
seur  Hermes  et  le  professeur  Clément  de  Droste- 
HaLshoff,  avec  leaquela  ils  se  lia  intimement. 
Après  U  Bori  da  pnoier  (1331),  il  puUia  la 
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JhtonMtique  chr/tienue-cathoìique  (Christ.-cathrv 
liscDe  dogtnalik) .  ouvrage  plutdt  philosotihujue 
que  catholique.  Désapprnurè  par  ses  supérieuis 
eeciéaiutiques,  M.  Acbterfeld  fut  tuspendu  de  ses 
fonctiotu  <!«  profesMur  et  renToyé  de  TuiiiTenité 
de  Bonn.  D€ptii<«  rette  ópoque,  il  réiigea,  avec 
M.  Johaiiu- Wilheltn-Jo.seph  Braun  (voy.  ce  nom), 
Itj  Journal  de  philctophie  et  de  théofogie  catlio- 
liquCj  k  la  rédaction  duqael  il  avait  déjà  pria  part 

ACBTEUIANIf  (Gnillaame) ,  sealpteur  alleo 

maod,  né  près  de  Miinster,  le  15  aofll  IT 99, 
s'exerca  longterups  seni  à  la  srulptvire  et  avait 

{»lu5  de  irentc  ans  quaml  il  jjut  suivre  à  Berlia 
'atelier  de  Raucb.  li  recui  les  conseils  et  les  eo- 
couragements  de  Sehadow  et  flt  plus  tard  te 
voyage  de  Rome.  On  cite  'le  Ini  un  certain  nom- 
bre  de  bas-reliefs,  <ie  staturs  ci  le  groupe»  reli- 
gicuz,  dans  le  slyle  du  uiovcn  Au",  notamment 
une  Jkscente  de  croix,  qui  se  trouve  daos  la 
«alliédnle  de  Mantter,  avee  pliutmir»  do  aei 
CBOTras.  * 

ACKNKR  fSV.  .),  savnnt  iionfrrn;?,  rió  !e25jan- 
vier  l'M,  à  >ciiabbourg.  ei>  1  riiiisylvanie,  suivit 
les  cours  des  universil.^s  de  Witemhcrg  el  de  Goet- 
Uogue  et  visita  la  Franca  et  l'Italie.  A  son  retour, 
il  ODtint  la  ebaire  de  philosophie  et  d'archéologie 
au  gymnase  d'Herimnnsfadt.  Il  explora  la  eh  unn 
des  (larpathes,  fit  daus  (lusifurs  voyages  iJ  im- 

I)ortantes  ohs»  rvat  oii'^  min  raloftiques  et  publia 
BMwe'raìogie  de  la  Transijlvanie  fH-'rmaniistadt, 
IMI)-  Déjà  il  avait  tr.iitó  re  suj"l  dans  les  Ar- 
éhifM  de  SdiOBller  (1833-1841),  où  il  donoa  aussi 
de  nomlmai  artleles  arehéologiques.  C'est  en  ef- 
fet  à  l'arch'iolotzif!  qu'ippirtcìia  t  soii  premier 
ouvrage  :  Antiqua  Mutei  Parisiorum  (Cibinii, 
1809),  M.  Ackiier  étail,  en  IHbl,  premiw pasteur 
prolestaxtt  à  HermaDDStadt. 

ACOSTA  (Joaquim).  colonel  do  p6nic  au  ser- 
Tice  de  la  Notivelle-Grenade,  un  des  savants  Ics 
plus  distiri^'iitS  J>'  rAmfriijno  du  Sud,  servii  d'a- 
twrd  dans  l'armée  colombienne.  En  1831,  la  ré- 
publique  de  Colombie  étant  dis^oute  et  partagóe 
ea  troia  £tats»  il  resta  dans  la  Mouvelle-Grenade. 
Rn  1834,  it  fit,  avec  le  bolaniste  Cespedes,  une 
exploration  «cientifique  dcpuis  la  vall.'c  del  So- 
corro  jusi^u'à  celle  de  la  Maglaloria.  Sept  ans 
après,  il  se  rendit,  avec  un  corps  de  tioupes, 
d'Antioquia  à  Ansorma,  ^  travers  des  tribus  indi* 
giaei  doot  il  étadia  ics  moeura  et  i'histoìre.  Il  8t, 
en  1845,  le  voyage  d'Europe,  TÌsita  l'Espapnc  H 
Tint  en  France,  où  il  a  demeuré  plusìeurs  a.mLes. 
Outre  une  excell*  nle  carte  dii  territoire  de  la 
NouTelle-Greuade.il  fit  paralire  à  Paris  un  ouvrape 
destiné  à  la  jeunesse  américaine  :  Compendio  his- 
torieo  del  aeteubrimentn  y  coloniMcion  de  la 
Nueva  Granada  m  el  siglo  decimo  setto  (1848). 
L'annéo  suirante,  il  publia  une  nouvelle  éditioii, 
corrigée  et  augmcntee,  d'un  livre  important,  dt  - 
Tcnu  presque  intri  uxahle  ;  le  Semenario  de  'ù 
Sueia  Granada.  Miscellanea  de  eteneiaSf  Itlero» 
tura.aries  e  industria,  jn^lieada  por  una  socie» 
tad  de  patriotas  granndtnns,  bajo  ìa  direccion  c'è 
Franeiico  José  de  Caldm  (Paris,  1849.  grand  in-8, 
avec  portrait-s  et  carte).  l  e  colonel  A'  o^ia  r^M-a 
depuis  à  .Sanla-Fé  di  fìogoia,  cnntiuuant  dans  ì-ì 
patrie  ses  rechcrrhes  géograpbiques  et  histori- 
qve».  La  Soeiété  de  ^éographie  a  re^u  de  lui  des 
aoeoineDta  très-précteui,  publiéa  dans  son  Bui- 


ADALBFRT  ( H<^nri  -  Guillaume) ,  princo  de 
Prusie,  cousin  germain  du  roi  régnant  Frédéric- 
OaillaoiM  IT,  alt  né  à  Btillii,  le  29  oetobra  M1I. 


F'h  do  Krédt<ric-^?««7faume-Charles  et  d'Amólie- 
Marie-Ann''  de  Hesse-Hombourg ,  il  perdit  sa 
mère  le  14  avri!  1H46,  et  son  p^re  le  28  septembre 
1851.  Il  entra  fort  jeune  dana  l'armée  prussienne 
et  flit  attaché  au  corps  de  IVtillerie.  Bntratné  par 
le  goilt  des  voyages,  il  visita  en  1826  la  Hollande  ; 
en  183.'.  l'Angleterrc  et  rÉco>se;  en  IS.'i'i.  Sainl- 
Pi'  te  sbuurp  et  Mosccn  ;  cii  1H.'37,  la  Russie  méri- 
dionale,  la  i  arquie,  la  Grèce  et  les  iles  Ionienne.s. 
Sur  une  fregate  que  le  roi  de  Sardaigne  mit  à  soii 
service,  en  1842,  il  partii  de  Génes,  mite  Gibral- 
tar,  ranger.  Madóre,  Ténériffé,  trarerta  t*Océan 
et  explora  les  cAtes  du  Brésil.  A  son  retour  do 
Rio-Janeiro,  il  fit  parallre  le  récit  de  son  voyage 
{Aus  meinem  Reisetagelruche,  1R4'2-1843),  ouvrage 
ilunt  il  n'existe  dana  le  commerce  qu'une  traduc- 
tion  en  anglais.  fin  1848,  il  fut  chargé  d'organi* 
ser  la  manne  nationate  allemande  et  re^ut  lo 
titre  d'amiral.  Il  publia  alors  un  écrit  de  circon- 
stance  {Denksdtnfl  ubcr  die  Bildung  einer  deut- 
sehen  flotte,  Potsdam,  1848).  l  a  flotte  allemande 
n'existaot  plus,  le  prince  Adall>ert  n'eut  à  com- 
mander  qae  la  manne  de  la  Prusse.  £n  1866,  il 
Ut  un  nonveau  voyage  dans  le  Méditerranée  et  sur 
la  cOte  du  Marce;  il  eut  à  soutcnir  contre  les  pi- 
^ate^  du  Rifl,  un  combat  dans  lequel  il  fut  Messé, 
el  A  !a  suite duquel  une  puerrc  scmbla  imminetito 
avec  le  Uaroe.  Conservant  toujours  le  titre  de 
commandant  en  chef  de  la  manne  prussienne,  il 
avait  avec  le  ministre  de  la  marine  les  rapporta 
délerminés  par  ce  rang.  C'est  lui  qui  inspecta  les 
premitros  clualoupes  canoT.iii' res  que  la  Pru«se 
tit  construire  en  1861.  Lorsque  la  guerre  éclata 
entre  les  troupes  austro-prussiennes  et  le  Dane- 
mark,  les  dépécbea  lui  donnòrent  la  qualité 
d'amfral.  De  plus  il  a  les  titres  de  chef  du  l"  ré}ri< 
raent  d'infanterie  de  Thuringe,  n'  31;  1"  cnrr- 
mandant  du  3*  bataillon  <iu  2*  rógim'nt  »le 
^'renadiers  de  la  lan  hvohr  d^  la  trardc.  et  k  la 
suite  de  la  brigide  d  artillerìe  de  la  garde,  et 
chef  de  la  2*  brigade  d'artillerie  russe  à  cheval. 

En  ISSI .  le  prince  Adalberta  épouaémorganati- 
quement  MlleThérèse  Etssler(Toy.  Elssler),  qui 
fut  anoblie  par  Fródi^ric-Guillaume  IV,  sous  le 
nom  do  Mme  de  Barnim.  Il  en  a  eu  un  fils,  le  ba- 
ron  Adalbert  r»E  Barmm,  né  en  1841,  mort  en 
1860.  Destiné  h  la  carrière  militaire,  mais  d'une 
sauté  trop  fa  ble  pour  la  suivre,  il  entreprit,  aree 
le  docteur  Hartmann  .  nn  voyage  en  É>rypte  et  en 
Nubib,  où  il  succoiiilia  h  une  fièvre  de  climat. 

ADAM  (Jean-Victor) ,  peintre  et  lithograpbe 
fhko^s,  né  à  Paris,  le  29  fémer  1801 ,  et  fils  de 
Jean  Adam,  graveur  estimé,  suivit,  de  1814  à 
1818,  les  coara  de  l*ficoIe  des  lw8TR>ans,  en 

m^rnc  temps  que  les  ateliers  de  Meynier  et  de  Re* 
gnauli  et  dtbuta  au  salmi  de  181'ipar  une  //«r- 
mint>  srourant  Tancr^de.  Ch  ir^-A  |iresque  aus- 
sitdt  de  diverses  commandes  de  la  liste  civile,  il 
continua  d'exposer,  «emme  peintre,  jusqu'en  1838, 
année  où  cessèrent  ses  grands  travaux  pour  les 
galeries  de  Versailles.  Il  ne  reparut  plus  qu'au 
sai  11  le  1846,  dans  la  sectìon  de  lithographie,  le 
aeul  geme  qu'il  cuiiiva  depuis. 

M.  Victor  Adam  a  principalement  exécuté  et 
exposé  :  Henri  If  apris  la  batailU  de  Coutrasi 
Trait  de  bonti  du  ètte  de  Bmy;  U  Postition;  la 
Vtr nn  iièrr;  la  Houte  de  Poissy  ;  ics  Falnises  de 
Pieppe;  le  lletotir  de  la  chosse;  la  Voire  n\ix  che- 
taux  à  Coen;  le  Marche  au  pn  t.von  à  Murseille; 
les  Chartreux  en  prière;  Trait  de  courage  d'Ur- 
bain  Fardeau,  et  de  nombreux  sujets  militaìres. 
Le  musée  de  Versailles  posséde  de  lui ,  entre 
autres  sujets  iinportanis  :  l'Entrée  deS  Francois 
d  Mauenre;  Ir  r  .;ril.i/  de  Varroux;  la  Prise  de 
Menin;  la  BatatiU  de  Castiglione;  le  Passagede 
to  n«st;  la  Solatile  de  MomtMh  tt  la  Carihf 
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ìation  de  ìlfnningen  ,  ccs  !rois  (^e^ni^^P8  toiles 
avec  M.  Alaux.  —  li  a  «!<  nné,  i!è,s  1H27,  une  partie 
des  dessins  du  Sacre  de  C  hnrUs  1,  un  Album  li- 
thographique,  hs  Promenadts  et  Us  Enxwons  de 
Tarù;  une  Suite  danimaux  domestiquei;  puif 
des  Études  d'animaìtx  (1833),  de*  dcuiiu  pOttT 
édìtìon  de  JìulJon  (1835),  etc. 

Cet  artiste  .  qui  a  é^alement  Fait  des  envois  aux 
Expositiunit  d(-();trtcmciitalcs,  a  remportóà  Paris 
tioe  médaille  d'ur  eu  1834 ,  une  2'  méddilleen  1836, 
ditenes  médaiUes  à  Lille,  Douai,  eto. 

Son  flU,  M.  àiffred-àlbeìrt  Aoax,  né  i  Paris,  an 
1826.  ^  rtìlilvò  au-^^i  !n  !;t*;  'K'ra;  hip,  et  Outrc  sa 
OOUalHjraiiuu  aux  travaui  de  !>on  ^6re,  a  sigQÓ 
•Mil  friusieiin  ptonnhw. 

ADAM  (Adolphe- Charles),  célèhre  composi- 
teur  fraD9aÌs,  né  à  Paris,  le  24  judlet  1803,  mort 
le  3  mai  18&6.  —  Voyez  ìm  deiu  l'**  édiiioaa  du 
JMctiomMtr». 

ADAM  (Albert),  peiot»  tllemand,  nó  à  Nord- 
lingue,  en  17S6,  etudu  la  peinturc  à  Nureo- 
berg,  puis  I  Muntch.  En  1809,  il  prit  part  à  la 
campa^'iip  ronire  l'Auiriclie  et  e»nii.s.sa  sur  le 
cliain;>  de  lialaille  ses  prfinu'is  tableau!  Diilitai- 
re^).  Kri  IMO,  le  v;ce  r^ir  <1  Italie.  Eujjùne,  le  pril 
à  son  ser\ìcu,  et  l'emiuena  dans  rexpóJition  de 
Russie.  ìi,  Adam  ne  rentra  en  Allemagne  qu'a* 
prè«  1a  paia.  Depui»,  il  a  eiécuió  im  certain 
nuinbre  ae  tableaox  ou  d'eitquisses  de  batailles, 
ainsi  que  des  animaux.  Ni  us  ciieions  <\f  lui  un 
album  iuiitulé  :  Voyage  pittonsi/ue  mtlitaire  et 
une  Bataille  de  la  Mo»kotca  (1435),  pour  le  roi 
Louis  de  Bavière.  Un  grand  nombre  de  aea  des- 
ains  les  pina  remarquables  ae  trouvent  dans  )es 
collections  du  feu  roi  Maximilien  et  fi'^  M,  de  | 
Rothschild  II  a  fail  |  aiaitre  un  second  aiijiiin  ;  | 
Souveuirs  ile  hi  ciiinjuiyne   de  Vannèe  aulri-  | 
chienite  en  Ualte  en  lb4i^Ì849.—  M.  Al.  Adam  eat  1 
mort  k  Miinleh,  le  27  aodt  1862.  | 

ADAM-SALOMON  (Antony-Samuel),  sculpleur  ' 
francais,  i.é  h  la  Fert6-sous-Jouarie ,  en  1818,  j 
d'une  famiUe  isiraélite,  fut  élevó  à  KuntainebIcau,  j 
où  il  passa  quelques  années  dans  le  commerce, 
connut  riulieo  Vercelli ,  et  entra  comma  mode» 
teor,  ?ers  1838,  dans  la  mannfacture  de  M.  Jaeob> 
Petit.  A  cette  Epoque  il  exécula  son  Béranucr, 
la  plus  vraie  et  la  jilus  populairc  des  reprcxluc- 
tions  des  trans  de  ce  ,•  otte,  et  vini  ensuite  à  Pa- 
ris comme  pensiounaire  du  département,  pour 
étndier  la  seulptor».  il  a  faìt  plusienrs  TOiages 
Artìstlques  en  Suisse  et  eo  Angleterre. 

H.  Adam- Salomon,  qui  a  exposé  deuz  fois  aui 
salons,  sous  le  pseudonymed'ildarria  (18'j4-18iiG), 
a  donné  entre  auires  u^uvres  :  Copernic,  Avi\iot, 
médaillons;  Hermann,  le  violoniste,  miss  (ìeor- 

JÙM,  JT.  Uector  da  Laborde,  l'amiral  de  Rigny^ 
r.  Louis  EatMtonne ,  Mme  Delphine  de  Girardin, 
miss  hjnilìn  Julia  ,  hiist*.s  en  marbré  (IS'w- 
18Ó9),  Li  un  l'aurher,  bu>le  en  marbré  (IHGl), 
Aleiis  de  Tocqueviilc  et  deux  aulres  bustes  en 
marbré  (1863).  En  debors  des  eipositions  an- 
Duelles,  il  a  exécuté  un  admirable  bas-rclief  de 
CÌUWlolU  Cor  day ,  qui  a  occasionné  de  nombreux 
procès  en  contrefacon;  Ics  bustes  de  Lamartine 
et  do  JJoiii'/u  ,  1  our  les  Eials-Uais.  le  premier  re-  | 
produit  plusieurs  fois;  ceux  du  docteur  Amussai, 
pour  l'Académie  de  médecine,  de  Uopold  lìo- 
hert.  pour  les  galeries  du  Louvre,  de  Mm£  de  Gì' 
rardtn,  cdui  de  Marie-Antoinette ,  pour  Hme  de 
IlotJischild ;  le  momimcnt  riitiéraire  du  due  de 
i'aduue,  aux  Iiivaliiies;  ie  Gàiie  de  la  musique 
et  l'Éiude,  au  nouveuu  Louvre,  etc.  Dans  ces 
demiera  temps,  il.  Adam-Salomoa  s'eat  occupò, 
tuceès,  de  pUotographìe.^ 


Adam  Sal^  v'!^  (Georpine-Corn-'lio  CotrTKLLlKH, 
dame),  femnie  du  prfc<;dent,  depuis  18óO,  a  ex- 
posé en  is:,:!  plusi.urs  médaillons.  Llle  s"e»t 
tournée  depuis  vers  les  quest  ons  de  morale  el 
d'éducation,  et  elle  a  publié  notamment  :  de  PÈ' 
ducatiimidaprè*  ran  Hoei-ran,  précédé  dliiw 
prt  faceéè  M.  de  Lamartine  (I8:i6,  in-32). 

ADAMS  (Charles-Franci-) ,  diplomate  amérì- 
cain,  i.é  à  Boston,  en  |8ii7  .  est  le  petit-fils  de 
John  Adama,  le  secood  président  des  Btata-Unis, 
et  le  flls  de  John  Oniney  Adams,  te  sìtième  prè- 
si Icr.t.  11  «uivit  son  pf-re  en  Russie,  cn  Angle- 
terre, él  idra  le  droit  et  pnt  à  Boston,  en  1828, 
le  titre  d'avocat  'liarr;sier).  Peu  apr^.s  son  ma- 
riag*'  avec  la  fille  de  M.  Brucks  qui  lui  apporta 
une  fortune  énonne,  il  consacra  une  partio  do 
ses  biens  à  des  trnv.-!ux  litl/raires,  notamment  k 
la  publication  des  pajuers  et  cci  respondances 
lai  ses  par  S4jn  pére  el  son  prand-j  "re.  Fa  1831, 
il  fut  elu  membro  du  sénat  du  Massachusetts. 
Beau  frère  de  M.  Everett,  il  futdésigné.  en  1848, 
par  le  parti  abolitioitniste,  eomme  candidat  à  U 
vice  pré.stdenee  de  la  publKpie.  D/'puté  en  1R59, 
au  Congrès  de  Wa>liinKlon  [  ar  te  M.i' «achiisflLs, 
il  fut  accrédilé  .\  Londres  i  rnme  envojé  exlraor- 
dinaire  et  Gi:nistre  [  h'  in!  utentiaìfOi  par  le  pr6ii* 
deut  Lincoln,  le  16  mai  1861.  * 

ADAMS  (Jnhn-Couch),  astronome  anglais.  né 
vcrs  lUlfì.près  Launcestoit  (comtédeCori>ouailles), 
et  fili  d'un  fermier,  fut  en\nu'-  au  C'HéLe  Saint- 
Jean,  k  Cambridge,  oii  .••on  apiitmie  particulière 
P'  ur  lYtude  des  sciences  abstrailes  le  fìt  nommer 
i)ientdt  répétiteur  de  mathématiques,  place  mo- 
deste quMl  occulta  jusqu'en  ces  demiers  temns. 
En  1841,  il  ciilreprii  de  ret  licrcher  la  citiso  ocs 
irr«*Ku!ariléN  auxquclle.s  <lorinait  Iteu  !a  roiation 
d'Uranus,  afin  de  savoir  si  <>n  [  inaii  Ics  atlri- 
buer  à  l'induence  d'une  planete  mconnue  située 
dans  sa  spbère.  On  saii  que  M.  Le  Verncr  (voy.co 
noni)  ne  cummem^a  que  dans  r»'t^  de  IS4ó,  et  sur 
l'invitation  d'Arago.  à  s'ocn  per  de  la  théorìe 
d'I'ianus  et  ù  -e  hvrer  à  ce  te  loiiguc  suite  do 
calcujs  qui  dcvaient  avoir  pout  rèsuitat  de  déter- 
mincr  l'existenoe,  l'orbite  et  la  position  de  la  pla- 
nète  Neptune  juMoe-lk  invisible  à  noa  télescopes. 
M.  Le  Verrìer,  qui  publia  immédiatement  le  fntU 
de  ses  travaux  et  eut  la  confiance  d  annoncer  80- 
leunellement  à  lìiistitut,  le  1"  juin  I81i^.  l'ap- 
panlitiii  jiK  chaine  de  la  plariète  et  la  rt'>Miin  du 
ciel  qu'elle  occuperaìi  au  premier  jour  de  l'anuée 
suivante,  eut  naturellement  tOttl  riwoimir  d0 
cctte  belle  découverte. 

Le  mérite  de  M.  Adams  n'en  est  pas  fndndre. 
Fcs  recherches  sont  antérienres,  «..n-.  cnntredit, 
k  oelles  de  M.  Le  Verrier;  le  savaut  Humboldt 
s'csl  cmpressé  de  Je  rec<  nnailrc  dans  le  Cosmos. 
11  est  à  regrelter,'pour  Phonneur  du  jeune  astro- 
nome, qu'elles  sotent  restées  inédites.  n  flt  part, 
en  1844,  de  ses  preniiers  riisti'.tats,  mais  «ans  rìen 
confìer  à  rim[ire.-.sion ,  au  profe^scul■  Cliallis  et, 
avec  quelques  cbangemenls,  à  M.  d.  B.  Airy, 
l'astronome  rojal  ,  au  mois^  d'octobre  1845.  Ce 
dermer  eut  encore  communication  des  résultats 
défìnitifs,  corrigés  de  nouveau  en  septembre  1840» 
au  moment  oìi  le  savant  Fi  an^ais  renait  de  don- 
ner  aux  siens  tout  l'éclat  de  la  jiublicité.  Aiissi  la 
Société  d'a!>tronomie  de  Londres  pensa  faire  acte 
de  jvtìee  mpartigeant  son  priz  annuel  eotn  In 
deal  oompititeon. 

ADDIXGTON  (Henry  Ukwin),  diplomate  an- 
glais, né  en  ITl'O.  piès  Hctihy.  et  cousin  du 
vicomte  Sidmou'h.  Kii  sort,:nt  ilu  ClUi  ge  de  Win- 
cbester,  il  fut  admis  au  mioistère  des  affaires 
étrangttw  et  aocompagna  loid  Ambent  en  Sieile 
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(1808).  Durant  le  blocus  Continental,  il  ftit  char^é 
de  divcrses  missiuii»  auprès  des  cours  de  Berhn 
et  de  Stockholtn  .  deviot  secrétaire  de  légatiou  en 
SttÌMe  0814-18)8).  à  Copeohague  (1821);  puis 
«teigé  4*aliùres  à  Washi  neion  { 1  Btì)  fl  fttt  cboisi  ^ 
en  l«26.  poor  ré^er  le  difléraad  «ommersitt  fui 
s'était  élevé  entre  J'Anfrleterre  et  iet  ÉUts-Dnls. 
Il  alia  ensuite  représenler  s  ii  pays  en  qualitó 
d'envoyé  extraordtnaire  à  Krandort  (I82R)  et  à 
Madrid  (1829).  Appelé,  en  1842,  au  foreign  of- 
jlMtU  a  nmpU  pen<tMit  douzc  ans  1^  fonctions 
aBMm  muélàin  d*8t«L  Lorsqu  li  les  résigna  eu 
am  im»  il  fteit  J«  titre  de  MueiUar  priré. 

ADELON  f'Nicolas -PhiM.tTt) ,  médecin  fran^ni.s, 
neoibre  de  l'Acadómie  impérìale  de  médecine,  est 
né  à  Dijon  (CflleHl'Or),  le  SO  aoùt  1782.  Compa- 
trìote  de  Chaussier,  il  vini  à  Paris  fkire  ses  étu- 
ées  médicales  sotu  le  patronage  de  cet  illustre 
profesaeur,  dont  il  devinl  l'él^vi*  fa\  ri.  Il  s'appli- 
qoat  d'abord  à  l'élude  de  la  phyNiotogie  et  prìt 
Donrsuietde  tbèse  les  Fonctions  M  la  peau  (IHiv,)). 
MMUM  praiMMiur  de  nédecine  légale  en  1826, 
M.  AddflB  n  fenferiM  dans  les  limites  de  la  mé^ 
decine  lèpaìp.  !l  smnint  avec  zèle,  soit  à  rAcr\ritì- 
mie,  &oil  au  cun&cii  ile  aalubritó  dont  li  etail 
membre,  \e<  princi[>es  de  la  police  médicale  et 
combattit  partoul  la  fraudo  et  le  charlaianisme. 
Èiu  membra  de  l'Académie  de  médecine  en  1831 . 
il  a  été  prema,  le  37  avril  t84.S.  officier  et  plus 
récemment  commandear  de  la  Légìon  d'honnenr. 
Il  eit  mori  au  mms  de  juillél  1802. 

IL  Adelon  a  pubiié  :  Andyse  da  court  du 
éoeteur  Gail,  om  Anatomie  physiologique  du  ter- 
Ttau  daprt  s  san  sytUmt  (1808.  ia-8);  TrMtéde 
la  phijstnìnyie  de  Phomme  (I8t3-1B!I4,  4  voi. 
in-8;  2*  é  iit..  182*^);  fin  nonahreux  et  imj'orlitits 
articles  daus  le  Dictinnnaìre  ilex  sciencra  iHcdi- 
cales.  fi  .  11  a  élé  l'un  ilt^,  r.;ii  i  i.'  .rs  des  An- 
naks  d'hygtcnc  publtque  ci  de  médecine  lcg<Ue. 

ADELSWABO  (Reoauld- Oscar  0%  ancien  re- 
préeentant  du  peuple  Fran^ais,  né  à  Longwy 
(Mosellt).  le  18  décembre  isil,  et  fils  d'un  pn- 
sonnier  de  guerre  suédois  (]ui  avait  épuusé  une 
Franose,  iut  élevé  .lu  collège  Louis- le- < ira tid. 
ttèfaderficole  militairede  Saint-Cyr  et  de  l'Ecole 
d'ftat-CDajor,  il  fit  pluslean  eampagnes  en  Afri- 

3 ne,  deviot  aide  de  camp  du  g''néral  P.rinx''ioy- 
HilUers,  fut  bles-ié  Kné-.ement  el  rtcui  la  dico 
ration  de  la  Légiun  d'iionneur,  le  1"  aoùi  IH'd. 
En  1844f  il  se  rettra  du  service  avec  le  grade  de 
eapitÙM,  «1  ella  s'éublir  à  Na^cy, 


,        il  fut 

nommé  commandant  de  la  gardè  nationeìe  et 

administrateur  da  bureau  de  irienfaiitnee.  Après 

la  révoiulion  de  Kéviier,  il  fui  nommc  le  diiièmo 
aor  ouLB,  représentnnt  de  la  Meurlbe,  par  42123 
voiz,  sur  plus  de  lOUOOO  ^oLants.  Il  vota  ordtnai- 
ruMot  aTCG  la  fraction  de  la  droite  la  pina  om- 
déréa.  A  l'éleetloD  ilu  10  déoeaibra ,  seni  dee  onaa 
raprésentmts  de  la  Meurlhe,  il  soutint  le  gouvcr- 
nemcnt  de  Louis  Napoléon,  adopia  la  proposrlioa 
Rateau,  ci  fut  seul  r6i-lu  à  l'Assemblée  législative, 
le  secood  sur  neuT.  Apre»  le  coup  d'Etai  du  2  dè- 
eembre,  il  se  Ittita  de  la  vie  poliiique.  —  On  peut 
dter  de  lui,  comme  publications  réccntes  -.la  Li- 
herté  de  mntcience  en  Suède  (1861 .  in-8) ,  et  Con- 
sidàadnn  sur  la  /ie/br«MMoi»  «I  JM  iOlf  tft  IMO 
en  Suède  (18o2,  in-8). 

A1»EA  (Jean- Joseph),  littérateur  frao^ais,  né  à 
Bayonne,  le  16  oolobn  1T96,  aert  à  Bmossary, 

le  1  :  .nvr  i  isr,9.  —  Vo}«  Jet  àm  l->  édìtions 

du  Jjiclwnnatre. 

jaìULhiAik  (AlpboDM-JoMph),  matbématicieQ 
fiao^ais,  né  à  Paris,  la  mois  de féfitor  1797*  flt 


ses  études  dans  (^e  tìIIc,  oO,  pendant  de  l<m> 
gues  années,  il  se  livra  à  l'cnspiptiement  parti- 
culier  des  matbótnatiques.  Ori  a  de  lui  dcs  iranés 
élémentaires,  publiés,  de  1834  ^  1835,  dans  la 
Bibliothèque  populaire ;  un  recaeil  de  Queetiont 
dtwfaes  (IMI,  in-S),  dans  loqad  se  trouve  la 
première  Idée  d'in  ehemindé  fer  de  oekitare  pour 
Paris  ;  les  Réroluiiom  de  la  mer  (1R42,  in-8),  etc., 
j  et  surtnut  sous  le  tiire  de  Cours  de  mathimati- 
(ptee  à  l'usage  de  l'ingénieur  civtl  M 832-1 856, 1. 1 
à  XIV,  in-8),  une  suite  de  traités  spéciauz  ^ 
comprennent  l'ari thraétique ,  l'algébre,  la  géom6> 
Irle,  la  clnrpente,  la  coupé  des  pierre;;,  la  pers- 
peclive,  les  pont^-blalb,  eie.  Oi'elques-uns  sont 
accompiagnés  d'Atlas  considérables  et  ont  ea, 
malgré  leur  priz  élevé ,  plusieurs  éditions. 

AMA  (<yeorge-J.),  grammairien  amérieùii , 

né  en  Allemagne,  en  1811,  Tint  aor  fitats-0nÌ8 
en  1833,  fit  ses  t^tad'>s  à  l'uni versité  de  New- 
York,  y  fut  nommé,  dèa  1846,  professear  de 
langttt  aUimaiidi  «I  fiffia  kutt  ani  en  4pa»> 
tìoiis. 

On  a  de  hd  m  pvnd  nombre  éCoamiffn  Aé** 

mentaires  pour  l'étude  de  l'allemand,  écrits  en 
I  anglais  et  fort  eslimés,  entre  nutre-  :  an  English 
I  Dictionary  (IKV^,  m  S  iIj  ]]ì\u  papes),  une  tra- 
I  duction  en  vcrs  de  Vlphigénie  de  Goethe ,  et 
plusieurs  articles  sur  la  litlérature  allemande  et 
les  classimas,  dans  le  jouraal  de  New-York,  the 
lÀterary  IFend.  Quelques-nns  des  maaoels  de 
H.  Adler  ont  été  traduils  en  banceif. 

ADLER-MESKART)  (N....),  grammairien  et  pro- 
fesseur  fran^ais,  né  à  Berlin,  le  9  mare  1801,  a 
été  chargé  de  l'enseignement  de  sa  langoe  mater- 

nelle  aux  lycées  Ch^rleraagne  et  Nspoléon  et  à 
r£cole  normale.  Il  a  pnblié,  à  l'usage  des  classes, 
une  fonie  de  liTres  stu  ciaux  ou  elé^mentaires,  en- 
tre autres  :  Traile  de  la  formauon  des  mots  (1839, 
in-8)  ;  PremièreMleeturet  aUemandes  (1841 ,  6*  éd., 
IH'iH);  NoMMOm  dietinnnaire  ail$ma»id-fran^ù 
et  franfait-ailemand  (1844,  in-31,  S*id.,  1853); 
Histoire  des  temps  hérniques  de  la  Orice,  en  alle- 
mand  (1846).  là  Liltérature  allemande  au  dix- 
nexivième  siede,  prose  el  poésie  (lfi.Sl ,  2  partics); 
Court  compUt  de  latigue  allemande  (18Ó4-59), 
comprenaat  une  Grammaire,  un  Court  de  ver- 
iionv,  de  thèmes,  eie,  puis  des  Fzereices,  Ma- 
nutls,  Guides,  etc;  des  éditions  pour  les  clas- 
ses,  etc.  M.  Adler-Mesnard  a  étó  déOOté  de  la 
Légion  d'bonneur,  lo  14  aoùt  18tìO- 

ADOLPHB,  dtic  de  Nassau.  Yoj.  Massao. 

ADORNE  UE  TSCHARynt  (Marie-Augustin) , 
médccin  miliiaire  fran^ais,  est  né  à  Strasbourg, 
le  II  juin  1784.  Entré  le  19  juin  1798  à  I  hópiial 
militaire  d'instmction,  il  en  sortii  le  11  fóvrìer 
1804  et  fut  attaché  ft  rsrraée  d*liane.  De  1806  4 
181?,  il  fit  plusieurs  rnmpafrnes  dans  le  royaunie 
de  Naples  et  en  Sicile,  et  se  distingua  par  .son 
nifatigable  activilé.  En  I8r2,  il  fit  la  campagne 
de  Russie  et  fut  nommé  chef  d'escadron  par  le 
roi  Marat  sur  le  champ  de  baiai  Ile  de  la  Moslcowa. 
Fall  prisonnìer  pendant  la  retraite,  il  fut  cbargé 
de  diriger  plusieurs  ambulances,  et  re(ut  quel- 
quf'^i  décorations  des  autoritós  russes.  De  retour 
en  Krance,  il  repnt  ses  fonctions  de  chirurgien- 
major  dans  l'année  fran^alse.  En  1823,  il  fit  par- 
tie  de  l'eipéditioa  d'Espagne.  Admis  à  la  retraite 
(1836)  il  everf a  k  Paris  la  médecine.  Outre  dea 
mémoircs  sctentifi  rues,  il  a  pubiié  une  Topognt' 
pine  de  l  ilr  d' hcina  (Naples,  1809.  in-8). 

M.  Adorno  de  Tschamer,  tiiemhrt.'  de  plusieurs 
Sociétés  sarantes  et  décoré  de  la  l^on^l^oa^ 
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fiuuille  qui  remonl6  à  U  seconde  croisade,  ua  des 
dtreian  elwnliMt  do  Saint-Sdpoler*. 

A&BIAN  (IMD  Valentin),  li(ténlmralt«mand , 

né  à  KinKenl>erg-8ur-le-Mein.  le  17  scptcmbre  j 
1193,  étudia  à   Mittenberg,  Aschaffcn;  ourg  el 
Wùr/.b(iurg.  pril  pari,  comme  volmilaire ,  mix  I 
campagnes  de  1813  el  1814  contre  la  France  «t 
véoat  «BMiiia  alteroatìvement  dai»  la  Suiase  et 
dans  sa  rille  naia'e.  Il  se  fixa  en  182  5  à  Giessen,  | 
où  il  (Icviiit  profeweur  de  langues  elde  littéralure  ! 
iTìtHlerncs,  ri.  en  1830,  cou^orvaleur  de  la  hiblio- 
thèque  d.;  l  Lin versi ló.  —  M.  J.  Y.  Adrian  est 

mort  en  juiiiot  ìm't. 

11  a  publié  :  Jal>l«atut  de  la  vie  anglaite  (Bilder 
ans  Bogland,  Prancfort,  18)7 -78 ,  )  rnl.);  Et- 

quiists  anglaites  (Skizzen  all^  1  ;  _•!,!•  .1.  IMI  , 
1830-1833.  2  voi.);  (ìrammaire  e(  (  hititomathìc 
proveiifalft  (Ibid.,  1825);  les  l'rétnsses  de  la 
Grèce  (Die  Tri&iterinnen  dar  Grìecbea,  ibid.,  | 
1823);  Caialogut  todicum  Mte.  Hbl.  ùead.  Ctt- 
iensit  (Ibid.,  1840);  Mèlanges  d'hiitoire  et  de  Ut- 
térature   (MitllailiinKPn  zur  (ieschichte,  etc. ,  . 
Ibid.,  IH'io).  Il  a  diri^'ó  uno  traductiOQ  allemande 
dea  OEuvree  complèUt  defì^roa  ^Francfort,  1837,  1 
UtoL). 

AFPKK  SAIHT-BOiniE  (Loois-Denis) ,  ancien 

rcp:i^sf>ntani  du  peuple  Tran^ais,  né  à  Saint- 
Rùmuie  de-  iarn  (A\eyron),  le  2  décembre  1792, 
fliort  à  Rodes,  «n  janvler  1B68. 

AFINGER  (Bernard),  ftcuipteur  allemand,  nél 

Nurcmbcrg,  le  6  mai  1813  ,  el  fils  d'un  tisserand,  : 
appril  l'état  de  ferlilanlier,  mais  maiufebta  beau-  ' 
coup  de  godi  et  d'ardeur  pour  les  arls  du  dessin, 
etapròs  divors  voyages.  y  consai  ra  tuus  les  loisirs 
que  lui  laissaient  ses  l'uv  i  ix  dans  un  établisse* 
meni  métalluigique  de  aa  ville  natale.  Il  put  ^^ui- 
Tre  les  coura  de  PÉcole  dea  arts,  et  dès  1820.  il 
attira  l'attention  stir  lui  par  une  remarquable  co- 
pie (le  ì'ancienne  kìadune  en  prièie,  de  .\urem- 
berg.  Il  fui  rais  alors  «-n  relalions  avec  Raucb  el 
alla  étudier  l'antique  à  Berlin.  U'abord  voué  à  la 
statuaire  relìgietise,  il  eiécuta  pour  dea  églises 
diyers  monument»  ,  un  Christ  en  relief,  une] 
Vierge  et  son  Fiìs,  et  d*aiitres  rt-uvrcs  qui  aj  !  ar- 
tenaienl  aux  traiiiti  ii-v  do  l'art  ila  u.oyen  Age.  Sa 
statue  de  Madenirnifiì-:  Hachelj  en  IS.M),  inau- 
gura une  sèrie  de  ti  a*  aux  où  il  a  parliculière- 
ment  róuasi.  Ou  cite  de  lui  bcaoooup  de  staiuea, 
de  bttstes,  de  portraits-médaillons,  notamment 
de  savants  et  d'autenrs  c.'lèbri's,  tels  qup  ceux  de 
Humboldt,  Haxirh,  Cornclius,  h'aulhach,  Ritsclil,  j 
Dahlmann ,  Kuyler^  eie,  et  de  princes  et  prin- 
cesse» de  divcrs  £tats  ailemands.  Une  de  sea  oeu- 
tres  capitales  est  le  monument  exécuté  pourruni» 
Terattéde  Greifswald.à  l'occasion  de  son  guatrièmc 
annlversaire  séculaire ,  et  olTrani  les  ngures  de  ' 
Bugenhagen,  Mevius,  Berudl  el  Arndt:la  statue  I 
do  ce  dernier  est  une  des  plus  populaires  de 
M.  Afinger ,  qui  est  encore  revenu ,  &  pluaieurs 
repriaes,  aux  auTrea  de  aculpture  reUcieuae.  Cet 
aniate,  qui  paratt  d*oiie  grande  noloniié  en  Al- 
lemapnc ,  n'a  rion  eaTOjè  juaqu'td  aiu  eipoai- 
tions  (le  iij'rc  pays.  * 

AFZEUL'S  (Anrìd-Augusle),  littórateur  suédoìa, 
né  le  6  mai  1785,  d'une  famille  qui  Gompteunbon 
nombre  d'écrivains  et  de  savants,  mi!  r  issa  la 
carrière  ecclésiastique,  fui  miuuiù  ;  a>u-ur  à  Eu- 
koeping,  en  1821,  el  dans  celle  [io>ii  un,  quii 
n'a  plus  quitiée,  s'occupa  apócialemeui  de  la  lit- 
térature  nationale  0t  dtt  aoM  hlatoire. 

On  lui  doit  troia  oumaes  importanU  .  Svenska 
FoUninr*  recuell  dea  eMoaoiia  populaires  de  la 
SuMe,  puDlié  de  oooMrt  ine  G«jer  (3  voi.  in^l. 


les  vieilles  mélodics  du  pays,  nolLCS  cn  regard 
du  texte);  une  traduction  d*>s  légcndes  mytholo- 
gìques  scandinaves  SaemundaTf  Edda  ei  ifer- 
veara  Satio;  une  bfttoire  de  la  Suèd-*,  fundée 

sur  Irs  tralitions  populaires  :  Sienska  Folkets 
Sagrihavidtr  (  ls.;,»18:»T) .  uuviat^e  remi  li  de  faili 
curieux  et  lnli'ri'v>  >ni>  M.  Alzel  us  a  a  fati  un 
drame  Den  usta  t  olkungtn,  plein  d'une  poéate 
réveuae  très-goùtóe  des  peuplea  du  Nord. 

A<;.VRI)|I  (r,h:nles  Adolpbe),  l!iéolof:ien ,  nalu- 
rali-lc  01  polygraphe  suédois,  né  k  ItastaJ,  t-ij 
Scauie,  le  3  janvier  1785.  tìt  d'eicellenles  études 
à  l'univcrsìté  de  Lund.  Profes&eur  de  mttbéiDati* 
quea  en  1807,  il  quiiia  eea  fonctions  pour  le  con* 
aacrer  I  dea  recherchef  sur  les  algues  et  les  pian- 
t'S  raarilimes.  N'omiiié  en  1812  piof-^scur  dp 
boi.itiifjue  et  d'd'conooiie  pralique  à  l'uni^ersilé 
de  i.aijd,  ses  cours  eurenl  le  plus  gran  1  succès. 
M.us  tout  à  coup,  saui  d'une  ferveur  religieuse. 
il  reprit  aea  ituaes  théologìques  et  Tut  ordonné 
prèlre  en'  181G.  Il  fui  élu  d^|  uté  de  son  diocèse 
aux  dièlés  de  1817,  1823  el  IK?^.  Kti  1834,  il  fut 
promu  A  l'évt^ché  di  K  t;Ul.id  i  l  nni  une  pari  en- 
core plus  active  aux  aiTaircs  pulttiques.  Dans  la 
session  de  1839-1840,  son  libéralisme  peu  à  peu 
développé  se  déclara  tout  à  lait,  et  il  tédankala 
■nppret Sion  de  la  représentation  par  ordrea.  —  ti 
esl  niort  en  oclubre  ISfVL 

Les  meilleurs  iiires<le  M.  Agardh  soni  ses  ira- 
vaux  d'hisloire  naiun-Ue  et  les  numbreux  ourrages 
qui  en  oot  6lé  le  fruit.  Citons  à  pari  :  Ditp<aitio 
alganm  Seandinocix.  oA  il  a  auìvi  Unné;  5w- 
niìpsìs  olgarnm  Scnu  iinniì.r  .  cn  [  arfic  tl'apiès 
Laiuuuroui  ;  Sfirrifs  (i'(iai  uin  (i.und.  1H'J0-1X28, 
inachevc);  Irnucs  algirum  (Ibid..  I82H  1HÌ3}: 
ces  dirers  tra\aux  se  rapporlent  spccialemeut  aux 
plantea  du  Nurd;  il  en  adonnè  le  eompliment 
ainsi  que  le  lésumi';  dans  un  grand  ouvrage  : 
Systema  aliiorum  (Lund,  1824),  suivi,  arrès  de 
niuuhrfiix  \oy.'i;.'fj5  *c;eiitill  jin-s  dan^  I>?s  (fi\crsos 

fiarties  de  l  Europe  .  des  Icunes  algarum  Europa 
Leipztck,  1828-1830). 

Hors  ce  suiet  spécial,  on  citi  :  Kssais  sur  les 
prineipes fonaamentatis de  ia  phy^iologie  végétalr 
(I.n!iil,  1828);  Essai  sur  le  déxetoppemenl  inté- 
rif  ur  dts  pJunfe*  (Ibid.,  1829):  Trailé  de  botani- 
qne  (i.cerobok  i  bulanik;  Malruoe,  1830  1831, 
2  voi.),  danslequelon  s'esl ótonné de  renconirer, 
sous  un  style  vif  et  mftme  briUant,  des  opinions 
assez  légères. 

On  lui  doit  encore  des  ouvragcs  de  théologie, 
dt!  liltéraluro  orientale.  dWononiie,  d'éducalion 
publique,  de  uialbémaliques,  et  un  E'fxie  de 
Liuni.  —  M.  Agardh,  membre  de  rAcadéniM'  mj.- 
doise  et  de  l'Académie  des  sciences  de  Sioclholm, 
est  mort  à  Karlstad,  le  28  janvier  18!>8,  laissaot  ' 
un  ouvrage  inachcvé  :  Essai  de  statistique  écono- 
vìique  de  la  Suede  (Fòr^'  k  li  11  en  stats  ekouo- 
mick  si 'iishk  oivcr  Svon^'i-.  Siockbolm,  I8o2-58| 
2  voi.  in-8),  commencó  «lecC.  K.  Ljungberg. 

Son  fìls,  M.  Jacquea-^Georgea  AoARDii,  s'estTaU 
connallre  par  deux  ouvrages  importants  :  Synop- 
tis  generis  supini  (Lund,  1830),  et  Beeentio  spc~ 
eierum  gentrit  pMrtdtt  (Ibid.,  1839). 

AGAS8IZ  (Louis),  célèbre  naturaliste  suisse, 
•it  né  en  1807,  à  OrbB(cantoade  Yaud),«ù  son 
p^élaìt  ministre  proteaiant.  11  fit  ses  premiérea 

éludes  au  K'ymnase  deBiel,  acheva  son  éducation 
à  l'Acadéujie  de  Lausanne  et  alla  étudier  la  méde- 
cine  à  Zurich,  à  Heidelberg  et  à  Municli.  Il  se  fit 
recevoirdocleur  danscettedernièrevi;ie,en  1830. 
Passiooné  pour  les  scìeneea  naturelles,  partieOf^ 
lièrement  pour  l  anatomie  comparéo,  il  ae  lia, 
à  Municb,  avec  Marlius  eiSpix, etquMidoallli-Ci 
movrat,  «n  1836,  M.  Agami  ae  ehaigea,  k  te 
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nrièrt  de  Martius,  de  pubiier  la  deseription  des 
116  e«pè«es  d«  pcntiOiiB  qua  lem-  ami  arait  re- 
emillies  au  Brml  «t  dont  un  grand  nombra 

étaient  encore  inconnues.  De  là  son  premier  ou- 
Trage  imp  irtant,  intitulé  ;  Piscn ,  de,  (fuos 
colUgit  et  pingendos  acrcdit  Spìx ,  Jcscripiit 
Agastix  (Hunicb,  années  1839  et  suiv. ,  ÌD-fol.,  96 
pL)  et  daot  lequel  il  ex  pose  les  idées  sur  la  eluai- 
Ikation  des  poissons.  qu'ii  a  toujours  soutenues. 

Après  dix  ans  d'étuaes  nouveilos  d'ichthyologie, 
il  Gntrepr  t  la  public  itinn  de  son  lUslnire  nalxi- 
rtlU  des  poissont  d'eau  douce  de  l'Europe  centrale 
(NavMwKl,  1839  et  suiv.,  avec  pUnches  et  lé- 
gendes  aiptieatives  «n  fran^aia,  allemand  et  an- 

Slais) .  n  se  Ut  aider  pour  ee  grand  ouvrage ,  plein 
e  fdits  noiiveaux  et  tntérpssants,  par  M.  Ch.  Vogl 
(tov.  ce  notn),  qui  en  fu  le  seultome  11  (t'rnbryo- 
Ugte  des  SaltMnés,  18'<0). 

li.  Agassiz  pubtiaìt  en  méme  tempsses  Recher- 
«k<ff  «UT  les  pnistoiu  fbtHles  (Neufchfttel,  1833- 
1842,  15  voi.  gr.  in-4, 400  pi.  in-fol.),  trarailspé- 
cial  et  précieux  doni  il  avait  puisó  les  principaux 
matériaux  dana  les  coUectmns  de  Paris,  pendant 
le  séjourqu'il  avait  fait ,  de  1831  à  1832,  dans 
catte  ville.  D'autres  an  mauxantédilurieDa  furent 
«nawta  TolMet  de  aas  étude»  at  il  publia  aacceasi* 
Tsment  :  mtertpHim  det  tdtitwdmMt  fotsiles 

<ff  ìa  SuiiSf  (NcurchAt*'!,  1839  et  suiv.,  avec  p!.); 
Monographie  d'ichinodermes  tiianls  d  fossiles 
(Ibid.,  1838-42,  avec  62  pi.)  \  Études  critiques  sur 
Ut  MoUtttgMM  fo$sU§$  (IMO,  4  pariies,  115  pi.}; 
Wimoim  nr  m  monm  de  mùUutques  (1840); 
Monographie  des  poissons  fostUet  dn  pitm  gns 
rouge  (1844,  in  fo!..  41  pi.). 

Citons  à  [  art  un  Krind  ouvrage  de  géologie  : 
Études  sur  les  glaciers  (Neufchfttel,  1840,  iivec 
32  pi.  in-fol.),  «ttivirs  d- s  Souvelles  éludes  sur 
les  glaciers  (1847,  aver,  alias).  M.  Agassii  y  expli- 
qne  le  transport  des  hlocs  erratiques  dans  des 
terrains  qui  n'ont  aucune  analogie  avec  leurcon- 
stitution,  par  le  déplacemcntd'ònurmes  mouceaux 
de  giace,  explicatton  rttiachéeà  l'hvpothèsed'un 
nfroidiaaeDeDt  subii  et  total  du  globe  qui  anrait 
prdeédé  immédtatenent  la  pèriode  aetuelte  de  la 
création.  La  vérificatuin  de  cette  th^orie  par  l'ex- 
^oration  des  Alpes  lui  coùta  de  longucs  années 
de  recherches. 

Ce  savant  eut  pour  oollaborateurs  dévoués , 
dans  ees  divers  travaat,  HM.  Ch.  Vogt  et  E.  De» 
sor,  rjiii  se Itcrent nvec  lui,  en  1838, à  Neufchàtel, 
où  il  av.iit  ('•te  nnmnié  professcur  d'histoire  natu- 
relle.  Kn  lh;G,  il  a  quitti''  li  Suisse  et  l'Hurope 
pour  aller  prendrepossession  d'une  chaireàNew- 
Guabridge,  nrès  Boston.  Sa  réputationsoimtUlque 
paa  aounert  de  cet  éloignemaot,  eomne  la 
prouveot  le  grand  prix  que  lui  a  dèeemé  rtcMD- 
meot  l'Académie  des  sciences  de  Paris  et  l'ofTre 
d'une  chaire  à  la  Facultó  des  sciences  qui  lui  a 
élé  faite  par  le  minisire  au  mois  d'aoiìl  18.S!).  Il 
est  revena  pour  la  première  (ois  en  Suisse  où  il  a 
présidé  una  aaaamUée  de  naturalistes.  Dans  les 
grandes  controverses  qui  ont  en  lieu  dans  ces  der- 
ntères  années  sur  l'origine  du  l'e^p'C't  humaine, 
il  s'est  déclaré  pour  la  pluralità'  d>  s  r.iccs. 

Un  demier  grand  ouvrage  s'est  publié  en  Aile- 
magne  soui  les  noma  de  MM.  Agassiz,  A.  Gould  et 
Max.  Perty;  il  a  ponr  titres  :  Zoologie  générak 
(AUffemeine  Zoologie)  et  Esquistes  généralet  de 
toohgie,  comennnt  In  structurCf  le  déreloppe- 
merUf  la  elassiUcation,  eie,  de  tous  les  types 
temimaux  tnaniset  détruiis  (Grxmdtùge  der  Zoo- 
logie, mit  bee.  RQcksicht  auf  dea  fiau.etc.;  Stutt- 
gart, 1864  et  suiv.).  On  dte  eneore  de  ee  aavaat 
une  grande  publicalion  de  Btb'iographie  zool^* 
gique  (Londres,  1848-I8f>0,  4  voi.  in-8,  en  an- 
glais).  M.  Agassiz  a  ét4  élu  correspondant  derilft* 
ttitut    déooré  da  la  Ugioa  d'boooeur. 


AG5EL  (Kmile),  avocai  et  littérateur  fran?ai8, 
né  vers  1810,  inserì  t  depuis  1831  au  barreau  de 
Paris,  a  publié  :  Codet-ManueU  tpéeiaux  A  Tu» 

sage  drs  proprie'iaires  et  des  locaiaires  (1839), 
4'  ifdilioti,  1846;  des  propriètnires  rtiratix  et  des 
fermiers  (18'i8);  desarii.\i<s  (IS'.'iO;  ;  ric.;  une  tra- 
duciion  en  vers  des  IT^iamorpAocei  d'Ovide  (I8ò2- 
1854).  des  Observations  sur  le  kmaogt  4u  eno»- 
roiw  daPoHa  (1856,  in-18),  eie. 

AnXKyi  (Fijgène),  prinlrc  ilalicn,  né  à  Sutri, 
prùs  de  Rome,  en  1819,  ei  l'un  des  éièves  favoris 
de  Fr.  CogbettI,  a*Atait  cxercé  dans  tous  les  gen- 
res  de  pambire.  quand  la  róvolution  de  1848  la 
flt  soldat.  CbeT  de  balafllon  dant  une  légìon  ro- 
maine,  il  prit  pari  am  npilafions  de  tette  époque, 
dut  s'exiler  et  se  retira  à  Gòoes,  puis  à  Pa.  is,  où 
il  se  fixa  en  1853. 

On  a  de  lui  :  Minerve  eonduùanl  ks  Vtrtm 
sur  ìa  terre,  et  Apoìfon  eouroiraant  let  enirret 
de  Ifi'tastn  r,  deux  fresqties  fx/cutées  avant  son 
exil;  des  naarincs  comuiaiilées  par  le  prince 
Alexandre Torlonia  pour  lethcAtre  Apollo,  des  ta- 
bleau! pour  diverscs  églises  de  Home,  de  Sutrì 
et  de  Savone,  où  son  maitre  Cugbetti  ras.socia  à 
ses  grands  travaux  do  l'église  de. la  Mission.  11 
exposa  à  Gènes,  en  1851  :  une  Scine  de  la  vie 
intime;  un  Souicrrain  de  Vinquisitinn  ;  Mrnftam 
conduuiant  snn  fils  Isaac  vers  le  moni  Muria  ;  le 
Corpsde  Sapho  reiiré  de  la  mer.  sujet  divisé  en 
deux  tableaux.  11  peignit.  en  1853,  chea  le  mar- 
quis  P.  Piama,  une  fre.^^ue  intitulée  :  Vlfalie 
triomvhante ,  rt  plus  de  40  tableaux  d'histoire 
pour  le  palaia  Rocca.  11  a  envoyé  \  rExpiOsition 
uni'  erstlle  de  Paris,  cn  18.t.'i  :  Ère  elfrayer  ù 
la  l  ue  du  scrpent  qui  lui  rappelle  sa  première 
faute,  et  six  dMSilia  représentant  les  Phaies  de 
la  rie  humnine;  et  au  saion  de  1857  :  Zampieri 
dit  Domichino,  les  Ombres  des  grands  hommes 
/loretifìM,  rlved'wiesn'll,  «te. 

AGOP  (Jacques) ,  logothètedu  p  itriarcat  armé- 
nien,  oé  à  Gonstantinople,  en  1807,  embrassala 
vie  eoelésfastique.  Ayant  termtoé  aon  édueatìon 

enTurqtiie.  il  vriilut  la  compléter  en  Europe  et 
accompagna  liéciiid  à  l'aris  |fì:<.*i),  d'abord  en 
qualite  de  précepleur  de  ses  cri! "ms,  pu  s  de  se- 
cond  interprète  de  l'ambas-ade.  £a  1838,  il  le 
suivit  à  Londres,  avec  le  titre  de  premier  inter- 
prete, et,  l'année  suivante  (1839),  rcmplit,  en  son 
absetice,  les  fonctions  de  cnargé  d  afTdires.  Il  lut 
désigné  pour  portcr  le  texte du  traii6  du  l'j  juillet 
1840  à  Constantinople.  Il  fii  aussi  partie  des  am- 
bassades  de  C belli b-Effendi,  de  Réchid  et  de  Slr 
rìm-pacba.  à  Vienne  et  à  Londres. 

L*tiévatfon  de  Réobid  au  grand  vlzlrat  fin 
M.  Agopà  Constantinople  dans  Te  modeste  emnloi 
de  secrétaire  intime  du  pacha.  Tout  euli-  r  à  l'a- 
vancement  rn.itt  riel  et  moral  do  ses  compalrioles, 
il  fit  établir  au  patriarcat  deux  conseils,  Tua  ci> 
vii,  l'autrespirituel,  destinéalcontrftlerlesaetee 
du  patriarc'i'^  ot  à  imprimer  une  marche  plus  ré- 
gulière  aux  aìTaires  courantes.  Il  scmontra,  dans 
tou1''s  Ics  occasions,  le  défenseur  énergiquc  de  la 
libcrlé  de  cooscience  et  contribua  beaucoup  par 
ses  conseils  et  son  exemple  à  arréter  le  cours  des 

Sersécutions  religieusas  qui  désotaient  l'f^liae 
'Arménie.  Il  parvìnt  aossi  à  établir  des  écoles 
dans  la  plunart  des  province?  qui  en  manquaient 
et  à  rèpandre  l'usage  de  la  laogue  littéraire  de 
l'Arménie.  Pour  acclircater  chez  les  compatriotes 
de  nouveDea  induatries,  il  publia  un  trattò  com- 
plet  sor  la  eoltare  do  nArier,  sur  l'éducatiola  dea 
Versà  soie  et  nirla  fabricition  de  la  soie,  d'aprfts 
les  notiuns  qu  ii  a\a)t  puisées  en  Europe.  Cet  ou- 
vrage imprimó  en  armtnien,  à  raii.st.inl.nople, 
en  1846|  SOOSle  titre  de  Tratte  de*  svies,  d'apris 
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le  tystème  niropt'en,  fut  traduit  en  ture  et  en 
grM;  et  contrihua  beaiicoiip  à  doler  les  villes  de 
BrousM,  d'Ismid  et  d'Amassiade  leurs  manurac- 
turea.  M.  Agop  competa  de  mème  une  aérie  de 
traitAi  pratiques  sur  la  culture  du  coton,  du  rix, 
de  ù  pomme  de  terre ,  sur  l'élÒN-e  dea  porcs  et 
dei  mériaos,  etc. 

AGOULT  (Urne  D*}-  Voy.  Svaa  (Daniel;. 

ABLBORN  (Lea  LuNDORSN ,  dame) ,  artiste  sué- 
doise,  néc  k  Stockholm,  vera  1820,  étudla  la  gra- 
Tare  80U8  la  <hrection  de  son  pére,  graveurà  la 
monnaio  de  Stockholm.  Elle  n'a  guère  exécuté 
que  dea  médailles,  fort  remarquables,  il  est  \rai, 
et  qui  lui  ont  acquiadans  son  nays  le  rang  le  plus 
distirgué.  On  a  vu  d'elle  à  rfcxposition  univer- 
aellc  de  Paris,  en  1855,  les  ocuvres  suivantes  : 
Birgtr  Jarl,  rCgent  de  Suède  au  XIIl'  tiècte, 
Charles  XI  y  Jean,  roì  de  Suède,  d'après  les  sta- 
tues  de  FogeU>erff,  les  médailles  de  Trieicald, 
mécanicien  suédois,  de  J.  Berselius  .Jenny  Lind 
et  deux  autres  n  édailles  de  Charles  IlV. 

Son  f^^^e,  M.  Charles  Arlborn,  né  à  Bruns- 
wick, vers  1815,  et  6lèvc  du  scuipteur  Stein- 
hauser  de  Dréme,  a  obtenu  des  médailles  de 
bronzo  aux  expositions  suédoises  de  \6M  et  1851 
et  exposé  h  Paris,  en  1855,  un  Bouquet  defliurs 
en  marbré  de  Camre. 

AUMED-FF.TIlI-pacha,  général  ottoman,  mort 
à  Consianiinople,  en  fétrier  1858.  —  Voyez  les 
deux  l***  éditions  du  Dictionnaire. 

AHMFD  RIFAAT-pacha .  fils  aloè  d'Ibrahim- 
pacha,  le  conquèrant  de  la  Morée  et  de  la  S)Tie, 
né  au  Caire,  en  l'an  12V2  de  l'hégire  (1825),  ac- 
compagna son  pére  dans  plusieurs  de  ses  voyaget , 
flt,  à  la  suite  de  l'armée  égyptienne.  la  dernitTe 
campagne  de  Syrie,  où  il  assista  à  (a  batiille  de 
Nénb  (1838)  et  lut  entoyé  à  Paris  pour  compléler 
son  éducation.  DevcDu,  sous  la  direclion  */u  co- 
lonel  Rocquencourl,  un  des  élèves  distingués  de 
l'École  d'état  major,  il  avait  été  promu  au  ffrade 
de  capitarne,  lorsque  la  révolution  de  KéTrìer 
éclata.  Bappelé  en  Egvpte  oO  son  pére  venait  de 
TOourir,  il  se  trouva  h  u  icie  d'immenses  proprié- 
tés.  Les  rérornips  qu  ti  y  entreprit  mirenl  en  évi- 
dence  ses  qualités  d'a<lministrateur.  Lors  de  la 
rupture  de  la  famiUe  de  Mobammcd-Ali  aree  Ab- 
baa,  les  opposants,  éprouvant  le  bcaotn  de  se 
rallier  autour  d'un  chef  commun,  capahle  et  éner- 
gique,  crurent  irouver  ce  chef  dans  le  prince 
Ahmed,  qui  refusa  Icurs  propositions;  mais  poussé 
à  bout  par  de  nomt)reuses  atteintes  à  son  indé- 
pendance,  il  partit,  en  1851,  pour  Constantino- 

{de.  Nommé  pacba  et  genérai  de  division,  il  re- 
ouma  en  Egypie,  et  se  plaqa  soua  la  protection 
de  la  Franco  (18^0. 

A  l'avéneinent  de  son  onde,  Mohammed-Said, 
il  tìt  panie  du  gouvernement  provisoire  qui  géra 
les  aftaires  éfjfypiiennes  jusqu  à  l'arrivée  du  Or- 
man d'investiture.  Il  devint  ensuite  membre  du 
coDseil  d'Etat. 

AHMED  VEFIK-pacha,  homme  d'fitat  et  pu- 
blicistc  otioman,  est  né  à  Constanti nople,  vers 
1818.  Son  pére,  l'un  des  premiers  Osmanlis  qui 
se  fòt  livré  k  une  étude  approfondie  de  notte  lan- 
gue,  et  ami  personnel  de  Hécliid,  accompagna 
celui-ci  en  1834  à  Paris,  en  qualité  de  premi<'r 
drogman,  et  emmena  av«  c  lui  son  fils  iju  il  placa 
dans  l'insti lutinn  de  M.  Hortusì  Ahmcd-V«  6k 

}>as«a  trois  années  dans  cette  maison ,  puis  suivit 
ea  cours  du  lycée  Saint-Louis.  A  son  relour  à 
Constantinople,  il  devmt  membre  et  plus  tard 
chef  du  bureau  de  traducUou  de  U  Porl^,  Se  U- 
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mnt  aree  ardeur  aux  recherches  historiques  et 
statistiques,  il  ama&sa  une  quantité  de  «Jocumeats 
qui  lui  servi rent  k  la  compilation  d«  aon  Saìaami, 
ou  AtMìuiire  de  rempirt  ottoman,  traduit  par 
M.  Bianchi,  publicaiion  im|K)nante  correapoD> 
dant  à  l'annéc  1263  de  l'bégire  (1847)  et  qui  s'osi 
continuée,  depuis  lors,  sans  interruptioo ,  d'aa- 
née  en  année. 

A  la  fin  de  1849,  Ahmed -Veflk  fut  oonuné 
commiasaire  de  la  Porte  dans  les  principautés, 
en  remplacement  de  Fuad.  Les  dix-huit  moia 
qu'il  passa  dans  ce  poste  révèlèrent  en  lui  un 
négociaieur  habile  et  intìgre.  Peu  aprée  aoa  n- 
tour  h  Constantinople,  il  fut  envoyó  comma  am- 
bassadeur  extraordioaire  en  Perse  (mai  1851)  et 
contri hua  beaucoup  Dar  La  fermeté  de  son  aMi- 
tude  k  éloigner  le  shah  d'une  alliance  aveo  la 
Hussie.  Il  rovini  en  Turquie  vers  la  fin  de  1855 
et  fui  nommò  successi vei^ent  membre  du  conseil 
d'£tat.  avec  le  ture  de  fonctionnaire  du  premier 
rang,  membre  du  haut  conseil  de  la  guerre,  en- 
fin  membre  du  conseil  du  tanzimat.  Ahmed- vefik- 
eiTendi  passait  pour  l'un  des  bommes  les  plus 
éclairés  du  parti  de  la  réforme;  il  a  présidé,  en 
juillet  ISóG,  la  commission  instituée  pour  juger 
selon  des  furmes  presquf  européennes  le  prooès 
des  accusés  de  Vama  (juillet  18.')6).  De  mars  k 
scptcmbre  1857,  il  a  possédé  le  portefeuilie  de  la 
justice. 

Le  26  février  1860,  Ahmed-VeRk,  qui  ne  portait 
encore  que  le  tilre  d'elTeudi,  fui  accrédité  &  Paris 
comma  envoyé  extraordinaire.  Au  commencement 
de  l'année  suivante ,  il  fut  rappelé  à  Constanti- 
nople :  il  avait,  dit  on,  déplu  au  gouvernement 
frangia  en  se  prononfant  énergiauement  oontre 
notre  occupation  de  la  Syrie.  Quelques  semaines 
après,  il  étatt  renvoyé  en  France  pour  représen- 
ter  la  Turquie  à  la  Conférence  de  Paris  relative 
aux  alTaires  syriennet,  puis  il  rentra  à  Constanti- 
nople. A  cette  époque  il  re^ut  le  titre  de  pacha. 

AURENS  (Henri),  jurisconsulte  allemand,  aó 
k  Kitiestedt,  dans  le  Hanovre,  en  1808,  fit  ses 
études  k  Wolfenbùttel  el  k  G(BtUngue  et  adopta 
le«  principes  philosophiques  de  Krause.  Dès  1830. 
il  se  compromit  dans  sa  thAse  académique,  De 
confedeiatione  germanica,  par  ses  idées  sur  l'ap- 

flication  du  systcme  reprós<^-niatif  à  l'Allemagne. 
I  prit  pan  aux  mouvemcnts  politiques  de  l'année 
suivaiite,  fut  forcé  de  fuir  et  se  réfugia  k  Paris. 
Après  une  étude  sérieuse  de  notre  langue,  il 
fournit  des  arlicles  è  plusieurs  publicitìons  fraa- 

Saises,  notaniment  k  la  Retue  encyiloi}édique; 
ouvrit,  en  1836.  un  cours  gratuli  de  pbilo- 
Sophie  et  fit  imprimer  ses  le<;ons  l'année  sai- 
vante,  sous  le  tìtre  de  Cours  de  psychologie  (Pa- 
ris, 1837-38  ,  2  voi.).  Il  donna  pre'tjue  en  roéme 
temps  son  Cours  de  droit  naiurrl,  ou  Philosophie 
du  droil  (Pari!,,  1838  ,  4*  édiiiun,  Bruxelles, 
1853),  ouvrage  traduit  en  plu>ieurs  langues  et 
devenu  clas.sique  dans  les  écoles  de  droit  de  l'A- 
ménque  du  Sud.  Fatigué  des  promesses  sans  effet 
de  rUitiversité  de  France,  il  accepta,  en  1839, 
une  chaire  de  philosophie  à  Bruxelles,  et  la  garda, 
malgré  les  offres  des  viilcs  de  Leyde  et  d'Utrecht, 
jusqu'en  1848. 

Sa  vi. le  natale  l'envnj'a  alors  c<^mme  député  au 
parlement  de  Krancforl,  où  il  fil  parile  du  co- 
mité  de  consiitution.  11  se  signala  par  son  op- 

fiosition  au  |>arli  qui  réclamait  l'exclusion  de 
'Autriche  et  se  retira  avec  les  aulres  députés  ha- 
nuvriens.  Appeló  à  Graotz,  en  i8.'>0,  M.  Ahrens 
pubiia  la  méme  année  le  premier  volume  de  la 
Science  p*>l%tìque  (ondée  sur  la  philosophie  et 
l'anlhropologie  (Or^anische  StaalsJehre  auf  pki- 
los.  aothrup.  Grundlage,  VionncO.  Il  a  aus:>i  M- 
trepris,  en  1855,  la  publication  d'une  Eìicyclopé- 
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die  du  droì't  et  de  la  science  politique,  fond/s  sur 
ìc  philotophie  morale  (Juristiscbe  iincycIopfteJla, 
•d.,  eie.  Ibid.,  gr.  in-8). 

AlCARD  (Jean),  litlérateur  fran^aU,  Dé  vers 
181  j,  en  Frovence.  vini  de  bonne  neiire  à  Paris 
St  coUatiora  à  plusieurs  journaux  el  tecueils  pé- 
riodiquet  ;  il  Tournit  un  grand  oombre  d'ariicles 
à  t'Encf/elopédìe  nouvdle  ile  Pierre  Lerouz,  à  la 
Bfrue  tndetiendante ,  k  VAlh'iueum,  ainsi  qu'au 
MUUo»  de  fails .  à  Patria  (18^.S).  à  la  Bingraphie 
murtativt  univertelle,  à  la  Bihltfìthètjue  depoehe, 
à  VKnCftlop^diana  el  aux  Cent  traités.  il  n'a 
pnUié  à  pari  qu'un  Court  d'hittoire  nitionale 
(1849.  iQ-8),  qu'il  avait  professò  la  mòme  année 
à  Toulon. 

AIFFRE  (Raymond-René),  peintre  fran^ais,  né 
à  Rodez,  le  30  Juin  I80G,  vini  à  Paris  en  I8'2ò 
et  suirit  l'atelier  de  Guilinn  Lethierre,  en  mème 
temps  que  les  couni  de  l'ficole  des  heaux-art«;  il 
débata  pai  i|uelques  Portraitt  au  Salon  de  1831, 
et  aboroa  depuis  la  pemture  de  pente  el  les  sujets 
religieux.  li  a  principal^meiit  exéculé  el  exposé  : 
soa  Porlrail,  le  Dtable  emportani  l'Amour,  le 
Martyre  de  taint  Procule,  la  Mndcleine,  Jétut  et 
les  petiit  enfanti  (1841),  la  MélancoUe,  I  Knfanre 
dt  Potusin,  leCalrnirt.  M<jr  Alfre.  avec  qtiatre 
médaillonsépisodiques  (ISV.i)./*-*  l'.spiègles  (1864); 
UM.  Duboit  (TAmiens,  de  PongerrilU ,  etc.  Jl  a 
obteitu  une  3*  médaille  en  184 1. 

AILESBURT  (George-William-Frédéric  Dru- 
DUlEtt-fìRLCE,  2*  marquis  o'),  pair  d'Angleterre, 
né  MI  160I,  à  Londres,  descend  d'une  ancienne 
CudOe  éooasaiae  ólerée  en  1746  à  la  pai  rie  héré- 
ditaire.  ÉleTé  à  Oxford ,  il  fut  appeló  à  la  Cham- 
bre des  Lord»  avec  le  litre  de  baron  Bruce,  en 
1138,  puis  succèda  aut  autres  litres  de  soo  pére 
lonque  celui-ci  mourut,  en  1856.  Aide  de  camp 
de  la  reine  avec  le  rang  de  col  >nel  (1857),  il  Tut. 
eo  juin  18Ó9,  nommé  maitre  de  cavalerie  dans 
lagarde  de  la  reine.  En  1863,  il  devml  lord-lieu- 
Motat  du  comló  de  Wiiu.  Marté,  en  1827,  à  une 
fiUe  da  comte  de  Perobroke,  et  n'avanl  point 
d'tBfanU,  il  a  pour  hériiier  présomplii  sod  frère 
pufné,  lord  Ernest  BRt;^E. 

AILSA  ^Archibaid  Kenneot,  2*  marquis  d*), 
pair  d'Angleterre .  né  en  1816 .  à  Dunoltar  (comté 
W  lincardine).  descend  d'une  famille  d'Eoosse 
éleréeen  180<)  à  la  paine  et  en  1K3I  au  marquì- 
nt  II  scnrìt  dans  la  cavalerie  jusqu'en  1842,  suc- 
cèda à  aon  grand-p^re  à  la  Chambre  des  Lords 

11849)  et  deTint  lord-lieuienant  du  comté  d'Ayr 
1861).  De  son  manage  avec  la  fìlle  de  sir 
R.  Jcpluon  (1846),  il  a  ou  cinq  enfants,  doni 
Vtiné,  Archibald,  comte  de  Cassiu.is,  est  né  en 
1847,  à  Culzean-Castle  (comté  d'Ayr). 

ACHARD  (Gustave),  romancier  Tran^als,  né 
vers  1818,  Tut  embarqué ,  jeune  encore,  pour 
rAinériiiue,  en  qualité  de  mousse,  et  vécut  pen- 
dant proa  de  dix  ans  parmi  des  peupUdps  et  des 
trìboa  Murages.  Il  parcourui  ensuite  l'Espagne, 
la  Turquie .  le  Caucase,  soureni  mèlé  aux  guerres 
ou  aux  conspirations,  et  vini  en  1848  4  Paris,  cù 
il  fut  nommé  offìcier  dao«  la  garde  mobile.  Apròs 
une  nouveile  sèrie  de  iointatns  voyages,  M.  G.  Ai- 
mard  a  entrepris  de  raconter,  sous  forme  de  ro- 
nana,  aes  pérégrinations  et  ses  études  et  l'est 
•oquU.dans  ce  genre,  une  prompte  réputation. 

Neoa  eiterons  parmi  c<>ui  qui  oni  paru  jus- 

?B'ici  :  let  Trappeurt  de  V Arkansas  (\im,  in-IR), 
on  des  plus  p  ipulaircs  d<*s  récits  de  ce  genre; 
t$  Grand  rhrfdes  ^uca*  (1H.=V8.  in-I8,  2  voi.  in-18), 
Il  Chercheur  de  pittet  (1858,  io-18);  le  Caur 


loyal  (1861.  iii-18)  ;  les  Franes-Tireurs  (1861, 
in-18);  les  Ródeurs  de  (rontihes  (18<;i,  in-18); 
la  Main-Ferme  (1862,  in-18);  i'almtin-Guillois 
(1862,  in-18);  les  Arenturiert  (1863,  in-18);  les 
Nuiis  mexicainrs  (1863,  in-18);  l'Araucan  (1864, 
in-18);  les  Chasseurs  d'ahrilles  (1864,  in-18);  les 
Fils  de  la  Tortue,  eie.  Plusieurs  onl  d'abord  paru 
en  feuilletons  dans  le  Jfont'leur.  M.  G.  Aimard 
a  aussi  donné,  en  1847,  sous  un  psoudonyme,  un 
volume  inlituié  :  Un  coin  du  rideau. 

AIMON  (Pamphile-Léopold-Kran^ois),  compo- 
siteur  fran^ais,  est  né  le  4  octobre  1779,  à  l'Isle 
(Vaucluse).  Il  re^ul  les  pr^mières  lecons  de  mu- 
sique  de  son  pére,  dirigfa  k  dix-sépl  ans  l'or- 
chestre du  thé&lre  de  Mars'^ille,  et  écrivil.quelijue 
temps  aprés,  24  qualuors  pour  instruments  à 
veni.  £tabli  à  Paris  en  1817.  il  fìt  représenter  à 
rOj>éra  :  let  Jeux  fìoraux  (1818),  puis  écrivit  : 
Velléda,  en  ciiiq  acte^;  Àbufar,  en  Irois  actes: 
Alcide  et  Omphale,  Ics  Chérusques  et  les  Deus 
Figaros,  pièces  recues  à  l'Opera  et  4  l'Opéra- 
Comique,  mais  qui  n'ont  point  été  iouéea.  Eu 
1831,  sin  opéra  des  Sybarites  de  Florence  fot 
repréiieotó  aux  Nouveautés.  Il  a  publié  un  assez 
grand  nombre  de  eompositions  musieales  (>our 
violon,  violoiiecUe,  piano,  puitare,  eie.  M.  .Ai- 
mon  s'cst  aussi  fait  connattre  par  les  ouvrages 
suivanls  sur  la  musiquo  :  Cnnnaissances  pr^limi- 
nairfs  de  l'harmonie  (1813):  Sphère  harmoniqve 
(1827),  tableau  des  accorda;  AOécédaire  musical 
(1831,  7*  édit.,  1853),  eie. 

AINMrLI.KR  (Maiimilien-Emmanuel) ,  peintre 
allemand,  nò  à  Munich,  en  1807,  a  été  le  restau- 
rateur  de  la  peinturc  sur  verre  dans  son  pays.  Il 
se  destina  d'abord  4  l'architeclure  et  re9ut  les  le- 
nona de  Gaerlnen  Chargé  par  son  maitre  de  dé- 
corer  la  manufacture  royale  de  porcelaine,  il  bp- 
prìl  ainsi  de  nouveaux  procédés  de  cooleur  qu  ii 
applìqua  4  la  neinture  sur  vene.  A  dix-neuf  aus, 
il  lut  nommé  uirecleur  de  l'École  de  peinlure  sur 
verre  nouvellement  fonttée  el  perfectionna  ses 
procédés  avec  l'aide  de  Wehrstorfer.  On  lui  doil 
la  restauralioQ  des  vitraux  des  cathcdrales  de 
Ratisbonne  et  de  Cotogne  et  de  lYgtise  Notre- 
Dame  de  Bon-Secours  au  faubourg  d'Au,  4  Mu- 
nich, et  plusieurs  autres  travaux  importanls,  lant 
pour  la  Bavière  que  pour  le  reste  de  l'Allemagne, 
et  méme  pour  l'Angleterre. 

Cel  artiste  a  fait,  comme  peintre  d'arcbiteclure, 
entre  autres  tableaux  :  Notrc-Dame  de  Munieh, 
Vt^gltse  de  Saint-Marc  à  Venite,  la  Cathédrale 
d'Un,  la  Chambre  dfs  prSats  à  Strasbourg. 
l'Église  de  Saint-Élienne  de  Vienne,  oeuvre  dn 
grande  dimcnsion  qui  parut  4  TExposition  de 
Munich  en  1848.  D'un  voyage  qu'il  fìl  en  Angle- 
terre  en  1849.  il  rapporta,  outre  les  esquisits 
d'une  foule  de  monuments,  l'Intérieur  de  la  cha- 
pelle  de  Windsor,  el  l'Abbaye  de  Weitminster. 

AIXSWORTH  (Williara-Harrison) ,  un  dei  plua 
fécomls  romanei^rs  de  l'Angl  terre,  est  né  à 
Manchester,  le  4  février  18()5.  Fils  d'un  aroué,  il 
éludia  quelque  temps  le  droit,  mais  un  goùx  dé- 
cidé  l'entralna  vera  la  carrière  des  lettres.  Il  dé- 
buia  par  des  es^uis^es  insérées  dans  VEuropean 
Magazine,  VEdinburgh  Magatine  el  le  London 
¥agaxiii« .  fonda  un  petit  journal,  lh«  Jfflr  ' 
Iris,  et  écrivit  un  volume  de  Pnisies  (i 
1824)  sous  le  pseudonymede  Cheviot  Tiehebourne. 
Il  vini  alors  4  Londres  et  publia  son  premier  ro- 
man  de  longue  hileine,  sir  John  Chitf  rJon  (1825). 
Peo  de  temps  apri»,  il  épousa  la  fille  d'Ebers. 
un  des  principaux  libraires  de  la  capitale.  En 
18»,  il  édiu  le  XeffMolw,  annuaire  desUné  4  un 
long  succèa. 
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M.  W.  Ainsworili  e  fit  connaltrc  davantai^e 
par  une  oeuvre  il'itnaKination,  Rookìcood  11834>, 
écrite  dans  la  maniere  encore  fort  goùtée  d'Aniif 
RaddiflT».  L'bistoire  plus  iatéressaote  que  morale 
d»  iseft  Sheffurd  (1139,  8  toMi  vol«ur  flimeux 
psr  nventuret,  Mt  WM  TOgue  Immeott.  Do- 
puis,  déployant  «ne  ▼«rre  infÉtiKable,  il  t  tnlté 
avcc  un  ("g  A  f.ucchs.  los  gcnrcs  Ifs  plus  opposés, 
loué  pouf  la  fécond  té  de  ses  ]  lan-i,  l  i  variété  de 
ses  caractères,  l'óclat  de  son  stylc,  son  hahìieté 
k  peindre  ies  locaUtéi  et  let  moBura,  mtis  blàmé 

SooT  9n  complaiaaooM  enTert  le  goflit  doadiumt 
u  public. 

Nous  cilcrons  parmi  ses  nombreux  romans, 
dont  la  plupart  oiit  d'alu  rd  paru  dnns  la  presse 
pérìodique  Crichton  (1837),  Guy  Fau  krs  (mo), 
ApiiOde  de  la  oonsplratìon  des  poudres;  Jac- 
ques !t  (nouT.  édit..  1854),  dont  la  principale 
figure  est  bien  étudiée;  Ut  Fitte  de  i'avorf  (the 
Miser's  daiiphlor,  1K43),  la  Cathédrale  de  Saint' 
Paul  (the  Old  St-Paul  s);  le  Chdteau  de  Windsor 
(Wind<or  Castle,  1843)  ;  Saint  James  ou  la  Cour 
d»la  reine  (1844;  2* édit. .  1853)  ;  la  Tour  de  Lon- 
éta  (the  Tower  of  Lonnon,  I84G),  un  des  plus 
dramntiqups  ;  les  Sorrihres  du  ìancnshire  (the 
Lancashire  witches,  IK'18);  la  Chambre  ardente 
(the  Star  clKimlior),  histoire  des  procòs  'l'inrijiai- 
sonnement  sous  l.'uiis  XIV;  la  FUcJie  de  lard 
(tlie  Flitch  of  bacon ,  1  Ró4) ,  tableau  des  meenrs 
u'autrefois,  etc.  Un  cboix  de  ses  premiòres  nou- 
velles,  illuitrées  par  Cruiksbank,  a  paru  sous  le 
litro  ;  Contfa  d'Iiìrtr  (Dtjcember  tales).  Plusieurs 
de  ses  oeuvres  soni  iraiiuiles  dans  la  Bibliolhèque 
des  meilleurt  romans  ctrangers. 

Fondataur,  en  1842,  d'uo  reeuaU  mensuel  au> 
quel  11  atiaeha  «m  noni,  the  AinmvrtKt Maga- 
zme,  il  acheta,  en  IRV'i,  h  Co]b;irn.  la  pronnétó 
flu  Sete  monthly  JUntjnzine,  et  plus  tard  celle  du 
lìcntley's  Miscellany.  ('.0%  truis  revues  contenaicnt 
souvent,  toutes  troia  ensemble,  de  nouvellee  pro- 
duelions  de  sa  piume. 

AINSWORTH  (William  Francis),  médecin  et 
voyageur  anglais,  cousin  du  précéd^nt,  est  né  k 
Kxeter,  le  9  novembre  1807.  U  étudia  la  méde- 
eine  et  les  sciences  naturelles,  et,  apris  avoir 
dté  nqn  doeteur  (1827), .fit  une  ezcursion  géoio- 
giqtie  à  travere  rftuvergne  et  les  Pyrénécs.  De 
retour  à  Édinabourg  (1828),  il  prit  la  ré  la-tion 
du  Journal  of  naturai  nnd  grographical  science 
et  fit  des  cours  publn  5  de  géologie.  Lors  de  l'in- 
vasìoo  du  cboléra,  U  fut  attaché  auz  hdpttauz  de 
londres,  paie  envoyé  en  Irlande,  où  il  pablla 
sur  l'épidémie  une  dissertatìoh.  Il  fit  dans  cette 
Ile  des  rpcherch»s  géo;^nostiques  et  donna  plu- 
sieurs IrcuTis  .\  I.imerick  et  à  Dublin. 

En  1835,  M.  Ainsworth  fut  adiointcomme  mé- 
decin à  l'eótpédition  qui,  ^ous  les  ordreadtt  capi- 
taine  Cbeaóiey,  oherchaitparrEuphrate  une  voie 
pina  directe  ponr  aller  aux  Indes.  Après  s'ètre 
anèté  quelque  temps  à  Bombay,  il  revlnt  soul, 
eni  837,  par  le  Kourdistan,  le  Tauru$  ci  l'Asie 
Mineure.  Ccs  mènies  pays  furent  de  sa  part  Pob- 
jet  d'une  seconde  exploratìon  qui  dura  plus  de 
troie  ans  (1888>1841);  voyageant  de  compagnie 
avec  Ra«sr»ni  et  Théodore  Russell,  il  fut  ch.'irtré 
parla  Soc;cti'  rovaio  do  géographie  de  rcconna!- 
tre  le  coiirs  du  Haly<.  et,  par  la  Société  de  propa- 
gande chréiienne^'  de  visiter  les  chrétiens  du 
Kourdistan.  Au  pnniemps  de  1840,  il  parvint  à 
pénétrer  dans  le  pays  des  Nestoriens.  M.  Ains- 
worth se  retira  ensuite  dans  le  voisinago  de 
Londres. 

On  a  de  lui  les  ouvrages  suivants  :  Hecherches 
en  Atsyrie  (Besearchcs  in  Assyria);  Voyages 
d'exploralion  dans  l'Asie  Miitewrs,  la  Méuóota- 
mit,  la  CkaUés  et  VArménk  (Trarela  and  re- 
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1  searches  in  Asia  Minor,  eie;  Londres,  184^. 
I  2  voi.);  Réclamations  des  chrétiens  d'Orieni  (ihe 

1  1  iims  of  th"  chn^i  II  aborigines  in  the  East); 
Vityages  sur  les  iracet  de  la  retraite  des  DÌ9-MUle 
(i  raveU  in  the  track  of  ibe  10000  Greeka;  ItM, 

2  Tftl.);  et  plusieuis  mémoires  coaiaiimiquói  aux 
eompagnies  satantee.  Bn  18&4 .  il  a  édité ,  pour  la 
Classical  library  de  Bohn,  i'Anahnsp  et  les  Dits 
memorables  de  Xénopbon,  qu'ti  a  fait  suivre  d'uà 
eonifluntaira  géognphiqoe  (in-l)* 

AIBD  (Thomas) ,  poCfe  éeeaaata ,  est  né  à  Bow> 

den  (comté  de  Hoxburh),  le  28  aoflt  1802.  Il  ter- 
mina son  éducaiioii  à  l  universilé  d'Edimbourg  et 
succèda  au  célèbre  hihlin(dnle  J.  Ball  mtyne^  dans 
la  direction  du  Vrekly  Journal.  En  1835,  il  pril 
la  rédactìon  en  chef  du  Dumfries  Herald,  orsaae 
destiné  à  défeadre  les  principes  de  la  politique 
eonserratrìee.  On  a  da  lui  :  du  f  aractère  reti- 
gifux  {WiA\^u,\i<  r' ar^ctcrisdcs .  I8'27),  Esquisses 
niélaph\su]ues;  le  Vteux  (jarcim  (the  old  Bacbe- 
lor,  Ì84.'>),  recueil  de  nou\ell*'s,  et  un  ▼olunie 
de  vera  (i'odtcoi  Works  ^  1848),  dana  laqneloii 
remarque  la  légende  du  Pèrt  Kahìt,  oò  te 
fiinlastique  est  traitó  avec  une  grande  puissance 
d'mvention.  En  18à'2,  M.  Aini  a  rétnii  ei  éditéles 
I  /'oc'^iV*  du  doeteur  Moir,  'juj  ^ia;l  (  mnip  lui  un 
dea  collal<oraieurs  ordioaires  du  Biacktcoods  Ma- 
ffOMÙM  èeoiiaia. 

AIREV  («.ir  Richard),  général  angìais,  né  en 
180,'j,  .\  Nowcasile,  et  fìls  d  un  lieutenant  géné- 
ral, fui  clevé  au  I  t  pe  royal  militaire.  Entrò,  en 
1821,  comme  ennigne  an  M*  régiment  d'intan» 
terie,  il  devint  aide  de  camp  du  lord  commla> 
taire  des  tira  loolennes  (1827) .  paia  du  gomrviw 
neur  gén-  ral  du  Can  ida  (I8;ìn  .  I.orsqu'il  rovint 
en  Angleierre,  il  fut  nominò  lioutenaiu  cnlmiel 
au  34'  répitnent  et  attaciié  à  l'état-rn  ijor  de» 
gardes  à  cheval  (1838).  et  fit  partie  de  l  expèdi- 
tion  de  Crimée  en  qualilé  de  quartier-mattre  gé> 
néral.  Ccs  fonclions  diffìcilcs,  dont  il  s'acqi;itt;i 
avec  beaucoup  de  zèle  auprè*  des  pónéraux  cn 
chef  qui  se  sont  succ>  óé,  lui  valurent  la  croix  de 
commandeur  de  l'ordre  du  Bain,  le  rang  boDO- 
raire  de  lieutenant  gònéral,  et,  en  1860,  le  titra 
de  colonel  du  17*  régiment  d'infanterie.  Lord 
Raglan  et  sir  Codrington  mt  eité  plusieure  fob 
<-nn  nom  avec  éloges  dans  Icurs  rapnorts  offlciels, 
Lii  1856,  il  a  été  oommé  commandeur  de  la  Lé- 
giOD  d'IuMuieiir. 

AIRLIE  (David  Graham  DaciiMOin»  Ogilvy, 
7*  comte  d"),  pair  rejirésenlant  d'I?cosse,  né  en 
1826,  descend  d'une  ancienne  famille  qui  rc^ut, 
en  1491  ,  le  tim  it-  haron  Ogiivy.  Il  fit. ses  éunles 
à  l'universlté  d'Oiford,  devint,  cn  1847,  député- 
lieutenant  du  comté  de  Forfar,  et  fut  élu,  en  Ì8B0, 
pair  représenlatif  d'£cosse:  il  est  déroué  au 
idéet  linérales.  De  son  mariage  am  «m  Alle  da 
lord  SUnley  d'Aderle;  (1851),  il  a  ftt  m  flb«  né 
en  1856,  à  Florence. 

AIRY  (George-Biddell) ,  astronome  anglait,  né 
le  27  juillet  1801 ,  à  Alnwick  (Northumberland), 

entra,  en  1819,  S  riinivorsiié  de  Cambridge,  de- 
vint tigrCpò  cn  1324,  el  fut,  en  1827,  élu  à  la 
chairc  sci-Mii-lique  foriJée  par  I.ucas,  et  que  l'en- 
seignement  de  barrow  et  de  Newton  a  iilustrée; 
M.  Babbage  était  au  nombre  dea  oooeamBtt. 
L'année  suivante,  M.  Airy  ouvrit  nn  eours  puUut 
de  pbilosophie  expéri  mentale  qu'il  reprit,  an 
1836,  avec  de  nouveaux  dévclopi  omenls.  On  re- 
marqua  sa  thèorte  des  ondukiioiis  de  la  lumière. 
La  plupart  de  sjs  premieri  mémoires  ont  été  con- 
signéa  dana  Ica  IraaaoetioM  de  la  Société  de  pbi- 
losopliie  di  GaiÉteidga,  qui  l'afiit  adoiia,  dèa 
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1823,  panni  ses  mernbrcs.  Il  participa  aussi  aux 
traraux  de  l'ancien  Bureau  des  loDgitudes  de 
Londres. 

Eo  1828,  le  conseil  de  runirenité  de  Cam - 
liridge  lui  eonfl»  U  ehaira  d'astronomie,  puìs  i.i 
direction  He  l'Obaervaloire  qui  venait  d'étre  ^levé. 
Sesobser\uiionscontinues.  réunies  en  corps  d  ou- 
Tra^e  (Astronomical  obserialions ;  Ca.n bridge, 
1829-1838^9  toì  ocii  servi  <le  motléieàtou- 

Um  «din  qui  ont  éié  raites  depuis  en  Angletem. 

Dans  l'automne  da  1835,  i&  charme  d'asuooonie 
royal  à  robserratoiradeGfMiiwieh  étant  derenue 
vacante  ^at  la  démission  de  John  Pond,  H.  Airy 
en  fui  investi  par  le  choix  special  de  lord  Auck- 
land, qui  présidait  alors  le  conseil  d'Amirauté. 
11  ae  tigoala  par  dea  Iravaui  utUea  et  intéressants, 
tela  <nie  riotradaetioa  d'inatmments  nouveauz  ou 
perfecii  innés ,  ii''s  méttiodfs  de  calcai  plus  ra- 
ijidti  ci  plus  claires,  dcs  recherchea  suivies  sur 
le  magnéti^me,  la  niétéorolof^ie ,  la  pbotogra- 
pbie,  etc.  C  esi  ainst  qu'en  1854  il  a  iadiqué  le 
moyen  de  corrigar  lea  défiaUona  de  la  boussole 
dan^  les  b&timeots  construits  en  fer,  et  qu  ìi  a 
fiait  dans  les  minea  d'Marton  une  sèrie  d'expé- 
riences  trts-curioises  avec  1p  perxlule  pour  arr  vor 
à  connaìtre  U  pe&anleur  exacie  de  la  terre,  ainsi 
que  la  masse  relative  du  sdeil  etdw  pirlociflAui 
cona  oélestea  de  notre  aphàre. 

Ontre  lei  trtivoi  ettès.  on  a  eneor»  de  ce  sa- 
fUI  des  (?crits  dp^tirn's  a  vul^tariser  la  science, 
BOtamment  des  tratté»  $ur  la  Gratilation  (183'^), 
pour  la  Penny  Cfyc/opfdta.'surrastronomie  (ISóH), 
aur  la  tngoni'métne  (1800),  puur  la  Metropolitan 
Cytiopedia,  etr.  M.  Airy  fait  partie  de  la  Soelóté 
loyale  de  LonJres,  de  la  Société  astronomique, 
de  l'Institul  des  ingénieurs  civds;  il  est  depuis 
ptaaieuis  anutcs  corresfiondant  de  l'Institut  de 
France.  A  di  versus  repnses,  ti  a  re^u  de  la  So- 
ciété astronornique  diverses  récompenses,  entre 
antres  dea  médaiUee  d'or  pour  un  traiwlaur  les 
iaigalitéf  de  Vénax  (1833)  et  un  abrégé  dee  ob- 
aervations  phnétaìrés  r.iites  de  nriO  à  1830  k 
Grcenwich  (  1846).  £n  IK>6,  il  a  óté  décoré  de 

la  Lt>:ion  d'honneqr  pour  ÌM  ««rfieesqu'ila  rao* 
dus  à  la  acience. 


AfVAZOVSKI  (Gabriel),  érudit  arménien,  est 
né  à  Théodosifl  (Crimée),  le  22  mai  1812,  de 
l'ancienne  fami  He  des  Aivaz  on  Hanaz,  élablie 
depuis  environ  deux  siècles  en  Gallicie  (Pologne). 
£otré  dès  l'àge  de  quatorze  ans  au  eottfent  <le 
reli^uz  mekbitaristes  de  Saint- Lazare ,  près 
▼enise,  il  eut  pour  maTtre  le  célèbre  bistorien  et. 
théologicn  Aucher,  pi  il  les  ordres  et  exerga  suc- 
c«i»sivement,  dans  le  moi  asière  de  Saint-Lazare , 
les  foDctions  de  nrore5seur  de  langues  eiiro- 
péennes  et  orieataieSf  de  pbiloeophie  et  de  tbéo- 
logie ,  celles  de  maitre  des  profès  et  de  secrétaire 
genéraf  de  l'ordre.  Fn  IS  8,  il  fut  nommé  piéfet 
dcs  études  au  coJége arujóiiien  de  SamutlMoorat, 
à  Paris. 

Des  dissensions  religicuses  ayant  porté  le  trou- 
1^  dans  la  eommunauté  mekbitarlale,  le  P.  Ga- 
briel, qui  soutcnait  le  principe  national  contro 
l'ultramontanisme,  se  déroit  de  ses  Tonclions,  et 
entra,  cn  qualité d'aumOnier  et  il'in^'tituteur,  chez 
ArtiD-Bey,  ancien  ministre  de  Mébémet-Ali,  de- 
meurant  alors  à  Peris  (1854).  BieniAtles  querelles 
tavmènnt  an  acbiwmi.  Le  aaoeeiiavr  du  P.  G*- 
briii  et  te  dlreeteor  mème  du  eollige  de  Moorat 
se  séparèrent  de  la  eommunauté  des  mekbita- 
ristes et  se  placèrent  sous  la  juridiction  du  ca- 
thobeos  d'Euchmiazin  et  du  patriarche  de  Con- 
Autinople.  Alors,  de  concert  aveo  ses  aacieos 
coUègueit,  le  P.  ATfatoTski  fonda  le  novfetii  eol- 
%e  arménien  de  Grenelle,  près  Paris. 

Membre  de  la  Société  a&utiquc,  de  l  lostìtut 
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des  langues  orientales  de  Moscou,  eie,  le  P.  (i  i 
briel  Aivazovski  est  auteur  d'un  Abregé  de  l'his- 
toire  de  Russie  (Venise,  1836,  in-12,  en  arménien), 
et  d'une  Histoire  de  l'empire  oHoman  (Ibid. ,  2 
Tol.  in-12,  anssi  en  aménien).  11  a  fondé  au  oou* 
vent  nrm('nicn  de  Vcnifc  et  dirigé  pendant  sii 
anusl'es  lo  i'aiii\a\  t'b  ou  rulyliùtore .  revue  armé- 
nienne  liitéraire  et  scientifìque.  li  a  étó  l'uo  des 

£riocipaiix  co^laborateurs  de  sun  ancien  maitre, 
I  P.  Jean  Baptiìte  Auclier,  dans  la  piiblication  de 
son  Grand  dietioiuiaire  de  la  langue  armniienne 
(in-4,  2  voi  ),  et  a  annoté  les  deux  preroiers  vo- 
liirnes  do  l  i  Collana  deijli  S(orìci  armeni,  en  ita- 
lien,  riuiii  renanl  Moisede  Khorèrie  et  Agathange. 
On  lui  dell  égatemeot  uà  Àttàt  arménien ,  en  dix 

Slaocbes  giarées  à  Paris  sur  euivre,  aux  frais  de 
r.Obanoes  Dadian  (roy.  ce  nom),  et  la  publica- 
tion  d'une  revue  nrmónienne-lnilSaiae,  la  CO' 
lombe  du  Massts  (l'aris,  18ó5). 

aVvazovski  (Jean),  neintre  russe,  fióre  du 
précédent,  professeur  à  1  Académie  impdrìele  dee 

beaux-aris  de  Saint-Pétersbourg .  est  né  à  Théo- 
dosie  (OafTa),  en  Crimée,  au  mois  do  juillet  1817. 
Admis  à  l'Age  de  seize  ans,  par  ordrc  spécìal  du 
czar  Nicolas,  comme  pensionnairo  impérial  à  l'A- 
caAiinle,  il  ne  tarda  pas  à  ótre  cìté  comme  le 
IpramiM'  peìntre  de  nariae  de  la  Russie.  11  /ut 
nommé,  en  1848,  membra  de  TAcadémle  des 
beaut  arls  d'Amsterdam.  M.  Aivazovski  a  com- 

fiosé  un  grand  noiabre  de  toilcs  pl.icé-  s  dans  tous 
es  mnsée.s  de  Russie;  ce  sont,  ^lour  la  plupart, 
des  représeniations  de  batailles  navales  tiréesde 
l'histoire  rustie,  ou  des  vues  maritimes.  M.  Alra* 
zovski  est  décoré  de  l'ordre  de  SaintO^ne  de 
Russie  et  du  Lion  N<?erlan'lais. 

Il  a  ex;  :  '  .\  Par  s  ;  Vtie  de  Tr/nsv,  F^et  de 
lune,  les  Moincs  armcniens  à  Venite  (1848); 
l'Iliver  dans  la  grande  Russie,  Ut  Champs  de, 
bU ,  le$  Steppes ,  tempiu  au  pira  du  mont  Aihoe , 
Soìeil  eouehant ,  Cnfi  tvre  à  RfcoifM  (1857),  eie. 
Il  .1  obteiiu  une  W  mf'daiilr'  en  is',1  rt  la  déOO> 
ration  de  la  Légion  d'iionneiir  eu  juùt  l^.i7. 

AKBELL  (Cbarles-Frédérìc) ,  topogru>be  sué- 
dois,  né  le  13  janvier  1779.  rat  nommé en  1796 

premier  officier  ou  conduclcur  au  Imrpau  d'ar- 
pentape,  d'où  il  pa^sa,  cn  lìilló,  daus  le  corps 
d-'s  g.:o-tii  :r.js.  Ilil-  '.  i.t,  en  1 831  .  chef  du  corps 
topographique  de  i  état-major,  qui  a  commencé 
en  1840  la  publication  de  la  Carte  de  Suède  (Kaart 
oefver  Sverige).  Il  a  donné  lui-mème  :  Carle  du 
canal  de  Troìimtla  (1800)  ;  Carie  de  Slodtholmet 
de  ses  environs  (180r.).  et  la  C'irtr  nmtiin  df 
Suède,  d'apn^s  les  documents  u'.ù^m  h  (1B53). 

Il  remplit,  de  1807  à  1827,  les  f  i.c;  ns  loffi- 
cier  instructeur  de  fortilication  à  r£cole  mditaire 
de  Carlberg.  Ses  legons  {Far*l«tn%ngar  i  fortifica' 
finn,  1811,  1  voi.  in-8)  ont  été  traduaes  en  ru.sse, 
à  l  usage  des  écoles  milUaires  de  l'empire.  Il  prit 
part,  avec  le  grade  d'adjudant- major,  aux  ua- 
t<iilles  de  Grossberen  ,  de  Deiiewitz  et  de  Lcip-ick 
(18  octobre  1813),  où  il  Tut  nommé  chovalier  de 
l'ordie  de  l'Bpée.  Lora  de  l'asiaut  doané  i  celle 
dernière  place  (19  octodre),  il  fot  atleint  d*une 
balle  à  la  po  tnne.  li  uhtint  la  médaille  de  la  va* 
leur  mìlitaira  et  le  titre  de  lieutenant-colonel. 
M.  Akrell  e  t  devenu  depuis  géoéral;  il  a  été  ano- 
bU  en  1819.  11  est  membre  des  Auadémies  des 
aeienees  milil^res  (1806)  et  d'agriculiure,  et  as- 
sociò de  la  Soci/tc  xéographique  d©  Londre^. 

Ses  autres  publications  sont  :  Ettai  sur  les  re- 
conrtaùsanfp*  (om  Kecogno-sceringar,  1813),  Re- 
lation de  la  batailU  de  lAÌp$ick  (Dersileise  era 
SlagetTld  Leipsift;  Slockholm,  1814,  avec  carte), 
des  grarures  &  T'aqua- tinta ,  les  plancbes  des 
Voyoges  de  Bergstedt,  de  Kliokowstroem,  eie. 
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ALAHAN  (LuMt),  publieisU  et  bomme  poii- 
tique  OMxietin,  né  wt  U  fin  da  darnier  siècie, 
a  élé  liìngtemp»  au  Mexii|iie  l'un  iìe%  cliefs  lea 
plus  act  fs  (III  [  arti  monarcliique  ou  éco--ais.  Kn 
il  fut  lo  prin.'ii>al  miniatre  (1»^  Hi;stamaiite, 
•t  09  dissimula  poiat  ses  tendances  atwoluU»t««. 
SMHté  det  afhuFM,  en  1833,  par  SanU-Ann 
(voy.  ce  nom) .  il  reviiit  au  pouTOir  aree  Bn«ta- 
mante  et  soutinl  la  poliiique  anti-fran^ai-o  nui 
amena,  e  i  IS'IS.  rexiéd  lion  ila  l'amiral  Bauiim 
et  la  pnse  >le  Saint-Jean  <1  Llloa.  L'arénemeot  du 

Sirtì  (lémocratKiue  en  IH\0  t«  Jelt  duia  l'op(osi- 
on.  £a  laòO,  ii  combaitit  vainemeol  la  candida- 
turt  du  généril  Ariste.  La  mfima  annèe,  il  flt 
patatlre  \  Ilistnire  du  Mexùiur  jusiiu'f)  nos  jourt, 
Ouviaff  '  qui  a  pxcilé  »ivemenl  l'attentioii  uu  pu- 
blic mexicain.  M  Lucas  Alaman  devint  alorit  ré- 
dacteur  en  cbef  do  journal  et  Univertal^  organa 
du  parti  monarchiqae  «t  rdigiens  de  Heiieo. 

ALARD  (Jean-Delphin).  violoiiiste  fran^ais,  ni; 
à  liiyonne  (B.ìsscs  l'viént'es),  le  8  mars  1815, 
re^ut  de  très-boone  beurc  des  k'^ons  de  violon 
d*un  via»  muMoien  distmgué  du  tbéàtre  de 
Bafonoe,  M.  Annin^aod,  pére  du  violoniste  de  ce 
nom.  et  à  huit  ani  il  At  Ini  mime  sa  paitte  dans 
l'orchestre.  A  onze  ans,  son  pére  le  conduisit  à 
Paris  pour  le  Taire  concourir  à  une  place  vacante 
dan>  la  classe  d'Maìieiie(  k ,  au  Coriservatoire;  il 
fui  admi»,  le  b  févtier  1827,  et  ;  reste juaqu'en 
1830,  année  od  il  eot  le  premitr  priz.  En  1838, 
il  fut  nommé  membro  de  la  S<KÌété  de»  concerts; 
en  18'»0,  Tiolon  sol  >  de  la  chanelle  des  Tuileries; 
en  ls'i:i,  prt/esseur  de  vu  Lm,  oii  lemplace- 
ment  de  M.  fiaiUoi  (tov.  ce  nom)  au  Consetva- 
loira;  en  1845,  violon  aob  de  laSooiété  des  eoo- 
oerte. 

S«9  OBurres  gravc-es  sont  :  ff'cnle  du  riohn, 
méthode  compl'te.  atlii;  tt^f  par  It^  '.  iriMTvatoire; 
cinq  livrea  d'Etudes,  des  l'uos,  Cottcerton,  Sijm- 
phonir«  pour  violon,  Qttatuort,  Duns  paur  piano 
et  violon,  et  ur.e  Tiriptame  de  Fantaisiet.  On  a 
iurtont  remarqné  la  Symplwnie  pour  dfux  rio- 
lonjt,  jouóe  en  IH',:,.  A  p.ut  m:-  rnitiai.sm  <  {  quA- 
qufs  morcciui  de  concert  qui  iont  un  &acriGco 
au  Kofll  brillant,  les  (suvres  de  M.  Alard  appar- 
tiennent  au  gente  clas.sique  par  leur  aévériié.  Son 
jeu  est  trèi-pur  et  très-expreMÌf.  11  t*e»t  appli.jué 
à  faire  apprécier  li  rau- -jne  cla^^iiquc,  ri  i  étaiili 
avec  M.  Francdomrue,  en  JH47,  des  sCaiices  de 
musi.nie  di'  t:liaiiil«re,  où  il  ne  (ail  f^uhtì  eiiten- 
dre  qutì  le»  ftu\  d'Haydn,  de  Mozart  et  do 
Beethoven,  et  qui  oiit  un  grand  succès.  M.  Alard 
a  été  décoré  de  la  Légion  d'boiinav  le  10  déoem- 
Iwe  1860. 

ALARY  ( Jules-Abraham-Eu(jéne  Alari,  dit), 
musicien  francala ,  d'origine  italienne,  né  eli 
1814,  à  Mantoue,  étudia,  de  1821  k  1831,  at 
Coniervatolre  de  Hilan,  et  ftit,  jus<iu*en  1833,  flA- 

tisle  au  th^àtre  de  la  Scala.  Il  vini  alors  ^e  fixer 
à  Paris,  où  il  se  livra  à  l'enseignement  du  ebani 
et  du  piano.  Il  a  été  nommé.  en  is:>:2.  nianiste 
accompagnaleur  de  la  chapelle  et  de  la  chambre 
de  PBnpereor.  Gonnu  ]>ar  divers  moreeaui  de 
musique  publiéa  en  Italie,  il  a  écrit  et  fall  repré- 
•enler,  depuis  son  tèjour  en  Kram  e.  les  compo- 
silions  dramatiques  siiuanies  :  Rnsinotida  .  oiiéra 
seria  en  2  actes  Horence,  1840);  /<i  Hedemption, 
mystère  en  S  parties  (Paris. Iraliens,  1850);  le  Tre 
NOXU,  opéra  bouffe  en  3  ade;.  (Ibid.,  18.M)  ; 
^rdtmapale ,  grand  opéra  en  5  actes  (Tbéàtre 
impérial  de  Saint  Pétershonrg.  18.'>?):  POrgue  de 
Barbarie,  opérette  en  1  ade  (Bouffes-I  arisiens, 
l^'.iti);  la  Heauté  du  Diable,  opéra  comique  en 
1  acte  (Opéra-Comique,  1861}  :ki  Voiihumaine, 
opdia  M  )  totea  (Opéra,  30  décembre  lti6i;,  eie. 


ALAUX  (Jean),  peiotre  franeaia,  meaJm  da 
rinstitut,  né  à  Bordeaui,  en  1786,  entra  de  bona 

hcure  ìan»  l'ali 'ler  Vincent  d  f'  :  r  rta  le 
prcninT  grand  pru  à  1  Kcole  des  iM  -na-aris,  en 
IRló.  ^u^ce  sujpt  ;  Itritén  retrouratìt  cliex  Achillt 
U  corpi  de  l'iiiroelr.  Pendant  .son  st-jour  à  Kome« 
prolongé  au  <l)  la  de  la  dune  officiane,  il  envoya 
au  saion  de  18'24  une  Scène  du  combat  det  Cen- 
taurei  et  ilft  Inpithet,  amsi  qu'une  Pandore  ap- 
purtà'  lìti  ,  .  ;  ir  Mermre.  qui  forme  aujourd  hui 
un  pUlund  du  (  alai»  d>'  Saint  Cluud.  De  retour  ea 
Franca,  il  donn<.  au  Salrm  da  183T,  UIM  JaM»- 
Sion,  un  nini  Uilairt^  et  une  ooopooitiMl allé* 
goriqiie  en  coHaboi ation  aree  Pierre  FraoqiM  :  la 

JtDitice  veiìlant  tur  U  TtfOt  du  «MMldr,  aa  BUMél 

du  Lujembourg. 

La  nu  narct.  e  de  Juillei  fu  la  fortune  de  M.  Alain; 
il  doTint  le  peuttre  favori  du  roi.  On  vcit  da  lai  à 
Verialllea  :  l«f  BatùiUes  tk  Villarieioto  et  de  JH»* 

nam.  la  Prisc  de  Valtnciinnes,  Ip  Portrait  en  pied 
de  Gassion,  les  Portratts  >  <ineitie$  du  marcchal 
de  Hantiau  ci  du  dw  di  Unssac.  la  Letture  du 
Tcitamenl  de  Louis  .Ul  .  Un  lui  doìt  aussi  più- 
sieurs  ilessus  >|p  p  irtes.  et  la  décoration  tout  en- 
tiére  de  U  salte  dei  éteu  généraux.  Eafin.  cet 
artiste  a  contribué  à  re^taurer  les  peinturea  de  la 
galene  de  Henri  II.  au  ctiàleau  de  t'untainebleau. 

En  1H47,  il  reinplara  M.  schnetz  comme  direc- 
teur  de  l'Ecide  fiancaise  à  Home,  et  OroUing  h 
rinsUtui,  en  1851.  li  a  éió  promu  officier  de  la 
Légioo  d'honneur  le  n  juio  1841.  —  M.J.  Alta 
est  nnrirt  !c  :\  mars  IK*.'». 

Sun  fiere,  J.  P.  vlai  x,  qui  est  mort,  :1  y  a  quel- 
ques annt'es.  à  Paris,  avait  IniidA.  dar  cfttc  vil^c, 
le  Nóorama,  où  il  expi>.«a  la  Uatthque  da  Saint' 
Fiem  el  Vàbbayt  de  We$tmim»ttr. 

ALAI  ZKT  (Francuis-lsidore),  éconoiniste  fran- 
f  i  à  A!'-xaiidrn'  (PK'-nioni),  le  lo  avru  1807, 
de  |iareiiUs  fraii^ais.  Entré  comme  empluyó  au 
mini>tère  de  la  justfce  en  1831,  apròs  avoir  f^t 
scs  études  de  droit.  il  y  devint  cheX de  bnaas «1 
fut  décoré  de  la  Légion  d'honnear. 

M  Alau/f't  a  écnl  sur  divtfrsf  s  questions  d'é- 
conomto  politique,  doni  il  a  fait  le  but  de  ses 
études,  plusieurs  ouvragf^s  «'Ntiait  b.  oi.iri;  autres  : 
E$tai  sur  les  peines  et  It  sustémt  péniitntUiire 
(1843,  ìn-8),  couronné  par  l'Académie  dea  80i«n<- 
ces  morale»;  et  (  ohtiquos;  Traiti  g/nt'ral  drs  as- 
sura/'cs  I  1S4;ì-18'i4,  2  voi.  in-8).  plein  de  faas  et 
de  disscrtalìons  juilicieusfs ;  Mufoirf  -V  la  poS' 
sessfou  et  d^s  actes  })i>ssr\snires  en  droii  ^ranjoia, 
«précédée  d'une  introduciion  sur  le  drott  da  j^O- 
priéié  (Imprimerle  nationale,  1849,  ii>-8),  ouvnga 
aussi  couronné  par  rtnutitnl;  De  la  qnmMéìk 
f  fiHi  frt  et  de  la  natura (laatlon  (18.')1,  in  8^; 
Coinn>entaire  du  Code  de  commerce  et  de  la  legìs- 
lattf  tì  commerciàU  (1H5I-&1,  4  voi.).  M.  Alauzet 
a  collaboré  à  diveis  raoueib  ^ciatu  da  acienea 
admintatrative. 

AI.RACn  (Joseph-Slan  slas)  savant  honffrois, 
nò  à  Presliourg,  le  ì  l«'-vriL-r  IV.».»,  i.t  s-  -  LUi  les 
de  tbéologie  au  aAmioaire  du  Pealb,  entra  à  l'ige 
de  vingt  ans  dans  l'ordre  de  Saint^Pran^oia  d'As» 
sìse  et  fut  attaché  romme  prédicateur  à  l'église 
de<  Franci-^cains  de  P^sth.  Forcé  par  s.i  santé  de 
rei, Oli- ,"i  ses  foiiciious,  il  s'occupa  di'  h  il  iiìique. 
On  a  de  lui  une  G<'ographte  de  la  Hotigrte,  écrite 
en  alicmand  (Pe  th.  Ik:<4.  in-8)  el  une  GéogrOr 
phie  generale  pliysicet-mathématique  et  politiqm 
(Ibid.,  18:)4).  11  a  au<;M  ei.rìchi  les  musées  béa» 
grois  de  précieuscs  collecton.s.  Eiifln,  M.  Aibacb 
a  donné  quelques  ouvrages  religieuz  et  asoé> 
Uquaa. 

aimbmahik  (Qeoi$a-TtuiaaalBfn,6^CQBta 
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D*),  pair  d'Angleterre,  né  «n  1790,  à  londres.  \ 
descend  d'an  zélé  partmn  de  Oviflanm«  III,  créè  , 
en  1696  comle  et  pair  htrédit.iiro.  Entrò  flans  l'ar- 
mée  en  1815,  il  assista  à  la  bitaille  «Je  Waterloo,  \ 
deriot  lieutenant-coloncl  cn  1H'»1  et  colo.iel  en 
1854;  il  A  flit  qutlques  campagnes  d«os  l  inde  et  i 
a  été  Bommé  iiM|or*^ért1  en  18S8.  Après  aroir 
rempli  les  fonctions  d'officier  d'onJonntncc  d  ^  la 
reme,  il  fut  attaché,  de  184G  à  Woi ,  au  cabinet  | 
de  lorvl  J.  Russell,  alors  premier  minisire.  Il  a  , 
siégé  deux  foia  à  la  Chambre  des  Communes,  d'a- 
bòra  pour  le  comtó  de  Norfolk  (1832-1835),  puis  , 
pour  le  boarg  de  Lyminglon  (1847-I8!«0)^  il  s'y  , 
est  montré  constammeot  dèvonè  aux  principes  de 
l'école  libérale  qui  sont  de  tradition  dans  sa  fa- 
mille.  En  1851 ,  il  a  quitié  le  noni  de  Keppel  qu*ii 
•rait  porté  jusque-là  pour  preiulm  les  titres  et  la 
jAàeè  de  eoo  frère  k  la  ChamL  ro  les  Lorda.  On  a 
de  Itti  quelqaes  ouvrages  :  i  (»j'igt-  dans  le  Batkan 
(Jouniey  across  the  Balk.in) .  Vi;i/rji;r  tìes  Indes  en  , 
Angleterre  {Journev  from  Indiu  lo  iìiitjland),  Sou-  , 
venir s  du  marquU  de  AwfctitpJkam  (Memoirs, 
3Tol.),  etc. 

De  len  marìage  avec  la  fille  de  sir  C.  Trotter 
•(1831)  il  a  eu  troia  enfants,  dont  l'ainé,  William' 
Coutil  K.EPPEL,  appelé  par  courtoisie  (dit  le  Pee- 
roge).y\coaì\9  Blrt,  né  en  I83"2,  à  Londres.  a 
serri  dans  l'Inde  comme  enseigoe,  pu.à  lieulenant 
au  43*  régiment  d'infanterie,  et  s'>  si  rctiré  en 
1854  pour  prendre  l'emploi  de  secréuire  du  gou- 
venement  au  Gnada.  Kn  juin  I8ó9^  il  a  été 
nornmé  trésorier  de  la  maison  de  l  i  reme  et  créé 
memlire  du  conseil  privé.  Il  a  représenté  à  la 
Chambre  des  Communes  d'aboni  N  irwich  (1857-  ' 
18a9L  ouii  Vick  (18ti0).  Il  a  ópousé  en  18ÒÀ  la  Alle 

ALBERDINGK  THYM  (Joseph  Antoine),  écri- 
va:n  li  illAii  ì  li-,  n  h  xmsterd.im.  b-  1)  aoiìt  1820, 
s'est  occupé  de  commerce  avant  de  so  tuurner  vers 
ia  UttAiatim'artjsuque  et  religìeuse.  Il  fonda  ou 
Axìgaa  auMessiTemeat  le  Spectaior  (184^2-1849), 
rÀumutire  eaÉMiqxte  (1855-1 860),  la  Wernhe 
Wàmnde  (18:i5-I8'iO).  Il  a  cn  oulrc  yn'jVxn  :  prie  , 
CedfCh/<7i  (1844],  y'iooltjcns  cn  yruver  iji'Uloemtc  , 

Ì1845)  ;  De  klnk  ran  Delfi  (1846)  ;  Legtnden  en 
faniaixien  (18W)}  Pakt  en  harp  Het 
Wùorgeborehte  mtmdere  gediékten  (ll&3);  Ger- 
trude d'Orient,  Madeleine.  Madcmniscìlc  I/cUrc  \ 
(lSr>3-185ri) ,  roman<!;  Deità  littt^rature  tu-rrlan- 
da>'i'  '-1  V  A  dijj'  T'  n  h'K  èpO'fui-s ,  l'Art  et  iarclu'o- 
logie  en  Uoliande  ,  eu  fran^aiaU  et  un  grand 
ttombra  d^utielaa  dans  dima  ncveib. 

ALBERI  (Eugène\,  littératcur  itaìien,  DÌ  I  Pa- 
doue,  en  1817,  fit  ét  iib's  'i  runiversité  de 
cette  TiUe.  Il  a  publié  plusieuri  ouvragos  histo- 
rignes  qui  luì  assigoent  un  rang  très-distingué 
dans  son  pays.  Nona  dferons  :  Cuem  d^luUia  de 
prineipe  Eugenio  di  Sttroita  (1839);  Vita  di  Ca- 
terina de  Medici  (1838):  De  lavori  di  G.  Galilei 
(1843).  Ce  deroter  a  été  proscrìt,  dana  ces  der- 
ai«f»  lampi,  par  la  eongrégatioii  de  l'Index. 

àMMEBS  (Jean  -  Prédérìe  -  Hermann) ,  médeein 

alletnand,  n$  à  Dnrsten,  pr<>s  Wesel  (Prus^e),  le 
14  novembre  IKOó,  acheva  scs  études  à  l'uiiiver- 
s:té  de  Bonn,  fui  nommé  docleur  cn  iH'27  .  et  mé- 
decm  expeclant  à  la  clmiquc  de  Walther.  Il  y 
Oovrit  un  cours  particulier  de  jj  nho'ugie  et  ob- 
iint,  en  1831,  une  cbaire  à  la  Kaculté.  11  re^at, 
en  ontre,  la  direction  de  l'hAptial  des  aliénés  de 
Bono. 

Parrai  ses  ouvrafres,  nous  citerons  :  Patholngie 
et  thérapeutique  des  maladiet  du  larynx  (die  l'a- 
tbologie  unii  Therapiader  Kehlkopfsàrankbeinten  ; 
Lepzig,  I82'j),  In  Eitténkom  (dia  Oarmge- 


schwttre,  Ibid.,  1831)i  de  la  Cnnnnissanee  et  du 
traitenunt  des  dwnotiuet  syphiUtiques  (Qber 
die  Erkennlniss  und  Cor  der  syifhilitisclioa  flaut» 
krankheitpn ;  Bfum,  1832);  Atlas  de  l  Anatomie 
patholixjiqui'  (Ibid.,  1832-1846;  noiiv.  édition, 
1854);  Traité  de  f^m«?ioliqtt«(Lehrbucb  derS..  etc.  ; 
Leipsick,  1834);  Gelsi  Medicina  (Cologne,  1815), 
avec  Rittnr;  Étudcs  dr  pathnlooie  et  d'anatomie 
pathologique  (Boobacht.  auf  dem  Gebiete  der 
P.,  ric.,  Bonn,  183Ò-1840,  3  voi.);  «anud  de 
pathologie  générale  (Handbuch  der  all^'om.  P.j 
Bonn,  1842-1844,  2  voi.);  Diagnostie  des  ma/a- 
dies  de  poitrine  par  des  signe*  physiques  (Er- 
kennlniss der  Krankheiten  der  Brustor^.uic 
aos.  etc;  Bonn,  18.50);  ìlanucì  de  phartna  oloqie 
giniràte  (Uaodbucli  d<ir  alkem.  Arzueimit» 
tellahra;  Itnd.,  1853),  ale 

AIMttet  (Alexandre  tfAnrm,  dit),  ourrier  mè- 

o^Tiirii'ii  fran^ais,  raenibrt'du  pouveriicment  pro- 
\i>iitrtì  cn  1K48,  né  à  Bury  (Oise),  !e  27  avril 
ISl.'j,  et  fils  d'un  cultivatcur,  aj^prit  l'étal  de  mé- 
cauicieii  modcleur  chez  un  de  ses  oncles,  fit  en* 
suite  son  tour  de  France  et  vini  &  Paris,  où,  à 
peine  dgé  de  quìiize  ans,  il  se  baiiit,  dit-on,  en 
Juillet  1830.  On  l'a  souvent  confondu  avec  un 
<Ie-  princi|>aux  accusés  de  Lyon,  qui  fiit  con- 
damné,  en  1835,  à  la  déporlation,  Pierre  Jcan- 
Marie-Bdouard  Albert  ,  né  à  Riom  (Puy-de- 
Dfime),  en  I.001.  En  1840,M.  Albert  fonda  à  Paria 
le  journal  populaire  PAtelier,  qu'il  rédigea  aree 
d'autrcs  ouvricrs,  sans  ccsser  de  iravailler  cotnme 
ouvner  lui-mémc.  Kii  lh41,  lo  nom  d'Alexandre 
Martin,  dit.i/f>t-rf ,  futmèióau  procès  deDarfflèi, 
mais  saos  dooner  lieu  à  des  poursuitcs. 

Quand  la  revolution  de  F<:vrìer  óclata.  M.  Albert 
était  employé  chez  M.  Bapterosse,  fabricant  de 
boulons.  Il  prit  lesarmes  le  23.  et,  dès  le  soir  da 
24,  ree  iiMirLnJó  par  son  doublé  titre  d'éi  rivain 
r("rvolulioiinairo  et  de  travailleur,  ain&i  quo  par 
des  relationsd'amitié  aree  M.  Louis  Blanc,  li  i<rit 
place  à  còlè  de  lui  dans  le  gouvernement  provi- 
soìr».  Son  nom,  dans  tontes  les  proclamations, 
était  accompaixné  de  la  (lua  ification  irouvrier, 
titre  alors  en  hunneur,  quc  son  niu  aliou  el  scs  ' 
maiiiòreslui  firent  contosler.  Vice-présidciit  de  la 
commission  dei  dòlégués  du  Luxcmbourg,  il  se 
borna  k  aeconder  de  sa  voi z  et  de  son  iafluenoe 
les  proposìtinns  de  M.  Louis  blanc.  Il  eu(  ausu,à 
cftte  é;ioquc.  la  présidence  de  la  commission  da» 
récompens'  s  nalionales,  mais  il  s'en  démit  bien- 
tòt.  M.  Albert  fut  nomuié  représenlant  du  peuple 
4  l'Assemblée  constituante,  dims  le  département 
da  la  Seine,  par  133041  v  ,ix  sur  21&000  voiants: 
mais  il  n'y  siégea  que  quelques  jours.  Arrélè 
comme  coinclice  ou  comme  instig-if'^nr  de  l'al- 
lenut  du  l.j  mai,  il  fut  tradiiit  devanl  la  haute 
Cour  de  juslice  de  Bourg  's.  Décliiiant  la  compé- 
tense  de  ce  tribunal,  il  refusa  méme  de  répondre. 
et  ftat  eondamné  à  ut  déportation.  Il  fui  d'abord 
renfermé  à  Doulìens,  puis  à  Bello-Isle,  doù  il 
passa  au  péaitencier  de  Tours.  Après  l'amnistie, 
il  est  entra  dana  radmìniatntioa  dugaapariiien. 

ALBERT  (Auguste-Fran;ois  Tbirt,  dit),  artista 
et  auteur  dramatique  frincais,  né  à  Reims,  en 
juillet  1811.  fils  du  lieutènant  Thiry.  entra,  . 
comme  boursicr,  au  lycé.'  de  celle  \ì11g;  1  on 
sortii  bienlOl  à  la  suu'c  do  couplets  rollai riens 
contro  les  pira»  Jéauitea.  II  vint  alors  k  Pan^,  fut 
mis  dana  la  eommarca,  recutles  lenoni  de  CatU- 
Kny  et  les  consefts  de  Frédéric  Souiié,  et  débuta 
malenconireusement  à  l'Odèon,  dans  Irg  Comé- 
diens  de  Casimir  l)flavi?ne,  le2G  ju.llet  lH,;u.  Ses 
debuls  furent  repri<i  dix  mois  apròs  au  théiVire 
MoU&ro.  Olì' sa  première  création , dans  la  Ti- 
rewe  dt  carter,  lui  valili  aa  UMiatloadn  lamea. 
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U  passa  bient't  à  la  Porie-Saini  Martin .  puis  à  ] 
I'AOdIiÌKU,  où  il  créa,  pci  iiaTil  douzi' annóe>,  une  ; 
•uiM  oe  ròles  les  plus  liivois;  tiotamtnenl  dans 
AUilttrd,  Àtar-GutI,  rouvrirr  o{  Madeieine.  Ré- 
gìmur  da  tbéAlre  du  Ciraue  (1850),  puu régis- 
aatr  gtninì  de  POdéon  (1853>.  il  deTint  direc- 
taur  liti  la  scòne  à  l'AmNipu-Cornique.   u  mois  de  | 
min  1808.  —  Il  est  mori  lo  29  scpteml^re  18G4 

M.  Alberta  beaucoup  ècnl  pour  le  théAtre,  en 
collaboratioa  avec  divers  auteun.  Dùs  I83't.  il  a 
donné,  tT0e  HM.  Brot  et  tftbnms&e  :  Juliette^ 
drame  en  3  actes  et  6  tableaux;  et  depuis,  avec 
M.  Librousse  soni  :  Prétei-mm  einq  francs  ;I8;{'»), 
Toniolio,  ou  le  Hetour  de  Sil'erie  n^'i  'i.  /<■  (^'>r- 
aaire  noir  (1837)  ,  ìe  Cheialier  du  Tanple  (1838), 
JlOflOjiorfe,  pièce  mllitaire  en  'iO  tableaux,  au 
GUque  imoérUil  (février  1860) ,  la  Prite  de  Ca- 
pri0,  ou  te$  Franfais  è  Naples  (1852),  Pougast- 
cheeff,  mélotlramc.  leComulat  et  VEmvire,  j  iOce 
en  2*2  tableaux   I8ri3),  au  méme  Ibiatic,  ainsi 

?ue  l'Armée  d'Orient,  en  20  tableaux  (oclobre 
Bbk),  et  /«  Drapeau  d'hmneur  Ohbà), &Tec  M.  de 
Lastières,  ete. 

AI.HFH  I"  (Théièse  VEnNKT,  finitile  HonnifiUE', 
dite  .Mnif),  actrice  fram^.iiX!  ,  iiéé  .\  loulouse, 
en  1805.  debuta  par  un  fòle  de  vicilie,  à  l'agede 
(luati  f  aiis.  Pendant  six  années,  elle  joua  le  vau- 
deviUo  à  MontpeUter,  Nlines«  Perpignan.  A  Tou- 
lOQse,  elle  «borda  l'opért  et  réussit  dansla  Ca- 
ratane et  la  Joconde.  Venne  à  Paris,  tllc  ne 
trouva  à  se  produire  qu'i  la  ^alle  tlhantereinc,  i 
ot  retourna  à  Bordeaux.  Eiigni-v^e  h  lO  léon,  en  j 
182ò|  «He  ctaanta  dan»  Blaise  et  Babet,  Robin 
dti  bota,  Richard  Caur-^-Lion.  Ayant  quitlé 
l'op-'r,!  ii.iurle  vamleville  rn  lédechanl,  elle  dé- 
bula  au  UiLàlre  des  .Nuineaulcs  dans  le  Coureur 
de  veures.  Elle  y  re-ta  pi  's  de  quatre  all';,  et  mil 
un  grand  succes  dans  Caleb,  Faust,  la  t  tancre 
du  fleure,  la  Poitrinaire,  etc.  Eng-i^'éc  ensuite 
au  Vaudeville,  la  fermetur<  dece  tbé&ira  l'obligea 
plusiears  fois  à  retourner  en  province. 

Dans  LOS  ilrn.itTs  tcnip'i,  elle  a  joué  ^ucccssi- 
vemeut  sur  phisiei.rs  ihéàtres  du  bouievaid,  iio- 
tammenl  à  la  ClaUé,  où  elle  a  renipli,  enire  aulres 
rdles,  ctlui  de  Carcoi.te  dans  Monlt^Cristo.  Elle 
8*esl  remariée  avee  raeteur  Eug^eBignon,  né 

à  Paris,  pn  1RI7,  mort  le  C  dicembre  1858,  et 
aLiiii  el  elli  mìiiie  n'a  survticu  qnc  pcu  de  temjis. 
—  E^le  '  st  morie  à  Paris,  le  'Jn  mnrs  1800.  1  ar 
une  erreur  quc  nous  avoua  reproduitc  daoa  notre 
première  édition,  Hme  Albert  a  éié  coDfoiidue 
avec  une  actrice  homonyme  qui  acquit  une  ccr- 
taine  célébriió,  en  figuiant,  anriis  la  mort  de  Du- 
Jarrier,  daoa  lÀ  proon  BeaufBUoo. 

ALBEMT  (Francois-Albert- AuguslB-Charles- 
Bminaniiel,  pripoefp  mari  de  la  rein«  d'Aogle- 
terre,  né,  le  96  aoOt  1819,  au  cbiteau  deBosenau, 

est  le  secoiiJ  fils  d'Ernest,  duo  de  Suxe-Cobuurg 
et  Gotha,  et  de  sa  preuiière  femmc,  la  priricesse 
Doroihte- Louise  de  Saxe-Gotha.  Après  avoir  re^u 
de  ses  maltres  parliculiera  une  éducation  Tort  soi- 
gnée,  il  alia,  en  1837,  étndi'w  le  druità  l'uDiver* 
si  té  de  Bonn,  où  il  recutdes  Ic^onsdesprofesseurs 
Walter,  La-beli,  Bock'inget  Perlhes.  Unanapròs, 
il  vint  avec  son  pére  assister  au  couronneiiieiit  de 
ia  reine  d'Angleterre  (1838).  qui,  cédani  à  la 
«ympatbiequ*ain  éprouvalt  puur  lui  autant  qu'aux 
eonseUs  d«  son  onde  Léopold,  rasscmbla  son 
Gonaeil  privé,  le  )8  novembre  1839,  au  palati  de 
Buckingbam,  et  déclara  publiquoneat  ioa  iatsn* 
tion  d'épouser  le  prince  Albert. 

Le  marìageeut  lieu  à  LondreslelOrévrìer  1840. 
Le  prince  fut  naturaliaó  Aoglais,  recut  ies  titres 
d'Ailasia  Royale,  defUd-msrécbal,  de  consdQer 
prìvé,  •!  «ut  droit  h  une  lista  eiTìle  d«  aoOQO  Ut. 


st.  par  an  (750  000  fr).  Plus  tard  il  devint  colo- 
nel  du  11' de  hussarJs,  colm  i  Ics  ^'rena('.;vT3 
de  la  gardp,  gouvcineur  de  Windior,  ciiev.ilier 
de  la  Jarretière  et  de  la  Toiiwu  d'or,  cbancelier 
de  l'univertité  de  Cambridge,  qui  lui  conféra  lo» 
dipldmes  de  do^tir  ès  min*,  en  droit  et  en 
(  !  ilosn;  Ine  ;  prèsident  de  la  5oei4té  lootogi- 

que,  etc. 

Le  prince  Aligeri  s'est  fait  connaU:e  corame 
amateur  passionné  desboaux-arts.  llabile  dans  le 
dessìn,  savant  en  musique,  il  s'est  exercó  plus 
d'une  fois  dans  la  poésie.  II  s'est  rendu  trt  s-popu- 
laire  en  Angletcrre,  où  l'opinion  puLlimie  lui  im- 

I  '<ait  de  u'-t.  rdans  un  r.'!  '  s- c  ii.iiaire,  saris 
s'imruisccr  d  aucune  f  icon  datis  Iqh  ufTaire.s  de 
l'Riat;  il  remplit  du  moin^  ce  ròle  avec  une  par- 
faite  digriiié.  C'est  à  eoo  ioiliaiive  qu'on  dutù 
magnifi  ;iie  Kxposition  universelle  de  1851;  dans 
la  ptiiisOf  (!  ^  fiinddteurs,  elle  était  d'al  ord  les- 
triMiih;  a  l'industrie  nationa!e.  Protc^-t.aut  les 
bcaux-arls,  surtdUt  dans  It  ur  union  avec  l'indus- 
trie, il  a  beaucoup  contribué  à  répandre  cu  An- 
gloterre legodt  du  de^sin.  Le  prince  Albert,  qui 
a  obtenu  d'atre  n'^mmé  Prince  époux  {^Prince- 
Consort  (18,'»",  ,  a  cu  liuit  onTanls  de  la  reme  Vic- 
ttina.  (Voy.  ce  nom  ol  (1:  a.n:>i  Dhktagn::.)  —  lì 
est  mort  au  chàluau  de  Windiur,  le  11  décembre 
1861. 

On  clte*  du  prince  Alberi,  un  certain  nombre 
de  productìons  niusicale9:un»/nroca(tofi  àl'har- 

monìp,  choeur  avec  holo-s;  des  cliaiils  religieux, 
teU  que  Te  Deum,  Jubilatc,  Sanctus,  eie;  un 
Choral  rn  fa,  un  Ifymne  de  Noel,  des  Lieder  et 
Romancet,  avec  accompagnement  de  piano,  etc. 
—  Aitrt  8  sa  mort  il  a  éi4  pubUé  sous  son  nom , 
par  IO-;  i^oins  de  la  re:nc  Victoria  ,  un  recueil  do 
!Hf'dilriti(ins  sìtr  in  m<>r(  et  l iH'rnìtt' ,  qui  a  élé  tra- 
duit  in  fr.inra's  par  M.  Beriiard-DeroMie  n8()3, 
in-8),  et  qui  nest  qu'une  suite  d'extraiu  Jes  li- 
vres  d  édification  religieuse  du  pasieur  aUemaod 
Zachokke. 

AI.nFRT  (Frtdéric-Rodnlfdie) .  arcfiiduc  d"Au- 
tricht,  est  né  le  .'1  aoflt  1817.  Fila  de  l'archiduc 
Charles,  mort  le  3  avril  \9KtffAÙ^  la  princesse 
Uenrieite  de  Naasau-Weilliowg,  morte  le  29  dé- 
cembre IBM,  Il  est  frère  de  Marìe-Thérèse,  reine 
douatriSre  desDeux-Siclns.  11  cntiadebonneheure 
dans  l'armée  autrichienne  et  ^e  distingua  con^me 
général  de  cavalerie.  Vw  1840,  il  commanda  une 
diviaion  en  Italie  et  prit  une  part  importante  à 
la  baiaille  de  Novtre.  A  la  suite  de  cotte  cam- 
pngne,  U  recut  le  commandemeot  du  3*  corps 
d'armée.  I!  devìnt  ensuite  et  resta,  jusqu'en 
1860,  goiiverneur  g^n*  ral  du  royaume  de  flon- 
grie.  £n  1859,  à  la  suite  d'une  inission  inrruc- 
tueuse  aupròs  de  la  eour  de  Prusse,  il  re^ut  le 
commandetnent  d'un  corps  d'armée  qui  n'eut 
point  à  agir,  puis  rempla^a  un  instaot  k  la  t6te 
de  radiiiniistration  militaiie  le  comte  GrOnner. 

II  a  également  pris,  en  18G1,  le  commandi  menl 
des  troupes  du  royaume  lombardo-M' iiilieii  pen- 
dant un  congé  accordò  au  feldieugmestre,  cbe- 
valier  de  Benedek.  Propriétaire  da  44*régiment 
d'infanterie  autrichien,  il  est  cn  mfme  tcmps 
chef  du  5'  régimet.l  de  lanciers  dans  l'armée 
russe  et  du  2*  régimcnt  de  grenadiers  de  Prusse 
orientale,  n' 3.  Ila  épous*'',  le  mai  184^4,  l'ar- 
chiduchesse//iiJ«7arrfc-Louise-Cbarlotte-Thérèse- 
Frédériqiie,  née  le  10  juin  1825,  fille  de  LOttis» 
ex-roi  de  Bavière.  De  ce  mariage,  il  a  deoz  filles, 
Ddes  en  1845  et  1849. 

ALBOM  (Mariella),  célèbre  cantatrice  ita- 
Henne, née  en  1834»  4  Forlì,  dans  la  Romagne, 
re;ut  uue  édueatioa  dislinguée,  et  après  avcir 
Uà\  dana  sa  TiUe  saule  de  rorlee  études  de  aoU 
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fége.  alla  prendre  deilecnn»;  de  chant  à  Bologne, 
auprès  de  Mme  lìcrioloiii.  Kile  reriit  h  cette  épo- 

Kelesconseils  de  Ro^sun.  A  sci/  •  ans,  elle  dé- 
Imaur  le  théltre  «»>[nmunal  de  Bologne,  d'où 
clto|MMaila  Scala  deMilan.  Aprèsdegrandssnc- 
cè9  sur  eette  dentière  scène,  elle  parut  sur  les 
priDcipauz  ihé&tres  d'Italie,  d'Allemagne,  de  Rus- 
sie, de  Hongrieet  d'AngIcierre,  eteut  parloul  les 
plu4  hiillanis  triomphes.  A  Lumlres  surtout,  la 
saison  de  IKiT  lui  fut  doublement  favorable,  le 
dtracteor  du  tbó&tr»  da  Co? ent-Gardea  éleva  de 
Im-mtaM  le  lendenuiiii  de  set  débuta ,  le  ehiffre 
converiu  de  s€s  apj  ointemenis  de  12  000  à 
50(KVj  francs.  Elle  soutinl  glorieiHement  la  con- 
currtMice  de  ce  théàire  coiiire  ce  ui  io  laReiDe, 
où  se  faisait  alors  applaudir  Jenny  Lmd. 

Au  mois  d'oct'ibre  de  la  méme  année,  elle  pa- 
rut à  rOpéra  de  P.trìs  dans  trois  concerta,  fut 
engagée  aux  Italiens.  debuta  par  le  ròl«>  d'Ar- 
sace,  dans  St'miramide ,  el  chanta  succ-s^vo- 
jnent  dans  les  prìncipales  piòces  du  rtpcrtoire. 
Appelée  à  l'Opéra,  au  roois  de  mai  1850,  elle 
ioua,  eprèa  Hme  VUrdot,  le  rAle  de  Fidès  dans 
Ì€  JPronMfe,  |ww  orèa  le  rOle  de  ZerKne  dans  la 
fnrì<eul€  iToranget,  écrit  pour  elle  par  M.  Auber. 
Dans  rinterraUe,  elle  avaìt  passe  1  Inver  à  Ma- 
drid. Depuia  celle  <*poqiifi,  elle  a  pani  soit  à 
Loodrea,  soii  à  Pana,  et  dans  cette  dernière 
Tille,  tant6t  à  l'Opér»,  taiMAt  ani  Iialiens.  où 
oUa  mia  plus  longtemps.  Sur  ces  deux  scònes, 
Oiitn sas'rotes  dans  les  pièces  déjà  connues  en 
Krance.  elle  en  a  créé  ou  repris  phnieurs  du  ré- 
pertoire  de  U.  Vetdi,  nolammenl  celui  d'Ulrica, 
dans  Vn  ballo  in  maschera  (Jativier  1861).  Elle  a 
auaei  viaité  les  principales  viUes  de  i'Amirique, 
oA  alle  a  «té  fobìet  des  plus  bruyantes  ovatfons. 

IfUe  Alboni  a  dC  ses  >uccés  à  la  nature  de  sa 
voix  et  à  sm  t  ilent  corame  cantatrice.  C'était  le 
contralto  le  j)lus  ótendu,  le  plus  souple  el  le 
plus  pur  que  l'oQ  ooiiodt  ;  sa  vocalisuion  était 
«oonante  de  ridMsae  et  de  facilité.  Lee  prodiges 
aoas  lesauels  on  sent  d'ordinaire  le  travati  et 
tode,  elle  les  ezècutait  sans  eflbrt  et  coiiiiuo  en 
se  jouaol.  Inférieure  comme  coméd  enne,  un  peu 
froide  dans  les  situations  draaiati4u>  s,  coniranée 
dans  les  róles  gracieux  par  un  é[  anouissemeot 
«nassif  de  sanié.aa  vois  safflt  à  lacheter  toutes 
eaa  Imperfectioas  et  tous  ces  débttls.  Mite  Alboai 
est  devenue  par  mariage  comtaaaa  PepoU,  sana 
cesMr  de  prendre  devani  le  pnblio  !•  oom  qa'alle 
a  alia  lima  ìUmH. 

AUUBCBT  (Wtlhelm-Édoaard),  juriaeonsulte 
allemand,  né  en  1800.  à  Elbing  (Prusse),  fit  ses 
études  de  Jruit  nux  universilés  de  K(pnig>.bprR  et 
de  Galtiui^iiu.  Kti  182'2,  il  obtinl  lo  pr  \>\e  ilo 
docleur,  et,  aprè.'i  un  court  séjour  à  Berlin,  il 
revint  à  Koeoigsberg ,  devint  professeur  sup- 
ptéant  (1827),  profraseur  tilulaiie  (1829).  el  fut, 
as  ISSO,  appelé  à  Goettingue,  pour  v  occuper  la 
chairo  fi'Fichhorn.  Les  é^énemcnls  de  1837  bri- 
sèreni  sa  carrière.  L'un  iles  se[<t  qui  proteslérent 
conire  la  Ini  du  t"  novemlire  jiar  Ki<|uelle  la  con- 
stitution  haoorrieane  de  ltU3  éiaii  renven^e,  il 
Art  •aapendv  da  ssa  foBCtioiis,  quitta  G«ettingue, 
se  renuil  i  Lrip<.ick  et  se  remit  r^-solflment  à 
faire  dea  cour»  particuliers  de  droii.  Kn  IH^O,  il 
fui  iioiomé  proftsseur  lilulaire  à  l'iinivcrsité  de 
celle  ville  ei  conseiller  bonoraire  de  la  cour.  En 
184«,  il  fai  ehoisi  aree  M.  Oabbntna  poor  dUcu- 
lar  laa  basas  de  la  constiiuiion  genDaniqoe;  plus 
tatd  il  fot  envoyé  à  l'àssembiA  natimiala.  Mais 
au  mois  d'aoùt  il  se  reti»  pow  se  aouaMiar  tottt 
entier  à  l'cnseignement. 

H.  Albrecbt  professe  le  droit  aliamand  privò  el 
paUic,  la  dfoitaoeléstastiqua  at  Thialoira  addroit 
•liaaand;  aon  aaaiigmMiK  aat  tri»«iilfi,  naia 


iln'a  guère  publiéque  :  Cnmmeiìtatìo  iuris  Ger- 
manici antiqui-,  doetrinam  de  probationibus 
adumbrans  (Koenigsberg,  1«5  et  1827),  at  aon 
imporunt  ouvrage  De  la  poffcafton,  eomme 
source  de  Vancten  droit  du  atom  mt  Àllemagne 
(die  ceu  >r  als  Grundlage  dat  alUni  dìmtauiaa 

Sacheareclits,  Ibid. ,  1827). 

ALBI  FkKA  (Louis  Napoléon  SUCHIT.  dac  D')f 
déi'uté  fran9ais,  né  à  Parìa,  le  23  BBai  1813,  et 
filsdu  maréchal  de  l'Empire  mort  en  1826,  entra 
k  FBeote  polylechni(|ue  en  1831.  Après  qijclque.s 
camp.ignes  en  Alaério,  il  rewnl  à  Paris,  ópousa 
une  deb  fillesdu  richc  banquier  prussica  Schickler 
(184'»)  et  donna  »a  dAmission  de  capitaìne  d'a:til- 
lerìe  à  la  révolution  de  Férrìer.  11  a  stteé  da  1838 
4  1848  an  Lnambourg,  comme  pair  da  Prence 
à  titre  héréditairo  (erigati  in  du  ^  mars  1819). 
M.  d  Albuféra  rcprósenta  au  Curps  léRisiatir,  pour 
la  scssion  1852-18.%.  la  circonsi  rijìi  n  aT.\  reux; 
son  concurreiit  était  M.  de  Salvaady;  il  fut  róólu 
en  18.>7,  et  en  1863,  il  a  été  mafntanu  à  ce  poste 
par  n  702  vois  aur  26929  sufTrages  exprimés.  II 
étaH  alora  maire  de  Vemon  et  conseilltr  pénéral 
de  l'Kure.  Chevalier  df  la  Lf  i^u  n  d'h  mneui  ,  ie- 
puis  le  4  décembre  1857,  ti  a  été  promu  ofticier 
w  SjttinlSGi. 

ALMTOITlROiiE  (Lab  db  AtmiDA  d')  ,  jouma* 

liste  et  prr.'"t?s-eur  porlujjais,  né  à  Serpa,  dans  la 
province  d  Aleml>>jo,  le  '21  juin  1819,  fut  recu 
docteur  en  droil  à  Coimlire  cn  18'i3  et  nommè, 
l'année  suivante ,  professeur  d'économie  politique 
à  l'ficole  l'olytechniiiue.  En  1846,  ildébata  comme 
jouroaliste  dans  V lUuttra^no ,  dirigée  par  M.  T.  de 
Vasconcelfos.  De  1851  k  I8:>'i,  il  fut  secrétaire  de 
li  prórocluto  ile  I.tsboiiiif' ;  i!  éiait  a  Paii?,  cn 
l.Si')7,  lor?'qu'il  fut  (le  nouveau  chargéde  ces  fonc- 
iions,  dont  il  se  démit  en  18.'>8,  à  propos  de  la 
qaestion  des  s^urs  de  cbarité  et  des  frana  la<a- 
risres.  M.  d'Albuquerque  a  fendè  à  Usboonat  an 
18.^3,  le  Jornnl  dn  cnmmrrcì'n.  On  aiIMNlCa  da 
lui  un  volume  d'écofioniif  [  olitique. 

ALBV  t, Ernest),  littéraleur  fran^ais,  né  à  Har- 
seille,  le  1"  juillet  1809.  d'une  famille  protestante 

Sui  fut  forcée  de  fuir  pendant  les  réaetions  da 
[idi  en  1815,  fit  au  collège  Louis-le-Grand  uue 
panie  de  ses  études.  Il  alla  tes  lerminer  à  i'I^colc 
de  Sorèze.  Revenu  à  Paris,  en  18V8,  |>our  faire 
son  droit,  il  fui  enlrainó  j  ar  M.  Km.  Barrault, 
son  ancien  professeur  de  rhétoriqae  à  Sorèia, 
dans  la  religion  saint-simonieoDa  at  en  derint  va 
des  fervents  apdlren.  Il  la  préchait  à  Totdouse, 
pendant  que  son  pére,  député  du  Tarn,  siégeail 
au  cntó  (iroii  ile  la  Chambre. 

H.  Alby  se  tourna  ensuite  vera  la  littérature, 
publia  an  1837  ier  Pritonniers  dfAbd-^l-Kader, 
pwa  aotts  le  nom  de  A.  de  Frante,  enseigne  de 
iviiaeati,  une  sèrie  d'ouvrages  à  Is'^uelle  appar- 
ticnnonl  la  t'a)>tivit^  d\t  trompeUe  Escoffier  (18'è81, 
Ics  Vfprts  marocames  ^1853).  L'un  des  créateurs 
du  roman-feuilleton  bistorique,  il  a  fourni  des 
oeuvrea  de  ce  gente  à  la  plupart  dea  revues  et  des 
joumaox.  Parali  eaHes  pbbliéea  «ti  voloma,  noos 
citerons  :  CaiUerire  df  Nararre  (1838),  les  Bro 
dr  usa  de  la  rtine  l'Olympe  d  Pam  (18451, 

11  a  aussi  éci  ii  i  our  le  théàtre. 

Ai.  Alby,  chargé  par  H.  Guizot  du  dépouille- 
ment  des  manuscrits,  à  la  Bibliotbéque  impé- 
riale,  a  éié  décorè,  en  1846,  par  M.  de  Salvandy. 
Depuis  quinze  ans,  il  a  fait  presque  toujours  par- 
ila du  «onité  da  la  Soeitté  Ma  |aoa  da  latiraa. 

ALCAN  (Michel),  ingénieur  fran^ais,  ancien 
rMréaaatant  du  peopla.  d4  k  Doonelay  (Meur- 
tbe),  la  11  mal  181l7raa  IHmill»  i«nl»l»f  «« 
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flls  d'uQ  ancien  aoldài  de  la  Hépublique,  fut  em-  ' 
^Ofé,  dès  son  eQfttnce,auz  Iravaux  dcs  champsi  . 
u  entra  ensuita,  comme  appraoti,  chez  un  ralieur 
de  Nanoj,  lut  iTtdement  et  laivìt  le  «Ar  les  1 
COOn  publics.  I-A  Sncie'ti  Jes  amis  du  travaiì  lui  ' 
déceraa  une  uad;i.iic  d'argcm.  Kn  li 
h  Paris  et  coml>attit  sur  les  barncades.  Appclé 
Uevantlacommissioades  récompeoses  uationaltis  :  i 
«  Je  ne  tous  demande  qu'une  chose,  dit-il,  c'est 
de  rinstruction.  »  On  lui  donna  une  décoratioa.  j 
A  force  de  iravail,  il  se  fu  admeltre  h  l'Écule  | 
centrale  dos  arts  et  mariDl  ut         et  oblint,  au 
bout  de  trois  ans,  le  diplùoic  d'mg^nieur  civil.  ! 
Pour  complète r  ses  études.  il  entreprit  de  Taire  à  ^ 

rad  eoo  tour  de  France.  Il  se  fixa  quel(^ue  tempa  > 
LouTÌers,  s'y  fit  coonaltre  comme  lagónieur  | 
babilc,  puis  se  rendit  ii  Klbcuf,  où  il  fonda  pour  ! 
los  ouvncrs  un  cours  graluit  dei  sciences  élé-  j 
meritai rcs.  Il  fìt  aJors  plusteurs  dt'couvenes  uliles  ^ 
et  pcrfectionna  les  procédés  de  lissa^.  Les  ré- 
suUats  de  Bea  invaui  sont  eon«tgn&i  dans  son 
Essai  <fr/r  rimlustric  tìet  wafu  rry  frjfiWv,  com- 
prenaiu      iraiail  compiei  du  cot^m,  du  lin.  du 
cbao^rc,  d^s  lau.es,  du  cachemire,  i1l'  la  suie, 
du  caiiutch  iuc,  de.  (l'aris,  1847,  iii-8,  avec  un  , 
alias  d-j  30  plaiiches,  2*  tirage,  1869Ì.  La  So- 
alótó  d'éroulation  de  Rouen,  la  Société  induv  i 
filate  de  Mtilhousc  et  le  jury  centrai  de  I'Ft- 
OSition   récomperistrent  ses  s  rvices  par  dos 
Istinctions  h'inot  ifìques.  M.  Alciin  fut  nommó. 
en  1S4j.  pr.ifi'sseur  de  filature  ci  de  Utiaga  à 

l'Ecole  centrale  dea  aria  et  manukctnras. 
Apris  la  révolution  de  Févrìer,  U  ftit  éln  dans 

le  uépartemfnt  de  l'Eure,  conimc  caniiidat  dé- 
mocrate,  rcpróseiit.inl  du  loupir-  (nr  .Mi ^67  voii, 
le  G*  des  onze,  fit  panie  du  c  luilé  ilo  tra\ail,  et 
vota  ordinairement  avec  la  saucbe.  11  fut  l'auteur  I 
de  plusicurs  propositions  adoptées  par  la  Consti-  1 
tnante  en  faveur  des  ouvriers.  Après  l'ólectìoD  du  ' 

10  décembre,  il  combattit  rìvement  la  pulii  (jue 
de  rÉlysue  et  appuya  la  proposiiinn  li'iidaate  à 
décrétcr  d'accu^ation  Lùuis-Xapuléon  el  im- 
nìstres  h  l'occasion  de  l'espédition  de  Home.  Non 
réélu  à  l'Assemblée  législative,  M.  Àlcan  leprit 
son  cours  de  filature  et  de  tissage ,  et  ses  T«»e^  ' 
ches  scientifiques.  A  la  suite  de  l'Exposition  uni- 
Terselle  de  IH.w,  il  fut  décoré  de  la  Légion  d'bon- 
neur  sur  la  proposilion  du  jury  inlern^tional. 
M.  M.  Alcan  a  pubii6  rócemmenl  un  rrnift'  com- 
plet  de  la  fUaturt  du  colon.  Origines,  progrès,  ca- 
raetèret,  eie.  {\HÙ\,  in-8,  a\ec  ailì-,  in-4).  li 
a  coUabofé  au  Dictionuuire  dcs  aiU  tt  manu- 
pacturtt, 

ALCOrK  (Joseph-Francois),  magisirat  franjais, 
ancien  député  et  représenlant  du  peuple  francais, 
né  à  Roenne  (Loire),  le  51  avrll  1790,  entra  dans 
la  magistraluP',  le  'J  oct  dtre  IKI.I,  commo  ju(?e- 
audileur  à  R-anne.  >uii.stitul  le  iujauvier  LSltì, 

11  fui  nunuué  juge,  le  12  mai  1820.  Dans  ses 
fonction*  pubiiijues,  il  montra  un  caraclère  Irès- 
indópendatit  et  appailint  I  1  opposition  libérale. 
Aprèsia  révolution  de  Juillet.  Uup /i.t  (de  l'Eure) 
le  nomma  président  du  tribunal  de  piemière  m- 
stance  de  Roanne  iS  stfolenibre  1830).  1  nvuyù, 
en  1831 ,  à  la  Chambru  aes  dóputés,  il  vola  eón- 
stamment  avec  la  gauche  et  prolesia,  en  ianvier 
1832,  contro  l'épitht'^ie  da  insérée  dans  le 
projet  d'adrease  au  roi.  La  méme  année,  il  donna  | 
sa  di!mis.-.ion.  Il  accefita  !e  r.ouvenu  ìe  niandal 
législatif  en  1839,  pnl  part  à  la  coalition,  el  sou- 
tint  les  prcienlions  de  ses  électeurs  dans  une  bro- 
chure intitulée  :  Chemi»  de  (er  d'une  oronde 
ìigne  centrale  par  la  vaiUg  de  la  Loire  (Paris, 
1842,  in-8).  r.n  18'.2  et  \H\f,,  l'admluisf  iiion 
fil  deux  fui»  ócbouur  sa  canditiatiire.  11  avail  ótó 
aomiiié  «onaadlar  à  1*  Gour  rodalo  da  Lyon,  la 


23  février  1837.  11  pn'-sida,  en  18i7,  i«  bacquet 
rcformisle  de  celle  \iile. 

Devenu  procureur  géaóral  près  la  Cour  d'appai 
de  Lyon  (18  mars  1848),  M.  Alcock  fut  41u  rapié* 

scntant  du  iieuple  à  h  Conslit  tante,  dans  le  dé- 
pariemcnl  ue  la  Luire.  le  premier  .-^ur  onre,  [>ar 
87  .^(Xt  voix.  Uembre  du  comiié  de  légisUlion,  il 
vota  avec  la  droiie  mudóróe  ei  approufa  la  poli- 
tique  du  général  Cavaignac.  Apri»  l'éleetioB  da 
IO  décf  mbre ,  il  soulint  le  guuf'ernement  de 
Ix>uis-Napul<  on  à  l'Milérieur  el  dans  les  affaires 
de  Hi  ine.  Non  rulu  h  1  V^somhi.'-  legislative,  il 
fui  nommi:,  le  31  mai  I8'il<,  coni>cilier  à  la  Cour 
de  cassation.  If .  Alcock  a  eiù  tlécoré  de  la  LégiMt 

d'bonneur  le  30  avrd  1836  Il  ast  nuMt  la  11  a»- 

vembra  1864. 

ALCOCK.  (Tliouias),  hcmnac  polilìque  aoglais, 
est  né  en  It-'ÒI.  Peu  de  tuiiip>  après  avoir  terminò 
a&i  études  au  college  de  Harrow,  il  fui  ilu  d  puté 
d*nn  des  bourgs  du  Laocasbire  (1826)  et  pr  i  part 
avec  les  wli.^s  h  la  latte  <|ui  su  tTrnma  f.ar  la 
rf'ti-aile  du  minij.tr"e  Wellington.  Ln  1840,  il  &e 
rallia  au  comité  a.ilate»;  de  .Manchester  pimr  ob- 
teatr  la  réforme  des  lai  il's  duuaoiers.  Après  dix- 
scpl  ans  d'éloignement,  il  a  óié  renvoyó  au  Par- 
lement  par  le  comté  de  Surrey  (IH47).  Hangd 
panni  1^  Ubéraux  av.Tf:c<'s,  M.  Alcock  s'esl  pro- 
noncé  pour  la  rév;^i.  ;,  t  'i  il  -  d^  i  imoim  lax. 
l'exiensioo  des  francht>c»  douaui^res  et  la  réduc-  . 
lion  la  plus  Urge  dea  impdts  deooosoninatioB. 

ALCOCK  (sir  Rotherford),  diplomate  anglais, 

né  à  Londres  en  IKOO,  se  destina  d'ab  r  1  à  la 
carriòre  mtSiicale.  Ci.iruigien  datis  la  luigado 
marino  de  l  ortugal  (1833  lb3'»),  il  servii  comma 
iospecteur  g'.  nérai  des  bòpitaux  dans  la  légioa 
espagnole  aux  ordres  de  sir  de  Laey  Evans  (183&- 
1837).  et  fut  ensuite  chargi^,  comme  commis- 
saire.  de  ré^-ler  le.'i  ré(-lainaiion.s  de  celle  légion, 
de  1S:ì9  à  18(4.  A  Celle  epoque,  il  fui  iiommó 
con.sul  à  L\>o-chOW-t\>o,  pits.s,i  k  Shaug-bai,  ea 
1846.  puis  à  Canton,  en  l8.'i>J,  devint  coosul  gé- 
néral au  Japon,  en  décembre  18ò8,  el  rèunit, 
l'année  suìrante,  à  cetitre,  ceiix  d'envoyé  estni- 
OrdinaTO  et  ministre  plénij-tteutiain'.  Dt'sigm^  p.ir 
sa  formclt»  à  la  baine  du  pam  tios.UÌe  aux  Kuro- 
péeiis,  il  fui  robjet  de  plusieurs  attaques  (18U)  et 
1861)  doni  il  foi^a  les  auloniés  A  lui  douner  r6- 
paration,  et  eut  notamnient  à  soulenir,  dans  la 
nuit  du  5  au  6  juin  1862,  une  attaque  ternble  qui 
ii<  imi  Ctre  dénnitlvement  repousséc  qae  par  l'in- 
lervonl.on  de-  Iruupes  in^l ! 1 1 es. 

Cliev.ìlier  de  l'^rdre  d-'  la  Tour  et  rEpéedePot» 

lugai,  de  Charles  ili  di '.spagne  et  dlsabella  la 
Caibolique,  M.  Alcocii  a  été  prema  on— iinéenr 
de  l'ordre  au  Bain  en  1863.  On  a  de  luì  :  TJle  e«- 

pilal  of  the  Ttjronn,  or  SnrnUiK  of  a  Thrte 
tjears'  Iksxdence  in  Japan.  il  a  éj  jusó  on  pre- 
miùrcs  ueces  la  fiile  de  sir  Chailes  Bacon  et  s'est 
remarié,  ca  l>r)2,  à  la  veuve  du  révéreod  John 
Lowder,  clapelam  anglats  à  Shang-baL  * 

ALDERSON  (sT  Edward  Hall),  magi>Ual  an- 
glais,  né  en  1787.  muit  en  I8óì.~ VoyealesdetX 
édiiions  du  Oictionnaire, 

ALPOBRAWPIM.  Voy.  BOBOBiSI. 

ALDRinr.F.  .In),  ac  u;  i:';.re.  né  \ers  180.5, 
dans  l'iul^neur  de  l'Af  i  jue.  ì;-.i  fils  d  uu  chef  de 
tribù  du  Sénégal,  quv,  cmmoné  par  un  mtssion- 
aain  BTotcstant  à  New-York,  afin  d'y  éire  tàtré 
dans  fa  religion  ebrétienne,  reiouma  plus  fard 
dans  son  pays  nalal,  et,  après  toutes  sortes  de  vi- 
cissiludes,  róu&sil  à  s'embaiquer  pour  l'Amériqua 
ofl  11  dami  Pasteur  4*nBe  parolaie  de  nAsrae. 
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Destinò  h  la  orriòre  ccdó';iastiqtir.  lo  jeune  Ira 
se  laissa  eniratner  ;  ar  >a  juissioi;  j-iiur  le  tl-.éAtre 
et  débuta  à  NON^-Vnik,  ■-ar  un-'  -Lètio  d'amateurs ; 
il  y  obtint  une  vériuUe  ovAùon,  mais  la  sèrie  de 
Mt  Mfirésentatioin  fut  intimmipue  par  la  poiice, 
à  cause  dee  troabtei  aozqoela  elles  doonèreDt 
lieu,  et  il  se  vit  forcé  d'entrer,  comme  gar^on 
de  semce,  dans  un  dea  tht!-fitres  iijft'rieurs  de  la 
ville.  £o  1833,  il  viot  en  Àu||<leterre  où  son  pére 
renioyait,  poór  ao'U  y  poursuivit  ses  études  tnéo- 
lofiqoes;  maii  &  eoeora  il  te  lim  à  aoa  goM 
poor  la  wln«,  «t  aprto  btaa  das  obatadat,  débiita 

!iar  le  rflle  d'Othefh,  puis  joua  Macbcih  ft  S;hy- 
ock.  Accueilii  av*>c  enthousiasme ,  il  signa  un 
enga^enient  avcc  le  ilirecti-ur  Jtj  Covent-Garden. 
DepuiscettA  é{v  qua.  il  a  parcouru  ies  prinùitales 
Tilfea  de  la  Grande- Bretagna  «t  s'est  monire.  de 
1852  i  1860,  sur  le  contiDent,  où  il  a  donnó  des 
repréeanttriom  Xort  suivies  à  Bruxelles,  Cobgac, 
Min,  Mb,  Viamia,  ale. 

ALEM-ROCSSEAU(FraQ90is),  ancien  représen- 
iMi^-Mula  baDcaie,  né  à  àubiat  (Gara),  la 
tt^Umdb^mty  NfTit  fieodani  ìm  demières 

campale»  de  l'Empire,  f  uis  vini  .\  Paris  étu.lier 
le  droit.  Recoroman<)é  iux  |ir!nci|  aiix  ch<  fs  du 
parti  libéral ,  il  fui  affMe  .\  la  (  liarhonncrie.  Il 
jHibha,  dans  les  joumaux  de  Topposìtlon,  des  let- 
va*  trés-Tivea  contre  M.  Delavau,  préfet  de  po- 
lke. ArrAté  à  la  suite  des  troubies  auxquels  donna 
lieu  le  meurtw  du  jeune  Lallemand,  il  prtsenta 
iu:-m'!5me  sa  iló'"eiisc  et  fut  ac  nuUé.  A  peine  remis 
en  iiberté,  il  confut  le  dessein  de  »uver  les  ser- 
gents  da  HI  Roebelle  détenus  dans  la  iirison  de 
Bicètre;  un  oontre-ordre ,  venu  des  cht  fs  de  l'op* 
poaiUon,  l'y  fit  renoncer.  En  18?3,  il  «juitta  Pani 
et  Toyagea  dans  It  s  i1/[(artemeMts  niéridionaux 
pour  yo^ganl^e^  la  Cliarbonnene.  Rt^u  avocai,  il 
s'établii  à  Auchf  plaida  aree  succès,  et  publia  une 
brochure  istituléa  :  Dtwtamde  à  M.  U  AdtoMMcr 
(Aach,  18M,  in-8).  En  1830,  il  empécha  U  d«a- 
truction  des  m  numiMits  rplipieni.  Sous  Loula» 
Philippe,  il  fut,  dans  le  dópartemonl  da  Gara, 
un  des  meatbraa  lai  pina  ioflaaiiti  da  l'opporitiani 
radicale. 

.■via  1M8,  M.  Alem-Rou5seau,  nommé  par  ac- 
Claoiation  maire  de  la  ville,  fut  ensuite  élu,  le 
secood  sur  hutt,  par  &2  650  suffratie».  reprdsen-  ' 
tant  du  ptuplc  à  l'A-^emliUe  con^tituante.  Il  si6- 
g£-a  sur  les  bancs  de  la  ;.Miu-he  non  socialiaie  et 
soutint  le  gouvernement  da  gónéral  Cavalgliac.  II 
eambattit  eoMita  la  poUiique  napoiteniaBaa  ai 
prH  una  pan  awaa  aem»  a»  diicoawaaa  da  i*à- 
•amUéa.  U  na  tot  paa  féil»  à  1*  litfiilatift. 

ALEXANDER  (sir  James  Edward),  mililairc  et 
«afigaar  aogiais,  aerTìi  d'abord  aux  ladesdans 
la  aataleria,  devint  secrétaire  particalìar  et  aid« 

da  camp  de  sir  Benjamin  d'Url>an,  g mrcrneur  de 
la  colonie  du  Gap,  et  suivjl  ce  K^'itral,  a\ec  le 
méme  litre,  quitnd  ti  tecut  le  commandement  des 
forces  angiaises  d^ns  rXmérique  du  Nord.  II  ap- 
jnrtint  ensuite  à  1  étai-roajor  d«  ilr  William  Ro- 
ma,  général  en  chef  des  troupta  inglaìwia  aa 
Canada,  et  prìt  part  aux  guerret da Bimaaia,  da 
Pe^^e,  ile  Turnuje,  le  P  irtUpral  et  ilfi  KafBr.  De- 
va nu  colonel  a»ns  l  armée  aiiglaise.  il  couduisil 
deTant  SétMslopol  le  14*  régimcnt  d'inranterie;  il 
ftit  ansai  chargé  d'uà  commaodamcntdans  la  Noik> 
»iMa  Miande,  pendulla  fverre  contre  laa  Maorrt. 

Slr  Alexander  a  pria  part  ,\  iIput  importants 
voyages  de  dòcouvettes  :  1  un  dans  l'inténeur  de 
l*Arnque,  l'autre  dans  les  :ort'ts  dn  Nniivuau- 
BnuKWiok.  Cn  lui  «ioti  plusieurs  «t>luDaei>  de 
toft^g»,  dei  tradodions  du  persan,  Patsagn  in 
A«  life  of  a  Soidifr,  atcCaididMTaliar  en  1838, 
il  aat  deveau  eommandatf  4a  Lkm  et  du  Soleil, 
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de  Saint-Jean  de  Jéru«alem,  et  décoré  du  Med- 
jidie.  Il  a  épousé,  en  1837,  la  fille  du  heutenant- 
colonel  Mi  iiri.  inapaGtaor  gteéral  au  cap  die 

Bonne-Espérance. 

^VLEXANDRE  (Charlea),  belléniste  francais, 
membro  de  l'institut,  né  à  Paris,  le  17  févrìer  1797, 
entra  à  l'£cole  normale  cr.  IRIA,  fut  d'abord  pro- 
fesseur  à  Nancv,  puis  cbar>:é  de  la  chaire  de  rbé- 
toriona  da  collège  Saint-Louis.  II  devint  enatiite 
proTiaaur  du  collie  Bourbon  at  enfin  inqwetaoK 
général  dai  émdas.  Bn  eette  qualité  et  comma 
membre  du  jury  d'a;.'r('patinn ,  il  a,  depuis  de 
longues  années,  la  plus  ncttade  influence  sur  lout 
l'enseignement  secondai  re.  11  a  èli'  élu  en  18,j7 
membre  de  i'Académie  des  in.«criplions  et  belles^ 
leitres,  en  remplacement  de  Boissonade.  Admia 
k  la  retraite,  il  a  été  promu,  le  12  aoùl  18S0| €OIII> 
mandeur  de  la  Légion  d'bonneur. 

M.  Alexandre  a  publié  !>ur  les  langues  grecque 
et  latine  des  travauz  estimés  qui  ont  été  aiJoptés 
pour  l'enseignement  universitaire  ;  nona  citerona 
entra  autres  :  IHettOMMiire  gtee-fran^aù  (1830; 
nouT.  édit  très-augroentée,  1847,  gr.  in-8).  com- 
posi sur  un  riouvoau  pian  cù  sont  réunis  et  coof- 
duauéi  les  travaux  de  H.  Estieune,  Schncider, 
Pas.s(jw,  etc;  Diclionnaire  franca ia-grec  (1824, 
in-8;  nouvelle  édition,  18.S3},  avec  le  concours  de 
Plancba  at  Dafanconpret;  Méthode  pour  fain  des 
thèmes  greti  (1824,  in-12;  8'  édit.,  1846).  d'après 
la  svntaze  de  Burnouf,  eto.  Il  a  édité  les  Gracula 
Stbyllina  (1841-1856.  Ir....  1  III  ,  ii.-S)  et  OOUai-- 
boré  à  la  Bibliothèque  ialine  de  Lemaire. 

ALEXANDRE  (pére  et  flla),induslrial8  fraoeais, 
d'orìffine  israélite,  se  sont  nit  eouattra,  dans 

ces  derniers  temps,  par  la  fabrication  en  grand 
des  orgues,  à  ancnes  Iilircs  et  not«mmentde  l'or- 
que  à  unt  franes.  l>ès  ls-29.  M.  Alexandre  ptre 
fonda  un  patii  éiabliaaement  qui  prit  biantòt  une 
axlensioB  «oaafdénlila.  àeqnéraim  dai  pcaoédét 
brevetéa  de  M.  Martin  de  Provins  (foy.  ea  aom), 
MM.  Alexandre  sacrifi''rent  des  sommes  énormee 
ponr  les  Taire  connaìtre.  A  l'Exi  osition  univcrselle 
de  1855,  où  celui-ci  regul  la  décoration,  leur  mai- 
son oblint  elle-méiue  une  médaille  d'bonneur.  En 
1858,  ils  fondérent  à  hry  (Sona),  aur  les  piana 
de  l'iogénieur  M.  F.  Leblanc,  una  «ina  modéla, 
cenlre  d'une  colonie  ouvrière.  M.  Alexandre  filtft 
été  décoré  de  la  Lég'on  d'bonneur  en  1860. 

Oli  a,  souA  le  nom  de  11.  Alexandre,  une  Mé- 
tìkode  pour  i'oKordioH  (Paris,  nouv.ódiu,  1840, 
an  anglaif,  ISM);  una  ^o<ice  tur.  la*  mftut 
miflodium  d'Alexandre  et  /Ma,  flllllllW'Éi 
1844  et  I8t8,  in-4) ,  eie. 

ALEXANDRE  II-nicolaievitch,  erapeieur  de 
Rasata,  aat  né  le  VJ  ami  1818.  Son  pére  Nicolas 
(roy.  ce  nom)  n'était  alors  qua  simpiia  «and-due 
et  se  irourait  séparé  du  trAne  par  son  mra  aSné 
le  trrarid -due  Constaniin;  mais  dójà,  dit  on,  un 
pacle  de  f  imiile  le  désignait  comme  hérUier  pré- 
somptif  de  la  cou renne.  Rlevé  d'abord  par  sa  mère 
AlaiUMlra  Feodoroama,  soonr  du  roi  de  Prussa 
Prédério-euiUauBia  IV,  Alexandre,  ancore  enfant, 
eui  pour  premier  gouverneur  le  K'^n^ral  Mo  rder, 
Alleiuand  d  origine  ei  protestai  t  de  religion  Son 
édui  ation  fut  achevée  par  le  pt  cto  Jouk  wski,  de 
l'école  romaiUique  et  du  vieux  parti  ruftse.  Mais 
son  anitra  la  plus  z^-u-  fut  Nu-olas  lui-mtaBa,  qui, 
de  b  nne  heure.  s'tffor^a  de  'NSSELE'S 
l'empire  .  à  son  iraage,  lui  fìt  porttfWPlgfc^dfc 
soldii,  el  lui  apprit  l'exeicic*  aveo  !•  MB  «» iR 
rudesse  d  un  caporal  mstructmr. 

Le  4  mai  18)4.  à  l'à^e  .le  sei /e  «ns,  le  Uani- 

witscb  fut  (^^ré  ^^^^^^^H^^j^^jJ^^HÌSi 
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àiàÈ  d«  ouip  à»  rtaiptrtur,  il  ne  put  m  plier 
nm  ptlnt  i  ettte  ▼!«  de  tnanoeuvrefl,  de  refiies 

et  de  parartcs  irilitaires  qn^  Nicolas  impc^ait 
mème  aux  pnncesses  de  la  uia  s<3n  impanale.  Sa 
santé  parut  cornpromi.se  par  un*'  it''  ilr  >.(  1  i  n, 
li  Ttqut  l'ordre  u'aller  se  disirain  d  s(  u-u  rn  en 
AUemagne,  Bt  uiiToyageqiit  fui  ui.i  'mw^u-  u  te, 

Is'arrdta  quelque  temps  à  la  cour  da  Hease-Darm* 
stadt,  et  ne  la  quitta  qu'après  Avoir  concia  son 
mariage  avec  la  prìoeeiae  Marit,  Itila  du  grand 
due  Louis  II  (1841). 

Depuis  le  II  janvier  1826,  il  avait  le  titre  de 
cfaancelier  de  runìTenité  de  Finlande.  Jusqu'à 
l'époque  de  ta  majorìté,  il  n*aTait  pò  en  remplir 
les  rouctioDs;  après  son  mariage,  il  s'appliqua  à 
se  faire  aimer  des  Fiimois  pour  les  gaffner  à  la 
Russie,  et  sul  er.dormìr  1  ur  i  ■  ;ir,i  d'indépcn- 
dance.  Il  fonda  une  cliairc  de  iangue  et  de  iitté- 
rature  finnoises,  accorda  son  patronage  k  l*àca- 
démie  ouSociétéde  littérature  nnnoì^e,et  pcunrjt 
auK  frais  dps  eiplorations  lointaines  enlreorìses 
par  <ies  savnnts  finnois  teis  que  C>grirpu^,  W.illin 
elCastren  11  avait  aunsi,  depuisla  mortdu  grand- 
due  Michel  Paulowiisch,  la  haute  direction  des 
leolea  milUaires  de  l'empire.  Dnns  oaa  ibocUona, 
il  mérfta  les  élo^  de  NIeol&s,  qui  le  remeraia du 
soin  ou'il  prenait  d'élem  la  jeiuieaaa  «  dana  le 
véritnole  esprit  ru'^se.  » 
En  ISfiO,  il  visita  la  Russie  méridionale,  Nico- 
I  iaiell,  Sébastopol,  Tdlis.  Entan,  Derbent,  et  ter- 
mina  eette  promenade  de  deux  moìs  par  une  cs« 
carmoucbe  cotit'e  les  Circassiens  du  Caucaso.  l  e 
prince  WoronlzofT,  téinoin  de  sa  conduilc.  dcuiauda 
et  obtint  pour  lui  l'ordre  de  .Saint-Georges. 

Od  Drétend  qu'il  ne  vit  paa  sana  regrcts  et  sans 
inquiétude  les  provocatioos  adrwtéfti  à  l'Europe 

er  Nicolas,  et  que,  dans  les  conaeUs  intimes  de 
flimitte  fmpérfale,  il  désapprouva  la  bierre  d*0- 
rient.  A  la  mort  de  son  pére  (2  mars  IH,'».'.).  "1  l'a- 
nta d'une  situation  qn'il  n'avait  point  faite,  et 
continua  la  lulie  avec  fermeté  en  prój'aratii  le  ré- 
tablisaement  de  la  paii.  ■  Je  jure,  dil-il  à  aon 
\  avinement,  de  rester  Bdèle  à  tous  les  sentiments 
l  de  mon  pére  et  de  pcrsévércr  dars  la  lipnc  des 
prìncipes  politiques  qui  lui  ont  servi  de  rtRle.  » 
Il  renourela  cette  déclaralion  dans  un  manifeste 
adressé  à  tout  l'empire,  qui  était  à  la  foia  une 
aatisreetion  doDDia  am  parli  de  la  guerre  et  une 
aorta  dltoniiiage  am  fleux  tenilmenu  mosco- 
vites:  mail,  tout  en  restant  fidéle  aux  traditions 
de  sa  famille,  Alexandre  sr-mbla,  suivani  les  pa- 
role» de  Napoléon  ili,  animé  d'un  sin-òro  dés:r 
de  ineitre  fin  aux  causes  qui  avaient  ameué  ce 
sanglant  conflit.  Quaod,  aux  yeux  des  Rusaes,  la 

frisa  de  Kars  eut  compensi  en  partie  la  parte  de 
ébastopol,  il  accepla  les  condittons  mises  à  la 
paix,  envoya  sc^  piénipolenliairt.s  à  Paris  et  dé- 
clara  qu'il  voulait  consacrer  aux  alTaircs  inté- 
rieures  toute  l'activité  de  son  gouvernement. 

A  bon  avénement,  il  avait  d'abord  maintenu 
tous  les  ministres  de  Micolaa.  Après  la  conclusion 
dola  paix,  il  accepta  la  démission  dn  comte  de 
Nesselrode,  que  remplsQa  ie  prince  Gorl^cbakofT. 
(Voy.  ces  noms.)  Il  se  montra  décidó  à  réformer 
les  mceurs  administratives.  Dans  sei  voyages,  il 
avait  ii^  par  ses  yeux  dea  périls  qu'entrait.e 
pour  rstatla  eorruptìon  des  fonetionnaires,  et  il 
s'était  promis  de  la  comhatlre  par  des  reroèdes 
énergiques.  Il  fit  plusieurs  exemples.  Dans  ses  pro- 
jets  u'amélioration,  Alexandre  donna  une  grande 
place  à  l'instruction  publique.  Far  un  décietdu 
33  octobre  1855,  il  fit  disparaltre  les  reslrìctions 
qui  limitaient  le  nombre  dea  élèves  dans  les  uni- 
▼ersftés  russes.  Nicolas  avait  décidé  en  1849  que 
tous  Ics  proresseurs  du  lycée  Alexandre  ti  de 
r£cole  de  droit  de  Saiat-Péterabourg  seraient 
Atrilla  panni  laa  olAoiafa  aopdriaait  de  l'annie. 


i  Alexandre  a  rendn,  le  U  février  18ò6,  una  evioa- 
I  nanee  toute  contraire.  «  Je  dèstre,  djt>il,  qua 

di^sorniais  df-s  militaires  ne  soient  point  nomméa  / 
l'i  ile.>>  Toiu  liuu»  dtì  ce  genre  dan<*  les  établisae* 
nie;:t.  c:m1s.  »  Une  noi-\e;lr  Kacuhé,  dite  des 
langues  uiientab  s,  a  élé  laauKurile,  le  8  septem- 
bre  1805,  à  runjvtrsité  de  Saiut-Péteribourg,  et 
un  ukase  pubbé  à  la  fin  de  mai  18ò6,  ea  léglaat 
I  l'instruction  publique  d'apris  de  noUTaaui  prln- 
ci[     l'a  |<iacL'>>  sou!4  la  sunradlaoce  direàa  ti 
I  persunnelle  de  l'enipereur. 
I     Sa  réputatlon  de  douceur  et  de  modération 
j  donna  quelquea  espéranoes  à  la  Pologne.  Uir 
I  ukase  du  VI  mai  18a6  autorisa  te  retour  dee  émi- 
^;r^s  ile  1830  et  de  \K.i\.  .Ma.s  i<-li>-  amnistie, 
ti cs-iimitóo,  ne  ^"apph  iiia  t  «ju'à  ctux  qui  lémoi- 
gneraieiit  kur  repcotir,  <  t  ci!»,'  i.c  Iciir  re^t.lua  pas 
I  les  bieos  coofisqués.  Sous  des  de  ti  ars  plus  conci- 
I  liants,  Alexandre  n'éUit  pas  moins  attaeM  que 
son  p&re  au  principe  de  l'unité.  «  Avant  tout, 
liit-il,  point  de  r/'vifri«'s:  ceux  qui  roudraient  1 
cotitiiiiRT  à  nourrir  dt-s  illnsioiis.  je  saurai  les  { 
1  maintcnir  daus  le  devoir.  La  Fiolande  et  U  Po-  * 
I  kgne  me  sont  aussi  ebères  qua  toutes  Ics  autres 
proviaces  de  mon  empire  :  mais,  pour  le  bien  des 
Polonaìs  eux-m£mes,  il  raut  qu'ils  restrot  unis 
pour  luiijv-uri  à  la  «ranl'--  farriillf  des  empereurs 
de  Uusiic.  J'uime  inicux  rccouipenser  que  punir; 
mais  au  bcsoin  je  saurai  sùvir  ci  je  sévirai.  » 
C'est  ainsi  que,  durant  son  voyage  à  YantOTÌei  il 
s'est  exprimé  devant  la  noUesae  poleuise,  anx 
applaudissemcnls  du  vicux  parti  russo.  D'autre 
uart  dos  victoirts  importaiitis  djiis  le  C  iucase  et 
,  la  prisc  de  Scijamyl  (voy.  ce  uoiu)  préparèrent 
,  la  pacifìcalion  de  cotte  parile  si  agitce  de  aon 
empire. 

l  bitntói  la  Putogric  devait  créar  à  l'emperenr 
;  Alexandre  II  ses  plus  grands  erabarras  k  Vinté- 
ncur  it  dans  ses  rapj-oits  avec  l'Europe.  Les  con- 
ce&.si'ms  qu'il  bt  ne  sati^tìrent  pas  le  sentiment 
,  naiional.  Dès  la  flo  de  niars  1861 ,  il  accorda  à  la 
I  Pologne  la  réoiganiiaiion  da  l'enseignement,  la  ~\ 
fondation  d'ètabiisaemeots  dinstniclion  rapé- 
rìpurc  et  d'une  école  de  droit ,  un  conseil  d'filat, 
composé  tic  h.iuts  dignilairos  ecclésiastiques  et 
des  print ìj  inx  citoyens,  des  conseils  élcctifs  dans 
les  déparletnents  ei  les  districts,  des  municipa- 
ì  lltés  électives  dana  les  viUes  urincipales.  Des 
troubles  éclatòrent.  qui  Tureot  a6«kr«DMat  répri- 
més,  et  à  la  lì u  de  1862,  l'msurrection  de  la  Po-  \ 
logne  lut  pr  sque  générale,  l'ii  gouvernement  ré- 
volutionnaire  ucculie,  insai»i.s5abl  ,  eu  dirigea 
tous  Ics  mouvemenis.  La  lutte  se  prulongea  et  ex* 
cita  dans  toute  I  Kurupe  une  émolion  pr<rfònde, 
et  dana  ptnsieurs  pays,  en  Franca,  en  Angle- 
terre,  en  Italie,  une  lonf?ue  suite  de  manifesta 
tlons.  Un  congrès  spécial  fui  prupo.só  par  ies  [  ui  - 
siincs  occidentales,  et,  après  des  refus  hauiair-- 
du  niiinstro  Goriachakoff,  acceptó  par  le  czar 
(6-18  novembre  1863),  sans  pouvoir  aWMitir  à  une 
rtali.Natìon.  Un  ukase  signé  ue  K'ssingen,  en  juin 
l8G'i,  permit  aux  Polonais  rérugiés  à  l'è  tran  ge  r  & 
cause  des  derniers  évéuenieut^  de  renlrer  en  Po- 
logne, pourvu  qu  ils  n'aient  pas  commis  de  crime 
capital.  Divers  décrcis  du  moisde  septembre  sui- 
vant  réoisaniaèrantrinstructioo  publique  en  Po- 
logne, autorìafirent  PusaM  de  la  langue  oationale 
et  modifitrenl  le  code  [  énal,  e;n  adouci>sant  les 
pein»  s  et  abolis.-ant  les  ctiàiiaieuts  corporels. 

L'oeuvre  qui  parali  devoir  marquer  surtout  son  "] 
rógna,  est  celle  de  l'émancipatioii  des  serfs,  k  la-  i 
quelle  Tempereurae  consacra  d'abord  tout  entier.  \ 
Le  maniTesie  relalif  à  celle  grande  iransformation 
sociale  porte  la  date  du  19  févncr  (3  mars)  1861. 
Il  fut  décidé  dans  une  longue  et  aolenneìle  séanco 
du  Conseil  de  l'empife,  conformément  4  la  vo- 
lonté  espresse  d'Alexandre,  et  malgré  l'oppoai- 
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lion  des  principaux  é»  Mt  eonsetllera.  D'aprte 
ses  dispositions ,  l«s  Migneurs  consemi^nt  te 
droit  sur  la  terra;  mais  ils  laissatent  aux  paysans, 
à  tttn  tfuraftuit  psroéuiel,  la  f«nM  qu'ils  ha- 
WtniC  avee  vne  ewwn»  eontraane*  de  terre ,  à 
ebarge  de  redevances  déterminées  :  sous  ce  ré- 
gime  de  tran<.ition,  les  paysnns  «teront  appelés 

{}nijsans  nbh'jèt.  Ili  aii'Ont  lo  dioit  de  rarliclcr 
eurs  fermes  et  d'acquéhr  des  lerres,  avec  l'au- 
terisaiion  des  seigneurs,  et  defiendront  proprié- 
taire;  libres. 

I-a  politique  cxtérieure  d'Alcrandro  n'a  man- 
qoé,  cn  pénéral,  ni  de  fermeté  ni  do  souplesse. 
«  Depuis  la  paix,  disait  le  prince  G'>rtschakofr,  la 
Russie  ne  bòude  pat,  elle  se  recueille.  >  Dans  les 
dékala  relaiifs  anx  poìnta  litigteux  du  traité  de 
Paris,  le  gomreraement  d'Aleiaadra  a  apportè 
une  ccrtaine  modèrati  n.  1!  a  montré  plus  de 
hauteur  vis-à-vis  de  l'AnRleterre  et  de  l'Autricbe, 
et  tcmoigné  une  as  0/  grande  condescendance 
pour  la  riranee.  Lors  des  fAtes  de  son  couroone» 
ment  I  Heseoo  (7  septembre  1856),  fi  a  manifeaté 
clairement  s^s  ?ymrathics  pnir  1  ompTonr  Na- 
pcMon  III,  et,  l'annce  suivanlt-,  l'oiUruvue  de 
Stuttgart  (septemlìro  IHòl)  a  sfmbit'  le  gtgo  d'une 
plus  Intime  alliance.  La  neutralilé  dans  le  condit 
armé  er.tre  la  France  et  l'Autricbe.  eu  1859,  con- 
tribva  à  isolar  ceUe-cì  du  reste  de  l'Alleniagnc. 
Mae  laid,  reaipereiir  Alexandre  devalt  mème  rc- 
connsffro  le  royaume  d'Italie  (10  juillel  18(i'2). 
Néanrooin»,  à  la  fin  de  l'année  18)9,  lVntre\ue 
de  Breslau .  atee  le  prince  régent  de  Pnissc  (23 
aoftl)  avait  iadiatté  ua  nouveau  rapprocbement 
entre  les  eonrs  de  Pétersbourg  et  ae  Berlin.  La 
'  part  prise  par  rAutrichc,  rn  1863,  au  pr  ^j^  de 
CoDgrès  d  accjrd  avec  la  France  et  l'Angleterre. 
\  a  augmenté  l'éloigni-mf  ut  entre  celle  puissance  et 
'  la  Russie  sans  les  sépa-^er  »ur  la  quest<on  de  leurs 
I  intérMs  eommuns.  On  attribuait  généralement  h 
'  Tenpereur  Alexandre  une  tive  prèoecupation  des 
alEiireil  europèennes. 

ALEXANDRE  (Albert),  célèbre  joueur  d'échecs 
alleoiaod ,  s'est  fait  un  nom  dans  Vécole  frattfaise 
par  aia  saraniea  combinaisooa  et  par  doux  ou- 
vngea  ilefeiiiia  elassiqaes  :  Envjdnp,uiie  des 

fthect  (Pnris,  1837)  et  CoUeetion  dfs  plus  hmux 
problèm^'s  d'échrcs  (Alleniapno  tt  Pari^,  lUiti). 
Alexandre,  apr-  s  avo.r  liahit/'  longtemps  Paris  et 
npéoialement  le  café  de  la  Régence,  retourna  en 
ADeiBagn«,  -mn  1843.  Il  7  fut  batta  par  quel- 
']'!e*-un8  de  ses  compalriotes.  Depuis,  il  a  visité 
1  É2ypte.  *t  il  e*t  revenu  se  fiter  i  Paris,  où.  mal- 
i.'r6  son  (-irand  Age,  il  d  .ii:MÌt  encore  dans  ces 
dcrntòres  années  de  solennelles  coosultatioos. 

ALnAHfiRB-JEAM  I*.  Voy.  COtOA. 

ALEX  A  NDRE  -  K  AR  AGEORCEWITZ  (prince) , 
kniaze  de  Strlìif,  né  en  1806,  et  fils  du  fameux 
Kara  cu  Czerni  Georges  (Georges  le  Noir),  le  fon- 
dateur  de  rindépeodance  serbe,  qui,  de  simple 
piire,  s^était  tieré  aa  rang  suprème.  Apr^s  la 
mort  de  son  pére  (voy.  HtLOCii),  Aleiatidrp.  -ilor* 
li^r  de  dix  aii-s,  quitta  la  Bessarabie  où  il  avail 
reca  un  cnnuiipnceinent  d'in>itruciion  dans  une 
«cóle  pnmaire,  et  pas»a  aree  sa  mère  cn  Valachie, 
eò  il.s  Técurent  l  un  et  l'autre  d'une  modique 
pensioo.  Plustard,  il  re^ut  de  Michel  ObrénovKch 
(vov.  ce  nom)  i'autorisalion  de  rentrer  en  Serbie, 
el  flit  rn'mp  allacli'  ,N  la  persennc  du  prim  e 

aualité  d'aule  de  camp.  Lors  de  la  convocation 
e  la  grande  Asscmbl'''e  naiionale  qui  se  réunil  le 
14  septembre  1842,  aprèa  U  décbéance  de  Micbel, 
le  Ali  da  lAéraimr  ÌM  aalaé  kniaxe  par  lea  ao- 
chmation-!  de  la  di'i  v  r.a  Porte  ratifìa  ce  choix, 
mais  la  Russie  prul«isia,  et  deux  commissaires, 
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I  Fon  russe,  l'autra  ottoman.  furcnl  cnvoyés  dans 

I  la  principauté;  Alexandre  dui  se  démettie  provi» 
soìremcnt  du  gouvernement  qui  fut  confié  a  une 
eaiiH4Kamt>.  Le  15  juiu  1843,  il  fut  réélu  à  l'u 
oanfmité  en  présence  des  deux  commissaires,  pui^ 

,  ti  recut  de  la  Porle  son  firman  d'investiture. 

;     Le  nouveau  prince  avait  une  situation  pleine 

;  de  difficultés  et  de  périls  uuM  conjura  en  partie. 

'  Placé  eotre  lea  raaeuoea  ae  la  Rusaie  et  1m  con- 
voitfses  de  l'Autriclie,  11  affeeta  de  s*ap1>ii7er  fidè- 
lement  «;nr  la  puissance  suzcraine  de  fa  Porte  et 
s'atlacha  à  araéliorcr  l'élat  de  la  Scrbie.  Des  en- 

!  courage  nents  furcnt  donii*''s  à  l'agricullurc  et  au 
commerce;  les  importations  et  les  exportatioos 

'  doublèrent  en  dii  ans.  Des  chaussées  conslruiles 

I  sous  l'administration  éclairée  de  M.  Garachanine 

'  (voy.  ce  nom)  ouvrirent  à  la  principauté  des 
débouchós  sur  ttuies  les  provine'  s  voisines.  L'in- 

!  slruction  publique  fut  organìsée  sur  une  trì;s- 
vaste  échclle  et  le  pays  doté  de  deux  nouvoaux 
gymnasea,  d'uae  £cole  militaire,  d'une  £oole  de 
eomneree,  des  arts  et  métiers,  et  iPunefieole  d*a< 
griculture,  etc.  (l«43-I8Sfi). 

Lors  de  la  nipture  entre  la  Porte  et  la  Russie 
(18.')3),  le  prince  Alcxmdre  Karageorgewilz  ne 
voulut  pas  se  départir  de  son  système  de  neutra- 

I  lité  et  résista  au  parti  nati  nal  qui  pous«aìt  à  une 
révolte  coni  re  la  Porte.  Celle-ci  l'en  récompensa 
par  l'octroi  sponiané  d'un  firman  par  lequel  elle 
confìrmait  Ics  immunités  et  priviléges  de  la  Ser- 

I  bie.  Le  traité  du  30  mars  1856  a  substituó  à  k 
g  irantie  isolée  de  la  Turquie  la  garantìo  eoltae- 

i  Uve  despnissaiiceaaigiiatairea. 

L'année  1857  a  M  rignalée  par  la  déeonverte 
d'un  vaste  complot  forme  contro  le  prince  par  Ics 

;  agente  de  Milnch  ci  dans  lequel  cnlrcrent  des  sé- 
niitf^  irs  et  d.^  ha  its  f  iiri lonnaires,  notammcnt  le 
pré&ident  mdme  du  sénat,  Siéfanovitz ,  et  celui  de 
la  Cour  de  eassation,  Sveko  Ralovitz.  Les  deux 
principaux  accusés  furent  condamnés  à  moti  el 
six  autres  aux  travaux  forcés  i  perpétuité.  La  ri» 
gueur  de  la  sentence  flt  édater  des  sympathìes 
pour  les  coupables,  el  la  Porte,  appuyée  par  les 
consuls  de  la  France  et  de  la  Russie  à  Belgrade, 
At  anraaoir  à  l'eiécutioo.  Un  peu  olua  Ucd  l'Aa- 
aeiDbl4e  natfonde  ayant  demandè  IWMMeadon  da 
prince,  il  fut  forcé  de  prendre  la  fuite,  déclaré 

I  dócbu  (22  décembre)  el  remplacó  par  Milocb 
(to  j.  ce  nom). 

ALEXAHDUSGO  (Grégoire)  poéte  Talaque,  né 
veni  1812,  &  Tirgoviste,  la  mwe  deafoftcf,  fut 

disciple  d'Héliade,  avec  lequel  il  se  brodlla  plus 
tanl.  Lìé  avec  le  colonel  Campineano,  chef  de 
ì'opposilion  liberale,  sous  Al.  Gh  ka,  Il  quitta  le 
aervice  militaire  et  prit  une  part  active  aux  tra- 
fiux  de  la  Sociéié  pbilharffloniquet  instituée  vers 
eette  ónoque  (183r>).  Scs  saiires  et  ses  FaUea  poU« 
tiques  lui  acquirent  'cn  p-  u  d-  (otnps  une  grande 
popularité,  qu'il  paya  d'un  iaiemement  de  plu- 
sieurs  années  dans  un  moria-.tère.  C'est  duranl 
cet  intervalle  qu'il  publia  sa  fameuse  pièce  l'^ifi 
1840.  oA  les  Tttot  et  les  espérancea  de  la  /ernie 
Koumanie  étaient  exprimés  avec  une  rare  vigueiir 
de  pensée  et  de  style.  Les  ceuvres  poéliques  d*A- 
lexandresco  onl  é  ù  réutiies  eii  un  volume,  sous 
le  titre  de  Souventrs  et  imprtuUm^  Lettre*  et 
FabUt  {Bochaieat,  1842). 

ALEILANDRI  ou  ÀLacsANDRi  (Basile),  pofite 
roumain,  né  en  1821,  d'une  famille  origmaire  de 
Venise,  passa  plusieurs  années  dans  un  pension- 
uat  fran^s  à lassy,  et  fut  envojé  à  Paris,  à  l'ige 
de  qualone  ans,  sous  la  surveiUauce  d'un  gon- 
vernear.  Re?u  bacbeUer  èa  lettres,  il  fut  desiiné 
tour  à  tour  ii  la  módecine,  au  droit,  anaacianowi 
exacies,  sans  trouver  sa  vocatlon.  H  T«n»t,  en 
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1839,  dans  son  ptys,  apròs  aroir  accompli  un 
premier  voyage  et»  Il  s'associa  à  U  Jeunc 

Roumanie  ,  qui  travailLiil  à  !  ititKniiictK^n  iles 
id6es  «t  des  tittératures  d»*  r>><'<  itleot,  et  débuta 
par  un«  noutvUe.  la  fit>u  jurtièn  dt  Florence. 
d»ns  l:i  ri'Tuo  forulée  par  Co^alniceai  o,  la  Dacie 
lìltt'Taiie,  dont  il  de\int  un  des  collaborate urs 
ftssidus. 

Uue  longue  eicursion  qu'U  entroprit,  apròs  !a 
non  de  m  mèra  (1843).  dftM  les  monta^nss  de 
■OD  pays,  lai  inspira  diveiMi  poéaias  :  ia  Bobor 
Kloanfa,  la  Strounga,  lo  Doùto,  t&  Bora.  ìe 

Kraia-Soii,  eie  F.n  mème  t^mt»!!.  il  ro-in  »  ncait 
oette  sène  de  ballades  et  de  cnants  p  ptilaires , 
mi'il  ne  publia  que  dix  anoées  aprèa  (IKo.'i. 
Chargé,  en  1844 ,  avec  CoKalaioaaoo  et  N<igruui, 
d»  la  dintetion  dea  deui  théàtrw,  franati  «l  mol- 
dtW,  de  Jas<iy.  il  com;K)S'i  ilfs  pièces  orifjmales  : 
Georges  <le  Sailayoura ,  Jasstj  cn  carmral,  Ui 
Pii  rrc  (ir  la  maison,  Lì  V. i  ì  ìUagc  >txe .  Minr  h't- 
riisa  à  Jauy,  Mme  Ktnua  en  prot  inre.  etc, 
9ui  excitòrent  l'entbousiasine  de  loute  la  Hou- 
manie.  La  mèmc  année,  il  fonda  avec  Co^^alni* 
eeano  et  Je  in  Ghika  une  nouvelle  revue  scioati- 
fique  et  liit^-ra.rt' ,  le  Prof/it's,  qui,  apr>  s  neuf 
mois  d'exislericc,  fiit  anssi  suspemlue  par  ordrc 
du  nrince.  Il  enlrtionl  alors  de  visiler  une  panie 
de  l'Orìeni.  ilux  lles  dei  Prioces,  où  U  tonba 
naiade.  fl  flt  la  nmeontre  de  Hommaira  da  HeU 
nvf  !.  jui  1  il  projeta  un  voyaRc  on  Pprse,  mais 
qui  moiirul  avanl  le  «léparl.  Il  visita  seul  lirous>;e, 
Athènes ,  les  lles  lumen' es,  Vt-riise  et  revinl 
dans  sa  patrie,  ayant  en  portereuille  la  plus 
grande  partie  de  saa  lutrimiort.  Compromis,  en 
1848,  dans  le  mnuvement  de  Jassy  (avril),  qui 
précèda  la  révoluMon  de  Burharcst,  il  se  rendit 
a  Paris,  où,  l  endant  tino  mois,  il  ne  co-sa  de 
plaiiJer.  dans  la  presse,  la  cause  de  la  Moldo- 
Valachie.  Snl85&,  iltoDdalo  Roumanie  litlt'raire 

Sui  fut  ancore  aupprìmée  au  bout  de  ranné«>. 
léfoui  au  parti  deriinion,  il  a  composti,  en  ìhm, 
un  chant  natiuiial  apt  olé  /n  Il"ra  dr  i  l'nion. 
11  a  fall  p.ìrtit',  l'anri^t?  'ui\;hiU',  de-,  divans  nei 
hoc.  Denx  ar.s  nii[Mr:i v,»i,t .  devenu,  par  la  mori 
de  son  péra,  maitre  de  .•^a  furtuue,  il  s'éiait  h&ié 
d'aflhuiehir  tona  laa  eadavas  de  sea  torre»,  et  cet 
exemple  fut  suivi  par  neu'  cent  quairo-v  iiiKt-onze 
particuliprs,  avant  ra<1rat)cliisseriient  péntral  dó- 
Crttt'  I  ai  le  princf  «>li.ka. 

Outre  un  grand  tifiul»ro  d'arlicles  liltéraires  in- 
séiés  dans  les  recueiU  périotliques,  M.  Alezandrì 
•  publié  :  Mépertotre  aramotiqne  Jassy.  1863, 
Id^,  à  l  colonne»)  ;  BaUndes  pi>i)uìairet  de  la 
Rmmanie  n«.V?  et  1h;,3,  r*  tt  '2'  parù'^ì.  le 
Collier  lilii  raire  (I8.S*),  r<!cueil  d  ailicles  et  de 
morceaux  de  poesie;  les  Doinas,  poésies  (Paria, 
18&3);  ces  dernières  oot  ólé  uaduitec  ea  frtnfaia 
par  M.  ToinesGO  rParìs,  IR.S3  et  \H&Ì)  :  «ne  par- 
tie des  Balìndes  l'ont  t't.'  t  ir  M.  .\li'\indri  lul- 
mPme.  sous  le  titre  do  lìiiiladcs  et  Cliantt  popu- 
laires  de  la  Roumanie  4 Paris,  18&B)f  awe  mM 
introductiun  par  M.  A.  Ubicioi. 

ALFORP  {l»^  r<<vérend  Henry) .  pripte  et  énidit 
anglais,  h  ì.oìvirfs,  on  1«1U,  lui  elevé  dans  le 
Comt.''  le  Somers'  t ,  [  rit  scs  gradfis  à  Cambridge, 
embrasaa  i'état  ccclésiastique  et  obtint  un  vica- 
ràt  dans  le  coimé  de  Leicester  (18  <r>).  Ses  Pre- 
mière* noi'iicj  (Poems  and  noetiral  fraumenls, 
CambrHige,  18HI)  et  l'É'ole  du  cceur  (the  School 
of  tlie  heart.  In.Ti  .  '1  voi.)  1  i.Cnie  qui  a  ét^  ri-im- 
primé phisieurs  foi-     Aiu'lott'rre  eleo  Aniénque. 

Sppartienn^Dt,  par     tu  le  des  sentiments  int^-- 
eurs,  tinti  qa«  par  l'iMpiratioB  boanète  et  re- 
ligieuse  k  fècole  de  Ooltsmilh. 

M.  Alr.ird  ayant  publié,  en  Ifi'i!,  un  outrape 
sur  les  poèk*  de  la  Créce,  les  uoiversjtés  de  \ 


Cambridge  et  de  Londres  roulurent  «se  l'attacher, 
la  premiture  corame  professeur  d  1:  mianitrs.  la 
cconde  ciimme  examinateur  de  pluiosMplue.  Ln 
1844,  il  tìt  paraitre  VAteien  Testa men t ,  texle 
grec.  et  le  Souteau  en  1M.S3.  Les  <lunx  partiaa 
ont  éió  réimpriniées  eoaemble  (Londces,  18fi(, 
grand  in-8) .  avec  notes  «t  varianlas. 

On  a  encore  du  mème  auteur  des  f  ièces  de 
vers  dissciuinées  daus  Its  recueils  périodiquas, 
les  albume  et  les  annuiire^;  quelques  ToksflMa 
de  Sermrmtf  et  des  mémoires  critiquee  sur  des 
points  d'histotre  ancieone.  M.  AUord  eier^ait, 
depuis  IH.'>3,  sui  mimstt'rc  à  Ix)ndres,  dans  une 
clijpelle  de  Quelicc-Slrecl ,  et  jDiiiNsait ,  comme 
oraiour  !»acré .  d  une  grandu  fa«eur.  lorsqu'en 
18Ò8,  il  fut  itoffioaó  doyeu  do  réglise  catMdrale 
de  Canterbury. 

ALIIOV  (Pbiladolphe-Maiiricc),  lillérr.lour  fran- 
cais,  né  k  Paris,  vers  ÌHni,  mort  it  Par  !e 
27  ayril  1856.  —  Yoyez  les  d«ux  1"*  ódiiioos  du 
iHcf  IMUMI  in» 

ALI  GHALlB-pacha,  admlotstrateur  ottfloaa, 

geii  Ir-'du  -n'i  iii.  In  is  >  iii»?  fiU  di  Réohid-pacha , 
esl  né,  en  itCiu,  à  Cu!J^:tlIllill  le.  11  suivit  sou 
pere  dans  sa  Uerni^re  am!^a^s3de  en  France  1 1844- 
184&)  et  fot  placò  dans  une  insiitution  panico- 
Kère  od  il  rsfut  one  instmetion  solide.  Entri 
atix  affaires.  il  parconrut  ramd-mfTì*  l'^cheile 
biérarchiquc  de  huis  les  grados  civils.  W-  nibre 
du  grand  cons*il  d  P,  ;U  et  d;  jusiice,  il  ini 
fìancé,  en  1862.  à  la  tiUe  a'nAe  du  sulUn,  Fatmó 
sul^ne,  quii  Apousa  le  10  a.  ùt  1K.V4.  Ali-Gbalib 
rerat  à  cette  (icca^;nn  le  grade  de  muchir  ot  la 
ch:<rg  d<'  diTcCteur  général  de  la  Monnaie  (sep- 
temtire  iSi.i'.  qwi  lu;  d  iti  .e  rarig  ministre. 
Un  premier  enfant  issu  de  ce  manage  est  mort 
huit  jours  ap^^s  sa  naìvsance  (arrtl  1856).  Eo 
1807,  Ali-Ghalib  a  élé  quelques  mois  ministre 
des  «faires  dtrangftrea,  pula  cliargó  du  dóparte- 
ruent  dea  fondations  pleuses. 

ALIGXY  (Claude-Félix-Th^odore  Capuflle. 
dit),  payaagiste  francala,  né  è  Chaumee  (Niòvre), 
le  -24  janvler  1798,  Tini  à  Paria  en  1806.  v  flt  aae 

óUides  sous  Rcgnault  et  V.  Watelet  et  ddbntaeil 

1  S2'2  par  un  paystge  histonque.  Daphnit  et  CMoé. 
Ce  gerire ,  à  pt'u  pit  ^  abandoniit'  auj  >.ird  hui .  a 
élé  souteau  d^-puis  |.ar  M.  Aìign\  ì\  !a  [ihifari  des 
exposilions  de  peii  iure.  « 'ii  a  rem  nij  ló  l  armi 
ses  nombraux  taUeaua  :  U  Mauacre  des  drutdes 
183H:  les  Carriires  de  Fonlnim-bf^'ou  (18,1?); 
.  Vom/rAi'r  (18371  ;  la  Camfnignr  df  Rmnr  (IK  i^); 
<es  Bergeri  de  VirgiU,  Vue  de  (aprt  (IH^I); 
Uercule  et  Vhtj  ìre  de  Urne  dS'ù');  le  Don  Sa- 
maritain  (18^l4);  Bacchw  enfant  (|K^8);  la  So-' 
ìitude  (I8r»0):  lo  Gorge  aux  hups  (ls:.-2);  Epi- 
sode  d'  in  r''rnìtf  des  Gnutnis  au  in*  sit'de, 
TAcropijlis  d'Athtnes  (IH>;>);  la  Tarniteilf  prés 
de  Najdes,  te  Soir  ,  les  Longt-Ro  hert ,  If  Val 
d^Enfrr  (I8ò9};  les  Baigntws,  k  Tom&eaii  dt  Ce- 
eitw-Metella ,  appartenant  i  Mme  la  baronne 
James  de  Rolhsci.ild  :  Souvenir  des  roches  Stjf' 
roniennes,  au  ministòre  d'Klal  (1861);  le  Ftt»» 
tetnps.  Jardin  et  villa  antiquUj  ErmU9§9  MT 
Us  bordi  du  Rhóne  (18  3)  etc. 

CItons  encore  un  recneil  d'eaux-forles  (1846)  et 
la  tha(>elle  baptismale  de  Saint -Eiienne  du  Mont 
(I8.M).  M.  Aligny  a  nhierni  une  V  médaille  en 
I.SHl,  une  1"  en'  |8:i7  l'I  l  i  Mf^coralion  le  '2  jnil- 
lei  IH-M.  11  esl  devenu  directeur  de  l'écale  dea 
Reaux  Aris  de  Lyon  (férrìer  1881)  et  eotraapoa» 
dant  de  l'iostitat. 


AUNARI  'Tito  et  Michele),  photographea  Ut» 
liena,  née  i  Florence ,  le  premier  eo  1829,  le  M- 


ALIS  —  31 

cond  en  1833,  se  soni  associ és  et  fait  connaitro 
depuis  quetques  années  sous  le  nom  d'Alinari 
frèrss.  lls  soni  peui-étre  les  premiers  qui  aient,  ' 
CD  Italie,  abordè  les  travaux  oèliograpbiques.  lls 
M  soDt  phncipalement  appliqués  à  la  r^produc- 
tiOQ  dea  vuea  et  dea  moDumeota  de  la  Toscane, 
avcc  le  concours  de  HM.  Bardi  et  Doviziellt.  lls 
ODt  envoyé  d'beureux  spécimens  de  la  vaste  col- 
lection  qu'ils  ontformée  à  l'EiposiitoD  universelle 
de  Paris  (1855),  et  y  ont  obtenu  une  médaiUe  de 
2*  classe. 

AUSOX  (sir  Archibald),  historien  et  iuriscon- 
sulte  écossais,  né  à  Kenley,  le  29  décembre  1792, 
est  fils  d'un  Ihéologien  mort  en  1839  et  qui  a 
laissé  sur  le  goùt  un  traité  estimé  (Etsay  on  the 
UUU).  Il  flt  ses  études  à  l'universitó  d'£dim- 
boai^  et  devint,  en  1814,  avocai  du  barreau  ' 
4C0iWÌ».  Il  a  fait  de  longs  voyages  sur  le  codU-  ' 
nent.  Eo  1828,  il  fut  nommé  niembre  du  consoli  ' 
royaJ,  et,  eo  1834,  shénffilu  comió  de  Lanark, 
ose  des plushauies  cbarge.s  judiciaires de  l'Ecosae. 

Deux  ouvrages  l'araienl  désigné  h  ces  foaclions  : 
l'un  sur  la  théorie  du  droit  crirninel  écossais  ' 

Principlet  of  the  criminal  lave  of  Scotland, 
Bdimb.,  1832,  in-8),  l'auire  sur  la  pralimie  et  les 
usages  de  ce  mème  droit  (the  Practice  of  the  cri- 
minal Uno,  1833,  in  8).  Acce[.té<  cnnime  faisant 
autorìté  dans  la  iurisprudence  de  so»  pays,  Us 
ODt  été  sourent  rélmprimés. 

Sir  A.  Alison  préparail  déjà  un  travail  plus  con- 
aidérable,  VUistoire  de  l'Europe  moderne  depuis 
la  rérolution  franfaise  (History  of  Europe  from 
1789  to  the  restauration  of  the  Bourbons  m  1815, 
Londres,  1833-1850,  20  voi.  in-8,  9*  édn  1853). 
Témoin  des  ftrands  é\énemenis  dont  Pana  fui  le 
tbéàtre  en  1814,  il  voulut  les  raconter  en  remon-  j 
tant  jusqu'à  leur  source.  Le  succés  le  plus  flalteur 
accueillit  celle  publicalion  tant  louée  pour  l'eiao- 
titude  des  faiis  et  la  clarlé  du  récit  et  iraduite 
dans  toutes  les  langues,  mème  ea  arabe  (Malie, 
1845)  et  en  bindoustani.  On  ne  lui  a  reprocbé 
qu'uD  certain  |>arli  pris  en  politique  atiribué  au 
torysme  bieo  coonu  de  l'auteur. 

RepreDant  l'histoire  générale  do  l'Europe  de- 

ria  la  rentrée  des  Bourbons  en  France ,  sir 
AlìaOA  a  eotreprìs  de  la  conduire  jusqu'à  l'a- 
Ténemeot  au  tr6ne  de  L'>uts-Napoléon  ;  le  premier 
volume  a  Daru  ea  1852  (Hislory  of  Europe  from  i 
the  fall  of  S'apnlenn  to  the  acctssioa  of  Louit-Na- 
poleon  in  180 »,  Londre*,  in  8).  La  Vie  du  due  1 
de  Martborough  (the  Life  of  the  di  ke  of  Marlbo- 
rongh,  1847  ,  2  voi.,  3"  édit.,  1854)  est  encore  I 
une  oeuvre  bistoriaue  importante,  bten  qu'elle 
soit  moins  connue  a  l'ètra nger. 

Sir  A.  Alison  a  aussi  traile  les  questions  de  po- 
litique et  d'óconomic  sociale.  Ses  nomhreux  arti- 
des  dans  le  Blacktvcood't  Moijasine,  duoi  un 
dioix  a  été  tirò  à  pan  sous  le  titre  obligé  d'Es- 
wyj  (Eilimb.,  3  voi),  le  préaeoteot  comme  un 
tory  etclusif  et  nassionné,  prenant  ombrage  dos 
innoTStiona  et  aélevaot  sans  cesse  contre  Li  ré- 
tarm»  parlementaire  de  1H32,  d'nù  date  pour 
PAMdsibrre  une  óre  de  désorganisatiun  et  mème 
dedieadence.  Se*  services  lui  ont  valu,  en  1852, 
bri  du  ministère  épbém^re  de  lord  Derby,  le 
titrc  de  baronnet.  A  .ses  efforis  contre  le  libre 
échange  so  rattacbent  Ics  livres  suivants  :  Des 
jprincipeM  de  la  population  el  de  leurt  rapports 
OMC  le  bien-itre  de  l'humanit^  (the  Principles 
Of  popuIaUon,  etc,  Ed»mb.,  1840,  2  voi.  in-8); 
libre  échange  et  protectinn  (Frte  trado  and  pro- 
tection,  1844,  in-8).  plaidoyer  cn  f.tvcur  du  ays- 
téme  protec leu r  de  l'ai^Ticullure;  l'An>jltl«rre  en 
1815  et  en  184.')  (knglaiid  in  1815  and  1846;  1845, 
ia^j,  p«rallóle  enire  les  deut  époquea  au  point 
de  rue  de  la  circulation  munélaire. 


—  ALU 

ALISON  (Archibald),  fils  du  précédent,  né  à 
Edimbourg,  en  1826.  s'estdistmKué  dans  la  gu-rre 
deCrimée,  comme  lieuteiiant-colonol  du  72'  régi- 
ment  d'hi(:hlanders,  a  été  nommé  chevalier  du 
Barn  en  18G1,  a  servi  dans  l'éut-major  de  lord 
Clyde  pendant  la  révolte  des  Indes  et  assistè  à  la 
pnse  de  Lucknow;  enfin  il  a  été  nommé  sous-ad- 
judant-général  en  1862.  • 

AusoN  (William-PuUenay),  frère  pulné  du  pré 
cédent,  a  pub'ié  sur  les  ré.sultaU  de  l'aasistance 
publ  que  un  livre  important  :  0>>serxa^ions  sur  le 
traitcment  des  pauvres  en  Écosse  et  ses  effets  sur 
l'etat  snnitaire  des  grandes  Hlles  (Observation- 
on  ihe  management  on  the  (>oor  in  Scolland,  etc, 
Edimbourg.  1840,  in-8).  Il  a  donne  encore  :  Es- 
quisses  de  physiologie  (<:ounthnes  of  nhysiology . 
1839);  Esqutsses  de  pathologie  et  de  médecine 
pratiquc  (Counllines  of  palhology  and  practice 
of  medicine,  1848);  Rema rques  sur  les  lois  df 
pauvres  en  Scosse  (Kemarks  on  the  poor  laws  o. 
Scotland,  1850),  eie 

AUX  l'abbé  Célesle),  écrivain  ecclésiastiquf 
franfais,  né  vers  1820,  6l  ses  études  au  sémi- 
naire  de  Saint-Sulpice,  embrasM  Tétat  ecclésias- 
tique  et  devint,  en  1854,  chapelain  de  l'égliso 
de  Sainte-Genevicve.  On  a  de  lui  des  Sermons, 
un  fours  df  chitit  ecclésiaitique  (1853,  in-8), 
branche  de  la  liturgie  romaine  dont  il  s'esl  oc- 
cupò d'une  fa^on  spéciale  .  et  des  traductions 
d'ouvrages  religieux  :  le  Miroir  de  l'église  df 
Saint-Edmond,  archevéque  deCantorbéry  (1854); 
It  Triomplie  de  la  Cruix  (1855),  do  J.  Savona- 
role;  le  Parfait  léyendaire,  de  H.  Emilio  Gen- 
tilucci  (1855-1856,  in  4),  etc. 

Aux  (Accurse),  littérateur  fran^ais,  pòre  du 
précédent,  mori  en  1856,  a  publié  quelques  vo- 
lumes  de  poésie^  sociales  et  reliKieuses  :  Har- 
moHÌM  (1838,  in-8),  Poilsies  (1842),  etc.  11  a 
coUaltoré  à  une  traduclion  de  la  Théologie  séro' 
phique  de  saint  Bonavenlure  (1853). 

» 

ALKAN  (Charles-Valentin  MoanANOB,  dit),  ou 
Alkau  l'alné,  musicien  fran^ais,  né  à  Paris,  le 
30  novembre  1813.  de  parents  israéiites,  entra, 
en  1819,  au  Conservaioire,  et  y  remporta,  de 
1821  &  1826,  les  premier»  phx  de  solfége,  de 
piano  et  d'barmonie.  Nommé,  deux  ans  après, 
professeur  hoooraire  au  Conaervatoire,  titre  dont 
il  se  démit  en  1833,  il  obiini,  en  18.'i2,  une  men- 
tion  au  concours  de  l'Insiitut.  Depuis,  il  s'est 
exclusivement  Itvró  à  l'enseignemeni  du  piano, 
et  s'est  au^si  fait  un  nom  comme  virtuose. 

M.  Cb.  Valentin  Alkan  a  publié  les  composi- 
tious  suivantes  :  les  Omnibus,  \ariations  dédiées 
aux  Dames  Blancites  (18Ji),  un  grand  Concerto, 
exécuté  aux  concerta  du  Conaervatoire  (1833); 
une  Marche  funibrt ,  une  Marche  triomphale , 
de  nombreuses  Variations,  des  Études,  des  So- 
nates  et  des  Préludes  pour  le  piano  et  l'orgue 
(1840  1848),  et  depuis  celle  époque  la  Bourrée 
d'Auvergne  (1852;.  Souvenir  des  conceris  du  Con- 
tervatoire ,  et  Quatre  impromptus  originaux 
(1854).  etc.  Citons  encnre,  sana  date,  parmi  les 
princtftales  CEUvrcs  :  j^ttides-caprices ,  dédiées  à 
M.  Liszt:  les  Jfoù,  douze  morceaux  en  quatre 
suites;  Douse  études  dans  les  tons  mint^rs,  ou- 
vrage  en  276  pages,  dédié  à  M.  Félis,  qui  l'appela 
«  une  véritable  épopée  pour  le  piano.  • 

Soo  Irére.  M.  Napoléon-Alexandre  AuiAN,  né  à 
Paris,  le  2  février  1826,  élève,  au  Conservatoire, 
d'Adam  et  de  Zimmermann,  lauréai  de  l'Insti- 
tut,  en  1850,  a  ausai  ou^ilié  un  cerili n  nombre 
de  oompoMtions  pour  le  piano,  noiammeni  une 
ttude  fuguée  sur  le  PropMte. 

ALLAM-KA&DEC  (Bippclyto-Léon-Deniwf*' 
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RIVAIL,  dii) ,  ócrivain  j-jiirito  fr,ini;.ii  ■; ,  pst  né  h 
Lym»  1«  3  octobre  1803,  d'une  fainilie  apparte- 
ntBt  I  la  nagiilrttav*  tt  «n  iMfrMu.  Quoiqve 
fìls  et  pptit-fìls  d'arocats,  il  ne  suivit  point  eette 
carrière  et  se  voua  de  bonno  heure  à  l'étade  des 
8cicm  OS  et  (io  l;i  philosoph  «■  1/  rsfjuM  ftil  ipiPv 
Uon  de  la  maiiifestalion  des  e:sprits,  il  se  livra  à 
des  observatior.d  persèréftntea  aur  gm  nhéno- 
m&nae  et  s'auaclia  priDoipalement  k  ra  aéduire 
d«  eoatéqueneei  monilei  et  retigleoses.  11  a 
écrit  sur  cette  maiière  des  ouvrages  qui,  phi 
sieurs  fois  r^'imprirnès,  sont  devemis,  on  fju"! 
que  sorit!,  los  guiiies  classiques  Je  l-i  iioiiv'?!!o 
oocirioe.  Les  principaux  aont  :  te  Livre  des  a- 
prilt,  panie  philosopbique  (18S7,  in-18;  2*  édit. 
entièrftnent  refondue,  1860);  le  Livre  des  mé- 
diuiHS,  panie  cx(i^;riinentale  ti  voi.  in  l8);  l'Imi- 
tation  de  l'Évangilc  xdon  le  af  iritualisvie  (IS^V'i, 

I  toI.  in-18).  Fondat-urde  la  Aecue aptrife .  jour- 
Bild'études  psycbologìques^  rectttttniMsueioom- 
meneé  le  1"  jaavier  1858 .  il  a  «■  outn  organi^é 
k  Parìa,  le  1"  ami  ìHhB,  la  première  8oei4té  spi- 
lilw  régolièrenicnt  consiituéc,  sous  la  di'-nomiita- 
tion  de  Sociélé  parisicnne  des  itudis  spiritcs.  * 

ALLABD  (Nelxir),  gènéral  fran^ais,  con^ciller 
d*fiut,  eit  né  à  PaitheBav  (Deui  Sèvres),  le 
27  octohre  \79B.  Ancien  éleve  de  l'Écol"  poly- 
technique,  où  il  entra  dans  les  premi»  rs  rangs 
dt'<;  l'àge  de  seize  ans,  il  Taisait  narlic  de  ces 
deiix  promoUona  qui ,  pour  avoir  uéfendu  Paris 
conlre  l'intaiioD  étrangère,  furent  licenciées  en 
1816.  Dii  ans  après,  il  était  nommé  capilaine 
(1825),  et  il  eoneourut,  en  oette  qualité,  à Vezpé- 
dition  d'Alger,  ainsi  qu'aiix  i  roiiiièrea  recon- 
naissanccs  qui  eurent  lieu  dans  l'Atlas  (1830). 
Attaché,  comme  aide  de  camp,  au  général  Va- 
lazé,  dont  il  partageales  travaux  relatifs  aux  for- 
tifications  de  Paris,  il  publia  divers  écrìts  pour 
fai  re  préTtkiir  le  syslème  de  i'enoeiote  eoo- 
tinue. 

Elu,  en  1847,  «ìóputó  de  rarrondissement  «le 
Parthenay,  M.  Allard  vint  s'atiseotr  à  la  Chambre 
sur  les  bancs  du  centre  gauche  et  flt  QM  oppoM* 
tion  modérée.  On  lui  doit  des  rapports  remarqua- 
lllaa  Mr  les  qnestions  qui  intéressent  rarmie  et 
la  marìM.  et  il  défeadit  avec  beaucoup  d'ardeur 
le  projet  de  loi  sur  les  fortificaiions.  II  rut  nommé 
successi vement  cher  de  liataillon  (IB^iO),  lieute- 
nanucolonel  (1844)  et  colonel  (1847).  Promu  gé- 
aéral  de  brigade  en  18&2 .  géneral  de  diTlsion  le 
10  juin  18^7,  M.  Alhrd  fut  nomniA  pr(^sirfon«  do 
la  section  de  la  puerre  au  consf;!  iTÉiai ,  nù  il 
était  entit',  cn  IHiD,  conialo  niailre  des  requòlos. 

II  a  élé  élu,  à  plu^ieurs  rcpnsfs,  par  le  canton  de 
Parthenay,  mcmbre  du  conseil  général  des  Ueux- 
Sèvrea.  Le  général  Allard  a  été  |>romu,  le  12  mai 
18S5,  oommandeur  de  la  Légion  d'honneur. 

ALLABT  DE  Mèritens  (Hortense),  femme  de 
lettraa  tr8n$aise ,  née  à  Paris,  en  scptembre  1801, 
aépomé,  en  1843,  M.  Louis  de  Méritena.  £ievée 
Dar  sa  mère,  qui  a  tradait  quelques  oimagesde 

l'anglais,  elle  débuta  par  un  mman  remarqué  : 
la  Conjuration  d'Amboise  (1821) ,  puis  elle  donna 
ses  Lettres  sur  Mme  de  Staél  (1824).  l'armi  ses  ro- 
mans  pQatérieurs,  nous  mentionnerons  ^  Gertrude 
(1817),  Sestut  ott  U  nomain  di»  Maimines  (1832), 
rindienne  (IRH^V  Settimia  {\9^e).  Klle  a  aiissi 
publié  des  études  his!ori(|iics  :  Lorenzo  de  Médi- 
cis .  Cola  dr  ,  Lltalie.  etc.  ;  une  Jlisioire 

de  la  répuhiique  de  i  torcHce  {1837-184:J.  2  voi.)  ; 
Essai  utrnmoire  nolitique  (1856,  2  voi.  n  -18), 
Kovum  or9aiMMlOMMHil«l^liiMof<^^iy«(18ó7), 
in-12). 

ALLEGRE  (Jean-Varìe),  ancien  représeatant  do 


fcunie  fr^noats,  né  k  Guérct  (Crcuse),  le  12  avril 
793,  se  prepara  aux  examens  de  l'Ecolc  polj- 
technique,  puis  se  touma  vers  l'ét'ide  du  aroit. 
Inscrit,  en  1820,  au  liarreatt  de  la  Coor  royale  de 
Lìmoges.*une  matadie  le  forfa  de  se  restrelndre 
aux  foncti  d"-vocat  consultant.  Sjus  le  ^^gnn 
de  Louis-Piiilippe,  sans  prptidre  une  part  active 
àia  politìque  militante,  il  professa  des  opintons 
démocratiques  assea  avanoéès.  Ausai,  après  la  ré- 
volotion  de  FéTrìer,  il  devlnt  proearevr  général 
d  >  la  RApiiM'  ;m".  pili*;  fut  nommé  r^pr^'cnlant 
\  la  Lon-i  luaiilf ,  le  j'  sur  tiuit,  par  31  000  voix. 
Il  vola  ordinairemont  avoc  le  parti  du  général Ca- 
vai^n  ic.  Après  l'tlection  du  10  décembre,  il  se 
rappro  ha  do  la  gauche,  mais  II  s^tisttntde  voler 
sur  la  demando  de  mise  eo  acciMition  présentée 
par  la  Montagne  contre  le  préstdent  et  ses  mi- 
mstres.  Le  parti  avanci  fit  ech^uer  sa  candida- 
ture à  la  L^Rislative.  Lors  du  coup  d'P.tat  du  2  dé- 
cembre, il  flt  partie  du  coniité  de  r.'s;stance  et 
signa  l'appai  ani  armei.  Eo  mars  1862,  la  oon» 
mission  Bsiite  de  la  Haute-Tienne  le  eondarana  à 
1  iotemaiMnt.  il  rentn  phis  lard  à  Unogea. 

ALLIKR  (Antoine),  SL-nipitcìir  frarcais  et  ancien 
député,  est  né  à  Embrun  (Hautes-Alpes) ,  le  G  dé- 
cembre 1793.  Son  pére,  l«ingtemps  deputò  de  ce 
département,  d'a!)ord  payeur  géni^ra!  dos  armfes 
impériales  et  un  in'-tant  tiésorier  du  roi  de  Rime, 
le  desii:i:i  h  la  carnòro  niilitairo,  fn'i  d  }ìar?tnt, 
en  peu  do  lomps,  au  graiie  de  cap.tainc  dans  les 
dragona  do  la  garde  imperiale.  Après  les  ó\éne- 
ments  de  1815,  il  suivitsQ^  inclinations  d'artista, 
complèta  pendant  quelq  ies  années  set  pr«mtères 
études,  et,  apròs  avoir  dt-buté  comme  sculptcur  à 
l'Expositìon  de  1822,  parut  k  tous  les  salons  sui- 
vanls,  jusqu'en  1835.  M.  Alli^r  pére  éiant  mort 
troia  ans  après.  les  él»cteurs  reportèrent  leur 
tnandat  rar  le  61$  qui  pnt  place  I  toutes  les  ses- 
sions  16?islaiives.  de;." ;>  1839  jusqu'au  2  d<^cem- 
bre  18  1.  li  y  stégea  consiamment  à  l'extrème 
uauchc.  fut  élu,  ea  1848,  le  l**,  M  «a  1819,  la 
dernier  des  trois. 

M.  Aliicr,  comme  scuipteur,  a  successìvement 
exposé  :  Jfune  tnan'n  erpirant;  Camille  renver- 
fon»  halanees  det  Caulois  (1822);  une  sèrie  de 
btutes  t  lo  xtntues  en  marbré  (1824-1830);  le 
buste  de  Sully,  commandé  par  le  rainislèrc  dea 
travaux  publics  et  placé  plus  tard  à  la  bibliothè- 

Jue  de  1  Araeoal.  oeux  du  comf^  d'^aulertve ,  de 
[li.  BB«idS,  £aoò«y  ds  Pompières,  V Enfant  cm 
colìma(on  (1831);  le  masque  on  pfdfrc  de  Vapo- 
h'on,  exéCMié  de  souvenir,  les  hnstes  à'Arago 
et  de  M.  Odtlnn  llarrot  (1833);  .4r  (i  .e.  statuette 
en  marbré  (1834).  11  a  produit,  en  dehors  des  sa- 
lons, un  grand  nombre  de  buttn  on  portraiu , 
en  marbré,  pldtre  et  bronze  :  la  statue  de  PhiUt' 
pcemen  et  celle  de  VÉloauence.  placée  à  la  Chaai* 
lire  dos  d'putés,  etc.  II.  Aliier  a  (dMenn  tue 

2*  mèda  Ile  on  1834. 

ALLIEY  (Frédéric),  technologiste  frao^ale,  né 
▼ers  1790,  a  occupé,  pendant  piti»  de  qoartttte 
ans,  tous  ses  loisirs  à  la  rechercne  de  tout  ce  qui 
concerne  les  jeux  d'écbecs  et  de  dames  et  est  par- 
venu à  former  une  collection  curieuse  et  peut- 
étre  uniaue  en  son  genre.  On  a  de  lui  :  une  Bi- 
bliograpnie  compiile,  analytiqve  H  raitoimée  de 
tous  les  ouvrages  connus  en  toutes  les  Inngues  sur 
le  jeu  de  dames  (3*édit.,  1852,  in  8);  un  recueil 
de  Pocmes  sur  le  jeu  des  édiecs  (1851,  in-8),  tra- 
duits  du  latin,  du  poiooaia,  de  ran^jlais  et  de 
l'allemand ,  et  dea  artieles  spéelaoa  inséréa  dtitt 
le  Palamide.  net  amateur  po^sède  encore  eo  ma* 
nuscrit  une  Bibliothèque  complète  sur  le  jeu  det 
éehecM.  renfermant  l'analyse  détaiiléedeilS  trtK 
tés  qa'il  a  réunis  à  gnnd^ioe. 
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AM-IOLI  (Joseph -Francois),  théologien  catho- 
lictM  tUbjaand.  prévòc  du  chapitre  d'Augsbourg, 
néto  lOanAi  1793.  à  SuUbach  (Bavière),  entra, 
en  1815,  au  sèmiiiaire  épisoopal  de  Ratisbonne, 
re^ut  !es  ordres  en  1816,  et  obiint  au  concours, 
la  m.'  rif»  année,  le  i.tre  de  docieur  en  théologie. 
De  1818  k  1821,  à  l'universitó  de  Landshut,  il  y 
tataommé,  en  1823.  profetseur  adjoint.  L'année 
suivante.  il  fui  appelè  à  Munich,  o&  il  obtiot  le 
ti  tre  de  eonwlller  McKsfniiqae  et  devlnt,  en 
1830,  rcct  ur  de  runìtersilé.  En  IR.?.'),  il  fut 
nominé  chano  ne  à  Rnisbonne,  et,  en  1R38,  pré- 
v<Jt  du  chapiir<^ d'AugsNouTk'.  M.  Aliioli  est  mem- 
kwe  de  rAcadémie  des  science»  de  Munich. 

Ce  tevent  doit  surtout  sa  réi>utation  à  sa  tra- 
duction  allemnn<le  de  la  Vulgate  (Nuremberg, 
1830  ,  6*  é-lit. ,  1B39-I8't,'),  6  ^ol.),  »ccompagnée 
de  notes  et  ap.  rouTde  par  le  pape.  Farmi  ses  au- 
tres  tra\aui.  on  remarque  :  Antiqtiitf's  bibliquet 
(bihliHhe  AUerlhQmer,  Landshui,  l«-2'>.  1  voi.); 
Manuel  d' ar eh éologie  bibUque  (titmibuch  der  bi- 
blichen  Altershurnskande,  ibia.,  1841),  la  Vie 
de  Jr'sus  (Mas  Leben  Jesu.  ibid.,  1840).  ouvrage 
fondé  sur  le  livre  des  Barradiiis  et  Laony^  puis 
divcrs  écriu  »ur  des  sujets  de  théologte  et  quel- 
qoes  tcnDone  lemArquto* 

ALLOJTVÌLLE  fArmand-Ortave-Marie  P').  gè- 
néral  fran9ai!«,  né  le  2i  jarwier  1809,  servii  lonK- 
temps  en  Algérie  et  deviai  colonol  au  :,'  tuissanis 
ea  1847.  Genéral  de  brigade  en  1831,  il  exergait 
un  eommandement  à  Paris  lor*  du  2  décembre. 
Employé  en  Crìmée,  il  eoBDmaade  U  cefalerìe, 
puis  un  corps  d'aroiée  et  ftat  nomoé  général  de 
division  le  17  mars  1855.  Le  28  d.lcembre  de  la 
méme  année,  il  fut  promu  gr&ad  officier  de  le 
légioo  d'hoimeur. 

AtXOO  (Edoaard) ,  aToeeI finnica,  né  le  6  mart 

1820,  à  Li  1  o^'es,  fila  d'un  ingénieur  des  naines, 
fit  ses  étuies  à  l'iris,  au  coliógR  Bourbon,  et  se 
Ut  inserire,  A[<t(:>  avoir  tenniné  son  droil,  au  bar- 
reau  de  Paria,  le  4  novembre  1841.  Secrétaire  de 
la  conférence  de^  avoc^ts  peridant  sa  première 
année  de  stage,  il  fut  chargé,  l'année  saivaote, 
du  discours  de  rentrée  (éloge  de  Férey)  Aprèa 
des  débuts  brillanta  à  la  cour  d'assises,  il  s'effraya 
de  l'entralnement  et  des  séducttons  des  affairea 
crìminelles ,  s'enferraa  pendant  deux  ansdans  une 
étude  d'afoiié,  detmt  Meritai  re  de  W  liooviUe, 
pui«  M  livra  Irnit  entfer  I  la  pratique  dee  aflkiree 
civil- s.  En  18^9,  i!  fut  nommé  membre  de  la 
commi&sion  de  réform  -du  Tod*»  d  instructinn  cri- 
ZDÌnel|o.  Appclé  su  cons^^il  Ih  iCnìre  IKó'J,  il 
deTint  aussi  avocai  de  l'administraiion  des  Doua- 
nes  et  de  celle  dea  Hnspices.  Citons  parmi  lea 

Èrincipales  affaires  où  il  a  figuré  le  grand  proc's 
!érenti^>.  qui  dura  ringt-trois  jours;  l'afTaire 
Poulman;  Tassasi  n  lic  Nangis;  le  duel  de  Saint- 
Cyr;  le  procès  Didot  conire  Tboisnier-D^^splaces 
sur  la  nropriété  de  la  Biographie  unireneUe: 
raSlire  buboucbage  (nuUfié  de  maria^);  l'aSaire 
Proadhon  (poursuite  do  livre  rÉglite  et  la  Bévo- 
fud'on]  ;  le  procès  Patlerson,  où  il  a  défendu  le 
prince  Napniéon:  le  procès  Mirés,  où  il  a  plaidé 
pour  le  célèbre  fìnancier  k  Paris,  et  \  Douai,  pour 
le  eooie  Siméon  j  le  procès  du  due  de  BniDawick 
eentre  Mmeda  Ci«ry;  le  complot  des  quatra  Ita- 
liens.  où  il  éiait  ehargé  de  la  défame  de 
Orecco.  etc.  • 

ALLOUBY  (Jean-Loui'<'AntoÌDe),  joumaliste 
francais,  né  à  Anisy  (Nièvre),  le  24  septembre 
1805*,  fit  ses  étude^  k  Paris,  au  collège  de  Sainle- 
Barbe  où  il  eut  pour  profeaseur  M.  Cuvillier- 
fìtury  puia  suivit  ics  coxite  de  droit  et  travailla 
poar  ai  vere  avocata  en  renom ,  ootammaut 


38  —  ALMO 

pour  M.  Dupin.  Sur  la  recoramandation  de  M.  Cu- 
Tiilier-Fleury,  il  tai  atUctaé  par  M.  Berlin  &  la 
«dactioo  dii  Jmmal  de$  IMboff,  et  ehargé  du 

compie  rpndij  des  discussions  de  la  Chnmhre.  Il 
aervu  avec  beaucoup  de  zèle  li  cause  de  la  mo- 
narchie rie  liiillet  et  dérendit  le  ministère  Guizot 
conire  ies  atuques  de  l'upposition  libérale.  Il  n« 
cut  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  le  20  mi! 
1840.  L'année  suivante  il  se  presenta,  dans  le 
déparlement  de  la  Nlévre,  emme  candidai  à  la 
Chambre  des  députés,  ohtint  Ies  voix  du  parti 
con«ervaleur,  mais  échoua  contre  la  coalition  des 
lé/iiimistes  et  des  radicaux.  Après  la  révolutioo 
de  Fevriar,  il  continua  de  aonienir  ies  principes 
du  constitutionniliame  modéré.  Apiès  le  2  dé- 
cembre, n'ayani  plus  de  dél*ats  parlementaires  à 
analyser,  M.  Alloury  s'esf  renfermé  longtempi 
dans  Ies  questions  religieuses  ou  de  politique  gé- 
nérale,  puis  a  été  ehargé  de  rédiger  régulière* 
ment,  un  moissurdeux,  le  hulletin  qaotidienda 
journal.  Il  a  été  nommé  cbevalier  del'eidredee 
Sainis-Maurice  et  Lazare  en  18G2. 

ALMASY  (Maurice,  comte  db},  homme  poli- 
tique auirichien,  est  né  en  Hoàgrie,  en  1808. 
Membre  distingué  du  parti  eontamtlaar,  il  de- 
▼int,  en  1848,  Tiee  •  prAsident  de  ta  Cnambre 

rovalehongroise,  puis  fut  mis  à  la  lète  du  irihu- 
naJ  destiné  k  s6vir  contre  Ies  contrebandiers. 
Gràcf  à  sa  coniuiie  modérée  durant  la  période 
révoluiionnaire ,  le  gouvernement  imperiai  le 
chargea  de  dirìger  Ies  travaui  de  ta  Chambre 
nouvelle  (1849).  En  1853,  il  devint  chr'f  de  l  a  i- 
ministraiioQ  des  flnauces  pour  Ies  impóis  dircela 
ea  Hongrìe. 

ALMASY  (Paul  DE),  né  en  1818,  k  Pesth,  pa- 
reni  du  précédent,  fll  aea  itudei  à  rantvereitA 
de  eette  ville,  et  ae  rantrea  de  benne  beare  parmi 

Ies  membres  de  l'opposiiion  libérale.  Il  fit  par- 
t  e,  à  ce  litre,  de  la  diòte  de  Preshourg  (184(1); 
à  celle  de  t'csih  (I8'<6).  où  il  représeiiia  le  flis- 
trict  de  Sioengvoes,  il  fut  appelé  à  la  vico-pr<!si- 
dence.  Après  la  démiasion  de  Pazmandy  et  de 
Palfy,  il  dirigea  quelque  temps  Ies  débato  dn 
parlement  révolutionnaire  de  D'-breczin.  Aprés  la 
capiiulation  dé  Ga^ri^cy  à  Vilagos  {ih  aoùt  1848), 
M.  de  Aimasy  se  retira  à  Paria  et  y  vécutdans  la 
retnite. 

ALMOBPP  (Nfls-Wfibetm) ,  aetenr  snédoif ,  né 
le  34  mars  1*99,  à  Stockholm.  où  soti  pAro  ^tnit 
valet  de  chambre  duroi,  se  lura'l'abord  «  l'étudo 
de  la  médecine  et  de  la  chirur),Me,  qu'il  aban- 
donna,  en  1818,  pour  entrer  au  ihé.itre  royal  de 
Stnckholm.  Il  troova  ses  principaux  rdles  dana 
Virginie  de  Léopold  ,  WallentUin  ,  Fiesque  , 
Jfarip  S/uar^  de  Schiller,  la  Faute  de  MQIIncr, 
OiMlo ,  Uernani,  eie.  11  réus«it  très-lin  ii  d  uis 
la  tragèdie^  le  drame  et  la  comédie  de  caractòre. 
Plusieurs  pièces  d'une  médiocre  valeur  lui  ont  di) 
le  surcès  dont  ellei  ont  jotti.  11  ae  readit  à  Parb^ 
en  1829,  pour  y  étodier  la  teine  ftvn^elee. 

Ses  compatriotes  l'^nt  ronsidéré  cummc  lo 
Talma  de  la  Suède.  M  AlmoefT  avail,  eri  cfTct , 
quelques-unes  des  qiialités  de  ce  grand  artiste. 
Doiiè  d'une  forte  eonatitution^  d'une  belle  figuro , 
dVin  aeeent  ferme  et  ncMe,  U  eicellait,  dit-on, 
dans  Ics  scntitnenlf;  héroiques ,  Ics  scèncs  subli- 
meS|  mai«  on  lui  reprochait  de  manqucr  de  ao"- 
plene  et  de  négiitar  lea  Bvancee. 

ALMODOVAR  (don  Ildefonao-Diae  M  Ribdia, 
corate  m),  fréoéral  et  taonne politique  eipognol, 
né  à  Valence,  vera  la  fin  du  demier  liède,  ftii 

élinc  de  rP-cole  d  artillcrie  do  Ségovie.  A  peioe 
I  eotré  au  aervice,  il  eut  à  aubir  ies  peraécutioa» 
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du  ptrli  rélrograde  el  fut  jeté  dwstos  cacbcisde 
l'in^fuisiUoD.  Il  dui  a*  délivranc«  à  la  rérotution 

de  IK'.'i».  liont  il  emì>r.(>sa  la  caii«ie  avrò  ardeur. 
Kn  18i3,  le  rijlai'liSM'ni' ni  Je  ral'Svululisnie  le 
forr  i  (le  clierciier  s  >a  siliil  liai-s  l'eiii.  Il  ■mì  ró- 
fuuia  «b  Fraiice  ci  i>e  r^^otru  liaiis  sa  patrie  qu'a- 
|M«fla  mortde  Ferdinand  Mi.  li  se  trouv»  porié 
MIX  prcmiers  raiifrs  du  parti  hitéral,  entra  aus 
Cort's  et  obtint  le*  Ininr.puw  de  la  présHenre. 
En  mème  lem].*,  il  se  (ii  rt'lnii  k^'T  ìÌ.xus  rarni''e 
avec  le  gratlf  <1«-  in.iré"  h  il  lic  i  -iniji  (IS.i^).  >oiis 
!•  minìstère  Tuivfni,  il  ri'iii}  lit  U  >  fuuct.ons  de 
ttDlUiioe  ffénéral  à  Valence.  De  ìk.  il  pama  au 
mniatèn  de  la  fruerre.  soua  la  présimnce  de  Men- 
dinbat.  Entralti*'  dans  hi  liu  (uirti  pro- 

gTessiste.  en  18. iG,  il  revint  au  )H)uvoir  a.ti-  s  ii 
ami  K.s;*arloro  et  rt-(,MH  liii  riV'>  ni  i-'  p  rltjiniiUe 
des  afiaires  ùlrangéres.  Il  succoaiba  avec  k^par- 
tero,  en  1843,  souft  Ivaefforis  eombinés  dM  mo- 
d4^rés  et  flfs  firii^.'rfis  sus  (lis<i  i^Mlt^.  Pi  resta  d's 
lors  élraiiKcr  aux  ri  volulions  de  S  iU  l-ays. 

ALMOXTE  (Juan-Neponiiiceno) ,  général  moxi- 
CtiB,  de  race  indlenne,  uè  ver»  1813,  est,  suivant 
toutes  le»  correapondaQces,  le  fi!s  du  curi  More» 
1m,  le  fatneuz  cltef  de  partisans,  fusillé  en  dé- 

cembre  1S15.  li  y.ts-a  sa  prem  erò  jeurie:5>e  aux 
£lata-UniJi,  parvint,  h  force  <1  t-uergie,  k  se  créer 
des  ressources  et  à  s'uistnnre,  puit  reviot  dana 
flon  pays»  où  Saota-Anoa  Iti  cbuisit  pour  aide  de 
camp.  Il  fit  en  eetiequilitila  eampa^'tie  du  Texas 
COMre  1  '  i-'^rii'ral  arné'icnin  S.tm  .<  [  II  'usIutì.  el 
flit  f.iit  ;  ri.>(),iiiipr.  a\e,- Ani. a.  à  1;ì  iialaiUe 
de  Snn-.i.ii-into  (1h:{',:..  Rt'iniu  à  U  liliTié,  iì  oc- 
cupa quclque  tewps  le  poste  de  secrétaire  d'Etat, 

Euis  fut  nommé  ministre  pténipoientiaire  à  Wàs- 
ington.  liOrsque  l'Union  pronon^a  l'aanexion  du 
Tetas.  il  protesta  contre  cpt  ade  et  demanda  ses 
;i.-stj-['Oi t,s.  hii  IKi.'i,  il  >e  imi  sur  les  rariifspour 
i  ptesi'ieiice .  ni.'ii^  il  eut  beaucoup  iii'  ius  de 
•\oix  mie  le  gtiit  ral  Hene.'a,  son  COncnrreiit  ; 
apriti l'élecUoD,  ilcombatiU  ienouveau  présidei.t, 
tant  dans  son  journal  FI  Àmigo  M  Pueblo  qu'en 
dìrigeaat  actps  do  r,i|,ji,isit.,in  à  Mexico,  Pa- 
redes,  à  l'tlevaiioii  duiiuei  il  avait  contnljuó,  le 
nomma  ministre  de  ÌA  guerre,  pul*  bientAt  tttk- 
baaaadeur  à  Paris. 

11  étail  parti  pour  ae  rendr»  «i  Franse,  quand 
il  apprit  à  la  Havane  lo  rrti  ur  do  SanLi  Anna  au 

rmvoir.  11  revinl  aus-uùl  près  de  lui.  j*nt  part 
la  guerre  contri?  les  An.éricaitis,  et  a.ssnsta  avoc 
Sanla-Anna  aux  bataihes  de  Mut  ua  Vista  (22  fé- 
vrier).  Cerro-Gonio  {\H  avril  )  ol  ChérubufCO 
(20  aoùt  1847).  A  lavónemeoiduorésidentArisU, 
le  ginéral  Almonte  rentra  dans  l  opposìiion  libé- 
rale, et  se  préseiita  «lo  nuuveau,  m  i  sana  suc- 
còs,  comme  candulat  à  la  présoicncc.  liientòt 
Sanla-Anna  rappelé  le  nomma  de  nouveau  minia» 
tre  plénipotemiaire  aux  Èlats-Unis,  etU  (utnuùii- 
tana  dans  ees  fonctions  par  les  divers  gourera»» 
inents  qui  so  siiorèd'reut,  Alvarez,  Comonforl- 
Zuloa^a,  Miramuu.  11  repiei>eutait  le  iietique  a 
T  al :> .  lursqun  ce  dernier  prisideot  fut  rcnforsi 
par  Juarez. 

Lors  de  l'expédftlon  faispano-anfflo-nrtncaise,  Io 

général  Almnnie  roii-iirna  au  mo  il.iris  les 
premier»  niois  de  l^ui.  Le  pré^idoni  Ju.in  z  pro- 
testa Cf)titrc  sa  pré-tnoe  au  camp  fraiicais  et  de-  I 
manda  qu'on  le  lui  livrdt;  lea  commis>a(res  ea- 
pagnols  et  an^lais,  le  général  Prim  et  air  Charles 
wyke,  Toulaient  accèder  à  cette  demaude,  maia 
le  COmmissaire  fraticais  s"y  refusa,  et  les  con fé- 
rencea  ouTerles  à  Un/aha  furent  rompues.  0>iel- 

Sues  jours  après  (I9avr!l).  un  pronunciamento 
irigépar  le  général  Taboada,  avut  lieu  à  Cor- 
dova, paia  à  Grizaba  «I  à  la  VanUkns,  et  pio- 
etamiii]«.dé«liéiim  ' 


ment  Dar  Almonte.  Invcsii  d'un  pouvoir  dictatorial 
dans  les  contrée>  tjci  apées  par  les  Francis,  le 

gi'tu'THl  Almonte  fit  dos  t.  n'ativ^s  pour  or^;atiiser 
soli  goiivertu'iiienl,  mais  i,  dut  agir  il  »e>  r.sques 
elinl'i.l»,  el  lo-.  tnjU|ies  frano  use»,  uui  l'avaieol 
défciuiu  quand  il  élau  menaci  <^vus  i  ur  protec* 
tion,  a'abatinrent  de  toute  intervcntiun  qui  aarait 
eu  ua  caract^re  pnlit  |ue.  Le  général  Forey,  en 
arrì^ant  au  Mexi  lue,  [  runonca  dans  sa  première 
pnst !a:iiati(.iii  la  d.' cti.' aii'>'  «óiirral  Alm*  rite, 
aitisi  que  la  ni:ll  !.'•  il-'  ti,ii>  ><>s  a.  le>.  et  dóclara 
ì  s  Mi-\u:.i  ns  1  t>ros  de  c'i  ':-ir  If ur     .u. ''riieiiicnl 

S16  8eì>teuibre  18r>2).  Apr';a  ia  Tictoire  dé&aitÌTa 
e  Tarmée  fran9ai^e ,  (a  consulle  établie  par  le 
n;art'rli.il  F'uioy  c  lifi  i  lo  p'-ii\uirà  un  triumvirat 
coiuptiM.'  do  Mr-'i'  La  l'a-t  Ali .  ar  ho;  è  juc  «le  .Mo\ico, 
et  des  ^:.n.'r,i:ix  St  a-  et  Alni  inle.  Ce  dernier 
pnt  particuìicremeiii  ia  direction  des  alfairea 
étrangères  et  des  fi  lances.  Nommé,  par  le  nou- 
Voi  cuipr-piir  M.dini  I  on.  !iou;enant  ue  l'empire, 
le  IO  avril  1K<;;,  le  g  io  :al  Aita  nic  fut  cr^'é , 
flue'ijiK's  scmaiM'^S  piUis  lard,  lurs  do  l'arrivéo  de 

1  emj<«reur  au  Mcxiquo,  grand  maréchal  de  l'eu- 
pira. 

ArMOnST  (rharles-Jonas-LouisI,  Htt^rateur 
su-'  1-1^.  né  en  IT'.iì.  t'iu  Im  d'.-iourd  la  l'r'  l  igie 
el  p  is,a  >  s  eiaruens  à  bluckliohu.  Il  a  puii  ló  un 
grand  numbri'  d  ouvrageii  éiùiaentaires  sur  lesma- 
tiiéuiatiques,  i'hisioirè,  la  géographie,  la  gram- 
maire,  eie.  Hais  il  est  eonnu  aurtout  comme  ro- 
niancier  et  c  mmo  p.  Cte.  Parmi  ses  romans  on 
Cile  dahrii  lr  3J t maiiso,  A  niorina ,  Aìfulti  Hillner , 
hs  S>  tittiiurt  d  Kkolsurid  (Herrarnc  {a  1  k  [vun  l; 
Stockholtn,  184T,  3  \ol.  ia-8).  S-jn  oeuvre  prin- 
cipale est  un  recueil  de  poésies  intilulé  :  Ta-m- 
rusoiis  nitk(fl')ies  d'Hiìnntit  r).  M.  Almquìst,  élevé 
au  iiid  fU  des  paysiijes  pillores  juo'i  des  Alp«8 
K'andiiiaves,  appartieni,  p.ir  les  idées  et  laa  lina* 
gtis ,  à  l  écoL-  mo dome  ou  rumaiithiue. 

ALOYS,  prìDca  de  Lieobtaaateia.  Voy.  LiiCB- 

TENSTBi». 

ALPHAND  (J.-Charles-Adolphe),  inpénieur  et 
adminislrateur  f;aiii-.is,        h  Grenoble  (Isòrc), 
la  26  octobre  1817,  entra  à  r£cole  polytechniqua 
en  1835  et  en  sortii,  en  1837,  dana  les  Ponto  et 
Chiussées.  Envoyé  à  Hord-eaux  en  18.30,  il  fut 
cliarge,  pendant  iiiiinze  ans,  des  punls,  des  ctio- 
mins  de  ter  etdesl.iiolos,  et  futn  nunó,  le  22  oc- 
tobre 1843,  ingt'nieur  ordinaire  do»  Poula  et 
Chauasées.  Au  mois  de  novembre  lSà4,  il  Alt^* 
pelé  à  Paris,  où  il  reait  le  titre  d'ingéniaur  en 
chef  desembellissementsde  cette  ville.  Il  eut  «uc- 
cesMVonieiU  la  (ìirocliu;i  .ics  sorvices  des  prome- 
oades  et  plantatioas,  de  i  éclauago .  des  con- 
oeasions  sur  la  Toie  pabliqua  et  des  voiiuree 
pobliqties.  I.e  serrice  dea  nromenaded  et  pianta» 
tiona,  le  plus  importani  aa  tous,  comprendlea 
boia  de  Boulugne  et  de  Vincenncs,  qui  ont  été 
tnnsfonnés  eu  {«rea.  Ics  t:hamps-ÉJjsées,  de<tfi- 
néa  en  jardias,  tous  Ics  squares  crcés  d.no-  los 
anciens  et  nouveaux  quartiers,  toutes  les  prome- 
nades,  les  pópinièresetserres  dela  ville  de  Paris, 
les  ciiuet  ères,  b'S  boulevard?.  Io;  quais  at  fon» 
lame-.  inunumcnUltts ,  en  un  mol  los  divers  tra- 
vaux  qui  (Hit  le  plus contribué,  sous  l'administra- 
tiondoM.Haussmann  (voy.ce  nom),  à  iransformer 
entièremcnt  l'aspoct  de  l'ancion  Paris. 

H.  Ad.  Alphandqui,  pendant  sa  résidence  & 
Bordeaux,  avait  fait  partie  du  con.^eU  munieipal 
(le  celle  ville,  a  éló  élu  membre  du  Consoil  de  la 
Girondo,  piar  lo  canton  do  Coutras,  qui  Fa  r»'ólu 
depuis.  Dccoré  de  lal^gion  d'honneur  au  raois 
d'octobre  1682,  il  aétépromu  officiar  en  décem- 
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AL09l£(Jean-Doniiiiiique), chirurpien  mìHtaire 
lìrangiis,  nó  à  Moalrejeau  (  Haute  fiarnnne  ) ,  le 
18  mai  1792,  fut  regu  docleur  à  Strisi  ourg  eti 
1816.  li  éuil  cDtré  au  servicd  en  1814.  Il  a  éié 
neoessiTement  médecio  en  chef  de  l'hApital  mi- 
litai re  du  Gros-Caiiiou  et  direetevr  de  I  hdpital 
du  Val-de-Grice.  II  a  été  nommé  iospectear  du 
corps  de  sante  cu  18hi7.  Chevalier  de  la  lA'|.'in[i 
d'hoaoeur  depuis  1^33,  il  a  été  promu  au  gr.ide 
de  eommandeur  1«  lu  décembre  1849.  Arrivé  k 
rige  de  Ja  ratTMiay  il  «  óté  nommé  médecin  in- 
spectear  dee  eaux  de  Viehy  (1856^.  M.  Alquié 
n'a  écrit  que  que'qucs  Mén.  irp>  ilepuis  «a  tiièse 
iaaugarale,  ioUluiee  ;  Etsai  sur  i  hi  patite  iSim- 
P,  WIS). 


ALQOIfi  (Alexìs),  médecin  Trancais,  né  vera 

Wì,  est  professeur  de  clinique  ciiinirgicale  à 
la  Facdlt-i  de  niéilécine  do  Montpellier  et  chi- 
rur...  n  en  chef  de  rilùtel-Dieu  do  retto  viHe;  il 
a  été  re^u  docleur  en  1838.  Il  repré-scnte,  |  ar 
tfatMi  nombreux  ouvrageti,  comme  par  ^  i  j  - 
Miguneot  et  sa  pratiqua,  raneienae  écoie  lué- 
dicale  de  Montpelber. 

Nous  citercns  de  lui  :  Cours  ilt'mentaire  depa- 
thf)lo*jie  cìiirurgicaU ,  d  aprts  ìa  dn<  trine  de 
I>coI'  de  Montp^lher ,  professe-  à  la  Faculti^  de 
méleciueen  IH46  (Montpellier,  1845,  iu  Hr.Prf'- 
ei$  de  ìa  doelrine  médieaU  de  Vécc^e  de  M»uiptd- 
lier  (Ihid.,  1847,  in-8);  Trai'é  eh'nirnUuir  dr 
pathdjlogte  médicfik  {WiAÌ.,  IH'il ,  in-8j  :  Cìnrur' 

?ie  C'tuscnairice,  ou  Huyeii  de  restreindre  l'uli- 
tte  des  (tp^ralions  (Itiid.,  ]8ó(1.  in-8);  Ciinitfue 
chtrurginiie  de  l'Hóltl  Uieu  de  Munlptllter  (Ihid., 
18.V2-18.S8,  2  voi.  in-8).  etc  M.  Alquié  avait  en- 
trepris,  en  1803,  les  Annake  dmiqttes  de  Mont- 
peuter,  qui  a'oot  pM  para  raonée  MUvtat». 

ALTABOCHE  (Marie-Micbcl),  litléraleur ,  jour- 
saliste  et  repréeeutant  £rangais,  est  né  le  18  arri! 
1811 , 1  Is«oire  (Poy-da-DOme) ,  oà  il  flt  ses  éto- 

des.  Fil-  «i'un  avocai  qui  le  dr-tinait  au  barn  au. 
il  v;nl  k  Pa.  is  après  la  révolution  de  JuiUet  et  ne 
tarda  pas  à  atiandoncicr  les  cours  de  l'École  de 
droit  pour  sh  jeter  daus  la  presse  répubticaine.  Il 
Collabora  tour  à  tour  au  Courrier  dea  éteeteun,  à 

Béwlutton  de  1830,  au  Diablf  f  oitcux ,  à  la 
Mntne,  au  Populaire,  k  la  Caricature,  au  Sa- 
tion'il,  et  donna  plus  tard  des  fouilletotis  au 
Coumer  frttncaii  et  au  Siècle.  En  mèm^  temps, 
il  publìait  la  Chambre  et  le»  Écolet  (1831),  satire 
eo  Teca  et  dea  brochuri»  imprimAes  aux  fraia 
de  Ut  Société  des  Droiis  de  Tbomme.  En  18:U,  il 
entraauf/icrMfrrr'.  ipril  -,vTÌl  contrihuó  à  funder, 
et  siicci'da  bieniut  à  M.  Louis  DesDojeri  dans  la 
dirtjctmii  de  cette  feu.il);  satirique;  il  la  OOOSerYa 
ju&qu'au  24  février  1848.  A  cotte  époque  ae  rat- 
tacbe  la  publicatlon  de  quelques  ouvragee  po- 
litiques  :  Chansons  (l^'i:.  ]'<:<,6.  1  voi.,  p'usieurs 
tirages)  ;  Contes  de'iiu>cra!i>ju<s  [IKil]  ;  ìa  liéforme 
et  h:  lìt'ioliilion  (1841;  .  Mmi^'s  sur  AK-vaiiiln?  VI 
«Louis  XV;  Avcntures  de  Victor  Augn-ol  (18 ?8. 
2  Tol.),  imitation  de  celles  de  Faubla<.  Il  a  c<*lla- 
bpré  au  JMiomMire  poUtique,  à  Paris  révolu- 
tiOMMftV,  à  l'Àlwtanach  populaire ,  et  a  écrit 
quel'^ucs  piòccs,  hsti.oi  (lH:tG.  avtc  M.  Lauren- 
CiD,  le  Corréfjidur  df  Painpi  'une  (1843),  avec 
IL  Uolén,  la  Coiffureik  Cassandre,  op6retta,etO. 

Eovoyé  «D  1848  dans  le  Puy-de*Déme,  en  qaa> 
liié  de  eommiMaire  du  gouTetmement ,  M.  Alta- 
roche  s'y  fit  r'mnrrpier  par  une  extréme  modé- 
ralion  et,  ^ux  éleci.uiH  du  28  «vnl,  il  fut  nommé 
le  premier  d<j  la  liste,  h  la  prosque  unanimitó 
des  sutTrages.  A  l'A^aemblée  coDstiiuAote,  il  fit 
panie  de  là  fanello  modéiée  et  ne  Alt  pat  rééln 
•0  184». 

Dt  U  vie  poUiique,  M.  AlUrocbe  passa  à  une 


direction  de  théàire  et  déploya  beaucoup  d'acti- 
vite  d.ins  ladministration  de  l'odèon,  de  I8.>0  à 
18S2.  Il  s'associa  ct.suite  avec  M.  Louis  Huat, 
pour  l'exidoitition  d'une  nouvelle  5c*''ne  de  gente, 
le>i  Folies-Nciuvelles,  et  se  consacra  enfìn  à  Tadml* 
Qtstration  de  l'établissemeat  de  Caboarg-Dives. 

ALTEXIIEIM  (r.al.ri.'llr  S-i  met  ,  dame  Beu- 
VAiN  d")  ou  DA!  T^NHrI^(.  f-  iiiiiio  de  letiros  fran- 
faiae,  est  m'e  à  Lar  s,  U-  i:  mars  I814.  FiUe 
anìque  de  l'Miteur  de  la  DUine  Epopee,  elle  ma> 
nifesta  de  bonne  beare  beauf'oun  df»  pencliant  pour 
la  p  lésie.  Le  rc  'ueil  t\f  pi.'  <w  ,iiv»'rse<  qu'eile  pB- 
blia  en  1838  [Souv<!li'\  jiluiifs.  in-ri)d;ite  de  son 
etifance,  et  on  se  plaisait  al  rs  dars  monde  à 
lui  en  faire  réciter  des  fragments.  A  vingt  ans,  elle 
époasa  M.  Beuvain  d'Alt*'nheim.  Le  24  avrii  |84t, 
elle  fit  représenter  au  Th  àiic-Frnncais  le  Gkidia- 
tenr,  tra.ódie  en  cinq  actes,  écriuj  par  elle  en 
Celiali  i  i  'on  avec  Soumet  et  jouée  le  mòme  soir 
que  le  i  h 'ne  du  rot,  comé.lie  historique  en  un 
acte  de  ce  dernier.  Ges  deux  pièces  eurettt  le 
méme  aiiccès  d'eatime  et  furenl  impriméei  aove 
le  titre  d'Une  toMe  mu  ThMtr»-Pranfaù.  Le 
tra^'''ili'^  de  Jane  tìrcy ,  qu'eile  fiteiicmeen  colla- 
buraiiuu  avec  -Smiiit'i,  old  ni  un  inniienr  sort  à 
l'ijdéon  (•2-»  ma.-s  1844S  P'àre  à  d' s  «;iMaiions 
I  heureuses,  à  une  sensibilillì  vraie  et  à  un  style 
hannonieux.  Hroe  d*Altenbeim  a  encore  puMié  : 
;  J?#:r(he  WfTt/ia  (1843',  poèrnc;  I?Vi7.s  de  Inittoire 
!  d'Anghif  rre ,  ks  Anget  d'iarai  l  (18.'»fi  ;  les  Deux 
fières ,  ou  l>ifu  pardonne ,  lei  Hargueriir^  df 
Fraiue,  la  Croix  et  la  kjre  (18'>8)  ;  les  Quatre 
siècles  Uttéraires  (18'>9).  Elle  avait  encore  en  por- 
leffuilie,  outre  pludiears  pièces  de  eoo  pére  et 
d'Hlle-mème,  une  iraduction  en  vere  des  SmU 
d'Voung,  une  étude  sur  la  Jacquerie,  ete. 

ALTIERI  (Louis  n"),  cardinal  italien,  né  à  Rome 
i  le  1 7  juiUet  18(t&*fttt  attaché,  aous  ie  pape  Léon  Xll, 
I  àlemaiaon  pontificale,  en  qualité  de  prélat  ser- 
1  vant.  Nommé  directeur  des  étndes  dans  les  fitats 
PonUficaux  .  pn;-  nonce  h  Vi<»nne,  aprós  son  érec- 
tion  au  car  liriaial  (18^0)  .  il  a  lUr-  ilé  la  Couiarca 
de  Rome  et  a  lail  partte,  de  IH^lt  à  18.>u,  de  la 
ComaUesìon  exiraordinaire  qui  adniinistra  le  gou- 
vernement  pendant  le  séjour  du  pepe  Pie  IX  à 
Gaùte.  Il  a  été  promu  d^puis  dans  Tonlre  des 
éif  jues  et  nommé  évòque  «l'Alhano.  Il  a  recu  les 
l;trt(s  ou  les  fonctions  d  archi-chaucelier  de  l'Uni- 
versiié  romaine,  de  camerlmgue  deJ'Église  ro- 
maine,  de  président  de  la  consulte  d'Eut  pour  ke 
Soances,  de  préCet  de  le  congtégation  de  Hit* 
des,  eie. 

ALTM»  N  i;n  {.Io  lU-Jac  nle^).  litléraleur  belge, 
né  le  20  janvier  1804,  à  Luxemb  >urg,  fit  avec 
saccès  ses  preroiéree  études  à  l'Athénéc  de  sa 
ville  natale.  Après  avoir  remplacé  à  Ypres  dans  la 
cliaire  de  rhél  Tique  l'abbé  D^'lebec  iue,  devenu 
évèque  de  (iand,  ti  passi  les  .'xameti-,  de  docteur 
eri  pbilosopbie  (18;)!)  et  de  docteur  en  droil  UH32 1, 
fut  appelé,  en  1836,  à  l'université  libre  créée  à 
BnixeUes  par  le  parti  Ubéral  et  y  fut  d'abord 
chargé  du  cours  iThislolte ,  auquel  d  joignit  en- 
suiie  celui  d  antiquités  grecque^  et  rnmai  ie^.  Pro- 
fesseur  d'hisloire  commerciale  à  l  Eoole  ctiilraie 
de  commerce  et  d'industrio,  Il  cumula  ce  cours,  à 
l'Athénée  royal,  atee  eelui  d'économie  pobiique. 


Maraueriu  d'Autriclu,  ta  vie,  sa  polmque  et  sa 
eoiir  (Liége,  18*1,  in^;  Histoire  det  nlations 
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I  f>)  :  ììftumé  df  Vhittoire  moderne  (1842,  in-36)  ; 
Uudroit  d'osile  en  Brafean»  (1«49,  in-l2;  2«éHit., 
18.M):  une  Succursale  du  Tiihutial  dr  tang  (IHhk, 
in-12),elc.  M.  AUmcyer  a  fouroi  en  ouire  un  grand 
noBBbra  d'artidM  •a  diTtmt  nniM  Mgat. 

ALTON-SHfiE  M  uwtan  (Bdfflond.  eomte  dT 

ancion  f  air  de  France,  né  le  1"  jtiin  1«lO  ,  est  le 
fiis  unique  de  JacauevWulfranc ,  l-amn  d'Alioa, 
et  de  Francoì<e  Shee,  fìlle  du  comte  Hfnri  Shée, 
ooMeìller  d'&ut  et  sénateui-  de  i'tùmpire.  Il  fut 
•obititaé,  per  ordonnance fO>ale du  11  déeembre 
1816,  à  la  pairie  de  son  prand-père  materne!, 
avec  autorisatinn  de  réunir  les  deux  noms  de 
d'Alton  et  de  Stiée.  Ktitré  à  la  Chambre  des  Fairs 
en  1836,  il  vota  d  abord  avee  les  conxervateurs. 
En  18:ì9,  il  publia  sa  bncliure  :  de  la  Chambre 
des  Fair»  doM  le  fOMCMmcMeiil  reprtontoft/t 
ceavre  d'oli  homme  attaehé  à  la  royanté  eonititii- 
ttonnelle.  Pendant  plus  curs  anné- s  il  resta  dans 
les  rangs  du  parti  dynastique  et  a(>puy'a  la  poli- 
tique  de  M.  Guizot.  En  1847  .  par  une  conversion 
laatieiidue,  il  aa«ooia  sana  réserve  à  l'agiuiion 
riIbnDiate  et  eeandalisa  see  eollègues  par  l^udace 
<  de  Mt  profe^sions  de  Tot  r^volntionnaires.  II  dé- 
èlaraqii'il  n'était  «  m  ciitholìiiuc  m  chréiienté  ■  , 
appela  M.  A^-  Mettcmicti  :  <  ce  vieillard  aussi 
oruel  qae  corrompu  ;  le  due  de  Modène  :  c  un 
Iféioa  en  raccouro  te  leiiie  de  Portagtl  :  «  une 
prinoesw  parjure»,  et  fontint  que  ai  rhomme 
•or  la  t£ta  duqtiel  était  tombée  la  courorae  d'Au- 
triehe  n'était  pas  emi>ereur.  il  ne  pourrait  pas 
méme  6tre  citoyen.  •  Ce  n'est  pas,  s'écrìaii-tl  un 
jour,  en  tend<int  le  cou  comme  des  viclime», 
fest  en  prenant  les  armee  ec  ea  faisaot  f«u  sur 
hrars  oppresseurs ,  que  doireiit  menrir  les  martyrs 
de  la  liberté!  > 

Après  de  telles  paroles  sa  place  semlilail  mar- 
quétì  ani  harrica'ies.  Il  y  pariit  en  Fflt^t  durarit 
les  journées  de  Février.  et  s'effor^  d'v  entralnei 
les  députés  de  la  gauche.  Nommà  eoionet  de  la 
2*  légion  de  la  banlieue,  il  «se  rangea  du  cAté  de 
M.  Ledru-Rollin,  attaqua,  dans  les  cliil>s  et  Ics 
hanquets,  le  aouvernerni  iil  du  général  Cavai^nac, 
se  pronon^a  nautemenl  pour  la  r/  publique  dt;mo- 
eratic^ue  et  sociale,  et  prit  part  à  tuutes  les  mani- 
fostauoDS  révoluiionnaires.  Apràs  Télection  du 
IO  déeembfe,  il  fit  une  protestation  très^Tite  con- 
tre  b  stippression  des  rlulrs,  Tut  arrélé  et  mis  au 
secret.  Aux  élections  gcnt^r  ilcs  du  mois  de  mai 
1849.  son  nom  Tut  porte  en  v.jin  sur  la  liste  des 
candidats  présrntés  nar  le  comité  démocritique 
socialiste,  et,  am  reéleetlens  parUelles  qui  sui- 
virent,  il  ne  fut  pas  méme  proposé.  V>-\\  à  peu, 
U.  d'Allon-Shée  se  rolira  de  la  vie  politique. 

ALTSCOn.  (fJias),  médecìu  alleniand,  né  à 
Prague,  le  8  avnl  1812,  tit  s'^sélodes  à  Vienne,  et 
devint,  en  1848,  professeur  d'homoeopathie  tliéori- 

Sue  et  pratique  a  l'École  de  médecìne  de  Prague. 
est  le  premier  qui  ait  introduit  l'fn.seipnemiJil 
de  l'homceopathie  dans  les  facultés  aulrichiennes. 

On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  panai  lesquels 
aoos  citeroDS  :  Dictwnnain  de  midetùm  ùeiuaire 
(▼ienne,  1836,  2  toI.);  Traiti  de pKarmaeo-dy- 

namique  physinlogique,  OU  Pharmarnlngir  eli 
nique  à  l'usagc  det  médecins  humiropalUes 
(Lehrbuch  d*T  [iiysiologischen  (iliarmaicxlyna- 
mik.  Prague.  18óu-i8ò2),  la  Loi  de poiurité  thè- 
rapeutique  des  doses  m^dteilM,  ov  le  Prindpf 
fondamenlal  de  la  pharmaco-dynomique  phyno 
logique  (das  tberapeutiscbe  PoUriiKisgesetz  ; 
Prifiw,  1M3).  . 

ALVAREZ  (Juan),  général  mexicain.estBémrs 
1780,  d'une  famille  indlenue,  dansi'fiutdeGiier- 
rero.  Ce  yMì  Indien ,  qu'on  appelt  au  Metique  la 
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Pantkèn  dm  ntd,  a  passé  sa  vie  loin  de  Mexico, 
et  s*eet  eréé  dans  les  provinces  méridionates  une 
sorte  de  souverainelé  féodale  sur  des  populations 

f»resaue  sauvajres.  Chef  rusé  et  enlreprenant,  peu 
amilier  avec  les  habitudes  de  la  civilisatiOD,  tao- 
jour»  entouré  de  ses  Indieoa  ]i6ifee,  il  n'a  jaouds 
porté  qu'on  unirorne  de  leile  avec  un  ehapÌMude 
ji  ii!  (V  Lorsque  Santa-Anna  prit  le  titre  de  prM> 
I  d'  t  à  vie  et  aspira  ouvertement  à  l'empire, 
AUarnz  diinrin  !i'  sigfinl  l'uiMr  rccùnn  ()R.V«), 
et  mit  en  avani  le  programme  politique  goqdu 
sous  le  non  de  plan^Aì/uiìa.  D'autres  eheb  sai* 
virent  son  exerople,  et  Santa-Anna,  menacé  de 
toules  parts,  fut  oblijjé  de  prendre  la  fiiite  (aoùt 
18,^5).  Les  princtpaui  ctn  f^  de  la  n-voUiiion,  le 
16  septembre,  par  un  arrangement pr»visoire,  re- 
connurent  l'autorìté  sopérieure  (TAlTares,  qui 
pnt  Comonfort  pour  son  premier  UeulaDant. 

Une  assemlille  féunie,  le  4  octobre  18.^5,  k 
Cuernaraca,  lui  donna  la  présidence.  Il  nomma 
imniédiatement  un  ministt'rd  ainsi  composò  : 
M.  Comonfort,  à  U  guerre;  M.  Melchior  Ocampo, 
aux  relatioos  extérieurns;  M.  Guillermo  Prieto. 
aux  floancet;  M.  Juares,  à  U  justice.  Campe 
d.ins  une  hourgadt»  gardée  par  des  bandes  d'In- 
diens.  il  cfL-a  une  garde  nattonale  et  convoqua 
une  is-onilii  0  coiisi  luante  pour  le  I4févner  IM-'iG. 
Alvare^  hésiiait  à  sortir  de  Cuernavaca:  une  pré- 
d  ction  lui  annon^ait  qn^il  pèriraìt  è  Heueo. 
Pourtant  il  se  décide  à  se  mettre  en  roule,  et,  le 
15  novembre  18^5.  il  fit  son  entrée  dans  la  capi- 
tale. Il  osa  alors  pnrier  la  main  s'ir  le*  priviléges 
exccssifs  de  l'arrnóe  et  du  cli-rgé;  un  dócret  du 
24  novembre  abolit  le  fucro  milìtaire  et  le  fuero 
ecclAsiaetique.  Ce  fut  le  seul  acte  ìmportant  d'Al> 
Tarez.  Le  7  déoembre.  Il  dèclara  qutl  fonlalt 
quitter  Mexico  II  ramassa  de-  armes  et  des  ao- 
j  nitions,  demanda 2fXl CKK)  piastres  et  céila  sa  place 
à  M  Comonfort, pré:^nletii  iubslitu4  (IO  décemnre). 
Retiré  depuis  lors  à  Acapulco,  il  s'y  maiotinldans 
une  complèto  indépeadaoee. 

AI.VKNSLEBEN  {AU)crtri'),  homme  d'Étslpnis- 
sien,  né  à  Halberstadt,  le  2.3  mars  17*)^»,  termina 
s«s  éludes  i  Berlin,  embras>a  la  carrière  mili- 
t.iire  et  fli,  en  qualiié  de  volont.iire,  la  c;)mp«gne 
de  Franco  en  1816.  La  paiz  le  rendit  à  la  vie  ci- 
vile ,  et  dèe  lors  il  ne  s*occupa  plus  que  dlidnii- 
nistraiion.  Consciller  d'Pi.n  en  IR'23,  il  fut,  en 
1834,  un  de*  deux  représentanls  que  la  Prusse 
envoya  à  la  coaférence  des  niiui^tp  s  alltmands 
réunie  à  Vienne.  Charaé  en  1836  du  portefeuille 
desflnances,  il  yréunft,  l'année  soivante,  eelui 
du  Commerce  el  des  Travaux  publics,  et  signala 
son  pas.vige  au  pouvoir  par  ses  etlorts  en  faveur 
de  l'union  des  douanes  ge'maniqurs  11  quiUale 
ministère  en  1842,  et  resta  l'un  des  conseiliers  de 
la  couronne  jusquen  1850.  A  eotte  épo  jue,  il  re- 
préseuia  la  Prussc  aux  conférences  de  Dresda,  où 
I  il  s'opposa  consumment  aux  préteniion*  del  AO' 
j  triche,  bicii  (jn'il  ne  se  senili  (ju'- faibleraent  sou- 
tenu  par  la  cour  de  lierlìn.  M.  d'Alvensleben  a 
depuis  féou  dana  la  feUatto.  * 

ALym  (lottMcaeph) ,  littArafeor  belge,  né  à 

Camlirai,  le  18  mars  IROG,  p-f  fcssenr  au  collège 
de  Liége  en  ÌH:6,  vecrélaiit  de  l'administi ation 
«le  l'ir.slnictioii  pulilii|ue  de  Bolgiquc,  de  1830  à 
1860,  estdevenu,  à  cene  detntère  date,  conser- 
vsteur  en  cherde  la  Mbtiothiqae  de  Bruxelles.  Il 
est,  depuis  1845,  membre  de  l'Académie  de  Bel- 
K'ique.  M.  Alvin  a  pns  place  parrai  les  rares  au- 
teurs  (liarnatiqui  s  di- son  pays  et  a  fait  imprimer: 
Sardanapnle,  tragèdie  en  cìnq  acles  ^Bruxelles, 
183ì);ieftolMetf/airf  anonyme.  comédie  en  Irois 
actes,  en  vers  (Ibid.,  183(»n  Awcenir  de  ma  me 
litUrair*  (1843),  Me  ti  n  oonnii  en  «Qtra,  tra 
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grand  nombre  de  pièces  de  poésie  dans  les  jour- 
uux  et  recueiU  liltéraires  de  la  fieigìque,  des 
articles  de  eritique  d'art  et  de  litiérature,  età  été 
un  (les  pnncipausfmidaiwifBdii  JUaMi<«iMydo- 
pcdique  belge. 

AMADOR  DE  LOS  R10S(D.  José),  né  en  1818. 
à  Baena  dans  la  province  de  Cordoue,  et  fils  d'un 
fculptcur  distinffué.  fut  aoMui  à  SéviUe  et  y  re- 
^  des  lefoofl  d'Alberto  Lilla  et  des  encourage- 

ments  du  due  de  Rivas.  Au  sortir  de  l'école,  il 
fonda  aree  D.  Juan  José  Buono  un  journal  de  lit- 
térature  intitulé  le  Cygne.  En  1H39  il  publia  aree 
eoo  uni  ttu  petit  reoueii  de  po6sies  et  prit  part 
mm  lantilivee  Mtes  ponr  femueittr  rtndenne 
Acadéraie  de  SéNille.  Fn  1841  il  épousait  lasoeur 
du  littéraleur  Lìen  com.u  D.  José  Villalla,  dont 
le  pére  alla»  hé  au  patrimuine  royal  habilail  l'Al- 
cazar.  Cesi  là,  en  1841-42,  que  M.  Almador  de 
l08  Rios  publiait  une  version  avec  commentaires 
de  l'ouTrage  de  Sismondi,  intituló  :  Histoire  des 
littératuns  du  midi  de  l'Europe;  qu'il  écrivait, 
en  1844,  ses  livrea  :  Séville  pittoresque ,  et  en 
1845,  sa  Tolède  piitoraque^  ou  se  troute  la  des- 
cripiion  des  pitta  oélòbrei  moiuuiMali  utiatiqaes 
de  cea  deux  viUaa. 

▼«DQ  i  Madrid,  il  eompoaait  en  1M8  ses  ÉtU" 
des  poliliques  et  liltéraires  sur  les  Juifs  d' Espa- 
gne, publiait  une  mapnitique  édilion  des  OKutres 
du  marquis  de  SanieUane  en  I8,i2.  donnait, 
de  1862  i  I8ò6,  une  édilion  de  l'Histoire  géné- 
rait  éu  hidn,  Ues  et  terre  ferme  de  l'Oeéan ,  du 
eapttaine  Gonzalo  Fernandez  de  Oviedo  (4  vul. 
ÌD-4*)-  Pendant  qu'il  semaitdans  les  revues  ci  Ics 
joumaux  lìtiéraires  de  Madrid  une  foule  d'arti- 
cles  variés,  il  travaillait  à  élever  à  la  littéralure 
espagnole  le  monument  qui  lui  manque,  c'est-à- 
diie  rHialoire  crUk|iM  de  sa  litténiure.  Le  pre- 
mier t<rtuBM  a  para  en  1861 ,  le  seeond  en  1862 
et  le  troisième  en  Scpt  som  écriis  et  con- 

duisent  le  lecteur  jusqn'au  seizième  siècle.  Aux 
travaux  littéraires  que  nous  vennns  d'énumérer, 
il  faui  Muuler  aon  Uistoire  de  la  vUU  et  d»  la 
tour  de  Maérid  qa'il  pubiie  atee  D.  J.  de  Rìee  y 
Delgada,  son  inléressant  rn(''mni'e  sur  le  Trésor 
de  Guarruyar,  qu'il  a  doniiu  suus  le  titre  de 
l'Ari  luino-byzaiitin  rn  K^ipagne,  et  sa  coilalMD- 
ratiOD  à  la  grandiose  enirepnse  de  la  descrip- 
tian  des  Monummhu  mquiieiionieos  que  le  gou- 
farnanient  publie  en  espagnol  et  en  fran^is. 

Dojeii  de  la  f.iculté  ae  plulosophie  et  de  litté- 
rature  à  l'Uiiiversiié  cei)lra!t'  de  Madi d,  admi- 
nistrateur  de  la  faculté,  membre  da  l'Académie 
royale  d'bistoire  et  de  l'Acadéoiie  des  beaux-arts 
de  SaiDi-Fefdinaod ,  M.  Amador  da  los  Rios  a  élé 
tiBddpQtè  aux  Cortès  en  1863.  * 

AM.ARI  (Michel),  homme  politique  et  orienta- 
liste  ilahcn,  est  né  à  l'nleraie,  le  7  judlet  180G. 
11  avait  à  peme  terminé  ses  études  et  était  eu- 
^loji  an  ministère  d'fitat  (1822),  qaand  aoa  pére 
fut  condamné  à  mort  à  la  suite  d'une  conspira- 
tion,  et  le  lais.'a  à  la  téle  d'un«>  famille  assez 
nombreuse,  iju'il  diu  (.'lire  vl\ri'  ilo  san  travail. 
Suspect  Un  nii-me,  il  re^ut  l'ordre,  en  1837,  de 
■e  transféier  à  Naples,  où  il  resta  quatre  ans. 
Rentfé  à  Paierme,  il  y  pubUa  aoo  Éittoire  dee 
Tiprei  iMUennn  (1842),  «mvent  réimprimée 
depuis  et,  prAcc  aux  améliorations  succes-rivps, 
reslée  l'teuvre  principale  de  l'auteur.  Elle  lui  va- 
lut  de  telles  persécutìons  qu  d  fut  contraint  de 
s'eziier.  Il  viot  k  Paris  et  »'y  livra  à  l'étude  de 
rarab»,  du  free  moderne,  et  prépara  sod  BU- 

taire  det  mus^ilmans  de  Siale. 

Au  cononaenceuient  de  1848,  il  fui  rappelédans 
aon  pays  comme  profess'jur  rie  droit  public.  Mais 
A  fi»  •rrivé«  à  Paierme,  oa  lui  confla  la  rice- 
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j  présidence  du  comitéde  la  guerre,  filu  représea* 
taot  de  cette  ville  à  la  Chambre  des  députAs,  U 
00  tarda  pas  à  ètra  appelé  au  ministère  des  t> 

nances;  puis,  au  mois  d'aoùt,  il  fut  envoyé  en 
mis«ion  auprès  des  gouverneaients  do  France  et 
d'An^'leterre  II  publia  à  Paris  ur.e  brochure,  la 
Sicite  ci  Ics  Buurbotvt  (1849),  sur  i'incompatibililó 
des  droiis  de  son  pays  et  des  piiiaAlions  du  rei 
deMaples.  Quand  les  hostilités  recommeiMèreat, 
ti  vslottraa  k  Paierme  (avrii  1849);  mais  la  eause 
siciliennn  était  déià  perdue;  ti  dut  reprendre  le 
chemin  de  l'exil.  M.  Michel  Am^ri,  retiré  de  nou- 
veau  à  Paris,  se  remit  i  ses  travaux  littéraires. 

Eo  1860,  il  lentrait  ea  Sicile  et  preoait  una 
part  aetive  am  alfkires  de  ce  pays.  Nommé  sèna- 
teur  par  le  roi  Victor-Emmanuel,  au  commence- 
ment  de  1861 .  il  s'as^  ci.ài  A  la  polilique  du  comte 
de  Cavour,  et  devenait  prt-stdent  de  la  lieutenance 
de  Sicile,  avec  le  poriefeuille  des  finances.  Au 
noia  da  julllet  de  la  mème  année,  il  était  nommé 
gouverneur  de  Modèoe.  Eo  décembre  1862,  il  fut 
appelé  au  ministère  de  rinstructioa  publique  par 
M.  Karini ,  ci  garda  ce  portalìMitll*  duia  la  cabinet 
Minghetti  (mars  1863). 

Outre  une  sèrie  de  savants  artides  sur  la  langue 
et  l'histoirB  arabas  dans  la  Bepue  «rckéologiqtief 
le  JotmuU  atiùtiqM»  «t  autres  racuetis,  il  a  pii- 
blié  une  traduction  anglaise  du  Solwan  d'ìbn 
Pjafer  (Londres,  1862,  2  voi.  in  8),  le  tome  I" 
de  son  Jlisioire  d  s  vnisuhììiiiis  de  Sicile  et  son 
Uistoire  des  Vépres  siciliennes  (la  Guerra  del 
vespro  siciliano;  2  voi.  in  8),  qui  compie,  en  Ita- 
lie, sìx  ^iiions,  a  éié  traduile  en  anglais  et  aa 
allemand  et  transportée  en  frsn^ais  par  un  in» 
di^ne  plagiai.  La  traduction  aiìgiai&e  est  de  lord 
EUtssmere,  qui  a  mis  en  léie  la  biographie  de 
l'auteur.  On  cita  encore  de  M.  Michel  Amari  une 
traduction  en  vera  bianca  du  JfamitoA  da  Walter 
Scott,  1832.  Il  a  élé  dUi  mtmfcn  «orraspondaiit  da 
riastitttl  (InaaripUons  at  baHaa^atlta^  en  186T. 

AMARI  (£meric) ,  publiciste  italien,  né  à  Pa- 
lermo, ea  1810,  s'occupa  de  bonoe  beure  de  droit 
pénal,  de  pbilosophie  et  d'économie  politique.  En 
1838,  il  fonda  rlans  cette  ville,  avec  Véconomiste 
Ferrara,  le  Journal  de  slatistique  et  publia  une 
brochure  inlilulée  :  de  la  Nature  et  des  progrès 
de  l'industrie.  Nommé,  en  1841,  professeur  de 
droil  pénal  i  Tuniversité  de  Paierme  et  directeor 
de  l'hospica  dea  aliénés»  il  pubUa,  la  mème  an- 
née,  un  Bttai  «r  la  théorie  du  progrèt.  Ses 
Ìe9ons  eurent  un  pr.ind  éclat.  et  sri  jopularité  le 
fit  appeler,  en  1K42,  à  la.  direcUyn  du  nouveau 
pénitencier  de  Paierme. 

il  prit  part  à  1  agitation  rèiormiste  de  1847  et, 
le  11  jantier  1848,  veilla  de  rinaorraction,  il  ftit 
un  de  ceni  qu'cn  arréta  et  qu'on  enferma  dans 
la  cbaoibre  du  ctiàteau  lori  la  plus  exposée  au  feu 
des  insurgés.  Après  la  reJdition  de  la  forleresse, 
il  fit  paitie  du  comiié  de  salut  public,  qui  con- 
Toqua  le  parlement  silicìen  et  tra^a  le  pregranune 
de  la  révolution.  Eovoyé  k  la  Gbambra  par  noe 
doublé  élection,  il  fut  l'un  de  ses  TÌee*prMdenta 
et  compi*  parmi  les  principaux  orateurs.  Il  fut 
envoyé  en  mission  avec  le  baron  Pisani  auprès  du 
roi  Charles- Albert,  puis  aupròs  du  due  de  Génes, 
élu  roi  de  Sicile  par  les  Cbambres.  Us  bosiilitès 
étont  reprises  entro  lesSiettiens  et  les  troupes  dn 
r<'i  de  Na;  lrs,  il  s'erapre^sa  lie  revenir  à  Palermo 
(23  m;irs  1849),  d  uù  il  dui  rep.irlir  aussilót  pour 
l'exil.  Il  se  retira  dans  les  Éiait,  Sarde».  Au  mois 
de  jaovier  1861.  il  fut  cliargé  de  rinténeur  dans 
la  oooveUe  lieutenance  de  Sole  et  fut,  à  la  tnéme 
époqte,  élu  député  au  Parlement  italien.  M^£^f* 
rie  Amari .  membre  de  l'Académie  de  pbilosopinia 
1  iiaheniie  fondée  par  Mamiani,  profesaalt  en  pni- 
iosopbie  les  idéea  les  plus  targes,  qu'U  a'eff«r^«t 
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da  coacUier,  «a  nUgioOt  «veo  ì»  Déo-eMholi- 

CiUM. 

AMAT  (P»ul-L6opold),  cbanteur  et  mottciea 
franfais,  né  à  Tooloiue,  en  1814,  tint  à  Parif 

yiers  IKiri  et  s"y  fil  connallre  f  ar  un  certain  riu:n- 
bre  de  roti  ances.  nu  lodies  et  cliansonnettes,  dont 
il  CI mposait  sou.ciil  la  inusique  et  ics  paroles. 
De  IHÓO  k  18Ó3,  il  tenta,  saiib  ^.'rand  mcci^-,  d  é- 
Ublir  à  AUter  aiM  maison  de  libra. r:e  musicalo. 
Vers  la  ifìn  de  IS.'.fj,  il  obt.nl  !e  privile^e  du  tlicAtre 
Beai  marchais ,  que  riiiturtì^aace  des  caciilaux 
l'empécha  d'exi  l^^iier.  Il  a  fati  aree  m6oeS|  eo 
provioce,  des  louraées  musicalts. 

Oulre  aes  nombrauses  romancaa,  doni  qualques- 
unaa  ont  «u  de  la  vogaa,  talk»  q«a  la  k'ieur  fo- 
nie. Tu  m*oubUeras,  Ut  Feuilh  ti  U  serwnr 
M.  Lé'  pold  Amat  a  écrit  pour  la  <c'ne  des 
fiouile^-Pansieni  :  Elodie  ^  ou  U  Foriaa  noe- 
iMTMf  qttiproquo  mmieal  m  vn  ade  <18a6). 

AXAT  (Luigi),  prélat  rooiaìn.  Voy.  CàBomAnt. 

AMA  e  R  V  D  r  V  A  L  (  Ku  g  ò  n  e  -  Eia  m  a  n  u  1  A  nj  1  u  r  y 
PiNEu- Di'VAL  dil) ,  peinlre  fraii^ais.  né  à  Monl- 
rouge.  18a8,et  Tds  d'Am.iury-Duval,  diuiomate 
tt  arcbòologue,  mort  en  1>'39 ,  et  neveu  du  lUtA- 
xateur  Aleaaadra  Duval.  Dèi  1826,  il  fréauaota 
l'alilkr  de  M .  Ingree  et  (!t,  dnna  rintenralle,  ao 
TOyagc  en  Mrir/'i.  Il  (ii'liuta  a\ei'  siiccè--  au  salon 
de  1833  par  sun  i'urlratl,  ctjlui  de  ÌA.  Marc-Uurt- 
Binet,  ks  EnfanU  de  Suurrit,  dessin  et  quel- 

Jues  autrea  poruaita  qui  lui  fireut  tout  d'abord, 
ans  ce  genra  da  peinture,  une  grartde  répuu- 
tion.  Il  a  ctó  chargé  plus  tanl  d'impuriants  traraux 
pour  les  (  t;ii.ses  ila  l'aria  et  de  la  bauLeue.  Il  a 
entrepris.  à  la  On  d»  1866,  VB  «Oya^  da  hvit 
auàs  en  Italie. 

M.  Amaury-Duval  a  exposé,  depuis  1833,  «otre 
autree  suj<>ts  bi&toriques  ou  portraits  :  Pdtre  grec 
déeoutrant  un  bas-rdù-f  aniiifue.  souvfmr  de  Ma- 
rèa (18^);  un  -luf^»',  eluae  <ln.  .■  .le  iK'iO;  le  pi  r- 
trait  d'AJ&randrt'  el  iì  Amaury-Diix  ai,  de  Barre, 
le  graveui,  de  MM.  Dum(mt,  Barlhe,  Gcffro^^ 
daoa  la  rAla  de  dou  i  uan,  etc;  pula  da  nombreutes 
Stiiàu  decBfféraots  àges.  typeaMcostumes  (183a- 
1852).  Il  a  envoyé  à  l'ExposUion  uni. -rs^jlle  de 
1855  :  la  Trayddte,  représentée  sous  .e>  trails  de 
Mlle  Rachel,  deux  autres  Portraits,  les  nuatre 
deMiiis  ou  cartons  dee  peinturaa  muralea  ne  l  é- 
^ìm  Saint- Germani  en  Lave,  mtituiéaa  :  Jle- 
aempUOf  Yrrhitm,  Mi'icrirorJia ,  Uumanitas;  aux 
salons  de  IXol  '  l  IK.V.i,  le  SommeH  de  l'ntfant 
Jésus ,  Tt'Ie  de  jew.r  /i/'c,  H.  Aljiìtonsf  km  r;  à 
celui  de  18G1,  Fuittatt  de  Mite  Emma  tU-itry, 
Ìè  ta  Comedie-FrancoMe  ;  h  celui  de  1^U>3,  Saii' 
stutee  de  F^ua.  et  à  celui  de  1864,  Éiude 
fanl,  Portrait  de  femme. 

En  debcrs  des  sa!ons,  cet  artiste  a  exécuté  à 
fresque  la  décoraiion  de  cette  m£me  égii<e  de 
Saiut-Garriiain  en  Laye  (1848-1853)  et  precédem- 
Boent  (1840)  la  cbapelle  de  la  Vierge,  à  Saial- 
Cermain  rAuierrois:  il  a  petnt  &  l'nuue  la  cha- 
pellc  (lo  Sainte-I'hilnm(''  e.  à  Sainl-Merry  fl8;]9). 

M.  Aniaury  buval  a  olitenu  une  '2'  inéiaille, 
pour  riusloire,  en  1H;ì'j,  une  I"  niulaillo,  yout 
le  portrait,  en  1839,  et  la  décoraiion  aa  avrd  1845. 

AMBERT  (  Joac  h  i  m  -  Ma  ri  e- Jean- J acquei?  A 1  ex  n  n- 
dre-Jules),  écnvain  miiaaire  frariQsis.  ..m  u  ii  ;e- 

S'ésentaiii,  \.c  à  Cliillas,  près  Caì:Lii.s  ,l  i  :,  e 
février  1804,  est  le  tils  d'un  géaóral  de  la  Uó- 
pubbquc.  Serti  da  rfieole  mililnre  en  1824,  U  fit 
neuf  caoiaifMa,  eo  Espagoe,  «n  Belgique  et  ea 
Algérie.  Baia  e'eit  gnrtout  comme  écrìTafn  qa*il 
s'est  fait  connallre  liu  pulilic.  l'cnrlaT't  (le  fré- 
(itieats  con^és,  il  parcourul  r£urope  et  i  Amén- 


que,  séjounta  longtemps  à  la  Cuadeloupe  ainsi 
(ju'à  la  Njuvelle-orlèan.s,  où  il  écriiait  dans  le 
journal  l'Abeille.  En  France,  il  a  dunné  de  oom* 
lirettxarlidesd  h  stoire  et  de  (aataisie  au  AtatM» 
ttal,  au  Courritr  intiinns,  au  Siede,  aa  Métter 
(jfi\  au  Sfii  •  l'iti  >ir  iinlilmrt',  eie.  Il  i  t  n  outre 
pulilió  à  [i  irt  pluNitom  écriLs  ,  entre  autres  : 
El<i</e  du  mar' citai  ìlotìcry  (  lH'»3  i;  JE«f/ti  riv/'\  hi's- 
(oriV/ucs  (-1  ptttorestfuet  des  dtijérenis  corpi  de 
ì'arm^e  (Saumur.  1835,  in-fol.,  2*  édit.,  1837, 
'2  voi.  in  H);  la  Colunin'  Sapvléon  et  le  camp  de 
Bùuli'ijtic  ,1839,  io  8);  uu  tibàai  hi^torique  sur 
l)u,,lr,,is-Mwnay  (1847,  to-S);  SoMcl  (18&4, 
iu-H) ,  eie. 

H.  Juacbtm  Ambert,  èia,  en  1848,  par  ses 
cooi{>alriotes  da  Lot,  le  &*  sur  bwt,  repréeeotant 
k  l'Assemblée  cr^nstituante  et  réélu,  en  1949,  k 

rAssCtnidée  I6gi.-.lati ve ,  réslKna  son  mandai  pouf 
reiitrer  datis  le  servico  aclif.  Il  ne  tarda  pas  à  étre 
nommé  colui  ci  (16  aviil  1H;>o),  puis  général  da 
brigade  (12  aoùt  1857).  11  a  été  promu  comaua^ 
dear  de  la  Légion  d'honaeur  le  14  nari  IMO. 

AMIIiU»s(.II  (Josepb-Jules-Alhanase) ,  arcliéo- 
logue  alk'inaud,  né  à  lieilm,  le  18  diceru'jre  Isn4, 
mori  le  29  mars  1856.  —  Voyea  les  deus  l***  édi- 
tions  da  l^trtùmmnra. 

AMELIE.  Voy.  Mahib-Amìus. 

AMÉI.IK  f Marie- Frédérique),  reine  de  Grece, 
tiée  le  il  :  cembre  1818,  est  fìUc  a! née  du  pre- 
mier lit  de  leu  le  grend-duc  d'Oldenliourg,  Pialn 
Frédérie- Auguste,  mort  le  27  férrier  1883,  «t 

d'Adéialde,  princesse  d'Aiilnlt  IVrtiliourg,  morii 
en  1820,  el  par  couséquenl  Mf  ur  consanguine  du 
grand-tliic  rt  ^naiit  (voy.  Oldenbouho).  Manée,  lo 
21  no?emLi-e  1836^  au  roi  Olhon  1*'  (voy.  oeuom), 
dix-sept  moia  après  que  oe  prinee,  parvoBO  à  m 
majontó,  eul  pri>  les  rònesdu  pouvemement.  elle 
I  re(jul  à  M  ii  arri\ue  fii  Gri'ce  un  accucil  enihou- 
sia^te.  uù  la  fenime  n';i\ait  j  as  moinsdc  pari  que 
la  souvcraiae.  Le  temps  et  les  iautes  de  la  oour 
n'eflact  rent  pas  de  sitdt  de  i^prit  dei  Greot  eettt 

Sremière  impression,  et  l'on  put  dire  que,  pett- 
ant  longtemps,  la  reine  Amélie  fut  plus  popò* 
laire  à  Athénes  ime  son  mari.  Il  est  vr.ii  qn'elle 
avait  beaucoup  plus  de  décisiun  dan^  le  caraotère 
et,  dans  plusieurs  occasiona  difiìciles,  noiamment 
pendaat  une  de  sei  demièrea  régences  (mars-dé- 
oembra  18B6),  en  dee  de  l'oeeufwtion  étran^^ère, 
elle  a  fat  j  re  uve  d'une  énereie  qui  n'était  pas 
exempte  de  |  assion,  ii  ais  qui  tendali  à  railier  au 
iròiie  des  .syiupathies  nalionales.  Néanmoins, 
ciiargée  une  lois  encore  de  la  régence,  pendant 
un  voyage  du  roi  (itlion  de  Bavière  (septemfcvn 
1861),  elle  se  vit  i'objet  d'un  attentai:  un  étu- 
diant  nommé  Donisios  tira  sur  elle  un  coup  de 
pislult't,  peiuiaut  qu  elle  se  piomenail  à  cheval. 
Lile  lémuigna  dans  celle  circonslance  de  lieaucoup 
d'énergie  et  de  saiig-rroid..Le  S4  oetobre  1862, 
elle  avait  quìué  Atliònes  avapl  le  roi,  lorsque 
éclala la eoDspiration  qui,  deux  jours  après,  ahoOf 
!  tisj;ait  à  une  proc'aaiaiicn  de  déclieance  (voy. 
Otuon).  Elle  rentra  avec  lui  en  Allemagne.  La 
reioe  Amébe  avait  foudé  en  (..ivcl  [liusieurs  éta- 
blissementa  de  bienfaisance ,  enlr e  auliea  un  ho^ 
pica  pour  les  jeonei  areo^ei. 

AMLLIE  i  Marie-Fr{'dcrique-Auguste),  duchesse 
de  Saxe,  auteur  diaM  i.  ,110 ,  est  née  le  10  aoùt 
1794.  FUle  de  leu  le  due  Maiimilien  el  de  Caro- 
line •  Marie -TMcése,  née  princesse  de  Parme, 
elle  est  la  soeur  du  roi  régnant  de  Saie,  àseèt 
aroir  re^n  l'éducation  la  plus  soigoée,  elle  Toita 
en  compagnie  de  son  pére  ou  de  son  onde  An- 
toine,  l'italie,  la  Fiaace  et  r&qiagne.  £lle  ne 
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cmt  point  dóroger  en  s'applìnuant  à  des  travaui 


AMMO 


iiaér»ire«;  luais,  par  zno<Ì«sii«  oa  par  serupule, 
idle  prit  d^abofd  I«  imnàetxfn»  i^JméUe  Beiter, 
et,  sous  ce  nom,  nt  représeoter  sur  le  tbéAtre 
de  la  coar,  à  Dresde,  aeux  eomédìes  en  vere: 

ItJour  du  can'  nn'niii'nt  (18:9)  et  Mcarou  (1830), 
pièces  du  genro  fantasuque  dunl  l'acUun  se  pa^se 
•n  Orìent.  Encouragt-e  par  les  applaudissements 
dt  U  ooor  de  Sua,  elle  adresBa  au  théàtre  de  la 
oour.  à  Berihi,  «ne  eonédie  fntftolée  :  Mmtonge 
et  TVnf^  (1833).  Vinrent  ensiiite  VOncle ,  la 
Fianf  t  e  ilu  fh(ìt>au,  l'Ilólc,  l'Aniieau  de  mariage^ 
le  Cousin  Hritri,  le  Bean-p>  re,  la  Demoiselle  de 
tUlage.  l  Uériticr  du  majorat,  etc.,  jouées  sur 
le*  tD6étr««  d'AlIemagoe  avec  succès. 

Ces  difréreiit<»s  pièces,  où  l'on  vcudrait  plus 
de  sei  comique,  distinguent  par  l'élévatìon  et 
la  iJélicate*-se  des  s'nliments  uans  la  peniture 
des  vertus  bourgeoUes  opposées  aux  Tices  raf- 
finés  des  castM  aiiitoentiqmB.  Le  libéralt'^me 
d'Amélie  fieìier  gafaa  beauooap  d'amia  et  d'ad« 
ndratoQTi  I  la  princeeee  AnMie  de  Saie,  qui  iult 
par  trahir  le  secret  de  son  pseudonyme. 

8oo  ttiéitre  a  óté  publié  à  Drésde,  au  i  rofu 
d'une  n  uve  de  charitó,  sous  le  litro  d'f  vxau 
oriffinaum  uom  ImmèM  aUemaiuie  (Onginalbei- 
trSge  xnr  denllelMik'SchaubQhne;  183T-184!2, 
6  voi.;  nouv.  édft.,  IR't'j,  !  ^  1  V  I  ti  Franco, 
M.  Pitre-Chevai.er  a  ]  iililiu  ut  i:a..]uil  une  {tre- 
rm^TC  Strie  de  Comédùs  [l'ar-s.  IH'il,  in-12},  et 
Mme  Ad.  Hegnault  et  M.  Laurencin  ODt  donné, 
ea  1840,  une  Femme  ckamtmtt,  hnitéfe  de  la 
Fiancée  du  cMfeaa.  Ootre  «es  orarres  dramati- 
(Tues,  la  duchesse  de  Saie  a  eotnposé,  dit-on,  à 
leiemple  Je  ^ oii  cousin  le  due  ile  Snxe-Cobourg- 
Gotha.  divers  moroeaux  de  musique  sacrée  et  d»  s 
parti  tions  d'opéra,  comme  pour  prouver  qua  le 
eulte  de  la  nansiqae  eat  eoomun  à  toutee  lea  bran- 
chat  da  oetle  maiien. 

AMERLfNG  (F^édéric^,  peintre  alicmaud,  né 
i  Virane,  ea  1803,  coieria  d'abord  des  images 
pour  payer  sa  petisioQ  à  l'Académia  des  beaux- 
arts.  il  y  ext^cuta  queiquesboDS  taMesttil  l'hutle, 
dont  il  retira  qutlque  nrp?nt,  voyngea  en  Angle- 
terre,  s'y  lia  aree  le  célMire  portraitiste  Lawrence, 
puis  passa  t-n  Francf  •  l  l'.iv  uil  i  quelque  temps 
soas  M.  H.  Vernet.  De  retour  à  Vienne,  il  a  eié- 
eoté  des  tableau!  historiques  qui  furent  remar- 
Més,  entte  autres  Didftn  délamée  par  tfnée,  et 
IMie  daNf  le  désert,  qui  obttnt  te  priz  de  TAca- 
démie  des  beaux  arts.  En  18-11,  il  fit  le  voyage 
d'Ita'ie  et  ;.lla  t'iudier  Icsgrands  maUres  à  Vetìise, 
FI  reiice  et  !<omp.  Dans  ces  derniers  temps,  il  a 
peiot  UM  Judith  qui  a  lait  sensation  en  AUe- 
nagne.  Vele  H.  Amerling  doH  surtout  sa  réputa- 
tion  à  «8  portraits.  L'un  dfs  ;lus  cé'.'lire^  r;t 
eeiui  de  i'empereur  Franfoit  l" ,  couruune  eu  téle 


(Josephine  JuN'OT  d'Abbastès,  dame), 
ftlMBe  de  leUrtiS  fran9aÌ9e,  née  à  Paris,  le  5  jan- 
^er  180),  fut  élevée  par  sa  mère,  qui  lui  inspira 
le  goùt  de  la  littérature,  héréditaire  dans  la  Ta- 
miue.  Après  avoir  élè  quelaue  temps  soeur  de 
cbarité  et  promue,  par  M.  oe  Quélen,  à  la  di- 

eilé  de  cbanoiaesiat  elle  a  éòoiné,  en  1841, 
faMe  A«Mt,  eemmiirionBUre  de  roulage. 
A?ant  et  depuis  son  mariage,  elle  a  écrit,  sous 
son  propre  nom  de  fami'le,  plusieurs  ouvrn(»»»s 
d*imag,ii  ti'wi  et  'te  rnoracqu"  'li'.ers  reciioils 
bibliogra^biquea  ont  attribués  par  erreur  à  sa 
MNr,  Italie  Comtanee  Aubert  (voy.  ce  nom).  En 
folci  les  titres  :  UistoirM  nufraìct  et  édifiantet 
(1837,  1  voi.  in-n);  une  Vie  de  jeune  fiUe  (in-8, 
mème  année)  ;  fa  f/nrTiiwc  de  l'ofonii/rot/  (1838. 
2  voi-  iQ-8)ì  les  Detu  t«wrs,  scènes  de  la  vie 


d'inlérieur  (18'i0,  2  voi.  in-8)  ;  Élirnnt  AmiatM*» 
romaa  historique  (18.SU,  2  voi.  ìn-8). 

AMTIERST  (WiUiam-Pitt,  comte),  homme  d'É- 
tat  aujil  iis,  né  dans  le  comté  de  Kent,  en  jan- 
vier  1773.  ni'Tl  1.»  13  ma  -  1  ^'J.  —  Vojes  les 
j  deus  1"*  édilionj  du  Utctomnanc. 

AMICI  (Jeaa-Baptiste),  opticieo  et  astrooiniw 
italien ,  né  &  Modène,  en  1784 ,  montra  de  benne 

heure  un  grand  talet  t  f  oiir  la  mécaniijue  et  sur- 
tout pour  la  parlie  instnimentale  de  l'-isiroriHcnie. 
Apiès  avoir  6té  pendant  quelques  rni:  tes  j  rofes- 
seur  de  nattiémiitiq'ip.H  à  Modène,  il  y  devint.  en 
1831,  dirccteur  gém  rat  dea  études;  plus  tara,  il 
obtint  la  place  de  direcleur  \  rohservatoir »  de 
Florence,  qu'il  a  ocninéo  jusquà  ces  demiers 
temps.  Uva  ff«  l  des  uIjs.  r-.anons  trìs-remarqua- 
bles  sur  les  éto  les  doublé» :  il  a  mcstiré,  par 
exemple,  à  l'aldo  d'un  noureau  micromètre,  les 
diamétres  polairea  et  éouatorial  du  soleil. 

H.  Amici  a  prie  en  efTet  un  des  preroiers  rangs 
pnrmi  les  meillours  observat^  urs  de  l'époqiic.  Il 
dui  en  grande  parile  sa  répiilation  aux  exceìlents 
ini.trument3  qu  il  a  perrtcìionnés  ou  inventés  lui- 
méme.  Il  construisit,  au  commencement  de  ce 
siècle,  des  télescopes  de  dimensions  cous-idérables, 
et  porta  pli;s  tard  la  faliricatien  de  ces  in  fru- 
ments,  ain>i  qnc  celle  des  lunt'Hes  astro:  omiqiu's, 
à  un  hniil  iio^::<[-  de  pe^  lo  t.on.  Dans  ses  tele^^co;  es, 
il  se  aervit  de  mirotrs  eiiiptiqucs,  pour  diminuer 
l'abemtiea  epbérique.  On  c;te  surtout  son  mi- 
eroteope  achrnmatique,  à  l'aide  du({uel  il  a  ob> 
servé  la  cìrculation  de  la  séve  dans  les  plantes, 
les  anìm^ux  infnsoires  et  la  friiclificatlon  des 
jdantes.  Les  résultats  de  ses  travaux  ont  été  pu- 
uliés  dans  les  annales  de  dtfTérentes  académies. 
Lo  mi«roicope  par  r^flexion,  inventé  par  M.  Ami<d, 
moitti  célètoe  que  le  préoédent,  est  aussi  d'une 
con^fruct'on  originale'.  On  lui  di  it  enrore  plu- 
sieurs chambres  claires,  tri><  comniodes  pour  les 
dcssinateurs,  et  un  apynreil  de  p'dtinsalion.  Il 
avait  cntrepris  la  coiistruciion  d'un  miroir  con- 
cave de  h*  de  diamèire.  pni  r  laquclle  furent  mia 
à  sa  disposition  les  ateliers  de  la  fonderie  de  ca-> 
nons  de  Pavie.  Les  évènementa  l'empéchèreat  de 
rezéealar.— H.  AnW  «et  nort  en  1863. 

AMTEL  (Louis-Ftlix),  peintre  frangais,  né  & 
Castelnaudarj,  le  3  mar»  1803,  auivit,  de  1823 
à  1825,  l'atélter  du  barai  Oroi,  en  méme  temos 
que  les  cours  do  l^cole  des  beaitx-arts,  et  de« 
Ituta,  au  saloD  de  1833,  par  l'envoi  du  ¥Ì9ÌlUirH 
et  ses  enfant».  Il  n'a  plus  exposé  qu'irrégulit:re- 
ment  iusqu'en  1843.  On  cite  parmi  ses  portraits 
celtù  de  Mlle  Duehmin  (1834).  M.  Amiel  trait 
obteoo  dèe  son  début,  une  3*  médaiJle» 

AMILHAU  (Pierre-ratherine),  magistrat  fran- 
^ais,  ancien  dt-puté,  né  le  3  avril  1793,  à  Tou- 
Iou5e  (Ilaute-Garonne),  flt  panie,  sous  Ja  Restau- 
ration,  de  l'opposi  tion  avancée,  et  se  rattaeba  l'un 
des  premìers  en  1830  au  gouvemement  de  luillet. 
D'aliord  procureur  du  roi,  pui.s,  peu  aprJs,  pré- 
Sideut  de  la  Cour  de  Pau,  d  sié^ca,  ue  1830  à 
1846,  h  la  Chambre  des  députts,  où  l'envoyereiit 
lesélecteurs  de  Saint  Gaudens;  il  fut  plusieurs  fois 
rapporteur  du  budget  et  vota  avec  te  parti  eon- 
scrvateur.  M.  Amilhau  étail  re-tó  prós  aent  de  la 
Cour  iinr  x^f'a'.e  de  Pau.  Il  a  été  uromu,  le  22  no- 


vcnibre  1KV2,  commandeur  de  la  Lépion  d'tuni^ 
neur.  —  Il  f<  m  jri  à  Toulouse  en  1800. 

ASniON  (Frédéric-GulUannje-PhiliPpe  d').  théo- 
loffien  [iroiMtant  allenami,  ni  I  Brlangen,  le 

7  fésrier  1791  ,  fils  d'un  cél^!'^r?  thÓologien, etuoM 
la  théologie  à  G«ttingue,  léna,  et  à  IHmlveisrta 
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de  M  ville  Datale,  devint  mioistre  à  Duttcniicim, 
pluilard  à  Merrbach,  et,  en  1820,  arcbi<iiacre  à 
Eriangen.  Il  rfeiidtdapuU  o«U«  èpoque  d«ns  cette 
demière  Tille  et  y  oceupt  pendant  un*  longue 

séru-  (l'.miióes  la  cliairc  de  ihcolopie. 

Parmi  sps  ouvragts  très-[>opuidire«,  on  cile  : 
Vettret  de  Ropolphe  Ida  wr  ìet  doamn  qui  dis- 
tingumt  l'ÉgUte  woUtlamt  it  Vtglise  catholi- 
qve  (Di*id«,  IWf);  Gakrif  de  pertonnaget  re- 
tnarquabìrs  dei  x\i*,  xvii'  rt  xwa'  jiiV' qui  fri! 
tn^rasié     catho/iciVnip  (Kiiang.,  iKo;i  ,  eie. 

AHMON  (Frédéric- Auguste  o'),  mMecin  alle- 
mand,  rrère  du  précMent,  né  le  10  septembre 

ns^i,  à  Gopttinpue,  y  obtint  en  1821  le  grade  de 
doctcur.  L'aiinée  suivante ,  il  alla  s'établir  à 
Dresde.  Rn  IS.'O,  il  fui  nommé  professeur  à  l'A- 
cadémie  de  chirurgie  et  de  médecine  et  direclcur 
de  U  elinique  ambulate.  Bn  1837,  il  fut  aita 
ehéui  qaalité  de  médecin  prticulier,  à  la  per* 
sonine  da  ivi  de  Saie,  qui  luì  a  confftré,  en  1844, 
le  titre  de  conseillcr  inlime  de  r'>  l  -  inn.  D6corè 
d*ordres  alicmand!:  et  étranprrs,  ruaamniefit  de  la 
Légioa  d'honneur,  il  fut  clu  n. ombre  dt  plu- 
aieurs  académiest  et  sociétés  savaotes. 

M.  Frddéric*Aaguste  d'Ammon  a  rédigé,  pen- 
dant cinq  ans  ,  un  Journal  d'ophlhalTnoingir 
(Dresde  et  HeidolhcrK,  1836,  F>  voi.)  et  pcn 
dant  trois  ans  une  Rnue  mvn\n<!l''  ile  mci^cdue , 
d'ophihalmolooie  et  de  chirurgie  (Lcipsick, 
1838-40,  3  voi.).  Il  a  collaboré,  en  outre.  à  la 
lódaction  du  Journal  ét  €hiruriai*  el  d'ophthal- 
mofogiede  Walther  et  a  pablié  pToalean  ouvrages 
rrmarqtinìilp';,  parmi  Ipsrj'  cls  nou^  cilerons  :  du 
Sommeil  maiadtf  {\]chp.T  dm  kraukhaften  Schljtf, 
Gocttingue,  I8:i0),  disserlation  couronnéc  |>,ir 
l'Académie  de  GoBtiingue  :  U$  Devoin  de  la  mère 
et  PfdueaUm  première  (die  mien  Ifutterpflichten 
und  die  rr-te  K'n  ie-^f  fìcpe  :  Lf^ip  ick,  5*  édition 
18S7);  De  gmrsi  it  usu  macìil.i  /uff.r  (\Veitn;ir, 
1830);  De phy biologia  tennlomi.c  (Dr-silc,  IK.n), 
traduit  en  francai.»;;  Clmique  des  maladies  et  des 
tìnomalics  de  l'<ril  humain  (Klunsche  Darstellun 
gen  der  Brankheiien  und  Btldungsrihler  ries 
nenseb.Auges,  Berlin,  1838-41 ,  3vol  ) ,  irilide 

S Berlin,  IS'»;!).  mémoire  couronné  jar  h  Fa  ult' 
e  médpciiie  de  Paris;  Trailement  du  sliabtìint 
par  la  myntomie  (die  Behandiung  des  Si-lntlens 
durch  den  Mu^keUcbnitt;  Berlin,  1840}^  Tableau 
éti  tnaXnéie»  ehirurgicaìet  natttm  é*  Vhomme 
(die  angelkoiend'  i  h  rarnischon  Krankheitun  des 
Menschen  in  Abl  l  Jungrn;  Berlin,  ISaO  lS'*'})  ; 
Iti'gime  pendant  Vusnijr  des  eaux  mini'ralm 
(Brunneodisetetick,  Leipsick,  4*  édit.,  1842)  ;  la 
Chirurgie  pi«lf9tte(B-rlÌn,  I84S),  avec  le  doc- 
teur  Baumgarten,  ountga  eovronné  par  l'AGadé- 
mìe  de  Gand,  etc. 

Amhon  (Gudl  iiimc  1)1 ,  frère  des  précédenls,  né 
le  24  septembre  1801,  A  Guutiingue,  est  derenu 
conawllerà  la  Coor  da  Dresde. 

ABOfOR  (Charles-GoilTaume),  Tétérfnaire  alle- 

tnand,  né  en  1777,  mort  le  10  novembre  IRrìj.  ~ 
Voyez  les  dcux  1"*  édiiioas  du  Dxclionnaire. 

AMPÈBE  (  Jean-Jacques- Aotoine),  littérateur 
fran^ais,  ini>mbre  de  l'Instìtut,  est  né  à  Lyon,  le 
JSaoOt  1800.  Flls  du  célèbre  maihémalicìcn ,  il 
flt  ses  études  à  Paris  sous  les  yeux  de  son  p^re, 
qui  le  la  ssa  IiItc  de  suivre  .son  goùt  pour  Ics  let- 
tres.  L'iodé{>endaDRe  naturetle  de  son  esprit  très- 
Ubérat  le  poussa  dans  le  parti  des  novaieurs.  Il 
a'asaocìa  aui  premiers  eflorts  du  romanliame  et 
s'éprit  d*ane  vive  p-  ssion  pour  les  chefa-d'ofUTrt! 
des  lillèraturcs  ótiangèrrs.  Iniroduit  pnr  Ballan- 
cho  daos  la  sociétó  cboisie  de  Mme  Bécamier,  U 
ref Ut  les  conseib  ei  les  «neourageoients  des  mat' 


iros  le:>  plu.^  illuslres.  Il  fut  un  de»  coUaLorateurs 
du  Globe  et  de  la  n>  i  ue  franfai*$,  foodée  par 
M.  GuJzot  pour  combattre  le  gouveraenenl. 
Au  eommencement  de  1830,  il  ovvrit,  I  l*Athé> 

rèe  de  Marseille,  un  cours  de  Iittérature,  et  pu- 
blia  .sa  première  lecon  de  VHittoire  de  la  poéne 
(Marseille,  1831,  in  K).  Mai.-,  aussilòt  apròj,  la  ré- 
TolutioD  de  Juillet,  il  reviut  à  Paris,  où  il  sup- 
nléa  successiveoient  I  la  Sorbonne  M.  Fauriel  et 
Si.  Villcmain.  En  183.1,  ?i  li  mort  d'Andricut,  il 
ohtiai  la  chairt'  d'Iustoiri'  la  liliéralure  fran- 
^nise  au  Collège  de  FrariiP.  I  ■  résumé  de  ses  le- 
cons  a  formé  VHùtoire  litiiraire  de  la  Frane* 
órant  te  xii*  siede  (Paris,  I8:J  «-1840,  3  voi.  in-8) 
rt  l'introduction  de  VHistoiie  de  la  liUératurt 
franfaìte  au  moyen  doe  .1841.  in-8).  En  mCme 
temps.  M.  Ampère  publiait ,  dati->  !  i  lì-wic  des 
deux  Mondes  et  dans  le  Satinnal,  un  grand  nom- 
bre  d'artitles  ini»' ressa nls.  En  184J,  il  remplaca 
de  Gérando  à  l'Académie  des  loscriptionst  et  ea 
1847,  A.  Gulraud  I  rAcadémie  fran^atse.  11  perdit 
a'nrs  deui  dt'  sfs  maitre^  Ics  plus  rlics.  l'allan- 
chc  et  (  hat.  auLinand.  auxqiiels  d  i'a)a  un  juste 
tr  hut  r-  ^t-  is  :  Ballanche  (1848,  m-li  ) .  /i(3/>- 
pnrt  fait  à  l  Académie  francaise  d$  ce  qui  test 
passf',  le  \»et  ]\ì  juillet  1848,  ÙUS  fvméniUeM  df 
V.  de  Chateaubriund  (18't8,  in-8). 

Enlratné  par  une  infatigable  curiosité  aus 
Toy.'if:!  s  U  s  jdus  btinlains,  M.  Ampère  a  visite  les 
rays  scandinavps,  l'Allemage,  l'Italie,  lÉgypte, 
la  Nubie,  l'Amérique  du  Nord ,  etc.  11  a  parcouna 
toutes  le»  contréMen  arcbéologue  et  ea  tourìsit, 
en  philosophe  et  en  po«te,  contrOlant  partoutles 
données  d'.'  la  ^^cicnce  par  le  tciurignage  de  ses 
yeux.  La  fìci  uc  des  Deux-Mondes  est  pleine  de 
lécits  charmants  où  il  a  su  donner  de  l'esprit  et 
dQ  la  gréce  à  l'irudition.  La  plupari  ont  éié  réu- 
nis  sous  le  titre  de  liuiraiwe  et  vouagee  (1833, 
in  8;  JR.'^n,  in-18;  1803,  in-18,  3*  tdil.). 

Il  faut  encorc  citer  :  In  Grece ,  III  me  et  Paì>te, 
ètudes  lilie'raircs  d'aprii  imiuri  (i.SiS,  in  ]  2, 
3*  édit  ,  18r»9,  in-8);  llhsioire  romame  ù  Hutne 
(IK'.O  et  1H61,  2  voi.  in-8),  application  toute  nou- 
velle  de  l'archéologie  à  la  liltéiature  et  à  la  poli» 
tique;  Cesar,  scènes  hisioriquct  (1809);  Heuret 
(ir  pi^.'sici  (1863  ,  2'  l-  litioii). 

M.  Ampere  est  mort  le  27  mars  ISf/i.  Il  avail 
été  promu,  le  6  mai  l8iG,  officier  de  la  Légion 
d'honneur.  Il  a  été  publié,  après  sa  mort,  deux 
BOUTeaux  volunies  de  son  ouvrage  l'Hirtotr»  ra- 
mnine  à  Home  (1864,  tomes  IlI-lV,  in  v).  Il  a  eu 
pour  succe:ii>our  à  1  Acadéfflie  fnui9ai:>c  M.  Pré- 
Tost-Paradol  (sTril  1865}. 

AHSBERG  (Augiiste-Pliilippe-Christian  -Théo- 
dore  d'),  adminislialeur  allemand,  né  à  Rostock, 
le  17  juillet  1789,  destinò  d'abord  au  commerce, 
puis  employé  dans  la  perception  des  impéts  de 
Westpbalie,  fit  les  dennères  campagnes  onlre 
Napoléon.  De  retour  dms  s&  pame,  il  de.int 
d'anord  secrétaire  de  k  chambre  du  graod-doc 
de  Brunswick,  pula  eonseiller;  et  fut  cbolsl. 
grftce  à  ses  connaissances  spéciale.s,  pour  négo- 
cier  un  traité  de  douane.s  avec  le  Hauuvre,  puis 
<K  s  traìtés  de  commerce  enire  les  différents  Etats 
de  l'Alleinagne  centrale  (1828). 

Le  principal  titre  de  11.  d'Amsberg  est  d*afolr 
pousse,  dès  IR2G,  h  la  créat  on  du  réseau  <le> 
chemins  de  fer  alb  niaiui-.  C'cst  lui  qui  ex-  cula 
les  plans  des  lignes  de  Nurcmberg  et  en  général 
de  toutes  les  lignes  secondai) es  qui  relient  le  du- 
ché  de  Brunswick  au  ruyaume  de  Hanovre. 
Nommé  eonseiller  d'aaibas>ade  en  1832,  il  devint, 
en  1833,  directeur  du  collège  des  finances,  puis 
conservateur  des  monuments  do  Uruu^wick  ; 
mais  il  renon^a  bientOl  A  U  première  de  ces  deux 
places  pour  se  coasaerer  qiéoialeBMnt  à  la  piot» 
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pérìté  des  chemins  de  fer  dn  grand -ducbé,  doDt 
U  oomminion  l'a  choìsi  pour  wn  présideat.  Il 
deriat  en  oalre,  ea  1850,  directeur  d«  It  Soeiéié 
dts  elMiiiios  de  ftr  «t  dei  portet  dt  BniDffwick. 

AMUSSAT  (Jean-ZulémH),  médecin  fran^ats, 
nò  à  Saint- HAxmi  (Deui-Sèvm)«  ì»  21  notambr* 
1796»  mort  la  .21  novtmbra  18M.  —  Yofn  Im 
àmiL  V  éditioi»  du  JHeHmmain, 

AMYOT  (Fenlinand) ,  éiliteur  fran^ais,  né  à 
•  Paris,  1«  30 décerubre  1818,  reprìt  en  18&4,  àU 
■ort  da  san  péra,  la  maison  fondés  par  celui-cì 
en  I8I4.  et  qu'i[  dirigeait  avec  lui  depuis  1843. 
Ses  publicatious  se  rapportent  en  générai  à  la  di- 
plomatìe,  à  la  poiiii^^ue,  aux  mémo  res  et  aux 
Tovages.  Partoi  les  pnncipales,  il  faut  citer  k% 
OEurtt*  de  l'empereur  Napoléon  III,  celles  de 
M.  Ca|«llgoa,  i'Uutoin  dt  VtgpiditUM  di  Crimée 
ai  da  te  Guem  d'ftolit,  da  ttaron  da  Basan- 
court,  etc. ,  et.  (lans  derniers  temps,  une  col- 
lectioa  de  roma^us  Uoat  pltisieurs  ont  eu  une 
gniid*  vagw. 

AKA1S  (Ma).  Voy.  Aubbrt  (Anab). 

AXASTASI  (Auguste),  paysai;ista  et  lilhographe 
francai»,  né  à  Paris,  en  1819,  ótudia  la  peiiiture 
sous  MM.  Delarocbe  et  Corot,  et  débuta  au  sa- 
ion  de  1843.  Depuis  1849,  il  a  traiti  aTeesuc- 
cès  la  lilliograpliia.  Il  a  expoìté,  comme  paysa- 
ffste  :  Démoertte  et  lei  Abdériiains ,  Chemin  de 
Sormamii/- .  Ilrichcs  ri  ìiruyhi*s,  Dcssuus  de  bois^ 
la  Mare  aux  corneiHes ,  pnse  dans  la  furòt  de  Foii- 
tainebleau  (1848);  Ut  Bords  de  la  Touque,  Ics 
DermùT»  rayons,  la  Sawm  dee  fointf  cas  deux 
dtmiers  eoaioand4s  par  la  raintstère  da  PInté- 
r'eur  (18óO  et  18iS'2)  ;  'Ics  Chaumiìri  s  r,nrmondet. 
la  Seine  à  Chatou,  Malin  d'éié  et  Su  i  d  tiiier,  à 
Bougival;  de  nombreux  Elfelt  de  sulril  et  des 
Éludet  de  feuillage,  traités  quelquerois  à  l'aqua- 
ralla  (1843-1803)  ;  la  Vallèe  du  Vellace  (Seine-In- 
férieore),  Vue  prite  à  Bougiial,  let  Bords  de  la 
Sorée,  près  de  Berlin  (IR.'ìf));  les  Bords  de  la 
mfute,  et  plusieurs  .Vi'r  .j  (io  Hi  l'.l.iri'ie  (|S.',7j;  ì'n 
ae  en  Tyrol,  Chemtn  en  hiier.  Uroupe  de  cin'nes 
1 1859),  ViUage  de  Wtlemsdord  (Hollandc).  Après 
e  pluiit  Uvtn .  ViUoige  d»  tynionn  (UoUande) , 
TMffter  dt»  $tMl  at»  hordt  de  te  iTetise  (Hol- 
andtì  .  lìflnur  dti  tmuprnu  'IHCl  ;  Trrrrtsse  de  !a 
tilla  J'amjtliiii  [Uuìne) ,  .Iqwducs  <U'  Claude 
(18&V. 

Comma  Lithographe,  M.  Ansatasi  a  particuliè- 
ranantaoneoura  à  la  poMleation  du  foamal  V Ar- 
tiste et  à  celle  des  Arlisirt  contrmpnrnìfi^ ,  pour 
Iesquel.«il  a  reproduit  lés  pa\-i,it;i.s  les  plus  tsii- 
méadeTtcole  mo  ieino.  il  a  uMonu,  conime  pein- 
trs,  iuie2*médaiile  en  1848;  cornate  lithographe, 
ma  3*aii  1850  at  una  msntion  an  1856. 

A!fCRL  (Danfel-Édouard-Jules) ,  négociant  et 

bomme  politique  franr-iis.  député  au  Corp?  légis- 
laiif,  né  au  Havre,  le  Iti  nciobro  1812,  devint 
•Qccetfivpoient  présidetit  de  la  Chambre  de  com- 
nsrca  du  Havre,  maire  da  celta  «iiia  at  meoibre 
da  Conteil  géoérsl.  Nommé  représsntsnt  du  peu- 
p'e  ì  rA»&emb'ée  legislative ,  M.  Anc<l  fui  »  nvoyi 
Su  Corps  législatiTen  1h:.2  par  la  s n'  me  cirron- 
•cription  de  la  Seine-liilùncure .  i:>'irn  c  candi'iat 
du  guuvernemeiit,  et  tua  mandat  lui  fut  conti- 
Dué,  au  naéme  titre,  an  1857.  Kn  1863,  quoique 
Siiandonoó  par  l'administration,  il  fut  réélu  au 
SSGOod  tour  de  «crutm  par  1S,928  toìx  sur  24, 198 
tuffrages  exprimés.  M.  Ancel  a  été  nonUDé  che- 
Talier  de  la  Légion  d'honneur.  * 

AACELBT  (Gabrial-Augusia)»  arohUeaia  frta- 
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cais,  né  à  Paris,  le  21  DOTemim  1839,  saitritLaa 

ìa'éS,  l'atelier  de  MH.  Lequeux  et  Baltard,  en 
mème  temps  que  les  cours  de  l'ficole  des  beaux- 
arts,  et  y  remporta  le  grand  prix  d'architecture 
au  concours  de  1851 ,  sur  ce  sujet  :  un  Hospic« 
dans  let  Alpei.  Soa  séjour  à  la  villa  Médicis  a  ité 
fìgnslé  par  leramanittahle  envoi  d'une  AMfaimi- 
finn  de  la  tote  Ap^ienne,  exposée  un  p«a  avant 
son  retour  à  Parjs  (octobre  1856).  M.  Ancelet 
STSit  séjourné  sii  mois  en  Grèce,  au  commence- 
ment  do  celle  mfiine  ariiiée.  Il  a  été  nOmmé 
(18à8)  srcbitacte  du  chitasu  de  Psu. 

ANCKLOV  (E....  A....),  módecin  franrais,  est 
né  eu  I.orraiae,  au  commencemenl  du  ^.èclc. 
Recu  dooteur  en  1828,  il  alla  exercer  la  médecine 
à  Dieuze.  Oq  a  de  lui  quelques  travaux  utiies, 
insérés  paar  la  plupart  dans  la  Gaiette  dei  Uòpi* 
tauM,  antra  autrss  :  Mémoin  sur  fétat  de  la  vé- 
gétatian  dans  les  terraint  saìifèret  (1847,  in-8), 
où  il  mdiquG  les  mi'y<Mis  d'améliorer  Ics  cuUures 
par  le  ch:orure  de  sodiuoa  :  des  Causei  du  goilre 
et  du  cre'tinisme  endémique  (18.'>i>).  d'apres  ie^ 
obeerTStions  qu'il  a  fsites  dans  la  Meunbe  ;  l'Art 
de  eomerter  taitmté  (1853,  in-18);  Infìuenee  de 
l'inontlation  de  la  taccine  sur  Ics  popìilaftons 
(18.>4;;  Ptìtlosophie  matémafhique  et  medicale 
d*  la  vae€in»  (18d8,  m-8). 

ANCELOT  (Marguerite -Louise-Virgi aie  Char- 
DON),  femme  de  letlres  franfaise,  est  née  à  Dijon 
(Cóte-d'Or),  le  ìh  mars  1792.  Elle  vint  à  Paris  en 
1804  et  épousa ,  sors  181H,  M.  Ancelol,  mort  en 
18^,  cilors  emplové  de  la  inarine,  et  que  la  tra- 
gèdie de  £o«t« /X  allait  btenidt  Taire  connallre. 
Elle  s'occupa  assax  tard  de  liitórature.  D'aprés 
son  propre  aveu.  cena  Alt  qu'apris  1890.  loraque 
son  mari  travailla  pour  les  scdncs  ^ccondaires, 
'«  qu'elle  s'amusa  à  arranger  avec  Im  quelques 
peliles  piJ;ces  ,  ne  cherchaul  dans  ceti''  „  llaUora- 
tion  secréte  aue  la  plaibir  d'exprimer  ses  idóes.  > 
La  pulilicilé  l'effrayaìt.  Il  serait  donc  diffìcila  da 
savoir  dans  quelle  proportion  elle  cootribua  au 
succés  des  jolis  Taudevilles  :  Un  ditorce,  Dewc 
jnurs.  Beine.  Canlinal  et  page  (1832).  Elle  colla- 
bora auHsi  au  recueil  de  nouveiles  :  Emprunti  aux 
saloni  de  l'arie  (1835,  I11-8J1  poMli  lOua  la  nom 
da  M.  Ancalot. 

Ses  Térltables  débats  llltéraim  ranontant  an 
Mariage  raisnnnable  ,  comédie  qu'cllo  a  re- 
vendiipiée  c  mme  élaiii  d'elle.  Le  Théàire-Kran- 
cais  doiitia  succeisiivemeru  de  0  Uo  dame  plusieurs 
comédies  en  prose  que  Mlle  Mara  joua  avec  le 
plu-t  grand  suocès  :  mris,  an  Tnù  kòoques  (1836), 
le  chef-d'opuvre  de  l'auleur  traduil  dans  les  prin- 
cipale» langues  ;  le  Chdteau  de  ma  nièce  (1837); 
Isabelle  (1838). 

Bnsuite  elle  donna  au  Gymaase,  au  Vaude- 
villa  et  aux  Variété»  plusieurs  piéces  favorable-  • 
ment  accuailUas  :  Juana  (1 838)  ;  CUmence  (1839)  ; 
let  Honneurs  et  teiMceurs,  Mnrguerile  (1840);  te 
Pére  Marrr!  ìì^'tV,;  I  Hótel  de  llan.bouillet  et  les 
deux  Imprratrires  (I84'2);  llennance,  une  t'imme 
à  la  ludde ,  Luisa  et  J^me  lìoland  (1843),  eie. 
Après  s'étra  quelqua  temps  itoignia  du  ibéAtre, 
ella  a  fitt  reprisaater  à  la  Calti  les  FeNimes  de 
Parts  ;i8'i8) ,  dramaqui  n'a  pas réu.^M.  Les  pièces 
de  .Mfiic  Aiitelot  réunìssaifnl  les  ujòntes  et  les 
défauts  que  l'on  r-  riconire  d  ordinaire  dans  les 
ouvragts  des  auteurs  de  son  sexe,  c'est-à-dire 
beauooup  de  8i>assa  at  da  gràce,  des  dèuils  bien 
obsetvés.  un  styte  sssez  élégani,  mala  dea  sitna- 
tions  déreciueuses  et  une  fabla  IsnguiMaata.  Spa 
Th'dtrc  compiei,  comprenant  30  piiaas,  a  ili 
pubhó  en  1848  (4  voi.  in  8). 

Mme  Anctlol  a  écril  aus',!  des  1  oiiìans  dont  quoi 
qoes-uos  ont  iti  piusieurs  foia  réimpnmós  et 
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Iraduits  à  l'étranger  :  ^uf  riM?.-  plu^  eurs 

étliUons,  in-8,  in-18  el  ui  4);  Eincranct  (18'èl); 
Médérine  (1843),  etc.  Doux  des  mieux  accueillis, 
ìtenée  de  VtHviU*  ot  la  Iiiéc$  do  temiiiiier,  aont 
de  1R53.  Mas  récemment,  elle  a  fait  panttre  : 
une  tamille  pantivnne  {\f<'>>< ,  plu^^^ours  IdA.), 
inséré  d'aliord  dans  le  Journnì  pour  lous;  lex  Sa- 
lons  de  Parti,  foycrs  t'Ieintt  (IH;.7,  m-|8),  étude 
rétrojtpecUTe  sur  la  sociétó  oitiderae  ;  Une  route  . 
tOM  utiM  (1867,  H  voi.  ìn-«i;  Cn  nieud  dt  rw- 
Um  (18:)8);  ìa  FiUe  d'une  ji^imise  (IP.'^S,  in-l->,  ' 
ei  IS'jO,  in-l8i;  If  lìaron  de  i  resmmiìcr$  (18(:>1, 
2  voi.  in -8)  ;  Atttoina  I  mKMi  Ott  Itsjeunet  fiUet  ' 
pmvnt  (1863,  in-t8).  ^  | 

Hme  Anceiol  a  aussi  cultivé  la  peinture;  od  a 
remarqué  d'elle  un  joli  tableau  de  cliC\alut  ex- 
posé au  saloa  de        sous  ce  tilre  :  Une  kcture 

AMCtAUSWMUa  (Charles- Henri,  comte  u'), 
homme  polìttqoe  tuédois,  né  à  STtabsrg,  en  1 
1783,  et  file  anié  d'un  gémerai,  entri  tu  senrtoe  | 

en  1808,  coujino  aide  de  (  amp  ilu  corot»?  d'Arra-  . 
felt  dans  !a  Riierrf  de  Norvige.  En  isi  m,  il  prit  j 
part  à  la  rcv  luuon  qui  détròna  Gu-tave  IV. 
Promu  au  grade  de  colonel,  il  fut,  eu  1813,  atta-  j 
ehé  à  l'tltat-major  de  BeroMlotte,  prìnce  royal  j 
de  Suède.  Ayanl  proiesté  contre  Tafipui  donné 
par  la  SnMe  aux  ennemis  de  la  France,  il  dut  ' 
quitter  l'armée  et  se  reiirer  dans  scs  l'  rres. 

£n  1817,  M.  Anckarswa  rd  entra  k  la  Diòte  ,  où 
Ud0fintlé  dici  et  l'orateur  de  Topposition.  Dó- 
oovnifè  ptr  lea  dératUanoea  da  parti  libéral,  il 
donna  la  démiMion,  en  dèclarant  qae  désonnais 
toute  rt^sistance  aux  vol^nlés  du  j  ouvoir  était 
inutile  (1M  J9).  Od  lui  reprocha  tiès-vivement  cette 
sorte  de  désertion  :  il  dut  poblier  son  ap<)logie, 
sous  le  titre  de  :  Priiic^ajMltlt4«««(l833),  et  fit 

Earattre  le  plm  d*aiie  nooveile  orfranisation  de  la 
liète,  qu'il  reprodui-it,  cn  dans  lo  comitó 

de  coDslituiìon  dont  il  étaii  |  róMdent.  Le  sysà'iua  J 
qu'il  proposait  fut  re[iuub>é  L-  irmue  trop  ansto- 
oratiquej  il  rabaodonua  lui-mème  pour  se  ralher 
M  projet  présenté  par  Ics  démocratcs  et  renou- 
Tela  ses  efforts  pour  restreindre  Texercice  de  la 
prérogative  royale.  Sa  parolfl  conserva  toujours 
une  grande  autorité  dans  la  Di^te,  et  surtout'lans 
l'ordre  des  paysans,  iusqu'à  ce  que  les  lati^ues 
«t  riga  l'éloignèrant  ae  là  fie  politiqaa. 

AVDCLARB'B  (lalet  de  JaqCot,  marqui^  d')  , 
ancien  rn.  ^'i>lrat  et  Lemme  poluique  fr.inrais,  né  ■ 
à  Uijon  (1  ùte-d'or),  le  l:»  oclubre  18i'3,  fùt,  sous  i 
la  Restauration,  substitut  du  procureiir  du  roi  ! 
dans  sa  ville  natale  et  donna  sa  démiasioa  en  1 830. 
Halre  d'Anddiarre  (Haute-Sadne)  depuis  1H3I, 
membrc  du  con«i  \1  ucn'ral  lìe  la  Haute  SaOne 
depuis  1837  nourle  caiilun  de  Vtsuul,  il  s'occupa 
activemenl  des  mtéréts  de  ce  di-j  arlcment.  Élu, 
en  18F)2,  corame  candidai  officiel,  dépulé  ali  Corps 
légi!>lat  f,  (Olir  la  ciro  aiscription  de  Vesoul,  il 
fut  réélu  en  1867,  malgré  l'opposition  de  l'admi- 
nistration,  et  son  mandat  lui  fut  maintenu,  en 
1863,  par  17, vuix ,   sur  26.773  votants. 
If.  d'Andelarre  a  clé  décoré  de  la  Légion  d  hon- 
neur  en  1842. 

On  a  de  lui  quelquea  biooburfls  :  Étudst  tur  la 
qupiHon  du  tramiì,  dttnsM  ranportt  ùvee  ìa 
féjis'atinn  (IK'.l);  du  Vihfitihnc  ihxpriuluitsfo- 
rcsiicn,  ItttreàM.  le  dtmclcur  atincral  desio- 
réu  (I8.Ó3);  Fvrmnf4(9rmt  éuWiiàfetétVEm 
(1859),  etc. 

AKDERS  Gotirripd-Enpelbert) ,  littérateur  fran- 
?ais,  est  né  en  1796,  aux  environs  do  Cdblentz. 
Sous  la  Restauration,  il  \  iiit  à  Paris  et  s  oc*  u,  \ 
de  reeherchea  ptiUologiquos  &ur  i  histotre  iiltó- 


K—  AjNDE 

raire  do  la  musiquc.  Au  moisde  mars  181T,  i!  en- 
tra à  la  Bil'hotlié  lue  royale  camme  emp  oyé  au 
département  de  la  musique. 

On  a  de  lui  d'intérusMots  traraux  d'iradition 
musicale,  notamment  deux  bii^'grafihies  :  Nieeio 
Pagatimi ,  aa  rie.  ui  pi'r^nvur  rt  ./li'-'f/r.T?  mvts 
sur  sim  secret  (iH:tl),  el  iMUtilt  buMjrauhnjues 
sur  Itct  lìtiH  t  n  (  !  HS.n.  I  n  oulre.  il  a  uiséré  de  nom* 
breux  ariick'Sdans  la  O'asi'fre  musicale  de  Leip> 
sick,  la  CircHia,  la  Amie  mmiraìe  de  Paris,  eie 
I>^piiis  lunpne'!  anm^**^,  il  prépare,  dit-on,  deux 
ouvriiP'  9  con^i  >  '  aì  1.->ìì  :  une  I  ittt'rature  géné- 
rnìe  d»  In  must'jiie  et  fi  ni<  i>''>i'"ìir''  de  wu- 
sique,  con^u  d'apiès  les  plani»  de  Waitber  et  reil- 
Termant  la  teohnolugie  et  la  biof  raphit. 

ANDERSEN  (  Hans-Christian  ì,  célèbre  po€tt 

et  rornaiìcier  danus,  est  ne  le  "2  avril  1M).>  à 
rKleiiSCi'.  dans  1  i!<  d<' Fioiiie.  Ses  anc^tresavaienl 
éte  ricti<'s.  mais  l^"ur  fortune  s'étail  tn  uvee  d;s« 
bipée  peu  à  peu  et  son  pére  avait  étó  réUuit  à 
prendre  Thumbìe  état  de  eordomiier.  Son  titvail 
sbffì>'tit  au  niuins  h  faire  vivre  sa  famìlle.  Il 
niuurut  dans  In  foice  de  l'.^Ke,  et  Ar  dersen  resta 
à  la  charu'o  de  «^a  mère.  l'ossi-dé  tout  enfant  du 
démoa  de  la  poé^e,  il  lai  sai  t  de^  vera  àdotue 
ans  et  jooissait  déjà  a*ane  petite  réi  utaiMi  dani 
sa  Ville  natale.  En  revnnche,  ii  avait  une  arersirn 
profonde  pour  t  us  les  travaux  manuils  (jUì  au- 
raient  pu  lui  doiui-r  du  [•  un.  Placé  dans  une  fa- 
brique,  puis  mis  en  apprenlissage  chcz  un  tail» 
leu r.  Il  na  rèuisit nulli  part,  li  bien  qu'aprés  sa 
confinaation,  sa  mère,  k  l'instifration  d'une  di- 
seuse  de  bonne  aventare,  se  déctda  enfiti  I  le 
bis>er  partir  pour  Copenhagu?. 

M.  Andersen  révait  alors  d'entrer  au  théàtre 
royal;  oa  l'éconduìsit  ■  parce  quii  était  trop 
maigra.  a  Grfice  à  sa  jolie  toìz,  il  trouva*  namti 
let  muaiotens,  quelques  protectema  qd  raf  don- 
iièrent  dof*  lecons  et  fondèrent  qiielque  temps  sur 
lui  dH  ^^'^aruio^  espérances;  mais  une  nialadie  su- 
Irtle  lui  enleva  sa  voix  et  ses  proteciours.  La  poésie 
vini  alors  à  son  sec<^urs.  11  publia.plusieurs  piè- 
cesde  ver»,  parmi  lesquelles  rKn faid  mimrant 
eirt  un  grand  succès.  i.es  po6tes  en  renom,  CEh* 
lenschla^ger  et  Ingemann,  le  conseiller  uollin, 
parlércnt  au  roi  en  sa  faveor  et  obtmrent  pour 
lui  une  bouraedans  une  des  meiUeures  ócoies  de 
CopenhagiM.  Andersen  CO— wm^a  taa  étndaa  à 
vingt-troia  «na,  ao  1638. 

Bientdt  II  flt  paraltre,  aoos  forme  do  récit  ho- 
m'j.'ist  ijiic ,  une  -a'.irr'' litti'ra  re  ;  Voìjage  à  pi«d 
à  Alimi:,  qui  eut  trois  (jdii.ons.  En  1830,  il  donna 
son  luenii  r  recu>Ml  tb-  i'n'.sfi^-,  qui  exoita  un 
Téritable  enthountaame.  Un  dutre  volume  qu'il 
publia  dès  l'annte  suivante,  PantaMee  et  ra- 

2uisiPi,  révéla  en  lui  un  dts  p!u»  grands  p^r-fi's 
u  Noni.  Dans  un  voyage  en  Allemagne,  il  cou- 
nut  Tieck  et  Chamisso,  qui  se  chargèrent  de  ré« 
véler  i>es  oeuvres  à  leurs  compatr.oles.  De  retour 
dans  sa  patrie,  il  pub  ia  des  Fsquissn  df  foyage 
(SkyKK'ebi  leder  af  en  Reise  lil  Harzen),qui  fu- 
rent  gnùtées  du  roi.  Le  pof-te  obtint  un  subside 
pi)ur  vi-iier  la  France,  la  "^  ;i^-ie,  Flta  ie  et  une 
seconde  fois  l'Allemagne.  Le  spectncle  de  ces  dif- 
féreiitea  conttrées  foumit  à  son  imagination  doa 
tableaui  nomfaveox  ot  miéa.  U  prit  aurtoat  à 
ritalia  le  sujet  du  meillenr  de  ses  romane,  T/m- 
provisoteur,  suite  de  scòr.ei?  vraies  et  inlf'res'^ar.tes 
qu'il  a  su  revt'lìr  de»  cuulei.rs  du  Midi  KSii-ij.  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  francais  par  .Mme  C,  Le- 
bruQ  (1837  .  2  voi.  in-8}.  Sn.  aoa  plus  tard, 
fuyant  des  /nimitìés  pereonnrilea  et  dea  jàloaaios 
li'tétaires  qu'il  e»it  'e  tort  Io  prendro  trop  à 
Cli'ui  ,  il  riitouri  a  en  Italie  lA  Je  à  passa  nana 
l'urient,  le  riay>  de  -  s  •r  .es.  11  l'a  di'-crit  sous 
les  oouleurs  les  plus  bnUantes  dans  son  Baaar  du 
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fféH§  (184^)-  De  nouvelles  critiques  Taigrireat 
Meore  davanuge  eonire  ns  oompatriotes  et  dès 
lort  il  pussa.  presque  tottte  m  vie  à  voyager.  U 

Tint  à  Paris  en  !8A3  ;  l'aniit'e  suivantc,  il  ro- 
parut  en  AUeuiagnc,  où  il  n-rut  de  véritaliles  uva- 
tions.  11  passa  I  h. ver  de  is,.,  I84(i  à  Berlin  et  à 
Weimar  et  prépara  en  méme  tempi»  à  Leipsìck  une 
Mitioa  généraìe  de  ses  oeuvre»,  ka  printemps ,  il 
alla,  p-ìr  Vienne  et  Trieste,  à  Rome  et  à  Naples, 
od  il  comm-  nca  sa  hnographie,  le  Récit  de  ma 
rie,  tenninée  pius  tard  aux  bains  de  Vernet, 
dans  kfi  Pyréoées.  En  1847,  il  visita  l'Aogleiurre 
«tUSaède. 

Dana  Ica  i»ltmUaa  de  ses  cotmas,  il  avait  pu- 
btié  de  amivaaiix  onvrages,  deuz  ramans  pleins 
d'originallté  jusque  dans  leurs  titres  :  0-T,  c' est- 
à-dire la  maison  de  récluMon  d'Odenieée  (183.')) 
et  Rieti  9u'u%  violoniste  (Kun  eu  Sjullemand, 
1831.  2*  édiu,  1853);  un  drame  qui  réuosit,  le 
Muiitn;  va  antre  qui  n*ettt  point  de  weoèa, 
Rnphaclln  (tS'in^  H  m'ine  niUM'e,  pnrut  oncorc 
tìori  Album  ium  desìiiis,  sulle  >lf  Uijk'aui  tic  fan- 
latsie  où  il  a  (>u  déployer  à  l  aise  les  riclicsses 
da  aon  imaginatioa.  Après  une  comédie  senti- 
aantala,  la  Fleur  dm  bomheur  (18V2),  il  dr.nna 
sea  Come*  (3  voUiaaa,  publiés  d'abord  séparé- 
ment),  où  aon  talent  «e  révfele  dans  toute  sa  Torce 
at  son  originalité.  La  plupart  ont  élé  traduiti  en 
allemand,  en  francata  et  dans  plu>ieur3  autres 
iangues.  Uo  eboix  aes  plus  jolis  a  t  aru.  aous  le 
titra  da  ComtM  ehoisis,  dans  la  BibiiotkkpÈ»  rote 
ilhutrée  (1855,  in -16);  d'autres  ont  éti  puUiés 

60US  Ihs  titrcs  (ir  SimrcnUx  Contes  (1861,  ill-18) 
et  de  I  aidauiii  <iti'(f'i>ri  (ìftCl,  in-18). 

On  a  encore  de  M.  An  l-jrsen  un  drame  symbo- 
liqua,  Àkastérus,  et  un  r  man  emprunié  aux 
MMva  DatioDales,  les  Deus  baronnet,  qui  ont 
pam  dans  l«^dition  générale  da  sea  QBntres 
(Leipsick,  18Ì7-1848,  05  voi  ). 

On  s'est  più  à  retroLu.  r,  lans  M.  Andersen, 
avec  un  esprit  qui  rappeiio  un  peu  Yoliaire  par 
rironie  fine  et  dóguisée,  le  santiment  et  la  révc- 
fiadaa  peuplea  du  ^'o^l,  at  una  ricbesse  d'ima- 
pinatieB  viaiment  orientale;  ce  mélange  de  qua- 
Htés  direrses  a  contriì  iK''  à  Taire  de  lui  un  des 
poèies  les  plus  ori^iitaux  du  \ix'  siùcle. 

AKDEBSON  (Robert),  góoéral  ajnéricain  au 
serri  ce  de  runiao,  est  sorti  de  Técole  miliUire  de 

We^t-Po!r:t  en  182ó.  Il  fif  !a  guerre  de  Black- 
hawt:,  ea  rjualitu  de  lieult-iiant  dans  la  Cum- 
pagnie  coinaiatMÌLC  par  le  capitaine  L'ncnln, 
plus  tard,  préìi^dcnt.  Il  se  siguiila  par  sa  bril- 
Imte  conduite  dans  la  guerre  du  Mezique.  Lora- 

ri  ia  Carolina  du  Sad  sa  sépan  da  l'Union, 
major  Anderwn  eommandait  à  Charleston  la 

£ etite  gamison  fédéralc,  forte  de  suixarite-seize 
ommea.  Bien  qu'aucuue  bostiitté  datele  n'eiìt 
encore  eu  lieu,  il  ne  se  dissimula  pas  la  graviié 
de  la  situ&tion,  et  se  prepara  i  la  défenaa.  Ne 
pouvant  protif^  avec  si  pan  de  soldata  lai  forte 
Ifoultrie  et  Sumter.  il  évacu.i  U-  prfrrr'^r  ft  se  ré- 
fugia  dans  Io  secocd ,  fjui  esl  vraniii.'M  la  clef  du 
pori  de  eh  ;  N  >t  )n.  Le  11  avril  1^01,  le  géuóral 
Beauregard  lo  bomma  de  capituler  :  Anderson  re- 
fusa 6t  le  lei^demain  matin,  à  quatro  heures  et 
demie,  toutes  les  lutteries  de  la  ville  tirèrent  sur 
la  fort  :  la  guerre  élait  déclarée.  Après  avoir  ri- 
post*''  fl^'  >on  mieux  pendant  quarante  htures  à 
ceite  caaonrin'lc  qui  n  endommagea  quu  les  murs, 
le  major  se  rendit  ii  des  conditions  honorables,  et 
la  i4  Avhif  il  s'ambarqua  ano  aa  pelila  traupe 
mt  te  mpemt  le  BalHe.  qvi  le  ramana  I  Kew- 
York.  Sa  conduite  fui  a;  [  rctivée  par  le  Congròs, 
et  il  rc^ut  le  commaiidoaienl  du  la  hngade  du 
Kentucky.  Le  18  septembre.  la  l'j^islature  de  cet 
filat  l'appeia  à  prendre  la  oiredion  du  diparlé- 


ment  de  Cumberland ,  ponr  en  diaaMr  Ibb 
sionistasy  «t  le  surlendemain  oatte  mesure  fut 
maintenve,  malgré  l'of  position  du  gouvemeur 

Mngoffìn.  Dcpuis  cetieépoque,  le  généial  Ander- 
soi;  continua  de  défeiidre  le  drapeau  fédérai.  U 
e>  1 1  a  m  e  u  r  de  pluiieufs  ottvngaa  militairea  d*tinA 
grande  valenr.  * 

AXPEltSOX  (Arthur),  capitaliste  an,:I  i  s ,  né 
en  daiKs  une  des  ìles  Shetland,  euiploja  de 

bonne  heure  >on  actaité  a  améliorer  les  pi*che- 
ries,  qui  formeut  le  plus  grand  rapport  de  cet 
archi^  t:!,  ainsi  aue  ies  Communications  poatales 
avec  ricosse.  11  avait  acquis  dans  le  commerce 
«la  fortune  eonsidérable ,  lorsqu'il  fut  mis  à  la 
tfite  de  la  Peninsu!araì<d  orientai  iteam  ruu  iVya- 
(ion  Company,  une  dts  plus  riches  Suciéléb  ma- 
ritimes  du  monde.  De  1847  à  18'>2,  il  a  repré- 
sentA  les  Orcades  au  Parlemant  et  a'est  associé 
avz  votes  du  parti  libéraL  Durant  ragitalioo  r&> 
fiTHiiste  de  Manche-ter,  M.  Aii  '-'-^ona  soutcnu 
acluemenl  les  elTurta  de  la  iu^uc  ivoy.  Cabden) 
et  a  écrit  plasieurs  brochures  ou  art^  lei»  de  jour- 
naux  contre  le  sysième  des  tarii's  de  protection. 

ANDERSON  (Henry),  matbématlcien  et  astro- 
nome  américain.lutnomméprufesseur  de  sciencea 
maihémnti  ;  Il  <  et  astronnuiiques  à  Columbia- 
collège  (.New- York)  en  18'iò  et  donna  sa  démis- 
sioo^en  1843.  Depuis  cette  ópoque,  il  a  voyagé>en 
Europe  et  a  été  attachS,  oonune  géoiogne,  i 
rexpédition  chargée,  sous  le  eommandement  da 
lieutenant  Lynch ,  d"'.x;  lorpr  ia  nier  Morte  et  le 
Jourdain.  Son  reuiaiquulile  Iruvail  a  óté  publió 
aux  frais  du  pouvernc!ii''nt  des  États-l  n  s,  t  n 
avril  et  mai  1848,  sous  ce  titre  :  Ueeoi  tiaùsance 
géologique  de  In  panie  de  la  terre  sainte  qui 
enibnune  la  conlrée  du  Libati,  la  GaliUe  MptéK- 
trionalc,  la  rallée  du  Jourdain  et  de  la  mer 
Morte  (Geo  <  cai  reconnoissance  of  pari  nf  the 
holy  Land.  »  le;  New-York,  in-8).  M.  Anderson 
aaussipublié  [ùu^ieurs  mémoire.s  scientifiques, 

Sarmi  Msquel»  il  faut  distinguer  oeloi  aifr  la 
lowvement  dei  uHidei  tur  Ica  swfues,  pnblié, 
en  18.10,  dans  les  rrontacf iotia  de  b  Sooflé  ph^ 
losophique  américaine. 

ANVCRSON  (WiUiam),  thtologien  écossais,  né 
en  1800,  à  Kilsyih  (comtó  de  Stirling),  et  ùìa 
d'un  ministre  de  l  Eglise  presbylérienne,  fit  de 
bonnes  clu  ie.<  k  l'université  de  Glasgow,  y  exer^a, 
dès  1  J ,  1  ■  T  'i  cUoiis  sacerdoiales  et  fut  attaché 
à  l'église  de  John-Slreet,  qu'il  n'a  plus  quittée. 
Il  s'est  fait,  en  £cosse,  en  eiiaire  et  à  la  tribune 
des  meelings ,  Tavocat  dea  opimons  libérales.  Sea 
ouvrages  religieux,  dont  on  remarque  le  atyle  vif, 
coloré,  le  savoir,  et  ausai  rimolérancaoOObVtOVt 
ce  qui  n  eit  pas  ortbodoxe,  c'est-à-dìre  presbytè- 
rien,  sont  des  traités  sur  la  Mate,  la  l'cnitenctf 
le  Ginie  de  la  paptMé,  la  Mégénération  fcit» 
matne,  età.  H.  Anderaon.a  éorìt  aaad  dea  Sèvw 
m'>nx  qui  lui  ont  ''ait  à  Glaigov  lo  rewKn  dHut 

pródicaleur  popalaire. 

ANblUNÉ  DE  LA  CIIAS^E  (Charles-Francois, 
marquis  d')  ,  ancien  député  franeaìs ,  né  à  Paria, 
le  6  janvier  1791,  servii  sous  la  Restaaratioil. 
Membre  du  oenseil  général  d'Ille-et-Vilaine.  il  tal 
onvuyé,  en  18.19,  k  la  Lhanibre  des  députrs  par 
les  électcurs  de  Montfort  et  vota  avec  la  droite 
contre  le  ministère  Guizot.  Aprés  la  réyolution  de 
Février,  il  fut  nommé  rapc<te<-nunt  par  78  000  suf» 
trages,  le  ditlème  tur  la  liete  dea  quatorze  éloa 
du  département  d'Ille  Pt-Vdaine.  Membro  du  00» 
mité  d'admiiiislraiion,  il  vota  ordinairement  avec 
la  dro.l.",  vii, ci  orma  nóanmoins  l'ensemble  <le 
la  Constitution  et  se  proooosa,  avec  la  gaaane, 
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e)ur  la  suppression  complète  de  l'impiM  lIu  sei. 
éélu,  U  troutbme,  à  1  Assemblèe  I^Ki^lative,  il 
ne  se  sépara  plus  de  la  droite.  D^^puiii  1851,  ad- 
rcrsaire  de  la  politique  de  r£ly»èe,  il  Mutìnt  la 
proposition  des  que  teurs  fvoy.  Bazbì,  et  le  2  dé- 
cembre,  protesta  coi  tre  la  dissolution  do  l'As- 
semblée. Après  le  rétablis-'etnent  de  l'Empire,  il 
vécut  en  dehors  de  la  i>olitique.  M.  d'Andignó  de 
La  Cbacaa  a  étè  dècoré  de  la  LAgùm  d'hoonaur 
It  VI  jUTìer  1815. 

ANDI.AW  (Henri -Bernard  n"),  homme  poli- 
tique al  faiaiiil ,  né  ni  1HU2,  d'une  dei  plus  an- 
ciennes  ^miUesde  l'Allemagne,  entra,  en  1821, 
dana  les  troupes  du  grand-duché  de  Bade,  prit 
son  cotipe  en  1825  et  fut  nommé  conseiUer  à  Fri- 
bourg.  F.ii  1833  .  il  fui  cnvoyé  h  la  première 
r:hambre  badoiso ,  où  il  n'a  ces  .i  i -  ^  lors  «le  tié- 
feodre  les  droits  de  la  uoblesse  et  du  clergè.  Ul- 
tramontain  déclaré.  partisan  du  système  féodal 
et  ami  de  l'Auiricae,  il  a'eat  montré  ^odaot 
Tingt  am,  aott  dans  dee  broehures.  soit  dana 
des  discours  trés-éK-gdnts,  t'adversaire  infatiga- 
Lle  de  touies  les  mesures  libérales  prise<»  par  le 
gouvemement  de  Ba  ie.  Dar.s  l  oidre  d'idécs  où  il 
a'eet  placé,  il  s'eat  di»Unguó  surtout  par  la  vi- 
gueur  de  rargumentation.  Panni  aes  brochures, 
nous  cilerons  la  ^  lus  imjtortante  :  Vlnsìtrrrctinn 
et  l'anarchie  de  Bade,  comme  suite  naturelle  de 
la  constituiion  (der  Aufrolir  und  UmsUin  iikBa* 
den;  Fribourg,  1850). 

AXDOClLI.fi  (Edmond),  administrateur  fran- 
^ais,  né  à  Mézières.  en  IHO'i,  iìt  son  droit  à  Pa'  is, 
puis  entra  dans  les  finances,  passa  succes^iM - 
meni  par  les  diverses  classes  de  l'inspecliot»  gc- 
nérale  et  devinl  cherdu  personnel  etdirecteur  du 
CDOUTement  {;éaéral  dea  fonda  au  miniatère  dea 
fioanees.  Au  eommeneement  de  1858,  il  a  rem- 
placé  M.  Gautier  comme  premier  sous  gouverneur 
de  la  Banquc  do  France.  M.  Andouilìe,  doni  le 
Rom  fa;t  aulorilé  en  mat  èrede  fuiaiico,  a  tilé  fait 
ohevalier  de  la  Légion  d'hoaneur  en  avril  1845* 
et  piomu,  le  28  décembre  1855»  w  giade  de  cem- 
ttaBdeiir.  * 

AN^DRil^  (Charles-Chribtophe-George),  homme 
politique  danois,  né  le  14  oct'  tire  1812,  k 
Hjertehjerg  (Ile  de  Moen),  se  desiina  à  la  car- 
rière miliuire  qne  euivait  son  pére,  devint,  cu 
1838,  second  lleutenant  au  cor|<<i  du  génie  et  fut 
nommé  lieutenant  colonel  cn  ISM,  ]|  fìt.  aux 
frais  de  rE;at,  un  voyage  scìeiiutìquo  à  l'itran- 
ger,  .séjourria  ur  o  année  en  France  et  fut  plus 
tard  cbargé  d'enseigner  la  topographie  (  t  la  gèo- 
désie  (1642),  1  analyse  mathématique  et  la  meca» 
nique  (1843),  à  TÉcoIc  militaire.  r.'A  ndi'niic  des 
Sciences  de  Coìienh;iguo  radimi  au  inniilir*;  de  ^us 
membres  en  i8,')3.  Députépar  le  roi  à  l  A-M-niblóe 
constituante  (1848-49),  il  prit  une  part  aciive 
atix  discussions  et  rédigea  Particle  15  de  la  Con- 
atitution.  Il  fit  de  nouveau  panie  de  l'Assemblée 
natfonate  en  1850-51 ,  comme  membre  de  la  pre- 
miire  Chambre  (Folkelliiii^') .  et,  en  18ò;j.  comme 
membre  de  li  seconde  Ctiambre  (Landsthing). 
S'ótanl  proiiuncó  contre  le  ministèro  Oersteil,  il 
fut  destituó  de  toutes  ses  fonctions  le  avril 
1854.  Mais  après  la  chute  de  ce  miotstère,  M .  An- 
dra- regiit  le  portt  feuille  des  finances  (12  dicem- 
bre IH  '()  et,  le  18  octobre  1856,  il  .su.ctlda  à 
M.  Barii,'  (voy.  ce  nom)  comme  nrésidcnt  du  con- 
seil  des  mioistres.  Dans  le  cabinet  reconstiiué 
ensnitepar  M.  Hall,  le  13  mai  18S7,  Il  ne  oouserva 
ue  son  poriefetttUe  dee  floanoes  qa*il  a  quiité 
epuis. 

AKORAL  (Gabriel),  médecio  fransais,  membre 


de  rinstitut  et  de  l'Académie  de  médecm-:'.  e>i 
né  à  Paris,  le  6  novembre  1797.  Fila  d'un  mède- 
cin  distingué,  ilauivii  la  méme carrière,  (tat  «»fa 
docteur  en  1821,  se  présenta,  au  premier  con- 
eoars  d'agrégation,  en  182S.  et  fut  nommé.  Quel- 
que  temps  apres,  il  devint  le  gcndre  de  Royer 
Collard,  doni  l'iaHuenco  et  la  popuiaraé  étaient 
alors  k  lem  plus  haut  point.  Appelé,  en  1828, 
à  la  cbaire  d'bygiène,  U  fut  prooia,  eo  1830,  a 
eelle  de  pethologie  interne. 

Mcm')rp  de  l'Académie  de  médecine  depuis  1824. 
il  fui  désigi.é,  en  1830,  par  ses  collègues  pour 
suci  éder  à  Brou'isais  d.tns  Ki  ci  aire  de  pathologie 
et  de  thérapeutique  géoérale,  la  première  de  l'é- 
cole,  dans  laqaelie  il  a  montré  lenie  Tétendoede 
scs  c  rnai^saticps  médicales.  Cepcndant,  en  s'oc- 
cuf  ant  tio[)  eiciusiveraent  de  l'éluile  de  l'anato- 
mie palhulot;i.]ue  de  l'Iiomme  ninrt.  le  ì^i'-oir; 
systématique  eie  faire  concordcr  les  réaultats  de 
l'autop'-ie  a\ec  les  [jhéiiomtncs  morbidceelieervis 
au  lii  du  malade,  le  jeta  dina  des  errenrs  qa*il 
finii  par  reconnattre  lui-méme,  et  il  se  laissa  al- 
ler,  pai  d.'cour;iK'cmenl,  jusqu'à  doiiter  de  li  mé- 
decine, au  lieu  de  se  borner  àconfesser  le  danger 
des  ."^^siùmes,  en  médecine  comme  dans  loutcs 
sciences.  M.  Andrei,  élu  membro  de  l'Académie 
des  sciences  en  1843,  eo  remplioemenl  de  Dou- 
blé, a  été  promu  conuBiadeor  de  la  Lègioo  d*lioii> 

neur  le  13  aotìt  1858. 

C  c-t  ].ar  l'anatoniif  ii.itini  ngiijue  qu'il  avait 
commencó  aes  recbercbea,  et  il  présenta  d'abord 
à  l'Académie  plosieors  mémoires,  celui  entro 
autres  sur  l'Analomir  pathologique  du  tube  di- 
gexttf.  qui  fut  furi  apiirécié.  Il  publia  ensuite  un 
y'f  '  y  rlnnentaire  d('  elio  science  (1829,  3  voi. 
in-8;,  qui  cut  un  grand  succés.  La  méme  année 
parut  la  refonie  générale  de  sa  Clinique  m<!dicale 
(1823-1826,  18-29-1830,  5  vd.  in-8, 1840.  4*éditJ. 
CetoavraKo,  composé  de  traftés  distincta,  puUia 
d'abord  séparément,  traile  princìpalement  des 
maladies  de  poitriue,  de  l'abdomeo  et  de  l'en- 
céphale. 

11  faut  eiter  encore,  parmi  les  ouvrsges  de 
V.  Andrai:  ftaitéde  VaìueulUithn  médialt  et  du 

cceur  (1836,  2  voi.  in  8),  ouTraue  de  Laennec 
considcrablrment  augmeiite  par  l'éditeur;  Court 
de  palhologie  interne  (1836-1837,  3  vul.  in-8. 
2*  édit.,  1848),  recuetlli  par  M.  Amédée  Latourj 
un  rapport  à  l'Académie  MT  le  Traitement  de  là 
fìèxre  lyphoide  par  les  jmirgatift  (1837)  et  tee 
lìecherches  tur  l^t  modtfieaUons  de  proportUm 
de  quelqucx  priitcipes  du  samj ,  faitos  en  com- 
mon avec  MM.  Gavarret  et  Delafond,  et  desli- 
nées  à  élucider  la  qu^estion  des  maladies  des  li- 
quides;  Euai  4'himatologie  ]Nil/iolo0tgiM  (1843) , 
in -8,  ete. 

Son  flis.  M.  Ch.-Guil.-Paul  AntinAL .  né  le 
l:}  juin  1828,  attaclié  au  rrnnistòrc  de  l'instruc- 
lion  puMi^lue  suus  M.  de  Failuux,  et  avocai  à  la 
Cour  de  Paris  depuis  1851 ,  a  plaidó  avec  distiac- 
tion  dane  quelques  aflUree  poOtiqnee. 

A.NDRÉ  (Autoine  Joseph-Maurice,  marquis  d')  , 
général  francais,  sénaieur,  né  à  Aix  (Bouches-du 
Rhdne).  ie2Ó  jaovier  1789,  étail  fils  d'un  député 
de  la  nobleese  provenite  ani  étau  généraux. 
Emmené  l  ar  ses  parents  en  tadgration,  il  fili 
élcvé  à  TÉ  ole  miliuire  de  Vienne,  et  ne  quitta 
qu  cn  IK()9  le  service  de  l'Autriche.  Dans  l'armée 
frani  aise,  il  fìt  les  caiupagnes  d'Espagne,  de 
BusMe  et  d'Alleroagne,  pa?sa  chef  d'escadron 
(1814)  dans  U  gendarmerie  pariitenne  et  se  rallia 
un  des  premfers  i  Lottle  XVlII,  qalH  accompa- 
gna à  Ganti,  I.ors  de  la  guerre  d'Espagne  (1823)  . 
M.  d  And'é  fut  nommé  grand  prévót  de  l'armée 
d  cxpédition  et  jouit  d'une  certaine  intluence  au- 
prèa  du  due  d'Angouldme  \  on  croit  qu  ii  ne  fut 
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ps5  ttrangcr  à  la  rédaction  du  décret  «l'Andujar, 
qui  tendait  à  Taire  préfaloir  lea  prìncipes  consti- 
tutioniwlff  n  eooionandait  la  gendarmerie  des 
chanes  znr  joaméM  d«  JuiUtt  1830;  U  défendit 
eootr«  le  p«upl«  tei  Tniteriet  tt  RtinlNnitllet  et, 
à  la  téle  ae  ce  corps  rf'élile,  escoria  Charles  X 
juaqu'à  Cherliourjf.  l'our  lui  témoigner  sa  recon- 
naissance,  le  roi  déchu  le  promut  maréclial  de 
eamp  le  il  aodi,  grade  qui  lui  fut  coDiìrmé. 

Après  plunean  annéet  de  retraite  dans  lea  Ar- 
dennes,  M.  d'André  obtint  une  inspection  de  gTi- 
darmerie  (1831),  puis  le  brevet  de  liputenant  gè- 
séni  et  le  commandemeot  de  la  '/  divi.sion  mili- 
ltlr«,  dont  le  aiége  éuit  à  Strashourg  (1844V 
Admis  d'ofBee  àia  illnite  après  la  révoludon  de 
Férrier,  il  rentn  «a  acliTilè  (ISól)  et  fut  rais  à 
la  lète  de  la  3*  dlvinon  nlUtaIre  (Li  He)  jusqu'à  la 
fin  de  18')7.  époque  à  laqucllc  il  fut  erti'  jéna- 
tear  (2  décemore).  11  fut  promu  grand  officier 
àt  te  Lé.'ion  d  bonreur  le  »  afril  184T.  —  Il 
eet  mori  le  8  janvier  1860. 

ANI>HÉ  fMari\is) ,  ancien  représentant  du  peu 
pie  fr,ii;CAÌs,  né  à  T'Uiton  (V^r),  le  23  déceml'ie 
IHOH.  éùt  t  s.m;l  (.uvrier  du  puri,  lorsque  la 
róvoluUon  de  Février  éclaia.  Envoyé  par  le  parli 
déflMeratique  à  l'Aìueaiblée  constituanle .  le  troi- 
illiiM  dM  neof,  il  fit  panie  du  comité  ae  la  ma- 
line.  Il  talrit  preaque  tnujours  la  majorité  et  se 
rapprochi  plus  snuvent  iln  la  <lroito  que  de  l'ei- 
tréme  gauche.  L'acte  le  plus  important  de  sa  vie 
politique.  cp  fut  sod  apj^rttion  à  la  tribune,  le 
2  novembre  1848.  Daoe  on  diseoiin.  dontrarran- 
gement  et  la  foraw  trabintient  le  seeonrs  de 
auelque  ccll^gue  più?  expérimcnté,  il  repoussa  le 
aroit  au  tiavail.  «  Ce  n'est  pas  un  paiion  qui 
V0U5  parie,  dit-il ,  c'est  un  ou\ncr  qui  a  [i.issé  su 
vie  à  travailler,  et  qui  vieni  vous  asaurer  que  le 
travati  manque  rarement  à  ceux  qui  le  cberehiini 
aèrieosproeal.  Quand  cela  arrive,  c'est  un  devoir 
pour  l'&iat  d'intervenir,  el  son  iniérèt  doil  élre 
gartnl  qu'il  n'y  marniut-ra  point.  Je  v  ter  il  poui 
qu'on  ne  puisM  p<)8  eiiger  de  la  Hépubl<que  U: 
travail  corame  un  droit.  »  Ce$  parole»  furent  cou- 
vcrtaa  d'applaudiMeoMaia.  Après  l'Alection  du 
lOdéeamlM,  M.  Karin  André  aa  rapproeha  de 
la  MMha  at  na  flit  paini  fééln  à  l'AiaainUéa  lé> 
gfsutive. 

AXDR£  (JeaD-Francoia-Guatave} ,  homoM  poli 
tiqoe  IVanfaia,  député  au  Corps  législaiif,  né  le 

17  octobre  1805,  eicr^a  longtemps  les  functions 
de  notaire  à  Aigre  (Charertte),  d»'vint  membre  dn 
Consci  1  p*'néral  pour  ce  cantoii,  puis  fut  nnmmé 
reprèseount  du  peuple  à  l'Assemblée  Jégialative. 
En  la  tralsitea  eirconscription  da  la  Cha- 
reste  Tenveya  an  Carpa  législatif  oomna  candidai 
du  gouvemement,  et  lui  eontinna  aon  mandat  en 
IfióT.  En  18fi3,  il  Ti  il  réélu  par  23  642  auffrsges 
sur  23970  vounis.  M.  André  a  été  promu  ofBcier 
da  la  Légian  honninr.  * 

AHMIÉ  O'abbé  Hfehal).  prétra  et  éerivafn  fran- 

rais,  né  à  Avallon  (Yonne),  le  29  avril  1803,  fit 
ses  études  dans  sa  ville  natalo,  et  fut  ordonné 
prétre  à  Sens  tn  mai  1829.  Il  fut  n  mimr  vicaire 
cénéral  de  Quimper,  maia  il  réaida  k  Paris  else 
DI  connatira  pareat  publicatìona  da  énit  aeelé- 
siastique. 

On  a  de  lui  :  Court  aìphab/tiqw  et  m^ihodi<iue 
de  droit  canon,  mi*  rn  rappnr(  aree  le  droit  cit  i/ 
ettUtiattique  CHCiVn  et  moderne  (184^1-^;).  2  voi. 
3*édit.  in-8.  18S9)  :  Court  alphabéiiquc  thdorique 
tt proHque  4$  la  Ì4qi*UuUM  dvUe  ecelétiattique 
MRfMant  fOttlMoaS  eotimna  Ics /bdr^Hes ,  «ic. 
(1847  18a0,  3  voi),  et  la  continuatiaa  dal'Jlfa- 
Imre  des  concile*  en  6  volumes  io-8. 


ANDRfi  (l'abbé  Jean-Franijois),  prèlrc  et  htte- 
rateur  fransais,  né  k  Ueoerijes,  vere  1810%  et 
cu  ré  de  Vaneluta,  a  éerit  des  ouvrages  re'igieux 
et  littérairasj;  parmì  les  premiers,  nous  citerons: 
te  Cmw  du  Oirist  et  le  earur  de  l'homttie  (1839  • 
Mes  tourrnirf:  d'une  annee ,  ou  promenadrx  dans 
Rome,  2*  uia.  (|S3'i);  Vie  dn  $ainit  dt  l'Église 
d  Aiignnn  ;  1836)  ;  Alfaire  Rosette  Tamisier  (1851): 
Uistoire  de  taini  Roeh  (1864) ,  ate. 

On  lui  doit  ensuile  divers  travanx  hisioriques, 
la  plupart  relatifs  au  Comtat-Venaissin  :  Uistoire 
de  la  revolution  arignonnaiae  (IHH  1840,  2  voi. 
in-8).  Ilistoit  f  du  (/uui  rrucment  drs  rtcteurs  po«« 
tifxcaux  dans  (  omtat  (1847)^  Ifistoire  wdUique 
de  la  monarchit  /ronli/teate  au  nv*  ft#ete,  ou 
laPapauté  à  Atignon  (1845,  ln-8);  nistoire  de 
minlt  habelh  de  France  (185.i)  ;  Précis  de  ritis- 
tnire  de  la  maison  de  Hustirltellì-Valori  (IK'.'i, 
in-8).  etc.  L'abbé  Andre  a  été  nommé  correspon- 
dani  dn  mlnlaléfa  povr  laa  trannx  histariquea. 

AJfD»É  {Joles),  peintre  francai»,  né  à  Paris. 

cn  180'».  fut  ^'l^ve  du  paysagisle  André  Joiivard 
el  de  M.  \\alflet,  ilont  il  suivit  les  ateliers  jus- 
qu'eii  IH'2".  Il  |i.ircuurut  enMiile  les  sites  piltO' 
rcsques  du  midi  de  la  France  et  débuta  au  aa- 
lon  de  1831.  Il  visita  depuis  la  Belgique  et  les 
borda  du  Rhin  et  fut  attaché,  pendant  ces  dir 
demières  année?  (1845-18.7«) ,  k  la  manuracture 
imperiale  de  Sì  vics.  Les  travaux  qu'il  y  eiacula 
et  qui  figurèrent  aux  Expositiona  industrielles  de 
1849  et  18.Ì5,  sous  la  som  de  eet  établissement, 
n'ioterrompirent  pas  ses  envoia  aux  salons  de 
peinttire.  Il  a  «xéeuté  et  eanosé  surtout  :  une 
Fntrt'r  de  forft,  ks  Bords  dr  l'Ourcr  dons  la 
('l'.tr  d'Or  (1S3.')  ,  les  7liiafl'  <  du  Uouyon,  près 
de  l.i"if.  ìit)  (  licmm  drs  Lnndes ,  le  Gué  de  Sll- 

nac,  Vue  du  bat  Meudon,  jAbreuvoir  de  Vile- 
Adam,  le  Boii  d»  Sivre$,  CÉlamg  de  Vitray,  etc. 

(18:17 -1852);  le  Pont  de  Tauron  sur  le  Torrinn, 
acquìs  par  l'Eiat,  un  Rois  près  de  Saint- Ihlatre 
le  Chdteau,  deux  .Vifev  de  la  (tpiki  ,  Tur  prise 
aux  environs  de  Tarbes ,  les  Bords  de  la  Vtennt 
(18.',.S);  une  Mare,  le  Village  de  France,  les  Bords 
de  la  Channte .  les  Enrirons  dt  Da* .  Marais  près 
de  B&rdm^  te  (1857-1859)  :  Jfarata  d^Àmbarh  (Gì- 
ronde).  Vue  prise  aur  rmirnns  de  Tartas  (Lan- 
des).  Farei  de  Campiiyne ,  la  Dordogne  près  de 
Saint-André  de  f  ubzac  (Gironde),  Vue  prtseprèi 
de  Puyseau  (Char>>nte).  un  Chemin  pris  de  Cam- 
bes  (t.ironde)  [1861]  ;  Entrée  de  boi»  ò  Cmrignan 
(Gironde).  ùs  Wiasehtein  (Vosgcs) ,  Vue  prisr 
dans  la  vallee  de  Streiure  (Vosges)  ;18i>.3;,  ce 
dtTiiipr  tableau  sppartient  au  minist<''re  d'Eia!  ; 
Fontatne  det  chénes  (Gironde),  Marais  près  de 
SaiHt-Trùìx  (Hauie-Viennc)  [1864]  ;  plu^ieurs 

Bmnaatti  déeoratifs  axécutés  dans  le  paviUon 
ollien  dn  nonveaa  Louvre ,  et  dasa  PhAMl 
d"AU>c  (1858).  Ptc.  Cnt  nrtiMc  a  oltlenu  une  'i« 
médaiUe  en  183.j  et  la  décoralion  de  la  Légion 
d'hoonanr  an  Jnillat  1853. 

AIIinkÉ  (Loois-Xalea) ,  architeele  franttis,  né 

h  Pan-?,  en  1819,  entra  à  seixe  ans  dans  l'atelier 
d'Huyot,  fut  ensuile  éléve  de  M  H.  I.eb  s,  rem- 
porta,  en  1843,  un  f>c(U  (I  | m  et.  cn  18'47,  le 
grand  prix  de  Rome  sur  cf>  sujet  de  concours  ; 
une  Chambre  des  d>pi/rc'$.  pt  ndaat  aon  passaga 
en  Grè<  e.  à  la  fin  de  18.il .  il  fìt  une  remarqdana 
Étude  du  tempie  de  TMsée ,  à  Aibène»,  tuo  Tan» 
née  suivaiite  a  I  Ecnle  de>  beaux-arls  rt  plus  lard 
envoyée  par  la  commis^ton  de  l'Insinui  à  l'Rxpo- 
sltlsn  nnivarselle  de  1855.  J)e  reiour  en  Kratice 
au  Gomnenaement  de  1863.  il  a  été  nommé  t>ous- 
inspeetenr  et  presqua  aossitflt  inspeeieur  des  tra- 
\aux  du  Muséum,  sous  M.  Rohauli  deFIeury,iin 
an  aprè-9,  inspecteur  à  la  Bibliolhèque  impórfaie. 
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«m*!  M.  Henri  L&brottttt,  tt  dlM  ces  demiert 
tempi  (18a[>)  aixhitc^  dioGèMin,  cbirgé  du  dé- 
putiMiit  d«  la  Cont* 

AMDRf'  (r.niil<^',  syhiculteiir  alleraand,  né  à 
gehaepfeDtàl,  le  1"  mare  179U,  d'une  familie  d'«- 
fronomes  dUtìngués,  eit  flls  de  Cbristtan-Chiirles 

And  é,  auteur  de  diverses  publ-i^ations  niilfs.  II 
fit  de  gramls  progrès  d  iiis  les  scirno-s  naturelì»'s, 
ayant  ;  uur  Ciìmi).igriou  d'étude  et  pour  émule  son 
frère  puìoé  Roooli'hc.  en  \'9'ì.  Le  prince  'le 
SaLd  DOmma  l'aìné  des  deux  fr'  res  conser\atL'>ir 
de  MS  foréts  (IR07)  et  plus  tard,  il  confla  à  Ro> 
dolphe  I'admìniì>tration  d'un  vaste  domaitie. 

D'irant  li^s  mictrrs  de  l'Aulrjche  cnt-»»  la 
trance,  £miio  André  servii  avec  disluatiun.  A 
la  pai\,  il  fut  nommé  inspecteur  généril  des 
bieos  conaidérobtos  qut  la  maisoii  d'Auersperg 
possMe  eo  ^héme,  en  Autrìche,  es  Caritithte 
et  en  Istrie.  Kn  IH'i'»,  il  pord  t  sjn  fr^re  R  id  Ifitio 
et;  renoiicant  a!ois  à  l'empi  'i  qn'il  oc'UfMit. 
il  Tt  ii'lii  ,*i  l'ra^'ue,  acheta  une  terre  dar.<  I»'*; 
euvir^ns  de  cetie  ville  et  se  livra  ezclu&ivotneut 
à  ses  études  f.ivoriies.  Déjà,  en  1823 .  U  avait  pu- 
Mié  un  Essai  d'oryainstition  fonslirrc  Sfhm  les 
leioins  de  l'epnqiir  iVn  l  int  son  st'jxur  à  Fra- 
glie, il  compi  la  (If  .x  <  'r  r  >'t  h><!ii  nii^me  ^i".\rv  : 
iloyens  les  plus  pn/prrj  jiottr  rcltrer  des  (uréts  le 
fìus  de  profit  posmbli'  (182tì,  iii-8);  Méthode  de 
euliurt  foraiiere  la  plui  «imp^,  génHtiuant  U 
menu  le  pìv$  étrrt  et  le  plut  duroUeilSS?, 
jn-8).  En  Tn/*ni'^  ti  mps,  il  cont  nuait  las  tnvaux 
entrepris  par  son  frère  pour  l'amélioration  des 
races  ovine?.  En  1838,  le  prince  d'Ode>calc!ii  le 
tira  de  sa  retratte  e:  lui  ooofia  radisiiuBtratMm 
d'ime  iaunense  proprìété. 

ANDREA  (Jt;rdme  t>'*  .  cardinal  italien,  de  l'or- 
dre  de.s  jinjtu's.  i^,  .i  ?.  ]  le'>,  le  ]1  avnl  \H\Ì,  ot 
fìis  d'un  ministre  du  roi  de  Najiles,  fut  éle^é  en 
France,  à  la  Flèche.  Sa  fortune  daiis  les  ordres 
fut  brillante  et  assez  rapide  :  archavéque  d<>  .My- 
tìttne  in  parlihut,  abbé  commendataire  de  Su- 
binco,  préffl  de  la  conprépath  n  <le  l'In^lcx,  il 
eien;  I  avec  la  plus  grande  éner^ic  les  fonctions 
de  conimis-aire  extraoidinaire  h  la  suite  de  la 
ròvolutioD  de  1849,  et  fut  promu  au  cardi  nalat  le 
15  pars  1852.  L'année  suÌTente,  dans  le  dispute 
à  l'occasi      des  c^as.stijuos  palens,  il  prit  parli 

Sour  M.  Veuiil  jt  et  le  joiinin!  l'Uni t  crs.  J(jui>sant 
'une  certame  rtputalion  de  hliér  li!.me,  malgré 
les  souvenir-;  de  1849,  il  paratt  avoir  eu,  pendant 
QUelques  années,  une  aautt  grande  influence  dent 
W  aacré  collège;  mais,  en  1861.  ayant  refusi^  de 
Oondamner  le  livre  de  Mgr  Liverani,  il  dui  rc- 
nonoer  à  U  vìe  publique.  * 

AXDRIES  'l'abhé  Josenh-Olivier),  ecclésiastique 
belge,  Dó  à  Ruddenroorae  (Fiandre  occidentale), 
en  1796,  étatt  curé  de  Middetbourg  quand  éclata 

la  révolut=on  de  1830.  Envovó  au  cojigrè*;  nntional 
par  le  district  d'Kciioo,  ll'yota  pour  l'exclusion 
de  la  maison  de  Nassau,  pnur  la  regence  de  M.Fé- 
liz  de  Uérode,  pour  le  duo  de  I.euchteoi>erg, 
enfia  pour  le  rei  Léopold.  Gomme  les  abbés  de 
Baeme  et  de  Foere,  il  se  pron  inca  contro  le 
«'nat  et  pour  un  corps  législalif  um  jiie.  tu  1835, 
il  fut  élu  re  résentant  par  le  districi  de  Gand, 

;ui  le  nomma  de  nouveau  en  1837.  Le  4  avril 
839,  il  vota  pour  le  irailé  qui  enievait  h  la  Bel- 
tfqve  ani  pertie  du  Luzembourg  etdu  Limliourg. 
n  ne  fai  pta  réélu  au  renouveilement  de  la  Cham- 
l>rc  et  reprit,  en  ISM,  ses  fondions  eccli'^siiisli- 
quts  comme  ciuuiujiie  de  la  callié  lralo  de  Hru- 
ges.  1!  .1  puh  ié  quL'Iques  écrits,  entre  aulres  : 
hMcherches  twr  mt  xoies  d'éeoukmmu  des  taum. 
det  FUmént. 


AMDRIEU  (Mattiien-Maurice).  bomme  pditfque 
fran^ts ,  député  av  Corps  MgislaUr,  né  le  lì  juin 
1813,  est  deveiiu  m.iire  de  Mariuguf-s,  et  niembre 
du  consf>i'.  pònóral  po'jr  le  tanton  de  ce  nom.  En 
lM6:i,  il  a  «jtt^  élu  au  Corps  lérfislaf  f  comme  eu- 
oidat  do  goiiveroement  pour  la  3*  ciroonscripUon 
du  PfiT-de-DÒme,  par  11  342  voii  sur  1959$  VO* 
tanti.  M.  Aiidrieu  a  6lé  nonuBé  cheralier  da  la 

Lóp'io:i  d'iionncur.  * 

ANURIErX  (fumile),  médrcin  fran^iis,  né  à 
Paris,  le  "JO  raars  1797  .  y  fit  s"s  ótudes  médicales 
et  fut  re^u  doct<  'ir  en  aòùt  18,20.  avec  une  ttièse 
sor  l'Air  atmf'xph'  i  :'iue  et  $f$  influences  tur  l'éco- 
nomr»-  aniintiU'.  Ouel  jue  lemps  aprcs,  il  ouvrit 
des  coiiierencf*s  sor  un  sujel  nouveau  alors,  l'ap- 
plication de  rélectrìeitó  et  da  galranisme  à  la 
médecine.  Il  s'occupa,  en  mdme  temps,  de  tra* 
vaux  ophihalmologiques  et  chereha  à  en  fieiliter 
l'étUilo  par  rinv'  nlion  d'un  rrit  ar'  tì  irl  appelé 
oi  hdhiìtnn-ìììnnsJrr.  ('f?  titre*  le  tnoiii  n-'uimer 
vers  18i0,  liors  conC'Hirs,  nit'  i-  L  n  m  chef  de 
l'hospic*  des  Ouinzo-Vingts .  doni  li  esl  devenu, 
plu.s  tard,  m^decm  honoraire. 

M  Éinile  .^ndri.Mn  a  pullió  :  Mémoire  sur  Vap- 
plicatum  m»  tlioili'i'ir  ou  gulvnnìsme  au  tratte- 
Vieni  des  waUi  lies  :IS"2'ii;  if'  l  Emploi  du  O'ilta- 
nisine  dnns  le  irattement  dr  in  ga\lnte  chromque 
iìHTii];  Mémoire sur  fltphthalmo  planK'ime  (1840). 
11  a  foumi  piusieurs  arti  !>>s  sur  remploi  de  l'è- 
lectrìeité  dans  la  thérapeuti. jue.  Il  a  élé  dteoié  da 
la  Lfigion  d'bonnaur  le  l**  mai  1832. 

AJfDRIVEAr  r.OrjOS  (Gabriel -Gustave),  li- 
}irure-g(^cgraphe  frao(ais.  néà  Paris,  vers  1808, 
a  pn^  en  1832  un  ranfr  distingué  parrai  les  édì- 

leurs  parisifiì».  en  fai-ant  soi>;i  'Miscnunt  r«^duir§ 
!  et  gravcr  une  suite  do  cartes,  ilc  nt  l.i  (dup art  man- 
quaipnl  jii>«pie  lA  d,in->  le  comnien-.'.  l'.irrni  les 
a?uvres  de  co  gt  ute  qui  lui  ont  valu  beaucoup 

d'éloges,  on  a  rcmarqué  soo  Pian,  eiaeiement 

'  géoriiélral,  di-  Paris  et  dei  eommuiUS  snotVoi»* 
nrt»r.  *,  é  lité  en  18:{7  et  exposé  eBl839.  Il  a  figuré 
tvr  deiucnl  .\  loutes  l£.s  Exnosilions  quin quennales 
deptiis  1834,  ninsi  c\u'h  l'Exposition  universelle 
de  1855,  et  a  oblenu  piusieurs  médaillead'aigailt 
ou  le  rappel.dee  ancieones. 

A\T>rZE  FARIS  '  if'  rAude\  ancien  représen- 
tant  du  peupic  frai;i  lis.  ii*'-  à  Cìialabre  (Ande), 
le  14  aoiìt  IVjO,  et  ii  -  l  ui.  I.it.riran;  de  draps, 
devint  lui-mème  un  nche  ni  uiuf.iclurier.  Kn  1830, 
il  fut  nommé  maire  de  Chalabro  et  mcmbre  du 
conseil  gi^iiéral  de  l'Aude.  Il  professait  dea  opi» 
nions  très-avancées.  En  18'»8.  il  fut  étu  dans  eoa 
départi^monl.  le  d^'^.ll^•r  sur  cm  ]  .  repr6>entanl  à 
rAi.seml>lce  ustionale  lar  3UylH  voix.  Memhre  du 
comité  des  travaux  punl  cs,  il  vota  oriinairtmenl 
avec  la  fraction  la  plus  modérée  du  parti  Ca- 
vaignao.  Aprfts  l'étection  da  10  déeembre,  il  sou- 
tint  la  polili'iue  de  l'Élysée.  Non  réélu  à  la  Ló- 
pis!alìve,  il  reprit  la  dirtiction  d-  .ses  afTaircs 
commorciales.  il  a  -16  nommò  m.ure  de  Chalabre, 
élu  membro  du  oonseil  géuéral  de  l'Àude  et  dè> 
eor6  de  la  Légìon  d'bonnevr. 

ANETHAN  (Julea-Josoph ,  bnron  d'},  magistrat 
et  horame  politrjue  belge,  né  en  1803,  fut  nommé 
procureur  du  roi  en  1831,  puis  avocai  général 
près  la  Gour  d'appai  da  Bruxelles  en  1836.  Le  IG 
aodt  1843 ,  il  entra  comme  ministre  de  la  justica 
dans  le  cabinet  prósidé  par  M.  Nothomh  et  con- 
serva son  porlefeuille  dans  les  ministères  Van  de 
Weyer  (JOjuiUet  184»)  etdeTheut  (31  mars  18461, 
jusqn'àVaffoament doparti  lii>ór.'\l(r2  aoaa847). 
Coaan  par  eoa  dAvouament  absolu  à  la  poUtique 
«Urieale,  M.  d*AiMl^  achan  da  at  randce  un* 
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populaire  en  rr^smlanl  un  projet  de  loi  restricfif 
de  la  liberté  ae  la  presse  (6  avril  1847).  Aprici  la 
Tictoire  (les  lil  ■  r;\ux  et  la  dissolution  du  ca!i.n'*t 
de  Tbeia,  U  fut  nommó  représeataot  de  Louvain 
en  1M4|  «omme  caiuHdtt  do  puA  eatbolìque. 

AXGAR  (Cha-les),  ancien  représentant  du  peu- 
rle  fran^a  s,  est  nò  h  Paris,  en  Smis  'a 

Bestaaration.  il  f'éta'ilit,  comme  maiue  de  for,- 
dans  le  départem.jnl  dt*  la  Haute^.idiie.  En  1828, 
le  pcilM  de  Veaoai  le  njm  arbìtraìKiiient  de  la 
liste  d«s  éleetettn  à  eeniie  de  se^  opininns  libére- 
ki.  Peridsnt  le  rè?ne  d(>  Louis  Plnlii  p*-,  i!  priLi 
l'appni  de  son  iiinuciice  l>ca!p  à  rnpfìf^s  ti  jn  dy- 
nastir}ue.  Après  la  rt'volutioii  <le  Fovrier,  il  fut 
flu,  le  1*  sur  ncuf,  représentant  du  peuple  à  la 
Constituanic  .  com-ne  le  déren^eur  naturai  des 
intùrèts  des  cuUivatiMirs  et  ile-;  ouvriers  au  rrà'.ieu 
desq  iels  il  avait  toulours  vt'-cu.  M.  Aagar  vota 
prfsque  toujcurs  avec  la  droite  HO  fut  pOÌnt 
rtkiu  à  l'Assemblée  ló^jidlalive. 

AMOEL.  Yoy.  BosTAeHB. 

ATfGELT?  (V^tro  de),  puMicistc  italico,  e>t 
à  Naplfs,  Tcrs  D'a.iord  attai:lii'  comm*'  se- 

Crét'ire.  a  i  roi  Vu'al,  il  vi  a  h  Paris  en  18i8  el 

Sassa.  auelque  temps  après,  en  An)>^i<que.  Il  se 
in  a  Dueno»-Ayres,  aebeta  une  impr.merìe, 
pajma  la  confian  "e  de  Rosas  et  devint,  cn  rnt?;nc 
temps,  rédacteur  et  iniprimcnr  d'uno  feuilie  p  di- 
tique  VArchiro  americano,  tonte  dcvouùo  au  dic- 
Uteur  et  publiée  en  espa^nol,  en  francais  et  en 
anglais.  Quand  Ro<as  toraba,  le  iournal  ce^sa  de 

Eiraltre  et  M.  d'Aogelis  se  tint  à  i'écartdes  af- 
ires  publiques. 

Cormie  bi«torien  il  a  publié.  avec  Io  secours 
des  b.bliothèques  et  des  archivcs  publiques  ou 
f^rticulières  de  Buenos  Ayr.-s.  un  travail  très- 
uDportaot  intitulé  :  CoUectUm  da  doeumentt  re- 
laHft  à  Vhistofre  andarne  et  moderne  det  pro- 
rinm  de  Rio  di'  la  Piata,  cnrichic  dr  notrs  et  de 
dts.%ertationt.  (Coleccion  de  otiras  y  docura'?nlo-i 
relativos  a  la  nistoria  antigua  de  las  provi ncias 
dei  Rio  de  la  Piata;  Buenos-Ayres,  1836  et  suiv.  ; 
T  fol.  in>foL) 

AXr.E^nLLE  (Molphe,  comto  n") ,  agronome 
francais,  ano  ri  d  a  ó.  né  le  20  mai  \'9*'i,  mort 
en  18Ó6.  —  Voyex  le»  deux  l'"  éditions  du  Pie- 
tiowuin. 

AmiLàJHE  (Hippnlyte-ClémenQ,  inden  député 

et  représentant  du  peiìplc  fmiicaii.  est  nò  à  Urs 
(Ariète),  le  «20  décembro  IHi'd  Sons  la  Restaura- 
tion  il  fil  recevoir  avoca'  ci  partag-  a  los  sen- 
timeois  hbéraux  que  professali  alors  toule  la  jeu- 
nwse  des  écoles.  Apròs  la  révotation  de  I8JU,  il 
continua  de  combattrc  la  r  -ytutó.  Mcmhre  de  la 
Chambre  des  dcpulés,  en  lK:i:<  ot  tn  183*,  il 
Si'!>,pa  à  rextrGme  gauche  h  c<Vc  il»  I)u[>ont  (do 
l'Eure)  et  de  F.  Aragj.  Il  fut  un  des  premiers  à 
rtelamer  la  réduction  de  TinmAt  du  sei.  Il  -e  ré- 
Coaa  lor»  da  procès  de  la  Tribune,  plaidé  par 
A.  Harrast  devant  la  Chambre  da  députós.  Non 
réélu,  il  se  retira  aux  Cerbanes  [  r'->  d'Ax,  [  >,nr 
t'occuper  de  l'administration  de  ses  bieas.  £n 
il  fut  cnvoyé  à  l'A^'iembl'c  constituante, 
dans  le  dópartemaiài  da  l'Arióge,  le  premier  sar 
sept  par  49  971  Il  flt  partie  dti  comitA  de 
législation .  et  monta  plusieurs  Tjìs  à  l  i  tr.h me 
dans  Ics  di5cus>;fins  (.''n<^rales.  Il  vola  pr^spie 
tciujours  avo-'  l'extr^ìmi'  ^  lu  li"  C'est  lui  qui  pré- 
senLa  l'amendement  qui  tut  a  loptAdans  la  «^éance 
du  20  décembre  1848,  et  en  vertu  duquel,  à  daler 
du  1"  janvir  1849.  l'impdt  do  sei  fui  rrduit  à  dix 
fraocs  par  cent  kliogrammes.  Réélu  à  l'Assemblée 


I  l'^CT'slalive,  le  premier  des  six,  il  continua  de 
luUt'r  contre  la  pjhtique  de  l'EIysi'e  el  conlre  la 
réact  o:i  royal'ste,  vota  contre  la  loi  sur  l'ensei- 

j  pn'«ment  et' protesta  conlre  la  limitation  du  suf- 
fra^'c  unive  sei  par  la  loi  du  31  mai.  Le  eoùp 
d*£iat  da  2  décembre  l'a  écarté  de  la  Tie  politiqua. 

AXr.LF.MOVr  (Éloua  d  Rulu  rt  Sripion  p')  , 
littérat 'ur  fr.itica  s,  né  à  Ponl-Audomer  (Eure), 
le  28  décembre' i:!)S,  débuta,  en  182S,  parqueU 
ques  odes  légitioiistea  et  un  poème  m  ^atre 
chants  intftulé  :  Berthe  H  Ro&m.  La  mdoe  année 
il  fu  c-ncoro  i ti  rime r  une  comfdic  en  un  ade, 
en  \crs,  le  fatlumire,  avec  MM.  Lespuillon  el 
A  Icr,  ot  un  npéra,  Tancrc  le ,  ^our  l'inauguration 
à  l'Ok^on,  de  la  musique  de  Rossini.  Cet  opéraj 
retardé  par  un  coneours  de  eireonstanoes  ftcheu- 
s.'s,  flt  j  lué  If  7  s'  pt  nibrc  18.'7. 

En  Ifi'ìi,  M.  d  Al  tritoni  «nt  publia  un  recueìl  en 
vers  do  l.éijt  niUx  franrni\  -s  V.u  ISIÌO,  il  avait 
adressé  a'i  pouplc  de  Paris  un''  pi&ce  de  vers  in- 
tuire :  Dix  nuit  oelobre.  En  1832,  il  écrivit,  §Ù 
collaboratila  avec  M.  Tbéo  lore  Muret,  le  diaOM 
de  Paul  I*',  et,  seul.  un  Totume  fntituii  :  felhte 
d'r.iiijhit'ft  ^  lli^^^r•■-lllamc.  On  lui  d.iit  enrorc  : 
.\niif,![cs  li'qriul'ii  frnnraisi's  (1s;;,ìì  :  Pì'!rriii':qfs 
(183j);/''  rrt'Jt  v/i»u'  (18  ■.  Eumi'nides  :.l  S  *i;', 
^mouMdeFrancf  (1841;  ;  FOuverture  de  la  chasse 
aux  enrirottt  de  Parie,  aans  les  Cent  el  «n;  et, 
plus  tird,  q'i.  :i]'i.:';  autri'^  recueils  poésìes 
puliti i]iie5,  nijru.cs  oj  religieuscs. 

AXGLESEY  (Henri  Paget,  2*  marquis  d'), 
homme  poliiique  et  pair  d'Angleterre.  né  en 
17 97.  appartieni  à  l'ancienne  famille  dee  Pagel 
élevóe,  en  I5'>0,  à  la  patrie  héréditaire.  Appele  i 
la  Chrnih  e  hautt-,  sdus  le  titre  de  baron  Paget, 
en  1832,  il  sue-,  la,  en  18.")4,  ao  nom  de  son 
pére,  doni  la  viillante  coii  luile  à  Waterloo  avait 
élé  récompensée  du  marquisal  d'Anglesey.  Il  sui» 
Tit  également  la  carrière  des  arroes,  et,  sana 
avoir  fall  de  campagirs,  obtint,  en  1838.  le  grado 
de  coloncl  de  cav  iloric.  A  la  Chimbrc  des  Cora- 
mune^,  où  il  a  s;é|-'6  >lo  18  !0  à  18!{.'  pour  Angle- 
sey,  Gomme  la  CJiambro  de^  lords,  où  il  a  élé 
appelé  à  eetlo  dern:^;e  date,  il  a'est  montré  le 
fidè.e  et  réli;  part  ^an  des  tdées  progressive?  et 
libérales  qu'il  a  d  f»>nilues  avec  beaucoup  vé- 
h^mence.  Sou^  le  mwnsti  re  Melbourne,  il  a  élé 
lord  clianab  'llan  de  la  reme  (1839  18't!),  charpe 
officielle  qui  lui  aouvert  l'entrée  du  Con-^eil  pri  é. 
En  18:^4 ,  il  a  été  nommélord-lieutenant  du  comté 
d'Anglescy.  où  il  nossMe  de  irrandes  propriéMi. 
Il  s'esl  marié  Irois  fois  :  d'aS  ri  en  1819,  en 
Éoosse,  puisen  1810,  en  An^flc  ^rre.  aree  la  fille 
du  colonel  Campi.  m.^rte  en  1828;  en  1833 
avec  la  fille  desir  C.  Bagol,  morte  en  1844;  enfln, 
en  I8(j0,  avec  miss  Burnand,  épousc  divorcée  de 
M.  Boll.  Il  a  pour  liénlier  s  in  fils,  H  uiry  William* 
G.7or^e,  corate  d'Uibrid^re,  né  en  1821.  qui  a 
servi  qu»lquotemps  dan<  Ic^  gardcs  ci  rcprósenté, 
de  1834  à  18.')?,  à  la  Chambre  des  communes.  le 
comté  de  S  alTunl;  U  est  liberal  at  mtmeréfor- 
mtsia.  Voy.  Paobt. 

AXGLETERRE  (fam  Ue  TO]aI«  ffj.  ▼oy.  TlCTO- 

KU  et  i'iranii/.-Hhetaone. 

AXnALT  (Maison  d'I ,  famille  souvìraine  aUe- 
mande  qui  fall  remonter  son  origine  au  x*  tfecm, 
et  lontles  émIs.  enclav.^s  dans  lo  territolrf  pilM^ 
sieu,  reiiferiDcnl  uno  p  tpulation  de  ITOOOOamas. 
Elle  se  divise  a  r  !■  i nont  en  deux  branchcs, 
Anhalt  Destau-Ctelhen  el  Anhalt  lìrrnhouro.  qìii 
app  irtiennent  toutes  deux  à  l  P.^Hso  óvangélique. 

ANn\LT  -  DESSAn  -C«THBH  -UfoPpW-Fródérjc, 
due  D*) ,  chef  de  la  premttn  orancne,  mmi 
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lobrelìMi  succèda,  comma  due  d'Anliald-Des- 
Mtt,  à  lon  graod-pèra  Léopold-Frédérì  >Fran- 

Soli,  la  9  aoikt  t81T.  Pirreilìnetìonda  li  branche 
'AntiaU  Copthcn,  Anhalt-Dessa  Iti  Anhalt  Cfrilicn 
onl  éló  réiinis  en  un  duché.  par  la  oatenie  du 
22  mai  I8Ó3.  Kn  1848.  Léopold  donna  à  ses  Ei  ns 
usa  consiitutioa  liberala,  qu'il  abolii  le  4  no- 
vambrp  1 851 .  Dapuia  lora,  il  a  rógné  avec  une  au- 
tori t(  nbsoluesurunepoitiilationda  II&OOO  Aaaaa. 
Il  a  ópousé,  le  18  avrtl  1818,  la  duchesse  Préd4- 
rique-Louise AVillip|[inne-Ain(''lie,  fìllade  feu  Fré- 
déric-Louis  Charles,  prioce  de  Pru&se,  morte  le 
1*'  Janviar  1860. 

De  ce  mariage ,  iU  «u  troia «nliuiU  :  Fridériqua- 
Amélie-^^n^jr,  né«  !•  ìk  \vAn  18)4,  marìéa  la 
SSavril  1853  au  prince  Ernest,  due  de  Saxe-Al- 
tenbourg;  Haru  Anne,  n^e  le  14  seplembré  1837, 
Bcariée  le  29  noveiuhre  IH'j'i  à  Fn'déric- Charles- 
Nicolai,  prince  de  Frusse  et  hériiier  préiiomplif 
du  duché  d'Anbalt-Dessau-Coethen;  le  prince  Uo- 
j)0?ff-Frédéric-Franco's-Nicolas,  né  Ie29avril  1831, 
major  en  retraite  au  s<>rvice  de  Prusse.  marié,  le 
22  avrìl  1852,  à  ilnfoinfcte  da  Saie^ltonbouigi 
doDt  il  a  eu  troix  enranla. 

La  branche  d'Anhatt-Demu-Coethen  compie 
eneoie  plusiaurs  autras  mambras,  fìrèrai  du  due 
régnant  :  Cfoinge-Bernard ,  né  la  9t  férrfer  1196; 
rrcdcVic-AuKUSle.  né  le  23  sei  temb^e  1799.  mort 
en  (lécembrc  18C4,  et  ^^uii/utone*  WoMemar,  né 
le  29  mai  1807. 

AKHALT-BBaNfiOUBG  (iltecondre-Cbarles.duc  d'J, 
elì^deli  braneha  «adatta  da  la  maiion  d'Anbalt, 
i,é  !e  2  mars  18U.S,  a  succédé  au  due  Ale  \<,  son 
p-jrti,  le  2  »  uiars  1834.  Le  30  octobre  de  la  mt^me 
annce,  il  a  ópousé  la  princesse  Fr^cif'ri^u*'  C/iro- 
iine- Julienne,  soeurdu  due  Charles  de  Holstc-in- 
GlttClabourg,  née  U  9  octnbre  1811.  G-  tie  union 
est  demeurée  stèrile,  et  la  branche  de  fiernbourg 
menace  de  s'èteindre. 

Avant  I8'i8.  le  duché  élait  aflmi:ii?rr<^  pnr  un 
conseil  de  conférence,  autorité  consultative  com- 
posée  de  irui<iroriclìonnaires  publics.  A  ce  eonseil 

Erivé,  le  due  Alexandre-Charles  substitua.  nar 
ture  patente  da  )4  juillet  1848.  un  mlnistère 
d'£l8t  qui  réunit  <ians  son  spin  la  direction  de 
toutes  les  branclies  d'a'lministralìon,  taiit  inté- 
rieure  qu'extérieure;  il  est  l'orgine  constitution- 
nel  du  sOuverain.  Il  a  promulguè,  le  8  mars  18.50, 
ano  ohsrlo  en  reriu  de  Isquelle  les  habitants 
nommeot,  par  élecUon  direete,  «n  dénuté  sur 
.iOOO  habitants.  Par ordonoanoad:!  8  octobre  18s&« 
il  a  nommi  corégente  la  duchesse  régnaato  Fré> 
dérique. 

La  sosur  du  due  Alexandre,  Wilhelmine  louifc 
d'AahaltrBerobourg,  née  le  30  octobre  1799.  a 

Spooié,  la  3t  novanbra  1817 1  FMdéric,  prince 
0  Prona.  Voy.  Pamn. 

AMCF.T  BOniGEOIS  (Auguste  Anicet  BoiR- 
OKOIS,  plus  connu  soiis  le  nom  d') ,  auleur  drama- 
tlqoe  fnua^is,  aé  k  Paris,  le  ih  dècembre  1806, 
ire^ut  une  in^truction  première  fori  incomplèle  et 
entra,  en  1821,  dans  une  éiude  d'avoué,  où  le 
hasard  lui  donna  pour  camaradcs  MM.  L.  Pillet, 
G.  de  Waìily  et  Alpb.  Rover  (voy.  ces  noms).  Il 
prit.  en  leur  compagnie,  le  goilt  du  thé&tre,  et, 
quoiique  le  plus  Jeoiw,  il  parviatle  premier  è  faire 
}ouer  une  oeufra  de  lui,  Stufare,  ou  U  Natfoli' 
tatti,  mélodfame  donni  à  la  Gaiit'-  le  2.")  octj^re 
1825.  Le  succùs  l'engagea  tout  à  lait  tlans  la  car- 
rière liltéraire. 

fioué  d'une  grande  facibté  et  d'une  tìts  intelli- 
gence des  concept:ons  dramatiques,  M.  Anicet- 
Rourpecis,  depuis  plu.s  de  trenle  ans,  a  éCiit, 
seul  ou  en  collaboration ,  près  de  deux  cenis  ou- 
vr  iges-  i!  a  traité  à  peu  pr's  tous  les  genreset, 
de  préfèreoce,  le  mèlodrame,  dans  lequel  il  est 


longtemps  r&»té  sans  rivai  et  a,  DOar  ainai  dlft, 
fait  ócole.  Il  a  été  Tua  des  premieri  da  eeus  qua 
l'on  appelle,  en  jargnn  de  théitre,  des  dharpen- 

liVr»,  c'est-à  dire  de»  auieurs  qui  ,  dclaifjnanl 
le6  arlifìces  du  style,  liAlissent  leur»  pièces  sur 
une  intri^ue  plus  saisissanic  ijne  vr.iisemblable. 
mais  balàlement  conduite  et  Tcconde  en  péripé- 
ties.  Ouelques-uns  de  ses  meilleurs  succès  ont  élé 
duspourtant  è  des  combinaisons  plus  simples. 

Panni  le<i  oeuvre^  de  M.  Anioet-Bourgeois,  nous 
citeroiis  celles  qui  unt  eu  le  plus  de  retentisse- 
meni.  Au  tbéàtre  du  Vaudevdle  ,  il  a  douné  :  avec 
M.  Vanderbuch  ,    Mathieu  La^tuberg  (1829), 

2  actes:  avec  Ancelot,  Pére  et  parratn  (183'i>, 
en  3  actes:  avfC  H.  Lnckroy.  PovnTifOt?  (1833); 
Pasté  minuit  (1839)»  la  Premièrt  rtde  fl840j;  /<• 
Cheraltcr  d'Ktsonne  (I847i.  en  3  aciirs:  avec 
M.  Decourc*-!)*' ,  In  J'ir  de  In  muisnn  (18. .i).  eri 

3  actes;  le  Fiis  de  M.  Godard  (IH^>h),  en  3  ac- 
tes, etc  ;  au  Gvmnase .  avec  H.  Ui iseliarre,  la  Vit 
en  partie  doublé  (1846),  1  acte:  le  Premier  coup 
de  caniY(IH48i,2  actes-,  avec  M.  Uecourcelle,  les 
Pettlet  Idchetés  {18>7),  3  actes;  au  Pa)iiis-Hi)yal  : 
avec  M.  Dumfin<>ir.  In  Sax'onneile  imperiale^ 

2  actes;  laFiolr  de  Caglto-tro  U83r»),  1  aite;a?ec 
ti.  brisebarre,  Patcal  et  CA<imbord  (1839) .  2  ac- 
tes; aTee  M.  Labirhe,  VAvan  en  ganti  jcunet 
(1H.S8),  3  artes  ;  avec  M  Decourcelle,  l's  Mariages 
d'nujùurd'hui ,  C'iniódie  en  4  scips  (iié<  ombre 
IH'jI),  eie;  »ux  Vanètt''s  :  avec  M.  I.ockmy,  les 
Troù  ^piciers  (laW),  3  actes^  le  4fa<'re  d^ole; 
aver.  M.  Lafont.  la  Petite  Fadelte  (I8.V)),  )  aetes; 
avec  M.  Labiche,  l'Écnlr  lìrs  Artfiur,  1  acie-;,  eie 

Dan*  lo  dtam'» .  M .  A  n  1 1  liuu  rij.-ui-j  ;i  couiposé 
seni;  In  l'rVi i f o-, i /i t  .;  1  s.i  1 1  .  s  'icies.  un  de  ses 
rceilleurs  ouvraKes;  Djenyts  KIian ,  ou  la  Con- 
quèie  de  la  Chine  (IK37),  3  act»'s;  la  Paut  re  fille 
(18a8  ii  Sfella  (1843);  let  Maréchaus  de  l  Empire 
(IH'ìG)  Il  a  écnt,  en  collaboration  avec  Victor 
l):icanpt',  (ir  vrriiahles  méliwlrames  qui  ont  eu  la 
voglie  :  .S>;'f  hcures,  ou  Charlotte  Corday  (1827) . 

3  actes;  le  Coitrent  de  Tonnington  (1830),  3  ac- 
tes, et  une  imitation  libre  <ie  Sbakspeare  :  Jfoc- 
belli*  avee  M.  Francis  fCornu].  des  piéees  mìli- 
tairt»s  :  Sapole'on  |183C)i,  3  acies;  h-  Gren  idier  de 
ViU  d^Elbe  (1831)  j  de->  pi'Ves  poiiiiques  :  les 
Clioitans .  <in  '  V '  /rnfs  et  Quiberon;  Hobes^Jterre , 
ou  le  9  thermidar,  drame  en  3  actes  (1831);  f^- 
loise  et  Abailard,  grand  succès  du  temps;  l»bN- 
c/iodono*or  (1836) ,  drame  bibbque;  —  avec 
M.  Lockroy.  Périnet  Ledere  (18.32),  5  actes.  ta- 
bleau èmMi-.Tiit  lìis  r,i(ii  iis  ijui  iléclùraienl 
Paris  sous  Charles  VI;  l'Imi  ti  uh  ice  et  la  Jnne 
(lK3i);  Karl,  oukéhAtinìnìt  183.);  «anc  II" 
m<md  a8i9)i  —  avec  G.  de  Pué<ècuurt,  ie  ra- 
metti dr»aie  de  la  eaptivité  et  de  Tévasion  de  ia- 

ftidp  (I83'0,  reptésent*'  à  la  Gallé  ;  —  avec 
M  Maillan,  la  ,Sonn>-  sanglante  (IHII.'j) ,  5  actes , 
un  iles  i(j  es  les  plus  patliéll'^ues  d-  MUe  GeorRCS; 

—  avec  M.  Dennerv,  le  Porfe/cuilie  (1837);  Gas- 
pard  Hauter  (1838).  4  actes;  Jeaniie  Hachette 
(IH39);  la  Dame  de  Saitit-Tropex  (18<4);  les 
Sept  pdchét  capitaux  (1848).  7  actes;  le  MMecin  ' 
des  enfant-i  {\K.ì^)  :  V Àrfuijle  le  Fou  par 
amour  (1857);  In  Fille  du  jHiysa'i ,  en  h  actes 
(Gaìté,  janvier  18C2);  —  Avec  M  AU»ert,  Madé^ 
leine  (1843);  Notre  Dame  dei  ÀMe»  (1848);  — 
avecM.  Barrière,  la  Fied'ttiiee«Mneatenne(l8M); 

—  avec  M.  F.  Dupiié .  les  Fxnjitif>:,  éi  i-o  le  ile  la 
révolle  des  Indes  (18.58);  le  Cheiai  fant<)me  {\HÙOy, 
la  FiHedes  chi(fonniers .  en  b  actes  (Gaìié,  1861)  ; 
la  Bouquetière  des  innocenti,  en  &  actes  et  11  ta- 
bleau! (Ambigii-Comi<iue,  janTiar  1861);  —  avec 
M.  P.  Féval,  le  Bnssu,  e»  5  actes  (Horte-Ssint- 
Martin,  1862);  —  avec  M.  J.  Barbi?r,  (  i  Sorciire, 
oules  tUats  de  Bìnis  (Ambigli,  aoùt  18o3).  eie, 

£ofin  il  a  obieauj  pendant  plusieurs  années, 
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s?3  plus  beaux  succès  avec  Michel  Hasson,  qui 
étn.t  derenu  sod  collaborateur  habituel.  Ils  ont 
ilor.né  onaemlito,  dspnis  Atar-Gull  (1832)  :  en 
1848,  Maneau.  ov  li*  enfanu  de  la  ÀépìMi^f 
Saetes;  en  1849,  le$  OrpMitu  du  pouf  iVòfre- 
Damf .  et  PiquiÙo  Alliaga,  «l'apr^s  !e  roman  de 
M.  Scribe;  en  I8óO.  Marianne,  7  actes,  à  l'Am- 
bigu  ;  en  IS'il  .  /<•  Muct,  et  ^farthr  et  Marti', 

6  actes:  en  18ó2,  la  Dame  de  la  halle;  eo  1864, 

M.  Anieat-Botirgcoìs  n  ógaletnent  collaboré  à 
dea  (éerics,  entro  auiros  l's  PiluUt  du  Diable, 
(1839),  qui  cor:!pt>  nt  [ilnsdc  huit  cmtt  représen- 
tatioaa;  MS  Quatre  pariies  du  monde  (18òl),  etc. 
Od  lai  attribiM  eocore  la  i>aternité  litiéraire  de 
qaelques  pìènes  de  IhéAtre  «gnésa  du  nom  aeiU 
«le  M.  Alea.  Damas,  notamment  dai  dvamaa  da 
IVNtoatd'iliVM». 

AXXA-llAIIB.  Toyai  HACTSTEinuE  (coai> 
taaieD'). 

AVNE  (Théodore).  littératcur  fran(jai>,  né  le 

7  avril  1797,  entra,  en  I.SI4,  au  service  mili- 
tai re  .:i  fit,  jusqu'à  la  révolution  de  Juillet,  par- 
ile des  gardes  du  corps  (compagnie  <lc  Noatlfes). 
A  cette  époaue,  il  donoa  sa  démis^ion  puur  Tes- 
ter fìdèle  à  la  branche  alnée  des  Bourbons,  dont 
il  n'a  cosé  de  défendre  les  ìniéréts,  soit  daus  ses 
livrea,  soit  dans  I.i  presse  royaliste.  Après  avoir 
debutò  pàt  uo  Éloge  historique  du  due  de  Berri 
(inO)|  il  aborda  U  scène  et  nt,  sous  la  Restaura- 
tìon,  un  gnnd  nonbra  de  pièoes  de  genre  au 
eaDabontioa  de  HÉ .  Dartois,  Dé^augien,  Théau- 
lon ,  eie.  Plus  tard  il  a  doimé  scul  :  Currìfìero 
(1842),  opéra-comique ;  Marie  Stuart  (ISiA), 
opéra  en  cinq  actes,  luu'-iquR  de  .Niedermajer  ; 
FSnfiM  du  rigiment  (18>4),  dram»  pour  le 
théltre  de  l'Ambigu  ;  la  Chambre  rouge  (1ftS4) . 
jX«ir  celui  de  la  Galté.  En  18E.6,  H  a  d-.nné  à 
l'Ambigu,  en  collaboralion  avec  M.  do  Saiut- 
Ceo'ijes.  l'Espion  du  grand  monde. 

Ciloos,  dant  Tordre  polttique  :  Journal  de 
Sainl-Clowl  à  Cfc#rbo«ró  (1830)  ;  Mémoires  tur 
Fintérievrdu  fMlais  de  Charles  X  (1831,  2  voi. 
hl-«);  In  Prisonnière  de  Blaye  (183?)  ;  le  Crmte 
d-'  Cii'im'iord  lì  Wieshadm  ilS.'iih,  (Jmiqui's 
paget  du  passé  (I8ól),  eie.  Cil.ms  ensuile  iiuel- 
gpes  romans  :  Edith  Mac-Donald  (1832,  4  voi.), 
Dtstoire  jacobite;  la  Baronne  ei  leffince  (1832, 
4  tel.);  rJ7omiiie  au  matque  éTaeier  (18S0);  la 
Folle  df  Satenay  (1856); /a  Rriue  de  Paris  {\Hbl- 
58,  8  voi.  in-8),  eie.  M.  Th.  Anne,  qoi  éiaii  un 
des  rédacteurs  assidus  du  journal  la  Franee,  a 
été  chargó  depais  de  la  critique  tbéàir<ile  daos 
i' Union,  GoUaborateor  de  la  Revue  et  Casette  des 
Thedtres,  il  y  traile  aver  beaucoup  d'auioriié  Ks 
questiona  les  plus  loiportantea  relative»  <t  i  art  et 
au  iJMéfèla  àa  monde  dramatiqoa. 

A50T  DE  MAIZitoiCS  (Cyprien) ,  littérateur 
fran^ais,  né  le  27  avril  1794.  à  Saìnt-Germaio- 
Mont  (Ardennes).  fìi  étiid's  à  Reims,  entra 
dans  l  umversilé  et  pr>>r€>si  «^u^C'  s^iveiient  la 
gramma:re  ,  1^  lelties  et  1  li  biuito.  Voloolaire 
rofil,  pendeol  les  Cent-Jours,  il  prit  part  aux 
lattea  de  le  praaae  oonUe  lee  teodaacea  lUibérales 
da  la  Reatauratlon.  Il  Ut  parattre,  soa«  le  pseu 
donyme  d'Icilius.  une  sèrie  de  I.rttrrs  sur  l'^tnt 
ctetuel  des  chosrs  (Versailles.  1H2H  S\ .  in  8),  qui 
eureot  du  retenusscmeni.  Une  coilatioraiKin  assez 
^tiveau  Stèele  mit  plus  tard  M.  Aout  en  lelations 
STse  les  ehffs  da  Vopposiiion  dite  dynasiique 
Apràs  le  2  décembre  18SI,  il  était  ins^^cteur  de 
fAcadémitt  de  Sdioe-et-Oise ,  lorsque  ses  ariicle* 
dani  le  journal  rvnion  la  flrant  iwfofotr  d*  aaa 
fgncUoas. 
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M.  Anot  de  Maizières  a  pu!)Iié:  Discourt  tur  la 
ndcessité  du  maintien  de  la  charic  constitution' 
nelle  (1810.  in-8).  courenné  par  l'Acadéaiiie de 
CnAlons:  Élégm  rémoieu,  anifies  de  Fragments 
dramatuives  «t  d*tin  Eetaievr  let  nourellet  théo-  . 
rietlitfc'rnirr^  flR'Jj  ,  in-R)  ;  C ode  s<ut>',  nu  Exposé 
compayntif  de  touiesiesrcitgwns  de  la  terre, etc.f 
extra it  des  livrea  originaux  (1836,  in-folio),  le 
plus  considérable  de  se«  travauxj  Traité  du  pa- 
tMiqve,  Oli  EtMée  litUrain  du  eaur  J^nnuifii 
(I8't2.  2  voi.  in  12);  Cours  gradui  de  narrations 
franause.^  (l.S'(S.  in-I?),  et  autres  ouvrapes  à 
l'us.ige  des  classf>s;  f'r'imìcell,  protecieiir  de  la 
Rópublique  aoglaise  ,  tragèdie  en  ìt  actes  et  en 
rers  (1861 ,  in-fl),  eie. 

ANOn  (Victor-Pro* per- Ernest),  général belge, 
n^^  Bruieilc^,  en  1794,  entra  au  service  de  la 
Franee  en  1810,  comme  orfìcier  de  cavalerie.  Il 
refut  trois  blessures  à  Leipsick  et  Tut  décoré  sur 
le  ehamp  de  bataille  par  le  macécbal  Macdonald. 
Kb  1814,  n  se  distingua  dant  la  campagne  de 
Franco.  A  la  cbute  de  l'Frapi'e,  i!  pas-^.i  au  ser- 
vice des  Pays-Bas  et,  pendant  les  Ceiit  Jours,  il 
n  ;rt3  l'-s  armes  contre  Napoléon;  il  as-sisia  à  la 
bataille  de  Waterloo.  Après  la  róvolution  de  1830, 
il  embrassa  la  cause  de  la  Belgi  jue  et  obtintle 
commandement  d'un  réjjiment  de  cavalerie.  En 
1831,  il  futnommécommandantmilitaire  du  Hra- 
hant.  Général-major  en  IRil  et  d*puis  lieuteiiant 
gónéral,  commandant  de  la  division  de  crosso 
cavalerie,  et  side  de  eamp  du  rat,  il  a  été  décoré 
de  diver»  ordree,  et  promu  eootmandeur  de  la 
Légioa  d*lio»nanr. —11.  Anoul  aat  mort  le  6  sep 
lembn  1863. 

ANSCnrxz  (Henri  ,  acteur  allemand,  chef 
d'une  famille  qui  a  compté  joaau'à  six  de  eea 
membres  à  la  foie  engagé*  aar  aiverB  tbéitres, 

né  à  Liickau,  en  1787,  fit  ses  études  à  Leipsick 
et  y  debuta  comme  c  imédicn  en  1807  II  joua 
succes>i\ciiiciil  à  Kcenigsberg  (1811),  à  Bresiau 
(1814) ,  passa,  en  1821 .  au  théiire  de  la  cour,  à  ' 
Vienne ,  et  en  devtnt  pina  tard  réf  isaeur.  Il  a*a8t 
fait  applaudir  surces  difaiaea  adoeti  aurtoutdaiia 
le?  roles  hérolques. 

l'no  pfOTiiòre  fcmme  dell.  H  Anscbutz,  Jo»é- 
phinc  Kette,  née  en  1793,  à  Baml>erg,  débula 
omme  chanteuse  au  théAtre  de  cette  ville.  Apròs 
l'^ur  nariage,  elle  le  suifit  à  Koenigsberg  et  à 
Bretlaa.  Us  dlforoèrent  en  IfRO  et,  deax  ans 
plus  tard,  elle  épousa  l'acieur  Miillcr  et  parul 
depuis  sur  plusieurs  !>cèiie.s  suut  le  imiu  de 
Mme  MQiler-AnschQlz.  M.  H.  Anschùtz  a  épousé, 
de  son  cdté,  uoe  seconde  femme,  Auguste  Booe- 
Nopp.  né  rers  1800.  et  engegée  depuis  1833  aar 
le  thé&tre  de  la  cour,  4  Vienne. 

Son  frère,  Edouard  ANscnÙTZ.  C'-'mm-:?  l'ii  ac- 
teur de  li  cour,  à  Vienne,  tsi  n.int  le  li  n\ril 
18Ò5,  et  a  laissé  un  certain  nombre  de  Nourelles. 

AnschCtz  (Alexandre),  né  du  second  marìage 
de  M.  Henri  Anachatz,  figura  longtempl  comme 
chanteur  sur  lee  tbéitret  de  Msgdeboorg  et  de 
Detmold ,  et  devint.plus  tard,  pr<>fe>8eiir  de  chant, 
à  Francrort,  où  il  épousa.  en  1848,  la  camalrice 
£lise  Capitain.  —  Sa  sceur  .\ii;.'uste  AN.«cnCTZ. 

vnua  aussi  à  la  carrière  tbéAirale,  débuteà 
LeipMck  et  jona  anauile  à  Dresda  at à  Vienne. 
Elle  épousa ,  dana  ealla  dentière  ritta,  le  peintra 

Hoberwein. 

ANSELME  (Jean-Baptisie-Kugòfip  ni  nr,  dit), 
acteur  fraocais,  né  le  23  février  1820,  most  le 
18  juillet  1868.  —  Voyez  les  deus  1'**  éditiona  du 
Dietionnaire. 

AXSON  (George),  général'anglais,  né  en  1791 
coaraicpoaAi.Ns  — 4 
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•t  onde  du  eomte  de  Lichfleld  (voy.  cenom).  [ 
uriàta  à  U  campagna  da  Waterloo.  AussitAt  qu  il  : 

eut  I'Arr  reqtiis,  il  d<'Vint  membro  du  Parlemeot 
poiir  Yarmouth  flSlH)  ,         lui  roiiouvela  son  ; 
mamlat  jiis  iu'eii  IS.ij,  et  s  asvcun.i  à  toule  U  Con-  j 
dU'lcdii  pa  ti  whig.  Kóciu  ,  eii  1831,  p«r  locooitè 
de  Staflbri .  il  ;>'esl  rcuré  60  18^.  Major-gcnéral 
depuis  1851,  il  6t  quelques  campagne^  «iaiM  lea 
InJes  et  y  recut  \t  nng  lucal  de  gAnéra)  d'atméa. 
Il  a  élé  l'anìe  de  caraji  du  due  de  Wcllii  pton 
lorsqu'il  avail  le  coniiuandetnenl  des  fonc-.  de  , 
terre;  tn  ont  e,  <U'  18'i6  à  1852,  il  a  élé  cliargé 
par  lord  J.  Russell  des  roaeUoas  de  direclcur  de 
rartillari»  «t,  oomina  tal,  M.  G.  Anioa  fit  partit 
da  eabliMt. 

ANSPACH  (Philippe-Léon),  magistrat  et  joris- 
doMulte  francais,  est  né  veis  ISoò,  d'une  famiUe 
iiraélita  de  Mate.  Avocat  à  Paris  en  1830,  il  prit 

une  ccrlaiiH!  part  aux  joiirii'''i's  (ir  Juillet  et  fui 
nomnii^  pr^icureur  du  roi  à  Mf  tux.  Ouelques  an-  i 
nées  |il  i?>  tari),  il  re\ ini  c'oai;iie  sulisiitul  à  l'a  is,  1 
OÙ  il  fui  noainjt-  pi  is  la  d.  salolilut  du  prucu- 
ravrgfoéral,  puis  c.insi  i;liT  à  la  Hour  imjjénalc,  ' 
enfin,  prési  lenl  de  Qiambre.  C'était  le  seul  ia- 
raélite  qui  Tit  partfedeta  map  strature  parisif'nne. 
Sa  Bile  a  épousé  M.  G.  «le  R.  :h^cll  :  I.  M  A  ,  i  h 
a  enlrepris  une  pubUcalion  ininulé»!  :  de  iti  ì'rocé- 
duine  devani  les  couTj  d'ausa if  t,  ducirine  et  iuris- 
mudence  eti  cetU  nuOiére  (iSóaj.  il  a  étòa«0O(6 
de  la  Légion  d*honneur. 

ANSTF.R  (John),  porte  ci  trailucleur  anglais,  ! 
né  en  1193,  à  Cliarlevilio  (corniti  do  Corki,  pnl 
ses  degrés  universitaires  k  Dublin  etfutadmis, 
en  lSt4,  au  bar  rea  u  irlonlais.  d&s  I8IT,  il  pu- 
blia  un  poéme  >ur  la  mori  de  la  princesse  Char- 
lotte et  co  labora  au  Blackicnod  i  Magaìinc  qu 
pros'^  tjl  vt:is.  Eri  18l'J,  {larureiit  ses  Pwsics 
diierses ,  a\ec  des  traduclions  de  l'alleiuand 
(Poen.s  and  traDslatìonafromgerman^;  Coleridge 
lesloo*  baaufloup.  Un  second  recuail  lut  imprimé 
soos  le  titre  de  KumUe  (1837). 

La  róptitaiion  litu'Ta.re  de  M.  Aaster  repose  sur 
la  Iraducitun  du  l  iiust  de  Gieihe  (183Ó),  citóa 
comme  le  mod'  ie  dn  gerire.  Ces  Iravaui  orit  valu 
A  l'auteur  une  pension  de  15U 1.  st.  fr.)  sur 
la  Uste  civile,  en  1841.  Il  a  ancora  ecrìt  ane  in- 
trodufUun  à  l'étude  'in  dmìt  ciiil  (Introtluciory 
leclure  on  tlie  slndy  of  ihe  ci^il  iaw.  18.17  . 
M.  An^ttT  a  eté  cl.ar/é.  il  y  a  quclqiies  arHiL-es, 
d'une  cbairede  druU  civilàruu:ver!>iié  de  Dublio. 

ANSTEY  {Thomas-Cbisbolm) ,  légisto  et  poli- 
tique  an^lais,  né  à  Londres,  cn  18lb,  fui  adruis 
au  barn  . Ili  eu  IH39.  s ms  les  au^pices  de  la  So- 
ciélé  de  Midd  e  rt:m[ile.  No;Dmé  professeiir  de 
droii  et  de  jun^^iru  Icuce  à  Balb,  il  s'était  fait 
connaltoe  par  des  écrits  poUtiquea,  lorsqu'il  entra 
aa  Parlement  poar  reprlsenler,  de  1847  à  1832. 
le  b  'urg  prianaais  de  xoughal.  Lib  rai  ardonl,  il 
s'est  proiioucè  en  faveur  du  rappei  de  l'Union,  de 
l'abobtion  des  taies  aiir  le  reieoa  et  de  la  ré- 
forme  jttdiciaire. 

On  a  de  lai  :  ter  Calholiqva  ^Angìeterre  ti  U 
Parlement  (British  Cathol  cs  nnd  ttic  n-'w  Par- 
iìameiK,  1841)  ;  des  l  ois  qui  rì'ijlcnt  la  iiiuaiiun 
des  catUolnfues  (A  iiu  lìa  i»  ihu  i.iws  aITccting  ro- 
man  caibolic!»):  Introduction  à  l'histoire  de  la 
ìégUXation  anglaise{K  Gui>le  to  the  history  or  the 
laws  and  con-tilution  of  England) ,  résurni''  d'un 
de  &ts  cours;  des  lettres  poUiiques,  et  une  fouie 
dtirticlee  oe  revvei,  ete* 

AHTHOINR  UE  SAINT  JOSEPH  (Francois,  ba- 
ron),  Rénéral  franQais,  est  né  à  Marseille,  cn 
1787.  Il  entri  d'abord  eomiM  vnloalaire  dans  un 


ré^iment  de  dragona,  d'où  il  psasa  à  r£«ole  ni> 
litaire  de  Fontaineblesu  (IftM).  Il  servii  dwie  Ut 

cavab>rie,  se  rendii  en  Pologne  et  fit,  en  quilité 
d'aide  de  camp  du  maréchal  Sou!t,  la  campagne 
de  Friedlaod,  dVù  il  fui  euTo\tì  en  mission  à 
Saint- Fólff^l'ourg.  Di-  relour  en  Franc«,  il  suivil 
le  maréchal  en  I-Spagne  **t  en  Por(uga)  et  fui  fall 
prisooBier  k  Greoade.  £cbangè,  en  llOB,  par  lea 
soins  du  marécbai  Sucbet,  son  beau-frère,  il  Ut, 
s  )us  k's  ^)rllre^  ile  C"  tIrriii'T,  Ics  campagne»  de 
1811  à  IMI3,  inottta  l'un  d»'^  |)re:iiier!i  à  l'assaut 
de  Tarragone  el  coritribua  à  la  j  riso  du  Sagontti 
et  de  Valence.  Colonel  en  1814,  M.  Antbxine  de 
Saint- Joseph  fot  suecesstfement  employé  aupràs 
du  baron  de  Iiamas,  à  la  seriiiui  hist.;rique  dll 
dépòl  de  la  guerre,  el  dans  ia  ^ardo  ruyale. 

Mis  en  dis,ionibilité  aus-itùt  a;  rr>  la  révolulion 
de  1830,  il  ne  larda  pomi  à  èlre  rappeié,  et  fut 
chargé  de  l'orfraniaatìon  militaire  aesdouanien 
et  gardes  foresiipr».  Se«  services  et  son  rang  d'aii- 
C!*>nnt'tt''  le  fìr<'nt  romprendre  dans  les  promolions 
au  era  le  de  m.iréchal  de  camp  (Il  oclobre  1832) 
et  à  celui  de  lieuienant  géri^'-ral  (14  avril  1844). 
Il  est  passé  de  la  «'cction  de  riserve  dans  le  cadrà 
de  l'étai-majnr  général.  Le  ISauùl  1851 ,  lebaroo 
Anlboine  de  Saint-Joseph  a  été  promu  grand  ofll- 
cier  de  la  Légion  d'hoonanr. 

ANTHON  (Charles),  bumaniste  amérìcain,  né 
en  1797,  à  New-Yorlc,  entra*  en  1811,  au  oollée» 
de  Columbia,  oA  il-  prit  avee  beaucoup  dlionneiir 

ses  grades  uni^ersilaires.  Il  fut  admis  au  barreau 
en  1819  et  chargé,  l  ann^-e  su.vanle,  le  l'ei.sei- 
g  h  [ucnt  des  langues  grea^ue  el  latine  au  pré:é- 
lieut  éiabUsseraent  i  il  y  devint^  en  1830.  préfel 
des  éiodes  et  profeaseur  titulaire  en  18ÌS.  Ha- 
maiiìsic  disting'jé,  il  a  édité  un  grsnd  nombre 
d'ouv  ajies classiqucs ,  entre  aulre«le  Dictionnuire 
de  Lemprière  (lempnere's  classical  D.clioiiary ; 
1822;  et  Horalii  carmina  (1830,  in-4),  avec  un 
t-ixte  reclifié,  les  nolos  ranorum  et  Utt  Cftnimea* 
Uire  perpélueL  Kn  1835.  il  coflunen^i,  aToe 
l'ai  le  de  MM.  Har)<er,  libnfres  de  New-Tork , 
une  colleci  on  d  auteurs  grecs  et  latin».  On  a  en- 
core  de  lui  des  traités  ou  des  compilalions  sur  la 
géograpbie  ancienne,  la  liitéralure,  la  mythoéo» 
gie  et  MS  anti^uités  da  la  Grboe  et  de  Rome. 

AATIER  (Benjamin) ,  auteur  drnmatique  fran- 
cais,  est  né  k  i'aris.  le  21  luars  17 ST.  Il  fit  se* 
Z'iiides  à  Paris,  pms  servii  quel^ne  tempsaux  ar- 
mées.  Au  rotour  des  bourbon»,  i!  envoya  d'abord 
des  artìclcs  liitéraires  aui  petits  juurnani  da 
temps.  et  d*  buia  au  th<'àtre  par  l  Uabit  dt  COW 
(1818;.  vaudevilte  hi^nc  de  son  prénoin  de  Banjn- 
min  qu'il  conserva  comme  pseudoiiymc.  II  a  com- 
pos6  seul  ou  en  soc^óté  Idus  de  qualre-vingls 
piéces,  p.irmi  lesquelies  Otiminenl  les  drames; 
ses  collaborateurs  habiluels  onl  été  MM.  Alexia 
de  Comberousse,  Tb.  Nézel,  Couailbac,  Antier 
fils,  eie. 

Un  cite  panni  les  nièces  qui  sont  de  lui  seul: 
les  Femmes  ou  le  Merite  des  femmet  (1824),  co- 
mèdie  en  deux  acles,  av-^c  coupìeis,  repréj>eatée  k 
rodéon;  la  Muettg  de  la  forft,  mélotrame  en  im 
ade  (1828).  Jeflry-i  ou  U  Grand  Jw/e.  meiodramo 
en  lroÌ!»acies  (1h30);  ilrUiuduts  ou  l'Fspril  na- 
tiomU  (1831),  traduit  de  l'ang  ais;  hs  lieigiiets  à 
{aeoMfi  en  deux  asics,  mélós  de  chant  (183:i), 
une  des  meittenres  p^òcea  da  Palai^-R  'yal;  VÀ~ 
grafe.  dramc  en  irò  s  actes  (1837);  Ut  Ckiens  du 
moni  Sattìt-IìerHord  (1H38  ,  móLxlraine  en  cing 
acles  à  grand  «[iet  tarle  pMiii  ie  Cir]UO,  rcpris  a 
la  Gallé  en  1858.  ^  Mannequtn  du  prince,  drama- 
vaudevilleen  tm  saetes  (1845).  eie. 

La  pari  de  M.  Aniier  dans  la  coUaboration drA- 
maii'jue  a  été  considérable  et  elle  «tteste  uam 
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grande  expérienca  des  ressoarces  de  la  scòlio. 
Ohm  le  vatideviile,  nous  citf>rons  -.  Wnnsimr  du 
Gmi§mm  (l^tl);  la  Lanttrne  sounìe  (1823),  avec 
DésauRiers;  le  Qu  irtier  d'i  Tempie,  le  Grenierdu 
pòéie  le  Point  (Thonneur  (ig.'S);  le  Capi- 

taine  lir  r-nsscau  (IH30.  la  Heine  d'un  jour 
(1836)  ;  l'irrre  le  Rouge  (1836);  les  Uéritien  du 
Comte  (ISMi).  eie.  AJoutuns  le  Jeum  wMtoim 
(iS29),  OOtnódM,  Avee  M.  AiiiQ0l^Boilfg«eit. 

Comme  drematurga,  il  •  atiacké  son  non  & 
fpielrfucs-uns  de»  grands  souvenirs  dratm'uies 
dd  l>r»ule?ard ,  tels  aite  :  le  Cnche^  d  ■  fiacre 
(182Ó»;  le  Pawre  de  l'H6tel-Pim  (ISj  vi;  Man- 
àrm  (1827):  Gmllaume  Teli  (1828).  avec  Guil- 
hmt  w  Pixéréeourt;  Roehotter  (18)9);  Joexhim 
Wurca  (1831);  rtncendiaire  (I8:J1'.  écr-t  pour  la 
Porte-S«int  Martin  ;  Ì>'S  Six  <l>'uri  s  da  crime 
(1831);  hs  Tnurs  de  Sntr^-lhime  {\H:^l^y,  le  Mar- 
Ai  d»  Satnt  Pierre  (1839),  pour  la  G  iìlé;  le4 
POtltd^Saii^loud  (1842),  etc.  Mais  ha  deui 
pla«  grands  succè^  de  eet  auteur  aont  l'Aitberge 
detAdreU  (181'»)  e»  Robert  Maeaire  (1836),  qui 
»=n  est  l&  suite  et  doni  le  principil  pers mnrt^^  '  i  st 
devenu  un  type  populaire.  C.fta  deux  ruél  i<lra;in's, 
éerits  povr  u  Ptirtt-Saìnt-Martiii  et  joués  des 
oantaìMiéa  Mm,  wt  itó  tardivemnit  iotardita, 
8oml«Tèneéria«l»>l*h!l  ppe.  eodraia  antwhés 
d'immoraiité.  Se»  dernièros  produci  ons  soni  un 
drame  en  cìaq  acies  tiré  il'un  ourrage  de  M.  Muc- 
quanl.  intitdle  le  \1-ìx  jue  de  potx  (Amt)i)^u-Co- 
miqae,  Ktò't),  et  un  TaodenUe  m  deui  actes. 


^§i9«t9l  mm  gmin,  aree  H.  BMiohal  (Po* 
llnmitiqMi,  1861). 


AlfTIGNA  (JeaT-PIerro- Alexandre),  peintre 
francai^,  né  en  1818,  à  Orléans,  tìt  ses  éladesau 
coilé^'e  de  celte  ville  et  y  eut  pour  mattrada  d«9- 
sia  M.  Salmon,  artiste  de  mérite  qui  l'eovoya, 
m  dans  l'atelier  da  M.  Norblin.  Il  n*y  retta 
qu'un  an  et  s'.ittacha  à  M.  DeUroch".  Sons  soq 
iniluence  il -lébuia  par  d^'s  sujeU  reliKieux,  ex- 
poiés  de  1*41  k  1845  Un  petit  pamphlet  qui  fai- 
•ahaiors  du  bmit,  FArt  de  deeentr  député,  mi- 
nirtr»,  de.,  Ini  ins|ifra  te  FoMvre  familte,  ime 
de  ses  fantaisies  les  pbis  orìgioièas,  «pA  léfèla  la 
vraieniture  de  so  i  talent. 

D-pu  s.  M.  Antigna  s'est  renformé  il.in>  cettc 
peinture  de  geore  qui  conflae  parfois  au  style 
miloriqiie.  Il  a  saecessivement  eip<»8é:  leCom 
dufen,  le  Premier  jmijnu,  l'Orage  ^l  Iss  Bai- 

Fneutti,  achetéés  par  le  mnsóe  d'Orlé-in"»,  où 
on  crut  devoir,  par  d'-c^n''*:»,  sii;^>(i  ù t  ì\.  l'insuf- 
fi&ance  du  vétement  {18'i6);  les  Enlants  de  P>iris , 
les  Enfants  de  la  Sarnie,  lei  Enfantt  égar's,  la 
iMhmWiM)',  le  Jfaiwt,  le  Soir,  l'Atelier.  VÉ- 
Aerir,  aebeté9  par  M.  Ledra-Rnllin  pour  le  mus6e 
d'Avifrnon  (18WV,  Aprr^  ^  hnin  :is»9i;  l  [nren- 
di>,  acquis  pour  le  ^lll^ee  dn  Lmern!)  ,  i'fft- 
ter,  un  Bat-Bleu ,  let  Enfants  dans  les  ble's  (  1 8lioj  ; 
l'ImmdatiaH  de  la  Lnre  (1802);  te  «omeMe,  te 
AoNditcreii/tefit*  (I8S3);  te  Fite-tHem.  U  Pan- 
^Mffte,  la  Jeune  mendiantr ,  une  Fi'rìiip  d' Ah- 
tergne.  le  Denier  de  innrr'ifre  .  le  VtniT  pi'clieur 
de  tniitex  ^  la  Fide  dit  hnnquin'ste  (I8.')'i),  let 
Inondatùm»  de  18ò6  dàngen^  PoMvre  femme, 
BUkmee,  Ftlemee  brekmn» ,  wt  lMoiiievr(l8:>7); 
Scene  guerre  cwile,  Baigneuset  elfrayi'e.i  par 
une  eoulertrre  ^  la  Dexcente ,  le  Sn  nmeil  de  midi 
(1859);  Filler  d'f:>  <-.  le  iendem  un  d<-  >,i  Tout- 
tamt ,  tntérieuT  breton,  Marie  enfant  à  sa  fe- 
nétre,  sujet  iné  du  poèmede  JVanV,  de  Bri/eux, 
etplosieurs  nc^nes  bretonn*»  (1861);  Mendianl 
9t  Bergère  (1863);  le  Mirtrir  des  bois,  une  Fon- 
inine  d  A'iso  (Hiiut-Arapron)  flRC^i'  Cilon-;  eo- 
core  :  que!ques  pnrtraits,  enire  auires  celui  de 
Mme  Dtcases,  non  exposé  (1954)  «1  tttt  IVfIt  M 

pastai,  to  muiée  de  HgoM^fta. 


M.  Antigna,  qui  dans  ses  siijels  pris  à  la  ne 
prolétaire,  réanit  la  coaapositioa  et  la  TÓrrtéda 
sentimeni,  a  obteira,  dam  le  genre  Matoriq— , 
une  3*  médaille  en  1847.  une  2*  eri  m\<^,  une  l*» 
en  1851,  et  une  3*  à  PRipositi  n  a  i  verselle  de 
185Ò.  Il  a  étó  dé:i)r  ''  il  ■  la  [./i^iDn  l'h  uineur  le 
3  juillet  1861.  —  Mine  Hélène  Marie  Antigua, 
née  à  Melun  (Seia»^>1larae),  é'éve  de  Delacroix 
et  de  M.  Aotigna,  a  evpeaè,  en  1861 .  Chercheiiu 
de  beis  meri,  Hatare  morte  (gibier);  en  1863, 
VHistoire  «aAn»;  es  1864,  te  Bgkmr  di»  «onlfv* 
bandier,  etc. 


ANTOIME  (Etienne- Joseph),  ancien  reprteestant 
du  peuple  Iranciis,  néàWetz,  le  21  jaavier  1793 , 

iJ'iine  f.irn  11-  d  ouvriers,  ac'7:iit  pir  le  traviil  ime 
certi. ne  ^isince  et  s'élablit  C'itnnrie  l»nìs«enr  à 
K''iin-"='.  Anrès  la  révoìiition  de  Févner,  les 
dubs  dém'>cratiqiie9  le  choisirent  pour  caadidat 

1  l'AaMmb)^  nationale.  fila,  le  deraier  dee 
once,  par  69  937  voii,  il  fll  partie  du  comitA  du 
commerce  et  de  l'iodunlrie.  Pen  lant  les  journées 
de  juin  ]8't8,  il  ae  joignit  à  une  colonne  de 
iroupes  qui  allait  attaquer  la  barri<-ade  du  fau- 
bourg  Poissonniòre,  remplafa  le  premier  arlH- 
ieur  ttté,  fit  feu  jusqaà  i  épuisctneni  des  munì- 
tkmux  pine  démonta  ta  pièce  pour  qu'elle  ne 
tombài  pas  auT  mains  de^  ins  jrgés.  Adversaire 
dii  sacialisme,  il  vola  ce  [fondant  trés-souvent  aree 

I  l'exlrèmo  (gauche.  L  prò  posa  un  impót  somptuaire 
'  sur  ies  vdtements,  mie  la  majoritè  ne  co.isidén 
pas  comma  sérieux.  Il  s^kbstìDt  de  déetanr  qae  te 
gódéral  i!avai?n;ic  avait  bien  mérité  de  la  patrif^ 
Après  l'élection  du  10  d^c^mbre,  il  s'associa  con- 
stamment  anx  acie,  de  l  i  M  ìniagne  et  appuya  la 
demaiide  de  mise  en  accusaima  contre  le  p'rési- 
deni  et  ses  ministres  à  l'occasion  du  siòce  <te 
Rome.  Il  M  fttt  paa  léélu  à  1* AnemUòe  Mste- 
latife. 

ANTOXELLI  (Giacomo) ,  homme  d'fitat  itali«n, 
cardinal,  né  à  Sennino,  près  de  Terr.icine,  le 

2  avrìl  1806,  deMeod  d'une  ancienne  famille  de  la 
Romagne  qui,  dans  ses  aftematites  de  splendenr 
et  dedéchéance,  compie  parmi  ses  membres  des 
jiirisconsiilles,  dos  b  st  iriens  et  des  voieurs  de 
grand  clicmin.  Un  de  ses  parents  fut  condamné  à 
mori  et  exécutà  sous  i'Itmpire,  pendant  l'ocoupa- 
tioa  fran^tise.  Son  péra  diaitvn  simple  bOeheron. 
Il  fil  ses  ét'ides  au  gran  1  séminaire  de  Hom",  où 
il  fut  remarqué  et  dpvint,  ajirùs  avoir  reni  les 
o-iires,  l'un  des  favorii  de  GrégoireXVI,  ipji  le 
n omma  prélat,  pui*  a^soss^ur  au  tnbunal  crimi- 
nel  supérieur,  puis  délégué  à  Orfieto,  à  Viterbe 
età  Macerata  En  18)1,  il  devint  sous-seerétaire 
d*Stat  au  ministòre  de  l'intórieur,  second  tréso- 
rier  en  18V»  et.  l'année  suivanto.  irraiid  tróso- 
rier  des  deux  chambres  apostoliques  (mioistre 
des  finances),  à  la  place  de  Tbiti.  Pte  1Z  te  flt 
eardinal  le  12  juìn  1847. 

A  eette  époque,  M.  Antonéffi  se  reeommandrit 
ir  des  opintons  as«ez  libóral-  s;,  auxqueiles  il  dot 
a  faveur  du  nouveau  pape.  La  souplesse  de  SOn 
caractère,  son  énergie  déguisée  sous  les  debors 
les  plus  aflkbles ,  lui  donndrent  sur  le  pontife  un 
aseendam  qui  dennt  Wentdt  une  véritaUe  dorai- 
nation.  Il  fil  parti'',  comme  ministre  d«;s  fi nancSi. 
du  pre  nicr  cnnsoil  <l»s  ministres  etabli  par  Pie  IX 
(14juin  jX'iT)  et.  de  pio*;,  fut  nominé  président 
de  la  consulte  d'£tat,  sorte  do  commiasiou  extra- 
ordì  naire  etaargée  d*examf  oer  les  besoins  noaveanx 
de  l'époque  et  de  prftseoter  ses  rapporta  sur  les 
réformes  qu'e'.le  jugerait  nécessa  rea  (norembre); 
i  olle  fit  plusieurs  pDposilions  irès-patriotique<  qui 
n'eurent  pas  de  suite.  Le  cardinal  Antonelii  exer- 
cait  eoeore  une  grande  influence  à  Home  orarne 

membre  de  te  oomcainioiL  de  conitiuition  qui 
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donna  4  riuUe  (14  mm  1848)  ce  rametti  tU^ut, 
presinw  aitaehé  à  Pie  IX  et  dont  les  prlneipatti 

ariicles  furent  >it6l  après  éludés  ou  violés.  Dans 
le  mfime  mois,  le  cardinal  était  derenu,  aprè* 
la  disoolution  des  cabìnets  Gizzi,  Ferretti  et 
Bofoodì,  président  d'uà  minialère  libéral  com- 
posò  de  neuf  membres,  dont  troia  seulemenl 
étaient  ecclésiastiques.  Il  fut  un  instant  Irèt- 
populaire,  lorsque,  roalgré  lei  indédrions  da 
pape,  il  flaita  le  parli  nalumal  en  m- ttnnt  cn  i 
campagne  une  armée  de  17  IH>)  hommes  destinée 
k  oommitre  les  Autrichiens  dans  les  Légations 
•t  au  iMioin  aa  Lombardia.  Maia  déjà  il  «e  trou- 
nil,  entra  ton  rOle  de  oardinal  et  wn  titra  de 
ministre  populaire,  dans  une  situation  fausse^ 
dont  il  se  ura  qnel  iuo  tcnins  avec  habileté  et  qui 
se  dénoua  par  sa  r.  traile  au  niinislèrc.  Alarmé. 
depuis  un  moiS,  du  caraclère  sérieux  de  la  révu- 
lution,  oUigé  d'ezécuter  lea  promesses  d'uno 
con^titut  OR  repoussée  de  tout  le  haut  olerai,  il 
célia  la  jilace  au  ministére  Mamiani. 

Eli  ct's^anl  d'ètre  ministre  du  pape,  le  canlinril 
Àntoneiii  resta  son  conseiUer  intime ei  le  direcieur 
iOttvefaio  da  aa  politique.  C'est  par  lui  que  Pie  IX 
eorrespottdail  atee  Cnarlaa-Albert,  par  lui  et  ses 
amia  qu'il  Meait  élaborar  dea  loia  nir  la  presse  ; 
sur  son  choix  qu'il  nommait  les  cùnscillcrs  d  £tat 
et  les  auditeurs;  enfin,  d'après  ses  indications  , 
qu'il  se  dt^^cida  à  rem  piacer  M.  Mamiani  par  un 
mioiatre  babile,  maia  impopulaire,  Fellearino 
ROHi.  dont  la  modératton  doetrìnaire  vmit 
guère  de  cbance  de  succòs  au  milieu  des  facUona 
extréme^  qui  divibaicnl  Home  et  l'Italie. 

Lors  de  ras<>a^stnat  de  Rossi ,  lu  cardinal  con- 
Milla  et  dirigea  la  fuiie  du  pape,  qu'il  alia  bien- 
tÒt  njolodra  &  Gaète  (novembre  1848).  Là,  il  se 
montra  favorable  à  l'idée  d'une  iotervenlion  au- 
trichìeone,  repoussa  les  députés  de  la  commis- 
sion  provisoire  de  Runie.  (]ui  voulaient  voir  le  ] 
pape,  et  protesta,  en  &on  nom  et  au  nom  de  son 
flouverain,  contre  le  noumu  gouvernement.  Il 
fiat  alora  nomm6  aaeréiaire  d'fitat  da  Ja  isour 
de  Gatte.  Le  19  rérrler  1849 ,  il  adrem  eoUeoU- 
Tement  aux  n  préscritants  de  l'Aulriche,  de  la 
France.  de  l'Espaff"*^  de  Naples,  la  circulaire 
qui  rèe  amali  de  la  chrétienlé  toul  eiilière  le  ré- 
tablissement  de  soo  souverain  spintuel  sur  le 
Mne  de  eaint  Pierre.  Toutefois  il  eontinaalt  de 
protester  de  son  respect  ponr  le  statuì  (hi  l 'i  mars. 
Le  9  avrii,  qiiaod  dC'jà  les  Iroupcs  fiaiiLiises 
avaienl  deharqHé  à  Civita-Vecchia,  il  fai  Doinmó 
président  d'une  commission  spéciale  chargóe  des 
féformes  de  rfigiise. 

Aprèa  la  capitulation  de  Rome,  il  conseilla  au 
pape  d'user  a«ee  les  Francis  d'une  grande  ré  i 
serve  et  de  ne  poini  précipiier  sa  rentrée  d  ins 
Rome.  On  atlnbua  k  son  inspiratinn  les  premiòrcs 
mesures  répressives  qui  Trappèrent  la  ville,  et 
laaRomains  se  sentirent  de  nouvean  tona  la  puis- 
eanee  du  pape  rouge,  c'est-k-dire  cardinal  pape. 
Le  motu  proprio  ti»  Pie  IX  passa  encore  pour 
son  (l  uwe  Quand  Pie  IX  eul  consenti  à  renirer 
dans  lU-me  (12  avril  IRÓO),  il  nomma  son  fidèle 
serviteur  ministre  secrétaire  d'£iat  dea  affaires 
toangèraa.  Le  cardinal  Antonelli,  qui  a  con- 
stamment  gardé  depuis  celle  haute  position,  dé- 
ploya  tonte  l'ardeur  de  son  nouveau  zèlo  conlre- 
révolutionnaire.  li  ne  perrnit  de  donner  suite  aux 
promesses  du  motu  proprio  que  deux  ans  apròs , 
en  1^2.  Le  10  septeoure  l^àO,  il  constitua  par 
éuu  édits  les  départements  ministériels,  éiablii 
un  eonseit  d'£tat  ;  et.  dans  les  deux  moia  suivaata, 
róorgarnsa,  sur  le*  bases  lea  moins  libérales,  l'ad- 
minisiraiion  des  provinces  et  celle  des  com- 
munes  ;  réorganisation  qui  ,  par  ia  fante  des 
hommes  ou  la  force  des  choses,  a  eu  pour  ró- 
aidttti  la  raint  des  finanees,  aana  mftìit  d'em- 


pruot,  l'anéantiisament  du  comoieroe,  le  dépè- 
risaement  des  Atudea,  le  brìsaadage  impuni, 
l'éut  de  siéga  panaanaBl,  la  méeootentemaal 

universel. 

Diverses  hostililés  contre  le  tout  puissanl  pre- 
mier ministre  éclatèrcnt  de  lampa  en  tempe  jua- 
qu'au  scin  du  sacrè  collège,  eflriyé  dea  naaiiraa 
extrèmes  de  son  chef,  et  les  avertissemects  des 
puissances  étrangères  ne  firent  pas  défaut.  En 
rain  la  France  et  l'Anglelerre  adiessòrent  au 
paptì  leurs  remonlr40ces;  il  refusa  la  démissiun 
de  son  ministre.  Sur  cea  enirefaites  (12  join  18&&), 
celui-ci  fot  frappé  par  un  fou  ou  par  un  assaaaio. 
Depuis  lea  rooférenees  de  Paris,  oO  le  comi* 
de  Cavour  (vny.  co  nom)  fil  eniendrc  se<:  plaintea, 
le  sort  des  pAài-,  da  l'É^li-e  preoccupa  toule  l'Ku- 
ro[ie,  et  c'e?>l  au  carilmal  que  s'aun ---s  rcut  di- 
reciemcnt  ou  indirecitment  toules  les  récriui- 
nations.  Pendant  et  depuis  la  dernière  guerre 
d'Italie,  le  bruii  de  la  retraite  du  cardinal  Anto- 
nelli a  ótè  souveiit  répandu;  mais  le  pape  lui  a 
donné  de  nouvclles  marque^  de  confiance;  c  esi 
lui  nolamment  qu'il  avail  chargé  de  représenter 
le  Sainl-Siége  au  congrès  qui  devail  avoir  lieu  au 
mois  de  janvier  1860,  pour  le  règleoeot  des  al- 
iai rea  d'Italie.  Dans  les  dernières  années,  plu- 
sieurs  circulaires  du  cardinal  Antonelli  curent  du 
retentissemenl .  notamment  celles  relatives  au 
refroidìssement  survenu  entre  la  cuur  de  Rome  et 
le  caliinet  des  Tuileries  et  aux  difficultéa  et  con* 
Alta  naissant  de  la  préaenee  dea  tronpes  firan; altea 
au  milieu  de  la  ponulation  roinainc.  C'est  encore 
le  cardinal  Antontlli  qui  réponda  aun  interpella- 
tions  de  Tamlassadeur  de  Russie  au  sujel  de  l'al- 
loculion  du  pape  en  faveur  de  la  Pologne  (mai 
18G'i).  Nul  auire  ne  s'enteod  mieux  k  alienuerail 
debors  les  efTets  de  la  puliiique  pontificale  :  son 
hni/age  au  siijet  de  l'Kncyc  ique  de  1864  fui  em- 
preint  d'ini  c>|>rU  nioilératitin  qui  OOntfasIaìt 
avec  le  teile  de  ce  fameax  di>cument. 

APOIL  (  Charles -Alexis),  jpeintf*  décorateur 
fran^ais ,  né  à  Nantes  rSeine-et>Oise),  vers 

1816.  \int  suivre  ù  l'aris  ì  altd  er  de  M.  Eumène 
D^véna,  suus  lei]uel  il  ctudta  ia  pt  inture  déco- 
ralive  et  le  dessin  sur  vilraux.  Marié,  en  1842, 
atee  la  fille  d'un  des  plus  aocieos  peintres  de  la 
mannfactore  de  Sèvres  {roj.  eì-deasous),  il  ftit 
lui-mfime  ait.Tch^  fi  cei  i'lnfi!issnment,  et  son  nom 
a  paru  aui  t;ìpu->UKiiis  Wldu^t^ielles,  sur  les  en- 
vois  de  la  manuraciure,  BOlammentk  l'XxpoiitiOtt 
universelle  de  1H&5. 

U.  Apoil  a  exposé,  en  outre,  aux  salone  de 
peinture  de  nombreux  portraits,  entra  autres  ceuz 
de  Mme  Apoil  (1848)  el  de  Jfme  Adam- Salomon, 
pasUjl  (1.S53);  des  Baignf-usrs  et  diverses  ìUudrs 
^galemcnl  au  pastel  (  1843- IK.ió  *;  h^'  hcurs  de 
Saint  Cloud,  Effcts  du  malin  (1809) .  Pécheurs  de 
Strres,  l'ortraU  de  Jf.  Crlltncou-Ju^,  porca- 
laine  (IB6t),  etc. 

Ai>oiL{SusaiHii;EslclIcnt!H\>jnrR,dame),fcmnic 
du  précédeiit,  née  à  Sèvies,  vers  s'est  li- 

vree à  la  peinture  de  fleura  sous  l.i  dir,!!  ijon  le 
son  pére  et  a  exposé  dans  ce  geore  à  la  plupart 
des  aalons,  depuis  1846.  dtona,  nutre  les  FUws 
et  Fruits  des  derni'^res  expo^^iitnns,  la  Sainte- 
Famìlle  ,  d'aprcs  Haptiael,  gi  saiLle  en  émail 
(1861);  la  Poesie,  d'après  Raphael,  émail  grisaille, 
Canon  (fauie/,  aquarelle  vélin  (1864).  EUe  a  ob- 
lena  une  3*  médaille  en  1846  et  une  3*  en  1848. 

APPERT  (Bt.iijamin-Ni'olas-Marie),  phltlB- 
thrope  el  écnvam  francais,  né  h  P.ins,  en  1797, 
s'effor^a  do  bonne  heurc  de  profiagei  i  euseigne- 
ment  mutue!  dans  le  Nord  (1816},  l'aiq^liquant 
aux  écoles  régimentaires.  Le  marechal  GouTion* 
Saiot-Cyr,  ministre  de  la  guerre,  le  lumma  pco> 
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>do  coars  norma!  institoé  poar  les  officìers 
•t  iM  •oos-offlciers  (1818).  Troit  moit  ^rès, 
163  éeoits,  fréquentées  parlOOOO  hoaraies,  furent 

en  pleine  activiló,  en  peu  d'années  100  000  sol- 
dati ajiprirent  à  lire  et  à  écrire  par  les  soins  du 
jauiie  instituteur. 

n  TOUit  de  publier  un  Manutl  des  écoUt  régi- 
■miiafm  (182*2) ,  lonqa'il  fai  accusò  d'avoir  aidé 
à  rérasion  de  deui  ddtenus  politiqoes.  Kofermé 
à  la  Korc« ,  le  séjnur  qu'il  y  fit  lui  inspira  le  pro- 
jet  de  travailler  dèsormais  à  nméliorer  l'état  des 
nriions  et  à  adoucir  le  sort  des  condamnés. 

Depait  lors,  M .  Appert  s'eat  Tooé  ma»  ftlàche 
à  eette  «Btrepnas  génèreiue  et  a  meeeenveneat 
poUié  :  Tram  ^iémeoHon  éUm§Hlaire  povr  tef 
friumnUn  (18M);  "n  Joxtrnnl  des  priions,  qui 
A  Mra  toas  les  mois.  de  tK'2.'i  à  IHìO;  fìagnrs, 
pntont  et  crimintlt  (1836,  4  voi.  m-Hi  iraduit 
tB  ptnaieiirt  Ungnes;  une  suite  de  Voyaget,  ou 
eompies  rrados  de  ses  TÌsites  am  prisons,  hdpi- 
taux  et  écoles  de  la  Pelgiquc  (1846) .  de  la  Rus- 
sie (1847).  de  Hambourg  (18f>0).  de  l'Autriche  et 
de  la  Bavitre  (1851);  enfin,  des  Nolicet  lucs  à 
dea  aociètéa  de  iòMifaisance.  Il  a  óté  décoié  de  la 
liglOD  tnum&àt,  te  8  mai  18S&. 


(Eugène|,  peintre  francais,  ni  vers 
1820,  à  Angers  (Maine-et-Loirc) ,  et  élòve  de 
M.  Ingres,  a  peint  l'bistoire  et  le  genre.  Il  a  sur- 
tout  enToyé  aux  salons  :  Sarah  et  Ut  braeon- 
ni'm  (1841)  ;  Nén»  dcvotit  ic  esdarre  d'A  grippine 
(1843);  la  YWmt  àe  SaM-(h»nt  'IStk),  sujet 
acquis  par  l'Etnt;  une  fTiompfinn  de  la  Vierge 
(184.S);  le  Ctirisi  deìcendu  de  la  croix  (IW61;  la 
Mori  de  taìnt  Joseph  (1H47);  unr  Irmure  (1850), 
le  DélatwT  (I8&2);  VAdoralion  des  Maget  (1HÒ3), 
qui  appertient  k  l'Etat;  Ira  S<Burt  de  chorité  en 
Crimèf  (1855);  la  FiUuse  (18S7);  Sedaire,  tail- 
leur de  t'mres,  le  Délit  de  ehasse  (1861);  Venise 
(18*.3);  1*'  l'ape  Alt  landre  III,  PiroiV*  (1864)  ; 
des  Fortraxts,  des  Fasiets,  eie.  11  a  obienu  une 
3*  médaiUe  en  1844i  et  une  mention  en  185.5;  il 
«  été  déoort  de  la  L6gion  d'honnaur  k  16  aoùt 
18&9. 

APl'L\M  (.\ndré),  peintre  italico,  né  à  Milan, 
ven  1813,  étudia  sous  M.  Francois  Hayez  et  r«m- 

Sta  d'abord  plusieurs  mèdaiUes  à  l'Académie  de 
Bt-Lue,  à  Rooie  (1834),  puis  le  grand  prìx  à 
l'Ecole  des  beaux-arts  de  Milan  (1838).  Il  a  envoyé 
deui  ceuvres  importarites  k  fKiposition  untver- 
seUe  ile  Paris,  eii  18.').j  :  F'-irarque  à  Aiign'^n^ 
au  comte  Litta,  et  uoe  Jeune  IttUismu  émifirée 
prmanunr  ton  caur  les  exnàtwn  maHmmut, 
^IftfteiiiQt  à  M.  Magioni  PiatOw 

AIL\GO  (Kticnnc),  littéraleur  et  hommo  poli- 
tique  fran9ai«,  né  à  Perpiiinan  (Pyrénées-Orien- 
laJo*).  le  9  fóvrier  1802,  e^it  le  dernìer  frére  sur- 
Tivant  de  l'illustre  astronome  Ffanfioia  Ango, 
mori  le  3  octobre  1853.  n  fll  ses  «totfes  in  eollégc 
de  Perpignan,  dirigé  alors  par  un  eccléaiaitique , 
et  à  l'ecoie  de  Sorèze,  et  vint  ensuile  à  Paris,  où 
il  fut  admis  corame  préparalcnr  de  chimif  à  l'S- 
cole  polytechnigue.  Mais  il  se  livra  bientòt  tout 
entiar  ft  ìod  gont  povr  le*  lettret  et  «vnoiit  pour 
te  théitre.  11  s'étiit  associé  nux  premier*;  fr.ivaux 
de  Bilzic.  et  a\.ut  ciaopnsé  avec  lui  :  l'Héritière 
de  Bxrague ,  hiftoirr  tiré'  dra  manuxcrits  de  dom 
Mago,  es-prieur  de  bénidiciins,  mite  au  tour  par 
m$  MKs  ntreux  (Paris,  1822,  4  voi.  ii»>fl);  «lom 
Rago  n'était  aotre  qu'SUenne  Arago.  Cflt  ouvrage 
obtint  peu  de  succès  ;  Ice  eoUaboraienn  se  sépa- 
rèrent  et  M.  Arago  se  flt  vaudevilliste. 

li  a  fait  représenter  à  Pari'»,  sur  tous  les  théfttres 
da  gtore,  une  ceniamc  do  pièce»,  faites  presque 
toolaa»  aalon  l'usaga,  an  aociété  avae  «a  o«  davi 


collaborateurs.  Parmi  leenona  tuiqnels  le  sica  a 
él6  la  plus  soufeni  uni,  wraa  eiterons  HM.  Ma«> 
Tiee  AinoY,  Aacelot,  Allioa^Boorgeo:s,  Benjamin 

Antier,  Bayard,  Decomberousse,  Derville  (Des- 
noycrs),  Desvergers  (Chapeao),  Dumanoir,  Du- 
peuty,  F.  Duvert,  Jaime,  L^poiievin  Saint-Alma, 
Lubize,  Rougemont.  Théauloo,  Varia,  Paul  Var- 
mond  et  Ferdinand  de  Villanaufa. 

La  plupart  de  ces  pièces  ont  eu  du  «ittcct'^s  et 
plusieurs  sont  restèes  au  répertoire.  Parmì  les 
vaudeviUes  et  comédie>  mélées  de  coupleis,  nous 
mentionnerons  :  Suxnislas,  ou  la  Suite  de  Mi- 
chel et  CkrittiM  (  1822  )  ;  Un  jour  d'embarras 
(1834);  l'Anneau  de  Gygh  (1824):  {'.Imouref  la 
fWfrv  (1825^:  le  Compagnon  d'tnfortune,  ou  tet 
Prisonnirrs  ("1826);  Cett  detnain  le  trcise,  ou  Ir 
Sentiment  et  l'almanach  Gerard  et  Marie 

(1827);  les  Quatre  arliites,  ou  les  lettres  et  les 
portraiu  (1827);  la  Fieumte  (1827);  le  Comù» 
Frédérie,  ou  ta  Correrpondanee  (1829);  ItFrùe 
de  folie  (1834);  les  Malheurs  d'un  joU  gorgon 
(1834);  Théophile,  ou  Ma  iQcati(  n  (1834);  lex 
Pages  de  Batsompierre  (1835);  le  Démon  de  la 
nuu  (1836);  Arrirer  à  propos  (1836);  le  Cabaret 
de  Lustucru  (1838);  les  Mémoiretdmdioble  (184?)  ; 
Bretan  de  troupiers  (1843);  fte«  mtNWton  de  gri- 
tettes  (1844),  etc.  Citons  encore  dans  un  autra 
genre  :  le  Pauvre  Arondel,  ou  les  Trois  talit- 
mnns,  vaudeville-féerie  en  deux  actes  (1828); 
17,  28  et  29  juHlet ,  tableau  épisodique  des  trois 
journées  (1830);  kf  Chemins  de  fer,  Tauderilla- 
revue  composé  I  la  mteanique,  avec  ies  coopletc 
faits  à  la  vapetrr  (1833);  Parr*  dans  la  comètt, 
rCTue-vaudevi  le  (1836).  Dans  le  genre  mélodra- 
matiquc,  il  a  compost:  :  le  Pont  dr  Kehl,  OU  les 
Faux  timoint  (i824);  Lia,  ou  une  Suit  d'abte$ue 
(18M);  VAvoeat  (1827)  ;  la  FiUe  d«Mkr  (1827), 
et  ìfattdrin  (i8->7  .  Les  pièces  qui  sa  rapproehaot 
le  plus  le  la  comédie  proprement  dite,  tont 
pori,  séjour  et  reuntr  (1827):  Madame  Dubarrij 
(1831);  la  Vie  de  Molière  (1832);  Casanova  au 
fort  Saxnt-AliM  (1836),  et  les  Maris  tmgét 
(1839).  Son  cBum  prineipala,  fiuta  sana  aofla- 
borateur,  est  une  oomé^a  an  einq  aaiaa  at  an 
vers ,  les  iriftoeroftw,  Jooéa  an  18(7  an  TUAira 
Fran^ais. 

En  1829 ,  M.  Etienne  Arago  arait  acauis  de 
M.  da  Gaareiiy  la  prìviliga  da  la  diraeiioo  du  Vau- 
derflle.  f^ioftatton  da  eetta  eoèna  na  l*anrieliit 

pas;  l'inccndie  du  thói^tre  achera  sa  rutne  et  !p 
privilége  fut  donné  à  un  aatre  en  1840.  Mélé,  sous 
la  Reslauiation.  à  la  polémique  decequ'on  appaile 
la  pelile  presse ,  il  a?ait  été  rédacteur  de  la  Lor- 
gnette et  de  l'ancien  Figaro.  Aprèa  avoir  quitlé 
le  Vaudeville,  il  donna  au  Siicle  das  nouvellcs 
signées  de  di  vers  pseudonymes,  nottmmant  da 
celui  do  Jules  rerneij.  En  IH'^I .  il  fut  un  des  fon- 
dateurs  de  ta  lieforme,  et  jusqu'en  1848  i!  con- 
courui  activcment  à  l«  rédaction  politujae  de  ce 
journal  rétrolutionnaira.  Il  y  poblia  un  roman 
bistorique,  fet  Wtau  et  let  Bkmeg,  tableau  pit- 
tore sque  des  guerres  vendéennes  qui  n'a  paru  en 
Tolumes  que  beaucoup  plus  tard  (1862,  2  voi. 
In- 18).  11  y  fitausjl  la  critique  tlió.llrale. 

Dèa  riga  de  Tingt  ans,  M.  Et.  Arago  s'éUit 
ieté  dans  tootes  lea  luttes  politiqnas.  BDIré  da 
Donne  heure  dans  la  Charbonnene ,  il  ne  cessa 
d'en  défendre  les  principes.  I-e  'il  iuiilet  18.W, 
il  forma  les  portes  du  Vaudeville,  dislnbua  sur 
lea  barricadca  toutes  ies  armes  qui  étaient  en  ré- 
terve  dana  la  garde-meuble  de  son  théàire,  paya 
de  sa  parsonne  dnrant  laa  troia  joura et,  la  10  juil- 
let .  fut  k  l'hdtd  da  fllla  «n  dee  atdes  da  aamp  de 
Ufayetie.  Il  fut  au  nombre  des  déléguéa  er.Toyjbi 
auprès  de  Louis-Phtlippe  par  1»  jcunesse  répuWl- 
caine.  Lieutenant  d  in  Uene  dans  la  garde  natto- 
nale,  il  fttt  oompronis,  «toc  MM.  auinard,  (hkm- 
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troy  CiTugnAC  et  in  plnput     ms  imu,  dam  | 

les  ÓTéDeroents  de  1832  «t  de  l!34  II  pul  m  Mw- 
traìre  av,\  ii.iur>uit('S  de  la  pulice  ut  >e  onch^  , 

auelque  temps  dao»  un  co  n  do  Lt  Vendé«.  puis 
revint  coneourir  à  l'eva>>u>n  des  détenus  de 
SMBU-Pékgie      denut  jvger  k  Coar  des  Pam.  | 
Dhm  la  camptgn*  dw  ninqueti  réformÌKtes ,  il  | 
suiTÌt  la  ligne  politique  de  M.  I  odru-RolliD,  et,  ' 
peodaikt  les  jouruées  de  févner ,  il  parut  cd 
armes  aux  pÓMM      1m  MgageiNaU  Aimt  te 
pini  vira. 

Dans  l'apr^mldi  du  24,  il  s'éiait  emparé  de 
l'hAlel  des  postes,  et  ìnstallé  à  U  place  du  direc- 
teur  pénérjil.  Il  en  conserva  les  fonctions  jusqu'ì  i 
la  fili  ilt'  la   prtsidtiice  du  t;èM€'ral  (Javasgiìac. 
C'est  alois  qu'il  consentii  à  retarder  de  qiìei(|ues  , 
kenres  le  départ  de»  cournen       {tortiìrent  en  i 
proTioce  le  compie  rendu  de  te  tino»  du  2&  ao- 
▼ambre  18  «8 ,  et  la  réponsa  de  PAaaamblée  ecM-  | 
stituante  aux  accusatiuns  calomnieuscs  diri^^es 
coDlre  le  pénéral  C<ivaignac  (voy.  ce  nom).  Cesi 
fious  son  ijdiiiiiiisUation  que  fut  ap(>liqii(^t>  la  ré-  . 
tome  poetale  et  orgauiaé  i'uaaga  dea  UiuUea- 
paetct  I  Vi  eentimet. 

M.  Arn^-n  a\viit  ti6  tlu  rf  prf^cntant  du  peuple  ' 
à  l'Absetuì.  t;»  con.stilunnli'  j  .tr  le  déparleoienl  des  ! 
Fyréncts-OruMiialvs  ;  il  y  vciia  ordinairemeut  avcc 
la  gauche.  Aprèa  l'élecuon  du  10  dècemlre,  il  &t  , 
ODe  oppoailiOB  tfèa-tiva  I  la  politique  de  l  Élyaèe 
et  s  g<  a  la  mise  en  accuaatioo  du  priaident  et  dea 
ministres  à  l'occaston  du  sié(;e  de  Rome,  li  ne  fut  ' 
point  réólu  à  rAsstintn»'.  1,' sl.ilive.  Au  13  jum 
1849,  il  se  pla^a  à  la  téle  des  uardes  n.  liooaux 
qui  répoRoirent  à  l'appel  da  la  MoDtagiie.  La 
Baule  Coor  da  Vanailies  le  condaniiia  par  ooniu- 
MM  à  h  peÌM  da  la  dó|  orialioii.  U  afait  p«  ae 
réfugier  en  nelf;ique.  Le  2  décembre  18.»1,  à  la  j 
noavelle  du  coup  d'£tat,  il  essaya  de  rentrer  en  | 
France  et  s'avanza  jusqu'à  Valenciennes,  iiieiitòl  . 
aprèa,  il  oraaoéaa  A  BruieUaa  un  oomité  da  ae- 
covra  ponr  Tee  énigréa.  La  goavernement  haa- 
^ìs  obtint  son  expulsioo,  à  la  suite  de  srs  ar- 
{icle5  dans  kt  Aation,  sur  les  vamqueurs  et  les 
vaine  US  des  guerrcs  civiles.  Après  s'étre  arrété  en 
Angleterre,  eu  Uullaoda,  k  Genève,  sana  tiouver 
nulle  pan  une  entifire  hoepitalité,  il  alla  habiter 
Turin,  où  il  reptit  ^,es  travaux  littéraìraa  juaqu'à 
aa  rentrée  en  Fran  -  ,  en  18j9.  Kn  1862  0&«>tìt). 
sa  dómis.sic;!  lic  '..i  S-cii'lé  des  gens  Ae  >  itrr^,  ,\ 
propoB  de  préteD'iue»  libéralilés  de  M.  Mirùs  tu-  I 
ftra  qvdOMa  dcrinina,  eui  un  certain  éctat. 

Fami  laa  «Mviea  qu*il  a  publiéaa  deputa  aon 
ddpart  de  Franea,  nona  nana  bomoos  i  eiter  : 
Spa,  son  origine,  son  hisioirc,  ?  caur  x.s  cni  i- 
ront  et  tes  jcux.  pofnie  en  sfpt  liianls  (lìruxelles,  ^ 
18S1 ,  in- 16,  lieux  édilmns).  Un  journal  de  Nice  i 
al  la  Ubrt  recherehe ,  de  Drtueliea.  ont  donoé 
qmlqiMa^naa  de  ^es  poóaiet  notiTallea  dont  tioe 
sèrie  a  pani  sou?^  le  titre  iVUnf  loix  dr  l'rxil.  11  a 
acbevé,  dii-on,  d- s  coni((l4e9de  caiactète  et  pté- 
paré  le  recueil  de  .scs  ut  «vurs.  Eu  1865,  i^  a  eie 
cbargé  du  feuilleton  tbtàual  de  r.it-enir  naiioiiai. 

ARAGO  (Jaequcs-Elicnne-Victor),  liltérateur 
fran^ais,  le  trois  ème  des  frtres  Arago,  né  h  Esta- 
ge!, le  10  mars  17 W.  moit  en  jaiivi<  r  1^  au 
Bréatl.  —  Yoyex  les  deuz  1"*  édiuoos  du  JjtcUon- 
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ABA60  (Emmanuel),  veven  dea  prteédents,  i 
avocat  et  honime  pulituiwc  rran9ais,  est  nó  à  Pa-  j 
ria,  le  6  juin  IHli.  Fns  aiué  de  Fr^n^ois  Arago,  | 
il  suir  t  d'abotd  IVxemplo  de  ses  oncles  Jacijues  j 
at  fitienae  et  débuta  dans  la  carrière  des  letires 
pardesaasaispoéiiqaes.  A  vingiaiis,  ilpubUa  un  | 
volume  de  Vrrs  (1832,  in  H).  L<  s  l<ii,li iijraphes 
le  désigneut  conune  cuUaburaieur  de  òili.  Marie  j 


Afond,  Ed.  Momiaia  at  Bocfaefoct.  at  Ivi  «Uri- 
boent  quelques  vatiderillea  signé*  «a  aon  pr4nom 

d'KmnMtiU"  1  /^t  l'tinai  dr  m  morinfff  ou  le  Jc- 
xuile  retournt  (  lh.>(i  .  la  .Sui(  de  Soeì  ou  Us  Su- 
perttiiiottM  ÌKVÌ)  ;  Mndemourlle  Atstf  (1832);  I  n 
fonf-neuf  (1833^;  Un  anUcéàemt  (1834);  Un 
frofid  erareiir  (183T)-  A  «ingt-cinq  ana.  u  re- 
noi  ra  a  :  !(i  iire  pouf  s'ap[  li mer  h  lYttu'e  du 
droii  tu  à  i  txercice  de  !a  prolossion  da\ocal.  io- 
fkini  au  harrp.iu  en  1837, il  piaìda  avcc  snoès  ies 
procès  de  cootrefacon  ,  se  mit  au  aervice  du  partì 
radicai  et  fut,  en  1839.  un  dea  détaaaui  4e 

Martin-Bernard  et  de  liarttès. 

tn  IHiH.  il  se  m('h  a»ec  beaucoup  d'ardenr 
aui  éV(  lu-menl^  de  févrn  r.  Le  2  »,  ii  [lénétra  dans 
la  Cl.anil)re  des  Dé|  u<és,  protesJa,  sur  les  roarches 
de  la  tr.buiic.  e»  ntre  la  r^Kence  et  réclama  la 
déchéaace  de  la  (untila  d'Orléaaa.  La  27,  il  partii 
pour  Lyon  avae  la  titra  da  eramianire  gènèral 
de  la  républiqaa.  il  décr^ta  un  Inpòt  rie  quatre- 
vln^i  dix  centimea,  sans  parvenir  à  discipliner 
les  Vorace*  de  la  Croix-Hou.««e.  Il  ordonna  de 
prcndra  aur  un  (onda  de  dUOUUO  (ranca,  dastiné 
au  Gomptoir  natienal  de  Lyon,  la  taaiia  aéeaa* 
«lire  à  la  solde  des  ateliers  nationaux.  (  ette  me- 
sure,  qi.i  sauva  la  ville  d  un  dt'sastre  imniinont, 
[■xiosa  M.  t.  Arago  à  de  violontes  accusation*, 
auxquellea  donna  tort,  un  an  plus  tard.  un  vote 
farrael  de  la  Coartituanto  (1&  Tévrier  18A9). 

Elu  reprósentant  du  peuple  dans  les  Pyrénéaa- 
Orientale^.  le  second  sur  c  nq,  il  ne  parut  que  par 
ititervail>  s  i  l'Asst-ralilee.  le  'l'.f  mai.  la  commis- 
&ion  exi'ciitue  l'envoya  à  Berlin,  comnie  ministre 
plénit  ot*-ntiaire.  11  iniervint  an  faveur  des  Polo- 
naia  au  giaBd«4«olié  da  Potan  at  ftl  lanMtlra  an 
Ubarté  la  gétiéral  Waiolaiiraki.  A  la  «awaHB  d« 
l'élrrtinn  iu  10  d»  cfmhre,  il  donna  sa  déraiMion 
et  revmt  a  F.Tris.  Il  protesta  vivement  cootre  Tex- 
péd  tion  de  Home  et  demanda  la  miae  en  lilierté 
das  tramponéa  da  juin.  A  l'Aanaoblée  légiatetiva , 
H  Tola  ordtnaireiMnt  aeae  la  MonlagM.  Apiia  la 
coup  li'État  ihi  '2  décembre.  M.  F-rara.  Arago  re- 
noi^  à  la  vie  politioue,  mais  il  ne  quitta  point 
la  Franca.  Il  nmtn  pina  tard  an  barraaada  Pula. 

ARAGO  (Alfred),  aeeond  flis  de  FranQoia, 
frère  puiné  du  précédcnt,  a  cultivé  la  peintttra, 
qu'il  a  étudiée  rous  Paul  Delarocbe.  et  a  fait,  de 
1841  à  iHiVi.  tincrs  en>oi.s  aux  salons,  lu  tana- 
ment  :  Charìet-iìiunt  au  couvent  de  Sauit-Jtist, 
la  Rdcréalion  d>'  Louis  J/,  qui  lui  a  valu  une 
3*  médaille  en  lg46;  l'ÀvatgU,  aonvanir  d'ut 
Toya4?e  en  Italie;  Abraham,  eie.  Sn  1851,  Ha 
été  aitacbé,  comme  ;ns;  rcieur  général  dea  beaux- 
arts,  au  ministère  d'Rtat,  et  il  a  fait  partie  du 
comité  d'organisation ,  ainsi  que  du  jury  de  l'Ex- 
poaition  univeraella  de  U  a  «té  déoocé  da 
da  la  LégioB  d^ooMitran  1854. 

aRAX  1- ....  a....),  médecu.  francai*;,  né  à  Bor- 
dtaui.  ver.s  181(j.  tit  scs  étu  if-  ii  l»aris,  et  fut 
re^u  docteur  en  1843,  et  ajjrcKt;  en  I8.>3.  11  est 
devenu  médeciu  de  l'hòpilal  Saiot-Antoine. 

On  a  d«f  lui  :  Manuel  prntique  des  mcdadies  du 
copur  (1842,  in-l2>;  sa  ihi-e  dagiévation:  des 
Morts  ittbi  rs  |.H,')3  ;  Leeoni  cliniqi  es  sur  les  ma- 
ia<Ues  de  i  uarus  (lh:»8-18.'>9.  iu-8),  recueiUìes 
par  M.  Gauchet.  Il  a  traduitde  l'anglais:  Traili 
pratique  dat  iitfiammatioM  da  futéfitg  (1860, 
in  8) .  de  J.  H.  Bennet.  at  da  l'ailamand  :  TraÙé 
de  pi'TCHssion  et  d'auscultatUm  {I9hlkt  il^'l8)i  du 
prùle!>seur  J.  Skoda,  de  Vienne. 

A&ANY  (Janos),  ciìkìm  palle  koagnois,  né 
en  1819,  à  Nagy  Srrilonta ,  daiM  la  eomitat  de 

ISihar,  et  fls  ifiin  pnuvre  prote.itnnt ,  suivit, 
peudaat  piusieurs  aaDóes,  les  cours  du  collège 
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óé  Débreczin.  A  Tàfre  de  dix  sppt  ans.  il  ne  pni 
réstster  à  l'amour  des  aventures,  s'atUeba  à  une 
troupe  de  «mnédiens  ambulanti  «t  neoa  pen- 
dant (]fiietque  temps  leur  erìsteoca  vagabonde. 
Des  onalbeoTs  domeafiques  le  flrent  reTenir  à 
Szalonla,  cù  i!  olitmi  la  i  liicp  ile  professeur  de 
(angue  latine  à  l'école  rélormte.  En  18^0,  il  y 
l^it  nofflmé  seeond  notaire.  l  a  S<:>ciété  Kisfalndy 
de  Paalh,  amt  ovTert,  en  1843,  an  concoars 

rrr  b  nraillevra  épofMge  coinique  popolai  re, 
Arany  envoya  s^  n  p  ••me.  la  Constitutiiyn  per- 
due  (kz  elveszett  Alknijunrix  ; .  'ians  lequel  il  ner- 
siflait  les  intrigups  iles  cnn  l;  iai>  à  l'assemblée, 
•t  remporta  le  prix.  Un  second  poème.  Toldi 
(IMI),  ent  le  méme  suecis,  tt  fbt  impriaié  aux 
frats  de  la  Société.  Derenu  en  peu  do  tenips  l'aa- 
teiir  favori  de  la  nation  bongruise,  il  passa,  aprt-s 
Petoefì ,  poor  la  praaitr  polte  liongnia  de  notre 
époqtie. 

Ootre  les  deux  ourrages  déjà  cités  et  un  grand 
BOmlira  de  poésìes,  disaénnìnóes  dans  les  divers^es 
reme»  Httéraiies  de  la  Ron^rie,  nn  pos^Me  de 
M.  Arany  deux  p<ème«>:  la  Conqui  tr  dr  Murony 
(Miirany  oslroma:  Hesih.  18*8)  et  Catherine  (Ka- 
talm;  lb«.1.,  IS-'iO).  Toìdi  et  la  Conquéle  dr  Mu- 
rany  ont  été  traduits  eo  aUemand  par  lertbaov 
(Leipsiek,  1851,1  Tol.). 

ARBANftRE  (Etienne  -  Gahri.^l  )  ,  littératear 
franra  ^,  né  l-  8  jum  178'».  mort  le  8  mar^^  18:j8. 
—  Vo}ez  les  deux  1"»  éditions  du  DicUonnaire. 

àXamS  DI  JTBAr^mLLE  (Marie-Henri  n'), 
arcbirifle  frangia,  à  Nancy,  le  5  décembre 
18?7;  et  fils  d'un  avocat  distingué  de  cette  ville, 
flt  soD  droit  et  >uiTÌt,  d«-  1848  à  ISM ,  les  cours 
de  l'Ecole  des  charter.  Il  est  devenu  archiriste  du 
département  de  rAttbe.  membie  de  la  Soeiété 
d'agriculture .  sefanees  et  Mlea^attret'de  ee  dé* 
partement  .  il  a  nlìtpnu,  comme  nuteur  du  Réprr- 
loire  arch^olugifiue  de  l'Aube,  un  premier  prix 
fmédu'lie  de  r200  Or.)  t«  ooMevia  dea  BooNtés 
savaoies,  an  1861. 

Collaboratetir  de  la  XmittfreMòlMlfweatdela 
Cffllfetinn  des  mihno-irrs  de  la  Società  dr  VAube^ 
U.  H.  d'Arbois  de  Jubainville  a  publié  s^paró- 
ment  :  lr.\  Annatries  des  comics  de  ('hnmpnrp'c 
(1662);  ìlecheTches  sur  la  minortté  et  ses  fjlets  en 
énit  frodai  franfois  (I8ó2)  :  Quelquet  paf^i  de  la 
fnmtèn  Meigiqme  (Nancy,  i  8  .2;  :  PouilU  du  dio- 
tèm  de  Trog9S  fl8ó3);  Votiatie  pnWntjraphique 
dans  le  dt'parfi'mmi  dr  l'Aui't  l  -  et  Paris, 
18àó);  Essat  xnr  les  scraux  des  comlet  de  Cham- 
pagnes  (I85()):  Illude*  sur  l'ét&t  éet  abbayet 
(I8Ó8)  ;  Uisioire  des  duci  al  des  comtes  d«  Chow^ 
pagne  (1859-1863,  t.  I,  III  et  V,  in-8),  etc. 

ARCHAMBAlILT(flmilp).ho!nmepoIitiqii»'fran- 
■<.  ancien  repr<!sentant,  né  \  Prt'rnfry  (Ni'vre), 
^11  juin  1793.  d'une  famiUe  pauvre,  s'occupa 
nbora  dm  eomoieree  des  bemaex,  aequit  une 
••rtame  fortune ,  et  j-'élablit  mare!  and  de  boi?, 
l^ommé  conseiller  muniripal ,  ilf  sl8'2.J.  pms,  en 

IWri,  a<1joìnt.  et,  p'UStard,  ni  irc  de  l''»  rii.  ry, 
fil,  i>endant  toul  le  r^pne  de  I.ouis-l'hiiippe , 
parile  du  conseil  général  df  la  Nn'  vre.  et  se  si- 
8&*la  par  aa  rteiatanoe  à  l'arbitraire  adminì^tratif 
<t  F*'  fon  eppomtlon  aax  aetat  de  la  préfeetore. 
Condamné  p<"iur  un  d^^lii  <le  p-e*se,  il  allaii  sui. ir 
•a  peine  quai  d  survint  la  réfoluiion  do  Kóvner. 
n  MJt  nommé  représentant  à  la  0»nstituaiite,  le 
troi<«ième  sur  buit,  par  34  114  suffrages.  Membra 
du  Coinhé  da  eoraflMree  et  de  l'hidiratrìe,  il  vola 
awjineirement  avpc  la  ftanion  la  plus  moaérée  <lu 
fanifal  Cavaignsc;  aprf  »  I  «'lectmn  du  10  décem- 
bre, il  prit  peu  de  pari  ain  traTHux  de  i'Assem- 
■>i^.  Il  ne  fui  paa  rMlu  à  la  L^ii latiTe. 


ARCHIAC  (Etienne  Jules-Adolphe  Df.pm  kr  de 
Saint-Sihow  ,  vicomte  n"),  géologue  fran^ais, 
membra  de  rin>iitut,  né  à  Beim>,  le  '24  septem- 
bre  1802,  sortit.  à  l'Uge  de  dix  neuf  ans,  da 
l'Erole  militaire  de  Saint-Cyr,  comme  offici'  r  de 
cavai'  r  f.  et  quitta  le  serrice  ripn'-s  18:{(i.  il  con- 
sacra ses  loisirs  à  des  élu<les  bisionques  tft  littó- 
raires.  On  a  de  lui  un  roman  intitulé  :  Ziiim,  OH 
le$  Chetalint  de  JlAodei  (1838,  3  vol.l.  Mais  set 
travaox  les  plos  importants  sont  du  oomaine  da 
la  cé  lopie.  Farmi  les  nomlroux  mémoires  pu- 
bliés  par  luì  dans  les  Compia  rendus  de  VAcadé- 
mie  des  seiences  ou  dans  le  Bulletin  de  la  Societé 
géolo^i^g  de  franca,  et  qui  traitent  toos  de  la 
eonstitulion  des  temdns  aeoondaires  et  lertiaires, 
on  a  remarqué  ceux  qui  ont  rapporl  à  'a  forma- 
tion  cr-'tacée  des  ver>ants  sud-ouest  et  nord-ouesl 
du  pI.-it'-aM  centrai  de  la  France.  (TomesXlVtXJU 
et  XX ti  des  Compie*  rendus  ) 

M.  d'Arehiae  publìe,  au  nom  de  ?a  Société  gèo- 
Ingique  et  sous  les  auspices  du  ministre  de  l'io- 
struction  pnblique,  une  g'Snde  Nistoire  des  pro- 
grrs  de  la  g/>dnfpe  de  d  IH«,'2  (IHW-ISG^, 

t.  II  à  Vili,  en  y  voi.  in  81.  l  es  si-j  t  preuiiera  vo- 
l'imes  traitent  de  la  physi';ue  xént'rale  du  giube, 
des  terraÌDS  diluviens  et  tertiaires,  de  la  forma- 
tion  nummulitiqiie,  crétacée.  eie.  TI  a  été  élu 
membre  de  l'Institul.  en  |8;.7.  En  isr,]  .  il  a  {\é 
nommé  professeur  d^»  paléontotou'ip,  au  MusétJin, 
en  remnlacement  ile  M.  Alcide  irorltitTiv  ;  ilaen- 
trepris  la  publication  de  ses  le^ons,  *ous  ce  titre  : 
fourr  de  paléontologie  siratigraphique  ;  l**  a&> 
Tìòe  ,  1"  partir»  :  PrfViv  dr  l  hitimn  de  te  fHK 
léonlologic,  eie.  (isò;},  in  8). 

ARDANT  (Paul-Joseph),  général  frangais,  né 
le  22  décembre  1800,  mort  le  25  notembre  18S8. 
—  Voyei  laa  deux  l***  Milkma  du  Dictiomnain, 

ARDOriN  IVaiihrnn).  historien  hattien,  mi- 
nistre de  la  Hòpuldique  d  Haiti  près  le  gouverne- 
ment  franraìs,  a  publié  à  Paris,  enlre  autres 
éorìts  spéci'anx  sur  sa  patrie,  una  suite  considé* 
raMe  d^dst  twr  VhÙMn  (TJAiW  (l8Ga-l«6t, 
t.  U,  fs^. 

A  RENA  LES  (José),  géngraphe  américaiti ,  né 
.  à  Buenos-Ayies,  rers  179U,  entra  fort  jeune  au 
!  service,  francbit  rapldemettl  tous  les  grades,  et 
I  devint.  vers  1825,  lieutanant-colooel  d'artillerie. 
;  Charg^,  en  1833,  du  d«partement  topograplnque 
de  Buenos  Ayn  .s  .   il  parcourut  preaquc  t oiite 
l'Aménque  ml  ridionale  et  puhiia  de  son  vc^.i^e 
'  une  relation  d'un  h  'Ut  intérét  :  Notes  hixlnri([ues 
I  et  desertptivee  ewr  le  paye  de  Chaco  et  -de  Rio 
Bermejo ,  aere  dee  oMsrratAma  refaK«e>  à  «m 
pian  de  nari'^atinn  et  de  colonisation  (Noticias 
■  liistóricas  y  descripfivas  sobre  el  gran  pais  dei 
rii;u-n  y  H^o  (ìerrr ejo ,  etc.  ;  BMOOS'Aym,  1$83, 
iD-8  avéc  figures  el  cartes). 

ARFVRERG  (Louis-Pro»p<'r,  due  D'),  prÌDCe 
mL'l  liti'-  ayaiit  d'Oit  au  tilre  d'alte<«se  sérénis- 
•^uii.'.  r-^i  li-'  ,'1  !*.ria»'llt's .  Ih  *28  avnl  178.i.  Il  suc- 
ceda, eu  s«pttmbre  1803,  4  son  p^ro  le  due 
L/>uis-Engeibert,  comrae  chef  de  la  maison 
d'Arenbacg,  tedia  aonveiaine,  qui  poasède  dans  1^ 
royanme  de  Hanovre  le  ducné  d'Arenberg-Mep- 
pf-ri  f.'.lìrHMI  !iafMla'it<V  on  Pririso,  le  cniuté  da 
Recklinghansf-n  (^lOthO  li.il.il;irit-) ,  nutre  d'ira- 
'  mcnsesdom«ines>ituéspn  Franceeten  Holg  que, 
mais  dépouillés,  de}uis  la  rérolutioa  rrdn9ajse, 
de  toos  tltrea  el  dreita  aalgneeiiavr.  In  1806.  il 
mit  fiu  s^TTice  de  Napoléon  un  régiOMiit  decbj» 
vau  légers  helf^es,  qui  Torma  i  !««  tafrt  le  51* J]* 
gimei  l  ilf  clj.iSMMirs  à  cliev.ìl.  H  prit  pait 

campafaes  de  Pruase  et  d  K^pagoe,  refill 
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Ìtwt  Ummiio  «a  oombat  (I'Armo-MoIìam,  fut 
ut  priioniiier  «t  ne  r«QOwni  «a  llbarté  qvfm  . 

1814,  à  U  chute  de  Napolónn.  Pcu  de  temps  avant 
la  mort  de  son  pére  (7  mars  1870),  il  épou^a,  le 
26  janvier  1819,  la  princesse  Mar.c-Ludmille- 
Rofte  de  Lobkowilz,  aóe  le  15  mar»  1798.  Il  fut 
nommó  successi Tement  membre  héréditaire  du 
collòide  des  princps  à  la  di?'te  provinciale  de  la 
Wostphalie  pnissicnne,  aree  voix  virile  (27  mars 
18'24).  membre  hc-ré^iitaire  <le  lu  première  Cham- 
bre du  royaume  de  HaDOvre  (6aoùl  1840),  mem- 
bre béréailaire  de  l'ordre  des  seigneurs  de  la 
<lièla  rtiioM  de  PnuM  (3  ttirier  1847).  Son  bdtel 
I  BrmellM  «ft  use  deBMore  preaque  royale,  où 
1  on  remarque  une  belle  galene  de  tablcaux.  — 
Le  due  d'Arenbergest  mort  à  Bruxelles,  le  28  fé- 
vrier  1861. 

D«  son  marUge  «vec  1a  priooMM  LadmiUe  de 
Lobkowitc,  n  a  en  cinq  enhots,  doot  1*11114  eit 

Enje/hn'I-Auguste-Antoine,      !r  If  mai  1824. 

Son  frère,  le  prince  /'iVrrf  li  Alcaiit.ua  Charles, 
secuixl  fils  du  due  Lrniis  F.ngellit'ri,  fst  né  le  2  oc- 
tobre  179Ù.  li  a  été  offìcier  d'ordoanance  de  Na- 
poléon  1".  Pendant  la  Restauration ,  il  se  fit  na- 
turaliser  Fran^ais,  futcréé,  en  1828,  ducetpair 
de  Frante  rar  ordonnance  de  Charles  I  et  stégea 
jusqu'en  1830.  De  son  mariane  avec  Alix  dew- 
leyrand-Périgord,  il  a  eu  trois  enfanta. 

Son  onde,  frnMl-Engclbert,  né  le  25  mal  1777i 
mori  le  20  notembre  IR&7,  a  publió  denx  ouvra- 
ges  sur  Vàri  d*  la  fortification  (Vienne  el  Paris, 
1823).  Marié  dcux  fois,  it  n'a  point  eo  de  flis,  et 
la  branche  cadette  de  la  maison  d^Areoberg  s'est 
dieinte  en  sa  penonnt. 

ABBNS  (Fianeois- Joseph ,  baren  d'),  ancien 

professeur  et  adminislratcur  allemand,  né  !c 
7  juin  1779.  à  Anisl>erp,  cn  Westphalie,  mori  à 
Darmstadt  le  1"  avnl  I8ó5.  —  Voytl  le*  deox 
I'"  édilions  da  Dictionnaire. 

AR£SE  (N....},  homme  politique  italien ,  né  en 
Lombardie,  Ters  1806,  fut  forcé,  à  U  suite  des 
évéuements  révolutionnaires  de  1848  1849,  pour 
écbapper  aux  poursuites  du  gouvernement  autri- 
chien,  de  se  réfugier  dans  le  Piémonl.  où  il  de- 
xxxA  aénaleur.  Anrès  la  réunion  de  la  Lombardie 
ila  Sardaigne,  la  pati  de  ▼illafranc.-i ,  qui  sus- 
pcn  lit  lout  à  coup  la  guerre  ile  l'inilóiiomiaiice 
itaiiciHie,  ayanlampnò  la  relraise  de  M.  de  Cavour 
(voy.  ce  nom),  il  fut  appelé  à  la  présidence  du 
cabinet,  le  13  juìllct  1859.  U  l'occupa  peu  de 
tenps.  Il  devait.  dit-on,  celle  éléntìon  moina  à 
ses  idées  libérales  qu'à  ses  anciennes  r^ìaiions 
d'intimìté  avec  l'Empereur  Napob^on  III.  Ah  ru^  is 
do  juillet  18G1,  il  fut  chargLi  (ic  \cnir  renicUre  à 
l'Empereur  la  notiflcatioo  de  l'ade  législatif  en 
veriu  du  luel  Victor- Emmanuel  prenait  le  titre  de 
roi  d'Italie.  Refuea  audience  narticulière,  à  Fon- 
tainaUeau,  il  fut  nommé  grand'croix  de  la  Légiun 
d*lioniienr  à  roeeaiìoo  de  catte  miaaion. 

ARÉTIJJ  (Karl-Maria,  vicomte  d'),  hisforien 
allemand,  né  à  Muoich,  le  4  Juiliet  1186.  est  le 
ills  atoé  du  Tìeomte  Chnstophe  d'ArMn,  homme 

polllique  et  écrivain  distingué,  qui  mntirut  en 
1832.  Aprós  avoir  pris  part  aux  «inj  agaes  de 
1813  à  1815,  il  entra  dans  la  carru'ro  diploma- 
tiqueetfut,  plus  taid,  attaché  au  ministère  de 
la  gueif*.  Il  se  retira  eosuite  k  la  camitagne  pour 
s'y  consacrer  à  l'étude.  Nommé  conseiller  de  lé- 
galion  au  ministère  de  Teztérieur  (1834),  puis 
conserratcHr  <ic\s  arcli  vi-s  du  royaume  de  Bavitr-', 
il  fit  (le  serieuses  études  sur  les  sources  hi&to- 
ri(]ues  qu'il  avait  sous  la  main.  Attaché  en  1847 
comme  secrótaire  de  Iteatlon  à  Tambassade  de 
Bavièra  en  Pruase,  H.  Antfn  a  élé  Boauaé  ebui- 
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beUan  et  comaillar  intiffle  da  xoi  de  Banèra, 
HaiimìKen  li. 

Ori  a  de  lui  une  importante  Piit/rfat r'nn  s\ir 
Wnììcmtein;  Tableau  det  relaixuns  etrangèrrs  di', 
la  Ifatière  (Darstt'llun^;  der  au'^waertigen  \'er- 
haelinisie  Baiern;  Passau  1839):  Uittoire  de 
VilecUur  Maximilien  (Geschicbte  des  Chur» 
fQrsten  M.  I.:  Ibid. ,  1842);  Antiquit^t  et  moRU- 
ments  d  art  de  la  maison  r/gnante  de  Bavière 
(Altertbiìmer  und  Kunstdetiktn ale  dar  bayiiaclien 
Heir>cber  Hauses,  1854  el  smv  ). 

ARGELANDER  (Frédéric-Guillauai»Auguste), 
célèbre  astronome  allemand,  né  le  21  mars  1799, 

à  Memel,  en  Prusse,  eut  pour  maitre  le  sa  vani 
Bessel  qui.  en  1820,  le  pril  pour  aide.  En  1823, 
il  fut  appelé  à  Abo,  en  Finlande,  pour  diriger  la 
nouvd  obsertatoire.  Il  s'y  occupa  surtout  dea 
éloiles  flxes,  dont  le  dépueement  dans  l'espaoe 
est  assez  cnnsi  l''TaMe  pour  qu'il  puisse  ftre  dé- 
terminé  avec  oiuriiuide.  Tn  catatugue  de  560 
étoiles  fut  le  ròsult  it  ie  ces  observations ;  il  lui 
fit  obteoir  de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg  le 
priz  Demidoff. 

En  1827,  un  incendie  détruitit  la  ville  d'Abo; 
et  l'uni versité  de  la  Finlande  fut  établie  dans  la 
nouvelle  capitale,  HelsinKfors.  M.  Argelander  y 
>int  lui-méme,  en  1832,  pour  diriger  la  construc- 
tion  d'un  observatoire,  qui  fut  acnevé  en  183%, 
et  dont  II  resta  directeur  juaqu'en  1837.  éjpoqna 
où  le  gouremement  prassien  l'appela  a  Bonn, 
comme  professeur  d'astronomie.  Quoiqu'il  fflt  r6- 
duit  pendant  les  premières  année^  k  un  obser- 
vatoire proviaoire,  il  fit  de  grauds  travaux  qui 
servireot  de  base  à  ses  beUes  cartes  célestes. 
Conttnuant  le  grand  (ravail  de  Bessel,  il  déter- 
min.i  principalcment  les  positions  des  ftoiles  qui 
se  trouvent  dans  la  zone  (ie  kh*  k  80"  do  décU- 
naison.  11  b;s  lit  coiii  aiire  ilans  ses  Oìiservationg 
de  l  Obsrrrnioire  de  Bunn  (Ueobaclttungen  auf  der 
Stcruwartc  zu  Bonn,  Bonn,  1846),  ouvrage  qui 
contieni  les  positions  de  22  000  étuiles.  Quelquca 
années  aupa^a^ant,  il  avait  publiè  sous  le  tttm 
d'Uranontctria  nova  (Horlin,  1843)  un  excellent 
atlas  de  toutes  les  étoiles  visibles  à  l'oeil  nu,  avec 
l'indicalion  ataetede  leurs  grandeursapparentes. 
Le  nouvel  obswratoire  de  Bonn  a  été  achevé  en 
1845,  d'après  les  mee  de  M.  Argelander.  Il  a  élé 
élu,  en  1850,correspon('antdel'Institutde  Francc. 
Cesavant  s'ùccupaii,  dùs  cette  époque,  ile  1  rbser- 
vation  des  varialions  nériodiques  ou  non  [ drio'ii- 

2ues  de  l'écUt  et  de  la  grandeur  apparente  des 
toiles,  phénomftne  déjà  constaté  par  Tycho-Brabé, 
m3i<^  qnc  pcrsoiinc  n'avait  obsarti arcc autaat dtt 

perséiérance  el  d'oTcactitude. 

AHGKNSON  (Charlcs-Marc-René  DB  VOVBB  , 
roarquis  n').  liltérateur  fran^ais,  né  à  Boulcgna 
près  Paris,  le  20  avril  1796<,  peut-natau  dtt  mar^ 

3uis  d'Argenson,  ministre  sous  Louis  XV,  est  fils 
e  l'homnie  d'£lat  distingué  du  mème  nom,  dé- 
putó  sous  la  Resiauration  et  sous  Louis-Philippe, 
mort  eo  1842,  et  de  Soobie  de  Rosen,  mère,  par 
un  premier  mariage,  du  due  de  Broglio.  Voué 
aux  étudM  littéraires  et  seientifiques,  sa  carrière 
politique  s'est  bornée  i  f;i  re  l  a  tic  t  cn-lant  six 
ans  du  conseil  général  de  la  Vienne,  doni  li  se  vit 
exclu,  en  1840,  par  l  influence  de  la  préfecture, 
à  cause  de  ses  relationsavecl'oppositioD.  Ka  1848* 
candidai  du  parti  démocratìque  modéré,  pour  la 
Cocstiiuantc,  il  obiint  environ  12  000  sufTrages 
dans  ce  déjiartement  où  il  possède  d'importantes 
propriéiés.  —  Il  est  mort  le  31  juillel  ]K(';2. 

Membre  actif  de  la  Société  arcbéologique  de 
Touraine  et  de  cella  das  antiquaine  de  l'Ouest,  le 
marquìa  d'Aitaaaoa  a  fauni  am  raenailida  Tune 
et  rautra  m  anriain  nombra  ie  tnnuz  atcoUa- 
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boré  auz  Archivcs  du  congrò;  scieotifique  tenu  à 
Toars  en  1647  {Limitet  des  lan^uet  d'otl  et  d'oc). 
On  lui  doit  en  Otttni  deux  éditions  des  curieux 
Méwuriru  du  «•rtnit  ^Argemun  (1825, 
1857-58,  5  toL  hi-lt,  édlt.  ehèv.);  Dùeomntt 
opinions  de  mon  pére,  Jf.  Voy er-d' A rgenton 
(lft46,  2  voi.  iD-8);  les  Sationalil^  européennei 
{ìm,  M,  mo  euìm). 

AMOOT  (Antoine-lftariee-Apollinaire,  eomte 

.  ar.cicn  ministre  fran<;ais,  gourerneur  de  la 
Banquf  Je  France,  né  le  28  aoùt  1782,  mort  le 
15  J  iuvier  I8Ó8.  —  Voytc  Jm  iaux  1***  éditiOM 
du  Bicliontiaire. 

ARGOWTINSKI-DOLGOROCKl  ( HuTse-Ztoba- 

ne,  prince),  chef  d'une  maison  princiére  de  Rus- 
tie, issue  ile  la  dynaslie  arménienne  dui  Bagra- 
ùdes,  fut  61ev6  à  Tiflis,  et  entra,  à  dix-buit  ans, 
dtM  la  eifalerie  de  la  garde  im  pénale  où  ses  ta- 
tonto  fflàitaìrtt  lui  valurent  un  avancemeat  ra- 

K*d«.  Otoérd  en  1827 ,  il  prìt  une  part  brillante  k 
guerre  contre  la  Pers^ .  gouverna  le  Daghestan 
et  soutint,  depuis  1830,  une  luite  acharnée  con- 
tro Schaniil.  I.'cmp.-reiir  Nicolas  le  récomp^nsa 
en  U  nomnunt  lous  aide  de  camp  et  cbevalier  de 

ARGYLL  (G«orge-Douglas  Campbell,  8*  due  d'), 
pair  d'Anglet»?rr.: ,  né  en  1823  à  Arlencaple-Castle 
/Dumbartonshirej,  descend  de  l'illustre  famille 
écossaise  de  Campbell  élefée  tu  rang  de  duca 
d'Arg|U  flO  noi,  et  à  k  p$in»  hirécliLaire  en 
1718.  Il  venaìt  d^aeherer  see  éludet  lorBqiiM  pu- 
blia  une  Utire  aux  pairs  (1842).  au  sujct  des 
principes  religieux  qui  ont,  en  ccs  Jerniers  temps, 
dirisé  l'Ègìise  d'Ccosse.  La  mùme  question  est 
traitèe  par  lui  à  uo  point  de  vue  plus  éierè  dans 
Ponvrage  intitalé  t  Examm  iu  jtresbytériemisme 
fl8'i8)-.  apr's  avoir  exposé  à  grands  traits  les 
progrès  de  celle  c  mimunion  en  Ecoyse  (Je;iuis  la 
réforme,  il  se  [irononce  vivcment  contrf  tonte 
tentative  de  hiérarchie  ecclésia&tique.  tn  1847,  il 
fueoédft  à  MB  pére  à  la  Chambre  des  lords,  où  il 
prìt  un  rang  considérable,  grlce  à  la  rariété  de 
ses  connaissances.  Nommé  lord  da  sceau  privé  en 
18ó3_,  il  re(ut  du  minislère  l'almerston  la  charge 
de  directeur  généraldes  postis  (nuvembrc  I85à), 
doet  il  se  démit  en  1868; Tannée  suivante,  il  de- 
Tint  lord  du  sceao  prité.  Sbérif  bérèdttaire  du 
eonrté  ^ArgyD,  il  en  a  élé  nommé  ford>Kentenant 
cn  1862.  Appelé  en  1863  aux  fonctions  de  con- 
sciller  privé,  en  18.il  à  «ìlles  de  chancelier  de 
l'uaiversité  de  Sairit-André ,  et,  cn  IS.'i't,  à  ci'Iles 
de  recteur  de  l'univeraité  de  Glasgow,  il  fui  re^u 
doeie«rè»4ettres  à  Cambridge  eo  1861.  Cesi  un 

firotecteur  éctair^  de  h  Iittératnre  et  des  arts;  ila 
ui-méme  pns  pari  aux  travat  i  de  la  Britith  at- 
sociation  et  fait  plusieurs  Icctures  remarquables 
dans  les  comtés  du  nord  de  l'An^lelerre.  On  a  de 
lui  :  Essai  sur  I  histoin  «eeUÌNaatifW  dÉcosse 
i*fm$  la  Réforme.  De  son  mariage  avec  la  lille 
amledn  due  de  SutberUnd  (1844),  il  a  eu  neuf 
enfants  dont  l'alné,  George  Edward-Henry-Dou- 

flas  Suttaerland,  marquia  de  Lormk,  est  né  à 
ondiM  tu  I8tt. 

AMTBOPOCLO  fPériclés),  légiste  et  homme 

d'Etaf  proc.  iió  en  !H09  à  Const^ntinople,  est  fils 
de  Jakuvaki  Arg\ TujiOulo  ,  ancien  grand  inler- 
i'rètc  de  la  f  ri,»  '^.ms  le  sultin  Mahnioud, 
publia  une  traduci  on  de  ì'Esprii  des  loit  en  grec 
moderne ,  et  une  Vie  de  CoMerùie  en  langne  tniw 

?|ue,  tr{:8-estiméc  à  ConfUntinopte.  Apròs  arnir 
alt  ses  éiudes  de  droit  à  Paris,  il  alla  se  »  xer  k 
Athénes,  et  fut  nommé  bientAtproffSseur  de  droit 
conalitutionoel  àronÌTeraité.  £n  1863,  ilprooon^ 
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l'élogedu  grand  Alexandre  Maurocordato,  l'un  des 
hommes  les  plus  remarquables  du  xvu*  siécte  en 
Orient  {Athènes,  1817,  in-fol.}.  Un  autre  ourrage 
beaucoup  plus  considérable  sur  les  institutions  mu- 
niclpales  (xà  Aii(xoTixà,  Athènes,  184,3)  avait  dé^à 
mar  jué  sa  place  \  la  téte  des  juri'^considies  de 
son  pays.  Membre  de  presque  toutes  les  législa- 
tures  depuis  1843,  il  Usura  oonstamroent  dans  Im 
rangs  de  l'oppoeiUoB  oonaUtutiMinelle.  dont  aon 
beeu-firère  Haurooordato  était  le  cheTCoargé  dans 
le  courant  de  I8&4  (26  mai)  du  portefeuille  des 
affaires  étrangJres,  il  forma,  aree  ce  demìer  et 
le  génóral  Kalergis  (voy.  ce  nom),  le  ministèro 
dit  de  l'occupation.  qui,  anrès  une  année  de  ti- 
railleroents  et  de  lotHM,  dut  oéder  la  place  au 
ministère  Houlparis.  Ce  savant  proff-^seur  acquit 
une  égale  cousidération  par  ses  travaux  et  son 
caractère. — Argyropoulo,  qui  avait  été  appelé,  en 
1859,  à  représenter  dans  la  Chambre  runireraiti 
d'Athtaoe,  «st  moH  lo  38  dioenbra  1860. 

AftlP-HnCHBT  lier,  hant  fonctionnaire  otto- 
man,  né  l'an  VIQO  de  l'hégire  (1786  .  accomplit 
de  nombrcux  voyages  dans  sa  jeuncsse,  mais 
sans  sortir  de'»  pays  musulmans,  et  risila  la  Mec- 

aue  A  aept  renrises  didérentes.  Agrégé  à  Tordre 
es  ulémaa,  il  monta,  de  degré  en  degré,  jus> 
qu'au  sommet  de  celle  hiérarchie  coTipliquée,  et 
parvint,  en  1846,  à  la  digniie  de  cbeiks-ul  islam. 
Chef,  par  son  emploi,  du  corps  redoulab'.e  des 
ulémas,  armé  du  droit  d'accorder  cu  de  refuser 

10  feiraqui  seul  peut  Talider  les  ordonnances  do 
souverain,  dont  il  est  le  reprèsontaot  dans  l'ordre 
spìrituel,  grand-maitre  de  TuniTersité,  Arif-Hik- 
mei  ne  contraria  point  les  vues  réformatrices 
du  gouvernement:  néanmoins  les  ménagemcnls 
qu'il  gardait  avec  le  fanalisme  et  les  idéà  rétro- 
grados  de  soo  ordre  le  firent  remplaeeri  en  1854, 
par  Arif-Efendl. 

Le  plus  grand  rc:«pect  suivit  Arif  Hikmet  dans 
sa  retraite.  Alnsorbé  i»ar  la  méditAiu  ri  ou  par  l'é- 
tude,  passant  sa  Tie  dans  sa  hit  lioihèque,  en- 
touré  de  quatre  secrélatres  occup6s  incessamment 
à  lui  transcrire  des  manuscrils,  il  est  cité  eomme 
l'homme  le  plus  érudit  de  la  Turquie,  et  sa  bi- 
bliotbéque  est  une  des  plus  complètes  que  l'on 
connaisse.  Elle  ne  renferme  p.is  moins  de  12  000 
manuscnts,  la  plupart  trcs-précieux;  mais  ces 
rìchesses  bibliographiaues  seront  comme  p>erdues 
après  sa  mort,  Arif-Hilimet  ayant  Itgtii  sa  bi« 
Uiothèqoo  à  la  ville  do  la  Mecque. 

ARISTARCni  (Nicolas),  grand  logothéte  du  pa- 
triarca! grec  à  ConstantinojiiL',  né  dans  cotte 
ville,  en  1800,  débuia,  ii  l'ige  de  diz-huìt  ans, 
par  U  ehargo  do  mmkurdar  (garde  des  sceaux)  du 
princc  Aleian  ire  Soutzo  de  Valachie.  Enteloppé 
dans  la  disgnke  de  sa  famdle  en  1821 ,  il  accom- 
pagna dans  son  cxil  à  Boli ,  en  Asie  .Mineure,  son 

t>ère  Stavraki,  le  dernier  pbanariote  qui  occupa 
a  ebarge  importante  de  grand  intarprète  dola 
Porte,  et  aui  lut,  quelques  senfaìnes  après.  mas- 
sacré  par  1  ordre  du  faTorì  Kbalet-Efendi.  L  orage 
séunt  .ipaist-,  il  rt  vint  à  Constantinople,  où  la 
protcction  de  Khosrew  et  d'Amcd-Felhi  Pachas, 
(jui  avaient  remplacé  Khalet  dans  la  faveur  do 
M  ihmoud,  lui  rouTrit  le  cbemin  des  emplois  et 
des  dignités.  Déjà  grand  logoihète  du  patrtarcat, 

11  fut  nommé,  en  iH'ii,  knpnu-kiaia  (fondé  de 
pouToirs)  de  Valachie,  .\  l'avcneruent  de  Tbospo- 
dar  Alexandre  Ghika  M.  Arisiarchi  a  été  mélé  de 
près  ou  de  loin  à  toutes  les  grandes  alTaires  inté- 
rieures  et  oitértoufW  do  la  Turquie  depuis  trente 
ans;  il  a  coopéré  notamment  au  tcaité  d'Uukiar- 
Skelessi  (1832)  et,  plus  Urd,  lorsdM  débaU  sua- 
ciiés  par  la  question  des  lieux  sainls  (1*^^')'  "* 
Ikil  partie  de  la  commission  mixie  insUtuée  poor 
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réglor  !o>  prótPTitin--;  rf^^ppctiresde»  deux  ^ffliws. 
Fooct>ooiiAire  de  premiere  eluse,  U  a  éié  dócoré 
de  difen  «drte  «tcengers. 

AimUS  (S....),  poéte  valaque,  Oree  d'ori- 
gine, né  vpp»  1798,  entra  de  bonne  heure  tJans 
rhéuirie  ilKir>19r.  il  «?  joignit  à  HypMlaiiKs. 
lors  de  sa  ifiiKur.'  sur  los  mcij  iiulós,  et  Ui 
jiartia  de  m  baiaillon  laeré  qui  montra  lant  «le 
eovreffe  à  DragMbaa.  Eehappé  eomme  par  mi- 
racle  au  massacre  de  ses  compafrnons,  il  a«  fin 
OD  Valachie,  après  le  départ  dfs  Turrs,  et  de  sol- 
dat  M  fit  prorosseurde  lanpru"s»!t  de  .t.'cIamntiTn. 
Ba  1835,  il  fut  un  dea  meml)-es  Ics  plus  aciits  de 
U  Sodété  phUhmwumique  fondéc  par  le  colonel 
CHDDineuiO.  «I  donm  eu  théàtre  la  traduetioa  de 
plamtira  ebef»-d'oeaTra  flrarfais  et  ilaUent,  no- 
tammeiit  cdlf  de  Saul  d'Alfieri.  En  IK'iK.  il  nm- 
brasila  avec  arlfur  la  cause  de  la  rf'volulian,  (ut 
iiomraé  commandant  en  chef  de  la  iranle  natio- 
naie,  et,  à  la  chute  de  la  lieulenance  pnnciere, 
flt  partìe  da  ^upe  de  prisonniers  que  les  Turrs 
traIn^reTt  ?i  leur  suite  sur  le  Danube.  0'J*»iqii'il 
•Ot  iìiiìté,  e;t  révrier  la  protestatiou  aux 

grandes  pu  . m  es .  il  obtint  pau  •pr^t  rautoriat» 
tion  de  rentrer  en  Houiran^e. 

L'oeuvre  eapitile d'Ari stios,  comnie  poéte,  est 
aa  traductinn  en  vers  de  l'iitade  (Boebarest, 
1835-40) ,  dans  laquellc  il  a  pouaai  la  Idélité  jos- 
qu'h  reproduìre  tous  les  mota  CompOtéB  par  Ut 
procède  analogue  de  formation. 

ARJUZON  (Féliz-Jean-Francois-TbomaSt  eomtc 
B'},  homrae  politìque  francai»,  député  au  Corps 
ligislatir.  né  en  1810  fut  d'abord  gentilliommede 
la  chambre  de  Cliarh  s  X,  ptiis  rej>résenta  le  ran- 
ton  de  Moiitfort  au  conseil  général  de  I  Kurc.  La 
3'  ciroonscription  de  ce  département  Teovoya  au 
Corps  iégislatir  en  l8S9,€omiiie  eandidat  du  gon- 
aemement  :  il  conserva  son  mandat  en  1857  et  fut 
réóln  en  1863.  A  ce»  dermères  ^>lecti.  n«,  il  obtint 
20  833  Toix  sur  26  1*28  vot.'nts.  M.  io  cnrntr  d'Ar- 
jttzon,  fihambellan  de  1  Empereur,  a  été  promu 
oOcier  de  la  Léglon  dTlMuear  le  IS  aeoi  1861. 

A«LeHlinNNm(]«an-Bart}ié1emy),  indoatriel 

firan^is,  né  à  Lyon  vera  IROfi.  éta  t  fils  d'un 
conseiller  mtmici|al<le  cette  ville.  Commis.«ion- 
nairc  un  soiene^,  il  s'alHa  A  la  famille  des  Du- 
four,  Dotables  oégoeiants  lyonnais,  et  onit  dès 
tors  teiir  nom  aa  nen.  Il  a  élé  mambre  du  jury 
de  l'cxp  silion  de  IR^iO  et  de  ceni  des  etpnsitiors 
unrver^eilcs  de  Londre^  et  de  KirisdH.M  et  ]H.'>r»). 
Il  fut  en  outre  attaché,  dès  {Hii  i.  a  la  cor.iriiis- 
aion  impériale.  en  qualité  de  secrétaire  g^nérai. 
n  s'est  fiié  alora  a  Parìa,  où  il  a  owerl  one 
maison  de  eommerce  et  de  commisHìon  pour  les 
aoieriea.  M.  Arlèa-Ihifour  fait,  'iepuis  une  qum- 
laine  d'années  partie  do  la  ctiam  ;>re  du  C''>mm»rce 
et  du  conseil  municipal  de  Ljoii,  de  la  Sociétó 
dMns'ruction  |Timaire  el  du  conseil  ^énéral  dU 
départaiDent.  Décoró  de  ia  Légion  d'bonnaiir  en 
iévrier  1837,  il  a  «té,  en  1954,  promu  offleier, 
et  rr.rnrranilcur  cn  \y<V).  Il  a  concouru,  depuis 
18.M,  à  pluaieurs  pubiicatious  rel&Uves  àl'eiposi- 
liflii  uàTOfMlle. 

ABLINGOiniT  (Charles -Viator  Pr«tot,  vi- 

comtp  n  ) ,  iittf'  rateur  et  romancier  francii!',  né 
au  chiltcau  de  M«^rantrais,  pres  de  WrsiilU  le 
28  sej  tenil.re  I7S9,  mott  le  7A  janvier  18j6.  — 
Voyez  les  i^eux  l"*  ódiiionsdu  Diiitonnair". 

Son  frère  atné,  le  baron  d'AaLiNOOCRT,  ni  ausai 
à  Meraniraia,  od  1781,  arait  été  admis  avee  lui 
au  «erviee  de  !i  eour  de  Vempereur  et  nomné, 
cn      '  ,  'cuyer  de  la  rcine  de  Naples.  Il  devint 
-  plus  tard  géaéral  de  brigade,  et  prit  sa  retraite 


après  la  r^olution  de  Juillet.  Il  avail  été  décoré 
de  la  Légioo  d'honneur  le  9  aoQi  1812.  — Le  ha 
nm  d'Arlinoovrt  est  mori  le  17  féyrier  1864. 

AMMAir  (Jean-Lueien),  Indtttttrfel  fran^atii,  dé- 
puté, né  è  Bordeaux,  en  1811  ,  y  diritre  d'impor- 

j  tants  chant.ers  pour  la  con>lru(  tii  n  d-  s  naures. 
11  est  sotti  de  ses  aieliers  des  fr-'uMi'  s  pour  l'em- 
pereur  de  Hussie.  et  des  cauoniJiér«i  et  des  bat- 
teries  lloit^ntes  pour  la  Franoa.  Il  a  ramis  en  ac- 
tivilé  le  chantier  d'Ajaccio  et  y  a  caoatroit  des 
bfttimenta  pour  TPtat.  U.  Arman  9*e»t  ftiit  reraar- 
qucr  \  ri'x;  ^'ition  universellc  de  18^^  pr»r  «lon 

I  nouveau  .sj.<-ième  de  vaisseaux  en  bois  el  en  fer, 
qu'il  a  dé\el(ippé  dan*  une  note  publiée  à  cette 
occasion  (BorUeaoi  et  Paris,  in-4).  Il  a  obtenu  à 
la  suite  de  «ette  ezposition  une  nédaOle  de  pre- 

,  mière  classe.  Membro  du  ronseil  p^-néra!  de  la 
Gironde  pour  lo  canton  <le  Cadillac,  il  a  été  élii. 
en  18.'i7,  comme  cai didat  oftì  -iel.  député  de  la 
b'  circonscription  de  la  Giromie.  En  1863,  ti  a  été 
réélu.  par  16      Toii  sur  30460  votants:  il  arait 

'  p  "ir  concurrenis  entro  auirfs  lo  due  Decazes  qui 
olititit  une  m  iiorité  de  12  838  voix.  A  la  Chambre, 
il  .1  été  rap|i(irli'iir  de  d  ver^es  cnirTii'-srons  sj^é- 
ciales.  M.  Arnian,  décoré  de  la  Légion  d'bonaeur 
en  octobre  1852,  a  été  depuis  pronu  oflMer. 

ARMAND  (Alfred),  architecte  frangia,  né  & 

Paris,  le  3  octidire  IRÒ'»,  entra,  au  commence- 
ment  de  |8"27,  à  TRcide  des  Iwaux  ari»,  sous  la 
direction  d'Achille  Leclère.  Huit  ans  après,  lors 
de  l'installation  de«  premiers  chemins  de  ler,  il 

;  fut  attaché  é  cele!  de  yeraallles  et  Ratnt-Oemiain 
et  d'rìg^n,  nutro  la  gare  et  les  bAtirinnis  de  la 

'  rue  Sa  lii  I.jzare,  le?  premiers  t^a^allx  -érieux 
entrepris  en  F'rance  poti:  l'orj.'nm'-ai  mi  des  vo  cs 

Ìnouvelles.  Appelé  ensuite  aux  chemios  de  fer  de 
rOeest  Binai  qu'à  celai  du  Nord,  il  a  seeeessive- 
I  mcnt  eTéfuté  sur  ces  deux  lignes.  à  partir  de 
1839,  Ics  gares  de  Versailles  et  de  Saini-CIfiud 
(WO)  et  celles  d'Arras,  Lille.  Arnit  iis  IK'iG- 
Ì8'<7),C;tlais  (1848),  Saint-Ouentin  (1850)  et  Douai 
(ìm\).  M.  Alfred  Armand  a  été  déooré  de  la  ié- 

gion  d'honneur  le  38  anU  1847 ,  et  praan  offieier 
OD  1882. 

AltMAm)!  (Pierre-Damicn),  général  ftalien, 
néen  1778,  àFusignano,  mort  on  1865.  — Toj'ei 
les  dem  1***  édltions  da  /Hcltennaire. 

ARMFI.MNT  (Charles).  juri^Tnn'ulto  italien. 
ancien  triumvir  de  la  répuldujue  roujiiine,  né  à 
Home,  en  janvier  1777  j  fit  ses  études  au  r.<jl!éi,'e 
romain  et  y  devint,  k  Tingt  et  un  ans,  professeur 
de  rbé'ortqDe  et  de  littérature  greoque.  11  fonda 
VAeadémie  ìyncécnne,  cor«;crée  aui  seieooes 
nalureile^,  fut  membre  de  l'Acadéroie  arehéolo- 
I  gique,  et  fit  applaudir,  h  l'Académiedes  Arcades, 
ses  poésie",  11  écrivait  en  niéme  temps.  en  latin, 
l'oraison  fùnebre  du  roi  d  fitrurie,  et  une  dissoT* 
tation  sur  les  banques  de  oinmlation,  dédiée  au 
pape -qui  renait  de  le  nommer  avoeat  oonsistarial. 
I  or-que  le-  É:.iis  run'aii  s  furent  réunis  à  l'em- 
pire francai?»,  en  !>•()!>.  M.  Armellini  fut  nommé 
membre  de  la  Cour  d'appel  de  Home.  A  In  rentrée 
du  pape  dans  tes  Eiats,  il  fut  envoyé  à  Ancóne, 
comme  gouTemenr  dee  Harches.  H  siégea  ensuite 
à  la  cour  d  appel  de  Macerata,  à'i  ù  il  fut  enfln 
rappe  è  h  IWme,  pour  s'orcui  er  de  la  rédaction 
,  d'un  nouveau  code  e:-. il.  li  réussit  à  faire  miin- 
I  lenir,  >lans  bs  £tais  romains,  sauf  de  lég'res 
modifìcations,  le  code  de  oommeroe  fni«fala.  Ge- 
pendant,  il  était  reveno  au  barreau  et  enexergait 
les  fonctions  avec  éclat.  Le  goaremement  de 
!  Suède  le  ct-ois  t  pour  consul  auprés  du  gouver- 
I  oement  ponUSeal.  Pie  IX,  auasitót  après  sonare- 
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 Quin  1M6),  la  ehargea  de  prépirer  la 

||i»art  oies  rtfonnei  opérées  de  1846  &  1H4«, 
UH*  surtoot  de  la  représentaiioo  municipale  de 
IftTiUe  de  Rome.  M.  Arn  el  tni  Tut  alors  décoré 
de  l'ordre  du  Mérile  et  nommé  consemtAUr  mu- 
nicipaJ  ;  il  deTÌDt  bientdi  mème  proaénUBUr  00 
•h«  4«  JU  BigislMtiirt  rayoifiipaU. 

à^Pfineiimt  «0ntìiitien«m«Bl  le  ponUfe,  il  le 
•outenait  dans  les  voics  libi^ralc^'où  il  était  entré. 
Quaud  un  sUtut  co!>>li;utiontit.l  eut  eté  proclamò 
par  Pie  IX  (mars  18 iS),  M.  Armellini  fui  t-hi  <i6- 
pméparpiiùieartcollégesélectoraux,  puisDoromé 
ito  prtMdent  de  la  chambre.  U  prépara,  entre 
autres  loia,  eelle  sur  les  substiUitioMi  qui  fut 
Totée  à  la  presque  unanimìté. 

AprèH  la  fuile  d<]  pape  à  Gaòte,  le  gouvcrncmrrit 
provisoire  oiTnt  à  M.  Armellini  te  portefeuille  de 
rioUrieur.  Il  prepara,  pendant  deux  mois,  les 
tramoz  législatifs  de  l'Assemblée  eonstituanle,  et 
fut  ehargé  de  prononcer  le  discours  d'oufeiiure 
devant  elle.  La  république  fut  prcclamée,  et  un 
triurovirat  institué.  dorit  il  fut  à  l'unaaimité 
nommé  membre.  Collégue  de  Saffi  et  de  Marznii, 
il  flit»  taat  tfiiì  resta  au  pouvoir,  l'advenaire  de 
tonte  aMHTe  ràlanli,  eemme  l^eoneml  de  tout 
désor«1r?.  11  «'occupa  surtout  de  la  justice  et  de  la 
lénislaiion.  Mais  le  sanglatit  combat  du  30  juin 
18A9  ayant  dénmn  r<^  rinulililó  d'une  [ilus  lon^'ue 
rósielaiice  cootre  J'armée  fnnfaise;  les  triumvirs 
dosaénat  leur  dénns^on,  et  l'Aieemlilée  natio - 
naie  romaìne  leur  toh  d»^<»  remerclments  et  des 
médaiiles  d'or.  Forcé  de  s'expai:  er,  M.  Àrmcllini 
alla  s  établir  à  Bruxelles,  avec  une  partie  do  M 
fam  lie.  —  Il  y  est  mori  le  1"  juin  18(i3. 


(Jean-GermaiD-Désiré),  littéra- 
tw  trofaii.  sé  à  Castres  (Tsm),  en  1797,  flt 
set  cUases  à  Laraur  et  à  Touiousc,  et  cmbrass<i, 
malfH'é  lui,  la  carrière  du  commerce que  son  goùt 
pour  les  arts  lui  fit  abandonner.  Anrès  avoir  étu- 
dié  Joogtemps  ooe  muBèee  et  visite  toutes  les  ga- 
ieriee  de  l'Barefie,  il  entraprìtimeeérìe  de  publi 
cafion?  artistiniii»*,  d'une  exécution  remrirquable  : 
IJtftnirr  ilex  pt  inires  tlf  Inutcs  les  t'calfs  dri>uis  In 
Renaissance  jutqu'a  nos  jours  (1849,  m-  '»,  avec 
gnrures) ,  commencée  sous  sa  directioa  et  ache- 
Téesous  celle  de  M.  Ch.  Blanc;  Iw  Gakrim  jm- 
bUqun  de  l'Europe  [Rome]  (1R.S6,  in  4 .  avec  gra- 
Ttire*),  ouvrafjc  tiré  à  3^000  etemplaires;  lei 
Ch'-fi  tTceuvre  de  i'art  cìin-i't-n  (1858,  gr.  in-8, 
afic  grav.);  les  Tnsors  de  l'art  (18.'>9,  47  gra- 
me en  taille-douee)  ;  le$  Quift-acewort  de  Rh- 
feou  d  te  taihéàralt  d'ànvers  ou  l'Oraiotre  de  te 
^boiini«(m4me  année,  deux  triptyques);  It  Pmt- 
Uténon  de  l'hi^ih  iri-  (lR6:M«r.'t.  livr.  ]-ìf>),  com- 
prenant  trois  uuvrages  d;siiii€i4,  avec  de  splen- 
dide» gravun  s,  etc.M.  Armengau'l,  qui  a  olitenu 
da  pape  Pie  U  dee  indiilaeoces  spéoiaks  poor 
■M  de  eae  pobUMioM,  a  été  bit  ohawliMMle 
tmimé»  fliioi  Orépotoo  te  flraad»  ^ 

AB.%IENGAVD  (Jules - ÉdO' ani) .  dessi nateur 
industriai  fran^ais,  s'est  consacré,  depuis  une 
fìoftdae  d'années,  i  la  pratique  ainsi  qti'à  l'cn- 
seignement  du  dessin  appliqué  k  l'indusirie.  Il 
entrcprtt  en  |h3.S  une  suite  d'ouvrages  destinés 
à  lain-  ronn  iiiri'  par  des  (imiros  et  un  texte  ex- 
pUcatd,  toutes  ics  machines  et  inventions  nou- 
feiles,  et  exéculés  pour  la  plopart  avec  la  colla- 
boratioo  de  M.  Jolea  AOMttroui  et  de  M.  Ch. 
Anoengaud,  eoa  frère.  Il  a  été  pro<let«eBr  de 
dMiin  lineai  re  au  Conservatoìro  des  arts  et  mé- 
tìera.  M.  J.  Armengaud  a  tì-'uré.  -.vcc  un  nombre 
toujoars  croissant  de  dossms,  aux  EtposUions 
de  fiadiistrie,  depuis  1834,  et  aux  Bxpositions 
«teWMllee  do  Londres  H  de  Paria  (1861  et  1855). 
n  t  ohtODa  aux  premières  deus  aèdaMles  de 
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broBM  CIS39  et  1844  et  Otte  médaiUe  d^rgent 

(1849),  et  à  lade^ni^^e,  une  médaillede  lodasse. 

Oa  a  sous  son  nom  :  Traifé  Ihéorique  et  prati- 
Cfue  des  moteurs  hydraulùiucs  et  à  vapeur  (1843, 
in-8,  11  planches;  noov.  édil. ,  1858-59,  avec 
atiasì;  Puhlicatim  industrielle  des  machines. 
WOU  «I  appareils  les  nliM  oerfectionnés  et  les 
phu  réUHts.  emploués  aems  m  différentes  brcm- 
ches  de  rindustric  fran^aiic  et  étrangrre  (1840* 
18'>8,  Il  voi.  in-8,  avec  planches  in-lol.),  etc. 

ARHENGAUD  (Gbaries),  frère  putné  da  précé- 
dent,  a  pris  une  part  aetive  aux  poMioatioiis  in« 

du';triel!es  coUectivcs  qui  r^ort^'it  !fir  mm.  II  a 
ouvert,  sous  le  titre  d  im:cait'ur-C'jn>eil,  un  cabi- 
net d<!  consultai. ons  pour  les  lirevets.  IloitpfO» 
ftssi^iir  à  l'Ecole  spéciale  de  commerce. 

Gii  a  sous  son  nom  :  Court  de  dcssin  linéaire 
appliqui  au  dessin  des  machines  (1840,  in-4); 
l'Ouvrier  me'fanicien,  traité  de  mécanique  prati- 
mie  (I8'»0,  in  l'I,  4*  óliiinn.  1H:,V)  ;  Guidr  r/r 
Pint  '-nieur  dans  les  prtncipaux  ttais  de  l' Europe  ^ 
ou  Pri  cis  des  lois  (t  règlements  en  viaueur  tVsUig 
io-«,  2*  éditioa.  1644);  Gttid*  manuel  de  Vòttm- 
ttur  tt  du  fahnetnt,  ou  de  la  Profriélé  indù»' 
trieìle  en  France  et  à  l'étranger  (3'eHition,  I8.'i3, 
in  8);  et  av<^c  .M.  F.m,  Barrault,  Vlngénieur  de 
poche,  tabletto  usurile  du  constructOOT,  règlet  Ot 
donnéea  pratiques  (1855,  in- 1*2). 

MM.  Armengaud  ont  donné  ensemUe:  Tfndi/t- 
trie  desrhf  minsde  fer .  d'^s-sins  et  d  -sr-riptioos  des 
principale:,  lucomolives,  etc.  1839,  in-4.  avec 

Ftlanchcs  in-fol.),  et,  sous  h;  u  rn  «l'ArraenRauil 
rères  et  .\mouroux  :  Nourcau  court  raisonné  de 
dessin  industriel  appìiqué,  etc.  (1848  18.50,  in-8, 
45  piancbes  ia-fot);  Coun  ilémemlmin  de  dessin 
tndujfrtffi  è  Tmuge  dee  éetdes,  primairee  (1850, 
in  ».  'ì'i  planches);  Eludes  d'ombres  et  deìctvis: 
maciunes  et  architeclure  1854,  12  pi.  in~fol.). 
Ils  dirigent  une  revue  dos  inventions  fran^aises 
et  étraagòres  :  te  Géme  tstAuetriel  (18al-1856, 
in-4). 

ARMITAGE  (Edward),  [o  ntrc  ansla's,  né  h 
Londre  ,  le  2il  mai  1817,  vint  h  J'aris  ori  \Kiù.  et 
travaiUa  deux  ans  sous  Delaroche.  Bu  1842,  il 
eavoya  aa  aalon  un  sujeCattégorìque,  et  retouraa 

Eeu  après  en  Angleterre,  où  il  se  fit  coaaattre 
ifs  du  concours  des  fresqnes  destinées  ain  Niles 
'lu  nouvcau  l'arlement,  en  1H47;  il  y  remporta 
un  premier  prix,  avec  un  canon  ayant  pour  su- 
jet  te  Débarquement  deJules  César  en  Angleterre. 
Oepais  eetle  époque  il  a'est  livré  à  U  peiature  de 
batalltes,  et  a  pns  pour  modèle  M.  H.  Veraet.  On 
cito  surtniit  de  lui,  entre  aut;es  prtfp^  fmprun- 
tofs  à  I  niitoirc  contempora  ne  :  U  Hni  nìlc  des 
Meeanee,  remportée  par  m.  L.iarles  Napier  dans 
l'Inde,  tableau  qui  a  nguré  i  l'Expoétìon  aaner- 
selle  de  Parìs,  en  185&;  te  Moifle  4>  Matterò 
01  te  Moti/e  d'tetenMn. 


f. 


ARMSTRONG  (Wiiliam-r,  ^>rj.  \  'nrmtpur  a-, 
lais.  né  à  Newca^tle  sur  Tyue  (Northumlicr- 
iand),  en  1810,  d'une  famille  bourgeoise,  fut 
d'abord  avocat  dans  sa  ville  natale.  UoKoftt  pro- 
noncé  pour  la  mécanique  Ini  flt  abeROonner  te 
droil  pour  les  étu  les  scientifi(|ues  <  t  techniques. 
Il  fonda  un  atelier  de  c<  nstruction  de  machines, 
et  s'occupa,  d'abord,  sans  dessein  arrèi.'-.  des 
instruments  d'artiUerie.  Reprenant  les  essais  du 
major  piémontais  Cavalli  et  du  baron  suédois 
Wah:et  ilnrf  IH'iG) .  sur  l  application  deeprooAdés 
de  la  f.il.n.  iiion  du  fusil  à  la  ftbrication  dn  ca- 
non, il  i  o:i  ut  11  [  rr  •>(  qii'il  soumit,  en  l8S4,au 
ministre  de  la  ►ru  rre,  le  due  de  Newcastie.  En 
I8lt,  te  gouvernement  faisait  subir  au  sv>tt'">5 
dee  àprvuves  qui  pamrent  si  ravora- 
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li:i\>  *|ue,  lìtJ  lors,  l'application  à  toulo  rarlillcrio 
«DgUiae  CD  fut  décidt€.  Le  3  février  1869,  l'in- 
Tenteur  rflcerait  poar  réoompente,  outre  uno 

Eension  nationale,  le  brevet  de  chevalier  {knìght- 
achrlor)  et  la  lécoration  de  l'ordre  du  Bain.  Il 
fut  en  outre  nommé,  au  ministèic  ']r  ];i  guerre, 
ingénicur  du  service  de  l'artiUene  rajée.  Outre 
le  canon  qui  porte  son  nom  et  qui  don  scs  qua- 
Ulés  de  légòraté,  de  loUditA,  de  portée  et  de  jui- 
tem,  à  la  mafière  mAme  et  aox  proeédii  de  Ai* 
sinn  antant  qii'Jt  (ìf?  dispositions  parliculièrcs,  sir 
W.  Armstrong  a  inventé  un  siphon  et  iJivcrses 
machines  à  pression  hydrauliuue.  Vai  iHi  2,  il  a 
été  re{U  docteur  de  l'Uoiversité  de  Cambridge. 

Li  noblesse  anglaiae  cotnprend  un  autre  per- 
sonnage  du  méme  nom .  le  r/  v.  Edmund-Frédé- 
rick  i'  baronnet  Armstbonu,  dó  à  Gallen  Priory, 
en  1830,  titutain  di  la  cura  de  RathdowDey 
(Irlande). 

ABNAL  (Etienne),  acteur  comtque  firancais, 
né  à  Meulan  (Sefne-et-Olse) ,  le  1"  féTrìer  1794, 

entra  .\  quainrze  ans  aux  pupilles  i!e  la  ganlc. 
fit  dans  la  jeune  garde  les  c&mpa^nes  de  Franco 
et  prii  pari  à  la  défcnsc  de  Paris  en  1814.  Au 
oommencemenide  la  Resiaaration*  il  se  mit  dans 
unefttbrìquedeboiitons;  mais  11  en  sortit  Mentdt, 
cntrainé  vers  le  ihé.ltro  par  un  penchant  irrésis- 
lible,  et  jnua  quelqne  temi^s  chez  Doyen.  Dans 
l'origine,  il  sp  croyait  un  taleul  tragìque.  et  sVvs- 
saya  dans  Gabrielle  de  Vergy  et  dans  Jf t</irtdal«; 
il  alt  Itti-méme  avee  qoel  uaocè»  : 

•  L'elTcl  produit  par  moi  diin*  Ir«  ròlc*  irupiques 
Sembiail  me  destiner  è  l'emploi  dcs  cuniuiLies.  » 

11  eomprit  sa  vérilable  vocation  et  sa  tourna  vers 
la  comédie.  Engagé  aai  Variétés,  en  1817,  il 
remplit  les  r61es  d'amovrauz,  dans  lesguels  il  fut 
peu  goOté.  Mais  son  enga^raient  ao  randefiUe, 

en  1827,  inaugura  une  longue  période  de  succ^s. 
A?ec  I.epeintrc  jeune,  il  suffil  à  la  vopue  du 
Ihéitre.  ti  Ile  Marguerite,  M.  Galochard,  le  Sfari 
de  la  dame  de  chceurs,  l'Humoriste,  let  CabineU 
partiatliert,  let  Gantt  jaunet ,  k  Poltron,  Patti 
minuit ,  l'Homme  bìas^,  eie,  éfablìrent  à  jamais 
sa  répulation.  Il  quitta  cepcndanl  le  Vaudeville 
pour  entrer  au  Gymnase,  dont  les  Iradilions  cor- 
rectes  gétièrent  son  t&lenL  II  rerìnt  au  Vaude- 
ville, et  n'en  sortit  que  pour  retourner  auz  Va- 
riétés. Il  a  quitté  encore  une  foia  ce  tbéàire,  en 
1856.  pour  passer  au  Palais-Royal.  En  1864,  il 
ilonria  plusicurs  rcprésentalions  aux  Variélés  et 
après  une  reiraite  dequclques  mois,  il  reparut  aux 
BouflTes  parisiens  dans  la  i)ièce  de  Paui  Minuit. 
amuigéeen  opérette.  Pendant  sa  loumi  Cirriire, 
M.  Amai  annisait  par  uni  sorti  flrixc«atiidté 
niaìsp  tr^<:-ori(;ìriaIe,  et  on  Itti  tlWITiii  pilli  de 
naturel  (ine  de  variété. 

11  a  cull  ai'-  la  poésie  :  culpe  son  Épitre  à  Boufjfe 
(1840.  in-8J,  qui,  avec  dea  déiaiis  piquants  sur 
lut-nane,  renlérme  de  beaux  sontiments  etpri- 
niés  m  heaux  vers,  on  citail  de  lui  un  ccrtain 
nODlbre  de  piècr»  qu'il  a  réunies  en  volume,  sous 
le  tilre  de  Boutadet  rn  ics  (18(il,  in-18).  Let 
Gendarmes,  pcème  épice  en  deux  cbants  (1826, 
in-32;  3'  édit.  1829,  avec  se  faux  titre  t  Chefi- 
dmvxte  d'Odry) .  ne  soni  que  dea  cooplets  à  piine 
versiflés  qui,  alnsi  que  le  conti  éiolique  (a 
Planche  à  bouteiiles,  ne  valaient  paa  noimen- 
tion  biblìographique  speciale. 

ABNAUD  (Frédéric}  [de  l'AriégeJ,  faomme  poli- 
ti(|«e  franca,  ancien  représentant,  né  k  Saint- 

Girons  (Anépe),  le  8  avril  1819,  élail  depuìs  peu 
de  temps  avocai  à  Paria,  lorsque  éclala  la  révolu- 
tion  de  Février.  Connu  à  la  fois  par  scs  opinions 
républicaines  et  par  son  zèle  pour  les  intér6ts  du 


clergé,  il  avait,  disait-on,  demandé  Ìl  plusieurs 
reprises  la  restitutìon  du  Paotbéon  au  eulte. 
Aux  élietìiMpour  la  ConstiVuanti,  ttlM  BOmmé 
par  ses  compàtrioies.  le  quatriésu  sur  sept,  et 
vini  reprèsenter  I  l'Assemblée  la  déaoeraiie  ea- 
tbolique.  Son  discours  sur  l'eipéi  tion  de  Rome, 
dans  lequel  il  déclarait  que  le  sotdat  dans  une 
semblable  rencontre,  pouvait  refuser  d'obéir  à  la 
discipline  poar  obéir  à  sa  oonseience ,  causa  «ne 
eitmne  sensation.  M.  Amand  repoussa,  aree  la 
droi'e .  Ics  amend'TTit'nts  Grévy  et  Deville,  appuya 
l'ordre  du  jour  coritri'  la  proposition  Prou'lhon  et 
la  déclaration  que  le  (.,'i'néral  Civaignac  avnit  hien 
mérité  de  la  patrie,  et  repou&u  la  demaade  de 
mise  en  aceusatioa  du  praident  et  de  ses  minis» 
tres.  Ses  autres  votes  appartinrent  à  la  gaucbe.  Il 
fut  réélu  à  la  Législalive.  le  second  sur  six,  et 
suivit  la  méme  ligne  pol  i  qu.-.  Après  le  coup 
d'fiut  du  2  décembre,  il  se  tint  à  l'écart  dM 
affdires  publiques.  M.  Amaud  [de  l'Ariteel  a  pa* 
blié,  en  1849  :  Programme  polt'KgiM.  il  «tr  eoil> 
citoyent  de  Vàrit'ue  (in -8). 

L'ri  aulre  ronréNeni.mt  liu  m'mc  nom,  M.Henri 
Ahnaid,  du  \àT,  a  fall  parlic  dcsdcux  assemblées 
républicaines.  Né  à  Draguignan,  en  1799,  et  fa- 
tvieant  de  confisene  de  cetie  ville,  il  fut  envoyó 
à  la  Constltuante,  le  cinquiénw  tur  nenf ,  et  vola 
ordinairemrnt  r\vpc  la  gauche.  Réélu  à  la  I/pi^;- 
lative.  il  Tiisaii  parile  de  la  Montagne,  lorsque 
Kurvint  lo  coup  (rCtatduSdéMoibrajqalMeaila 
de  la  vie  politique. 

Un  troisième  personnago  politique  du  mème 
nom,  M.  Joseph  Arnacd,  de  Tlsère,  ancien 
néenciant  de  Grenoble,  ancien  juge  au  tribù* 
ii;u  i!r  cniiimerce  ci  maire  de  celle  villo,  a  étó 
appelé  à  la  reprèsenter,  en  18ó2,  comme  députó 
au  Corps  tégìsiaiif,  et  a  étó  réélu  en  1961.  Il  a 
été  faii  chevalier  de  la  Légioa  d'hooniur  le  4 
janvier  1852.  * 

ARNACLT  (Émile-Luc  en),  littéraleur  et  admi- 
ni«traieur  francai»,  né  à  Versailles,  le  1"  octobre 
1787 1  et  fil*  dtt'poéte  tragique  et  académlcien  An- 
toine  Areanlt,  mori  en  1834,  fot  le  fflleat  de  L«i> 

cien  Honaparte.  ?u  patronage  duqtiel  il  dui  un 
rapide  avancenicnt  (ian.s  la  carrière  administraùve. 
Apròs  av(i:r  f.iii  sp>  études  à  Sainte-Barbe  et  au 
prytanóe  militai  re  de  Saìnt-Cyr,  il  suivit  les  cours 
de  rSeoli  de  droìt,  fut  nommé,  dèa  1808,  au- 
diteur  au  conseil  d'Eiat  et,  deux  aoa  après,  inten- 
dant  de  l'Istrìe,  dans  les  provinces  illyriennes 
nouvellenioiit  conquises.  Au  relour  des  Bourboiis  , 
il  fut  sous-prélel  de  Chàteauroux,  préfet  de  i'Ar- 
dèche  pendant  les  Cent  Jours,  et  partagea  volon- 
tairement,  en  1815,  l'exil  de  aon  pére.  De  retour 
I  Paris  ft  la  Un  de  1818, 11  se  retìra  peu  sprée  en 
Auvergne  et  s'occupa  de  travaux  liltéraires  jus- 
qu'en  183<).  gouvernemenl  de  Juillel  lui  confia 
successivemenl  les  i  réTectures  de  Saflne-ei-Loire 
et  de  la  Meurthe.  Deputa  la  révolution  de  1848,  il 
est  rentré  dans  la  TÌe  privée.  Déooré  de  la  Ligion 
d'honncur  le  27  avril  1846.  il  est  devemi  ùOBk' 
mandeur.  —  Il  est  mori  le  24  avril  1863. 

Gomme  litt'''rateur.  M.  Lucien  Arnault  a  donné 
au  thé&lre  :  PiVrre  de  Portugal,  tragèdie  (1823); 
Bigulutf  tragèdie  en  trois  actes,  qui  dui  une 
vogue  momentanée  au  jeu  de  Talma  et  aux  aUu- 
sions  qu'on  y  chercha  pour  le  grand  exilé  mort  fc 
Sainle-Héléne  (1822;  8*  é  lit. .  IS'2.,)  ;  le  Demier 
jour  de  Ubère,  tragèdie  (IKiH)-,  Catherine  de 
Médicis  aux  e'tati  de  Blois,  dramc  historique  en 
Cina  actes  (1829);  Guttave-Adolphe  ou  la  Bataille 
dr  haten,  ir^étlie  (1830);  la  Conjuration  du 
Passi,  trapédie  rccue  au  ThéAlre-Francais  dès 
1828.  Il  a  coHaboré  i  la  Renomméet  à  la  Minerte, 
.111  Miroir,  à  ìtk  Siogn/Me  des  eimlffli{poniiM« 
do  1824,  etc. 
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ARVAriT  (FrariQois-Alphonse) ,  acteur  et  dra- 
maturge  fran^ais,  né  le  14  juillet  1819.  à  Mon- 
Ireuil-Bellay  (Maine-el-Loire).  fut  d'aboru  commis 
TOyageur  et  parcourut  de  IR38  à  1842  ies  provin- 
ces  de  la  BretiRne,  de  l'Auverfjne  et  du  midi;  au 
milieu  de  1843,  il  entra  au  Consenratoìre,  dans 
la  classe  de  Beauvallet,  et  sortit  deux  ans  après 
aree  le  second  prix  de  tragèdie.  Pfndant  une 
eourte  apparition  sur  la  scène  de  l'Odèon,  il 
épOOM  Mlle  Gabr.  Naptal  (voy.  ci-dessous) ,  avec 
nqtielle  il  alla  jouer  queiques  mois  à  Bruxelles.  11 
revint  débuter  à  l'Ambigu  en  octobre  184G  et  y 
compta  une  Tìngtaioe  de  créations  ori){inales.  ìl 
a  également  crté  queiques  r6ies  à  la  l'orte-Saint- 
Martin,  et  a  appartenu  à  la  Gaité  de  18ó2  à  1857. 
A  la  fin  dé  celta  dernière  année,  il  a  été  engagé, 
ainsi  quo  MmeAroault,  pour  Saint-Pétersbourg. 
—  11  est  mort  dans  cette  ville,  dans  les  derniers 
joun  de  1860. 

Gomme  auteur  dramatimie,  M.  Alphonsc  Ar- 
nault  adonné,  en  1846,  Cnatttrton  mourant,  un 
acte  en  rers,  à  l'Odèon  :  et  depuis,  toujours  en 
collaboration  avec  M.  Louis  Judicis,  les  Pdques 
réronaitet,  i\nme  en  quatre  ade»  (Odèon,  I8'»8); 
Sur  la  gouttière,  vaudeville  en  un  acte;  Con- 
f(anitnop{«,  grande  pièce  cn  cinq  actes  (1853, 
Cirque-lmpénal);  et  »ur  la  scène  de  la  Gallé,  en 
lSo3  .  tre  Cotaquet,  drame  en  neuf  t^bleaux.  qui 
a  dQ  à  son  tilre  d'actualité  un  des  plus  complets 
suecés  de  ces  dermères  années,  et  Ics  Aventures 
di  Mandrin  (12  mai  1856). 

Son  frèreatnó,  M.  Lucien  Arnailt,  né  en  1816, 
s'est  fait  connaltre  corame  fondaleur  et  directeur 
de  l'Hippodrome  de  Paris  et  des  Arènes-Natio- 
nales  (IHóO),  dont  les  représentitions  alternatent 
entre  elles;  mais  ce  dernier  établissemcnt  n'eut 
qu'une  courte  durée.  Il  a  composé  pour  la  vaste 
scène  annexée  à  son  spectacle  équestre  :  Silis- 
trie,  épisode  de  la  guerre  d'Orient  (1854),  et /a 
Crim/e  (18S5),  grandes  pantomimes  militaires 
avec  iotermèdes  et  tableaux  successi vemtnt  mo- 
difiés  seloD  le  cours  des  èvènements. 

ARJfAlXT  (Gabrielle-Geneviève  Planai,  dame), 
dite  Naptal-Arn.wlt,  aclrice  fran^aise,  femme 
da précédent,  née  à  Paris,  cn  1823,  est  file  de 
J.  6.  Plariat.  peititre,  acteur  et  ècrirain.  qui 
retoucha  le  Don  Sanche  de  Compiile.  Au  tlièàlre, 
elle*  pria,  par  anagramme,  le  nom  de  \aptal. 
Bére  do  Ccoservatoire,  pensionnaire,  à  plusicurs 
reprìaet,  de  la  Comédie-Francaise  et  de  l'Odèon, 
jeune  première  à  Rouen  et  à  Bruxelles,  elle 
épousa  M.  Fr.-Alph.  Arnault,  en  mai  1846.  KUe  a 
depuis  accompagné  son  mari  ou  interpiété  ses 
oeuvres  et  figurè  sur  les  diverses  scènes  du  bou- 
levard, dans  des  drames  h  grand  spectacle,  de- 

Sais  Ut  Cosaques  (^18ó3) .  jusqu'aux  Aventures  de 
fandrin  (voy.  ci-dessus). 

ARXDT  (Ernest-Maurice),  un  des  poGtes  les 
plus  populaires  de  l'Aliemagne,  né  le  26  dècem- 
bre  1769,  k  Schoritz  (Ile  de  Rugen),  en  Prusse, 
et  fiis  d'uD  fermicr  des  domaines  roj'aux,  ótudia 
la  tbèolovie  aux  univer»itès  de  Greirswald  et 
d'Ièna.  Plus  tard,  il  renon^a  à  la  carrière  ecclé- 
liastique  et  consacra  plusieurs  années  à  des  étu- 
des  hi&toriques  et  à  des  voyages  qtii  eureot  pour 
rétoltat  deux  ouvrages  :  Voyages  à  travers  FAlle- 
magne,  la  Uongrie,  Vltahe  et  la  Franca' (Rei- 
«n,  etc,  Greif-wald,  1797-98),  et  Voyage  à 
trùvers  la  Suède  (Ibid.,  1804-1806). 

En  1806.  il  Tut  nommó  professeur  d'histolre  à 
l'université  do  Greifswald.  Avant  cette  époque,  il 
arait  encore  publiédeux  autres  ouvrages,  donile 
premier,  Histoire  de  la  tertitude  cn  Poméranie 
et  ó  nugrn  (Geschichtc  dcr  Leibeigcoscliart,  etc. 
GreifswaUl,  1803),  luiavaitvalu  aes  persècutions 


I  de  la  part  de  la  noblesse  prussienne,  et  dont  le 
second,  Germanie  et  furope  (Ibid..  1803).  était 

[>leind'agressions  contre  N.ipoléon,  sa  politique  et 
a  révolution  fran^aise.  Dans  l'Esprit  du  temps, 
qu'il  publia  ensuite  (Geist  der  Zeit.  Allenbourg, 
1806,  t.  I;  Berlin,  1813-18,  t.  II-V).  M.  Arndt 
s'èleva,  au  nom  de  la  dignité  mornle,  contre 
les  opinioos  matèrialistes .  qui  déjà  cómmen» 
9aient  à  avoir  cours  ea  Ailemagne,  et  conlrc  ce 
cosmopolitismo  idéaliste  qui,  d'après  lui ,  anéantit 
la  nalion&lité  allemande  et  est  la  cause  de  sa  nul- 
lité  politique.  Mais  au  fond,  cet  ouvrage  était 
encore  une  attaque  perpétuelle  contre  Napoléon, 
un  cri  de  révolle  adres>é  aux  Allemands. 

Après  la  balaille  il'léna,  M.  Arndt  fut  obligé 
de  senfuir  en  Suède.  11  revint  cependar.t,  sous 
divers  déguisements ,  déployant  une  activité  ex- 
traordinaire  dans  l'intérètde  la  cause  allemande, 
et  se  rendìt,  en  1812,  en  Russie  où  le  baron  de 
Stein  l'atlacha  ì  sa  personne.  Quand  la  guerre 
de  l'indépendance  éclata,  il  en  devint  le  principal 
poete.  C'est  lui  qui,  avec  Koerner,  S. hetikcndorf 
et  Fouqué,  représente  lo  mieux  l'enthousìasme 
allemand  de  1812.  Nous  ne  ferons  que  mention- 
ner  le  Chant  funèbre  de  Schenkendorf,  le5  Chanfs 
guerriers  de  Blùchcr  et  de  Schtll ,  la  pièce  com- 
men9ant  par  les  vers  :  Le  Dieu  nui  fxt  naUre  le 

{'er  ne  voulut  pas  d'rsrlaves,  enfin  la  Patrie  de 
'Allemand,  le  ebani  le  plus  populaire  de  toute 
l'Aliemagne  et  qui,  en  1848,  y  devint  encore  le 
cri  de  ralliement  du  pani  dèmocraiique.  Ces 
poésies  parurent  d'aboru  sous  le  tìtre  de  Chanis 
de  guerre  (Kriegs  und  Welirlieder,  1813-1815): 
plus  tard  elles  furenl  réunìes  au  rccueil  intilulè  : 
Poé\ies  (Gedichte,  nouvelle  édit. ,  Leipzig;  1840, 
2*  èdit.,  1843.  Nouveau  choix,  1850). 

Aprrs  la  guerre,  M.  Arndt  s'ètablit  dans  le> 
provinces  rh»!;nanes,  épousa  la  sceur  du  pbilosophe 
Schleiermacher  et  fut  nommé,  en  1818.  profes- 
seur d'histoire  à  l'universìté  de  Bonn.  Mais,  dès 
l'année  suivante,  il  fut  victime  des  persècutions 
qae  les  aouverains  allemands,  ralTermìs  sur  Icurs 
trònes,  exercèrent  contre  le  parli  liberai.  Quoi- 
que  acqui  tté  d'une  accu^ation  fondée  sur  un  pré- 
texte  futile,  il  fut  suspendu  de  ses  fonctions  de 
professeur  et  ffe  fut  rèintègré  qu'à  l'avénement 
do  Frèdéric-Guillaume  IV, 

Durant  ces  vingt  ans,  il  a  ècrit  plusieurs  ou- 
vrages pnlitiijues  ei  historiques  importants  :  le 
Rhin,  {lente,  mais  non  frontière  de  l'Aliemagne 
(der  Rhein  ,  Deutchlanos  Strom  ,  aber  nicht 
DeiitscliI inils  Grenze,  1812);  le  Catéchisme  du 
soldìt  (1812):  le  San  et  t'arrtère-ban  (tfber 
Landwehr  und  Ijiiid>turm,  1812)-,  Présent  et 
avenir  de  l'Aliemagne  (Ansichten  und  Aussichten 
der  deutscben  Gescbichtc,  IRl'i);  Descriptiou  et 
histoire  aes  tles  éeossaises,  et  des  Orcades  (Be- 
schreiliung  und  Gescbichte  der  schottlaendìschen 
Inseln  und  Orkaden.  Leipzig,  1826);  Chrètien  et 
Ture  (ChrisUiches  und  TQrkisches.Stullg.,  1828), 
la  Question  des  Pnys  Bas  et  des  protinces  rhéna- 
nes  (die  Frage  Ql)er  die  Niederlande  und  die 
Rheinlande,  1>*3I);  la  Belnique  et  ce  qui  lui  ap 
parM'enf  (Belgieii  und  was  uaran  haeogt.  Leipzig, 
1834);  Hiatoires  suédoises  sous  Gustave  III  et 
Gust.  IV  Adolphe  (Schwedisclie  Gescliicbtcn  ,  etc. , 
Ibid.,  1839);  Souvenirs  de  ma  rie  (F.rinnerungen 
aus  dem  aeussern  Leben,  Ibid.,  1840.  3*  èdit. 
Ig'i2);  la  Gymnastique  (das  Tumv**es8en ,  1842), 
Essai  d'histoire  comparée  (Versuch  in  verglei- 
chenden  Voelkerges.  hichlen,  Ibid.,  1843,  2*  éd. 
1844):  ^crils  adressés  à  mes  chers  Allemands- 
(Schriflen  an  und  fdr  seinc  lichen  Deutscben, 
Ibid..  IR45,  3  voi.  1855,  un  4*  volume);  Voyages 
sur  le  Rhin  et  sur  l'Aar  (Rhein  und  Abrwande- 
rungon.  Bonn,  1849).  .  . 

Après  la  révolution  de  1848,  M.  Arndt,  cnvoyè, 
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cfflBF»^  député  de*  proviocei  rhénftoes,  à  l'as-  ' 
Mnblèe  MtioBale  4e  Vrancfort,  y  fat  MeueilU 
par  UDO  démonstration  analnfnie  ani  d60ionatnk 

tions  dont  Mranper  étail  l'ol'jet  en  Franca.  La  | 
chaiu  r-'  lui  \  i  ta  des  humniaKes  publics,  et,  lors 
da  foo  entiée.  d  fui  saUié  solentiellenient  par 
Italt  ra»semblée.  Contre  l'altentti  du  partì  ^rràmd 
aamamiqvé^  M.  Arr.dt  tou  aveo  la  oaiti  qui  aou- 
Maait  les  droiia  Uréditaint  daa  wnn  priocai 
de  l'AlIemapnc .  et  quitta  l'kMMiibléa  9M0  m  putì 
Gagern,  le  '21  mai  lS  i9.  [ 

l)c|>iiis,  M.  Aiu  ll  a  ''ncoro  public'  :  Souicnirs 
de  l'tglité  de  Satnt-taul  (bixtler  der  Knnne- 
roiifr  om  und  aoa  dar  Paolskircbe,  Leipzig, 
1849),  ay.int  rapport  aa  aéjour  de  l'auteur  à 
PrancTort;  Pro  populo  gtrmonieo  (Berlin,  1854); 
enfili  uri  dernier  n  cucii  de  PofsteJ  intitiilé  :  GrMt- 
Ucht'  linier  (Ueflin,  1865).  Il  a  continuò  encnre,  j 
longtemps  après  Ifìk'.K  à  puhlier  de»  broch  ircs 

gliliqueaet  divers  écriu  painoiiquai.  Un  de  ses  | 
rniera  appats  au  peuple  aHemand  flnìt  par  cette  , 
dc%i>'  qui  rrvu   e  >.i  1  tni-ii'?  carrière  :  P''  co-Io 
et  patini  nunqttom  di  s]i<  randtim. —  L''  'M*  anni-  ^ 
Tcr-.aire  de  M.  Arndl  venali  d  i  trt*  ce  i  ;>ré  par 
da  grandas  démonstralions  dans  touie  l'Aliama- 
gUf  loMftf il  moanil,  la  39  janviar  1860. 

AKNBTS  (Louis) ,  jurisconnilte  aHamand,  ni  à  , 
Arnaberg  (Prusse),  le  19  aoiìt  l»nr,.  d'une  an- 
Cianne  famdle  de  mijiÌNtrais ,  óludia  It?  droit  fun 
OniTersités  te  Bonn,  de  Hi"  deU»crg  et  de  lUTlin  , 
pam  son  etamen  de  doctaur  ao  )826,  devtut , 
agriffé  à  la  faculti  da  droit  da  Boa»  an  t8)6,  y 
fut  nomroé  profosseur  eitraordinaire  en  1837,  et  ' 
professcnr  ordinaire  en  ìh:\9.  Mais,  à  cctle  der-  : 
nière  dall',  l'uriirersité  de  Munich  liti  lyaiii  ofTert 
une  cltaire  de  droit,  il  l'accepta.  U  réMda  deputa 
daoa  oatM  ?iUe,  oA  sat  ooun  et  taa  ouriagia  lid 
oot  aei|uia  una  gnuda  répaiaiioa. 

If.  Aradts  a  puUié,  antra  antraa  ottmires,  an 
Jtoivel  de  rande  les  (1  ehrbach  dar  ratidcrif.n) 
et  un  Traiti  mr  direrset  partiet  du  droit  ctnl 
et  de  In  protvd»ire  ciiiT*  (Heitra»r:e  verschie- 
danen  Lehren  des  Cmlrechls  und  Civilprocesses, 
Bonn,  1837),  etc.  U  a  collaboré  à  pluaieora  re- 
vues  de  Jui  isprudence  et  au  lerìcon  de  droit 
(Rechtslcxicon)  de  Weiske.  l'endant  un  Toyajie 
en  Il  iiie  (1834  183.'>),  il  collalionna  le  m  i- -is- 
crit  farnébien  du  Kestus,  doDt  se  &erTit  UlKned 
Mailer. 

Da  1844  à  1847 1  M.  Aradts  fot  mambrade  la 
eommission  léfrfslatlfe  da  BaTÌère,  et  en  1848 

député  de  la  ville  do  SiraubinK  à  l'as  emb'./  .^  na- 
tionale  de  Frnncfort.  Appartenant  au  patti  consli- 
tuliunnel,  qui  vuul  til,  cornino  la  gauclie,  fonder 
la  grandeur  de  l'Allemagne  sur  son  uaité,  il 
quitta  l'assemblée  en  mèma  tempi  qua  MH. 
gam,  Dahimann,  Beseler,  Waitz,  >fr>liiv.  etc.  ' 
(21  mai  1849>,  doni  la  retraita  eutraiua  la  liu  de 
lanaambléa  da  Francfort, 

ARNIM  (Elisabeth,  comtcsse  t>'}.  femme  de 
lattres  allemanda,  née  à  Francfort-sttr-to-Mein, 
en  178&,  morto  à  Bp-rltn,  la  22  janTìar  18^.  — 
Voyas  tea  dau  l*»  édilkma  du  J>tct<Bwwirg. 

ABnOI.9  (Mnhcw),  poéte  anplaìs,  né  en  \(^Ì1, 
et  fila  du  célèbre  docleur  Arnold,  qui  régénéra 
Tenseignementen  Anglalarra,futiMHirrì  dasmeil- 
leures  études  classiquei  et  rempnrta.  en  1843, 
le  grand  priz  de  poésias  d'Oiford.  Insidré  par- 
Shelley,  dont  il  représente  les  idées  ;dnl  m  ,  ni-  ] 
ques.  il  publia,  vers  1847,  un  poRiue,  Empedocle 
tur  l'Etna,  qui  est  une  paraphrase  brillai. te  des 
doctrines  du  panthéisme.  Peu  de  tempi  après, 
lord  Lansdowi.c  le  nonima  li  un  emploi  d'insp«c- 
tavr  daa  écolea  darfducoMon-^rd.  Son  aacood 


ourrape,  Poems  (Londre».  18à3),  aat  prócédé 
d'une  pr^face  oA  il  souiient  qa'm  Miaff»  ém 
Grecs  rien  n'eat  grand,  imiiatmr  aerupuleui  dea 

ancien»,  dans  1-»  legende»  |x>^tiquM  de  Sohrab  et 
Rustuns,  de  rrt*fiani  ri  Iseult,  il  raconle  "-obr»- 
ment  et  à  grand»  traits-,  il  a  de  l'harinonia  et 
aortoulde  Téclat.  En  1858.  il  a  étó  nomoé  pvo> 
faaaaur  da  poésta  à  l*timvereité  d'Uzford. 

ARNOLM  (Wilhelm),  prélal  catholique  allt»- 
mand .  év<^(iu»'  de  Trève»,  pM  né  le  4  janvier  1798, 
à  Baden  (dislr  et  df  T' .ws',  eri  Pnis-y.  Il  r»»rut 
le»  ordres  le  17  inars  iHió,  et  devmt  profesaéur 
da  languea  orientales  et  d'éloquance  sacrée  aa 
grand  séminaira  de  Trèrea  :  Mùa  sa  aantè,  oooi- 
promise  par  sm  tntTaui .  le  fona  k  quhter  cette 
place.  11  fut  nomrné  ciiré  de  I^ufeld  et,  en  ISin. 
ctianoine  .4  Wi-sl  ch.  Ses  prédication»  et  les  tra- 
d  ci  ons  ali-  mandL's  des  llomclies  de  iaint  Chry- 
fofioma  et  du  litre  du  Saeerdoce,  lui  valarant 
liientAt  un  noQvel  anncemaot.  Il  datlnt  ekanolne 
■4  Trèves.  se  fit  remarqucr  par  ses  prédication»  k 
la  calliétl'alf  et  fui  ^-levé,  en  IK;{9.  au  siòge  épis- 
Ci>|  al,  qui  se  irourait  tni  de;  uis  quelques  an- 
nées.  Còlati  le  moment  ou  les  catboli  iues  ortbo- 
duxes  agitaient  la  question  des  manager  mixtat. 
M.  Arnaldi  était  leur  «rdant  ekampioa,  el  la  gait- 
vememeiit  prussten  refuaa  de  le  rseennatlra.  La 
prélat  envf>\a  à  divers'  S  reprises  sa  démlarfailf 
que  la  cour  >le  Koiné  accepta  le  9  février  184t* 
Le  t  I  ,i;  ;trc  de  I  r' ves  le  proposa  de  noureau,  le 
21  luio  de  la  mdme  année,  et  i'Etat  ne  mit  phia 
d'onstacle  k  Bon  instalUtion  (18  aeplemlrre  1842). 
H.  Anioldi  contìnua  de  coml»attre  pniir  l'indé- 
ii€ndance  absulue  de  rf.K'.ise  et  refusa  ile  prAter 
1«  serment  cxi^'é  par  le  >:ouvemement  prussion. 
Il  réforma  le  t'rand  sémmaire  de  Tréves,  fonda 
un  petit  séminaire,  et  dòploya  en  tout  la  plaa 
grande  activité  pour  la  triomphe  da  ses  maximea. 
Il  eiciia  à  la  foli  tra  vif  enthotisia^me  et  de 
praride.-i  mmeurs,  en  donnant  le  s;»ectacle  so- 
lennel,  à  Trè\"e'«,  de  la  rohe  san-,  couture  du 
Chrisi  (18VVÌ  ("ette  expo>ition,  qui  prov  iqua  le 
pò'erinaga  d'un  miUion  at  dami  da  catboliquea 
allemand»,  aecueiltie  atee  taot  de  rafeur  par 
lef  cath  'lique»  et  avec  tant  de  raoquerie»  ou  de 
colère  par  les  protestants.  fut  l'occasion  d'une 
dea  poblicatioaa  da  cvré  Rooge  (taf.  ce  aon). 

ARNOTT  (Archiball),  médecin  écossais,  né 
en  1771 .  dans  le  eomté  de  Dumfries,  mort  le  6 
juiilet  185S.  »  Voyei  lea  daux  !***  éditioiia 

ARXOrLD  (Edmond-Nicolas),  litl^-nt'^ur  fran- 
caia,  né  à  Oiauza  (Maurthe),  le  13  mars  1811,  &t 
aana  eetla  ville  dà  étodes  imparfaitea,  qu*il  ant 

complt'Mer  plus  tard  par  son  travail  personnel. 
Sdccessivcraent  maitre  d'études  .4  Sarreguemines 
et  à  Nancy,  régent  à  Dieu7.e '(1  ,^,!  1  charpó 
de  cours  à  Auch,  iTours,  et  à  An(;  >r<;.  il  fut  re^a 
agrégé  en  1841,  doolear  l'ai i née  suivante,  et  piO> 
(eaaa  la  rhétorique  am  collège  d'Aogera.  Aorèa 
avoir  siipp!(!-é  P.  Génln  dans  sa  eliaire  de  Httent- 

ture  fianraisi",  à  la  faculté  do  Stra^UOrg  (18lg> 
I84.S),  il  fut  noinnió  prufess^ur  de  litiérature  etr«Q- 
gère  à  Poìiiers.  lors  <le  la  cróal  on  de  ceti-'  ctnire, 
et,  en  18ód,  délégué  à  Paris  dans  la  cbaire  d'Oza- 
nam,  dont  il  devint  titulaire  le  I«*  juiilet  1866.«— 
Il  est  mort  le  I"  février  18GI. 

On  a  de  M.  Amotil  1  :  ses  th&ses  Sur  la  eomidie 
(l'Aristnphnne  et  d  rimi  ,  ih-'mndri  (lrt(2,  i''  8); 
Georges  Uaiton,  dramo  en  vers,  en  ■  inq  actes, 
joue  ft  rodéon.  en  1846,  et  impr-mé  K  Poitiers; 
De  rtneoiftai  originale  (1849,  in-8),  eovrage 
counmné  par  rAeadéflùe  flnuataiae;  Aaat  d'ime 
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raturt  itaUtmu sur  ìc  IWérature  frmngùiiiiUBB/ì, 
ia-è),  mémoire  qui  a  pnrugé  le  jpriz  iwe  M.  Ha- 
tlMry  :  Etsaù  df  thr^ric  ft  (Thistoire  litt&aire 
(1S58,  in-8i.  etc.  Il  a  va  outre  traduit,  dans  la 
CoUectìon  Nis^rd,  les  quatre  premiers  livres  de  la 
ThétmHt  Après  la  mort  de  M.  Arnouhl ,  on  a 
pvblié  dt  lui  an  volume  de  vers  ìnédrts  :  Sonnets 
et  Poema  (in-l8,  1861),  auquel  l'Académie  fran- 

Sai>e  a  décemé,  l'année  suivante,  une  médaille 
e  200  fr. 

Son  fila,  M.  Arthur  Arnoui.d,  dò  à  Dieuze  le  7 
SVril  fait  conitallre  par  sa  eollaboration 

à  pliisieim  ncueiU  litiénUret,  notammeat  à  la 
Bmaut  da  nnttrwHo»  pMiqti»,  k  la  Stevve  «iiro- 

pf'rnnf  el  à  la  R  'vm  nationale,  pI  par  la  publica- 
Uuu  il  uij  certai  (  noinljro  ile  volumes  :  Contes  hit- 
tMrùtiques  (  I8'>7,  iu-lSi  ;  les  Trois  pot  l-  s.  rfC  iiMl 
de  nouvelle»  (IStìO,  in- 18);  Béranger,  ses  amit, 
ses  enntmit  et  m  eritiqurs  (186'»,  2  voi.  in-I8); 
te  lAerté  du  OUótn»  (1866,  brodi.  »-8},  ale 


ARNOCLP  (Fran^ois-Désiré),  économiste  belge, 
né  à  Namour,  le  3  noveiubre  1788,  commi-saire 
de  districi  sous  la  domination  holhn  laise,  a'imi- 
nUtrateur-inapectear  de  l'uoivecsité  de  li^e  de 
à  1W7,  est  avteor  d'un  mémoire  tur  far 
Avantoffes  et  leM  incrmréìienls  des  banqurs  de 
prit  sur  (jaqe*  (l(*2M,!  et  d'un  livre  irilitulé  :  5ifim- 
lion  adtnu'iiti'itii  f  tt  linancìère  dfjs  monts-de- 
piéti  en  Beigique  (1640).  —  M.  Amould  eat  mort 
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16  juillet  1810,  U  entra  dans  le  génie  cìtìI,  fui 
queique  temps  atladlé  fc  renseignement  scienti- 

tique  de  l'ficole  centrale,  et  devint  admini'^trateur 
des  ateliers  dea  messaKerie»  généralt-s.  Cesi  k  lui 
qu'«?sL  due  l'inveri tioii  ilcs  (rains  artieuUt  dalli* 
nós  à  parcourir  4  grande  vitesse  des  eourbea  de 
très-peiit  rayon.  tir&ce  à  ce  système,  qui  luf  Ta- 
lut,  en  1839.  le  grand  prix  de  mécaniqtie  de  l'in- 
stitut,  M.  Arnoux  a  pu  franchir.  par  des  dévelryp- 
pemenls  en  lacels.  Il-  coteau  sur  le  sotomet  duguel 
est  assis  la  ville  d'?  Sceaux.  Ces  Uoets  ont  des 
coiirbes  de  SO  et  méme  de  30  mòlfea  de  nyonj  à 
ohaoun  dea  pointa  eztrftmas,  la  mìo  oniqiM  le 
roeoartaa  «ir  aUo^mo,  suivant  une  «spèee  da 
raquetle  raccord/e  avec  une  gare  circulaire  de 
25  mètres.  Le  cli'^m  n  de  Ter  de  Paris  à  Sceaux, 
concèdè  directeiiiorit  à  1  irivfiitLMjr ,  pour  cin- 
quante  années,  par  ordonnanoe  du  6  s^tembio 
1844 ,  a  été  inaugurò  le  7  juin  IMA.  IL  Anton 
eal  l'inventeur  du  transburdement  et  du  transport 
dot  diligences  sur  les  ch«>mins  de  Ter.  AdminiaCiUr 
teur  du  chemin  de  Slia>bourg,  de  1845  à  1852, 
il  derint,  en  1866,  directeur  de  la  compagnie 
générale  des  vuitures  parisi^nnes. 

Od  a  de  lui  des  brocbures  relatirea  auz  elio» 
mine  de  fer,  ontre  autros  :  Systèm  d»  voUttm 
rour  chtmtn  M  (tt  ét  tomo  eouitiirt  (1838, 
in-4). 


AIROCIJ^KBSBT  (Jeonna  Pusst.  dame), 
actrice  fran^aise,  née  à  Metz,  le  7  scf  ii'uairo 
1819,  entra  au  Gitiservaloire  le  12  d«  ccmbre  IH  iO 
et  en  soriit  l'aim-^e  suivante,  la  claiise  dont  elle 
faisait  partie  ayant  été  suppriro<'-e.  Le  10  mars 
1834,  elle  débuta  k  la  ComMie-Fran9aÌ8e  dans  le 
róle  d'Emma  de  la  FWe  d'Honneur.  Elle  créa  ea- 
soite  divers  personnages  dans  la  Passion  secrèle , 
l-  Vti  rc  d'i!'ni,  Mike  Chaine .  la  Gurtrero,  le  Ma 
riag*  raisonnable  .  Julie  (1834  184ó),  et  repril  la 
ploipart  des  pi^ces  de  l'ancien  ou  du  nouveau  ré- 
p«wn;  dèa  la  fio  de  1834,  oUe  avait  été  re^ue 
lodiCaiM.  En  JuiUeC  1845,  Mie  Plessy  quitta 
brusjiiement  Paris  et  alla  se  niarier  à  L*:>irires 
a^  l'aut.  ur  draraatique  J.  F.  Arnoult,  mori  en 
18Ó4 ;  apn^s  de  Ion),'<  nuur  jiarlers  san-i  résultat, 
la  Comedie-Franf»t<>e  1  assigna  en  juslic^  et,  le 
17  aodt  I8M,  elle  fui  condamnée  à  100000  franos 
de  dommages-intérèts ,  à  la  confiscation  de  ses 
fonds  sociaux,  et  déclar<^e  déchue  de  se4  droits 
de  SOCI!  tal  e.  Jusiju'en  1805,  eìlL-  eut  au  Th64tre- 
Fran^^is  de  Samt-Fétersbourg  une  pofiìtion  et 
une  répulation  des  plus  brillantea  et  00  rejiarut 
qu'une  foia  k  Paria,  en  ì^,  pour  Jouer  Ara- 
minto,  dea  ftatUM*  wi^idenus,  dans  u  représen- 
talion  de  retraitc  de  M.  Srims  m.  Deui  ans  ap'ès 
(17  seple:iibre  IR.')5)  Mme  Ain  «ulti  Fle-sy  est  ren- 
trée i  la  Cu.'iii.-iic-l  raiir.i  se  à  tilre  de  pciision- 
naire  et  avec  un  engagement  de  huit  ans;  les 
pìèeos  qu'elle  joua  le  plus  babituellement  furent, 
OfOCCeUesde  Marivaux.  Tarlufeel  le  Misanthrvpe. 
KUe  eut  en  oulre  de  grands  succès  dans  des  rA.es 
imporlaiits  du  répuriuire  mi/dt^rne.  notamraenl 
dans  ìes  derniérM  OBuvres  de  M  £m.  Augier  ;  la 
créat  on  de  la  barcone  Pfeifer,  dans  le  FiU  de 
(hbùuer,  a  itd  un  da  tea  princìpauz  triompbes. 
Le  rOle  de  Mme  LeeoolaUìor  dona  MaUm  Cìukifi 
U^r.'r  l^b:,),  lui  &  valu  UB aaoeèa dUIiIrenI,  mais 

uva  luuiiìé  brillant. 


ABONDEAU  (Jean),  statisticien  fran{ais.>né  en 
1802,  k  Martbon  (Cbarente).  entra  ao  mWatèi-e 
de  la  justiee  où  il  devint  cW  de  tmrmm»  C'eat 
lui  qui,  depuis  1826,  publiatt  annnatlement,  d^- 

',ròi  les  documents  kffii  ipls,  ces  remarquablca 
Compiei  rendus  de  la  justiee  criminclìe,  civile  et 
commerdaie  en  France  (Impnmerie  imperiale, 
io-4),  prècieox  nwnument  de  statistique,  où  una 
foide  de  tramut  ingéoieusement  combinés  pré* 
sentent  l'état  et  la  marche  de  la  criminalité.  en 
Franco ,  sous  tous  ses  aspects.  11  a  été  décore  de 
la  LégioD  d'hmiiioar  en  IBIk 


AROUX  (Eugène),  litlérateur  franflaia, 
magisicat  et  député,  est  né  k  Rouen,  lo  SI 


ancien 

„  ,    .  .  oetobce 

ItSi.  Ittserit,  en  1815,  an  barreau  de  sa  villo  na- 
tale, il  se  rangea  dans  l'opposi lion  libérale  et  con- 
Iribua  au  triomph<jdu  iibóralisme  en  IS.'IO.  Nomraé 
procureur  du  roi,  il  fui  ilfsdiue  en  pour 
avoir  fait  déclarer  par  le  tribuual  de  Houeo  que 
Ut  préeenoe  officielle  d'une  autonté  conatitOM  1 
une  cérémonie  religieuse  étatt  Ulégale,  comma 
tendant  k  éiablir  une  religian  d*8iat.  De  1831  k 
1837 .  il  repré?on(a  à  la  chambre  des  Dóputés  le 
collège  extra  muros  de  Di*»ppe,  et  fii  partie  de 
plusieurs  commissìons,  entro  a  lUes  io  ct  lU  ijui 
prépara  la  lei  de  1835,  sur  ies  cbemins  vicinauz. 

iT&rottz  a  publió  plusieurs  traductions  en 
vers  :  let  Ammira  Jrs  nnrjes,  de  Thomas  Moore 
(18J9);  le  Panuiis  perda,  de  Milton  (1H42);  la 
Divine  Come'die,  de  Dante  (IH ri).  Il  i  ir.i.liiit 
aussi,  en  eoilRboration  afec  M.  Léopardi,  VUis- 
toirt  uMvenelU .  de  M.  Ganti  (1843-1850,  20  voi. 
in-8).  On  a  de  lui  ua  ovviege  sininilier,  Dania 
hén'tique,  socialiste  et  rirwutionnaire  (1853, 
in-8),  Oli ,  au  moycn  de  citations  et  do  rappr-iche- 
ments,  il  parvient  à  altribu-r  h  Dante  un  carac- 
tère  bien  différent  d  ■  cclui  <pii  Im  e--i  orilina;re- 
ment  préléì  l'auteur  donne  k  son  ouvrage  ce 
Mcond  titre  :  ÌUvéUuùm$  d*wi  ealholÌ9«t. 

AJtRlGUl.  Voy.  PadoUE  (duc  DE). 


ARKOUX  (Jean- R.... -Claude),  ingéoienr  fran-  ARRIVABEXE  (Jean),  économiste  ÌUhen,  né 

caia,  né  au  Caleau  (Nurd),  le  16  décembre  179'2,  à  Mantoue,  en  1801,  élefé  au  collège  de  sa  mUo 

futadmis.  en  1811,  k  rEcolepolylechninue,  d'où  naule,  fui  jeté  en  prison,  à  Venise,  en  1821, 

il  passa,  l'année  suivante,  k  fariillerie  de  terre,  pour  n'awir  pae  déneneé  Silvio  PeUico.  "  JJ"®** 

en  qualilé  de  toua-UenlMMttU  MmìflMoimaixt,  le  seflmoìs.VMeédei^ea^lrier,apeMaeBmaoe, 
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pois  m  ▲DAteUrra.  U  21  janvitr  1824,  il  était 
oondanmA  I  fliori  ptr  eontaraaw.  9étaiit  tebU 

en  Belgique  en  1827.  il  n'ohtint  de  l'Autriche  son 
émigralion  légale  qu  en  1838.  Kn  18*0,  il  fut  na- 
turatisi- Belge. 

Outre  de  nombreuz  arlìcles  inseró:»  dans  le 
Journal  det  économuics  de  Pari.s,  il  a  publié  : 
Sur  let  SfKìités  de  bienfaimnu  (Londres  et  Lu- 
gano, 1828,  1  voi.)  ;  Det  moyetu  les  plìu 
fìrojyret  à  améUnn^r  h'  sort  dex  ourr{er<;  (Lucrano, 
1832);  Situahon  dconomuiue  de  la  Bflg>qu€ 
(Bruxelles,  1843).  Il  a  traduit  en  italien  les  Prin- 
cipe* d'economie,  de  Hill  (Lugano,  1833),  et  ea 
fraocaU  les  Prindves  fondamentmut  di  rénmo- 
mi*  foUtiqtUt  de  Saoior  (P«ris,  1836). 

ARS.VKIS  (Apostolos) .  savant  médecin  grec.  né 
en  Epire,  en  I7H9,  fut  aroené  encore  enfant  à 
Bucbaresl  (Valachie)  par  ses  parents,  qui  fuyaient 
la  tviaiinie  d«s  Turca;  il  fit  ses  études  aa  collège 
fonoé  par  Ica  prince«  grecs.  11  alla  ensuite  étudier 
la  médecine  cn  Allemagne,  où  11  pasj.a  plusiturs 
années.  Puis  il  revint  à  Uuchareat,  qu'il  n  a  plus 
ijuitté.  St's  succès  dans  l'exercice  de  sa  profe»- 
sioD,  la  variété  de  ses  coanaiaeancai,  la  lOreté 
de  son  jugemeat  et  rhonoralnlité  de  ma  earactère 
lui  mérilèrent  bientOt  la  considération  ^>^nérale. 
Choisi  pour  conseiller  intime  par  le  pnnce  Gré- 
goire  Gtiika,  le  docieur  Arsakis  ac  juit  une  grande 
ìufluence.  U  la  garda  au  milieu  des  révolutions 

Sui  changòrent  la  face  de  soa  paya  d'adoption. 
n  février  1862.  il  fit  partie  da  premier  cabinet 
des  Prìncip«utia>Uiiin.  I^Toahliant  pas  son  pays 
natal,  le  docteur  Arsakis  a  fait  don  la  vili,'  d'A- 
thònes  d'une  somme  d'envjron  2:>rHivi(i  iiancs, 
pour  favoriser  lesprogrès  lic  l'/vliicati  jn.  --a  thèse 
inaugurale  :  De  pìscium  cerebro  el  medulla  tjti- 
nali,  suivie  d'une  lettre  de  l'anatomiste  Meckal, 
a  éti  pubUée  À' Halle,  en  1813,  «t  «  ea  ooe  noo* 
fdle  edìtion  en  Allemagne. 

ARSP-!«rK  PAKRADOl'XI  (pére),  de  l  onire  des 
Mekimliansles  de  Venise.  pofite  et  littérateur 
arménien.  né  à  Coastantinojide,  ms  USA,  de 
l'aneiennc  et  illustre  famllle  oes  PakradoanI  (Pa- 

gratides),  fu  ses  études  au  collège  de  Saint-Lazare 
de  Venise,  rrrut  les  ordres  ei  exer^a,  pen  lant 
près  de  vmgt-cinq  ans,  ks  [unciions  de  profes- 
seur  dans  U  méme  collège.  En  1832,  il  revient  à 
Constantiiio;>le  pour  y  réunir  les  maiériaux  d'une 
srande  épopée  nalionale ,  Haig ,  dont  quelgues 
mgaieotii,  répandus  dans  le  public  arménien, 
ont  causé  une  grande  sensaiion.  Il  a  publié  néan- 
moins,  duranl  cel  intervallo,  un  grand  nombre 
d'ouvrages  :  une  Grammaire  fran^aise  -  ormé- 
nienne.  uo  Traité  de  ver$itUation,  no  Recmil 
de  poéties  fugititet;  ces  mivrages  imprìnés  k 
Vonise,  au  couvent  d»'  Sa-nt  Lazarp,  ainsi  qiip  la 
traduci ion  des  Giorgi t\ues  do  Virgili  ei  de  VArt 
poAii]uc  d'Hoiace,  en  \ers  arni :iii.  i.s ,  (isi">,). 
Versé  dans  les  langues  et  les  littératur^s  grecque , 
latine,  italieone,  fran^aise,  turque,  le  pére  Ar 
sène  passe  pour  ou  des  premters  arméoistes  de 
répoque. 

ARSEXNE  (Louis-Charles),  peintre  frangais, 
né  à  Paris,  en  1790,  mort  le  3  aoùt  18Ó5. — 
Voyez  les  deiu  V"  éditioos  du  Dietimmain. 

ARTARIA  (Mathias),  peintre  a!Ie:nand.  né  à 
Manhrfim,  rar^  1810,  étinlia  à  iWcadjmie  ilo  Dus- 
seliiorf,  et  bù  tiiurna  \e:.s  !c  f;enr  ■  liislunqvio.  H 
a  emprunté  ses  sujels  à  la  nature  et  à  l'hisioira 
du  I  vroi,  et  retraoé  plotieurs  épisodes  de  la  vie 
d'André  HoTer.  Parmt  ses  taUeaui  on  cite  :  En- 
gagement  entrt  Ut  Fnnfait  H  Ut  TyroUent; 
l)frolimt  «mbiufiiii  Hnmt  tm*  Vtnnemii  PttysoiM 


ARUN 

koUmidai»  éemlani  Uwr  wrét  de  mort.  et  itne 
sèrie  de  tsUeaar  ìnspfarét  ptr  vb  Toyage  en  Is- 

pagne.  M.  Artarii  s'est  depob  lODgtsmps  tl4 

dans  sa  ville  nauie. 

ARTAL'U  (Nicolas-Louis-Uarie),  littérateur  frar. 
oais,  né  à  Paris,  le  G  décembre  1794,  fit  ses 
études  à  Saioie-Barbe,  fut  ensuite  élève  de  l'PxoIe 
normale  et  devint,  à  sa  sortie,  prof<?s<ieur  de  se- 
conde à  Louis-1''  Or.tnd.  Qu^lqn?"^  ^ft  cles  foumis 
au  Courrier,  à  la  Ret  ue  encyclopédtijue  et  autres 
recueils  libéraux  le  firent  mettre  en  disponibilité 
vers  la  fla  de  la  Restsuration.  11  deviot,  soos  le 
rtigne  snÌTsnt,  inspecteor  de  TAodémle  de  Pa- 
ris, in<<pecieur  général  des  lettrcs,  officiftr  de  la 
L'^irioti  d'honnour,  mpml)re  du  Conseil  de  l'in- 
struction  pulii. (]u-?.  Eli  1840,  il  cui  U  mis^'on  d'or- 
ganiser  les  études  en  Aigéne.  Beau-frère  da 
M.  Haussmann,  prélM  de  M  Seioe,  M.  ArUud  a 
succédé  à  M.  comme  vice-rocteur  de  l'Aca- 
démie  de  Paris  (novembre  I8S8).  Il  a  été  promu 
commandeur  de  la  Lógion  d'honneur  le  11  aoùt 
18,"i9.  —  M.  Ariaud  est  mort  le  9  novembre 
1861. 

Un  a  de  lui  :  Det  Grecs  et  de  leur  tUuation  ae- 
tuelie,  au  Dom  do  comitégree  (1825);  EuaiUtlé' 

rairc  sur  ir  gènte  portiV/iie  au  tix*  siVr/f  (182?)); 
puis  les  tr  idociions  suivantes  :  (  /t<j;if^  pnpulairei 
(ifs  fmniK  rts  tnértd  onales  de  l'I'.cosir .  de  Walter 
Scott  (i82G,  4  voi.);  Tragédits  de  S'fhocle  (1827, 
3  voi.,  4'  édit. ,  184Ó);  Comédiet  a" Aristophane 
(1830  .  6  voi.,  4*  édit..  1855,  2  voi.);  Tragédm 
d'Euripide  (1832,  2  voi.,  2*  édit.,  I8.S1).  On  lui 
attrihue  les  Letires  au  président  de  la  n'puh'ique, 
anonyrues,  publiées  en  I8.'>0,  sur  la  nouvelle  ioi 
de  l'instruction  pnbli(]ue  Ajoutons,  comnie  ou- 
vrage  postbume  :  Études  tur  la  littiratun  depuis 
Bomm  jusqu'A  l'école  romtmtiqut^  neoeulios 
et  pablitoa  par  le  Al*  de  l'auieur  (1803,  Ìii-Q. 

AU  rill  R  (T,.,.  8....),  romancier  américaiu , 
né  e  I  i  Si  ),  prés  de  Newburgh  (Orange-County, 
New-\ti;kj .  et  éleré  k  Baltimore,  entra  d'abord 
dans  les  affaires  et  slla,  en  1833,  dans  TOuest, 
comme  agent  d'une  compagnie  de  banque;  mais 
la  compa^'oie  ayaat  fait  failiite,  il  revint  à  Balti- 
more et  se  fit  romancier.  En  1841,  il  alla  s'éta- 
biir  à  Phila  lclphie. 

M.  Arthur  a  écrit  de  nombreuses  sóries  d'ouvra- 
ges  d'imaginatlon  qui  renrermeot  des  peintures 
assez  vives  de  la  vie  et  des  moeurs  américaines. 
Sans  compier  tous  les  romana,  esquisses,  nou- 
velles,  qu  il  a  donnós  dans  les  publications  à  bas 
prix,  il  a  produit  plus  de  cmquanto  volumcs  dont 
voici  les  principaux  :  Skftches  of  life  and  cha- 
racter  (in-^;  Lumière»  H  ttmbres  de  la  vie  rielle 
(Lights  and  shadows  of  rea!  life,  in-8)  ;  Tales  far 
rich  and  poor  (6  voi.  in-I2);  Library  far  the 
llouach'dd  (l'i  voi.  in-18);  Arthnr's  jurrnile 
librarli  (VI  voi.  in-16);  JaV.v  marrxrd  life 
{:\  voi.  in  181;  Tirtd  0/  house-keepit^  On-lS),  etc. 
On  a  encore  de  lui  quelques  précis  historiques  : 
the  llistory  of  Kentucky  (in-16,  Philadelphie, 
18Vi),  of  Georgia,  of  Virginto,  of  Sete-Jersey, 
(  l  (lunhjii.^s  lc  dirigés  contre  l'ivrognerie  : 
Dix  nuits  passées  dans  une  taverne  (Teo  nights 
in  a  terroon,  etc. 

ARUJTDEL  DK  WAIDOUR  (  John  •  Francis 

Arundel,  2*  baron) ,  pair  d'Angleterre  et  comte 
du  Saint-Empire,  né  en  1831,  à  War  lour-Castle 
(comté  de  Wdts),  descend  d'une  famille  calho- 
iique,  célèbre  par  sa  fidilitó  à  Charles  I",  et 
élevée  ea  1605  I  la  patrie  bérMiiaire.  Nommd 
député-lieutensnt  du  comté  de  WiUs,  il  a  suc- 
cédé aux  titres  de  soa  pére  en  1862. 11  a  ópou^é, 
Il  mème  anote,  mise  Ewingtoa. 
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ARWIDSSOrf  (Àdolpbe-Iwar),  publiciste  sué- 
dois.  né  à  Padasjoky  en  Finlande,  en  1791, 
roort  k  Wiborg,  le  21  juin  IS^iS.  —  Vojez  Ics 
deux  1**  édiliOQS  du  Dictionnaire. 

ASCUBACH  (JoMph),  hìstorien  allemand,  né 
àHcecbst  (duché  de  Nassau),  le  29  avril  1801 ,  fit 
s«s  clatses  au  lycée  de  Heuiplbe'g  et  étU'lia  la 
théologie  et  la  philosophie  à  l'universitó  de  cette 
rille.  Quelque  temps  après.  il  cmbras->a  la  car- 
rière de  l'eDseig^nement ,  s'adonoa  aux  travaux 
bistoriques,  occupa  à  Fraiicrort  une  chaire  d'his- 
toire  (1823),  et  fut  appelé  à  l'universìlé  de  Bonn 
ea  1842. 

M.  Aschbacb  s'est  prÌDcipalement  occupé  des 
aDDalea  de  l'Fspagne  au  témps  df>s  barhares  et 
des  Maures.  De  là  :  Uisìoirt  d^s  Visigoiìis  (Ges- 
chichte  der  West-Gothcn .  Francfort,  1827);  Uis- 
taire  det  Ommejades  en  Espagne  (Ge*chiclile  der 
Omm.»jadei)  in  Spanien,  Francforl.  1830.  2  voi  ); 
Uittoire  de  l'Espagne  et  du  Pnrtugnì  sous  la  do- 
minatìon  des  Almnrnvidei  et  des  Mmnhades  (Ges- 
cbicbte  Spanien's  uod  Ponugal's  zur  Zeit  der 
Herr»chart  der  Aliuoraviden  uiul  Almobaden, 
Francfort,  1833-183'},  2  voi.  in  8). 

Parmi  ses  autrcs  écrits  on  remarque  :  llistoire 
de  V Empereur  Sùjfsmond  (G.^schicht-  des  Kay>er's 
SigmunJ,  Hamb  'UPg,  1838  IHA.'i,  4  voi.);  Ilistoirf 
des  Hérules  et  desGépides,  pour  servir  à  l'his- 
taire  det  émigrations  germani(^ues  (Ge«cbichte 
der  Heruien  und  Gepiden ,  lt>i<l.,  1835),  cu- 
vrage  qui  se  trouve  aiissi  dans  le  tome  VI  des 
Archires  hisioriques  et  linéraires  de  Schlosser  et 
Bercht;  Ihstoire  des  comics  de  Weriheim  (Ge- 
icbicbla  der  Grafen  von  Wertheim,  Ibid.,  1843, 
2  Tol.),  etc. 

Ce  laborìeux  écrivain  a  fourni  en  outre  beau- 
coup  de  bons  articles  à  1'  Enofclop^die  ecclésias- 
ùqve  (Kirchen-l.exicon,  1846  et  années  suivanlys), 
aux  Anr^a^es  littérairet  do  Heidelberg  et  de  Ber- 
lin, etc. 

ASCHER  (J.).  pianiate  filò  en  Franca,  né  à 
Loodres  en  1829-  11  commen9a  ses  études  must- 
CMÌm  à  l'ìnstituiion  royale  de  cette  ville  et  alla 
les  compléler  en  Allemagne.  Il  vini  à  Paris  en 
1849  et  y  obtmt,  dans  les  salons  et  les  concerls, 
de  grands  succès,  gr&ce  au  gente  brillant  et  lé- 
ger  de  connpo^ltion  et  d'ezécuiion  qu'il  avait 
adopté.  Très-godté  à  la  cour  impérìale,  il  recut 
le  UXT9  de  pianiste  de  l'impératrice.  Parmi  ses 
producttons  nombreuses  puliiìécs  à  Pari!*,  on  re- 
marque  toute  une  suite  de  fantaisies,  de  caprices, 
de  rèves,  de  berceuses,  de  mazurkas  et  polkas, 
de  chansons  et  romances  sans  parole.*,  noiam- 
ment  la  Goutle  d'eoa .  la  Danae  etpaanole,  la 
Pansé  andalouse,  la  Fanfare  mililaire,  la  FeuiUe 
(TalMitn,  la  Perle  du  Xord,  la  Serillana,  sur 
un  Ibème  de  M.  GevaSri,  les  Contemylations, 
Chantt  de  rukraine ,  rapsodie  polonaise,  etc; 
puis  des  transcriptions  et  arrangemi-nts  d'opéras, 
avec  cu  san-*  vanatinns^  tels  que  Andante  de  sa- 
Um  tur  le  final  de  Lucie ^  la  Favorite,  tnoreeau 
(le  concert  ;  deut  Fantaisiet  sur  les  Soces  de  Jean- 
nette;  dive-s  morceaux  sur  Robert  le  Diabte,  le 
Prè aux  Clrrcs,  les  Mousqneiair-s  de  la  reine, 
Marta,  le  Pardon  de  Ploermel.  9te.\  une  Para- 
phrate  de  la  Demière  pensée  de  Weber,  et  sur- 
loai  le  Cantique  de  Soci  d'Adam,  transcrit  pour 
le  piano. 

ASIIBl'RNIiAM  (Bertram  AsBBt-R!<u*i(,4*comte 
D*),  pair  d'Aiigleierra.  né  en  i:97,  descend  d'une 
famille  él-'vée  en  1689  à  la  nairie  héréditaire. 
Connu  d'abonl  sous  le  nom  de  Ticcmte  Saint- 
AMph,  il  le  quitta  en  prenant  la  place  de  son 
pére  k  U  Chambre  des  Lords  US30),  où  il  rota 


avec  le  parti  conserrateur  et  protectionnisie.  De 
son  mariage  avec  miss  Baiil'e  (1840).  i!  a  eu  sept 
enTanls,  dont  lalné.  Bertram,  vicomte  Saint- 
AsAPn,  est  né  en  18A0. 

Son  fr^re,  le  général  Asburnham  (Thomas), 
né  vers  1808,  entré,  en  1823,  au  service  mili- 
taire,  fut  cnvoyé  aux  Indes,  prit  une  part  brìi- 
Innie  à  la  campagne  du  Sutledje  et  devint,  en 
récompense  de  sa  conduite.  aide  de  camp  de  la 
reine  (1846).  Lieutenant-colnntl  du  29*  r^giment 
de  ligne  peu  de  temp-i  après,  il  fut,  en  18ó4. 
promu  au  grade  de  major-génóral.  Charcé  du 
coramandemeiit  des  forces  an^laises  en  Chine, 
puis  dans  l'Inde,  en  1857  ,  il  est  rentré  en  Angle- 
terre  en  1858,  et  a  élé  nommé  colonel  au  82* 
en  1859. 

ASIIBI'RTON  ^William  Bingham  Bar  ing.  2*  ba- 
ron),  bomme  polilique  et  pair  d'Angleterre,  né 
en  1799,  est  Hls  d'un  célèbre  diplomate  à  qui. 
en  1835,  fut  conférée  l«  noblesse,  en  ménie 
temps  que  la  p.tirie  bérédilalre.  Après  avoir  fait 
sei  études  à  1  université  d'Oxfonl,  il  entra,  en 
1826,  à  la  Chambre  des  Communes  et  y  repré- 
senta  depuis,  dans  les  rangs  du  pirti  tory,  divers 
bourgs  et  comtés,  jusqu'eii  18'i8.  La  inoil  de  son 

[i^re  I»  fìl.-ilofs  pascer  à  la  Chambre  haute.  Dtirant 
'adminisiraiion  de  «iir  H.  Peel,  il  fut  tour  à  tour 
secrétaire  du  bureau  des  Indes  et  payeur  général 
de  l'armée  (1841-1846).  Napoléon  III  lui  a  envoyé, 
en  18.S5,  la  croix  de  commanJeur  de  la  Légion 
d'honneur,  pour  les  services  qu'il  a  rendu^  à  l'in- 
dustrie internationale,  d«ns  les  deux  expositions 
unìverselles  do  Londres  et  de  Paris.  Il  est  entré 
en  1845  au  conseil  prive,  a  été  nommé,  en  1853, 
député-lieutenant  du  comté  de  Hants,  et,  en 
1860,  président  de  la  Société  de  géographie.  — 
Lord  Ashburlon  est  mort  en  mars  1864.  Do  son 
mariage  avec  la  lille  du  comle  de  Sandwich 
(182.3),  il  n'a  point  eu  d'enfants  et  il  svait  pour 
héritier  de  ses  titres  son  frére  Francis  Bariko 
(voy.  ce  nom). 

ASOPIOS  (Constantin),  érudit  et  littérateur 
grec,  né  dans  l'Épire,  vers  1791,  fut,  au  déhut 
de  sa  carrière  littéraìre,  un  des  princpaux 
C'dlalorateurs  du  Mercure  lititfraire  (ó  )ótio; 
'Ko(jif,;),  recueil  périodique  qui  exer9a  une  h  ute 
influeiice  sur  le  réveil  de  la  naiionalité  helléni- 
que;  il  lui  nommé  professe ur  de  btlérature  grec- 
que  à  l'uuiversiié  ae  Corfou,  nouvellement  insti- 
tuée  par  lord  Guilford,  et  ins''>ra  un  grand  nombre 
d'articles  dans  VAfithologie  ionicnne.  Il  passa  en- 
suite  à  Tuniversiió  d  Athénes, 

Nous  citerons  parmi  ses  nombreuT  ouvrages  : 
LefOns  grecques  (Fpauixà  (iot9f,aaTa,  Vcnise,  1818, 
anonymei;  Abrégé  de  l'histoire  grecque  (Corfou); 
/«troducMon  à  la  syntaae  giecque,  ouvr  gè  volu- 
mineux  dont  l'abrégé  seri  de  base  à  reri»ei|,'ne- 
ment  dans  la  plupart  des  écoles  grecques  de  10- 
rient;  /nJroducJion  <i  Pindare  (Atiiénes,  1841, 
inachevé);  Uittoire  det  leUres  grecques  (Athénes, 
1851.  t.  I,  io-8). 

ASSAEI  (Georges),  poéle  et  littérateur  moldave, 
né  h  Jassy.  en  1788,  fit  ses  études  dans  plusieurs 
universités  d'Allerragne,  puis  en  Italie  et  fut 
re^u,  en  1811 .  memhre  de  l'Académie  de  Rome, 
sons  le  nom  tVAlriro.  De  retour,  l'année  sui- 
vante,  dans  son  piy*.  il  fui  attaché  commc  ré- 
dacleur  au  département  des  atTaires  étrangere*. 
En  1822,  il  représenla  le  nouveau  Kouvernement 
moldave  prés  la  c  »ur  de  Vienne.  Rentré  k  J^ssy 
en  1827,  il  fut  appelé  à  concourir  k  la  ré'laction 
du  règlement  organique  et  se  rendit,  en  quabié 
de  membre  du  comité,  &  Saint-Pétersl.ourg,  où 
l'empcreur  l'accueiilit  avec  distinclion,  le  décora 
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de  W  uÌTQ  de  Saitil-ViaJimir  eil«nomm«  archi visle 
de  l'Eut.  Vera  la  méme  ópoque,  ilre^uldu  sulian 
lesinaigoes  du  Nìchaui  ifiìkar.  Deptiu,  M  Assali 
n'a  ces  é  de  remplir  don  Ton'-tì i  ns  idiportiates; 
il  a  élé  nommé.  en  jiiillet  18:>«> ,  direr.teur  au 
aiioistère  du  culto  et  <le  1  inslruclioD  publique. 

A  la  fois  pocte,  hisiorien,  littéraleur  et  pul-li- 
cisto,  M.  Assali  a  piihlié  un  grao'l  noinlire  <l')''crila 
parmì  lesquelsou  reniarque  ^on  Tìudire,  cuiii'osó 
en  ^'r,li  de  panie  di'  in  ces  VTiiduiif»  le  l'ailemand 
et  du  fraiiQàit  (1811);  une  Uistoirt  d«  Hmti* 
(i  Tol.  in -8);  un  volume  de  Poétiet  en  pluateura 
lanR'ies  ('2*  édit  ,  Jassy,  IR.'.V  "  ("'r^di  ni;ire 
et  diru'ea  [}lu.sieurs  rcvufs  hf.ciuiroà  :  l'Abciiie 
muldmc,  le  (^ìdtnur.  l'Ima  , fi  du  motnìe,  etc, 
et  devinl  rédacieur  propriéiaire  de  la  GaxeU*  de 
Moldavi» f  jounial  officieL 

ASSELINEAir  (Charlo-).  liltératetir  franr:ii<!,  nó 
à  Paris  eii  1H'2I,  a  pul>  ió,  liaiis  rrs  '!  i"  i  s 
anné''-  ,  Jchan  de  Scff'di'iirr  MK.>i).  Andri  llinu  r, 
ibétvstr  «/«•  l.ouit  XIV  (ISf)'i);  Sevf<jcrmaine  et 
Marc  de  MaxlU  (I8f>4);  itt  AlbumB  et  Ut  au/o- 
oraphes  (1855)  :  Hitioire  du  fonncl  pour  wrvir  à 
Vhistoire.  de  la  pnésie  fraru^nise  {\ì<'>U)  ;  Nntice  sur 
Laiarc  Bruaudet  ptintre  (IS'ìó);  Notrt  il'IniKiire 
littéraire  ci  orlt^'K/u*-  "(I8.',(j);  la  u< /.  i  te, 
fKmvelUs  (1808);  U  Paradis  de$  gens  de  leUre* 
«flon  ce  qui  a  tté  ru  d  «ntendu  t«n  A»  Siigneur 
MOGCu  (1863,  ia>ia,  Ave«  grav.). 

ASSOl.I.ANT  (Jean  Baplistc-Airrerl),  littinlNir 
fraiiijaKs,  nó  à  Aubusson  Crcuse),  en  1827,  f>9 
destina  d'.i;  >  r  i  h  rensf  iK'H'nieiit  el  entra  à  l  Ecole 
normale  en  1847.  Il  en  sorta  en  18;>D  et,  apròs 
ouclquea  annóes  de  professorat,  quitta  à  la  foia 
1  tiniTeraité  et  la  Krance  et  passa  aux  P.taU-Unis. 
Peti  satisrait  du  apectacle  de  la  civilisatìon  anplo- 
amtricaiiie,  il  r<  viiit  «ssez  promi  r meni  (mi 
Franca,  écrivit  ilans  la  Iln  ue  det  Deus  Mondes, 
aprèa  nn  aritele  sur  Walker  el  ies  Àm«'r\rains  du 
Nicaragua,  dem  nouveiles  très-reourquéea  pour 
la  vivaci  té  du  stylo  et  de  lacouleor  locale  :  Acacia 
et  les  Butrrfly,  n-unies  à  une  Iroisi' mr?  nmivei  o. 
Une  fantaisie  amértcaine,  sous  le  Ui.o  k'.Vi  /viri 
de  la  vie  dea  Ét  tU  I  nis  :1S.')S,  in  1?)  :  co  pro- 
mior  livretìt  à  M.  Asholiant  une  a8se2  grande  ré- 
ptttation. 

Il  a  dooné  depuis  :  Deus  amie  en  1792  (18S9, 
Ì1I-18);  Bmneos  (mème  année  in-f8)  ;  la  Mori  de 

Holand ,  f:r;r,7>M>  t^piijue  flK'O,  in- 18);  liislctire 
fanlauxqui  du  <  !i:>.re  l'ierrot  (rut'meaiiiiée  if>-l  8); 
Ics  AvfiniurrK  de  Karl  Drunner .  docleur  tn  theo- 
logie  (1861 ,  ia-18);  Marcomir^  hisloire  d'un  élU' 
«MI  (1861  f  iii'lS^,  que  l'autetir  défendit  vive- 
neilt  eootra  lacommission  du  ro';  rt  irr;  Jean 
Rorter,  Rote  d^amour,  etc,  i»uuv(.  i  >  (:8C2, 
in-18). 

M.  A.<i!;on.int  a  pubiié  plusieursde  ces  rotoans 
cu  nouveilcs  daii.s  la  Preue.le  Journal  p<mr  tout 
et  divere  autrea  jouroaux.  11  a  ausai  rédigé  dea 
artides  polttiques  dant  plusiean  feuilles  libèralcs; 

il  a  collaborò  pirliculiòremcnt  Ji  la  Presse,  dorit 
il  a  signó  qucujue  Icmps  le  Inillelin  [Milnii^ue  et 
au  Courrier  du  dimanc/Mr,  l  ù  il  lii  (ics  clironi- 
ques  et  dea  caiiscnes  :  queiqiie»-nnes  d'cUes  oQt 
nlu  à  ce  demier  journal  des  sévérités,  une  ras- 
penaioo  de  deux  moùs  à  partir  de  U  fi  n  d'ao  ùi  1 864 , 
et  un  averilssement  k  la  date  da  17  mars  i8Cà. 
M.  As<;ollant  a  róuni  ses  principaux  articles  snus 
ces  titre^  .  D'heure  enheure  (1862,  in-18);  VéritéJ 
TVn/t'.'  (lRf,3,  in-18);  Pensées  dii  erses ,  impret- 
siotis  inlima,  opinioni  et  paradoxet  de  CadU 
Bordich*  (18C4,  in-18) ,  etc.  U  f..ut  citer  anai  de 
luides  brochurea  d'actualitA  :  A  cexix  qui  prvsent 
CMore  (1861,  iQ-8)i  Cammiers,  à.  voe  ptecesj 


ASTON  (Louis  ).  fpmmp  célèbre  OD  AlJeaugne 
par  retcuiitricilt!)  de  \io  tt  ses  ourragea,  est 
néc>  vers  1820.  dans  le*  enTirons  de  Haiberstadt. 
Elle  étail  lille  d'un  pa<(tfiur  qui  lui  inspira,  dèa 
l'enfanee,  eertaines  id>  es  d  ómancìpation.  Marìée 
furt  jeane  avec  un  ricbo  négociant  aoglais,  elle 
Toululles  mettre  en  praiique;  uiais  se^  lentatÌTes 
n'aboulin  nt,  après  qui-l  ju- s  .'uinécs  il  ane  t  x.S' 
ttince  très»  (ualbeurcusc ,  qu  à  une  séparation  de 
curps.  Elle  viat  à  Ber. in  \ers  1846,  et  ae  mit  à 
parcourir  les  rues,  poruot  le  oortume  d'IioiiuM 
et  ftimaot  le  cigare.  La  police  it'en  émut,  la  tita»> 
r«*ter;  mais  nn  ne  put  antrement  acctiser  ?a  con- 
duite.  En  IS'iS.  <!le  se  lia  a\ec  tout  re  qu'il  y 
avait  d'es)  ras  l  ils  dans  Hcrlin;  {  uis  quitta  tOut 
à  coup  celle  v.i  e  et  alla  soijiner,  avec  un  grand 
dilnijiiement,  les  maìadt»  et  les  bles^és  dans  lea 
hòpitauz  du  Sleawig-Holsteio.  £u  18ól ,  elle  s'e«t 
mariée  avec  le  docieur  H«ier,  de  Biéme,  et  a'a 
guere  plus  fait  parler  d'elle. 

Mme  L  ui»e  Aston  a  f  iibliò  sa  profe&sion  de  foi 
sona  ce  ture  :  Mon  émnticìpntinn,  mon  renvoi  et 
ma  justification  (Meine  Etoaocipation,  Verwei- 
sung,  und  Recbiferiiguog ,  Bruxellee,  1846). 
nn  a  aus  i  (t'c!l>!  plusìf'iirs  romana  tirésde  savie: 
Scèna  de  l'exislerue  d'une  femvM  (Aus  dem  Leben 
einer  Friu ,  HamlKiu-^K',  IH*"),  Lydia  (Mi^e- 
bourg,  1848);  Rtvoluuon  et  contre-rétolutioH 
(Manbeiin,  ììlk9)i  entin  des  noemes,  entro  au- 
tres  :  JkMea  tamagu  OVilda  Boaea,  Badia, 

1846). 

ASTON  (nr  Arthur  Ingham),  diplomate  an^lais. 
nó  à  Loiidres,  cn  l'9H.  a;  parlienl  à  un  dogre 
éioigaó  à  la  famillu  du  comte  de  Bristol.  Fila 
d'un  colonel.  il  entra  dans  la  diplnmatie  apréa 
avoir  termini  sps  études  k  Oiford.  D'abord  atta- 
ché  d'aoilpassadt'  à  Vienne,  en  1819,  il  flit  envoyé 
h  U-.'t  do  J  ineint  (Ki.Mi)  en  qiiiil.lé  de  .secr<^taire 
de  iéK'alion  et  p<i.s^a  de  U  à  i'ans  (IHJJ).  De  1840 
à  ISVI,  il  a  rempli  auprès  de  la  cour  d'Kspagne 
Ks  raiiciiona  de  ministre  plénipotentiaire,  et  a 
recu,  à  son  retonr,  la  graad'eroix  du  Baia,  «a 

jia>  s  1  -liùw  net!  a, 


AIUOLE  (Georges-Auguale-Frédóric-Johnlfn»- 
HAT,  6*  due  d'),  pair  d'Angleterre,  né  en  1814* 
osi  lasu  d'une  illustra  famille  d'ficosae  alliéa  aux 
raccs  royales  des  Tudora,  des  Plantagenels,  dea 

Stuarts  rt  dts  BourJ'on8,et  ólevée,  cn  1G28,  à  la 
pair.e  tiérédilaiie.  Son  second  iure  est  celui  de 
(T^arqui»  de  Tulli  bardine.  Fila  de  lord  Glenlyon, 
U  aenrit,  en  qnabté  de  lieutenant,  aux  dragona 
de  la  garde,  se  retira  en  1840,  succèda  à  son 
ondo  en  1S4G  à  la  Chambre  haute,  et  fut  nommé 
gouverneur  en  second  :lu  comté  do  Pertb.  Cette 
m6me  année,  il  a,  pendant  quulques  mois.  Tem- 
pli la  cbar^e  de  cbaml*ellaa  à  la  cour  ;  il  appar- 
tient  au  pai  ti  conservaiaur.  —  U  aat  mort  le  16 
janvier  1864.  De  son  marlage  avec  la  filla  de 
H.  Drummond  (I8:{9),  qui  a  été  depuis  1864, 
dame  d'iionneur de  la  reme,  lord  Athi  le  n'a  eii 
qu'un  fils,  Jobn-James-HupriiCii  Ht  Jjri ,  marquis 
do  TiiLLiHARniNB,  né  en  1840,  nooimé  en  I8ó9 
iieutenant  dans  les  fusiUers  écossaia  de  ia  gMde 
et  ({ui  Itd  a  ■uocédé  an  186&. 

ATTUALIN  (Louis-Marie-Jean-Dantiste,  baranL 
général  fran9ai5,  né  à  Colntjar  (Hìut-Rbin),  le 
22iuin  1784,  mortau  mcis  de  seutembre  1856.— 
Vowa  Jaa  dau  1*»  édi!Kraa>  da  Di'"  '~ 


AUBAinn.  (1 

flore),  linératonr  f'ranc-.:  -  ,  ré  à  Avignon,  le  26 
mar»  1829,  el  bis  d'uu  iiupnu^u^^tte  ville. 
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HM.  Utstral  et  Roumanillo  (voy.  cas  notai),  ua 
da»  chefii  du  aouvemaot  htUraire  qui  a  pour 
ol|j«(  À  régéndntUon  de  la  Uugue  et  de  la  poósie 
provengales.  fidileur  dee  principaus  recueils  qui 
ont  tienalé  ce  réveil,  il  a  lui-mème  coilnboro  à 
cdai  dM  Proveneaies,  avec  H.  Uiitrai  (1862).  à 
celai  des  SoéU  (Li  Nouvó,  mème  aonée),  avec 
HM.  Saboly,  Peyrol  et  Roomanille,  et  k  l  Àlma- 
nach  des  Félibet  (IS.)4  et  années  suiv.),  sorti 
de  letpraaBes.  Mais  le  principal  oumge  de  M.  Au- 
band,  qu'on  a  surnoaimé  «  le  Pótrarque  fraa- 
9aU,  s  est  Grenade  entr'oucerie  (la  Miou grano 
aaCraduberto]  ;  Avigiua  et  P^ia,  18G0  (>n-ri),  qui 
eat  iin  saccès  populaire  daos  tout  le  midi.  * 

ADBKR  (l'abbé  Charles),  prdtre  fran^ais,  cha- 
nitae  titulaire  dà  Poitiers  et  hiilt^riographe  de  ce 
dieoftea.  est  autaur  d'un  certain  nombre  de  livrea 
de  piéte,  d'hisloires  morales  et  d'un  pofime  on 
cinq  cbants  sur  U  Sacerdoce  catholique  en  Chine 
(ÌS39).  Naus  citerons  à  part  :  une  Tabi--  raison- 
nie  des  matières  conimues  dans  la  première  si- 
ri4  du  BuUetin  monumenial  (1846,  in-^),  et  une 
Histovre  de  la  eaihddraU  de  Poittars  uepuis  le 
m*  siède  (UaO,  l  Toi.  in- 8,  pi.). 

ACBCB  (  Théopbiia  -  Charles  •  Emmanuel  - 
fldouard),  médecin  franca is,  né  vers  I80u,  (it  ses 
étadt»  A  la  CàCìàltó  de  l^ri«,  où  il  Tut  re^u  doc- 
teur  en  1831.  Mais  U  n'cxerce  pas  sa  proression  et 
t'ast  con«acró  &  la  rédaction  d'ouvrages  qui  la 
concemeot,  teU  que  :  Coup  d'atil  sur  la  mèda- 
dna  (I8:Jn),  envisagée  sous  le  poinl  de  vue  philo- 
aofthique;  Traiti  dé  phH«sophie  médiet^  (1839, 
in-^,  exfXMition  dei  vérités  génórales  de  la  mó- 
decine;  Hfgiint  des  femmes  ntrveuses  (1841); 
Traité  de  la  scietice  nédicale  (1.S&3,  in-8),  bis- 
taire  et  pnncipes;  Eiprit  du  vitalisme  et  de  l'or- 
gaatrmc  (18ó&.  in-8).  examen  cnlique  des  doo 
trines  aoseignòes  à  Paris  et  A  Montpellier,  etc. 
Il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'konneur. 

▲UBEM  (Daniel-Fran^ois-Esprìt),  composi  te  ur 
laufaift,  membro  de  riiisniut,  directeur  du  Con- 
larvaloire ,  est  né  A  Caen  (Calvados),  le  29  janvier 
ITO,  pendant  un  voyage  que  ses  parents,  mar- 
cbaada  d'estampei  A  Paris ,  faisaiout  da.u  celle 
ville.  Très-jeune  encore  et  quoique  destine  au 
coninerce,  il  appnt  plusieurs  instrumenls,  entre 
aotres  le  piano,  aous  le  compositeur  tyroliéa  La- 
dumer,  etécri\itquelqucs  rumances.  A  vingt  ant, 
il  fut  envoyé  à  Londre*  pour  y  étudier  les  aflai- 
rea.  U  rarint,  aprèa  la  ruptu re  de  la  pai  i  d' Amiens , 
npfoatant  dee  Quatuor.  U  écrivii  alors  les  Con- 
cartÌM  pour  baste,  pubtiés  sous  le  nom  et  dans  la 
manière  du  violoricetlisla  Lamare.  célèbre  virtuose, 
qui  Toolait  prendre  rang  parmi  les  compositcars. 
Én  méme  tempe,  il  flt  exécuier  sous  soa  iiùm,  au 
Canienralioire,  un  concerto  de  violon  qui  eut 
baaaooap  de  succès. 

M.  Auber  refit  ensuite  la  Busiquo  d'un  vieìl 
opéra-comique  intitulé  Julie,  et  écrivit  celi*  d'un 
libretto  dont  on  ne  sait  plus  mdnie  le  liti».  Ces 
■paii  ne  furcnt  joiiés  que  sur  des  thé&lres  de  so- 
wHàé,  Botamment  chez  le  piince  de  Chimay,  et 
n«  furent  Irèa-applaudis.  Sentaot  néanmoios  qu'il 
lui  failait,  pour  suivre  celte  voie,  deaétaides  plus 
fortaa.  li  s'v  livra  sous  la  direction  sévère  de 
CbéniDini.  U  Tut  bienidt  en  éui  d'écrire  divers 
Boreaaui  de  mu&ique  religieuse,  panni  lesqueU 
00  remarqua  une  messe  A  qiiatre  voix ,  dont  1'^^- 
nua  Dei  devine  plus  lard  la  prióre  do  la  Muetu. 

Cmae  fut  qu'en  1813  qua  M.  Auber  dóbula  de- 
viai le  public,  A  l-eydeau,  avec  un  opéra  en  un 
acta,  la  S^'oar  militaire,  paroles  de  itouiUy.  11 
épcoMTa  un  premier  échcc  qui  le  détouma,  pen- 
daipluMOur»aunóas,d'écrirepourle  tbèAtrewMaia 


la  ruine  et  la  mori  de  san  pére  le  contraignirent 
A  demaoder  plus  sórieusement  à  la  musique  das 
moyens  d'existaoce.  Il  donna  des  le^ons  de  piaao 
et  voulul  affronter  une  seconde  fois  le  jugement 
du  public.  Ed  1819,  il  donna  A  l'O  péra- Comi  que 
le  Tfstamenl  el  Us  Billets  doux,  en  un  acle,  et 
ne  recul  pas  un  meillear  accueil.  On  déscspérait 
déjà  de  son  avcuir,  quacd  il  rovini  à  la  cliarge, 
au  commencement  de  l'année  suivante,  et  la  Ber- 
gère cìidulaine.  en  trois  actes,  jiaroles  de  Pia- 
nard,  ouvril  ennn  la  longue  sène  de  ses  succès. 
Emma,  ou  la  Promesse  imprudente,  en  trois 
actes  (1821);  Uieester,  en  troi>  actes  (1823),  dou- 
blement  remarquable  par  la  premiare  association 
des  deuz  noms  d'Auber  et  Scribe,  désormais  in- 
séparables,  et  par  les  premières  marques  da  l'in- 
lluence  rosìinienno;  la  Seige,  en  qualre  actes 
(1823),  qui  aeu  d'heureuses  reprises;  Z«  Concert  d  la 
tour,  en  un  acte;  Léocadie,  en  trois  actes  (1824), 
le  Miifon,  eri  trois  actes  (182.')),  qui  eut  tarit  de 
popularitó;  le  Timide,  en  un  acte,  et  Fiorella, 
en  trois  actes  (182.S),  tilacJrenlM.  Auber  au  rang 
des  compositeurs  de  1  Opéra-Comique  Las  plus  ai- 
més  du  public. 

M.  Auber  eut  bienlAt  sur  la  scène  du  grand 
Opéra,  dans  un  genre  plus  élevé,  son  plus  beaa 
Uiomphe.  Lo  29  Tévrier  1828,  la  MuelU  de  Por- 
tici,  eu  cinq  actes,  parolosde  M.M.ScnbeelGerm. 
Dclavigna,  pnt  au  rópertoire  de  notre  premiar 
tbéAtre  une  place  ou'elle  a  gardée,  i  cdté  des  plus 
belles  ceuvres  de  Rossini  et  de  Meyerheer.  lloe 
foule  de  morceaux,  l'ouverture,  des  mélodies, 
des  cboeurs,  firent  aussiiót  le  tour  de  l'Europe; 
un  duo  surtout,  .imour  sacr^  dt  la  patrie^  devint 
comma  uno  seconde  Marseiilaise ,  et,  deux  ana 
plus  tard,  cbantó  par  Nourrit,  fut  le  signal,  à 
Bruxelles,  de  la  révolulion  da  2S  aoùt  1830. 
M.  Auber  avait  déjà  donné  au  grand  Opóra,  en 
1623,  en  coUaboration  avec  Bérold,  un  acle  ofS- 
ciel.  VtndAmé  en  Espapie,  àToccasìondu  retour 
du  due  d'AngoulAme  à  Paris.  Il  y  a  fait  rcprésen- 
ter,  depais  la  Muette,  l'opéra-biinet,  le  Dieu  et  1m 
ISayadere,  en  deux  actes  (1830),  qui  róunit  Nour- 
rit, Urne  Dabioreau  et  Mlle  Taglioni;  le  Pkiltre, 
en  deux  actes  (1831).  qui  ne  manque  ni  de  mou- 
vemeiit  ni  d'esprit;  le  Serment,  en  trois  actet 
(1832);  Gustose  HI,  en  cinq  actes  (1833) ,  dont  la 
libretto  confió  d'abord  à  Rossini  préseutait,  comma 
le  Serment,  dessituationsdrainaUques  au-deasoaa 
dcsquelles  resta  le  musicien;  le  Lac  des  fées^  n 
cinq  actes  (1839);  l'Enfant  prodigue,  en  cinq 
actes  (I8.'>0];  Zerhne  ou  la  Corbeille  aoranges, 
en  irois  actes  (IS^I),  etc. 

Au  théàtre  de  rOf)iTa-Comique ,  son  vrai  fer- 
raio ,  M.  Auber ,  marchant  de  succès  en  succàa ,  a 
donné,  dans  le  méme  iniervaile  :  la  Fiaacée,  ao 
trois  actes  (1829);  Fra  Diaiolo,  en  troia  aclas 
1830},  une  de  ses  ceuvres  les  plus  travaslléaa; 
aMarquiu  de  Brintilliers,  en  trois  ar.ies  (1831), 
en  coUaboration  avec  Uallon,  Chérubini,  Paèr, 
Dlaiigini,  Uérold.  M.  Carafa,  eie.;  Lestocq,  en 
quatra  actes  (1834);  le  Chetai  de  bronse,  en  trois 
actes  (1835) ,  remanió  récammant  pour  le  grand 
Opéra;  Àciéon,  en  un  acte;  Us  Chaperont  bìancs, 
en  trois  actes;  l'Ambassadriu,  eo  treis  actas 

(1836)  ,  le  plus  soutrnl  repris  peut-étre  des  opé- 
raa-comiques;  le  Domino  noir,  en  trois  aciaa 

(1837)  ,  un  des  derniers  triomphes  de  Mme  Da- 
mureau;  Zanetta,  en  trois  actes  (1840):  Irs  Dia- 
mante de  la  eouromne,  en  troia  actes  (1S4I);  le 
ducdOhnne.  en  trois  acte^  (1842);  la  Part  du 
diable,  en  Irois  actes  (1843);  la  Sirène,  en  troia 
acies  (1844);  la  Barcarole,  en  trois  actes  (1845); 
Baudte,  en  trois  actes  (1847);  Marco  Spada,  aa 
irois  actes  (l&àS)  pour  lea  débuUda  MUe  Duprex; 
Jeany  Bell,  en  trois  actes  (185&);  Mono»  Leseaut , 
ea  Uaàactaa  (1856),  une  des  ptèces  de  l'auieur 
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1«  mtUm  llfonblement  aeea«UliM  dn  poUlc  et 
des  crìtiquet;  la  CtreanifMM»  «n  trai!  aeiw 

(1861),  et  enfln  la  Fiameée  éu  roi  dt  Gorbe,  en 

troia  actes  (186't).  —  Parrai  .<w»s  derni' r.-s  compo- 
sitions,  hors  du  théàtre,  on  die  une  Marche  puur 
TouTerture  de  l'eii'osilion  imiverselle  de  Londr- s 
•n  1862,  et  plus  récemmeot  le  nouvel  empereur  du 
Ifeai'iue  lui  a  deBUodé  la  Dunque  d'un  tir  ni- 
tional  mexicain. 

M.  Aub«>r  est  peut-èlre  le  plus  populaire  des 
mus  rit'ns  frriiicais.  Ori  lui  a  a'-signé,  parati  les 
COtnpositeiirs  d'o(<éras  comifjur>;.  le  tnéme  rang 
qu'à  M.  Scribe  parmi  les  v.ukI 'villistee.  Seulc- 
ment,  il  a  prouve,  en  faisant  la  Uuette,  qu'il  pou* 
Tiits'éfe^  au'dessira  du  genre  qu*i1  a  de  profé- 
rence  c\iliivó,  11  e>t  Tait  urn^  manière  à  lui ,  et 
daiis  laquellc  il  a  eii  des  imitateiirs ,  niais  pcu  ou 
point  de  rivaui.  Sa  iniisiiiue  est.  d'ordinaire,  lé- 
gère  et  facile,  presqtie  toujours  gmcieuse,  sou- 
fent  originale.  Il  exprime  les  nuances  avec  beau- 
coup  de  finesse.  Aussi  fécond  que  Rossini ,  il  a 
auunt  de  mouvement  et  de  elarlé .  mais  moina 
de  dist  nction,  de  profondeur  et  d'energie.  Sur 
la  fin  de  sa  longue  carrière,  il  se  ré(ii^ie  parfois 
et  sa  facilité  paratt  banale;  mais  elle  ne  descer.d 
Jamais  à  la  irivialité.  On  lui  reproche  de  négU- 
ger  rorchesiretioo,  qu'il  saerìfle  plus  volontiera 

Sue  la  mélodie  aui  entratnementa  du  far  presto. 
nfln,  on  dit  quMl  n'aìme  las  la  muMque,  et 
qu'atrertant  polir  elle  les  mfimes  d*'ilains  que 
Rossini,  il  tnomphe  par  la  ralson  peule  des  u6- 
goflts  que  le  travail  de  la  compositinn  lui  inspire. 

H.  Auber  est  entré  à  l'inst  lut,  dans  la  aeclion 
des  beauz-arts,  en  reroplseement  de  Gossee,  au 
mois  d'avril  \RV3.  Nommé  par  le  roi  Louis  Phi- 
lippe, d^sl83^.  directeur  des  concert?  de  la  co  ir, 
il  a  siicc'j'l.''.  lo  H  '-viiT  1842,  comme  direrteur 
du  Conservatoire  de  musique.  au  savaot  et  tabo- 
rieux  Chirubiniy  celui  ;  cut  r-tre  de  tous  les  mai- 
ties  moderaes  auiquels  il  ressemble  le  ooins.  11 
eat,  en  outre,  direeteur  de  la  musique  de  la  cha- 
pelle  impériale  Chcvalierdc  !a  I./pion  d'honnour. 
depiiis  le  mois  de  mai  IS2:>,  ofticicr  en  1835,  il  a 
été  promu  commandeur  leXi>aTrÌlIM7,  0t  grand 
officier  le  8  aoòt  18C1. 

AUBERGfi  (Firmio-Louis) ,  ancien  repré^ntant 
du  peuple  fhineals.  né  le  16  dócembre  1788,  à 
Moissy-Cramajel  (Seine  cl  Marn'  .i ,  fui  ndmis  à 
Técole  de  FutitaineMeau ,  en  soitit  officier  de 
cavalerie  et  fìt  les  campaKtu  s  d'Aiif^magnc  et  de 
Russie.  Il  fut  plusieura  fois  blessó  et  merita  la 
déeoration.  qu  il  retjui  à  Moseou.  Ayant  une  main 
mutilée,  il  quitta  le  service  en  18U  et  s'ilablit  à 
Malassìs.  dans  Ip  d^  partement  de  .Seine-et-Marne, 
Oli  il  s'occupa  de  travaux  agricoles.  Maire  de  sa 
commune,  présideui  de  la  Société  d'agricullure 
de  Melun ,  président  du  cornice  agricole  de  Seine- 
et-Marne,  eie,  il  acquit  une  influence  considé- 
rtUe,  quii  mit  au  aerriee  da  parti  libéral.  En 
1848,  nommé  repré^cr  tant  du  peujile  h  la  Cotisti- 
tuante.  le  huiti'-nie  sur  neuf,  par  ly  7.j4  vuix.  il 
fit  panie  thi  con  iti-  de  raffriculture  et  vota  avec 
la  droite.  Hemoyé  k  la  législative.  auz  élections 
complémentairesdu  8  juin.  il  fìt  nartie  de  la  ma- 
Joriiéf  qui  se  toumaoontre  la  politique  de  l'Kly 
sée.  Le  3  déeembre  le  nndit  à  ses  travaux  agri- 
colei. 

AfUFRMESNIL  (.Stani si as-Jules  Ukcynb  d'), 
ancien  représentant  du  peuple  frangaia,  est  né  k 
Diepp«(8ehie«Inférteure).  le  fijuln  1792  Bonsla 

Pesiauration ,  il  entra  dans  la  niaL'  slmturc  :  ré- 
▼oqué  en  I83(J,  il  vécut  reliré  à  U  campanile  pen- 
dant tniite  la  durée  du  règne  de  Louis-Philippe. 
Conseiller  d'arrondissement  de  1836  k  1848. 
mwibn  dtt  mieU  gtaéral  de  la  SeiM-InISrikMiii 


ap^^8  la  r  'Mjhition  de  Février,  il  fut  enroyé  par 
80  000  suffrages  è  l'Aiuemblée  légialatife  (mars 
1 849),  où  II  fii  nartlt  de  la  majorìlé  moiiaiehique, 
jusqu'aa  ooop  a'Biat  da  i  déèembrt. 

Al'BERT  (l'abbé  Marius).  ccclés  nslique  tltA- 

?ii8 ,  né  dans  le  Midi  rers  1800,  mort  en  18&8<— 
oyet  lea  deus  1'**  éditlona  da  Piaioimain. 

A VBERT (Constanee  Jonot  d'Abkantès.  dame) . 
femme  de  l»-Hres  franas  se.  c>t  nòe  à  Paris,  le 
l'i  mai  1H03.  Fille  ainée  de  la  duchesse  d'Abran- 
tès,  elle  se  forma  de  bonne  heure  dans  le  salon 
aout  litièraire  que  sa  mère  tint  ouvert  jusqu'à 
répoque  de  sa  mort  (1838)  et  tiavatlla  avec  die 
I  h  plusieurs  rnmans  et  nfiiivt-rp*.  Vnrióe  à  M.Louis 
I  Auliert,  anri'  n  g;uile  du  curps  et  capilaine  d'in- 
I  fanterie  reiiaite .  elle  n'est  coniiue  en  litlóralure 
I  que  sous  ie  num  de  Ctttniunce  Auberl.  Les  sujets 
sur  lesqucls  s'ex'Tce  sa  piume  si  nt  d'aiUeurs  fort 
modesies.  £lle  a  fondé  en  1843  les  AbtUkt  fari' 
iiennei .  devenue«  plustard  les  >l6ei(Iet  Uhàtrén^ 
lablettes  mensuelles  de  l'in  1  nutrie,  du  commerce 
et  du  confortatile,  auxqueiles  elle  a  ajouté  à  di- 
vcrses  reprises  (1849  elsuiv.)  un  petit  album  sous, 
le  titre  d'^frennei.  Etlea  loDgtempsrèdi^té  le  Bui- 
Utin  det  iNodfs  nour  le  Tempt  et  dooné  de  plus 
un  certain  nomme  de  courners  et  de  nouvelles 
au.SV/am,  il'Of>ale,  au  Saìmigondis.  Le  Déroue- 
mrnt ,  feu:lteti  n  de  ce  d»Hi,i'  i  rrrui  il  .  a  pa;  u  en 
volume  en  1842.  Elle  a  pubiié  en  18j9  mu  Manuel 
d'étmmit  Hégamlt  (lihl^* 

AinnniT (Jean-Ernest),  graveur  et  lithographe 

francais.  né  à  Paris,  le  II  mai  1824,  entr.-i  au 
I  coinmeiicemciil  de  1841  à  l'F.cole  des  beai  x-  irl.s  . 
emme  tdève  do  .MM.  Paul  Delaroche  et  AoMllt 
Martinet  ;  il  y  remportale  grand  prix  de  gravure 
en  1844.  et  passa  les  cioq  annèea  d'uiage  en  Ita- 
lie. Après  de  sèrieux  travaux  de  gVKVvre,  il  a 
abordé  la  liih^graphie  en  IHU^. 

On  Cile  de  M  AuLerl,  ('k'alement  dessi nateur  : 
i  Trinmpf  r  (Ir  Cnlniìn'e  .  Hi'li  dorè  chass^  du  lem- 
j  pie .  la  >  iV'X/e  à  l'oeillet,  lePorlraiì  de  RapÌMél , 
tous  sujets  (le  ce  dernier  peiulxe  copiés  i  l'aqua- 
relle  dans  lea  muaées  d'Italie,  expoeés  en  18:>0 
et  18)2,  la  princesse  Maih  lde.  pravée  d'après  le 
pasielde  M.  Kiif:ène  Giraud  (ISVO;  Rèiene.  su- 
let  de  g  nre  (18.^'));  et  parrai  les  liilmgr.iphies : 
la  5a»soH  des  Papillont,  les  Orplirlttis .  d  aprè?; 
M  Hamon,  à  l'exposition  univcr^eHe  de  1k:):>;  la 
Galathée  de  M.  Gl^^yre;  le  Théiitre  Guipnoi.le 
l>ompre«r  d'amourt ,  la  Boutique  à  qt$atre  (out , 
d'après  M.  Hari  .a  Pi'- wriN  ?,  :i';ipr^<J 

M  Heilbulh;  le  td/imre.  dapic  M.  .ulibt  Duval 
(isr.liì,  .'te.  M.  Auhcil  a  iiussi  cx|ioi.«j  puur  la  pein- 
t  iro:  Coi^dences  et  deux  Portrails  (18(j1);  les 
Martyn  «owt  iHocI^rten ,  et  Portrait  de  Urne  6» 
De/merf  (IR63).  Il  a  obtenu  trois  3**  médaiUai, 
en  1844  pour  la  gravure,  en  1857  pourlalitho- 
graphia,  at  en  1861  póur  la  peiniura. 

AUBERT  (Mlle  Anals-Pauline  Ai'bert,  dite 
Anais).  coojédienne  fran{aise.  nèe  à  Toury  (Eure- 
et-Loir),  en  1803,  n^sTait  pas  eneore  oninze  ana 
lors<|ue  le  in  novembre  181G,  elle  débuta  an 
TliéAt'e-Franc  US  dans  les  rftles  d'ingénues.  Ayant 
tju  A  lutler  ciuilre  de.s  nvales  intluentes,  elle  ne 
tarda  pas  à  se  retirer,  pour  donner  >  Londres 
des  représanutlons  fori  auivies,  reparut  quelque 
tcmps  sur  notra  première  scène  et  passa  une  sai- 
son  au  Gymnase.  En  1821  elle  entra  i  l'Odèon 
et  y  créa  avec  beaucoun  de  di-tinclion  phi^icuis 
ròles  du  rtperioire  moderne,  enire  aulres  celiu 
de  Juliette  dans  le  drame  en  vcrs  de  KrciK'iic 
Souliè  (1828).  Ce  ne  (ut  que  diz  aus  aprts  qu  elle 
Ali  admìaa  au  Théltr^'FnDftia  oonflia  «NMUtre 
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et,  malgré  son  ftge ,  elle  y  jooi  MMtiaUMnt  les 
ìaóéDiMi  i  elle  s'y  nt  r«min|inr  par  un  ieu  nato- 
TfT,  Trai,  éléftant,  dans  Ics  rAlei  de  Cberuinn  do 

Wnriage  de  Figaro,  Richarti  <lcs  Enfants  cTE- 
douard,  Victorine  du  Philo.\ophe  tant  ìe  savoir, 
Henrielle  (ies  Frmmfs  tnrantet,  Agnès  de  l'Ecole 
de$  Pemmet^  Pebio  daos  Don  Juan  aAutritKtf  etc. 
Ble  a  pria  M  ratfaite  en  1851. 

AUBRItTHTElt  (Pierre),  ancien  représentant  du 
peiiple  frati(;ais,  né  à  Neuville- sur  S,;ane  ,  le 
10  mars  1801,  et  fìls  d'un  tailleur,  vint  à  Lyon  à 
quatorzc  ans,  pour  apprendre  la  fabricalion  des 
soieries.  Il  parrint  i  «e  crter  une  position  iiidé» 

Ridante.  Cbef  d'atelier  et  titsear  I  la  Crafx- 
ousse,  il  entra  au  conv?il  miinicipal  en  18'46  et, 
bienldt  après.  Il  fui  nommé  [»remier  aijoint  au 
maire.  Il  conserv.i  '-es  fonctions  après  la  révolu- 
tion  de  Février.  Dévouó  à  la  répulilique,  mns 
opposé  auz  doctrines  sociatistei.  Il  se  présenta 
coffline  caodidat  à  l'Asaembléa  aatloiiale,  fot  aou- 
temi  par  lec  conterrà  tea  rt  et  élo  le  troistème  sur 
qiintnrr.p,  par  8'i  644  voix.  Mcmbre  du  comité  du 
tramali,  il  fu  rartie  de  la  fracttoa  la  plus  modérée 
da  parti  républicain.  11 1»  Alt  poiM  réAtt  à  l'Aa- 
sembiée  législative. 

▲UBEBT-KOCflE  (Louis),  médecin  rran9ais,  né 
▼en  1800,  A  Viiry-le-Fran^ois,  fut  re^u  docteur 
à  Piris  en  1833.  Il  passa  les  premiérea  annees  do 
sa  carrière  medicale  en  Orieat,  y  étudia  avec 
soin  la  [teste  et  s'occupa  des  questionsqui  inté- 
reu«Qt  rbygièoe,  le  commerce  et  la  politique  in- 
ftniatioMJe.  De  retoar  en  Franee  en  1 839,  il  publìa 
un  ourrage  fntituló  :  Dr  In  p^sw  nu  ftjphux  d'O- 
rient,  doeumenis  et  o6\  ri  fiMonv  rrcneiUis  pen- 
dant les  anuees  IH'.i'.i  fi  IsiV^.cn  l-ipiptr,  en  Ita- 
lie, eie.,  suivis  d'un  Essai  sur  le  liacttisch  et  son 
rmploi  datti  le  traitemtHt  de  la  peste  (Paris, 
mo,  in-||b  Dans  cet  oavrage,  M.  Aubert  déclare 
quf  la  peste  n'est  nnllement  eentagieuse  et  con- 
lui  à  une  réduction  consiilÉrable  des  quaran- 
iiific>,  dont  ti  a  réclamé  la  réforme  dans  aes  mé- 
moires  adre^sés  à  l'Inslitut,  à  l'Académie,  et  des 
pétitions  aux  chambres  et  aux  ministres.  Il  a  en- 
core  [«fo-enté  à  l'Académie  un  Pr<^et  d'itutitution 
dt  médeciiu  entoijft  en  Ofient,  am  fut  renvny,' 
par  elle  au  ministre  des  affaires  étrangèri>.  Il  a 
publ'ó  dans  les  Annales  d  hygièue  un  retnanjua'ile 
Essai  sur  V acclimatai ion  des  Europeens  dans  les 
pays  chaudt.  Il  est  devenu  chef  du  service  médi- 
caTde  la  oompagnie  de  l'isihme  de  Suea  et  a  pu- 
Wi,  à  ee  titie,  dhreii  Mapportt.  no  noltiiiimeiit 
m        anr  reioeUeoM  BygiéalqiM  da  eatle  ré- 

\. 

AVBtKY  1)U  BOULLEY  (Prudeot-Louis),  com- 
positeur  fraofaia,  né  le9déeeflnbren98,àVemeuiI 
(£are),  eut  son  pére  pour  premier  mahre,  puis 
vint  aa  Conservato! re  de  Paris,  où  il  suivit,  de 

1R08  à  1815,  les  cours  de  W^vA  et  de  Chéruhini. 
Kri  Ig^i.  il  écrivit  pour  rtJj'éra-Comique  la  par- 
iii on  des  Amants  quereli eurs  ,  qui  fut  re9ue, 
mais  non  raprèsentée.  Forcé  par  la  faiblesse  de 
aa  aanté  de  w  retirer  à  la  eampagne,  il  propagea 
parmi  les  paysans  le  RoOi  de  l  i  musiqne,  et  plu- 
•ieurs  villages  de  l'Eurc  lui  durenl  Jos  corps  de 
IDiJMijuo  milita; ri!  ou  d'h armonie. 

M.  Autiéry  a  compo&é  des  sonate»,  des  marches 
et  p&s  roloublés  pour  piano,  sii  quatlior,  tept 
doos,  une  grande  sérénade  orebestrAe,  une  coU 
leetion  de  pitees  d'barmonle,  beauooap  de  n>- 
mances,  et'-.  Il  a  puhlìó  en  ouire  une  Grammaire 
musicale  (1B30,  in-6)  et  une  brochure  sur  l'uiiiité 
ém  aiaatjathìna  miuiealea  (1839^  ^ ,  „ 

i^PPlftt  (Aerra-PrM$ola-l0MVi)f  aiicÌM^r»> 
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préaentant  du  peuple  frangais,  né  à  Cambrai 
(Nord),  la  8  mai  1189,  et  petat^flls  d'Aubry  du 
Bochet,  eooatitnant  de  1T89,  s'occupa  d'abord 

dn  travniu  indnstrìels  et  ouvrit  des  carrièrcs  de 
marhre  dans  l'arn  ndisscment  d'A»csnes.  Il  fui 
ensuiie  notaire  pendant  douze  annóes.  Ptésìdent 
de  la  3pciéió  d'agriculiare  d'ATOsnes,  il  présenta 
au  coaaeil  général  da  Nofd  et  au  gouvemement 
plusieurs  propositìons  concernant  la  réduction  de 
l'iri)|>fli  sur  le  sei,  l'amélioratìon  des  race?  d'aoi- 
maut  domestiques,  l'eitension  des  voies  de  coni- 
munication,  etc.  Il  fìt  un  projet  de  chemm  de  fer 
de  Valenciennes  à  Metz,  atìn  de  relier  Dunkerque 
à  Strasbourg.  Nommé  ingénieur  en  chef  da  ca- 
daitre,  il  dreasa, en  seize  feoillea  grand  aigle,  la 
carte  topopraphiriue  du  départemcnt  du  Tarn-et- 
Garonne,  gravée  à  Paris  en  1840  et  1841.  Déjà, 
en  1H:]7  et  1838,  il  avait  publié  dlven  méDioiKa 
intéressants  sur  le  cadastre. 

Après  la  révolution  de  Février,  M.  Aubry  fui 
nommé  aoua^aimiasaire  du  gouvemament  pro- 
Tiioire  dant  l'arrondissement  d'Avasnes.  Elu  re- 
présentant du  pcuple  à  l'Assemblée  nntionale  le 
dcrmer  sur  vingt  huil,  il  fil  partie  de  la  maiorilu 
répiiblicaine  et  soutint  vìvenient  le  général  Ca- 
vaignac.  Après  l'élection  du  10  décembre,  il  ne 
cessa  point  de  voler  avec  la  gauche ,  notamment 
à  l'occasion  des  affaires  de  Rome;  il  signa  méme 
la  mise  en  nccnsation  du  président  et  de  ses  mi- 
nistres. RliMq  à  l'Assemblée  legislative ,  il  com- 
baltil  à  la  fois,  au  sein  de  la  minorité  démocra- 
tique.  la  léaction  royalisto  «^t  les  projets  de 
l'Élvsée.  Le  coup  d'£iat  du  2  décembre  l'écarla 
de  u  politique.  —  Il  est  mort  à  Aveinaa  (M«fd) , 
te  36  mai»  i881. 

AUBRY  (Charles-Marie-Barbe-Antoine),  juris- 
consulte  fran^ais,  né  h  Saverne  (Bas-Rhin),  le 
20  mars  1808,  airecu  d  icteur  en  droit  à  la  faculté 
de  struboorg,  en  1824 .  devini  profeaseur  de 
Gode  Napoléon  et  doren  de  la  méme  taeulté  et 
jiigR  suppléant  au  tribunal  ;  décoré  de  la  L(^gion 
d'honneur  en  1841,  il  a  été  promu  officier  le 
13  aoQt  I8fìl. 

Il  a  publié,  avec  M.  Hau,  son  coU^gue  à  la 
ficulté  de  Strasbourg,  une  édili  n  annotée  da 
r curi  de  droit  frapcais,  de  K.  S.  Zacbarìae  (1843* 

I  S  iG  ,  :>  voi.  in-8;  3''édition,  1856  et  suiv.). 

AUBRY  (Maurice),  ancien  représentant  du 
peuple  frangia,  banquier  à  Paris,  est  né  à  Mire- 
court  (Voages) ,  en  1820.  Avocat  au  barreau  de 
Mireeourt l8i  1845,  U  se  fit  Joumaliste  en  1848. 

II  organisa  les  comploirs  nationaux  dans  le  dé- 
partecQLMU  des  Vosges,  et  fut  appelé  à  diriger  c-lui 
d  Épinal.  Nommé  à  rAssemt'Iée  législative,  il  y 
siéga  jusqu'au  2  décembre  1851  ,  et  fut  arrété  S 
la  p  Tte  (le  la  mairie  du  diiième  arrondisse^ent 
pour  é tre  conduit  à  i'Abbaye.  11  re  retira  alo»  da 
Id  poliii<|ue  et  fonda  i'ParIs.  en  18S2,  nne  maison 
de  banque  consi  lérable.  Can  ltdat  de  l"op]iosiiion , 
en  1863,  il  a  obienu  dari<;  la  2*  circonscription 
des  Vosges,  pròs  de  14  000  voix  contre  16  000 
données  au  candidai  officiel.  M.  Aubry  a  pubhé  : 
Théorie  H  Pmtique  (1861),  Ditcours  sur  la  loi  de 
isf)7  (prononc'^  k  la  Législative  en  18.^1),  IM 
Ikinqucs  !  rancai  aes  (1861).  ^ 

AUBRY  (Ics  frères) ,  industriels  franqais .  après 
avoir  exercé  en  grand  &  Blirecourt,  dans  les 
Vosges,  l'industrie  de  la  denteile,  se  soat  fii(éa 
depuis  1850  à  Paris.  Mjk  remarqués  aux  «tp»- 

lions  particulières  i<ì  l'industrie  et  récompens^» 
d'une  médaille  d  or  en  184^.  ils  ont  figuré  aux 
Eiposiii  ni  univcrselles  de  Lnndres  et  de  Wn» 
(1861  et  18&5}  «tobienn,  à  la  suite  da  cette 
Qién^m  midi^  da  pMnièra 
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M.  Fèlix  Atibrj'  pére,  fondatevr  et  aocien  re-  1 
présentaDt  de  U  maison,  a  fait  partie  da  tribural 
de  eenimn» ,  aìnsf  qua  des  Jurys  dcs  Eipo<ti- 

tions  Hr  P.iri^,  pn  IR'iD  el  IRóf).  et  de  rtl'e  tle 
Lnralre-,  rn  ISM.  Il  a  <*tó  (lécnré  de  h  I  t  -rion 
«l'hn'-iritMiT-  «T!  ocin'.irr  f.'il.  On  soit?  ^on  noni  : 
Covsid/ratums  rìrn/ratn  j<rè»entr'$  nu  jury  r<  n- 
fra?  de  rEspotition  de  IR'i9.  «tir  ìes  dtrerses  brm- 
ehu  ée  IHndustrU  de  la  denttUe  (tM9,  in-^. 

ArmiY-BAlT.I.'Fn.  n'ranqun''  V  mnrm  fran-  ' 
f.iis,  né  le  8  janvier  entra  aii  service  en  I 

1812,  devint  aspirarli  en  1815,  Iteutenani  d»'  vais-  ! 
seau  en  1828,  capiiaine  de  conrette  en  1838,  eft<  I 
nitaine  de  Taineaa  en  1845.  Contre-amiral  depuis  | 
le  7  jjiin  18r)5,  il  a  exerc/-  de  nombreux  comman- 
dement^,  et  a  été.  de  lS.^?à  |8:)'>,  gouverncirrie 
la  Guai1cloup<" .  pni';  ino i  , h  o  t:iu'aifc  (iu  con«ciI 
d'ami raut'.  Pr.  n  n  crmmandr-ur  de  la  Lé^ion  ' 
d'honncnr  le  \->  (i(  i  foni  re  IH;')!!,  il  deTlntinad 
offloier  dejt'ius  le  d  décembra  1859. 

An?TtT-T.EroWTF  (Hy^-inthc-TouÌ!»-Victor- 

Jean-I*a(itMp) .  dr^sirii'oiir-l  th<i^'rni  t.o  franr.ii*, 
né  à  N  t".  le  31  'Tti  Ir."  179:,  niort  à  l'a-is,  le 
2  mai  1858.  —  Yo^ez  les  deui  1**  édiuoos  da  [ 

AITBRTET  (XaTler),  litlf'ratfmr  francai^,  ni  à 
Plerry,  pròs  Tpemay  fW  irri-  ) .  pn  18?3,'  fit  jirtit-  ' 
fi!?  d  un  auipur  •iramalrai*'  qui  portait  le  m/rne  ' 
prf'norn  .  e{  dnnt  ori  a  r^marqtié  qiiel'jups  cnr\i'-  ' 
diea,  Dotarrment  la  Matinée  du  tomidttn  de  Prr-  1 
a^oftt.  eievé  à  Saint-Onentin  (Aisne) .  il  «hit 
achever  scs  t-lude^  ?i  Pa-i*;  aii  lv>  i^?  rliirl»»ma-  ! 
gne.  Occupò.  (it'N  lM'i'>.  d  •  la  r  iiilal  on  d  un  petit  ' 

Ìoumal  littéraif"  ,  V.  siiccf  ^slvem»'nl  à  I 

'Artiste,  au  rf>r«rtirf,  k  ihtrtirment,  à  VlUu$- 
tmtion,  et  pa'ingea  plostard  la  d  reriìoa  d«  Tàr- 
tute  aree  M.  Ed.  Hoofsave  (l836-ia')8). 

M.  X.  Atiliryet  a  piihlie  en  Tolomes  :  la  Femme 
de  Hngl-fit>q  nnn  flsr>;<,  in-lH;  2*  éditioti.  IK.'.Si. 
rcciipit  rie  nou\.tlles  et  p'nvcrht"*  ;  Juiirwmls  ' 
noniraux  (ISiiO,  in-lS).  étn^irs  di-  (-riti'|iir  \ 
raire  et  musicale  sur  divers  compositeurs  et  écri- 
falai,  ole.  il  a  fnurni,  pendant  qtielqiie  temns, 
noe  CSHnaeHe  hebdomndairo  h  la  l'rc^^r  Fn  l«fi'i, 
il  est  devena  aa  des  rcdacteurs  ordiuaires  du 
IfoildMir  du  eoir. 

AtlCKLAIfD  (rév.  Bobert-John  Eimi,  3*  ba- 
fOD),  pair  d'Angletene,  éréque  de  fiatb  et  Welb, 
né  en  1799,  dans  te  «mité  de  Kent ,  est  isso  d'nne 

famille  irlandaise  clevée  en  ITO';  ?i  la  paiiie  hérr- 
ditaire.  11  fit  sei  clas<.ns  au  coI  .'^-p  d'Et:-n  et  sa 
th6ologie  à  l'iiniversiié  de  Cam^rt  icr»^,  re^iit  en 
1822  l'ordination  sac»>rdoiale ,  et  eier^a  son  mi- 
nistère  à  Kjam,  à  Hertingfordbury  et  à  Batter- 
aea.  En  t8Ì8.  la  reioe  le  mitaa  nombre  de  se» 
dianelatns  ordinaire!!.  Nommé  é^^que  de  Sodnr 
et  Man  en  ISn.  i'  ;  r''  en  IKV^»  la  j^la-^'-  dr  snri 
frèro  à  la  riiai.il  ro  lif*!  Luril«  et  lui  transrt'ré  cn 
IR.Vi  au  =:i  .:r  e;  .  j  .|  li».  na'.'i,  doni  le  re;enu 
annue!  e*t  eslimé  à  ò(HK)  Ut.  (125  000  fr.),  et  dout 
il  porte  depuis  le  nona. 

De  son  marnL''  ave"  In  fì!l.^  de  F.  E.  H-irt 
(1825),  ì^rd  Auclil.ind  a  eu  huit  enfants,  dont 
l'aìné  William-Oerr^e  Kden,  né  en  18'29,  a  em- 
bras^r  la  c,.rr(-'redipl,>ma'i  jue  rt  a  /'t/'aitarhóii'ani- 
ba^Sni-l":'  ?i  S;  (khclm  (18  i7  ,  à  ^^'avh  ritr'"n  ilH'.ii, 

à  Bruxelles  et  à  Sliitigart,  et  eofiu  cliargó  d'aflaircs 
k  Garìsnihe  en  1859. 

ArnEBltAVI»  (Pi'.ililier1\  jnarnnli^te  frarriis, 
né  en  181  fi,  a  iidun,  fu  >  óiiides  au  pelli  se- 
minaire  de  Bourge;.  Jl  fui,  de  18'i2  à  1848,  atta- 
ché conine  sténagnplie  et  rédactear  da  cotnpte 


renriu  des  Chamìrrec,  ft  tflven  |e«nMrai.  Aprfs  bi 
révoiutioo  ée  Féviier,  fi  védlgn  pour  le  Cormin 
la  Fhysiommie  de  VAMtemmée  nciiemile. 

On  a  de  M.  Audebrand  Ir.  s  recu'^iii  qu"  V..  R, 
de  Roriffn  a  lit;';^'*  aver  lui  Fntilles  roiantfi, 
fffjforirWfj  rt  !Htitu<t  prnjwi  3  vrtl.  in-18). 

Il  a  rZ-di^'é  en  nutre,  dénuis  1845,  un  nombre 
presi]iie  iiaaiculable  oe  cbronhittes  et  causehes 
pour  diverses  fetiil  es,  notaonentt  dans  ìà,  Ga* 
9tm  de  Farii  (1857),  le»  Sourminde  la  trihme 
des  joumaliUes.  Il  a  'i< n  -j"  la  n  '"  rr)»*  année,  aree 
M.  H.  df»  Kr>  k,  ìf  Panirr  d<'  prches,  ptéce  tirée 
d'un  de  <es  feuill.-tnns.  C  ton-  onrrro  :  Schinder- 
hatmeset  Ut  banditi  du  Uhm  (]8()2.  in-t8),  et  one 
éditien  lllustnée  du  yf*yage  et  arenturet  emtottt 
du  monde,  de  Rnhert  de  lergolien  {IBSt,  glUd 
in-8,  avt'c  vignettes). 

AtDIBEBT  (Ixjuis-Franrois-Hilarion),  httéra- 
teur  tranraiii,  né  le  57  avnl  1797.  à  MarseiUe, 
où  son  pére  ètatt  a?orat,  At  Mndes,  puis  vint 
k  Pana  et  se  Ut  imKTlfe  an  harrean.  Kn  il 

flit  alfa  lu'  an  minM're  de»  afTairt-»  étraT«^res, 
en  qiial'lé  de  s^^rEfl  i  r»-  p >rti'  'i'ì«>r  de  ('.hat>au- 
liri  iriH.  et  ;1  pn:  jvirt  h  la  i<'"i  iitton  du  Journal 
dcs  Pcbatt.  Il  fut  en>uite  niaflro  des  requétes  aa 
Conseil  d'fiiat  en  service  ordinaire,  de  1827  à 
IR.'M).  Il  a\-ait  été  nommé  prifei,  en  1829,  mais 
M.  de  Polignac,  cn  arrirant  au  nouvoir,  arail  rè- 
T0<7'ié  sa  nomination.  —  M.  AODlbaft  eil  BOft  à 
Paris,  le  n  nctohr''  IKbl. 

Dans  !i's  coiicours  oiivert*  par  la  Sociélé  des 
bonnee  letires,  il  rrmp'>na  trvis  fois  le  prix  sur 
le?  quesfinn»  suirante»  :  1»  Arnfttatffi  de  la  W^- 
ìimUé ;  2*  Inpiience  >'ìi  '■hri'trnv^m''  nrr  f^f  tn- 
slilulions  snciaics;  T  i'.i'  if  du  d>i  ■  rt'h'nqhien.  Il 
a  p'il  II  en  oiitre  :  Fraoincnis  d  htft'^^"  < 
reìlrs  (Parus,  1>'27,  in-R);  Mi  ><riin''^  itii^rature 
et  d'histnire  (18:8.  ia-8i;  Kti!r<if  n  a^ecTafma 
(in-S).  M.  Audibert  éialt  un  des  rédwteuia  d« 
journal  légìtimiste  VUmen. 

.\rniFFRKT  (Char!e<5-Louis-Gaston,  marquis 
n'),  ancien  ;  air  de  Fiance,  sénat-r-ur,  memltre  de 
l'in.stitut,  né  à  Paris  le  10  oct  ilire  1787.  descend 
de  l^ncienne  flnnllle  ftalienne  des  Audiffredi,  qui 
s'élaMit  en  Provence  au  xii*  siècie.  Après  aroir 
terminé  ótude^,  il  entra,  en  1805,  dans  l'ad- 
ministration  des  fìnances  et  fut  nommé  ch«'f  de 
bureau  par  M.  Moliien  (18121,  qui,  frapjié  <le  son 
aptitude  pour  les  affaire^,  le  flt  non>mer  auditettr 
au  Consml  d'fitat.  £n  1814,  11  aeeueiiiit  avec  en- 
pressement  le  retonr  dee  Bourbon*,  derìnt  chef 
de  divisinn  et  chera'ier  Ho  la  léu-i  ^n  d'h  rinfur, 
refiita  (radli/Ter  .'i  i'acte  aiiiliii'  nn-'i  Cetil- 
Jiairs,  ef^/i  ri  i-:  ri'^-'va  \Hi  nin  -a  p'ai-e.  Maitre 
des  recuètes,  en  1817,  et  conseilier  d'fitat,  en 
1828,  il  fut  appelé  le  29  octolire  1819  aux  fooe- 
tions  de  président  de  la  Cour  des  comptea  et 
promu,  Pannée  suiinnte.  ati  ranjr  de  enmtnendeaT 
de  la  I.'  t-'nn  d'ii  nn  -nr.  S  is  [.rrMs-Pl)ili[']H',  il 
Mi'^rta  au  Luihii  Ii:  ur^',  en  inialii»!'  do  j«iir.  de 
1837  à  I8'»H  II  a  <'l.'  lompris  [>nr  I.oiiÌN-Na;  .'l<'on 
dans  la  première  promotiuii  de  sénaleurs,  en  date 
da  96  janTier  18.S}.  Par  décret  du  7  mai  1859,  il 
n  ("t.'  nommé  pre-i  ì'  iit  da  cnn'i'.'il  d'admintsfrar 
tioa  <ie  la  Soriété  (reiv  rale  de  crédit  rommcrcial 
*  l  I -Il l'istrici  ni»in>  lf 'if  ni  fiindée.  1>  p'ii  -  le  7  oc- 
tobre  iK^iT.  M.  d  Audillret  est  grand  oftìcier  de  la 
Lépiori  d  hni:;ieur. 

Oli  doit  à  M.  d'AudilTret  une  grande  partie  des 
amélinrations  introduites,  (lej  iiis  1814.  dans  le 
sp'èrnc  de  la  comptainlite  publ.que.  II  fut  chargé 
par  M.  de  Chabmi,  en  1830.  d  e^r  ser,  dans  un 
rapport  au  r  n.  les  conséquences  «e  ces  mesures 
d'ordre  et  d'économie  :  en  1838  il  a  présidé  à  la 
délìbératico  «t  à  h  lédicUon  da  rè^leiin&t  6é- 
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«■r  It  «omptaMfté  pubIkiM,  aimi  qvf»mt 
itelenMnts  relatir»  à  ctiaque  minntère. 

Parali  869  travaax .  qui  se  résument  surtout 
dans  une  f<)ii!f  «le  ra[iports,  d'tnstnictions ,  d'ar- 
rttés  et  d  orilonnances ,  nous  cilerons  :  Eiamen 
dtt  revenus  publics  (1839,  in-8);  Système  finan- 
€i«r  dt  la  Franu  (1840,  2  voi.  >n-8),  en«U«ot 
tibieau  de  l'état  des  financM  frsncaisps  ;  le  BM- 
fit  (1841  .  in-R);  Sourtnirt  de  l  administration 
ée  ir.  de  Kti/è/e  (1855,  in-S)  :  Aptrcu  du  jrrofjrès 
dn  crédit  subite  et  de  la  fortune  natvmale  dv 
1790  d  18CÓ,  mémoire  lu  à  ('A  -adémie  dea  scieu- 
tm  HIOMm  et  polttiques  et  publié  dans  le  Mo^ 
nitevT  (1861,  in-8),  et  pliraicurs  brochures  sur 
ks  qucstions  fioancières  à  l'onire  du  jour.  En 
1844,  on  a  ré.mprinié.  dan^  li  Cnllrctirm  des 
éetmomiftes ,  un  choix  des  pniii-;i;  .iles  publica- 
tions  de  M.  d'Audiffret  (4  voi.  in  8).  li  s'csl  pu- 
Uié  de  eoa  gyrtéw»  fmmeier  de  la  Frana  une 
I*  édidon  eoDgidénUtsiMit  augmentée  (1863- 

AfTDlGANNK  (Armand).  avorrii  et  vaMicistc 
francai,  né  à  Ancetiis  (l.oire  InttrieureJ,  et  non 
à  Anvers,  en  1814,  fii  à  Pa  is  son  droit,  s'occupa 
de  questiona  poUttques  et  débuta  p«r  des  l»ro- 
chiires  étoctoralm  de  1838.  Il  ibandonna  ce  frenre 
de  publications,  pour  cherrher  dans  l'é:onnmie 
polìrìqiie  et  l'industrie,  drs  éiudes  en  harmonte 
avec  Jes  fonctions  autquelles  il  fui  hientiM  apj'ció. 
Entré  au  mioistlfe  da  commerce  en  184U,  U  fut 
placé  à  la  tète  d«  aenriee  de  llndnslrìe  en  1848. 
Bn  d(^cembre  il  a  été  nommò,  avec  M.  Che- 
min-Dupontés .  secrétaire  de  la  cornnnssion  de 
TExpositton  univi?r«c'!p  de  18r),S,  pniir  la  sectiMii 
de  l  agriculture  et  de  l'industrie,  et  attaché,  dix- 
buit  mois  après,  au  Jfontfeiir,  poitr  les  comptes 
leadua  de  cecte  mème  Euositioo.  11  m  été  décoré 
Mi  UÀm4nmmim  m  18S4. 

V.  AudffÉnne  a  success IvfnK'nt  puMié  :  Mon- 
titur  r.-uisot ,  broch'ire  apologéiique  (1838,  in-8); 
//t-jfotrc  élxìornle  d.-  /*!  ì  ranct  di'puis  la  cntno- 
ccUion  de$  rtats  ginéraux  de  (1841,  in-8)-. 
Jto  la  jtraehaim  tettiim  dei  Chambres  et  du  mi- 
9i$ltreaetuet  (mème  année)  ;  l  industrie  francaise 
4tVEgpo$iHon  de  1849  (18.S0,  in  12)  ;  les  Ouvrieri 
m  famille.  au  I-'n(r>  tvii<i  sur  h^s  deroirs  et  les 
értrits  du  travaiìleur  dans  les  diverset  relations 
de  fo  vie  laborieuse  (1840  in-8-,  h*  édit.  1868), 
ommge  eoaranné  par  l'leadémie  franfaì^e  et  la 
BoeWté  povr  llnitraetion  élénentaire;  les  Pnpu- 
lations  owrriVm  ff  la  iiutnstries  de  In  Frante 
dans  le  rnouremmt  sodai  du  xix*  siede  fl8:»4, 
'2  vi>l.  in  lHi,  recueil  de  rraimiorits  [uhlii's  ri.ins 
la  RfptMT  des  Deux-Mondes ,  à  lacrtielie  il  a  prcié 
une  actire  collaboration -,  Vludustrie  conlempo- 
fumg,  livre  forraé  de  la  sèrie  de  ses  articl^n  tn- 
féréi  an  Wrmiteur  sur  l'Eiposition  de  m:,  (I8.S6, 
ili  ;  'r<;  Chemin.^  de  frr  avjnurd'hui  et  dnm  cent 
an%  chrz  tous  les  peuples  tmòK,  t.  J;.  U.  Audi- 
ftanne  a  été  fédacieur  de  la  Jlevue  admmùtnh 
tire,  t.  II. 

AUDIGIKH  (Charles-Louis- Alcxandro  -  Henri, 
COmte  D*),  jourtialiste  francai'»,  Ir-  l'i  décf-m-  ' 
bre  1828,  k  l*aris,  dune'tr"  nn  >  Tiniille 
historique  du  Lanpu«lr>c,  fut  élt\e  du  coiiépe  ' 
Stanìslas  et  du  lyc<'e  Louis-lc-GranH ,  et  entra  à 
l'Scole  normale  en  1849.  En  aeptembre  18à7,  re- 
Bon^ant  à  la  orrìM  cniversttaire,  il  débiita  dans 
la  presse  par  fpio!qiip<;  arlirles  iii«rT'<^  lìnn^  la 
Mevue  de  l  lnl(lr^^  ■^ì^  n  pH'>/i';uc,  l.>  Jnurnal  géné- 
tal  de  VInstriiclinrì  pi('  /i.,i((  .  le  Jrnirval  de  la 
fnmiiU  littéraire  et  la  Her  ue  franraisr.  BientOt 
weiuaiTemept  attaché  à  la  rédaction  de  la  PofWe, 
U  y  sipnn  fS<^^  ariirle»  de  critiqne  littéraire  et  la 
Cìvr<mi<iue.  Ku  i^ód  U  a  soìtì  l'eipéditìon  d'IliOie, 


de  Oénes  fc  Valtggio,  en  qnalité  de  eorreapondant 

de  ce  journal.  M.  d'Audigier  a  public  un  volume 
intìtulé  :  la  Vie  de  gareon,$outenirs  atucdotioues 
d'm  ckronifiwiir  |Ninfa«i  {ÌW9t  m-6).  * 

AL'DLEY  (George -Edward  T«KaNKSSE-Tot- 
can,  tO*  baroo),  patr  d'Anslelerre,  néeo  1817, 
deaeend  d*aiie  anefenne  famille ,  éìerée  eo  1313  & 

la  pairie  hérédìtaire.  Il  prìt  en  1837  la  place  de 
son  pére  à  la  Ciiambra  des  Lords,  où  il  \t)ta  aree 
le  parli  libéral.  Marié,  eu  1857,  à  la  filU;  t  sir 
Th.  Liv.  Mitchell ,  il  est  reste  veuf  sans  enfanb 
•o  1860  et  a  pour  hérìtier  préaomptif  son  nerbu 
Geoige,  né  en  1847. 

Al'DOT  (Louis-Fustaclip) ,  li't  '  mtriir  et  éditeui 
fran^iis,  né  à  i-'aris,  le  26  févr  cr  \  'iH:\ .  s'est  éta- 
bli  comnie  liliraire  depuis  plus  de  >iuar,inie  ans. 
Il  a  publié  près  de  IbO  ouvragos,  la  plupart  sur 
des  Sciences  usuellei  à  la  préparation  des<]uels  il 
n'esi  [  as  rt  ";!';  étrariRer.  On  lui  dnit  de  beaux  ou- 
vrages  à  (igures.  tels  que  l'Italie,  la  Sicile  et  les 
iles  loniennes  (7  voi.  in-4  ,  dont  les  dessinsont 
été  esécutés  sous  scs  yt'ux  dans  un  long  voyage 
à  travers  ces  conlrves:  ìe  Mus^e  lie  peinture  et' 
desenipfiife,  miroduisant  lous  l' s  cliufs-d'oettm 
du  Louvre:  VfXutn  de  Jean  Goujou,  ete.  Il  est 
atilciir  de  l'Art  du  menuisìer  m  hdtiwents 
de  l'Art  de  {aire  d^s  feuj  dartifice  ('♦'  <dilion, 
1853),  de  la  Cuisintrre  de  la  ville  et  de  la  cam- 
pagne (1856,  36'  édiU),  siun' s  desinttiales  L.  E.  A. 
Jlaen  outre  donné  lieaucoup  d'ariicles  à  la  Ilevue 
hotrtkoU  depuis  1837 ,  ainai  qu'au  Bon  Jardmùr. 

AITDOrARD  (Mathieu-Franc>  is-Maxcncp)  , 
m^iecin  niilitaire  fran^ais,  né  i  Caalres,  le  2y 
juillct  1776,  mort  en  1856.— Voyei  Ili  dmix 
l***  édiUons  dtt  Dìettrnmaiin, 

AVTH  (Alois),  administrateoT  allemmd,  né  & 
Well-,  ^haule  Autriche),  le  11  mai  1793,  entra 
dans  une  imprimerie  de  celte  petite  ville  et  passa 

fiar  tous  les  dcprés  du  méticr.  il  apprit  dans  ses 
oinrs  les  lan;.->ie>  vivantcs  et,  aprés  avoir  passé 
des  eiamens  à  l'université  de  Vienne,  devintpro» 
fessenr  d'ìtalien  à  Linz ,  en  18^7.  Il  publia  t  eetle 
époquo  deui  Grammairea  théoriquer  et  pratiques 
pour  le»  lanpies  fraticaise  et  ilalienne  (Linz, 
1838-1839).  Il  parcourùt  ensiiite  l  Allemagne  et 
l'Kurope  occidentale  et  y  étudia  les  érablisse- 
ments  typographiques  et  scientifiqnes.  11  fut 
nommé  cn  1841  directeur  de  l'imprimerieoi- 
périalo  do  Vienne,  qui  lui  dot  de  rapidea  déve- 
loppcments.  II  l'enrichit  surtout  de  caracléres 
drs  langues  étranp^res.  dn  ciie,  pariiii  les  pro- 
ductioris  qui  lui  f  ni  le  p.ii>  d  lionn  -ur,  le  Pol^r 
Roller  tn  608  ion^ttM  (Vienne,  1844) ,  en  types 
romains.  et  le  Pater  nnsier  en  500  langws  n«47) 
en  ty]«'^  ri^'ir mx,  nin^:  qii'uii  Tableau  général 
des  li/pf.s  d'i  globe  (1H^:>).  I.ts  einois  faits  par 
l'iraprirrif  rie  impf^rialf'  de  Vienne  aux  K\p>sitions 
universelles  de  Londres,  dt;  Mun  ch  et  de  Paris 
(lK)l  -54-&M  7  ont  obtemi  une  nmcti  nudili,  «m 
grande  mrdaille  et  une  médailie  d'bonneur. 

M.  Aiicr.  qui  s'est  aussi  beeuooup  occupé  de 
phnt(ii:i:i|'lr.'j  ci  de  galvaiiopl.isiie ,  a  fx;  n-t'  'n  d»; 
couvorU-  lie  ce  qu'on  pt  ut  appelcP"  h  l  un  piessiun 
sponianée  »  sous  ce  litre  :  IHe  Enfdeckuruf  de* 
Jtatunelbstdruckes,  elr.  (Vienne,  1864,  texle  al- 
lemand,  anjrlais,  italien  et  francais,  avec  19  ta- 
bleau x  ).  Nomm^!  m(>!iibre  de  l'Académio  dea 
sciencps  de  Vienne  en  1X47,  il  est  conseilier  ap- 
lif  de  cour  dcpuia  1»  méne  année,  et  décoré  de 
divers  ordres. 
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lierg,  (le  pàrénts  i-i  i- lites.  étudia,  aux  universités  ! 
de  Tubingue,  Municli  el  Heidelberg,  la  théol  gie 
jadalque,  la  pbilosopbie  et  l'hi^toire  (183*2  a.Sì. 

f»uis  se  con«acra  à  la  littéraiure.  Il  a  habné  Franc- 
òrt,  Mayencn,  les  bords  du  Rhin  et  s'est  fìxé  en 
184'»  d.ins  l'Alleniaj^ii'^  se['t''rilriorhilc. 

M.  Aurrli.Tcìi  il  ni  sa  rt  pulatiun  aux  llistoiret 
lillagrotsrs  lic  la  forét  Snire  (Schwarzwalder 
Dorfgeschicbiea,  Manbeim,  1843,  2  voi.,  4*  édit.» 
184R:  nonvelle  «érìe,  1849),  qui,  remarquallet 
jiar  I  cxarlitiKle  des  peintures,  eurent  un  vi^^- 
(;raii(i  »uc>  rs  iti  Allemagne  el  furcnt  tr  .tluites  eii 
nnulais,  en  l.nll  iiiil.iis ,  c;i  suédois,  qiiolquti-  unc-; 
en  frai.cais.  Le  DicKiòle  du  genre  est  là  Femme 
du  proffssfur  (Die  Frau  Proressorii  nì,  qui  parul, 
eD  1848,  dans  l'Urania  et  plus  tard  oaos  la  Sou- 
relU  tétte  fHUtoiret  de  villane.  C'eit  eetic  pe- 
rir hisloire  que  Mme  Birch-PfeilTcr  (voy.  ce  uom) 
a  uaii>portée,  rontre  la  volonté  de  l'auteur,  dans 
son  drame  Village  et  ville  (Docf  ttod  Stadq  :  ce 
qui  donna  iieu  k  leur  prccòs. 

On  ette  encore  de  ees  reeneilt  :  h  Moladroitf 
la  Pipe  de  Guerre.  Anlnine  inordu  à  la  joue, 
Lucifer,  Ics  rrisunniers ,  eie,  simnles  cont«'s 
iiisnirés  par  les  mémos  tendance.«  philosophiques 
et  fiitérales,  el  où  l'auteur  montre  comm  nl  la 
civilisaiion  péiiètre  peu  à  peu  jusqu'au  fond  des 
TiiUges  el  cbange  inseosiDlei&eat  les  moeurs  et 
l'esprit  de  leors  habitants. 

On  a  de  M.  Auerbach  beaucoup  d'autrcs  ou- 
vrages  :  le  Judaisme  et  la  littérature  moderne 
(Das  Judenihiirn  iind  die  neuotn  Literatur., 
Stutig. ,  me):  Spinoza  (StuUg.,  1837,  2  voi.), 
roman  historique  qui  contieni  des  tableaux  trés- 
intéresiunts  de  la  vie  religieuse  et  sociale  des 
Juifs  ;  Poéte  et  eommer^ant  (Dicbter  und  Ka-if- 
innnn.  Slultg..  1819,  2  voi.),  roman;  le  Bnurgeon 
insiruit ,  Iu  re  pour  la  bourgeoisie  intelligenie 
(D  i  pebilde-e  BOrger,  ein  Buch  fQr  den  denxen- 
dca  MitielsUnd,  &arUrube,  1842);  Littérature  et 
I>euple,  ott  Jheorie  «Ttme  l«rfmiftir«  populaire 
à  prnpns  d'une  caractérixtiqur  de  J.  P.  Hehel 
iSchrill  und  v  lk.  (trutulzuk'e  der  volksthunil.  Li- 
teratur. f  ir  );  J  ,ur)\iìl  à  Vienne,  depuis  Latour 
juscfua  Wiudiscligraed  (Tagebucb  aus  Wien,  eie. , 
Breslau,  1849).  traduit  eo  anglais,  présenlant  les 
évinements  poliliques  au  poioi  de  vue  des  dèmo- 
erates  modé-^;  Fetllte  aMemmMlw  (DeuUdM 
Abend'^,  Manbein,  185(9,  ncumI  d'bMtoirei  «t  d« 
nouvelles. 

M.  Auerbach  a  aussi  écrit'une  tragt-ilie  :  .^ndré 
Hofer  (Leipzig,  18.ì0).  On  lui  doit  une  traduction 
allemande  des  OEuvret  eompUtet  de  Spinosa 

'SiuUg.,  1841,  5  voi.)  accompagnée  d'une  liio- 
^^raphie  crilique  de  ce  pliilosophe.  Il  a  rédigé,  de 
I8'i5  à  IH'iR.un  almanacli  de  vu!k  ii;<a  puli- 
tique  intilulé  :  le  Compère  (Der  Gevalleriiaiann). 

AUEKSPERG  (Cbarles- Guillaume- Philippe, 
prinoe  v*),  ebef  ne  la  maison  allemande  de  ce 

iiom,  re^ue  au  collège  de<>  priiice.s  do  l'Empire  !e 
•28  février  I6.')4.  est  né  le  1"  mai  181 '♦.  Il  a  suc- 
cédt'\  le  2.'i  janvier  1827,  à  sun  pì'ie  le  prince 
Guillaume,  comme  possesseur  du  iluché  de  Golts- 
chée  en  Camicie,  comte  princier  de  Wels  et 
grand  marécbal  bérédiuire  do  Carniole  et  de 
AVindisebmark.  Successi vement  cotiseiller  intime 
df  IVmporour  d'Auiriche  et  grand  chambcllan 
liùrélitiire,  il  a  élé  nornmé,  le  29  avril  1861  , 
préMdml  di'  la  Chambre  baule  du  conseilde  l'Em- 
Dire  d'Aulriche.  Membre  de  la  Diète  de  Bobéme 
à  la  roSme  époqne,  il  s'y  distingua  oomme  cbef 
du  parti  libéral  allcm.i;:d  ari>locratique. 

Le  prince  rharl' *;  Auersp'^rg  a  ópoiis'^  !a  com- 
tesse  r:Mic-.lino  ife  Tolna  (18  aoùt  IH.M).  Ses  d<Mjx 
frires,  ii/exandre- Guillaume  -  Théodore ,  né  le 
ih  %mì  1818,  et  4d^A<-G«ÌlJAaiae-]>iniel,  né  le 


21  juillel  1821,  scnt  oflìcicrs  de  lavaiiTie  dans 
l'armóe  auincbieane.  .Son  cous  n  germain,  le 
prince  Ftnenif  Cbarles-Joseph ,  né  le  16  juillel 
1812,  est  con^iil!er  intime,  chambellan  impérial 
royal,  grand  maiécbai  bérédtiaire  du  Tyrol  et 
i  o  M  sseurdes  ^eigneaIie•alh>dìa]asdeN•aMJ)elg, 

Zkli  el  Tuliadi. 

ACFAl'VRE  (Pierre-Àmidée),  ìettrnaliale  bur 
<^a'ì*,  né  à  Troyes,  le  IT  novembre  1818,  •  été 

:<  i  I  18'»3  un  «Ics  princii-aux  rédacteurs  du  Pro- 
ptiHiiifur  de  r.tii'  c.  du  Progrèt  el  de  rindustrie 
d'  Trtnjra.  Il  a  |iultlié  dans  la  nième  ville  qucl- 
ques  tra^aux  d'hisioire  et  plusieurs  volume»  de 
n>>uve11>^s  :  Almanachs  hisloriques  de  TrOfft$ 
(mviSM.  6  voi.),  la  iiiictefu  édificet  de  freyes 
08n3),  Jeon  le  sepiemM*eur  (|8ó.S),  /<*  Jfomi» 
lui  itis  de  Seine-rt  Marne  (I8.'»8).  Troyet  et  set  en- 
ttroM  (I86«0.  1'  '^"t  depuis  :  Uyèret  et 
'$a  rail/'e,  guide  historique,  medicai,  etc.  (I8*il , 
in-l8);  let  Masques  Motrs,  Par  la  lncams,  eie. 
(1 863 ,  in-l  8}  i  tM  Enfamt  de  la  tuigt  (méne  en- 
II.'»,  in  18),  etc  —  H.  AttAtttTn  est  moti  ta 

avrd  IHG'i. 

ACFFEXBERG  (Joseph,  vicomte  d'),  auteur 
dramatique  aileOUBd,  né  le  2&  aoùt  1798,  à  Fri» 
bourg  en  Briageu,  mort  le  26  dicembre  18&7.  — 
Voyez  les  deoi  1***  éditions  da  DieUonnaire. 

AUGF.R  (Ch)rles),  général  fran^aìs .  né  àia 
Charité  (.Nièvre),  le  2  juillet  1809,  mori  le  30  juin 
1 8à9. — Voyez  lesdeuz  1   édiiions  du  Dictionnaire. 

AUGER  (Hippo1yle-Nicnlas<Just),  littératear 
franrais,  né  le  2.'>  mai  1797,  à  Auierre,  éleré 
che/  un  inci.'n  bcnédiclin  el  placò  en  ISl'i  dans 
une  mai:>L)n  de  commerce  à  Pa'is,  entra  deux 
ans  plus  tard  au  servicc  de  la  Russie  et  resta 
jusqa'eu  1817,  en  quaUté  de  aous-officier  des  gac- 
des.  ati  riiriment  d'ismallowski.  De  reloor  en 
Franco,  il  so  ron'^ncm  k  la  lii;érature,  st  publia 
se^  premier.s  iravaux  sous  le  nom  de  Saint  il ip- 
P'ibjte.  Ce  fiirent.des  romans  :  Marpha  (1K18>. 
traduction  da  Kanimiiin  ;  lioris  il8l9);  Gabriel 
Venance  (1820);  han  VI  (lS2't ,  3  voi  ),  épisode 
des  anoales  moscovites;  Ji>enst  (182à.  8  voi.). 
Plus  tard  il  a  écrii  dans  le  mdme  genre  :  leFrtiiee, 
de  Macbiavel  (1833  ;  Mnralités  (1834)  ;  la  Femme 
du  monde  (1837)  ;  Tout  pour  de  l'or  (1839),  scènes 
de  mneurs  modernes;  Ardoiia,  noavellé  nme; 
Un  roman  ions  titre  (1846),  etc. 

Au  tbèàtre,  qu'il  a  abordé  »ous  le  pseudooyme 
de  Crrnìt.  il  a  donné  quelques  piècea  qui  ont  eu 
du  -.UCCI  s,  enlre  autres  :  Une  séduction  (1832), 
avec  Ancelot;  la  Folle.  Pierre  le  Grand  (1H36). 
avec  rharles  Dcsnoyers;  Paurre  mère!  (1837), 
avfc  Fr.  Cornu.  11  a  écrit  seul  :  Marcel  (1838), 
Frieepteur  à  9ingt  ant  (1838);  Benoil  ou  les  Deus 
eoutine  tl«43),  eie.  ft  a  fatt  représenter  deus 
pièc  s  au  Théatro-Francai<;  :  Plus  de  peur  (lue  de 
mal  (1833)  et  Un  d>  voùement  (lK3'i).  Sa  Pfiysio- 
logie  du  thMlre  (lH3,>-lS'i(i,  ò  voi.  in-8)  esl  UQ 
ouvrsge  considerabie,  redige  avec  soia,  et  com- 

firenantl'histoire  liité  ane  des  tbéUtresde  Parise 
eur  organisation  intcrieurc,  les  rappcrts  dea  en* 
teurs  et  des  comédiens,  la  législation. 

On  a  encore  de  M.  Augfr  un  ossai  historique 
surla  H^puhlique  de  Saiut-Marin  (1827,  in-8); 
le  Gymnate  (1828,  4  voi.),  n  cnc  l  le  maiale  cora- 
po-é  avec  II.  Uipp.  Carnol;  les  Maturi  el  Ui  tot 
(1832).  drame  en  rim;  acie$eten  prose,  nonne* 
[ircsonlé,  et  qiiPÌqu*^'  nonveaut  romans,  le  Conr 
missioiinaìre  ^  .Vodumc  Hriceel  le  Hot  des  petits- 
maitres.  im|.>imé  eri  1K,VJ  lìans  la  Biìilìolliàpo' 
de*  romani  inèditi.  11  a  collaboré  à  la  Jfod«,  lors 
de  a  fondation,  i  l'Vitroii^iit  eie. 
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AL'GIER  (Guillaume-Victor- Emile),  poèta  dra- 
nitiqae  francali,  mecnbre  <le  l'Institut,  né  à 
Vaicnoe  (Dróme),  le  17  s<'ptetnbre  1820.  est  petit- 
fils  de  Pigault-Lebrun,  dunt  il  a  défendu  la  mé- 
moire  dans  une  lettre  qui  sert  de  préface  à  la 
Cigué.  Aprés  d'eicelientes  études  universiiaires , 
il  fut  dentine  au  barreau  par  sa  famitle;  mais  la 
naasion  des  vers,  qui  l'avait  tourmenté  dès  le  col- 
lège, l'emporla,  et  il  présenta  au  comité  dn 
Théitre-Francais  une  pièce  en  deux  acles,  en 
Tcrs.  la  Cigué.  C'était  en  1844-  La  piòce.  que  la 
j«ancM«  de  Tauteur  rendait  su<pecie,  fut  refusée 
prwquc  à  l'unanìmité  et  portee  par  M.  Émile 
AoKÌ^r  au  comité  da  l'Odèon,  qui  la  re^ut  et  la 
fìl  jouer.  Ce  fut  un  triomphe  pour  le  jeune  poèie; 
$a  piòce  tint  raffiche  prés  <le  trois  mois,  et  Pt  la 
fortune  du  thé^tre.  Ijì  Comédie-Frangaise  l'admit 
depuis  dans  son  répertoire.  La  Cigué,  qui  parut 
IoDgtemp«i.  et  qui  est  peut-étre  encore  anjour- 
'l'bui  la  plus  parfaite  des  ceuvres  de  l'auteur,  est, 
•ous  la  forme  d  un  éiéeant  pastiche  des  moeurs 
antiques,  une  première  Tecon  de  morale  dotinée  à 
l'indifférence  égohte  et  à  la  yieillesse  prématurée 
des  jeunes  aens  de  notre  époque.  On  v  vii  aussi 
un  relour  neureux  vers  la  comédie  ae  mcpurs 
ècrite  en  rers. 

Recherché  dès  Irrs  par  le  comité  du  Théàtre- 
Franfais.  M.  Augier  j  p'ésenta  l'année  suivante 
une  seconde  comédie,  Un  homme  de  bien,  en 
trois  actes,  en  vers,  empruntée  aux  moeurs  con- 
lemporaines,  mais  dont  la  donnée  fut  jugée  un 
peu  paradoiale;  elle  n'eut  qu'un  demi-succè<. 
L'auteur  ne  reparut  que  trois  ans  plus  tatd,  a<ec 
une  grande  comédif»  en  trois  actes,  l'Aventurirre, 
donnée  au  TbèAtre-Pran^ais  en  1848,  et  qui  réus- 
sit,  mais  que  y.  Emile  Augier  a  profondément 
remaniée  depuis  (18€0),  pour  en  tirer,  avec  plus 
d'intérét,  une  lecon  plus  forte.  On  y  remarquait 
un  penchant  vers'  cette  moraiiié  facile  qui  donne 
la  récompense  à  la  vcrtu,  ainsi  oue  cetie  exalta- 
tion  des  moeurs  bourgeoises  qui  devait  gagner  au 
poèta  tant  de  sympathies. 

En  1849  parut,  sur  le  mème  tbéàtre,  Gabrielle, 
comédie  en  cinq  actes,  cn  vcrs,  qui  fut,  en  ce 
eenre.  le  triom('he  de  M.  Émile  Augier.  Sacri- 
fìaot  c^mplétement  l'amant  au  mari,  il  meitait 
la  poé«ie  dans  la  famille.  Le  dcrnìer  vers  éiait 
comme  la  morale  et  le  résumé  de  toute  la  piòce  : 

0  pére  de  funille,  ò  poéte,  je  l'aimc! 

L'Académie  lui  décema  le  prix  Montyon.  que 
cette  piére  partagea  avec  la  Fillr  d'Eschyle,  de 
M.  Joseph  Aulran.  M.  Augier  avait,  cn  quelque 
sorte,  créé  un  gpnre,  et  Gabrielle,  montée  avec 
soin  et  souvent  reprise,  eut  un  succès  durable. 

Le  Jowur  de  flùle,  comédie  en  un  acte,  en 
vers  que  M.  Fjnil"  Augier  fit  ancore  représenter 
en  18.S0  au  Théflire-Frati^ais,  parut  une  imitation 
de  la  Cigué  et  fut  bcaucnup  ranins  applaudi  que 
le  modèle.  Kn  18:>2,  le  puète,  solticilé  par  MUe  Ba- 
rbai d'ècrire  un  drame  od  elle  aurait  le  premier 
rdle,  flt  Diane,  en  cinq  actes,  qui,  malgré  les 
effòrts  de  t'acince,  n'eut  que  peu  de  succès. 
Toute  l'action  reposait  sur  ce  f^meux  édit  des 
duels,  dont  Victor  Hugo  s'était  déji  servi  dina 
Marion  Delorme.  On  conseilla  k  l'auteur  de  reva- 
nir à  la  comé  die.  Il  y  revint  d^s  l'année  suivante 
avec  une  grande  pièce  en  ci  no  actes,  en  nro.«e. 
la  Pierre  d**  tnu  he,  k  laquelle  avait  coUaborc 
M.  Jules  Sandeau.  et  qui  devint  pour  l'auteur  le 
point  de  départ  u'un  auire  onlre  de  succès.  Rn 
eflei,  la  mèmu  annèe  (18.53),  il  donna  au  Gym- 
nasa  Phìliberte,  c«médie  en  trois  actes,  en  vérs, 
charmaute  pièce  de  genre,  où  lagràce  des  délails 
snpplée  au  vide  da  l'inirigue. 

Toutefois.  depuis  cette  époque,  M.  fimile  Au- 
gier parut  abandcnner  ce  genre  ingéoieux  et  spi- 


rituel  po'ir  la  comédie  plus  émouvante  d'intrigue 
et  d'oDsenratìon  contemporaines.  Il  donna,  cn 
juiUet  \8hh,  au  Vaudeville,  le  Mariage  d'Ohjtnpe, 
qui  lui  fut  reproché  comme  une  concession  au 
genre  inauguré  par  la  Dame  aux  Cam^lias  et  qui 
allait  devenir  le  sien;  puis.  au  Gymnase.  en  col- 
labcration  avec  M.  Jules  .Sandeau,  le  Gendre  de 
Jf.  Poiricr,  comédie  en  quatte  actes,  en  prose, 
ui  passe  généralement  pour  l'une  des  plus  fortes 
e  ses  pièces.  Il  a  su  y  entre-choquer .  avec  une 
grande  verve  comique,  les  travers  de  la  noblesse 
vanilense  et  ruinée  et  les  tidicules  mesquins  de 
la  bourgoisie  enrichie.  Il  snmble  pourtant  avoir 
voulu  laisser  encore  l'avantage  à  cette  dernitre, 
si  fon  en  croit  le  premier  tilre  qu'il  avait  d'abord 
donné  &  sa  pièce  :  la  Revanche  de  Georges  Dan- 
din.  Depuis,  il  a  fail  repri'senter  au  mème  thédtre 
Crinlure  dorée,  comédie  en  trois  actes,  en  prose 
(I8.S5),  dont  il  reconnalt  la  dcmi-patemité  à 
ìi.  E  iouard  Foussier. 

L'année  18.i8  a  été  marquée  pour  11.  £m.  Au- 
gier par  deux  rruvr^s  bien  dilTérentes  :  une  nou- 
velle  comédie  en  cinq  acies  et  en  vers,  la  Jeu- 
neite  (Odèon,  C  févricr),  dont  les  situatìons,  Ics 
sentiments  et  le  lan|;age  ont  paru  avoir  une 
grande  analogie  avec  l'Uonmur  et  l'argrnt,  et 
une  pièce  en  cinq  actes ,  les  iionnes  pauvres 
(Vaudeville,  22  mai),  composée  avec  Ed.  Fous- 
sier, et  dont  la  conception  banlie,  mais  non  im- 
morale, effraya  la  censure.  Représentée,  grSce 
à  l'intervenlion  du  prince  Napoléon,  cette  pièce 
eut  un  grand  s  iccès;  reprise  au  mème  théàtra 
en  1863,  elle  a  foumi  encore  une  longue  carrière. 
La  Préface  que  les  aiiteurs  y  oni  jointe,  est  une 
remarquable  re^cndication  des  drotts  de  la  poésie 
dramatique.  lU  ont  encore  donné  ensemble,  au 
Gymnase,  Un  beau  mariage,  en  cinq  actes  (I8ó9). 

M.  fimile  Augier  devait  porter  sur  la  scène 
mème  da  la  Comédie-Fran^ise  les  témérités  du 
genre  de  peimure  <  t  de  satin*  sociales  qu'il  sem- 
blaii  avoir  dé8nitivement  adopté.  Le  10  janvier 
1861 ,  il  y  fit  représenter  les  EffronUs,  qui  furent 
très-vivemcnt  discutés  par  la  critmue,  mais  qui 
obtinrent  un  succès  bruyant  et  prolongé  :  c'était 
la  satire  des  ab-js  réMiliant  de  I  immixtion  des 
gens  d'iifTaires  et  de  finances  dans  le  journalisme 
contemporain.  A  la  fin  de  l'année  suivante,  il 
donnait  à  celie  oeuvre  harJie  une  suite,  un  pen- 
dant plus  téméraire  encore,  U  FUt  de  Giboyer 
(1"  déccmbre  1862), -satira  très-violente  conire 
1  immixtion  de  la  religion  dans  la  politique.  Cette 
pièce  eut,  à  Paris,  pendant  plus  de  sìx  mois,  la 
vogue  la  mieux  souienue;  eri  province,  elle  dé- 
chalna  des  orages  de  passions  contraìres.  Une 
fonie  de  brochures  furent  publìées  pour  l'attaquer 
ou  la  dèfendre.  M.  £mile  Augier  a  encore  donnó 
au  mème  tbéàtre  Maitre  Guérin,  comédie  en  cinq 
actes,  cn  prose  (28  décembrc  1864),  qui  a  renou- 
vplé  jusqu'en  mai  1865  le  succès  de  ses  princi- 
palcs  OBUvres. 

Il  faut  cilcr  encore,  pour  ètra  complet,  deux 
pièces  auxqucllas  il  a  pris  part  avec  MM.  Sandeau 
et  Alfred  <le  Musset,  la  Cha>se  au  roman  et  l'Ha- 
hit  rert,  ainsi  qu'un  opéra  en  trois  actes,  Sapho, 
dont  M.  Gouno'i  a  composé  la  musique  (1K51). 

On  doit  encore  ì  M.  Emile  Augier  un  recueil  de 
Poé'ies  (l'aris.  1856,  in-I2),  qui  renferme  quel- 
ques  petites  idylles,  une  satira  intiiulétì  la  Langue 
et  dirigée  coiiire  les  avocats  mèlés  aux  óvéoe- 
mciils  poliiiqiies  de  1848,  une  coiuédie  inèdite 
en  cin'i  actes,  cn  vers,  les  Méprises  de  l'amour, 
qui  fut  écnte  immediatement  après  la  Cigué,  et 
qui  est  plus  gofltée  à  la  lecture  qu'elle  n'aurait 
sana  doule  été  applaudie  à  la  rcpréscntation. 

11.  Émile  Auglci  a  èló  assea  longlemps  consi- 
déré,  à  cfitè  de  M.  Pon<ard,  comme  un  des  chef» 
de  l'école  dite  du  bon  sena.  Mais  ses  dermères  co- 
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médiOT  reii<ieinblent  moina  à  celies  de  M.  ^nsfird 
q«*à  oelles  de  M.  Dorms  flis.  Le  st^le  de  M.  A.i- 

5 ter,  plui  brillant  qu'égal,  mèlait  volontier» 
ans  le,-*  premier»  temps  siiriotit.  In  sirii[ili  ite 
antique  à  l'éciat  de  l'école  de  M.  Vi  tor  Hugo  et 
au  cnatoiement  de  la  phraséologie  moierne.  Il  y 
«  «tt,  dana  aea  diveraes  ceuvrea,  an  asfirit  petit- 
lami  0t  imfBné,  un  pen  éa  mauvak  goAt  és  temps 
en  temps,  du  tnit  toiijonrsj  snuvent  de  l'intf  rét 
et  de  jour  en  jour  plus  ile  viKnenr.  M.  Rmile  An- 
gier,  ap^^s  des  can  ini  •ttuf's  nomNreiises,  n  eté 
Tfcu  iTìPmbre  «le  l'Académie  fratì^ai«.e,  le  "28  jan- 
vier  IK.^H,  en  remplaccmeot  de  Salvandy.  Décoré 
d«  la  Ltaioa  d'boinifvr  ea  1850,  il  a  été  pronu 
(ifllei«r  la  19  jvfn  t8M. 

AUGOYAT  (AnUjsiif-Mario).  ofticier  et  é-'riv.iin 
militaire  francais,  ne';  à  MAcon,  lo  '2"!  <i  cf-inlrc 
17H:).  fut  admis  à  dii-huit  ans  à  l'Ecoìo  p  >ly- 
technique,  entra  dana  le  eorps  do  génie.  en  oua- 
lité  de  lieutennnt  et  prit  part  aux  principaU.'s 
campapnes  (le  l'Kmpire.  Sons  la  Hes»auration,  il 
flit  n[>[i»'!é  à  fair»',    I  d'apj'licali  'n  'Ìp  hlc\7, 

un  cours  d»  fdrlifk  iti  )ns.  Apr's  iHItO.  il  Int 
promu  nu  grad^  d»;  colonel.  ile  son  admis- 
aioQ  à  la  retraite,  il  fut  nommé  conservateur  de 
la  galene  dea  plana  en  reliefs  à  l'hdtel  dee  1n?a> 
lidcs.  II  a  étépri'mii.  Ip  W  avril  IS44.  comman- 
deur  de  la  Légioii  (i  h xiiieur.  —  Il  est  mori  cn 

OCtnhrf  iHfi'i. 

M.  AiiRoyat  a  donne  des  éditions  nouTplIPs.  ro- 
Tues  «it  annotées  de  Vi  ssni  gihi-  rnl  dr  /<  rn/i  a- 
fi'an  et  défeim  dei  plaee*  (1HS8,  4  voi.  ìa-8)  de 
WU  de  Bmmard;  mémnriai  pmr  Vattaqne  dts 

plaees  {]H'^h,  in  P).  ouvi  ìl-'"  Ti  isthum"  d<»  f;  irnimi- 
taipnp;  Pr^ci\  drs  aìui}i njiii's  et  d'f:  si'i/r):  ii'r$- 
pai]tìr  (t  (le  Portegni  (1K:{'.>,  in  S).  l"s 
Journaux  de  tiegrs  de  M.  Belm'is;  Manuel  de  (or- 
tificalion  vermanente  {Ì9h0,  in-8),  par  le  COloml 
Téliakofr-.ki  ;  Traiu'  de  l'nrtiU>  ne  narnh  (18^, 
in-8),  traduit  do  sir  H.  Dniplai;  phwpnrs  oii- 
vragps  de  Vauh^n,  eiilri  auties  ses  Jf.  mi  i rn  irrr- 
diU  (18^1,  in  K);  Ap  n  u  hisloriqve  sur  Im  for- 
HUcationt,  lei  init^nì-  urs  et  sur  le  eorps  du  génie 
m  Fwut  (1899- 1862,  2  ToL  in-S).  U  a  ooUaboré 
B^ieiviiwr  nfWfKifrv. 

AUGOSTEMBOUItG.  Voy.  CrTRlSTUN-AcousTK , 
(SatUt^Auguale) 


AULAGinKB  (Anton in),  profeMeur  et  éditeur 
demuaique  frargilne,  né  à  Uanosque  (Bassos-Py- 
rénées),  en  1800,  fit  ses  études  à  Mar;<pil!e.  vint 
à  Paris,  entra  au  Cons -rvatoire  et  eut  M.  l'eiAoi^t 
pour  princ  pal  maitre.  A  sa  «ìortie,  M.  Aulagnier 
se  lirra  aver  slJcc^s  à  l'en)^  |/nempnt,  pins  se 
tourna  verH  le  com merco  et  se  fìt  édileur  de  mu- 
sique,  sans  abandonner  complétem(>nt  la  eqmpo- 
sition.  Il  fut  à  la  fois  l'autpur  et  iVditeur  d'.  nvi- 
ron  quinre  recupils  de  Variatiom,  Hnndns  (-1 
Mi-fonf/rs  prMir  le  |i  ano  sur  des  airs  d  op.  r.is  et 
de  baticts.  de  p:usieiirs  recueth  de  Coniredanses 
pour  diven  insttutnents,  de  Romancet,  de  noni» 
Dretu  moroeaux  de  musique  reiigieuse,  entre 
autree  tin  O  Satularit.  vn  Dtminf  fn/mm ,  un 
Hnfjnificat ,  etc.  11  a  puM  .é  une  M-  ìhod-  .'ì.'inm- 
Uiiic  polir  h:  pi'iHO,  qui  a  eu  plu^eurs  élìtioas. 

AUMALE  (Henri- Kugène-Pbitìppe-Louìe  d'On- 
LltAita,  due  D*),  prìnce  de  la  faoiille  d'Orléani, 

né  èPari<«,  le  16  j.inv  er  est  le  quifriéme 

fiU du  feu  mi  Lnuis-I'liilippe  etile  la  reiiit-  M.T-ie- 
Am<*lip.  Comme  ••■s  freri--,  i'  i.iiHmi  coUéfre 
Henri  IV  uno  éiiucauon  publiquu,  se  di?t  ns;u.i 
par  ses  succès  uni\crsitairea  et  rempnria  deus 
prix  en  rbétorìque.  Hérìtier.  ptr  la  mori  du  dcr- 
ntor  d«f  Qon»,  dfniia  kì(m»  eoBiidAnUe,  a 


entra  è  iHi-eept  ana  dna  lea  ranfs  de  l^rmée» 

debuta  camme  nfficieraa  camnde  Fontainebleau, 
dirimt'a  quelipie  temps  l'école  de  tir  de  Vincennes, 
Pt  fnt  en  18TO  promu  capila  nenu  4*  df  Iis:np  Kn 
I8'iO.  il  accomp3(rna,  en  qnahié  d'ufficier  d'or- 
donnance.  son  fròre  1>-  due  d'Orléans,  èqui  une 
amitió  vive  l'uniasait  particuliémoenti  nt  vail- 
iamment  aea  premiérea  armea  am  ceailieta  dl« 
l'AtTrosn.  do  col  de  Mouzais  et  dti  l>o!«  des  Oli- 
vipfs.  ohtint  dans  la  m*me  annf^e  1p<  K'railes  de 
ctiefil''  ÌMiii  hii  ''t  'ì.'  t'^TT.t  C'-'i^Tifi,  et  ser- 
vii df  nnuveau  sous  les  ordres  ilt  s  t;,  ré  aux  B\l- 
geeud  et  H  iraguey  d'Hill;  rs.  Atieiiu  (  ar  tea  fiè- 
vres,  il  fut  rappelé  en  juUIet  1841,  trafena  U 
Prtnee  an  milieu  des  ovationa  et ,  ati  moment  oft 
il  fa  Ini  t  à  P.ins  SUI  entree  triomphale  à  la  téle 
«l  i  IT  1.  u'pr,  f,ii;iit  el'e  victime  ue  rattcntat  de 
',»tn  iii'-sei  st>[iii'mlirf). 

Apren  avoir  completi  à  Courbetoie  son  instrac- 
tion  militaire,  le  due  d'Auroale  qui  vensit  d'étre 
créé  man^elta)  de  camp  (ucmbre  isv2).  s'embar- 
qua  pouf  l'Alprérie,  ycoramnn  la,  jusqn'en  Wti, 
la  ^ululivision  il'"  M*^  li'':ih,  mi  il  HS/nala  par  de 
bnlLmti  ra  t-  il  aruics;  le  ['liis  hanli  fut  cebii  qui 
le  rendi  [iistire  de  la  «mala  d'Ab  1-el  Ka-ier, 
camiié^  dans  les  enùrons  de  tioudjilab,  et  qui  fit 
tomber  entre  ses  mains  une  multitude  de  treu- 
pe.un,  un  bmln  immense,  quatre  drappanx. 
S^y^}\^  pris.inniers,  l.i  c^rnsp  indanre  et  le  tièsor 
de  i'èniir  (Hi  mii  IHVti.  Cet  acie  d'auiace  lui 
lui  le  grade  de  leutenant  fft'ni'.ral  (  ctolire),  ainsi 
que  lecommaiid''mTit  supi neurde  'a  province  de 
ConMantine.  En  lBi4.  il  dirigea  l'expódition  de 
Biskara et  se distìn^ia  dans  les eampa^ncs  eontre 
le.^  Z  t'.in  et  le*  On"*-  !  >^iil'an.  l  e  *>:>  novembre  de 
ia  i;;t^riu'  .ìri'  t  e,  il  {^p.nist  une  fille  du  prinee  Léo- 
pulJ  de  Sal-nie,  Marie-C tri'line-Auu'nsie  •).■  Bour- 
Lton,  née  le  20  avnl  I8'22.  Aprés  avoir  conunaBdé 
en  cher  le  camp  de  la  Gironde  (1845)  et  eoBommi 
àia  paci  fica  tu  ti  des  Kal>\  lesde  rDuarenpenisflBIS), 
il  se  reiulu  à  Madrid,  óù  il  asM«ta  au  mariage  du 
du  :  il.;  .M<  i  Ivei  sier. 

Itienlòt  le  roi  à  la  suite  d'un  dis-^entiment  qui 
s'érait  élevé  entre  lui  et  le  maròrhal  Bugeaud,  ■« 
aujet  dea  campa  agrìcoles,  toulut  remplaoar  ce 
dernier  dant  aea  tonctions  de  gouieiìiew  géiiéral 
de  niis  ros'iesiion»  d'A'ri  jne  "1\  sepiPmbrc  18'i7). 
Ce  fui  Iti  due  d'Auma!'"  q  .i  lui  succèda.  Il  exer^ 
à  Aiger,  au  milieu  des  svmpalhie»  da  l'armée, 
une  sorte  de  vice-royauté.  qui  devinl  l'objei  des 
atlaques  de  ropposiiion  et  fut  défenduei  la  tri- 
bune par  M.  (>ui/  d  (Janvier  1848.)  La  reddition 
d'Al»d  el-Kader,  au  piel  il  se  hàia  un  peu  trop  de 
earaidir  la  mise  en  lil-er!»^,  «iffiiala  li  fìii  di-  son 
adrnin ì-tratiofi .  lviirsr|u'il  ctinut  la  iH>incll"  de 
la  rév  hilmn  de  FévDcr.  il  envaeea  la  e  »  i^if  \ 
attendre  paisiblement  les  ordrea  de  la  mètro - 
pole,  remit  ie  pouToir  au  général  Cavaignac, 
adn?«i  à  l'armée  des  adieai  pleins  de  dignité, 
et  s'embarqua  le  n  mars.  avec  le  prrnce  et  lÀ 
prinees f  Joiiiville,  sur  {<•  .Siifnn ,  le  con- 
duisit  à  Gibraltar,  d'ou  \\  ^aiina  l'AngUleire.  Att 
mois  d-;  mai  auivant,  il  se  joignit  au  prìnce  de 
Jomf  ille  pour  proiester  eontre  ie  décret  de  baa* 
nissemefnt  de  l'ex-'ìamiUe  royale.  A  partir  de  eette 
i:p LVMte  il  r^stda  tour  à  tour  à  ClamBont  ef!  à 
Twickeniiam. 

Le  due  d^Aumale  »  attirè  l'attratJon  ptrdivers 
écrits. 

En  18SB  il  a  été  insèrti  dans  la  newie  des  Deiur- 

Mondrs,  «nusle  Ti'^m  dn  pórnrt,  M.  de  Mars,  dcut 
rpaianpi  iWes  ariic'es  (|iii  oMt  ^■i^'  tirés  à  pari. 
ì'tiì\  -lu  irs  /'.it(}},s.  l'aiitre  ^'i'     '  Chasseurt 
pied  ^  ensemble.  4*  é  in.   iU-18;,  et  qtli 

élaient  dus  à  la  plunu-  dn  piinre,  dèjà  connu  ptT 
sps  rei  b  'rches  sur  la  Captitité  du  roi  Jean  et  aar 
le  Siége  dCAUiùk  Att  mois  d'trril  1981 ,  illt  <ttt- 
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pnrner,  m  Vnnct,  une  Wrocbnre  adressée  »o 
priooe  Napoléon,  sous  le  tilre  Lfttre  tur  l'htstnire 
df  France,  cnlique  fort  vive  dii  gouvemetnent 
ioMérial  :  tette  brochure  fot  saisie  et  d^férée  auK 
trioanauz  ;  l'étiìteur  Dumineray  et  l'imprimeur 
BtiB,  de  Sain(-G?rniain,  furent  condamnés,  le 

rmer  à  nn  an  de  prison  et  5000  fr.  d'amende, 
Mcond  à  la  méme  amende  et  à  six  moia  <le 
pritOO.  M.  Mocqiiard  écrìTit  au  Times,  qui  arait 
iMiré  C0tte  Lettre,  pour  en  démentir  quelaues 
aMHlions.  L'année  suivante,  on  commenda  d  itn- 
wimer  à  Paris  une  Hisloin  dei  prineet  de  Condé, 
à  laquelie  on  di<>ait  depuis  longtemps  ()ue  le  due 
d'Aumale  travai  lait.  Les  eiemplaires  en  furent 
dttniits  avant  l'achévement  du  tirage  :  ce  qui 
(toona  lieu,  de  la  part  du  prince,  à  des  réclama- 
tioo*  iudiciaires  qui  furent  sars  succòs. 

M.  le  due  d'Aumale  a  deus  ftls,  Louis-PMippe- 
Mane-Léopolil  d'Orléans,  prince  de  Conné,  né  à 
Paris,  le  15  norembre  1845,  et  Francois -Louis- 
Marje-Philippe  d'Orléans,  due  de  Ouisb,  né  le 
S  janvier  1854- 

AUlCBT  (Mara  Ltenie  d').  Voy.  Biard  (Mme). 

AUPICK  'Jacmies).  général  franrais,  sénateur, 
nék  Gratelines.le  38  féfrier  1789,  mort  leW  avrii 
1857.— Voyez  lesdeux  |'**6diiionsduDie(t(mrMitre. 

AVBE  fcomle  D'i,  écuyer  en  chef  de  Vf.coUs 
fran^aise  de  cavaierìe  de  Sanmur,  depuis  1850, 
»'wt  fait  connattre  par  la  publiratton  deplusieurs 
oavrages  sur  l'améltoration  de  l'industrie  chera- 
liae.  Nous  citeryns,  cutre  autres  :  Aper^u  swr  la 
«AMIion  drt  rheraux  en  Frante  (1826),  Proiet 
rdttif  aux  chi^xtx  (1829),  Traiti  dCrquitation 
(183*,  in-4,  pi.;  3"  édit.  augm.,  1846).  De  l'in- 
dwtn«  eheraline  (18'i0),  Cours  d'équìtation 
(IM,  in-18.  5'  édil.,  18.VJ),  etc.,  livre  adopté 
k  goinremement  fran^ais  pour  l'enseigne- 
BMM  dts  cori>s  de  cavalerie.  comte  d'Aure  a 
M  premo,  en  1854,  officier  de  la  Légion  d'hon- 
'  —  Il  «st  mort  le  7  avril  1863. 


A08<»fIO  FRANCin.  Voy.  PRArccm. 

ArereiV  (»ir  Francis-William),  amirai  anglais, 
W  Bé  en  1774,  à  Sterenton  (comlé  de  Hanu),  où 
■DB  pére  était  ministre.  Il  emtn^s.ia  la  carrière 
nanle,  duvint  lìeutenant  en  1792  et  serrrt  avec 
dutinction  jusou'à  la  fin  de  la  guerre  (1814).  A 
«ori  du  »\oop  le  Pelerei,  il  luiui  cnilre  Irois  bA- 
tfaitnl»  fran^ais:  au  combat  naval  de  Saint-Do- 
nàngue,  il  commandait  la  frégate  le  Canfrpux. 
Set  longt  Services  lui  firent  acconler,  en  1837, 
w  l<ltow  de  noblesse.  En  1845,  il  fut  chargé  de 
ItatMiondea  mcrs  de  l'Amértque  du  nord.  Ami- 
J^é» l'ejcidre  rouge  en  1855.  il  fut  promu  Tice- 
Jtol  du  HoTSume-Uni  en  1862  et  amiral  de  la 
en  1863.  11  a  re<ju  les  insigne»  de  grand'- 
Wont  de  l'ordre  du  Bain.  De  scs  deux  mariage«, 
yc  miss  Gibson,  morte  en  1823,  et  avec  miss 
Uoyd,  morte  en  1843,  li  nli  pas  eu  d'en- 


^^Alfairo  (Sarah),  femmo  de  leltres  anglaise, 
t  Norwich,  au  comm^ncement  du  siècie, 
ypwtienl  h  la  famille  Taylor.  Marìée  à  l'arocat 
«.  John  Austin,  elle  s'est  consacrée  à  la  littéra- 
et  est  surtout  connne  pour  avoir  introduit  en 
Mglgterre  les  plus  beaux  types  dn  géme  alle- 
■■jl  Bre  a  donné,  depuis  1833  :  Charaeieristics 
"fCoif^  (Tratta  cvirac^éristiques  du  gènio  de 
3  Tol.  in-8);  Coileetion  of  frngmenU 
Germnn  prote  uyridrrs  (Recueil de fraginenls 
W  pfoee  tllem.ini)e)j  Consideratiom  on  natinnal 
(Coasidérations  sur  l'éducaiion  uaiiu- 


naie);  Sketches  of  Germany  frvm  1760  to  1814 
(••pinture  de  l'Allemagne  de  1760  à  1814);  Story 
ìeilhout  end  (Histoire  sans  fin),  qui  a  eu  plu- 
sieurs  éditions;  Seleetions  from  the  Old  Testa- 
ment  (Morceaux  chuisis  de  l'Ancien  TestamenI); 
l.ettri!s  on  girl's  xchonls  (Lettres  sur  les  écoles  de 
filles);  une  traduclion  de  X'Uistoxre  des  papei, 
de  Ranke,  etc. 

ArTENRIETH  (  Hermann-Krédéric),  médecio 
allem.Tn  l,  né  à  Tubin^ue,  le  5  mai  1799,  et  fils 
du  professeur  de  clinique  Jean-Henri-Fenlinand 
Autenrieth,  étudia  la  métiecine  à  l'universiló  de 
sa  ville  natale  sous  la  direction  de  son  pére,  et 
obtinten  1821  le  grado  de  docteur.  Il  entreprit 
alors  pUwieurs  voyages  et  puWia  le  résultat  de 
ses  observalions  dans  l'ouvrage  inlitulé  :  Pes  ma- 
ladiet  du  neup{«  dans  la  Grande  Bretagne  (Ueber 
die  Wolkskrankheiien  in  Grossbrilanien,  Tubin- 
gue,  1824).  Nommé,  en  1826,  professeur  adjoinl 
à  Tubingue,  il  fut  appelé,  après  U  mort  de  Bon 
pére,  en  18:15,  à  lui  succèder  dans  la  cbaìre  de 
clinique  qu'il  avait  occupée  pendant  près  de 
quarante  ans. 

On  cite  encore  de  M.  Antenrieth  fils  :  Sur  le 
tenm  des  poixsons  (Ueber  das  Gift  der  Fische, 
Tubingue,  1833);  l'-s  Eaux  sulfureuses  de  Se- 
bastiantwtiler  en  Wurtemberg  (Das  Schwefelbad 
za  Seb.  in  W.  Ibid.,  1834),  etc. 

AUTRAN  (Joseph),  poCte  et  litt^rafeur  fran- 
cai», né  è  Harseille,  en  juin  1813,  fu  d'excel- 
lentes  étu  ies  littéraires,  et  débuta  .  en  1832,  par 
une  ode  &  M.  de  Lamarline,  qui  s'ecnbarquait 
alorsà  Marseilk;  elle  était  intitulée  leP^partpour 
l'Orient  et  respirait  un  Tif  enthousiasme.  11  donna 
ensuile  un  recueil  de  poésies,  la  Mer  (Paris, 
18.'i.^),  complété  à  prés  de  Tingt  ans  de  distance, 
par  let  Poémes  de  la  Mer  (Paris,  1852,  1859, 
m-lB).  On  rencnntre  dans  ees  deox  reeoeils  des 
desrhptions  originales  et  vivement  senties,  aux- 
quelles  se  méte  l'imitation  de  l'antiquité  classique. 
M.  Autran  avait  donn/;  dans  l'interTille  un  autre 
recueil  :  Ludibrin  u-nlis  (Paris,  1838),  qui  avait 
été  son  premier  surcès. 

1841 ,  il  publia  un  volume  de  prose  :  Italie 
et  Semaine  tainte  à  Rome  (Marseille,  1841)  et. 
l'année  suivante,  un  poi^me  bérolque  :  Milianah 
(Mar^eille,  1842).  Kn  mani  1848.  il  tìt  jouer  à 
l'Odèon  la  Fille  d'Esehyle,  tragèdie  en  cinq  actes 
et  en  vers  (Marseille  et  Paris,  l'848,  ln-16),  qui 
partagea,  au  jugement  de  l'Académle  francai«e, 
le  grand  prix  Muntyon  avec  la  Galrrielle  de 
H.  gmile  Augier. 

On  a  encore  de  M.  Autran  plusienrs  reciieils 
de  vers.  enlre  autres  :  Ijihoureurs  et  xoldatt  (1854), 
la  Vie  rurale  (1856),  qui  se  reeummaudeot  par 
la  simplicité  de  la  pensée ,  le  travail  cooscieocieux 
du  style,  un  sentiment  vrai  et  profundde  la  na- 
ture et  une  fui  persévérante  dans  U  poésie,  Cìtons 
encore commeouvrageiplus  récents  :  Épitres  rus- 
tiquet  (1861,  i'i-18;;  le  Poéme  des  beau*  jwtrs 
(1862,  in  8)  :  Éiudes  grrcques,  le  Cytlope  d'aprii 
A'im'pidp  (18ri3.  in-18).  La  candilalure  de  M.  J. 
Autran  à  l'Académie  francaise  a  reuui  deux  ou 
trois  fois  la  presque  majofité. 

Un  autre  Marseillais  du  méme  nom,  H.  Patii 
AuTH*H,  s'est  fait  une  réptiiation  comme  littó- 
rateur,  a  i  Ueur  et  ^^conomiste.  Il  a  6ti 

longtemps  i  ut  do  l'Académie  de  c-'tte  villo, 
où  il  a  prononcé  un  Discours  sur  le  rflovr  de 
l'Astrolabe  en  tYanee,  et  quelques  autres  discours 
de  circonstance.  Il  a  publié  un  Rapvort  au  eon- 
seil  mn  1.  en  1856.  sur  le  cbemin  de  fer 
projott  uà  Marseille. 

AtTRlCUE  (maison  impériale  d"),  dynasUs  do 
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Habtbourp  -  I  01  rame.  Kropereur  régnant  (Voy. 
Kk»n<;:oi'-  JosFrii)  Impératrice  regnante  :  f/ùi- 
l'Fth  Ainòlie-Kugériie,  lille  de  Jfartmi/iVn-Joseph, 
duo  do  Bavièra,  née  le  U  décembn  1637. 

Bnrmts  :  l*irehidnehf sse  CtiflI^Loahe-lftrte, 
iK'e  le  12  jiiillel  1R56;  l'archidiic  no<!..Inhe  Fran- 
I  is  Cliarl«s-Joj>eph,  pnuce  royal,  né  le  21  aoùt 
i  s  .8  :  colooel  et  piopriéuire du  19*  rtgimeaid'io- 
fdoterie. 

Pére  et  mère  de  l'empenur  régnant  (Toy. 

FlAliCOlS-ClURLBS). 

L'empereur  Fran^ois-Jowph  a  troia  frèrcs  : 
l'archiiluc  Fmlinnf.d-MaxnniliiMi- J<)M>]  h  (vov. 
Femunand);  Charles- Louis  ùi».i^]th-ìilàtw.  né  le 
30  juilk-t  1K33,  gouverneur  du  Tyrol  et  du  Vo- 
ralberg,  général-maior,  propriétaire  du  7*  régt- 
ment  deianciera,  chef  du  4*  régimeot  dea  hua- 
sards  russes  de  Lu  i.-ITetdu  8*  régiment  «ies  lan- 
ciers  priis>.icns,  mariù,  !•  le  4  novembre  18ó6,  à 
laprin^'('-.^^;e  V'/ r'/iifn'f^'-Caroline  Frèfi^rique,  etc, 
fille  du  roi  de  ^axe,  née  le  24  mai  18'tO  et  morte 
le  lóseptembre  18ó8j  3^ptr  procurai  on  à  Home, 
le  16  octobre,  et  en  pereonne  à  Ventse,  le  n  oc- 
tobre  1863.  é  l'krchiduehaw  Harie-innoiictadf^ 
Isabelle-Filomène  Sabazie,  princesse  des  Deux- 
Siciles;  et  Louù-Joaeph-Antoine  Victor,  né  le  IS 
mai  1842,  colonel  al  piopriétaindu  6&*régiiiieiit 
d'inranlerie. 

Oncles  et  tantes  de  l'empereur  régnaat  :  IVm- 
pereur  ^«rdiiuMdCharles-Léopold,  etc  et  l'Im- 
pérairife  Marfe-vtnne  (voy.  Ferdinand  l-);  l'ar- 
chiducliessc  VnriV  Cléinentine-Fraiu-oi.s<-  J.)<,òph.\ 
nòe  le  1"  luars  1708,  mariée,  le  •iK  juiliei  iKlti, 
à  /.eopii^f  Jijatì-Josi'j.ii ,  prince  de  Salerne,  onde 
ilu  roi  da  Naples  Ferdinand  II,  veuTe  le  10  mars 
18Ó1,  mère  min  prineeete  Coroltne,  dudiease 
d'Aumale. 

La  maison  ìmpériale  comprend  en  oulre  : 
L'impératrice  Carolini  ■\\muf.\c.  fille  de  feu 
Waximilien-Joseph,  roi  de  Bivière,  née  le  8  fé- 
vrier  1792,  quatrième  épouì>e  de  PeiDpereur 
Francois  I*^,  grand-péra  de  l'emperaur  actuel, 
mariée  le  M  oetobre  1816.  teuve  le  !t  man  1 83i. 

I.es  enfants  de  l'archidnc  Chnrlet,  qui  soni  : 
1"  rarcliuliichcs-e  Marie- r/tt'me-lsabelle,  née  le 
3!  juillel  IKIG.  mariée  au  roi  des  Deux  Sic.Ies 
Ferdinand  II.  le  '.)  janvier  1837,  veiive  le  22  mai 
1859;  2M'arcliHluc  .4^6rr<-Frédér)C-Rodolphe,  né 
le  3  aoùt  1811*  feld-maréchal,  propriéiaire  du 
44*  régìment  d*infìinierte,  ebef  da  5*  régiment  de 
lanciers  russes  de  Lithnanie,  etdu  2*  régiment  de 
grenadiers  de  Fnissc  orientale,  n*  3,  mané  le 
1"  mai  184^  à  riiiirchi<iuchesse  Hildegonde-L.- 
Cb.-Th.-Fréd.,  née  le  lUiutti  1825  et  fille  du  roi 
Louis  de  Bavière  :  de  ce  mariage  aont  né«s  lei 
arcbiduebeaaes  Jfarte  r/w'résf-Anne,  te  ló  juillet 
1845,  et  Jfal/it7de-Marie-Aldegonde-Alex.niilriiic, 
le  2.')  janvier  1849  :  3»  rarcliiduc  Charles  Ferdi- 
nand, né  le  29  juillet  1818,  général  de  cavaleri';, 
ccmmandaiil  du  4'  cor]>s  d'arraée.  et  comman- 
dant-général  en  Moravieet  en  Silésie,  propriétaire 
dtt  51'  régiment  dlnfanterìe,  cbef  du  1 1*  r/^giment 
rus'e  de  Imcicrs  de  I5jel.rorod,  mnné  Io  18  aui! 
1854  h  rarcbiiliic!iP<sp  f  /iva'-f-f/i-Francijise  Marie, 
née  le  17  ian\M  r-  is.ìl,  filie  de  feu  l'ari-liiduc 
Joset)h,  )>abtìii  de  liongrie,  et  veuve  le  là  dó- 
cembre  1849  de  l'arahfduc  Ferdinmid-Cbarles- 
Victor  d'fiste  :  de  ce  aecond  mariage  sont  nés  : 
les  arebidae»  Py^dAi>-M.-A)b.-Guil.-(:h. ,  le  4  ju  n 
1856.  rhnr/«-rt  -Eog  -Victor-F.-M.,  le  5  sefiL-m- 
bre  IHGO,  Eugènr-F  -M.-P.-B-J  ,  le  21  mai  18^3 
et  l'archiduch^s^p  l/'inf-Cli.-L).-F -R.,  le  21  juil- 
let 1858;  4''rarchiduct)ea3eJfarte-Caroittie-LouÌHe- 
Christine,  née  le  lOseptetnbre  1828  et  mariée,  le 
2iréTrier  18.52, à«''ni>r-Ferdinand,archùhicd*Au- 
tricbe;  5*  l'arcbiduc  CuiMaume-Frauc  •ts-Cbarles, 
né  le  21  anìl  1827,  grand-malira  de  Vordre  Teu- 


tonique  dans  le  royaume  d'Anti  -he,  Iieuicnani- 
Teld-maréchal,  gonvern»'urde  la  forlerease fédérale 
de  M^<ycnce.  propriétaire  du  4*  régiment  d'infiui- 
terie  et  du  6*  régimeni  d'ariillerie  de  eanpagoe. 

Lea  enfiints  de  l'arabiduc  Jofrpft-Antoine-Jean , 
qui  sont  :  |-  l'archiduc  Éiienne  Francois- Victor , 
né  le  14  sepiembrd  1817,  lieulenanl-feld-maré- 
chal,  et  propriétaire  du  .■>8*  ré^i  .  ent  d'infanterie; 
2*^  l'archidui  hesse  i^{i(a{><*(/i-Fran;oi»e- Marie,  née 
le  17  janvier  1831,  mariét;  le  4  octol»re  1847  à 
l'arcbiduc  Ferdtiuind-Chatles-Victord'liste,  veÒTa 
le  15  dicembre  1849,  retnariée  le  18  avrìl  1854  à 
l'.rc'  idnc  r/wirir«-Ferdinand  d'Auiricbe;  3°  l'ar- 
chiduc Jojrp/i-Cbarles-Louis,  né  le  12  m«rs  1833, 
major  général  et  propriétaire  du  37*  régiment 
d'infanterie  :  4*  l'arcbiduchease  Jfon'e-Henriette- 
Anne,  née  le  93  aodt  1836,  mariée  le  10  aoOt 
1833  ?»  /co;)o/d-L.  Ph -M.-V.,  duo  de  Bnhtat, 

pr.ncc  rosai  des  liel^ps. 

Les  enfants  de  l'arcbidoe  Wnierioseph*!.-!!.* 
T.-Gérftme,  qui  sont  : 

1*  Larchiduc  L<'opoid-L.-M.-T.-J.-Eust.-G.,  né 
le  6  juin  1823.  Iieutenant-feld-maréchal,  inapee- 
teur  général  ne  géme,  propnétatra  da  53*  règi* 
m-'iit  'l'infiinterie,  chef  da  0*  régiment  russe  de 
ilr  .K  ns  de  K.tsan,  et  du  1*'  règimeiit  de  grena- 
diers de  Prus-e  occidi-iitile,  ii"  fi;  2*  l'arcbiduc 
firnwf-Charles-  Felix-Marie-Róner-  Godefroi-Cy* 
riaque,  né  le  8  aoùt  1824,  iieutenant-feld-maré- 
chal  et  commandant  du  3*  corpi  d'armée,  pro- 
priétaire du  48»  régiment  d'infanterie:  3* l'arcbiduc 
Sitjitmnnd  Léopol  l-  Marìc-Rénier-Ambroise- Va- 
leiiiii),  né  le  7  janvier  IKiG,  lieuter.ant  feld  ma- 
réchal,  propriétaire  du  45*  ri>gimeut  d'infanterie; 
4'  l'arcbiduc  ilifniVr -Ferdinand- Maria» Jean- 
Bvangéliste-Franonis-Hygin,  né  le  11  janvier  ItST, 
cbargé  de  la  présidence  du  conficii  des  ministres, 
lieiiicnant  fcid-maréchal  et  firofìriéiaire  du  59*  ré- 
giment d'infanicrip ;  mané  le  21  fevner  1852  à 
l'archiduche>se  Kam-Caroh'ne-Louise-Cbnstine, 
née  le  10  septembre  1825,  fille  de  feu  Charlet- 
Louia.  archidue  d'Authebe,  etc.  ;  &*  l'nrchiduc 
ll«tirt-Antoine-Nafie>Rénier-Charlea4;régoire,  né 
If  0  mni  1828,  lienlenant-feld-maréchal  et  pro- 
priétaire du  6:'  régiment  d'infanicrie. 

L'archiduc  Louis-Josepb-Aiiioin  »,  né  le  13  dé- 
cembro  1784,  feld  xeugmestre,  propriétaire  du 
8*  régiment  d'iDbntarie  aioii  que  du  %•  régimMt 
d'ariiiierie  de  campirei  U  est  mort  en  décem- 
bre  18<;4. 

ArviTY  (Alphonse),  général  francais,  né  k 
LiJge  (ancien  déparlement  de  l'Oiirlhe) ,  le 
16  mars  ]l99,admis  le  premier  à  l'ficole  polj- 
teebnique  en  1816,  débuia  en  ISSOeommeseua- 

lieutenant  au  4*  régiment  ^  pifd,  dms  une  car- 
rière qu'il  dcvait  parcour  r  avec  eclat,  Bn  1832, 
il  fit  l'expédiiion  de  HelKiipif  comme  officier 
d'ordonnance  du  maréchal  Gérard.  Attaché  en- 
siiite  comme  oapHaìne  à  l'état  major  du  marécbal 
Valée,  il  gagna  M  alége  de  CoasUntine  la  croiz 
d*ofAcier  de  la  Légion  ri'honneur.  Aprfts  de  longs 
el  rn'les  ^orvices  en  Afrique,  il  fiit  nouimé  coione! 
d'arlillerie  en  1849  el  comnianda  rariillerie  des 
armées  dn  l  y  n  n  de  Paris,  dénéral  de  division 
depuia  1859,'  membro  du  couitó  d'artiilerie,  il 
venalt  d*étre  appelé  à  la  dirac^n  des  poudrea  et 
salpétres,  lorsqu  ilmourut,  en  mai  1860.—  Un  des 
fìls  du  général  Auvity  était  mori  à  la  suite  de  la 
baiatile  de  l'Alma. 

ACZOl  (al)bé  Louis-.Napoléon),  prétre  schis- 
maiique  francais,  né  le  1"  janvier  18()6,  à  Ver* 
sailles,  flt  ses  étudea  tbéologiques  au  petit  aéml- 
naire  de  cctte  ville.  Il  venail  d'èire  ordonné 

Jrètre,  iorsque  éclata,  aprèa  la  révolulion  de 
uillet,  le  sebiamede  Tabbè  Cbfttal  (voj.  ce  noni). 
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Il  s'unii  à  lui  et  6t  panie  de  ses  coopérateurs; 
mais  il  ne  iarda  ras  à  s'éloit^ncr.  fn  l'accu^arit 
Je  trop  sacrifier  à  la  philosophie.  Kn  ih:{1  ,  il  fui 
élu  curé  de  Clichy  la  Garenne,  aux  environs  de 
Fu»,  et  occupa  dii-huU  aois  le  pre»bytère  sane 
•pporitioD,  puis  fot  fbreè  per  la  pollee  de  reaon- 
cer  à  ses  fonctions  (1833).  En  1839  il  a<lre  sa  une 
rétractat  OD  complète  à  l'évtque  de  Versa  lles  el  à 
rarchtvèque  de  I^aris.  Nommé  peu  après  direc- 
teur  d'un  bureau  de  peste,  daiis  le  département 
de  SftAne-et-Lotr»,  O  ce  vit  oblìgé  de  qoiiter  le 
l>ays,  et  trouva  un  enploi  daos  une  «dmiaistta- 
tioo  partieulière. 

L'aDl-é  Auzou  a  publìé  :  Sur  le  mnndrmmt  au 
tujet  du  choléra  (1832);  Sui  Irs  usurputions  sa- 
cerdolalet  (1832):  Prafrssion  de  fni  (1813),  où  il 
érige  en  prìncipes  U  coliaiioa  du  ^ace^doce  et  de 
k  conflrnation  par  de  simples  prétres,  rabolitton 
du  cdibat  ecclesiastique,  la  suppression  des  ta- 
riTs  pouf  les  cérémonies  religieuses,  eie;  des 
Dnrours  sur  les  ptaisirs  voputaires 'ìH'A't) ,  les 
oratsous  (unèbres  de  Napoléun  I*'  et  du  due  de 
Reicbstadt,  dee  leMns  pònr  l'aTent  el  le  carime 
(1831),  ete. 

ArzorX  (Tli....-Loats),  Diédtjcin  anatom  sle 
fran^ais,  ué  à  Saint-Aubin  d'Écrovilk;  (Kurc), 
veni  1797.  fut  re^ij  docteur  à  Paris,  en  !8'2J. 
Préoccupé  des  moyens  de  faciliter  el  de  vul^iin- 
Mr  l'éiude  de  l'anatomie,  il  iina^iua  une  |iàte 
wsceptiUe  de  prendre  Im  eoipreiniee  lea  plus 
détteaies  et  d'aequérìr  per  la  dessìecatlom  une 
grande  solidité.  et  il  en  ctmposa  des  piècesana- 
tomiqups  artificelles  imilìnt  la  nature  dan^  sfs 
plus  minulieux  dél;iils  de  Forme  el  de  covileur.  Les 
Bodèles  aiosi  obtenus  sont  foimés  d'éléments  aó- 
parée,  repiéiantant  dee  orgaocs  distincts  tra  des 
MTties  distmetes  d'un  ni£me  organe ,  et  pouvant 
a  Tolonlé  se  mooter  ou  se  démooler  et  représen- 
ler  par  leurs  diven  4.ssemblaj;es  t'jtis  \c%  rapporis 
des  ori^anes  entre  eux  ou  Oes  parties  d'un  organe 
entre  elles.  De  là  le  nom  d'anatomie  classique 
(de  xXótSf  rompre).  L'inventeur  a  exposé  lui- 
BifiBe  les  bases  et  les  applieations  de  son  sys- 
tème  dans  se»  Lerons  élemintnires  d'anatomie  et 
dephygiologie .  ou  Ptscriptiun  succhine  des  phr- 
H'm>'r:ri-  pli'|^i'jues  dc  la  Vie.  eli.,  lì  laide  de 
ianaiomie  piastiquf  (Paris,  1R39,  3'  édit.,  l&bB)- 
H.  Auzott--1ltliHÌ^me,  à  l'ai  de  de  ses  prépara- 
lions,  dea  eovn  d'anatomìe  très^ivis. 
"  Dès  1822,  rAeadémìe  royate  de  médeeine  et 
rinstitet  accordJrenl  un  d»^  leurs  prix  annuels  à 
M.  Auzouz,  qui  t  t  «blii  A  Sainl-Aubin  une  vasie 
fubrique  de  modt'lfs,  citée  au  premier  rang  pour 
son  organisation  daoi  le  Tableau  de  l'élal  vhyti- 
aue  et  maral  deiwwitn,  rtc.,  que  M.  Viliermé 
fui  chargé  de  traceren  1849. 1/!s  produits  de  cftle 
fabriqoe  se  soni  répandus  dansla  pluparl  des  eco- 
l"->  njt'iJicaU  >  da  motide  civilisù. 

M.  Au/jnix  rt-produit  l'anatomie  de  la  manière 
Il  plot  cofi  [  '^;e.  Des  détatls  trop  délìcats  pour 
Un  tna  facileatent  dans  lea  {mportions  ordmai- 
na  oot  été  augraentés  dans  d'inomes  nropor< 
flona.  Cesi  ain^i  qu'il  a  présente  IVpil,  l  oreille, 
ielarynx,  la  hcc,  la  base  du  cràne.  le  cerveau, 
l'oeuf  humain  dans  tout  son  développemeni,  de- 
fuis  son  apnarition  dans  l'uvaire  ju»qu'à  la  for- 
■lation  de  lembrifon.  Embrasaant  ensuite  tonte 
Fanatomie  dea  aoiroaiix,  il  a  renroduit  un  sujt  t 
de  chaque  grande  famille  :  lype  aes  grandi  mam- 
Difèrfs.  le  cbeval .  fii  i^i  ifique  modéle  comp*'sé 
de200pièces,  avec  piusieurs  mo4ÌM«-s  particuliers 
de  micfauirps  de  cbeval  et  de  boeuf;  tvpe  des  ro- 
latiles,  le  diodun  ;  type  des  serpeou,  le  boa  con- 
itrictor,  plus  tme  tite  de  vipère  am  l'appareil 
Tenim'  Ut,  mtisclcs,  glandes  et  croch'is;  type 
des  poi»soas,  la  perche  de  mer  ou  aiglc  {sciàna 


aquila);  type  des  insecles,  le  hanneton  grossi; 
( l Li cofTì posante  en  50  »  rr.<gmenis,  l'abedle  gr  >s>>ie, 
sous  ses  six  formes  difféfntes,  eie;  type  des 
niollusques,  un  énorme  colimafOftavsa  MO  ftag* 


fflents;  lype  des  annélides,  iaaannua,  «te. 
M.  Auiotnt.  dont  M.  Rotiz  a  dit.  dans  le  compte 

rendu  officici  de  l'Ex^iosition  universelte  do  Lon- 
dres,  en  IRSI,  qiie  sa  puissancc  d'inveniion  va 
jtisqu'au  k'rni..;.  u  nliu-nu  :  à  l'EiMosiiion  de  1834, 
une  médaiUe  d'or;  à  celles  de  1839  et  de  1844  un 
rappcl  de  médaille  d'or,  et,  en  1849,  une  nou- 
relle  médaille  d'or.  Il  a  été  décoré  de  la  Lègion 
(Tbonneur ,  le  27  avril  1833. 

Outre  l'ouvrage  pr  nc'|i:d  c  ti'-  |il  is  ti.iul.  on  a 
de  M.  Auzoux  ;  un  Mèmoire  sur  la  vipere,  des 
Cnnsidrratinns  g/nérales  sur  Vanatomie;  moyen 
de  rendre  son  ctude  plut  (aeikt  plut  ainirak  et 
moine  intabtbn  et  an  Imnoàie  w  le  eholém- 
morbutt     ^8*t  MI  Nature,  mmi  fra^femenf,  ole. 

.VVELLANFn.V  (Cprtnidis-Gomes  DE),  femme 
poète  espagnole,  née  en  1816.  dans  l'Ile  de  Cuba, 
ùA  son  pére  commandait  une  divis!on  de  la  notte 
espagnole,  vint  an  Europe,  séiourna  à  Jtordeaui, 
reiooma  a  Cuba  et  vlnt  babiter  snceesnTeinait 
Cadix,  Constaniirip.  Séville  et  Madrid,  où  elle  se 
fiia  en  IK'iO.  Klle  s'étail  <lójà  fail  counailre  par 
des  potsi  s  puMiées  sous  le  pseudonymc  de  Pere- 
(irina  et  par  des  coroposilions  drainuliques  iouées 
i  Cuba  dans  les  réunions  privées.  A  Madrid,  elle 
muliiplia  ses  publications  et  donna  :  dea  Poétiet 
lyriques  (Poesias  lyhcas,  Madrid,  1841);  des 
nouvulles  :  Sab,  Lef  deux  fcmmes  (Dos  Mugeros)  : 
Espatolino;  Baroriesia  de  youx ;  des  tragédie> 
qui  eurenl  un  grand  succìs  :  Alfouso  Muoni»  ; 
Principe  dÉ  Yiana i  Egilona  ;  Gualirnoxin ,  etc. 

En  1846.  elle  ^pousa  don  Fedro  Sabator,  dé« 
pnté  aiix  Corlès,  le  perdit  au  bout  de  quelques 
mui4,  et  se  retira  dans  un  couvent.  Ap  òs  quel- 
ques aniié''s  de  sib'uce ,  elle  donna  au  public  de.tt 
poémes  :  la  Croix  (la  Cruz)  et  le  Dernier  accent  di- 
ma harpe  (El  ultimo  accento  di  mi  arpa),  puis 
rerint  au  tbéàlse  avec  plus  d'ardeur  et  fit  r(>pré- 
senter  en  deux  ans  :  Saul ,  tragèdie  :  Jlemredo;  la 
Ve'rité  ricforieuse  de^  apparenca  {]n  verdad  vence 
aparenci^s)  :  les  Erreiifs  du  arur  (Erroros  «bd  cu- 
iai!,.ri);  les  Cloiret  de  l'Espaiiur  (his  Glorias  d? 
I  sjiuÙH  ,  18.')0  IS.MK  Ses  a'uvreà  pjs  órieures 
s^tit  :  Le  don  du  iUable  (El  donativo  d^l  diaUo) 
et  la  Fille  dee  i'ieun  (la  Hija  de  las  flores); 
VAteniurière  (la  ATonlurere);  Horteneia;  la 
Somnambule  (la  Sonambula);  la  Fife  <ììi  roi 
Rene  ;  de  X  coinédics  :  Sijmjmthie  el  (int ipalhie 
(Simpatia  y  antipatia)  et  les  Oracles  di-  Tlialie 
(0  aculos  de  T  ilia,  18S2-18ÓC).  Ces  dilTéreDles 
pièces,  doni  plusieurs  soni  des  imitatìons  de 
pièces  étrun^'èrcs,  ont  été  accueillies  STec  fa* 
veur  et  témoigaenl  toules  d'une  grande  eolente 
delaeeène.  ' 

AVEXEL  (Den!8-Louls-.Martial) ,  journalisle  et 
liitéraleur  frao^,  né  à  Orbec  (Calvados),  le 
28  mai  1789,  fut  audilaar  su  conseil  d'Eui  du 

royaume  de  Wcstphalie  el  secrétaire  du  roi. 
Devenu  adi-.nnaire  du  (  nurrier  franenis,  il  fut 
jusqu'en  1842  un  de  ses  priri'  ijiaux  rtdacreurs.  Il 
a  élé  aussi  coilaboralsur  il  i  Tcmps,  du  Honileur 
unit  ersel,  eie.  Uadoiiné  un  grand  nombre  d  arti- 
eles  à  la  ReiBue  eacffekpédimUt  k  l'Eneyelopidie 
des  gens  du  monde  et  au  Journal  dee  Savantt. 
L'un  des  cons^n'atours,  depuis  1848,  de  la  bi- 
bliothéque  .Sainte  Oeneviève ,  dout  d  a  été  long* 
temps  sous-bd  !  >  h  c  .ir  \  il  publie,  dans  la  Col- 
jèeltOf»  dee  docutnentt  in^itt  sur  I  histmre  de 
Pnm€0t  un  rwsueilde  Ultret,  papiers  à  Etat  el 
inetruttUm*  divlomalivmMi^tnal  de  Mt-'^' 
Iteu,  qnl,  en  1868,  »nO^B^|a 
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AVKIfFL  (Paul),  littérateur  francais,  né  à 
(  h.iumonl  (Oise),  en  1823,  suivil  éu  1837  les 
cours  il'-'  I  P.cole  de  rommerce,  |>uis  se  luurnaiil 
TSra  la  littérature,  abunla  <Vah-  u'  lU  lia  p  ìosju, 
Ift  fonia  et  le  tbéAlre.  li  a  ìon  W;  et  <hriK'ó  le 
Jhgutniolmp»  tìiédiral,  un  Jounud  de  la  jeu- 
MfM,  eoloMrè  an  Lyae  (ranfau,  au  JfoiuqiM- 
faire,  eie. 

On  a  de  lui,  au  td^.-ltra  :  Motuwur  Munaro,  ou 
r//iMS<tVr  rn  l-'ì^nf  f  'rtiiue;le  PaiVif'or,  rcvuc 
de  fin  d'année;  Un  homme  sur  U  gril,  le  Gemdre 
de  Jf.  Caboche,  vaudeviUes  en  un  ade;  U  Feu  de 
Lux,  le  Vcilleur  de  nitit,  npéra»-comiquds  en  un 
tele;  l'Antirkambre  en  amour,  comédie  en  \ers; 
Ics  Cluuseurs  de  pigeons,  vaudeviUe  en  lr>)i>  ac- 
tes  (Folìeft-Dramaiiques,  IHiÀì),  la  Passatine  de* 
Abruiies,  drame  en  irois  actes,  en  c  A  .il)>r.aim 
•VM  M.  H.  cU  Ciutflittt  (Ueauaarcbai5,  i8dl); 
.  Iw  JigrretUrei  ifwi  huistier,  Taudeville  %o  un 
aete  (Paluis  H'^yal,  ISril);  Ifs  Amnnrrux  pris  par 
les  pieds,  (iti  un  «iclu  (  I-  ilii-.>-L):;iinAiu|u.»s,  l&h'.i); 
Soues  donc  cntìciergc  (iHty»,  mèrae  Ki'  Atre),  eie. 

llaanMi  pubUó  tes  AniUlu^!>es  moraUs,  puuoie 
ditOMlique  (ISaO-lSV'O  puis  le  Coiti  du  feu,  re- 
eueii  de  noateUts  (1839)  i  TabUttes  d'un  /Ipii,  ok 
It  Voyage  enfrv  dutx  mondet  (IK.V2)  ;  la  Soeiété 
dee  maiins  (18ai),  el  quelqiK^-  volumes  do  vers, 
entre  autres  :  Alcàre  et  boxuloir ,  scènes  do  It 
coméil  c  hiimaine  (18,j>,  in-H),  inlerdil  par  les 
thbuoauz,  la  mdme  annóe;  le  Àoi  de  Pari»,  ro- 
ani historique  (1860,  iii-18)  ;  ìtìkÈcdu  ÌMmi^ 
ramui  InstonipM  (1864,  iii'18),ele. 

AVEZAC  MACAYA  (M.irie-Annan.i-P.iwtl  »')  , 
géographe  frangia,  né  à  M^i^iióres  de  ii>K'>rre, 
en  1799,  se  6t  recevoir  avocat  à  Paris  ei  Un  ad- 
mis  enauite,  pomina  employé,  ta  minislère  de  la 
aurine,  oA  U  Mt  devenu  chef  de  iniraau.  Après 
avoir  tait  parattre  dr>s  Essnis  hhtùTiqu<s  sur  le 
fligorrc  (Iia«rières  IH.'.'I,  i  \ol.  :ii  K).  il  ^>  launia 
vers  la  góox  aplue  ei  >  '  ii;iipi  dc-i  ox[4oralions 
laitea  en  Arrique.  li  écnvii  sur  ce  sujet  des  noii- 
ces  et  dos  aruclMderevuca,  et.  en  IK.U).  soutint 
rjuitàeutioité  du  voiiage  do  CaiUó  à  Tonihoucum. 
Ba  1837 .  il  domin  noe  Eiqyihse  qénérale  de  l'Afri- 
que  (l'iris,  in-r2).  prf^ct  iùo  lì'Études  d«' yVK/ra- 
phte  crtltquesur  i'Afrtque  septenlrionaie  (Paris, 
18;}G,  in-8). 

Secrétaire  général  de  U  Sooiété  de  góograpbie 
en  1834,  il  a  rait ,  ouire  le  compie  randu  des  tn- 

vaux  de  la  Soeiété  (183'i-IR.'ìr.j.  diverses  puhlica- 
lions  savanleset  a  fourni  au  liulletiniÌB  la  Si>cj«l»i, 
dontil  esldevenu  l'un  des  membres  dirixtours,  de 
nonobreuscscommunications.  ila  in<>èréde!iarlicl^a 
de  géograptiie  dana  k  Bevue  des  Deux^Mondet, 
les  Annales  des  tmfoges.  V^neyctopédie  dee  gene 
du  monde,  VEncijclopédtentmvette,  le  €lf^be,  eie. 

Citonsencort'de  M.  d'Avc/ac.  l  uti  iic>.s  fi);iilaleur> 
de  la  Société  elhnolo^'iijUM  de  ì'm\-ì.  ci  uioiulire 
des  principales  Sociétós  de  ^'-i  gra;  !iu!  et  d'eih- 
tMlosie  du  monde,  une  Dissertaiion  sur  le  gèo- 
fra|>M  talM  Bthinu  et  nir  lee  onwigee  cosmo- 
grishiquM  qui  portent  ce  nom,  iraprimée  dana 
Mf  Wémoirtt  des  sa^atOs  étranqtrs  de  l'Acad èrnie 
des  Inscripiioiis  el  l--lt-s-l,-iires  (18'*l);  Holice 
sur  le  payt  el  le  peuple  de  ìebous  (I84ò);  Nottce 
dee  d^eouveriet  faites  au  moye»  dge,  dans  Vocéan 
Atlantique,  lue  à  l'InaUtnt  en  1846  el  1846;  les 
nee  famtmuiefim  de  rOedm  oeràbnfoi  mn  meyen 
dje  (Paris,  IR'if),  tn-8),  M.  <i'Avc/-ac.  nommé  ch»- 
vilier  de  la  Légion  dlionneur,  le  3U  mars  1830>, 
•tt  dte4  de  pTuiem  ordm  «inneei» 

AVnSBàO  (lenHaMita),  aitiMt  «o  eécorip 


u«  fran^u,  né  I  '  2.'>  décembre  1796,  manifesta 
a  benne  tieure  son  godt  pour  la  seulntuie  et  ìm 
déssin.  mnif  Alt  forcé  par  la  peufreti  de  11^ 

mille  ae  se  Taire  tiillpur  de  pierres.  A  viagt  ans, 
il  entra  dans  une  rniiu/aclure  de  faience  fine  à 
Beaumant  1»  .s  Aiitch  ^i  ure  el  l^oir) ,  ou  il  fu  dea 
es!>a  s  dd  p«)iiitijriti  diid  de  reve  bene.  La  vue  d'un 
\3ise  dt)  Palusy  lui  inspira  ledé^ir  de  relrouver  les 
st'crets  d  un  art  «bandonné,  et  il  se  livra  pendant 
quiii^tì  aiis.  souvent  au  milieii  de  toutes  les  pri- 
vali .ns  df  la  rai'f'T'',  h  <i  '  prr varanti  s  rccb'T- 
cIr's,  atani  dd  re>j'idre  Itì  pri  idóTiia  de  la  lusion 
au  ^'r  iM'l  feu  des  l'-m  lux  fio  i  ili'inintei  couleurs. 
Peadaot  ce  tem;>s,  pour  sa  prucurer  des  retsour- 
ce«,  il  modoiait  dt's  statueeoe  terre  eiihe  pour  lee 
jaidir.s  et  ìoi  énìiios.  Ses  CBTivrft  de  polene  lea 
plus  remari|iial)]es  sont  des  J  ipcs  etscèties  d'oi» 
seaux  el  d'anunaux  divors,  dt^s  vases,  des  coupos, 
des  platsuruésdo  )tiji)»ou'>  ot  de  repiilei, allealaut 
s«in  habilelé  couuua  si.iluaire  et  s>*s  connai.ssan'> 
oas  comma  cbimiAe  ei  naluraluia.  Il  a  obtena. 
une  mention  spéciale  à  riCsposition  un'tveraeUe 
de  L'jii  ln!<.  de  IHM  .  une  rat- lai  ile  de  2*  classe  à 
C(-llt^  df!  Pan-i.  en  18'.'».  (bs  mt-i  iillt^s  d'tionoeur 
à  dr,''r-,.'>  (•x;iM,,iions  cenlraios  des  iléparlemenls. 
—  Ikl.  (>harlus  AviÀ&eau  est  mori  le  10  février 
1861. 

Son  fìls,  Cbarles  Anssr^r,  né  en  1831,  éléft 
et  colUborateur  de  sor  i  <      continua  les  essais 

que celui-f.i  avait  c  imnj'i'iiO'  S  ^ur  le>  fairiices  diies 
de  Henri  II,  san-s  aiiand  ■uin-r  i<'>  graitUe^  ^cènes 
ru'>li  |ues.  11  a  oblcnu  1  ii  m  uo  une  médailla 
d'or  i  l'exposiiioD  naUonaie  de  Nanica,  en  1861  et 
une  seoonM  médaille  à  l'fitpoaitioaaaivaiiellBdit 
Londfes,  nn  I8ia. 

AVOND  (Auguste),  avocai  fravfaia  ,  ancien 
repréNCiitant  du  peuple,  n&  à  Paulhaguet  (Hauie- 
Loire),  le  9  novembre  1819,  d'une  famiiie  booo% 
rable  éprouvéu  par  des  ravers  de  fortune,  flt  an 
collège  du  Puy  ie!>  plus  brillantes  études,  et  itot 
à  Paris  en  18,;8.  Il  suivil  le  cours  de  droit,  tout 
en  ^0  ciéanl  dei  res^ources  par  di  veti  iravaox 
i;uiir  des  .iDrairoà,  fui  recu  avocai  tn  \Hkì ,  else 
fit  oounaitre.  à  la  Un  de  Mn  stage,  par  un  éloge 
remarquable  de  Pbilippe  Dupin,  prooonoé  àia 
coniérence  de  l'ordre.  Il  prcuait  alone  nne  part 
impnrtinte  à  la  rédacUon  du  Comaisree.  Aprés  la 
révoliiiion  de  Février,  M.  A'.'  nil.  n'^mme  cnra- 
mi-i-atro  du  gouvorneinenl  piovisoiro  dans  tiais 
(ié[>arteaieaU,  refusa  ces  fonctions,  mais  aocepta 
de  M.  Crémieux,  qui  avatt  protégó  ses  debuts  au 
Palai»,  celles  de  enef  du  cabinet  an  ministère  de 
la  i'  Nommé  repri'sentant  du  ;  '^  i]iln,  dans 

la  iiaiite-Lx)irc.  le  6*  sur  ami.  jar  .!(.;.):  v.ux,  il 
fui  secrétaire  du  comiló  de  la  «uerro.  pni  une 
pari  irès-active  auz  Iravaui  de  l'Asseaiiileti  el  fut 
membro  ou  rap^iorteur  d'un  grand  nombre  de 
commissiona.  Quoiqu'il  eùt  votò  avec  la  gauche 
pour  l'amendemment  Grévy  (voy.  ce  nom),  il 
soutint,  avant  et  ajiròs  i't  lection  du  IO  décem- 
bre, la  politi<|ue  ijui  avait  pour  chef  le  général 
Cavaignac.  Non  ret'lu,  en  1*8^19,  dans  >,o;i  >lépar- 
tement,  où  thompba  louto  la  liste  du  parti  so- 
cialiste, il  reo  tra  au  barreau  de  Paris  qu'ii  quitta 
pour  se  meltrc  à  la  tòte  de  la  Cais&e  des  cbemint 
de  Ter,  en  18o0.  Apiòs  La  catasiropbe  de  oet  éta^ 
biiinetneni  fiiiancii»-,  il  r^it  eoMM  me  Ibin  M 
place  au  barreau. 

Soo  fròre,  M.  CI.  Eugòne  Avokd,  subslilnt  an 
tribunal  de  la,  Seine,  depuis  1848.  fut  nomoé 
juge  au  mteM  trilMoal  en  18191  —  Il  MK  Boct  M 
mai  IMI. 

AVRII.  (Sophie-fimile-Philippe  ) ,  ingénieur 
francais,  né  k  Pviu  le  12  norembie  1797*  entra, 
en  »14,  k  l*£ooIa  ptlytookiùvM.  Sotti  «a  1817, 
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li  fit,  depuis  cette  époque,  partia  dea  ingénieurs 
daoeqM  des  ponU  et  chaussées.  Après  avoir  paii.sé 
noMnivemeot  par  toutes  les  clai>$es  d'ingónieur 
et  d'inspecteur,  il  a  été  nommé,  à  la  mort  de 
F.  de  Cavenne  (avril  1856),  directeur  de  l'ficole 
des  ponts  et  chausaies.  Il  devint  en  outre  mem- 
bra ae  la  commissioa  mixte  des  travaux  publics, 
do  ooa*eil  général  des  ponts  et  chaussées,  du 
coiaité  consultaiif  des  cheniitis  de  fer  et  fut  ap- 
pelé  au  conseil  munictpal  de  la  Seine.  Cheralier 
de  Ia.  Légton  d'honneur  depuis  1825,  offìcier  de- 
pus  le  1"  mai  1843,  il  a  été  promu  commaadeur 
UftMÙt  1857. 

AVCARD  (Marie) ,  romancier  Trancais ,  né  k 
MMMiUe,  le  9  novembre  1794.  mori'  le  6  juin 
ìfUB.  —  Voyez  les  deux  1"'  éditions  du  Diaion- 
Mtrc 

ATGUESVIVES  (Auguste,  comte  n*),  homme 
liUque  fran9ais,  député,  ^st  né  en  1829.  Rcuyer 
1  rSmpereur,  memore  du  conseil  général  de  la 
Haute-Garonne  pour  le  caoton  de  Montgis:ard, 
caadid4l  ol&ciel  aux  élections  de  1863,  il  a  élé 
enrayé  au  Corps  lé^islatir  pour  la  première  cir- 
con&criptioD  de  ce  département,  par  17  905  voix 
>ar  23134  votants.  M.  le  comte  u'Ayguesvives  a 
été  nommé  chevalier  de  la  LégioD  d'huaneur. 

AFLESFOBD  *  (Heneage  Finch,  6*  comte  d')  , 
DAir  d'Aogleterre,  oó  ea  1824,  à  Pankingtoa 
(ooaU  de  Coventry),  deecend  d'un  magi  slrat  ólevé, 
en  I7Q3,  à  la  pairìe  béréditaire.  Cuntiu  sous  le 
Dom  de  lord  Guemsey ,  le  second  nom  hèré  litaire 
de  a  r«aille,  il  prit  en  1859  la  place  de  son 
pèraà  la  Chambre  des  Lords.  Il  avait  reurésenté, 
de  lft49&  1857  ,  le  comté  de  Warwtck  à  la  Cham- 
bre desCommunes.  Il  a  été  nommé  sous-gouver- 
aeur  de  ce  comté  en  1852.  Son  fiU  «Oné,  lord 
fiausnr,  e&l  né  en  1849. 

A¥UES  (Raymond-Anlré-Séverin),  nagUtrat 
fno^ais,  ancien  député  el  reprèsontant,  est  né  à 
AaGli,le  II  février  1798.  Avocai  ì  laCour  royale 
Seine,  il  entreprìt,  en  1825,  avec  U.  Clair, 
i>  Bttblicaiion  des  Annalts  de  l'éìcquence  judi- 
cinra  tn  Franca  (1826-1827,  2  voi.  in-8).  En 
ÌMn,  Dupont  (de  l'Kure)  le  nomma  con&eiUer  à 
laCour  royale  de  Paris.  Il  fìt  para! tre,  en  1837, 
U  volume  intitulé  :  Du  Système  vinitenlmire  et 
ii  m  eonditions  fondamcniales  (Paris,  in-8).  Ka 
IMI,  roppo«iLion  le  choisit  pour  candidat  dans 
Weollége  électoral  de  Domfront  (Onte).  Ehi  dó- 
pili.  il  fut  un  des  membres  leit  (>lus  aclifs  de  U 
RHieM  constitulionnelle,  prit  plusieurs  Tuis  la  p^ 
rple  daofl  ies  dét>ats  rtlalifs  i  la  politique  exté- 
rìeureet,  malf^  soa  tilro  de  conseiUcr,  demanda 
joe  les  rooclionnaires  publics  fussent  exclus  de  la 
CkWBbre.  En  18'»6.  il  fut  remplacé  par  il.  Le- 
■ncier,  candi<lat  miiiistérìei.  Après  la  ré  voi  uUou 
^  Pévner,  deijx  départements,  l'Orne  et  le  Gers, 
i'flarait  en  méme  temps  représentant  du  peuple 
à  rAMtmbiée  Dationale.  II  opta  pour  le  Gers.  Il 
^vti^imqae  touioiirs  avec  la  drottc.  Non  réélu  k 
PlMÌaLléu  )«gijlatire,  il  est  de\-enu,  en  1852, 


(iller  à  la  Coar  de  cassalion.  11  a  été  61u 
bre  du  conseil  général  do  Gers  pour  le  can- 
UfO  d«  Mauvczin.  M.  Avlies  a  été  décoré  de  la  lÀ- 
SMod^iooncur  le  17  decembre  1849. 

AIUABO  (Antoine,  baron) ,  général  franQaix, 
M  àLéiignan  (Aude),  le  13  octobre  177.),  s'on- 
Mm,  comroe  volon taire,  en  1792,  dans  le  7*  ha- 
^flkn  de  l'Aude,  où  le  choix  do  ses  camarades 
l'^fptia  bientòt  au  cocnmandemeni  d'une  compa- 

Pue.  Distingué  par  le  général  Piers .  il  fut  atuché 
l'étai  major  de  l'armée  des  Pyrénée*-OhenUles, 

I 


re^ut  un  coup  de  feu  au  combat  de  Peyrestortes 
(17P.1),  rentra  dans  lo  17*  léger,  avec  lequel  il 
ìil  les  campagnes  d'Italie,  et  donna  maintes  prcu- 
ves  de  bravoure,  suitout  k  Rivoli  et  k  Novi,  qui 
lui  méritèreni  le  grado  de  chef  de  baiaiilon  et  la 
croii  d'honneut  (1804). 

Apròs  la  bataille  d  F.ylau,  Napoléon  le  nomma 
colonel  du  32*  de  ligne  (1807),  el  Tannée  sui- 
vante,  liaron  de  l'£mpire,  avec  une  dotalion  de 
4000  fr.  de  rente.  M.  Aymard  tint  une  conduite 
brillante  en  Espagne,  de  1808  à  1812;  il  y  fut 
blessé,  k  la  balaille  do  Tdiavera,  en  chargeant, 
à  la  téle  de  son  réginient,  la  2*  brigade  des  gar- 
des  anglaìses,  et  Jeia  dans  la  plus  complète  dé- 
ronte  (4  novembre  1810)  le  corps  espagnol  du  gé- 
néral Black. 

£l?vé  au  ^raile  de  général  da  brigade  (12  avril 
1813),  il  prit  part  à  la  retraite  de  Russie  et,  en 
1814 ,  à  la  campagne  de  Belgique  ,  oi!i  avec 
l'.'OO  soldats  de  la  jeune  garde,  il  chassa  l'cn- 
nemi  de  toiit  le  pays  compris  cn  dc^à  de  l'Es- 
caut  el  le  baltit  au  combat  de  Courtrai,  le  jour 
méme  de  l'entrée  des  alliés  à  Paris.  Louis  XVIII 
lui  confìa  la  subdiviston  mibtaire  de  l'Hérault,  et 
il  fut  un  des  premiers  à  se  rallicr  k  l'Emporeur, 

Sui,  pendant  les  cent  Jours,  l'appela  aucomman- 
ement  d'uno  bi  i^ade  ile  la  garJc. 
A  la  secondi.-  Rcstauration ,  M.  Aymsrd  solliciU 
sa  retraile  et  se  Uni  à  l'écarl  jusqu'en  1830,  Epo- 
que à  laqut-llo  il  fui  réiotégré  dans  les  cadres  de 
1  armée  et  employé  à  rmtórieur.  Promu  au  grado 
de  licutenanl  général  (30  septembre  1832),  il  com- 
manda la  7*  uivision  mililaire  lorsqiie  éclata  la 
rodoutable  insurrection  du  9  avril  1H34,  à  Lyon. 
Ce  ne  fut  qu'aprùs  six  journées  meurtrières  que 
force  resta  à  la  loi.  Le  gouvernement  accorda  au 
général  Aymard  la  paine  et  la  dignité  de  grand 
ofQcier,  puis  de  grand'croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur, mais  le  laiiisa  en  disponibililé  jusqu'à  la 
révolution  de  Février  qui  le  mil  à  la  retraile.  — 
Le  baron  Aymard  est  mori  à  Paris,  le  25  avril 
1861.  On  compie,  dans  l'armée,  qualre  offlcien 
qui  porli^nt  lo  méme  nom,  nolammenl  le  fils  du 
géueral,  £<iouard-Al|)hon$e-Antuine  Atmard,  co- 
lonel au  62'  d'infanterie  do  tigne,  qui  a  ^agné 
ses  grades'dans  les  campagnes  d'Afrique.  d  Italie 
el  de  Crim  'te,  et  a  élé  promu  offìcier  de  la  Lé- 
gion d'honneur  le  6  septembre  1859. 

AITMÉ  (Jules-GabrìeI),  magistrat  et  homme  po- 
litique fraiifais,  député.esl  né  le  14  juin  1806, 
k  UédouviUe  (Vosges).  Il  flt  ses  éludes  de  droit, 
fui  re(t<  avocai,  devmt  6ul>siitul  du  procureur  du 
roi  sous  la  monarchie  do  Judlet,  puis  fut  nommé 
juge  d'instruclion  au  tribunal  de  Neufcbateau. 
H.  Aymó,  qui  avait  élé  précédemmenl  adjoinl  au 
maire  de  Lunénlle,  desini  alors  maire  de  Neuf- 
ch&teau ,  puis  membro  du  conseil  général  pour 
le  canton  de  Bulgue ville.  En  1852,  il  fut  élu  au 
Coris  légi&lalif  cornine  candidai  du  gouverne- 
ment, conserva  son  mandai  au  méme  litro  en 
1857  et  fut  réélu  en  1863.  A  ces  demiéres  élec- 
tions, il  obtint  16088  voix  sur  29944  voUnt». 
11.  Aymé  a  été  promu  offider  de  la  Légion  d'hon- 
neur, le  12  aoai  1859. 

AYTOCN  (William-Edmondstoune),  poéte  et 
liUérateur  écossais,  né  en  1813,  d'une  famille 
noble  du  comté  de  Fife,  fut  élevé  dans  les  sémi- 
naires  d'Fvlimlwurg  el  publia,  à  la  fin  d«  ses 
éludcs,  un  volume  de  vers  intitulé  :  Bologne 
(1831).  Il  étuilia  le  droit  el  te  fil  admettre  au  bar^ 
raau  écossais,  en  IH40.  En  I84S,  il  fui  appelé  à 
la  chaire  de  rbéloriquc  et  belles-lellna  de  l'unj- 
versilód'fidimbourg. 

M.  Aftoun,  renommé  comme  aMOyMl,  a  l«»g- 
tempa  oollaboré  au  BieJweoetf»  Mef  «jim« ,  dans 
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la  diraetkni  diiquel  il  a  succédó  à  son  boau-père. 
le  profMseatf  Wilaoo.  C'est  dans  oe  recueil  qu'il 
t  fait  parattre  cm  balladcs  pleines  de  couleur  «t 

de  patrintismc.  U  forur  de  Brucr,  ^dimt>ourg 
aprèt  la  iHilaiUf  de  Flodden,  la  Marche  funebre 
de  DuTuiee ,  ctc. .  itun  cs  i  iii>  tanl  .*oi  s  le  ti  tre 

aóaéral  de  ChauU  di$  cut  ahcrs  écotsais  (Lays  of 
lieScottisb  cavaliere). 

On  doU  Icalcmeai  à  M.  Ayiwtt  ni  gmad  nom- 
bre  des  pièce«  cnntenuss  dans  le  lirredgbaUadn 

(Boiik  iT  biI.iiN  ,  en  cnllalKiratioii  avec 

ìt.  Thè  il-  rc  Marini,  mjus  le  i-scudonyme  c^m- 
mun  de  lion  Gaultier;  une  >éric  de  l»>i  turcs  faiirs 
à  Londres,  en  I8.)3,  Sur  la  poesie  et  Ux  ItVérature 
drainatiijue ;  une  tragèdie  hrrul-comique,  Fir- 
milian,  où  il  loiirne  cn  r.dicule  te  au'il  appelle 
Vécote  sposmodii^ue  d  's  |K)L'lfs  mouernes,  une 
Iradiiciioii  dfs  Pocmcs  de  (linllie,  etc.  Dèv&ué  au 
parli  coDservaieiir,  il  aétc  nummé  par  lord  Iterby, 
en  I8S1|  Bberìir  du  conté  d'Okoej. 

AZG  (Louif-Valftre-Adolphe).  peintre  Tran^is,  06 
à  Paris  le  '»  mars  1823,  entra  à  I  Ecole  de>  l>f';ujx- 
ails  en  IHW,  fiU  <^l.'-ve  dp  M.  RoLerl  Fe  iry  ci, 
apr^s  un  voyage  fii  Oneiil  ut  cu  Iialic  i  lHVJ  ti  , 
débula  au  Sàlon  ilo  184'i.  li  a  surlout  exin  só  :  Un 
médeetn  (184rt):  Lesueuraucourent  des  Cnarirrur, 
Souvenir  dÉgyjiie,  le  Marehand  de  CnuManii- 
nople,  plusieurs  portraiU  de  chiens  (l«'ió-18.'>ni  ; 
la  Yrnic  du  butin ,  k  Ililìet  de  Inyi-m'  nt,  le  Fri- 
piVr,  l'Arre\tation  discrète  (18.>.'{);  le  Fat,  Jean 
Goujon  recfiant  l'ordre  de  Saint-Michel  à  Stiiut- 
Eustache  des  mains  du  due  d'Àn^ou  (18/>ò}; 
Cóme  I"  de  Médicis  luantton  filt,  Ribera  faitant 
de  l'or,  Épisnde  de  Gil-fìlos  (1857  f.0  -,  S'iiturc 
morie,  panncan  dócnratif  (IKlllf;  Philippe  //, 
roi  d' Fs])iiqii<\  ft  Jh)H  Juan  ti  Aulrvlir  (  1  s^^:^  . 
M.  Aze  a  ubtenu  une  3*  méUaille,  pour  le  geure 
hìsloriqae,  eo  ISSI  ;  el  un  nppel  en  1863. 

AZEGLIO  (Maxime  Taparelli,  ehevaiier  d*), 

ancien  raiiiislre  de  Sardnitrno.  in"-  à  Tui  in,cn  1801 . 
s'esl  fait  conr.alire  à  la  fui»  contine  artistp.  publi- 
ciste,  romancier  et  hommc  d  fiiat.  ls>ii  (l'u:i.>  an- 
cienne ramiile  piémonlaise,  il  eui  pour  pére  uadcs 
ofBeien  généraux  do  rarmie.  A  peine  Igé  de 
14ans.  il  m  t  à  la  porte  son  premier  rtntire.  un 
eeetésiastìque  qui  le  traitait  aree  dVxtrémej  ri- 
gueurs,  se  r  i  excommumó  pour  co  fait,  et  ne 
put  enlrer  dans  le  se  n  de  l  Église  el  faire  la  paix 
avec  sa  r.i mille,  qu'en  souii.eltant  à  de  longues 
eipiaiions.  Son  pére  ayant  été  envoyé  cooime 
ambessadevr  k  Rome,  en  1816,  il  l'acco  mpagna, 
et  se  livra  tout  entier  à  la  peinlure  et  h  li  mu- 
sirjue.  l  a  volonté  paiernelle  lui  imposa  la  carrière 
milii.iirtj.  11  fut  qiiel.|U"  lem(is  oflicicr  dans  la 
cavatene  piémontaise.  mais  il  s'occupa  [dus  de 
sc  enc^s  el  de  litiérature  que  de  tact  (|ue,  el  à  la 
suite  d'une  maladie  pni  100  ooogé.  Son  «éjour  i 
Rome  lui  avalt  donne  la  plus  Tlve  ImpresMon  dea 
arts;  il  obtint  enlln  do  snn  pére  la  permÌ!>sioo  d'y 
aller  vivre.  Il  y  resta  liuit  ann  es,  de  1821  à  1829, 
et  isni  1  l.K  c  j  arnii  aru  .tes  cn  ren(jni.  Il  se  dis- 
tingua surtoul  dans  le  paysage;  le  musóe  du 
Louvre  el  le  musée  royal  de  Turin  poasèdent  un 
certain  nombrede  ses  tableauz.  Depuis,  il  n'a  ja- 
mais  eessé  complétement  de  pein  ire,  et  sa  villa 
de  Cannerò,  j  r's  du  lac  Majeur,  s'eit  embellie, 
dit  Oli,  jusqu'en  ces  dtr.iiers  lemps  de  ses  pein- 
lures. 

De  retour  à  Turia,  en  1829,  M.  d'Aaeglio  per- 
dit  son  pftre  Tannie  salvante.  Il  se  rendii  alors  I 
Milan,  oà  la  peiniure  élait  florissante.  Il  y  connut 
Manzoni,  doni  il  é[io  'jsa  la  fille,  el,  sous  s  >n  in— 
nuence,  s'occupa  plus  s|  1'  i;,;ement  de  liuéra- 
Uire.  On  retrouve  la  sensibilitó  dóiicate  de  l'au- 
tear  des  F<M«|idans  le  premier  romaa  d'Azeglio, 


Ettore  Fieramosca  (1833).  Ce  livre,  in-piré  par  un 

J»roroad  sentiment  de  patriotisme,  prodalsit  eii 
talie  on  enthouaiasme  géoéral,  renoovelé  pina 

tard  par  la  publicatioa  dina  seoood  romaa  :  Ific- 

colo  dei  l/ipi  (]Hk\ì. 

M.  li  A/Hglio  fut  ilt's  lors  un  des  principauz  re- 
préseoianlA  de  la  naiu<nali(é  italienne.  .Mtandon* 
nani  ars  études  ravorttes,  il  se  mil  à  parcourìr  le» 
pro%inces,  les  filles  et  les  bourgades,  esettant, 
avec  ses  imis  Balbo  et  Gioberti,  ce  mouTement 
révululionnaire  qui  commenda  a  se  Taire  sentir 
d^ns  les  deniuT'  s  années  de  Gré^oire  XVI.  Ce- 
pendanl  il  n'entra  daus  aucun  cumplol.  Quand 
écl  iit-reiii  les  iD^urrection'i  de  Rimioi  et  de  la 
basse  Homagne,  il  revint  à  Torin  conseilleran 
rei  t:es  rv  formes  imiispensables,  puis  partii  pour 
Florence  et  y  publia  suo  écrit  célèbre  :  Let  der- 
mrrs  l'iènemrnts  de  la  H  maijne,  ù,  loul  en 
biàoiaiil  ^lll^ur^ectlOlà,  il  selToi^ait  de  démontrer 
au  pape  et  aux  princes  la  néceasit^  d'une  poli- 
tique  nationsle. 

L'aTénement  de  Pie  IZ  ayani  ranlmé  Tespé- 
rance  de-  ilaliens.  M.  d'Azeglio  se  rendit  à  Home, 
et  on  rafiporte  à  son  influence  b's  niesure'^  l:bé- 
r.iles  ([ui  inaugurtTent  le  iiouv-mu  poniificat.  II 
puidia,  à  cettc  époque,  une  sène  d  articles  sur 
l'in  corporation  de  Lucquea  à  la  Toscane,  sur  la 
loi  de  la  pre5se,  les  réformes  du  pape,  l'émaaci- 
pation  des  Juifs  dans  les  Clats  de  l'église,  ete. 

Aptès  la  révolulion  de  |8'i8  et  le  p  ssage  du 
T^sin  par  Cliarles-Aìbert,  il  quitta  Home  avec  les 
truunos  envoyét-s  |iar  le  pape,  pour  soulenir  le 
roi  «le  Piéaiont.  Loryiu'elies  furent  rappelées,  il 
devint  colonel  dins  rarmée  vénilieone  et  ftt  au 
combat  de  Vicence,  une  rfsistance  d6se>i)éróe. 
Bles  6  grÌL'vemenl  il  un»  In! le  ."k  la  cuisse,  il  élait 
à  pe.iie  n  i.»  li  qu  ii  enti  ut  d  ins  Florence  et, 
s'('[)posant  de  toni  suri  pouvoir  aux  exa^'érations 
et  aux  impaiiences,  pr^sagea  t  la  ruinedelaU- 
bertó  iulienne.  La  bataiUe  de  Movare  lui  donna 
raison. 

Uientdt  après,  il  fut  élu  député  à  l'Assemblée 
nalionale  (le  Sardaigne,  et  Vicior-Eminanuel, 
succosseurde  Charles- Al  beri,  le  nomnia  président 
du  conseil  des  ministres.  11  etitra  au  pouvoir,  le 
1 1  mai  1849.  Tandis  que  tona  les  gouvememenis 
italiei.s  reprenaieot  à  leurs  pooples  les  coneoa- 
siuns  Taites  dans  un  moment  de  erìse,  il  poi  con- 
serverà  1.1  '-.iMiti^ne  les  r.T  ■!  iri' s /le  1HÌ8,  et, 
triomiihant  ile  iuul  ;s  les  difticuilés  d  una  triste 
siluatioM  ,  relevcr  la  prospérilé  industrielle  du 
pays.  11  n'y  eut  que  des  éloges  pour  son  minis- 
tère.  Cepeodant  il  s'éleva  un  dtfférend  entro  lo 
ptésìdent  du  conseil  et  le  ministre  des  fìnances, 
le  conile  Cavour.  Sorli  vamqueur  uno  première 
fois  de  cette  Intf-  de  cabinet,  M.  d'AzegUo  dut 
enfln  céder  la  place  (30  oclobre  18à2). 

LArsquela  guerre  de  l'in  lépeodance  écfata  de 
nouvean,  cn  1869,  il  fut  envoyé  comme  plénipo- 
tentiaìre  de  la  Sardalfrne  dans  les  Romagnes.  Il 
élablil  un  gouvemement  dans  les  provin.-es  sou- 
levées  el  sut  y  apaiser  les  coleres  et  pn'venir  de 
sanglantes  représaiiles.  Il  y  eut  alors  entre  lui  et 
la  cour  de  Rome  un  écbange  de  notes  amércs. 
Ce  fut  lui  qui  fut  cbargé  d'aQer  noiifler  à  la  cour 
de  Londres  la  proclamalion  de  Vicior-Eamanuel 
comme  roi  d'Italie  (mars  18^1).  DepU'S,  sénateur 
et  lirtiMetir  ib's  galenes  ruya  es  de  Sanlaijne,  il 
a  éló  noinmé  gouverneurde  la  province  de  Mdan. 
Grand'croix  des  SS.  Maurice  et  Lazare  et  de  la 
Légion  d'bonneur,  il  est  décoré  de  on^e  autres 
oinres  étrangers,  et  il  a  le  rang  de  major-gópó- 
ral  on  retraito  et  d'aldo  do  eaap  honoraire  du 
rol. 

Les  brochures  pulii  <;ues  Ju  marquis  d'Azeglio 
ont  élé  réunies  eo  uo  volume  (Tunn,1851).  Son 
roman,  Bntùr  Fienmotea,  ou  le  Défi  de  Bar- 
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Ulte,  a  été  traduit  deux  Tois  en  francais  0833, 
5  Tol.  in-8,  et  1839,  2  voi.  in-8);  la  traduction 
de  M.  Blanchard  est  précédée  d'une  Nolice  sur 
V.  d'Azeglio  et  Manzoni. 

Azeglio  (Victor-Emmanuel  Tapabelli,  mar- 
otris  d')  ,  est  le  neveu  du  prècédent.  Ami  et  col- 
ìegue  du  comte  de  Cavour,  il  a  étó  accrédité  le 
13  novembre  1850  corame  ambassadeur  de  Turin 
à  Londres,  avec  le  titre  d'envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire. 

ArEGLio  [Robert  Tapareixi  d'),  peinlre  et 
homme  nolitique  italien,  souvent  confondu  avec 
le  chevalier  Maxime  d'Azeglio,  est  né  le  1  octo- 
br«  1798.  Corrcspondant  de  l'Institut,  officier  de 
la  Légion  d'honneur,  il  est  grand'croix  dcs  SS. 
Maurice  et  Lazare,  sénateur  sarde,  etc. 


BAHARCKT  (Antoine),  homtne  politique  hon- 
grois,  né  en  1813.  à  Ofen ,  étudia  le  droit,  He- 
I  vini,  en  1831,  notaire,  puis  juge  au  tribunal  de 
Csongrad  secrétaire  du  gouvernement  en  1840 
et  conseiller  intime  en  1847.  £lu  dóputé  à  cette 
èpoque,  il  fut  l'un  des  partisans  déciaré.^  du  gou- 
vernement autrichien;  mais  entratné  par  le  mou- 
vement  de  1848,  il  se  rendit  à  Vienne  pour  sn\- 
liciter  auprès  de  l'emperciir  la  création  d'un 
mioistére  indépendant  pour  la  Hongrie.  Il  accepia 
de  Windischgraetz  le  commissariai  civil  du  dis- 
trict  de  Pestn  et  de  Gazyge,  qu'il  eterea  jusqn'à 
la  rctraite  des  troupe*  aùtnchiennei  (avril  1849). 
Au  rétahlis!iement  de  la  paix  publique,  il  fut 
nommé  commissaire  civil  supérieur. 

Babarcky  (Charles),  cousin  du  précédent,  ser- 
Tìt  dans  l'armée  autrìchienne  et  devint  lieute- 
nant-colonel  et  aide  de  camp  de  l'empereur.  On 
lui  attribuì  la  brochure  intitulée  :  ronfesrions 
d'un  foWal  (Vienne,  I8&0),  qui  causa  beaucoup 
de  sensatìon  à  cause  de  la  franchiie  avec  laquelle 
i'aat«ur  exprime  la  nécessité  d'un  gouvernement 
militaire  et  absolu.  Parvenu  au  grade  de  colonel, 
il  tomba  en  disgr&ce  et  donna  sa  démissioo. 

BABAUD  LARIBiFiRE  (de  la  Charente) ,  publi- 
ciite  frangais,  ancien  représentant  du  peuplc, 
néiConfoiens  (Charente).  le  .S  avril  1819,  fìt  ses 
étodes  de  ^Ircit  à  la  Faculté  de  Poìtiers,  et  s'in- 
acrivit,  en  1840,  au  bineau  de  Limoges.  11  dé- 
bota  dans  le  joumalisme,  comme  réaarteur  de 
YÉcho  du  pruplr  de  Poitiers,  etdu  Progreuif  de 
la  Haute-Vienne.  Revcnu  i  Confolens,  il  continua 
de  s'aasocier  aux  luttes  de  la  presse,  et  publia  de 
nombretti  articles  dans  ì'Echo  de  la  Charente  et 
VindépendatU.  U  fut  élu  membre  du  conseil  gé- 
Bénl  de  la  charente  et  pnt  part  à  la  campagne 
tebuiquels  réformisles.  En  1848,  commiasaire 
da  départenaent,  il  Tut  nommé  par  35  919  sufTra- 
ges.  le  cinquième  sur  neuf,  représentant  à  l'As- 
semblée constituante.  Uembre  au  comité  de  l'in- 
léheur,  il  prit  une  part  active  aux  dìscussions 
et  monta  a^ìuvent  à  la  tribune.  Il  vota  ordinaire- 
SMDt  avec  la  gauche.  Après  l'élection  du  10  dé- 
cembre,  il  eombaitit  la  politique  de  l'Elysée  et 
vota  pour  la  miseen  accusation  de  Louis-Napoléon 
et  de  ses  minìsires  à  l'occasion  du  siége  de 
Rome,  lì  ne  fut  point  réélu  à  la  Législative. 

M.  Babaud-Laribière  fut  un  des  collaborateufs 
de  la  Liberté  de  pmser,  et  publia,  en  1850,  une 
llisloire  de  l  Ass^mblf'c  nalionale  conttituante 
il  voi.  in-18).  Après  le  coup  d'Éiat  du  2  décem- 
bre,  il  vécut  retiré  dans  ses  propriélés  de  la  Cha- 
rente, se  consacrant  à  des  travauz  d'économie 
politique  ou  d'bistoire. 


BABB 

AZÉ.WA  DE  MOVrCiRAVIER  (Michel-Auguste- 
Martin  Agénor),  officier  francai»,  né  en  1805,  fut, 
de  1825  à  1828,  éléve  de  l  Ecole  polytechnique. 
Sorti  dans  l'artillpri-*,  il  ilevint  capit.iine  cn  1837, 
et  fut  employé  en  Algérie.  Chef  d'c^cadron  depuis 
1850.  il  a  été  nommé  en  1859,  soiis-directcur  de 
l'artillerie  de  Montpellier.  Décoró  le  14  avril  1844, 
il  a  été  promu  officier  de  la  Lé^jion  d'honneur. 
M.  Azéma  de  Montgravier  s'est  livré  àdes  travaux 
ni  lui  ont  vahi  le  titre  de  correspondant  de  l'Aca- 
émie  des  inscripiions  et  bellcs-iettres. 
On  cite  de  lui  :  Mémoire  sur  Vnccupation  de  la 
Mnuritanie  par  les  Romains,  couronné  par  l'In- 
stitut en  1848;  Fxcursion  archéohgique  d'Oran 
à  Tlemcen  et  d'auires  travaux  dans  divers  rc- 
cueils. 


BARRAGE  (Charles) ,  célòbre  mathématicien 
anglais,  né  en  1790,  fit  ses  études  au  collège  de 
la  Trinité,  à  Cambridge,  passa  de  bnllants  exa- 
mens  srientifiques  et  s'ubandonna  A  5on  goù'  pour 
les  mathématiques.  La  lenteiir  des  onérat^ons  et 
des  calcnls  qu'exige  la  construction  dès  tables  de 
Ingarithmes  lui  suggéra  l'idée  de  les  Taire  exécu- 
ter  par  une  machine  à  calculer,  ou  plutdt  de  per» 
feclionner,  dans  des  prnportions  plus  vaste^,  les 
essaìs  dtf  Pascal  et  de  Neper.  Avec  le  concours  du 

fouvernement,  il  parcourut,  dans  cette  vue, 
Angleterre  et  le  continent. 
A  son  retour  (1821),  M.  Babbage  écrivit  son  in- 
génieux  Traité  de  l'dcnnomif  des  machines  et  des 
manufactures  (Economy  of  manufaclures) ,  ou- 
vrage  traduit  en  fran^ais  par  M.  £<louard  Biot, 
et  que  l'économiste  Blanqui  appelait  un  hymne 
en  l'honneur  des  machines.  En  1828,  l'auteur  fut 
cliargé,  à  l'université  de  Cambridge,  de  la  chaire 
de  mathématiques,  j^^dis  occupée  par  Newton,  et 

3u'il  garda  peiidant  onze  ans.  Il  avait  alors  publié, 
ansles  recueils  desSocìétés  savantesde  Londres, 
dont  il  élait  déjlk  membre,  d'intéres^ants  m4- 
moires  tels  que  :  les  Jeut  de  hatard  (182h;  VAp' 
plication  del'analyse  à  la  recherche  des  fhe'orèmet 
sur  les  lieux  gi'oméiriques  (1822);  la  mesure  des 
hauteurs  f>ar  le  baromitre  (1824)  ;  le  Magnéiisme 
par  rolation  (1825);  l'Application  des  machities 
à  calculer  (1825),  inséré  aans  le  Philotophical  Ma- 
gaz  ine  ;  les  Rotation»  électriques  et  magnétiques 
■(18'26),  etc. 

La  machine  de  M.  Babb.ige,  commencée  vera 
1820,  devait  se  composer  de  deux  parties  dis- 
tinctes  :  l'une,  pour  calculer  Ics  nombres.  l'au- 
tre ,  pour  les  imprimer.  La  construction  de  la  pre- 
mière partie  étant  à  peu  prèsachevée,  en  1833, 
permit  à  l'invenleur  de  recueillir  ses  excelleotes 
Tables  logarilhmiques,  qui  vontde  1  A  108  000  et 
se  recomm^ndcnt  par  leur  exactitude  et  la  com- 
modité  de  leur  disposition.  La  deuxiòme  partie 
n'était  pas,  &  cette  date,  à  moitió  lerminée,  lors- 
qu'il  re^ut  Pordre  d'interrompre  ce  magn:fìque 
travail  dont  la  dépense  s'élevait  à  425  000  fr.  et 
qui,  pour  arriver  &  son  compiei  achì.vement,  eùt 
au  moiris  exigé  le  doublé  de  cette  »omme.  M.  Bab- 
bage s'occupa  encore  de  projets  relatif»  à  la  cons- 
Iruclion  des  machines  pour  les  opérations  algé- 
briques.  On  lui  doit^  outre  les  ouvrages  déjà  ciiés: 
Cnmparaison  des  diverses  institutions  d'assurance 
sur  la  vie  (A  comparative  view  of  the  varioua 
institulion*  for  the  assurance  of  lives,  1826  in-8). 
De  la  decadente  des  sciences  en  Angleterre  (The 
decline  ofscience.  1829),  thèse  déveioppée,  dana 
sa  Revue  de  l'Exposition  unirerselU  de  1851  (the 
Great  exhibition,  1851,  in-8). 
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BABMCET  (Jacq«M),  phytksitn  frw?aii,  «a«m- 
bre  de  i'InHitut,  né  k  Lusignu  le  5  nurs  1794, 

fuléiòve»l«  M.  Binet,  au  lycéc  imp<'nal  Najk)- 
iéoii,  entra  à  l'Ecole  |)olytechniqiie  eu  1812,  et 
pasu  à  I  Kculf  iì'ait(>ln  ilion  de  Metz  d'où  il  ^ortll 
«DM*Ueuieiiaut  tiaruUeno.  Il  quitta  bioniùt  la 
jaiintfip  militaira  poiir  l'ousoigrienaent  et  fut  suc- 
cessivetnent  proft^y-eur  da  inaitoéiiMitiqiic»  à  Fon- 
lenoy-le-Goime.  à  Poitief»  «t  in  coll''j*(e  ì?«irH- 
Loui-.  De  1825  à  IS.'S  iì  fit.  \  rAihf^iu't',  un  cours 
de  méléoroloKie;  tìu  18.iS,  il  sui»i<l.ja  Savary  au 
AioUégu  ile  France  et  entra,  deux  anni-es  plus 
■Uni,  Il  rAM4émM  dM  M:i0ace«  en  reiupkc«iuent 
ide  Dulonff.  Il  devintenauìM  astroitome  adjuiui  du 
Bureau  dr  s  lon^-'itu  Ics.  Il  a  {^\&  déooré  de  la  Lé- 
gion  d'hunncur  11-  1'  mai  1831. 

M.  Babini"!  t"-!  rniirur  d'un  pr.md  nomiiCf  de 
mémotrt's  impori.inis  sur  bs  ihvtrHcs  branches 
desadences  maihi'maliiiues  et  dcs  sciences  phy- 
tiqueSf  iosérós  dans  les  AntMlet  de  physiaue  et 
de  ehimie,  ou  daiw  le»  Compte$  rendvM  de  l'Aca- 
(l('m.''  >!•  s  sriiM;.'.  N  US  citeroiis  entro  autrcs 
eti  a5.i[<wiiiiua'  ;  M' mom  iur  la  'iet'-rmination  de 
io  fn-iiit  'if  la  planèlf  Urrrurc.  1ù  h  i  AciJéniic 
aa  liSìót  ptivstque  :  Jkchtrches  sur  Ics  cou- 
t$un  des  résmuj  Mémoire  $ur  la  doublé 

rt'frartion  circuloire  {Ì9XÌ\\ Mimoire  tur  les  ca~ 
ractèìxs  optxques  dei  mifutoum^  eie.  (IHJT);  M^- 
moirt  tur  la  jìcrti'  d'un  rfawi-wlert  (li.'t  i/'iuN  r- 
férence  dattt  la  riHexion  à  la  turfaie  d'un  ifniuu 
W/'n'n^eiit  (183'.»);  Hacport  sur  le  mirrosioitr  yo- 
iaritiHU  ^Amki  (18^4),  eie.;  eo  méiLu  r<  loj^iu  : 
Mémoiremr  lad/terminaUm  du  magnéttsme  ter- 
restre i\HT^):  W.'mnir<'  s»r  le  cfTcle  parlulique, 
Jes  C'iurinam,  l'aie  fu-cicl,  etc  (1837);  Théorie 
desciiurants  de  la  »n*rill>iJ.,  I8.'i0j  ,  Snte  relative 
à  la  modiiUiition  de  la  (vruiule  òarumeìriiyue  dt 
Laplace f  rendue  calculable  saus  le  secours  de^  iu- 
garitlirnes  (18óU);  Noie  tur  Ut  rapforU  de  la 
tempiTnture  atee  le  développemMÌ  dee  pìanies 
{IKA  ■■  Sui  la  pluie  ef  les  iiumdations  cu 
nj)\>iiiut'  nppiiquée  :  De  la  l^Ugraphie  t'ircirniue, 
liighi  li'  iiiiìctiundes  cinq  parliesdu  monde  l Hi <U). 

li.  LaLinei  a  propo^é  d'houreuiea  modificaiiona 
dans  la  coustruction  d«  diver«  appareita  de  phy- 
stquc;  on  lui  doli  un  perfectìunnement  Ìai}.>eìlaDt 
de  la  machine  pneuuvaUqutì  auqud  son  non  est 
ori^uiKjioineul  attaclu'' ;  un  nuuvt'l  hy^romòlre 
U'absurpiion  ;  un  poniunièue,  pyuvanl  servir  àia 
Oieaure  et  à  la  déurmiuatìoa  des  indice^  de  ró- 
fractioD  dea  aubataocea  uranaparantoa,  etc 

Ed  debon  de  sea  eommiiDicalkuis  è  rinatitut 
(|in  .'-v.t--cs  phjs  hcaux  tiires,  M.  nabineta  aussi, 
à  1  i'Xi-'iui'le  d'Arau'ij,  tnivaiiìò  à  la  propaitraliou  des 
vérités  scieiitiliiiiics,  f\i  piiblianl  de  fié'iuentes 
AoUces  daus  les  jouruaux  et  les  revues.  iiotam- 
neitt  dai.s>  la  Hriue  dcs  Dewc-Monaet  et  le 
Jottrnal  des  Débats  sur  de  nombrai»  auieU  d'as- 
trooomic,  do  pbysKjuo  et  de  météorolo^cle.  A  ce 
genre  de  litlérauir»'  piMit  m'  rcipporler  son  TraiU' 
élèmentaxrc  de  gt'ont'ii  h  iii>fnpitre  (1  voi.  in-8 
avec  ìillaft)  et  snrii  ut  >•  n  ti'.^;.jcil  intitulé  Eludes 
et  Uctwret  J*tr  les  sdcnccs  doùsermtion  et  aur 
ìmtn  appUeation»  pratiquei,  dont  plusteurs  oat 
été  écnles  pour  les  séarices  publi'jues  de  l  Acadé- 
inif.  el  qui  olii  '.oimé  successi vemeiU  sept  \olu- 
ae.s  (iHij.),  Ili- l'i.  n.me  VI). 

M.  Babiuelaeucoie  lait  édtier,  [>ar  les  soins  de 
X.  Bourdin,  un  certain  norobre  de  cartes  géo- 
gfHpliìqoea  auKiuellos  il  a  donné  le  nom  de  Cor^ 
lei  homalographtques,  et  dans  lecquellea,  pour  la 
preiuière  luis,  (lai  un  >v>lt,[iie  nouviau  m  prò 
jectiun,  la  p(op>  riiou  des  buriaccs  ealr«  lea  es- 
paces  bur  le  glot>é  et  sur  la  carte,  eal asaotananl 
coubervée.  Il  eo  a  tomi  uà  Àtlas, 

BABO  (Lambert  1»)»  «grooooM  lUmid, 
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I  en  nw,  h  Meinhem  (grand-duché  de  Bade),  fat 
'  élòvG  de  Thaer  et  s'ótal>lii  daoe  sea  propriétós  i 
I  Weibeim,  oà  Ueoquit  bieotAt uoa  égaie  rèpulatiMi 

de  pratirten  et  de  Mvani.  ti  fta-Boniné,  en  1831 , 

I  pró-i  i-  nt  de  la  Snciélé  d'agriculture  lo  P.Tflo.  En 
ila  t'té  a[>;cló  h  lunutrsité  Ue  Kriliourg 

I  poar  y  occuper  la  ciiaiie  <io  ■  ì<uaia,  dafanw  ft- 
'  caste  par  la  mori  de  Fromnerz. 

11.  de  Babe.  eonpté  narmi  les  aiaìUMm  axro- 

n'^mP"!  et  rpnrlnpues  ae  rAllcOiagliat  a  puató 
5i»aH  une  forme  facile  et  pnpulaire  :  InttruetiofU 
pnur  la  cullurr  do  proiru  ?  i.Knlt  iinnp  zur  Anlage 
uad  B€haadluui<  'kr  Wi-  st  n.  Ht  idi  :lierK ,  IS  Ui); 
hi stf^M69nt  sìir  la  vu-illeitre  matnt  reile  irditer  le 
vtn  en  cave  (Belebruog  OUr  die  cweckioaaasiKale 
Behandlunffsart  der  eiBRekelferten  Weina.  ìum-^ 
heim,  IHilT';  la  Culture  de  in  vigne,  etc.  (dcr 
Wp  nbau  ,  "ic.  Ho  .|.  llt--rK .  V2.  4  cahiers)  ; 
la  ViQne  et  \arn't>'s  (ib-r  WVin-iork  un<i  srine 
Variciaeten,  Francfnrt,  18't.t)  :  Chimie  agricole 
dtt  eulHtairur  (Arkerbaucln^rnio  fQr  den  Laod- 
mann,  Fram  fort,  | HVS  ;  2*  édiL,  18M0;  />t<eil|f<OM 
nopìiìairta  sur  la  culture  de  la  V'gne  (der  WeÌQ- 
nau  in  de  ch  cliifn  un  i.Gfspr  rche:  ,  lì  id.,  1846); 
1  Uì  Mamire  de  [aire  et  de  trotter  le  tm  (d;e  Er- 
zoup  Jiig  und  Ik'handtung  des  Traubeuweins , 
lh4(>);  £m  Frituipesd*  l'mfricuUure  (die  Haupt- 
grundfsetze  d*«  Ack(>rbauee. ,  ibìd.*  IS&l). 

Il  a  eucnre  duni;!'  rivec  M.  Melzger  :  le  Raitin 
ordinaire  et  le  rnism  df  tnble  (die  Wein-und- 
I  TafeUraul'Cn.  M.i;:b-.::. .  -Is.'iK) ,  ci  /o-  Bai- 
ami dcs  xigruss  et  janitiu  alUmands  (die  Wein- 
trauben  der  detits  lien  Weinberte  end  Gaerten. 
StuttKard,  3*  édil.,  I8a3)  et  m  fimi  aooibca 
d'articles  ànn^  deux  rccnetla  deal  il  t  leng- 
tenipsla  ditr.:t  ,.  i'.  lì  ippOTtt  «griùOtm  et  tt 
Ri  iue  badoiòe  d'ayruuliure. 

1  BAfiOU  (Hìppolyte),  littéralour  frangia,  né  à 
Peyriac  (Awlo) ,  le  3*  février  1824,  débuia  jeune 
I  encoro  dans  le  Corsaire  et  (e  Charivari,  par  dai 
articlas  .si^^nés  ou  anonynio*.  Il  écrivit  eneuile 
dans  la  Rnvie  de  Paris  som  le  pfoudonyine  de 
Camille  Lorrain,  pun  <laiis  la  Revw  nouvelle,  k 
Courrierfraneais,.l'llltislratioH,  la  Patrie,  foufw 
nissant  k  ces  diTetses  feuillea  dea  ceaaplea  candii», 
des  nonvellos  el  des  feutlletons.  Dans  ces  derme- 
ro»  aniiées,  il  a  étò  un  dcs  dficteur<!  Ins  plus  a?- 
.sidiisde  iAiìitnuum  fratìrai-s  •  l  I  »  la  Retur  fran- 
fdis/r.  jns<)u'à  sa  dis,  ril'ou  (lS.','.t).  M.  Bal>ou  a 
publió  séparément  :  Ì«  Pay  ns  mnoccnts  (1H»8, 
tn-IS)  et  édité  la  mème  antiéc  les  Leitres  (a/mir 
Mères  écrites  d'Italie,  par  le  prótident  de  BrtMS 
(2  voi.).  Citons  eiicore  :  £erir«r  aaftfàfiMt  H  eii- 
tùptu,  awewééflM  ItUenf  (IMO,  te-lS). 

BAC  (Jean-Baptiste-Théodore),  aroc  t  francai», 
ancien  représenUnl  du  peuple,  né  à  Lim<ìgcs 
(Haote-Vienne) ,  le  Uavril  1W9,  a*t«t  acquis  de 
bonire  bpure,  comm"  aTocat,  une  répulalìon 
brillanto  dans  son  pay?,  b»rsque  le  procès  de 
Mnic  Lafarge,  doni  U  fui  le  .léfenseur  passionné, 
le  fil  oonnallredetoule  la  Franca.  Comme  hoiutne 
politique  U  entra  dans  les  rangs  de  l'opposiiion 
I  démnrratique  et,  dans  les  dcrniòras  aonóes  dtt 
rógne  de  Louis-Philippe,  exer^a  une  Inflaanaa 
j  eonsidérable  sur  la  populaiion  ourrière  de  Ltmo- 
ges,  contribuant  Iròs-aclivement  à  la  propagande 
enirepriic  daas  le»  dópartemenU  du  cenire  par 
M.  Pierre  Larous»  devenu  imprimeDr  h  Bouasac. 
Aprfts  la  proelanation  de  la  mépubUque,  il  fut,  & 
Lhhukcs.  le  principal  orattur  p  ipulaire,  mais  à 
la  luùe  des  Uoubles  qui  éclatèrenl  dans  cette  TUle. 
à  l'époque  des  élections  <:2.\  avnl  IK'.RÌ,  il  ne  Ult 
pas  impliqué  dans  le  procòa  mtenió  à  ceux  de  aes 
amia  qui  avaient  cxcité  «m  tfailiant  Jnnwa  fi 
aaiptenerlei  déiocdreSi  . 
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À  l'Assemblée  constituante,  où  il  fut  cnvoyó 
par  38  776  Toix,  le  troisième  sur  les  huil  repré- 
sboUdU  de  La  Haute-Vienne,  M.  Bac  fìt  partie  du 
oomité  dea  aiTaires  ótrangùrcs.  Il  monta  souvcnt 
à  La  tribune  et  fut  l'un  dcs  orat«ur<  de  la  Monta- 
gne. Il  vota  constamment  avec  l'extrème  gauche 
en  motivaot  souveot  .son  rote  par  se»  discours.  11 
combatti!  surtout  l'institution  de  la  prósideoce, 
n'aecepU  paa  ren^eoible  de  la  Constituiion  et  re- 
potam  i'ordre  do  jour  déclarant  quo  le  général  Ca- 
njgaacavatt  hien  mérité  de  la  putne. 

Apr&s  l'éiectinn  du  IO  décemhre,  M.  Rac  com- 
batttt  vivement  la  polttique  na|>oléonuienne.  pro- 
testa conlre  la  proposition  Rateau  qui  hata  la 
dinoloiioa  de  la  Coustituante,  et  fut  renvové  à 
TAaMinblée  législative  par  les  départemcnUi  de  la 
Seine  et  de  la  Uaute-Vionne.  Il  continua  de  s'asso- 
cter,  au  moìns  par  ses  votes,  ì  tous  les  actes  de 
la  Montagne  et.  apr&s  le  13  jum,  il  se  vit  appclé 
à  remplir  le  vide  que  fais.kit  l'oxil  des  principaux 
cheCs  du  parti  róvulalionnairr>.  Le  1  dócemiun 
IS^U  il  pnt  pari  aux  essa.s  de  résisiance  tenlé»  à 
Pans.  S«a  nom  parut  sur  la  lÌ!«te  des  représon- 
lants  exfMilsés  de  France  par  ruesure  de  sOreté 
générale,  mais,  gr&ce  i  l'amitìé  du  prìuce  de  la 
Moscowa,  il  ne  futpas  obligé  de  quitt^r  Paris  et 
reprìt  sa  place  aa  barieau.  —  M.  Uac  est  mort  en 
jlUD  18fó. 

BACE  (Aiczandra,  Wron  de),  homme  d'£tat 
auiTicbieo,  né  à  Loosdorf  (h^ntì  Auiriche),  le 
4  janmr  1813,  entra  d'aboru  dans  l'admiuLstra- 
tioo;  mais  af.rès  la  mort  de  sou  (>òre  qui  6tait  un 
avocat  très-reoomme ,  il  se  fit  inserire  au  barreau 
de  Vieone.  Ea  1848,  comme  dèputé  de  t'ordre  des 
avocate,  d  fit  partie  de  la  commis^ion  provisoiro 
qui  pnt  l'admuiistration  de  la  villo.  Bieutdl  apròs, 
u  fut  admis  dans  le  cumaó  des  F.tats  de  la  basse 
latòche,  aul  le  cboisit  pour  d<ìlégu6  au  comité 
ccDtral  des  Etats  provìociaux  de  la  monarchie  au- 
thchienne.  Partisan  dóclaró  de  la  centndisalioD 
ipiiitique.  il  se  montra  6galement  opposé  i  l'ab- 
MrptioQ  de  l'Autncbe  dans  l'Allemiigne  et  à  l'indé- 

Kodance  des  natioualitésdiverses  qui  ont  prcniuit 
moire  autrichien.  Il  fit  partie  du  premier  cabi- 
net ubéral  ,  comme  miuìstre  de  la  juslìce.  et  de 
l'iaemblée  con&tituante,  comme  «iéputé  uu  fau- 
Lourg  de  Wie<len.  11  s'occupa  avec  ardeur  de 
réorganiser  le  systène  juJicIuirc.  Il  róclama  pour 
la  cuurourae  le  droit  do  relè,  stopposa  à  la  sup- 
fintàon  paire  et  simple  des  corvées  féodales,  dont 
d  Toulut  faine  pa^er  le  rachat  aux  (m^sans,  et 
refusa  de  reconuaiire  les  privilógen  naiionaux  de 
la  Hoosria.  L'iiuurrection  du  6  ootobre  1848  l'o- 
bligea  oe  prendre  la  fuite.  11  se  rr'tira  d'abord  à 
Salzboucg,  et  de  là  se  rendit  à  OllmQU,  aupròs 
de  l'fliDDerBur  qui  lui  donna  le  portefeuille  uè  La 
ìusticeuaos  le  ministcre  Scbwartzcnberg-Stadion. 
II  prìt  ui.e  part  importante  à  toutes  l&s  mesures 

Jui  reUròreut  de  I  abime  la  vietile  dynastie  des 
abslourp,  et  firent  toumer  au  proflt  du  prin- 
cipe d'uuité  tous  les  mouvemeotsrévulutiunnaires 
qui  avaient  menacó  l'empire  d'Autriche  d'une 
complète  dissolution.  La  cuiistiiution  du  4  mars 
1849,  si  coulraire  aux  droits  part  culiers  dcs  prò- 
Tiaces,  rteumc  toute  la  pulitique  de  11.  de  Bucb, 
et,  Dourainsi  dire,  la  ptosée  du  rógne.  La  missioo 
de  la  maitre  en  vigueur  luì  est  òchue  plus  spó- 
eiaiement  aprés  la  mori  de  Siadiun.  qu'il  rem- 
pla^a  au  jniaistòre  de  l'inlérieur  (mai  1849).  Les 
complicatioDs  amenées  par  la  guerre  d'Orient  ne 
le  detournèrcnt  nas  de  son  but;  il  poursuivit  et 
acheva  i'ceuvre  de  l'uiiification.  Enfm,  au  bout 
de  dix  ans,  la  politiqui-  dui:t  M  de  Bach  ^^tait  la 
perMoniScatioD.  ayant  ameut!  utriche  une 

des  plus  redoutabies  cri&cs,  1  i  ^le  min;s<ro 
fui  sacrifié  au  mécontentei&eQt  ou  à  l'mqBiétude 


générale  et  envové  à  Rome  commo  plénipoten- 
tiaire  (21  aoùt  18ò9). 

RACIIARACH  (Henri),  grammairìon  et  traduc- 
teur  franc;ùs,  né  vers  1810,  rn  All):ma;.'no  .  d'une 
rnmilie  isratl-lile,  vint  h  Paris  M'àjrp  ilo  vingt  aiis. 
Professeur  de  bm^uo  alloiuauilo  h  l'Écido  |  oly- 
tecbiiiquo  ot  oxamiiiateur  pour  celle  de  Saint-Cyr  , 
il  a  (lé  décoré  de  la  Li^gioii  d'honnenr. 

U.  Bacharach  a  pubUé  surtout  «les  euvreges  re* 
lalifs  à  l'enseignemont  do  l'a  Leman<l  :  Cratn- 
maire  aUemandr  (18ó'>.  in  R;  k*  édit.,  18Ò4); 
Cours  de  Ihèmox  nllnnands  (18.^0);  IjPfnns  de 
lanqup  allemande  (IX.V»,  in  8),  cti;.  On  a  au<isi 
de  lui  une  traduci kin  de  la  l'hifiiognomonie  de 
Lavater  (1845,  gr.  m-H  pi.).  ainM  qii  iin  Cours 
complet  de  pu^paration  ÌHt>lraire  (I8.'i0  ,  4  voi. 
in-K),  à  l'usage  des  aspirants  aux  ficoles  du  gou- 
verncmcnt. 

BACUE  (.\lexandre-Dallas) ,  hydrographe  amé- 
ricain,  né  à  Pbiladelpbie ,  arrière-|<etit-fiU  tic 
Bcnjanrin  Frank.iu,  fut  successivemcnt  professeur 
de  {ihysique  et  do  chimie  à  l'universitó  de  Pen- 
sUvauic,  et  principal  de  la  baule  Ecolo  de  Pbila- 
delpbie. D6signé  pour -uccédor  i  51.  Hassier  en 
qualiiódc  surintendant  de  l'cxploration  dcs  cdles, 
il  alla  s'étalilir  à  \Vasink:hton.  Savant  distmgué 
et  bablle  administrateur,  U.  Bacbe  a  été  à  mémc 
d'exercer  une  surveillanro  adivo  sur  les  dOlails 
comme  sur  l'ensemble  de  ceUf>  grande  explora- 
tion,  la  plus  gigantesqiio  peul-ilre  nui  ail  jamais 
été  exécuiéc  par  aucun  puuple,  et  il  l'a  amenóe, 
i  force  de  patience  ci  de  soins,  au  poiut  d'Ctre 
aujourd'hui  le  plus  beau  monument  de  la  science 
américaine.  Lo  1*'  jnnvier  ÌHbb ,  hL  Bach*  a 
ólé  élu  président  de  la  Sociéló  philosopbique 
«méricaìne,  fondée  à  Pbiladelpliie  par  son  illustre 
bisaieul. 

Son  cou!(ln ,  M.  Franklin  Dachb  ,  longtami)s 
profasseur  de  chimie  au  collège  de  Jefferson  (Pbt- 
uulelphie),  a  publié,  avec  le  ilocteur  Wood,  un 
Manuel  médical  desì^Mils-Unis  (ihe  Dispensatory 
of  ttie  Uniled-siata-i,  PhJadelpbie,  iu-8).  —  Il 
est  mortea  avril  1864. 

BACHELET  (Jean-Louis-Tbéo<lorc),  littérateur 
franjais,  né  en  1820,  H  Pissy-Pùville  (Scinc  lnfé- 
rieuro),  fil  ses  études  aux  lycées  de  Bouea  et  de 
Versailles,  entra,  en  1840,  à  l'École  normale,  et 
lut  requ  agrégé  d'bistoire  en  184G.SuccessivcmeDt 
professeur  d'bistoire  aux  colléges  <lu  Havre,  da 
Chartres  et  de  Saint-Queiitin,  aux  lycées  de  Cler- 
mont-Ferrand  et  do  Coutances,  nuisau  lycée  de 
Rouen  et  à  l'ficule  préparatoire  à  l'enseiunement 
supérìeur  de  ceite  ville,  il  a  publu';  :  la  Guerrt 
de  Cent  an*  (18r)2);  Mahnmet  et  les  Arabes,  lei 
Franfais  en  Italie  au  ivi*  »iVci<,  les  Boxs  ca^ 
thnliques  d'Etpaqne  ou  Ferdinand  et  UabeUt 
(1843).  eie.  :  plus  divers  discours  :  Sur  le  rólehU' 
torique  de  fa  France  (IRSO),  Sur  la  mt'tthode 
histori(iue(\H:tii),  Sur  la  formaiinn  de  la  natio- 
nalité  franfaite  (IH.S9),  etc  M.  Bacheleta  dirigó, 
avec  M.  eh.  Dezobry,  la  publicalion  d'un  i>tc/ion- 
naire  de  biographte  et  d'histoire  (1857,  2  voi. 
gr.  in-8)  ctd^un  Dictionnaire  général  des  Icttres, 
des  beaux-arts  et  des  sdences  morales  et  poli' 
tiques  (1862-1863,  2  voL  gr.  in-8).  * 

BACIIKLOT  DB  LA  PYLAIE  (Auguste-Jean- 
Mane),  bolaniste  francai»,  né  à  Fougères  (llle- 
et-ViUme),  le  25  mai  1788,  mort  à  Maraeille  en 
18Ò6.  Voyez  Las  deui  1"'  cditious  du  Diction- 
naire. 

BAGIII  (Claudia),  femme  de  leltres  fran^aise, 
Qée  vers  L«20 ,  a  pubUé  dans  la  palile  press»  p»rt- 
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sienne  de  nombreuses  pif'ccs  de  ver»  au'elle  a 
réiinie?,  ert  18f)2,  sousle  litre  ;  ìes  Phoìenes.  He- 
puiv,  ri  e  AÒrnl  :  Jo  Piume  f(IVp<'p(18'.'t,  in-3?). 
XDélanges  de  poé«ie  et  de  prose;  foupt  d  érentail 
(18Mf  ill-18);  reeueil  de  tnaximps  et  d'obscna- 
miu  eritìqmi  :  2w  CmUs  frat^iù  (1860,  in-12} , 
fB  wn,  ete.  —  Une  Claudia  Bachi  est  norte 
tnlMI. 

BACIIMANN  Charlcs-Fré(iéric\  philosophe  al- 
lemand,  né  le  2'*  jtiin  1786,  à  Altenbourg,  mort 
le  20  septerobre  1855.  —  Voyei  lesdevx  ì"*  6di- 
tloat  da  IHUivnmvrt, 

BACHMAXN  (Dicudonné  Leuis-Erno>t\  philo- 
lopue  allemand .  né  le  1"  j.mvier  1792,  à  Inpsii  k, 
acheva  tea  étttoes  à  l'unìvcrsitè  de  sa  ville  natale,  j 
Pntfesieiir  à  Halle,  et  Weribeim  (duehé  de  Bade) , 
de  1816  ft  1824,  il  donna  aa  démission  et  alla  | 
explorer  pendant  trois  ans  les  bibliuiìn^fnir*  tie 
Vienne,  Rome,  Naples  et  Paris.  En  IH.ii,  il  fui  , 
appflt'-  a  R>islr.(k,  comme  d  r^c'eur  du  collège  et 
de  r£colc  normale  et  profeaseur  de  littérature 
daiaique  à  l'uni  versité. 

On  doit  à  M.  Baebmann  :  he*  fapymt  /gypHens 
delaìnbliothèque  du  Vattean  ([c  psick.  {«2Ri; 
Anecdota  gr.ìca  e  codkibus  hiUinthrcr  r'ijì.i 
Parisintsis  (lii  d.,  I82X,  2  vnl.N;Sr/tn/ifl  >n  Ilmuirt 
Iliadem  illud.,  1K:<5  183«i;.  leteite  Kr*"  lu  mie 
Àlettandra  de  Lycophron  (Ibid.  1830),  accompa> 
gné  de  notea  crìtiaues  :  deux  brocbures  :  Sciolta 
retvsta  in  Lycnpnronit  Àlexandram  (Rostock , 
1848)  et  Joannis  Txetxx  nptitculum,  etc.  (Ibid., 
18S1),  amai  ralatif  à  l'^Ieaaiidro,  eie. 

BACIOCCni  (Napoléone  Elisa),  princesse  de  la 
fiuniUe  Bunaparte,  cousine  ^ermalne  de  Kupth 
Um UT,  née en  Italie,  le  3  juin  1W)6,  est  Alfe  de 
Félix  Baciocchi,  prince  de  Lucqnes,  ci  de  la  prin- 
cesse Elisa  Bonapaite.  Elle  fui  61pv*'r  à  la  courde 
l'cmpcreur  et  ópousa,  en  182.S,  le  conitr  (Kimerala, 
un  dea  plus  riches  propriétaires  de  la  marcbe 
d'Ancdne.  Elle  avait  voué  vne  tlve  allbetion  ao 
due  de  Reicbstadt,  et  on  ranporte  que,  Tayant 
décidé  à  fuir  avec  elle  de  Schopnbrunn ,  elle  ré- 
pondil  à  ceux  qui  les  arrétèrcnl  aux  cn\ironsdu 
palaia  :  «  Voilà  mon  souverain;  je  suis  sa  cou- 
aine!  >  Depuis  1830,  énoque  où  elle  s'eat  séparée 
de  son  mari,  elle  avécn  dans  ses  domaines  en 
Illyrie,  et  son  nom  n>  *té  ranp?!é  que  par  les 
divers  procf-s  de  surcss'on  qiiV>l|p  n  intontés  à  ses 
quaire  oiiclcs.  Son  file.  Napul.  uii  Cvmer.vta,  a  eu 
une  fin  tragique  eti  IH...!. 

Son  neveu,  le  comte  Félix  Dacioccmi,  né  vers 
1810  et  bèriiier  de  la  grande  fortune  du  prince 
deLneoues,  devint,  après  1852,  premier  cbam- 
bellan  de  Napoléon  IH ,  et  surinlendant  des  spec- 
taclesde  1,1  i  Mir.  Un  dócret  du  2  jiiillet  IHfi.li'a 
créé  surinlendant  gónéral  des  théàtres  de  l'Em- 
pire, à  la  suite  d'un  remanicment  entier  de  l'ad- 
ministration  des  beaux-arta.  Il  a  été  promu  com- 
mandeor  de  la  Légkm  d'bonnenr. 

BACK  (sir  George),  narigaleur  anglai*?,  nòie 
6  novembre  1796,  à  Stock port  (comté  de  Chesier), 
entra  dans  la  marine  royale  cornine  midihtpman 
(1808),  prit  part,  en  1809,  à  la  capiure  de  plu- 
aianra  batimenta  francais  sur  les  cdtes  d'Eapagne, 
•t  se  trouTaìt  à  bord  de  VAr^thute  torsquMI  fut 
IWt  prisoniiicr  et  erivoyé  en  France,  oiì  i!  TP^ìri 
einq  ans.  Devenu  libre  à  la  rentrée  des  Bourbcns, 
il  senrit  tour  à  tour  sur  l'Akhìxir,  ìe  Bultcark  et 
le  brick  k  Treni,  com mandò  par  slr  Jobn  Fran- 
kUn ,  qui  l^neooragea  dass  «m  projet  de  ae  rcmr 
atix  voyagc!?  de  décourertes. 

Sa  première  expédition  date  de  1818. 11  partii 
atee  W.  Beeohex  aor    Vomhéi,  Muli»  ao  ea- 


pitaine  David  Buchan ,  qui  avait  mission  de  s'avan- 
cer  en  lipnc  din-cle  vers  le  pdle  h  traverà  le*  mers 
du  Spit/berg  au«si  loin  que  la  route  serait  praii- 
cable.  Les  fjlac?-:  j'opposJ  rent  à  ce  qu'ou  allàt 
plus  loin  que  le  80*  dejjré  de  latitude  nord. 

A  peine  M.  Back  étiit-U  de  retoor  qu'il  fut  dé- 
signó  par  sir  J.  FrankHtt  ponr  eenpèrer  I  l^pé> 
dition  de  1819  dans  la  baie  d  Hirdson.  Dan?  cette 
entreprise  hasardeuse,  durant  laquelle  une  rxplo- 
rationàpipd,  aller  et  retour,  (ut  ac  omplie  au 
c<Bur  de  l'biver  dopuis  le  fort  de  l'Entr*  prìse  ina» 
qu*att  fort  Chippewyan  (ph»  de  1800  k  kun.},  il 
montra  ce  sang  rroid  et  cette  oonstance  bónrfquM 
dont  il  donna  plus  tard  tant  de  preuves. 

Nommé  lieutenant  en  1821,  ti  accompagna  sir 
J.  Franklin  dans  la  m^morabI<>  campagne  de  ce 
navigatetir  avec  les  caj  itainps  Boechey  et  Parnr;  • 
elle  dura  trois  annies  (182&  1827)  et  fot  marqaèe 
par  des  aouffraneea  inouTes.  Quant  k  M.  Baci,  fl 
l'C'Ussa  ses  rechTchf?  j'i^rpi'nft  'lY  dopf'  df  lati- 
lUiie  nord.  La  ss<>  mi  f.)il  Franklin  à  la  garde  des 
colieciions  ci  du  matéripl  scientifìtjue,  il  s'avanqn, 
après  la  rupture  des  glac't,  jusqu'à  la  York  Fac- 
tory et  ne  revint  en  Anglrterre  qn'en  1837. 

II  resta  en  diaponibilité  quelques  annéea,  et 
sollicita,  cn  1833,l*bonneur  d'allpr  &  la  rechercbe 
du  capitaine  Ro-s,  parti  depuis  ]820  et  dont  on 
n'avait  pas  de  nouvelies.  Ayant  appris  dans  les 
grands  lacs  de  l'Amérique  du  Nord  l'heureux  re- 
tour de  ce  navigateur,  il  résolut  néanmoins  de 
eontinver  son  royage  en  lui  donnant  une  utiUté 
scirntifiqnc.  Apn"^s  avoirpa^sé  aalac  des  Ewlaves 
un  hiver  terrihlp,  il  découvrit,  en  IR.Ì^,  les  lacs 
WaMe^lry  et  d'Artillerie;  enfine  il  remonta  le 
grand  fleuve  Thiew  •  Schoc h  ,  auqucl  on  a  donné 
son  nom ,  et .  malgr<^  une  navigalìon  pérìlleuse 
d'MiTiron  600  kiloon.,  U  riussit  à  déboanber  dana 
la  mer  Polsi  re,  dont  la  eomnnnieatfen  aveelea 
lacs  arcliques  fut  ainsi  constarée;  enfin  il  releva 
avec  soin  les  cótes  de  cette  mer  entre  le  détroit 
de  Bathurst  et  la  baie  d'Hudson.  Les  résultat«  de 
ce  TOiaxe  furent  consignès  par  lui  dans  sa  Rela- 
tion vvn  vityaf»  noe  Urm  antiauet  pmdant 
ìes  nnnée'i  1833-1835  (Narrative  oftfie  arctic  land 
t'xpf'-dition  of  tbe  mouth  of  the  great  Fish  river; 
Ixìndrps,  lH3r>,  gr.  in  H,  fijr.\  fne  traduclion 
fran^aise  par  M.  Caxcaux  (2  voi.  in-8}  en  a  paru 
la  mfmc  année  à  Paris. 

Sir  G.  Back,  qui  venait  d'Atre  prona  au  grado 
de  capitaine  (183.ì),  fut  chargé,  1  année  sttivante, 
d'une  seconde  eipedition  qui  avait  pour  bui  de 
fìx<?r  la  géographie  dps  cfttps  rntrc  le  dótroit  «In 
Régent  et  le  cap  Turnaffain.  11  quuta  Ics  tics 
Orane;  k  bord  de  la  Terror,  bftiiment  sp6ciale- 
ment  deattné  aux  voyages  polaìres  et  qui  devait 
ètre  funeste  k  sir  J.  Franklin;  mais  il  ne  put 
tpmplir  qu'une  partie  des  instnictions  qui  lui 
avaient  été  données;  longicmps  cnfcrmé  an  milietf 
des  glaces,  il  ramena  .Mjn  émiipage  dans  l'état  le 
plus  pitoyabie.  Il  a  donné  le  compie  rendu  de 
cette  campagne  :  ilelatton  du  royale  de  la  Ter- 
renr  et»  mm  polafret  en  1838-1837  (Narrative  of 
the  expcdition  in  H.  M.  <:htp  Terror  00  the  aretto 

shores;  T-ondres,  1838,  iii-8). 

Les  So(  it'-i r  s  ijp  g/'ographie  de  Londrcs  et  de 
Paris  ont  décerné  chacune  à  cet  habile  maria  une 
'médaille  d'or,  la  raéme  année  (183.Ó),  et  la  reine 
Hii  a  conféré  le  titre  de  chevalier  {Inight  bocke» 
/or)  en  1839.  Aprelé,  en  outre,  k  des  fonctions 
!'irr.i'ivps  dan";  I  mlrninistration  du  tré'^or,  il  a 
éló  élevé,  en  1857,  au  rang  de  conlre-amiral. 

BAGOT  (César-Josepb),  officier  francais,  aa- 
eien  dépvte  et  représentant,  né  k  Paris,  le  4  aoOt 

1787,  est  le  frère  pulné  de  l'ancien  directeur  dea 
conthbutions  indirectes,  anobli  sous  Louis  XVIII 

•Olia  le  non  de  baron  Mool  do  Ronnnd.  Miuor 
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dans  U  ^arde  impériale  et  signalé  par  sa  fìdélité 
à  l'Empire,  il  Tul,  à  la  seconde  Restauralion, 
mia  à  la  retraite.  Eu  1831,  il  Tut  envoyé  à  la 
Chambre  des  députés  par  le  collège  de  Tours,  et 
ilappartint  jusqu'en  1848  à  l'oppo&ìtion  de  gauche. 
C'e^t  lui  qui,  par  son  iiisistance,  obtint  du  gou- 
Ternement  la  conimunication  annuelle  dcs  docu- 
meols  relatifs  à  l'Algérie. 

£lu  par  le  départcment  d'Indre-et-Loire,  le 
troisième  sur  huit,  représentant  à  l'Assemblée 
coDStiluaQte ,  M.  Bacot  vola  avec  la  gauche  dans 
la  qaestion  du  baDni:>sement  de  la  ramiile  d'Or- 
léans, et,  dans  toutes  les  autres  questions,  se 
rangea  du  c6té  de  la  droite.  Absent  par  congó 
dès  le  mois  d'octobre,  il  donna  sa  démission  le 
6  norembre,  et  resta  dès  lors  en  dehors  des  fonc- 
lioDJ  législatives.  Membre  du  coliseli  gènéral 
d'Indre-et-Loire,  d  a  été  promu,  le  18  janVier 
1814,  officier  de  la  Légiun  d'honaeur. 

BACOT  (Paul,  Frédéric  et  David),  industriels 
franfais,  dirigent,  à  Sedan,  dcux  des  plus  ìmpur- 
tantea  maisoDs,  pour  la  fabrication  et  le  commerce 
du  drap,  qui  existeut  en  France  et  à  l'étranger. 
Ils  ont  succédé,  sous  la  doublé  raisnn  sociale  de 
Paul  et  David  Bacot,  et  de  Frédéric  Dacot  et  fìls, 
à  la  maisoD  fondée  par  leur  |  ère  au  commcnce- 
ment  de  ce  M^cle.  Leur  noro  et  leurs  p:oduits  ont 
figuré  à  toutes  les  expositions  nationales  de  l'in- 
dustrie. Olì  iis  ont  consta::iment  oblenu  le 
rappel  de  la  médaille  d'ur  décernée  à  M.  Paul  Ba- 
cot en  1819.  lls  ont  re^ii  à  l'Exposiiion  univer- 
selie  de  Londres,  eu  18ól,  une  médaille  de  prix, 
et  une  médaille  de  première  classe  à  l'Exposition 
universelle  de  Paris,  en  1856.  M.  Paul  Bacot  a 
fondò  en  1840  un  comptoìr  à  New-York.  MM.  Paul, 
Frédéric  et  David  Bacot  ont  été  tous  lestrois  faiis 
chevaliers  de  la  Légion  d'hunneur,  le  premier  en 
1827,  le  second  en  1844,  le  truisème,  ancien 
président  de  la  chambre  consultative  de  Sedan, 
en  décembre  1849. 

BACQCÈS  (Henri),  publiciste  fran^aìs,  né  en 
182Ó,  à  Moncìn-de-Béarn  (Basses-Pyréiiécs) ,  dé- 
buta  de  très-bonne  heure  comme  jourualisie  dans 
de  petites  feuiUes  de  la  localité,  imis  écrivit  dans 
Ì€  mémorial  des  Pyrém'es,  dans  TAkbar  d'Alger, 
dans  niluttration ,  et,  de  1857  à  18Ó8,  dans  le 
Courrìer  de  Paris.  Il  est  eiitré  au  minislì.'re  des 
fiuances  dans  l'administration  des  douanes.  Colla- 
borateur  du  Dictionnaire  du  commerce  et  de  la 
navigation  et  du  Dictionnaire  general  de  la  po~ 
litique ,  il  a  publié  séparément  :  Les  douanfs 
franfaiset  (1852,  2*  édit.,  1862,  in-12);  Des  urts 
industriels  et  des  espositions  (1853,  in-12);  l'Fm- 
pire  d<  io /emme  (1859,  in-12),  etc.  » 

BADE  (Maison  grand-ducale  de).  Grand-duo 
régnant  :  Fr^d^'c-Guillaume- Louis  (voy.  FRiné- 
uc).  Grande-duchesse  :  louùe-Marie-Élisabetb, 
Dèe  le  3  décembre  1838,  fille  du  prince  de  Prusse. 
—  Mère  :  la  grande-duchesi-e  Sop/iiV-Wilhelmine, 
Dèe  le  21  mai  1801,  Bile  de  feu  Gustave  IV,  roi 
de  Suède,  mariée.  le  15  juillet  1819,  au  grand - 
due  Chat les-£(fopo/d  Frédéric,  veuve  le  24  avril 
1853. 

Fréres  etsceurs  :  Louis-CutI/aum«-Auguste,  né 
le  18  décembre  1829 ,  major  général  h.  la  suite  au 
Mirice  de  Prusse,  lieutenant  général  et  inspee- 
teur  général  du  corps  d'armée  badois,  proprié- 
lairedu  régiment  badois  d'inranteiie  n"  4,  marié 
le  11  février  1863  à  Marie,  fìlle  du  due  de  Leuc- 
themberg,  née  le  16  octobre  1841  ;  Char/ec-Fré- 
déric-GuataTe-Guil'aume-Maximilu'n,  né  le  9  mars 
1832,  colonel  dans  l'armée  autr  chienne,  en  re- 
traite, propriétaire  du  régiment  de  dragona  ba- 
dob  n*  3;  Alexandrine,  mariée  au  due  régnant 


F.rnest  II  (voy,  Saxe-Cobolrg-Gotua);  Jfan>-Amé- 
lie,  née  le  20  novembre  1834,  mariée,  en  1858, 
au  prince  Ernest  de  Linange;  C^ci7^-Auguste,  née 
le  20  septembre  1839,  miriéc,  en  1857,  au 
grand-due  Michel  (voy.  Russie). 

Le  grand-due  a  eu  deux  onclcs  :  le  margrave 
(7ui7/aume-Luuis-Aiiguste,  né  le  8  avril  1792  et 
mort  le  II  octobre  18.19,  général  d'infanterie  au 
scrvice  de  Bade,  marié  en  183i)  à  la  duchesse  Eli- 
sabeth de  Wurtemberg,  née  en  1802,  morte  en 
janvier  1865,  dont  il  a  eu  trois  filles,  et  le  mar- 
grave  Jftiximi'/ien  Frédéric-Je  in-Krnest ,  né  le  8 
décembre  179C,  général  de  cavalerie  et  proprié- 
taire  du  2*  régiment  de  dragons. 

Il  faul  encore  citer  la  cousinc  du  grand-due,  la 
grande-duchesse  S<ophom> -Louise -Ad rienne  de 
Beauharnais,  née  le  28  aoiit  1780,  fille  adoptivc 
de  l'empereur  Napoléon  I",  mari-'-e  le  8  avril  180G 
au  grand-due  C/iar/w-Louis  Frédéric,  cousin  ger- 
mani du  grand-due  acluel;  veuve  le  8  décembre 
1818,  mortele  29  janvier  1800;  elle  a  laissé  deux 
filles  :  la  princesse  /oi{'')j/»in<'-Frédérique-Louise, 
née  en  1813  et  mariée  en  1834  fc  Charles,  prince 
de  Huhcnzollem-Sigmariiigen  ;  et  la  princesse 
Jfaric-Amélie  Elisabeth- Caroline,  née  en  1818  et 
mariée,  en  1843,  au  due  d'Hamillon,  pair  d".\,n- 

fpleterre  et  due  de  Cb&telleraut,  veuve  le  15  juil- 
et  1863. 

BADICIIE  (abbé  Marie- Léandre ) ,  ecclésias- 
tique  fran^ais,  né  à  Fougères  en  1798,  a  été  au- 
mdnier  du  lycée  de  Nantes,  trésorìer  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  vicaire  de  Sainte-Marguerite  et 
en  dernier  lieu  de  Saint-Louis-en  l'Ile.  Il  a  éerit, 
en  eollabnralion  avec  M.  Fresse-Montval,  un 
Cowr*  d'études  élémentaifes  (1«Ó4  1856,  4  voi.) 
comprenant  l'histoire  ancienne  et  mo'leme,  l'his- 
toire  de  France,  la  géographic.  la  mythologie 
universelle,  etc  On  a  de  lui  deux  notices  bisto- 
riques  sur  le  Diocise  de  Rennes  (I83G)  et  sur  la 
Chapelle  de  Sainte-Anne,  près  Fougères  (1843), 
et  ae«  articles  dans  VUnivers,  l'Ami  de  la  reli- 
gion,  l'Intestigateur. 

BADOX  (Alphonse) ,  ancien  représentant  du 
penule  fraii^ais,  né  àValence,  le  4  décembre  1791, 
éludia  la  médecìne  et  fut  re^u  doeteur.  Il  acquìl 
une  certaine  influence  dans  le  département  de  b 
Haute-Loire  et  fut  élu,  en  1840,  maire  de  la  ville 
du  Puy.  Aux  élections  de  1846.  les  lihéraux  le 
ehoisìrent  pour  candidat  à  la  Chambre  des  dé- 
putés;  mais  il  écboua  contre  M.  Ricbond  dcs 
Brus.  Après  la  révolution  de  Féyner,  il  fut 
nommé  représentant  du  peuple,  le  cìnquième  sur 
huit,  par  36000  voix.  Membre  du  comité  de  l'ad- 
ministration départementale  et  communale,  il 
vota  avec  la  majorité  raodérée.  Après  l'élection 
du  10  décembre,  il  soutint  le  ministère  Odilon 
Barrot.  Non  réélu,  il  resta  maire  du  Puy  et 
membre  du  conseil  général  de  la  Haute-Loire. 

BAECKER  (Louis  de),  arcbéologue  fran^ais, 
Dé  k  Saint-Omer,  le  16  avril  1814,  revint,  après 
avoir  fall  son  droit  à  Paris,  s'élablir  dans  sa  ville 
natale,  oil  il  exeica  la  profession  d'avocat,  puis 
fut  nommé  juee  de  paix  i  Bi^rgues.  Il  est  membre 
de  la  Société  des  antiquairf  s  de  Picardie,  corres- 
pondant  du  mÌDÌ»téi'e  de  l'iutérieur  et  décoré  de 
plusieurs  ordrcs. 

On  a  de  lui  :  Chdteau  de  la  MotU-aux-Bois 
(Douai,  1843,  in-4);flapporl  sur  Vc'glise  de  Saint- 
Ehi  à  Dunkerque  (1850,  in-8);  De  la  reltgxon  du 
nord  de  la  France  aiant  le  christiamsme  (Lille, 

1854,  in-8);  Légende  de  sainle  Godrlive  (i854, 
2*  édit.),  Chants  historiques  de  la  Fiandre  (Lille, 

1855,  in-8);  Analogie  de  la  lattgue  des  Ooihset 
£s  ^ranksaxec  le  sanscril  (Gand,  1858);  Rapport 
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<iM  wtrtiVfrr  r/f>  /'ifijfrucfftwimiWi7«p  sur  ì'hisinire 
et  l'éitit  dtt  lettres  en  Belftipie  et  dam  let  Pa*/s~ 
Bas.  1'*  partie,  Ichi^m  nierìmdaUt  (1863, 
in>8)»  e(e. 

BAERR  (Jean-Chrétien-Félh).  philAlo^foe  alle- 
nmnd,  né  à  Harm^tadi,  le  13jiiiii  n9H,  el  flJs 
(i'ua  ;  r«  /it,  Cu  ^cs  élude<<  an  ci)l'<'i't>  ci  h  l'imi- 
tersité  de  HealfiiMTjr ,  où  il  iltnuit  succ<'s^ive- 
ment  agrégé  (lHt9),  pntfesseur  adjoiiit  (1821), 
paia  tUuIaire  (1826)  ue  littérature  otassicjue.  11 
«'a  pas  quitté  «ette  ville,  où  il  a  été  nommé  eoa- 
senateur  en  chef  de  la  biMmihf'iiue  (iKii^K  in»- 
Iiectour  supt'Mtur  {t"-!  hnit-)  d»i  lyc^^e  et 
enlin  direcleur  du  séminaire  phiK>lo;;i(iue 
La  bibliotbòque  lui  doit  des  afrraiidissenieritH  con- 
aldérables,  et  tea  4taJ>ii^MIuc■Ilts  >{u  u  a  dtrigés  de 
nges  riformea.  Le  grand-due  de  Bade  luì  a  con- 
firé  le  titre  deconseiiler  auliifue  intime,  et  l'a 
éècori'"  de  r.  rdre  dii  Lion  dt?  Zitirinp»*n. 

Oli  doit  à  M.  Baehr  une  tré>-sn\ante  édition 
d'Wf'miofe  ([.eipMck  .  18:)2-IK3;j,  4  voi.  in-8,  aree 
notes,  canea,  gravurea,  etc.  ;  2*  édit.,  18n6); 
Bitteire  de  la  littérature  rrmaine  (Gewhichte 
der  rcpmtschen  Liteinlur;  Carisruhe,  IRjR;  :J"  ódi- 
lion,  18i»4-IH4ó,  2  ^ol.  in  H),  siiivie  d'un  ,4'»n''/f' 
(Al>ri<s  der,  tn.;.  HcidilUiTK ,  1^:13;  ti'i'i.,!  en 
francais,  Louvau»,  l«;th);  Us  ì'uttti  ti  liislnruns 
ehretiens  de  Rome  (die  chnsUiclien  biduei  und 
(iMchichtswhreiber  Ronu;  Carlsruhe,  1836)  ;ia 
JhMegie  romano-thr^enne  (die  ehrtsthchroB- 
mischp  Tfienlngic;  Ibid  ,  iSFiTi;  Hittfrire  de  ìa 
ìiitérnture  nrintunc  duri  nt  ivjwque  eorinrin- 
gienne  :t  .t-chirhip  ilcr  riciD,  Litent.  ìfli  kuoiing. 
Zeitalter,  Ibid.,  1840),  etc. 

Oh  «itaencore  plu^iei^rs  édhions  grecqnes  aree 
dtas  eoninentaires  et  des  notices  critìtnies ;  une 
diaaertatton  De  litterarvm  unirerHtafe  Conttan- 
tinopoli  (fuintos.rculoc  n Ulti  (H  •  d.-iberK,  Ix:j.S); 
«ne  étiid»  liistonque  si.r  ia  Transpunattoii  de  la 
bìhìi(>ihi-<jue  de  Heidelberg  d  Romeen  1623  (Leip- 
sick,  1H4Ó),  enfio,  un  gruid  nqmbre  d'arucles 
de  critiiiue  bisiorique  et  «rdiéologimie  ineéréa 
dans  VEncyclnpi'die  univprsi'llfi  d'Krscli  et  Gnilier 
OU  dans  les  Annalct  de  Heidelberg,  qii'd  a  rédi- 
ffAes'de  IH.'.^  k  ih\' .  avec  .'^cliiusser  et  Mmikt!,  ci 
OOtit  il  devinl,  en  1»47,  l'unique  rédacteur. 

FAEK  (Charìea-Enieat  u),  natnraliste  russe, 
né  le  IT  février  1792;  en  e*UM>nie.  MudialB  mé- 

decine  à  l'uniTertité  de  Dorpat.  En  isi'i.  il  alla 
conipH-ter  son  édueatioii  scienurKjUt-  en  Alle- 
maKiic,  ci,  a]TLS  avoir  travadic  pendant  (|iif'l<jiie 
tennis  sous  la  direction  des  savaiits  |)iore&>eurs 
Dcp11ìii|j:.t  et  Neea  von  E'^enbeck,  il  viut,  en  1817. 
k  Konigaheig,  od  Burdach  l'attacha  à  la  Faculté 
de  médecine  en  qtialité  de  prosecteur.  Il  y  resta, 
saiif  de  rrtrc^i  interiiiptidiis .  jnstjiiVn  1834.  firt 
chart-é  d'y  organi^er  U-  muìtóe  roulogique  et  y 
exer^a,  en  outre,  les  fonctions  de  profe^isettr  de 
zoologie  (1819)  et  de  directeur  du  cabinet  anato- 
mique  (1836).  Appelé,  en  1834,  I  l'Acadéoriede 
Saint-Péiersbourff,  d  en  fui  huniAt  un  des  mem- 
bres  les  plus  éminents.  el  oi«iiiii  diverses  distino- 
tions  lioiionfiqiii  s,  Se^  travaux  sur  les  pnys  \io- 
laires  le  lirent  designer  fKJur  diriger  des  voyages 
d'ezploration  dans  le  nord  de  la  Kus.sie.  Il  a  été 
éki,  en  déoembre  18S8,  correqModant  de  aotre 
Acadéinie  dea  sciencea. 

M.  Baer,  cornine  naturaliste,  s'est  snrlnDt  <  c- 
cypé  de  la  Kénération  et  »  ^rit  spécialeiiieia  sur 
ce  sujel  :  Epistola  de.  avi  mammalium  et  homi' 
m$  atnen  (  Le;pMck,  1827,  in-4);  Htiteire  du 
éittloppement  des  animoux  (Ueber  die  Bntwicke» 
lungageschichte  der  Thiere,  Koentgaberg,  1828- 
16in,  tom.  II);  Reeherchet  $ur  Phi$loire  du  <Ufve^ 
lappmeat  dw  pei  saom  (DAtenuelraiisen  ttlwr  «Ha 


Entwiclelimp'preschichte  der  Fische,  I/'ip^ick, 
IH.'l.M;  RrrhTchis  sur  let  monttres à  dnubles corps 
(Uid>er  d'''i>v(-iirK'ige  llisgel>iin«i,  B«nl>PAIe» 
bourg,  184.Ì),  etc. 

Ce  «arant  Toyneeur  a  encore  in«^ré  pJusieurs 
travaui  duna  les  Mhnnim  de  VAeadémie  de  Saint- 
fétrrtbrmrg  et  dins  s^s  Bvifetins  scientifiqvn, 
niit.iinKietil  S  'ii  ii-iu;  !-  rendu  d'un  vi  v  i^ro  d'ex- 
I  Icraiion  s  ierititifiue  Mnlrp;  n-i  par  onlre  >hi  crar, 
eri  |M;n,  d.ins  le  jmys  d'ArclianKcl ,  le  snd  de  la 
Laponie  et  la  Nouvelle  Zemble.  U  a  puhlié  phi> 
rèeeRinent  ;  Comptet  rtném  dn  Ifmtras  et 
roijfìties  rrrmts  defiin/s  à  fnirr  cnnnaUrr  l'rm- 
pirr  ilt-  ìli  Hìi^sir  'Hi  richln  Ol>f*r  \V!sseTi«rti  iftliche 
A'I--  ii'u  ii'iil  Hv,-.  ri,  ctL'.,  l'oif-in.fv:,  IHiSIS),  et 
tiutirs  tur  l'tnìpw'  P'fvc  et  /fv  jnjys  aroift- 
notits  de  VAtie  (H«  u;.;.'  zur  Kentnis  dea 
Reicbea,  etc.,  ibid.,  listò,  9*  lirranon^i 
M.  Helmenen. 

BAFFOS  N....),  nif^dt^cm  francai*,  reiju  docteur 
ì\  Paris,  en  |K(i3.  otilìnt,  snus  1  km  pi  re,  un  rang 
distingué  comme  cbirurgìen,  et  fut  compris,  m 
1823,  dam  la  réorgantutìon  de  fAcadeaaie  ét 

mOitecine.  II  a  èli  d.'c.  ré  ilo  la  LiVion  d'hnnneur 
U"  TI  niai  ls:<>  Los  cuclques  Ira',  mi  rjiril  a  pu- 

hlit'  N    r)it   ••il'    in^rri'-   'I  111-  le-  HuUi'tÌTìS  dO  Iw^ 
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èie  des  pn  fosscurs  de  la  Faculté. 


BAGET  (iules),  littérateur  fran^ais,  né 
181  .S,  fcCheTreuse  (Seine^-Oise) .  a  pulflfé  dam 

lc>  jnuniaux  de  rupi  nsilion  pliisienrs  ali res  con- 
ine le  pi'UveriipriHMit  de  Jnillpt,  ri'unies  sous  le 
ture  :  la  Cauif  du  peuple  (IK4«,  in-8).  A  la  mCnae 
é|tf>que,  il  fatsait  paraltre  les  Trots  lyres  (1842), 
essais  die  poésie  inlime.  On  a  représeoté  dt  luì  av 
tfaéitra  de  l'Udfnii  doiix  drnmr;^  en  cinq  actes  et 
en  ven:  Isabelle  de  CasiiUe  (1847)  et  Raumond 
ranwy  (1849>. 

BAGOT  (William  lUcoT,  8*  baron),  piìr  d*àn- 

Sfleterre,  né  en  i8il,  descend  d'une  «neitQne 
amille  élerée  en  1780  à  la  pairie  b«r6dftaif«.  Il 

fit  ses  éliidt'fi  à  run:versilé  d'Oxfìrd,  si'^gea  df 
h  1H;V),  h  la  Chambre  des  Comajunes  p'>ur 
le  coniU''  Iie!;lMt.'ti  et  prit,  en  IH56,  la  placo 
de  son  pére  k  la  Chambre  des  Lor  !s  oìi  il  vota 
avee  le  parti  torj.  La  m^^me  ann^e,  il  tut  nooimd 
sous-gouvemenr  du  comté  de  Stafford.  De  soo 
mariage  avee  une  fitte  du  burmi  Dover  (1851)  il  a 
un  fib,  né  eo  1857. 

BAGSIIAW  (John),  flnancier  anglais,  n6  en 
1784,  et  fila  d'un  banquier  de  Corenlrj,  fit  sea 
éf udes  an  collège  de  Rugby  et  fht  de  bonne  heure 

associé  aux  nfin  r^s  de  «on  pòre.  Vcrs  1H14,  il  alla 
fonder  h  CaLulla  une  maison  de  l'ancpjc  el  d'ex- 
p(  ria  lion  qui.  en  pcn  d'.innées,  devini  une  des 
plus  constdéraliles  de  Tlnde.  En  Angleterre,  où  il 
revint  après  1830,  il  se  m^la  au  mouvemenl  des 
cbemioa  de  fét  et  a  été  chargé  de  diriger  quel* 
inies-ona  des  pina  importants,  notamment  cent 
mi  nord  et  do  l'est  11  a  fait  p«rtie  de  plu'^io'ars 
,  léfii'^latures  de  la  ChainljrL''lc=  (  nmmunes;  de  ÌH'i^ 
■  h  IH;t7,  d  a  rrprcspiité  le  : n  iiru-  il.;-  Smihury; 

dt'iKìis  1847,  il  siégea  {Kiur  celui  d'flarwicb.  Ses 
,  opiiimns  sniìt  libérales,  et  il  a'eat  aontiéiitort- 
ble  à  la  réfonne  parlemestàice. 

BATI.KY  (.lamov-P-n-ovelt),  pròlit  catholique 
ain^Tiuiiii .  né  ;\  New-York,  en  1814,  descend 
d'une  ancienne  famiile  cnioniale.  Il  fut  éleré  ali 
collège  de  la  Trìniié,  ft  flanford,^ prit,  en  1835, 
aes  grades  univenttafres  et  ènidia  pour  le  miois- 
tère  de  l'Égltse  pr  1  t'utp  ipi^rnpnle,  sous  la 
direction  du  révéren  i  Jarvis.  l'emLant  qBelque 

tnqie,  U  flit  ptflear  d>m«  ] 
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il  embrassa  la  foi  catholique  k  Rome,  entra 
ensuito  au  séminaìre  de  Saiut-Suipioo  h  i'arìs  et 
re^ut  la  pnStri^e  à  son  rolour  aux  fitaU-Uois 
(1B4A).  11  derint  prósident  du  collège  de  vSaint- 
Jean  de  Fordham,  puis  socrvtaìre  do  l'évèque 
Huga«8.  En  1853,  il  a  étó  coiisacré  óvèqua  de 
Ifewark. 

B.VILEV  (Philippe- James),  poSte  arglais,  né  à 
NuUingham,  le  '22  a/ril  IHItj,  pmsA  deui  années 
à  runiversilé  de  Glasgow,  entra,  eu  1833,  chez 
un  avoué,  devinl  membre  de  la  Société  de  Lin- 
coln's-lnn  et  fot  admU  à  plaidcr  en  18'tO.  Mais, 
entralné  T>ers  la  poésie.  il  renon«ja  au  barrvau  en 
publiant  le  }K>e:ne  de  Fettus  (Londre»,  1839).  Cet 
ouvra^e,  auquel  on  fìt  en  An^leterto  et  en  Amé- 
nque  ao  aecueil  entlunistaste,  étail  en  quelque 
sorte  sa  propre  Inoj^phie ,  cu  plutei  l'bistotre 
d'une  ime  maiale  qui  ch^rche  le  c^ilme  daas 
Im  régionsle^  plus  élevées  de  la  pen<«é  j  homaine. 
De  retour  dans  son  pays  natal,  M.  Bailey  y  ter- 
mfaa  deux  nouveaux  («o^mes  sfuntuali^tes  :  le 
Mbmie  det  anget  (the  Anfel  world,  18óO)  et  U 
MfitiqìU  (the  llystic,  Ì8ó'i,  in-8;. 

BAHLARGER  (Jules-Gabriel-Franortit).  mé- 
decin  fran^is,  membre  de  rAcadómie'de  méde- 
elne,  né  à  Hontboion- (Ind  o-el-Loire),  en  1806, 
fh  ses  études  médicales  à  l'ari»  et  fot  adinis  au 
oonoovrs.  comme  interne,  à  la  maison  du  Cha- 
renton.  b'étant  surlout  consacré  à  l'ótude  dea 
maJa  Jies  mentales,  il  suivit  le^  enseignetnents 
d'Esqtiirol  et  fot  attaché,  en  1K4U,  à  l'hos{)ice 
de  la  Salpétrière;  il  dt»vint  ensuiie  i'un  des  di- 
recteurs  ae  la  maison  d'aliénés  au  Esiiuirol  arait 
fondóe  à  Ivry.  L'Académie  da  medecine  ayant  mis 
au  concours  cetie  queMion  :  Des  hallucinatioHS , 
det  cavuet  qui  Ics  \rroduìstnt  el  des  lìvaladies 
qu'elles  carac(éritent ,  M.  Baillarger  obtìnt  le  prix 
en  \Sk7',  aon  remarquuUa  trav.iil  panit  dans  le 
t.  Xlll  des  Mémoires  de  cetle  Socióté. 

De  concert  avec  MM.  Longet  et  CeriM,  M.  Bail- 
larger funda,  cu  1K43,  un  recueil  spócialenNnt 
destiné  à  l'étu  le  de«  matadies  uerveuses  et  men- 
tale» 90US  le  titre  à'AnnaUs  médiat-ptycholo- 
Si<ptes  d»  syslèmt  nerreux,  iLins  le<](iel  il  a  ir>- 
s4r6  on  grand  noml)re  de  mt^inoire^t  do  paihologie 
meAtale,  netamment  sur  la  Stumdiu'  des  aliénés, 
sur  la  Statitfiqtte  de  la  folte  hérédifaire,  sur  la 
Fr¥qnenee  de  la  fulie  enes  les  prisonnitrw,  sur 
VÉtat  intertnédiaire  entre  la  reitle  et  le  sommeil 
comme  cause  des  hallucinationt ,  sur  la  Feltagn 
ou  varalyxir  prlla<jreme ,  sor  le  Crétiniwm»  «t 
la  fvHe  à  doubh  forme. 

II  s'est  aussi  livré  à  des  recherches  physiolo- 
gìques:  on  a  b^aconp  remarqué  dans  le  t.  Vili 
des  Mémoires  de  l'Acadómie  de  mt-docine,  colui 
qu'il  j  inséró  sous  le  iure  de  Hecherclies  tur  la 
ttmeture  de  la  eoueke  corticale  det  circoHitolu- 
titm  du  cerreau.  Ce^  divers  iravaiu  lui  ouvnrent 
les  porten  de  l'Aead  èrnie,  en  18^7.  Lurs  de  la 
seconde  invasion  du  cboléra,  en  18^9,  M.  Baillar- 
ger, qui  babttait  la  Salpèlrière  où  l'épiilémie  sé- 
vissait  aree  le  plus  de  nireur,  fit  preave  da  baau- 
coup  de  dévouetnent  et  fut  décorti  de  la  L4gioo 
d'nonneor  la  mémc  aiméo  (18  ludkt). 

L'uu  des  módooins  aliémsu-s  les  plus  distingaés 
de  Prance,  ses  cours  sur  les  maladics  aMataUa 
attirent  une  affluence  considérable.  A  l'Acadómie 
de  mé<jecine  et  k  la  Société  méd)C<>-psychologi- 
que,  dont  il  a  été  I'un  des  fondaieurs,  il  asoutenu 
avec  talctit  ses  opinion»  sur  t'hallucination  psy- 
ékique  oa  p$ych»  -sensorielle .  qu'tl  a  oonstammenl 
présentèe  comme  le  sim^'le  résultat  d'un  état  pa- 
thoiogique. 

BAILLEd  (Jacques-Marie-Jusepb),  prélat  fran^ 


cais,  e^  né  à  Toulouse,  lo  31  mars  1798.  Ordonué 
prètre  en  1822,  il  rumplil  successi vement  les  fonc- 
tions  de  secrétaire  de  lévèclié  de  Verdun,  do  su- 
périeur  du  grand  sérninaire  de  Bayonne  ol  de 
vicaire  (iinìi:ri\  k  Toulouse.  Il  fut  appélé  h  l  évdché 
de  Lu^on  (Vendée)  le  15  aoùt  1845.  Il  a  eu,  en 
1849,  avec  le  ministre  de  l'inslructiun  publique, 
et  en  1851,  avec  l'arche^èque  de  Bordeaux,  des 
démélé^  qui  ont  fait  du  bruii.  Le  premier  de  ces 
conflits  eut  pour  sujet  la  nuiiiiiiatioa  au  collège 
de  Lucon  d'un  profussour  i  .raólite,  M.  Cahen.  que 
le  ministre  dut  retirer  devant  les  exigences  de 
l'évéché:  le  second  s'éleva  à  L'occasion  d'un  ap- 
pel  porte  devant  lautorité  atchiépiscopaio  p.ir  un 

firùtro  (|ue  M.  B^illés  asait  interdit,  et  il  donna 
ieu,  de  la  part  da  prciat,  h  un  luómoire  intitjlc  : 
des  Sentmces  épixcop<ilts  dites  «  de  conscience 
informóe  >  (1851,  in-8).  Amene ,  par  Li  cuntinuité 
de  ses  n';sislatices  au  jKJuvotr,  àdonnor  sa  dèmis- 
sion  (1856),  il  resta  cbanoine  d'bonneur  de  son 
ancien  diocèse.  11  s'est  retiré  à  Kume. 

BAILLIÈRR  (Jean-Baptisle-Marie),  libraire- 
Witeur  fraiic-iis.  né  à  Ueiuvais,  le  20  novembre 
1797,  fonda *à  Hans,  dés  1818,  une  librairie  ex- 
clusiVi>meut  consacrée  aux  sciences  nalarelles  el 
médicales,  et  oblinl.  en  1«'28.  le  pri\ili!ge  da  li- 
braire  de  rAcadi:mie  de  niódecine.Cn'ant  ou  tlen- 
dant  .ses  relations  h  l'élrangi-r,  il  fonda  .'i  Londros, 
en  18*26,  une  maison  de  librarie  seientifique 
fran^ise,  dirigée  par  M.  Hippolyte  BaiUière.  son 
frère,  et  devenue  la  librairie  du  Urilish  muséuin 
et  de  plusieurs  autrt»  grands  établissements.  Huis 
il  contnbua  à  l'ótablissement  de  ses  oeveux  h. 
New- York,  ainsi  qu  à  calta  de  son  nevett,  34.  BaiUy- 
Baillicre,  à  Madrid. 

Il  entreprenaii  en  mème  temps  à  Paris  du  vailes 
publicationi  scientiQques,  la  plupart  ricbcsolsoi- 
gnées  comme  des  ouvragea  de  luio,  telles  <{ue 
ì'Anat(nnie  patbolo§ique,  du  doctear  CrureilUer 
(18.10I8V2,  ì  voi.  in  fol.,  233  pi.  colori6es)j  VA- 
TMtomie  pathologiifue  du  nrufesseur  Labori  (2  voL 
in-fol.,  200  pi.  g'rav.  et  col.)  ;  les  OEttvres  d  Hip- 
poeraU,  g ree  et  fran^ais  (183i>-186i),  9  voi.  iii-8), 
par  leesoinsde  M.  Littró;  iTco/iograpliw  oplukal- 
moloaique,  du  docleur  Sichel  (185-2-18.59,  80  pi.); 
la  collection  des  Mémoires  de  l'Académie  de  mé- 
decine  (1828-18.»,  24  voi.  in-4,  avec  pLj  ;  les  Btd- 
letins  de  la  mftme  •ociéló  (18:^5-1850,  2(1  voi.),  eie. 
Flusiears  de  ces  ouvragas  ont  figure  avec  li oooeur 
anx  expt)sitions  anirerselles  de  Londre»  el  de  Par 
ris  (1861  el  1855). 

U.  J.-B.  Bailliùre,  longlemps  lice-présidenl  du 
Cercle  de  la  librairie  el  membro  de  plusieurs 
commissions  pour  la  propriéic  litiéraire  el  les 
divers  intéréts  de  la  hbraine,  esl  devenu ,  en 
1852,  membre  du  conseil  d'escomple  de  la  Banque 
de  Franee.  Il  a  été  déoorA  de  U  Légion  d  boaneur 
le  24  jaiivier  de  la  mème  année.  Son  Gls  atné, 
M.  Jean-B.'ipiiste-£uiile  lUiLLieHK,  né  à  Paris,  en 
1831,  esl  devenu  son  as^ié  en  1857. 

BAILLOT  >René-P:iul),  pianista  francai»,  Dé  le 
2S  oclobre  1813,  et  (iU  du  célèbre  vtoloniste  de 
ce  uom,  suivii  les  cours  de  son  pòre  aa  Coaset- 
vatoire,  et  reout  en  mòme  temns  des  le^ons  de 

Ciano  do  MM.  Desormery  eC  Pleyel.  Voué  óe 
onne  beure  à  la  carrière  da  l'enseigaamaBlt  il 
esl  devonu,  le  18  1848,  profesMur  au  Conan- 
vatoire  où  il  a  fendè  la  dasae  d'ensemble  iustru- 
mcntal.  Il  a  compose  at  publiè  da  aombreux 
moroeaus,  Études^  Vurialiont,  otc 

BAILLOru  ( Jean -Baptiste- Charles- Joseph), 
ofBder  fran^ais,  né  en  1811,  entra  à  l'Ecule  po- 
Iftechniquo  en  1829,  pui.  à  l  École  dapplicat.on 
en  1831.  Comme  o/fìcier  d  aiuUene,  il  ttl  long- 
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tempi  parti«  da  i'armé«  d'Afrique  et  fut,  pon- 
daat  plaiieun  aaoée^,  ijis))ecteur  de  la  coloni»» 
tion.  II  fut  décOl4  do  la  UgiOB  d'iMMHMUr  lo 

On  lui  doit  un  Irnvail  remarquable  sur  le  Da- 
séehtment  des  nuirais  tt  la  cuUmt*  du  ris  en  Al- 
$éHi  (18»,  in-4}. 


BARE 


BAILLY  fra  MtUJSDxl  (Charlet-Francoìs), 

littérateur  franriis,  est  né  à  Merlieux  (Aisne  ,  le 
3  mai  IKOQ.  Il  L'iudi.i  la  droit  à  l'aris,  Uiut  en 
embuissanl  la  profession  tic  librairc  et  se  fit  in- 
serire, en  1824,  au  barreau:  mais  il  fut  bieutdt 
rayé  par  le  conaeil  de  rordrt,  tur  ce  motlC^ue 
les  deus  professione  soat  iaecmpatibles. 

M.  Bailly  a  publìé  difere  ouvrages  pratiques 
qui  ont  eu  de  fréqucnles  éditions  :  Manuel  de 
phytique  (1824),  Manuel  du  Jardinier  (1824, 
iD-18),  pour  la  colleclion  Roret  ;  des  Résumés 
d'aatroaomio,  de  botaniquo,  d«  pbysiqoa  et  de 
métiorologie,  en  eoilaboration  avec  H.  Babinet; 
Coup  d'(Tii  sur  ìns  progrès  de  la  physique  (1827 , 
in-8);  i\ut>ce  sur  i  agronome  l'hilifiìar  [ÌX'.tU),  eie. 
M.  Bailly  a  foudé  pl'iNieurs  iivueilb  scieniitiuues, 
ì'Encyclopédie  portatile  ^  le  Mémorial  enqfrìop^ 
diquè,  et  a  pris  uoe  très-grando  port  à  la  rédac- 
tion  de  U  Maiton  nuftoiM  a«  »■  nkU  (183fr- 
lW8,&tol,  in-4). 

BAILLY  (Jean-Daplistc\  naturaliste  francais, 
conservateur  d'ornilholugie  au  riuisi^urn  d  histoire 
Datureile  de  Savoie,  est  auteur  d'un  ouvrafte  im- 
poriant  :  Ornitkoloìiie  de  la  Satoie,  oh  Bkloitw 
det  oiseaw     viunt  en  Savoie  à  Vetat  $auvage, 


coti  pofMiyèremenl  (  Paris , 


18&$>1854,  4  voi.  in-^  Meo  mi  atla^)^ 

BAILY  fEduuard-Hodges) ,  scuipteur  anglais, 
né  à  Bristol,  le  10  mars  17Ó8,  fui  pUoé  cbos  un 
nteodant,  et  apprìt  en  secret  le  deisia  «t  le  rao> 

delage.  En  1804,  il  se  [>rniluÌNÌt  crrimp  j;ortraiti?te 
et  modelftiir  h  la  ciré.  Deui  aus  a[iiÌ!>,  il  .--e  aia- 
ria;  nj,(;>  la  mi^fre  et  le  besoin  de  C'.uijilrier  sl-s 
études  le  forcèrent  bienldt  à  se  séparer  de  sa 
femme  pour  imlr  à  Londros,  où  ildovint  l'ttève 
favori  de  Flaxman» 

M.  Baily  obtìnt  ranidement  plutfean  nédaìnes 
d*or  et  d'argcnt  aux  Kxpcsitions  piibliqties  et  une 
bourse  de  fjO  guinées  (l'ibi)  francs)  à  1  Académie 
royalo  j  our  le  groiipe  d'Hercule  ramenant  Ai- 
eette  à  san  époux  Admèle  (1810).  En  sortant  de 
l'atelier  de  Klaxman^  (jui  le  garda  sept  années  au- 

Pde  lui,  il  produisit  sa  belle  statue  dTt^  à  la 
ine  11813).  Il  prit  ensuite  l'emcloi  de  prìn- 
cipal  de-s  naieur  chez  Rundell  et  Bridges ,  fa- 
meux  juaiUiers  de  l'époque.  Farmi  ses  cowpo- 
sitions  artistiques,  tròs-remarquables  pour  la 
nlopart,  nous  citt-rons  :  Ilercule  précipiiaiU  Lj/cu 
a  la  «ter,  Apoìlon  vidant  ton  carquoit,  t*Àmour 
maternel,  le  Triomphe  de  la  Giande-Iìrctagrìe, 
are  moiiuuiciital  qui  liéccre  la  facade  du  pjlaib  de 
Buckingham,  et  auquel  il  travailla  avec  d'autres 
artisies;  Ics  bas-rel  ers  de  la  salle  du  Tr6oe;  la 
culossale  statuì  da  JSeUo»^  plac4o  SI»  la  eolonno 
do  TraiU^a^iquaro,  ole. 

C«ft  artista  a  dté  aniii  éhargé  de  représenter 
dei  Célébrités  modcrnes  :  lurd  Ì''ijr,  ìiioiid .  Tingé- 
nieur  Telford,  sir  A.  Cooper,  le  chirurgico, 
Bourke,  Dawson,  le  docieur  Buller,  lord  Grey  et 
le  due  de  Sussex,  ces  deus  derniers  dana  dea  pro- 
ppriions  eoloeeales,  tir  R.  Feet,  etc.  (Stoos  ancore  : 
Ère  écoutant ,  Jeune  fille  se  préparant  pour  le 
1>ain,  les  Troii  Orcìces ,  la  Symphe  endormie, 
Adam  contolant  Ève  après  la  cnute,  eie.  On  a  vu 
de  lui ,  à  l'Exposition  universelle  de  18Só  :  Ète  à 
la  fontaine  et  itlotle  du  matin.  M.  Baily  eat  eo- 
tré,  on  im,  4  l'Académie  rojalo  doa  IwausHuli. 


SAUUSS  iMattbow  Talbot),  hoauna  pottUoiN 
anttlais,  né  a  Leeds,  on  1799,  et  flls  d'un  aoeion 

Diembrr-  dn  ;  nrV'inent,  acLeva  ses  études  au  col» 
lége  du  la  lìuiiié  li  Cambridge,  où  il  rem  porta 
deux  fuis  le  prix  d'cloqucnce.  .\dmts  au  barreau 
par  la  Socitté  d'iuotir-Temple  (1825),  il  fui  attaché 
au  ressort  des  comtés  du  nord.  11  devint  arooat 
de  la  reine  en  1841  et  remplit  la  charge  de  rocor- 
der  k  HuU  nendant  dii  ans  (1837  1847). 

£lu  memiire  de  la  Ctiambie  des  Commune'^.  ò 
Hall  (1847),  puis  à  Lee.l»  (IH.Vi  et  1807),  M.  Bai- 
nes,  parlisan  des  doclnni--  liWrales,  s'est  monlré 
favorable  à  l'exleosion  des  di  otta  électoraux.  ani 
courtes  légtslatures  et  à  la  réforme  do  l*BKli»e 
anglicane.  11  a  rempli  dans  le  gouverricmcnt  dos 
cbarges  importantes;  sauf  une  intermption  do 
quelijues  mois,  il  a  prèside  de  1849  à  I8óó  lo  co- 
mité  de  la  lui  des  pauvres  (Poor  late  board),  il  a 
été  investì,  en  décembre  1855.  des  fonctionsdt 
cbancelier  de  Lancaster,  qui  aonnont  droit  à  un 
siége  dani  le  cabinet.  Depuls  1849,  membro  dn 
Conscil  privé,  M.  Baines('c\  nt  sou^-gouverneur 
du  districi  Guest  d'York  et  Ju  comtè  de  Lancastre. 

BAITER  (Jean-George),  philologuc  suisse,  né 
on  1801  k  Zurìch,  étudia  la  pbilologie  à  Mnnldi, 
à  Goeitìngue  et  à  Kcenigsberg  <1827).  Do  rotonr 
dans  sa  patrie,  il  occupa  diverses  puces  au  col- 
lége  de  Zuricb  et  fut  nommó  professeur  ;.iljùint 
à  funiversiié  de  cette  ville.  £n  1849,  il  donna  sa 
démission  de  cos  fonotiona;  nuda  0  zasla  protei 
tour  du  collège. 

M.  Baitor  a  publié,  seul  oa  on  eeOaboratimi 
aTec  d'autres  philologues,  diverses  éditions  grec- 
quts,  nolamrocnt  celle  Jes  Orateurs  attiques 
(ZQnch,  1839  18,M),  i  voi.;  183843.  8  vrl.;;  celle 
d'Jtocrate ,  dans  la  coUecliin  des  classiques  ^'n  rs 
deMM.  Didot  (Paris  1846)  et  celle  des  Orinr.s 
eompUu*  dt  Piaum  (ZOricb,  1839-1842,  21  voi.), 
en  common  avee  Oreilf  «'WinnJtoimann,  ote. 

U.\JAKI)  (Hippolyle  F-Kalitó).  aiicien  rcprésen- 
tant  du  peuple  fiai,.  .i  s.  lu-  ;i  S;iint-Donat  |I;ròmo', 
le  8  oclobre  IT 93,  til  à  Paris  ses  études  de  mède- 
cine  et  fut  rei^u  docteur  cn  1820.  Affilié,  dès  1821, 
à  la  Charbonnerie,  après  1830  il  flt  partie  de  la 
Société  des  Droits  oe  Tbomme  et  présida  uoe 
Société  républiciìne  à  Romana.  En  1834,  il  fut 
nommé.  dans  cette  ville,  commandant  de  laganle 
nationale.  En  1848,  il  fut  élu.  par  3ó  OOù  sufTra- 

See,  lo  3*  iur  buit.  reprteeotant  de  la  DrOme. 
lembre  dn  eomilé  dea  alTairei  étrangéies,  il  si6- 
gea  sur  les  bancs  del'eztrème  gauche.  11  Tut  réélu 
à  la  Législative,  le  4*  sur  sept,  par  42  000  voix. 
Jusqu'au  coup  d'Élat  da  "i  ceiMljri',  il  fil  partie 
de  la  Montagoe.  —  M.  Baìard  est  mori  le  2ò  jan- 
Tiorl863. 

BAJZA  (Antolne),  poSto  et  historìen  bongrois, 

né  à  Szucsi,  le  21  jnnvMT  \hO\,  mori  en  mars 
18Ó8.  —  Voyez  Ics  deus  1'"  (:diuous  du  Diction- 

BAKE  (Jean),  pbìlologue  bollandais,  nò  à 
Leyde,  te  1*'  septembre  1787,  élève  du  célèbie 
philologue'W'yttenbach,  professeur  ex iraordioaire 
en  18IÓ  el,  deux  ans  plus  lard,  professci'r  ordi- 
naire  de  huéraluregrecqueet  Ialine  ."i  l'université 
de  Leyde,  est  membre  de  l'Institui  des  Pays-Bas 
dejpuis  1821  et,  dopuis  18ó5,  de  l'Acadómie  des 
•eieneoa. 

L'un  des  meilleurs  latinistes  de  son  pays,  il  a 
donné  des  éditions  eslimées  de  Posidonius  (Posi- 
dolili  rtlhjuid?;  Leyile.  1810)  et  de  l'asironomc 
Cléomèdes  (Ibid.,  1820),  avec  de  savanls  com- 
mentaìrcs  critiques.  Il  a  aussi  éditè  le  de  Leoibus 
do  GicécDit  (Uy^t  1842,  ot  la  stuot  (avori  ot  aaa 
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BALP 


éiudes  et  collaboré  activement  h  la  BibUotheca 
critica  nova  (lb;d. ,  18'2à-3I,  3  voi.),  recueil  pu- 
blìé  par  les  pbilologues  ics  plus  distingués  Jes 
Payi-Bas. 

Oo  a  encore  de  M.  Bake  nlusieurs  discours  la- 
tios,  insèré»  dan.i  les  Annaìes  de  l'^Vcadémie  de 
Leyde,  tels  que  :  de  Prinnpiim  tragicorum  me- 
ritis  pritsertim  Euripidis  (1815),  de  Cuflodia 
teleris  doctrinx  et  eUgantitt,  vrcTcipuo  t/ramma- 
tici  officio  (1818)  et  un  grand  rccueil  intitulé  : 
Scholta  hypomnemala  (Leyde,  18;j7  18j2,  4  voi  ), 
qui  aura  saos  doule  une  continuation,  et  qui  con- 
tieni un  grand  nombre  de  disserlatìons,  pour  la 
plupart  phiiologiques,  sur  i'ant  quité  grecque  et 
romaine.  M.  Oake  a  aussi  traité,  dans  beaucoup 
d'articles.  la  polilique  et  l'économie  politique 
Déerlandaise. 

BALARD  (Antoine  Jérdme),  et  non  Ballard, 
maot  chimiste  Tran^ais,  membre  de  l'Institut, 
né  à  Montpellier,  le  30  septembre  1802,  d'abonl 
pharmaeien,  puis  successivement  préparateur  du 
cours  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Mont- 
pellier, professeur  au  collage  royal,  à  l'I^cole  de 

ttbarmacie  et  enfin  à  la  Faculté  des  scierìces  de 
a  mème  ville,  t'ett  signalé,  cn  1826,  par  une 
importante  découverte,  celle  du  brome,  corps 
simple  métalluide  au'on  n'était  pas  encore  par- 
venu à  i soler.  AppeJé  à  Paris  pour  y  occuper  la 
chaire  de  Chimie  k  la  Faculté  des  sciences,  en 
remplacement  de  Thénard,  il  fut  encore  nommé, 
en  1844,  membre  de  l'Académio  des  sciences  où 
il  pht  le  fauteuil  laissé  vacant  par  la  mort  de 
Darcet.  Déjà  maitre  de  conférences  à  l'ficole  nor- 
male, il  a  succédé,  en  1861,  à  M.  Pelouze  dans 
le  cbaire  de  cbimie  au  Collège  de  Franco. 

La  science  et  l'industrie  doivent  à  M.  Balard, 
outre  tous  ses  travaux  sur  In  brome  et  ses  coni- 
posés.  de  savantcs  recherches  et  d'heureuses  ap- 
plications.  II  est  parvenii  à  extraire  directemeiit 
de  l  eau  de  la  mer  le  suirate  de  soude,  avec  lequcl 
on  prépare  la  soude  factice  et  les  sels  de  potas^<e 
et  du  commerce,  découverte  qui  a  permis  de  li- 
rrer  en  abondance  el  à  bas  prix  des  maiif-res  pre- 
mières  dont  lei  usages  daus  les  arts  sout  si  nom- 
breux  et  si  importants. 

M.  Balard,  Mvant  modeste  et  excellent  profes- 
seur,  n'a  point  écrit  de  livres.  Ses  travaux  sont 
eooaignés  dans  un  grand  nombre  de  mémotres  in> 
•iris  dans  les  Ànnales  de  physique  et  de  chimie, 
et  dans  les  Mémoiret  de  l'Académic  des  sciences. 
Il  a  exposé  des  produits  cbimiqucs  h  Londres,  en 
1851  et  a  fait  panie  du  jury  de  l'Expositìon  uni- 
rerselle  de  Paris,  ainsi  que  de  celui  de  la  seconde 
exposition  universelle  de  Londres  en  1R62.  Décoré 
le  2  juin  1837,  il  a  étó  promu  ofncicr  de  la  Légion 
d'bonneur  le  1"  décémbre  18òó  et  commandeur 
la  24  jiQvier  1863. 

BALAY  (Jean-Franfois-Marìe,  dit  Francisque), 
agronomo  et  homme  politìaue  Trancais,  dóputé, 
est  né  à  Saint-Ctiennc.  Pré^ident  ue  la  Suciélé 
impériale  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  dópartement  de  la  Loire,  il  fut  présenté 
comme  candtdat  du  gouvernement  aux  éleciions 
de  1863,  et  a  été  envoyé  au  Corps  ié^ìslatif,  pour 
la  1"  circonscriptioM  de  ce  département,  par 
10  218  TOtx  sur  19  313  vol&nts.  M.  Balay  a  ótó 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  * 

BALDASSEROM  (Jean) ,  homme  politique  ila- 
lien.  né  à  Livourne,  en  1790,  et  d'abord  limple 
employé  de>  douanes  à  Pise,  ne  larda  pas  à  étre 
oommé  inspecieur  de  la  complabìlité  h  Florence, 
pois  devint  adtcinistraleur  des  finances.  Nommé. 
en  1845,  cooseiller  d'Ctat,  et  deux  ans  plus  tara 
direcleur  géuéral  des  fioauces,  il  traversa  saus  se- 


cousse  les  crises  minisiérielles  de  septembre  1847 
et  de  juin  1848,  et  ^'associa  ulors  au  changemeiit 
de  principcs  adoplé ou  subi  parie  gouvernement. 
La  démonslration  républicaine  du  30juiUet  WìH 
le  renversa  pourtant  avec  le  ministère  Hidolfi  d  nt 
il  faisait  panie.  Quoiqje  sénaleur,  il  se  lini  un 
instant  éloìgué  des  affai res  sous  le  ministère  de 
Ca[iponi  et  pendant  la  périude  révoluliouiiaire. 
Rappelé  par  le  grand-due,  il  reprit,  camme  mi- 
nistre, la  politique  de  conservation  (24  mai  18'i9). 

En  IS.'iO,  il  accompagna  le  grand-due  i  Vienne, 
et  sous  l'influcnce  des  conseils  qu'ils  y  recurent, 
il  concourul  aux  deux  lois  qui  suspendìrent  iadó- 
finiment  la  coustitut.on  et  suppnmùrent  la  liberlé 
de  la  presse,  el  qu'on  appela  les  lois  de  septem* 
bre  de  la  Toscane.  Comme  ministiu  des  fmances, 
M.  Bal(la5seroni  fìl  face  aux  nécessités  du  moment, 
en  négocìant  un  emprunt  de  30  millions  ó  pour 
ICfO,  et  en  augmentant  beaucoup  les  impCb  di- 
rects  ou  indirecis. 

BALDUS  (Édouard -Denis),  artiste  et  phologra- 

[)he  fran^ais,  né  à  Paris,  en  1820,  culli  va  d'abori 
a  peìnture,  fit  aux  salons,  de  1842  à  1850,  quatre 
envois  de  poitrdils  ou  de  sujels  relijjieux  et  se 
tourna  vers  la  pholographie.  au  progrès  de  la- 
quelle  il  a  conlnbué  en  gélatinant,  le  premier,  le 
papier  des  épreuves.  11  s'esl  consacré  surtoul  à  la 
reproductìon  des  vues,  pay«ages  et  monumenls 
et  a  enlrepri-i,  en  18.'i4,  ^^ur  la  commande  du  mi- 
nistère d'Étal.  une  vaste  culleclion  qui  comprend 
aujourd'hui  plus  de  1200  clichés.  Il  b'esl  aussi 
occupé  de  gr.ivure  héliogiaphi>iue.  Ses  ceuvres  bs 

fdus  importanles.  dans  ces  divers  genres,  sout  : 
es  Vitraux  de  Sainte- Clotilde,  plusieurs  Vues 
du  Louvre,  des  Planches  d'arcintecture,  d'après 
Lepautre,  et  les  Scènes  d'inondation  recueillies, 
sur  les  bords  du  Rbdnt',  en  juin  1856.  La  plupart 
ont  figuré  à  l'Exposiiion  universelle  de  1855,  et 
ont  valu  k  leur  auteur  une  médaiUe  de  r*  classe. 

BALFE  (Micbel-William)),  compositeur  anglais, 
né  à  Dublin,  le  15  mai  1808,  élè>e  de  son  pére 
el  du  célèbre  Horn,  y  obiint  ses  premiers  succès 
comme  violonisle  el  comme  chanteur.  A  six  ans, 
il  exécuta  avec  beaucoup  d'habileté  un  morccau 
de  Viotti;  à  seize,  il  débuta  au  ihéAtre  de  Drury- 
Lane,  à  Londres,  dans  le  Freischùn.  Il  n'y  resta 
guère  qu'uoe  année  et  il  venali  d'étre  nommé  chef 
d'orchestre  lorsqu'il  partii  pour  l'Italie  en  1825. 
Devenu  compositeur,  il  donna  à  la  Scala  de  Mi- 
lan  un  balle!,  iapeyrouse,  aui  n'eut  qu'un  demi- 
succès.  En  1827,  il  vint  à  Paris  et  reprit,  au 
Théàtre-ltalien,  Temploi  de  chanteur  qui  pouvait 
seul  alors  le  faìre  vivre.  Sous  le  nom  de  Balfi,  il 
se  fit  applaudir  dans  les  rOles  de  basse,  à  c6té  de 
Mmes  Malibran  et  Sontag. 

Cependani  il  ne  larda  pasà  rtMourner  en  Italie 
et  donna  successivement  à  Palerme,  à  Milan,  & 
Paris  ou  à  Londres  les  opéras  suivaots  :  les  Ri- 
raiiJf  (1830).  Un  arertissemeiit  {IS31) ,  Henri  IV 
(183'i) ,  U  Siége  de  la  Hochelle  (1835),  Manon  Les- 
caul,  pour  la  Malibran  (1836),  Catherine  Grey 
{mi\la  Dame  toi7('c,  Falstaff  [ìtaS) ,  Jeanne 
d  Arc  (18.19),  Kiolanthe  (1840),  Ja  Cyp*!/ (1844), 
fÉloile  de  Si'ville  (1846).  Cette  dernière  pièce, 
représentée  à  Paris,  n'eut  aucun  succès;  mais, 
l  année  suivanle,  le  Puitt  d'amour  réussit.  Les 
autres  opéras  de  H.  Balfe  eurent  des  vici^Sltudo• 
diverses  qui  amenèrcnt  chcz  l  auleur  desaltema- 
tives  de  courage  ou  d'abatlcment.  C'est  en  Alle- 
magne  qu'il  fui  le  mieux  goflté  :  la  Bohémienne 
et  les  Quatre  fils  Aymon  eurent  au  delà  du  Rhin 
un  succès  d'cnthousiasme.  Les  auires  piéccs,  sauf 
,  le  Muldtre,  représeolées  à  Berlin  en  1848,  y  fu- 
renl  applaudics.  La  Bohémienne  a  élé  reprlaj  au 
théfttre  de  Rouen,  le  23  avril  1862,  avec  succéa. 
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V.  Baìfc  est  un  disciple  de  PnPr  ci  de  Rossini,  | 
un  itnitateurd'Aubor,  un  rivai  d'Adolphe  Adam.  Sa  ; 
n]u<>i(]ue  pst  l'enti'  pour  le  chant  «  t  p our  leschan- 
teura.  eUe  $«  distinguo  par  l'abondance  plutòt  quc 
par  1  originali  té  dcs  motifs,  beaucoup  dentniiict  j 
de  verve,  une  orcliostralian  liion  enionduo.  | 

Depuisl845,  M.  Balf.-  i-st  din-cteurdu  TlK^Atre- 
Italicn  de  I^ndrt's  nidu  Concrt  philh  irimii:  jii'^; 
il  a  fajt  CTóculer  qiielnut  s  opi'ras,  entre  amrcs 
l'Bnchanteresse,  Elfride,  Ir  Serf,  et  plus  réccm-  j 
ment  SatanellAf  opèra  en  3  actu  (GoTont  Gar- 
den, I8:.8). 

BALForniER  (Adolphe-Paul-f-milo),  p.Mntre  ! 
flrancai'^.  nv  à  Monimorency,  le  11  aoùl  1816,  ' 
flt  d'alinrd  son  drnìt  et  s'in^crivit  comme  avocai 
an  barroau  de  l'arU,  paisétudia  le  payiage  Mus 
Charles  Hémond.  Il  entrrprit  deux  voyages  en 
Italie  et  deux  aiitre<(  en  Kspairno,  où  il  s^jouma 
dòme  assez  loiigl'-mps.  De  I8".:i  à  I8j7,cetarti'5fe 
a  cxéculé  et  expvs''  saas  iaterrufiUon  :  dcs  lues 
de  Porei:a.  Castello  Cima»  «Ur  le  lac  Lugano, 
la  ViUa  MécineeX  des  Auiner,  priscs  à  Tivoli  ;  Val- 
hmt  de  la  Cervara  (1846);  Éaxeppa,  une  ttude 
de  Majorque,  lo  I.ar  df  S'orni  ;  <!.,•  nomliri^iisos 
Étndet  et  Vues  d  Eiche,  ile  Crn  iUmte,  d^  Vali- 
demusa  on  Esp.i^'no;  des  Pii'j\iiii't  naturt'ls  ou 
eomposés  {|847-|Sr.3V,  Pdturaije,  f  rmlaineiì  Ha- 
jmiia,  le  Mnulin  d'Ekhe  (1855)  ;  lisicre  de  fnrét; 
Entifxm»  SOradowr,  Font  w  U  Roubaud  (ia'>7) , 
plDsieon  Vues  de  T^res  et  de  Sainte-Ealalic, 
dans  le  Var  (ISr.Py  Viu  ,ìr  In  vUlr  d'Ihjhes  (Var) 
(18CI)  ;  BiirifUf  sur  U  Cnpinn  (Vari .  f!  aurnUnn, 
Hyòres,  le  Puil.i  de  Sninl-Pierre,  HyfMes  ;:s'  :fi; 
Tue  de  la  rille  de  Crevdlente  (j^ipaune),  Bois  de 
fin*  au  hord  de  la  mer  (1864),  «te.  H.  Balfourier 
a  aussi  culti vé  la  Lrravure,  et  dODDé  un  ccrtain 
Dombre  d'eaux-fuitos  à  l'Artiste,  U  a  obteuu  une 
3*  m«daille  «d  UM  et  une  2*  ea  1846. 

BALL  (Joh'i),  li  imoio  [l'  iitiquc  et  écrivain  an- 
data, né  eu  1818,  k  Dublia,  et  fila  d'un  magia- 
trat,  aeheta  ses  études  fc  l*an{Tersit4  de  Canbriil ge 

et  f'it,  f't\  1S(  l.  adiiiis  au  barreau  di-^  son  p.ivs. 
11  l'j:;.]  ut  iiiu'l  jiif s aunées  Ics  fuuctiuas  do  cui'u- 
niissiiiio  tic  la  lui  pauvrc.-:  ci  eii  enlra 
au  l'arleraent  paur  lo  comté  de  Carlow  (Irlande). 
Il  se  ruUia  au  parti  libérol.  Au  mois  ao  fóvrier 
18&5,  il  a  ét6  ttommé  sous-secrétaire  d'Eial  au 
département  dea  colonies.  Il  est  autcurde  divers 
trallós  sur  Ics  math- rnat.';\i<'>  ci  l'histuire  iiatu- 
relle,  et  d'un  métuotre  p>jliUiiue  sur  les  améUo- 
fttìont  dont  rirlande  a  le  plus  nrgent  besoio. 

BALLEYDlER  (Alphonse),  littérateur  fran9ais, 

né  vers  1820,  h  Ly  )ri,mort  à  Lynn,  er^  novoiiih  e 
18ó9.  —  Voycz  los  deux  T""'  cài  luna  du  Viction- 

nain. 

ItALLU  (Tlu'odore),  architecte  framjuis,  né  à 
Paris,  le  8. juin  1817.  entra,  en  1833,  i  rFxole 
dee  béatix-artt,  soos  la  direction  de  M.  Hlppolyie 

Lelvas  et  ri':ii;;orta,  au  Iniit  ile  cnuj  anm'i^s,  lo 
grand  pri\  ii';ir,:h  l 'dure  :  !  •  sujel  tic  Coiicuurs 
ót-iil  uno  Chambre  ,lcs  Pairs  0H40).  Kn  I8'»6,  au 
retour  d'un  voyage  en  Grèce,  li'où  il  ne  ronpor- 
taìt  que  quelqties  dessins  de  l*Erechtbéon,  fi  Alt 
4'abord  attaché,  comrao  inspccteur,  aux  travairx 
de  Sainte-Clolilde,  que  conduisail  oncore  Gau. 
Dcpuis  ISóO,  :i  a  remj'lacó  c^'  ilermcr  d  arhevé 
la  nouvelie  églisedonl  il  n'a  guòre  modilié  le  pian 

Srimitif  qu'en  sub^lituant  aux  tours  projetées  des 
iches  sculptées  et  percèes  à  jour.  Ea  1863,  il  a 
été  chargé  de  reataarer  la  tour  guthique  de  Saint- 
Jarvitie^  la  Bouchcrtc.  M.  Balla  a  été  décoré  Ja- 
LegioQ  d'honneureo  1857. 


nALLtT%  (Hl['po!yte  -  Omer' ,  peintrc  frar.';ais, 
né  à  Paris,  en  mai  ÌhjO,  abandonna  le  commerce 
pour  se  con<acicr  à  la  peinture,  exposa,  en  1841, 
une  Vtie  de  Paris  prise  du  poni  d'Austerlitx.  et 
entra  l'annéo  suÌTante  dans  l'atelier  de  M.  Dias. 
Il  a  ejipi)-c  itcfìuis  :  deux  Yuesde  Fontninrhlcau  ; 
le  &•  nrte  de  Ne  louchcz  pas  à  Li  rcine,  un  Intt'- 
ri'  '/r  ili  harem,  etc.  Cct  ailisto  est  uvent  chartró 
dedtì.s>>iner  les  costumes  puur  les  grande  tbéàtres 
de  Paris  et  de  l'étranger. 

BALLT  (Victor) ,  mé^ecfn  fVan^ais ,  raembre  de 

r.\cai]t^fiiie  de  mi5d  ciiie,  né  vcr.s  1780.  S  B  'aure- 
pairo  (Ist^re),  vfn.ut d'ctre  re^u  docteur,  iùr*ju'il 
prit  pari  à  l'oxpélili  'n  de  baint-Domingue  ea 
qualité  de  chef  du  service  de  sanie.  Sous  l'Em- 
pire, il  fui  attaebé  à  divers  airps  d'armée  et  (M 
choisi,  en  18'^  1  ,  pour  alter  combaitre  la  fièvre 
jaune  à  Baree'one.  Ile  fiit  k  cotte  nccasion  qu'il  ré- 
dii?oa,  av-?i-  M.M.  Frang  el  l'arisel,  17/(  vf"iVe  me- 
dicale d>'  la  fièt  re  jtiune  ohsi'rire  en  E^pagite  et 
particuli''rrmenl  rn  Culai  >qne  ,1S23,  in-8).IIavait 
déjà  publié  :  du  Typhus  d^Amériquelìilk,  in-8). 
n  rat  élu  en  1821  membre  de  l'Academie  de  mé- 
cine  et  décoré  le  5  déc-^nibro  de  la  mi'me  annéc. 

On  a  encore  do  M.  Bally  :  Crmp  d'erti  sur  l  his- 
fntVf  (te  la  qrjìtiua'itiiiHc  (ISI7):  lo  Formalaire 
nuKjùlrnl pharmaceuli'iiie  de  Ca  iet  de  Gassjcourt 
(W.\;  li'édit.  1826),  augment^de  phisde  m)for- 
mules  :  Études  sur  la  chi>fadrc(  lymphati<iue  oxt 
choléra  indien  (1833-is:vó.  3  r^art.);  yoyagc 
d'ìlornee  d  ir,<\ir<  l.-s  ìd^H'Hs  l'nutins  (IK'iO), 
considéró  Si>ii,s  Ics  ììmiiiIs  ito  vue  mi^ilicaux-,  />(»cu- 
menls  el  mt'langes  (18'».').  in -8'  .  à  !'.  ccas  on  de  la 
maladie  asiatióue  ìotroduita  dan^  les  Etais  Ro- 
malns  et  les  Alpes  daupbinoises  ;  puis  de  nom- 
breux  móm  iires  dans  la  nerue  eneyi  lnpf'dique,  la 
Revue  medicale,  la  Caselle  des  liùpitdUJC,  le  Bu^< 
tetin  de  FAcadémie  de  médeàne. 

BALOGI!  (Jean),  homme  politique  hongrois, 
né  dans  !  ■  comiiat  de  Baruch,  en  1800»  et 
nommc,   iepuis  (815,  député  k  toutes  les  dfètes 

de  Hiiitrri'^,  par  le>  conutais  le  Ilaisch  et  do 
Konjorii.  pi  it  placo  sur  Ics  hancs  de  l'o(*pi).-.il;oa. 
Un  duel  avec  le  comte  Zcliy.  'lói'"''^'  de  la  no- 
blesse,  dout  il  attaquait  les  priviléges,  commen^ 
sa  popularìté  qui  raecrut  par  se^  rósistances  ou- 
vertes  au  gcuvcrn-jmcnt  autnchien.  Poursuivi  et 
UK^me  dest  imi  par  l'Auiri-hp,  il  fut  réélu  i\  urie 
iramen.v  majoritti  membre  I"  l  i  diMo,  «jt  conti  - 
nua encore  un  certain  lomj^sceUo  vivo  opposiUon. 
Apròs  des  tentati  ve»  <i  r  jj  i  rochemeul  du  gou- 
veriiement.  il  rentradaus  l'oppositioo,  et  se  ran- 
g ea  panai  les  membre*  les  plus  ardents  de  l*ex- 
trarne  ga'i-he .  .\  la  <u  tp  de?  óviinemonts  de  mars 
1848.  On  l'accusa  m  'irne  d'avoir  pcuvsó  le  pcu;  le 
à  l'assassinai  du  corate  Laraberg;  mais  on  ne  put 
fournir  aucunc  preuve  à  l'appui  d'uno  imputation 
contro  laquelle  il  a  toujours  i>rotesló.  Pendant  la 
révolution,  il  défenditr  soit  a  l'armée,  soit  daos 
l'admtnistration,  la  canse  de  la  nationalité  bon- 
groi>e.  el  quand  elle  Hit  jierdue,  il  pas.sa  avec 
M.  Kossuih  sur  le  territoire  lurc^où  U  vécut  dans 
la  retraite. 

BALTAGCnCVr  (Xavier^  poftte  itatfen,  né  i 

Balletta  (Deux  S  cil.--),  io  27  avrillKOO,  se  flt 
journaliste  peni.) ut  la  p/riole  constilutionnelle 
de  18-20  à  18'21,  pan  .miul  ensuite  rilalie,  et  pu- 
blìa  à  Pise  une  traducuon  estimée  de  Coluius  le 
Thébain.  Rentré  à  Naples,  il  fit  succossivement 
parattre  un  recueil  de  po&des  et  le  ioli  conte  de 
la  Giojettu,  Claudtus  tannini  (183d).  poéme  en 
vers  blancs,  el  Ilniio  de  CorUmc  (ms) .  antte 
porrne,  composè  au  retour  d'un  vovage  en  Franco, 
en  Aogleterre  et  en  Suiaia.  Yen  n  mftne  leniMr, 
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il  traduisit  lalParitina  de  Byron  et  VAlaptor  de  \ 
Sheller.  I 

Ed  1848,  il  Alt  un  des  rrìncipatn  r^acteurs  du 
Wiuée  des  tdeneet  et  de  la  liltérature  et  du  jour- 
nal politìque  k  Tempi.  Enfln  il  apuMié  plusieura 
èloges  funèlires  et  de  nouvelles  poésies. 

Pendant  la  coarte  période  du  régime  constitu- 
tionnel,  il  siégrca  corame  député  nu  parlement  de 
Naples  parrai  les  libéraux  tn<jdérés,  et  priÉ;sida  la 
commissioQ  d'iosiructiou  pubUque. 
i»- 

BALTACCnm  (Michel),  littérateur  italien, 
Mre  du  précédent,  né  à  Naples,  le  1 1  févricr  |R03f 
arxit  Tingt-six  ans  quand  il  puhlia  ses  Novrllcttc 
w^ora^i  (1819),  qui  curent  rapidemcnl  plusieurs 
édttions.  Sa  remarquabie  Uistotrr  de  Masaniello 

! Lugano,  1834),  fut  anssi  reirnprimée  plusieurs 
bis.  En  1838,  après  un  voyage  i  Paris,  il  fit 
paraltre  un  rcunan  historique,  le  Fils  du  prus- 
critj  réimprimé  à  Naples  1  année  suivanle.  C'e->t 
1  Maples  qu'il  pubLa  aussi  des  travnux  philoso- 
pbignei  importants,  une  étuJe  sur  la  Vie  et  Ics 
éerxts  de  Campanttla  (1840- I8'i3),  un  Traité  du 
$cepticittne  (1851),  et  une  Erposition  de  la  phi- 
losiyphie  de  Kant  (18ó4).  Ainsi  quc  le  précédent, 
il  a  tMaocoup  icrìt  dans  plusieurs  recueils,  entre 
autres,  le  Éutée  det  scichces,  et  la  Hn  ue  scbi'- 
tietme.  Uniou*>ment  occupé  de  iravaux  littéraires 
ou  pfailosopniques,  il  a  Hé  nomraé  menibre  ou 
carresponaant  de  plusieurs  académies,  tant  na- 
poiiLùaes  gu'étrangères. 

BALTARD  (Victor),  architectc  francais,  mcm- 
bre  de  l'Institut,  né.à  Paris,  en  1>S05.  est  un  des 
troij  fiU  de  Pierre-Louis  Baltard,  architecie  et 
paTeur  mort  en  1846  et  connu  en  oulre  par  une 
loule  de  publications  relatives  auz  beaux-arts.  Il 
Ut  ses  étades  sous  son  pére  et  remporta  le  pre- 
mier grand  prix  d'architecture  en  18.13  sur  ce  , 
gOgramme  :  une  École  mi/i/<iir»».  Il  pa'tit  jKjur 
rhalie,  où  il  exécuta  des  travaux  sérieux.  Son 
principal  envoi  de  Rome  fui  le  Thè àire  de  Pom- 
pei; II  fui  nommé  à  son  retour  architpcte  du  gou- 
Ternenjent  et  de  la  rille  de  Paris.  C'està  lui  qu'on 
doii  la  restauration  ou  la  décoration  des  égtises 
Saint-Germain  des  Frés,  Saini-Séverm  et  S  lint- 
butacfae,  ainsi  que  l'achì-vement  du  nouvel  hfitol 
Timbre,  commencé  par  P.  Lelong.  Depuis  il 
>  «firigé,  d'abord  avec  Victor  Callel,  Texécution 
dea  halles  contrales.  La  plnpart  de  ses  traraax 
tccusent  autant  de  goOt  que  de  science,  de  réni* 
dition  arcbéologique  et  uuc  grande  habileló  de 
pntiden. 

M.  Baltard  a  enrichi  de  nombreuses  planches 
dnsfnées  d'aprèa  nature  un  remarquabie  ^uvrage 
imprimé  par  les  soins  de  M.  le  due  de  Luynes,  les 
Rfcherchts  sur  Ut  monuments  de  l'histoirc  des 
Iformands  et  de  la  maison  d<  Souabe  dans  VUa- 
lif  miridionaU.  doni  le  Icxte  est  drt  à  M.  A. 
Huillard-Bréholies.  11  s'e%t  cbarpé  do  continuer  la 
puhlication  des  Grandt  prix  dìarxhitecture,  cora- 
inenc^e  par  «on  p^re.  Il  alui-m6me  rédigó  le  texte 
historique  et  de>sin6  toules  les  planches  d'une 
•plendide  monographie  de  la  Villa  Médids  (in  foi., 
1847-48).  Une  de  ses  derni'res  «ruvres  est  le  des- 
»in  du  Berceau  du  pnnee  imperiai,  cnmmandé 
par  la  Tille  de  Paris.  M.  Victor  Baltard  a  pris|>art 
piuxiours  fois  aux  salons;  il  a  enToyé  à  1  Ezposi- 
tan  universelle  do  1854  ;  le  Thédtre  de  Pompéi, 
*mde  faite  en  1837  et  au  salon  de  I8.W,  un  i'ro- 
jet  de  restauration  d  '  S<iint-Eustacb<'.  Il  a  obtenu, 
en  18Ó5,  une  3*  uiéd.ull  -.  11  a  été  dicoré  de  la 
L^oa  tl'honneur  le  20  décembre  ÌS'A.  I!  a  élé 
èia  membre  de  l'Académie  des  bcaux-arts  (section 
farchitecture) ,  le  7  février  1863. 

Son  frère  aloè,  M.  Prospcr  Baltakd,  né  à  Pa- 
na, le      novembre  1796,  asuivi,  deisti  à  1817, 


le  cours  de  l'École  des  b<^aux-arts,  et  s'est  égale» 
raent  Itvré  à  l'arclnlecture.  Attaché,  en  18.'>0,  à 
dirers  travaux  du  ressorl  de  la  ville  de  Paris,  il  a 
été,  vers  le  mdme  teraps  ,  nommé  inspecteur  aur 
nouveaux  bAtiments  du  Louvre.  Sa  Glie  avait 
épousé  Charles  Simart. 

M.  Julcs  Baltard  ;  fròre  des  deux  prècédents, 
né  à  Paris,  le  3  juin  1><(»7,  a  étudié  la  peinture 
sous  M.  Hersent,  suivi  l'Écok'  des  beaux-art-;  en 
1828,  et  tìguré,  corame  portrailisle,  au  salon  de 
1837. 

BwVLTAZZI,  famille  de  banquiers  grecs,  ori- 
pinaires  de  Smyme.  qui  entretiennent  des  comp- 
loirs  dans  les  principales  échelles,  à  Marseille,  à 
Londres,  eie.  La  niaistm-mère  est  à  Constantino- 
ple.  Les  représenlants  actuels  de  cette  maison  sont 
MM.  Spiriuion  et  Aristide  Bdlta/zv,  fils  d'Emma- 
nuel, mort  en  IH-'^S.  lls  ont  pns  alors  la  suite  des 
affaircs  et  ont  été  mèi'  s  h  toutes  les  prandes  opé- 
rations  fianciéros  de  la  Tiirquie.  Le  plus  jeune  sur- 
tout,  M.  Aristide  Balla/zi,  né  en  1838,  est  cité  à 
Constantinople  corame  un  éccnomiste  distingué. 

M.  Théo'lorc  Baltazzi,  leur  oiicle,  frère  cadet 
d'Emmanuel,  a  été  Tun  des  premiers  directeurs 
de  la  banque  ottomane  instituée  pour  maintenir 
le  laux  du  chaiige,  et  qui  passai,  en  1H48.  à  son 
frère  Emmanuel,  assacié  ^  li  maison  Jacques 
AUéon  de  Constantinople.  Ce&t  lui  qui  proposa  le 
premier  au  gouvernemenl  ture  pour  la  démonéti- 
sation  et  la  rcfuute  des  ancienncs  monnaies,  don! 
la  raleur  intrinsèque  se  irouvait  bion  inféricure 
au  litro  légal,  ainsi  que  pour  l'émission  d'un  pa- 
pier monnaie  {caim^  dcstiué  à  aider  à  la  réaiisa- 
tion  de  cette  opération. 

BALTIIAZAB  (Caaimir- Victor- Alexandre  i»e), 
ppintre  francais,  né  à  Hayange  (Muse'.le),  en  1809, 
vint  à  Pan»  vers'1827  et  suivit.  jusauen  1832, 
l'atelier  de  Paul  Delaroche.  Il  dénuta  l'année  sui- 
vanle au  salon,  et  traila  l'histoire  et  le  portrait. 
On  a  remaniué  de  lui  :  la  Ti*(e  de  saint  Jean 
offerte  à  llrmdiade;  fobie  ctmduit  par  l'ange; 
Lara  et  KaUd;  Goets  de  Berltchingen  (Iftll);  la 
Vision  de  Jeanne  d'Are,  Jeanne  a  Are  dans  sa 
prisrn  (1838)  ;  le  Bapiéme  de  Clotis  ;  le  Devoue' 
ment  du  trnmnelle  Excoffier;  Diane  au  repos;  la 
Mère  pieuse :  ics  portraits  du  cvlonel  Haitdu,  de 
l'évéque  de  Gao,  du  cardinal  Donnet ,  el  ueau- 
coup  d'autres;  aes  ttudes,  etc.  La  mort  de  Lara, 
déja  exposée  en  18'i0,  le  Christ  et  la  Samaritaint 
et  un  Portrait,  ont  reparu  à  rETj)Osiiion  univer- 
sellr;  en  1855.  H  a  exposé,  en  I8.'j'J  :  Au  bord  de 
la  Fontaine.  Cri  arti^te  a  obtenu  successivemeni 
une  3'  médadle  en  1837,  une  2*  en  1838,  et  une 
l"  en  1840. 

BALTZER  (Jean-Baptiste),  théologtert  catho- 
lique  allemand,  né  le  16  juillet  I8f)3.  à  Ander- 
nach  sur  le  Hliin  ,  étudia,  du  1823  à  1827,  la  théo- 
loffie  à  l'uniTersitó  de  Bonn,  sons  la  direction  du 
célòbrc  professeur  Hermes.  Ordonné  prètre  et 
promu  aux  divers  grailes  universitaires,  il  fut 
appelé  à  Breslau  nò  il  d  'vint  successivemcnt  pro- 
f».sseur  de  théologie  (18.30-1831) .  membre  du  con- 
seil  du  consistoire  (1843) ,  examinatour  ecclésias- 
tique  (1844)  et  enfln  chauoine  à  Breslau  (1846). 

Les  pnncipaux  ourrages  de  M.  Baltzer  se  rap- 
portent  à  des  polémiques  religieuses.  Ncus  cite- 
rons  :  U  Caractère  fondametuat  du  système  her- 
mésien  (HinweiNungen  auf  dcri  Gruudchanikter 
des  hermesischea  Systems.  Bonn,  1831);  Onjjtne 
de  l'opposition  de  dottrine  entre  le  caiholictsme 
et  le  protestantisme  (llcber  die  Katstehung  reli- 
gioRser  Gegensaeue  untar  Kathol.  und  Pr.  Bonn, 
1832).  ouvrages  inspirés  par  les  princines  d'Ker- 
més;  Lettra  tMologiques  (Thcologisc&e  Bnefe, 
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JUnnMttBresUtt,  troisiéries,  1 844-1 8S3),  dé-  |  une  copie  de  i'4po(^os0  d'Uomère  de  M.  Ingres, 

dièci  àM.  GOnther:  Battt  iTun  jugement  èqui-  \  M.  Paul  Balte  a  ra  outre  exposé  :  Combat  entrt 

tobh  sur  li  cathoticim*  el  le  protestanttsme  ,  Fìtz-James  et  Rodrrirk  Dhu,  liré  de  In  Dame  du 

(Bettraoge  XUr  Vermillelufi^  emfs  nclitik'en  Ur-  I  lac  (183;'))^  des  Odalisques  (1849);  la  Lapidation 

tlieils  uber  Kat.  uml  l'r.   tr  ^liu.   \s'<->  1k'»0,  '  de  Saint  Etienne ,  acquis  [tr  le  rniiiistòre  il  ÉUt 

2  voi.):  la  Béatitude  de  l'auire  tte  daprès  la  (1861).  11  a  obtenu  une  nicMlailie  de  3*  cla^ise  en 

CVnfeffMMi  cathotiqw  et  d'après  la  coufession  1 8(^3.  li  t  exéculé  (1858)  le  Couronnement  de  la 

frotettante  (Das  chrisiiiche  s.  I  ^'kciis  dogm*  ^Mr|ie,  povr  l'éflue  Saiut-Symphorieai  à  Ver- 

nacb,  etc.  Mayeoce,  2*  édit.,  ì^^ìVj  ,  ctc.  ntUes. 


BALTZER  (GuiU^ume  Édouar<i) ,  pasleur  de  la 
Commuiie  libro  Je  Nordliau^t'ii ,  né  le  24  octobie 
1814,  à  Hotienleine,  village  de  Prusse,  où  son 
pére  élait  ministre  protestant,  étudia,  de  1834  à 
1838,  la  théologic  aux  uuivcrsités  de  Halle  et  de 
Lcipsick  et  fut  nommé  prédicaleur  piolcsUiil 
dans  la  ville  de  Di  litzch.  Ayant  liount'  ^^a  ilemis- 
sion ,  il  fonda,  le  i  jansier  1847,  i  Nordhausen, 
une  conimune  libre.  En  1848,  il  nt  partie  du  par- 
lemeat  de  Francfort  ei  de  rAssemolé  mliocale , 
et  rota  avec  la  gauche.  En  1849,  il  fut  compro- 
mis  dans  le  gnml  procfis  inlpriu-  contro  ceux  dcs 
dépulus  >le  la  Piasse  qui,  le  15  novembre  1848, 
avaient  teaté  d'iMer  au  roi  la  drott  di8  tcver  Ica 
impdb,  et  fut  acqui  ite. 

Oo  cita  de  U.  Baluer:  Delitxch- Halle  Nord- 
hausen t  JCs  route  de  l'égìise  naiionale  à  la 
commttiie  Wtn  ffotestante  (Delittch-Halle  Nord- 
hau&en.  Oder  mein  Wegaus,  eie  ;  Lt'iii>ick,  IH'»T)  ; 
Viscourt  prononeét  dans  la  commune  hbrc  de 
Nordhausen  (Vortracge  gehalten  in  <ler  frcien 
Gemeinde  Nordhausen,  eie,  18óO-18'il,  2  voi.)} 
la  Communi  Ubrs  ds  Hordhaustn  (die  freie  Ge- 
meinde, Ibid.,  1851);  Souveaui  prophctcs ,  dis- 
eoun  sur  leur  vie,  leur  caraclire  et  ìeur  impor- 
lance  (Ncuc  Prophften.  Vorirai-g'-  aber  deren , 
Ibid.,  18Ò3);  //ùtoire  religieuxe  unii  tneUe,  ma- 
nuH  éédté  aux  personnes  qui  refìr'chiasent  (AH- 
gemeine  Religiooageachichle,  etc.  Ibid.,  1854). 

Deuz  de  sei  Mres,  HM.  nédèrie  et  Tbtodore 
I?Ai.TZF.!i ,  anripiis  pasteurti  se  soni  fait  aussi  re- 
ciarquer  par  des  optuioat  aotlogues.  Le  premier, 
fdree  de  t'eiiter,  Téaut  à  Zuikh. 

BALUFFI(OaStan),  cardinal  italien,  né  à  An- 
cOae,  le  29  mars  1788,  alla  en  Amérique,  comme 
noQcedu  pape  Grégoire  XVI,  et  emmena  avec  lui, 

cn  qualité  de  secrétaire,  Tabbé  Maslal  FcrreUi . 
dopuis  lo  pape  Pie  IX.  Après  l'avéncmenl  de  dì 
d'jrnier,  il  le  reropla^a  comme  évèque  d'Imola, 
(21  «eptembre  1846)  et  fut,  à  la  fin  de  la  mime 
année,  ilevi  k  la  dignitéde  cardinal.  Ilapublié  : 
Histoire  relùiii'usy  ì'Amrrùiur  (Rome,  1848), 
ouvrage  qui  contifin  iles  ilucuiuents  inédits  sur 
les  annales  des  républiques  méridion  ile-.  iin  ■  1"  u- 
teur  a  recuedlis,  surluut  à  Santa-Fó  de  B<)t;;ota: 
la  DMisUéde  l'Églite  manifestée  par  sa  charit/, 
ou  toMeou  univirul  de  la  charué  ealMifiie, 
tradult  par  l'abbé  Postel  (18ó8 ,  2  voi.  ìn-\9). 

BALZAC  (Laure  de).  Yuy.  scrvìlle  (Mme). 

BALZE  (Jean-Ctienne-Paul) ,  peintre  fran^ais, 
né  à  Home,  le  25  aoùt  1815 .  de  parents  d'orìgine 
francaise,  vint  suivre  ì  Paria,  eu  1831,  les  cours 
de  llBcoIe  des  beaux-arts  et  l'atelier  de  M.  Ingres, 
avec  lequel  il  rctourna  ea  Italie.  Il  dut  ensuite  à 
l'amilié  de  ce  maitre  la  cumaiande  de  plu.^ieuis 
copies  des  grandes  toiles  de  Rapha&l  et  cxéciita, 
avec  aoa  frlre  Raymond,  les  plus  importanles, 
telles  (|ue  l'jRole  éPAthènes^  placée  en  llfòD  dant 
l'^-caliiT  morr:::ic  ;l,il  de  la  nouvclle  bibliothèquC 
.'^aiiil-GeuevH;vL' ,  i  t  Jes  mi'dai!!ons  allégoriques 
des  loges  du  V.ilu  in,  il  ^jn)>  >,  dans  Ics  couloiis 
du  Palaia  dei  beauv  ai  is  (18j6).  a  la  suite  de  l'Kx- 
posUioa  universcU  ;  le  i8S5,  il  fut  chargé  égale- 
ment  aree  aoa  frèra,  de  Xaiie  pour  la  fflftme  aalle 


BALZE  (Jcan-Antoine  Uaymond),  peintre  fran- 
9ais,  fròre  du  prccóilcnt,  né  à  Home,  le  4  mai 
4818,  suivit  égidement  à  Paria  l'ateher  de  M.  In- 
gres et  accompagna  ensuite  lon  mature  en  Italie. 

Outre  sa  collaboraiioii  aciive  auz  grandes  copies 
confiées  à  son  frère  fVoy.  ci-des-;us),  il  a  fìguré 
par  .scs  propres  (>'u\rL"?  au  salon  depuis  IR'tO.  Oa 
Gite  de  lui  une  Sainie  Creile,  un  Cttrist  caimani 
la  tempéte,  acquis  parie  ministère  de  l'inlérieur; 
Sf'ère.  Kujet  in^piré  de  Chénier;  Uqrace  à  TUmr 
(1849),  réexposé  en  18.S5;  Apolhéose  de  saini 
u*uis,  conitii.iini''  1  ar  le  niii:i>'.'r'>  li'P'a-;  Un 
trait  de  l'enfance  d'Annibal  Carradu' ,  pluòieurs 
carioQs  de  verrières,  (18&9) ,  ete. 

BAN'CE  (Balthasai),  éditeur  francais,  né  à  Pa- 
ris, le  24  aoùt  1804,  a  dirigé,  depu  s  1856,  la 
maison  de  tibrairie  fondée  par  son  pére ,  et  doat 
li  a  fait  une  librairie  spéciale  d'architeoture  et  de 
mécauique.  Ses  principales  publicaiion>.  en  gé- 
néral  exécutées  avec  luxe,  sunt  :  \'E>try.-h:y,édii 
d'architecture^  journal  mausuei  dirige  par  M.  Vic- 
tor Calliat;  le  parallèle  derNuotaeiw  ée  Pari»; 
le  Dtctinnnaire  <rarchilecture  au  moven  dge ,  de 
M.  Violiet  I,  -Due;  \  Archilecture  ciiile  et  domes- 
tuiur.  -  le.  K.les  wiil  tìguré,  a\cc  plusieurs  autres, 
sous  le  noni  de  M.  Bance,  aux  exposilioos  uoi- 
ver-selles  de  Loiidres  et  de  Parìa  (1851  et  1856.  — 
11  est  mort  en  1862. 

BANCEL  ('le  la  Drdme) .  ancien  rcpr^'^r^ntant 
du  peuplo  frani^ais,  né  à  Valeiico  (Drùn.'-i,  eu 
1823,  a  publié.  cn  18 «8,  un  Essai  sur  d  cr.'dit 
hypothécaire  envisagé  comme  base  fondavientale 
du  crédit  public  et  di  Vorganisation  du  traiail 
(Valcnce  et  Paris,  in-32).  Aux  élections  générales 
ne  1849,  il  fui  nommé,  le  dernier  aor  sept,  re- 
iiris^  ntanl  du  peuj'bi  dan-.  la  Dtflmc.  Mcmbre  de 
la  Montagne,  il  comtattìt  à  la  fois  la  majorité 
royaliste  el  la  poliiique  de  l'Elysée;  il  se  signala 
partìculièrementdans  les  débats  relatifs  à  la  réri- 
Sion  de  la  CenstUution.  Après  le  coup  d'Éiat  du 
2  lii^  fTTibre,  il  fut  arrèté  et  expulsé  du  territoire 
fiaui^a::,  el  se  retira  à  Bruxelies,  oiì  il  fìl  un  cours 
libre  à  ruiii\e:silé.  Ronlré  on  France,  U  4  4té 
candidai  aux  clectioiìs  générales  do  18G3. 

BATtCEOFT  (George),  homme  poiitioue  et  hia- 
torlen  amérìealn,  cStné le 3  oetobre  IMO ft Wor- 
cester (État  de  Massachussels).  Fih  d'un  savant 
doclcur  cn  tliéologie,  il  fut  élevé  à  l'École  alors 
ci  ^'bri:  il'i'lTi'tf'r ,  d  ins  b;  New-Harap-hire  et  plus 
tard  à  l'universilé  d'Harvard,  où  il  soulint,  A 
l'àge  de  dix-sept  ans,  ses  examens  de  sortfe  -■ 
d'une  manière  très-brillanle.  Un  subside  assez 
considérable,  obtenu  par  l'entremìse  d'Everett, 
lui  jeiinil  d'aller  compléter  son  éducation  en 
Europe;  il  passa  deux  annòes  à  l'univcrsité  de 
Gixtlingue,  qui,  en  1820,  lui  confóra  le  diiilòma 
de  docteur  en  phìiosophie  ;  s'étant  ensuite  dié  A 
Berlin,  il  s'y  liaavec  Hegel,  Humboldt,  SaTlgny, 
Schleicr  na  ber,  Varniiagcn  von  Ense  et  autres 
honiiiie..  n^uiarquab'.es  ;  puis  il  parcourut  les  dif- 
férenks  jjariies  de  l'Allèmagne  n  Je  l'Italie  et, 
aprés  un  court  séjour  à  Paris  et  à  Loodres,  il  re- 
viut,  en  1822,  en  Amérique. 

Hommb  ausitOt  professeur  de  langue  grecfue 
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à  ronfTersìté  d'Harvard,  M.  Bancroft  concnt  dès 
lors  le  projet  de  réformer  le  système  de  1  édiica- 
tion  amérìcaine,  à  l'aide  des  méthodes  qu'ìl  arait 
m  praliqiier  sur  le  coniinent.  Il  fonda  à  Nor- 
thampton  un  établissement  pédagogìque  appelé 
RouHd-Hìll  Schnol,  et  j'entoura  de  pn  fesseurs 
allemanda  d'un  haut  inériie;  mais  les  oppositions 
qu'il  eut  à  combaitre  le  rebut'  rent,  et  d  tourna 
Ter«  les  questiona  polìiiques  toutc  Tactivité  deson 
intelligence.  11  alla  établir  sa  résidence  à  Spring- 
field (1826).  servii  le  parti  d^mocratique  par  ses 
discours  putilics  et  ses  articles  polémiqnes  dans 
les  journaux ,  fut  appelé,  en  1838.  à  remplìr  à 
Boston  le  poste  de  receveur  des  douanes,  quii 
carda  jusqu'en  1841.  Dans  cctte  première  période 
de  sa  vie,  il  se  fit  aussi  comialtre  par  des  tra- 
vaux  purement  litténìres,  notamment  des  Pot^rtW 
(Poems,  1823),  une  traduclion  des  Manufls  dThis- 
toire  d'Heeren  (Heeren's  Historica!  treatises; 
1824-182S),  et  des  cours  pubiics  de  littérature 
allemande. 

Ce  qui  complèta  la  réputation  de  M.  Bancroft 
fut  rapnarition  de  sa  remarquable  llisloire  dfs 
États-Unis  depuù  ìa  d/cnurerte  de  l'Amérique 
jutqu'à  no»  jour»  (History  of  the  United  Sia- 
tes,  etc-,  Boston,  1834-183.Ì.  6  voi.  in-8;  18:.0, 
W  édil.).  Cet  oorrage  anlérieur  aux  travaux  de 
Prescott  et  le  premier  qui  tratte  l'histoire  améri- 
caine  à  la  manière  large  et  philosophique  de 
l'école  moderne,  parut  suffìre  pour  ranger  son 
auteur  parmi  les  écrivaìns  supérieursdeson  pays. 

Après  avoir  en  1844  brigué  les  fonctions  élec- 
tives  de  gouvemeur  de  l'État  du  Massachussels, 
M .  Bancrofl  fut,  l'année  suivante,  nommó  ministre 
de  la  marine  par  le  président  Folk  et  signala  sa 
trop  courte  administration  par  la  créaiion  d'un 
obwrratoire  à  Wasliington  et  d'une  école  de  ma- 
rio*  à  Annapolis.  Vers  la  fìn  de  18^6,  il  éch.ingea 
ce  portereuiilc  coni  re  l'aml^assade  d'Angleterre 
et  mit  à  profìl  son  séjour  en  ce  pays  pour  com- 

Ìdéter  ses  recherches  sur  la  période  relative  à 
'insurrection  des  colonies.  Rappelé  en  1849,  il  se 
6xa  &  New-York  et  reprit  ses  travaux  farorìs. 

Le  résu!tat  de  ses  notiv*>IlPs  investigations  pa- 
rut e  n  1850  dans  son  Uisioire  de  to  rérolution 
d'Amérique  (History  of  the  revolution  of  Northern 
America;  t.  I,  in-8).  M.  Bancroft  est  un  desprìn- 
cipaux  collaborateurs  de  la  .Yof(h«rn  American 
Aevino,  un  des  or^anes  les  plus  accrédités  de  la 
prene  littéraire  aux  fitats-L'nis-.  les  articles  qu'il 
y  a  fournisont  été  l'objet  d'un  recueil  de  Mé- 
langet  (Miscellinìes,  essays  and  reviews,  New- 
Tork,  18SS,  in-8). 

BANDEL  (Ernest  de),  scnlpteur  allemand,  né 
à  Ansbach  (Barière),  eo  1800,  alla  étudier  k  l'A- 
eadèmiede  Munich.  Dès  1820,  il  donna  un  Man 
endormi  qui  révéla  en  lui  un  artiste  d'un  grand 
avenir.  Il  resta  dans  la  capitale  de  la  Bavière  jus- 
qu'en  1834;  et,  durant  ces  quatorze  années,  exé- 
euta  plusieurs  reuvres  d'un  grand  mèrite,  parmi 
lesquelles  il  faut  citer  les  busies  de  MarimiUen 
de  lìai^ère ;  des  artistps  Quaglio  et  Pierre  lievi; 
le  Monument  du  chex  alier  de  Skell  dans  le  jardin 
anglais  de  la  ville,  celui  du  peintre  Langer,  les 
statues  de  plusieurs  divinités  antiques,  tt  surtout 
une  statue  de  la  Charité.  k  laquelle  il  travaiPa 
dix  ans,  est  un  des  plus  beaui  morceaux  de  la 
•ctilpture  classique  moderne  chez  les  Allemai  ds. 

En  1834,  M.  Bandel  se  rendit  k  Rerim.  où  il 
■culpia,  pour  un  tombeau ,  un  Génie  endnrmi; 
plusieurs  ba»-reliers  remarquables,  un  Chritt  de 
gnndeur  naturelie,  et  le  modèle  en  plfttre  de  la 
statue  d'H>.  rmann,  prince  des  Chérusques,  qui  de- 
»ait  éire  ^Icvée  ft  Detmold.  Le  Mnnument  d'IIrr- 
manti  est  l'muvre  capitale  de  la  vie  artistique  de 
M.  Bandel.  La  lithograpbie  qu'il  en  pablia,  en 


1838,  cxcita  l'intérét  de  toute  rAllemapne.  De;, 
souscriptions  nationales  couvrirent  les  frais  de 
fonte  et  de  métal.  La  statue  seule,  exécutèe  en 
cuivre,  a  qusrante  pieds.  Les  fondemenls  de  ce 
monument  colossal  furent  posés  en  IR^il. 

On  doit  encore  à  M.  Rmdel  un  biislndn  sciilp- 
teur  Crabbe,  une  statue  en  marbré  de  Thusnelda, 
la  femme  d'Hermann,  enchaMe  et  eonduite  pri- 
sonnière  parìes  Homains.  D'un  voyage  qu'il  fit  en 
Italie,  il  rapporia  les  bustes  du  prtnce  de  l.ippc- 
Detmold  et  de  la  duchi-sse  Pauìine,  en  marbré  de 
Carrare.  Toutes  les  fPuvres  de  M.  Bandel  se  dis- 
tingiient  par  une  grande  habiletè  d'cxécutjon  et 
un  haut  style  Ses  bustes  onl  de  l'exnression  et 
du  mouvement.  Il  est  resié  en  dehors  aes  diverses 
écoles  qui  divisent  l'Allemagne. 

BANFIELD  (Charles-Thomas),  économiste  afl- 
glais,  né  à  Londres,  vers  la  fìn  du  siécle  dcrnicr. 
séjourna  qiielque  temps  en  Allemagne  et  fut 
chargé  de  l'éilucation  de  l'ex-roi  Louis  II  de  Ba- 
vière. De  retour  en  Anglelerre,  il  flt,  de  1844  à 
I8.S5,  le  cotirs  d'économie  politique  à  l'université 
de  Cambridge.  Le  credit  et  l'amitié  <ie  sir  Robert 
Peel  lui  valurent,  df  s  1846,  les  foncttons  ile  se- 
crétaire du  conseil  privé  de  la  reine.  Il  a  éié  dé- 
coré  de  ilivers  ordrcs. 

Les  lejons  do  M.  Banfìeld,  réunies  sous  le 
titre  d'Organisalton  de  l'industrie  (the  Organisa- 
tion  of  ihe  induslry),  ont  élé  plusieurs  fois  rèim- 
primèes  et  traduites  par  M.  Em.  Thomas  (18^,1, 
in-8),  dans  la  Colleciton  des  éconormstes  crmtcm- 
porains.  Il  a  en  outre  collaboré  à  VAnnuairc  d*' 
statistique  de  M.  de  Weld  (the  Statistìcal  Compa- 
nion;  Londres,  1R(K),  in-12),  contribué  à  la  fonda- 
tion  tl'une  revue  mensuelle  pour  l'émancination 
des  colonies  anglaises,  et  fourni  des  articles  au 
Journal  des  Mines  (Mining  Journal). 

BANGOR  (Edward  Wabd,  4»  vicomle).  pair  re- 
présentaiif  d'irlande,  né  en  1827,  à  Londres,  des- 
cend  d'une  famìlle  angiaìse  établie  en  Iriandeaa 
XVI*  siècle.  Il  a  hérité,  en  1837,  des  titres  de  son 
p<^re  et  a  été  éln,  en  1805,  membre  de  la  f.'hambre 
des  Lords;  il  apnartient  au  parti  libéral.  Non  ma- 
rié,  il  a  pour  nériiier  son  frère  William  Crof- 
Bir,  né  en  1828,  capìtaine  d'infanterìe  de  1853 
à  1855. 

BANKES  (George),  homroe  politique  anglais, 
né  en  1788,  mort  le  6  juillet  1K.')6.  —  Voyez  les 
deux  1'**  éditions  du  Dictionncire. 

BANKS  (Nathaniel-Prentiss),  général  américain 
au  service  de  l'L'nion,  né  le  30  ianvier  1816,  à 
Watham  (Massachussels), où  son  pere  éiaitcontre- 
maiire  dans  une  manufacture  de  colon,  travailla 
d'abord  sous  sa  direction,  s'instruisit  seul,  puis 
se  destina  à  la  profession  de  mècanicien,  et  enfin 
opta  pour  la  carrière  littéraire.  II  fit  des  lectures 
sociales  et  poliiiques  dans  di  vers  meeting*,  et, 
I  en  1842,  il  était  devenu  r^dacteur-propnélaire 
'  d'un  journal  assez  répandu.  Le  président  Polk  le 
remarqua  et  lui  donna  un  emploi  dans  la  dounne 
de  Boston.  En  1849,  il  entra,  après  six  échecs 
consécuiifs,  à  la  Chambre  des  représeniants  de 
Massachus.sets,  qui  le  choisit  pour  président  en 
1851.  Deux  ans  plus  tard,  il  présida  aussi  l'assem- 
blée chargée  de  réviser  la  constitution  de  eet 
Stat.  Vers  rette  èpoque,  il  vota  dans  le  Congrès 
I  contre  les  démocrates  pour  le  bill  de  Kansas-Ne- 
I  braska.  En  décembre  1854,  il  fui  nommé  prési- 
I  denl  du  Congrès  et  s'acquitta  de  sa  charge  avec 
disliuction.  En  I8.i6,  il  ohtint  un  cerUin  nombre 
de  suffrages  comme  candidai  à  la  présidence.  Kn 
1857,  il  devint  gouvemeur  du  Ma<»achas*eM; 
puts,  en  1860,  succèda  à  Mac-Clellan  comme  il- 
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fWteur  de  la  eotn^gnio  ilu  chemin  du  ler  contrai 
de  riUinois. 

S'il  o'apiiartenait  pa«  à  l'armée  actìve,  il  vm\ 
du  notai  Mquit  noe  oertaim»  eipórienoe  dea 

afTairo'i  militaires  comme  rdauuistrateur,  et  en 

prètiiiiaiu  h  l'organisatton  des  niiliccs  volontairos. 
Alisei,  en   1H(>1,  fui  i  un  i4  s  j>riMiutir-<  cit  yctis 

d'officiera  expéi  imenté^  qui  était  la  granile  dilfi- 
OHlté  da  meoMBL  Oa  vouiut  liu  doaner  les  foac» 
tiont  de  quarlieiHuattre  fténéral,  imÌB  il  préfire 

le  sorvice  actif.  et  il  fui  piace,  c<>nime  niaji  r-^-^- 
iiéral,  à  U  lete  Ju  li*  C4»r().s  *le  l'arint'e  d«  ['olo- 
mac,  coniposé  de  sa  divieni  <'i  de  cr<\f  du  gZ-nt»- 
ra.1  Shit  lil.  Avec  ces  trouf>€8  il  hatiit  le  23  murs, 
à  Winchester,  le  génC'ral  conftdéré  Jackwjn; 
paia,  chargé  de  contenir  Baltimore,  où  dea  senti- 
■ents  aAparatiatM  se  fainient  jour,  il  mit  h  ville 
en  L'tal  »ie  siéi.'e,  fil  arr^sor  le  chef  de  ia  [nVice  et 
y  niainttut  l'auiuritó  te>téiale.  A|>rLS  la  «it^idUe  de 
Uull's  Run,  à  laquelle  il  n'axaii  pnint  assi»té,  il 
fut  appelé  à  rampUcer  le  géuórai  Pattersoo ,  et  ea 
flette qnalité  occupa  liarper's-Perry  le  34  joìilet 

Ali  printemps  de  \H(,-2,  le  p<^t.^'ral  Btnk';  rprat 
le  coiumatidenieut  du  départemeot  milUaire  le 
la  Shenand'>ah,  comprenant  In  iiaiiio  do  la  Vir- 
giaie  eiUu  Maryland  -itin'-'  entre  le  départemeat 
dea  aumtagcee  et  le  Blu-  h  ógt,  Dana  eetle  cam- 
pigna,  il  nt  prauva  d'une  itravoara  et  d*nne  aoti- 
▼ite  remarquablea;  aaii,  affaiblt  par  te  déiAii 
d'un  Corps  do  15(H)0  hou  mes  iiii'd  avail  été  forcé 
d'envoyer  au  &ecours  de  Mac  DuwtjlI,  il  éprouva 
d'i  jir.'ives  levers.  Une  parile  d«  ses  loices,  !«oU5 
les  ordree  du  oalooei  Kenly,  fut  taiUée  eo  piùcea 
I  Ffont-Royal  le  13  mai:  hii-nième,  fereé  de 
battre  en  retraile  aur  Winchester,  en  fut  rhassé 
le  24  par  Ewell  et  Jackson  ,  qui  le  reieitTent  au 
delà  'le  P'jU)mac.  Ayam  r.  ni  <le>>  rcnfuri-,  il  put 
rentrer  à  Krorit-Rojal  le  ìx  mai  el  à  Martins- 
bourg  deux  jours  plua  tard.  Là  ,  ses  troupps, 
ioinlea  à  eellea  dea  gònéraux  Frémont  et  Mac- 
Dowell,  formèrent  une  aeule  armée  dont  I\  pe 
dcrint  le  général  en  chef.  Le  9  aoiìt.  Uanks  <rM!- 
lint.  stul  a»ec  sdii  c^rps  d'iirniép,  un  comltal 
meurlrier contrc  J,ii  h,  fi,  h  il.  .[.ir  Mouiitnin,  y  fut 
blessé,  et,  qu"i  iuo  inlerieurtu  n  )ail(re,  parvint 
à  conserver  ses  posilione. 

Au  bout  de  quelques  jours,  lorsque  les  généraux 
Lee  et  Stonewall  Jackson,  par  dea  narches  rapi- 
de», eu  re  n  top/- ró  r-ti.'  li;ib:fe  corif oritr  it !■  Ti  d'^  for- 
ce* uui  hi  coadtiisii  pre*|ue  *^ous  les  murs  de 
Washington,  Banks  pnt  encnre  une  pan  aclive 
et  distinguéeaux  nombreux  et  j.an;;lai.ls  conib?ts 
qoe  lea  t'édéraui  livrèrent  pr.  Hiuu  chaque  jour 
loul  en  battant  en  retraitL-.  r.'cvi  a  n-i  ijn'd  as- 
aiata  sur  le  Happahannock  aux  coiuhats  des  20, 
21,  22  et  23  aoilt.  Quaire  jours  plus  Urd,  il 
payait  aussi  de  sa  porsoniie  Ics  28,  29,  30  et 
31  aoùt,  dans  la  lenible  lutle  livrte  entre  Uauaa* 
saa  et  Warrenton  eontra  Jaokton  q«i,  preaqna 
Taincu  le  30,  trìomphaìt  le  lendemafn  d'une  ma- 
nit're  déci^ive  et  cnx  ìlii  nti  !e  Maryland.  l'ans 
raruiuo  d't'-iite  que  M,ic-i.»i  i.an  irni>r.ivi>.'i  ausailòt 
pour  rejeter  les  roiilV'-lri.  s  .hi  d"jà  du  IMomac, 
Banks  oblint  le  comaiandt-aient  d'uae  diviaion, 
et  prii  pan  a\eo  ces  troapes  nouTellei  auz  aan- 
glantea  affaires  d'H  iKersiown(]4  et  lóseptembre) 
•t  d'Antiétam  (16  et  17  seplembre),  qui  repor- 
ti're  ;it  li  ffuerro  dans  la  Virrime. 

yiieliiues  semaines  plus  tard ,  iion  caractère 
doui  et  modéré  le  tìt  choisir  puiii  remiilaccr,  à 
la  ^iouveUe-Orlóans,  le  général  BuUer,  démiaBiott- 
naire.  Sn  prenant  poMeasìon  de  aon  poste  (16  dé< 
cembre),  il  pmclama  son  ■lévouement  inll.'xiblc 
à  l'Union,  Olà. a  il  suspeadit  toule  venie  de  pro- 
priulés  pour  le  compie  du  Kouvem-unenl  1.  déral, 
et  aigoala  aon  administraiion  par  plueieurs  me- 
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suros  de  conciliation.  L'hiver  no  lui  permit  guère 
d  autre  op^ration  que  roccup.ition  do  IVu  >n- 
Houge;  mais  au  printempa,  a^Kondó  par  l'amiral 
Parra^ut,  iJ  tenta  une  attaqua  eontra  la  LottiiiaM 
occidentale  qui,  après  pluaieitrs  ootnbata  henreux 
(avril),  tomi»  tout  entière  aa  pouvoir  4m  fédé- 
raux;  mais  il  fut  poiisaé  davant  Port  iludsoa 
l2ì  ma  ).  Quelqiies  jours  auparavant,  il  arait 
chaasó  aur  le  ternuure  cv)nfédLTé  tous  ceux  qui 
refueaient  enoore  de  prdier  le  sermeat  d'aUé» 
geanoe  à  TUnion.  Griee  i  aa  ténacité,  il  rreiit  os- 
fin,  !c  K  juillet,  la  Toldit  on  de  Piirt-Hud-.ón.  Au 
mui:^  de  novembre  il  fnt  chargé  <l'atta<|uer  le 
Texas  et  s'empara  d'ah  ird  t!o  Brownt-MlJe  et  du 
fort  Hrowi,  sur  le  HioGranile  (6  novembre). 
Feti  de  t<  iiii'S  aprùs,  tout  le  littoral,  à  l'excep- 
tion  de  OalveatoD»  toinbaitatt  ponroir  dM jurméea 
fédénJes. 

BA.NTRY  (llichard  White,  2'  conile  de),  pair 
rcpréscntatif  d'irlanile,  n^  en  lS(i,i.  à  Cork,  fit 
eoo  éducationi  l'université  de  Uublia.  Bo  18&1, 
il  htritik  des  titree  de  son  pére,  qui  les  afart  rt- 
cus  pour  s'èlro  o|'po:>é  au  débarqnem^nt  des 
1  KrancaiR  en  l"'.t7.  fut  ihi  m'-mbre  de  la  i  hirnlire 
des  Lords  en  IS  i  "t  vola  avec  le  parti  con^t-rva- 
tenr.  11  est  Vice-gr-uverneur  de  Cork.  Lbéritier 
préaomptif  de  aon  tue  est  son  fròre  WiUiaiD  But 
WHin-HsDOtt,  né  h  Oublin  an  1.831. 

BA.V\'ILLE  (Théodore  dk),  pofite  franjais,  né  à 
Paris  vers  18-20,  a  rédi^'é.  de  ÌHmì  à  1H.V2,  le 
(  feuilleton  dramalique  du  j  H:r;i  d  U:  Pouroir.  On 
I  a  de  lui,  outre  diverse>  }>ri  focrx  et  notica  bio- 
graphjqaes,  plusienrs  vulm  es  de  vers  :  les  Ca- 
riatide» (lH'i2.  in  12);  l^s  Shilacliles  (1846,  in-8)i 
hiOdeUttPi  (18S«.  in-ld);  thk's  fìmambulesqwg 
(I8.i7,  in  1    ;  -l'  S  le  psendinyme  do  Hracqu9^ 
mond/puis  In  Muse  des  rhnn^nnt  proIu|*'ue  déJié 
à  Mlie  D.  Fix  (18:il);  /< -  \  iifits^  opéra-ballet  en 
un  atte  (Opéra,  18òl)i  ie  Feutlkton  d  Aristo- 
phone,  en  «Max  actea,  avec  H.  Pbil.  Boyer  {lHSl)i 
ir  rriusiii  du  Roi ,  en  un  acte ,  aroc  le  mòme 
1  J8:.");   les  Idties  nmndìrs.  pro!rii:ue  en  vers 
pour  l'ouverture  de  ce  ihéàire  (Ih.'.'i,  in-12);  U 
Beau  Uandr*  (18&6),  comédie  en  vera,  en  coUa- 
boration  avec  H.  fiiratidin;  DUm  oH  bcis.  comA" 
die  bócelque,  en  deus  aetes,  en  vera  (Odion, 
1863)  :  ìftFottrbi'rin  de  NMne.  comédie  en  vaca, 
on  un  acte  (V;ui<levUle,  lB64)t]ouAe  d^sliordchaa 
la  princesse  Mathilde.  eie. 
M.  ile  Banvdlo  a  aussi  écrit  un  certain  nomb» 
i  de  petits  romana  ou  étudea  :  les  Paurrcs  jrtfnm- 
I  banquet  {ì^h$,  in.l6);  la  Vie  d'urie  comi'dienne 
(IH.'i'ì);  Esquisxcs  parisienneg ,  Scènes  de  la  rie 
,|«.'.y.  in  12);  ia  Mer  de  Mce.  UHres  à  un  ami 
(IKijO,  in-12).  etc.  M.  de  BativiUe  a  èté décorè  de 
la  L'|,'ion  d  lionneur  en  18ó8. 

BAA(AdriakrA.imé-F]euryi)K),  pònóral  fran^ais, 
aénateur,  né  h  Thiais  (Seme),  le  13  décembre 
s'engagea  comme  v.>lont  lir.-'  dms  le  ]:,*  de 
Ugoe,  en  IKOa,  et  ga^"^       ^''"■"•'•^  inl^riears 
sur  le  champ  de  lataiHe.  11  tluit  ollìoior  lorsqu'il 
rejoignit  l'armée  de  Portugal,  d'oii  il  p:issa  à  celle 
'  d'Allemagne  ;  ble&sé  grievement  à  Baatzen.  il 
I  tomba  aux  mains  de  l'enneaii  et  ne  lut  cendu  à  la 
ììhenà  q.i'en  1814.  A  Waterloo,  il  eommandait 
un  bataillon  du  l.ST  el  re(jul  un  coup  de  feu  au 
I  bras  gauche  en  combaltant  au  premiar  rang.  La 
I  Restauratien  luì  conserva  son  grade;  il  pnt  pari 
à  la  naapigna  d'Espagne  en  qualitó  de  lieute« 
nant-«olofwl  au  IO*  léger  (1843)  et  devint,  ao 

'  183n,  ri)l..ti,-l  .iu  'iV  de  l]---no. 

M.  «ie  U.ir  n  ubiuil  j  ai  mouis  de  faveur  du  gou- 
verneni' ni  Ók:  Juillet.  Le  11  novembre  183";,  il  fut 

I  nonné  marédiai  de  campi  com manda  en  nème 
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IMBM  Lbs  (Uparteinents  de  k  iiaute-GaroDne  et 
laura,  jpuls  fut  mis  à  la  disposition  du  gouver- 
Mor  géaénl  da  l'Algéri*.  Eovoyé  par  ce  «lerai«r 
è  la  reneootre  d'Alid-«I-K«der  qui  se  dtrimaii  sur 

Cherchell  (lf  V2),  ii  le  ìiallil  irois  jours  de  «uite, 
lui  tua  beaucaup  «ie  monile  et  le  forja  de  &e  jeler 
dall':  les  défilé»  de  Gouraya  où  l'attendait  le  gé- 
nérai  Oiangarnier.  Cctle  victoire  qui  dégagcait 
la  proTince  dWIger,  et  plusieurs  tuccès  non 
moins  brìUanta,  Jui  «ttìnòceiU  l'astime  du  maré- 
chal  Bugea  id,  qui  eoQtrìbua  heaucoup  à  son  élA- 
ratiou  au  gra  io  do  lieuienant  gi''ti(^ral  (14  avril 
1844).  Commaudaiil  de  la  divi-on  d  Ai;::er  et  doypn 
des  généraux  d'Afrique^  il  fut.  à  d  w  i-es  re- 
prue^,  chargé  de  remplir  les  funclioas  de  guu- 
Viroeur  par  intéri m. 

Mis  k  la  retraite  en  février  1848  M.  de  Bar  ! 
deviai  colonel  de  la  3*  Kgìou  de  li  «arde  natio-  I 
naie  parisienne  et  accepla  lo  p.'itro[i  igu  ile  l'Union 
étoctorale  pour  ealrer,  le  8  juiilt-t  1K4'J,  à  i'As- 
auaiìlA9  législatìve,  où  il  fìt  partie  de  la  m.ijo-  . 
Jitét  Duuia  le  coup  d'£iat  du  2  décaaabr»  IS&i, 
n  a  Aw  aommé  sueoesstvement  membra  de  la  | 
Commission  consultative  et  du  Sénat  janvier  18'i2). 
Il  a  /té  promu,  le  22  avril  1847,  grand  officior 
de  la  Lè^Moti  i'hmiiTìir  —  Iit  gilntirinl  iIiì  ftir  iìitt 

niort  en  1861.  ' 

EABABAg  (Nicolas) ,  peiotre  bongrois,  né  en 
ISip,  aa  MOlinile,  alla,  à  l'ftge  de  dix-neurana, 

à  Viecne,  cù  ics  essai»  beureux  lui  valurent  une 
boarsd  à  l'Acadil'Uiu  des  beaux  arls  et  la  pr  dRC- 
tion  de  «on  corapatriote,  le  paysagiste  Maiko. 
Après  acoir  terminò  ses  éludes,  il  parcourut  la 
▼aladùe  «t  la  Mo'idavie,  peignint  q<iel<]ues  por- 
traits,  et  pnt  entre[)ieiidre  Ir;  \  i  y  i-e  -le  liome.  Il 
revint  ensu  lo  à  i'uiUi,  où  il  >'ar  ju  t  par  ses  por- 
trails  ane  ires-gr^nde  réputaiiun.  un  elle,  parrai 
les  j  lus  reujarmia!  les,  ceux  des  pHÌmius  Joseph 
el  Etienne,  du  Uaroa  de  Vaselenyi,  de  l'évtìque 
JPyrk$r,  des  g4o4niux  Ceon/ei  et  Klapka.  li  a  ea 
outre  desùae  une  calerle  de  tout(  s  la  oottbilités 
honproisf-s  pour  une  pul'li  aiion  I.lt.^rairL-  (>t  b> 
biiui^raphique  inl^luléc  :  liivuìap.  \'  a  aubsi  exó- 
cuté  des  Libleaiix  d'histoiie.  M.  Bir.,li..s  devint 
ffiembre  de  i'Académie  de  i'estb,  en  1837. 

BA  RAG  LEV  D'UILUERS  (ÀcIuUe,  comte), 
marécbal  de  Frauce,  vìce-pr^sident  du  Séaat,  est 
ué  à  Paris,  It»  C  si-;  t'  uih  t  r  .'.'j  Fi!s  du  {réntral 
Louis  Baraguey  d*Hilliers,  qui  raouriit.  disgracié 
par  l'Empereur,  en  1813,  il  fui  soldat  ilès  l'en-  1 
unce.  Bo  ISOT,  il  entia  au  Pryuuiie  miliuire. 
fut  nommé  seua-Ueulenaot  aux  enaMwurs  è  eberal 
en  1812  et  eut  !f>  poii^nol  gaqche  eci;  rrii''  par  un 
Itoukt  k  la  iMlailie  do  Lt-ip/ick.  C.i\  uaine  en  fé-  - 
vrier  1814,  il  enabrassa,  daus  les  CenlJunns,  le 

{arti  de  la  Restauraiitti  et  dnaia  5a  déini:>sioa  le  : 
0  mai  1B15.  li  rentra  e»::. me  capiiaine  dans  la 

Sarda  royale  en  ociobre  ISlj,  v  obtint,  sans 
banger  d'emploi ,  le  rang  de  chef  de  baiaillonle 
5^;  f^^vrier  1818,  pnin  passa  dans  le  9'  ie  lipnc, 
Ùi  la  campagne  d'Espa^jne  et  fut  nyouiic  Uuuia- 
nant e  Inuel  le  27  oclobre  182.S. 

11  prii  tiari  k  l'eapéditiou  d'Algar  eo  1830,  à  la 
suite  de  laquelfe  ilTut  nommé  colonel  ^1  aoùt). 
Attaché,  en  1832.  à  IV-cole  de  Sa  nt-C:,  r.  comtue 
COmmandant  en  second,  il  y  réi)rin)a  un  m  nvc- 
meiit  n' j.iili.icaiu,  et  acquit  par  f'un  énciKie  la 
coafidnce  du  gou\erneuenl.  Fromu  inarichal  do 
camp,  le  21)  »eplembr«  1830,   1  pr  t  le  co:iituau- 

deneot  an  cbel  de  l'écula  et  le  ^rila  iuiiqu'ji  la  | 
fln  de  1840.  Mis,  au  commeocement  de  Tinnéa  | 

suirantc,  à  la  di'-pi'>sition  du  gouvorr.eur  pénéral  " 
de  i'Algérie,  il  fìt  plusieurs  exp*  dit.i.iii«  conlre  les 
Arab«}.>  et  eut  sous  ses  ordres  le  due  d'Auinak  ,  à 
la  nUaur  duquel  il  candii  juatice,  daa«  «un  xap-  | 


port  sur  la  prisc  de  Thaza.  li  fut  nommé  iicu* 
tooant  pénéral  le  C  aoùt  1843  et  commaodaat 
«ùpérieur  da  Goostaoiine.  Maia,  A  la  suite  da 
ravari,  il  fkit  mis  an  disponibibté'le  14  ianTier 

1844. 

M.  Barapiiey  d'Hill'i  rs  était  inspocleur  général 
d'infanter.o  ilepuis  1847,  lorsque  éclata  la  révo- 
liition  de  Févner.  Le  gouveruemeot  pcovisoire  lui 
Gonfia  te  commaadament  de  la  diTision  militaire 
de  Basaneos.  Soa  opposilioo  aux  panisans  de 
IL  l>adru*llolHQ  lui  valut  les  suffrages  des  élec- 
leurs  mod<*rés  du  Donb<,  qui  le  choifircnt  pour 
repr<''sentant  k  l'Assemblée  coiiatiluanle.  11  fut 
élu,  le  cin  pri'>me  sur  sept,  par  31  933  sufTrages. 
Il  se  mit,  le  15  mai,  à  la  disposition  de  la  Còm> 
mission  exécutive:  mais  il  n'accepta  pas,  aux 
joi.rnées  de  jiiiii,  le  Commnnilcni'  nt  qiie  lui  of- 
frait  le  gónt;ral  Cavaitrnac.  Il  voU,  cn  général, 
a\ec  la  drjltf  :  p  lur  les  deux  chanibres,  pour  le 
vote  à  la  commuue,  a^otre  l'im^idt  progrewif,  ie 
crédit  ronciar,  etc.  11  se  pronon^a  toutefois,  avee 
la  gaucha,  cantre  la  suspensiuo  dea  ioaf^ox, 
pour  l'amendement  Grévy  (voy.  oa  aaiDi  at  oonlra 
l'onire  du  j our  déclarant  quo  le  géoénl CmiglUtC 
a\ait  luco  m-'irité  'ìe  la  [laine. 

Aprì's  lYI"  tion  .lu  IO  décembre,  il  devint ■! 
des  chefs  de  la  majorité  et  s'associa  à  toutesles 
mesures  répressives  cootre  la  presse  et  les  clube. 
Il  fut  un  des  fondateurs  et  le  présideut  du  comité 
de  h  rue  de  Poiticrs.  Réélu,  le  deuxièoic,  par 
le  iìéjinr1e:iu>nt  du  Doubs,  i!  s.»  rallia,  daiis  l'A*:- 
S'^mbUe  Jéi,-i>.iaine,  h.  la  polilique  de  l'Elysée.  Il 
fut  envoyé  à  Rome  pour  reai piacer  le  géuéral 
d'HautpoiiI  et  y  travaitla  à  la  coasolidation  de 
rau'onté  du  pape.  De  retour  eo  Fnmce,  en  1800, 
il  fut  nommé,  le  9  janv  er  18S1,  commandant  de 
l'armée  de  Paris,  à  la  piare  du  généial  Cbangar- 
nier.  Ce  chanKrnient  de  pt  rsonne  provoqua,  d» 
la  part  de  l\Vssemtiiée,  le  vote  de  déflance  qui 
renversa  le  ministèro  Baroclio,  inalgré  laa  pi»* 
testations  da  reapect  du  général  iiaraguey  pour 
laa droìis du  pouvoir  légìslatif.  Sìx  mois  après,  il 
donna  sa  il'mi-siùn  de  fonrt.nns  temporaires, 
pour  se  CuufiKiiier  à  la  Un  sur  les  incumpatibilklés 
parlemeriUtaes. 

Au  2  décembre  1 801 ,  le  général  Daraguey  d'Hd- 
licrs  concourut  k  l'accjmplitsementducoupd'fitat 
et  fit  nommé  membre  de  la  C  immission  consul- 
tative. Lorspie  la  gueire  eut  éclató  entre  la  Bus- 
si f  et  les  puissan^es  alliécs,  il  fut  char^-ó  ilo  c.  m- 
inander  le  corp»  expéditionnairo  de  la  baltique  et 
sVmnara  de  la  forteresse  de  fìomarsund.  Ce  su(k 
còs  lui  valut  le  grado  de  marécbal  de  Pcaaaa 
{38  aodt  18S4)  et  son  admis  ion  au  Séut,  dont  il 
fut  un  dr-  ijuntre  vice  |  ^'^  lents.  Nommé,  en 
avril  l.Sóy.  cvaiman.J.uii  du  premier  corps  de 
l'arniLC  'les  Alj  "s,  il  se  vit  chargé  des  j  rorniìros 
opératious  mili  aire^  de  l'expédition  fran^aise^i 
Italie.  Apri^s  s'ètre  !>ignalé  par  le  combat  at  hk 
prìse  de  Melagnano  (8  juin).  il  eut  une  pari  Ì8I> 
portante  k  la  hataille  de  Solferino,  en  prcnant 
f)Osj>cssinn  du  vd'age  méme  de  ce  nom.  Le  maré- 
cbal Baraguey  d'iiilliers  a  été  promu,  le  11  dé- 
cembre laaO,  graad'croixle  la  Légioa  d'hoonanr. 

BAftAlT  (Rafaél  Maria),  éoriaaia  anérioain, 

né  à  Maracaibo  (Vén6/.uela\  au  commencement 
du  siécle.  fu  un  as»»  /,  long  séjour  en  France  et  y 
nulilia  un  ouvrage  Iròs-nisiruclif,  son  /'r-cif  d>: 
ì  ìmtinre  tiu  Yénéiuela  depuU  U  XV*  ttecic  iHe- 
suui 'U  de  la  historia  de  Véaézuela:  Paris.  1841, 
3  voL  in-S).  Les  daux-demiars  voiiunas,  écriu  en 
coHaboration  arac  M.  Ramon  Dina,  «oat  conaaccèa 
ani  èvénaments  d'i  I  histoire  moderne,  qu'ila  caa- 
diiisent  jnsqu'en  IK.JT.  L'édilion  eutièro  a  été 
tran^purlée  eo  Aménque.  ti.  baralt  a^ait  Alé^la- 
puìs  plusieur«  aonée»  à  Madrid. 
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BARANOFF  (Nicolas  ni?),  peinlre  allemand, 
tourd  et  muet  eie  naitsacce,  et  crigìnaire  d*Es- 
thdoie,  cA  U  «st  né  en  1810,  étudia  la  petotura 
SOQS  Gainaame  Waeb,  I  Berlin.  Il  i^e«t  dittìiifraé 

comme  lui  dans  le  gerire  et  dans  l'histoire  et  Ton 
cite  de  cct  artiste,  avec  une  l'ipriv«il!ante  sjtnpa- 
tliie,  ilivor-s.  s  tniN's  :  un  Il  'rant  d'armet,  UD 
Chatseur  e'coutant  deiu  jcunrs  filUs,  etc. 

BAKANTE  (Amable-Guillaume-Prosper  Batt- 
•iftRi.  baron  nK),  hìstorien  etpuhitciste  fran^ais, 
memore  de  l'Inslitut,  ancien  pair  d.-  Franco,  ost 
né  h  Riom  (Puy-de-D6me).  le  lù  juin  1782.  Elevé 
d'abord  à  l'Ecole  militaire  d'EfTtat,  il  acheva  ^es 
étade«  dans  une  pension  de  Parìs^  et  entra  en 
1798  I  rSooIe  poiytechnique ,  où  il  passa  troia 
ar.ii/c;,  En  il  iJéliuta  dans  la  carritre  ad- 

niiiiistralive  avec  le  ture  de  surnumóraire  au  mi- 
nistèrc  rjf  l'intérieur.  li  m'  t'Ta  li's  !ors  (iueli]iies 
articles  dans  la  Di'cade  philosophiaue ,  et  publia 
les  lettret  de  MtU  Msst'  ef  d«  JfMttoe  La  Fayetle, 
de  fiUan  et  de  Tencin,  tvw  uim  Jfoftec  sur 
un»  ATwé  (1805,  in  IV). 

Nomtné  en  1806  auditeur  au  conseil  d'État  et 
chargé  de  plusicars  missions  en  Allemagne,  en 
Pologne  et  en  Kspagne,  il  obtint,  en  1807,  la 
sous  nrèrecture  de  Bressuire;  en  1809,  la  préfec- 
ture  ae  Vendèe,  et,  quatre  ans  nlus  tard,  celle 
dola  Loire-Inféricare.  Hn  1800,  il  puhlia  un  écril 
anonyme  :  De  la  litlerature  fran^aitf  pendant  le 
x\ui-  vì«Vfr  is",:  7'édition).  En  18]'».  il  r.'iligea 
Ics  Mi'mfiires  de  la  marquise  de  La  RochrjnqueU  in 
fPordoaui,  1815,  in -8),  réimprimés  dans  la  Col- 
Uction  des  mémoirei  Tel4Uifs  A  la  Bivolution 
froHfaise.  Vera  celta  époque,  M.  d«  Barante 
épon^.n  Mite d'Houilelot,  et  NapoMoD  tigna  à  aoo 

Contrai. 

A  la  chufe  de  l'Empire,  il  montra  Loauroup  do 
xèle  pour  la  cause  des  Bourbons.  Ali  r>i  narut 
«ras  son  nova  une  brochnre  iniitulée  :  Pfs  (tivers 
vn^ets  de  conttitution  pour  la  France  (Paris, 
1814 ,  in-8)  ;  mais  il  se  hlla  d'en  arrftter  la  publi- 
cation.  Maintenu  par  la  Rcstauration  ilans  la  pré 
fecture  de  !a  Loire-Inférieure ,  il  ne  servii  point  le 
gouvcrnomenl  mipérial  peinlinl  l«^s  fcnt-Jours. 
Apròs  Waterloo,  Louis  XVUI  le  nomma  conseiller 
dUtat  et  secréuire  gtoéni  du  minìstère  de  l'in- 
térieor,  et  deux  dépariements,  le  Pny-de-Dòme 
et  la  Loire-fnférieure,  Tenvoyèrent  à  la  Chambre 
des  D'piit's.  Il  s'y  ranKca  panili  les  rovalistos 
conslitiitionnels.  La  loi  de  1816  ayant  élev'é  i'àge 
d'éligibilité,  il  cessa  de  faire  partie  de  la  Chambre; 
il  rentra  au  coosail  d'SXbi  etfut  appeli  à ladine- 
tion  ^énérate  dee  eentribafkms  tndireeies.  Oom* 
missaire  du  rei  à  la  Chambre  des  Députés  de  1818, 
il  soutint  le  prnjet  de  Ini  sur  le  recrulenipiit  de 
l'armi' e  et  fit  Mil^iptcr  lo  mono[«ilp  du  labac.  11 
fui  nommé  piir  de  Franco  le  S  mars  1819.  Après 
la  chutc  de  son  ami,  M.  Decazes,  M.  de  Barante 

Krdit  sa  place  de  directeur  général  des  contri- 
lioitt.  Saivent  fexemple  des  doctrinaires,  il 
s'engagea  de  nlus  cn  plus  dans  l'opposit'on  et  re- 
fusa le  poste  de  ministre  plénipotentiaire  de  Da- 
ncmark.  Cesi  alors  qu'il  publia  un  livre  qui  fui 
très-rcmarqué  :  Des  communes  et  de  l'ari^oeratie 
(Paria,  1»  et  !•  édit. ,  1821  ;  3«  Mit.,  1819,  in-8). 
n  pronon^a  et  publia  plusieurs  di^cours  dans  les- 
qtléls  il  combaflait  assez  vivpmeiit  '.à  poliiiqtie  in- 
tteieure  et  etii'TÌrurf^  (io  la  Hi  -ta'iratKTi  {Hjiinion 
tUT  le  projet  d'adresxe  en  r^'ponsf  au  dncours  du 
rot  à  r<n»vertuTe  de  la  session  1823,  in  8  .  Dis- 
amn  tur  U  nrmet  de  lai  relatif  d  l'appel  de  la 
elosw  de  1823;  Opinion  tur  le  projet  de  hi  rela- 
Hfau  sacrilégp,  m:->,  in-8). 

C'était  en  mème  temps  l'époqiie  de  la  plus 
grande  activiló  l.u/raire  de  M.  'le  Barante.  Il  pril 
une  part  importante  à  ia  traduction  des  Cheft- 


d'init  re  des  tMAtres  rìrnnjrrj ,  insér.i  plusieurs 
Sofiees  dans  la  traduction  de  Shakspeare,  retua 
par  M.  Guixot,  et  publia  les  OEutret  dramatiqt^ 
de  Sdtiìler,  préeéoées  d'ime  JVoftce  hingmphique 
et  liUérairr  flViris,  18!!1,  l"Mit..  G  voL  in-B; 
dfrniòro  <i(it.  1844.  gr.  in  M  .  Il  d  >nm  en  outre 
un  c  rtain  nombrc  d'articles  à  !  i  ijrnphir  rini- 
vertelh  et  mit  une  notice  sur  Àllan  iuninghamf 
en  téle  d'un  roman  traduit  de  l'anglais  (fct 
Épreures  de  Marguerite  Lyndsay,  Paris,  1835, 
4  Tol.  in-ll).  Le  nom  de  M.  de  Barante  comm4>n- 
cait  à  ètrc  tr' j'nnii ,  et  le  libéralisme  mO(IAr,\ 
du  pair  de  Franrc.  s^nanl  la  réputiilion  de  l'é- 
crivain,  contnliM  h  l'enthousiasme  qu'eicita 
l'appariiion  de  l'Uistoire  des  dua  de  Bourqogne 
de  la  maison  de  Vatoit  (Paria,  t82t>1826,  3  toI. 
in-R).  Cet  ouvraf:r>.  avec  son  ^pipraphe  emprun- 
tée  à  O'iintilien  :  Scrililur  nd  narrtindum,  non 
ad  probandum,  semMa  x<  école;  il  cut,  de 
1824  à  1827,  quatre  éditions;  et  l'auteur  prit 
place,  dans  l'opinion  de  beaucoup,  panni  lea 
premiers  historiens  de  notre  tenue.  Ce  flat  à  ea 
tiire  quMl  fot  Tte,\ì  menlira  de  FAeadlinia  fim- 
caise ,  le  2  novembie  1838,  eoninie  aiiceaMear  de 

de  S^^e. 

Après  la  révolulion  de  1830,  M.  de  R.iranle 
soutint  le  gouvernement  de  Loui?^  Pbìlipiie,  et 
fut,  jusqu'en  1848,  un  des  partis^ms  hs  ples 
zélès  de  sa  pobti  jue.  Il  remplit  les  fonctions 
d'ambas<^Tf!eur  \  Turin  et  à  Saint  Pétersbourg. 
D  ti'i  I  I  l'ii  imbre  des  pain,  il  vota  constamment 
avec  les  conàervateurs,  et  défendit  le  ministèro 
Guizot  contre  les  attaques  de  l'opposition.  Au 
comaencement  de  1848.  il  flétrit.  oonune  rap- 
portenr  de  Vadrasse,  ragitation  rAfomfite,  qui 
allait  aboutir  à  une  ri'voiut'on.  Les  événements 
de  Février  l'él^ipnòrtnl  pour  toujours  des  em- 
piois  puMirs.  iia\ait  ótè  promn  grand-croii  de  la 
Légion  d  honneur,  le  9  avrii  1846. 

Il  n'avait  point  abandonné  aes  travaux  littérai- 
res.  A  catte  époaue  appartienneat.  outre  plu- 
sieurs discoursX  PAcadémie  poor  la  réception  de 
M.  Ballanclie  (IR'.?),  de  M.  Patin  (IRV!  .  etc, 
son  Introdnctittn  ti  la  chronique  du  rt  li(ji<  ut  de 
Saint-Denis  (Paris,  IRTIO,  in-4),  pour  la  Société 
de  l'biatoirede  France,  dont  il  ètatt  président,  son 
«^ditien  dea  leffret  et  dulruetioiu  de  Louis  XVIII 
au  eomte  de  Saint-Priest,  précédées  d'une  notice 
sur  cet  ancien  ministre  de  Louis  XVI  (Paris,  1845, 
in-8)  ci  scs  Mflanges  historiques  et  litti'raircs, 
réimpression  d'articles  disséminés  dans  divers 
recucils  (Paris,  I83ò,  3  voi.  in-8). 

Depuis  la  réfolution  de  Fé? rier,  M.  de  Barante 
a  eneoie  pablié  :  Quettitmt  amititutiomMet  {Pa^ 
ris,  inf8);  'les  Solices  sur  M.  le  comte  Mollien 
{18.«iO,  In  8).  sur  le  comte  A.  de  Saint-Priest  (1852, 
in  8)  ,  une  ■iotire  m  ttMo  des  Panirs  et  Soitrelles 
de  Mme  d'Arbouville  (I85G,  3  voi.  in  8)  ;  Histoire 
de  la  Conrention  natinnale  (Paris,  1851-18.S3, 
6  voi.  in-8);  Histoire  du  Directoire  de la  républi- 
que  franfaite  f  18.S5,  3  rei.  in  8)  ;  Éludet  hofori- 
ttxtrs  et  hicujroyìiviucs  (1857,  2  voi.  in-8)',  Etudes 
tiilf'raires  et  histonques  (1858,  2  voi.  in-8),  enfin 
/(>  rorlement  et  la  Fronde  (18.tO.  in-R);  la  Vie 
politittue  de  M.  Rouer-CoUard ,  «es  Ducours  et 
set  ÉcriU  (1861,  I  Yol.  in-t;  1863,  V  édH., 
2  ToL  in-18). 

ltAR.\TF,.\r  (limile),  littérateur  francais,  n('\ 
Bordeaux,  cn  1792,  et  d'abord  secrétaire  de  M.  de 
Martignac,  alors  avocai  dans  cotte  ville,  vint  à 
Paris  pour  faire  son  droit,  et  collabora  à  diiTi- 
rents  joumaux  deliltérature.  Un  roman ,  Georgine^ 
qu'il  publia  en  1820,  conlenail  une  romance 
que  Homagnesi  mit  en  musiquc  et  qui  eotaussitOt 
une  vogue  de  salons.  Des  ooniposnpurj  domandè" 
rent  aa  ieune  aiflear  des  paroles  de  roauoces. 
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Son  droit  fini,  il  retourna  h  Bordeaui  auprès 
(le  «;on  ancien  patron.  Il  ic  suivit  eri  ELspagne,  en 
1H2.(,  deyint  cncrde  son  .m!  inei,  l  irs  ile  son  mi- 
oistère,  et,  k  sa  chute,  fui  nommé  lospecteur  des 
bonioes  du  ro7«Jfne.  Il  perdit  eette  place  en 
1830f  mais  obtint  une  pension.  Dès  lon,  M.  Ba- 
ratMU  ne  s'occupa  [itus  que  de  petite  Tera  6t  de 
romaDces  pour  les  t-iliii'iir>  de  musiqiie.  Il  en  a 

Eublié  plus  de  truis  inilif,  et  il  en  a,  dit-on, 
uit  cents  en  portef-iull-    i:i  !  ■  1?  Jenny  l'ou- 
vrièn  a  fourai  le  sujet  d'un  drame  qui  a  eu  du 


On  a  cncore  de  lui  quelqiies  roraans ,  insérés 
dans  If  3  journaux;  deux  recueds  de  poésie$  : 
BiUjateìUt  0831)  et  lìujnrrures  (1833); Pi- 
gtont  blanety  faulaisie,  el  plusieurs  autres  opu»- 
ctlis  du  mime  genra. 

lAIATTA  (Eamène),  scuiptetir  italìen,  né  à 

Cirrnre  (duché  de  Modi  ne),  rn  IR.Ti,  d'une  fa- 
mil'p  célèbre  dans  les  aris  éiiniia  h  1  acaiiémie 
de  MoJène,  obtint  le  (irand  pri\  ilr  Fiome.  rn 
1842  et  »e  distingua  depiiisaux  expositions  d  Ita- 
lie. Son  oeuvre  princiiMue,  l'Innocencf  endormie, 
a  figuri  à  l'EipositiOn  anivenelle  de  Paris,  en 
185:». 

Un  autre  artiste  du  méme  notn,  M.  Francois 
Baratta,  né  à  Génes,  vers  180ó,  et  me-nbre  de 
plusieurs  académies,  a  culiivé  la  p«inture  d'his- 
loire;  son  tableau  le  plua  coonu  est  un  dpisode 
dee  guirrei  des  Guelfes  et  dee  Gibelins,  inbttilé  : 

BARATYNSKI  (Jewgenij  -  Abraham) ,  poète 
nitse,  né  vors  le  commencemeDt  du  siòcle.  passa 
la  jeunesse  à  rfioolii  d«s  pages  de  Pétersbourg, 
o&  Il  se  fit  noler  eooim  «imant  rindép<>nrlance  et 
le  brait  Dénoneé  I  l'empereur  Nicolai,  il  dut 
quillcr  le  service  et  se  vo  ia  toul  entier  dès  lors  à 
la  {>oé-ie.  M.  Barat)n'<ki  a  imitò  Pouschkine,  son 
ami,  dans  un  assez  grand  nombre  de  pièces  qu'on 
piace  tròfl-baut  pour  la  prorondeur  du  sentiment 
et  la  floMse  de  Pobservatiou.  On  eite  panni  ses 
BMilIeurs  ouvrages,  dont  le  cours  a  ét<*  prompte- 
nent  s'jspendu,  un  grand  poCme,  £'da,  et  un 
•!  -  où  d  peint  avec  taleiit  las  moBon  de  la 
viciét'^  russe,  U%  Bnhf'mieinìe. 

BAABA  (Gustave),  édileur  franca,  né  à  Pa- 
ris, fera  1805,  a  sueeédé,  en  1836,  à  son  pére, 
libraire  lui-ni^tne  et  auleur  de  quelques  brocnures 
relati^es  .  l'u  ju^slions  de  librairie.  li  a  entrepris, 
dès  son  '  i' li  II,  1  assez  fructueuses  publicaiions, 
leUes  qutt  la  réimpression  des  romans  de  M.  Paul 
de  loek^  Ut  Chroniques  de  ViXil'de-Baufy  et 
autrvs  rpuvres  de  litterature  plus  oti  moins  1é- 
gèrc.  En  1B47.  d  concut  et  réalisa  l'idée  des  ro- 
mans 'i  cpiitimc-,  ,]ui  ont  su*cité  lant  de 
concurrenct!  et  répandu  dans  le  peuple  uà  si 
boibIh*  d'mavrM. 


■ABBANC^i^  (Léon-rormose,  raarquis  db), 
sénateur  fntn^s.  né  aii  cbàteau  de  Vide^on^is 
(Indre),  le  '24  mars  17 h?.  est  lils  d'un  savant 
agronome  nivirt  en  IHJZ.  lirand  propriétaire  dans 
rìndre,  il  réussii.  avec  l'appui  du  comité  de  la 
ne  de  Poitiers,  a  obtenir,  en  1849,  le  mandai 
de  ce  <lépartement  à  l'Assemblée  législatire.  Il 
rota  d'abord  aree  la  majonté  réactionnaire,  puis 
se  tali. a  i  1.1  politi. |iie  de  rfilysée,  Aprés  atoir  ap- 
prouTi  le  coup  d'Etat  du  1  décemore,  il  fut  ap- 
pelé  à  siéger  au  nouveau  Sónat,  par  le  décret  du 

dlioiuisar. 


18Ó2,  et  fttt  promu  ofacier  de  la  Légion 
ir.  *-  tt  est  mort  en  novembre  1863. 


avocat  près  la  Cour  d'appol  de  celle  ville  en  1818, 
flt  parile,  aprè?  la  révolution  de  1830.  du  comiié 
provisoire  au  minisière  de  la  ju«;t  e--.  D'j|tulé  de 
«a  ville  natale  au  Congrts,  il  rédi^-'f.»  H(ììr\>ort 
sur  la  forme  de  gouveinement  à  adopter.  Uefiuis 
1838,  il  siége  au  oonieil  provincial  de  firatiaDl. 
L'un  des  premien  avocats  de  Bruxelles,  il  a  èl4 
fltt  plusieurs  fois  bAtonoier  de  Tordre. 

BARBANTANK  Louis-Antoine  de  Robin,  COmte 
DE),  agroDome  et  homme  poliiique  fran^ais.  d 
puté,  est  né  à  Tarascon,  le  3  aoAt  1812.  Maire  da 
Saint-Jean-le-Riche,  et  memhre  du  conseil  géné- 
ral  pour  lecanton  nord  de  Màcon,  il  fut,  en  Wxì, 
i  envoyé  au  Corps  législa'if,  comme  candnlat  d  i 

Souvernement,  pour  la  ciiiquiòme  circotiscription 
e  SaO.'ie-et-Loire.  Il  cons-  rva  son  mandai  au 
méme  titre  en  18&7  et  en  1863.  A  ces  dernières 
éleetions,  il  a  obienu  \h9ì\  voiz,  sur  2UÓ69  vo- 
lanls.  M.  le  comte  de  Bnrba-iiane  a  étó  nouiné 
chevalier  de  la  Légion  d  lionneur.  * 

BARBARA  (Louis-Charles),  romancicr  fran- 
9ais,  néàOrléans  (Loiret),  en  1822,  acommencé 
ses  études  au  collège  de  celle  ville  et  les  a  termi- 
nées  à  Paris,  au  collège  Louìs4e-Grand.  Se  pre- 
mierstravaux  ont  ;  irii  dan'*  la  ru<*  df  Por»*  en 
18ói.  Il  continua  depuis  d'écrirc  lians  ce  recueil 
et  dans  le  Journal  pouf  tnus,  qui  a  donne  una 
de  ses  plus  iniéressantes  nouvelles  :  TUerèse  Ix- 
majeur,  pnbliée  plus  lard,  avee  Madeieine  Lo- 
rin,  sous  ce  Utre  génèral  :  Ut  (kaget  de  la  vie 
(18.S9,  in.!«). 

On  a  oncore  de  lui  :  l'Assassiuat  du  Poiit-Ilouge 
{IHIth,  in  18),  d'où  il  a  tiré  un  drame  à  grand 
spfciacle,  avec  MM.  Deslys  et  Deconrcelles  (1«:>8)  ; 
Uittoires  émourantet  (185&,  in-18)i  petius 
Maùont,  ExquUie  dt  lo  vte  d'i!»  «friMOfe,  et  au* 
ires  nouveiles  (IMO,  la>U);  Ary  Zong  (1862, 
in-18),  etc. 

BARBAROl'X  (Charlea-Ozé),  magisirat  frau- 
^is,  sénaleur,  né  à  Maraeille,  le  l6aoàt  1793, 

Cit  Io  fìls  flu  conventionnel  girnndm.  Il  flt  ses« 
première^  étu«les  au  ly  ée  Lniii>  le-i irand  et  9011 
cours  de  droit  à  l'école  d'Aix.  Beri  avo  cai  en 
1814,  il  se  fu  in-^cnre  su  barreau  de  Mmes  et  dé- 
nonfa  à  la  Chambre  des  députés,  en  méme  temps 
que  M.  Madier  de  Monijau,  les  massacreurs  voTa> 
lisies  du  Midi.  Cetfe  courageuse  pétition  fot  un- 
primée  dans  la  lìibliothèque  hutorif ««  (1830)  «t 
eut  un  grand  nteniissement. 

Pour  échapper  aux  haines  du  parti  qu'il  arait 
attAqué,  M.  barbarouz  dut  se  fiser  à  Paris,  où  il 
concourut  à  diveraes  publieations,  entre  antres  & 
V Fncycìopfdie  mndrrne,  et  \  la  rédaciion  polili- 
nue  des  journaux  con-tituiionnels.  Après  avoir 
ilonné,  en  18'2'2.  la  s>'c  ri  le  [>artie  des  MémoirfS 
de  son  pére,  doni  le  manu>crit  avait  été  heureu- 
8«manl  sauvé  pendant  la  Terreur,  il  fì;  parattre 
sueeesslvement  un  résumé  de  ì'Hùtoire  dà  ÉUUt- 
Unii  (\Hn):  le  Vot/age  de  to  Fan^lte  enÀmiri- 
qufi.  r-i  le-.  ìf,'>n',iret  d'i!»  Mv^etil,  qui  «urant 

[ilusi>?'.irs  t'-(j ilu.ins. 

N  >  nriu' .  I  II  IH30.  prooureur  général  à  Pondi- 
chéry.  M  Barbaroux  remplil,  pendant  dix-aept 
ans,  (a  mènie  charge  à  nla  Bourbon;  puis,  en 
I8'*8,  il  A?c;or.  Le^  bons  souvenirs  qu'il  avait 
laissés  dans  tenr  tle  engagi'-rent  les  élei  teurs  de 
la  Kéunior,  *i  lui  confìer  un  de  leuri  mandata  pour 
la  Législative.  Kn  18r>2,  il  fut  nommé  consedler 
d*Btaf ,  al  an  1858,  ^énateur  (8  février).  Il  a  été 

d  boonaur,  la 


BARBANSON  (Jean- Pierre),  avocai  et  homme 
polltiqm  balga,  né  à Braiallas,  la 9ialUel  n9T, 


promu  comnandeur  de  la  Légion 
16  ottobre  1849. 


BARBAT  (Louis),  éditeur  et  li ihographe  fran- 
cala ,  né  à  Chikms-suMfanw.  an  1820.  dirige,  de- 
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pnis  IfóOt  ìa  muaon  de  librairie  et  d'imprimerìe 
Rmdée  |«r  M.  Tlioinas  Barfaet,  son  pére,  le  pre- 

mier  qui  ail  exfcutè  iles  imnre-isions  typo-lilho- 
ffraplunnes.  en  or  el  en  ct>iileur.  Leurs  pi  nci|ia- 
los  luililicitions  soni  un  tAnniiilf  ilfs  dimanclies 
ft  féleif  eiivoyè  k  l'txpoMlion  imiverM'Ili!  «le 
Londres,  en  1861,  et  une  Uistotre  de  Chd  'om- 
tur-Mame  ^d*  m  mttutmetiiit  dooi  ile  ont  fail 
égaicment  le  texte  et  les  dessins.  Cette  publica- 
tion  :i  (ibteiiu  une  montion  honorable  de  rAciulc- 
mio  il»-'s  mscriptions  rt  1>p11"  s  U^iires,  en  18*^1. 
Leur  maison,  qua  fi^'iiri',  (1l'|iuis  IHHf»,  aiu  lii- 
venea  expositions  franca  ises  ou  étraiigèros ,  a 
tuce«ssirement  obtenu  l'itisieurs  icédaiiled  d'or 
et  d'arpent  aux  exr''';'iirn>s  do  P.-iris  ci  de  la 
province  :  une  mruti.  n  ;i  Londres,  en  I8.M, 
UDO  méiliiiln'  ilf  lini:i/.''  ;\  Nrw  \:i[k,  i  ti  |s:,j, 
et  une  méilaille  de  piemtcrt:  ci<i^!>e  à  l'aria,  eo 

BARBRDIENNB  (Ferdinand),  tndustriel  fìran- 

Jais,  né  à  Saint-Marlin  il-  rifsrtny  (Calva  !ns) .  on 
810,  a  ouvert,  en  lh.i<S .  une  maison  drstiiióe  à 
la  re,  rodiiclion.  cn  bruiize.  dos  (  h'-l!»  d  <iiu\ro  de 
la  staluaire  antique  ou  moderne;  il  s'était  associò 
11.  Achille  Collaa  (voy.  ce  nom),  ioTcnleur  de  la 
réduction  matliématiquc.  Sch  atelier»  occupunt 
aujourd'hui  plus  de  Irnis  cenls  attistes  ou  oii- 
vr;>TS.  et  nlTrent  ;iu  j  uMic  ile  IICM)  siijcts 

tirés  iles  pnncipaut  mustes  d  Kurupe.  11  a  aussi 
tnité  engnnd  les  brunzes  d'ornementet  l'appli- 
eation  dei  mnvns  d'ari  à  la  décorat<on.  Il  a  óté 
chai^é,  de  ISSO  à  1854,  de  l'ameublement dee sa- 
ÌXau  de  rbi'itel  ite  \iUe  de  I'ari>.  M.  l'.aib  dioniie 
avait  foll  ie,  eli  iHÀ't,  une  l.ii*ii>iue  «le  papiers 
|icnits  (ju  il  a  cédée  en  |H;>0.  II  a  old-nu  une 
médaille  de  bronze  en  1844 ,  une  grande  módaiUe 
d'honneurà  l'Rxposition  univera<'llede  )8.')5(c1asse 
de  l'Amoublnnieiil)  et  h  i  nx;  <  sition  urivers.  11.;  de 
Lon  lrcs,  ?n  IH.M,  «leu»  gran  les  méiiudles  f'  ou»- 
cil  ihfiì.ìisì,  l'iit:e  jiour  lés  bronxes  d'art,  Vautre 
pour  l'ameubleiiiont. 

BARBEREAU  (  Auguste-  Uathurìn-Balthaxar)  » 
eompositevr  fntncais,  né  ft  Paris,  le  ]4  nox'em- 

bre  I79^t,  fut  admis.  f  ii  ISlii.  au  Conservaloiie. 
y  fil  toutcs  ses  étml.  .  iini-icales  et  eul  Heiclia 
pour  prores>ii  Mr  di'  <  iiiiirr--i.oiiit.  Kn  1824,  il  oìy- 
tint  le  premier  grand  prix  de  compOi>ilion  avoc  la 
cantate  intìtulée  :  Agnès  Sorti,  et  de\iiit,  à  son 
retour,  chef  d'orchestre  du  Ihéàtre  des  Nou^eau- 
lés;  il  y  fit  exécuter  plusieurs  ouverlures  et  col- 
Libora  à  I  of  éra  des  Stil  nriits  de  Florence  (ÌH'M). 
En  18;{'2,  il  fui  cbargé  de  la  direction  «le  la  mu- 
sique  du  Ttiéàlre  Fran«:ais,  puis  il  devitit  clief 
d'oictiestre  du  Tiié&tre-ltalien  (1836-1838).  £n 
1964  et  ia'>5.  il  a  dìrigé  l'orchestre  de  la  Société 
de  Sai nte-i ascile.  M.  A.  Baihereau  a  en  outre 
écrit  un  Traité  d'hnrmoiuf  I s  iH-l K'i:>i ,  et  etitre- 
pris  de  pul>!ier  tuie  sìtìc  de  n;  '[ii;i  i  ;>  iiitiiidés  : 
Études  sur  lorigme  du  tjfttème  mtuical  (Meta, 
1861,  gr.  in^). 

BARBf.S  fArman'l),  homme  politique  francais, 
ancien  rei  res  r  t  ini  du  l  ei.ple,  né  à  la  Pomte- 
à-Pitre  (Guadoloupe),  le  18  septembre  1809,  fut 
«mené  fort  jeuite  daos  le  midi  de  la  France,  d'uiì 
HtAmille  était  orìginaire^  et  fil  sea  études  à  l'é- 
cole  de  Sorèze  (Tarn),  maison  oi  l'enseignement 
avait  un  caractère  essenliellement  religieux  et 
monarchique.  Son  pére,  qui  slétait  enrichi  par 
le  commerce,  «^'lanl  mori,  en  lui  laiss.int  uiil'  for- 
tune aasez  conudéraLle,  ii  fut  envoyó  à  Paris  par 
son  tuteli^  en  1830,  pour  j  suim  lea  eoursde 
droit.  Dans  ce  milieu  et  à  cette  époque,  ses  in- 
atincts  révolutionnaires  ne  taidòrent  pa»  à  se 
maoifeiter.  Sen  ardeur,  aea.  allume.  4iniviq<nvt 


aa  positton  de  (ertane,  toni  contribua  hien  nta 
à  le  piacer  aux  premiere  renerà  des  hommea  d'ao> 

tioii  du  pri'li  j  iit  lioain  1!  entra  dans  diverses 
.■^iiciél'.h  >efi(Mes,  enlre  aiilrt'>  la  Soi'iélé  dea  sai- 
suns  et  c«  Ile  d'-^  Droi!;»  «ir  l  iiuinme,  et  fut  cora- 
promis  itatis  i  uihurrt  clum  d  avril  1834.  Airèté 
préventtvemont,  il  lui  ompri>uuné  Cina  neis  à 
Saiata-Pélagtaf  au  boul  deaquels  une  oroennam» 
de  non-lieo  le  rendit  à  la  liberté.  Lors  de  l'atten- 
tai de  Fiej-clii  (18  aont  IHiJ.'i),  il  fui  enveloppé  de 
nou^cau  «lana  les  nunibreuses  arrestatimis  (jui 
eureiil  lieu,  nui>  enniie  une  Ujìs  rel.né  sarisi  ju- 
emenU  Ooelques  mois  plus  tard,  il  était  oon- 
amné  à  une  année  d'entpriaonnement  poar  lik> 
brication  clandestine  de  pmidrt 

Sa  i  eine  eapirée,  M.  Harbès  turma  une  n  .uvelle 
Il -j'U .1'  Il  .«M-c  M.  Mlan  ;ui ,  .\lart;ii  litjraard 
el  queniues  autres  chels  de  la  Sont^é  des  fa- 
ffliliea,  et  c'est  à  son  nom  que  se  rattaclie  Tau- 
dacteuse  tentative  d'insurreetioa  du  12  mai  1839 
qui  fut  la  demière  du  ^^frne  de  Looie-Pbi lippe. 
A  la  lète  d'un  ju  til  luiriilire  il  h  'inn.'-'s  il  aliaipia 
le  j^o^le  de  la  LoiiiJM  : r.<: .  d  i.ù  il  (ioail  eii>uile 
uiaiclier  mìt  la  prt'le(  luic  <le  ; ol  ce.  l.e  hcule- 
aant  Uroutneau,  qiu  commaudait  le  pcuie,  tomba 
frappé  mortellement  d'une  balle  et  le  poste  fttt 
eulevé.  Mais  dea  forces  redouiahles  parnirent,  en 
un  iiistnni,  teqnai  ile.^  Orl'  vres;  les  énteuliers  !>e 
retirer  Mit  dans  ics  ('?lii»it<'s  rties  de  la  Cité 

et  s  y  ietranLlRr.*ui  iierrière  des  barncades.  L'in- 
sunecùun  fut  ré,Timée  daos  la  Duit;  Barbèe, 
blessé  à  la  téte,  tomba  au  ponToir  dee  gardae 
municipaax.  Tradiiìt  devant  u  Gour  des  Paira  et 
persoiim  llement  accuse  du  mcurtrc  «if  Droui- 
neau,  il  fui  comlamiié  à  la  peine  d«  un  ri.  Lo  roi 
LouÌ!r-l'liili;'pe.  sur  les  irisl.tiices  d  i  due  et  «le  la 
duclies-ie  dOiléuis,  et  coiitrairetueut  k  l'avisda 
ses  miiiislies,  couiniua  la  perno  <  .qnlale  eu  c«'Uq 
<ìe  la  duteniion  perpéluelie.  M.  Ikirltés,  à  (]ui  l'on 
navait  laissò  jus-iu'au  dernier  moment  aucun 
e.siiiiir  d.ins  1.1  c^'Miii'iic  myale,  avail  d-'j,'i  fait 
ses  .idietix  k  ses  aiiJi>  el  s'éiait  pujiart.''  à  U  mori. 
11  a  écril  S(-.s  dcrnn'rcs  pensées  soiis  ce  tilre  : 
Dem  iowrs  de  condamnaUon  à  mari  (Paris,  1848, 
in-8.  V  édition,  1848,  aree  une  I.elfrede  Bf,  Louis 
Diane). 

M.  Itarliès  fut  d  abord  eiifermc  à  Daullens; 
mais  une  nouvelle  favt  ur  du  roi  le  lìt  ir.iijs'L'rer 
à  la  maison  centrale  de  Nimes,  sous  ua  climat 
plus  di>ux  el  pl  us  prfts  de  sa  famille.  La  révolu> 
tion  de  Kévrier  le  lendit  à  la  libertà  avec  tous  sei 
anciens  a>mplices.  Président  da  club  de  la  RéTO> 
lulion  ol  l'un  des  cliefs  du  [>arti  avancé  qui  sou- 
tenail  rinflueiice  de  M.  l.edru  HoUiii  (voy.  ce 
nom)  dans  le  gouvernement  prov  soirc,  il  eut 
peur  tnutefois  dee  excès  qui  pouvaient  compio- 
mettre  la  République  et  eontre-balanfa  llnfluenoe 
de  son  ancien  ami  M.  Blanqui  (voy.  ce  nom)  sur 
les  ma^ses.  Les  honneurs  et  le  pnuvoir  venaient 
à  lui.  Dans  la  ra  mifcsiaiKin  di:  1(3  avni,  il  prèla 
son  appui  à  l'autoritó.  Gouvorneur  «lu  Luxcm- 
bourg,  colonel  de  la  12*  légion  de  la  garde  natio- 
naie  de  Paris,  il  fot  élu  par  le  dé[»artement  de 
l'Aude,  le  premier  de  la  liste,  représentant  ft 
rAsseuibltS'  c  'Usi  lina  II  lo. 

M.  Barbès  u  y  sit  Koa  <juc  ijuolques  jours  et  s'y 
fit  reinar<)uer  l  ar  .s<  >  violente»  proleslatious  con- 
tre  la  répressioo  de  l'émcute  qui  avait  èclató  à 
Rouen ,  à  l'ooeasion  dea  électiona.  Il  eut  une 
grande  :  art  ,\  l'attentat  du  \h  mai  et  fut  un  de 
ceux  (jm  se  rendirent  à  l'tiótel  de  ville  avec 
M.M.  lUanqui,  Has;  ■.  1.  Huber,  pour  essa\cr  en 
vain  (1  y  conslituer  un  nouveau  gouvernement  ré- 
MJiuiionnaire..  11  fui  arròió  ilans  la  soirée  et  en- 
fermé  à  Vincennes.  Traduit  devant  la  baule  Cour 
natiooale  de  Bourgea,  aouik  prévestlon  daeom- 
plot  tondiot  BUi  awawmeneBt  du  somnMmeiit 
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répablicain,  M.  Birbès  fiit  <!éclafft  0»upahle 
(t  arni  184r«)  et  cotidainiié  à  la  nein»  de  la  dé- 
portation  qui ,  dans  l'abitenee  d'établissemenls 
pour  l'ciécutioo  de  cello  peioe,  m  Irouva  com- 
moé»,  de  flit,  en  celle  de  1«  déleotion  perpó- 
tuelle. 

Il  la  stib.s^iit  à  Ik'U'i-llo  on  mrr.  lorsqii'à  la 
(in  de  lH;ti.  il.'iris  une  Iritre  parUful -fre  <]ui  fui 
rendue  pubiique,  il  exprinid  la  saiisi.icuun  qu'il 
éprouvait,  comme  Fran^us,  à  voir  le  drapcau  na- 
tional  se  dé  >loyer  oontra  U  Russie,  ei  les  v<bux 
quii  rormait  pour  le  Mccès  de  noe  armee,  dilt  oc 
•'Uccìa  tourncr  à  la  «'  in -oli  ialioa  du  |> ouvoir  iin- 
périal.  l'olir  re  oQi ,><Mi-.er  ces  seiiaiiieiits .  I  F.tu- 
pereur  ordouna  auss  iòl  la  mi'>e  en  IiIhtIc  de 
k.  Bajrbès,  qut,  pruiesianl  hautetuentconlre  celie 
ftilee.  M  «ertit  de  prison  que  pour  venir  à  l'ai  is 
la  r>^!*iisRr  et  se  consutuer  an  iiuuveau  prisonoier. 
Lii--sy  iiure,  il  s'exiia  volùiilaitemt!Ul. 

Un  Cile  de  M.  i4;irii''s,  ouu>i  l'.  i  riL  quo  nous 
avoos  rappelé,  une  hiocliuie  mlitUioe  :  (JuaUiues 
mot*  d  uux  qui  possnle-tt,  en  fairur  dgg  pro- 
Uuùn$  SOM  (racati  (Paru,  in-S). 


BAKBKT  (Henri),  ancien  dóputé  el  pair  de 
France,  né  à  Uouen,  le  IH  jum  178'^,  cumptait 
aous  la  KealauraUou  au  uu:ubie  de:i  l  alriutLs  de 
celle  TiUe.  £iu  par  ses  cunei (ayun^  maire,  tueca 
tee  da  ooneeil  général  et  dépuié  (lK3i)),  il  s'as- 
socia à  toutes  les  me<ures  de  la  mai<>.-iié  mims- 
terielle.  Le  4  juiilet  iK'«G,  il  tul  .  l  -vó  à  la  pairie 
et  SI  ..'(M  au  Luxembiurrf  juv]u"à  la  révonitiim 
de  Férrier.  Depuis  a  tto  é;io  l'ie,  il  vécul  à  Paris, 
tioifllé  das  aSures  piil>li  |u  >s.  Ka  1863,  candidai 
souvememeol  daua  la  &*  circonscrìiaion  <k-  la 
Seine^lnférieure ,  il  fut  nommé  dépuié  au  (Jurp:> 
législatif  i-ar  l!)s6'2  \  >  i  sur  23107  ^'  t  iiiis. 

Son  frtTu,  M.  Jac  ]  ii  3-Ja,slii  Bahukt  ,  né  à 
Rouen,  le  13  décemUre  17H  i,  anci -n  consul  de 
Frante  à  l  lle  Maurice  el  à  Urèioe,  a  élé  auturisé, 
par  décret  de  jtiiilet  1HÓ9,  à  joindre  à  aon  nom 
celui  de  de  Jouy.  qu'il  purlaii  liepuis  longtemps. 
—  Un  fils  df!  ce  deriiicr,  M.  Joseph-Henri  B*nnET 
tiK  Jo  :y,  né  à  CìuV'-'M,  pr.''sde  K  jufn,  le  Mijuil- 
lot  jHi'i,  c jnsorvaieur  adjouil  Jc.-.  afituj.u's  ci  do 
la  scuipture  au  muiée  du  Louvre,  a  i-U'.  [lommi, 
le  14  mats  1863,  conservateur  du  muaóe  de«  Sou- 


BARIil'.i  i,/iu,;iiUi;) .  éc  >uomiste  frani;. iis,  ini; 
vers  IHiXi,  entra  d'al>unl  daiis  l'uiii  isiri.',  el  de- 
viDt  plus  lard  rece\eur  ^éiierai  des  tìuances.  Ad- 
mis,  en  18^,  dans  la  Sociéié  libre  démulation 
de  Rouea,  U  lui  de  vani  elle,  la  1"  nan  1831 , 
no  Essai  sur  la  r>'génération  morah  des  ori- 
sonniert  tBouen.  IH.W,  in-S).  f^ai  iisan  des  i«i<ics 
démocraliques  et  a:ni  de  M.  de  La^iiennai»,  il 
puLl.a  divers  écnU  inspirés  par  une  sirte  de 
lartaiiame  gouveniecaeuUl  :  Réformé  poiitiiiue, 
wgamiMtioH  d'une  noutetis  fàrce  vnitatre  et  «/ou- 
remementalf  iP.tris,  IHU»,  ia-H);  Système  social 
et  respfinxahihtf  de  l  Ifnnìne  iJHi'i,  iii-8)i  Myt- 
t^ts  d,  I  h'iiiìinr  '  I  li''  xa  rcsittinsiibiiiti! ,  ou  de 
la  Sécessxté  du  prét  par  l'Éiat  (184tì,  ÌQ-8)i  du 
FeupU  de  Moiu  è  ùmit-PhiUpp*  (1847»  2  foL 

•  Aprèa  la  rérolution  de  1848,  M.  A.  Barbcl  prit 

Jart  à  la  fonrlaiion  du  l'eupU  conslitmnt,  lonrii.il 
e  Lamennais.  ei  fit  pa  altra  un  Projet  de  iuhsU- 
tution  du  crédit  social;  Dusemgl  Ponrt{uo%  du 
tamgt  la  Coup  de  eattre,  ou  l'eaipire  de  Satan, 
bmeborae,  ete.  Bn  18ó0,  il  adretaa,  aoua  le  taira 
de  Quettiitru  financifres  fin-S),  une  IlUfai  à 
M.  Fould,  niuii-.tru  do*  lìnances. 


BABBETTI  (Aii4{elo),  sculpteuf  italieo,  né  k 
),  aaliCà*  fttt  aoiraliié  dèa  ita  Mfanoa  par 
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une  Tocnion  ii  ré>  stiMe  vers  la  scuipturo;  il  exé- 
cutail  aveo  àon  coutoau  de  p«>tiies  fi^'urìnes  cLe 
buis,  qui  depttia  oal  élé  payéc>  furt  chur  par  de 
riches  amaieun.  De  lA  sa  prédileclton  pour  la 
scuipture  sur  bois.  Il  Ucha  d'y  introduire  la  po- 
relé  du  slyle  de*  plus  btìlles  stit  ics  le  l'aiiti- 
quiló.  T.juie'uis  il  réussU  inieux  daus  Is  rueoien- 
tation  el,  pour  auisi  due,  dati.s  la  ci>elurc  sur 
bi)i-i.  L'jj  fa^ides  des  calliediales  de  Sienne  et 
d'Orrii^ti),  executées  par  lui,  noni  cilées  comoM  « 
des  clief-.-d'a:urre  de  gr4M  et  de  dólioaiesse.  Ea 
18ÓI,  M.  Dariielti,  qui  avaitdéjà  oblenu  truis  mé- 
daille^  d'or  au  c  Kicour:>  de  Florence,  oiivuya  à 
l'Expoiilioa  universellu  de  Loodres  ua  c^tfrtìt  qui 
lui  f»lul  una  mWaiila  d'hoanaur. 

BAIIBETV^AITRBVILLT  (Jules),  journaliste  et 

r  <ruanc.er  fi  ineyns,  né  ,\  •^linl-^auveur  le  Vicomte 
(Manche).  ìm:  l.sil,  tiav.nó  i  d  abord  dans  divers 
]"Urri  l'jv  J  •  [trovili  e  et  tiamta  lon^leinps  la  ville 
de  Cdeti.  A  partir  di>  1H.'»1,  il  fut  alUctié  au  Paye^ 
pour  lequel  il  rédigea  des  arlicles  lilléraires,  aj- 
gaalós  par  la  vivauté  des  poiómiques  et  la  fa^ 
cherche  da  stfle.  Il  a  étó,  avec  Mll.  Eeeadlei 

fr'  i.'s  e<  Oranier  ile  Cs.vu'nac.  i'uadeSfOAdaleun 
et  des  r<d.iciejrs  du  Hinil  ,i8.')8). 

Oli  a  d  ;  lui  :  l'Ainoitr  imposnljle  (ISil);  la  Bo- 
gued'Ànitibaldèk'iìy  du  Uu>iduin<f  elde  G.  Brum- 
mei  (Caen  et  Paris,  IK4ó;  2*  edit.  |H61,  in-18), 
ha  Propìti-h-^  du  passi',  J.  de  Maistre,  de  llonnld, 
tkatciiiil>nand,  Lanìi  nnais,  (Ib d.,  IH.'il  ;  2"  édiL, 
l\iris,  I8<i0;;  Une  vietile  inaitre^xe  (1«j1,  3  voi. 
in-18,  I8i>8,  in-18).  doni  lei  deruieres  éiilions 
ont  un  peu  gazò  les  lableaux  les  plus  n»|ués; 
l'Etisorci  lée ,  rieocluts  de  emtertalion  (I8ó4, 
2  voi.,  I8.j8,  in-n);  Dix-ntiuviiiAe  tiécle,  les 
//om>/»'  V .  (  Irs  nr.nrrea  (18itl-l8i).{,  I.  I-Uf,  iu  IS  ; 
Lei  Misti abies  de  M.  V.  Huf/o  0Ho2  IKHM.  in- 18); 
h's  (Junrante  mi''d<iiìli<ns  de  l'Arihlemn:  fran- 

Jaise,  Portraite  cntiquet  (I8ti3,  in- 18);  U  CVmmo- 
ler  bestouches  (186%,  in-18)  ;  le  Prétre  marii^ 
puUtéeirbiitUetoudaoslaPay«(lB64},  SvoUiate. 

ll\RniA\  ET  nF.I.r,lo;0SO  (  Louis -Alidoso, 
pnnce  uf.),  pnnce  itahen,  esl  né  le  8  mars  1801. 
Fils  de  feu  Louis- Franfoi«,  oomte  de  Lugo,  et 
d'Amelie  Cauatani,  il  a  succédé  en  18^8  k  sob 
fràre  le  prinoe  £tnile.  Il  s'est  marìé,  en  1843,  à 
Anloinctte  Visconti,  morie  en  18*7,  fiile  te  Jé- 
rfiiiie-lMiiore.  marquis  do  Invul/io.  (Vi.y.  Bf.l- 
GiOJ'  ^  1  .  11  est  mort  en  novcuii<.e  18Ó2.  Il  a.  i  t 
un  Ircre  ;  Anioine,  ué  le  15  j  aia  18U4,  et  une 
fiUe,  Julia-Amólie,  néa  aa  1M4. 

BARBIEH  (Henri-Au?u.s1e  ),  po&te  aatirique 
fr.iiio  i  s,  ne  li  Paris,  le  '28  avnl  IHii.",.  fu  d  aliord 
soa  droil  el  pnl  rni}[ne  le  grada  de  licenziò.  Mais 
entratoé  vera  la  ìitt-  raiure,  il  éorivit,  en  c  «llabo- 
ratioa  avae  Alphouse  Buyer,  un  romaa  lustori* 
que  :  ler  Jfati«air  garzone  (1830,  2  voi.  in-8), 
doni  le  s;ij  '  t  ilt  1.1  [H  intiire  de  la  sociéié  fran- 
ai se  au  moyt  u  ."it!;^'.  La  it'V"lu!ioii  'lo  Jii  ilei  ré- 
véla  son  vrai  talent.  11  s'arma  du  lonet  u:  la  satire 
etéerivitaes  lambes.  lì  avaii  ilonné  à  la /(etue 
de  PaHe  (aoAi  1830)  une  première  pièce  restéa 
c^'K  brt),  la  Curée,  dans  l&queUa  U  paórauitaìt  les 
.suliiciieurs  qui  se  pressaient  antour  da  Douveau 
l  omoir.  Il  pubi. a  ensuile  dans  le  mème  rem  il  : 
le  Lion,  Quatre  vingt-treiir,  Varsavie^  l<i  l'upu- 
lariU.  eic(1830  ;n,  lO'édit.  18oH,  ii.-ri).  M.ìlint 
laaatin  morale  4  la  satire  poliuque,  U  ^'auaque 
k  la  eorrtiptioii  des  aemirs  ausai  bica  au'àil'aai- 
bilion  el  conihit  l.a  manie  du  suicida,  coaana 
il  proteste  contro  lo  n  :,'ne  de  la  force.  SOn  VOTS, 
Apre  el  éner^'ique  jusqu'au  online,  fit  extrò- 
mement  goùl6,  et  de  vives  Urades  reÀiéruiUiuug- 
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II.  Harliier  eiit  plus  f!e  sniiplcs«e  ilari?  ìì  Pianlo 
. et  (lans  i.a;afr  {Hrruf  des  Deux  Mondes ,  ÌKVÌ- 
1833) ,  où  il  pfinl  l'aliaisscmenl  politi  jiie  ile  l'iM- 
Lie  et  la  mi^éie  ilu  peuplo  en  Angleterre.  il  donna 
•nooreen  1837  deui  satirat,  Érottrat*  et  Fot-de- 
min,  aues  froidement  re^nes,  el  éerìTìt  pour  B>  i  - 
lìoz,  en  sociité  aree  If.  Léon  de  Waìily,  ro[  t-^-i 
de  Benrniu'.o  Celliui.  I  o  public,  que  l'éclal  de 
scs  dóbuls  avail  retidii  o\i|j;pant,  pariit  pou  re- 
mari]uer  ses  t'hanis  civils  et  religieux  {ÌH'tì , 
inS)t  et  tee  Rime»  héroiquei  (ia43,  ia*18),  suite 
de  ionneta  evee  notes  bìstohques. 

Kn  IK'iH.  M.  narb.fr  tradiiisit  en  vcrs  le  Jules 
Cesar  de  Shakspcarp.  t)n  lui  allnhua,  cn  iH'il, 
un  recueil  ruionymc  de  Chausons  et  odi^ìellrs,  tiré 
à  un  pe.it  nombre  d*exeniplai:es.  I.es  lambes  et 
les  {voèmes  il  Pianto  et  t  osare  ont  été  réunis  en 
un  wul  vulnmc  (1837,  in-8}  «t  soutent  rtimpri- 
més.  Il  a  pani  une  Milion  dee  lamhn  avee  la 
tradiiclion  cn  allemand  par  L.  G.  Fnnrster  (Qued- 
liiibourg,  18;>.;;.  U  a  paru,  en  IHi.'i,  un  recueil 
nonvoaii  de  M.  A  H..rl)it  r,  les  Silvet,  poéties 
ditersei  (m-lSJ,  coutenaot  des  pièce»  de  toutes 
les  époques  de  la  Tìe. 

BAHBIER  (Paul-Jules) ,  auteur  dramati<jue 
frar^ais,  né  à  Paris  en  18W,  enibrassa  de  bonne 
heure  la  carnèr»?  des  letires  et  débuta  par  le 
drame  intltui«>  :  le  l'ot  te  (1847),  en  einq  actes  et 
en  fan,  qui  obtint  au  Tiiéàtre-Franf ais  ua  luccès 
hODonole;  la  mème  année,  U  faÌMìt  lire  sur  la 
mème  sc'ne  l'Ombre  de  MoUhe.  Ensuite  il  donna 
Amour  et  brrgerie  (Odèon,  1848),  Andri  Chènier 
(Porte-Sdini-.Varlin.  \HW} .  drame  en  trois  épo- 
ques,  et  Bon  gre  mal  gré  0849),  oomédic  en 
prose.  Toutes  scs  productions  poetiriaures  furent 
aignées  en  collaboration,  le  plus  grand  nombre 
avecH.  Michel  Carré,  quelques-unesavecMM.  Bar- 
rière et  DecDu, I  i  Kcs. 

Nous  cittì ons  d'alord  les  ^mourrux  sans  le 
toroir  (I8.'>0),  et  les  D<  miert  adirux  (ÌHIA) ,  co- 
médies;  puis,  panni  lesdrsmes:  Grasiella  (1840), 
au  Gyainase;  un  Drame  de  famille  (1849),  Jenny 
l'ourrière  (18r.O),  la  Porte  Saint- Marlin  ;  les 
Contes  d'Iloffmann  (18.»I)  et  ks  Marionnettei  du 
docteur  (18.'i2),  à  l'udéon;  le  Me'morialde  Sainte- 
Hélène  (Ambigu,  18r)'2)  :  Cora  ou  l'tsclaiage 
(mème  théAtre.  21  aoùi  1861);  na rari  Ica  vaude- 
▼illes,  le  Feu  de  pailU  (1849) ,  r Amour  aiouil/c' 
(1850),  Voijaae  autowr  vune  jolie  [emme  (t 852). 

Depuis  quelqnes  temps  .M.  harbier  est  devei,u, 
avec  son  coUaborateur  M.  Carré,  le  libretliste 
habituel  de  rOpéra-Comique,  et  il  a  introduit  le 
genre  grec  dans  la  pièce  de  Galathée  (libi).  Ses 
autres  livreis  sont  :  les  Nocet  de  Jeanmette  (18ó3), 
le  Roman  de  la  Uose  (Théàlre-Lyriquc),  leu  Sa- 
hott  de  la  marquise  (18.')4),  Dtucnlion  et  Pijrrìia 
(18.'».'i:i,  Valciìtìne  d'Àulngmj  (lK:iti),  Ics  Soir.v  ri? 
Figaro  en  4  acies,  iraduit  de  l'itaiien  (1808;;  le 
Pardon  de  Ploèrmel,  opéra-eomiqim  en  3  letes 
(18Ó9);  la  Statuey  opéra-eomiqve  «n  3  aetes 
(Tbétlre-Lyrique,  anii  1861);  là  Nuitaux  Gon- 
doto»(mème  théàtre.  novembre  1861);  la  Heine 
de  Saba,  opéra  ^n  4  actes  (Opéra,  28  février, 
18G2)  ;  la  Fille  d'tgyple,  opéra-comique  en  2  actes 
(Théatre-Lyrique,  avril  1862)  i  Petnet  d'amour 
perdws,  comèdi»  lyliiiiM  m  4  telea  (ména  tbéà- 
tra,  1863),  ete. 

BARBIER  (I-Otiis-Slanislas-Hippolyle).  eicló- 
siastique  et  liltératuur  francais,  né  à  Orleans, 
le  30  aoflt  1808,  d'une  ramille  i  laquelle  appar- 
tioi,  au  deroier  iiècle.  Mila  Maric-AnM  fiarbier, 
connue  par  ses  tragédiet,  fit  de  brìllaiiiea  études 
cu  "i-'i-v!'  '.ire  de  sa  ville  natale  et  jint  l>'s  ordres 
jusqu  du  aiaconat.  £n  aiiendant  i'age  etigé  pour 
'la  prttrise,  il  Alt,  pandant  un  au,  pnMiattr  ; 
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mais,  séduit  par  les  idées  nouvcUe^  de  Lamftn- 
nais,  il  eut  avec  ses  supérieurs,  les  Stiljnci'  n  ,  dt? 
(iraves  dissenti raents  de  dociiine  qui  alioiuirent  à 
sa  sortie  du  léminai'e.  Bien  qu'il  eflt  laitacte  pu- 
blic de  soumission  a  l'Encyclique  de  Grtgoire  XVI, 
il  resta  dane  le  monda,  fit  une  éducatiou  partìou- 
lière  el  se  fit  reeevoir  avocat;  mais  poarsum  par 

ses  anciens  chvU  et  éloipnè  des  carrièrrs  onil- 
nairfs  |)ar  son  «'nir.vM'nipiit  daiis  les  ordres,  il  ré- 
«■(iliit  de  \ivre  de  sa  piume. 

Ses  premiere^  publications  furent  :  Élévalions 
poétiquet  (1836).  et  les  Myttèret  dm  vretbyth^e 
(1838).  Il  collabora  à  plusieurs  journaux  :  l  Ave- 
nir,  le  Sational,  la  Jievue  de  Paris,  la  Mode,  et 
donna,  seni  ou  en  cu'.laboraiion ,  quel  pu  -  t'crils 
anonymes  de  circ  -nstance.  Il  entreprit,  en  1841, 
sous  le  titre  de  Biographie  du  cJerytf  contempo- 
rata  (1841  et  suiv.,  10  voi.  in-18,  Km  portraits). 
una  longue  sèrie  da  notices  doat  tea  allares  vivai 
et  indépendante  s  et  la  sincérité  causti  :tip  pur -nt 
un  grand  succés.  Quelques  prélats,  surlout  se.» 
anciens  chefs,  y  élaient  Iraites  avec  une  ncueur 

aui  ne  parut  pas  préctsément  selon  la  clurité. 
[.  nifM,  qui  rat  membre  de  l'Assemblée  coiii^lì- 
tuante,  ayant  succédé  à  M.  Morlot  daas  l'èTtehé 
d'Orléans,  voulut  faire  renirer  M.  Barbierau  ber- 
cail  f  t,  le  il  >p>  iis.uii  de  tonte  rétractalion  de  ses 
témérités  biographiques,  lui  conféra  l'ordination 
sacerdotale  en  1841.  En  1848,  ses  relations  avec 
la  iitiérature  et  la  preaaa  d'opposition  lui  firant 
una  certaina  popoìarité.  Pivi  tard,  le  spiritual 
bioprraphe  orléanaìs  devint  premier  aumònier  du 
lycre  Louis-le-Grand. —  .M.  Hijip.  Barbier  est 
mori  le  2  avril  iHili.  —  tm  a  publiè  un  volume 
d'OEuvre*  postltumes,  Fntretitns  sur  la  morale 
éiangéliqm»  (l9lB!i,  in-|8). 

On  ciie  encore  de  lui  :  tuia  JPrommMde  à  Or- 
léans; les  Jeuntt  fiUet;  Vie  de  Iterm  Mondewr 
(IS'ii  1  :  Ilistoire  de  la  créalion  (18'(('>);  ThéoltMÌr 
compirle  à  l'usage  dr  la  jeunesse  (8  voi.)»  2*»- 
blettes  biographiques  des  écoles  (4  vÒl.);d«l  Corpt 
d'état  et  de  icii»  confrérùtf  eto. 

BARBIER  n  oiii^-Nirnlas),  bibliothécairc  fran- 
cais, né  à  l'ari.s,  le  4  novembre  ITi^H.  est  le  tìl.>* 
alné  du  savant  auteur  du  lììriioniuìiri'  dts  ano- 
nymes. Initiópar  son  pére  aux  rucluTi  hes  biblio- 
grapbìquas,  il  termina  ou  continui  plusieurs  des 
ouvragos  restés  ioacharéa  à  la  mori  da  celui-ci 
(t82.'>).  Le  gouTemaaMDtlaehargea,  en  18S),  de 
tormer  une  bibliothèqttt  apéciale  pour  lo  conseil 
d  Éiat.  Il  fot  ensuite  nomme,  en  1H27,  sou!,-I>iblio- 
tbécaire  au  Louvre  et.  liix  aus  anrfes,  k  la  mcrt  de 
da  Jouj,  bibliotbécaire.  La  bibliothèque  du  Lou« 
vreAlant  devenue  publique  en  1848,  M.  Louia 
Bar)iir-r  mciu  ;«]ors  le  titn  ordìuaiN  de  conaerTa- 

Icur  allmlnl^tlaleur. 

on  lui  doit  cnsre  autres  opuscules  ou  bro- 
chures  :  Notiee  sur  A ntoine- Alexandre  Barbier 
1833,  in-8),  plusieurs  foisréimpriroée  .  .Vofif^"  sur 
e  manuscrit  aj  pelé  Livrea  d'baures  de  diarie- 
magne  (1837),  publiéa  dans  lei  Voyages  pitto- 
ri.v'/iir.v  ri  rinnanfi'iiir!:  dii  haron  Taslui  ;  le 
Biblwthriaire  de  iEmjìrrcur,  uìi  Snuimirs  lilté' 
raires  de  l'Empire  (18.'>2).  Il  a  cn  nuire  lournì 
un  4*  volume  au  Diciionnaire  des  ouvrages  ano- 
nt/mes  et  pseudonymety  ou  Suppl  ment  general 
des  trois  autres  volumes,  avec  des  Tables  et  des 
lìenvois.  Il  a  été  tbargé  de  la  révision  bibliogra- 
l'inqiie  ilu  Diciionnaire  hisioriqur  ilu  gL-nér;ii 
Beauvais,  de  quelques  parlies  du  la  l  i  ance  Uiu- 
raire,  eie.  Il  a  épousé  la  fiile  du  Libiiogtaplio 
Beuchot.  Il  a  él6  dècoré  da  la  Ugion  d'iiooaeur 
le  3  mai  1837. 

BABBIER  (OltTiar  Alexandre),  fròre  du  pr6cé- 
dani,  né  à  Paria,  le  90  Jein  1806,  a  M*,  conuns 


Digitized  by  Google 


BARO 


!  .  :  attaché  de  bonne  beure  au  service  des  Viililin- 
tl.èqueset,  depuis  àia  BiLhothèque  rti;,ale. 
'ja'il  n'a  plus  quittée.  Il  y  est  devenu  conserva- 
teur  adjoint  tréiwrier,  puis,  ea  juio  1864,  cou- 
servateur  soiu^rMMiir  ti^oini  au  dipartemmil 
dei  imprimés. 

On  a  de  lui  :  Sotice  hibìingraphique mr  Charles 
Fr>urier.  exlrmU:  <lii  feuilleloii  du  Journal  de  la 
libraine  (1831)  et  repruduise  Jans  le  i'halanstère 
{1840);  Mode  dìindication  du  pìacemfnt  de«  ou- 
tnuuM,  eie...,  pour  k  taUm  de  1837,  avec 
M.  Poisy  (1837,  in-S).  Il  ftcoUaboré  à  plu«i«tin 
rrc'ieiU  bibliographiqoM,  Bottmmtnt  tu  BiiAeflii 

du  bibliophile. 

BARBIER  (Nicolas-AleUDdre),  peirttre  rran9ai$, 
Trère  d«tjpr4eéd«nU,  ni  à  Paris,  vers  1800,  étu- 
dU  fous  Xa? ier  Leprinoa,  «tcc  iaquel  il  «zicula 
plusieurs  de  ses  pretniart  tablmui.  11  a  eoItìTi 

le  penre  et  le  paysaKe  et  eipo^,  (Jppni=:  ses  dé- 
Luts  au  saloQ  de  IK'24  :  ì'Ancien  cluìtcau  de  Ut 
Muelte,  lÉqlise  de  Verneuil,  les  Environt  de  Meu- 
lan,  la  Saerittie  de  Village  (1820-1833);  Ménage 
nutique  dant  un  vieux  monument  du  TO^iiècle 
(1830);  Bordi  de  la  Seine,  Siie  du  Pourbmnais, 
Cabaret  à  V entrée  d'un  rillage  (1842i;  de  iium- 
br-jui  Inicrieurs  el  Vues  de  munuments  gotbi- 
ques  (lK42-IH.iU);  Astemblf'e  de  moines  domini- 
cains,  iMndes  e(  Bruyères.  Vue  de  Fontcnay  aux- 
BotesllSiVi  i^AvirofU  de  Sceaur,  Sahiière  prèt 
iéCkàifmafy  Maison  de  garde  (W>9),  Vue  prise 
à  Bougitaì,  Vue  prise  aur  enrin  ns  de  Meulnn 
(Seiiie-et-Oi-e),  Yue  prise  sur  la  rote  des  Sablotu 
(Sceaux,  1861).  Il  a  ob  enu  une  3*  médaUle  eo 
1639  et  une  3*  en  1842,  avcc  la  décoratiou. 

BARBOT  (Pierre),  peintre  Tran^ais,  né  à  Nantes, 
en  1798,  suivit,  de  1815  à  1822.  les  ateliers  de 
MM.  Watelct  et  J.  Cùi^net,  fit  eiisiiite  un  vojnge 
en  Italie  et  en  Sicile  et  debuta  au  saton  de  1827. 
Les  vues  qu'd  ^rit  et  recueillit  plus  tard  dans 
plusieura  «xcursioiu  an  Aogletaria ,  an  Allemagne 
al  en  HoUande,  ont  figuri  ani  mIods  jasqu'en 
18iO.  Xous  citerons  :  Vues  d'Agrigente  et  Je 
Taormine,  en  Sicile  (1828);  Sites  de  Calabre,  la 
For«'<  de  Wooditock ,  les  Falaiìes  di'  Piepj>e,  Vw 
de  Satnt-Florent  sur-Loire,  Tatllis  de  la  forét  de 
Eimiainebleau ,  Inte'rieur  de  l'hópilal  d^ Anger s, 
Twu  de  Rocker*  al  de  ruine*.  u  a  oblaau  une 
rmédailla  an  IflIS. 

B.VRCnOr  DE  PKMIOK.V  (Auguste  Thóo  lore- 
Hilaire,  baron),  jnii)liciste  fran^ais,  ancien  repré- 
saauot,  oé  à  Morlaix  (Fmistère),  le  2Uavrit  1801, 
mori  à  Saint-Germaia-en-Laye ,  le  29  ìuillat  1855. 
—  Toyei  las  daus  l'*  idiiions  da  Dtetionmirr 

.  BARD  I  ,  I.Uérateur  francais,  né  vers 

1800  k  Ueaune  (Cóle-d'Or).  fit  ses  éludes  à  Lyon 
et  débuta  dans  lai  lettres  par  un  volume  de 
ConsidéroUom  pour  tenir  à  I  hittoire  du  dh  e- 
U)ppe$Mnt  mordi  et  Uttéraire  dee  nationt  (1826. 
in-S).  I!  puSlia  ensnite  iles  j  oi^i.  ^,  rnlre  autrcs 
un  piK'me  en  cinq  chanis  sur  la  Cliut''  d'Alger 
(18;iO/.  composé  cn  quelques  jours;  le  Pilerin  au 
Xiv  stècle^  autre  poeme.  et  Us  Mélancoliquet 
(1832,  in-8).  Las  annales  de  la  Bourgogne  lui  ont 
warni  les  maiiriaus  de  nombreuses  notic<>s  sur 
te»  églises  et  lei  anliquités,  d'une  histoire  popu- 
la:re  df  CIiAlon  sur-Safine  (1847).  Nmis  (IKvS), 
Dijon  (18410,  Bourg  (I8f»4)  et  de  pl'isieurs  iluié- 
laires.  —  M.  1.  Bard  est  mort  le  21  oclobri  1861. 

Cet  autaor,  aui  a  aigné  dkcoJìcr,  puìacomnaii- 
«Ifitr  Bard  de  la  C&te-dOr^  a  ancora  écrit  :  Ma- 
n'  fl  g/néral  d'archéologi''  sacrér  MfiU.  in-8),  re- 
latils  aux  moauments  ecclesiali luues  de  Lyon;  des 

owrcenus  da  pma,  tate  qva  fa  fém»  ^àrìu 
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ns:!'t,  1  voi.);  Cent  tftes  dans  un  bonnet  (l«3n, 
ui-M;,  i'aysages  el  imprrssions  (1837),  et  un  grand 
nomtire  de  récils  de  voyages  :  Journal  d"un  pè- 
lerin  (1845,  2  vul.),  de  Lyon  à  Roioe;  tute  Se- 
moine  A  Londre*  (1851);  londn»,  la  ffoftonde  et 
in  Belgique,  (ISr.l);  Turin,  G^nes,  Flortnre  et 
nume  {lH:>k)\  le  Département  du  Rhóne  (18.">S;,  eie. 
M.  Bard  a  èli  noniniÉ  membre  de  pivi-.ieuis  a.a- 
démtes  départementales  et  correaitoodaut  de  te 
Socìité  dea  antiquairas. 


(Kurt  de),  homme  politique  al> 
laoand,  né  dans  la  Prussc  orientale,  le  2 1  avnl 
1796,  prit  les  armes  en  1813  et  ne  quitta  le 
service  qu'apn's  la  chutc  ile  Napoléon.  En  1819 
il  épousa  à  £.(£Digsberg  la  fìlle  du  présideot 
d'Auenwald,  doni  tonte  la  famille  professait  des 
opinions  eoostituttennaUes.  £lu,  en  1S34 ,  député 
de  la  noblesse  à  te  diète  provinciale,  il  signa, 
en  1840.  la  pétition  adressée  au  nouveau  rei  Fré- 
déric  Guilbume  IV,  pour  réclamer  des  inslitutìons 
repré^entatives.  Dans  la  diète  de  1847,  il  fut  un 
des  adverMtres  ies  ^ua  éaergiques  de  H.  de  Bo- 
delschwing.  En  1848,  te  oercle  de  Kaenigsberg 
l'envoya  à  I'Asm  rnl.lòc  natio  la'e  fic  Francfort.  où 
il  piit  place  au  >jeul.'C  ilruit  |  ai\i.i  les  royalistes 
constitulionncls.  Af  rùs  le  raeurtre  de  son  bcau- 
frtre  le  général  d  Auerswald  (18  septembre  1848), 
il  quitta  Francfurt  avcc  ses  neveul  orphelins. 
Membre  de  te  première  Assemblée  naiionale  da 
Prusse.  il  s*assoete  aoTefrorts  de  te  droiie  contra 
le  parti  révolutionnaire.  Mais,  .*i  partir  lie  1><'|9, 
quin'i  la  réactiori  tnenaca  la  Pru-^e  du  reUiur  de 
l'absoliitisme,  il  se  placa  de  nouvtau  au  premier 
raog  de  i'opposiiion  libérale  et  combaitit  la  poli- 
tiqua  da  IL  de  Manteuffel,  avec  une  éloquauM 
qui  Ini  randit  aon  anctenna  poputerìtié. 

BARDENFLETII  (Charles-firn ile) .  bomme  poli- 
tiquedanoìs,  né  le  8  mai  1S07,  devint  en  1832 
gouverneur  général  de  l'Isianiìe ,  après  avoir  passé 
par  les  degrós  inférieurs  de  te  carriÈie  adminis- 
trative.  Il  était  grand  beili!  d*Odensée,  lorsque  le 
nouveau  rei  Pruderie  VII,  qui  était  sr  n  ami  d'en- 
f.inc'?,  lui  contìa  le  p««rttleiiille  di;  ui:iiisire  de  la 
lustice  r.'4  jaiivier  1848;.  MM.Oerst.  d,  Heventlow- 
(Jriminil  et  de  Moltke  lui  dìsputèrent  viveiueiit  la 
faveurdu  roi  ;  mais  appuyé  j  ar  !e  •  parti  du  Dane- 
mark  jusqu'à  l'Eider,  »  il  resta  à  son  posta  et  apria 
que  ses  collògues  eurent  donné  leur  démfssfott 
(mars  1848).  il  fui  cliargé  de  Former  un  nouveau 
ministère.  Il  fit  partie  au  m^mc  titre  du  minislère 
qui  pan'int  aux  alTaircs  le  10  novembre  IH'tS: 
mais,  dans  la  combinaiaon  du  13  juillet  1851,  il 
fai  nommé  dkintitra  du  Slesvig,  charge  dont  il  sa 
f!ó::iit  !or^f]iie  son  parti  cut  pcrdu  toute  influer.cè 
(iaiis  ies  cuuseiis  du  rui  yauvier  I8.'>2).  Au  mois 
de  mars  18S&,  il  Alt  nommi  dicacleur  des  do- 
maines. 

BARDIN  (Libre)  [de  la  Moselle],  anoian  npré- 
sentant  du  peuple  Trancais,  né  le  18  novembre 

1794,  entra  à  rFxolc  pól)tcclinique  cn  et 

Rassa,  en  IStf),  à  1  Kcole  d'application  de  Mcu. 
fominé  lieulensni  il  artiUerie,  il  donna  sa  dé- 
mission  en  1818;  mais  bienldt  aprèa  il  fut  chargó 
de  l'enseignemeot  dei  matbématìaaes  à  l'Sooia 
d'application  el  merita,  comme  proiesseur,  la  dé- 
coraiion  de  la  Légion  d'honneur  (24  septembre 
1K28).  Il  fut  h  Metz  un  des  principaut  fondateu  s 
des  cours  graluUs  de  sciences  ap]>Iìqué'  s  à  l'in- 
dustrie. Il  fut  alors  nommé  par  r.  pposiuon  ii  em- 
bca  dn  oonseil  municipal.  En  1844 ,  il  pu>>)>a  Metz 
et  te  dtemt'n  deferde  Parie  A  la  frontière  d" Al- 
lemagne, léponse  à  une  brochure  distnbuée  à  la 
Chambre  dea  Dòputés  (Paris,  1844,  in-8).  Le  mi- 
nistra do  te  goam  te  rfttoqua  de  sa*  fonctlons  da 


Digitized  by  Google 


BARI 


Croress^iiT  ^  rPcolo  de  Mrtr  et  TonTovn  \  Stra»- 
ouri;.  Il  i]iiitta  <lf  nntivrau  le  scnice  àe  l'F.iat  et 
Tini  <\  P-irìs,  Oli  il  ri:;irgéd«  diriger  une  école 
libre  de»  arts  et  m^-iiers. 

■nlUS,  H.  Btrdin  se  présenta  tians  snn  dépar- 
MD«BtooflUiie«aiMÌidal  à  l'Asnemblé*  constUuante 
et  fui  élu  1«  ni!èin«  «nr  eme  par  77076  tori. 
Membro  do  comiti''  do  l'iT  ^tnirtion  piiblique.  il 
rota  il'ai'ord  avec  le  (  arti  du  ^^  luTal  r.>ivaì(rTKic  ; 
mais,  apròs  rtU-ciion  du  10  dtr<»nibre.  il  s«  rai'- 
procha  de  la  saucbe  et  combattil  la  poUtique  de 
nSlj'sée,  au  dedans  et  au  dehon,  aans  toirtefois 
appuyer  la  demande  de  m<se  en  «cr««atinn  pro- 
posép  par  l,i  Mi.ntaKne  coiitre  le  président  et  ses 
miiiistrrs.  Non  rt't  li;  .'i  la  I  ép'slat:vo,  il  i:Oiiir:it'' 
chef  des  tra\-aux  jrraj  hiqufs  à  l'Fc 'le  poiytech- 
Biqne.  V.  BanJin  a  puUié  des  mod'les  dest'int's  \ 
l^seignement  de  la  géométhe  descri|>ti\e  et  de 
aes  applications,  sous  oe  tttre:  la  Topog raphie 
eimignée  par  éu  ploiw-reiMfr  <f  dét  deutfM 
(1855,  niA). 

BARDOU  (Jean-Jacques-David),  préiat  fran- 
^ais,  €st  né  le  6  décembre  1796,  A  unitrec  fTam). 

Il  recut  la  prètri^e  en  Wì^,  et  prit  part  aiix  mis- 
sions  rcligicuses  du  Midi.  Ni  mm^  ciirt'  de  S.unt- 
Amans-la  liasli'le  rn  W^Til ,  puis  cbaiioiiu'  hono- 
laired  Alby,  il  a  eló  tlevó,  en  |HV.',  à  l'évécbé 
teOlbors.  11  a  élé  di'coró  do  la  Lt-gion  tfhon- 
neur.  ~  U  eil  mozt  le  31  janvier  lb63. 

BARPOr  (Os'Car-Fnrccis) ,  acirur  franra;<i,  né 
à  Monipellier,  vers  IROA,  fut  d'aiiord  cirrc  dans 
l'étiult  d'un  de  scs  frèrcs,  avoué  à  MnKs,  et  s>s- 
saya  dans  cfttc  ville  «ur  des  tiiéàtrcs  de  socìété. 
D'abord  Ira^r^dien.  puis  choriste.  il  joiia  la  comt'- 
die  avec  succòs  à  Nìmes,  Montpellier,  Toulouiie, 
et  vint  à  Paris  vers  !a  fin  de  1829.  I)f  iHiis  ses  dé-  | 
buts -iu  Vai:il.  >,  illr  lians  l'our<fnoì?  (juin  IS'J')"!. 
puis  dans  UiyoltUi  et  Fans  dans  la  comrt>\  vii  , 
il  s't  t^iit  lui-mème  arraogé  des  ròips  tjii-,niir;ii»  s, 
il  a  tour  à  tour  appanenu  k  ce  tltditre  et  à  celui 
des  Veriétée.  Il  a  pantgé  le  meoèa  d'Araal  dans 
Fané  miniilr,  —  M.  Berdon  est  moft  cu  1863. 

IlAni>SI.KY  l'-ir  Jam' 's  Loii'axì ,  mé  'pcin  an- 
cia s,  r.ó  cn  1801,  à  Nottirij^ham,  étudia  lamé- 
dcciiHi  a  l'i/bivcrsité  d'Edimbourg,  y  reftit  en 
1823  It  diplùnie  de  doc'eur  et  vint  exereer  sa  pn>- 
fession  à  Maticlicslcr,  r>ù  il  a  acqui»  une  brillante 
répuf.iijiiii.  11  a  l'i'  (t.'i'-  clievalier  (Knì<iìit-Ba- 
chclor)  en  1853,  j<our  Ics  services  qu  ii  a  rciidus  à 
li  science. 

Ob  Cile  ile  lui  une  aérie  d'intéresiantes  obser- 
tations  hites  k  h  diniqne  des  hdpitaux  de  Man- 
chester (II' spila!  fdcts  nvd  ohscrrniiuns,  IR^I) 
et  un  grai.d  unnilin'  d'ar'ic  c>  disséminés  dans 

l"s  ji;urii.'iiix  ii<-  nii'iifnii<>,  |  r:iii'ìpaleineiit  dans  la 
Cyclofadia  of  praticai  vicdccine. 

BAltESTE  (Eugìne),  litt<^ratcur  et  joumaiisle 
fran^ais,  né  à  Paris,  le  .'i  anùt  1814,  dóbuta  par 
une  Bioyrnphie  dis  h'unvies  du  pnijile  ilK:ti. 
V  édit. .  1802  ,  0])uscule  qui  cut  quatre  ifrages 
successifs.  Aprìs  avoir  nidipé  quelque-^  mois,  pour 
le  mioistère,  l9  Journal  de  l'iliike  (I83(i),  il  re- 
Tiitt  h  Paris  et  tratta  les  questiens  dVt  dans  ptn- 
sieurs  jniirnaux,  ftls  «lue  l'Artiste  (1K37),  ]c  Jour- 
nal gt'm  rul  de  trance  ti  la  Hetuf  du  xix'  sirrlf. 
En  1840,  il  préK'udii  ex[ilujutT  les  l'roj'lièttes  lir 
i\rosfr(UÌamu« elfs'engageani  plus  avan^danscctte 
Toie,  il  Tonda  VAlnianach  prophélique,  aaquel  il  ' 
a  fourni  cbaquc  année  des  calcuis  bizarres,  des 
prédiciioiis  ou  des  nouvellrs .  entre  antres,  la  Mar' 

Sto  de  fi r  t" n  r  I  i  : I (TV .  rt'  1  n  1 1 T 1 1  ^  !  t'  !•  1 1  !  u s : f  11  r s fois .  Eti 
il  parutsoussoQ  nom  une  traducliond'Uomère 

CnUad»  et  rotfyes^) ,  illastrée  par  C.  NantmU. 


M.  ■Par^'ste  a  fbndé,  le  snir  mPme  du  14  fétriei 
18'i8,  «r>us  Ip  titrf  de  la  Ht^piildiqìte,  le  premier 
jmirTial  de  la  ri  \' In'ii  !  .  Il  ^nt,  ■i.nns  trnp  d'en- 
combre,  le  maintenir  dqns  les  voies  consiuution- 
nelles  Jusqv'aa  coup  d'Ftat  du  '2  d/'cembre,  aui 
le  sopprìma  avec  !es  diver^es  reuillea  répuml- 
eainea.  A  eette  éj  nque,  M.  Raresie.  qui  samsMit 
à  la  Concierperie  une  rén  ntc  condanination  à  U 
presoti  jiour  dMit  de  presse,  ne  fut  n-s  expul«A  de 
Kraiice.  Bendu  il  la  iilipri^,  il  a  tdi^i  -  a  acti- 
viié  vers  les  ailatres  lodusuielles.— 11  est  oort  le 
3jQÌn  1861. 

BARFORD  (Paol-Prédérir),  pnhliciste  et  liisto- 
ricii  dai  ■  né  cn  1811,  |  trs  de  iiroiiao,  dans  le 
Jutland,  se  fìt  d'ai  ord  connaiire  jiar  quelques 
essais  de  poési»-  et  des  ouvrages  historiques  in» 
^pirés  par  l'esprit  démocratique  :  Bùloire  iu  IHh 
uemark  rt  de  ìa  Ntirr/gt  tovs  le  rfgne  de  Fri- 
dérie  III,  l!i'"inij'ì'ir  de  la  fnmille  Banixau, 
Dissrrtatirm  sur  l'ftat  drx  Juifs.  A  la  mort  de 
Frédérir  VI,  Il  fit  une  protr-ii(m  de  foi  qui  le  ran- 
^eait  parrai  les  ultra-radicaui,  et  prit  potir  but 
ae  ses  efforts  la  propajitntion  de  ce  qti'on  apnelle 
dans  le  Nord  l'idée  scandinave,  rVsi  à-dire  1  idée 
de  la  réunion  de  la  Siit^de.  de  la  Norv^pe  et  du 
Daneni  iik  en  un  seni  pt  iii  Ie  et  en  un  scul  F.»at. 
C'est  dans  ce  scns  (jiie  M.  \v.\rU  rd  fonda,  en  lb3'J, 
une  revue  trinesinetle,  Bragemj  idvn,  destinée 
à  recevoir  et  à  ;  opuiarìser  les  écrìts  dnnois.  sué- 
dola  et  DorvCgicus  anìfflés  dn  méne  esprit  poU- 
liqve. 

RARr.f'S  iTi' lr«- Jean -Joseph  Léandt^),  orien- 
talisle  fran^ais,  né  h  Auriul  (UoucUeMlu-Riiòoe}, 
le  37  révrier  1810,  fìt  ses  elasses  à  Marseille,  où 
il  étudia  ensuite  les  laupnes  arabe  et  hóbralqne. 
Ordonné  prétre  en  lR:t'i  et  dal'urd  voué  au  mi- 
nis'óre,  il  fut  ri'  nm  .'.  in  ìn  ars  apròs.  profe>seur 
sui'pit  aiit  à  la  clmirc  d  arai*  de  Marseille.  11  aété 
apptlé  à  Paris  cn  1842,  pour  rem  piacer  M.  Tabbé 
Cdaiie  à  la  Fnculté  de  théologte.  Od  il  a  professé 
de;  uis  les  Initnies  orìeniales.  A  aetnt  repnses  dif- 
fóiMii'S  tis:;'t  et  IS'ifr,  ii  a  visitò  l  Al^érie  pour 
en  cliidier  I  nistoire  et  les  idujmts.  Depuis  18^, 
il  est  clianoino  honnraire  de  Nntre'Oàllief  et  a 
été  décoré  de  la  L(-piun  d  houneur. 

On  a  de  l'ahbé  lJarg^s  un  ctTiain  nomlre  de 
dissertalìons,  de  traduclions  et  de  mémoires  dont 
idusieurs  s^iil  e\t^ait^  du  Journal  axiatii/ue  ou 
<]'  la  /,■.')((  i!f  rOif  iit:  lìrJ  hi  l',);»/,,  f/i  fi.  N  hi  ì 
tìasson  risis  kiirit.t  in  Ubrum  l'salmoium  comnìcn- 
tarii  arabtcì  IH'iti,  in  'i),  édilioo  et  traductioo 
Ialine;  Ten^plr  de  Hual  à  Mirseiìle,  cil  Grande  IH- 
srription  fiju'nicinìnf ,  eie.  (18^7,  in-8  avec  be- 
vimi/e) :  Aj  -  rru  liistt'ri(i>if'  sur  l' Fn^ise  d'.ifnfjue 
en  gétìvrnl  ri  in  yariiculicr  sur  l'Hijlisr  rpiscn- 

Fnle  de  licin<rn  (IH-'iH,  iii-8);  los  tradiictions  de 
Histnire  des  Beni- /.eiyan ,  rais  de  Tlemcen 
(18Ò2,  in-r.>K  par  (;idi-Ahou-Abd*-Anah  Mobam- 
med  ibn  Abd  -el  Djelyl  et  Tenessy;  du  lirre  de 
Btith  (IHy»,  in-8),  atee  tImiWp  version  et  des 
notes,  etc.  ;  les  Samaritain^  d'  \aiìh'Uie  (1H;)5, 
iii-8),  épisode  d'un  pèlerinage  aux  lieux  saints; 
inscripiioii  pheniciamu.  NowelU  itOtrprélaiion 
(1808,  in-4),  eie. 

BARINO  (sir  Frands-Thomhill,  3'  harounef), 
bomme  nolitique  anplais.  n^  en  n06,  est  le  nc- 
vou  du  loiidateur  de  l;i  C('!ò!>rt'  mai-oii  do  baiique 
de  ce  nom.  Après  avoir  éludié  à  l'universilé  d'Òx- 
ford ,  il  fut  re^u  a>ocat  par  la  Sociétò  de  Lincoln's- 
Inn  (1823).  Il  a  représenté,  denuis  18:16,  la  ville  de 
Portsmouth  à  la  Chambre  des  commones.  9on 
cxpérience  cotisommé''  l'a  remhi  jdus  d'une  fois 
nécessaire;  il  a  tempii  les  plus  hautes  fonctions 
•dmliilitntlTea/sott  floamie  tort  de  laTMionrfe 
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(1830-1834),  soit  comme  chancelier  de  r£chiqiiter 
/|g89.1g4Ì),  loit  enfiri  comme  premier  Ioni  de 
rÉlllimilfi  finn  l'il")  Lìbéral  en  politique,  il  a 
pitti  de  répuUtion  comme  adminixirateur  que 
oanmie  ortleur  ou  comme  hommo  d'Eiat. 

Barcvo  (Thomas),  homnie  politique  et  banquier 
anglait,  Trere  du  précédeni,  est  né  vers  I79ó.  Il  a 
fait  partte  du  Parlement  depuis  1844  et  voté  avec 
les  «dtersaires  politiqiies  de  son  frére.  II  est  sur- 
tout  connu  comme  capitaliste  et  chef  d'une  mai- 
son qui  n'est  restée  étraiigòre  à  aucune  des  opé- 
rations  flnancièies  de  notre  époque. 

Barino  (Francis),  homme  pol.tique  anglais, 
OOOsin  des  précéUecls,  né  en  1800,   est  frère 
pateé  du  2'  baron  Ashburton  (voy.  ce  nom),  et 
son  hérilier  présomplif.  Après  avoir  reprósenté  ^ 
Thetford .  de  ISiVl  à  1841 .  il  est  reiitré  à  la  Cliam-  , 


étude  l'amena  h  modiiler  utilemcni  la  construo- 
tion  des  instrumeiits  d'opt  que,  en  rempla9ant  le 
pint-^lass  par  le  sullure  de  carl»oiie,  qui  possedè 
une  puissance  do  réftaction  doulile  de  celle  du 
verre.  A  l'aide  da  tt!-li?*Lope  qu'd  l'.ibriqua  avec  ce 
fluide,  il  nut  corrif^er  |ps  erreurs  des  cataltijiuos 
deluiles  tiressés  p.ir  M3I.  J.  Souili  et  VV.  llers- 
chell.  II  publia  sur  ce  sujet  une  brocliure  :  On 
the  construetinn  nf  a  ftuid  lens  refraciing  tcle- 
tcope  {JK'211  a  l.S.Xt). 

Déjà  t'iu  raeiubre  de  la  Sociétó  royale  (1823). 
M.  Barlow  recut  d'elle,  en  182.'i,  la  nàòd.nlie  d  oi 
de  Coploy  en'n^compens»  de  ses  beaiix  travaux 
sur  le  maFfntilisme.  En  IH'29,  il  fii  pallio  do  b  So- 
ciété  d'astronomie  et  devint,  peu  de  tenips  aprés, 
correspondant  i'tranjrerdc  1  Acadòmie  des  sciences 
de  Kraiice.  Ses  trav.iux  sur  les  cht-miiis  de  fer, 


brede»  Communcs  en  1848  pour  le  mème  bourg,  rar  lascpiels  il  a  couroni.é  s.i  airriòre  scienlifique, 
ets'est  reti  ré  e  n  décembre  18:.";  il  appartieni  au    lui  ont  acquis  sur  ces  matiCros  une  auloril.j  la- 


partt  center vateur.  Ln  1833.  d  a  épousé  une  lille 
da  due  de  Uassano.  —  11  est  mori  en  mars  1864. 

BARJAYEL  (C.  F.  Henri)  .  mé<lecin  et  érudit 
fran^ais,  né  à  Carpentr.is  (Vauclusc) .  vors  iso.i, 
requ  docteur  à  la  Facuitt'  de  Montpellier  en  IKi4, 
a  pubUè  un  Traiti  compiei  de  la  culture  de  l'oli- 
tier  (MarwiUe  et  Paris,  1831 .  in-8);  un  mémoire: 
de  la  Circoncision  et  du  Uaptémc.  au  point  de 
tue  de  la  tatilé  publique  (l'ari».  1844,  in-8);  et 
des  considéralions  de  policc  int  dirale  sur  la  AV- 
eeuité  absoìue  d'ouvrir  au  plus  ló(  dea  matsans 
d^atunte  (Car]>entras,  1845,  iii-8).  Son  oiirrage  le 

tlus  important  est  un  Ific'innnnire  hìsturique, 
iographique  et  biblimfrophique  du  dèparteiuent 
de  Vaueluse  (Carpentras,  I8V2,  "2  voi.  111-8;,  au- 
quel  il  faut  jomdre  les  Dklons  et  snbriifuets  pa- 
foù  des  tilUi,  bourgs  et  tillages  du  dépcrtement 
de  Vauchue  (Ibid.,  1849-1803,  tn-8) ,  traduits, 
ècUircis  et  annotés. 

BARLOW  (Pierre),  célèbre  mathématicien  an- 
p|M,  en  1776,  à  Norwich,  où  son  pére  rut 
n^tem^  cmployé  dans  une  manufacture ,  se 
forma  lui-méme  et  dut  à  la  persévérance  de  ses 
étuJes  la  haute  positiun  à  laquelle  il  est  arrivé 
dant  le  monde  scientifìquc  sous  le  triple  poinl  de 
vne  des  mhthématiques,  de  la  nhysi'iue  et  de  la 
mècanique.  Nommé  n'pétitcur  dfs  st^^iences  à  l'A- 
eadémie  royale  mihUnrc  du  Wooiwich  en  1806,  il 
De  larda  pas  il  devenir  professeur  en  titre  et  fit 
nins  interruption  le  cours  dont  il  était  ctiargé  jus- 
qu'en  1847,  òprque  où  il  prit  sa  retraite.  après 
plus  de  quarante  années  de  service.  S^^s  premier* 
oim*g«f«ppartienncnt  aux  matbématiques  :  Aa- 
tkerektt  éÙmentairi  s  sur  la  tiiéune  tles  nombret 
ÌEUmentary  inv  tttgalions  nf  the  thenry  nfnum- 
btrt  ;  I^ndres,  1811,  in-8)  ;  Souvelles  tablet  ma- 
tMmatiques  {New  viathematical  tvblft;  1814, 
in-8;  éilit..  1840);  Soureau  dictionnaire  pkilo- 
iophiifur  et  mathémalique  {A  mtc  matKematical 
and  philotof'hical  dictinnnary-,  18)4). 

Mais  ce  fut  surioiit  cumme  pliykicien  que  M.  Bar- 
low se  fit  connallre.  Son  Estai  tur  lattraetion 
magnétique  (an  Ettay  on  magnetic  altraetioru, 
28701  2'édit.,  18-24.  in-8)  est  un  tniitù  compiei 
de  rèlectro-magnélisnie.  11  re9ut  par  les  soins  du 
BwTMu  dea  longitudes,  pour  une  )  remière  appli- 
CStion  de  ses  ihéones  a  la  boussole,  la  récom- 
aceordóe  aux  Uécouverles  utilej  À  la  navi- 


Ce  fut  en  1821 ,  et  par  un  arti  de  sur  lea  dévia- 
tions  de  la  Ixiussole,  que  ce  nvant  inaugura  dans 
laa  Philoiophical  iransaetiont  une  colLaboratioo 
qui  a  duré  plus  de  quinze  ans.  Farmi  ses  mé- 
moires  sub>équents,  on  cite  &  part  eeux  qui  trai- 
tent  de  divers  phénoménes  magnétiques  et  dea 
Ulaaoopea  acbroxatiques  (1827).  Cette  dentière 


conle.Nt;d)le.  Au  premier  rarg  d  faut  piacer  son 
important  Traile'  des  matériaux  de  coruitruction 
(Treatite  on  materialt;  dcrn.  édit.,  18i'il),  oùsont 
consiffiiés  les  lésultats  de  ses  nombreuses  expé- 
riences  sur  toutns  les  essei'ces  de  l-ois  des  t  han- 
liers  de  Woohvich  et  .sur  les  barres  de  fer  qui  ont 
servi  à  la  construclii-n  du  poni  tubulaire  de  Me- 
nai. On  lui  dnit  aussi  di's  rechcrchts  sur  les  Ma- 
mifactures  de  In  Grande  Brelngne  {On  (he  machi- 
ne rg  nnd  manujaclurrs  nf  (.nat  DrUaiti;  1837, 
in-8);  sur  la  force  et  la  laiudilédes  locomoli-.es 
(1848);  sur  la  résisUnce  de  l'air,  eie.  A  diver:es 
reprises  il  a  été  appclé  au  seiii  des  c  jmmisiions 
de  gouvtrncment  cliargi'es  d>'  s'ijccujer  de  clic- 
mins  de  fer,  et  il  a  écrit  à  cette  occasion,  nutam- 
meni  en  1836,  en  1839  et  en  184:>,  des  Rapporis 
d'ur.t'  grande  vaicur  .—  M.  P.  barlyw  est  mori  le 
l"  mars  1862. 

BARNES  (Alberi),  tbéologien  américain ,  né 
le  1"  décembre  1798,  à  Home  (£ut  de  New-York), 
étudia  la  ibéulogie  et  devint  en  1830  pasteur  d'une 
église  presbyt^rienne  de  I'hila<lelphic.  Il  com- 
menr-a  par  écrire  un  court  Commen(a\re  sur  les 
Étangiles  ti  commenia  succcssivement  presque 
lous  les  livres  de  l'Ancicn  et  du  Nouveau  Testa- 
ment.  Cet  ouvrage,  qui  a  obtcnu  une  grande  cir- 
culation.  a  été  traduil  en  ^uirlie  en  fran<;ais  par 
le  piLstiiiir  Napoléon  Roussel  :  Sotes  explicatites 
et  pratiques  «wr  ies  Érangiles  (18.jó,  2  voi.  in-8, 
18ò«,  iu-8).  M.  Barnes  est  en  outte  l  auleur  de 
plusieurs  volumes  de  sermons  et  de  quelques  au- 
Ires  ouvrages  sur  des  suieLs  religieux.  il  jouil 
d'une  grande  réputatiou  d  élo(iuence. 

BARNETT  (John),  compositcur  anpiais,  est  né 
à  Bedforil,  en  1H02.  Doué  d'une  voix  très-élcndue, 
d  débuta  à  on/e  ans  au  ihéàtre  de  Diury-Lane, 
puìs  fut  engagé  à  celui  de  Covent-Garden.  Bienlòt 
aprés  il  lenonga  au  ebani  et  se  livra  exclusivement 
à  la  musiijue  inslrutuenule  sou»  la  direction  de 
Kies.  On  a  puLlié  de  sa  composi lion  ;  des  Mvtses 
tolennellfs,  deux  Ouwrtuffi  à  grand  orchestre, 
desSonatei, plusieurs  recweils  deC/ioniom((Tlees); 
Airs  et  duo*  UaUeas;  nn  volume  de  Mélodies 
russes,  eie. 

BARM  (Jules-Romain),  littératear  fran^,  né 
à  Lille  (Nord),  le  1"  juin  1818.  fit  ses  étudea  au 
collège  rovai  d'Amiens,  entia  k  l'ficole  normale 
en  1837,  fut  chargó  pendant  quelqups  mois  de  la 
classe  de  philosophie  au  collège  coyal  de  Heuns  et 
rappeló  presque  aussitót  à  Pans.  comme  agrégé 
luppléant  de  la  mème  classe,  qu'd  professa  pen- 
dant dix  ans  dans  les  diTer»  collège».  Il  lui  en 
outre,  pendant  un  an  (  1841 -1842),  aecréiaire  de 
li.  Cousin,  et  se  fil  recevoir  docteur  ès  lettre».  Il 
aocapait,  en  1851,  la  chaire  de  phiIo»oplu«  de 
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Rouen,  l.  r-  iu  il  donna  sa  démis-ion  aussitfit  apròs  I 
le  coup  d'F.iiit.  IH'piiis  il  a  élé  appelc  à  la  cbairc  1 
d  i  -l>'irc  di'  la  (ilrluMiiilu..'  de  r.iciidL-riiic  de  Cc- 
DdMe,  par  1«  couseil  d'Èlat  de  celle  ville  (juiUct 

M.  Barni  a  entrapris  d'introduire  ea  France 
lout  IVnaemble  de  u  philoMpbi«  dft  Kant,  par 

une  suile  de  iraductions  qui  coiilicnur nt.  oulre  la 
ver^ll)n  liUéia  e,  une  anal\M;  cnaquc  lri'-;-dévc- 
lu|ijtóc  qui  mei  cliaque  ouvia^'c  alleriiand  snus 
ur>e  forme  franrai-'e  et  en  discuic  la  vaicur.  Il  a 
déjà  donné:  Critique  du  jugement,  suivì  des  Ob- 
serralions  sur  le  fentiment  du  beau  et  du  lublime 
(Paris,  18:u;,  in-8)  ;  Critique  de  la  raiton  prati' 
que,  prócéilée  des  t'ondrmenis  de  la  mftapìiystquc 
dei  mwur*  (184H,  in-K)  ;  Mf'laphysùiue  des  nururs, 
Conleoant  les  Élémentt  mélaphysiviues  de  la  dee- 
(n'ite  du  dtoU  et  ceux  de  la  boctrine  de  la  vtrtu, 
avee  divera  petite  écrita,  feb  que  VEttai  tur  la 
paix  perprtuclle,  le  Truitè  de  p^dnqotjie  (1803- 
1H'>5,  in-8).  Il  a  en  outre  puMiii,  sous  lo  tare  lie 
i'ir iM..w.|i/n>  de  Kant,  l'ex.inieti  de  la  (  rttiijue  du  I 
jugement  tlKóO,  in-8)  et  ceiui  des  FondemenU  de 
la  Wkétaphytiiiue  des  mceurs  et  de  la  CriHqmt  de 
ìa  raitm- pratique  (]8ól,  in-8).  U  &e  proitose 
d'embrasser  dans  une  eiposition  critique  generale 

Ui.it  le  vaste  systi'int?  l.i  ni<l'ta;di\ si.jue  kan- 
ticnne.  M.  ii.nai  a  tollabure  k  la  Lìbrrie  de  pen- 
ser  f|8'»7-51).  à  l'Avenir  à  la  Retue  de 

Parti  (18Ó4-57),  etc.  U  a  publié  en  Suiase,  soua 
le  (itre  :  kt  Martf/n  d*  I»  nbre  jwniét,  quelqiie»- 
iines  dea  iecona  qtt*il  «  failea  dana  €ette  TìUe 
(ui-lR,  1861). 

BAHM  M  (Pliinéas-Taylor),  célèbre  charlaUn 
américain,  n6  au  viliage  de  Betliel.  dans  le  Con- 
necticut, ea  1810,  Quitta  de  bonne  beure  la  mai- 
son de  son  pPre.  apres  aTOìr  été  berger  et  valet  de 

ferme.  Par  avprsioii  du  Invail ,  coiiime  il  l'avoue 
lui-mr-irio,  il  se  jeUi  daus  les  spéculations  le-i  plus 
ha>.a[dij use>,  cherchant.  avanl  toule  chose,  à  ga- 
goer  de  l'argeni,  sana  a'iaquiéter  de  la  moralité 
dea  iDoyena.  b'al>ord  il  fimoa  un  journal,  te  U4- 
rsuf  de  te  liberti  (1831),  qui,  en  trois  ans,  lui 
attira  plusìeurs  condamnatinns  pour  injures  cu  ca- 
lomnics.  Fu  I8;{4,  il  monlra  publiijuemenl  à  New- 
Yurk  une  vieille  négressequ  il  avaii  achetée  mille 
dollari,  d  un  charlalao  de  Ptiiladelphie  et  qu'd 
donna  comma  la  nourrice  de  Wasbington,  àgée 
160  mul  Pois  il  parcourut  lea  di  vera  Stata  de 
ITnion,  cn  cori-y  r.Rijie  d'écuyers  et  de  saltim- 
brinrju<'s,  ci  touiba  dans  une  eilréme  misère  d'où 
li':,  rr  Noijri:<j>  de  son  imai^iii.ilMn  ne  tardtVent  pas 
à  la  iirer.  Par  suile  de  manceuvres  asì>ez  peu  loua- 
blea,  il  se  rendit  acquéreur  de  VAmértcoH  ¥u* 
seum ,  cabinet  de  curiosités  de  New-York  et, 
roprenanl  de  plus  b<»lle  ce  niétier  d>jr/ii6ilpur  qui 
lui  avait  déjà  réussi ,  il  fil  adinnci'  t mr  A  tour  au 
crèdule  public  un  monstre  auicdiluvien  fabriaué 
par  ses  soìns,  une  prélendue  sirène  des  Uea  Kiaji. 
dea  géanta,  des  panoramaa,  dea  aniaumi  qu'il 
avait  rendoa  diflbnnea,  eie. 

En  IS.'i.").  M.  nariiutn,  qui  réalisait  à  son  musèo 
cent  mille  dollars  dp  recetles  annvielles,  fu  la  ren- 
coiitre  de  Charles  Slraii  su,  dcvcnu  célèbre  sous 
le  nom  de  Tom  Tliumb  ou  générnl  Tom  Ponce. 
Cet  enfant,  Agé  de  cinq  ans,  passa  pour  en  avoir 
quinte  et,  après  avoir  été  dressé  pendant  plusìeurs 
mois  k  Jooer  convenablement  son  r61e,  il  parcou- 
rut l'Aruérique  et  l'Europe,  qui  célébrèrent  k 
l'eiivi  le  merveiUeux  naiu,  et  fut  admis  dansplu- 
sieurs  cours,  entrt  tutraa  cellet  da  Vieloria  et  de 
Louis-Pbilippe. 

Aprta  cette  immense  mystifieatìon,  vint  l'af- 
faire de  Jenny  I.ind,  qui  a  cuuroniié  matjiiifique- 
ment  la  vie  du  plus  grand  cliarìaiau  de  nutre 
époque.  Ea  1860,  Bainum  «n^agM  In  «intalxiM 


suédoise  pour  une  sórie  dVnvrrn  ]hO  rcnceris; 
il  la  produisit  aux  £laU-Uin!i  de  \iile  en  ville, 
cxcitant  renlho'jMa.sme  populaire  .'i  farce  de  ré- 
clames,  de  pufTs,  d'arlicles.  dVxpt.dients  de  tonte 
sorte,  et  réalisa,  tuus  honuraires  payés,  près  de 
troia  millioDs  de  franca  de  bénéficeat  Jenny  liod 
n'en  remercia  pas  moina  aon  directeur  de  u  for- 
tune qu'elle  Ini  dcvait.  Q^ant  à  ce  dernuT.  il  no 
borila  fias  là  >.»•>  élr.iii>;es  spéculations;  un  juur  .1 
se  tu  it'ie  d'aclietcr  et  de  montrer  en  Amé- 
rique  la  maison  où  était  né  Shakspeare,  mais  les 
An^'iais  se  fichirent  et  il  (kllut  renonear  1  on 
beau  projet. 

Après  étre  deveou  millionnaire,  M.  Barnum 
quitta  celle  vie  a\eiit;ireiise  et  borna  se>  soins  à 
1  adminisiration  de  .son  muf«''um,  doni  les  curio- 
sités, adroilement  renouveléea,  tiennent  en  ba- 
iente la  pas^ion  dea  Américaina  pour  la  mnrTeil» 
leui.  U  a  écrit  lui-mème  sa  Fte  pour  rédiReation 
des  innombrables  p^ns  qu  ii  a  duj  é'^  {thr  lifr  of 
P.  T.  Barnum,  New-York,  ì6ob).  Lile  a  clé  ira- 
I  diiite  en  frati' ais  la  ffiéffl«  unée,  à  Pvii,  nir 
M.  de  la  Bédolliére. 

BAROCHE  (  Pierre-Jul^s) ,  avocat  et  bomme 
polilique  frani,'ais,  ancien  député  et  représentant 
du  peujile,  anc.eii  nii;iis!re,  pré^ident  du  conseil 
d'£tat,  est  né  à  Parigi,  le  18  no\oujbre  18U2.  Issu 
d'une  famillo  de  commerrants.  il  resta  orpbelin 
à  l'àge  de  treiee  ans.  Au  sortir  du  collège,  il  étudit 
le  droit  et  se  fit  reeevoir  avocat,  en  1813.  Dislitt- 
^ué  d^s  ses  d>''liuts  par  sea  confr' r»^'; ,  i!  ne  mra- 
nienra  .'i  se  Iure  coiinaitre  du  [hi1>1ic  qu'après 
dix  années  de  pIald.Jl^l•^  En  18:t9,  il  avait  déjà 
pris  au  palaia  tuie  position  considérable ,  lors- 
qu'U  fiat  ni»  «D  èfidence  par  le  procès  intenté 
auK  mMaageries  pour  délit  de  ooaliiion.  L'année 
précédente,  il  avait  plaidé,  pour  lea  p*rtiea  ci- 
vile.s.  dans  l'affnirc  des  mines  de  Saint-Bérain.  Il 
plaida  trois  fois  df\ant  la  co«r  des  Pairs  :  en 
IK'il,  pour  Colombii-r,  comprornss  lans  l'affaire 

Suóttisset;  en  18-'i(>.  pour  Jo>eph  Henry,  auteur 
'une  tentative  de  répicide;  en  1847,  pour  le  gé- 
oéral  Despans-Cubiéres.  M.  Baroche  fut  41u  M* 
tonnier  de  l'ordre  en  1846. 

11  Mtlhcila,  à  celle  é|i(>que,  des  élecleurs  de 
Mantes,  le  mnndat  législatif.  Candidat  du  centra 
gauche,  il  accusati  avec  une  grande  énergie 
M.  Guiiot  et  aon  ayatàme  de  corruption.  11  écboua 
aux  électiona  généralea  de  1846;  mata,  l'année 
suivante,  une  éb^ction  partielle  à  Rocheforl  lui 
ouvrit  l'entrée  de  la  i  hambre,  où  il  se  placa, 
piès  de  M.  Odilon  Harrot,  d ms  le,s  rangs  de  l  op- 
p€«ition  dynastique.  Pendant  la  campagne  réfor- 
miate,  il  fut  un  dea  promoteurs  du  banquet  du 
13*  arroodissement,  et,  le  Ti  février.  un  desai- 
gnataires  de  l'ade  d'accusation  présenté  contro 
MM.  Guizot  et  Duchàiel. 

Après  le  24  février.  M.  Barocbe  devint  naturel- 
lement  un  des  candidats  à  l'Assemblée  consti - 
tuante*  Sea  profeastona  de  foi  électorales  nous  le 
mootrent  attendant  alora  de  la  République  le 
[iropri'S  poliliquc  et  soinl  qiic  !V>;  j.osition  nvait 
demandé  inulilcmcnt  à  la  nionarchie.  11  fut  éiu, 
dans  la  Cbarenle-lnférieure,  U'  li  o:sième8urdouze, 
par  91  918  voix.  11  vola  en  général  avec  la  droite 
et  se  prononf*  pour  le  vote  fc  la  commune,  cootre 
le  droit  au  travati,  l'amendement  Grévy,  le  ué> 
dii  foncier,  Pabotition  de  la  peine  de  mort  li 
a  lopla  loutefois  l'erisenible  de  la  Constitullon  et 
s'associa  au  vote  qui  déclarail  que  le  général  Ca- 
vaignac  avait  bien  ménté  de  la  patrie.  Apr' ^  l'é- 
lection  du  10  décembre,  il  aoutint  la  poUtique 
de  PElysée  par  ses  votes  et  aea  diaeoura  dana  l'Aa* 
sembl^e.  a\at]t  d'élre  appeléà  la  servir  plus  diree- 
temeut  comme  magistrat  et  comme  ministre. 
M.  BBimlM  Ttnut  fu  eON  d'entrar  diDi  la  m- 
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gistrature,  comme  procui  eur  pónéral  de  la  Répu- 
t>li'{ue,  près  la  Cour  d'api>el  de  Paris,  lorsque  les 
aceu$és  du  15  mai  furent  traduits  devADt  la  haute 
Covr  de  Jiwtioe.  11  lOMtint,  detant  la  Gonatituante, 
eontra  toni  let  argmnenla  dt  la  ^aneha,  la  eom- 
pétence  de  ce  trUuinal.  Ce  fut  lui  que  le  gourer- 
nement  cha'gea  des  fuiictioris  du  ministère  public 
au  prucès  de  Boiirges,  et,  qiniquea  moia  plus 
tard,  au  procès  de  Veriailies. 

Ao  rentHJTellement  de  l'Assemblée,^  il  fut  réélu, 
le  quatrième,  dans  la  Cbarente-loférieure.  Il  prit 
place,  comme  Tic«-pré8ident,  au  bureau  de  la 
Législative.  Tant  que  l'union  subsisia  entre  Loois- 
Napoléoo  ella  majorité  de  l'Assemblée,  il  fut  l'un 
dea  membres  lea  plus  actifs  de  la  majoiité.  Après 
le  menage  dadi  oetobre,  ani  commen9a  la  rup- 
Inre,  il  rellorfa  de  réeoBeilier  le  parti  parlemen- 
taìre  avec  l'Élysée.  Lrs  électiuns  démocratiques 
du  lOmara  IgàO,  eo  effravant  la  majorité,  ayant 
opéré  un  nouveau  rapprociiement  de  tous  les  par- 
tis  qu'elle»  menacaient,  U.  Bar.  che  fut  nommé 
m  iiistre  de  l'intérìeur  ,  cn  remplacement  de 
M.  Fesdiaeiid  Bamt.  11  obiini  d'abord  de  l'As- 
acniUAe  la  napension  du  droìt  de  réunìon,  la 
facvlté  d'interdire  les  róunions  élt'ctnralfs,  le  ré- 
tablissemeot  de  l'impél  du  linibre  sur  les  Jour- 
naux,  l'au^mentation  <lu  cbiffre  du  cautionne- 
n.ent,  la  loi  sur  la  déporiatioa  de«  coodamnés 
roliiiques  à  NoukabiTa,  eie.  Pula,  d'accord  aree 
les  ctiefs  de  la  droite,  il  proposa  la  restriction  du 
suffrage  uni  veraci  et  prépara,  préseota  et  appuya, 
contre  ropf  osition  la  ploe  TiTe,  le  pfojetqui  de- 
viQt  la  lui  du  31  mai. 

Par  son  active  participation  à  celle  loi,  M.  Ba- 
roche  avait  t^tenu  loute  la  coiiflance  de  la  ma- 
jorité. Ibia  tea  ptiférenees  poer  la  politique  par- 
ticulière  du  président  se  manifestòrcnt ,  pendant 
la  prorogation  de  l'Assemblée  ,  à  pruj)os  des 
Yoyages  de  Louis-Napoléun  et  des  manirestations 
doDt  ila  furent  l'occasion.daos  le  pays.  Ce  fut  lui 
qui  OMitre-signa  le  décrei  proDon^ant  la  desti tu- 
lM>n  du  général  Cliangarmer  (9  janvier  18S1); 
mais  quelques  joura  après  il  dot  se  retìrer  devant 
un  vote  de  l.^fiance.  Le  10  avril  1851,  il  rentra 
au  pouToir,  comme  ministre  des  affaires  étran- 
gèros,  avec  Léon  Faucher,  rapporteur  de  la  loi 
du  31  naif  pour  coUftgue.  Pendant  les  débats  re- 
latlb  à  le  révìsioD  de  la  CoDatitution,  qui  le  mi> 
rent  aux  prises  avec  les  oratetirs  de  h  Montagne, 
et  princij  att-ment  avec  M.  Victor  Hugo,  il  se  vit 
de  DOUTeau  en  harmomc  avec  la  majorité  coiiser- 
vairice.  Mais  le  prèsuieiU  ótant  risolu  à  deman- 
dar le  Ktraii  de  la  loi  du  31  mai,  il.  Baroche 
demia  aadémtoèon  le  14  oetobre  .  pour  n'a- 
wir  potnt  i  détnrìre  de  aee  proprea  mains  l'oeuvre 
lai  lu?  importantn  de  son  premier  minis:?ie. 

L  ri  du  coup  d'Rtat  du  2  déceuibre  18òl, 
M.  l'arucliù  jicct  i  la  li  vice-présidence  de  la  com- 
missioa  eoaaultatne.  Après  le  dépouillement  des 
procès>teilMnn  du  scruti n  qui  s'ouvrit,  dans  tonte 
la  Krance,  sur  le  plébiscite  du  2  déc^mbre,  il  fut 
chargé  d'en  faire  connalire  officielleinent  le  ré- 
'u.lat  f  {  le  proclam,i  le  31  iJécfmbre.  Il  fut  placé 
à  la  téle  du  couseil  d'£ut  réurgani^é,  d'abord 
avec  le  titrede  vice-président,  puia  avec  celui  de 
préaideot.  Au  moia  de  iaofter  18€0,  il  a  pris, 
per  inlérim ,  le  ponefeuiile  dea  affairea  étrangè- 
re«;,  cntrc  la  retraite  de  M.  VValewski  et  l'installa- 
iiOTi  de  M.  Ttiouvi-nel.  M.  Baroche,  comme  mi- 
nistre san»  portefeuiile.  a  pris  une  part  brillante 
aui  discu&Mou»  du  Corps  lógislatif  et  à  celles  du 
Sénat.  Il  entra,  k  ce  titre,  au  conseil  privé  et  fut 
dékignó  ausai  comma  devant  faire  partie  du  con- 
seil de  légence.  Au  meisdejuin  1863,  M.  Baro- 
che reprìt  un  portefeuille  en  rempln^ant,  comme 
JBioittre  de  la  justice,  M.  Deiangle,  démission- 
naìrt  :  l«  ttiaiUArt  dee  eultea  fut  alon  aépei*  de 
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celui  de  rinstruclion  puMi  jut-  pour  Ciro  réuni  h 
la  justice  entre  ses  mains  (23  juin).  Un  des  actes 
les  plus  importants  de  cette  oc  mode  est  le  décret 
promulfué,  sur  le  rapport  de  M.  fiarocbe,  le  6 
janvìer  186S,  pour  dcfendre  aux  évèques  de  pu- 
blipr  dan<?  les  paroisses  la  première  partie  ou  Syl- 
iabus  do  ki  fameuse  Encyclique  du  8  décembre 
próc Client  Le  20  oetobre  1864,  il  avait  été  élevé 
à  la  dignité  de  sénateur.  Id.  Barocbe  a  été  èlu 
membra  du  conseil  général  de  Seine-et-Oìse.  Il  a 
été  promu,  le  3  février  18&&,  graiMTcrolg  de  la 
L<'gioo  d'honneur. 

San  fils  iilné,  M.  Ernest  r.Ario  iik,  était  devenu, 
avant  1860,  maitre  des  requttea  de  2*  classe  au 
conseil  d'£tat,  eommiss;iire  du  gouvemement  à 
la  section  du  coatentieux.  Il  avait  été  décuré  de 
la  Légion  d'honneur.  —  Un  fibi  plus  jeuue, 
M.  Aiplionse  BAnocHB,  a  été  noouné  receveur  par- 
ticuber  des  finances. 

BARON  (Auguste  Alexis-Floréal)  ,  littérateur 
francais,  naturalisé  belge,  né  à  Paris,  le  1"  mai 
:  1794  ,  fi  t  sesétttdeaaulycée  Nanoléon,  futélève, 
:  pnis  répétiteor  de  gree  à  l'Ecole  normale  et 
}>.-i>sa,  en  1822.  en  Belgique.  Il  dirigea  quelque 
tentps  la  Casette  des  Pays-Bas  et  labaiidonna 
plus  tard  par  suite  d  un  désaccord  avec  le  mi- 
nistre Van  Cobbelschroy.  Il  devìnt  préfet  dea 
étodes  et  profesaeur  de  rbétorique  à  TAthénée 
royal  do  Bruxelles,  en  \K\0.  prn^s«;oiir  de  litié- 
rature  générale  au  Mus^je  et  de  lniLiaiure  fran- 
caise  à  l'université.  N  iikiì.;  en  1847  membro  de 
1  Académie  royale  de  Belgique,  il  succèda  dcux 
ans  aprta  h.  H.  de  Sainte-Beuve  comme  piofesseur 
de  litióralure  fran$aise  à  roniveraiié  de  Liége. 
—  M.  A.  Baron  est  mort  en  mera  It6f . 

On  a  de  lui  :  1  cttrrs  .\ur  la  d.insr  (1825);  In- 
troduction  au  Manuel  d'ìnstnìie  arictcnuc  de  Hee- 
ren  (Bruxelles,  183'».  in  lKj;  l'or.^m  miUdjiri'S 
de  VantiquiU,  ou  Callinu.t  et  ItrlrV,  en  vers 
francala,  ateo  notes,  dissertations,  etc.  (Ibid., 
1835,  iii-8.  nour.  édit.,  Liége  1856,  ia-18); 
Mosaique  belge  (1837);  Histoire  de  la  Uttérature 
fran^aise  jusqu'au  xvil'  siècie  (Ibid.,  1841 ,  2  voi. 
in-8,  2*  édit.,  I8Ò1,  in-8)i  ^<  ^  rhétorique 
(1849).  aìnsi  que  de  nombreux  artidea  dttis  divers 
reeueiis  belgea  et  franfaìa. 

BARON  (Henri- Charlcs-Antoine) ,  pcintre  fran- 
caìs,  né  à  Besani'on .  en  1817,  éludia  sous  M.  Gi- 
goux,  débuta  au  saloli  de  18^iO  et  fit ,  avec  plu- 
sieurs  arti>les  de  la  jeune  écule,  un  assez  long 
Toyage  en  Italie.  Il  a  traité  les  siijuts  de  genre» 
et  exposé  :  Un  attlier  de  sculpleur»  le  Fayi  la- 
tin (1840),  l'Enfanee  de  Rtbftro.  lo  Sitale  en  /to» 

lir .  ('i'i\({i<ttif  rt,  U's  Oi'*  <i(  fri-rt'  Philippe,  Gior- 
qioiu'  ISaiÌJiìnilt  (1H41 -184.>);  .Sfir^»  petynant  la 
madone,  Soir  d'été  (1847);  le  Printtmp:>  en  Tos- 
cane »  Enfant  vendu  (1848);  les  Xoces  de  lìama- 
ehe,  wr  Pattn^urx,  la  Pétke.  l'Atelier  du  veintre 
(1849  1853);  U  Bouquet,  le  Toucher,  rOui«, 
Vendangei  en  fìomagne ,  allégories  et  sujets  de 
frcnre  comniandt  s  pour  le  minisK  re  de  l'iiiiérieur 
(185.1);  Relour  de  la  panie  de  patirne,  une  (  a- 
mériste,  Ai  lequinade  (18a7);  Entrée  d'un  Mbinet 
e^tlM»,  Àrliqaim  e$  Fierrot,  aquarelle  (1849): 
neumr  de  cmase  ou  cMleew  de  iVMnIel  (Oise) 
(IHCil),  Tir  à  Vare  en  Toscane,  une  Marchatule  de 
pantms  {iHGkj.  M.  H  lUron  a  oblenu  une  3* 
médaiile  en  1847,  une  2'  en  1848,  une  ft* 
1855,  et  la  décoraiion  en  1849. 

BARON  (Vincent-AUied),  aitiato  'n^^H^SJ^ 
sculpte  ir  francali,  né  i  Tréfoox,  le  11  Jinn  iftM)* 

vint  à  Paris,  en  avec  son  pére,  peintre  p»^ 

noramique.  Il  suivit  a  abord  les  cours  de  iMOle 

de  deeain,  Mquenu  dm*  anaapi«a  l'aMU^t  de 
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M.  G^orpes  JacqiiOt  nt  s'in«privif  'i  ìTf '  'f  des 
bf';iin-arts  en  1*37.  Trois  ans  apr^?*.  i!  eir.ra  mi 
Consenaloire  p1  ilt'-lmta ,  en  IH'jl ,  h  I  <  n|^>.,n,  d'où 
il  pwiA  à  l'Ambigu  (1845),  à  U  Galté  (1847).  et, 
après  vo«  interrupiìon  remplie  par  d«s  tniTaux 
artistiqiies,  au  thffttre  de  In  Porlr-Saint- Martin 
q\ie  (!iri(?t'.iil  depuis  peu  M.  Maix-Fouruier,  i,vn 
t>rau-frfi.'  ii8:r2);  11  y  é&fuA  m  an  firn  tnd 
ctjcf  du  matónel. 

Comnie  scuipteur,  M.  Alfred  Baron  a  Pxpo«té  au 
atlon  de  IWi  se*  portrait»  et  nédiiiUons  le»  p  us 
estimés.  entra  autres  :  Edmond  Avduit .  ftehuran, 
Jf.  1  d'Iloìidctnt  rt  set  enfams,  MM.  Pumonl, 
Carnndu  lillaiiis,  /..  V^:u,  Urne  (lui  tsfc  Robert. 
Oli  lui  doit  enc.  re  c»>i  x  de  Ulle  RaeM  f  de 
MM.  Traviès,  Sanuon,  BeauvaUU,  ctc. 

Gomme  actear,  il  a  eréé  avee  succès  Gouriol 
dans  h  Courrierde  Luon,  Ascanto  dati»-  Bmrrnuto 
Cellini,  le  doublé  rùle  d'Aianiis  et  .ie  liutkm- 
gham  dans  la  Jeuncssi  (l,s  iifn^'iih  toÌTcs .  ><■.{ 
personnagcs  différeats  daus  Farit,  et  plu^it:ur5 
aurea  tòm, 

VAKON  (I)^Iphin»),  artiste  dramatique  fran- 

gaiso,  «n  iir  du  )  r/cédeiit,  tu''-  h.  Lyon  cri  lfl^8, 
ètudia  It-  desMn  drui'^  l'alelier  dp  son  pi-re,  an;.rit. 
cu  nu"n;i'  tcri.[i<;.  !-i  gravure  sur  lo  s,  sous  la  di- 
rection de  M.  Porrei  et  K^ava  mhue  pour  le  lìior 
hle  à  Pari»  et  la  GramU-  ville,  qtielques  aujete 
aignés  de  sea  iniUales.  Entrcu  au  r.ori«<>rTat».n> 
en  1843,  elleen  soriit  avec  la  pon^irn  a'enciuira- 
genicnt  du  mini.sti'^'re.  diluita  <*i  l'od.on,  en 
lenjhre  époiisa  peu  a;  ^^s  M.  Marc-Fourii:»T, 
railt«ur  dramaiiqiip,  vX  fut  enpagée,  en  1846.  A 
la  Porie'Saint-Mariid.  Elle  y  créa  presque  toasUAt 
le  r61e  d'Agnèle  dans  un  drame  de  50n  mari,  tes 
ì.ib''rtim  de  fienèti',  p  l'^'-a  <  riMiitr  iiti  nii  M;r  la 
scòne  de  la  Gaìié  (I8)"j  el  rti;,.ial,  cu  \H'.]  .  à  la 
Portc-"-aÌ!it-Mariin ,  dorit  soii  iiian  ven  il  il  ni, le- 
nir lo  privilége.  Ed  ÌH'iO,  elle  passa  à  Urux>  l!es, 
Elleacréé  depuis  de  nniiv<>aux  rdles  et  compi  sé 
•tdeaatnéleaeoatmBesde  plosieurs  pièce!>à  i<ra:,d 
apeetifllt.  Reremieè  Paris,  otite  artiste .y  ouviit 
un  magasin  de  ooatunMB. 

BAItRAL  fHippolyte-AmédOe-Fran^ois ,  comte 
de]  ,  stiiuteur  Tran^ais,  né  ù  Troyes,  le  21  aoùt 
1787 ,  mort  à  Paris  le  13  avril  1856.  —  Voyec  Ita 
deus     éditioDs  du  Dietìomairt. 

DARltAL  (Octave-Phil  ppe-ATHie-Amfil.'o ,  vi- 
comte  UE),  hcmaie  poliliquc  franca  s.  sénateur, 
est  né  à  Voiron  (Jsèie),  le  1"  juillét  1791.  Après 
STOir  administré.  comme  préiet,  le  dt  partenient 
de  l'hère,  de  1849  à  18W),  il  a  été  apprk  au  Sé- 
nat,  h  la  mori  du  comte  i!f  lìarral.  par  le  di'crct 
du  'i  l  juin  18r»fi,  1!  a  é:ó  nicmhre  d»i  coTiseil 
géntrnl  de  l'iM^re.  <  .  )iiiis  18.'i3.  pour  le  cnnUn 
de  Saint-Lanrerit-du-Ponl.  OfScier  de  la  Légion 
d%i»imeur,  le  14  dicembre  1860,  It  a  été  proinu 
COimnandetrr  le  14  aiùt 

M.  de  Barml  a  pnblié.  en  IH'.,^,  imo  SnU're  svr  Irs 
Wurs  d'ili', \nh'  de  la  lilir  dr  lìniniji-s  d'aj/iin 

les  manutcnis  du  géneral  tieemte  de  Barrai 
(Bmngea)  iii-6}. 

'1MiTUIAl.(Je8n-Augustin),chitnistB  et  pliysicien 
fraiifais,  né  à  Me?/.,  cu  1819,  fut  r-  ni,  eti  1838. 
à  l'PcoIe  polj  tecl.niqiie  et  eiura  ,  deilx  ans  aprè<i, 
dans  l'administraiion  d^^s  tatmcs.  Il  a  élé  momen- 
tùnémeiit  répéiileur  adjoiat  à  l'Ecole  polytech- 
nique  et  il  professe  aciuellement  la  physique  au 
collège  de  Sainte-Darlì^. 

"On  lui  doli  plus  eurs  mérooires  de  cliimic  et 
tKinportants  travaux  niétéorologimics.  N  iis  i 
gBAleroDs  ici  scs  llcclxerches  sur  la  nicotine  et 
ntr  It  MtacfMèrèea  dans  lei  'Cornea  mtiM9  0$ 


I  ì'Acad'mir  drs  *r»>».f*'v  ns'i?  et  diverse. 

I  Sotes  sur  la  dontrc  gnlrarnfjue  et  le^  proddés  di' 
Jf.  de  Iturdz;  un  mémoire  sur  la  CompotiHcm 
chimique  de  feau  de  plute  aux  é*fférwiAt$  ipù- 
qw»  d«  Vannée  (iMd . ,  185$) ,  «te. 

Kn  18.'n,  M.  Barrai  entp-prit.  avfc  M.  "Bixio.un 
vriyapc  aóro^tatique  liont  ìe  laii  ("iail.  avant  tout, 
d'^li>^er cr  \<  >  \  inationsdc  la  lerii(i<^rature  el  du 
degré  d  linnuilué  de  l'atmokphèie  etde  recueillir 
de  l'air  à  iìrr> n  ntes  liDuteura.  Dans  une  première 
tentativef  fané  le  119  juin,  une  rupturt  adtviiit  à 
letir  ImIIoh  à  une  hautenr  de  ft^oO  mètret.  Ils 

!  .s'óIeT^rent  i  nf  se'^onile  f'i'i  le  'J7  j  lillct.  Lcur 
vnya^'o  se  fit  dans  de^  co:  dilii  iis  nlrn^sj  hériques 
Irt's  di  savanta(^(  u^es  fi  r<iri  ne  .vati  s  ils  dépa&»ò- 
reut  l'altitude  à  laquelio  ótait  parvenu  Oay-Losaac 
dans  les  premières  annéea  de  ce  ai^ele.  Le  ther- 
nionièlre.  A  une  hauteiir  de  70(X)  mòtres  environ, 
niai(ju;i;l  'Mi  ilp(;rfs  au  dtssous  de  Zi'ro,  le  point 
tie  coi')/<  lai  nn  du  mercur*'.  I.e  jfiurnal  de  ce 
voyaKe  a«é  pubhé  dati»  le  tom*^  XXXI  des  Comptes 
nv'uiuf ,  ainsi  qua  le  résumé  des  ol>»erTatìem  mè- 
téorologiques  qui  a'y  rapportent.  Lea  deus  atimuts 
pu^li^Ivnt  ensemble  un  Jmtmal  ^mgriemUure 
pralii,  w . 

M.  llai.'àl  a  étó  'ié  ipnó  j>ar  K.  Arago  pour  Ciro, 
après  sa  niort  ,  Tèd  tei:r  de  ses  ii  uvres  c<»ni- 
pl^ies.  11  poursuit ,  depuis  1K5.1,  cette  belle  colleo- 
tion,  qui  formerà  16  Tolunxffi  grand  in-S  (i880, 
tcn  e,  J-XI'I).  l'éroré  de  la  I,é^:i"n  d'honneur  en 
18;,(;.  il  a  »  té  promu  pfficier,  le  'ì'^  janvier  IHfia, 
cornine  metiibre  de  la  <•  (  t  on  franraise  du  jury 
internaiioiial  de  i'Lxpo:>)tioa  universelle  de  Loti- 
dres. 

BARIIAIT  (TWodore  Henri),  llttérateurfran^nis. 

n<^  .^  Inii  ru'f,  le  18  octoNre  179'*,  occupa  dix 
an»  .a  cij.i.i ile  rh'' torimi»!  au  CfiUéire  do  Niorf, 
pa>sa  ,  rn  18:{().  h  rt  hji  de  Chaumoni ,  «-n  qtiahté 
de  proviscur,  fui  adnits,  en  1845.  à  la  relraile.  et 
Tint  iiabiler  Paris.  Ila  (ìé  dc'coré  d«  la  Légion 
d'honi  eur,  leC  mai  IH'if).  Ilaéit  nommé,  en  I8ó8, 
chevalier  He  l'ordre  de  ?^a  nl-Mauhce  et  Lazare. 
—  11  est  Un  i  ;  <    mai  |8i  f». 

Plii.^ienrs  nit\ ra^'es  de  W.  llarrnu  otit  obtenu  des 
j>Tix  de  riiKtitiit  :  Ih'  l'fdurnli<m  morale  de  la 
jemtussc  à  I  oide  des  éeoles  normales  primaires 
(1840,  in-R);  Ifireciion  morate  pomr  le»  ituHtu- 
leur»  il .  in-18:  6»  t''dit. .  lR"i'>»  :  Conseitt  nux 
ontriirf.  ',18.V).  in  l'i:  3*  édii..lH(V'ih  Du  ròle  de 
la  famxlle  dtuis  l\  d\i' aiu  ti  {]\<y.i  l'n  lui  doit 
eiH'i  re  :  dr  rAniour  fittal  i,l83tì):  llnoirsdesen- 
faiils  emrrs  ìenrs  ^firetits  ;is;<7  ;  ]  ì*  ed»/.,  18(i3){ 
Simples  nolit,M  d'agrtculture  (1847,  7*  édit., 
18'.8)  ;  Méthode  de  comyoxition  et  de  ittjU'  (1847  , 
ir,  *•  é<'it,  ,  IHi.^J  ;  Ui  ir  di  moioSc  ^iratiiine 
18'i8.  "27*  édit.,  lK(,;;i;  lri/,sl,itirn  dr  l  insti^ir- 
lion  pitbliijuc  (IH.M,  in-H  -,  Hisunrr  <lr  la  Urmlu. 
Itoti  fran^uite  (lHàì,in  r2):/a  Paine.  Iirre  de  lec- 
ture  pour  les  écoles  (18,t<»,  tn-1'2.  4*  «  d.,l»631.  etc. 
M.  Barrai!  a  lon^rtemp'i  dirigé  le  Slanucl  gem^rul 
de  l'iiulrvclton  prhtiaiie,  itubiié  par  la  maibon 
Haehette  (186S,  année  33-*}. 

BARRAULT  (fintile),  puUteiste  fran^is,  ii«4 
Paris,  «n  1802,  »e  flt  racevoir  avocat  et  fui,  vera 
1830.  un  des  apétres  fervents  de  la  seeteesltft^ 

simonienne.  De  1833  h  IS'!!'.,  il  travailla  à  prop.i- 
ger  la  fi  i  nouvelle  en  unent,  et  parcourut  Ita 
diverses  parlies  do  l'Alriquo  avec  M.  Kélicien  Da- 
tid  (voy.  ce  noni) ,  auquel  il  fournii  les  paroles  de 
plusienrs  mélodies.  Hèlé  aur  éréBementsdU^Tpte, 
il  s'óctaira  en  méme  temps  sor  les  questiona  re- 
latives  il  rAlcérie,  qui  derait  le  choisif  en  1850 
pour  Fon  de  .ses  repré-^^i  tr      ."i  l'A- -''raMéc  16- 

Éislative.  Il  se  tit  remarquer  dans  celle  Assem- 
léeparune  parole  flicUe  «flanlmée  doni  il  avuti 
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Tait  l'essai  dans  les  assemblées  religràuseit  et  les 
clubs.  II  a  entrepns,  en  lRf)6.  un  second  voynpe 
en  Orient  et  a  faii  panie  av^c  M.  de  I,e<»seps  de  la 
commisBion  cliarg^e  dVtudi^r  et  d'exécutcr  le 
pereement  de  l'isthme  de  Suez.  Il  a  été  décoré 
d«  U  Légion  d'honnenr  A  cette  époquo. 

Od  a  de  M.  £mile  Darrault  des  écrìts  relatiTs 
lux  doctrìnes  saìnl-simoinennes  :  Atu  arlistes. 
Du  patti  et  de  l'aicnir  dcs  lieanx-arls  (I8:«), 
nos  Tiom  d'auteur^;  Encore  un  mot  sur  In  reti- 
gioii  taint-simnnienne  (IKItl,  in-8);  \KXi  ou 
PAnnée  de  la  mère  (Lyon,  ISliS);  Au  nnm  de 
Ditu,  pére  et  mère  de'  ttnis  les  hnmmes  el  de 
toutet  let  ffmmet  (18.13);  Eumène,  rnman  (IRTtR, 
2  ni.  in-8):  des  oiivragcs  t-t  hrocluires  politi- 
<pes  :  Occident  et  Orient  (1834,  in-x);  ^tudps  po- 
litj^a«s,  morale»,  relipiensps  :  Guerre  nu  pnix  en 
Orwnl  (1836,  in-8);  la  Coalitinn  et  le  minixltre 
(1999,  in-8);  Epitre  à  M.  de  ÌJtmnrtine  (ÌH'tV; 
am  9érie  de  Lettret  adressées,  de  |8'i8  k  18^9,  à 
IHf.  de  Lamartine,  Thiers.  de  Holhschild.  au 
fénéral  CavaiRnac,  à  M.  L.  N.  Bonap.irte  et  au 
pape  Pie  IX;  Te  Chemin  de  fer  du  Sord  en  Exya- 
gne  (1858).  11  aécrit,  avoc  M.  de  CnIdeTène,  une 
Histtnrtée  la  guerre  de  Hrlu-met-Ali  en  St/rie  et 
en  Arie  Minrure  ,  tn-8).  et  Dnix  anutrs  de 
la  guerre  d'Orient  (IWO,  '2  vnl.  in-8),  qui  en  sont 
la  5uit«.  Il  étail.  avant  I8'»8,  un  ties  j>riricip;iux 
rédacteurs  du  Courrter  frarifais.  On  lui  ailriiiue 
le  Noeud  gordien,  drame  cn  cinq  acles  joué  aui 
Fran^ais  en  1846,  et  la  Pathnlouie  du  maringe 
(aflaire  Praslin,  1847).  tous  denx  signés  Mme  Ca- 
tamajor.  Un  de  ses  derniers  livrea  est  le  Chhst 
(1864,  in-8). 

Son  frère,  M.  Alexis  Pabpauit,  ingénieur,  né 
à  Paris,  en  1808,  »'esl  d'ahord  fait  connaltre  par 
n  coilaboration  à  diveps  ouTrages  de  M.  Flacnat 
et  a  èté  attaché  à  la  commission  du  pereement  de 
l'isthme  de  Suez.  Il  a  puhiié  une  Lettre  à  U.  de 
Bruek,  ministr<  des  fiiìances  d'Autriche,  sur  te 
perctment  de  l'isthvte  de  Sue:  (l8òG). 

BARRE  (Jean -Jacques),  grarear  fran^ais  en 
mWailles.  né  A  Paris,  le  3  aoOt  1793,  mort  le 
16  juin  1855.  —  Voyez  Ics  deui  1»"  édiiions  du 
Dictionnaire. 

*1ARRK  (Jean -Auguste),  artiste  frarjais,  fila 
Hné  da  précédcnt,  né  à  Paris,  le  ?5  septem- 
bre  1811 ,  étudia  la  scuipture  nom  Hortot,  et  s'est 
feit  remarquer  aux  salons  de  1831  à  I8S5,  par  des 
envois  qui  lui  ont  valu  une  2'  niéd.nlle  en  I83'i, 
une  l"  en  1840,  et  ia  décoration  de  la  LégtoD 
d'honnenr  le  16  juillet  IHhl, 

Son  plus  jcune  fière.  11.  Désiré-Albert  Barrc, 
né  à  Paris  le  6  mai  1818,  après  aroir  suivi  l'ate- 
lier de  Paul  Delaroche  et  visité  Tllalie,  s'est  ap- 
pliqué  dèa  1800  à  l'étude  de  la  gravure  en  módail- 
les.  et  a  aidé  son  rtre  dans  quelques-uns  de  ses 
derniers  travaux.  Il  a  fait,  avec  ou  sans  lui.  un 
certain  nombre  de  médailies  estimòes  en  dchors 
de  ieur  rogue  offlcielle,  et  lui  a  succédé.en  I85r>. 
comme  graveur  général  de  l'hOtel  des  Monnaies. 

BARRE  (Louis),  littératcur  fran^ais,  né  à  Lille 
en  179y,  mort  le  18  février  1857.—  Voyez  lea 
deux      édiiions  du  Dictiotmairt. 

3ABRESWIL  (Charles -Louis),  chimiste  fran- 
gi- né  à  Versailles,  en  1817,  commenja  ses 
étaoies  en  chimie  à  l'Ape  de  ringt  ans,  sous  la  di- 
rection de  MM.  Hobiqucl  et  Bussy,  puis  de  M.  J. 
Pelouze,  qui  ne  tarda  nas  à  lai  fouinir,  en  lai 
conftant  a  direction  de  «on  laboratoire-école, 
l'occasion  de  mettre  en  lumiere  ses  aptitudes  et 
u  sagacité  contrae  chimiste.  .M.  Ch.  Darreswll  est 
derenu  fuecessÌTemeat  professeur  à  TEcole  mu- 


nidpale  Turgot  et  à  l'Ecole  supérieure  du  com- 
merce de  Paiis,  et  cummis5;ìire  expert  du  gou- 
vernement  au  minisióre  ile  l'apricullure  el  du 
commerce,  et  a  été  nommé  chevalierde  la  Légion 
d'honneur. 

M.  Barreswil  a  publié ,  en  collaboration  avec 
M.  Sobrero,  un  Appendice  à  tous  les  traitrs  d'a- 
nalyse  rhtmiV/Hf  (1K4K,  in-8).  et,  avec  M.  Da- 
vanne,  unr-  Cliimie  phningrnphigue  in-H, 
r  édit.,  ISfjH).  Il  a  présenlé  à  l'Académie  des 
sciences  de  nonibreux  mémoires,  panni  lesquels 
nous  citernns  cenx  qu'il  a  réfliirós.  ccnjoinlemeni 
avec  M.  CI.  Bernard  (vny.  ce  iiom).  sur  la  disres- 
tion  et  sur  la  production  du  sucre  dans  le  foie. 
On  lui  doit  aussi  d'iniportant.s  travaiix  sur  les 
couleurs  et  sur  la  fabrication  de  l'acide  sullurique. 
Il  est  un  des  rédacteurs  du  Journal  de  phannaàe. 

'  nARRIAS  (Kélix-Josenh),  peintre  francais,  né 
fi  Paris,  lo  l.'l  seplembre  18'2"2.   fut  ófLve  de 

I  M.  Léon  Cogniet,  remporta  en  1844  le  premier 
granfi  prix  de  Rome  sur  ce  sujet  :  Cincinnatus 
recerant  les  d^pul^s  du  Sf'nat.  et  débuta,  au  sa- 
lon  de  1847.  par  une  JfUHe  (iUe  poriant  drs 
peurs  et  un*»  EHeme  romnine  (18'»").  Il  a  expo>é 
dcpuis  :  Irs  Eritf's  de  Til>ère  .  Duntr  Alighifri 
(ì^-'ì'A),  les  Pilerins  se  rendant  lì  Home  ]>our  le 
juhilt'  de  r,m  1.3(Kl,  Miclwl-Aiige  ò  la  chnpelle 
Siitine  (|8.>").  Pibirgu-vient  de  l'armée  fran- 
faise  (ì  Oldport  en  Crimée  (ISón),  de  nombrcux 
portraits,  les  sujets  photopraphiés  du  Virgiìe  zi 
de  VHorace  publiés  par  M.  F.  Didi.t;  la  Commu- 
nion  (souvenir  de  Bavenn»-).  Cnrijurnlion  cliez 
les  cnurtisaties  (Venise  Ih'SO),  Mnliinn  el  quol- 
ques  portraits  (18G1);  la  Picardie,  tableau  alló- 
gorique  (Itsiiné  à  dilcorer  le  granii  escalier  du 
musée  d'Ami''ns.  ap{>nrtenant  au  minislére  d'S- 
tat  (18<j3);  ÉpUre  à  Auguste  :  Nomee,  Auguste  et 
Mèeène,  Danseuse  du  tricHnium  (1HG4).  M.  Bar- 
rias  a  ol)enu  une  3*  médaille  en  1847.  une  'l'  en 
1855.  une  1"  en  18&I.  II  a  été  décoré  do  la  Lé- 
gion d'honneur  à  la  suite  de  l'exposition  de  18.')9. 

n.VRRIHR  (F....  M....),  mé<lecin  francais,  né 
vers  181.'>,  à  Sainl-Élipiine  (Loire).  suivii  à  Paris 
le»  ctiurs  de  la  Facullé  de  médecine  et  fut  recu 
ddCleur  en  1840.  Sa  tlii-se  inatjgurale  est  intitu- 
lée:  de  la  Tumeur  lyydatiquedu  foie  (1840,  in-K). 
D'abonl  chirurgicn  de  l'iìftpital  de  la  Chnrité, 
pois  piofesseur  de  clinique  chirurgicale  h  l'Ecole 
de  médecine  de  Lyon,  il  s'est  occupé  particuliò- 
rement  dcsmaladies  »Ìe  l'enfance. 

Jl  a  publié  :  Mévioire  sur  le  diagnnttic  de  la 
meningite  ehez  let  cnfants,  ses  diflieultét  et  ton 
imporlance  dans  la  pratique  (Lyon  et  Paris,  184?, 
in-8);  Ciinsiddrations  sur  les  raraetérei  de  la  rie 
dnns  l'enfance  (Ibid..  184'?,  in-8);  TraiW  praliqut 
des  maladies  de  l'enfance,  fondi!  sur  de  nom- 
breuses  obserrations  eUniques  (Ibid.,  18'i2,  1  voi. 
in-8,  2»é<lit. ,  lR4.'i);  Considéralions  sur  Véta- 
blissement  des  crèchesdaru  la  rille  de  Lyon  (Lyon 
el  Paris,  1847,  rn-18).  Outie  ces  Ocrils  spéoiaux, 
M.  Barrier  a  fait  parattre  une  Esqttiste  d'une  ona- 
logie  de  Vhomme  et  de  r/iuinomft' (1  yon,  1846, 
in-8),  et  une  Littre  à  M.  fioiile  de  Girardiu  tur 
un  noaveau  mode  d'éleclion  (Ibid.,  IBól). 

BARRrf!RE  (Jean-Francoi») ,  litténteur  tnn- 
5iis,  né  à  Paris,  le  1*2  mai  1786,  fit  de  brirantes 
études  à  rmstitution  de  Sai'ile-Barlie.  A  dix-huit 
ans.  il  entra,  sur  rinviralion  de  Prochot,  dant 
les  Dureaux  ile  ia  prélecture  de  la  Scine,  s'élev» 
rapidement  jusqu'à  remi>ioi  de  chef  de  dirision 
et  fut  mis  à  la  relraite  à  la  suite  de  la  réroluiion 
do  18\8.  Il  a  été  nommé  officter  de  la  Légion 
d'honneur  le  17  octobre  1832. 

Aprèa  avoir  collaboré  de  1814  à  18J0  à  l«  C<»- 
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sette  de  Frattce,  au  Journal  deParùetau  Còluti* 
tiiiicnnel  f>our  la  partie  lUtérth»,  M.  Barrière 

av.'  il  renoncé  ft  la  presse  j»  rindique,  [n)ur  jiu- 
blier  avcc  M.  Siint-Albin  berville  la  Collcrtinn 
de  wémoires  relaitfi  à  la  Hnotutinn  franraise 

Ìl8i2,  41  voi.  ia  è),  «coompagnée  de  noiices  et 
'éelaircìnemento  historìqa«>.  Plus  tanl  il  en  fit 
l'ifser  une  grande  partie  Hans  ?a  Bìhliolhique 
(/(•A  wéw(»ri'S  ulatifs  au  x^ni*  lifcle  (18^6  IHófl, 
22  voi.  in-lH).  lìans  l'intervalle  il  piiblia  les  M>- 
moiret  de  Mme  Campati  (1823.  2  mjì  i,  ainsi  que 
les  ouvrages  qu'Afait  laiasés  cede  renime  célèbre; 
MifMiw  da  enmU  Lominie  <U  BrienM  (1828, 
2  Tol.  in-R) .  prócédés  d'un  Ettai  sur  lei  mtgur» 
et  Ifs  usages  du  xvii»  st'ècle;  Ta^-lrnur  de  gente 
ri  d'hìstmre  ';lR28i,  la  Cuur  et  la  Vi'Ie  sous 
Louis  XIV,  Louis  XV  et  /,«wù  ir/  (I  SiO.  m-Xi,  eie. 
M.  Barrièra  a  fait,  depuis  1833,  partie  de  la  ré* 
daetim  littéraire  du  Jowrmi  d$t  lUbats, 

BARRlF'.RF.  (Théodore),  auteuf' dramatique 
fran^ais.  né  à  l'an^.  en  1823.  aipartiontà  la  fa- 
iiiille  des  graveurs-géograplies,  aiiucliés  depuis 

Erèsde  quaranta  ans  au  DépCt  de  la  guerre  et  de 
Lmartm,  et  fut  occupi  lui-mAme,  pendant  près 
dediz  années  (1934-43),  de  travani  grapbiques. 
Ci>nsacraDt  lotitcfois  se»  loisirs  à  la  hitératnr.' 
dramatique.  il  écavil,  à  ?ingl  aiis,  sa  iT^aiière 
pitce.  liosièrc  et  ruiurricc,  jouée  au  théAlre 
Beaumarcdais  avec  un  liuccès  qui  la  fit  passer 
d.ins  le  répertoire  du  Palaìs-Royal.  Il  s'associa 
dòs  lora  à  aiTers.  dramaturges  déja  connus,  ei  ti- 
gna avee  et»,  de  1R42  à  1860,  une  cinquantaioe 
de  piùcos  qui  conii  ofent  aujuurd'hui  soii  róper- 
toire.  Son  noni  dui  son  pnncipal  retcnlissement 
aux  Fitles  di  marbré  qu  il  donna  au  Vaudeville 
en  ]8à3,  avec  H.  Lambert  Tbiboust;  elle»  soat 
re$tóes  jusqu'id  un  des  luecis  les  plus  soutenus 
de  CCS  dernières  années,  et  comme  la  contre- 
partin  brillante  de  in  Dame  aux  caméliat.  Uepuis 
cotte  oDuvre.  1-  uom  de  M.  Barrièra  a  tur  la|Mi- 
l'Ile  un  grand  asctn  lant. 

11  a  donné  seul  .  l>r  mUi  àquatorzc  heures 
(18àl}i  le$  Bdiont  dant  let  ronei  (1854);  <r«Pa- 
ritient,  annoncés  d'abord  soas  le  titre  de  Pari- 
siens  de  la  dr'cadencr  (1 S.")'.) .  etc.  Il  faut  lui  rap- 
porter  ensuile  \n  ur  sji  nari  de  collaboralion  :  avec 
M.  l'oujo!,  Jeanne  de  Saples,  tlr^ime  (IK42);  avec 
.M.  Mauiice  de  Saint-Agiiet.  les  Irois  temmes 

(1844)  ;  avecM.  Duval,  le  Seigneur  desbroussailles 

(1845)  ;  avec  M.  Clairviile,  les  Chronitfues  bre- 
tonnes,  vaudeville  (1848);  avec  Henri  Murger, 
la  Vie  de  Bohème  (I  S'iSy;  avec  Bayard,  (Juand  on 
altend  sa  beVe  (ÌHbU};  avec  M.  Marc-Fournier, 
Manon  Lescaut  (18&1);  avec  M.  Michel  Carré,  un 
Duti  ehex  Ninon,  ÌMuren^t  la  Plut  belle  JiuU 
da  la  vie  (1849-18.S1);  avee  H.  Jaime  lits,  VAne 
mori,  ì(ì  nnissièrv.  draraes  en  cinq  actes  (IRó,!); 
avec  M.  Laniiierl  Tliiboust,  une  F-'inmc  dans  uni- 
fontaine  {]H:,:ir.  aree  M.  A.  de  D(aiiplan,  le  l.ys 
dant  la  ralUe  (18f)3,i,  ìmilatioii  du  roman  de  Dal 
zac  froidement  accueiliie  au  Thé&tre-Franrais. 
Aiw  Julaa  Larin,  U  Piano  de  Berthe ,  Qùand 
OR  rtut  luer  ton  ehtVn....  (1852-1853);  avec 
M.  Henri  de  Kock.  In  Vii'  en  rose  (18'. Vi;  avcc 
M.  Anicil  B'iurg'  ois,  la  Vie  d'une  conu  dienne 
(IH.)  li,  .'riilri  avec  M.  Adnen  necourcelli's .  .son 
princlpal  coilaboraleur.  let  Douie  travaux  d'Uef' 
eule,  un  Filatìi  montfeur.  Ut  Poriraiit.  la  Pe- 
tite cousine,  un  Monsieur  qui  $uit  les  femmes, 
VEnseignrment  mutuel ,  Engltsh  cihihilion,  un 
Roi  de  la  mode,  Tambaur  butiant ,  la  Tt'le  de 
Martin f  une  Vengeanre,  Ics  Feinmi's  de  Gar arni, 
Monsieur  mm  /Ib  (1848-18:i5). 

Pina  réeemooDt,  M.  Barrière  a  dooné,  en  1856, 
aa  Tattdeville,  avec  Aaldne  Fanehan,  Caltno, 
en  un  actt,  et  rartoot  mc  H.  Bmeaf  Cqtendn, 


le*  Faua  bonshommes,,  bouffonnerìp  satiriqoe  eo 
quatre  actes,  pleine  de  verve,  qui,  apres  avoir 
joui  d'un  liing  et  briKant  succès,  a  éir  n  ;  r  -e  par 
le  Gjmnase  en  18(10.  Les  auteurs  ini  uui  >  -nné 

f>our  pendant,  aii  \au'l.'Mlle,  mais  avc<  mom^de 
)onbeur.  les  Fausses  bonnet  femmes ,  en  unq  ao> 
tes  (décenibre  IH'i?)  et  OOt  aussl  produit  «Menllle 

inéntage  de  M.  PluwM,  «o  qoatra  actas  (Gym- 

nase;  mai  18.'>8). 

M.  Barrière  a  fait  joucr  ei  core,  aver  divers  col- 
laborateurs  :  l'Outraye .  diame  en  &ept  actes,  avec 
M.  Plouvier  (Pone  Saint  Martio,  février  18ó9); 
avec  Mme  Re^nauli  de  Frébois,  une  Péeherme, 
dremeen  cinq  actes  (Gafté,  ]8G'0;  le  Feu  au  «oth- 
veni,  cnnié  lie  en  un  acte  (  !'tic;\tre-Francaia, 
I8f»a)  ;  I  Anijr  ih  Mintiti ,  dratue  faiitaj^tiqiie  en  six 
at-tes,  avt'c  .M.  I,d.  l'ioiiMcr  (.Vmluga,  mars  Ihl.l); 
/<i  Maison  du  I'un(-.\itlre-l>ame,  drame  en  cinq 
actes  avec  H.  H.  de  Kock  (mi^me  tbéllra,  1861]; 
Ifs  h  resses  ou  la  Chanson  de  l'amour^  eomidie 
en  quatre  «cles  (Vaud-ville ,  1802);  L'ne  cofrifiMe 
(pii  abili  di's  nmr.  comédie  en  tiois  ac  tes,  avec 
.M.  I  .  TliiU  uft  (Palais-Koyal,  18G2);  le  Bvut  de 
Van  di'  ì' amour fCauterie  à  a«i»(GymDase,  1861); 
le  Démon  du  jev,  comèdie  «a  ciim  aeles,  avee 
M.  Crìttftilli  (m«me  ibéAtre,  I86S);  un  Ménage 
en  rille  (ni^nic  théStro,  1864);  .iux  crocìiets  d'uj^ 
gendre  (Vaudeville,  1864),  comédic  en  quatre  ac- 
tes, avee  M.  L.  Thibotisl,  atc. 

BARRILLON  (Fran^ois-Sophie-jVlexandre) ,  ao* 
dea  dtouté  et  représentant  du  peuple  fruifaìa, 
est  né  i  Paris,  le  5  avnl  1801.  Avocai  à  Paris 

et  membre  du  cunsiil  gónéral  de  rOii>e,  il  fut 
nommé,  en  1837  d.-put>i  de  rarrondi>semenl  do 
Compi'K'ie,  vi>(a  a\ei:  la  gauche  dynaslique,  per- 
dit  600  siége  en  18l>9  et  le  reprit  aux  électiona  de 
1842.  n  prit  part  à  la  eampagne  des  banquels 
réformisies  et,  le  27  f''vrier  1848,  il  fut  nommé 
commissaire  du  irouvcrnenient  pruvisoire  à  Beau- 
vaiv  BiL-niòi  M.  I.edru-Rollin  le  deslitua.  Le  dé- 
partemenl  de  l'Uise  le  dédommagea  en  le  nom- 
mant,  le  1"  des  dix,  représentant  du  peuple. 
Membre  du  cootté  des  nnaaces,  M.  BarriUmi 
s'occupa  spécialement  des  qoestions  adminlstra> 
tives  el  agric(  lf'<  Il  i  t;!  presquc  toujours  avec  la 
droite  Réélu  à  la  Lt:.i>iative,  le  4'  sur  huit,  il 
tii  parile  de  la  majonté  monarchique.  Sa  vie  pu- 
blìuiie  s'est  termìnécau  coupd  État  de  1851. Maire 
d'Eliiicourt-Sainte-Margueritc^  il  a  été  déooré  dt 
la  Légion  d'iioanear  le  &  juiflet  1851. 

RARROH.HFT  (Paul),  chanteur  francais,  est 
né  le  22  seplembre  18(i.>,  à  Bayonne,  où  son  pére 
était  négociant.  .Ses  disposiitons  pour  le  chant  se 
maoifeslèreat  dès  i'eniauce.  Il  ne  vini  à  Paris 
qu'à  diz-neuf  ans  et  fut  admii  en  1838,  sur  la 
rccommandatinn  di'  Rossini,  aii  C  'nservatoire,  où 
il  rocut  deux  aiis  les  lejons  de  Bendcrali.  Il  par- 
tii pour  l'Italie  et  y  resta  neuf  a  is.  Kn  compa- 
Knic  de  la  Pasta,  de  Rubini,  de  Galli,  et  asiocié 
à  leur  popularite,  il  se  fit  applaudir  successive- 
ment  daos  toutes  les  grandea  viiies.  11  créa  des 
rdles  dans  tUna  di  FeJira  et  te  Faifais  da  Meret- 
dante,  et  dans  l'Assedio  di  roloif,  Mobert DSM- 
rpux  et  Colombo  de  Doniietti. 

A  NapleSj  M.  Barroilhet  rencontra  Nourrit  et  se 
lia  avec  Itu  d'une  amilìé  toute  frateroelle.  Après 
sa  mort,  il  Toulnt  revenir  en  Franca  et  obtint  Ik* 
ci!ement  un  enpagemcnt  \  l'Opéra  (1839).  Il  tra- 
vailla  quelque  ti'm;  s  à  cornger  son  accent  méri- 
dional,  pms  débuta  dans  la  l  ^unriir ,  au  succès 
de  laquelle  il  a  tant  conti  ibué.  A  cùté  de  M.  Du- 
prez,  il  enleva  les  applaudi&sements  dans  les  Jfar> 
(yrt ,  Jkm  Juan,  Guillaume  TeU,  le  iAXxarone, 
la  Mehtt  da  Chypn  et  sortont  dans  Charfef  VI. 
Ba  1S4T,  l'Opéra  lai  refuiant  una  augmentation 
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de  Iraitern^nl,  il  so  rftim  et  ne  p.irut  plus  que 
dans  ile?  soirées  musicales  et  des  coucerls. 

M.  Barroilhet  élait  un  baryton  pUn  rapproctió 
daténor  que  de  la  basse.  Malgré  les  ornemenU 
étraogers  qu'on  lai  reprochait  d'y  ajooter.  il  a 
fait  valoir  fa  miisique  ues  maltres  par  l'ctendue, 
la  souplesse  et  l'action  ja-ti»''ininte  ile  sa  voix.  Il  a 
été  professeiir  li-'  rh:uit  .m  C.i>nsorv;itoire.  Am  a- 
teur capncieux  de  peinture,  il  a  réuni  et  veudu 
k  plusi<?urs  reprisa* d«s  OdUecùoiu  a«a  bellM  d« 
taUeaux  moétnm, 

BARROIS  (Pierre,  comff^l,  qrénéral  frnncnis.  né 
k  Ligny  (Meuse),  le  iiO  ocudire  177'»,  el  lìls  li'un 
boulat  gT.  s'»*rigagea,  en  lT9:t.  dans  1-  s  olla-'^cll^s 
de  U  illuse,  qui  furent  foii  lus  plus  fard  dans  le 
9*léger,  ce  régtflMiit  q>ii  rc^ut,  après  la  Journée 
de  Marengo,  le  suraorn  d'  ••  mcomparable.  >  Culo- 
nel  en  IH03.  il  fut  promu  aux  grades  de  général 
de  br  p  l'it  or.  18()7  et  de  général  de  divisi  . n  en 
1811.  11  se  distingua  à  Ansterliiz  et  fc  Friedland, 
passa  en  Espagne,  où  il  prit  une  glorieuse  pirt 
aui  Tìcioires  de  Somo-Sierra  et  de  Talavera,  puis 
njoignìtla grande armèe  àWilna  en  Russie  (1812). 
Oo  lui  coofla  une  division  de  la  jeiine  cranle,  avec 
laquelle  il  se  trouva  à  Baiitzon.  Dresde,  Leipsick, 
et  qui  eut  jus']u'aii  Rhin  de  continuels  coml»ats  à 
soutenir.  Enfin  il  fit  t«iute  la  campagne  de  France 
et  commenda  six  règiments d'infanterie  à  Ficurus 
et  à  Waterloo.  Aprés  le  retour  de  Louis  XVIU,  il 
refitia  de  reprendre  du  aerviee. 

Wis  à  la  retraite  en  182i.  M.  Barr  is  rentra  en 
aclnit-f  à  la  révoliition  de  Juillt  t,  a-s  sU  au  sié'ge 
d'Anvtr-»  ci  f'it  iiomriiA  ir.spi>ct<'ur  pt'Miéral  d'in- 
bnterte.  La  hi  de  J839  sur  les  limites  d'àpo  le 
|iUca  dans  la  seoonde  aection  (réserve)  de  l  état- 
major  géDéral.  Son  nom  a  éié  inscrit  sur  l'are  de 
Irtonplie  de  l'fiioile.  11  a  été  promu  grand'croix 
ét  U  Légioo  d'iumnevr  le  30  «Tcil  1836. 

BARROT  (Camflie-Hyacintho  0.1  Ijii),  homme 
d'Etat  rraneais,  est  né  à  ViUefort  (Lozère),  le 
ttioiltet  1791.  Snn  pére,  J.  A.  Barrot,  ètait  dé- 
puté  ;i  la  r.nnveTilion ,  Faisait  j'.irti»'  i!f  la  Pl  tinc 
et  vota  contre  la  muri  ile  Louis  XVi;  niucniirc  du 
Cc.rp->  Inpi-latif  en  1804,  il  fut  !>■  sf  ul  d.  putó  qui 
protesta  contre  l'étahlissemeul  de  1  Kmpire,  con- 
tinua de  siéger  dans  cette  assemblée  pendant  toute 
la  dtirée  du  rtene  de  Napoléon,  et  dans  les  der- 
niera  joars  11  rat  nn  des  promoteurs  de  l'opposi- 
lion  royaliste  et  fibérale.  Kn  IHl'i,  il  accueiUii 
atee  jote  les  Bourbons  et  la  flhari»',  >oulint  Jans 
la  nouvelle  Chambre  des  députés  le  gouverne- 
ment  constiiutionnel  et  rédigea,  le  IH  mars  1815, 
<m  flaaoifesie  énergìque  eontre  Napoléon  qui,  re- 
«mn  de  llle  d'Elbe,  touchaìt  déjà  aux  poit  sde 
Paris.  La  Tie  du  péi<;  eiplupie  en  panie  celle  du 
fils.  M  0  lil.ui  Barrot,  qui  ava  t,  à  dix-neuf  ans, 
terminé  ses  éiudes  de  droit,  fui,en  18U.nommé, 
par  dispense  d'tge,  avocat  aux  conseils  du  rei 
el  à  la  Cour  de  caasatkw.  Il  montra  aloii  pour  les 
Bourbont  an  dAvoaement  qa*dn  lui  a  mement 
reproché  depuis.  Il  s'cn  est  justifié  en  rappelant 
que  Louis  XVlII  apportali  la  Charte  et  le  gourer- 
nement  représeniaiif.  l'^ndant  les  Cent  jours, 
Rdèle  à  son  termeat,  il  ré^tigoa  soa  litre  d'avooat 
k  la  Cour  de  cassation  et  ne  le  raprit  qtt*att  retour 
des  Bourbons.  Il  rota  ouvertement  contre  le  ré 
tablissement  de  l'Empire  et  signa,  dans  la  cham- 
br-'  des  avocats,  une  pélition  qui,  prés  d'un  mois 
avant  le  retour  de  Louis  XYlil,  demiudait  le  rei 
et  la  Cbarte. 

La  seconde  Restauration  ne  réeUaft  point  ses 
Tona  et  ses  espéranoes.  Ea  |»réseBee  des  pré- 
tentions  des  émigrés  et  des  exe&s  de  la  chambre 
iotrouvaUe,  M.  Òdiion  Barrot  entra  daus  l'oppo- 
siiiaa  tt,  par  «ot  4fohrtioa  rapide,  U  ae  imn 
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bienl'd  a  i  premier  rang  du  parli  liberal  pròs  d.' 
Djpont  (de  i'Kur  *  et  de  la  Fayette.  Le  barreau. 
trarivfiìrmi^  en  arène  polìtique,'  fut  le  théàlro  de 
ses  combau  et  de  ses  triomphes.  So  1818,  il  par* 
tagea  avec  Benjamin  Constant  Phonnenr  d'arra» 
chef  Wilfrid  Hepriaiilt  h  1  écliafaud.  Il  ne  pul 
sauver  l'iiifartunó  Caron,  ni,'»:>  \\  d<  fendil  aver 
succés  les  protestants  du  Midi  p.uiis  iivis  pour 
avoir  refusé  de  tapisser  leurs  maisons  devaot  la 
proeession  de  la  Fete-Dieu  (1817  181^.  Hans  ce 
procèe  (ut  pronoioi  un  mot  célèbre,  Murent  re- 
proehé  ft  M.  Barrot.  Gomme  il  soutenait  que  la 
loi  dnit  restar  neutre  enire  tous  les  ciiltes  :  «  La 
lei  est  «Ione  atliée,  en  France?  sécria  de  La- 
mennais.  —  oui.  .  ile  l'est,  et  doit  l'étre,  »  ré» 
pandit  Tavocat  de<i  protestants  devant  toutes  les 
chambres  de  la  Cour  de  cassation,  assembtées 
sous  la  présidence  du  gaide  d  s  sccnur.  «  FJ!e 
doit  Tètre  en  ce  sens  qu'elle  protége  toutt;s  les  re- 
ligions  et  ne  s'identifìe  avec  aucoue.  •  L'arrèt  de 
la  Cour  lui  donna  raison. 

M.  odilon  Barrot  avait  gagné  la  bveuraaiia  rè- 
sene du  parli  national,  s<^n  mariage  avee  la  pe« 
titft-fiUe  oe  Labhey  de  Pompières  resserra  les 
liens  qui  l'attachaient  à  la  causo  do  liberti*',  il 
fut  appelé  à  présuler  la  socicló  Aide-toi!  le  del 
t'ai-ìn-'i  '  Hans  ce  p o-ie  avaiicé,  il  tini  d'unemam 
asse/  ferme  le  drapeau  de  l'opposition;  mais  sa 
pensée  n'allait  pas  encore  au  delà  de  la  Cliarte  et« 
dans  le  baaauet  des  VendangeM  de  Bourgogn»,  il 
déclara  que  les  voles  légales  sufifisaient  au  trìom- 
phe  de  la  libcrtó.  •  Mais,  ajouta-t-il,  si  ces  voìes 
étaient  fermées.  alors  il  n'y  aurait  d'aulre  res- 
source  que  dans  le  coiirage  des  citoyens,  et  le 
courage  ne  manauenit  p.is.  »  La  publicatioa  des 
Ordoonances  le  décida,  eu  1830,  à  prendre  une 
pari  active  k  la  révoluiion  de  Juillet. 

Secrétaire  de  la  commission  municipale  qui 
remplit,  durant  quel  [uf-  jours,  les  lonctions 
d'un  gouvernement  proviaoire.  il  exerca,  dil-on, 
une  grande  influence  sur  le  général  la  Fayelte  et 
I  le  retini  sur  la  pente  de  la  république.  11  a'op* 
I  posa,  d'autrepart,  àioute  espèee  de  tiansaetion 
avec  la  monarchie  de  droit  divin.  Le  30  juillet, 
au  moment  où  les  dépulés  entraient  en  pourpar- 
'  lersavec  les  délógués  d^:  Lharles  X,  il  se  present  i 
au  palai s  Bourbon  et,  parlaat  au  nom  de  l'tiótel 
de  ville  :  ■  Avant  de  prendre,  dit>i],  un  parti  dé- 
cisif  el  au  lieu  de  proclaner  a  priori  un  chef 
ani  ferali  dea  eoneesrions  plm  cu  moins  larges. 
il  faudrtit 'OOmmencer  par  stipuler  en  assemblée 
géiiérale  les  condilions  désirtes  par  le  peuple 
et  défén  r  ia  couronne  en  méme  temps  qu'on  prò- 
clamerail  les  garanties  stipulécs.  >  Aut  répuDli- 
cains  de  la  réunion  Lointier  qui  réclamaient 
l'appel  au  peuple.  il  préchait  l'union  et  la  néces- 
sité  de  ne  pas  se  séparer  des  2'21.  Aux  dépulés,  il 
montrail  le  [>r<uple  en  armes  et  les  barncades 

[)rétes  à  se  relever,  si  la  Chambre  paclÌ!>aii  avec 
es  vaincus.  Llumme  Béranger,  Laffille,  Benjamin 
Constaal  et  presque  toute  la  bouigeoisie  libérale, 
M.  Odilon  Barrot  vonlait  «  un  trAne  populaire. 
entouré  d'institutions  rép  blicaiiies.  ■  Sa  mcdia- 
tioQ  eut  pour  resuliat  le  programme  de  l'hAlelde 
ville  qui  donna  la  Frauce  a  L  iuis-Pliilippe. 

Quaad  Charles  X  pariit  pour  l'exil,  M.  Odilon 
Barrot  fut  cbargé  d'accompàgner  la  famille  royale 
jusqu'à  Cherbourg.  11  a'acquitta  de  sa  mission 
aree  tout  le  respect  dft  an  malheur.  Au  retour,  il 
fut  nommé  préfel  de  la  Scine.  C'ól  iit  ,\  l  i  fois  une 
récompense  personnelìe  ijuc  lui  dcvaii  la  luonar- 
ebie  de  Jiiiilet  et  une  s,»tislactiori  donnée  au  pnrti 
de  riiòtel  de  ville.  Mais  bìeotdt  les  doctrinatres 
Gomroencèrant  1  dommer  dans  les  conseils  de 
Louis-Philippe  et  H.  Barrot  fut  en  butte  à  dee 
attaques  qui  épargnaienl  anoora  b  fkjetle  el 
O^oat  (da  l'Bure).  Son  alUtiida  pandant  lea  prò- 
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cés  (le  i'olignac  et  <ìp  ses  complic«»  en  fut  l'oo- 
Cision.  Tout  en  recommaridaDt  U  calmt  uu  oì- 
toytnsiie  l'aris,  li  a»surail  danssesprocUmationi 

ofHcienos  mjo  jnstice  serait  faile  et  que  Im  cou- 

Ii.ib'o  III  A  II  i|i[K'r.iK'iit  jMs  ili  chAlimci.i  1 19  odo- 
tre  lt>il«>i.  M.  (ìuizol  >itfnidii<u  su  ile»lilution,  et 
LOttìt*PiiiiU>(>^  l'auiail  accu  ilt'f  sans  I  tiierk.'!  jue 
rétìsUnce  ae  Duponi  1  Lure).  Pau  da  leinp» 
aprè«,  M.  Barrot  ae  présenU.  aiu  électeurs  du  lié- 
part(^nienl  de  l'Kure,  lious  les  au^picc^  do  Dupont 
ci  de  la  Kayetle,  et  avec  une  prolfssion  dt?  foi 
qui  ju-lilìail"  cet  illustre  j  iilrona^'o.  11  lui  ■  m,  et 
poar  la  première  fois.  à  1  àge  «la  quai  anici  ans, 
li  eut  accès  I  cette  tribune,  où  il  devait,  jus- 
iia'aux  dtcnien  jours  da  r^iiM  ptrlemeataire, 
Mutonir  dM  r6lM  diven  vne  tant  d'éclat. 

Son  preraier  dihcours  fut  une  r.'pliqiie  k 
M.  Gui^ot,  qui  venali  de  dópuser  son  [lorlof^uiUe 
avec  M.  de  Brontie  et  cpii  i-ruMK'eait  une  lullc  ou- 
verte  avec  le  miui»tère  Lallìlle.  11  !i'a{CisMÌl  de 
détcrminer  le  sens  et  la  portée  de  la  révolution 
de  Juillet.  M.  U>lii»n  Barrot  déclara,  commo 
M.  Diipin.  qne  la  nouveilf  dynastie,  loin  d>»  cori- 
tinuer  la  Hestauratiotj .  \  «e  recommaii  l«r 
au  pays  par  ses  dl^sclnbiances  avec  la  dyna&uv 
da  CharlM  X.  Uans  les  débais  relalib  à  l'organt- 
gatioB  manioipale ,  il  precisa  sa  pensée,  en  refu- 
sant  d'admettre  la  pr  >|>riété  oornme  uniquc  me- 
ssre  de  li  capacitò  fi''ctur,tl<*.  lnr,io»i!'ilit(5  do 
rétalilir  I  aribi  'Cr^itie.  rH-ct-s-i;/-  de  préveiiir  ius 
revendicatioiis  i<>:uiriit's  dt»  la  dt' tu  ocra  tu;  ei  d'ah- 
sorber  pour  ainsi  dire  la  r»  imbiique  daiis  une 
monarcme  largcm^iit  et  siucìniiitnt  constiiu- 
tionncUo  :  ielle  étaii  la  tlièt^e  de  M.  Barrot-  it  la 
défendit  avec  óloqueure;  mais  sa  voix,  qui  n  avait 
plus  de  cnVlii  daus  Ics  c  misciIs  df  la  roNaulé.  ne 
próvalut  pisdaiis  la  cliambre  cantre  I  hiibdelé 
des  ductnii  tirt  s,  et  le  parti  de  l'Iidiel  d«  ville 
dut  céder  la  place  au  juste-milteu. 

Tandis  que  M.  Odtion  Bairot  oxpos.tit  ainsi  le 
programmo  de  la  Ka'iciM,  ii  était  uncure  prdtl 
de  la  Svine;  il  ne  pui  ì(ifif:icnì;)s  cmi^t'r.er  ce 
poste,  et  sa  chutu  puc'da  niìnie  c^dle  du  iniiiis- 
tùre  Laffìtte.  Le  l  'i  rm  ut  ls.il.  los  carlisles  cé* 
lébrèrent  à  Saint  Ijc inani  l'Auxcrrois  l'aanifer* 
nire  da  la  mort  du  due  de  berrì.  cctie  provMa» 
tion  amena  de  graves  désordi  ps,  qui  ne  furent 
point  cni]u''rhi'v  par  la  p(i!ici>.  Son  iriaction  pon- 
aant  lo  sac  de  l  arcticv»  rii':  avail  l'air  d  une  oon- 
nivcrico.  A  tori  ou  k  rais m.  M  dt*  Monlalivi  t. 
miniittre  de  l'inUirieur,  en  imputa  la  re.'ipou»abi- 
lité  à  M.  Barrot,  eon  lurbordonné,  ou,  eomme  il 
dt>ait.  son  inférieur;  cel'ii-ci  donna  s  i  iómission 
(IO  février).  Ouelques  jours  apres,  Laiiillo  >e  re- 
tila et  Ca unir  l'éner  piii  en  maia  lA  direction 
des  alTaires  (13  mars  lK,tl). 

M.  Odilon  Barrot,  rentré  dans  ropposìtìon, 
combattit  énergiquement  ce  qu'on  appelait  alors 
te  système  du  13  mare.  Chef  de  la  gauche  dynas- 
tiqtic.  ami  dcs  ra  ìitaux  les  moins  allaclio  au 
syslL'ino  monarchique,  alUé  des  rAviililicams  qui 
ri'jetaiciit  (ranchemeiit  la  ri)>aulé.  i<  so  |irononca 
fortemeut  contro  rbórédité  de  la  paine,  demanda 
que  Ics  maìres  ftissent  nommés  dlrectement  par 
les  consediers  municipaux,  pn^lpsta  cnnlrp  la  ilé- 
nomination  de  sujet.  contribua  trì-s-activomonl  à 
la  révisioii  du  cmIc  i/i  rial  et  lii  acco[itcr  à  trois 
reprises,  par  la  Cliauihre  (ies  déf>ulo.s,  la  propoti- 
tion  de  II.  ScboDea  teudant  au  rétabUsaemeotdu 
dÌTOiee  repouMée  p«r  celle  de  Paris. 

La  mort  de  Casìmir  Pèrier  (16  mai  1832)  et 
l'ayéncmcnt  du  mii  istèro  Montalivet  fournirenl 
à  l'opposiiion  l'occasion  de  cunstater  sa  force  par 
une  manifcslatiuii  soleunelle.  Les  diverse^  Irac- 
lions  de  la  gauche  cbargérent  li.  Udilon  Barrot 
et  M.  Cormenin  (voy.  oi  non)  de  rédigerin  «oe- 
poaé  de  ia  situalioD  poUtique  et  dee  grieft  de  l\op- 
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poiiìiton.  Aprèii  de  vive-:  di-cussions  entre  leiì  re- 

Fiublicains  et  les  dyna  i  lue^.  le  CompU  rendu 
ut  si^Dó,  le  28  mai,  cbex  Laffìtte.  et  tuentòt  il 
cumi'ta  cent  trente-cinq  adhésions.  li  «oulera  dada 

la  prt'-^o  une  anlLati-  pul' ■■;ii  ;  ne  et  vilu!  à  M.  Bar- 
rul  lei  plLj->  \  \es  aiia  pies  de^  jour.'irtax  mmisté- 
ri'U,  (111  f.'4.'iia  cnl  ilo  vmr  en  lui  un  transfuga 
paA<.é  liaiisi  le  camp  des  ré,>ublicaiu».  11  est  vrot 
que  le  Compie  rendu  ne  donnait  point  une  adllé» 
biuu  furmelle  au  système  ni  marclii  pie  ;  il  so  coa- 
teniait  de  dire  :  «  la  Frane  •  do  ìHiO  a  j)  >nsé, 
'  ■■mille  la  Frane*'  df  ITS'i,  f;ue  la  rnyaute  Ii/tó- 
daaire,  eaioiirt'->  d'in>iiuaiuns  populaires,  n'a 
nen  d'inconcd  <M*'  ivt  o  les  principes  de  liberté.  • 
Et  il  ajouiait  :  «La  révolution  veut  qu'on  ae  donne 
à  elle  sans  retour,  sans  arrìère-pensée....  La  Kes» 
taiiia!i.-n  et  la  rév^.lulion  soni  en  j  u'->Mice;  la 
vieille  lutto,  ijue  nuus  .iviun;»  crae  leriui.i'^e ,  re- 
CLimuiv-'iiCf  ;  que  ie  K'"H^ei ue  nent  choisiise,  la 
pù-iiioii  éijHivijqiie  quii  «i  pri&e,  n'eat  {i;ui  boute- 
nabie....  La  révolution  s'irrile  et  se  défie.  • 

L'insurrection  dcs  .'»  Pt  6  juin  suivit  de  pràs  la 
pulilinuion  de  ce  mani'psle;  elle  jeta  la  gauche 
ilans  (le  ti-rril>les  perplexités.  (ijiivaincue  que  la 
vicloire  rest'  iaìl  lu  g  Miveviif uient,  .et  reiluutaut 
les  eicès  li  une  f  tctnii  luév  t.iS.e ,  r(ip[iO-<iiion 
envoya  aux  Tudene^t  M.  Oilil«>n  Barrut,  Arago  et 
Laftiite.  pour  présenter  à  Louis-Pbiliiipe  non  des 

Cu  t!  Ili  ]\;  e;  des  reiihi:r  r.>:i.;"N,  ni.us  lìo-^  V(t'ai, 
qui  Ut'  lii  't'iH  pas  etuulo^.  L.i  relah  ui  de  leur  eil- 
t'etMu  a'.c  le  FLii.  ri  II  me  piiblique,  smis  la  si- 
gnature des  Irois  visiieurs,  a»l  uno  des  pieces  bis- 
lunques  les  plus  curieuses  du  temps.  Le  ministèro 
proclama  Tétat  de  siéKP,  et  les  coitseilt  de  guerre 
reitdirpMt  d-»  arrC-Ls  de  tnort.  L'ancion  dófenseur 
de  Wilfmi  He-'nault  e  il  it;  iio  neiiu  accusés  à 
(JcliMiiir»'-  i,e"2»jain,  ;1  n-j  .i- ui  dt'.aut  la  ùjur  de 
ca>sa'K):i  et  fit  lri(»nipiiei  i;e  pi  n.;  ijio  de  l.i  Charte: 
«  Nul  ne  peut  élre  diiiiraa  de  »eò  juge«  uaiureli.» 
L'arrdt  qu'ìl  obtint  ataii  rim.ioriaiice  d'un  événe- 
netnenl  hi^lo-ique.  el  sua  pl.iid..yer  a  él';  cité 
c  iiKiie  un  Ile.-»  cht'ls  vi  ii'inre  de  Uuiiu  éluquclicc 
)u(j  iciairii. 

Illalt4ré  cel  nr»pui  di»nn/^  aux  \a  ncus  de  juin. 
II.  Odilon  Barict,  etfrayé  de»  pi  iiis  qui  mena- 
faient  la  dynastie  de  Juillet,  s'arràia  dant  la 
voie  d'opi'osit  on  à  outrance  où  l'avaienl  poussé 
!  Ie.>  radicaiu.  H.''pu'  4anl  &  M.  Tli  '  is  qm  a:cu- 
>ait  les  leiidanres  répuliiicauies  de  la  gauche,  il 
fit  une  profeisuui  de  fui  uumari  iii  pie  et  letiouvola 
ses  protestaiiunt  en  faveiu*  de  ia  royautó  (uovem- 
bre  IR32).  Il  défendit  nóanrooins  contre  II.  de 
Bro^;  le  les  a->óOialioiis  (inars  IS  ì'i),  demanda 
raininstitì  en  faveur  des  i ti>ur):é>  de  l.you  (décem- 
bro  IHii't)  *'t  ctimlialiil  ener^i'iueineiii  h  s  kii>  de 
septeuiliro  (183.i).  Mais  ina  i  l  M.  lliiers,  se  sépa- 
rant  de  M.  Gui/oi,  Tu  aia  le  niuii'itère  du  23  fé- 
vrier 1836,  le  clief  de  la  gauche  dynasiique  sou- 
tint  le  chef  du  ccutre  gauche  ootitre  les  aitaqaes 
des  dtìi:i:i,iairoN.  Apiès  la  ctiute  de  M.  Thiers 
(G  sejilenibre  1836),  il  entra  daiis  la  coalition. 
Mais,  dans  la  pariate  du  pouvoir  enlcvó  à  M.  Molé 
(vov.  ce  ttom),  toiites  les  promessd»  faites  ne  fu- 
reni  pas  tenuet.  M.  udiloa  Barrot,  k  qui  oa  avait 
fait  ps[)-''rer  la  pr*^'>idfnie«  de  la  cliaoibrc.  vit  M 
candidature  ,  mal  s.iulenuo  par  ses  aiiiés  de  la 
velile,  l'cniiuer  devmi  oil  •  .l,'  M.  H.  I'as>y.  Peu- 
daiiL  la  longue  cnse  miiu^téi  ielle  qui  suivit  le 
reoTereement  de  M.  Molé  (avnl  1839),  éclata  l'ia- 
surrection  du  12  mai  (voy.  Barbès),  la  derniÀee 
levùe  de  Iwucliers  tentée  par  le  parti  républicain. 
A  partir  de  celle  ji.nniée,  lei  r  1 1  caux,  renon- 
^ant  à  la  lutte  arulée .  se  m-iiniinrtìiil  sur  le 
lerrain  lÓKal ,  s'attaehérenl  à  la  question  de  la 
réfonae  élecloraie  et  commenoèreui  l'agiution 

ri  devait  aboutir  à  la  révoluiion  de  FÀvrier.  Le 
ooiDbce  1830,  le  font  m  vamté  liformiito, 
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sous  U  direction  do  Laffitto  et  Dupont(<ie  l'Eure), 
et  dont  l'organe  étiil  U  Salional.  M.  Odiloii  Bar- 
rata se  séparanl  liu  plus  eti  plus  de  ses  aiicieas 
amis  de  l'hòtel  de  ville,  essaya  de  constiiiier  un 
Mcond  parti  réformiste  et  préiiida  un  coiaiié  dis- 
tinct  qui  déclara  que  la  réforme  était  ur^'ente  et 
Dècessaire,  mais  <|ui  se  conteatait  d'éteudre  la 
MpMité  éleotoraiu  à  I<i  sei  ondo  li»te  du  j'iry,  à 
tOMi  les  oonseillers  [u:ini(M|>aux  et  aui  officiers 
de  la  garde  nationale.  Co  pro^ramme  ne  porlalt 
guftre  le  nombre  des  ólecteurs  qu'à  ciuq  cent 
mille,  tandi*  que  cdui  de^  radicaut  l  eùi  ulevé  à 
anatre  ou  ciuq  millioiis.  La, '|ue->lioii  d'Orient  viul 
uire  diversion  au  mouvement  réforuiiAte  sous  le 
minihtère  du  1"  mars.  Cotifìanl  dans  la  lìbéra- 
Li»me  de  M.  Th<ers,  H.  Barrot  lui  as:>ura  les  votus 
de  la  gauche  dynasliquc,  mais  il  no  |>ut  consolidar 
son  pouvuir;  l'avénenit'iit  de  M.  Guizot(29  oclubre 
1840)  le  rejeta  ptrmi  les  adver&aires  les  plus 
acharnés  de  b  politique  conservalrice. 

Placò  en  face  d  une  majjrité  compacte  qui, 
tàna  se  laisser  cntamer,  ru,»)ussait  tuuies  Ics  at- 
taques  par  sa  seule  force  d'ineriie  et  réduit  à  ne 
[aire  eateadre  que  des  protestaiions  iiupuissantes 
coutre  ce  qu'on  appelaii  Ls  lAclielés  du  pouvuir 
et  la  corruption  du  corps  {Kjlili>|ue,  d  retrouva 
pouf  fléinr  le  syttime  >le  1  aliais-<euionl  conliitu 
toute  l'ónergie  de  sOB  éloiiu-'uco.  Le  dud  deschi 
aus,  aaos  trére,  san*  rebclte,  «ju'il  souliut  à  la 
tribune  cootre  il.  Guizol,  lui  rendil  soit  ancienne 
popuJarité  et  la  faveur  m^uie  de  la  fraction  répu- 
Diicaine  de  la  bourg>>oisie.  sans  <|u'il  pordit  l'a- 
mitió  de  M.  Tiiiera  ni  les  >yiTipalhies  des  libéiaux 
les  plus  modéréa.  Il  devint,  siiion  le  chef,  du 
motns  le  porte-étendard  de  l'opposi tion. 

Les  élect  ons  de  1840,  qui  fireut  cnlrer  à  la 
Chambre  deus  cents  fiinctiittinaires  publics,  dó- 
montr^reot  mieux  que  jamai$  l'urf^onc**  d«j  la  ró- 
fosnift  électorale.  M.  OJilon  Uarrot  eutreprit  alors 
laOMBpagne  des  ban'juets  réformistes,  à  laqueilu 
s'Mlocièreol  tonto»  les  uuances  de  l'oppusition  li- 
bénlt  et  démucratique.  Le  9  JuìUet  18'«7,  au 
CbAtaau-Rouge,  il  donna  le  signal,  et  bieatòt, 
dtns  toute  la  Fraace,  l'agitalion  se  propagea. 
M.  Barrot,  dotti  la  voix  provo<|uait  <ie  tous  cótés 
de»  manifesialions  éclatinles,  fut  «  le  hóros  des 
btoqudts,  >  cumme  le  procla-ncrent  ses  amis  et 
MteoDemis.  11  pronon^a  jilus  de  vingt  diicours  et 
ni  donner  une  variété  mfìiiieaux  développemcnts 
de  sa  pensée  vague  et  incerlaiue;  <  ses. accenta, 
partis  du  coeur,  disait  alors  un  de  seti  pariisans, 
et  pres(]ue  son  seul  aspect,  ont  fait  aiaier  la  pro- 
bità et  hair  la  corruption.  Il  a  accompU  un  uifati- 
gable  apostolat.  11  a  eìiseignó  partout  et  popula- 
raé  le  gouvemernent  représentatif.  U  en  a  fait 
apparaltra  l'idéal,  il  en  a  dévoilé  l'ignoble  paro- 
die, fait  toucher  du  duigt  louies  les  plaies.  Il  a 
wmé  à  toutaa  mains  les  geimes  d'utie  rògt-néra- 
tion  qui  ne  s'arrétera  plus.  •  Ces  ligiies  étaient 
écntes  au  mois  de  jaovier  1848,  et  l'auteur  aiou- 
Lait  :  <  M.  Barrot  ne  se  doute  pas  lui-mòme  de  la 
fécondité  de  sa  mission.  >  Il  ne  se  dnalait  paa, 
ca  efTet»  qu'il  avait  (nyé  le  cbetnin  à  la  rópubli- 
qoe.  Sans  doute  il  avait  rencontró,  sur  le  ter- 
rain  de  la  réforme,  des  alliós  incommodes,  et 
à  leur  téta  M.  Ledru-HoUin  (voy.  ce  nom).  Kais 
le  nombre  semblait  restreiat  des  républicaius  in- 
traitables  ani  repoussaient  le  pacte  conclu  par 
le  National  aree  la  gauche  dycastique.  M.  Bar- 
rot avait  à  ses  cdtés  MM.  Marie  et  Gaxnier- 
Pagòe  et  pouvait  ne  voir  dans  les  di«sideots  du 
ariicaliime  qu'une  minorité  opiniàtre  et  impui»- 
nnie. 

Toujours  fìdéle  et  dóvouó  à  la  monarchie  con- 
stUutiunnelle ,  lorsque,  à  l'ouverture  des  cham- 
bres  la  couronne  accusa  ■  les  pasaions  enuemies 
ou  aveugles  >  de  l'opposiiion,  il  se  ptaignit  nmr 


ment  d'élro  calomnié.  Il  se  croyait  maitre  du 
mouvement,  et  la  révolution  de  Février  fut  pour 
lui  non-seulcment  une  surpnse,  mais  une  dou- 
loureuse  décepiìon.  Après  l'interdictton  du  han- 

3 net  du  d'Htzième  arrondissemcnt,  il  s'ab>lint 
'alter  au  ren  lez-vous  qu'il  avait  assìgné  à  la  po- 
pulation  de  Paris,  et  se  borna  à  présenier  une 
simple  demande  ue  mise  en  acciisalion  contro  le 
ministére,  qui  ne  trouvait  plus  de  défenseurs.  Le 
23  février,  la  cliute  de  M.  (juizot  dùpassail  ses 
esp<''rances  et  il  applaudis^ait  à  l'avénemcul  de 
M.  Tniers,  qu.md  lu-  lques  heiires  après  il  se  vit 
appelé  lui-taéine  à  la  pré-»id'jnce  du  Conseil.  C'è- 
tail  la  victoire  compiòte  et  défìnilive  de  roj)jio- 
sìlion.  Il  ne  douta  poiiit  qu'elle  ne  flt  cesser  im- 
médiat^ment  la  guerre  civile.  Gomme  le  feu  ne 
s'arrétait  »>as,  «  c'est,  dil-il,  un  malent?ndu  » 
ou  <  une  etrange  aberration,  >  et,  plein  de  con- 
fiance  dans  sa  popularìté,  il  se  presenta  devanl 
les  barrìcades,  où  les  insulles  l'accueillirent. 
Apròs  M.  Guizot,  le  roi  lui-miìme  soccomba. 
M.  Barrot  mit  en  mouvement  le  télégraphe  pour 
annoncer  à  la  Franca  l'abdication  de  Ix)uis-Phi- 
lippe,  la  réKence  de  la  duchesse  d'Orléans  et  la 
fin  des  trjubles.  Mais,  tandis  qu'il  s'install.iit  au 
minisière  de  rinlOncur,  le  pani  dórnocratique,  au 
palais  Bourbon,  réclamait  la  nomination  d'un 
gouverneraent  provisoire.  M.  Barrot  accourut. 
«  lih  quoi  !  dit-d,  on  vondrait  revenir  sur  les 
grandes  questions  d-^cidéen  par  la  révolution  de 
Juiliet!  »  Sa  voix  fui  couverte  par  celle  de 
M.  Ledru-Roliin  et  le  gouverncment  provisoire, 
nummé  séance  tenante,  dans  la  Chambre  enva- 
hi  e  par  la  foule,  proclama  le  soir  méme  la  répu- 
blique. 

M.  Odilon  Barrot  se  soumit  à  la  force  dos  evó- 
neuients.  Il  se  présenta  aux  sufTrages  des  élcc- 
teurs  de  l'Aisne,  fui  nommé  représentant  du  peu- 
ple,  le  quatriùmc  sur  quatorze,  par  IU7  000  voix, 
et  se  placa  à  la  Consti tuante  dans  les  rangs  de  la 
droite.  Membre  du  &)mité  de  lajustice,  il  ne  prit 
poinl  d'abord  une  part  active  aux  travaux  de  l'As- 
semblée et  parut  peu  à  la  tribune  avant  la  prési- 
deuce  du  genéral  Cavai^nac.  Il  fit  parde  de  la 
commission  chargée  d'élaborer  la  con^litulion,  et 
ne  p'il  y  faire  prévaluir  la  thóone  anglaise  d-.-  la 
ponderai ion  des  poiivoirs.  Il  prononga,  sur  la 
que'ition  des  dcux  cliambr.^s,  un  di^cours  très- 
applaudi  Cn  aeptembre  lM'i8).  11  présida  la  com- 
mission cìiargue  de  procéder  à  une  enquiite  sur 
les  événementAde  mai  et  de  juin  et  doni  M.  Queo- 
tin-Bauchart  fut  le  rapporleur. 

Apr&s  l'élection  du  10  décembre,  M.  Odilon 
Barrot  entra  dans  lo  premier  ministére  nommé 
par  Louis-Napoléon  ('20  dicembre  1848).  Il  eul  le 
portefeuille  de  la  justice,  avec  la  présidcnce  du 
conseil,  en  l'absence  du  président  de  la  Bépubli- 
quo.  Il  ne  conserva  qu'un  an  le  pouvoir,  au  mi- 
buu  d'une  opposition  qui  lui  rappelait,  tous  les 
jours,  celle  prophólie  de  M.  Guizot  :  «  Si  vous 
óliez  à  ma  place,  vous  feriez  coinme  moì.  »  Il 
proposa  ou  soutint  loutes  les  mesures  qui  hàlè- 
rent  la  dissolution  de  la  Constituante,  écarta 
toutes  les  demaodes  d'amnistie,  sopprima  les 
clubs,  restreignit  le  droit  de  róunion  et  la  liberté 
de  la  presse,  et.  par  les  eiplications  qu'il  porla 
de  vani  l'Assemblée  (16avnl  1849),  assuma  sur  lui 
la  responsabili  té  du  iiége  de  Home.  Tant  que  le 
mioislère  du  20  décembre  se  trouva  en  présenco 
d'une  majorité  républicaine  dans  la  Constituaote, 
l'accord  se  maintint  entro  tous  ses  membres  eil 
le  cabinet  tout  entìer  s'associa  étroitement  à  la 
poUtique  de  Louis-Nap  ilóon.  Le  l'i  juin  resserra 
celle  alliance,  et  l'Assemblée  législalive  accorda 
au  gouvemement  toutes  le»  loi»  et  mesures  de- 
mandées  dans  riniòrèl  de  l'ordre  et  de  rautoritè. 
Mais«àpoiae  les  daugers  de  la  rue  éu>ent-iu 
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pa»8Ó$,  rtit  U'  nu'v>  ii;e  iln  31  oclobre,  qu'on  vit 
lwincien<(  partis  rt  lnver  Icur  dnpeau,  réveiller 
Itnra  rivalitèt  et  alarmer  le  peyi  ea  lenant  l'in- 
quiétude.  *  M.  Odilon  Barrot  Alt  sacrìBé  un  des 

preniitTs,  au  milieu  de  rcs  «hvisinns  «  J'ai  laissc 
arriver  am  afTairc*.  rtjoiit.ut  ic  ;  rós^li-nt.  Ics 
iKiinnii's  (l  iti  I  i  ir^  '.»"s  |  lus  diverses,  mais  sans 
obleair  heu:eui  rOsultals  que  j  attetidais  de  co 
rapprochement.  Au  lieu  d'opórer  une  fusioii  de 
nuancet,  je  n'ai  oblenu  qu'iine  neutralitatioo  de 
forees.  Pour  raffennir  la  répuhtique,  il  fkut  des 
hotnnies  qui  comprennent  la  n^cessitt^  d'une  di- 
rection iinique  et  ferme,  qui  rie  compnimetteut 
le  pouroir  par  aucune  irré>olution ,  nui  soient 
auaai  pr^occupét  de  ma  propra  responsabiliié  qne 
de  la  leur  et  de  l'action  òue  de  la  parole.  •  Ainsi , 
après  avoir  tmt  sacrifit"  ne  sa  popularitó  cf  de  S'^s 
convictions  Ics  plus  ancieanes,  M.  Odilon  Barrot 
se  voynìt  n  poiissé  comme  un  inaliiinieDt  mutile 
ou  un  obslacle. 

La  letraiiedu  niinisière  (30  octobrc  1849)  ao- 
mnQiit  une  rapturt  proclwim  cotre  l'£lyaée  et 
l'Assemblée  legislative.  II.  Odilon  Barrot  Toulut 
essayer  le  n'ie  tle  iiièdiateur  et  s'efTur^a  de  main- 
teiur  l'unité  du  |inrti  de  l'urdre.  Il  pn  ta  son  con- 
cours  Ji  la  lo!  sur  I  iiisiruct  un  jiuMi'iU",  à  la  loi 
sur  ia  presse,  à  la  loi  du  li]  mai  conire  le  sufTrnpe 
universel  (1860)  et  pnt  part,  au  noni  d'une  p'^it- 
tique  de  coneiliation  impossible,  aux  di>cu<sions 
si  enTenìmées  sur  ta  ré%ision  de  la  con^titutiui). 
Tatulis  que,  pour  toule  rAssuTiili^tf.  \1  s'a),'i*sail 
dtj  tavoir  s.i  celle  r^vision  lournerail  au  prodi 
de  la  royauté  paiiemenlairc  ou  de  la  monarchin 
impériale,  M.  Odilon  Barrot  cbercbait  à  piacer  la 
question  en  debors  des  intérèta  et  des  paasions. 
■  Moi.  je  demande  la  révisii.n,  dans  Pinlérèt  de 
nion  pay<,  pour  faire  sortir  de  nos  iiouvelles  in- 
stitulions  l&ut  ce  au  elìcs  peu'.etit  iloniipr  do  sé- 
curité  el  de  grandeur.  »  ]l9  juiUel  18.^1).  11  ne 
Toulut  pas  roir  la  portée  (Ut  foeut  eipnmés  par 
les  conseils  générauz  pour  uoe  révìsion,  mème 
ìUégale,  et  il  encourageait  Tagilation  comme  au- 
trcfiiH  le  muuvement  léformiste.  Le  2  décembre 
dui  t'tre  pour  lui.  coriinie  le  1>t  février,  une  dé- 
ception.  A  la  noiivelle  <le  la  dissotution  de  l'As- 
semblée, il  signa  une  des  premières  protestatìons 
et  se  rendit  à  la  mairie  «lu  dìziènie  arroadiss?- 
ment,  oil  fut  proclamée  la  déchéance  du  prósi- 
dent:  puis,  «ans  vouloir  prolonger  une  lune  im- 
possible  au  nom  iì"ane  coiis'.ilution  doni  il  avail 
lui-mén.e  fa.t  bun  marchi',  il  se  reiira  de  la  vie 
politique. 

M.  ÓdilOQ  Barrot  a  puUié  depuis  quclques  bro- 
ehures,  notanment  :  De  ta  Centraliiation  et  de 

ars  elì'flx  ORCI,  in-n),  où.  ne  croyant  pai  ijue 
la  décentralisAtion  puiise  b'efTectuer  de  haul  en 
bas,  il  demande  qu'on  renforce  la  vie  cantonale, 
en  rétab:issant  les  conseils  de  cantoD  à  la  place 
des  cor iseils  d'arrondiaseioent,  et  qu'oD  augmente 
les  attribulions  des  conseils  gónéraux.  En  18Gi. 
il  a  pris  part  aux  cunférences  publiijucs  libres 
Ikitai  k  Paria,  en  fitTsur  de  b  Pologoe. 

BABROT  (Victorin-Perdinand),  frère  du  précé- 
dente aénateur,  ancien  ministre,  né  à  Paris,  le 

10  janvier  1806;  se  Hi  recoTOìr  avocat  vers  la  fin 
de  la  Reslauration.  Apr' s  la  re  volution  de  Juillct 

11  fut  quflquc  temns  subsutut  du  procureur  du 
roì;  mais  K  ne  lar  la  poiiil  .1  quitter  la  magistra- 
ture et  se  lii  inserire  au  barreau  de  Paris.  Nommé 
deputò  de  Loches  (Indre-et-Loire),  il  siégea  au 
CWUlre  gauche.  Il  était  alors  arocat  du  Tr -^or.  11 
s'occupa  spécialement  de  la  queslion  alpiTirimu  et 
oblint  une  va-^l.?  conci'ssion  de  terrain  en  Arr.i|u»\ 
Le  18  juifi  I8;8,  les  ilecteurs  de  l'Algér»e  l'en- 
voyèrent  ;'i  T Assemblée  conatitoaute,  en  rempla- 
cement  de  M.  Ledru^Rollin,  qui  anit  opté  pour 


le  ib'-pir!cm»Mit      la  Scine.  Il  votapresque  con- 
slatiuM' nt  avfc  U  droite,  mais  il  aoDpta  reotam* 
ble  de  la  conatilution  républicaine. 
Aprés  l'éleetion  du  10  dèeembre.  M.  Ferdinand 

Birrot  entra  k  rRlysée.  où  il  prit  les  fonctions  do 
secrclaire  K-  ru  ral  de  la  pr^'sidence.  D'anciennes 
relationsle  raliacbaient  au  parti  bonapanisle  :  en 
IH.Jtì,  il  avail  d«;f<'iidu  le  colonel  Vaudrey  devant 
le  jury  de  Strasbourg,  et,  après  l'affaire'de  Bott- 
logne,  il  avail  éié  l  un  des  troisconseils  da  priaee 
Ix)uis  NapoIc>)n  devant  la  Cour  des  pairs.  Son 
(b  i  11"  :ierii  1  la  pers  inne  du  pr^sident  lui  valut 
k  jwtrt.'f.  uule  de  l'inléneur,  après  la  relraile  du 
ministère  que  présidait  son  frère  alnè  oclobre 
I84'>).  Il  ne  le  conserva  que  quelques  mois  et  fut 
reinplacé,  le  14  mars  1850,  par  M.  Baroche  (vor. 
ce  nom).  Mais  il  oblint  en  échange  la  place  de 
niinislre  plénipotenliai'e  à  Tu'in.  Aux  élections 
générales  du  21  mai  I8'»9.  il  ne  fui  pas  rAi'lu.  :1 
n'entra  à  la  Législa  ive  qu'au  mois  de  iuiilel, 
sous  le  patronaK«  de  l'Union  électorale.  Il  conti- 
nua  de  «oter  avec  les  chefs  de  la  droile,  jusqn'au 
jour  où  i'Eiysée  rompit  ouvertement  aree  le  partì 
parlemenuiire.  A  la  suite  du  coup  d'Éiat  du  2  dé- 
cembre,  il  fil  panie  de  la  conimisMun  cnn<nltalive, 
et,  bientAt  après,  il  entra  au  consf-il  d  Ri  d  fi  c- 
tion des  iravaui  publics.  de  l'agncuilurc  et  du 
commerce).  M.  Ferdinand  Barrot  fut  promu  com- 
mandeur  de  la  L^gion  d'honneur,  le  8  dóoembre 
\h:,7,  et  appelé  au  Sérial  le  4  mars  ÌHn3.  Il  a  élé 
nommé,  pardécietdu  i:.  iiL\embre  1864.  mem- 
bre  du  constili  muaici|»al  de  l'aris,  pour  le  G'  ar- 
nmdissement.  —  Son  fils,  M.  Joseph  Barhot. 
s'est  présenté  aui  élections  légialatives  de  1863, 
comme  candidat  ofliclel,  dansb  Loaère,  en  eoo» 
currencc  avec  le  comt>>  <\r-  Ctia'nbrua  (TOJ.  Ce 
nom),  député  soriani  et  qui  tut  réelu. 

BARROT  (Adolphe),  frère  des  précédents,  di- 
plomale, sénaleur,  est  entrò,  sous  te  régoe  de 
Louis-Philippe,  dans  la  carriè.-e  diplomatiaue.  11  a 
t>t<^  SDCCessivement  envoyé  à  Haiti,  consul  1  Caf" 
i  et  consul  jjéiióiai  en  r.r-vfile.  Ka  1R49,  il 

lui  nommé  ministre  de  la  république  à  Lisbonne. 
Le  20  février  1851 ,  il  fui  envoyé  à  Naples.  Accré- 
dité,  le  16  oclobre  18.^3,  comme  envoyé  extraor- 
dinaire  et  ministre  plómpoieotiaire  en  Belgique, 
il  est  passé  k  Madrid,  corame  aml»assadeur ,  le 
IH  dèeembre  IK.'.S.  Il  a  élé  appelé  au  .sénat  par 
decrei  da  h  oc  iiri.  isiV»  Promu  commandcur  de 
ia  Légion  d'bonneur.  eo  1844,  et  grand  officier  le 
10  janvier  1854,  H.  Ad.  Bumt  t  «té  bit  grand- 
croizl«l4aoùtl863. 

IiAitRY  (Francois-Bernard),  peintrc  fran^afs, 
né  à  MarseUle.  vers  1815,  vini  étudier  à  Paris 
sous  M.  Th.  Gudin  et  traila  les  marines  et  lo  i  ay 
sago.  U  a  eipoaé,  deputa  aes  débuts  :  Effet  de 
IrouitM,  Bateaìu  it  piéh»  (1840);  Some  du 
pnrt  de  Marseille,  Piche  au  thon  par  ìet  Cata 
tatìs  (18431;  Arrii  ée  de  la  rrine  au  Trépnrl  (1845): 
Après  la  Tfinjivlf ,  .Vir  i".?  ci^'ic  (ISV»  .  U' 
AburwM»  l'arlement  de  Londres,  Entrée  du  port 
de  Martfittt,  Naufrage  (18.SS)  ;  Réc$ptiM  à  Mar- 
setlle  du  cardinal  Latrini,  Yu9  fMnAt  du 
poris  de  MarteilU  (1857);  Rade  «te  CAertoiny, 
Somenir  des  envirans  d'  Bordraur.  Saurrtage 
d'un  navire  échoué  (1859);  Jf<ir.s''ii/'-.  le  Matin 
par  un  Uger  brouillard,  Elftì  du  io;r  ;  ;alr  ■ 
À^uartUes  (1861);  AmW«  éu  taus  de  ia  Mèdi- 
terranie  a»  toc  Timtah  (eérémonie  du  18  no- 
vembre 1862,  onze  hcures  da  matin),  appartieut 
i  la  compagnie  universella  du  canal  maritime  de 
Sue/;  ri4«  ginéral  du  Semi  .Kl  Tniisr),  appartieni 
à  M.  Hardon;  Vue  yrùe  à  Birket-el-Sab  (Basse- 
Égyple),  appartieni  àS.  A.  le  prIneeHalim  (1863J, 
7*^,  mincs  de  Camoc,  Cmmna,  txirémilé  de 
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la  pnmièrt  caiaracte  du  Ntl  (lft64).  M.  F.  Barry, 
qui  hahile  tour  à  tour  Paris  et  MarMille,  a  obtenu 
VM  9"  Didailto  en  1840  et  mwS*  m  1M3. 

BABRY  (Martin) .  physiolo^isle  anglais,  né  en 
mars  180J,  à  Pralton  (H  »mpsire),  mori  le  11  avril 
ltS6.  —  Vojtt  les  deux  1"*  cditions  du  Viction- 


COmWAIX.  Voy.  pROcm. 

BART  (Char!es-Fr«ncoi»-€élestin),  admlnistra- 
leur  fran^Ais,  né  en  IHOO,  à  Boulogne  (Haule- 
Garoone),  étudia  le  droit  à  Paris,  fut  recu  avocai 
en  1827  et  fonda,  la  mème  année,  à  Toulouse.  la 
Promee  mériéhnate,  iouriuU  d'opposition  monar- 
Aique,  au'tael  11  eoujibora  aetiTeisent  Après  la 
révolution  ne  1830,  ildevint  snus-préfet  de  Salnt- 
Gaudens  et  administra,  de  18(7  à  1848,  la  pré- 
feclure  des  Hautf»5  I  yr*"n«'ei'.  M.  Bart  fut  promu 
officiar  de  la  Légion  'd  honneur  le  30  aoùt  1842. 

•AITH  (IMO-Baptiale-Pbjlippe},  mideciD 
(Im^faU,  membra  de  l'Aoedfmle  de  médeoiiie, 

né  vera  ISH.  à  Sarreguemines  (Moselle).  fut 
re^a  interne  des  hdpttaut  de  Paris  en  1833  et 
oblint,  aa  cun  our*  de  la  médaille  d'or. 

11  louiint,  en  1837.  sa  ibése  de  docieur  sur  les 
Ritr4eitttmentt  et  Ut  obHtiraÈiont  sponianét  de 
FaorttM  d«vint,  la  mAme  année,  chef  de  eli- 
niqoe  de  Chomel,  à  I  Hdtel-Dieu.  Il  coneourut 
encore  aree  sucoés,  en  1839,  pour  Tagrégation, 
et,  eo  1840.  pour  le  bureau  eei<trai,  entra  à  l'A- 
cadémie  en  1864,  et  deyint  médecin  de  l'Hdtel- 
tten.  Membre  do  la  Soeiité  médicale  d'obeerra- 
ilM  et  de  la  Soeiété  anatomique .  U  a  «té  déooré 

de  la  Légion  d'horneur  le  Ih  arrii  lR'j7. 

On  a  de  lui  plimeurs  travaux  imporlants,  entre 
antres  :  de  QueLjUfS  cti;^  d'absence  du  bmit  rexpi- 
rolotre  vésitulaire  inséré  dans  les  Archites  gé- 
nértUes  de  médeeine  Quillet  1838)  ;  de  VUlcératton 
dit  «eiet  uéri$M»$$  (ibid.,  juin  1839);  Hittoire 
wdJicele du  eholén  (ibid.,  1849).  Son  principal 
ourrage,  en  coilahoration  atee  H.  Henri  Roger, 
est  le  Traiié  pratique  d'autcuìtation  (1840,  in-I8; 
4*  édit.  augmeotee,  18.V0,  qui  réunit  totrtae  les 
nelMcehee  antésitnrea  sur  l'auscultftion. 


BARTH  (Henri) ,  royageur  et  géograpbe  alle- 
Diand,  né  à  Hamoourg,  (e  18  avril  1831,  étudia 
d'aborid  au  collège  de  cetio  ville,  puis  alla  suirre 
'les  cours  de  phiiologie  et  d'archéoloaie  à  l'uni- 
versité  de  Berlin.  Il  s'y  occupa  aussi  aliistoire  et 
da  sÉognphie  ginéiale,  de  droit  roneia  et  de 
droR  alMMEEBad.  Bntratné  par  la  passioa  dee  roya- 
SM,  Il  employa  ses  premièrea  vacance»  à  une 
eicursion  en  Italie  et  en  Sicile,  où  il  Studia,  en 
nie  d'un  grand  ou\raK'e  hi'^loru";ue  qu  il  n'a  jn- 
9Uia  eidcufé,  les  ruioes  dea  monumenta  anti- 
oeit.  De  rrtour  k  Berlin,  il  fM  n^a  «grdgé,  en 
1814,  avec  tane  tbèse  ttèi  eiiMle tur U  tmmtnt 
4§  tùneientus  Corinthe. 

Dès  l'année  suivan'e,  il  entreprit  son  premior 
Sraod  voyage  en  Afriqutj  (1845).  Parti  de  Berlin, 
>1  se  rendit  d'al>ord  k  Londres,  où  il  apprit  la 
iufuo  ambe.  Paria,  NarieiUe,  Gibraltar,  le  tì- 
milow  ft  tour,  bleiorieii  et  géograpbe  infatiga- 
Me,Btleer  de  longues  joiimées  itans  ìeurs  musées 
oe  Madier  leur  géologie.  De  Gtbralur,  il  passa 
i  Tanger  et  commenda  en  Afrique  cette  campagne 
«l'eaploratiua  qui  a  lant  contri  bué  aux  progrès  de 

géof rapine  moderne.  Le  gouveroement  du  Ma- 
rce lui  déTeodti  da  pésétm  daaa  rrnldnaur  du 
pays;  mail  U  le  dédoonBafea dana  la  réfenee  de 
Tripoli  et  la  province  de  Msrmarique,  où  il  s'a- 
J*nck  plus  loio  qua  la  plupart  dea  voyageura  eu- 
ropéMM  qui  rtoaiant  priàdd.  He  feioaràltali 


à  la  fin  do  IS4Ó,  il  ^e  rendit  à  Malte  au  commen- 
cement  de  l'année  suivnnte  pour  y  mettre  eo 
ordre  lea  prédeux  documenti  qu'il  avait  recueiU 
Wu  £owue  il  revint  à  Tunis  et  parGoumi  de 
noofean  eette  réffence  ainsi  que  ewe  de  Tripoli. 
Il  pénétra  dans  Tes  sables  au  sud  de  la  (rrandt 
Syrle,  atteìgnìt  Bengazì,  l'ancienne  Bérénioe, 
sur  le  golfo  de  la  Sidre,  riche  en  aniiquités  et  de 
là  poussa  jusqu'à  la  vallèe  du  Nil.  Aa  moment 
d'entrer  en  fiffypte.  il  fut  attaqué  par  dea  bri* 
gands  qui  le  dépouillérent,  lui  volèreot  aaa  pa- 
piers  et  le  laissèreot  à  demi  mort  sur  la  place. 

A  peine  guéri,  il  refit  de  mémoire  ^on  journal 
et  ses  esquisses  et  imi  à  profit  son  séjour  en 
Égynte  pour  suivre  le  cours  du  Nil  jusqu'à  la  se- 
conde cataraete  et  de  là,  à  traverà  le  déaert,  jut- 
qu'à  la  ville  d*Aasoaan. 

Au  commencemenl  de  1846,  il  pa!??a  cn  Asie 

F»ar  l'Arabie  pétrée  et  la  Palestine,  visita  d"al>ord 
OS  lles  et  Ics  cfltes,  Chypre,  la  Cilicte,  et  pnsuite 
l'iniérieur,  la  Pami-liiiie,  la  Lycie  et  Hhodea, 
l'Ionie,  la  Lydie,  r£olie,  la  TroB>ie  et  la  Bilhy- 
nie.  Btudiaat  aurtout  la  géograplùe  aocienDe,  il 
a  lul-mème  dana  aaa  éenta  oonaervé  ft  eea  dim- 
ilnts  pay^  leurs  noms  anciens.  En  1846,  M.  Bnfh 
ernpioya  six  mois  àparcourir  la  Grèce. 

De  retoiir  .\  Berlin  au  printemps  de  IR48,  il 
ouvrìt,  comme  professeur  particulier  (pricot  de> 
cent),  on  cours  sur  la  géograpbie  da  BOld  de 
l'Afri^ue  et  sur  l'bistoìre  des  colonies  grecques. 
Son  inezpérience  comme  professeur  nutsait  au 
succès  de  ses  Ieq«ns.  Il  était  occupe  à  publier  la 
relation  de  son  grand  voyage  :  Erploration  des 
còtet  de  la  MiàUerranéì,  dans  les  années  184ó, 
1846  et  1848  (WanderuDgea  dureh  die  KQaian> 
laender  dea  Htttdmeeraa.  eie.;  Berlin,  1849  et 
suiv.),  lor^qn'il  fut  informé  du  ìoyigc  de  dé» 
couvertes  ilans  l  intérieur  de  l'Afnque  du  nOTÉ 
entFL'pris  s*ìus  les  a\ispici?s  du  gfiiivcnienient  an- 
glais; il  se  joignit,  avec  son  compatriota  Ovenraf, 
an  Toyageur  anglais.  Richardaoa.  Partla  de  Lon- 
dres en  décembre  1849«  eea  aataata  paMèrenlà 
Paris.  8'embarqu6rent  i  Varaeìlle  et  abordèrent 
à  Philippevillp.  Leur  vnyagc  d'exploralion,  com- 
mencé  aussitdt.  eut  pour  rèsultat  de  consacrer 
les  premières  découvertes  de  M.  Barth  et  d'ac* 
quérir  de  nouveaiu  et  précieux  documents  pour 
la  géograpbie.  II  darà  plus  de  quatre  ans.  Vera 
la  flo  de  l'année  185ì,  le  bruit  de  la  mort  de 
M.  Barth  se  répandit  en  Europe;  mais  au  mois  da 
8<'[<teml)re  il  reparut  en  Allemagne,  où  il  jouit, 
si  jeune  encore,  d'une  grande  répuiation.  Il  a 
publié,  en  alletnand  et  en  anglais  :  Tratels  and 
dmoteries  in  north  and  eanirai  AfriM,  1849-18Ó0 
(Londraa,  1857 ,  5  voi.  la-8  avee  eartea  et  pi.). 

BARTIIK  (FlIìx),  magistrat  et  homme  poli- 
tiquc  franrais,  membre  de  l'Instilut,  sénateur, 
est  né  à  Narbonne,  le  28  iuillet  179^.  Son  édu- 
eation  terminé^  dans  sa  ville  natalo,  il  aoMl  hw 
cours  de  droit  de  la  Paculté  db  Toulouse  et  se  fit, 
en  1817,  inserire  «au  taMeau  des  avocais  de  la 
Tour  royale  de  Paris.  Lié  avec  les  honimes  les 

Ì>Ius  avancésde  l'opposition.  il  s'affilia,  en  1S2U. 
i  la  société  secréto  des  carbonari  et  fit  b'enlòt 
panie  de  la  haute  venie.  Il  mit  beaucoup  de  dé- 
youement  ao  aarvtee  de  pla<ieura  aocnaéa  polipo 
ti  lues  de  son  parti  et  se  signala  comme  avocat 
diiis  plusieurs  affai res  célèbre».  La  première  qui  . 
attira  1  atiention  sur  lui,  fut  celle  de  Gravier  et  ■ 
BoutoQ,  accusés  d'avoir  voulu  provo  juer  l'avor- 
tement  de  la  doelMsse  de  Berri  en  jetant  des  pé> 
lards  sor  son  passale.  Plus  tard,  11  ae  distingua 
par  ses  généreux  plaidoyers  dana  lea  prooèa  da 
colonel  Caron,  de  la  conspiration  militaire  de 
Belfort  et  dea  quatre  sergenu  du  la  Rocbelle.  Bn 
I  IMI*  H  tal  ittifeoda  poor  an  aaeis,  k  cause 
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r.-irdcur  qu'il  avait  mite  à  défendre  deTtnl  1«  tri- 
buiiiil  M.  Nicolas  Kncclilin,  poursuivi  potir  b  NH 
latioD  au'il  avait  écril»'  Jt  s  òv^nements  qui,  l'an- 
néa  precèdente,  avaionl  eu  lieu  tn  AUac»-.  La 
Bestauralioh  n'put  puère  d*ad\erNairc  [)!u.s  apres- 
aif  que  M.  Barlbe  Soa  rAle  fut  imporUat  durant 
Im  journées  de  juillet  1830;  Il  s'associa  à  la  pro- 
testation  qui  fut  siK'néò.  1p  26.  par  les  journa- 
listes,  somma  ritniiruiicur  du  Commerce  de  l'in- 
sérer  dans  ses  colonnes  et  parl  igea  les  travaux 
de  la  commis&ioa  municipale,  à  laquelle  il  &uu- 
mit,  le  31,  lo  jirsmier  acte  public  de  runture 
entro  la  France  et  !a  branche  alnt-e  des  bour- 
Itons.  Nommé  par  Dupont  (de  l'Eun)  procureur 
géiiéral  prLs  la  Cour  roy.ile  de  Paris,  il  fai,  quel- 
ques  semaines  ii|irùs,  élu  député  de  la  capitale 
et  monta  pour  la  pr>  inière  fDis  à  la  ttibnnepour 
oombattre  riodenmité  d"s  émigrés. 

Le  28  déeemlre  1830,  M.  Barthe  remplaoa 
li.  Mérilhou  au  ministòre  de  l'instructìon  publi- 
que  et  eut  à  reprimer  des  troubles  qui  avaient 
éclaté  dans  les  6c  l'  s.  Le  13  mars  1831,  lors  de  la 
retraite  de  M.  L^iftltie,  il  entra,  en  qualiié  de 
carde  des  sceaiix,  d.ins  le  miniatóre  pré«idé  par 
Casìmir  Pérìer.  li  sigoala  aoo  passage  au  pouvdir 
par  une  réfonne  pèrtiene  dti  code  pénal  et  amai 
par  la  riaucur  qu'il  dóploya  contr"  Ics  crieurs 
publics .  les  accus6s  de  juin  et  juurnalistes. 
Remi  lare  P""  I'-tsiI  (4  avril  18.)4).  il  obluil, 
en  quitlant  le  m  inslòrc,  les  fonctioos  de  premier 

firósident  de  la  Cour  iles  comptes  et  un  siége  à 
a  Chambre  des  Pairs,  dont  il  fut  secrétaire  en 
183T.  Le  2Ù  avril  de  la  méme  année,  il  rentra  au 
mibiatère  de  la  juslice,  dans  le  cabinet  ilolé.  Il 
présenta  aux  chambres  plusieurs  pn>jets  de  lois 
aur  les  tribunaui  de  commerce  et  de  première 
instanee,  eto.  Le  triompbe  de  la  coalition  (8  mars 
1839)  le  ramene  I  eon  poste  de  premier  président 
de  la  Cour  des  comptes.  Révoijuó  cu  \h',h.  il  fut 
rélntégré  dan.s  ces  fonclions  le  Ih  aowi  iS'iO.  Un 
(1(jltc:  (111  ;J1  il  ct^'mbre  18.'>'2  le  fil  cntritr  au  Sé- 
nat,  où  il  a  pris  la  parole  dans  plnsieurs  rencon- 
tres,  notamment  potir  la  défenso  da  (  ouvoir  tem- 
porel  du  Pape,  dans  la  discussion  de  l'adresse  de 
1861.  En  avril  ISóS,  il  fut  compris  dans  la  sixième 
section  de  rAcadémie  des  sciences  morales  et  po- 
litinues.  M.  Barihe  avait  été  promu  grand'eroix 
de  la  Légion  d'honneur,  1«  19  tfrii  1846.— H  est 
mort  le  28  janvier  1863. 
On  a  de  ini  une  éditioa  dee  Diseown  tt  opi' 

tìions  de  }ft'rnì:tnu,  avec  nnc  Sotice  histnrique 
(1820,  2  voi.  HI  S),  une  brucimre  relative  à  l'em- 
barquement  de  Naj)oléon  sur  le  Bellérophon 
(1827,  in-4)  et  dcux  écnts  politiaues  qui  datent 
ne  1831  :  de  l'Esprit  de  notre  révotution,  de  celui 
de  la  Chambre  et  du  premier  ministère  (in-8)  et 
de  l'Esprit  dee  Urie  faites  et  dee  lois  mréeentées 
(1831). 


—  lU  -  BARI 

10  décembre,  il  M  npproeha  de  la  ganehe,  et 

ne  fut  pas  r««a  &  VAmmVIés  Ugislative.  £o 
isro,  M.  Barthe  a  puUié  USO  brochur»  :  Dmmé' 

dit  fonder  (in-4). 
BARTHÉLEMY  (  Jean-Joseph- HippolyteK  «!• 


BARTHE  (Marcel), 


représentant  du 


peuple  franfais,  né  à  Pao,  le  15  jantier  1813, 
et  nu  d'un  maitre  ouvrier,  viot  à  Paris  suivre  les 
GOurs  de  la  Faculté  de  droit.  Il  s»'  6t  recevoir  ?vo- 
eat,  mais  ne  s"occiipa  d  ai>ord  que  de  lillcr.Uure, 
se  mèla  aux  ijUcTclles  dei  clas.siques  et  des  ro- 
mantiques  et  écrivitdans  l'Àrtisleet.  dans  le  jour- 
nal le  Temps.  Il  alla  ensuite  se  Taire  inserire  au 
barreau  de  Pau.  Livré  à  l'étude  des  ^uestions 
d'écoDomie  sociale,  il  adopta  les  théories  pha- 
lanstérieones.  Advorsaire  déclaré  de  la  munarchie 
de  Juillet,  il  fut  nommé  couseiUer  muoicipal  par 
l'influence  des  radicaux.  Repoussé  aux  élections 

Sénérales  pour  U  Conatituaote,  ii  fut  nofluné  aux 
lections  complimentaires  do  4  juin  18M.  Seeré* 
taire  du  coraité  de  l'instructton  publiquc,  il  vota 
ordiiiairemeul  avec  le  uarti  Cavaignac  et  se  mon- 

in  UteH»ppocé  M  socMtiiiiM,  i^rès  réleetion  dn 


cien  représentant  du  neuple  fran^àis,  né 

terliourg  (Bas-Rhin),  le  8  janvier  1801,  vcnait 
d'achever  ses  étudcs  de  droit  à  la  Facultó  de 
Strasbourg,  lorsque  l'armée  francaise  partit  pour 
l'expédilion  d'Ksnagne.  Il  c<<urut  au  secours  des 
libéraux  espngnois  et  combattit  dans  leure  TÈt^^ 
aveo  Annand  Carrel.  Rentré  à  Stnabotirg  en 
1835,  il  y  cxer^a  la  professlon  d'avoeat.  En  1830. 
il  riitr.ì  dans  l  i  magistrature  sous  le  ministère  de 
Dupont  Me  l'Eure)  et  fut  nommé  procureur  du 
roi  k  Béthune.  Il  fut  envoyé,  par  disgréce,  dans 
le  ressort  de  la  Cour  de  Foitiers,  où,  en  1840, 
M.  Vivien  le  nomma  conseiUer.  Après  la  révolu- 
tion  de  Février,  il  fut  élu  représentnnt  du  dépar- 
tement  de  la  Vienne,  le  troiMéme  sur  huit,  par 
.'?8ri!')  vo  x.  Menilire  du  comité  de  la  justicc,  :1 
Vota  prcsque  toujours  avec  la  majoritó  républi- 
caine,  en  ìnclmant  vera  la  droite.  Il  ne  fut  pas 
réélu  à  l'Assemblée  législ  tive  et  deriat  oeoaeiUer 
à  la  eour  impériale  de  Lyon,  en  1841. 11  a  été  d6- 
coró  de  la  L'^'on  d'hcnneur  le  31  octobre  1849. 
—  M.  Harlhélemy  est  mori  le  IG  janvier  1863. 

BARTHÉLEMY  (Antoine-AugusteK  ancien  re- 
présentant du  peuple  fran^ais,  ne  à  Paris,  le 
18  avril  1802  et  élòve  du  collège  Sainte-Barbe, 
exer^a  quelque  temps  la  profession  d'imprimeur. 
En  1820,  ì\  se  retira  h  Ba?d«iau-rCvèque  (Eur»> 
et-Loir)  et  fit  partie  de  l'opposition  libérale. 
Nommé  maire  de  sa  commune  en  18:iO  et  con> 
seiller  génént  ea  1836 1  il  ne  pul  oblaair  le 
mandit  légtsiatìr.  Aprèe  la  réfolutioa  de  Février, 
il  fut  nommè  commissaire  de  la  République,  asec 
M_.  Marescal.  P.ln  par  In  sufTrages,  le  qtia- 
trième  sur  se|il.  reprèsenla  it  à  la  Constituante, 
il  vota  ordinairemeut  avec  le  parti  du  géoéral  Ca- 
vaignac, et,  après  l'électioD  m  10  déoraibra,  Ut 
au  ministère  Odilon  Barrot  une  opposition  trèt- 
modérée.  Réélu,  le  quatrième,  à  1  Assemblée  lé> 
gislative,  il  comhattti,  avec  la  gauche  démocra- 
tique,  la  coalilion  des  anciens  partis,  protesta, 
au  nom  du  suffra^fe  universel,  contre  la  lei  du  31 
mai  et  s'opposa  à  ta  févisioo  de  la  ConatituUon. 
Aprés  le  coup  d'fittt  du  i  déoeodm,  il  «e  ritim 
de  la  vie  peluiqo*. 

BARTirtLEMY  (Emmanuel),  ancien  représen- 
tant du  peuple  francais,  est  né  àitarseiUe,  le 
32  juillet  180't.  FiLs  d'un  notaire.  qn  l'éltf»  une 
des  idóes  très-religieuses  et  trw-ìnonarchi qties , 
il  rompit  de  bonne  heure  avec  lee  traditions  de 
sa  famille  et  combattit  le  gouvernement  de  !a  I^es- 
tauration.  Il  se  fit,  comme  courtier  de  com- 
merce, une  position  considérable.  et  ra  t  snn 
iofiuenoe  aa  service  du  parti  radicai.  Après  1830, 
il  88  montra  très-hostile  au  ministère  Guixot. 
En  1848,  il  fut  mis  h  la  téte  de  la  municipalité 
de  M3rs"il!c.  et  la  manière  dont  il  s  acquitta  de 
ses  dilTn  ib's  f'jncltmis  lui  talul  la  presquc  una- 
nimilé  de:)  sutirages  aux  élections  du  23  avril. 
Nommé  représentant  dn  peuple  par  72  034  voix 
sur  moins  de  80  000  votants,  il  fit  partie  da  eo- 
mité  de  FAlgérie  et  des  colonies  et  prit  pHnieura 
fois  la  parole  dans  les  discussioiis  péneralea  de 
l'Assemblée.  Il  vola  ordinairement  avec  le  parti 
démocatique  non  socialiste.  Apri's  l  élection  du 
10  déoemhre,  il  oombattit  la  politique  de  l'^i^fsée. 
U  ne  fot  pee  i«él«  k  PAaMmWe  légisietive. 

BARTlifXEMV  (Saovaibe,  marquis  ok).  Voy. 
SaovAna-BaMnkaiit.  ' 
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BARTHÉLEMY  (Aaguste-Marseille),  poSte  fran- 
cais,  n<j  k  Marseillc,  en  179(j,  fui  envoyé,  encore 
lort  ieune,  au  c»Ué^e  de  Juilly  II  avait  à  peine 
tamuné  ses  études  qu'il  se  nt  coniutttre,  dans 

10  monde  liitéraìre  de  sa  ville  naUle,  par  quel- 
qnes  essais  poéiiques ,  ootammant  par  une  Saitr$ 
cantre  les  capucins.  Venu  à  Paris,  il  publia, 
sans  nom  d'aut-  ur,  quelques  vers  qui  passtrent 
Inaper^us.  Un  arlicle,  dans  le  Drapfau  liane, 
contre  la  Uberlé  de  la  precise,  quelques  poésiea, 
eiprimant,  eomme  l'ode  sur  le  Sacre  de  Ckorh$t 
(1825,  io -8),  tout  l'amour  de  la  oation  pour  son 
roi  légilime,  lui  vaiurent  le*  bonnes  KrAces  de  la 
orar,  contre  Isquelle  il  devnit  liientfit  l  urner 
Peffort  de  sa  vigourcuse  veisiRcatiun.  Les  Adìeux 
d  5idt-fahmoud  (1825,  in  8),  en  réponse  à  une 
Ipttn  adroeiée  par  M.  Móry  (Toy.  ce  nomi  au 
mtaie  persoonage.  furent  Tuceasioik  do  cotto  al* 
liance  entrc  Ics  lem  [  oétes  marseiUaio,  qtii  fut 
longtemjjs  si  compleie  et  si  faconde. 

La  ì  rcmitT''  'i  uvre  colleclive  de  MM.  Bartlié- 
Jomj  et  Méry  Tut  un  recucii  d'é|iUreft-satires  sur 
toZDP  Mkle,  iutitulé  les  Sidiennet  (1825.  ia-8), 
avoe  cotte  épigraphe  signiQcaiiTe  :  «  Mdius  est 
«I  Moiidaltimortatur,  eie  »  Ilsdonnérentensuite 
séparémect,  M.  Barthélemy,  let  Crita,  t'pitre  au 
Grand  Ture  (1820),  M.  Méry,  son  Épilre  à  M.  de 
TìUrh'.  Aprt'3  aToir  ainsi  montré  comment  chacuD 
d'eul  pouvait  manier  la  salire  politique,  ila  fiient 
oisemble  le  modéle  peut»ètre  de  la  poiSsìe  d'op- 

Sosilioty,  la  TiìUfiade,  ou  In  Tri'!'  fin  rh'lfi-nu  ac 
ivolt.  poèiiie  tiLToi-comiipitì  eu  (jualre  cliaiits, 

Slus  lard  en  su  fl826.  in-H).  Un  article  d'Elicane, 
ans  le  Constilutionnel  d'alors.  lausa  l'ouvrage 
qui  fut  payé  un  boa  prìz,  24  ODO  ficanco,  dit-on, 
a  008  deux  jeuneo  aateors  incoonus.  ot  doot  le 
nweès  épuisa,  en  un  au,  quinze  éditions.  Il  fut 
bmoédiatement  traduit  en  plusieurs  lan^^ues. 

L'esprit  vif  et  facile,  la  verve  morUante  qui 
animenl  ("et  heureux  Jvlmt,  se  relrouvent  dans 
plus  de  viogt  productions  des  mómes  auteurs, 
avant  1830.  Nous  rappellerons  :  Lu  JisuUeit  épftre 
i  M.  le  présidoul  St:Kiiior  (1826);  Rome  à  Paris, 
poéme  co  quatre  chauls  contre  le  fanatismo;  Ma- 
lagutlt  et  Hnttn.  oh  Ifs  drui  ullrainniitiuits;  lìio- 
graphie  des  Quarante  de  i'Académie  francatsc, 
pamphlet  en  proso  (mémo  annéo),  la  Cofbiériide, 
poliM  liècol-ooinirào  en  quaire  chants,  sorte  de 
MBdnit  4o  la  TUmiade  (1827,  in  8,  4'  Mltion^; 
ìtk  Wtyronnétde ,  simple  épifre;  une  Soirée  ches 
W.  de  Peyronnet,  scorie  dramalique;  ìe  Congrès 
(les  ?ninn/rfi,  set  nes  iiisloriipit's,  la  Censure  ;  la 
Baeriade,  ou  la  guerre jTAlgerf  podme  b^roi- 
ODmique  en  cinq  cbants;  Éirenmesàm.  de  ViUèle. 
ou  noe  adieusaux  minittret  (mfimc  annéo,  in  8, 
2*  édit.);  Ifapoléon  en  Egypte,  potimn  cu  Iniit 
chants  (IH^R.  iii-8;  IO' et  U'édit.,  Ikj;»,  ui  isi, 
remarquable  nar  la  riclii  ssf  de  la  poesie  descnp- 

11  >?,  ci  tJont  les  aiiteu;>  lire;)!  hommage  à  tous 
les  membres  dispersés  de  la  famiUo  inpériale. 
M.  Barthélemy  alla  jusqu'ft  Vienne  'pour  tonter 
ioulilemcnt  d'en  remr  ure  lui-mème  un  eiemptaire 
au  due  de  Reu  hstadt;  le  Fils  de  l'homme,  ou 
snHvntr^  dr^  Vunnc  (1S2CI,  in-8),  relation  en 
dOO  vers  du  Voyage  précódeat,  que  le  gouveroe- 
meiit  fit  poursuivre,  et  quo  K.  Bortbétomr  déTen- 
dH  OB  vaio  devant  les  iuges  en  un  plaiooyor  en 
ver»  tr^-gofité  de  Tauditoire.  11  fui  condamné  à 
tmis  mois  de  prison  et  à  1000  francs  d  a  nendo; 
Jh'ocès  du  FiU  de  Vhomme,  avec  la  dèfense  en 
vere,  eie;  Waterlao ,  au  général  Bourmont 
(méme  année);  UH  huii  cent  Irente ,  satire  poli- 
Ifqno  contre  le  ministre  (1830, 4*  6diu) ,  la  Bmrse 
fi  laprùon,  àrnc  -iMon  de»  lOÓOfrajics d'amendc 
et  de»  frais  du  pr  n-<\-;.  doni  l'auteur  condamné 
acceptait  d'acquittur  la  inuiiit^,  ua  intÌMllI  sii 

mois  do  détontion  au  lieu  de  troia. 


M.  Barthólemy  fut  tiré  de  pn^on  par  la  réro- 
lution  de  Juillel.  II  eliant  i  la  v  ctoiro  du  peuplo, 
avec  M.  Méry,  dans  uo  [>oètae  dédié  auz  Parisiens, 
l'Insìtrrection,  oeutrro'a'improvisafSon  et,  suivant 
M.  do  Saiole-Bou?Of  l'uno  dea  moillouros  inapi- 
tatiims  dea  autoors.  Un  au>ia  fc  peine  aprfto  foe 
événemenis  (10  décembre),  cinq  éditions  étaient 
enievées.  Ce  po6me  coatenait  dea  protestatioos 
dindépondanoo  oommo  eello<i  : 

S'xiA  lui,  HO  US  sa  féconde  race, 
Vivoos  sanH  piover  Im  geooux, 

que  M.  Barthélemy,  en  particulier,  s'est  tu  plus 
lard  amérement  reprocher.  Mais  il  devait  ótre, 
quelque  temps  encore,  un  des  organes  les  plua 
ardents  de  l'opposiiitjn. 

-Quoiqu'il  oat  rosa  do  Louia-Pliilippe  une  poD» 
aion  do  IMO  franes,  H.  Barthélemy  poursuirit 

bientòt  srs  miri'stres  des  mémes  attarju'  S  que  les 
ministrea  de  la  «iynastie  déchue.  Le  l  'niars  1831, 
commenda  à  par.dtre  la  Scmésis,  el  pendant  un 
an,  de  semaine  en  semaine,  éclatérent  coup  sur 
coup  52  satire»  poliiiques,  ies  plus  véhélBOntoa 

e!UÌ4ire  que  U  laogue  fran^iise  puisso  compor* 
r  et  qui  eurent  bientdt  uno  populartté  aujouT«- 
d'hui  incroyabla.  Vtrilés  ou  injures,  les  traits 
lancés  contre  MM.  d'Arguul,  Persil,  Guìzot,  tous 
lei  hommes  du  pouvuir,  resti-reni  pour  long- 
tofflps  atiaobós  à  lours  noms.  La  ponstoo  do  l'aa- 
tour  lui  Alt  retirée.  D  se  sontit  plus  libro  : 

ìe  resplre  affranchi  de  leur  étaa  de  fer  ; 
Le  pai  II  de  servuude  à  ma  bouche  est  amer. 

Et  Qer  «  do  tenir  du  peupie  la  volontaire  obolo,  > 
il  poursuit  sa  tàche  bebdomodairo  jnaqii*ktt  Mal 
de  l'année.  M.  Barthélemy  eut  encore,  dans  cotta 
oeuvre,  la  collaboration  de  H .  Méry.  Mais,  comma 

il  avait  commencé  seuI  celta  publication  et  qu'il 
lui  avait  donué  pour  secood  titre,  celul  de  Journal 
en  iers  d'un  teul  homme,  c«tle  collaboration 
demeura  anonymo.  Quelques  éditions  pourtant 
portent  les  noms  réonis  des  denx  auteura.  Oar  1t 
riémésis,  réimprirm'c  50'i<?  divers  formnts,  eut 
autant  de  succes  corame  livrc  oue  coinme  journal 
(I8;i3,  in-8;  1K3'»,  2  voi.  in  32.' eie). 

Dans  le  méme  temps,  l'infatigable  M.  Barthé- 
lemy  publiait  encore  :  la  Duptnode,  ou  la  Ré- 
voltttton  dup^,  poeme  hécoi-oomiqi»  an  troia 
obants  ;  Douie  joumést  de  ta  lUvoUttiim,  aaHa 
de  poSmes  sur  les  principalps  scènes  de  l'histoire 
révolutionnairo,  de  1790  à  1799  (1832,  in-8,  avec 
gravures  de  Johannnt  et  RafTet),  réimprimésaus- 
sitùt,  ainsi  que  la  Statue  de  Sapoléon,  avec  la 
traduction  allemanda  (Stuttgart,  1832,  in  8). 

Faisant  tout  à  coup  volte-face,  M.  Barthélemy 
entrepril  l'apolof^ie  d'un  des  actes  les  plus  tìo- 
Icmtiient  reproché.s  au  pouvoir  par  l'opposition, 
l'etat  de  siége  de  1832.  Son  écrit  sur  ce  sujet, 
JuMtificatiottMfélnt  deeiége  (1832,  ìd-8),  parut 
d'abord  anoBymo  ot  fut  pomauivi  par  touto  la 
presse  libérale.  H.  Baribtiemy  déotara  l'aii- 
teur  et  ;  ul)lia.  co  méme  temps  :  Ma  juttification 
(I832K  qui,  loin  de  calmer  l'orante,  souleva  uno 
nuée  de  réponsrs  en  ver^,,  en  inose,  sous  forme 
de  satires,  dodea  ot  de  pampnlets.  L'auteur  de 
la  Némétie,  dont  lo  silooeo  suflliait  au  pouvoiri 
resta  plusicunt  années  sans  s'occuper  de  poiitiquo 
et  consacra  une  partie  des  loisirs  que  les  lar* 
ges5Cs  mini  'érielles  lui  faisaient  à  une  traduc- 
tion  en  vers  de  Vt'nétde  (1K35-I838.  4  voi.  lu  8). 
M.  Barthélemy  regut  la  croix  de  la  Légion  dlion- 
nourio  2avril  1831.  U  donna,  eu  outre,  dans 
to  mtaM  intarfallo  :  fteole  du  peuple,  en  vera 
(1833),  lei  Aygalades  et  Fontainieu ,  avec  M.  Méry 
(183.S):  Cinquiéine  annirersatre  (méme  année); 
Cùn.itanline,  chant  de  guerre  ,1837);  Porw,  revue 
tttiuque,  à  M.  F.  Delcssert,  préfet  de  poUoe 
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(1H3R);  Io  BouìHo«e ,  poèma  en  cinq  pities 
(1839)i  to  Colamm  de  MasagraH;  U  tredKCtìon 
tal  t«n  def  fragmmtf  du  po«m«  Utìn  la  Syphilis 
de  Frac.istor,  in^eréf*  (fans  !p  journal  ile  mòilecine 
l'Eiculape ,  et  suivn-.  sous  le  mème  titre.  d'un 
pofitne  eri  deux  cliints  (Syphilit .  \HkO,  in-8; 
Védit.,  ISM,  in  8.  en  deux  cb&nts),  sorte  de 
ridarne  poétique,  qui,  anttotto  parie  dootour  Gi- 
itnAMtt  de  Saint  Genraii,  te  feodit  en  M  danna 
dans  lei  BbrÉbiei  spécialei  de  médeeine. 

Après  ayoir  encore  publié  dirersea  p^^ce<;  de 
vera  plus  ou  moms  inolTensiTes  ou  dévnuées  au 
miniatore,  M  Barlhélemy  reprit,  en  1844,  le  fouet 
de  la  aatire  potitique  et  publia  ooe  Nouvelle  Né- 
OM4*fM6,  in-S),  qof  eooDrand  34  pièces 
tìp  f :rLon«iiance.  diripéea  contre  Ics  actes  ou  les 
homm  s  du  ffouvernement,  Ouelquea-iines,  Ielle* 
que  te  Rértil,  les  LHraìnantains .  lf\  Forlificn- 
tiOiu.M,  Guisot,  la  Vapeur,  eie,  oCTraient  en- 
OOfe de  beatix  ?ers;  mais  la  ponularìté  manqua  à 
tene  miinaiice  du  aatirìque  dana  la  poete  cour- 
tiean  :  la  Nounìh  Nimen$  épuisa  à  peìne  sa 
f  remiftre  édìtion.  Il  en  futde  méme  du  Zodiaqne, 
fatires  nouvelles  (it'ihóes  à  MM.  de  L^mariine  et 
Thiers  (1846).  A  la  mème  époque  appai tienncnt 
VArt  de  fumer ,  ou  la  Pipe  et  le  cigare,  poèma 
en  troia  chants,  suivi  de  notea  (tM4i  io-18  et 
in-8},  traduit,  l'année  auivante,  en  portugais; 
la  Vapeur,  poèma  (1845,  in-8);  A  Sa  Sainteté 
Pie  IX,  etc. 

Oaaa  cea  dernières  années,  M.  Banliélemy  n'a 
gutoe  laisaé  passer  de  granda  événementa  aans 
U»  saloer  d'un  dithyrambe.  11  suffit  de  rappeler 
làe  titree  euiwnti  :  Ltmis-Napolém  Btmaparte 
(1848.  In-fol  ,  18.')2,  in  8);  le  Drnx  àrrembre 
(18,'>?);  Vox  populi,  le  Quimr  nnùt  fmiine  aniiée); 
Alt  sullan  Abd-ul-Medjid ;  Triomphe  d'Ostvn- 
Shaken,  à  l'occasinn  du  bombardement  d'Odeasa 
(1864);  rEsposition,  la  Heine  Vittoria  (1865); 
lei  Deus  Mar$eille  (18.S8),  et  autrea  pièces  compo- 
aéti  pouf  les  journaux  orflciels  ou  semi-officiels, 
et  qui  n'ont  paa  lemiaeilé  liuieieiiM  popolarité 
de  leur  auteur. 

On  a'accorde  généralement  à  parler  avec  beau- 
coup  d'éloge  du  talent  poétique  de  M.  Barthé- 
lemy,  et  atee  une  grande  sévérlté  de  l'usage  qu'il 
a  cru  pouvoir  en  Taire.  Peut-fitre  mème,  pour 
accabler  l'homme,  a-t-on  surfait  le  poeta.  Toute 

EasaioD  i  part,  lea  brusques  changemenis  et  les 
ruaquea  retours  de  aa  vie  parais!>aient  dépaaaer 
M  qa'il  y  a  de  juste  et  de  trai  dana  ee  te»  qu'ti 
iDToque  dèa  1832  : 

L'homme  absurde  csl  celui  qui  ne  chaoge  jaoiai*. 

Comma  poèta  il  a  excelló  dans  la  satira,  et  1  on 
t'eat  più  k  voir  réunies  en  lui  <•  la  Téhémence  de 
Jnvénal,  l'amertume  de  Gilbert  et  la  caustìcité 
de  Boikiatt.  n  II  y  porte  à  coup  sflr  l'énergie  de 
.  la  pensée,  la  propnété  da  l'expreuion,  la  M«acité 
du  tour,  et  un  mouvement  général  enlrainant 
Dans  tous  les  genres,  on  trou\e  che/,  lui,  à  còté 
dea  traces  nombreuses  de  la  précipitation.  cet 
éeueil  de  la  facilité,  l'éeiat  du  tanj^age,  la  ricnesse 
natnrclle  des  rimes,  une  hannoaie  dee  aons  et  de 
la  forme,  qui  suppléent  à  Uen  des  choaee  dans 
lea  CMinea  de  eiiconatanee. 

BARTilfiLKMY  i M.iihieu  Barthélemy  Thouin, 
dit),  auteur  dramalique  fran^ais,  ne  4  Paria, 
vera  1804,  a  fait,  en  OMlaboratlon  aveo  MM.  Bnint* 

wich,  Michel  Mnsson,  ptc  .  une  trentaine  de 
piècps  qui  onl  élé  jouét^  sur  Ics  scénes  de  genre; 
on  c;ti'  (Liiis  lenoninrc  :  Ics  Cuisiniers  (itplnmates 
(1828),  le  Conseil  de  révtsion  (1832),  l'Art  de  ne 
pai  tnonter  sa  garde  (1833),  la  Sonnette  de  Nuit 
(J836),  lei  Paga  dm  Cf»  (1837),  Cantatriee  et 
iiiain|»<M  (1843) ,  MM  Vogogt  é  F*rit  (1845), 


rHospitalilr  d'tine  grisette  (18  (7 
ventiont  (1849),  l«  Jkn,  la  / 
(1853).  eie.  11  aéeriteaul 
dime  d»  ni  iim). 


Déluge  d'i«- 
Dame  et  te  Falef 
le  taudefUle  de  Tin- 


BARTUfl.KMY  (Ar.at  le  Jean  Baptiate  Antoine 
DE),  archéologue  fran^iis,  né  à  Beims  (Marne),  le 
1**  juillet  1831,  ett  Ala  de  Claude-Félix-Hyacìnihe 
de  Barthéleii»,  aneieii  préfet.  Slève  de  l'ficole 
des  ehartea.  If  entra  dana  la  canttre  adminiitra* 
tire,  rompili  les  fonctions  de  secrétaire  général  de 
la  jiréfecture  dans  le  tléparlenierit  des  Cótes-du- 
Nord,  puis  fut  ncmmé  soii'^-préfct  de  l'arrondis- 
sement  de  Belfort  iHaut-Khìii).  M.  A.  de  Bartbé* 
lemy  a  été  nommé  correspondant  da  miDlalèrede 
l'instruction  publique. 

Il  a  publié,  en  archéilogie  ou  en  nunjismati- 
qne  Uappnrt  sur  (jurliincs  inonumenfs  religieus 
et  fèodaux  du  di'partcm<nt  de  la  Loire  (Caen, 
lK4.f,  in  8);  Essai  sur  Diistoire  momftaire  dn 
prienré  de  Stmvignff  /GJerrnmit-Ferrand,  1841, 
m  8);  Momtaiei  dei  Auleni  (1847,  in-8,  eztraitdè 
la  Revue  numismaJifjìtr]  .  AViiuffiu  manuel  com- 
piei de  numtsmiilK^iir  nnn'rrme  (18M.  in-l8); 
Ji'du  (il-  FqIhis  (Salili  r.r  em:,  is.'.'t,  in  8ì  ;  l'iocète 
de  Saint -Brieuc,  hisloirc  el  monutnentt  (Saint- 
Brieiic  et  Paria,  1R55,  gr.  in-8  avec  un  atlasde 
13  grandes  planche»);  Élude  sur  la  reroJurion  en 
Bretagne  (18ò8>  in-8},  avec  M.  Gealin  de  fiour- 
»,  eie. 


BARTHfiLraiY  (Édouard-Marìe  de),  frère  du 
prècédent,  archéologue  Cranfaia,  est  ne  i  Angela 
(Maine-«t-Loire),  le  3|  novembre  1830.  Collalm»- 

teurdn  Bulletin  monumentai  de  M.  de  Caumont, 
il  a  publié  un  grand  nonbre  de  mémoircs  relatifa 
au  (Jéparlenieni  do  Li  Marne:  Essai  historique  sur 
les  comtes  de  Champagne  lCh\\ons,  18.53,  in-8); 
Etudes  biographiques  sur  les  hommes  céUhret  nés 
dans  le  département  de  la  Marne  (Cbàlons,  1853, 
in-12)  ;  Clavde  (TÉperise,  David  Rlondel  et  Perrot 
d'Ahlanrourt  (IH'.i-, ,  in-K);  Cldlons  pendant  fin- 
rasion  anglaise  (18.'i'^,  in-8)  ;  Correspondance  inè- 
dite des  rais  de  Fra n ce  atee  le  conseil  de  rille  de 
Chdlont-iur-Mame  (18&&,  in-12)  ;  la  Réforme  et 
la  iigue  à  ChdUmt  (I8S1,  in-8);  Stettittique 
monumentale  de  l'armndix^cment  de  Sain1e-Me~ 
whould  {den  et  Paris,  IR',;.  in-8)  ;  Cnrtiilaires 
de  l'éréché  et  du  cìtapxtTr  (ir  Snint-I-Uinme  de 
Chdlons-^ur-Mame  (Cbàluns  et  Paris,  1803,  tn-8)i 
Abbayei  du  dépofttwMiit  de  (a  Marne  (Parie» 
1853,  in- 13),  etc,  eto.  Il  a  résumé  toutee  saa 
recherchea  dans  son  Miitoire  de  la  viUe  de  GM- 
Inns-sur-Mame  et  de  set  xnstHutiont^  deputi  ton 
origine  jusqu'en  1789  (Chàlona,  1855,  >n-8).  ou- 
vrage  qui  a  obienu,  en  1855,  une  mentìon  nono- 
rable  de  rAeadémie  dea  inaenptNma;  la  Nobleue 
en  Frante  aoanfef  aprii  1788  (1868,  ln-13). 
M  t  d      Barthélemya«l6  décoié,  en  1864,  de 

l'ordre  de  l'ie  IX 

BARTliÉLEMY  (Charles),  archéologue  fraa* 
^ais,  né  à  Paris,  membre  de  la  SocUìè  dea  Att- 
tiquaires  de  Picardie.  a  dcrit  pluaienis  oumga» 
dont  noos  citerona  les  atiìvania:  Vie  de  asmi 

Éloi  (18'(7) ,  tr^duite  de  saint  Oucn  ;  lìntiotial  des 
divers  offices  de  CuiVaume  Dura^d  (1H'»8),  évè- 
que  de  Mende  au  xiir  >ièclp;  la  Brett^ijnc  an- 
cieMu  et  moderne  (1804);  Ùiitoirt  de  Auaite 
<m5).  En  18S0,  fi  a  fondé,  avee  le  coneonrs  de 
savnnts  fran^ais  et  étrnnpprs,  V t.rudition,  revue 
njrnsuelle  qui  a  paru  jusqu'en  1853  (3  voL  gr. 
in  Hi.  Il  a  cté  nommé  correspoodaatdu Oklilìstue 
de  l'iniiruriioii  publique. 

BARTll£LEllY-SAINT-HlLAIBE(Jole8;,  phtlo- 

sopbe  et  dmdit  fran^ais,  memlnt  de  noantat,  aii- 
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cien  représ«ntant  du  peu;>le,  né  à  Paris^  le  19  aoùt 
180Ó,  fui  attaché  pendant  la  Restauration  et  Jus- 

?|u'eo  1838,  au  ministòre  des  fìnances;  mais  il  n'en 
ut  pas  moins,  de  1826  à  1830,  un  de.*  rédacteurs 
habituels  du  Globe,  et  le  28  juillei  1830,  il  signa 
la  protestation  des  journalistes.  Après  la  révolu- 
tion,  il  fit  parile  de  la  Socidié  :  Aide-toi ,  U  del 
t'aidera  !  rédigea  plusieurs  de  ses  notices  biogra- 
phiques,  Tonda  le  Boa  Sens,  avec  Victor  Ro<<de 
et  M.  Cauchois-Lemaire,  et  continua  d'écrire  dans 
lesjoumaux  d'opposition,  U  Cnnslitutinnnfl,  le 
Courrier  /"ronfi i*  et  le  National.  Vers  la  lìn  de 
1833,  il  parut  renonceràld  politique  et  s'appliqua 
tout  I  nlicr  àdes  travaiix  J'érudilion.  11  Tut  oomtué, 
eu  1834,  répétiteur  du  cours  de  littérature  fran- 

SIsA  à  l'Ecole  polytechnique.  11  avait  entrepris, 
%  1832,  de  doaner  une  traduction  complèta  dea 
oeuTres  d'Aristote,  qui  servit  de  pendai.t  à  la 
traduction  de  Platon  publiée  par  M.  Cuusin.  Ce 
trsTaiI  lui  valut  la  chaire  de  pnilosophie  gr^cque 
et  latine  au  Collège  de  France  (6  janvier  1838)  et 
le  flt  admettre  à  T'Académie  des  sciences  moraies 
et  poliliques,  en  rempldcement  de  Broussais 
(23  mars  1839)  En  18'i0,  il  Tut  pendant  quatre 
mois  chef  de  cabinet  auprùs  <le  M.  Cousiu,  mi- 
nistre da  rinstructiun  publique.  Tout  en  poursui- 
vant  ses  éludes  sur  ArÌ!>lote,  il  repnt  1  etude  du 
sanscrit,  qu  ii  avait  appris  atee  Euc.  Burnouf 
déf  1823,  pour  remonter  aux  sources  de  la  pbilo- 
Sophie. 

A  la  rérolution  de  Février,  If.  Barthélemy- 
Saint-Hilaire,  chef  à  titre  gratuit  du  secrétariat 
du  gouvcrnempnt  provisoire,  s'associa  étroìiement 
à  la  politiqu<>  du  parti  modéré.  Le  départcment 
de  S«ine-et  Oise  l'envoya,  le  onzit-me  sur  douze, 
à  l'Assemblée  constituante.  où  il  fut  un  des  chefs 
du  tiers  partì  républic<tin:  il  vota  assez  souvent 
aree  la  droite  et  appuya  Tt  osemble  de  la  Consti- 
tutioD,  bien  quM  se  filt  d<^clar^  panisan  des  deuz 
chambres.  Tout  eo  approuvant  les  mesures  de 
répreasion  dirigée^  conire  Io  sociaiisme,  il  refusai 
sa  confianre  au  général  cavaignac,  et  ce  fui  lui 

Sui  se  chargea  de  porter  à  la  tribune  les  griefs 
e  U  CommiAsion  exécutive  cont'e  le  vainqueur 
d«sÌDsurgés  de  juin,  qui  avait  provoqué  la  dis- 
cvasion;  ces  délials  aboutirent  à  la  déclaration 
soleooelle  que  le  gt'nér<«l  Cavaignac  araii  bien 
mérìté  de  la  pntrie  (25  novembre  1848). 

Après  l'élection  du  10  décembrc,  M.Bartbélemy 
soutint  le  ministère  Odil<>n  Barroi,  aduiit  la  prò- 
position  Ratcju,  vota  l'interdiction  des  clubs  et 
le  maintien  du  cautionnement  des  joumaui,  et 
ipprouva  la  direction  donnée  à  l'expédition  de 
Rome.  Réólu,  le  quatrièirc-,  à  l'Assemblée  légis- 
lative,  il  se  rapprocha  peu  à  peu  de  la  gauche. 
Dans  les  débais  reljiiifs  &  laloi  de  l'enseigneuient, 
il  parla  le  premier  et  il  défendit  vivement  l'L'ni- 
venité  et  les  droits  de  l'fitat. 

Le  coup  d'£iai  du  2  d>  cembre,  contre  lequel  il 
protesta  à  la  mairie  du  X*  arrondissement,  et  la 
chuie  du  systéme  parlemenlairp  excitèr-nt  cher 
lui  dea  sentimenu  qu'il  ne  chercba  point  à  dissi- 
muler.  Il  refusa  de  préter  serment,  et.  bien  que 
dispensé  de  cetle  formalité  par  la  tolérance  du 
pouToir,  il  (juitta  sa  chaire  du  Collège  de  France 
et  la  direction  de  cet  établissement,  (  ù  l'avait 
appelé  l'éleclion.  Il  ne  fut  remplacé  défìnitive- 
ment  dans  cetie  chaire  qu'en  18C2.  Depuis  18S2 
il  a  repris  ses  travaux  d  érudition,  continué  sa 
traduction  d'Aristote,  poorsoivi  ses  rechercbea 
sur  la  {ibtiosophie  de  l'Inde,  et  pris  une  part  ac- 
tire  aux  discussions  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politi<j<ies.  Attaché,  iusqu'en  octobre 
I8.j8,  &  la  commission  chargée  a  étudier  la  ques- 
tioD  du  percement  de  l'isthme  de  Suez,  il  a  fait, 
avec  M.  Ferd.  de  Lesseps  et  les  représentanls  des 
diterse»  nalion»,  le  Toyage  d'Rgypie  (185S)  et 


publié  dans  les  Dibats  le  récit  iotóressant  de  colte 
exploration. 

Comme  écrivaìn,  le  titre  principal  da  M.  Bar- 
thélemy-Saint-Hilaire  est  sa  traduqtion  d'Aristote, 
qui  a  été  le  centre  de  ses  travaux»  Voici  les 
principales  publications  qui  s'y  rapporlent  :  Poli- 
lique  d:Aristote  (Paris,  1837,  1"  èdition,  Impr. 
royale,  2  voi.  in-8;  2'  édiiion,  1848,  in-8);  de  la 
Logique  d'Aristote,  mémoire  couronné  par  l'In- 
stitut  (1838  ,  2  voi.  in-8);  la  Lo<jii{ue  (TArislote 
traduite  en  frao^ais  pour  la  première  lois  (I83!>- 
1844,  4  voi.  in-8);  Psychohgie  d'Aristote,  Traité 
de  l'dme  (1846,  in-8);  Opuscules,  traduits  aussi 
pout*  la  première  fois,  1847,  in-8);  la  Morale 
d'Aristote  (18ò7,  3  voi.  in-8);  la  Poétique  (18ò«, 
in-8);  ìa  Physique,  traduite  pour  la  première 
fois,  ode  (1862,  2  voi.  in-8);  la,  Météorologie ,  tra- 
duite pour  la  première  fois,  etc  (1863,  in-8); 
De  l'école  d'Alexandrie,  rapport  à  l'institut,  pré- 
cédé  d'un  Essai  sur  la  mt'tnode  des  aleiandrins 
et  le  mysticisme  (1845,  in-8);  Rapport  sur  le 
coneours  ouv^rl  pour  la  comfiaraiion  de  la  pht- 
losophie  morale  et  politique  de  Platon  et  d'Aris- 
tote  atee  les  doctrtnes  des  plus  grands  philoso- 
phes  modernes  (1854,  in-4).  Il  faut  citer  en  outre: 
des  Védas  (18.S4,  in  8)  ;  du  Boudhisme  (1855, 
in-8);  le  Boudha  et  sa  religion,  etc.  (1859,  in-8; 
nouT.  édit,,  1862,  in-r2). 

BARTIIin'  (Armand),  littérateur  fran^aìs.  né 
à  Besaii^un,  le  15  avril  1820,  vint  faire  son  (iroit 
à  Paris  en  1838.  li  écrivit  en  1846  dans  VÀrtiste 
et  le  Corsaire-Satan,  puis  se  fit  heureusement 
connaitre  par  une  cbarmante  comédie,  le  Moineau 
de  I«x6ie  ^1849),  qui  fui  interprétée  par  Mlle  Ra- 
chel au  Théfttre  Francai?.  En  18;>3.  il  écrivit  pour 
la  méme  scine  le  Chemin  de  Corinthe,  comédie 
grecque  en  truis  acies  et  en  vers,  qui  fut  impri- 
mée  sans  étre  jouée;  une  auire  comédie  en  cinq 
actes,  le  Veau  d'Or,  re(ue  è  correction,  est  res- 
tée  en  portefeuille.  On  a  anssi  de  lui  deux  re- 
cueils,  l'un  de  Nouvellfs  (18ó'2).  l'autre  de  poé- 
sics,  intitulé:  la  fleur  du  panitr  (1853),  et  un 
opéra-comique  en  un  acte,  Chapelle  et  Bachau- 
mont(1858). 

BARTIIEZ  (Antoine  Charles-Ernest  dr),  méde- 
cin  fran^ais,  né  i  Narbonne  (Ande),  vers  le  com- 
mencemcnt  du  siécle,  est  le  petit-neveu  de  l'il- 
lustre Barthez  de  Montpellier.  Après  avoir  fait  de 
brdlantes  études  et  remporlé  plusieurs  prix,  il 
fut  refii  docteur  à  Paris  en  183''».  Sa  tlièse  sur 
les  Avantages  de  la  marche  et  Ics  txerciess  du 
corps  ilans  les  cas  de  twneurs  bl^inrhes,  caries, 
nécfotes  des  membres  inférxeurs  chei  les  scrofu- 
leuj,  fut  fort  bien  acciieillie.  Il  fut  désigné,  la 
roème  année,  avec  MM.  Guéneau  de  Mussy  et 
I^andouzy,  pour  aller  observer  et  cumbatire  1  épi- 
démie  de  suette  miliaire,  qui  a  régné,  en  mai 
et  juin  1845,  da  s  rarrondissem<'nt  de  Coulom- 
miers.  11  est  médecin  de  I  hòpital  Samte-Eugénie 
et  du  Prince  imperiai.  Il  a  été  décoré  de  la  Lé- 
gion  d'honneur  le  27  avril  1847. 

M.  Barthez  a  pulilié,  outre  sa  thèse,  plusieurs 
mémoires  sur  les  Affections  de  l'enfanee,  sur  la 
Pneumonie,  sur  les  Hémorrìiagies  de  la  grande 
cariti  de  l'arochnoide ,  sur  les  Angines  et  les 
gangrènes  du  pharynx,  insérés  dans  la  Gaxette 
méaicale  ou  aans  les  Àrchives  générales.  Cos 
mémoires  ont  servi  de  bases  à  l'ouvrnge  impor- 
tant  qu'il  a  fa  t  paraltre,  en  1843,  en  coUabora- 
tión  avec  M.  Rilliet:  Traiti  elinique  et  oralique 
des  maladies  des  enfants  (1843  ,  3  voi.  in-8; 
1853-^4.  3  voi.),  couronné  par  l'Acadéaiie  de  mi- 
decine  et  par  celle  des  sciences. 

BARTHOLD  (Frédénc-Cuillaume),  historien 
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allemand,  né  k  Berlin,  le  4  septembre  ITW, 
mort  le  13  janvier  1858.  —  Voyez  les  Ueuz  T**  Édi- 
tiOM  da  Ihctéùmnair*, 

«ABTIIOLOIBW  fàmiée  FAtmiAini,  mb- 

trett).  femme  de  lettres  et  artiste  an^^Uise,  née 
ver»  IWte  à  S<d(inn  (cointé  de  Norfolk),  peignit 
avec  laltMil  I  I  miniature,  li-s  fleurs,  le^  fruits  ol 
Iw  scènes  chami>ètres.  Kii  18'27,  elle  épousa 
W.  Tumbuli,  poèie  d  slìngué,  et.  peu  de  temps 
tpcte  U  mort  da  «•  dtrniert  puUu  im  votuM 
d«  poéties,  Its  Chana  éPÀsraél  (the  Sooft  oT 
Azrnel,  18A1).  Vers  1845,  elle  se  maria,  en  se- 
condes  iioces,  «Tee  V.  B^rtholomew,  qui  passe 
pour  un  lies  rrioilleurs  pciulres  de  fleurs  de  Lon- 
dres.  Oq  a  de  cetie  dame  dea  piòc«s  de  théàtre, 
dOBt  Vmm.  Ce  tfett  que  ma  toni*  (It*i  only  my 
atml)  «  eté  '}fì\ì('e,  eti  1849,  avec  succès  en 
AnriMim.  —  Miatress  Uartbolomev  est  morte 
•nTML 

BAKTHOI.OX1  (Anatole),  homme  politique 
firanfais,  député»  «st  né  le  22  M>at  1132.  Iogè> 
nievr  ehìì,  n  devlnt  maire  de  Sefet,  membra  da 

conseil  ^'*^n6rìl  de  la  Hnnif^  Savoie  pour  le  canton 
d'Abon  lanc" .  Pt,  cindi  lai  ilu  Rouvernempnt  dans 
la  deuxième  circ 'iiscri;  lio;i  <le  ca  département, 
il  eotra  au  Gorps  légtìdatif  au  awia  d'arni  1861 , 
ttm  par  tO  99D  toIx  sur  21 079  TOtaals.  II  a  eon- 
•erré  aon  mandai  ao  mèine  Utre  en  1863  :  i  ees 
detnlères  Alectionn.  il  a  obieou  16  932  toìz  sur 
23  581  votant-^.  II  ,-i  ò\é  iifpàfmHA  rééla  mtmtet 

du  consoli  general.  • 

BARTUOLONY  (J.-Franfois),  admìDiatnteur 
ftan^s,  né  ft  Genere,  en  1T96,  est  le  fbndatear 

de  la  compnpnie  du  ch^min  de  fer  d'OrliSiri'? 
Placé,  par  sa  situaiiou  dans  les  alTaires,  à  la  lète 
d'un  pniupe  ile  cnpiialistes  puissaius  et  possédant 
lui'inéme  un  grand  crédit  personnel,  il  a  con- 
flanneot  r.  cl.-imó  la  partìcinatioo  de  TEtat  dans 
lai  «ntrepriaes  de  cheniins  de  fer,  et,  dés  1835, 
il  fM  le  promotetir  de  Ih  garautie  d*UM  minimam 
d'intérèt  de  l'argent  versé  par  les  particuliers, 
mesure  si  tmpoit  mte  par  ses  conséquences  de  di- 
verse nature.  l'ré--ii]fnt  du  consesl  d'.idminislra- 
tiOQ  des  chemins  d'Orléans  et  de  Lvon  à  Genève, 
M.  Bartholony  a  été  déoeré  de  la  tégion  dlH»- 
neur  le  2  mai  1843. 

Il  adóveloppé  A  plusieiirs  repnses  ses  vues  éco- 
nomiiiues,  nntamnieni  les  écrits  suivanLs  : 

Ùuelques  idées  sur  ks  i  ncourafiementt  à  aceor- 
MT  9MX  Com(>agHÌes  concestiontiaires  des  grandm 
UpiM  de  ehemin  de  fer  (I8J5);  Iht  meiUeurtyt- 
teme  à  adopter  pour  l'exécution  des  traraux  pu* 
blics  en  Franee,  etc.  (18371;  .4|  |)' 'i  J/Vr  prt'cV- 
dent  t'erti,  etc.  (18.18);  LeUrc  a  un  iUpulé  sur  le 
nouieau  sysième  de  tranaux  publics  adopté  pur 
le  gouvememeni  (1841);  Deuxiime  lettre  atuidé- 
«im,  ObMnNUiOHt  mr  tectkutim  de  la  M  du 
il  juin  1842,  Ptc  (l«'i3l;  R>'siiltnis  i^cnnnmiques 
det  chemins  He  fer  oh  Observaiions  pratiquet  sur 
la  dùtributiiM  de»  rìflheiMv,  etc.  (1M4). 

BARTLETT  (John  R...  ),  ethnologiste  améri- 
lieain,  né  le  23  oetobre  1805,  à  Providenoe  (Rbode' 
Idand),  fbt  élevé  dans  diiers  i  éeolee  du  Ca« 

nada  et  de  New-York,  administra  d'ad  ri,  dans 
celle  dernierc  ville,  une  importante  maison  de 
librairìe  et  prii  pan  en  méme  temps  à  des  tra- 
vaux  historiques  et  etbnologii|ues.  Secrétaire  de 
la  Sooiété  hìstorique  de  New-Tork,  il  fonda,  avec 
Albert  Gallatin,  dans  sa  libraine  mèine.  laSocióté 
ethnologique  amóricaine,  qui  compia,  bientdt 
parmi  ses  membics  M.M.  StepbenSj  86lMeteaft| 
Sdward  Robinson,  Hawks,  etc 
Wa  1816,  M.  BarUelt  quitta  1m  •IhirN  ftltet 


choìsi,  l'année  sulvanie,  par  le  président  Taylor 
pour  dél(>rminer  1  •  tigne  frontière  entre  les£tala> 
Unis  et  Ip  Mctique.  o'aprJs  le^  nouvelles  conveB- 
tic  is  du  traité  de  Cuadalupe-Hidalgo.  U  fit,  dans 
ce  but,  jiisau*enjanvier|853,d*immeaaeairoyages 
dans  toute  l'étendue  du  continent  américain;  sas 
diverscs  explorations.  compléU-es  par  des  obser- 
vations  a.stronomique8,  magnéiiques  et  météorolo- 
gi>|ues,  embrassent  une  éteodue  de  plus  de  2S00 
milles  (1000  lieiies  de  Praaee).  Il  a  publié,  en 
1854.  la  JMolùN»  de  «0jlf>f  ^  étmtentures  darti 
le  Temu,  h  Mtmveem  lUxique,  te  Ctìifornie,  let 

ftrorinces  de  Sonora  et  dr  f'hiliudhun ,  lors  de 
'exploralion  de  la  frontnrv  du  tìtsìque,  de 
18.T0  à  18,S3  (Pt  rsoiial  Narrativi^  of  pxplorations 
and  iticidents  in  Texas,  eie.  New-Yora.  1864. 
2  gr.  ToL  ttt-S).  enmge  d'on  bavt  intèiét,  écnt 
avec  soin  et  exactilude.  Il  atait  donné  dèa  1947 
les  Prngrès  de  l'ethnolnfpp  fftic  Progress  of  Kth- 
nol  iu'y,  New  Yùtk,  in-s  'in  a  «ncore  de  lui  un 
Dictiònnaire  des  américanismes  (Dictionary  of 
ametieanlant). 

BAKTIS  (Antoine-Louia).  statnaire  fhin^ais,  né 

à  Paris,  le  24  stptembre  lT9.*i,  entra  à  treize  ans 
et  demi  dans  T-iielier  de  Fourier,  graveur  sur 
aner,  spéciaUjinciil  ci.ar^ó  'f-  matrices  des  C'qm- 

Kments  nniilaires.  et  quelquefois  empioyé  par 
rfévre  Biennais.  Bn  1812,  réclamé  par  ia  ODO- 
scrìption,  il  servii  un  an  dans  la  bri^ade  topo- 
graphiquH  du  g^Miìc,  et  modela  quelques-uns  das 
plans  en  reliei  conservós  au  di^j  ot  ilf  !  i  guerre, 
passa  ensuite  dans  le  Itataiilon  des  sancura  do 
méme  corps  et  reprit,  après  la  capilulation  de 
1814,  soa  étal  de  ciaeiear.  11  éUidiait,  en  méme 
temns,  le  dei^n  et  le  modelé,  g«nres  daai  lea- 
q  i'  is  il  se  fortiRa  rapide  tient,  en  -nivanl  Tale- 
litr  de  Busio  et  plus  tard  celui  du  laion  Gros. 
Admis  alors  aux  gran  ii  iinc<iurs  de  l'École  des 
beaux-arts,  où  il  travaiUa  é^alement  la  grar 
Ture  en  médaillea  et  la  statuaire,  il  n'obUat 
toutefois  qu'une  mention  hotiorable  pour  la  gra- 
Ture,  sur  le  sujet  de  Milon  de  Crotone  dérori 
par  un  lion  (IHHO;  et  deux  seconds  (  rude  -culp- 
ture  (1817  et  sur  les  sujets  d'Alexandre 

dans  la  ville  des  Orydraques  et  de  Cam  maudit 
eniendanf  la  vois  de  l'Etemel.  Un  noutel  éebee 
au  oottcoura  d^s  coinè  pour  les  monnatee  da 
Charles  X  {ÌHIU)  le  rMuistt,  pour  quelqucs  an- 
m'es.  àtravailU  r  ['Our  l'orfévre  Fauconnier,  four- 
nìsseur  tio  la  ilni;)i>-^se  <',s  Berri;  o'esl  (lan>  col 
intervalle  qu  ii  essaya  et  aborda  les  divers  gcnres 
de  sculpture.  approfondit  la  acience  do  la  fonte 
et  des  différeiits  méUux,  s'exerca  à  raquaxeUe 
et  mòmc  à  la  gran  le  peinturc,  tréquenta  usidA» 
m-'ut  les  écoles  et  les  cours  d'anatomie  et  acquit 
les  cnnnaissanct's  de  l'ouvrier,  de  l'arUsltì  et  de 
l'ob-servateur. 

M.  Barye  débuta  par  qnelques  bustes  au  salon 
de  1R27 ,  et  exposa  anx  saleos  eeifantu  jusqu'en 
1836.  Le  jury  ^I?  cotte  année  ayant  refusò  plu- 
sieurs  de  ses  oeuvres,  son  absence  aux  expiosi- 
tions  armuelles  se  prultui^'e'  ju-iu'on  IS.'.O.  Jus- 
que-lii,  à  peu  près  aMìi|'lt  ieraent  dépourvu  de 
comniandes  ofBcielles,  ilavait  nris  le  parti  é9if9f 
dr<;s5er  à  l'industrie  privée,  et  Uvré  étt  eammanMi 
une  fuuie  de  bronzes  de  tonte  dimeosloo:  ib  ftor- 
meni  une  espèoe  de  niusoum  dont  il  a  classé  de- 
puta les  divers  groupcs,  et  rioni  il  s'est  fall  l'édi" 
teur.  De  1848  à  1851,  il  occupa,  au  musée  du 
Louvre,  od  Tavait  appeló  M.  Ledm-Rollin,  le 
poste  de  conserrsteor  de  la  galeiie  dea  pMtrea  et 
de  directeur  des  moiilag(>9;  il  y  eut,  en  méme 
temps  S(.n  atelier.  Chargé  en  1«50  de  cours  de 
dessin.*  d'histoire  naturi  He  h  Versailles,  il  pro- 
fesse, depuis  1854,  le  méme  cours  au  Muséum. 
M.  Birye  a  sweaiiiTeffleat  ngoté  :  oobom 
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scuiptures  de  genre  et  d'histotre  ,    un  Jeune 
homme  et  une  Jeune  femmr ,  busies  (IR27);  U" 
Marttfre  de  taint  Séhojitien  (1831),  Charles  FI 
dans  la  forét  du  Hans,  un  Caralter  du  xv*  tièele, 
U  Buste  du  due  d'Orléans  (1833),  un  CmtOMn  et 
wm  Lapithe,  ^roupe  en  piàtre  (1850);  ploifevre 
Cadres  de  mt-dailles  ei  iJf  mérlnilhirT!  modolós 
(1827  et  1833)-,  commc  étudei  ou  rsqmsses  d'ani- 
maux,  qui  ont  dès  le  début  marqué  sa  place  au 
premier  ranp  de  mérite  et  d'origìnalité  :  le  Tigre 
un  crocodiU,  un  Ourt  (ISSI);  Lton 
Humgitmi  UH  boa,  legardé  comme  Tun  des  chef»- 
fCBUTTe  de  est  irtiste  et  placé  dans  le  jardin  dea 
Ttiilerìes ,  Cerf  lerrassé  par  dfux  lévriers,  Chetai 
renvrrté  par  un  l>on.  i  ombat  d'Ourt,  Gaxelle 
morf?,  Élépharìt  d'A.ue,  acquis  par  le  due  de  Ne- 
moura  (1833);  Ours  dant  tm  aù^t  acqui»  par  le 
due  d'Orléans,  Jeune  lion  terra wmut  un  enef>al, 
le  groape  d'unr  Panthf  re  et  d^we  Caselle ,  arheté 
Bar  le  due  de  Lu^nes,  Éiude  d'un  cerf  et  d'un 
lynj-  (1834);  un  Tigre  en  bronco  (18  ;.y  ;  uu  l.inu 
en  broaze,  un  group'S  d'animoux en  pierre  (1836)  ; 
Jaauar  divorant  un  lihre  (18òO),  modMe  en 
■iCtre  aoqais  par  l^ut,  et  eipoaé  de  noamtt  «a 
bonze  a8S2>. 

Bn  dehofs  dea  aaloos,  M.  Barye  a  exécutó  :  let 
Trois  grdtee,  Angélique  et  Roger,  types  d'élé- 
gance:  ThMe  combattatit  le  minotaure,  un  dcs 
morceaui  les  plus  fiaia  de  la  acolpture  de  genre: 
ane  Scinte  OMOée,  pour  l'égliM  de  la  Made- 
ieine;  plnaieon  statuettes  éguesires  rcmarqua- 
Uea,  Charlet  VII,  GaHon  de  Foix,  le  oénéral 
Bonaparte,  le  Lion  de  la  colonne  de  Juulet,  le 
Lion  asiit  ou  Lion  au  repos  (1847),  donoé  poar 
pendant  au  Lion  raiuqwur  de  1838:  les  Jeunet 
ounjouant  ensemble,  un  Tigre  dévonnt  un» 
^ètre,  au  musée  de  Lyon ,  et  un  nonbre  fnflni 
de  types,  de  combals  et  de  jpu\  d' inirraut. 

Gomme  Tuvrt'h  d'nno  dimension  {>liis  iai^p, 
nous  rappf llrrniis  le  Miit  int'lc  t.iljk'  commande 
par  le  due  d'Orléans,  et  cotnp  sé,  sur  les  dessi ns 
de  Chenavard,  dt  meuf  groupes  alMg»riqttes  ou 
foiméa,  et,  dans  c«a  demier»  lemM,  pour  la  dé- 
Mratìoa  dee poTfnons  dn  noureau  Louvre,  quatre 
proiipr^s  en  rnn<ie  b'^'^sp:  fiRuranl  la  Pdit.  la 
Guerre,  la  Firrcc  prot^ijeant  h<  Irarail,  et  l'Ordre 
(omprimant  perrers.  Dernère  chacune  de  ces 
^égories  sont  tracés  dtrert  animaux  eymbo- 

2_9**  ■rtlafe  a  fìiruré  donblpment  k  l'Exponition 
miHeTeelle  de  IR'jj.  L»*  Jar/uar  dn-omiìt  un  liè- 
vre  a  seul  rtpani  (Lins  la  ilui-iun  (ìe>  l-oaiin-.irts; 
roain  il  eiposait,  au  palaia  de  l'indusirie,  au 
choix  judìcieuxd^se^  bronzea,  qoe M.  Devéria  dé- 
Clara  dant  aon  Jlapvort  digMs,  par  laar  mpéK 
riorìté,  dttre  nis  noi*  de  eeneoun.  Getta  an- 
périorité  était  i]uc  rmt  y  rnr  é>lésde  H.  Barye,  qui 
a  rcnou?elé  le  'j-,(f  in'  He  la  fonte  d'un  seut  jet 
et  à  ciré  penln^  ,  n.  vrl'gé  depuis  la  Renaissance. 
On  pourrait  ciier  enfin  de  M.  Barye,  dans  un 
i|vb*e  genre,  les  Pùrtmite  de  sei  deux  fliies, 
MMttea  dass  ees  dermòres  années,  ainsi  qu'un 
Mtahi  nombre  de  sujets  au  dessin  et  à  l'aqua- 
nUe,  repré^entsnt  les  soènse  de  ica  priacipaiiz 
groupes  (183U-1834). 

U.  Barye  a  obtenu  une  3*  médattle  en  1831, 
et  à  la  suite  de  l  Exposiiion  de  18SS,  le  seala 
•  grande  nédatUe  d*lionBettr  déeemée.  dans  la 
Tra'  c!n<:?c.  aut  bronzea  d'art.  F.n  1861,  il  fut 
nommé  mcmbie  du  jury  d'a<lmissioo  des  ceuTrcs 
d'art  à  l'Expositioa  universcUe  de  Londres.  Che- 
nlier  de  la  Légion  d'honnear  depuis  le  1"  mai 
1888,  il  n  été  pfoom  offieler  en  nofafltw  1865. 

BAICVKOWSKI  (Stanislas),  patriote  polonais, 
né  If  19  novembre  1792 ,  à  Droycon  (Maiovic) ,  en- 
ferà eu  itiOS  dans  l  adminiatration}  et  était  en 
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1815  secrétaire  du  conseil  d'£lat.  A  la  cbute  de 
l  Enipire,  il  passa  en  Allemagne,  où  11  suivit  les 
cours  de  plusieurs  universités.  Rentré  en  Polo- 
gne,  en  1818,  il  fai  éhi  nonce  (député)  en  1824, 
et  se  diatingua  dans  la  diète  cemme  orateor  de 
roppooHien  llfedrale.  En  18'29,  il  protesta  eontre 
les  attemtes  portép<  h  la  c<<nstitution  de  la  Po- 
logne  par  Tacte  additioiinel  de  Nirolas.  Pendant 
la  révolution  de  1830.  il  se  d.  .  lara  contre  les 
faiblesses  fatales  du  dictatcur  Ctilopicki,  et  fut 
un  des  cinq  membres  du  gouvemement  national 
présidé  par  Adam  Czartc>ry<^ki.  Il  assista  en  per- 
sonne  à  plusieurs  batailles.  Aurte  la  délkite  de  la 
naiìonalité  pelonain,  il  dot  aenler  et  ae  léftigU 
en  Franee. 

BASCAMS  (Ferdinand) ,  jottnalista  franfiais,  né 
k  Tenloose.  en  1801 ,  d*une  fiunille  de  négodtnti, 

fit  ses  étudrs  nn  lycéf  le  «a  villpi  natale.  Destine 
d'abord  à  l'Ecole 'iiolytechriique  et  à  la  carrière 
flps  iirmcs,  il  .«e  tournn,  à  la  suite  des  événe- 
ments  de  1814  et  de  revcrs  de  fortune  particuliers, 
vers  renieignefflent.  De  1823  à  1827 ,  il  fut  suo- 
ciaitfenient  profisseur  à  Toulouae  et  an  cdltet 
de  Pont-Ie-Voy ,  que  l'indénend  tnee  de  «so  espnt 
le  forca  de  quitter.  Il  vini  à  Paris  où  il  donna  des 
le^ons  particulière-i,  et  prit  une  pan  active,  trois 
ansaprès,  h  l;i  róvolution  de  Juillei.  Bionti't  lios- 
Ule  au  noureau  gouvemement,  il  accepta  la  gé- 
ranoe  da  journal  le  ^us  agressif  et  le  plus  atta- 
qué  de  l'epoque,  la  Tribune ,  où  il  écnvit  :  «  Je 
n'ai  p>int  d'oxpiication.«i  à  donner,  point  de  ré- 
tractation  à  fai  re;  m  apr^s  cela  un  autre  genre 
de  satisfaction  peut  vous  étre  agréable,  n'oublìez 
pasque  ce  sera  toujours  où,  quand  et  corame  il 
Yous  pbdm.  »  I!  s'ensiHTit  pour  lui  plosieura 
duels,  heureux  la  i  lupart.  8oliante-<ìM|Bairieset 
autant  de  procès,  plus  <lc  soixantp  mille  francs  d'a- 
mende  ou  de  frais  de  ju-itice,  troiite-<ieux  mois  de 
prison,  ileux  a^rr>st,-^llon^  préventives .  trms  accu- 
sa lions  caiutales  devant  les  conseiU  de  guerre,  etc. 
Pendant  vingt-six  UMIb,  Il  eut  seul  la  signature 
du  Journal;  dUM  ses  demiers  pracès,  il  aralt 
pour  ooaeeosé  son  ami  Armand  Mamst,  et  potnr 
principal  adrersaire  l'avocat  p.'-n^'ral,  M.  Persil 
(voy.  ce  nom),  auquel  il  a  é  rit  une  leitre  fameuse 
dont  la  modération  n'était  pas  lo  |  remier  mèrito. 

Aprèssa  sortie  de  prison,  M.  Ferdinand  Bascans 
continua  à  faire  qnelques  articles  dans  la  Tribune» 
Otiand  le  journal  dut  lombar,  il  se  réftwia  an 
National  et  à  la  Revue  républicaine  Mais  le  nom 
de  M.  B<isr.iiis  a  ccssé  de  figurt-r  dans  journa- 
lisme  environ  depuis  1840.  Marié  à  la  directrice 
d'une  des  grandei  inititutions  de  demoiselles  de 
Paria,  il  flt  des  oouri  de  Uttóratore  et  d'histotre 
dina  est  étabfiaseeient.  n  a  ancore  4té,  après  la 
révolution  de  1848,  jusqu  à  li  retraitf  rlu  irénéral 
Ca?aignae,  premier  adjoint  au  ma. re  du  1"  arrun- 
dissement  de  Paris. 

En  1846,  M.  Bascans  a  traduit.  aree  H.  Louis 
▼iardot,  nn  owrrage  Important  du  corate  de  To> 
reno  sur  rR.<!pagne  (.S  voi.  in-B),  publié  en  mème 
temps  à  Parts  età  Madrid.— UeelnioitàMeuilly 
le  31  décambn  1861. 

BAflCnST  (AnMBQ,  liUiitlear  franfaì s ,  n'était 
anoore  connu  qne  par  «lelmMS  ssssia  de  criU^ei 
lorsqu'il  re^ut  la  mission  o'siler  explorer  les  ar^ 

cbives  do  Veiiisc.  C'e<it  aux  n  iblications  ré<ullant 
de  cetle  exploraiion  qu'il  nmt  sa  notorii  t^.  Kn 
Toici  les  dtrea  :  les  Arehif  s  </«■  la  stfrijitìs^imr  r,-- 
piib/ique  de  Venite;  Souvenirs  d'une  miuion 
(18S8,  in-8):  la  Diplomalie  r^nitienne;  let  PrAe- 
Cfs  de  r Europe  au  IVI'  siMé,  dfupris  Us  rap- 
porti des  ambassadenr»  rénttUm  (>862,  ln-8, 
aree  fac-siciìli-)  ;  ìc  Roi  rfu'z  In  Reine  ou  HistotfU 
tecrite  du  mariage  de  Louis  Xlllet  eTAnne  d*i«»- 
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IrkUe,  (Vapvh  le  journal  de  la  tanti  dn  nK, 
dépfchfs  (Im  uonce,  etc.  (1864,  in-8). 

On  ette,  en  riehors  da  cai  publicaliont  cpécia- 
1m  :  iroiiartf  d«  Adbiae.  ttec  notes  hìstonqnes, 
Mtr  H.  Cbampllettry  (IR&I .  fn-K)  ;  ì'hysionomies 
liltéraires  de  ce  trmpj,  U.  de  Bahac  (1861,  in-8). 
reproduction  de  l'écr.t  pròcédent  ;  les  On'gines  ile 
Werther  (l«r»5,  in-8).  —  M.  Armanil  Ua-chet  a 
été  décoré  de  U  Lègioa  dliooneur,  pour  ses  tra- 
ma dantlMarehireaTéniUmim,  le  l"  mai  1863. 

BASCLE  DR  I.AGRÈZB  (Gustave) ,  magistrat  et 

archéologue  T/.incais,  né  à  P«u.  le  1^  aoùt  1811, 
d'une  an  ienfie  famille  noble  du  Qucrcy,  et  fih 
d'un  magistrat  distingui ,  ótudia  le  droit  à  Paris 
et  a'v  fii  in-icrire  aa  iMtrreau.  Nommó  subsiitut 
m  18*17 ,  puis  proeurevr  impérial  à  Pau,  il  detint 
en  .  conseiller  à  la  Cour  imptrialc  cetto 
mCme  ulio.  .M.  Bascle  de  Lajrréze  esi  membre  du 
conseil  Kénéral  des  Bas<e>-l'yr(jnécs ,  clwalit-r 
de  la  L^gioQ  d'honncur  et  décoré  de  divers  urdres 
Atrangera. 

Oa  a  de  lui,  «otre  antres  travaux  de  jurispru- 
denee  :  ìe  pròlterimiHeìà  Vu$age  des  jur^t  (1854, 

in-8):  puis  des  travai  it  d'archéolog'e  relatifs  au 
départemeat  au'il  habite  :  Chrcmiquf  du  cìuìtcnu 
et  de  la  vUU  ae  Lourdes  (1H4:j,  in-8);  Àntiquitéit 
du  Béarn  (1846,  in-8),  d'après  le  manuscrit  de 
Pierre  Marca;  les  monograpbies  de  Ssint-Savin, 
de  i'Bscale-Dieu  et  de  Saint-Fé;  ìe  Trésor  de 
Fati  (1851,  in-8.  pi.),  archìres  du  cbàteau  de 
Henri  IV;  le  Chdteau  de  Pau  (I8.S4,  in-8),  soii- 
venirs  hislonque»  (3*  ódition,  1861)j  Uistoire  mo- 
ftumentale  des  Puréniet  [\om.  I-II,  tn-8)  ;  HUtoire 
religieuie  de  la  Éiùom  (1863,  in -18),  etc.,  aioii 

alle  dee  anfaitoi  d«M  U  Biographit  umitmétte 
allichawL 

BASSANO  (Napoléon-Joseph-Hugucs  Maret, 
iìic  de),  diplomate  Trancais,  séoateur,  aó  à  Paris, 
le  3  juiUet  1803,  est  le  fìls  alné  da  seeiéuire  de 
Napoléoo,  qui  f^t  ministre  en  1811  al  pair  de 
Trance  en  1831. 11  entra  dans  la  diplomatte  après 
la  révolution  do  JuiUet,  et  remplit,  iien  lanl  long- 
temp?.  le  poste  de  secrétaire  d'aa«baisa<]e  à 
Bruxelles.  L  avénement  de  la  République  l'écarla 
quelques  mois  des  aifaires;  mais  il  lut  rappclé 
par  le  président  qui  lui  confia,  eA  1849,  la  iéga- 
tion  du  grand-duché  de  Buie,  et,  cn  18.Ó1.  celle 
de  Belgique.  Le  due  de  fiassatio  a  été  nomnié  sé- 
nateur  le  31  ilécembre  I8ó2,  et  en  mOme  Icmiis 
grand  chambellan  du  Palais.  Prumu,  le  7  aoilt 
1852,  commandeiir  de  la  Légion  d'honneur,  il  a 
éti  fatt  grand  officier  le  30  décembre  18&&.  Sa 
femme  est  dame  d'honneur  de  impératrice. 

Son  frfre  putné,  le  prince  Eugòne  de  II.^SSANO, 
a  long  lem  ps  dirigé,  près  de  lione  (Algérie).  une 
exj'loitation  de  mines  qui  fui  pour  lui  ruineuse. 
En  1848,  il  s'occupa  activeroent,  à  Paris,  de  la 
q;aestion  algérienne,  et  y  publia.  en  collaboration 
avec  11.  E.  de  Solms,  Projet  ae  colonisation  de 
VAlgiriepar  l'atsociation  (1848,  in-8)  et  L<r((r< 
aux  vifoijens  membret  de  FÀMttnMé*  nofumala 
sur  le  uième  sujet  (in-4). 


EASSAMVILLS  (Anais  Lebrum,  eomltiM  n), 
mme  de  lettn»  Iran^aise,  née  en  1806.  fut  61e« 

i^aous  la  direction  de  Mme  Caropan.  Elle  ne  se 
déeìda  qu'assez  tard  à  prendre  la  piume  et  colla- 
'bora  à  plusieurs  journaux  de  littérature  et  d  édu- 
eation.  Elle  a  Tondé  le  Journal  des  jeune*  filUs  et 
dirigé  le  Moniieur  des  damte  et  dee  demoitelUM  et 
le  Simanche  des  familles. 

On  pourrait  citerdecettedame  un  grand  nombre 
de  Iìvh";  d  t  (lucaiion  et  de  romansquiont  étéen  se 
fflultipliant  dans  ces  dernières  aunées  :  Aventuret 
dTime  dpùtgkiimy,  !•  CortetlTc  dt  fietm  (18U); 


ha  Mi-inoim  d'uHe  jeune  (illf  (ÌHW\:  le  Soir  et 
U  Matin  de  la  vie  (18^1;  le  Monde  lei  quii  eei 
(1853);  Us  PrimeHTs  de  la  rie  (1854);  . 
■Muto  de  Vemfmce  (18&6)i  Géogngkie  em  «c 
en  let  PMetre  ire  9ùeemeee,  tee  Kp^  ^ihm  alo- 
neuse  {18.'K)  ;  hs  Devx  famìlUs  (IKi9);  le*  Salon* 
d'autrefùu,  toutenirs  inlima  il86l.  1"  sèrie; 
186.'i  2*  .sèri*');  les  (  ontes  du  oonhomme  Jndix 
(IBól  )  ;  ZV  l  éducation  des  femmes  (mème  année); 

1  n  l'oyage  à  Saples  (méme  année)  :  l'Entrée  daM 
le  monde  ou  let  Souvenirt  de  Germaine  (1863); 
ìa  Chawtbre  rouge  (1863);  let  Ouvrihes  illustres 
(méme  année):  If  n  Secrets  d'une  j,  une  jìlle  (méme 
année),  etc.  Plusieurs  «le  c<"s  v(>lum<?s  onl  des  pri- 
facet  de  MM.  Alfr.  Nettemenl,  L,  £nault,  etc.  Elle 
a  ausai  publi6  la  traducUon  d'use  ceuvra  attribuéa 
à  Gerì anièe  :  Sidle  de  te  c^e  de  Amdbo  fmtti 
(18&1,  ia-12),  Me. 

BASSFrr  (.\ntiró-Aleiaii'Ire'i,  littéraleur  fran- 
cais,  né  à  Nice  (Alpes-.VIariiimes).  en  1796*' et 
nls  d'un  officier  général  de  la  République,  Ut  ees 
claaaaa  au  lycia  de  ManeiUe,  entra  an  aertiea  à 
la  fin  de  l'Empire  comme  lientenant  des  gardet 
nationales  mofules  du  Var  rt  ilovirit,  cn  1818, 
lieutenant  dans  les  gartips  du  curjis.  Après  avoir 
6crit,  de  1870  à  1H:>.'> .  p<  ur  le  théàtre,  en  gardant 
l'anonyme,  d  fut  atuclié  à  la  commission  d'eia- 
men  des  ouvrages  dramatìques.  Dii  ans  aprés,  il 
futnommé  dìrecteurde  l'Opera- Comii|ue,  etgarda 
ces  Tonctions  jusqu'en  1848.  En  1H.S0,  il  entra  à 
l.ì  réJaclion  de  la  Patrie,  au'il  quilia,  en  1856, 
pour  LÌL'veiiir  rédacteur  en  cbef  du  Pays.  M.  Alex. 
Ba.s.sel  a  c;é  décoré  le  5  mal  1839. 

On  Cile  de  lui  ;  Riehierd  e»  faUelime,  Simom 
Ttm-Heim,  Dueketee.  BeterMMèOtewr,  le  Ctm- 
sin  Fridérie,  Heine  de  Trance,  Us  Knriet  de  ma 
femme,  Yewe  et  Garcon,  un  Amour  de  Molière 
(1B21-1836),  ooDédiaaMTaudafUtoa. 

BASSET  (Adrien  Charles-Alexandre),  littérateur 
frangia,  fils  du  précédente  né  à  Paris,  le  12  juil* 
let  182?,  a  commencé  Ise  Taire  connattre  en 

184Ó,  sous  le  p-eudonyme  d'Àdrien  Robert,  qu'il 
a  généralemertt  adoDté  il  a  re^u,  en  18&4,  la  dè» 
coration  de  l'ordre  de  Charles  111  d'Espagne. 

Nous  citeroos  de  M.  Cb.  Baaset,  qui  a  réussi 
au  thélireet  dans  le  roman  :  ìe  feufdu  Mala- 
hnr  (18^6).  vaudeville  en  un  actej  ìe  Mauiaie 
monde,  Jean  qui  plture  et  Jean  qut  rit.  le  Lord 
di-  l'Aìììirouir ,  lei  Amours  morieìs.  Léandre  et 
Isabelle ,  let  Diables  roses,  la  Vierge  aux  perven- 
cltes  (18^8  18.i3);  les  Conlet  ejcentriques  (1854. 
daua  la  Bibliotiièaue  dee  chemine  de  ferì  eonsle 
nom  de  Charles  Newil,  et  euivis,  en  1(68,  d'un 
sccond  volume  {Nouveaux  èontes  excentriques)  \ 
la  Tr\liu  d'Ephraim,  GuiUaìimr  le  Tacitume,etc., 
nou\elies;  Vnr  jnmbe  anomjine  1  STfO) .  taudaffll* 

en  un  ade,  avec  M.  de  Forges,  etc- 

BAST  (Louis-Amédée  de),  romancier  fiauflaia, 
né  à  Paris.  leSseptembrc  1795,  offlciersoual'lfla- 

[IP,  fut  mis  en  demi-soldo  par  la  Restauration, 
embrassa  la  carrière  des  leitro-  ei  débula  par  une 
épltreenvers:  Ma  destinée  (1819).  Outre  un  grand 
nombre  d'artìdes  et  de  nouveUes  imprimés  dans 
diters  reeueils  pérìodiques,  il  a  publié  beaucoup 
de  romans,  cntre  autres  :  le  MameUiek  de  la 
Crenouillèrc  (18?9.  4  voi.  in-1}),  Jfo//Wd<rf  (1834. 

2  voi.  in  H.,  /  Trstamenl  de  Polìchinelle  (183.^); 
le  Cabaret  de  /la mponeou  (1842);  la  Galère  de 
M.  de  rii  onne  (1848),  les  Calertee  iu  pakA  de 
juttiee  (1841,  2  voL  ia-8),  eie. 

BASTARD  D'ESTANG  (Jcan-Fran9ols-Auguste, 
comte  OS),  officier  francai»,  frère  de  i'ancienpair 
de  Franoe  de  ce  mm  (t188-18ll),  né  «n  1T92* 
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■ier  jusqu'à  la  pais  éè  1814  Après  avoir  èté 

er  daa  ■oMqttataim  grìt^  il  fot  attaché 
I  l'élal-inaior  de  la  S«ina,  puis  tenrit  i 


A  Nogaro,  Art  adoiit  att  1810 à  Itaolt  spMala  de 

caraleric.  en  sortit,  en  1813,  comme  sous-lìeute- 
nant  au  'i'  <ie  cuirassiers,  et  fìt  aree  ce  corps  la 
campagne  de  S.ne.  hlcss»'  à  Dresde  et  à  Leipsick, 
il  tomba  au  pouvqir  de  renne  mi  et  resta  prison- 

u  aa 
aam 

1,1  parde  royale  ju»]u'en  1830.  No'mmé  chef  d'ps- 
cadron  d'éiat  major .  il  devint  aidc  de  camp  du 
maréchal  Ouilinot.  Chevalier  de  Saint-I.ouis  de- 
pttia  1815,  le  comte  Uaslard  d  EsUng  a  óté  promu 
flIBoiar  de  la  Légion  d'booneur  le  17  arrtl  1845. 

Membre  du  comité  Jiiatoriqua  dat  aria  at  moou- 
ments,  il  a  puMié  diren  travaux  :  libmiHede 
Jean  de  Frane  f ,  premier  due  de  Rem)  (in-fol.i; 
CoMtumes  de  In  cnur  de  Bourgogne  sous  le  rèyne 
de  Philipp»'  le  Bnn  (pelli  in-f.>l.);  reintures  et 
om$mems  des  manusam  franaii$  (in-fol.)  et 
dims  Rapports  imprijn4a  an  BuÌUHh  da  caoriié 
(1838-im. 

BASTARD  D'ESTANG  (Henri-Bnino,  vicomte 
DB),  magistrat  rrancaU,  frère  du  précédent,  né  à 
Puii,  le  \!i  novemora  1791,  fut  rafu  afocat  à 
Tiiigt  ao».  Après  atoir  eiercó  en  province ,  à 
Aiencon  (1830),  ao  Puy  (1822),  à  Nimes  (182&), 
les  fonctions 'Ìp  suh^iitut,  de  procureur  général,  il 
fui  nomiiié,  en  1833,  conseiUer  à  la  Cour  royale 
de  Paris.  Il  a  éiédéooré  da  la  Légìoii  dlioillieur 
ie  6  mai  1 858. 

Oo  a  de  lui  :  Recherehet  twt  Ttmtltm  duché- 

r' ir  df  Aamten  (IS^IO,  in-8);  une  monographie 
PorfmMf  de  TotUoìue  (1854,  in-8)  et  let 
Parlementi  de  Fran  e  ,  Fissai  historiifue  sur  levrs 
utaget,  ieurorganisation,  elc.(18.')M,  2  voi.  in  8). 

Son  neveu,  Denis-Léon  de  Bastard  d'Estang, 
né  à  Paria,  le  16  afril  1822,  anciea  èlève  de 
rficole  dea  e1|»rlaa,  anaehé  au  minbti^  dea  af- 
faires  étrangères,  puis  secrétaire  d'ambassade,  a 
poblié  des  Heeherchet  tur  rinsurre€linn  commu- 
naU  de  Yételay  (18i>l}  «  t  ;i  étó  nommé,  la  méme 
anoée,  cbevalier  de  la  Légion  d  honneur  (24  oc- 
totee).  On  a  ancore  de  lui  une  Vie  df  Jean  de 
ttnèret,  rtdama  de  ChmUtu,  ale.  (1868,  in-8, 
avec  portraii)  at  daa  IMSm  dana  dtfaia  neoBìls, 
noumment  dana  It  fjMMMgM  de  PAola 
charlet. 

BASTIDE  (Jules),  publiciste  et  bomoM  politi- 

?ue  fraa^is,  ministre  des  aflTai^  étrangèrea  en 
848.  membra  da  l'Assemblée  constituante.  est 
né  a  Paris,  le  23  novembre  1800.  Fila  d'un  agent 
d'affaires,  il  fit  ses  études  au  lycée  Henri  IV, 
suiiit  les  cours  de  l'Ecole  de  droit  et  entreprit  en- 
suiie  un  commerce  de  bois.  11  prit  une  part  aciiye 
à  la  lutte  du  libéralisme  cantra  la  Raetauraiion  et 
fttt  na  das  preniara  afflfiés  de  la  (3iarbonnerìe 
franfaise.  f.ors  des  journées  de  1830,  il  paya  do 
sa  pcrsonric  et  fai,  dit-on,  le  premier  qui  arbora 
le  orapeau  tricolore  au  falle  des  l  uilenes.  Sciu.>  la 
dynastie  d'Orléans,  il  fui,  jusqu'eu  1848,  aux 
praniers  rangs  des  bommes  d'action  comma  dos 
iorivaiaada  IwMNMitioa  fndieala.LiMa  da  la  laoon- 
stititiaa  da  la  ganla  natlonala,  II.  Bastide  tot  éln 
commandant  en  chef  de  la  légion  de  rartitlene, 
dans  laquelle  se  groupaient  les  républicains.  Arrété 
à  l'occasion  (1(1  mouvera>  nt  iiisurreriionnel  de 
GianoUe,  eo  1832,  il  fut  ac^juitlé  par  le  jury. 
CoodaHiné  à  mori  pour  pariicipation  à  t'émeute 
qol  éelata  à  Paris,  le  5  juin  de  la  méme  année. 
jour  des  fuoérailles  de  Lamarque ,  il  parvint  a 
s'échapper  de  pris^n,  et  so  réfugia  à  Londres,  où 
il  demeura  deiu  ans.  En  1834,  d  revint  k  Paris 
pHfger  «a  contumace  et  fut  acquitté.  Les  aciion- 
naires  du  ìVoimmI,  qui  vanait  da  paidia  Armand 
Camt,  l'appattrant,  tn  1838»  ivao  M.  Ghariai 


Thomas,  ploslaan  fois  déjà  son  assoeU  eonimar- 

cial,  à  la  rédaction  de  tette  feuille.  En  1837,  il 
appr>la  à  son  tour  Armand  Marra^it,  qui  devail  y 
déployer  tanl  de  verve.  M.  Hasinlo,  smcòremenl 
attaché  aux  principe»  du  cbrisiianisme,  qu'il 
croyait  pouvoir  allter  au  radicalisme  politique, 
n'était  |»aa  d'aeoard,  sur  aa  poiot,  aree  ses  plus 
aetifìi  eollatieralaufs  dn  WoMitmat,  qu'il  quitta 
eiifìn,  en  1W6.  Il  collabora,  l'année  suivanle . 
avec  M.  Buchez,  k  la  rédaciion  de  la  Revue  na- 
tinnale,  organa  apMal  du  néoHMtlialieìna  ré* 
pubUcain. 

A  la  réfolntioa  da  1848,  M.  Bastide  se  trouva 
portò  ao  pouTOir  avec  les  nommes  du  iViattono/. 
Il  rampili  d'abord,  sous  M.  de  Lamariine  (*oy.  ce 

nnm) ,  !ps  fonctions  de  secrétaire  général  au  mi- 
nislère  des  affa'res  élrangères.  dont  il  recut  lui- 
mème  le  portefeuìUe,  après  l'ouverture  de  l'As- 
semblée nationale  et  la  furmation  de  la  Commission 
«écutive.  Il  fut  sussi  ,  oendant  quelques  se- 
maìnes,  chargé  du  ministère  de  la  marine  (i9 
juin).  Knvoyé  à  l'Assemblée  conslit'janle  par  les 
troia  dépariemetiLs  de  la  Seine  ,  Sei m^-et  Marne. 
Sa6ue-et-Loire,  il  y  repr^senla  celui  lie  Seine-et- 
Marne,  qui  lui  avait  donné  21 103  sufTrages. 
FidUe  au  parti  républicain  non  socialiste  at 
modéré,  V.  Btrtida  resta  ndnisfre  das  allliiras 
élrangères  jusqu'au  dernier  jour  du  pouvoir  du 
général  Cavaignac  (20  décembre  1S48).  Aprò-s 
l'éleclion  du  10  décembre,  il  prolesta  contre  la 
direction  des  affaires  de  Home,  toiit  en  repous* 
sant  la  mise  en  accusalion  du  président  et  ue  ses 
ministres.  Le  26  mai  il  vota  l'amnistia  en  Cafeur 
des  transportés  de  juin,  mais  il  |f!ahiiiiit  Ott  vola 
avec  la  Araila  dana  la  phipacl  dia  quaitioiia  ao- 
ciales. 

La  collaboration  de  M.  Bastide  aux  journaux 
de  aon  parti  l'a  fait  estimer  comme  publiciste. 
Outia.ttlléerlt  intltolé  :  D§  rddMeation  publique 
en  France  (1847.  in -32),  ila  cODCOuru  àla2*édi« 
iìon  de  i  Uistoire  parlementaire  de  la  rétolutim 
fran^aìSP  de  M.  Buchex  (1845-1847,  5  voi.  in  12), 
Il  a  aus^i  donné  le  tome  I**  d'une  llisloire  de 
l'AtsembUe  ^^^ttloliee  (1847,  in-12),  gui  devait 
avoir  25  volumes  et  n'a  pas  été  oontinuéa;  to 
Républiqve  fronfaitt  «t  Paoli*  «n  1848  (Brmal- 
les,  octobre  I85K);  Guerra  dereligion  en  Francr 
(1859  ,  2  voi.  io  Ib)  pour  la  Bibiiothique  utile.  11 
a  été  ttndearédaamm  da  U  Jtovw  da  fMu 


BASTIDE  (Jenny  DtifOOlQOn,  dame),  femme 
de  letires  fran^iaa,  néa  à  RoMa,  la  8  ittUlat 
1792.  s'est  (ait  coanaltradanslaflMndalittmlra, 

sous  le  doui>le  nom  de  Jenny  Bastide  et  de  Ca- 
milU  Bodin.  Elle  n'a  signé  <ie  son  nom  de  famillc 

au'un  petit  poòiiie,  Sapoléontine,  et  un  volume 
e  Sottventrx,  publiés  Tuo  et  l'aatre  en  1821. 
Ses  romane,  au  nombra  d'ima  trantalna.  Ini  ent 
fait  pendant  assez  loiigtemps,  entra  Doa  fHUBea 

auteurs,  une  certalnc  vOKue. 

ij  cilerons  d  elle  ;  les  Confcssionx  de  «MI 
tante  (iHlb,  4  voi.);  la  Belle-Mère  11828);  JfortW 
et  Frédéric  (1830)  ;  la  Cour  d  atiises  (1832)  ;  CofUe* 
vrai*  (183&-Ì843,  2  voL).  raoued  de  nuuvelles; 
un  Droma  a»  paìaU  det  TuiUriee  (1832),  qui  a 
paru  sous  le  nom  de  Thalaris  Dufourquet.  Elle  a 
ensuile  publié,  sous  celui  de  Caiudie  Bodin  :  ti 
Àlbanieo  [l  Éveiila  ll  (1833);  un  liemords  (1834); 
Pascoline  et  Savime  (18.35);  Une  sur  milk,  wtr 
Passion  en  Province,  Scène  de  la  rie  Mglaisr 
(1836);  StMa,  l'abbé  Maurice  (1837);  Elise  el 
Mane  (1838);  Melchior  (1"839);  ^noi<(l840);  Ca 
liste  et  Jeanne  (1841);  Laurence  (1842);  Berthe 
et  Louise  (1843);  les  Mrmmres  d'un  cnnfestewr 
(1845).  .Ses  derrdères  produciiuns  s>)iii  ^i^*^" 
losfM^a  (1841)  al  franane  de  Piaiatiiie  (iBoU. 
2  voi.). 
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BASTIDB  (Loait).  poétc  rran<;*aU,  ni  vere  1805, 
à  MaimU*,  vint  aprèi  ia  révolution  de  iuUlet  à 
Parte  «1  iPy  mMa  aetirenant  atn  nanifectaiions 

du  parlt  r/'[  tilslTrain  Ap^^s  avoir  pillili''  un  vo- 
lume (il  M'  iamies  ytu'Haues  il  vouliu  [iren- 
dre  la  placf  qiie  la  diI<ction  de  M.  Baittiélimy 
hoj.  ce  nom)  venait  d«  kits<^r  libre,  et  tìt,  iten- 
dant  deux  ans.  paraltrv  ud  recueil  hel>domaii<iire 
de  salirei  politiqiies  soiis  le  ti  tre  da  Tùiphone 
(1834-183r»,  4  voi.  in  8).  L  exlrèrae  Titacité  de  se» 
attaijucs  lui  attira  tiiverses  cutidaranalions.  fc,n 
18J8,  il  renouvela  celle  teiiiative;  mais  sa  Pythth 
miste  fut  arrètée  par  le  par}uet  à  la  onzième  lU 
vraisoa.  Depuis  cette  épuque,  il  a  écnl  à  de  rarea 
intemAet  quelques  pieeet  de  vert  et,  en  1(154,  il 
a  donné  un  nouvrau  voumo  :  lex  Lnrmrs  d'un 
\u  i>i>nnier  (ÌD-8).  Un  a  aui»i  sous  son  nom  la 
Th  yH>Utique  elff«itoieiMt4ii jw<teMdeItoUnnind 
(1838,  ÌD-8). 

BATAlLLARD  (Paiil-Théodor*),  littérateurfran- 
cais,  né  à  Pari.s,  le  23  man  1R16,  fit  son  droit  4 
Paris  et  «uivit  Ics  cours  de  l  Éi:'  le  des  Charles, 
de  1838  à  1841.  Il  a  é  rit  dans  plusieurs  joumaux, 
surtout  pen<jant  l'année  1848  et  s'est  signalé  par 
ses  opintoDs  dimocratiques,  q^i  furent,  en  1855, 
le  priocipal  motir  d*un  procès  étrange;  twf  de 
la  nlie  de  Urne  Mélanie  Waldor,  et  remarìó  à  une 
Anglaise,  il  se  vit  disputar  devant  les  tribunaux 
par  ^(in  ancifniic  liille  infre,  l  enfant  qu'il  avail 
eu  de  son  premier  menage.  Une  ordonoance  de 
référé  le  lui  «ilm;  VB  arrél  da  la  Oour  impéliale 
le  lui  rendiu 

M.  BetaiUard  a  publié  diveri  travain  :  evtUm 
Millot,  Reliquiar  (Troyes,  1838.  in-8);  lOEurre 
philosojìhique  et  seriale  de  M.  Edgar  Qutitei 
(184G,  II1-8  ;  \<>ini'lU'\  rrcfisrchet  tur  Vappari- 
lion  et  la  disparUton  des  Bohémieiu  en  Europe 
(1849,  in-8),  extrait  de  la  BihUotMqw  dt  VÉcole 
Qttehartes;  plusieurs  brochurcs  sur  la  Moldavia 
•t  la  Valachie ,  eztrailes  d»  la  Revue  de  Parie  et 
da  la  lÀbnndtmh»  • 

BATAILLE  (Martial-Bugftnel,  hotnme  politique 
b-ancais,  né  à  la  JamaTiiiie,  en  1814,  Aitadoiie, 
en  1834,  k  l'ficoie  polytecnniqoe  el  ne  fot  à  la  eoT- 

tie  classi!^  (ims  aii'  un  s>-r\  c-^.  S'f^tnn»  lié  avcc 
dea  agfiiUsda  jsaili  Ik.najuruste,  ti  alla  reiuiiidre 
à  Londr^s  le  pnnce  Loui>  N.ipolé<in  et  débarqua 
avec  lui  à  Boulogne,  en  1840;  il  fut  traduit  de- 
vant la  Cour  des  Paire,  oondamné  et  emprisonné 
àDoulew,  et  amniatié  en  1844.  Dèa  lors  il  s'oc- 
mtpa  de  machines  k  Tapeur  et  pnblia  tur  cps  ma- 
tilìres  un  ouvra>?e  sp.'cial  (1846),  'onl  le  .«ìllìuhI 
TOluine  Tul  terniirié  par  M  Julien,  en  I^ÓO.  Après 
plusieurs  Cflndidalures  infructueuses,  il  oliti nt,  en 
1851.  le  mandai  d«  la  Haute- Vienne  k  l'Aaiemblée 
législative,  fit  parti*  de  la  Oonnaiffidon  oontuH»- 
tirada  2déeembre,  entra,  en  libi,  au  conseil 
d'Btat  corame  maitre  des  requétes,  et  devinl  con- 
seilier  en  18Ò7.  Il  a  éi^'  décoréde  laLègUud'lton- 
neur  le  b  septembre  1849. 

Son  frere,  M.  Ht-nri-Jules  Bataills  ,  né  le 
11  aeptembre  1818,  et  qui  n'était  que  eapitaine  à 
la  fa  de  1848,  a  élé  nommé  général  de  brigade 
le  12  aodt  1SÓ7.  Il  a  élé  prnmu  offiei«r  de  laLé- 
gion  d'honneur  le  i  l  juin  18ó6. 

BATfiiB  (Anseloie-Pidycarpe),  iorìaoonaolte 
francais,  né  à  Seitsan  (Gero),  le  31  mai  1818. 11 
nitnonamé,  au  concours,  auditeur  au  consn  1  d'É- 
tM  en  aodt  1849.  et  rei;u  d.)cteur  p.ir  Li  i  ac  ilié 
de  droit  de  Paris  en  aoùi  I8ò0.  Il  ne  fut  pas  com- 
pris  dans  la  réorganisattoa  du  conaeil  d*Stat, 
aprt-s  les  événc  ments  de  décemim  I8&I.  LWlée 
suiTaAte,  il  te  présente  n  concours  onvert  noar 
la  nomioalloD  da  pluneurs  profesaeurs  suppleants 


dans  lee  (aeuUés  de  droit,  et  obtint  l'uM  dee 
places.  Ati.ichè  d'abord  auz  lìicullée  da  0^ 
h"  juin  I8..2)  et  de  Toulouie  (déoembre  1889),  il 

dcvtnt.  en  j.mvior  1807,  professeur  suppUant  à 
la  Facuité  de  Farin,  où  il  a  été  c' ar^ró,  i  la  fin 
di'  1862.  d'un  conrs  de  droit  .llifl^.M^trat^f  A 
Toulouse,  il  arait  fait,  de  18.S4  i  IHbÙ,  un  cours 
de  droit  public  et  administratir  comparé.  £]u,  en 
18.^3,  mpmbre  de  l'Acadétnie  de  léeislation  de 
crtte  ville,  il  publia  dnm  le  Recneil  de  cette  aca- 
démie,  un  mrm  .ire  sur  le  Forum  judimm  des 
Visiftùth*.  Kn  iKiO.  il  flit  chargé  par  U.  Houland, 
ministre  de  l'instniction  publique.  de  visiler  lea 
unÌT(!rsit<:9  de  Belgiipie*  de  Holiande  et  d'Ade- 
magne  p' nr  y  étndier  l'organìiatleii  de  l*eaiil« 
gnenient  du  drnit  public  et  adminisiratff.  La 
nii  me  ann^p.  l'Academic  des  sciences  morale^  et 
poliliqiics  lui  die  rii.i  le  pnx  Faucher  pour  un 
mémoire  sur  U  \.e  Pt  les  oeuvre*  de  Turgot, 
onvrage  qui  a  ét^  publié  aous  ce  titre:  IWyol, 
phiUuophe,  économiste  et  administnttmr.  Ba 
18fil,  il  a  commpdcé  la  publication  d'un  TVatt^ 
tht'ùriqw  et  protit/ue  du  dr.ni  yìthìir  et  adimnis- 
tratif.  qui  doit  avu  r  6  vn  urne?  (1863.  tome  I-IV, 
in-8).  Rn  1862,  l'Acadéinie  des  sciences  morales 
et  poliliques  a  encore  décemé  à  M.  Batbie  deus 
récompenaes  :  le  grand  prìi  Beaujour  pour  un 
mémoire  sur  lea  inslitutions  de  crédit  populaire, 
qui  a  élé  publié  sous  le  titre  de  Le  Crédit  popu- 
(aire,  ot  un  tl.  s  pnx  oidinaires  de  l'annue  pour 
un  mémo  re  sur  le  l'rét  à  intérét.  On  Cito  en  uu- 
trede  lui  une  brochure  sur  l  Appel  comme  d' abui 
nanvier  IS.'t'i).  M  Uatbie  eit  nemkn  de  la  Sooiélé 
d*écononie  p  ditiqtie.  * 

BATFMAN  (William  Batfiia?»-B*tpman-Ha«i- 
I  I  HY  V  liaron),  pair  d'Anjjleterre,  né  en  1826,  <1 
Kelmarsb  icomté  de  Nortbampton),  deacead  d'une 
ancienne  famille  élevée  en  1887  i  la  pairie  liéré- 

ditaire.  Aprè<  avoir  passé  quelque  temps  à  l*uni- 
versité  de  r.ambridee,  il  prit,  en  1845.  la  place 
de  son  pére  à  la  Cliambre  haute.  Ki.  IH.M  ,  il  fut 
nommé  dóputé-lieuienant,  et  en  18S2.  lord-lieu- 
tPiiant  du  comté  d'Héreford  et.  de  18  8  à  18.j9, 

aide  de  eaau»  de  la  reine.  Marié.  en  18à4,  à  une 
aUe  dtt  oénaMl  Hdw.  HMaon,  il  a  tu  «n  ila  n« 
«B18S8. 

BATF.M.iV  (Kato- JiT^éphine)  ,  actrlce  améri- 
caine,  née  à  Baltimore  en  1842,  appartient  à  la 
cél'  bre  ftiniiile  d'aeleun  de  ce  nom,  tnontra  dee 
disposi lions  précoces,  et  panit  pour  la  première 
fois  au  théAtre  vers  l'Age  de  onze  ans.  Ifalgré  lea 
MIC'  L-  i|  '<  He  otilint  alors,  elle  consacra  plusieurt 
anné«'S  à  <ie  sérieusos  étades.  et  no  fit  ses  \érita- 
bles  riébuts  qu'en  lg^9.  Api  ès  avoir  élé  applaudie 
■ur  lea  prineipaax  tbéitrea  de  l'Amérique,  mise 
Baieman  Tim  ebereher  en  Europe  la  coniéoratioa 
de  sa  répuUition.  Kfip:i?ée  à  Londres  au  théStre 
Adelphi.  elle  y  d^busa  (18f).1)  par  le  rOle  de  Leah, 
dans  la  pit^-ce  ile  ce  nom  ttaduile  du  drame  alle» 
mand  Deborah,  de  Mosenihal,  qu'elle  joua  ploi 
de  cent  cinquaiite  fois  de  suite  avec  le  plus  bril« 
lant  succès.  On  otte  panni  les  prineipalea  créa- 
tions  de  cette  artiste  :  Svan^élìne,  deni  la  pfioa 
de  ce  nom  nrt't  du  ;<i5me  de  Longfellow;  Géral- 
dine,  dans  une  pièce  écrite  spécialement  pour 
elle  par  Mrs  Bateman,  sa  mère;  Julia  dans  le 
BoMtt  (The  Hunchltack),  de  Sberìdan  Knowlesj 
Panline,  dant  J^dy  of^Lyons:  Juliette  et  lady 
MaeballidaiultrépenoiredeSliak»peare,alD.  * 

BATll  ( John -Al^xi -111 Tiivnm.,  4'  mar'^uis 
de),  pair  d' Anglelerre ,  né  en  1831,  À  I.x>ndres, 
desccnd  d'une  ancienne  futtiDe  éteTee,  en  1882, 
à  la  pairie  et,  en  1789,  au  marquisat.  Il  hAritt, 
en  1837,  des  titres  de  son  pére,  siógea  en  16ii8  ft 
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dot  Lords  et  Art,  en  1863,  nommé 
dépoté-lieutmant  du  comté  de  Somerset,  puis  de 
eelnì  de  Wilts  en  18fi0.  Marié,  eu  1861 ,  à  une 
fìlie  da  3*  Tioonta  d«  Vwei,  u  a  «a  wi  flls,  uó 

fn  1862. 

BAXa  AND  WILLS.  Vo  j.  AacMLAMU. 

BATHFRST  (Henry-George  Bathn-st,  4»comte), 
pair  d'Angle- terre,  né  en  1790,  à  Londres,  descend 
d'une  famille  élevée,  t  ii  1712.  à  la  pairie  hérédi- 
taire.  lì  fil  ses  étinles  ?i  1  uniTersité  d'Oiford,  qui 
lai  conféra,  en  1820.  le  diplOme  de  docteur  en 
droit  et  entra,  «a  IftU^  à  la  Chambre  des  Com- 
manes,  od,  pendant  fiiigt*dtox  ao»,  il  repré- 
senta  le  bour^  (ie  Cirencester.  A  la  mort  de  son 
pére,  en  ÌS^i^,  il  pas.sa  à  la  Chambre  haute  et 
continua  de  s'y  ass  cier  à  la  puliliquo  conserva- 
trice. De  1812  à  1818,  il  a  fait  panie  du  comité 
ém  albrres  des  Indes.  Ne  l'étant  pas  marié,  il  a 
pour  héritier  de  sa  pairie  son  frére,  Willinm- 
Lennox  Batburst,  né  en  1791 ,  à  Londres,  élevé 
à  Ozford,  admis  an  barreau.  en  1831|  al  aaipliOyé 
au  Couseil  prifé  de  1827  à  1860. 

BATlssm  (Louis),  médeoin  et  arohéologue 
Irancais,  né  I  Bearhon-l'Arehambattlt,  le  )9  Jum 

1813,  fut  re^u  docteur  à  PurU  en  IRVJ,  avpc  une 
thèse  sur  l'Origitic....  et  de  iacitnmks  eaux  néo- 
thermaltM.  Il  est,  depuis  plustau»  aaaéaa,  fiee- 
coosuJ  de  France  à  Suez. 

On  a  de  lui  des  travaox  de  radierches  arcbéo- 
iMiqiiaa  :  U  Mcmt  Dw»  ti  m  enrtroiu  0840); 
lUMMilf  d*aff fMMo0i>  natinnaU  (1843);  mttoire 
de  Vart  mouum>'i't'n  dans  rdntùjuii  '  i  i  ivi  moyen 
dge.  iuiti  li  un  Trulli-  de  la  peinture  nur  verve 
(1846,  gr,  li  K.  il  iiviré.  2»  tdit.,  1860),  une  réédi- 
tkm  de  l'Uùtoin  de  Farit,  de  Dulaure  (184&J; 
  mlaUftàlMaiiBiMriNm* 


BATTA  (Alexandre),  violon  clliste  hollandais, 
né  à  Maestncbt,  en  1816,  et  tils  d'un  musicien 
distingué,  cfui  fut  longtemps  profeseeur  au  Con- 
Mmtoire  de  Braielles,  Alt  41èva  de  Platel,  qu'U 
iMDpb^it.  dòs  i'ige  de  dia  ani,  daoa  des  sot- 
rées.  liieritùt  ciumu  dans  toules  les  gr.nidos  villes 
d  fcurope,  c  est  à  Paris  qu'il  a  donné depuis  vìngt 
aos  ie  plus  grand  numnre  de  ses  concerts.  lì  a 
anssi  fróquemiaent  visité  la  cour  de  la  Haye. 
ComaM  virtuose  U  se  dietiogne  par  la  gràce,  le 
•entimeal  et  la  co«iuetterìe  mèmc  de  son  Jeu.  Il  a 
éatft,  povr  son  iostrumeat,  des  Fantaisies,  Seè- 


BATTAILLE  (Charles-Amahle),  chanteur  fran- 
fais,  né  à  Nantea,  le  30  septemlire  1822,  où  soa 
pAte  tiercait  la  nédecioe,  fut  destlné  I  embraa» 

ser  la  méme  pmf-'ss'on,  mnlpri-  son  pfnchnnf  vcrs 
le  théfttre  et  alla  c>'tnt7]eiic«r  k  (..t*^n  scs  études 
médicales.  Re^u  docteur,  il  !>'établii,  rorinnc  in-  - 
decin,  dans  sa  ville  natale;  maisbtentùil'insuccès 
de  sa  pratiqae  lai  fit  prendre,  malt(r6  les  nou- 
fiUia  rósistancea  dn  aon  pète,  le  parti  de  venir 
taolar  i  Paria  la  fortune  dranatiqae.  Après  s'è- 
tre  fan  entendre  avec  a^ssez  de  succ^s,  corame  so- 
iisie,  à  l'église  de  la  Madeluiue,  il  présenta, 
au  mois  de  novembre  1845,  au  Conservato! re,  oiÌ 
il  fut  refusé,  dit-on ,  à  l'imanimité.  Encuuraué 

Kr  Gareìa,  il  se  remit  à  Pétode  et  oblint  de  dé- 
ter  à  rOpéra-Comique ,  on  1848.  Ses  débuts, 
qoi  devaient  avoir  lieu  l«  23  févner,  furentajour- 
nés,  par  sune  de«  évétiements ,  ju  ]  r,*!  l  aiu  ée 
salvante,  il  panit  euBa  dans  le  rùle  du  cbevrier 
du  Fai  dAnéom^  et  fot  engagé  à  ce  tbéàtre, 
04  U  a  coaupté  dqwif  ttnl  da  eréatloaa  impor- 
taotea  dau  le  IWMff  ki  Fé*  «w-mes,  h 


Sunge  d'une  naff  «fM,  la  CafQkmuur  de  Brw 

ges,  la  Dame  de  piqué.  Marco  Spada  .  r\  VÉtnile 
du  nord.  Le  ròlc  de  Pierre  le  Grand ,  dans  cette 
dernière  pièce,  a  été  son  pnncipal  triomphe  et  a 
rais  en  relief  toutes  ses  quahtés.  Sa  voix  est  une 
basse  chantante,  d'un  timbre  agréable, 
UènoMot  aoapia.  énefsiqae  aa  besoia;  ia  '  . 
Hsallon  fiMile  et  la  adr«4  de  sa  mftbode  rérlleDt 
dMntelIigentes  études.  Cet  artiste,  tlnigr.é  pendant 
quelque  \emp*  de  l  Opéra  Comique,  a  été  engagé 
en  1860  au  Théàlre-Lyn.jue,  puis  rappelé  l'année 
suivante,  à  son  premier  itiéàtre.  11  e:>t  davena, 
en  1851,  professeur  de  chant  au  Cnnservatoìra. 

Il  a  été  présenté  à  l'Académie  dea  seiencea  par 
M.  Ch.  Battaille  un  mémoire  intitvlé  :  IVottrellet 
r^rherc/iesfur /a phona/ion  (1861,  in-8.  avec  7  pi.), 
une  suite  a  pam  sous  ce  tìtre  :  De  l'enseignemtnt 
du  ehant,  2*  parile  :  De  la  phyiinlogie  applifptit 
à  i'^Aidi  du  tnicMùme  vocoi  (1863»  in-8). 

BATTHAYNY-STBATTMANN  (Ph  liprc  prioce 
DF.l ,  chef  d  une  fauiilie  hongioise  élevée  au  rang 
des  nrinccs  de  l'empire  eii  17(54,  est  né  le  13  no- 
vembre 1781.  Ila  succédé,  eu  1806,  à  »ou  pére, 
le  prince  Louis,  comme  héritier  da  m^orat  do 
Strattmann  et  de  la  doiation  prtneière  qoi  eon» 
pr^nd  plusieurs  seignenries  en  AntHclM  et  on 
H mgrio.  Il  est  palatin  supérìeur  du  comitatdH* 
senbourg,  cliainbellan  et  consci ller  intime  auserà 
▼ice  de  l'Autriche.  Il  n'est  point  m  uié,  et  si)n 
frère,  le  comle  Jean-Baptiste,  né  le  7  avril  1784. 
chambellan  an  service  d'Autriohe,  mort  on  avru 
lB6h,  o'a  eu  qae  des  filles  de  son  mariage  tffoe  la 
comtesse  Uarie  Esterbazy  do  Galantha. 

BATTON  (Dési ré-Alexandre),  compositeur  fran- 
9ais,  né  à  Paris,  le  3  janvier  1797,  mort  k  Ver- 
aaiUaa,  le  16  octobre  1856.  —  Vojea  les  deox  1"* 
édHìoaa  dv  MtllafMiajfV. 

BATrU  (I^on),  auienr  dramatique.  né  à  Paris, 

en  18'2:1.  mori  à  Paris,  le  22  iioveiubrc  1S.S7.-" 
Voyer.  it  s  dr  ux  1'"  éditioiis  du  Victtonnatre. 

BAUCHART  (Alexandre-Ouentìn),  oonaeiUer 
dnBlat  fran^ais,  ancien  représeniani,  eat  né  I 

Vdlìers-le-*ec  (Aisne),  lo  7  fóv  i  r  1809.  Avocar 
au  barreau  de  Laon  et  nche  nropnétaire,  il  était, 
depuis  longtemps,  membre  du  congeli  général  de 
l'Aisne,  lorstiue,  avec  l  aide  du  National,  dont  il 
représontalt  les  doctrines  dnns  son  département, 
il  se  porta  candi<iataux  élections  de  l'Assemblée 
constituantft(l848);  il  fut  élu.  le  1  !•  sur  quatorae, 

Sar  C'-OOO  --on  nom  est  ;ui.ii  hó  .\  c-  fatjieux 

lapport  sur  ìrs  causes  qui  ont  amene  If  l'i  ma» 
et  l'insurrection  de  min  (1848,  3  voi.  in-4),  lui  a 
été  l'objet  de  taiit  d'attaques  passtonnées  et  coq- 
tralres,  oeuvre  babìlement  eon9ue  néanmoìns  et 
dont  les  mfi!éri.it:x  disparates,  ^.-r.'iipé'?  avec  art, 
sefOht  un  jour  profilai. ks  à  I  historiun.  A  la  Coa- 
stituante,  M.  Bauchart,  à  part  la  qu<'Stion  du  ban- 
ni<;sement  de  la  f.iuiiU>j  d'Orléans,  vota  coostam- 
ment  a>ec  la  droite  II  repamt  à  la  Légialative,  étn 
le  secund  des  douae,  dans  Jea  rang»  ou  parti  mo- 
déré,  et  plus  fard  dana  la  fraetion  de  ce  parti  qui 
.se  raitaclia  à  la  nrditi  iij->  d»-  IT.lysée.  Aprl's  le 
coup  d  £iat  du  2  «iécembre  1852,  M.  Baucbart  fut 
appelé  au  conseil  d'filal.  UtélópnMUI  Ofloiord» 
la  Lógion  d'honneur. 

Son  fils,  M.  Oueotin  •Prmfms-TietOT- Adito- 
fidouaid- Ernest  BAtTCRART,  né  en  1829,  alllitaaa 
études  et  son  droit  à  Paris;  il  est  audttOlir  dO 
1"  classe  au  ooaaoll  d'Alai,  n  èlé  nomi  la  T 
aoùt  1802. 

BAUOWft  (F...,J.  éoow  francais.  né  vers 
1805,  M  Mt  connibo  àia  Ma,  «tfO»  ito  do 
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VÌBt^-Ctnq  ans,  comme  professeur  d'équitation, 
tmuu  ècuyer  du  Ctraue  et  comme  invenieur 
d'une  nAthodt  qu*i1  «  oèveloppée  dans  plu^-icurs 

ouvr.ipp^.  Nou5  citerons  :  Dicttonnaire  d'equità- 
tinn  (ll^  i3,  in  8.  3*  tdit. ,  18:)9);  Diah><jues  tur 
l'rqinloliiin  (1K34,  in  8i,  avec  M.  Pellier;  Vasse- 
temvs  équettrti  (1840,  ia-8)i  R'^ponse  à  des  obser- 
•  tahont  de  M.  d^Awn  (IMI);  Méthode  d'équitatitm 
baié§  sur  d»  «owwms  prmeqMt  (184S,  ia-8, 
11*  édit. ,  ISS^  ;  toiM  OM  OttTTMM  oot  étè  léumt, 
eo  18r>4  et  1809.  en  ua  voliuM  intitolò  :  OKwru 

COmpliles  (gr.  in-S). 

BAUCHERY  (Francis-Kolind) ,  littérataurfran- 
gait,  né  à  Paris,  le  iSMptembi*  1798,  s'est  fait 
oonnattre  dans  les  lettrat  par  quelques  poésies 
nmaotlques,  deui  ou  troia  drames,  entre  autres 
Miai  de  Beauinnrchaii  (1846),  avec  Louis  Cor- 
diaz,  et  des  romaas  écrits  nvec  une  c«rtaine 
Vtnw  :  Didier,  ou  le  Borgne  et  le  Bnstu  (1836, 
1  fol.)t  tM  Bérilat$  dt  familU  (1837,  2  toh); 
Mnotraa  komm  du  peuple  (1838,  2  min* 
Bw^,  «te. 

IlArDF,  (Jean-J,ir(]ui-'Sj  liaron),  liomme  politi- 
que  fran^is.  merni  re  de  l'Inslitut,  aé  en  1792,  à 
Valence  (Drdme  ,  ftl-  d'un  préfet  de  l'Empire,  en* 
tn  dèa  l'àge  da  viogt  et  un  ana  danaradministra- 
lion,  derint  aooa-ptièret  de  Confolena  (1813),  puis 
de  Roanne  (1814)  et  j^aint  Pticnne  (I8I5).  Jl 
avait  reconnu  Louis  XVlli  à  ia  pretuicre  Hesiau- 
ratìon;  mais,  au  relour  de  Napuléon,  il  se  mit  à 
la  téle  des  garden  n-itionales  pour  s'opposer  k  la 
marche  du  due  d'Angouléroe  sur  Lyon.  Aprèa 
Waterloo,  il  donna  sa  démission  et  publia  une 
brochure  politique  intitulée  :  le  Lundi  gras  et  le 
mercrtdi  des  cendres  ,  qui  le  fit  roniianmer 

par  la  Cour  royaie  de  Grenoble.  11  s'occupa  en- 
suite  d'économie  et  de  travauxpubiics,  etntilB* 
prìmer,  eolre  auirea  mémoirea,  mi  écrit  renar- 

Suable  aur  la  ^Tov^ftoii  da  ta  loirt  amrdmut 
e  Briare  (18261. 

Vers  la  fin  du  règne  de  Charles  X,  M.  B^u Je 
CoUaborn  activo  i  «  iii  au  Tempi  et  signa  le  i'  jiiil 
let  1830,  la  prolestalion  des  iounìalistes  contro 
les  ordonnances.  Secrétaire  de  la  oommlaaion  mu- 
oioipale  de  l'iifttel  de  ville,  il  Tut  socoessivement, 
dina  l'eepace  d'un  nois,  préfet  de  la  Manche,  di- 
recteur  général  des  poms  et  chaussées  et  sous- 
aecrétaire  d'Fitat  au  minìsiìie  de  riniérieur. 
Nummé  préfel  de  police  en  remplacemeiit  de 
M.  Treilbard  (décembre  1830),  il  ne  put  pré venir 
la  cirémonie  carìiate  qui  cut  lieu.  le  14  férrier 
•oirant,  à  Saint  Gern  ain  TAuxerrois,  ni  réprì- 
iner  les  troubles  populaire^  qui  se  traduisirenl  p.'ir 
la  dévasliun  de  Varchevè  Ile ,  de  la  maison^  des 
iésuites,  eie.  Destituò  par  M.  d'Argoui,  il  se'ren- 
ferma  dans  ses  travaux  de  la  Chambra  dea  Dé- 
ptttéa,  pula  du  Conaeil  d'&utt,  dont  il  fit  partie 
pendant  tout  le  règne  de  Louia-Philippc.  il  com- 
battit  la  politique  de  Casimir  Périer,  Dévoué  au 
ministòre  du  79  oclobrc.  M.  Baude  est  rentré 
dans  la  vie  privée  en  18'»8,  il  a  ttù  prumu  uflicicr 
de  la  Légion  d  honneur  depuis  le  4  mai  1844.  Le 
27  décembre  1856,  il  •  èli  flu  membra  libre  de 
l'Académie  dea  acìences  morales  et  poiitiques  en 
remplaeement  de  M.  Benoiston  de  Chàteau  Neuf 
et,  en  avrii  18.'i9,  est  devenu  tilulaire  ile  la  s.» 
tion  de  poliliqu-^  es  d'ndministralion.  —  Il  est 
'  mort  le  7  févriet  186.2. 

On  a  eocore  de  lui  ;  l'AlgérU  (1841, 3  voi.  in-8). 
ouvmge  qu'il  a  puUiA  fc  la  suite  d'un  Toyage  dans 
cette  colonie  en  qualité  (ir  m-mbre  de  la  Com- 
mission  rovaio;  les  Còtes  de  ia  Manche,  Cher- 
houra  (1869,  in  H),  extiait  de  la  Revu/'  des  Deiu- 
Mondts,  dont  M.  Uaude  était  un  des  collaborateurs. 
Avi  ménoiiei  citéa  pio*  brat  od  peut  ajouler  tei 


14  —  lAUD 

sui\arit'i  :  .Sur  les  fAles  de  France  de  VOcean  et  de 
la  Me  dite  ri  ance;  Sur  t'empoiuontiemient  dai  eOMJr 
doucei;  Sur  l'islhme  de  Sue:  et  so»  penUMUtf 
Sur  la  marine  de  rAutriche;  Sur  in  pMl'WWte 

militaire  de  l'Autriche  en  Italie. 

BAUDE  (Louis) .  ingénieur  Tran^ais.  né  le  17  oc- 
tobre  1804,  fùt  admis.en  1822.  à  l  É^olc  j  otytech- 
nique,  entra  dana  l'adminiairation  dea  ponte  et 
cbàuaeées  et  deftet.  en  1841,  inirénieiir  eo  cboT 

de  première  clasae,  pnis.  cn  lAhl .  inspecteur 
général.  il  est  attaché  au  s^rvice  do  plusieur.<i 
cbemins  de  fer,  celui  de  Kcnnr.s  entre  autres  où 
il  est  chargé  de  la  prt'mtère  section.  Il  a  été 
promu  officier  de  la  Lt-gion  d'honneur  le  2  mai 
1849.  —  Son  fila,  U.  Klphège  Bauob,  né  en  juil- 
let  1826,  tait  auaai  partie  du  corpa  dea  ponta  e 
cbiniaéee. 

BAUDEI^IRE  (Charles-f'i^rr.  /.  littérateur  fran- 
(ait,  né  à  Paria,  en  avril  I821,débuia  en  184à 
par  det  criliquea  d'art  et  des  eomptes  rendua  de 

salon.  Il  enireprìt  la  traducti^n  des»  OEurret  d'Ed- 
gar Po6,  dont  il  a  publié  le<  Histniret  exiraordì- 
,  nams.  k".  Smixelìis  f\\slnii'S  rjirnnrdinaires  9l 
les  Aventures  d'Artiiur  Gordon  i'ym  (18.S6-58. 
3  voi.  in-18).  Mida  ee  qui  idonné  le  plus  de  re- 
tentiamment  à  non  nom,  0*011  un  Tolume  de  poé- 
sies inlitulé  :  Ift  ffmrt  dn  «•)  (1857,  in-8). 
recueil  dont  six  pièces  ont  M  condarunées  en 
aoilt  1857,  et  dont  l'auteur  a  annonté  une  nou- 
velie  édilion,  avec  des  poémes  iné<iils  destiné-  A 
remplacer  les  pa^i^ages  sitppnmés  :  elle  a  paru  en 
1861  (in-18,  avec  portrait).  Il  a  encore  donné. 
en  18Ó9  :  TMosMie  Gmutisr,  noitea  UUérain 
(in-12). 

BArDELOCQUE  (  Louis- Auguste  ) ,  médecin 
francais,  né  vers  la  fln  du  demier  oiéde,  est  le 
novott  du  célèbre  profesaeur  de  oe  nom,  mortOB 
1810.  Aprèa  ato{r  Ctudfé  I  la  Faeutté  de  Paria,  il 

fnt  rfcu  docteur  en  18^3,  se  livr.i  ex  hisivement 
I  à  la  jiraliqvie  des  accouchcmeiils  ei  s  occupa  sur- 
tout  d'eli  simplifier  le  manuel  optraluire.  Gii  lui 
doit  l'inveniion  d'un  Torceps  brise  téle  ou  cepha~ 
lotribs,  pour  lequel  lAcadémie  des  sciences  lui  a 
décerné  un  de  aea  pria,  en  1883.  Oo  o'a  de  lui 
que  dea  broehores  et  mémoirea  :  de  la  Comprss- 
Sion  de  l'aorte  ventrale  (1835)  comme  moyen  d'ar- 
réter  les  bémorrbagtes  uiérines}  Éintrotomie  ^  ou 
ssakm  du  vagita  (lM4)t  etc 

BAUDBLOT  (Joseph -Alphonse).  magìatrat  frin- 

fiis,  ancien  représentant,  di'ipnti^,  né  Jt  Hirson 
(Ai.Mie),  vers  1804.  fit  .-son  di  ni  à  Paris  et  entra 
dans  la  magi^lratll^*•  en  183U.  D'a'K)rd  pio.ureur 
du  roi,  paia  préaident  au  tribunal  de  Vervms,  il 
fui.  en  1848,  Au  repréaotitant  A  la  Constituante. 
le  troiaième  aur  quatorze.  par  11&339  auffragea. 
Il  vota,  avec  la  gauche,  dans  U  qiiestion  do  ban- 
nissement  de  la  famille  d'urld.n  s ,  mais  dans  toutes 
les  autres  questions  il  suivit  :a  politique  de  bt 
droite.  Écarlé,  à  cause  de  ses  lonclions  judi- 
ciairea  de  l'Assemblée  législative.  Il  revint  siéger 
à  Tervins;  mais,  ayant  pns  sa  retraite  en  1858, 
il  est  rentré  au  Corps  lógislatir  pour  la  3'  circoit» 
scripiion  da  l'Aisne.  11  a  été  déooré  de  la  Légion 
d'honneur  lo  4  mai  1845. 

BALDEMENT  (Émile),  naturaliste  fran^ais, 
né  4  Paria,  en  1810,  a'oocupa  apécialement  de 
questiona  d'agricultore  et  de  teologie  et  obtint 

en  à  la  .suite  d'un  concnurs,  une  chaire  à 

rinstitut  agronomìque  de  Versailles.  Lorsque  cet 
ctal'lisM'meiit  fut  supprimé,  il  fut  chargé,  au 
ConaerTatotre  des  erta  et  métien,  d'un  cours  de 
aoologio  «grieolo  qui  UA  apéoldement  orW  pour 
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lui.  M.  Baudement  a  fourni  des  articles  et  des 
ménaoires  à  la  Herue  horticole  et  à  la  ColUetion 
de  la  Soeifté  d'agriculture,  entre  autros  :  Expo- 
sition  detproduits  de  l'agricuìture  et  de  l'inaus- 
tri$  (IMI)  4t  Mopporì  tur  le  concours  d'animaux 
npndmettmn  tuwrt  dans  U  Nord  (18&S)i  U  a 
rigné  aree  H.  de  Béhague  plusitors  meitt  rela- 
ti?es  à  diverses  exp^riences  (1850-1854).  11  a  étó 
décoré  de  la  Légion  d'honneur.  —  M.  £mile  Bao- 
dtBMOt  «flt  mori  en  Janvier  IMI, 

BArDEMENT  (Théophile-Cbarles-fit^enne},  U> 
bliothécaire  fran9ais,  né  à  Paris,  le  26  juillet 
vers  1800,  fit  une  sérieuse  étude  des  langues 
dassiques  et  Tut,  pendant  quelques  années,  pré- 
cepteur  des  enfants  du  comte  Martin  de  DouaJ. 
Attaché  ensuite  à  U  bihliothèqiie  Mazarine |184&- 
1863h  Q  y  retta  jiuqu'au  moment  où  !•  nuoiatre 
Ivi  nt  éébanf(«r  let  fbnetfonfl  me  eénes  de 
M.  Jules  Santleau  (ISn.l).  employé  à  la  Bìblio- 
tbf-que  impériale  au  (iópnrlement  dos  imprimés. 
Il  a  puMié  (livers  travati!  corame  latinisle  et  a 
traduit  et  annoté  difTérents  auteurs  dans  la  col- 
iMtfim  dea  CiowjfiMf  d«  M.  Mimd. 

VAUMIfS  (lean-Baptltte-Lveien) ,  chirurgi  en 

fr3ncai*,néàAire(Pas-de-CalaÌ5),le8  arril  1804, 
mori  le  3  décembre  18ò7.  —  Voyez  les  deuz  l*** 
cdìHoos  do 


BADUKT  AOLARV  (lC....)t  médecin  flraofais, 
né  Ters  1790.  suivit  les  conni  de  la  Faculté  de 
Paria  et  fut  re9u  docieur  en  1814.  Entrainé  vers 
le  systèmcde  Pouner.  il  se  retina  volontà! rement 
de  la  Chambre  des  Dénutés  où  l'avaient  envoyé, 
eo  1831,  le>  électeiirs  de  Seine^t'Oise,  pour  coo> 
ùknr  aetivement  à  b  ptopantioo  de  aas  idéea 
awritet.  Ovtra  dieers  araelet  iMérte  dans  in 
Phnìarge  et  le  Phatanttère,  il  publia  :  Crite  to- 
CKiie  (1834.  in-8),  écrit  remarnué  pour  sa  vigueur. 
Plus  tard,  il  s'occupa  méme  d'une  réalisalion  pra- 
tique  du  louriénime  aur  ses  propriétés,  laaueile 
n'eut  d'autrA  carafllère  que  celui  d'une  evploita- 
liiM  agricole.  On  a  enoore  de  lui  :  Ettai  tur  let 
haimmiet physiologiquei  (1838-1845,  in-8);  Hy- 
giène  poputaìre  (1856);  Prinripes  et  téntmé  de 
physionomie  (1859,  in  8,  20  pi.),  etc. 


BAUDKT-LAFARGE  ( Jacques- A ntoine)  [du  Poy- 
de-Ddme],  aneiao  representant  du  penpie  fran- 

Sais,  est  né  à  Maringues,  leSSjanv'.cr  1803  Fils 
'un  membre  du  conseìl  des  Cinq-Ctnts,  il  se 
m<mtra  fidale  aux  principes  de  la  Révolution,  qui 
étaient  ceuz  de  sa  famìUe.  Après  les  journées  de 
Jaillet,  il  Alt  nommé  sous  préfet  d  Ambert;  mala 
il  ne  eomt—  pu  longtemi»  caa  feneliais,  et 
renonca  k  te  carrière  idmiirfatratìve.  Il  prit  av 
conseil  général  du  Puy-de-Ddroe  li  place  laissée 
vacante  par  la  mort  de  son  pè're.  F.n  18i8,  il  fut 
é]\ì  répréseiitinl  du  peuple,  le  qu.itnòine  sur 
seize,  par  7  4  840  sufirages.  Uembre  du  comité 
de  ragriculture,  il  vota  presque  touiours  arecle 
parti  du  Satimal.  Il  ne  ftit  point  rèéla  à  l'Aiie»- 
oMe  législative. 

BACDIN  (Oésiré-Pierre),  ingénieur  Tran^ais, 
né  le  22  janvier  1809,  fut  admis,  en  18M,  à 
l'fioole  polytacliniqae.  ciaaaé,  à  sa  aortie,  dana  le 
earrìoe  dea  mtnca,  fi  fot  attaché  à  la  dfviaioa  do 

centre,  dans  laqiielle  d  aobtenu.  cu  1850.  lo 
rang  d'ingénieur  en  chef  de  premit;re  clasje.  Il  a 
élé  décoré  de  la  L6.;i  )n  il'hunneiir. 

On  a  de  lui,  outre  plusieurs  notices  lues  k  la 
Sociélé  savanie  de  Clermont-Perrand,  une  Det- 
crtpfton  hittnriqne  et  géohgique  du  bastw  houU- 
Itr  de  Ameoc  (ì8òi  ,  Impnmerie  natiooale,  in-4 
et  ittai^fpttbliéepar  lea  aeint  de  rUainlHralion. 


BAUDISSIN  (Wolf  -  Henri  -  Krcdéric- Charles, 
comte  de),  littéraieur  allemand,  ni^  le  30  jan- 
Tier  1789,  Rantzaii,  flt  ses  preraièrcs  étudcs 
sous  la  direction  d'?  l'historien  Kohlrausch,  qu*il 
suivit  aussi  aux  un iversités  de  Berlin,  de  K.iel,  de 
Beidelbeig  et  de  Giettingoe.  Ed  UtO,  il  entni 
dana  la  carriere  dlplomanqne  dans  laqndle  aon 
pére,  ancien  ambassadeur  danois  S  la  cour  de 
Berlin,  s'était  dislingué.  Nommé  secrétaire  de 
légaiion  au  service  du  Danemark,  il  séjourna 
successivement  à  Siockbolm.  ii  Vienne  et  à  Paria; 
mais  ses  sympatbies  pour  rAUemagne  le  irtnt 
destituer  «X  lui  valurent  méme  un  emprisonne- 
ment  de  six  mois  à  la  forteresse  de  Friedrichsort. 
Après  avoi'  voya^^'''-  [  eridarit  plusieurs  années  en 
Italie,  en  Franca  et  en  (ìrèce,  il  se  fisa  en  1827, 
à  Dresde,  où  il  se  lia  intimement  avec-le  poite 
Tieck,  alora  occupé  de  la  tradiiction  dea  cnmea 
de  ShakaMare.  II.  db  Bavdiasin ,  qui  mit  déjà 
Iraduit  l'Hrnn"  F/Zr  (Hambourjr.  1819),  foumit, 
dan«;  l'espace  de  deui  ans  et  demi,  dou/.e  pièces 
à  cctlo  puliliralion. 

On  cite  encore  de  luì  :  Ben  Johuon  et  son 
itole,  atee  det  commentaires  tt  un  tptrg»  htH 
torique  de  la  tcène  anglaùe  (Ben  Jobnien  end leine 
Schule:  Leipsick,  1^,  t  voi.),  où  Fon  troure 
la  traduciion  de  vieux  drames  anglais;  hrein 
aree  le  lion,  de  Hartmann  von  der  Aue  (iwein 
mit  dem  Loewen;  Beriin,  18't.j);  Wi<jnlois,  de 
Wimtde  Gravenberg  (Leipsick,  1848),  et  autrea 
anciennes  épopées  germaniquee  tradoltee  en  alle- 
mand ittodeme. 

BAUDISSIM  rothon-Fr.'dtric-Magnos  nE),  offi- 
cier  danoì<t,  frere  du  précédeot,  né  à  Rantxau, 
le  5  juillet  1792  ,  e'est  distingué  par  ses  talenta 
militaires  dana  la  guerre  que  les  duchés  du  Scblea» 
wig  et  Holttein  aoutinrent,  depuis  1848  jusqu*en 
18nl,  contre  le  Dancmark.  F.ntré,  dèa  le  com- 
mencpment  des  hosliliiés,  dans  l'armée  des  du- 
chés, liso  signala  jìarticulièrement  au  malheuieu\ 
combat  de  Dan,  où.  commandnnt  une  brigade, 
il  hellila  la  retraite  du  priacipal  corps  en  aou- 
tenant,  pendant  deux  heur<is,  lea  attaqoM  de 
troupcs  rianoises  troia  fois  sopérìenres.  Grìète- 
ment  hlcssé  à  la  bataìlle  do  Koldìng  (1840),  il 
resta  néanmoins  à  clieval  jusqu'à  la  oéflifte  de 
i'ennemi.  Lors  de  la  retraite  du  général  Willisen , 
on  lui  offrit  le  oommaodement  en  chef  de  l'ar- 
mée. TI  te  renne,  en  anéguantoue,  dans  un  mo- 
ment où  les  duchés  avaìent  un  si  grand  besoin  de 
>ecours  exiérieurs,  un  général  étranger  serait 
plus  utile  à  leur  c;iuse.  Lorsquc  l'armée  des  d\i- 
cbéa  eut  été  diasoute,  M.  de  Baudissin  quitta  ita 
patrie  où  aen  noni  reità  popnlaiie. 


VAin>mn.LAllT  (Henrl-Jeeeoh-téen), 

miste  et  publiciste  francai? .  né  à  Paris,  le  28  no- 
veojbre  1821,  est  fils*  du  savant  leniste  mort 
en  1832.  Il  fit  ses  étudcs  au  colU'^e  liourhori  OÙ 
il  remporta  le  prix  d'honneur  de  philosophie. 
ea  1841.  Soo  IMrcourr  tur  Yoltnire  (1844,  in-8) 
luì  ralut  une  simple  mention  de  rAcadémie^flrui' 
^aise;  mais,  au  concour>  de  1846,  il  ohtlnt  le 
prix  d'éloquenre  pnin  I  Éloge  de  Turgot,  et, 
en  IR.'iO.  pour  VKlor;r  df  Urne  de  Staci.  Kn  18ó3. 
il  publiait  un  ou'.rii^-e  iutitulé  :  Jean  Bodm  et 
ton  lempa,  Tableau  det  théoriet  politiquet  et 
éivm^miaun  d»  xyfHMe,  qui  donnait  lieu  à  un 
rapport  ae  M.  H.  P.i-^sy  h  l'Académie  des  Kiencoa 
morales  et  ohtenait  h  S  Acadèmie  fran^'abe  le 
premiprdes  fr  x  Mt  nty  'n.  Depuis  un  an.l'auteur 
suppléait,  au  fxjilége  de  France,  M.  Michel  Che- 
valier,  dont  il  continue  à  occupcr  la  chaire. 
Bn  18&&,  il  a  rempiaoé  M.  J.  Oarnier  co m me  ré- 
daeteur  en  «hef  dn  /onmal  in  * 
élé  déeeiù  de  laUgieodlMnBeBr  le  ii  aoùt  1860. 


Digitized  by  Google 


BAUD 


—  126 


BAUE 


M.  BaodiìUart  «ppariient  à  l'école  d'économic 
politique  Ubénto  et  spiritualiste.  On  cito  di  lui 

plusieurs  ouvrages  écils  avec  un  gì  and  soin,  no- 
tamment  :  Manuel  d'/eonnmir  politique  (1867, 
ÌD-12),quÌ  valili  à  lauU  u: .  r;iniu'f  suivante,  un 

Sru  Mofityon;  tUudes  dr  plnlosovhie  morale  et 
'ieomimie  poUtique  (18Ó8.  1  voi.  in-H):  Des 
tan^ris  de  la  morale  et  de  Véeoiuimie  po/tfique, 
court  prafesiè  tv  Collège  de  Frince  (IMO,  ÌR<8), 
qui  obtìat.  en  IHGI  .  de  l  Ar  uli'-m  e  Tran^aise  une 
médaille  ae  !l.'»ou  franca.;  j'HÌiiìii.\tes  modemet 
(1862,  in-8;  1H63,  in-18j;  puis  des  discniirs  d'ou- 
▼ertura,  sur  lex  Rapporti  du  travati  et  du  capi- 
tal, sur  le  Rólr  et  la  principe^  de  Piconotnie 
politiifue,  sur  le  Prtncipe  de  propriéti,  etc,  re- 

Eroduits  dans  le  Journal  des  éeonomitles;  de  nom- 
reux  articles  de  politii{ue,  de  lillérature  et  de 
pbilosophie,  donnés  au  Didionnaire  des  sciences 
phUoMphiaueii .  au  Dictionnaire  de  l'économie 
|N>lttt4Me,  i  It  lleoue  du  Dem-M<mde*t  au  Jour- 
«al  4n  Déhatt  el  à  divenat  puUicalioPt  coUoo* 
tìm  on  pérìodiquea. 

BACDRIMONT  (Mexandrc-^douard^ ,  chimiste 
fran^ais,  e&t  né  eu  1H06,  à  Compiègne  (Oise).  Aprts 
avoir  été  attaché  quelque  temns  à  la  pharmacie 
des  hdpitau  de  Paria,  il  étudia  la  mèdecine  et 
fot  refu  docteur  en  1831.  A  cette  énoque,  il  s'é- 
tablit  à  Valericicnnrs,  où  il  renuit  de  grands 
services  pendant  !e  clioiiMa  el,  de  retour  à  Pa- 
ris, deviiil  siiccesf^i vemeiit  préj>araleur  de  chinrc 
tu  CoUóffe  de  France  et  proiesseur  agrégé  h  la 
TtiCldié  ne  médecine.  Depuis  pltuieurs  années, 
il  occupe  la  chaire  de  ebiiBì*  à  la  FacuUé  des 
sciences  de  Bordoaux. 

On  a  de  M.  Bi  i  inmont  :  Tahle  analytique  el 
raisonnée  du  liuilei  ii  et  du  Journal  de  pharma- 
eie  (1831,  in-8) ,  qui  c  imprend  une  p^  riode  de 
Vingtpdetu  aanées  (1809-1830);  Introduetim  à 
fititde  d»  la  efctmir  (1834,  in- 8)  par  la  tbéorie 
anatomique;  Traité de  chimie  générale  et  ripéri- 
mentale  (18'»."),  2  voi.  in-8).  etc.  On  a  encore  de 
lui  :  du  .Sucre  f(  di  sa  fabrication  (1K'»1),  de 
lExistcncc  des  cnurantt  interstitiels  dans  le  sol 
arahle  (igji;  et  un  grand  nombre  d'articles  dans 
le  Dictionnaire  de  l'indiuttrie  (1833)  ainsi  que 
Aajìi  les  Aimalei  de  ehimie  et  de  physique. 

Son  iicveu,  M.  Marie-Victor-Ernesl  Bai  ii;simi  >t, 
est  pharmacien  en  chef  de  l'hòpilal  Sainlo-Ku- 

Séoie.  Sa  thèse  inaugurale  a  paro  sous  le  titre 
e  Théorie  de  la  formatìoa  dèi  eam  minéraki 
(1852,  in-4). 

BAUDRY  (Paul  Jacqiies-Aimé).  p«intre  fran- 
cais,  né  à  Bourbon-Vendée,  le  7  noxernlirr'  IH.'8, 
lut  élève  de  DroUing  etde  M.  Sartoris,  et  suivit 
r£cole  des  littiiz-tris»  oA  il  rempmtt  le  grand 

Srix  de  Rome  tu  concoua  de  sur  ce  su  jet  : 
inobit  Inwéé  tur  hi  hords  de  VAraxe.  Pendant 
son  séiour  fc  la  villa  Módicis,  il  fu.  aui  eznosi- 
tions  de  l'Ecole.  plusiours  envois  remarquanles, 
et  rèumi  au  salon  de  ISi"  :  Saint  Jean-Baptiste ^ 
lèda,  Fortrait  de  M.  Beulé,  Supplice  tTune  ves- 
kih,  la  Fortwu  n  le  jeune  enfant  qui  compt^- 
tent  au  nombre  des  tableaux  les  mieux  accueillis 
du  public  et  de  la  critique.  .M.  B^uidry,  de  retuur 
de  Rome  cette  mème  annéc.  eiposa'  :  la  Mode- 
leine  pénilente,  la  Toilette  de  Vénut,  Guillemette, 
trois  Porlradf  (18&9)  ;  Charlotte  CordaVt  A'wphi- 
trite.  plusieurs  portraiUy  entre  tutres  ceuz  de 
9.  Gwtot,  appartenant  k  sir  lohn  Boileau, 
jr.  eh.  Dupin,  Mìk  Madelcirif  lìrohan  et  du  (ils 
de  Mme  la  comtesse  Swipytrni  ska  (1861)  ;  La 
perle  et  In  rague  (fablo  persane)  et  deux  Por- 
traits  (1863),  Uaobtenu  une  1"  médaille  en  1857. 
un  ctppel  en  1861  et  a  étd  dèeoié  da  la  Légìoii 
dluoneur  la  9  jnìUet  1861. 


BAl'ER  (Bruno),  célèbre  philosophe  allemand, 
né  k  Eisenberg,  dans  le  ducbé  de  Saxe-Alten- 
bourg,  le  6  septembre  1809,  est  fils  d'un  pein- 
tre  sur  porcelaioe  qui  fe  Ria  en  Prusse  en  1614. 
Après  de  fortes  études  dans  les  culléges  et  À 
l'in  iversitè  de  Berlin,  il  fui  rec  t  docieur  en 
ibéoltigie,  en  1834.  Dè>  lors  il  sc  iibla  se  proposer 
pour  but  uoique  la  criuque  savaote  et  appro- 
fondi* des  fivres  stinta  et  de  It  roligion.  Nommé 
en  18W  profes-icur  à  Bonn,  il  re^ut  l'ordre,  en 
1842,  de  n'y  plus  faire  aiicun  cours.  Il  rovini 
alors  à  Berlin  et  se  consacra  tout  entier  à  des  tra- 
vauz  de  critique  et  d'histoire  ani  lui  ontùut  la 
réputation  d'tm  des  bommes  le.s  plus  aatantaat 
de  l'un  dai  woauers  écrifaioa  de  rAllemagne. 

Gomme  H.  Feuerbareb  et  tonte  la  nouvetle 
école  ptiilrtsophique  de  son  pays.  M.  PninoBauer 
sembla  d'aUnd  Icnler  une  réconcduiUon  eotre 
les  philosoplies  et  les  th/olo|.'iens.  Ielle  est  la 
pensée  qui  domine  dans  se!>  i  remières  oeuvres  : 
CriHmudeta  F*"  deJésus.  de  .strauss,  publiéc 
dans  les  Annales  de  critiaue  scientifxque de  Berlin 
(183.'>-lKJt));  Journal  de  thfologie  «p/rwfaftrf 
(Z^-itschr  rt  inr  spt'Citl.ilne  Tliei>lo(<ie,  1'.  ■!  li  ii,  1  k;(6, 
1838);  Exposé  crittque  de  la  reli'jixti  de  t  Ancien 
TMtameiM  (Kritiscbe  DarstellunK  <ier  Beligion  des 
Altea  Testamante,  Berlin;  1838,  2  voi.).  Il  3*7 
mentre  TapAtre  eonvaincu,  mais  prudent,  des 
théories  d'Hépel. 

Dientòt,  allant  plus  1  in,  il  demanda  successi- 
vemtJiit  dans  chacun  de  s^s  livree,  au  nom  de 
l'histoire  et  de  la  scieoce,  des oonceasioos  dont  k 
résultat  définitif  était  la  mine  de  la  tridltÌMBi  «t 
des  li\Tes  saints.  Parmi  les  ouvrages  de  cette 
seconde  pénode,  il  faut  citer  :  le  docteur  Uengt' 
teuherg  (Heilin.  1H3V»),  l'h-ylise  étangéliaue  de 
l'russe  et  la  naence  ^die  evangeli^che  Lanneskir- 
clie  Preussens  und  die  Wissonsebafl,  LeipMck, 
1840);  Critiqa$  des  faiU  coniali»  dooi  i^rnm- 
gile  de  laint  Jèan  (Khttk  der  evsngelisehes  6at> 
chichte  de?  Joantip'; ,  Rr^mn,  iR'idi;  Critique  de 
la  corieordance  des  eiangiles  (Kritik  der  evangcl. 
Synoptiker,  Leipsirk;  1848.  2  voi.,  2' edit. ,  184!). 

Les  persécutioQs  qu'eut  dès  lors  à  bubir 
M.  Bruno  Uauer  amenèrent  sa  rupture  éclatante 
avec  l'Eglise.  De  sa  solitude  de  Berlin,  il  pablia 
la  brochure  intitulée  :  la  Question  de  la  liberté 
et  rivi  yropre  affaire  (die  Sachc  der  Freiheit,  und 
memo  e  gene  Angele^enheit,  Zurìch,  1843).  Le 
gouvernement  suisse  nt  saisir,  avant  l'imprcssion, 
aon  C^ruftonsniie  dévoilé  (das  entdeckie  Chris- 
tenthum,  Zuiieh,  1843),  espèoe  do  résumé  de 
ses  opinions  qu'il  avait  fait  précéder  de  deux  li- 
vres  satiriques  :  H^gel  Vathée  et  les  trompette.s 
du  jugemeni  demier  (Posaune  des  jOngslcn  Ge- 
richis,  uber  Hegel  den  athel>ten,  Leipsick,  1841) 
et  la  TWorte  d'Hégel  sur  Pori  el  «»  reliaion 
(Hegel's  Lehre  von  der  Koost  und  Religian; 
Leipsick,  1842).  En  méme  temps  il  se  séporait 
des  libérali X,  j-e»  amis,  sur  la  question  de  l'éman- 
cipation  des  JuiTs,  dans  un  écrit  oui  fit  beanooup 
de  bniit  :  la  Questim  ÌMÌ99  (dia  liidoDfriga, 
firunswìcfc,  1843). 

A  eette  éponue,  M.  Bauer,  entrant  dans  «ne 
nouvelle  pinone  d'action  .  dnrina  un  but  pratique 
à  ses  études  de  littéraUire  et  d'histoire.  I.es  tra- 
vaux  qui  eurenl  ce  caract're  soni  :  Jrnirnal  géné- 
ral  de  littérature  (Allgemeine  Liieraiurzeitung, 
Charlotteoboorg ,  1843-  1844),  avec  son  frèro 
Edgar  Bauer  et  Jungnitz;  Faits  de  Vhisinirr  des 
temps  modemes  depuis  la  Rérolution  fran^aise 
(Denkwardii-'ki  itcu  7.ur  Gcschichte  der  neuern 
Zeit,  86it.  eie.  Ihid.,  184:{-1844,  12  iivraisons); 
hisioire  de  la  politique,  de  la  civilisation  et  des 
lumièru  da  zvm*  eieeie  (Geschìohte  der  Politiit, 
Coltur,  Ole.  Ibid..  1848-1845, 4  toI.)  ;  UUMft  ds 
VétUmagne  patéM  ia  BMkntUm  fìn»ft)St$  «r 
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W  règne  de  Napnléon  (Geschicbte  Deutschlands 
unter  der  franz.  Revol.,  etc.  Ibid.,  1846,  iTOl.); 
Bistoire  é$  hévolution  frangaùtùuq^à  Vita- 
MùMiMHf  de  Itépulliquc  (Geschiente  der  franz. 
Revol.,  Lcips:ck.  \f>'4l,  .'i  vnl.);  Ilistnire  comjilctc 
des  ayitalions  yoliliqun  de  i Allemayne  dt  18-»2 
d  18'ó  (^'oUstaeIldige  Gesctiiclite  der  Parteikàmpfe 
ia  Deutschiaiid  waebrend,  etc.  CbarlutteobourK, 
1847  ,  3  voL);  la  Révolution  natiomale  en  Àlìe- 
magne  (die  BQrgerlicho  Revol.  Berlin,  1849);  la 
Chute  du  Parlement  de  Francfort  (der  Untergaiig 
des  Fraokf.  i'.iriemeots,  Berlin,  1849) 

I>ins  ces  dernicrs  tcmps,  M.  Bruno  liauer  ^em- 
Ua  ndoublar  d'activìté.  Il  a  publié,  en  cinq  ans, 
OM  ii0Sf«Ue  sèrie  d'uuvnges  de  pbilowptiie  ou 
dliìiloin  :  Critique  det  évanoites  «t  hmoin  de 
leur  origine  (Kritìk  der  Evar.fjelipn  und  Geschicbte 
ibre«  Ursprungs,  Berlin.  185i)-1851,  2  voi.),  sorte 
de  compK'm  'iit  il>  s  travaux  tLOulugiques  de  toule 
sayie;  Hiiloirc  do  apó(rf«  (die  Apostelgescbicbte. 
ibid.,  1850);  Critiqua  des  épitres  de  saint  Patii 
(Kritik  der  pdulini.ichea  Bride,  ibid.,  1860» 
2*  édit.,  18Ó2),  que  rauteor  considòra  corame 
corrnilétcìnent  iij  ocrs  filic^,  et  écritei»  seulementau 
n*  siècle;  De  la  dictoiurc  occidentale  (Charlotteo- 
bourg,  iihh)  ;  Silunlinn  actuelle  de  ia  Rturie 
(die  jetzise  Stallua^t  Hussiaads,  ISóò);  l'AUe- 
magne  ttta  Rustie  (Deutschlaad  und  das  Raaae«i> 
tbum,  ibid.,  I8h:~>)  :  In  flusvrV  rt  VArujIeterre, 
ibid.,  163ÒÌ.  ua  ceriam  Qumbre  do  brocburea 
«INI  eoBiiamablee,  etc. 

BACER  (Edgard),  miMiciste  allemand,  frère  du 

{léeéd*  nt,  né  à  CbanoUenbourg,  ea  1831,  éUidift 
i  Ihéologie  et  le  droit,  débuta  par  une  (ttfonae 

de  son  frùre  Bruno,  insérée  dans  les  Annales 
aliemandes  (Dt-utsch-' jahrliQi  ber)  et  suivie  d'une 
brochure  intitulé-.'  :  Bruno  liauer  et  ses  adier- 
$aires  (Bruno  Bauer  uod  Mine  Qegner,  Berlin, 

1842)  ,  dont  une  édition  ramaoiée  fut  saisie  par  la 
poUce.  L'année  suivante  une  seconde  brochure 
Talut  à  l'auteur  un  procés  et  une  condamnation 
à  quatre  an-i  de  prison;  elle  .T.ait  pnur  litrc  :  la 
Querelle  de  la  critique  avec  l'Églue  et  at  ee  l'Élat 
(der  Streit  der  Kriiik  mit  derUrebe  uod  Staat; 

1843)  .  Pendant  l'instniction  de  MB  prooès,  M.  Ed- 
gard Bauer  publla  :  Proeèg  de  uuvre  du  31  ìm* 
ricr  !8'i3  fdie  Censurinstruction ,  etc),  qui  fut 
Sa  si  A  Berlin  t.'t  rc[iarut  à  Berne,  la  inèaie  annte, 
Launèo  suivante  furcnt  publié-js  Ics  pièccs  *lu 
procès  sous  ce  ti  tre  :  Frocès  de  presse  (Presftpro- 
cess,  Bern,  1844). 

Pendant  la  déteation  à  Uagdebourg,  M.  Edgard 
iMlfrdèplova  une  grande  actiiité;  il  collabora  à 
QBilQues  publications  le  son  frère  et  ionna  lai- 
mlnie  :  uistoire  du  moutetnent  eonstituttonnel 
dans  le  sud  de  l'AllemagM  d$  1831  à  1834  (die  Ge- 
schicbte der  consUtutionnaUen  Bewegung  ijn,etic.; 
Cbarlottenboorg,  1845-1848,  3  volj;  te  EfPrrU 
des  libéraux  en  AUemngnr  (die  liberalen  Bestre- 
bungen  in  DeulschUud,  Zanch,  IS^.l,  2  voi.); 
Histotre  de  LxUher  et  de  son  tempx  (Geschiclau 
des  Lutherthums),  qui  parut,  en  cinq  volumes, 
dans  la  Biblwthique  des  érudits  ot/MUMdi,  pu- 
bUóe.  par  M.  Edgard  Sauer  lui-m4me,  sous  le 
nwauuiiJia  dt  MmUm  de  Geismar  (Leipsick, 
lMft>ltl7);  tur  le  Mariage.  dmu  la  riliijiiin  de 
Luther  (UCDor  die  Klie  mi  Sinne  des  Lulherlhum>; 
Leipsick.  iH't9  .  Kemlu  à  la  liberté  par  l'amnistie 
du  18  mar»  1848,  M.  Edgar  Uauer  publia  une  re- 
vue  politiqae  IntlluUe  :  mi  Parlijr  (ài»  Ftflaien; 
Banboocs,  1M9, 1-3). 

BACER  (Aurel-Reinhard-EJuin) ,  écrivain  alle- 
mand, né,  le  7  juiilei  iKlf)  k  Walda  (Saie),  étu- 
dia  la  tbéologie  à  l'univer.Mic  de  Leipnck  et  se 
Hfi»  peiMUat  pUiiiwua  «oaóm  à  dat  tnmm  Ut- 
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térairea.  II  rédigea  la  Gaiette  des  écolcs  é$  Sem 
(18lft*1844)  et  publia  plnsieurs  ouvraget  :  Meeuéil 
determons  (Predigtsammluog,  Leipsick,  1841  à 
1844,  3  voi.)  ;  Coierie  de*  réformateurs  de  VÉglise 
chrétienne  (Galene  der  Refirmaiorpn  der  cbrist- 
lichen  Kirche,  Meissen,  1841-184^1;  Vie  de 
Z.u'hokke,  le  pasteur  Cotta.  Bibliothèque  popth 
laire  (Zchokke's  Leben«  der  LandpfarrarCotta,  etc 
Ibid.,  1844-1845,  3 voi.),  etc. 

En  1845.  s'étant  lié  avec  Robert  Blum  et  aver 
d'autres  chefs  du  parli  germanique  catbolique  ,  il 
re<;ut  de  M.  Jean  Ronge  rordinalion  de  prétre 
catbolique  allemand.  Il  piiMia  dès  lors  Ics  ou- 
vrages  suivants  :  le  Chrishanisme  primitif  (das 
Uconrifteothum,  Dresde,  1846),  Uistoire  de  la 
fondeiHim  et  d«  développement  de  VÉglise  germa- 
ni que -catholique  (Gescliichie  der  Grundung  und 
Forihildung  der  deutsch  -  katbolischen  Rirche, 
Meissen,  1846).  Adversaire  ardent  de  TÉglise  or- 
thodoze  protestante,  il  obtint  le  tiire  de  miniatre 
des  communes  germaniqoea-eatholiquM  de  Leip> 
sick,  de  Dresde,  de  BTOoewick  9X  de  tool  le 
rovaume  de  Saie. 

L'exprcirc  de  ces  fonctions  donna  liéu,  de  sa 
pari,  à  de  nouve.tux  .écrits  :  l  ingr-rrots  icnnons 
(Drei  und  zwanzig  Predigten,  Meiiaen,  1846); 
lÀvre*  de  vrOret  ckriUennes  (Allgemeincacbiie- 
tlicbei  Gebelbuch,  Dresde,  1846);  Dis  tmnoiu 
xur  la  confessinn  catìtolique  allemade  {Zehn  Pre- 
digtea  ubar,  etc,  ilnd.,  1847);  le  (  hristiaìnsmr 
des  apóties  i  las  Chrislenthuin  d-T  Apuslel.  ibid,, 
1847);  le  Clirnttanìsine  des  Eglises  (das  Christen* 
thum  der  Kirchen,  ibid.,  1848);  la  Démagogie  en 
Saxe  (die  Demagogie  in  Sachaen,  Grimma,  1849). 
Ces  paMieatioM.  notamment  la  demière,  ren- 
contrèrent  des  aaversaires  dans  le  parti  m^me  de 
l'auieurqui,  en  1849,  se  démit  de  ses  fooctions 
et  reviut  au  eulte  prolestant.  Peu  après,  il  fut 
nomméprotaaseur  au  collège  de  Zwiokau.  Depuia, 
il  a  fai!  peratlie  lue  Symboliqut  du  Cotme» 
(Weimar,  1141). 

BAUERLE  (Adolphe) ,  auteur  comique  alle- 
maud,  né  à  Vienne,  le  9  avnl  178G,  signala,  dés 
l'entancc,  sa  vocation  dramatique.  A  vingt  ans, 
aaa  comédiea  fimi'  la  fnrtime  du  tbéàtre  de  Lóo- 
IMUflledl  et  foient  }oaées  ennile  lor  les  prind- 
pales  scèneà  de  l'Autriche  et  do  l'Allemagne.  Les 
plus  célèbres  soni  :  Uopold  (der  Léopoldstag) , 
ì'Ilólflicne  vìoderne  idie  moderne  Wirthschaft) , 
la  Fausse  prima  donna  (Falsche  Pnmadonn^, 
ÌAmi  dans  le  besoi*  (Freuad  in  der  notb),  ete. 
Un  ancien  recueil,  sous  le  titre  de  Thédtreeomifue 
(B.'s.  Com.  Theater,  Pesih,  1820-26),  contient  k 
ficinc  la  moitié  de>  pièces  de  cette  époque.  Ce  re- 
cueil eut  plusieurs  suites.  En  1808,  M.  Bauer 
fonda  le  Journal  thédtral  de  Vienne,  qui  donna 
une  vive  impulaion  à  la  littérature  dramatique. 
Son  tbéètra  se  distingue  par  une  grande  verve 
comique  qui  ne  s'est  [us  as'^ez  gardée  de  la  tri- 
vialité.  Oq  lui  reprucbe  auasi  de  s'éìre  renfern4 
d  uis  la  peiniuredeiidiMlaa  fiennoie  et  de  Ifpee 
qui  oot  vieilli. 

Après  un  très-long  repos,  M.  Bauerle  s'eatte* 
mia  4  Aerire  en  1852.  Ce  fut  alorrdaaa  le  nnan 
que  se  déploya  son  activité.  Saa  daoz  première» 
oeuvres  (Therete  Krones ,  Vienne,  !8'>4-.''ir),  et 
f  erdtitand  Aatmund.  18n5,  3  voi  ),  publióessous 
le  pseudonyme  d'Otlo  Uorn .  furcnt  très-vantées 

S}ur  l'origioalitè  et  l'intérAt.  On  cite  encore  : 
ofar  licrefet  dfm  ovoeot  eimnotr  (Aus  den  Ge- 
heimnis^en  eines  wiener  Advocaten,  1854);  Zeh- 
Iheim  (1856,  &  voi  );  le  IHrecUur  Ckarie*  (Dir. 
KaH.,  18M,  6  eoi.),  eie. 

BAI  ERNIBU)  (£douard),  poete  comique  alle 
a«B4»Aé  «I  laiHt  à  Yienae  (AutrioM),  éiudia 
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le  droit  et  obtint,  en  I8?6,  une  place  U  employé 
dau  une  administntion  du  gonvernement  auiri* 
cliten.  Profìt&ntdei  loitirt  qu'éUt  lui  laimit.  il 
puMia  quelqun  eomédlee  qui  Atrmt  fkvoraM«< 

meni  accueillies  du  public.  Elle"?  ftirent  &uivies 
d'une  foule  d'ceuvres  ilonl  I  esprit  et  la  verve  sont 
très-goAtés  de  la  société  viennoiae. 

On  cite  eli  première  lignt  panni  SM  comédies  : 
ìm  Confeuiont  (die  BecenntniMS),  Bourgeoitie  et 
nmamiitne  (Borgerlich  und  mmantìasq)  al  Mth 
jeur  (Groujaehrig).  Il  faut  y  jo<ndr«  :  h»éhulH§ 
et  CfBUr  Modiistrit'  uml  Ht'izì:  f'n  Journnì  {Fin 
Tagebuch);  Baron  Rtttgrlstern;  Un  Guerrier  atle- 
mand  (Ein  deutscher  Krieger),  draaa;  Aiflii^ 
da  Stcktiiflcii.  diama,  ale.,  ate. 

Un  abait  da  aaa  noabraut  aoTragea  a  para 
Wiu  les  titres  :  fnmiidies  ( Lustspielp,  Vienne  , 
1833)  et  Thèdlrf  (Mnnnlieim.  183&-1837.  2  voi.). 
M.  Bauenifel'l  a  anssi  traduit,  en  CL>ll.ihoraiimi 
twfi  Schumacher,  les  Of-^uvret  pnétiques  c/implé- 
tet  de  ShaksDeare  (Saemnitliche  Geilichte ,  Vienne, 
1827)  at  pubbé  daa  Panato  fuaitivt$  twr  ie  lhédtr$ 
tUtmmi  (Plllabligt  Gadankas  tllMr  daa  davi* 
adMTkatlar,  (ViaoM,  18M). 

BAUFFRBMONT  {Àlphonse-Chirìes-J^nn  ,  .lue 
DB),  iénateur  fran^aia,  prince  du  Saiot-Empire, 
aat  né  la  6  féTrier  IIM.  Il  it  la  aampagne  de 
Ruaaia  eomma  alda  d«  camp  da  Marat,  assista  A 
la  batalltfi  de  la  Moskowa  at  aut  beaucoup  à  souf- 
frir  pendant  les  désasires  de  1812  et  de  1813.  l  e 
1')  octcbre  1813,  il  fut  promu  au  grade  d'officier 
dans  Torri  re  de  la  Légion  d'honneur.  Anrès  l'ab- 
dication  de  Fontainablaau,  il  senrit  la  Restaura- 
tion,  al,  an  oetebra  1814,  accomnagna  le  eomte 
d'Artois  comma  commandant  de  la  g-irdc  d'hnn- 
neur  de  Vesoul.  Mais,  bientAt  apn's.  il  se  reudit 
auprts  de  Murat,  et,  pendant  les  Cent-Jours.  il 
apporta  à  Napoléon  des  dé|)^ches  confldentielles 
du  roi  de  Naples.  A  son  retour  en  Italie ,  il  fut 
•nété  par  la  polica  auiriehianna,  gaidé  neuf  jours 
à  Tvrin  «t  ranfoyé  à  Parla.  Gitea  à  aon  péra,  créé 
due  et  pair  de  Franca  par  Louis  XVIII,  l'afTaire 
en  resta  là.  Il  partU  pour  l'éiranger  et  jpnt  quel- 
que  temps  du  servite  en  Pussia.  Depuis  lors,  il 
raaia  à  l'éeart.  Après  l'avénement  de  NapoUoa  III, 
il  a  élé  oooamé  sénateur  (31  décembra  1953)  et 
promn  commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 

n  a  épousé.  le  15  juin  1822.  la  princesse  Ca- 
rhm'ne-Isabelle,  née  le  2  fcvrier  179.^,  fille  du 
prince  Paterno- Moncad a.  De  ce  mariage  il  a  eu 
ileuz  fils  :  Aoper- Alexandre-Jean,  né  le  29  juillat 
1823,  marié,  la  23  oalobra  1642,  è  Mila  Uure 
LaRNur,  at  Faii{-Antohia*laaihCharfoa,  né  la  11 
décembre  1827,  chef  d'e?;c.idron  au  6'  réRiment 
da  bussards  fnincaii^.  marié  le  18  avril  IHhl  à 
Valentina  de  (  araman  Chimay.  —  Le  due  Al- 
phonie  da  BaufTremoni  est  mort  le  10  mars  18(}0. 

BAOiraiMONT-CocRTEN.\T  (Anne-Antoine  Gon- 
tran,  ptinet  de),  cbefactuel  de  la  ligne  cadette 
dalamalaan  da  BaufTremont,  né  le  n  juillet  1822, 
.1  épousé,  le  4  juillet  18'*2.  VnJmte  d'Aubusson 
de  LafeuiUade,  dont  il  a  deux  tils  :  Pierre-Léo- 
pold-Laurent  Euyène,  né  le  6  seplembre  1843, 
Piarre-Laurant-Alpbonsa-Aiigiutin,  né  la  18  fé- 
▼rier  1858,  at  onafiila,  Blanaha-llaiguarite,  née 
le  3  avril  IS-'iO.  Sa  mère.  Anne-Laurenc«  de 
Montmorency,  née  le  7  avril  1802.  épousa,  en 
1819,  le  prince  Théodore  de  BaiifTremont,  chef 
d'ascadron  d'état-major,  mort  ie  22  janviar  18&3  ; 
dia  aat  moria  le  1M 

SA1WIBR  (Antoine)  fdes  Deuz-S^vresJ ,  ancien 
représentant  du  peuple  francai^,  lu';  ,\  Niort  (Dcux- 
Sèvres),  le  24  fòvrier  1799,*  se  tìtcoaoaìlre,  dans 
son  département,  sous  le  règne  de  Louis-Pbi lippe, 
par  sa  coUaboration  à  la  Chnmiqiu  daa  Deus- 


Sèvres.  organe  de  l'opposition  libérale.  Les  élae* 
teurs  aeNtort  le  nommèrenteoaseiller  munidpd. 
Aprèa  la  révolution  da  Févriar.  U  da? int  maire  da 
la  Tille,  ptns  fut  éhi,  la  pramnf  aor  buit,  repré» 
sentant  nu  peuple  à  l'Assemblée  nationale.  Mem* 
bre  du  comité  des  iravaui  publics,  il  vota  avec 
l'extréme  gauche  dans  toutes  les  questions  poli- 
iiques  et  socìales.  Il  na  fut  point  rèélu  à  rAaaeoi' 
Méc  légisiativ*.  —  H.  Btvgiar  aal  mort  an  aap- 
tambralSfiS. 

BMCiNirr  (charle»),  peintrc  et  dessinateur 
l*clKe,  né  à  Bnixellei.  en  1814,  s'est  fait  parti- 
culiércment  connaUre  par  un»-  galene  de  plus  da 
trois  mille  portraits  little  graphiés  et  deaainés  di- 
recteroant  aor  la  pierre  d'après  natura.  Toutes 
les  célébrìlés  conteranoraines  do  la  Belgtque  et  do 
l'Europe  y  prirent  place.  En  1841,  M.  Baugniet 
fi/t  nornmé  dessinateur  du  roi  des  Belges,  et,  en 
1843,  décoré  de  l'onlre  de  Léopold.  A  cette  épo- 

Iue,  il  alla  se  fixer  en  Angletarr*  oò  pendant 
ii-^nit  ana  il  aut  des  aaeoèa  conaa  portiaitiata. 
Vana  ananlta  an  Franca,  ti  sa  Hvra  t  la  patntora 
da  genre.  Panni  ses  tableau»  qui  figurent  sur- 
tout  dans  des  collectmns  anglaises,  on  a  remar- 
qné  :  la  Dame  de  charité,  le  Repentir.  le  Prctnier 
né,  le  Retour  du  maria,  le  Beau  conteur,  et  la 
Fille  ainée;  ca  demiar,  ramarqoé  à  l'expositioa 
de  1863,  a  été  popularisé  par  la  photugraphie.  Au 
Salon  de  1864,  il  a  exposé  le  Aetowr  d«  la  fille 
ainit*  * 

BAUME  (Edmond),  avocat  fran^als,  ancian  re- 
présentant dupaapla,  né  à  Draguignan  (Var)}  la 
15  uctobra  1S03,  at  fila  d*un  eompoaitaitr  dhm- 

primerle,  p.i'^s.i  son  enfancp  dnns  toutes  les  épreu- 
ves  de  la  pau\rttL'.  A  iììt  .ms,  l'inscriplion  mari- 
timei'enlo\a  :  ':;  II",  il  servit  c  mmc  mousse 
sur  IcB  vaisseaux  l  Impi  rial  et  le  Borée  \  pula, 
jusqu'à  vingt  ans,  il  travailla camme  ouvrier  dana 
le  port  de  Toulon.  Employant  sas  veilles  à  l'è- 
tude,  il  parrint  k  compléter  son  instruciion.  Il  se 
fit  mème  recevoir  avocat,  et  se  fìt  remarivirr  pnr 
son  empressement  à  prendre  en  main  la  cau^ 
de  ceux  dont  il  avait  partagé  les  soulfrances. 
Apròs  la  révolution  da  Juidatt  il  fonda  un  journal 
républieain,  la  Fnfriofa  da  Tomhn  H  dn  Fnr. 
La  Tivaeité  de  ses  attaqucs  contre  le  gourer- 
nement  de  I.ouis-Philippe  lui  attira  un  grand 
nombre  de  proc^s  (  18.30-18;! V).  F.n  il  fut 

l'organisateur  et  le  président  du  tianquei  olTert  à 
Garnier-Pagès  par  les  démocrates  du  Var.  Il  réna* 
ait  à  fondar  dana  aon  dteartamant  plustaura  aaio- 
oiatinns  pour  la  Bbarté  da  la  prciaa.  Maia  en  1835» 
les  1  ;is  ae  seplembre  l'obligèrent  d'at  ani!  nner  la 
direction  du  Patriole.  Il  vint  alors  à  l'an»  et  s'y 
flt  inserire  f  armi  les  avocats  de  la  Cour  royale. 
En  1848,  ses  cumpatriotes  l'élurent  pour  représen- 
tant, le  buitième  sur  neuf,  à  l'Assemblée  consti- 
tuante.  Membre  du  comité  de  la  marine,  il  vola 
constamment  avec  l'eitrème  gauche,  et  notan- 
ment  pour  le  droit  au  iravail  et  I  amendement 
Grévy.  Il  ne  fut  pas  rèélu  k  la  Législative.  — 
M.  BaniM  aat  non  é  Paria,  la  30  aapiembra  1863. 

BAITMfiS  (Pianra),  nédedn  franali,  flt  aaa 

études  à  la  Paculté  de  Paris  et  fut  recu  docteur 
en  1833.  li  est  depuis  plusieurs  années  attaché  & 
rhó|iual  lie  l'Antinuaìlle  h  Lyon,  en  ijiiiilité  de 
chirurgien  en  chei.  11  est  aut«fiir  des  ouvrages 
auivania  t  Tmitiéumaiadiet  renteutn  (3*  édit., 
1637,  in*8),  avant  pour  objet  les  cauaas  et  laa 
effets  de  la  prMence  des  gaz  dans  les  voies  gaa- 
triques;  .4perfu  mriirrnl  drs  fu'ipitaux  de  Lon- 
dres  (1835,  in-8),  où  sont  traitées  les  maladies 
vénénennes  et  les  maladies  de  la  pcau;  Précit 
,  (Morirne  ci  prott^ue  Air  iaaniakkltMvMrteiinr* 
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1840  ,  2part.  in-8);  Souvelle  dermatologie  (1842, 
2  Tol.  ÌQ-8) ,  d'après  une  cUsiìfìcation  particii- 
iière  à  l'auteur;  Précis  sur  Ut  diaihèset  (18ó3, 
ia-8). 

BAUMGAERTXER  (Cliarles-Henri) .  médecin 
allemand,  né  le  21  octobre  17%.  à  Prorzbemi 
igrand-duché  de  Uadc) ,  fu  ses  éiu'Ies  aux  urii- 
Teraités  de  Tubingue  et  de  Heidelberg,  obtint, 
en  1818,  le  grade  de  docteur  eteserca,  de  1820  à 
1824,  les  fonciions  de  cbirurpieii-major.  Appelé 
alore  à  l'unìversitó  de  Frìt)Ourg,  il  y  occupa  la 
chaire  de  clinique  médicale  et  devint  conseiUer 
intime  du  grand-duché  de  Uadc. 

Farmi  les  travaux  de  M.  Daum(;acrtner  sur  la 
physiologie,  la  pathologìe  et  la  tliérapeutique  , 
OD  Cita  surtout  son  Systèine  dualmtique  de  la 
Wiidecine  (Siultg. ,  183.i  37),  divisò  en  dcuK  par- 
ties  :  Manuel  de  pathulogie  tt  the'rapeutvfue  par- 
licuUères  (Handti.  der  speciel.  Krankheils-  nnd 
Heilungslehre,  18.1'»,  2  voi.  4'  édit. .  1S'»2).  et  t:lé- 
tuentt  de  physiulngie ,  de  patholo'jie  et  de  thera- 
peutique  générales  ^Grundzuge  zur  Ph>s.  und  zur 
aJlgem.  Kranklieits-  und.etc.  1837,  2*'édit.  1842). 

Oa  a  ensuite  de  lui  :  Des  fièi  res  et  de  la  manière 
de  le(  traiter  (Ueber  die  .Natur  und  Behandlung 
Aer  Vieber,  Frìbourg,  1877);  Observalions  sur 
les  ncrfs  et  sur  le  tang  (Beobai^htitn^eo  uber  die 
.Nerven  und  das  Blut.  ibid. .  1K30):  Insiruclions 
populaires  sur  le  choUra  (Anleitutig  far  Nicbt- 
aerzte  zur  Behandlung  der  Cholera,  ibid.,  1832); 
De  la  Physionomie  des  malades  (Kraiikenpliv- 
siognomik,  Stullg.,  1839,  2' édit  1841  42,  avéc 
ttìès  de  ftO  plancnes  coloriées)  :  Som  elles  recher- 
ehet  de  phytiologie  et  de  m^decine  pratique  [Neue 
Unlersucbungen  in  den  (jebieten  der  Fhysiol., 
Fribourg,  184.S);  Nouteau  iraitement  dr  la  pneu- 
moine  et  dautres  maladies  de  poitrine,  etc. 
(.Neue  Behandlungsweise  der  Lungenentzùndung 
uod,  etc,  Stuttg.,  18Ò0). 

BAUMGARTNER  (André ,  baron  de)  ,  phy- 
sicien  allemand ,  ancien  ministre  de  l'empire 
d'Aulricbe,  né  à  Kriedberg  en  Doiièoie,  le  23  no- 
vembre 1793,  fut  élevé  d'abord  à  l'^cole  de  Linz, 
vini  en  1810  suivre  les  cours  de  l'univursité  de 
Vienne  et  s'ap[>liqua  surtout  &  l'étude  des  scien-  i 
ces  pbvsiques  et  mathématiques.  En  1817,  il  fut  ' 
onmmé  profesaeur  de  pliysi(]ue  à  OllmQtz,  où  il  1 
compou  son  premier  ouvrai^e ,  l'Aréoméirie 
(Vienne.  182i)).  En  1823,  il  obtint  une  cbaire  de 
pbysique  à  l'universilé  de  Vienne.  li  ouvrit  dans 
cetie  ville  des  cours  populaires  sur  la  mécanique 
industnelle  et  publia  un  résumé  de  ses  le9oiis 
sous  ce  titre  :  la  Mécanique  tlans  ses  applica- 
lions  aux  arts  et  à  l'industrie  (Mecbanik  in  ihrer 
Anwendung  auf  Kiiiiste  und  Gewerbe,  1823,  2* 
édit.).  Il  Ql  paraltre,  k  la  mème  époque,  un  tratlé 
à'Histoire  naturrlle  (die  Nalurlehre,  Vienne, 
1823;  8*  éfiit.,  I844-184.S),  devenu  clai>sique  dans 
les  écoles  autrichienne.'*.  Il  a  fondé,  en  1826,  un 
Journal  de  physique  et  de  mathématiques,  dont 
la  coUection ,  jusqu'en  1837,  forme  14  volumes. 

Forcé  par  sa  »anlé  de  renoncer  à  l'enseigne- 
ment,  M.  Baumgartner  dirigea  succes-sivement 
une  fabrique  de  porcelaine,  une  manulacture  de 
tabtc  et  une  ligne  de  ti'légrapbie  électrique.  £n 
1841,  il  fit  parattre  le  Guide  du  cìuxuffeur  des 
machineM  à  tapeur  (Anleitung  zum  Heizen  der 
Dampfkessel).  En  1848,  lo  ministèro  Pillersdorf 
lui  Gonfia  le  portefeuilie  des  travaux  publics  et 
des  mines.  A  l'avénement  du  cabinet  bubbbof, 
il  fut  nommé  chef  de  diviston  des  finances.  Com- 
missaire  du  gourernement  au  congrès  douanier, 
teuu  k  Vienne  en  I8.')l ,  il  succèda  à  M.  de  Bruck 
dans  le  ministèro  des  travaux  publics  et  du  com- 
merce, qu'il  occupa  jusqirau  moia  de  janvicr 


IH.').'».  En  avril  I8GI.  il  fut  nommé  membre  à  vie 
de  la  Chambre  haute  de  l'empire  d'Aulnche. 

BAUMGARTNER  (Gallus-Jacaues) ,  publiciste 
et  homm<^  politiqiie  suisse,  né  uans  le  canton  de 
S lini-Gali,  le  18  octnbre  1797,  «'tudi.-i  le  droit  à 
l'Écolede  Kribourg.  Kn  1H16.  ilsfi  rendità  Vienne; 
mais  ses  opinions  démocr.itiques  le  fìrent  exiler 
de  l'Autriclie.  En  l)S2.'>.  il  fui  élu  membre  du 
grand  conseil  de  son  canton,  devinl  un  des  chcfs 
du  parti  radicai  et  coiitribua  fortement  à  l'adop- 
tion  de  la  constitutìon  de  1831.  Commo  membre 
du  pouvoir  exécutif,  il  se  distingua  surtout  par 
son  opposition  au  parti  uiiramontain  Tout  d'un 
coup  il  se  sópara  «les  radicaux,  dans  la  question 
des  couvents  d'Argovie.  11  se  rctira  du  peiil  coli- 
seli, en  l«4l.  et  ne  conferva  mie  sa  place  à  la 
diète.  Bieniòt  il  r>nda  la  Nouvelle  Gazrlle  suisse , 
où  il  ne  larda  pas  à  cxprimer  ouverlement  ses 
sympathies  pour  Ics  jésiiiics.  <»n  lui  altribue  un 
écrit  anonyine  :  la  Suissr  rn  18.S-2.  très-favora- 
ble  aux  prétentiuns  du  Soiiderbund.  Il  a  pujdié 
l'explication  de  sa  condtiite,  so'is  ce  titre  :  Érc- 
nements  sur  le  champ  de  bataille  de  la  politiqur 
(Erlebnissen  auf  dem  Kelde  der  Pulitik;  Schaf- 
fouse.  1844). 

BATM-STARK  (Antoine).  philologue  allomaml. 
né  en  avril  1800.  h  Sinzhnwn  près  Bade,  fit  d'ex 
cellenles  éluiles  à  l'universilé  dn  Heidelberg,  ob- 
tint, en  1826,  une  place  au  Culléjs'C  ile  Fnboiirg 
et  fut^  dix  ans  plus  lard,  professeur  ile  philologie 
k  l'université  de  cette  ville.  Il  eut  en  outrc  la  di- 
reciion  du  .-éminaire  pbilologii|ue. 

On  lui  doil  divers  travaux  e^timés  de  philologie 
classique,  n^itamment  les  édilions  de  CrVar  (Fri- 
bourg, 1828,  3  voi.;  2'  édit.,  I8;J2).  de  Quinle- 
Curce  ,ibid.,  1829,  3  voi.),  de  li  traduction  grec- 
qu<>  de  la  Guerre  des  Gaules  attribuée  à  Maxime 
Planude  (ibd..  1831,  etc);  la  traludion  alle- 
mande des  OEui  res  de  César  (Slutlgarl,  1837, 
8  voi  );  une  Anthologie  grecque  (  liiten  der  ghe- 
chiscben  Dichlkunst.  Carisruhe,  1840  ,  6  voi.); 
une  Anthnlagie  romaine  (Blùten  der  ropiuis  hcn 
Dichlkunst.  jbid.,  1841,  4  voi.);  des  Commen- 
taires  d  Horace  (Commentar  zìi  den  Ge  lichten 
des  Horaz,  1841 ,  2  voi  )  et  des  Études  ««r  i'an- 
tiquité  pour  servir  de  commenlaires  des  poésirs 
d  llorace  (Bilder  des  Alterthums  zur  Eilccuterung 
derGedichte  des  Horaz  (1841),  etc,  sanscomptcr 
un  grand  nombre  de  brochures,  de  mémoires  el 
d'articles  insérés  dans  divers  recueils,  jiarlicu- 
lièrement  dans  ì' EncycUipedie  de  Pauly. 

BAUMSTARIl  (fidouard),  économiste  allemand, 
frére  du  précédent,  né  à  Sinzbeim  .  en  mars  1807, 
prit  ses  grades  à  l'universilé  de  Heidelberg,  et 
ouvrit  un  cours  particulier  d'économie  poliiique. 
11  y  fit  en  mème  temps  paraltre  ses  premiers 
ouvrages  :  Essais  sur  le  crédit  national  (Staats- 
dissenscba  ftliche  Versuche  ober  Staatscredit. 
(Heidelberg,  1833);  Encyclopédie  des  sciences  éeth 
nomiques  et  admiuistratives  (  Kameralistische 
Kncykiopaedie,  ibidem.  I83.'>).  Depuis  |83.'i.  il 
réligea  aussi,  avec  M.  Gervinus,  les  Annaìes 
allemandét  (Deutsche  Jabrbucber)  et  collabora 
activement  à  divers  autres  recueils.  Appelé,  en 
1838,  comme  profes'>eur,  à  l'université  de  Greifs- 
wald,  il  devint,  en  outre,  l'année  suivante,  pro- 
fesseur et  l'un  des  directeurs  de  l'Académie  des 
sciences  économiquesd'Eidena,  dont  ti  fut  notami 
directeur  en  chef  en  1843. 

Après  la  révolution  de  1848,  M.  Baumstark  fut 
élu  député  k  l'Assemblée  nationale  de  la  Prusse  ; 
il  Y  vota  en  faveur  de  la  monarchie  constitution- 
nelLe  et  devint  chef  de  la  droiie  et  un  des  mem- 
bres  les  plus  iniluenls  de  l'Ai-semblée.  En  1849, 
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il  til  parUe  de  U  prenut  te  tJiarnbrt'.  Nuiunit'  viee- 
présideot  il  resta  liiltl*-  à  ses  aucieiuic-i  o.  iii.mus 
poliliques  else  trouva  aiors  soulonu  par  le  cetitre 
gsttobe  dann  la  lotte  cootre  le  «ystème  de  la  mo- 
narchif-  nt  .  liif>«)uì  prenail aU>r8  le  de&su».  Rééiu, 
en  JH.ll,  iiit  ini  reiie  la  première  (Chambre,  11.  B*u- 
mslark  se  vii  celle  f.ns  h  la  téle  de  la  gauche 
méme  ei  coiubauil  avcc  elle  la  (toliU^ue  Uu  mi- 
Bislùre  MaoteuM. 

Oo  cito  eneore  d«  lui  :  tu  Aeaddmiei  dVcono- 
nuf  Bolitf^tte  «1  d:ée(momie  rurale  (Ueber  SuaU- 
und  landwirilisi  il  ifl  ieluì  Aca<lemi«^n,  Gieif-.walJ, 
1839  ;  De  la  laxr  sur  Its  ri-renus  (Zur  Emkora- 
men>lnuer,  il>ul..  IKV);  l'Hi^lom  <ii'\  ilanses 
OMiTifri's  iZiirbe*t.hiciiit'dei  arliiMiei  'l-  i.  Kla.s>t'n, 
ibid..  1k:>.'ì),  eie.  ;  une  traductiou  a>  i  mi nide  df^ 
Prim  ifyes  (lVio»iowi«  de  HicarJo  ;iiruiidK*  sotze 
(Jer  Volk^wtrihsrhafte.  Leip-ick,  1831).  à  laquetle 
serattai  i  .  i  t  l-'s  FiiilicattotM  économiques  (\o\k^ 
Wirtlisicliaillike  Krlaeiiteruncen ,  1838).  Apre» 
1848.  il  rédigea  \e>  Aunuaircs  diVÀcadémi*  det 
$àenee$  ^omomuiue»  d'Eldem, 

BAl'NE  (Kiip'  ii'^),  anripn  reprfsontant  du  peu- 
ple  frHiii;<i.s.  né  à  Morillirison  iLoircl.  le  :>  sep- 
lembre  Ì7'J9,  et  é  >' ve  d-  i  Fxolu  in  iusirirl  <•  «lo 
celte  v\Ui!,  se  destina  d'abord  à  la  profcs>!on  d'in- 
géiiieur  civil.  Maii  il  «e  Jeta  de  lK>nne  heure  dans 
l'arène  poliliiiM,  s'afQlie  à  la  CharboDoerie,  et 
te  fit  k  la  Ibis  journalisie  et  coespirateur  oontre 
la  re^tiiiratioii.  Aprè-  la  révolution  Juilli'i.  il 
eiUra  daus  la  Sociiiié  dea  droils  de  llMUime  il 
eut,  à  Lyon,  une  irrande  inlluonce  dans  le  parti 
républicàin.  Éiraugcr  à  Tómeulede  1831 ,  dans  la- 
queUe  les  ooTrten  ly»naais  ne  prìi«nt  lea  armes 
quc  pouf  une  i|uestiunde  »alaìres,  il  publia,  b.en* 
(òlaprèii,  uti  Hssat  sur  les  moyens  dp  (aire Cf  iter  la 
dftreast  de  lo  tabriquf  \  L^on  IHH  J.  in  K  ,  resserra 
Ics  liens  qui  1  uni  saienl  aux  cliels  d  atuliers,  &b 
créa  des  inielliKencus  dans  l'armée,  pula,  en 
1834.  répondii  à  la  loi  conile  lea  aMOciaiioua  par 
une  inaurrection  fornidable,  dont  la  devise  étan  : 
n  Vivre  en  travaillanl  ou  mourir  en  combatlaiit.» 
Duranl  le  prucu>  ilavril.  il  fu  parHe  du  con  iit' 
provincial  et  fui  cbargé  de  Uro  devanl  la  i  iir 
de*  Hairs  la  protestalioii  des  accusés  contre  Ics 
restrictions  apporlées  aux  droils  de  la  déf(>n«e. 
Gondamnè  à  la  peine  de  la  déportation,  U  s'échappa 
de  Sainte-Pélaprie  et  se  réfngia  à  l'étrani^er.  L'am» 
nistir»  lui  |  r-:niitde  n-'ilr  r  .  n  l-'r,ince.  Hóii.-uMiMir 
de  /a  Uil'ii'iDr,  d  atliiqna  laiiiHiice  du  Calumili 
avec  la  gauche  dynasticine  et,  datis  la  campagne 
dea  banuueto  réformistes,  aoulint  vivemeatla  po- 
liflqoe  dfe  M.  Ledru^Rollin. 

Après  lo  24  février  1848,  H.  Bauoe,  qui  avait 
pri»  place  un  des  premicrs  sur  les  barricades  et 
COntribué  à  la  pi  i>clanialii>n  muiié  iialo  de  la  Ró- 
publique,  fui  chargé  par  ie  RouMirnemonl  provi- 
soire  de  la  mi^sion  diffìcile  de  rétablir  rurtire  un 
nuMMBt  Iroublé  dao»  k  vallèe  du  Ripóne  et  de 
eontenlr  lea  ouTTÌen  de  Satnt*£tieme  et  de  Lyon. 
A  la  Conslituante,  oii  il  fui  fmoyt  par  le  déper- 
tcoienl  de  la  b)ire,  le  secund  >ur  uno  liste  de 
onze  représentaiils,  il  til  panie  du  comité  d  >  u- 
faires  éirangères  et  se  signala  parmi  'ms  uem- 
bres  les  plus  aetifii  de  la  Montagne,  il  parut  sou- 
vent  à  la  triliuno,  surtout  pour  plaider  la  cause 
des  natioDalilés  élrangèr»*.*».  Après  l'élection  du  10 
décenibr«,  u  conibaUit  l:  i\  inerii  la  piditique 
de  rfiiysée  et  si^na  les  demandes  de  m-se  en  ac- 
eumiou  prt'seniées  contre  Louis- Napoléon  et  ses 
minlstres  à  l'occaaiou  de  rinUniictkmdeaclubeet 
dePeipédition  dllslie.  k  l'AMcmblée  légialative, 
où  il  ne  fui  r-  f'!  !  i)ue  l?  dernier  des  neuf,  il  con- 
tìnua de  s"as*iciei  à  luus  les  actes  de  l'extrème 
gauche  et  de  la  Sociéió  de  l.i  solid^irite  rtfuibh 


et  fut  quelque  tcmps  doienu  à  Sainte-Pélagie. 
Apr'-^  le  'il  pari  de  M.  I.»  iru  i'..lun  et  la  scission 
ile  Miclitsl  (de  Bourges)  la  frac  i  n  la  plus  nom- 
brcU'-c  de  la  Monlagiie  le  clioisit  pour  président. 
ArrfiiAdans  la  nuii  du  i  déceoibre,  il  Tut  comnria 
dans  le  premier  dierei  d'eipulsioo ,  et  alla  te  furar 

à  Uruxelles.  d'où  d  a  pris  pirl  aux  diM-Mssi'<n3 
engatT'-es  ontro  If-s  d:tlta'iilt.s  tcoles  di-inucrdli- 
ques.  —  S  u  fière.  M.  Aioié  IUune  .  allaclió  ani 
mémes  idées  politiques.  a  élé  ausai  ezpolaé  de 
Fruice  apria  le  coup  d*£iat  de  1861. 

BAUR  (Fer  linand-Cbrétien),  eél&Ì>re ihéoloijiiett 

Iiroie.slant  all.;mari  i ,  né  le  '1\  j  :ni  l"y>,  deviai, 
en  1817,  prufesseur  au  ^e!lliuai^e  de  iilanbeuren 
et  fulappele,  eli  lS'2(i.  à  l'Uinversit  de  Tubm- 
gue,  où  il  deviai  bientdt  prole«&eur  titulaire  de 
thèolofcie  éTanirélique.  Sos  cours  et  ses  travaux  lui 
ont  ralu  la  n-s'utation  d'un  dea  premiers  tbéolo- 
gltll^  •ie  1  Al,'  mat;:ie  rnnlempuraine  et  onl  fondé 
une  ;.ou\el  j' 1.  u.e  iuodI' ii:ii|ne .  «  £cole  de  lubin- 
gue.  >  qui  compia,  enireaulres  malires,  HM.  Kel- 
ler. Schwegler,  KoesllÌQ  et  Hilgenfeld. 

Les  principaux  ouvrages  aymboliques  et  dog- 
matìques  de  M.  Bauraont  :  Symh&Hque  et  mytho- 
loifieou  la  rtUijiim  naìuielle  de  rauff/iuìe  (Syra- 
hu  ik.  uud  MyUiol";:te  oder,  etc.  Stult^^arl,  1X2»- 
1825,  3  voi.);  DtHerntce  enlrc  le  rathnlicisme  et 
Ì4  proUtImMisme  (ber  (iegensaU  des  ProlesUn- 
tismua  und  KathoficbmuB.  Tobiii^ue.  2*  ódiu, 
l«:tCiV  où  rauteiiraiiaqtiaitlafaaaeuseSynifcoi«^«e 
ilu  Uioiv '^-i'  n  calholnpie  Jean-Adam  Utchler,  a«i 
répii'iua  par  ses  .N'mm  r>  <'h*>,cli'-i  sur  ì^s 
dilférencetdogmatiijuet  enlre  le  catholmmue  et  le 
próifilaiMime  (Neue  Untersnichungen  de:  Lehr- 
gegensaeua  tvlaehen,  etc.V,  Gnosis  chréttenue, 
ou  Philosophit  de  Im  nligion  chr^tienne  (die 
chri>tliche  Gnosis  oil«'r.  eie,  Tubiiigue,  I83a)» 
uu  des  travaux  les  plus  imi  orunls  sur  le  giio- 
»tici>me;  /)'  Ihif/me  i  lin'lifn  de  la  rèconciliation 
(die  chnslliclie  Lehre  von  der  Vers'i  hniing,  ibid,. 
1838);  le  Dogme  ehrélien  de  la  Trinité  et  de  l'tn- 
rarnatinn  de  Dieu  i die  curislliche  Lebra  vender 
Dreieinigk.  il und.  ctc,  il>;d.,  mi-18W);  Tratte 
d'histoire.  dixiinniuptr  i  hrftiritur  i  I.i-' hhncb  uer 
cbristlicben  Dugnu  :  --e-,  iii<  hle ,  ^luiUarl.  I8'»7), 
'jui  peut  servir  d'ini  l' luclion  aux  autrei  oeuvrea 
(logmatiques  de  l'auteur  et  cootient  la  critiqiM 
de  quolqiies  bistotres  doffmatiquea  connues. 

Farmi  les  travaux  iriii  pies  de  II.  Baar.  ontt* 
marque  surtout  :  le  l'urli  du  l'iirist  dame  laCon^ 
munion  cortnthiewìe .  oh  (>pi>osili'>n  entre  te 
christianisme  de  saint  Paul  et  criui  de  vn/i» 
Pierre,  etc.  (dia  Cbristuspartei  in  der  kuiin- 
tischen  Gemeinde,  elfi.,  1831)^  où  l'auteur  men- 
tre dans  le  christianisme  pritBitif  lea  genaas  m 
^rraiidos  divcrgcnce>  nltérieure»  do  doclrines;  let 
lipUres  de  sa%nt  J'a^tl,  dites  Lcttrcs  paxtorales 
(Uie  sogenannten  Pastoralbriefe  des  Aposlel  Pau- 
lua,  StuttgaH,  183à),  dootM.  Baur  conleste  lau- 
tlienticité;  Saint  Paul,  Vapdm  de  Jesus  Chrtst, 
sa  vie  et  ses  cpwitw.  ses  épitrte  et  M  doctrtmj 
l'Inde  erilique-historique  du  ckristìanietM  pn- 
mttif  (l'aul;is  der  Aposlel  Je>u  (  lirjsli ,  etc,  ibid.. 
1845/,  :e*umc  de  tous  les  ancieus  iravaux  de 
l'aoteur  sur  cet  apdtre,  aree  de  nouvelies  recherà 
ches  sur  l'origine  apocrjpbe  des  épitres  aeeoo- 
dairrs:  Recherches  eritiques  tur  m  Stangtm 
cnunutques.  Ifui  'i  rapnorls.  fnir  origine  et  IniTt 
caructcres  (Kniische  ■UnlersuchuHg''n  Ubar  dw 
kanonischen  EvangelifTì,  eie,  Tubingue  1847), 
où  M.  Baur  cherche  surtout  à  ranporier  l'Bvangile 
de  aaint  Jesnà  une  époque  postérieore  à  1  epoque 
apostolique  :  rhUatufile  de  saint  Man,  Mtt  Oftpuia 
et  son  caraclèrr  (Das  Marku»  evangelìnin  nidi, 
ibid.,  IS.M  i.  c(.mi>]ei;unt'ie  l'ouvragcprécèdent; 
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ifois  vremiers  tiicles  (das  Clirislcnlhum  und  die 
dtriiUieh»  Kircbe  in,  «te,  ibui.)  I8ó3),  oona^e 
élBiMaiUe.  compreonrt  im  rtedtMs  à»  tmt» 
ht  neberdies  cntiques  relativw  à  fwigiiM  du 
christìanisme,  etc.  etc. 

BAUTAIN  {Viìibé  Louis-Rugène-Marie) .  philo- 
sophe  et  thiowgien  francais, né  à  Paris,  le  17  fé- 
rrier  1 796 ,  se  destina  à  ì'tiOMiinieinMit  et  entra, 
en        à  rSeola  normale,  và  il  entpoar  maitre 

Jl.  Cousin  Pt  pouf  condisciple  Jounroy.  II  en 
sortii  en  1816  et  fnt  envoyé  corame  professeiir  de 
philosopbie  aucolle^'ede  Strasbourg.  Il  Tut  hientùt 
efaaigé,  enoutre,  du  mème  oours  à  la  Faetiltó  de 
eelto  vitle.  n  eier^H.  dit-oa,  à  eetla  époaue, 
'jnr>  teHeinfluencc  sur  la  ieunesse,  quases  élèves 

empressaient  de  se  moilelsr  sur  ses  allares  et 
son  costume.  Les  tendnnces  rdipieuses  de  son 
esprit  ne  trouvant  pas  dans  l'eclectisme,  ni  dans 
anBmatttiraay8tème*|ihil<>sophi<{iic,  une  satisfac- 
tfoB  asnt  comDlitey  M.  Bautain  se  jeta  dans  les 
bns  de  la  religion  et  entra  dans  les  ordies.  La 
professar  de  philosophif*  deviiit  prètn?  pn  1828, 
puis  chanoine  de  la  ciilit^  lrale  Pt  iln  cleur  du 
petit  si-mmaire  liì;  Slrashoiir::. 

Après  les  événemenls  de  \H-i(),  il  ."^e  déinil  do 
sa  cnaire  du  collège.  M.iis  sm  enseignement  à  la 
FacnUé  et  ses  lirres  lui  suscitèrent  des  démdiés 
avee  l*4vèque  de  son  diocèse ,  11.  de  Trevern,  sur 
laqupstton  de  la  nature  et  des  limites  de  la  raison 
et  ae  la  foi.  L'abbé  Bautain ,  qui  appu yaìt  son  auto- 
rité  scientilique  sur  le  quintuple  aiplOme  de  doc- 
tuuhf  lettres,  is  sciences,  en  droii,  en  médecioe 
et  en  théolegie,  defint,  en  1838,  dofen  de  la 
Facult^  d?s  Icttros  <le  Stra.sbnur^f  et  K-'^^rda  ces 
fonctious  oa  i>luiij!  ce  titre  jusquVn  ISIiO;  car, 
<hns  les  derniores  anni'es,  re.iiplacéà  StrastKHirg 
par  des  Buppléants.  noiaiam  ni  par  MM.  Ferrari 
et  Janet,  il  consacrait  son  .(.:tiv.u;  .\  la  baate  di- 
nelion  da  oolMge  de  JuiUy.  A  cotte  épo^, 
Fkbbé  Bantain  fot  nomoié  par  Mgr  Sibonr  neaire- 
giinéral  du  diocèse  de  PUru,  dont  il  est  dafmn 
easuite  pmmoteur. 

De  noml>reu?ie.'»  prédications  valurent,  d.ins  le 
Bèaietecnps,  à  M.  Bautain  une  certaine  réputa- 
tiM  eomme  oratear.  A  ptrt  le*  fcrmons  isolés, 
proQOflcés  dans  direrses  cireonstaoces,  il  faut 
nppeler  conTórencss  qw'd  se  chargea  de  faire 
à  Notrp-Ita  iif  .  1  l'is  l'annéo  1        sur  la  rellLjion 


et  la  lil)eri«'- 


iliMiT  tcrmes  aont  l'untOD,  dans 


la  rolitiqne  du  thcol  itrion,  corre.spond  à  celle  de 
la  ioi  et  de  la  raison  dans  sa  ptulosophie.  L'abbA 
BMilaia,  bi€0  ^uyani  pris  sa  retrai  te  de  l'en- 

seignement  universitairp,  a  conspnti,  en  ISriS, 
sur  la  demanile  d*;  l'archevòquc  de  Pari»,  à  pro- 
fpiser  le  cours  eie  tbóologie  morale  à  la  Faciilie 
de  tbéologie  de  Paris.  U  a  été  décoré  de  la  Légion 
d^ooneur  les  5  mai  1 840. 

U  fìiut  ci  ter  de  lui,  en  première  tigne,  ses 
oamges  ph  ilosophiques  :  PhUotophie-ptticholo- 
fie  eipértm*nlaU>  1  vai.  in-8),  /'/m/  m-,. 

fhie  morale  (l8-'i2,  2  voi.  ia-8);  puis  des  ouvrage» 
p<us  particulièrement  relalif$  à  la  rplÌKÌ'Tn.  cls 
qne  :  la  MonUt  de  l'ÉvangiU  eomparée  à  la  mo- 
reJe  4r«  phiì^whes  <I817 ,  in-A) .  diaceurs  eov- 
ronné  par  l'AcadAmie  de  I.i  M.-irnc;  n>'ponse  d'un 
ehrétien  aiix  Paroles  d*un  croy  i  il  (IH;ì'*.  in-8); 
Phtlotophie  (Ih  chnstianismr  •»  vnl.  in-8), 

correspondance  religieuse.  publiée  par  l'abW  de 
Bonnechose  :  lettre  à  Mgr  Leqappe  de  Trevern 
0638*  in-8)  ;  la  Religion  et  la  Liberti  cotmdérées 
«Nir  ìeur»  rapporti  (IK48,  in-8),  re|irodtiction 
i(t%  cr»nf<^rpncf'?  r!.'  N  ilrp-Damp  ;  !a  Unrnle  de 
l'f^rangtie  c'>ti\ynrrf  oux  iltrrr^  de  mo- 

rale (18J>.>,  111-81 ,  suite  de  l-ron>  rntcs  à  la  Sor- 
boone;  ìa  Belle  tatatm  à  la  eampcMne.  CmueiU 


jours  (1859.  in- 18);  la  Conteienee  ou  la  riglé  de» 
acUoHi  httmaing»  (1860,  in-8;  2*  édit.,  1861, 
in*tiy;  le  Chr4tim  de  noe  jowf ,  Utlres  tpiri' 

turìlrs  (1861,  in-18);  Elude  sur  l  art  de  /lar/cr  rn 
public  (|H()3,  m  18),  etc.  On  a  encor?  de  1  abhé 
iVi  n.iin  unti  tr^duction  de-^  Paralmlrs  de  V.  A. 
Krummacber(182J,  in-12;  3^édiL,  1840);  uneédi- 
tioB  de  VlmUoHo»  d$  J4$us-Chriit  (1863,  gr.  in^ 

,  BAUTIBS  (Alenndre),  ancien  reprèsentant  da 

p*eupl(>  franca  né  ii  Rouen  .  le  30  mai  isol .  fut 
associò,  en  1821,  à  un  établi.^>emeut  induslnei 
de  LouTiors,  perdit  une  partie  de  son  patrimoine, 
vint  à  Paris  étudier  la  médecine  et  contracta  dans 
lesampbitbéAtres  de  direction  «ne afTeetioo  grare 
qui  le  for^a  de  se  reiidre  en  Italie  pour  n'Hablir 
sa  santé.  De  retour,  en  1830,  il  se  fit  recijvoir 
docteur.  Occupé  sji^'ci.ilemeiu  d'bistoire  n.itu- 
rclle,  il  puMia  un  Tableau  analytique  de  la 
Flore  parisienne  (1827,  in-18;  T*  Mit,  18S3). 
U  a'ótabiit  à  Rouen  en  1831  pour  y  enreer  n 
médedne  et  passa  de  là  à  Dìeppe.  od  il  fot  élv 
conseiller  muni:ipal.  Afirèa  la  révointion  de  F6- 
vricr,  il  flit  nomnii-  niaite  provisoire  et  reprè- 
sentant de  la  Seinp-liifeneiire,  le  quinziòme  sur 
dix-neuf,  par  il^UaO  sutTrages.  Membra  du  co- 
raitó  de  rmstniction  publiaue,  il  vota  ordinaire- 
ment  aree  la  fraciion  modéree  du  parti  répabli* 
cain,  ét  ne  fut  pas  rééla  à  la  Législative. 

B.iVA  (Jean-Bapti«te-Eusèl>e,  baron) .  genéral 
piémontais,  est  né  Vcrceil  au  mois  d'aoùt  1790. 
11  fut  élefó  au  prytanóe  militaire  de  Saint-Cyr, 
entra  eomme  sous-Heutentnt  dans  nn  régiment 
d'infanterie  et  fit  les  derniòre'^  campa:;ne^  de  la 
grande  arni^'c  jii^quà  la  capilulation  do  P.iris 
(I8l4i,  époipi"  "i  la  juiMle  li  re;,'  .via  ie  l'iornont 
avec  le  graile  de  cajutaine.  hn  IKiO,  le  roi  Cbar- 
les-Albi^rt,  qui  l'avait  pris  en  afTection,  le  nonUBft 
lieutenant  gèaéral  et  baron,  et  Ini  coofla,  «n 
1847,  le  gouvemement  de  la  province  d'AJeian* 
drie.  O'iand  la  guerre  fot  diklarée  à  l'Autriche 
(I8'48),  le  gonferai  Hava  commanda  un  des  (:orps 
d  armée  destini'  .\  couvrir  la  \\iì\iìì  il'opéraiiorix  ilu 
roi,  contribua  beaucoup  pard'habiles  mantsuTres 
à  la  rìctoire  de  Gotto  et  fut  proffiu  au  gradede 
général  d'armée.  Nommé  ministre  de  la  guerre 
en  18'>9,  il  resta  peu  de  tenips  aux  afTaires  et  re- 
vint  i-xercer  le»  fonclion»  d'insfìecleur  général 
d'infanterie  dans  lesquelles  il  a  rendu  de  grands 
services,  notamment  lorsqu'il  a  fallu  organiier  le 
colpa  eipéditioBttaire  de  Crinite,  ea  I80&. 

BAVAY  (Georges  de)  homme  politique  belge, 
né  ver*  1802,  avait  été  secretairi'  général  des  tra- 
y.vix  puì)lics,  lorsqu'il  fut  riunriié.  It;  ;{1  mars 
1846.  ministre  des  travaux  {)ublics  dans  le  cabi* 
net  prèsidé  par  11.  de  Theux.  Btranger  aui  pae- 
ittons  politiques,  il  s'appliqua  tout  entier  aux 
qncstions  de  sa  compétence,  fit  autori.ser  par  les 
r.li  i:nl)res  la  conc  '^sion  du  chemin  d'  [•  r  lit  de 
Lutfiubuurg,  c  Ile  di)  chcmiii  de  Ter  de  Managa 
h  Waitre  et  commenda  le  canal  de  Deyue  & 
Scbipdonck  pour  récoolement  des  eanx  surabon- 
d«nte«  de  la  Lyt.  U  aoceomba  avec  M.  de  Theux, 
ar^^^«  les  élections  Ubérales  de  ]X'il  et  fut  rem- 
piacé  par  M.  Frère-Orbsn.  Il  obtmi  ,,lors  la  placo 
de  directeur  du  trésor  public  à  Hasselt.  11  est 
grand  officier  de  la  Légion  d'hooneur. 

Sua  fr'  re  atné,  M.  CBMle»>Vietor  de  Bavat,  né 
àBruxeUea,  en  1801,  pioaireur  général  près  la 
Courd'appei  de  Bmzellee  depuis  1844,  a  publié 
des  mémoires  plcins  de  recliorclifs  curieuses  et 
prononcé  de  nombreux  discoura  de  rentrée,  rcla* 
fili  à  l'ittatoira  Mtinatedeln  Beiffiqoew 

BàVlUB  (niMii      difiiie  aa  4e«t  ham* 
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ches:  la  branche  ci-<levant  l'icctorale,  élevée  à  la 
digntté  rovale  1«  ii  décembre  ìHOb',  U  branche 
dacale,  a-defant  pelatine  DeuxoPoiils-Bìrkeii- 

feld. 

Bavière  (branche  royale).  Boi  régnant  :  Maxi- 
milien  II  (voy.  ce  nomi.  Heine  ;  Frédénque- 
FranQoi!ie-AuKu»te-Mane  HedwÌRe,  lilie  de  ft-u 
Frédénc-Cuw/aMirif-Cliaries,  onde  du  roi  acluel 
de  Pnuae,  née  le  \h  ottubre  182&,  mariée  ie  &  oc- 
lobre  lB4t.  —  Fila:  LoH{t-Othon-PrMérie>6an- 
laume,  prince  royiil.  né  le  Ih  aotìt  184").  à  Nym- 
phenbourg  ,  colonel  et  propriélaire  du  V  régiment 
d'infanterie  (prince  ruyal)  ;  —  0//ion  (.inUatime- 
Luitpokl'Adalben-Waldemar,  né  ie  21  avril  1B48, 
k  Munieh»  aoiit-tiwiieiiaat  ta  régiment  de  la 
garde. 

Frères  et  sfeurs  du  roi  r  1*  l'ei-roi  de  Grtce  i 
Othnn  I"  (voy.  ci'  norn);  2*  le  prinre  Luitpold- 
Charle-.-Jostph  Guillaume-Loui!*,  né  le  12  niars 
1821,  feldzeugmestre,  propriélaire  du  1"  régi- 
nenl  d'artillerie  bavaroia  aìnai  que  du  7*  régi- 
ment d'artillerie  autriehien,  marìé  le  15  avril 
184'» ,  à  l'arrh.  liichP'^se  Auguste,  lille  du  Krand- 
duc  de  Toscane  [.toi'ol  l  II. doni  il  a  eii  quatre  en- 
fants;  3"  le  l'rinre  .l(lo/l>prf-GiullnuiTip-Gei(rt:e- 
Louia,  né  le  19  judlel  18iH,  major  géuéral  et 
propriélaire  du  régiment  havarois  de  cuirassiers 
n*  2.  ouurié  le  S&  aoùl  1856,  à  l'infante  Amelie- 
Philippìne  HIar,  (Die  rie  l'infant  d'FLipagne  Fran- 
^ois-oe  Paulf .  dr-ni  il  a  eu  trois  euratiis;  4*  la 
princesse  Mnthìide.  mariée  au  grand-due  ré- 
gnant de  He.Nse,  Louis  III,  et  morte  le  2.'»  mai 
1862;  b*  la  princesse  Aldegonde,  mariée  au  due 
mmfoia  de  Modène;  G*  la  princex^e  Hilde- 
garde,  mariée  à  l'archiduc  d'Aulriche  Albert; 
7*  la  princesse  Alexandrine- Kméìie ,  née  le 
26  aoiìt  1826. 

l'ère  du  roi  :  le  roi  Louis  (voy.  Louis;.  —  uo 
elea  et  lantes:  I'  du  premier  mariage  du  roi 
Maximilìen- Joseph  aTao  Wilheimine-Auguate, 
fille  de  George,  prince  de  Hesae-Darmstadt  :  la 
princesse  rh^rfor/e-Anguste ,  impératrice  douai- 
riére  tl  Autnche  (voy.  Aotriche);  et  le  prince 
Char/M-Théo  lore  Max.- Auguste,   né  lo  7  juillet 
179&,  feld-marécbal  au  service  de  la  Bavière, 
inepCNBtettr  féoéral  de  l'armée,  générel  dans  l'ar- 
mée  prus-^ienne,  propriélaire  du 3*  régiment  d'in- 
fanterie, ainsi  que  du  l"  régiment  de  ctiiniMÌers 
Ì»aTarois,  du  régiment  de  hussanls  autrichitns 
n*  3,  du  régiment  d'infanterie  russe  Urembour^, 
et  du  2'  régiment  de  hiissards  prusstens  de  Sile- 
tien"6;  3*  du  aecond  mariage  de  Hazimilien- 
loseph.  afee  Carolane,  fitte  de  Charìet'Umin, 
princo  héréditaire  de  Bade:  Elitabeth-touhe . 
rcine  de  Pru-^sc  (voy.  Pfir«sF),  et  <n  sopur  jumelle 
ilm<(/t>-Aupiiste,  reme  de  S^xe    >■  y  SxXK);  l'ar- 
chiduchesse  Sophie,  raére  de  l'empereur  régnant 
d'Atttriche  (voy.  FBAwgois-CHARLRS  et  Sophie),  et 
sa  soeur  jumelle.  Jfari>-Léopoldine,  reinedouai* 
riòre  de  Saxe  (voy.  Saie);  Louue- Wilhdmiae, 
mariée  h  Maximiitea^Jeeeph,  duo  en  BaTÌère 
(Toy.  ci-npròs).  i 

BaVIéris  (branche  ducali).  Chef  acluel  :  Jfax»- 
miIieii'Joaepli,  due  en  BaTière,  né  le  4  décembre 
1808.  fila  du  due  Pie,  mort  en  1837.  généra)  de 
CAvalerio,  marié  le  9  septembre  1828  à  la  prin- 
ces.se  Aotojc-Willielniine,  née  le  30  aoill  lKi)«, 
dont  il  a  eu  trois  fils  et  cinq  filie.s;  ioi/t*  (.i.il- 
laume,  liuc  en  Bavière,  né  le  21  iuin  1B3I,  cu- 
lonel  au  1"  régiment  des  chevau-légers  bavarois 
n*  1  ;  C/tarW-Théodora,  né  le  9  aoai  1839,  capi- 
laine  au  l*'  régiment  de  euirassiers  bavarois.  et 
Maximilien-Kmmanuel,  né  le  7  décembre  1849. 
Des  cinq  fiUes.  qiiatre  soni  marìéos  :  H('li'ui\ 
née  le  4  avril  1834,  au  prince  Maxinnlien  de  I  hurn 
et  Taxia;  ÉUtabeth,  née  le  24  décembre  1837,  à 
FniiQolKloseph  1*',  empereur  d'Aulriche  (voy. 
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Autrichb)  ,  Marie,  née  le  4  oclobre  1841,  à 
Kranf^ia  II,eK*roi  des  Ueua-Siciles  (voy.  oe  nomh 
Mathtlétt  Dèe  le  30  septembre  1843,  au  comte  oe 

Trani.  frère  de  l'ex-roi  Francois  li.  La  cinquiòme 
tìile  est  la  princesse  CbarioUe,  née  à  liunicb,  le 
ti  révrìer  1647. 

BAVOUX  (Joseph-Évariate) ,  conseiller  d'ÉUt 
fraofaia,  né  à  Paria,  le  6  oetobre  1809.  et  fila 
d'un  aavant  professeur  à  la  Faeulté  de  oroit.  flt 

de  forte»  études  aux  collt>;es  Louis-le  Grano  et 
Charlemagne,  suivil  les  cours  de  druit  et  »e  fit  in* 
seri  re  au  ttarreau  de  Pari^  en  1834.  11  se  préienta 

Sliisieura  foia,  comme  candidai  de  i'opposilion, 
eftat  lea  électeura  de  Provine ,  en  coneur« 
rence  avec  M.  d'Haussonville.  Après  la  révolu- 
I  Uon  de  Février,  le  jiufTr^ge  umversel  l'envoya  aux 
deux  Assemb!ées  r.  ;  u S  icaiia-s  comme  repiésen- 
tant  de  Seine-et-Marue.  U.  Bavoul,  élu  le  dernier 
de  la  liste  dea  repréMBlant^e  ee  départeaieat  & 
la  CoDatituante,  ae  pronoMa  à  peu  praa  eenatam- 
ment  atee  la  droiie.  Bn  18&2,  Il  a  été  eoToyé, 
comrpp  candidai  offìciel,  député  au  Corps  légis- 
l.u  f  par  le  mì  rae  déparlement,  où  il  po>sède  de 
grande.*  propnilés.  11  a  été  depuis  nommé  con» 
seiìler  d'Èiai  et  décoré  de  la  Légion  d'iionneur. 

H.  Évarìate  Bavetta  afest  fai t  connattre,  oomme 
écrivain,  par  un  certain  nombre  d'ouvragea:  PW- 
los(tj>liii-  pofifK/iK  .  r)u  l  Ordre  inorai  dans  ìestO' 
ciftés  hiiiitatnrs  (IH»(i,  2  ^ol  ii>  8);  Aìi/er.  royage 
polttniuc  et  dtscnptìf  [iH*] ,  Hì-8;  2'  édit..  1843, 
2  voi.  in-8);  Études  liiìt-rses  de  Ugislalion ,  de 
polUiqMie  et  d»  morale  (1843,  iu>8);  du  Commu- 
ni$m  e»  ÀtkmMM  et  du  nàkaium  en  8ui$te 
(1861,  «te. 

BAWR  (Alexandrine-Sophie  Codry  de  Cbamp* 
GRAND,  domo  m),  femme  de  leltrea  fran^idae, 
e.«t  née  à  Paris,  en  1773.  da  parente  franfaia. 
b'uae  ancienne  famille,  elle  contrada  deux  ma- 
ria gei  doni  l'isaue  malbeureuse  la  forfA  d'avoir 
deux  fois  recours  aux  talents  qu'une  excellente 
éducalion  avail  développés  en  elle.  Son  premier 
mari,  ie  comte  de  Saint-Simon,  le  futur  chef  de 
la  sede  philosophique,  ae  aéparad'elleea  1801«ea 
proiestant  de  touie  aa  tendrcaae  povr  aa  femme, 
a  ^quelle  il  ne  reprochait  que  de  ne  pouToir 
«  s'élaocer  aver  lui  auMiessu.s  de  toutes  les  lignea 
connues.  >  11  ajoutait  «  que  le  premier  homme 
de  ce  monde  ne  devail  avoir  pour  épouse  que  la 
première  femme.  »  Le  divorce  fui  prononcé  au 
mdieu  dea  pleura  du  comte  de  Samt-Simon,  dé> 
!>cspéré  du  sacrfflce  que  sa  vocation  lui  impoaalt. 

Le  secon<l  mar  do  Mme  de  Bawr,  officie:  ruF^^r^, 
périt,  au  boul  de  quelques  années  «le  ri.timn  la 
plus  heureuse.  écrasé  par  une  voiluro  cha  K'  'i'^ 
pierres.dont  la  roue  se  détatha  de  l'esftieu  (1812). 
Deux  foia  veuve  et  au  milieu  des  angoistead'une 
eiiatence  mal  aaaurée,  Mme  de  Bawr  a  exercé 
son  esprit  dans  dea  genres  très-différents.  Éléve 
le  Grétry,  elle  coriiposa  des  romances  qui  furent 
'i  la  mode  sous  leConsulat.  Elle  donna  au  théàtre, 
sous  le  pseudonyme  de  Francois,  dos  comédìes 
fort  enjouéea  :  Argent  et  adreise  ou  le  Petit  m«ii> 
sonye  (1802);  le  Rivai  obligeant  (1804):  PArgent 
du  rnìjn  je,  ou  l'Oncìf  incnnnu  (IH(V.t);  le  Doublé 
sinitotirme  (1813);  la  Suite  d'un  bai  masquii 
(1H13;  édit.,  !8.'>j),  qui  s'e^l  ma  nlenuc  au 
rt'fiertoire  du  Thé&tre  •  Francala  ;  la  Mépriee 
(18I.S),  Charlotte  lìrotcn  (1835);  UD  mélodrame, 
lee  l'heroliers  du  LioH  (1804). 

On  d.dt  surtout  à  Mme  de  Bawr  un  eeriain 
nombre  de  loniai;-;  moiaux  et  (rouvrnffns  «l'édu- 
c.iti  >n.  eidre  autrcs  :  tour*  de  ìttinaturr  an- 
cienne (imi ,  2  voi.),  extrait  de  la  Harpe;  llis- 
tuire  de  Charlemagne  (l82L}i  Uiitoire  de  la 
mwitpu  (1823) t  Baoul,mi FÈiiéid»  (183t,  in^); 
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nistoirts  faustet  ti  rraiet  (1834,  in-8);  lesFlai  y, 
roRiandt)  xv  slfrcle  (1838,  2  voi.  in-8):  Jlobertine 
(1842,  in-8);  Sabine,  roman  du  x\u'  siécle 
(1844,  2  voi.  in-8);  in  famille  Récnur .  roman 
au  XIX*  i\H\e  (1849,  2  voi.  ln-8  ;  S.ìuvelleis 
(1853,  in-8);  Soiri^es  des  jeunex  pertomies  (18.i4), 
Souveaux  eonles  vour  ìes  enfants  (IS.i.S).  eie.  On 
Cile  encore:  Mes  Snurmirs  ('2'6dii.,  18.'>;j,  in-I2). 
—  Mme  de  Bawr  est  morte  dans  les  promiers 
jours  de  janvier  1861. 

BAXTER  (William -Edward),  littérateur  et 
bomme  politique  anglais,  né  en  I8'2ó,  à  Dundee 
(fico^se),  élevé  au  siminaire  de  Dundee  et  à  l'u- 
niversilé  d'Bdimbourfjf,  fit  de  long;?  voyages  en 
Europe  et  en  Amérique  et  entra  dans  là  maison 
d'exporlation  de  son  pire,  qui  l'associa  biontùt  à 
WS  affaires.  En  18.i.S,  il  fut  élu  député  au  Farle- 
ment  par  le  districi  écossais  de  Monirose  et  se  prò- 
non9a  pour  l'extension  des  sutTrages,  le  vote  au 
tcrulin  et  un  système  d'é<lucaiion  nationale  ea 
dehora  des  influences  religieuses. 

On  a  de  M.  Baxter  quelques  volumes  d'impres- 
lions  de  voyages:  l'Onent  centrai  et  mMdional 
(Impression  of  centrai  and  southern  East)  ;  le 
Tage  et  le  Tihre  (Ihe  Tagus  and  the  Tiber,  18'i8); 
l'Ame'rique  et  let  Amt'ricains  (America  aod  the 
Americans,  1850),  eie. 

BAY.^RD  (Antoine),  vandevilliste  fran^ais,  né 
à  Paris,  le  13  novembre  18()7,  est  le  frère  putné 
du  célèbre  et  fécond  auteur  comique  de  ce  nom, 
mori  en  I8ó3.  Sous  le  pseudonyrae  de  Uon  Pi- 
card, il  a  collaboré  k  diverses  pièccs  de  soo 
frère:  le  Bnnheur  dans  la  retraile  (1838);  Ma- 
Ihias  l'invalide  (18.'18),  joué  au  ihéAtre  des  Va- 
riétés;  la  Marehande  à  la  toilette  (1840):  une 
PoMle  (1848),  etc. 

B.4YER  (JérOme-Jean-Paul),  jurisconsulte  al- 
lemand.  né  k  Salzbourg  (Autriche).  le  21  sep- 
lembre  1792,  termina  ses  études  de  droit  aux 
nniversités  de  SaUbourg  et  de  Landshul  et  obtint, 
en  181.^,  le  grade  de  docteur.  11  travailla,  pendant 
deux  ans,  chez  un  avoué  de  Munìch  et  «Ila  en- 
suitc  h  Gnpttingue  pour  s'y  préparer  à  la  carrière 
de  l'enseignement.  Agrégé.  en  1818.  à  la  Faculté 
de  droit  de  Laniistiut,  il  obtint,  dès  l'année 
Mivante,  une  place  de  professeur  exlraordìnaire 
etletilre  de  professeur  ordinaire,  en  1822.  En 
1826,  il  est  passé  à  Municb ,  où  il  a  été,  à  più- 
sieurs  reprises,  directeur  de  la  Faculté. 

Parmi  ses  ouvrages.  plusieurs  fois  réimprimés, 
on  cite:  le  traité  inlitulé  Ueber  die  .Endming  des 
Klagelibells  (Landshut,  1819):  Ler.uns  de  procè- 
dute civile  ordinaire  d'après  le  manuel  de  Martin 
(VortraegeOher  den  gemeinen  ordentlichen  Civil- 
process  nach,  eie.,  Munich,  8' édn.,  1H.S4-I85.i)  ; 
fhéorie  de  la  procèdute  sommaire  (Theorie  der 
«ummarisch.  l'rocetse,  Ibid.,  6*  édit  ,  1846); 
Théorie  de  la  procedure  de  eoncours  (Theorie  des 
<:oncur»proc€Sse8,  Ibid.,  4*  édit.,  1850),  eie. 

BAYLE  (  Antoine- Laurent -Jessé  ),  médecin 
franfaiii.  né  au  Vernet  (Hasscs-Aipes) .  le  13  jan- 
Tier  171»9,  mori  à  Paris  en  mars  18.'^.  —  Voyez 
Ica  deux  l"*  édilions  du  DicUonnaire. 

BAYLE-MOUILLARD  (Jean  Baptiste) ,  roagta- 
tnt  fran?ais.  né  à  Hillora  (Puy-de-Dflme),  le 
4  janvier  1800.  s'élait  fait  connahre.  dés  |835, 
par  un  mémoire  sur  \'Empri-onnement  pour 
detles  (in-8).  qui  remporta  le  prix  de  l'Académie 
des  Sciences  morales  et  pnliiiques.  Avocai  général 
k  la  cour  impériale  de  Riom,  il  fui  envoyé.  en 
1847,  i  la  Guadeloupe  comme  procureur  général  ; 
il  y  fit  appliquer  avec  fermelé  les  lois  qui  pro- 


I  légeaìent  le^  noirs.  Maintenu  en  1848,  il  seconda 
le*  efTorts  du  commissairc  républicaui,  M.  Gà- 

'  line;  mais  les  démflés  quM  '•ut  ensuite  avec  le 
noiiveau  gouverneur.  lorsque  la  réadion  reprit  le 
dessus,  amenèrent  son  reiour  forcò  en  Krance 
dans  des  circonstances  qui  fìrent  aiors  du  hruit. 
Il  fut  bientòt  justìflé  et,  en  I8SI.  après  avoir  été 

'  procureur  général  à  Douai,  jiuis  secrétaire  géné- 
ral de  la  justice,  il  fut  notnn.é  conseiller  h  la 
Cour  de  cassaiiun.  11  a  été  décoré  de  la  Légion 
d'honneur  le  21  oclobre  1844. 

On  a  encore  de  ce  ulagi.strat  distingue  :  un 
Éloge  du  baron  de  Géraudo  {  1846,  m  8);  une 
édition  complétée  du  Traittf  des  dnnations,  du 
baron  Grenier  (1844,  in-8),  et  le  fìnpport  sur  les 
traraux  de  l'Académie  de  Clermoitt,  de  1833  d 
1834  (1835,  in-8). 

M.  Uayle-Mouillard  a  épousé  Mlle  Élisabeth 
Canard,  née  à  Moulms,  lo  l"  octobre  1796.  plus 
connue  en  littérature  sous  le  nom  d'Elisabeth 
Cehiart,  et  qui  a  publìé,  entre  autres  ouvrages  : 
Bethsali,ou  la  Dispersion  de  Jutfs  (1825,  in  18), 
recueil  de  prières  en  vers  et  en  prose;  l'Inquisì- 
lion  (1824,  in-18),  poème  bislorique  en  quatre 
chants:  Manuel  des  dames,  ou  l'Art  de  la  toilette; 

I  Manuel  des  demmselhs  (1826);  de  la  Morale  de 
ilìrangile  comparce  à  la  morale  des  phUosophet 
atuiens  et  modernes  (1828);  l'Art  de  fertiliser  les 
trrres  (1831);  du  Fn  grès  iocial  et  de  la  cnnvic- 
tion  religieuse  (1840);  les  Soirèes  du  Dimnnche, 
ou  le  Curè  de  rillagr  (1842)  :  loisirs  des  racances, 
Récréations  de  la  jeuìxesse  i  l8ól),  eie. 

BAYNIXG  (révéreod  Henry  Wiluam  Powlett, 
3«  baran),   pair  d'Anglelerre,   né  en   17l»7,  à 

'  Londres,  descend  de  la  famille  des  Townshend, 
élevée  en  1797  k  la  pairìe  héréditaìre.  Sorti  du 
collège  de  Saint-Jean,  à  Cambridge,  il  étudia  en- 
suite la  théologie  et  embrassa  la  carrière  ecclé- 
siastique.  En  1821,  il  fut  nommé  recteur  de 
Brome,  paroisse  de  SufToik,  et  doyen  rural  du 
diocè.se  de  .Norwich,  en  1844.  Démissionnaire  en 
1847,  il  devint,  en  18d1,  tilulaire  du  rectorai  de 
Honingham.  A  vani  hérité  en  1823,  de  la  pairie 
de  son  frère  airié.  il  se  montra  peu  à  la  Ciiaiiibre 

I  des  Lords,  où  il  vota  avec  le  parti  conser^aleur. 
De  son  mariage  avec  miss  Fellowes  (1842),  ila 
eu  un  fils  Charles  Powlett,  né  en  1844. 

BAYRIIOFFER  (Charles-Théodore),  philosophe 
et  hom  me  politique  allemand,  né  en  1812  k  Mar- 
bourg  (Hesse-Glectorale).  suivit  pendant  quelque 
lemps  à  Heidelberg  les  cours  de  droit,  puìs  se 
livra  entièrement  à  la  philosophie  (1832).  En  1834, 
il  prit  ses  grades  k  l'université  de  Marl)Ourg:  il  y 
fut  nommé  profes.seur  adjoint,  en  1838,  et  prc- 
I  fcsseur  titclaire  en  184.S.  l'n  discours  académique, 
'  qu'il  fit  en  I8'46,  et  dans  lequel  il  se  montra  par- 
tisan  du  nouveau  cathoiicisme  allemand,  le  fit 
suspendre  de  ses  fonctions.  Il  se  jeta  alors  dans  la 
mouvement  politique  et  fui,  en  1848,  un  des 
membres  ra>licaux  des  Etats  de  Hesse.  Il  présida 
la  Chambre,  du  36  aodt  au  2  septembre.  Après  la 
I  défaite  du  parli  démocratique,  il  se  rendil  à  Pa- 
ris, puls  passa  en  Amcri<|ue. 

M.  Rayrhoffer  a  écrit  d'assez  nombreux  traités 
de  philosophie  spéculative,  dans  le<iquels  il  se 
monire  le  disciple  de  Hegel  :  Problèmes  fonda- 
mentauT  de  la  mctaphytique  (Grundprobleme 
der  MeUphysik,  Marbuurg.  183,^);  Idèe  du  Chris- 
tianisme  (Ibid.,  183«ì):  'a  Guèrisnn  organique  de 
l'homme  et  les  moyens  de  aut'rison  du  temps  pr/~ 
sent  (BegrifT  der  organicoen  Heilung  des  Men- 
sehen,  eie.  (Ibid.,  1837),  ouvrage  «lans  lequel 
l'auteur  .s'efforce  de  raltacher  la  médecine  k  la 

fihilosophie  ;  Idée  et  histoire  de  la  phitosofhie 
Idee  uad  Oescbichle  der  Philosophie,  Leipsick, 
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18.'i8)  ;  De  ia  f^lotovhie  ftatureUé  (Mtmg»  mr 

Nttiirph  Iftsophir.  !bid..  1839-W. 

On  Clic  ii>'  lui.  'Ut        i]ui"l;i»iis  reli- 

^eusfH  :  U't  \vrtlal  lfs  rayj  i  rtu  dr  l  t.tot  ithrr  et 
chrélim  atee  la  rrligtan  et  l' tylise  ckri'liennes 
Qìm  wabie  Verbcluiias  des  fr«i»n  diristltcbta  | 
SlMt*  cur,  «te,  Marboiirg,  1838M  Du  CafMi-  | 
cisme  ntlrmand  fUt  in  r  lien  l'eiitschcath  "I  :  ^Inll<, 
Marbourf.'.  Ihi'.i'  In  i  *  iilubir  esitnir  </»  In  lU  - 
fOflMtion  actui  llf  ni  Allema<^i)e  nias  w^ìire  \S  e- 
•en  der  g(!geiiwa<'rti(;en  Hrrurmatiuii  in  l>t>ut5ch- 
laod,  Ibid..  1846)  .  If  Bon  $emt  pranV/uc  ci  let 
htmmttMairet  d«  Mturbamn  (rier  practitcbe  Ver- 
stand  nnrf  di«  Marbarp^  Lichifreunde,  Darm- 
sti!l.  IH',7t,  R<  cìir^rchet  tur  Vestfnce .  ì'instotre 
et  Ili  rriih^ue  de  la  reliyion  (  L iitcniUcbuxigeQ 
uitM  (icschichte  und.  eie,  1849)»  Oà 

atmt  rèaianéoi  iea  opiiiioM  d«  TMlcur. 

BAZAIM^  ^Franr^is-Acl  lU'^ .  ffénérrd  fiancai s. 
ne  le  i;i  lévricr  IHM.  (j'ut.ti  uuii  le  c<miiue  lians 
no<  .intialcs  rnilUìues.  »<•  pi'eseiita  au  concours 
liu  r£cole  pclvtechniquo,  pu  s  s'engagea  ea  1831  i 
tt  |Maaa  en  Airiqoe  l'anote  auivante.  Au  bout  de  \ 
qaatr»  aav,  tt  éuùt  d«vMMi  iwuteiiaiit  et  avait  I 
gagné  It  emt  d'bonMur  mr  te  champ  de  ba-  f 
taiUe.  F.n  1K3T.  il  fiit  detachó  à  la  légion  étran-  \ 
gère,  Biiivit  cp  corps  en  Esi<affne  et,  après  deux  j 
camj>a^nes  falipantfs  contre  Ics  bande»  Mrlisles,  i 
reYiDt  en  AJgéne  aree  le  grade  de  oapitaìDe 
(1839).  Il  prìt  part  aux  expéditioM^  HiIiaBah, 
de  la  Rabylie  et  du  Haroc.  et  ent,  pendant  quel- 
qtiea  années,  la  direction  ues  affairp«i  arabos  do  la 
ufadÌTiaion  de  Tlemcen. 

Lieufenant-colonel  en  1848  et  mis,  on  18à0,  à 
ktAte  da  1*  réiriinent  de  l\  légion  étrangère,  il 
Art  «lioiti ,  aa  aébut  de  la  guerre  d'Orieot.  pour 
MBoander  la  brinda  d'infanterie  t^ai  tot  fomée 
da  ae  corps  fl«5'ì).  Les  b'  Ilelms  des  pónóraux 
Canmbert  et  Féiissier  ont  plus  d'une  fms,  durant 
lo  cours  da  ssié^e  de  Sébastopol,  renda  témoi- 
^iiage  de  sa  bravoure  et  de  aoo  eaprit  d'orga- 
Bisatioa.  Aprèa  la  ralraiia  dea  Runaa,  il  fui 
nommé  gouverneur  de  la  place  et  prorau,  le 
22  septembre  \Hhtt,  gt^néral  de  division.  Au  mois 
d'octobre.  il  fut  rnis  <\  la  téte  du  corps  eipédi-  ' 
tionnaire  destiné  à  agir  contre  Kinburn,  qui 
tomba  au  pouvoir  des  alìics  après  trois  joiirs  de 
résistance  et  leur  livra  1420  prisonniers  et  114  pìà- 
eaa  da  canon.  En  1856,  le  g^ral  Bataina  fut 
chargé  d'inspecter  plusieurs  divisions  d  inf^Jintrrie. 

Mis  à  la  téle  de  la  première  division  d'infan- 
terie (le  notrc  cori  s  ex  jm' di  tionnaire  au  Mcvijue,  } 
eo  jutllet  1862,  il  quitta  Vera  Crue  au  cooupen-  i 
cement  de  déoembra  da  la  mème  annte  et  alla 

Srendre  le  commandement  de  Jalapa.  Au  moia 
'octobre  de  l'année  stiivante,  il  S4iccéda  au  gé- 
néral  Korey,  c<imiii*'  ,il  on  rlirf  ile  l't'tiiò.'li- 
tion,  ot  le  12  juillel  1H(j3,  il  entra  k  MtrXico.  avec 
l'avaut-garde  fran^aise.  11  se  mit  rnsu  te  vi(.ou- 
reuscment  à  la  poursuite  de  l'ex-présideot  Juarea 

Ju'il  repousaa,  en  1864.  aux  extrèmet  frontièree 
u  pays.  En  Tévrier  18t5-'i,  il  s'emparait  eucore  de 
la  rille  forte  d'Oajaca.  Le  général  hayaltiP  a  élé 
(Mi  ,\  l'I  (!i^.Tii(<''  ilf  marétlial  de  Fraiicc  ji.ir  dé- 
cre|  «lu  à  septembre  |H(>4.  Fromu  commanueurde 
la  L^ion  d'bonneur  le  16  aoOt  1866,fla  ité  nonuné 
giaud'croix  la  2  juiUet  1863* 

BAZAXCOntT  (Cf'^iìT,  baron  dki,  littérateur 
francais,  né  vers  1810,  a  élé,  sous  le  derider 
règne,  attaché  à  la  bibliolhèiiue  de  Compiègne. 
£a  185i,  il  a  été  cbargé  par  le  gouTeroemaot 
d'una  misirion  en  Crimée,  dont  il  a  renda  compia 
dans  une  sèrie  de  Icttrfs  adressées  au  ministre 
de  l'iotérieur  et  inutuiées  :  Ciìtq  mou  au  camp 
ievamt  8éb«i$topol  (I9bb,  in-18).  Il  an  rapporta 


en  outre  les  matériaux  d'un  très-intéressant  ou- 
vrape.  i'hrjte'dilion  de  Chwìée,  jusqu'à  la  prise 
de  S>  I  n^tcf  l .  chronìque  de  la  guerre  •l'Orienl 
(1K.S7.  L5*  éilit.,  2  voi.  in-8).  Kn  lK'i9,  appelé  par 
ì'ordre  de  l'Fjnperaiir  à  l'armée  rl'Italie.  il  a  ptt> 
blió  depuia  la  CampagM  d'italù  de  1858,  ckrv- 
niqu€  èf  la  guerre  (1859-1860,  1  voi.  in-8).  fi  a 
ciioiire  fait  pamlire .  dans  des  condition<>  analo- 
t-MiHs  :  leu  t  xprdilions  de  Clittie  et  de  Cociiin- 
chi„r.  d'..-|>r.  V  les  diicutuftìts  oflieM»  (I86H863, 
1"  et  2'  pan  ics.  2  voi.  in-8). 

Avant  c<  s  ixiiibcuttona  en  quelque  aorte  offl- 
cielles,  le  baron  du  lia/ancourt  était  coonu  dans 
1«  monde  des  It  Ures  par  la  publication  de  qucl- 
qin  s  rumali >  «yant  pour  sujet  la  peinture  des 
mcrurs  arui'»craiiqii«»s,  tels  quc  l'Escndron  to- 
kuU  de  la  reine  (Ih  ì*.,  ì  voi.);  un  Oemier  sou- 
tmir  (184U);  A  còte  du  hmheur  (184ój;  le  Cinte 
de  tiennv  (  IH45)  ;  Georgn  ìe  JfanlafMrd  (1861 , 
4  voi.);  }»«ilfsse  i^lii<,e  iIHóI);  la  Princesse  Pal- 
luìiiri  {\^'>'l.  ,)  vt  i.t;  les  Seerets  de  l'e'péf  (1861, 
111  s  .  Il-,  '  Il  a  I  . aic::ii  rit  ile  lui  un  Uisloire  de 
Stelle  stìui  la  donunaltow  det  Sonnands  (1846, 
1  Tol.).  M.  de  Baanconrta  été  promu  ofiìcier  da 
la  Légion  d'bouiaar.  — '  U  art  mort  te  26  jiil' 
Tier  1865. 

BAZE  (Jean-Didier),  avorat  et  borame  politique 
fran^  iis,  ancien  représeniant,  né  k  Agen  (Lot- 
et-Garoaae),  la  8  janriar  1800*  et  fila  d'un  par- 
eepteur,  re^  «ne  édueaiìaa  aoignée,  étudu  la 

droit  et  fut  in«rrit,  en  1821,  au  tiarreau  de  sa 
villo  natale.  Sou  acimté  et  une  rcmanpiable  fa- 
cdué  ilV'idcuiion  le  phc<'r«  rii  luentòl  au  premier 
rang  de^  avocats  d'Agen,  et  sa  réputation  s'éten* 
dit  dan.s  toute  la  province.  11  fut  élu  deux  fois 
bAionniar  de  bob  ordre.  £n  1830,  il  fat  noauBé 
adj(  int  au  maire  de  la  ville;  mais,  pen  eatMrit 
de  la  politique  adoptée  par  la  m narrt  ir  ;!■■  Juil- 
let,  il  ne  tarda  point  à  donner  sa  démissicn  et 
refut  alors  le  commandement  de  la  garde  natio- 
nate,  auquel  il  fut  appelé  par  aapt  éleciions  suc- 
cessives.  Pidèle  aux  principea  da  1890.  il  resta 
dans  le  parti  de  l'opposiiion  dvnistique  jusqu'à  la 
cbute  de  Louis-I'liiliftpe.  l:n  IK48.  il  se  multiplia 
dans  les  réunions  élert  iraii  s  .  (i.  ciiia  i-^  Micoès 
de  la  liste  adoptée  f.ar  Jes  cmxlcròs  et  lut  nommé 
re[iréscntint  uu  peuple.  le  cioquième  sur  oeuf, 
par  426tóiuffragea,  Membra  da  comilé  de  la  jua- 
tìce,  il  a'asaocia  a  b  droite  par  la  plupart  da  laa 
votes,  mais  il  adopta  l'cnsfmhlf'  de  la  ('onstita» 
tion.  Apri's  l'élection  d;i  lo  dZ-ctimbre,  il  50utint 
le  minisicrt-  i  il-vuK'  jiar  M.  Odilon  Barrof,  admit 
la  proposilion  Hateau  <voj.  ce  nom)  et  approuva 
l'expédition  de  Home. 

Réélu,  le  einquième,  i  l'Assemblée  légielatifa^ 
il  fut  appelé  aux  fonctions  de  questeur.  Il  las 
remiilii  avec  benucoup  de  zèle  et  d'énergie  et  se 
monna  le  ganlien  vigilant  des  prérogativns  par- 
lementaires,  tout  en  votanl  toules  lt>s  luis  de 
répresaion  demandées  k  bi  majohté.  Mais,  aprèa 
le  message  du  31  octobre,  sana  se  rapprocner  da 
parti  rèpublicain,  il  refusa  do  tout  sacrificr  au 
rrinci[>€  d'autorité  et  devint  l'adversaire  déclaré 
ilu  la  i  i-Iit  rjue  iiapuléùiiiL-iine  l'arti.san  de  la  mo- 
narchie conslitutionnelle  et  de  la  dynastie  d'Or- 
léans, il  vota  néanmoina  contre  la  révision  de  la 
Omatitnlion  républicaina.  Au  mota  d'octobre  1861, 
il  flit  l'un  des  auteors  de  la  ftoieaae  proposition 

ilite  des  Queiteuiit.  «pii  av;«il  pi  nr  ctn  t  de  meltre 
hors  de  doule  la  droil  de  rtjijuéin  ilirecwiiif nt  IfS 
Irouj  PS  auiiaué  impliciiempot  par  la  (a)ii>litution 
de  18  «8  au  président  de  l'A&sembìée  uatiooale. 
Dans  la  nuit  du  1"  au  3  décembre  IBSl ,  il  flit 
arrété  et  conduit  à  Maxas  et,  un  moia  apiaa,  as> 
pulsé  du  terriioire.  Depuia  1852,  il  habiia  la  villa 
da  Lié^a  où  il  caBifa  avao  avooèa  la  pcofmioii 
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d'arocat.  Après  avoir  refusé  la  gràce  qu'awit  ob- 
tenue  pour  lui,  snii<i  son  aveu,  son  compalriote, 
le  po€te  Jasmin,  M.  Bare  renlra  en  Ftaiice  àia 
suite  de  l'amnistie  générale  du  15  aoùt  1859  et 
reprìt  piace  au  barreau  de  Paris. 

BAZI>  (Antoine-Pierrf-Louis).  orientaltste  fran- 

fais,  né  à  Saint-Brice  (Seinc-et-Oise),  le  '2i>  mars 
799,  et  fils  d'un  iDédecm,  tra\'ailla  d'.ibord  chez 
im  notaire.  pu:s  so  tourna  vers  Ics  Ungups  orien- 
tales  et  snivit  les  cours  d'Atiel  Réinusat  et  de 
M.  Stan.  Julien.  Après  avoir  professò  Muatre  ans 
le  cliinois  A  la  Biblioiliéque  royaie,  il  fui  chargé, 
en  1843,  du  cours  de  chinois  vulj;aire  à  r£cole 
des  langues  orìentales  \ivantes,  et  derint  secré- 
taire adjoint  de  la  Société  asiatique.  —  11  est 
mort  en  janvier  1803. 

M.  Daxin  a  principalement  puhlié  :  Théótre  ehi- 
noUf  OH  Chois  de  pièce*  tomjxìsi'f^  snur  les  empe- 
reun  mogolt  (18.'W,  in  K);  lo  l'i-pn-Ki.  oh  llis- 
toire  du  luth,  drame  ehinois  dr  Kno  fnng-Kia , 
représmté  en  \kWi  (1841,  in  8),  Iraduit  siir  le 
texte;  l«  SiieU  det  Tou^n,  ou  Tableau  historique 
de  !fl  Uttérature  chinoìse  (IH.»,  in-8);  (Jrammnire 
«landaninr.  ou  princìpes  gi'ne'raus  de  In  lanque 
chinotse  parl^  (18f»6.  in-8).  Il  a  donné,  dan.» 
Vl'nivers  piUoresque,  la  seconde  parile  de  la 
Chine  mo4em*  el  fourni,  depuis  1830,  d'impor- 
tauta  artioles  au  Journal  ùsiatique. 

BAZnr  (Anloine-Pierre-Ernesf).  médecin  fran- 
cais,  né  à  Saint-Bricc  (Seine-et-Oise),  le  20  février 
1807,  est  fi^re  du  pr<^céilcrit.  Be^n  df>cteur  en 
1834,  aree  une  this«  tur  les  l.ésiops  des  poumon; 
dans  Us  fiheres  etsentielles ,  il  a  été  tour  à  tour 
médecin  de  l'bópital  de  Loiwcine  (1841),  de  l'hd- 
pital  Saint-Anloine  (18H)  et.  depuis  1847,  de 
i'hdpital  Saint  Louis,  c  ù  il  devint  en  outrc  pro- 
fesseur  libre  de  dermatologie.  Il  a  été  lait,  en 
18S3,  chevalier  de  la  L^KÌ<'n  d'honneur. 

On  doit  aa  docteur  Bazin  de  nombreui  mé- 
moìres  et  ouTrages  sur  le^  affections  de  la  peau, 
•atre  autres  :  De  Vnchtié  ran'oli/orm*  (  iHiI  )  ; 
Det  teignet  achramateuses ,  Httherrhes  sur  la 
Mture  ex  le  trnitrment  drs  teiijnes  (!8ò.'{.  m  8); 
Consìdérations  gt'nerales  «mt  la  menlagre  et  les 
teignes  de  la  face  (I8.'»4):  Lecnns  thénriques  et  eli- 
niquet  sur  les  affections  èutanées  pctrasitaires 
(1857);  l^cmxs  tur  les  ttfphilides  (1«&8),  rccucil- 
lics  et  rédigée.*  par  M.  L.  Fournler.  eie.  Kn  18)8, 
il  avait  enireprin,  sous  le  titre  de  Rt'pertoire  des 
éNdes  mt'dicales,  un  exposé  analytique  et  com- 
plet  de  toutes  les  matières  de  l'enst'igncment  offi- 
Ciel;  l'ouvrage  n'eut  que  cinq  livraisons. 

BAZIN  (Pran^is-Kmmanuel-Josepb),  composi- 
leur  rr4n(^«is,  né  le  4  septemhre  1819,  à  Mar- 
•ellle .  ou  son  pére  éiait  chef  de  diri^ion  à  la 
préfecturn,  fil  ses  étudi's  musicales  sous  la  direc- 
tion de  M.  Bardotti,  fondaieur  de  Técole  commu- 
nale  de  mu^ique  de  tette  nlle.  En  1834,  il  entra 
au  ronserratnirc  de  Paris  et  apr^s  avoir  rem- 

Sorté,  en  1836,  le  premier  prix  d'harmonie  et 
'accompagnement  praii(jue.  ti  fut  nommé  pro- 
feseear  adjttint  de  catte  classe  l'année  suirante. 
Plusieurs  fois  lauréat  du  Con&erratoire  et  de 
fAcadémie  des  l>eaux-arts,  il  obtint  enfin,  en 
1840,  le  grand  prix  de  Home.  La  cantate  qui  le 
Ini  mérita,  Ijoyse  de  Montfort  (paroles  d'£m.  Des- 
champ.s  el  Pacini),  eut  les  honneurs  extraordt- 
naires  de  plusieurs  renrésentations  à  l'Opéra. 

En  Italie,  M.  B.ozin  ftt  exócutcr  avec  succés  uno 
Messe  solennelie  (1842  et  1843),  un  oratorio,  la 
Penteeóle,  et  divers  morceaux  de  nnj<iaue  sacrée 
et  profane.  De  reiour  à  Paris,  il  donna  &  l'Opéra- 
Comique  plu«.ietirs  oiumpcs  qui  onl  réussi  :  le 
Trompette  de  Mvnsieur  le  iYines  «a  un  acte 


(1846),  qui  a  eu  phtsieurs  reprises:  le  Mnlhetir 
d'èlre  jtilie.  en  un  acte  (|K'<7).  la  Saint  Sijirestre. 
en  trois  acies  (1849);  Madeinn,  en  deus  actes 
(1850)  ;  Maitre  Patrlin  (|8.-,6)  ;  les  Désexprrés 
{I8.i7).0n  a  aussi  de  lui  <les  mélodies,  des  chouirs. 
des  morceaux  pour  le  piano  et  quebiues  (puvres 
instnimentales,  exécutees  au  Conservatuire. 

M.  Bazin  devint  en  I8'i8,  dans  cet  élablisse- 
ment,  proCesseiir  titulnire  de  la  cla>-se  dont  il 
avait  été  chargé  conime  adjoinl,  lorsqu'il  n  ólait 
encore  qu'élèveet,  en  I8ó<>.  professeur  d'hirmo 
nie  au  gymnase  mus  cal.  L'uti  d'^s  maltres  doni 
les  él^ves  ont  le  plus  de  succtS  dans  les  concours. 
il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'bonncur. 

BAZI.N*  (Pierre -Charles),  pcintre  franrais,  né  ù 
Paris,  le  3  avril  180'2,  mort  en  lanvu-r  1859.— 
Voyez  les  deux  ì"*  èditions  du  Dictionnaire. 

BAZLKY  (Thoma*;).  écononiiste  anirlais,  né  en 
n*»7  .  au  village  de  Gilon  près  BoUon  ,  entra 
comme  apprenti,  dans  la  manufacture  de  cotoii 
de  MM.  Ainsworlh  et  comp.,  qui  avaient  succède 
à  sir  R.  Peel.  Kn  1818,  il  Tonda  une  maison  de 
commerce  à  Bolton  et  en  transpnrta,  en  1822,  le 
siéKC  à  Manchester,  oìi  elle  a  pris  de  prands 
développfments  sous  la  raison  sociale  Gardiner 
et  Ba/ley.  Après  s'étre  assoclé  aux  efforts^  do 
W.  Huskisson  pour  l'abaisscment  de<  droits  d'en- 
trée,  il  ouvrit ,  en  1837,  à  Liverpool  ,  avec 
MM.  Cobden  et  J.  Brooks,  la  fameuse  campagne 
du  libre  échange ,  connue  souh  le  nom  d'.4nn- 
oomlaic  Lengue. 

M.  Barley  prit  une  part  aciire  aux  travaux  du 
comité  direcieur  de  la  Ltgue,  dont  il  était  mem- 
bre  et  porta  souvent  la  parole  dans  les  meetings. 
Après  le  vote  du  '25  juin  1846,  «jui  consacrait  la 
Tictoire  du  parti  de  Manchester,  la  Ligue  annon^a 
publi'juement  sa  dusolutioii ,  et  l  agitation,  qui 
avait  ibiré  plus  de  dix  ans.  s'anaisa.  Sir  Robert 
Peel  écriTit  à  M.  Baxiey ,  t  our  lui  lémoigner  sa 
satisfaction  de  voir  les  districts  manofacturiers 
rentrer  dans  l'ordre  et  lui  exprimer  le  vau  que 
toutes  les  branchesde  l'industrie  réunissenl  leurs 
cfforts  pour  la  prospérité  générale.  D  puis  1845, 
M.  Baziey  prèsine  la  chambre  de  commerce  de 
Manchester.  Hn  1850,  il  coricourul  à  l'organisa- 
tion  de  l'Expositioa  uniTertielle. 

BAZOT  (Éttcnne-Frawjois),  littéraleur  fran^ais, 
né  le  13  mars  n82,  à  Hhàleau-Chinon  (Nièvre), 
perdit,  eii  1816,  l'emploi  de  »ous-cher  qu'il  occu- 
patt  dans  les  bureaux  de  M.  Decazes  el  he  livra  i 
la  Uttérature.  11  a  publié  des  recueiU  de  vers,  de> 
volumes  de  contes  et  des  nouvelles,  un  Eloge  dr 
l'abhé  de  l'Épée  il8I9),  et  un  Manuel  du  frane 
macon  (1812;  7*  tdit.  au«?meiitóe.  1846).  En  1817. 
il  tonda  les  Annales  des  hdttmcnts  et  de  l'in- 
dustrie et,  qiiel'jue  temps  après,  dirigea  la  Bio- 
graphie  nourelle  des  Contemporains ,  en  20  n>l. 
in-8.  Il  fait  panie  de  plusieurs  Sociétés  liitératret. 

nÉ.\RN  (Louis-Hector  dk  Salart,  comte  de), 
sénateur  frant^ais,  né  à  Parts,  le  12  avril  1802, 
appartieni  à  une  tkmille  d'aocienne  noblesse.  11 
entra,  sous  la  Restauration ,  dans  le  service  di- 
plomatique  el  fui  chargé  de  diterses  misMons  à 
l'étranger  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  I/>ui»-Phi- 
lip;e,  qui  le  créa,  en  1846,  grand  ofBcier  de  la 
Lègion  d  honneur.  Il  a  élé  élevé  à  la  dignilé  de 
sénateur  par  décretdu  4  décembre  1854. 

BEAU  (Joseph -Honoré -Simon),  roédecin  fran- 
cais ,  membre  de  l'Académie  de  roédecine ,  né  à 
CoUongcs  (Ain),  le  8  mai  1806,  commen^  *  Lyon 
les  élodes  médicales  et  fui  re^u  dovtear  a  Paris 
«nl836,aTeouoe  IbòseÀur  i'emploi*s  ^euamts 
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dans  la  fièrre  tuphoide.  11  a  étt-  successiremcnt 
agrégé  à  In  raculté,  attaché  au  bureau  centrai,  à 
U  Salpétni  re,  à  l'Hdtel-Dieu,  à  I  bòtutal  Saint- 
ADtoine,  k  I  hópiua  Cochin  et  à  Ift  Cbanlé.  M*fieau 
Siit  panie,  deptit*  ItKiA,  d«  la  VI*  teeiton  deTA- 
ca«l"mi'>  tlf  ni''''!<^rinf>  ( \natomic  paiholopiqup)  et 
a  étó  faii,  la  mèiiic  ;inri>-f,  rhevalicrde  la  Lcgion 
d'honneiir. 

Ori  a  de  lui  :  Recherches  sur  la  cause  ti«  I>rui(« 
anormaux  df$  artèrcs  ri  application  df  eet  re- 
ehfrehes  d  léiude  de  plusieurs  maladiei.  et  prin- 
cipalement  de  la  rhlorose  (1M8)  ;  fìerhnrhes  sur 

Juetques  poinls  dr  In  s.,' mn"ìoijic  Jrv  iì;f,'rii',ii\ 
u  ccrur  Tratti  chniijue  et  experimenlul 

(Tauscultaiinn  appliqu/e  à  l  éUtéé Ìe$  WUtMiex 
éufouwum  et  «l»  eenur  (18S6). 

TìFAITTIAin»  (  Louis -Évariste- Robert  dk), 
h  lum  ii  iittque  francai»,  deputò,  e4  iié  en  1818. 
Malir.'  *le  foigps  &  Lliommaizò  (Vienr  c)  et  maire 
de  celie  contmune,  il  deviai  mefflbre  du  Conseil 
gcnóral  pour  le  canton  da  LiUMC.  et  entra  en 
1S54  au  Corps  légi»laiif  comroe  candidai  du  pou- 
Taraanent  poor  repré<'enter  la  l**  clrconscription 
da  la  Vienne.  Il  fut  róélu  en  1863  au  méme  litre  : 
à  ces  dernièr<»8  ólections,  il  avait  obtcnu  18  216 
V  ij  sur  54  061  vuianls.  M.  de  Ucaunhamp  a  été 
promu  officiar  da  la  Légion  d'tiODDeor  ki  14  aoùt 
iMt.  * 

BEAUCHAMP  (Hpnt7-T.yffon ,  5»  comic),  pair 
d'AngIcteri  <  .  m  en  ìHi't,  ()••  cend  d'une  ancienne 
famiile  ^■k'VLC  en  1806  à  la  pairie  héréditaire. 
Entrò  dans  l'amiéa  «D  1843,  U  devint  membra  de 
la  Chambre  dea  commones  poor  la  Woreartanhlra 
oeeidanialfl8&3*1863),  fut  nommé  dépaté-lfeuta- 
nantdu  W  rcestershire  cn  lS.')n.  et  «ucct^da  à  i^on 
ère  à  la  Ctiamlire  des  lonh  ea  1«C3.  Il  a  pour 
éritier  presoniptif  son  frère  Frédéric,  ne  en 
1830  «  depuié-lieutenant  du  Worcasterabire  an 
1854,  membra  de  la  Chambre  des  Communaa  de- 
pula  18&T,  et  lord  da  l'aiairaiité  da  mara  à  Juin 
18&9.  » 

BEArCHESNE  (Alcide-Hyacinthe  Du  Bois  de), 
littérateur  francai»,  né  à  Lorient,  le  31  mar»  1804, 
d'une  aociaiwa  famiUa  da  Bretagna,  fit  tea  étudas 
à  Noyon  et  à  Doaai.  Nomvé,  an  1816.  ebef  de 

cabinet  au  déparlement  des  Bcaui  Arts,  il  devint, 
deux  ans  n|ir^s,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi.  Il  cori'^  T'.a  ces  fonclions  jus- 
qu'en  18^)0.  et  noua  avec  les  auteurs  et  les  ar- 
tiste» de  répoqua  d'intimes  relations.  Il  s'était 
jeté  lui-mèma  arac  ardeur  dans  la  littératurc  ro 
Biantiquft  et  avalt  fait  éicver,  auprès  du  Ma  lnd 
du  I  f  s  (lo  Houlognc,  un  manoir  gothique  ilont 
tonte  la  jeune  école  fit  grand  bruit.  Plus  tard, 
s  un  vojage  d  études  di-  deux  ans  en  AUe- 
aóagne,  il  fut  nommé  chef  de  seetion  au  ar- 
diiTaa  (1853),  fonotioni  qui  lui  pernirant  d'étn- 
dier  sur  de  nouveauxdocumcnts  son  principal  sujet 
de  reclierches  biatoritjue.*,  la  vie  de  Louis XVII.  Il 
avait  Hò  dt^coré  da  la LÉtftondlioinianr la  ]•* no- 
vembre 1838. 

On  a  de  M.  A.  H.  de  Beauchesne  :  Sourenirs 
pOéfiqim  (1830).  in-16,  3*  tdit.,  1834,  in-8); 
ZiO«>ii  lYu,  $a  He,  son  agonie,  sa  mort  (185?), 
2  voi.  in-8,  2«  édil.,  18Ó3,  7  voi.  in-lg,  3'  édit., 
1861),  ouvrage  couronné  par  l'Àcadémie  fran- 
caise:  le  Litre  des  jeunes  mères,  poésies  (1858, 
2'  édltioo.  1860),  égaiement  couronné  par  la 
ména  Acailémia.  U  a  coOaborè  au  Sòwamri  dii 
rieux  Pariiy  an  i<«r«  4t$  SatMv,  reewil  de 

vers,  eie. 

Son  frèrp,  M.  Alfred  DE  Beal'CHMNB,  depuis 
longues  annèea  secrétaire  de  radminiatration  da 
GoDaarftlnifa  de  anniqat,  a  été  déeart  da  b  U- 


l'i'm  d'htnn'"ir  pour  «et  airvleea  dtiM  caa  tou^ 

tions,  ia  8  aoOt  1«01. 

BEAI  OfiMOCLIM  (Louia-Alaiis),  ingéniaar  fran- 
cais.  né  en  1190,  fut  admii,  en  1809,  à  l'Ctola 

polj trchniijue  et  c'ns^ó  .\  f^rtie  dans  le  service 
des  ponls  et  chmss^es.  Kn  iHhi),  il  a  pris  sa  re- 
traile en  qualité  d'tngéni'  ur  en  chef.  Il  avait  été 
décoré  de  la  Légion  d'honoeur  le  I**  mai  1846. 

On  a  de  lui  :  JuelkreJbfff  tur  la  fondation.  pair 
immersion,  des  ourraaes  hydrauUquet  (1879), 
in-4)  ;  Consid^ations  aaminiitrative»  tur  les  ponls 

'  ri  rhiiusst'fì  (1833.  in  8);  //t/r/irnr  pulUque,  As- 
sainìssement.  Londres  et  Pam  ( |g.'»8. tn-8),  et  un 
grand  nombre  de  bnx-hures  et  d'arlìelaaanr  ftw* 
aainiaaement  des  grandaa  villea. 

BE.\rFFOBT  (Louis -LéopoM-Amédée,  corate 
df).  admtnistrateur  beltre,  né  à  Tournai,  le  4  arrii 
\mù:  fMott  \  nruxelle<i.  le  V.^  juilii-t  18.S8,  — 
Voyez  les  deux  I'*'  l'dilions  du  Viclionnaire. 

BEArFORT  U'UAL'TPOLX  (Charles-Marie-Na- 
po!t''on).  génériil  franata  né  en  1804  I  Napics, 

où  son  ptVe  rós  dait  romme  chef  de  Iwitaillon  du 
géme,  fui  de  l«'2n  à  18'2'i  ólève  d'  s  Pcoles  de  Saint- 
Cyr  et  d'élat-niajor  et  fit  la  campagne  de  Morée 
dans  laquelle  sa  conduiie,  lora  de  l'attaque  du 
ehiteau,  fut  mise  à  l'ordre  du  jour.  Eo  1830,  il 
fìt  pnrt  r  de  l'expédition  d'Alger,  comme  aide  de 
camp  du  général  Valaié.  De  1834  à  1837  il  fut 
chargé  par  le  maréchal  Seuil  de  missions  en 
£^yptp  et  en  Syrie  et  devint  alors  aide  de  camp 
de  Soliman-pacha .  chef  d'état- major  d'Ibrahlm- 
pache.  Attaché  A  i'ambaiaade  da  Pene^  Il  vieita 
tonte  PAna  Minattfev  ptiif  renplit  «ne  MnmUa 
mi»sion  en  Égypte.  Aule  de  camp  du  due  d'Au- 
male,  il  semi  en  Alcérie  jusqu'cn  1848,  y  gagna 
les  grades  de  chef  d'escmiri  n  ci  de  lieulenant- 
colonel  et  eut  pan  à  ia  pnse  de  la  Smala.  Rappelé 
à  Paria  par  le  général  cavaignac,  il  retouma  en 
18'i9  cn  Afrinue  où  il  fut  pendant  einq  ani  chef 
d'élat-major  du  général  Pélissìer  dans  la  provinca 
d'Oran.  Colonel  en  ISSO,  gén^^ral  ile  l.ri(:ade  le 
I^janvier  1854,  il  dirigea  plusi^jurs  expC'ditlons 
contra  laMaroc  et  commanda  le;  subdivisionj  de 
Moatagaoem  et  é»  Tlemcen.  Rentré  an  Franca  en 
18A8,  il  oommanda  le  département  de  l'Tonne  et 
devint  en  18S0  chef  d'état  -  major  du  corps 
d'armAe.  Kn  avrii  I8f>0,  il  fui  chargé  de  la  d/Ii- 
mitation  de  nolre  nouvelle  frosait  rt'  savoisienne, 
par  auite  de  rannexion  de  celle  province  à  la 
Pranea. 

Au  mois  d'aoAt  de  la  Déme  année,  le  général 
I  n  aurort-d'Hautpoul  fut  Dii  fc  la  tftta  dn  eorpa 

expédiiionnaire  envoyé  en  Syrie  pour  proiéger 
les  chrétiens  contre  le  fanatisme  musulman  et 
oblenir  satisfactìon  des  M  iler.crs  et  des  massacres 
déià  commia.  li  déploya,  dans  les  liroiies  où  il 
Im  étaìt  pennia  d'agir,  un  esprit  de  tolérance  et 
de  modération  propre  à  calmer  un  peu  l'efler- 
vescence  «les  discensione  religieuses.  Après  avoir 
présiilé,  en  juin  1R61,  au  dipani  'Ics  trc  upes  pour 
la  Franca,  il  n'y  rentra  lui-mème  qu  apr." s  avoi< 
▼isité  laCaire, Alexandrie  et  les  travaux  <fe  l'isthme 
de  Suez.  Le  général  Deaufort-d'Uautpoul,  offider 
de  la  Légion  d'honneur,  depnia  1841,  a  été  proma 
commandeur  le  16  juin  1856.—  ?a  f  imiile  est 
étrangére  à  celle  du  sénateur  le  m.Trquis  d'Haut- 
poul  (Yoy.  ce  nom),  à  qui  i  on  dcnin»'  aussi  quel- 
quefoia,  par  eneur,  la  nom  de  Beaufort.  * 

BEArroBT  (jir  Francis),  marin  anglala,  né 
vera  Ulb.  mori  le  3  décembra  1857.  —  ?afef 
tea  dens  l**  éditloos  do  MelteiiMrirr. 

BBAUFQIT  (Béorr-Cbailea  Fkn-ROT-^oia»> 
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SET,  8*  due  de)  pair  d'Aneleterre,  né  en  1854, 
à  Paris,  descend  d'une  illustre  famille  anoblie 
au  xiu*  siècic  et  élevée  au  rang  ducal  en  1682. 
CoDDU  d'abord  sous  le  nom  de  lord  Worcester, 
il  fut  élevé  au  collège  d'Eton,  entra  au  service 
miliuiie  et,  après  avoir  élé  l'aìde  de  camp  du 
due  de  WeilinKton  et  du  >icomle  Hardinge,  il 
se  retira  en  1861,  avec  le  grade  do  lieutenant- 
colooel.  En   1846,  il  Tut  envoyé  au  parlement 

Ear  le  comté  de  (Jloucesler  dont  il  deviot  député- 
eutenant  en  1852  et  siégea  parmi  les  consjrva- 
teurs  jusqu'en  1853,  où  la  mori  de  son  pére  lui 
ouvrit  les  portcs  de  la  Chambre  des  Lords.  De  son 
mariage  avec  une  fille  <lu  comte  Howe  (1845),  il 
a  eu  {]uatre  enfants  dont  l'ainé  ,  Henrij-Adalberl- 
Wellington  Fits-Roy,  marquis  de  ^\■0BCESTtB,  est 
né  en  1847. 

BEAU  FORT- SPONTIN  (due  Alfrrd  r.harles-Au- 
guste-Consiantin,  comte  dk  Beaufout  et  marquis 
princier  de),  né  le  Ifi  juin  1816.  est  le  second 
fila  du  due  Frédéric-Aupusle-Alexandrc  comte  de 
Beaufurt,  mar(]uìs  de  Sponiin ,  élevé  en  1783  au 
lilre  de  due  par  l'empereur  Joseph  II.  Après  la 
mort  de  son  frère,Fré(léric  Louis-Ladislas  (10  no- 
vembre 1834),  il  de»iiit  le  chef  de  la  maison  de 
Beaufort-Spontin  et  prit  possps<iion  du  majorat 
situé  en  Bohème  et  contenani  8  milles  carrés  géo- 
graphiques,  a\ec  30  000  hahitMils.  De  son  ma- 
riage avec  Pauline  de  Korbin-Janson,  morte  en 
1846,  il  a  eu  un  fila,  Frédéric-Georpe-llarie-An- 
toioe  lfichel,  né  le  8  juin  1H'|3.  Il  s'est  marié  en 
sccondes  noces,  le  27  juillet  18.52,  avec  la  du- 
chesse ThérJ'se,  fille  de  Maximilien-Charles, 
prince  de  Tour  et  Taxis. 

BF.AULrEr  (Jean-Louis  DfCAS  de),  archéologue 
francais,  né  à  Nancy,  le  26  aoùt  1788,  étudia  le 
droit  k  Paris,  fut  admis  au  barreau  sous  l'Empire 
et  alla  s'étabiir  d.ms  sa  ville  natale.  Il  fournit 
d'abord  à  des  recueils  scicntiKques  des  traxauz 
d'archéologte,  entre  auires  :  Sur  un  Camp  romain 
roiiin  de  Saney  (1826).  inséré  dans  les  Mèmoires 
de  la  Société  des  atitiquaires  :  tur  les  Cercueils  de 
Drourille  (1831).  dans  les  Mifhngrt  de  Boiiin; 
tur  Ut  Anti(}Uìt('x  de  Vichy  (1841),  dans  les  Ta- 
hlettet  de  VAureratte,  etc.  Son  principal  ouvratre  ' 
tslì'Aretn'ologie  de  la  Lorraine  (Paris,  1840-1843, 
2  Tol.  in-8),  reeiieil  de  nolices  et  de  documenta 
pour  servir  ani  annales  de  celie  province.  On  a 
eneore  de  lui  :  Recherchrs  sur  le  comté  de  Dasch- 
bourg,  aujourd'hui  Palio,  en  AUace-{lHM,  in-8); 
Aniiquitét  de  V'ic/iy,  Plombièret  et  Niderbronn 
(18;»1);  Obterrationi  tur  la  rille  nommée  Ande- 
fina  (18r>3),  eie.  M.  de  Beaulieu,  membre  de  la 
Société  desantiqiiaires  de  France  et  correspondant 
de  celle  de  Londres,  a  été  décoré  de  la  Légion 
d'honneur,  le  36  avril  1845.  — 11  est  mort  en  aoùt 
1863. 

BEAULIEU.  Voy.  Martin  Deadlieo. 

BEAraiE  (Joseph),  peintre  frangia,  né  à  Mar- 
seillc,  en  1790,  vint  à  Paria  à  l'ftge  de  dix  huit 
ans.  entra  dans  l'atelier  de  Gros  et  se  fit  connaìue 
avantageusement,  en  181»,  par  le  tableau  d'fc'JiMcr 
et  Nepthalt,  aujourd'hui  placé  dans  la  galerie  de 
Pontainebleau.  Il  exposa  pour  la  première  foia 
en  1822,  et  eut,  plus  tard,  de  norooreuses  eom- 
mandes  pour  Versailles. 

On  eite  parmi  se;  laMeaux  :  l'Eicìare  de  Velat- 
ouex,  Henri  IH  au  Ut  de  mort  (1823);  Alain 
Chartier,  la  Mire  inerme,  appartenant  I  MM.  de 
Sazerae  et  Du \ al  (182.5)  ;  le  Rai  boit,  Halte  de 
chatte,  Iniérieur  ruttinue.  acquis  par  M.  Dusom- 
merard  (1828);  les  Phheurt,  le  Maitre  d^éeole 
mdormif  let  Savoyardt^  le  28  Jui7/ef  d  l'Ilóiel 


de  rute,  fait  tvee  M.  Mozm  (1831);  ìa  Balan- 
(oire,  la  Main  chavde,  Scène  d'orage.  Illude  d 
Troutille  (18,33);  la  Mort  de  la  Grande  Paui>hlne 
en  Ui90,  acquis  pour  le  LuxemlKJuig  ;  ìa  (  Itasse 
au  ehien  courant  (183.5);  des  Scènrs  de  jeux  eu- 
fantins  (1836);  la  Mori  de  Charles  V,  la  Mère 
coninìfscenie  (1R38' ;  l'Enfauce  de  Sixtc-Qunit 
(1839);  la  Leclure  de  la  Hible .  le  Pardon,  l'Oi- 
seau  mort  (1840):  les  Knfanit  surpris  par  la 
marèe.  Agar  au  Désert  (IR44);  la  Sanie  de  l'è- 
glite,  leGué,  Ciotto  enfant  dessinaul  srs  m«u- 
(0N«  (184.5)  :  Virginie  au  hain .  la  Priire,  Clie- 
rrier,  Bergers  des  Pyrènres  (184(i):  le  lìouton  et 
la  rote.  Ré\e  de  jeune  fille.  Vaches  dans  la  prai- 
rie,  (1847);  l'Arare,  la  Ir^on,  l'OisirrIè,  le  Van- 
Kych  (18:>0);  Margurrite  (1852);  la  prison  de  Gn- 
Itìée,  ìa  Dime,  la  Chasse  au  lion  (1853);  Ba'aillc 
de  l'Alma,  la  Fuite  en  Ég^ipte ,  lialiens  à  la 
fonlaine  WHIy!,);  Moise  eiposif ,  Mort  de  Charles- 
Qhiinl  au  courent  de  Saint  Just  (\Hhb):  la  Saiion 
des  peurs,  Rères  d'automne,  Une  famiVe  ita- 
Henne,  le  Bonheur  de  l'Avare,  la  Lessile  (18.59); 
les  Voleurt  et  VAne,  let  Brocnnniert .  le  Rende:- 
rout  de  Chasse,  Chasse  au  Cerf,  Chasse  au  san- 
glier  (1861);  l^uis  XVII  au  Teniple,  Marguerite 
au  rouet  (Faust,  'JeGcPthe);  Chasse  au  Cerf  (  ÌHO:\); 
Fpiìodede  la  rf traile  de  Russie,  ta  Teiilation  de 
Saint  Antoine  (1864). 

M,  Bcaume  a  fait  aussi  quelques  portraits  et 
des  marine».  Ses  principaux  sujt  ts  hi.storiques, 
exécutés  ile  1836  à  1843.  appartiennent  au  musée 
de  Versailles  et  représentent  les  exploit»  les  plus 
récents  de  la  galene  des  batailles  :  le  Patsage  du 
Rhin  à  Dusseldorf,  Combat  du  Diernttein,  la 
Journée  d  Albreto.  la  Balaille  de  Lutsen.  la  Prise 
de  Halle,  le  Combat  d  Oporto,  la  Balaille  de 
Bautxen.  celle  de  Touloute  fi  le  Combat  du  Sig, 
sujeta  d'aìileurs  pre.*}ue  lous  exposés  à  diver»  in- 
tervalle^  et  complétés  par  le  Napoléon  t'embar- 
quant  à  Porlo- Ferra jo,  au  début  desCents  Jours. 
Il  a  obtenu  dès  longterops  les  distinctìons  dècer- 
nées  aux  artistea  :  une  2'  médaille  en  1824,  une 
1"  en  1827  et  la  décoration  au  1"  mai  1836. 

Son  fils,  M.  Louis  Alexandre  Bkalme,  né  en 
1827,  avocat  à  Paris,  a  puhiié.  avec  M.  Rt.  filane, 
plusieurs  ouvrngrs  ne  (iruit  et  signè  du  pseudo- 
nyme  de  Beaumont  quelques  libreltos  écnts  ;ivec 
M.  Nuitter  (voy.  ces  noms). 

«.«  ■ 

BEAUMONT  \m  la  Somiie]  (Pélix-Bellator, 
comte  te),  sénateur  frangais,  ancien  dóputé,  né 
à  Paris,  le  25  dé<  emlire  1793.  Eh' ve  de  l'E-ole  mi- 
lilaire  de  .Saint-Cyr,  il  en  sortii,  en  1812,  pour 
faire  comrae  sous-lieutenant  d'infanterie  la  cam- 
pagne de  Russie  et  vennit  d'étre  nommé  lieute- 
nantlorsque.  à  la  Itataille  de  Dresde.  il  fut  pris 
par  les  Russe.s,  qui  le  retinrent  prisonnier  jus- 
qu'en 1815.  A  l'Cinede  retour  en  France,  il  rejoi- 
gnit  son  drapeau  et  assista  à  la  liataillc  de  Wa- 
terloo. En  1816,  il  fut  incorporé  dans  la  légion 
des  Ardennea,  qui  devint  le  !•'  léger.  obtinl,  en 
1823,  les  épaulettes  de  capitaine  «u  61*  de  ligne 
et  fut  bientftt  mis  en  non-activité  sans  solde 
(1826),  à  cause  de  ses  opinions  bon  ipariistes. 

Rendu  à  la  vie  privée,  H.  de  Heaumont  se  re- 
tira dani  une  de  ses  terrea  près  de  Péronne  et 
s'occupa  d'agriculiure.  Déjà  membre  du  conseil 
énéral  de  la  Somme,  il  se  porta  comme  candi- 
at  libéral  à  la  députation  (1839)  et  rempla^a  à 
la  Chambre  H.  Deliaussy  de  Rol>éeouri.  Réélu  en 
1842  Pt  en  1846.  il  siégea  sur  les  banca  de  l  op- 
position  et  coml»atiit  de  son  vote  et  de  sa  parole 
la  politiqu'}  du  parti  conservaleur. 

Après  la  révoiutionde  Février,  M.  de  Beaumont, 
qui  s'était  aasocié  à  l'agitation  de  la  réforme  p«r- 
lementaire,  se  retrouva  dans  les  rangs  de  Toppo- 
sitioD  contre  la  République.  A  la  Constituaste  età 
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b  Législatìve,  où  il  représenttit  encore  la  Somm«. 
il  TOU  praMjue  toujours  «ne  ta  m^orilé  tt  f at  aa 
dM  onwun  da  oonilé  de  la  nw  dw  Poiti«re.  Set 

soiivrnirs  rtr  l'Fmpire  le  rendirent  favorable  h  la 
politi<)ue  do  rRly^èe.<|u'ilsoutinl  d(»  tout  son  pou- 
voir  et,  après  le  coup  d'Riat  de  IKM  ,  il  fifriirnit 
sur  la  liste  de  U  Gomuiissina  consultative  11  a  Hé 
appelé  au  Sénaì  d&s  la  furmation.  le  26  janvier 
lèsa.  M.  dtttMamoiit  a  la  répalatM»  d'un  hahil« 
afroiiOBN  «t  fait  partto  de  plu^ieura  Soeiétét  d'A- 
griciilturc.  Il  n'a  C€«só  do  rrpré-^ntfv  le  cani  n  de 
Ctiaulnea  au  coaseil  géuéral  de  la  Somme.  U  a  été 

Sromu  ottoier  de  la  Légian  d'boMwor  le  13  aoAt 
m. 

BRAiltfO!irr  (Gustave-Atipttste  si  Là  Bomn- 
NIÈBR  dr).  hotnme  potitiqiie  et  écrìvain  franrais, 
memlire  de  rii;stitut,  né  A  Kenuraont-InChsrtre 
(Sarthe),  le  16  féyner  imi,  entra,  eo  1824,  dans 
la  magistnlote  él  hit  auccessìvement  substitat 
da  procwevr  4n  tot  à  Arci»-aar>Aube,  à  Ver- 
niDet  et  t  Perii.  Kn  mi ,  il  ftit  cfaergé  evee 
M.  A.  dp  Tocqueville,  con  an  ■;''n  r<  V.ì-frui^  aii  tri- 
iiunal  de  Versailles,  d'allf»r  étudior  anx  Ktats- 
Unis  le  système  pénitni  t  aire. 

A  son  fetour  d'Amòrique  (183*2),  il  fut  désifrné 
pouf  porter  la  parole,  au  nom  du  ministère  public, 
dtoe  le  procès  eo  diffameiioii  qua  Naie  de  Pen- 
dièPBi  intentait  à  la  fainille  de  Rohte.  Me  vou- 
Intpas  signaler  la  rcpri  e  do  sos  fonctions  par 
une  apologie  qui  répugnail  à  sa  conscience,  il 
allégua  par  suiIc  de  sa  longuo  absence,  il 
ne  oonnaiasait  pea  aaaet  le  dreme  de  Saint-Leu 
pour  joMT  In  ìmptitatioiie  anqoellee  il  poevait 
oonner  Tì'^ii.  Ses  pictises  ne  furent  pasadmi5os  et 
enfin  sur  son  rclus  posiiif.  il  fiit  révo  iué  de  ses 
fonctions. 

£lu,  en  1839,  député  à«  la  Sarlltc,  M.  de  Dcau- 
DOat  a  constamment  représenté  ce  départeinent 
jaequ'eo  1852.  Ses  volee  étaient  ea  ténénl  eeei 
da  oentre  gauche,  oà  il  négeatt  I  eOté  de 

HM.  Barrot  et  de  Tocqueville.  Mais  il  pr'^ta  son 
concours  au  gouTernement  dans  louies  Ip.s  ques- 
tiona relatives  ani  chemins  de  fer  et  il  1  Alp^ri'-; 
U  les  avait  étudiéea  sur  lea  lieax  mòmt»,  et  les 
plot  inportantti  foreot  réadnce  daae  le  sena  de 
agi  propositìone.  C'est  sur  wm  rapport  que  le  che- 
mlu  de  fer  de  Paris  i  Orléans  fut  Toté.  et  &  sa 
demai  di'.  q  ie  1"  '.ysff''mo  d'un  mminnim  d'inté- 
rét  garanti  aux  actionnaires,  fut  consacré  en  ma- 
tière  de  travaux  publics.  La  colonisation  de  rA> 
frìqiie  et  les  intéréts  marìtimesd'AJger  troirrèrent 
aon  en  Ini  leer  défeoeeur.  Oppoe«  à  la  politique 
générale  du  u'^nvprncment ,  il  sVlevait  surtmt 
oontre  la  corruption  •  declorale.  C'est  lui  qui  tit 
TOter,  eri  1.S'i2,  une  enquetc  sur  c<'  qu  oti  appe- 
lait  alors  «  l'abus  des  induencea.  •  li  crasgnait 
au'un  régime  qui  eeoibltò  vitre  d'on  tei  alnn,  ne 
finlt  pa?  en  mearìt > 

Lea  é?«n«nients  de  justlflArent  ses  préti- 
sions.  Appclc  aux  Tulleries.  le  24  février,  il  y 
trouva  In  plupart  de  ses  amis  de  l'opposilion 
cb.trgés  Irop  tanl  do  saiiver  la  dynastie.  Nommé 
reprósentant  du  peuple,  dans  le  département  de 
la  Sarthe,  le  cinquièmo  sur  doon»,  il  Alt  élu 
Tice-président  de  l'Assemblée  constituante  et  »ié- 
gea.  comme  tel.  dans  le  comité  de  ccnstitution. 
Le  général  Cavaipnac  le  iiunim.i  (1"  aoiH  1848) 
ambassadeur  de  France  à  Londres;  il  se  déniit 
de  ses  Touctions  le  Jour  méme  do  TileCtiMl  du 
prinoe  Loui»-?4apoléon  M  vint  alors  repiQBBdre 
wn  aidge  à  PAesemblée.  Il  se  rapprocha  de  noQ- 
veau  du  pouvoir,  en  vnyant  rnlrer  au  ministère 
MM.  0.  Bairot.  I)uf.mre.  l,.irjjii!nais  et  de  Toc- 
queville et  il  acco|ita  r.uiiliiis--ade  de  Vienne, 
mais  il  n'bésita  pas  à  y  renoncer  aussitAt  «près 
iB  mmi  da  miniatère  qui  la  Uii  anii  oonflia. 


Au  2  déccmbre  isr,l ,  il  ^lt  un  dee  dépotés  nui 
ae  réunireet  à  la  mairie  de  X*  arroodissement. 
AifiM,  eeadvit  I  la  eeaenw  du  quei  d'Orsay,  il 

fut  enwiite  incarcerò  un  fort  du  mont  Valérien. 
Mi«  en  liliorté,  il  se  retina  dans  sa  terre  patnmo- 
niido,  qii  1  p"  'HHtt  I  'TUO  pour  venir  prendre  part 
aux  travaux  de  1  Institut.  Il  entra  en  1841,  à 
l'Académie  des  scieiices  ooialee  et  polittques, 
où  il  a  remp'aoé,  dans  la  aectioo  de  Borale,  le 
conte  de  Pesaac.  Kn  itM  it  a  épomé  une  petite 
fìilc  de  la  Fay^tle.  sa  cousi-te  II  a  été  dé60lé4e 
la  l.<yion  d'honneiir,  lo     jiiin  1K;n. 

i  M.  Gusiave  d»»  H«vtrimorit  s'e^t  d'alMird  fait  con- 
naìtre  comme  écrivain,  en  pubtiant,  aree  M.  de 
Tocqueville,  le  Traif^  du  xyttime  p/nil«nfratrv 
ttur  Etats  Unis  et  de  son  ajtpHeeitinn  d  la  Franee 
(isn;  i'.  K,  3*  édit.,  1845.  in-|K).  fruit  commun 

'  ili  '.  \  L .  ''  .1  do'  n<^  (•■  u  t  '  :  Marie,  nu 
i'fsciaragc  aur  ti'ìii-L'nis  (l8;Jò,  2  voi.  in-8), 
tableau  ànssi  vrai,  ans.si  saississant,  mais  mieuz 
oooiposé  que  l'Onde  Tom  de  Mme  Beeclier-Stowe, 
et  rirkmét  toeteOe,  ptAiiiqme  efreUgiem9e(\m, 
2  voi.  in-8,  7*  éiiìt  .  1Rfir<.  in-1?V  Ten  trois  ou- 
vrages,  couronnf<  [-ir  rAr,id<''fiiio  francai"se,  ont 
été  mspirés  par  lo  rrn'-'n  ■  --•  ■iii:i)>'nt,  etl'aM'our. 
en  peignant  tour  à  tuur  la  condition  dégradante 
d'nlie  classe  ,  les  prénigés  iniques  envers  une 
race,  ou  les  misères  d'en  peuple.  a  voaln  nuli* 
fnter  toujours.  dans  sa  tympiatbie  poor  latito* 
tinios,  son  cdoigncmontpoór  ttVttOqièOtdMi* 
traire  ou  de  tyrannie. 

BEACIIONT  (Elie  oa).  Voy.  &ia  di  BaACUOiTT. 

BFArMOXT-VASSY  (Édonard -Ferdinand  ot 
I.v  HoN-NivifRK ,  vicomt"  he),  historion  frangais, 
ni'  au  r  !i;\tpau  de  la  >fothi;-SÓuiay  (Iiidr-^-r l  I.i>irc), 
en  1816.  osi  cousin  du  précé»lenl.  Ses  prcmiers 
essais  littéraires  furent  des  romans  :  nnf  Marqvite 
dtautrefnit  (1838,  in-8).  Don  Luis  (1839,  ia-8), 
les  Apparences,  etc. ,  genre  qu'il  n'a  pas  aban- 
donné.  si  l'on  en  jupn  par  la  publication  d*«»i 
lìrmier  rf*rr  de  jVnnmf ,  qui  d.ite  do  Kn 
hisloiro,  il  a  ó<-  it  ì  -s  mivragos  r^timr^  d  nt  le 
premier  surtout,  les  Su/Urne  depui»  Charles  IH 
}iaqu'à  Oscar  f-  (1S«1,  J  voi.  in-9,  «•  «»., 
18t7,  t  voi.  in-18).  se  recommande  par  les  re- 
cherches  que  rendit  particuMèrement  facìles  à 
l'autour  une  mission  spèc  olo  en  Suède,  sous  le 
minisif^-re  de  M.  Guizot.  Nnu«  citerons  ensiiite  : 
Swedenborg,  nv  Stnckholm  m  17r>fi  (1842,  in-8), 
tableau  de  la  société  suédotse;  Histoin  des  ttois 
europ('ens  deputi  le  tmgrìs  de  Vitnm»  (1843*1858, 
toni'  I  \  VI,  in-8).  niiblicalmn  innchevèe  qui  com- 
j  prond  sous  re  titrc  l'hisioire  pariiculièn?  dPs  Pays- 
Bas,  de  la  >u"'  i".  iiu  Itanemark,  ilo  la  TnK.se. 
de  la  Grand»;  Hretnpno,  de  l'Italie  et  de  la  Rus- 
sie; Hittnire  de  man  temps  (I8Ó5-1858  .  4  TOl, 
in-8),  où  le  règne  de  Louis-Philippe  et  ia^R^Hi* 
blnjue  soni  pa^és  en  reme  aveo  plus  deVÌTaeité 
que  d'inrMrtialili*  pol  lique. 

M.  de  Ìteauraiint-Vas>y,  un  des  hommes  los  plus 
dévoués  du  parti  conser?ateur  monarchique,  a  vi- 
vement  attaqué  la  révolution  de  Février  dans  dif- 
férentes  broehures,  telles  que  ta  fùtiUtpu  des 
honn^les  gens  (18.M)  et  la  Vrffnfe  du  1  dicembre 
(I8.S.3).  Kn  1849,  il  siéfrea.  comme  inombre  du 
consoli  d'Indro  «  t  l.oiio.  à  la  Haute  Cour  de 
Bourpes  qui  jugea  los  accusés  de  Taf  nlat  du 
\h  mai.  Préfet  de  I.a  in,  de  t8&l  k  185.3,  il  a  été 
ooaumé,  en  18&2,  maitre  des  requètes  de  première 
elaaM  au  eonseti  d'Btat,  fonctions  aaxtniellea  il 
a  renoncé  trots  ans  plus  tard  11  a  été  uécoré  le 
12  février  IR'j'i,  oi  fait  ofticier  de  la  I.épion 
d  liniiiM'ur  on  a  >ilt  18r)8.  Dopuis  qiiolqiio-  :iritiées, 
M.  de  Beaumont-Vassy  s'était  jetó  dans  des  opé- 
ntioBa  flnaiMièrtt  ptr  aaita  dtaqoellcB  fl  fbt 
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oondamné,  en  avrii  I8S9,  à  deaz  ans  d'empri- 
aoonement. 

BKAUPLAN  (Victor-Arthur  Rovsskau  de),  au- 
leur  dramalique  francais.  né  à  Paris,  en  juin  IHU. 
est  fila  du  compositeur  de  ce  nom.morten  18S3. 
Il  fit  sea  études  au  lycée  Bonaparte,  et,  après 
aoelqiMi  essais  infructu^ux  en  poésip,  il  trarailla. 
aepuis  1848,  pour  ics  thédtres  de  genre.  auxqaeU 
il  a  fourni,  soit  seul,  soit  en  collaboration,  une 
tnotaine  de  pi^ces.  11  est  aujourd'bui  comans- 
saire  impérial  pria  de  l'Oiléon.  Il  a  été  décoré  de 
la  Légion  d'honneur  en  1858. 

Nous  citerons  panni  ses  pièces  :  le  Lys  dans  la 
vallee  CrbéAtre-FrancHÌs,  1863),  dranie  on  cinq 
actcs,  ti  ré  du  roman  ue  Bal/ac;  U  Rrgnedes  esear- 
golSy  reme  de  l'année  I8'<7;  Hortense  de  Cerny 
(Vaudeville,  1851  );  la  Pnupi'e  de  Suremberg 
(Théàtre-Lyrique,  1852);  Èli  sa ,  ou  un  chapitre  1 
de  l'Onde  Tom  (Gymnase.  185-3);  Hocfaer,  au  le 
Déameron  (1853  ;  Tobe  or  noi  to  he  (I85'i) ;  Dam 
ìm  vigms  (1855);  Thérèse  ou  ange  et  Dxable 
(Gymnase,  18.SK);  let  Pitges  dorét  (Fran9ais, 
1858)-,  FÉeole  drs  Ménagcs,  drame  en  cinq  actes, 
en  Yers  (mai  18'>8);  les  Plantei  parasites,  comé- 
die  en  quatre  actes  (Vauiicville,  mat  1K62),  eie. 
M.  A.  de  Beauplao  a  collaborò  à  plu.sieurs  des 
pièccs  politi. |ues  dirigées,  en  1849  conlre  ie  ré- 
gime  républicaio. 

BEAUPBfi  f Jean-Nicolas),  antiquaire  francata, 
né  à  Dieuze  (Meurthe),  rers  \'9Ì,  éturiia  le  àroit 
à  Strasbourg  et,  aprés  la  seconde  Restaiiration 
entra  dans  la  magisiriture.  devint  conseiUer  à  la 
Cour  impériale  de  Nancy ,  puis  correspondant  de 
la  Société  des  antiquilés  de  France. 

Od  a  de  lui  des  travaux  sur  les  antiquités  et  la 
btbliographie  de  la  Lorraine.  entre  autres  :  Re- 
eherche*  sur  l'industrie  vcrrière  (1841,  in<8), 
réimphmées  en  1847  et  complétées  sona  le  titre 
des  Gentilshommes  verriers  en  Lorraint  aux  xv* 
XVI*  fi  xvn*  tiècles;  Des  litres  de  liturgie  des  dio- 
cèses  de  Toni  et  de  Verdun  (1843);  Ifes  commence- 
mtnts  de  Vimprimerie  em  Lorraine  (1845):  Essai 
tur  la  rédaclion  dét  principaìet  coufumes  (1854); 
A'o«li«lin  nthercke*  de  btbliographie  lorraine 
(ISM,  in-8),  qui  s'étendent  de  I50U  à  1100,  etc. 

BEArREGARD  (G.-T.  dr)  ,  général  américain 
sèoeestonniste,  nù  en  1K17,  aux  enTÌrons  de  la 
NooTellc-Orléans,  appartient  A  une  dps  Tamilles 
Iw  plus  arislocratiqups  de  la  Louitiane,  et  des- 
eeaa,  fiar  sa  mère,  des  ducs  italiens  de  Reggio. 
En  1833,  il  entra  à  l'école  militaire  de  West- 
Point;  il  était  lieulenant  d'artilleric  en  1835,  et 
dans  la  guerre  du  Ueaique,  en  1847,  il  prit  part, 
comme  capitaine,  aux  baiaillesde  ControTaset  de 
Ghenibusco.  Il  lut  chargé  ensuiie  de  dirìger  la 
construction  de  la  Uouane  et  de  la  ilonoaic  de  la 
Nouvelle-Orlòans ,  ainsi  que  celle  des  défenses 
élevées  à  l'emlioiichure  du  Mississipi.  Il  Tut  nommé 
directeur  dn  lécole  de  West-l'uint,  mais  son 
beto^rére,  le  sénaleur  John  StidclI,  le  détennioa 
i  ne  paaaooepier  ces  fonctions. 

Dès  le  oommencement  de  la  seìssion  entre  le 
Mord  et  te  Sud,  M.  J.  Davis  désigna  le  général 
Beauregard  pour  commander  à  Charleston.  Celui- 
et  attaqiia  le  l  i  avril  le  fort  Sumter  et  le  Torca  à 
se  renare  le  lendemain.  C'éiait  le  premier  àcte 
dlMetilité  entro  les  deus  partis.  Au»sitdt  l'armce 
oonfédérée  s'organisa,  et  Beauregard  tot  nommé 
général  en  chef.  Il  so  chargea  spAcUlement  de  di- 
riger la  divtsion  occidentale  ae  l'année,  et  se 
porta  sur  Norfolk  que  mma^ait  Butler.  Pendant 
quelques  juurs.  tout  se  passa  en  escarroouchcs; 
enfln  le  21  juillet,  les  confédérés  livrèrent  la  pre- 
mière bataillo  de  Bulls'Ruu,  vicloire  qui  fui  plu- 


tfit  pour  le  Nord  un  grand  échec  moral  gu'un  dé- 
sastre  matèrici .  et  qui  exalla  l  enthousiasme  du 
Sud.  Dans  cette  jounice,  le  général  Beaureorard 
soulint  sa  haute  répntation  militaire,  mais  il  ne 
sut  pas  profiter  de  son  succ^s  et  du  désordre  qui 
répnait  dans  les  troupes  de  l'Union.  Soit  qu'il 
n'ait  pas  osé,  soit  que  ses  troupes  affaihlies  par 
leur  triomphe  mème  n'aient  pu  .iller  plus  lom, 
il  laissa  Ics  fédéraux  se  réorganiser  pendant  le 
mois  d'aoOt  et  se  fortifier  en  septenihre  sur  la  ti- 
gne du  Potomtc,  de  manière  à  arrèter  la  marche 
des  vainqueurs.  Le  reste  de  la  campagne  ne  fui 
signalé  pr  aucun  incident  remarquahle. 

Ali  commeiicempiit  dr»  l«ri'2,  k-  général  Beau- 
regard prit  le  commandement  de  l'armée  du  Mis- 
sissipi ,  soiis  la  direction  supérieure  du  général 
A.  Sidney  Johnson.  Tous  dcux  livr^rent.  le  ti  et 
le  7  avril,  la  bataille  de  Pitisburg-Landing,  près 
j  de  Corinth ,  dans  l'Alahama ,  qui ,  favorable  le 

firemier  jour  pour  leurs  armes,  se  changea  le 
endemain  en  défaite.  En  voyant  les  fédéraux 
maStres  de  la  Nouvelle-Orléans  ,  Beauregard 
adressa  le  27  avril  une  piroclamation  aux  pìan- 
teura  du  Sud,  pour  Ics  engager  à  brfller  immé- 
diaiement  tout  leur  coton.  Cependant  l'offensÌTe 
Titement  reprise  par  les  fédéraux  depuis  la  pa- 
nique  de  Biills'Run  et  l'impuissance  à  laquelle 
Beauregard  fui  réduit  par  leurs  manopuvres  dans 
les  formidables  lignes  de  défensc  qu'il  avait  éle> 
Tées  près  de  Corinth,  nuisirent  h  sa  popularité; 
il  fut  rappelé  à  Richmond,  et,  le  15  juin,  il  laissa 
au  général  Bragg  le  commandement  de  l'Alabama. 
On  revint  bientdt  sur  cette  décision ,  et  au  mois 
doseptcmbpe,  on  lui  rendit  un  commandement, 
en  lui  contiant  le  dép;irt<»ment  des  Cdies.  avec 
Charleston  pour  qu.irtier  général.  Le  général 
Beaur(>gard  inaugura  son  commandement  én  bat- 
tant  les  fédéraux  près  de  .Savannah  (22  octobre 
1863),  puis,  s'occiipant  spécialement  de  In  défense 
du  territoire  confé'léré,  il  fit  élever,  à  Charleston 
surtout,  des  fortifications  redoutables.  Bientftt 
après,  il  subit,  dans  cette  ville,  le  bombarde- 
menl  infructueux  du  général  Gillmorefaoflt  186:i); 
il  repoussa  également  les  attaques  au  général 
Kiikpatrick  et  du  rolonel  Dahigreen  (27  février- 
1"  niars  186'»).  Il  alla  ensiiite  défendre  Richmond 
contri  Butler  et  iKittit  l'armée  fWérale  k  Dniry's- 
Bluff  (Itì  mai).  Dès  quo  la  défense  des  villes  fortes 
lui  permit  de  reprendro  la  campagne,  il  marcha 
contre  Memphis  avec  des  fnrces  considérables. 
Mais  biontAt,  il  fut  nrrété  par  la  marrhe  viclO- 
rieuse  de  Sherman  en  Geòrgie,  marche  qu'il  n'o«a 
pas  entrarer  avec  son  armée  formée  en  grande 
partte  de  milices.  La  nri^e  de  Richmond  et  la  ré- 
duction  de  l'armée  de  Virginie  reniiirent  toule 
tutte  impnssible,  et  au  mois  d'avril  1865,  l'armée 
de  Beauregard  dutse  rendre  à  Sherm»n,  en  mime 
temps  que  celle  de  Johnslone,  Hardee  et  Bre- 
ckenridge,  demières  ressources  de  la  confédé- 
ration. 

BEAUREPAIRE-ROHAN  (Henri  de),  voyageur 
brèsilien,  d'origine  francaisc.  né  vers  1818,  dan«i 
la  province  de  Piauhy,  ort  il  a  pass*  une  parile 
de  son  enfance.  entreprit,  en  1845,  d'exnlorer 
Ics  vaslea  solitudes  qui  s'étendent  au  sud  ne  Ri'^ 
de  Janeiro.  Partant  de  CuyaKi,  il  pénétra,  en 
1846,  dans  le  Paragiiav  avec  un  officier  fran^is, 
11.  Leverger.  qui.  aprés  avoir  éié  naturalisé  Brè- 
silien, a  rc^u  le  K'>uvemement  de  la  province  de 
Matto-Grosso,  et  le  gradede  capitaine  de  frèmale. 
A  l  Assomplion,  il  re^ul  un  exceilent  nccueii  du 
pré>i'lent  Lopex,  et  alla  visiter  M.  Bonpiand  h 
Santa  Borgia.  U'S  résultats  de  celle  pénible  ex- 
ploration,  trés-curicux  pour  la  météorologie  et  la 

f:éographie.  ont  été  con<«igné8  dans  la  nevae  de 
instilut  historiqve  du  Brftil  et  publiés  ensuiie 


RBAU  -  1 

S0U8  ce  litrc  :  Petcriiriìo  de  huma  riagem  de 
Cuuàba  00  Hio  de  Janeiro  (Rio,  1846,  in  8). 

£  !•  suite  d'un  Toytge  au  Uc  Gualba,  M.  de 
BMorepaire-Roban  a  été  placé  dans  le  corm  des 
ingénl«urD,  avec  !•  liira  de  major  (I8.SU)  et  cnargé 
ji!u';  t.ir.l  I  ar  le  gouverneniont  de  K  ciieillir  des 
nuli  ns  ('\,u  li's  sur  les  rép  ons  cenirales  de  IVm- 
piro,  à  j  eii  [iris  atiandonnées  aux  Inbus  iriligè- 
nes.  Daus  ces  dernit:res  anné's  il  metta ii  la 
derai6ra  loain  k  une  Géotraphie  complète  du 
Matto-Grotto  et  préparait  une  Hittoire  gén^nle 
des  proviiices  méndionates  qu'il  a  déjà  par- 
couroM. 

BEAUVALLET  (Pierre-Francois),  artiste  dra- 
matiqua  francaia,  né  à  Piihivien  (Loirat),  le 
13  oetobre  IflOI ,  ta  voua  d'abord  k  la  painture  at 

fit.  dans  l'atelier  de  Paul  Holrìroche,  d'excelleiites 
études.  l'ne  pmmenade  avec  CaMrmr  Delavigne, 
une  déclariia  I  >(i  en  »a  présence  et  le^  oncoura- 
gement*  qu  ii  re^ui  de  lui,  déterminèrent  la  vo- 
oation  da  M.  Beauvailet  puur  le  tbittra.  II  entra 
as  Conserratoire  et  «létxita,  deuz  ans  ap^^8,  à 
FOdéon,  où  il  corni  la  quelques  bons  rflies.  Bn 
1827.  it  [a-  a  à  l  Amluuu  et  s'cs'-aya  avec  assez 
de  succì's  lians  plusieiirs  de--  drames  le-s  plus 
sanfjlaiiis  du  «  houle\ard  du  crime.  •  Engagé  au 
Théàtre  Francaia  en  1830,  il  eut  beauconp  de 
peine  k  sa  défUre  dea  habitudes  romantiques 
ou'il  avait  contractées  et  dut  faire  de  nouvelies 
etudes  pour  abonler  la  scèn«  class  fpie.  M.  Beau- 
vailet, à  partir  de  1832,  divini  If  Ira^ri^dien  or- 
dioairc  de  la  Comédie-Kran^aise.  Il  a  joué  pres- 

Ìue  tout  le  rópcrtoire  ancien,  Cmna,  le  Cid, 
'olu$uctie,  les  Honeu^.Pkèdn,  Bayutt^  Tan- 
trèm,  tout  Comailla,  totit  Bacine  at  tout  Voltaire. 
Ses  meilleiirs  ròies  classiq  rp'.  fnierit  Rtidrigue, 
Polyeucle,  Taiic;ède,  et  oiosruaiie.  Il  a  repns 
aussi  Loiiit  XI,  après  Ligier;  il  a  créé  la  plupart 
des  rdies,  assez  rares  d'ai  Ile  urs,  de  la  tragèdie  con- 
temporaine  et  a  mèroe  al>ordé  la  comédie.  Les 

Pindaa  qualités  de  M.  Beauvailet  soiit  l  entraiti, 
cbalaur,  la  puretè  de  ta  diction;  on  lui  a  re- 
proi  h'''  des  gestes  de  convention  et  surtoul  les 
éclais  d'un  or^iano  trop  puissant  qu'il  Un  a  été 
très  dimoile  d<s  modérer. 

M.  Beaurallet,  à  la  fois  acteur  ei,  depuis  1639, 
pnfesseur  au  Conserratoire,  est  encora,  comme 
BOn  collègue  M.  Samson,  un  littérateur  dìsiingué. 
On  a  de  lui  Cain,  drame  en  deut  acies.  en  col- 
laboratioi!  a'.cc  Havestie  ilH'ìnn  avi'c  ]<■  mt'nie, 
un  diihyramlie  iniitulé  Tmis  jourt,  et  deux 
tragedie^  exactement  cla.ssiqiies,  auxquelle>  sa 
bouoa  volonié  atsoo  takint  d'acleur  n'ont  pu  doa- 
nar  la  auecès,  ea  aont  :  Jloberi  Brute,  en  cinq 
actes,  au  Théàtre-Franeai-  Ms'tTI  et  Ir  Uernier 
Abencerage,  en  trois  arte-i  L  artiste  poète 

a  hi  jOusu'ufs  {  aux  anuiversidre--  lìe  f.orneiUe 
et  de  M  iliere,  des  vers  de  sa  cooij>OAition. 

Sou  Cls,  M.  Léon  BlAOfAiitT,  né  à  Paris,  vers 
1629,  a  abordó,  depuis  oodques  années.  le  jour- 
nalitma  et  la  tbéàire.  Il  a  fait  partie  du  grand 
vojrage  dramatiquc,  entrepris  en  1 866  aux  £tats- 
Unls,  par  MUe  Rachel  (v->y.  ce  nom)  età  publié  à 
son  retonr  Rachel  et  ìe  noureau  monde,  d'a- 
bord iiiséré  dans  Je  Figaro  (18ò6).  Il  a  dooné  eo 
outre  :  Sur  Urre  et  tur  tner,  comédìs  en  un  aete 
1854)  et  eollaboré  à  diverscs  p  òce?;,  telles  que 
et  Femmet  de  Garami,  avec  MM.  Barrière  et 
Decourceile  (1HS'2Ì,  le  Hai  d-  Home,  dranie  en 
cinq  acles,  avec  M.  eh.  Desnoyer  n8.i.S),  Ni- 
non  et  Ninelie,  vaudeville  (1858),  A  ChatUot  l'Ex- 
pOiUioH,  vaudeville  en  deux  acles,  avac  M.  CUir- 
villa  (Tliilira  Déjazet,  1863\  etc. 

BEAUVAU  (Charles-Juste-Fransui^-Viciuroien, 
priDca  DB  CiuoM  BT  M),  sénaieur  ftao^,  né  à 
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Haroué  (Meurtheì,  le  7  mars  1703,  et  Hls  du  ]  air 
de  France  de  ce  nom,  entra  fort  jeune  au  service 
miliiaire  etflt,an  qualité  d'oftioer  da  eaiftbiniers. 
la  dèsastransa  canapagna  da  Rus&ia;  an  oooliat 
da  Waronowo.  il  ftot  laissé  pour  mort  sur  la 
champ  de  balaille.  Kn  1813,  il  épousa  la  fille  du 
due  «le  (;lio;*eul-Praslin.  Il  s'e«.i  tenu  éloicrné  de 
la  sc^'tie  )iol  li(]ue  ju&qu'en  IHó'i,  epoque  h  la- 
quelle  le  décret  du  26  janvier  l  a  appclé  à  sióger 
au  I.uxemboiirg.  Il  est  firince  du  .Saint-Empire, 
prand  d'K.spagna  da  première  claise,  orfìci<  r  de 
la  Légion  d'honnaur.  11  fait  partie  du  conseil  gu- 
néral  da  la  MaurU». 

BEAWAC  (  Marc-René- Antoine-Victurnien, 
prinea  oi),  fila  du  précédent,  oé  k  Paris,  le 
79  mars  |8I6,  est  dépvié  de  la  Sarthe  au  Corps 

li^frislatif  depuis  ÌX'il  KTcell»-nt  ra^alier.  ^'rand 
chasseur,  ei  nieriilirc  f^rl  c  iitiu  du  |'>ckey-club, 
il  diM  ute  les  prix  dans  toui'  s  le-  i  ourses  ae  che- 
vaux  et  son  nom  a  élé  prxlamé  plus  d'une  fois 

f>armi  les  vainqueurs  sur  e  lurf  de  Chantilly,  de 
a  Marche ,  de  la  Croia-de-Berny  et  du  cbamp  de 
Mars.  11  a  été  décoré  da  la  Ugiou  d'honneur.  — 
Il  eatmoit  aa  naia  1864. 

REAUVBRGER  (Edmond  ,  baron  rr),  homme 
politiqua  francaia,  dépuié,  est  né  en  1826.  Après 
s'étra  Mt  reooToir  avocat,  il  datint  maire  da 

Chevry-("p<^ifrny ,  et  membre  du  conseil  général 
p-iur  le  canto»  de  Tourn  m.  En  lH.i2,  il  entra  au 
(  'irps  kgislatif  comme  d«''puté  de  la  I'*  circon- 
^cription  de  Seine  et  Marne,  ei  ii  a  conservò  son 
sìéga  atti  élerii'  US  siii\aiit»'S  comme  candirla!  du 
gouvernement.  Kn  1863,  il  a  obtaou  194&9  voiz 
.«•ur  !t54l9  «otants.  M.  le  baron  de  Baautergw  a 
élé  promu  officier  de  la  Légion  d'Ii  i?inrnr. 

On  cite  de  lui  oulre  des  hUmìti  poii/t^nci  sur 
Ifs  canistttutinnt  deUi  fratire  rt  Mir  le  tystèmepo- 
liiique  de  SapoUon,  un  Tableau  hùtorique  dr« 
progrèi  de  la  philowphie  polifigw,  smti  «Ta- 
Ivder swr Steyév  (1858,  ia-8).  * 

BEAUVOIR  (Édouard  RoaEB  dk  Billy.  dit 
RooBR  de),  littérateur  fran^ais,  né  à  Paris,  le 
28  novembre  lHu9,  est  nevcu  du  député  de  BuUy 
qui  la  forca  d'adopter,  eo  littéiatura,  un  autra 
nom  qua  la  «fan.  Jeuna  eneora,  il  ae  jeta  avae 
ardeur  dans  le  romanti^me  et  partau'ea  l'enthou- 
siasme  k  la  mode  pour  le  nn  yi  n  Age.  Ses  romans, 
SOS  nouvelies  et  ses  drames .  iiifTiie  j  armi  ses  ou- 
vrages  récauts,  rappelleul,  i^r  le  style  ou  par 
lesidéss,  aealandances  preaii'-res.  11  fit,  en  1835, 
un  voyage  an  HoUande|  at  il  a  transporté  dans 
ses  écnts  plusienrs  détails  des  moeurs  originslaa 
de  rette  contrite.  Vers  ISVi,  il  a  épousé  Milo  Léo- 
cadie  Uo/c,  ani?>le  dramaiique,  doni  il  s'est  sé- 

ftaré  avec  éclat  en  1850,  et  il  a  donné  lui-mémc 
e  récit  en  vers  du  procès  qui  eut  lieu  à  cette  oc- 
casioo. 

M.  Roger  de  Beauvoir  a  publié  de  nombreus 
romans,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  VKcolier 
de  Clufui,  OH  le  Sophisme  (mi,  in-8;  3*  édit.  ; 
18.S0i:  l  t:ccelensa,  ou  lei  toirt  ou  Ltdo  (1883), 
il  Pulcinella  et  l'fwmme  drt  madonet  (1834);  te 
Cc{é  Frocope  (  1835);  VAuberge  det  irow  Ptiu, 
avacM.  Alph.  Royer.  Ruysch,  histoirt  mUoh- 
daite  (1836)  :  Ilitioiret  cavalières  (1838,  2  voi.); 
le  Chetnlirr  de  Saint  Georget  ('»  voi.);  Camille 
•1  voi.),  /'  ]'>  '<^lr:n  (ir  fil  et  le  Cabaret  de<!  morts, 
mème  roman  sous  deux  liires,  (2  voi.  1840);  la 
Letwmbat  (2  voi.,  I8»l);  I«  Troit  Rohan,  Sofia, 
(2  voi.,  1843);  l'ile  det  eygnei  (2  »ol.,  1844);  te 
Carde  d'honnenr  (2  voi  ),  te  IToMltn  «fHeilty 
(2V'l..  IH'i.'.);  niùifl  l'imcdon  r'i  voi.,  18^6-47); 
Bébé,  ou  le  nain  du  roi  de  Pologne  (3  voU,  18ò3h 

eopén        la-») }  pliiilam  lofainm  «  poé- 
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^es;  la  Cape  el  Vi'pée  (1R3Ì)  :  Jfon  profès  (imi); 
Colonibes  et  couleurres  (18Ó3);  /«  Aventurières 
(1856);  les  OEufs  d-  Prf</u«  (18ó7);  le  Carde 
d'honneur  (18iH),  i'Anneau  de  Fouquet  (1861); 
Ut  OEufs  de  Fdquet  (1862);  Us  Troit  Hohan 
(1862),  etc. 

Ila  écntaussi  pour  le  théàtre  :  avec  M.  Dupìn, 
le  Comet  à  pisinn.  vaudeville  (I8;n),  sous  le 
pseudonyme  à'Eugène;  a\ec  M.  M^'lesville,  le 
Chernlier  de  Saint  Georges,  vaudeville  en  3  actes 
(1840);  avec  M.  Félicien  Mallefile,  le  Seveu  du 
mercier,  comédie  en  3actcs(I84l)  ;  avec  MM.  Dar- 
tois  et  Besseliévre,  les  Saisons  riranles,  revue 
de  1849,  Un  dieu  du  jnur,  vaudeville  en  2  acies 

Ì1850);  avec  M.  Lambert  Thibou>t,  les  Enfers  de 
•ani,  mélodranie  en  5  acies  (Variétés,  1833).  11 
a  donné  seul  la  lìaisin,  comédie  en  deux  actes, 
en  ver»  (Odèon,  18.>ó):  Paris,  Crinoline,  revue 
en  troia  tableaux  (AmbiKu,  18'>'). 

Al.  Roger  de  Beauvoir  a  eiicore  donné  un  vo- 
lume de  poésie'*,  les  Meitleurs  fruiis  de  mon  pa- 
ni>r(1862,  in-18i.  Il  a  in-éré  uno  Smice  sur  M.  Ori- 
sier  dans  l'ouvrage  de  ce  dernier,  inlitulé  :  les 
Arme*  et  le  duel.  Il  a  coltaboré  à  une  foule  de 
journaux  .  revues  et  ptiblìcatìons  pénodiques  , 
dans  plusieurs  desquels  il  fait  aujourd'liui  encore 
des  courrìers,  des  feuilletuns  et  des  compics 
rendus  dramatiques. 

BEAUVOIR  (Rléonor-Léocalie  DozE ,  dame 
ROORR  di),  actrìce  et  femme  de  lettres  Tran^aise, 
oée  à  Hennebun  (Morbihan),  le  20  octobre  1822. 
morte  le  30  ociobre  18.'»9.  —  Voy.  lei  deux  edi- 
tions  d»  Dictionnaire. 

BCUHIAMP  (J....  a....),  médecin  fran^ais,  né  à 
Bassing,  prés  de  Dieuze  (Meurtlie),  le  Iti  ociobre 
1816,  fut  conduit  en  Valachie  par  «a  famitle 
qu'il  y  perdii,  et  revint  en  Frante  ^  dix-sept  ans. 
Il  s'établit  pbarmacien  à  Sirasttourg.  Après  de 
longues  aonèes  de  pratique  et  d'études,  il  ré30- 
lut  de  se  Taire  une  cairière  dans  les  sciences. 
Re;u  bacbelier  ès  letties  et  ès  sciences,  agrégé  à 
l'École  de  pharmacie  de  Strasbourg,  docteur  ès 
sciences  (1K,S3),  avec  une  Ihèse  sur /a  Pyroxtjline, 
enfln  docteur  en  médecine  (I8.16).  avec  une  thtse 
tur  Ut  Subttancet  albuminoidet  et  sur  leur  Irans- 
formation  en  ùrèe,  et  aussitdt  professeur  de  chi- 
mie  médicale  et  de  pharmacie  k  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Montpellier  où  il  ouvrit  son  cours  en 
janvier  18S7.  Farmi  ses  travaux,  dont  la  plupart 
sont  insérés  dans  les  Annales  de  phyaique  et  de 
chimie,  on  remarque  cetix  sur  la  pyroxyline  ou  co- 
ton-poudre  et  les  transformations  des  substances 
tlbuminoides. 

BPX!I1ARD  (  Jean-Jacques-Harìe-Ferdinand  ) . 
publici<>te  fiancais,  ancien  dép  ité  et  représentant 
du  peuple.  né'à  Saini-Gervaly  (Card),  1«  16  no- 
vembre 1799,  d'une  ancienne  lamille  de  robe, 
débuta  en  1827  comme  avocai  dans  sa  ville  na- 
tale. Apr^s  la  révolution  deJuillet,  il  professa  des 
opinions  légiiimisies  et  entra  au  consoli  général 
du  Card,  <iont  il  fit  partie  pendant  prè<  de  vIoRt 
ans.  Partisan  déclaré  du  royalisme  libéral  de  la 
Gaxelle  de  France  et  très-oppo»é  à  l'exagéralion 
du  principe  d'umté,  il  publia,  en  1837,  un  f noi 
tur  la  centralitation  aaminittratire  (Harseille  et 
Faris,  2  voi.  in-8).  l'eu  de  tempi  après,  le  pre- 
mier collège  éiectoral  de  Nìuies  l'envoya  à  la 
Chambre  des  dépulés,  où  il  prit  i>lace  sur  les 
bencs  de  la  droite.  Réélu  en  1842 .  il  continua  de 
voler  avec  les  légitimistes  tout  en  se  rapprochant 
quelquefois  du  mmistére  Guizot.  Ed  1845.  il  At  pa- 
raltre  une  Lettre  k  ses  électeurs  tur  le  projet  de 
loi  de  l'erueignement ,  et  un  écrit  inlitulé  :  De  la 
police  du  attociationt  reltgieutet.  Non  réélu  en 
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18'«6.  il  resta  à  Paris,  où  il  avait  acheté  une 
cliarge  d'avocat  à  la  Cour  de  cassation  (I839j. 
Pendant  l'atiilaiion  rérorroiste,  il  ne  s'associa 
point  aux  efTorts  de  Toi  positiun  el  publia  une 
réponse  Jt  M.  Duverjjier  dp  Haiiranne.  promoteur 
dei  banquets.  L'n  auire  écrit  de  M.  Béchar  l  :  De 
la  rcfiirme  ad<iiini\tralire  et  i-lectnrale  (Paris. 
1  1848,  in-8),  venali  de  parallre  quand  telati  aré- 
v.)lution  de  Kévner.  Il  fut  nomrné  représentant 
I  du  peuple.  dans  le  Ciard.  par  .Vi  418  voix,  le  troi- 
sieme  sur  dix.  Membre  du  comiió  <!e  l'insiruclion 
publique.  il  voui  coiistamment  avec  la  droite. 
Après  IV'leclion  du  10  décembre,  il  so  tini  le 
gouverupment  de  Louis-Napoléoii,  ap[Miya  la  prò- 
position  Ratt-au,  vnia  tonles  les  inesiires  ré|)res- 
sives  et  approuva  l'expt-diiion  de  Rome.  Réélu,  le 

Juatrième  sur  huit,  à  rAs->emlilóti  legislative,  il 
t  panie  de  l'exlréme  droite,  se  monirant  égaile- 
niunt  hosiile  à  la  Rèpublique  el  à  la  pol>tique  de 
l'Elvsée,  el  prolesta  contre  le  coup  d  Etat  du 
2tdécpmbre. 

M.  Béchard,  qui  n'a  pas  abandonné  la  lutto 
contre  le  système  de  c^ntralis  ition,  a  pncore  pu- 
blié  :  la  Commune  .  l'Église  el  l'Étnt  dant  leurs- 
rappnris  niee  ies  clas^es  labnrienses  (1849  185(1, 
in-|Kl;  rAdministralion  iulerieure  de  la  France, 
avec  un  Appendice  sur  les  lois  inwncipales  dea 
principaui  h^tnls  de  l' Europe  (\fi'A  .  2  voi.  in-|2); 
Lois  munìcij:,ales  des  répuhhques  de  la  Suisse  el 
det  Éials  Unis  (18.*»2.  i- -18);  lois  municipnles 
de  l  Italie  dans  l*antiquit(' ,  dans  le  moyen  dge  el 
dans  les  tempx  modernes  (1852.  in-8);  De  l  élat 
du  ìMiupénsme  en  France  el  des  wnyrns  d'y  re- 
ménier  (1«.')2,  in- 18);  Drnit  municipal  dansVan- 
tiquilé  (1860,  in-8),  etc. 

Bf.CHARD  (Frédéric),  liltéraleur  francais,  fiN 
du  précédent,  né  k  Nìmes  (Card),  en  nóvembr- 
1824,  fit  ses  ^tudcs  au  rolb^ge  Henri  IV,  et  par- 
tagea  en  1843.  avec  M.  de  Laboulave.  un  prix 
proposé  par  1  Académìe  du  G  inl  sur  le  sujet  :  de 
la  Famille.  Inserii  en  1846  au  tableau  des  avocats 
de  Paris,  il  a  été,  de  janvier  1849  k  aodt  1854), 
sous-préfel  à  Lecloiire  el  à  Montargis. 

Il  a  donné  au  IhéAtre  .  les  Tribulationt  d'un 
grand  homme,  comédie  en  Irois  actes  (Odèon. 
1847);  les  Déclassés,  comódie  en  qiiatre  actes 
(Vaudeville,  18.^6)  :  /•  Passe  (T une  femme,  drame 
en  quatre  actes  (0<léon,  1859),  avec  M.  Ch.  La- 
Tont.  Ila  publié  :  let  Exittences  déclatséet  (1869, 
in-18);  des  articles  dans  V Artiste,  la  Mode  nou- 
telle,  la  Patrie,  la  Revue  de  Parit,  la  Gaiette  de 
France,  eie. 

BECHF.R  (Seigfried),  économisle  allemand,  né 
à  Pian  (Bohème),  le  28  février  1806,  a(  beva  ses 
études  à  Viennn,  oii  il  fut  rfcu  docteur  en  droit 
en  1831.  Pendant  la  révolutión  de  1848,  il  fut 
nommé  secrétaire  général  du  ministero  DobblhofT 
et,  l'année  suivanle,  il  fut  chargé  d'une  missioa 
en  Allemagne  et  en  Bel(;ique. 

On  cite  de  lui  :  Manuel  pour  Véiude  de  l'hit- 
/oire  (Handbuch  zum  historischen  Studiura.  1833i; 
Géographie  uniterseìle  (Allgemeine  Geographie. 
1842);  Tableau  ttatitUaue  du  commerce  exiérieur 
de  l'Aulrictte,  de  1829  d  1838  (Statisi,  l'ebersicht 
des  Handels  der  oestreich  Monarchie  mit  dem 
Auslande.  eie,  .Stutigart  et  Tubingue,  1841) ; 
Tableau  ttatittique  de  la  population  de  l'empire 
d'Autric'ie  de  1834  d  IMO  (Statisi.  Uebers.  der 
BiEvelkerung  der  cestrich.,  eie.  Stuttgart,  1841); 
la  Population  de  l'empire  d'Autrirhe,  de  1819  d 
1843  (die  Bcevelkerungsverhffhnisse  der,  eie. 
Vienne,  1846)  :  Du  commerce  et  det  reeettet  doua 
nièret  de  l'Autriche  en  1842  (  Ergebnisse  des 
Handels und  Zolleiukommensder,  etc.,  Leipsick, 
1842);  le  Sytiime  monétaire  autriehien,  de 
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à  1838  (iUs  (BttriehiaclM  UuasweMn  voq.  Vienne, 
1838);  Rtteltoiu  douamièm  et  eomtMreialts  de 

VAltrmn  ,.ie  nrrr  ì'Autriche  (tlie  tieulschen  Zoll- 
uml  Harnlil^v.  rlia'  aius>o  /nr  Anhaluiunpler  OPs- 
treicli;.sctien  deiiischcn  ZoH  ninl  lland  1>  eini- 
guna.  LciiMick,  I8I»U):  Economie  populutre  (die 
Wolksvirtiuehàtt.  VieDoe,  18&^,  «te. 

VBCHSTEni  (Lodwì^r).  écriTaJn  allemand,  né 

le  '28  novembre  IROl  ,  «laris  une  petite  ville  du 
ductié  (le  Saxe-Memiujiéu ,  travaiila  <lnns  une 
pharmacie  d'Arnsia.li  jusqu'à  répo  jne  oii ,  par  la 
pubiication  d'un  recueil  de  poi-sn-s  :  Cutriaude  de 
xonnetx  (Souetienkraezen-Arasiadt,  ]H'1H\ ,  il  at- 
tira l'atteiition  du  duo  rigoant  de  Saxe-Meinin* 
gen  ;  celui-ci  lenomma,  en  1831 .  son  bibiiothé- 
caire  jiarliculier ,  puis  secali  1  liililiiith.'c.nri]  de  la 
bililioUièque  publifjuc  et,  en  ,  coustther  de 
la  C'Jiir. 

M.  Bachstein  a  écrtt  un  Liort  de  eont«$  alle- 
mands  (Detitsches  Maerchenbueh ,  7*édiL  1844) 

qui  ont  nbtenii  homcoup  de  siiccès  en  Alie- 
riìa^'iio,  i>ins  une  Ionie  tic  romans.  de  nou- 
velles  et  d'ouvr  de  lillérai nr-'  !•  :;•' re  ,  p;irriii 
brsquels  on  remai i.'iie  :  Arahesi^ues  iMiilljf.,  \  HSl: 
ì'  id\l. ,  IHll);  llistitiret  et  couies  fantast><f\ies 
(Enathlungen  und  Ptianlasiùcke,  Stutig.,  ìSòi, 
i  voL);  le  Jour  det  prineet  (der  FQrstem  iu', 
FnBOI.,  2  voi.),  roman  hi-^forique ;  Cimtes 

de  ìa  Thuriiuje  (der  Sageni-cliaiz  und  die  Sak'<»o- 
kreise  des  Tburiii^'erl;)iides,  Meiniii«>-n,  1S;.'»-:ìH. 
4  voi.);  Odyssée  d'un  musicim  (Faùrten  emes 
Muitkanten,  SchLeusing,  18^16-3':,  3  voi  ):  le 
Pays  notai  et  l'etranger  (Aus  Heimat  iiiid  Krcindp, 
Leips.,  18:VJ.  1  voi.),  suite  d'hirtoire>  ot  de  n^  a- 
vellps;  Crurnhinìi  ''H'ItiburKb  ci  M'  nin_-.,  IK  '  i, 
3Tok.),  ruma  i  h i  lori  oii  Iroi-;  prirtios.  Sdus 
troia  titr.-'i  :  h'  (  !i>i  alier  et  soti  r/i  i( ,  le  Prinee 
et  $a  parai* ,  la  Princesse  «t  sa  foi  ;  Mutée  d'hit- 
U>ftr«,  de  Umtaiure,  d'art  et  dantiquii^t  (léna, 
1847,  2  voi  ):  Siiphi'iilimt  (SlutiR..  is'iS;;  la 
Pridìcliitn  (!.•  In  l.thtissn  ^.Stui:g.,  '2'  ("'lit..  \Xi\  , 
1  voi.)  i  l'}iiliiior,  Uislitire  de  In  ne  </  wn  cud  ii<- 
campagne  (duiba,  18Vi);  VùuUiir  et  deremr,  tiu 
let  BHrschenschaft  de  V Allemagne  et  la  rie  de 
leun  membres  (Wollenund  Wenlen.  Deul^  hlands 
Burschenschaft,  eie..  Halle,  ISSO,  2  voi.),  ta- 
bleau aussi  intórc=.snnl  qu'exact  de  ces  associa- 
tioas;  Une  (/*■*/ iHie  obscnre  (Lui  duukles  Loos; 
Numberg,  ]H:a),  voi.). 

Gomme  puèle,  M.  Uecbstein  a  dounó  :  U*  File 
d'Àtfmon  (Leipsick,  183U):  la  Dante  tnacabre 
(Der  Todteritatiz,  Ibid.,  \HÌ\).  rnihie$  (Gedichle. 
Francforl,  I8;it)).  ctc.  On  lui  doit  l:i  bolle  édilion 
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(Leipsick,  i8^i.  et,  dans  i'Allemagne pitloretque 
et  vnétiqtu  da  M.  Gw  Wigaad,  la  parile  rélsUf«  à 
UThunnge. 

BBCK  (Karl,  pogte  allemmd,  fìls  d'un  nègo- 
ctant  isnitlitp,  né  à  Baja  (Il  uigne).  en  1817, 
.suivit  <)uelque  temps  li'  -  cour.s  df  médecine  à  1  u- 
jiiversità  de  Vienne,  eutra  daniì  les  bureaux  de 
son  pére,  puis  alla  faire  à  Leipaick  dea  études  de 
philosophie.  Il  s'y  Ua  avec  des  artisies  et  des  lit- 
térateurs  et  se  hvra  dèa  lors  exclusivemenl  à  la 
poésie.  Plus  tard  il  se  reodit  à  Berlin,  d'où  ìi 

F tassa  à  Vienne  lors  du  grand  mouvemenl  róvo- 
utionnaire  de  la  Hon^rie. 
Noiu  citerons  parou  Ma  OBiirrea  poéliqnea,  où 
Toa  remarque  la  peìnture  fldUe  da  earaetèra  vif 
8fc  MwioDné  des  Hongrois,  ainsi  rpic  Vélégatce 
et  la  puretè  du  lanjzape  :  les  (Naechte, 


Leipsick,  1H38  •  le  l'aite  amhulanl  dor  falireade 


d'oeuTte  poétique;  Recueil  de  poésies  (Gesammelte 
Gediebto,  1844),  d'abord  supprimé  par  la  police 
de  Berlin  et  qui  eut,  daas  la  mème  année,  d«ux 

éditions:  CJiants  du  pauvre  homme  (Lieder  Tom 
armeu  Manne.  tro  -  >'ditiuns  [■res  jiie  simul- 

tatit'e.s):  les  itasi  x  de  tous  les  moi.\  iM^jnaisro»en, 
1848);  It'f  Chnnts  armés  (Gepxnzerte  Lieder,  Ber- 
lin, 18  iS):  Adre$se  à  Francois-Joseph  (an  Frane 
Joseph,  Vienne,  1849);  une  tragèdie,  Safil,et8. 

RECK  (Jobann-Ludwijf-Wilhem).  junsconsulle 
allomand ,  fils  de  I  hi-lorien  Chrisuaii  -  Daniel 
Heck.  né  à  Lem.sirk,  le  21  ociobre  1786,  fit 
ses  étudcs  de  droit  daiis  cette  ville  et  y  obtint,  en 
1K4J9,  le  grade  de  docieur.  Ko  1812,  il  fut  nommé 
profes.seur  à  l'uniTersitè  de  Koenigsberg  et  deviot, 
ianrii  i'  ^^Hvanl^• ,  conscdier  d'Fltat  à  Weimar. 
Rapp-  il-  i'ir  sa  ville  natale  en  1H|.'>.  il  fut  nommè 
SUCCI' -  ;  .'  r:it'nt  pr.  fesscur  (181.')i,  prósident  écho- 
vin  (1820),  premier  cooieiller  (183:>),  et  eufin 
présidant  (1837)  à  la  Cour  d'appci. 

On  citc  de  lui  :  Torpu*  juris  (Leipsick,  182.'i- 
1836  et  18i0  183:t,  2  voi.);  Des  re^trés  et  dn 
di  i  rels  (Anleuuri):  zum  Hort  riren  uu  l  D-  creliren, 
I.ei,>Mick.  IS;;  »):  la  Lni  d'exprnphatìon  de  1838 
idas  Evccutiui  ^-'iveti;  von  18.J8  mit  Anmerkun- 
Iten,  ibid.,  1839)  :  Obsertationt  sur  la  justice 
pénale  en  Saxe  (Bemerkungen  Qb.  den  CrìmuMl* 
gerichtaatand  in  Saebsen,  Ibid.,  1842,  etc). 

BK(*KKR  I  Clnrles- Fenlinind) .  organiate  et 
muaicugrapbe  alieuiand,  né  à  Leipsick,  le  17  juin 
1804,  et  nts  d'un  mideLin  distiagué,  étudia  la 
nui'-iqup  ilnns  sa  ville  iiat-ile,  sous  la  direction 
(k'  >,;lii  ljt  et  de  .Schnoiilcr,  devint,  à  quatorze 
ars-,,  or^, miste  de  l't'i,''  -e  >  sinl  Nicolas  et  se  fil 
applaudir  dans  les  concorts  k  còié  des  plus  grands 
artisiea.  Menaot  de  front  rhiatotre  et  la  théorie 
de  la  musif]ue  avec  la  eompo«itioa  et  le  profee* 
sorat,  il  publtait  son  Conceder  des  organistes 
(18,>H,  ft  li  n-ia  t  des  Trtav  (|<ì;  f^tircnl  du  succès. 

Ses  ou  .  :.iK'i  3  se  .sucr t'd' reni  saus  interruplion  : 
Hecueil  des  ch<rurs  des  .vvi'  et  \\  ì\'  sirtli  s  1H31); 
Ki\msé  syslématique  et  chroHoinyique  de  la  litt^- 
raiure  mviieale  (Leipaick,  1836;;  la  Muticiue  de 
ihnmbre  aus  xvi*,  XTii*  et  xvni*  sièeiea  (1840); 
CollectioHs  ehoralet  des  diverses  égìises  thft- 
tìcnnes  (1841)  ;  t'ulalntjue  alphabe'liaue  ft  rai- 
.vofirif  d  tifif  r  .J/«  -  'fon  d'écnts  sur  ìa  musicfue 
(18'i6):  Ot'ui  •  N  murales  des  xvi*  et  x\ir  siè- 
cles  (I841)i  tes  Musiciem  da  xui*  siede  :  I8'i9),  etc. 
M.  Becker  a  inséré  en  outre  dans  le  Jourmtl  unù 
venel  de  musufue  un  frrand  nombre  d  arlicles. 

Nommé  t)n)|.'s>our  d  ur^ue  au  Con.servatoire  de 
D^psick  dCs  sa  ro[i.la(ii.;>  (1843),  ila  formé  dea 
élèves  très-dislingués.  Familier  avoc  la  construc- 
tioii  de  t'ergue,  il  a  donné  des  plans  qu'on  a 
auìYis  poar  un  giud  nombre  d'égliaes  de  l'Aile- 
magne. 

liKr.KFU  (Jean-Philippe),  pul-liclste  et  homme 
poliiiijue  allemand,  ne  k  Fraukeniba!  (Piviere), 
le  19  mare  1809,  et  fili  d'un  menuiaier,  avait  ap> 
pris  lai-mème  Pétat  de  brocaier,  lotsque  ras 
événemcnts  r!  •  ]H?A)  le  jetèrent  dans  la  po^itique. 
Connu  partili  ^  camarades  pour  ses  opinion»  li- 
béraU  >.  il  idi  gca  le  Uessiuer  de  lOitesl  avci; 
biebeu  PfeitTer  et,  pendant  huit  années,  fìt  la 
pina  active  propagande  en  faveur  de  la  Soeiéti 
da»  ami*  da  Ja  iMrecca.  Plusieura  foia  iaeaicéré, 
il  fut  enfln  forcé,  en  1818,  de  gagner  la  Soibm 
où  il  devint  le  collaborateur  actif  de  la  Gaiette 
du  Jura  at  publia,  en  1840,  une  brochure  ré- 
volutioanelre  :  Un  moI  swr  la  qaeHien  éa 
moment.  ^ 

En  mème  temps  il  organinit,  «mii  les  teri- 
giée  «Uemuida  et  tee  radicane,  dee  eompt^niee 
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fruches  destinées  à  ig'ir  dans  Toccasion.  Kn 
1846,  elles  prirent  une  grande  pari  à  la  révolu- 
tion  de  Berne  et  M.  Becker,  nommé  bourgeois 
da  ceUe  ville,  servii  M.  Ochscnbein,  eri  qualità 
d'aide  de  camp  dans  la  guerre  uui  suivit  les 
mesures  énergiques  prises  coulre  les  jésuitea  et 
le  Sonderbuud.  A  la  róvolulion  de  1848,  il  rentra 
en  Allemagne  et,  à  la  liiie  de  ses  coinpagnies, 
remua  le  duché  de  Bade.  Après  uae  iofructueuse 
tentatite,  il  revint  en  Suisse  et  forina  une  ligue 
défensive  k  Huningue.  Il  envoya  quehjues-unes 
de  ses  compagnies  au  secours  des  révolution- 
naireade  Rome  et  de  Sicile.  Arrétées  à  MarseiUe 
par  le  gouvernement  Trangais,  elles  rcvinrent  sur 
leurs  pas  et  allèrent  souteiiir  l'insurrection  qui 
Tenaitd'éclaterdaiisle  palatinnt  et  le  grarul-iluché 
de  Bade.  M.  Becker  y  eut  pendant  trois  mois 
qaelquee  avanlages  sur  les  troupes  du  gouverne- 
ment  et,  après  la  dufaite  dufimlive  de:>  détno- 
crates,  regagua  la  Suissc,  à  travers  les  défilùs  de 
la  Torét  Nnire,  et  fonda  à  Genove  un  étaliiisse- 
ment  industriel.  Il  a  publié  ,  avec  M.  Eisselen, 
une  Hìstoirt  d«  la  rnolution  de  mai  ISVJ,  dans 
ì'Àllémagn9  iiuf'ridiorta/f  (Genève,  1849). 

BECK£&  ^Jacques/,  peinlre  allemaad,  né  & 
Dittelshetm,  près  de  VVorms  le  la  mars  1810, 
fit  ses  ètudes  à  l'Académie  de  Du^suldurf  et  tm- 
prunta  le  s(|/et  de  ses  prcrniùres  toiles  à  la  \\c 
cbevaleresque  :  sa  plus  reuiarqiiable  fut  le  Clie- 
ralier  et  sa  maliresxt\  S'iuspiraut  eiisu.ie  de  la 
vie  moderne  du  peuple  allemand,  il  pr<idui&ii  une 
sèrie  de  ubleaux  de  genre  qui  cxcitèrenl  une 
Tive  sensation  :  Familìe  de  paysans  en  prièrt;; 
le  Soir  à  la  fontaiue ;  le  Helour  de  la  guerre; 
la  Mori  du  cluisseur  tyrolieu  ;  les  Paysans  sur- 
pris  par  l'orage  ;  le  Berger  frappé  de  la  foudre , 
et  autres  toiles  d'un  grand  eflet  dramatique. 
M.  Jacques  Becker  a  été  appclé  à  la  direction  de 
riofltitul  Stadel  de  FrancTori.  Il  a  eucore  composó 
un  certaia  nombre  d'idylles  d'une  grande  fral- 
cheur,  cu  de  petites  comédies  de  mocurs  d'une 
exéculion  brillante  :  Jeune  piiysan  lìorlanl  Ir  seau 
de  ia  fìanc4'e ,  Jcnnea  filics  rajardanl  passer  des 
reerues,  Vieille  (emme  aree  san  chat ,  Jeune  fille 
I  à  manger  à  uu  a-ineau,  Famille  aux 
,  Jeune  ménage  buiatit  détant  sa  mai- 
,  la  Déguslation  du  vin ,  le  Pnysan  el  sa 
fsmnte,  eie,  ainsi  qu'un  grand  nombro  d'a- 
goarelles  qui  se  recommandenl  à  la  fois  par  la 
ojie&se  du  dessiu  et  l'óclat  du  culoris. 

BECKER  (Julius^,  compositeiu*  et  écrivain  cri- 
tique  allemand,  né  h  Freiborg,  lo  h  février  1811  , 
fut  destinò  à  la  proCession  de  chanteiir,  et  re^ut 
une  excellente  éd!ucatiou  musicale.  La  perle  de  sa 
KMX  le  ramena  vers  les  études  classujues  et,  tuut 
en  enseignant  la  musique,  il  s'occupa  de  littéra- 
turt  el  de  pbilosopbie.  Devenu  coliaborateur  de 
la  Jiouvelle  revuc  musicale,  fondée  à  Leipsick 
par  Schumann,  il  se  fu  promptement  ua  oom 
fnwe  criiique  et  esthéticien. 

On  a  de  M.  Becker  un  assez  grand  nombre  do 
compoaitions  pour  le  cbant,  entre  autres  une  rap- 
sodie en  six  acles,  la  Dohemienne,  et  un  opéra, 
la  PriM  de  Belf/rade.  Il  excelle  dans  les  lisder, 
ce  genre  favori  de  l'Allemogne;  il  y  porte  du 
moawtneot,  de  la  seusii>tlitó  et  une  simphcité 
facile  qui  les  a  rcndus  populaires. 

Farmi  ses  oeuvreM  de  Uitérature  et  de  théorie, 
on  remarque  un  roman  musical,  les  Souteaux 
romwUques  ^Leipsick,  1840,  3  voi.):  uo  roman 
huaorittique  ,  Kleebein  et  comiìagnit  (Ibid.. 
1841);  une  traduction,  avec  comaientairas,  du 
Vcyage  musical  en  AUemagne ,  de  M.  Berliox 
(^Ibid.,  1843);  des  Legons  d^harmortie,  sous  forme 
<le  lettre»  à  une  dame  (1843),  et  un  Cours  d» 


ihani  pour  les  hommrs  (1R45).  31.  Becker,  à  par- 
tir do  1846,  vócut  dans  la  retraile. 

BECKERATfl  (Hermann  de),  homme  politique 
allemand,  né  en  IHOl,  à  Créfeld  (l'russe  rhé- 
naiie),  d  une  famille  de  réfugiés  mumnonitc^,  ori- 
giuaires  du  village  de  Beckeratb ,  fut  longtemps 
commis  dans  une  maison  de  banque,  puis  denni 
lui-mème  banquier  et  fui  élu,  en  1836.  membre 
de  la  chambre  de  commerce  de  sa  ville  natale.  En 
1843,  déj'ulé  de  Créfeld  à  la  dióle  de  la  province 
du  Bbin,  il  rédigea  l'adresse  présentée  augouver- 
nement  contre  le  projet  de  code  pénal.  Dans  la 
diòle  de  18'«.'»,  il  fit  un  rapport  remarquable siirle 
projet  de  M.  Cam(iliauseii .  relaiifà  l  organisalion 
d'une  représenlalion  nationale.  Membre  inlluent 
de  la  première  diète  généralede  IS47,  il  s'y  pla^ 
à  la  iòle  du  parti  consiiiutionnel.  Kn  1K48.  il  fut 
envoyé  par  les  élecleurs  de  Créfeld  k  l  Asseuiblée 
conslituanle  de  Krancfort,  où  il  fut  un  des  prin- 
cipaux  orateurs  du  centro  droit 

M.  de  Bcckuralb  entra  dans  le  ministero  de 
l'empirò  comme  ministre  des  fìnances  ;  bientót 
apres,  appel>j  à  Berlin  pour  consti  tuer  un  cabinet, 
il  presenta  au  roi  Frcdéric-Guillaume  IV  un  pro- 
grauime  liUiral  qui  ne  fut  pas  accepté  et  revint  k 
Krancfort  où  il  décida  le  parlemcnt  national  à 
saiiciiunner  l'armislice  de  Malmou.  Lorsque  la 
diète  prussivnnc  cut  été  ininsfcrée  d.^  Berlin  k 
Braiidebourg  (H  novembre  1848*,  il  s'efTorca  en 
vain  de  foire  intervenir  le  pouvoir  centrai. comma 
médiateur  entre  la  révolutìon  et  le  coup  d'Etat.  Il 
n'cn  resta  pas  moins  fidéle  k  laPrusse  et  protesta 
contro  les  prétentions  de  l'Autriche  h  la  prépon- 
dérance.  Après  l'éiection  du  28  mars  IIS49.  aui 
déféra  au  roi  de  Prussc  la  dignué  impèriale,  il  fut 
envoyó  k  Berlin  et  re^ut  ,  après  des  réponse> 
équivoques,  un  relus  delìnitif. 

M.  de  Beckeratb  proposa,  en  attendant  la  suite 
des  événements.  de  proro><er  l'Assemblée,  pour 
éviter  une  dissolution  violente.  L'insurrection  de 
Oresde,  réiuimée  le  'j  mai  par  l'iiitervention  des 
troupes  prus.si(<nnes ,  le  décida  à  donner  sa  démis< 
Sion  de  dépulé  el  de  ministre.  Il  fut  élu  membre 
de  la  seconde  Chambre  ile  Prusse,  après  l'octroi 
d'une  nouvelle  conbiitiilion.  Dans  la  session  de 
1849-1860,  il  ne  fit  au  pouvoir  qu'une  onpositiun 
modérée,  tant  que  ses  actos  porniirent  de  croire 
que  le  roi  n'avait  pas  complétement  rompu  avec 
le  parli  nalionai  constituiionnel.  Mais,  après  les 
conférences  de  Dresde  et  la  restauration  de  l'an- 
cieone  diète  de  Francfort,  il  devint  un  des  adver- 
saires  les  plus  énergiques  de  M.  de  Maoteuflel, 
resta  le  dófenseur  des  Ubertés  garanties  àia  Pruaae 
par  sa  consti lution  parliculière. 

BECKMA>7iì  (Frédéric) ,  acteur  allemand ,  né 
à  Breslau,  en  1803.  débuta  comme  clioriste  au 
tbéàtre  de  cette  ville,  puis  fui  engagé  comma 
comique  au  tbóàtro  de  tioenigstadt  à  Berlin,  en 
18.!4.  Il  y  fìt  sa  r^putalion  i>ar  l'originalité  et  la 
ve^^'e  autant  aue  par  la  Mm|didté  et  le  naturel 
de  son  jeu.  11  élait  doué  d'un  embonpoint  grò» 
tesque,  doni  il  sul  lirer  parti.  Il  obtint  surtoutdu 
succés  dans  Eckensteher  Sante  de  Hollei.  Après 
s'ètre  efforcé  en  rain  de  réaiiser  le  projet  de  fon- 
der un  Ibéàlre  populaire  k  Berlin,  il  quitta  la  ville 
et  so  retira  à  Vienne,  oùni  remplit  l'emploi  de 
premier  comique. 

BCCLARII  (JuIm),  médecin  fran^is,  né  le 
17  décembre  1818,  à  Paris,  est  fils  du  célèbre 
anatomiste  mori  en  1)I25.  Après  avoir  suivi  les 
cours  de  la  Facultó  de  Paris,  il  fut  ro^u  doctcur 
en  1842  et  nommé,  en  184S,  agrégépour  la  cbaire 
d'anatomie.  11  a  été  décoréde  la  Légioa  d'bonneur 
ea  1808. 
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On  a  de  lui  >  Le  Sysièrm  eurHUpinmx  (1864); 
une  édition  augmetitée  des  Elémrnts  d'iin>itnrnit 
générale  de  »on  pére  (IRM);  ìiyiju-ne  di'  la  prt- 
mière  enfanrr  (IRj'.') .  Traile  tlémenlaire  dr  phy- 
siologie  nuHUiine  m  8,  édit.  18Ó9),  etc. 

BECQrEREL  (Antoìne-Cé^ar),  physicien  Tran- 
cais,  membre  de  l'InMìtut.  né  le  7  mars  1788,  à 
ChAtilIon  sur-LniiiK  (I  iit  i  ,  -unii  cu  18  8  de 
r£cole  polytechnique  eutimie  uiticier  ihi  génie. 
Il  servii  en  GUpagne  sous  les  onlres  du  marcchal 
Suobet  «t  prit  ptrt  atti  siéges  de  Tortose,  de  Tar- 
ngoDe,  I»  SiiKNile,  de  Veleno».  Aton  retour, 
en  1813,  il  fut  nomini  inspcctour  de  l'P.roIc  j'O- 
lylechniqiie  :  en  IKlii.  il  fit  ia  cami>agne  de 
France  et  <|uitla  le  cervice  rnilitaire,  aprèsavoir 
donné,  en  181.j,  sa  démi&sion  de  ciaf  de  bataillon 
du  génie. 

M.  Becquerel,  élu  membro  da  i'Aoadémia  dee 
letences,  coatme  eueeesseurda  Cefevre*OlDraa, 

cn  avril  1820,  el  membre  coìrespondant  de  la 
Sociélé  royale  de  I>ondres,  ea  1837,  deviiil  [iro- 
fesaeur  de  physi'iue  au  Mu^éum  d'histo  re  natu- 
relle.  Il  a  couiribuA  par  ms  méoioires  ei  sei  rap- 
porta au  cODseil  général  du  Loiret  à  appeler  l'at- 
tentton  du  gouvernement  sur  les  améliorations  à 
exécuter  en  Sologne.  11  a  M  promu  orfìcier  de  la 
Lfgion  il'hoiiheur  !e      mai  lK.il. 

On  iloii  à  M.  Becquerel  un  gran(^norabre  do 
trarauz  sur  diverses  branches  de  l'électricité.  F.n 
1835  et  1831, il  décrivitsachaine  timpUàoxygènef 
premiéra  éniuche  de^  pile»  i  eourant  Constant, 
et  fit  cnnnattre  la  balance  elettro  mafiru'fiijur.  Il 
a  publié  un  certain  nombre  d'imin  i tams  m-j- 
moires  dans  les  Compits  rrn'Iìis  de  rAcnlciiiie 
des  Sciences,  Its  Annales  de  iikyrniur  et  de  chi' 
mtVetauires  recueiis.  Nuusciteroa^  :  Ikcherche* 
nr  le  d^agenuni  de  chaleur  datu  le  frotiement 
(1838);  mémoire  mr  le»  atraetèret  optiqurs  det 
minéraux  (I8:J9):  sur  les  Proprie'l/t  rl-nm  chi- 
miijues  des  corpi  simples  et4eurs  ap^dicaiions 
aui  orts  {IH'iì}  :  i/i'inoirc  sur  hi  reproductidnar- 
tificielle  des  eomposés  minéraux,  à  l'aide  de  cou- 
nmto  ilectriques  trèt-faiblet  08&Ì),  eie,  etc. 

Il  a  donoé  dans  les  mémes  recueiis,  des  mó- 
IDOlre»  de  physiaue  appliquée  à  la  physìol(»gie  : 
IRecherches  tur  fa  chaleitr  animale  (18^0-1836- 
1838);  Expériences  tur  la  torpille  (I83fil;  Fxpé- 
riencet  tur  la  temperature  propre  drs  i  ;  ;uj  d 
eattft-froid  (1841)  ;  De  l'action  du  tei  dans  la  n'gé- 
taUon  et  de  tonemploi  en  agriculturc  (1849). etc. 

M.  Becquerel  a  ausbi  écrit  [ihi.-,jf;ir>  nuvpn- 
ges  assez  vuluminem  et  pleins  de  faUs.  Vuici 
les  titres  :  Traité  de  l'eleclricilé  et  du  magné- 
tuvìe  (Paris,  1834-1840  ,  7  voi.  in-8),  Tratte 
de'lfciro  -  chimie  (in-8);  Traiié  de  phytiuue 
appliquée  à  la  ehinù*  et  aux  scirncet  luitureilet 
(2  voi.  in  8);  Élinmtt  de  physique  terrestre  et 
de  tìUlfarologie ,  avcc  M.  VAm.  Becquerel  (18'»7, 
in-8J;  Traile  des  engrais  orgnrngues  (iu-12); 
Det  climcts  et  de  riulhtence  des  sols  boisét  et 
déboisés  (in  8)  ;  Traili  de  l'électricité  et  du  ma- 
gnétisme,  ausai  avaeM.  JUm.  Bocquaral  (1850, 
2  voi.  ia-8). 

BECOrKREL  (Alexandre- Edmond),  physicit'a 
francais  ,  fils  du  précédent,  né  à  l'ans ,  le 
'2k  mars  1820,  fut  admis,  ea  1838,  4  l'ficole  po- 
lytedioique,  où  cependaDt  il  n'entra  pas.  Il  as- 
ateta  eoa  pére  dans  un  grand  nombra  ae  recher- 
ches  et  rut  aide  naiur.iHsti^  mi  Muséum  .  puis 
professcur  du  Const  i  a'.oire  (ius  arls  el  métiers, 
où  il  obiint  la  cliaire  ile  ;  hysique  en  18.'>.'l.  Il  a  ('ti' 
en  oulro  professeurde  physique  à  i'Institut  agro- 
nomtque  de  Versailles  et  répétiteur  de  physique 
k  l'£cole  centrale  des  art»  et  manufactures.  11  a  éié 
dteorédelaLégiond'bonneur  le  22  décembre  1851 . 


kk  —  BEDB 

I    On  doit  à  M.  Sdm.  Boc  juerel,  en  dehon  do aa 

,  collaboration  aclìvc  aux  iravaux  de  son  pòre, 
des  rechercbes  inlirt-ssm^es  sur  le  spectre  solaire 
et  la  conj'iauli  in  ile  U  lunm  it'  ilecln  )Uo  (rom;>- 
tet  rendut  de  l'Acadéime,  183U,  1840,  18^1):  de 
nombreuses  déterminaiions  de  pouvoirs  réfrift- 
genis  de  corps  liquide»,  effectuées  eo  collabora- 
tion avec  M.  Cahours  (1840);  un  Mémoire  tur  let 
loit  qui  pretident  à  la  décompositim  électro-chi- 
mtque  des  corps  (1849)  ;  des  memotres  s<ir  les  phé- 
n')m{>nes  magnélique»  et  diamagnéliques  (1H'».>- 
1855)  i  une  Xote  tur  le  tracé  det  ligart  itothermes 
I  MI  franet;  de»  RmIwvM»  sur  te»  effut  électri^uee 
I  produits  au  contact  de^  r  trpx  soltdet  H  UtpudU 
en  uìiiuvement  {[H'i'l  el  lb  >.'»;,  eie. 

BKOgUEREL  (Loui»-AirreÌ),  médecin  francai», 
frère  du  précédent,  né  auai  à  Paris,  on  1814, 
se  distingua  dans  lous  lo  ooofi  da  sta  éludos 
médicales,  remporta  la  mé<laille  d*or  I  la  Phealté 

et  dans  les  h6pitaux  ti  fut  rf'^u  iloctcur,  en 
1840,  avt'c  une  thése  sur  ù  a  Ajfa  uous  tuhercu- 
leu^es  el  le  carreau,  ([ui  lui  atiira  beaucoup  d'é- 
logei.  Il  avait  Tait  déjà  prati  re,  deux  ans  anpa- 
ravanl.  des  Recherehet  eiiniques  sur  la  méningite 
des  enfanis  (1838,  in-8}.  U  a  ét^  décoré  de  laLé- 
giun  d'honneur,  le  2.>  avnl  184.'i.  —  Il  est  mort 
en  niar>  1862. 

Il  a  encore  donné  :  RechercKes  aiiatomieo-pa- 
thologiquet  sur  la  chlorate  du  fine,  insérées 
d'abord  ,  comma  le»  précèdentas,  dans  les  Àf 
ehives  géttérales  de  médeeine  (1840);  Séméiotique 
des  urines,  on  trnitr  lìfs  tignrs  fournis  par  les 
urines  dans  les  maiadies  (IKil,  in  8)  :  ouvrage 
pour  Icqut'l  rin.stilul  lui  (l»'cerna.  en  1H42,  l'un 
dei  prix  Uunlyon;  fratti  du  bagatement  et  des 
moyent  de  le  imMr  (Paris,  1844,  broch.  ia<>8j; 
Veì'empirisme  «n  médeeine,  thèae  ponrltooa- 
cours  d'agrégation  (1844):  Tratti  ilimeMaire 
ditygiitii  /nin'c  et  puhlì'jur  rn  18.S4.  etc.;  Des 
appìtcniwiui  de  l'éleclnctlr  a  ia  thérapeutique 
medicale  (|8:.7 ,  in-8;  2'  é<lil  ,  1H60);  Trailé  cli- 
nique  des  maladits  de  i'utérus  (1849,  2  voi. 
in-8),  ete. 

BÉD.VRRIDK  (J...).  jurisconsulle  fran^ais,  est 
avocai  i  la  Cour  d'Aix,  où  ilaétó  bAtonnierdeson 
onlre.  Il  a  public  :  Trnité  des  faillites  et  des 
batuiui  rauies  ,  ou  Comìneii(aire  de  la  loi  du 
28  mai  1838  (1843  ,  3  voi.  io-8) .  Du  voi  et  de  la 
(rande  IS'.1 ,  3  voi.  in-8);  Des  soeiétés  eommer- 
!  riales  (  2  voi.  iii-8).  11  a  été  dioori  da  la 
Ugiun  d  honneur  le  12  aoùt  1860.  * 

BEDEAU  (Marie-Alphonse),  génétal  francais; 
né  iVertou,prcs de  Nantes,  lelOaoùl  lH04,etfiU 
d'un  orficier  de  marine,  entra  &  la  Flveba,  an 
1817  et.  en  1820,  à  Saint-Cyr,  d  où  il  aortitsotia- 
lieutenanl  d'éiat  niajor.  Lieulenanl  le  1"  ncloluo 
1826  ei  délaché  au  3'  de  lign*»,  il  était  capiiame 
depuis  le  12  juillet  1831,  lorsqu'il  tit.  de  1831  & 
1832,  la  campagne  de  fietgique,  comme  aide  de 
de  camp  des  généraux  Gerard  et  Schramm  ;  il  sedia» 
tingua  au  siége  d'Anvers.  Envoyé  en  Algéhe,  OH 
1836,  il  y  passa  les  dix  années  qui  composent  sur» 
t  111  SI  wcj  niilitairc.  Il  se  fll  remarquer  au  siége 
de  Constantine  et  fut  nommé  commandact  do  la 
place,  puis  lieutenant-colonel  de  la  léfiion  t  iian- 
gère,  la  11  novembra  1837  i  sa  belle  cooduite 
contro  les  Kabyles  luì  valot,  an  décembre  1839. 
le  grado  de  colonel  au  17' Ifger,  dans  lequel  il 
eul  pour  successtMir  le  due  d'Aumale.  Il  re^ot 
'  dfuv  blessures  iIjus  l'expédiiion  de  Cberchell  . 
soulini,  au  col  de  Mouraia,  l'effort  des  réguliers 
d'Abd-el-Kader  et  se  sigoala  encore  à  Medeah  et 
Hiliaoah.  U  fut  récompensé,  enmai  1841,  par  le 
grade  de  maréchal  de  camp.  En  1843,  le  Bénértl 
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Bugeaud  le  charpe.i  d'opérer  sur  Ics  frontières  du 
Maroc  où  AM  el-Kadcr  s'était  réfugié  et  d'occuper 
la  province  de  Tlemcen.  Après  ud  grand  nomoro 
de  combats  où  les  Francis  eurent  continuelle- 
ment  l'avantage,  les  Arabes  furent  chassés  et  le 
général  Bedeau  put  se  donner  tout  entier  à  l'or- 
ganisation  de  la  province.  En  I8V'<,>1  prit  part  à 
la  bataille  d'isly,  à  la  suite  de  Jaqucllo  il  fut 
nommé  lieutenant  général,  pnis  coinmandant  su- 
périeur  de  la  province  de  Constanline.  Il  fit  deux 
campagnes  heureuscs  ,  au  printemps  et  à  l'au- 
tomnede  1845,  et  prit  part,  cn  l8'i7,àrexpéditton 
diiigée  contre  les  Kabvics  do  Bougie.  Un  instant 
ywrrerueur  d'Alger,  il  fut  remplacé  par  le  due 
d'Aumale,  qui  proressait  pour  lui  la  plus  haute 
estime,  et  revint  en  France. 

Quand  éclata  la  révolution  de  Février,  le  maré- 
chal  Bugeaud  chargea  le  général  Bedeau  du  com- 
isandement  d'une  des  cinq  colonnes  destinées  h 
comprimer  l'insurrectìon.  Son  attitude  visà-vis 
des  losurgés  et  les  faits  qui  se  passèrent  sous  ses 
yeux,  le  24  férrier,  sur  la  place  de  la  Concorde, 
attirèrent  sur  lui  des  accusations  trùs-graves.  Le 
maréchal  Bugeaud  publia  mème  contre  lui  une 
lettre  à  laquelle  le  général  Bedeau  répondit  par 
une  brochure ,  alléguant  les  ordres  formels  qu'il 
iTait  re^us.  Appelé  par  le  gouvcrnement  provi - 
soire  au  miniatóre  ae  la  guerre,  il  ne  l'occupa 
gue  quelques  heures,  l'échangea  contre  le  com- 
mandemeut  de  la  place  de  Parts,  et  se  rit  dans  la 
nécessité  de  désarmer  les  troupes.  Il  exposa  plus 
tard  à  la  tribune  de  l'Assemblée  nationale  Jans 
quelles  circonslances  avait  eu  lieu  cette  mesurc 
0loniteur  du  2't  mai  1 8r.O) .  Peu  ai>rès ,  il  fut  nommé 
eommandant  de  la  l**  division  de  Varmée  des  Alpej. 

Le  déparlement  de  la  Loire-lnférioure  envoya 
li  général  Bedeau,  le  troisiéme  sur  treize ,  à  l'As- 
semblée constituante,  dont  il  devint  vice-prèsi- 
dent  et  où  il  vola  avec  le  tiers  parli  républicain. 
Il  prit  une  pan  active  à  la  répression  ae  l'insur- 
rection  de  jum,  et  fut  blessó  au  Petit-Pont,  ce 
qui  ne  lui  permit  pas  d'occuper  le  ministère  des 
aflaires  étrangéres  que  lui  offrait  le  général  Ca- 
Ttignac.  Elu.à  la  Légìslative  par  le  département 
de  la  Seine,  il  resta  toujours  vice-président,  et 
Mnya  de  se  tenir  dans  un  milieu  de  modération 
•Btre  le  parti  démocratique  et  la  majorité,  à  la- 
quelle  l'associèrent  presque  tous  ses  votes.  Dans 
la  nuit  du  2  décembre  18ól,  il  fut  arrèté  corame 
les  généraux  Cavaignac  et  Lamoricière,  conduit  à 
Mazas,  puis  à  Ham,  d'où  il  écrivit  pour  revendi- 
quer  sa  part  dans  les  mesures  projetées  par  la 
questure  pour  la  défensc  de  l'Assemblée.  Entin  il 
lut  éloigné  temporairement  de  Krance,  où  il  re- 
fusa plus  tard  de  rentrer.  Il  vécut  relìré  en  Bel- 
gique  jusqu'à  l'amnistie.  U  fcrveur  de  ses  con- 
victions  catholiques  donna  lieu,  en  ISóS,  au 
bruii,  au'il  a  démenti,  de  son  entrée  dans  les 
ordres.  11  étail.  depuis  le  8  aoQt  1847,  grand  of- 
ficier  de  la  Légion  d'honneur.  —  Il  est  mori  à 
Vertou,  le  30  octobre  1863. 

BEDFORD  (WiUiam-RussBix,  8*  duo  de),  pair 
d'Angltìturre,  né  &  Londres  en  180'J,  est  issu 
d'une  illustre  famille  élevéu  en  li39  à  la  pairie 
par  Henri  Vili  et  au  rang  do  due  en  1694.  Mem- 
br*  de  la  Chambre  des  Communes  pour  Tavis- 
toek,  de  1832  à  I8.')l ,  il  succèda  aux  titros  de  son 
pére  en  1861.  Jusqu'à  présent  son  béritier  pré- 
somptif  est  son  cousin ,  Francis-Charles-Hastings 
Ruvtell,  né  à  Londres  en  1819,  fils  ainé  du  ma- 
jor général  lord  George  Wm.  Russell,  qui  avait 
poor  pére  le  6*  due  de  Bedford,  et  représentant 
du  comté  de  Bedford  à  la  Chambre  des  Commu- 
nes depuis  1847.  * 

BEECUER  (Lyman),  tbéologien  américaio,  né 


le  12  septembre  h.  New-Haren  (Connecticut), 
est  le  nis  d'un  forgeron  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre.  Elevò  d'abord  dans  le  métìor  de  son  pére, 
il  entra  assez  tard  à  Yale-College  (Connecticut), 

Suis  fut  ordonné  ministre  prebbytérien  et  chargé 
'une  église  de  cette  confe^sion  à  Lonu'-Island  en 
1798.  En  ISIO.  il  alla  s'établir  à  Litchlìeld  (Con- 
necticut), où  il  resta  jusqu'en  IK'26,  prenant  une 
pari  active  h  la  création  de  diverscs  sociétés  reli- 
gieuscs.  11  fut  ensuite,  pendant  six  ans,  pasteur 
à  Boston,  puis  nommé,  en  1832,  h  la  présidence 
d'un  séminairc  presbytérien  fondò  aux  environs 
de  Cincinnati  (Oliio). 

Là,  le  zèle  de  M.  Beechcr  et  do  toute  sa  fa- 
mille  pour  l'abolition  de  l'esclavagc,  son  ardeur 
pour  recruter  h  cette  cause  des  partisans  et  lien 
défenseurs  et  l'influence  vraiment  populaire  de  ses 
écrits  et  de  ses  discours,  lui  attiròrent  de  vio- 
lentes  pcrsécutions.  Les  propriélaires  d'esclavcs 
ameutèrent  contro  lui  la  pnpulace  do  Cincinnali, 
et  plusieurs  fois  sa  maison  courut  le  risque  d'filre 
ìncendiée.  A  la  lìn  ,  le  comité  d'administration  du 
séminairo  lui  défcndit  toute  discussion  abolition- 
niste.  Aprés  avoir  lutté  pendant  dix-sept  ans,  se- 
condò par  son  gendre,  le  docleur  Stowe, 
M.  Beccncr  retourna,  en  IR.ìO,  à  Boston. 

Ses  principaux  écrits  consislent  en  discours  ci 
adresses  écrits  simplement  et  sans  afTcclalion, 
mais  avec  chaleur  et  une  grande  verve  ironi- 
quc.  On  les  a  réunis  A  Boston  en  quatre  forls 
volumes 

M.  Beecher  aeu  neiif  cnfants,  qui  onttous  écrit 
sur  des  sujols  littéraires,  économiques  ou  reli- 
gieux  et  se  sont  fait  remarquer,  h  ilifTórents  titres, 
dans  les  rangs  des  abolitionnistes.  Les  plus  con- 
nus  sont  :  Edward,  Henri  et  Charles,  et  parmi 
les  filles,  Catherine  el  Harriet.  —  Il  est  mori  en 
janvier  18G3. 

^  BEECUER  (Edward) ,  théologien  américain ,  fils 
ainò  du  précèdent,  est  devenu  pasteur  d'une 
église  presbylérienne  à  Boston  (Massachusels),  od 
il  suivit  son  pÈre  en  ]8óO.  On  a  ile  lui  :  le  Bap- 
U'me ,  son  imporlance  et  ses  modes  (Baptism  with 
reference  lo  ils  import  and  modes  :  New- York, 
in-12);  les  Conflils  des  d<jes.  ou  le  Grand  Ddbal 
sur  Ics  rclations  de  Dieu  et  ae  l'homme  (Conflicts 
of  ages;  Boston,  in-12,  185'i,  compacte),  ou- 
vrage  banli  et  assez  bizarre,  ou  il  rapporto  l'ori- 
gine du  mal  à  l'existence  supposée  aes  progéni- 
tnirt  de  la  race  humaine,  qui  auraicnt,  selon 
lui ,  vécu  avant  Adam.  Il  est  aussi  autour  de  nom- 
breuz  articles  sur  la  littérature  biblique. 

BEECUER  (Henry-Ward),  théologien  amóri-  ' 
cain,  frèro  du  jtrécédent,  est  depuis  longtpmps 

Eastcur  presbytérien  à  Brooklyn,  dans  l'fitat  de 
[ew-York.  11  a  été,  pendant  quelques  années, 
missionnairc  dans  les  Etais  de  l'ouest  et  en  parti- 
culier  chargé  d'une  église  à  Cincinnati.  11  a  sur- 
tout  acquis  une  grande  réputation  par  ses  ser- 
monsel  par  ses  Uctures.  Atlver^aire  cnthousiasto 
de  l'esclarage,  il  est  devenu  l'un  des  chefs  du 
mouvement  abolitionniste  dans  les  Etats  du  nord. 
Sa  parole  est  eiitralnante  et  énergique,  pleine 
de  saillies  originales  et  volontif?rs  plaisantes.  Il  a 
publié  un  recueil  de  scrmons  :  Douxe  lectures  aux 
jeunes  gens  (Twelvo  lectures  to  young  men; 
New- York,  in-12).  Il  est  devenu  rédacteur  en  chef 
de  l'indipendant,  iournal  hebdomadaire  presby- 
térien de  New- York,  où  il  défend  ses  opinions 
rL'ligieuses  et  sociales  et  qui  a  une  grande  popu- 
larité. 

BEECUER  (Charles) ,  frérc  des  précédents,  pas- 
teur à  Newark  (New-Jersey),  est  auleur  d'un  ou- 
vrage  de  Ihéologie  très-répandu  aux  Etais-Unis  • 
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l'iiuamation  ou  tahle  de  la  l  im/r  ci  de  san  Fils 
(ihe  Incarnation,  or  |  ciuns  of  ihc  VirKin  and 
ber  lon  ;  New  York ^  in  l2:  ,  avcc  une  introduc- 
tiOB  pir  M  MEur,  Bistnn  Stowe  (voy.  ce  nom). 
En  18:>3,  il  accompagna  celta  deraìère  en  Borope 
et  il  a  écrit  dans  les  SHnnif  «morte»  tOiUO  k 
partia  qui  m  npportt  au  coatiinnu 

BEECHER  (miss  Esther-Catherine),  femme  au- 
tanr  américaine,  soeur  dea  précédents,  uéo  en 
imo,  h  Baat-HamptoD  (Long-lalaod) ,  s'est  oon&a- 

cr(c  toule  sa  vie  an  p^o^'r^■s  el  au  déveluppcmcnt 
rc^(!uc;Unin  «les  fcmnies.  Dì's  1822,  elle  a  ('Ad- 
bli  à  Hartfort  (0>niiC'CtiCiit)  un  ^'raml  t•lllMl^^'■- 
ment  ilcslinó  à  former  ile-.  insUluinces  et  tit  s  uial- 
tresscs  d'écnle.  Sa  fermelé  etaon  boa  sens  lui  oot 
fait  obtcnir,  dans  cette  OBUVK  da  déTOuemaat 
philaothropique,  les  plut  esUmablet  résultalfl. 
Elle  est  aussi  Tori  connue  comme  écrivain,  et 
son  nom.  juvju'au  tuomcnl  où  fui  pul4icc 
la  Case  de  l'onde  Tom,  élait  beaucoup  |  1lì> 
répandu  quc  celui  de  sa  !>(L*ur,  Mme  Siowe. 
(Voy.  ce  nom.) 

On  a  de  miss  Dilhenne  Bcecher,  outre  des 
contes  et  des  noiivellt;s,  pliisleuis  ouvrafics  d'éco- 
nnmio  domes  i  ;  .  tiK'i.iic  et  ile  relir-'ion  : 
Economie  dowsif/uc  iDumeslic  Econoniy,  New- 
York,  in-12);  Èducateur  maral  (Morai  Inslrac- 
tor,  in>Ì2);  ie  vrot  mn«de  aum  maua  de  la 
ftmrne  (The  true  rmnady  for  tha  wrooga  of  wo 
m  m  ;  Boston,  in-12);  Devoirs  des  femmn  am^'- 
ricaines  envers  U'UT  \)ayt  (Duty  of  amencaii  vvu- 
men  lo  tbeir  coualrj- ;  Boston ,  iii-12)  ;  l^avérité 

Sìut  iirartgp  que  la  fiction  (Truth  stranger  ihan 
etiOD;  lVj>lon ,  in-12),  salire  contre  les  mceurs 
das  Jeimea  étudiaals  aa  tbéologief  ale,  atc. 

itrECiiER-STOWB  (Harriat).  Voyai  fiiowB 

(  caiàircis). 

RKECHEY  (Frédéric-William),  navigaieur  an- 
gl.iis,  né  le  1  février  1796.  Mort  le  22  novembre 
1856.  —  Voyai  laa  deuz  1***  édìtìons  du  JNclaon- 
naire. 

BfiGAT  (Pierre)  ,  ingénieur  fran^ais,  né  le 
1"  avril  IHOO,  à  Louhans  (Safine-et  Loire),  entra 
àditrbuit  ans  à  r£coIe  polyiecbnique  et  fui  admis, 
à  sa  aortie,  dans  le  géme  hydrographiqae.  H  ftit 
rais  à  la  lète  de  co  corp";.  comme  ingónieur  en 
chef,  le  16  février  Itioò.  H  a  été  promu,  le 
12  aodi  1857,  commaodaur  de  la  Légioa  d'hon* 
neur. 

On  a  de  lui  :  Description  physique  el  poliliqne 
de  la  Grande- Bretagne,  de  l'ìtMU  ei  d#  M  fVaeca 
(1833-34,  3  voi.),  accompaiinóe  de  eartea  dreaéea 

par  l'aiitour;  Traiti  di'  f;riiiJ  sir  n  ì'usage  des  ma- 
rini {\HM\  iii-8);  JM<7Jioc<<  v  ci  fnrmules  relativet 
au  levé  des  flans  hifdrttg raphiifues  ;  un  Expoté 
des  opératioHs  géodetiques,  exéculeea  sur  les  cò- 
tea  dn  nord  et  du  micfi  de  la  Prance,  en  1839  et 
1844,  sous  la  direction  de  MM.  Beaulemp^-Beau- 
pró  el  Monnier,  eie.;  M.  Bégat  a  collabori  acti- 
vemenl  aux  Fastcs  de  la  Lt'gion  d'honneur  1 1842- 
1847  ,  6  ToL  gr.  ia-8,  inaciieve)  avec  MM.  Lyé- 
viaa  al  Tecdol. 

VfiGDf  (Louis- Jacques),  chirurgien  francais, 

né  h  I.it'pL',  lo  2  n  rvpmbre  1793,  mori  le  13  "avril 
lU'o^J.  —  Voyez  les  deux  l'"  éUitiooa  du  Diaion- 
nolre. 

DÉGIN  (Auguste-Cmile),  médecin  et  littératear 
francais,  né  à  Metz,  le  23  avril  1803,  et  fils  d'un 
magistrat  de  eette  ville,  se  destina  d'abord  àl'É- 
cole  pclYteclmique,  puis  t.e  touma  vcrs  la  méile- 
ciao  ot  lui  attaché,  pendant  la  guerre  d'£spagne. 


à  l'hòpilal  d*5  Harcelone.  Uecu  ^'octeur  à  Stras- 
bourg en  IK'iS,  aN'  C  une  ili'-c  ^  n  /'trt/IurNce  dot 
traraux  intelirctueis  tur  ie  nttcme  physique  et 
maral  de  l'ìi/omme,  il  se  fixa  oans  sa  vdle  natale. 
Il  y  fonda,  en  1830,  le  journal  liebdomudaire 
Vlndicateur  de  Test.  Depuis  1H.>0,  il  e«i  venu 
s'étabhr  à  l'ans,  où  il  soccupc  do  pui<'.ication8 
littéraircs.  Dans  ccs  deruières  aiinérs,  il  a  été 
employé  aux  travaux  <lc  la  comm.ssion  cbargée 
de  rassemUer  et  de  publier  la  Corretpomdatu* 
de  Kapol^m  HemDre  de  nombreuies  Acadé> 
mies  el  ^ncittós  (!«■  j-i  vinrf.  il  a  (té  attaché  & 
la  coniiiii.-Muu  des  n*vuumciib  bì^twiiques  de  la 

un  a  de  M.  £mite  Bc^'n  un  asM,-/  grand  nombre 
(lo  vùlumes  Oli  broebures,  qui  se  rapporteot  à  la 
littórature  proprenant  dite,  entra  autres  :  Ift»* 
taire  des  eeieneet,  dee  teitres,  dee  art*,...  dame 

le  pays  Memin  (IKiJ):  Ut  <irapliu  «f»'  'a  Mosellc 
I  (1H;1'2.  4  voi.);  le  Buihan  fmi  nn^  (IMii  );  Cutinais- 
san<  r  iihiju'jHf  et  Ili' Il  ale  de  l  li>  mtite  i\sy,  ;  Leltres 
sur  iUistuire  médtcak  du  nord-est  de  la  /'rafwe, 
MéUutget  d'archfoiogie  ei  dhistoire  (I8'<0);  Ifit- 
fotre  des  rues  de  Meis  (1845,  3  voi.);  ì'oyages 
pittoresques  en  Espagne  et  en  Portuqal  ,  en 
Suixse,  en  Saion-  et  sur  les  Aìpes  llH.>2);  de 
nombreux  Essati  sur  di  vera  points  d'bistoire  lo- 
cale, des  Èlogcs,  une  traduclion  de  la  Moselle, 
d'Ausone  (1840),  et  plus  réceounent  une  Histoire 
de  Napolénn,  de  sa  famille  ét  de  son  époouc,  OH 
poiìit  dr  ì  l'I-  ile  l'itif' urfi'-r  i.f<  ?  ù.'r'cv  napoteonii^ 
nes  sur  le  monde  (1& jj  ut      \-,  o  vui.  in-8). 

Rf\tlAG['i:  (iN....  DE),  óleveur  francais^  est  conmi 
par  Ics  expòrienoea  at  les  travaui  agncoles  ou'il 
a  exécuiés  dana  sea  propriétés  dit  Loiret  et  dont 
il  a  coiisigné  Ica  rèstiltats  dana  dilTérenta  ècrita. 

Il  est,  depuis  de  longue^  nnnd'cs,  associò  or  ìinaire 
de  la  Société  d'Ajcnctùiurc,  memhre  du  <  n<jeil 
uéiiéral   d'Agricullure   el   vice-prósident  <io  la 

j  Chambre  consultative  de  Gien.  Il  a  fait  partte  du 
Conseil  général  du  Loiret  et  a  été  eréé,  la  IS  jao- 
vier  1847,  cfficicr  de  la  Légion  d'honneur. 
Un  a  de  M.  de  Héhague,  l'un  de  nos  premiers 

I  atiiiiu  in-  s  S  i  ^ur  quelques  trii\  aux  agricoies 
excculès  sur  la  terre  de  Dampicrre  (1841);  Bétes 
otines  ;  troupeau  mérinos,  dwUey-mìrmOt  et  dù- 
ley-soiognot  (18ó3);  S^tirietuee  tmr  Pemploi  du 
sei  dans  ràttmentation  du  bétaii  (1860),  aiae 
M.  firn.  Ilvi  icnicnt;  Nntrx  sur  IVngrtmmmi 
precoce  d(s  b.'iis  à  corncs  (ìswi),  eie. 

BtMlC  (Armartd),  bomme  poUtique  francais. 
né  à  Bayonne,  en  1806,  Alt  attaché  tròs  jeune  à 
l'administration  des  finaaces,  prìt  pan  à  l'eipédi- 
tìon  d'Alger,  comme  attaché  à  bi  Tréaorane  da 

l'armée,  puis  devint  inspecteur  des  finances  et 
fu,  en  celle  quahté,  plusiears  voya^es  aux  colo- 
ni es,  notammcnl  aux  Anlilles.  Il  quitta  les  finaa- 
ces pour  eatrer  au  ministére  de  la  marine,  où  il 
parfint  aox  fonctions  de  aeerélaire  généraL  Bn 
1846,  il  entra  *i  la  Chambre  comme  député  d'A- 
vesues.  et  fui  i  ii  irpè  du  rapporl  de  la  loi  relative 
au  cliC'::iiri  do  f.T  d.'  I';ir,s  h  Lym.  Nommé  repré- 
senlant  du  peuple  en  18^9,  il  entra  peu  aprì^s  au 
conseil  d'Ctat,  el  y  resta  Jusqu'en  1851,  époque 
où  il  pht  la  direction  dea  foaderlaa  da  Vienon. 
Deoi  ans  aprés,  il  darint  ìnspeeteor  général  da 
sen'ice  maritime  des  Messatrones  Impénales.  puis 
directeur  de  ces  Messagerjes.  Il  pnt  .ìkiri  une 
pari  acUve  aux  transports  pour  l'i  tpi  ilitioii  de 
Crimée,  donna  une  vive  impiusion  ìi  1  organisaiioa 
du  serrice  de  l'Iodo-Oune  et  à  tous  les  détails  de 
radmiaislration,  et  créa,  près  de  Toulon,  l'éta- 
blissement  de  la  Seyne.  où  la  compagnie  eoa- 
struit  ses  tiAtirner.ts.  Su'  C'\s';ivoment  niembre  du 
I  conseil  d'adminiatr&tion  des  iiiiimenta  civiia,  pré- 
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sident  de  la  commission  pour  l'organisation  des 
banques  coloniales.  membro  du  conscil  général 
des  Bouches  du-Rhdnc  pour  le  canton  de  la  Ciolat, 
M.  Bébic  a  été  appelé  à  reranlacer  M.  Rouher  au 
miaistère  de  l'agncullure,  au  commeri^e  et  des 
tnvaux  publics,  le  '23juin  1863.  Il  a  été  promu 
eommandeur  de  la  Légion  d'bonneur  le  3  oclobrc 
1880.  * 

BE1IR  (Jean-Henri  Augusle),  homrae  poliliaue 
allemand,  nó  à  Freiherp;  (Saxc).  le  13  noveraore 
1793,  étudia  la  théologie  et  le  droit  à  l'uni versité 
de  Leipsick.  Kn  181;».  il  entra  dans  l'administra- 
tion  du  royaume  de  Saie  et  parvint  au  poste  de 
chef  de  la  première  division  du  ministòre  de  l'in- 
téneur.  Après  rinsurrection  de  Dresda  (mai  IS-'iO), 
il  fut  appelé  au  ministèro  des  finances  et  ni 
partie  du  cabinet  qui  ròtaUit.  avec  l'appui  de  la 
Prusse,  la  prérogalive  royale.  Il  se  prononca 
d'abord  pour  l'union  restreinte  de  la  Prusse,  du 
Hanovre  et  de  la  Saxc,  mais  bientdt  il  se  rap- 
procha  de  l'Autriche.  Il  proposa  de  nouvelics 
taxes  sur  des  matières  déjà  ilnposées  et  rencontru 
dans  les  Chambres  saxonnes  une  tròs-vive  oppo- 
ntion.  Dans  les  débats  relatifsà  l'union  douanière, 
il  pritune  position  iiiterm6iiiaire  cntre  les  préten- 
tiOQs  de  l'Aatricbe  et  de  la  Prus$e. 

BEHB  (Jean-Nicolas-Joseph  de),  magistrat 
belge,  né  à  Liége,  en  1786,  fit  partie  du  congròs 
nalional  et  siégea  pendant  dix  annces  (1833-1843) 
à  la  Chambre  des  représentants,  dont  il  a  été 
deux  fois  président,  en  183 '4  et  cn  1839.  En  1833, 
il  fut  un  aes  membres  de  la  commission  chargée 
de  ródiger  un  projet  de  loi  relalif  à  l'instructiou 
publique  donnée  aux  frais  de  r£tat.  En  1839,  il 
▼oU  pour  le  traité  de  paix  aree  la  Hollande.  et 
esMMtìt,  dans  l'intérét  de  la  sécuritó  nationale, 
au  démembrement  du  Luxembourg  et  du  Lim- 
bourg.  Ancien  consci  ller  à  la  Cour  d'appel  de 
ÌÀége,  M.  J.-N.-J.  de  Behr  en  devint  plus  lard 
premier  président.  —  11  est  mort  en  avnl  1862. 

Un  diplomate  belge  du  méme  nom,  le  baron 
Fran^ois-Jean-Désiró  Behb,  né  à  Maèstricht,  en 
1793,  entrò  dans  l'administration  des  Qnanccs 
aous  l'administration  holtandaise  et  nommó,  on 
1817,  auditeur  au  conseil  d'Eiat.  se  Gl  attacher, 
apròs  la  révolution  de  1830,  comme  premier  se- 
erètaire  de  iégation  à  la  commission  députée  à 
X^ondres  parie  congrès  national;  de  là,  il  fut 
eoroyé  à  Berlin  par  le  régcnt  Surlel  de  Chokier. 
11  retourna  à  Londres  après  l'avénement  du  roi 
Liapoìdj  puis  il  partit  pour  l'Amérique,  où  il  fut 
le  pftaiier  résiJent  belge  à  Wasbin^on.  De  1839 
à  1848,  il  a  représenté  la  Belgique  à  Constanti- 
nople. 

BEIN  (Jean),  dessinatenr  et  graveur  fran^is, 
né  à  Goxveiler  (Uas-Ubin),  en  1789,  mort  le 
23  mars  18.?7.  —  Voyez  les  deux  l*"  éditions  du 
Dictionnaire, 

BEISLEn  (Hermann  de),  hommo  politique  alle- 
mand, né  à  Bensheim,  en  1790,  sorvit  d'abord 
dans  l'armóe  bavaroise  et  fìt,  en  1807,  la  campa- 
le du  Tyrol.  Il  entra  ensuite  dans  l'administra- 
tion et  devint  secrétaire  général  du  ministère  de 
la  justice.  En  1813,  il  reprit  du  serrìce  dans  la 
guerre  de  l'iDdópendance;  il  combattit  de  nou- 
vcau  en  IRIS;  puis  il  rentra  définitivement  dans 
la  vie  civile.  En  ÌH3i ,  il  publia  des  Obsertatioiu 
tur  VadminUtratinn  communnle  (Betrachtuogen 
Qber  Gemeindeverfassung  ;  Augsbourg,  1831).  Il 
élait  président  de  régence,  lorsqu'en  1847,  aprés 
la  retraite  du  ministère  d'Abel  (voy.  ce  nom),  il 
fut  nommé  ministre  de  la  justice.  L'année  sui- 
Yanle,  il  se  chargea  du  portefeuille  de  l'instrae- 
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tion  publique  et  des  cultes.  Il  fut  élu  en  mèroe 
tempsmembre  de  TAssernhlée  nationale  <ie  Franc- 
fort,  où  il  fìt  partie  de  la  droite.  Il  demanda  pour 
le  clergé  une  conslitution  parliculiòre,  d'où  se- 
rait  exclu  l'élóment  laique.  Ses  collògucs  s'op- 
posòrent  à  ce  projet  et  il  dut  %or\'\r  du  minis- 
tère. Il  y  rentra  en  décembre  18'i8,  ci.  jusqu'au 
5  mars  1849,  il  izarda  le  portefeuille  de  l'inté- 
rieur.  Il  devint  ensuite  conseillerd'£iat  en  service 
extraordìnairo  et  pròsideut  do  la  Cour  suprème 
des  comptcs. 

BEKE  ^Cha^les-Tilstone),  royageur  anglais,  né 
le  10  octoore  18ijO,  abaiidonna  le  commerce  pour 
l'étude  du  droit;  puis  ayant  acquis  sur  l'histoirc 
d'Orìent  des  connaissauces  assez  étendues,  il 
publia  sur  les  premières  races  humaines  un  ou- 
vrnge  qui  fut  vivcment  critiqué  en  Allemagne  : 
Origines  liblicje,  or  retearches  in  nrnneral  his- 
torij  (1834,  Londres);  ce  livre  a  eté  réfuló  par 
le  docteur  Paulus.  Il  enlreprit  alors  de  pénétrer 

Sar  l'Abyssinie  dans  l'Afrique  centrale  et,  après 
iverses  démarches  infructueuses,  se  déciua  à 
accompagner  le  major  Harris  (18''«3),  chargéd'une 
mission  en  Abyssinie. 

Duranl  ce  voyage,  M.  Beke  reodit  des  services 
signalt's:  à  la  téle  tl'urie  troupe  d'indigòncs,  il 
explora  les  proTiaces  méridionalcs  et  découvrit 
des  territoires  complétement  tgnorés.  Le  résultat 
de  ses  recherches  a  été  publié  dans  Ics  recueiU 
spéciaux  des  Sociétés  géographiques  de  Londres 
et  de  Paris.  Quant  à  lui,  il  n'a  pas  écrit  l'histo- 
rique  de  son  voyage.  mais  il  a  traité  divers  points 
particuliers  de  góograpiiie  et  d'ethnographie.  Il 
a  publié,  au  sujét  du  Nil  et  de  ses  sources  mys- 
térieuses,  trois  mémoires  dont  le  plus  impor- 
tant  est:  On  the  sourcc»  nf  the  Sile  (Londres, 
1849);  Mémoire  justìficniif  len  fran^ais)  en  favour 
des  pòres  Paèz  et  Lobo  (Hans,  18i8);  So(es  cri- 
tiques  sur  le  voyage  à  Kaffa,  de  M.  A.  d'Abba- 
die  (Londres,  18.S0)  ;  De  la  distribution  géo- 
graphique  des  idiomes  abytsins  (£dimbourg, 
1843) ,  etc. 

BEKKER  (Emmanuel),  pbilologue  allemand, 
né  à  Berlin,  en  178.'),  acheva  ses  études  à  Halle, 
sous  le  cólL'bre  Wolf,  qui  le  regardait  comme  le 
plus  distingué  de  ses  élèves.  En  1807 ,  il  obtint 
une  chaire  de  littérature  grecque  à  Berlin,  mais 
il  la  quitta  trois  ans  après  pour  venir  à  Paris 
compulser  Ics  manuscrils  de  la  Bibliothèque  im- 
périalc.  De  retour  en  Allemagne  en  1H12,  il 
commen^  à  publier  ses  Anecdota  grxca  (Berlin, 
1814-1821,  3  TOl.)  et  sa  grande  édition  de  l'Uiton 
(1814-1821,  IO  voi.). 

Nommé  membre  de  l'Académie  des  sciencGs  de 
Berbn,  il  fut  char^'é  par  cette  compagnie  de  faire 
un  second  voyage  à  Paris,  pour  examiner  lus  pa- 
piers  du  Fourmont  et  préparer  ainsi  un  Corpus 
inserì ptinnum  grarcarum.  Il  passa  ensuite  en 
lulie  (1817),  avec  son  coUègue  Gaescben,  et  visita 
successi^'ement  Rome,  Florence,  Yenise,  lo  mont 
Cassin,  Cèsòne,  Milan  et  Turin,  etc.  Les  deux. 
savants  déchiflTrèrent ,  à  Vérone,  un  manuscrit 
palimpseste  des  Inttitutes  de  Gaius  découvert  par 
Niebunr.  Il  explora  également  l'Angluterre,  la 
Hollande  et  le  nord  de  l'Allemagnc;  puis  d  reprit 
à  l'université  de  Berlin  la  chaire  qu'on  lui  a?»it 
conférée  dès  1807. 

Ses  ouvrages  sont  aussi  nombreux  qu'impor- 
tanti.  Il  a  donné  d'excellentes  éditions:  Oratrurs 
atliques  (Oxfonl,  1823,  7  voi.;  Berlin.  5  voi.); 
r/iucydid^  (Oxford,  1821,  3  voi.;  1824.  1  voi.; 
Berlin,  1832,  id.)\  Bibliothèque  de  Pholtus  (Ber- 
lin, 1824,  2  voi.);  Aristophane  (Londres,  IBIS, 
3  voi.);  Scholies  de  l'Iliade  (Londres,  1826-27, 
3  voi.);  Sextus  Empiricus  (Berlin,  1842),  «nai 


—  147  — 


Digitizc 


—  148  — 


fiSLC 


qM  phkftituri  poi  lo*  grecs  Oo  lui  doit  ausai  la 
livinon  du  texte  da  ^nacipaax  historìens  greca 

•lUtIns,  et  il  a  trarajllé  au  Corjnis  scriptorum 
Kùtori.r  bysantinjc ,  publié  à  liniiii  -  n  r»  ^ol. 
Enfiti,  (lans  ces  derniers  temps,  il  s'est  occuité 
de  philusophie  provengale  et  véntUenne,  et  a 

fublié,  danttotreTiiw  savantes  de  Berlin,  des 
tudes  sur  les  productions  les  plus  remtrquables 
faites  dans  ceò  deux  idiomes  par  les  écrivains  du 

BD|«lig«. 

BÉLANGER  (Charles),  naturaliste  frao^ais,  né 
à  Pari»,  le  29  mai  180ó.  a  quelque  temps  dirigé 
le  jardin  royal  de  Pondìehery.  Devenu  proprìè- 

tairc  d'une  mine  en  France,  il  résida,  dcpuis 
182y,  .1  Paris.  En  IHIh,  il  a  entrepris  un  long 
et  péiiiliU;  \My>igf^  aux  Indes  f;ui  n'a  pas  durò 
moins  de  cin^  années;  il  a  risi  té  le  Caucaso, 
l'Annénie,  la  Perse,  toute  l'Inde,  le  FéfOH,  les 
Ilei  de  rèquatenr,  le  Gap,  etc,  et  a  npporté  des 
eoUeetlons  fort  ìntéressantes  de  planles  et  d'ini- 
maux.  Il  a  rnc mt.'  lui  inT'ine  cotte  cipìoration 
sous  le  li  tre  :  Voijage  ani  Indes  orieutales  (1831- 
1846  ,  8  voi.  in-8  et  alias  inachevé).  11.  Ch.  Bé- 
luger  a  M  dóooré  de  la  Lègion  d'booneur  le 
Ujuivler  1839. 

BfiLANGER  (  Jean-  Baptisle^ Charles  -  Josoph  ) , 
mathématicien  francai»,  né  en  HW,  à  Valen- 
ciennes, et  ancien*  élftve  de  l'ficole  polytcch- 
nique,  fui  admis  dans  lo  corps  des  ponts  et 
ehausMes.  11  en  sortii,  après  1830,  pour  se  livrcr 
à  Peoseigaement.  11  remplit  longtemps  les  fonc- 
tions  tl'inspecteur  des  étu  ics  à  l'École  centrale 
dei  art»  et  manufactures,  passa  à  celle  des  ponts 
et  chaussées  comme  professeur  il^  nH-canique, 
puis,  aree  le  mòme  turo,  à  l'Ecule  jjohtechDi- 
que.  En  1823,  ayant  un  problème  d'nydrodyna- 
mie  à  résoudra,ildéoottfnt  un  noumn  proeédé 
de  ealcul  qui  fìit  approuTé  des  ^ionètres  et  qu'il 
complèta  plus  t.ini  dans  VEsaat  sur  ìa  sohilion 
numériqw  <i>  quel(iues  prohìèmes  (1828),  rt'latifs 
au  muu\L!;ii ut  iierinanent  des  taux  courantes. 

Ou  a  encore  de  M.  Bélanger  :  Gtométrie  ana- 
ìffMqm  OWì,  in-8).  résumé  de  ses  propm  le- 

n;  Covri  de  mécanique  (IR'iT),  comprenant 
pamique  et  la  stati()ue  généraio;  Tìiiorie  de 
la  resistance  et  de  la  flexxon  piane  des  solides.  etc. 
(1858,  in-8).  M.  Délanger,  qui  a  pns  sa  rctraite 
a\ec  le  titre  d'ingénieur  en  chef,  a  élé  dèooré  de 
la  Légion  d'honneur  le  26avril  1844. 

BELBEUF  (marquis  Antoine- Louis  Pierre-Jo- 
seph Godard  de),  séualeur  fiancuit,,  ].c  à  Hoiien, 
le  20  uctcbro  1791,  est  issu  d'une  .Tncioime  f.i- 
mill>:  de  robe  du  parlement  de  Norniandie.  l'eu 
de  temps  avanl  sa  naissance,  son  p^re,  député 
aux  éuis  généraus,  avait  taitgré.  Pour  lui,  à 
peine  ses  etudes  de  droit  terminées,  il  entra 
dans  la  magistrature  et  oblint,  sous  nos  divers 
rógimes,  un  avancemeui  soutenu.  Consciller  au- 
diieur  à  la  cour  de  Paris  en  181 con>eiller  titu- 
laire  en  1821  et  premier  prósulout  de  la  cour  de 
Lyon  «A  1829,  il  fui  ap[>elé  à  la  ChMibre  des 
paia,  «n  1837.  £carió  de  la  politique  par  la  ré- 
volntion  de  Février,  il  a  é(é  rappció  au  Sénai 
lors  de  son  organisation,  en  1852.  Le  marquis  de 
Belbeuf  a  6té  nommé,  Io  I"  mai  1843,  ofiìcier  de 
la  Légion  d'honncur. 

Son  fits,  le  comle  db  Dklbelf,  inscrit  au  bar- 
reaude  Paris  en  1847,  audiieur  de  première  classe 
au  conseil  d'£tai  deiiuis  185),  est  devena  maitre 
des  requèies  en  18Ó8. 

BELCIiHR  (sir  Edward),  navigateur  anslais, 
né  en  H'JO,  d'une  famiile  qui  a  occupò  de  nauls 
emplois  dans  les  GOlonieaanóricaiiMs,  futinaorit, 


dès  rige  de  treize  tns,  aur  les  eadres  dt*  la  ma- 
rine roysie  en  quatité  de  Tolontaire  de  promlére 
classe,  «ievint  bientftl  njidshipman  et  assisi.!,  dans 
campnt;no^  tlf  18).'i  el  de  18|6.  à  la  prise  de 
(..i.  l.j  .  [  ,iu  :  Liiiiliariloiiicnt  d'Alirer.  l-ji  1819^ 
cummaiida,  comme  lieutenant,  lo  sloop  deguam 
U  Mirmidon,  qui  faisaii  partie  de  la  Station  iit> 
vale  d'Afrique.  De  182Ó  à  1828,  Il  fu!  attaché  à 
l'eipédilion  arctique  du  capitaino  Beechey  (voy. 
ce  nom). 

Prorau.  à  son  retour,  au  rang  do  capitaine 
(18'29),  M.  Belcher  fui  chargé  de  croiser,  a  bord 
de  l'Etna,  sur  las  eòtes  de  Guinée  et  dans  les 
eaux  de  Portogal,  od  venaft  d'éclater  la  guerre 

civile  entre  don  Fedro  et  don  M  l-iipI.  Ai:  niois  de 
novembre  I8.t(i.  il  re^ut  le  rn.n  nandemeDt  du 
Sulphur,  .1V0C  miss  im  d'.  \  |  1  '  les  cùtes  occi- 
dcritalcs  de  l'Amérique  et  des  Iiales.  Ce  voyage, 
qui  dura  scpt  ans,  a  ét<!  publiò  sous  le  titre  de: 
Voyage  du  Sulphur  aulour  du  wmde  de  1836  d 
1842  (Narrative  of  the  Toyage  round  the  world 
o:i  Ih f  Sulphur,  Londres,  184H,  in-8);  il  eut  |>our 
ré^ultat  de  norobreift  renseignements  sur  la  géo 
graphic  du  httoral  et  1  hi>.t>)ire  iiatureile  de  la 
NouveUe-tiuioéa  et  des  archi  pcU  de  la  Chine, 
aln^  qu'une  étude  complète  des  erobouchures  du 
S  lenimento.  En  1841,  il  rallia  la  flotte  de  guerre 
doxtinéc  à  agir  contre  li  Chine;  après  avoir 
op(-ré,  dans  la  rivière  de  Canton,  les  sondages 
nécessaires  et  poussé  dans  l'intérieur  une  re- 
connaissance  qui  aida  beaucoup  au  sucoét  do 
^énéral  H.  Gough,  il  fit  une  rude  eliasaa  aat 
jonques  ehinoises  et  en  oeuta  bu  une  InntafaM. 
Il  fut  promu  capitaino  en  leeoiul  et  créé  6b«va> 

ber  (!8'i3). 

S:r  I  ,  iìelcher  repril  bientiJt  la  mcr  à  bord  du 
Samnrnng  et  accomiilit  son  expédilion  la  plus 
importante  ;  le  compte  rendu  en  *  pam  «0  IMS, 
sous  oe  titra  :  Reiatitm  d'un  voffa§9  ma  /i«f«t 
oftmtaiet  (Narrativa  of  a  voyage  to  the  east 
Indìes  during  Ihe  years  18^3-1848,  in-8.  fìg.); 
la  partie  botaninue,  très-détailtée,  est  l'fpuvre 
du  ciurn>:;en  Adams.  Sir  Belcli'T  v  sua  l'archi» 

Sei  de  Bornéo,  où  il  oblint  du  sulian  la  cession 
e  l'Ile  de  Laboan,  aida  puissamment  le  fameux 
John  Brooks  à  combattre  les  pirates  malais  et 
re<;ut  mème ,  dans  un  engagement,  une  blessure 
dangereuse.  Il  parcourut  ensuite  les  ports  chi* 
nois,  Ics  Manilles,  les  Célèbes,  la  Corée,  le  Ja- 
pon,  les  Philippines,  etc.  Son  livre  donne  de 
curieux  et  importants  délails  sur  les  moeurs,  les 
prodvetionset  les  phénoméoes  naturels  de  ces  pays. 

En  18V2,  il  fut  cliargé  d'une  expédition  envoyée 
k  la  nclicicl.c  do  sir  J.  Franklin.  Son  voyage  ne 
fui  pas  hcureui  ;  Miri  ris  dans  Ics  banijuises,  il 
fut  obligò,  pour  sauver  l'équipage,  d'abaodooner 
son  biltiment  Tfftduit,  à  son  roiottrr  devant  un 
consed  de  guarre  (18&4),  il  proim  claii«0Mnt 
qu'il  n'avalt  pas  eu  d*autre  alternative  et  ftit  ao- 
quitlé  à  l'unanimité. 

En  1863,  il  a  été  nommé  contre-amiral  de 
l'c-ciilre  DIanctio.  —  De  bon  mariagc  aVtO  niiss 
Dia'ia  JoUifTe,  il  n'a  pas  eu  d'eofants. 

Outre  les  ouvra^cs  cités,  on  a  du  capitaino 
Belciier  un  Traile  de  la  topographie  navale 
(Tre.itise  on  practical  surreying,  Londres,  18J,i, 
in  .'»);  deux  eicellents  (luvr.ig  's  d'hydrographie, 
l'un  pour  la  navigation  du  Liouro  (Vireclion  fitr 
the  nver  Doiirs,  IHlVt^  in-8)  et  l'autre  pour  celt-- 
de  la  Gambie  {DirecitOR  far  the  river  Gambta , 
1835,  in-8)  ;  le Demier  voyage  ou  póle  nord  (tlii; 
I  1  t  of  ihe  arctic  voyages,  I8.">.'».  2  vul.  in-8,  fig  ), 
doni  la  partie  scientifique  a  été  confiée  aux  sonis 
de  sir  J.  Ricliard.son,  Hub.  Owen,  Th.  Bell,  eie. 
En  iS-'itì,  il  a  publié  un  romaa,  Uocace  Edward 
Brenton  (3  voi.),  qui  oSlro  una  lift  piintore  des 
scònaa  de  la  mar. 
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BELEZE  (GuiUaumo-Louis-Gustave) ,  litlérateur 
francais,  né  à  Montpellier,  le  21  aoAt  1803,  fit  9cs 
étudès  avec  éclat  au  collège  royal  de  cette  ville  et 
obtiDt  les  six  premiers  prìx  de  la  classe  de  rhé- 
torique.  Admis  à  l'Ecoie  normale,  en  1821,  il 
fui  enveloppé,  deux  ans  après,  dans  fé  licencie- 
ment  qui  frappa  cet  établissement  et,  se  vouant 
à  l'cnseigoement  libre,  donna  <les  le^ons,  fit  une 
éducation  particulière  et  prit  enfin  la  direction 
de  l'insiitution  Morin,  qu'ìl  conserva  vingt  ans 
(1831-1852). 

On  doit  à  M.  Beleze  un  Cours  complet  d'en- 
seignement  élémentairc ,  qui  ne  forme  pas  rooins 
de  Tingt  voi u Ines  in-18  et  qui  comprend  i'his- 
toire  ancienne  et  moderne,  la  géograpbic,  des 
ezercices  de  ianguc  et  de  littérature,  les  sciences 
physiques  et  naturelles,  etc:  la  plupart  dos  trai- 
tés  de  ce  cours  ont  cu  de  diz  à  vingt  édit.ons. 
L'auteur  en  a  fait  des  abrégés  qui  n'ont  pas  cu 
moins  de  succès.  Il  a  (I  niié  aussi  un  certain 
nombre  d'éditions  classi<jues  de  lexles  grecs  et 
talins,  la  plupart  avcc  dcux  traductions,  l'unc  en 
regard  duiezte.  l'autre  interlinéaire  (Puconrjjur  ! 
Io  couronn«;  De  Officiis  ;  Actes  dfs  apólres  ;  les 
uMre  Etangilet.  etc);  d  a  fuurni  la  traduction 
e  Jugurtha  auz  Classùfues  ìafttis  de  M.  Nisard  et 
de  nombreux  articles  de  biograpliie  liltóraire  au 
Répertoire  de  littératxire  ancienne  et  moderne. 
Citons  cDCoro  les  Jcux  des  adolescents  (18ój, 
jn-12)  et  plus  parliculièremenl  son  imnortant /)ic- 
tionnaire  universel  de  In  vie  pratu/ue  (1859, 
gr.  in-8  à  2  col.;  2*  édition,  a\ec  supplcment. 
1862).  Il  a  donne  ilepuis  un  Dicdonnaire  des 
nomt  de  bapléme  (I8G3,  in-8). 

BELGIOJOSO  (Chrisline-TRivuLzio,  princesse 
t>B),  fille  de  Jéróme-Isidore,  marquis  de  Trivul- 
»o,  née  le  28  juin  1808,  épousa.  en  1824, 
le  prince  Émile  die  Barbian  et  Belginjoso  (voy. 
Babbìam).  Passionnóe  pour  la  cause  de  l'Italie  et 
de  la  liberté,  elle  ne  put  se  résigncr  à  vivrei 
Mitan  sous  la  domination  autricbienne  et  vint 
s'établir  à  Paris,  où  sa  fortune,  son  amour  des 
letlres  et  des  aria  et  ses  opinions  politiques  atti- 
rèrent  autour  d'elle  une  sociélé  li'élite.  Elle  devint 
l'amie  de  plusieurs  écrivains  et  hommesd'Éiat  cé- 
lébres,  particulièrement  de  M.  Mignet  et  d'Augus- 
lin  Thierry,  doni  elle  dépassait  de  beaucoup  le 
libéralisme  dejouren  jour  plus  modéré.  En  1846, 
elle  donna,  sous  l'anonyme,  un  Essai  sur  la  for- 
mation  du  dogme  (athnliiiue  (4  voi.).  En  1848  elle 
se  jeta  avec  ardi  ur  dans  le  mouvcmenl  révolu- 
lionnaire,  courut  à  Milan  oui  venali  de  s'insurger 
et  leva  à  ses  frais  un  bataillon  de  volontaircs.  Les 
Ticloires  do  Radelsky  la  forcèrent  de  s'expatrier; 
tes  biens  furenl  mis  sous  séquestre. 

Pendant  cette  période  de  lune,  elle  envoya 
quelques  articles  à  la  Liberté  de  penser.  En  1850, 
elle  publia,  dans  le  Sational,  ses  Sotit  cnirs  d'ejcil, 
et,  pour  se  distrai  re  des  malbeurs  de  la  polilique, 
elle  se  mit  à  rédlger  des  Notions  d'histoire  à  /'u- 
sage  des  enfant»  (1851,  in-18).  Elle  a  fait  depuis 
un  voyage  en  Asie  Mineure,  doni  le  récit  a  paru 
uans  la  tterue  des  Deux-Mondes ,  puis  en  volu- 
mcs,  sous  les  titres  de  :  Asie  Mineure  et  Syrie 
(1808,  in-8),  Siènes  de  la  vie  turque  (in- 12). 
D'intùressautes  nouvelles,  publiées  par  la  prin- 
cesse dans  le  mème  recueil,  ont  révélé  un  véri- 
table  talent  d'écrivain. 

Rentrée  en  possession  de  ses  biens,  grAce  à 
"amnistie  d^crétée  par  l'empereur  Francois-Jo- 
seph, elle  cherche  dans  ses  travauz  lilléraires  un 
uiment  nécessaire  à  son  aciiviié.  Dalzac  a  cru 
reeonoaltre,  dans  celie  grande  dame  artiste  et 
républicaine,  celle  duclie$.se  de  San-Severino  doni 
Stendhal  a  fait  l'bérolne  de  la  Chartreuse  ite 
Parme-  Quoi  qu'tl  co  soit,  Mmc  de  fielgiojoso 


est  assurémenl  une  des  figures  les  plus  originales 
de  la  société  contemporaìne. 

BELGipUE  (maison  royale  de),  branche  cadette 
de  la  maison  do  Saxe-Cobourg-Gotha.  Prince  ré- 
gnanl  :  Léopold  I"  (voy.  ce  noni) ,  veuf ,  le  6  no- 
vembre 1817,  de  la  princesse  Charlotte-Auguste, 
fille  de  feu  George  IV,  roi  de  la  Grande-Breiagne, 
et,  le  II  octobre  1850,  de  la  reine  iLouùe-Marie- 
Thércse-Charlotte-IsabcUe,  fille  de  feu  Louis- 
Philippe,  roi  desKran^ais,  —  Enfantsdudeuxième 
mariage  :  le  prince  rovai,  L^'opoUl,  due  de  Bra- 
banl  (voy.  Bradant);  le  prince  P/u/tppf-Eugène- 
Ferdinand  -  Marie -Clément  -  Baudonin-  Léopold- 
George,  comte  de  Fiandre  due  de  S;ixe,  né  le 
24  mars  1837,  géncral-major ,  commandant  ho- 
noraire  du  rógiment  des  gtiides  et  commandant 
la  r*  brigade  de  la  di  vision  de  cavalerie  do  ligne; 
la  princesse  Marie-r/iar/of/p-Amélie-Auguste-Vic- 
toire-Clémentine-CléoPoldine,  née  le  7  juin  1840, 
mariée,  en  1857,  à  Varchiduc  Ferdinand-Maxi- 
milien.  —  Pour  les  alliances  de  la  famille,  voy. 
Saxe-Cobolrg-Gotha,  Orléans  et  Autbicub. 

BELUAVEN  et  STEXTON  fRobert-Montgomery 
Hamilton ,  8'  baron),  pair  d'Anglcterre.  né  en 
1793,  à  Wishaw-house  (comlé  de  Lanark),  des- 
cend  d'une  famille  écossaise  élevée  en  1&47  &  la 
noblcsse  nour  sa  fidélité  i  Charles  I".  Il  a  rempli 
pendant  ue  longues  aunées  les  fonclions  de  haut 
commissaire  pres  de  l'assemblée  générale  de  l'É- 
glise  d'Ecosse.  Sous  le  mimstère  de  lord  Grey,  il 
obtint  le  titre  anglais  de  baron  Hamilton  (1831), 
en  verlu  duqucl  il  siégeaà  la  Chambre  des  Lords, 
dans  le  parti  de  l'opinion  libérale.  Kn  1863,  il  a 
été  nommé  lord-lieutcnanl  du  comlé  de  Lanark. 
Marié,  en  1815,  avec  miss  Campbell,  il  n'a  pas 
eu  d'enfants. 

BEL1I0.UÌ1E  (Jacques- Élienne),  médccin  fran- 
cais, né  à  Paris  en  1800,  et  regu  docteur  à 
Paris,  en  1824,  fui,  sous  Esquirol,  éléve  inteme 
de  la  division  des  aliénés  de  la  Salpélritre.  Il 
dirìgea  très  longtemps  un  établissement  de  santé, 
fonde  il  y  a  pròs  d'un  siècle,  par  son  pére,  sous 
les  auspìces  de  Pinel,  et  devint  membre  de  la 
Société  de  médecine,  doni  il  a  été  plusieurs  fois 
présidenl.  Il  a  été  décoré  de  la  Léglon  d'honneur 
le25  avrii  1847.  • 

Parmi  les  nombreux  mémoires  de  M.  Belhomme, 
nous  nous  bornerons  à  citer  :  Essai  sur  l'idiotie 
(1824),  Ihèse  inauguralo;  Examrn  des  facullés 
intellecluelles  à  l'etat  normal  et  anormal  (1829); 
(^onsidérations  sur  l'inftuence  des  érénements  po- 
litiques sur  le  dévelonpement  de  la  folte  (1831); 
Considérntions  sur  l  appréciatìon  de  la  folte,  sa 
localisalion  et  son  tratfement  (1834);  Examen  de 
la  valeur  des  le'sions  anatomiquet  dans  la  folie 

(1839)  ;  Eipéricnces  stir  les  nnimaux  pour  déter- 
miner  les  diverses  fonclions  du  sysième  uerveux 

(1840)  ;  Mémoire  sur  la  tuméfactton  des  oreilUs 
ckex  les  aliénés  en  démence  (1842);  Souvelles 
recherches  d'anatomie  pathologique  •  «r  le  cerveau 
dfS  aliénés  afftct^s  de  paralysie  yrnérale  (1845). 
Plusieurs  de  ces  mémoires  ont  paru  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  Casette  des  bópitaux  ou  aans 
les  Bulletins  de  la  Société  mèdico -pratimie. 
M.  Belhomme  a  publié  aussi  une  Hotice  sur  1  ori- 
gine, le  dévoloppcment  et  les  améliorations  de 
son  propre  établissement  (1840). 

BELIX  (Pierre-Louis) ,  ancien  représenUnt  du 
peuple  francais,  né  à  Valence  (Drfime),  le  13  dè- 
ce mbre  1810,  se  fit  inserire  d'abord  au  harreau 
de  Valence,  et.  vers  1845,  s'établii  à  Lyon.  F.n 
1848,  il  fui  élu  représentant  du  peuple  dans  le 
département  de  la  Drdme,  le  demìer  des  huii. 
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iknbre  du  comiié  de  l'apricuKuro  ot  du  cródit  \  jof  génér»!;  en  1847,  membra  du  coDseildMOf- 
roncier.  il  pnt  .(ue!.[uefois  la  r  uole  dan»  les  dé-  I  ficiers  généraiu;  en  18ò3,  ooUm«l  du  4*régiaiaiit 


balsilp  l'A-,^cniMto.  li  i:  1  t  d  Imrd  la  poliiique 
du  g6Qéral  Cavaignac,  puis,  «près  la  10  4éQ«m- 
bre.  vola  louiours  aveo  U  gUielM.  Btfla  4  FA»» 
mnbìU  légUUtiYe,  le  6*  m  Mpt,  il  se  ranprocha 
del»  Montagne.  Aprèa  1«  2  décembt  .  il  lut  com- 
pris  dans  le  décrel d'expulsion  et  ?c  reliia  en  Hel- 
b'i'iuc.  gufelquci  mois  après,  it  r».  ut  la  penai*- 
Sion  dt>  rentrer  en  Frane*;  mais  il  prolesU  OOUtltt 
catttf  gràce  par  une  lettre  rendua  pabliqut. 

BBLL  (Joadum  HouNAi?,  dit  Gè  rf:f>ì  littéra- 
tenr  rrancais,  né  yen  182.,,  r t  tiis  d ìm  médecin 
de  Pau  f  Dasses-Pyr^néesi ,  .se  jela  dans  la  politique 
en  ìH'ìH,  flit  conda'uné  à  la  déportalion  par  la 
haute  COUP  de  Huurges  à  là  suite  du  15  mai,  ob- 
tint  de  rentrer  en  CraDOe,  M  tourna  vera  la  litté- 
ntore,  «t  en  1858  M  fttUbrairo.  puis  detint  ré- 
daetaur  en  cbefdu  rnurrirr  d'Dr.Di. 

r..^'  *  r'''''i^  :  l.lu.Us  <  orti, mix  trai  net 

IMIle  ivr-,  n,  (,er,,rd  de  Nervall  (1h;,V1855): 
Afypteiìdicf  litttorique,  Vuyaae  en  Chint  du  «»■ 
pitaine  Montfort  (lKr,4):  gtude  lUt&aire  TOT 
*•  •••nf.»  i*®*  OEurres  de  ce  dcmier 

(1853);  /fifriNllteMimaux  Doìnas  de  V.  Alpxamiri 
(I800);  Irs  Jìnanches  de  l'Amour  i\HiA.  in-lHl; 
Lvcy  ln  biande  (  lKh3,  in-l«;;  des  arlicles  et  dea 
feuilietonsdansihvers  journaux,  le  Mousquetaiu. 
la  Patrie t  une  r«vu«  bii^iogiaiiàiqiiA  Jiebdom»- 
dalre  daatìaFnntt  «io. 

BELL  (Jobn),  homme  poliiique  américain,  né 
en  1791 ,  h  ìli..,  rapitale  de  l'Élat  de  Tennes- 
sée.  hiiiie;i,  d.'  i8.'T  à  1841.  à  la  Chambre  des  re- 
présenl.iriis,  et  présida  la  s«ssion  de  1834-183:». 
hii  1H41,  le  gónértl  Haniaon  i'appela  au  minis- 
r  re  de  la  guerre;  maiala  mori  subite  du  prési- 
danUui  fitpres qup  aussitòt  quitter  ce  fo.tc.  ApKs 
atoir  vécu  su  ans  dans  la  reiraite,  il  fui  élu  sé- 
nateuren  1847  et  rééhi  de  is.  a  i  |k,,o.  Dómocrate 
au  dóbut  de  sa  carrière,  Jl.  J.  BeU  pavu  pour 
toujours  au  parli  wh%,  lors  des  eflbrts  du  prési- 
deni  contre  U  fianqua  natiooale.  Profcssant ,  sur 
de  l'esclavage,  des  opmions 
modérées,  il  appuya  diver<es  pétitions  en  faveur 
de  laboliiion  et  vota  le  comptxjmis  relaiif  aux 
nouveaux  ternioires. 

En  1860,  M.  J.  Bell  fnt  choisi,  comma  Candi- 
dai 4  la  présidence  des  États-Uni»,  parta  Comen- 
ttOH  das  uaionistes  natlonaux,  qui  lui  adjoignit, 
comma  candidat  à  la  vice-présidence,  M.  Ed. 
Merclt  fvoy.  ce  nom).  Luis.iu'ai-ròs  1  èlection  de 
Al.  Liiicnln,  celata  la  guerre  cu  ile  entre  Ics  Étata 
du  noid  et  ceux  du  s  i  i.  M.  Boll  prit  hautement 
pam  pour  ceux  ci.  Le  prèaidaot  ayant  requia  du 
renessée  des  troupea  eonlra  laa  fécessionnistes.  il 
r^ondit  par  la  menace  d'cnvoyer  au  contraine 
50000  hommes  à  leur  secours.  Puis  il  adressa  à 
la  legislature  de  Tenesséeun  m essa ge  belli queux, 
recommandant  la  séceasioa,  la  miaa  inunédUte 

cooCódérte. 

BELL  (sir  John),  général  an^lais,  nó  en  1782, 
à  Bonytoun  (comié  de  Fife),  entra,  on  1805,  au 
servicc  militaire,  fii  ses  premìèrea  annas  dana 
leupédition  de  sicile,  paaaa  ao  Eangna  at  7 
resta  jusqu'à  l'éTaouation  eomplita  da  e«  pays. 
Après  avoir  pris  part  à  la  guerre  d'Amérique 
(181.'»),  il  fut  envoyó  au  cap  de  Uonnc-Espérance 
en  18-22,  et  d.  v  lU  [  iincipa!  secrétaire  ae  cette 
cciioiue  en  1828,  poste  qu'il  occupa  jusqu'en 
18  il .  Promu  alors  au  grada  de  nMÌor  ffénéral,  il 
gouverna  l'Ile  de  Guarnaaevda  1K48  è  m'^  Sir 
ioha  Bell,  qui  a  «é  l'Uà  dea  aidcs  da  camp  du 
tu  GtuUauma  tV  (1831),  fot  aomni  an  1841 W 


d  iafantene;  enfin,  en  1860.  général.  Bn  1860. 
U  a  iié  eréé  cbavaliar  giand'ermi  da  l'ordn  da 
Bain. 

BEI.L  (Robert)  j  liitérateur  anglais,  né  à  Cork 
rirlandc).  le  10  jatiTier  1800.  obtint  un  emploi 
dans  radminittration  at  fit  jouar  lur  la  tbéltie 
de  Dublin  daox  comédiaa  (IftvoiablaniaBt  naenail- 

lies.  Il  vint  ensuite  à  Londres,  iravailla  actÌTe- 
ment  au  Monthly  Mogasine  et  à  YAtìas.  Kn  1840, 
il  fonda,  avec  BuUver  et  Unlnor,  lo  Monthly 
chronicle  et  acquit  une  répulatiou  comme  jour- 
naiiste.  11  a  put  lié  daos  l'Encvclopédie  de  Lanl> 
ner  une  Uitioire  d*  Butti*  at  laa  Ym  des  poittt 
anglait;  pali  laadarnian  vofainaa  da  VHmoire 
de  la  tranne  aiir]lnise  de  Southey  (1837)  et  da 
l'Ilimoiif'  d'Anfjìcimre  de  Mackinlosh  ;  Vie  de 
(',,>tyqi's  Cann\n(j  0M4(i)  et  .S'uni .  >rirs  dr  la  guerre 
civile  (1849,  2  voi.).  11  a  encore  écrft  despièces 
représentées  à  Londres,  entra  aatna  U  Mariage 
(1841),  Jfèrei  ri  àUet  (1840);  un  récitde  voyage, 
M  Frtmee,  la  Beìgimu  et  la  Hollande  (1849)  ;  un 
roman  da  mcaiita,  FEchétt*  d'or  (1860, 3  voi.},  «lo. 

BELL  (Charles  Bbome,  niistre>s  NicnoLS, 
plus  connue  aous  le  nom  da  Currer),  femme  da 
leitres  aogiaìse,  néa  an  18S4,  à  Haworth  (comlé 
d'York),  morte  le  31  mars  18.S5.  — »  Vcqiac  laa 

deux  1'"  édiiions  du  Dirlionnoir^». 

BFLL  (Thomas),  naturaliste  anglais,  né  le 
11  octobre  1792,  à  Poole  (comté  de  Dorset),  oA 
son  pèraazerca  la  cbirurgia  pendant  plus  de  cin- 
quanta ans,  m  aea  étadas  aoss  sa  direedon,  fut, 

ii's  1SI4,  admis  au  collf^:e  de?  chirurgiens,  et 
'uira  i'annéi'  snivanfe  dan--  la  Soci^té  liunéenne. 
Pnift.s  eur  de  chirurgif  j  iai.que  ,\  l'IiApìtal  de 
Guy  depuis  1H17.  il  ouTht  en  nutre  un  cours  d'a- 
natomie comparse,  la  premiar  qui  ait  óté  fait  ft 
Londraa.  U  fonda  en  1836,  avec  HM.  Sowerby, 
Cbildren  et  Vigor»,  l'important  Journal  de  soo- 
logie  (.1  voi  ).  Fn  1836,  il  :  !  profo^scur  de 
7(k1'  K>o  au  Collège  du  roi.  Admis,  en  1828,  k  la 
Sucu'ié  ruyalede  Londres,  il  y  a  rampli^delMS 
à  1853,  les  fonctiona  de  aeerétaire. 

On  cito  de  M.  Tb.  Ball  :  ttistoiret  éet  npUlm 
d'Anglelerre  (a  Hislory  of  british  roptiles,  1829, 
in-8)  ;  MoHO(jraphip  des  testudinacét  (Monography 
of  the  testu  l  r.ata.  1833,  in  foi.);  Histoire  des 
auadrupèdes  d'Anglelerre  (History  of  british  qua- 
drupcds.  1836,  \n-S)\  Histoire  des  crutlacét  {Hit' 
tory  of  iba  britiab  crualacea,  1863,  iB-6),  alo.  U 
a  fomvl  asad  da  nonbreux  aitidoa  ani  raaiNili 
i]p^  s^ocirtés  linnéennes,  de  loologia  al  dagMih 
gie,  dont  il  est  membre. 

BELL  (JobD),  sculpteur  anglais,  né  en  1812,4 
Norfolk,  M  oomraen^  qu'assez  tard  à  prendra 
part  aux  ezpositions  de  l'Académie  de  Londres, 
et  se  fit  oonnattre,  en  1832.  par  un  groupe  re- 

ligieux.  Vinrent  cnsu  tL'  .  .!<  ^nu•  fdh  <ì  la  fon- 
faine,  Psyché  enleic  ]Hir  ics  nphirs,  Psyché  et 
un  cygnc.  saint  Jean-llajdiste .  etc.  Kii  1837,  pa- 
rut  le  Berger  tirant  sur  tui  Otfle ,  qui  fut  tròs- 
remarqué  et  (lu'on  a  revn  am  aipoaitions  univer- 
selle.s  de  Londres  et  de  Paris.  L'Art- L'nion  en  fiX 
faire  des  réductions  en  bronze.  On  cite  aus.si  une 
Doroihet  fIS'ir,  dont  les  siatueltcs  eri  jiorcelaine 
onl  popularisó  le  type  eri  Angleicrre,  ei  Glande 
hletsée.  Dans  ees  derniers  temps ,  M.  Bell  a  ex- 
posé :  «m  Enfsmt  (184ò>.  qui  fut  acbeté  par  la 
reine  Viatoria;  lònrfte;4fÌNid(1847),et«t>loterf 
Wnìpoìe  nsn^  rl'un  et  l'autrp  filasti nés  au  nouveau 
parlcment;  ies  Enfants  danji  la  forét,  groupe, 
"  (1841),  brama,  d<nl  la  pandani alt 
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Angclique.  A  l'Exposition  unìrtnelle  de  Paris,  il 
avait  envoyt'  :  In  Sn.  ucn  armée,  allégorie  desli- 
née  à  l'arsenal  de  Wnolwich,  DorotMe,  Omphale 
M  moouanl  d'Herculr.  etc.  Nons  devons  encore 
aitar  «  Ini  deuxpublicAtioos  :  Destini  d'oiprit  la 
Uhgr$ìit  raPMrfiMi  MmvaA  d§  datti»  d  ì^uùge  dtt 


BEIJ-AGUET  (Louis-Franjois),  littérateur  fran- 
{ais,  né  le  9  mari  1807 ,  h  F^ens  (Yonne),  ancien 
proresseur  av  eoUlge  Rollm,  fut  nommé,  sous  le 
daiuim  rdgM,  chat  da  bureau  (lr>  bil  liothòques 
m  «iiilatèfg  de  l*in8traction  puhii  juc%  ctdécoré, 
\e  f,  mni  1R')f^,  de  la  I.<V''''n  d  honneiir.  Ori  a  ile 
lui  des  .Mivr.T^'fS  iradiiits  de  l'italien  :  Mniunres 
du  ciirdvml  Vtu-ca  (1833,  1  voi.  in-8\  aut-'tiicntés 
de  pièces  authentiques  déposée»  aa  Vatican  : 
Bmùin  du  royaume  de  Naplet  par  U  général 
Colletta  (1835,  4  toI.  in-8),  en  coliaboratton  avee 
M.  Lefebvre  de  Béeoar.'Il  a  traduit  du  latin,  pour 
la  coilection  «le  documents  in^dils  ^ur  l'histolre 
de  France,  la  Clironique  du  religieux  de  Saint- 
Dcm-i  (1839-1852,  6  voi.  in  'i),  doni  M.  de  Barante 
a  écrit  l'iotrotbiction,  «t  qui  a  obtena  de  l'Aca* 
démie  dea  twerìfrtioiu  une  nédaille  en  185t. 
M.  BeUagnet  a  égalemont  fourni  d<'<;  nrtictes  de 
eritiqne  i  la  Retue  de  Paris  (1833),  à  la  }iouidU 
MCjfehpmqa»  (1847),  «te. 


BELLANQÉ  (Joaeph-T.'Miis-Hippolyte),  peintre 
d'histoire  franfaia^  né  à  Pari»,  le  11  jaorier  1800» 
te  paarioDBa,  dès  l'ftnfhfMW,  pour  les  telnet  ni- 

litaires  et  tesbatailles  de  l'ópoque,  et  étudiadans 
l'ateiier  de  Gros.  On  a  de  lui  :  le  Retour  de  Vile 
d'HIbr.  (  rntrc'p  det  Franeais  à  Mons,  le  Lende- 
nuiin  de  Ui  balailU  de  Jeinmapes,  la  Bataille  de 
Flmrxu,  le  passage  du  Mincio,  le  Combat  de 
Laadsberg,  la  Umu  miitfairt,  ie  Cbmbtu  d^An- 
étrìeeht ,  la  Visite éu  euri,  la  Prise  de  la  hmette 
Saint-Iyiurent,  un  Pur!  tmis  Tlidielieu,  ir  Totip 
de  l'élrier.  le  Pin-'f  (irnjM-tiH  de  In  République , 
la  Bat.iìllr  ilr  W'ngram,  un  l'fusode  de  In  ba- 
taille de  t  riedi/ìtid.  In  Prite  dit  Téniah  de  Mnu- 
Xaia,  qui  eut  lK?aucoup  de  succèa  aa  Salon  de 
1841,  les  Batailles  de  la  Coropia  atdTOlBaM,  qui 
font  au  musée  de  Versailles. 

D  iTiS  ces  dcrn  Tt. -,  anni'fs.  M.  Bellangé  a  ex- 
posé ;  la  Bataille  de  l'Alma  (IS-.S);  Prise  des  em- 
hmseadei  nisses  le  Salut  d'adiru .  l'Inren- 

taire  d'utie  casemate  russe,  Épisode  de  la  mise 
de  Malakoff  (18ó9)  et  qiielques  portraits;  les  Deua 
amit  (Séha'^topol .  ih:,',1;  Combat  dans  les  n/f  ? 
de  Magenta.  Cam'  d'infanterie  répuhlicaine  re- 
poussnni  ìtw  rharife  de  drnr/nvs  niilrichietis 
(campagnes  du  lUi  n,  n9&};  la  Hi-nrimande .  le 
y  néral  Mellinet  à  Ponte-mm»  di  Magenta,  pas- 
te! (1861)  :  WkJour  de  Remtttms  fEmpireiìSìOì; 
gpimde  de  ta  retraite  de  Unssie,  Épisode  de  la 
bataille  de  Marjenta  (IRri)  ;  Fpisnde  du  retour  de 
l'ile  d'V.lhe,  Paiisaìix  hnd'ns  atlnnt  passer  le  di' 
maliche  à  la  ville  (lsi,V;,  M  Bttiangé  a 
obtenu  deux  seconties  médailtes  en  1K24  et  18&Ò, 
U  décoration  au  1"  mai  1834,  et  a  étó  proum  of- 
flaier  de  U  Légion  d'boaneiir  le  2  juiUel  1881. 

FELLKCO^fltF  (Andró-UrMiI.?  Cassf.  df.).  litté- 
rateur fran^ais,  est  nó  à  Mnntperal  (Lol-et-Ga- 
ronne).  le  1"  mars  1822,  ot  fils  d'un  ancien  of- 
ficier  de  cavalerie  qui  coofacrait  tee  loitira  è 
rèlade,  aebeTa  ses  clastea  an  eollége  de  Gahoi* 
et  «e  tourna  de  bonne  hcure  vcrs  la  littérature. 
Il  débuta  par  un  volume  de  poésies  romantiques, 
Fantaisiet  (Paris,  18'43,  in  p1  («cnvit  dans  plu- 
sieurs  joumaux,  noummcnt  dans  le  Caurrier  de 
ia  Gironde.  Il  a  publié  ensuite  CAgmaU  ilhuird 
(M«a,  1846.  hi>4  avec  portiaii^i  naoeil  de  no- 
'  o«aMraad«o«ti«fffo«lace} 


Mélanges  littéraires  (Cahors,  1849,  in-12);  une 
analyso  des  questiona  politiques  du  jour ,  sous  le 
titre  :  la  France  républicaine  (1848-1849,  in-8); 
Élisa,  poéme  (18b3-54,  in-«).  etc. 

L'oavrage  le  pina  important  de  l'auteur  est  una 
BisMn  nniversette  (1849-I8S8,  8  toL  ìn-8),  dont 
il  a  exposé  le  pian  dm?  un  rapjwrt  adress^,  en 
1K.W,  au  ministère  do  l'inslruclion  publique. 
Cette  vaste  j-ni  iir  >tian .  dont  ia  première  partie, 
ChronoUigie  unirerselle,  éclairée  par  un  système 
ingénieux  de  tableaux  synchroniques,  généalo* 
giques  et  hiérarcbiques  de  toules  let  époquea, 
ne  doit  paa  former  moins  de  35  Tvlomes,  eom* 
prend  séparément,  dans  deux  autres  parlìes,  l'bis- 
toirc  poliiiquc,  militairc  et  reliffieuse  etl'histoire 
scientifìipip,  litlérairo  *'t  .irtistnjue.  Cos  trois  par- 
ties  sont  menées  de  frout  par  M.  de  BeUecombe. 

BELLEGAROE  (LaPOROF.  db),  ilMÌ«n  fepfé- 

seniant  du  peuple  francais,  né  i  Emhran,  le 
l'i  avfìl  180t),  et  fils  lì  'in  ric!in  proiTiétaire  de 
l'arrondissement,  s'occupa  lui-niùme  d'a^'r  culture. 
Avant  la  révolution  de  Férricr,  li  ■  roftssait  des 
opinioos  démocratiques  et  l'opposition  l'avait  fait 
entrer  au  conseti  général  des  Haules-Alnes.  Eli 
1848,  il  fut  élu  le  second  des  trois,  representant 
de  ce  d*'nartement,  Membre  du  comité  des  t ra- 
ra ux  puhlics,  il  vota  d'abord  avcc  lo  parli  du  gé- 
néral Cavaignac.  Après  l'elcution  du  tÒ  décembre, 
il  se  rapprocha  de  la  dioite.  souiint,  à  l'inténeur 
ainti  aue  dans  let  aflìaires  oe  Aoaie,  ia  politique 
de  l'filytée  et  ne  fut  paa  rèéhi  à  PAtaembléelé- 
gislative.  M.  de  Bellefrarde  devint  alo's  maire 
d'EmbruD,  et  conaeiiier  géuérai  du  depariement 
dea  Hantea-Alpea. 

BELLEL  (Jean-Joseph),  peintre  fran^ais,  né  k 
Paris,  en  1814,  anifit,  de  1832  4  I83&,  l'atelier 
de  M.  Jostin  Ouvrìé  et  débata  au  Salon  de  1838. 

Ouatre  ans  après,  il  Taisait  un  premier  voyage  en 
Halle,  où  il  est  roiourné  vers  l  i  lì  a  de  IS.SG.  Co 
paysagiste  a  pr;n 'i;  ,i!.  mnnt  r\  --.ii  '  rt  exposé  : 
Vue  du  dot  de  Saint-Marc  à  Ronen  (183G);  te 
Christ  et  la  Samaritaine;  Environs  de  Clermont; 
les  Garges  d'Atrans;  V»e  de  Massa,  acquis  par  la 
duchesse  d'Orléans  (1846);  onze  dossins  intitulés 
Soutenirs  d'Italie  (18'iK);  V  )f  'v  ;/i  '  /  snrcièrex, 
dessin  fanlastique;  Daphnt^  et  f'/i/oJ,  O  bona 
pastorum!  églogues  cbampétres  ;  de  uombreuz 
Soutenirs  d'AuveroM,  des  Paysages  composés 
(1849-18.^);  la  Fmte  en  Égypte,  paysage,  la  So- 
litude,  dessin,  et  neuf  autres  sujets  au  Tusain 
(|8.i'i)  ;  Une  rue.  de  Constaniine ,  Snurenirs  d\iu- 
verfinr  (!H.'>7);  Paysage  et  ruines,  la  Ilalte,  Oasis 
du  Sahara  {ìti^ì^);  Souvenir  de  r<iurp<  (Au%ergne), 
Souvenindt  l'oasi s  de  Toli/a  (Sahara  algérien), 
PoyMva  e&Hspóséf  Bfiute  d'iU-Kaniara  à  Batìma 
(próvìnoe  de  Constantine)  appartenant  4  M.  Ch. 
Evrard,  trois  dessins  lìrés  de  l'album  de  l'Empe- 
reur  et  deux  dessins  au  fusain  (sujets  algériens, 
18t'>l);  Solilud'-.  Haute  de  Médéah  à  tìaqhnr  (Al- 
gérie) ,  Souvenir  de  Prorence ,  dessin  àu  fusata 
appartenant  à  M.  Denière  (186.t);  Josevh  emmmi 
en  eaptìviié,  Smttemr  du  Dauphine ,  et  deus 
dessin»  au  fusain  :  Daphnis  et  Chloé ,  le  Lai  dm 
corbeaur  (18f.Vi.  etc.  1!  a  c  Nl'-nu  une  médaille 
en  1848  et  a  été  nommé  cbevalier  de  la  Légion 
dlioMMiMr  le  IT  aoat  iseo. 

Mnx.BniA!lir  (ChrMen-Ptrédéne),  littératenr 

allomand,  né  .4  Erfurth ,  le  8  jtiillet  1793,  Ala 
d'un  satani  theolofficn  protestant,  étudia  soits  la 
direction  de  son  p'-re.  fit  ies  r  inipagnes  de  1813 
et  1814,  p"i^  rev!nt  suivre  les  cours  do*  univer- 
sités  de  Berlin  et  d»  G  i  ttingue.  De  1818  à  m^, 
U  lUt  patteur  de  l'figUte  évaogélique  allemande 
deliafco«i»«atH»ar— nPni— aa  lKM,apite 
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une  grande  excurs  on  en  Esj  npne  ci  cn  rortii;-Ml. 
Sn  1827,  il  remplit,  à  Naples,  Ics  ronct;uii$  de 
putour  à  l'amliassado  prussicnne  et  à  la  partisse 
effiSBàiquo  rraneo-alleuMDde;  en  1833»  il  deTiot 
liastear  de  l'èfdìse  Saint-Paul  ae  Berlin. 

On  a  >!e  lui.  cutrp  un  grami  nomlim  il»-  "^rrmons, 

Ìlub;tMiv^  I  i;v:.i>;i  s  ile  tlicoio^'a-  ,  dt'  LUtralure  et 
es  rclaliitns  ilf  von.ikos,  luitaiumt  nt  :  Texte  et 
Auteurs  des  Utres  he  la  tainU  Écriture  (Inhalt 
und  VerHisscr  lier  lucher  der  beiligen  Scbrift, 
BerliD,  1848),  Sur  les  MuutemenU  reaetiontuiiret 
de  l'Eqìtse  ei  an(jt'li(^ue  mie  (Ueber  die  reactio- 
naren  Ik:str(  lningen  m  -Ur  evang.  unirten  Kirche, 
Berlin.  18.->0);  let  Catacamlcs  de  Napks  (die  Ka- 
lacombcn  zìi  Neapel,  Hambourg,  18j'J);  une  édi- 
tion  des  Vieillt^s  diansons  poriugaiset  (dia  alien 
UcderbQchcr  der  Poiiugiesen,  Berlin,  1840); 
Souvetiirs  du  sud  de  l'Europe  (frinneningen  aus 
SQdeuropa,  Berlin,  18.Ì1}. 

BELLERMAK>'  (Jcan-Frttltric),  écri?ain  allc- 
maiid,  frère  da  précédent,  né  à  Erfnlh,  le  8  mars 
U9Ó,  fit  ses  première^  études  à  Berlin,  prit  pari, 
a\-ec  son  frère,  aui  campagnes  de  1813  et  1816, 

j»uis  rovini  compléter  ses  élui!(  s  ani  universiifs 
de  lderlin  et  d'Iena.  Après  a^uii  j  .i.  ^é  au  Clollre 
gris  de  Berlin  par  tous  les  degrés  de  la  hitrar- 
chie  universitaire ,  il  devìnt  dìiectcur  de  cet  éta- 
bltsscment  en  IK^'tl.  On  a  de  lui  une  savanle  édi- 
tion  des  II ym  net  de  Denyt  et  de  Mesomide  (die 
Hymnen  des  DIonysius  und  Mesomedes,  Berlin^ 
18')0);  Anonijini  ATrtpfu)  de  musica  et  Bacchit 
tenturts  iiilivducliu  urtii  musica'  (ibid.,  1841), 
d'après  Ics  nianuscrits-,  let  Gammes  et  les  noirs 
dee  Crea  (die  Tonleitem  und  Husiknolen  der 
Griedieu,  ibid.,  1847). 

BELLET  (Benjamin-Louis),  Uttérateur franca is, 
nó  à  P;iri>,  le  7  no\ci:;l»re  1805,  et  r.Q\>2n  de 
i'ancien  LénédicliQ  Bassct,  débuta,  jeune  encore, 
par  des  Solions  ginéraìes  et  iUmentaires  sur  le 
droit  francais,  qui  fureat  couronnées  par  la  So- 
dété  pour Tenseignement  élémentaire  (1825).  La 
mCme  Société  a  couronné  aussi  le  Code  maunrl 
des  ouiriers,  contre-maiires  ci  ai^rcntis  adojité 
par  rL"ni\ersil6  (lH'i7.  in-16). 

Sous  la  Restauration,  M.  Bellet  vìsita  une  pre- 
mière fois  la  Belgiaue,  où  sesécarits  le  firent  con» 
damner  k  une  annàe  de  prison;  relliebó  et  iMnni 
av  bout  de  hoìt  moia,  il  rerìnt  en  France.  De  1830 
I  1833,  il  hal'ita  ui;p  secotKlo  fois  la  Dr-p 'ju'^  et 
prit  une  pari  acli^e  à  la  rcJacUon  de  17. ma (Ui/»a- 
tion.  M.  Bellet  s  t  tait  également  jttiré  en  France, 
avant  1830,  les  poursuiles  et  les  rigueure  de  I'an- 
cien rétàmt.  En  1839,  U  «vait  fendè  la  Silhouette^ 
/purno*  dee  caritatures,  le  premi8r  recueìl  qui 
ait  intercalé  des  vigncttes  sur  bois  dans  le  tcxlc. 
En  1848,  il  flit  un  des  mcmiers  Tondateura  du 
comité  de  l'union  électorale  de  la  Seinc,  qu'il  di- 
rigca  jui^qu'cn  1851.  Ila  rédigé  dans  ces  derniè- 
rea  années  le  buUetin  auoUdien  de  la  Patrie. 

Lea  écrits  de  M.  Bellet  embraaaent  la  polìiique, 
rfai«toire ,  le  joiirnalisme,  le  Ihéàtre  et  l'écono- 
roie  polìiique  et  fuiancièni;  nous  citeroni?,  entre 
autrcs  :  la  fr  '!r  sans  le  saroir,  com^die 
fLille,  1828j;  la  l/urfe,  inéiodrame  en  deux  aclcs 
fBruxellcs,  1832);  Heine  de  France  (1839),  comé- 
oie  en  un  acte,  avec  P.  Colomb;  Biographie  des 
amdamtiét  voUdquee  en  Frante  sout  la  Bestau- 
ration  (4  voi  ):  la  Belgiqur  pitlorrsque  (Urnxf  llcs. 
18'2.S  1834);  Manuel  drs  ìinliers,  buivi  du  Code 
de  la  (amillc  i  is;<8,  3*  édit.,  1846);  Uémoire  à  la 
commtMion  supirieure  du  chemiii  de  /'cr  (1843); 
Cri  de  rattiemeta  (septembre  1848)  ;  le  Guide  de 
Vemprunteur,  oh  ce  que  c'esi  quc  le  crédit  foncier 
(1KÓ3,  3*  édit.,  18^4;;  le  Umbre  et  l'Exposition 
univentììe  (1865)}  Du  nouvem»  mode  de  JtMno* 


fion  du  senìri  miliiaire  par  la  crcation  de  in 
caitse  de  la  dotaiion  de  Fannée  (1664),  ete., 
ainai  i|tte  plorieurs  petite  tfailé»  ttéòientaires  sor 
les  assuraneee.  Panni  ses  nonbmnaea  brocburee 
poliiiques,  une  des  principalea  eat  intìtiilée:  Coi^ 
twissez-rous  ìes  vrritahU's  motifs  du  fn^H  4>  l0< 
tur  la  police  de  la  pnsse?  (1827). 

BELLE^'ME  (Louis-Marie  de),  magistrat  Iiail- 
gais,  né  à  Paris,  le  16  janvi*  r  1787,  est  fila  d*im 
ofGcier  du  génie,  ^ui,  chef  de  la  dlTi.tion  topo- 

f^raphìque  auz  arebives  nationales,  exécuta,  pour 
e  comité  de  l'assembli'^e,  la  divìsion  de  la  France 
en  départements  et  en  tra^a  la  première  carte. 
He^u  avocai  à  la  Coup  imperiale  de  Paris,  en 
18U7,  il  fut  nommé.  en  1814,  aubstitut  du  pio- 
curenr  do  rei  ft  CerMI,  proenreur  du  rei  i  Pon* 
toise  cn  1816,  ci  à  Vcr-^illcs  en  1819.  Le  1"  aoùt 
1821,  il  dcvint  juge  d'instruction  à  Paris,  vice» 
président  au  tribunal  de  premièie  ioilanea  an 
1824,  et  procureur  du  roi  en  1826. 

M.  de  Belieyme  a'éiait  concilié  tous  les  su  (Tra- 
gea,  Gomme  magiatrat,  par  une  modération  biao 
remaraaable  i  cette  éponue,  lorsque  la  èhate  da 
M.  de  VilKIc  cntraina  celle  du  prifet  de  polìce, 
M.  De  avau.  Il  fui  njipclé  à  lui  succi'der.  Les  di x- 
huìt  moiii  de  l'administration  du  nouveau  préfet 
furent  bien  remplis.  Il  s'effor^a  de  donner  plus 
de  moralité  à  rìnsiitution  de  la  poliot, aiinstrei- 

{fnant  l'eapionnage  politique,  ifflpMi  m  imi- 
onne  anx  agents,  créa  lea  terf^ta  de  Tflte  et 
1<3S  !T,nìrr.iss.iiro<  do  [(■lice  de  prfmii'TC  rlnsso,  et 
a!t;itlia  M.n  nom  à  divcrses  uiebures  d'iiulité  pu- 
lii |ui',  Udles  que  la  vérificaiion  des  j  -id^  el  me- 
surcs,  une  application  de  l'éclairagc  au  gaz,  l'as- 
saìnìssement  dea  raes  et  des  salles  de  spectaclef 
rabolitìon  de  quclques  impòts,  tels  cme  celui  sur 
les  lirrets  d'ouvriers,  l'institution  ae«  nouvellea 
Yoitures,  ditos  omni'  us.  la  fundation  des  maisons 
de  refugc.  eie.  \  i'avénement  du  ministère  Poli- 
gnac,  M.  ac  Belleyme  donna  sa  démission,  maleré 
lea  inatances  de  Cbarlea  X,  qui  le  nomma  nnin- 
dent  du  tribunal  de  première  tnetanee  de  la  seint. 
11  remplit  cette  place  A  travers  toutc;  iios  róvo- 
iutions,  avec  une  r  ire  l.ribdolt'',  jusqu'au  dè- 
ccmbrc  18.'>G,  6puiju<'  A  l.njiU'Ile  il  paaia  fjfT'ffM 
coDseìUer  à  la  Cour  de  cassation. 

En  1829,  les  électeurs  de  la  Dordogne  l'en- 
voyèrent  à  la  Cbambce  dea  Députéa,  od  il  aiégaa 
an  centra  droit  et  montra  d'abord  pour  le  pouvoir 
uno  grande  condescendance.  Héólu  à  l-x  premiare 
sesbii  ii  de  183U,  il  refusa  de  viiier  l'adresso  au 
roi  pour  le  renvoi  des  minislres;  mais  quand 
parurent  les  ordoanances,  il  aulorisa  les  jour* 
naux  h  parattre  en  dépit  dea  probibitioas.  M.  da 
Belleyme  se  rallia  au  gouvemement  de  Juillet, 
conserva  ses  fonclions  et  devint  chef  de  baUillon 
dans  la  scplième  It'gion  de  la  garde  nationale. 
Keuvoyé  à  la  Chambre  des  Dépulés,  d'abord  par 
le  premier  arrondissement  de  Paris,  en  1831,  et 
par  lea  èlecteura  de  Bibécac,  en  1834.  il  fut 
nommé  vica-prèrident  pendant  la  tession  de  1846w 
Promii  au  rang  d'officier  de  la  L^gion  d'honneur, 
en  IS.'H,  d  a  iti  fall  cómn.andtur  le  31  mai  1837. 
Il  a  été  décoré  de  l'Aigle  rouge  de  Tnisse  en 
1830,  et  est  devenu  président  de  plusieurs  sociétés 
de  commerce  ou  d  éducatiion.*-  IL  da  BaUa|9M 
est  mort  le  24  fémer  1862. 

On  a  publié  une  Hietoire  de  VadmimilnUion 
de  il.  de  lìellcyme,  cz-prcfrt  tir  polire  (1830, 
in-8r.  Deux  rccueils  onl  surUjut  curitiilmé  à  don- 
ner de  l'autorilé  &  son  nom,  cn  jui  :s[  rudenco  : 
Ordonnances  du  président  du  tribunal  cii  il  de  la 
Seine,  suivies  iFeìuemtiame  pratiques  (1837, 
in-8),  et  Ordonnances  sur  requétes  et  sur  réfM$, 
selon  la  jurisprudence  de  première  inslanee  éu 
<l4Mrlemefa  de  to  SriM  01*  éd. ,  18M,  2  voLìn-l). 
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Us  de  MS  fìls,  Louit-Chirlas  n  Bitum, 
dfttenu  juge  au  tribunal  de  première  instance, 
a  été  député  do  184rì  h  1846.  Fidèle  à  la  profes- 
sion  de  loi  libérnlc  qu'il  avait  f;iite,  il  vola  pour 
là  proposition  relative  aux  députi  s  fonctìonnaires 
•t  M  nit  pas  rééla.  Il  a  été  décoré  de  la  Légion 
d'honneur  en  IMO.  —  Sod  &atn  fila,  M.  Aitolphe 
M  BBLLinrME^  fili  mwfi  en  18411  dépotl  m 
Corps  Icgislatif  par  une  ries  circonscriptions  de  la 
Dordngné,  s'y  ni  remarquer  comme  rapporteur 
de  diverses  lois.  Il  a  clé  promu  offìcier  de  !a  Lù- 
gioB  d'hooneor  le  14  aoat  1862.  —  Il  est  mort  le 
ISJttinlWè. 

BELLiARD  (Jean),  homme  politique  fran^ais, 
député,  est  né  à  Lectoiiro,  le  (1"  messidor 
an  Yin).  Rédacteur  du  Hai  tonai,  il  fut  nommé 
sous-commissaire  de  la  Républi  iuo  eu  1848  par  la 
oofluniMÌOD  exécutive^  pula  de?iiit  préfet  du  Cera, 
It  4  jnlii  d«  la  mèrne  amiée.  n  ne  eonserra  eea 
fonctions  quc  jusqu'au  31  octobre.  puis  fut  élu 
repré<^cr.taci  du  j^euple  à  l'Assemblée  législative. 
Candidai  du  ^j-ouvernement,  il  entra  cn  ]H:>'2  au 
Corps  lègisUiuf  comme  député  de  la  i'"  circon- 
scription  du  Gers,  et  fut  réélu  cnsuitc  au  mème 
titxe.  Au  éltetiona  de  1863.  il  obtint  16  066  Toiz 
a«r  98068  voltali.  M.  Beilfard  a  été  oommé 
membre  do  Conseil  généra!  pour  \c  cantori  de 
JLeetouie.  Il  a  été  décoré  de  la  Légion  d  hon- 


BELLIOL  (Jean-Alcxis) ,  médecin  fran^ais,  né 
à  MaraeiUa.  en  1799,  fit  à  Paria  aes  étodea  mé- 
dieales,  y  rat  reen  doetevr  en  18?ó,  a\ec  une 

thèse  intitulén  :  l'.sxni  rxr  ìrs  arnntages  de  l'iode 
dans  Ir  traitrrnrnt  (/■  hi  dartre  furfuraci'r,  et  se 
livra  di  s  !ors  à  la  .spócialitó  h  laquelle  so  rn[  [lor- 
teot  ses  ouTrages  de  médecine  :  Méthode  sur  un 
noureau  mode  pour  la  guérUoit  des  dartret 
(1826  ;  4*  édit.,  1R28),  traduit  par  l'aateur  lui- 
nème  en  espapmoi  ;  Sur  Jet  dangert  du  mereure 

Ì1829);  Rappor/  sur  le  chr,!rra-morhus  (1832); 
'raitemeni  des  maladies  secn  tei....  (1S35)  et  une 
foule  de  livres  spéciauz.  L'auleur  a  fall  cn  oiitre 
qualques  opuacules  ea  vera  :  une  épitre  adreasée 
e«  Jm  Franfttit,  en  le  priant  éPaeeepUr  le 
nom  de  popn^aire  (1830);  Mnr.^n'l^r  rengée  (1842), 
réponae  à  barthéiemy,  son  compatriota,  et  ut 
Mm  de  Punhnév»  «  fmrit  (1M9). 

BELLOC  (Jean-Hilaire),  peintre  francais,  né  à 
Nantes»  en  1787,  vint  à  Paris  étudier'sous  Re- 
gnauli  et  t'appliqua  au  genre  hfstonque  jusqu'en 
1819.  Charge  dés  lors  d'ciécuter.  soit  pour  la 
cour  et  les  musées  royaux.  soit  pour  des  parti- 
culiers,  un  grand  nombre  de  jiortraiis,  la  plupart 
en  pied,  il  s«  fa  ia  réputation  d'un  habile  portrai- 
Une.  l'eu  après  la  réTolution  de  1830,  il  fut 
ttonné  dtieeteur  de  r£cole  spéciale  et  gratuite 
de  dCMln,  de  scuipture  et  d'arcbitecture.  II  y  a 
introduit  un  cours  nistoriqiie  d'orncment,  l'étude 
des  plantes  tivantes  et  celle  de  la  ronde  bosse, 
l'exercice  sérieux  du  dessin  à  l'estompe.  la  pro- 
looRation  des  classes  du  soir  juaqu'a  neui  lieures, 
et  depuis  peu  jusqu*!  dia,  et  divenaa  autres 
iDéliorations. 

Les  principauT  portraits  de  M.  H.  Belloc  sont  : 
ìa  duaifss''  dr  Pirn  (iH2'»),  Boissy-d'Anglas 

11 KK)),  Mme  liianqui  (iKja),  le  docteur  Lazaros 
183(J),  Émile  Soux'  xtr* ,  0«a tt  (1838),  le  baron 
ìaberi  d^Avùlkm,  MM.  MieMtt,  André  Koun- 
dMn'efCr,  et  autres  peraennae  de  toua  rangs,  de 

tous  Sgc;  et  sous  tous  les  costumos.  Ses  princi- 
pales  toiles  de  genrc  ou  d'bistoire  seni  :  la  Mort 
de  Gaul,  ami  d'">sian  (1810);  Voyageur  égnré 
dona  du  Umbeaux  égyptiens  (1812):  saint  Jean 
prkmmw  (18»);  MM-FMitUe  (18)9);  te  JTert 


de  raM  £e«f«  (1838) ,  eommnidée  par  1*ueianne 

maison  du  roi  sous  la  Restauration.  On  voit  più* 
sicurs  de  ces  dcrniers  tablcaux  dans  des  églises 
ou  desmusfes  de  i  rnvincc,  \  Bourges,  à  Ajaccio 
et  ailleurs-,  le  général  Drillon  est  à  VersaiUea. 
M.  Belloc  fait  panie  de  pluaieun  AOidéniiae  et 
Sociétés  artistigaei.  11  a  obtenu  une  première 
médaflle  d'or  dn  «m  débat,  en  1810,  et  la  déco> 
rallon  le  20  avril  1846. 

Les  detii  filles  de  cct  artiste,  Mlles  Jeanne  ou 
Jenny  et  I.().i:s('  P.^LLOC.  nées  ìi  Paris,  ont  étudié 
la  pcinture  sous  leur  pére  et  leurs  ouvrages  ont 
figuré  fréquemment  aux  salons  depuis  1835.  L'al> 
nee,  Mlle  Jeanne,  avait  épousé,  en  1844,  Gabriel 
BiBRON,  mort  en  I8ó4,  auteur  d'une  Erpétologie 
gfnériìle  continuée  par  M.  Duméril.  I-a  seconde 
s'est  mariée  deux  ans  plus  tard  &  M.  RaDBLSPBa- 

GHn.  riies  ont  cessé  deputa oelte époqoe d'coq^ONT 
aoua  leur  propre  nom. 

BELLOC  (Louise  Swanton,  dame),  femme  du 
précéilent.  néo  à  la  Rochelle,  en  1796,  s'est  fait 
un  nom  dans  la  carni  ré  des  leltns.  Pillo  d'un 
ofBcier  supérieur  irlandais,  elle  recut  une  excel- 
lente  é<lucaiion.  Quelques  années  avant  son  ma- 
riage  (1823),  elle  anii  débaté  par  une  traduction 
dra  Patrimrthn,  ou  ta  IWr»  de  Chanaan,  de 
misi?  O'KeefTe  (1818,  2  voi.  in- 12),  et  un  Petit  ma- 
nucl  de  morale  élémentaire  (1819,  in-18).  Mme 
Belloc  a  b'Laucoiip  écril  ou  traduit,  soit  seule,  soit 
avec  MUc  A.  de  Hontgolfier,  son  amie.  Elle  a 
rendu  populaires  en  Franco  lea  oeurres  si  moralea 
de  miss  Edgeworth  :  Pelila  coniar  moraux  (1812, 
2  Tol.  ln-12);  les  jeunes  fnduttriels  (1826,  4  voi.); 
i'.dueation  familière  (18*28  34,  12  voi.  in-18),  et 
ses  traductions  ont  obtenu  une  m6daille  d'or  i 
rinstiUit  cn  1825.  Elle  aégalemf  :i'  '  i  i  iiut  Tho- 
mn^  Mnore,  lord  Byron,  les  Mvmnnrs  de  lord 
Byron  (1830-31. 5  VOI.  in-8)  ;  la  relation  du  T'oyaoe 
dee  firèret  iMer  en  Afriaue  (1832,  3  voi.  in-ffi; 
le  rieairede  Wakefield  (1839,  in-18);  lo  Cowdt 
l'onde  Tom  fl8:,I) .  etc. 

Mme  lU  llf  c  a  fonde  la  Btbliothèque  de  famiUe 
(18-2I-'JJ:  nt  !a  Rurhe  (1836),  deux  recueils  man- 
suels  dcstiués  aux  enfants;  elle  a  en  nutre  foumi 
divers  artides  à  des  joumauz,  et  notamment  à 
U  JlMNia  de       ,  det  lilires  de  Mo^iM  (1831). 

BELLOro  ^Alexarìdre),  artiste  photngrapho  fran- 
cais, né  vers  181.'),  ouvrit  d'abord  un  atelier  de 
daguerréotypie,  et  envoya  quelques  portrai ts  h. 
TExposiiion  induslrieUe  da  1849.  Depuis  cetta 
époque,  il  a  abordé  en  méne  temps  la  pratique  et 
l'en'-eigncmont  <!e  la  photopraphie.  Ses  derniera 
travaux  cn  ce  penre  onl  tìguré  à  l'Kxposition  uni- 
vcrscllc  de  18.').'),  où  il  a  obtenu  une  njtdaiUe  de 
deuxième  classe.  Ses  ic^ons  onl  été  résumées  par 
lui  daas  deux  ouvrages  spéciaux  :  Traiti'  th'-ori- 
que  et  vratiqm  de  la  phakHirufkk  sur  coUodion 
(1854,  in-8)  et  tee  Quatte  mmOut  de  la  photo- 
grop/n>(18.*.ó,  in-8;  2* édit.,  18:,G),  om  divera 
procédés,  son  histoire  et  ses  transtonnations. 

BELLOGUET  (Dominique-Franqois-Louis,  baron 
RooET  DE),  archéologae  francais,  né  en  1796,  à 
Bergheim  (Haut-Rhin),  et  fils  du  général  Roget, 
servit  lui-méme  comme  officiar  de  cavalerìe,  fit, 
dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la  gardc,  la  cam- 
pagne de  Franco,  et  fut  décoré  de  ia  Légion 
d'honneur,  à  l'Agc  de  dìx-neuf  ans.  llfitpartie  de 
i'axpéditien  d'Espagne,  en  1823.  En  1830,  U  fut 
attaché,  camme  oflieier  d'eidonnance,  à  la  com- 
mis<;ìon  chargée  d'accompagner  CfaariesXjuqa'à 
la  mer.  11  a  pris  sa  rctraitc  en  1834  et  s'eM  ap» 
pliqué  à  des  étudcs  historiques  et  arcbéologiques 
aur  la  province  de  Bourgogne,  qui  lui  ont  valu. 
«1 1811 ,  una  nédaiOe  ^  de  rfiutimt,  le  nfpd 
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de  c«tt«  métUilto  M IM»  tt  «MBMnwlif  Bldtillt 

d'or  USL  1852. 
M.  B«Uogoet  a  pablié  :  Qufstwns  bovrguignoih 

nfj  (l>ijon,  1R46,  in-8),  traiUint  de  l'origine  et 
dfs  m!)jrations  ilcs  ancien»  Burgondes  ;  Corte  du 
priinuT  Tofinuw  df  tì(>ur<io<jtie ,  avec  un  cota- 
meoUure  ^ur  Icicniiuc  ci  U:>  irotilitrvs  de  cel 
fitat,  d'aprèa  ies  vingt-cinq  signatures  épiscopa- 
Im  da  eoneile  d'Espagne  en  &47  (Dijon,  1848, 
ÌB^h  OrifiMf  àijimnuitet  dégoMe»  d$t  fmbtei 
M  aet  erreurt  qio  ont  enxfUtppét*  juiqu'à 
ce  l'our,  suivi("i  il'uui.  Ihsftrtutivn  tur  le$  acirs 
et  la  misxioti  de  sumt  lìenigme,  l'apòlre  dt  Injon 
(I8al,  in-«);  h:thnogente  (/aulotsey  Méwtoire*  criti- 
qurs  tur  Cimmériens,  lei  Li§vrti§tltimcie»$ 
(Muiimt  tOUMl,  ili-Si. 

BELI.OT  (Pierre).  poCte  frsr.cais.  né  en  1783,  à 
Marsc-ille.  niort  dans  sa  \iUe  uaUie,  en  octobre 
18.>'>  *.  —  \oyn  tot  deinc  1***  édiiiona  dn  l^ie- 
tionnaire, 

BELLOY  (Augusta,  marquisDE),  poMaftanfaia, 

né  à  Paris,  ven  181  fi,  d'une  nobla  et  andenna 

fani;';Ic.  tlélula  daiij.  ks  lettres  par  une  traJiio 
tion  pot'lK|ue  du  Une  de  Rulh  (1843).  Il  fil  en- 
suiiL'  reprcs«nter  à l'Odèon  Karl  Dujnrdtn  (lh'i4), 
Pytiat  H  Dawnon  (1841);  pula  au  Tbóàtre-Fraa< 
«aia  le  petit  dranie  mélanoolique  de  la  Maf  mrim 
(18&3),  qui  fut  sospenda  par  ordre,  et  eut  un 
grand  succès  de  Iccture.  Un  essai  dramatique 
plus  récent.  le  Tassr  à  SorrmUg  (18&7),  t  4lé 
au&si  favorablenient  accueiUi. 

CitoDs  encore  du  mème  auleur  le  poòme  d'Offa 
(1861),  inséré  daoi  la  Aenw  da  Pam;  le  Che- 
taUer  d*J«%  art  «nmlWft  el  tegveit^  (1R^4, 
in-lR),  et  le  recueil  óps  Ifgmdet  fteuries  (ix:,:,. 
ìn-IS  .  M.  de  belloy  fut  cbargó,  vera  la  fiu  ue 

IH.')!,  de  laciili<iw  draaatiqiM  tn  Comirier  da 

Parit. 

BELLUNE  (Victor-FraDCois-Haria  Fiaam,  dM 
Wl,  aé  à  Pam,  le  8  mai  1828,  est  8la  atné  dn 

■éiiateur  de  ce  nom,  mori  en  1803,  et  pctit-fìls 
du  maréchal  Victor,  créé  due  en  1807.  Après  la 
niorl  de  sdn  pi  re  il  a  tli-  aU'icliL-  aii  niini^-lcre  des 
affaire»  éirangòres  en  qua  lite  <le  sccrt-tairc  parti- 
culier  du  cabinet  du  ministre,  et  déooré  de  la 
LégioB  d'bonneur,  puis  nommé  secrétaire  d'am« 
hlsiade  k  Lisbonne.  Il  est  l'alné  de  buit  enflints. 
Un  de  sv.s  fréres,  le  corate  Eugéne,  né  en  ls:!f". 
est  soru,  en  Ibuò.  de  l'Ecole  de  Saint-Cyr,  avec 
la  gmda  de  sona-liMlenaat  d'isfiuilerio. 

BELLT  (Léon-Auguste-Adolphe),  petntra  ftiiH 

Ss,  né  à  Saint  Omer  (Pas-de-Calais) ,  fut  éi've 
M.  Troyon.  Il  anposé  depuis  18:.:j  iesUbleaux 
SUiTants  :  à  l'Eipositu  n  universellc  de  IK-'m,  une 
2raii(e  ^ufoiV,  crépuscule  de  A'orembrr,  un  lìffet 
d'ttutotnne,  lei  Péchntn  dÉquUlet  et  deux  J'or- 
inits,  dont  i'iw  de  Jf.  Manin;  au  Saloada  1857: 
le  ruiage  de  Gieeh  (Egypte) ,  le  D/tert  ée  Neu- 
soub  (SinnT).  iirif>  fno/K/flfion  en  Vgypte  f  t  une 
TéUd'etude,  à  c«liii  de  1859  :  leNH,  'let  Barqurs 
du  Ntl,  la  Plaine  de  Djitch  et  une  Diyue  au 
bord  du  Nili  k  celui  de  1861  :  diflérents  sujets 
empnutés  encore  à  i  K^Kìpte,  tels  que  les  Bordt 
émNUf  ìeeAbordt  dun  tUìageégùpUen,  VAre- 
mie  de  Clumìfrah,  un  Effet  du  nir  dant  le  de'sert 
de  Tyh .  ìes  Pèlrritis  fiilnnt  à  la  Mecque,  i  r  H: 
deux  portraits  ci  un  talilcau  intilulé  une  Mtuse 
trniì  bcis,  fait  er.  collaboralion  avec  M.  AlLen  de 
Ballerò  v;  à  cdui  de  1863  :  lu  SiMàéu  de  ia 
Batte- kgypte,  me  Jhie  du  Caire  ti  tee  Fewmee 
felìaht  au  bord  dv  Niì  ;  à  celui  de  1864  :  Fflìahi 
haleml  une  dahbick,  tantatiah.  M.  L.  beliy  a 
ùbtmn  mioeaniniiieiit  une  médaiUe  da  tzvfiièiM 
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c\n<^'\  pour  le  paysagc,  en  :  une  méilaillo 
de  deuzième  classe,  en  1859;  une  módaillc  da 
premièra  alasse,  en  1861.  U  a  4ié  déooié  4a  la 
Légiott  d'ImuMur,  la  14  aoM  1862.  * 

RFI.MAS  (JacquevVilal).  officier  et  écritain 
j  miliUire  frangais,  né  à  P.iriN.  le  lo  aotìt  i:92, 
I  est  neveu  du  cardinal  de  co  nom,  qui  Ttit  archa- 
'  vèque  de  Cambrai.  Admis, en  1810,  àl'&eolepo- 
l3fieehnique,  puis  à  ITjcola  d'application,  il 
en  1813,  nommé  lieuienant  Hii  };énie  et  employé 
I  en  Italie,  oil  il  se  distingua  aux  comhats  de  r.al- 
!  diero  et  de  Mincio.  Capitaiti'j  on  isn,  il  devmt 

Iaide  de  camp  du  gént  ral  Hogniat.  et  gagna  le 
grado  de  chef  de  bataillon  aa  siége  d'Anrers 
I  0882).  Kn  1893,  il  Xui  Bsis  en  retraite  «n  tfaBltté 
da  coloni,  il  avalt  été  nonttné  eoaunandèor  da 
ia  L/p  nn  d'bonnenr  Ir  '^h  tl.'rrrnlire  18ó2. 
Oti  a  de  c^l  t'iiio  i  r.  i  i.t  v  (livers  mémoires 
!  spéciaui,  qui  ont  olilfrui  ||l  ^  ]  m\  il'ciicour.ige- 
mcut,  le  recueil  des  Jnurnaujc  des  sieyes  faùs  <m 
sovtenut  par  let  Francait  dant  la  Phvintule  de 
1807  d  1814  (1836>1831,  4  voi.  i»«  «t  aUtt 
in-folio). 

Son  frère,  M.  Denis  Génie  Pelhas.  nóàPari», 
le  'ih  décembre  1*93,  reca  docteur  en  chirurgie 
en  IHii*.  dcvint  correspondant  de  1  ACi  li  "^M'  de 
médecine.  11  a  publié  un  Traùé  dt  la  eyttoumée 
lutpubietme  (I8t7*  in^),  at  da  soanranz  né* 
motcat. 

I1KT.M0NTET  fT-nuis) ,  poéte  t  t  ti  mmo  politi- 
que  frarxais,  né  le  26  mars  1799,  à  Moniaulian, 
o6  son  pére,  Ilalien  de  naissance  et  qui  ócnvait 
800 nom  Af JaiOMis,  a'était  étaUi  d'abord,  en  qnitr 
unt  la  aeirioe  da  Piémeot,  flt  sea  étodes  a«  Ifi 
I  ct'o  ile  TouloDse.  Il  yamit  rbicnu  au  concours 
une  bourse,  quo  son  ;itlachonioiit  erithou«i»ste 
pour  la  dynastie  itnpii mìo  lui  lit  eulpvLT.  après 
1815.  11  etudia  ensuite  le  droit  et  travaiiia  chea 
un  avoué;  mais  il  ne  s'occupa  MwtBl  {dns  qua 
da  politiqÌM  at  da  poèsia.  Il  anofa  aa  ooneoan 
das  leat  floraui  «ne  immière  piAoa  da  mi 
napoleoni pns.  let  Mdnrs  de  Walcrloo,  qui  furent 
mal  acciieillis.  Deux  .salires,  qu  ii  publia  ensuite, 
la  Mistìon  et  Mon  Apologie  (181'.»),  émurent  l'au- 
torité,  et  l'auteur  fut  inTité  à  qttitter  immédiate- 
mcnt  Touiouse. 

M.  fielmontet  vint  à  Paria,  a'y  lia  aree  iea  U« 
béraux,  reprit  son  cours  de  droit  qu*il  avatt  in^ 
terrompu  de  noureau  pour  Ics  concours  acadé- 
miques.  A  l'Académie  francaise,  son  (lithyrambe 
i  la  louange  de  Malesherbes,  dont  Né[>on.iicè[io 
LaDoareier  voulut  payer  les  frais  d'impression , 
telMaa  eomplétemant  ;  mais  à  Toolonse,  l'acadé- 
mie  des  Jcux  floraux  lui  décerna  plusifurs  fois  le 
itnx  de  poesie  (Pierre  l'Ennilv.  Irs  Fvlifs  nrphe- 
Uiìs,  le  Pé!erin.  ctc).  Kn  )sil,  il  improvisa  une 
ode  sur  let  t'unéraillcs  de  Snixikon,  qui  eut  trois 
é^litions  successivcs.  Accueilii,  nialgré  la  diver- 
gence  daa  apìnioBs  da  la  plèiade  nMaantiqua,  qai 
arait  povr  Aidt  HM.  Hugo ,  Emìle  Descbanpset 
SaintC'BeatFe,  il  collabora  h.  in  Mute  fran^aisr 
(1823).  A  cette  époque.  il  fut  forcé  d'accepler  la 

fdace  de  maitre  d'étude  que  Mictu  I  uie  Bourges) 
aissait  vacante  dans  ia  pension  baint- Victor,  di» 
rigée  par  M.  Goubaox;  ali  noia  après,  la  oooita 
d'Houdetoi  le  fit  entrer  comme  prteaptaar  dna 
son  b*au  frère  le  comte  Germain,  pair  de  Franoa. 
l'.'est  a]n:s  qu'il  donna  ses  trois  principales  OBU- 
,  vres  :  ies  Trtstrs  (1824,  in-18ì,  recueil  élémaque. 
le  Souper  dAvgutte  (1828).  poème,  et  uur  h-ie 
de  A'woa,  tragÌMia  en  coUaboration  aree  son 
compitróte  Alei.Soamet,  et  qui,  joaia  àl'CKMoa, 
'  le  -28  décembre  1829,  aat  pitta  dà  oaai  f apidutt» 

Itations  consécutives. 
Apfèa  la  fdiolatiaB  da  MUel,  la  po4te  naH 
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pecu,  en  Suisse,  de  la  reine  Hortenso,  l'accueil  j 
qu'e  méritaient  sc^  anientes  conviclions  t)onapar-  ' 
tratf  s  ;  il  s'unit  aux  répiiblicains  conlre  Louis- 
Philippe,  et  fui  un  des  rédacteurs  de  la  Trilnine. 
11  pj&idft  en  outre  la  cause  de  Napolion  II  dans 
toTWtafi  du  peuple^  journal  beMoiiMdBire  qui 
s'afflchait  sur  les  murs  et  qui  fnt  supprimó  ,  dans 
les  odes  adressées  aux  Belges  et  au  due  <ie 
Reichsta  lt ,  qui  furcnt  saisics,  et  dans  la  bro- 
chure qui  avau  pour  tilro  :  ObservnUons  d'un  pa- 
iriotf.  llnoua  alorsdes  relations  nersonnelles  avec 
le  priDce  Lotiis  et  l'ex-rot  Joseph,  dont  il  puUia 
U  Dio^phie  (1833).  Plus  Urd ,  il  passa  au  Copi- 
tole,  organe  bonapartiste,  et  fut,  en  1839,  chargé 
<ie  diriger  l'impression  dos  Méraoire*  de  la  reine 
Hortense.  Parrai  ses  pitrcs  ile  vor^  ilr  rette  l'po- 


sen.  11  eiécuta  en  m^irhre  plusiours  dts  modèles 
du  maitre,  de  concc-t  ivec  fjurlq  irs-uns  ilo  scs 
condisciples,  depuis  devonus  c61cl>res.  Les  deuz 
QBfnnes  les  plus  remarquables  de  M.  Benaglia,  aui 
a  peu  ^odfoit ,  sont  ua  Pdm  et  un  Canyméoe, 
d'aprè»  l'antique ,  mofceaui  comidérés  comou 


que,  OD  remarquo  surtout  celle  intitulée  :  l'Em-  j  d'bonneur  en  18:)6. 


Bf.NARl)  (Charles),  professcur  frani^iis,  né  h 
Sainte-Foy  (Seina-Inféneure) .  eu  1808,  fit  ses 
étudei  à  Rouen,  entra  à  l'Ecole  normale  en  1828 , 
fut  re^a  agr^é  en  1831,  et  docteur  en  1838. 
Successirement  professear  &  Rodez,  Besan^o. 
Nancy  et  Rouen,  il  vint  en  1848  .\  Paris  et  aéte 
attaché  depuis  aux  Ivcées  Bonaparte  (1848)  et 
Charlemagr.c  (iR.'.tO.  Ila  été  dècorè  de  la  ligioa 


parewr  tfut  p<u  mori  (1841).  Il  aeeqtta  lea  fono- 
tions  de  eommissaiie  dv  gouremement  près  les 
assodations  tontinières  et  les  conserva  jusqu'en 

ces  derniers  temps.  Le  G  mai  à  la  suite  de 

la  publication  de  son  recueil  de  pensées  en  vers, 
lei  Sombrts  d'or  édit.»  18&!»),  illM  dteoré  de 
la  Lfcgion  d'bonneur. 

La  proclamatioii  de  la  Républiqne  rendìt  à 
M.  Bomontat  tonte  sa  liberté  d'.-iction.  Il  ne  réus- 
sit  pas  à  «e  fàìre  éHre  à  l'Assemblée  nationale,  et 
travailla  plus  activemnit  quo  jamais  au  retour  du 
répime  imp«^Tial.  Kn  1K.V2,  il  tntra  au  Corps  lé- 
gislaiif  corame  dépiiié  de  Gistel-Sarrasin  ,  et  il  y 
prit  aouveni  la  parole.  Sa  verve  poétique  s'étan 
amai  rAveilMe ,  et  il  a  eonsaeré  pras  dirne  HnW' 
talne  d'o<lcs  à  célfbrer  le  nouvel  Empire  :  la 
Saint-Snpoléon.  les  Im^'énolistrs .  VHnnueur  de 
r Empir'  .  S-  lm^(nnnl,  n  l'Aruiéc  d'Orittit ,  le  Fili 
de  Hapoléon  IH ,  la  Foérie  de  l'Empire,  et  parmi 
ses  demières  publìcations  :  Stropne*  guerrières 
(18.)')  :  le  Luxe  àts  Fmmtt  et  iajnaietn  d$  IV- 
jpoque  (1858). 

BLLOllNO  (Paul),  liltérateur  franrais.  né  vers 
1810,  aux  Ponts-de-Cé  (Mainc-et-Loire),  vint  à 
Paris  étudier  la  médecine  et  fut  rc^u  docteur  en 
1837.  Après  avoir  exercé  dans  son  département, 
il  s'étalHit,  en  18ò0,  à  Paris.  Il  est  auteur  de 
qaelqaes  ooTrages  :  dei  Fatsions  (1844,  2  voi. 
<a-H\  2*  édiL,  \K,'>) ,  considérées  dans  leurs  rap- 
ports  avec  la  religion,  la  philosophie  et  la  méde- 
cinc  lépale;  la  Femme  (2*  édit.,  18.')5,  in-8), 


tiaité  bistorique  et  physiologìqae;  Hùtoire  d'un 

a^Étai  (décembve  IS&l)  (1852,  in-8),  pré- 
d'une  introdvetion  de  M.  de  Céseu,  eie. 


BELPER(E(l\vard  STrfTT,  T'baror,).  hnmme 
politique  et  pair  d'Angletcrrc ,  osi  né  en  IHul,  à 
Derby.  £levé  à  l'université  le  Cambridge  (collège 
de  Ja  Trioité),  il  entra  en  1830  k  la  Chambre  des 
Goamanea,  M  il  siégea  san*  Intemiptìon  pour 
sa  ville  naule  jusqu'en  1W8;  il  représenta  en- 
suite  Arundpl  iisril)  et  Nottingham  tl«'>6).  Par- 
tisan  7.t'lé  des  doctnnes  libérale^ ,  il  soutint  toutes 
les  réformes  politiques.  Après  avoir  présidé  la 
MUiriarieil  dei  ehemins  de  fer,  qui  devait  répa- 
rer  les  man  eaasés  par  la  eriae  de  1845,  il  ad- 
■inistra,  en  18ò3,  la  chaooellerie  dn  duché  de 
Lancastre,  devint  haut-shériff  de  Notts  (1850\ 
député-lieulenant  de  cp  comté  (18:.'»),  et  vice- 
lieutenant  (|K(,()).  Kti  ,  il  fut  élcve  àia  pai- 
he  héréditaire  bous  le  tilre  de  baron  Delper.  De 
sen  marìsge  avee  la  fille  de  Mvèque  de  Cbiches- 
t«r  (1837),  il  a  eu  plusienrs  enfant*,  dont  l'alné, 
Henri  Stbltt,  né  en  1840,  a  pria  aes  grades,  en 
I863r  •«  oottég»  de  la  Trtafté,  à  Oamliridge. 

BENAGLIA  (Antoine) ,  souipteur  ilalltB  «  ai  4 
Rooe,  vers  1800,  Madia  à  l'Acadèmie  dea  Muni* 
aitsde  oetto  ville  et  daae  ruetter  de  nwnrald. 


On  a  de  lui  :  Court  d'etthétiqve,  àe  W.  F.  he- 
ael.  anahjsé  et  traduii  (1840-1851,  5  voi.  in-8)i 
Prveis  d'un  cours  élémentaire  <fe  philosophit 
(I84f))  ;  Schelling.  Érrils  ]ìÌ\  iì'  ^r^pìiiqucs  et  mor- 
cenus  propres  à  donncr  une  idc'r  (jéitcrale  de  son 
mtjflM,  traduits  de  l'allemand  (1847);  la  Pnéti- 
qw  par  W  F.  Hegel  (18ò3,  2  voi.);  De  Vétude 
ae  ìa  mythologie,  Du  mal  et  de  la  dettinée  hu- 
maine,  extiaits  du  Dìctionnaire  des  sciencesphif 
losriphiqxus,  doni  M.  licnard  a  Olé  un  des  colla- 
borateurs.  On  a  surto-.it  remarqué  la  pari  que 
M.  Bénard  a  prise,  en  18G3,  à  la  réor;jranisation  des 
études  philosophiques  dans  Ics  lycées  et  à  la  res- 
tauratioa  des  ancien»  programmes  et  de  l'ancien 
Htm  de  fa  philosophie.  Le  livre  qu'il  a  publii 
dans  rn  but  snu-;  Ir  titre  :  Dr  la  philosophie  dans 
clasiique  (18G2.  in-8),  a  obtenu  de 
l'Acadt  ime  fran^ise  une  mé'Iaille  de  2.")00  francs. 
Il  a  écrit  dans  le  mème  sens  :  f  Enseignement  ac- 
tuel  de  la  philntophie  dans  les  lycées  et  les  col- 
léges,  ou  les  Antinomiu  dana  la  logique  clom» 
que  (1863,  in-8). 

BENAHY  (Francois-Ferdinand),  orientalìste  et 
<  v>:ète  alloman<i.'né  à  Cassel,  le  22  ro ars  1805, 
fu  ses  études  do  théclojcie  et  de  philosophie  aux 
unìversités  de  Bonn  et  de  Balle.  Re(U  docteur, 
en  1R27  ,  il  vint  à  Berlin,  v  COBlioiia  ses  études, 
devint,  en  1829,  agrégé  à  la  Faenltè  de  théologie, 
et  obtint,  en  18.11  .  la  place  do  professeur  adjoint 
d•exég^so  de  l'Ancicn  Tesiament  h.  l'université  de 
Berlin,  après  avoir  rcfusé  U  elutire de BBllSORt  i 
celle  de  Saint-Pétersbourg. 

Les  écrits  de  M.  Benary  consìstent  en  un  grand 
nombre  de  dissertations  et  d'articles  crìtiques  in- 
sérés  dans  différents  recueiLs  littéraires,  parficii- 
lièrement  dans  les  Aiìnuoircx  de  critique  scimtìfi- 
que.  On  lui  doit  en  outre  uneédiiiondu  Sal^'iciya, 

Eo6me  sanscrit  avec  traduction  et  explicati  n  on 
ingm  UtlDe  (Berlin,  1830},  et  une  dissertation 
DewArieùnm  Inintn  (Berlin,  1835),  qui  lui 
valut  Io  titre  honorifiqae  de  doetew  en  theolQgie 
de  l'université  de  Halle. 

Fon  frère,  M.  Albert-Apathon  Denahv,  philolo- 
gue,  né  à  Cassel,  le  7  janvier  1807,  étudia  aui 
universités  de  Gcettingue,  de  Halle  et  de  Berlin, 
et  obliai,  en  1831 ,  après  avoir  été  anégé  à  la 
Faculté  des  kUres,  une  place  de  professetur  au 
lìralgymnasiìim  de  Bnrl  n.  En  il  f  it,  dna 

cetto  vdie.  un  des  chofs  .hi  (  irti  l'Opu'aire. 

On  cite  de  luì  un  Tnuii'  drs  sfu-;  dnns  la  lan- 
gue  UÙine  (Roemische  Lauthlehre,  Berlin,  1837, 
tome  I) ,  et  un  grand  nombre  de  brochures  et  de 
disserutions  ayant  surtoat  tiait  à  dea  qoeattona 
de  grammaire  comparée. 

BENDEMANJf  (P-douard),  célèbre  neintre  sUe- 
mand  de  l'école  de  Dussolciorf.  né  \  Berlin,  le 
3  déoembre  1811,  et  fllsd'un  i»*Dquj|«f» 
noe  briUanto  Maeatlon  lltHraln;  n  entra  ensvli» 
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(lans  l'atelier  de  M,  Schadow.  Dès  l'àge  do  vingi 
et  un  ans,  en  1831 .  ileiposa  au  Salon  de  Derlm 
QB  giud  tableau  :  m  DouUur  det  Juifs .  d'apròs 
ItpMOlM  136,  cravre  magistrale  popularisée  par 
le  gravare  de  Ru'^eheveyh  et  par  les  lithographics 
de  Weia  et  de  Schreincr,  et  qui  se  trouve  au  mu- 
sée  de  Cologne.  I.'annAe  suivante,  il  exécuta  un 
tableau  do  gonre .  pravé  depuis  p.ir  ?>l.siiig  :  l>r\ix 
jtunet  filles  àia  foiitaine  (1833),  qui  fut  acbeté 
par  la  Soeiété  dea  Arti  de  Westphalie.  Vinrent 
enanite:  Jérémie  tur  les  ruines  de  Je'rutaìem, 
loile  de  grande  dimension,  qui  valut  i  l'artiste 
une  nédaille  do  premiture  classe  nu  Salon  de  Pa- 
ris, en  1837 .  t-i  qui  est  a'  jourd'hui  dans  la  gale- 
rie  particuiitre  dfu  roi  de  Prtuae.  On  en  a  une 
tr&a-bellelithographìede  Weìss;  puis /a  Jfoiinm , 
tableau  de  genre  qui  fut  gravè  par  if.  ISehena. 
Ce  succ&s  cntralna  quolquc  tcmps  M.  Hendemann 
dans  la  peinture  do  genre.  Il  donna  /e  Iier(jn  rt 
la  lerghr  (collcction  du  comte  de  Raczynski), 
d'apròs  une  idylle  d'Uhland  ;  la  Filìe  du  priucc 
seri  e  ,  d'après  une  ballade  serbe  traduite  par 
Herder,  et  une  sirie  tout  entière  de  petitea  toilea. 

Il  ne  tarda  pas  tootefois  à  rerenir  I  la  grande 
peinturr,  <;'Trtniit  apri^s  avoir  ('•té  nommé  proTcs- 
si'ur  à  l'Acri  ii'niie  iles  aris  (!■■  Dresde  et  metnbre 
du  con^'  :l  acTili  inique.  U  fut  cliargé  de  la  déco- 
ration  entitre  du  cbateau  royal  et  entreprit  lea 
grandes  fresques  auxquclles  est  surtout  attfteb4e 
aa  répotation.  Cet  énorme  Irafali,  intemmna  ptr 
«nemabdie  d'veux  que  If.  Bendemann  aTait  con- 
tractée  en  Iialie,  n'a  été  acheré  que  dans  ces 
demiers  temps.  La  salle  du  tròno,  la  salle  dea 
bals  et  des  concerts,  la  «lUe  de  l'alliance.  sont 
toutes  de  la  maio  du  maitre.  Dans  la  salle  du 
trtoti  onremarque  quatre  grands  panneaux  dont 
iMaigelesoiittirés  de  la  vìe  de l'empereur  Henri, 
fbndateitr  de  la  ville,  et  quatre  allépories  du  plus 
haut  slvle.  Pui-;  vifnncnl  ics  portrails  de  tousles 
héros  (fo  l'histoire  tiniverselle  et  dcs  législateurs 
des  ii;ii;ons;  la  friso  est  formée  d'une  suite  de 
conipositions  allteoriguea,  reprósentant  toute  l'é- 
ten^e  de  la  vie  de  T  "  " 


llnminie  df-puis  le  bereeau 
jusmi'à  la  tombe,  et  graréos  depuis  par  Hugo 
BflrKner.  Le  moyen  flgc  allcniand.  nvec  sr-n  es- 
prit et  ses  légcndes.  rcvit  dans  ti  utcs  ses  |  l'in- 
tures.  La  salle  de  bai,  au  contraire,  est  dtcon'o 
avec  tous  les  sujcts  les  plus  riants  et  les  plus  frai- 
cbement  rendua  de  )a  mytbologie  antique.  La  aalle 
de  l'allianee  eit  omée  de  peinturea  reìi^euses. 

On  cito  cncore  de  M.  Bendemann  une  fros  ire 
syrrbolique.  In  Poèstr  et  les  Artx,  qu'il  txéi;iita 
dans  sa  pro]  re  n;aison  à  P.erlin  :  'e  de<M :i  du  j;io- 
numt'Mf  ile  Sebosiicn  Bach  élevt-  k  Saudslcin  par 
Knauer,  un  portrait  de  l'empereur  lolhain  II 

Siria  ville  de  Franciòrt,  plusieurs  autrcs  por- 
ita  de  notal^Ktfis  aOéTnandes.  et  celui  de  sa 
fcmmp.  une  fille  de  Schadow ,  qu'i!  ousa  en 
18^8.  Ce  porlrait  était  une  des  plus  fortes  de  ses 
oeuvres:  il  fait  parlie  de  sa  propre  coUection  à 
Berlin.  £n  18G0,  il  devint  directeurdeTAcadómie 
de  Dllaaeldorf ,  en  remplacement  de  M.  Schadow. 

iM^qnalitéa  de  M.  Bendemann  sont  celles  qui 
ont  flit  la  gioire  de  l'école  de  DOsseldorf  :  le  ca- 
ractère  et  la  poé.sic,  la  grand,  ur  ilu  sIv'.m  ,  la  cor- 
rection  du  dessin  ,  l'habilcic  de  la  cómposition. 
Mais  il  se  distingue  par  une  grAce  pariiculière, 
une  harmonte  et  une  intelligence  profonde  de  la 
nature.  Il  est  un  des  rares  peintres  de  Dflaseldorf 
qui  aleni  pu  réussir  épaleracnt  dans  les  grandos 
tOllea  Listoriqucs  et  dans  le  iKenre. 

BENEDEK  (Louis  de),  gtnéral  autrichien,  est 
né  en  1804,  à  Oidenbourg  (Hongrie).  Fila  d'un 
médecin,  il  éludia  l'art  militaire  h  l'Acadómie  de 
nenstad^  entra,  en  qualitéde  cornette .  dans  Far- 
mée  tutrìditeiuie  (1823),  monU  rapidemeiit  en 
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grade  et  devint  colonel  en  lRii3.  Deux  ans  plus 
tard .  lors  de  rinsurrection  de  la  Gallici^ .  il  se 
distingua  par  son  courage  et  ses  talents  niilitai- 
res,  fut  cbargó  par  l'archidue  Fanlinand  d'£st« 
de  pacifler  la  partie  occidentale  de  It  provinee,  et 
ses  Di'ératioiis  permirent  au  Rénérai  Collin  de 
marclier  en  avant  et  de  prendre  Podgorze  d'as- 
saut.  Il  obiint  k  cette  occasion  les  insigncs  de 
l'oidre  de  Léopold.  Il  éiait  k  la  téte  du  régimeat 
d'infhnterie  du  comte  de  Gyulay.lorsqu'il  retut, 
en  1^1? ,  l'ordre  de  rejoindre  i'atmée  d'Italie. 
Dans  la  campagne  de  1848,  il  montra  beaucoup 
dt!  sang-frc  iii  à  la  relraite  de  Milan,  k  Osone,  et 
notamment  à  la  bataille  de  Curtatone  où  il  50u- 
tini.  le  demier,  lea  efforts  de  l'ennemi  ;  porle  à 
rorare  du  jour  par  le  marécbal  Radeizki,  il  fut 
déeoré  de  l'ordre  de  Ìlarìe-Thérèse.  En  1849,  à 
la  reprise  des  bostili'ós,  i!  contribua  à  la  reddi- 
tion  de  Mortara  et  cuiubaU-l  à  la  lète  de  son  ré- 
giment,  à  Novare. 

Nommé  général-major  et  brigadier  du  premier 
corps  de  réserve  à  l'armée  du  Danulje  (3  avril 
1849),  M.  de  Benedek  nrit  une  part  active  «ix 
événementa  miliiairea  oe  la  Heògrìe.  Ainri,  i 
Raab  et  à  Oszóny,  il  commanda  l'avant-partle, 
fut  légèremenl  bfessé  k  Uj-Szcgedin  et  se  trouva 
au  combat  de  S/"rnyeozs  Iv;iny,  où  il  fut  alteint 
d'un  éclat  de  bombe.  A  la  ila  de  cette  guerre  il 
paasa  en  qualité  de  cbef  d'état-major  au  T  corps 
d'armée  en  Italie.  Pendant  la  guerre  de  18&9 
con  tre  le  Piémont  et  la  France,  il  couvilt  It  re» 
traile  de  Milan  au  Mincio,  et.  à  la  bataille  de 
Solferino,  il  commanda  l'aile  uroite  autrichienne 
qui  cut  un  instant  l'avantage  sur  l'aile  gauche  (i-  s 
ailiés.  Il  rempla^a  enauite  le  martchal  de  Uesa 
dans  le  eommandement  supérieur  de  l'armée. 
Après  la  paix .  le  feldzeugmestre  de  Benedek  resta 
en  VénétiL'  à  la  tòte  des  troupes  aulrichiennes,  et 
l'on  a  remarquó  plusieurs  fois  les  ■  -oclainations 

3u'il  adressa  à  ses  soldats,  pour  les  maintenir 
ans  la  fidélité,  malgré  la  diversité  de  leurs  na- 
« i  nalités  et  les  dìsodences  de  leurs  dispositioos 
politiques. 


IlENEDETTI  (Thomas),  i^raveur  ilal  m,  nò  à 
Rome  en  1797  ,  commenda  ses  études  art  >tiques 
h.  Vienne.  Il  y  regut  les  utiles  conseils  du  docteur 
Larih  et  vint,  quelquea  aonéea  plus  tard,  s^ 
fizer  défìnitivement,  ùrèe  «poir  viait6  les  prin- 
clpales  collectiona  de  Sleite  et  d*ltafie.  n  se  con- 
s  u  ra  11  1  is  à  la  reproduclion  de  plusieiua 
rliefs-.i  u  u.ro  de  l'écoIe  ancienne  ou  moderne  et 
donna  succcssivemenl  :  Atnj'  an mnpagnont  à  la 
flAte  U  chant  des  oiseaux,  d'après  Fendi  :  le  Due 
de  flrtchsfatff ,  d'aprèa  IMttnger  ;  Francois  1" 
(TAutriche  (1834);  un  Fragment  de  la  Cène,  de 
Léonard  de  Vinci;  la  ilìse  au  tomheau,  et  la 
Sainte  IavnÌ!>',  du  Tilien:  ce  dcrnier  sujet  a 
iiguré  à  l  Eifiusiliun  universellede  Paris,  en  1855. 

BENEDETTI  (Vincent),  diplomate  fran^aia,  n6 
en  Corse,  vera  Tan  1815,  d'un  pére  grec,  qui 

avait  été  consul  général  d'Autriche  au  ("aire,  fut 
destiné  h  suivre  la  carrière  paternelle.  Aprcs 
avo:r  vié  élève  consul.  puis  ronsul  au  Caire,  il 
ùbtint  le  consuiat  de  Palermo  en  1848  (3  mai)ipuia 
il  devint  premier  secrétaire  d'ambassade  à  One- 
stami nople,  le  6  mai  18ò5,  il  fut  désigné  pour 
remplacer  M.  Bourée  dans  les  fonetions  d'envové 
extraordinaire  et  ministre  plénijotentìaire  k  la 
cour  de  Tehèran.  Il  refusa  cette  po^iiion ,  et  fut 
mìs  en  disponibilité;  mais,  quelques  mois  aprcs, 
il  fut  nommé  direcieur  des  alTaires  politiquea  au 
ministère  des  aflùrea  étrangères,  et  comme  se- 
crétaire du  congrès  de  Paris ,  il  rédigea  les  prò* 
tocoles  du  traité  (1856).  Il  se  lia  en  cette  circon* 
slanot  avae  M*  de  Cavow,  «l  il  éiait  oonsiddré. 
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dans  le  monde  officici,  comme  un  des  personna- 
ges  les  plus  déroués  à  l'itidépendance  italienn?. 
Ses  sympathics  bìen  connue^  amenèrent  sa  nomi- 
nation au  poste  de  ministre  plónipotentiaìre  de 
Franca  à  Turin  en  18C1 .  lorsque  le  gouvernemenl 
fran^ais  reconnut,  apros  la  mort  ue  Cavour,  le 
royaume  d'Italie.  Lorsque  M.  Thouvenel  quitta 
le  ministère  des  afTaires  étrangéres,  M.  Bene- 
detti crut  aussi  devoir  se  relirer.  Il  a  C-{6  noramé 
ambassadeur  près  le  roi  de  Prusse,  cn  remplace- 
menl  de  M.  de  Talìeyrand-Périgord,  le  5  novem- 
bre 1864. 

^ommé  chevalior  de  la  Légion  d'honneur  le 
7  juin  lK4ó,  officier  le  fi  aoiU  |H."i3,  commandeur 
le  2  avril  1856,  M.  Benedetti  a  été  prorau  grand 
ofRcìerle  28  juin  I8G0.  Il  est  aussi  grand  orfìcier 
de  i'ordre  des  Saint-Maurice  et  Sainl-Lazare.  * 

BEXEDICT  (Julius),  compositeur  et  pianiste 
allem&nd,  né  à  Stuttgart,  le  '27  novembre  1804, 
et  fils  d'un  riche  l>anquier  israéltte,  rerut  los  le- 
cons  d'Hummel  à  Weimar,  et,  à  Dresda ,  celles  de 
Charles-Marie  de  Weber,  qu'il  suivit  à  Berlin  en 
1821 ,  puis  à  Vienne  en  18^3.  Chef  d'orchestre 
dans  ceitc  demière  ville  et  déjà  applaudi  dans  les 
concerls,  il  fut  emmené  en  Italie  par  Barbaja  et 
attaché  commo  chef  d'orchestre,  au  théàtre  San- 
Carlo,  Olì  il  donna,  en  1827 ,  son  premier  opéra- 
boufTa,  Emetto  e  Giovinta.  Aorès  avoir  parcouru 
toute  l'Italie,  il  repassa  cn  Allcmagne,  se  fìt  ap- 
plaudir à  Stutl^rt,  à  Dresde,  à  Berlin  (  ISGO),  et 
se  rendit  h.  Paris,  où  il  ne  fut  pas  moins  bien  ac- 
cueilii.  L'amitié  et  lo  talcnt  le  rapproclièrent  de 
Bériot  et  de  la  Malibran,  qui  l'emmenérent  en- 
core  une  fois  en  Italie.  11  reprit  à  Naples  son  an- 
cien cmploi  et  donna  deux  opéras  :  les  Portugais 
d  Gca  et  Un  an  et  un  jnur  (1836  '. 

II.  Benedict  passa  ensuite  à  LonJres  et  y  de- 
vint  directeur  au  nouvel  Opéra-BoufTa,  où  il  fìt 
représenter,  en  1838,  the  Gypsy's  warning.  De- 
puis,  il  a  eu  à  Londrcs  dìvcrs  emplois,  et  s'est 
lait  uo  nom  comme  professeur.  On  ciie  encore  de 
lui  le  Fiancé  de  Venise  et  un  grand  opéra,  les 
Àstatsins,  joué  en  Allemagne  avec  succcs  (1848). 
D  a  écrit  des  Concertos.  des  Wondos,  des  Sonates 
et  des  Variations  sur  aes  tbèmes  de  Rossini  et 
de  Bellini.  Dans  l'automne  do  1850,  il  suivit  Jenny 
Lind  en  Amérique,  comme  accompagnateur ,  et 
partagea  ses  succès.  M.  Benedict  est  un  composi- 
teur allomand  qui  a  su  accommoder  .«on  talent  au 
goiìt  de  l'Italie  et  de  l'Angleterre;  comme  pia- 
niste, il  l'est  fait  remarquer  par  la  facilitò  élé- 
gante  et  la  constante  clarté  do  son  jeu,  souveoi 
relevé  par  l'inspiration. 

BEXEDIKTOF  (Wladimir),  poèle  lyriquo  russe, 
né  vers  1810,  entra  d'abord  dans  le  corps  des 
cadets  à  Pétersbourg,  prit  «pielque  temps  uu  ser- 
TÌce  et  obtint  ensuite  une  place  dans  les  fìnances. 
Il  n'a  publié  qu'un  volume  de  Poésies  (1832); 
mais  jamais  poéte  russe  n'a  excité  k  un  si  haut 
degré  l'admiration  de  ses  compatriotes.  Les  pièces 
les  plus  citées  de  ce  recueil  sout  :  Troit  figures, 
la  mer  et  la  Tombe. 

BENEDIX  (Julien-Roderich),  poCte  coroìque 
allemand,  né  k  Leipsick,  en  1811,  fit  des  étudt^s 
trés-imparfaites  dans  plusieurs  écoles  de  sa  villo 
natale,  dóbuta  par  de  petites  pièces  morales,  dans 
le  goOt  de  Berquin,  qui  furent  ropréseotées  sur 
des  scènes  particuLéres.  Reprenant  ses  études 
dans  un  college,  il  s'appliqua  spécìalemcnt  à  l'ó- 
tudo  des  langues  mouernes.  Il  entra  ensuite  au 
tbé&tro  ot  joua  deux  ans  la  comédie  dans  la 
troupe  de  Bethmann.  En  mème  temps  il  étudiait 
la  musique  et  il  parut  en  1833,  comme  ténor,  sur 
plusieurs  scènes  des  villes  du  KUm  et  de  la  Wcst- 


phalie.  Oli  il  obtint  quelques  succès.  Devenu  ré- 
gisseur  du  théàtre  d'hiver  de  Wcsel ,  il  fonda 
dans  cette  ville  un  journal  liltéraire  :  le  Parleur, 
aiiquel  il  donna  des  ariicles  très  nombreux  de 
critiqua  et  plusieurs  romaiis. 

Il  t'crivit  alors  des  jiièces  plus  imporlantes, 
parrai  les(|uelles  on  cite  Jeanne  Jebus  (I83.'>),  la 
Tcte  moussue  (das  bemooste  Haupt),  qui  fui  rc- 
présenlée  d'alwrd  à  Wesel  et  fit  le  tour  de  l'Al- 
Icmagne,  ainsi  qu'une  tronlaine  de  drames  ou 
comcilies  qui  pour  la  plupart  ont  été  tradiuls  en 
flamand  et  en  bollandais  et  représcntés  avec  suc- 
cès tant  en  Allemagne  qu'en  Hoilande  et  en  Bel- 
gique.  Nous  mentionncions  :  le  Docteur  Wespe, 
l'IJnnemi  des  femmes  (der  Weiberfeind).  le  Pro- 
cès  (der  Process),  le  l'oijage  des  nnces  (die  hoch- 
zeit>>reise).  les  Jaloux  (dio  EifersQchtigen)  et 
la  Lettre  d'amour  (der  Liebesbrien,  qui  obtint 
une  prime  d'eiicouragement  au  tbcdtre  impériaì 
de  Vienne.  Ces  difTérentes  pièces  ont  piru  en  six 
volumes  ,  sous  le  titre  A  OEuvres^aramatiques 
complètes  (Gesammelte  dramatisclie  Werke,  Leip- 
sick, 18!iG18:il,  t.  VI).  En  18ó9,  d  a  encore 
doniió  une  comé  lie,  Junker  Otto,  et  un  drame, 
la  Uardtre  (die  Sliermuttcr). 

En  1842,  M.  Benedix  passa  de  Wcsel  à  Co- 
logne,  où  il  fit  des  cours  sur  la  littérature  alle- 
mande. En  1845  il  se  chargea  de  la  direction  gé- 
néralc  du  nouvcau  théàire  d'Elberfeld  et  fut,  de 
1847  à  1848,  régisscur  général  du  théàtre  de  la 
ville  à  Cologne.  Il  continua  de  se  livrer,  dans 
cette  ville,  à  une  grande  activiié  littóraire. 

En  debors  du  théàtre^  voici  ses  principaux  ou- 
vragcs  :  Contes  populaires  allematuls  (Deutsche 
Volkssagen;  WtscI,  1839-1840,  G  voi.);  un  récil 
Iròs-animé  de  la  guerro  de  l'mdépendance  alle- 
mande, intitulé  :  1813,  1814  et  1815  (Wesel. 
1841,  6  livraisons);  Itinéraire  de  Rotterdam  ù 
Strasbourg  (Han<lbuch  far  die  Reisa  voti  Rotter- 
dam bis  Slrahl)uurg:  Wesel,  1839)  ;  un  Almanach 
vopulaire  du  Bas-Rnin  (Nicdderrneinischer  Volks- 
kaionder),  qui  parut  de  183G  à  1842;  enfin  un 
roman  (jui  a  eu  un  très-grand  succès  sous  ce 
litro  :  Scènes  de  la  vie  des  com'diens  (Bilder  aus 
dem  Schauspielerleben;  Leipsick,  1847,  2  voi.; 
2*  éditton,  18.M);  une  suite  d'histoires  intimes, 
L'un  sans  l'autre  (Auseinander,  18S0)< 

BENFEY  (Théodore),  orientaliste  allemand,  né 
le  28  Janvier  1809,  à  Noerten  près  Goeitingue, 
suivit  jusqu'en  1827  les  cours  uu  collégo  et  de 
l'universitè  de  cotto  derniùre  ville,  dingé  dans 
ses  études  par  les  savants  philologues  Ottfricd 
Mailer  et  Dissen.  Aprés  avoir  passé  ensuite  une 
année  à  Munich,  il  parcourut  plusieurs  autres 
universités  d'Allemagne  et  retourna^  en  1834,  à 
Gccttingue,  où  il  remplit  les  fonctions  de  pro- 
fesseur de  langue  sanscrito  et  de  grammaire 
comparée.  En  I8G1  (25  janvierl,  il  a  étó  élu  cor- 
respondant  étranger  de  rAcadcmio  des  inscrip- 
tions  et  belles-lettres. 

On  cite  de  M.  Benfey  :  les  Noms  des  moit  de 
qurlqucs  peuples  anciens,  etc.  (die  Monatsna- 
men  einiger  alten  Vcelkor,  etc*  Berlin,  183G); 
une  traduction  allemande  des  Comédies  de  Té- 
rence  (Stutlgurt,  1837);  Lexicon  des  racines  grec- 
ques  (Berlin,  1839-1842,  2  voi.),  ouvrago  qui  a 
romportó.  à  l'Institut,  le  prix  Volney:  des  «ap- 
porti entre  la  lanaue  éggnlienne  et  ìes  racint* 
sémitiqws  (Leipsick,  1844),  les  Inscriptions  cu- 
néiformes  persanes  (die  persischen  Keilinscbrif- 
teu;  ibid.,  1847),  avec  une  traduction  allemande 
et  un  glossaire  ;  une  édttion  des  Jlymnes  de  Samor 
Veda  (ibid.,  1848),  aussi  avec  traduction  et  un 
glossaire;  Études  sur  le  Zend  (Bcitraege  zur 
Erklaerung  des  Zend;  Goett.,  1853);  Manuel  de 
la  langue  sanscrite  (Haadbucb  der  Saosint- 


Digitized  by  Google 


BENO 


—  158  — 


LENO 


spracheì  Uiid..  1852-1«:>4,2  voi.),  composé  d'une 
grammaire,  a*ana  cbrc^tomathie  ci  d'un  glos- 
aire;  l'auteur  c:i  a  |>ubliu,  en  18Só,  tm  Abrégé 
k  l'usage  (les  couimcu^anlì  (Kurze  Sanskrit  Grani- 
malik,  eie,  ]H:,h.  in  V,  ctc.  Mciilionnon<5  hu-m 
soo  grand  articU  Inde  d&m  l'EncìfcU^édie  U  Ei&ch 
•tGruber. 

MWMIfn  (wnttm  stradale},  pianiste  et 

compositeur  anglnis,  né  le  13  avril  1816,  à  Shef- 
field, d'uno  fam.Uc  de  niusiciens.  fut  placé,  à 
huit  ans,  comme  choristv.  au  e»  Ik^ge  du  rti, 
deviai  deve  de  l'Acadéni  o  royale  de  muM  jue  et 
M  dilìiDgua  de  boaue  hcure  ci>mme  comp  isilcur 
•t  commt  virtuose.  11  avait  d^à  écrii  dea  Symn 
pfconiet  et  dea  Cmuertot  remarquabtea,  qtiand  il 
aa  lia  avec  Mcn'l»!N.jtm.  qui.  cn  \mf'>.  l'appela  à 
LeipMck,  Oli  il  cui  de  ^rranlls  micC' >.  l^n  1838,  il 
revint  à  Londres  et  y  fui  lIu  mt  rubre  de  la  - 
Ci^tó  royale  de  musiquc.  Il  fui  Bommé,  en  l8o8, 
prorcsseur  de  musique  à  Cambridge. 

M.  Dennett,  l'uu  dea  rarea  repróaeatanta  da  la 
masique  anglaise,  a  publié,  comme  éerita  didac- 
tiques  :  Classicol  practices  for  piano  forte  stu- 
dents  (Lon  lrcs,  1841).  une  aisserlalion,  On  har- 
mony  (18VJ),  ctc.  l'armi  ses  ocuvrcs  mvisical<  s, 
on  Gite  :  Ics  Xaiades,  li  Symphe  drs  bvis,  Pari- 
fina,  Ics  Joyeuses  commèrci  de  Windsor,  ctc. 
Plus  réccrr.meni ,  il  a  faii  la  musique  de  l'ode 
de  M.  Alfr.  Tennys^on  iH)ur  l'ouverlur»  de  b 
coode  ExpoaiUoo  UDiverselIe  de  Loodres  (1862). 

IIENMS  (George  Geary) ,  publi  iste  anglais,  né 
à  I.inierick,  en.l7'J:<,  parcoutul  U  Graode-fire- 
tagne  et  les  pay.s  europiens,  paasa  à  Parìa  les 
scpt  dernières  aimées  de  la  Uestauration ,  et  fut 
choisi  par  M.M.  Dos-.ani:e  et  Itencuard,  cn  1830, 
pour  liirifiLT  la  nouvi'ilc  l.brairie  Ji-s  t'ItMii--  rs, 
Sii  aiis  a;  r6s,  il  ik-vinl  agoni  general  d  une  com- 
pagnie antjlaise  d'assurances  sur  la  vie,  doni  le 
ai^e  ótaii  k  Paris,  il  devint  ea  outce  lublioUié- 
caire  de  rambasaade  brìtannique.  Il  a  été  dteoré 
de  la  Lég:inn  d'honneur  cn  18.Vi. 

On  a  de  lui,  dans  des  genres  difTOrents  :  Prin- 
cipet  de  la  fili  «niuuc  profcssée  par  tous  les 
chrc'tiens  (ilio  Princtidoi  on  the  oi*e  failh  profea- 
BCd  by  ali  chi Ulian.s;  181G,  broch.  in-l2;  8*édtt., 
1826)  ;  Journal  df  poche  et  Mtmento  du  tùyageur 
(Traveller's  |<ocket  Diary  and  BtudoOt'f  JOttrnai , 
in-l?  .  Trnit.'  rf»A-  nauranccs  sur  to 9ÌÌ (Tnatiae 
on  life  abiurali :o,  in-12),  eie. 

BENOIST  (Louis- Victor,  barca  db),  homme 

Jolitique  fran^ais,  député,  est  aé  le  29  octobre 
812.  Sp6cialemeat  occupé  de  Irarauz  agricolea, 
il  devint  maire  de  Waly,  membra  du  cooseu 

général  pour  le  canton  de  Triaucuurl,  ti,  avec 
le  patrona;,'o  du  gouvernemcnt,  cnira  cn  IS.'iH  au 
Corjis  K'Kislaiif  corame  représeutant  de  la  2'  cir- 
conscription  de  la  Meuse.  Réélu  au  mòme  tilre, 
en  18C3,  i!  a  obtenu  20  797  voix  sur  30861  to- 
tanta,  M.  le  baroo  de  Benoist  a  6té  nommé  che- 
v&ller  Aa  ta  Légion  d'honneur.  * 

WENOIST  (Francois),  compositeur  fran^ais,  nù 
h  Nantes,  le  10  seplombre  171^4,  y  recut  IC3 
premicres  le^ons  de  musique  et  de  piano  j  a  aeixe 
an.s,  il  Tini  k  Paris  et  entra  au  Coniervatoìre 
en  1811.  Ses  maltres  furcnt  Calci  pour  l'harmonie 
et  L.  Adam  pour  le  piano.  Grftce  à  celle  iia\uiae 
direction  heurcuscment  seconJce  par  ses  d.sfKjsi- 
tions  naturelles,  il  remportatt,  celle  anuée  mème, 
le  premier  prix  d  harmonie,  ci  trois  ans  après  le 
premier  pnx  de  piano  (1814).  En  l'Institut 
Ivi  dècema  le  grand  prlz  de  oomposition  pour 
sa  cantate  d'OEiìonc.  Envoyé  en  Italie  comme 
pensioonaire  du  i^ouvememeal,  il  passa  troia  aoa 


à  Naples  et  k  Uome,  et  revint  k  Paris  \rers  le 
commencemeat  de  1819.  Tièa-habile  imorovistt- 
leur  sur  l'orgue,  il'obtint  au  concoors  la  place 
de  premier  organiste  du  roi,  laisaée  vacante  per 

la  mori  de  S.'jan.  Bieni*!  apr'-..  iì  jms^i,  ctirame 
profe^^t'Ur  d'^  rgue  et  d  lUipr  i\ iaalion ,  au  Cotì- 
aervatoire  de  inuM  iue,  où  il  t  sl  encoro  aujour- 
d1iui.  Ea  1821,  ti  donna  à  rO|iéra  Comtque  Leo- 
nove  et  Félii,  qui  reata  longteoaps  au  répertoire. 
Eu  183tì,  il  compo^n  le  I*'  aete  de  Gifpty:  en 
184('>,  les  1"  et  3*  acles  du  Diabit  amoureus  ; 
pu  s  r.tji;  iirif/ofi ,  en  (it'ux  acles  (1K4H);  Us 
AitiUiones,  Italiil  en  trois  acl<^s  (184K);  J'U'/ue- 
retie,  lal'.et  (IH.)tj;  des  .Vi'xsft,  eie.  M.  Benoist 
est  cbevalier  de  la  Légion  d'booaeor  depuia  no- 
vembre 1861. 

BENOIST  n'.\ZY  (Denis,  Ticomtc).  homme 
po.iti.juc  frati.,ais,  ancn  a  iló[uté  et  ancien  re- 
prà»euunl,  u«  k  Parigi,  le  3  luvner  l7Ub,  entra, 
souB  bk  Reataucation,  dana  Tadminisiration  des 
finaneea,  fut  nommA  inapeeteur  par  M.  de  Villòle 
et  re^ut  la  déeorattoa  de  la  Légten  d'honneur  le 
2Ò  ùcti  lif.'  tK."<  A-  ."s  la  révoiution  de  Jiiillet, 
il  resta  li  au  parti  icgitimiste,  qui  le  fil  r  ire 
déput«' .  eti  i  s'(  2.  par  l'arroiidis!»emerit  de  Cn.i- 
teau-Cbinon  (Niévre).  11  vota  constammenl  avec 
l'oppodlion  de  droite  et  se  uronon^a  pour  la  rè- 
forme  parlementaire,  atns  s^associer  à  l'agitation 
des  banquets.  Bééle  ea  lB4r>,  il  continua  de 
comballre  le  ministòre  et  la  majorité. 

M.  Ik-nuist  d'.\zy  ne  fit  pomi  partie  de  i'.\s- 
.semblée  cunsliluaute  do  1848;  mai.5  en  ]h  Vh  il 
fut  ólu  le  premier  des  buil  représenuntsdu  Gard 
et  siécica,  cntnme  vice-président,  au  bureau  de 
l  Àssemblée  législative.  11  6t  partie  de  la  coali- 
tirtn  des  ancicns  partis  contre  la  République, 
a]>,  rouva  la  lui  du  31  inai  <  {  dcman<la  la  révi- 
s.uii  (ìe  la  Consutution  ;  mais  il  refusa  de  se  ral- 
lu  r  à  la  polli  que  de  l'Èlv-sée.  et,  le  2  décembrc 
18:>1,  il  proietta  très-éóergiquemenl  contre  le 
coupd'fitat.  Ce  ftet  lui  qui  nréaida  la  réuntondes 
représcnlants  à  la  mairie  du  X*  arroti  li'^sement 
et  lui  publujucmfiil  le  décrrl  do  dóciicaiice.  lì 
ne  fut  l'iis  compns  dans  Ks  uic^urcs  d'^  ni^acui 
qui  auivirenl  al  vécul  en  deiiors  dea  aifaires  pu- 
uiquei. 

BENOlSTOir  DB  0BATIA1JNEIJF  fUnle-Fru- 

^is),  économi-ste  fran^ais,  membre  de  l'Institut. 
né  h  Paris,  la  23  mars  1776,  mori  io  16  mai 
1  s  v  ^  Vojea  lei  deu  1***  éditionidu  Dietim' 

ìutire. 

BENOÌT  (Joseph),  ancien  repréaentant  du  peu- 
pie  francaìs,  né  k  Saint-llartiiHl»'Bo«el  (Ain), 

le  lo  septeinbre  1812,  d'une  famìUo  de  paysans, 
fui  d'alwrd  employé  aui  iravaux  des  champs; 
mais  il  ne  tarala  pas  à  entier  ilans  l'induslne, 
comme  ouvrier  en  soienes,  el  il  devint  chef 
d'atelier.  Partiaan  des  ductrines  démocratiques  et 
socialiste?!,  membro  de  plusieurs  sociélés  secrèlea, 
il  fui  un  di  s  l  i  iacteurs  du  journal  communiste 
la  FratcrnHi'.  At'ri's  la  ròvolulion  de  Kévrier,  il 
se  Iruuva  porle  à  la  téle  du  parti  qui  dominait 
dans  les  faubourgs  de  Lyon  et  fut  élu  représen- 
lant  le  buitiòme  aur  qualorae,  par  63  981  voii. 
n  vota  eonstamment  aveo  la  Montagne  et  rejeta 
ron.';--'mbIe  de  la  Conslitution.  Après  l'uleclion  du 
10  décembre,  il  fil  une  très-vìve  upi  i.-ition  à  la 
politique  de  l  Élysée  el  signa  l  actu  d  accu^atieil 
présealó  contre  Loui:3-Na[>uiéon  et  ses  miaislrei, 
a  l'ocGuion  da  aiége  de  Rome.  Réélu,  le  da- 

Suième  aur  onze,  k  la  ligialalive,  il  cootiaaa 
e  a'associer  à  toua  lea  acles  de  la  Montagne  et 
usa  de  son  inlliative  parlemenuire  pour  propo- 
aer  quelquea  proposiuoo»  qui  furent  rapouuéea 


Digitized  by  Google 


BENO 


—  159  — 


BENT 


\AT  la  majorité,  comme  entacbées  de  socialisme. 
Le  2  décembre  187)1 ,  il  protesta  coDtre  le  coup 
d'£tat  et  se  relira  en  Suisse. 

BENOÌT  (Pbilìppe-Martin-Narcisse),  ingénieur 
t't  topographc  fraii9ais,  est  né,  le  13  aoùt  1791 ,  à 
Saint- Toiu  (Héraull).  Él&ve  de  l'École  militaire 
de  Saint-Cyr,  il  servit  quelqucs  années  et  fut 
nommé  professeur  adjoint  de  topograpbie  et  de 
géodÉsie  à  r£cole  d'application  d'état-major.  Il 
deviat,  le  30  mai  1837 ,  cbevalier  de  la  Légion 
d'bonneur. 

II.  Benoit  a  publié  divers  ouvrages  sur  Ics  arls 
indu3triels  :  Tlieorie  gtfnéralc  des  pèse-Uqueurt 
(1821,  in-8),  appliquée  à  la  construclion  et  à  l'em- 
pio! ae  loute  sorte  d'aréomf  tres;  Tìiéorie  du  }Hi- 
chomètre  (1824),  iostrument  proposé  par  l'auteur 
pour  mesurer  l'épaisseur  des  glaces-.  Manuel  du 
htnUamger  et  du  mrunier  (1H-J4  ;  4'  édit. ,  1845, 
2  voi.),  en  collaboration  avec  MM.  Julia  de  Fon- 
tenelle  et  Mallepeyre,  pour  1%  Collvclitm  Horet; 
Guide  du  meunter  et  du  comtructeur  de  moulins 
(1830),  traduit  de  l'auglais  d'OiiTier  Erans.  On 
a  ausai  de  lui  un  Court  compiei  de  topographie 
et  de  géodétie  (I8i'2-18'2;>,  2  vo!.),  *  l'uaage  des 
élèvesde  l'&cole  d'cui- major,  plusieurs  mémoi- 
rw  Mientifiques,  eie. 

BES'OiT-CIIAMPY  (àdrien-Tliéodore) ,  magia- 
trat  et  homme  politìque  franciis,  nò  à  Frovins, 
le  24  mai  1805,  coniptait  narrili  les  avocats  distin- 
^ésdu  barraau  de  Paris,  lors<|ue  óclata  la  révolu- 
tion  de  février  1848.  Le  gouvemement  provisoìre 
l'enroya  en  qualité  de  ministre  piénipoteutiaire 
à  Florence,  où,  favorisant  la  politique  uè  M.  Mon- 
tanelli (voy.  ce  nom),  il  montra  une  vive  sym- 

Eatbie  pour  la  cau>e  de  l'indcpondance  italienue. 
le  retour  en  France.  il  se  rattacba  do  benne 
beure  au  parti  de  l'orare  et  soutinl,  aprés  Télec- 
tion  du  10  décembre,  le  gouvernement  de  Louis- 
Napoléon.  filu  représentant  à  l'Assemblée  legis- 
lative, dans  le  departement  de  la  CAte-d'Or,  le 
quathòme  sur  huit,  par  49782  voix,  il  appartint 
par  s«s  Totea  k  la  majoritt!'  jusqu'au  moment  où 
éclatòrent  les  conflits  entrc  l'Assemblée  et  r£ly- 
sée,  dont  il  einbr<%ssa  la  politique. 

Après  le  coup  d'Eut  du  2  décembre,  M.  Benolt- 
Champy  se  renferma  quelque  temps  dans  l'exer- 
cìce  de  sa  profession  d'avocai,  devint  membre  du 
Conseil  de  l'OnJre,  et  fut  élu  député  de  1  Ain  au 
Corpslégislatif.  en  remplacement  de  M.  Delormet. 
En  1865,  .VI.  l'aillet,  déiigné  d'onice  pour  défen- 
dre  Pianori,  auteur  d'un  attentai  contro  la  vie  de 
l'Empereur.  n'ayant  pu  remplir  celle  mission, 
M.  Uenott-Cnampy  fui  cbargé.  au  dernier  instant , 
de  le  suppléer.  Appelé,  en  18óG,  k  la  présidencc 
du  tribunal  de  la  Seine,  comme  successeur  de 
U.  de  Hellevmc  (voy.  ce  nom),  qui,  après  avoir 
exercé  pendant  près  de  trenle  ans  ces  imporlantes 
fonctions,  laissait  tant  de  regrets,  il  sut  se  con- 
cilier  par  des  qualités  difTérenles  la  mdme  estirae. 
M.  Benolt-Champy,  nommé  cbevalier  de  la  Lé- 
gion d'bonneur  le  8  décembre  1849,  officier  au 
mois  d'aoùt  18ó6,  &  élé  promu  commaadeur  le 
13  aoùt  1861. 

nZIOUVILLB  (Jean-Achille),  paysagiste  fran- 
cala, né  à  Parìa,  le  15  juillet  1815,  fui  élève  do 
U.  Picot,  et  obtini,  dans  lo  concours  de  184  >,  le 

f>remier  grand  prix  de  Rome  pour  le  naysage, 
'année  méme  où  son  fr6re  remportait  celui  d'nis- 
toire.  Le  suiet  était  Ulyste  et  Nausicaa.  Depais 
son  retour  d'Italie,  cei  artiste  a  principalement 
envové  aux  salons  :  l'Étang  de  Fausse-Repoie 
(1834);  let  bordi  d§  la  Seine  à  Bnugiral  (1837)  ; 
la  Forét  de  Comniiane  (  1 83*))  ;  Effft  d  u  «otr  (  1 844)  ; 
deui  Payfagei{m«i;  Lnngezsa  (I8ò0);  Latium, 


Bois  de  ehinet  rerls,  ou  vue  de  la  villa  Do  ria 
(18ÓÓ);  Saint-Pierrt  de  Rome,  vu  de  la  viUt 

Borghése;  le  CoUsée,  vu  des  jardins  Farnèse; 
VAnio,  près  Tivoli  (1863);  Tivoli,  Lunqhesxa 
(1864),  eie.  M.  Ach.  Henouville  a  obtc  .  i  une 
3*  médaille  en  1MÌ4,  une  mention  on  I8óó,  ol 
une  médaille  de  première  classe  en  1863.  Il  a  été 
décoré  de  la  Légion  d'bonneur  le  5  juiUet  de  la 
méme  année. 

BENOUVILLE  (Franrois-Léon),  peintre  fran- 
cai?, frère  du  précédent,  né  à  Paris,  le  30  mars 
1H21 ,  mori  le  16  ft^vrier  18ò9.  —  Voyer  les  deux 
l'"  ^itions  du  Dictionnaire. 

BENTIIEIM  (maison  de),  famille  princiére  alle- 
mande, qui  comprend  les  deux  branchesde  Ben- 
thcim-Tecklenb'iurg-Hht'da  et  de  Denthcim-Bcn- 
theim  et  Bentheim-Sletnfurt. 

Bentheiii-Tecklf.sboi  RG-RnÉD\  (Maurice-Ca- 
*imir-Georges-Louis-Frédéric-Cbarle$.  prince  dk), 
chef  de  la  première  branche,  est  ne  le  4  mars 
1795.  Il  a  succédé,  le  17  avril  1837,  à  son  pére, 
le  princ'?  £mile.  comme  nossesseur  de  la  seigneu- 
rie  de  Rbéda,  du  comic  de  Hohen-Limbourg  et 
de  la  soigneurìe  de  Gronau,  dans  le  royaume  de 
l'russe.  Il  a  élé  nommé,  le  3  férrier  1847,  mem- 
bro hérédilairede  l'ordre  des  seìgneurs  de  la  diète 
réuniedc  Prusse.  Il  n'a  poinl  eu  d'enfants. 

De  ses  deux  frèrcs,  Francois,  né  le  11  octobre 
1800,  n'est  pas  mané,  et  ^d/)/p/i^-Louis-Albert- 
Frédéric,  ne  le  7  mai  1804,  lieutenant-colonel  à 
la  suite  de  l'armée  prussiennc,  aépousó,  le  7  mars 
1843,  la  princesse  Anne,  Alle  du  prince  régnant 
Henri  LXVII  de  Heuss- Schleiz,  dont  il  a  eu  deux 
tìls  et  qualre  fiUes.  L'alné,  le  prince  Adolphc- 
Maurice  ■Casiroir-Émile-Albert-Emesl-Henri-Guil- 
laume-Gustave ,  n^  le  14  ociobre  ìH'th. 

BEKTIlEIM-BENTnKlK    BT  BEINTHEm-STEnjPVnT 

(^lexii-Frédóric,  prince  db),  chef  de  la  branche 
de  ce  nom,  est  né  le  20  jantier  1781. 11  a  succédé, 
en  1817,  à  son  pére,  le  prince  Louù-Guillaume, 
comme  nossesseur  du  comlè  de  Bentheim  en  Ma- 
novre,  du  comté  de  Steinfurt  en  Prusse,  de  la 
seigneune  de  Batenbourg  en  Hollande.  Il  a  été 
nommé  membre  héréditaire  du  collège  des  prin- 
ces  à  la  diète  provinciale  de  la  Westphalie  prus- 
sienne  (27  mars  1824),  membro  de  la  première 
Chambre  du  royaume  de  Htnovre  (6  aoùt  1840), 
membro  héréditaire  de  l'ordre  des  seigneurs  de 
la  diète  réunic  do  Prusse  (3  février  1847). 

De  son  mahage  avec  la  princesse  Wilbelmìne 
de  Soims-Braunfels  (17  octobre  181 1) ,  il  a  eu  trois 
fila,  dont  l'alné  est  le  prince  bérédiuiire  Louis- 
Guillaume,  né  le  l"aoùt  1812,  lieutenant-colo- 
nel à  la  suite  dans  les  gardes  du  corps  du  roi  de 
Hanovre;  marié  le  27  juin  1839  k  la  princesse 
Bcrlhe  de  Hesse-Philippsthal-Barchfeld,  pére  loi- 
méme  do  plusieurs  enfants. 

BENTON  (Thomas-Hart),  homme  politique  amé- 
ricain,  né  dans  le  comte  d'Orange  (Caroline  da 
Nord),  en  1783,  étudia  d'abord  le  droit  et,  aprte 
avoir  passé  une  année  dans  les  rangs  de  l'armée 
des  £uu-Unis,  s'ètabUt,  en  181 1 ,  comme  avocat 
li  Nashville  (Tennessee),  puis  dans  le  Missouri. 
Membre  du  sénat  de  cet  Etai,  il  fut  envoyé,  en 
1820,  au  congrès,  dont  il  n'a  cessé  de  fai  re  par- 
tìe  que  pendant  la  session  de  18.il.  Getto  interrup- 
lion  avait  en  pour  cause  sa  tiédeur  dans  la  q^es- 
tion  de  l'esclavage,  malgré  sa  répatation  oien 
ètablie  de  démocrate.  Dans  ces  derniers  temps, 
il  s'est  aa<5oció  à  son  gendre,  le  colonel  Frémont 
(voy.  ce  nom),  pour  obtenir  du  congrès  l'exécu- 
tion  du  chemin  de  fer  du  Paciflque.  Aux  élections 
de  I8Ó6,  il  a  refusé  son  concours  k  la  can<lidaturo 
de  co  dernier,  pour  donner  son  vote  au  candidot 
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dt  la  dUflwmriHi.  M.  Buchanan.  Lui-mèma  a  bri- 
gvé  alort  iw  ftmatieaa  de  gouTwrnasr  dn  Mif- 

Bouri. 

Comnio  (jcrirain,  M.  Beoton  s'cil  fait  connailro 

Jar  un  gr3n<l  ouvrage  aulo  biographuiue  iiuilulé: 
hirty  year's  nrtc  ,  or  a  llistoru  of  the  Working 

È the  atneriean  gorernment,  from  1820  to  I8.'>U 
fW-York.  18&3  tt  niir. ,  3  toI.  gr.  io-8).  Oo  y 
a?»,  oom  cartatttf  noroeaux  inédits  ttrés  des 
p&piers  (lu  p^-n^ral  Jackson,  la  plupart  dos  dis- 
cottTs  de  M.  ileaton,  Tuo  des  phocipaux  orateurs 
da  la  dénooialia  amérlflaina. 

SÉIAHGER  (Jean-Pierre  de),  célèbre  poifitc- 
chansoDiiiar  (cancaii,  né  à  Paris,  le  19  «odt  1180, 
mort  dani  etile  ville  le  16  juiUel  18óT.  —  Voyez 
lea  den  1**»  iditiooa  du  IMcf  ioniiacr*. 

nÉRAN'GER  (Charles)  [  einlre  francais ,  né  à 
Sèvres,  le  21  novembre  [H\ù,  étudia  »ous  la  di- 
rectìoD  de  M.  ▲ntoine  Béran^er,  tea  pére,  pein- 
Ire  de  pOBotfaiae  estimé,  duh  suivit  les  cours  de 
l'Éeole  dee  beam-arts  et  ratelier  de  Paul  Dela- 
roche,  dont  l'amitié  lui  ob'.inl  plus  lard  la  com- 
mande  d'imporlaiuc^  copici  dans  les  musée^  es- 
pagnols  il«46-18't8i.  11  a  exécutéet  exposé,  depuis 
1837  ,  des  paysages,  des  scénes  de  genre  ou  u'in- 
térieur,  et  le  plus  souvent  dea  tableaux  de  nature 
morte;  plusieurs  portraits,  entre  autres  celui  de 
M.  Mèw ,  le  sculptear,  et ,  daneces  demiers  temps , 
dirers  sujets  de  chasse.  En  1850.  il  réduisit,  pour 
la  graTure  que  préparait  M.  Henriquel-Dupont, 
la  iresque  de  Delaroche  à  l'Fxole  dos  beaiix-arts. 
H.  Charles  Déranger  a  obtenu  une  3'  módaiUe  eo 
1839  et  une  2*  en  1848. 

Son  frère  alné ,  U.  J.  B.  Anloiae-fimile  BtiUN- 
OEa,  né  à  Sèvres,  le  30  aoùl  1814,  a  partagé  aes 
études  et  la  plupart  de  ses  travaux.  Il  a  exposé 

Ìlusieurs  foia,  notamment  en  IKG3  :  Orare, 
^ésordre,  et  cn  IKfiA  :  Iav  Premiérei  joiet.  Il  a 
obtenu,  comnae  pemtre  de  genre,  une  3*  mé- 
daille  en  1846  et  une  seconde  en  18'i8. 

MUe  Suzanae-Estelle  B&aaaoaa,  leur  soeur. 
gol  eultiTe  également  la  peiatore,  a  époué 
Aroiu  (Voy.  ee  bob.) 

BfiRARD  (Auguste-Simon  Loui-),  hommc  poli- 
tiqoe  et  admiDisiraleur  trnncais,  né  à  l'aris,  le 
3  juin  178^1,  mori  à  la  Menibroìle,  près  Tours, 
ea  iaiivier  18&9.  —  Voyez  les  deiu  l***  éditiooj 
do  ItkHomoin. 

BÉRARD  (Jules) ,  ancien  repré^entantdupeuple 
francais,  né  le  22  octobrc  isis,  d'une  ramille 
d'anisans,  fut  élevó  ^'raiintement  dans  les  écolcs 

Ìmbìitjucs -,  li  .s'ai'pliqua ,  de  l)0nne  hcure , 
'étude  dM  Sciences  et  i>e  nt  adoaettre,  en  1842 ,  à 
l'Beole  polyteehnique  d*où  il  Hit  reavoyé  poar  un 
dbeone  prononce  à  l'enterrement  de  Jacques 
LelBlle.  Après  la  révolution  de  Févner,  il  obtint 
dtt  gouvernemont  provisoire  le  grado  il  '  Iitute- 
nant  d'artilkrie  ti  lui  nonimé  coiumissaiio  de  la 
BtiniblKmc  dans  le  d<: [>arlement  de  Lot-et-Ga- 
roiine.  11  s'y  lia  avcc  M.  liazp,  ijui  était  alors, 
i  Agen,  le  cnef  du  parli  modénS  t;l  fut  élu  rcpré- 
M&tant  du  peti  pie  par  39208  voix,  le  dernier 
tur  une  liste  de  neuf  éius.  Hembre  du  Comité 
des  afTaires  étrangòres,  il  se  munirà  j  ar  ses  dis- 
cours  et  par  ses  votes  dévoué  aux  idéos  du  la 
dn  il.'.  II  adopta  pourlant  l'ensemble  de  la  con- 
stitulion  républicaine.  Après  l'óleclion  du  10 
décembre,  ti  soutint  le  gouTernement  de  Loula- 
Mapoléon  et  s'associa  à  toutes  les  mesures  répres- 
stvet.  RMlu,  le  deuxième  sur  sept,  à  l'Assemblée 
Ughlatife.  U  continua  de  voler  avec  le>  chtfs  de 
la  nagenté  monarcbique  et  fut  un  des  membres 
lee  plus  aetib  da  eomiié  de  la  me  de  Foilien. 


liorsque  la  rimtare  ae  dtelara  entre  le  préddent 
et  les  royalievM  parlementaires,  il  se  rallia  ft  la 

politi*jue  de  l'Élysée.  Apròs  le  coup  d'Ctnt  dn 
2  décenabre,  il  fui  nomnn^  prdfL'l  de  l'isète.  La 
1856,  appolé  à  uni'  pti!  rture  <riiti  ordre  infé- 
rieur,  il  sortii  des  empiois  publics.  Il  a  ótó 
nommé  chevalier  de  la  Llgion  dlUMMOr  ^di« 
cembro  18&1). 

nfiRART)  (Picrre-Honoré) ,  dit  Hi^nARD  a*né, 
mC-deciii  francais.  mcnribro  d'  IWcidéuiie  de  mé- 
deciin',  nò  A  Lichlemberg  (Bas  Rhin) ,  le  27  oc- 
tobre  17<J7,  mori  à  Cbarenton-Saint-Maurice,  le 
12  <iécembre  1K.'>8.  —  Voyea  lea  deos  édi- 
tions  du  Dictionnain* 

nf^RAT  (VràUnc) ,  co"ip->siteur  francais,  né 
à  llouun,  en  18i»U,  Qiurt  a  l'aris,  en  décembre 
I  s  ,  >.  ^  Voyea  lee  deui  l***  éditionada  Dietim' 

naire. 

BÉRAUD  (Antoine-Nieolaa.  dit  Aktont),  lit- 
térateur  franfiit,  né  à  Auritlac  (Cantai),  le  11 

janrier  1793,  entra  en  1809  à  l'Ecole  militaire 
I  de  Saint-Cj^,  <roù  il  passa  sous-lteutenant  au 
92*  de  ligno,  en  garnison  à  Miian.  Il  fit.  avec  le 
cor]»  d'artuée  du  prince  Eugt^tic,  les  deruières 
campagnes  de  l'Empire,  et,  A  dix-neuf  ans ,  il 
ótait  eepitaine.  Fait  pnsonnier  à  la  batailie  Uh 
Mincio  (8  rèrrier  1814) .  il  rentra  UentAt  en 
France.  fut.  pendant  les  Cent-Jours,  nommé  ca- 
pitarne dVt-d-major  au  3*  régiment  de  la  garde, 
suivit  à  Grenoble  le  p.-ncral  Harb'l,  charge  d'or- 
gaiiiser  les  gardes  nalionales  mobiles,  puis  prit 
I  prt  à  la  campagne  de  Waterloo  et  gagna,  sur 
le  champ  de  bauille  de  Ligoy,  la  décoration  et 
le  giade  de  chef  de  bataillon. 

Dépouilléde  l'uneetde  l'autre  sous  Louis  XVIII , 
par  lannulatioa  des  dernièrcs  promotions  de  Na- 
poléon,  licencié  et  mis  en  deiui-solde,  M.  A.  Bé- 
raud  résolut  de  w.  consacrer  à  la  littératuru.  U 
s'élait  dt'jà  e-^sayé  dans  la  poé&ie  par  un  petit  re* 
cueil  intituló  :  leUrtt  à  monami     d  ma  nMif> 
tretu  (février  18I&,  in-S);  il  vniì  en  Ottire  eoBlp 
nosé  ^  Grenoble  uno  cantate  et  une  cbaoiOll, 
la  Dauphinoiie ,  i|ui  avaient  obtenu  pendant  lee 
I  Cent-Jours  un  grand  saccis  de  circonstance  et 
lui  avaioutvalu,  apròs  l:i  seronde  Restaurati on, 
six  mois  de  prison.  Il  se  mii  h  écriro  dans  l.'s 
feuilles  libérales  de  ré|>o  )ue  :  FImUpcndam ,  la 
Pandore,  lAbeiUt^  le  Fanut,  le  Minerve,  la 
'  Boutsole  politique,  qu'ìl  avait  con  co  uru  à  fonder, 
j  II  écrivit  ausMÌ  des  poésies  patnotiquos  :  la  Lù 
I  bertr.  Ode  à  David  rxi'r,  le  Ilavpel         ,  in-8), 
'  et  dos  cliansons  doni  plii-.ieurs,  Ir  e  liamp  d'asile , 
I  Scnez-rous  bien,  etc.  (181H  et  suiv  ),  eurent  de 
la  vogue  dans  le  parti  liltéral  et  bonapartista.  11 
aborua  les  genres  les  plus  divcrs,  le  roman^  le 
théaire,  l'histaire  et  méme  les  beaui-arts  : .  il  a 
exposé  au  Sa'.on,  pendant  plusieurs  années,  des 
i  ayiaKus  à  la  pbimt?. 

Aprcs  la  ré\ùIulioii  de  1830,  à  laquelle  il  parli- 
cipa  aclivemcnt,  M.  Béraud  rccut  la  crcix  de  juil- 
lel;  la  décoralion  de  la  Légion  d'bonncur  lui  fui 
restituée  et,  aux  premières  Alections  ile  la  garde 
natiunale  de  l'aris,  il  fut  nommé  chef  de  bataiOoa 
dans  la  7*  léginn.  Sa  conduilc  pendant  le  eholéra 
de  1S32  lui  vil  li  iKi  ■  ilo-  ^'ramles  niédailies  dé- 
ceruées  par  la  \iile.  biiuctcur  du  théiitre  Saint- 
Marcel  <:i  1h:!9,  il  nrii.  r.ii  i.ue  suivante.  la  di- 
rection du  liiéAtre  ue  l'Ambigu,  (lu'il  quitta,  en 
18'i9,  pour  txcrcer  les  fonctiuns  do  direcleur  da 
la  prison  de  Delle-Isle  cn  Mer.  —  11  eel  mort  à 
Paris ,  le  6  février  1860. 

Les  princ  paux  ouvragfs  de  M.  Antony  B<''rnud 
sont  :  Contcrsations  et  drames  à  l'uiaye  des  en- 
fona  (1819, 4  toL  lo-lS  ;  1820,  S  voi.  ia-18)  ;  Mi'  * 


motre<  pour  servir  à  l'histoire  de  h'apole'on  et  des 
Cfn(-Jount  (1818,  2  voi.  in  8,  ;  Diclionnnire  his- 
torique  de  Paris,  avec  Dufcy  I  Vurnu'  (hSió, 
2  voi.  iU'S^i  Infroduction  à  loult»  les  histoires  de 
Frana  (1833,  in  12].  Au  tbéàire.  où  il  débuU  en 
1818  sous  son  seuI  prénom,  il  adoaaétnTiron  qua- 
tre-Tìngts  pièces,  dont  quvlqttes-anes  wot  restées 
inédiies.  iMtnii  ses  Jrames,  comédics  el  vaude* 
Tilles,  la  pUipart  en  collaboraiiun ,  joués  sur 
(outes  les  scén-s  de  Taris,  dcpuis  Saint-Marcel 
jusqu'aux  Franrajs.  nous  nous  l>ornerons  à  citfr: 
Cardillac  (182Ì),  Ca^Uoslro  (1825;,  Monstre 
tt  U  moytoen  \xm),  Fautt  (1828),  Tom  Wild 
ou  ìe  Bourreau  (1828).  la  Dvuheue  et  le  page 
(1828),  Ciii'fn  Rrni.  cn  vers  (18;n),  k  tiart 
imi).  L'Hia  (IHJH),  la  Lcscombat  (1841). 

BERBRl'UGER  (Louis-Adrien) .  litléraleur  et 
philolugue  francii^.  iió  ìi  l'aus,  le  11  mai  1801, 
fiiivit  U» court  de  l'ficole  des  Charles  et  fui  chargé, 
en  1834,  par  le  gotivernement  anglais,  de  recaeil- 

hrde  nombreuse>  pièces  originales  rclatives  à  l'oc- 
cupation  de  la  Franco  au  xv  siècle  Fn  mia.e 
lemps,  ri  exposail  puLliquemenl,  dans  ji'.u  i'  uis 
villes  de  province,  les  lliéoriea  sociaies  de  l-'ou- 
rier  :  il  a  réuni  ses  dtaeouit  ioui  le  titre  de  Con- 
(ir*H€i$  (1834,  in-8}. 

Eq  1835,  il  pa^saen  Afriqtie  aree  lemaréchal 
('lausel,  dunt  il  fut  le  secrétaire  jiarticulier,  l'ac- 
comriagna  dans  .ses  expedaions  militaires  ainsi 
(jue  le  luaréchal  Valée  et  rapporta  de  scs  cxcur- 
sions  un  grand  nombre  de  manuscrits  arahes  qui 
fortnérent  le  noyau  de  la  bibliothèiiue  d'Algcr, 
roadée.en  1832.  par  H.  Geaty  d«  Bunsy.  Eaoutre, 
il  rédigea.  ju'^qu'en  1837,  le  JroMtfettr  otgéfien, 
journal  otfit  icl  de  la  colonie.  Étudìant  dès  lors 
l'archLoluiiie  af  icainc,  il  flt  exécuter  des  fouilles 
qui,  en  p.usieurs  eiidroits,  amenc'renl  d'hcureux 
résultats  pour  les  arts  et  i'épigranbie  et  oUioi 
deux  médaillM  il*or  derAcadémie  dea  ioiCrlptioiM 
et  bellea-lettrea ,  qui ,  en  1839,  la  nomma  eorrea- 
pODdaot.  L'année  précédente,  il  avait  élé  dieoré 
oc  la  Léjv'ioD  d'tionneur  (27  avrilì. 

M.  Berbrugger  a  fall  panie  ues  duerscs  com- 
iDi>s!Oiis  scien'iliques de  l'Algérie  etaélé  l'undes 
commissaires  charpésde  trailer  avec  AbJ-el-Kader 
OD  tehange  de  pnsonnien.  Panai  ses  nombicux 
ierila,  nous  citerons  ceux  qui  oni  irait  à  l'étude 
des  langues  :  Cours  de  langue  espagnole  (IHi.'i), 
.Yoiu"f<iM  dictionnaire  dr  po<  '.^  rsfuujnol  et  (ran- 
cati (Ihl29-,  12'éilit.,  llainkl  (I84ó),  Ira- 
•luit  de  Sh  lispeare;  el  ceux  qui  conCt-riient  l'Al- 
Kérie  :  Helaiion  de  fexpédition  de  Mascara  (1836)-, 
Voyageaucamp  d'Àba-el-Kader  <|ui  avait 
déjà  para  dans  h  Retue  des  Deux  Mondes;  l'Ai 
gériefiiMVirique.piUoresquecl  monumfnffl/c(lK42- 
18'i."..  i  lail.  iu-8,  avec  lk%  pi.  m-fu  .),  lra\.iil 
remai  ìuahlu  d  érulilion;  Seijociations  atte  Ahd- 
(l-Kadcr  il 843),  relativcs  à  l'échange  des  i  ris  in- 
Qters;  de^  métnoires  insérés  dans  ì' Eip'.oradon 
$ei«n$ifique  dfC^lpeViV  (1846-1847,  lomes  il  et  IX), 
Projet  (l'exploraiinn  dans  la  sccnnde  liyne  des 
oasis  algérituw's  (18.AJ),  la  t'.rnndv  Kabyìte  sous 
It  i  lli'finiins  (ISTidi.  \d  ir.,  :  ,  li  n  'l'un  ni:inu.scrit 
esi  aylK  i  du  xvi'  sióclc,  (jiiuntiiìo  (1804),  etc. 

l)ERCiif:RE(.\arct3ee),  paysagiste  fraocais,  néà 
Etanijies  (S  miic  (■t-Oìae),en  181),  ètudia  lapt>uilure 
dans  le-,  atebers  de  Renoux  et  ite  Charb^s  Kémond 
et  (il  SDII  prem  erenvoi  au  Salon  de  18»4.  I-n  I8'»7, 
il  parcour  it  l  K*pigneet  [  ariit,  U  n-  ans  apròs, 
p  jur  l'Oiient.  11  a  princii'alei:niil  exécutó  et  ex- 
(  >  sv' :  i'ii)/*aje,  tini  de  Gd  lìias  (I8'i4);  Enti' 
rons  d'Aùamon,  V\u  prise  à  Marlotte,  CottveiU 
4e  Smta  Mttrgarida ,  à  Mayorque,  Vue^Ekht, 
en  Httfcia,  te  Puits  de  Jacob,  cn  Sync,  Vue  du 
iVal,  jroffHlr  0»  Coire  (1845-18ó3)j  Matarieh  oh 
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I  Fin  i  rons  du  Coire  Campemrnt  desOuaìrd 

:  Saul  (18.',7);  le  Simoun.  Tombcaux  de  la  vallee 
,  des  Cnlifcs  (lH.'.[i)  :  Pnsuìgr d'nnc  caravane  au  <^ué 
de  la  mer  Jiouge  {à  Suez),  Tempie  dHermomius, 
Ruines  du  tempie  de  Ramsèt  le  Grand,  Basse- 
Égypte.  Emirons  de  Damiette  (1961)  g  Dahobieh, 
(oarquedu  Sii) .  Enfant s  gardatit  In  moistont  de 
Dourahx,  llussìn  du  lac  Timsnh  (186.1);  CrépuS' 
cuh  apris  le  siìiirntn  (18(i'i).  t'ic.Il  a  obtenu,  pour 
le  p  iyb..i{.-e,  une  A'  mé  iaille  cu  1858,  Unrappolen 
1861  et  une  móduiUe  cu  1804. 

BKREDMKOFF  (lakoff-Ivanovitch) ,  archéolo- 
gue  russe,  membra  de  PAcadémic  des  scienccs 
de  Saint-Pétersbourg,  né  en  I8(T.'.  a  fait.  avec 
M.  Strolefl",  un  voyage  archéologique  dans  la 
Russie  orientale  et  recueilli  un  grand  nombre 
de  ducumeuts  bistòriques,  doni  ii  a  commoDoó  la 
publication  lOtta  le  titre  de  Collectùm  «MipÙle 
dee  ehrtmiquu  nuut.  Il  est  un  des  auteurs  du 
grand  IKertoiiiMiirr  slartm  édité  par  i'Académie 
des  Sciences  (Sainl-Pétorsiionrp.  IKiT,  'i  vul.  hi-4). 
En  1840,  ila  flit  paraìirc  une  ancienne  stali^tique 
de  l'empire  :  la  Russie  soux  le  dar  Alexis  Uichai- 
lotiteh,-  composée  au  xvu*  stécle  par  le  diacre 
Grigory  KatoeUkine. 

nERKN'DS  (Julius),  homme  poliiique  allemand, 
ìif;  ,1  Kyrylz  (Brandebourg),  le  3U  avril  1817,  et 
(ìls  du  bourgme'-tre  de  sa  ville  natale,  étudia 
la  théologie  el  la  ;  tiilu>oj)tne  h.  l'universilé  de 
Berlin  et  se  destma  au  prolessorat.  Il  demanda, 
en  1844,  noe  jplaoe  neaato  à  lindow;  mais  aea 
opìnions  la  lui  firent  refuser  avec  éclat.  Alors  il 
Tonda  une  imprimerie  à  Berlin  avec  Krause  et 
prit  une  pari  active  au  nnoiivement  iiolitiijue. 
L'un  d<'s  jilus  ardcnls  promoleurs  de  la  Société 
des  métiers,  il  établit  à  ses  frais.  pour  l'instruc- 
tion  dea  travaiUeurs,  une  ét:oie,  iorsque,  sur  une 
déaoDdatìon  tenue  de  Paria,  cn  1846,  le  goiH 
vernement  flt  arrèier,  oomme  oommoniates, 
les  membres  de  Vassociation  et  les  retint  en  pri- 
son  pendant  ptusicurs  semaines.  En  juin  1847,  le 
palli  liberal  ilé  lotnmau'ea  M.  Bcrends  de  celle 
per^éculion  en  le  noinmant  membre  du  Conseil 
municipal  de  la  ville  de  Berlin,  où  il  se  maintint 
jusqu'en  avril  1848. 

La  révolution  l'appela  à  un  poste  plus  élevé.En- 
voyé  à  l'Assemblée  nationale  prussienne  par  deux 
ci: cnnscripLiins  òleciorales,  il  ini  place  à  l'ex- 
irèuie  gauche  parnu  les  membres  les  plus  ardents 
du  parli  radicai.  U  devi  ut,  en  outre,  membre  du 
comité  de  constiiution  formé  sur  la  proposilion 
du  député  Waldeclc.  C'est  lui  qui  fit  déclarer  par 
rA>  niMéc  iiationale  que  les  combattants  des 
18  et  ì'j  uiars  avaìent  bien  mérité  de  la  patrie,  co 
qui  eul  pour  ri.''>n':.;t  de  renv^rser  le  miiiist'io 
i^ampliaiisen.  Le  sulira^e  uiiivcrsel  le  porla  coniine 
(l«'|iijté  à  la  sec  onde  chambre  prussienne,  en  Té- 
vncr  1849.  Mais  bientAt  celle  chambre  fut  dis- 
soute,  la  loi  élaetorale  rcvisée,  l'état  de  siége 
établi.  Il  fut  au  nombre  dèa  membres  du  parli  ra- 
dicai qui,  à  Tapprocbe  dea  nouvelles  élections, 
furent  arrelés  par  ordre  du  go  iv n.Hinent  et  con- 
damnés  par  une  cour  n  artia.e  à  tr  iis  niuis  de  prì« 
son.  Après  lalevéede  l'état  de  siége,  il  entra  dans 
Tassociation  des  ouvriers  mécaniciens  et  fìi  panie 
de  la  Société  dite  du  peuple,  mais  cea  deux  sucié- 
It'S  Turent  fermées  par  deux  décrets  successits  du 
mois  de  mars  18ó0.  M.  Berends  a  cessé  depuis  de 
prendi*  pari  au  albiivt  poUtiqnee. 

BÉRENGRR  [de  la  DbóMk]  (Aljtlionsc  Marie- 
llarcclliu- Thomas),  jurisconsuUe  et  magistrat 
rhin9aj3,  ancien  député,  et  pair  de  Frante ^ 
membre  de  l'Instiiut,  est  né  à  Valence,  le 31  mai 
1780.  Fils  d  uo  magulral  qui  repiéseoUlB  Sin* 
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phiné  MB  éUU  gi&énui  dt  1789,  il  fut  oommé 
MBirfHer  auditaur  à  la  Cour  impériale  dt  Orrao- 

ble  f^n  i  soa  et  devint,  troia  anném  aprrs,  avocat 
gén  ral  à  catte  mème  Cour.  En  mai  \9ìh,  il  fut 
iiiMiyA  par  l'arrotidihsernent  da  Vilciica  k  la 
Chambre  des  représenianl»  et  y  lOflnjtia  par  son 
tèi*  pourla  liberté.  A  la  «tanco  dn  TA  jwm.  il  ilo- 
lUnaa  qae  la  gouvemement  proviniire  tùi  dé- 
dupé  mponaabie  coUectivemoDt  et  ne  craignit 
pas,  k  propos  (ìc  ratxlicaiion  de  NapoléOD  1",  de 
réclamer  vt\  faviMir  des  droita  de  son  fils.  Le  26, 
datis  la  (li^i  I, ■•>ioii  itu  projct  di  r  '.  itifàdes 
mesuros  de  sarelé  générale,  il  demanda  que  loul 
ade  de  mise  en  surveillance  ou  en  arresialion  en 
èaoo(At  lei  motifa  et  aue  lea  réclamaliooa  fuasent 
>df  Miei  k  une  coimnusioa  offrant  des  garanties 
tuffisantes  et  dont  il  indiqua  la  ooopoaitlAD 
Le  30,  il  propesa,  dans  l'intétèt  des  droita  de 
Napoléon  II.  une  midificalion  à  radits>t,'  au  |tcu- 
pie  fraogais  rédigée  par  Manuel,  et  l^ditinl 
{1  juiliet).  D'autre  part,  il  combatiait  i'hér.  dité  j 
de  la  pairie,  cu  ae  fondaol  sor  la  nécesaité  de 
«neerìre  toute  dtatinetìoii  «obiìiaire.  Le  jour  de  { 
l'entrée  de  Loni-^  XVHI  à  Paris  (8  juillrl).  il  signa  j 
la  prolestalioii  Linjuiriai.'s,  et,  a\js<itòl  après  la 
dÌ!<s>ilution  de  la  Chambre  des  i 'i  :  t-,eDHÙUa,  It 
démit  de  ses  fonciions  d'avorat  néra!. 

M.  Bércnger  se  livra  alurs  tout  cntier  à  aes 
étudee  de  droit  imblic  et  de  jurisDrudeace.  U 
avait  déjà  publie  une  tradaetion  dee  Jfovfiwr  | 
(le  Just'.nirn  (Metz,  1810-11.  2  voi.  in-4  et  i 

10  voi.  in-r2),  et.  en  1813,  son  discours  de  ren- 
trée à  la  Tour  de  l.rcnoble,  De  lo  rehiii'm  dant 
set  rofporU  a\  I  c  l'eloiiumce,  arait  été  remarqué. 
Uds  aa  réputatioa,  comme  pablieiste,  date  de 
son  livre  iiititulé,  la  justUi  cn'MùurUe  en 
France,  d'aprèt  Ut  foia  ptrnuumm,  kt  Mt 
dVxf  (^Jlion  et  let  doctrinet  des  tribunaux  (Paris, 
181HI.  Il  y  expOKiit  le  vice  des  lois  crimiueiles 
d'alurs,  r/iiiv-'/'-'s  en  Mie  d'alTormir  le  puuvoir,  les  j 
abus  intrtxitius  dans  l'admiiusiration  de  la  ju»lic«  , 
depuis  1815  et  ies  mnvensd'y  remédier.  i 

Le  succia  de  ce  livfe  noMBa  M.  Bóceoger  dana  | 
la  vie  politique.  dépntè  de  Valoiee  k  la  pres- 
que  unanimilé  (novembre  1877).  il  vota  constam- 
menl  avec  l'opposition  liliéraU'.  Après  la  chute  de 
Charles  X.  il  pril  mni;  cians  b' parti  coiiM't \aicur, 
et,  réélu  plusieurs  fui^député  de  la  Drùme,  il  de- 
vint  l'un  des  membres  plus  influente  de  la 
Chambre,  dont  il  fut  plusieurs  foisélu  vioe-préai- 
dent.  M.  Bércnger,  tout  en  ajìpuyant  le  gouver- 
ncment  de  Juillct,  ne  se  cruvaìt  pas  cependant 
obligé  do  soutenir  tuus  ies  actes  ou  pouvoir,  et 
vota  più»  d'uno  fois  avec  l'opposition.  Il  se  ralla- 
cbait  par  aa  Ugoe  poUtique  au  parti  de  Casi  mi  r 
Pirter,  dont  il  a  Mk  un  dee  eovtieiw,  et  aur  la 
tombe  duquel  il  pronon^  tin  discoura  mémorable. 

11  fut  membra  de  nombreuses  commissiona  et  rap- 
porteur  de  plusieurs  lois  trèa-importantes.  Dana 
la  discussion  de  celles  de  scpiembre  (183&),  U  pro- 
posa un  amendement  a\ant  pov  ol^et  de  donner 
moina  de  priae  k  l'arbitraire. 

la»  irafaui  de  M.  Béreoger,  eoDnworifflìaa- 
liste,  loi  araient  valu.  en  1831,  un  siége  k  la 
Courde  cassation.  Kn  1K;V2.  lorsdu  rétabliaaement, 
àl'lnstitut,  de  la  classe  des  Mcicnces  morales  et 
politiques,  il  fit  parile  eie  la  seclion  de  législa- 
tion  et  prit  une  pari  active  aux  travaui  de  la 
nouvelle  académie.  Il  y  flt  notamment,  en  1836, 
un  Rapport  sur  le  tfitemt  péiifentioir»,  qui  tk* 
moignait  de  so.s  nouvelies  préoccupations.  M.  Bé* 
renyer  s't  tali  ea  elTet  dès  lors  consacré  à  la  ré- 
lorme  des  prisous  et  ilélait  à  la  lète  de  la  Sociélé 
de  patronage  des  jeunes  libérés  de  la  Seino.  Ap- 
pcle  a  la  Chambre  de*  Pairs,  le  7  novembre  1839, 
il  Goncourut  alora  à  la  disciUBìon  de  dìTen  pnyets 
de  W,  «Btn  avtfts  cdul  dailiiié  à  tittroduife 


dea  modificatiooa  dana  le  Code  oriminel  (184»  al 
celai  relatif  èrorgtAliatioa  dellnstnietion  teeoii- 

daire. 

Aprèa  la  r^voluttOB  de  Férrier,  M.  B<^roiii?er. 
nommé,  en  IK'if,  l'un  des  lr.>is  présdenis  de  la 
Cour  de  cassdion  ,  fut  choisi  pour  présider  la 
HBUt«-Cournalion»le  de  iusticequi  jusea  à  BourgW 
Tatienut  du  1&  mai.  Il  dtrigea  lea  débats  aveo  line 
remarquable  impartialité,  et,  an  noie  dV)ctoln« 
suivant,  il  présida  la  n.éme  Cour,  jugeant  à  Vei^ 
sailles  lasaccusés  du  13  juìn.  Il  a  pris  sa  retraìte 
en  ISW),  avec  le  titre  de  [irusidcnt  honcra  ro.  Il 
avait  6lé  promn,  le  .=>  aoùl  1867,  grand  offìricr 
de  la  Légion  d'honnetir. 

M.  Bérenger  a  eocore  publié  one  éditioo  dee 
OEutrtM  de  flon  compatriota  Bamave  (1843,  4  vd. 
in-8).  avec  une  romarquable  Notiee  hist<'rit{)ir  ; 
puis  un  rapnort  .\  CAcadt^mie  des  sclenres  morales 
et  politupies  :  fir  la  rcprmum  prnaìe ,  4t  ftff 
formes  et  de  ses  fflrts  (lK:>j,  2  voi.  in-8). 

'    B£R£NGKR  (uctave-CamiUe),  ancien  reprèsen- 
{  tant  du  petiple  francala .  né  k  Monta  (Vienne),  le 
j  11  février  1815,  j.rópriétaire  à  Loudun,  profes- 
sali, sons  le  rf  giie  de  Louis-Ptiilippe,  des  opi- 
nions  libérales.  Après  la  révolution  de  Février,  it 
fui  nommé  repré:>entant  du  pcuple,  par48473fuf- 

Ifrages ,  le  troisième  aur  lee  hutt  élua  de  la  Viamia. 
IL  vota  ordinairement  aveo  la  gamba  Mn  ao«iaF> 
Ulte.  Apr^  l'élection  du  IB  décembta,  n  oeni» 
bnttit  If  poiivprnrment  de  Louis-Napolóon  et  ap- 
pura laden.  inde  ite  mi»e  en  accusation  préaentee 
par  la  Montateli"  cont  e  le  iirési  leiil  et  ses  minis- 
tres  k  l'occasiou  du  siége  de  Home.  11  ne  fut  pae 
réAln  t  rAumblée  légulativa. 

■felBS  remile),  pttbBeltfe  firangais,  né  k  Cai* 

telnau  d'Anzac  (Gers),  en  1801 ,  éiudia  le  droit  k 
Paris,  se  fit  recevoir  avocai  et  s'occupa  d'éconr»- 
i  m;e  polillque  et  de  législation  industrielle.  Après 
I  un  Toyage  en  fìcossc,  atee  M.  de  La  Nouraia,  il 
i  fit,  dans  le  midi  de  U  Fraoee,  des  tentatim 
1  agricoles  ruineuses,  mail  qui  augnentkrent  aoQ 
cxpérìence  pratique  «t  le  Hftot  nommer,  vere 
1848,  rapportaur  au  baraan  da  Undiiitria  piii> 

sienne. 

M.  K.  Bérea  a  publié  :  Ussni  sur  >  moyens  de 
:  créer  la  richeue  territoriaie  dana  ies  déparié' 
ments  méridioMUx  (1830):  Élémmta  à\mt  Wm^ 
velie  législation  des  chemint  rieinmutf  gnuidet 
routes.  cheinifU  de  fer,  eie.  (1831) .  couronné  par 
la  Sóct 'té  agrìcole  de  ChAl  ns  :  f'nuKrs  ilu  malaite 
indutlricl  (18:t?).  couronné  |iar  la  Sociélé  de 
Mulhouse;  M''moirrs  sur  ics  rauses  de  l'afraiblis- 
tement  du  commerce  de  iiordeaia  (1836),  lu  k 
rinttitut  et  ineéré  dana  le  Jlie«Mi(  dee  «ovonfe 
étrangers;  let  Classes  ourrièrtt;  moyeM  d'ami» 
liorrr  fnir  sort  (183fi,  in-8).  couronné  par  Paca- 
démie  du  MAcon,  par  la  Sr>ciéié  de  td  morale 
clirt^tienno  et  par  l'Ar.ulémie  fran^aise ;  {«s  5o> 
Cìétés  commercinirs  sur  le  rapport  de  l'écoiwmùt 
voUtique  (1838);  ifonuel  da  l'tutionnaire  (1H39, 
in-8);  l'Aifoetadoii  dea deuanes  atlemandet  (1848, 
ìn-8),  en  collaboratson  avec  M.  de  La  Nouraia; 
Études  ironnmiqves  pratiquet,  ou  Compie  rendu 
de  ì'i'j]  iisì<iiin  <!'•  IS'i'J.  ruunioii  il'articli-  [  u- 
bliés  dans  /«  Moniteur;  Manuel  de  l'trmyrunUur 
et  du  prHeur  «wi  citaiv  d«  trédU  fmeur  (186S» 
inrl6),  eto. 

BERGER  (Jean -Jacques),  homme  politique 
francais,  sénateur,  né  à  Thiers  (Puy-de-r>òme), 
le  2Ì  juin  nvM).  mort  à  Paris,  le  K  seplembre 
\Hh9.  —  Voyez  les  deux  l"*  édilious  du  Diction- 
Il  aire, 

Son  fila  alné,  U.  Léon  BaaosB,  saccessivafflent 
io«i-pTéM  d'Inoire,  da  ChftMatfrTliitrTy  ^ 
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Saint-Ouentin,  a  l'i^  nommé  préfet  do  l'Inlre 
après  le  2  décembre.  Il  fait  partie  du  conscil 
d^But  en  qualité  de  maitre  des  requétes  de 
!■*  dàsse,  et  a  été  nommé  etieralier  de  la  Légion 
dTionneur  (7  aoftt  1855). 

Son  sccond  fìls,  M.  Amédéo  BEUf.EH,  après 
aroir  été  quatre  ans  chef  du  cahinct  de  la  pri'fec- 
ture  de  la  Srinr-,  a  óté  nommé,  en  18ó2,  con- 
seiller  référendaire  de  2*  classe  à  la  Cour  des 
comptes.  II  a  donné  dans  le  Journal  des  D(?bn(s 
des  articles  sar  la  ville  de  Paris.  U  est  oheTalier 
de  la  LégioD  d'honneur. 

BERGER  (Julien-KrmiQois-Ailnlph'') ,  professeur 
francai»,  né  li  1  scptntnbre  1810,  entra  à  l'Ecole 
normale  dèa  IH21,  et  fut  agrégé  des  classes  su- 
périenrasen  1829.  Après  avclr  enseigné  rcn  lant 
aìx  ans  en  province,  nolamment  au  collège  de 
Cabors,  il  se  fit  reccvoir  docteur  en  1f<'»0,  ']^our 
preodre  «art  au  premier  concours  d  agrépation 
poar  les  Facultés.  Recu  avec  éclat.  il  fut  rappelc 
à  Paris,  suppléa  en  1841  M.  Saint-Mnrc  Girardin 
à  la  Sorbonne,  et  occupa,  de  1842  k  18ó7,  la 
ebain  de  rbéUiriqae  du  collège  Ctiarlemagne.  En 
1844,  il  aviit  été  nommé  maitre  des  conférences 
de  Uttératnre  latine  à  l'École  normale.  Écarté  de 
CCS  fonctions,  lor»  du  remaniement  da  systèmc 
des  études,  en  18ò2,  il  fut  rappelé,  en  18ó7, 
aree  MM.  Sainte-Beuve  et  Nisard,  lorsqu'on  se 

arécccupa  d'en  relever  le  niveau.  En  1854, 
[.  Berger  fut  chargé  de  suppléer  le  doyen  M.  Le 
Clerc  h  la  Sorbonne.  II  a  été  décorède  laLégton 
d'honneur,  le  24  aoùt  18^45. 

Ce  Favant  proft-^^eur ,  dont  l'ensoigncmcnt  a 
laissó  parlout  de  ?i  fécondes  traces,  a  puhiié, 
outre  ses  thèsc;  (ProrAus.  Expotition  de  sa  doc- 
(riM,  et  De  rhetoricd  Mctiiidiiiit  Platonem..., 
18)0),  des  édìtions  annotées  de  einq  piéces  de 
Sophocle  (OEdipe  A  Colnnr.  OFdipe  mi,  PhiloC' 
téle,  Àntigone,  Electre,  1842-186Ò)  et  des  Tuscu- 
teiwrdeacéron  (1844). 

BERGER  (Jean-Népomucèoe),  Jorìsconsulte 
allemandt  né  en  1816,  à  Proasnits,  en  Moravie, 
étadia  à  OUmQtz  et  à  Vienne  et  obtint.  «n  1840 , 

le  diplfimc  de  docteur  en  droit.  En  1848,  il  fit  par- 
tie de  l'Assombli^c  natmnale  do  Francfort,  où  il 
siógf^a  'lans  li--  raiigs  de  la  gauche  et  se  fit  re- 
marguer  comme  orateur.  En  avril  1849,  il  re* 
tomna  I  Vienne .  où  il  prit  ranff  panni  In  meil> 
lann  arocats  du  barreaa.antricmen.  On  ette  anssi 
da  lai  quelqucs  éerfts,  ràrtont  deox  dìssertatioos 
HIT  la  Loi  de  la  presse  (tlber  das  Pressgesetz; 
TIenne,  Ifr48)  et  l/gixlation  autrichietme  sur  les 
ìettres  de  changc  (  Oesiernidifsebea  Waehael- 

recht  ;  Vienna ,  1«->m). 

B£&G£E  BE  XIVRET  (Joles),  érudit  fimn{ais, 
membra  de  l'Institat,  conserratevr  adjohit  an 

département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
impériale,  est  né  à  Versailles  ^Seinc-et-Oise) ,  le 
IG  juin  ISOI.  Docteur  en  philo«)phie,  membro 
de  nombreuses  aociétés  savantes.  francaises  et 
étrangères,  il  entra  en  1839  k  PAcadémie  des 
inscriptions  et  belles-lettres ,  en  remplacement 
d'Rméric  David,  et  fut  décoré  do  la  Légion  d'hon- 
neur le  11  déceraln-e  1844.  —  II  est  mort  en  1863. 

M.  Berger  de  Xivrey  a  publié  quelques  articles 
dans  l'anclenne  Rnu'e  de  Paris,  dans  la  Revue 
Fraiìfaise ,  la  Bibliothéqu»  de  lÉeoU  dei  Charles. 
VEucyclopédie  des  gene  du  monde,  le  Jmmwl 
des  mbats,  etc.  Son  premier  ouvrage  est  une 
traduction  en  vers  francais  du  poéme  attribué  à 
Hotnt'ire,  la  Batrachom'yamachie  (1>'2!.  in-18. 
2'  édil.  revuo  et  augmcntée,  183*).  Lors  de  l'ex- 
pédition  de  Morée,  il  publia,  aree  Taide  dn  gou- 
vernemeat,  an  rrétitf  dt  la  ftononeiaHm  gnc- 


que  moderne,  à  Vusage  dn  Frnncais  (1828,  gr. 
in-18).  Sa  bello  édition  des  Fabìes  do  Phèara 
(IIBO,  gr.  ìn-8)  a  servi  de  base  à  celle  d'Orellì. 

On  a  eneore  de  lui  :  Hreherchrs  sur  Icx  sourees 
antiques  de  la  Uttérature  frnnraisr  (1829,  in-8); 
Traductions  h'ratoUtfjùi  .rs ,  ou  Rrciis  dr  Vanti- 
quifé  dn  moym  dgr  cn  Occidenl  sur  iiurlqui's 
poims  de  (ti  faille ,  du  m<  1 1  ritleux  et  de  l'hisloire 
nalurelle  (1836.  in-8),  d'après  plusieurs  manu- 
scrils  inédits.  Éssais  d'apprMalions  historiquet 
ou  Eramen  de  quelques  ^oints  de  pkilologie,  de 
giographie ,  d'arehMonte  et  ffhistoire  (1837. 
2  voi.  in-8);  sur  la  Fnfnni'iw  rrlalive  au  crrur 
de  Saint  Louis  (ISVi,  in  K)  ;  Prruven  de  la  déc<>u- 
verle  du  cmir  de  sniiit  (1840,  in-8),  avec 

M.M.  A.  DeviUe  et  Ch.  Lenormant.  Il  a  óubiié 
dans  la  grande  eolteetion  des  Doeaments  inédits 
le  Hecueil  des  lettres  mismes  de  Henri  IV,  qui 
contieni  indistinctement  toutes  les  pièces  pjrtant 
la  aignatiin  du  roi  (t84M859,  tome  1-VI,  in-4). 

BERGERET  (Jacque*;).  marin  (  t  st-naleiir  fran- 
cais, né  à  Bayonoe,  le  19  mai  1771,  mort  à  Pa- 
ris, en  18ST.  —  lofm  les  deui  1"*  tditionadu 
jDicd'omiaitv. 

BERGEROTf  fF-ouis) ,  jotirnaliste  frar^ais,  né  à 
Chauny  (Aisiic),  le  1"  oclobre  1811,  était  ré- 
pétiteur  dans  une  pension  de  Paris,  lorsqu'en 
luin  1832  il  prit  part  au  combat  sanglant  de 
la  ma  Saint-Merry.  Le  19  novembre  de  la  mtam 
année,  il  fat  nrr?i6  sons  l'inculpation  d'avoir 
tjré  un  coup  de  pistole!  sur  Louis-Philippe  au 
moment  où  lo  roi  traversait  lo  Tmnt  Royal  pour 
aller  faire  l'ouverture  des  Chambres.  On  ne  pro- 
duisit  aux  débats  contre  lui  qu'un  seul  témot- 
gnage,  cdoi  d'une  Jeuna  provioeiale,  qui  pié- 
tendit  aToIr,  par  un  mouvement  instiBotìf,  lUt 
dArier  Tarmo  homicide.  Défendu  par  M.  Joly, 
M.  Berg?ron  ftit  acjuittó  par  le  jury.  Il  entra 
alors  au  S<:i\onil .  piiis  an  Si^cle  (\H3C)).  où  il  a 
donné,  ainsi  qu'au  Journal  ilu  Peuple  et  au 
Charivari,  des  articles  sìcnés  Émilc  Pogit, 
pseudoojxne  qu'U  avait  pris  pour  écbapper  anx 
poursuites  de  la  poHee.  vere  1840.  M.  de  Girare 
din  avant  l'crit  rlan-^  la  Presse  que  le  Siicle  comp- 
tait  ffos  rL.;ii:i  l'r's  au  nombre  de  ses  rédacteurs 
et  reHisant  l'^alement  de  donner  satisfaction  à 
M.  Bergeron  et  de  se  rétracter,  celui-ci  le  souf- 
fleta  publìquement  dans  une  ioge  à  l'Onera  et 
Alt,  sur  la  nlainta  de  l'offensé,  coodamné  à  tnls 
ans  d'emprtsonnement ,  maximam  de  la  peirn. 
Apr^s  février  IR'iR,  il  fut  cnvoyó  dans  l'Aisne  en 
qualit.^  de  commissairu  eitraor linairu.  Dopuis 
celle  ónaqnc,  il  abandonna  le  j  virnali'me  et  la 
poiilique  pour  s'occuper  d'assuranc«s  et  d'affaires 
mdustrielies. 

On'a  de  lai  :  Fablet  démoeraiiquet  (1839, 
tai-18),  quelques  taodavillaa  an  eoUaboratioft  tt 
aa  grand  nombre  da  ftauiUatims. 

BKRGERT  (  Claude  -  L  icifn  ) ,  niathématicien 
francais  né  à  Orléans,  le  8  janvier  1787,  sortii 
de  rScoIe  polyteelmlque,  «omme  offìcier  d'arti!- 
lerìe.  fit  toutes  les  campagnas  dt  1810  à  181&  et 
rut  décoré  de  la  main  mème  de  fBmpereur.  Aprts 
le  rétablissement  de  la  paix,  il  quitta  le  sorvice 
et  fut  nommé  professeur  à  l'Ecole  d'artillerie  de 
Metz.  Il  prit  sa  rctrniln  avec  le  ^rade  de  capi- 
taine  en  1847.  Il  avait  été  nn-nmé  nf;i  lor  do  la 
Légion  d%onnaur  (6  mars  1847). 

M.  Bergery  a  toujours  babité  Meta.  Dèa  l'aanée 
1823,  il  ouvrit  des  cours  pour  les  ouvriert  et  pro- 
fessa ,  pendant  de  longues  années ,  à  l'ÉcoIo  nor- 
male pnmaire.  11  refusa  plusieurs  plaros  qui  lui 
furent  ofTorles,  pour  se  dcvou»;.-  A  la  nnlilo  lAche 
quii  arait  a&treprìae.  Il  a  été  nomaié  correspon- 
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danl  de  rAcedémie  de»  leleiMtt  morales  et  po- 
litiqu«s.  —  n  est  mort  en  arrll  tM9. 

Oh  lui  iloil  iin  noinli-e  «If  Traiìfs  f'V- 

mentaires  sur  diflért'uks  hranchcs  il^  s  -^cienccs 
Ihéoriques  et  appliquécs.  poiiis  r.-oin  ils,  pu- 
blié«  k  HeU,  de  1834  à  1840,  formetit  une  sorte 
d'eneyetopidie  pq>ulain  touvenl  Kimprimée. 

BERGGRF.EX  (André-Pierre),  compositeur  da- 

nois,  l'.t'  le  2  mars  IROl,  àCopenhague,  composa, 
dcs  l'àg'a  de  quntorze  ans.  des  naorce.ius  de  niu- 
RÌque,  qu'il  I  11  1)1  il  qiipUiut's  aiiiii't  >  plus  l  nd  : 
Chanti  atee  accompagnfvnent  de g aitare  {,Ì8'2Ì  '23, 
9  part.).  Mais  selon  le  vnnti  de  ses  parenti,  il  Stu- 
dia le  droit,  qu'il  abandonna  bientót  pourrevcDÌr 
à  la  musique.  En  1838.  il  oMint  la  piace  d'orga- 
ni>-tf  i\  Tóglise  de  la  Trinité  de  r.ii[  eiihague.  et, 
en  IS'àll,  celle  de  maitre  de  cliant  à  lYglise  mé- 
tropoliiaine.  Outre  des  Chanis  à  l'usage  des 
éeolei  <Copenliague,  18:14-1839,  7  part.  in-4), 
dont  quelquefi-uns  ont  été  réédilós,  il  a  piihlié  : 
Itomances  (1853);  BaUades  et  romauff*  (1824); 
Thèmes  rariès  pnur  la  guitare  (I82ó);  Chants 
popiitairfs  rt  iiu  inlies  nationales  et  étrangères , 
pour  piano  forte  {18'«2-1847,  4  voi.  in-4);  Douse 
ehcmla  mldott  (1846);  Chantt  naiionaux  (1848). 
Il  A,  en  outre,  compo&é  les  Mélodùt  d'un  nnu- 
veatt  paaatier  (1853,  io-4)  et  les  aìrs  de  ouel- 

3ueA  Cantales  dfEchlenschlaeger,  de  Bliclier, 
Ingemann  (1848-18^9).  de  27  chantt  dr  PeUmann 
(ISób)  et  de  0  cÌKiuIs  siic'dois  de  J.  /,.  Ibnìeìertj 

Ì18à2).  11  a  rédigé  une  feuille  musicale,  ìnlilul^ 
reividoi  (Copenbague.  I8M}. 

HERGHArS  (Henri),  célèbre  gtographe  alle- 

mand,  nò  ?i  Clèvrs  fPni  ,  1'^  M  niai  170*.  fit 
ses  clussi-s  au  collage  l'auluìum  de  Muasltr  tt 
obtint,  en  1811,  une  placo  de  conductcur  des 

Kois  et  chaus^i'  i  '^  fliins  l  ane  en  département 
in^is  de  la  L  ;  o  Lors  de  la  suppression  du 
royaume  de  Wesipiiaiia  et  des  dépariementa  ao- 
séatiquee,  il  entra,  comme  volonUiire,  dans  l'ad- 
minislration  militairc.  et  fit  parl;e,  en  181a,  du 
corps  d'armée  du  general  la  .cnzien.  II  vint  jus- 
qu  cn  Bretagne  et  mil  fi  profil  son  séjour  en  Kranrc, 
pour  l'exccìlente  catte  (karte  ron  Ftankrtich), 

J[u'il  publia  en  1824.  Ses  étudcs  de  géodèsie  et 
es  opérations  importantes  qu'il  dirigea  pour  le 
gouvernement  prus^icn ,  comme  in^énieur  góo- 
graphe  du  niinisière  de  la  guerre,  lui  firent  oble- 
nir,  dès  1821,  une  plarie  à  r.\cadéni  e  d'archilec- 
ture  de  Berlin,  o  "i.  li  i  >  atis  [ilus  lard,  il  devinl 
professeurordinaire  de  malbématiques  appliquéc«. 
Bn  1836,  il  se  retira  àt  Potsdam  et  y  ronda  une 
éeole  géoffnphique.  II  a  occupé  daos  «ette  ville 
de  hautesTooetions  muntcipales. 

Suivant  la  voie  que  M  Hitler  avait  tracéc, 
M.  Berghaus  a  eu,  a;irì,s  ìui,  .sa  part  atix  prugrès 
irne  celle  science  a  faits  deiaiis  le  commencement 
(lo  cesiècle.  Doué  d'une  grande  acti  vi  ló,  ila  pu- 
l>Ué  BBS  foule  de  travaux  panni  les(]ucls  il  faut 
citer  en  premièie  Jigaeson  grand  AUat  physique 
(phyiikaUseher  Atlas.  Gotha,  1838-1848;  2*  6dit., 
I8'<9-I8ó2.  Édition  anglai.-e,  j^ar  M.  Johnston, 
Fjlimbourg).  Ce  ma|.'n;fi>|ue  Iravail,  composé  de 
feuilles,  comprend .  eu  huil  parties  distinctes, 
la  méléorolosjie  et  la  climaiographic,  l'hydrologie 
et  l'hydrugraphie ,  la  geologie,  le  magnétisme 
terrestre,  la  géographie  des  planles,  la  géogra- 
pliie  des  animaiix .  l'anlliropologie ,  et  enfin 
1  ellinograpliie.  l'Atlas  pl<y-.ìijiti'  des  e'coìes  (der 
physikalische  Scimi  Alias.  Gotlia,  18ó0,  28  feuilles) 
Ì>eul  ètre  regardé  comme  un  abrégé  de  cet  impor- 
taat  ouvrage  «uquel  l'^innuatre  giogrt^hiàiie, 
f/obSè  par  M.  Berghaus  depuis  1849,  seri  de 
comtnentaire. 
Panni  ses  aulres  iiavau.x,  uous  devons  signa- 


I  ler  :  C»rl»  de»  Pa^B99  (Karte  der  Niederlands, 
iraeée  de  1819  I  IStfi);  Corre  d^Afrique  (Karte 

von  Afr  ka.  Slultg..  18'>:,);  Carle  d,  la  prrsqu'ile 
ihf  rtentie  (  Kart!»  \oii  dem   ib^n-i  hen  Halbin- 
sellande.  Slut.,  1K?9);  Alias  de  l'Asie  (Atlas 
von  Asien.  Gotha,  lH;t;M8'i:<i .  <n  |8  feuilles  ac- 
compagnées  d*ob>ervdtions  m  Kr.'idii<piis;  Coi- 
lectioH  de  eartee  hydrograpUi  juet-physiques  de 
mnrùu  pnmieni  (Simmlung  byiirographisch- 
physikalischer  Kail'-rides  ]'reus^:.'icliin  Soefahier. 
Heilin,  1840);  Alias  de  la  mnuanhte  aulri- 
l  ìni  nnr  iFaprrs  les  dernièrt's  dirtHnns  poUltques 
ci  judiciaires  (Alias  der  oeslerreichisclieo  Mo- 
narchie, e'C.  Gotha,  2'  édit.,   I8àn);  plttSÌSUrs 
cartss  bisaot  panie  de  VAtlat  de  Stieicr.  etc. 
A  cOté  de  ees  eartes  et  atlas,  il  r^udrait  citer 
I  de  M.  Der^^baus  d-'  noml'ieux  ém;-^  sur  ii:fi"ó- 
t  renis  .^ujots  de  géographie,  dfitiuts,  pour  la 
I  plupart,  s  -  i  n  ni, e  tcn  lance  commuue  aujour- 
I  d'hui  parmi  l«  s  saxan's  de  l'AUemagne,  à  volga- 
I  riser  la  science  :  Guidr  critique  doni  ìe  domauw 
^  de  ìaseieMeaéographìque  (Kritisclier  Wrgwciser 
I  im  Gebiete  oer  Landkartenkunde  Beriin,  1828- 
I  1835,  7  \  !  ):  Counnissance  générale  dea  pnì/x  et 
des  vcuphs  !.\.iìgcmf ine  l.aender-  nn'i  V<riker- 
kunde.  Stuttgart,  1837-1844.  6  voi.),  Principes 
de  géograohie  (Grundrias.  der  Geographie.  Bres* 
lau.  184t*l843  ,  2  voi.),  ouvrage  dont  un  abrégé 
a  été  tradiiit  on  hollai  dais,  par  Buddinph  (Har- 
lem,  I8'»tì  l847,  2  vn!.  ;  Us  Peuples  du  globe  d'a- 
pr»Vv  li  urs  oriijuie^ .  linr\  j'aieul'  S  il  /  \irs  parli- 
cularilés  (die  Vn  ik-r  des  trdballs,  i  te.  Bruxelles 
et  Lcips  ck,  184')  1847,  2  voi.  avec  180  gravures 
coloriées,  2*  édit.^  Ibid.,  1852);  Descr^ton  p/iy- 
rique  générale  de  la  terre  (Grnndlinien  des  phy- 
'  ik.il'^chen  ErJbo  rhroitiung.  Stuttgart.  184", 
1'  edit.,  1856),  traitaiit  d'une  manière  popuhire 
de  la  Kèulogie,  de  l'hydro^rraphie,  dola  «r!  malo- 
graphie,   de  la  géograjihie  des  plantes  et  des 
animaux  et  du  magnétisme  terrestre;  Principes 
de  la  eoimaisaaiuc  des  Éiais  (Grui  dlinien  der 
Staatenkunde.  Stuttgart,  1850;  2«  édit.,  1856); 
Princìpps  de  l'ethnographie   (Grundlmien  der 
Ethiiographie.  Sluttg..  1850;  2' édit.,  1H.W,  dont 
'  la  preni  èie  p.irtic  traile  de  la  distnhution  des 
i  peupk'ii  SUI  la  terre  sclon  les  difTérences  de  race 
et  de  langue,  et  dont  la  seconde  donne  un  spnrgu 
général  des  moBurs  et  coutumes  des  di venes  psv» 
plades  de  notte  globe;  enfin,  la  traduetlon  de 
l'uuvrage  de  Brelon.  iniitulé  :  ìes  Monumcnts  d>' 
loush  s  pt  ttp'rs  de  la  frrrp  (Lemsick  et  Bruxelles, 
ÌKV.K  2  voi.)  et  celle  d  i  travail  de  Catlin,  surles 
Indi' ns  de  l'Amérique  du  Nord  (ibid.,  1848). 

M.  Berghaus  a  collabo  ré  en  outre  à  plusteurs 
r^ueiU  et  revucs  i^cicntilìques,  notamment  aux 
tpMmérvìts  ^('ofiraphiques ,  de  Berloch.  Il  a 
ri  di^'é  Ini  mrfime  !a  revue  p>''ngrapliiqui;  Ilerlha 
(Berilli,  Ih'i.'i  I8'29,  4  voi.);  les  Annales  de  la  con- 
naissancr  de  la  terre,  des  peuples  et  des  A'fof.t  (Ber- 
lin .  18.(0  1841,  1  v.j1.  in-24.  Breslui,  1842-1843, 
voi.  XXII-XXIil);  Aìmanach  dèdii'  aur  amit  dee 
scieucei  gi'ographiqufs  (Aìmanach  den  Freunden 
der  Erdkunde  gewidmet.  Stutt^-art.  1837-1839, 
voi.  MII.  Gotha,  ISH)  IHil  .  voi.  IV  rt  V)  .  et.  pcn- 
danl  un  an,  la  lìerue  ge'ographique  de  lìtrlin 
(Zeiischrift  far  Erdkunde,  1847).  11  a  entrepris 
enfin  de  publier  une  descriplìon  très  dutaillée,  sous 
le  rapport  géographique,  nistòrlque  et  statistique 
du  Brandcbourg  (Landhucfi  der  Mark  Brandien- 
burg,  etc.  Berlin,  iK.j.')  IS.'.t)  et  suivantes;  12  H- 
vr.ii>oiis  form.'iiit  "i  v  d.  in  4;,  eiuit  ouvrjpe  iiiti- 
lulé  :  Ce  quc  l  on  sail  de  la  terre  (Was  man  von 
der  Erde  weis$.  Berlin,  18&a  et  suiv.),  résumé  de 
l'état  actuei  des  sdences  géograpliiques. 

BFRr.ffF:?  SAINT- WINOCK  (rhnr?Pi-Alphon-;e 
Désirè-Lugeue,  vicomte  ei  prince  de),  cbef  ac- 
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tuel  d«  la  ntison  prìncière  de  ce  oons ,  qui  fait 

rcmontcr  son  origine  aux  rois  bretons  du  ix'  siè- 
cle,  est  nò  le  14  aotìl  1791.  Fil»  de  Francois- 
Désiré-Marc-Ghislain,  mort  en  180?,  et  de  Marie- 
Louise-Agnès  de  Saint-BIimond,  morie  en  1852, 
il  fut  appelé,  le  5  novembre  1827,  à  la  Chambre 
de*  Fwn  et  y  siéga  au  rang  dea  duca,  le  roi 
Charlee  X  l'ayant  autorisé  à  instituer  un  roajorat 
de  due,  à  raison  de  l'orifrine  francaisf  de  son 
titre  de  prince.  Après  la  révolution  (le  Juillet,  il 
refusa  de  prùter  sermcnt  à  Lvui^'PliUippa  et  se 
retira  dans  la  vie  privée. 

De  son  mariage  avec  la  princesse  Gabrielle  de 
Broglìe,  morte  le  34  mai  ISàò,  est  né,  le  11  aoùi 
1822.  Eugène-Joseph-ìlui9,  prìnee  iM  Berghes, 
mane,  le  21  mai  lH'i'i,  à  CobnWif  Francoise-Ca- 
mille  Seillière,  duiit  il  a  deux  fils  :  Pierre,  nò  le 
7  juillet  IH'th,  et  Ghislain,  né  le  23  mai  1849. 

Un  frère  du  due  de  Borglies,  Eugène-Louìs* 
Ghislain,  né  le  14  septembrc  1793,  cheralìer  de 
ItoUeiaiti,  80US  la  Resiauration,  capitaiae  aux 
dUMente  de  la  ^arde  royale  et  geuiilhoiiuiie  de 
la  ehaBlm  da  m  Cliarlee  Z. 

BERGK  (Théodore),  linguista  allemaml.  né  à 
Leipsick,  le  22  mai  1S12,  fila  de  Joan-Adolphe 
Bergk,  conno  «n  AUenagne  pom  sts  traductions 
d'auteurs  modemea  et  ses  linea  de  phtiosophie 
populaire,  fit  see  étvdea  dani  sa  ville  natale.  Regu 
membre  du  sémina!  re  phìlologique  et  de  la  Société 
grecaue,  en  1830,  il  fui  appelé,  la  roème  année, 
a  Halle,  pour  professer  la  languo  latine  au  Col- 
lège dea  orphelins.  Eo  1836,  u  pas«a  à  Neustre- 
lili.  Snccessivement  fm^CMeur  à  Berlin  (1839) 
et  à  Cissel  (1840),  il  occupa  une  cbaire  de  pbi- 
loeophie  à  Marboug  de  1842  au  commencement  de 
184i.  Connu  pour  ses  opinions  libérales,  il  avait 
dès  lors,  dans  l'unì versité,  un  parti  qui  l'envoya 
ìk  la  ilui  '  li  V  combattit  de  toutes  ses  forces  le 
Dunisière  Scbei^er;  mais,  lors  de  la  révolution  de 
1848.  il  se  tint  dana  le  pard  libéral  très-modéré. 
Nommé,  en  mars,  membra  du  comité  de  con- 
ianeedes  dix-sept,  il  appuya  touii  lesprojeis  de 
lei  qui  avaient  trait  h  l'uoité  allemande.  Dans  la 
diète  lie^soise,  il  vota  contre  la  loi  d'électiou  qui 
laissa.t,  selon  lui,  une  trop  petite  place  à  Télé- 
ment  conservateur.  Celle  loi  ayant  passé,  il  donna 
sa  démission  et  retouma  h  ses  ittidee  de  pbilolo- 

Èe  et  de  criiique  et  Alt  nommé  pyofeaworàFri- 
»urg  en  1852. 

On  Cile  surtout  de  M.  Bergk,  outrc  un  grand 
nombre  de  dissertations  et  d'articles  dans  toutes 
Ics  revues  ou  journaux  scientiflques  de  l'Alie- 
magne  :  une  édition  d'Ànaeréom  (Leipsick.  1834); 
CommcntaUonet  de  reliquia  COmadue  atttex  on- 
ftfiMC  (Leipsick,  1838);  une  coUection  des  Frag- 
«Miitr  d'Aristophane  (BruchstQcke  des  Aristo- 

Shanes.  Hertin,  18^0);  une  édition  trés-savante 
es  PoeU-  lijhci  grarci  (Ibid.,  1843  ;  2' édition, 
18.S3);  un  examen  crìtique  du  traìté  d'Aristote  de 
Xenophane,  Imom  ti  Conia  (Marbourg,  1K43)  ; 
un  traité  spéeial  wmfÀmeteime  pnmàie  gncqne 
(Ueber  das  aetleste  Versma^i^s  der  Gricchen,  Fri- 
Dourg,  1854),  etc.  M.  Bergk  a  éié  ea  outre,  de- 
pui>  1843,  un  des  rédacteurs  les  plus  aciifs  de 
la  Gaiette  pour  la  connaistance  de  l'antiquite'. 

BEE6ÌIANN  (F....  G....),  pbilologiM  francaia, 
Bè  vara  1810,  frèquenia  les  nnlwnités  d*AlleiDa> 
gM  et  fut  nomnu^,  apròs  1848  .  professeur  do 
littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettresde 
Strasbourg.  1!  a  étè  déeoré  do  lo  Uglon  dlion- 
neur,  le  14  aoùt  1863. 

On  a  de  lui  :  Poémet  itlandait  (1838,  in-8), 
tiodaita  de  l'Edda  do  Sounund  et  aonotéa:  les 
iMiMuret  dt  Vkor  dMw  FiMatere  cffWwvre 
(IMS);  rjMrodMcftoii  do  am  ooundo  Uttéman; 


les  AmagonetdentVhistoireeldans  la  fable(l8ì>3, 
in-8);  les  Peupìes  primilifs  de  la  race  deJmphft 
(IS'ók,  in-8),  esquisse  hislorique,  etc. 

BERGMAXN  (Ignace),  p«ÌDtre  et  lithograplie 
allemand,  néà  Au  (faubourffde  Munich)  en  1197, 
fit  ses  étndea  à  l'académie  de  cette  villo.  Il  wn- 
gea  ensuite  et  passa  plusienn  années  en  Italie. 

M  Berpmann  a  peint  en  miniature  des  portrnits 
d'un  colods  ^'racieux  et  copii'',  avoc  une  exacti- 
tudc  scrii[i  :1 'Lise,  un  certain  nombre  de  cìiffs- 
d'opuvre.  Mais  il  duit  surtout  sa  réputation  à  ses 
remarquables  litLogi  ij  hies,  parmi  le»]uelles  nous 
citerons  :  la  Mort  de  Mari»,  d'aprèa  Scboreel; 
le  Cruci fietnent,  d'aprèa  MaoiMo:  M  Dòme  ^An- 
rers;  k  D&me  de  lion,  d'ipièa  Migliara. 

BERGOUMOl'X  (Édouanl),  romancicr  franj^iis, 
né  en  180.'i,  à  Séez  (Orne),  suirit  ies  cours  de 
droit  de  la  Faculté  de  Paris,  fut  recu  avocai  en 
1829|  et  fit.  anria  1830,  paraltre  quelques  romana 
sous  le  volle  de  l^nonyme,  entro  aulres  :  Cft«- 
reltf  1 1832,  in-8);  les  Deux  maitreites  (183'»,  in  8), 
esquisse  dramatique;  Jules  (1834,  in-K),  Aloise 
ou  le  Trstnment  de  Uolxrt  (183.) ,  '1  voi.  in-8);  etc. 
Ceux  qui  suivent  portent  son  nom  :  Madame  de 
Varennes  (183.'j.  in-8);  le  Conteil  de  guerre  (1836, 
2  voi.  in-H]  ;  VUomme  de  irMfe  <uw  (1839. 2  voi.). 
A  cette  époque  il  fut  atiacbé  an  conaeil  d'fitat 
comme  audiieur.  En  I8'i8  il  rentra  dans  la  vie 
privée.  On  a  encoro  de  lui  le  projet  d'un  Em- 
pTiint  national  de  deux  milliards  en  billels  hij- 
poihécairei  (  1848)  ;  «uie  VisiU  à  la  Trome 
(1849),ele. 

B£RI5GER  (Béatus),  inventeur  fran^ais,  né  à 
HaRuenau  (Bas-Hhin),  le  29  janvier  IKOl,  tra- 
vaifla,  jusqu'en  1828,  dans  les  aulicrs  d  arquebu- 
seric  et  de  icécanique.  Le  discrédit  où  était  toml)é 
le  fusil  à  bascule,  dès  son  invention,  par  suite 
des  ineonvénienta  gravea  de  l'emploi  de  la  poudra 
fulminante,  l'engagea,  dès  cette  époque,  à  étu> 
dier  la  nature  de  cette  poudre,  et,  après  d'ingé- 
nieuses  expériences,  il  ima:,'ina  la  cartouche  à 
culot  métallique,  qui,  par  une  disposition  parti- 
culière  de  la  ebarge,  prévient  tout  cracbement. 
Dès  lors  l'usage  des  armea  ae  cbargeant  par  la 
calasse  devint  possible.  H.  Béringer  ,  inventoor 
deplusieurs  autres  perfeetìonr  cmcnts  importants, 
a  pris  vingt-neuf  brevets,  qui  eaibrassent  les  dl- 
verses  parties  de  l'arquebuscrìo  et  résument  les 
principales  trarisformalions  moderne»  des  armes 
a  feu.  Dans  ces  dernières  années.  il  a  cèdi  ao 
maison  de  fabrication  à  un  de  aea  éléves. 

H.  Béringer,  qui  a  figuré  à  totites  les  exposl- 
tions  de  l'industrie  depuis  1839,  ainsi  qu'aux 
Expositions  universelles  de  Londres  et  de  Paris 
en  1851  et  18;).'»,  a  oblenu  aux  pmnitTOs  une  mé- 
daiUe  de  bronze  et  deux  d'argent,  et  eo  1855  une 
mèdaillo  do  1**  daaao. 

BÉRIOT  (Char1ea< Augnate  oc),  célèbre  Tloto- 

nistc  belge,  né  k  Louvain,  le  20  fóvrier  1R02,  fìt 
ses  preraicrcs  étudcs  ilau>  sa  ville  natale  saus  la 
direction  presque  [  alerncllc  dts  professeurs  Ro- 
brex  et  Tioy.  A  i'&ge  de  dix-neuf  ans,  il  vint  à 
Paris,  où  les  encouragements  et  les  conscils  do 
Viotti,  alors  directeur  doropéia,  lo  déterminè" 
rent  I  entrar  au  Cnnaomtolro  dana  la  ebaso  de 
Bsillot.  Son  originalité  naissante  ne  s'accommoda 
poìnt  des  le^ons  classiqiies  quM  y  rccut.  et,  après 
s  èire  fait  eiitendro  dans  i]uel;ui-s  concerts,  il  ne 
Urda  pas  à  partir  pourl'Aogleterre,  où  la  ville  de 
Londres  lui  fit  un  aocooafiai  étendii  m  rép.ita- 
00  retour  dana  aon  ràys,  il  obtint  du  roi 


uon. 


Gttillannio  mo  ponaiott  de  ueus  mille  Oorins  avec 
lotitfOdopioaBiorTkrioo  do  lamoaiqiie  pertica- 
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plus  taid,  U  n  \(  lulioii  do  1830.  [ 

rk'vemi  ami  inlime  de  Mme  M  ilil  'aii .  j  ;":! 
épousa  en  1836,  lorsqu'elie  fui  iiiir\eiu,e  ii  taire  , 
rompre  soii  nreniier  mariage,  et  qu'il  eut  le  cba- 
grin  de  perora  quelque  tempt  après»M.  de  Bériot 
St  aree  elle  plusieura  Toyages  en  Belgique,  eo 
Angleterrc,  imi  l'r.incc  et  en  Italie.  Il  donna  au 
IhéSlre  Sjint  luu  lfs,  à  Najduà,  un  concert  où  il 
trou\.i,  .\  tciié  d'c.'io,  un  succès  d'enthoubiasmc. 
En  1842,  il  oblint  la  place  de  professeur  au  Con- 
servatoire  de  Bruxelles,  qu'il  a  cédée  de^uis  à 
Léonard,  un  de  ses  éléves  les  plul  diiUngués. 
Cest  encore  lui  qui  a  fonné  Uh.  Tieiutemps, 
Ghys,  Piume  <  t  Konlsky.  M.  de  Bériol,  devenu 

f)resque  aveuK'le,  cessa  de  se  faire  entendrc  Jans 
es  concerta.  Moins  originai  peni  Ciro  r.ur  l' iga- 
nini,  il  s'est  distinguó  surloul  par  i'ampieur  et 
l'eipression  de  son  Jea.  Dana  tea  tom  harmotii- 
ques,  il  atteignaii  aussi  une  pureté  remarquable. 
Mais  on  lui  reprochait  d'abuser  parrois,  aux  dé- 
penadu  goilt,  ucs  rcs><iurct'>  inlime^  de  son  archet. 

Gomme  compositeur,  il  ì>'c^l  fati  un  nom  hono- 
rable  par  ses  Àirs  variés,  qui  font  partie  aujour- 
d'ìuix  du  répettoire  de  loua  lea  violonistei.  11  a 
tnad  donné  jdiintun  Coneerlot  d*im  gnwl  ca- 
ractère,  un  Rondo  russe,  justement  célèbre,  dea 
fantaisies  sur  U  Siige  de  Corinthe,  un  trio  sur 
des  airs  de  Robin  drs  hois,  des  variations  sur  dee 
moUii»  de  Moise  et  quelquea  auuea  oeuvres  de 
inoindit  imporianct. 

■BRKELEY  (Georce- Charles  «Grantley  Fitz-  | 

HardingkI,  homrae  d  État  et  litlórateur  aoglais, 
né  en  inno,  rcprésentant  acluei  d'une  faxnille  an- 
cienne el  illustre  d  tiommcs  poliiiques,  aervit 
qoelque  terops  dans  l'armtie.  De  1832  à  1852,  il  a 
représenté  le  waM  de  Oloucester  à  la  Chambre 
buie«  où  U  appuyait  la  poliiiyua  Ubèrals.  On  a  de 
lirf  un  roman,  te  Chàteait  de  Berkeley  (Berkeley 
Gasile,  8.36);  ks  Souirnirs  d'un  chasseur  (He- 
^lini^^cence^  uf  a  luintsman,  18ó3);  un  i/ui*  datis 
ks  (orili  de  Fra  net  (A  Montb  in  the  foresta  of 
Franct;),  le  Sportman  Anglais  en  Amt'rique  (the 
English  Sport&man  in  America).  U.  Berkelev  est 
en  outie  «oUaborateur  de  pluMeuit  fittUln  periih-  ! 
diqiMi  où  il  mate  partiouìtaMst  dai  rnaUèm 
nutiqnea. 

BOl.tXG  (Joan-Charics  Ernest),  homme  d'Eiat 
danois.  liù  k  Lopenbaguc,  le  30  aoAt  1812,  des- 
cend  d  une  famillc  qui  a  particuliòrement  eontri- 
Imi  à  la  civiliaation  danois«-,  lu  fondant,  au 
eommeneement  du  xvni*  ^ièc^  ,  le  premier  jour- 
nal du  yn'^s.  Berlingske  Tidcnde,  et  en  s'occupant 
Lcaucoup  des  p'ogrts  de  l'art  typograpbique. 
U.  Ernest  Berli ng  est  devenu,  à  ra^éiiemcnl  de 
Frédéric  Vii,  en  1848.  secrétaire  intime  du  roi  et 
Intendant  géiifoal  de  li  listo  oivilo. 

VntUOK  (Lonle-Reclor),  compositear  Tran^ais.  ' 
membro  de  l'Iusniut,  est  né  à  la  Cfitc-Saint-Àndré  I 
nsèie),  le  II  décemlire  1803.  Pon  pJre,  médecin  ] 
distingué.  lui  fit  commeiicer  ius  Lti;des  de  mé-  , 
decine  qa  ìl  vint  continuer  à  Paris.  Mais,  pour-  1 
nÙTì  da  l'enfance  par  le  démon  de  la  composto  I 
tion  musicale^  il  quitta  l'£cole  de  médecinc  pour  ' 
le  Ccnservatoire  (1826).  En  vain  son  pére  irriié  J 
lui  suppriuia  sa  pension,  il  se  fit  chonste  au.v  | 
Nouveautés,  aux  appointements  de  cinquanta 
Trancs  par  mois.  11  su  vit  au  Conserratoire  les 
cours  de  Beidia  et  de  Leaueur.  Sa  première  oeu- 
vre Alt  une  Jlecw  k  quatre  vola  atee  choron  et 
OrchMtfe,  que  suivirent  son  Ouverture  de  Waier- 
tey  et  sa  Symnìionie  (antastique,  arrangée  uour 
le  piano  par  M.  Listz,  sur  la  Teavftsdt  8n«k> 
speare  et  Ics  Sùms  de  FausU 
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Le  but  allrilmó  à  M.  Berlioz  dans  ccs  rruvres 
i'la;t  de  duuae:  a  la  umsiquc  loule  la  pul■^>;luce 
t  \presMM'  de  la  prn'sio  ot  de  toiit  peindrc  par  des 
ellt'ls,  .saus  >t»  prcoccuper  de  la  melodie.  En  1828, 
il  obtÌDl  à  riastitUtte  secoiid  prix  de  comnosition 
musicale,  et.  au  moment  de  la  lévolution  de  1830, 
sa  cantate  oe  SordoMpole  lui  valut  le  premier 
{ ;  ix.  11  fit  cx^cutor  nussi,  en  l'honneur  des  béros 
de  JuiUet,  une  Àymp/ioni>  funebre  et  triomphale 
qui  fut  très-admitée.  Il  partii  alors  pour  l'Italie  et 
écriiit  à  Rouifl  le  Retour  à  la  rie,  la  BalUnié  d» 
péeheut,à6  Gcetbe,  le  Chteurdes  Ofltbiva,d*Baadat,. 
une  ouverture  du  Mot  Lear  et  une  ouverture  de 
Rob-Roy,  qui  flit  exécutée  sans  succès  au  Con- 
servaloirc.  Il  rcvint  en  183?  à  Paris,  estimantpeu 
la  musique  italiemie.  Une  nialadic  de  miss  Smith- 
son,  qu  ii  aliali  épouser.  remj  fcha  d'user  de  ses 
prérogativcs  de  lauréat  pour  visiter  rAllemagM. 

Dèa  eette  époque,  il  entra  comme  critiqoel  lo 
Gaxette  musicale,  puis  au  Journal  dfsDébn's, 
put  défendre,  dans  la  presse,  ses  innovations  uiu- 
sicalt:^.  Sa  Symphonie  dllarold,  composée  prin- 
cipalemeiit  pour  alto,  à  la  prière  de  Paganini,  fut 
oxécutée  par  Urban  avee  un  succès  qui  encoura- 
gea  les  hardiessea  de  l'autonr.  U  tehvit  un  oséim, 
BfiHwniilo  CeUini,  dont  Mlf.  A.  BaiUer  «tlLéon 
de  Wailiy  firent  le  libr-ito  i  l  SIR)  Il  a\ait  encore 
exagéré  sa  manière;  Tsdruui  sUali -n  mit  coiilre 
lui,  le  public  ótait  prévenu,  la  cl  ulc  lut  iclatanle. 
Mais  M.  Berlioz  o'acocpia  pa<>  le  jugement  général 
et  soutint  contre  ses  aaversaires  uae  vive  poléxni- 
que  à  la  suite  de  laquelie  U  tomlia  maiade.  Paga- 
nini, qui  étaìt  ira  de  aea  admirateura,  lai  envoya 
20  OAO  frnncs  et  le  rlóclara  ré^^'  i!  le  Beethoven. 

Lu  iHiki,  il  corui'usa  i.un  LclcLrtì  Requiem  qui 
fut  exéculó,  l'aiiriée  suivnnte,  aux  funéiailles  du 
général  DamrèmonL  PuÌ!>  sa  sympliunie  de  Ro- 
meo  et  Juliette,  dédiéei  Paganini,  eut  autantde 
succès  que  celie  d'Uarold.  li  visita,  en  1843,  U 
Belgique  et  t*Allemagne,  donna  des  concerta  et 
écrivit  son  ouverture  du  Carnatal  romain.  L'an- 
née  suivante,  dans  un  grand  festival  à  l'Exposi- 
tion  de  l'indi. strie ,  il  fìt  oiécuter  un  Hymne  à  la 
Frante  (dont  M.  Jules  Barbier  avait  fourni  les  pa- 
roles),  avec  un  orchestre  de  1000  musiciens.  En 
1846,  il  a  donné  la  Damnation  de  Faust,  léf^ende 
en  quatre  parties,  exécutée  à  l'Opéra-Cornique  ; 
en  ÌHlì't,  V knfance  du  Christ ,  trilogie  sacrée;  etc. 
Il  a  acbevé  récemment  un  grand  opéra  en  cinq 
actes,  les  Troyens,  musique  et  paroles. 

M.  Berlio2  devint  biUiotbécaire  du  Conserva- 
toire  en  1839.  Il  a  fait  partie  du  jury  dea  Kzposi- 
tions  universciles  de  Londres  et  de  Paris,  pour  la 
classe  des  inslruments  de  mus^ique.  Il  a  été 
Dotnmé  chevalier  de  la  Légìon  d'iionucur  le  h 
mai  1839  el  est  décorè  de  plusieurs  ordres  étran- 
gers.  Il  a  étó  élu  mcmbre  de  riosiitut,  en  reio* 
placement  d'Adolpbe  Adam,  le  21  juin  I8S6. 

Gomme  écrÌTain,  M.  Berlioz  se  distingue  par 
une  critique  vive  et  passionuèe.  Il  a  publió,  on 
184-i.  uij  Traile  d'inslriomnlation  ci  iforches- 
tration  mudrnie,  où  l  esthélique  musicale  tieni 
autant  de  placii  que  la  parile  lecimique  de  l'art 
de  la  conipositiuD.  Il  a  écrit  lui-méne  Ice  M> 
loloe  de  plusieurs  de  aea  eompoeìtioiDS  mislcajes. 
SescBurres  plus  partieulièrement  Htliraires  sont  : 
Voyage  musical  en  Allenwgne  et  en  Italie  ;  Étudés 
sur  Deethoten,  Glùck  el  Weber  (I84ó,  2  voi.  in-8); 
Soiree*  de  l  orchestre  (18Ó3;  2*  édit. ,  18.'>»,  n  18) , 
volume  de  mélaoges  dans  lequel  on  trouve  la  li&te 
complète  des  oeuvres  de  rauteor;  Itt  CnUn^pÈU 
de  la  miMtgite  (18&9,  ia-18). 

BERNARD  (Louis-nose-Dtóré) ,  dit  BEHNARn 
DE  HE4NM-S,  magibtrat  francais,  né  à  Brest,  le 
13  mai  1788.  ruorl  à  Paris,  le  10  janvier  1858.  — 
Vn^ea  les  deux  1"*  éditious  du  i)UUoM4Ùr$,  - 
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IBMHABD  (Joseph),  homittt  pditiqoe  fran^is. 
llrère  du  précédert,  né  à  Brest,  le  l  'i  aortt  17((>, 
fit  ì[  Rennes  ses  études  de  droit  et  s'y  !ìt  inserire 
I  l  n  i  n  11.  Kn  1828  il  tit  panìxre  le  lion  sensd'un 
hovxnn:  dt  rien  {V  éilit..  \H\V\),  pelit  ii?rt  popu- 
laire  da  polìtìque  hl  ^raie,  |iui.s  s affilia  à  la  So- 
c»étè  ^MiMot,  ie  Mi  (aiààul  et  participa  k  mi 
p«bliMlUMtt.'>Aprèi  U  réfolutloB  a»  1830  il  td- 
ministra  .suc<%3sivetneot  le»  préfectures  das  Bas- 
sea-Alpea  et  du  Var,  et  fut  révoqué,  oii  jum  IHJI, 
pour  avoir  refusé  de  suivre  les  ìnstructions  <lo 
Caaimir  Périer.  Lea  électeurs  de  Totilon  l'envoyè- 
NBtk  la  Cbaanbn  dM  Députés  et  il  y  toU  oon- 
itomment  &fw  iToppoaiUoa.  Ha  li3b  il  quitta  la 
H»  politiqoa  «t  fot  noimsé,  fWa  après,  par  de 
Salvandy,  consemtaur  tio  !a  hihlinui'i]iie  Sainte- 
Geneviève.  Jl  passa,  eii  la  ménjtj  quiUté,  &  la 
Bibliotlivque  imiiénaie,  en  Vi  .i  (^uhlié  ré- 

eemment  :  BéroHger  <(  tu  ciians<nu  (ibàii,  iiHt)  : 

nElKARD  (Htrtio),  tfit  UAMTni  Bkbnaho,  aa- 

cicn  reprèsentaiit  du  peuple.  est  né  à  Monlhrison 
(Loirc),  lo  n  septembra  I8l)8.  Deuxièmo  fila  de 
l'impnmeur  Lavirent  Bernard,  il  si  lit  appronti 
typograpbe  et  vint,  ea  1821 ,  compléter  à  Paris 
•W  Uuoalioi.  Après  l'afénonent  de  Louit-Phl» 
lirat,  il  «alft  dut  k  pani  républicaio  et  s'af- 
fuU  k  b  floetété  d«a  DroiU  d«  l'homme.  En  1835, 
il  fut  au  nonilire  dns  défensettrs  choiaii  par  les 
aceusés  du  procès  d'avril.  Il  s'unit  eosuite  atac 
MM.  B artics  et  Dlanqui  pour  or^aniser  la  Eoeiété 
des  famillea,  et  plus  tard  celle  des  Saisons.  Uprit 
une  part  parammeUa  à  l'insurrection  da  1}  mai 
1838  et  eomparut  datant  la  Cour  des  Pairs  ;  mais 
B  refusa  de  répondra  :  «  Vous  ètes  mes  ennomis, 
dit-il,  Toiis  n'élea  pas  me«  juges.  »  11  fui  coii- 
daroné  à  la  déportaiion,  passa  plusieurs  années 
au  mont  Saint-Michel,  et  fut  transféré,  en  1846,  à 
la  eitadelie  de  OouUaoa.  Apròs  la  rótokitioa  de 
firrìer,  le  goavtriMinMt  proTisotra  l'anToya, 
tue  la  titre  de  commiasaire  général,  dan)  les 
qoatre  départementa  du  Rhdne.  de  la  Loire,  de 
la  Haute-Loire  et  de  l'Ardècbe.  uQ  ses  eiTurts  et 
eeuz  de  M.  E.  Baune  empéchèrent  l'explosioo  de 
la  guerre  civile. 

Nommé  reprteaDtaotda  pavida  par  la  dépirte- 
flMnIda  la  Loira,  la  Iroitièna  lar  onaa,  M.  Ifar. 
tin  Bernard  fit  partia  du  comité  de  l'intórietir, 
et  Tota  constamment  aree  la  Munta^nc,  dans  les 

Juestions  sociales  ou  poiiliques.  Aprts  I  lIocii'  n 
u  10  décembre,  il  fit  une  guerre  opini àtre  à  la 

Eilitique  de  l'Élysée ,  présida  la  Solidarìté  répu- 
icaiae»  ai  «fàa  touiaa  les  damaadea  de  mise 
a  aoeasalioa  préseDiéas  eontia  Mt-Napoléon 
et  ses  rainlMres.  Réélu,  le  quatrièma,  à  rAssem- 
blée  lépi^latire.  il  s'asMJcia  au  raouvement  du 
13  juin  l.Sr',  hm.-  il  ■  chappa  aux  poursuitcs  de 
la  jualice,  et  pul  !>e  rcfugier  en  Belgique,  d'où  il 
passa  en  Angleterre. 

M*  Martin  Bernard  a  publié  :  Dix  ant  de  prison 
m  mena  Saint  MùM  «(  d  to  «ilodtUs  de  Doul- 
letu  (Paris,  is:,)  mr,2 ,  ioi^,  am  gnniffas-, 
Bruxelles,  is.Vé .  in-l 

BEK>'AHD(Augugte-Jo8eph),  arebéologue  fran- 
«ais,  nó  à  Montbrison,  le  1"  jantier  1811 .  fròre 

a né  da  iNréoédcnt,  fit  au  collège  de  sa  ville  na- 
I  dee  ttadas  incomplètes.  Forcé  dVnibraseer 
la  profession  de  son  \>ii'i.  il  vmi  à  l'.ins  eii  IhM 
et  fui  etnployè  dana  la  iua,.>oi,  de  ilM.  Didot.  11 
entra  ensuite  à  rim|irimerie  royale  ,  où  il  ne  tarda 
pas  à  devenir  correcieur.  Ea  mima  taaps.  il  oc- 
■qMit  tous  ies  fflofflents  dont  U  pantefl  disposer 
à  lasNiMsr  des  matériaux  sur  l'histnirc,  les 
hMMMa  al  Isa  ussffes  de  quatquas  provioces  du 
Matft.  C'éiait «odatiMnm las plus aaiib da 


la  SoelM  das  antkpiaires  da  Franee.  A  la  ila  de 
lRfl->,  M.  A.  J.  Bernard  a  été  nommé  inipealaur 

gèli'  rnl  de  la  librairio  et  de  l'imprimerie. 

Nous  citeroiis  [..irnu  s.:';  noailir.'iu  écrita:  Hù- 
toire  du  Forei  (  Monlljrisioa,  Isaò-1HJ6,  5  toI. 
in-6):  Biographie  forèzienne,  qui  lui  ^rl  de 
oomplóment  :  Ut  dUrfé  (1839,  ÌD-8)i  une  ódilioa 
dee  Fo^'et  d'Honoré  d'Uifé;  CarMaire  des  ab' 
baye$  de  Savigny  et  d^Ainay  (1853, 1  voi.  in-A), 
pour  la  follection  des  docuraenls  inédiLs  de  l'his- 
toire  dtì  Frauce;  Descri{ii^nn  du  pnyt  drt  Ségu- 
$iates  (18.')8.  in-8)-.  plusieurs noUccs  archéologl- 
ques  iniiérétìs  dans  les  Mémoiru  ds  la  Soctclé  det 
twtittuaires.  la  JUma  du  LyoMiatt,  la  ^lelù» 
du  htbliophiU,  eia.  Ba  1853,  M.  Bernard  a  publié 
un  ouvrage  qui  est  le  fruit  de  lonpnes  et  lal>o- 
rieuRCs  recherchfs  :  de  VOrigiHe  et  dti  de'buls  de 
l'imprifiiiTii'  cri  i  up-jie  (Impr.  imp. ,  2  voi.  ia-8), 
avec  da  nouibreux  fac  simile  et  une  Table  très* 
déuiUée. 

BKRirARD  (Michel),  frèra  alni  das  précédattla, 

né  à  Montbrison,  en  1806,  eucaédt  a  aon  pére 

eomme  impnmeur  de  celle  ville,  où  il  exer^a 
depuis  Ics  tonciions  ilo  bililiothécaire  et  de  con- 
servaJ'-'ur  du  mii-(''-'.  tn  1833,  il  ^  fonde  le  Jour- 
mU  de  Montbrùon,  qui  subsiste  eucore.  On  a  de 
lai  :  ^iiiMiatre  de  la  £oif«(1842-18f>t))-,  StatietiqM 
ngricfììe  de  l'arrondissemeni  de  Jfonl6ri«0li{lt4M| 
et  plusieurs  mémoires  ou  articles  d'aa  inléret 
locai.  —  Il  est  niort  en  mars  1864. 

Un  quatrièajc  frère,  M.  Henri  Birnakd,  né  à 
Montbrison,  le  13  novembro  1823,  re^u  avocat  à 
Toulouae  an  18&3,  est  mori  aa  lia4.  il  avaìi  étè 
sous-prétat  dans  la  Oard  aa  184ft. 

BF.RXARD  (Laure  de  Lagpavb,  dame),  femaa 
de  iettres  fran^ise.  ndc  k  Paris,  le  ■'^  novembre 
1799,  épousa,  en  1817,  le  général  dartillerle 
Louis  Bernard ,  mort  à  la  Guyane.  Après  la  rè- 
Tolntion  da  JuiUet .  alle  ftit  rèdaita  a  taira , das 
«dneillans  pattìeiillèrss.  Pliis  taid  alla  étrinC  A 
l'usnge  de  la  jeunesse  des  ouvragea  eomposés  avao 
som  :  Contet  et  eonseils  (1831);  1**  Deus  frim 
;  Contts  avLX  enfanii  (183."),  'i'  é  l  t. ,  1841); 
Ut  Voyayes  tu  od»- rn  p«  (  1 83ti)  ;  Cunseils  aux  }euues 
détenus  (1830);  les  Mythologiet  de  lou*  les  peu- 
plm  (18àa),  etc.  Mme  L.  Benord  a  ooUaborA  aa 
Jiwraal  ée$  (toma,  et  poUié dai  aaavelte  M  m 
ronaa,  MUe  de  Yakm  (11»,  ln  «. 

llKRNAHn  (i'iorre)  .  liitéraleur  francala,  né 
vers  1810,  éludia  d  abord  ia  mcdecine  à  Paris  et 
7  recut  le  dipldme  de  docteur.  Mais  il  ne  tarda 
pas  à  raaioMsr  à  l'anrciee  da  sa  profession , 
entra  dans  la  Jeomatianie  al  fut  ehargé  comma 
sténoKraplie  de  rrndrc  compie  des  débats  légis- 
latifs  lians  l«  Surir.  A[irL>  avoir  collaboré  aux 
Frnnrnis  peinls  pnr  enjr-inéines ,  il  publia  quel- 

3ue«  écrils  poUtiques  traitéa  atee  une  verve  nior- 
ante  :  il  peretta  pariem«n  fa  ir»  (1840-18'él ,  2  voi.); 
Phyiiologie  du  diputé  (1841);  JTsscoaolM  (1841), 
ou  mémoires  d'un  jeune  député  flottaat.  On  aea- 
c  ire  do  Ini  :  P/n/viVi/o^tV  du  Jardin  des  pìaniet 
([H'tì ,  in-H):  Utiltitre  d  Auinrhe.  Histoire  de 
Frutte  (1848);  l'Àienir  au  cmn  da  feu  (1839. 
in-8).  caaseries  socialistea  et  bumanitaires;  ia 

Bmn^9tlavi*{imU  ^aOn  da  

friallai,  ale. 

RKUNARD  (Thalòs),  litlérateur  frsnflais,  né  ;\ 
Paris,  en  1KI8,  passa  ea  Provence  les  premières 
années  do  «.a  jounease  et  fut  admis  par  cuncours, 
an  1846,  dans  l'administmlion  centrale  du  mi- 
niftère  de  la  guerre;  il  se  démit  de  aon  empiei 
en  1849.  11  a  publié  :  DieUomoin  «»i(r<hoiog«««»« 
univeriel  (1846),  Iraduil  da  faHlinaii    d?;^ j»^ 

«obij  iMsf  «ar  ìm  ' 


Digitized  by  Google 


—  168  — 


BBRN 


grrc  {\S!ì3);  Courfninr  d<-  xaini  h'tìt  nne .  ou  /cv 
CoUiers  rouges  (lHà3);  ics  lU-vet  du  commandeur 
(1855),  roroans;  Adnralwns  {\Hhh) .  l'oésies  pas- 
torales  (1856),  Poétiet  nouiellrt  (1857),  Poésie* 
my ttiquet  (1858);  Yot/age  dans  la  vieille  Framee 
(1859),  traduit  dtt  latin  dt  rallHund  Jodoeus 
Sincarus,  etc. 

BERNARD  (Claude),  pbysìolo^ista  frao^&ìs, 
iDMibre  de  l'institut,  né  k  Saint-Jolwn  près 

Villerranche  (Rhdne) ,  le  12  juillet  1R13,  \ÌDt  à 
Paris  avec  une  tragèdie,  y  fit  ses  études  médi- 
cales,  flit  re^u,  en  1839,  interne  des  liòpiiauz,  et 
devint,  dcux  annòes  plus  tard ,  préparaleur  de 
H.  Magendie  au  Collège  de  Trance.  En  ]8'i3,  il 
■outint  Mt  tbètet  pour  le  doetont  ta  médecine  et 
en  1853,  eellespour  le  doetont  è«  leienees  et  Tut 

appelé,  en  février  185'i.  i  la  ch:>.ire  de  ph\siolo- 
gie  géni^rale  qui  venait  d'ètre  crilto  à  la  Facultt'' 
des  sciencfjs  de  Paris.  La  mème  annOi',  il  f  it  éln 
membre  de  l'Académie  des  scieDces,  eii  rempla- 
cement  de  Roux,  et,  l'aanée  suivante,  noromé 
profeeieur  de  phjfsioiogie  expórimentale  au  Col- 
lège de  FVanee.  en  remplaeement  de  Vagendie, 
qu'il  suppléail  aepuis  18W. 

Les  premières  recherches  de  M.  CI.  Iknianl 
ont  eu  pour  objct  le  ròlf  (jue  j-incul  dans  la  di- 
gcstion  Ics  diverse»  sécrélions  liu  canal  aliinen- 
taire.  Dans  un  mémoire  inséré,  en  1844,  dans  la 
Cai«U9  médieoUf  il  a  fait  connailre  le  micaiiiame 
de  ta  léerétion  dn  sue  gasirìque  et  lei  mowflca* 
tions  quc  Ics  siibstnnces  alimentaires  éjpiOttTCnt 
de  la  pari  tic  ce  liqui  ic.  D'aulres  travaus  «IT  la 
salive,  sur  le  sue  intosl>n.i!  ri  sur  l'influence 
qu'ezerceat  les  diUérentes  paires  de  ncrfs  sur  les 
organes  de  la  dìgeslion ,  de  la  respiration  et  de 
ia  eirculatìon,  ont  étó  publite  par  lui  dana  les 
Coa^n  rendus  de  la  Soeiété  de  Biologie. 

Mais  sa  réputation  date  de  ses  Recherchet  tur 
let  usagrs  du  pancréas,  insérées  dans  les  Cnmptrs 
rendus  de  l'Acadi'mie  det  scicnces  (1HJ)6,  in  ». 
0  Di.).  Ce  mémoire,  où  il  démontrait  que  le  pan- 
•naa  eel  le  véritable  agent  de  la  digestìon  des 
corpe  gras,  lid  valat  le  grand  prix  de  ph/siologie 
enierf mentale  décemé  en  1849. 

La  mftme  année,  il  flt  connaltre  ses  premières 
découverles  sur  la  Fonetion  glycoginique  du  foie, 
li  établit,  par  de  nombreuses  expériences ,  que 
le  saog  qui  pénètre  dans  le  foie  ne  renferme 
point  de  Mtere,  tandìs  que  celui  qui  sort  de  cct 
ergane  et  qui  se  rcnd  au  cirur  par  les  veinea  hé- 

Fatiques,  en  est  abondammcnt  chargé.  II  montra 
irifluence  du  sysicme  nerveux  sur  cotte  fone- 
tion et  produistt  des  cas  de  véritable  diabète 
ar(\[iciel.  Après  bien  des  contradictions  et  des 
luttes  plus  opinifttres  en  Krance  qu'à  l'élranger, 
tee  IdMe  trìomphèrent.  Il  obtint  eneore,  en  1851 
et  en  1853,  le  grand  prix  de  physiolopie  eipóri- 
mentalo,  avant  d'entrer  bii-méuie  h  l'Académie. 
En  18.S2,  M.  CI.  Bernard  avait  présente  ^  l'In- 
stitut  ses  Rechfrches  ezpénmentates  sur  le  ^rand 
sympathique  et  sur  Vinlìuence  que  la  sectton  dt 
e»  nerf  emte  tur  la  ehaleur  animale  (18S4, 
In4).  Ce  9ont  les  enrieiues  expèrìeneei  eoosi- 
gnécs  dans  ce  mémoirp  qui  vnlurent  à  l'auteur, 
pour  la  troisième  fois,  le  prix  dt;  [ihysiologie  px- 
périraentale  en  1853. 

Uembre  de  l'Institut  depuis  1854,  en  rempla- 
eement de  Roux,  il  a  continilé  MS recberches  et 
&it  ua  grand  nomine  de  commitnloations  non- 
vdles  retatives  k  la  fonetion  glyeogéniaue  du 
foie.  Il  a  aussi  piibl  é  son  cours  au  College  de 
France  :  Lrronx  di'  pìnisialogie  ripi'rimentate  ap- 

SUquée  a  la  miulrrinr  (18.i'5-18r)6,  2  voi.  in-8, 
g.);  Lefons  sur  les  effets  da  substances  toxiques 
«1  méduamenteuses  (1857,  in-8);  I-efoiit  tur  la 
fki/riviofii  tt  te  jNMAofdf i«  du  sysféaw  «erMite 


(IS.'.H,  1  voi.  in-S);  /*  ■  sur  let  propritUi-s  phtj 
siohgìques  et  les  alterations  patholofiiques 
dilférents  Uquides  de  l'organisme  (IK')?,  2  voi. 
in-A),  JLefOM  «I  erp&imees  physiològiquet  tur  la 
nuUitiou  et  te  dérdoppemmt  Il860,  I  voi.  in-8)  : 
un  important  Me'mnire  tur  la  ehaleur  animale 
(18.".f)i,  etc.  M.  Claude  Bernard  a  étó  éln.  en 
1861,  à  la  presque  unaniniit6,  membre  le  l'Aca- 
démie de  médecine  (section  d'anatomie  et  de  pbj- 
stologie).  11  a  été  prono  officiar  do  la  Légion 
d'IuMUMur  la  SI  juiUet  1862. 

BERN.VRD  DUTREIL  (Jules).  ancien  rcpréseft- 
tsnt  ihi  peiiple  fran<;ais,  né  à  Lavai  i^Mayenne), 
le  8  mai  1804,  d'une  très-riche  famille,  entra, 
en  i82ì,  à  rficole  polytecbnique,  et  paaea,  ea 
me,  àl'Seole  d'application  de  Metz.  Ilfutnommé 
<io  is-lieutenant  du  gènie,  mais  il  donna  .sa  dé- 
mis-ion  cu  IH30.  .Vprès  la  revolution  de  Juillet,  il 
•.ollicit.i  et  -htiia  une  pLice  '!e  rcii-eiller'  ili'  pré- 
feclure.  En  IHiti,  il  dunn  i  si  ilémission  pour  so 
présenter.  corame  candnlia  du  centro  gauche, 
auz  éleotioos  de  la  Chambre  des  Députée.  U 
échoua;  mais  aprte  la  révolation  de  1M8,  il  fùt 
ftìiième  stir  les  neuf  élus  de  la  Mayennc.  Mem» 
bre  du  Comit«  de  l'in-struction  publiquc,  il  .sou- 
tiat  le  général  Cavaignac  et  ^anctionnn  «te  son 
Tote  la  constìtution  républicaine.  Après  l'élection 
du  10  décembrc,  il  vota  constamment  avec  la 
droite,  admit  la  proposi  tinn  Raieau  ani  renvoyait 
la  Gonititiiaiite  et  ne  fui  iioiat  rMlu  trAseeofilée 
Ugidativt. 

BERNARDI  (.\médéeElzéarFiMicieni)E),hommc 
polilique  fran^ais,  né  à  Monieux  (Vaucluse),  le 
12  avrd  1788,  est  fils  d'un  membre  de  l'Institut. 
Il  suirit  la  carrièra  des  armes  et  sortit  de  l'éoole 
de  Fontainebleau  en  qualité  de  soos-Ueutenant 
d'infanterie  1806).  Il  combaltit  en  Prus>;^  on 
Espagne  et  en  Saxe,  rerut  deux  coups  ile  feu  à 
H  '.Ul  crg  et  à  Doullens.  et  venati  d'ètre  nonimé 
captiaiDe  dans  la  jeune  garde  (1813),  lor.^qu'il 
fut  déeoré  pour  sa  ▼aiUaate  eenduite  k  Dresda. 
Admis  dans  les  gardes  du  corps  (1814),  il  resta 
fidèle  au  roi  durant  les  Cent-Jours,  1 1  quitta  le 
servico  cn  1829  comme  rhef  de  bataillon. 

Élu  dóputé  de  Carpetitras  (18;{4-18;i7),  M.  do 
Bernardi  vota  contro  la  poluiquc  conservatrice 
avec  la  minorité  légitimiste;  il  revint  siéger  à  la 
Chambre  pour  la  l^tdature  184t-18t6.  Apcte  la 
révolutlon  de  Férrier,  sa  candidature  repousaés 
aux  électionsde  laCoostitaante,  il  réussit  a  eelles 
de  la  Législativc  (1849),  et  fut  élu,  le  qnatriòme 
sur  cinq,  par  plus  de  28000  suffrages  dans  le 
département  de  Vaucluse.  Depuis  le  fioup  d'fiiat, 
il  est  rantré  dans  la  Tie  privée. 

On  a  de  lui  de»  ObsereolioM  tur  remploi  det 
troupes  auT  travaux  d'utilite'  publique  (1840),  oil 
il  combat  cette  mesure  réclamée  aiors  par  più- 
sienif  floaieila  ftaéiatix. 

BERNATS  (Hartin),  peintre  aliemand,  est  né 
à  Spire  (Prosse  rhéoane),  en  1802.  Fila  d'un 
magon ,  il  exerf  a  dans  son  enfànce  le  nètier  de 

ramoneur,  se  livra  avec  anlenr  h  Téttide  du  des- 
sin  pour  lequel  son  Koùt  s'était  tuaiiifesté  de 
bonne  heure,  et  suivit  les  cours  ile  l'Académie  des 
arts  à  Vienne,  En  1830,  on  le  citail  comme  un 
habile  peintre  d'arcbitecture  et  d'intérieurs.  Un 
de  ses  meilleurs  tableaux  est  le  Corridor  v9Até  dt 
raneienne  église  dt  MauUtnmti. 

BERXECIC  (Charles-Gustave  de),  ócrivain  alie- 
mand, connu  sous  lo  pseudonyme  Hernd  fon 
(^Kneck,  né  le  28  oclobre  1803,  a  Kirchhsin  dans 
la  ba^se  Lusace  (Prusse),  passa  par  l'Betrie  iniu- 
taire  de  Berlin,  et  mtn,  en  1820,  en  quàttlé 
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d'oCBef «r  dsns  U  cavalerìe  prussienne,  oil  il  resta 
joqa'en  1839.  Nommó  alors  professear  d'histoira 
a  rficole  raìlitaire  de  Francfoft-ftif-roder,  il  ftit 

•ppelé  1M1-.U1I  '  .\  l'M-Iri  polir  onsn  pner  la  tacti- 
quB  à  l'Ecole  lies  chIiMs  et  l'instjire  de  In  straté- 
gie  et  de  la  statistique  à  l'écrle  d'ari  illeric  et  du  ! 
génìe.  U  obtiot,  co  outre,  le  rang  de  chef  d'es-  I 
cadron  «I  Ait  nommé  membra  da  la  Commission  > 
aapérìeure  d'enaiaDS  mUilaIras. 
-H.  da  Beraeek  a^aal  bit  connattre  par  la  pu- 
blication  d'un  grand  n ombre  de  nourelles  et  de 
quelqucs  ri>mans.  Les  premlères  ont  éfé  réiinies 
en  partie  dans  les  rocm      :  Sourrlli's  rt  enutes 
(Novellen  und  Erz&ehlungeD ,  Leipsick,  1837, 
3  ▼ol.);  Perìett4cume  (Srhaumperlen,  Bunzlan, 
1S38)  ;  Piem$  vokaniques  (Vulkansteiae,  Ibid., 
1838);  De  ta  iouree  du  temps  (Vom  Bona  der 
Zeiten.  Berlin,  l.s!i4.  3  v^l.),  etc.  On  ramarque 

Farmi  ses  ronians  :  les  Sleding^r  (Leipsick,  1837)  : 
Béritage  de  Lardthul  (Das  Krhc  von  I  andshiit, 
XoUbus,  1842.  2  voi.);  le  fH*  de  la  Marche  (der 
Sohn  dar  Marek ,  Franefort,  1848),  ate. 

Il  a  écrit  Ics  parotes  de  deus  opóns  de  Kreut- 
xer,  VÉcouaise  des  montagnes  (aie  Hochlaende- 
rinn)  et  1^  Rai  Cttnradin  (Kaenig  Konradin),  et 
pulilié  des  tradiiciioiis  allemandes  de  la  Divine 
cotnédic  dii  Dante  (Stuttg. ,  IB'tO)  et  de  quèl^uas 
ou vrages  de  lord  Byron  (Ibid.,  1S4&}. 

Occupé  dms  ces  demilraa  anaées  daa  teianees 
militaìres,  il  a  pubiió  en  18ó2,  sous  son  nom  ré- 
rìtable  :  Traité  élémentaire  de  la  tactique  de  (ou- 
les  ìfx  armet  (Elemente  der  Takiik  fur  al'e 
WafTen.  Berlin,  2*  édit. ,  1 85 '»-l «:>."»);  Précit  de 
Vhistoire  de  l'art  militaire  (GruDdrÌ9S  der  Ges- 
chichla  des  Kriegsveaens,  Berlio,  18à4),  ale. 

BERVERS  (Henr^'-Willìam  WiL'^o^.  6*  baron). 
pair  d'Angieterre ,  nó  en  1797  à  kirby-Cane  hall 
(comlé  de  Norfolk),  descend  d'une  ancienne  fa- 
mìlle  élevée,  en  I4r>.'i,  à  la  pairie  héréditaire. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  de  Wilsonj  il  récul 
dans  la  reiraite  jusqu'en  1851,  époque  ou  la  mort 
da  aon  pére  la  mh  en  possasssion  da  aon  siége  à 
la  Chambre  des  Lords.  il  appartient  à  l'opinion  li- 
bórale.  Il  a  é!é  nommó  dóputé-lieutenant  du  ' 
coriitù  iJ>-  I.iiicpslcr.  Mnnó  avec  m'ss  Crump  (l.S^l), 
Teuf  er.  IHVj  et  remarié  en  18ó7  à  la  fille  de  lord 
Delamere ,  il  a  pour  hòritiére  sa  nièce  Emma 
Harriat  lady  TyrwliiU,  néa  aa  1835  M  marìéa  en 
18S3. 

BERNHARD  Karl  Smnt-Aobis),  romancier  da- 
noi",  'St  né  ML-rs  le  commencement  du  siòcle. 
Auteur  de  nouvcUes  et  da  romans  historiquea 
écrìts  dans  une  langue  pan  fépandue  .  il  a  tu 
toutes  ses  oeuvres,  i  peine  paruas,  tradaitaa  en 
allemand  par  Katmegianer,  et,  griea  à  oatte 
traduction,  il  a  Mfuiaaa  Earopa  vm  gfsndA  po- 
pularité. 

Nnijs  cilerons  parmi  sos  nou\clle5,  louéos  pour 
la  gràce,  la  fantaisie  et  le  sentimeot,  une  Pro- 
mene  (Et  Loene),  une  Famiììe  à  te  eampagne 

gamìlien  pa  Landat  ol).  la  Vuiturt  vrmét  (St 
dsprog),  va  Prorerbe  (Ecù  SprOenwort),  te 
Déclaralton  et  le  Bai  d'enf'int'i  :n<rrneb*ilet), 
traduites  toutes  quatte  en  allem.iiid  s  ws  le  litro 
de  Scèìien  de  In  rie  danoite  (I  eheusbilder  .lus 
DaeDemark,  Leipsick ,  IH'iO-lH'il .  G  volumes; 
f  Mlt,  18'»9);  puis  :  P^ehes  mignont  {Sk'yrde- 
•judailie,  18't3);  le  Favori  dr  (1  fortune  (L}k>  I 
tanaYndling.  Copenhs^'ue,  1849  ;  I.eipsick,  1850);  \ 
Deur  amii  'Tn  VennfT .  Copenhague,  1849;  Leip-  ; 
sick ,  i  KMi  ;  rt,  parmi  ses  romans  historìques,  | 
mo;ns  ginU  s  ''u--  %>'s  nomelteii.  fhriilinn  VII  et  ■ 
ta  cour  (Ibìd..  à  \o\.}\  ChriiiiemettOH  i 

tmp$ilM.,  1837.  4  voi.);  Chmniquet  du  temM 
4n  m  Sntk  de  FménnU  (lUd.,  1860),  tm- 
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preintes  d'une  avcrsion  politiqua  contra  lat  Alle» 
manda  qui  lui  a  valu  les  sèvéritès  de  la  critique 
allemaniie.  Ses  OEurret  eomplètet,  sauf  une  nou- 
velie  importante  :  Deux  aune'es  à  Cnpenhague, 
ont  été  tradu  tes  en  allemand  iLeipsick,  IS^O* 
184T,  TfOl.;  3*édlt,  1849-18S0,  15  fd.}. 

BEllIfHAI]>T(6oderroy) ,  philologue  altemand , 
né  le  20  mars  I80O,  à  Landsberg  dans  la  Nou- 
Talle-Marcbe  (Prusse).  éiudia  à  l'université  do 
Berlin  et  y  fut  agr*'gé  en  1823.  Après  y  avoir 
exercé  avec  succòs  {en  fonctions  de  professeur 
adjoint.  1  flit  appcié  à  Halle  où  il  devint,  en 
1829,  professeur  titulaire  de  Uttiraloreolassiqua, 
et,  en  1844,  Inliliotbécalf*  «1  ebaf  da  l'ani- 
varsité. 

H.  Bernhardy  avait  publié,  dòs  l'ftge  de  vingt- 
deux  ans,  sous  le  titre  Eratastìiruica  (Berlin, 
1822),  l'éditinn  la  plus  complòle  des  fragments 
des  écrits  d  Éralosthène.  II  a  doiiné  depuis  :  Stjn- 
taxescientiftque  de  la  languegrecaue  (Wiasenschar- 
tlicbe  Syniax  der  gTìacniscnen  Sprache,  Berlin, 
1829):  JsMmfnte  de  la  Uttérature  ruvnniire  {Gtwxi- 
driss  dar  roemischen  Literatur,  Halle,  l8:Wi  -.  Élé' 
menu  d'une  encyclnpedìe  philolixjique  (GrunJ- 
linien  zuf  Encikap  ledie  «ier  l'hilologie,  Ibid., 
I836-18/|.'j,  2'  voi.;  3'  édit.,  IH.',:,). 

On  doit  en  outre  à  M.  Beroliardy  une  édiiion 
de  Snidai  (Halle,  t834*1851 ,  3  Tol.)  accompagnée 
de  notes  cnti(^ues  et  litióraires,  et  une  édition  in- 
achevée  des  (.eographi  gr.rci  minnres  (Leipsick, 
1828,  t  1).  eie,  11  a  publié  la  Bibliothèque  des 
éditiont critiqurs  exégetiques  des  clatxiques  latins, 
et  coUaboré  aclivement  aux  Annuaires  de  critique 
tetnUifque  de  Btrlin  at  à  i'Mncffclopédie  d'Eraoh 
•t  Onuar,  ate. 

BERNOl'LLl  (Christophe),  tcoiiomiste  et  sa- 
vant  allemnnd,  né  à  Bàie,  le  l'j  mars  i7H2,  des- 
cend des  illustres  savanU  de  ce  nom.  1!  fi t  ses 
premières  éiu  les  au  collège  francais  de  Neufchà- 
lal,  at  pendant  la  Révolution,  travaiUa  dana  lea 
bureaox  de  la  municipalité  de  sa  vflla  natala.  Bn 
1801 ,  il  alla  suivre  les  onirs  de  sciences  natureU 
les  de  l'université  de  GcEltingue,  et  devint.  l'an- 
née  suirante.  professeur  litulairo  à  l'écn'i'  pri- 
maire  de  Halle.  A  la  suite  d'un  vùyage  en  Prusse 
et  en  Prance,  U  ouvrìt  k  Bftlf  un  établissemeot 
particullar  d'édueation,  qa'il  cèda  pour  prandi» 
la  chalre  dlilatolre  tBataraua  à  hmirarrila. 

On  a  de  M.  Christophe  BemouUi  de  nombreux 
onvrages  de  tpchnologie  théorique  et  rationnello  : 
Sur  le  rnijonni'mrnt  <lr  la  i;iit  i  Ueber  das  Leuch- 
ten  der  Meers,  Gccltingue,  1802);  Anthropologie 
p/i!/<t(}ur  (Pbysische  Anthropologie,  Halle,  1804, 
2  Tol.) j  ^ttda  du  phM$icien  (LeitEadan  fQr  Phy* 
sik)  ;  Guide  du  mméralngiste  (Lelttadan  Ittr  In- 
néralogie.  Hslle,  l'il  Infìuenre  pemirieute 
des  eorps  de  me'tiers  sur  i  tnduUrie  (^Ueber  den 
nachtheii  tri^n  Eìnfluns  dor  Zunllvcruiss\ni^;  auf 
die  Industrio,  Bàie,  1822);  Élémenit  de  la  théoric 
det  machinet  à  vapeur  (  Anfang.^grQnde  der 
OamplknaaotunaaMire,  1824);  Fabiùaiùm  dm 
emon  (Batraditui^w)  ttker  dia  BaanrwollaDCiM- 
cation.  1825);  Manuel  dr  trchnologie  (Handbuch 
der  Technologie,  18;5:MHM,  2  voi.;  2*  édit., 
1840)  :  Manuel  de  la  ihenrie  des  machinet  à  ra« 
peur  (  Handbuch  der  Dampfmascbinenlehre , 
Stuttgart,  1833  ;  2»  é«lit.,  1847);  TraiU  de  pkp 
ti^ue.  de  méeanique  et  d^hudra^Uque  indtiMtrU/u* 
(Handbuch  der  industrielien  Physik,  Meohanlk 
und  Hydr,iulik.  Uml..  ISIU-IK^:.,  2  roM;  ffif- 
toire  tlf  In  fabricaiton  du  colnn  en  Angleterre 
(Geschichtc  der  br  i.  Baumwi  llL'nriSrikiti m  , 
Ibid.,  1836).  remaniement  do  ri>uvr  ^-e  ang!  ns 
da  Baine;  Traiti  de  statittique  (Hanll  uch  Ier 
Populatimiiatik,  Ulm,  IMQ)}  Mnendopédie  ma- 


nutllt  di  techtwlogie  (Tochnolopi-chc  Handoii- 
cyclopaedie,  Stun^'arl,  11  isl  ea  c  ulre  l'é- 

dlteur  de  h  I  eudlt'  nalionale  finsse  t  <]••:-,  Ar- 
chivfi  tuiues  de  alatitlique  et  d'economìe  socuile 
(Mie,  1829  «t  auiv.,  5  rol.).  —  M.  Christoph* 
fisraouUt  «t  mort  en  lévrier  ISfiS. 

Son  frérc,  Jean-Gustave  BkR!«oulu,  né  I  B:\Ie, 
en  isi  1  ,  c>t  aiiteur  d'un  l.vre  irfs-rèpandu  :  \  a- 
denucuin  da  mccatiicien  (Vademecum  der  Muciu- 
nikw,  7*  édit»,  Stvttgvt,  libi). 

BDUSSTBIN  (Georges- Henri],  orientaliste  alle- 
mand,  né  à  Ko^peda,  près  d'ióna,  le  12  itaviar 
1787,  et  fila  d'un  pasteur  protestant,  fut  ilevé  i 

la  maison  d  orphL'lins  de  MiilU',  jnns  suivit  los 
cours  ilo  tlitoloK'ic  et  de  lau^-uns  orieauies  de 
runiverftitó  d  lùua,  od  il  fut  re^'u  professeur  par- 
ticulier,  en  1810.  U  &i  quelque  lemps,  k  Leipsick 
et  à  Gcettingue,  dw  court  publics,  puis  Tut  ap- 
pelé  à  Berlin  comme  proresseur  adjoint  do  Un- 
gues  orientales,  cn  1812.  L'annóe  suivante,  il 
6'eiiK''Kt'-t  daiis  les  chasseurs  volcntanes  et  pril 
pan  aux  campagnes  de  1813  el  IfeU.  A  soii  re- 
tour, il  fìl  des  cours  à  ruiiivcr&itó  d'Ièna,  puis 
ObUnt  dugou\ernement  pruui«a  un  aubside  pour 
wyaeer  en  Kurope.  11  séjourna  à  Leyde,  à  Ox- 
fora  et  à  Cambridge,  où  il  rassembla  des  mató- 
riaux  pour  un  dictionnaire  syriaque  à  Londres,  etc. 
Kevenu  à  Berlin,  cn  1819,  il  ubtint  la  chaire  de 
profosseur  tiiulaire  dea  Ungues  orientales.  £n 
183C,  il  reiouraa  à  Oiford,  pour  complóter  tee 
études  lexicologiqoes  aur  la  géograpbia  syriaqot. 
En  1842,  U.  Berosteio  pasia  «n  Italia,  Tisita  lee 
bibliothèouGì»  do  Yenise,  de  Florence,  de  Rome 
et  de  Naples,  el  entra  à  IJreslau  l'aiiiite  suauiUe. 
—  Il  t^t  muri  le  7  avnl  iSi'O. 

Outre  une  foulc  a'artìcles  dans  les  journaux  et 
revues  &cientiflques  de  l'Allamagne,  M.  Benutcin 
a  éditó  un  p<ème  araba  da  Szafiaddin  da  HilU 
(Leipeick,  181 C);  un  autra  4erìt  araba  :  Da  inUiit 
0t  originibus  riliyionum  in  oriente  dispcrtarum 
(Barlin,  1817),  une  parlie  de  louvi\i),e  saiiscrit 
JKlopadeta  (Bre^dau,  1823);  la  CrainiiMìire  et  la 
(^nstonuìlhie  arabe*  de  Uichaelis  (arabìscher 
Grammatik  und  Chre8tomathie«GceUuigue,  1817), 
aiiiviaa  da  SìÈpplémentt  (Gauinguat  U17);  des 
diMwrtaliaia  :  Sur  «/u.  <</ue(  tnéieHmt  du  Nou- 

veau  Testament  (Breslau ,  IH.r);  Iìar-na]ilul 
(Ibid.,  1842);  Barthclratut  (Bori.ii,  lrt47;;  un 
lcx:i[ue  de  la  Chrettomathia  syrtaca  de  Kirsch 
(Lcipsick.  1837-1836,  2  voi.),  et  pluaieurs  autres 
travaux  eocoie  miportants.  Il  aTait  antraprii  un 
WetiotuuUn  compiei  de  la  laitgue  ayriof  tia,  qui 
dafftit  atoir  aa  moins  quatre  Tolumef. 

BEROLDIXGEX  (Josepii-Igiiace ,  oomle  dk) 
général  et  homme  politìque  allemand,  né  à 
EUwangen,  le  27  novembre  1780,  d'une  an- 
eianoe  famille  du  Wurtemberg,  hit  daatiné  à  la 
aarrièra  diplotoatiqua  at  sui? it  ias  cours  de  droit 
da  FontTanité  da  Vienne.  Entré  au  service  de 
l'Autr  che,  il  fll  les  carnpagnes  contro  la  Frauce, 
de  17^7  .1  180'J.  Mais  alors  le  due  de  Wurtemberg 
le  rappela,  en  le  meiia<^ant,  comme  toua  set  au- 
tres suiets,  d'una  coMOscatioii  de  biens,  s'ilapré- 
taient  leurs  servicea  i  d'autres  puiiaanoea  que  la 
Wurtemberg.  Ce  petit  £tat  étant  alors  allié  de 
Napoléoo,  H.  de  Beroldmgen  duvint,  de  grado 
angrade,  k<  ">''>1  fiaih-ais.  1  "l'iupereur  lui  confia 
plusieurs  nnsiioiis  injportautes,  et  rendit  liom- 
BBage  à  sa  loyaulé,  lorsquo,  la  velilo  ludme  de 
Jt  bataiUe  de  Laipiick,  M.  da  Baroidiogaa  (ut 
chaifi  da  lui  annoaGar  la  défaetion  da  aoa  loo» 
venia. 

Envové  à  Londros  comme  amb.iysadotir,  en 
1814,  Il  oblint  pour  le  Wurtoriii  >  [>;  un  i.ajir  de 
sub.^ides  trèa-avaotagaux.  (}uelquc4  aauécs  aprcs, 
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il  représenta  ce  royaume  à  la  cour  de  Saint-I»é- 
terslwurg.  Kn  1823,  il  devmt  ministro  des  alTaires 
étrangères  et  de  la  maison  da  roi,  se  signala  [>ar 
d'beureux  trailéa  de  commerce  avec  la  Prusse  et 
d'autres  Étais  da  rAUemagne,  ainsi  que  par  des 
loit  empreintaa  d'vn  aq>rit  aasex  liltéral.  11  fut 
vingt-cin  I  ans  ministra  et  ne  se  retira  que  sous 
la  preision  des  événement^  de  1848.  Encore  fut-il 
sur  le  point  de  rester  aux  alTasrcs,  et  il  entra 
mèmc  da'  s  le  cabinet  du  mois  de  mars  en  attcn- 
dant  qu'on  iui  cQi  dé&nittvemaat  nommé  un  ano- 
cesseur.  11  vécut  dia  lOfS  A  StUttgtlt  dUI»  01)0 

hoBorabla  ratraita. 

nrHRI  (Mari-:'  fiirofiiie-reri!  :  nail  -T.ouiso  DB 
HouuiioN,  ducli»^>e  DM,  princesse  de  la  branche 
ainée  des  Hourhons,  née  à  Naples,  le  ;)  novembre 
1798,  est  la  tilie  unique  de  Francois  1*',  roi  daa 
Itcux-Siciles.  el  de  Mari»-Clémentine,  archl- 
ducbes.se  d'Autricbe.  A  i'àge  de  trois  an»,  elle 
|ierdit  sa  mère,  et,  bientùl  apròs,  son  pére 
épouàa  en  secondes  noces  uue  infante  d'Espagna* 
qui  lui  donna  onze  enfants,  parmi  lesquels  il  faut 
compter  lo  roi  Ferdinand  li  et  la  reine  douairitire 
Mane- Christine  (voy.  Dki  x-Siciles).  D'uà  esprit 
vif  oaaia  ìnappliquó,  elle  apprit  si  pea  daehoaa 
dans  r<>xil,  uù  elle  nassa  sa  jeunesse ,  que  jtlus 
tard  elle  dut  reprenure  toute  son  éducatiun.  A 
perno  les  Dourbons  étaient-ils  restaurós  sur  le 
tròno  de  Naples  (1815).  quo  Louis  XVIII,  qui  ca- 
ressait  Tcspoir  d'une  alliance  de  famille,  cuargea 
M.  da  Blacas  de  demander  la  mala  da  la  jauiia 
priocasae,  pour  son  neveu  la  due  da  Barri,  qual- 
que  ce  demier  se  f(5i  uni  i  Londres,  pendant 
Témigralion,  à  uue  fcimi.  ■  y  vivait  encore 
et  de  laquelle  il  avait  d  x  lill  is.  l  a  négociation 
réussit,  et  une  correspoudauce  tiés-activa  a'éta- 
bLit  entre  les  future  ép  jux,  qui  tous  deut  daa» 
caodaiant  da  Louis  XIV,  au  aixiéma  dagri. 

La  14  nai  1816,  la  prìoeaiaa  Carotina  quitta 
Naples,  tr:i\2rs.i  la  Franco  au  milieu  des  TMes.  et 
fit  son  enlu  c  à  l'aris,  le  17  juin;  lu  m.jr.dge  fut 
cllL-iTt',  le  lendemain,  à  ^■olro-D.'^mc.  On  l'ac- 
j  cueiiiiiavec  l'enthousiaame  ordinaire.  Plutdt  gra- 
'  cicuse  que  bdla,  dia  phU  par  aa  ftanchìae,  la 
'  simplicité  da  aaa  maniirii  et  l'axpienioa  da  aa 
pbysionoiwa  doaca  at  mélancoliqaa.  Ella  étaft 

LieiiViv'bntf ,  .-ifTable,  et  raanjf'^st.iK  -in  ;:oiìt  dé- 
cide pour  los  arts.  Tiòs  aiméedu  rui,  elle  \vmt 
hcureusc  avcc  n  miri  et  dans  une  intimité 
pleino  de  simplicité.  Lllu  élait  surtout  dans  les 
mciìleurs  rapports  d'aiTection  avec  la  famille  d'Or- 
lóana,  dont  la  chef  obtint  par  alla  qu'on  lui  landtt 
le  tìtre  d'Altessa  Royala. 

I     Lors  d.i  l'assassinat  <lu  due  de  Berri  (!3  f^vrier 
182U.,  Madame,  enctìinle  du  duo  do  i>v.ràt;uuXj 
montra  une  grande  éueigie.  Elle  assista  sua  mari  ^ 
jusqu'à  la  lì n  de  sa  loogue  agonie,  eut  la  góoé- 

,  rosité  d'assurer  lo  sort  de  sea  premiers  aobnta  al 

[  se  condamna  doux  aoa  à  un  deuil  rìgoureux.  A 
l'époque  da  aa  délÌTraoce  (29  septembre],  ella 
vuulut  que  des  témoins  constatassent  que  l  enfant 
éiail  bioQ  le  sien.  Dans  l'après-midi ,  elle  le  pré- 

I  (lenta  eUe-méme  au  peuple  sur  le  balcon  des  Tui- 
leriaa>  La  corps  diplomatiqua  vint  la  complimen- 
tar au  nom  dea  lOUTeraina,  et  le  nouveau-né  fut 

'  appelé  l'Enfant  de  l'Europe  el  l'Enfant  du  Mvaele 
(voy.  (^AMBORu).  Alors  qu«  toutes  les  ambitions 
se  pressaient  autour  de  co  hurccau,  Madame  ne 
cbercha  pas  à  preudre  uu  iòle  dans  Ics  affaires 
de  l'Etat  et  ne  se  mèla  pas  davmtage  aux  événe- 
manta  qui  précipitèrent  la  cbute  dee  Bourbona. 
Aimant  laa  platsira  et  le  monde,  alla  Ctéqnentait 
les  tliéùtres,  surtout  celui  du  Gymnase.  qui,  par 
ordonnanct'  de  1824,  fui  autorisé  à  prenare  le  nom 

I  de  Tìviàlre  de  Madame,  et  donnait  des  fètes  bril- 

I  lanies  au  pavilloa  ^«rian  et  aa  cLiii»au  ii«  Mosoy. 
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Elle  fonda  une  manuracture  d'ivoirc  à  Dieppe .  où 
elle  preaait  les  Uaios  de  mn,  Ses  voyages  daus 
l'intérieur  de  la  Franca,  tu  moot  Dorè,  dans  la 
Vendéc,  où  elie  passa  en  revue  40000  pajavu 
armés,  dans  les  r^  rénées,  etc.,  eontrìbaènnt  I 
étendre  sa  populanté. 

Pendant  la  révolution  do  1800,  bien  qu  eUtj  ne 
se  fùl  pas  uic;  ris'  sur  la  h'r.i\ uó  de.-»  óvéuetnents, 
la  ducnesse  uè  Bern  ae  prii  aucoue  inittative  et 
se  contenta  d'accompi^oer  le  vieuz  roi  à  Ram- 
bouiflet,  k  Cheibourg,  puis  à  LullworUi.  L'annét 
suirante  elle  passa  en  Italie,  contracta  I  Rome 
un  marlage  secret  avec  le  comle  de  Lucchtìai- 
Pilli,  et,  aprés  une  courte  visite  ù  sou  fiùre,  le 
roi  de  Naples,  so  rendit  à  Massa,  où,  au  nsilieu 
dea  nombreux  partisans  qui  venaient  lui  faire  leur 
oour,  elle  oooeut  le  projet  de  tenter  un  soul&Te- 
nwDt  au  nom  de  son  Bla.  Charles  X  lui  envoyade 
pWns  pouToirs  par  U.  de  Bieca* ,  et,  eacudt 
succès,  lui  conferà  le  titre  de  régente.  Au  mois 
d'arril  1832,  elle  fré(a  le  Carlo  AlWrto  et  débar- 

/  qua,  soiis  un  déguisement,  pròs  do  MarsciUe;  le 
mouTeioent  qui  devait  éclater  daoa  celle  ville 
ayant  mvorté,  elle  dut  s'òloigner;  nula,  au  lieu 
de  reprendreìa  mer.  elle  se  dirigea  veri  la  Ven- 
dée,  cn  compagnie  ae  MM.  de  Mesnard,  de  Lorge 
et  ae  Villeneuvc.  Aprts  avoir  traverai'  lout'!  la 
France,  elle  sarrcla  quelque  temtis  cu  SainLouge, 
au  ch.Vi'.dj  de  Danip;'jrr<' ,  fiia  h  prise  d'armes 
au  24  mài,  ce  conceria  avec  MM.  de  ChareUe, 
d'Atttichamp,  de  Boomont,  etc.,  et,  déguisée 
dTordinaire  en  paysan,  *8ous  le  nom  de  Petit 
fitrre,  elle  parcourut  diverses  paroisses  de  la 
Tendée.  Lea  hoitations  d'un  grand  nombre  de 
royalistes  la  furcérent  de  remetlre  au  4  juin  la 
tentati  ve  d'icsurreclion;  ce  coutre-ordre  flt  tout 
masqucr.  Dana  l'iaterindle,  plusieura  saiates  de- 
mlduaìres  afaient  mia  le  goaTeraement  aa  cou- 
rant  des  plans  e^ressourccs  do  Madame,  qui, 
poursuiTÌe  sana  relAche,  dut  chercher  un  asile 
a  Nantes,  d.iiis  la  rn>ii-o:i  de  Miles  Dtii-'uipay 

^  (9  iuin).  Au  liuut  de  six  moli,  eaiuloyés  par  tUe 
a  u  ^luH  aci.vi.-  coiTCspondance,  le  secret  de  sa 
retraite  fut  révólé  à  M.  Tbiers  par  un  Juif  converti 
àia  religion  catholique,  Simon  Deutz,  qui  s'était 
nAló  aux  complots  du  parli  légilimistc.  Arrctéc 
le  6  novembre,  la  ducli  -sso  fut  conduiUj  au  chà- 
tcau  de  Nantes,  puis  à  la  citadelle  de  Rlayo,  où 
elle  fut  soumt&e,  de  la  part  du  général  Bugeaud, 
à  la  plus  rigoureuse  survelUtnet. 

La  captifité  de  la  ducbesae,  quiia  proloogeait, 
dafeDaft  pour  le  minfstire  une  soa'rce  d*ein5arras 
et  poiir  Ics  [nrtis  tuie  occasion  do  discordes  et 
d'allaquo.-,  .laus  cc^iC  renaissanles .  lorsquc,  vers 
le  mo;s  de  janvicr,  dcs  ruineurs  ttranges  se  ré- 

Sandirent  :  on  parla  d'un  amour  myslérieux, 
"une  imprudeiiCtì  .'ans  excuse,  de  .symptAines 

Knicuiien  dans  l'éut  de  saotó  de  la  diaeheue. 
mìòl  il  ne  fut  plus  posaible  à  etileni  de  di«i- 
muler  un"  :^'r  ss*  s>e  as^cz  avancée  à  MM.  Orfila 
et  Auvily,  i:h,o'ius  auprò»  d'elle;  aiissi  .se  rcsi- 
gna-t-ello  à  dùclàrer  (22  février  1833)  le  niana^'o 
•ecret  qu'elle  avait  contracté  eo  luiho.  Cetacie, 
rendu  public,  produialt  nne  extròm  sensat:on. 
iM  10  mai,  elle  mitau  monde  une  fiUe,  en  nidi> 
tinca  de  ttaioins  dósignés  par  le  général  Stt« 
gtUaàj  et,  le  8  j  ;'  t .  loisfjiiVUe  fut  t^ul  à  f.iit 
rftablìe,  elle  quitta  liiaye  ,  (.ur  60  rendre  à  l'a- 
Icrmc  par  le  baleau  à  vapoiir  le  Bordelais.  Depuis 
celle  époque,  elle  perda  sun  ancienne  mduence. 
Sfai  accueillie  cn  Autricho,  repoussée  de  la  cuur 
^  de  C3urles  X,  ella  se  vii  eulever  la  direction  de 
rédueation  du  jeune  Henri,  que  l'on  remit  au 
général  Latour-Maubourg ,  et  elle  se  relira  à  Ve- 
nise  au  milieu  de  .^-a  nouvelle  famille.  Depuis, 
la  duchesse  a  succc;>^ivc'nu.■nl  résidé  cn  Autricbe 
et  en  Suiaie.  En  avril  Ibòh,  il  a  étù  fait  k  Paris 
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BEJUUAI-SAUVT-PBiX  (Charltt),  liuératenr  at 
jQriaeenaulte  tirancais,  né  i  Grenoble,  le  l**  dd* 

cerubrc  \'>^01.  et  fils  du  jurisconsulle  Jacques, 
muri  en  KSi.j,  fut  re(;u  docteur  en  droit  le  9  man 
1824,  ò'uccupa  pendant  quelques  annóes da  lìtté* 
rature,  et  entra  dans  la  magislralure,  an  1810, 
Il  a  rompli  successi  vement  les  fooctiona  du  mi*' 
nistère  public  prèa  laa  tribimaux  de  Tonnerre, 
£tampes,  Dreux,  Toan  et  Pontoise  (1830-1853). 
Nommé,  en  18  /2,  suli>tilut  du  procureur  gén^ 
ral  de  la  Cour  impénale,  a  Paris,  il  deviot,  en 
Ì8j7.  conseiUer  à  celte  mcnie  Cour.  Il  est  mem- 
bro de  plusieurs  académies  et  «ociéiés  aavantea  et 
cbevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

M.  Berrìat-Saint-Prix,  (jni  a  collaboré  àtoua  laa 
jouraaux  de  droit,  a  puolió  :  Tablettet  eltutiqua^ 
recueil  de  mcrceaux  cboisis,  etc.  (I82f>,  2  voi. 
ia-2l)  ;  Soutellrs  legons  fran^aites  de  littérature 
et  de  morale  (1828,  2  voi.  ia-8)  ;  Hecherches  sur  X 
la  qtiestion  ou  torture  (1835,  in-8);  lH$truction 
tur  la  poUce  judiciaire  (Tours,  1840,  in-8)  ;  Det 
officiers  de  polke  judiciaire  (1842,  3*  édit.  in-8)  j 
Coup  d'ail  tur  /e*  progrès  de  la  UgitUxtim  en 
France  depuis  la  revolution  de  Jui'Ul  floum, 
1843,  in-8^;  Le'gislalion  de  la  chasse  et  de  la  lou- 
veterie  commentee  (1846,  in  K)  ;  De  iexiculion  det 
jugemenU  etarrétt  et  det  peines,  etc.  (1846tin-6)i 
le  Jury  en  matière  criminelle  (1849,  in-lS«  1888» 
in-12)  ;  Traiié  de  la  procédure  det  tribunau*  vri^ 
mineh  (1831-18.V*,  2  voL  in-8);  Étuée  n»r  U$ 
principaux  criminaiitles  depuis  le  xvi*  siècle 
fl8ò5,  in-8),  etc  li  a  donaé  en  oulre  ses  soins 
a  la  réimpression  de  plusieur»  auteurs  et  editò 
Ui  QEupret  choisiet  de  Parny,  de  M.  J.  Cbóoier 
(182G),  de  Napoléon  Bonaparte  (1821),  daLtteW 
(1827),  640. 

BERRIAT-SAINT-PRIX  (Aimó-Julien-Félix), 
juriàCODsulte  fraa9ais,  frère  da  précédenl,  né  à 
Grenoble,  le  20  seplembre  1810,  re^u  avocai  i 
Paris  en  1831,  et  docteur  en  droit  ie  19  mars 
1832,  a  publié  de  nombreox  travaux  de  législa- 
lion,  panni  les  pirls  nous  citerons:  Commentaire 
sur  !a  ('hai  le  cuiutlilulionnelle  (183G);  Exposé  det 
pnn:i^>rs  fji'ni'raux  du  mariage  i  t  de  la  separa- 
tion  de  corpt  (1839);  Guide  pour  Vclude  det  exa- 
mens  de  dnA  (im,  3*  édiL,  1847)  ;  Quetliotu 
d»  droti  roiMiùi  tt  da  droii  finmfaUt  De  l'tnea- 
wuilédet  fmmgt  martéu  nnimeurt»,  etc  (1841); 
yotes  rlf'menlaìres  sur  le  droit  civil  (1846-1848), 
3  voi.)  .  rUm  de  consliludon  (184H):  Tìu'nrie  du 
drnit  C  'itstituliuitnd  frangati  (1H.)1);  une  Mé- 
thode  de  lecture  (18ò-i)  ;  Ànalyse  du  Code  pénaly 
Gui4»  pour  te  «tef  (18.jó).  il  a  collaten  à  d^ 
varaaa  raf  oaa  on  raenaila  «péaiaux. 

I  BERRrì'ER  (AloTnn.Ire  Auguste  de),  litléra- 
leur  fiancàii.  m'i  à  l'arus,  le  4  février  1804,  est 
fils  d'un  général  des  armées  do  la  République. 
£l&ve  de  lEcole  militaire  de  Saiat-Cyr,  il  fut 
nommé  sous-lieutenant  de  cavalerie,  en  1822, et 
fil  partie  des  gardes  du  eorps.  U  donna  aa  ddoiia» 
Sion  en  1827,  et  quelque  lemps  aprèi  vint  haUlar 
Cherhou'K.  où  il  fonda  le  Momus  mrmand  (1832) , 
avec  il.  Léon  Birbcy  d'AureviUy,  et  le  Journal 
de  Cherbourget  de  la  Manche  (1833),  qu'tl  ródiffea 
peodant  deux  anuóes.  De  retour  à  Paris,  il  colla- 
bora à  plusieurs  feuiUes  légitimisies  et  compose, 
de  1838 à  1850,  un  certainnomb»  da  pièoes  po«r 
la  sc4ue  dirìgée  par  Gomte.  11  est  aossi  evirar 
de  cbansoDs  et  de  vers  de  circonst-ince  et  a  pré* 
sidé  deux  ou  trois  fu.s  ia  Moéui  du  Caveau. 

BEBBrEfi  (Pierre-Antoinc),  célàbre  a»o«at 
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fran^ais,  ancien  député  et  représentant  du  peu-  | 
pie,  membra  de  l'Institul.  est  nò  à  l'ar;?,  le  'é  Jan- 
▼ier  nrN).  Sa  faraille,  originaire  de  I-orraine,  y 
était  venne,  dit-on,  d'Allemagne,  où  elle  portali  ' 
1«  Dom  de  Hittelberger,  traD«rormé  et  abrégé  en 
ealai  de  B«rryer.  Son  pére,  «vocat  au  barraau  de 
Parts,  avait  lui-méme  un  beau  talent  et  nn  beau 
raractòre.  II  confla  son  fil-;  aux  oratoriens  de 
Juilly  auxqueU  la  révolutinn  <l"  Thcrraidor  vonait 
(ic  permettre  de  rouvrir  leur  collège.  M.  Berryer 
fut  un  élève  aussi  turbulent  que  paresseux,  tout 
en  nontraot  uoe  iatailigence  et  une  piété  qui  le 
Téooneiliaimt  vno  ms  mattres.  Son  indinatlon 
le  portali  à  se  Tain»  prAtrp  ;  mni^  I*?  vrpu  de  sa  fa-  : 
mille  l'appclait  au  l»jrreau  ;  il  y  eiiira  par  doci- 
lité.  L'amour  du  travati  lui  viiit  avec  U-  vu  l  s, 
et  il  finit  par  éludier  avec  passion  non-seulement 
la  jurisnrudence,  mais  les  sciences  ezactes.  En 
moiiu  a'uQ  an,  il  était  à  méme  de  conduire  une 
itade  d'kToué,  et  déjl  on  lui  (tromettaU  dana  la 
procédiirc  Tin  mn-n  fi  ^tip  svenir,,  quand  sa  pas- 
sion pour  Mlie  dauiier,  fiìle  d'un  »dn,inistralcur 
des  Tivres,  lui  fit  changor  le  pian  de  sa  carrière,  i 
Il  Tépousa  à  vingt  et  un  ant}  elie-mème  n'en  : 
avait  que  seize.  | 
Il  OAereiia  alo»  à  ae  fiiin  «De  réputatioo  qui 

SIt  aMurer  ea  fvrtune,  «t  il  y  réuaslt.  Non  eontent 
e  '^:r^v.pr  ses  causes  devant  les  ^uges,  il  s'es- 
sayaii  à  captiver  le  public  par  les  inspirations  de 
son  éloquence.  L  r  Incatioii  qvi  il  avait  recue.  l'in- 
dépendance  mt\irelle  de  son  caractère,  sa  sym- 
pathie  pour  d  illu^lres  infortunes  auxquelles  s(  n 
péra  avait  prété  souirent  «od  appui,  tout  lui  inspi- 
rait  de  réfolgnemeni  pour  le  réghue  inpérial; 
au.<5i  Tìt-il  avec  ioie  la  Krance,  que  Napoléon 
ne  pouvait  défendre  plus  lonfftcmps  contro  les 
étrangers,  échappant  au  i  rirt  ige  doni  on  la  me- 
na^ait,  ae  remettre  aux  maios  de  ses  anciens 
rais.  Il  eoDtrìbua,  dana  la  mesure  de  son  in- 
Httenee,  à  catte  restauratìon,  proclama  à  Rennes, 
en  nrésenee  dee  magistrata  et  des  é\hm  deTScole 
dp  (iroit,  la  déchéance  de  l'Emperfur  et  arbora  la 
cocarJo  bianche.  Il  en  résulla  dans  la  ville  un 
roouvement  dont  le  préfel  nnl.nin;i  d  arrèler  l'au 
tcur.  Mais  M .  Berryer,  craignant  une  juslìce  trop 
expéditive,  gagna  Nantes  oiì  il  trouva  un  asìle. 

Peraécttté  pour  la  eause  des  Bourbon»,  H.  Ber- 
Tyer  ne  leiiren  fut  que  plus  dévoué.  Il  fit  partie 
des  volontà ircs  royaux  qui  prirent  les  armes  pen- 
dant les  Ceat-Jours  pour  ramener  eux-m<;mes 
l'ancienne  dynastie  et  prévenir  les  hontes  et  les 
malheurs  d'une  seconde  inrasion.  Mais,  malgré 
tout  son  dévonement  aux  prìncipes  de  la  Restau- 
ratìon, ii  protesta,  dès  I8I.1,  dans  ses  plaìdoiries, 
eontre  les  violences  dei  ultra- royalistes.  •  C'est 
une  hontc  nour  les  vainqueurs,  ilisnit-il,  de  ra- 
masser  Ifs  Iil^ssés  du  champ  de  bataille  pour  les 

Sorter  à  récharaud.  «  Il  fut  l'un  des  déienseurs 
u  maréclial  Ney,  et,  sana  nier  sa  Ikute,  reoom- 
manda  en  vain  sa  gioire  à  la  démenee  de  la 
royauté.  Plus  heureux  dans  la  défense  de  Cam- 
bronne,  il  le  fit  acquitter,  mais  il  se  vH  accusò 
lui-méme.  devant  le  conseil  de  sun  ordre,  d'ivoir 
professò  des  maximes  séditieuses.  Louis  XVllI, 
touché  de  la  fermeté  qu'il  avait  montrée  dans  cette 
circonstance,  l'eo  réoompeaaa  en  lui  accordant  Ut 
gràce  du  général  Oebdle. 

Dans  le  mémoire  q\i*il  publia  en  faveur  des 
Rénéraux  Canae!  et  Donnadieu,  il  sigaala  avec  i 
énergie  le  ilan;;-r  des  ii'aclinns.  Mème  en  défen-  I 
dant  des  royalistes  contre  des  poursuites  judi- 
ciaires,  il  professait  les  maximes  d'une  sage  li- 
berté  et  protesiait  auaai  oontra  toute  tantative 
de  oorraptioB  et  de  venfnnM*  «Vous  sam,  di- 
saitril,  acheter  les  opinìons,  vous  ne  savez  pas 
lea  défendre.  »  Les  plaidoyers  pdur  Lamennais 
(taSS),  CbalM»bri«ad  (1699),  Andry  de  Payra- 


veau.  Voyer  d'Argenion  (1B34),  le  prinee  Louis- 
NapoitVtn  (ih:>ii),  rcspìrentla  mtiiM  hoiuilltié«t 

le  mòmc  libóralisme. 

Ccs  deux  sentìments  doroinent  toute  sa  vie  po- 
litiquQ.  £avoyé  à  la  Chambre  des  Députés  par  le 
départanieiit  de  la  Hauta-Loire  en  1830,  il  fut  le 
brillant  organo,  mais  non  l'instrument  pa<'sif  de 
son  parti.  Il  rendi!  des  services,  mais  ne  s'abdi- 

3ua  jamais.  La  première  fois  quii  prit  la  parole 
ans  la  discusnon  de  l'adresse:  ■  Voilà  un  grand 
talent,  »  dit  M.  Guizot;  "  Voilà  une  grande  puis- 
sance,  »  ajouta  Hoyer-CoUard.  Quel^ue  tenips 
après  on  lui  olfHt  une  place  de  sons-ioerétan* 
d Ttat  :  •  C'eat  trOD  OU  trop  peu,  »  répondit-il.' 

Ai  réi  la  cbtite  de  la  branche  atnée,  il  ne  sui- 
vit  pas  sc^  ain  s  dans  leiir  retraite,  mais  il  déclara 
qu'a  còlè  des  iiiléròts  de  la  dynastie,  il  restait 
ceux  do  la  France  k  défendre,  ctconsentit  à  prè- 
ter  à  la  Cbarte  nouvelle  un  serment  qu'on  lui  a 
reprocbè  et  qui  gèna  plus  d'une  fois  ses  monre« 
raents.  11  fut,  dès  lors,  le  redouiable  antagoniste 
de  tous  les  ministres  qui  travaillaient,  comme 
Casimir  Péner,  à  faire  sorlir  l'or  Ire  d'une  revo- 
lution; il  les  accablait  du  souvenir  de  leur  ori- 
gine. «  L'ordrel  leur  disait-il.  est-ce  à  vous  de 
rinvoquer?  Vous  en  avea  ruiné  les  bases  en  1830  ; 
le  principe  qua  vovs  avex  potè  alors  vous  presse 
aujourd'hui  :  il  vou  fotti  «Il  subir  les  coDsé- 
qucnces.  • 

On  pensa  bien  nn'  !  combattit  Ics  projots  de 
lois  relatifs  à  l'ezil  des  Bourb«ns,  .lu  rótabiissc- 
ment  du  divoraet  tu  mariage  des  prètres,  ainsi 
que  toutes  les  mesures  qui  tendaient  à  oonsolider 
fa  monarebie  de  luillet.  D*autre  nart,  il  flt  tona 
ses  efTorts  pour  prévenir  le  soulèvement  tenté 
dans  la  Venilèe  par  la  duchesse  de  Borri  il83'2), 
et  vovant  ses  conseils  repou!vsès,  il  roulut.  pour 
derniere  protcslation,  s'èloigner  de  la  France. 
Arrété  à  Angoulfime  et  rameflé  h  Nantes,  il  fut 
impliaué  dans  le  procès  des  iasufgés  de  l'Ouest, 
citò  d'abord  avec  eux  devant  tra  eonseit  de  guerre 
auquel  les  arracha  la  Cour  de  cas  ation,  enfin 
jupé  par  la  Cour  d'assjses  de  IMois  et  acquitté 
;vvcc  éclat. 

Le  talent  de  M.  Berryer,  comme  orateur  poli- 
tique,  se  déploya  dans  de  célèbres  discussions. 
11  combattit  virement  les  lois  de  septembre  1835, 
la  loi  sur  les  associaiions,  l'indemnité  améii* 
caino,  etc;  il  traita  avec  habileté  des  qnestioos 
de  finances,  celle,  par  exemple,  du  rembourse- 
ment  de  la  rcnte  c  ni]  pour  eent  (183G).  Il  se 
trouva  un  instant  l'alliè  ae  MM.  Thicrs  et  Guizot 
dans  la  coalition  contre  le  ministère  Molé  (1838- 
29).  Les  affaires  d'Orient  (18^0)  lui  fournirent 
l'occasion  d'un  de  ses  plus  beaux  discours.. 

Dans  son  op;  osition  extrèmeà  la  monarchie  de 
Juillet,  il  semblait  parfois  autant  l'avocai  de  la 
Révolution  (fUe  celui  de  la  légitimilé:  accuse,  en 
183:>,  par  MM.  Uugeaud,  Barthe  ri  Guizot  d'ètre 
cvniquement  révoTutionnaire  :  «  11  y  a  qnéb|iie 
cfiose,  répondit-il,  de  plus  honteux  que  le  cy- 
nisme  ròvolutionnaire,  c'est  le  cynisme  des  apos- 
tasie'!. •  Un  nutre  jour  on  venait  d'attaquer  sans 
réserve  les  honimes  et  les  choses  de  la  Hévolu- 
tion  :  ■  Je  n'oublìerai  jamais,  s'écria  M.  Berryer, 
que  la  Convention  a  sauvé  moa  pays.  * 

Toutefois  pour  donner  des  gages  de  sa  fidélité 
h  son  parti ,  il  fit,  en  1836.  tm  voysge  à  GoeritZ, 
auprès  du  vicux  roi  Charles  X.  et,  en  allant  por- 
ter,  plus  Urd,  ses  hommagcs  à  Delh'rave-Square, 
il  encourut,  luiauwìi,  les /Jrtr»<*ure*  de  la  Cham- 
bre, sans  pouvoir  les  conjurer  par  sa  parole. 

En  184B,  U  fut  nomnoé  représentant  par  le  dé« 
partementdetBoiiebes4lu4thdne,,le  trofsieme  sur 
dix,  et  réélu,  en  1840,  le  second  sur  neuf.  Dans  no» 
Assemblées  d'origine  républicaine,  il  se  renferma 
dani  lesqiMfltlojis  de  fioanees  etdtdmìiUstntioo. 
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Il  appartenait  au  comité  électoral  de  U  rue  de 
Poiiiers  et  ètait  un  dea  chers  de  cette  majorité 
formée  par  la  eoftliU(Mi  dM  aneieiM  partis  monar- 
chìques  et  qttideralt  iboutir  à  la  restauration  de 

rFmpire.  Il  s'cfTor^a,  aux  demiers  jours,  de  pré- 
vemr  un  tei  résullal.  KidMe  avi  ri>;i  iie  parlemen- 
taire,  il  prit  un  rflle  aclif,  ilnns  l.i  lóuuion  du 
X*  arrondiasement,  où  fui  proclamée  par  l'As- 
semblée nationale  la  déchéance  du  président. 

Oepaisle  coupd'Etat,  M.  Uerryer  n'avait  tou- 
ché  a  la  politique  que  par  sa  participation  aux 
tentatÌTC-i  de  fusion  enlre  ics  <ìvaìx  liraiirìips  de  la 
maison  de  Bourbon,  Icrs  lu'en  18oi  il  accopta 
d'ftre  porté  commc  cainlMlat  de  l'opposition  aux 
éleclioas  géoérales,  daiis  les  Bouc)i«»<-<iu-Rhdne. 
n  fùt  éitt  député  du  Corps  lègislai  r.  dans  la  4* 
«inoiueriptioii,par  14  425  voixaur  U  ài3  TOlants. 
Le  mene  dépertement  Ini  donna  poor  eotl^gues 
MM.  Thi^rs  et  Mane.  1,'ct-oratcur  de  la  le>pitimité 
i'rit  recomnu'nt  la  parolcilans  la  nouvelle  f.tiambre. 

Au  milieu  (ie«  apitations  [toiitiqnes,  M.  Bcrryer 
trouva  encore  le  temps  d'étre  le  premier  avocat 
du  barreau  de  Parìa.  Ses  plaidoyers  dans  dcs 
eaases  eivìFea  on  erimindles  soni  daoa  toiu  lea 
feoiells.  Ses  dìioours  pour  Seguio  oontra  Ou- 
Trard,  pour  Caatatng,  jJehors,  età.,  SODt  reatès 
des  modòles. 

Le  ilésinti'ressementde  M.  r.erryer.  comrae  avc- 
cit,  I  .iliandon  de  la  clientèle  pour  La  politlque^ 
le  godt  dea  arts,  l'existence  somptueuse  que  lui 
imposaient  tea  bautes  relations,  le  réduìsirent 
p\usiears  foia  à  un  état  de  gène  qui  le  forca,  en 
IS'U),  de  mettrc  en  vcnte  sa  terre  d'Anp^irville  la- 
Kivière.  .M.iis  une  sousrriptiou  vi>lonta:re  de  ses 
amis  politiqucs  et  de  ses  admiraleurs  lui  rendit 
son  domainc  et  sa  fortune.  11  a  éló  nommé  b&ton- 
nier  des  avocata,  ea  1853.  Ba  1^4,  èia  membre 
de  l'Aeadémie  fran^aise,  en  lenplecittieat  de 
Saini-Priest,  il  ne  flt  pas  au eherderStat laviate 
imp'  ^l'-e  pnr  l'usage. 

Le  cai  ;i  tè  re  pohtiqne  de  M.  Derryer  res^ort  de 
sa  vie  et  de  ses  actcs.  Son  éloquence  se  distinpue 
par  l'élévation  de  Tidée,  la  ooblesse  du  langage, 
tt  aondaiiie  impétnosltè  des  mouvements;  elle  est 
servir  rar  un  adoifabie  Organa  à  la  fois  sonore  et 
sympaUu  jue.  Dans  ces  dernières  années ,  M.  Ber- 
ryer  a  [  lanié  encore,  et  les  affaires  de  Mmes  Cé- 
le«tinf^  iKiudet,  Caumont-Laforce  flSiS,^),  de  Jeu- 
fO!.st'  (Ih:,7),  de  M.  (le  Montaleniliert  (18.j8),  de 
H.  Fatterson  contre  la  succes>ioa  de  l'ez-roi 
IMme  (1861),  et  ])lusieiin  autres,  ont  pronfé 
qae  io  Tteui  lion  n'avait  pas  perdu  sa  pnissanee. 

BERRYER  (Hippolyte-Nicolàs),  génóral  fran- 
9ais.  né  à  Paris,  le  4  lanvier  1195,  fròre  du  pró- 
cédent.  mort  à  Pari^;,  au  mois  de  mars  IS.'i?.  — 
Voyez  les  deux  1'"  éditions  du  Dictionnairt. 

BERSEZIO  (Victor),  roaaancier  et  auteur  dra- 
matique  italien,  né  i  Coni,  en  1830,  manifesta 

5a  prrcocité.  en  écriyant  dès  Vìne  de  onze  ans 
(ics  Miretlos  pour  de  j^ftiles  sc<5iics  lyri(|ues.  En 
184.*>.  il  al!i  suivre  Ir^-?  cours  de  'Iroi't  à  Turin, 
se  jela  dans  le  muuvement  lilxìral  qui  sìgnala  la 
fin  du  rógne  de  Charles-Albert,  et  fut  admis  par 
U.  Valerio  à  6criredans  les  Letture  di  Famiglia. 
et  par  M.  Brofferio  dans  le  Messagierc  Torinese.  Il 
flt  atee  les  étudiants  la  campagne  de  Lonhardie. 
Collaborateur  du  Cimento  et  de  la  Revitla  con- 
li  mporanrn ,  du  Fischielto,  de  l'Etpero,  dans 
lequel  il  donna  ses  Pro/ib  politiqiM^  il  devient 
le  rMactcur  littéralre  de  la  Gasme  Piémontaùe. 

On  a  de  M.  Bersezio  une  sèrie  de  romans,  où 
reparaissent ,  comme  dans  ceux  de  Baixac,  Ics 
mèmes  personnages ,  et  doni  Ics  NourrUr^  (So- 
TsUiere),  traduites  cn  franfais  par  M.  Amédée 
Bou  sous  le  tlire  de  «outàUn  pUmmt^ 
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(iK.'i'.i,  in-18),  forment  I  inlroduetioni  ce  sont  jus- 
qu'à  préscnt  :  la  Famiglia,  VAmor  41  patria, 
Palmina  (18&»-18a8).  t'Odio  (soua  piMse,  1859). 
On  les  cite  pour  le  som  da  slyle  et  de  la  pelntoie 

exactc  de  la  vie  et  des  moeurs  piémontaises  con- 
temporaines.  Au  tliéiirc,  il  a  donne  Uicca  d'An- 
dormo,  dmme ,  Rotiu  lus ,  Iragé-die,  uadessaièoftS 
de  l'acleur  Salvini,  la  Pasque  Veronesi. 

BERSOT  (Pierre-EraesOi  Uttéiateur  fraafaìs, 
né  à  Surgères  (Cbarenle-fniérieure),  le  99  mm 

1816,  d*un  pire  suisse  et  d'une  mère  francaise,  et 
naluralisé  en  1848,  fit  ses  classes  au  collège  de 
Bordeaux,  où  il  devint  matire  d'étude,  de  183:)  à 
1836.  Admis  ensuite  à  TÉcole  normale,  il  fut  re^u 
agrégé  de pbilosophie  en  1839,  et  nommé  aussitot 
professear  de  philosopbie  au  collège  de  Reones; 
mais  il  èchangea  celle  position  oootre  ccUe  d*a> 
pr6pé  suppli'^ant  fi  Paris,  et  ilevinl secreta: re  par- 
liculier  de  M.  Cousin  ,  [londant  l'année  de  soii  mi- 
nibtòre  (1"  mars  20  oclulire  ISiO).  Envoyé  ensuite 
à  Bordeaux,  comme  profesi>eur  de  pbUosophie,  il 
y  cut.  en  1841,  avec  le  clergé,  è Tocouion  des 
prédicatioQs  du  P.  Lacoidaire,  ime  Tìve  qnerdle, 
qui  amena  la  mise  ila  retraite  du  proviseur  et  da 
recteur  de  l'académip,  qui  n'riamaient  sa  destitu- 
lion.  Forcé  lui-méoie  de  ileinaiider  un  cungé,  il 
se  fit  r.'cevoir  docleur  à  Paris,  cn  1843,  a\ec  une 
thèse  brillante  sur  la  Liberti'  et  la  Proridcnce , 
d'après Saint  Augustin  in  8).Chargé,  comme 
suppléant  du  cours  de  pbilosophie  à  la  FacuUé  de 
Dijon,  de  1843  à  1844,  il  demanda  sa  réintégra- 
tion  dans  l'enseignementsecondaire,  et  devint,  en 
184.'),  professeur  au  collège  de  Ver.viilles.  Dérais- 
sionnaire,  par  refus  de  serment,  en  1852,  M.  BeP» 
sots'est  reiifermé  dans  rtnseignement  particulier 
etlesètudesphilosopbiques etliitéraìres.  Ea  18ò9, 
il  est  entrò  au  Journal  dea  Dibatit  où  il  traila 
ordtnairement  des  snjets  de  pbilosophie  et  de 
littératiirc  et  quelquefois  les  questionspolitiques. 

Ou  A  de  luì.  ouire  sa  tlièse  :  Du  spiritualisme 
et  de  la  naturrf  (Is'iG,  in-8),  Essai  sur  la  Pro- 
cic(«nce  (18ó3,  iu-18,  2*édit.,  1855),  le  principal 
ouvrage  pbilosophique  de  l'auteur,  où  sont  en 

Sartie  reiondus  sa  tbèse  et  le  livre  précéJent; 
JesvMr  et  It  magnélitme  animai  (18ó3},  pour  la 
Bibliolhèque  des  rhfinins  de  fer,  et  remanié  et 
augmenté  depuis  (186i,  3'  édit.,  in-18);  Etudet 
tur  le  xvm*  siècle  (1855,  2  \ol.  iii-18j.  suite 
d'esquisses,  dont  les  principales  ont  para  dans  la 
Libwté de  penser ;  Ltltirature  et  moro/e  (ISSI» 
in  18) ,  recueils  d'articlcs  de  critlque;  Lettretnf 
{"enseignement  secondaire  (18&7),  contonant  les 
premìères  attaques  contre  l'organisation  nouvelle 
des  études  classiques,  etc.  M.  Bersot  a  encore 
publié,  sous  le  ti  tre  de  rhili>.^ophie  de  Voltaire, 
un  recueil  d'extraits  de  ce  jpbilosophe  sur  k  li- 
berté,  Dieu  et  la  Borale <1848, 10-I8). 

BERTALL  (Cliarles-Alberl  iVAbnolx,  dil),  des- 
sinateur  fran<;ais,  nó  à  Paris.  le  18  décembre 
1820.  est  fiis  (i'Urbain  d'Arnoux,  ancien  comrais- 
saire  des  guerres.  Sa  famille  le  deslinait  à  1  Ecole 
polytecbnique;  i!  préféra  s'adunnerà  la  peiature, 
qu'il  étudia  quel  jues  aanées,  dans  l^telier  de 
Drolling,  et  à  laóuelle  il  renon^a  pour  culiiver 
cxclusivemdiU  le  dessin  d'illustration  et  la  cari- 
calur.".  Ses  ifuvres,  di>séminées parlual,  e;  toni 
les  premiéres  dalent  de  18<3,  oal  paru  sous  le 
pseudonyme  de  tìertall,  sorte  d'anagrammed'i/- 
berl  qui  lui  fut  sugfl^  par  BaUao,  le  protecteur 
Meniwtlant  de  sesdèbats. 

Farmi  Ips  rruvres  de  cct  artista,  qui  possèda 
une  toiiclie  vi-unreuse  et  un  cachet  de  moidaote 
origin  ilit'} ,  n  lu^  cilL-roiiS  :  /«s  Omnibus,  revue 
comique,  texte  et  deisins  (1843,  in  8>i  le  Diable 

4  forU,  ano  Gami  (in-Qì  raiwmMrw  tfs 
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la  rie  CMriugaii  de  Btlz^r  (in    :  le  Cahier  àet 
tìiargn  im  t^umins  de  frr.  {cimphlet  illustré  . 
(In-l?);  /-"J  r.u^pes  à  la  Hourse  (in-3'2)  ;  la  Phy- 
siniòfjif  du  r/où!  (in-«)  ;  Paris  rn  l'nu  :{0()0  riri-8); 
Tyfxs  dr  la  comMtf  humainr  de  R.ilzic;  Bif'/io-  } 
thiquedei  enfanls,  coUection  Hetzpl,  denuis  1848;  [ 
pità»  des  cnricatures  nombrotisos  dans  le  Journal  ' 

rrrtre,  la  Semaine,  l'IUustratiWf  etc,  «to. 
BertaU,  qui  a  fourni  3600  dessitii  i  It  eoi- 
lertion  des  Homans  populnires  illustrù,  est  de- 
venu  un  des  dt^ssinatcìirs  ordinr>ires  d'une  foule 
d'aulres  r'  ui':  s,  t: i  iiininent  de  la  Biblioth^tiue 
des  ehcmins  de  fer,  du  Magatin  pittoresque,  du 
Mwtée  det  fìmUm,  de  la  sètMine  de$  enjputi  ti 
du  /oitmai  ]Mwr  few. 

BERTACLT)   (  Charlrv^  •  Alfred)  ,  j'urHconMdle 
frangai.s,  né  à  Verson  (Calvados),  le  9  jiiin  l^I'J,  I 
re^u  docteur  à  la  Faculté  ile  Cacn,  cn  novemb  re  ! 
18'il ,  a  ét6  nommé  au  concours,  en  j»n3-  i 

fesseur  suppléanl,  puis,  en  18.'kJ.  profes-^eur  tilu- 
laire  de  procédure  civile  et  de  iégtslstiOD  crixni- 
nelle  k  la  mime  Faculté.  In^erit  en  outre  au  bar- 
rcau  de  cct'e  -  iHo.  1  a  6t6  deux  fois  lifttonnicr 
do  5011  (  rJre.  11  a  l'ié  iK'Coró  di!  la  I/gion  d'hon- 
nciir  fi,  at/ùt  1H59. 

M.  Bertauid  e5t  auteur  des  cirrapes  -iiivmts  : 
ttudes  tur  le  droit  de  funir  (Is^ì  ;  .  de  l  Hypo- 
thèque  légale  det  femmet  mariées  tur  ks  con- 
quetes  de  la  eommunaut^  (185?);  de  la  Subro^a- 
Ii'ofl  à  rftypof/Kv/up  làjnìc  dr-s  fcmmrs  mtiri<'cs 
(IRSS);  Cours  de  Cndr  jn'iinì  et  kcons  de  li'gistn-  j 
Iton  rnmifif//f  (1SS3:  V  é  lit.,  18Ó8);  Qursdont 
et  exceptions  préjudicielles  en  matière  criminelle 
0856);  Loi  atffilitive  de  la  mort  etnìe  (I857J.  Il  « 
travaillé  à  la  TteriM  mtifite  de  ìégieìotion  et  de 
jurisprudence. 

BEKTEN  (Édouard-Félii),  pénóral  belge,  né  à 
Ypres,  le  6  )uin  1806,  entra  au  scrnco  militaire 
après  la  rÓTolulioa  de  1830,  à  laquelle  11  prìt  une 
pari  aetive,  et  deiint  ofSoier  d'oiilonnsnce  du  gé- 
néral  Magnan  (tov.  ce  nom).  Il  a  commandó,  en- 
tre  autres  corps,  lo  ré^iment  dcsguiilr;s,  auqucl 
appartenait  le  comte  de  Fiandre,  second  ti  -  iu 
roi.  Nommé,  en  février  I8S7,  généraJ-major  et 
eommandant  de  la  place  de  Bruxelles,  il  regut  le 
portefeuille  de  U  guerra  dans  le  cabinet  Goarlea  1 
Rogier  (9  Mfembre  1867).  I 

BERTHKLIN  (Max),  architecto  et  dossinatPiir  ' 
fran^ais,  néàTroyes.  1;  i  sjnin  1811.  vintà  Pa- 
ris en  1830,  ei  suivit  quelques  aoDées  Tatelier  de 
M.  Henri  Lahrouste  en  mCtne  temps qae llBoolb 
des  beaux-arta.  En  1835,  il  ptnit  M  salon  avee 
plnsiears  Àqvanilee  d'aneiena  moauiBents  de  se 
ville  natale.  Attaché,  en  1852.  aux  Iravaux  ex- 
traonlin.iires  de  la  ville  de  Paris,  il  surveilla, 
coruiuLi  sons- inspecteur  ,  k->  c ointruclions  de 
IVf^'lise  SaiDte-Clotilde  :  il  fut  nommé  cnsuiie 
nrchitecte  au  chemin  de  fer  de  l'Est.  M.  M.  Ber- 
thelin,  qui  est  eotré  en  1847  dans  la  Commi$sion 
dee  nomimettts  tilstoriques,  a  exposé  de  nom- 
breuT  Detsint  exécutés  pour  elle  .  et  de  plus 
divers  projels  de  rcstaiirntinns  ou  d'achèvements, 
ainsi  quo  des  Fwrs  piiino'^,jues  de  Saint -Vincent 
de  Panie  (1846)  et  de  Saint-Eustaehe  (Ì8b1).  Ces 
divers  envois  lui  ODt  valu  une  3*  médaille  en 
1837,  aioat  que  Inoooinande  d'importants  dessins 
dms  des  «Ibums  ofnelels.  11  a  pubiié.  avec  M.  Yi- 
guel  :  Projft  d'un  fhedtre  imperiai  mìgr  tOféntf 
avec  talli  de<oncem  (1865,  m-foL). 

BERTHELOT  (Pierre-Eugène-Marcelliii) ,  chi- 
miste  francais,  né  à  Paris,  le  2.ì  octobre  1817,  et 

flU  d'un  módecin,  oluint  le  prix  d'honneur  de 
philosophiu  au  graad  coocours,  puis  se  livra  aux 


«cieDCes  et  s'occnpa  spócialement  de  recherclie 
sur  les  acides  et  les  corps  ^'ras,  aìnsi  q\ie  tur  la 
fermcntati-n.  M  ^e  fit  rccevoir  docfeur  {>sscicnces 
en  nvr.l  1S,','(.  Depuis  18ól  ,  il  iMait  attaché  au 
Cnll<'_'e  de  Frar.ce,  commo  pr{'(iar:iii'Ur  du  cours 
decliimie,  lorsqu'en  décembre  18r»ft  d  fui  nommé 
professcur  de  ctumie  organique  à  TEcolede  phar- 
macie.  M.  Bertbelot  a  été  décoré  de  la  iégioa 
d'honneur,  le  IS  aodt  1861,  pour  se*  Iravatit 
remarquablos  sur  ta  chimie  orgariiquc.  En  février 
1863.  il  a  été  ólu  menibic  de  l'Académie  de  mó- 
decinc  (section  de  physique  et  chimie  iiiédicales). 

On  a  de  lui  une  Ihì-se  cstimcc  :  Combinni^ona 
de  ìa  glycéritae  atee  lei  acides,  et  repriiduction 
deewrpi  gnu  neulr»  {liàk):  des  Mimoires  insé- 
rés  dans  les  Annaìet  de  physique  et  de  chimie.  et 
surt  iiil  :  Cbìwie  oeijnniiiue  fnnde'e  sur  la  synthp^, 
(ISh').  ?  VMl.gr.  in-S;.  s  Iravaui.  de  IS.M  à  IS-jì, 
out  fiinmi  la  m:itii  re  d'une  \olice  h  Tapjmi  de  sa 
canilid  itnre  à  l'Acadómie  des  sciencc:.  (1867, 
in- 'ti,  qui,  en  1861,  Itti  décerna  un  prix  de 
3500  franca,  «  pour  ses  recbercbes  de  chimie  re- 
lati vcs  à  la  reproduclion  par  la  Toie  synthétique 
d'un  certaìn  iiombre  d'espùces  chirniques  exìstan* 
tes  daiis  les  corps  V;vaiiU.  » 

BERTUERA.ND  (Alphonse-Fran^ois) ,  médecin 
rairitaire  francais,  né  à  Baz^Jles  (.\rdennes),  le 
9  février  ]8ir,,  entra  au  servicele^Pjanvier  1834, 
et  fut  recu  flnrtrur  en  1837.  Sa  th' s"  avait  pour 
sujet  VObi<  r\  ati'>n  ìii'''l<--ii''-  rn  fii'ui'ral  et  la  fO- 
leur  du  pouis  dans  le  dinijitnsdc.  Nommé  chirur- 
gien-major  en  I8'i6,  il  devint  médecin  principal 
des  bòpitaux  de  la  divìsion  dWlger,  puis  oirecteur 
de  I*Écolc  préparatoire  do  celte  wle  et  correa- 
r^indant  de  fAcadémie  de  niédecine.  Chevalier  de 
la  Lcf-^on  d'honneur  en  18'tl,  il  a  élé  promu  offi- 
cier  en  1S.')4. 

Outre  uae  Sntire  hiographigue  sur  feu  le  dnc- 
teur  Mnreau  (Strasbourg,  1852,  in-8),  il  a  pulilié 
un  Traiti  det  maladiet  idiopathiquet ,  et  tpécia' 
lement  de  eettet  du  eoi  (Strasbourg,  I8.S2.  io-Q, 
Des  plaies  d'armcs  d  /"rn  de  Torbffr  (Paris,  18.S1, 
in-S),  Oes  panaemrnts  (fcv  plaies  sons  le  rnpport 
d;'  leur  fr<'q\ience  cf  (/-'  leur  durde  (S  r  i,;r4?  et 
Paris,  \H:a,  in-8),  et  Pn'cis  det  maladies  téné- 
rieutu-s,  de  leur  docirine  et  de  leur  traitement 
(Strasbourg  et  Paria.  1852,  in-8)  ;  lituJet  sur  les 
eaus  minìnOes  de  rAìgérfe  (1859);  Alger,  son 
climat  et  sa  valeur  curative  nu  point  de  vue  de 
la  phthixie  ;  Cnmpniines  d'Italie  (1859); 

Lettres  ìnddico-chirugicales  flsnO.  in- 18). 

M.  E.  L,  Bebtbeband,  frère  du  précédent,  an- 
cien chirargien  militalra,  attaché  à  l'arméa 
d'Afrique,  puis  doctmir  en  médecine  h  Lille,  a 
publìé  un  mémoir*  tur  Vempìei  tMripcìitif{ue 
dfs  eaiu  fcrruyineutet  de  Tentet-el  Hai  ì  fP;ris, 
IRtI,  in-8);  une  .Voftcf  *«r  le  chancre  du  Saliara 
fLille,  18,j'i .  in  8),  et,  sous  le  litre  de  Madrine  et 
hygiène  des  Arabe!  (Lille,  1854,  in-8),  des^études 
sur  l'exercìce  de  la  médecine  et  de  la  cldrur^e 
chea  lea  musulmans  d*Algérte,  et  leurs  coonau- 
sances  en  anatomie,  histoire  uatureUe,  eie. 

BERTHET  (Élie-Bertrand),  roraancier  franjais, 
né  le  0  juin  ISIfj,  à  l.imiV'Cs,  son  pére  était 
commerjani,  fit  sps<:;tud  s  au  collège  de  celte  ville 
et  montra  à  la  fois  du  goill  pour  les  sciences  na- 
turelles  et  la  littérature.  En  1834,  il  vini  à  Paria, 
sous  prétcìtc  d'étudier  le  droit,  tenter,  malgré  sa 
famillc,  la  rirtnn.'  lillfraire.  Il  y  ap;iorUiil  auel- 
ques  nouvelles  fcrites  sur  Ics  bancs  du  c  'lli,'>:e 
mème;  il  en  forma  un  volume,  laVeiUcuse.  q  ,  il 
publia  sous  1^  pseudonyme  d'Elie  Raynuiud. 
Quelqoes  années  plus  tard,  il  commenca  à  se 
faire  connaftre  par  des  feuilletons  dans  le  journal 
le  Siècle.  De  1837  jusfiu'ii  ce  jour,  M.  Elie  Ber- 
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thtt  B  dMlié,  aoH  dani  ee  iourntl,  soit  dans 
fVÌtUm,  ìé  Commeree,  la  Fatrte,  k  ConttiMirm- 

nel,  un  grand  nomare  de  roraans  publiés  crisuite 
s^parément.  Il  a  aliasi  c-'Il^ìMr^  ?»  rttvers  renìei's, 
la  Gaxttte  dex  rnfnnls.   Pnris  rli'/nnt,  la  Ilcvue 
du  XIX"  siiclf,  le  Journal  pour  tous,  etc.  11  a  été 
dteoré  dB  U  Légion  d'honneur  le  14  acfit  1863. 
Lea  ouvrages  de  M.  £lie  Berthet  formerit  enn- 
ron  eent  toIvoms  ,  dont  let  pltn  raimrquables, 
réimprimós  en  divers  formaU,  soni  :  }a  Crnix  de 
l'alftU  2  voi.  in-18,  1841);  le  Braconnier  (1  voi. 
iii-8.  184r.i  ;  l-  Vùl  de  eigrwnes  (3  voi.  in-8,  IKiK)  : 
la  Hoc/w  trembl^ntf  (2  voi.  in-8,  18&1):  Ifs  Mys- 
tcres  de  le  famille  (3  voi.  in-8,  185.4);  h's  Ca(a- 
eombei  de  PaHt  (8  voi.  ia-8,  1834);  to  Bile  du 
Gévaudan  (1858,  5  voi.),  ta  Fataist  Sainte-Bono- 
rine  (183! ,  n  IS)  ;  Vflnmme  des  bnis  (1861 ,  5  voi. 
in-8)t  le  (:>  nlv!inmine  Verrier  (186"2.  G  voi.  in-K); 
rOisraii  du  ì)'  s^-rt  (IS63,  T.  voi.  in-8).  etc.  M.  Elio 
•  Berthet  a,  en  outrc,  fnt  rfpréscnter  deux  dratnes 
tirès  de  ses  ofUTrt»*,  le  Pactc  de  (amine,  en  colla- 
boration  avec  M.  Paul  Fuudier,  elki  GoffOM  d$ 
reeelte,  avec  M.  Dcnnery. 

BERTHIER.  Voy.  VV.voìum  {Ano  dk). 

BERTHIER  (Jean-Ferdinand),  profesSeur  à  l'm- 
stitution  des  sourdc-mnett  de  Pans«né  ven  1805, 
estan  des  sottrds-muets  de  naissance  qni,par  leur 
exempteet  leurs  le^ns,  ont  le  plos  eentrilraé  I 

propager  la  m#tho<le  de  l'abbi  de  L'Ep^c  pt  de 
[abbé  Sicard.  En  tonte  occa.sion  il  a  rendu  hom- 
miKo  à  la  mémoire  de  bienfaiteure,  comme 
Tattestent  ses  Adieux  rjesixculés,  le  li  mai  1823, 
an  Qom  de  ses  compai^nons  d'mrortune,  sur  la 
tombe  de  l'abbi  Sicard  (Paris,  1823,  iii-8);  ^ 
Notice  sur  lo  rie  et  let  omrages  f  Auguri»  Bébian", 
ancien  cemeur  des  ^tudet  à  rinstitut  des  sourdt- 
muets  (Paris.  18.Ì0,  in  K),  et  son  inlAr<»'isnnt<»  bio- 
graphie  de  l'abt>é  de  I  T;  ''"  {l'abbé  de  l.'l  p'  ,  fi 
vie,  AMI  apostolat,  ses  trataux,  sa  lutte  et  ars 
fneh,  Paris.  1852.  in-8,  1  toI.  avec  portrait, 
plancbes.  etc.).  Un  de  ses  inémoìres,j{^«  Sourdi- 
muu  avant  ef  defmù  Vàbbi  de  Vtpée  (Paris, 
1840,  ln-8),  a  obtenu,  1p  ^r,  mn'-s  1840.  la  ni*':- 
daille  d'or  propo>ée  par  la  S.:)ci»'!é  des  scienc^s 
luorales  de  Seine-et-Oiv».  En  1K.'»0,  il  a  présonló 
aux  Académie.s  de  médccme  et  des  sciences  mo- 
rales  et  politiques  une  n'Tutation  de  l'opinion  de 
fea  le  docteur  Itard ,  relative  aux  facuUés  intellec* 
tuelles  et  morales  de»  sourd^-mueLi  (Paris,  1852, 
ia-8).  Depuis,  d  a  fail  parsìlr.j  (ks  observalions 
sur  la  niimique  considéréc  daiis  s  r;ipporl5  avec  ] 
rensc  giieruent  des  sourds-mueis  (l'.in.s,  1858.  ; 
ia-8).  il  a  èli  décoró  de  la  Légion  d  booneur  le  i 
91  aoOt  1849. 

BERTHIER  (Pierre),  minéralcgiste  franjais,  I 
meuibre  de  l'Instilut.  nd  à  Nemours  (Seine-et- 
Marne),  le  3  juillet  1782.  fut  admis  encore  fori  ^ 
jeune  à  l'Ecole  polytechnique  et  en  sortii  en  1801  , 
dans  le  corps  des  mines.  Il  s'est  consacré  tout 
eaticr  aux  sciences  qui  dèpendent  de  sa  profes- 
'  Sion,  la  minéralogle.  la  métallurgic,  la  cnìmie, 
la  docimasie.  Nommé  d'abord  ingénieur  des  mines 
à  Nevers,  il  fut  appelé  cn  1816  à  Paris,  en  qua- 
lité  de  professeur  de  docima«ie  à  l'Ecolo  des 
mines  de  Paris  dont  il  dirigea  le  laboratoire  jus- 
qa^ea  1845,  époque  à  laquelle  il  prii  sa  retraite 
tant  contme  profeeseur  que  eomme  inspecleur  fi(é- 
néral  au  corp^  royal  des  mines.  11  a  été  ólu  mem- 
bre  <le  l  Académie  des  scionces,  le  16  juillet  1827, 
en  remplacemeni  de  Ramond.  Il  a  élé  prema 
commandeur  de  la  Légion  d'honneur.  —  M.  Pierre 
Berthier  e^t  mort  cn  aoiU  1861. 

Lee  trarauz  de  M.  Bertbier  sont  oonsignés  par* 
tìcnUèrtnenl  dMHi  la  /OMmal  «t  te  Aimtìm  di» 


mines  et  dans  les  Atmaìcs  de  physitrue  et  de 
chimie.  Son  principal  ouvrage  est  iniitulé  :  Traité 
des  essai;:  par  la  vote  siche,  ou  dei  propriétét  de 
la  compottUonet  de  l'essai  dei  tubitance»  métal- 
liq»e»et  de»  eomòiMit'Uc»  (1833,  S  voi.  fn-^. 

BERTnOiS  (Aupiisto.  baron  pk).  général  fran- 
qtLìs,  néà  Calais,  en  1787,  est  fìU  d'un  colonel  du 
génie.  Admis  en  1804  à  l'Ecole  polytechnique, 
puis  h  l'Pcnle  de  Metz,  il  entra  dans  le  corps  du 
géme  milita  ne.  Lieutenant  en  1809,  il  rejoignit 
le  quartier  gi'iiór-.l  de  l'Hriipcr-cur  à  Vienne,  fot 
char^é  de  reconnallre  quclqucs  pc>:t.ons  sur  la 
frontière  sud  de  l'Autricne,  et  pM-sa  en  1810  en 
Espine,  oA  il  prit  pan  au  siége  de  Sagoate  et 
de  Valenee  et  assista  1  la  bai  iiUe  de  Castella 
(ISI?).  L'année  sturante,  il  rcvint  h  la  grande 
arméc,  concourut  aux  travaiu  de  défense  de 
Dilmìo  fi  de  Mayeucc  et  n*'  se  trauva  pas  à  moins 
de  du-neuf  combals  ju^iiu'i  la  paix  de  1814. 
Nomraé  capitaine,  en  1811,  et  cb<;f  de  bataillon  en 
1813,apris  la  journée  de  Leipaick,  il  tot  emplové 
dans  1m  Cent-Jotiirs,  aoz  (braflcations  de  rane, 
et,  au  bout  d'uno  année  de  mise  en  di.sponibilité, 
eiivovó  dans  les  places  duNord,  où  il  uirigea  no- 
tamiii^  rit  li's  tra». nix  de  la  place  de  Péronii^ 

Chui'-i  [>ar  le  due  d'Orléans  comma  Tua  de  ses 
aldes  de  camp  (1S27),  M.  de  Berlhois  tei  la  Saul 
des  offlciers  de  sa  maison  qui  aefloinmgDi  ea 
prinoe,  le  30  iolltet  1830,  1  liidtel  de  Tiile.  Ce  fiit 
en  qualtté  de  colonel  qu'il  prit  par!  au  siégo 
d'Anvers,  à  la  suite  «luquel  i!  dcvint  commandeur 
de  la  Légion  d'honneur.  Promii  en  18.'!H  au  grado 
de  maréchal  de  camp  et  en  1844  à  cclui  de  ìieu- 
tenant  général,  il  fìt  longtemps  partie  du  ComitA 
supérieur  des  forlifications  et  anr(a  Ics  fonctions 
d'inspectour  génOral  du  génfe.  De  1832  à  1848,  il 
5i>  LT-M  ilans  les  rangs  du  parti  consorvatcur  à  la 
(Chambre  des  Dépulés  et  y  rcprtstnta  tour  à  tour 
les  arrondissemcnts  di^  Vitré  et  de  Saint-Malo. 
Promu  grand  officier  do  la  Légion  d'bonnteur  en 
1845,  il  figure  dans  la  seconda  sacttoQ  da  Fétéu 
m^or  gtaeral  (céserte). 

BERTHOLD  (Arr  pM  A  1  Iphe\  naturaliste  allc- 
mand,  né  à  .Soest,  en  Woslpbaiio  ,  le  26  février 
1X03,  ^ftudia  la  médecinc  à  runìvcrsili:'  de  Goet- 
ttiigue,  où  il  obtint,  à  l'àge  de  vingt  ans,  le  grado 
de  docieur.  II  entreprìt  eusuite  divers  voyages  et 
visita  plusieurs  universi tés  et  les  hdpttaux  de 
Berlin  et  de  Paris.  En  182.'..  il  se  fixa  à  Goetlingue, 
et,  aprés  avoir  pratiqué  pendant  plus  curs  années 
la  m'^dwirK!  <'t  donné  des  leconsi  parliculiòres  de 
phs 1  ,  ir.aialoraie  comparée  et  de  zoologie, 
on  qualilù  d'agrégé  &  la  Facullé  des  sciencos,  ti 
devint,  en  1830,  profossenr  adioint  et  professeur 
titolaire,  die  Tannée  suivante.  Il  obtint ,  en  outre , 
la  direction  de  la  belle  coUection  zo  higi  iuc  de 
l'université,  qu'il  a  oncore  considóral i  Lmc;  t  ea- 
richie.  En  1845,  il  refut  le  titre  de  con.»eiiier  rovai 
du  la  c  ur  du  UanovTO.  —  M.  Barthold  art  mori 

en  février  1861. 

Od  a  de  M.  Berthold  deux  livree  elassiquei  : 
Jtfanwe)  de  la  physiologie  de  Vhnmme  et  des  atti- 
tnaux  (Handbuch  dcr  Phy>iul"KÌe  des  Menschen 
und  der  Thiere.  (j  i  tt  l  u'uf',  IH'l't».  2  voi.)  tllf<J- 
nuel  de  soologic  (LclirLuch  der  Zoologie,  Ibid., 
1*45).  Membrc,  depuis  1837,  de  l'Académie  de» 
sciences  de  Goettiogue,  il  a  coilaboré  activement 
k  son  recuan  de  Diturtationt  (Ahbandlongen),  et 
fourni  un  grand  nombre  d'articlcs  aux  revues 
sctentifiquM.  Qiielqiics  uns  de  ses  travaux  ont  élé 
réuni»  daris  Vs  Idcherchcs  pour  servir  à  Vétude 

Ide  l'anatnmie ,  de  la  zontoinie  et  de  la  physiologie 
(Beitraege  zur  Anatomie,  eie,  Cojlt.,  183l);d'au- 
trea  ont  été  imprìmés  à  part.  On  a  remarqué  sur» 
,  lotti  :  Ccmmmt  nws  toyone  k»  otjett  droftt  (das 
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Aufrechlerschcinen  derCeMchtsobjecto,trotz,  ttc  , 
1830;  3'  fJil..  \  .  l<-  ifiit>i*r'<l\(>rlhn!ic(in  (18't0)  ; 
Sourellei  rrcln  itUn  iur  la  inufit'raluii'  ilfs  ani- 
ma ux  à  satig  (rovi  (Nc'uo  ViTsiiche  a!»<>r  die  Tom- 
peratur  der  kalililuti^'on  Thiere,  1836);  Sur  des 
umphihies  d'espèces  inconnue»  OU  rttfév  (Ueber 
venehidd.  neue  cier  scitene  Amphibienarteo, 
Ite  ìa  ttruelurt  dn  rmu  marin  (t'ebor  den 
Bau  tlt^s  Wa-^ftk.i'li.s,  IR'i?  ■.  />»  jtnffri/».  de  la 
duréf  (/'■«  (jroisfisi's  (l'ebtrdas  Gest'l/  der  ^ch^van• 
gersctiafls  laiicr,  1H44)  :  /'ci  reptileu  itoureaux  ou 
rare*  (Ueber  vtrscbied.  ncue  und  sciteae  Re|>ti- 
]]«Q,  1846);  tt$  Services  rendut  par  Gathe  à 
VmMomit  eomparée  (Goeihes  VenhenMe  um  die 
wpteichefide  Anatomie,  1849)  ;  Du  t^ìour  d'am- 
r>1iibi-  'i  1  iìiiiits  il'ins  l'istniìxic  ;l't  bei  il'  u  Aun-nt- 
nalt  Icatiitier  Aui|ili>l>iL'n  un  Magcii,  ISoUjj  Dtt 
rapporti  ariihméiiques  de  la  fonnatUm  da  cfte- 
ttujt  et  des  ongles  (1800),  ctc. 

BERTHOLON  (Césai).  ancien  r(>{trd'scnlanl  du 
peuple  francai?,  né  &  Lyon,  le  18  janvier  1808, 
et  fils  d'un  négociant,  (it  lui- nume  le  comnifrce 
des  $oieries,  se  relna  avpc  une  forliitie  considé- 
rable.  Apn's  la  révoliition  de  Juillet,  il  fut  à 
Lyoa  un  des  orgaaisaieurs  de  la  Sociélé  des 
Oroits  de  rhomme.  Cité  comme  témotn  dint  le 
procès d'arni ,  il  dit  :  «  Ha  place  ii'c->*i  [oint  tei; 
elle  est  aa  banc  des  accusés.  »  Proj^néla  re  et 
r'ii  icifMir  du  journal  rémiblicaiii  le  Cmsntr,  il 
^lrc^lda,  en  18'*0,  un  bar.quet  painutique  de 
èiM>fi  citoyfn*.  En  1847,  il  prii  pari  à  l'af/Eilation 
réformÌ!>te.  En  1848,  il  futnommé  soua>oommis* 
Mira  de  la  Républiqu»  dans  Parroodissement  de 
Vienne,  et  fut  (la  reprfsentant  Je  l'Isèrc  jar 
lOC  IHtj  voix,  le  cinquieme  sur  quinze.  A  la  Cori- 
slitiMii',0,  il  vola  ordiitaireiiient  nvoc  l'exlrèine 
gauciio.  Apròs  l'élfction  du  10  dcceoibte,  il  tit 
unr?  très-vive  opi>o>ii:on  à  la  poiiUqiM  lupoléo- 
nicniio  et  signa  la  demanda  de  mise  en  aceoMtion 
préscntée  contre  le  nrtsident  et  ms  mtnielres  i 
rocoasion  du  siépo  de  Rume.  Il  fut  r.'rlu  1»^  q  ia- 
Irième  à  rAs^mliic'e  léprisl  it;ve.  Le  Ltjuin  lH4y, 
son  nom  parut  sur  la  liste  dts  repréjientants  qui 
tenlèrcnt  un  appel  au  pruple.  Il  re't»  dans  Ifs 
ratigs  du  part:  dómocratiiiu»;  jusqu'au  coup  d'Ctat 
du  2  ducembre.  U  a  habiló  deputa  rAn^leterre  et 
est  rentré  en  Frante.  ' 

BERTIIOX  (Mll.'  S.Jonie),  a:  listo  miiiiaturiste 
francaise,  n^-cà  l'.iris,  en  1818,  et  filic  rio  T.  lU'iié 
Berthon,  peiiitre  d'Iiisl^Mre  e>litaé,  éludia  d'abord 
avcc  lui  la  peinturc,  et  rorut  cnsalte  tea  le^ons 
de  Urne  de  Mirliel.  £lle  a  liKuré  prasque  sans  in- 
temintion  ani  salons  depuis  18)0.  Ses  portraìto 
les  plus  ronnus  soni  coux  de  Partnrrlt'ti-I.'ìfnsse 
de  Goununj.  de  ,Wm<*  Drcazes,  dcl/f/i,  ih  iinbtl, 
fait  de  sotneiiir  cu  1863,  et  cehii  du  d^icteur 
Sarqunrt ,  adfrus  à  l'Kxfiosiiion  uuiverselle  de 
18.)  >.  File  a  obtenii  u  .e  3'  médaiUoen  IMO,  une 
2*  en  1841 ,  et  une  1"  en  1845. 

Son  frère  afné,  H.  Anguste  Bbrthon.  nù  à 
Paris,  en  IRO'ì,  s'cst  d-pal  nim'  ré  1  !  t  j.ein- 
turc,  et  a  plus  spécialemenl  irailé  1  lustuire  et  les 
si^ets  reìigieux. 

BERTIIOT  (Jean-BaptÌ8le-Eug5no),  inginieur 
franf^is,  né  le  26  scpiembre  1800,  fils  d'un  nro- 
feaaeur  dìstinpné,  mspecteur  gónéral  de  l'Uni- 
vcnili,  entra ,  en  1819,  à  rRcole  pulytcclmique, 
d'où  il  passa  en  18'21  à  l'École  des  ponts  et 
chauss  e?.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  cn 
1845,  i!  devint,  en  aoùt  1802,  ingénìeur  en  chef 
do  première  classe  k  Bt^&n^oa,  spéclalement 
chargé  de  l'inspection  du  canal  du  RhOne  au 
Rhhi.  Dant  ces  demiùres  anoées,  il  s'e^t  occupò 
dea  questiona  felatives  à  la  piscictillare,  et  a  flalt 


I  parattre,  aree  If.  Deticen,  an  némolre  Intitulé  : 

I  F&ondaiioH  arlificielle  (fu  pnin'in  ifiilhous', 
I  18.S'2,  in  4),  accompagi'é  d.' ileux  Itapi'uris.  Vvn 
sur  les  faits  constatés  du  8  mai  IHól  au  7  mars 
1632  (Mulhou^,  18&2,  in-4),  l'autre,  encollabo- 
ration  avec  M.  Bulol,  sur  les  faits  conatatte  depuit 
leT  iDaral8ò3  (Beaancon,  18a3,  in-Q. 

BERTHOri)  (S.imuel-He:;r:ì .  I  t-.'rateur  fran- 
Ciii,  né  le  19  janvier  I8(i4,  à  Camlirai  fNord),  et 
fils  (l'un  impriineur-liliiairc  de  cettc  ville,  fit  sc< 
éludes  au  coil('>,''?  de  Dutiai,  ré  liRea  le  journal 
I  qu'c'litait  stili  pfie,  puis  futida,  cn  1828,  la  Ca- 
sette de  Camtroi,  et  y  insèra  des  feuillet((ns  qui 
furent  remarqués  et  le  flrent  admetire  aux  princi- 

1  aux  recue.ls  litlérair-js,  In  Me  l<\  I-i  Rrvue  des 
J>eux  ìlondrs,  eie.  En  mème  lem  s  il  instituait  à 
Catnbrai  des  c  i  irs  graiu;ts  d  Ingiéiie,  d'anato- 
mie, de  droit  commercial,  et  se  chargeait  lui- 
méme  d*enaeiffner  la  littérature.  Sa  colieci  un  dea 
Chroniques  et  traditions  sumaturelles  deh  Fian- 
dre, commencée  à  cette  époipie.  fut  complélée 
par  lui  (1  l'ort.  •■  .\  3  volumes  (1831 -U'34). 

A  la  lin  de  18.1?,  il  vini      Tut-r  à  Paris,  et 
gr&ce  à  une  e-  Hai»  ration  aclive  aux  divc"^  jour- 
naua,  prit  place  parmi  les  romaociers  Ics  plus 
eonnua.  De  la  direction  du  Musee  des  famtlles 
iìKW).  qu'i!  rerait,  cu  pl-  ine  voie  de  prospérité, 
,  à  M.  l'itre-Clievalier,  il  jias-a  k  ce  le  du  Mercure 
'  (lS3'j).  qui  servii  .4  fmider  la  Presse,  et  entra  à 
I  ce  dernier  junr  ial  doni  il  f;it  un  des  rédadcurs 
les  plus  assidu-  j  isqu'en  1848.  Il  ^-crit  depuis 
plusiears  aonées  des  articles  scientiftques,  une 
cbronique  religieuse  dans  la  Patrie,  sous  le 
pseudonym"  1^  Snm.  M.  Berihoud  a  été  nommé 
clie\alier  de  la  Lcgioii  d  a  uiincur  le  1*^  septemlire 
1«44. 

Ndus  citerons  de  M.  IV-rthoud  :  Confcs  misan- 
thropiquts  (\H:ìI  ,  in-8i;  Ui  Sceurdelait  du  ri- 
eaire  (1832.  in^)i  doot  le  premier  tilre  était 
Bah!;  le  Chereu  du  dioble  (18.13,  2  voi.);  1é- 
Ki-nde  faiitnsiiqKf  ;  Mafer  dolorosa  (18.34,  1  voi.); 
ì'HoutitH-  liomiiie  (1837,  in-8:.  simple  et  ntla- 
ciiaiitc  Insto  re  ;  Pierre- Punì  Uuh.ns  il.s',n, 

2  voi.,  insóré  dal»ord  au  Hitsée  des  fiimillrsi 
la  Bague  anli'iue  (1842,  4  voi  ) ,  roiuan  en  'ious 
série«;  Berthe  Frémicmrl  (1843,  2  voi.);  l'En- 
fant  tans  mire  (18*3.  2  v  d  );  le  Fits  rfw  riMnn 
(18'jì,  2  \ol.);  l'anici  (1845.  1  voi.'-,  un  de  ses 
récits  de  famille  les  plus  int.  ri'ssanls;  la  Pnlctte 
dor  (lHi5);  la  Mare  du  diable  (1847);  Kl-llioudi 

i  (1848,  4  Voi.),  études  de  miRuis  algiromies, 
ainsi  que  le  Zépkyr  dEl  Arouch  (I8:»0),  qui  a 
pam  dans  le  journal  le  Poya,  etc  H.  B«rtlioud  a 
aussi  publié  phmieurs  de  sen  livres  sona  le  pseu- 
djnymo  de  .S'ofM  ,  n  jlim-nciit  Fnntaisies  scientifi- 
i{ues  de  Sam  (1861,  4  voi.  in-12,  'lualre  s^-rics). 
Il  a  spécialemenl  d-cnl  puur  la  j-Mino  In  France 
historique,  industriellècl  pUtoresque  (183"i-1837, 

3  voi.),  et  plusieurs  volumes  de  la  colleciion  des 
Peliis  Un  ts  de  M.  le  curé  (1844  1850).  M.fl.  Ba^ 
iboud  a  inséré  depuis  de  nombreuses  canseries 
scienli^lqu':'^  dans  (<i  Pati  i'\  Cilons  encrr  ■  :  une 
Botine  qu'on  rcnvoie,  vaudeville  furi  gai,  joué, 
en  1841,  au  théitreiles  Varìétts. 

BERTIN  (Amédée)  [d'ille  et-Vilainel ,  ancien 
représeniant  du  peiiple,  né  à  Rennes,  TeMOCtO- 
bre  1805,  flit  ile  foites  études  medicales  et  fai 
rc^u  d'jcl'  ur  en  18-29.  En  !830,  il  exer^ait  à 
Mennessa  profession  et  faisait  un  cours  de  chiinie. 
Il  fut  nommé  sous-préfet  de  Fougùres,  apròs  la 
révolulion  de  JuilleU  Pendant  dix  sopì  ans,  il  resta 
à  la  lète  de  eet  arrondissemcnt  quii  admmìstra 
avec  boaucoup  de  zì-le  el  qui  lui  doit  plusieiirs 
I  institutions  utites  :  caisse  d'épar^ne,  salles  dV 
I  tile,  eonférences  agrieoles,  conaàu  asrìoola  d'ar- 
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rondissemeal,  etc.  Il  publia,  en  1846,  VBisloire 
statìttique  et  éeonomiquf  de  Parrondissement  de 

Fou(j<  ris,  el  cri  IR'iT,  des  Obserralinns  sur  l'en- 
seignemeiit  primairf.  M.  Am.  Berlin  aété  nommé 
sous-préfel  (le  Cambrai. 

Après  la  proclacnation  de  la  Répubtioue ,  il  alla 
se  prètenter  dans  le  département  drIIIe^>Vi> 
laine,  ni  il  fui  nommé  représentant  par  117  h11 
Toix,  malgré  l'opposition  fJu  commissairf»  pén(5ra!. 
Memlire  dii  coMiilé  I'n<in)!iii-lriiio:i  il>  jiirt"- 
menlale  ti  communalu,  il  vota  onlinurpmetit 
avec  la  majorité,  en  se  ripprochant  qiielqiK  fois  de 
la  gauche.  11  ne  fut  point  réélu  à  l'Asaeinhlée  16- 
gìtiative. 

BERTIX  (Jean-Louis-Henri),  jurisconsulto  fian- 

Sais,  né  en  1800,  s'inserì  vii,  en  18'20,  au  liarrca-j 
e  Paris,  oCk  il  tint  dès  lors  un  rang  di.sEingué 
et  est  derena  membre  du  consci!  de  l'Ordre.  11 
ótait  depuis  quelqoes  anoées  déjà  l'un  des  rédac- 
tears  da  DnKt,  lontraM  rem  placa,  en  I8'i8, 
If.  0.  Pinard  Cfitnmc  rMactPur  en  clif^r. 

On  a  de  lui  :  de  la  Rt!i  isinn  drs  procès  crimi- 
neìs  (IH.il);  llistnrique  el  rh'ision  du  procès  U- 
twquei  (mòaiedate)  :  Code de%  irrigations  {\^h1)  \ 
Chambre  du  Conseil  en  matière  (itile  et  discipli- 
naire;  JuritprudeneB  du  tribunal  ciril  de  la 
Seùte  (1S53-54,  t  voi.;  V  édit.,  18:,6). 

BERTIX  (fidouard-Fran(jois).  ppintre  fran^^i<, 
né  1  Paris  en  1797.  et  fils  du  fondaieur  du  Jour- 
nal des  Pf'bnti,  flit  élòve  de  Girodet  pouf  l'his- 
toire  et  d*;  Bidault  pour  le  paysage.  Il  derint  in- 
qteeteur  des  beauz-arU  mos  Louis-Philippe,  et 
remplit,  en  eette  qoalité,  plusieura  mìuioni  en 
Ila1:f>.  Nons  rifrmns  pnrmi  ses  nciivres  :  Vue  de 
la  furèl  tir  Faniainrbtcnn ,  au  musée  du  Luxem- 
bo'ii^r-,  Vuc  (//^-  Ajh-mnns.  an  rausée  de  Montpel- 
lier; In  Tentatìon  dn  CliriH  (1842),  grand  paysatie 
h;stori(]u«^,  à  '^airl-Th'.mas-d'Aquin;  les  Sourcca 
dt  l'Àlpkée  (18a3) ,  Ubleau  acheté  par  l'ÉM.  ti  a 
obtenu  ane  mAdaille  d'or  en  1828  et  la  décoratìon 
au  1"  mai  1833.  11  a  pnblié  en  outre  une  sèrie  de 
dessins  rappelant  les  siles  de  la  France,  de  l'Ita- 
lie, de  laGrèce,  de  la  Turquie  et  de  l'Sgypte, 
sous  le  titre  :  Souvenir  de  royagex. 

En  1854,  après  la  mori  de  son  frèrc  cadet, 
Louis-Marie- Armand  Berlin,  qui  avait,  depuis  la 
inort  de  leur  péro  (1842),  gouvemé  d'une  mani&re 
si  activp  l.-i  rédaciion  poiitique  el  litléraire  du 
Journal  des  pébalx,,ìtl.  Kd.  Bortm  prit  à  son 
tour  la  direction  d  -  coi  im[  ortant  organo  de  cu- 
blicité,  qui  est  ainsi  reslé,  depuis  sa  fondation, 
sous  le  mime  nom  et  dans  la  mème  famiU  .  En 
septembre  1863,  il  a  été  nommé  commandeur  de 
l*ordre  des  Saint-Haurlce  et  Lazare. 


BERTIN  (Mìle  Louise-Angélujue),  musicienne 
francais".  née  au  hameau  des  Roches.  pròs 
Bièvres  (Seine-et-Oise),  le  15  janTier  1805,  est 
sa!ur  du  préci'dcnt.  Élevfe  dans  une  famiilc  où 
te  grtùt  des  arts  élait  hórèdiuire,  elle  se  livra 
de  nonne  heure.  à  la  peinturc.  Mais  bieniól  la 
poesie  Pi  la  miisique  se  parla^'<'reul  <ls  éludcs. 
f:lle  rccut  des  Ircons  de  composition  de  Fétis  et 
de  Rc:cha.  pt  délMita  par  l'oiiéra  de  Cui  Jfonn^- 
Ting,  où  l'on  reroar(]ua,  mal^é  beaucoun  d'in- 
•xpcrience,  le  senlimeni  des  siluations  arama- 
tiqoea.  En  1827,  elle  donna  au  théitre  Feydeau 
I*  I/mp-Garou,  opéra-comique  en  un  acie,  qui 
cut  du  sucCf^s.  Fausto,  en  quatre  actes,  joué  aux 
Ilnliftis  OH  18;ìI  ,  It'nio  pna  d'une  cilainc  origi- 
nalité.  Sa  derIll^^.•  imimc,  la  limeralda,  doni 
Victor  Hugo,  son  ami,  avait  fouroi  les  paroles, 
Hit  froidenicnt  accucillie  à  1*0^  en  1836.  La  vie 
reti  rèe  de  MUg  Benin  a  empreint  sa  musique  d'un 
caraetère  Intime,  qui  convient  peu  à  la  scene. 


Elle  a  publié,  en  1842,  un  Tolumede  poésies, 
intitulé  let  Glanes,  qui  a  élé  couronné  par  TAet» 
dénie  ftan^aise. 

BERTIN  DE  VAUX  (Augusle-Franjois-Thomas), 

«óoórai  ffan^ais,  ancien  pair,  né  k  Paris,  le 
9  mai  1199,  est  le  fils  de  Louis- Francois  Bertin 
de  VaiiT.  mort  en  1842,  et  Tun  des  fondateurs 
du  Journal  det  Débats.  W  embrassa  la  carriòre 
rn  litaire,  fut  offic  er  d  or  lonnance  du  due  d  Or- 
léans,  puis  aidc  de  camp  du  corate  de  Paris,  Il 
eut  à  cette  époque,  comme  tous  les  membres  do 
la  familte,  son  rdle  politiaue.  Dépulé  de  Saint- 
Gennain  en  Laye ,  il  siégea  i  la  Chambre  de  1837 
à  lfi-'»2,  r^fmi  les  conscrvateurs.  Le  13  avril  1845, 
il  fut  cróó  pair  de  France.  Après  la  révolulìon  do 
Fév  ricr,  colonelau  5*  lancier»,  il  fut  employé  pen- 
dant l.^s  événements  de  juin  1849.  Nommé  gé- 
néral  de  brigade  le  23  octobre  18ò2,  el  laissé 
quelque  temps  en  disponibilité,  il  fut  rais,  ea 
18.')8,  à  la  téle  d*une  bri^e  de  cavalerie  à  Paris. 
M.  Bertin  de  Vaux  a  été  promu  officier  de  la  Lé- 
gion  d'honneur  le  25  juin  1849  et  commandeur 
le  5  novambre  1869. 

BERTIXI  (Henry-Jéióme),  pianiste  francai s,  né 
k  Londres.  d'une  famille  fran^ise.  émigrée  pen- 
dant  la  RéTolatton,  le  38  octobre  1796,  fut  tool 

enfant  conduit  en  Holl  inde,  où  il  fut  formé  par 
son  {)ère  lui -mème.  Dis  l'àge  de  douze  ans,  il 
donna  des  concerts  dans  les  Pays-Bas  et  oblinl 
partout  des  applaudissements.  Après  un  voyage 
artistiqna  en  Ecosse  et  en  Angleterre,  il  vint  en 
Pranee,  se  flt  entendre  à  Paris  et  parcourut  lea 
départementfl.  11  n'acquit  pas  meins  de  réputatloa 
comme compc^ileiir  que  comme  virtuo-e.  En  1833, 
il  prit  pari  h.  l  i  p  ibiicaiion  d'un  ouvr.ige  péno- 
(ln;i;i'  intitult'  :  lùirijclopMie  pittoresqw  <lr  la 
mustijui'.  .VI.  Berliiii  a  eslteliré  depuis  longues  an- 
nées  à  Grenoble. 

JUe  ieu  de  oet  artiste,  grave  et  larse,  appar- 
tient  a  l'éeole  mixie  de  tfammel  et  aifie  à  la  so- 
Imétè  réMgance.  Gomme  compositeur.  il  se  dis- 
tìngue par  an  goQt  fin  et  del  cat,  et  par  un  es- 
trème rcspeci  di>s  ,-iri  i.  'irir  tt.idiiions.  On  a  de 
lui  :  vingt  livTes  d  L notes  comprenant  au  moins 
.SOO  mOfCeaux  ;  des  frio*.  des  Sèrénades,  des 
Sextuonf  dn  Fnnlatstcs,  des  iiondraiu,  des  Fu» 
riatioHt  sor  des  thèmes  orìginaux,  plusìears 
Symphonies ,  deux  Messes,  et  de<!  mcrceatix  de 
musique  religieuse,  les  ì'ri'ludes  el  Fugites  de 
Péb.  Bncìi,  arrangés  à  quai  e  inain-;;  un  livre 
didactiquc  inlilulé  ;  le  Rudtment  du  pianisie,  etc. 
Les  ouvrages  de  M.  H.  Berlini,  pubhés  pour  la 
plupart  à  Paris,  ont  eu  plusieors  editions  en  Alle- 
magne, 

nKurON  (Jean-Michel),  littérateur  francais,  né 
\(  ati  irs.  le  13  juiUel  IVJi,  fit  ses éludes  au lyoée 
de  celle  ville  el  fut  recu  avocai  à  Paris,  à  la  fio 
de  1815.  18M,  ìloevint  avocat  de  la  Cour  de 
cassation,  et  conserva  sa  charme  juaqa'ea  183&. 
Il  se  livra  dès  lors  compifttement  aui  travam  lit- 
téraire>;.  Au  mois  de  juillet  182-'),  il  fonda  avec 
son  beau-frère.  M.  Saulner.  la  fìevue  britnn- 
nique,  traduisit  pour  c»'Ue  puhlicalion  plus  de  dix 
TOlunes  et  la  vendit,  dix  ans  plus  tard,  a 
M.  Amédée  Pichot, 

On  a,  en  outre,  de  M.  Berton  on  certain  umb- 
bre  d'ouvrages  de  droit,  entro  autree  :  Obseroa- 
tùuu  critiques  tur  In  pmn-iiure  erittfyirìle  (1810); 
det  MajoraU  et  subsummms  (1831):  puis  des  ou- 
vrages pcliti<iues  :  Ifs  Turet  dans  la  balance  de 
l'Europe  (1822);  Inléréls  riinux  de  la  France  et 
de  f Angleterre  en  Orient  (18il);  des  poé^ies  : 
Eleuthiridet  <1839  ,  2  voi.  in-8);  Revuepoetique 
franfaiee  9t  ànngere  (1835,  2  voi.  in-S),  eto. 
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BERTON  (£mile-Adolphe« Joseph)  i  m^ecin 
frangais,  né  t  Dinant,  le  SOdéoràiDrà  tsoi,  le 

dernier  fils  chi  pAnt^rril  l'.nrton,  fit  li'.iìvnnJ  ilt's 
étuiles  raililaircs  ì\  l'Renli-  dr  '^anit-tAT.  A  la  nx-rt 
tragique  <ie  s<in  )i<  te,  il  (]ii,iia  la  carriere  iJes  ar- 
mes  pour  celle  ile  la  inédecine  et  se  tit  reccvoir 
docteur  à  Paris  eii  avrii  IK°28,  avcc  une  thùse  in- 
titntéo* Considératìons  surUi  jìneumoniepartielU, 
fiMB  aas  après,  il  preiia  t  part  anz  évenemenU 
<l6  ISSO  et  uevennit,  h  la  suiio  dts  joarntcs  de 
Tuillet,  chirurgien  aiiie-inajor  ile  la  j;anie  rnuiii- 
cipalc  de  Paris.  11  pa«isa  plus  tard,  avec  le  i:;- 
titre^  au  corps  de  la  geruiarnierie  de  la  Seine  et 
fut  attaché,  en  1853,  comrae  mùdeciii  cn  chef,  à 
U  maison  d»  pnaee  Jéròne.  M.  k  docteur  Berton, 
l*nn  dee  premtert  dAoorée  de  loiOet,  fat  nommé 
chevatier  de  la  L»^t;inn  d'honncur.  le  mai  ]KiH. 
—  C'est  par  erruiir  rm'oit  a  aiiiiMiicé  sa  mori  au 
moia  de  uéccmhie  |h  >h. 

On  a  de  lui  :  Hecherche*  et  considcrattons  sur  la  j 
d^gén^rrscence  tubercukMit  {\S!iO} ,  couroriiiu  par  : 
]a  Société  roédicale  d'émulatioo;  Recherches  tur  i 
Vhydroeéphale  atgué  (1834).  couronné par l'Acadé- 
mic  m'''Ui(.-a'L'  '\r  Stuckìi' :  Traiti'  il>'s  miil  niirs 
des  enfaiits,  ou  Ucrhi  rrha  sur  Its  ^n  incii'nl'  s  njji  r- 
tion»  du  jeunf  àije  (|k37,  2»^dit.,  1841);  RétlcTinnn 
tur  Ut  nétroset  et  la  finrc  intcrviiumte  (1838); 
Formuloire  thinptmttquc ,  concemant  ìes  mala-  t 
diti  de  l'en/aiice,  avec  M.  Lahuby  (1864),  eie 

BERTON  (Charlea-Francii.(]iie  Montan  ).  ac- 
teur  fran^-ais,  né  à  Paris,  li-  16  scpiend.ìe  ÌHìO, 
et  polii  li.^  li  LI  célèbre  cotni'<  'Mteur  Francois  lier- 
tOD,  fut  adrois  au  Cunservatoire,  le  7'octobre 
tS36,  y  tut  él&re  de  M.  Sameon,  remporta  le  pre- 
akier  prix  de  oomédie  et  débuu  au  Taéàtre-Fran- 

rs,  en  décembre  1837  .  dans  l'École  dn  nxnris. 
y  oblint  pcu  de  siicci^s  et  rLU-.sit  niir-ux  au 
Vaudeville,  dont  la  direction  l'utiiisa  dans  la 
Jolie  fxlh  du  fuuìiourg;  mais  le  théàtie  ferma 
peu  après,  et  M.  fiertOD  tenta  uoe  Douvelie  et 

Slus  neurease  éprevve  i  la  Comédie<Prancaise 
ans  le  Mentevr.  A  cette  épogue ,  il  suirit  la  classe 
de  chant  de  M.  Duprez.  Attirò  par  de  britlanks 
proposilious  à  Vienne,  «  ù  il  eut  des  succès  comtne 
chanteur,  puis  à  Sainl-Pttersbourg,  il  fut,  duna 
cette  dernière  ville,  de  1846  à  18.'.3,  le  snccessear 
de  M.  Bressaot,  qu'il  riot  alors  rempJacer  aa 
Cymnase.  Applaudi  depuis  dans  Diane  de  Lge, 
le  Gendre  de  Jf.  Po  ino",  ìe  l^rmiUande ,  Fran- 
foùe,  et  autres  piéces  impurtanlt^s  du  pli  ertoire 
moderne,  il  étail  ref/arli!'  comnie  un  des  mcil-  | 
leors  interprètes  du  dramrt-vaudev-lle.  gearc  fa-, 
▼ori  de  ce  théàtre.  Il  reti<urna  uno  secoode  fois' 
an  Russie,  où  il  joua  le^  rdles  les  plus  0|qMiaè« 
depuis  Chatterton  jusqu'au  Chapeau  de  faille 
d'Italie.  Il  en  revint  en  IKto.  lui  piì<ratrc  à  la 
Calté  et  y  joua  la  Filk  du  iVii/^an,  ia  Beile  Ga- 
Irielle ,  ìe  Clidteau  de  Ponialcc.  A  la  fin  de 
18()3,  il  panit  au  Vaudeville,  dans  Ut  DiabUs 
notn,  en  attendant  la  représentation  du  Marquit 
ds  fiUemer  à  l'Odèon,  où.  il  eut  pendant  troia 
moìt  «B  gnuid  saocès. 

H.  Berton  a  ópou---'',  en  ]^VÌ,  la  fille  de  san  an- 
cien prulesseur,  Mil"  i^art  hue  S.\Mbor<,  qui  s'est 
fait  connaltre  j>ai  d'  K^  icieux  ronaans  et  prover- 
}ies  ;  nous  rappedcrons  :  les  Joumées  de  Made- 
l'  'rìc  (1843);  Aventurcs  d'une  pouper  de  Nurem- 
berg  (184&)i  tei  Friree  de  knt  (184G),  lectures 

rr  PenTaiiee ;  ìes  FMÌoiophe»  deringt  ant (1 81 1 ); 
Diplomatir  du  vit'naqi  (IXS'i),  (iroverbes  en 
unacte;  le  JliiiJieur  iiniivamldc ,  Mori  et  rirnut^ 
nouTcUes  (tSfiG,  in-l8ij  eie.  Leur  fils,  M.  Pierre 
Bkrtom  appartient  depuis  un  certain  DOiubre  d'an- 
nlea  déja  au  G^mnase,  où  il  a  reprìs  ou  crC'ó 
iMmoovpde  rdles,  soiidans  les  pièces  de  Scribe, 
iOit  étu  It  répertotre  plus  nouveau.  


BERTRAND  (Franfois-Gabriel),  profiBsaenr  et 
homme  politique  franraìs,  députó,  est  né  le  15 
décerahre  .  Prnr.'sse'ir  de  littérature  an- 
cienne à  la  Facuitr  des  leiires  de  Caen ,  piiis 
diiycii  ducei''  I  1  iiltA,  M.  Bertrand  devint  maire 
de  Caea  et  nieiabri>  du  Couseil  général  pour  le 
canton  ouest  de  cette  ville.  Candidai  du  Gouver» 
nement  aux  élections  de  1863.  il  fiit  eoToyé  an 
Corps  législatif  commé  dépoté  de  la  1»  cireon- 
biTi|aion  du  r.alva  !n<  par  14  268  voix  -^ur  j;i 
vouuts.  H.  licrtrand  a  élé  promu  oflicier  de  la 
Ugion  d'iumnenr.  * 

BERTRAND  (Alexandre- Arthur-Henri),  officier 
franfais,  ancien  représentant  du  peuple.  né  en 
1811 ,  est  Fan  des  flls  du  eénéral  eomte  Bertrand 

qui  suivit  N api  ! don  ilaiis  l'exil  ;  il  entra  à  rfj:ole 
pi  lMeeliiii  ;ut-  cu  ls;i(i.  Au  niois  de  juin  I8.T2. 
aprt's  l'irL-urri'cli.'n  :  1  [lublicaiiic.  il  fut  rcrj\  yé 
de  i'Ecole,  avec  un  gran<l  no  rubre  de  .ses  cam*- 
radcs;  mais  il  fut  réint<'|.'ré  au  mob  de  décembre, 
et  dòs  le  mois  de  janvier  1833  il  re^t  son  breve! 
de  sous-lieutenanl  d'arlillerie.  En  1836,  il  par- 
tii p<  ur  l'Alpér  e  et  fil  la  première  expódition  de 
Conslaiiliiie  avt  c  k-  niaróchal  Clau-el,  qui  le  fit 
noranier  clievalicr  d^^  la  Li't-'ion  d  horineur  (13 
janvier  183:).  Il  n  vint  en  Franco  en  1839  et  ob- 
tint,  Tannée  suivautc,  le  prade de  capitalne. 

AprJ'S  la  révolutiim  de  18'|8,  M.  Bertrand  se 
présenla  aox  sun'rages  des  électeurs  de  l'Indre 
et  fut  nommó  repr^senlarit,  le  socond  sur  s^pt, 
par  31»  417  vuix.  Membre  du  comilu  de  la  guerre, 
il  vola  onbnairement  avec  la  fraction  urrn  so- 
cialiste du  parti  dómocratiquo.  Apiès  Télection 
du  10  décemhre,  il  fit  partio  de  l'oppositìoD 
mo«léréc.  rejeta  la  proposition  Knleau  et  désap- 
prouva  Fexpédilion  de  Rome.  Non  r^tlu  k  la 
Legislative,  il  reprit  scs  foncticMis  ■]■'  capitainc 
d'artillerie  et  fut  nommé  chef  d'escaiiron  cn 
1852. 11  lìt  la  campagn'f  d'Oricnt  et  assista  aa 
siége  de  SéUastopol,  où  il  devint  lieutenant-oo- 
lonel.  Deretoureo  Ftanee,  il  fut  quelqne  temps 
officier  d'ordonnanco  du  pnnce  Jéròrae  Nt;io- 
K'On.  Kn  18ó8,  il  fut  promu  colonel  et  iioinmé 
inspecleur  di  s  maniifacture'.  d  armes.  Le  colonel 
Bertrand  a  ólé  promu  oflicier  de  la  Lé^jioa  d'hon- 
nmir. 

VBRTRAHD  (Jean),  ancien  repr^eentant  du 

peuple  fran^ais,  né  à  Vitry-Ie-Franrois  (Marne), 
!c  11  janvier  1809.  fit  parye  de  l'opposition  libé- 
rale sous  la  n  iii.an  III''  do  .luilU  t.  Apr's  la  révo- 
iution  de  Fcvricr,  il  fut  élu  représentanl  du  peu- 
ple, le  troKième  sur  ncnf,  par  17  207  voix. 
Membra  da  Comité  des  finances,  Q  vota  prasque 
eonstamment  stoc  la  droite.  Après  Pélection  du 
10  déc'.'mbre,  il  appnya  la  rolilique  de  iT.lysée, 
fui  rééiu  à  l'Assi  ni hÌLe  ló-isliiive,  le  premier  sur 
liu.l,  et  fu  pani.»  de  la  réiininti  de  la  ni  Poi- 
tiers  jusqu'au  coup  d  £tat  du  2  décembre  qui  mit 
fin  à  sa  cairière  poUtiqoe. 

BERTRAND  (  Jean-Pfen«-toais>Toussaint  ) , 

ancien  représenlant  du  pcuple  francai^,  né  à  S  .iiit- 
André  de  Sangonis  (Iléraull),  le  27  octobre  1793. 
éludia  la  médecine,  fut  pendant  quel  [ues  ann(';es 
interne  à  rilùtel-lMeu  de  Montpellier  et  se  fit 
recevoir  docteur  en  1H23.  Plus  tard,  il  obtint 
au  coDOOiirt  le  iilre  d'agrégé  h  la  Faculté.  Ses 
opinionslibérales  lui  attirèreni  qutlquosdisgrlea» 
pendant  la  P  timratinri.  Pour  avoir  signé  l'acte 
de  la  fédé.'^al-on  pendant  les  C.ent^Iours,  il  fut 
arrétc,  le  30  novembre  1815.  pu  s  relftché,  mais 
placé  pour  quelque  temps  sous  la  survetllance  de 
fa  police.  Sous  le  régno  do  Louis-Pbilippe.  il  flt 

Srtiede  l'opposition  radicale.  Bn  1848,  lL  fut  élu, 
Dt  le  départemeatde  l'Héitult,  pftr S10QO  roix. 
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représentant  du  p«ipl«  à  U  CoQititaanto.  Il  fota 
presque  toujours  vnc  P«ztrtaie  gtnehe,  vuòm  il 

se  sépara  «le  la  Montagne  sur  Ics  questions  so- 
ciales  et  repoussa  le  droìt  au  travail.  Il  oe  fut 
poiat  tMIu  à  r AuMDbtte  J^gislaliTO.  . 

BmTRAND  O'al'bé  Francois  Marie),  oricnta- 
Usle  rrtofais,  né  le  26  octobVe  1807,  à  Fontaine- 
Uein  (Seine-el-Marne),  étudia  la  tbéologie  au 

séminaire  de  S.iini-Sulpìce,  re^ut  les  ordres, 
admini5tra  a:>sez  longiemps  la  paroisse  d'Her- 
Llay,  jpiiis  dtfint  ohaooina  d«  li  eaUnédrale  de 

Versailles. 

Oq  a  de  lui  des  traductions  de  l'hìndoustanl, 
tellM  qua  VHiMUrire  du  règne  de*  Paadanu  dam 
riNMowfaii  (1844,  in-8),  éditée  par  la  Soeiété 

asialiqoe;  les  tiancu  de  Haidari  (I84(j,  in-R), 
récits  historiques  sur  la  vie  et  la  nrjorl  desi  pnn- 
Cipaux  martyrs  musul'nans;  une  étinle  sur  le  Dix- 
huitiime  ehapitre  du  Iu  re  de  Job  (IH47)  et  une 
Imm»  Chrestomathie  hindousiani  (1H47,  ia-8), 

SBblié»  9Ct»  U.  Thóodora  PaTie  toua  la  direetioii 
e  H.  Gardn  d«  Tassy.  De  I84S  à  18B1,  flafonmi 
à  la  biMioth' ji!!'  reliifieuse  de  l'abbé  Misri"  tin 
DicHonnaire  umiersel,  historique  et  comparattj 

BEBTRAXD  (Léon)t  littérateur  fran^s,  oé 
vera  1808,  débuta  par  une  tragèdia»  Imtnnt  ét 
MéàkiM  (\m9)  et  un  drame  «n  vera,  OKtitr 

CromtrrU  !\H't\):  piiis  il  sp  coiis-inra  h  1a  litt^ira- 
ture  c\ rjtts'étique.  11  a  tcnt  :  Pi  lilum  ò  M.W.  les 
députés  polir  (ibt'Tiir  la  réprfssirm  lìu  hraravn'i<)c 
(1843):  Vade-mrcum  det  chassenrs  *^\i^h't)\  Rèijle- 
ment  du  club  des  chasstmrt  (1B49)  ;  Chasscs  d  tir 
4»  iatorit  de  &mi<-fi^niiat)i  (lliaO);  Du  faitan, 
wuiéirééamt  fèto*  d§  mbm  et  dam  VHM  de 
étmuticiU  (iH'.i).  II  rédiSvlo/owmaldètctef- 

«rurr.  fondé  en  IS.n. 

BERTRAND  (Michel),  méde^in  frangais,  nédans 
|0  Ptty-de-Dóme,  vers  1775,  mori  en  1857.  — 
▼orai  les  deui  1'**  éditions  du  Dictionnairt. 

son  fils,  M.  Pierre  BEicniATrD,  né  à  Rochefort 

(Puy-de-D<jme) .  a  fait  sfs  éttulos  à  Pari'^,  où  il  a 
pa^sé,  en  1828,  sa  thi>.e  de  doLtorat.  DirecHiUr 
de  1  Kcole  préparrituire  do  Clr-rmont,  ;1  y  a  été 
chargé  de  la  cbaire  de  cbtmte  et  de  pbarmacie. 
On  a  de  lai  «B  T9fat9  «a»  «ons  de*  Pffrénées 

S839)etda8rapporis  sur  les  travaux  del'Acadéraie 
■  admcet  et  arts  du  Puy-de-Dòme  (IS4.vl8d6). 

BERTRAVD  (Joseph-I.ouis-Franrois) ,  malhé- 
maiicien  fran^is,  membre  de  l'Iiisiilut,  né  à 
Paris  en  1822,  maoifesta  dès  l'enfaace  des  dis- 
positionsextnordiiiaires  pour  les  mathématiques, 
Dt  noidement  ses  études  au  collège  Saint-Louis, 
fìit  aomis.  à  onze  ans,  h  l'ficole  polytechnique, 
à  titre  dV'SMÌ,  et  y  ontra  le  promicr  à  ì  ka^  de 
dix-i>ept  anb.  Attaché,  dùs  1842,  au  service  des 
mines,  il  Tu'  successi vement  profnsseur  aa  ly- 
céc  Saint  Loilis,  eiaminateur  d'admiscion  4 
l^fieole  polytechniqae  et  maitre  de  oonférenoes  à 
l'ficole  normale,  répétiteur  d'analy-^e  h  rplcolc 
polytechnique,  professcur  siipplt5ant  de  phy-ique 
malht'iiij;!  aii  r,i.;ll  t\i>  Franc<?,  proff^stur 
de  malnéinali'iiies  spéciales  au  lycée  Napoléon. 
^'  -  travaux  lui  ont  ouv(>rt,  à  l'àge  de  treote- 
Quatre  ans,  les  portes  de  l'Acadéaié  dea ieieacas 
(1856),  oà  il  a  remplacé  Sinrm.  A  la  mort  de 
Biot,  il  a  été  nommé  nrofesaeur  titulaire  de  la 
chaìre  de  physique  gén«rale  et  mathémalique 
au  coll^'Lv  .le  Franca  (1862).  U  «  4lé  décocé  de 
1^  Légion  d  hunn'iur. 

On  a  de  M.  Joseph  Bertand,  oatre  deux  ou- 
Tngaa  claeiique»  :  TraiU  dfantkmétique  (1849, 
V  4dn.,  mi)  «t  TnM  dalgibre  (i8òO, 


iiirM,  un  oertaiD  nombre  de  mémaÌMs,  eabru- 
•ani  à  la  fola  la  physique,  les  mathématiques 

pures,  la  mécani  iu»,  ot  d  mt  nous  cit.Tons  les 
principaux  :  sur  les  Cnniliiiont  d'integrai  ite  des 
fonctions  différenlielles  ;  sur  h-  Sombre  drs  ra- 
leur*  aue  prend  une  jonclion  qunvd  nn  y  per- 
mute tet  tettres  qu'elle  rei^trme ;  sur  la  Théo- 
rie  généraU  des  turfaeet;  tur  la  Théorie  def 
mourniMntt  reìatifs;  tur  ìa  SimiIHude  m 
runique;  sur  l'Inli'gratim  des  l't/uiitinns  gt'né- 
ralrs  de  la  mi'rnnìiiue  ;  sttr  la  Théoriv  di  s  phé- 
ti"in''iirs  ctipillaircs ;  sur  l'i  Tlu'oiir  di'  tu  prò- 
pagaiwn  du  son,  etc.  Ces  difìéreats  ménioires 
aODt  ioaérés  dans  le  Journal  de  l'Erole  pohitech- 
MÌ9IW,  dana  la  Joumal  des  mathématiques  de 
M.  Uottfilfe  «t  dm  Itt  Mémoin»  de  l'Academie 
dusdmen» 

BERTRAND  SALVT-GERM AlV  (M  m-Me- 
cin  francais,  né  au  Puy-en-V«lay ,  le  2ò  ociobre 
1810.  et  fils  d'un  ri i.ifii strai,  descend  par  sa 
mère  de  la  fatatile  da  JUorguas  da  Saint-Germain. 
Reca  docteur  à  Paris  en  1840,  il  a  été  plusieurs 
nnnéc5  atlndié  h  un  de-  lH;reaux  do  Li<'nfaisance 
d  arroiidÌNS»^ijient,  il  a  rc.  -.i  deux  rnédaiiles  d'hon- 
neur,  en  ISti)  <  l  l«.','»  Il  a  pulilié  :  Des  manifes- 
tations  de  Ui  tie  et  de  i  tnt4ltgence  à  l'aid''  de 
Vorganisation  (I8'i7);  De  la  divertili  oriipneUe 
det  raeet  hamainet  al  éet  eontéquenees  qui  en  ré- 
fullmf  dant  Vordre  intelleetuel  et  mnral  (IS47); 
Visite  au  rhdtcnu  de  Montaigne  (I8r»0)  ;  une  tra- 
duciion  de  la  Protogfva  ile  Leibnitz;  une  édition 
do  ìa  Sauté  des  tjfns  de  lettres,  de  Tissot,  et 
quelques  artides  apéciaiu  daus  ì'ÀutmbUt  na- 

BEBV ANGER  (Marlin  m),  eeelésiastique  fran-  ' 

,  cais,  est  nule  ['.,  ma:  170S,  à  Sarrt^louis  Moselle), 
ou  soti  pére  étaii  fabricant  de  draps.  A|>rc"  s  avoir 

1  fait  ses  classes  au  lycée  de  Metz,  il  élu  iia  la  théo- 
logie  au  séminairs  de  celie  ville,  rc^ut  la  prétrise 
en  1818  par  dispenta  d'ftge  et  passa  quelque 
temps  à  Sarrelouis  en  qualìté  de  vicaire.  Puis  il 
cracoorot.  aree  raU>é  IxBvenbmck.  4  Paris,  h  la 
(lire  (le  l'iTiivre  de  S.iint-Jo-e;di,  qu  ii  rt  i:i  t 
dans  une  po^-ition  tlorissante,  s'occupa  de;-  cia^scs 

I  d'adultes  et  d 's  salles  d'asile,  qui  commeiicaient 
alors  k  se  répandre,  et  fut  mèlé  à  la  plupart  das 
associations  charitables  de  la  Bestaurntion. 

I     Forcé  de  s'exiler  4  la  suite  de  la  rérolution  de 

I  Juillet,  M.  de  Benranger  résida,  pendant  quelques 
années,  en  Rel^rique.  Lorsiiu'  1  i  nt  renlrer  en 
France,  il  jeta  ies  bases  de  1  in--;iiiairin  de  Saint- 
Nicolas  (1837),  qui.  pTiV.:.  .\  U  p  néiosité  de 
M.  Victor  de  iNuailles,  j<ru  une  grande  eitension; 
destioée  è  Fédocatioa  des  enfants  pauvres,  cette 
maison  compia  aujourd'huì  plus  de  nuit  eents  élè- 
ves  <jui  joignent  l'apprentissage  d'un  mótier  à 
il'  s  t^iiidf*»  élémenlaii  s.  M.  de  Bervan;-'t  r,  qui 
na  cv^Mi  de  la  diriger,  a  recu  du  pape  (iró- 
goir>.'  \VI,  en  rócompense  da  son  dévouenient,  le 
titre  lioDorifìqua  da  ptéiat  ramain,  —  Il  est  mort 
eajuTl«r1866. 

BERVILLE  (Saint- Albin),  magistrat  et  littéra- 
teur francais,  nó  in  21  ociobre  1788.  il  Amiens, 
où  son  pt-re  éta  t  secrétaire  de  l'Assenjbitje  prò-  , 
Tinciale  de  Picardie,  étudia  le  druit  à  Paris,  ro- 
Tim  à  Amieoa,  aa  1812,  faire  son  stage  d'avo- 
eat  et  passa  au  fearfeau  de  Parts  en  1616.  U 
distingua  bientòt  par  sa  facilité  d'élocution  et  par 

'  snn  dévouement  à  la  cati>e  ila  pm^rrès  et  de  la 
lilirrt/'.   I!  lit'i'-nilil  IVii:'.  I.iiiio  (J(iiin'"r  en  1821 

•  et.  l'aiinée  suivante,  Béranger.  En  IH'23.  il  épousa 

I  la  fille  d'Au  lrieux.  Il  faisait  alors,  avec  snccès, 
dea  coora  à  l'Atkóoéa  sur  la  liitàrature  appliguAe 

i  à  fait  ocMoin.Apito  1890.  tt  Alt  nonunApfWMr 
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ITOCat  général  à  la  Cour  loynlo  do  Pari-;,  oùil  est 
devenu  prisuipnt  pm  t  ii:\S:iiciit  honoraire 

•n  1858.  De  1838  à  1848*  U  reprèseou  le  liépar* 
tement  de  Seine^t  Oim  à  la  Chambre  des  Dépiitét 

ci,  plus  tard,  À  l'A-isembléa  constiluanto,  où  il 
flit  <  nvoyé,  If»  septiòine  sur  dou/.e-,  il  s'y  montr* 
h  la  fnis  moilérò  «  t  indópendant.  M.  Bcrville  a 
été  prf  rati  orficier  de  la  Légion  d'honneur  le  31  oo- 
tobre  1849. 

Lts  Annales  àu  bomou  fraacau  de  Warée  et 
ìe  Barreau  franmh  de  Panckoueke  eontìennent 

Ics  princi]  aiu  pl.iiilnycrs  de  M.  Bervi  I»\  qui  a  pu- 
blic urin  6<liiii>n  des  OKmres  de  Poth  t-r.  nvec 
une  \i>lici-  (IHJl  Pi  suiv.,  26  voi.  m-Ni.  En  lit- 
tératiire,  on  Cile  de  lui  :  Éìoge  de  Mtile,  om- 
roiiné  par  l'Aradénie  «FAlDiens  en  1817;  tUof/e 
de  Rolliti,  qui  remporta,  en  1818,  le  prix  d'élo- 
quence  prof>osé  par  l  AcadéiBÌe  franca isc;  Frag- 
menix  (irtit-'ifra  rt  ìitti'rnires  in-8);  Mé- 

ìoiiìfs  amn-iioisfs  (18.'>H,  in-8).  n'Ciieil  de  vers 
imprimé  pour  ses  amis;  F.ì>Hri-  </  HM.  Ics  fu- 
mturt  (Amiens,  18ó6,  in-8),  sans  compier  la 
coltaboration  à  pluftieurs  journaux  politiques  et 
à  un  grand  nombre  de  publications  liuéraires, 
VEHcyeìopédie  moderne,  le  Dieu'onnaire  de  la 
conrn  uìliniì .  i-u:  1!  ;i  iMitó,  avec  M.  Parrsi  re, 
la  t'oUertion  dts  mi'tnoirf  i  reìalìlu  ti  la  Hètoiu- 
tion  francnisr.  aree  noticrs  et  eclairetuements 
hittoriquét  {\HW       56  voi.  in-S). 

BBKWICK  (\Villtam>Noei  NosL-Hiu.,  G'  baron), 
f»tr  d'Angleterrc.  né  en  1802,  defceud  d'une  fa- 
mille  é!e\<''''  f^n  1784  à  la  pairie  hérédilairo  pour 
des  Services  iliplomaiiqiies.  Enlré  dans  l'armée  en 
1817,  il  se  distingua  dans  ics  campagnes  de 
rindf,  roiira  <iii  scrvice  milìtaire,  en  18,ió, 
a^cc  grade  de  colonel  et  succèda  à  son  frère 
à  la  Chambre  des  lords  en  1861.  En  18à'2,  il  a 
élé  nommé  député  liculenant  dn  Shropsbire.  — 
Ne  s'étani  pas  marié,  il  a  pr  ai  héritier  présomptif 
son  rrère  le  Rév.  Thomas  Henry ,  né  ea  1804  et 
DODiiié  netattr  d«  Derriostoo  eo  1846.  * 

SESchehELLB  (Lmiie'Nieidas) ,  grammalrien 

firancais,  né  h  Paris,  le  10  juin  1802,  fìt  ses 
étudps  au  collège  Bourbon  et  entra,  en  I82r),  aux 
arcbivf  s  du  (  niispjl  d'fltat.  En  1828,  il  fut 
nommé  lnliliothécaire  du  Louvre.  Porle  par 
une  vocation  particuliùre  vers  tea  étud^-i  gram- 
maticales,  eoa  premier  éorìt  fut  U  Participe 
patti  rrnnené  à  sa  ftiritabh  origine  (1820).  Vini 
pnsnite  sa  lìrrue  grammaticair ,  ou  Hrfutntinn 
des  princìpalfs  erreurs  des  grammaihens  (1829), 
OÙ  l'aircur,  conime  il  le  fit  au-si  plus  tard  dans 
sa  Réfutadnn  complète  de  la  grammaire  de 
MM.  Noél  et  Chapsal  (1838,  in- 12),  met  en  relief 
roppoeitioa  perpétuelle  dea  règlea  absolues  et 
arbitrairea  de  noe  tbéorietena  modenies,  avec 
l'osage  général  et  l'aulorilé  (|p<5  frrands  écrivains. 

Nous  ne  citerons  pas  lous  ci  nuvrages  élémen- 
taircs  que  M.  Roscherelle  a  imliliés  pour  amélio- 
rer  dans  le<^  i-  nlcs  l'enseignement  de  la  gram- 
maire. Scs  iTiivrcs  principales  sont  :  Grammaire 
nationale  (1834-1838,  2  *oL  cr.  in-8;  6*  éilit., 
1883,  in-8)  ;  IH^fimnairt  wud  dt  font  Ire  verbet 
franfais  (1842-1843,  2  voi.  in  8);  Dictionnaire 
nntinnal ,  oh  grand  Dirlinnnaire  criliqìte  de  la 
lanrp.ir  fraricmse  (IS't.'i  1846,  2  voi.  gr.  in-4); 
Petit  diclionnaire  nalional  (1857,  jn-32).  M.  fies- 
cberelle  a  publié,  de  1866  à  1858,  avec  11.  Devars, 
un  Grand  «UeljoRiiatra  dt  g^gtopiiie  uaimmilt 
(4  tol.  in-4). 

Son  frère,  né  à  Paris,  le  12  juin  IRO'i.  est 
cmployè  au  Corseli  d'F.ta!  et  a  participi  k  la  piu- 
part  de  ses  Iravaux.  On  a  de  lui  seni  une  Mi  tìwde 

rmr  apprendre  la  kunguet  modtnet  (18&Ó, 
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BESKLEB  ((juillaume-IIariwig),  homme  poU- 
tique  danoia,  né  le  3  mais  1H(I6,  au  chftteaa  da 
Marienbauaen,  dans  le  dudié  d'Oldenbourg,  aut- 
vU  tea  cour»  des  uniTersltAs  de  Elei  et  de  Heidel- 

1»  :-^  df  1823  h  1827.  Bienifit  if-;»  fit,  corame 
du  tul ,  la  plus  belle  clieiìièlc  du  SleswiK-  Hn 
HK^me  tcraps,  il  nrii  pan  anx  afTairrs  i'''liliijuc5. 
comme  partisan  (léciaie  de  l'union  drs  duchés  et 
de  leur  adjonction  à  l'AlIemagne  et  penétréM 
dans  celle  ligne  de  conduite,  malgré  les  meoaces 
do  Oanemari.  En  1844,  la  Tflte  de  Tondem  le 
eh  )isit  pour  son  représtularit  niu  Rtatsde  Sleswig, 
Oli  il  s^)utint  «pie  lesduchés  n'avaifrt  d'intérét  que 
du  còi<i  ile  l'Adema^,'nc.  Atdenl  fiMniutcur  de  la 
risvolte  qui  éclata  au  commencement  de  1848,  il 
fu  panie  du  gouveroement  pDvisoire  et  contri» 
bua  de  tnut  son  pouvoir  à  organiser  la  résis- 
lance.  O'iplque  temcs  apr's,  il  devint  membre  du 
gouvernement  niiiii;i  i|-al .  pu.s  do  conscil  de  ré- 
gence  institué  par  1  AlkinaKtie.  Le  districi  de 
Rend^llU^g  lo  ctiojsit  pour  déj.uté  à  l'Assemblée 
naiiunale  de  FrancFort,  où  il  fut  nommé  premier 
vice-présidetit  et  i  la  da,  en  prést-nce  de  lous  les 
repréóeniaoU  de  rAUemagaé.  les  droits  des  du- 
chés  et  ta  légitimité  de  la  rèvolte.  Les  fnsurgés 
ayant  tté  d.' fiiniivi  moni  vaincu>.  M.  B^seler  ilut 
b'expatner.  Il  acc«pta  une  rclrailc  que  lui  avuìl 
ofTene  le  daebé  de  Bruoawìck. 

BESKOW  (  Bernard,  baron  i>z  ),  liltérateUT  et 
poèta  auédois,  né  à  Stdckbolm,  le  19  avril  1796, 
et  flis  d'un  richc  marib.tiid,  entra  de  bonne 
heure  (i.ms  ra  iui.nislraiion  publi.jue.  K.i  1S3I, 
il  eut  U  direcuon  du  tl.éàire  royal  et  devint, 
en  1833,  marécbal  de  la  cour  de  Suède.  L'Acadé- 
mic  s  icdoise,  l'Académie  royale  d'bistoire,  d'an« 
tinuités  et  de.  bellea-lettres,  celle  des  sclences, 
cplte  des  beaux-arts,  celle  de  musique  et  d'au* 
tres  encore  le  compteat  parmi  leurs  membres  les 
plus  distingués. 

M,  de  Beskow,  ajiròs  avoir  visitò  le  Dancmark, 
PAllemagne,  la  Francc  et  l'Italie,  a  publié  des 
souvenir»  de  voyage  qui  oat  eu  pinsieurs  èdì* 
tions  et  des  Étudet  dramiaimut  (Dramatirics 
Smdier,  1836,  in-8).  Sa  tragèdie  d  £rifc  .17 r  a 
élé  trrtduite  pn  abpni.in  I,  cri  danois  et  on  anglais. 
Q^hlenb  '  lui  mt'me  a  tra  luit  en  danois  et  en 

allemand  ses  tragtd.es  <le  Torkelknutsson,  dcBir- 
§er  et  de  Gustave-Adolpìie.  M.  de  Beskow  a  fait 
encore  repréaenter  l'opéra  de  Ayno,  dont  la  mu- 
sique étail  da  rei  Oscar,  alors  prince  royal.  Plu- 
sicurs  de  scs  pocmes ,  Charles  XII,  Srerigs 
anor,  eie,  soni  jiopulaires  darts  le  Nord.  On  a 
Comparé  rei  écrivain  é  égaiil  et  fé>~ond  à  noli  e 
Casimir  Delaugiie.  11  a  [mblié  eri  francais  :  de 
l'Inpuence  de  la  linérature  ancienne  sur  le  earac- 
lér»  de  ia  Bétolution  de  1189.  inséré  dans  la 
tome  XIT  dea  Mimoim  de  l'AoiMaiia  dai  adanceB 
d^Upaal  (1860). 

BESL-VY  (Charles),  ingénieur  francais,  ancien 
dépnté  et  représenlant  du  peuple,  est  né  à  Di- 
nan,  le  4  juillel  1795.  Fils  de  Cliarlcs-Lelcu-Ber- 
nard  Beslay,  député  aous  r£mpijre,  la  Restaura* 
tion  et  ta  munarebie  de  lailtet,  moit  en  1840, 
il  s'appliijua  de  bonne  heure  &  l'élude  des  Scien- 
ces, il  s'esl  lunglemps  occupé  des  travaur  du  ca- 
nal de  Nantes  à  Brest.  En  1830,  il  ^•  ir  uvmt  à 
Ponlivy,  lorsquc  les  ouvriers  de  Gloniel  marchò- 
rent  sur  cette  vdle.  Son  iiucrvctition  pacifiqua 
empécha  une  coUisioa»  et  les  ékcteurs  de  Pon- 
livy l'envoyèrcnt,  par  recunnaisanee,  àh  Cham- 
bre des  Uépiités,  uù  il  siégea  cn  mfime  temps  qua 
son  pére.  Il  pnl  place  à  l'c\ti  ème  gauche  et  ma- 
nifesta des  opini  ì:is  li òs-radicales.  Non  réélu  à 
Ponlivy,  U  fit  panie  du  conseil  général  du  Mor- 
Uhan.  Il  4laUit  à  Paria,  dau  la  quartier  Popin- 
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court,  <Ie>  ateliers  do  construction  de  machines, 
Où  il  e>vì>a  1>'  -v-l'Tiie  .l'associalion. 

Aprés  la  révofution  <\e  KéVrier,  il  fut  nommé 
comtoissaire  général  dann  le  départemeat  du 
MorbibaD.  Il  riiigna  biintdt  cei  fonedons  et  fut 
èia  représnntant  du  peuple  par  MOOOtoffrftgM, 
le  premier  de>  douze.  Meratirp  du  cmité  du  Ira- 
vai!,  il  'oU  avpc  la  fraction  !.i  plus  modéròe  du 
parti  détnocralique,  soutint  le  général  Cavai^rnac 
e4  sanctionna  de  son  vi>t"  l'ensemble  de  la  consti- 
tólìoa  républicaine.  Apròs  l'élecliOB  du  10  dé- 
oembro,  U  fit  peu  d'opposUioa  à  la  politique 
napoléontenne  et  s'abstmt  dans  Im  an«stions 
d'amnistie  et  dans  débats  relatifs  h  Vf^péli- 
lion  de  Rome.  M.  Ch.  Beslay  ne  fui  pas  réolu  à 
rAss''mhlée  léi;is]atÌT«  «t  Kprit  à  Parli  WS  tra- 
vaux  iudu^tr  els. 

BESSBOKOUGH  (John-George-Bratiazon  PoK- 
8o:<Br,  S"  corate  de),  pair  d'Anglelerre ,  né  à 

Lcm  lr»?»,  en  1809,  descend  d'une  ancienne  f^mille 
d«  Cunilterland  élfvée  en  1X34  A  la  pairie  hórédi- 
laire.  If  norn  il"  vicurnte  Dancarìimn .  il  fit 
S9S  éludes  au  collège  de  la  Triniió  à  Cambridge, 
et  fut  queli)ue  temps  attac^ié  d'ambass.ide  à  Saint- 
Péterabourg,  pui*  chirgé  de  la  rédaction  des 
protocoles  an  afflriret  itrangères  (18331.  Deux 
ans  :ti;  tra»-ant,  il  était  eiitré  à  la  Chambre  des 
Cotiiriuiiies  et  y  sié>.*ea  jusqu'au  moment 

c  ,i  l:i  m<»rt  de  som  pére,  dijilomat'"  «iistingné,  lui 
permit  de  preudre  place  k  la  Chambre  haute 
(1847).  11  avait  été  nommé,  eo  183i|  Iwd-lieu- 
tanaat  de  Carlow.  11  appartient  aa  parti  Ubéral 
et  a  rempli  I  la  cotir  fa  charme  de  grand  teneur 
depuis  n;ai  IR'jR,  sauf  une  interniptìon  de  dix 
mois  t'H  18r/2.  11  e*t  devenu  memhre  du  Conscil 
privé.  l>t-'  suri  dnuhlo  maria^'f  avcc  la  lille  du 
comte  de  Durham  (183:>)  et  la  (ìllc  du  due  de 
IMeblDond  (1849).  il  n'a  pas  ea  d'eofants  et  a 

E ut  héritier  prMomptif  son  firère,  Frédéric- 
oige-Brabaion  Pousohbt,  né  à  Londres ,  en 
18tS,  d<putMiettl0oaat  d«  Kiog»  County. 

BESS<jN  (  Louia-fidouard) .  administrateur  et 
aocieu  pair  ae  Franca,  né  à  Dìjon ,  le  9  juìn  1784, 
fttt  étève  de  l*800lo  polyl'N  l^n^aue.  puis  entra 
oomina  auditaur  au  Conaeil  d  £iat,  devint  bientdt 
maitre  des  requétes  et  remplit ,  auprè»  de  If .  Tro- 
chol,  les  fonctions  df»  secrét.ii'C  général  de  la 
Seiae.  Desiitué  en  181.'»,  il  succeda  à  son  pére 
dans  l'administration  des  Meivsageries  royales  et 
fut,  le  11  octobre  183?,  élcré  à  la  dignité  de  pair 
dd  Franco  ;  il  a  souvent  présidé  le  conseìl  mu- 
ttioìpal  et  le  conseìl  général  de  la  Seine.  M.  Bes- 
son  a  éié  promu ,  le  tt  tnfl  1845,  grand  oMcier 
de  la  Légioo  d'bonocar.  —  n  est  mort  le  19  Jao- 

vier  IRfó. 

BBSSON  (GuàUve-AuguMe),  industriel  francais, 
k  Paris,  en  1820,  de  modestes  at-tisans,  s'oc- 
eupa,  ìeune ancore,  de  la  fahrìcition  des  instru- 
meotade  murlque,  énidn.  cher  divers  facteur^, 
le  systì-me  et  les  défaus  'if-.  cii  vres  ot  déliui  i. 
i  rKxposition  de  IHVt,  (lar  j  lusii>urs  tn.struments, 
turent  récompensf^s.  D'  puis  cette  époque  ses 
trarauz  ont  jporié  sur  tnute  la  famille  des  instru- 
meots  en  cuirre  et  d  a  inrenlé  les  pistone  qui  por- 
lent  sonnom,  ainsi  que  la  parve, pleine,  qni  per- 
mei de  donner  à  fou«  les  instruments  le  diapason 
TOttlu.  M.  BovHMti  ,  qui  a  fx[('sé  (  lusieur»  fois 
dcpuis  1844  et  qui  ,  dans  l'iritervaUe  ,  s'est  réha- 
LmI  Ii-  d'une  faillite ,  a  ohc  nu  une  médaille  de 
prix  k  l  BxposiiìoQ  uniTer»ellede  Londres  en  18S1 , 
•t  une  médaille  de  première  dame  à  edle  de  Paris , 
en  18&&. 

BBSr  {ima)t  grattar  ti  impiiMr  ftanfato. 


né  à  Toni  (Meurthe),  en  1808,  et  orphilin  dd 
li  nino  hcure,  vint  à  Paris,  à  l'àge  de  vj:i^t  ans, 
et  cut  à  surmonter  bien  des  obstacles.  U  com- 
men^  par  graver  sur  boia  des  lettres  d'alpbabei; 
bientdt  aprés  il  travailla  pour  le  Guide  dofu 
PaHt ,  publié  par  Carpentier,  puis  entra  par 
un  mariage  dans  la  f  imillo  de  <  et  éditeur.  Ku 
1833,  il  prit  part  à  lii  fuiulalion  du  Moyasin  pit- 
tnresque.  L'année  .suivanle.  il  oblint  à  l'Kxposi- 
tion  uno  médaille  de  bronze  pour  gravures 
sur  hois  et  sur  cuivre.  Il  perfectionna  diH'érentS 
procédés  de  100  ari  et  parrial  à  des  résultats  qui 
obtinrent  ime  médaille  de  bronze  en  1839  et  une 
d  ar  en  I84't.  H  a  forme  d'habiles  artislcs  fran- 
9ais  et  étrangers  avec  le  concours  dt-'viueb  il  fit 

riaraiire,  dans  le  Magasin  piltoresque,  dans  VII- 
ustralion ,  dans  le  Supplémeot  de  ì'Illustralcd 
London  nexcs,  des  cheb-d'muvre  de  gravure  ty- 
pograpbiquo  et  eiéeuu  pour  la  Belgique,  la 
Sui<tse,  le  Wttrtemberg,  la  Prasse,  rAutnche,  la 
Ru^M'.  <!-.,  les  illuiitrations  d'ouvragcs  impor- 
tante Kn  IS.^'),  il  a  recu  du  jury  de  l'Exposition 
univor^eile  do  l'induslric  ,  cointne  graveur  et 
Gomme  imprimeur,  une  médiiU-  i!c  première 
classe.  M.  Desi  occupc  70  ou  80  t\eurs  pout  le 
eomple  d'une  Sociélé  doni  il  est  le  géraaU 

BPSI'CIICT  [de  Sai  NOis"  (Jean  Claude),  méJe- 
cin  francii-i,  ne  à  Rimi  >>;iic ,  près  Par  s,  l-i  13  oc- 
tobre fil  iDUlfs  l(!S  carapag  1-  'ie  1  l.ii;;i.re, 
de  1X04)  h  1810,  eo  qualité  de  cliirurgiea  uiiii- 
taire  et  pnt  sa  retraile  après  la  guerre  d'Espagne. 
Ke^u  ofncier  desanté  à  Paris  en  1826,  il  s'est  iivré 
deptris  à  la  médecine  pr^iique  et  à  la  Itilératun 
niódìcalc.  Il  vii  inspcctt'ur  général  det  prisOOSOt 
officier  do  la  Ltt-'ion  d  honneur, 

Or>  a  M.  Rlsuchoi  :  l'eiiw  nuuiccine  domes- 
(iiine  lì  l'utage  des  campoanes  <  Ì81K .  in-8)  ;  l'Ami- 
charlfitan,  ou  Traité  de  la  tifphUis  (1819,  io-8)i 
h  ChoUra  (1837,  in-g),  etc  Maiai'ouvrage  auquei 
il  a  dù  M  répiitation  est  aoo  Traifé  de  la  gastritt 
et  r/e.s-  offrctiotts  lìcs  organrs  de  la  dìijrstion  (1837  . 
in-K),  qui  cut  plusieiirs  tirages  sous  ce  iilre  ; 
la  Gastrite,  les  affectinns  nerreusfs  et  chrnniquet 
des  viscères.  Oii  lui  doit  encore  :  Predi  hislo- 
rique  dr  iordrc  de  la  Frane  Maconne rie  depuis 
ton  introduction  en  Frante  juaqveen  1829.  futvt 
d'iuta  bingrnphie  det  membres  de  Vordrt  Ut 
pltu  eélrhres  {\H19  m-8);  ProjeJ  ,/,•  conslitulioti 
en  23  artieh's  (anonymo,  1848).  Jiiographie  de 
L.  N.  bonaiìartf  ;  ainsi  ipn"  plusieurs  articUtS 
dans  l'i'Hcyclopédir  moderne  de  Uìi.  Didot. 

BETHELL  (sir  Richard),  bomme  politìqu*  an- 

glais.  tn  1800,  est  fils  d'un  docteor  en  méde- 
cme.  Apròs  nvuir  fail  de  bonnes  étu  lej  à  Oxford, 
au  collège  do  Wadham,  auauel  il  a  été  agrégé 
pour  Ips  sciences,  il  suivil  le  cours  do  droit  de 
i'£co]ede  Middle-Femple,  qui  l'admit  en  i8'i3au 
barreau.  Arocat  de  la  reine  en  1840,  il  fut  nommé 
sollicitor  général  endécembre  ÌSoì,  avec  voix  dé- 
lihéralive  aii  conseil  des  ministres,  et  allorney 
L'ériéral  en  I8ó8.  H  cu  nuiro  vie '-chancelicr  du 
coaite  palatin  do  LancJistre  et  avocai  consuliant  de 
l'universilé  d'Oxford.  Uepuis  1851,  sir  R.  Belhell 
a  fait  partie  de  la  Cbambre  des CommuAes,  où  ila 
siégé  aveo  les  libéraat.  Sai  aer?  ieaa  Toni  (ait  cvéer 
ebevalior  en  1868. 

BETItMA.VN  (Philippe-Henri -Maurice  -Alexan- 
dre, baron),  l»anf]uier  allemand,  chef  de  l'irapor- 
tante  maison  Belnmann  frères,  est  né  le  8  octo< 
bre  1811.  Fils  ainé  de  Simon-Uaurice  Bethmann 
et  de  Loulse-Frédérique  Boode,  il  est  reuté  fidèle 
auz  trsditioos  de  sa  famille,  oui  a  liMÙoars  iait  un 
noUe  usage  de  son  immense  Ibrtnne.  Il  a»t  Mwai 
géoteaTde  Praaia  à  FniicbrMur4a-llatn.  Vum 
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de  SM  Tròres,  Charles  (  es.-^r-Louis  Bsthmann,  a 
él4  nomiué  baron  et  cbuabellan  par  ie  roi  de  Bt" 
TÌ6ra.  Le  plus  jeuiia,  Aleundre,  possèiie  piusieun 
stiguurias  en  BtiOm, 

BKTIIMANN  IIOLLWEG  (Mauric-  Augu  tt-  de), 
jnmconsulto  et  hurome  polii  <|uc  aUciiuind,  né  ìe 
10  tffil  179S,  à  Francforl  .sur-.e-Mein.  c«.l  fils 
de  Jean-Jacques  Hxllw  ride  Siuanne-Bliaabeth 
Bethmann.  Son  {'«re,  ,i;  l's  «on  marìage  aveo  la 
sopur  (lo  Mrnon  Mauric'  lifiliniaiin  (voy.  ci-des- 
sus),  i'ril  le  nora  et  Ics  arnies  lits  l.i  Liiuilìe  lielh- 
manti,  à  laquclle  il  elait  a.sMJcié.  Lo  jeunc  Mau- 
rice, en  lortaul  du  gytnna&e  de  Fraiicfurt,  in,  de 
1811  à  IBIS,  un  Toyape  en  Suisse  et  en  luhe, 
j)ujs  il  revint  suivre  les  coun»  des  uoiversitós  de 
Gontingue  ci  de  Berlin ,  où  \ì  eut  pour  maltres 
Hugo  ei  Savigny.  At  rès  un  nouvcau  voyagc  en 
Italie,  U  lui  re(;u  d.'cteur  en  dn  il  en  IHIH.  Sur 
l'invitation  de  Siivigiiy.  il  se  voua  à  rtnseigiic- 
meut  du  droit  civii  et  de  la  procedure.  Au  lK>ut 
d«  quelques  annéee,  il  te  rendità  Bona,  où  d  fut 
successi  vern  e  ut  professcur  et  eurateor  de  l'uni- 
versit6.  Kti  lh*ó,  d  fui  nommé  conseiller  d'Étal 
et,  l'aiinée  sui\.'iiiti\  il  lìt  jarlie  du  sjniile  gétiO- 
ral  leiui  à  lienin.  ArioLli  en  1K40,  à  l'avóin  meiit 
de  Frétiéric  («uUlaunif  IV,  H.  lU  ihmann  HDlhvog, 
qui  est  un  dei  plus  riches  piopriétaire»  de  la  pro- 
Ttnee  rhénane,  fut  élu,  en  1849«  nembre  de  Ja 
Diemière  Chambre  prussienne  et  prit  place  dans 
fe  parti  conslilutionncì  tnodéré.  Appelé  au  minis- 
tcrc  ili's  cultes,  il  se  Mgnal.i  ]  ar  des  mesiires  em- 
preuìies  «l  un  grand  esprii  de  u  i.  rance,  et  própara 
dcs  lois  pour  rt'gler  tout  le  systi  me  de  1  lI)^t^uc- 
tìon  publique.  Au  mois  de  mars  IWl,  M.  Bcth- 
mann-Hollwe^f  ne  conlre-sìgna  pas  l'ordonnance 
qui  dissolvali  la  Chandire  des  Depulés;  il  donna 
Badtmission  qui  fut  acceplée,  oiaisle  roi  lui  iais^a 
le  titre  ile  niuiislrt;  d'f.lal. 

Oq  Cile  parnu  si'b  princìpaux  ourra^es  :  Élé' 
mmll  de  ftrocédure  cmle  (Grundnss  des  Civifpro- 
cesaes;  3*  édit,,  Bonn,  18^2);  Estai»  tur  quel- 
guet  pórf<ef  de  la  Morie  de  m  procedure  civile 
(Versuche  Qber  einzeilne  Theile  der  Theorie  des 
Civilprccessf's,  1834);  (a  Cnnstilutiim  jmiiciaire 
et  la  prdf.  i/iirc  d<inv  r/.wijiiri  r'iTruini  à  l'epoque 
de  la  ilt'cndciice  (trt;ris.iil.^\eil,i>sung  uud  i'rocess 
dcs  sinkenden  roem.,  Beichs,  ÌKÌhi;  Origine  des 
l^erfés  dea  «ommimea  Utmbardrs  (Ùnpruog  dar 
lomberdischen  Staedtefìreiheit,  184(>). 


avi'C'U  'jl  boni  me  pi  ili - 
ni^ln',  né  li  l'ar:>.  au 


in  riI.MO.NT  iKuj-rne 
lnjue  iran^ais,  ancien  ii 
moia  de  mai  1804,  fut  élevé  par  des  ecclésiasti- 
qu6S  au  ooUége  de  Juilly  et  se  destina  d'alKjrd 
i  PeBaelgnemem}  mais  une  fwelkm  irrésistible 
le  powealt  vers  le  berreau.  11  ae  fit  reeeroìr  avo- 
cat  en  IK'27  et  (iijlmta  avec  succìs,  vcrs  la  fin  de 
la  HeslauraUun.  Dévoué  au  parli  de  Liuponl  do 
TEure  et  de  Ln  Favelle,  il  piùla  bouvi  ni  l  ap- 
pui  de  sa  parole  aux  Juurnaux  pour&uivtó  par  les 
ministres  de  Louis-Phdippe,  et  duia  lee  procès 
poUtiques  qui  remolireat  les  pramieret  wuiées 
dn  T^ne,  il  fut  le  uéfenseur  faamtud  dea  aocusfa 
répulilicains.  Scs  succòs  nr;it:i:rt  s  «-t  la  hieriveil- 
lance  nalureiJti  de  àon  cauclin:  lui  acquirent 
beauconp  destime  et  de  syui;iaih:e  au  barreau 
de  Paris,  tandis  que  son  altacheuient  aux  prin- 
cipes  de  la  Révulution  lui  aiaurail  ics  suffrages 
des  radicauz.  Le  coUége  du  è'  arroodiasement 
l'enToya,  en  1842,  à  la  GÌMiDbra  des  Députés.  Il 
combattil  le  miuislère  Guizol,  repou&sa  l'indem- 
nitó  Pntchard.  protesta,  au  nom  de  la  liberlé, 
contre  la  llétnssurt!  infligée  aux  pLlerins  de  Bel- 

frafe-Square  et  réciaiua  nislammeot  la  réforme 
lectorale  et  parlenientaire.  Il  s'appiiqua  aree 
autanide  Sàie  qua  de  lateai k  i'étiide  al àladie* 


russion  dea  quesUons  éconcrniques  et  prononca 
des  discoura,  écoutés  (avoralilement  mème  par  W 
centra,  sur  les  projeu  de  lob  relatifa  aux  eniaaes 

d'épaigne,  aui  Itovcts  d'invenliun,  aux  ìrrigl» 
tions.  aux  cbcmius  do  fer,  etc.  Lt>rs  iles  61ections 
Ki  iH-rales  «le  1S4G.  le  gvju\erncmt  nt  fit  échouer  À 
l'aris  sa  candnlature;  mais  bieutòt  il  rcutra  à  la 
Chambre,  cumme  dépulA  de  la  Roefaelle.  Il  conti- 
nua de  preodre  une  strt  importante  à  la  lutte 
cngagée  contre  la  ptahique  de  MM.  Guizot  et 
Duellaci,  cuncourut  à  l'agitation  réformiste  et, 
le  'l'i  février,  sonimi  la  demando  de  mise  en  ac- 
cusalion  contre  le  ministère. 

Troia  jours  a;  rès,  le  gouvernemeni  prOTisoire 
lui  eoofliail  le  portereniUo  de  l'agrìcultuce  et  da 
commerce.  11  fut  remplac6  dans  ce  poste  par 
M.  Flocon,  refusa  le  ministèredcs  cultes  qu'on  lui 
offra  t  '  U  l'-ch.ih^^'  i  t  fui  qll•■!■ju^'  tiTiips  ^.inie  des 
sceaux  a(Tc-<>  la  dénnssion  de  M.  (-rt-mieux.  Can- 
didai à  l'Assemblt-c  consumante,  il  fut  l'iu  repré" 
sentantdu  peui<lc  par  les  trois  départcmentsoa  la 
Sdne,  deU  Charenie-iofórieure  et  de  l'Indre  et 
opta  pibwce  dernier.  11  siégea  au  bureau,  comme 
Tice-nrésident  ;•  mais  sa  sauté  ne  lui  permit  pas  de 
rrenJre  nne  i  ari  active  .lUX  travaux  de  l'Assem- 
ulée.  11  vola  avec  io  pirli  démncratiq\ie  modéré. 
La  Conslitulion  terminée,  il  donna  sa  dèmissiott, 
le  3  novembre  1848.  Peu  de  temps  aprèa  il  ftat 
6lu  membre  du  Gooaeil  d'Stat,  où  il  préaldala 
section  d'admìnistration  et  le  comité  des  travaux 
publics.  de  l'aRnculture  et  du  commerce.  Les  - 
[.rngrìs  <\f  la  ró.iction  n'ébranlèrent  pas  ses  con- 
viclions  déuiocraliques  et,  le  '2  décembre  1851, 
il  protesta  contre  lo  coup  d  Elat.  Depuis,  sans  ap- 
prouver  complétement  le  sjstème  d'abstention.  U 
s'eat  lesa  cn  debora  des  aaaemblées  polttiques. De 
I«:>'i  à  lR:.r>,  il  a  été  l.àtonnierde  l'onlre  des  avo- 
cals.  riuàicurs  procrs  récents,  cnire  autres  celui 
auquel  donuèrent  lieu  les  troubles  du  cours  de 
M.  Nisard  et  celui  du  capiitaine  Goi^tchli  devant  la 
COOr  d'Orléans  (I8ó0),  ont  enoore  mis  en  relief 
son  caractòra  ^  son  talenti  la  dernière  affaire 
surtoat  lui  a  foumt  Poecasion  de  défendre  a^ 
éclat  la  cause  il'»  l  i  libenó  religieuse.  —IL  Both* 
mont  e>t  mori  à  i'.ins,  cn  aviil  1860. 

Son  fils,  M.  Paul  Deiumont.  a\ncal  à  la  Cour  ini' 
périale  de  Paris,  a  été  élu  dòputé  au  Con>s  lóg.i- 
latif  en  janvier  1865,  dans  la  Charcnto-Inlérieuro, 
ooflune  candidat  de  l't^position.  11  avait  obtenu 
13317  votx  sur  21  805  Tolants.  D  a  élé  élu,  à  la 
niì'mc  époque  'mars  18C.'>;,  membre  du  conscil 
K<'-uéral  du  mòtuc  dtpartemcul  pour  le  cantoo 
sud  de  RocbeCDrt. 

BÉTHi  >K  (Gcorgc-W.)  ■  lìttérateur  américain, 
n^  en  mars  1806»  à  New-York,  (ut  ordonnó,  en 
1826,  ministre  presbytérien;  mais  il  embrasaa, 

l'année  suivante,  la  comniunion  hollandaise  ré- 
formée.  Après  avoir  exercé  son  ministòre  en 
plusicnrs  endroils,  notamnocnt  à  Phdadi^Iphio  de- 
puis  1834,  d  vini  en  l8-'iy  sY-tab!ir  h  Hrouklyn 
(New-York).  Il  est  auteur  d  un  \olum''  <le  poé- 
sies  :  Qumt»  d'amour  et  de  foi  (Lays  ot  lAve  and 
faith,  Philadelphie,  1K48,  ia-8)  et  d*utt  volume 
de  Sermws.  Mais  d  s't;t.t  faii  princif  alcment  con- 
naltre  par  des  cssais  et  de;,  conféroncfs  sur  diffé-^ 
rents  sujets  de  morale,  d'instoirc  et  d'art,  qui  lui 
assigncut  un  rang  distingué  parmi  les  leetttrers 
des  Elats-Unts  {Essays,  orations  and  OtfflJAWol 
diMonriM,  PbUadelpbie,  18&0,  ìa-13). 

BÉTOLAUD  (Vieti  r  Ar  lr^  Raymond),  profes- 
seur  et  gramn^au itjii  Jrant^.us.  né  à  Paris,  le 
27  juillel  Ihua,  lil  ses  études  au  lycée  Louivlo- 
Grand,  devuit  un  des  coUaboraleurs  de  l'huma- 
niste  N.  E.  Lemaire,  se  fit  recevoir  docleur  òs 
laltn»  «t  «0^9*  da»  claaiaa  aupórieuMa  m  1826 
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et  entra  dansla  carriere  Je  renseigttement  public. 
U  s'èuU  aussi  fall  reccvoir  licerci«ì  en  druit. 
IL  Bélohud  a  été,  pendant  plus  de  vingt  ans, 
ptofeaseur  «u  lycée  Chariemague.  U  a  èlé  décoré 
at  la  Légion  d*nonneur  le  11  aéeembre  1849. 

Oulre  sa  tbèse  fran9ai>c  sur  la  Vmi^rmhlance 
enpof'sie,  et  sa  tV.ci>e  latino  :  (l>'  ConjttncUdnibìis 
iiU-arum  (I82tì,  in-4),  il  a  publió  p  usKurs  é-li- 
Uoos  d'auleurs  lalìris  et  grec>,  la  traduction  de 

auelques  Ties  de  l'iatarque  et  suttout  du  roman 
•  Pjlne  d'or  d'Apulée  pour  la  ooUedioa  Paoo- 
koucke  ;i83:;-l83R,  in-8),  eie.  U  est  eonna  dana 
rUnÌM-isilé  L  irnrae  aultur  d'un  Trailé  t'!nnen- 
taire  de  L'accmliuition  arcciiue  (lS3G;  ó*  tdiiion, 
18Ì3,  in'12).  On  le  citc  au5^i  pour  sa  faciiiló  à 
Cairo  des  vers  ;  quel^ues-unes  de  ses  pièces  de 
dMOQStanea  ont  élé  imprìméea. 

BETTING  DE  LANCISTEL  (Nic  litléra- 
teur  fraxifais.  i  st  n-j  à  Saar-L'iuon  ^nas-Rliis) ,  lo 
amar:»  l'U^é  d.iiis  riidministralion.  ilélait, 

dapais  1h2i>,  secKlaire  K'''K'r'»l  de  la  [irt-f' cluro 
da  flaat-abia,  lors|u  il  fut,  en  1823,  nommé 
aau>prélét  de  Gobnar.  Durant  l'cxercicc  de  ccs 
fonctions,  il  fit  paraìlrc  des  Cuiìsidèrations  $ur 
rÉtat  dfs  juifi  en  Alsace  (Strasbourg.  lH2ì ,  in-8) 
et  un  Annuaire  du  d^partement  du  Hai  Uhi n 
Mur  rannóe  I8'2j,  A  coite  date,  il  fut  rnvovó  à 
l'Ili?  IJourbon  eii  <J. ialite  'lo  (ì:r  •cteur  p  .il  le 
rintcneur  et  ne  rcvuit  en  Krance  qu'en  IHdl. 
Paodant  son  séjuur  dans  la  colonie,  il  publia 
une  Statiitiqae  de  l'ile  Bourbon  (Siint-Derii>, 
1827,  in-8).  Pixé  à  Nantes  do;  uis  183 1,  il  s"y  est 
oci  upó  d\ir!]»t-:raeiit5  mariiimcs  et  a  fui  |  <  rid:int 
lonKlemps  panie  de  la  Cliambro  de  coLumLictì  de 
cettf  ••  j;,'. 

On  Cile  encorc  de  M.  Betting  de  Lancaslel  : 
Questiont  coloniales  (Paris,  IKdG)  et  une  sèrie 
d'articles  iasérés  dans  le  ^iàtioiuU  da  lìOuttl  sax 
Teipùrtatioo  frao^ise. 

BEL'DIN  (Jac  juoi-Filix)  ,  lianquier  francais,  | 
hoinmc  de  iLtlies,  est  né  à  l'aiis,  le  12  ^vrd  1796. 
Quoique  chef  d'i  ne  grande  maisoa  de  itanque  pari-  | 
sienne,  il  a  fait  ane  notal'Ie  ezeurslon  dan:i  la 
littérature  et  contribué,  sous  lo  vodi  de  l  ano- 
nyme,  au  triompho  du  genre  r mi aiiliiiue.  A\ec 
M.  Guubaui,  il  a  :  jn-ié  au  lliL-ilre  il-'  la  F^rtc- 
Saiiil-llartin  :  Tri  ntc  Ans,  ou  In  TiV  d'un  jotwur 
(1827),  drame  qui  com]  to  le-;  rei  ré-'^i.t  itiuns  par 
ceotaines  et  Richard  4\irlington  (1832),  oa  le 
earactére  do  l'ambitieax  est  poussé  jusqu'aa 
cynisme.  Deux  dramalurgos  on  rci.oin,  Victor 
Ducange  et  Alex.  Dumas,  avaicnt  rel  i'irh,;  l'un 
la  pr  rn;*^'?,  l'aulre  la  ^ccoIlde  pièce,  (.'t  sl  sous 
le  pseudùuyme  de  Dinaux,  formò  d-  s  dernières 
syliabes  do  leurs  deux  n  m-;,  quc  ;  ainis^aient  le* 
ceuvres  collectives  de  MM.  Beudin  et  Goubaiix;  oe 
deraier  l'a  seul  eonservé  au  théStre. 

Sans  o«6.scr  de  diri;:er  sa  n  do  hnr^qtic, 
il.  Bcudm  ^e  tourna  \ers  la  -i-  .  tique  et  rtUa^ii, 
en  se  platani  s  ,us  lo  p.iti,  mirii^lói lel ,  à 

succeder  à  M.  Paturle,  couimo  dépulé  de  Paris 

Ì\S.r,,i.  Dans  celle  session ,  il  se  proBODsa  contro 
i  cooversioa  dea  renies  et  fit  passer  ua  cr6dit 
da  60000  fr.  relatif  à  la  bibliothèque  de  TAr- 
seaal.  R»ìfaplac<i,  en  18V2,  par  M.  IVf'iinu;;t,  il 
rontra  à  la  Clianibre  en  IWfi  ;  d  cnLl  nua  i  d  y 
Tottr  avec  la  tijajL>r,l<j  cmM'i  v.itr.ce,  iurvpjc  la 
róvoluiioo  de  Février  le  readil  eiduMvement  aux 
albini  d«  flaaaee. 

BRDGIVOT  (Arthor-Augustc,  comte),  arcMo* 
logue  et  bomme  ;  "  ■;  ;ue  fmncais,  id  nbro  de 
llnstitQt.  né  le  io  rujrb  17^7.' à  B,.  sur-Aube 
(Aub.)  .  L'-t  Io  fils  alné  d'un  ministre  do  fKin]  i:e  , 
qui  mourut  ea  1835^  Il  fit  aea  éUulaa  au  Ijcóe  | 


Bnnaparte,  fut  admis,  on  IfilO  ,  au  barreau  et 
!  laida  quelque  temps  à  la  Cour  royale  de  Paris; 
mais  il  renoDfa  Man  vite  à  l'eierdee  de  catte  pnn 
fessioa  pour  se  Kner  eiciusiTement  aa  eulte  dea 
lettre*.  Son  premier  travail  :  sur  let'  IrMitutions 
lìc  Saint  Louis  (1821),  obtint  de  l'Instilut  un  prix 
qu'il  part.ipea  avec  M.  Mi,t.'npt,  alors  avocat  à  Aix. 
Ce  succòs  -se  renouvela,  du  re^te,  plus  d'une  fois 
ju>r;u'au  moment  de  sa  réceplioa  4  i'Académìe 
des  iuscriptions  et  belles-lettrea,  od  il  rampla^a 
Tlitttot^  en  1832. 

Voiei  les  titrcs  des  mémoires  de  M.  Beognot 
qui  furcnt  couroniii'-s  Par  s.  \  Strasbourg  et  à 
Gand  :  ks  Jnifs  d'OcnduU  (lHi;t,  in-8),  re- 
chorches  .sur  l'etat  civil  ,  le  commerce  et  la 
littérature  des  juifs  pendant  la  durée  du  moyea 
^'^c^,  CnnquiUrt  de  Philippe  Auguste  (ÌH'lit)',  dei 
Mouens  de  civìliser  Ut  pnpulationt  israélttes  da 
VAlsnee  (182\ì:  des  Hanqn^s  puhlique»  de  prét$ 
sur  f/'i'/cv  '  r\  1  ri'-M/ip  riiirnti  (1S2'J)  :  Uistoire 
do  la  deitnictt(<n  du  itayanisme  en  Occident 
(183.'),  2  voi.  in-8),  travaii  important  qui  s'étend 
de  Constautin  à  Tbéodose  et  auquel  co  a  reproebó 
queiques  assertions  hasardéea  sur  le  pantiftcatdea 
ompereun  ehrétien.s. 

A  celle  époi]ue,  M.  Beugnnt  s'oecupett  beau* 
cni:p  de  iI  mix  otivraj;«s  iricdit-i  :  lìt^cherches  $ur 
les  i'<  r  -mnnirtsifmì>'>{iques  usìló  s  dnns  iancienne 
jurisprud-nre  des  Frnnpiis  et  Di'  l'ìnfìuenai  que 
les  corporations  d'arit  et  métitrs  ont  exercée  tur 
le  (jourenummt  municipal  de  te  France. 

Àpròs  avoir  public  un  rapport  sur  (etJU'grùtres 
du  p'ìrtemcnt  de  Paris  {\KiH)  tt  \aì9  Chrtmoiogie 
des  Hiatx-Gi'iìt  rnuT  (IH^V*),  M.  Beu^'not  fut 
cbartré  par  M.  Cousuj,  ministre  de  riu'5truction 
publique,  de  survedler  l'imprcssioo  des  0/in» 
(1840-1848,  3  ToL  ÌD-4),  ou  registro  dea  arrdta 
rendus  par  la  COI»  du  roi  depuis  aaint  Lovit 
jusqu'à  Philippe  le  Long.  En  mAme  temps,  il 
donna  uno  édilion  des  Atsises  deJ/rwalem  (tSW- 
IS'iO.  2  voi.  in-foli.-),  n>ciieil  dts  ouvrages  de 
jiiri-.pru  Icnco  comiH^^és  pendant  le  xiir  siècla 
dans  les  royaumes  alors  cliréliens  do  .léiu--alem 
et  de  Cbypre  et  des  Coutumes  du  Beawoisie 
(1842,  1  TOl.  in-8),  précédéea  d'une  IlOticn  niff 
Philippe  de  Bcaumanoir. 

Noramc  j  air  de  Franco,  le  25  décembre  1841, 
M.  lieuf^not  s  uini  à  MM.  de  Mont.ilombert  et  de 
Barlhélomy  pour  demauder  la  libcrté  de  l'en- 
s«  ijrnoment,  cn  i84'i,  et  plaid»  avoo  elialeur.  en 
1846,  la  cause  des  jésuites  qu'on  menacait  d'ex* 
pulsion;  il  conseillait  alors  au  mlnistère  de  laia« 
ser  le  champ  libre  au  clergé,  «  ee  qui,  disait*U^ 
iltait  un  uKtyen  de  réconciliation  avec  un  parti 
s6par6  du  (-•ouvenicment  par  une  simide  que^- 
lion  dynnst.que.  »  La  rijvolution  de  Février  lac- 
carla quel'iue  temps  de  la  vie  politique  ;  mais 
il  vint,  00  18 représenter  à  l'Assemblée  ló> 
gislattre  la  Haute-Marne,  qui  Tilut  le  troisièms 
.sur  cìnq.  Son  ròlc  y  fut  marqué  par  les  daoX 
imporiani.-s  roesures  législalires  qui  fureot  l'ora* 
vre  cai  .la!o  d'.'  la  majo  ité.  M<'mbre  de  la  Com- 
mission  des  dix  sepl  représentanU.  les  rhefs  du 
parti  do  l'ordre.  il  contnbua  à  restreindre  lo 
sufl'rage  unirersel  et  prépara  la  lai  dite  du  31  mai 
qui  fut  adoptée  d'urgénce.  Dans  U  méme  aonée, 
il  avait  óié  rapporleur  do  la  loi  sur  l'instructioa 
[luMi  pie  fi.")  ni  irs).  qui,  sous  le  prt-t«ste  de  U- 
berté,  deva  II  s.)umellre  l'enseignemeul  presque 
entier  A  la  prépondérance  du  clergé.  Plus  tard,  il 
appuya  In  fénsion  de  la  Constilution  et  le  reìet 
da  la  praposition  des  questeur<<.  Après  le  2  oA- 
cembro,  aon  nom  fui  portò  sur  ics  listes  de  1é 
Comm'ssion  consultatìTo,  mais, depuia cettn ép»> 
que,  il  ne  pril  aucune  part  aux  atlaires.  II.  Bea- 
giiwt  a  a  nonr.i.:  io  2'i  avril  Wib,  officicr  de  la 
Ugioa  d'kMmeur.  —  U  est  mon  en  mai^  imb» 
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Oiilr  ■  '.i^s  ouviagps  ilójJi  cilés,  cn  a  enrorc  «le 
lui  :  l'htol  tbénhgìtn  iìsklì  ,  in-18);  Am  iiiu 
honnétes  gens  i  is'ib);  Vie  de  L.  JierqufH,  minislit' 
d'ktal  sous  la  nestauration  (18ó2);  Ift'nioire  tur 
It  régime  des  tnret  dans  ìu  prtncipaulis  fon- 
dèe»  tn  Syrie  par  les  Frana  av  utour  dei  croi 
tadfi  (IRS4)  et  un  certain  nonbra  d'articles  dans 
h  Cf>rrf'!]H.iidant,  la  Bnn9  cath€Uq[iie ,  Pàmide 

fa  relìymn ,  etc. 

BEULÉ  (Charles-Krnostl,  ;.rchcolo^iic  frari^als, 
nmabre  de  rin<itilut,  né  Sauniur,  le  '29  juin 
1836,  fui  élève  de  VÈcuìe  normale,  de  à  1848. 
Agrégé  p<<ur  Ics  classos  supérieures^des  Ictlres, 
il  fut  nommé  profi'Ss<'ur  de  rhóiorifjue  h  Moulìns, 
puis  envoyé  à  I'Élii^c  francaise  d  Atliùnt  s.  11  y 
rcjiril  avec  ardeur  les  fouilks  dùjà  tcnlties  pour 
rechercber  les  pro;>vlée$  de  l'AcropoIe  et  tit  dcs 
déeoiiTertes  qui  causèrent  une  vive  sensation  dans 
\(i  monde  savant  et  décidèrent  du  mainliea  de 
l'École,  doni  on  conlestait  alors  vìvemént  rutllité. 
De  rclour  eii  Francc  en  1853,  M.  Km.  Hculó  prit 
le  grade  de  doct'  ur  et  fui  niminic,  dcs  l'année 
suivante,  en  rempl  iccmciit  de  Raoul- Rocliette, 
proresseur  d'archóologie  à  la  Dibliotbtque  impe- 
riato. Il  fut  déeort,  à  la  in6me  époque,  de  la  Lé- 
gion  d'honncur.  Dans  ces  derniers  tempai  U  atait 
exécuter  des  fouilles  tris  imiiortantes  sor  l'«m- 
placement  de  Cartl.a^»-.  In  f-  \rier  1860,  M.  Ueuló 
a  étó  élii  mt'Uihre  de  l'Académic  dcs  insct  iinions 
et  belles-leltfcs,  en  remplaccment  de  Cli.  L'H  ir- 
mant.  Au  moia  d'aThl  18C'2,  >I  fut  élu  secrétaire 
perpétuel  de  l'Afladémle  des  lieaux-arts  par  dix- 
neuf  voix  contre  qualorze  données  à  M  Berlio/. 
Cest  lui  qui,  après  la  rt'ui>.'anisalion  de  l'École 
des  l>eaux-.irts,  a  la  lin  dt'  lSo3,  proietti,  au  nom 
de  l'Académie,  conlrc  lo  nouvol  ttal  de  choses. 

On  a  de  lui  aes  deuz  tbè-<t'.s  :  An  t  ulyaris  lin- 
gua apud  ttteres  Gneeot  euiiterit?  Us  Arts  et  la 
90i$ie  à  Sparte  tota  la  UgisUitim  de  Lycurgue 
11803)  ;  lesFrnntons  du  Parthaion  brodi.;-, 
VAcrapole  d'Athènes  (IH.Vk  \ol  in  S;  *2*  édit. 
1863,  in-8i;  hUudes  sur  Ir  l'rìupouènc  i  IH:,ò  .  in-.'^  , 
ces  deux  dc  nucrs  ouvrages  jmbàt  s  par  oidre  ilu 
ministère  do  l'itisiniciion  publique;  les  Teimtles 
d<5yracuM(18d6}t  iaséró  d'atord  dana  le  BìMetin 
dee  SoeiAée  earantet;  Ire  Mwmaiet  éPAihfnet 
(1858.  in-'i);  Éhgr  d'Uin'ohjte  Fìnridriti  (IRnV-: 
Histotrr  dr  hi  milfjitor  uniiit  l'huìias  (IM.V, 
in-8)  ,  tiré  (lo  la  l'.ozdtp  dvx  lìcauj-Arls.  i  lr.; 
Elogr  de  M.  Horarc  \'en\rt  (IHh'.i,  in-H^ ,  l'Itxdias, 
drame  antique  (1803,  in  r2; ,  publió  d  abcrd  dans 
la  JiertM  dcs  Detiìt-Mondesi  «afin  quelques  autrea 
•liraita  de  divers  recuelta. 

BÉrRET  (ricorpes),  pénéral  francais,  né  à  la 
Rivi»ire  (Haul  Hhin),  lo  i:.  juin  ISàl,  fut  élève 
de  Saint-Cyr  et  fit  les  campagues  d'Espaj^ne  et 
de  Morée.  Capìtainc  adjudant-major  en  1836,  chef 
de  baiailloD  en  18A4,  lieutenant-ccdonel  ea  18^, 
eolenel  en  18^2.  général  de  brìgade  en  JanTìer 
iR.Vi.  il  fut  emi'Ioyé  en  Atgérie,  dans  l'expédi- 
tion  de  HumG  et  dans  la  guerre  de  Cnmée,  puis 
cormiianila  une  brigatb  h  I  tris.  11  fìl  partie.  en 
avril  18Ò9,  de  l'armée  d'Italie,  et  fut  lué  à  l'af- 
faire de  Montebello  (20  mai).  Il  Otait,  depuis  le 
SI  Janvier  giud  officier  de  k  LAaioa 

dlionneor. 

Un  aulre  géiiéral  du  mème  nom,  le  vicomie 
Eug(^ne-Georgcs-Jaci|ues  Beiret,  né  en  1806, 
ancien  élìive  de  l'Ècolc  polytechniquc,  a  été 
nommé,  depuis  ie  34  décembre  18S8,  général  de 
di^ision  l'ans  rarlillerie.  Commandcur  de  la  Lé- 
gion  d'honneur  depuis  le  14  mars  1857 ,  il  a  été 
promu  grand  officier  le  30  décembre  18G3.  * 

BEUBNOIfV'ILLE  (£iieDDe-Martia,  bacon  de), 


gfnéral  fran^ais.  né  à  la  Ferlé-sur-Aube  (Hault- 
M.»rne),  le  11  juilUl  1879,  et  neveu  du  mara- 
chal  de  ce  uom,  entra  à  l'École  milit.<ire  de  Fon» 
laineblfau,  dcMiti  à  sci/e  an.s  sous-lieuleuaDt 
ao  37*  léger  et  pàssà,  après  Friedland,  en 
pagne.  où  Macaonald  l'api  eia  près  da  lui  ea 
qualité  d'aide  de  c^mp  (1809).  U  le  suivit  en 
Ru''^ie,  a.ssista  an  ^iége  do  Riga .  fut  nonmic  cbef 
de  l>atailion  et  c-  loueì  dans  la  ua-iuti  auuée  (1813) 
et  regut  une  balle  daii>  la  poiinne  en  défendant 
les  approcbes  du  pool  de  kcid  contre  le  corpa 
IffosaieBde  Bulow. 

Au  retour  des  Bourbona,  M.  de  Beurnon ville 
obtint  les  plus  hautes  favenrs  :  le  ti  tre  de  barca 
(1814),  un  ré>:imcut  dans  la  gardf  royalo,  le  grade 
de  uiaiccbal  de  camp  (7  iio\e;ubre  181")  et  eidìn 
la  pai: le  (1821),  diguitó  dans  laquelle  il  succèda 
à  bon  oncle  qui  vcnait  de  mounr.  £n  1622,  il  fui 
nommé  aide  de  camp  du  due  d'Angouléme  et  fìt 
avec  luì  la  guerre  d'i^pagne,  qui  lui  valutla  croia 
ili!  grand  orficier  de  la  Légiun  d'houucur  (23  mai 
182.'<)  et  plusicurs  décoraiimis  espagiiules.  Apròs 
la  révolulion  de  Juillel,  il  j-e  rangea  d'abord 
dans  l'Kppùsiiion  légitimi^te,  in  i  ^  l'alolition  de 
l'bérédité  de  la  pairie  le  délcrnuna  à  se  retirer 
toni  à  Uàl  des  fonctions  publiques  (1832)  et  quel- 
que  temps  après  à  demander  aamiaeà  J*  reirail* 
comme  officier  général. 

IlEl  .^T  (Frcdéric  Constantin,  vicomie  m),  mi- 
né:al.>gi.ste  et  géuloguc  allemand,  né  h  Dre»de, 
le  13  arri!  1806,  étudia  les  scicncea  mathémati- 
ques  et  naturelles  à  racadémie  de  Freiberg  et  1» 

uroit  aux  univcr-it-'s  de  Leipsick  et  de  Coeltinguc. 
Il  cnt  a  cii^uiti'  dalli  diverse*  administrations 
iri'X{il"il;ilii  11  ib  s  nmi(  s,  )  aixoui  ui  Wiu^  les  gra- 
der et  fut  cbargé,  en  1842  j  de  la  direction  de  l'in* 
tendance  supérieure  dea  minesde  Freiberg.  Uicu- 
tòt  dea  oiivrages  apéciaux  atlirftreot  sur  lui  l'at- 
tention  pul  lKjiie,  et  lui  donnèrent  uo  rang  ho- 
nnrable  |ì;iii,i  hs  6rntinriiistes  et  les  bommes 
pLliliquc.-..  Ka  cl'Uj  (ieiiiicre  ijualité,  il  est  de- 
:enu,  en  .">axo,  lo  tbef  d'un  c*'rlaia  parli,  et  a 
ótó  cnvayé,  comme  repruseutatit  de  la  diete  de 
Francfurt  aux  conféniiow  de  Londm  ouwrtM 
le  2!»  avril  18414. 

On  eite  de  lo!  :  Crittipte  de  la  f h/orte  de  Wef' 
ncr  sur  Ics  filons  (Krìtisckf  Heleuchlung  der 
\V«  rniT'sobeii  Ganptheorie ,  Frnberg,  1840);  Ks- 
iiuis\e  iji'o<ìni>xhiiue  des  principales  maiset  de 
porpliyre  entre  Fretberg,  Frauenstein,  Tharandt 
et  Soisen  (Freiberg,  1835)  et  tin  grand  nctmbrede 
mémoirea  et  d'opusculea,  aotamment  :  VExploi' 
totìon  dee  mines  en  Saxe  et  tee  rapporti  o€ee  les 
ftnnncrs  dti  rtitjnume  (Kieiberg,  ISó.'i)-,  Sur  une 
Lot  de  la  dislnitiiion  des  miiu-raùr  dans  /e* /Sion» 
de  I  rciberg  (18Ó5);  rErMgOitf^  M  Ut  tliemÙlS 
de  fer  (185.'»),  etc. 

BELTH  (Pierre-CbriatutaGuiUaume),  dWQtìon- 
naire  allemand ,' à  Cl&ves,  le  28  décembre  t781 , 

et  fìlsd'un  mé  lccin.  ctudn  le  droit  et  l'admuiii- 
tratinn  h  Halle,  puis  entra  dans  les  bureaux, 
cornine  róférendaire,  en  1801.  Assesseur  à  Bai- 
reutb  en  180C ,  il  devint  en  180U  conseilier  a 
Potsdam,  et  commenda  à  rendre  Us  plus  grand» 
services  à  l'admioistration  prussieone.  Il  aid# 
surtout  le  ministre  Hanlenberg  &  réorganiser  lea 
fmances  et  àdévclopper  lo  commcrc*.'  et  l'industrie 
de  la  Prusso.  Membro  d'une  Comaits-sion  spéciale 
établiedans  ce  bui^  il  fui  nommé.  quelque  temps 
après.  conseiUer  intime  pour  les  finances.  Ln 
1813,  il  fìt  panie,  comme  volontaire,  des  cbas- 
seurs  de  Lutzow.  Uembre  d'une  Commission 
chargée  de  modìficr  le  .système  des  impòts,  il 
fut  nommé  conseiller  d'Etat  en  1821,  en  1828 
cbef  de  division  au  mini&tère  des  fiuances,  &ec> 
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tk)n  da  commerce ,  de  l'industrìa  et  dei  travata 
publics,  fonctions  qu'it  garda  jnsqu'en  1845,  en 
1830 ,  grand  conseiller  de  gouremeroent ,  en 

1844.  conseiller  intime  de  première  cl.i^se. 

Libre  échanpisle  et  nari  san  dvcl.u  é  ilo  loutns 
les  franchises,  avant  méme  qu'on  eiìt  fait  un  sys- 
tème  de  cea  optnions,  M.  Beutb  s'e^it  vu  prutégé 
par  le  goUTerneomit  dans  cette  voie  de  rénova- 
tion.  11  faut  lui  rapporter  la  fondation  d'une  £coIe 
de  commerce  à  Uerlin  et  d'écoles  Apéciales  dans 
l"s  province*,  la  pulili  alion  de  pliisieurs  ouvra- 
pes  praii  jiies  sur  lo  commerce.  rindi!>;trie  et  les 
procéfiés  induslriels  de  la  Krance,  do  l'Anfrloterre 
et  d«  l'Aiaérique,  procédés  qu'il  alla  étudier  lui- 
mtaM  4ai»  divers  voyages  ;  la  eriaifon  de  pia* 
sieurs  usines  nationales,  le  cbangement  de  l'Aca- 
démie  spéciale  d'archiiecture  en  Ecole  géuòtale 
des  travaux  puhNcs.  cntin  la  f nidation  d'une  So- 
Ciété  industnelle,  doni  d  fui  nouim^i  présidont. 
M.  Beuth  est  rnembre  ou  correspondant  de  plu- 
•ieura  Académies  et  Sociétés  saTantea  de  la  Friuse 
et  de  l'itranfer. 

BFA'ERI.KY  (Georges  Pfbcy,  V  comto  dk). 
pair  d  ATi;jlt>torre.  né  en  It'K.  à  Londres.  an- 
partieni  à  une  branche  ca<i>-U'^  des  ducs  ue 
Northumberland  ^■le?(:c  en  1*90  à  la  pairic  héré- 
ditaire  (2*  titre,  baron  Lovaimb).  li  prit  ses  grades 
univertltaires  à  Cambridge,  fut  lord  de  la  Tréso- 
rene  de  1804  à  IfitW  et  entra  en  1830  la  Chambre 
h.iute  Oli  il  vola  ha!>  luellomcnt  avec  lo  parti  de 
l'ar.stocralie  et  do  I'ÉijIim'  i  i  ilili.'.  Il  o>l  li.-nlior 
prtsomplif  dtìslitr<'!>  et  dij^nitesde  son  cousiri  Icduc 
eie  Northiimherlat  (1  (»oy.  ce  nom).  De  son  mariagc 
Me  la  fiUe  de  J.  A.  Stuart- Wortley  (1801),  il  a  eu 
qnatre  enfknts,  dont  l'alni.  AlgernoD-OeorRe,  ba- 
ron I/)VAi>-E,  nó  en  1810 .  a  Londres,  a  servi  dans 
les  gardcs  ci  biégé,  depuis  iSó2,  à  la  Chambre 
dee  Commuoes.  (Voy.  I^aci.) 

UtWER  (Clémonfi,  pcintre  allemand,  né  à  I 
Aix-la-Cbapelle,  le  30  mai  1820,  éindia  à  Dussel-  } 
dorf,  i  Anvere  et  à  Parie,  exècota,  daos  oette  j 

dernière  ville,  une  Fujfc  dr  WuriV  Sturi rt ,  au-  | 
jourd'hni  à  Cologne  el  y  cummeiica  un  Homra 
et  Julietle  qui  C' mj.ie  panni  sos  meilieiires  pro- 
dticiions.  D  •  rctour  en  Aliemagne,  il  attira  sur 
lui  l'atteiilinn  par  une  grande  t  iilo  repré-^eiilant 
le  IVmm  litaiu  ta  JtrwcAtm  à  ia  cour  de  Ftr- 
fwre.  Un  rìche  amateur  amérieain  rayani  aehetée^ 
en  comraan<la  aus<it»M  le  pendant  àVartisle,  rpii 
fit  sa  Guerre  de  W'arliiourg ,  vaste  tableau  encv- 
clopèflique  du  rnoyen  ^go  tout  entier,  avec  àe 
remarquables  effets  de  coulcur  et  de  lumiere. 
C'est  une  des  tuiles  que  la  reproductioii  pur  la 

Sture  a  le  piue  popularisée.  Depuis,  M.  Bewcr 
I  eatyé  daaeft paintore  idigiettae et  dansb 
pofiftit. 

BEZA.VSOX  [de  S.  in  ■  f  t  Disc  ,  ancien  rcpré- 
sentant  du  peuplc  franca. b,  né  à  Kethel  (Arden- 
nee),  le  Ì&  nars  1804,  éludia  le  droit,  acheta, 
en  1834,  une  cbarge  de  nouire  à  Poissy  (Seiae- 
et-Oise).  O'ielques  années  après,  il  tm  nomroé 
s'ipp l'ani  du  ju?;o  de  paix  du  canton  de  Pots^y. 
I''^^P'i.:,  I84A,  il  prÓMoa  ie  conseil  d'arixindisse- 
nont  de  Versailles.  Apiòs  la  révolution  de  Fé- 
vrier,  il  fut  nommé  représciitant  du  pcuple,  dans 
le  dépeitenciit  de  Seine-et-Oi&c,  le  sixième  sur 
doOM,  Dir  59  48%  mix.  Vioe-prósident  da  comiié 
de  Pagrieirftare  et  dv  Crédit  fender,  Il  Tola  or- 
dmairemerit  avec  l  i  droite.  Non  réélu  à  la  Légis- 
lative,  il  revint  a  Poissy  et  y  reprit  ses  fonctions 
de  aoleire.  —  11  est  mort  en  aTril  1860. 


BfiZARD  (Jean-Louis),  peintre  franfais,  ué  à 
TookNiM,  en  1800,  auivit  en  1823  lea  ateliera  de 


Pierre  Guérin  et  de  M.  Picot;  il  entra  en  inAme 

temps  à  l'Écoledes  ))eaux-arts,  remporta  le  second 
prix  de  peinture  en  18"25  et  le  grand  prix  au  con- 
coiirs  do  18?').  sur  ce  stijot  :  Jan,b  iifusnul  de 
ÙJivicr  partir  Benjamin.  A  la  siuie  do  soii  sójouc 
en  Italie,  il  renami  aiix  px{mMliiois  anau-jiles  où 
il  avait  Sguré  aès  1824  el  où  il  a  donoé ,  entre  att< 
tres  CBuvres  :  ìa  MadeUfine  dm»  te  désert,  le 
Hepnt  de  la  Mndeleiiie,  Vlntérinir  dr  l'Énlisc  dìi 
boìs  d'Arcis,  Scène  de  la  rc'ro/ufiu/i  de  IH.U),  au 
Louvre .  le  Marlijrc  de  santi  Sa  tu  miti  (18:{6).  le 
Rètjne  des  méchauU  sur  la  terre  (18;ni,  i  xposé  de 
nouvcau  en  18u5;  le  Mariyre  de  saini  Eutrope, 
comtnaiidó  par  M  ministère  de  i'iaióneur;  Mé- 
phistophélh .  oulaJoie  de  l'csprii  du  mal,  l'Angi 
et  l'enfant,  le  Dormtur  nnpnlifisiii .  /r?  Srpt  rru- 
t  res  de  la  miséricordv .  rAssnin  j  iiDii.  Saittf  Rorh 

fìrioìit  pnur  les  pesiifércs,  Srunt  Vichcl  arrochant 
es  dmes  des  mains  du  dein'm,  l  Ange  de  saint 
Mathieu,  Apotheose,  Sept  sacremrnls,  commandé 
par  le  miaiat&re  de  l'intéricur.  Henrt  de  Bourbon 
au  Umheau  de  FteureUe;  plusìeurs  PortniU  et 
diverses /< f/^'f/on>.T;  onfin  des  ilossins  d'apr&s  ses 
propres  labU  aux;  en  18i>3  ;  la  Satiuté  et  la  A^- 
surrfciion,  <Ics$ìns  des  compos^tions peìntee d«tti 
la  cathédrale  d'Agen. 

M.  Bézard  a  encore  exéculé,  en  grande  panie, 
la  décoratioa  de  l'église  Satnte-£lisabeUi  (1849), 
les  peintures  mumtes  de  la  ehapelle  Saint-Joseph 
àliulis"  Sainte-Clolilde  el  concouru  à  la  res- 
taurati n  de  Saint-Eustache.  Il  a  donno  iles  car- 
t  oi.s  de  \iir.iux  et  fourni  des  aquarelles  à  plu- 
sieiuw  Albuìtu  officiels  ou  recueils  d'actua  ités.  Il 
a  obtcnu  une  1"  raé^laille  en  18.16,  deux  rappels, 
l'un  en  1807 ,  i'auira  en  1859  et  a  été  promu  ef 
ralier  de  la  Légion  dlionnenr  le  6  aoflt  1860. 

DEZERfvIDY  (Etienne),  houitne  polititi  no  hon- 
prois,  nó  le  28  novembre  1796,  à  r'ialiely  icomté 
d'(£denbourg},  olort  à  Tolna,  le  fi  mars  1856.  — 
Voyez  les  deus  l**  éditions  du  Dittionnain, 

VEtXCOU  (Giuseppe),  peintre  ilalìen,  né  il 
Florence,  en  178^,  ncut  dantr  s  niaìtres  qiic 
les  tableaux  des  pei» tres  ilhistres  de  ìmu  j  ays.  Il 
a  trailo  riuslnire,  la  ni_\ thol  v:;ie  et  la  [  ointure 
rellgiell^e.  Se-i  luiles  priiici(ial  .s  ^'Hit  lo-ti'ps  dans 
sa  ville  natalo;  ce  soni  tleux  iilarund.>  du  paliis 
Borghése  repréaentant  la  Toiletie  de  Vénu*  et 
Fi^nvs  enìevant  Aseagne;  le  haptéme  de  CUnii, 
à  Tigli  e  d^  Saint-Remi:  d.ins  un  des  labernacles 
de  la  inètue  église,  In  Via  del  Pjxìaggio;  dans  lo 
palaisdes  célèbres  li;stonens  Villani,  une  roadone 
à  fresi|uequi  a  remplaoé /rt  J/ndonna  del  Poggetli, 
fon  dógradée;  «.nlìn  l'Entree  de  Charles  Vili  à 
Florence  (au  palaia  Pitti).  Ceite  dernifcre  toile,  e«- 
posée,  en  1839,  dans  nnedea  sallesde rAcadimie 
desbeaus  ans,  oxcita  un  véritable  enthousiasme. 
Depuis.  M.  Bc//uuli  s'occupa  surlout  de  peindre 
dos  pdrlraiis  ou  des  sujets  religi-  ux.  Il  a  envoyé 
à  l  Expoition  universeUe  de  Paris,  en  18.^5  :  Ève 
pécheresse.  Le  portrait  de  cet  arli-to  se  trouve 
daoi  la  colleciion  iconographique  de  Florence. 

BIANCni  (Thomas-Xavier  dk),  orientaliste 
fran^ais.  wf'  à  Paris,  le  ^,'>  juin  17H3.  e^i  le  fr*re 
puìiié  du  lold-.T.aréchal  autrichien  de  Bianchi, 
rluc  de  Ca,salanza  (vjy.  ct-aprèa).  11  termina  ses 
études  à  l'Ecole  centralo  du  déparisowat  de  Scine- 
et-Mame  et  mirit.  A  Paris,  1m  conrs  de  iangues 
orìentales  ao  Collège  de  Franco  et  A  la  Biblio- 
tli^l^u^  imp«óri.n|f ,  sous  Silvestre  deSacy.  Ed  1807, 
il  fui  nommó  .M' vo  à  l  école  franq  lise  dea  Jemies 
de  langue  à  t'.t>n<4tantinop!e.  al  rs  dingée  par  la 
savaiit  Ducaurroy  el  ache^a  de  s'y  perfectionnor 
dans  la  pralique  de  l'arabe,  du  persan  et  surw  !» 
du  tare.  Ettfoyé  à  Smyrae  en  1811 ,  »l  y  f«npi'* 
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bucceasivetnenl  Ics  fonctions  «le  (ItMixii'me,  puis 
de  premier  droKauD.du  con&ulat  géntralft  se  si- 

Snala  par  son  dévouement  durant  rhurnlilo  pesto 
■  1813.  Bo  1816,  il  fui  nommi  ad;otnt  aux  se- 
erMairei  ioterprètes  da  roi,  à  Pant,  tt  ehargé 
co  cotte  qualitó  <lo  la  cn  itiiic  dn  VeùWjé  ^iU»a 
[irt's  la  ciuir  de  L..uis  XVIU  (1819). 

M.  liiaiichi  lui  aftj  eló  à  romplir,  pii  au- 
[  ròs  de  Hu-sein-pacha,  deruter  de^  d'Al^t-r.  une 
lUis^ioQ  difUcile  et  pérdletlM  dont  il  •  publié  la 
raiatioD,  et  doni  1*-»  di  vera  inctdents  motivòrent, 
t^née  suivanto  ,  l'expódition  contre  Alger.  Il  fut 
aljrs  nnmmé  secrùUiire  inlt?rp  clo  en  tilre  et 
cxiTOa  ni  ouTO  li^s  fonclicns  do  profcs-cnr  de 
inrc  àl'r.ct'le  «Ics  lan^'we>  orient  ile!,  jus'iu  .  Il  l,S  'i'2. 
Mia  à  la  reiraite,  >1  se  cousacra  toul  entier  aux 
UifMl  kaicofjraphiques  et  bibliographì  [ues  qui 
Itti  ont  acquis  une  noiuhété  euroiiéeane.  M.  Bian- 
ohi,  qui  a  étó  promu  ofticierde  la  Lègìon  d'hon- 
Oear,  le  Ó  juiUet  18V2,  a  ti-'-  riKUiCùé  membro  de 
l'Académie  idipériaie  de  Coiibtauunople  et  dccoré 
du  Nichun-ifiikbar  et  dtt  MaJjidié.  —  Il  est  mori 
ea  aTrìl  im,. 

Void  la  Uste  de  ses  publications  :  Notice  sur  le 
premier  ourrnae  d'anatomie  et  de  médecine  im- 
primé en  Tìuq'ìiie  (l'.iris.  IK*21,  in-8);  Sotice  sur 
un  rvcm  il  lir  frii  iis  tlu  chi'iliti  MousUìfn  kidow  i 
(I8'2t,  iii-K);  l.utde  dei  l'tlenus  de  (onstanti- 
nuple  li  la  M'  cque  (iK'.'.'i,  iri-4):  VocahuUiire  frati' 
cait-turc  {ÌS'2H ,  m  Hi;  F.squisse  de  i'État  d'Alyer 
(1830,  in-8),  tradiiit  de  l'anplais;  A'olic«  hislo- 
rique  sur  Pierre  Ruffm  (182:'),  ia-8)  ;  Diction- 
naire  franca is  iure  (ìts.W  et  IK'ifi.  1  voi.  in-S), 
Piefionnatre  lurc  franons  i\KV.ì  et  If^.M),  2  voi. 
ln-8),  en  ci)llal  u  ratum  avec  M.  J.  Kieller;  Guide 
de  la  conte fsatìfm  cu  frauaiis  et  en  Iure  (1839  et 
18Ò2,  in-8);  AodVe  et  catàloque  de  la  inbliogra- 
phie  égyptiennè  (1843 ,  iii'8)  ;  le  Premier  artnwtire 
deVk'mpire  odomnn  (18'(8,  in-8)  ;  SA-hfUhly  hu- 
maioun,  ou  Charle  imperiale  du  IH  /ctncr 
(1856,  io-8},  etc 

BIANCHI  (Barthélemy-UrbiÙD) ,  constructeur 
d'instrumeats  de  pbysique  à  Paria,  né  à  Uont- 
pcUier,  le  35  décembre  I82t,  lit  sea  étudea  clas« 

siques  au  cn!i('>go  de  Touioii!ie,  puis  passa  cinq 
an$,  cotnmc  Oleve,  daiis  les  aieliers  de  G mibov. 
Il  suivau.  cn  niòmc  te::ipv,  i'  s  c- ur:*  pu^lll  ^(!  • 
scicncfis.  Ucommciica  à  ira\.iiller  puursori  ccniple 
«  li  IS'tO,  consiruisii  avcc  beaucoup  de  sdiii  <Jes 
appaceiis  relatifa  à  loutes  les  braoches  de  la  pbysi- 
qne.  Il  est  surtout  i'inrenteur  d'une  machine 
pneumalique  TOtatirc,  à  doublé  clFet  ri  à  un  seni 
corps  de  p  mj'e  oscillant  .  plus  pui>^anle,  jilus 
commode  et  oiuuis  coùll.u^e  que  ii  s  machmes 
pneumatiques  ordinaires;  elle  a  liguró  k  l'Expo- 
sition  universelie  de  1800. 

M.  Bianchi  a  eonstruit  eacore  :  un  Àppareil 
pour  la  àétermination  de  la  dentiti  dea  poudret 
de  guerre  adopté  en  Franco,  en  r.el-iqu'!  et  en 
Suède  pour  ies  poudrcries  de  I'État.  et  (j.ii  a  vaiu 
à  son  auteur  le  grade  de  elie\alier  do  l'nrdre  sué- 
dois  de  Wasa;  un  Àppareil  pour  la  tiquéfaciion 
du  prototyde  iTlUMt,  étaUf  d'aj-rès  les  indica- 
tions  de  11.  Dumas;  un  ifMfmowéireperrecltonné, 
d'apròs  le  systènie  du  (rénéral  Morìn;  un  Àppa- 
reil d^stiìié  à  l'elude  dfs  jihenomènes  de  lo  pola- 
risntinn  rotntoirr.  d  ap  es  un  jrlan  de  M.  Miol  et 
(!i -rit  i!,uw  ies  l'uiiìplrs  rnidus  de  rAriidéinie  des 
«c«e«C£»  (tome  XXV  j;  t  niiu  u'utdos  pei  lectionne- 
ments  afiportés  à  la  construction  dos  balances  de 
prédsioQ.  Lea  tiavauz  de  M.  Bianchi  ont  obtonu 
plnsieiirs  médailles  aux  diverses  expositiuns  ,  et 
iir>tìmr>ient,  à  l'Cxpos  tion  unìvenale  de  1865, 
une  medaiUe  de  première  classe. 

BUNCai  (Yineani-Frédóhc,  baron  de,)  due 
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DE  TASALAurA,  pónòral  autnchien,  né  k  Vienne,  le 
2  fcvrier  HtiH,  mort  le  21  aoOt  Ih.j'j.  —  Voyer 
les  deul  l***éditions  du  Dirtionnatre. 

De  son  marìam  avee  Mite  Irtédérique  de  Maij^ 
dorf ,  le  baron  de  Bianchi  a  laissé  deux  fila  qui 
I  ont  cnibrassé  comme  lui  la  carrière  mit:1aire. 
I  I.'ainó,   Feiijinand   Bianciìi  ,   uc   eri    i810,  à 
I  Pe>lh,  deviiit  souvlieutenant  dans  un  ré^iment 
de  cuirassiei  s  en  1824  et  pnt  sa  relraite,  comme 
lieutenanl-culunel,  en  1849.  Le  second,  Fródério 
BiAHcai,  né  à  Presbourg,  en  1815,  entra  dans 
t'ìnfanterte  oomtne  soua-lietttenant,  en  1829,  et 
se  (list  npua  dans  la  puerre  contre  l'Ilal;»^  en  1848 
et  18i'J.  tìiMiOral-major  dans  celle  di  rm.  re  aunée, 
il  fui  no::unó  frtld-niaréctiai-leutcnant,  et  recut 
le  commaiMlement  d'uu  corps  dana  lea  principàu- 
tés  danubiennes. 

niANCiii  r.ioviM  (Aurèie),  pulliciste  italieo, 

né  à  Cóme  (Uiml  ardie),  le  •2:>  novembre  1799,  de 
parents  pauvres.  fui  cnvoyó,  <lés  l  àgo  do  neuf 
ans,  à  Mdan,  dms  uno  niaìson  do  commerce.  Il 
pronta  de  ses  loisirs  pour  se  livrcr  à  l'élude.  Ses 
vrtva^es  accrurent  ses  connaissances,  mais  le 
rendi rent  snspcct  à  la  polìce  auirtchienne.  Sa 
IH.HO.  U  quitta  lo  commerce,  vint  dans  la  SiÓM  - 
italienne  et  -  ntra  dans  un  ^'rand  Clablissement 
lyi»ogra}ih:quo  à  Capola>ro.  il  y  rcdi>;ea  pendant 
piusieurs  mois  un  jouraal  politiqne,  iAiurrc,  puis 
coDCOurut,  comme  directeur  liltéraire  de  la  mai- 
son, à  la  publication  d'ouvrages  imjDrtanU, 
entro  aulr.-<  le  \  Uistoire  duroyaume  de  .Saples^ 
par  le  péncral  CollL-tia.  En  mème  temps,  li  tra- 
duisrut  et  annotail  I  WivJi  'Vc  de  Venise.  de  Daru. 
Kn  183,').  ìì  passa  à  Lugano,  où  d  dingea  deuX 
ans  le  Républictiin  dv  la  Suisxe  italieimc,  lout  en 
laisant  panltra  à  Zuaich  son  important  ouvrago 
sur  la  rie  et  tre  écritt  da  5afpt.  En  désiiccord 
avec  le  parti  ra  I  ca!  dans  le  Tessin,  il  quitta  la 
réd  iction  du  juui  nal  pour  ne  jilus  s'occuper  que 
de  .sciH  Ilisloire  des  papes,  do;.t  il  réunissait  de- 
nuis  piusieurs  annùes  ies  malóriaux.  11  fut  en 
butte,  dans  sa  retraite,  à  de  violenles  attuques, 
dont  il  poorsuivit  les  auteurs  devant  les  tribu- 
naux.  En  1839,  apròs  la  défaite  du  parti  libéial, 
il  s  Ttit  tlu  ciintuii  f  t  n-tourna  h  Zurich  pour  con- 
Itnuer  ses  lra\a  x.  ìì  t-ublia  alois  sur  les  afTaires 
OMiiM  M  S  dilTérentcs  brociuijes  tre=-remarquée8. 

En  IH'il,  il  demanda  à  rentrer  en  Lombardie 
et  de  1842  à  1847  il  vécul  à  iVilan  dans  la  re- 
tratte.  U  pul>Ua  alors  de  nombreux  ouvr.iges, 
entre  autres  :  ITtsfelre  dei  Bébreìtx  (1  voi.),  tn- 
'ìu-.t']  cn  allemand,  mais  interdite  dans  piusieurs 
parties  de  l  llalie;  Essai  historique  et  crilique 
surla  papiAve  Jrannf.  qui  eul  un  u'rand  surcès; 
lUudes  critiiiues  sur  ì  htsioire  unu  ersclie  dr  i  i  sar 
Cantù  {3  y'  \.\\  Dietionnatre  hislorique^  plulnUì- 
giqtie  et  géograpUiquc  de  la  Bible  (4  voU;  iHC" 
tùnmaire  topoiiraphiijue  et  stottsltqiue  de  m  Lowk^ 
bardie  (gr.  in-Nì.  (pii  a  eu  de-ix  (."^'iit'mis .  mais 
sur  le<juel  la  pi  lice  aulrichieniitì  ne  pt  ruui  pai  à 
l'iuteur  de  mettre  son  nom,  etc. 

M.  Bianchi-Giovini  fui  appelé  à  Turin,  en  1848, 
pour  diriger  le  journal  /  Opinumc,  In  ique  le 
col  incl  Jacques  Durando,  son  londateur,  uartit 
prtur  la  guerre  de  l'indépendanee.  En  1851 ,  l'Au* 
tnche  se  ]<!aignit  de  ses  atta  ince.^santcs  et 
ohtmt  sitn  éidi/nemeiit  de  lurm;  mais  il  y  reprit 
bicntùt  la  -li'i'i  1  -iU  de  son  journal,  quii  quitta 
en  1852,  pour  publier  son  Uistoire  des  papes, 
dont  il  a  paru  plus  de  dix  volumes.  Vers  la  tin  de 
18.S.3,  M.  bianchi-Gioviui  fonda  un nottveatt  jour- 
nal, l'Unione,  qui  vécut  jusqu'en  1861  et  Ou  U 
noursuivit  avec  la  m.^me  vigueur  le  cléricalisme 
à  la  fois  et  le  mazzinisme.—  11  est  mort  le  16  mai 
18G2.  Ijc  101  \  ictor-Eramanuel  a  acoOldè  à  ■» 
famiUe  une  pen^ion  de  2000  francs. 


BIAA 


—  187  — 


filBE 


Histoire  des  llibreur  ;  uiu;  Crittque  drs  tran 
gitti,   ilonl  ileux  (ulitions  ont  étó  t'i  iii  r  >'-~  cn 

Juplques  jours;  un  grai.d  pam(»hlet,  l'Àutriche  ett 
talie  (IHjjj .  ^radiiil  aussìlòl  en  fraii5ais  (1654, 
%  foL  ifHi)i  Idéu  tur  les  eautu  de  la  éétnienee 
éf  r«mfire  romatn  «n  OeeiéuU  (1  ToL):  vm 
Histoire  d^-s  inmbards,  comaOMléa  tO  1B46, 
mais  reslée  iaacUevée,  etc. 

HARD  (Auguste- Ì>Yan(oÌ9),  peialre  francais, 
né  à  Lyon,  en  1800,  fut  desiiné  d'abord  à  f'éut 
eeotéiiastimw,  pois  suivit,  prte  d*an  u,  les 
oonrs  de  f'EMÌe  lyomiaiae,  soos  RAreil  et  Ri» 

-hard.  Il  se  niit  cnsuite  à  voyaper,  visita,  cn  ÌHII, 
Malte,  Chypre,  la  Syne,  Alexamlrie,  [>3rcùurul 
succe>!>ivt'nieiil  les  prinoit  alcs  coniroes  de  i'Ku- 
rope,  alIronU  les  glaces  do  la  Lapoiue  et  du  Spitz- 
berg  et  vìnt,  en  1835 ,  ae  flier  à  Paris»  oft  U  élait 
d^iiicopnu  partii)  premier  uMpau.derenii  ffontp- 
lement  ulaire,  Ifs  Enfantx  periha  demt  %m$ 
fon't  1 1  K^>^) . 

W.  AukT.  bianl  a  eiposé  :  une  tamiUe  de  mtn- 
diantt,  la  Dittuse  de  borine  aienture,  C()uc>  rt 
de  fellahs,  todrs  acquises  par  sa  ville  natale; 
Attaque  de  brùjntìdt,  acbció  par  la  duchesse 
d«  Berri;  U$  Comédient  amirukififf  ^  an  Luiein- 
bouTf  ;  le  Vemt  du  dèmi,  aa  mosée  de  Mtmes;  I0 
BaplèjM  ioìis  In  liqne,  le  bim  liendiirme .  la 
Traile  des  nn/ns.  la  (.anh-  nationale  de  campa- 
gne, le  Briintrìna  dr  cnidint ,  à  l'einporeur  de 
ituxsie:  ks  H<mneurs  jHirUitjes^  Duquesne  deli- 
vront  (et  eapuft  d'Alger,  le  Desert,  au  chAieau 
de  Saint'Cloud  ;  la  Sortit  d'un  boi  umqui;  l'Em- 
tmtaHm  attaqu^e  por  Irr  owrv  ÌAanet  (1831- 
IK^O);  In  Chasse  ntix  rrniu^i;  1>h  Cmudu-  rice- 
rnnl  <  ndteiiX  dr  san  é'iuifxuje  tu  l'si).  In 
l'.  i  ttr  iiHX  morsex.  a^-lu  té  par  I^uis-lMiili(i;  >  ■. 
une  Aurore  boreale  au  Spitiberg,  Jane  Shore, 
Gullit^r  don«  l  ilt  dei  géanhi  (lMl>18&t^  :  ees 
einq  derniers  ublerav  et  le  DuquoM  oot  rnwiu 
I  l'Bxposition  anlTerse1l<t  de  IRftfi.  nvee  nn  Por- 

trait  <  X  li':  Snlniì  dìi  rouit,  ,f,  \  .,  \.ìrerkerhf  ;  le 
Uovdiiir'lr  in'^tit  di-  lf(iini:r''Und .  if  Hai  de  mer, 
un  H'i(  n  1)1,1  d  li'une  conelle  anijlaisr,  «le 
1^'>'M  :  t.nimfnritjement  d  esrlares  à  óord  d'un  né~ 
yner .  la  Cfiasse  ani  esclnves  lugitift,  ^  Pfiire 
dtuu  Im  60U,  le  yaiuralisle.  Cominent  on  royage 
demi  VAmfriqHe ,  Portrait  de  dnn  Fedro  If,  etc. 
(IWill;  la  Boursr  ,1  ì'ni  ìs .  un  Vlnidmfer  en  pro- 
vince (1803);  h.f'Uiiide  de  la  \<U  de  l  hi  re-Supreme 
le  20  prairini  1794.  un  Porlrati  f]X(,\).  C et  ar- 
tiste a  oblenu  deux  secondes  médadles,  en  ìtS2H 
et  1848,  une  1"  en  1836.  et  la  déooration  en 
juin  1838.  Ses  tableau!,  dont  plusieiirs  ont  étó 
gravé^  par  M.  Jazct,  sont  tròs-recherihf"i,  sur- 
tout  r-n  At  j'.-if'irc.  M.  A.  Bi.ird  ;i  pnliiic  (lan:i  le 
Tour  du  H'iride,  eii  iKtil,  puis  en  volume,  la  re- 
latir.n  d'un  i'o<,(f'/^  au  BneH,  ave« de  nonbnox 

deuiQs  (1862,  gr.  in-8). 

BiAKD  (Léonie  d'ArireT ,  dame) ,  femme  de  cet 
artiste,  séparé©  jodiciairrment  de  lui  deruis  18^.'), 
a  embrassA  la  carriere  !itli'?raire.  Sous  le  nom  de 
Léonie  d  At  nft.  qui  ttait  ^  'n  innjtr»»  mim  d.-  fa- 
mille,  ««Ile  a  doimé  à  la  Forte->aiiil-Mart  n  le 
drame  de  Jarte  O$bom  (18ii5),  pul»li<^  des  feuille- 
tons  daos  le  SiMe,  la  Prette,  le  Courrier  de  Pa- 
rto, I»  loumat  jxmr  fou*,  ete. 

■me  Léonie  Daunet  a  encore  donné  plu^ienrs 
oavrages  i  la  Biblioth^ue  det  chemint  ae  fec;  le 
Voyage  d'une  femme  nu  Spitiberg  (18r)^i.  in-K, : 
2*édit.,  18ófi),  relation  d  une  des  cours*»  dans 
lesquellen  elle  accompag^na  son  mari-.  Un  matieigÉ 
en  province  (18àQ,  3*  édii..  1857):  Une  veMeemee 
édit,  ina»;  itieiimm,  StMf,  federai 


Ootrv tal  oamges  déjk  eHés,  il  •  «noora  dotmé  |    SIBESCO  (Georges- Demètre).  ex-hospodar  da 

une  Hittoire  bibh'iue  di  stiMée  à  populariscr  son  Valachie,  frère  ca»let  de  l'hospodar  Barbo  Stirbey, 
"■  "        '     **  '  -  j  sucCLsseur,  est  né  cn  180''i.  dans  le  hanatatt 

Craiova.  d'une  fanulle  uri_M),i.ie  d-'  la  IH;tite-Va- 
lachie.  Leur  pére,  le  vornik  Demètre  Bibesco,  ob- 
tint  le  rang  de  grand  boyard.  Les  deux  Irères  requ- 
iem ime  brillante  éducation,  d'abord  an  lyeóe  da 
Bneliarest,  ensatte  ft  Paris,  où  Georges  ne  pMt 
pas  moins  de  sept  ans  à  pt  rfpctionnpr  ses  4tudes 
(1817-lR*2'i)-  Avant  sori  ólóvalion  h  l'hospodarat,  A 
flit  sous-secrétairo  d'P.tat  au  ilépartement  de  la 
justice  sous  l'administration  du  général  Kisseleff, 
puis  secrétaire  en  chef  à  eelui  des  alTaires  ext6- 
rieures:  U  donna  sa  démìssion  peu  après  l'avéne- 
ment  d'Alexandre  Gliika  (voy.  ce  nom)  et  quitta 
la  Valachie  pour  aller  vivre,  soit  à  Paris,  soit  à 
Vienne,  OÙ  U  contracta  de  hatites  amitiis.  En 
1851,  il  parut  à  Bruxelles  un  >  i  nscule  lu'on  lui 
allribua  :  PomI  Kitselttfct  let  prtnctpautes  de  Ko* 
lachie  ei  de  Mnldavie,  par  un  hobtloRl  de  la  Fo- 
locbie.  La  méme  année,  il  retouma  daa»  sen  pUfif 
tot  é\n  membre,  puis  seerétaira  da  ràsseàméa 
frénérale  et  dcvint  un  des  chefs  de  l'oppoFifiort. 
L'année  ?;uÌTante  il  rédi^rea,  au  nom  de  la  ma- 
inritó  de  l'Assemblée,  r.clre'^'ie  qui  amena  la  dé- 
chéance  de  l'hospodar,  et  on  lui  attnbua  la  publi- 
cation  de  la  brocbare  où  rette  adrcsse  est  repro- 
dinte  et  cpii  a  pour  titre  :  Ue  la  nlnalum  de  la 
Vahehie  tmit  Vadminittmion  fAlexQmén  GMn 
(Briuelles,  l«V'i)  A^xandre  Ohika  fut  destitué 
(14  oclobre),  et  le  1"  janvier  suivant,  le  print» 
Bi bosco,  malpré  un  grand  nombre  de  cnmpcli- 
teurs,  fut  porté  à  l'hospodarat  i>ar  une  forte  majo- 
rité.  Le  17  janvier  1843,  l'élection  fut  conlirmée 
par  la  Porte  et,  le  25,  le  nourel  bospodar  fut 
Installé  solennellement.  Il  étail  le  premier  prinoa 
é!u  par  le  pays  mème  et  à  vie. 

Dei  les  premiers  actes  de  son  adiunur-lrrition, 
l'oppo^ition  se  reconslitiia  c  •  lui  par  la  c.oa- 
lition  des  libéraux  et  des  chef»  du  parti  phanariote. 
Le  plance obtint  de  la  Porte  un  tìrman  qui  pronon^ 
la  cidture  immédiate  d'una  AasemUée  systématt- 
quement  hostile.  Leu  Assembtées  saitantes  prétè- 
K'nt  l'.Mir  coticours  à  toutes  les  lois  et  nicsureb  qui 
réalisérent  dans  le  pay>  d'incontestables  progrès. 
LcscnrvéesdrspTv^anj  furenl  ré  liiiles;  des  routes 
ouvertes  à  travcrs  ics  Carpathes;  on  construisit 
un  qua»  à  Ibraila  des  digue»  à  Giurgevo,  un  pont 
sur  l'Otto,  entre  les  deux  Valaehies,  des  casarnaa, 
des  postes  sur  pilotis  aux  frootières  dannbienaaif 
des  prisons  en  pierre,  des  preniers  do  r^erve, 
des  fontaines,  etc;  Hucharesl  fui  assami;  les 
e«:claves  des  monastéros  alTranchi»;  un  lycèe  fondé 
aveo  des  rrofeaaeurs  fran^ais  pour  former  des 
mattres  indigènes;  deaeonventtuns  commerciales 
avantageuses.  conclues  aveo  la  Turqaia  et  fAu- 
tnche;  les  douanes  sunprimées  entra  la  Valackia 
et  la  M  i  iaTie,  premier  ada  d'union  antit  lai 
deux  pnncìpaulés. 

De  son  cété  toutefois.  le  parti  phanariote  pu- 
bliait  à  Bruxelles,  en  1847,  sous  ce  titre  :  le 
Vrinee  Kbeteo  et  ton  adm^'ffnilibà,  une  bro- 
chure où  l'on  se  faisait  une  arme  contro  la  prinoa 
de  tous  les  abus  reprochés  à  «on  prédéeeiaeur. 
En  m'me  teiiips,  il  s'était  formò  un  ;  arti  radicai 
dont  ies  chefs,  MM.  Onlesco,  Bakesco.  Jean  et 
Demètre  Brattano,  Rosetti,  Jean  Ghika,  etc,  so 
préparaient,  au  dedans  et  «u  debors,  pour  un 
ffloavement.  La  mraveile  da  la  létalulMm  da  Pé- 
vrier  en  accéléra  l'explosion.  Après  oaa  BMtnwea» 
tation  organi^ée  sans  succès  pour  arracher  à  rnea- 
po'lar  une  coiiM;tuli<>n  Tinivello.  l'insurrection 
l'acuta  dans  la  Petite- Valachie,  où  MM.  Héhade, 
Sléfan  Golesco,  Teli,  proclatnirent  la  constitu- 
tion  (9/21  juin);  elle  gagna  oromplecnent  - 
éharast,  où  l'arresuUon  de  plusiei'r^ 


Bu- 

liMirs 


ooUlgaés,  MM.  Rasetti,  Vdneeoo,  l'arcb.mandnw 
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JoMphat.  awit  produit,  dcpiils  quolqnf^s  jours, 
un*'  grande  fermentalton.  Abaadunn^-  d-;  la  po- 
pulation  et  de  l'armée.  le  prince  Bibe^co.  qui 
•"étalt  mèms  vu  «o  butte  à  une  tentative  de 
flMQrtr»,  sdhAft  tm  vingt-deux  artielw  de  U  con- 
fttttution  pt  riomma  un  minislère  composé  de$ 
ciicfs  du  mo uw  :;iont.  Mais,  deux  jours  après,  en 
presene  •  i1p  ;.i  -itualion  qui  lai  cl;iit  fiit",  il  so  dè- 
mi! de  l'hospodarat  et  passa  à  Cr  'tistadt  en  Tran- 
•ylvanie,  puis  à  Vienne.  Après  s'Olre  tenu  à  l'é- 
eart  de  la  politique»  le  prince  Bibesco  a  été  élu 
nwoibr»  da  divan  od  hoc,  réuni  en  1857  pour 
p'éparer  la  r6or(t:inisalion  poliiiquc  do  la  Moldo- 
Valach'f>.  11  sy  moiitr.i.  ciunme  »on  frére,  le 

{innce  Siirbey  (voy.  ce  lumi).  p.'iriis,iii  d.  claré  de 
'union  dea  dèux  pnncipauté^  sous  ia  ^ouvt  i  nmet  } 
d'uà  priM»  4tranger.  £lu  dépulé  au  parU  ment 
ranmuili  tu  Mia  de  eeptembre  1862,  il  u'a  paa 
Mcepti  ce  «Mndat. 

Do  snn  premier  miriapc  avec  Mlle  Brancovano, 
le  prince  Geor.'es  Bd>o<u  a  t:o:s  {]'.>  :  Grépoire, 
pniice  Brancuv  vn  i,  du  chf  f  nialiTn^-ì ,  NiC'das 
et  Georges.  Tous  les  troia  ont  été  élerós  et  otil  fati 
laufs  étodes  militaim  en  France.  Le  second,  aprSs 
avoir  aenri  en  Afrique,  en  titre  d'officier  étranger , 
derinl  aidto  de  camp  do  gfoèral  Raodon,  avec  le- 

3uel  il  a  fait  l'eipédilion  de  la  Rahylic.  Dècere 
ft  Ja  !  egion  d'hoiineur  à  la  suite  de  ci;tt.i  campa- 

Sne.  il  a  été  promu  officier  le  '28  avril  ÌHok.  Il  a 
iMJusé  Mlle  d'Elchingeo,  petite-fiile  du  uiaiéchal 
Ney.  Le  troiattne  a  sern  dans  rarméc  fran^aise 
au  Mesiqaey  comma  capitana  aa  r^imeat  étran- 
ser.  11  a  été  promu.  à  la  mime  data  qua  eoo 
frère,  officier  de  la  Lépion  d'honneur. 

BuiEsco  (Jean),  fièro  du  piicólcat.  et  du  prince 
Stirbey.  a  rempli.  sous  lo  i^ouvorucoient  de  c-j 
demier  (18.V0-I853).  Us  fonotiOQS  de  ministre  du 
culla  et  de  l'ioatmoitloa  publique. 

BII>A  (Alexandre),  dessinateur  francala,  né  à 

To:itoii-e,  en  1SI3,  vint  à  Paris  ótndicr  l'aqua-  ; 
rclle  •  l  le  dos^in  sous  M.  Eugèno  Dolncruu.  Do  | 
18'i\  à  18'i6.  d  visita  Conslantinople  fi  lOnuiit,  1 
qui  lui  ont  fourni  la  plupart  des  des^iiis  ou  pas- 
toia exposé*  dapois  son  reiour.  Il  5'e>t  borné  à 
cai  denx  genres  et  l'on  eite  aurtout  de  lui  : 
Ikmtique  turque .  Cafi  arabe,  U  Chanteur  tjnr . 
le  Marchi*  d'esclaves,  ìe  lìnrhicr  armi'nicn.  la 
lìaslvnnad* ,  le  Retour  de  ìa  itvciiue,  acquis  par 
l'Eiat;  la  Ccrtinonic  du  l)os\fh,  au  taire,  .\ 
M.  le  due  de  Morny;  le  Mar  de  Saloaxon,  l  Ap- 
peldu  soir,  Cripiée,  l»  Chmit  du  CakaAv,  etc. 

ÌlM7-lU3)j  quatra  deasina  exposés  au  salon  de 
MI  :  le  Grand  Condé  A  Hocroy;  h  Champ  tir 
Boox  n  Urthìr'ein ,  acrpiis  [inr  l'État;  Intc'rirur  de 
femmex  arabtx .  ilaasacrt'  dcs  nnmeììicks,  et, 
dans  ces  derniers  lomps,  divcrs  poiirait^,  eiilru 
autres  ceux  du  due  d'^  Harmj  ti  du  coìiseiller 
DaniCOU.  il  est  devcnu  cu  jànvier  1860  UO  des 
priiicipa»  dasaioatettrs  du  Tour  du  ÌUmde,  jourr 
Mil  d»  voyager.  M.  Btda  a  obtemi  une  V  mèda  i  Ile 
cn  1 8^**8 .  et  une  mé  iaillc  de  première  clas.se, 
aiusi  que  la  décorbUuii,  à  la  suite  de  l'Exposttion 
aDivanelle  da 

BIDABO  (Théophìle)  M'Ille-et-ViIainc] ,  ancien 
rapréeentaAt  du  neuple  «rancais,  né  à  Rennes,  en 
1806,  étodia  le  droitet  devmt  professeur  de  prò- 

cédure  à  la  Faculté  de  sa  ville  natale.  Sous  le  régno 
de  Louis-I'liil.i»;e,  son  indépendancc  lui  attira 
quelques  démOItis  avec  le  mìnistèrede  l'inslruction 
publique.  Après  la  révolution  de  Février,  il  fut 
aitt  raprésentant  du  peuple.  le  dixième  sur  qua- 
tona,  par  TT  099  vuìx.  Membra  du  Comilé  de  l'in- 
stniction  publique,  il  vota,  cn  génóral,  avec  la 
gauche.  Aprés  l'élection  du  10  décembre,  il  cessa 
de  prendre  part  aux  travaux  de  l'Assemblée  et 


donna  sa  dènn.ission  le  2i  fó\rier  18'»9.  "S  m  léélu 
à  la  ly'K'islalive,  M.  B.J,»rd  rt-pnl  à  la  l'acuite  dtf 
Kenno>  SOM  c  jUts  de  procedure  civile  et  de  ló- 
gisiatioQ  crimineile.  11  a  été  décoré  de  la  Mgi9a 
d'honneur  la  14  aoAt  1863. 

6IEDERMANN  (Frédéric-Charlef!),  philoKophe 
et  homme  pulitiqno  allocaaikJ.  né  à  Leip&ick,  le 
'Ih  septembre  1812,  pnl  ^es  (^rades  univer»itaires 
daiis  cette  ville,  où  U  devmt,  en  1838,  prufcsseur 
adjoint  de  philosopbìe  à  i'université.  £n  1845,  il 
dut  renoneer  à  ces  fonotions  à  cause  de  aes  tqù- 
nions  poliliqiies.  Il  a  pai  ticul  òrem»  ni  foodé  et 
rédigé  l«i  lìerold  (Lei>Lk.  I8V4-1847),  revue 
liei)  li.irnadairo  I  Itóraìo  el  la  Hr\  ui'  un  usucUt'  alle- 
matuie  de  lillcrature  et  de  1  ic  vubitque  11842}, 
qu'il  remi'laca,  en  1846,  par  la  revue  trìmea- 
triclie,  Aoire'  prétent  «(  nofre  a»»iir,  laquelle, 
juaqu'en  1848,  forme  10  volume*. 

H.  Biederinann  prìt  une  pari  assez  importante 
aux  mouvements  po'iii')ue>  de  1848.  Vicc-prési- 
dent  du  con.s'-il  iiri  :  /  i.itjf  do  Loipsick,  il  propjsa 
et  ompos*  l'adrosso  ile  coite  ville  au  roi  de  Saxe 
(2  riar>  l8'iH).  11  fil  cnsuite  partie  du  parlement 
de  Francfori,  où  il  deviai  secrétaire  du  Comité 
des  cinquanta  et  de  l'Aiaemblée  aationale  alla- 
lii  iiid''  <jui  le  nomma  scrn-taire  et.  p  'u  de  tcmps 
avaul  sa  dissolution,  \  ico-présidont.  Au  uoj..-.  de 
mai  1849,  il  i;e  .suivtl  pa>  l'Asscadiloc  A  Mull- 
gart.  M.  Biederrnann  reparul  tiiontòl  :ìur  la  !>cùae 
politiquf  vi  j'Mipail  .1111  soancosdu  ]*arlemcnt  de 
Gol  ha  et  de  la  seconde  Chambre  de  6axe  (1848- 
1850).  Il  obtint  più*  lard  ra«ilari*atìoa  da  vouTrir 
son  coufs  d'éooBomia  politiqua  k  riuiiTacaiiA  da 
Lcipsick. 

On  lui  duit.  entre  autres  ouviac-  s  do  ;  lui  so- 
pliie  et  de  politique:  De  Genetica  ^Uilnsophandi 
radnne  et  methodo,  prxsertim  Hthtii,  Sehtl- 
lingii,  Heijelii.ttG,  (Leip*..  183^ ; fundammlol 
philosophie  [Uùd.,  1837);  la  SetertCf  et  Vunirtr- 
ii/r  ( \\'Ksseri>i  h  ift  unii  I  ni versitaet,  llial.,  IS;58); 
Iti  Pìiiìosoiiiiif  oilcmandt  depuia  K<ii\i  jusqu'à 
tioa  jiiura  (dio  deuiiche  Philosophie  von  Kant  , 
bis  auf  unsero  Tage,  Ihid.,  1842-1843,  2  voi.}; 
Lefom  sur  le  eociali^me  et  tur  de*  ^uèiliuns  so- 
ciales  (Voi  lesungeu  ulier  Sooialismu*  «od  sociale 
Frn^'en  .  Ihal.,  1847);  te  Parlemetti  altemond 
(das  ilcutscho  Parlement.  /  iStS);  Soure- 
nirs  de  ieyltie  de  Saint  l'imi  1  la  uinci  uii^on  aus 
dor  Pauls  Kircho.  1849),  où  soni  cnaclé- 

risés  trùs-netlemetil  les  difTérculs  parti:  de  1  Ai>- 
semblèB  naiionale  de  Fiancfnrt,  eie.  li.  Biedar- 
mann  a,  en  nutra,  collaborò  A plusieurs  reeueila 
litiéraires.  En  18&0*  il  prit  la  diractioa  d*uoa  pu- 
bi cation  aneydopédiqua  intìtuléa  :  Mummia. 

BIF.FVK  (r.douard  le),  jieintro  Lo.^o,  nó  k 
Bruxelles,  en  1808,  apprit,  dès  son  c(i|aiM}e,  le 
deasin  oomme  art  d'agrémeni.  A  vingt  aoa,  il  ftt 
un  vnyage  ariisUque  à  Paris,  a'y  pasaionoa  pour 
lea  chers-d'oeuvre  de  la  jeune  écóle  romantiqtte 
et  entra  dans  l'atelier  de  David  d'Aluers,  ù  i!  fìt 
dtà  sìatues  en  méme  temps  que  des  la.  loaax. 
Il  s'est  renfcrnié  dans  la  jiointuic  et  a  donno,  en- 
tre autre*  tableauxd'histuire;  ifa4(aHt«llu,  le  Comtc 
Ugolin,  la  Préttniatùm  de  Jtuten*  d  Charles- 
QuiiU.  Gitone  ancore  quelque*  tabteaux  mytboto- 
giquea,  entra  autres  Eucharis  et  Tétimaque;  de» 
sujoUs  leliKÌeux,  la  Flauellmion  du  Cbriit;  des 
peinture»  de  genre,  Raplun'l  et  la  Foruarina,  etc. 
Il  a  fail  aussi  uu  grand  nooibre  de  porlrails  es- 
timcs.  Son  oeuvre  principale  est  le  Cooipromis  de* 
nolles  à  finwfite  le  IC  févner  1566,  qui  parul 
et  fut  tròs-remarqué  A  l'Expoaitioa  usiveneUe  de 
Paris,  en  1855. 

M.  E.  de  Diefve,  qui  se  dislingue  parla  vigueur 
et  l'harmonie  de  sa  couleur,  a  lefu  l'ordre  de 


[yi  i^  -j  uy  Google 


BIEN  -  i 

Léopold  et  de  Saint-Michel  de  Bavière,  hi  ni  de 
ProMe.  ponr  leqael  il  a  fait  an  grand  taUMtt 

liliistoire  :  !<•«  Cheralitrs  de  Vorire  teutonique 
r f conno issant  pour  ìeur  grandrtnaUre  l'éUUeur 
de  Brnniirbounj,  l'a  nonMDé  oflloier  d»  l\inlre 

royal  de  ]'A>g!e  rouge. 

BIELOWSn  (Ausaste) ,  Uttéraletir  polOOaia,  né 
rem  1006,  m  Galliete,  s'ett  fliH  ooniwtire  par 

une  PTcrllente  traduction  d'un  poeme  slave  lort 
ancien  :  l'Erpf'dttinn  d'Igor  cmtrf  ics  Pnlonnis 
(Lé"',"  Ili.  ìs:i:ì.  m-8):  piiispariin  poorm^  rrginal 

Sii  e«t  p«timé  et  di.ni  un  souveraìn  de  PolognBj 
ènn  le  Pitux,  est  le  héros.  On  a  encore  de  lui 
une  traduction  da  Fautt  da  Goethe;  les  liiognt- 
phies  é»  Henri  MalcieWBki  et  d«  Joseph  Bor> 
Kowski  et  fio  nombreut  articles  dTiistnirc  oo 
d'iroaginalion  dans  la  Zieìconia  ,  ì'Aìhiim  et  la 
Gasrtie  des  modcs ,  rccueils  iittérairi  s  de  la  Ga- 
licie.  U.  Bielowski  a  été  aitaobé  &  la  bibliotbtoue 
OiM>0aaU,àUopold. 

lIENAIMf:  (Paul-fimile),  nrasfeten  Arancats, 

né  à  Paris,  ent  poiir  m.nftro'i  MNf.  Fctis 

et  Dourlen  et  remporia  successivfment  les  prix 
d'harmonie  !H2:).  de  conlro-ftona  {I8'25)i.  et  le 
second  prii  de  cornposition  musicale  aii  concoiirs 
de  l'Tnslitut  (I82G).  Il  se  tourna  aussitót  vers 
l'enseignement  musical.  Depuis  Uaproièaeé 
•u  Coneerratoire  le  eoan  dHiarmonie  et  if  aeeoiD- 
papnement  pour  les  damcs.  On  a  de  luì  un  grand 
no.Tibrn  de  morceaux  de  musiqnc  reli^'ieuse  et 
quelques  Mestcì  à  grand  orchestro;  m  iis  ces 
oomp'  sitions  qui  onl  été  gravées  remonlent ,  la 
plapart,  aux  dernières  annéesde  la  Restauration, 
aotts  laqueUe  il  ótait  maitre  de  chapelle  à  Noire- 
Dame. 

BIF:XAYMfi{lrénée  JuIes).  ailministratenr  fran- 
cais,  membre  de  l'Institut.  nt-  à  Paris,  le  V8  aoùl 
17%^  fut  admis  en  1815  4  i'Ecole  polytechnique , 
d*oft  il  se  retira  au  boat  d'un  an  pour  antrer  dans 
la  servica  des  flnaocas;  il  y  pamnt  att  nait  dla^ 
specteor  général  ef  prit  ta  retraita  dans  eas  d«r- 
■nìirr-'i  arnfps.  En  1852,  il  fui  élu  membre  libre 
de  l'Acadéniie  d  >s  «icìences,  en  remplacemeot  du 
due  de  Hai^u'-^  Il  Fut  p-omu  ofArtardO  It  Légìon 
d'bonneurìe  28  avrìl  1844 

On  a  da  lui  :  de  la  Durée  de  la  vi§  depuù  le 
tommmement  du  ai*  sUeìe  (1835),  extraii  des 
iiMMileff  dPhygiène  ;  Contidérationt  A  Vappui  de 
la  dfconrcrte  de  Laplace,  sur  ìa  Ini  d>'  firnhabi- 
Uff  dni\%  la  mr'th'ide  drs  moindres  quarri-s  {18.S'»); 
une  Sottrr  sur  ses  trawiiix,  à  l'appui  de  sa  can- 
didature à  l'Institut  en  18&2,  et  des  Sxtraitt  des 
9mpM$  rmdiu  de  VÀuMi>i$éu  «ttawas  al  d^n- 
tna  raeaalla. 

BTEXER  (FróJérìc- Auguste).  jurìsconsuUe  al- 
lemand,  né  à  Leipsick,  le  5  février  1787,  fils  d'un 
célèbre  junsconsulte,  étudia  aux  univer^iités  de 
Leipsick  et  de  Goettingue,  fut  appelé,  dès  1610, 
à  l'tiniversité  de  Berlin,  nouvellement  fondée  et 
oMiitplos  tard  une  chaire  A  Dresde.  Il  a  publié  : 
Witlotre  des  yoretles  de  Justinien  (GMchicnle  der 
KOTellen  Jnsiitunn'-.  P.erlinj  .  Mi-inoìrei  tur 
THittnire  de  l'instmt  lion  judiriatre  et  du  ^ury 
(Reitraege  zur  der  r,,^  i-h  elite  des  Inquisitions- 
processe*  und  der  geschworeneo  GerUshte,  Leip- 
sick, 1837);  Malériaux  ptmr  «M  fdMMM  Ai 
Code  de  Juitinien  (BeitrSeffe  rur  neTiston  der 
Jostinianeischen  Codex,  Berlin,  1833),  etc. 

BIEIfNOrRRY  (Victor  -  Francois  -  £Ioi) ,  pein» 
tre  Tran^ais,  ne  à  l'ir  siir-Anoe,  le  10  janvier 
1613,  suivit  en  1828  l'atelier  da  Droiling,  en 
Bina  lamps  qua  l*Ìeola  daa  baanì-arts;  il  y 
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remporta  la  grand  prix  de  paintuta  an  eoneours 
de  1843,  sor  oa  sufet:  Santuel  aaerwil  David, 

et  passa  les  cinq  années  d'usape  à  la  villa  MiS 
dicis,  Depuis  son  retour  en  Prance,  M.  Bitn- 
nourry  n'a  pro  lnH  i;u'un  petit  nombre  d  cnisrcs. 
noumment  la  décoràtion  d'une  cbapelle-de  l'église 
Saint-sémìn.  Il  a  envoyé  aux  samis,  oA  11  avalt 
tìguré  une  premièra  foia,  an  IMS,  avec  un  Por- 
trait  de  jeune  (iUe:  Pvrtrtnt  dr  Proli my.  des- 
sin;  le  Mnurait  riche.  taMrau  arqnis  jnir  le  mi- 
nistère  de  l'iniérieur  (!8'»9y;  tHommc  qui  court 
oprès  l/i  fortune  ri  ihommc  qui  l  atti  nd  dans  son 
ii<(1857);  le  Baptéme  de  Jesvs-Chnst  |1S:>9.  :  les 
Art*,  plafond  en  peinture  mate,  ac  ,uis  par  le 
ministèro  d'fitat;  Projt  d$  ta  décwration  d»  saion 
vert,  au  palais  det  Tviìeriet,  et  Projet  de  la 
di'rnratinn  dii  snlnn  rose  (■le's-^ins)  i  !S(j:ì):  Jéxus- 
(Uinu  au  jardtH  dis  OlmerK,  appai tenant  au 
au  minislère  de  la  maison  de  i'Kin[>erci-r,  ]'roji'i 
de  la  décoràtion  du  salon  bleu,  au  palais  des 
TuileHttf  deux  dessi  ns  (1864).  M.  BiaBaoufcy  a 
oìMtta  m»  mddaiUa  an  1664. 

BIFRCllF.R  (Mathieu) ,  architecte  allemand,  né 
à  Coiogne,  en  1797,  fit  ses  premières  étudesartis- 
tiques  dans  ya  ville  natale  ci  vint  les  compléter  . 
à  Berlin,  où  il  suiv«t  les  cours  d'are bitecture 
(Ì9M).  PÓ«r<sa  perfectionner  ecsuite  dans  sa  pro- 
fession,  il  paieoorut  les  priaeipales  villes  d'Alia» 
magne,  de  Franco  et  des  Paya-Bas.  Las  prinei- 
pauT  ouvrnpL's  qn'il  a  exécut»^s  snnt  ri  roli^iene  :  le 
Thédire,  qui  date  de  1829  et  le  Falais  de  la  Ré- 

gtnce ,  qui  pass«  pour  un  daa  baauz  atonanaRls 

de  la  province  rhé nane. 

BIERHAIOI  (Charks^ouard),  peinira  pffus> 
sien,  né  I  Berììtt,  la  M  InlUat  1803^  entra,  à 

.quatorze  ans,  dans  une  fabrique  de  porcelaines, 
V  appnt  les  éléraents  du  dessin.  et  pa«sa  dans 
f'ateli'  r  iIp  S^chinkel,  Depuis  IH'J.", ,  il  ;i  [Mrcouru 
rAUcmagne,  l'Italie  et  la  Suiase.  Ses  travaux, 
dont  le  nombre  est  consMéraUa,  onl  la  plupart 
été  reprodoila  par  la  gjttwa  oti  la  litiiograpnia;  \ 
on  remanrae  des  Faiieraina*  d'un  grand  eflbt, 
plusiours  Vìirs  (<r  Sìiisse  Ir.iitóes  arre  pnlssanoa, 
un  .Soir  sur  ics  hoHti's  Alpes,  une  Vue  de  Fio- 
rrnce  et  la  dìtìiedrale  de  Milan.  Il  a  envoyc  à 
rKxjtosition  univericlle  de  Paris,  en  1855,  seize 
aquarelles  raprésentant  des  Vues  de  Dalmatie.  Cet 
artista  est  namlue  at  praCsasaarda  rAcadémiadaa 
bean-arts  i  Bariin. 

BIESTA  (Hipplyle-Guillaume),  administraieur 
fran9.iis,  premier  directeur  du  (.'  niptoir  natio> 
nai  d'escompte  de  Paris,  a  prèside,  en  1848,  à 
l'organisalion  da  oat  étabUasamant,  qui  fut  l'una 
des  meilleurea  ciéationa  dn  #ou>amement  prati- 
soire.  Bien  qn'fl  eOt  re^u  oa  Looi»Philippe  la 
croix  de  la  I.épion  d'honneur  (9  aoflt  1833), 
M.  Biesla  était  attaché  depuis  longtemns  au 
p.ìrti  railical,  lorsque  éclata  la  lévolunon  ue  Fé- 
vrier. Au  milieu  des  événemeots  qui  se  sont  sue- 
cédé  depuis,  ses  servieea  ant  aoDsttnuMat  nio> 
tégé  sa  positiott.  Ootra  aaa  «omptaa  randna, 
présentés  au  omn  da  eonsail  d*admini8tralion  dn 
Comptoir.  il  a  publié  un  Projet  dactt  de  sociétr 
pour  Vétablisarment  d^une  caisse  dCesctmpte  pnur 
l  imprimerie  ]\K'ìR.  in  l)  et  des  ObHrvahotìS 
tur  ìee  proieu  de  dicreu  relatifs  aux  concordale 
m^Mm  <lt48,  Ìii4). 

BiET  (Léon-Maria-Diandann^,  ardritaota  Craa- 

5ais,  né  à  Paris,  le  26  mai  1786,  mort  à  Pwrfo, 
en  1866.  —  Voye»  les  deax  l'"  éditioos  da  «e- 

Wtm  (Lmni),  Ubrimak  da  cMhaniras 
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frin?ai9,  né  le  4  oclobre  1799,  an  TiUaR«  de  B«- 

gnolet,  prò.s  Paris,  ti  fil'>  d'un  simjlc  j  nirnalitT, 
entra,  eii  1810,  corame  appreiiU  daiis  la  fabnque 
de  M.  Richard  Lenoir,  el  d<^p!oya  as?,,-/  d  intol- 
ligeooe  pour  pouvoir,  dis  ÌSÌÌ,  prendre  lui- 
mème  une  petite  fiUtort  «t  mériler ,  à  l'exponition 
de  la  mémc  année.  une  mention  honorabie  pour 
Ift  filature  el  la  fabricalion  des  cachemire. 

Grftce  à  une  suiU'  de  pro(;rès  contili u^,  il  ol>- 
tint  successi vement  une  médaille  d'ar^int  tu 
1827,  une  médaille  d'or  cn  1K."{|.  troi«  rappois  de 
la  médaille  d'or  aux  troia  eipositions  consécu- 
tircs  de  1839,  1844.  1M9,  et  une  mddaiUe  de 
priz  à  rcxposition  univefaeliade  Londre»,  en  1851. 
Lor»  de  celle  de  l'aris,  ao  18SS,  à  l'orgaoisation 
de  l  i'jtirllo  il  coopéra,  il  fttt,  ivr  «a damande , 
mis  hors  de  coaeours. 

Nommé  clie?alier  de  la  L'  trion  dMionneur  en 
1139,  et  pranu  oftiaer  du  mème  ordre  te  34  jan- 
vf«r  18S3,  M.  Biétry  a  été,  en  18.S4,  nonunt!  pré- 
sident  du  conseil  des  prnd'hommos  de  la  Stine 
(section  des  lissus).  Il  est  l's-altfmeiit  connu  par 
ses  conslanis  ap]'els  h  l  i  p'il'liL'ii'''  »yt  }  -.i  - 
toits  pour  iDoraiis«r  le  commerce,  en  y  luira- 
dniMMt  l'osafla  d«  la  nmrqiie  da  buique. 

BttVnXB  (  Charlea*H«nry«Bliamine>Edmond 

Desnoyers  df).  vaudevillisle  fran^is.  né  è  Pa- 
ris, le  'M  mai  IHI4,  fui  adrois,  en  1832.  Jl  Saiat- 
Cyr.  11  débuU  dans  la  iillcrature  légère,  sous  lo 
nomde  de  BiévUle,  qui  était  cclui  de  sa  mt're  el 
mi'il  a  depoia  obtenu  rautorìsation  de  porter.  il 
tcrivit  quelquas  pièces  avec  Théaulon  et  M.  N. 
Fournier,  puis  se  Ha  d'amiiió  a?ae  Bayard,  doni 
il  devint  un  des  plus  assidiis  collahnmteurs.  Ses 
vaudevilles  aliraentfinl  [«nnripalcment  li»  réper- 
tOÌl»  des  sct^nr-.  lU-  genre;  noiis  cu  r;  iis  parmi 
CeOX  qu'il  a  fails  seuls  :  l'Huissier  umouretu;^ 
(1843);  Us  Drvoranis  {ÌH-V.i):  la  Contriba^se 
iimy,leFhar«  de  Bréhat  (1847);  Préparation 
«•  teeeolMirM,  le MtmUer,  ton  fik  et  Uiume 

{ìèàk)  ,  la  Béqueuk  (1855). 

n  a  donne,  en  colla  bora  tion  avec  divcn?  au- 
teurs  l  Jlomceopaihxe  (1836);  le  Saule  ruì-ss'uu, 
la  i'ie  de  gatfon  (183K):  Fhabus  ou  l  Ecritatn 
public  (183<0;  ies  EnfanU  de  troupe  (1840):  le 
Fktfrmu  déiit  (1841);  le  If^rof  d»  iMrfiwr  de 
«vAueaow  (1843)  ;  la  Ganlnifed» dAidoMff  (1g4{t)  ; 
Tes  Suiti  blauchet  (18'i7)  :  firir  le  fnntfime  {\H'iH\. 
Urame  en  :i  acies;  (.ardre  à  i  ue  HWJ}  :  tes  l>eux 
aiglrt  (\^:à))  :  Si  „  h-  i  mt  (ISóI)  ;  les  hnfants 
de  la  balle  (18.S5)  ;  Un  fils  de  famtlle  (\Hy.i)  ;  .Sur 
to  terre  et  tur  l'onde  (18&4);  les  fanfarons  de 
«ice,  le  Dmout  det  carte»  (IS^;  Ce  que  de- 
viement  let  ntee  (1867);  Mtetéawumr  (Fran- 
9ais,  av<c  M.  Scribf:  /»'»■  P^ur  rais,  en 

deux  aclti  (l'alai,  Hnya!.  ottobre  1H(,1).  I)e[iiiis 
18SG,  M.  di;  biL'v  He  a  i  li- chai gè  d''  Id  rt'i'laclion 
dea  comptes  teodua  dramatiauaa  au  Jouruai  le 

nOVAN  (Anne),  poèta  francais.  né  à  Lyon, 
le  :ì  noOt  1790,  tìt  ses  études'à  Paris  et  rem- 
porta,  eri  1813  et  1814,  plusieurs  prii  au  coii- 
cours  pénérai.  Au  sortir^  du  collège,  il  jmblia 
Trois  chants  de  l'IUade^  traduits  en  vera  fran- 
ùs  (1819,  in-18):  c'élait  le  début  d'un*  oeuvre 
^taiMat  pommuTìe,  qui  a  attaché  le  oom  du 
uaàMttnr  \  cetui  d^Homère.  La  veraon  com- 
piila de  Vriiade  parut  en  18:50,  celle  de  VOdys- 
$ééen  1841;  toutfs  deux  otit  eu  plusieurs  T^m- 
pressions  (Ì8ò3,  2  voi.  m  IS;  édit.  augmenléi  ). 
Ce  tra  vai!  de  longae  haieme  ne  détouroa  point 
.H.  Bìgnandeseoocoan  académìques  et  aoa  éM- 

enea  et  sa  correction  classique  lui  oot  acquia 
fimor  da  b  Sodété  des  bonnea  lettres ,  de  TAea- 
Mula  ftangiiia  al  da  calle  dai  Jaitt  flanai. 


Parml  aes  pièoes  de  vers,  réoBìaa  tn  reeueik: 

Poénies  (1828,  in  1^):  V'^ndus  fran^aiscf  (1833, 
1  voi.  in-I8i;  Acad(  mnjuts  {Ih^l ,  in-lK);  OKuires 
pocttques  (184(;,  2  voi.  m-S).  (jucl^ues-uncs  ODt 
éte  msjuré-'s  par  drs  .sonUnients  royali!>te.s ,  teUes 
<;ue  :  l  .iv  urwrnt  de  ChorìtS  I,  l'Enirie  ìt 
Henri  iV  à  Pariti  d'autrea  aont  nunns  étran- 
pòres  A  l'enprìt  du  rièele  :  Criee  Ubre  (1811); 
l'A'nlìtiint  df  la  traile  drs  nnirs  (18i:i  -,  hpitre 
à  i'(U<7i/  (iKV.'i;  A  ìl<dinc  18^:1);  aiis  Fonda- 
teurs  de  la  ndontr  dr  M'-lirmi  (lhi;{;i,  eto.;  /.'pi- 
Ire  à  un  jeune  roimnttque  il8;U  )  :  Fsxai  nir  fili* 
fìuenee  morale  de  la  poesie  (18)8 ,  in -8),  Toutaa 
ces  onuvres  attostent  la  fldólitA  de  l'autaur  av 
traditions  clat.siques. 

M.  HiKuaii  a  ecrit  sur  le  xvti*  et  ì"  xv  i;*  siò- 
cle  ddui  roiiiaiis  histKrujues  :  une  tiiuioime  de 
Lrniii  XIV  2  voi.  in-8i,   l.uuis  XV  et  le 

cardinal  de  Fleunj  (IK34,  in-8),  et  quelques  att> 
tre*  oavrage»  en  prose  :  l'Ermile  de*  Alpes  (1827. 
in-18):  le  Iternirr  des  Carlorimfieru  (1836,  in-8); 
l'Fch'ifnud  (1h:(2.  in-8),  qui  est,  sous  la  forme 
du  r.'tiian.  un  piaidoyer  cbaleurem  «ontra  la 
peine  de  rnort. 

.Nniiimé  chevalier  de  la  I^pion  d'honneur  le 
28  oclobre  1829»  M.  Bignan  ne  soUicila  point  lea 
faveurs  de  la  monarchie  de  Juillet,  quoiau'ìl  fAt 
lo  ufveu  do  M.  Fulchiron,  ilépulé  Irw-inliiienl  à 
I  la  cour.  Il  evita  de  .s'aveiilurer  dar.s  la  mt'ii-e  des 
parlis.  el  jusVitia  ce  sy-iì'iue  de  neulralité  dans 
I  une  comcdie,  qui  n"a  las  óte  rcprt  srnti'e  :  la 
j  Manie  de  la  politiqur  in-l2).  La  r«  volulion 

'  de  Pévrier  et  le  coup  d'£tat  du  2  décembre  ne  l'oot 
I  pas  fait  sortir  de  sa  résenre.  Sous  Louis-PbìUppa, 
'  il  a  ce'h'bré  la  gioire  et  Ics  nialheurs  de  Napoleon 
j  dans  un  pot-me  en  six  cliaiits  :  Savidéim  en  Bus- 
1  sie  {\K\9  in-8).  Mais,  dans  1.-^  ii  v  ,i;in  ■  <jui 
'  suivirt'ut,  il  n'a  pub'ié  que  ses  l'iniurn  (  t*i/t<,i/i- 
quet  in-lJ).  Ses  VoriéUl  litUrairet  (IS.'.G, 

;  in-12)  et  ses  Romane  et  «onreilei  ^18^,  ia-12) 
:  sont  de  simples  réimpresstons.  li  a  donné  un  noa* 

I  vi  i  i^--;ai  'le  traducii«>n  put'-li'iue.  In:  lìrnufcs  dr 
la  i'harsale  (18bu,  m-ì2).  —  ^.  Dignau  est  mort 
ea  novembre  1861. 

BKiNON  (Francois),  lutaume  politique  et  admi> 
niatrateur  Iransais,  andeo  dépiité,  né  en  1189, 
Ataìt  un  notable  eoromer^ant  ile  Nantes,  lonqtt'u 

fui.  en  1834.  élu  déput^  do  cette  ville,  coinme 
candì. lai  de  l'opposi tion.  Ptu  A  (»»  u  d  se  rajipro- 
cha  des  ranps  nJlnl^té^.cls,  vola,  dan^  i. '.iir>  lo> 
quusltuna  politiqueK.  avec  lo  parti  cuiiseivatour 
et  ne  flt  d'opposition  aux  divers  cabinets  que  dans 
le»  questions  da  finances;  il  fui  vico-préaident  de 
la  (cambre  et  plusieurs  fois  rapporteur  du  bud« 
pei.  En  1846,  il  fut  nomnié  consr  iller-maUre  àia 
Tour  des  comptes  et  depuis  lH'i8  se  reuferuia 
dars  ces  fiiiictions.  Il  a  ("■!■•  Mr>mu  lo  2^*  aVfU  1846 
couimandieur  de  la  Légioa  d'houneur. 

BlTrOT  (Louia-Julien-Benri),  ancien  dépoté 
fran^aìs  el  représentant  dtt  peuple,  né  le  17  sep- 

lemhri;  180;>,  propriélaire  de  f"  f-'o-^  const.h'ra- 
bl<>s  à  Aron  près  dt;  Mayenne,  Reiidie  de  M.  G^iil- 
larii.  cntrepreneur  des  raessa^eries  de  ce  iiuOl, 
fallii  partie,  sous  Louis-Philipf)e,  du  consed 
do  son  arrondisseraent.  En  1846,  il  entra  à  la 
Chambre  dea  Députéa,  oft  il  aiteea  au  oentce 
gauche,  Aprè»  la  rftTofutlon  de  Pévrier,  Il  fot 
nommé  commis^^airc  do  la  Républiqoe.  Elu  re- 
préventanl  du  peuple  par  77  706  suflrages  sur 
iS3LMKj  votanls,  il  prit  place  au  Comilé  des  tra- 
vaux  publics,  vota  ordmairement  avec  la 
droite  modérée  et  sanclionna  l'ensemble  de  la 
GOoatitlUioa  réptdtlicaine.  Après  l'élfiction  du 
10  dèiMsnbM,  ti  loatin^  le  gouveraemant  de 
LoMìi-Napolioa  t  APP»!*     pnpoaitiOB  Bateau 
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et^iprooTE  Peipédition  de  Rome.  Réélu,  le  sep- 
IfèlM,  à  rAssamMée  législatire.  il  ne  se  pronon^a 

Br  mani  des  ptrtii  qui  U  diviitient  »  «t  le  coup 
M  da  i  déÒHabr»  !•  nndit  va  allUras  in- 
dunlelta. 

Bir.F-Z^IKDJI  (T'ascal-Ariitin),  arcliitcole  et  iW- 
silMteur  ture,  né  àConstantinopIc.  le  lOjuin  1K!4, 
Mldt  fib  d'un  né^ociant.  Il  se  iia  avec  M.  Jules 
Laurens,  pendant  le  passage  de  «elui-d  ea  Tur- 
quìe,  et  vin(  quelques  miiiées  tprht  étodierlV- 
chitecture  à  F.ins.  Il  suivit,  de  IMH  à  IMS,  les 
conrs  de  l'Ecole  dps  boaux-arts,  sous  la  direction 
de  M.  Diihan.  De  rctour  à  Constantin('[i!e ,  il  par 
courut  1  Asie  Mineure.  m  lirra  au  dessin  archi- 
tectural  et  travailla  à  ahma  projela,  Ont  sur- 
loat  le  ménte  de  marquer  les  premiera  pas  de 
la  Tarmile  dans  tea  travaas  artistiqueai  II  a  pn- 
Toyé  à  VEx( '"'^  tii  n  univ>T*cHc  de  Paris,  cn  1Ró5, 
plusicur?  l'fssì'H,  <i>-  faìi'iicrs  et  ile  di'corntions , 
recueiili^  'inn-.  T-f's  -iiiéps  ft  (■>nil»eaux, 
et  Frojet  d'un  vwnument  fommémnralif  du 
fmtAMt  et  de  l'aHiance  de  fàiiglettrre ,  de  la 
Wfomet  Hi»  la  TunguU.  Ce*  oravrea  lui  ont  ralu 
WM  mentioB. 

BILLARD  (Pierre  -  Joseph .  hamn)  .  jrénéral 
francai?,  à  Paris,  le  2S  décnili:'^  1772.  mox\ 
en  18&S.—  Voj.  les  deux  l***  Mitions  du  Diction- 
nsAre». 

VILlArT.T  (Augìiste-Adolphe-Marfe) ,  aToeat  et 

hommp  p  1  tiqup  francais,  ancien  député  et  re- 
présentanl.  séiiaieur,  ministre,  né  à  Vann-  s,  le 
Il  novembre  18H.'>.  in  snn  droit  h  Rciines.  .il  :i 
a'dtablir  à  Nantes  comme  avocai,  et  y  acauit  une 
prOOiple  répalation.  A  vingt-cinq  ans,  il  entrait 
18  cottaeil  Biinictpal  de  n  Tille,  puis  devenait 
litloonler  de  «en  orare,  et,  en  1831.  inembre  du 
con<;eil  p^n«*rnl  du  départcment.  Se  mélant  à 
loutes  les  que>tions  du  ymr,  il  écrivit  alors  qncl- 
ques  brochures,  sur  les  voies  «le  transport .  su; 
lorganisation  do  la  commune  en  France,  sur 
ridtteatioD,  etc.  En  1837,  troie  colléges  élec- 
turatii  de  la  Loire-Inférìeure.  ceux  de  Nantes, 
dePaìmboraf  «td^Aneenis,  le  port^nten  mème 
Iraip^  à  la  Chambre  des  Uéputés.  Il  opta  pour  An- 
eenis.  pt  entra  résilrtmer.t  dan*;  la  vie  politique, 
Les  il.'tlnits  do  M.  Killaull  h  la  t'-iliune  no  furenl 
pas  heureux.  11  y  apportait  des  habitudes  de  dè- 
clamation  que  f^yn  bon  sens  et  son  aptitude  aux 
aflaires  ne  tardèrent  pas  à  corrifrer;  A  part  un 
disconrs,  trt's-applaudi  d'ailhurs,  sur  la  corrupiion 
élcctorale,  il  truitiit  do  préft^rence  lea  questions 
apt'-rial»:<  rplatives  au  commerce  et  ani  travaux 

{>ub!  i  ..  ];  flit  ra;>po:teur  de  plusicurs  projcts  de 
oi,  et,  en  1838.  membrc  et  secrétaire  de  la  grande 
Commi<ssìon  chargée  de  l'étude  des  chemliu  defer. 
Lors  de  l'avénement  du  mmisière  Thiers  (]*'  mars 
1840),  ti  recut,  à  défant  du  portefeuille  du  com- 
merce t't  de  l'agriculture,  qui  l  i  «'l  .it  I  jIc  kI 
dentine,  les  fonclton«i  nouvelles  do  soiis  ^  cr^-l;iire 
d'£tat,  qui  furrnt  stipprimées  à  la  chu!*»  du  ca- 
l>tnet  (29  octobre).  Dans  ce  court  passage  aux  af- 
ftlras,  il  prépara  un  traité  avec  la  HoUande,  sou- 
tfnt,  comme  coniroissairc  du  roi ,  la  discussion 
de  la  loi  sur  les  sucres.  défendit  celle  relattre 
aut  fiirlifirations,  etc.  Sorti  de  ces  foiictioiis,  il 
se  fit  inserire  au  barreau  de  Paris.  A  laChambr*^, 
il  pri  nait  un  rflle  «le  plus  en  plus important  comme 
orateur.  Harcdant  »ans  cesse  le  ministère  du 
f9 oololm,  Il  èiaH ,  sattf  la  pr4eiak>o,  s^on  M.  de 
Comenin ,  «commean  antrePhocion ,  lahache  des 
dfseoars  de  M.  Guizot.  •  II  fut  snrtout  un  des  plus 
TÌfs  adversaires  du  droit  de  visite.  r.irnm>»  jilus 
tard  de  l'iodemnitó  Pritcb&rd,  à  nropos  de  la- 
qndl»  il  IM  «haigé  p«  Fani  ni  Luande  éè  por- 


ter  à  la  tribune  ses  dernières  pensées  et  sesso- 

{)rémes  conseils.  Aux  élections  de  1846,  M.  BlUault 
ut  portò  eandidat  dans  le  troisidme  arrondisse- 
ment  de  Paris  et  y  Alt  nonraié.  Mais  il  opta  en- 

core  pour  Ancenis,  où  il  a^ait  ("té  r'(Mu.  Aux 
approcliesde  la  révolution  de  IS^iH,  rniljjré  les  ré- 
centes  protestati' ns  qn'il  avait  fait  entt-ndrc  dnns 
la  Chambre  contre  a  la  corrupiion,  qui,  couvranl 
tonti'  la  France,  mena^aìt  d'engloutir  à  jamais 
les  instituliotis  représentativea,  »  d  ne  voulut  point 
prendre  de  pari  à  l'organlsation  des  benquets  ré- 
formistes. 

Après  la  revolution  de  Février,  M.  Billnult  fui 
éhi  reprAscntant  h  la  Cnnslituante,  dans  li  Loire- 
Iniérieiir.'.  W  >aialrième8urtreize,par8S8(>8roix. 
Il  y  prit  piac"  dans  los  langs  dti  parti  démoeia- 
tique  modérè,  et  se  proooo^  avee  la  gauche 
pour  le  bannissement  de  la  famille  d'Orléans, 
contro  lo  cnitiiuinf H'Ont  des  jn'iriiaiix  et  contre 
les  deut  Ciianilircs;  mais  «laiis  tiMito^  les  autres 

(,Mif-1l:.!|S,  JilMju'à  Vi-ir-  tinll  pTÓS  dfTlt  I  fi  lo  .  il  VOta 

avec  la  droite.  Absenl  de  l'Assemlilée  le  2  déc«m- 
bre  1848.  il  ne  prit  point  part  au  vote  snr  le  droit 
au  travail.  A  partir  de  réleciion  du  10  décembre, 
lise  rapprocha  davantagc  de  la  ffauche,  surtout 
dans  les  quesfions  eTt''nrnir''>s.  Son  atlitude  «lans 
j  lesderniers  débals  de  la  (" mstitiianie  empi'-cha  sa 
'  r«-i  l'-  -tu  li  à  la  I  éi."NL"\t:v<>  dans  son  départcment. 
M.  Bdlatill,  redcvenu  avocai  à  la  diur  de  Paris, 
resta  fiJMe  à  la  eause  démocratique  et  .se  montra 

rarticidièrement  l'adversaire  da  la  loi  du  31  mai 
850.  Il  défendit,  le  8  juin  de  nette  mème  année, 
devant  la  Cour  d'as^is.  s.  le  journal  VÉvenement , 
poursuivi  pniw  la  vuili'iice  «ie  ses  attaques  contre 
celle  loi  l'I  -i  >  auteiirs.  et  il  obtml  uu  acquine- 
ment.  Le  nom  de  H.  BiUault  fut  piusienrs  foia 
mèlé,  l'année  suivanto,  atti  prt^jets  de  cornili* 
naisooe  nnniatérieUes  *xtr»*parlenwntaire8  aui- 
quels  donna  lieo  le  retrait  de  la  loi  du  31  mai.  Il 
n'entra  toutcTuis  dans  aucunc;  mais,  après  le 
coup  d'fitat  du  1  décmbre,  nommé  député  de 
S  itit-Guons  (Ariih'*  ),  il  fui  choisi  pour  le  pre- 
mier présidunt  du  iiouveau  Corps  léfnslatir.  Il 
contrìDua,  pour  .sa  pari,  dans  ce  poste  élevé,  au 
réubliasement  de  l'£mpire.  Le  33  jutllet  1864« 
il  aueeéda  à  M.  de  Penigny  comme  ministra  de 
rintéricur,  et  fut  ap[>»*lc  au  S»'nat,  le  4  décembre 
de  la  mCme  année.  Le  8  févricr  1R.>«,  il  còda  le 
ministère  au  général  Esp-nasse  n.  ce  nntii  . 
li  y  fut  rap}ielé,  le  !*•  novembre  I8ò9,en  rempla- 
oement  du  due  de  Padoue. 

Lors  de  la  erèation  de  IHnatitation  des  ministrea 
sans  porteTeoilles,  M.  Billarit  fat  eppelé  k  ees 
diffìciles  fonctions  et  y  trouva  l'occasion  de  con- 
tribuer  avec  éclat  dans  le  Sénat  et  dans  le  Corps 
lépislatif,  à  la  renais5.nnce  de  réln  jneiice  parle- 
moutaire.  Il  faut  rappolcr  parmi  les  circonsianqps 
et  les  questions  qui  (ìrent  bntler  lo  plus  SOB  ta« 
leni  oratoire,  la  discuasioa  du  aénatus-consolte 
relatif  à  la  reprodtiction  dea  détiats  parlemen- 
taires  par  les  journaiix  f  anvier  IWJl).  la  doublé 
questiiiii  de  l'oceupatiun  romamo  et  du  pouroir 
temporel  du  p  i[  >^  1 1861  et  IK6'i\  'ie  la  kiumt-'  iIu 
Mcxique  (1862  et  1863),  les  pétitions  en  faveur 
de  laPologne  (1863),  «te.  Un  décret  du  23  juin 
1863,  l'appela  à  remplacer  M.  Walewski  au  mi- 
nistère d'Etat,  en  modifiant  les  attrìbutions  de  ee 
niinisi<'re,  —  M.  Dillault  est  mori  dans  .son  chà- 
teaii  do  la  Goulsin*»,  auprès  de  Nantes,  le 
13  octobre  1863.  De  maKn  fiqiies  furi-  railles  Itti 
forentiiaites  à  Paris  aux  frais  de  r£ut. 

Menmé  eheralier  de  la  UfiM  d^ottneur  en 
1840,  M.  Diliauli  atait  été  OffOBN  oooMMndeor  le 
8  décembre  1862,  grand»t  iWar  le  JOdéaaiDwe 
1866  et  pand'eioia  le  16  aoftt  186T. 

MLUm^tMa-AndefiMi),  nuin  danaia,  né  à 
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CopenhagtM,  l«  6  d^mbre  1797 ,  et  fiU  de  l'ani- 

lal  b  He.  mcrt  en  1833.  fut  enseigne  de  raisseau 
ilì>s  1816,  t'i.tra  au  sorvice  do  la  Fratice  en  1819, 
pili  )  ;irt  à  h  ^'Ut'ne  iiT.>[i;it:iit' ,  tt  fut  P  Mployc 
(Jaiis  Ics  slaliKiis  «le  l'octMii  l'Hcitique,  dcs  Ali- 
tili» s  et  <iu  Leviint.  Ik-  rL-t'iiir  dans  sa  patrie, 
il  fut  nommé  chevalier  du  Ltanebrog,  promu  au 
gnde  de  lieutenant  et  attaché  à  la  maison  de  la 
princ<'sse  Caroline.  11  n'en  fit  pa<i  moios,  en  1840, 
partii'  de  l'eipédiiion  de  la  Bellone  sur  1m  cótes 
de  rAménque  m*!'ii>lionalf.  Kn  I8')">,  M.  Hille  re- 
jut  le  comnundeiuciu  de  la  Galalln'e,  a\ec  mis- 
lion  de  faire  un  voyape  de  ci: cumnavigation 
lUns  un  bui  à  la  fois  commercial  et  fciealifique. 
Il  consìgna  les  rósultats  de  tette  intéressante  ex- 
pèd'ticn,  qui  dura  vingt-sìx  mois.dans  unouvrage 
iniitulé  :  Relation  du  voyogr  autour  du  monde 
de  la  corrette  la  Galatiit'e  rn  18-VS.  184(5  et  I8i7 
(Copei  hagu«.  IK'jfì-lHól.  3  voi.  a-ec  carte»  et 

Sravures,  >t  f  i>iuit  m  allemaod «t-rananié  par 
B  Rosea  (1852 . 2  voi.}. 

Otiand  rinsurrectioD  du  Holstein  unena  la 

guerre  avec  l'Allemagne  et  la  Prusse  (18'i8), 
M.  Bi  le  conimaiida .  cn  qnalité  de  capitarne  de 
vaisst  au.  l'cscadre  ijui  »  ITcciua  le  blocus  de  l'Elbe 
et  du  Weser,  puis  ceiui  «lei»  ductiès,  et  garda 
etite  deriiitre  station  ju>qu'à  U  fin  de  18.^0.  Le 
27  ianvior  1852,  le  roi  Frédéric  VII  chaigea 
M.  Bilie  ^tt  ministèra  de  la  marine,  qu'il  a  dirigé 
pendant  deux  annecs,  ctrélera,  àpottdetemps 
de  là,  au  grade  de  conlre-amiral. 

Outrc  l  ouvrage  que  iious  ,im  ns  c;tó,  ret  offi- 
cier  a  publié  un  Manuel  de  termmohxjie  mari- 
time  francasse  (1831): des  pièces  relativcs  à  l'his- 
toire  du  commerce  danois  dans  la  Móditerranée 
k  la  fin  du  Z7in*  siécle;  un  grand  nombre  d'ar- 
licles  dans  les  Ardnies  de  la  fnnnn*  de  Co;ien- 
hague;  enfio  une  traduction  de  l'ÉcoU  dei  YiexL- 
lants,  de  Casimir  Delavigne. 

BILLNARK  ICbailts-Jean),  lilhographe  sué- 
doii,  né  à  StockhoUn,  le  28  jnnvier  180'»,  tìt 
d'abord  de  la  gravure  indnstrielle ,  puis,  grAce 
aux  lecnns  de  Fo";s('l,  li\ra,  en  IH.'H.  .'i  la  1  - 
thographit'  artistiqiu'.  Il  \mi  se  perfectionijer  à 
Paris  en  1833,  et  fu  p'iisieurs  voya^:es  en  Italie, 
on  Russie,  en  Alleniagne,  en  AngUterre,  saiis 
iiitorrompre  la  sèrie  de  ses  tra\aux  et  de  ses  pu- 
blicationa.  Il  a  donné,  depuù  1829.  entre  autre^ 
oollectionh  de  rajets  noirs  oo  k  plusieurs  teintes  : 
Études  de  paysage  (100  planchesi;  des  Vues 
(rt'cQyse  :2'j  planchi"*)  ;  11-  Pare  royal  de  Slockhnlm 
(•27  planches);  1>  •<  Hnrds  du  Rhin  (20  plariclics); 
le  Panorama  de  Stockholm  fin  8  format  oblong)  le 
Voijage pittorcsque  deSiockholmi'i  Saples  (100  vues 
iii-4,  18^8);  et  les  Amtarelle*  liihographiquet, 
plancbes  in-folio  des  divere  sitesdelaSuède,  en 
voio  de  piiblication  depuis  1R.')"2.  Il  a  envoyé  à 
rExposilinn  nniverscUe  de  Paris,  en  18SS,  une 
Vue  de  Rotterif'urt .  nnn  I /n  de  ilome  et  quatte 
KuM  du  chdteau  de  Gripsholm^  Uréea  d*im  grand 
ovnaff0  aor  Ja  SoMa. 

BIMBETfBT  nean>Eagtoe).  greffler  en  chef  de 

la  Coup  impóriale  d'Orléans,  ni^  lans  r^tte  \  ']\]c,  le 
2  avi  il  IKOl  ,  COI  servaleuT  de  la  bililioHiòque  um- 
nici[a!f,  uiciniire  fondateiir  de  la  S-iciùté  archéo- 
logiqiie  de  cette  ville,  s'est  fait  connaitre  par  un 
certain  nombre  de  publications  intéres-^antes  :  Re- 
Uuion  fMU  de  la  ^utfe  dw  roi  louiV  .1 17  et  de  sa 
fimiUe  à  Varmiei,  extraiie  dea  piòces  lud  ciai- 
ret  et  admini-trallves,  produites  devant  la  haute 
Cour  nationale  t'iiahli.'  alors  à  Orléans,  et  dòpo- 
séf-s  au  prelTc  :  1 H 'r'i  in-S;  :  M(<n('fjra\>hir  de  l  ho- 
tel de  la  mairie  d'Orléans  (1851,  in-8,  édil.  re- 
fondue,  1855);  Hittoire  de  l'unii ersité  de  loit 
ifOrUtm  (1863,  m'8)>  etc  U  a  foumi  à  la  Mffm 


orléanaise  det  VtHhtrches  sur  let  inondationt  de 
la  Unre  (1847):  aui  Jf^moiref  de  la  Société  des 
aniiqiiaires  de  Picardie  on  Mémoire  sur  les  èco- 
ìii  rs  lìr  la  tiation  picir  ,  '1  /'ujiìt  »  rnN'  d'Or- 
li'iìiis  I  IM'iii,  in  8)  ;  à  la  liiruc  cntu^ut  de  l^gisla- 
tuiti  do,  Ui  rììi  rches  sur  iétal  de  la  fcnime,  iinsli- 
tutint»  du  mariageet  l€régiiMmuptial{l&!À'ì^y, 
let  Euait  de  Montoiffne  dans  leurt  rapporti  mrte 
la  légitlation  moderne  (1864.  in-8),  etc;  sans 
compier  d'utiles  travanx  manuscrits.  tels  que  : 
Rirltcrchrs  siir  la  f'mtia\i't\  de  la  bibliothèifue 
puhìiifue  dOrltiinii;  Haiiffement  métliodiiiue  et 
chronoU  giqne  des  archi\es  judiciaires  de  la  pro- 
vince de  l'Urléanaia  et  Jurwpmdenee  de  (a  Cour 
impérialt  «rOr/dnw,  tabla  analytiqna  da  ìm  ar- 
réts,  depuis  1^  VOI, 

BI\DER  (Guinaunie-Chii-liaM),  écrivain  aile- 
mand,  né  à  \Veinst>erg ,  dans  le  Wurtemberg, 
le  16  arni  1810,  fils  d'un  ministre  protestante 
s'occupa  d'abord  de  Ihéologia  avec  auccés  à  l'uni- 
▼trsité  de  Stuttgart,  puis  al  a  oontinuer  ses  éUidas 
à  Tubingue,  où  il  étudia  piti-*  spécialement  l'his- 
loire.  et  fut  api  e'.'',  en  IH.U,  corame  profcsseur 
delittératurc  alN  m  !■  eld  liisto  re  au  ^'s  mnaso  de 
Hiel,  dans  lecantoudeBerne.  A  xaigt-trms  aiis,  il 
fut  attaché  à  la  cbaocellerte  de  Vienne,  et  nommé 
proresseur  d'économie  politìque  dans  cette  ville. 

M.  Blndar  a  donné,  à  partir  de  1831  :  nfomee 
allemand  (der  Deutsche  Iloraiius.  I^uisbourg, 
3*  édition,  IH4I);  la  ritte  de  Bifl  et  ses  enrironi 
lOesthichte  der  Sla.lt  nml  l  i:  u,  (laft  Hi-l.  Hiel, 
IH.'i'O,  le  Prtnce  de  Meìternu  h  ri  son  siècle  (Schaf- 
fousc,  1836;  3'  édnion,  18'4:i)  ;  la  Chute  de  la  na- 
lionalité  poUmaiM  (der  Uniergang  des  poln. 
nationalstaats,  Stuttgart,  1839);  Prerre  le  Grand 
et  son  siede  (1841);  Histitirr  du  sii'cle  philoso- 
pliiijur  et  reroiHtionnnire  (lie'-ciiichlc  des  philo- 
sontiisclieii  mid  revolntionareri  Jalirliunderts . 
Schaffouse,  1843;  2*  éduion ,  18  .4  -184.^);  le  Vro- 
tetUuUisvM  ditsous  par  lui-méme  (der  Proteslan- 
tismus  in  seiner  SelbBUnfloMung,  Ibid.,  1843} 
)«éditton.  1846). 

A  la  ^uite  il^^  ce-  deiiT  dcrnicrs  ouvrages, 
M.  Biiideriiiii,  depii.s  18*1,  a\ail  q'.itlé  la  cban- 
rclleiic  ile  Vienne,  pour  rcveiiir  toul  enticr  A  l'é- 
tude  de  la  thcvlogie,  se  convertii  avec  L'ciat  au 
catholrcisme,  et  e^pliqua  sa  conversion  dans  une 
brochure  intUulée  :  Ma  juHifUoiùm  et  ma  fai 
(Meine  Rectatfertigung  nnd  mdn  6laub«,  Augi* 
liiiir!?.  18'».')).  Depuis,  il  n'a  cessé  d'écrire  daoS 

I  Encyclopcdie  de  r.iltemagne  catlioliiiue. 

BINEAr  (Jean-Mania!)  ,  ingériieur  francale, 
ancien  déjxilé.  ancien  ministre,  né  à  Gennes 
(Haina-et-Loire) ,  le  19  mai  180i>,  mort  le  8 
tembre  18S5.  —  Vo>ea  tea  dtm      Wittoi»  da 
JNeiioiMiairs. 

BIXEAU  (Amand),  chimiste  fran?ais ,  né  \  ers 
1810,  ancien  élève  de  l'ficole  centrale  des  arts 
et  manufaclurcs,  où  il  devint  chef  da  Ubora- 
toire  d'analyaOf  a  été  snooesuvemetu  emplové 
aux  travaux  da  liaron  Thénard  et  préparateur  da 
cour?;  de  M.  Dumas  au  Collège  de  France.  11  re» 
cucihit  et  publia  le»  lecons  de  son  illustre  pro- 
fesseur  sur  la  Philosopnie  chimique  (1837,  in-8). 

II  a  cullaboré  égalemeot  à  la  sixième  édilion  du 
Traité  de  Chimic  de  V.  Thénard.  En  1837,  il  fut 
re^u  docteur  éa  aeiaBOes  afee  «ne  Ibèse  ioUtuléa  : 
itechereher  tur  let  deiuitét  det  tapewn.  Nommé 
professcur  de  chimi,'  à  la  Faculté  de  Lyon,  il  a 
publié,  dans  les  Annales  de  clumie  et  de  pliysique, 
un  certain  nombre  de  mémoires,  nolamment  sur 
les  combinaisons  ammoniacale»  et  sur  le  rdie 
quo  joue  l'ammonìaque  dans  les  réaclions  chlini> 
UHM.  U  a  ét«  déooré  (k  laI4gion  d'hoonAur. 


liiòt 


BDfET  (/acquos-Philippc-Marie)  ,  matliémati- 
cien  fr*ncais.  inembre  de  l'Instilut,  né  à  Renncs 
le  2  févner  1786.  mori  le  12  mai  1856.  —  Voyez 
le«  deui  ì'-  édilioits  du  Dictionnaire. 


BDÌG  (Va'enlinJ,  pcintre  liollandais.  né  à  Ams- 
lerdaiii,  le  22  avnl  1812,  étudia  k  Driebergen, 
aous  M.  Jean-Adam  Kruseman,  et  se  consacra  k 
la  peinture  il'liistoire  aiasi  quaux  tableaux  d'm- 
téneur.  Il  s'esl  fjit  connaltre  aux  expositioiis  hol- 
Undais^s  par  pliisieurs  ìiì\<ìIs  estimés ,  enire 
aulres  un  Saint  Marc,  Isaac  et  Ré  becca  ;  et  k 
i'£xposition  iiniverselle  de  l'jiris,  en  185;).  par 
une  Fentme  dt  l'Uot  de  Schokland,  favorablement 
accuetllie  par  la  critiquo. 

BINTERIM  (Antoine-Joseph),  ihéologien  catho- 
liqiie  allemand,  né  à  Dusseldorf,  le  19  septembie 
1779,  mort  le  17  mai  18:.5.  —  Vovez  lea  deux 
I'*'  édilions  àa  Dictionnaire. 

BIOS  (Louis-Eugène) ,  scuipteur  francais,  né  à 
Paris,  le  12  octobre  1807,  suivil,  de  182Ì  h  183(» 
l'atelier  de  M.  Desboeufs  et  I  KcoIe  dcs  Iwam- 
arls,  oblinl  une  mcntion  au  concours  de  1830 
et  débuU  au  Salon  de  1834.  Il  s'est  exclusivement 
livré  à  la  sculpture  religicuse,  et  nlusieurs  de 
ses  CEuvre*  sont  tombées  dans  le  domaino  des 
édileurs  calholiques  :  un  Bénitier  (I83'i);  la  Pol- 
ite chrélicnne;  rimmacuUc  Concevlion .  slatuelte- 
SatKt  Vincent  de  Paul;  une  Sainte  Familte 


—  193  -  •  BIOT 

On  duit  à  M.  Dici  un  mèmoire  de  niatliémali- 
que»  sur  l  Intégration  des  r-juatinns  aiix  dilTéren- 
ces  parltelles,  inscré  dans  le  Journal  de  1  Rcole 
polytechnique,  et  de  nomhreuses  rccherches  d  op- 
tique  et  d'astronomie.  Pjrmi  ces  derméres  il 
convieni  de  ciler  :  les  reclierches  sur  Ics  t.ou- 
Toirs  rérnngenlsdes  gar,  avec  Arago;  les  tludcs 
sur  le*  ariiicaux  colorés  des  plaques  éi.aisses  el 
sur  la  dilTraciion,  avcc  M.  Pouiilet;  les  rcclier- 
ches  sur  les  phénomònes  de  coloraiion  produits 
par  le  passage  de  la  lumière  polarisée  à  traverà 


lames  cnstallines  biréfringenles.  avec  Ara-o- 
sur  es  propnélés  optiqiies  rotatoires  du  quarìz' 
sur  les  pouToirs  rotatoires  de  lessence  de  lirù' 
benthine,  des  dissolutions  sucrées,  de  l'acide 
tartnque.  eie;  de  nombreux  mémoircs  relHlifs  à 
I  ètude  de  la  constitution  moléculaire  des  coriis 
au  moyen  de  la  lumière  polarisée;  sur  la  polari- 
sation  lamellaire:  un  grand  nombre  de  rapporta 
piesenlts  à  l  Aciidémie,  sur  l'inveniion  de  Da- 
guerre  et  les  perfeciionnements  qu  elle  a  rcrus- 
des  mémoires  sur  les  réfractioiis  asirunomiques-' 
une  longue  et  sìvante  discussion  sur  le  mùme 
sujet.  soutentic  contre  MM.  Fave  el  Le  Verrier 
cn  18'.4  et  185Ó. 

M.  Bioi  est  aussi  «uteur  de  travaux  liitéraires 
qui  onl  motivò  son  admission  à  rAcadéniie  des 
inscnptions  el  belles-lriires,  et  plus  récemment 
{I8.')6)  à  l'Académie  fran^aise.  Les  plus  iuléres- 
sanls  se  raiportent  à  l'iiisloire  de  l'astronomie 


r,  '       .   .  ■■■o.v,..»,  wc   1  aaiiuiiMuiie 


Chaire  à  précher,  exécutée  pcur  l'église  de  Brou 
(18:18),  de.  11  a  oblenu.  dès  son  début,  une 
2'  médaille  au  Salon  de  1834.  —  M.  Dion  est  mori 
ie2CjaDvier  1860. 

BIOT  (Jean-Baptiste) ,  célèbre  savant  fraTicais 
membre  de  rinsiiiul,  est  né  à  Paris.  le  21  iivril 
1774.  11  fit  ses  éludes  au  lycée  Louis-le-Gr«nd,  prit 
ensuite  du  service  dans  l'art  llerie,  el  fui  recu 
en  1794,  à  l'Ecole  polytechnique.  A  sa  sorlie  dè 
octle  Ecole,  M.  Biot  renon^a  aux  services  publics; 
u  fut  nommé  peu  apré»  professeur  à  l'Ecole  cen- 
trale de  Beauvais,  et  chargé,  en  1800,  de  la 
chaire  de  physique  du  Collège  de  Francc.  En  1803 
igé  dt  Tingt-huit  ans  senlement,  il  fui  élu  mem- 
br«  dA  l'Académie  des  sciences,  en  rempiacemenl 
de  Delambre  ,  devenu  secrétaire  perpétuel .  et 
lorsqu'en  1804  le  premier  con-iiil  sollicita  de  l'In- 
stilut un  voeu  favor:ible  à  l'établissemf  nl  de  l'Em- 
pire, M.  Biot  refusa  de  voler,  l'Académie,  dans 
M  conviction,  devant  rester  élrangòre  à  loule 
demonstration  poHiique.  Il  refusa  po  ir  lo  mème 
molif.en  1815,  son  adhésion  k  l'acte  additionnel. 
Il  fui  élu,  k  cette  époque,  associò  clranger  de  la 
SK>Ciété  royale  de  Londres. 

Entré  à  l  Obscrvaloire  de  Paris  en  1804,  piiìs 
au  Bureau  des  longiiudes,  M.  Biot  concourut  avec 
Arago  k  coDtinuer  les  recherches  sur  les  poiivoirs 
réfnngents  de«  g« ,  jadis  commencées  par  Borda. 
Au  mota  d'aoflt  de  la  mfime  année.  il  accompa- 
gna Gay-Lussac  dans  sa  première  ascension 

j"*<iu'à  la  hauteur  de 
À  t  S.  coumencement 
de  1806,  el  so  rendit  cn  Espagne  avcc  Arago 
pour  y  reprendre  la  triangulation  de  la  mén- 
»  •  ""«'■'■o'"r"«  depuis  la  mort  de  Méchain. 
A  n  no  de  l'année,  il  rcnira  momentanément  cn 
trance,  puis  r^joignit  Arago  i  Vnlence  et  l'ac- 
compagna à  Fermenterà.  Hevenu  déflnitiTemenl 
fa  1808,  il  fut  nommé.  en  1809,  professeur  d'as- 
tronomie phy?ique  à  li  Faculté  des  sciences.  En 
1817,  il  fit  un  voyage  aux  I  csOrcades,  afin  d*y 
corriger  des  obaervaiions  aslronomiques  relativcs 
a  la  mesure  de  la  méridienne. 


M.  Villemain  remporu  le  prix  ;  une  Sotice  sur 
Gay-Liutae,  lue  à  la  séance  anniversaire  de  la 
Société  de  Londres,  en  I8.il.  eie.  Les  principaux 
écrils  de  e  t  onlic  onl  élé  réuiiis  par  lui-méme 
s  nis  le  litre  de  Mélanges  uientifiques  et  Utiérairet 
(1858,  3  voi.  in-8J.  M.  Biot  a  élé  promu.  le  3  mai 
1849,  coramandcur  de  la  Légioa  d'honneur.  —  Il 
esl  mort  le  2  février  1882. 

On  trouvera  les  nombrrux  travaux  scieniifiques 
de  M.  Biot,  dans  Ics  «émoirrs  et  Ics  Compt,s 
renditi  do  l'Académie  des  scienccs,  dans  les  Mi'- 
moires  d'Arcueil,  dans  le  Journal  det  Savants 
doni  il  a  réd  gé  pendant  longues  années  la  parile 
maibd-maiique;  enfin,  dans  les  ouvrages  et  traifés 
spéciaux  doni  il  nous  reste  k  donner  la  nomen- 
clature :  Anahjse  du  traité  de  la  mécanique  ce- 
leste de  Laplace  (1801,  in  8);  Traité  ai  aìytique 
det  eourbes  et  det  turfaces  du  tecond  degré  (1802, 
in-8) .  ouvrage  souvcnt  réimpnmó,  sous  le  tilrc 
d'F«iai  de  Géomélrie  analytique  appUqnée  aux 
courbet  et  turfacet  de  tecond  ordre  (8*  ódit.. 
(1834);  £«01  tur  l'histoire  minerale  det  tcienccs 
pendant  la  Ht'ro/ufion  [1803,  in  8);  llelalion  d'un 
loijnge  fait  dnns  l'Orne  pour  constatcr  la  réalilé 
d'un  météiire  tombe  lì  l'Aìgle  {\%o:ì);  Traité  èie- 
mentaire  d'astronomie  physique  (1805,  3*édit. , 
considérablement  augmentée.  IS-M).  e'voL,  in-8 
avec  aila%)  ;  He  hercltet  tur  let  réfractinns  ordi- 
naires  qui  ont  lieu  prèt  de  l'hnriion  (|8i>8)  :  Ta- 
blet barométriquet  porta' icet  (1811,  in-8);  Re- 
cherchet  expérimcntalet  et  mathématiquet  sur  let 
moHrrmfnts  des  molécuUt  de  la  lumière  nutour 
de  leurt  eentres  de  gratité  (1814)  :  Traité  de  phy- 
sique erpérimentale  et  maihématique  (1816,  4  voi. 
in  8)  Précit  élémentaire  de  vhysique  tipèrimen- 
tale  (I8I7,  2  voi.  in-8;  3'  #d.l..  1824),  qui  avait 
datiord  pam  en  1807;  Recherches  sur  \dusieurt 
pnintt  de  l'astronomie  égupticune  (1823.  in-8); 
Hecueil  d'obserrationt g/odesiquft,  atlronomiquet 
et  l'hysiquet  (1821,  in-4),  avec  Arago;  Sotioni 
elémentairet  de  ttaiistique  (1828,  in  8);  Leltret 
sur  l'apprnritionnement  de  Parit  (i83;'>);  une  tra- 
ducliori  annotéc  de  la  Physique  méi.anique  de 
E.  C.  Fischer  (1830  ,  4*  édil.),  eie. 
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BIRN  —  ] 

BIRCll-PFEIFFER  (Charlotle).  écrivain  drama- 
ti  ]uc  et  A  trice  allemantlo,  filie  du  conseilItT  d.,s 
dinnaiiu'^  l'feiffot,  née  eii  iHOii.  k  SI  at^.irl  un 
W'iirlembetg,  dt'lmta,  à  I'Ik^  d«  Ireize  un$,  au 
théàire  de  MuDich,  prit  dea  lefons  da  Zuccarini, 
babila  acteur,  «idicvint.  tn  quelques  Moéds,  U 
favorite  du  fHiUie  et  sartoot  de  la  cour.  De  1819  à 
18'23.  tUe  enlreprit  tl,  s  voynjfes  arlistiiiues  «-ii  Al- 
leiiLigiie  et  joua  aveo  ar^mì  .succ'  s  sur  les  itu  àtres 
de  Uerlin.  Vienne,  Hatnlìourg.  eie.  A  \mKt-cinq 
ans,  elle  épousa  le  doclt-ur  (;hr  siian  Hiich  de 
0>}ienh.iKue,  connu  e»  Alli'maKne  commc  auio'ir 
de  la  Biograyhie  de  Louis  Pkiliftpe  I",  roi  des 
Francait  (SmiiKari,  3  voi.,  1841 -ISW;  2' édii. , 
lS'èò-1  H  i"  ).  I)e}iuis,  ses  Viijane»  s'éloi^dirt  ii:  jus- 
qu'à  Saiiil-Fé«eivboiir>;,  l'eslh  et  Aiiistcrd im. 

En  1837.  Mme  Birch-l'leifler  [irit  la  d;r(  t  nn  du 
tbé&tra  de  ZuMch.eii  Suisse,  dont  elle  .s'eiìor^'ade 
fitire  une  véritaLle  académie  de  bone  acte-iirs  jiour 
tottte  rAllemagne.  Le  célèbre  actenr  Seydelmajto 
«1»  La  à  celle  occasion  iniimemeiit  aree  elle  et 
MMiiiit  .stsi'fT'Tts  aiix  ;.i'M.s.  A,  r"<  la  m^^Tt  d^-^  Sev- 
delmann  (1H43),  ekie  se  reliia  de  lu  dirocliOn  (le 
ce  théfttre  et  se  rtt'iiKapea  au  lUéAtre  ruvul  de 
fierlio.  KUe  ne  parut  plus  uue  raremeat'sur  la 
ao6m  et  joua  de  prérérenee  le«  r61es  de  durgne 
dans  ses  propres  pièces.  Actrice  consomraée,  elle 
paiM  pour  un  dei!  meilleurs  nialtro.s  de  ton  art. 

Mais  Mmc  Biu:h  I'.citTer  s  i  >t  r.il  loniiaìtre 
Cncoro  davaulaKu  par  scs  a  uvri;-.  (]ianiaiit|UPS , 
qui  oril  pns  leur  place  dans  tous  les  róperloires  dos 
liiéiUe»  de  rAilemafiie.  Dans  scs  pièce»,  qui  ont 
eu  et  ont  eneore  la  nveur  du  public,  elle  mootre 
une  connaìssance  apprufondie  de  la  se' ne  et  des 
gotìts  du  puliiìc  el.  dans  ceitainrs  parlies,  un 
talent  dr.iii  .ii.(;u.'  ;  m  comiuuii.  t!n  i;  .  tciutcfo.^ 
reprnchi'  <ie  st  servir  un  peu  trop  do  l'esprit  des 
autres.  Llle  eut  méme  à  .soutenir  un  procès  coatre 
U.  Auerbach ,  dans  le»  CoiKe*  duquel  ella  avait 
puisé  le  sujet  de  sa  pièee  ;  fitt&ge  et  vitt». 

Mme  Birch-I'fcilTer,  travaillant  avec  une  facilitò 
exlraonlinaire ,  petit  entrt^r  en  lice  avpc  Ips 
Kotzebue  et  les  Scribe.  T'armi  ses  norobi eu>e,s 
pièces,  nous  citerons  celles  qui  ont  ea  le  plus  de 
succès  :  Pfrfferroesel  (Vienne,  1833);  i/iilào,  Iw 
Faoorw  (die  tìaostlinge),  que  I'od  regarde  eomme 
l^n  de  se»  meilleur»  ouvrages;  le  Somuwr  de 
fini rr  Dame  (iler  Glceckner  voti  Nutre- Dame)  ; 
liulniti  à  Hadnd  (Znrich,  1R39);  la  Marquise  de 
VilUlle  i\H!ib);  Vii  iiqr  et  \i  ir  (Dorf  uihI  SLult, 
1848);  Chàteau  Greìfenttein,  ou  le  Snulier  de  ve- 
loWrt  (SohlossGreirenstein  odcr  der  Sammtschub. 
Vienne,  1833);  Johannet  Guttenberg  (Berlin, 
1856;  2»édit  ,  1840)  ;  In  Dispute  de  l'amour  (der 
Liebesir.il,  Muoich,  1836);  la  Mori  de  Zwingle 
(Scbwaebi-cti Hall,  IH-^G).  trapéd.e  liulonque; 
Stelfen  Langir  de  Glogau  (18^8/;  une  Famille 
(1849);  Anne  d'Autriclie  (1850);  un  fittici  (1801). 
Les  quatre  dernièies  pièces  se  trouvent  dan.s  les 
Annalet  de*  drames  allemandt.  C'est  d'elle,  qu'é- 
tait  le  libretto  de  l'opéra  de  Sainte- Claire ,  que 
la  jprince  de  Saxc  fu  joui  r  h  Paris,  en  18.'i  > 

Kn  1847  ,  Mme  Bircti-Pfeitl'cr  avait  commencé  k 
pubiier  SOS  OFuires  dramatiquet  complétet.  I)eux 
Toluoia»  seuleroent  ont  d'abord  pam  (Berlin, 
(I8&6).  Elle  a  enayé  aussl  d'écrire  des  romans; 
mais  ce  n'est  pas  aux  otivrapes  de  ce  genre  qu'olle 
doit  sa  répulation.  un  citi-  cpfi«'ndant  :  le  llulix 
(der  Rubili,  Li  ipsn  k  .  1H29);  Tableavx  du  pn' 
seni  et  du  patsd  (irrinntl'ie  aus  Oegenwart  und 
Vergangenheit,  ib  i!  ,  4  voi. .  1824);  Conles  {Er- 
aaeblujigen,  Ibid.»  1830),  et  aurtout  Burrlon- 
CuU$  (Xonich,  1  voi.,  1834),  et  Coniet  ronum- 
MfMit  0tomamt«lM  XrxMhlimgen ,  Barlio,  ISSHQ. 

BIRNBAUM  (Jean-MiclitI  Kran(;ois) ,  juriscon- 
aulia  allemaod,  né  k  Bamberg,  le  19  seplembre 
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1792.  étudia  à  Erlangen  età  Landshut,  et  recut 
le  grade  de  docteur  en  droit  à  Wurtzbourg  en 
1815  Nuuiiné  pi.  fi  -.-our  du  conile  de  Westpha- 
lie.  il  s'occii|<a  d  .li^ird  de  puiii^ie  et  écnvit  un 
draniP,  Ali i- re. da ,  pui.s  une  ti  ibigie,  .ida/berl  de 
Bahenherg  (lttl(>)i  et  plusieurs  autres  pièces.  te* 
présentées  avee  un  certain  suecès  sur  pUitìrars 
théitres.  A]ipklé,  commc  professeur  de  drnit.  à 
l*univ<'r>  l6  ile  Louvain,  ti  renon^a  au  tlullre 
j'our  la  jurispru'N  nc<'  et  fond  i  avec  plii^ieurs  de 
col!<'>!u^s  une  n  vue  intitulée  :  Bibliothòque 
du  iuriscotuulir,  r]ui  se  Tondit  plos  tsid  dan»  la 
Thémit,  publive  à  l'aris. 

A|>rés  la  révolution  de  1830,  renvoyA,  comma 
tou-.  h:>  pr  r*.'>M  m-.  (' tra!i»'rr.s ,  par  un  il'i  rrt  du 
giiu\eriicriitnit  puj\  :Miut'  In  ì^'",  il  st-  it  tir.iù  l'.oUn 
où  il  fildt's  cours.  Kii  lH3.i.  il  fut  iiumnié  profes- 
seur litulaire  de  dru:l  à  L'tri.chl  et,  en  1840,  à 
Giessen. 

H.  Bimbaum,  qui  est  l'éditeur  des  Àrehùeee 
de  droit  crimineì  (Archir  des  criminalrechisl ,  a . 

eri  ouir»»,  ]i'iM  d,'s  onvra.'i's  inr-na  ts  :  Frpnsi' 
des  drt'ils  du  due  de  Lnnz-ContCfirem  iur  lu 
jirincijxiuté  de  Rluina-WolWck  (De  luclion  der 
Heclite  des  Hcr/ogs,  <  ic.,  Au-la-Chap*  Ile ,  I8;i0): 
la  iSature  Ugole  des  liimes  (Die  rech»lichc  N.itur 
der  Zebnien,  Bouu,  1831);  Commentalio  de  Uu- 
gonit  Grolii  in  definiendo  iure  naturali  vera 
menls  (Ibid.,  1835}. 

BIS  (Hi,  poi}  te-Louis  l'iorenl),  auleur  dr.ima- 
tiqua  fran^ais,  né  à  Douai,  la29  aofit  1189,  mort 
le  7  mars  18SS.'  Voyez  les  dwii  l***èditiooadtt 
!)iclioNiiatrs. 

BISCIIOF  ( Charles  -  fiuslave) ,  géologue  et  chi- 
isisie  aliemaial.  né  le  18  janvier  ]7ìi2,  à  Nurem- 
l>erg,  en  Bavière,  éiudia  à  l'uiuversité  d'Erlangen 
les  sciencaa  matb^matiques  et  rastrooooue,  que 
les  lenona  du  professeur  Rfldebraadt  Ini  nrent 
i  abandonner  ponr  la  chiude.  Apri"*  avoir  sup;  !  T-, 
1  p»^ndant  quiliues  aiinées,  son  maitre  à  Krlangto, 
,  il  fui  a;ip4 1  •  Ln  ISiy  h  l'université  ile  lionn,  poUT 
y  nrofesser  la  chimie  et  la  technologie. 

M.  Blsclior  s'e>i  occupò,  en  mCmetcmps,  degéo* 
logie,  et  a  checcbé  dans  les  aciions  molécutaires 
l'explieaiion  de  oertains  pbénomènes  góoiogiques. 
Ori  Cile  parmi  so^  travaux  les  plu<;  irni  or  aiits  : 
Desrriptìons  phijsìco-slatisliqves duFu  liti  hjebtrge 
(1 8 17)  ;  leu  Sourcri,  mine'rales  d'origine  roìciinique 
en  Franceet  -n  Allemayne  et  letsources  minéraUt 
de  Boitéorft  Traité  de  la  ehaleur  inlériture  du 
globe  Ufrrettre  (Leipsiek.  1837).  nouronné  par  la 
Socii  té  scieniifi<]ua  de  HoUande.  Pln^enra  mé- 
iHiiiH'^  ii;-én's  dans  les  journsux  sri'  r.:;r.  |i>€s  en 
i  fouiìeiil  la  suite:  Moyens  de  snusuan  e  i,s  mines 
i  de  houtlle  aur  datxjrrs  drs  fjp/oston.v  liruvl'es, 
1840),  Diémoire  qui  obiint  le  prix  de  l  Académie 
de  Bruxelles;  Utire  populaire  à  une  dame  sur 
les  seiences  latureVes  (Pfurzheim  et  Bonn,  1S40 
et  1849,  2  voi.);  Trailé  di-  geologie  dltmtque  tt 
i'hyvtque  (Bonn,  1847'18S0),  eto. 

BKCHOFF  (Tliéodore-  Louis  -  Guillaume) ,  ana- 
tomiste et  pbysiologisie  allemand,  né  à  Hanovre, 
le  38  oetobre  1807,  est  le  fils  dv  médecin  Chris- 

lùj  h'  -FL>nri-r.rnt!5t  Biiichofr.  pn  'Vs  eiir  à  Bonn 
et  C'iniiu  par  >;n  certain  nomlire  iT  iiv  ::uc>,  eiitre 
autres  un  Traité  de  la  médtcaiv  n  rhhnitiue  (die 
Lrhre  von  den  cheuiisclien  He  ImUtciu ,  Bonn, 
1825-1831).  Il  Studia,  .«ons  la  direction  de  son 
pére,  à  Dusseldorf,  &  Bonn  et  à  Heidelberg, 
obtiot ,  en  18)9,  le  grado  de  docteur  en  philoso* 
phi»,  en  1832,  celui  dedocieur  en  r.iédecine.  et 
fui  attaché,  comme  aide-médecin ,  a  la  Malernité 
de  Berlin,  où  il  fit  la  connaissance  du  physiolo- 
giste  HùUer  el  du  naturaliste  Ebrenberg,  s'ap- 
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pliqua  spéctalement  à  l'anatomie  physiologique. 
Reca  as?rép.5,  il  o  ivrit  h  H^'itl 'Iberj;.  \H:\'>. 
un'  cotirs  particuher  d'anatomie  patholot^ique 
COmparée,  et  y  resta  eomms  profes^ntir  aijoint 
joMtt'cD  18^3.  Il  al'a  rKsctiper  aiors  à  Giessea  une 
ciiairs  «le  phy^iiologic,  et  y  joignit  bieiitót  celle 
d'anatomie.  Pémlani  (ili  ans,  M  B  '?^hrifT  i  f(»  idé 
dan?  c<»tto  ville  un  instiiut  phy<i  i.  i„'  lue  et  un 
am  iliittn'?;\tre  d'analomì**.  Kii  IS  i».  njirès  avoir 
ret'asé  Ics  ofTres  do  pinsipurs  um lers  tes,  il  con- 
■entìt  à  remplacer  à  Mun^ch  ranatomlstc  Koerg 
cornale  profe5seur  Utuiaire  d'anatomie  humatne 
et  de  physiolofrie. 

f>  iv:int  s'est  particnliòrem'^nt  occupò  de  la 
(ormatiOii  d>^s  mammili'-rci.  Rt  ses  r  cherches  et 
scs  ócnts  onl  fan  fairf  (l  -  srui  Is  proL'rè^  à  celie 
partìe  de  la  physiolosic  qu'ii  a  irattèe  dan:>  di- 
irers  recufcils  sciL-ntitìiiues,  nolamment  dans  les 
Archiret  d'anatomie ,  de  phytMogie,  etc, 
/.  MùUer,  dans  le  Dietionnain  d"  physiologtv 
di  Hodolphe  Wagner  (Brun-wi  k.  et  suiv.), 
et  dans  le  sPtuit'ine  volume  >1>?  li  iioavollf»  édi- 
tion  dn  grand  Trailé  d'nnntnmie  de  Sirinmering 
(Leipsick,  1839  18 V».  9  v  tl  ).  publiée  sur  un 

Iilan  SOtlveau  par  leà  premiers  physiotogistes  de 
'AUenaRne.  ainst  que  dans  les  oavrages  sui- 
taiit*  :  H^ehfrthes  sur  ìe»  enrehppet  de  Vauf  du 
fcetus  humain  (B  irle.::-  /nr  L  hrc  von  d-'O 
Eihvill  n  lies  me!i->thliction  Fmius,  Uunn,  IM'i); 
HUtoire  (iu  d'it'hirpeii\ent  de  iinif  de  lapin 
(  EntwickelunRsKescnicbte  des  K.inincheneis, 
Brunswick,  1843),  traraU  couronnó  par  l'Acadé» 
mie  de'i  Sciences  de  Berlin;  Ifttlotre  du  d^lop- 
pement  de  l'ceuf  de  ehim  (E'Hwickel.  des  Hon- 
deei-i,  Bonn,  18Vt):  .Ifiif u  > n/i  . n  <t  diU'ichnnenl 
p^nodtfjue  ÌTauft  che:  /  j  in<iinmifères  et  /»v 
ìiommfs,  etc.  (Ekwets  v  mì  <ler  Begtttunk'  der 
imabhaeiigigen  periodischeo  Reirong  and  Los 
loesung  der  Vivr  der  Saeugetbiere  una  der  Uw» 
^chcn,  G  essen  I8V»);  Histnire  de  la  formatinn 
du  cochon  d'Inde  (tntwickel.  d^s  Mes^schwin- 
chens,  Ibiil.,  18  i2);  llistnire  de  tn  formntion  du 
cherreuil  (Entwickelungsi^escmchte  des  Belio*. 
Ibid.,  18a'«)  On  Cile  encore  de  M.  Bischìff  <ì'im- 
portaotes  dissertaiions  sur  la  re^iratioa  (Heidel- 
berg, 1837),  larl'uree  (Giessen,  I8.S3),  ete. 

En  1850,  il  fut  app -R'  h  Darmstadt,  ponr  se 
prononcpr,  dans  le  fimoiix  prxès  du  cnmte 
Fród . - 1 r 1 1 1 1!,  il'^  (jii'iliiz,  acciis  '  ir.ivoir  ,•ivsa•^slIló 
sa  fcmine,  sur  la  po>s  btl  té  d'une  combustion 
sponUnée.  D'^iccord  a»ec  M.  Li-ihig,  il  soulint, 
cootra  M.  Siebold,  l'iaposiibiiilé  d'un*  |MUeiUe 
eoobrstion.  Son  rapport  et  ta  dtssertatlon  Air  la 

combustion  tjìnntan-'e  (U''!>or  d'io  S'  Ilistvcrbren- 
nuncì  sont  im;>rirn»'s  «laiis  1-s  ànnaUi  de  la  mé- 
derine  legale  de  HoiikP  (1 8 jO)  M  du»  It  ifoWWm 
Ptrorai  II8.S1),  tomeXVU. 

BI8HOP  (sir  Henri  Rowlet),  c^l<^bre  compo- 
sìteur  atiL'Iais,  né  en  1782,  i  L>udres.  mort  le 
31)  nvr  I  is  :,.  —  Voj«s  les  dm»  l*«  èditioni  da 

Utrtionnatre. 

mai  (Louis),  peintre  ilaUea,  né  ta  1814  à  Mi- 
lan,  fli  sei  étadef  artistrqaes  I  FAcadéaiie  d« 

eette  Tille.  il  a  peint  de  nombreux  tableau»  d'in- 
térieur  et  des  vu*»s  d'^«lis<is.  On  remaniue  surtout 
de  lui  :  ì  Inténrur  du  dùine  de  Hilan  (18W).  au 
muséc  de  V'K'fine;  l  Int^rieur  de  la  m^me  ca- 
thédrale ,  au  docteur  Carezalli  ;  les  Monumenti 
dct  tfaics  de  5a«oi«,  dans  le  cbctur  de  1  égUse  de 
BfOtt,  m  oomte  Luta,  ete.  Ces  devi  demières 
toiles  ont  figiir*'  A  l'KTp"'-it  rin  n'vverselle  d<»  Pa- 
ri*, en  1R.ÌÓ.  avoc  l.i  r/i  nrc  ((•  In  cathMrah  de 
Milan,  apparteoa-^t  au  i.-iar  iu  s  Rocca. 

Deaz  artislM  ittUens  du  mdoie  nom ,  Joseph  et 
WM  dm,  «Dt  «flatoaml  flgart  à  riq^Mltlm 


I  uniTerselle  de  18^5  :  le  premier,  dòs  lon^'femps 
ri-)nnu  commo  ;ia ysa;;i-te ,  consciller  et  professeur 
à  I  Académic  de  Milan ,  n'y  a  envoyé  qu'un 
Patjtige.  Le  socoud,  lanróat  de  la  méme  Acadé-  ^ 
mie.  a  exposé  llmwkOcuUe  ConcepHm,  gn?ée 
<raprès  le  Guide,  et  tet  Saigneutes,  aquarelle. 

BISHARK  (Fréléric-Cuillaiime  ,  comto  de)  . 
pón/'Pal  al  emand,  né  à  Winilheim  (WLSit  hal  o) , 
le  28  iuillet  178:},  d'une  ancienne  firmile  d'orì- 
gine sLire,  entra,  en  1796,  dans  1  armée  liano- 
vrienae  en  qualité  de  porte-enseigne.  et  passa 
sticcessiTement  au  ser?ìce  du  due  de  Na*sau ,  de 
l'An^-'t-TrTC  et  du  roi  d'  Wurle  nUcrs;  (1807).  qu. 
le  noTirna  cijiiiaine  de  cavalerie.  Il  fu  avec  los 
Frane  lis  la  ra  nji.iurno  il  '  Bn^s.'",  cut  tnus  che- 
vaux  tués  so'is  lui  à  la  M  jskowa,  et  obtinl,  après 
Baulzen,  le  comninnd^'nient  du  ]"  des  chevaii- 
lA^'or^  et  la  croix  d'ofOcier  de  la  Légion  d'hon-> 
nr>  ir.  ^.iit  prisonnier  k  Leipsick.  il  retourna  en 
Wnne  nh^Ti;  et  fut  nommé  chef  d'éiat-major  du 
pnnce  A  lam  et  aid  •  >lt'  cainn  liii  roi. 

Kn  18!.').  M.  do  Bi>>m  irk  fut  charffé  de  la  nou- 
velle  nr_'ani-.ition  de  la  cavalerie.  Pn  inM,  en  1819, 
g'nt^rai  de  bri- ile,  il  fbt,  l'année  s  uv  inte.^p- 
pelé  &  singer  dans  la  première  Chambre  des  ètsts.  ' 
En  1828,  n  iniroduisti,  sur  rinritttiion  du  roi 
FréJtiric,  son  systò:ne  de  manneuvres  dat  s  l'armée 
de  Dariemirk.  .Notnmj  lieutenaat  ptjn- ral  peu 
de  teaips  après ,  et  com'tiandant  su;  erieur  de 
la  cavaierte  wurtecnbergcoise,  il  prit  sa  retraite 
ea  1848. 

Outre  un-'»  relation  intéressr»nte  de  son  royofl» 
en  Rusxie  (ISS"»),  M.  d^-  H  smark  a  publié  sor 
l'art  ni  lii  iire  il"s    uvra'je^  esiime-;  >'t  «l'ii  ont  ^-té 
trailuit-i  dans  pliisieurs  1  m^^ues  ;  Cours  de  Inrtiijne 
pour  la  C'waterie  (Carlsru  ie,  1818,  iii-8*)  :  Kit- 
1  menlf  de  nuuuBMn$  pour  let  régimenis  (1819); 
I  bittnuiioHM  pour  Ito  ItratUeiirf  ef  let  eamlitn 
'  en  campagne  4«é<Iit  ,  18  JS);  te  Cnpitaine, 

d'nprès  les  modélfs  de  l'antiqnilé  (18'2il);  Sijslètne 
de  la  enraterie  (lierlin,  lH2'2i:  la  V'r  du  iii'néral 
j  de  SeidHtt;  Biblìothi^iue  eomphte  du  caral  et 
I  (18'2.S  I83I);  enfio  un  l  aiié  reinarqunble  sur  lev 
Fnrcex  mi7t((iiretd«  te  JluMte  moderine  (Caxlarabe, 
1836,  in  8*). 

BI>MARK  ScnrE!»n*i'SEif  (Othon  .  baron  dr)  . 
homme  fl'Ktit  [iru-sien.  né  le  1"  avril  IHl'»,  à 
Schoenhauscn,  pr.'-^  de  l'Klbe,  apparii<ì(it  k  une 
noble  et  antique  rumile  qui  remonte.  dit-on, 
aas  anciens  cheb  d'uae  tribù  «lave.  U  étudia  à 
Goettingue,  k  Berlin  et  ft  GrBtfswaM.  eteatn 
dans  la  carriere  miltaire.  D'ahor  l  voi  mliire  dans 
l'infantone  lé-'«^re.  d  devmt  i  cui-nnnt  dans  la 
lanilwehr.  M>>mitre  de  la  dièt  ■  d"  la  p'ovince  de 
Saxe  en  18'i6,  et  de  Is  diéie  g^nérile  en  ISW,  il 
se  flt  remarquer  pa*  la  viracité  de  son  esnnt  et 
la  hirdiesse  paradoxale  de  ses  diseoura.  U  Mé* 
tendali,  dit-on.  qwe  toutes  les  Rrindet  Vules 
devai  Tit  «'•tre  balay<^»s  de  la  surfai-e  de  la  terre, 
parce  qu'eiJe'*  siiit  d-'S  centres  de  la  démocratie 
et  du  c<)nstitationali»me.  Les  é\énemen>s  de  18^<8 
ne  raleotirent  pas  eoa  activitó  ni  oe  modifièreat 
ses  tendanoBi. 

Se<<  débuts  dans  la  carriere  diplomatiq<ie  dttent 
de  18'il.  Son  ròle  dans  la  .seconde  Chambre  da 
ptrie  nent  pru  si  -n  avail  attiré  sur  lui  l'attention 
du  roi  Frédónc-Gudlaume  IV.  La  léguion  de 
Pmneforf,  poste  loujours  recherché,  oiTiait  en 
ee  mo'ntnt  dee  diMealtéa  exeeptionoelies  :  le  roi 
la  eoofla  à  M.  de  Btsoarfc  qui  se  mootra  digne  o« 
ce  choix.  Franchem'»ni  con^titulionnel  et  enneaii  ^ 
<!?•;  alliani-es  exclusires.  M.  de  Bismark  regardait 
l'A  iiric'.ie  ronmc  l'ania^'iviKte  de  la  I'ni<;^.'  et 
comme  un  danger  pour  i'AUemsgoe.  bn  Ì6^'l,  U 
ftit  mwyi  à  VinM,  eoatribw  i  refooMr  ÌA»- 
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Ifiche  du  Xoilwwio,  et  se  monlrt,  soit  dans 
celle  ville,  soit  à  Francfort»  où  il  rfitiL  jttiwu f i» 
18  j9   l'adversaire  Constant  a«  M.  «e  Becnberg. 

Eli  IH:>H.  pan  i  une  I  rochure  cólMirp  :  ìa  Fruste 
ci  la  qucstion  ùahVfin?.  qui  lui  fui  attnbuèe, 
non  sansqu'-lque  vraisemblance .  car  elle  n  tt.nit 
«tue  le  développement  de  la  poliii'iue  qu  ii  a^aii 
louiottf»  tootenue.  L'auteur  anony  me  rapirla  ut 
U  vieil  antagonismede  1*  Prmse  el  de  1  Autriche, 
*ouienait  avec  l^eaucoup  de  talent  et  d  éoergie  a 
Ihèse  d'une  triple  alliano-  mire  la  Franco,  la 
Prusae  et  la  Russie,  corame  moyen  de  produire 
inèviiablement  Vunìlh  aUeoiaode  par  U  nprtma- 
tie  de  la  Prusse.  ...  * 

En  mars  IB'.O,  M.  de  Bwaunk  fui  nommé  am- 
baasadeur  à  bamt-Péler«bourp:  il  y  reaU  Jll»- 
u'en  18(V2.  et  se  concilia  l'esiime  et  It  conntnee 
du  Ciar,  qui  lui  conféra  1  ordre  de  Saint- Aleian- 
Ore  Newiki.  AU  inoi*  de  mai  de  cette  ann-e.  il 
patsaàraiiibtiKede  de  Paris.  Cette  no  min  a  uà  fut 
^vora!.!-rnent  accuedlie.  c»f  00  ellnbuait  f  M.  de 
liismark  un  esprit  loyal,  sineère,  concilUnl»  MO 
juRcment  droit  et  sòr  -,  main  il  ne  devail  pM  CO»' 
« 'I  ver  longtenips  ce  nouveau  poste.  A  la  suite  aee 
conRits  suscités  dan»  le  parlenu  tit  prn^s.rn  par  !e 
budgelde  r«mèe,  il  fui  appelé,  le  22  spplombre 
186f,  à  Ui  prteidencc  du  conseil  des  nunistres 
avec  les  deux  poriefeuiUes  de  la  maison  du  roj  it 
des  affaires  étrangère*. 

La  siluation  éUit  alors  trcs  prave.  Il  ne  put, 
malgrélous  ses  efforts,  trionipher  de  la  résistanco 
de  la  Chambre  des  députés  qui  s'opposail  à  la 
réorsaiuiaiion  miliuire,  corame  lendaiu  à  afTai- 
Ulr  U  landwebr  att  prollt  de  l'armée.  e  est-à-dire 
de  h  réaction  Dans  eet  esprit,  les  députés  adop- 
lèrent  à  ut  u  l  is-fone  majorité,  les  proposUions 
de  la  commisMon  d-.i  budget,  dévl.irées  imprali- 
cables  par  le  gouverncment.  U  Chambre  des  sei- 
irneur»  aa  contrairc  adi.pia  le  bu'ljct  de  M.  de 
Bismarkt  mais  les  dépulé*.ayant  protesté  conire 
ce  vote  et  l'ayant  déclaré  lUégal,  la  session  fut 
dose  par  un  me?  nce  rnyal.  Son  admiDislraiion 
continua  d'élrc  Mgiia'.cc  par  des  luttei  trte^ves , 
des  condiU  de  pouvo.r  et  des  ritfueurs  rontre  la 
presse.  Au  mois  deianvier  1863.  d  protesta  contre 
f'adre.'Se  qui;  les  dCpulAs  prèsenlì-rent  au  roi,  e  t 
dans  laquelle  ile  acoiaaieol  le  ministre  davoir 
violé  la  ConslUotion.Uaalfclresde  Pologne  pro- 
voqu.  r,.i)t  peu  après  d',iuire<=  difficuliée:  untraité 
secret  avec  la  Rusvie  ajaal  óié  conclu  te8rwrier, 
la  Chambre  biàma  vivemcnt  la  conduite  du  mi- 
nistre à  la  roajorilé  de  2«  voix  contre  4t3.  Les 
journaux  de  roppoaillOB  avaient  élé  d.  s  lors  1  ob- 
let  de  nombreusee  pOttfSttitet:  à  cette  époque,  le 
ttouvernement  pniasien  eOuaH  la  presse  au  ré- 
cime  des  avertisscmt nts  et  des  suppressions  qm 
exisUit  depu.s  dii  ans  cn  France.  Les  succès  de 
)a  polilique  exiérÌLuri'  du  iniiiisii;re  contre  le  Da- 
nemark  ne  modifiérent  pas  scs  relatioi  s  avec  la 
Chambre,  devetmes,  tujuin  I86ó,j'lus  orageuscs 
que  iamais.  M.  de  BUmark,  en  quiitant  ramhaiH 
i^dede  Paris.a  été  nommiparl*Bmp«reiirruul'- 
croix  de  la  Légion  d1ionii«ur.  * 

BI8SEN  (Wilhcm) ,  sculptcur  danois,  né  à  Sil- 
dlttft  prèeSleswig,  en  1198,  fii  ses  études  à  l'Aca- 
démie  de  Copenhamie,  et  se  rendit,  en  181  à 
Rome,  cù.  ]  cn  ?niit  dix  années,  U  travailla  sous 
la  direction  de  Tliorwaldsen,  son  illustre  coni pa- 
triote.  De  retour  cn  D.memnrk,  il  PXiVuta  deux 
beiles  statues,  Ci'phale  et  AlalaiUe;  quatre  -ingrx 
pOttt  la  chapcUe  du  cbàleau  de  ChrislianliorK  ,  '  t 
un  frrand  nombre  de  bu<lM.  eatre  auires  ce  ui  du 
sannt  (Ersted.  En  Itti ,  ilmmt  e'élablir  à  Rome. 
Après  y  avoir  de^siiié  ies  esquisses  de  dix-huitfi- 
gures  colossales  que  lui  avait  commaodtes  aon 
gotnwDemciiti  il  eompon  vn  ebaruMOt  ouvrace, 


IVnujt  et  l'Aimmi-  a  icjuisant  ttt  traiti.  En  18^6. 
il  d«:cora  pour  la  grande  salle  du  chAteau  rojal 
une  immense  frise  qui  représente  la  Création  du 
genre  humain  d'aprée  la  mythologte  grecane. 

On  cite  encore  de  eet  artiete  :  un  ^poKon,  a 
Fraiirf  jrt,  une  Minervf,  pour  ^uni^frMt^  de  Co- 
peiiliague,  une  Victoire  qui  sunnonie  lo  Musèo 
des  arts.  la  statue  de  TycUn-fìrai"-  et  celle  ihi 
5o/dal  danott,  bronze  c^lossal,  cxfcuté  en  mé- 
moire  de  la  brillante  sortie  des  I)an<  is  en  1849. 
mi  s'iòìZf  de  Frcdericia.  A  TExpcsition  uniferieUe 
de  is:!.),  M.  Bi-sen  pruduisit  Offff*  et  fWlocrt**, 
qui  lui  onl  \:ilu  une  A'  médaille.  D  sicné  par 
Thorwaldscn  moisrJiit  p^mr  dotiner  la  dprM;^re 
maìn  aux  travaux  qu'il  laissait  innilicvts,  il  a  él4 
chargé  de  la  direction  du  musée  et  nommé,  eii 
1850,  présideni  de  l'Aeadénie  des  baaiix-trta  de 
Copenbague. 

BISSETTE  Cyrille  riiarle<-AuKii-le).  publicistC 
franrais,  néau  Forl  Rdyal  (Siartinique) ,  le  9  juil« 
Ict  179.'),  niort  à  Paris,  le  32  janvier  t8&8.*Voy«t 
les  deux  1***  éditions  du  DtefMnnoitv. 

BISSINO  (nenrietle  KnonN,  dame  nF.\  femme 
de  luttres  allemande,  née  le  31  janvier  1798.  à 
Worm  (Mecklembourg-Schwerin).  èpousa,  à  l'àge 
de  16  ans,  le  iieutenant  de  Bissing  oi,  en  1«37, 
se  retira  avec  SOn  mar! ,  devenu  liellleiiailt*C0lO>** 
nel,  à  Nienbourg,  sur  le  Weacr, 

Madame  do  Dìssing  a  puhlié  depufs  IMO  un 
as-^ez  prand  nombre  de  romans  et  de  nouvelles, 
a\ec  qiitl(joPs  recueils  de  poi'sies.  Noiis  citerons 
parmi  les  rornans  :  Werner  , H;ino\ re .  ÌH'tO  -,  in 
FamiU9  Steinfeltiìbid.,  1841,  2  vol.h  Vicforinr 
(Ibid.,  1841,  1  toL);  Waldheim  (Ibid..  1844, 
2  v»»l.);  Minona  (1844);  Iran  (IMò,  t  noì.y.Dom 
Manofl  (iodoy  M845.  3  voi.);  LwnHa  roflMIWion* 
(1846,3  wl.)iBÌM'iiMrfrfddr»eft  (1841, 3Tol.)««to. 

BISSON  (Louis-Augus'c  et  Augus'e-Rosalie), 
ou  Bissolf  frères,  artiaief  phntograi'h-sfrancais, 
nés  k  Paris,  le  premier  le  1"  avril  1814,  le  se- 
cond  le  29  avril  1826.  font  fils  du  peintre  bérti- 
dique  Louis-Francois  Bisson,  qui  a  exéciHé  Pilf* 
viorial  de  la  Chambre  des  i  .urs  et  dc^  p-nrids 
ordres  de  la  France.  L'ainé,  d'«burd  ,vcliit.  c!e. 
fut  attaché  en  1838  au  service  municip.tl  de 
Paris.  Occupé  dèa  cetle  époque  de  l'étude  de  la 
chi  mie ,  il  r&t  l'élite  de  Mll.  Duma»  et  Becquerel, 
et  on  lui  doit,  outr«  divers  perfectjonnemeota 
scieniifiques  des  épreu^es  daguerriennes,  la  dé- 
couverte  du  bronzagc  et  du  la.i  nn.ipo  de  la 
fonte  de  fer  et  de  zing,  devenu  dci  ius  l'objet 
d'une  el  grnde  exploitation  industrie  li  -.  ir  sc- 
cond  se  consacra  pendant  quelque  temps  au  dea- 
si  n  et  à  la  pelnture  héraldique  pour  lesqnela  il 
fut  l'élève  de  .son  p^^e. 

En  1840,  les  deux  frères  s'assOciòrenl  pour 
exploiler  et  perfectionncr  l'art  nouveau  de  Da- 
guerre,  de  qui  l'ainé  avail  re^u  ses  prcmières 
le^ons.  Ils  ont  concouru  depuis  aux  principaax 
progrés  de  cet  art  et  à  eeux  de  la  pbotugrapbie. 
Indépcndamment  des  Tues  et  portralta  qu'ib  ont 
livrés  au  commerce,  ils  ont  cxécuté  des 
importants  au  point  de  vue  de  l'art  et  de  la 
tcience,  et  ont  été  char^;cs  de  divers-s  pub  ica- 
tions  et  opératiooa  officiclies.  De  18à9  à  1862, 
M.  Bieson  jeune  a  accomjdi  dans  les  bautes  ré- 
gioi.s  des  Alpes  de  remaniuiblea  aaceosiona;  il  a 
atioìnt  trois  fois  la  cime  du  Mont-Bwnc  et  en  a 
1  [  roduit  photographiquement  les  divers  aspccU. 
Le  Moiiiteur  unirertel  a  publié  la  reluion  de  ces 
expéditiors  perilleuse^.  Les  frères  IlisM-n  ont 
obtenu,  entro  autres  récompenses,  des  médailles 
d'argeot  aaa  expositions  nationaies  de  1844  et 
1849,  one  premiere  inédaille  à  1  ExposiUon  i{ni- 
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verdello  de  18óó  à  Parts  et  la  méilaiUl  d'hoiuiettr 
à  eeUe  à»  Landret  en  1862. 
Panni  laura  gr«adea  publieatiou  on  remarque  : 

Ì4i  Caltrie  des  re-pn' tentane s  à  T Assemblée  nalio- 
nale  constituanle  (1848  IB^),  contenant  900  li- 
tbographies,  d'après  des  poriraiis  au  daguer- 
réotype:  ì'OEupre  de  Bemhrandt,  M^cJTexte  de 
M.  Ch.  Blanc  (1852  et  suiv. .  ìn-fol.);  l'CMLiirre 
romplet  d'Albert  lìurer  (I8S3  et  sutv.,  Ìo*V); 
RfprodwiitmM  photographia II es  des  plu$  heaux 
d'nrchitrcture  et  de  scuìplure ,  «;uus  Ir^  direc- 
tion MM  l)iil>an,  de  Gisois,  Lffuol ,  Lal  iouste. 
Ij>sii.s.  o;c  (18j3-186'2,  in-fuho,  i.lus  .le  •:(X) 
lilaoches),  puis  divenea  sóries  de  jtlanches  zoo- 
kgiqiM»,  p*lllologi4«ws,  géologiquei  et  géodM- 
ques,  soit  ponr  dii  atnnu,  loit  pour  le  |Otti«r- 
nement.  * 

BIXIO  (Jacques-Alexatidre) ,  médecin  natura- 
liste et  bomtne  polìt  que  fran^ais,  né  k  Chiavari, 
dans  l'ancien  département  des  Apenitins,  le  20 
novembre  1808,  lìt  ses  classes  au  collège  Sainto- 
Barbe,  pub  étudia  la  médecine  et  se  ut  rect* voir 
doetear  avec  une  ihèse  intitnlée  :  Proposiliont 
de  médecine  et  dr  chirurgie.  En  183".  il  fiMid  »  le 
Journal  d  agricullure  pratique,  de  jarditìage,  elf., 
qij'il  a  coniinué  «lo  pulVi-T  avec  M.  l'i  ir.-  il.  Eu 
184^.  il  reprit,  avec  M.  Y»abeau,  la  Maison  rus- 
iifue  du  XIX*  néc'e  ,  et  publia  VAlmanach  du  jar- 
dtnier  (1844,  et  suiv.)  ;  VAlmanach  du  cuUitateur 
et  du  vi{/neron;  VAnnuaire  de  Vhortieuìteur 
(ménte  .innéfl  el  suiv.). 

I,jé  avec  les  cliefs  de  ropposiliori  lil)érale, 
M.  Bino  était  un  des  rédacteurs  du  Sational  et 
jouissait  d'une  grande  auiorité  daot  le  x*  arron- 
diaaement  de  Paris  au  moment  où  édata  la  róvo 
lutiin  de  1848.  Sati.sfait  de  l'abdication  du  roì ,  il 
s'oppo-a,  le  2'*  février,  à  b  proclaniation  de  la 
répubi  'i^L',  el  relua  une  première  fois  de  l'Im- 

Snmer  e  royale,  avec  l'autorisalion  de  quatrc 
es  membres  du  gouveroement  provisoire,  la  dé- 
claiation  envoyéa  au  Monittwr  |wr  le  ministre  de 
rintèrìeur.  Il  acoepta  néanmoins  du  nouveau 
pouvoir  'f<  fonctions  do  chef  de  cabinet  et  fut 
chargti  d  une  tnission  eitraordinaìre  à  Turjn.  £iu 
représeutinl  In  poupie.  d.ins  le  DouLs.  le  sixi^me 
sur  sept,  par  'iSSO')  vou,  il  réstgna  ses  funclion!i 
diplomatiques  pour  siéger  à  la  Constitunnte,  dans 
les  nngs  du  parti  démocratique  modéré.  Il  prit 
uae  pari  courageme  à  la  ròprcssion  des  luttes  de 
juin;  cbargé  d'une  n  ission  de  l'As^cralilée  auprìs 
du  générai  Dedeau,  il  fui  .lUeint,  cu  (deìne  poi- 
trine,  d'une  bilie  qui  le  traversa  de  part  en  pari. 
A  peine  rétabli  de  cette  terrible  blessure,  il  reprit 
sa  place  parmi  ses  collègues,  et  Aitéltt  septioìs 
vke-prtiident  de  l'Asseroblte. 

M.  Bino  fit  partie.  mais  pendant  bnit  Jours 
.«ciilf^ment .  ilii  p  eniier  cabinet  de  Louis  N.i|'0- 
léoa  ,  cuiiJiae  ii-iiiistre  de  l'agricullure  et  du  com- 
merce (20-29  dccembre  18'»H).  Riélu,  daiis  le 
Uoubs  et  à  Paris,  représeniant  à  l'Assemblée  lé- 

Èislative,  il  jaoutÌDt  la  cause  démocraiique  dnns 
i  loAaM  maore.  La  francbise  de  son  langage 
Ini  Talot  un  dnel  aree  If.  Thiers  (voy.  ce  uom)% 
Lors  da  coup  d  f.tat  da  2  dicembre,  il  fil  parile 
de  la  rtuiuoii  da  x*  ;irrondi>sernent.  L'Assemblée 
ayant  été  di^pcrsée  iJiidu  iju'il  ;  orlail  à  1  :rn[iri- 
merie  le  décret  de  décbcance,  il  reviut  se  consii- 
Uter  prisoonier  avej  ses  coUègues.  Hendu  à  la  li- 
berté  va  mois  après,  M.  Uiùo  se  consacra  &  ses 
traraux  setentifiquos,  à  la  direction  de  la  librairie 
spéciale  d'agricullmc  doni  il  est  propriétaire,  (t 
à  de  grandes  enire^u>e^  industriellcs  :  il  est  ad- 
minislrateur  de  plusieurs  compagmes  de  chemii:s 
de  fer.  11  passali  pour  avoir  conserré  aujprès  du 
nouTeau  pouvùir  une  influeoce  personneUe  qu'il 
ft  ioploiée  beureusement  en  bveur  d'iMoiDes  at- 


7  —  BJOE 

teints,  après  le  2  décembre,  par  d  verses  mosure?» 
de  rigueur.  Il  avait  été  dMoró  de  la  L&gion 
d'honnenr  le  3  mai  1849. 

Outre  leuis  public.n  ons  communes,  MM.  Hivij 
et  iSarral  ont,  en  IS'iO,  att.icbé  ensemble  leurs 
noms  à  deux  iles  plus  hardies  t.-nt.Hivn';  d  a^rp-i- 
sioQ  aéroStatique  entreprises  dans  un  bui  d'espio- 
ration  sdentiflqut  (voy.  Barbai.}. 

BIXIO  (Girolamo,  dit  JVtno),  ofilcier  ilalien. 

TrJre  <lu  précòdent,  né  à  Gènes.  en  1821,  ?ervit 
dans  la  manne  siTilt»,  conime  Gariiwldi  ,  et  la 

3uitla  vers  IHV'i,  ponr  comii:ander  un  bftlinient 
e  commerce.  En  1847,  il  fui,  à  Gdnes,  un  des 
promotcurs  du  mourenent  qni  decida  le  roi 
Cliar'.es-Albert  à  donner  vne  eonstitniion.  En 
18'i8  et  1849,  il  se  tignala  dans  la  «terre  oontre 
i'Autriche,  concourut  à  la  défense  de  Venise,  et 
surlout  à  celle  de  Rome  ;  ce  fut  lui  qui  repouss;i, 
lors  de  nolre  premi're  attai|ue  conlre  la  ville, 
les  force»  insunì:>auli?s  du  génóral  Oudinot. 

Apri»  avoir  navigué  comme  capìtainc  sur  un 
bàtiment  génoia  dans  les  niers  du  Sud,  et  avoir 
conni  les  aventures  les  i<Uis  périlleuses.  il  redo* 
viiit  en  18ó9  le  compagnon  d  armcs  dr-  Garibaldi, 
commanda  un  bataillon  des  cli;i-'-scnis  di.s  Alpes, 
et  fui  nommé  co'onel.  Il  a  surtnut  pns  une  part 
importante  à  l'expédition  de  Sxde,  au  prinlemps 
de  1860,  comme  premier  lieutenant  de  ce  génC-ral. 
11  commandai  t  le  Piemonte,  l'un  <'es  deux  bàli- 
mcnts  qui  porlèrent  U  premier  co:p8  de  Tolon» 
taires  el  le  débarquèritil  à  Mars.di<.  Par  l'oidrc 
du  jour  du  l'J  jiiillet  su;vanl,  le  dictaleiir  l'éb va. 
en  méme  temps  que  ses  compagnons  Gozenz, 
Medici  et  Carioi,  du  grada  de  gén  tal  de  brigade 
à  celui  de  major  générai.  M.  Bi^io  avait  eom* 
battu  nux  premicrs  rangs  à  Calatafimi,  et  com- 
mandé  une  des  colonnes  d'attaque  devant  Pa- 
lei  roc  où  il  fui  b'e.-sé.  Il  se  sign:i!a  épalement  à 
la  prise  de  Re^-g  o,  à  la  batadle  de  Vollurne,  et 
fui  alurs  ncnimc  lieutenant  générai. 

Au  milieu  des  difficullés  de  l'établis^ement  de 
la  monarchie  italienne,  M.  Kino  Bisio  exerca 
pend  int  qitelque  temps  asfez  d'influence  sur  le 
generai  Garibaldi,  pour  calmer  1»  s  seniimcnt5 
d'Iri-iihtù  que  celni-ci  témo  KiiaU  conlre  le  mi- 
nistre de  Cavour  et  Io  riUier  à  des  |  rojets  d'une 
pclitiquo  modératrice.  Il  fìt  beaucoup  d'eflbrts 
dans  ce  bnt  au  sein  du  Parlement  italien  et  au 
dehors,  et  Popinion  puì'liqug  dans  totiie  l'Etirope 
suMt  axec  préocc'ij'ut  nn  S'-s  démarches  (1861). 
Il  avdit  cté  tludt'jiiiié  à  Gòiic>.  et  sa  cai  didature 
avait  eu  l'appui  du  uiinisti  re.  .v  cotte  éj  oque. 
Goniid'  Tant  les  observaiions  du  génCral  Fanti  sur 
les  lic  .tenaiits  de  Garibaldi  comme  une  in^ulte 
pour  lui.  il  dunaa  sa démìssion;  mai» ka décrets 
royaux  du  h  mal  te  oonflrmèrent  dans  son  gnde 
de  lieutenant  générai  du  rori  s  des  TOlontaires 
italieiis  et  1  invesiirent  de  tlivi  r^es  inis^lons.  L*an- 
née  suivante  il  fui  tian-f-  ré,  avec  son  gr.i  l.',  lanj 
l'armée  réguliì-re  et  mis  à  la  dis(M)sitiua  du  mi- 
nisière  de  la  guerre  (avril  1862).  En  octobre 
1863,  il  fut  nommé  commandant  miliiaire  d'A- . 
I?xandrie.  M.  hiuo  Buio  a  été  promu  eomman- 
deur  de  l'Ordn  militsir*  de  Savoie  en  aeptem- 
bre  1802. 

BJOERSON  (Bjoem<tjeme) ,  romancier  et  poète 
norwégien.  est  né  à  Quikne  (Oesterdal), la 8 di- 
cembre 1832.  Fils  d'un  pasteur  de  campairne,  il 

se  fit  d'alxird  connaltrc  par  quelques  nrticles  et 
des  feuilletuii'»  ilnns  joiirnaux  de  »on  pays. 
La  Fenillr  popuìuirr  illustrée  (.Uustr.  FolkcVlad) 
publia  paniculièremcat  de  lui,  àceil-  «  l'o  jue. 
Aanum,  Ole  Storm$en,  En  munter  Ifand.  otc. 
Il  passa  les  années  18S6  et  18:>'  ,A  Copenhague 
OÙ  l'étude  de  Baggesen,  d*(£lenschlaeger  et  de« 
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prìncìpaux  òcrivains  dannis  exei^a  sur  Ini  un« 

grande  iniliicnce.  Il  Foumit  alora  à  la  Patrie 
(l'atdrf land»  ')  ^a  ih-umIIc  dt-  Tfirond.  luux  au- 
ires  réciU  qui  soniifiit,  Arne  et  Sytnìtrre  Sol- 
bakken,  contri!  iiòienl  l  eaucoup  à  la  l'cpidanté  de 
rautflur  :  1&  deriii(re  turlout,   qui  rappelle  le 

SBnra  d'Auerbacb,  est  citt  e  ccmme  la  pemiure 
dèlc  et  [u  itìque  de  la  vie  et  de  U  nature  dans 
Ces  ré|,'H»tis  apfcltlcs  les  Alpe*  norwé>;iriines. 
ìi.  b.  lijcoiMU  ;»  niivsi  (cnl  pour  le  ituatre, 
aolaaiment  des  iragcuie»,  entre  auUes  mie  Jfa- 
rie  Stuart  ùasì  qua  dea  Indoelioiis  de  pìicM 
fnncftise*.  * 

BLAAS  (ChnileO.  p^intre  allt-mand.  nò  h  Nau- 
ders,  ptiii  villr^gL'  (iu  Tyrol,  le  28  avril  1816,  se 
Uvn  de  lui-mime  à  la  pi  i:itiirf,  qu  il  riponi  d"a- 
bord  en  faisant  des  coj'it-s.  Apròs  avoir  duiuié  des 
lenona  de  dissm,  il  alla  fairc  des  éli.des  régu- 
liéraa  à  l'Académie  et  dans  Isa  musóes  de  Veoiae. 
Sa  première  toìle  hiatorique  lui  valut.  de  l'eoi- 
pereur  Ferdinand  I".  urr-  j , nsi  <!.•  r\<  (|  ai  nées 
pouf  alter  .«-e  p«!r:.-ctKihii«  r  a  iio!;:*.-.  Kii  |.S.>0,  il 
lut  iioniiiit-  à  \iiTinc  pri)f»'s-eur  à  l  Acidi  iiiie  de 
peinture.  M'i<s  k  la  muri  du  peintre  Lipanni,  son 
ancien  maitre,  U  fut  choisi  pour  le  remplaoer  k 
ì'Scbìm  dea  beaux-arU  de  Véniae  (ImóC). 

11  a  exécutéan  i^rand  nombre  d'-  puriraits,  de 
sujets  d'hisl.i  TP,  i),.  !.•■  :.:('  rt  ik'  ri  oii,  nolam- 
meul  :  la  Si  juiratìan  tic  Jacob  i  t  de  Laban,  au 
mui>ée  de  Vienne;  la  Vie  de  Jésui  Clmst,  suite 
de  frcsques  exécutéus  daos  ré^tibe  Duniorne  de 
Foth,  en  Hon^ne.  une  partie  des  fresqnes  de  la 
amieUe  cathidrale  de  Vitame.  Son  Ctuurlemagne 
titUamt  une  ('cole  de  gar^ons  a  obtenu  une  3*  oié- 
daill'j  i  l'K\[ii,.sition  iiii:\erhi  |!e  de  P.iiis,  en  18Ó5. 

M.  Cb.  biàds  repré&eniaii  i'Autncbe  daoa  le  jury 
iateraaiioiial  d«  la  mCiM  eipositiOD. 

BLACA9  VAtTLPS  (Lotiis-Charlef-Piem-Gaal- 
mir,  due  de',  cher  nctucl  de  la  Tamillc  fran- 
^ise  de  ce  m  ui,  né  k  ló  avnl  18ló.  e^t  le  (ìls 
a^iié  du  ministre  favou  de  L»  ii:s  XVIII.  mort  en 
1839.  Kidéle  aux  tradilions  de  sou  pvre,  il  s'e^^t 
tenu  coiisiamment  à  i'écart  des  affaires  polit^qwcs 
soua  les  gouvtrnemeoU  qui  »e  sooi  auccédé  de- 
puis  1830.  li  a  épousé,  en  1845,  aa  coqsIim,  lla- 
rie-PauI'*  Des  Car;,  dont  il  a  en  trois  eniants. 
Un  de  ses  irui;»  frcres,  M.  Pie  Da  Blacas,  né  en 
181$,  cai  «ntié  daiia  les  ordrea. 

BLAdlE  (Jcan-Gaston-Marie),  médecin  fran- 
ttis,  menibie  de  r.\cadénue  de  médeciae,  né  & 
Senlis  (Oise),  le  ló  janvier  1799,  fut  rc^u  doc- 
teur  à  Paris,  en  iHi't.  De^  il  avait  obtenu, 

pour  une  dis  ti  IhIiou  sur  la  Cmiueluche,  un 
prix  propose  p;ir  la  Sociilé  de  mcdecine  de 
Lyon.  Devenu  jiendic  de  Guersant  pére,  il  diri- 
gea  toutes  ses  éiudes  vers  les  maladics  des  en- 
lanta.  Nommé  d'aboni  médecin  à  l'hApnal  Co- 
ehia,  il  refut  enauite  tin  service  à  l'bòpiul  des 
Enfants.  Il  a  puhlié  i-lus  i  urs  ari  -  in.porlauts 
dans  Ics  Arthnes  gtiu'nilis  ih-  im'ittcnn:,  le  Ri'- 
pertoire  général  dei  scu  iìCi  ì  médicale$.  les  Jfe'- 
motrra  et  les  Bulietins  de  l'Academie  ae  mède- 
cine,  dont  d  e^t  membrc  deputa  1855.  Il  t  élé 
piODu  olficier  de  la  Lfigioa  d'aonneur. 

BLACK  (John),  journaliste  et  littcraieur  ccos- 
sais,  né  en  1783.  pifcs  Dunse  (comtè  de  IkTwick), 
mort  il  bui  iig  (Kci.t),  au  moia  de  juia  186ò.  — 
Voyea  les  deux  l^**  éditiofis  du  i7tcl(òiiiMàre. 

BLACKBl'RNF.  Francia).  maRÌstrat  anglais, 
né.  en  A  Oitai  Fiiotston,  dans  le  comte  de 

lleatb  slilaralc),  rtcut  une  Itnl.aniri  t'dur.ii.oii 
an  collège  de  ia  Tnuilé  à  JUublia,  et  fu  admis  au 


barreau  en  1805.  Devenu  avocai  du  roi  (18?^),  il 
lut  appHé  à  remplir  dans  son  pays  les  plus 

haiites  charKcs  de  la  ma strati  re.  11  fut  i  ummé 
tour  à  tuur,  et  ^oll*  les  auspics  du  parli  con- 
servali'ur,  [  roriireur  K^n<i  'd  à  deux  reprises 
(1831  34  et  IKU  Hi),  direneur  des  arcbives  de  la 
cuur  de  jiisiice  {matter  of  rolls)  de  1842  i  1846, 
et  pr^si'ient  de  la  Cour  du  bauc  de  la  reine  de 
1845  à  Ih.ti.  A  cette  demi»' re  oate.  le  ministère 
D(M  y  lui  u  ni  t  la  chaiuilline  d'iilande.  En 
183t,  M.  bjatkburne  est  «-ntte  au  coo&etl  pnvó 
de  la  couroniie  et  en  18ò1  il  est  devtnil  tIm* 
cbanceiier  de  l'Uoiversité  de  Dubita. 

BLArK^TLL  (miss  EiÌNalieth).  fenr.me  mMp- 
cin  anii'ricainc,  est  n^e  à  Bristol,  *ers  1820.  La 
muri  d-'  son  péro,  óuiiKré  dui  i.is  I  rtigtemps  à 
Nt  w-Yi  rk,  ayant  ploogé  sa  iiombreuse  famtiie 

dans  la  dLtie>se,  eli»  entreprit  de  Vao  lirtr. 
Aidèe  de  ses  deux  «ceurs  alnees,  elle  oimitHM 
éoole  defilles,  la  diriftea  (pendant  sept  aiis  et  ne 

se  relira  qu'aprìs  avoir  as-uré  à  i<  ih  les  siens 
une  honnéle  aisance  (18^13).  File  son^jia  a. or-,  A 
meltre  à  en'cniion  h;  i  r<jet,  longiiemei:!  nn-dité 
par  elle,  d'étudier  la  mt^iecme,  puuasée  par  i'am- 
bitioD  d'éiargir  le  cbanp  de  l'aetiriié  naisiM, 
injusiement  reaireinie,  selon  cUe,  ani  aoinad»* 
mestìqucs,  et  i  ar  la  ennTÌetion  qua  le  ministArt 
d'une  fetuine  offre.  >  :i  I>e.u.ccup  de  circonstancei, 
aux  maldiits  piusde  ^ympólllIe  et  d'elficacilé. 

Miss  blackwill  ci'iisacra  di  ux  années  entière> 
à  acquénr  la  connaissance  ues  langues  grecque 
et  latine,  indispi  nsalde  à  IVxercicede  cette  pro« 
fession.  Mais,  lorsqu'd  e  voulut  suivre  dea  co  ars 
publics,  l'arcès  lui  en  fui  pariout  interdit,  et  eUe 
dm  se  biiriit'r  à  arcepirr  l-  s  d'Hseds  K-niToles 

3ue  lui  ulÌLieul  deux  profcsseur»  de  la  Carijline 
u  Nord.  Ouant  à  runat«.'mie,  elle  l'étudia  <t 
Phiiadeiphie  aous  la  direction  du  docteur  Alleo, 
qui  Tadmit  à  »»  te^ons  [lartieulières.  Dana  la 
mCme  ville,  eli»'  cbiint  l'autorisaticn  de  suirrc 
la  cliniquc'le  i  u.  p.ial  ItloctU  v.  et  plus  lard  elle 
prolila  df  i'-  ris i  l^'^M•In(■la  nxjiiical  iin  c  -Hige  do 
G<  néve  à  .Nen-Voik.  Puur  subvenir  aux  frais  des 

cxamens  et  à  ses  propres  dépeosea,  alla  doonait 
dea  le^ons  d'anglaia  et  de  anisiqae. 
Kn  1849.  tti!>«  Blackwell  tot  re^ue,  à  New* 

Yi'tk,  dnctrur  r-n  m('"f'  cifie.  Pt  sa  Illése  inaugu- 
rali .sur  hi  Miilndut  des  gms  de  mcr  fut  ;nipri- 
ni  ij  [  ar  1">  siriii>  dr  lA  Fai;ulti-.  I.'aiiiiec  sunaiile, 
elle  \its\u  i'ÀD^leierrc.  oli  elle  ref ut  de  ì>C!>coq- 
frèrcs  i'accueil  le  plus  dìstisgué.  A  Paria,  oft 
elle  vint  ensuite,  oa  ne  lui  penait  d'aaaistar  aux 
cours  publics  qn'l  la  conditiott  de  prendre  le 
((i-iuii)''  n.,i-cuini,  ijii'en  sa  draible  qualii' 
d'Ai.^lai-.t  et  de  piuaii-e,  elle  rfp'Mi>.sa  avtc 
ind  Kiiation.  N>anrii.  ins  elio  piil,  à  i'i.ùpital  de 
la  Matentiié,  étudier  quelque  temps  les  mala- 
dies  des  femuaa  et  des  eufauts.  L'exemple  donné 
par  celta  dane  a  porté  aea  fruita  en  AmArì^, 
et  une  académie  de  ntédecine,  exclusiTeaent 
C('ij -.icTie  à  son  sexe,  a  èie  ouver'.e  en  18.i6,  h 
Ntw-Voik.  Sa  boeur  £miiie  a  embrassé  la  mSmc 
carcièra  et  pria  ausai  la  dipUkna  da  docleoE. 

BLACKWOOD  (John),  libraire-édileur  anglais, 
né  à  £<iimb{>uig,  le  7  dicembre  1818,  fit  d'excel- 
lenies  étudi  s  cla.ssi(mes ,  complélées  par  des  voya- 
ges.  par  un  assez  !onp  séjour  en  Ita!  o  et  par  la 
connai&sance  de  plusicurs  langnes  vuantts.  En 
1846,  il  prìl  la  dirccitun  du  Blacktcood's  Maga- 
Mttu,  retuefondée  en  1817,  par  son  pére,  Wil- 
liam Blackwood,  qui  la  dirigea  Jusqu'en  1834, 
et  remile  aux  maius  de  aea  frèiea  alnés,  Alexan- 
dre ei  Hubert,  avanl  d'arri ver  dans  les  siennes. 
Klle  conser-.a,  sous  sa  diretlion,  toule  sa  préi"- 
I  GDincQce,  et  resta,  en  Aogieterre,  i  uu  des  plus 
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bhllants  organes  la  liti^'  itnro  gt^nérale,  de 
la  (K^tique  et  de  la  philasoi>ljie.  C'e&t  lui  qui  a 
intaguré  les  romans  et  nouvelles  ta  plmiettn 
nitM,  orìgiM  du  roman-feuilleton. 

Cmdbm  Tea  trtielc*  de  eette  revuo,  selon  Tu- 
S3gc  des  revues  anglaises,  méme  les  plus  impor- 
Laiu^,  Ki'  sont  pas  sìgiiés,  on  nous  saura  gré 
de  trahir  l'iindi.yrne  moJeste  des  p  incipaux  au- 
teurs.  Le  rédatt'eur  cn  chef,  écrirain  dfc  génie, 
caché  sous  le  pseudonyme  de  Christophe  Sorth, 
futlonglemM  le  prufesaeur  Wilson,  poSte,  cri- 
tiqm  et  phnoecipm,  mori  eii  1856  (voy.  ce  nom]. 
Ses  plus  atici<*::s  r(illaborileUf»  firciit  sir  Arclii- 
LaKl  Alisoii,  l  lkiilorien;  Lockbari,  ^'finire  de  sir 
W.  Scott,  éditeur  du  Quarlerly  Reriew  en  1825; 
1.  Gah,  le  peiotre  des  mceurs  ócossaises;  le  doc- 
teur  Crolj,  fécond  polygrapiie;  le  doctcur  M  >ir, 
poite  Menili  Me  xm  a'uu  de  Quiucey  firn- 
mori$te;  Unm  Hemans  et  Soutbey,  nuiettrs  de 
poLS  cs  toijohnntc--.  Parmi  Ics  plus  ré' nts  rtjilac- 
leurs,  Duus  citerons  :  M.  Warrcn,  sir  Uuiwer  Lyt- 
ton,  le  professeur  A\ t.Hin ,  \p  co'onel  llumley, 
mistre^s  OlìpbaiU,  MM.  Micliol  Scott,  Hardman, 
l'auteur  dee  &Im>  et  esauistes  de  la  Péninsule 
O^aninaular  aoenee  aud  skelcbes);  feu  le  profea- 
senr  Johnston ,  ameur  de  la  Chimie  de  la  vie  or- 

é»aire  {Xìw  rhn'nistry  ot  common  1  fé  ;  J.  Wtiite, 
auteur  ile  S%r  /•'niiic  rnmpkin  ti  tl'  >  Suiti  à  la 
pension  des  officirrs  (Nigliis  at  mess). 

Un  grand  nombre  de:»  articles  du  BUuhu^d's 
Magaiine  ont  éié  réimprimés  à  pari  et  ont  pris 
ime  piace  honorable  dans  la  litiérature  anglaise. 
Tels  «ont  :  Noetet  Àmbrosìaiut,  ^eeréations  de 
Christopiie  Sorth;  le  Journal  d  un  ariien  mt^decin 
(the  Diary  of  a  lato  piiysician),  et  Dix  miiìe  li- 
Tres  sieri,  de  rcntr  ih  us.inds  a  year),  par 
Warren;  le  Loch  de  Tom  Cringle  (Tom  Cringie'a 
Loff),  et  la  Cnitiire  du  Moueheron  (Cruiae  m  tbe 
Midge),  par  Michel  Scott;  Les  Caxton  (ibe  Cax- 
ttm»),  et  Mon  Roman  (My  novel).  par  Bulwer-, 
les  Fs^ais  d'Alison;  I".  Cnnteis  de  Gali  (G.iits 
tak'!>);  les  Lais  des  cai  alicrs  écossais  (Lays  of  Ihe 
Scottish  cavaliere),  par  Aytoun;  Katie  StevCWtt 
et  ZaideCf  pr  mistress  Oltpbaat,  etc. 

If.  John  Btaekwood  partage  avee  lee  premieri 
directeurs  d'une  nubliration  qui  cvt  le  priiici]  al 
lilre  de  sa  familic.  l'uonno  ir  'i'avoir  provuqué 
plusicurs  de  c<'s  (inuri-s  liuralilcs  ou,  tuut  au 
moins,  de  les  avuir  accueilhes  et  popul»ri<^es.  Il 
s'est  as.-^ié  un  quatrlème  fr^rc,  !*>  major  Wil- 
liam Blackwooi»,  pour  la  direction  de  la  grande 
imprìmerie-librairie  toodéc  par  leur  pére  A£dim- 
bourg  et  à  Loodres. 

BLAISE  (Adolphe-Gusiavr),  iconomiste  fran- 

gis,  est  i)é  à  P.pinal  ^Vo'^ges),  le  17  juiii  1811. 
llaboratenr  de  (dusieurs  reuìllcs  quolidieones, 
et  aurtout  «lu  Journal  dea  Jiconoinùlet,  il  a  re- 
eoeilli  et  puhiié,  avec  II.  Joseph  Gamier,  le 
Cours  di'conomie  industrielle  fait  au  Conserva- 
toire  «ics  a  ls  el  méiit-rs  par  M.  Rlanqui  (183C-S9, 
4  vt  l.  iii-li).  En  1848,  jfvs  It.-iisons  ]><  litiqtK's  a\ec 
lea  rédacieurs  du  .Vodonoi  le  firent  nommer  se- 
crétaire général  du  département  de  la  Seine-In  ré- 
ffeore;  il  garda  ce  poste  quelques  mois  et  revint 
à  Paris  traiter  les  questions  d'économic  politiq>ie, 
soit  «lans  dts  annua  rts  t.  \ii        l  it  .m  ì> 

des  écnlà  ilétacliés  lels  que  V Amiìilanit'  pu/Wu/ue 
(1849} ,  et  Bordeaux ,  snn  commerce  et  son  indus- 
tri* (igò4,  iQ-8).  A  la  suite  de  TExposition  uni- 
teraeile  de  lg&&,  il  a  été  dócoru  de  la  Légion 
d'bonneur  pour  les  serviccs  qu'il  a  rendus  en  sa 
qualité  de  secrétaire  du  jury  ioternatiooal. 

BLAIZE  (Ange),  publiciste  francais,  né  à  Saint- 
Malo  (Ii:e-et-Vilaine),  le  28  dòcembre  1811 ,  est  le 
«eteu  de  »oo  iUu»tre  compairiote  Umennais. 


.\]'r'"s  avo;:-  étt'  a  imis  au  barrcau  de  Rennes,  il 
vini  à  Paris,  où  ses  opinious  démocratiques  Ini 
donnèrent  un  Tacile  accès  dans  les  journaux  de 
l'opposition  ;  il  y  traila  apécialement  les  inatiòrc>« 
d'éeonomie  et  d*asalstanee  pubitque.  Deus  oum- 
gps  qu'il  publia  à  cette  époque  :  des  Monts-di'- 
pii'tr  et  des  banque\  de  prél  (1843.  in-8),  el  des 
Commissionnaires  au  mont  de  pié'é  de  Paris 
(18'»4,  in-8),  ont  acquis  à  cet  ècrivain  une  véri- 
tabie  autorité  dans  les  questions  relatives  à  celie 
instituiioD,  et  lui  valnrent,  en  184S,  sa  nomina- 
tion dedireetenr  da  mont-de-pi4té  de  Pari».  C*est 
à  Ini  rpi'on  est  rc-dpv.iMi'  fio  !a  mostre  adminis- 
tr.itivc  qui  abaissa  l'iinért-t  dn  prèl  à  4  1/2  pour 
100.  Il  a  Lté  r.  niplnc.  en  1851  par  M.  Ledieu.  De- 
puis  la  mori  de  son  onde,  il  a  aoutenu,  au  sujet 
de  la  publication  de  ses  oinree  posthumes,  un 
procis  avec  M.  Forgoes  (voy.  ce  nom)  et  fait  pa- 
raltre  va  imporlant  Asat  bwgraphiqm  twr  M.  F. 
étU  VeMMii  (1858.  iih6). 

BLAKEXEY  (.sir  Fdwar'iì,  général  .m^lii-,  né 
en  1778,  à  Newcastle  s'ir  Tyne  (Norlhumberland) 
et  fila  d'un  colonel,  suivit  la  oarriirt  miliiaire  et 
entra,  en  1794,  au  8'  de  dragone,  en  qualité  de 
cornette;  deux  ans  plus  tard,  il  était  eapitaine 
li'mfanterie.  11  fil  ses  premiJ;res  armes  aut  colo 
nies  d'Amériqno,  fia<!sa  onsinle  au  corf  s  d'arm'c 
du  due  d'York  inn  y'y(^\^  t  c-n  lliilldrnlc  rt,  ;\-':"s 
avoir  pris  pari  à  l  iiivasion  de  la  Martinique  (18t)9), 
fut  en\oyé  en  Espagne  avec  le  grade  de  licule- 
nant-colonel.  Il  y  déploya  des  talenta  miUtaires 
qui  atfrèrent  sur  lui  l'altentton  de  lord  WelKng- 
t'  11  .\  Badnjoi  et  à  Albiicra.  il  combattit 

à  Vitloiii  ci  k  Ortlie/. ,  et  fut  compri^  nvcc  le  ba- 
taill'^n  ile  fusiliers  rovaux  qu'il  c<  n^m  in  lait  dans 
l'eapédition  de  la  Nouvellc-Orìéans  (1814).  U  Ue- 
Tìnt  oolonel  de  ee  oorps  d'ébte  en  1832.  Sa  der- 
niòrc  campagne  est  celle  de  Poi:tugal  (1816),  qu'il 
fit  sous  les  ordres  de  sir  W.  Clinton  et  qui  avait 
pour  but  de  proti'Ker  la  régence  con.stìtutionnelle 
contre  les  absohi tisici».  Rn  18'18.  il  fut  m'i  à  la 
téle  des  forcts  mibtaires  de  l'Irlan  ic  et  (jarda 
jusqu'en  I85.S  ce  commandemeot;  oar ses  mesurcs 
éncrgiques,  il  comprìma  la  formiaable  tnsurree- 
tif>n ,  préparée  en  Ifi'iR,  pnr  Ics  partisans  du 
ra  pe!.  Eti  1854,  sir  YAvi.  l'.Jakency  a  été  promu 
au  grade  exceptionnel  d<-  Kc  iiétal  <rarniée,  et,  en 
novembre  1856,  nommé  gouverncur  de  l't.fitel  dos 
InvRii.les  do  CKelaea.  Bonn,  ila  regu  le  grade  do 
maréchal  à  la  majorìté  du  prinoe  de  Galles  (9  no- 
Tembre  186S). 

BLAN'C  (  Jean -Joseph -I.oui<)  ,  pubHciste  et 
homino  ]  olitnpu  fi ;i :  cms .  r-t  né  à  Madrid,  versla 
fin  de  l'Empire,  d  une  famiUe  fran^aise  du  Rouer- 
K'ie,  qui  fut  pers'culée  et  vit  pénr  son  chef  sous 
la  Terreur.  Son  pòrc  òtnit  in^^pecteur  général  dee 
finances  en  Rsf  agne,  sous  le  gouvemement  de 
Joseph  Bf>na[  urie.  Sa  mò-o  afKiartoriail  la  fà- 
mtllo  Poz/(j  d:  B'Tgo.  .Ani'TU'  on  Fririco.  à  la 
chiiie  de  l  Empire,  b'  joum'  Lou  s  Bl;uic  fìt  ses 
étiides  au  colU'ge  de  Ro  loz.  11  en  sorlit  à  la  révo- 
lution  de  1830  et  n j  i^'iiit  son  pére  à  Paris. 
A  p>  ino  de  dix-neuf  ans,  il  se  vit  forcé  parift 
5  osiiion  fio  sa  fam'llc  de  chercherdans  le  travaìl 
des  moyens  d'exislence,  et  donna  des  If^oiis  de 
mathématiques.  Il  put  toutefois  complòier  ^  s 
éludes  à  Taidu  d'une  petite  pension  qu  il  rccev.iit 
de  son  oncle  Ferri-Pisani.  Eo  1831,  il  entri, 
comme  clero,  chex  un  avnué  de  la  Cour  royab. 
Dès  ce;te  époque,  M.  de  Flaiigergue,  ancien  pr^ 
sident  de  la  Chambre  des  d^puiés,  et  ami  de  sa 
famdle,  se  plut  à  l'mii  '  ^  'a  vie  polìUque. 
Chaigé,  eii  1832,  de  1  .ducation  du  Bis  de 
M.  Hallette,  m.'.canicien  .l'Arras,  M.  L  Planett*- 
bita  deux  ans  cetle  ville,  publia  dans  ie  ^pfiRI.* 
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dtt  Ftu  dt-Calaìs  il.vcrsì  artitks  de  [oHiique  et 
de  Uttèrature,  et  composa  trois  ouvr.-ige<i  courun- 
néspar  racadémie  d'Arras  :  !«'  poùmede  Mirabenu  ; 
un  autre  poéme  ^ur  Vllóteì  det  Inralidft,  et 
Viiogtde  Uanuel. 

M.  Louis  IM'iiic  reviiit  A  Paris  nprL>  (  Os  -iuci  '  s 
rt  v  nifla  birnlùt  h  la  r^tL  clion  <l»s  fouillt^  \n- 
liliques  aranrées.  Il  donna  quelques  artides  au 
Nmùmaì .  entre  auires  une  Jppr^eiafton  du 
xnn^iiMe,  d'Mis  laquelle  il  se  prononfalt  éner- 
gimiemént  pour  noussenu  contre  Voltaire,  le  rc- 
présentant,  à  ses  yeux,  des  classes  baurgroises. 
11  fut  un  iles  coUatwratPurs  de  la  Itevue  rrpuhli- 
eainf,  que  suppnmèrent  au  l»out  «le  qut-lqucs 
mois  les  lois  de  septerobr*  (1835).  11  écri«ii  eo> 
suite,  50US  la  direetion  deSairans  jwne,  dans  U 
NouveUe  Mìnerre.  En  1836,  il  devint  réc'aeteur 
en  cdef  du  jourtial  le  lìon  Sens,  dont  il  conserva 
la  direction  jnsfiu'fn  1K38.  Il  la  qu;ua  pour  Ton- 
der  une  fluire  Teuille  radicale  ,  la  iJn  «>■  tf»  pro- 
gri$  poìUique,  iocial  et  littéraire ,  où  il  traila 
t<Hit«i  lea  qi  eslions  sociales  à  l'oidre  du  jour.  Le 
15  aoOt  1839,  il  y  fit  parattre  un  Compie  rendu 
des  idées  ni^p^l1roniemfs  qui  fit  i:ne  vive  scn^a- 
tion.  Peu  dv  j  urs  apré«i,  il  élait  victime  d  un 
aUcnlat  doni  K  s  auteurs  soni  dcnicii'LS  incf  nnus. 
Hentrant  le  soie  dans  son  domiole  de  la  rue  Louis- 
to-Graod,  il  rat  Tiolemment  atiaqué,  frappé  de 
coup»,  et  taliié  pour  mort.  11  gùda  le  fit  plu- 
sleurt  s^mainet  de*  niUet  de  ses  Messnres. 

C'est  dans  la  lìevue  du  prngTcs  qw  M.  Louis 
Piane  donna,  pour  la  prtmiére  Ti  is  ,  sa  fa- 
meiib.e  Ihéone  de  VOrgani$ation  du  t'urail ,  qui 
Tul  enstiite  imprimée  à  part  d'ans,  Ì8'i0,  in-32, 
\Hk\,  in  12.  ctc.)- Lì,  dèroiilant  tous  ses  plana  de 
réforme  sociale,  il  aitribue  la  mioère  des  masscit 
1 11ndÌTidua!tsfne,  et  à  la  concurrence  qui  en  ré- 
siille,  et  rócl  ime  o  l'absonj  lión  do  l'indoiiiu  dans 
une  vasle  .si'li<lanló  où  chaciin  aurail  selon  sts 
besoins  et  ne  dotinerait  quo  selon  ses  facullés.  » 
Ine  conséquence  de  ce  svslocic  était  Tt'galité  dts 
salaires,  malgré  l'inéffalittf  du  travail  produii. 
Dans  l'atelier  social,  le  mobile  de  rinlórét  indi- 
vlduel,  ainsi  que  tout  mobile  égoiste,  n'avait  pas 
.  d'action  :  il  (  tnit  renii>lacé  par  le  dérotteinent  de 
chacun  au  liien  de  tou-s. 

Bieritfit  tvcs-coiinu  cninmo  publiciste,  M.  Louis 
filane  se  fìt  encore  une  plus  grande  réputation 
comme  historien.  Le  succès  de  son  Histoire  de 
ébtWMt  de  1830  à  mo,  Tut  immense  (Paris.  18'il 
et  Rulr.,  tom.  I-V,  in-8;  quatre  Wii.  simultané*  >). 
]I  élait  dfl  à  la  fois  au  caractèrede  ccrtains  f.iiis 
révt'l«^s,  h  l'ardcur  passionnée  qui  transformait 
parrois  l'bisloireen  pamphlet,  ttau  soin,  souvcnt 
mèute  exccssir,  du  siylc,  qui  touroait  volontiers  k 
la  pompe  académique.  Ce  livre  AtaH  Tinterpr»  te 
populaire  de  toutcs  les  plainles  do  lo;  [Mt  ition 
conlre  la  dyna>tie  de  Juillet.  L"au(fcur  \  ulut 
cn  préi  arer  \>\ii<  dircctcniftil  la  cliut'*  par  son 
Hìstnire  de  la  rérolulion  fran^aise  (1847,  tome  1 
et  11,  in-8),  doni  le  premier  Tolume,  formi  de 
monograpbies  bistoriques  et  litléralres,  annon^ait 
ourenement  l'avénement  da  socialisme,  et  fai>ait 
remnnIiT  Ics  origincs  de  la  RéTOluUoa  de  1188 
par  deli  Lulticr. 

I-i  popularilé  de  M.  Louis  IlTaiic  aiijirès  des  ou- 
vrierà  de  Paris  le  fit  porter  parmi  les  membrcs 
dv  gouvornernent  provisoire,  lors  du  nouTcau 
triomphc  de  la  Révolution,  en  1848.  Ses  adej  ics 
attendaient  de  lui  l'htelier  sodai  et  l'organisatiun 
du  traAnil.  Ce  fut  sur  sa  proposilion  que  fut  dé- 
crétée  l'aholition  de  la  peine  de  mori  en  niatiè  e 
poliliijue.  Il  propi.sa  a\cc  moiti^  do  bonheur  la 
création  d'un  minislèie  du  Frogrès,  ei  offrii  sa 
dimission.  Mais  il  la  relira  sur  les  insiances  de 
aea  coUègues  du  gouvernement ,  qui  craignaìent 
qne  sa  retraite  ne  provoquAt  des  trouMes  dans 


la  rue.  En  revanciic,  il  fit  créer  une  commi.vsion 
permanente  dite  Committion  de  gourerntment 
pour  les  Irarailleurs,  dont  il  fut  le  pré^idmt,  et 
qui  siégea  sur  les  Uancs  des  Pairs,  au  Luxem- 
buurg.  L'ouverture  de»  conférences  du  Lnicm 
liourg  produisit  dans  loul  le  pays  un  effel  i  imi.  - 
gieux,  et  excita  ici  iles  fsi  óranct's  (|ui  allatent 
jusqu'à  raitendrissement,  là  l  efifroi  et  la  siupeur. 
C'était  tout  le  Tieui  oionde  social  qu'on  venait 
di>cuter,  etqu'on  sedisposait,  avec  toHte  la  pompe 
orficiclle,  ii  jeter  par  terre.  Au  milieu  des  di^conrs 
ou  pluiòi  des  hymnes  en  Thonneur  de  l'or^anisa- 
lioM  du  travail,  on  appela  en  congrès  mute  ou- 
vi  i'  rs  et  mailres,  pour  donner  plus  d'auloriió  aut 
solulions  oui  aeraient  adontées  en  faveur  des  tra» 
TaUleors.  Débordéa  bientot  p^r  les  évónements, 
les  hommes  du  Luxeml>ourg.  •  les  pair»  du  tra- 
vail, s  conimo  les  appelait  M.  Louis  Blanc,  reje- 
tèrerit  sur  la  contre-révolulion  l'impouibilitù  ra- 
dicale où  ils  se  seotaientde  rien  fairede  praticabie 
et  de  durable,  au  non  dee  doctrioea  idéalea  de 
leur  jeune  lìbef. 

L'enthottsìasme  dont  il  fut  d^abord  robjet,  prit 
plus  d'une  fois  un  caraclère  mena^ant  conlre  lesi 
aulr-'s  inctiibres  du  gouverneoieiit  provisoire.  La 
mriìulotatioti  :  rini'l-iMe  du  17  niars,  ou  prome- 
[lade  des  20UOUO  bummes,  étatl  une  sorte  d'in- 
^iiation  à  la  diclature,  qui  lui  éiait  adressée  par 
le  prelétariat  et  le  lociausne.  M .  Loui*  Alane  do 
se  tentit  pas  assei  fort  pour  la  prendre,  et  es' 
sayer  |>ar  elle  l'application  de  son  svstème,  il 
usa  de  san  autuniè  tonte  révolutionnaire  pour 
mainlenir  l'ordrc ,  et  l'eul  bicn;  i  [  cnlue.  I.a 
proleslatiou  du  16  avril  conlre  le  coainiutii»mo 
était  autant  dirigée  contre  lui  que  contre  H.  Ca- 
bet  (voy.  ce  num).  Avec  lek  coolérences  du 
Luxembourg ,  on  rapporto  souvent  l  M.  Louis  Blanc 
la  création  des  at<  lii-rs  nationauz  qui  onl  lanl 
compromis  la  R/'publiqup.  L'auteur  de  l'Organi- 
sation  du  trarml ,  à  r.n  mf-me  des  pri.  cipes 
de  s«in  atelier  idéal,  fut  ccmpléiement  6tianger 
à  cotte  mesure  essentieLcmcni  pratique,  prise  par 
les  mcmbres  les  plus  modétés  du  gouvernemeiit 
comme  un  cxpédient  nécessaire,  au  lendemain 
d'une  tévolulion  ti  dans  ces  lemps  de  crise,  mais 
dont  I'extension  et  la  prolongalion  étaient  jdsi- 
nes  de  pirils. 

M.  Louis  filane  fut  nommé  repréaentant  du  peu- 
p'e  à  Paris,  le  Tingt-oeurième  sur  trcntc-:]i:aire, 
et  fui  élu  aussi  en  Corse.  U  siégea  peu  de  lempaà 
l'Assemblée  consti luante.  Farmi  les  comptes  ren- 
dus  que  tircnt  Ics  membres  du  gouverneiuLnt  prò* 
Visoire  de  kur  admiriistriit  on  ,  aux  i.pp'.audissf- 
ments  si  I  ruyantsde  1  labkt?,  le  sieii  rencoiilra 
le  moina  de  Ibreur.  Quetques  \oan  plus  lard.  il 
était  traité  en  aceosé,  en  ennemi.  Au  milieu  des 
troubles  du  l.>  il  failht  ètre  écrasé  par 

li-iii'ule,  puis  iiiaMiLté  par  quelques  garden 
natioiiaux,  i  la  ,'uilui-  dcMjU"  U  dts  représen- 
lanls,  elitre  autrcs  M.  d«  La  Kocliejaquelein  t-L 
Kr.  Arago,  ne  l'arrachèrenl  qu'avec  peine.  Im- 
pliqué  en^uite  dana  les  poursuites  auiquellea  le 
15  mai  donna  lieu,  et  aecu^é,  sans  preures,  é\ 
voir  acct mi  ncné  M.  Barbès  à  l'Iidlu  de  ville,  il 
fui  pri.ii''i.;e  une  promitie  foi-;  par  le  vote  de  l'As- 
semblée  (:}  juin),  qui  refus  i  r:iiilon.salioDde  povir- 
suivre,  deaianiiée  par  MM.  l'oiUibs  et  Landrin. 
Celle  autoiisation  fut  accordée  enfia  sur  une  nou- 
velle  insistaace  du  ministère  publift,  dans  la  nuit 
du  25  au  76  aodt.  par  une  maiorlté  de  S04  voiz 
contre  2.V-'.  M.  Louìs  Dlai.c  se  déroba  pendant  le 
scrulin  et  recut  asilo  cbez  un  repré.«>eutant,adfer- 
s  .ire  de  jcs  opinion?,  M.  d'Aragon,  mori  depuì-; 
il  pul  ensuile  gagner  la  frontière  de  la  Delgiquc, 
d'où  il  pa.«sa  un  Anglelerre. 

M.  Louis  Diane  continua  dans  l'exìl  ses  travaux 
de  publiciste  et  d'bistorten.  Outre  un  certaia 
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liombre  de  brochurcs  poliiiques  et  quelques  ! 
écrits  de  polémiqne  {Apprl  aux  honnfles  gens,  j 
1849,  in-I?;  C  tidchisme  det  sorialislct,  1849,  j 
in-16  et  in-18;  Payes  d'hisim're  de  la  rr'volution  , 
de  Ftfvrier,  18.M)  ;  Plus  de  Girondins;  la  Répu-  i 
blique  une  et  indirisible,  1851,  in-18,  etc),  il 
a  publié,  pendant  deux  ans,  un  journal  mensuel,  ! 
le  Souteau  monde  (15  juillet  1849  —  15  juillel  1 
1851),  et  a  surlout  poursuivi  avec  ardenr  l'achè- 
Tement  de  son  Ilisloire  de  la  liétolution  frau- 
faùe  (1852-1862.  tom.  III-XII,  in-8),  qui  contient 
tour  à  tour  des  documents  curicox  et  iles  plai- 
doyers  chaleureus  en  farcur  des  principes,  des 
bommes  ou  des  actes  qui  représenient  nlu^  par- 
liculièrement  l'époqua  révolutionnaire.  En  1857,  j 
il  a  fourni.  pendant  six  niois,  une  correspoii-  i 
dance  de  Londres  au  Courrier  de  Paris,  sous  le  j 
pseudonyme  de  Wellrr.  Il  a  étó  aussi  depuis  Io  I 
correspondant  anonymc  du  Temps  et  de  plusieurs 
autres  journaux  rran9ais.  Plus  récemmcnt,  il  a  pu- 
blié, en  anplaìs  et  en  Tran^ais.  la  réfutatìon  d'une 
Ann^e  de  rr'iolulion,  de  lord  Normariby,  sous  ce 
tilre  :  Rèvètations  historiques  (Londres'et  Paris, 
1859,  in-8).  I 

BLANC  (Auguste-AIexandre- Philippe-Charles),  | 
littéraieur  francafs.  né  le  15  novembre  1813,  à  ' 
Castres  (Tarn),  est  1^  frére  ainò  du  prócòdent.  ' 
Après  aroir  culliré  la  grarure,  il  ridigea  des  1 
comptes  rendos  du  Salon  et  des  articles  de  cri- 
liquo  artistique  dans  le  Bon  Sens  et  la  Revue  { 
rfw  progrès  que  dirigeait  son  frère.  Il  colla- 
l»or.n  ensuite  au  Courrier  Francois,  k  l'Artiile, 
au  Journal  de  Rouen  et  devint,  en  1841 .  rédactcur 
en  chef  du  Propagaleur  de  l'Aube;  i'année  sui- 
vante,  il  publia  à  F'aris  l'Almanach  du  mois. 
Lors  de  la  révotulion  de  Février  1848,  il  retn- 
placa  M.  Garraud  à  la  direction  des  bcaux-oits, 
où  il  fut  maiotenu  jusqu'en  1852- 

On  a  de  lui  :  Ilistoire  det  peinires  franeait 
au  XIX*  tiècle  (1845,  in  8).  dont  il  n'a  paru'ijuo  ' 
le  premier  volume;  lei  Ptintres  det  féles  galanles 
(1853),  qui  comprennent  Watteau.  Lancrel,  Pa- 
ter et  Boucber;  VOEurre  de  Rembrandt  (  1853,  | 
in-fol..  I8.')9-1864,  l.  I-III,  in-8)  ;  une  notice  bio- 
graphique  sur  Grandi- ille  (IRw,  in-32);  lei  Tré- 
tort  de  Vart  A  Manchester  (\Sbl ,  in-18);  Pe  Pa- 
ris à  Venise,  Notes  au  crayon  (1857,  in-18);  le 
Trésor  de  la  curiotité  [2  voi.  in-8).  M.  Ch.  Bianca  ; 
été,  a\ec  MM.  Delaborde,  P.  Vantz.  Silvestre,  Ph. 
Cbaales,  eie.  le  princijial  continii.nciir  de  Tim-  ! 
porLanle  Ilistoire  des  Peintret  de  toutes  lese'coles  i 
(1849  186:<,   402  livr.  in-4),  Cummencée  par 
ìi.  J.-CV.-D.  Armenpaud.  Il  est  devenu  rt-dacteur 
cn  chef  de  la  Casette  des  beaux-arts,  fondée  en 
1859. 

BI.ANCfJcan-.Mplionse-Custave),  ancien  repré-  j 
sentanidu  peuple  francais.  né  à  Grenoble  (fsère), 
le  7  janvier  1796,  se  destina  à  la  médecine,  et  ' 
suirit  les  cours  de  la  Faculté  de  Paris;  mais  ses 
études  sur  la  physi'juc  le  mirent  en  rapport  aree 
M.  Biot  et  Arago.  qui  le  fit  entrer  à  Vobsenra- 
loire.  De  relour  ìl  Grenoble,  il  s'y  occupa  d'in- 
dustrie, et  inventa  une  machine  pmir  la  fabrica-  ! 
tion  descoropas.  Il  fut,  avec  M.  Durand-Savoyat, 
l'un  des  fondateurs  et  le  premier  gèrant  du 
jf^urnal  démocralirjue  le  Dauphinois.  Après  la 
révobiiion  de  Févrit  r,  il  fui  nommé  représentanl  i 
du  peuple  dans  l'Isérc.  par  92  549  vuix,  et  Tota 
ordinnirement  avec  l'estrème  gauche.  11  apnrouva  | 
toutefois  l'ensemble  de  la  Coiistituiion  et  déclnra 
que  le  général  Cavaignac  avait  bien  ménté  de  j 
la  patrie.  Après  l'élection  du  IO  décembre,  il 
combattit  la  politique  de  l'filysée  dans  les  ques- 
t  ons  intérieure»  et  extérieurcs.  et  appuya  la  j tù-  i 
positioD  tendant  à  décrétcr  d'accusattón  Louis-  I 


Napoléon  et  ses  miuistres  à  l'occasion  du  siég<> 
de  Rome.  Non  réélu  à  l'Assemblée  legislative,  il 
a  repris  ses  travaux  industrie'?. 

BLAXC  (Adolphr-Edmond) ,  ancien  d«puté  fran 
?ais,  né  à  Paris,  le  3  octobro  1799,  fut  avocat  à 
la  coiT  de  cassalion ,  de  1825  à  18:50.  puis  de\int 
secrétaire  général  du  minisi'  re  de  l'inténcur:  peti 
de  temps  après  il  devint  insppcleur  général  de  la 
Liste  civile,  et  vint,  en  1837.  sit^g^r  à  la  Cham- 
bre des  députés  d;ins  les  rangs  de  la  mnjorité 
conservatrice;  il  fut  réélu  par  l'arrond  ssemcnt  de 
Rocbechouart  jusqu'à  la  revolution  de  Février, 
On  a  de  lui  :  les  Affaires  de  la  Piata  (18't9,  in-8). 

BLAXC  (Étirnne),  jiirisconsullc  francais,  né  à 
Lyon,  le  11  mars  180»,  suivit  les  rours  de  droil 
de  la  Faculté  de  Paris  et  fut  admis,  en  1827,  au 
barreau  de  la  Tour  royal".  On  a  de  lui  des  ou- 
Trapes  et  brochurcs  sur  la  propriété  artistique  et 
industriclle.  entre  autres  :  Traiti  de  la  conirefa- 
fon  et  de  la  poursnite  en  juslìc  (1837,  in-8; 
4*  é<lit. ,  18.55);  Code  des  inxentinns  et  det  perfec- 
tionnements  (1844.  in  8;  2*  (Aw.,  1845);  Code 
général  de  la  prnpric'té  ìndu>triellf ,  artistique 
et  littéraire  (1854,  in-8),  en  collaboralion  avec 
M.  Alexandre  Bcaume. 

BLANC  (Adolphe),  violoniste  et  compnsiteur 
francais,  né  à  Manos<]UP  (Basses-A!p<'s).  Ie24juin 
18'28,  fut  envoyé  à  Paris  k  i'àge  de  treizi  ans, 
entra  au  Conservatoire  en  1841,  dans  un^  classe 
de  violon,  et  y  obtint  au  concours  un  prix  de 
cet  inslrument,  ain<i  qu'un  premier  prix  de  sol- 
fége.  Il  y  fit  ensuite  des  études  de  compo»ition 
sous  la  direction  d  Halévy.  Ce  jeiine  artiste  qui 
se  disiinjrne  par  le  genr.;  séncux  de  ses  comi  o- 
siiions.  a  (léjà  publié  un  certain  norabre  d'neuvres, 
notamraenl  des  Sonates.  des  Trios,  des  Quatuors, 
des  Quinteties,  un  Septuor,  etc.  On  connati  en- 
core  de  M.  Blanc  'luebjues  morceaux  de  chant, 
entre  autres  :  les  Panses  chantées  ;  une  opérette: 
ìfs  Deux  billets,  et  un  opéra  comicpje  qui  a  ob- 
tenu  une  médaillc  et  une  mcniion  bonorable  de 
la  Société  de  Sainte-Cécile  de  Bordeaux;  ainsi 
que  plusieurs  cboeurscomposés  pourlesOrphéons. 
honorés  de  diverscs  médnilles  d'or.  L'inslitul 
(Académie  des  beaux-arts).  dans  sa  séance  du 
4  octobre  1862,  lui  a  décerné  à  l'unaniraité  le  prix 
Chartier,  pour  la  musique.  * 

BLANC  (Louìs-Godcfroi) .  philologue  allemand . 
né  ÌL  Berlin,  le  19scplembre  1781,  d'une  famille 
de  réfugiés  francais.  fit  ses  études  de  théologie 
dans  cello  ville  et  oblint.  en  1806,  une  place  ù 
réfrlise  réformée  de  Halle.  Soup(;onné  d'avoir 
trempé  dans  une  conspiration  contre  le  roi  de 
Westphalie,  Jéròme,  il  fui  ar^élé,  en  1811,  et 
passa  deux  ans  dans  les  prisons  de  Magdebourg 
et  de  Cassel.  Délivré  par  le  général  russe  C/er- 
.niiscliew  (28  septembre  1813).  il  fui  nomm»' 
aumflnier  dans  l'armée  prussiennc,  suivit,  en 
1814,  le  qiiarticr  général  de  BlOctier  à  Bar-sur- 
Aube  et  fut  présent  aux  balailles  ile  Brienne  et 
de  Champaubert,  puis,  dans  le  corps  d'York,  aux 
batailles  de  Laon  et  de  Paris.  En  1815,  il  reprit  à 
Halle  sa  place  qu'il  quitta  presque  aussUót,  pour 
suivre  de  nouveau  l'armée  des  allics.  Aux  fonc- 
tions  de  ministre  de  la  cathédrale  de  Halle,  il 
joignil  comme  sunplé.mi  (1822),  puis  comme  ti- 
tulaire  (1833).  celles  de  profcsseur  de  langues 
romanes  A  l'universìté. 

M.  Blanc  s'e,t  particuliérc'ment  occupé  du 
Dante  et  de  son  ouvrage.  11  a  publié  :  Les  deux 
premiers  ehnnlt  de  Ut  JHrir.e  tomidie,  ^apres 
tousles  commentairts  qui  ont  été  faits  à  ce  sujei 
(Die  beiden  ersten  Gesangc  der  gcettlichcn  Co- 
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mcedie  mit  Riìcksicht  auf  alle  fi  ùbern  Erlaeuta- 
ningtTPnuch*.  Halle.  1832);  DicUonnain  de 

T^nnle  (Vocabulario  dantesco.  I.eipsik,  1851); 
(.rammaire  itnìienne  (Halle.  l^Vt).  ftr.  ;  un  cer- 
tain  nombre  d'imi  ortarils  artu  les  dnns  la  grande 
Encyclopi  «l  o  »1  Krsch  et  Grulier:  pi;is,  daiis  un 
aulre  unir.',  tie-i  Prédieations  fr're<ligien.  Halle, 
1811)  ei  UQ  Manuel  da  merwUft  de  la  nature  et 
d€  Ihiffot're  (Handlwcli  dea  Wiastnswardigsien 
ttti  dtr  Nuur,  eie.  HaUe,  184Gi  b"  édit,  1849). 

BLXNC  -  SAINT  -  RONXFT  (Antnii.o  Josoph- 
ÉlÌ8ée-A<lol|  he) ,  jiinlusuphe  francais,  né,  vers 
181St  ^  Lyon,  est  fils  il'un  niMKM.s'lrat.  Il  fìt  scs 
étttdca  sous  la  direction  de  l'abbé  Noirot  et  devint 
DB  dei  rares  diacìpirs  de  Ballanche.  Il  publìa  à 
l'àjj'C  de  vinpl  cir.q  ans  nn  truti'  tlf  m-' l^j  h\ ijue 
iutltuté  :  De  l'L'iììon  ipintinlli  ,  3  \ul.  ili  8), 
où  il  [rétendail  di-nitntur,  ir.i[ii'-^  Ics  tht'-ories 
pal,ii)«'iiiésia(|iies,  la  consUluliua  de  la  stirielé  et 
son  l'Ul  au  delà  des  temi  s.  Ila,  do(iuis ,  cullalwré 
à  ì».B»VMede*  Deus- Monde».  Ed  1845,  H.  Blaoc- 
Sai&t-Boonet  a  éié  décoré  de  la  Légioa  d'honneur. 

BLANCHARD  (Jeaii  Uapl  ste-Tlióodon  ) .  ar  cicn 
repré-onlam  du  {cujiif  franc-ns,  n»;  h  SrdAii  (Ar- 
deones),  en  180à,  suivit  à  l'aria  les  cours  de  la 
Ficttltédc  droit  <'t  -^^0  fit  inserire  aubai  rea  u  .lesa 
ville  natale.  Maire  de  S»itan  et-candidat  à  la  Con- 
stituante,  il  fut  nommé.  le  second  sur  huìt,  par 
4GT06  sufTrages.  llembre  du  cotmié  <!u  commerce 
et  de  riiidustrie,  il  vota  di  iinairemeiit  avi  c 
l'extrème  gauche.  Après  lY'lcctinn  du  10  décem- 
bre,  il  fit  une  opposiilion  trc»-vive  au  gouver- 
Mneot  de  Louis-Napoléon ,  et  appuya  la  propo- 
sit  on  tcndanl  à  dècvéter  d'accusatii  n  le  (  l  ésidei.t 
et  scs  niiiiihtres  k  Tcccasion  de  rex])t!diiÌMn  <'e 
Rome.  .N-M  ic-'lu  .\  TA-M  lée  légii'blive.  il  rc- 
prit  sa  l'bico  au  barreau  de  bedan.  —  11  estmort 
eo  DOTembra  1863. 

BLAKCBAItD  (Claude-Franroi<) ,  administra- 

teur  fraiic.ìis,  nè  .\  P  iris,  lo  ':',)  ..ri  l,rc  K'.tH,  en- 
tra de  iHTdHie  lit  ure  IIll:li^!^  i e  de  la  i.i.iniie  où 
il  remp'.il,  depuis  18'(.S.  les  loiicl:n,is  de  (l,i--r:tMr 
de  la  couiptahilité  génóra'c.  Il  a  ùlé  promu  com- 
mandeur  de  la  L^^g.on  d'honneur  le  14  'loQt  1853. 

Od  a  de  lui  les  écriis  suirant^  :  Correspoti- 
danee  fnniculière  de  M.  Bourtaint',  aneitn  con- 
$eiUrr  iVf  tnt  in  8);  lidUs  dhen  Jf  P.  L. 

Boiirmiihl  ilf».'ìT,  in  8):  Mainiti  finnncier  à 
ì'usai/e  du  d>'i>ar(f  tucul  de  la  viarini'  (1H»7,  ir.  S^i , 
hans  noru  d'auteuri  Répertoire  général  de$  lois, 
décrt'U,  rigìements,  etc,  sur  la  marine  (1849- 
,18»4,  Impr.  natioDalei  2  voi.  ìo-S),  etc. 

•BLANCBABD  (Piene),  lìttératoiir  fian^  is,  an- 
cien libraire,  né  le  29  déccml  te  177*2,  à  Damp- 
mail.n  (M  ine  *  l  Marne) .  fit  ses  <'tude<  au  col- 
lège de  Li.'ieux,  aertit  uuelque  tetups  aux  armées 
de  la  Rói  ubiique  «t  se  fit  oonnatlre  par  la  publi- 
cation  de  plusieurs  p' tils  rimans  moraux,  Felix 
«f  PouXiiwdTlO;  6'eilil.,  lS-2',),  /fos.  (n9:),  ,  ic., 
une  traductioii  de  Lomjus  «t  qneliiues  [liòces 
de  tliéatre.  Kn  1808,  ti  duvrit  une  lilraiMe,  la 
cèda  cn  IH  l'.!  yi  l  à  Chai.lot  une  instJulion  à 
laquelie  il  ilouna  le  nom  d'filysée  dea  enfants. 
Vera  1840,  ti  la  Itissa  à  sod  fils  eteontitioad'ierìre 
pouf  la  jeunes  e. 

Nous  citen)n.s  [  armi  ccux  de  se*  ou\rak'os  <; 
ont  cu  le  plus  de  >i;l-.  i  s  :  rnilr  Uthliolli.  'iuf  dis 
eìifdiìts  ;n9r>;C'  tdit.,  1840);  le  bujion  de  la 
jti'M  N>t  (I80I,  4  voi.  IS.'iS  .  uomlircuses  édi- 
tions  18.'>8,  gr.  ln-8.  400  g-  !n  Mylhologie 
(1801;  13'éd.t.,  l'oi/.jy  "  .1804,  6\u\.y, 

ìet  Délastementf  de  renfuucr  -  ÌhhT,  2  voi.;  nouv. 
M'f.,  \t:,Hy,  Petit  l  oijageaulouf  du  moiK/*- (1812; 


;  14*édit..  1842);  lesÀecidenUde  Venfanee  (3fMit., 
I  185SÌ^  le  Trétordesmìfants  O0>édit.,  1853),  ete. 

On  a  encore  du  mfme  auteur  :  histoirt  det  ha 
,  taillrt,  sirijcs  rt  comhalM  franeaìt  de  1792  à  181.S 
(iMlK.  4  •l'I.  il'  >' :  !'S  Prumenades  <!e  l'vinìot) 
(184Ó,  in-8};  Maanges  d'htstQtre  et  de  Uuéra- 
I  ture  (1654,  tn-9). 

I    BLANCHARD  (Sntile).  nattiraltste  fhui^is, 

[  tncmlire  «.'e  l'InsMut.  ;.<'  h  P.-ris.  le  6  msrs  1820, 
et  fils  ilu  {e  iitre,  M.  Kiii.-Ti  èopli.  IManchanl,  qui 
fut  chirtirKien  mililaire  à  la  fui  d''  l'Empire,  diri- 
'  gea  ses  (tude.s  d'une  manière  spéciale  sur  lesani- 
I  mani  art  ct<l<^s;  il  a'est.  depuis  quinzc  aos,  con- 
I  sacré  surtout  k  dea  reciicrclici  d'anatomie  et  d« 
physicilogie,  rtaétéchargé  plusieurs  foia,  depult 
1847,  >*'^     iits  de  /iK  K  f;;e  au  Must* uni  et  à  j'^ 
j  cole  nt  i  :-  ale  siipérieur»'.  Il  a  ren  pli  en  outre  , 
I  de  ISi*  à  18.'.7,  des  ni     ons  scieiitifiques  en 
Italie  tt  en  Sitile.  Ses  méinuiri^s  ayant  pouf  objet 
Ips  aninwux  aans  vertelres  (•i  x  ét'é  inséréa  daaa 
les  Cempfef  rendiu  de  l'Aeadémie  dea  sdente»  ou 
dans  les  Anmtdes  des  teùnees  naumUes.  Ses  Me- 
]  cliereìtcs  sur  IV  rganufliion  dea  len  {  'ìu-k,  avec 
I  alias  de  2.S  l'I  )  lui  cut  \:\\u,  cu  18.S4,  le  prix 
dèe*  riié  par  l".\caduiuie  des  >c  eiices.  .Membre  «le 
la  Société  phiKiiii.ilujue  «le  Paris,  de  l'Académie 
de  Philadelpbie,  de  mvr-rses  S«>ciétés  entomolo- 
giques,  etc,  il  a  élè  élu  membre  de  l'Académie 
I  des  scienccs  (section  d'anatomie  et  looii  ^ie),  en 
;  reii  l'iacemeiit  d'bidon-  G.  ,  iTroy  Saiiit-ìiilaire , 
le  10  ft  v  ier  IFt)2.  Il  a  cl«  décjrc  de  la  Légiun 
d  hiinneur  en  ai  ùt  ISiiO. 
I    M.  Emile  Dlanchard  a  publié,  outrc  les  travaux 
précé  lenta  :  CaialogwìMla  edleetinn  entomolo- 
[  aique  du  Mtuc'um  (1850  18BI.  2  voi.);  la  Zi>o- 
;  logie  agricolf  (18.>4  et  miìv.,  m  4  avec  [ilanche.-.)  : 
,  Organisaiinn  du  rèijne  aniuml  {18.*l-l8G4,  livrais. 
1  k  36«  in-4);  llistotre  naturelle  des  intectet  or- 
iheptireSf  ni€roptires,  etc.  (1850,  la-8). 

BLANCBABD  (Henrì-Pierre-Léon-Phara  mondi , 
P'  ii  tre  ftranfais,  m'  à  *  i  Guillot.ère  (Rhùr.e),  le 

^  27  février  1805,  \  ai  .i  J'aris  en  1819.  entra  il 
l  Ecole  des  IcMiu  arts  et  suivit  ks  al*  laTs  de 
Clia^selat  et  de  Gros.  li  a  exécuté  de  nonii>ieux 

I  vova^'cs  dai;4  presqtie  toutes  les  parties  du 
monde,  en  Espagoe  (1833),  en  Afrique,  au  Mext- 
qn",  où  il  fit  partie  de  l'eipédition  fran^aise 

'  (18.'!8),  en  Alleni.'ìf.'ti'',  «'ansie  nudi  de  la  Fi.'inc-_' 
(t,  cu  s"j  lenibrc  18ÓG,  en  hussic,  où  il  a  ass  stc 
au  acre  da  tw.  Depub  1849  il  s'était  fixA  à 
Chritou. 

Le>  abscnc«s  Mquentes  de  M.  Pharamond  Blan* 
cbard  ne  l'oiit  pas  empficbé  de  figurer  k  U  pltt- 
part  des  expo^ttions  annuelles  depuis  1833.  Ses 

principaux  s  ats  a;  part^eimei  t  à  peu  pròs  à 
toiis  ies  Kciii'  -s  et  à  l  iiis  U'S  cliinats.  Nous  ci- 
l  roiis  ;  Couri-es  de  faureaux.  la  Chapelle  ar- 
dente. Ics  Cmtrcbaiidieri  (I8:ui).  le  brigami  José 
Maria,  le  Dènarmement  de  la  Vera  Crm  (1840), 
à  Versa. iles;  Fernarui  Cortei,  la  Rne  d'El-AUui 
à  Tungcr .  les  Fune'railles  d'un  MaurC,  Musieien 
arnh^' ,  Joueurx  mesicatns  .  /'/'»«<niv.v(  iiu«(  du 
Hhunc,  près  du  UelleKanle,  San  hi'lrn  ialirador, 
patron  de  Madrid,  Souvmirs  des  burds  du  fìhin 
et  l7<i(JnVur  de  l'église  de  Chatou.  il  avait  di- 
vinò à  l'Exposilion  iiniverselle  de  I8óa  :  Vasco 
'  V.."  :.;  (//-  ISalhna  d-'rnurrant  la  mer  du  Sud, 
lai  . .  ai  aciju.-.  par  IKlal.  et  la  ValUe  de  Jota- 
yiluit;  il  exposa  aii  s.eloii  de' 1861  :  une  /'/./ic 
aux  équilles,  ti  trois  aquari Ues  :  le  KUÌcb  sol, 
Féte  donnée  au  prince  Bariantinski  dans  le  tem- 
pie des  adonUeuu  dufeu  à  Beàou  (Caucaae) , 
Retour  de  ìa  pédie  à  fréport.  Il  a  oolenu  une 
3"  uié>Iai;ie  pour  le  payaag*  tn  1836*  et  la  décO' 
rai  on  le  h  mai  18iO. 


BLAN  - 

H.  Ph.  BlancharJ  a,  i  n  outre,  donné  d'innom- 
ImUes  dessiDS  daos  divers  recueiU  et  publica- 
tkMM  pittoresques,  Dot.immcnt  dans  i' lUuttration 
de  ees  deroiéres  anaées.  En  18&5,  il  a  pubUé 
VUntéraire  ÌUttoriq%ie  et  descripiif  de  Paris  à 
C(mitantitiople  (in-12.  planches). 

Un  onde  du  précédeiit,  Henri  Blanch  aro  , 
né  à  Bordeaux,  le  7  fóvrier  1781,  mort  à  Paris,  le 
18  décembre  i'iUut  fait  connaiua  à  U  Ibi* 
«omoM  litténteur  et  oonim  nusicìeo.  Il  a  eooi- 

Ctsé  plusieurs  airs  de  vaudeville  devenus  popu- 
ires  ci  fait  jouer  aux  Francis  cu  18.30  une 
tragèdie,  Camilla  Dcsmoulim ,  .t  oc  Mu  l  in.  Il  a 
foorni  de  nombreuz  arucles,  de        &  itt»6,  k  la 


BLAKCKA11»  (Auguste>ThoiDft»-Marìe) .  graveur 

franfais.  né  ù  Pdns,  le  18  mai  1819,  fut  élève 
de  son  pere,  oblinl  un  swond  [  ri\  de  bravure  au 
concour>  de  i'Iiiitilul  ti  se  consacra  surlout  à  là 
reprodaclion  des  a-uvres  capitaies  ile  l  i'cole  mo- 
derne. Il  a  notamiiicnt  cxjio.vé,  dep'iis  18'i3  :  Le 
BefOÈ  M  Égf9U.  d'apràa  Boudioli  Tiu  de  Ckrùt, 
ÌMgtGabna,  d'après  Paul  Delaroehe:  U  Cfcn'tf 
rémvnéraleur ,  Famt  '  f  VnrQuente ,  d'.iirò^  Ary 
Schetlcr;  Portrai(  de  L' tinpereur .  d'aiirts  M.  h<l'. 
Dubufe;  lei  Fumeurt,  d'apres  Ueis&onnier,  qui 
ont  figuré,  aree  piu>ieurs  des  siijets  précédents, 
à  l'Eipo^ition  universLlle  de  1850;  Jupiierei  An- 
tiope, d'apres  le  Corrège  (18ò7);  Ujowr  du  Derby 
è  Epsom,  d'après  M.  rrfih.  tet  Jmuun d^éehee* , 
d'après  M.  Mcissonnifr  (1861),  ctc.  II  a  obtenu 
uno  3'  mtdàilie  eti  \HV.i,  une  2*  cn  18^7.  une 
1'  un  ]h:ù,  uue  mci  lion  en  18.>ó;  d  a  été  dé- 
coré  de  la  Lt:gioa  d  hooaeur  le  13  aoùt  18(il. 

BLA5CHE  (Antoine-Smile),  médeein  ftanfais, 
né  à  Pans,  en  1820,  et  fila  da  célèbre  aliéniste 

Esprit  Bianche,  inort  en  1862,  a  pr  s.  à  Ite  der- 
niére  date,  la  direclion  d<i  1  ctaiili-,sfiiient  de 
Passy.  Il  a  élé  décoré  de  la  Lé).'ion  d'honneur 
en  Ì8Ò6.  M.  £m.  Blantbe  e&t  babituellennent 
eholnparlestribuDaux  pourjuger  del'étal  mental 
de»  aocusés  et  des  préveaus.  Il  n'a  écnt  que  sa 
théee  inaugurale  :  du  CatMériime  crsophagien 
rhfz  ìes  altcnés  l\H\H)  >  ;  l;t  Dcstription  d'un 
outndriu  articulé  de  t,on  iaveuUoQ,  &pécialement 
dMliaé  à  maladaaw 

BLANCBE  (Alfred),  adroÌDiglratenr  et  jtuifooii- 

sulte  rtan9ai>,  né  à  Boiieo,  vers  1806,  fut,  en 
1848,  direclcur  de  l'Ecole  d'administrauon.  De 
pois  l'Enifiiie,  il  a  élé  nummi'-  sccrélaire  général 
du  mini-tre  d  Ciat,  puis  cunseil  er  d  £tat  hors 
sections  tt,  cn  IXÀ.  secrétaire  général  du  nou- 
veau  minislere  de  l'Algérie  et  dvs  ooiootas.  11  a 
M  nonmé  consci  ller  d'Eut  en  1860.  M.  A.  Blaa- 
fdie,  commaiideur  de  l'ordre  de  Dancbrog,  a 
été  promu  officier  de  la  Légion  d  honneur  le  13 
«OÙt  18Ó5. 

On  a  de  Un  :  Ucpertoire  d'adminislration  dé- 
partrmtntaleetcommunale,  ou  Tablcduodécimale 
de  l  Ecole  des  communes.  ete.  (1846.  m-%).  11  a 
dirigé  le  IKcttofMatre  ginéral  de  ('admmtfffrafieK 

11847  etsuiv.),  f-'r.  uì  s,  ti  ach' n-S  avpc  M.  Bou- 
atifmier,  les  InsdluU  du  droU  admintstralil , 
du  liirLin  li-  L.LTai.'io  (tomeV.  184tì). 

Blancur  (Anloiue  (xm  rn^.^),  magliai,  fiJire  du 
préccdent,  né  à  Koueu  le  29  leptembre  IHU8, 
reca  docteor  en  droit  à  Paria,  en  novembre  1892, 
a  dà  avoeat  général  à  Rouen ,  proeurenr  général  à 
Riom.  Il  est  '1  %•  iiu  a\oi:,it  ^.'l'ii.'r.ii  h  l.i  ''.nwr  de 
Cassation  en  is.),>,  et  a  é(é  prumu  oUiuer  de  la 
Ufioa  éluumut  la  12  aoùt  laeo. 

BLANCHET  (Jule:.),  mathéioatìciatt  ftan^ais, 
né  Tvra  la  fia  du  tibde  dernier,  a  été  i 


BUN 

nicnt  proft-ssoiir  d»»  physique  au  college  Henri  IV, 
maitre  de  conférenees  à  l'Ecole  normale,  inapee- 
teur  de  l'Académia  de  Parief  puis  inspeeteor  gé- 
néral de  l'enseignement  secondaire.  Il  a  élé  dé- 
coré de  la  Légion  d'honneur  le  28  avrii  1H41. 

On  lui  doil  plusieurs  méinoires  1.'  physiqiic 
mathémaliq';e,  ayant  rapitori  à  la  prupagahou 
des  mouvemfnts  vi  ratoios  lio  IMlier  et  àia  dé- 
terminatìoD  de  la  forme  qu'afTecte  l'onde  lumi- 
moM  dans  des  circon^lam-es  données.  Ces  mé- 
moircs,  insérés  daos  le  Journal  de  mathémati- 
qu^<  de  M.  Lioaville,  ont  élé,  pour  la  plnpart, 
1  objel  de  rapin  ris  pré-^anlrs  à  l  Aca^iémie  (Comp- 
(^cr^ndusde  l'Acadómìe,  ìh:M,  1842.  etc.)  et  ont 
obtenu  l'inserlion  dans  le  Recueil  de*  tavoMU 
étrangen,  M.  Blancbet  a  pubiié  encore  di?en 
mémoires  de  mathénatiques  pures,  tels  qoe  : 
Ànalyse  fic'nmétriqve  des  turfaces  du  secoud  or- 
dre,  pour  servir  d'introduction  d  l'élude  de  la 
géomitri»  ntpérwtr». 

BLANCBET (M.  ..  P....  Alpbonse),  mathémati- 
cien  franeais,  né  en  1813,  fut  admis  A  l'fiookl 
polytechnique  en  1832.  et  sortit  dans  raititleria 

en  1H34.  Il  donna  sa  dCmission  en  1835,  pour  so 
vouer  à  rcnseigaenieiit.  Cmq  ans  apiè^,  il  fut 
choisi  pour  directeur  des  éludes  in;iiliéinati  |ues 
(1840)  ne  l'Ecolf  préparatoire  annexée  au  college 
Sainte  Barbe.  Auleur  d'une  édilion  augmcntée  et 
mudifiée  de^  Éléments  de  géow^^trie  de  Legendre 
(1K4S,  13  planches;  3*édit.,  Ì9&H).  il  est  surtotit 
coniiu  par  i'irnpi  lsion  qu'ìl  a  donnée  h  l'ensei- 
pru  inenl  de^  malliéiiuil  ques  ilans  l'éiaMissement 
libre  doni  la  diri  t  tion  scieniilìque  lui  e>t  ctuifiée, 
et  doni  les  succès  eitraordinaires  lui  ont  valu,  à 
la  suite  du  concours  de  1858,  la  déeontiM  de 
la  J^ioa  d'bonneor. 

BLANCIIFT  (Aleiandre-Lou»-Paul) ,  médccin 
rratKjais,  né  à  Samt-Lù  (Manche),  cn  1819,  fil  ses 
étiid.s  à  Paris,  où  il  fut  recu  dot le-jr  en  1842, 
arce  une  tbè^  sur  Vlnftuence  de  l'agr  dans  les 
applicationt  et  let  réfiilialf  de  la  liihotriiie. 
Après  qufiquea  publicationa  sor  l'eraploi  théra- 
peutique  de  Illude  essentielle  de  cubèbe  (1841), 
Mjr  !'  s  h yperlrophies  du  cirur  et  Ics  ané^rismes 
de  1  ayrte  et  sur  les  iermopalliie^  de  la  région 
sacrée  (1842),  il  no  l  on&acra  à  l'étu  le  analomi(iue 
et  palhologique  dt  s  orgai  es  des -ens.  Preoccupo 
de  la  surdi-mutilé  et  iles  uiaiailies  de  l'ureiUv, 
ainsi  que  de  la  ci'cité  et  des  affeCiiona  dela  VUt, 
.1  recìauia  auji.i's  du  gouvernement  Con  tre  l'incQ* 
rabilité  prétendue  et  l'abandnn  des  sour  ls  muets 
et  des  aveuplr-s.  Char^é,  en  i84ó,  parie  mmii- 
lèrc  de  rinténeur,  d'essayer  sur  cui  un  iraite* 
ment,  il  appliaua  la  musique  k  leur  guérison  et 
obtint  le  litre  de  cbirurgien  en  chef  da  l'instiiu- 
tion  rovaio  des  sourds-niuels.  11  expoia,  en  1848, 
ses  pròcédé*  k  l'Académie  de  raédecine,  où, 

j  après  cinq  années  d'expériiMicos.  une  coiiimission 
speciale  en  fit  un  compie  ren  lu  fuvoraulc.  bn 

I  1849  k  1862,  11.  Blancbet  exécuia  des  voyagej  ea 
Belgiqua  et  en  Allemagne,  aux  frais  dn  gouver- 
nement, pour  étudìer  let  étaUìssemeiits  de  &ur- 
dité  fi  h'%  prncéd.-s  de  guérison.  En  1847,  il  avait 
fondé,  ea  fa.eur  dea  sourds-muels  et  des  aveu- 
gle<,  la  [irt-iuière  sociclé  d"a'Si>tance,  li  éduca- 
tion  ci  de  pairoiiage.  Il  a  été  dtcorc  do  La  Légioo 
d'huuneur  en  18ó8. 

On  doit  A  M.  Blancbet:  TraUé  philosophique  tt 
midieat  nr  la  sitrdi-mmtUi  (18ò(KI8S9.  2  toU  ; 
puis  divers  ni'  m  /ir<  s  :  Sur  la  tit-'orie  dU  CMM 
sonorrs;  Sur  les  maladies  de  l'oreilU  «rtWlW 
11844):  ?  '  iliiuque  employre  chex  le  sourd  innet 
au  dèreloppt  maU  de  i  apimrctl  tocai  et  de  i  au; 
dition;  Pian  d  éducation  <ì  suiirc,  dans  une  insti- 
ItUim  de  «ourd#-m«^t*,  pour  U  développemmt 
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de  Tomi*  »t  dt  la  punUf  De  Ut  pottWiiié  de 
fmire  pereetitir  tetùnmu  eemrd-wmei  itiewfmbte  et 

au  sourd  muet  areugle  -  18'iU)  ;  Sur  let 

moyent  d'univertaliàtr  lìfducatwn  des  sourdt' 
muets  et  des  ateuyìfs;  />c  l  édufotion  pralique 
de»  90urdi-mu€ts{  De  l'éducation  pratique  dee 
m$u^  (1849-18&9),  eie. 

BLAUCHBT  (Piiil-Avfatt»-Charlp.s) ,  industriel 

fran^ais,  né  à  Paris,  en  1819,  entra,  pour  quel- 
ques  mois,  à  l'École  pol\techni'iue  en  1838,  y  fut 
ailmis  une  spconde  T  dis  rn  ik«0  et  fìt  deux  ans 
I^arlie  du  g^nie  militaira.  àous  lieulenant  démis- 
stonnaìre  à  la  An  de  1843,  il  rempla^  lon  pére 
dans  la  fabriqu*  d«  pianot  qut  eelui-ci  dirigeait 
depuis  pl(»  de  trenta  ani  avec  M.  Roller,  la  pre- 
mière qui  ait  con*truil,  en  F:ance.  't*s  1R76,  Ics 
pianos  ilroils.  Il  a  succéilé  à  M.  Koller  en  18.')2  et 
nguré  Seul  à  l  Eiposition  univers'lle  do  18n.'j,  où 
il  a  obienu  une  médaille  de  première  classe  et  la 
décoration.  M.  C.  BUnchet  a  profeué  pen  iant  ces 
dernières  années  un  «les  coun  graiiitts  da  I'Amo* 
ciation  philantbropìque. 

BLANOI  ART  DE  BAILLEI  L  (Uuis  Edmoiid- 
Marie),  prélal  Tran^ais.  est  né  à  Calais  (Pas-de- 
Calais),  le  8  septembre  n9ò.  Issa  d'une  ancienne 
braille  de  robe ,  il  eier^  d'abofd  la  profession 
d'arocat  (1818);  mai-:  une  impérieuio  vocatìon 
le  poti  ssa ,  dii  ans  plus  tard.  ver*  l'éial  eccU'- 
siaslique  et  il  enira  au  M^n.inairo  <l-  Saint-Sulpict'. 
Presque  aussilfit  aprèt  son  adaii-tsion  dans  Ics 
ordres,  il  devint  vicaìre  général  (1831),  puis 
éréque  de  Versailles  (27  man  IM33),  à  la  mort 
du  titulaire,  M.  Bonleries.  Le  3  man  1844,  il  fut 
é  evé  à  rarchc^Cché  d»  Rouen,  en  rempinccmoni 
du  princc  de  Croi,  Il  n'a  cesM-,  c!t  [  ii  1h:;o,  de 
rcviTiiiuiucr  la  hbert^?  d'ensi  ijiicm' ni  ;  raa:s  il 
a  dt fenda,  en  18.'j2,  la  cause  des  auli  urs  clas- 
stques,  en  se  pronon^ant,  cornine  M.  Lmp^nloup, 
eoctre  l'abbó  Gaume  et  Ira  doctnnts  du  Ver  ron- 
geur.  M.  Blanqnart  de  Bailleul  a  èté  promu.  le 
20  avrii  18»:?,  comrnandeur  de  l'ordre  de  la  Lé- 
gion  il'It  Diiiiour.  En  18ó8,  il  a  rèsignó  son  siégo 
archiépiscQ|>al  ei  est  devenu  cbanoinedu  1"  ordn 
au  chapiire  ile  Saint-Denis. 

BLANQUI  (Louis-Augustt>) ,  homme  polilique 
francais,  né  à  Paris,  en  1805,  est  le  frère  pulné 
de  Jérflme-Adolphe  Bhn  i'ji .  l  òcoiiom  stt? ,  tiiem- 
bre  de  l'Acadéniie  des  soiences  inoraies  et  poli- 
tiquo«,  rnorl  le  28  janvier  IH.'i'».  Éiudiant  à  Paris, 
après  avoir  rempli  les  fonctions  de  précepteur 
particulier,  il  sui  vii  tour  A  tour  les  coursde  droit 
et  de  médecine.  Sa  passion  pour  la  pniitiquc  te  jeta 
de  bonne  heuro  dans  toutss  les  affiliaiìuns  sei  r^- 
ti"s ,  organisées  pour  transf  trmer  le  goiivern  'i:i  tjI 
cu  la  société.  Blessé,  en  1827,  dans  l'afTaire  <le  la 
rue  Saint-Denis,  il  p;it  sa  revancha  aux  journées 
de  1830  et  fut  décoré  de  la  croix  de  JuilleU  li  prit 

Jiart  deputi  à  toutes  les  conspirations  et  à  toutes 
es  émeutes.  Hembre  de  la  Société  des  amis  du 
peuple.  il  futd'attord  impliqué  dans  le  Procès  des 
dii  neitf,  et  se  ilófemiii  eti  accusarli ,  avec  une 
extrèoie  véhémencu  de  langag  ',  le  gouvernemeot 
de  Juillet  d'indifTérence  et  de  cruauté  calculée  en- 
veis  le  prolótariat.  li  fut  condemné  i  un  ao  de 
prison  et  h  SOO  ftranes  d'emende.  Dans  le  proefts 
d'avril,  il  11'^  !r,'iira  pas  devanl  la  Chambre  des 
Pairs  parrai  ].■>.  accusés,  mais  jiarmi  leurs  défen- 
seurs.  L'année  suivante,  il  f.jt  traduit  eu  pohce 
correctionnelle,  sous  prévention  d'association  il- 
Iicite  et  de  fabncation  de  poudre  de  guerre  (afTaite 
de  la  rue  de  Lourcin^.  Unibissaitaapeioe,  lors- 
que  l'emnistte  de  1837  lui  nndit  la  liberté. 

M.  Mmq  li ,  npròs  avoir  fait  partie  de  U  Soc  i  té 
des  famili     iravaiila,  avec  NM.  Kalsanl,  La- 


mieusMns  et  Maitin-Bernard,  ila  transfomercn 
une  société  plu'.  .  gi^saote,  eelle  des  Saisims,  qui, 

avec  celle  des  MontiK'nar  ls,  tenta,  !<'  I"2  ::;ai  183'.), 
sous  s;i  xoridiiMe  et  sous  celle  de  M.  llarlu^s,  la 
dcrnière  pnse  d'armes  t  itnlre  i;(>u\t  rii-  aieul  de 
Louit-Pbilippe.  Lémeute  fut  facilcment  écrasée, 
et  M.  Blaoqui,  aprcs  awir  écliapié,  pendant 
sii  nei»,  aux  recberches  de  la  poliee,  fut  pria, 
traduit  aevant  la  Chambre  des  Pairs  et  con- 

j  damné  à  mori,  saus  vouloir  se  d;  f'  iulre  (jan- 
vier  18-'iO).La  peine  fut  commuée,  au  ilinucr  mo- 
ment, eu  c-1 1>  de  la  déleiition  iierpétuelle.  Envoyé 
au  Diunt  Saint  Michel,  il  y  sultit,  av<  c  les  autres 
prisonniers  politiques,  dei  traiteinents  qui  servi* 
reni  longtemps  de  leste  h  dt-s  accusations  contre 
la  monarchie  de  Juillbt.  F!puisé,  |'r<'s<!uemourant, 

I  il  fut  tran^poftt'  à  T<'ar>  e;  ir  iins  l'hos- 

I  pice  de  leitc  Milo,  avec  sui.  ami  et  disciple  en 
ri'-\oluti  n,  M.  Hul>or  (viy.  ce  noni),  toutes  les 

1  douceurs  comjiaiibles  avec  la  privatiou  de  la  U- 

j  berté. 

La  rcnolulion  triomphaìt  à  peine,  le  24  févricr 
18'<8,  que  M.  Blanqui  accourul  à  Paris  (tour  sur- 
vciilci  fi  mcriaciT  le  gouvcrncmonl  provisoire.  Il 
ì  forma  le  dui»  «le  la  Socitié  répuliLcaino  centrale, 
qui  avait  ses  séances  au  Cun^ervatuire  et  qui  fut 
la  cause  des  grandes  agitaiionspopula>res  de  celle 
première  période.  H.  Blanqui  fui  l'tme  et  le 
chef  de  ces  tm:?  journé  s,  óchelonnées  de  mois 
en  mois.  qui  pt-rdii  cui  son  parli  et  cotnpromirent 
1;ì  Ki' l'ulili  jup.  L  i  jir</ru  i't.'.  c»-llt'  <iu  17  niars , 
I  avaità  peine  échoue,  qu  ii  eut  une  grave  t'preure 
à  traverser.  Au  moment  où  sun  nom  était  une 
menace,  méme  pour  les  hommes  les  plus  avaocé» 
du  goutrernement,  il  parut  lout  à  coup,  dans  te 
lìritir  retruaprctire  ile  .M.  Ti  clif-r  tu.  u:;e  ;  itce 
I  t:ou\ée  (lana  les  {wpiers  ilf  1'  x-ro;.  qui  conlenait 
'  Ics  révélations  I-b  |iuis  ili'-t.uilét s  Mir  li'-,  ancien.s 
complices  de  M.  UlJii'pii  et  qui  sciniilait  ne  |>ou- 
TOtr  ètre  attrjbuét  quà  M.  Dlauqui  lui-méme. 
S  immé  de  se  justiRer  par  tuut  son  )<;trti,  notam» 
1  meat  I  ar  M.  Barbcs,  qui  témoi^'naii  <lójà  contre 
j  lui  un  cut :<^me  éloiguement,  il  r<  doulila  ses  alla- 
I  quos  coulre  le  gouveruement  proMsoire  et  déier- 
in il I a  la  seconde  aanifestatìoa  populaire ,  celle  du 
16  avril. 

L'Assemblée  nationale  conslituante  n'était  pas 
réuniedepuis  huit  iours,  que  M.  Blanqui  se ntéla 
tr*s«activement  k  l'orKanisation  de  la  trotsième 

mamfe^tation  iévolutionnairi\  connuc  «o-is  1-^  noft 
;  d'alientàt  du  l.j  mai.  l'ròchée  à  sua  c  ul«,  con- 
somm  e  |»ar  lui-aiCme  et  ses  amis,  colle  tcniat  v  ■ 
à  laauelle  li  fut  entiainé,  dil-uu,  oialgrò  lui, 
par  rimpalìence  de  &on  parli,  lai  fut  aliribuée 
tout  entière.  A  la  tòte  dus  masses  uui  enTahireot 
la  salle  des  M;aiiccs  et  purieur  de  la  pétitton  en 
fa\t.  ur  <ie  ia  ii  iliuii.ilih'  [lulKiiaiiC,  il  p'<rut  à  la  tri- 
bune, demanda  la  reconstiluiion  de  l'ancienne  Po- 
lugnc  et  rappela  la  misere  du  peuple.  M.  Huber  alla 
plus  loin  et  proclama  la  dissolution  de  l'Assemblée. 
Ifab  la  force  resU  à  la  légalitó;  M.  Blanqui  put 
fuìret  sc'caclier  pendant  une  douzaine  de  jours, 
puis  fut  saisi.  juifi'  par  la  Haute  Cour  de  Boutges, 
devant  laquelle  icli'erenl  sus  dis^ent-ment-.  a\''C 
M.  Darbés  et  coiidamnó  à  'iit  aiis  de  pnson,  qu  ii 
stibit  à  Belle-Isle,  puis  à  Corte  en  Corse.  L'am- 
nistie ffénéiali  de  1859  lui  rendit  la  libené.  Au 
moif  de  mars  1881,  il  fut  urété,  au  reiour  de 
Londre^  sous  l'inculpatìon  de  société  secrète, 
et  cond.uiiiié,  paur  ce  cliof,  h  qu.itre  ansdepri» 
ion,  ciriq  cenis  frames  l  iiucnde  ci  cnq  ans  do 
privation  des  droiis  cim-jiìi--,  par  le  tribunal  de 
police  correctionnelle  dr-  l'.n  i^  (16  juin)  :  le  ju- 
gcment  fut  coaArmè»  le  17  juulet,  par  la  cour 
impériale.  An  molìi  de  ìavfìer  1862,  H.  Blanqui 
otitint  d'étre  iian^porté  de  Stintft-rAlagie  dan» 
I  une  maison  de  dualé. 
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n.%inniS  (CharlM-Wtlter  Stcakt,  iV  ba- 

1  ti),  pair  représentatif  d'EcosfP,  né  en  1818,  à 
I.-^nnot-Love ,  près  Haddinglon .  ilescend  d'une 

Héritier,  en  1830,  des  titres  de  son  pére,  tué  à 
KruxHles  pendant  la  révuluiion,  il  fut  nommé 
dépaté-liciiteMol  da  oomté  d«  Reafirew  en  1845, 
et  élu  membre  d«  It  Chamlm  det  Loidt  «n  ISSO  : 

il  y  vota  d'orlinairp  nvec  le  parti  Iibéral.  De 
snn  niaringii  -ivec  uno  tihp  da  due  de  Sutlierland 
(1843),  il  a  eu  quatre  fi'lcs  rt  un  fils  ,  W.iltcr 
Stuart,  né  en  1861,  à  Enkine-House  (comlé  de 
Renlìrtw). 

ILABOims  fCIiar1e!i),  mafristraf  et  homnie  po- 

lilique  belge,  n6  à  Mons  (Ha  rnut) ,  en  1793,  s'in- 
scrivit  avocat  à  hruxelle>,  et  tit  partiedu  congrès 
natinnal  en  1830,  ain^i  que  de  la  commìssion  de 
Constitution.  Il  se  pronon^  pour  U  monarrh  e 
représentative  et  pour  le  sénet  éleetif,  Tota  1*  v 
^  elttsiOD  dt  It  maison  de  Nassaa,  proposa  d'offrir 
la  conronm  de  Belgique  à  Louis-Philippe,  ap- 
puya  la  carrli  lature  du  due  de  Nemours,  com- 
.'►.'.it  t  elle  de  Léopold  et  demanda  que  \f  trflrie 
lùl  il  nné  à  un  chef  indigène.  Dans  les  'ióhais  re 
latifs  à  l  intégrité  du  teiTitoirA  belge,  ilvoUcon- 
ire  le  traité  des  vingt-quatrearticles.  Sntoyéà  la 
Chambre  dea  représentants  en  1831  par  le  dis- 
trici de  ilons,  il  y  reparut  en  18:i6.  Mais,  qtiel- 
qiies  mois  aprè^,  M.  Blargnirs  quitta  l'assernhlre 
pour  occupar  le  siége  de  conseiUer  à  la  Cour 
d'appcl  de  nruxellea,  auqael  il  fut  appelé  la 
il  novembre  1836. 

BLASITS  (Ernest),  chirurgien  allemand,  né  à 
Berlin,  le  ^0  novembre  1802.  étndia  à  l'institut 
de  m'<lecirie  et  de  chirurgie  d.'  -^a  ville  natale. 
Re{u  docteur  dès  1833,  il  fut,  pendant  quatre 
ans,  chirurgica  roìlitaire,  puis  eierfa  quelque 
temps  la  médecine  4  Berlin,  lì  passa  ensutte  à 
Halle,  oò  il  derint  sneeessìTement  agrésé  I  la  Fa* 
cullé  de  médecine  (1 S?»),  proresseur  iidicint  (1830), 
puis  tttulaire  (1834)  de  chirurgie  et  directeur  de 
la  Clinique  chirurgicale.  Le  roi  de  PrUMa  ì% 
nommé  conseiUer  intime  de  médecine. 

M.  Blasiua  eit  égalameot  eoDOU  ap  Allemagne 
eomme  profeaaattr,  eomm«  pratìeiao  al  comma 
écrh-ain.  Parmt  te*  oamgaa  amia  eiferons  ;  Met- 
nuel  d'acurgìp  (Handbiich  der  Akiurgie,  Halle, 
1830-1832.  3vol.:  -2'  Mil.,  1839-18 12) ,  tiaduit  en 
plusieurs  i.ingues;  Atìas  acunjique  (Akiurgische 
Abbildungcn,  Uerlin.  1831  1833;  2*édit.,  1841- 
1844.  avec  texie);  Lerons  d'acurgie  Lehrbuch 
der  Akiureia,  Halle,  Tu»;  2*  édit. .  1846),  aorta 
d'abrégé  do  préeMent;  Dietio»naire  gAiéroi  de 
chirurgie  et  d'ophihuìmnìrriir  (If  in  IwfTrterbucft 
der  gesariituletJ  CliirurKie  un.!  Aitg«Miheilkunde, 
lìerlin  1836  1838,  4  voi.);  l'incision  diaqonalr , 
Hourelte  mélhode  d'ampuiation  (der  Schr.-vg- 
aebmiti,  BarHo,  1838)  ;  Étydet  de  chirurgie  pratt- 
me (Beitraega  tur praktiscben  Chirurgie,  Berlin, 
1848),  etc.,  aant  comp  er  les  brochure^,  opus- 
cules ,  anklas  al  mamoiraa  dana  difera  i*- 
cueils. 

BLATUi  (Henri),  médacin  fr»n$aia,  né  à  Cler- 
.  flaant-farraod.  en  1808,  étudia  la  médecine  i  Parò 

at  fot  nqa  docteur  en  1 839,  avec  une  théìie  sur  une 
quaatioo  d'obstétrìque.  Il  adopta  de  Iwnne  heure 
bapécialité  des  accouchements.  11  ainventé  plu- 
«leurs  appareils,  lels  <iue  le  marchepied  eiplura- 
leur,  les  iiistnimentsdits  rigocéphale  et  scarifìca- 
teur.  n  a  nublié  :  Ettai  tur  le  traitemetU  tHédical 
cMfHrytrai  det  tcrofulet  (1840.  in-8);  Jtef  «»• 
rehppet  du  fatut  et  des  eaux  de  l'amniot  (1840)-, 
Tntté  det  ntaladiet  det  femmet  (1842),  en  colia- 
boiitioD  atee  M.  NiTct. 


I    BLATT  (Francois-Tliaddée),  muaieien  allemand, 

né  à  Praguc ,  en  1793,  étudia  quelque  temps  la 
peinture.  puis  entra  au  Conservaloire  de  ville 
natile,  où  il  est  de  verni,  depuis  1820,  profes^cur 
et  directeur  adjoint.  Clarinetliste  (>re$que  ausai 
renommé  que  Baermann,  il  a  parcouru  lauta 
l'Europe.  On  a  de  lui  dea  comnoaitions  ecoridé- 
r^s  comme  fon  bonnaa  en  leur  frenra  :  dea 
Caprices,  de«  Vnrìntinns,  des  htudet  et  Une 
Me'thode  complète  pour  son  instrumenl. 

BLAVIKR  (Eiouard),  ingénieur  francais,  né  à 
Paris,  le  28  mars  1802;  est  fils  de  U.  Blavicr,  in- 
génieur  en  chaT  dea  minea  et  traducieur  du  grami 
ourrage  de  Caneiin  sur  la  JtirtinnulefMr  gmiraìt 

]  det  mines  en  Allemagne.  Admisa  TRcol- polylerb- 
I  nu|ue  à  i'A^'e  de  dix-sept  ans  et  deu\  aii*<<  plus 
I  tard  à  TÉrolo  des  mines,  il  est  djvenu  ingérueur 

cn  chef,  à  Paris,  chargé  des  caméres  de  la  Seine. 

Il  a  éié  fait  cbcialicr  da  la  Ugion  d'hraneur  la 

26  avrìl  1844. 
Il  a  publlé  una  IfoltM  itafiffimre  ét  ginìogique 

tur  les  mi'nes  et  le  terrain  à  anthmritr  du  Vaine 

n83'i,  iu  8)  et  un  Ettai  de  ttatistique  minoro- 

ln<n,jue  et  géologique  dm  dépoTtement  de  te 

May  enne  (1837,  in-8). 

BLAVOYER  (Joseph -Arsène).  ancien  repré- 
sentani  du  pcuple  francais,  né  à  Troycs  (.\iibe), 
le  28  jarivier  181.'),  terriiina  sps  éludes  au  colU'^e 
de  sa  ville  natale  et  Mnt  à  Paris  fa  ire  son  droit. 
Il  se  livra  ensuite  à  l'agricutture.  Après  la  revo- 
lution de  Février  1848 ,  il  fut  nommé  rcpréscn- 
tant  de  l'Aube  par  26  674  voix,  le  demier  sur  une 
liste  de  sept  élus.  Membre  du  Coroité  de  l'agrì- 
culture  et  du  crédit  foncierj  il  vota  ordinairement 
avec  la  droite,  mai^  snnctionna  l'ensemble  do  la 
constilution  républicaine.  Après  l'èlection  du 
10  décembre,  il  ne  fit  d'aboru  aucune  opposilion 
au  gouvemement  du  Président.  Rééhi  le  premier 
à  l'Assemblée  législatife.  Il  aoutint  encore  le  Pré- 
sident contie  le.<  démocrates,  vota  la  lui  du  31  mai 
et  se  pronon^a  pour  la  révision  de  la  Constitution, 
mais,  aux  approches  du  coup  d'État,  il  défcndii 
le  régime  parlementaire  contre  la  politique  de 
rPJ>sée.  Depuis  le  2  décembra  ISSI»  U  est  testé 
en  dabors  da  la  fie  poUtìque, 

BLAYXEY  (r.idwallader- Davis  BlJtTHEr  ,  12* 
haron),  pair  rej  rtspntatif  d'Irlandc,  né  en  1803, 
à  Ljndres,  lle.^cell  1  d'un  colonel  qui  fut  crèé 
Uaron  en  l(i21  pour  ?es  services  miliiaires.  Il  fit 
parlie  de  la  Chambre  des  L  jrumuncs,  comme 
dépoté  de  Mooagbaa,  da  1830  à  1834,  bérita  da 
titre  de  son  pére  I  cotte  époque  et  rat  tiu.  en 
1841 ,  membre  à  vie  de  la  Chambre  des  Lotds.  Il 
y  a  sout^nu  les  principes  conservaleurs. 

BLAZE  (Franfois-Henri-Joseph  Blazb  ,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Castil  ),  compositeur  et 
lìttéraieur  franfais,  né  le  l^déeembca  1784.  à 
CaTailleB  (Vaueluse),  mort  &  Paria,  la  11  dé- 
cembre 1857.  —  Voyai  laa  deus  1***  éditiana  da 

Dirrt'onnairr. 

BLAZE  (Ange  Henri) ,  dit  i>e  Bcrt  ,  littératcur 
frane  aia,  né  en  °»i  1813,kATlgnon.  est  fils  du  pré* 
cédeni  et  a  a;outé  à  son  nom  oelui  de  sa  mère, 
qui  est  d'origine  anglaise.  Il  fit  ses  études  au  col- 
lège Bourbon,  k  Paris,  v\  fut  asNOciù  de  benne 
heure  aui  travaux  de  traduclion  de  son  [tre, 
avec  lequel  M.  £m.  Deschamps  arrangea  le  I>nn 
Juan  pour  la  scène  de  l'Opéra.  Vers  iKie,  il  com- 
menra,  sous  le  p<eudonyme  de  Ilant  Werner, 
une  collaboralion  des  più-  activcs  à  la  Revue  dsff 
Deux-Moiutet,  dont  le  directeur,  M.  Bulox,  atait 
épMsé  MUa  Chrisliiia  Blaia,  aa  amor  ataéa.  U 
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]>lii[iarl  (les  artirlcs  qti'ìl  y  a  ioséNc  OM  été  réu- 
uis        lui  et  li.é>  à  pari. 

On  cite  (laiticiiluTi'iDcnt  iIp  M.  H.  lUarc  ile 
Bury  :  te  Faust  de  Oc»  i  ic  (IHAU.  in-18;  [r  é  lit.. 
1S53)|  tnduclion  accoai^'agiiée  d'ime  é(iiil*r  sur 
le  mystkqiM  du  podoie;  RoumomU  (IB4I),  ié- 
^•nd«  niusirée;  un  recurìi  de  Pnities  (1R42. 
lu  IH^;  Ipà  /Vif'T'f.?  j'e  tid'lh"  (IH-VM;  Kcntaui* 
et  pi  iii's  de  l'Aileiitiititie  (IHitì.  2  voi.  m-Til  ;  ìa 
ni/if  li,'  M  iiìpurgix  \\H'.Mì  ;  iii/urrnir*  ^»  r»rif*  rf*** 
ca  HI  IX/;/ fi  «"li  d'AuIrìche  (1854,  m  18  ,  /^s  K'f  iijS- 
tnor*  (I8:);i),  /«  Musieient  eotìt-  iii)  i>  auis  i  ih:,c. 
in-18).  études  sur  Bossioi,  Ho/art.  Beeth  oven  -, 
Intermidei  H  «oemet  ff8i>9,  in-)8),  etc.  A.oii- 
tons  une  agréai)l«  corniiiic  lin<  r;iir<  .  pn  un  ade 
el  en  rers,  le  Décaméron ,  joué  à  IDdéon  ("^ep- 
teinlire  18()I). 

Moie  Henri  Blazb,  néo  Marie-Paiiline-Rose 
Stkwart.  d  une  ancienne  famUle  écosMÌie,  a 
donDé.  dì'S  l'dge  de  dit-hu!t  ans,  sona  les  pseu- 
donynie^  A' Arthur  Pudlry  rt  ilf»  Maurice  Flnssan , 
HI!  ceiiam  ri('iiih:e  d  ir:  cl-'^  de  crit'<|iie  t  i  ii<'s 
nouvelles  il<tn>  ia  iiei  ue  de  Paris  ei  daiis  la  Ut- 
vue  det  Veur  }lonUes.  K  le  a  puhlié  smis  Miti  noni, 
en  ]8àl ,  la  relation  d'un  Voyag*  «n  Autrichet  en 
Ilongri»  «t  en  Atlemagnc,  accompti  pendant  lei 
événemcnis  rintlutionoaires  d«  1Ù6. 

BLEEK  (Fréd.'rik)  .  t1i.'.-:  l- [  rn'esiai.t  aH"- 
niand,  iié  le  4  jui.lel  17!.io,  A  Annshcpck  (duclx 
de  Holslein),  mori  lo  2*  février  18.'>9.  —  Voyer 
les  deux  1"*  édlioos  du  JHctionmiré. 

BLKSKER  (Louis),  révolutioniiaire  allemand, 
né  vers  1815,  servii  d'ai  ord  dans  l'ani  ée  grecque, 
puis  fil  sans  succi  s  le  comn  cne  ilrs  vms  à 
Worms.  Apiès  les  événeuients  de  fevrier  1848, 
il  fut  nommé  colonel  de  la  ganle  natìonale  de 
Wonns  et  prit  part  à  la  révolution  iMdoise  au 
eommencetnent  ile  1849.  Sa  temme  eonbattaìt  à 
ses  còl''«i.  Pendii'l  prt's  de  d^nx  ann^^es,  à  li  tfif 
d'un  Ciirps  d  insurKi  s,  il  dt'';>loy.i  più-,  de  v.ileur 
que  de  talenta  mihlaire^.  Le  lu  mai,  il  battìi  l'ai- 
mée  badoise,  pnt  plu>ieurs  offìciers  et  enrOia 
daos  sa  tr  upe  un  a'^sez  grand  nombre  de  sol- 
data,  11  occupa  deux  Tois  Wurms,  tenta  un  aasaut 
imitile  centra  Landau,  organisa,  dans  tout  le 
pays,  la  ;e-..>tnnce  aii  nom  du  gtiuvernement  pt  i- 
%isoiii^  bailiiw,  livra  un  combat  sanglanl  aux 
PrusMcns  près  de  Boltcnheim,  rentra  Hans  Bade 
et  pnt  }>art  i  la  ternb.e  luiie  qui  s'engagea  dans 
la  ville.  Pendant  que  le  Polonais  Twinski  opérait 
vers  Straslwurg.  il  pini  le  conimandement  g^-néral 
des  troupes  insurgées  destinées  à  convnr  Car-s 
rubo  et  à  «nulenir  Mierosiawski ,  doni  le  i  i  )  >■  oc- 
cupali U  ligne  du  Necker.  Après  le  coiubil  de 
Durlach,  il  se  pla^a  sous  les  ordtes  du  priiicijial 
cbef  révolutionnaire,  le  Badois  Becker,  qui  l'en- 
voya  occuper  lei  poxies  importante  de  Mflhibourg 
et  &n)elingen.  Chassé  de  sos  pos  tions  apiès  une 
lutte  longiie  et  acbamée,  il  négligea  d'occuper 
Baden - Haden .  qui  pnmait  rmivnr  la  reiraile 
désajitreuse  des  tiisurgés.  Après  lo  départ  de 
31i«>^o^law^ki,  avec  lequel  11  avaìt  eu  quelques 
démdlés,  il  se  rallia  an  corna  de  Sigei,  son  suc- 
eesseor;  mais  il  dm  bieniOt  ftilr  le  long  dn  Da- 
iiube  avec  le  reste  des  trou|ies  révoluiionnaires. 
Il  erra  quelque  temps  de  villiige  en  viliage,  ac- 
conipagné  de  s&  fenime,  nui  niontra,  dans  tonte 
cette  retraite,  un  incroyablo  sang-rroid,  puis  il 
se  décide  à  se  retirer  en  suisse.  Mais  son  carac- 
tiie  lemoant  l'en  fii  eipuUer  par  un  décret  spé- 
cial,  en  septeoibre  1849.  M.  Blenker  émigra  dans 
l'Amérique  du  Nord,  où  il  »e  livra  à  des  op^ra- 
tions  comnierciales.  Son  noni  a  figuré  avec  quel- 
que éclat  dans  les  relalìons  des  é\éuements  mi- 

litairej»  da  l'Amérique  da  Nord,  depuia  IMI. 
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BLÉRY  (Kiigi^nc),  dessi natour  et  grarour  fnn- 
cais.  né  à  F  intainebleau,  le  a  mars  1808,  cu.tivii 
de  lu  nne  heure  la  gravure  à  <■  m  f  rie.  De  \H'A') 
k  18^0.  il  renroduisit  à  la  piume  et  au  crayon 
des  Vues  et  aes  Sòet  du  I)aii{  biné,  de  la  Suisse 
ou  de  l'Auvergne  :  k  Font  de  UoritUf  k  Lyon ,  et 
le  Vaus-de-Cemay .  dans  la  Seìne^t.Oise  uepuis , 
il  a  f.iit  ntif  immense  roH'  rtion  dV.ìut  f,)rtes, 
h'ort'is  ti  l'aijsagi'^ ,  quel  jut^  uns  d  /u  iL-s  Ruys- 
duel,  Hnbliema,  ef.  ,  les  aiurc-  d  ripròs  Ics  cro- 
q  iis  xnU-s  par  lui  mc'ine;  des  Enriront  de  Fon- 
tainehlrau ,  eie. 

A  còt  '  de  ces  sujets.  dont  piusieurs  ont  été 
ai  quis  jiarla  calco.-raphie  rtu  Louvre,  M.  Bléry  a 

e\>  ri:'é  et  éd  té,  d'-juiis  ]H'^H.  des  Pluiìies  el  aes 
(tKìupes.  doni  il  est  à  la  fms  le  graveur,  l  òiiileur 
et  1  iiuprjineiir;  parrui  ses  eaux-fories  o?i  a  re- 
marquC*  an  salon  de  I8ti3  Grandes  flaniet  au 
pied  d'un  ehàtaignìer,  le  Chine  et  le  roc^au, 
Trnnc  de  héire.  11  a  obtenu  une  3*  mcdaille  en 
1840,  une  2'  en  1841  et  une  1"  en  1842.  il  a  dié 
déoor«  le  ò  juUlet  1846. 

BLESSON  (Loois-Joan  lirbain) ,  ^crivain  mili- 
taire  allemand,  né  à  Berlin,  le  27  mai  1790,  entra 
en  1813.  comma  voiontaire,  dans  le  cnrp*  de  génie 

de  l'armée  pniss  enne,  prit  jart  à  la  campagne 
de  Krarce.  oblmt  le  grado  de  canitaine  et  devint  . 
.'iiiM  s  la  ]'n\\ .  pr  h  -  >Mir  h  1  Rcole  inilitaire  de 
Berlin.  Kii  iKj'i .  il  lei  ui  son  cou^è  avec  le  grade 

de  m.(|  -T. 

On  lui  doit  :  É'udt  pour  gervir  à  VhittoiTe  de 
la  guerre  de  181 S  (Beitrag  lur  Gi'sehtebte  des 

'  Ke^iin:/  kriek'es  Min  ISI.",,  Berlin,  !'^'s";  ft,-  /ri 
fortifK  iition  de  cami>a';iie  pour  toul^s  /<*  arnìrs 
(Feldbefrsl  pun«^ki..i't  fùr  alle  W.i  len,  Ibid.  , 
Ì8?ò),  ouvra^-'e  iraduit  en  francai»  (1848.  in-8); 
Aperru  tur  la  foriìfic  tion  (Ueliersicbt  der  Befes- 
tiguiigskunst.  Ibid.,  1827  et  I8:$'4,  2  livraisons); 

I  !a  Science  du  d^'tlemenl  graphique  (die  Lebre 
\L>m  graphisehen  Ivfilement,  Ibnl..  1R'2SÌ  .  //»*- 
loiie  des  grandes  /"nr/i/ìra/ionv  ((jrsrlticìite  der 
gr 'ssen  liefesii.'Mi  p-knnst,  l'iid  ,  1S:ìH);  Traiti 
des  grandes  fortifieations  à  l'utage  de  ttmtet  le$ 
nrmes  (Gros«e  BeTestigongflkunsi  mr  alle  Waffen, 
Ibid.,  1830-1835,  3  voi.);  une  traduotion  alle* 
mande  de  ['Histoire  de  l'eipMiliim  en  Rustie 
(Ib  d..  IH?.')),  etc,  ^.iiis  (imii  'er  sa  lonptie  oil'a- 
boraiion  h  la  Gaieitr  fiitlìiaire  (IhuJ.,  I82t>-i8.'>l 
et  suiv.)  ot  à  la  Herue  de  l  art,  de  la  science  et  de 
l'Iuttoire  de  la  guerre ^  doni  M.  Blesson  est  de- 
vena dtreetenr  en  chef. 

BLIGXlEllES  {Jean-Jxcques  Célestin-Pantaléon 
Le  Bahbieh  de),  écnvain  pélag'^gique  fran^iis. 
né  à  1*3 ris,  le  29  novembre  1797,  est  un  des 
ti'  ves  de  l'abbé  Gaultier  qui  ont  le  plus  cont'  il  i>' 
à  répandre  son  non/ses  livres  et  sa  móthode.  11 
s'e«t  surtout  fait  eonnaftre  en  publiant,  de  con- 
cert avec  MM.  Dncros,  Clcrc  et  Denioyencourt, 
une  fonie  de  nom  elle»  édilions,  refondues  et  ang- 
meiuées,  lies  uiivr;it:rs  ipie  ifiir  maitre  cotnmiin 
avait  laissés  sui*  ia  géographi'-,  riiistn  re  et  la 
grammaire.  Kn  1820.  il  fenda  h  Paris  un  •  inslitu- 
tion  libre  qu'il  a  dirigée  jiisqu'en  J849.  On  a  de 
H.  de  Bìigni^res  qitelqiies  ouvrages  pour  les 
classes  :  t  nvrs  de  Innijue  latine  (182  )^;  Racines 
latines  (  18^19)  ;  Él>'menli  de  grammaire  fran~ 
cai  se  (1849), 

Son  fila.  Auguste  db  BucmtaKs,  niort  en 
1853,  s'éiait  fall  conn«t(re  per  eoa  Euai  sur 
Amyot,  importani  iravail  coarooné  par  l'Institut. 
On  a  de  lui  un  reeuoil  po^ihume  ìntitnlé  :  JSssotf 
et  mélan>ì,-x  lilléraires  (18S4,  io-^,  ftVM  Ulte 
iiulice,  par  M.  Jourdam. 

BUSMOM  (Ana-Gramme).  Voy.  BukqvbIh 
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KIITERSnORF  (Fr6(li?ric  -Lanilolin  -  Charles, 
baron  db),  liomrnc  poliiique  aìlemand,  né  a 
Uahiberg,  dans  la  panie  badoise  du  Bris^'au,  le 
ÌQ  téirìw  l'92.  fii  ses  éliides  au  lycéc  dn  C  irlsruhe 
et  am  nnivenìtés  de  Pribourg  et  de  Heidelberg. 
11  s'v  occupa  dn  philosophie,  d'hi^t  oire,  de  juris- 
pruucnce  et  de  langiios  modernes.  Avocat  en  1812, 
il  (ievint,  en  \^\'3.  --ecrétaire  (ramlas>ade  à  S:utt- 
gart  el  fui  empioyé,  Tannò*?  suiv.mte,  dans  les 
nègociations  dii  t'railé  ile  Paris.  Conspdler  d'am- 
baMtda  ea  1816,  il  parut  à  la  diète  de  Fnncfort, 
comoM  secrétaire  de  l'eiiToyé  du  grand-due  de 
Bade,  qui  l'atiacha  à  son  cnbmct  parlioiiler  Tan- 
nile salvante  ICn  1818,  il  fut  ciiar^>'!  d'.ilTuiros  en 
Russie.  En  18-21.  il  d.  vitit  déiujté  d-  Bi  le  à  l'As- 
semblée oatiuaale  de  Fraucfuri.  li  ép^usa,  dans 
cette  ville,  1»  fiUe  du  rìclie  éebem  Bren- 
tano. 

Déjà  V.  BKttenidorf  ^était  voeé  toat  entler  aa 

Iriumphf  de?  idées  rénciionnaires.  Afirès  avoir 
nitné  heureusetntnl  quo!']  ;>'s  nép 'oialtons  avpc 
les  diverses  puis'^anc-  s  r«?  i  ;>eiiii'i'>  à  la  dui-te,  il 
appuya  les  p^op'<^itl>ins  dcs  députés  autrirhiens 
tendant  à restremafc  Allemaghe  la  lib^rié  de 
la  pietae.  Le  grand-Uuc  le  nomma,  après  la  re- 
traiie  do  baron  de  Tflrklieiiii ,  ministra  d*fitat  de 
sa  maison  et  de;  affaiT-os  óir mnìires.  M  dgró  !'op- 
posilion  de  la  secunie  chambre,  il  s<ii\it  la 
mì^me  nolitique  et  resista  con<fainmf>nt  aiu  mc- 
sures  libérales  du  ministre  de  Tmtérieur  Winier, 
doat  la  mort  (1838)  anéantìt  toutes  les  espéran- 
ccs  eoiMUtutioDneUés.  Ce  fut  entra  la  seconde 
chambre  et  le  ministre  une  lutle  perpAnelle, 
qui  abouiit  sourent  h  des  barrlcades  et  «i  li- 

cnciement  dfs  Chamlire'!. 

Après  avMir  vu  ses  collègues  renversés  un  à  un 
(1K43)  et  après  avoir  cessé  qiielque  lemps  de  pa- 
raitre  k  la  Chambre,  H.  de  BliUersdorf  dut  céder  à 
la  tempéte.  Il  doniia  sa  démission  de  ministre  et 
alla  reprendre  son  poste  de  d«>puté  badois  &  l'as- 
semblée de  Francfort.  Il  y  défeudit  avec  éuerpio 
et  talent  la  politiqne  réactionnaire  à  Tinténeur, 
tout  en  demandar) i  quo  l  Alìemagr.e  prit  au  de- 
hurs  une  attitude  conforme  à  la  dignitó  nationale. 
Il  s'acquit  alo»  une  certaine  popularité,  mais 
s'aliéna  l'Autriche  et,  par  conire  coup,  le  grand- 
due.  La  révolution  ae  1848  Téloigna  déflnitive- 
ment  du  nouvoir;  mais  i.  ne  cossa  de  dcitl  tycr 
une  grande  activité  dans  le  juuraalisme,  eo'se 
ralliant  de  noureau  à  la  poUtIque  autrifiliienne.— 
Il  est  mort  en  aviil  1861. 

Od  a  de  cet  hoome  d'ttat  un  ouvrase  eurienx 
sur  Ics  principaux  évi'^noments  de  sa  vie  {jolittque  : 
Quelque  chose  du  porlcfcuille  du  baron  de  Blit- 
tendorf  (Fìnigcs  aus  der  Mappa  d«e  fr.  TOn  BUt- 
tersdorf;  Francfort,  1849). 

SLOCH  (Maurice),  pbìloloiiae  hongrois,  né  en 
181S,  àTemora,  d'une  pauvre  fkmifìe  israélite, 

commenca  ses  ótudcs  à  Pestìi  et  \uit  le^  achever 
à  Paris.  *Kn  |8'i0,  il  enlre|Tit  la  piiii!  cati  >:(  des 
/.l'i  r  4-  de  Mone  et  dr  Jnsué ,  tradnits  i  n  Intiiiiii- 
magiare  (Pestò,  1S40-1843).  En  18V'<-  'l  fut 
nommé  professeur  au  ly<-ée  oe  S/.ary<3  ei  fu  pa- 
rattrc  en  allemand  une  CromiMiir»  théorique  et 
pralique  de  la  langue  magyare  {V  édition,  Pcsth, 
18Ó0),  qui  a'pour  coniinóinent  VAnthologie  ma- 
gyare  (A*  mag>ar  nylV  s/cnségei,  Ibid.,  1847), 
et  le  Dìclit.nnaire  compiei  des  lan^ues  hongroise 
et  allemande  ilbi  l.,  1846,  2  voi.).  En  debors  de 
ses  travaux  pbilulogique.  il  avaii  fait  paralire, 
aous  le  titre  d'^'«xt«loW(Ibid.,  1840),  un  m6- 
moire  en  faveur  de  rémanci{>ation  de?  Juifs. 
Ki»  I8'»8,  il  rt'mj'lit  qn^Mque  tcmps  les  fonctinns 
de  secréiaire  au  minl^t•.lo  le  ia  Kucrre.  Depuis, 
il  a  publié  un  Ilvcuetl  de  proverìies  magyares 
(Magyar  példabesiiidek ;  IM.,  1850,  3  voi.)- 


M.  Maurice  Bloch  est  coanu  en  Rofigrie  ious  le 

nom  magyare  de  Ballagi. 

BLOCUMANN  fCbarles-Justus) ,  pédag^igue  alle- 
mand, né  le  17  lévrier  1786,  mort  à  Genòre,  le 
4  juin  1855.  —  Yoyea  les  deux  l***  édiUons  du 

Dictiontìuire. 

BLOCK  (Maurice),  économiste  franeais,  est  né 
à  Berlin,  de  naients  israébles,  1«  18  fevner  1816. 
Attaché  au  bureau  de  aiatistique  Kénérale,  tu' 
ministire  de  nntérieor,  il  a  publié  de  nom- 

breux  travaux  de  statistiqu'*  et  d  é-.m  imie  p  )[ifi- 
que,  notamment  :  Des  Charles  d»-  l'ayriculture 
dans  les  divers  pmjs  de  l'Enropr  (Paris,  18:>0, 
in-8),  ouvrage  dont  M.  R.  de  Vi!  ermó  louH  l'esprit 
el  Texécution;  PEspagie  en  I8ó0,  lablean  df  se$ 
progrès  la  plut  ricentt  (I8.S1  in-12j;  dtt  (kmt- 
merce  des  grains  (18.S4.  in  8),  traduit  de  l*al!e- 
matid  du  doct'ur  0.  R  i-^cSier;  Statmtiquc  di  la 
France,  companV  at  fc  h-s  din'rs  litats  de  l'Eu- 
rope (18  ,(1,  '2  V.  1.  Ili  18};  Puissnnce  comparse 
des  dirers  Eiats  de  l'Europe  (1862,  in-8,  avec 

I  atlas,  in-fol.)  traduit  cu  plusieur-*  langues;  la 
continuatioD  de  r^nnuairedVconoinie  poltlique, 
avec  H.  Ooillaumin  (1860- 186%).  H.  Block  diri- 
pfa,  en  ISf)"),  li'  lU'rlioinaire  de  rudminislralion 

,  franat  se  (^rr.  in-8,  :ì'  tirale.  186-2t.  puis  le  Dic- 

j  ttonnìire  (ii'urral  de  la  pnliti<pie  (18(1»  et  suiv., 
2  voi.  gr.  in-8),  la  Bihliolhique  de  l  administra- 
tion  frangaise,  etc  Ila  fourni  au  Bullelm  de  It 
Société  nationale  et  centrale  dagnculture  più- 
sieursmémoirespiihliés  à  part.  ainsiqu'unc  TabU 

I  générale  dr<;  matìrres  des  M'^vìnlrrs  fle  ct'tt"  so- 

I  ciété,  de  Tati  VII  à  1850  (IHÓI,  in  8).  M.  Maurice 
Block  a  obtenu,  en    18GI,  de  l'Académie  des 

I  Sciences  le  prie  Montyun  de  statÌ4tiaae,  réserré 
depuis  1857.  11  a  été  décoré  de  la  Ugioft  dipoli' 

I  neur  et  de  dlvers  ordres  étnngers. 

BLOCK  (Fran5ois-Eugi''ne  dk),  p'Mntre  l>elge. 
j  né  à  Grammont  (Fland  e),  en  1812.  étudia  le 
I  genre  dans  l'atelier  de  M.  de  Braekeller,  à  An- 
I  vers,  et  i  histoire  sous  la  direction  de  Van  Huf- 
fel,  alors  directeur  de  l*Aeadémìe  de  Gand.  Il  a 
exposé,  soil  à  Paris,  soit  à  Bruxelles  :  Ce  qu'une 
mere  petit  sfìuf[rir;  Ferme  fìamande;  Intéri'ur 
I  dune  f-rme:  le  Vimi  tìr,ir<innit'r :  Kenin  ssr  fìa- 
mande;  la  Sorlie  del't'cole,  envoyé  à  rKxposition 
univei^.lle  de  Pans  en  185.^,  etc.  M.  de  Block» 
obtenu  une  3*  médaille  au  salon  de  1841  et  a  èli 
déooré  de  la  Légion  d'honneur  en  mid  1846. 

BLOCOUKL  (Simon),  littf'-rateur  et  an  ien  li- 
bra  re  francus,  né  à  Donai,  le  8  janvier  I78U,  fut 
nommé  iraprimeur  h  Lille  en  1807.  Atin  de  créer 
un  fondsspécial  à  sa  librairie,  il  >e  mit.  d"^  1819, 
à  arranger,  refaire  ou  abréger  une  foule  de  petits 
livrM  de  morale  ou  d'édacat  on  élémentaire^  ou 
méme  d*amii<pmpnt,  qu'd  n'a  cessò  dlmpnmcr 
et  d'éditer  Im  A  rie,  taniòt  sous  son  nom,  tintót 
sous  les  ]  I  yrn.  s  1  Ann  (iramme  Blumon  , 
Buqcellos,  Mcnhiis,  etc.  Quel  jues-unes  de  ses 
publications  ont  eu,  jusqu'en  ces  demicrs  tomps. 
de  Drécittentes  réimpressions.  M.  Simon  Blocquel 
a  auasi  dirigé,  de  1826  à  1828,  une  BiÒliof/iét^ue 
calhoHqut.  > 

BLOMFIELl)  (Charles-James),  philolfu  i.>  an- 
glais,  évéutie  de  Londres  ci  pa  r  d'Ani-'lpterre, 
né  à  Burj^Saint-Bdmunds  (comté  de  SufTolk) ,  en 
1786,  mort  en  aoAt  18.>7.  —  Vojaa  les  deus  1'" 
éditiont  du  DietUmnairt, 

BLO!bIMAERT  (Plidippel .  ér ri%-ain  flamand.  est 
né  à  Gand  (Belgique),  ver-;  1809.  Jouissant  d  une 
(orlune  considérable,  il  s'esi  dèvoué,  lors  de  » 
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renaissance  de  la  liit^raturc  ilamandti,  àia  mèm« 
OBUvre  que  M.  Henri  (  onsi-icnce,  la  resta uralion  dea 
It'pemk^  beìpes  (i^ins  l'ìdiome  nttioDal.  Uès  1834, 
il  a  iii>éru.  tlaiis  le  journal  hoUandais  Ltltn"»  fe- 
miiigrn,  ilcs  piTces  de  vers,  simples  et  gravts 
jusijuà  la  rudesse.  Puis  il  tira  if.  l'oiiblì  Ics 
vieiilei  chroniqiies  rimé«s  et  Ics  poésies  flaninn- 
des  de»  ZIU*  et  XIV*  siòcle^  (Gan  l,  1838-1841, 
2  rol.  ìth*)  «n  tee  aecompagrìant  de  glMaai« 
ros  ft  ile  favantfs  <ii:iK)tatioiis.  11  publia  ?i.r»  la 
nifnie  t'poquo  uno  traduction  flamaode  des  Sic- 
bfluiìgen  en  vers  lambiques.  Slais  soii  ouvriue 
I<!  {ihis  remarquó  fui  une  Uistoire  des  Belyit 
(ISniiclles,  184^,  dans  la^uelle  il  prélend  que 
U  deatinée  politim  dee  Ptn-Bes.*  été  de  tout 
temps  IdfBtiqiM  f  eeBede'l*AjleiMffiirw  M.  BImd-  I 
maci  l  s'cst  nioiilré  plus  hosdlc  encoreà  rniflncnrf  I 
fran^aise  dans  plusieurs  journaux ,  DoiamiDtint 
itoBftlèliMMfir  decwtaMBtde'Bf«nli««  • 

BLONDEAU  (Fierre-Augu»te-LouÌ5) ,  composi- 
teur  finncais,  né  à  Bhìs,  le  Ib  Mftt  1)48» 
admis  en  l'an  vin  tv  Gons^mtoìre ,  ótodìt  le 

vii  loii  ciar.s  la  i  l,i  rj  de  Baillct  et  le  contre-point 
sod^  la  direciiu;,  «1.  Onsscc.  Kn  IKltH.  il  remporU 
le  jiremier  grami  pru  de  composi  liun  avec  une 
ceiuale  ÌDlitulée  Jrane  Stuart,  pnssn,  connmc 

rinsimiMire  du  goovcroeflMDt,  pnisieurs  anaées 
Bomc  et  à  Napk<t  et ,  de  retour  k  Parìa,  entr» 
à  l'urchestre  de  l'Opora.  Il  a  pubUé  49É  mnates 
pour  jiar.M  ci  divcrs  morcram  pour  r  rln.-i, 
ainsi  qiic  Ics  deox  cuviagt's  suivanls  Snmelle 
mélhode  de  chant  (1830,  in  .s».  irii  luitt  le  1  ita- 
lien  de  Ferino;  llUtoire  de  la  musiqtte  «lOdemt 
(1847  ,  3  Tol.  in-8),  depuis  le«  pndùeflieièetetdt' 
rère  chrébeooe  jutqu'k  MS  Joim. 

BLONDLOT  (Nicolas),  médocin  fran^ais,  né  à 
Cbaruies  (Vosges),  vcrs  1810,  »int  à  Paris  sui\Te 
les  cours  <le  la  Kaculté  de  médociiie,  et  se  fit  re- 
cevoir  dodeur  en  1833.  Professeur  de  diimie  et 
et  de  nbarimeis  k  l'Soole  de  nédaeine  de  Nancy , 
il  a  M  décort  de  te  UgìM-d'liMiaMr,  le  13 
aoùt  liShl.  ■  * 

OutK  -a  tliL-s'"'  in  usurale  :  Ditserlatinn  sur 
la  fislule  iacrytnalef  M.  Dlondlot  a  publié  beau- 
coup  d'arlielee  dans  les  mémotres  dea  diranes 
sociétés  lominen  et  dea  brochures  qei  oni  pour 
objet  les  roneifoni  du  foie  eC  If  dJfeelien,  no- 
liimnicnt  :  Essai  sur  ìes  fonctxnus  du  foie  et  de 
scs  aiìtiPies  (IMG);  InulHitr  de  la  hiìe  dans  la 
'1  nj'siion  proprciiirnt  dite  (IS.M);  xìir  l'fyriijine 
dà  mere  de  latt  (1845)  ;  Xouielks  rtchtrches'chi' 
Wiiqucs  sur  la  nature  et  Forigine  du  principe 
acide  qui  domine  dant  le  tue  ^mtriqiw  (1851); 
]|feh<reKef  ntr  ìa  digesHon  éet  maHhet  ffrasMet, 
vi/tnVf  de  cnsideraiions  sur  la  nature  des  aijenis 
iIh  traiail  difieslif  ì)H:,u].  eie.  Son  ouvntjLTO  le 
plus  t'iPtidu  'Si  un  Tniilr  tn[f!lijliiptr  de  la  di- 
gesiiottf  considéréejparticuU^rement  dans  Vhomme 
et4aniìe$animamutmébréi(HtiMy,  1843,  in-8). 

BLOOMER  (mistrcss  Amelia) ,  femmc  d'un  avo- 
cai de  Boston  (Ptats  Un  s) .  au  nom  de  Liquclle 
aVbl  altachée  en  c^s  derniers  timps  une  sorte  de 
célébrilé.  En  I8')0,  f  llf  entri  prit  de  réforiner  le 
costume  de  son  teie,  cn  substìtoanl  à  )a  robe 
tntnante,  qui  rendali,  diaett-eHe,  la  feome  et- 
clave.  une  casaque  avec  tonique  et  un  pantalon 
fori  larpo.  Celta  noutelle  mode  se  prof^frea  ra- 
pideniL  t  et  ttoiiva  de  nombrcuses  imitairices, 
'lui  sem[)res(>èrent,  suivant  l'usage  améncaio, 
d'en  pròner  les  arantages  dans  l^s  journaux  et 
les  réunions  puUiquea.  Hra  Bloomer  passa  m6me 
en  An^Ieterre,  où  set  réfbrmei  tfeunnl  pirh 
moindro  succcs.  Depilit  186S,  OD  n*«  più  eoteodu 
parler  d'elle. 


BLOOMFIELU  (  Johii.AitbiiM)ee8lae ,  V  te« 
ron),  diplomate  enarMs,  al  en  lOT/  aHf  Ulem 

i  un3  bonne  fami!l<>  tflrl.mdp  anoblie  en  IR^.v. 
Kds  d'un  lieulenani  p^néml.  il  fut,  dès  l  Ai^c  de 
seue  ans,  attaché  à  l'ambasiade  do  Vienne.  ]<ui* 
à  celle  de  Li>li<niP«',  c  -mme  secrétaire  de  lépa** 
lion,  passa,  cu  ]Hì:,,  à  stuKp.irt  et,  en  I8?6,  k 
Siockbolm;  U  devint,  cn  I83i),  secrétaire  d'aoi* 
bdaaade'i  9ihft«r4tersb.jurg  et  obiint.  à  cao^e 
d'j  ses  ulites  ponices,  k  titre  d'envoyé  ettraor- 
dinairc  à  oette  roème  cour  {\nkk).  Kii  IHól ,  il 
fut  accrédité  en  la  méme  qtjalii.'  à  H<?rl n .  où  il 
resta  dix  ans,  puis  tut  cbirgé  en  ItffiO  de  l'ma- 
bassBde  <io  vieoM.  H  A  M  nomoté  dipalé*Uev<^ 
leaant  de  Tipperary. 

m/»SSKA'II.LE  (nénigne  Frn'^M  POhW,  VidoWlJ 
T'!:i,  liKirat-^ur  franrnis,  f\{' h  Uoikmi,  le  19  jan* 
vier  est  le  frì-ri'  du  navii/aipiir  ijiii  périt  st 

maibeureu&ement,  en  1833  <  sur  les  cóiesdeTIs* 
lande;  Chargé  d'une  mfatien  particuhire  en  Eb* 
peine,  lon  de  la  guerM  en  1823,  il  PttW*  ^ 
ivlear  hi  tradectton  dSm  «uvrape  de  Sdh.  MtnrÀ» 
(Ifistoire  de  la  r-V.  l((f»on  de  1820  I.sy, .  >  \a{. 
in-K'.  puis  le*  Uemotrcs  du  yrntrul  UortUo 
IViO.  in-8),  ijui  furent  désavoués  pai  celmci. 
oialgré  sa  participation  aTérèe.  En  1833.  il  se 
démit  des  attribetioaede  eenKeìller  de  prifectnre 
de  Seine-€t-Oise,  qu'il  tenail  deCbarles  X,  el  prit 
une  pSrt  très-activc  à  la  rédaction  des  joaniaux 
légitimistcs  :  /'  l  'urrier  de  l'Ku ut]ye.  le  Hèn^tta 
t€UT  et  la  Qufituìmnie ,  qu'il  diripea  méme  de 
1838  à  1841  Llhsloire  des  ridomet  pénalet  de 
l'Analetem  dona  l'AwtrmUe  (1881*  in.8>  oklint 
de  l'Xoadéaile  le  seul  pifx  IMiiyoM  d^mé 

1832.  M.  de  Blossev  Ile  n  f-  nn  i  fjuoiqties  arti- 
cles  ;i  la  Biographie  unircrselle  et  à  U  Jievut-^ 
orckc'doyi'ifuf.  '-  '  •     '  • 

BLOT(Jean-Franfoii-Jose[ili) ,  ancien  rcprésen- 
lant  da  pevple  francala,  né  à  £treua  (Aisne),  le  ' 
33  avril  1T81,  entra  au  aerrlee  eivlfm.  Nomaié 

officicr  apròs  Austerlits.  il  f  a-s;'!  bieniAt  dans  les' 
chasseurs  A  cheval  de  la  garde  inij^t" ri;ii.'  r-t  tìl. 
avfc  le  grade  de  capitaine,  Ip»  cami^agnos  de  18|:i 
et  de  1814.  Pendant  les  Ccnt-Jours,  il  cninmnnda 
la  compagnie  dVlite  du  2*  régiment  de  chasseurs. 
Aprte  Waterloo,  il  qeitia  raMonde  poar  fonder  ' 
une^81at«i«  de  laine  date  le  déiOrtemeat  «tee* 
Deox-Sèvres.  Pendant  la  Bestauration  pt  le  règne 
de  Louis  Philippe,  il  resta  toujotirs  aux  premiera- 
rangs  de  l  onposition  radicale.  FJu  repr/sentant  i 
da  peuploà  la  Oonstituanie,  le  seconi  des  buit,  * 
il  fui  mcrabre  du  oomité  de  la  guerre  et  vota  aveo*. 
l'extréme  gauche.  U  ne  lU  poiot  i4iiu4i'AeteM-' 
blfe  lilgislatire. 

«LOT  LEQUESXE  (J....  H....  0....),  puMiciste 
frmcais.  né  vcrs  1810.  avocai  à  la  Cour  de  Paris.  ; 
depu'is  1831,  rédacteur  de  la  CastUe  de  Framej 
a  soutenu  en  18&4,  avec  M.  fimite  de  t^rardin.'^ 
(voy.  ce  nom),  une  lonpue  discu'^ion  «tir  la  na- 
ture n>itaphysiqae  du  droit.  Déjà.  rn  183'.),  il 
a\ait  prononcé  sur  la  jnsticc  alisolue  un  discours  * 
à  l'ouverture  de*  conféren 'es  de  l'ordrc  des  avo- 
cals.  Ontredcs  Fragments  de  phihsrtphic  onciale  ' 
(Paria,  1845,  in-8|,  il  «  pubbé  :  De  Vautorité 
deur  (et  neiétA  «lotfeme»,  e«  Bmmm  compara^ 

lif  du  prinripe  ri'rnhitlonnaifé  «I  du  ; 
ehrétien  ll'ans,  18  .a,  in-8). 

BLOri»OPF  («ouite  Dimitri),  homme  d'Élat 
russe,  riè  en  llHh,  entra  au  'ervice  à  la  fiu  du 
rèfpie  de  Paul  1"  et  fut  attaché  au  ministèro 
desaffliinaétrangères.  Ctiafgé  d'affaires  en  Soéde 

(I8I3)etenAnglcicrre  flSlft),  il  devint,  enl816, 
secrétaire  d'État  et  mmiMrc  adjoint  de  rm&tiuc- 
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tiOB  poblique  et  des  culte.i  étrangers.  Eq  183? ,  il 
piMt  au  ministére  de  l'intérieur,  et  sept  ans 
après  au  ministère  de  la  justice.  Ea  1940,  il  fut 
nornmé  chef  de  la  doniiéme  section  de  la  ehan* 
cellerie  particulière  de  Temi  ereur.  Conse  I  er 
priTi  et  membre  du  Conseil  lic  Teoapire,  il  a 
prteidé  le  départoment  des  loìs.  Il  entra  dcpuis 
M  ninistóra  oas  alTaires  du  royau'no  de  Pologne, 
al  y  rampÙtlea  Tonctions  de  pr^sident.  En  1861, 
il  (ut  chargé  provisoirement  de  la  présidence  du 
conseil  de  1  Kcnpire,  dont  il  fut  nommé  déiìniti- 
vemeat  président  au  mois  de  janvier  de  l'nnnée 
salvante.  Ed  1842,  M.  de  Bloudoff  a  obtenu  le 
titre  de  eonta  da  l'aoiidfa.  —  Uert  mcrt  an  tnil 
1864. 

BLllfME  (Friedrich),  ou  Blume,  jtirisconsulte 
allemani).  né  h  Hambourj?,  le  29  juin  ,  étti- 
dia  le  liroit  A  r.ii'Um^jMu?,  Berlin  et  I«'na,  et  ob- 
tini  le  gradc  de  docieur  en  1820,  avec  une  Ihè^e  ; 
intitulée  :  De  geminatis  el  simtlibut  qux  in  di- 
fMttt  tN«m«iMliur  wpitilm$  llèoa,  1820).  Il  ia- 
iéra  cttrait»  dans  la  Jmtmaì  de  juritjomdeìue 

hiMtoriqur  un  tr.i^moire  -sous  re  titre  :  Ordre  dei 
frafivient»  dixns  ks  titres  des  l'andecles  (die  Ord- 
nuii^' iter  Fragm.  in  den  Pa:iili;i  t  K  M.  Biuhnio 
entreprit,  en  1821,  un  voyngc  cu  liahe  et  y  ex- 
plora  un  grand  nombre  de  bibliuthéques.  Les  ré- 
ftdlats  da  MS  fadiercliaa  ae  trouvent  dins  les  notes 
qa*!!  liMrnit  atre  idrtiaiii  da  Galut,  aui  Jfonw- 
menta  Germani. r  his'orxra,  au  CoTftus  juris  ci- 
rilis  de  Schrader,  k  ì'Hisiitire  du  droit  romain 
au  moyfn  ilijt-  de  Savigny  et  aux  Archiv^s  de 
l'kistoire  alianande,  ain^i  que  dans  deui  de  ses 

{ropres  ouvrages,  Iter  italicum  (Uerlm  et  Balla, 
ToL,  et  BibUotheca  librortm  Wfr* 

«tueriiittrum  ilMiea  (Gflettinguc, 

Ces  divers  travaux  ont  Tait  à  M.  Bluhme  une 
grande  réputation  en  Allemapne  et  lui  ont  valu, 
avec  le  tilrc  do  conseillrr  ;\  la  C<n\r  d'appel  des 
TiUeslibfes,  à  Lubeck  ii833),  d  fféranta»  cbairet 
da  dnit  dans  les  uni  versttés  de  Hall»,  da  Oviliii* 
guaal,  aa  dernier  Ueu,  de  Bonn. 

Panni  ses  autres  écnts,  il  faut  cHer  :  ìe  DroU 
ereìéiiastiqne  drs  juìfs  el  des  chrétiens,  particu- 
lièrement  en  Allemagne  (das  Kirchenrecht  der 
Juden  und  Cbrisien.  eie,  Halle,  1826,  2'  édit., 
IKl)  ;  Prém  des  Pandette*  (Grundriat  des  Pan- 
dertenracbts.  Halle.  1829;  V  Mit..  IM3);  En- 
tjftloipédie  et  systitne  des  droUs  en  vigueur  en 
AUemagne  (Encyclopaedie  und  System  der  in- 
DeutMjliland  geltenden  Rcchte,  Bonn,  1847  I8ò<), 
tomes  I  et  II).  Il  a  aussi  édiió  des  ouvrages  de 
jurisprudence  et  collaboré  au  JflMtf»  dt  jyiwpm- 
dcMa  ém  provinces  rhéttanes. 

BLUHME  (Chrélien-Albert),  bomme  politique 
danois,  né  à  CojienhaKue,  le  27  décembre  1794, 
pa^-a.  en  1815.  l'examen  <le  foncti.mnaire  jud:- 
CHire,  devint  en  1822  juge  à  U  Cour  d'appel  de 
Copenhaeue,  de  1823  à  1825,  in<>inbre  dugouver- 
naoient  des  colontas  danoises  dea  lodes  onenides 
«t  plos  tari  grand  bailli  d'Aalborg.  Oiractanr  gé- 
néral  des  douanes  et  du  commerce  depuis  IH'tiì, 

11  fut  placé  k  la-  téle  du  départeoient  du  com- 
maroa,  dai<9  le  mmi^tère  de  huit  mois,  présidé 
par  M.  Ad.  Ouill.  de  Moltke  (24  mars  1848).  A  la 
In  de  Tannée,  il  devint  chefdu  secròtanat  par- 
lianlier  du  rot.  La  portefauiUa  da  ministra  de 
Pìntérieur  laf  fut  eonflé  an  navaobre  1851  ;  le 

12  janvier  Iflfì.',  .\  l'avénemant  au  pouvntr  de.» 
chefs  du  parti  da  \  InlégTiti  -de  la  mona  re  lì  ie,  il 
re^ut,  en  ouire,  la  prt.-sidence  du  coustil. 

Fcu  do  tcmps  après,  les  grandes  pui&sances 
recoiinurent,  par  le  trattò  de  Londita^BfllBt  18S2), 

Sor  liinuar  préeomi>tif  de  la  eowouitj,  la  pnnce  ' 
riatlM  da  Gliiekaboorg;  auiia  la  dma  ajaat 


refusé  d'adhérer  à  cet  ordre  do  succession,  ainai 
que  de  recuier  les  douancs  jusqu'aai  .frontièraa 
méridionales  du  Hohtein,  le  rei  en  p>ononca  la 
dissolution  (13  janvier  1853);  Thostilité  de  la 
Chambre  suivante  amena  la  retraite  du  ministère 
(20  avrii  18Ó3).  M.  Bluhme  prit  le  loiidemain  le 
portereuillc  de^;  affaìres  étraneéres  dans  le  cabinet 
présidé  par  M.  S.  Oersted.  11  se  pronon(a  pour 
la  neutralité  da  Danenark  dani  n  gaerre  d'O- 
rienl.  Mis  en  accu<atinn  nvec  ses  collès^'ifs ,  il  fttt 
élu  niembrc  du  conseil  d  État  (Tóvrier  IK.'it;).  a\ant 

aue  son  acquitl(!'TieiU  eùt  <'['■  prononcé.  Directcur 
es  douanes  du  Sund  depuis  1850.  il  fut  cbargé 
de  représenter  le  Danemark  (févner  18S6}  à  la 
conlérance  relative  à  rabolitioh  du  péaga  au  dé- 
irolt  Sa  proposilìon  d'accordar  una  indaDaité 
equivalente  au  capital  <l'?s  rpvenus  protenaat  du 
péage  a  été  convrrlie  en  Iraité  en  1867. 

Le-i  m  ill.eureux  évéuemcfUs  doni  le  Danemark 
!  fut  le  itié^tre  en  1863,  par  suite  de  la  guerre 
avec  les  deux  puissanoas  allemandes,  écartèrent 
M.  Blulime>du  pouvoir  ot  ì*j  mmanèrent  toar  à 
tour.  Bn  iniltat  1864,  il  fnt  nommé  nrésident 
d'un  nouve.iii  cibinet,  el  prit  encore  le  portc- 
feuille  de«  alTaires  étraogéres.  M.  Blubme  a  été 
nommé  gnoA'-màt  da  la  Ligion  d'tonnaiir. 

BLCM  [Isaac- Auguste) ,  mathémaiicien  fran- 
{ais,  né  en  1812.  fit  ses  étodes  a  Dijon,  fut  ad- 
mia  en  183!  à  l*fieo1e  polytecbniqoe  et  vriìt 
licutenant  dans  rartillerie  de  mer.  Il  donna  sa 
détiiission  en  183.T  et  se  consacra  à  l'ensci^ne- 
meiit.  Il  a  pubiié,  dans  la  Cnllection  drs  labiraux 
polyiechniques ,  un  Résumé  d'algebre  élémen- 
taire  et  un  Résumé  darithmétique  (Paris,  1843, 
2  tableaux  in-plano)  et  un  Couri  eomplef  de  ma- 
thématiques  (Paris.  1843-1845,  2  voi.  in-8,  avec 
planches).  En  1848,  il  se  mèla  au  mouvement 
politique  et  fut  vice- pré?ideni  de  la  commi-ision 
du  Lujeml>ovirf.'.  r.om[irùaji-  et  aiTèit',  i!  fui  bien- 
tAl  relàcbé  et  se  chargea  de  la  direction  dea 
études  scìentifiques  à  Tinstitat  professionnd  da 
M.  Bongrand.  En  1844.  il  avait  essayé  Tainamant 
de  fonder  un  Bulletin  polytechnique ,  revue  dea 
Sciences  exacte:).  de  leurs  applications  et  dè  leur 
en^igncroent.  En  1855,  il  voulut  donner  aux  ma- 
thématiques  pures  et  applìquéet  un  organo  quoti- 
diea  et  fonda  la  journal  la  Sctanee,  qui  passa  an 
d'autrat  maina.  M.  Blom  aa  toona  anaima  vara 
lladoalria. 

BLUM  (Charles),  poete  et  musicien  allemand, 
né  A  Berlin,  en  1788,  fut  d'abord  comédien.  puis 
étudia  la  musique  et  fit  jouer  avec  .snccès  un 
namier  opéra  à  Berlin  :  Claudine  de  ViUa- 
Wdla  (1810).  Il  re^ut  en'^uite  des  oonseiis  da  Sa« 
lieri,  sous  la  d  rection  duqnel  en  quelque  sorte 
il  écrivit  ìe  Chapenu  de  roses  (1818)  et  le  ballel 
d'Aline  (1819).  re  ré-c^ués  k  Vienne.  No  imé 
composileur  de  la  cour  du  rui  do  rrus«e  en  1820, 
il  dirigea  br.tv  à  tour  le  tbéi^tre  de  l'Opéra  de 
Berlin  et  celui  de  la  Kanigstadt.  Depuis  1832,  il 
a  hit  sa  principale  ocoupation  da  la  trad action 
d'uuvrages  dramatiques  qu'il  a  arrangés  pour  la 
.scène  allemande.  Nous  citerons  :  Zoraìde,  ou  la 
vau  de  Crrìuìdi' ,  ^t'^  /'"/'  V  du  due  de  Vendóme, 
ìe  Chanoine  cordonnier ,  la  Somnambule , 
Achille^  etc.  On  a  encore  de  lui  une  grande 
quantité  de  chansons  aUamandas,  la  masii|ua  da 
plusieurs  petits  opéris  oa  vatidaTplas,  una  W- 
thodc  complète  pour  la  guHare,  instrument  dont 
il  a  louó  avec  habileté,  el  beaucoup  dartiolaa 
inaéréa  dana  lai  Jottnaus  da  moaiqaa. 

BLUmOEDER  (Augusle-Fr.'d/ric  de)  ,  p^M^^ 
•  Ciste  allamand,  né  à  Gehrao.  dans  U  prmcu^ 
de  sondawhaaiao,  la  2  aaflt  l«6.  aufwt  d*ab«Ni 
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les  cfìurs  de  lh^'Ok>gie  de  l'univcrsilé  dléna  et 
s.  occupa  ensuite  de»  scie  ices  mathématiqiips.  En 
liso,  il  «itra  dans  rartiUene  prussienne.  Officier 
en  1«0I,  n  fot  fui  prisoniliur  par  let  fnoqtì» 
en  relàché  sur  parole  et,  oe  retour  daos  sa 
patrie,  admis  corame  prufesseur  dans  une  insti- 
tuliMH  1  arlirulit  rc.  Il  n^prit  loutof  iis  dii  jcrvico 
conimc  ca[uUiiii«'  en  ì^.  En  1812,  il  conJuisit 
contre  les  Hu-^^ies  im  coDUngent  ali  tè  de  la 
Fraace  et  rendit  de  grands  aerrioes  dana  l«  rc- 
tnitt:  mais  il  fut  pris  par  les  Rosset  à  DanUick, 
et  rclftchè  spulcmpiit  après  la  bataillc  de  Lfipsick. 
11  6t  rutitre  \r<  Krancais  Ics  campagnes  de  |H14 
et  isi;.  et  piit  pa:t'à  la  bot  nllr  ilr  Waterloo. 
A  son  retour  'l.iri>  si  pn'rio  .  il  otitint  des  lettn-s 
da  noblesb':;  t/t  reinjiliii  de  [irt-icpteur  du  jnince 
réaailt<lsScbwazbourg-Soodersbausea.  £o  1&'22. 
il  rat  nominé  eonseiUcr  provtoctal.  Il  a  pria  aa 
retta  te  en  1H50. 

On  a  de  M.  Blumnnier  dts  romaiis  en  vers  : 
Poésiet  (Ocdiclite,  Ani-  .i-it  .  l.sl-j-;  Irtne  [-•on- 
dcrsliiuscn,  iKlti);  le  Mc'im'ier  scerei  de  la  j>a- 
Irie  (Der  verliùlte  Bote  aus  der  HfNmat.  Ibid., 
18*22,  2  voi.)  :  M^hiist(ri^li$etihabU  et  en  hhuse 
(Iféphistopheles  im  Prack  und  io  der  Bluse  ;  Lrijv 
zi^'.  184"!),  etc;  pnis  Ics  écrits  philosophi  )ue-s  el 
politiipji's,  dtiiit  [lUiMeurs  onl  óté  s.>is  s  (Mi  l'ni-se 
elen  liavióre  :  hs  IlcrenanU  de  l'État  ei  d-  l't  'ilis' 
(d  e  Spukgetsler  im  Slaal  und  in  der  Kuctie; 
llnu'ii,  18Ì3);  l'Application  de  la  moralt  n  la  po- 
.  liiiaue  (die  ADweoduDg  der  Moral  auf  die  Politik  ; 
Ibid.,  1»<27\  imité  du llvre  de  Droz  ;  Dieu,  na- 
Iton  et  ìibrrl^  (r.ott .  NHinn  \uv\  Frf>ihLMt;  Leip- 
zig, 1M7)  ;  le  Suicìtle  (der  Si'li>stiuurd;  VVtimar, 
1837)  :  la  Heligion  d'aprh  ton  idée  et  son  dére- 
loppcment  historique  (die  Kel  gioa  uach  ihrcr 
Idee  und  ge-»cliicbtlichen  EatwidtddBg:  Son- 
dershausen  ,  1839);  Passé ,  pr^sent  et  avenir  de 
rAllemagne  (l)e>ilschlaiids  Vcr^'angoriheit,  Ge- 
f:Lii\v\r  ["unii  Zukunft;  Und  ,  18^7)  ;  les  Tirail- 
leurs  littéraireM  (Literartscbe  Piaetikier  ;  Leip- 
lig,  18»),  «lo. 

■LDNT  (rin.  JoliD- James) ,  théologien  anglais, 
né,  en  1794,  h  Newcastle  sor  Tyne,  mori  à  Cam- 
bridge le  17  juin  1855.  —  Voyez  les  deux  r**édi- 
tiona  da  IMatioMicrira, 

BLt)llTSClH.l  (Joan-Gaspard) .  jurisconsulte 
suisae,  né  à  Zuricb.  en  1808,  y  suivil  avec  dia- 
tìnefion  les  cours  m  droit,  puis  pasu  en  Alle- 
mntrno  pù,  sntis  les  niis[  ices  de  Savisriy  et  'l" 
ÌSicLiuiir,  il  tirttlacii.'i  à  l'école  histunque.  i:^ou  ' 
fraité  sur  la  tvrn^ssuju  d'après  le  droit  romcm 
(1831)  lui  flt  obtenir  à  Uerlm  le  prix  de  i'Àcadé- 
mia  daa  aaiSBees .  en  mime  temps  que  le  grade  de 
doeteur  en  droit  de  l'nnivacatté.  De  retour  «n 
Sttisse,  il  prit  une  pari  aalÌTa,  dana  lea  joamaux 
liirómiix  (lo  Zunch  ,  aux  luttaa  pditiquii  quI  di- 

visaici.t  wjn  pays. 

Ayaiit  atteint  l'Ape  fixó  par  la  constitution  .  il 
vcnait  d'étre  nommé  membre  du  grand  conseil , 
loraqoe  édata,  en  1839,  i  Zunch,  une  ràrolution 
qvì  rtegit  aur  tonte  la  Suiaaa.  au  anjet  de  la  no- 
ninttion  do  doctavr  Stranw  a  la  èliaìre  de  thèo- 
logie  dogmatique.  M.  BÌQrit%hli  conthbua.  par 
sa  tiire  opposition,  au  mouTement  populaire  qui 
rempU^a  le  radicalisnn-  [lar  Io  sy>i?'tne  c  >nserva- 
teur;  ausai  devint-il  conseiUer  d  Biat,  membre  du 
gottfamamant  et  du  directoire  fédèral  et  fut-il 
eamd  comme  dèpoté  à  toutes  ìx»  dièlea  qid  «n- 
xwt  H«u  depaia  catte  époque. 

Continuant  alors  mème  scs  travaux  littéraires, 
il  publia  son  importante  Hìslnire  dr  la  rille  el  du 
payt  de  Zurich  lous  le  rnpp«i  i  poUUque  et  juri- 
éé^tu  (1838.  2  voi.)'  Futa  il  s'associa  auz  recber- 
OMadéa  fìrwea  GrlDm  mr  lea  tndìtioin  dea  racos 


P'^rmaniques.  re«*u.''illil  pour  eux  une  grande 
panie  des  Cnutiim>:-<  de  la  Suis-"  allt  niande  .  et 
puMia  les  Stixtcm^s  moderne»  des  juriste*  oMa- 
mands  (Zunch.  IK'iI),  cu  il  s'cfTorce d'étiMir  lA 
fusijn  dt;s  écoles  hisiorique  et  phitov)phìqQe.  Ses 
dcrriicrs  ouTragfS  sont  consacres  à  Tnistoire  na- 
ti liilr  :  If\  fr-M.v  ;'<!',<  d  'Vi.  de  Schirtjt  et  d'Un' 
lertnild  et  Itur  ireiiurte  aiiionce  (Znnch.  18-^7); 
Histvire  de  la  rt'puf  lufue  de  Zurtch  (lK'j9)  ,  ré- 
sumé des  cbroniquen  locales.  Le  Droit  poltftgua  - 
(ji  n^ral  (Municb,  18.<»n)  a  mirtout  contnbi^  I  It 
réi'Utition  de  M.  Hliiutschli  comme  historien  et 
jii'isconsulte.  Lors  de  la  r  itidalion  de  Tuniversité 
de  Ztirii'h  (\WX.\  ,  il  divint  pro'e-scnr  t  tulaire  à 
l>\'o;(<  (K-  drait.  11  a  étc  éiu,  cu  18ò9,  corres- 
j  onriarit  de  l'Académia  des  scieocas  morales  et 
jtobiiques. 

BCHLVGE  (Pierre  Mcirtincn  TvMskz,  dt)  ,  ac- 
It'Ur  frant'ais,  nò  à  Rudt  n,  ni  18111 .  d  uu  ■  lamille 
pauvrt-,  lut  d'ai» mi  ouvrier. ti^s'rand .  puis  clcrc 
de  iiot  lire,  sri T^taire  du  «  onn  il  de  guerre  de  la 
première  divis  on  mihtairr  (  t  roniiut  t'^us  les 
tourmenis  de  la  misère.  Veou  à  l'aria  et  refusi 
par  Ics  mattres  do  Consenratoire,  il  «e  fit  garcon 
e)  ic:er  ['our  \i\rf  .  p  iis  devint  rion;  d'hu  ssier. 
M,ti3  la  Tocatori  dramatique  l'i  rrifiorta  et  il  s'eo 
.'ill.i  j  ii'T  ori  jinnince  jtenilaiit  ni':*  I  Tips. 
A  snn  ri^tour  à  Paris  il  debuta  aus  Francis  O^io 
1  H-j  1  ) ,  mais  ne  fut  pas  admis  comma  peosionnaire . 
retuurna  en  province ,  puis  revint  pour  entrer  à 
rodéon,  oò  il  demeura  de  1826  k  1829  et  jona 
dans  /  llomme  du  monde  ,  le  Sic'ge  de  Missolon- 
ghi  ,  l  llomnìe  hnbile;  puis  il  panit  à  la  Gallé  dans 
Seii  fintr  (  A  la  F'-irt*»  S^nnl-Martin  ,  Schy- 

lock  et  XapoUvn  à  Schabrwm  établirent  sa  répu- 
tation  (1830). 

Son  noni  fui  bif-ntAt  asscició  à  toutes  les  oeu- 
vre!» du  romari  lisine.  A  la  F'oito  Saint  Martin,  ffi»- 
cendiairr,  Antony.  Marion  Vcl'>rme,  la  Tour  de 
iSesle,  à  l'Oi'óra  Comi  ]iie,  qui  doniiait  alors  dans 
le  drame,  Teresa,  firent  de  Ini  un  acteiir  popvf 
lairc.  11  retourna  aux  tYancais  et  pamt  dana  Ckh 
risse  Uarlowe,I«etmidef  le Mitamtknpe.  Refenu 
au  boulrvard .  il  en  parcourut  fes  pn'ncipaur 
thé;\trcs  (lH3.'>-36)  et  joua  dans  Ànijèle,  la  ì'éni- 
lienne,  l'info,  le  Briifiiul  el  Ir  Philoscnhe .  Ango, 
Irs  Sqil  infanti  de  ìarn,  Pon  Juan  de  Maranaf 
liiclic  et  pauvre.  I);iriN  l'int' r^alìr'.  il  reparut  à  la 
Conié die  Kranfaiae.  De  1838  à  1841,  il  créa,  au 
Gymnase,  dften  rM^s  dana  YlnterdtetUm^  Henri 
llamf  Hn,  Ir  MrTi\ain.  Kn  1843,  il  accepta  un  en- 
t:ngc.uent  .1  I  Od.-.»Ti.  il  y  remplit  Ir  rflle  de  Chrìs- 
uan  dans  Ciolildr  et  j"iia  dai:-  li  fn^  rècc  de 
M.  Ponsard  et  dans  l'Antigone  de  M.  H.  Lucas. 
M.  Bocage  Alt  nommé,  en  ]ìiY^^  directeur  de  ce 
tbéAtre,  sana  ceaaer  néanmows  de  jMurattce 
comme  acteur  aur  li  aotae.  Agni»  de  minmie, 
Diogene,  ttihee  tt  «lofi  lui  nluraot  de  noanaux 
succès. 

Remplacé  comme  dirrcteur,  en  I8i8.  il  devint 
pcnsionnaire  du  Théàtre-Fran^ais ,  ou  il  joua  la 
Vieillesse  de  Jltelkelieu  ;  mais  quelque  temps  après 
il  reprit  la  direction  de  l'Odèon  et  fit  des  recettes 
considérables  uvee  Francois  leChompi,de  George 
Sand,  qui  le  fit  engager  ensuite  à  la  l'orte-Saint- 
Martin  pour  Claudic.  En  ÌShk,  il  parut  au  Vau- 
derille  dans  le  Mar!>rier  d'A.  l>iimas,  et  rem[)lit 
plusteur»  rOka  dans  le  Paris  de  M.  P.  Meurice, 
(Porte-Saint-lfartin,  1855).  Ila  eréé,  au  Cirque 
Impérial,  l'amiral  Bing,  dans  le  mélodrame  de 
ce  noni  (1857).  En  18.59.  il  prit  la  dtrecrion  du 
thcfltre  Saint-Marcel,  oi"i  lijuiii  !ai-n)<;nio  d'an- 
ciens  et  de  nouveaux  r  'i'  s.  —  Il  est  mort  le  30  . 
aoflt  1863.  Il  arait  encore  paru,  cette  mème  an-  ^ 
née ,  à  l'AnilMfii-Caiiuque  dana  kt  Mecm  Mei- 
tiem  éi  BoMmi, 
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Oh  a  do  H.  Bocage ,  à  la  date  rravril  1848  :  Ix 
cttoyen  Bi>eage  .  artiste  dramaiinuc  ,  au  cìloyen 
Lamartine  ,  circuìaire  Olcolorale  publiéd  ftVM  It. 
A^pMiM  de  M.  de  Lamartine  (in-S). 

OOCAGE  (Paul),  littérateur  rran^aU,  oevea  du 
précédent,  né  à  Paris.'ea  1824,  fìt  ses  études  aa 
collège  Louis-le-Gi  all'I,  où  il  di'  p  j  .r  coiuliscij'lo 
M.  Octave  FeuiUoi  (■i>y.  ce  noia),  avec  !>■  luci  ^ 
fit  ses  {iremiors  uuvra.'es  :  le  Urand  vieiUurd, 
loojaa  (lH4à);  Échec  et  muf,  comédie  en  cinq 
actes,  jouée  k  l'Odèon  ea  1846;  Palma,  <m  la 
Nuit  du  vendredi  Saint ,  drame  en  CÌoq  actea. 
pour  1,1  Porle-Sainl-Martin  (1847)  ;  Ut  Vieilttste  ét 
Richclieu,  com'j'lie  en  ciii  (  actes,  accucllio  au 
TbéAlre-F fangaia  (lSi9),  pour  sa  di^tiocUoa  de 
tOB  «t  de  atyle,  et  •  uiiii  York,  00iaédie>TattdeTÌlle 
pour  la  Palais-Royal  (Ibó'i). 

M.  Pani  Boeag«  a  fait  encore,  avec  M.  Tbéudore 
Cogni.ird,  Janot  ches  les  sauiayes,  vaudeville  en 
un  ade  pour  les  Vanétés  (18óii).  Il  paise  pour 
avoir  collaborf  au  Chani>t  d  'iifant,  d'amo  cn 
cinq  actes,  de  Mil.  Mery  et  Gerard  de  Nerval,  re- 

Ìréscoté  à  rodé<3n  en  IH.'iO,  au  Romulus  (1855). 
{/iM  iMMt  bianche  (ISàU) ,  au  Marbriw  (1854|)  ei  à 
Flnvilation  à  la  valse  (iSó:),  de  M.  A.  Ihima^. 
Il  a  flit  r ;|  rtscnter  plus  rccetDoient  la  Qiwti'm 
d'amour  ^Gymi.ase,  1864)  ,  avec  M.  Auioucii 
SchoU. 

Rédacteurdij  Mousquelaire ,  M.  Paul  Bocage  y 
a  pubiié  un  grand  nombre  do  nouvcllis  et  d'ar- 
ticles  de  Gmlaiaie  aoua  le  titie  de  Brie^Bnc,  Oa 
lai  attrilnie  la  paternité  Itttérure  dea  Mckiean$ 

de  Paris ,  sc''>nes  de  la  vie  par.sienne  publiccs 
dans  le  journal  de  M.  A.  Duma>  et  qui  devaieut 
forauT  Irentc  Mjiiimes.  Il  a  publió  daus  hi  Pi'  sse, 
eo  18Ó1,  puis  ea  volumes ,  Ut  Fiaitains  de  Parù 

BOCAXDÉ  (Bertrand) ,  naturaliste  et  royageur 
franciis.  nó  à  Nantes,  vers  1800,  fil  de  fréqueuts 
voyaKei»  aux  comptoirs  fraagaìs  de  i'Àfnque  et 
s'établit  dans  la  S  'iiégambid  méridtoiiaie  :  peadanl 
oa  séjour  d'au  moios  scize  ans,  il  y  recumllit ,  sur 
lea  nces,  sur  la  topographie  et  l'hìstoire  naturelle , 
des  renseignements  precieux  qui  ont  fait  l'obiet 
de  plusieurt  communicatioas  à  la  Socióté  de  gèo- 
graphie  de  Paris.  Oii  les  retr  iv-  ra  en  grande 
n&riie  dans  sos  Sotes  sur  la  Cumée  portugause  ou 
Sénégatnbie  méridionale ,  auxquelle^  il  a  joint  une 
carte  dressèe  d'après  ses  propres  aipióraiioos, 
tinsi  <pfe  dans  divers  Mifmoire$  iaiiréa  dans  le 
Buìl'-on  <i  >  U  Socióié  de  g4ogra|ihÌe  (IMS)}  doDt 

il  a  été  iiu:n;iii  racinbre. 

M.  Bocatviò,  ij  li  a  r*j.i:i  de  fari  belles  coUei:- 
tion$  d'obiets  de  toute  sorte,  autiques  et  modcrnes, 
a  rapporti  à  Nantes  plus  de  quaraute-cinq  mille 
imeoBS.  Betoantaot  eo  Atrique ,  il  se  flxa  dans 
une  boorftwle  «ppetée  Eigvwi&r,  sur  lee  bords  de 
la  Cassa-Mmsa  à  une  journée  de  Cacheo ,  éla- 
blissemer.i  C'iiiKJi,^rc;a;  eijiliiit^  par  les  l'ortagais. 
11  se  faaiil:.irisv  a\.c  la  lingue,  lea  usages  et 
mòmo  ics  préjug63  dos  Maodioguea  et  des  &aUu- 
tes,  dans  l'intontion  de  tfw$tMt  tuaii  loia  que 

poeiiUa  daoa  riotérienr. 

'BOCCOMINI  (Pictr.),  artiste  dramatiquo  ita- 
lien,  né  à  Rome,  le  16  jui.vier  1819,  et  fils  de 
Jean  lioconnini,  acteur  im'ué  du  Tunn  ,  tìt  .se> 
études  dans  cette  ville  et  entra,  après  la  mort 
de  sou  pére  (1836) ,  dans  la  troupe  dramatique  de 
Carlo-Be,  puisdaas  ceUes  d'AngekhRoaa  et  des 
eooféiàanH  sardes.  Après  Atre  rem  deuze  années 
MO  ces  dernicrs,  il  Tjt  engagé  par  Mme  Adé- 
laltto  Ristori,  qui  l'amena  à  Paris  à  ì>a  suite 
(1855).  Il  Joua  depuis  con^tamiuent  avec  olle. 

Se»  pdaci^AiMi  Gcéauooa  mai  celie»  de  Cùùro 


dans  Mirrha.  Ugo  dans  Pia  de  Tolomci,  Mor- 
timor  dans  Maria  Stuarda^  et  Orfeo  d<ias  Jfedea 
mai  (|8.>6).  —  n  est  loort  à  Amsterdam  !•  15 

juillet  1860. 

BOCU.\JftD  [de  l'AinJ  ,  ancien  rcpri  sentant  du 
peuple  francali,  né  à  Marbou,  le  iU  janùer  1779, 
tnort,  en  mai  18..7.  —  VojeB  lee  amx  édi* 
lious  du  Dictiotmaire. 

BOCUEa  (Hesri-Cdouard) ,  admiaistrateur  et 
homme  poUtiquefrangais,  repràsentant  du  peuplo 

à  l'Assembleo  législatire,  nó  à  Paris,  le  1(1  fé- 
vrier  1811,  tìt  au  colióge  Henri  IV  de  bnllatitea 
étudu%  entra  de  bornie  beure  au  consed  d  £tat 
et  fut  oommó  sous-préfet  de  l'arrondisseffleot 
d'£tampes,  dont  son  beau-père,  le  comte  Alexao* 
dre  de  U  Bonle,  éuit  alors  dépal4.  Au  noia  d» 
février  1839,  il  fut  appelé  i  la  pr^feetnre  da  Gers. 
Deux  ans  aprìs,  cnargé  d  apaiser  lei  trouble» 
excUés  à  Toulouse  par  le  roct'iisement,  il  sac- 
quilla  ,L  ,i' ^  modtralion  et  habilelé  de  cette  lilicate 
misiioii.  Eli  janvier  1842,  il  fut  ncmnié  préfet  du 
Calvado-,  el  conserva  ce  poste  jusqu'à  la  révolu- 
ticm  de  1848.  Aaa  éleotions  ginénles  du  23  mai 
1849,  te  département  da  Calvados  l'envoya  le 
]un;i:'';ma  sur  dix  à  l'As-iOaiblée  législative.  Il  se 
i  laja  dans  les  ran«s  de  la  druite  et  |  rit  u  is  |>art 
imporlaattì  aux  débaUi  parltuieniaiiL--,.  Membre 
des  commissions  du  budget,  des  chemins  vici* 
naux,  du  comité  de  perinancnce,  etc,  il  fot  rap» 
porteur  de  k  lot  sur  l'impdt  des  iwissons.  Fidà« 
aa  syst^me  représentatir,  il  protesta  eontre  le 
coup  d'Ctat  du  2  décembra.  Nommé  par  le  roi 
Louis  i'bilipi^e  administrateur  des  bieus  de  la 
maison  d'orléans,  après  la  levée  du  séquestre, 
il  stopposa,  par  tcnJtes  lei  voies  iégalea.  ài'eiA- 
cutiou  des  dècrets  du  22  jaavier  ISbl,  Miatib  aOK 
biona  de  rex-famille  royale. 

Son  fràre  cadet,  M.  Cbarles-Pbllippe  Bocbbh, 
anoien  élùve  de  l'école  de  Saint  Cyr,  s'osi  distin- 
gue dans  les  campagne»  d  Afrique  et  de  Crimée. 
Succcs&iveaiuiit  attaché  à  l'état-major  des  géaé> 
raux  Lamoriciére,  Actiard,  (}anrabeirt  et  Boaqoet, 
il  a  pubiié  dans  la  Revue  des  Detm-MÙldm  ÌB  tém 
du  siége  et  de  la  prìse  de  Zaaleka. 

BOCHS.V  (Rijbert-Nicolas-CharIe<),  tié  à  Mont- 
módi  (Meuse),  le  9  aoOt  1789.  mort  en  jum  1856. 
—  Voyaa  les  dam  !■*•  MUiooe  da  JNìbKm»- 
natre. 

BOCK  (Karl-Ernst),  anatomiste  allemaud,  né 
à  Ltìipsick,  le  21  fórrier  18U9,  re^ut  de  son  pére 
i*  s  premières  nutions  d'anatomie  ei  acbeva  ses 
L't  adies  à  l'uni  vers  té  de  sa  ville  natale.  En  1831, 
li  entra  au  service  du  gouvernement  insurrec- 
tionnel  de  la  Pologoa,  eomoM  saédeoia  de  l'M- 
pital  de  Yarsovie  et  en  mèoM  temps  del'eroile. . 
Après  la  prisc  i!c  cctt'!  viKf>  par  \  '<  Rus^es,  il  re- 
tourna  à  Le.p.  ck,  où  u  fut  nomme,  cn  1839, 
profcsscur  8iii.|<i  ani  de  l'ooiMniti  et,  aa  IttO, 
dirocteur  do  la  clmique. 

M.  Bocb,  très-conau,  aoH  eomme  réformateur 
de  l'orgaaisatioa  de»  éublissemonts  de  aiMeciae 
e  a  Saie,  soit  eomme  prupagate'ur  des  doelrinea 
d'j  l'écoi  de  Vienne  .  a  surtosit  eTpo-é  ce=!  dor- 
nières  daus  sou  Trailé  de  paihoioyte  et  de  dta- 
unostique  (Lebrbucb  dar  Anatom.  pathol.  and 
biagnoslil^,  Leipzig,  ìWi;  3*  édit.,  I8.S1).  P&rmi 
ses  autres  ouvragt^s,  ilfautcìter  ;  tlanuel  d'ana- 
tomia et  de  physioUtgie  (Han  Ibuch  der  AasteiBie 
des  Henscbcn,  mit,  etc,  Ibid.,  1838.  1  veLt 
4*  édit.,  IR  Vii;  Petit  m-ìnuH  d  anatomi*  (Anato- 
misches  Tii.-.cbeiibuch.  Ib.  l.  ,  l«.»9;V  édit.,  1851); 
Alias  de  iafuitomic  df  rimminf .  ait-c  un  Manuel 

ttpUntif  d  aaol^nie  (Uaadatks  d«r  Aaatoiate 


.  y  1^  ^  l  y  Google 


BQDt 

des  Mensrlisn,  neh^t  fincm  Uh"]}.  iraAdbuiShC 

dor  Aliai.  a.iJ.,  lK',u-18'il,  3'6lit..  IHMt). 

BODE>'STEUT  (Frédéric-Martin) ,  écritain  aK 
lenand,  né  à  Heine,  ra  BaOovre,  le  12  avril 
iai9t  •tdMtioé  par  MNipèfeM  oooiineroe,  passa 
flttsieun  annéMdans  lAslrarNaiiPun  négodant. 

A  force  de  travail.  il  [min!  à  nCfinérir  de  Tin- 
Struction  et  put  ttrendro,  à  l  ft^fe  ili-  vingtet  un  aii"*, 
une  i>lacc  ilf  [«ròceptPiir  dans  la  maison  hi  [  uice 
Galitzin  à  Mo<cou.  En  1844,  il  ftit  chargé  pnr  ie 
gènéral  de  Nciihail,  gouvemeor  des  proTtnoe»  da 
Caucase,  de  diriger  voe  iiiBtttutien  |iftdMogiqiie 
à  T  flis,  et  de  faìre  des  eoars  de  langìie»  ntraeet 
fran^aiscauccUépe  de  cctte  ville.  Il  paroounKtous 
les  pajs  du  Caucaso  «t  revint  en  Allemagne  à  tia- 
vcrs  la  Crimée,  la  Turquie,  l'Asie  Mincure  et  los 
Uca  lonieitDos.  Après  divew  autres  voya^es  ,  pen- 
dant iHin  desnuels  il  trftflilla  quel  ]iies  mois  à  la 
rédaction  du  journal  autrichieo  le  Lioffdf  il  de- 
vint,  en  1B50,  rédacieor  de  la  Gtttettt  ém  Wtm 
(Wf^er  Zcitune),  et  résiila  ilfpuis  cetto  épi>que  à 
Bréme.  Cetie  niéme  aiinéc,  il  Ut  panie  du  con- 
grèa  d«!a  paix  de  Francrort. 

Mona  eiierons  parmi  les  ouvragea  de  M:  Boden- 
ateat  :  n/lrraiiie  poétique  (Slaitg.,  lH4ó)  ;  let 
Pntpladei  du  Caucate  et  leun  mumt  d'étdéMU- 
dance  cantre  ìes  Rus$es  (<lie  voMlier  dea  Catt- 
casus.  eie,  Francrort,  18A8,  atee!  planches, 
4  vignelles) ,  ouvrage  contenant  de*  notions  sur 
la  langue,  la  religion  et  Ics  moeurs  «If  c<'n  p'-u- 
nlades,  et  rbistoire  dea  guerras  de  1823  à  1842  i 
ViKe  ef  un  ;oiira  dona  rOrient  (Tattaeod  und  ein 
Tag  im  Onent.  Berlin,  1850,  2  voi.),  traduit  eo 
anglais  par  Waddington  (Londies,  1851);  l'In- 
tr^urtion  du  chrislianisme  dans  ì'Armr'nie  (die 
Sinfùbrung  des  Christianismus  in  Arni^nìen, 
Berlin,  18.^>(i).  M.  Bodensiedt  a  publié,  en  cune: 
XadoWt  PiMcMt»  et  Lermonttno  (Laips.,  1843^» 
ebolx  de  poésìea  de  ce»  antearaT  Tine  traduetion 

libn^  pii  nllrnirin'l  de^  Pofsir^  Prrsnn  Mirza- 
Srìinlftj  (iieilui,  IHjO);  un  diami',  Dunrtnus , 
(iHi.i),  lì  a  aussi  donné  un  gran<l  iiomluc  d'es- 
quisses  de  vovages  pleiaes  d'ioKsrftt,  aux  jouroauz 
dlemanda.  VAtulanéf  te  VoryanHoll,  ìfàUgt- 
mainelei'ltii^,  eie. 

B0IHCB9N  (Kiv^'L-n-O ,  médecio  fran^ais,  né  à 
Mante»  (Lolre-li  fént'ure) ,  ter»  1810,  5ui\it  Ics 
cours  de  la  Faculiò  de  l  .ins,  et  se  fit  recevoir  doc- 
teur.  en  1835,  avec  une  tbèse  i>ur  le  Diagnostic 
diffìmM  da  queìquet  maladies.  li  se  rendi  t  à 
Alger,  oQ  il  excrya  la  pro^s^ioa  ét  nédeisin.  Il 
s'est  beaucoup  occupé  des  questiona  relatives  à  la 
colonisation ,  .>"e>t  mélé  aiu  nioiivrrni'nts  po!:ti- 
ucs  qui  onl  suivi  la  révoliition  ile  Fcvner  et  a 
té,  en  1849,  un  des  cnndidats  dómocralaa  da 
l'Algérie,  auxélections  de  la  Légi^lative. 

II  a  ptibUé  un  Tableau  tynoptique  représea- 
tant  les  notns,  Ica  émigrations,  lei  flliaiiona, 
l'origine,  lc5  earaetères  physiqufs  et  morauz  des 
raccs  de  l'Afriquo  ^eptent^lonale  (Nantes,  1844, 
in-folio);  Coftsxiìcralwrt  sur  VAIgirie  \ Paris, 
1845,  in-8);  Étude  tur  l'Alyérie  et  l'Afrique 
(Paris  et  Alpcr,  1847,  ill'BJ:  Sujat  dime  espio- 
ration  poUuque ,  eommeniale  tt  edentifique 
€Alger  à  Tombùuctou  par  le  Sahara  (Parts  , 
1849,  in-8,  avec  une  carte);  nygiène  à  mirre  en 
Aìgi'rie .  acc  i't  uirìiu  nt  lìcs  t'uròpéent  (Algcr, 
18>1,  in-12ji  Ihjgime  morti/c  (llud.,  1851,  in-I«>). 

BODIN  (Jean-B«ptiste-Adolphe- Victor),  ancien 
reprtaentant,  dépaié,  est  né  le  99  oetoftm  1811 , 

à  Nantua  (Ain).  Riche  propriótairr,  il  s'occupa 
d'agriculture  et,  sous  le  r^Ki^c  (iù  Louis  Philippe, 
compta  parmi  les  It'v ninn^if.-,.  Km  \H\H.  caiK-iidal 

i  rAsaembi^  natiouaie,  iUut  uommé,  t^i»  une 


[t  —  Janni 

I  tmte  !Ts*cz  vivp.  le  cinquit-«e  Mtr  neof  Lo  jour 
'  de  r^!-'rt!on  (2.1  avnl»,  sa  pré»«nce  à  Trétom,  à 
j  la  ti't"  Ay<  .  !•  r-  i1(ì  ?a  comnmiie,  li^nna  lieu 
à  un  crillit  .  .111»  1  inlervefìUon  *i«  M.  Aoaelme 
Petetin,  coiiun  ^s.tire  gteéral  da  l'Ain  et  du  Jura 
aliali  l&i' de  vanir  funesta.  l|eaibe«4u-«oaaitéida 
l'agricalaore  et  d»  eridtt  fanoìcr,  M.  -Bodin.  «età 
en  pénèml  aver!  In  droite.  Non  réélu  à  la  Lé^is- 
lalive.  lì  e»t  enir*  au  r.orps  U-gi^ialif,  corame 
candidat  da  gouverriement,  pour  reprèscnter,  en 
18.V2,  la  circon»:riplio(i  de  Trévoux.  Héélu  au 
mòme  ture  aui  éiections  suivanies,  il  a  obtaau. 
en  I8(i3,  ti  18»  toix  sur  23  180  aelaata.  U  a  éld 
ttontié  ehevatler  de  la  Légton  d'hoanevr;  ■ 

1 

i     BODMER  (Karl),   neintre  francais  d  origine 

:  élraiig^re,  nó  h  Zuricli,  vers  la  fìn  de  1805,  se 
iivra  Jttsqu'en  ltt30  à  l'éttida  du  paysage  et  en- 
traprit  «lors  plu>ieera  grands  Toyages.  Il  accom- 
pagna, en  1833,  le  prime  Haiuntlien  da  Wied 
dam  KAmérìqufl  du  Nord,  ?iiiC  enanile  I  Parla 

'  rt  riposa  au  salon  ile  ]R'Si\.  Il  hatiita  deputa,  al^ 
i(Tiiuii\oniciil,  la  Prussc  rhónane  et  la  tVance.  Il 
a  t-nvoyé  i  no»  saloDS  annuels  :  O^tumet  et  ptr- 
lonnages  WNKena,  aquaredu^  (1836);  pluì>tci»rs 
Inlérieurt  de  foréU,  dont  l'un  a  été  acqms  par 
la  aintsière  di^  l'int^neur  (1850):  ira  MtmUìet 
iiehee  (tKr>3)  :  Étang  (18àM:  Aprh  ìa  piuie,  SO' 

;  Ifil  de  Man,  Iniéneur  de  fnuH  (IXÓ7);  Ah  Bai- 
Brt'au,  k  Mal%n,  le  Sotr,  iiih urraphie»  d'après 
ses  proprps  tableani  (1H.'>9;  ;  l'uules  snus  wn  abn, 
Terrian  dwM  Ma  GtniU ,  A»  Bae^éau,  forét  de 
Fbimin^Ueum,  Camta»  de  Cerft,  Uthcgraphle 
d'après  son  tnbleau  (1861);  une  Famille  d'ourx 
dant  les  wionfi  AUeghang,  IHndrms uturaijes  sous 
brut.  Yue  sur  le  Uissourx .  aquiìrclloi  (1863). 

Un  cite  de  lui,  en  dehors  des  ei(>otitions  :  la 
Vallèe  de  ta  Moeelle  de  Tn-res  à  Coblmis,  mi 
FtMs  piUonsavM  dte$iitée9  d'aprie  Mime  {(Bo- 
tofinte,  1837,  in-4),  dcssins  qui  ent  été  fratria  k 

j  ri'.Tn-fnrtr  [.ir  son  f-.brf,  rt  VAIlas  du  ì'oyage 
dum  i  nittrirur  de  iAmti  tque  du  Aord  (183y).  Il 
a  obtenu  une  *2'  méilaitle  ea  lg6t,  nt  9i  CO 
IS."».!,  et  un  rappel  eu  1863. 

BODMER  (Théophile),  IMiographa  aUanMMl, 
névers  iao8,  ft  Munìch,  suifft  les  eoora  derAea* 

dómie  decettc  ville;  il  so  livra  d'abord  à  la  pein- 
ture,  fit,  de  1H'J4  h  IH29,  d»  s  porti aits  et  donna 
dans  cet  intcrv ;illt>  son  ^:;;i(:i>  iìt  sujei  t]  ;  la  Jewie 
(ille  atcomdée  à  une  fe»iire  tapistée  dt  fompret. 
Il  fit  alon  qiidlf|iiaa  «Mia  ila  litlMgraphie  qui 
f dreni  i>lu8  froetueux  povr  Ini  que  ses  loiles,  et 
à  la  suite  d!un  voyage  *  Paris  (IH3i),  où  il  se  mit 
cn  relation  aree  nos  iirincivanx  .irUstes  ,  il  se 
consacra  à  la  reproduclion  lìUiogidphii]ue  des 
ancien»  maitres  ou  à  celle  des  peinires  modernes 
de  l'école  franfaise.  Noas  citerous.  au  nombre 
des  oravres  estimées  de  eet  artiste  :  la  Vierge  de 
Saint  SiTte.  de  Rapbaèl  :  Monna  lasn,  de  Léonard 
de  Vinci;  Psyché  et  l'Amour,  du  baren  Gérard; 
/<•  Premu  r  bain  .  de  M.  Ccuit  ;  Deux  Polonais,  de 
M.  U'on  Cogniet;  le  Hot  Olhon,  Mmt  Stolz,  «etc. 

BODMSl  Waorge),  mécaoicieat  et  induatnel 
snfaa».  né  t  Knridi,  en  déeénbra  I786«  fili  ntia 

en  appn'nii<!<;apf  chex  un  mécanicieu  babile  du 
canton  de  ihui>{ovie,  où  il  se  fil  dès  l->rs  remar- 
quer  par  des  iriventions  et  des  per  -  Hijimonir-iits. 
Ayantfondé  un  ateUer  pour  son  compie,  <iatis  le 
canton  de  Zuricb,  il  y  fabriqua  le  premier  canon 
à  grenadea  crauaea;  dont  dina  oommisaiona  aile- 
nandea  «t  fhmealaaa  oooaiaiérast  PeOlcaailé.  Il 
sVtrc^ipa  de  perrcctionoer  en  génóral  toutcs  les 
arines  à  feti;  mais,  ne  TOulant  pas  faire  profiter 
la  France  ti-  sos  décooveites,  il  se  transporla,  en 
im,  dans  le  duché  da  Bade,où  il  obimt,  ea  18)6, 
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le  grade  de  capitaine  d'artillerìe  et  la  direetMM} 
dei  fabriques  d'armes  du  graud-due.  11  monta 
MHir  tu»-nènM  des  «teliers  d»  flkltirct  ~oA  Ài 
writtitià  le  fir  «11»  «»toB,  dau  dm  (Mwli|«im 
iWk<m>if«e»iliMbii««t^-friM8Mk1s)Hi4ob.'  ' 

Il  r«TÌrt  dans  patrie  cn  1822,  l'dtt't  dfs 
filature»  «Ian«  le  canton  «rArgovie  et  Wnu  uiuti- 
lement  d  y  Taire  naiirr'  un  laouvement  indiistriel. 
Il  parta  'puur  MancbeMcr  en  1824,  et  y  forma 
éts  ateliers  pour  le  perfectionBemeut  des  mar 
«liiMt«(  dM'Oatils.  Il  y  imnatoma ■  tonta  l'ok- 
4iitrl»  iea  fltetures.  par  an  noiivaa»  syalèara. 
Il  a  eiicuté  rlaiTs  ce  paj-s  des  travaux  de  méca- 
niqdc  très-iini»ortaiils,  et  imaginò  quatre-Tingte 

] '  L-es  de  ni.ìch'.iics  ililTércntes.  Jl  Cdiislniisit. 
k  Boltoo.  la  première  roue  bydrauUquai<ia<6^figr<is 
Ida  éittMire,  modifìa  la  faro»  dea  daois  dana 
Iw  fooaa  ft  TH,  iouoduiait  dina,  la  eonstriietioD 
-daa  locomotives  le  tjrstèma  de  la  oompeosation 
de»lDas$es  et  perfèciionna  les  inach  nes  h  pré- 
oarer  le  coluti,  In»  machines  à  lourncr,  \  fortr, 
a  latniiifjr,  les  niacliint-s  à  tapfur  'le  hi  m.i- 
riiM.  etc.  En  1841,  M*  fiodiner  passa  à  Vienne, 
vtnìì  s'ooenpa  de  la  cpialnmioa  dea  ettuoioa  de 
fir'a«KicliìMkii-cih4it  ««t  ta       1864..  < 

,  1 11-1  ..f  i  t.  >iit'!  ;     ■     .   ..       i.  ,     ,  ,  ( 

BOB  (Vran^f ts-Didier) ,  peiotre  norvégien,  né 
&  BergCB  (Nor^e).  le  2H  mai  1820,  étudia  le 
dcasin  A  l'Acadérnie  de  Copenbague  et  dana  Pate- 
UerdeM.  Crofiolaod  et  vtnt,  en  1840,  se  parfeC' 
tioooav  à  Paris,  il  se  fiaa.  Les  tableau»  de 
flears  qa'il  a  eipòsé<  daas  les  galeries  de  Chris- 
tiania  ainsì  qu'aux  salons  franca  is,  se  fuul  re- 
manjuer  par  la  fraicheur  du  colorisi  el  la  coqiiet- 
teno  de  l'arrangement.  Sa  Gra/^e  de  rauins 
(18^0)  a  été  aefaetée,  pour  le  'mosée  du  Louvre; 
le»  Comdleaa  •mri  wm.  latlaMe  ««t  «bteott  une 
v««aii«it  è  rntpoeftfBn  vniveffteMe  d»  186fc  Ita 
exposé  on  I  X.ST  :  Orante  entr'ouvn-tr  et  !'ai$<ui  et 
perdris,  rn  ]H\,:ì  :  ua  Aiglr  dnvranl  un  jeune 
rtnarii  nmirèfiìen ,  p^yage  polaire  aveo  ie  soloil 
de  minuu,^et  Coufle'  à*  .gtlimoiU*  da  Nonaége 


compretìil  VherméMMtu(uc  et  l.i  critique.  et  la 
seconde  pactie  la.  9^  pr<Ui>/ue  et  la  ne  théorique 
des  ancieiM.  la  coonausance  de  la  t  t>  pra(igti« 
esige,  daii«  so»  ^èaae,  1*  l>|)tdf  ^.  la  «ia 
publiqHf  :  bistoire  pcittique,  pitotiameiila  politi» 
ques,  cbronologie  et  géograptiie;  2*  l'étude  de  la 
ne  prirée  :  agrlculturc,  commerce,  industrie, 
mnriage,  éducalion,  domesticitó.  D'un  auirc  cùté, 
la  coiinaissance  da  la  rie  th4oriqu€  doit  étre  fon» 
dèe  :  {*  aur  k  coDoai!«aoce  de  la'moni/Vtfad'oii 
inufrieure  de  te  pemù  :  calte,  ait|  j^tiques, 
muaique,  orobaattoue  v  2*  aar  i^ooDiiausance  de 
la  pensée  meme,.o'eai>4-d^  4lìS4M  sd^^tqm 
des  natioiTi, 

On  ne  manqua  pas  de  proU-sler  contre  des  pré- 
tentioas  si  iiautes.  Od  reprocba  i  cas  innova- 
tionsde  porter  aiieinleausétuda  gramoaticales. 
Dans  U  poiérnique  assez  longue  qui  eut  lieu  à 
ce  sujet,  un  aulre  célèbre  pbilulogue ,  Jean- 
Co  lefrov-Jacques  Hermann,  altaquaspécialement 
la  manière  doni  M.  Boiokh  traitait  les  inscrip- 
tions  ^recques  [Ueber  Botckhs  Behandlung  drr 

Sriechtschen  Inscriften,  Leipsick,  1^).  jCìepen- 
ant  la  nouvelle  métbode  nistorìque  jt>(tB*  da 
terrain  et  tiientùt  la  philologie.  en  AHemagne^ 
suivit  ÌA  voie  que  les  traraux  de  M.  Bccckh  lui 
ont  tracée. 

On  trouvera  des  renseignemcnts  plus  déiaìilés 
sur  le  système  de  ce  savant  éminent  dans  Ics 
>ócri(a  auivanis  :  Biognphiedt  B<gckh,  p^r  Klau- 
sen ,  biaant  parila  de  rouvrage  :  BtogrojMn 
d  humanistf  'i  célèbres  ,  )>3r  lIofTmann  (Lf  nens- 
bilder  t).Tuhmter  Humauisleii,  Leipsick,  1837); 
ìa  J'lnli>lngn  considÀrée  comme  njsti'mc .  j  ar 
U.  K.  Elie  (die  Tbilologie  als  Sy^ie'".  Dcssau, 
J845);  d«4  Divitiotu  de  la  philologie.  par  D. 
Haoa  BeÀchJiardt  (die  gMirung  der  philologie. 
Tubingve,  184S)  et  dea»  k  Ducours  que  M.  B«eekn 
a  prononcé,  en  1850,  à  Reilin,  dqvfnt.l'iaiaiii- 
blte  des  plulologuei  {B<^rlin,  1850). 

M.  BoBcàh  prùcliail  d  ei' [ujile.  Duué  d'un^  force 
d'esprit  aupórkure  eV  d'uae  aciivué  infat  galde, 
il  a  fomét^  PU  ^  cours  publìcs  à  l'université 
de  Beflin*.  on  nonbna  oooaidérable  d'éléves, 


IQBCKIf  (Auguste)  .  illustre  philotogite  alle- 

raand,  né  le  24  novembre  178ó.  fi  Carlvnihe,  flt 

s«&  classe'*  au  collège  de  cetle  viì!e  el  vmt,  en  j  nooiLre  douvrages  qui  térooìgnent  de  toute  son 
1803,  à  l'uniTersité  de  Ha'le,  oii  il  fui  lóU-vedc  i  érudition,  et  (>armi  lesque^s  nous^  sìgnalerons  à 


pumi  lesquaU  la  plps  cél^^  fut,  Otfried-Maller. 

mnrt  'i  !  àf^iì  de  43  ans.  II  a  écnl  un  Irès-grand 


j  part  le»  csnq  travaux  suivaiUs  ayant  rapport  à 
__  Tantiquité  hellénique  :  Economie  pohtiquc  des 

tiadi»l|OT,'fOttr  reÙNirner  dansladM-  Ì  MMiiim'  (d'O  ataatriiaushattung  Aihener, 


il^aliaA  Berlin  et  fut  ad- 
de  cotte  ville, 


f .  A.  Wolf.  En  1806 
'iBis  aa  séminatre  pi 

obd  de 

nommé. 

naire  à  l'univers  té  el  professeur  ordiuaire  deox 
an»  piii'^  t.irJ  (18()"J).  En  1811,  la  reputali» n  quo 
lui  avaiem  acquilo  déiiLaas^ouvrages  de  pbilok>- 

e'e,  le  fìt  appeler  à  Bariio,  où  il  exer^  depvit 
I  fonotions  de  profeaBear  oidioaire  d'éloqusnce 
^«t  de  littératore  ancienne  I  l'aniveraité,  de  d4rec- 
teor  du  séminaira  phllolugique.  de  d;recteur  de 
l'Rcole  normale  et  de  stcréuire  de  U  classe 
d'hi^iteire  et  de  philosopbie  de  l'Acadómie  des 
aetoiices.  M.  B(Bckh«a  élA,  enoatra,  à  diveraes 
raprìses,  recteur  de  l*viriT«TSÌté.  Il  est  deveou 
oODsedler  intime  du  gouvemeraeni  deiPrvsse, 
inemhre  a^oeié  de  l'Académie  des  inscripiions 
'  t  lH-lle>-iettr88  de  France,  membre  corrcspon- 
dant  de  la  plupart  des  grundes  sociélés  »avanlcs 
■-de  l'Europe,  etc. 

Les  ceuvres  de  H.  Ikcckb  ont  Cait  époque  dans 
niistolre  da  la  philologie  et  de  l'arcDéologie. 
C'est  lui  qui  énon^  ce  principe  que  «  U  philo- 
logie doil  ètre  une  métbode  historique,  ayant 
[  ir  ohjet  de  reprcduire  loule  la  vie  sociale 
el  poliiique  d'un  ceriain  peuple  durant  une  épo- 
que déterminée.  >  11  divisa,  en  conséquence,  la 

^kdogie  ea  deiu  partiesi  dont  la  première 


Il  le  rixi  à  Heidelberg,  où  .H  Alt  (  Bariin,  IS1!7,  t  vid.  Tn<ft;  Uit.'oonsidérable- 

la  mene  annce,  professeur  exiraordi-  |  ment  augmetitéc,  Berlin,  I8ril-I8.'i2,  3  '■■f  l  )i  ou- 

■  '         vrage  traduii  cn  plusieirs  laiigues,  notainment 

en  francai» par  M.  Laligaii  (l'ans.  IH2S,2  voi.  m-S); 
l'édiuon  de  Miniare  {iMtfmk,  1811-1822,  4  voi  ), 
caii(eQa«fcl«<leUe«yee  leavaifantes  et  toutes  les 
scolies^-une  trfdeetion  latine,  iin.  commentaire 
perpéttiel,  dea  notes  et  tra  trafté  de  feraifieation 
grecque;  Corpus  ituc^'ipli'inum  qr.rcarìtm  micto- 
ritate  et  impemù  Acadcma:  rcyij.  Borusshi  i  Ber- 
Un,  182Ì-IHÒ0.  voi.  l-Ill,  in-fol.),  recu  i:  auquel 
M.  Bopcàb  avait  UavaiUé  durant  3ò  ans  et  aui  de- 
Taitétre  termiué  par  un  de  sea  ^lèvas,  M.  Franz, 
mori  lui-mfime  depuis  :  il  doit  contenir  toutea  lea 
inscriptions  grecqucs  connues;  tant  eelias  avi 
ont  déjà  éié  publiées  que  les  inédites,  classeea 
d'aprè*  l'orUre  géographiaue  ;  Recherches  mélro- 
Utgiqués  sur  les  poidt.  etalons  el  mcsurcs  de 
i'aiUiquUé  (Metrolpgiscbe  l'nier.>ucbungeu  aber 
Gewìchte,  MOninisa  end  Maszo  de^  Altartums. 
Ibtd  ,  183R);  JEtoeiiaimla  sur  l'éM  da  la  morule 
atttque  (Urkunden  ober  daa  Seeweseii  dea  atli^ 
cheli  Staatcs,  IbiJ-,  1840).  '"^fe 
Aprèi  ces  grandcs  reuvrcs,  nous  devons  Oier 
encore  :  Commmtatio  in  l'iatonts  qui  tulyo  fer- 
tafjMO^miUaUe,  l806)iCr««*  iro^otd»*  pnj^ 
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etpvm,  Mtckyli,  Sophoetis,  Smripidit,  whN  ea 

qvee  tnpertvnt  el  gemina  omnia  «mi  (Henteibem, 
ìmH)  :  Ih  s  Mesurfs  des  i  m  dr  Vindnre  (U»«b€rdie 
Versniaw  des  Hiiriaros,  {lerlm,  l'éditirn 
des  Diaicgi  IV  de  Stmon  «ie  l'école  de  Socrate 
^eideiberff,  1810)  ì  Ut  P/aiMù  tyttemaU  ca- 
lestium  eUwmum  «f  tf«  vera  mMe  atfrmtomùe 
pkiMoieJt  (Ibitl. ,  ISIO);  De  Pìatnnira  eorporis 
mméami  fnbrica  conflati,  rtc.  Hlud.  ,  18101; 
ObtercCtnnes  criiicr  in  ì'indans  jn  imum  Olym- 
nicum  Carmen  (Ibìd.,  1811);  Dételojwement  de 
tn  philosfyphie  dm  ptfàtagoricien  PhUolaot,  cf  les 
fni§mmu  àt  mm  onivre  (dia  EstwiokBtaiiig  der 
lehren  des  pythxR.  Philolaos  nebst  dea  Bnich- 
stOcken  SPine?  'Wfirkos,  Berlin,  1819);  iv  ii'i  n 
<ie  VAnli(iont  de  Sii[>hocle  (lUd.,  1843):  Hrcìicr- 
chcs  sur  le  sr/gtime  cottniqve  de  Flatm  (l'tiiersu- 
chungeri  ùJi«r  das  kosmisrhe  Systeme  des  l'iatoa, 
Berlin,  18,»2*;  le*  Cyclet  lunaires  des  HeUrnes 
(Z«r  6«$ebidMs  der  Mmécyiui  dar  Hailwea, 
UMBk,  «te. 

On  H  df»  [  lin  (le  M.  B-rrkh  un  cTnnd  nombrc 
de  discoiirs,  «hssfrtal'oi  s  ou  iriirl.  s  dp  cnliane, 
in-rrt'--»  A  :':-,  la  Hnrur  tir  scimrp  /ii.vfriri<iU«,  a^m 
les  I*rogfammes  %mivert>tairet  de  Dcrlin,  dans 
Ics  Compi' t  rendn$  et  Mémoires  de  l'Aeadén  ic 
des  acicDces  de  Berlin,  dans  les  Dimnatioiu 
d*  IftSodété  philologtqtie,  etc.,  et  f«utp«nt  réirn- 
primi^s  k  ;!iri  rnmmo  le>  suivants  :  dr  la  Cnti- 
que  flrs  yoisìf;  rir  ì'rntiare  il'elirr  die  Kristische 
Itt-hru  dliini:  lU  r  l'iniLirischen  Odxlilo,  iHln); 
Leibnti  et  les  académtfs  de  i'Atlemagne  (Ueb«r 
L«Umiz  nnd  die  deutschen  Akademien,  1f36); 
làeilembtrt  l  Vr^d^ric  le  Grand;  les 
mlhrt  ta  teience  et  l  h  tm  («i'Alpmhert  und  Fried- 
rich der  Gros^;  iiln-r  d:is  VrrhacltiMls-  iI'T  V\'is- 
senschafl  zum  suat,  |H3«);  Vrauon  funebre  de 
Fr/dérie  -  Guillaume  ìli  (1840):  les  Rapports 
tntn  U  seùHce  tt  lavi*  (Ueber  das  Verfatoitiiu» 
der  Wineiucfadl  nm  Ubeo,  1845),  eto. 

BOECKH  (FrM«^ric  he),  homme  ilK'.u  «lie- 
mani),  fnVe  dii  [^r'r  irnt,  né  fc  Carlsmh  ,  t 
13  aoOt  1777,  mort  en  —  Voyez  ics  deoz 
1^  ddRiODs  dn  iHaimmmtm. 

BOBCKlWa  (fidoaard) ,  jorisatimilte  alkncDd , 

né  le  70  mai  1802,  h  Traebach  sor  la  MoseHe 
(Prusse) ,  étudiì  iìmus  diverses  iiniTrrsités  de 
rAil-^nia»rrie  ilu  n-nt  tt  sii:\it  à  Heriin  el  à  Goet- 
tinpue  Ics  idurs  de  Schleiermacher,  Hegel,  Savj- 
gny  et  Hugo.  Rccu  docteur  eo  182*2  et  agrégò 
«a  1826,  U  fttt,  en  I83u,iaitacbé  4  l'universilé 
da  Bonn  et  deriut  iiroresaeor  titalaìre  de  droit 
en  iR:t',. 

M.  ISa.ckiiiji  est  cnnnii  p.'ir  des  óiiiti' ns  d'ou- 
vrae^s  rla'^siqiK's  de  droii  avec  nol^s  ot  commen- 
taire>  déUillós  :  institutionet  Gaii  et  Juttitùami 
(tìerìm,  109),  en  collaboraliaii  avec  Klesze; 
Corpus  legmn  senbrachtjingus,  eie.  (Berlin,  18?9); 
Fragmenln  Ulpiani  (Bonn,  1831  ;  3«  édit..  I84f>)  : 
tnalilulinnes  Gaii  {ìln>\. .  |8;ì:  ;  ;r  M)t.,  iHMVi.oti-. 
On  lui  doit  surtotit  un  grand  orivragp,  Iruit  de 
vinpt  cin  i  aiis  ie  recherrhes  :  Notitia  dignitaium 
vtriusque  tmperu  (Bonn,  1839-1850,3  toL).  Uà 
antrepns  anssi  une  réimpresHon  dea  OBmrm 
mi^piites  de  A.  Schlegel  I.nf>«.ick.  t.  I  XIll, 
1MS-1W7),  qui  TI  Vi  pas  aclievée,  et  donné  un 
cpmin  nombrc  (rarliclos  de  droit  etili 
à  di^'Ts  recneils  pénoiliques. 

BOEUM  (Théobal.i),  flùóaia  «Uenaiid,  né  aa 
Bavière,  vers  1802,  s'ast  aeqviale  naoB  d«  pn- 

naier  virtuose  de  l'Allemagne  sor  son  iostrameot. 
Après  avoir  obtenii  <1*'s  siiccès  éclitants,  dans  les 
V!lles  principale5  <U'.  l' AliiTnagne .  tnnt  par  h 
brUiant  qua  par  la  perCecU'^a  et  las  tours  de  force 


da  san  ««écution .  il  passa  mi  Anplelerre  rn  1 
et  y  fM  ufliTersellement  applaudi.  Il  devmt  en« 
tutte  memhre  de  la  chapelle  et  de  la  musiqve 
particuli^re  du  roi  de  Bavière.  w^i» 

On  a  de  cet  artiste  des  Cemeertos  pour  ilAti, 
dea  KarMi««M,  entra  aatiea  anr  l'air  da  ta  Am- 
tiii«il«,  sar  un  tiitaa  dv  FrviseMMr,  dea  1K> 
vertissements ,  dea  Polonaixes ,  des  Kondot,  des 
Fantaisie*.  eie.  M.  Hrehm  a  apporti  d'imnortin- 
tes  moditìcations  d  ins  \i  consi  iiction  de  la  Hùt. 
et  inventé  un  noiireau  gcnre  de  piaso  qu  ii  es- 
saya  en  fain  rie  populariser  dans  son  Toya^a  k 
Londraa,  en  1834.  Oa  a  tndmt  ea  hmaia  «n 
broehare  da  Ivi ,  aoa«  te  litra  ;  da  le  F!eln'M« 
tinti  et  des  demters  perf^rtimmeméUtf  tfSf  jMftV 
(May enee,  1847;  Paris,  jn-«). 

BOenM  (Jo^ieph),  Tioloniste  allemand,  nó  4 
Pesih  (Hnngrie)  en  1198,  rernt  de  son  pèi^,  vifr 
tnoae  distiogué,  se«  pramières  lecont  de  ehant 
et  de  violon.  En  1806,  il  pxrtìt  aree  srs  parenti 
pour  la  Pnlogne,  (»\  li  rernt  les  Ieri  .s  '!e  Rode, 
élèvp  liii-mòmo  rie  Viotti.  Ì;ii  IRjh,  M.  Unehm  fut 
ai'piauiii  à  Nienne  par  i'errpereur;  en  1818,  il 
partii  pour  i  ltalio  et  te  fìt  parttcultdrement  en- 
tendre  à  la  Scala  de  Milan.  De  retour  i  Vienne 
en  irto,  il  obtint  la  piace  de  professenr  m  €0D- 
servatoire,  et,  deux  ans  après,  le  hrevet  de  vìo> 
leniste  de  la  chapelle  do  la  coiir.  Kn  182.S,  il  fit 
are  grande  eicursion  en  Allemagne  et  oblintdes 
snccès  éclatants  dans  les  diverses  capitales. 

M.  Jaaeph  Bohm,  qai  a  Anmt  auCoaaaneÉHi» 
de  Vienne  ptusievra  ^levaa,  deveiiei  dlieMee 
mattres,  a  pnhiié  qnelqties  npurres  pour  son  in 
strumont,  cntre  autres  des  l'ol(maises,  des  VOr- 
rtniions  sur  des  tlièrnes  de  RoaBW,  onCeMir- 
ttno,  des  Quatuor,  etc. 

BCBHM  (lean-Deniel),  aea^ur  honfnia,  né 
à  Wattendotf,  en  1794,  qnìtta  le  eoatmeraa  pevr 
prcndre  des  lenona  de  Cervara  et  se  rendit  en- 
I  suite  en  l'alie,  od  il  cut  des  encouragenicnts  do 
1  tr  rnw  ildsen  et  de  Canova  (IX'W).  Oiielques- 
unes  de  ses  truvrcs  soni  rcmarquablcs  par  le 
mourement  et  la  pareté  des  lignea,  teU  qua  ì» 
Faune,  axéciité  an  1828  poor  le  pifaaee  de  Metter- 
nich;  una  Dimmite.  pour  leeonrie  da  Lanbeiir; 
l'amrMr  i1<->ìv]>t,ìnl  un  tion,  etc.  On  cite  en  OUtr© 
de  lui  dps  nióilaillcri.s  et  des  Lis-reliefs  estimés. 

BOEHMFR  (Georges-  Guillaume  -  Rodolpbe) , 
théoldgien  protestant  nllemand,  né  le  5  man 
1800,  à  Bvrig  près  Magdebourg,  étodia  an  Ì0ft> 
chimsthal  de  Berlin ,  puis  k  ronìTanlti  de  eetle 
Tille,  od  il  mina  de  front  la  Ihéologie,  la  phi- 
losonhie  el  la  phdologie.  En  1824,  il  pnt  ses 
grades  à  la  Faculté  de  thénlogie  et  fut  nomraé 
profesaem  adjoint  A  Greifswald  et  eniuite  à  l'uni- 
Ter^  de  Halle  (1818).  Nommé.  en  1890,  pro- 
fe'^seoT  titiilaire  de  thè  >logie  et  dncteor  en  inéo- 
logie,  il  retnnrna  h  Greifswald.  d'oii  il  passa, 
deux  ans  plrs  t.ir  1 .  S  IV-  - 1  lu. 

M.  Bnehmer,  doni  las  oi-vr;ig<»s  fornaent,  pour 
ainsi  dire,  une  encvrlnp*^  I  e  thén!o!ru|iie.  a  pu- 
blié  :  Zte£FMfMlBntà  (Berlin,  1824),  avec  des  Ré- 
marqye$  (BenarkiRiirBn ,  Baniboorg.  1826); 
goge  in  episfolam  a  Pnu'o  ad  Cnlossensfs  datam 
(Berlin.  1829):  lirrmogmes  Africanus  (Stralsond, 
1H.'I'2):  Sinnìxil.f  ìnhlicf  d'>qìnaticam  christia- 
nam  (Benin,  IHX\):  Fxplimtton  de  l'épitre  de 
Saint  Paul  oux  Cnlnssps  (Aiislcgiintr,  ole,  Ibid. , 
1835);  i'Antiquité  chrAieim»  eecMsMsttfue  (die 
ebristtieh  •  IdrehUebe  AlterMiMimswisaemehall , 
Bresiau,  1836-39,  2  voi),  dgnt  la  première  par- 
tie  a  pani  sussi  sous  le  titre  :  les  Condittons 
sociales  de  Vf.glise  cHrétienne  dans  Vantiquit/ 
(dia  aocialen  Verluelmiaw  dar  chrtstl  Kiwhe  al- 
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ter  Zmì)\  Ui  Dogmatique  chréiienne  et  la  seiencr 
4t  la  fin  chriUienne  (die  chrii^tl.  DngouUik  und 
filuilieBwissenscban,  Dresiau,  1K40-43,  t  wL); 
Étkique  tiiènlogiuue  (l"  voL,  Ibid.,  1848),  tinsi 
qu'un  Kiand  nomlire  de  diswrtatioDs  etd'articlos 
daos  iL-Mj  s  ptriiidiquM  [rolfslanlM,  {lu- 
sieurs  opu»cule&  de  circonciance  :  la  hoclrine  de 
la  communi  dtréiienne  eatMique  de  Breslnu 
{die  ftlAubeiulebro  der  chrisi-luilioliiobea  G*> 
meindA.  ete.,  Brasiau,  lR4à):  la  Bob»  dt  Trivet 
el  le  pT'Hre  cathohijur  J.  Honge  {Und  ,  ISS')); 
Ui  Ttndaitcet  des  amu  prvtestaHts ,  pariiculigr»' 
mtai  4$  CMW  dt  »n$km  {IM.,  ìWd*  «te. 

BOEUMEK  (Jean-Krédérx)  ,  hisiortt^a  alle- 
aand,  né  en  1395,  à  Fraacfort-tur-le-Meia,  étii- 
dia  le  droìt  durant  qiiatre  ans,  auz  unÌT«niléa 

d'nei'!''llif  et  i!c  Gccttingup.  bocleur  en  1817, 
il  fil  un  vu}.!^,''!  eu  llalie  el.  aprè?»  soa  retour  à 
Fraocfort,  devmt  succtSMVL'imul  cu.niiniiiislra- 
leur  de  i'iasUlut  des  aru  de  Si^l^ìcI,  bibJio- 
tbécaira  aiyi^,  puis  secréiaire  de  la  Soci<^té 
dldrtoka  aaciMaa  da  l'AlleiBagoe  el  ticaire  daa 
archiTs.  Poar  miaui  te  conncrer  ft  set  recher- 
chcs  Mir  le  moyen  ilge,  il  ne  j^mlade  si  s  divtTi 
cri.ji  0!^  (jtie  Cl  ini  de  preti-u  r  b  bliothécaire  de  la 
b.t  iioth-'nuc'  lii  uame,  i\ui  lui  fui  co'  fló  CD  IHiìO. 
li  a  exDl>  r>^  d  lis  uue  suite  de  vojages  aoDuels, 
le  biLlioihè({ues  et  arcbives  de  1  AUeaagiia,  de 
la  Fiaoce,  da  liulie  et  dea  Paya-BaA. 

Notw  dierons  de  M.  Bcebmer  les  travaux  sui- 
raxits  :  pi  cuiiienls  rrhififs  à  l  lùsloire  des  rtii*  ri 
empercurf  lomuuu  depuis  Coiiraduì  l"  /MSf/u'd 
Htitrt  ili,  911  l.}l:{  (dio  Urkuridf-n  dtr  rrrmis- 
cheri  Kopmice  und  Kaiser  ?on  Conrad  I  bis  Uein- 
ricb  VII  FraocXort,  1M31)  ;  («t  £o^  dt  l'mipire 
de  900  à  1400  (die  Reich>Kesetze  von  900  bis 
1400,  Fraocfort,  1832)  ;  DocumenU  rfladfs  ù 
l'hidoire  drt  Carhi  ingirns  (d  o  Urkutulfn 
àa>iniDUicher  K^ruluiger,  Fraricforl,  l«3;j);  lle- 
cut  il  dtplomuHìqm  de  la  tille  libre  de  fratu- 
fon  (UrkiiO'lenbuch  der  Reichsstadt  Frankfurt, 
Ibid.  1836,  I"  voi.);  Doatmenti  retali^  à  Phis- 
toire  de  Louit  le  Ratarois,  du  mi  tréd''ric  le 
Beau  et  du  roi  Jean  de  HohUne  (ilic  L'rkunden 
LudwiK  de*  iJaiern.  eie,  Ibid.  1«J9).avec  un 
choii  de  lellres,  de  biilles  des  pa[K's  et  d'aittres 
pièces  diplomai  (ju^'s  iiupDitanlCii  pi)ur  riiistoirn 

«enaaniquede  1314  à  ló^l  ;de\a  SuoplémemU  à 
duTfage  précédent  (ErKaenzungshene  zar  den 
Pegesteo  Ludwiu's  dos  Uaicrn  i  nd  seiner  Z'-  t, 
FrajDc/ort,  It^'»!  et  Leipsick.  18'<6);  <  hroniques  de 
VempifQ  sou$  Henri  Raspe  ,  (.uiUaume  ,  Ri- 
chard, eie,  (i«  12^6  d  131.»  (Hege  tea  des  Kai- 
.'«rreich*  unler  Hcinnck  Kas[e,  WiibeliO,  eie., 
Stuttgart.  184^  ei  Suf^ment  (firates  Eigaeii- 
soogsbein  ta  den  ftefiresten  dea  laiKerreiem  von 
-1246  ti>  1313.  <ti  ti^art  IR'i9);  Chrftniqnei  de 
Fempiff  sDus  l'hihpiw.  Oihon  IV,  etc.  de  11V»8 
à  12',)  ,11.1.1..  iN'iMHi'.».  2  v(d.);  (hroniqves  de 
Iki  maisii»  de  H'tUeitbach  depuis  l'acuuisttion  du 
duche  de  Aomfre,  afe.  1180-1340  (Wittelsbachìs- 
ehe  Regesten  voo,  etc.  Ib  d.,  \h:,',);  Fontes  re- 
rum gmnaniamm  (Ibid.,  l «43-03.  tom.  I,  HI, 
(;r.  ìu  Hj.  ut  ijant  Iravausde  pUSietMi  Aiale- 
ntii^  ilcs  xu"  tt  iiii  ijccles. 

BOeirrLUttìK  iOtlon),  célèbre  orieoUltsle 
russe,  oó  le  30  mai  |81ò,  à  SaiDt-PétcrsbourK. 
d'uaa  lamiUa  allemande  de  LObeck,  fit  ses  étudos 
ÓMaa  sa  ville  naialu.  puis  à  Durpat  et  ae  reudit, 
ea  183'i.  <  Il  Alltj.iia^iie.  pour  «uivie  Ics  ipcntìi 
dcs  savants  or  ciUilistes  de  Lkr  iu  el  de  Bonn. 
Aprés  un  s^^-jour  de  »cpl  aits  dans  ce  pays,  il  re- 
laiinia  ea  Russie,  où  il  obttni bientdt  uo  siége  à 
r4iaddaii«  des  sciences  de  OiiH  PéHfitewg  0k  le 
lift*  da  «omedter  d\fiiat. 


M.  Btrhtlingk  s'e^t  siirlout  appliqué  &  la  par- 
tie  grammaticale  et  lejicographtque  de  lalangae 
sanscrite.  On  cite  son  édition  des  Huit  tivnf  dar 
règles  grammalicales  de  Panini  fflonn,  1840. 
2  Tol.);  sa  nouvpl'e  é-lition  de  Li  Grammaire  de 
Voiiadeva  Saii  t  !'■  i  m -Liour)?,  |8'i<li,  f.iile  d'après 
l"é«liUofi  MugdhahodiM  (Calcuila,  1826);  l'édi- 
tion  du  Diclionnaire  de  Henialichandra  (Saint- 
Pétersbourg,  1847),  aocompagnée  d'une  tradue» 
tìon;  r^ition  da  feste  indien  et  la  tradacHon 
allemande  do  Sakuntala  (Hoiin.  IS'r?);  iir  e  ilis- 
serlalion  sur  l'ÀccenI  en  laitgue  sanscrite  (Lt  bei 
den  Acceiit  in  Sanskrit,  Bonn,  1843);  une  Chret- 
tomathie  sanscrite  ( Saint-Peter- boun? ,  184à)  et 
enfili,  fu  collaboratit.n  avoc  Rodutphe  Rotb,  1*6* 
diteur  du  Nimkia  de  Vaska,  ud  ùiaioimain  de 
te  lanette  «mvertfe  (Sanskritwsrterbaeh,  Saint* 
Pélcfvr»  iirL'.  1R.'>3  -A  suiv.).  On  a  cnc^re  de 
j  M.  B^i-hliuiKk  un  ouvraKO  consilr r-ihl'i  sur  la 
Langue  des  Yakutes  (Lfìx  r  ihc  Si.ia.  h'i  der  Ya- 
kuteii,  Sainl-Péierbbourg.  1H49-Ó1,  3  voi.),  plu- 
sieurs  disserta tions  iii'érécs  dans  m  M^nwiret  et 
le  BMiUtm  de  l'Aaadémia  dea  soiaMM  de  Saini- 
Péter^boaiff,  ete. 

BOERJESSON  iJeaii),  poCto  suédois.  fils  d'un 
paysan  de  i.«  paroi-^<o  de  Tariim,  où  il  e-t  né 
le  11  mars  1790,  pnl,  en  1813,  le  gr  de  lie  doo- 
leur  en  philo^iophie  à  l'unirersité  d'Upsal,  entra 
dans  lee  ordres  en  1816,  et  s'étant  bit  coanattra 
par  son  tatent  oratuire,  fut  nommé  prédieitfenr 
de  a  cour  en  1821  et  pastcur  ,'i  Wi-cVIinlm  cn 
1828.  Ses  premicrs  ess.iis  poéliqiios  ap.  a:  t  onnent 
au  j^rnri'  lyiifjuo;  tei  e>t  le  poème  de  la  Créaùon 
(Skai>eL>en  e  Saitger,  Stockholm,  1820).  Plus 
Uid ,  il  a  puUié  U  tragèdie  d'Knk  lìV  (!■  rtk  den 
fjr  rtoode,  2'  édit.,  1846,  in-8),  qoe  auiviiant  le 
¥Hm  d'Erik  XIV  (Krlk  den  rjortondee  aon,  IM7, 
iii-H)  et  le  Solril  drdtne  (S>  Icn  sjunker.  18:)7. 
,  iu-8).  ti;iv'MÌ.e  hi-ion  jue  en  4  actcs.  qui  a  pour 
sujot  ifb  de  iiiors  j(iur>  <Je  Gti^t.ive  1".  M.  Bner» 
jeaaoa  appartieni  à  i  ecole  appeiée  phosphorite. 

BOESWILLWALD  (fimìle),  archi tecta  flnut^aia, 
né  !o  2  nur«  I8ló.  à  Strasboorg,  étudia  dans 

teiic  jniis  à  Muliitli  et  à  l'aris,  où  il  fut 

I  élè\e  de  l'Eoole  des  beaux-arls  ci  de  H.  H.  La- 
broiiste.  Atla'  hé,  cn  1843.  à  la  Commi^ioo  des 
monumaaia  historique^,  il  fui  en.suiie  nommé 
ÌDs(>ecleiir  k  Motre-Daoio  de  Paris  (I84.i),  arcbi- 

<  turie  de  la  cathÀdrale  de  Lofon  (1847),  arokl» 
Itele  dioctsain  (1849),  et  succeaaivenient  entoyé 
dans  les  <('C'i       ilf  ^.ii^^^^  ns.  I.iirr.n.  RnyonnC 

;  et  Urlé*ui  (  |K.'»V-l6j.S^  Il  fui  c  li;irt;t^  <\o  la  re?- 
tauraiion  de  divers  nionunienls  Li-i n  (ue^  dans 
les  dénartemenU  de  !§>  Meu^e  ,  de  la  llaute- 
Wame  et  de  l'Xlaare,  de  la  reconstructioa  de 

'  rE<-  '!<■  rnilra  rabbintque  k  Metz,  et,  plus  lé- 
ceinin»  ni  de  li  resiauralion  de  l  église  de  NotTO- 
Dnrtie  At-  La^.n, 

U.  ii<rswitlwald  a  expo<-é  au  sai  .n  divers  <los 
sins,  notamuifut  :  la  Cnapelle  d'EIbrach,  en  Ha 
rièra  (1649);  HoiwflMiile  fóligiemt  dt  Ficardte, 
l'Amimi»  Ahbmie  de  Saimt-Gtrmr ,  dessin 
et  aquari'Il  '  (is'i2);  projet  de  Rcstauratioa  4e 
la  cathMrole  </.  l.aon  (1K49);  et  à  l'Kx(tf>sition 
universwUe  do  IH:..').  cutro  plus^nrs  des  siiiets 
précéd.Mils,  it's  luil'ses  dr  (iueìwiliter,  Semilier, 
Sierderhaulath  dans  Haut  et  le  Bas-Hhin ,  celle 
de  Jf<HiH>r-«ii-i)er  (Haute-Marne),  Je  J>ateM  dee 
duet  de  Lorraine,  k  Nancy.  M.  BcannUwald  a 
obtenu.  cn  1845.  la  médaiilc  des  mooMMO^ 

i  histonqiiM  fminisière  de  l'inlérieur),  uoe^ 
daiUeeii  ls  v<.  une  1  "  médillla e»  1866|  « «é- 

I  ooniion  en  aodt  185S. 

I    MBnCaUOL  (Adolflie),  poèta  et  traduciaur 
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allemaiiil.  fils  »lu  le^icf^gr«vì»e  de  cenotafi.  né  4 
Uipsick,  le  21  mai  1815,  sutvit  1«  cour*  de 
langucs  modèrnes  de  l'univereité  d«  s*  ville  n»- 
lato.  IM  '  tiMueiioM  des  |raMfo  écrtfwnt  m> 
gWt  'mtt  Tait  nr  réf tfuttnn.  fi  itlbntii  et 
gen'P  par  la  pithlirntinn  <hn  OFtnrrt  rf^mplfi^x 
de  Byrvn  (Uyrons  vatinmi  icin'  Lpi;i>.r  k,  > 

18^0-1850,  Ì2  voi.),  {Mits  traduisit  mm'  1  >  ira- 
Be'»  di'  Shnksp^nre  :  Tout  cr  iju'il  rmis  plaira, 
b  Songe  d'une  Kut(  d'éié,  Beauenup  de  hruit  pouf 
rie»,  (lMtf-lt68).  11  a  •neon  donné  ia  tr«durtioii 
tUettand»  d«i  tnéàM  é»  e<MnHh  (LeifHMck, 
ri''  M  Uad  (t«M9t  ^  P«p«*(18lt.  4  vai.)  et 

d'Osnan  (]S'i*). 

parmi  lesuuellcs  ori  rcifianiue  :  Aynrs  Herunrner . 
drame  (L*>ip*ick,  IS'iija*  édil..  18Mi);  Chant  dr  ^ 
la  Saint- Jetm  (JoaimirtMer.  1847);  Surk  Wart- 
Umrg.  (Auf  mr  Warlburg,  1M7;  (/ii  Cwiffe  de 
prtn/emps  fKin  Frflhliri(j«.maorrlipn;  S'^^'lit. 
IH.Mì):  Till  Eulefispieyel ,  pot-foe  héroì  c^miqiic 
(l>^Mij,  le  ì'èlerinage  det  esfyriU  det  /ìeurs  (-1 
ì'iigerrahrt  der  Blumengcisler,  Leipsick,  1851); 
mrMuan  lyrique  ((Jedichte,  lS46t6*édit,  1850); 
wiatttfa  MOMil,  teOmbm  (Batenan, 

BOETTCriFR  < Christian),  peintre  allemanif, 
né  à  Imppnbroicli .  fnès  d'Aix-lM'hapflIe  ,  le 
9  décembre  1818.  tit  S'^-  i  tmlo'^  à  i  Ara<!ómie  d" 
Ouaseldorf,  dèboia  par  dea  iithographics,  puis  i 
•boffda  la  pahrtim  k  limito.  On  cile  parmi 
premiers  tableanx  :  Arevgle  avte  sm  gvide ,  Kn- 
fanti  dans  une  cnrheille .  Hetour  des  champt  et 
la  Deliirfìnrr  dìi  |>ri>ofini>r  politiqve ,  rpovre  du 
gerire  «lit  social,  après  laqiielle,  tnalgré  les  con- 
seilsde  qrolquos  pcmires  politiquet,  M.  B<Bttoher 
exécuta  alon  Unite  une  sèrie  de  petites  aeines, 
«ù  les  enfants  Jmient  le  pr tncipel  HMe.  Kods  dte- 
rors  en  ce  prf^nre  :  Une  Mère  et  ses  cnfnnìs  jonant 
«ree  un  fo7,  une  Jeune  fnnme  auprèt  du  ber- 
Cfnu  df  Sdii  nnurr^sXi  n  ,  un  Mi'nnqr  cnisnnl  sur 
le  pas  de  la  porte,  une  It-'unmd'  en  marta ge  à 
la  campagne,  Effnnu  se  in<nnenant  40mt  «ne 
èrmwflc  d  iravrrr  to  foriti  P«yMw«#  otm  ami 
enfant  fiaùaat  VéMvnime  è  wi  mmdSant.  THita 
TÌnrcnt  de?  comp' ■^if  ^ni";  plus  importanfes  :  Jeti- 
net  itUagrois  du  lihtn,  ìe  Retmir  de  la  f^te, 
Crands  parenti  jnuani  n\rr  //«rv  pi'tits  enfantt 
et  un  Soir  daiu  la  fnrèt  Saire.  une  de  se«  mcil- 
leures  composltiOOT,  i'vcc  le  Soir  de  combat, 
effèt  de  lune  anqttel  lea  di^ra  épiaedea  d'un 
dtamp  de  bttaflle  doanent  «n  grana  caraet^. 

BOBTTICHER  (Wilhelm-Karl),  homme  politi-  | 

aue  prus8Ì<n,  né  en  1789,  entra,  jfune  oncore, 
ans  la  carrière  adoiiniatrative ,  dc-vint  conseilier  | 
au  ninistòre  dea  ^eUlea  t  Berlin  et  y  acqiiit, 
80U5  M.  Eicbbora.  une  grande  influence.  Bn 
1842,  il  fut  tMfttmiC  premier  présidént  de  la  pro- 
Tince  de  Prusse.  Il  fut  Turcé,  eii  1848,  de  se  dé- 
mettre  de  ses  fonctions.  filo,  en  18 W,  tnemhre 
de  I  I  première  Chambre  de  l'russe  ,  il  prit  place 
à  l'extréme  droite  et,  plus  lani,  fit  partie  de  la 
Commission  centrale  de  Franclort,  miì,  d^prla 
la  traité  du  30  aeptembre  1M9  entra  Ja  Pniaae  et 
fAutriche,  devait  reroptaeer  le-  fieaW4lk  ^em- 
pire. A  la  dissoliition  de  cetle  cummitàiaii, 
M.  BTtlicher  rentra  dans  la  vie  privée. 

BOinriGER  (Charlcs-GuillaHme).  bUtorien 
allemand,  flls  de  rarclièologue  Gbarwit-AQgmte 
BOBttigar,  eat  nò  à  Baaiaan,  le  16  aoùt  1790.  Il  Ut 
«ea  étudea  littérairea  a  'Weimar  et  à  Gotha  et 
suivit,  de  1808  à  1811.  les  cours  de  lhéol(  c  e  ri 
l'universilé  de  Leipsick.  En  1812  il  obtint  à 
V.e:;i;e  une  place  de  précepteur  et  y  commenca 
aea  étudea  luatorìqitea.  Agrè^è  4  runivetaité  de 


[•  i'..<lcl{  en  1817.  il  y  deA  ,n(  professeur  suppléant 
en  IH  19.  S  i  iMse,  qui  avaJl  pour  sujel  /ienri  iè 
Lion,  flit  campló'ée  A  cette  époque  par  la  biogr»- 

Sia  dUailMe  de  prteca^  En  mé«M  Mnpa,  41 
mm  UM  fMHa  dWtietaa  UMqoMeeltlléra^ 
re»  Hins  diven  reoueit»  pèriodiques.  Kn  1811, 
M.  Bfrittger  fut  appelé  à  EHangeti.  en  qnalité  «*e 
profesieur  d'histnire  et  de  liUeratun'  et  y  de- 
vint.  en  18'i3,  tecond  coQservaieur  de  U  biblio* 
l)iò(|ne  de  t'universitè. 

I^raai  aaa  ovwafaa,  dui  ool  e»  ktaucoup  dfW> 
tionai  neaa  cMarona  ;  MMaire-imèvntNe  (Ailg«» 

meine  Geschichle.  ll'éllinn,  Kr!arip'»n  ,  1849>; 
Hiiioire  d'AUemnqne  'D>'ui  clic  (>  scbichte, 
;t'  «''it.,  llrd..  Hì^l'trrdv  llavtère  {Ges- 

chicbte  Baierns,  nach  seinen  alien  und  neoen 
BeMandtbeiIen,  2*édit.,  Ibid.,  I8:n)  ;  Vulovred» 
penpto  al  éa  tmUoin  alliind  iGaaahkfela  dea 
deutaelMn  Totkea  «od  davlMliaB  unén^  t  'v6t:\ 
3'  édit.,  Stuttgart,  184fi);  Prici$  de  l'hiitmrc  liv 
royannie  et  de  léleetorat  de  Saie  (Ku rrge fusste 
(jo-  Il  f  hte  des  Kursta;ilP8  utid  Knn  L'rcirhs  Jacb- 
8«n.  MeisHen,  1836)  :  Histoirc  du  royaume  et  ée 
l'éleetorat  de  8m»  (Ge»chichte  dr's  Ka'nigreiclla 
und  des  Kurstaatea  Sacbaen,  2  voi..  Hamboaif^ 
1830-31).  potir  la  grande  colteetion  hìMoriqaa  de 
Ht  i'ren  et  I  kert;  Fs*{uis$e  biographique  sur  son 
pi  re  <L«'i['~^ick  ,  IRH"),  dont  il  a  publié  les 
n  iurr-  [1  sthL-mes  sovis  iitre  de  ;  Lìttt'raturr 
et  htiérateurt  cofttemporaint  (Lttterarische  Z«j«- 
taende  «nd  Zeitgeno»sen ,  Leipzig,  1838,  2  voi): 
l'Histoire  unirftsrUe  en  biographiet  (die  Welt- 
gescbichte  in  fiiograpbien)  (Berlin,  1839ettuiv., 
tooat  l-JX).  ■ 

BOtriTIGER  (Charles  Guillaume).  po6te  sué- 
doia,  né  à  Westeraes,  le  |&  mai  1807,  ^iMe  Ha- 
nlUe  allemande,  re^u  docteur  en  philosophiel 
Tuniversité  d'I'psal  fl?<;r<K  enir^prit.  pn  un 
voyaire  à  travers  rAllemrvnr .  ricilie.  ia  France 
et  li  Hollande.  Il  ti'mba  al>>rs  Ti  alade  et  le  gou- 
verneinent  suédois  lui  accorda  des  se  cours  pour 
aller  &e  réCaMir  en  Italia  ÌÌW). 

Lea  poéataa  lea  plus  «onituea  de  M.  Beattiger, 
«oofwmè  denr  m*  par  VAcadénla  soédàtae, 
sont  :  Snurenirt  de  jeune.w  fUnffdoms  Minncn 
fran  Saripers  Slunder,  UpsrJ,  1830).  qui  cut 
ét«'  très-siiuvent  rt'^impnmés;  pu  s  ilciix  Hirue^ln 
de  poesies,  dont  le  secor'.d  (1837)  conlieiit  des 
traductions  de  l>ailades  du  poète  Uh'and;  Chants 
r^/t9te««<Ilellgi(Me  Sanger,  4*  édil.  1841)  Orat- 
s<m  ftttmn  dff  fivafore  fTT  <1g37):  tet  'Cmealis 

(Fo/Inrnc,  18,S2);  Mmniìnrh  df<  mua^t  (I81I) 
et  une  iraduciion  d»-  li  Jrritsnh  vi  fti'lrrrt'e.  l'ne 
éiiitiotl  do  ses  OHutres  (^afIJl;ilie  Skuficr)  a  été 
comoiencée  en  |8.><}.  Dea  traducuooa  out  fait 
passer  ses  meilleures  poésiea  dUf  laltBgvktfte- 
mende  (Siaclibolm,  1844). 

BOUAIN  (Alerandre-Vicfor) ,  journaliste  fran- 
cala, né  à  Paria,  vers  180a,  est  mort  en  18ò6.-> 
vojea  laa  daox     édiifanada  INt«ibitfid#«i  < 

BOHRER  (Anioine),  virtuose  «t  compositettr 
allemand,  né  à  Munioh,  en  1783,  est  le  troisi^me 
fils  de  Gaspnrd  Bohrer.  dont  les  deus  fils  alnés, 
Pierie  i  l  ("ranuits.  \  loloni'-les  distingiiés,  mou- 
rurent  à  Vienne  en  18  '5.  Le  dernicr  des  quatre 
frères,  Maiimilien  (Voycz  l'article  sulvant),  a 
Joui  ausai  d'une  grande  réputation  de  virtuose  et 
dfl'aenoipoaltearr  Formè  par  aon  pére,  il  étudia 
ensuile  la  composition  sous  le  maitre  de  chapelle 
Francois  Dauzi,  vini  à  Paris  et  rt^ul  des  iecons 
de  vìòlon  de  Krentzer.  De  retour  dans  .sa  patrie, 
il  fut  nommé  violon  de  l'orchestre  de  la  cour 
et  entreprit  quel'iuis  voyages  artistiquea  avec 
aon  péra  ai  laa  frèiaa,  daas  rAutriCMt  la  B(h 
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héns,  U  SwMi  la  Pnnca,  la  Sm&  et  U 
Pr— Mm  te  (and»  tournée  d'AotauM  'Ut  d« 
IUBf1ittt<  B*  «MmMf»€»  qu'après'  la  taort*  di 

pére,  en  LSIO.  Ils  visiléreni  toulcs  les  jrrandes 
«ìJIm  de  l  Ailennigiii" ,  la  Hollaiide,  la  iiongri«, 
làiBolién  .  l.t  l'u:  ,  Id  Husvie,  la  Kuilande, 
Bi  Suède,  ie  Uaoemark,  les  villes  hanséatiques^ 
MErwdireBtHjiMdresetarrivèreaL  cnfìn  à  Paris, 


yftads  de  la  aemalne  ttint«#< 

Ea  «Kl'i,  ili  se  flrent  entendre  à  Berlin,  où  le 
roi  noriiiiid  Aiiioine  mattro  de  ses  conccrU,  et 
Maiiniiliea  premitr  violoncellist«  de  la  chambre. 
Toutefois,  3prè4  de  oouveaux  Irioaiphe»  eo  Itav 
ìie,  ila  se  brouillèrent  en  Prus.s«  avec  Stentini  et 
qettlèrent^  l'aiutiée  «uivante,  le  swvice  du  toì.  De 
v«Co«r  à  Munich;  ils  y  époueèrerM  detix  tteurs, 
pìanistcs  dis(ÌDgu«es,  filles  de  Dtilken.  facleur 
d'instrumenls  de  la  cour.  Ka  I8i7,  toule  la  U~ 
mille  fìohrerjoua,  dans  les  salona  da  l'ape,  les 
fiiinuiraa  oompo^itions  de  Beethoveo.  La  révo- 
iMidtt  de  1830  éioigoa  de  Paris  ks  frères  Bohrer, 
dui  4e  «éparèreat  pour  la  premiìirc  fois.  Antoine 
oefint,  en  1834,  maitre  die  cbapelte  de  la  cour  de 
Htncvre. 

hM  niiiieu  de  ces  succés,  c'est  comma  compo- 
si leu  r  uue  M.  Ani.  Bohrer  a  eu  la  plus  belle  part. 
SOB  jeu,  bi«Q  qu'èUigant,  était  lum  daroir  Té- 
Miiraboa  tt  la  paimnae  de  c«lui  de  soa  frère, 
JDMUBi  il  Gomposa  pour  celui-ci  un  Kraod  nombre 
de  marceaux,  urupres  à  faire  valuir  aoa  talent 
Ce  «ont,  pour  la  pluparl,  des  Sympkoaies  cori- 
certontfs  pour  violon  et  viuluueella,  deaC'OAMrktf 
pour  violun  ci  orchestres,  des  DÙot,  jSUÀitt,, 
des  Étudet,  des  Capricet,  «te. 

It  »  »'  «  T  II  ••» 

BOHRER  (Uaximilìen).  frère  dn  précédeat, 
né  à  Munich,  eu  17HiS.  til  sur  le  violon  des  pro- 
grts  rapiiks.  ^[àOi  aux  le^iai^  du  profes«eur  An- 
tuioe  SchwarU,  et  Cut  admis  k  l'orchestre  de  la 
cour  dò»  l'Age  de  quatorze  axis.  Admirateur  en- 
UknisÌi^  du  4al«si  da  Romberg,  ti  asiaya  d'iai- 
ler  le  jev  da  eet  Miìile«-  nai>  il  fianrÌDt  à-  vttt 
habilelé  enoore  plus  grande  d'exécutton.  av.int 
de  pouvoir  acquérir  la  puissancc  de  >on  iiìu  Ilìo. 
il  accompagna  son  frère  Anlome  diiu  tuuies 
Còurses.  Il  réussit  surtout  à  Pari'>,  avaut  la  r6- 
ToUilion  de  Juiilet.  Eo  1832  il  obiiot  k  tilre  de 
waaùer  vioUmoalliaM  at  nultre  des  OMMarla  da 
u  ao«r  da  Stuti««t.  Sa  haua%,  INioa  dea  HIIbs 
de  Dulkpfi .  fut  nommée  p  n  :s'>'  d  j  li  cour  du 
WurU-Oittcrg  et  ticvint  iudiim5>tì  do  jjiauo  des 

M.Maiimilien  iktlirer  ajoui  surtout  d'une  grande 
Hpatalioa  corame  virtuoM;  il  a  pourtant  ooDl* 
.paad  pour  violoncetla  at  vtofaia  quaiqiMa-'mM^ 
.aaaoB.  Mais  la  plupart  das  imivnes  qui  ont  aoiira 

sous  seri  noni,  éiaient,  dit-on,  de  la  mala  diì  son 
frère  Aniome,  qui  lui  est  loujuurs  restò  de  beau- 
WMpiWf^laMf polir toaoi^ibtitiofc' 

B0UT2  (Augusla-CuiUaune).  o^ìibéticica  alle- 
mand,  né  4  Stallia,  la  11  juillat  1199,  étudia  la 
■théologia  è  l'enlTersité  da  Malia  ai  s'eooapa  en 

JEDéme  lemps  <\f.  philologip.  d(!  pliili isophie  et 
d'bÌ!itoire.  be  ìniò  à  lb2H,  ii  iie<iut'uu  les  uiii- 
. versilós  de  Berbii,  do  Giuiiingne  et  de  Dreido, 
aù  ti  se  ila  ave«  Tieck.  Dowt«ur  eu  phiiosophie, 
irait  {Hratasriaur  particui^er  &  G«eitiugue,  il  y  ob- 
tini  una.  aJMka  an  1831  ai  dafiu  (itulaiia  aa 
IMS.  Il  flt  das  OMira  très^suifia  «ir  la  Uuèiature 
nationale,  >.ur  la  psycboloi^^ie  dans  sos  rapporls 
atee  la  Ir.gique,  sur  U  pi.ii  twpiiio  do  la  religion, 
sur  la  morale  et  sur  listheiiuiuo. 

M.  Bobt2,  doni  le  principe  est  que  le  beau  daos 
l*irt  résulte  des  coatrastes,  l'a  exposé  particuliè- 
iMDaat  dani  qaiua  oavngaa  ;  IH  Aritlopiumii 


Mam*  ffilhourg,  1S28):  UfOfu  tur  VMttain 
da  aanailii  iUtU  •ikmSmd»  (Vorlesungen 
ober  dia  (iasaliienfa  dar  «auera  deutschen  Poe-ie, 

Go'Iijngiie,  1R;5!2)  ,  ld>'e  du  gvnre  tragique  (die 
Idte  des  Tragii^cbeai  Ibid.,  Itt36j;  U  CoHùque 

et  la  eomédit^ifk»  lamiaelw  unì.  dia  Iooumiib, 

Ibid.,  1844). 

.  BOICMOT  (laaD-BapU«te]  ,  un  des  sous-offi- 
ciers  fcftB^aìs  qui  siégièrent  à  l'Assemblée  légis- 
lative,  né  à  Villier«-«ur-Sui/e  (Haute- Marne) ,  le 
iU  auùt  1820,  et  fils  de  pay^ns.  s'etigagea,  le 
'2  niars  183'J  tt  fut  incorporò  dans  le  7»  léger, 
à  Nancy.  £n  1849,  il  éiait  scrgent-major  d  une 
ooaipagiiia  d'dlite  et  porté  sur  la  Ubleau  d'avan- 
oaaiantfOttv  le  grada  d'ufficier,  luriique  le  choix 
des  sous^ffteiers  de  la  garms^.n  de  Pdhs  le  dési- 
^na  au  Comité  des  <!'  uiocratvs-socialistas.  comme 
un  des  deux  candidai:»  nuiitaires  de  la  Seine. 
Nommé  représeotant  du  peuple  nar  plus  da 
100(100  voix,  il  parai  ea  unifurma  4  k  manifta- 
tatioo  du  U-juia^  al  se  randitatao  M.  Ladra* 
Rollin  (voy.  ce  nom)  au  Conservaloire  des  aita 
et  métiers.  Il  échap(>a  aux  poursuites  de  la  joa- 
tice.  eVparviot  à  K  *K»er  U  Suis>e.  La  Haute  Cour 
de  Versailles  le  cundamna  par  coutumace  à  la 
déporlation.  £ii  18.'>0.  il  pubba  deux  adresses  : 
Aux  démocnks  $oeialùiei  du  départemeiU  de  la 
Sein»  {Pum,  in^)  at  Ai»  électettn  de  fmrmée 
(Paris,  in-lt)).  De  LauvauJie  il  se  rcndit  on  An- 
Kleteiru,  où.  il  a  fait  [laraìtre,  depuis  le  coup 
d'Etat ,  plusieurs  écril»  eu  coU  ibur.ilion  avoc 
USI.  Caussìdtère  et  Kdix  PyaL  11  a  étó  l'un  des 
organisatcurs  et  des  pró&idents  d'une  Société  po- 
lilìjiua  da  JUondras..  dita  OmmuM  révolutionr 
iMtfv.  An  •moisida  jain  1164.  il  III  an  voyage  en 
Franco  ;  d-kouverl  par  la  policc  de  Paris,  il  fut, 
aprés  uiH'  c  'iidamnation  nouvoll'j,  enferaié  à  la 
pri»oo  il  Elal  de  LWlUi  Isle.  li  habiU  «uccaaHVa- 
ment  la  Sui>se,  l'AugJeterre  et  la  Uelgique. 

En  1864,  ou  a  anooncó  è  lori  que  M.  Boichot 
4iail  Mtaaé  -aus  Siate*  Unia  et  qu'il  èiail  davcnu 
aolonet  dana  laa  armèas  féddralas.  Fizè  an  Bdgi- 
que,  il  yavait  pulilié  avec  succès,  dit-on,  des  li- 
vres  d  lustructiun  ekin'MiU ire,  puis  U  avait  «pousé 
une  icaiie  Ault  at^e  el  fondé,  dtna  UH  fiuiOOttlg 
de  Bruxelles,  uu  pensiouuaL 

lOiKLDiED.  (Adrian)  k  musician  tnn^,  ni 
I  Paris,  k  3  «otraoibia  1gf&,  et  fils  da  célèbre 

composiieur  Adrien  Fr.incois  Bo  cldieu  mort  en 
](vl4,  a  doiiiié,  dci^uis  1838.  plusieurs  opéras- 
COUiiques  que  des  journuui  «'  i  .ui  jtjn  tu',  hi^ar- 
rement  atlribués  à  sau  pére.  Le  gouvernemcnt 
lui  a  fai(,  en  souvenir  de  ce  dcniier,  une  pension 
da  1200  frane».  Il  a  éi6  decorò  an  1853.  On  a  da 
hàs  Margarite  (183>«};  l'OpéfO  à  la  «Ntr,  en 
auatre àcim  (lH40;.avec M J.: i<ir;  r.lteu/< (184!) ; 
le  Bouquet  de  l'infante  {\H^'} ,  doniiés  à  rO(>t'ra- 
Cotuniue,  Hutt,'  des  Moulins  (18Ó2),  la  Fille 
UMverfeUe  (1853),  m  ThéAlre-Lynquai  etc.  Il 
a  publié,  à  l'ooaaMon dés  tteotions da  1849,  une 
brochure  politique  sous  aa  lilva  :  Ce  que  tout  k 
monde  pente,  ce  que  toni  k  maiMb  «fM(  (ìq-8). 

BOIGNE  (Lrnest,  comte  de),  hommo  politique 
frau9ai8,  député,  est  né  le  7  dicembre 
Uembre  du  Conseil  général  pour  le  caaton 
d'Yeuna,  il  ast  antré,  ea  1860,  an  Carpa  Mgk- 
Utif ,  sous  le  patronage  du  gonvemaaanl,  poor 
représeoter  la  premiere  etrconseription  de  k 
Savoie.  En  1863,  réélu  au  mfime  tiire,  il  a  ob- 
teuu  2j  246  voix  sur  25404  vuUnts.  M.  le  comla 
de  Boigue  a  dté  oooMié  cbcvaliar  da  k  Ufkii 
d'houneur. 

gQlftyg  (Charlaa  W},  UUérataur  fran^,  n* 
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▼ers  1006,  a  ferìt  assez  lonf^tcmps  la  nm  pt- 
rÌMcnnc  du  Cotulitutionifl.  On  a  do  luì  quelques 
ou\ r.iK'  S  de  Httóraiure  It'-n'rc;  Dons  ?ei  //ì(,7ì- 
iamts  {\^2\  ré' Il  de  voj.i»;e;  l.iqwl  c/i<ii>ir/ 
(ltl2),  roman:  /'(>firj  mèmoira  dt  l'Opéra  (lK/>h)« 
BUt  4Ùm1«  «ut  i'élève  el  l'uBólionUoa  du  cImwI 
en  PranM  (1843,  etc.).  * 

B()iLAY  (Atitoiiie-Forturn').  administrntaur  et 

ÌublicislP,  riù  ìi  l'ai  s  en  iHnJ,  eutra  de  Umne 
eure  dans  la  camere  adntimi^tr.  livi!.  Il  itns^a 
fluMura  antiées  à  Clernn  nt-Ftirraod,  attaché 
MB  ImawK  du  cada«lre  dai4  le  dépanemeot  da 
Piiy-de-Ddne.  Il  fut  aucccssiTemeni  nomaié  ré- 
rificateur  dcs  p^oniLMrcs  do  re  déj'arleirieiit  et 
placé  à  la  lìie  ilf:>  Imrcaui  do  1  uigéiiieur  en 
cliof.  rondai. t  son  iir  à  Clurinonl,  il  ae  La 
avec  la  joune^^e  liUiiale  de  la  vdle,  touto  pas- 
sionnéc  alors  i>  >urU  polilique  «t  pour  les  leitres. 
BiUutfdt  par  li'beuraux  «ssaii  dans  k  jouraai  de 
la  loealtté,  il  réiolut  de  rerfoir  à  Pirìit.  11  fut 
mi'^  en  rappttrt  av<  c  M  'I  hn  rs  en  1R38  et  lle^int, 
datis  le  (  outltlutiont  t  l,  i  un  d'  >.  di  fe ii>f'ijrs  ac- 
«réd.ti's  de  51  p<)lili<|ue.  11  quitta,  en  )hVj,  Je 
jouroalumc,  pour  cntrer  dans  TadiLiaiitlration, 
IVMlt  litre  d'iiispccteur  général  dea  prÌMMls.  il 
•n  «aeifa  Ica  ftiiioiions  jiuqti'en  164&  Hévoqué 
•prèa  la  révolntion  de  FéTiier,  il  renlra  «u  Con- 
stitulionnt  ì ,  dont  1  ftit  jusqu'^u  cup  d  f.lat  ud 
dcs  priiKijaux  rt-diKU-ur?.  11  fui  aussi  ua  des 
C(  lial.or,il(  iirs  de  ia  Urine  contevtporaine.  M.  Boi- 
lay  fui  nommó,  en  18ó2,  lecrétaire  gciK-ral  du 
onueil  d'Etau  U  est  devéno  «Hiaeiller  d  £iat  en 
■ervioe  ordinaire,  leònoTembre  IH*;').  Décoréde 
la  Ligion  d'iMQjMw  le  29  octobce  lUkiì,  d  a  élé 
pRMMidllicitr. 

BOILEAU  (  F'ierre  -  Proeper),  mathémalicieo 
fran^ais,  aó  en  1811,  élèra  é»  ffioete  politeci^ 
nique  eo  1831 ,  entra  dani  l'attillerìe,  «1  avail  le 

8 rade  do  capita  ne,  lorsqu'd  fut  non  n  i'  [irofos^cur 
e' mécaniijnu  à  l'Ecole  d'applicat;oii  il-'  Ue\/..  Ila 
éló  (n  iiiiiu  c:  t  f  cl"es<.-adn.n ,  le  2'i  litcemlirc  18.')8. 
li  avaii  élé  d  core  ile  la  L^Kion  d'boDQeur  le 
26  décembre  ÌH',2. 

il  a  pub.ió  :  /iUrod«i«tioi»  d  i'^wle  dek^mé' 
canique  pratique,  i  IHisaire  dea  écolea  r4ginieii> 
taires  et  l'cnsf-  gner-n  :  t  :r..!us'riel  (Metz.  \KiH, 
in-8  ;  Inslru(^ti(in  jiraiujuf  ^ui  iis  scicincs.  cf<n- 
tenant  ii  tude  et  /ex  t  ali  ars  dt'  ia  Titisiancc  lies 
matériausà  l'acfton  de  l  outxl  (Ueu,  IKóà,  in  8, 
3  plaiiefe*^;  Jauyenge  des  te/un  ieau  d  fotble 
à  «oyennf  «ccImni  (Paris,  1850,  in-4,  avec 
S  plaBCbef)  :  TrmiU  de  m  nature  de$  eaui  cou- 
nmtes,  ou  ExfH^iettccs,  olsm  alionsel  méthodes 
eoncernant  Its  toit  des  nicxsfs.  In  juugeage,  eie 
(Paris,  18Ó4,  in  4  de  47  a-u  lleaet  desM,  7  plaa> 
cbee),  son  priucif>al  ouvrage. 

BOILEAU  (Louis- Aufnj>te),  arch  tccte  Trancai-*, 
né  à  Paris,  lo  24  mars  1HV2,  entra,  en 
dans  un  grand  atelier  de  rn-  ii  n  e,  so  tìt,  à 
vingt  ans,  enlreprorifur,  el  a;irùs  avuir  pnsquel- 
que»  notions  de  si  utj.ture,  se  litra  6pécialein<-nt 
à  la  coorectiOD  dea  ornements  soibiques.  11  fonda 
m  mine  lenpe  iim  éeole  «pénale  de  meMlaerie. 
traniportée  à  Mirecourt  (Wisge?),  en  1843.  et 
d'où  sont  sortis  le  bulTet  d  <  rK'u<!  du  cim^ur  de 
Saiiit-G,.'rn!:iin  l'Auxerrois  et  le  jub^  de  Saiut- 
Picne  d  Aire  sur  la  Lys.  £a  i840,  M.  Bodeau 
fut  chargé  de  iwvMidre  «I  de  déo«rar  «Mta  dar» 
■iòfe  teliae. 

L'étade  dee  oonstnieikMS  «a  fer  le  oondoMt  4 
ecqu'il  appaia  <i li  nnn vello  forme  nrrhitcrturaje,  » 
dans  un  Projvt  d'églisr  jmur  la  (  ìhìuhh'c  fi Anlin 
{\K,:ì).  Kn  18y>.  M.  l'albé  Loquand  le  ciiLisit 


gène.  Il  modifia  les  fondations  et  le  traré  pri- 
mìtif,  et  y  produi$il  rapplicatioo  de  ;>'.u&leu^^ 
id'\^  nou»clles. 

M.  Boileau  a  encore  pubbé  :  Esquùse  uenogra- 
phi<fue  €t  hisiorique  de  ì'é^liM  de  Saimi-Pmwt 
d'Atre  sur  la  Lyj,  de  lÀrt  fwlIaiMui  ti  awm» 
mollai;  lÉgliM  Saint- Snqèm  <lfló6K  ale.  Il  a 
exposé  en  1861  qua  tre  de^^sins  rpprésrntant  un 
Prtijfl  d'f'yltif  coHttruile  rn  mélal  vt  t  n  niafon- 
nerir.  M.  Hi  ilt  ni  a  ta- i.ii  une  niention  à  l'ti- 
P<ì6Uion  uuiverìieiie  d«  18à»  et  une  2*  médailie 
en  1861. 

BOaJKrX  (Jacques-Marre),  magistrat  at  jnrit- 

corsuile  francais,  né  à  Caen  (Calvailo.i) ,  cn  lft4).1. 
éludja  le  droil  à  Paris  et  s'y  tit  uce\uir  docleur 
en  dro't.  11  fu  prouve,  f  endant  le-,  denu' i*'»  an- 
nées  de  ia  Keslauration .  et  dans  l'  iirnées  de 
Juiliet,  d'un  ardent  litKlrrtiisrue.  Ea  Ìx:i2,  il  fut 
iiommó  Juga  au  tribunal  cinl  da  Veoddme,  d'où 
il  pa.<>sa  an  I848«  à  aalui  da  Bloia.  Il  «stdaiaatt, 
en  1860,  président  da  trìbiiBal  da  8aiotJaaa-dt- 

Maurienne. 

On  doit  à  M.  Doileux  un  impi  it  ii  t  travail  des- 
tinò &  adapier  la  sc:ence  du  droit  civii  au  syslèoic 
dts  examens  :  Commenlaire  sur  le  code  cidi 
(1828-1844  ,  3  voi  in-8),  rééilité  fous  le  titre  de 
Commmtairts  sur  le  code  fiapoléon  (ft*  édit., 
lH.')V]H.iH,  6  vui.).  Il  a  fourtii  au  Couipii  ment  du 
Victtuntaiiie  de  iAcadtime  tous  les  lernies  de 
droit,  public,  avec  M.  R.  Gandillul  un  Manuel 
de  droit  édmimislratif  et  refondu  le  Iroil^  dei 
faiOitm  el  Iwagaerawlef  da  Baulay-Baiy  ÌÌ9S9}, 

BOINVILLIERS  (Éloi-Eraest  Foiresiieb),  ad- 
uli ni  s  ira  leu  r  frai  ijM.s,  .vvi  nieur ,  né  à  Ueauvais 
(Oise),  le  2H  DuTwiubru  ITln^,  est  le  fìls  du  fécond 
auteur  delitrres  universitaires ,  !>ous  l'administra- 
ijon  de  Fotttanaa.  U  auitit  k»  «ours  de  I  ficelB 
de  droit  at  se  8t  inserirà  eemme  atoaat  au  bar* 
reau  de  Paris  en  18*2?.  CVst  à  l'époque  de  sa  jeu- 
nesse  que  se  raUachc  la  f'uMiCrftion  de  quelques 
volutnes  de  la  r^.  t  ir-  li  ^  nK  {'i,de  moral 
(18'i&)-,  Beautés  de  Tacite,  Braulu  des  orateurs 
mt^is  (1826,  2  *oI.  in  ia)  ;  Prindpes  et  morctmut 
4*oùMd'r^iwace/Hdtna<rr  (1826,  in-8). 

Pendant  quii  traTaillait  1  ca  que  son  péra 
nommait  dcs  friperies  litte'raires,  M.  Boinvillitrs 
él  III  un  des  meuibre»  aclifs  des  soc.étés  d'oppo- 
.•■.lion.  Comhalt.inl  de  Jui  lei,  il  fui  un  'l'-s  aidti, 
de  camp  de  La  Kayctlr.  buus  le  nouveau  regime 
il  deatnt  tour  à  tour  avocai  de  la  ville  de  Paris 
(1830),  juge  suppléant  au  tribunal  da  preotièra 
inatance  et  Tice-préeidaat  da  eooiìté  eomultatif 
du  département.  Membre  du  c n  i-  l  di'  l'i  Ire 
des  avocais  a;  rès  1K30,  il  fnt  tiu  ij.ti  umei 
cn  1848.  Après  avoir  échoué  plusieurs  fuis  aul 
éiectioasde  la  Chambre  des  DepuU's,  il  fut,  (ous 
le  patroaaga  de  i' Union  électora'e,  enToyéAk 
Légialatira,  en  jviUct  1849,  par  las  éleetaurs  da 
la  Selne.  Il  y  vota  eonstammeni  avec  te  parti 
n.O'léré,  et  cn  drrnierlieu  avec  celui  de  l'Élysée. 
Après  lei  éfèncuiet.ts  du  2  deceuibre  18:'il ,  il  fut 
appeló  au  conseU  o'Etat,  dans  la  ction  des 
finances^  et  réugna  les  fonctiuns  d  avvcat  de  la 
rille  qu'd  avaii  remplies  dans  ccn  dernières  an- 
nées.  L'un  des  membres  les  plus  laborieux  et  lea 
plus  uiiles  du  crmscil  d'fitat,  M.  BoinviUiers  da- 
vint  prèsi  Imi  ile  la  seciion  de  l'intérieur.  in- 
straetioapubliqueel  culies,  et,  depuis  leSjuillet 
18l8f  da  aalla  dea  tnTaux  publscs,  de  l'agricul- 
tora  •(  da  ainuMNa.  il  a  été  appeló  au  Séoai 
par  déerat  do  6  ootobra  1864.  Il  a  élé  pcom 
commaodeur  da  te  Ugìoa  d'hannaor  te  2  ftoÉt 

18fi0. 

L'ainé  ile  ses  deui  fils,  M.  F:rnest  Boi:>'.  i:!.;l:r?  . 


pour  tarminer  lea  travaua  da  l'égiise  SaiiU-£u-  [  aé  à  Parts  ea  1822,  a  élé  aOmis  au  barreau 


en 
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1845^  il  a  feté  élu  m«abre  du  cotiseìl  g^néral  .l'Fure 
«liture.  l»  pluaieane,  M.  £<towrd Boinviiliera, 
né  ft  Puìm  en  \9Ì6,  ett  df>vena.  «n  1857,  mattre 

des  requél'Mj  aii  cnr^cil  d'F.iat  (s»cti  >n  des  traraiix 
publics).  Tous  Ics  dcux  out  éte  dócores  de  la  Lé- 


BOIS  (Francois- Victor) ,  Ingóniear  fran^ais,  né 
à  FHto^ea  1813,  ftit  élite  <!•  i'Ecole  centrai*. 

▼aux  antqiiRU  danna  lieu  la  construction  rie  nos 

f)remiers  cliemins  de  fcr,  et  exécula  Dotamment 
e  j>ont  d  in.^n!,  sur  la  liKnc  de  Rouen.  Ost  lui 
qui  perfecttonna  ea  Krance  l'industrie  de  la  fonte 
mallóable,  dont  il  a  élabii  et  dirigé  longteinps,  à 


P&rìs,  la  pranién  fabrique.  Ingénieor  dt  la 
~  tòfltvimtdalagwm*  iliéti]ieiidaat 


liuit  ou  MréMàn  de  k  SodAté  dee  iogénican 

«hrOa. 

M.  Victor  fJois  a  piihln';  :  la  T/Ugraphie  rlec- 
triqtu  (tD-16)  et  lei  Chemtns  de  ferjrmcait  (ìn- 
16),  eet  devi  eavrages  dana  la  mmotlitqw  des 
Chéminsdefer.  Il  t  rèdisé  qpelqiie  tempa  la  partie 
«elenttflqoe  du  journal  la  Patrie  al  «  éeht  dans 
iTst'ìftti.'  'ITI»  ^Cii-^  d'articles  trèMiBpomiris mr 
/f.v  bf-refi  d'inrendon.  • 

BOIS  DE  MOUZILLY  (Théodore).  homme  poU- 
tlqw  fnQ9ais,  dépulé,  ett  né  i  Chateeolìn,  en 

1813.  Ancien  néimnant,  il  fot  élu.  en  lRf>^.  re- 
présentant  de  la  4*  circonscription  du  Kinivt(>re 
au  Corps  lépi>liiif.  01  il  cnn";p!-va  ce  postp  aux 
électinns  «uivantes  commo  candidai  du  piuner- 
nement.  En  18(53,  il  obtint  20  381  voix  rsur 
33461  ToUnta.  M.  Boia  de  MousiUy  a  été  éécoré 
49  tal  Léflfion  d'faeaneitr.  • 

BOlS-nrVAI.  (Jean  Alphnnse),  m^-docin  Pt  na- 
ttir;i  i>tf  frane  US,  né  à  Ticiieville  (Ome)  lo  17  juin 
1801,  bl  des  études  à  Vitnoutiers,  et,  apiù^  avoir 
treraiili  dana  plmicurs  officin^s,  k  Kouen  et  à 
Paris,  remporta,  en  1824,  à  VBooìb  da  nliaraw- 
de,  nn  priz  de  botaniqne  et  nn  prix  d*lii«tofre 
naJorclln  médicalc.  Il  rp^ut,  ''n  IS^R,  Ip  d  plflma 
d«  doct'ur  pn  m^^docine.  Sa  parlicipatinn  au 
Toyape  scietit.f)'[uo  df  l'Astrolahf  et  ies  senices 
qn  il  a  retidus,  lorn  do  i.-i  première  invasion  du 
eholéra,  lui  ont  valu  la  cr  >tx  de  U  Léglon  d'hon- 
Mor  (30  evril  183&).  Il  joint  à  aon  titre  de  doo- 
«B  nédeeine  tea  diplAmee  de  doeteur  és 
aciences  et  do  doct"iir  lettr^s. 

Farmi  ses  r: ombre, ix  ouvrapes  qui  ont  tra  t  ìi  la 
botao'quH  et  h  l'cni.nnitlopip,  on  distini^ite  Hort 
frmnfaite  (t8'2H,  3  voi.  in-i8).  oa  les  planteaaont 
•laeaéea  par  familles  naturelles;  EstiU  mr  me 
monographÌ€  det  xyg^nidrt,  en  Uiin  (1W8  et 
1840.  in-8);  Hittoire  des  l^pidnpt^es  et  drs  che- 
nilUs  d$  VAmérique  sepientTÌrn,nì''  (IS-.'O  1S'»7. 
in-i.  aT.  fip  ),  avec  M.  Lf-cinte;  les  i'nlt'njiirres 
dKurope  (.">  voi.  in-8,  18-29  et  annc*";  sniv.), 
aree  le  comte  Dejean;  foi  Chmilkt  d'Europe 
(183t  et  annéos  suhr ,  1  toI.  In-t);  /oonet  hiit»- 
riques  de*  lepidoplèrea  nourraux  f  I8.T2  18^1 ,  ?  voi. 
ta-8)  :  Sneciet  gméral  det  pofìiilons  (1836.  tnm.  I, 
ln-«)  :  Hisimrf  rf-  v  h'i^ilopirres  de  /a  CÌMfomSe 
<18^2,  !n-8K  a^er  M.  A.  Guénée. 

BOIS-LE-COMTE  (Atevandre-Joeeph ,  vkMmte 
mi),  génértl  franeafa,  né  i  Pena,  le  IH  ffivrier 

1794,  entra  .m  'Crvìc  en  1«11,  fit  dans  le 
6'  chasseurs  \  rheval  le*  nmr>i(m«  de  18n  à 
181.S  et  se  di^tirit-na  .\  W.it'^rw.  Sou«  la  Rp^- 
tauratìon,  il  pa^ba  dans  le-»  cha.«^seurs  de  la  garde 
et  bt  avec  dittioetioB  la  campagne  d'Espagne. 
Chargé  d'ane  miasioD  en  Afrique,  il  r^oignit,  en 
ino.  le  naféebal  de  mioniMmt  Omml  dn 
1 1*  idwiwifi  en  WT ,  iwréetolde  gap  en  Wè, 


il  cr^mmanda,  à  .\rras,  la  brìprado  do  caTalerie 
da  Nord.  Bo  1848,  destitué  d'abord  par  le  gou- 
Tanwraefit  pirafiaoire,  il  prit  néannofns,  sur 

l'invintion  du  pénéral  Né^rier.  le  conmande 
ment  de  la  subdivision  du  Pas-de  Calais  pour 
mainlenìr  Tordre  et  réprimor  l'insubonlinati  ri 
d'une  partie  des  soldats.  Une  déput  ition  du  dé- 
partetneni  demmda  et  obliiii  la  confirmation  du 
^néral  de  Bois-le  Comla.  Promu  gènéral  de  divi» 
Sion  le  10  mai  t8.'>2,  il  ettt  d*aliord  le  oorauaa^ 
demont  do  la  7°  duision  ,  à  Be-^an^on,  ot  pa<:9a,  . 
en  1805,  à  oelui  de  la  3*,  k  Lille,  li  a  6té  créé 
commandeur  de  11  li^ìOD  d'hooMOr  le  18  sep- 
tembre  1847. 

BOIS-LE-COMTE  ( Charles- Josepb-Edmond. 

comte  T)r.) .  diplomate,  frère  du  prècédent,  né  a 
Par:s,  U'  .'.'ì  j  u.vier  1796,  entra  dans  la  carrière 
diplnmatifiue  en  181 'j  et  fut  successi vement  sfcré- 
tatre  d'amnassade  et  chargé  d'afTiircs  à  Vienne,  à 
Satnt-Pótersboui^  et  Madrid,, et  eavojé  ea  mis^ 
Sion  en  Angleterre  et  ea  Italie.  Premier  dìreeleiir 
aux  Affaires  élrang^res  en  1829,  il  se  retira  à  la 
révolution  de  Judlet.  Il  fut  rap;  eléen  1833,  re^ut 
uno  mission  spéciale  en  Turquie  et  en  E«pagne, 
devint  ministre  en  Fortupal,  puis  en  Hjllande, 
et  fut  créé  pair  de  Franco  le  19  arni  1845.  11  étail 
ambassadeur  en  Suiaae  depuis  1846 ,  lorscju'à  la 
révolation  de  Férrier.  il  donna  sa  démnsion. 
Ret;ré  dr?  alTair^"-  publiqu*»$,  il  s'occupa  d'écrire 
VHittotre  des  tr>iditìons  pùUlifjvet  de  la  Frante. 
ì\  fut  prornu  k'rnr.d  officier  d*-  la  Lt'^  mi  d'honneUT 
le  29  Sf  |>tt-mbro  I8il .  —  Ilestmorlle 9mar8  1863. 

■OISÌ.SQ01CIE  <Aadfé^livieptoeat  Sam  vtà , 
pubtieiste  et  diploraate,  né  ft  Toors,  1»  10  Jmn 

1799,  entra  dans  Ics  pn-des  du  corps  en  1816, 
pA-Ksa  h  l'Bcole  d'état  iriajor  en  1819.  Le  Vy  juil- 
k  t  18.10,  après  les  ordonnances  du  minisl^re  Po- 
lignac,  il  donna  sa  démi^sion.  Membrn  ds  la 
Société  des  Amis  du  pcuph.  et  lié  «vec  plusieur* 
dea  cbefi  da  porti  républicaio.  il  prii  part  à  la 
rédaotion  de  PEuropiem.  Béiattfré  daaa  Pirmée 
corame  capitaine  d'éial-major,  il  fut,  à  partir  de 
1833,  aide  de  camp  du  maréchal  Harispe  et  rem- 
pbt  une  mission  ci  Afni]iie  pendant  la  rr.  mpai^re 
do  1840.  U  se  retira  du  siirvice  en  18'»6,  pour 
concourir  à  la  deuxième  èliiion  de  rfliffoirf 
farlementaire  de  la  Révolutìon  fmifaùtj  de 
MH.  Buchez  et  Ro-.ix,  et  I  la  rtdienon  de  la 
Rrrne  nattonale. 

A  la  r.'v  lution  de  Févrit^r,  M.  Sain  do  Boisl:- 
comt»^  fui  eli"  i  ;  Olir  chofdu  c.abln^t  des  affaires 
étrangcres  par  M.  de  Lamartlne,  puis  envoyé,  le 
J4  mai,  corame  ministre  de  la  Républque,  à  Na« 
ples,  oii  il  obtint  des  indcmnités  pour  les  Fran- 
^ais  Tictimes  des  événenaenta  d'J  15  mai.  11  pa^^a, 
en  aoflt  suivaiit,  corame  ministre  plénipoten- 
tiaire,  à  Turin,  oi  il  fut  remplacé,  en  septem- 
bre  1849,  par  le  prince  Murai.  Ni  min  è  alors  mi- 
nistre aux  Etats^Jnia,  il  fut  desfatué  en  man  18S1 
et  rentra  da«i  la  vie  prifée. 

BOISMILON  (Jacqxjcs-Dominiqoe  ToNCxn  dk), 
prò''"'  sciir  fianrais.  né  h  Féc^mp  (S '  i  l'ifé- 
ripureì.  \c  71  novembre  179.5,  obtint  le  pru  d  hon- 
neur  de  rbétorniue  au  concours  géru  rjd  de  1813, 
puii  flit  élève  de  i'Ecole  normale.  Quei^ues  an- 
aées  apris  aa  aertie ,  le  dne  d'Orléans  le  choisit 
pour  préceptcur  de  sin  fils  alné,  auquel  M.  Bois- 
milon  resta  en<iuite  attach<S,  comme  secrétaire  de 
se^  C'-'mman<l'"ment>.  A  la  mon  da  due  d'Orléan», 
il  fut  mamtenu  nvjc  le  méme  titre,  auprès  du 
comte  de  Paris.  Il  a  élé  promu  oflleier  de  la  Lé- 
giOB  drbooaear  le  39  arril  184ò. 
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frtncais  et  représcntant  Ju     iple,  nè  cn  17Pn,  I 
servii  comnic  j  haruuiieii  ru  liuiro,  sYfat.lit  en- 
suil"  à  Pars,  et  ac  jutl  une  ccriaine  impviljr  té 
dans  l0  12*  arroudissemeot,  où  il  Tut  charmi  des 
fooeUont  d*a4i">nt.  Il  refut  U  croix  de  la  I>pioo 
d'bonneuren         A  la  mori  de  W.  Cocliin  (IR41), 
il  entra  à  la  Cbanihre  de»  Dt'iuités.  où  il  prit  j.lice 
tu  centro  R.iijche.  U  fui,  t\i  f.  vricr  IK'iK,  h:  i.ro- 
moteur  du  fìiiueux  baii(|itct  dii  XII'  arr^n  ls^e- 
ment.  Apròs  avoir  échoué  aux  iircmières  élec- 
tioiu  pour  U  Con^tilluulle..il,f^t,namql0  raoré- 
■Mktant  le  4  juin  1848,  par  17  )4S  sufTrage^,  du« 
aui  dWers  partii-,  e  n«-(  rvalcurs.  Mernlire  du  co- 
mité  de  l'irilt!'tiour,  j1  aj  pnya  Ip  t*f*"vcrnemeiit 
du  p/'ii^ral  Cavaignac,  et  aàoi  ta  l'enseml  le  de  la  1 
Coii-~t  tulli. II.  Il  souliiil  ciisinto,  avpc  la  roinorité  j 
de  la     iiMuaiil('   la  polilique  iiit^iieurc  et  e\-  . 
térieure  de  L.ouis-.Napoleoo.  Non  réi'lu  ù  la  Lé^is-  , 
laiiye,  en  mal  1849,  ilfut,  I  pluneurs  rei  nses,  1 
choisi  pour  candidili  par  l'Union  éleolorale.  Après 
le  coup  d  Eiat,  il  fui  noramé  par  lempereur 
membre  de  la  ri  mmission  munii  mnli^  d  déjMtftO» 
mentale  de  la  Scine  et  de  la  ville  de  l'aris. 

BOlSSEUnrpomioiaue-Frantois-XaTier) ,  mm- 
potitaar  ef  inaiislrtet  rrancais,  né  ft  Honij  •  Il  ■  r, 

le  2  décembre  1811,  \int  à  Pars  cn  iHItf),  entra 
au  Ck)tìì»€rvatoire.  et  rem;inrta,  en  ISiJG.  le  grai-d 
pria  au  concours  de  I  In>til,il.  Dix  aiis  aprOs.  il 
donna  uo  opéra-comique  en  truis  artei,  file  tou-  1 
chet  foi  à  la  teine ^  éont  UU,  Royer  et  Vntz 
aiaient  emprunté  le  titre  et  le  sujei  au  roman  de  1 
Mlf.  Masaon  (Opéra-Comi'iue.  )G  janvier  is;:).  | 
Mnl^^^é  1-  Mnr's  d..  ce  d.jhul  m.-nal.  il  alta 

Frendrc,  à  Maricilltì,  oiiC  ^>arl  de  tlircctiou  dans 
miporrante  maisi  n  de  |>ianos  foudén  par  son  j 

Sère ,  doni  il  a  dè«  lors  iti:  l'associè.  Ces  facleurs  i 
iilingués,  qui  con^pien^  plus  d^  deni  4;ent«  pu-  { 
Trters  dans léurs  rabrìques  déMarseille  et  de  Bar-  ; 
telone,  ont  obtenu  des  réLomof^ns'  S  à  toutes  les 
exposiiions  nal  rniiil''!-  (i(  l'indu-tr d  mix  mé-  • 
dailles  d'or  en  IH't't  el  18i9,  ci  la  dcc«yralion  à  la 
suite  ile  1  Kiposition  unucrselle  de  1855,  uù  Icur^ 

froduits  fìguraieot  k.  la  (ois  panui  «euz  de  1» 
raixe  et  cedx  de  TEspagoe.  M<i  Boisselot  a  ipouié 
la  fitie  da  oooposiieiur  Lè  Siieur.  . 

I 

BOISSIK  (Pierre),  ancien  rf  pri':.--!  nlant  du  peu- 
ple  Iran^ais,  est  ne  dans  le  ici  iu-  incnt  de  Lol- 
et  Garonne  le  'JH  mai  ISufj.  Hi  Le  i.iopriétaire  et  ' 
maire  de  Lau^'nac.  il  fdjsait  partie  du  coo-ti-il  gó-  '■ 
néral et  pr.  fes^ajt  les  doetrìnes Kbérales,  lor^  jue, 
en  18A8,   li  fui  envoyé  à  la  Const.tu ante  par 
42  079  sufTrages.  11  prit  place  au  cotuilé  de  i  n,-  j 
térieur,  el  \ota  d  id/ord  a\oc  le  parli  derni  era-  , 
liquc  modéré.  Aurìs  l  éleclion  du  lU  déceiubre  [ 
il  ne*  fit  point  d  opjxi&ittun  au  gouvernement  de 
Louis-Napoléon.  KeÉlu,  le  sixième,  &  l'Auemblée  j 
léfislative,  il  se  rallia  an  tters-parti,  soutinl  le 
ministère  Odilon  Barrol ,    combaUit,  aprè*  le 
messape  du  31  octoLro,  la  polilique  de  l'Kly»6c, 
et,  le  j  décembre  1R,')1,  fui  au  nombre  de  ccux 
qui  essayèreut  de  ré&isier  au  coup  d'£iat.  li  a  été 
mmhK  dtt  conaeil  géuéral  de  Lot-ct-Ganmae. 

BOISSIER  (Édouard-Pierre),  botantste  sui^^se, 
né  à  Genève  en  18IO,  parconrut  cn  1K3:  1  m  -'.i 
de  TEspagne,  puis,  à  dm  repri^es  (lJi42  l8'j.)j, 
la  Cróce  et  i'Orienl,  eitit,  cn  1849,  une  tournée 
Séséralc  à  travers  ces  divers  p  ^ys,  coaiplétant  >>es 
etlldw  et  &es  reilicrcae^  &ur  le^  cspècea  nouvelles 
oa  ignoréea.  U en  a  coaaìgDè  les  principaux  résul- 
tats  dans  fes  ouvrages  suivants  :  voyaue  boianiijue 
dans  le  midi  de  l' Espagne,  pendant  l'anuc''  ik;j7 
(I83a-18ii),  2  voi.  in-4);  Elenchus  jiìaiaurum 
notarum  minusque  cognilarum ,  eu.  (  i  s.js  1840, 
ÌQ-8}  i  Dùtgmms  pUmtarum  orieinaitum  nota- 


Itum  tlPhrt  3  voi.  in -B),  eie.  ^L  Boi*sì€(f 

a  au<iM  publié  stcc  M.  Reater  un  ceruin  nombr» 
de  travaux  SnMréf  ditta  tea  Amlék$  dei  akMtèi 

naturflUs.  •  "  " 

B0ISS05AD1  (Jeirv-Franroi').  helVriste  fnn- 
?ais,  tfietnbre  de  rin«rtitut.  né  à  P»ris,  le  vi  aoiìt 
1774.  d'iir.e  ancienne  famiile  otiKinaiiv  ile  la 
Gas'  Opne.  fìt  Ics  plus  brillantes  études  au  collège 
d'Harco'irt  {aujourdTiui  Itcée  Saint-Louis).  Il  etìt 
pour  maitre  et  poor  ami  le  savant  Ouéroult,  tra-^ 
ductetir  de  Rine.  A  qttinze  ans  IfTH'oooltiMiiee^ 
la  Hétnlntìon  ,  et,  entratm^  un  in<;tant  dans  Irtnar* 
billon,  il  dir  gea  son  ambi  lon  tersle»  eniplois  du 
gouvernement.  Kn  1792,  il  entra  dans  les  bureaui 
du  ministère  des  relaiions  exténeures.  Sa  eoQ> 
duitr  Mispeeie  diDs  h  journfe  da  13  wndémlaiTe 
et  ses  relatioiB  atee  Ira  Inturgts  royalietee  la 
fìrent  destttuer  (]79&).  Catte  dìsgriee  le  Nfldit  à 
la  s  ience  et  changea  iMitreuaaitteBt  le-0ean  'dè 
sa  desti iiée. 

II  devint  rédacteur  du  Màfùtin  eneyclopedìfìie 
de  Millio,  et  présenta  à  ITrtstItut  un  niémoire 
sur  cette  qnestton  :  Berhercher  Irt  mcyent  de  rtn 
n^flier  e»  Fnmu  téiuit  du  gnc  tt  4m  iMlR 

public  de  pfc.  lorsque  I.'cier  Bonsparfe,  ml- 
iii^ire  de  riiiitT  c  ir,  !*•  nomma,  en  IB«M,  «eeré- 
taire  péne:  il  i^e  [1  i5fei-lure  de  la  HiUite-NIanie. 
La  ruplurc  ('e  i.urien  avec  son  frt'^re  cnleva  & 
M.  lioissonade  la  chinCC  de  devenir  prifet  di 
l'Bmpice.  BnrAlé  alora  per  M.  Berlin  de  Vaux 
parmì  les  rédaeteurs  du  Jtmmat  d$t  Dihent  (180!^ 
ISirt),  il  pr-s'-i  cnsuite  u  Mercure,  puis  il  tetint 
aux  Dvbatx.  tran--fnrm6  qu  Jfumnl  de  l'Empire 
(IROti  1813).  Fn  miC  l'arch  trés  rier  Lebrun  lui 
ofìVii  une  cbaire  à  1  università  de  Gène*.  11  re- 
fusa et ,  irei»  am  après,-  il  fot  nemnjé  prore>i!ieur 
de  litlóraturè  grecque  à  la  Kaculté  de  Paris.  Dès 
lors  il  a|<partint  definUìvement  à  i'Uoiversitè  de 
Fr  iriee.  Kn  IK13,  il  enlnià  l'ÌÌ6iilÌlaleOlMM(  Md* 
ce>>eur  d'  I^irch^r.  ,  ■ 

Apr^s  la  ctiuie  de  Nanoléon,  ìl  ful  coinpris,  en 
1^16.  dans  la  réorganiaatien  de  rAt^émia  dea 
inscriptions  et  bellftelettres.  Ea  1811,  il  rm^la^ 
J.  D.  G  il  commc  prcresseur  delitiératuregreoque 
au  C.dU'ge  de  Fraiice.  I-à  emme  i  la  Ì(tnMito9, 
il  reumi  autnnr  de  lui  i.n  audil.iire  d'élile  q«i  al- 
mait  son  étudilion  ciemple  de  loul  fi^riantisme. 
Son  doublé  enseignement  a  formé  de  nombroux 
éièves,  et  nul  prMeflaeur  n'a  contribvé  plus  que 
lui  à  répandre  dans  «Otre  pay«  le  goQt  et  la  con- 
nai^sance  du  grec.  Ses  s^ivanles  ìegons  ont  ^ 
l'hoiineur  et  l*òr>(ueil  de  rUni\^rs;té,  qui  poufàlt 
le  meltreen  parallele  .n  e  les  hellénistes  lc<  plus 
renomm<S  des  plus  cilehre  ,  i  niversilés  élrangà- 
rci.  —  M.  Uoisson.ìde  e  t  mori,  au  mois  de  sep- 
tembte  1867.  Il  était  depuis  le  &  mai  IMO,  of- 
fieier  dtt  la  LégHm  d'honn«or. 

Tous  les  érudits  de  l'Euronc  connaiss^nt  sés 
travaux  philolugiqucs,  rèsumes  siirtoul  dans  ks 
e\celleiitcs  édiliotis  stii\,i;ii< :  l'hil".\irat\  he- 
roica  (Paris,  1806,  in-8);  Marmi  lito  Prorlt  (Lcip- 
édkf  1814,  in^;  Tiberiut  rhetorde  figurit,  aì- 
ura  parte  aucttor,  una  cum  JiuA  arie  Wiaforiaa 
(Londres,  1815,  in  8);  Lue»  HoUtenSi  WptOnke 
fld  dit  ruoi  (Paris,  1817,  in  8)  Leltret  inédUes  de 
Diuyrni'  le  Cynique  (dans  le  tome  X  <\<  s  Sotices 
et  tstraits  de  la  Bibliothèque  du  voi  181H)  ;  tfero- 
diant  parlitione*  (Londres,  1819.  ia-8);  iMceta 
Eugemani  namtio  amatoria  et  Conttantini  Ma- 
natsit  fragvMnta  (Parts,  1819,  2  veL  in- 12);  Ex 
Prodi  tehoUit  in  Ottfylwm  KolMù  «sMipto 
U-eijisick,  1820.  in-8);  fc'ulwpti  tita" «oph  » tarulli 
ri  fraijmcnta  (Amsterdam,  |R22,  2  voi.  in-8)  ; 
Artsten.rti  Eptile/.r  (l'aris,   I8'.'i,  in-8);  Pubìii 
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ìu  rsi  à  Worico  Pìanude  et  Hunc  pnmun  editi 
(l'aris,  1822.  in-8};  Paelurum  grxcorum  SvUoge 
(rjiis,  i«.'j-l8-26,  'i4  voi.  m-32);  -Vctuin  r«/o- 
menlumgr,ic.  {PariH.  1824.  ivol.in  3!ì);  Jroik' 
atiinaUaire  du  méJecin  IliérophiU  (tome  XI  Jes 

«  f«ctratt«^^  183.1);  Uttr^ 
(:yn«<|ti«  (thid-K*:  5ynft|?a  e(  Cyn  jlito  indfw- 
poìinarratio,  ivrvrf.  (Paris ^  1^28,  in-I2);  luec- 
dotagr.rca  è  (odu  ibvs  rrgiis  (Farisei  Slrasliourg, 
|S29-18U;i.  5  voi.  in-si,  }':  imc  (jrrr  de  Ccorgias 
,  »7/M»,(ujaip  Xli  «ics  A  ytiwji  ti  «<raiu,  1831): 
tu'tfiphyUifti  ,SimoeaUir  Qu^tionet  physicx  et 
"fMlal*,  «r^.et  Ut.  (Piri*.  ifiSS»  ìo-^;  .£nra« 
iMMt  «I  Zacftaruu  Mityfeiutut  de  immirtaU- 
tate  aiiimjr,  e»c.  (l'ans,  183G,  :n-8);  Sfichad 
Pieilus;  de  opcralioìic  l)>iìiwnuin  (Nureoibc-ij? , 
4828,  »n-8);  PUilo-^lraii  Epùtol.i  (Pan,  ci  Lci;,- 
sick,  likì,  in- 8);  Uurfs  inéiiitef  d*  Mcéphorf 

C/iumi»ii«  (Paris,  1843.  m  8)»-Fablerdt  Aobrfiif 
{1844  48,  diverses  éditioas). 

La  piupart  des  ouvrages  Mtlés  par  M.  Boisso- 
na<i«  onl  élé  publiés  j'.ir  lui  pour  In  [  reiiiitTe 
fois,  et  ils  luì  onl  rapporlé  moins  tic  profit 
quf  d'^  gioire.  Parmi  ses  travnux  sur  des  texlcs 
Ai^ei^  .d^i  ,<Q^t)ì*^  ou  sur  (Ics  texlet  mo- 
iteniM  ii>l«»>.lM«lfl»  à  livfcr  à  la  puUkité, 
notti  OMntiopiiMreDS  sfu.ieaex;i  le»  étliions  sui» 
Ttntes  :  £«ff  rf<  ini^Us  de  Voltaire  à  Frédérie  k 
Craiui  fpa.-iv  18(r>,  Ì!i-r2);  cellcs  des  OEuxret 
compi'Ufs  de  lì'  ritv.  a^cc  notes  el  varianies  (Pa- 
ris, 1824,  in  Hi  :  OF.uì  rn  cIìoìsus  d(  Parny  (Pa- 
ris. 1827,  grand  in  8/,  Ateniures  d«^  Télémaquc 
(Paris,  1824,  2  voi,  grand  in-8),  •!«.,. .  , 

H.  Boisòonade  a  dasne  en  outre  un  grand  nom- 
lir«  d'erticles  4  t&  fiiographte  unittrtelìe  des 
fr'rt"^  Michaud.  U  a  traduit  du  portug^is  le  Cou- 
pi7ion,  poème  hérol  comique  (Paiis.  1832.  in-32). 
Kafin  il  a  lu  àrinslitut  des  mémoires  iotércsanis 
401  ont  perù  daus  divers  recuait«t  «t  dool  l'énu- 
méntioa  remplirait  ptutiwuv  iNi  oos  colmniea. 
Apth$  sa  mort,  H.  Colincamp  a  publié  un  re- 
cuei!  de  ses  ancien'^  articles  du  Journal  des  Vcbats 
aous  ce  Ulre  :  Crititme  liluirairc  »oi2.v  1,'  premier 
JSwtpin.  précédèe  u'uoe  Natie*  kistorique  par 


(BUaiM^fitieniit-OeUTe  ttooiui, 

marquis  dk),  bomme  polit'';uc,  sén.iteur,  ancien 
pair  do  France,  né  à  l'aru  le  4  mar»  1798,  ap- 
rpariiLTii  à  l  aiicienne  niaison  de  Uouillé,  origi- 
o&ire  de  BreLagiie.  Biche  propriéiaire  du  Cber, 
il  n'éiait  guèie  conuu  qm  pour  avoir  Tait  prtie 
.4'iiM  légaiioo  diplaioatique  et  du  cQaa«il  gAoéral 
.d»  aon  ^lèpancment ,  lorsque,  le  7  novembre 
'1S39,  une  ordonnancc  riis  nle  l'nppfjla  h  li  Cham- 
bre de»  l'airs.  Il  >'y  14  J  at  orU  rcrmriiuer  par  un 

«aure  oratoira  en  op^'osiiìoo  constante  avec  les 
abitudes  parlemeittéires  ótab.ies  dans  la  haute 
Chambre.  Il  monta  aouTenlà  la  tribune,  appuyant 
IOttr.àlOttr  le  mimsièm  ctiM  aonemia,  taAt6t  de- 
•  nanibnt  la  «upiireMÌOD  dn  gouTemement  nifi- 
taire  en  A]|:érie  (1840),  tant6t  con^eitlant  de  pren- 
dre  vis-à-vis  de  lùlranger  une  altilude  plus  ferme, 
et  se  ptonoiiQaiit  ponr  la  rc'-tauration  ut;  don  Car- 
los eu  E>paKJ!e.  Òexeou  joarquis  et  maitre  do  ta 
•fortune  par  la  owrtd*  |on  pére  (1840),  il  aborda 
la  publicité  de  i»  presse,  et  créa  le  Ugislateur, 
journal  qui  n'eui  qu'une  esistence  iphém^re.  La 
pluparl  de  ses  dt^cours  n'étaienl  jani'i  ^  ju'i:  c 
dea.m'-nt  pnmoncés  ;  c'éiaient  en  qutlqiie  .sorte 
des  convers<ilior»s  avec  le  présnienl  M.  Pasqui^r, 
fui  ne  oesaatt.de  lui  inAiger  les  plus  amàres 
ligMBiliona:  dans  la  eéance  du  18  juillet  1849, 
il  fot  rappelé  i  l'onlie  jusqu  à  dìx  fois. 

Dans  lefldernitresanoéesdu  gouvernement  de 
Juillet,  M.  Ce  Boissy  se  fìt  une  sorte  de  ]  Mpii!,i 
rité  f  ea  déooosaot  à  la  tribu&e  toiu  ks  scaiuiaitu 


1  politiques  du  joiv;  il  Cut  un  des  trois  pairs  qui 
i  accepifiront,  en  Wvrler  1848,  une  invitafon  pour 
lebanqui'tdu  XII'  arrondis«emcnt.  Cepemiai.t  sa 
cindidature  échoua  aux  élections  répuhlicaines 
d'avril  suivant.  En  18.')1,  ilaépousé  la  comlesse 
Guiccioli.  autrerois  célèbre  cnmnie  amie  de  lord 
Byron.  Oeptiis  le  4  mars  1853  il  fai't  paitiedu 
nouveau  Sénat.  Chevalìerde  la  Légion  trhoi  n*^iir 
dés  1828,  M.  de  Boissy  a  élé  nommé  ollicier  le 
Ujuiii  1856.  ... 

BOLSSY  D'ANGLAS  (Jean-Gabriel-Théophile, 
comte  OE},  Hitendant  milìtiire  franfàis.  ancien 
dópuié,  méniDffe  dtf  Corps  législatif,  né  à  Ntmes 

(Gard)  le2  aviil  t7R3,  et  fils  dii  c'Iòbre  président 
de  la  Convention,  er.tra  aa  service  sous  le  con- 
Miìat,  comnie  ailjiKiit  provi.>oire  aux  commissaircs 
des  guerres  (24  fevrier  1804}.  Il  fil  plusieurs  cam- 
pagnes  de  l'Kmpirc  et  fut  nommé  chfvalierde  la 
Légion  d'bonueur  le  9  norembre  1812.  Pendant 
la  Restauration,  il  remplit  les  fonctiooe  de  eous- 
iijtendant.  Aprés  la  róvulntinn  d-'  Juillet,  il  rc9ut 
le  titre  d'iniendani  (31  «lécembro  18;WJ.  Envoyé 
à  la  Chambre  des  Dóputés  par  le  coilt-ge  électo- 
ral  de  Tournon  (Ardcche) ,  il  siégea  parmi  les 
conservalcurs  et  fut  plusieurs  Tois  élu  secrétaire 
de  la  Chambre.  Sona  la  République*  M.  Boissy 
d'Anglas  i-entra  dins  la  rie  privée.  Le  ooQpd*fitat 
du  2  décrnihrc  In  rm -m  sur  la  scène  iioliliqup. 
Caiididat  du  i:u!i\t  i i.erneiit  aux  ékctioas  de  fé- 
v.  i.  r  1S.V2,  .1  flit  envpyé  au  Corps  lógislatif  par 
les  eiecieursde  la  circonscription  de  Tournoa,  et 
rtélu  en  1857,  et  en  18(i3,  au  méme  titre.  Aees 
demiftres  «lections,  il  obtint  19  197  voli  mr 
19  748  «ntants.  11  a  ét4  prona  connandenr  de 
la  Légion  d'honneur  le  ti  décenbrt  1836;  —  Il 
est  mori  ea  mai  1864. 

BOISTEL  D'EXAOILLEZ  (Philippe-Irénée), 
littérateur  fran9ais,  né  à  Amiena,  le  6  décem» 
bre  1786,  nerdit  la  lUiis  grande  panie  de  sa  for- 
tune I  la  enute  de  liBnpire,  nnt  I  Paris  sollioi- 

tcr  sans  succSs  un  eraploi  dans  l'administralion, 
I  et  <ongeaà  iirer  parti  de  sa  piume.  La  latérature 
caiholifjue  lui  est  redevable  d'un  grand  nombre 
do  peiits  livres  qui  la  plupart  ont  ea  de  fré- 
queutes  réimpressiotis,  comme  :  PriténalifcùH' 
tre  l'imarédulité  (1826, 2  voi  ,  .V  édit.,  1843);  ìe 
D09te«r  de  village  ime.  in  8;  4'  édlt.,  1836). 
od  sonlexpo-òes  les  mé^avt•nl^lres  d'un  prétmiilu 
philosophe;  /e  Bon  cure  (1827;  8'  édit.,  1811), 
qui  a  lernporlé  le  prix  au  concours  pour  la 
propa^aiion  des  bons  livres;  le  i9onpoysaii(l828; 
7'  e  iit,  1853),  récit  d'une  eotiTOrsion ;  Jaeqite$ 
DelortM  (1833  ,  3  voi.);  etc, 

Les  autres  travaux  de  cet  auletir  sont,  p^irmi 
ses  ouviages  de  religion  :  de  la  Relif/ion  cnilio'i- 
que  (1831,  in-8),  considóióe  comme  indispensaUe 
au  lionheur  des  peuples:  Méditatiotu  retigieutet 
(1831)1  CoaUe  d«  Vemeuii  (1839),  insfurénar 
le  regrel  de  la  nortdeson  ffls  unique;  «ne  €0»- 
vertion  (1840),  in  8;;  tts  Morts  ^Uftant-^^  ;1827) 
et  les  Morti  funeslrs  des  imp  es  Irs  pius  c'It-bres 
(182T);  lei  S'i:r<'-s  nUa<ji'iìis>'s  (182'>,  v  i);  Ir 
Chdteau  de  Mitlpertuis  [\WB);  SnmvUes  morales 
(ISIWj  3  vol.j;  Letlres  de  HocItevilU  tur  fciprft 
du  sieck  (JiSX^f  eie.  A  l'usage  de  laieuneaee,  9 
a  publié  entra  autree  outrrages  t  les  otutraéhoi- 
.s-cK  de  Wnller  Senti  (1840,  8  vnl.  in  i^^l,  traduc- 
tioii  ahrèiiù»:  et  expnr^^'e;  Its  Antcitil'-s  {IS'd)  ; 
Mcmonol  d'- la  lu'ioluiinn  jranriiise  (IH28);  llis- 
toire  de  trance  (1834)  ;  lei  llommcs  ci  èOres  de  la 
Frante  (iS-'il).  -M.  Do  slel  avait  organisé  par  ac- 
lions  une  Société  bibliograpbique  qui  a  produil 
une  petite  Bib{io<h«que  de  laieunesse;  il  a  égalc 
m-:nt  Fo.  i; .  avec  l'abb«  Gialle,  le  Joumoldw 
I  personnet  pinna. 
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BOITAAB  (Pi  Trf),  l>ouni$te  et  technologiste 
fì«Bf«i,  nèà  Màcon,  le  '27  avril  1789,  mori  en 
aoùt  1 8n9. — Voi es  1m  daui  1***  éditioos  (iu  Die- 


tionnatre. 


BOITEAU  (U.tnuI  .-iirié-Aleiamlre  rdiil}.  littéra- 
teur  francais .  ré  à  l'aris.  en  1830,  fu  sesòludes 
au  iycée  Ckariemagne,  ei  entra  eosuile  à  i'ficol»: 
normale,  d'oA  il  sortii  volontairemeot  en  1852.  H 
s'esl  dòs  lors  tounié  vcrs  la  lillérature,  puis  Tcrs 
l'économie  itt'.ii.ijuo,  à  laqucllo  se  rapportenl  ses 
plus  imporUiilcs  juiblicatioiis. 

On  a  dtì  lui,  tanl  suus  sun  noni  que  bous  celui 
de  Boitcau  d  Ambty,  <]u'd  jiril  suriout  à  si-s  d*!'- 
buts  :  Aventura  d«  baron  de  Treack  (1803);  les 
Cartet  i  jouer  «t  la  tartomaneit  (I8&4);  l/gendes 
rcctieillies  ou  composfes  pouf  let  enfanis  (IH'>6j; 
l.ctties  ehoisies  de  laihi  Montaque  \  Album 

de  l  tii>osit">»  ìiinirrM  ilr  i\  <  ,'<,  ui -  i),  nuvr.iL;!' 
incorapJet  ;  Erri  un  det  crtlu^ues  de  Beranyer 
(I8a8i  in-32),  Philnsophie  et  politique  deBérangi  r 
(18ÓH);  En  avanti  (février  1BÒ9),  bfoohart  poli- 
tique, immédiatemeat  saisie;  LMtre  ft  H.  Renan 
sur  Béranxcr  (I8:,9);  /'/'-/uiu'  dr  M  Prllctari 
(186'*).  l'whiire  égalenicnt  roialive  a  liéranger; 
la  Stttt.ih'ui  (1H61),  anony  iie,  utc.  :  puis,  comrae 
ou\rage^  d'histoire ,  de  &Uii$lique  et  d'économie 
politi<]ue  :  État  de.ta  Froncf  ooanl  1789  (1860, 
in -8^;  U»IraUé$deconmertty  teste  historique  et 
p  rati  que  dei  tnitét  en  vlffuear  (1863,  tn-8);  For- 
tune publique  et  finances  dt  la  ffOlUi  (IMSt  2 
voi.  in-8,  sous  presse),  eie. 

M.  Buittviii  a  eri  ouln;'  édité  les  OFurrrs  posthu- 
nitide  Ueranger  (1857,  4  voi.  io  8)  et  réuni  sa 
volumineuse  et  intéressante  Correipondance  (18.'>9- 
60tlom.l4y).  11  afaii  paraUre  depuis  1860  un  Àl- 
numoeft  deÈéranger  (la  3?)  aree  dei  vertìnèdils 
dti  jM.-jt^  i,.iti  >nal.  Il  a  encur-.'  publjé  VlUsloire 
amourcuM-  des  Gnuìes,  av*  c  un  curami  nlaire  his- 
torÌLjue  (;t  les  .M^V/ioufj  (/*■  miulnnn'  d  t^pinaij.  Il 
a  ruuroi  un  grand  nombre  d'articles  ou  de  vané- 
iis  historiques  et  liltérairee  à  l'Artiste,  à  la  Re- 
tue  de  Paris,  k  l'Athenxum,  au  Bulletin  du  bi- 
hliophile,  au  Jfoniffur,  au  Jovmal  et  à  la  Rerue 
de  l  Instruclinn  pubiiijue,  au  J^urn  il  pourtous. 
à  la  l'roprii'té  Ulléruire,  au  Cuurrter  de  la  It- 
Inairie,  doni  il  a  ólé  réilacteur  en  chef,  et  sur 
toul,  dipuii  186'2,  au  Journal  des  ÉemomisteSt 
où  U  traile  •ptcialeoMiit  Jet  qniitlofi»  Imd- 
elèfci,8le.  ^ 

BOITTELI.E  (Symphorien),  homrae  politique 
francais,  entra  à  l  École  militaire  de  Sainl-Cyr  en 
1833.  Sous-lieutenaul  au  5'  lanciers  en  183ó,  il 
ne  figure  plus  daaslUnwatn  mUitain  de  1841. 
Bo  1863,  ti  Alt  nommé  sooi-préfet  de  S^nt-Quen- 
tin  et,  peu  après,  dècnu-  !  ■  li  1  ó^ion  d'bonneur. 
11  devint  ensuiie  pnófet  ie  1  Aisru;  et  passa,  en 
18r(ò,  à  la  j'i  L'feclure  de  1  Y  jnnc,  d  où  il  fut  appelé 
à  la  préleoiui  tì  de  pidice  iJe  Paris  après  l'atleotat 
du  14  janvier  1858.  U  a  étó  promu  Ofllcior  d>  la 
L^gUm  d'iioiuMur  to  11  aoflt  1862. 

ROJER  (Wenecs!a-sì,  naturaliste  allemand,  n6 
à  l'rague,  en  1797,  fut  envoyé,  en  1821,  dans  la 
mer  des  Iiides  avec  Hilscnlierp  pour  i  .  cufillir  des 
objeU  d'histoire  naturelle.  Après  avoir  exploré 
lOtttW  In  ll«s  de  l'Afri. ]ue,  il  vint  s'établir  à 
BUnrtee  et  j  enaeigaa  la  iMtaniqoe.  U  est  un  des 
foodateura  de  h  Sooiété  d'histoire  naturelle  et 
corrcspo!ifhnt  de  piasi  urs  acudémies  d'Europe. 
On  Iu[  duii  ie  traile  le  plus  compiei  qui  existe  sus 
la  lloro  (le  l'ile  Maurice  sous  le  titrt  •  ffsrtM 
UaurUianui  (Maurice,  1831,  in-^. 

BOK.ER  (George-Henry)  .  poète  dramatiqiie 
axnóricaiu,  né  à  Pluiadclphie,  eu  18^,  ddvuta, 


en  18'<7,  par  un  volume  de  vera  :  la  Lecon  de  la 
vie  (the  L<^son  of  liféj.  Denuti,  il  a  donoé  aa 
théàtre  plusieors  drames  :  Calaynos,  épìsode  de 
li  lotte  des  races  e<[iapnole  et  moresque,  joué 
avec  «iK'cè-;  on  Amériiue.  •  !i  I^'iS.  et  repris 
1  aniìLtt  suivàiiie  en  An^'ìeter  r;  intit;  iìnUtjn;  les 
FiàncailUs  (Ilio  IV  lro  h  dn  Untior  d»*  (ìusman. 
il  a  écnt  aussi  une  C'<médie  :  le  Monde  n'est  qm 
masquei  (Ali  the  worM  a  mask).  Il  a  publié  wi 
volume  :  PUcf»  de  thMtre  et  p*i/xi>t  (rlayi  ind 
poetQS,  lk)Ston,  1806,  2  voi.  iu-12). 

I10LIM;BROK£  (Henry  Saint-Juhn  i'  \icumleJ, 
pair  dWnuU  tcrre .  né  »!n  18i0,  dtscind  du  ce- 
Itìiire  ministre  do  lareine  Anne  élevé,  en  IIU,  à 
la  pitrie  hérftdttaire.  Connu  d^abord  sous  le  nom 

di?  Sainl-Jrhn,  il  l*»  qn.tlT  ISM  !  r-qn'il  prit 
la  plai-e  de  soii  i  i't*'  ;'i  la  l'.him'To  dt--  Lords.  Il 
a;.:i  irtiont  au  parli  1  11  r  d  «n  a  tié'  n  jmmé  dépulé- 
luMtcìiaiit  du  comté  de  Wiit.s  en  18tj0.  Son  hóritier 
présumptif  est,  jiisqu'à  prrx'iit,  soil  OOdtt  Fentt- 
nani  Saiiit*Jonh,  né  ea  1804. 

DOI.INTINKANO  fDéniètre),  pofte  roumaìn,  né 
à  lialinijua,  [trcs  Biichare4,  en  1826,  d'une  fa- 
mille  de  petils  bo^ards,  fil  sos  étudos  au  collóge 
nailon  d  de  Saint  Sava,  ei  fui  aUachó  ensuile  & 
un  miniatóre.  DiverMS  poésies,  répandues  dtM 
le  poJdìopar  lei  jourmux,  ayant  atilré  sur  lui 
Ttltention,  H.  Stefiin  Gtilesco  et  qutluues  aulres 
boyards  patr:  't«  >  se  réuni  reni  pour  luì  fournir 
les'  nioyoiis  d  alitar  comp!<'  tor  ses  éiudts  à  Paris 
(l8-»7  .  I  (  s  évóncmcnts  pul  ii  ;ucs  de  l'année  sui- 
vante  le  rappelùcnt  à  Buch.trest,  où  il  rédigea, 
pendant  [dusieurs  mois,  le  Pruple  souierain. 
Cumpris,  après  le  réiablissemeni  de  Tocdre  lé- 
gal,  dans  le  firman  de  proseription,  il  seréfiigia 
CI,  Franco  avec  MM.  Golesco,  ULl^otli,  etc,  et 
pts.xa  (  lus  tard  en  Turquìn.  Kn  1  «.">:».  le  prince 
Gr{'gijire  (.hiki  lui  iil  oflrir  une  chairc  do  hltéra-  , 
ture  roumaìoeà  Jas&i,  mais  la  Porte  refusa  de  le 
lai<ser  rentrer  en  Moraavie. 

En  1852,  une  sonscrq  tion  fut  ouverte  dans 
cette  province  puur  iuiiiriuier  le  recicd  de  ses 
a'uvrcs.  Getto  publication  que  le  p  eie  sur- 
veilla,  malgré  son  abs'nce,  par  l'cntreuiiso  da 
M.  Georgi s  .Sion,  son  ami,  parutsous  le  tilre  de 
ChanUei  olainUs  (Caotice  si  piangeri).  Promple- 
ment  épaisèe,  elle  »  reparu,  en  1866,  soiu  le 
sim[ile  t'i're  de  Pucsics;  quHqucs  fragmeols en  OUt 
ólé  dom.és,  av  -c  traduciion  an;;laise,  dans  IMh- 
thotogie  roumainf  (R  i  ni  ui  anthology) .  piil)  ióe  à 
Hertfòrd,  en  18.ió.  M.  BoUatineano  a  lu^i'ré,  en 
Otttret  un  grand  nombre  d'articles  dans  la  itou- 
manie  littéraire  d'Alecsandri ,  notamment  un 
poSme  philosophique  intìtulé  :  «aitoil.  11  a  tmri 
fari  publieri  Paris,  en  18.S4,  par  le^  soi  :s  d  •  son 
ami  Vouicsco,  une  brochure  intilulee  ;  ies  i'rm- 
ctpau(^«  rou»nai/ipj(  (in  8).  Sous  le  princc  Gouza, 
il  a  été  appelé  aui  alTaires  el  est  entré,  comme 
ministre  des  affaires  élnogtoeet  dau  lé  OalniUt 
GaleMo  (mai  1861). 

BOLLIAG  (Césarì,  poeto  et  puMìoiste  roumain, 
né  en  1813,  à  Bucharesl,  fìt  ses  óludes  au  collège 
Saint-S,(va  ,  et  ìi  dix-sopt  ans  entra,  comme  cadet, 
dans  la  miiice  qu'il  quitti  bientòi  pour  les  lettreS) 
sous  l'influence  de  l'exemple  et  des  succèa  da 
poiite  Héliade.  Il  se  fìt  parliculìèrement  le  polle 
des  ^taysans  et  des  serfs  appelés  Tsiganes.  S» 
premiers  vers  furenl  insérés,  1" s  \Ky.\.  dans  les 
journaux  valaques.  11  a  succcssivenient  donné  à 
Bucharesl  :  Operile  lui  Cesar  lìollìac  (183.^), 
odes,  salirei  et  Iteendea  popuiaires  dout  quei- 
ques-unes  ont      Iradaites  en  franfeii  desi  la 

/f.iKi'rutV M  Vt  Ll.n:!:  M'ì'i'da  (1836).  prt-- 
mier  uiiuae  éau  ei  jouc  cu  ì«ui({ue  roumaiiiCj 
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Mtditatii  (Méditations,  1842},  poéstet  sociales: 
Poeiii  NttOt  fPoésTM  BOOvellM;  1847).  Le  recueil 

de$  Satinnnh- .  chnnt<!  patriotiqups  roumains,  sui- 
tU  d"un  1  >  etae  hislorique  sur  Vomnulador  (Vla- 
dimiresco),  l'un  des  héros  de  la  réfololmi  ét 
1821,  parut  à  Paris  en  1851. 

M.  César  Uolliac  prit  pan,  en  1836,  au  mou- 
fcmeot  DiUioaal  contre  la  Russie.  Il  ffliMla,  ea 
J83T,  ìeCuriotuì  (le  Curieai),  petite  reme  lìv 
téiaìre  qui  fut  suspeodue,  aprf  s  qiialre  numéro? 
Il  publia  alyrs  (jue!  jues  salirei  politiques,  qui  Id 
firent  jeter  (ilusieurs  f  ns  cn  prison  (1K;!H).  Ar- 
r&Uk  de  Doureau  ea  iH  ii),  apròs  la  tealaiive  d'in- 
WKtnt&on  contre  le  [  rott-ctorat  nitn,  il  fut, 
qtrès  netif  noia  de  déteutìon,  exilé  ponrqvtfqae 
temps  k  Poyana-Marulul ,  monast^re  russe  sor  la 
frn::t  f^re  moldave.  MClé  à  toutcs  Ics  conspirations 
Tjvolutionna  rcs,  il  se  jcU  lout  enlier  dans  le 
mouvement  de  IKW,  et  fut  l  un  dcs  mernlires  du 
eomité  naliotial  qm  l'organio.  Après  la  chute  da 
FbOfpodar  Bibesco  (juin  \HkH) ,  il  devìnt  tour  à 
tour  comtfe  (préfei-maiFe)  de  fiuchara^l,  l'un  dee 
qnatre  secretaires  do  gouTernement  provfsoire, 
prèsident  du  club  roiimain,  et  l'un  des  rédac- 
tetirsdu  Piìjtnìo  soTiTono.  11  fit,  en  ouire,  parile 
de  la  Comojibsi  n  do  l'instruclion  puh!  qui-  el  de 
ia  Commi»sion  pour  l'alTraachisscnient  des  Tsi- 
ganes.  BoTOyé  co  septembre,  au  camp  de  Paad> 
Efléndi  pour  prot^siT  contre  le  rétablissement 
da  règletnent  or^ani  jue ,  il  fut  arrèté  avec  ses 
COmpagnons;  mais  il  parrint  à  s'cfh.ippor  et 
passa  en  Transjhanie,  oil  il  essava  de  rcoanci- 
jier  les  Roumains  et  les  HongrcMs,  en  foulant 
i'Esvatrùuul  irsipalrié).  Un  an  apròs  il  se  ren- 
dit  a  Constantiiiopie,  et  de  li  à  Paris  (1850),  où 
H  commcnra,  ea  1856^  la  publicatioa  a'unaaine 
de  Mémoire»  sur  Ut  EOHtnanie  in-8). 

BOLTO.V  (William  -  Henry  Orde  -  Powlett, 
3*baron),  pnir  d'Angltterre,  né  en  1818  à  Lon- 
dres,  dcsccmi  (fune  famille  élefée,  en  1797,  à  la 

Piirie  hérédiuire.  I^abord  coddu  sous  le  nom  de 
owlet,  il  le  quitta  en  1860  lorsqu'il  prit  la  place 
de  soo  onde  a  la  Chambre  des  Loros.  Il  a  été 
nommé  député  lieutenant  du  North  Riding  du 
Yorkshire  en  1862.  De  son  mari  ige  avec  une  fìlle 
du  colonel  CrawFurd  (IH^'t^),  ila  eueioqearants, 
doal  l'alné,  WUliam-Thomat  Powlbtt,  est  né 
en  184S  i  Bolton-HaU. 

BOMMART  (Amédce-Aleiandre-Hippolyte), 
iii_'óuivur  friiic.ns,  ancien  d'f  uiL',  né  \>j  11  mai 
1807,  eutraà  rEcolfpolytecbnique  en  1826,  d'où 
il  passa,  en  1827,  à  l'ÉcoIe  des  ponts  et  chaus- 
lèes,  et  deiint  iogèoieur  en  chef  et  iospeetettr  de 
rBeoe  des  ponts  et  ehanssées.  Dans  les  demières 
années  du  ri-pne  de  Louis  Pliilippo,  il  fut  dé- 
puté du  Nord  pour  l'arrondisse  neol  de  Douai, 
et  il  8:égca  parmi  Ics  cons  -rvaleurs.  La  revolution 
de  Février  rnit  fin  à  sa  carrière  politique.  In- 
specteur  général  de  deuxième  clai>se,  puis  direc- 
teur  des  études  à  TEoole  polvteobnique ,  il  fut 
promu,  en  1850,  oflieierde  la  Légion  d'honneur. 

BO?r-COMPAGM  DI  MOMBELLO  (Charles), 
homme  politique  italion,  né  en  Piémont,  le 
25  juiiiet  1804  et  dont  lo  péro  lut  procureur  gé- 
néral à  Florence,  sous  Napolèon  I",  entra  dans 
la  magiatratareea  1826.  substitut  de  l'arocat  dos 
pauvres  en  Savoie  en  I830,  avocat  fiscal  (procu- 
reur du  niì  à  Pallanra  en  1833,  «ulwtitutde  l'a- 
Tocat  géncral  à  Turin  cn  1X3'*,  il  fut,  en  184S, 
nomnié  .S4nat>_ur  (con-.cill'r  rt'appel)  dans  la 
méme  ville.  En  1838.  il  tit  partie  avec  Cavour  de 
te  Commission  qui  dirigea  le  premier  recense- 
ment  des  £tats  sardes.  Plus  tara,  il  s'ocrnr>a  de 
la  créatioa  des  asiles  et  des  écoles  d'enfaàta,  et 


pablia  à  oette  oeeasion  deuz  Mttts  Tolunaa.  Quel- 
qnes  travaux  de  critique  Htteraire  le  Irent  «ntrer 

en  1841  à  l'académie  dv  Turin.  Son  principal  nu- 
vrage  est  17/i/rodM sione  alla  scienza  del  Vinito, 
publiée  en  1848. 

Secrétaire  ^'ónéral  de  l  instruction  publique  sous 
le  marquis  Altieri  de  Sostegno,  M.  Bon -Com- 
pagni fut  ptaoó  à  la  tète  de  ce  dèpartanent  àuu 
lepraoiiermhristèreeomtitiitìeiiiiel  dn  ni  Ghaib 
!e»-Albert,  el  fut  le  principal  auteur  de  la  loi  0l>- 
j.'iniqiie  de  l'in>>iruction  publique  du  4  octobre 
lKi8.  l-n  dòci  mbre  suivanl,  il  donna  sa  démi»- 
sioo  aui  entraloa  celle  du  mioistère.  11  fit  partie 
du  mittlslAre  Alfieri,  d'abord  comue  ministre 
destrarauT  publi'-j,  piùseoiBBainiiiistre  delln» 
stmetion  pubhque  pour  la  «eeonde  Ibis.  Ce  flit  lai 
qui  suivii  la  négociation  relative  à  une  ligue  ita- 
lienne  el  qui  ócho'ia  air  le  refus  du  pape  de  sou- 
tenir  la  guerre  d'inai' ju  ndance.  Apròs  .Novare, 
il  fut  Tua  des  deux  pièni poteuliaires  qui  conclu- 
rent  la  paiz  avec  l'Autrìche  et  ce  fut  lui  qui  dè- 
fendit  le  traité  devant  le  partamanl*  Coeame  dè- 
IMité.  il  soutint,  dans  les  dreonitaiMes  diffiotles 
de  1849  h  18r>?,  les  ministè-rs  qui  se  succèdèrent 
Lorsque  Cavour  tornita  et  que  M.  d'Azeglio  lui 
succida,  il  devint  mini  tre  d-^  iprite  et  de  justice 
et  proposa  la  loi  sur  le  mariage  civil  qui  échoua 
devaat  le  sénat.  Peu  après,  le  ministère  changea 
encore,  mais  M.  Bon-Compagni  resta  ministre, 
au  retour  de  Cavour,  ju  qn'en  1853.  Il  fut  alors 
p  né  à  la  présidence  de  ia  clumbre  élective,  pré- 
iiidenca  qu  ii  co'^serya  jusqu'en  1857.  Penuant 
cotte  période,  il  fut  rapporleur  d  's  it  is  sur  la  ré- 
forme  de  l'insiruotion  secondaire  et  sur  la  réforme 
de  radminletration  provinciale  et  oouMiiuuale. 

Kn  18S7,  M.  Bon-Compagni  fut  nommé  mi- 
nistro nlémpotentiaire  à  Florence.  Il  occupait  ce 
p^jste,  loTFqu'cn  aTriI  \H'^9  la  révolulion  uni  taire 

fit  eu  Toscane.  Il  refusa  de  faire  jmrtie  du  gou- 
vernement  pruvisoire  I05can:  mais  Victor-Bmma- 
nuel  ayant  acceptó  la  dictature  militaire,  M.  Bon- 
Compagni  re^nt  le  titn  de  commissaire  extr»* 
ordioaire  du  roi  pour  la  guerre  de  l'indépendance. 
Après  Villafranca,  i!  fut  rappelé,  mais,  le  7  dé- 
cembr^N  l  a  senili!/-*'  toscane  ayant  voté  la  régtjnce 
du  prince  de  «l  in^nan,  il  revint  corame  lieute- 
nant de  celui-ct  et  jirn  iiire  de  gouverncur  des 
proviooes  liguées  de  l'itaUe  eentrale.  Dd  Florence, 
il  passa  à  Bologne ,  lora  da  noavMa  ninlstèrt 
Cavo  ir,  et  y  rc^u  jusqa'à  lluiiniioo  déftidifvt 

de  l'iialie  centrile. 

Députó  de  Vdlanuova  au  par'.e:iifnt  ilaUen,  il 
appuya  la  cession  de  Nice  et  de  la  Saroie;  ea 
décemJbm  IW1>  il  parla  sur  la  question  romaine  : 
ce  fat8iiraaauii«i]i8llatioiiaqiielemiiiiatAf«  Rft- 
tazxt  tomba. 

Fntre  autrcs  opuscules  politiqnes  parns  de  IRHO 
à  1862,  il  faut  citnr  de  lui  uae  brochure  mr  la 
puissancr  t'-vìporrU'^  du  p'Tp  ',  Qui  a  eu  du  relen- 
tissemcnt.  M.  Bon-Compagni  a  été  promo  grand- 
oflicier  de  Saint-Maurice  le  14  ianrier  1857.  La 
flaculté  de  philosophie  ès  lettres  de  rOaiversité  da 
Torio  lui  a  déceraé,  en  1862,  letitrada  doetra»* 
agréf^ 

BOX  DE  Liti MM  (Hmiri-Antoine ,  baron).  gé- 
néral franciis,  né,  lo  14  février  1777  ,  à  Roche- 
corbon  (ladre-et-Loire) ,  mort  en  1856.  —  Voje» 
les  deox  1**  éditioaa  Oli  r  '  ' 


BONALD  (Louis-Jacquc.s-Maurice  OK) ,  prélat 
frangais,  cardinal  et  archevéque  de  Lyon  ,  séna- 
teur,  né  à  Hilhau  (Aveyron).  le  30  .  ointtre  1787, 
esile  quatriène  fils  du  vicomie  Bonill,  l'au- 
teurde  la  Ugislation  primitive.  Destiné  cornale 
cTiet  d  .  famllie.  à  la  carrière  e>»Meg»^"«i 
lui  piacé  par  sou  pére,  aprèal»  »•  vMWm»t 


Digitized  by  Google 


BONA 


—  284  — 


BOXA 


une  pcnsion  de  I-yon ,  et  envoyé  plus  Urd  au 
sOmmaire  ih^  s,iint-Sulpicp.  où  il  se  fit  remar- 
quer  par  son  anìeur  au  travail  et  sa  piété  fenrenie. 
aon  admission  dans  les  ordres  aale  de  1811. 
Après  avoir  été  clerc  de  la  cbapelle  impériale, 
amai  que  M.  de  Quélen,  il  devint,  à  la  rentrée 
des  Bourbon»,  secrétiire  de  M.  lic  Pressigny, 
arehevèrjue  de  Besanron  ,  cliarné  aupr's  du  pape 
de  hàter  la  conclusion  du  coiicordat.  La  mission 
de  G«  prélai  étaat  demeurée  sao»  eflet,  l'abbé 
da  BoMld  revint  ra  Prtnee  :  il  avait  établi  à 
Rome,  dèa  aon  arrivée,  un  eourent  de  damea 
fran^aisFs  qui  continua  de  subsister. 

Soutcnu  par  Io  credit  dont  sa  famille  jouissait 
auprès  du  POI,  il  rat  bientAt  le  prédicateur  à  la  modo 
du  faubourg  Saint-Germain.  En  1817,  à  trente 
ana,  il  re^ut  de  l'èréque  de  Cbartrcs  les  titres  da 
grand  vicaire  et  d'archidiacre  ;  en  1819,  Mon- 
sieur  (depuis  Charles  X)  le  choisit  pour  au- 
niònier,  el.  le  27  avril  1823,  on  lui  donna  l'é- 
Véché  du  Puy  ,  nouvelleinoiit  rcsUuré.  a  Tri>p 
jeune  jiour  ótre  lulérant,  •  su'.vant  le  mot  de 
M.  de  rrayssinous,  le  nouveau  prélat  se  montra 
fort  aévàre  et  lan^a  beaucoup  d'interdtts  doat  le 
diocèae  a'émut  et  qu'il  fot  oMIgé  de  retìrer.  Kn 
182FÌ,  la  Cour  royaie  de  Paris  ayant,  dans  l'ar- 
rél  du  fameux  procés  inieiiié  aa  Constitutionml 
et  au  Cnurrier  fmnrais,  signalé  le  clergé  comme 
hostile  aux  libertés' gallicanes.  il  adressa  au  roi 
une  Lettre  de  protesialioii  dans  laquelle  il  se  pro- 
noD^a  bautement  cootre  laa  iibenéa  qae  Cbarles  X 
imatt  de  randre  à  la  preeae.  Cn  18t8,  ao  su  jet 
des  ordonnance<5  rclntivps  S  l'instruction  pri- 
n^aire,  il  publia  un  Mandcment  doitt  la  cour  se 
ni'  iiitra  li  ^s-rnrCMiiienle  et  poVT  leqiMl  il  fot 
sur  le  point  d'étre  poursuivi. 

Au  retour  d'un  voyage  à  Rome,  M.  de  Ronald 
ftti  nommé  arebevèque  da  Ljou  et  pcimal  des 
Gaules  (4  décembre  !89B).  en  remplàcement  da 
cardinal  Fesch  qui  venali  do  moiirir.  Il  avait,  la 
Diémeannée,  refusò  i'archevtché  d  .\uch  et  celui 
de  Paris,  ijni,  (.,ir  un  perpétue!  contaci  avec  le^ 

KUToir  de  JuiUet,  aurait  trop  froissé  ses  opinions 
{itimistes.  Créé  cardinal  le  1*'  mars  1841,  il  alla 
ncevoir  la  chapeau  des  maios  da  Gréfoira  XYI 
dans  rété  de  1843.  Loraque  le  dsrgé  entra  en 
lutte  contre  les  doctrines  de  l'Université ,  non- 
seulement  M.  de  Ronald  fui  un  des  premìers  à  les 
attaquer,  mais  il  laissa  piihlicr  sous  ses  yeux,  à 
Lyon,  le  violent  pamphlet  q'ii  parut  sous  le  nom 
du  clnaoìne  Oeagareu  (1843).  Puis,  à  propos 
d'un  nouTeau  tiraga  du  Manuel  du  droit  tedi- 
itasHqve  de  M.  Dnpin,  il  laD9a  contre  eet  ou- 
"Trago  une  conilami  alion  longuement  mutivée, 
qui  donna  i:eu  à  la  plus  vìto  polémique  dans  la 
presse.  M.  Dupin  porta  plainte  dcvant  le  conseil 
a'£tat,  qui,  sur  le  rapport  de  M.  Vivien,  déclara 
qu'il  y  avait  abus.  Ennn,  en  1841,  le  projet  de 
loi  de  M.  Villemaìn  sur  l'instruction  secondaire 
troura  dans  l'archevèquc  de  Lyon  un  adversaire 
arderti  et  (  jiìnijtre;  sa  Lettre  pastoralr  h  ce  su- 
jet  fui  viveoicnt  disculòe  à  la  tribune  et  faillil 
rallumer  la  guerre. 
Apròs  la  révolution  de  Février,  M.  de  RonaU 

{»rescrivit  à  son  clergé  de  •  donner  ans  fldèles 
'exemple  de  l'obéissanre  et  de  la  <oumiss:on 
à  la  Répuhlique,  »  et,  se  pròiant  de  bornie 
giace  ;ui  de  isr  des  nouveaux  magistrats,  il  or- 
donna  un  bcrvicc  solenne!  ^ur  a  les  citoyens 
tombés  glorieusement  à  Pana  en  défendant  les 
prineipes  de  la  liberlé  relkrieiue  et  civile.  »  A  la 
suite  du  coup  d'État  du  t  deoembre  18S1 ,  il  entra 
au  Sénat,  à  raison  de  son  litro  de  crvriiml.  Il  fut 

{romu  commandeur  de  la  Légioa  d  honueur  le 
9  leptambre  1862. 

BONAU»  (Victor  BB),  frère  da  précédent,  fut 


emmen^  de  bonne  h^ure  ru  émigration  et  fit  ses 
étudeaau  collège  d'Hei^lelberg.  Nommé,  en  1814, 
recteur  de  l'Académie  de  Montpellier,  il  fut  dé- 
coré  de  la  Légian  dThaiineur  en  1 82.') .  et  donna  sa 
démission  en  apprenant  la  chute  de  la  branche 
ainéeen  1830.  li  est  auteur  de  deux  ouvrages  où 
l'on  ri'lrouve  les  iilées  >iti  pére  et  qui,  Ters 
iH.'iO,  amenèrenl  une  vive  discussion  entre  lui  et 
le  pére  Ventura  :  Motse  et  Irs  géologues  modemet 
(183Ó,  ia  l8);  Det  Yrais  pnncipes  vppoté»  om 
trrtun  du  nx*  $ièel«  (1833,  in-8). 

BONAPARTE  (Maison),  famille  fran^aise  d'ori- 
gine italienne,  «^lovèe  il  la  d  trtiité  impériale  le 
18  mai  18(J4  et  le  2  déceralire  lHa>.  l-.lle  comprend 
la  famille  impanale  de  Krance  (voy.  Kra-nck)  et 
la  branche  atnée,  résuliant  de  la  fusion  des  denz 
lignee  de  Joseph  et  de  Lueien,  Mres  de  Napo- 
léon  l".  Celle  ci  se  compose  de  Charlps.  prinri? 
de  Canino,  de  scs  sixurs  el  de  ses  enfants  (voy. 

CvMNo).  .1  (le  M  S  '..'-res  Louia-Luciea,  Pierre  et 

Ànlotne  (voy.  ci  dessous), 

BONAPARTB  (Louis-Lucien,  prioce),  aéoatear 
francais,  né  A  Mongrove  (Woreeslerthire) ,  le 

'ijanvier  1813.  est  le  secoml  fìls  de  Lueien,  frère 
de  Napoléon  I*'.  Sa  jeunesse  a  été  moins  ajritée 
que  celle  de  se*  frères.  Rcntré  en  France  aprér  la 
révolution  de  Février,  il  fut  nommé  représentant 
du  I  euple  à  la  Constituante  par  les  électeurs  de  la 
Corse.  Mais  aon  èlecUont  qui  eut  tieu  le  28  oo» 
verabre  1848 ,  fot  annuMe  le  9  ianvier  1849.  QmU 
ques  mois  .ipn^^.  il  fnt  un  des  candidats  choisis 
par  ri'nton  électorale,  et,  après  la  j  >urnée  du 
i;ijiiin,  sa  candhiattire  tno  ti pil  i  da  is  le  départe- 
ment  de  la  Seine.  A  l'Assetnblóe  lé|>;i->lalive,  il  ne 
se  sépara  de  la  droite  que  poiiraou lenir,  en  18.'>1 , 
la  p<u*tique  de  l'filysée.  Le  coup  d'£iat  du  2  dé- 
cenbre  ne  le  mi t  point  d*abord  en  éTìdence,  mais 
au  rétablissement  de  l'Empire,  il  fnt  nommé  sé- 
nateur  (31  décembre  18,')2)  el  rcctil  les  titres  de 
princc  et  d'allesse.  Il  fut  promu  au  grade  de  grand 
ofQcier  de  la  Légion  d'bonneur,  le  3  janvier  1860. 
Savant  et  philolcgua  dtSttn(plè,  il  A  publié  une 
Gnmmcàn  baagiie,  ptinìeurs  oiivrsges  sur  la  chi- 
mie  en  fìrancaìs  et  en  iulien,  enfin,  en  1857 ,  sa 
ParaMe  du'Semeur  de  sai  ni  Mathien,  eneeiiaolif^ 
douze  langues  et  dialectes  euro  ceris. 

BOÌ^APARTE  (Pierre-Napoléon,  prince),  ancien 
repré4entant  rranfai!<.  né  à  Rome  le  12  seplembre 
1815,  et  frère  du  precédent,  est  le  troisiòcoe  fila 
de  Lueien.  En  1831.  il  alla  fkjoindre  anz  stata- 

Unis  son  onde  Joseph,  ancien  rn  dT,s;iasiic,  et 
suivilen  Colomliit^  général  réjiubiicain  Saulan- 
der,  qui  le  nomma  (  li>  f  d  escadi  on.  Pcu  de  tcmps 
après.  ilrcvinl  en  Italie,  où  d  vécut  en  nuuvaise 
inteliigence  avec  le  gouvernement  du  pape,  qui, 
en  1836.  lui  intima  l'ordre  de  quitte»  ias£iata 
de  l'Église.  Cernè  par  une  troupe  de  sbires,  il  en 
M''S<;a  deux  et  tua  leur  chef  de  sa  n.ain  ;  mais  il 
rc^ul  lui-mème  deux  lilessures  dans  la  lulte 
et  fut  conlraint  de  se  rendre.  Après  une  a?i>ez 
longue  détention  au  fort  Saint-Ange,  il  partii 
pour  l'Amérìque;  puis  il  psasa  en  Angielerre,  el 
ile  là  dans  l'ile  de  Corfou.  Dans  une  excursion  en 
Albanie ,  il  cut  une  querelle  avec  les  Pallilutres  et 
leurli\ra,  p-esiju''  -cui,  un  combat  rneurtrier. 
Le  gouvernement  anglais  l'engagea  à  s'éloijrner 
des  c6tes  de  la  Gréce  et  de  l'Ubile.  Il  reprit  alo!> 
le  cheiiiin  da  Londraa,  ^>rèa  avoir  vamemeni  of- 
fbrt  ses  senieea  à  la  Franca  et  an  vice- roi  d  E- 
ftypte  Méhémel-.Mi  En  IR^'iH,  à  la  nou velie  de  la 
révolution,  il  accoiirut  à  Paris,  invojua  le  sou- 
Tenir  de  son  pére  ijni  avait  toujours  témi  ii,'né  des 
opmions  républicaines,  et  obliai  le  grade  de  chef 
da  biUaiko  M  titre  ètrangar. 
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IMTS  de  la  Corse,  il  f  fit  partie  du  Conlité  de  la 
guerre.  Il  vota  ordinairetnent  aree  l'extrème 
gauche  :  contre  le»  deux  Chambre*,  pour  le  droit 
Mitrav«i),  pour  rimpót  progresìiif,  pour  ie  cré- 
dit foiiei«r,  pour  la  euppresaioa  eomplète  de 
VlapOi  du  sei ,  pour  FasuiMi»  dai  tf«Baportéft  at 

Gir  l'ensemble  d*  la  eonstitutfon  r^imUiaaiiiei 
M  il  repousM  ramcnilpmi^nt  Gréry  (»oy.  ce 
nom).  Dans  {ilusieurs  occflsu'iis  il  se  porta  garanl 
des  aentiments  <lo  son  cousin  Louìs-Napuléon. 
Après  l'étaotiM  dtt  lOdécembre,  il  omtinaa  de  aié- 
ftr  prét  de  la  Montagne ,  repoatsa  U  proposi  tion 
Raieau  et  dèsapprouva  l'espiéditioo  de  Reme.  U 
ne  se  sépara  de^  démocraves  qaedaai  tea  qoe»- 
tions  rf  l3tiv»?s  k  la  personne  nji''me  du  président. 
Héélu  (l.in^  los  deui  déparUmietiis  fle  la  Corse  et 
de  rAnJ'jche.  d  fut,  à  rA'^sf'inblée  Itifiislalive,  un 
dea  adfOfsaires  le<i  plus  aidents  iln  la  réaction. 
n  repamiift  la  lui  Paritu-Falloux  sur  l  euseigne- 
ment,  et  demanda  la  queation  préaLaUe  aur  io 
proiet  de  loi  pré^enté  par  M.  Baroch'e  contro  le 
«urirage  univ.-rs'  l,  Son  ardeur  d^mocratimw!  ei- 
cila  souvenl  les  colères  de  la  droite,  sans  (lixsi[i«f 
iea  défiances  de  la  gauche.  Il  niait  les  projeis  do 
OOVp  d'£ut  avec  une  vivacité  assez  peu  parlar 
noatatre.  Il  porta  non  moina  d'indite ipli ne  daae 
sa  conduite  miliUirp.  Ed  1S49,  il  partit  pour 
l'AIgérie  et  astiata  a>ix  pretnières  operalions  du 
si^c  de  Zaalcba,  puis,  avari l  riK^aut,  rcntra  en 
Francp  sans  perniission.  U.  d'iiaut^i:  u|,  miuihlre 
de  la  guerre,  le  destitiia,  et  cctte  mcsure,  qui 
fut  «utne  4'ua  due!  emre  M.  P.  Booaperte  et  un 
kranaiiiie  de  ifenréme  druite,  obtint  l'appro- 
oation  expresae  de  l'AssemUit-e. 

Le  coup  d'Éiat  du  2  dicembre  mit  dans  une 
foaitioii  très-d^'licaie  c*»ux  des  menibre*  ilo  la  fa- 
mille  Bonaparte  qui  s'élaieot  pronoucés  pour  la 
maiotien  de  la  Constitution.  M.  Pierre  Bonaparte 
raatradans  la  vie  pritée.  Lor»  4u  rétabliasement 
déraaspire,  il  refut,  oomtne  aea  frèrea,  le»  tilres 
de  princ^?  et  <l';»Ue^>^e,  m^is  sans  faire  non  plus 
partie  de  la  ramiile  impcTiale.  Ne  fréqoentatit  pas 
atsidùmenl  la  cour  lies  Tuilor.i's,  taiitAt  il  so  !i- 
vra,  en  Corse,  à  sa  passtOQ  pour  la  chassr',  tan- 
lòl  il  vócut  rotiré  à  Aateod  dans  une  maison  de 
campagne.  U  conaaora  ima  parli»  de  aea  kiain 
I  dei  travaax  littéraires  et  tradoìeit  en  tm  fran- 
cais  la  tragèdie  de  Sabuchndrmnsnr  de  ?Meooiiaì 
(1861,  ìu-k).  11  a  eló  nommé  par  le  roi  Victor- 
Kramanuel  grand'oroix  de»  sainls  Mauftce  et  La- 
rare,  Je29ffiai  1864,  et  prama.  le  3  novemlu-e 
de  la  flaiwafenie,  «Miiw  d»  U  UtH&a  d'hai* 


BOXAPAHTT?  (Antoine),  fr're  dcs  préoédents, 

?[ualrièm€  fìi^  de  Lucieii,  né  \c  31  octnbre  1816, 
ut  élevé  en  Ital  i.'  p<rson  [òro.  Eri  IH,;2,  il  -u 
reodil  en  An)éri<]uc,  pa»a  de  ih  dans  loa  Etats 
do  Vt^se,  et  eui,  comme  son  fr^re  Pierre,  de 
fiwea  déflàèléa  avee  U  force  ermée  pontificale. 
TI  dal  s'MotgMT  de  Rome,  oi  il  ne  revint  qu'a- 
prèa  la  rév"!ution  de  1848:  mais  il  n'imita  pomt 
la  conduite  de  son  frère  ainé,  le  prince  dn  Ca- 
nino (voy.  ce  nom),  et  l ut  à  l'écarl  dea  dé- 
roeerates  itahens.  Il  vmt  en  Franco,  ea  1849, 

Bar  aervir  la  cause  de  l'fllysée,  fut  emoyé  à 
MBBUéa  Mgtiìatife  par  le»  électear»  modéiéa 
de  rtònne,  et  donna  l'appui  de  ses  votee  à  la  eoa- 
lition  d?s  anciens  partis  monarchique«.  Apr^s  le 
coup  d'F.tat  ilu  2  il^T^^'iibre ,  il  ne  sembla  pas  re- 
cherrher  les  honneur>  et  Pe  fut  pas  compnsdafltt 
la  liste  des  princes  ayaot  rang  k  la  cour. 

■QRArAin-PATTDN».  Toy.  JMu. 

■OHABD  (lùo«Ìa-AdotplM),  narin  fran^aia,  ni 


r  à-CheriHMrg  le  ^Ti'oaiv  t806,  élAte  *  réeolo  po. 

lytecHniqtif,  entra  dans  li  mannr»  en  lft^6,  en 
qualité  d  anpiraiit.  Rnsrigno  ile  va  s^^au  Ip  19  no- 
vembre 1830,  lieutiMiaiit  de  vHi>seau  le  l"  jan- 
▼ier  1835.  capiiaine  de  frégate  ie  ù  scptembre 
1842,  il  obtint  le  grade  de  COBÌlaill»  de  vaisseau 
i  1»  »iiilUat  1841,  et  f«t,«»«ll»l|aàlHé,  diamé 
de  ooMiaadar  la  atatUm  namle  da  l'Oedanie  da 
'  1849  à  185?.  En  1853,  il  re^ut  le  gouTemement 
de  la  Guyane  francaise,   qu'il  exerr^i  iusqu'en 
I  1865.  Promu  au  graile  de  conut'-.imircil  le  7  juin- 
18&S,  il  rentra  cn  France,  et  rcmplit  les  fonctions- 
!  de  mi^jor  général  à  Brest  de  1866  à  1858,  puis  il 
j  fui  aaniM  ehef  dea  dcux  ditiaiens  navales  dea 
oataa-oeeMeB talea  de  l'AraérHue  et  de  l'Océanie, 
et  occupa  ce  poste  jusqu'cn  1860. 

L'année  suivantp,  M.  Bonard  recut  le  com- 
man  icmenl  on  chef  des  forccs  fran^aise^  en  Co- 
cbinchine  où  il  succèda,  le  29  novembre  1861, 
au  vice-amiral  Cbarnav,  mppelé  ea  Pnwee  cor 
sa  domande.  Son  preoùar  aoio  fut  de  cooiposer, 
a«eo  les  régitneni!)  et  les  bltimenta  arrìvés  de 
Chine,  un  petit  c(>ri  s  de  troupes  <solides  nt  accli- 
matées,  avec  iesqualles  il  put  entrer  ea  campa- 
gne dèi  le  ri  décnmbre.  Le  18  du  mème  mnit,  il 
arait  pria  Go-cong,  détruit  le  camp  de  Mihoa, 
dispené  l'armée  annanile  do  nord,  et  piia  la 
ville  de  Bicn-Hoa.  chef-beu  d'une  province  éva< 
eiiée  par  l'eonemi,  et  ou'il  s'occupa  aussitdt  d(^ 
pacifi(»r  et  d'orgaaiser.  Il  ne  put  toutf  Tois  y  réus- 
sir  qu'aprìs  avoir  remporté  une  aouvelle  victoire 
à  Long  Lap,  la  ]g  janvier,  pria,  le  22,  la  ville  de 
Pbue-To,  et  pourauivi^  le»  fainras  juatu'àfai  per- 
vinca de  Batt"f1maa» 

Harcbaot  ensutte  coatre  l'armée  annamite  du 
sud,  il  lui  fit  subir  le  mòme  dósa^ire,  puis  coo- 
roona  cotte  sèrie  ile  s  iccès  par  la  prise  de  i'ira- 
portante  citadelle  de  Vinh-tiong  (23  mar»  1862). 
Cette  campagne,  dans  laqoelle  il  a  eulevé  k  l'en- 
nemi  deua  citadeMe»,  teeoio  forte  et  oasi  vingt 
pièccs  de  easMn,  fari  a  «ahi  le  grado  de  tìco- 
amiral  /25  juin  1862).  I-p  reste  de  l'année  fut 
consaoré  &  la  réprenion  de  divers  soulòvements, 
ei  lo  25  février  18<iij,  il  s'i  rupara  <le  la  foiterosse 
dt»  Go-cong,  le  centro  de  ricsurrectmo  aonamiie. 
A  cette  époque  il  fut  rappelé  ea  France  et  rea^ 
plaoó  eo  faieUlacMna.  por  la  aaiwaaiifal  4a<la 
Gmndière.  Le  fi  ooiafaBa  de  la  méaao  anade,  il 
fot  nom 'né  préfet  maritime  de  Rochefort,  en 
reiuplacem.  Ili  du  contre-amiral  Page.  M.  Bonard 
a  ócij  promu  1  omniandeur  de  la  Légion  d'honneur 
le  yd  .cembre  l8Wi  et  grand  officier  le  13  jaorier 
IH64.  Il  coiupUit,  d'après  le  décret,  41  ans  de 
aervMO»  oOoctiii»  doot  26  à  la  mar.  il  a  .éié 
Mi  13  ftorfer  aairaat,  maaiki  Htulaira 
dtelimtték  .    '  t  . 


BO.NDY  (comte  Francois-Marie  Taillepied  de) , 
homue  poUtique  fraaQaist,  ancien  pair,  né  à  Pa- 
ris,  le  23  avril  l8Qft,  est  le  fila  du  comie  de  Bondy 
mort  cn  1847,  apiès  aeoir  étè-pcéfet  do  la  Saioo 
et  pair  de  Prence.  Destiné  à  l'atei  raUitaìro,  il  fM, 
de  1820  à  1H?2,  éU-ve  de  rfxole  p -Ivlf-chniquo; 
il  étaji,  en  I82ti.  soii$-litìuten;iiii  dAii>  I  .iriiUene 
de  terre,  lors(ju'il  donna  sa  dt^miv^^ic n.  Eu  1H34, 
il  fut  aonuié  préfet  de  l'Yonne,  ei  a'imtnistra  co 
dépoftoment  i«aqB'4  lo  fin  de  1841.  Il  fit  •nmtm 
temps  panie  du  conseil  d'fitat,  d'abord  floauna 
auditeur.  puis  cooime  mattre*  des  requHe».  Lo 
ìli  décembrc  184! .  il  fut  élevé  k  la  patrie  etsic- 
gea  au  LnicraltourK  ju^qu'à  la  révolulion  de  Fé- 
vrior,  qui  le  rendit  à  la  vie  privé  Il  a  «^lé  pCOUW, 
le  6  jaia  1838,  offtcier  de  la  Légion  d'bonnear. 

M.  lo  eottte  de  Bondy  a  puidié  ^aaigaaa  bia- 
fliiaNa  adtaiBialiaiivaB  (1849-186^. 

B05R  (^ato-Pierra-PiftUfoU,  oomie),  géaéral 
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franctlB,  aénateur,  né  à  Alen^on  fOrnp\  lei 
Saoùt  1768,  morti  Aien(OQ  à  la  fia  de  1857.  —  < 
rtjm  iM  dcvB  l**  édiUoDt  dii  IHeUommin. 

BOlfHCTB  (Ntte  Rosalie,  tfHe  Uosa),  femint 

peintr«  fran^aise,  née  &  Bordeaux,  !c  ^2  mars 
182?,  eut  pour  maitre  son  pire.  Rasmond  H<  n- 
beur,  artiste  d^  niente  mort  en  \hhlì'.  Ellcdéliuta 
au  Mton  de  1841  par  dcux  pptites  toiles:  Dntx 
lopfM  al  Chivret  H  «lowfofw.  Elle  a  donné  depiits 
aux  cxpositions  successi ves,  dans  l't'«pa(v  rfp  dij 
an»,  des  Animavi  dans  un  pàlurage ,  Ir  Cìtrrnl 
à  vfndre,  lit  (  hfxaux  soriani  df  iafrmtcìr .  | 
des  Cheraux  dans  we  jrraine,  des  Yachcs  au 
pdturage,  la  Rmconlre,  un  Ane,  let  Trois  Mout- 
mutaiut,  le  LqbcwMt,  un  TrompeùUiheminant, 
UHepoi,  une  FriMlr  «r^rofoiu,  una  Nature  morir, 
une  Étudf  de  chirn  rourant,  Io  Mevnier  ehemi- 
nant,  lo  Labouroqe  niremais.  au  Luxenibourjr. 
En  1851  et  18f,'2/Vl.'  ì'.,-a  r.,.iiJi.  ur.  f  r.  Wr  de 
comniandes,  ne  put  nen  envo\f>r  mi  -^aKni,  mais 
sa  grande  Io  le  du  Marché  aux  rìm  auT  fut  le 
principal  sncoèa  d*  l'expoaitioii  de  1653.  A  l'Kx- 
posWoii  miverselledc  1fl&5,  elleenvoya  un  doo- 
ve  ai!  p.iy^age  de  Tn?1c5  dimcnsion?,  lo  Fenaiton 
en  Aurergne.  Olì  h  ne  surUul  la  fi  rmf té  dn 
dcssin  et  le  grand  caractère  de  ses  nayyages.  Ses 
tableau!,  comme  ccut  «le  Paul  DHaroche,  sont 
partìculieremeiit  rtclioirbé-  [  ar  Ips  Ai  gl.iis. 

Oepuia  1849,  Mila  Ro«a  ikobaur  dirige  l'école 
gratuita  de  deasin  |Nnir  iea  )tunea  lllles.  Etln  a 
ohtenu  udp  1"  mt'daillr  i^n  lR\Ret  nrc  de  preoiière 
class».'  cn  186'>.  File  .•>'( st  ci>:rcft"  au!^5i  ù  la  scul- 
pluie,  et  a  ei  '  ilusirurs  fois  au  s'ilon  des 
grouDM  d'anìmaux  qui  o'ont  rien  ajoutó  à  &a  r6- 
palatton.  Elle  a  M  déeofé»  k  Ugion  dliOD- 
near,  la  10  juin  1866. 

BOXTTFnt  'Arptruf^ì,  pointre  fran^ais  ,  fr^re 
oadvt  de  !a  prfcé»!»  ntp.  ii''  à  Bordeaux,  le  4  no- 
Tecib'p  1 S24 .  i  tuiliB  «GU'^  st  ri  ptre,  visita  les 
Pyrénées,  le  Cantal  et  l'Auvergne,  et  debuta, 
au  aaien  de  184.'>,  par  let  Enfant»  aux  hanmums. 
ÌM  annéaa  aoivantes  il  expoiB  :  la  Bota,  l'Hett- 
mar  mèrg,  la  9rwpf$,  ÉMtn  ^mvtomne.  Des- 
sous de  Hofjf,  les  Ruines  a'Aptlum  (ft  M.  de  Morn\), 
les  Còles  de  Bra^eac,  au  niUi-ée  d'An  it  tis,  et  les 
Gorges  du  Puu-drwu .  «cqnis  j  nr  1  Ktat;  le  Yxrvx 
chént,  /«  Coi  de  Cabre  (1855);  Swtcnir  de  la 
io$t9  Bnktgtte  (1857);  rro«fM-au  de  raches,  le 
Fmt9ge  du  gué,  VAhremtetir  <1869);  IMmi  «V  à 
ìa  foirt  (AuTergne) .  Rnteontre  de  deus  trftujeaus  j 
dant  ks  Pyn'fuV.v,  la  Sortit  du  jidiurd'je  (Auver- 
«ne.  1861).  1<  Ccp^hnl,  la  ìlrr,  le  liuitsrau 
(1.S63);  le  lìelovr  ..V  la  fot  re  {IHlA).  On  lui  deit 
aussi  aue!ques  portraits,  dont  lei  plus  remarqués 
onl  été  ceux  de  son  pire  et  de  sa  sopur  (1847  ci 
1848).  Il  a  obtenu  une  3*  médaille  en  1852,  une 
f  en  I8S9,  une  1**  en  1861  et  uu  rappel  en  1863. 

BONHìirR  Mules-lsidore) ,  sculptcur  francais, 
frire  dts  précèdents.  né  à  Bordeaux,  le  15  mai 
1827,  étudia  ausai  la  peinture  aoua  son  pére, 
mais  s'exer^  en  mtoa  ^fni  à  Tétude  de  la  sta- 

tuaire  et  des  grr  i  p.  s  d'nnimaux.  Il  débnta  au 
salon  de  1848,  i  :  n.u.'  [icmire,  ft  commc  sculp- 
leur.  avec  le  m^r;ie  vujn,  le  Cnmbat  d'une  ìiotine 
et  dun  cavalii  r  afhc(u<i.  Popuis,  il  a  ab  ruionné  ' 
la  peinture.  Gomme  sculpleur,  il  a  donné  depuis: 
Onupe  d«  taureaui ,  Camlttr  chassant  \miatt- 
feau,  Zèbre  oltoi^ìte  por  une  panthère,  éludesen 
^Ire  ;  Étalm  arabe,  étiide  en  ciré;  (Irnupe 
ae  aaseUes,  Clmal^  étndes  en  bronzcs;  Ilercule 
ci  les  cherauj  de  linin'  de,  pr  !.;.  tri  i  l.'iin-,  < \- 
posé  en  ÌSbb,  ainsi  que  le  /èirc  et  la  Fanlhère 

Ì18Ó3),  qui  ont  été  coulés  tn  bronzi;  pour  TÉiat;  [ 
TàunoM  et  tm  Oara,  FoeM  dé/antfMl  fon  | 


reau  (IM.'.TÌ;  Jumml  et  srm  poulam,  ChieK  et 
btebu  (Ih.'.'.t)  ;  une  Cheminec ,  marbré  (1861);  Ju* 
ment  anghit$e  vnontée  par  un  jf>ckey,  piètre,  fto* 
Jo»  anaUiis,  bronza  (1863)»  Mf^OHit  et  CkMW, 
mi  Jockey  (1864). 

BOMiKl  R  fJulteUe),  artiste  printrc,  sceur  dot 
próicdtnis,  nco  à  Pan»,  le  It»  juillet  1830,  étu- 
dta,  corome  te»  frèr»*»,  »c>us  la  direction  da  aoK 
pére;  et  déhuta,  en  1853,  par  une  Sature  morte, 
Mariée  la  ni^mr  ann*'*',  dk'  a  f  ^uré  depuis  aui 
salons  de  IH53  e:  de  I^<:>ó.  sotis  le  nom  de 
Min*»  Peyrol,  avcc  une  noint'lle  Sature  morte  et 
un  Troupeau  d'oies  qui  a  obienu  unv  menlioa  à 
1  Kx]M  -iin  ii  universellP.  tilt'  spcon'ie  activeoioot 
MUe  Rosa,  sa  aoeur,  dans  la  direciun  da  r£fiole 
da  deasin. 

BONBOMf:  ou  IJOMIO.MMr.  (iKuacr- Francois) . 
printre  francais.  n'  k  l  ;ir  s.  lo  If)  mars  1809. 
suiTit,  de  18*28  à  1832,  l  Fcoie  d.  s  l)«iux-arls,  et 
les  atchers  de  .MM.  Hcrarr  V<  rnef.  Guillon  Le- 
thière  et  Delarochc,  at  débuta  au  salon  de  1833. 
On  eila  da  luì  :  Ckien  dt  Terre-Vevt  e,  plusieon 
Vsines  de  la  3Ieusr^  l'Aim  ur.  Si  uìmir  d\i  pays, 
la  Coulée  du  ftr  ;  .  /'(fi  tua  k  1  aquaitlle, 
commandr^  «n  .^i-  ju  s  ;  M.  Ali  x.  Duma«;  l&i 
Forgrs  d'Ahhav<\  i:lt,  Vlulèrieur  def<  roCmes  for- 
gei.  (]833'I8ó;Ii  ;  la  plupatt  des  sujots  prc-céilaata 
ont  été  exposés  da  nouveau  an  iSU;  Mine*  et 
fumee  éu  CmuMM,  Mntee  de  houWe  de  Blanjg. 
et  autres  atjnare  les  (IR.S")  ;  Ilisloire  de  la  mélaì- 
lurqie ,  sène  de  dossns  dos  j.pjntnros  exdculées  à 
rPxdle  des  mincs  (IH.  't);  une  suite  de  la  ini' me 
Ilisloire  cn  l'hisH  urs  aqiiarellos,  di\en  Aspecis  et 
Yves  de  rexploiiatu  n  nióta  lur^ique  et  Ics  Fcn- 
éeurt  Bernchoni  (1861).  il  a  oUenu  una  3*  soA- 
dailla  en  IS6S. 

BONIN  (  Edouard  de),  gón'^ral  prussion,  né 
k  Stol|>e  (iV  niéramo),  le  8  niars  1793  et  ùlu  d'un 
licutoiiant  g^néral,  entra  au  6Pr\icc  à  trezc 
ans  et  fit,  cn  1806,  U  oampagne  de  x  ie.  li  lut 
bl«  ssé  et  fait  priaonnier  è  la  priae  de  Utbeck.  il 
passa  trois  années  au  g\ronase  da  Prenziaw, 
rentra  dans  l'aruiép  avec  !<  tir  . de  dVnsrignc,  et 
se  distingua  k  la  lat  i  Po  iU>  I  i-i/i  ii  et  d.in>  la  cam- 
[lapTii  de  Franco.  li  n*'  l  i!  i       u  .m  grado  de  gé- 
ncral  qu'on  1848.  Lo  16  mats,  d  recul  l'ordre  ile 
ra-s«ml  lcr  à  Halvorberg  un  corp.s  de  IroupcB 
destìnéesaé  protéger  con  tra  les  Danois  les  ducaé» 
de  Sleiiwig  et  de  HoUtein.  Bientfit  apròa,  U  ae 
rendil  à  Bcnd  bourg  ot  se  niit  à  la  dispo^  lOn  du 
goiivorronn ut  prcvi-nirc.  Ni  nimé  niajor  gi'iiùral 
[  r  I.'  rdi  (lo   Pnissp.  il  conimaiida ,  dans  les 
duchés,  touies  les  troupos  [irussiennes  et  livra 
aux  Danois  un  grand  nooibre  de  ci  mbais  mena- 
trirrs.  Aprèa  l'amistica  da  Ualmofi.  il  pasaa 
sous  les  ordres  du  pouvoir  centrai  allemand  et 
re^ut  le  tilre  de  géiióial  en  chef  des  troupes  de 
l'Fmf  ire  dan<i  le  Slosw  g-Hclsti  in.  11  présida  i 
l'organisation  de  l'arn-éo  nationale  des  duchèa,  et 
en  prit  le  commandement.  Dans  la  campagne  de 
1849,  il  servi  t  sous  les  ordres  du  ct^uéral  Fritt- 
wiiz  ;  vainqueur  des  Danois  près  de  Kolding,  il 
fut  bnttu  à  son  tour  près  de  Fredoricla,  il  ren- 
tra, en  18;»0,  dans  l'artr.i'o  pnissionne  ti  fut 
emplojé  à  Berlin.  Au  mois  a'oclobre,  il  com- 
manda le  corps  d'arméé  réuni  à  Wetzlar  sur  les 
froniièrcs  de  la  Hesaa.  Ver»  la  fin  de  1861,  il  hA 
désigné  pour  les  ronetioas  da  général  an  enef  daa 
troupes  fédérales  concentr^es  aux  environs  de 
Francfnrt.  Il  devint  mini.stro  de  la  guerre,  le 
1,^  janvior  lH.-i'2,  et  conserva  le  portofouille jus- 
qii'on  1864.  Appelé  de  nouveau  aa  mème  mi- 
nistùre,  dans  le  cabinet  du  6  no\crabre  1858,  il 
s'occupa  aoliffliMiit  dal^  mebiliaaUaa  da  J^ar- 
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mée  prassi  enne,  pendant  rexpwMition  desFran^^ais 
en  Italie;  mai»  !es  résistaoces  que  rencontrèrent 
set  proj«U  lui  firent  donner  sa  démianon  le  28 
Borembre  1859.  Il  requi  alors  le  cooiiiundtm^t 
dtf  B*  eorps.  Cast  lui  qvi  fot  ckarfé,  en  jasvier 
1861,  comme  entoyé  «irtordìDaire.  de  notiUer 
à  la  reine  d'Angleteire  le  dt'ccs  d  i  roi  il  Prusse 
Frédéric-Guillaume  IV,  et,  !e  muit.  suivaiii ,  au 
roi  Victor-Kmdianuel.  l'avùnement  du  roi  óuil- 
Ijtnme  I".  Le  géaéral  £J.  de  Bonin  refut  au  moia 
(Ikieptemhre  de  la  méme  aiinée  la  proprìété no- 
minale da  13"  régiment  de  Westpbiftlie,  comme 
récompenw  da  mérite  qu'il  arali  montré  dana 
Ics  grande»  manoeurres  faites  sur  le  Rhin.  —  Il 
est  mort  subitement  à  Coblenlz  le  13  inars  18G5. 


(FrMèrto^harlea  db),  frère  du  précé- 
dM8.>é  en  179R,  a  «ivi  la  carrière  administrati  ve. 
En  1845,  il  tal  nommé  prósidcnt  de  la  province 
de  Saie,  li  se  nnpea,  en  I8-'i8.  parmi  les  c<mntì- 
tiiti'T:jn*^is  ai  dórcs  et  C'  niit.itt  t  .'i 
ti  linai res  et  les  démocraUs.  Ai'tùs  U  relr  iile  du 
minislère  Auerswald-Hansoman»  (sepl.  1848),  il 
fut  ehargé  du  portefeuille  des  finaocefl.  al  son  ad- 
mtaklration  lui  vaiai  les  sympathìes  ae  rAjaem* 
Mie  urionatof  II  m  mia  pas  longtemps  au  pou- 
toir  «f  reprlt  aes  foBctioo*)  de  prermer  présidcni 
de  la  province  de  Saie.  Il  fut  nouimC*  mernlire  de 
la  première  Chambre,  où  il  souUot  encore  les 
idées  Lbérales  modéréf's.  Appelé  au  poi^te  de  pré- 
aident  de  la  pronnce  de  Pwen,  il  s'eObr^  de  rcs- 
peoter  laadfXMlB  da  la  oationalitè  polonaise,  refusa 
de  mettre  k  exécution  les  or.lres  mini^l.'riel>  da 
18  et  du  27  mai  1851.  sur  le  .élabiis^enK  iit  dt;s 
états  de  corclt's  et  d*7s  étals  firoviii:,.i  it.  et  fut 
alors  mis  en  dispombiliió.  En  1861,  il  fui  appclé 
ì  assister  aux  conféreoceadtt  Bliaiat6re  prussien, 
relattvta  à  l'attitada  dea  profioQe*  poioiuuaes. 

(T  rilli^  p.<>rnard),  jnriscon'stilte  fran- 
Mis,  ancien  nnui'^lre,  sénaleur,  nó  &  Vdl  noe 
(Drdme),  lo  k  'lécembre  18()4.  d'uno  ancienne  fa- 
millo  de  S.ìvoìe  t  proijvt  p  |>:ir  il'^s  revers,  eutà  hlt^ 
terl'ii-méme  contrc  la  pauvreló  Aprè'i  avoirdonné 
à  Paria  dea  répéiitioos  de  droit,  il  se  fi  i  iaserirtau 
barreaa  «t  paaia  ses  «camens  puur  le  dodorat 
(irao).  Cotte  mème  nnn6^,  il  fut  decorò  de  Juillat 
pour  atoir  pr  s  uw  j  art  aclive  au  triomj  he  rie  la 
révoltUion.  U  coH'  ourut  plusieurs  fois  puur  uno 
cbaire  à  la  FacuUé  de  droii,  acbeta  une  ctiarge 
d'avoeat  aux  Conaails  da  eoi  «t  4  k  Codr  de 


aatioa  (1838). 
Trèa-vene  dans  la  eooBaissanee  du  droit  ro- 

inain,  M.  Bonj  an,  qui  .avait  d«j.\  doiiiió  n  *■  li.i- 
duction  des  InstUutft  dp  J  l^tlnien,  pubiia  un 
TraiU  dft  acUons  (IH'iI  lHi  t,  2  voi.  in-8),  expo- 
aitioo  bistonc^ue  iaTamm<>iit  orduunée  da  l'orga- 
Bianiioo  judioiaire  de  la  procédura  eivilaehealM 
Bomainv  11  eoiIMMNifa  U  Corp$  diplomatique , 
mni  quel  juas  fiwaisooa  leulement  ont  paiu  tin 
1846.  U  quitta  le  barreau  d»  la  Cour  do  ca^saiioa 
en  IS-SO,  et  fut  alor»  nommii  avocai  géu«r4Ì  k  la 
in>*m"  Coi.r. 

La  révoluiion  de  FiTrier  arraeha  M.  nonjeaa  à 
dtede»  de  jurisorudeiiae.  0  se  presenta, 
comme  candidai  républicain,  aux  61ecteu^^  de  la 
DrOme,  qui  i'envoyè  eiit.  le  premier  de  leur>  re- 
pré*entantj,  Mt-g<'r  à  la  Con.^tituinle.  11  se  pia(;a 
bienldl  dans  rangs  de  la  dro  te,  avec  lacjuelle 
il  vola  coii.i  Kiimenl,  et  devint  un  des  membres 
du  Comi  té  da  la  riM  de  Poiiiera.  Dèa  le  16  mai 
1848,  Il  dénoQfa  à  la  tribune  le  préfetde  pollca, 
M.  Gauasidière,  et  biontót  apr^, ,  il  .  ia  le  bl&me 
da  l'Assemblée  sur  le»  ài.l^i  ti  U  cuciilaire  de 
H.  Carnoi .  mmi  tr.>  de  rinstnictioii  piibl'ij  ie  . 

U.  Beoiean  ne  fut  pas  réélu  daiM  le  dépafttmant 


il  échoua  égalemanl  aui  élcctions  partiolles  de 
Paris  en  mars  I8.'jO,  avec  uno  mìnoritó  toulefois 
de  1*25 QOO  voix.  A  cette  époquo,  il  s'étaii  rap< 
proché  'He  l'Clysèe ,  et,  dans  un  remaniement 
ministèri^,  le  préaident  luiconfia,  pendant  quel- 
ques  jours.  le  portefeuille  de  l'agriculture  et  du 
commerce  (9-2'»  janvier  18.M).  Lorsiju'en  18ò2  le 
consed  d'État  fut  r{or<,'anì!5^ .  il  fui  ilésigné  l'un 
des  pronner^  pour  en  faire  pa-lu'.  Q  lelque  t-  mps 
aprés,  d  rempla^  M.  Delangle  dans  les  fonction^ 
de  président  de  la  sectioa  de  l'intèrieBr.  U  fot 
élcvé  à  la  dignité  de  sénateur  par  décret  da  IC  fé- 
rrier  1KS5.  li  a  élé  nooimé  plusieura  fois  membre 
du  conseil  impénai  de  i'in.stnjction  publiiue. 
Commandeur  dn  la  Lé^iun  dbonneur  depuis  le 
11  aoùl  de  la  mCme  année,  il  a  èté  promu  grand 
oflcter  la  14  aoOl  1862. 

Outre  les  onTrag«>s  cités,  on  a  do  M.  Boi^jaan 
uno  Enctjcìopédie  des  lois,  publiml  on  inache- 
jée;  Svcialisme  et  seni  commi! n  (I8i9,  in-18),  et 
un  grand  nombre  de  plaid^vors,  móinuin-s  et 
broctiures  sur  des  (]^ueaUons  de  droit,  de  poliU- 
quo  et  d'adiBtiuitratioa. 

BOlfJOini  (Casìmìr).  littéieteur  fran^is,  né 

&  Clermont  en  Arv'onne  {Meuse},  le  l^  mai-  ITO.t, 
mortà  Paris,  le  24  iuiu  18j6.  —  Vojeales  detu 
1**  idiliona  du  Jirttawwi'ra, 

BOXNAFOST  (Jean-Pierre),  chirurgieo  fran-  . 
(aia,  Bé  ft  IHaiaanoa  (Gers),  eo  180&,  antn 
comme  «fmple  loldat  dans  la  garde  royale  ea 

IR27,  el  fut  admis,  qiiol'iuc  temps  après  'lans  Is 
chirurgie  m.liiaire.  En  18.10,  il  (il  partie  d^  IVx- 
pódilion  irAU'"r  el  resta  'luaze  atiu'  -  s  -  n  Afrique, 
pendant  lesquelles  il  a»sti>U  h  viiigi-  U  ux  C'iOiltat». 
En  1834,  iliefitraoaieirdocteuren  inédecine  à 
MoDlMUief  »  aiBG  nae  thèee  tur  ies  JPUùu  d'ar* 
mes  à  feu  tbterwém  en  Afriqve.  Il  deviot  enstuli 
iQcd-  cin  princij  al  de  l'Éc '1'^  d'élat-uiajor. 

M,  bonnafonl  a  publ.é  un  cerlain  nnmbre  de 
m-'moires,  la  )lupart  ins;.i;-.  il,iii>  1.-.  llulltdns 
de  l'Acadeniie  de  médecme,  duut  il  ei>t  correjH 
p<^iidant  depui»  1836  :  s«r  la  Dége'nérmene»  det 
rtins  (1832}}  A'otti;aaii|mM^d^ef^rofeiiv  jNNiT  la 
lioature  d»  Vanhf  menMiunrw  inUmti  tvr  Ir 
Choliira  d'Aìyfr  (1S;">  :  sur  Vìn{\u,nce  du  cli- 
VMl  d'.lfriqìw  sur  la  jiìiiliisv'  puliuotuire  il''3G); 
sur  le  Dciffé  de  saluhrii>'  da  clrmat  d^Al  i'r  {IHo"); 
0^  senations  danaplastie  (I8'»l)  ;  Sout  rau  pro- 
cède ctmtre  Vimperfomtion  cnn^^éniale  du  conduit 
audìtif  exttm§  (1843)  ;  «.'/Jmans  sur  l'Algérie 
(18i6  in-8);  w  ìeM  P<dtj^>es  da  <'oret(7«  {I8.M); 
lH$cuss\nn  tur  IC'  drj)!iicemenU  du  la  matrice 
(I8.V»)-,  dr  la  Surdtmunté  (18.'>3,  in-8);  Traiti 
théoriifue  et  pri(iV/iie  des  moMUi  4t  fWn&Uf 
etc  (1^60,  ia-8,  fig-),  eie. 

BO!>rNARD  (Auguste  Henri  db)  ,  géologue  fran- 
(ja      membre  de  l'Institut,  né  à  l'aris  ,  le  8  OC- 

tobre  17S1,  c^t  mort  à  Paris  le  'ì  j  t  i.i  :  I'^'". 
—  Voye2  lea  deux  1"*  éiitions  du  Dictionnatre. 

BOIGfASSIEIJX  (Jean-Marie)^  scuipteur  fran- 
91ÌS,  né  à  la  Panni w*re  (Loire),  le  19  tap- 

lembre  1810.  étudia  d'alord  U  sculpture  k 
Lyon,  et  se  fil  connaltre  au  salon  de  18.14,  par 
l'eiivoi  A'ilyacintlie  blessé,  modèlo  en  j  uiire.  Il 
vini  alors  à  Par  s,  fr6i]uenta  les  aleliers  de 
MM.  Foyatier,  Ramey  flls,  Dumont,  entra  cette 
m«me  anaée  àl'joole  dea  baaiix-arta,  et  remporta 
le  grami  prix  de  aeulptnre  en  1836;  le  sùat  da 
concour»  était  :  Socraté  htJr^fif  Ut  cigui.  M  ra* 
tour  d'ItóUe  cn  1841,  cei  ariiste  a  succeasIfB- 
ment  envoyé  aux  salons  :  l'Amour  t>'  on.p'int  lei 
•iki,  aeqois  par  l'fiui.(1842);  i^'^^Jìi^i^ijJ^ 
'b«M  dialr.  limila,  viiiado  Lyon  <18W»;  ra»N 
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làeoriaire  i  lR  .;) .  J>-nnne  Haeheile.^nt  le  jardin 
du  I.utcndourp;  la  ViVryr  tn.V? ,  d'^-tmée  à  I  eglise 
de  Feur»  (Loirc)  (18^8);  les  bustcs  i>e  B<iNan</w 
et  ffAmpire,  commamlés  par  la  m11'  Lyon 
poar  ton  musée  (1849).  Une  Tét*  d'étude,  dtiant 
de  1844 ,  et  un  Àmmtr,é9 184),  wwfH,  en  1861 , 
au  palai s  de  cri  tal  de  Londre»,  ont  TtPWtt  A 
l'Eipos  tion  iinr.erselle  de  18')5,  avec  la  IMM(8- 
lion,  gratide  ue  en  marlire;  au  salon  de  1864, 
il  expos*  U  sUitiie  de  Lat  Caxes,  deslinée  à  la 
ville  oe  Lmor.  M.  ì  .onnassieux  a  été  chargé  de 
décorcr  la  nou velie  églUe  de  SeiQt-Auauslin,  à 
Paris.  11  a  obtenu  den»  eecoades  inMetUes 


en 
filetm 


iti"!  et  18tfi,  linp  1"  on  IRVI,  une  de  1* 
en  18.SÓ,  ei  la  décoralion  en  janiier  1856. 

DONNE  (Fran^ois-Jitlien  te),  magislrat  et  dé- 
poté  belge,  né  à  Bruxelles,  le  10  mai  n89, 
appartieni  à  unf  far;i  Ile  frencaiae,  originaire  du 
Dauphiné,  etqm.  i  i.ml  ses  iliustretlone,  eompte 
le  connéiable  do  Le-.l  riii^t*'*,  et .  '^n-is  une  bran. 
che  italiennc,  le  saxant  cardinal  lluna.  FiU  d'un 
Officier  autnch'.en  rn  sorvico  li  ms  ie>  Pays-Das, 
il  étttdia  le  dioit  à  Bruxelles,  et  suivit  pendant 
d!x  tnolei  le  barrenu  <!.  celle  vide.  Appelé,  en 
aux  fonctione  de  sutotitut.  il  ne  lee  ac- 
cepia  quc  sur  lea  inetAnoee  do  jtiriMoniviM  Mer- 
lin, qui,  baimi  parla  Restauratinn .  avait  trouvé 
auprès  de  lui  ilcs  adoiiciss.  men's  h  l'oxil.  Il  fut 
nommé  iuge  en  \Klh.  \  '\\ii<  l  ufTairc  des  imursui- 
tee  à  diriger  con  Ire  MM.  de  Potter,  Tieìoaians, 
Birtbels,  etc,  il  se  prononsa,  evec  son  collf  g  i« 
Rerry,  en  faveiirdes  ineu^;  e«  qui  n'wnpficba 
pas  le  procnrear  da  rol  de  puMìer  om  U  deci- 
sion  avait  «"'é  prise  \  l'unanimité.  11  eD  résillU 
une  vive  polémi«iue  dans  les  jonrnaux. 

Apròs  la  révolution  de  I8:<0,  M.  ile  Bonne  donna 
ea  démission.  Envové  par  Bnuelles  k  la  Chambre 
de»  Représentants  (l8'«5  à  18'»8),  il  fut  l'un  des 
membrcs  les  plus  fermes  et  les  pine  èeUirée  de 
l'oppo9itìon  libérale.  Sur  soA  refnt  dfHs  MUTeau 
niandat  législatif,  let  tfMiem  l'appalèrtat  au 
conaeil  provincial.  ^  .,.  .  . 

Oli  •  de  M.  de  Donne  :  /)c  J  inomortbiftw  des 
curii  nueunalisU»  (Bruxelles,  1846,  in-8),  en 
ftvmr  da  elergé  Infénrar,  dont  il  a  aussi  défendu 
les  intérèts  pendant  «a  carrière  parlementaire. 
11  a  éié  l'un  des  coUaborateurs  des  Àrehket  d» 
éroU  e<  de  UgiriatUm, 

BONNEAl'  (Alexandre),  littérateur  frai^rus,  né 
à  Exoudua  (Deux-Sévres),  le  24  arril  18'20,  acheva 
s«s  étvdet  i  Paris,  et  fut  atUchédeux  ans  à  l'ad- 
ministration  civile  en  Algérie.  Il  a  publié  :  Odet 
et  mfmes  (IR'**?,  in  12)  et  collaboré  k  VKruyrlo- 

£Mir  du  lì'x  !\nn  ièwe  tièclf ,  à  la  lìevxie  nrietit  de^ 
la  Rtvue  contempnrnine  et  surtout  à  Ui  Presse, 
où  il  a  donné,  mu  la  ciémation,  une  sène  d  ar- 
lìcles.  A  la  fio  de  1859,  il  est  pasié  au  Journal 
roptntoti  mtStmah. 

BONVFCllOSE  (Francois-Paul-Émile  Botsvon- 
MANP  iik),  litli^rateur'  rrancais.  né  à  I.eyer. 
dorp  (HoUande),  le  18  aoùt  1801 ,  et  fils  d'un  é"mi- 

Sré,  eervit  sous  la  Restauratinn,  comma  orecier 
'état-miyor}  mais,  en  1829,  il  donna  sa  démimon 
et  obtint  du  roi  la  place  de  biUfotliéraire  dn  pa- 
lais  de  Saint-Clotid ,  qu'il  conserva  pendant  loute 
la  «luride  d«  règne  de  Lrmi-^-Philippa.  De  ihr.C, 
1853,  1  a  été  conspr\alf  iir  de  diverse;!  t'ibliotbtV 
ques  de  la  liste  civile,  cnire  autres  de  celles  des 
paiais  de  Versailles  et  de  Trianon. 

M.  de  Bonnechose  avait  donné,  dès  1836,  une 
tragèdie,  Rosemniule ,  représent^e  au  Théltre- 
Franraìs.  En  l833,<nn  ;  t  tme  intitulé  :  la  Mort  de 
BaUÌy,  eut  le  prix  de  l'Académie  fran^aise.  L'an- 
nte  samnte,  parut  son  BiHohre  de  Fronce  HJt  toi. 


in-12),  dont  la  IO»  édition  est  Ho  18:>5.  On  a  en- 
core  de  lui  :  CKrislo(iA«  Sautal,  ou  la  SoeiéU  m 
France  tou$  la  IMauratiim  (1836,  ?  voi.  in-8): 
Uistoire  tatrée  (1838):  des  Ahr<'gés  de  l'histoire 
de  France  et  de  l'histoire  sainte  {Wt(S)\  Ut 
tUformateurt  aiant  la  riforme  du  xv  t\ède, 
Gtrtonf  Jean  Hut  et  ìe  concile  de  Constarue 
(1844,  5  ▼ol.  ln-8)  ;  Chances  de  sahil  et  conditiom 
d'fxistence  de  la  Socn'té  actuelU  (IttO,  ÌB-1^; 
Ili.totre  d'Àngleterre  (f8&8-18ì)8.  4  W.  IW, 
ouvra^e  tradirt  en  nn^lai's  et  publié  à  Londre» 
en  u»  formai  populaire.  M.  de  Bonnechos"  a  tra* 
vaillé  au  Complement  du  Dictionnaire  de  l'Am' 
ééwne  et  collaboré  à  la  Revue  contemporaine. 

TtONVFr.noSE  (Henri-Marie-Gaston  BoissoR- 
M^M  II),  irélal  francai*,  firère  da  précédent, 
t,,.  a  Paris,  le  ."iO  mai  imO,  entra  de  benne 
heiirc  dans  la  magisliaiure  et  fut  successi vement 
substitut  du  procureur  du  n  i  .\  Itouen,  procu- 
reur  da  «>i  à  Neufchitel,  substuut  près  la  cour 
royale  de  Bourges  et  afonit  général  à  Riotn.  Il 
ft  nt  avocai  général  h  Besan^on  lorsqu'il  donna 
sa  démission,  en  18;t0,  et  se  louma  ytn  r*ttt 
ecclésiastique.  Ordonné  prètre  à  Strasbourg, 
anatre  ans  après,  il  fut  noramé  cvf- jue  de  »  ar- 
cassonne.  le  18  novembre  1847,  n  tru  '^réró  au 
siége  dfivreux  le  l"  novembre  18:>4.  Le  pape 
l'a  noromé  cardinal  att  consistoire  du  Jl  décem- 
bre  l«G3.  Il  a  été  promu  offlder  de  la  LAgion 
d'hntim-iir  le  24  aoiU  1803. 

Wfir  do  Bonnechd-e  s'óta^t  f.iit  une  réputiti^n 
comme  oraleur.  En  18^0,  il  avail  élé  apuelé  à 
précber  ì  Paris  et  lavait  fait  avec  succi^s.  bn 
1843,  M.  Giraud,  archevèque  de  Carabrai,  lui 
conféra  le  tìtre  de  «hatwiTie  à  la  suite  du  ca- 
rème  qu'il  précha  dans  cette  ville.  La  m«me  an> 
née,  il  prèclia  l  Avent  à  Rome  et  fot  nomiDtlwi- 
périeur  de  la  comim  nautó  de  Saint-Louis  et  de» 
pieux  élablissemenU  fran^ais.  En  1836,  i)  a  pu- 
bHé,  sous  le  titre  de  Philosophie  du  chpshamxmr 
'  iii-8),  la  correspondance  religieuse  du 
Bauiain. 
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BONXEFOXD  (Jean  Claude) ,  peintre  frtn^ais. 
né  à  Lyon,  vers  MW.  fut  .'dL^ve  de  l'Académie  de 
nette  wUe.  pareourut  l'ita'ie  de  1812  à  1H1&,  et 
débata  a?  saloo  de  1817.  Il  a  exposé  jusquon 
1834,  et  s-est  consacré  depuis^tout  entier  à  la 
direction  de  l'école  de  Lyon  ^ont  |  *r»U  «• 
nommé  directeureo  18:tl.  H  était  depui» le  méme 
lemps  membro  de  l'Académie  lyonnaise  el,  ae- 
puis  18^.,  correspon  ia  t  de  '  'V^^""'  r%.^ 
aection  de»  beaux-arts.  On  a  de  Im  :  les  Pe(ti$ 
STroyard*  (1811);  le  Marfchnl  ferrant  acquia 
par  B  l^elcWrt  (1822);  ^  Chambre  dtoMff, 
Scinr  ,<u  Unire  (1824);  Berg^f*  dtnu  Meempaj 
dr  li.,„r  i  lv'H);  le  Pnrtrnif  du  e^mnm^ 
conimandt''  par  la  ville  ae 


coAtcifn  Jacquard,  i-u<. i —  .  . 
Ko»  (1834);  Ifs  Saintes  huilcs.  au  mu^óe  de 
St?vftle,  rtC.  Uà  obtenu  une  médaille  en  1817, 
?n7grJKédanie  en  mi,  r,»!»,'^^^!:?'^! 
janvier  1834.  Il  a  publié  :  de  VÉtat  af"!fi  J J« 
vehiturr  en  Frante,  eomparé  à  ^e  quetait  eH«n 
a»  XV*  et  au  xvi*  sircle  {l)on,  1836,  IO—»;. 
M.  Bonnefond  est  nioi  t  en  1860. 

BON-NFGRACE  (Adolphe- Charles) ,  peìntre 
francais.  né  à  Toulon,  le  2  avnl  1812,  sumt^de 
18:tr  à  m3,  1-s  cours  de  l'École  ^«JwWJJf»»' 
pril  en  mème  lemps  Ics  le^ons  du  Jf»,',  ^ 
débuta  par  un  PortraU  au  salon  de  '«34.  li  a 
ezpoeé.  panni  dee  <BUvres  de  divers  gci.re»  .  w 
riSSi  al  pA*«Mr  prton/  ^Vo«re-  ^flme  de  Ut 
Carde,  SaintPierre  au»  lient  (18J9  i  ^^^hr^f' 
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CMitpOT  $aini  Jean .  ì'Extasr  df  saint  Lout'i  de 
Coguyne,  nini  laurent  martyr  il8  >:i),  et  de 
Boókbrtuz  penoDoages,  dont  quelques-iins  ont 
été  commandòs  ou  acquis  par  l'éut  (183&-llt53)i 
Jésut  enfant  parmx  let  docteurs,  polirla  tllle oé 
Toulon  (I85ÓJ  ;  Antiope,  Daphnù  et  Chloé,  Piffe- 
rari  (18a7)  ;  Saint  Francois  de  Panie,  fondatt  ur 
de  l'ordre  det  Minimes.  l'Amour  et  Pst/cht',  cit.q 
Poriratif  (1869)  ;  la  Pudeur  taincue  par  l  Amour, 
eoonnaodé  par  l'Bmpereur;  trois  poriraiis  : 
Jf.  Tìu'nphile  Gautier,  Jf.  Hai  in  et  M.  Tchouma- 
hofl  (Itìol,;  trois  aulres  portrails.  notamment  : 
M.  Carré,  Jf.  Miciiel  (186:5  ;  /a  Ma'>nfdansle 
ddsert,  pourl'église  de  Saint-J,ouis  en  1  Ile  (1804). 
M.  Uonnegrace  a  obienu  une  3*  tnédaìile  en  1839, 
•t  une  %•  flo  1843<  11  a  été  oommé  ciwvalier  dé 
V9i&n  dM  Saintt  Maurice  «t  Uiart  «n  1862. 

B0NNEI1£k  (M;>rc),  chanleur  francais ,  né  à 
Moumours  (Ba^^f;s  rénóes),  le  2  a'vril  1828. 
D'abord  eovové  à  1  £culo  succursale  de  Toulouse, 
où  il  oblint  aea  tuccét,  il  fut  appelé  aa  Cooaer» 
nUrtitds  Paris,  pour  y  subir  des  «umani  et  fut 
admb  èMwpenmBntirs  le  95  norembre  ISSO.  11 

remporla  sucnesvìveiiicnt  1-^  premier  prix  dfì  granai 
ci»éra  en  I8.j2,  le  premier  pru  de  cnanl  en  18.j3 
el  le  secoiid  prii  d  opéra  comiq^n-  la  iiirmc  année. 
Il  élait  éiéve  du  prufesseur  de  cb<«Q'.  U.  Kévial. 
H.  Bonhebée  débuta  heureuiement,  le  16  décem- 
bre  18ò3t  à  l'Opéra.  daits  le  r6la  d'AlpJioase  de 
la  fbronfe.  11  a  eréé  un  grand  Domm  de  rMas 
sur  cette  scène  où  il  rcmplara,  dans  Teillplol  de 
buf)  tun,  le  cli^inteur  liaroiihet.  * 

BOMMEUSA  (HippolyteK  littérateur  frao^ais, 
né  wen  1800»  se  trouva  mèló  de  benne  heure  aux 
liutes  MliiifiMs  de  la  Resuuntioo.  U  oatrit  eo 
1828,  I  Paris,  un  eours  jntWe  de  déliit  orateire 

et  de  lecture  a  baule  TOIX,  quM  piib!ia  la  mi^me 
aanée.  Aux  joumèesde  Juillet.  il  s'iitsulla  4  i  uù- 
tel  de  ville  et  fui  un  des  secrétaires  du  la  Cova- 
missioQ  municipale;  quelque  temps  aprèa,  il  ob- 
tint  la  aous-préleciure  de  Seolis.  En  1845,  emporté 
par  la  passum  du  tbéàue,  il  débuta  à  l'Odèon 
aous  la  nom  de  Hoc  et  remplit  quelques  rAles 
tn^^Ves.  Il  revint  à  ses  trava  ix  litti'  r  >ire^ ,  qu'il 
^itta  eaccire  une  fois  p^.)ur  la  pouuuue  aprala 
révolutiun  de  Févnf^r.  En  1849,  il  a  tlé  BOneo- 
tanémeut  aous  prélet  de  Sceaux. 

M.  Bonn^ter  est  auteur  d'un  assez  grand  nom- 
bn  de  nmani,  .permi  lesqueU  les  principaux 
soni  :  le  fitte  tfv  mraire  (  1 828 ,  in-8)  ;  la  Plaque 
4§dimiiUe{m-2.  :ì  -  l  i.  A'ottradamuf  (1833, 
i  rci.),  le  Mare' hai  >i,'  /irfi  (1834.  2  voi.);  un 
Jlominc  j(ins  caur  (is;',.  '2  \o[  i;  l'Anneau  de 
paiile  (1836);  un  MaUuur  domestique  (1837);  le 
Tùtmtt  d'AcM  (1839);  JTafieire  (1841)  ;  Manoir  et 
€kahteì  le  Ptgeon  noir  (1844);|Faurr{/a  (184.i, 
3  Tol,);  Sousla  Uimpe  U847,  in-8);  Co/omme 
(18Ó8,  in  -'().  c!c.  Sous  le  titre  de  Mnnnrùi!  de 
ì'hói'i  de  lille  (US30,  ia-8/,  il  a  doaué,  cumme 
temoni  ocuiaire,  ua  féclt  droomstancié  dM  érè- 
bemeoUi  de  JuilkU 

BONNEM^lRE  (Joseph -Etigène),  litlératear 
frangais,  né  à  Sauoiur  (Maine  et-Lotre),  le  20  fé- 
vrier  1813,  pctit-fiU  de  Honnemère  de  Cbavignv, 
député  de  cette  ville  à  l  Assemblée  législativc,  nt 
jouer  k  Paris  sur  la  petite  scène  du  I^nthéon,  en 
1141 1  la  Premieri  fiaeret,  vaudeville  eo  cleux 
aeies,  et  Micromégas,  féerie  en  einq  aelee.  En 
1843,  il  alla  à  Angers  où  il  publia  Dendunt  cinq 
ans  dana  le  rrr'curseur  de  VOuest,  ues  cau^e^ies 
bebdomadaircs  et  d'  s  •'■tud' s  hislùnques.  Il  fit 
en  outre  reitrésentcr  diverses  pièces  sur  le  tbéàlre 
de  cette  ville,  et  revint  k  Paris  en  1849. 

,11.  aoiiniatre  t  ptiUié  pimum 
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couronnés  par  diverses  académies  :  Paysant  au 
dix-neuvième  tiècU  (Nantes  1847),  Uitloire  de  l'es- 
tocxation  auricole  $1  tohuiont  praliques  (Ibid., 
1849).  le  Moreellement  agricole  et  l'cusociation 
(Be«n9on),  etc.  ;  puis,  ea  1857,  une  importante 
Hisloire  det  paìi$ant  (2  voi.  in  8;.  l  u  lahoraleur 
de  la  Démncratxe  pacifiiiue  ,  de  la  fin  ue  de  Paris , 
de  la  Libre  recherche,  eie,  il  fournii  depuis  1858 
au  Mfstager  ruue  (Uow»ki  Weatoick)  de  Mob« 
cou,  une  sèrie  de  Xslires  d  la  Bustie  tur  la 
tituation  aetìulth  dei  poysons  et  de  t'o^'eiilliire 
en  Frante. 

BOJiNKT  (Guillaume),  general  fran?ais,  né  à 
Genève,  en  1784,  de  religionnaires  frangais  ré- 
fugiés*  jprit  du  lerviee,  en  1804,  dans  les  ré* 
Ittesdeia  garde  iropérìsle,  et,  après  avotr  con- 

quis  ses  grades  par  dfs  actions  <l'é-lrit  et  six 
blessores,  il  fut  nomQvù  chef  ile  baUnIlon  i  Mos- 
cou.  La  H'j-^taur.iUun  !e  rnil  d'alx/rd  eri  di^poni- 
bilìtó,  puis  le  tìi  passer  cdIoiil-I  à  l'ancieuneté. 
Envoyè  en  Vendcc  lors  de  l'ai^iurrt  ctioa  de  1832, 
il  s*y  eondoisii  avec  tant  de  modération  qne  les 
babitants  de  Lavai  lui  offKrent  une  épèe  a*hon» 
reur  II  fit  cnsuitf  déiii  campagne^  en  Afriquc. 
obiiiil  le  brevel  de  maréchal  de  camp  (12  aoùt 
1839),  et  fut  place,  quelques  ann'es  aprcs,  dans 
la  rér^rve.  11  fut  promu  commandeur  de  la  Léyion 
d'honneur  «a  itol,  —  11  «st  moKt  lA  25  novem- 
bre 1881. 

BONN'ET  (Pierre-Ossian),  mathématicien  fran- 
cais, né  en  1810.  fut  re^u,  en  18:i8,  h  l'Ecole  po- 
lylechnique,  d  où  il  boiiil  comiue  tlcve  iiif;L;(uear 
des  ponts  ei  cliaii>.^ée3;  Inai^  il  renoo^a  aux  ser> 
vices  publics  alia  de  |>oli^ol^  se  coosscrer  entiò- 
rement  à  l'étude.  et  aevint  ré^ieor  de  natàé- 
matiques  à  l'&ole  polyteehniqtie.  A  pluslears 
reprises,  il  a  été  préseiitó  corame  candidai  à 
l'Académie  des  sciences  par  la  stclioa  de  géo- 

Oli  doit  à  M.  Donnei  des  travaux  intéressants 
sur  diverses  brancbes  des  matbéroatiques  et  in- 
serés,  à  ieur  date,  dans  le  Journal  de  M.  Lioii> 
ville,  le  Jmtmal  ob  ffieole  polytechnique,  et  les 
Comptes  rendui  de  rAcadcinie,  en  analyse.  di- 
ver-es  Srites  tur  la  conterycncc  des  sérics  (1843 
1H'(9);  sur  le  dételoppement  des  fonclium:  en  té- 
riet  (I8a'2)i  et  quelques  Sole*  relatitet  aux  inic- 
0ra/«s  di^/imet  (1841  et  1849)  -,  en  géométrìe,  des 
mémoires  :  tur  let  turfaten  ùofkcnMS  tt  ortko- 
gonalei  (1845,  1849)  ;  sur  la  Théorie  généraìe  du 
lurfacet  (1841»)  ;  fur  les  turf>icei  dt.ni  hs  tiijnet 
de  courbure  ti<nt  plarìts  ou  sphèritjuei  (18.^3): 
sur  Quelques  proprie ij''nciuies  des  surfacet 
et  det  itgnet  tracéet  tur  let  surfacet  (1844);  tur. 
Qu  Iquet  propriéUt  det  Ugnet  geodétiqu€s(ìBiS^)Ì 
tur  la  Théorie  mathématique  det  eartét  ffioara- 
phiqwet  (1852)  ;  enfin  diverses  notes  tur  ih  Pro- 
fn  i  iés  de  la  lemniscate  (1844):  «ur  les  Omhiiics 
des  surfaces  (18'irt);  en  mécaoique  :  Mémotre  sur 
la  tìu'orie  des  corps  élasiiques  (1845);  Mémoirc 
tur  queUjuet  tot  parttcìdieri  de  l'équiWtre  de 
lem^^ature  dans  tee  corps  «fami  la  eemduetMHti 
varie  atee  la  potitionet  la  direction  (1848)  ;  en- 
fi >,  plusieurs  Aoies  sur  di'verses  quettiwt  il  prO' 
bUwiee  de  endeernique  (18M).     ,  ^      y.i  .i^ 

BONN  ET  (Amédée) ,  dit  BON.XET  de  Lyon,  mé- 
decin  francais,  né  le  19  fflacs  -1809,  à  Ambérieux 
(A in),  mon  le  1**  dècembre  18S8.  —  Venes  tea 
de«a  l**  éditions  du  Dtcttonnaire.  ,     *  -  f}""^ 

BONNET    (Bcrnar.l-Auguste-Per.)  , 
francala,  né  le  21  octobre  \m  k  Miratnont  (Lof" 
el-Csronn«),  fit  ses  éiudes  à  Ih  Facultu  de  Faru 
,el  j  i»9al/  eu         k  diptóme  de  doctóur. 
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arait  servi,  pendant  «jìt  nns ,  comme  offlcirr  de  ! 
!>«nté  dan»  les  arniées  ile  l'Lmpire,  avail  étft  bles^é 
et  fait  prisoiiii  f>r  <  ii  Tu  tuga),  et  avait  assistè  aui 
batoillea  de  l'kurus  et  de  Waterloo,  ^a  con- 
4uÌM  lui  valut  la  décoration  de  la  Lépion  d'hon- 
nnr.  Soiu  k  Rastiuntioa.  U  alU  •  éubitr  à  Bor- 
d«nn,  od  il  ooeup»  la  cnt1r«  de  patbologfe  à 
l'ficolc  prt'i  aratui-r.  Il  a  ct«^  ini  >1ps  rédMMait 
du  Journal  de  ìiu'dft  trw  de  la  Utronde. 

Ses  jtni.cipaux  ouvrages  sont  :  Tratte  det  mala- 
éi€%  du  foie  (1S28,  in-«ì;  De  la  Satur»  et  du 
iiége  du  choh^ra-morbus  (li^V2\  qui  a  poMT  eom- 
plAment  le  mémoire  où  il  traile  in  ezteuso  le 
mode  de  {iro|:iB(iation  dea  maladìes  épidémi  iues 
rupiit^Vs  con la^'ieuaes  (1837)  ;  Traite  dex  ftit  res  in- 
termilti  ritrs  1836,  in-8-, '2' tSiit.  au^-tnontée,  I8h2)  ; 
de  In  Mnniminnie  du  meurtre  (18:>i.  in-8),  etc. 
M.  Boanet  s'e.st  heaucoup  occupò  du  svstéme  pé- 
BiMntiaire,  sur  lequel  il  aécrit,  de  18*^4  à  1846, 
plmiCUls  ménioires ,  ]>uis  l'Hytiiètie  physique  et 
wuataìt  des  vrisom  (1847.  ìd-8),  od  il  apprécie 
niifl«enc«  da  ■ynèflM  oaUoliirib 

BO.NXET  (S....),  apronome  fran^ais.  tié  à  Be- 
au>(on  vera  1800,  fitses  éUldes  méilieuca  à  Paris 
H  y  rccui  en  1836  i«  dipMiM  de  deelev.  Il  exer;a 

M  prolession  dans  sa  ville  natale,  et  se  fìt  con- 
nattre  par  de  nombreux  iravaux  d'apncuhure. 

Ou  a  de  lu!  :  Traile  des  nigrais  ìiq\iidis  (Be- 
san^oii  ,  |k;K));  Manuel  pratiijve  et  pnjndiire 
d'uynculture  (ìh\d.,  1837,  -'t'  i  Mit.ì;  I e^ons  sur 
la  culture  des  racinee  fourragires  (1842);  Des 
prairiet  artiUeUtlee  don*  la  Franche  -  Comté 
(1S42,  ia-8).  etc.  H.  Bonnet  a  rédig6,  Jutft'flD 
1845,  le  BìMetm  agricole  du  Doubt. 

IK)»'ETrY  ^Augu.stin),  publiciste  fraofais,  né 
le9iu.ii  1798,  à  Eiitrev.iuz  (Basses-Alpe»),  fonda 
ea  1830  un  recueil  mensuel  qui  n'«  pas  ceesé  de 
pwattre  :  Àmtaiee  de  phUoeophie  dMUimim.  U  y 

a  quelquts  annéfs  il  «ouleva  une  n  li'mique  très- 
vife  contre  l'enseignemciit  de  la  piiilos<.)pliie  dans 
les  séniinaires,  aii  noni  de  cfUf  opinion  qu'il  est 
impos^ilil^;  il  la  raisuu  d  atleirulre  seule  &  la  con- 
naissance  de  la  vériló.  En  1836,  il  prit  la  direc- 
tion de  VVnitersili  cafàoUoiie,  revtie  eawdo- 
pédique  à  laqucUe  oat  eottaboré  MM.  de  Safinìs, 
de  Montalembert,  Jager  et  Gerbet.  On  a  de 
M.  Bonnetty  :  lìeaut^s  de  l  histoin  de  l'Égiise 
(lR'*n,  >■[  une  Talle  de  tous  let  WlWlt»  dMéi 
par  le  cardutal  J/m  (Ì8&U,  in-8). 

BONNiER  (Édouard-Loais^loseph)  t  jeriicon- 
aidte  franfais,  né  à  lille,  le  ti  eeptembre  1808, 

fit  se»  études  au  ciiliù-^<i  Rnllin,  on  nvalité  de 
Kloire  scolairo  avec  M.  d^i  Mont;ileml>tìrt.  Re^ 
lic         pti  druit  en  et  docteur  en  L832 ,  il 

ui'lint  à  la  FacuJté  de  Paris  une  cl.ai'c  de  supplé- 
ment  au  concours  de  1839,  et  fui  par  la  mènie 
voio  professeur  titulaire  de  la  cliain  doublé  de 
lé^islation  pénale  et  de  procédure  cMIb  «C  ori- 
nimene t  u  184'*.  Il  dcunt,  la  mòme  annèe,  geiidre 
de  M.  Ortoiaa  son  Cùllègue.  Il  a  suppUé,  à  i  lu- 
aieurs  reprise»,  M.  Oudot  dans  son  cours  iihiio- 
sopiiiaue  du  Code  civii.  Il  a  éte  dócoré  de  la  Ló- 
gion  d'honnear  eo  aodt  18&8. 

M.  BoDDÌer  a  publié  i  tin  poiat  de  we  gtnéial 
et  historique  :  Tmité  det  prewes  en  drott  ciHl 
et  criminel  (1843,  in-8K  ira  ti;  l  en  ilalien  en 
1846  ;  Éléments  de  lorgamsalion  judxciaire 
(1847-1848,  2  voi.  in-8);  ElémenU  d  e  pTOcédurr 
civile  (1863,  in-8)  :  ces  deux  ouiraaee  ont  été 
réédités  en  1858.  avec  les  Éléments  de  drot't  pé- 
de  M.  Ortolan  (3  «•!.  ÌB-8)  ;  Commtntmkre 
tìtiotiqut  «f  jtratiifwe  du  eede  avil  (1848,  2  voi. 
io-8),  commenct:  a  . ce  MM.  Ducaurroy  et  Rons- 
laiog.  IL  Boauker  a  collaborò  en  outre,  à  la  K»- 


rve  du  droit  franeais  et  t'trnnfi^^.  H  li  ìferue  di 
U^gislutiun  et  au  Óorreipmdahi ,  daob  lequel  il  A 
don  né  des  artìclee  aur  let  Aiffwnt  enirtr^'''** 

et  rFtal. 

"BOSaUi  (FraBCoie'IIrbain-Saliate),  ancien  dé- 

rité  francai»,  ancten  reprfaentant  du  peuple,  né 
Ncuill  t  (Vienne),  le  18  mars  1795,  fut  long- 
temps  notaire  à  (  ivr.iy.  Après  la  raort  du  génè- 
r.il  lt<  marcay,  ti.  \  •"  à  la  Chambre  des  dAputés 
par  les  électeurs  liLéraux  de  son  arrotidissement, 
U  flt  partie  de  l'extrOme  gauche,  et  nréoccuf  é  de 
la  question  d«  peui'érisme,  pouia  oeux  brochu- 
res  :  Emploi  w  renrmée  aum  lrarai<x  d!utilité 
^nihiiiiue,  ot  Eriinction  d''  la  menifinte.  En  184S, 
li  tilt  ólu  rcprésentanl  du  {wnjJe,  le  piemier  sur 
huil,  |>ar  49  909  voix.  Il  vota  ordinairetnent  avec 
le  pani  démut  r;iti  .un  modéré,  et  anprouva  Tea- 
semblc  de  la  ConMitution.  Aprèt  l'électiOB  d«  10 
décembre,  il  combattit  la  politique  de  Loaia-Na> 

foléon  au  dedaoa  et  aa  defaora,  et  ne  lUt  pas  rftéla 
l'AsseBblée  Ugblalive.— U  est  aoort  <■  nam 

18G2. 

BONPLAKD  (Aimé) ,  f  oyagenr  et  botaniste  fran- 
cala, aé,  le  aoftt  1778,  a  tt  ReoibeBc.  mort  I 
Santa-Anna,  le  11  mai  18^8.  —  Vojea  M»  dea 

V  éditions  du  Dictionnaire.  ^ 

nOXVAL  (Clarisse),  a  eli  ice  fran^aise,  née  à 
Paris,  en  182S,  passa  du  Conserratoiro  au  Théàtre- 
Franfais  en  octobre  1843,  et  y  fut  admise  eomme 
penstnnnaire  à  M>B  wcond  déont,  en  Jttlllet  tSIT. 
Elle  avait,  dans  i'irtervalle,  |iaru  sana  auccès  au 
grand  thé&tre  de  Lyon,  et  avec  plua  de  bonheur 
sur  la  scène  de  l'Odèon.  Kn  18.S2,  elle  est  devenue 
sociétaire  de  la  Oomédie-Fraiifaise ;  elle  y  tient 
l'emnloì  dr  s  sonbrettee ,  prlDcipalcaMBt  daaa  tea 
ooiDÓdiee  de  Marivaux. 

BO?fTAtOT  (Antoinc-Fran^ois) ,  poSte  et  litté- 
rateur  fran^Hiis.  né  à  Salins  (Jura)  en  1784,  en- 
tra vera  1810  dans  l'en^eicrnPment,  fut  appelé 
à  Paris,  et  occnjia  au  lycte  Charlcmagne  une 
chaire  (rhnmani:és  jns-quen  1840,  épo«|ue  où  il 
prit  sa  retrai  te.  Dou6  d  ane  grande  factlitó,  il  a 
traité  beaucoup  de  gcnres,  mais  de  préMreooe  la 
po«''sie.  Noijs  citiroiis  parmi  ses  ouvrages  :  les 
poéniL-s  de  iti  Sature  (1836)  et  de  Jeanne  ^Art 
(1837);  les  lous  et  les  anges  (1844)  :  k  Vieuz  bardr 
(181;i),  poésies  diverses  ;  et  un  pot  t  volume  asacz 
curieux,  intitulé  Tlu'osophie  (1853),  et  dont  le 
sui<a  est  rbistoire  poóiique  de  la  fondatkm  de» 
cuìies  prìmltifo. 

BONVIN  (Francois),  ptintre  fran^ais,  est  né  à 
VaiiLTirard  (Scine)',  le  22  eeptembre  1817.  Filsd  un 
ouvrier,  il  appnt  le  dessin  dans  uno  écoie  gra- 
tuite et  fut  tour  à  tour  compositenr  d'inaprimerie 
et  emplojé:  il  comacralt  à  la  peinture  les  mo- 
menta  de  loisfr  qne  lui  lafu^ent  ses  travtux  na- 
nuels.  Sc'S  petits  tabUanx  de  genre  déoclftrent 
bientòt  une  oh<ervatioii  savantn  de  la  róalité ,  et 
une  reprod uciicii  as-^cz  luMircii-e  dea  [  nnjdiis  de 
l'écolo  flauiaude.  Cet  artiste  a  exp  osé,  en  1849  : 
des  Bureurs,  une  Cuisinière ,  entouris  d'acces* 
aoirea  fioement  randae}  en  1860,  l'Étole  de»  y0> 
Htei  orplieUnet,  fraeieiiBe  pelntare  achetée  w«r 
le  musee  de  Lmgres;  en  18r>2,  lo  Cìtnrilf,  au 
musóc  de  Niort  ;  en  18,')3,  Vt.coh  ràtuncìdaire ; 
en  1855,  des  heligieuten  (riD.frjnl.  In  ìlasir  iursse, 
qui  apparlient  à  l'Ètat;  en  18.17.  Ics  Forgerons 
Sotwettir  du  Tréport;  en  1869,  la  LHtre  d$f^ 
cwmnamdatitm,  ItuirieHr  de  cuisine,  la  Kmm 
dense,  le  Lieeur,  M.  Oct.  Feuillet;  en  1861,  imH- 
rieur  de  calani,  acquis  auministcrn  d'Kiat;  en 
1863,  iaFowtaine  en  emvre,  k  Défeunenie  l'ap- 
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prcnti ,  lous  les  deui  appartcnaiil  à  M.  Breasant, 
(le  la  Coméilid-Fran^tse,  et  Religiemu  revenant 
énoffUes,  ai'^uis  au  ministére  d'£Ut,  etc.  il  a 
«Meni  mà  Z*  módaiUe  «n  1840.  tt  mm  2'  «i 
18U. 

BOPP  (Franz),  celebre  philologue  allemanJ, 
né  à  Mayence  le  14  «oiuenibrc  1791,  fit  ses  (irc- 
miì  res  études  à  Ascbaueiiburg  et  s  y  lia  avec  le 
professeur  Wiodischnaim.  Ce  Mvant  phUoeophe, 
diiMtpl*  4»  Sobelliiig.  aa  livrait  presqua  «xciuai- 
iwanat  I  eette  époque  à  des  études  orientalee 
Jont  le  ré»ultat  fui  >oii  prand  ouTrase  :  In  Tìnte 
de  la  philos(tphic  daris  l  Orient  (dia  firuu  i  agt 
der PhiloM)phie  im  Onent,  lionn,  1827-:U).  Il  in- 
spira ses  goùts  k  M.'Bopp,  <iui,  ayant  fini  ses 
éludes  élémontaires,  parta,  eri  1812,  avec  l'in- 
taatioa  de  dira  Um  recberches  sèrìeusas  sur  les 
Imgiiw  indiBimes.  Sooleau  par  une  modique  peo* 
Sion  qua  lui  rai>ait  le  roi  'le  Bavière,  il  put  rester 
plusieurs  annécs  à  l'aris,  où  il  fui  en  ouragti 
oans  ses  travaux  par  Chezy,  Silvesire  ile  S  icy  ut 
Aoguste-Gutilaiuno  Schlegel.  11  complèta  aes  élu- 
dM  à  Londraft  et  à  Gocttingue,  et,  de  retour  eo 
Frane,  tal  noaunó  profeMeur  de  kogue  naaerila 
à  t^rai««rnti  de  Berlin.  Sn  miT»  «  «té  er4é 

chovalier  <!.•  l'or  lr.'  y.'r;t:?  it,  .'n  ]S.')",  l'Iii- 
étranger. 

Ka  tètd  des  trav4ui  de  M.  fiopp,  on  place  soq 
giMd  «t  bel  «maga  ialitiiJé  :  Grammaire  eom- 
ptrét  dm  ìtmmim  $mmfU$,  Unde,  grecqw,  la- 
tine, Utìtmmenne ,  «lave  aneienae,  gothique  et 

aHanande  (Verr.I«-^u-li'  rirarnai  itik  dos  San- 
slru,  2*.'nd,  Griechisciien ,  eie,  Berlin,  1KJ3- 
1849,  in-4  ;  2'  édil.  entiòrement  refondue,  I8j7), 
OÙ  l'auteur  pré^^ealo  i'analyse  complète  da»  for- 
naa  graounaticales  dcilangues  indo-faroianlques, 
aiae  laa  loU  góoéivlea  qui  peuvaat  ai  raMortir. 

Fami  ses  reoherdies  particulJères  sur  la  gram- 
mairo  itn  an ,  ril  noii-i  cilcroos  :  l>-  Sijslcme  de  la 
Conjuyaii<i,'i  du  iamcnl,  cijiupiiré  aiec  <'lui  dcs 
Uingues  greofuc.  Ialine,  perenni'  ci  gerin>uii<jni'  ; 
miri  de  Ui  iraduciion  it  nui  lques  tpisodes  de 
poèmes  indiens  iUuber  das  C  ii)]ug;iUo(issysleai 
dar  San  kriispiaeiia^eU}.,  Fraocfort,  1816,  1  voi. 
01-4)  ;  Systèm»  eompìet  de  la  ìamgue  iontcrite 
(Avsfùhrliclies  Luhr^eb leu  !« der  Sanskritsp ' ;i  [il-, 
Barlin,  18*27,  1  voi.  in-4);  GrammclUa  critica 
linguae  satiscritae  (Uorlia,  182''-18J2.  1  voL 
iD-i^  ;  PrecM  de  la  grammam  critiaut  de  la  lan- 

Et  mmcrite  (Kniiadia  Gnminaiik  der  8aa^ 
iMprache  ìu  KUrzerer  Fassung,  Berlia,  1834, 
S*  édit.  184Ó);  Glossarium  tornsaritutu,  in  quo 
outnet  raiitti  et  tuci  ula  usilatissitna  explican- 
litr,  et  cum  voa^uits  gr^icis,  laliuis,  germani- 
cù,  lithwinicit,  tLacicis,  celticii  compafmkur 
(aditio  OOVa,  DeroUni,  IH-iO),  ouvnt^*  qtiì  COIH 
tiant  beaucoap  de  reci.erches  étymoLugìques  at 
dina  lequcl  lei  Ve  lis  unt  ét.',  pour  lipr«imière 
Ibis,  l'olijcl  de  travaux  leiicoÌi)^;ìques  ;  les  Lan- 
#U€*  celtiquei  lUe.KT  die  l-  !i;>c1iou  S;i:.ic;ien, 
Berlin  .  ÌKÒ'J)  ;  Des  rapporU  d<.'s  langucs  malaiso- 
polyiuii iqucs  avec  Ics  hngues  indo-^ermnnique$ 
(Ueber  dia  VerwaodtscbAft  der  audagtsch'piriyae- 
sischeu  Spraehen  mit  dan  indo  •  germAiiisehan 
(Berbo.  1841;;  Det  membra  caumsiens  du  sus- 
tème  de*  langnes  indo-europtennes  (Uebur  déH 
kaukasiscben  f  irinrilna inifai  immn  Inimhap 
tems.  Berlin,  1847). 

On  dott  citer  enfio  parmi  lat  tndnctions  et  édi- 
tioni  de  poésies  oriaDialeB  donoéaa  par  il«  Bopp  at 
qtii  onl,  pour  alari  dira,  Mlnraliaé  la  littfratim 
aaoscrìte  d.ms  l'Ali  mnjrnc  ^nva-te  et  I:tt»':r3ire  : 
SrimahdbtiaraU  Maldi^kikliijonoin.  ou  Saluta  car- 
men  tantcritieum  Maliabharati  episodiurn  (Loo- 
dres,  1819 ,  2*  6diL ,  BerLo ,  18;i2),  traduU  aa  m 


mélriquos  (Berlin,  1S38)  :  ce  f  ùùrnc  .grandiose  jus- 
qu'à  1  empbaie,  a  élé  traduit  aussi  eu  vcts  aUe* 
niands  par  Ko>egarten  et  par  RQckert;  Indn^ 
lohagamànam,  c  ast>à-dire  le  Voyage  d'ArdjamM 
au  del  ^Indra  (Ardsehuna'a  Reize  ra  ladri^a 
Hiramel,  Bi  rlin,  1824),  publié  pour  la  première 
tois  dans  la  langue  originale  et  accompagné  d'une 
lr.idiictioa  cn  vors  allernaiuls  ut  de  notes  ;  Dilu- 
vium cum  tfibus  aliis  MuluiUiarati  epiiodiis 
(Berlin,  1829j.  3L  Bopp  a  écrit  au>:>t  plusieurs  ar- 
ticlas  pour  le»  Mémotret  de  l'Académia  des  sciea- 
eaa  de  Barlìn,  etpublié,  à  prjpos  de  la  graift» 
maire  do  J.  Grimm  et  il  un  ■  MMa^-r»  de  (rnfff  la 
iivrc  inlilulé  Vocalisiniu  ^IìuiIi;ì,  l^ó). 

BOQUILLOX  (Nicolas),  publiciste  fran^ais,  nfi 
k  Retile!,  le  1"  avrìl  179ó|  débttta  daas  les  joOT- 
naux  ile  la  Menrthe:  erte,  fera  1817.  à  Nuunr, 
FAbeille  de  ta  Ifoialle,  feuìlta  eonatituttoimélla 

et  litkTdle  qui  fui  bientót  sunpriméo  el  valul  alx 
scmaiues  de  prison  à  sou  rcd  iclt-  ir,  èianl  veou 
à  Paris,  il  fut  chargó  du  compie  rendu  des  expo- 
sitions  quinqucnnaies  dans  plusieurs  journauz, 
notamment  daiis  le  Monileur  (1849),  puis  oblint 
uoa  pUce  de  bibliotàécaira  au  Coosarfatoire  das 
arts  et  métiers,  od  il  a  ooneouru  &  rétablinemeut 
de  colljcti.dis  technoliigi  jucs. 

M.  Bii']ii>lloii  a  pi ìiki|m1oiiii-uI  publié  :  (Test 
lui!  ce  n'est  paslui.'  U>  '.  imu  qui  donc?  bro- 
chure anonyme,  à  l'occatiou  des  Mcmoires  sur 
la  Revolution,  et  surtout  de  oeux  du  due  de  Ro- 
^go  (1823);  un  JésuiU  par  jour  (liS&ì;  Die- 
Uonnaire  biographìque  des  pi  rsonnaget  {uuttretf 
célèbrcs  ou  fainriix  de  lous  les  siccles  et  de  tous 
lex  pays  i  3  \ol.  iii-lJ)  ;  Dictionnaire  des 

imentioììs  ft  d^s  di'couix^rlcs  dfjiuis  le  commence- 
menl  du  monde  iusqu'à  nos  juurs  [1826,  in-12),. 
Il  a  traduit  de  T'aoiglais,  entre  autres  ouvragés 
scJeatifiques  ;  JDiseomn  $wr  le  but ,  le*  atoMMtfC» 
al  les  plvisirt  de  la  teiaue  (  I  Si7) ,  Traiti  mica- 
niqne  pralique  el  Traitf'  d/?  pw-  uiiiatiquc,  nu  des 
vriipri  'let  de  l'air  et  d.s  gaz  et  Je  l'ita- 

lieii  :  la  Vcrilabtc  roiisoUition  des  nffligés  (Re- 
Ibel,  1812),  du  cardiiial  Mauei,  alors  exilé  k 
Retbel.  Il  a  travaillé  i  la  Betue  ictenti^quc  et  in- 
dmtrieUe  et  pris  une  part  Importante  au  livre  da 
M.  Traica,  iotiiuié  :  riùté  àl'Expotitóim  uuktf- 

BORDAS-DEMOCLIN  (.I.'an-Baptisle),  philoso- 

She  fran^;iis,  né  à  liontic::i  ic-l  i  C.rf>aipw  (Dor- 
Ogne),  lo  18  février  J798,  muri  -u  a  il  18»^ 
Voy.  Ma  deus  1***  édilioaa  du  Dictionnaire» 


BORDEAUX  (Jcan-Hlnpolvie-Raymond) ,  juris- 
lùguc  Iraucais,  uà  '  ' 


consulte  et  arcliéjlugac  Iraucais,  né  à  Li^-ieui,  le 
21  novembri!  ISJl,  fu  so  ti  droit  et  prit  le  grado 
de  doeteur  ea  184G.  Fixé  depuis  ime  dizaioe  d'aa- 
nées  à  Évreux  et  ioscrit  au  berreaa  da  calte  vìDe, 
il  a  éti  bitoniiicr  de  son  ordre. 

Il  a  publié  divers  ouvra;;eà  ou  brochures,  entlB 
a  ilro>  :  .V"/i''t'  ^ur  le  '/»;/''>  aìihatial  (?  ■  ri'yhiue 
de  Castree,  à  Caen;  Éluda  héialdiqucs  sur  les 
aneiettt  monumento  de  Caen  (i84ó)  ;  De  la  irans- 
nimon  dM  droit  de  proprUté  entre-rifs  et  à  titre 
méreuM  (IW,  in-4)  ;  ùeie%tx,  Berna)/.  Éireux, 
^t<!h-!i'rie  rouliìre  (18'i8);  De  la  légtslation  des 
couis  denti,  eie,  (184'.>i,  cuuronrv!  par  la  Facullé 
de  droit  de  Caen;  Excursion  fuiif  d'i"S  'n  '  a  ée 
d'Orbec  (18.iO;  2'éd»t.,  1&.Ì1),  l'rincipes  d'nrch  •  - 
logie  pratique  (1862);  le  Ueparlement  de  VEurcy 
dmerwHoa  fàtorawia  (I8ó4, 2  voL  io-foL)  ;  Pin- 
ìatMaie  le  mnSéun  cMfe  (18a;),  couroa.tè 
BerTAMdémie  des  sciences  morale»  et  poUti«i"W 
la  Serrurerie  du  moyen  àge  (18ó8),  etc. 

BaiU>l£ik  ilJenri-UoBArd) ,  ar c1mvì*1«  lt*u<^i»9 
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nò  h  Paris,  le  R  aoOt  ISn,  sui\it  à  la  (ois  les 
cours  de  l'École  de  droit  et  de  l'RcoIe  dps  chartes, 
el  prit  les  liires  <l  avocat  et  de  palcographe.  Alla- 
che  qucique  temps  aiu  Archives  de  i'Kmpire,  il 
est  devenu  anxilciire  de  l'Académie  des  inscnp- 
tions  et  tielles-lettre*. 

M.  Bordier  a  publié  ie5  éludes  suivantes  :  Du  re- 
eueil  des  ehartet  m^m  ingiennet  f<irmant  la  pre- 
mièrepartie  de  le  colleetion  des  chartes  rt  dipìfimes 
relatift  à  l'hisimre  de  Franre,  etc.  (I8[»0);  les  Ar- 
chives de  la  France,  ou  Uistoire  des  archires  de 
l'emoire .  des  archives  des  ministères ,  etc.  (1853); 
les  kglises  et  monaslères  de  Paris .  pieces  cu  prose 
et  en  rers  des  \x*,  xiii*  et  xiv*  sièeles  (|8:.6);  les 
Lirres  des  Miracles  de  Mgoire  de  Tours  (1857).  Il 
a  rédigó  en  outre.  avec  M.  Liid.  Ldanne,  un  mé- 
moire  sur  VAffaire  Libri,  et  le  Diciionnaire  dei 
iècrs  autographes  volérs  auz  bibliothètjues  pu- 
Uques  de  France,  et  avec  M.  Ed.  Chattnn,  une 
Uistoire  de  France,  d'aprh  les  documents  ori' 
ginaux  et  les  mnnumrntt  de  Fart  de  chaque 
époqtte  (18«0,  2  Tol.  in-8;  2'  édit.,  1883). 

BORDOGXI  (Giulio-Marco),  chanleur  fran^ais, 
d'origine  itil-enne,  né  le  '24  janvier  1791^  à  Gazza- 
Diga,  près  de  Hergame,  mort  à  Paris  en  juin  1856. 

—  Voy.  les  deux  1'*'  éditions  du  Diciionnaire. 

BOREAU  (Alexandre),  botaniste  francais,  né  à 
Saumur  (Haine-et-Ix)ire),  le  l.'i  roars  1803,  re^u 
pharmacien  k  Paris  on  1828,  a  eiercé  le  pharina- 
cie  à  Nerer»,  et  est  devenu ,  en  1838,  airecteur 
du  jardin  Itotanique  d'Angers.  Il  est  aussi  profes- 
scur  de  b  tatiique  appliquée  à  l'Ecole  superieure 
des  sciences  et  des  leitres  de  cette  ville. 

On  a  surtout  de  lui  :  Promrnades  botaniquet 
aux  bords  de  la  Ijoire  (Nantes,  1824,  in-12)  ; 
Voynge  aux  montagne^  du  ìlorxan,  svivi  d'ob' 
serrations  sur  les  végétaux  de  cette  contrée  (Ne- 
Ters,  1832,  in-l8;  Programme  de  la  Flore  du 
centre  de  la  France,  tuivi  du  catalogue  de  planles 
obsercies  dans  le  raym  de  cette  Flore  (Ibid., 
1852.  in-8);  Fiore  du  centre  de  la  France  (1841, 
2  voi.  in-8;  3*  édit.,  1857,  2  voi.  in  8);  des 
travaux  dans  les  Mémoires  de  la  snciété  linnéenne 
de  Paris,  les  Archires  de  botanique,  le  Bulletin 
de  la  société  industrielle  d'Angers,  la  Rettte  bota' 
tiique  et  les  Mémoires  de  la  société  d^agriculture , 
sciences  et  arts  d'Angers. 

BOREAU  (Victor),  littérateur  francais,  né  à 
Angers.  en  1804,  dénuladans  la  carrière  des  Ict- 
tres  par  un  volume  de  Poémes  (1829),  qui  ne  fui 

f>oint  remarqué.  11  donna  ensuite  des  rotnans  dont 
e  plus  e^timé  fui  la  Conjuratinn  d'Amboite  (1834 , 
2  voi.  in-8),  chroniqne  du  ivf  siècle.  Depuis  1838, 
il  dirige  une  pnblication  qui.  sous  le  titre  de 
Cours  compiei  d  instrurtion,  doit  mettre  à  la  por- 
tée  des  eniants  l'étude  de."»  connaissancps  les  plus 
néces&aires.  Une  trentame  de  volumes  onl  paru, 
et  plusieurs  ont  eu  des  éditions  nouvelles. 

BOREL  (Pierre  Borbl  d'Haoterive  plusconnu 
sous  le  nom  de  Petrus),  romancier  francais,  né 
k  Lyon,  le  28  juin  1809,  mort  le  14  juillet  1859. 

—  Voy.  les  deux       éditions  du  Dirtionnaire. 

BOREL  D'HACTERIVE  (André -Francois -Jo- 
seph). généalogÌ!>tc  francais,  frère  du  précédent, 
est  né  à  Lyon  le  6  juilfet  1812.  Après  avoir  ob- 
tenu  le  di()lflme  de  docteur  en  droit,  il  est  devenu 
pensionnaire  de  l'Ecole  des  chartes  et  a  été  atta- 
ché aux  travaux  historiques  enlrepris  par  le  gou- 
vernement.  11  a  été  nommé  ensuite  secrétaire  de 
r£cole  des  chartes. 

Ses  études  spéciales  dans  l'art  des  Chérin  et 
des  d'Hozier  lui  ont  acquis  de  l'autorité.  Il  a  pu- 
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lihé  il.ìns  cel  ordre,  un  Précit  hislorique  sur  la 
maison  royaU  de  Saxt  (1843,  in-4):  un  .Yobt- 
liairi'  de  Francs  (1854,  3  voi.  in-4);  un  Annuaire 
de  la  noblesse,  qui  parait  régul  èrement  depuis 
1842,  et  I  M  Armorial  de  Fiandre  (1856,  in-4). 

Outre  divers  articles  sur  ranDori.il  et  le  blason 
fournis  au  /)ictionnatre  de  la  ronversation ,  au 
Cabinet  de  lecture,  etc,  M.  Borei  d'Haulerivo  a 
cncore  fondé  une  Rerue  historique  de  la  noblestt 
de  France  (1845-1847,  3  voi.  in-8).  On  lui  atlri- 
bue  aussi  la  rédaction  des  deux  voyages  pitto- 
rcsque*  intitulés  :  la  Sa^me  et  ses  bords  (1835, 
in  8j  et  ia  Seine  et  ses  bords  (1H3G,  in-8),  alasi 

?ue  celle  des  Grands  eorps  politiques  de  VÉlat 
I8.')3,  in-12),  biographie  des  sénateurs,  cooseil- 
Icrs  d'Etat  et  députós  au  Corps  ié^jislatif. 

BORGES  DE  (L\STRO  (José-Ferrclra),  diplo- 
mate portugais,  né  le  3  octobre  1825  h  Porto,  et 
neveu  du  vicomtc  de  Castro,  ancien  ministre  de» 
affaires  étraogères  au  Portugal  et  l'un  des  princi- 
paux  orateurs  de  la  Chambre  des  pairs,  entra  de 
trés-bonne  heure  dans  les  bureaux  des  aCfaires 
étrangères  et  fui  successivement  attaché  en  Rus- 
sie (1841).  à  Berlin  (1844),  à  Rome  (1847),  puìt 
secretaire  à  Madrid  (1K5I)  ci  chargé  d'aiT^ires  à 
Turin  (1860).  De  1846  à  184],  il  fut  nommé  lieu- 
tenant,  puis  capitaiue  au  régiment  d'artillerìe  de 
la  Charte.  Décoré  de  divers  ordres  portugais  el 
étrangers,  il  est  associé  de  l'Acndémie  des  sciences 
de  Lisbonne.  11  a  pultlié  :  Collec^ao  dos  Trada- 
dos,  Conrenfocs,  etc,  enfre  Portugal  os  outras 
potencias  desde  1640  (Lisbonne,  1856-1858).  * 

BORGHÉSE  (don  Jfarc-i4n/oi«e  Jean-Baptisto- 

Aiexandre-Jules ,  prince  de),  chef  d'une  maisoo 
ilalienne  élevéc  à  la  dignité  piiuciòre  en  1605, 
est  né  à  Paris,  le  23  février  1814.  H  a  succédé,  le 
29  mai  1839,  à  son  pire  le  prince  Francois, 
comme  possesseur  d'une  partie  de  la  campagne 
de  Rome  et  des  pnincipauiés  de  Sulmona  et  de 
Rossano  dans  l'Italie  móridiunale.  Il  a  le  titre  de 
due  frangais  et  de  grand  d'Espagne  de  première 
classe.  Il  a  épousé,  le  11  mai  1835,  Calheiine  Tal- 
boi,  fiile  du  comte  de  Shrewshury,  morte  le  27  oc- 
toliro  1840.  De  son  second  mariage  (2  décembre 
1843)  avec  Thórèse  do  La  Rochefoucauld ,  fille  du 
due  d'ELslissac,  née  en  1823.  il  a  plusieurs  bla, 
doni  l'aliié  est  le  prince  Pau/-Marie-Auguslin, 
né  le  13  seplembre  1845. 

Son  frére,  don  famiWe-Fran^ois-Jean-BapUste- 
Melchior,  prince  Aldobrandini  (titre  qui  appar- 
tieni à  la  maison  Borghése  depuis  1769),  est  né, 
le  16  novembre  1816.  Il  a  été,  du  10  mu-s  au 
3  mai  1848,  ministre  de  la  guerre  au  bervice  det 
Etats  de  l'Eglise.  De  son  mariage  (9  aodi  1841} 
avec  la  princesse  Marie  d'Arenberg.  morte  le 
3  aoùt  1861,  il  a  plusieurs  enfants,  doni  l'ainé, 
Pierre,  est  né  le  24  juin  1845.  —  Un  autre  frére, 
Nfipjon-Marie-Jean-Bapliste.  due  de  Salvuti^. 
né  à  Paris,  le  23  juin  1823,  s  est  marió,  le  10  mai 
1847,  à  Arabclla  de  Fitz-James,  doni  il  a  eu 
trois  enfants. 

RORGIIRSI  (comte  Dartolommeo) ,  savaot  nu- 
mismate  el  épigraphisle  ilalien,  est  né  à  Savi- 
gnano,  près  Rimini  (Romagne),  le  11  juillet  1781. 
Aitiré  des  sa  jeunesse  vcrs  l'étude  des  sources  de 
l'histoiro,  il  s'appliquait  à  décbìffrer,  dans  les 
couvents,  les  vicilles  chartes  du  moyen  Age  ^ 
mais  sa  vue  ne  tarda  pas  à  s'aflaiblir  et  il  dui  re- 
noncer  à  ces  pénibles  travaux.  Il  s'occupa  alors 
presque  exclusivement  du  riche  musc'C  de  mé- 
dailles  que  son  pére  avait  fundé  dans  sa  pi  opre 
maison,  l'éludia,  s'effor^a  de  l'enrichir  encore, 
et  visita  les  collections  Ics  plus  rìches  de  l'ilalio, 
ainsi  que  les  bibliolhcques  de  Home. 
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En  18)0,  il  eommen^A  la  publication  de  scs  J 
Aoureaux  fragments  det  fattes  eonsulairas  du  Ca-  | 
pitoU  (Nuoti  Frammenti  «lei  F:i>ti  consolari  ca-  | 
pitotioi  illustrati,  Milao,  1818-1810,  2  voi.),  CBUvre 
UDmense,  appuyéc  de  monographies,  d'inserì  p- 
tions  qui  jeltent  la  plus  vive  lumiere  sur  bcf^ncoup 
de  poinls  inconnus  de  l'histoire  romuine.  Trou- 
b!>^  lians  ses  études  par  lea  agitations  qui  eurcot 
lieu  en  Italie  l'anoée  suirante,  M.  Uorghesi  se 
ritira  ao  moat  Titan ,  dans  la  p«tite  république  de 
Stial-llarin.  C'eit  là  qa'il  fiia  l'atteoiion  de  tot» 
let  Mnnts  de  intorope.  Ila  loi  apponèrent  de  tous 
c't's  '  nntiTiaux  et  des  docutnents  pour  la 
ui.uai.ijii  et  l'aclièvement  de  ses  Fastes  ci>ruu- 
inirts  Là  encort-,  il  v.l  s  -  grouper  autour  de  lui 
de  oombreux  élèves,  qu'il  eovoya  dana  les  diverses 
cootréee  pour  y  popularter  la  teience.  En  1842, 
il  m  rendit  à  Rome,  corame  plènipoiMiUaire  de 
la  républ  que  adepti  ve,  pour  coneiare  dee  con- 
Tention-i  commerciale''. 

M.  H -rghosi  a  donne  uno  foulc  d'articles  d'une 
Critiiju'  savaiitt.'  aux  Mi'm'ires  rf»'  rAcademif 
des  teiences  de  Tunn,  au  Giornale  arcadico  de 
Rome,  aux  AnruUes  de  l'Institut  archéologique , 
à  fÀcQ^émi»  romaùi^  d^wnkéologit,  au  Bmttim 
mipoUlmim,  eie.  Oee  tntùit  épits  doivent  Atre 
reciieilUs  sous  le  titre  de  Dècade  numismatique  , 
fm-8).  Il  a  eu  le  dessein  de  réiinir  et  de  pulmer 
un  Corpui  unitersale  inscriplinnum  latinarum. 
Ploaieura  foia  il  óciiTit,  à  ce  sujet,  aux  diven 
goafanwBMOtf  de  rEorope  qui  lui  proaUrent 
MoraMeoan.  —  Ce  tavant  ipiaraphiste,  mem- 
bra eormiModaiit  de  rtnstitut  de  Praoce,  asso- 
ciò de  l'Académiflde  Berlin,  membre  de  la  Légion 
d'Iionrifur,  de  Toni  re  de  l'Aigle  rouge  de  Prusse 
et  de  plusieur-.  aiMn-s  ordre*,  est  mori  à  Saint- 
Marin,  le  16  avnl  1.^'60.  Une  commission,  c<>m- 
poeiede  MM.  Léon  Ren  er,  de  Rossi,  N.  Desrer- 
gen  et  Ero.  Desjardins.  a  été  chargée  par  le 
gottfemement  fran^is  de  publier  les  OEuvret 
ctmpUtes,  soit  déjà  imprimées,  soii  méilites  de 
M.  Borghesi,  et  sous  le  lilre  A' Kpistulaxre ,  sa 
vu5le  correspondance  arch.':  i  oi^-ique.  En  186^,  •! 
avait  déjà  paru  les  tomes  1  et  II  aea  OEwre*  nu- 
mimoiiquet  et  le  tome  I  dei  (Xwm  épiyraphi- 
fm  (imp.  JaipérialiBf  ln4). 

BORGIII-MAMO  (Adélailc  Roboiii.  dame), 
canlalnce  iulicane,  née  à  Bologne,  en  1829,  fui 
amcnée  par  les  conseds  de  Mme  Pasta  à  cultiver 
sa  Toiz  de  contralto  natureUeoent  remarquable. 
Elle  détata»  «b  1M6«  I  Uririn.  dans  le  (Hurmunto, 
awe  un  saccès  qu'eUe  retrotiva  ensuile  flans  più- 
aìeiin  Tiliea  d'Italie,  et  en  18V.»,  à  Malu-.  où  clic 
époiisa  M.  Mamri  A  Napl  s.  l'armi  écrivii  pour 
elle  Ifolrma  di  .Vcojta  et  Romilda;  Mercadante. 
la  Statìra,  et  Rossi,  VAlrhimitia.  Applaudie  i 
Vieame  en  1863,  elle  fiot  à  Paria  l  anate  autmite 
•I  feda  ft  la  lalle  Veniadonr  juaqu'eo  1856. 
Ses  soecès  dans  {a  Cenerentola.  le  Darbier,  Ma- 
thilde  et  sartout  dans  le  Trovatore  do  M.  Verdi, 
qu'elle  50utint  à  la  scér.e  pendant  deux  sai- 
sons,  délerminérent  rO(>éra  à  l'engager  pour 
trois  ans.  Elle  a  joué  la  Favorite,  le  Prophite^  la 
Beine  dt  Ckjffn  et  i«  Trwatore  traduit  et  ar- 
rangé,  sow  li  titre  da  Tnwère,  pour  la  soène 


BORFIEMANN  (Wilhelm'i ,  jurisconsulte  alle- 
inaad|  président  du  tribunal  supérieur  de  fìerlm, 
■éen  Ivméranie,  en  1794,  devint  conseiller  su- 
PMenr  aa  mioiatère  des  financeiT  paia  conseiller 
ratine  et  enpérìeur  aa  ministère  de  la  jastioe. 
Membre  du  cinse  l  d'£tat  depuis  1842,  il  fut 
nommé  sec  éta  re  du  conseil  et  se  fìr  connaitr» 
comme  un  Je--   auts  fonclionnaires  favorables  aux 

rtfonaes  urgeates.  Auaai  fut-ii  amné  fltiautra 
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J  de  la  justice,  dana  le  miniatére  de  Camphausen. 
I  Aprùs  la  retraite  de  ce  cabinet,  il  se  retrouTa  mem- 
I  lire  de  la  Chambre  nationale,  prit  sa  place  au  ceatrc 
de  la  droite  et  fut  nonunA  aecood  viee^préeideBt. 
Lorsque  le  rei  de  Praase  Toolut  dispener  rAswm- 
blée  (9  novembre  !8'»a) ,  H.  Bornt  mnnn  se  separa 
de  son  parti,  qui  i»anctionna  cfi  ac;e  jiar  son 
obéissance;  il  assista  aux  séa.ices  >le  la  inajonté 
saas  pourtant  preodre  pan  au  fameux  vote  qui 
eolevait  au  n>i  le  droit  ae  lever  des  impfits  et  au- 
toriiait  lea  province!  à  les  lui  reAiser.  En  18%9, 
il  Alt  nommé  seeond  prAaideDt  du  trìlmnal  supé- 
rieur et  élu  rnf!m!ire  ue  la  première  Chambre,  où 
il  vota  avec  k  cealre  gauche.  —  M.  Boi  oeiiiann 
estmorten  janvier  1864. 

Son  principal  ouvrage  est  :  Exposition  syslé- 
matique  du  droit  citil  en  Frutte  (systematische 
Darstellong  dea  praussisolien  Civilràwte,  Beriin, 
1837-45,  3*  édiu,  6  voi.  in-8).  Il  a  éerit  en  entra  : 
Des  affàires  judiciairei  en  qr'nrral  et  des  contratt 
en  varticulter,  d'apri*  ks  lott  prussttnnei  Ivon 
Reouegeadiaenen,  ete.,  BerUn,  f  éd.,  183S). 

BORREGO  (don  AndfCM),  pnbliciste  espagnol, 
né  i  Madrid  aa  oommenoament  du  aiéele,  lut 
élevé  en  France  où  il  éludia  portleulièrament 

j  !'è-oriomii'  p.ilitirju.:'.  De  retour  en  Fspagno,  il 
fut,  vers  l.S'éij,  quelque  temps  miui.^lre  des  fi- 
nances  ci  plus  tard,  cliargó  de  iit-j^'ociaiioiii  eii 
Suisse  et  eu  Allema^ne.  Uaoa  C«s  dtimière»  an- 
nées,  il  a  soutenu  l'un  des  pnmiefS  l'idée  de  la 
réunion  du  P^rtugal  à  i'Espaffne. 

Ou  cite  pariiculièrement  de  don  A.  Borrego  : 
De  la  dette  puhUquf  et  det  finances  de  la  mo- 
narehie  etpagnoie  t^l'dnn ,  1834.  in-8);  Principes 
de  l  économie  politique  (l'iiacipios  de  ecoiiomiwi 
politica.  Madrid,  1844.  ìo-iì  et  Ut  l'éUU  du  par- 
Ka  ffi  X9efna{1864»  in4}. 

BORREL  (Maurice -Valentin),  grareur  en  mé- 

dailles  fiancais,  né  À  MunUtaire  (Oise),  le  l8aoAt 
1804.  suivii,  à  sept  aus,  sou  péro  en  Savoie,  et 
sub  t  peudant  prés  de  six  année^  ti)uies  les  souf- 
rrance.s  de  la  mtsère.  Reveou  eu  France,  eu  1816» 
il  étudia  chez  U.  J.«J.  Barre,  et  débuta  an  Sa- 
lon  de  1833.  Trois  ans  après,  il  fut  nommé  par 
Honoré  V  graveur  de  la  Monnaie  de  Monaco. 
Il  commenda,  vcr:>  184U,  une  sèrie  de  médailles 
eslimées  pour  diver.s«;i  co'Iectìons,  telles  que 
celles  des  bummes  célèbres  t  i  des  homiacs  utiles, 
et  toutee  placées  au  nueée  diia  monnaies.  Noua 
citerons  les  suivantee  t  FopAi,  VMé  de  lE* 

f)ée,  Jamet  de  Mantgommery,  commandé  par 
'École  de  Londres  ;  Bouvard,  Cotler  ci  Guétard, 
pour  le  r.)i  d<'-  Saidaigne  ;  la  Po^e  de  la  }>remiì'rt 
pierre  du  limbre  (auiaiiérc  de:»  iravaux  pubiics); 
le  ConseU  det  prudhommet,  pour  la  ville  de 
Paris  :  let  membret  de  la  famiùe  d'OrUiUìt,  te 
chapelle  Saint- Ferdiitand  ;  les  portraits  d'i«- 
drieui,  TMaulon,  Mickiewics ;  de  MM.  Victor 
Hugo,  Lamartine,  MicluU  t.  Qumèt,  de  Cirardin, 
Pruiost;  une  lite  de  Hrpuì>l xpie ,  au  concours 
de  1848;  Mgr  Ail'i  t-  l  Amnistie,  pour  le  pape 
Pie  IX,  M.  Protost.  Jf.  A.  Lourmand  (18ó9),  A. 
BéUa,  HmoUoh  il  (1864),  elo.  M.  Borrel  a  ob 
tenn  nne  3*  médaille  en  1842,  nn  rappel  en  1859, 
une  médaille  en  !K6'<.  et  nn  certain  oombra  dé 
rócompeases  et  de  decoratìou^  élrangères. 

BO&EOW  (Georges),  écrivain  anglais,  né  à  Nor- 
folk, en  1803,  et  Us  d'un  offioer  iosiructeur,  ne 
re^ut  aucuae  éduoation  et  traina,  à  la  suite  da 
régiment,  une  enfance  vagabonde.  Plus  tard,  hott* 

leux  de  s  jn  ignorauce,  il  vii't  de  lui-mdme  suivre 
iei  cours  de  i  umversité  d'Edimbourg  et  embrasaa 
retai  ecclésiasnque.  Mais  un  g'>Ot  pronoitcé  pour 
les  aventures  le  déoida  à  ss  metire  au  aerrice  da 
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USooièii^  biUMIue  d'AngUterre,  aui  oe  pouv^iit 
renoMitrer  m  «Reni  plus  bardi  ni  plus  infaUgable. 

Lf  r'-v.  'k-or>;cs  Uorrow,  la  Bible  à  h  miin,  par- 
courut,  iluiis  luas  les  »cq3,  pre^iiuc  U.iu&  les  pays 
calhcliques  de  i  Europe,  une  parlie  de  l'Asie  6t 
de  l'Afnque,  >  pa:uant  sa  vie ,  comma  il  h  da  lui- 
mAcae.  à  la  reaierche  de  l'incoDiiu.  » 

A  Itodrid,  ea  1840,  il  lui  enpritomié  pour  le 
Mit  qn*il  eommeiuU  partout,  de  dìstrìbuer  la 
Bible  en  laii^iue  vu^-airc,  s  n  arrestati  ri  fit  praud 
bruii  et  f.ii'ilii  se  lourucr  tii  casus  htlli.  Un  lo  re- 
làcba;  mais  U  [>o;iulaco  fanalisct;  ^^'ameuta  contre 
lui,  et,  duraal  pluftieur»  ì>«maiiies,  U  fui  obbgé, 
bour  échapper  à  U06  mort  certame ,  de  vivre  daiis 
les  bois  comme  un  sauva^e.  IL  y  retro  uva  cctte 
race  d'bomma»  d*una  originalilé  ti  frap|>a(iU:,  ics 
bohótniens,  paruii  IcsqucLs  biia  l  lcouI/-.-  une  , 
parile  de  soti  eiifanct^,  't  d  ^iit  il  a  su,  ild.ni  de» 
ouvrages  bizarres,  cxpliquer  le^  mouurs,  Ics  tra- 
ditiooa  el rbÌ£loire  mùuie,  ^l  Acti  à  U  coouaissauce 
exaote  qu'd  poriti«de  de  leur  Iuukuo. 

Son  premier  livre,  Us  Zinyaris  (tbe  Zincary, 
or  an  account  of  the  frypsies.  18'il ,  2  voi.),  fut 
rcmarquc  |m)'.ii  la  si'.ac.lij  diaiiuLiiue  du  btyle  et 
réir.iugelé  de?i  personuai^cs  puiiiU  u'aprù»  nature, 
mais  ii  dui  sa  ré|iutal:on  litt^ra.ru  à  la  Bible  en 
Stpagne  (the  Btble  io  Spaio,  1843.  '2  voi.},  oiì, 
daìu  un  déiordre  pìUoreMiue,  se  déioule  uxite  la 
léne  des  avecturas  personuelles  róauMótis  pina  j 
haul.  Apròs  un  long  sileac« ,  M.  Borrow  a  eneore  1 
publié  Lateiigro  {libo,  3  voi.),  eapèco  d'aulubio-  ' 

rapine  oii  l'auteur  raiuèuo  ericore  en  scène  les  . 

obémieas,  qu  ii  senible  avoir  pris  à  tàche  de  j 
róbaUbier  daos  l'opioioo.  U  lui  a  do&aé  pour  i 
■■ile,  en  18S6,  AoManiny  B^e. 

BORSAIO  (Jo3'  i>b),  pcintre  iuilien,  né  à  Ve-  ' 
nise,  vors  Ihuo,  Iil  s  s  éludcs  à  l'Acalémie  de  !>a 
Tilk-  natalo  et  se  livra  il  la  peiiilure  du  paysapie 
et  des  mouuucnis.  Il  a  reproduit,  dans  uno  suite 
de  lableaux  Miimóa  pour  U  oouleur  et  la  acieoce 
de  la  lumiìire,  les  sites  lei  plus  célèbre»  de  Ve- 
nise  :  le  Uialto,  le  Font  des  Soupirs,  ainsi  quo  la 
catMdrale  ol  le  l'alaù  des  doges.  li  se  rendit 
eosuile  à  Rome,  il  prit  qiielqocs  vues  et  dcs- 
sioa  plusieurs  payMigcs  de  la  campaKnc  romaioe. 
Ou  a  de  lui  un  ouvrage  iiililulé  :  UHuvrcs  orne- 
mmlaiet  publUes  par  ies  toiiu  de  l'AMdévm  de 
Ve>ms$  (Opera  ornementale  pubblicato  per  cura 
dell'  Acad  mia  di  !  :['  :-:irti  (le  Vcn-via.  1831  ì.  Il 
eal  devenu,  à  truuio  aii>,  prufe&ìcur  et  uiembre 

di  oiti«  utdémta. 

BOBflmi (Lorenzo),  poele  satirique  italiea,  né 
à  filane,  ea  IfiOO,  d  une  lamiUe  peu  aiaée,  eut 
d*libard  une  extstence  aTentureiiae.  Volontaire  à 

riS;-''-  di'  dix-si-|i'.  ans  au  I"  léi^'im-.-nl  anK^J-'ici- 
lien,  li  se  dé^outa  de  la  vie  riidiiaire  et,  soii  en- 
gaiif?iii(,*ut  expirc,  rc|iritses  éui  Ics  ,\  rumversilé 
de  Sienae,  fut  re^u  docleur  eu  tiióulogie  eu  1819, 
et  nommé  profesaeur  d'eiégéae  biUique  ac  aémn 
aaìre.  Un  éctit  de  controversa  qu'il  puMta,  en 
1821 ,  lous  le  titre  de  R^Uxions  twr  ta  teienc» 
sacrée  (Rirflessioui  sulla  sclunza  j-acra,  Colle, 
1821),  le  fur^a  de  reii  ncar  il  reuseignemeat.  11 
se  rendit  à  Uume,  étudia  le  d  oli  avec  ardeur  et 
ìut  refu  avocai  ea  1823.  Forcò  da  s'óloiguer  de 
cette  ville,  il  se  fit  tour  à  tour  oomédieo,  mu&i- 
eien,  journalùle,  et  eut  quelques  succèa  iiUÓ- 
ftbea. 

Du  lond  d'une  prison  où  il  avail  'lé  ji  té  p  en- 
dant celle  vie  SI  lourmentée,  M.  Uuioita  avuit  pu- 
bbé  un  recueil  de  sonuels  saliriquas  :  la  BibajoC' 
«àcide  (FloraAce,  1831),  ave  «livireoA  d'autiee 
aasaifl  égalament  renaarqu^.  En  183S,  il  ftmda  à 
NapI':'S,  avec  M.  A.  Fiorentino,  deui  journaux  lit- 
léiaiies,  le  Vcfuvt  et  U  Gii>ùe,  duol  le  succèa  £ut 
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très  grand,  mais  quo  la  poUca  fit  aapprimer.  Un 
Poè>M  sur  Mwie  Pasta,  un  Poéaia  «wr  Bmritaia, 

le  Kimeux  impresario  napolilain,  et  un  voyape  bu- 
moristi'iue  (Viaggio  sentimentale,  Napies,  1837), 
compltilent  cette  premiere  i^iode. 

Apròs  ua  Cfurl  vovaga  à  l'ari uù  il  fonda, 
avec  M.  Fioreutino,  le  journal  italiea  ti  BravO« 
U.  Borsini  se  reudil  à  Malte  en  1841.  il  y  pubÙà, 
outre  an  recueil  de  tea  oeuvrea  ebolsiee  :  Poàn 
parole,  prosr  r  r^rsi  (IS'il).  une  seconde  éJition 
de -^^ni  yijijaijfscniiincnldì  il8'i2);  le  trttduuiteur 
muei,  nouvcl  i';  Ma  prisoia  en  Sicile  (le  mie 
Prigioui  m  Sicilia,  1^1);  l'Espion,  coniédie  poli- 
tique  en  prose  (la  5|Ma,  tu  3  cuti,  1H42),  et  enfia 
les  deus  poemea  qui  devaient  fonder  aa  rdawita 
tion  t  ritte  (l'Anno.  1844),  sorta  d*épopéa  al- 
liVnrirjij  > ,  rem.tr  ;  ;:i!'!e  de  vc-ve  et  de  sou^'lesse, 
et  iù  AotujitHi'»  Gai'Uf'o  tlJSol;,  va^ie  salire  mo- 
rale, dont  l'idé'T  et  le  siijet  étaienl  tmprunléa 
d'un  ouvrage  d  rilucali  jn ,  le  iialateo  de  Mgr  Casa, 
écritc  en  tercels  et  compo&ée  do  cent  lima. 
M.  Borsini  qiuiu  lialia  en  I8àl ,  et  fit  un  Toyaga 
en  Orieot  ;  il  s'arrèta  en  Ég)j)ie,  où  il  ooooftou 
une  t.juciiante  fAégic  sor  m  ul»,  qui  y  meivat 

du  choléra,  cu  liióò. 

BOSBOOM  (Johannes),  peinlre  hollandaia,  nò 
à  la  Uaye,  le  18  léTriar  1817 .  étudia  daoa  Tata- 
liar  da  b.  J.  Vnn  Bfée^  «t  se  fit  «onnaltre  par  des 
vaes  de  villes  et  des  intérieura  d'é^lise.  Oa  cita 

surlout  :  la  Tonht  d'Lnqelbert  U,  couite  de  Sas- 
sau,  dam  l'tylise  de  Ùréda;  la  Grande  éijlise 
protestante  à  .l>n«(t'<-dam,  ap;>arlenaot  au  roi  de 
Bavière;  les  Franciscains  chanUiM  m  Te  Deum. 
actueìlement  duna  la  galerie  da  M.  Vdlokar,  n 
la  Uaye  ;  la  Sainte  Cène  dans  une  églist  frofes^ 
tante ,  à  M.  Fodor;  la  Sulle  du  consistoire  à  Ni' 
ini'iue,  etc.  Ces  trois  de.'"nie;s  sujeis  onl  figuré 
à  1  kiposition  universelle  de  Paiis,  en  18r»5.  et  y 
ont  outenu  une  médaiUo  de  ImìMÒme  classe. 
M.  Bosboom  est  cheralier  de  l'ocdre  du  iiian 
néerlandais,  de  la  Gouroona  da  chéne,  et  de  Top» 
dra  deLéopoUL 

uose  (Jcan-Urbain).  général  Trancai»,  né  à 
Oloii^ac  (iiérault) ,  le  IG  aoOl  18li4,  mori  à  Moot- 
{•ellier  on  decembre  18v>S.->Yoy.lesdaaxl'**ddi- 

Uons  du  Diaimmire. 

Un'eco  'N....1,  cólòbre  prestidigitateur  italien, 
ué  il  iaiui  eii  17J3.  maniesta  oe  bonne  beure 
son  adresse  iuerveilieust>.  A  diz  buit  ans,  il  fit 
plu&ieurs  des  caiupague^  de  l'Kmpire  et  re^ut 
plus  d'une  blessure.  Uans  l'expédition  de  Russie, 
laissé  parmi  laa  blesséa,  il  fui  aounené  en  Si» 
bérie,  et  y  resta  dix-huit  moia.  Mais  un  jour  la 
gouvorm.ar  de  TolniUk,  qui  passai  les  ;iiis.>rv- 
nieri  ca  ;evutì,  ayanl  elé  informe  de  .-.tni  s.nuir- 
faire,  vuulul  ie  melire  à  l'épreuve.  Bosct  .e  }  ro- 
cura  comme  il  put  quelques  appareilset  donna  le 
soir  mfimo  une  repr^niation,  qui  eut  UB  grand 
aucoòs  et  lui  rapporta  as^ex  d'argani  pour  vanir  aa 
aida  à  tona  ses  oompagnoos  da  eaplivtié.  H  fot 
échangé  ea  181'»  et  ne  ta.da  pas  il  qii;tter  Tétat 
militaire  p  >ur  cuuiir  le  monde,  armi-  de  si  ba- 
guette magique ,  ciioyé  partout ,  et  partout  di- 
veriissaot  les  rois  et  les  peuples,  et  rempU&sant 
les  jouriMHti  du  récit  de  ses  nervellles.  Pendant 
plus  de  quarante  ans,  Uoaco  se  praoMB&de  Paris 
à  ConstantiO  'ple,  de  Napies  à  Saint-Pétersbouig  , 
passa  méme  en  Amériquc  où  >I  donna  ses  der- 
uières  représenuuoas;  puis  il  est  aiié  se  ceiirei 
dans  une  villa  aux  ennioni  de  Jliadai  ^  A  T 

aat  QK>rl  ea  naca  1863. 
■ 

BOSIO  (.^tvaoax),  dil  Bosio  jeuoe,  sculotaor 
CrauQais,  uù  &  Paris,  vera  17 M(,  aat  la  Aia 
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petti  tre  d'histoire  Jean  Bostof  fi  élère  du  célèbre 
scalpteur  le  baron  Sosio,  «m  oncle.  On  a  ru  de 
lui  aax  udons,  où  il  a  dwalé  en  1831  et  %uré 
d'uoa  manière  pcu  suivie  :  Buste  de  l'amiral 
Bongainville  (1^31);  Jeune  diasseresse  pamattt 
ion  ehien  bUssi  (18Jó);  Soldat  romain  ndrasatU 
(1838)  ;  Flora  la  courtisane  (1840)  i  dea 
n-nlteft,  etc.  (I83&-1849).  u  aoMMia 
médùUt  «a  1898. 


BOSOt'f^T  (Pierre  Franco  .v  Joseph),  marfchal 
de  France,  aéiutuur,  né  à  Mont-de-Marsao  (Lan- 
des),  le  8  novembre  1810,  fut  admis  à  l'Scole  po- 
lyiMcimìqm  «a  1829.  pasM.  dous  ut  «près,  en 
ijpalité  de  flea>4ieaÌBfiant  élève  tteiUlerie,  à 
1  Rcole  d'appltcation  de  Metz,  et  é;i  wrtit  cn  1833 
pouf  reioindre  le  IO*  d'arlilierie.  LicuLen.mt  en 
MCoad  (1"  jauvitT  1834),  il  sVuihanjua  le  Bjuin 
soiTant  pour  l'Algéne,  où  il  éiait  desliné  à  servir 
juaqa'eo  1853.  CapitaÌDe  en  1839.  il  se  Ót  remar- 
qaeraa  oonttet  de  Sidi-Laklidar  (14  jaevier  1841). 
eà  il  fut  Ueatéd'an  coup  de  feq  à  la  iMe,  et  t 
eeiui  de  l'Otte  i-Melrìh  (17  juHIt't  1841). 

Lors  de  l;i  f  .riiiiii.uQ  dt-s  Uuupes  iadìgènes  en 
Afrique,  bcauc  up  des  ofiìciers  des  armes  spé- 
ciaies  demaudèreol  à  v  6tre  admis.  Le  capilaìae 
Bosquet,  que  sei  bmlants  services  désigoaient 
d'une  manière  tonte  partìcalière ,  fut  nommé, 
lo  5  juin  igV2,  chef  oe  bataiUon  des  tìraitktin 
indigène*  d'Oran.  A  la  tCte  de  co  corps,  il  so  dis- 
tingua, le  I  V  mai  1843,  dans  une  razzia  exécutée 
OJntre  l.i  tnliu  dts  i-Jiit;is,  et  raérita  d'étre  cité 
au  ra{<port  du  Roureriieur  gtuénd.  Lieuleoantr 
colonel  depiiis  184j,  il  fut  promu  au  gride  de  00- 
JaMÌd«&3*delj|rne  (Snorembre  1847),  et  passa, 
«n  le  nAme  qualité,  ao  16*  de  la  méme  arate, 
n  fut  rsppclé,  le  30  avril  18 18,  au  comm.ìii<lei:i.':it 
Je  Li  sui^liviaiun  d'0rl<iausville  et  coolribua  puis- 
samment  le  inois  suitanl  à  répnmer  l'insurrec- 
tion  qui  avait  óclalé  daus  la  conlróe  de  l'Ooarea- 
•enii. 

ttannié  généial  de  brigade  le  IT  aoflt  1848 
et  investì  da  eonunandement  de  Mostagancm, 
M.  Bosquet  fit,  avec  la  plu«  gr  uide  distinction,  la 
campagne  de  la  grami  e  Kahylie,  et  fut  bless^  à 
l'épiule  Pii  co/iili;iitj[it  à  la  tòte  de  la  colouìii- 
expéditionnaire  (11  mai  iBól).  11  ne  tarda  pa&  à 
•In  éieTé  au  grado  de  géDéral  de  dhrision 
(lOaoAt  ia')3),  et  ràntra  en  Trance  à  la  fin  de 
eette  année,  après  vingl  cauipagues  gioneuses 
accorri plies  euis  relàoJie  dus  aotfe  colonie 
airica:ne. 

D»;  >  que  la  guerre  éclata  entre  la  Franco  et  la 
Russie,  il  fut  mia  à  la  tète  de  U  2*  divisioo  d'in- 
teMerie do  l'arni ée  l'Orient,  commandement  qu  il 
•  esercé  atee  le  plus  gran  i  éclat  durant  !  .to 
la  campagne  de  Criniée.  A  la  balaille  de  i  Aima 
(25  septemLie  IH.Vi),  il  .^e  couvrit  de  gioire,  et 
«  sea  njana'uvres,  selun  ies  cxpre^sions  du  marè- 
chal  Saint-Aniau  l,  décidèrent  du  succés  de  la 
ioitraée.  *  Charaé  eusaite  des  1"  «t  2*  diiisions, 
diles  corps  4*obserfatioii  et  destinées  à  proiéger 
Ies  opératìons  du  sióge  r  ntre  t'  ;;  •  a  an-.j  de 
secours  venant  do  l'intérioir  de  l.t  Cricne,  il 
Contriliu.ì.  par  .•■a  briliaiitr  ,;,itialt\-'  et  ses  lialiiles 
dispositions,  à  la  dórouUj  des  Russcs  à  la  Lotailie 
d^nlLermann  (5  coverabn  18&4).  Le  Parlement 
anfflait  lui  vota  des  rcmerctments  pour  lo  soeours 
efficace  rru'il  arait  apporté  atra  troupes  de  lord 
Kaglao,  écrasées  par  le  nombro,  et  le  sultaii  lui 
Odreisa  Ies  insigncs  de  l'ordre  de  Mcdjiclié  de 
premier*;'  clas>;-i  <  oniian  comniandant  du  "i*  corps 
de  rarmée  d  Orieut  (10  Janvier  ISòS),  le  gónóral 
Dosqoet  se  disdngue  daus  La  nnit  du  23  au  U  fé- 
vrìer ,  en  riolevant  am  Easses  lee  timraiBdo  coo- 
tro-approcbe  qu  ils  avaknt  éteUii  m  teso  do  nos 
I,  da  etièdo  In  Mo  dtt  pelli  GvlMBek 


Le  7  juin,  il  prit  una  part  active  à  reidèveaent 
de  vive  feroe  des  redoutes  du  Mamelon  Yert ,  et 
fut  citò  dans  le  rapport  du  gónéral  Pilistier  comme 
ayant  préparé  et  assuró  le  succcs  de  cctte  opéra- 
tiuii.  Dans  l'assaut  ineurtner  de  Sél>a&lopol,  il  fut 
cbargé,  lo  8  septembre  au  matin,  de  l'aitaqae  de 
droite,  à  la  tète  du  2*  oorps,  realorcé  d'tioe  divi- 
sion  de  la  garde  ;  il  fui  attóint  d'un  dclM  d'obiw 
au  cAté  droit  :  cette  blessure.  qui  mit  un  moment 
ses  jours  en  danger  lefor^»  ae  revenir  en  France. 
Décoré  do  la  n,é  laille  militaire  :o  1*'  novembre, 
il  fut  auionsó  à  accepler  uno  6péo  d'iionneur 

?[ue  ies  liubitants  de  la  ville  de  l'au,  où  réside  sa 
amille,  lui  ofTrireot  en  témoigoago  do  U  recon- 
DOisaanoe  publique. 

Nommé  «énateur  le  9  févricr  ISÓf),  le  général 
liusquet  a  été  élevé,  le  18  m^rà  ^uivant,  en 
mòme  teoips  que  Ies  généraux  Raudoti  et  Can- 
robert,  à  la  uignitó  de  m  iréclial  de  France.  La 
reine  d'Angleterre  l'a  uuiimiti',  en  tttSt  grand- 
croix  de  l'ordre  "da  flaiOf  et  l'empereur  Napo- 
léon  m  Ini  n  donné,  In  mtae  nonée,  le  mdmo 
rang  dans  l'oidio  de  la  Lé;:;ion  d'bonneur.  D«'si- 
gné,  au  commeacemeat  de  1859,  pour  ie  com- 
mandem-.'ut  eri  ch-f  do  larinéu  la  Sud-Ouest. 
une  gra^e  maiadio  l  empòoba  do  prondre  part  à 
rexpédition  d'Italie.  —  Le  génénloosquet,  le  plus 
jouno  des  msrécbau»  dofmano, est  BM»tle3lé- 
?rier  1861.  L'emporaiir  déeidn  qn'oan  ntetM  lù 
serait  érigée  à  Pau  etaocofdnàanmèiiMBnpM^ 
sion  de  6U00  francs. 

BOS6ANGE  (Martin),  librai  re  francata,  né  à 
Bordeaux, ed  1766,  vint  s'établir  en  1787,4Paris, 
où  U  fonda,  sous  le  nom  de  ■  Galorie  Bossange  », 
l'importante  maison  qu'il  dirigca  lai«méme  jos- 

3u'en  1837.  Dans  le  méine  intervalle,  il  forma 
03  élablissenv-nt-i  et  ouvrit  de  nombreux  ùcbou- 
chés  à  la  iilirairie  fran(^ise ,  au  Canada,  à 
Mexico,  à  Saint-Pétersbourg,  à  Madrid,  à  Leip- 
sick  et  à  Londres.  On  lui  doit  plusieurs  brocbu» 
res  :  Courlet  observations  à  MM.  Ut  dépulés  (1833), 
NouvelUs  obsrrratimi  (1H33).  À  MM.  Ut  membres 
di'  la  Chambre  des  il''fmtes  (ÌH'Jl),  toules  trois 
rd.itives  au  prètsur  nanlisst^ment  fait  àia  librairìe 
par  le  gouvernement,  en  IH-JO. 

Boss  A  NCR  (  H  ector),  fils  du  précédent,  né  à  Parò, 
enlTOS,  a  pris,  enlIST,  Udteeolioa  delnMai- 
bun  pL  rd.  k  laquelle  d  a,  par  de  nombreux 
,  «ìonné  uno  exteiision  nuuvelle.  Paitisan 
,  io.-^  1S36,  du  principe  d'une  rfir-butiou 
perpétutiiie  en  faveur  des  auteurs  et  de  leurs 
ayaota  diroit,  il  l'a  exposé  s  us  ce  titre  :  Opinion 
nourelk  tfir  la  vromriété  Uut^aire  (in-<8).  U  a 
aussi  pobliè  :  Ifo  MMot/iéTU'!'  fraufaiae  (1855). 

B  ;>.SANGK  fAdoIphe),  fròrc  du  précédent.  né  i 
Pan»,  en  1797,  s'occupa  d  abord  du  comaierce 
de  librairie,  qu'il  abanaonria  pour  <a  liti6ratu:o. 
Il  a  noiammeoi  éerit  :  Det  crima  et  des  peina 
eapitales  (1831)»  il  ilgné,  avec  Fréd.  Sooiió  : 
Clotilde^  dmow  «a  eaq  «etes ,  ia  FamiUU  de  Im^ 
iiyny,  draae  m  tnia  aotes  (1832).  —  M  eoi  mmt 
en  ■ 


son  de 

ci  f  ola  1-6 


BOSSU  (Anloine-Francois,  dit  Antonin),  mé- 
decin  fran^ais,  né  k  Moaceau-io-Coaite  (Nièvre), 
en  18019,  étndia  la  ■édeehie  à  ìurm,  ci  fut  re^ 
docteur  en  1834,  am  «ne  %l»è&e  awÀai^ièùn 
puerpérale.  Apra  aroir  enreé  quatre  ans  à  In» 
taiii-,  .1  [<:<,.:•.  ,\  Par;  r;,  où  il  e^t  de  vai  u  inódc-cin 
de  i'infìrin(jr.>j  de  Mano-Théràfie  et  du  bureau  de 
bieufaisiiiic*'  du  X'  arrondissenieoL  B  OSt  iddiB» 
teur  on  ciìef  de  ì'AbtiU*  «Udicois. 

OS  n  én  doolenr  A.  Bosso  drvers  oovrages  : 
Aourrott  t  oipnidton  m/dieol  à  r«iaMe  det 
doctiu  MvUMtau  (mi ,  io-lS;  MM,     IM  { i»» 
rtwyqiofsft  MSMdf  decMVdw*  /Mone  ^ 
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W§Mtet  de  Vhomme  et  de  ìa  femtne  (IR^r^,  2  voi.  ' 
ln-12,  Védil.,  2  voi.  in-8.  nvec  Atlas);  Anatomie 
dfscrifitive  du  cor;x  humain,  à  l'usagt-  dei  geni  ' 
du  monde  et  dei  artùtes  (1849,  in-8);  PetU'dtc- 
tiotmaire  de  moderine  uttulU  (lR'i9,  ìn-18,  3*éd., 
1R55);  Nouiel  agende  formutain  dei  midtcmt 
praticimt  pour  IH-M  (IH-iO,  in-44:  1856,  lo-l?)  ; 
Trilli:-  tl,  i  planici  vii'dirmale*  imìigènes  .préeédé  , 
d'un  cDurs  de  hoiaitujuc  (18S3,  in-8,  t>0  pl.j; 
Voiu^ciu  dtctionnaire  d  histoife  ftatnmk  (1859- 
im,  3  voi.  in^,  1400  fig.)- 

BOST  (Jean-AuguMìn).  théologien  protestant 
franfais,  né  vers  1805,  nt  ses  éiudes  à  Genève  et 
y  prècha  rEvangilc.  Api  i  lr'  Jans  TERlise  ré- 
lormée  de  France.  il  fui  succcbsivement  (  a^teur 
à  Uourges,  à  Reims  et,  en  1852,  à  Sudan. 

Od  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  d'histoite  et  de 
controverse  :  Hittoire  génirale  dr  l'établiuement 
du  chrisiianisme  (Valeiice.  1838  ,  4  voi.  in-8],  tra- 
duite  de  I  allemand  de  Blunihardt  ;  hittoire  an- 
cienne et  modt  rne  de  iéylise  det  frères  de  Bohème 
etdeMoraiie  (1844,  'ì  voi.,  2'  édil.);  Dietim- 
«aire  de  la  Bìble  (1849,  3  vcL  in-Q,  eoncor- 
dane*  niaoooée  dea  Bcrituret  eratenaot,  en  pliu 
d«MQO  «rtielea,  la  biographie  aacrfre,  Thistoire 
sainte,  l'archéologie,  eie;  Petit  abregé  de  l'hit- 
toire  det  papes  (1853,  in-12);  Mémoiret  pour  ser- 
lif  (i  l  ìnslinn-  ila  n'i>il  reltgirtix  des  Églitet 

frolettantet  de  Suitte  et  de  Franu  (18ó4-I)t56, 
voi.  «te. 

V08T  (Alexandre-Arnund),  iuruconmlte  et 

nilministrateur  fran^ais,  né  à  Cahors,  le  14  juil- 
let  1799,  étuilia  le  droit  à  Paris  et  s'v  fit  recevoir 
avocai.  Kn  1830.  il  entra  au  ^linl^tL•Ie  de  i'inté- 
rieur,  où  il  de\iiit  sous-chef  ile  bureau.  Nommé 
■oua-préfet  &  .Noutron  en  lhs:i8,  et,  l'année  sui> 
vaott,  à  Brioude,  il  reviol.  ea  1842,  repreodn- 
•Ott  premier  emploi  en  Biablèra  de  rinlérieiir. 
PHhi  du  Lot.  cu  mai  1848,  il  oomwni cet  A»o- 

tions  jusqu'i  ri  1H49 

Il  a  piib/u  ;  Uyisìation  et  juritprudence  det 
tribunaus  de  simpìe  poUce  (1830,  in-S,  2*  édit.. 
1842),  aveo  M.  Daubsy;  ttmU  é»  VùrfOnifUion 
d  dM  allrtbva'oiu  det  eonpv  imiiiir^pan»  (1831- 
1838,  9  in-8) ,  réimprimé  «ous  le  tUn  HfEnty^ 
cloprdie  muniripnlr .  et  qui  li  it  contenir24  codes 
formulaires  (iHóù  e i  suiv..  ui-18);  Encudopédie 
c/('\  jiisuccs  de  paix  et  det  tribunaux  de  simfle 
police  (18al,  2  v*^l.  in-8;  2'  édit.;  18S4).  M.  Bosl 
a  été  l'un  des  coUaborateurs  de  r£iwycIop^(ii> 
dtt  JOV  siede,  it  a  Tourni  de  nombreui  ailidM 
^éeoooiDio  puhti<|ue,  de  jurisprudeae^  et  d'adi- 
ministration  au  Journal  deVMMUMIIMt,  au  CWT- 
rier  det  communes ,  etc. 

BOSTON  (Georges-I ves  Irdt,  4*  baroa),  pair 
d'Angleterre,  né  en  1802,  à  Londres,  est  petit» 
fila  d^uo  honune  d'£iat.  élevé  en  1761 ,  à  la  pairìe 
héréditaire.  Gonnu  d'abord  sous  le  nom  dMrby, 
il  étudia  à  rUniversilé  d'Oxford  et  prit,  en  iHòt). 
la  place  de  son  pére  à  la  Chaoìbre  des  Lords ,  cu 
il  vote  avec  le  p.trti  tory.  Marié  d'abord  avec  miss 
Hopkins-Northey  (1830)  qu  ii  pcrdit  en  1860,  pois 
zeoiariA  en  1861  avec  une  Rlle  du  3*  lord  de  San- 
mam,  il  a  pour  héritier  son  fìls  aìné  Florance- 
Gwget- Henri  Irbt,  né  en  ìH^i  et  qui  a  été 
nommé  dépulé-Ueutenant  d'AngiMty  en  I8&8. 

BOSWORTU  (révérend  Joseph) ,  pbilologue 
auglaik  Bé  daoa  la  comté  de  Derby  i  la  fin  de 
ITiB,  ntaei  claaaee  au  collège  de  Repton  et  prit 

RC3  grades  universiiaires  à  Al>enlf'en.  Plus  tard, 
il  recut  à  Ley>le  le  diplflme  de  docteur  en  philo- 
aophie,  A  Cambridge  (1839)  et  à  Oiford  (1847)  ce- 
lui  de  docteur  en  théologie.  U  s'occupa  d'abord  | 


BOTT 

'  avec  anlenr  de  l'étude  des  sciences  et  de  la  lit- 
téraiure;  puis.  cotnine  U  se  destinait  à  l'état  ec- 
'  clésiastique.  il  faniiliarisa  avec  l  ln-Iireii  ,  le 
chaldéen,  le  synaque  et  l'arabo.  Nommé,  en  1815. 
vicaire  de  Bunny,  près  Nottin;;haai ,  il  obtint  eo- 
■uite  la  cure  de  Horwood,  où,  de  1817  à  1829, 
il  se  flt  eonnattre  par  la  puUicatfoo  de  Hvree  p6- 
I  ilripopiijut^s  iL'ls  que  :  De  la  ronttruction  gram- 
ìihitiOìie  df  la  langue  latine  (On  latin  couatruiog), 
une  (iiainmairc  g recque  Eion  i^reek  gfliDiaai), 
etc,  ai nsi  que  par  plusieurs  brochurrs. 

En  1829,  le  doeteur  Bosworth  se  rendit  eo 
Hnllande  pour  exercer  lei  foticiions  du  eutta  an- 
glican,  d  abord  à  Amsterdam,  puis  à  Rotterdam 
(1S:ì",');  ce  fut  pendant  son  n  w  on  c"  [  lysqu'il 
Iraduisit  en  hollandais  le  Ihok  «{  cnminvn  prayer 
(  t  ócrivit  uno  dissertation  sur  l'Origine  det  Hot 
kmdaù  (Originof  the  Dutch,  io-B),  accompagate 
de  reeherches  aiaef  étenduea  sur  leur  langage. 
De  retour  en  Angleterre  (  1840)  ,  il  acoepta 
un  des  bénéfices  du  comté  de  Lincoln:  mais  sa 
santé  l'olilit^ea ,  en  18'»2.  à  rcni.ncr  .'i  l'oxcrcice 
du  sacerdoce.  Le  docteur  Boswortli  a  fail,  depui.s 
1829,  partie  de  la  Sociélé  royaie  de  Londres;  il 
est  aussi  devenu  membre  de  la  Sociétè  de»  enti- 
quaires,  de  l'iostitut  royal  de  HoUande,  de  la 
Société  des  sciences  de  Norwi'ge.  de  celie  de  Co- 

fipnhague.  des  Acadiiaiicì  de  Leydc,  Utrecht, 
lotierdam.  etc. 

So<i  principaux  travaux  roulent  sur  l'aoglo- 
saxoD  et  ses  dialectes;  il  fut  le  premier,  dans  sei 
tìémenU  de  grammaire  angl<htaxoHite  (Kiemeota 
of  anglo-saxon  gram  mar,  Londres.  1823,  inS), 
qui  déltarrassa  cet  idiome  de.<;  prétendnes  afRm- 
tés  latines  dont  on  l'avait  surchargé.  Cet  ouvrage 
t'siimé  le  mit  en  rappart  .i\oc  les  savants  qui 
s  occupaient  des  mémes  reeherches ,  notamment 
avec  Grimm,  qui  lui  préla  un  ooncours  Tort  utile, 
et  le  professeur  danois  Rask,  dont  il  traduisit, 
en  1830,  la  grammatre  anglo-saxonne.  Il  employa 
en>'utte  pr'''s  q'i'n/e  ans  à  prtVmrpr  les  matè» 
riaux  de  sun  ^ran  1  Dictionnairc  anglo-toxor. 
(a  D  ctionary  of  tha  anglo-saxon  language,  1838, 

S;rand  in-8),  qui  renfermc  un  tratte  complet  de» 
ormes  grammaticales  et  un  lexique,  aussi  òtendu 
que  poMible.  de  tous  les  mota  traduita  en  an- 
glais  et  en  latin,  atee  leurs  équivalents  dana 
les  langues  teutoniqucs.  Il  y  a  au^st  Tait  entrerdeux 
mé:i)oires  précédenimenl  puMiés  par  lui  sur 
l  Oriotne  du  langage  danois  {Ovì^m  of  the  da- 
n  sh  language;  1834),  et  sur  l'Origine  det  nations 
(  t  d,'s  langat»  germaniquet  et  scandinava*  (Ori- 
gin  of  the  gennan  and  seandiaavtan  languages 
and  natioas;  1S36).  U  a  pani,  en  1848,  une  Idi- 
lion  abrégée  de  cel  ouvrage  si  considérable,  sous 
le  titre  :  A  compendious  angìo-saion  and  vnijlish 
r>irti(innry . 

Depuis  cotte  époque.  M.  Bosworth  a  donnó  la 
pnbheation  reme ,  tradulte  et  annotée  de  la  Yer- 
tion  anglo-taxmm»  de  fkistgift  du  MOfideda  roi 
Alfred  (King  Airred's  anglo-saioQ  tentOQ  of  «he 

historv  ofthe  world;  18ó5.  in  V,  et  préparé  une 
éditioù  des  £vangiies  eo  anglo-saxon  et  méso- 
gotbiqve  mia  en  oekHuws  paraUèka. 

BOTTA  (Pau)-Smile) ,  archéologue  et  voyageur 
frangais,  né  vers  1805,  est  fils  de  l'histantB 
italien,  membre  de  l'ancien  Corps  législatlf  ftan- 
^ais.  Il  eiilreprit  do  bonne  lieure  un  voyage  au- 
tour  du  globe,  s'arréta  surtout  sur  les  cfiles  occi- 
dentales  de  l'Amérique,  et  fit  ensuite.  en  qualité 
de  médecinde  Méhémet-Ali ,  l'expédition  du  Sen- 
naar  (1830-1883).  De  retour  en  France,  où  il  rap- 
portaii  li'imporinntps  coIlectioDS  zoologiqttea«  il 
fut  nomine  successivement  coosul  à  ^lexandrle, 
,  agenl  consulaire  à  Mo&soul,  et  consul  général  à 
I  l'npoU  (Ì836-1851).  C'est  au  milieu  de  ses  £ouc> 
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tionsdlj^omatiqoesqu'il  (iécouvrit  les  impnrtantes 
CBiaMMjliiilTtt  «t  tei  premiers  rondemeots 
4k]MUim>t^Usjàwm.  li  dingea,  àh$  1843, 
Itl^ltHlines  qui  furent  oontinuées  l^nnée  suiTantc 
Mt  ime  commissioD  officielle,  et  depuis  ydr 
St.  Liy  ini  (voy.  ce  nom).  M.  Botta  a  été  promu 
offlc  er  iIq  la  Légion  d'honneiir  cn  avril  1845. 

On  a  (le  cet  archéologue  habile  et  dévoué  :  Rela- 
MMtfwi  vovag*  don*  FTémen  (1841)  ;  JfonwfMM 
ANViMv*,  dieomvert  <l  déeritpar  M.  P.  E,  Mfe, 
mesHré  et  desùné  par  M.  È.  Fionditi  (Impri- 
merle impériale,  18*9-18ó0,  5  voi.  in-fol.).  publié 
sous  les  auspices  li'une  curnmission  composée  ile 
MM.  Raoul-Rochelle  ,  Letronne^  Lenormant, 
Mobl,  Burnouf,  de  Lajard,  Guigniault,  Ingres  et 
L^MHi;  Intcrifiiont  déeouvertet  4  khortabod 
(ISIS,  extnit  du  précédent,  etc 

BOTTA  (Anne-Charlotte  Lvsch,  «lame),  fcmme 
po€te  aniLVicaine,  née  à  llcnningtjn  {Vermont), 
rat  élevée  à  Albany  et  alla  vivre  à  Providence 
(IUiodw»liUndì,  oilelle  débuta  dans  U  vie  litté- 
nift,  pati  è  NeW'York,  où  elle  «  toi»pun  résidó 
dapale.  Bn  1866,  elle  a  6pouié  M.  Botta»  pro- 
•Meur  de  philosophie  au  collège  de  j9Maiai«, 
memhre  du  partement  national. 

On  a  d'eno,  oulre  des  roinans  et  detSMIVeHe^ 
insérés  daos  les  Maga:inei  et  les  Joaraans  Ulló- 
nires,  tin  gracìeuz  vulume  de  Po(f<ie«  {Neir-Torlc, 
fa-8,  1849).  Mila  Fréd.  firemer  (roy.  ee  nom) 
eoo^at,  pendant  aon  royage  au  noaveau  inondo, 
une  vive  amitié  poor  ella  et  a  Xait  conMilt||ii 
nom  en  Europe. 

BOTTOMBY  (Joseph) ,  musicien  anglais,  eit  né  à 
Balifai  (comté  d*IoHi)  en  1786.  Dès  l'àge  de  buit 
ans,  il  jouait  dee  coneertos  de  violon  et  touchait 
le  piano.  En  HQS.  on  le  fit  étudier  i  Manchester 
90ns  la  direction  do  Gr:ms!iaw,  sa\ant  organisip. 
et  de  Watts.  rius  tard,  Yanewilz  et  Woelfl  lui 
donnèrentdes  le^ons.  l'un  [tour  le  violon,  et  l'au- 
tre  pour  le  piano.  A  vmgt  ci  un  ans,  U  était  déjà 
avancé  dans  son  art  pour  ètra  nommé  or- 
Bradfonl  (1807)  ;  il  n'a  quitté  oalta  place 
pour  en  oceuper  une  eemUable  à  Halifax.  11 
t~puDlié  un  nictiannnirc  de  Musique  (a  DictlO- 
of  Music,  I.(jiiiircs.  IKlO);  lies  suiles  de 
'^■Ises^  des  sonate->,  <!'■«  rondus,  des  airs  variós 
pour  piano,  dee  axercicet.  «te, fin  IffiO,  M.  Bot- 
tamtrra!M•Jli^à8Malt    jl  #  fif^n  k  re»- 


BOlDl^E  (Thóo^lore),  ancien  représenlant  do 
peuple  frani^ais,  né  à  Auch,  en  1794,  senritdans 
w  earalerie  sous  l'Elmpire,  pula  fit  des  ótudes  mé- 
mcalaa  et  se  fit  recevoir  pnarmacien  à  Paris.  L'in- 
vntfcmdatiropanti-gouttaux,  qui  porte  son  nom, 
tei  rapporta  des  bénéfices  considérables.  Btabli 
aomme  pharmacien-chimiste  àAuch,  il  devint  un 
des  chef>  »le  l'oiii'Osition ,  etconfibua  à  la  fonJa- 
tlon  ilu  jourml  le  l'ays,  qui  propagca,  dans  le 
département,  lesopimuasdémocraliques.  Ea  1848« 
il  fut  óiu  représantant  du  tìer»  par  2882S  voix. 
Membra  do  eonité  da  eomneree  et  de  l'indus- 
trie, ti  vota  ordinaìrement  avec  la  gauche.  Après 
l'élection  du  10  déccmbro,  il  fìt  l'opposition  la 
plus  vive  nu  gouveri.ement  [irésidentiel  et  sij<na 
ia  mise  en  accnsation  de  Louii-Nfipoléoa  el  de 
ses  ministre*  à  l'uccasion  des  affiures  de  Rome. 
11  ne  hit  point  rMlu  à  la  Légialative. 

On  a  da  lui  :  Mémoin  tur  Utnitemmt  de  lo 
fìoutte  et  det  rhumatismet  (189tt,  souvent  réim* 
primó  ;  des  Contidirationt  giniralet  tur  la 
«evllt  <I841),  tiB. 


1806,  fit  à  Paris,  de  1832  à  1836,  des  ooars  dliis- 
tei  re  naturelle,  ayant  pour  acceesoire  dei  excur- 
sions  botaniques  poussèei  inique  dana  les  Pyré- 
nées.  Il  a  dirigé  plusìeun  fournaux  spéciaux  :  la 
Rnue  agricola,  la  Rame  iiémenUtire  et  progres- 
sive des  srienres  physiques  et  naiureltét,  et  i'Echo 
du  monde  satani.  —  M.  Nérée  Boubée  est  mort 
en  18G3. 

On  a  de  M.  Nórée  Boabée  mw  les  titrea  de 
BuUetint,  HeloiioM.  JinStk  al  Cewv  ma  foule 
d'ouvrages  deicrinti»  oa  élémcntaìres  (1832- 
1845)^  pui9  :  Giotogie  ptmulaire  (1833.  in- 18), 
doni  il  a  paru  plusieurs  éuilions  augnientées:  ìa 
Géologie  dans  ses  rapporti  avec  l'agriculture  et 
léconomie  politique  {\f^^'^0,  in-18)  ;  Bains  et  tour- 
set  de  Luchon  (1843,  in-18);  let  CKemint  de  ftr 
et  Vamendement  des  terret  (lS44),  noia  k  MM.  lea 


(Nérée),  appelé  souvent  Nér&b-Boo- 
wUj  gMogaa  Craniipds,  né  à  Toulouaei  le  12  mai 


(I8Ó6),  etc 


BOUCAUMONT  (Marie-Louis-lugosta)i  bomme 
politique  fran^is,  dépoié,  est  né  aa  1M3.  logé- 
nieur  en  chef  des  pnnis  et  chaussées  en  retraite, 
maire  de  Nevers,  metnbre  du  conseil  général  de 
l'AlliGr  pnurle  canton  de  Montmarau't,  il  fut,  en 
1863,  nommé  député  de  la  1'*  circonscription  de 
la  Nièfre  au  Corps  lé^islatif  comme  canuidat  da 

Eavemement  pur  11 868  voix  «ar  18021  Tolaati. 
Booeaomoat  a  élé  proau  eflleior  de  la  Ugion 
d'hoDDenr  le  6  aoat  1861.  * 

B0CC1IARD.4T  (  Apollina  ire),  pharmacion  fran- 
cais,  membre  de  lAcadémie  de  médecine,  né 
l  risle-sur-le-Sarein  (Tonno),  vers  1810,  fut 
destinò  de  boane  beare  à  la  óharmade,  et  vini 
fort  jeune  I  Paria  Mra  ses  études.  fi  s^ooeopa 
de  médecine  et  d'hygiène,  ain'*i  quo  des  sciences 
accessoires  qiie  c^s  dpiix  scienci^s  supposent. 
Au  conamencemont  de  l'annue  183'2,  et  à  la  (ira 
de  cette  mòme  année,  il  fut  nomrné  agrégé  de 
la  Faculté.  En  1834,  il  pas.sa  de  l'hOpital  Saint- 
Antoine  où  il  était  nbarmaeian  ao  elier,  à  l'HA- 
tel'Dien,  où  il  remplìt  les  mémes  fonetions  jns- 
qu'cn  ISóF);  il  les  ré'igna  alors  pour  <;e  con'^acior 
à  des  travaux  scieniifKjne-*.  M.  Bouchar  bil  dis- 
puta à  M.  Dumas,  en  1838,  avec  hcauooup  do 
scienca  et  de  talent,  la  cbaire  de  pharmacie  et 
de  ekimle  organique  à  la  Faculté.  U  obtint  au 
eoneonn,  en  18&2,  la  ebatre  dliygiéne.  U  était 
entri  k  r Aeadémie  de  mideeine  en  18M.  Hambra 
do  conseil  de  sahiMté,  tt  a  été  oommé  abovalier 
da  la  Légion  d'honneuren  184i>. 

M.  Bouchardat  a  publié  de  bonne  heurc  d'im» 
portaots  mémoires,  dont  plusieurs,  traitant  de 
diffórentes  maladies  des  plaotes,  ont  élé  réunis 
sous  le  ti  tre  de  :  Reekenk»  tur  la  végétatùm 
(1846,  in-12),  et  l'ont  (sàt  nommer,  en  1848, 
membre  tilulaire  de  la  Soci<^t6  d'agriculture;  les 
autres,  contenant  des  recherches  tbèrapeuliques 
et  hy^iéiiiques,  se  tn»fent  dana  lea  ilNiialct 
tPhygiene  puMique. 

On  a  de  ce  savant  médeein  des  oonages  pb» 
considóraiilcs  :  Cours  de  chimie  élémentaire  avee 
ses  principales  applications  à  la  médeeine'et  aux 
arts  (18i4-1835  ,  2  voi.  in-8);  Court  des  sciences 
p/»!/«iau««n 84 1-4 4,  3  voi.),  comprenant  la  i)hysi- 

Ìue,  la  chimie,  l'bistoire  naturelle;  Elémcnts 
t  meMin  médiee^ttde  pharmaeie  (1838,  in-8)i 
VAmutaire  de  tMrapetUique,  d«>puii  1841  ;  Sou- 
Veau  formulaire  magistral  (1840),  souvent  réim- 
primé;  Formulaire  télérinaire  (i849 ,  '^^Jf*.» 
Opwiculet  d'f'conomie  rurale  (I8S1,  »".'8)t.-ffr!il 
tft  de  phytiologie  (I8r.4,  2  Itvr.);  «fff™*^ 
phamtade,  racueil  mensuei  'l«P"'^.\7,;- aA^éde 
Il  Uutenooieciter  de  M.  Bouchardat  une  sen« 
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tmauz  fort  intóre^sants  »nr  la  Tigne  ri  tes  tItw  : 
Étudet  sur  les  produits  dm  eépOfet  dr  Bnurgogne 
(1846);  sur  let  Céptigtt  ctntrt  de  la  Frasue; 
tur  Ifs  r/paget  <hf  «uff  (!flAO)  ;  D/tf^nérmh'm  et 

?erfe(ti">'f  '  mrnt  d>'s  ri'pngex  ruHirè»  (18\9):  des 
'ignrs  dr  snnn  (ISSI)  un  Fjt  ii  vur  le  lait  et  ìes 
maìadies  d  termini' 'H  p"r  une  l,irintion  erfig^rér, 
et  une  étude  sur  ìlnfìuence  des  eatut  potabitt  tvr 
la  production  du  pofrrf  fi  du  crétinitm*  dms  »es 
Ovutcuìes  d'écntumie  rurale  ;  une  notice  sur  le 
ehlornforme  dan*  le  Suppìément  au  Dictirmnaire 
des  dii'Itonnnircs  de  mrdi  cine  ;  mi  tr.ivail  sur  le 
Dial'ète  sucré  ou  glucosurie  (1852),  et  nlusieurs 
imporunts  Mtmowm  ptéataw»  à  rAeaaArai«  de 
médeciae. 

BOTCHAHT>Y  (Jovph) ,  antenr  dramafiTue 
franjais,  est  né  à  Pani»,  cn  mar^  IRIO.  Fils  et 
frère  d'artistes  peintres  et  priv-  nr",  origimires 
de  Lyon,  et  qui  ont  fréqtiemment  figaré  anx  sa- 
lons  jusque  dans  ces  denli^^ps  années,  il  déhuta 
lui-méme  par  des  tnvaui  de  grarare.  et  produi- 
aH  m  eertaiii  iiorabre  de  planchea  I  rantxMfnte 
dcitinécs  aii  commercr".  TI  se  lia  aver  M.  Fug.  Do- 
ligny  et  débuta  aree  lui,  au  thiàtre,  en  1KÌ6,  par 
le  Fils  du  bravo.  Taiideriit»,  t  BmwUHm  Fiwo- 
gne,  drame  en  un  acte. 

U  écrivit  ensiiite  seul  une  ^rie  de  draniM  : 
Gùmtrdo  k  Pfcheur  (1837),  en  qtiatr?  actcs, 
reati  m  rtpertoire  et  aourent  rppris;  l.ongue- 
Ejx'e  Ir  Sormand  en  cinq  arti^s   fe  Snn- 

*i^ur  de  Saint  Pnul  (1h:?R),  en  quatro  actf<;; 
Clirtst  phe  le  Stu'doii,  en  cir  ij  ni  *,  .;  l'-vi): 
iazare  U  Pdtre,  en  quatte  acies  (IR'iO)  .  Pdri* 
le  bohémien,  en  cinq  actes  (18A2)  ;  ìes  Enfants 
tnuvéi,  en  tnts  aeles  (1843);  le$  Qrphtlines 
éTAnten,  en  eìnq  aetes  (1844>:  te  S«mr  oh  mule- 
tirr,  Olì  cinq  actes  (18-'ifi);  Bertrnm  Ir  mnttlot, 
en  cinq  actcs  (1847):  la  Crnir  de  Saint  Jarqueit, 
cn  sii  labloauT  (]H'-i  ;  J^an  le  Ciu-ìur,  cn  cinq 
actes  (iSó2  ;  le  Secret  dot  eatalitrs  (mi);  Mi- 
eaèl  l'esclat  e.  en  qnatre  actes  (1859).  Ces  piè-»  <; 
ODt  été  domiMa,  tfaiifportéea  on  reprises  sur  les 
ieèoea  de  la  Perte-Safnt-lfarliti,  de  la  Gatlè  et 
deTAmli^,  sdon  les  pérffrinatioQ» dn smda 
aeteurs  du  mi^i'vjranne. 

M.  Jos'^'ph  nuuchardv  a  personnifié,  surtout  4 
ion  début.  le  drame  k  grand  efTet  et  à  grand 
apeetaeie,  le  drame  du  *  boulevard  du  crime.  • 
on  vante  en  lui  l'habilclé  scéniaue,  l'art  de  la 
èharpente  et  la  simplicité  du  dialogue.En  dehors 
de  scs  trois  scòr.cs  jTivilégiées,  il  a  fait  j  i:<>r 
auT  Variétós,  cn  avril  1849,  un  petit  vaudeville 
<  n  i.n  ,11  tp,  ìin  Vendredi.  M.  J.  Bouchardy,  dont 
le  nom  a  figurò  à  loft  dana  tea  néeroloRea  de  Tan- 
nèe  1852 .  a  foumi  ft  la  Gahri$  arlisuqyg  ef  éra- 
«lOfiqveae  Wo3  les  Biographies  de  MM.  Prancis- 
qne  ttné.  Saint-Ernest,  Hélinaue,  pour  lesquels 
U  a,  pendant  vingt  ans,  éerit  dJiréfnnta  rOtw. 

BOrClrt  DF,  Cloht  (Ican-Baptiste),  littéra- 
tenr  frangia ,  né  van  1815  à  Clunj  (SaAne-ct- 
Loire),  a  publié  un  eerlain  nombre  d'oirrniKcs, 

parrai  lesguels  nnns  citemns  :  les  Drw'des  (is'i). 
in-8)  ,  histoire  dp  rnr:gir,f>  de^  sociótés  et  '!es 
SCiences.  réimprimét»  rn  Ih.S;  Vnyntje  cri  lìour- 
gogne  (1845,  in  8)  ;  Christ  et  pape  (WS):  un  Cri 
de  la  ténté  (1855,  in-18),  eia.  Apr^«i  la  révolu- 
tion  de  Férrier  il  commenta  une  sotin.^  Iietido- 
madaire  en  rers,  le  Seorpton  poUtique,  et,  en 
18S2  ,  ti  éririt  les  Scapins  de  la  RépitMitpu 
(in-8),  épopée  satiriquc  en  32  chants. 

B01CHE5É  LEFER  (Adèle-Gabriel-Denlsl,  ju- 
rìsconsulte  francai?,  né  la  i  juiUet  1798,  fut  atta- 
taché  au  conseil  d'Élat  en  \^?.'}.  corame  maitre 
des  requfiles.  £a  1849,  il  fui  nommé  conseiUer 


d*£tat  par  lo  chnix  de  l'Assemblée  nationale,  et 
«iépoa  jus/ni'au  2  dòc^rabre  18SI.  Il  s'inscrÌTÌt 
alors  aa  barreau  de  Paria.  U  a  éié  décorè  da  h 
Lógien  d'honneur  le  n  déeettlnv  1849. 

M.  B  uri,  nr-  Lefcr  a  publié  un  Discours  itf 
le  cnrartrrr  polìtique  de  l'arnrnt  (.ambrai,  185J, 
in  Hi,  et  un  traité  inrij^^rt  int  tntui.ltj  :  Droit 
puhiic  et  adminixtratif  franfais,  ou  Aiuiyte  et 
rt'svttat  des  dispotitùms  tégwalnM  «f  régumm- 
taiTe$  puhliées  ou  non  sur  fowlr*  Its  maliires 
^mtmt  public  et  d'administratim  (1830-1840, 
4  voi.  in-8K  II  a  ira  .n  lb'-  h  la  nrrwii  i'trmffin 
de  le'gislatinn  et  ti'ir  ii,,ìnirprtliiiqme. 

BOCJCIIER  DE  CftKVECOEUa  J)K  PERIVS8 
(Jaoqves),  littérataar  frangia,  eai  ad  à  RalM, 

le  lOMptembre  1788,  d'une  anrlenne  Ihmil'e  no- 
b!e  dnnt  rilhKtratinn  remnntr  mix  rrojisa.Irs.  Pré- 
s  dor  t  '.■  h  S  1-  .'tfS  dV'mir.ition  d'Ai^irvilte,  il  a 
contri bué.  p ir  son  activité  et  ss  fortune,  à  impri» 
mer  une  ti'-%e7.  forte  impnlsion  au  DOQvement 
scientifique  et  Utténure  dana  aa  proTinee.  Se»  ai^ 
leetions  partlcnlièrea  ()*arehéo1oirìe,  d'histoire  al 
d'art  com|>o-«ent  un  M'ntable  nius.'e  dont  il  a  fait 
don  k  rPtal.  11  a  M  di'  coré  de  b»  I/gion  d  lionnrur 
lo '2')  ,i\ril  IKHI  ,  .  t  promii  uftìrier  W  1'»  a<>ùt  1863. 

M.  IJoucher  de  l'ertbfs  a  écrit  des  oiivrages  de 
genres  très-différents  :  d«  tragédtes  :  Fr^dégOUd», 
Persie  de  Maeédomef  CoMlonttna  (18^)  ^  una  co- 
médie ,  te  €rand  htmmeehet  hit,  Tenue  en  1838  à 
I'(Móon;des  m^moires  «ur  les  anli  jiiiti'';  de  sa 
province  et  .snrtriut  sur  les  prnuves  de  rt'xistcnce 
de  l'honime  an'é  l.luv  c:i;  un  dìctinnnaire  a!pba- 
b('tique  des  pa-^sions  et  des  seri.s.uions,  intitulé  : 
Hommes  et  chnsrs  iHól.  4  voi.  in  8);  un  roman 
par  lattres,  £fllina  (I81»2i;  Voyagc  à  ConsUMtir 
nople  et  «n  Grèee  (\f\';>6,  i  voi.);  Voifaqe  en  Da' 
neirwrÀr  {l«r.R.  in-i?);  Voyoge  en  /i./vwf  (IRriO, 
in-18);  Voynge  en  Fspagne  et  en  .4/;/- 'ir  1 1 8i9, 
in-I2U  un  volerne  de  inw^ips,  ìex  iliius<ades, 
enmplainigs  (I8{V2.  in-lK) .  contcnaiit  des  roman- 
ces  qui  ont  eu  trente  ans  anparavant  une  graoda 
pnpidarité;  des  éludc»  morales.  Ics  MasqUMj  ' 
biographies  sans  nom  (I8CM864,  tornea  I-V. 
In-ls);  Sous  dtT  rnis.  snurenirs  de  1191  à  1860 
(18f.»,  tomesl-VI.  in-lS).  eie. 

Nous  devori'!  citi  r  h  p.art  tri  -  de  rurra- 
gesqui  ont  aitiré  vivemcnl  lattention  du  public 
savartt  :  Opiitfon  <te  Jf.  Christnphe,  vignetoiti 
sur  lex  proldhitions  et  la  liberÙ  dtt  tomment 
(1KU-IS3Ì.  4  parties,  in  8) ,  où  l'suteuf  a  refan- 
iliqu*^  UH  <k's  ]  r^miers  le  libre-óchrtnge ;  lìe  la 
Cr>ation  (1839  IH41,  5  voi.  in-X),  es-ai  sur  l'ori- 
gine et  la  progression  des  Mn  s;  et  Antiquitét 
celtiquetet  aat^diiunVnne*  (1847,  in-8,  80  pi.), 
mémoire  sw  Wndwtrie  primitive  et  le»  arts  i 
leur  origine.  Il  faut  ansst  m-  ntionner  spécialement 
la  décoiiverlo  dans  la  carrière  de  Moulin-Quiirnon, 
pt  '  s  Al  l'I  .  ille.  il'virc  m.Achoir*^  liumaine  regar- 
dee  corame  fossile  (.'8  avril  18<i3) ,  et  qui  a  excité 
les  d!<cussions  le»  plus  vivea  k  1  Institat  at  panni 
les  aavaots  da  toute  rSuropa. 

Son  frère,  Btienne  Boocant  »■  Calvioaim, 
Ttf'  à  Rethel ,  le  21  févner  1791.  directeur  des 
il(  mane-i  .^  Saint  Hneuc.  a  publié  un  volume  in- 
titulé ;  S  uirnirsdu  /un/.v  ^  :IS20,  in-8).  Il 
a  été  nommé  chevalier  de  la  Lcgtoa  d'hooAeur 
le  24  septembra  1843. 

BOrCHEBlE  (Auguste),  cWmista  et  inva«le«r 

frar^ais.  né  à  Bordeaux,  au  mois  de  seplembre 
1801 ,  tit  ses  études  au  collège  de  cette  vtl.«  et  dut 
enlrer  dans  une  maison  de  cnninv-tce,  avanl  de 
suivre  son  goiìt  pour  les  rechercbes  scienlifi- 
ques  II  passa  ensuite  à  ITcole  de  médecine  de 
lab  a  IX  et  vint  deus  ans  plus  tard  à  Paris,  où, 
avcc  dtis  resaources  à  peioe  suffisantes  pour  vi' 
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Tfo  .  il  panrint,  à  force  de  priTntions,  &  se  créer 
un  petit  iaboratoire  et  à  faire  des  cours  particu- 
Doctear  en  mai  18.n,  il  retoaniA  à  Bor- 


ni, où  il  M  Uvn  à  U  prttiqM  h  méàt 
9t  «foesuMèt  éw  «mm  fNnoet  éa  éhinil». 


Le  dortcur  BouchTie  coinmeTufa  àha  Iots  «ea 
recherclies  sur  la  conservalinn  denbof^,  q«e  l'on 
avait  déjà  tenté  d'ohlemr.  en  Anplotprrt",  A  Tnitin 
4a  tobluDé  corrosif.  .Kprhi  une  muhrtude  d'essais 
iMpllÉi  par  dot  connaissano^s  théorique^,  il  ar- 
riva, cnpénétnat  prafondément  lo  bottdcsiillkte 
de  euivre,  I  le  mmillifiar  en  jut  Ique  aorte  et  i 
le  rendre  vraiment  inrorruptible.  Il  exposa  ce  ré- 
fultat  dans  un  mt'rr.oirt!  k  FFostitiit,  en  mai  18^0 
(  W'  pini  re  sur  In  rriusi-ryatiim  df$  bois,  inséré 
dans  le»  AnnaUs  de  ehimù  et  dt  physiqne, 
X.  LXXIV).  Lea  rapporta  lea  ^us  bvorabien  fu- 
fml  frtMBtti  wn  c«Mt  décoavorie  ptr  le»  1k»i- 
mes  lee  pio»  eempéf «nlt  éè  YhaàÈm»  àm  leieii- 
c^<i.  d'I  nitni^^t^re  dt  k  OHiìno  «t  tofiNdints 

d.ìns  tonte  !ri  prpMfl. 

An  li»:-!]  de  e  lirrer  à  l'exp'oitition  (!•>  brevets 
qui  contcnaient  plnsieurs  fortunes,  le  docteur  liou- 
cberìe  ue  s'oceope  qoe  da  perfecttonner  sea  pro- 
•éiiir  d*  let  itàdi*  ansi  «ccNiomiqtieB  <iae  sùrs 
et  d*«ia  naln  d*aim«  fwile.  Ces  résultaia,  qni 
lui  cofllèrent  dotize  nnnéps  de  nouvfHHS  expé- 
ricnces,  furent  cotnplets:  et  aujnurd'bui  les  bois 
Ics  plus  f'uirf  scibles,  préparés  pres  [ue  aans  dé- 
penaes  par  les  procédés  Boucherie,  résislent 
aatsi  bien  ou  mieuz,  dans  les  eonditions  hygrro- 
métrimei  lee  plu»dÌMitT0imble9,  que  les  bois  les 
pine  mr%.  Oaire  de  neaTeeni  rapporta  offlciels 
doni  re?  frocédé*  ont  élé  l'objet,  ils  ont  surtout 
pour  eux  la  [iratique  des  cemnagnies  de  chemin'i 
de  fer,  qui  compi»>nt  par  niillions  Ics  économies 
doDt  elle»  leur  sont  redevables.  A  l'Sipoeition 
anivenelte  de  on  remarqoa  dee  Iravones 

de  bota  eitraites  de  ▼oiea  ferrées ,  parfhitement  in- 
taetes  (frftce  k  leur  préparation ,  ?»  cOté  des  débris 
cu  rr.éffif?  !"  Il  I'  ii^-i'rp  des  traverse^  non  pré- 
jian'es  qur  avaicnt  serri  dans  les  niémes  con- 
diUons.  L*in\pnteur  fot  réeompenaé  par  une 
grende  rnéfLatlle  d'bonneur.  Il  avait  éiià  oUeou 
dea  médatlles  d'ur  &  nos  expoeitlooe  MNomlee  et 
.àl'Bnositjon  univetselle  de  Londre?  (I«5I). 

Le  •OOteur  Boucbene,  donila  b  (-grajhic  spó- 
tìale  des  Médeemt  de  Paris  attnbue  !  >  travaux 
à  uD  de  aes  confrrri  s  qui  n'est  pas  méme  un  ho- 
monyme,  au  ducti  ur  Bourgei7,  n'a  rie»  écnt 
ancore  qoa  aon  Jf^eienre  awr  ia  cauerration  df$ 
heù,  riunprimé  à  part  en  1867  (in-8*,  31  p  ). 

BOCCHET  (  Frédéric-Jules),  arcbitecto  fran- 
C-T  s,  né  à  Paris,  rn  1799,  élève  de  Percieretde 
Debret,  obtint  à  TEeole  dee  beaux-arts  lu  i^econd 
grand  prix  d'architectore  en  185J,  le  prix  dépar- 
tMMDtal  en  1834,  «t  partii  po«r  Htalìe,  où, 
•peès  ma  frenier  léjoar  de  troia  ane,  il  retonme 
•n  1883-  C'est  d  ms  rr  p,-<y5  qu'jl  n  pri";  If  'vni'^t  df 
ees  divcrses  ;  u}.  i  ati, <ns  qui  onJ  figure  la  jùuj  art 
atix  s.-i'niis,  r  '  tarrimcnt  ;  Viti  s  fi  yl.ms  de  la  rida 

Pta  imó):  ritemm  d»  Pompti  (185(»i  la  viUa 
de  Phne  (l8.S0et  186^;  binerai»  et  toMl«}W 
de  Fono  (1863  ). 

.  flesaqnareUM,  trAe-eetiméesdeseiBateurs.  re- 

produisent  ;  rrvjue  toutes  le«  mCmrs  soutenirs; 
ce  sont  .  Ja  i  lUa  Pia.  le  rirux  Paìais  de  Flo- 
rence ^  Vlntérirur  de  Saint-ilare ,  ot  la  noureUs 
Cdierte  de  Saint- l.nuii,  un  Palai»  de  juatice  de  Pe- 
rirla diiiors  de  ces  Etudu et  de  dive»  Etmis  de 
mariUBIlUB  italieDM,  M.  J.  Boucbet  a  sur\-eillé, 
9nmmi  iMpeeteur,  lee  trataux  de  la  Bibliotbèque 
roplp  MfriP-lSa:);  de  la  Coor  decasvitjon(1833); 
et  ilu  Tombeau  de  Napoléon  aux  InvaUdee  (1842- 
1853),  dont  il  «it  dtnnv  l'aidùlecla  à  la  mort 
dtVieconti* 


Sps  éeritf  relatif5i  à  rarcbliecttirc  sont  :  la  Fi'Iki 
Pia  (1837,  in-4);  les  Composiltont  antimteif 

E[),  in-4);  le  Laurentin,  ou  Maiton  de  FKm 
2);  SxereàeM  de  deain  Un^tre  poor  laa  Mo* 
te  à  PMa  eentrale  (18.V'.),  oit  B  tentt 
d'ètre  nommé  professeur  dev  travaux  pmphlqae». 
M.  J.  Bouchet,  membro  d-  la  c<immi-<sin;i  de  l'R- 
col  des  beaux-arti,  dppu  s  ls.")0.  a  ohtonu,  aux 
ezpositiona,  une  deuxicme  médaille  en  1849,  et 
une  I  rcmièra  an  1850.  —  H  alt  nort  le  33  jas- 
Tier  1860. 

BOUCHETAL  -  LAnOCTTF  (rierre-Christophe- 
Répis),  homnne  pniiti  nie  frdm.ais,  dóptité,  est 
né  \  S  i  .'.  Honnet- le CliAteau .  lo  2^  novembre 
1798.  Ancien  consciller  de  préfectare  de  la  LoirOi 
maire  de  Saìnt-Bonnet-la-CMtetD,  «linaailmda 
Goneeil  (éaéral  pour  le  canton  de  ce  non ,  Q  dil> 
tra  en  nSÌ  an  Corps  léffisIatireoomM  dipnté  ée 
la  3*  circonscripiion  do  la  Loire,  et  conserTS  son 
siéfre,  oomme  candidai  dii  gnuvemement,  aux 
élcct:rin^  suitatues.  F.n  lHr",:ì,  il  ohliiu  17  8.'.3  Toix 
sur  26  436  TOtanta.  M .  Bouchetal-Laroche  a  M 
DOttai  elwTalìer  de  la  Légien  d'honaenr.  * 

BOCCTITTÉ  (Louls-Finnin-Herré) ,  pbiloeophe 

fraricais,  né  à  Paris,  le  l.S  février  179ó,  fit  ol'a- 
'  bord  ^ps  étudps  tht''i>Iogiqiies,  piiis  entra  à  l'École 
I  normale.  I>epiiis  1817,  ij  a  étó  profps-eur  de  diver- 
ses  c'assesel,  enderni'^rlieu.d'hi.'itoire  au  collage 
royal  de  Versailles.  Inspecteur  de  l'Acnd^^mie  de 
Paris  en  1845,  mis  à  la  retraite  en  1849,  il  fui. 
l'année  suivante ,  rappelé  à  ractivité,  et  nommé 
successirement  recteur  des  Académies  d'Eure-et» 
Lo  ir  et  de  Sei  ne  -  et -Oi  se.  Il  re-tra  de  nouveao 
dans  ia  vìe  privée  en  1854,  I"r>  dp  la 
Sion  des  académies  dépBnpnicntale<>. 

n  a  pablié  :  de  la  PhUmophie  dant  u$  mpportS' 
aree  ìe$  seieneet  moralet,  la  lUt^ature  ef  lei 
arti  (1837,  broeh.  in  ^J;  Hittnire  des  preum  d$ 
l'eri i(rnrr  ,1,.  lUeu,  depili*  le*  temns  les  plus  n~ 
culi  juìqu'tin  Mi  lli  lopiiim  dMnst'i»?)/"  </»'  Cantor- 
liénj  (181  A,  )n-,S);  le  Halionalisme  ehrHxen  à  hi 
{mduzir  siicltf  ou  Monologium  et  Proslogium  de 
*aint  Ameime,  tnduitt  e(  précédéi  d'ime  JMre- 
duclion  (18'i2,  in-8),  ouvr!i;,'e  qui  a  obtenu,  en 
18-^2.  de  1  Acad^mie  francaise  un  prlx  Montyon; 
I  C>'>>f^a!  ce  en  Dieu  (1849,  in-K);  l.t-'-<^ns  iThistnire 
aticienne  (1855,  in-8)  i  Sotiee  tur  l<i  rie  et  ks  ou- 
vragn  de  Phaipp$  de  Champaonr  (  1 8.j6.  in-8)  ;  k 
Pevolie,  «a  «ie  01  aon  antere  (1858  in>8,  et  in-13), 
couroDoé  patr  PAcadéoiie  dee  beaax-arto,  ett. 

On  ci  te  encore  de  M.  Bonchitté  nluMeur»  tra- 
vaux,  insérés  dan>  lei  Mémoiret  de  l'Académie 
des  Science*  morale*  et  politiques  ou  liis  d^^vant 
la  méme  Académie^  notnmnient  une  Histoire  de^ 
opinion*  phiUmphtque*  et  religieuses  sur  l'exis- 
tence,  la  noltire  et  la  destinée  de  rdme  ftt»- 
maine,  ete.  n  a  fownl  nn  eertain  nombre  d'arti- 
c!'"^  au  Dictionnaire  de*  teitncn  vMUHOpMqiMB, 
et  à  plasieurs  recueih. 

BOCCIIUT  (Eugène),  mnii  rin  francsls,  né  en 
1818,  à  Paris,  v  nt  ses  èl  i  ì  >  ni  dicafe*  et  y  re- 
9ut,  le  12  avril  1843,  le  diplòma  de  dooieur.  Aprèe 
avnir  eicrcé  lee  fònetinns  de  ebef  de  elinlqne  à 
l'Hótel-Dieu,  il  fit  parilo  dn  bureau  centrai  d'ad- 
nii»!^ion,  et  passa,  en  18,t2.  à  l'hópital  Bon-So- 
cours;  depuis  18,'f),  il  est  dov^-nii  m*d"rin  de 
celui  du  Sain te-Eugénie  et  dea  Knfants  malados. 
En  1867.  M.  Bouchut  a  éié  chargé  de  la  sun- 
pléance  da  cours  de  M.  Dam^ril  à  la  FweUé  de 
médecine.  Il  a  été  nommé  chwraKer  de»Mff«« 
d'bonneur  le  3  dt'c"nibro  I  KM.   

On  a  do  lui  :  Traiu'  drv  malAdie»  del  nouvmm^ 
nés  et  des  enfonU  à  la  i.uvn  -ìlr  (I8'i.'>,  tn-i»t 
1  9*  édiU  1806;  j  Tram  dee  eigne*  de  la  mort  et  vmm 
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moyens  de  prétenir  les  enUrrements  prénia4ur^t 
(1849,  in-12),  couronné  par  Tlnstitui;  de$ 
thodes  de  eUitsification  m  muologie  (1853) ,  tbèse 
d'ugrégalion  ;    Traité  de  patìSAogie  q^rxfrale 

(18f>7);  Souì  '^Ue  métho  ìr  <ìr  (raitemeni  i/r  l'nrt- 
ginc  cdut'iiiii  ìnr  par  l'aiìiputation  det  amyijdiiics 
(IH.iSì,  et  ['lu> 'Hirs  mèmoircs  insórés  dans  les 
Annaìet  d'hygiène  puhlique,  U  GoiHU  àt»  h6p\- 
tOtur,  Hitìoxre  de  la  tnédedn$  tt  det  doetrwet 
médUttkt  (1864,  in-8),  «le 

BOrnCArLT  (Dìod).  autear  dramatique  et 
acteur  angl.iis,  né  à  Dublin,  le 'iGdècembre  1822, 
donna  sa  promir-re  y\èce  au  ihéàtre  de  Covunt 
Garden  au  moisde  man  1841-  Ed  1853,  il  fit  uà 
Toyage  aux  Gtats-l'nis  et  y  resta  jusqu'en  1860. 
Celle  infime  année,  à  son  retour  à  I>ondret.  il  fit 
représeiiter,  sur  le  théitre  Adelf'hì,  T/m  colleen 
Baun,  pìt^ce  poput.iire  dans  laquclle  il  ^mail  lui- 
rn*'Tnp,  ainsi  (jue  sa  femme.  Cfiie  a'uvie  a  chtenu 
un  Ltonnant  succòs  de  voguo  non-sculement  en 
Angleierre,  mais  en  Bcosse,  eo  Iilande,  et  méme 
•Il  Amériqua.  Arrangée  poar  la  scène  fran^aise 
par  M.  d'Rnnery,  elle  a  été  jouéc  h  l'Amliigu  sous 
Te  titre  de:  le  Lac  de  GUnaston  (17  octolire  1861). 
Elle  a  fait  la  fortune  de  son  autcìir,  qui  a  i>ii, 
avec  uno  partie  des  sommes  provenant  de  ce 

Ì^rand  succòs,  acheier,  dans  un  des  plus  beaux 
àubourgs  de  Loodres,  une  magoifique  riaidence. 
M.  BoucicauU  est  devenu  tfireetear  du  théitre 
Adelphi  IO  mots  d'ociobre  18G1. 
,1  fiorìyain  très-fécond,  il  n'a  pas  composé  moins 
ile  cent  qii.imnle  piòcc^,  '!i  :it  Ip,  j^lu^  cinnucs 
soni  :  lAssuraricp  à  Londres.  son  d^  l/Ul  en  1841  ; 
Vieillet  tétes  et  jeunet  ccfurs  ((dd  heads  and 
young  hearts):  l'Amour  datnt  l'emborrat  (Love 
in  a  mazp);  mmit  (Used  up)  ;  le  TaiWi  det  taulet 
(The  WilWCopse);  Janrt  Pride;  Louis  X!;  les 
Frèret  cortes;  Faust  et  Mniyiicrile;  U  Vampirei 
le  Demi-qunriernn  ìiummo  de  sang  mèlé  au  hui- 
tième  degré;  (Tiìb  uctoroon,  1861).  * 

BOCOIsT  (Paul),  bommed'£tat  fr«0{aii*  stoa- 
teur,  ancien  député,  ancien  ministre,  né  1  LiTal 

(Mayenne),  le  13  novotnl  re  |Rf>i).  d'uno  famiilc 
protestante,  inserii  au  baiitau  de  Paris  defuis 
1821,  fit  [lari  Pj  s  us  la  Reslauration  ,  des Snciétés 
secròtes  tt  deunt,  après  1830,  un  des  plus  /.t  iés 
partisans  de  la  dynastie  nouvelle.  De  1R34  à 
1846.  il  représenta  saiiB  interruption  le  collège  de 
Lavai  àia  Cbambr»  des  Députés;en  1839,  M.  Teste, 
alors  garde  des  sccaux,  l'appela  aupr-'s  il-'  Itn 
comme  secrétaire  general  et  le  nomma  co:  »-  il- 
ler  d'Élat,  doniiles  fonctions  quM  a  coi'.servées 
sous  le  ministère  de  M.  Tbieis.  A  la  clmie  de  ce 
demier,  M.  Boudet  se  trouva  dans  l'opDòsitiun  et 
vota  avee  I«  oentre  gaueUf  ooAire  Vwdemniié 
Pritchard. 

11  ótjìit  rentré  dans  les  rangs  des  conservateurs 
lorsquc  la  revolution  de  FcvruT  éilata.  M.  Doudct, 
ui  ccssait  d'étre  conseillcr  d'Klat,  dut  à  son  in- 
uence  locale  d'étre  nomnié  représentant  de  la 
Hkjénneà  la  Constituante.  £lu,  le  liaiUtaie  sur 
Bcnf,  par  39966  suffrages,  it  vuta  nresqueeon- 
ttammmt  aveo  la  droìie  et,  apròs  l'élection  du 
10  décembrn,  appuya  la  politique  de  i  PlNsée 
Lorsque  le  cor  snl  d'Etat  fut  recomposé  par  i'As- 
sernhlér-,  M  11  Hill  t  y  rentra  par  1  élection .  et  y 
fut  maiittenu  après  le  coup  d'£tat  du  2  décem- 
bre  18&1 ,  ccntre  lequel  il  a?ait  protesté,  avec  la 
Binorité  du  conseil.  Il  deviot  ansuita  piésident 
de  la  sectìon  du  contentieux. 

A  la  suite  des  élertio;  s  ;.i'n^i  ilcs  du  Corps  lé- 
gislatif,  en  I8b3,  aui  lais^i^rcnt  passer  à  Paris  et 
dans  les  grandes  villes  un  ccrtain  nombre  de  can- 
didata de  ropposition,  M.  Boudet  fut  appelé  le 
33  jttln  IrcDplaear  X.  de  Parsigny  comma  mi- 


nistre de  l'iotérieur.  Son  adminislintion  n'amaoK 
pas  dans  le  rèdine  de  la  presse  les  adoucissenotiita 
que  Fon  panaiasait  aSMnara.  Renplaeé.  la  18  mail 
par  la  marmttt  d»  Lavalalta,  il  fot  noaiaé  , 

srnaitiir  par  un  dcc^M  du  mèroe  jour,  et  le  31  du 
mème  mois,  ^et•rélalre  du  Séoat.  en  remplace- 
ment  de  M.  Jjicrcsie,  décédé.  H.  Boudet  a  ulé 
promu  officier  de  la  U'gion  d  honneur  le  13  aout 
185Ó  ,  grand  offìcier  le  14  aodt  1862  et  graod'ctoix 
la  6  novembre  1861.  Il  aat  aambra  da  Comaeil  gè* 
néral  de  la  Mayenne. 

nOlDET  (Félii-Henn).  pharmacien  fran^ais. 
pclit-neveu  d«  J.-P.  Boudet,  a  dirigé  lui-inèma 
une  des  pnncipalàs  pharmacies  de  Paris,  et  prò- 
fessé  plusieurs  annéies  A  la  Facuité  de  médecine. 
Il  a  èia  nommé,  eo  1R&6.  merabre  de  l'Académie 
de  médeeine  (section  de  pharmacie)  et  aétédécoré 

'  de  la  Légion  d'honneur  le  i;  niin  is  if,. 

I  On  a  de  lui  :  Sotice  hitturtquf  sur  Jean-Pierre 
Boudet  (1829);  De  l'action  de  l'acide  hypnnilritiue 
tur  Ut  huiUs  (1822);  Sitai  critique  et  esperimen- 
to! tur  le  song  (1833);  Notiee  tur  F.-P.  BoMof 
(183Ó);  Éìo  ,e  de  Louit-Antoine  Planche  (1841); 
Uydrotimélrie.  Intlructùm  tur  l'empM  de  l'Af- 
dnmitre,  ne.  {Ì96&)t  alo.  * 

BOUDIN  (  Jean  -Christiem  -  Marc  -  Francois  -  Jo- 
seph), médecin  Iran^aia,  né  à  Mata,  le  27  avrii 
1806,  fit  ses  études  à  Paris,  et  y  reful,  en  1830» 
!e  dìplòme  de  docteur.  Médecin  en  chef  de  l'hò- 
pital  niilitaìre  du  Roule,  il  a  été  médecin  en  chef 
du  1"  corpg  de  l'armée  d'Halle,  en  18ri9.  11  a  été 
promu  le  21  décembre  1849  officter  de  la  Légion 
d'honneur. 

Oo  a  de  lui  :  Ettai  de  gèographie  médicaìe  (1843, 
in-8)*,  Étudet  de  geologie  medicale  (1846,  in-8), 
sur  la  phlhisie  pulra< >na i  reet  la  fièvre  ty pholde  dans 
i  leurs  rapporti  avec  lo>  localités  marécageuses; 
A*<udM  ae  j;^ojrophi>  medicai*  (1846.  in  H  ,  no- 
lamment  sur  la  questìon  d'antagomsme  pathologi- 

?me\  tur  le  Recrutement  det  atrméet  (1849,  in-8)  ; 
listoire  pAwaiqiie  et  «t^dwo^  dè  la  faudre  (1864, 
i  in-g);  Syttime  dei  ambulaneét  det  atnméet  firan' 
raife  et  anqlaise  (1S.'>.'),  in  8) .  etc.  M.  Boudin, 
I  ani  est  un  dles  cullaborateurs  assidus  des  Annales 
(ihijgiène,  a  été  cha  g»^.  avec  MM.  Marchal  (de 
1  (.alvi)  et  Jacob,  de  rédig^r  l'important  Reeueil 
des  mémoiret  de  médecine,  de  chirurgie  et  de 
I  pliarmade  mUitam»  (I8a4,  t.  JLIV,  2*  sèrie), 
I  putdié  par  ordre  du  mioitire  de  la  goarra. 

ROrnor<iOriÉ  (P  crre-Alain),  homme  poli- 
li  ri-'  f  aticaiN.  nó  h  Cnhors  (Lot),  le  ')  mai  HOl  , 
entra,  cn  1810. au  8' de  hgne,  en  qualité  de  sous- 
lieulenant.  fit  la  campagne  de  Russie,  re^ut 
plusieurs  blessures  à  Vaioaiina  età  la  Moscowa, 
et  tomba  anx  mains  de  l'ennemi  I  TafTaire  de 
Krasno?'.  Il  prit  sa  rrt-aite  en  1816,  étudia  le  droit 
et  fut  admis  au  baneau  de  Paris  en  1818.  A  la 
révolution  de  1830.  il  re^ui  la  croii  de  J.ulli-t. 

Nommé  par  Duponl  (de  l'Eure)  procureur  du  roi 
à  Cahors,  il  donna  sa  démission,  A  Ut  fin  de  1832, 
et  fut  cboisi  par  les  éleeianra  iadépandants  de 
cet'e  ville  pour  les  représenterkla  Chambre  (188^. 
Ji.s  [u'i  la  proclamation  de  la  Répnldique,  il  s'as- 
socia à  tous  les  actes  de  l'opf^osilion  :  adversairo 
des  lois  de  sepifmbre  et  d'.ipanage,  il  a  appuyé  de 
son  vote  toutes  les  teotatives  de  réforme  parle- 
mentaire.  En  183Ì,  il  prit  l'iuitiative  de  la  loi  du 
16  jnin  en  faveur  des  sous-officiers  et  soldats 
atopuius,  nnmmés  raembres  de  la  Légion  d'hon- 
neur depuis  leiir  admission  à  la  rctraile.  On  doit 
i  M.  Boudousquió  un  Traité  d  assurance  contre 
r<Nceiidte,paUiéanl829. 

BOIJET->intLAOIEZ(LouIs-]MoaBi4.  conta). 
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marin  Fran^ais,  né  le  24  avr'l  l«Oft.  fnt  admis  en  ] 
1823  àr£cole  navale.  Ense  pne  en  1829  et  lieu- 
tcn.int  en  1835,  il  fut  attaché  à  la  station  navale 
de  la  Piata,  assista  au  bombardement  de  Hogador 
•tfut  cbargé  en  1838,  par  le  contre-amiral  Mon- 
tagoièsde  La  Roque,  de  relever  1m  o6tMd«  l'Afri- 
que  occidentale,  travail  qu'il  pablU  aoaa  Is  tHre 
de  Dfscription  naulique  des  cótes  comprùes  entre 
le  Sinegal  et  Uquateur  (1849,  in-8,  V  M\x.), 
inséré,  en  184ó,  dans  les  AnnaUs  maritimet. 
QuelqiM  tempi  apròs  sa  noioination  au  grade  de 
eapiiaine  de  vtissean  (IT  tj^mbre  I844),  il  <ieviiit 
gou  verneur  de  nos  possevioiie  eu  Sénégal  et  rentra 
en  France  en  1847,  detit  an*  plus  ivd,  la  eroix 
ile  commandeur  de  la  L^pion  d'honneur  récom- 
pensaii  le  zèle  el  l'acliviié  qu'il  avait  d<^ployés 
dans  cette  colonie.  Nora  lu'^  contre-amiral  le*  12 
aoùt  18M,  il  a  pris  pan  à  l'expédition  de  Cnmée 
.<oua  les  ordres  de  Tamiral  Hamelin.  11  est  devenu 
depuis  préret  marilime  à  Cherbourg,  d'où  il  est 
passé  à  la  préfecttire  maritime  de  Toulon  le  4  mars 
1861.  Il  a  été  promu  vice-amiral  le  9  juillet  1860 
el  grand  officier  ile  la  Légion  d'bonneur  le  12  juin 
I8Ó6. 

Onaencore  de  M.  Bouei-Villaumex:  Campagne 
aim  eóta  ouidentaU$  dCàfriqtu  (1850,  in-8)  ;  la 
Flotte  franfaistet  les  Colonies  en  1 8.^)2;  articles 
extraitsde  la  Rexme  des  De^ix-Mondes ;  et  Batailles 
de  terre  et  de  mer  ì\h:,:, ,  ia4),  Jusqoef  et  y  eom- 
pris  la  bataille  de  l'Aima. 

B0UFF£  (Mane) ,  acteur  franfaiet  né  à  Parit  le 
h  eevtembf»  1800,  pasM  ani  enfanee  meitié  I 

l'écme,  motié  dans  la  rue,  C'était  a!ors  le  tcmps 
ilcs  th-'Aire*  de  société  :  malgri-  les  répu;.'iiaiicos 
de  son  |*:-r.'.  il  s'ess.iya  chfz  Doy^-n,  vint  en- 
suite  debutar  au  l'aDorama-Dramatii^ue  avec  3(iO 
Tranca  d'appointements,  que  son  succ('<>  dans  le^ 
r/yiea  da  tnllres  flt  porter  à  1200.  puis  à30U0. 
Lonqne ce  théfttte  ferma,  il  fat  engngé  k  la  Gatté 
et  se  flt  goilter  dans  Ir  Paurrc  Fh  rger  el  le  Pou- 
cre  derUólel  Dieu.  Il  ont-a.  en  1827.  aux  Noii- 
veaulé?.  Oli  èta.ent  rc'unis  Pulier,  Mllc  Déjazet 
et  Lafont.  Le  Futur  de  la  tirand  Maman,  le  Mar- 
thand  de  la  rue  Saint-Demt ,  CaM,  lè  Cowrmtr, 
Sir  Jack  établircnt  sairéputation. 

F.ngagé  au  Gymnase,  en  1831 ,  il  y  entra  après 
ino  tournée  à  L  tn  lrcs,  où  il  ioua  douze  fois.  Il 
iiiìi  Ai  place  dans  celle  troupe  brillante  qui  réu- 
nivsait  Mmes  Iiéja'.et,  J.  Vertpr^S  J.  C  lon, 
MM.  Paul,  Numa,  Klein,  etc  Cependant  il  n'ob- 
lini  i>endaot  tmis  annAes  que  dea  demi-succL-s 
mèìéé  k  beatMoi^  d'écliecs.  Les  auleurs  lui  don- 
naient  dearAlet  qui  eonvenaient  mal  k  son  talent. 
Il  se  releva,  en  ik:ì1.  dans  Michel  Prrrin,  et 
bientòt  il  eut  f  lusiturs  triomphcs  :  la  Fille  de 
l'Arare,  le  Bnuffon  du  prifu  r .  Ir  Gamin  de  Pa- 
ri*, le*  Vieux  pécMs,  Pauvre  JacqMt*.  iet  En- 
fant* de  trouve.  Ces  deui  derai&res  |rieces  sur- 
tout  l'ont  renuu  populaire  et  son  nom  y  cs\  re.sté 
attaché.  Le  Gymnase  refus.^nt  «le  céder  à  ses  pré- 
tentions,  il  alla  joueraux  Variéiés.  et  tran^porta 
la  vogue  à  ce  ihéàire.  Eu  18.Ì4 .  apròs  un  long  re- 
pos,  il  se  rappela  au  public,  dans  Pnuvre  Jacques 
et  le  Gamin  de  Paris,  el  eat  k  la  Porte-Saiot- 
Martin  »  )n  succès  habituel.  Bn  1865,  il  joua  aux 
Variétéa  dans  l'Abbe  galant.  Plus  récemmont  eu- 
core  il  a  reparu  aux  Variéiés  dans  uno  crcation 
nouveile,  Jean  li  Toqu)-  (iH.'iTl  I.e  t.ilont  de 
M.  BoufTé  se  di>linguaii  jar  une  fiiu'-se  de  nuan- 
ce* qui  n'aurait  pas  déj'aró  la  haute  coniWie,  et 
par  une  grande  balNietc  à  rxc  ter,  selon  i'ocoa- 
«ion,  le  rire  ou  les  larmes  c  ctait  par  «MélleDGe 
racteur  da  dime-TandeviUe. 

BOl'GFJVEL  Jcan-Franc>.i^),  général  fran^ais. 
né  à  Paris,  le  Ili  mai  nati,  scrvit  dès  làgede 
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quatorre  ans  à  bord  des  vaisseaux  de  l'Élat.  Apròs 
avoir  óludié  à  l'É'ole  militaire  de  Fontainehlcau, 
il  fut  atlachf^  en  18(t6au  prince  de  Neufchrlte!,  en 
qualìté  d'ortlcier  d'ordonnance,  et  fit  touies  les 
campagnes  de  la  grande  armée  jusqu'en  tSlS, 
époque  k  laquois^  il  devìnt  prisonnier  des  Busses. 
Oumqu*]!  eùt  ]  r  s  part  k  la  bataille  de  Waterloo, 
il  passi  dan-;  los  chasseurs  <\f  l  Isf'Me  avec  s<  n 
grade  de  chef  d'escadron  el  ilevint  lieutenaut- 
coloncl  en  182".  Colonel  iIm  Ltiiciltr  (183(0, 

il  fut  nommé  maréchal  de  camp  (1838)  et  lieule- 
nantgéaéral  (28  décembre  184(3).  M.  Bougenel, 
font  en  restant  membre  du  comité  supérieur  de 
eavalerie,  a  été  admis  en  1851  dans  la  réserre  de 
rétat-major  g''nér3l  et  est  devenu  chcvalier  d'hoii- 
neur  de  la  princesse  Matbilde.  11  a  été  promu 
grand  offu  icr  de  It  Légion  d'booneur  It  2  dé- 
cembre 18Ó0. 

BOCGRON  (Louis-Victor),  sculpteur  franfais. 
né  à  Paris,  le  2  novemh'-e  1798,  fui  élève  de 
rr.yile  (Ics  arts  et  nn  l  -  i  v  <le  i.luUons,  puis 
livra,  en  1821,  à  i'étude  <le  la  sculplurc  sous  la 
direction  de  Ch.  Dupaty.  Il  a  envoye  aux  liiverf  s 
eipositions  artistiques  :  Le  Spartiate  mourant 
(1824):  Sainte  Appoline  (1827),  à  l'Iglise  Saint- 
Laurent  et  Achille  s'armant  ponr  renger  Palro- 
de,  au  musée  de  Bouen;  le  roi  Pépin  combaitanl 
un  lion  (1831).  au  mus^'''  <ie  Saint  Oiuer;  Kk'hu- 
assassiné  (183 1)  .  (.  'hìc  du  .S'uindf  (183ó) ,  et 
des  busifs  eii  mari>ff'  pour  les  galeries  de  Ver- 
sailles. En  1837 ,  M.  Bougron  s'éubiil  à  Lille;  il 
a  eiéettté  dans  le  Nord  d'assez  nombreux  tra» 
vaux,  notamment  des  siijets  de  s.iintoté,  l'orne- 
meiitation  sculpturale  du  beffroi  d'Arras,  des  bas- 
reliefs  à  Cambiti,  «Ic  11  ftobtenn  une  2*  mMaille 

en  1H34. 

BOUGUEREAD  (Adolpbe- William  ) .  peintre 
flran^is,  né  k  la  Itochelle,  le  30  novembre  1825, 

suivit.  <1"  1843  ^  1  les  cours  de  l'École  des 
beaux-arts,  comme  iieve  de  M.  l'icot,  et  parta- 
gei  avec  .M.  llaudry  le  grand  prix  «'e  Rumo  au 
concours  de  18.)i>.  doni  le  sujel  élail  :  Zi'nobie 
trom  be  sur  Irs  bords  de  l'Araxe.  De  retour  à  Paris 
en  18&&,  il  a  eaécuté  diverses  décorations  d'bOtels 
aristoeratiques.  Il  a  exposé  en  18.^5  :  k  Trwmpht 
du  martyrr.  nu  fc  Cnrps  de  sainte  O^nli'  apporti 
dans  Ifs  rdtacumbes ,  a',Jiiaru-aani  il  1  f;t.il:  l'A- 
vfur  fnittruel,  un  Portrait  el  une  Elude:  et 
depuis  :  l  Empcreur  visiUint  les  innndés  de  Taras- 
con,  comoiaiidé  par  le  ministère  d'Éiat  ;  le  Retour 
de  Tobie,  le  Printemp*,  l'Été,  V Amour,  l'Amiti^, 
la  Fortune ,  la  Btonw .  Aritm  tur  un  chet  ai  marin, 
Bncchante  sur  une  pnnthère,  ces  huil  derniers 
sujets  à  la  ciré;  l>'s  Quatir  heures  du  jour,  pla- 
fond (1859);  /<•  Jour  des  mcrts ,  l'Amour  blessé 
(180^'^  :  ''1  Prrmiére  dfsoii  de.  Faune  et  bacchonle. 
U  /?.r  ur  f)'s  rhamps.  la  Paix  (1861);  la  Saitiie 
fnmxlle,  les  Remordtf  la  ficKc/tanle  (1863); 
Baiguruse,  le  .^ominetl,  (1864)  ;  plusìeurs  Por- 
trait*. On  Cile  encore  de  lui  les  peintures  murales 
exéculées  dan-.  la  chapelle  Saint-Louis  de  l'égli.se 
Sainte  Clotilde.  représenlant  divers  éiMSmies  de 
la  vie  de  saint  Louis,  etc.  Il  a  tté  chargé  de  déco- 
rer  la  nonvdle  église  de  Satnt-Augusiìn,  à  Paris. 
—  Son  Trtomphe  de  Vénu*  (^I8.')6)  a  été  popul»* 
:hé  par  la  gravure  el  la  lithographìe.  11.  Bon- 
gueri-au  a  oL;enu  une  3*  médadle  en  1855,  une 
en  18Ò7  el  la  décoration  en  aoiU  1859. 

BOU&CERET  (£douard),  ancien  représenlant 
do  peuple  francais,  est  né  k  Qurgy-la-  ille,  prèa 
de  Chatillon  sur-Seìoe((;dte-d'Or),  en  1809.  Biche 
indusiriel,  d  recteur  de  la  grande  Sociéló  dea 
maitre»  ile  f  ig  -  de  Chàlillon  et  propriétaire 
de  la  bello  ferme  des  Qualre-Bornes,  il  eiaii,  sous 
^  COMIBHHMUUm  — !• 
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le  rèKnc  de  Louis-Plul  ppe.  un  des  chtfs  les  plus 
roiiulaires  du  parti  raiiical  dans  lo  dt'iiariemfnt 
de  la  C6te-d'0r.  £n  il  fut  élu  rapriseDtnnt 
du  peupte  à  la  ConstitMBite,  tocinquièSM  sur  dix, 
j.ar  46  1H(1  Toii.  Mpmhre  do  comiit'  du  lra^ail.  il 
vota  oniinATPniPi  t  rare  la  p-iiirhc.  Afrìs  lólec- 
tion  (III  10  (iécenil-rc ,  il  c  nil  .'.'ui  ;  la  p!u|iart 
de  s€8  votes  la  j>olitique  de  l'£ly-i  e.  Non  réelu 

I  rAM«mblée  législative  .  M.  Bongueret  repnt  la 
direction  de  ses  for^tes  k  Voulaiue.  U  Mé  èia 
membrc  du  consci!  général  de  la  Cftte-d*Or. 

BOUGY  (Aifrt  il  Jaines-Louis-Jos€(ih  pfK  litt^ra- 
teur  franqais,  nò  à  Grenoble, le  l"novc  n  l>re  18l(ì. 
•t  fil»  d'un  ftanqoier,  commen^  aoo  droit,  puis 
•*«igagea.  Deut  «n*  après,  il  se  retini  à  tao- 
san  ne .  oò  il  se  flt  protr-stant  et  vécnt  m  donnant 
des  lercns  «le  frar  cais  et  de  nnisi  jTie.  Il  rint  à 
Pnns  en  ISiO.  Fi  t-'ó.  m  e  Ciino  surnunié- 

raire  à  la  biliJioiht  que  >amie-Geneviève,  il  y  de- 
Tint  emploj'é  en  184A  et  passa  en  1849,  comme 
bibliotblcaue.  à  celle  de  la  Sorbonna.  £o  18&3  «t 
1856,  il  ftot  eiiargé  par  M.  Fortool  de  dea  mH- 
sion»  cn  Espagne,  en  Suis?c  ci  pn  Italie,  doni  il  a 
uM!<^  le5  résitltats.  Il  ;i  été  (tcciiri^  de  l'ocdre 
[UP-ti-'  la  lU'publiqu'"  d-'  Sniiit  M;ir in. 
On  a  de  M.  de  Boupy  un  assez  grand  nombre 
d'écnia  divers  :  Io  Tour  du  Uman  (184C ,  in -4)  ; 
Vutoire  de  la  biblioOièqm  Saintt-Genewitt 
(1847 ,  ln-4)  :  THrlupintfOet  à  Pmronfrv  dèaptfds- 
goguet  et  de»  niistrrs  tip  Vr'rnìr  rìu  hon  iinì9{mént 
date);  la  Luiiim  (18,')2,  iti -18);  Erian  ri  tfs  fftri- 
rovs  (Genève.  18,S2);  J.J.  Rnutteau  (i:jr.3.  in  IS; 
Voyage  aux  républifpies  d'Andorre  et  de  Stìini- 
Marin  085^f.6.  in-8);  la  Suitse  franfoise  et  ges 
fiMfre  ktea  (1859,  in-l2),  etc  11  «  en  outre  édité 
on  annoté  les  Confeuiom  de  J.  /  AottWNm,  Un 

l>csn%igìi  )  ,v ,  etc. 

BOCHIEB  1»E  L  ÉCLTOE;  (Robert-Constant), 
ancien  représentant  do  peuple  franeais,  dépnté 
■n  Corpi  législatif,  né  atix  Sables-rrolonno.  le 
8  OCt»bre  1799,  flt  ses  études  au  collège  de  Poi- 
ticr«.  suivit  à  Paris  les  6col(  s  If  Iroit.  fut  re^u 
avocat  en  IWQ  et  fnt  nommé  '^iibstitut  du  procu- 
reur  du  roi  à  Mantos.  d'oil  il  passa  au  Parquet  de 
Chartres.  Apròs  la  révoluiion  de  JoUlet,  il  reftisa 
de  prèteraeitnentà  Louis-Philippe  et  se  flt  inserire 
au  barreau  de  Paris.  Il  se  fit  rcmarqner,  dans 
phisietin  pr(v*^s  poìttifiuef;,  ynr  «srn  viìr-  ln'cni- 
miste.  En  18; n  .  l  Miblia  i;rir  lip' rlm-.  riirn.-r: 
du  C^Uhat  tacrrdfliil  dnns  l  Ignsf  niihoUque  et 
dn  mariage  de»  j'r/trrs  en  Fratirr  (I'.,r;8  in-8\ 
suivie  d'un  Traili  sur  l'adoptton  par  les  pìritns, 
Ces  deus  écrits  ont  été  rtunis  aevs  ee  tttre  :  De 
IVfflt  des  prftref  en  Franrr,  ete.  (I84'2.  in-8). 

En  1H48,  M.  Houhirr  de  i  Rcluse  se  porta  can- 
didai dans  la  Vendée.'  F.iu  représentant  du  peuple 
par  44  072  voix,  le  sixièmc  sur  neiif,  il  fit  partie 
du  comilé  des  cultes.  Il  si(-pea  à  l'extr^'nie  drolta , 
mais  il  se  signala  f^r  rindépendance  de  ses  votes. 

II  s'oppose  an  banntssement  de  la  ftmttle  d'Orléans 
et  à  la  mise  en  amit.ition  de  M.  Caus«idière,  pro- 
testa cofitre  le  niaintif  n  de  l'ótat  de  sièpe  et  contre 
la  --uppression  des  iournnux.  vota  c<  ntre  les  dtux 
Cbambres,  pour  raniendf^nient  Grévy,  pour  le 
crédit  fonder,  pour  la  suppres*ion  de  riinpdt  du 
sei  et  poar  l'abolition  de  la  peine  de  mori ,  et 
repouasa  Peneemble  de  la  Constitution ,  qu'il  vou- 
lait  soumettre  à  l.i  «nnction  du  peuple.  Après 
l'élection  du  10  déc^mbre.  il  appuya  la  politique 
du  parli  rie  l'fi.dri  lìuus  le.s  quesi'nn»  intirieures 
et  exténeures.  Réélu,  le  cinquième  sor  bnit,  à 
l'Assemblée  législative,  il  y  fìt  partie  de  la  droite 
mooarebifltiei  mais  il  se  si-para  rncore  d*»  --p"  amis 
dratieedélMUrelatifsà  la  ìinxiation  du  sutfrage 


univeisel  et  se  prtmonca  tros-vivement  OOfitre  1m 
pr<ijrts  de  l'Elysèe.  Apiì>s  lo  coup  d'£tatdll3d^ 
cembfe.  au  milieu  de  i'abstention  de  $m  parli, 
li  soUidla  de  noufeen  le  mandat  lénrislatif  er  fut 

élu  dt'  j'Uté  de  la  Vt  ndee  tir  la  nrconscnrtion 
des  >niiles-d  (,)!(  nrio.  M;iis  il  dut  quitler  la  Ubam- 
bff-  {Huir  refhs  cv  rmcnt  «t  IVprit,  MI  IMIt  ai 
place  au  barreau  de  Paris, 

MWBOT  (BUeone),  pemtre  fran^is ,  est  s#  «o 
1780  I  Bard-lès-EpOTSses  (rAte>d'))r).  Depuis  de 

longuf's  ai  ii>  t  s  il  ri-ide  k  Seniur,  d'où  il  a  envové 
de  tenips  k  aulre  aux  r-xj  psitions  aitìstiques  aes 
lableaux  qui  ont  èté  remaniués.  Cet  artiste  s'est 
exercé  de  nréférence  aux  vues  de  viUes,  d'tnté- 
rieurs  et  d'architecture  et  a  nhncìpalement  ex- 
posé :  la  Place  dv  ChAtelet,  le  Jnur  de  la  Fétt 
IHni .  plusieurs  Vvn  prisp?  à  S  mur.  Intérienr 
iììi  (ics:  Thrntus  ris',i,i  Jfffrn.i/r  d-  S'iint- 

(jti  maiu  l  Aujrrrnns  (  lh.'..'>),  Vue  de  iancit  n  don- 
jon  et  de  ìa  partir  meridionale  df  la  rìlle  de  Sé- 
mur  (1859)j  etc  U  a  obtenu  «w  8*  midaiile  en 
1810  et  «ne    en  1817. 

BOni.nrr  (Irxm  .  litténteu:  (rancai?,  né  à 
Cany  n.  I-;'- •  :i  i: ,  .  n  ]n-2\.  tit  d't  xcel- 
leniès  ci.i-s.ses  au  coik  p'-  «le  Kouen ,  pois  étudia 
la  médecine  ;  il  l'abandonna  bieotAt  et  se  mit  à 
doontr  de>  lenona  afin  de  ae  livrer  plus  libitownt 
à  son  gtiQt  pour  la  poésìe.  Il  onitta  Rouea  m 
18.'>4  et  vint  hnbìter  Prir  s  ])  »  Jl\é  dCcoré  de  la 
Lègion  d'honneur  le  i:.  aoQi  1859 

On  a  de  ce  jcune  putte,  à  pati  qiielqnes  pi-'cfs 
de  vers  insér«;es  dans  diffèrents  joumaux,  deux 
poCnics  de  iniigue  hab  nie  :  Melrrnis,  cofife 
nMtn  (18a6.  in-12),  élégante  étude  sur  les  mcrurs 
au  temps  de  Commode,  pabltée  d'abord  dans  la 

XcVUe  de  Paris:  ìr<;  Foxsiìet.  suite  de  ^r^•^les 
de  la  nature  aniédiìu Vienne;  puis  un  recueil  de 
pières  détachéea  :  .isfro^let^  fuMu  et  poMea 
(IH.S9.  ln-l'2l. 

Vns  la  tìn  de  1856,  M.  Bonilbet  •  fUt |o«er  i 
l'Odeon  Mndame  de  Montarry,  drame  en  cinq  aetes 
et  en  vers,  qui.  prftce  à  la  beanté  de  la  vcrsifica- 
tion,  a  eu  qucl  fue  sucrt  s  ot  .1  surtuut  <'it'  r^prir  ié 
comme  une  brJlante  prome-se.  Kn  novembre 
18.S8.  un  second  drame  en  vers.  cu  ciiin  artes. 
Ui'lène  Peyrou,  a  été  aocueilii  plus  farorablement 
encore  sur  la  mtme  scène.  11  y  a  «neore  donné 
l'Onci f  milUm,  comédie  an  cinq  actes  et  en 
*ers  (I86n.  l  e  ThèAtre-Ptancais  a  joué  sussi  de 
lui  :  Dolori s.  drame  cn  quatre  aci"s  et  en  vers 
1S(.2).  La  i'orte-Sainl-Martin  a  joué,  en  férrier 
1864 ,  FawifiNe,  en  dafaetaa,  aon  premiar  diane 
enproaa. 

BOni.LACT)  (Jcan-Baptiste) ,  médecin  fran- 
cai», membre  de  l'Acidi'iiiie  de  médecine.  est 
in  h  .Anp.uilènte,  le  li  •.eriombre  I79r>.  Dir  ?é  et 
soiitcnu  dans  sa  r  aidiiite  et  ses  études  par  son 
onde  Jean  Bnuillaud.  chirurgien-major  des  ar- 
roées,  qui  lui  pr.  diu-u.i  les  aoins  les  plus  toa- 
chants.  il  y  ropon  ìit  par  un  extrAme  zele  et  des 
succès  Re^u  docleur  à  Par  s  lo  ili  aoflt  1823, 
il  professait  alors  une  a<imiraIion  cnthousiaste 
pour  les  doctrines  ot  la  mélhode  de  Broussais. 

Dòs  1824,  M.  Botnllaud  s'étail  fait  avanUgeu- 
semcnt  connaitre  en  publiant,  avec  R.  J.  Berlin 
un  7'roti*'  difs  maladies  dm  tour  (in-8) ,  qu'il  rem- 
placa  depuis  par  un  traTail  plus  personnel,  \» 
Truilé  cUniqw  des  maìadies  du  anir  (1R35,  2  voi. 
in-8;  2'  édit  .  1841].  Bienlfit  il  se  pla9a  au  pre- 
mier raiig  dts  m^'ueniis  pour  la  précision  qn'il 
portait  daos  le  diagoostic  Mais  l'esprit  de  svs- 

Itème  Itti  flt  adopter  la  dangereusc  méihode  des 
^a<gnócs  coup  sur  coup.  Ses  opinione  médioale:» 
excdérent  de  vives  cnliques. 
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M.  BouiUaud  deviot  professeur  de  clmique  mé- 
dieale  à  l'bdpiul  de  U  Charìté,  en  1831.  Dé> 
puté  d'AngouIéme  de  1842  à  1846,  il  vota  ordi- 
nairement  aree  la  (rauche.  IJ  a  été  nonuné  membro 

du  conseil  suj'érieur  <le  IToiversilé.  Offirifr  <!e 
la  Légion  d'iionneur  le  27  a\ril  I8'»7.  il  fui  elicisi 
en  1848,  pour  doveo  de  la  Faculté  de  mé'Jecine 
de  Parie,  en  rempUcemeot  d'Orfila.  11  s'élera  eoure 
PBdmioiétntion  dn  nooTeaa  doyen  et  oeDe  da 
l'anclen  lies  difflcultés  et  desdébats 
à  la  suite  desquels  il  dui  se  retirer. 

Les  ouTTages  do  M.  BouìUiud,  qui  sont  tròs- 
nombreui,  se  recommandent  i  la  fois  par  la 
sctence  et  le  mérite  du  style.  Nous  citerons  : 
Traiti  de  Vauéphahte  (1825,  iar%)  ;  Traiti  clini- 
Olle  ef  egpérimenktS  dm  fèrrei  éHtn  e$tetaitihi 
(I996|  ia-8)  :  Trnit/  cìiniijuf  rt  stiilì<ìiitjìtr  du 
dtdUra  {\H-VÌ)  ;  Essai  tur  l'i  yhiUisupliie  medicale 
(1K36,  iii-8i;  Cliiiviue  ìi\i-dicalf  de  l'hòpital  de  la 
Charité  (1837,  3  voi.  in-8)  ;  sur  Ì Tntroduction  de 
l'air doM  les  reinet  (18:i8):  Traité  clinique  du 
rhwmatiime  articulaire  (1840.  ìd-8)  ;  sur  le  Siége 
dusensdu  langage articulé  (1839-1848):  Traitéde 
notogra-phie  me'dicak  (1846,  h  voi.  in  8)  ;  le  tra- 
vail  Te  plus  important  do  l'auteur;  lernns  clini- 
quex  sur  Ifs  mniadies  du  rnur  't  dfn  ijri's  lait- 
teaujc  18Ó3,  in-8);  Dm  diagi  oiitr  el  de  la  cv- 
rabilité  du  cancer  (18ó4);  De  i'mfìuence  des 
doctrines  m  des  tyfièM»  pathologiquu  de  la  thè- 
rapeutique  (1859,  etc). 

BUCILLET  (Mane-Nicolas),  philosopbe  Iran- 
cais,  né  à  Paris,  le  5  mai  1798,  d'une  famille 
d'babiles  armurtere,  originaire  de  Saint-fitienoe, 
à  laquelle  on  doìt  dee  arroes  de  tose  qvn  dé- 
corf^nt  divcrs  Musé-^s  de  l'Europe  et  d'inpé- 
nicusO-s  invriitions  en  nifcaniquo ,  fut  élevé  [lar 
»a  mère,  restée  veuve  d^'s  18(i0.  puis  j  I.ìì  ó  !i 
l'iDsUtattOD  Satnte- Barbe,  où  il  fu  de  solides 
itodes.  Il  entra,  en  1816,  à  l'École  normale  où  il 
ent  pour  mattree  Joaffroy  et  M.  Coneia  et  tal, 
àeaaofl^,  «nwyè  eonme  profeeeenr  enppléant 
de  philosoi  hie  au  collège  de  Rouen.  Atteint,  cn 
IKl .  par  les  porsccutions  dingées  alors  coiit  e 
les  éR'ves  de  l'Écolf  rp  ■rm  jl-- .  .1  ti'vir.I  à  l'aria, 
tubit  avec  honneur  les  óprcuves  nouvellement 
Hi^lHaede  l'agrégaiion  et  fut  chargé  de  l'ensei- 
gneiMikt  de  la  philosopbìe  au  ooUèM  particulier 
qui  derint  piti*  tatd  le  collège  RoIiìd.  Rappelé , 
nuit  ans  après,  dans  les  iitahlis-,ements  de  rRtai. 
il  fut  succe^sirement  supplt;iiit  do  jjhiio.'-jphie  à 
Sa  nt-I^ui9  ({S'IO)  et  titulaire  de  la  mème  clasjie 
aux  colléges  Charl.  magne  (1830),  et  Henri  IV 
(iqjourd'hui  lycéo  Na|!.>iùoii).  où  enaeigne- 
HMDt  Alt  sigoaló  par  le  suooèe  de  eee  élèvea  av 
•oneoan  ooaéral.  • 

M.  Bouulet  fut  placé  en  1840,  comn.p  proviseur, 
&  la  tète  du  colK'^fe  Bourbon  (auj  nini  Uui  lycée 
Booaparte),  dont  d  eut  à  diriger  les  agrandmc- 
mente,  et,  lors  de  la  réorganiiatiaD  du  oonseil 
ffoyal  de  l'instraetion  publique  par  M.  Salvandy 

SI 84-5),  il  fut  appelé  à  en  faire  f^ìe.  Chevalier 
e  la  Légion  d'nonneur  depuis  1839,  il  fut  élevé 
au  grad<?  d'officier  le  7  décembrc  1846.  A  la  suit(^ 
de  la  ré?olutioii  de  Févner  il  fut  mia  en  disponibi- 
iité.  au  moisd'avril  1848.  Nommé,  dès  18ò0,  con- 
eeìller  hononire  de  l'Uaivenité,  rappelé  à  l'acti- 
vtté ,  en  1861 ,  oomme  inspeetenr  m  PAOMiénrie 
de  Paria,  il  avail  rempli  plii'^irurs  fois,  par  dé- 
ló^gation,  les  fonction?  d'insi  ecieur  général  do 
Tinstruction  puLlique,  lorsqu  il  fut  appelé  à  ce 
poste  le  17  novembre  1801.  —  11  est  mori  le28dó- 
cembre  18G4. 

M.  Bouillet  a  employé  ntUeiMot,  i—me  éori- 
vtfai  lee  loisir^  aue  la  tie  mtlventwTe  lai  a  lais- 
«■'"-  !1  n  publié,  aès  I8?6.  un  Dici ionnaire ciotti qtie 
de  i  untiquité  tacrit  et  f^ofane  (2  voi.  ia-8),  exé* 


cuté  sur  le  pian  da  Clattical  diclionary  de 
prióre  et  eooteoant,  pour  cheque  nom.  Irradi- 

cation  des  sources  ;  il  en  donna  un  ll  rrV/.  ri, 
1827.  Un  travail  de  méme  nature,  plus 
général,  eut  oour  rèsuliat  le  Dictionnaire  uttn  ersel 
d'histoire  et  de  géographie  (1842 ,  gr.  in-8  à  2  col- , 
'20'  édit.,  1864).  Pcu  de  lirreeout  eu,  en  France, 
I  autant  de  populaiité.  Spécialeinmt  neommandé 
I  par  ItJntfemté,  acetieilU  dei  gens  dn  monde, 
approuvé  de  l'archev/^quc  de  Paris,  il  fut  pour- 
tant  déféré  au  sainl  siégo,  el  mis  i  l'index;  m&is 
au  retour  d'un  voyage  de  Rome  ,  l'auteur,  par 
•diverses  rectificaiions,  flt  lever  l'interdit  et  put 
ajouter  à  toutes  les  autres  apnrohations  celle  do 
Saint-Pére  (1855).  M.  fiooillet  donna  encuite  pour 
pendant  I  oet  oavrage  le  IHaioimairv  univertet 
des  sciences,  des  lettret  et  des  arts  (I«ó4.  méme 
format;  7*  édit..  18G4),  qui  est,  pour  les  clioses, 
ce  que  l'autre  est  pour  les  noms  et  qui  vient  d'oìi- 
tenir  aussi  l'approbadon  de  l'itiiveisité  (186tt). 
Outre  les  collabìrateurs  spécmux  auxqaels  il  a  Od 
recourir,  pour  l'czécution  de  ce  dernier  ouvrage, 
il  a  été  parliculièrement  secondé,  dans  le  trafail 
d'ensemble,  par  M.  .Alph.  Lc^'ouez.  profpsseur  au 
lycée  Bonaparte,  seti  .incìen  fclùvc  et  qui  avait 
déjà  collaboré  au  preinicr  Dicuonnaire. 

Bn  plnlosopbie,  M.  Bouillet  coiu|)te  des  travaux 
recommandanles  :  des  éditions  annotées  des  CEu^ 
rret  philosnphiques  de  Cicéron  el  de  Sénèifue, 
dans  la  coUection  des  Classiqttes  ladns  de  Le- 
inaire;  une  édition  1'  -  óKìu  rcsde  Bacon  f|8:}4-.3r>), 
pour  la  Bibliitthènui'  rhilosiiphuiue  temps 
modtmes ,  avec  intnxiucliun  .  «ommaires ,  no- 
tee,  eie;  enfin  «t  eurtout  une  traduction  longue* 
ment  élaborée  dee  Snn^adet  de  Pkitin  (1867  et 
5uiv.,  3  voi.),  avec  tous  les  éclaircissements  nécee- 
saires  h  l'iutclliRence  de  ce  philosophe  :  cet  on- 
vrnu'e  a  obtenu  un  prix  cxtraordinaire  de  3000 
franca,  de  l'Académie  Iran^aise  (aoOt  1861). 

M.  Bouillet  a,  en  outre.  collaboré  &  divers 
reooeiU,  tela  que  l'SMyelM^d»*  moderne,  le 
DiaimmUn  d»  Ut  eoRvèmmon,  le  SHppVtntmt 
fìp  la  biagraphie  unirerseVc,  le  Dictinnnaire  des 
sciences  philosophiques ,  le  Lycée,  la  Retme  fran- 
foiee,  la  ileoiteiMWfiefto,  eie. 

BOUILLET  (Jean-Baptiste) ,  géologue  franoiis, 
banquier  à  Clennent-Fewand,  né  à  Clunj  (Saòne- 
et-Loire),  en  1799,  est'aiMenr  d'on  grana ^onkiv 

de  mémoires  et  ile  pul«l  catinns  diverses  sur  la 
géologie  du  Piiy-(U!-D'tnie    et  de  l'.Vuvergne, 


Mais  il  a 
bler  une 


iirt  tit  ronsacré  ses  loisirs  .'i  rassem- 


coUection  de  minéraux  et  de  coqall- 
lages  fossi  les  provenant  d«s  environs  du  platean 
eentrai  ;  c'eet  nae  dea  idaa  riches  qui  exiete  «B 
France.  Nou»  ettaro»  de  lui  :  Topo^raphbfmt' 

néralogique  du  déparfemmt  du  Hnij-de-Dóme 
(1829.  in-8)  et  Detcriptton  tcitntifique  de  la 


BOOnUEft  (Franoisque) ,  philo 
né  h  Lyon .  le  12  juiilet  1813,  «ommen^a  wm 
éiu  les  au  collège  Sunislae  de  Paris,  leeaehera 

à  celui  de  Lyon,  fut  admis  k  iRcolo  normale 
en  1834,  et  re9u  le  premiar,  en  1837.  à  l'agré- 
g.it^on  de  philowphie.  D  ain  rd  ]  iafes!i>  ur  de  phi- 
ueopbie  à  Orléans,  il  prit  le  grade  de  docteur 
en  frò;  ea  thèsc  principale  avait  nour  objet  : 
la  légitimiié  dr  la  facuUé  de  ronnoUre.  Nonni 
profeVseur  à  la  Faculté  de  L^on  la  mime  anni*, 
il  remporia,  en  IHil.  I'  l  r:v  l'Académie  des 
sciencps  niorales  ci  poliC:<ias;s  sur  ce  .sujet  :  Htt- 
toire  du  cartétianitme  et  fui  élu  convspondaiu  de 
l'Institat  l'année  suivante.  De  |**^7,„* . '7?' 
M.  Bonffller  a  faìt  partie  du  consed  ^un cp^de 

U  a  élé,  en  18ÓG,  préaidentde  làsaowiw 
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naie  «le  sa  ville  natale.  Il  vieDt  d'itn  oommé 
iD»pecteiir  Kénéral  Il  a  été  décoré  de  la 

LègiOO  d  honneur  le  (ì  mai  I8'i6. 

On  a  de  lui  :  Hisloire  el  cntique  du  cartésta- 
«ismf  tParis,  1842,  in-H).  reprimi uciion  lévelojipée 
de  aon  mémoire  courounói  Théorie  de  la  rai- 
«m  imfenoimdl»  (1845*  to-S)  ;  If ùtmre  de  Ui  phi- 
losophìe  cartésienn€  (I8&4,  2  forts  voi.  iii-8)  ;  De 
l'uniié  dt  tóme  pensante  et  du  phnci}ie  r*tal 
(Is'.Ki,  Du  ynnt  ']"  r  iin!  i  t  />■  l'dtue  )"nuiiii,\ 
ou  Fiami-n  itrs  dixersts  dintnnes  .v/xfKi  rv  et  p'^y- 
clioUujuiiii's .  eie.  'ilS62,  111  Hj.  11  n  ir,n!iiii  de  Tal- 
lemaoU  :  i>e  la  Rtligion  dant  les  UmUes  de  la 
mitm,  d«  Kant  (1842.  in- 12),  avec  M.  Lortet,  et 
Méthodt  p'ur  airivr  i\  la  vie  bienhfureuse  de 
Fichte  (IH'ih,  in  8  :  j1  a  crdlaixiré  à  la  Lìherte  de 
|)trWfr,  ai)  /'icf lon-i ;  f'  li-  >  *i  tcui-.rs  philosnplkiqucs, 
et  public  à  pari  des  Dtscours  d  ouverUirc  de 
cireonstance,  noiamment,  en  1857,  deux  tr^s-re- 
maiquéa.  Tua  iatitulé  :  l'Aeadémi*  de  Lyon  au 
inn*  tikU,  l'autrt,  Plmtiha  *t  fot  amdémUi  4* 
provinct. 

BOnSSON  (F....) ,  médecin  francais,  né  à  Mau- 

rùa  (Héraull),  en  1813,  tìt  ses  éiudes  noédicales 
HontpeUier,  où  11  ftit  él^ve  de  Dcipcch.  Pre- 
miar agrtgé  ra  eonoMii  de  chinuirM,  en  t836« 
il  fàt  nommé,  l'année  suivsnte,  proreHeur  de 
phy>i'  Ic'gi''  "i  1^  FncnlK*  Suasbourp  et  nppelt' , 
en  IH'iO,  à  Monlpeliier,  comme  nrofe^seur  de  pa- 
thniogie  chirurgicale.  puis  de  cliniquo  chirurgi- 
cale,  en  remplaceoietil  de  Lallemand.  En  IK;)!, 
il  eonoourut  avec  éclat  pour  la  chaire  de  clinniue 
diirurgicale  de  ìa  Faeulté  de  médeciae  de  P«ria, 
qui  flit  obteniM  par  V.  Nttaion.  Il  est,  deputi 
184ó,  chinirgien  en  chel  de  l'hdpital  civil  et  mi- 
litaire  .saint-£loi  de  Uontpellier,  où  il  a  Iraité, 
à  leur  retour,  les  nombreux  hlessés  de  la  guerre 
(rOrient.  M.  Boui&son,  comme  praticien,  est  un  des 
médecins  les  plus  rén^ndus  dans  tout  le  Midi  et 
l'un  des  plus  nonorables  représentant^  de  l'École 
chirurgicate  de  Montpellier.  Il  est  corre^pondant 
de  rAcadémie  de  rnédecme  de  Pana  et  dt  p)«- 
sieurs  autres  Sociétés  módicalp.i. 

M.  R  iiiisson  a  puMié  ;  De  la  htle,  de  tetraria- 
tions  phusiologiqms ,  de  set  aUérations  wiòrbides 
(MontpeUier,  1843.  in-8),  tndoit  en  àiemaod 
par  le  docteur  Piatner  avec  annntaiìons  (Vienne, 
1845);  Trnité  théorique  et  .pratique  de  la  mélhode 
nnetthésiiiue .  eie.  (Paris,  18,')ii,  in-S,  tniiuil  en 
ilaiien,  Milan  1850  .  couronné  [)ar  l'Acadèiuie  des 
sciences  (18ò4);  des  Vices  de  conformation  de 
l'wnHt  «I  du  rectum  (18al),  thòse  d'agrégation  ; 
un  grand  norabre  de  M4moirt$  de  tikirurgie  et  de 
physiologie,  publiés  en  prande  panie  dans  la 
dazette  mèdimlr  de  Paris  ou  dans  W%  Annales  de 
ciirurf/ie,  des  (jlisi  rnittonx  chniques,  des  Rap- 
ports,  Discours,  tJoyes  académiques  (lK'i8-IK.'>7). 
Parallèle  de  Delpech  et  de  Dwom/tren  (1841),  eie. 
De  J840  à  1848,  M.  Bouinon  a  été  un  dee  prin- 
cipans  rédaetaure  du  JornntA  de  la  Sodm  dr 
méétcim  de  HonipelUer. 

BOILANGER  (Louis),  peirilre  fran^is,  né  de 
parenls  frsncais  à  Verceil  (Piémout).  le  11  raars 
1806.  éludia  la  peinture  soua  Guiiioa-Lethière 
et  Acb.  Devérta  et  entra  dans  la  carrière  des 
erta  bous  l'influenoe  et  avec  I  appui  des  chers  de 
l'écoìc  romnntique.  auxquels  il  dut  une  répu- 
l  iiion  j  r.  c  ice  qu'il  sul  sjulenir.  Intimement  lié 
surtout  avtic  M.  Victor  Hugo,  nui  lui  a  déd:é  un 
ceruiu  nombre  de  poésies,  il  a  orillamment  UIus- 
tré  les  oBUTrea  du  poSie,  et  lui  a  emprunté  plu- 
aìeurs  de  aei  meilleures  toiles.  M  Boulanger  a 
fait  avec  hA  plusieurs  voyages  d'ariisie.  il  a  éte 
nommé  dlracteur  de  r£cole  impériaie  dee  beaux- 
arts  de  IMjon  en  1860. 


I  II  a  expoaé  irrégulièrement  aux  salons  depuis 
1828.  S»i  tibleaux  les  plus  favorahlpnient  cités 

I  Soni  :  Maiepf  o.  le  Drpart  tv  T'ii  inphe 

df  l'elrarque  (iH.itj);  saint  J^tòiik'  et  tei  lUimatns 
fugitifs  (iHò.S);  les  Genlilshommes  de  la  Sierra, 
Rmnéo  achetant  du  poison .  LoiarilU  et  le  Men- 
dkua  (18&7):  le  Messaae,  Don  Ouwhotte  et  lee 
chn  riers,  Othelln.  Macheth  (18  .9)  ;  la  Rvveric  de 
Vell^da,  "ia  Ronde  du  Snbhaf .  quatre  dessins  à  la 
piume  (1861);  les  Itéorgiaues  de  Vin/tle,  le  Uar- 
chand  de  lacets  (1803):  de  nombreux  Portraits, 
la  derniére  scène  de  Lucrèce  Borgia,  aquarclle, 

'  acquile  par  le  due  d'Orléans  (1834).  U.  L.  Bou- 
lanf^er,  touvent  eonfondu  avec  des  homonymes. 
anl.tpnu  uneJ'm^-  ia  l!"  en  !  827,  une  1**  eo  1836. 
et  la  décoration  le  j  mai  1840. 

BOULANGER  (  Francois- Louis-Florimond),  ar- 
chiiecte  fran^ais  ,  né  i  Paris  le  99  DOVeabie 
1807i  entra  à  TEcole  des  beaux-Aria  au  commen- 
eeraent  de  1830,  suivit  les  atdiert  d'Huyot,  de 

Lecltre  et  de  M.  Chatdlon  et  partan^ea  le  grand 
pru  d  archiieclure,  eii  i836j  avec  M.  J.  Clerget; 
le  sujet  du  programme  élait  :  un  Palais  pour 
l t'iposition  des  arts  et  de  l'industrie.  Pendant 
son  séjour  en  Italie,  il  envova  tu  Krance  une 
bolle  Restauration  de  la  inntsou  du  FatUM*  à 
Pnmpéi.  l'une  des  plus  grandes  et  dei  mieuz 
conser\.'M  t  t,  deux  ans  aprésvl84^),  les  Thermes 
de  DiocUlit'i,  présrnlés  par  la  commission  de 
rinstitul  k  i  Kxposit  on  universelle  de  18.'iS.  De 
reiour  à  Paris  en  is'ii,  M.  Fiorini' ind  Boulanger 
ropartit  quelqiu'5  aunées  SDrès  puur  la  Grece. 
11  parali  avoir  abandonné  ms  beauz-arts  pour 
Voccuper  de  littécatura  et  de  pulilieatioiu  poli» 
I  tiquee. 

BOri.AXt^.ER  (  (.us'.ave  -  Rodolphe-Clarence  ) . 
f>einlre  Tranrais,  né  à  Paris,  le  2&avril  1824,  fut 
élòve  de  p  '  Delaroche  et  de  M.  Jollivet  et  suivit 
l'Ccolc  des  beaux-aris.  où  il  remporta  le  grand 
prix  de  Rome  en  184'.1,  sur  ce  sujel  :  Vlysse  re- 
connu  par  Euryclée.  De  r<'lour  d  lulie  en  l8/)6. 
il  a  ligure  avec  succès  aux  s,tl(  n<i,  li  a  dùjà 
envoyé  :  Jules  C<!sar  arrivè  au  Rubicon,  Ics 
Choassa ,  la  Maison  du  poéte  tragimte  à  Pompti , 
Maestro  Palestrina  (1857)  ;  les  Rahta  [pdtres  ara- 
hes^,  Lucrèce,  l.esbie  (ìh:,0)  .  HtrcuU  awt  piede 
d  Omphale.  Repètttion  du  Joueur  de  ftw  el 
de  In  Femme  de  Diomède  dans  Vatrium  dt  la 
maison  du  prince  Sapoléon.  apparleuant  &  ce 

Erince,  un  Àrabe  (1861);  Jules  Ct  sarà  la  ti'te  de 
I  dixiime  Uaion,  Kbail*,  la  Déroute  (1863), 
la  CeUa  Frigularia,  Catalien  taharùnt  (1864). 
M.  HoiilanC'T  .t  i.ì  tc::'!,  d.  s  son  début,  UOe  2'mé- 
<i.iillc  en  18Ó7,  qui  a  .lé  r^pelée  en  18&9  el  «n 
1863. 

BOULANGER  (Henri  Alexandre  Ernest) .  com- 

foMieur  fran«aia.  né  i  Paris t  la  16  décembre 
815,  estle  nis  de  raetriee  morte  en  1850  et  qui 

fui  une  des  célébrités  de  l'Opéra-Cornique.  £]tve 
du  Conscrvatoire,  sous  la  direction  de  Lesueur  el 
de  M.  HalévY,  i!  reni;. urta  le  pr.iiul  |irix  d«  Rome 
en  I83i5.  Depuis  son  retour  d'Italie,  il  a  donne  au 
théAtre,  à  des  intervalles  irés-inégaax  :  le  Diable 
à  l'école  (18'i2),  les  Deux  bergères  (1843),  Una 
t  oii  U84;>);  opér<^s  comiques  en  un  acte;  fa  Ca- 
clteite,  en  Irois  acles  (1847);  les  Sabots  de  la 
marquise,  ea  un  acte  (18à4);  VÉientatl,  eti  un 
acte  (1860). 

BOtrtATlGNlER  (Sébastien-Joseph),  ancien 
représentant  du  peuple  fran^ais ,  conseiller  d'fi- 
Ut,  ne  à  Valngnes  (Manche) ,  le  11  janvier  180S, 
fit  ses  élude.s  au  collège  dt^  Caen  et  son  droit  à 
Paris.  Macarel ,  nommé  directeur  général  de  l'ad- 
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niini>trauon  départementale  et   ■  inim  in  il  ',  le  ] 
fit  entrer,  eo  1837,  comme  chef  de  bureau  au 
ninistère  de  rintérieor.  Uieolòtaptès  maitre  des 
requetes  ea  serrice  eidìiutire  au  ooBMild'£tat .  U 

fot  chfgé  des  f»iietiom  du  minlst^  pubne. 

Collaborateur  Af  Mararel  ponr  l'onvrnge  intittili!^  : 
De  lo  Fortunif  jìuliliqur  cn  Franco  et  de  son  ad- 
minisiration  (Paris.  ls:!S  iS  i!  ,  3  voi  in-8) ,  il  a 
publié  ea  outre  un  Traile  sur  Ifx  ronflitt  et  d^s 
trtìeiet  de  droit  ÌQ»éré$  dans  YEncychìvédie  des 
gens  du  mondi  et  le  IHttionnaire  génénu  dCaémi- 
nistration. 

Apròb  la  révoliitì  ri  de  Février,  M.  Boulalignifr 
fut  élu  représiMiiant  du  peuple,  le  huilième  sur 
qainze,  dans  la  Manche,  par  79302  vo  t  Mem- 
bre du  comité  des  finance».  il  vota  or<linaire- 
ment  aree  la  droite.  Après  l'élection  du  10  dé- 
cembre,  il  ^outint  la  roinisière  prèsidé  par 
U.  Odilon  Barrot,  admit  la  proposition  Rateau 
et  apnroiiva  iVxpé'lit'on  de  Home.  Il  fut  élu 
conseiher  d'État  et  donna  sa  déiDissiuii  de  re- 
présentant  le  20  arril  1849.  11  suivit  jusqu'au 
coup  d'Stat  les  inspiratioas  de  ìi.  Vivien  et  fut 
compté  panni  Ics  partiseni  de  la  république  me- 
dérée.  Le  ?  déccmore  18?)1 ,  il  siffna,  avec  dix- 
sei  i  de  se'^  coU^gue»,  la  i»rolesiation  du  con<ieil 
C-^ntre  le  cmip  d'État.  11  fui  iiéanmoins  appelé  à 
faire  partie  du  cjnseil  d'£tal  réor^anisé.  M.  Bou- 
latìgnier  a  été  nommé  en  outre  membre  de  la 
commisiion  inuDieipale  par  TEmperear  pour  le 
département  de  bt  seine  et  de  la  ville  de  Parìe. 
Ofncier  de  la  Légion  'rhonncur,  dopnis  le  11  aoOt 
ìiìi'S,  il  a  été  promu  commaudeur  le  12  aoùt 
1863. 

BOULAY  DE  LA  Meuhthe  (Henri-(ieorge,  corate), 
•éoaleur  franeais,  ex-vice- présideut  de  la  Rfou- 
bliqne,  né  k  Nancy,  le  1S  juiliet  17U7,  moit  à 
Paris  le  24  novembre  1858.  —  Voy.  les  demi  !*•• 

éditions  du  Diaionnaire.  I 

BOrt.AY  DE  LA  MEiUTttB  (Frantoi  s-Joseph ,  ba- 
ron),  l-.auur  fran^ais,  né  à  Fariseo  1800,  est 
bére  du  précédenL  Ancien  eeorétaire  général  du 
minletére  de  l'a^eufture  et  da  commerce,  il 

était  depuis  1R:57  con'^piller  d'Elit.  lorsque  I-^s 
SufTragL'S  de  la  tJonstituante  le  uiainlinrpnt  <!nns 
ces  functions.  En  juiliet  18.').'>,  il  rempl  icx  M  \\'y.\- 
jeon  comme  préiiident  du  comilé  de  l'inténeur, 
de  l'instructìon  publique  et  des  etttles.  Le  9  jvin 
18&7,  un  décret  impérial  Ta  fait  entrar  au  Sénat. 
11  a  dténomtné,  le  19  avrìi  1865,  membre  de  la 
COmmis5Ìon  des  caisse-  l'uiiorlissenient  et  !<  >  ilt 

SOts  et  cons  gnation^.  Membre  du  coaseil  du  .<tceau 
es  titres,  il  a  été  promu  grand  <^Beier  de  laLé- 
gioa  d'boooeur  le^lSaoùC  1859. 

BOULAV-PATY  (Évariste-Cyprien-Félix),  poMe 
fran^ais.  né  à  Donpes  (flle-ei-Vilaine)  1«  19  oc- 
tobre  1804,  est  fìN  du  lurisconsulto  ile  e  nom. 
Aprés  avoir  fait  ses  études  au  collège  de  Rennes, 
il  fut  re^u  avocai  en  1824.  Venu  à  Paris,  il  dé- 
buta  par  un  volume  Intitulé  :  le«  £rec**  dtìto» 
nmifre»  (1835,  in-8).  Le  due  d'Orléans,  VattMAt 
à  son  secr^^tarint ,  en  1P?':>  i  lo  n-  mma  l'année 
suivanle  biblioihècaire  du  Palaia- Hoval ,  à  la 
place  fi  ■  M.  Dumas  qui  venait  <Ie  <i  nnor 

sa  dénnssion.  Un  second  volume  de  vers  parut 
après  leb  joumét-ii  de  Juiliet,  sottsle  titred  Odes 
naitiimakt  (18^,  in-8). 

Depuis  eette  epoque,  le  talent  de  M.  Boolay' 
Paty  s'est  dóveloppé.  Déjft  conronné  par  les  Aca- 
dém!e>  de  Toulou-.*'  et  de  Nantes,  il  a  otilenu,  en 
1837,  de  !  Acad»riiie  fm^c  iise,  la  mo  iaille  il  .  r 
pour  son  poème  sur  lArc  de  iriomphe  de  l'ttoile  i 
et  oe  succés  eut  tant  d'éclat  que  le  prixfiitdiNi-  | 
Mé,  ce     jamaie  n'avàit  eu  lieu  -,  il  resvt  eaeore  | 


de  la  méme  compagnie,  en  18A4,  uno  mention  ho- 
nurable  pour  le  itoeme  du  Monumenl  de  Molière 
et.  C  I  ìii:>\  .  un  des  pnx  Hontyoo  pOUr  le  vnlume 
intitulé  :  5oi»n«u  (fié  la  vie  hwmoim),  On  lui  doit 
eneore  un  volume  de  poésìes  amoureusi*8  publié 
soMs  If  pseudonymo  <i'Élif  JfarmAvr  (1834,  in-8) 
et  di'  noiiTolle'!  Odes  (IH'*4,  in-8).  —  M.  Boulay- 
Paty  est  mort  en  janvier  1H6'».  Entre  autres  legs 
cbaritablef,  il  a  fondé  daos  son  pays  oatal  un  boa- 
pioe  pour  lee  vielllards. 

BOULfi  (Louis-Augu9te-Dé8Ìré),  auteor  dra- 

maticiue  franriis.  né  le  T'^eptembre  1799,  s'est 
fait  c  nii  ilire.  dcp'us  1830.  par  sa  collaboration 
avec  MM.  <:li.  r  i;er.  r>>?nr,yers,  Rimbaut,  Cha- 
bot  de  Bouin,  Corni  u,  h  un'assez  grand  numbre 
de  drames,  dont  >;ui.iip:<  s-uns  ont  eu  du  sue- 
cés  sur  les  scènas  du  boulevard.  Tels  sont  :  Les 
20000  franes  (18.12);  le  Fcutetir,  ou  ìa  Justice 
drx  hommpx  (l^lJVi.  r-fi-'ésenté  une  centaine  d'- 
fois  à  l'Amb  gu -Comique  ;  Ui  Tache  de  sang 
(18:1));  l'Honneur  de  ma  mère  (18:n)  ;  Denise  et 
Paula  (1840);  Paul  et  Virginie  (1841);  Jeanne 
(1844);  Its  Ruines  de  FaudsMOitt  (1845);  tee 
OKwene  éu  dimon  (18M),  «te. 

BOULET  (Jean-Baplistc-Étif>niie) ,  j;iri>co usuile 
»t  pédagogue  francais,  né  à  Metz,  le  4  février 
184>4,  fit  son  droit,  s'inscrivit  fort  jeune  au  barreau 
de  la  Gour  royale  de  Paris,  et  publia  k  vingt  ans, 
te  Ferrare  moderne,  <w  Noweau  dietionnaire  dee 
terme»  df  dmit  et  de  pr?ifi-/iff  '18'>'*.  2  voi.  in-8S 
Il  tradui>il  pen  après  les  Inìdftites  de  Gctius  nS'iij, 
in-8),  qu;  w^nai.^ni  d'ètre  dccouvertes  En  l«:r(,  il 
fonaa  la  Rerue  du  Nord,  destioée  à  propager  l'in- 
fluence  de  la  littérature  allemande.  11  aebeta  en- 
suite  une  dee  institution»  Ubroa  qui  suiva<ent  le 
collèga  Bourbon.  Dés  lors,  il  ne  s'occupa  plus 
qi)  '  de  1  vres  classique^  et  fit  paraitre  piusieurs 
Maiiuels  praliques  de  langue  grec]ue,  (H  lingue 
latine,  de  lecture,  de  rhéton(|ue.  un  Cours  d'e- 
tudes  préparatoiree  (1840,  7  voi.  io- 12)  et  diverses 
brochures,  dont  one  Sur  {'a/fhMcfctMemaU  dee 
Collégee  eommumti»  (1852). 

BOFLF.Y  (Henriì,  mé  lecin-vétérinaire  francais, 
ancien  ph  irmacien  .  aujourd'hui  professeur  de 
clinnjue  et  de    liinirgie  à  l'Ecole  d'Alfort  r-t,  de- 

fiuis  1855,  membra  de  l'Académie  de  médecìne 
seetìoo  de  médeetne  vétérinaire),  éstauieurde- 
ouvragee  et  tnités  suivanta  :  Carnee  aénéraìes  de 
la  morve  dane  noe  régitnente  de  eavalerie  (1840)  ; 
Traité  de  Vorgarvsatinn  d»  \i\ed  du  eher  al,  eie. 
(18.tI)  ;  T>e  hi  péripneumonie  épisootique  du  grns 
hétail  (18'>'»);  Soiiieau  dictinnnaire  ]>r<il\qw  de 
m/decine,  de  chirurgie  et  d'hygiéne  vétérinairet 
(I8S.7-57),  avec  M.  Reynal,  eto.  11  a  publié  un 
certain  nombre  de  Sotirex,  Happorte,  Mémoires, 
Erposét,  et  rédigé.  depuis  1844,  le  BuHeiin  de  la 
Sucìi'lè  centrale  d*-  inedecine  tétérinaire.  M.  Bou- 
ley  a  été  fait  clievalter  de  la  Légion  d'honaeur 
(26  déoeobra  18M). 

lODLOAROfÉ  (TbaddoBus),  éerìvain  russe,  est 

né  en  Lithuanie,  en  1789,  mort  \  Dorpat.  le 
13  seplembre  1859.  —  Voy.  les  deux  I'**  éditions 
du  Ih'eNdiiiMiire. 

BOI'LIJIY  fPierre-Fran^ois-Guillaume),  phar- 
macien  franeais,  membro  de  l'Académie  de  mé- 
decine,  né  à  Gaen  (Calvados),  en  ITTI,  fonda 

soos  l'Empire  et  dirigea,  pendant  Irvngtcìups, 
une  des  officincs  les  phi*  coniiuei  et  ies  plus 
.-iccréditées  d-  Paris.  En  1818,  il  so  fit  recevoir 
docleur  èssciences  et  devinf ,  en  I82U,  m<  mbre  de 
l'AwMfW^t.  Il  a  coUaboré  pendant  plu«  de  trente 
•as,  d*aòe  manière  trés-active,  au  BvÀletin  de 
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Sharmatié ,  dont  il  fui  l'un  des  tondiHun  et  au 
Dumai  de  pharmacie.  H.  Boallay  «  èli  promu  le 

6  mai  1831,  offu-ier  de  la  Lépion  d'honneur. 

On  a  de  lui  un  ff  .md  noinlire  de  mòtnoires 
rehlifs  à  la  decouverte  qu  i!  a  faite  de  la  ptcro- 
(oxinr,  pr  ncipe  aclif  e!  Vf  néneux  de  la  cni|  ;e  du 
Levant,  aux  ethers  phi  fyimnque  et  arsenKiu,', 
aux  mers  en  9r'n/ra|(l82ó)»àl'tiiiiitn4>  et  à  Vaadt 
asuhmquf  (1830),  1M  tnìniM  dn  otome»  (I«33), 
àia  nufl/iof/c  tir  di'pìacnnent  i]f<'Mt),  ite.  Se^  ira- 
Taux  les  plus  uijiiortanu  onl  ^té  insérés  dans  le» 
BuUitìM  de  l'Acadénie  de  médeeìiie. 

BOULLÉB  (Aimé-Augwte),  bìstorìen  fran^ais, 
5*  *  Bourg  (Ain),  le  4  novembre  179S.  ulia 
d'abord  le  drott,  entra  dans  la  raaRisirature.  en 
18*21,  comme  subs  itut  mi  triNuiial  de  sa  v  ile 
oatalti  et  di-vinl  prinurcur  du  voi  à  bergcrac 
(ÌHlì)  ci  à  Milton  (IKiG).  Ri-vo  iué  en  aoùt  1H;jO, 
a  se  tixrt  à  Lyon  ei  se  ijvra  tout  entier  à  dee  tra^ 
Tauz  hutoriques.  M.  Boullée  réàde  fc  Paris  de- 
pou  ISoO. 

Ila  publié  :  Hiitoire  de  la  vie  rt  drs  nurraqrs 
Mmaucelier  d'Aguets,  nii,  [ir-x»  d»^  il'un  Ihsmurs 
ntr  le  minitlére  publtc  et  suni  d'une  Sotiee 
htstortque  tur  Henri  d'Aguetseau,  yère  du  chan- 
celier  (nouv.  édit.,  Lyon  et  Paria,  1849.  m-12); 
Ihiiuire  de  Frante  pendant  la  dimifre  mméé  éf 
toHetUutrntwn  (iK  t",  ì  voi.  in-R)  .  llistoire  com- 
TpUte  d0$  Élatt  gtiunius  il  nutrrs  aisembUes 

'en 
•leinent 

mei  t  M  ;iée  par  i  itHtitut;  Essai  tur  la  rie  tt  les 
wvrasa  de  M.  J,  B.  fortaii»         in-S),  eie., 
8*»nd  «ombre  de  brochures,  dfwoars  de 
rentreea,  rapporls  et  irt  -'  <  !e  Dirtion- 

natre  de  Ux  cnvertattun.  la  isuty rapine  gdnérak, 
U  Hemie  du  iyomtaù,  ete.  *i 

»•■••;( 

BOI -MAZA  (Si-Mohammed.ben«Abdallah,  sur- 

nommej.  c'esi-à-«Jire  Pére  à  la  cWrr»,  chef  arabe, 
né  ?ers  18'20,  au  mdieu  des  tribus  situéM  entre 
iMlBcen  ei  Mascara,  s'iffili.'i  de  bon.-.c  heure  k  la 
•*Cte  Telipi,.use  do  Mtilpy-Tajeh  ri 

dant  tr\iis  ans  la  vi»»  au-t'ro  dfs  d 


i^**-  CIMI*  gnuiiiiix  II  iiHirrs  atsemoie» 
repréS'>ntanr-et  de  la  t  rance  depuis  IKOJ  jtufju'e 
1K2*;  (l'.iris,  18/,',,  2  voi.  in  8).  honoraldemei 


mena  pen- 
ro  ilt's  (icrviches.  Pro- 


juaqoe  dans  lea  jardint  de  Mosfa^nem.  Vaaaez 
nides  éehees  lui  firent  expicr  la  t';mérìté  de  ses 

entreprises;  abandonné  de  sf  >  [  artis  uis,  il  réu5- 
sit  poutiant  à  reprendre  la  campagne  aree  un 
miliipr  d  iiomme;.  du  hss  Dahra.  Atteint.  sur 
!  Ou'  tI-K-a,  par  le  colooei  Saint-Amaud  (avril 
lH4>.i,  ti  fut,  dans  le  eombai,  Ueseé  d'une  baile 
qui  lui  Ola  pour  lon^emps  l'usape  d'un  bras, 
parrint  ancore  une  fo's  à  fe  soustraire  aux  pour- 
siii!>-.s  et  rcj  ■iu;;it  .\ÌHl-el- Kider  à  stittema.  La 
mesiiit«Jlifk'f  iic<i  eclata  bieiilòt  entre  les  deux  pro- 

t'h?tes  riva'u.  Sauvé  à  grand'peine  des  em- 
•ùches  de  l'émir,  Boa-Maza  pareoitnit  de  bau- 
Teau  (outes  les  tribue  da  petit  déeert,  aovtint 
chez  les  Oi]!".!-I>j' '  uti  c  rnliat  meurtrier  con- 
tre  le  géntral  lieit  lilon  ihi  janvier  184Ì)  et,  se 
voy.int  l^iut  il»?  ri  -suurLi's.  vini  se  feildl0,  le 
13  avrti,  au  c  «luael  Saiat-Arnaud. 

Amené  en  Franoe,  Boa>Maza  fot  intemé  à  Paria, 
où  on  1-11  donna  nit  riche  apparteoMOt  «ux 
Champs-Riysées.  jirès  de  VhAtel  de  la  prineeeae 
Hi  |(.'i.  ij  v  )  ;  il  re^ut  du  p  '  ■  r  ..  meni  une  pension 
d»-  I  buOU  francs  et  ne  tarda  pas  'i  devenir  tout  à 
f  iità  la  mode.  Il  aurait  été  pourvu  du  coaiman- 
dement  d'un  corps  indigòne  en  Afrii|ue.  sans  les 
actes  de  cruauté  qui  avaient  marqué  sa  carrière 
militaire.  Aprèss'étre  eorui  de  Pana,  pendant  la 
nult  da  fS  féTrìer  184<  et  avo^r  été  arrété  à  Brest, 
il  fui  enfermé  au  fort  de  Ham  et  renns  en  liberté 
le  juillet  1849.  par  le  princ»-  L xiis -Napo'éon , 
qui  hii  rendit  mèroi:"  si  pen^ian.  Kn  1K,)4.  d  a 
quitté  déflnitivemenl  la  France  et  a  cotamandé 
un  eorrs  de  baehi>bouioidn  dans  la  campagoe 
d'AnaioUe.  il  a  refu,  au  moia  d'aodt  1856,  le 
grada  de  colonel  dans  l'armée  otltmiane. 

BOI'OI  KT  (C...  Jean-Claude),  math  •mat:cien 
fran(jais.  né  le  7  décembre  18I'J,  Cut  admis,  en 
1839,  àl'£cole  polyteclmique  et  à  ri^co.e  normale 
et  entra  de  préférence  à  eette  tiemiere.  Il  fut 
nomm§,  à  sa  sortie  (1841).  professeur  de  maihé- 
matiques  au  collège  rovai  de  MareeiUe.  En  1845,  il 
fut  appelé,  comme  professeur  de  mathématiqaes 
pires,  à  la  Facnlté  des  sceiice?  de  Lyon,  où  il 
re>4a  jusqu'en  18i2.  Il  vint  alors  prulesser.  à 


Af  °  A      ^"'^  '^^  l'éloignement  d'Abd-el-Kader,  Paris,  les  maibématigues  apéciales  au  lycee  Bo- 

rèfugié  dans  le  Maroc,  et  de  l'ardeiir  belliqueuse  naparte.  puis  au  Lycée  Loaii4e*6naid. 

A      k  r *        '  pr^cher  l'exlerminatiun  "  ~ 
dea  cnrétiens  et  usa  de  toutes  les  jontrleri 


un  ;'Hii|,io  1'^ 
invuìnérable. 


ie> 

ii.i  , 


en 
se 


naage  p  .ur  "  r.uiatis.T 

disant  eiivùvc  de  iJifu,  invuinérable,  («romettanl 
le  eie  ou  dea  richesses  à  qui  le  suivrait,  etc. 

Jo"'   X  ■«'le''*  ^  La  20  avrll 

i8^o,  il  remporta  vm  facile  afantage  sur  tra  camp 

de  iravaiUeurs  pr^s  d'OrléansTille;  puis  il  assié- 

Sea  en  nin  cette  nlac  et  essuva,  nu\  n  virons  de 

Tenez,  une  sau^'lante  .léf.iile'cM  mai.)  Le  mois 

suivaiit,  aj  rès  a\oir  ólé  haltu  par  noe  alhés  Sidi- 

IJambi  et  Hadj-Ahmed.  il  remonta  la  vaUóe  de 

luued-Ru)u  et  disparat  quelque  muft.  Le  17 

luiiiei,  il  manifwrta  sa  présence  par  le  massacra 

ae  iagba  Hadj-Ahmed;  mais,  harcelé  par  les 

mionnea  inrilules  partie*  de  Mostatranem  et  de 

Tenex,  qui  faisaienl  à  ses  ;id!iérents  une  guerre 

aans  relàche,  il  finti  par  cliercher  asile  chez  les 

Lbeurfas  dea  Flittaa.  Différents  ajriuiteuni  se  naon- 

werent  alors  sor  divers  poinis  de  l'Algérle,  pri- 

WOt  le  nom  du  ehérìf  et  payèrent  de  la  vie  leurs 

tentatives  d'insurrection. 

A  la  fin  de  184f>.  Bou-Maza,  sans  accepter  la 

snprématie  de  l'émir,  s'.  i   udit  avec  lui  pour  le 

seconder  dans  la  lutle  qu  il  préparait.  En  effet, 

tandis  qu'AM  el-Kader  écrasait,  &  Sidi-Brahitn,  le 

naalheureux  li^-uf-nant-colonel  de  Moniawnic  il 

■■«atllit  dans  les  déGlés  de  Flitfas  la  colonne  du 

genéral  de  bourjoUy,  la  réduisit  à  la  défensive 

oernóre  la  Uase  Mina,  et  s'avanza  mèoia  an  jour 


M.  Bouquet  a  dnnnt^,  aree  son  coUègua  M.  Briot, 
O  lire  les  Le^ons  nom  cllrs  de  g/ometrie  analyti' 
qi(c.  un  ói's  nii'illeur^  livres  lìcstinés  h  l'ensei- 
gnement,  la  sène  de  reoherches  iur  l'Étude  des 
fimctions  défìniespar  det  équations  différenlielles, 
qui  ont  re^u  à  rinstiiut  un  favorable  aceueiL  U 
était  déjk  eonnv  par  sa  thèse  importante  de  doo- 
teur  fjur  le  Calcul  des  rarialinns.  I8^1 .  in-4)  et 
par  «los  mi'ni(,iirr=i  sur  des  suj"ts  ile  géométrie 
et  'i'aìp'liie,  msérrs  liui-,  le  Jourrìn'  !>  iif::;r'- 
mattquet  de  M.  LiouviUe  et  daos  i«s  Con^tes 
rméiu  4a  TAcadémie  da»  asianeee. 

BOUBASSÉ  (l'abbi  Jeaa-Jacques) ,  archéologtie 

francrits,  né  à  Sainte  Maure  (Indre-et-Lotre) ,  le 
22  dicembre  1913,  fit  toutes  .ses  études  au  sémi- 
naire  de  Tours.  puis  .vint  sui\re  !es  ci  urs  dei 
«rands  établissements  acientifiques  de  Paris. 
Après  avoir  été  professeur  ta  p'^tit  et  au  grand 
sémtnaire  de  Tours,  il  fut  nommé,  en  1843,  ch*- 
noine  titulaire  de  la  cathédrale  de  oetta  TÌUI.  Il 
est  membre  de  plusieurs  Sociétés  savatttaa,  «I  a 
été  dócort'  de  la  L'-irion  d'honneur. 

On  doit  à  l'abbé  Itourassé  des  ouvrages  élémen- 
taires  d'bisioire  naturelle  :  tfutotre  natmreiìe  det 
oiteamx,  det  rept9et  et  de*  ptrittont  (Tours.  Marne, 
iK'iO,  in-L2);  h'KquìKSPs  rntomniogiquet  (ibìd., 
1s:ì2.  in-rii.  d«>s  édUions  <,u  traduQtions  d'ou- 
vrages  ili  ^  1  c  ;ues.  Di'crets  et  actes  du  concile 
de  Rennet,  tenu  en  1849,  Tours  (18óO,  in-Q; 
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Y.  //i7d^f"'rfi .  primo  cenntnan.  epige.  deinde  Tu- 
rvn.  aichiepis' .  o/k  t-.ì  omnia....  (Pan»,  Migne, 
1864,  in-4)  ;  l>i:itonnairc  de  discAiilm*'  etri' vcjs- 
tiqtu,  d'apré»  k  traité  de  L.  TUomassin  {ih A., 
18Ò6.  2  ToL  ui-4},  nombreuses  publicatioas  ar- 
diéologtqvw.  «Dtct  aatres  :  .ircMoiogM  dtré- 
timne,  ou  Frfttt  «fe  VhitMn  de»  wommuiU 
religicHx  du  moifen  àge  (Tours,  1841,  in-8,  plu- 
sieurs  éditions^  ìes  Calhédrales  dv  France  (ibid., 
ISh.j,  k'rand  in-H);  IV/M'.r.'s  du  cìioitr  de  ifulise 
metropoittaine  de  Tourt  (HarU  <n  Tours,  1849, 
in-rol.),  avec  l'abbé  Maoeawi;  la  Toumine  (Tours, 
18ÒÓ,  in-folio),  avec  le  ooaeours  de  pluiieurs  de 
ses  collègues  ae  U  Société  archéologique  d  Indre- 
et-Loire;  LfS  plus  belles  ójUsi's  du  ìixoh'P  (:hid., 
I8Ó7.  gr.  in-8j  ;  litsidetUf'n  myales  et  imperiales 
«i*;  Frutice  (1863,  in-8,  avoo  gravmes);  en6a  des 
itvres  d  óducatioQ  ou  de  Tulgarisaiion  óditiaiite  : 
Hittoire  de  Sotre-Seiguftw  Jitus  Chritt  (1S61, 
ia-A,  illustre)  ;  Untoire  de  la  tainte  Vierqe  mère 
4*  Dieu  (1802,  ia-8  illustré),  eic.j  sans  comnter 
un  ctTUiQ  Dombre  d  tirticlcs  d'hltUMIV  et 
chécil  jgie  dans  diver&recueils. 

BOUmBAKT  (Cbarlee-Deuie-S«u4er),  gónAnl 
fnuifais  (l'ungine  greofue,  «é  i  Paris  w  22  awU 

1816,  était.  ilepiiis  18:5(j.  snus-liotitcìKint  aux 
zouare5,  lorsqu  il  pa&vi.  on  l»,i.S,  cum.ue  Lc'Ule- 
naal  au  1"  ró^imeni  de  la  [•■/\ja  étrangère. 
Capitarne  aux  zuaaves  eujum  1842,clier  lo  ÌMtail- 
loD  dea  tirai Uean indigèoes «B aoùt  18i6,  lieute- 
oaDi-coloael  en  Jaavter  1850.  d'abord  au  7*  de 
ligne,  pufeaniiouavea,  oohHkeiendéetmbre  issi, 
il  est  detenu  général  de  bngade  le  14  octobre 
18^  et  général  Je  divisiua  le  12  aoùl  1h:»7.  Il  a 
éto  n  jtamm»'nt  eraployé  dans  la  catap  i^-i^  j  ile 
Crimée  (ISò'i).  ou  ti  se  distingua  successivemeul 
à  l'Alma,  à  lokerinanD  et  a  l'assaut  de  Sébastopol. 
il  fil  auMi  panie  da  l'expéditioii  d'Italia  lìiò9),  11  a 
été  proffitt  eanmandaur  de  la  LéirioD  d'honneiir. 
le  22  9«pteinbre  et  grand  ofRcier  le  18  sep- 
tembre  18C<).  £u  BepUimbre  18b4,  il  re^ut  du  roi 
de  Pruss^  les  iMìgoM  da  la  pmiÉsa  «lam  de 
l'Aigl'j-Kouge. 

BOURBEAC  (Louia^liviar),  juriicousulte  frao- 

fais,  ancien  représeotant  du  peuple,  né  k  Poi- 
l;er->.  >  2  mars  1811 ,  fit  sas  études  de  droii  >  u, 
la  li.ftìclioii  de  Buiict'nne  et  dt^Fuila.  jeane  en- 
core,  aa  kiarreau  li  ■  l'oit  er».  ou  sa  parole  nette 
et  précise  lui  vaiui  bieotùl  un  oum  hooorable  et 
une  belle  clientèle.  NoanBé  aaira  de  Poitiete 
aa  18i7 ,  M.  Bourbeau  conserva  ses  fonctions  au 
■lìlieu  de  la  cnse  de  1848  et  sut  se  concilier  les 
sympathies  de  ses  admiiiistrés,  qui  l'envoy-  rent 
àl'AsMmbiée  conslituante.  £lu,  le  quatrième  sur 
1m  hnlt  représentaul:>  de  la  Vienne,  par  SOOOO 
foii;  il  fui  rapporteur  de  plusieun  aoauDìasione. 
8on  tndépeodaaee  le  rapprocfaa  et  l'éloigna  tour  à 
tour  de»  différentes  fractions  d<i  r^V4»'*niblée  ;  il 
vota  en  géoéral  aree  le  parti  démocraiique  mo 
déré.  Non  réélu  à  la  Lógi^ative.  il  reprit  sa  [  Lieo 
au  barreau  de  Foitiers,  où  il  a  été  deui  foia  bà- 
tonnier  de  lon  urdre.  Il  était  profeaaaatr  à  la  llk* 
«ullé  de  drott  da  Poitiersjiepttia  18U. 

H.  Booribean,  oomme  lurìieonaalta,  a  continué 
et  com[i!t''té  l'imiinrMnt  ouvrage  de  Boncenne, 
Théorte  de  la  proudure  civile  {Vària,  1837-184Ò), 
auauel  d  a  i^twié  deu  volnmt  (18M>1M7), 
UVelVI). 

BOCBBOili  (maiaoB  di),  daroièra  branche  sur- 
vHvata  de  la  troisièeae  droastie  firancaise;  din- 

sée,  à  partir  de  Louis  XIII,  eri  deux  lignes  pnn- 
cii  alv-i  :  celie  de  Bourbon  ou  branche  aiuee  et 
celie  d  oriians  oa  brancha  cadatta  (vov.  Oa- 


La  branche  atnéo  a  pour  chef  acluel  le  princo 
X/c/jn-Chark's  Ferdinand,  eie,  due  de  Bordeaux 
et  comte  de  Chambord  (voy.  Cuambord)  et  com- 

Ereodseulement,  avec  lui,  sa  soeur  la  princesse 
Ouite-lIane-Tbérèse  (voy.  Pàkmb)  et  sa  mère, 
la  ptiocaiaa  Carotine- Ferdiunta-Louiaa,  da- 
eheoe  da  Barrì  (voy.  Berri). 

De  colte  Iigoe  e:>t  issue  la  branche  royale  des 
Bourbons  d'Espagne  (voy.  Espagne),  <iui  a  formé, 
à  son  tour,  la  branche  royale;  de>  Bjurbons  de 
Naplea  (voy.  Daux-Sicucs)  et  la  braaciia  ducale 
da  nma  (voy.  Paut^. 

BOUBBON-BUSSET  (  Fran^is-Louis-Joseph , 
comte  i>e),  gónóral  franc  io,  aiic  eii  pair  a  » 
Prance,  né  à  Paris,  le  4  lévner  1782,  mort  ea 
déccmbre  18S6.  —  Voj.  let  daux  praollrM  4di> 
tiooa  du  Dietiotmaire. 

BOmeOCSSOS  (Théophiie-E-igcne),  ancien 
i  reprós 'Utant  du  peu,  lo  fratu.ais  :i   1' .Assemblee 
'  constiluante  et  ^  rA-^«^iiiiil>e'_'  ii-L-i^lative,  né  a  Gi- 
:  g'iudas  (Vaucluse),  le  6  jiiiUet  IHII,  étud.al*  mé- 
j  decine,  se  fit  recevoir  doctenr  et  fut  attaolió  à  Té- 
tablissemeat  des  eauz  tbermale!>  de  Vacqueyras, 
I  pr6s  d'Orang».  8<»us  la  Tigne  de  Louis-Philippe, 
d  professait  des  opintons  trL's-libérales  q'.  fa', 
j  porle  par  l'ofi^uaili  ju  au  conscil  néiiéral  de  \  au- 
i  eluse.  En  1848,  il  lui  élu  re|ire>'Jiitaut  du  peuple 
par  21  ò6l  voiXj  le  deruan-  de^  stx.  Meiubre  du 
;  comité  de  l'agnculture  et  du  crédit  foncier,  il 
I  vola,  m  général,  avec  la  droite.  Il  demanda, 
avaeM.  Bérard,  que  l'élaetlon  des  repréMOtants 
j  se  flt  au  chef-iieu  de  la  c  mm  ino.  Après  l'élec- 
!  lioa  du  lOdécembru,  d  souu;:t  lo  guuveroemeut 
de  Louis-Napolóon.  Réélu,  le  j  :emiar  sur  cini],à 
l'Assemblée  législatire,  il  continua  de  souteoir  la 
I  politique  des  cbefs  de  la  droite ,  sana  àbandonnar 
entièramanft  la  eause  du  systéma  parlaoMitaita 
et,  daas  laeontit  engagé  entra  l'Blysia  et  l'A*- 
seniSl''-"^  nttionale,  il  tirit  parti  contre  le  pró- 
iiaoiìi.  L>epu..s  le  coup  u  £tal  du  2  décembre,  il 
e--t  testé  étranger  à  la  vie  puìili'^ue.  Il  a  été 
nommó  cbevalier  de  la  iégion  d  honneur  le  26 
jnUetlSSl. 

I    BOURCIEB  BB  VILLIEBS  (Chailes«l«a&-Bas- 

tiN(e.  crnte  de),  homme  politique  franicaili  de- 
pulu,  dii  nò  le  8  décembre  1798.  Aprés  plusieurs 
aniiées  de -service.  d  se  retira  avec  le  Kr»de  de 
j  capitaioe  de  caialene  et  s'occupa  spéciaiement 
da  travani  agricoh's.  Membro  du  Coaseil  ><ónéral 
I  pour  le  cantua  d  £pinal,  il  enUa,  an  1802,  au 
,  Corps  lé^'islatif,  comme  rAprésentant  da  la  t** 
'  circoa'jcription  des  Vo<^'''s.  et  conserva  sié.;e, 
;  comme  caa  Udat  Ju  k ^uv'Taeiuoru,  aux  éiuct^oos 
'  suivantes.  En  1863 ,  d  uhtmt  1 4  d'>4  toìx  sur  28  993 
.  votante.  M.  la  comte  de  Bourcier  de  ViiUen  a 
\  été  déooré  da  la  Légioa  d'booaaur.  * 

i  BOCRI)ILLI.\T  (.Vchdltì-Étienne),  édit.3urrran- 
c;ii.>.  ì\i-  I  P.i  13,  en  1818,  a  eie  atlmnisti  le 
i' Événement  et  gérant  iu  Bien^ètre  uniursel, 
jaiqa'au eoof)  d'État  du  2  décembre  I8ól.  A  cotte 
époqna  il  aavrit,  avec  M.  Jaccottet,  cnadmiai*' 
tratnir  da  Ptvétéwmi*,  une  anieoQ  de  Itbndria, 

COnnue  sous  le  nom  do  j  L  brairie  n  'UvIìp  »  et 
inaui^ura,  trois  ans  pli;-.  Ur  i.  1»  I  r::),ii  in-18  et 
in-16  à  un  frane  le  volu:ue.  Une  é  l.iiun  de  Bai  c 
eut  un  grand  succòs  daiis  ces  condttions  de  per;  - 
leux  Ijou  marcbé.  H.  Bourdiiliat  joignit  à  sa  .  - 
brairìe  une  imprìoMria  an  18à6.  Il  fooda^ea  av.- 1 
1HÓ7.  le  recueil  hebdomadaire  k  Venda  Wmtré, 
Il  fut  forcé.  en  1862.d'ak-vn  1  jnner  sa  nutf*""*}*}* 
devint  une  succursale  de  Slil.  Levy.  JC.  BOMdttP 
liat  ava  i  èie  déooré  da  U  Ufu»  d'hoaiiwr.  la 
23  aoUt  1848. 
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I»r»rni)ON  (Francois),  ancien  représontanl  ilu 
l.cuplf  fiatictis,  ILI'  à  Seurre  (t  òte -d'Or),  le 
•jy  jiiilli't  IT^ì,  ciiinroenqa  se>  (MikÌ'-s  .1  Micm . 
pui«  les  interroiDpit  pour  s'appliqucr  à  l'iudti:»- 
trie.  Trè>-j«iiM«ncore,  il  piopo^a  quelques  mo- 
difications  «u  syttèCDe  d«t  premiars  bàteaux  à 
vapeur  qui  naviguèrent  sor  la  Sadne.  Pliu  tard  11 
inventa  un  moulin  à  vr>;  rur  qui  eut  peu  d<>  snc- 
cès.  Il  so  rendit  en  Anitri<}ue.  oii  il  acquit  mi':'  i 
position  irnporUnte  comme  mgéniear.  De  retour  j 
an  Franoe,  il  fut  nommé  coiUre-matlre  et  ci.ef 
d'aMIW  des  fondenes  du  Creuzot.  Lp  jury  iles  ru'- 
eompenses  naiionales  lui  fil  décerner  la  décora- 
tion  do  la  Lépion  d'hontieur  après  l'Enposition  de 
iHVi  ('24  juillpi)-  K"  IH'i8,  il  se  pres-^nla,  conmif 
Cindidal  répuMicain,  aui  suffrat^es  des  élnctei.rs 
de  Saòne  et  Loire  et  fut  pn^oyó  à  la  Consii- 
tuaota,  le  septième  sur  quatorze.'par  127  088  voix. 
Membra  du  comitè  das  travaux  publics.  il  vota 
Otdinairemonl  avec  le  parti  du  général  Cavai - 
gnac.  Après  i'élection  du  IO  déctriibre,  il  fit  à 
la  poliii  jue  de  I  outx-Napolóoii  une  opijosiiiini 
modèrne.  Non  réélu  à  la  Législatire,  il  rentra 
dans  l'tadustria. 

BOtTSDOFT  (Jean-Bantiste-Tatdore),  médecìn 

francais,  membro  dp  l'Acail^^mie  de  médecine, 
né  à' Merry  (Onie),  le  2ti  aoàt  1*%,  étudia  la 
ni''dec:nc  n;  .  nlprllier  et  h  Paris  et  s'occupa 
jinncipalcment  de  [  liysiolngie.  Interne  dcs  hópi- 
taux,  il  pulilia,  en  1819.  son  premier  mùmoire, 
d^oa  lequel  il  traile  de  llmfiuenee  de  la  pesan- 
teur  mr  qu,  ìques  phénomhui  d§  ìa  vie  (Paris, 
in-8;  2'  édit.  18221.  Ce  travail  fut  remarqué, 
ainsi  quc  ceux  qu'il  publia  ensuite  tur  la  Respi- 
ra tion  (IH'iO.  in  8).  et  Ctiv.cr  cn  a  copiala  dé- 
dicace.  M.  Bourdon  fui  recu  liocteur  en  !8'23, 
avee  une  Illése  intitulée  :  C'onsidératiiiii';  ; /m/.sio- 
logiquet  tur  la  vie  et  la  mori.  Peu  de  tèmps 
après,  en  I82&,  i!  fiit  nommé  membre  de  TAca- 
démìe  de  médecine.  Chargé  de  diverses  mis^ior  s 
et  módecin  des  épidémies  da;;?!  le  dépari''uiont 
de  laSeinc.  il  a  étó  décoré  de  la  Légion  d  li'tniieu:. 

Voici  la  liste  de  ses  prmcipaux  ouvrages  :  Me- 
moire  sur  le  rotti issement  (P.'.n-,  IKIi).  in-8!  ; 
PImgiologie  médieale  {P:i'\s .  ix2h.  2  voi.  in-8); 
UUret  à  CamiUe  tur  la  p/iy^to/o^iV  (Paris,  1829, 
in -18),  ouvr.ige  destmé  à  populariser  la  science; 
Fhysialoyic  comparéf.  oh  Hisloire  des  phèno- 
mènes  de  la  rie  daus  ^  iiv  i,'s  èires  qui  en  soni 
douétt  depuis  les  platUet  jusau'ou.r  étrcs  Ics 
plut  tmplexes  (Paris,  1830,  ia-8,  avec  [il.n»- 
ebei^,  l'oeuvre  la  plus  originale  et  la  plus  impor- 
tante de  l'au  leu  r;  Phtixinqnrmovie  de  Tfummv, 
fu  l'Art  df  cann'ìitrt'  lis  Jinniuìf.';  <lnpri-i-  .'cv  trails 
de  l(Urx  tuofyrj,  selon  les  syitrmts  de  laratcr, 
de  Cali,  rtc.  "  Paris,  1830,  in-18  avec  portraits); 
Guide  ava  eaux  minfyaiet  de  trance  et  d'Alie- 
magnt  (Paris,  1834,  ixt-lVi;  lUuttrn  médecins 
et  naturalistes  des  temps  modertìes  (Paris,  1844 
in-12);  .Vofiom*  d'hygiiW  pratiqne  (Paris,  1844, 
in-8) .  polirle  Cau  rs  iinuplct  i!\''liifalinn  dt>s  fiìlis; 
Pn'cis  d'ìiìjdroUiQìi'  tnedicah.  oh  les  eaux  riìiné- 
rales  dr  la  Fraiice  (18iìu,  in-12).  Cilons  parrai 
ses  Communications  k  l'Académie  un  impòrtant 
mémoire  Bwr  le»  diwn  moda  de  tratìmtnt  du 
choléra  (1867) .  rù  l'autcur  TMOmmande  snrtout 
l'emploi  de  la  strychnine. 

M.  Bourdon  a  àussi  collaborò  :  an  Dictiouìiairc 
clatsiquc  d'hisluire  naiurelle,  dans  iequel  il  fit 
insérer  plusieurs  articles  importants;  à  la  Itevw 
WdicoJe,  où  il  a  donoé  sa  Jvolicc  tur  i'anevrtfma 
de  Vaofte;  et  vnfin  I  tme  foute  da  rerues  et  de 

joirrnaiiT  tei*  que  le  J-ninial  de$  COnnaissatices 
iiiiU'i  et  ]e  ihctionnairc  di  ìa  cmvenaiion,  au- 
quel  il  a  fourni  surtuut  de  piquants  artidas  de 
biograpbie  méd  cale  conlemporaine. 


BOrftGADE  (l'abbé  Frane -is),  mi  MCirin.ìir'-'  et 
philolegue  fraiu;,ii>.  uì-  le  7  juiliet  18o0,  a  Gan- 
jou,  viUage  du  Ix  rs,  fil  ses  études  théologique-s 
au  grand  séminaire  d'Auch;  il  fut  ordonné  prétre 
•n  1832  at  SoUicita  vainement  l'auturisatioo  d'ae- 
compagnar  la  feconda  azpédition  oontra  Gonatan* 
fine.  En  1838 ,  il  lui  tùt  permìs  d'exercer  son  mi - 
nistère  en  Algér;c  et  il  satlactn  ;iiu  hflpitaux  de 
D'inaouda  et  de  Houffarick.  11  -illa  ensime  f.  nder 
i  i  iinis.  un  ii  jiulal  et  un  coli,  i--.'  i  Sai  ut-Louis, 
d"s  étoles  pour  les  jeunes  filles.  eie.  11  fut  chargé 
du  service  de  la  CoapaUe  fon<tóe  par  Louis-Plii- 
bppe  à  l'eodroiit  où  moumt  laint  Louis.  Il  aété 
nommé  cheTalier  de  la  Légion  d'honneur  le  14 
mai  IS,.').  (ifiiriordu  N  c:i.ini-!ftikh.Hr,  etc. 

L'ahho  Huuit-adt  f.t  \eiiu  à  Paris  publier  di- 
verà  ouvraK'es  desimés  à  propagor  chei  nous  la 
connai&sance  de  l  arabe  et  cbez  lus  Arabes  calla 
de  la  religion  chfétieona  :  Soiria  de  Carthoffe 
(1847,  in-8),  dialogues  entre  un  prdtre  catbo- 
lique,  un  muphtt  et  un  cadi;  la  Clef  du  Coran 
(in-8),  faisant  suite  au  précédent  et  complété  par 
le  Passage  du  Coran  à  l'trangile  (18.')f>),  ainsi 
u'un  iiuportant  ouvr,igede  phduloij;ie,  la  Toison 
'or  de  la  langue  phemeieniu  (in-8,  2'  édit, 
1856),  où  l'on  trouve  un  grand  nombra  dlnaerip* 
tions  puniqucs.  11  a  aussi  fait  parattre  um  réfnla- 
tion  de  U  Vie  de  Je'mt  de  U.  Renan,  sgu^  co  li- 
ti* :  lettre à  JT.  £.  JBeiwn  (1804,  in^. 

BOCBWms  (Attioat).  Voy.  AiaeBT>Bomcnu8. 

BOURGOING  (Paul-Charles-Amabie,  faaron  ra), 

dìnlomate  francais,  séiiaieur,  k  Hambourg 
(Ailemagne),  le  19  dccembre  ITt'l,  est  le  fils 
ainé  du  còlelir'-  iliplom  ile  de  1  Ktupirc  qui  a  laissé 
plusieurs  ousrages  histonques  o^liinés.  butré 
au  service  militaireen  1811.  il  fìt  dans  la  jeone 
garde  les  campagnea  de  Eusaie  et  d'Allemagne 
et  eelle  de  Franca,  comma  aide  de  camp  du  géné- 
rnl  Mortier.  Sou ,  la  UrsJ  uiration ,  il  emhras^a  la 
tarriere  diplomauque  ti  fui  atlaché  tour  à  tour 
aux  anihassades  de  Berlin,  de  .Mnnich  et  de 
Vienne.  En  1828,  il  était  A  Saint-Péiersbourg, 
lorsque  la  guerre  éolata  entra  la  Russie  et  la  Tur- 
nuie  ;  il  atmm pugna  l'4lat>miùor  de  l'annóe 
d'invaston  ei  ,  it  [lart  an  siége  de  SUistrie. 

Aprc's  l.t  ré\i.].iltfin  'le  Jiidlel,  il  continua  à 
rcprésenter  la  Franco  aupiès  du  czar,  mais  seu- 
lement  comme  chargé  d'affaires.  M;ni-lt<>  [  ciu- 
potenliaire  ea  Saxe  (1832)*  puis  en  iku  ore 
(1835),  il  fttt  élevé  à  la  pairie  le  25  dèe  iul>re 
1841  et  se  mon tra  tout  dévoué  à  la  famiUa  d'Or- 
léans. La  Répubiique  Pécarta  momentanément  dea 
affaires ;  mais  son  noni,  ainsi  qiu?  le  souvenir  dea 
services  de  son  pére,  ie  désignérenl  au  président 
Lo'iis  Napoléon,  qui  lui  confia  l'ambassade  d'Es- 
pagne  (18'il>-]8òl).  M.  da  Bourgoing  a  été  appoló 
au  Sénat,  par  décret  du  31  décembro  1852.  Il  a 
éié  promu  le  20  février  18.M,  grand  oflìcier  de  la 
Légion  d'honneur.— Il  est  mort  le  Iti  aoùt  1864. 

Il  est  auteur  du  Tablem  <l's  lìirinms  ile  [<  i'  de 
l'Allcmagne  (1842,  in-8);des  Guerres  d  idioines  et 
de  nationalilés  (1849,  in-8),  des  Sourmin d^Mt' 
toire  eùoteny^oraine  (1804,  in-8),  ale. 

Son  eoniAn.  H.  Adolpbe  dh  Boonoomo,  prifet 
de  Seine-et-Marne  dopui>  le  second  Frnpire.  s'csl 
occupò  d'industrie  el  d  atfriculture,  dans»  l'arron- 
dissemeot  de  Cosne.  Il  a  écrit  un  récit  de  foyage, 
lutitulé  :  VEspagtte,  souvenirs  de  IHÌ'A  et  de  1833 
(1834,  in-8)  et  quelques  mémoircs  ±>ur  des  ques- 
tiona a*èconomie  poUtiqua,  qu'il  a  adraaaéa,  aoua 
le  deroier  règne .  A  la  Chaninra  dea  dipvlia.  II  a 
été  prom  i  offioiar  d«  1»  Légion  d'honaavr  la  11 
aoQt  18.'>.'i. 

BOUiUOIXV  (de).  Voy.  U  Pavs  db  Bo(JUOU.ic. 
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BDtRLON  (Pierre-Henri-Dieudonné),  a<Jmi- 
nìsIMBur  et  homme  poliUque  franc4if ,  députó, 
est  né  I  Port-«n-Prhie»,  le  n  juin  1901.  Membra 

du  ron«eil  f?(^néral  pour  le  cantori  de  Charroux 
et  admiiii<tra'eiir  de  la  compagnie  des  chemins 
de  fer  d  (  rlL-ans   -.1  rn(r;i  en  1852,  au  Corps  lé- 

gislatif  comme  dt'pulé  de  la  3'  circoiiscrit  lion  de 
iVienoe,  et  aux  électioos  suivantes,  fut  réélu 
eomme  e»odidit  du  Gouvernement.  En  1863,  il 
obifnt  ìonh  w*«  sor  ITMt  Totanti.  H.  Bovrlon 
a  èté  promu  offider  d«  te  Lé^on  d'faoimettr  le 

14  aofìt  186?.  ♦ 

BOl'RNAT  (Caliate),  honame  politi  jue  franQais, 
dépaté,  e>t  le  14  octobre  1814.  Avocai,  puis 
avoué  à  Meneiile,  il  devint  membre  du  Cooaeil 
génént  fonr  le  eanton  de  Peyrolies ,  puis  ftit  eii> 
voyé,  corame  candidai  du  Gouvernemeni  aii 
Corp>  U;jislaiif,  en  1«63.  pour  la  2«  circonscrip- 
tion  des  Houches  du-Hhònc .  par  15  717  voix  sur 
23  591  ToUnU.  M.  Bournai  a  été  Dommé  cbeva- 
lier  de  te  LégUm  d'honneur. 

BOVIIQVELOT  (Loiiif>FéUx) .  arcbiviste  paléo- 
graph'!  et  litléraleur  fran^ais,  né  à  Provins 
(>ein»^-et-Marne).  le  19  aoùt  181ó.  devint  olè ve 
r>eiisioiinairc  de  l'Rcole  des  Charles  et  avocai 
a  la  Cour  royale  de  Paris,  après  avoir  ótudié  le 
droit  dans  celte  ville.  Attaché  plus  tard  anz  tra- 
ViUK  relatifs  à  l'histoire  du  liers  état,  auprès 
d*Aaeu«tin  Thierry,  il  fut,  en  1852,  nommé  mem- 
bre de  la  cnmiuission  des  archi ves,  créée  au  mi- 
nistère  de  I  jiitérieur.  Devenu,  en  18.i4,  profes- 
seur  adjoìnt  à  l'Ecole  des  charte-i.  il  fail  parile 
de  la  Sociéié  des  aniiquairesde Fraoce,  dont  ila 
été  nommé  prési<leni  pour  1856.  H.  Boarqoelot 
a  été  décoré  de  l>i  li-gion  d'tionneur. 

On  a  de  lui  t  Hisloire  de  Prorins  (Provins. 
1839-1840,  2  voi.  m-8).  couronnée  par  l'Académie 
des  Jtiscriptions  et  bpiles-leilres  ;  Voyage  en 
SieiU  l  a  I  :  s ,  1  ^49 ,  i  n-1 2)  ;  Intcription$  antiques 
d$  Site,  de  Cimiti  et  de  mtelquet  tiem  enrtnm- 
naii$t  ^aris  ,  1^,  in-S).  oavrageouìa  eblenu 
à  l'iDStilut  une  mention  très-honorable.  M.  Bour- 
quelot  .1  concouni  à  la  rédaciion  de  ì'Encyclo- 
pédìe  moderne  i  '  1  IHstnire  des  villes  de  t  rance, 
de  Patria  et  suriout  de  la  l.itiérature  francaise 
emUemfvrmne,  ^randf!  publication  bio-bihliógra- 
phiqiw,  eiitrepnse  par  M.  Quéraid  pour  Ciire 
mite  I  sa  Fnmee  Uttintire.  qui  s'arrétait  à  Tan- 
née  1828.  Cfitouvrage,  5ijCi  es>iv,  meni  rédigé  par 
son  fondateur  ,  par  MM.  .Maiiry,  Louaii  Ire  et 
Bourquelot,  p-stera.  sous  le  noni  de  ce  dernior. 
un  utile  réperloire  de  bibiiograpbie  coDtempo- 
raine. 

M.  fiouranelot  a  donuét  «n  ontnt  dea  mé- 
HMrfras  00  m  aitieles  dant  diwrs  Kcoeits  pérlo- 

diques ,  nolamment  dans  la  Rihìiolhèqne  de 
FEeole  des  ehartes.  d'où  il  a  extiait  s  n  Traiié 
des  npinionset  de  ìa  l^gislatinn  en  mntirredc  morf 
mlonlaire  pendant  le  tnoyen  dge  (1843,  in-8): 
dans  les  Mémoiret  é*  la  meiété  dee  antiquairet 
de  Pmtee,  où  ont  pam  ses  Reeherches  tur  la 
ìyeamtìiropie  (1849,  in-8);  dans  la  collection  des 
doi'uments  inédits,  qui  contiennent  les  Métnnires 
de  Claude  ìlaton ,  éditéspar  lui  (18.S7,  2  voi.  in-4)  ; 
dans  le  Magatin  pittoretque  ,  l'Art  en  provitue, 
VAtheiueutH,  etc.  Au  moia  d'aoùt  1861,  ses  J^lvdM 
9ummeHte$  tur  les  foires  de  Champagne  et  «tir 
le  eommeree  qui  e'y  faisait  aux  12*,  13'  et  14' 
eOelu,  ont  obtantt  une  première  médaille  de 
l'A«Mléflii«  dea  inaeripUoni  ot  ballia4ettrw. 

BOURQUENEY  (barca  Francois- Adolphe) ,  di- 
plomate fnoqaia,  aéaateur,  né  A  Paria,  le  1  ian- 
fier  tttO,  enti»  dina  la  diplomano  aoiu  la  Ret- 
UttfatioD  et  tal  Cféè  banm  par  ChMlN  X.  n  tot 


secrétaire  dft  Mj^UoiI  à  Berne,  sous  le  marquis 
de  Moustier,  qui,  nommé  plua  tard  sous-secré- 
tatre  d'Etti  au  ministère  d<>B  affaires  étrang^^re*, 
le  fitdest  tuer.  II  fut  attaché  alnrs  à  la  r.  la  ti  jii 

des  Débat$,  devint  miìlM  des  requétes  au  conseil 
d"Étai  et  ne  n  ii  i  d  ii.s  la  dipl  Dmatie  qu'après 
la  révolution  de  1830.  Il  était  secrétaire  d'amoas- 
Sade  à  Londres  en  1840,  sous  H.  Guizot.  et  signa. 
après  le  départ  de  celui-ci,  eomme  chargé  d'af 
faires,  la  Convention  des  Détroits  (1841),  qui  fa. 
sait  rentrer  la  France  dans  le  concert  eiiropéen. 

Nommé.  un  an  après,  ministre  à  Constanlinople, 
puis  ariibass;i<lc  ur .  en  |S4  'é,  il  a  été  maintenu  dans 
ce  poste  ju.squ'en  18.S.i.  Hn  18 14,  il  lini  au  milieu 
des  IrouhlHS  de  l'Orient.  ui.e  conduite  tonte  paoi- 
fioueteabannnnie  avec  la  politique  exiérieurc  du 
eaninet  de  eette  Epoque.  Ala  suite  des  conférences 
de  Vienne  (18Ó4),  dans  lesquollos  il  ir:y>ta  .sur 
Tadopt  o:i  des  «  quatre  Karanties  »,  c.3inme  con- 
dition  expre^se  de  la  pan,  il  ht  partie  du  congréa 
de  Paris,  puis  fut  accrédiió  conune  ambassadeur 
à  Vienne,  en  juin  ISòti.  M.  le  baroo  Bourqueney  a 
été  éleré  à  la  dignité  de  sénateur,  par  décret  du 
31  man  1856.  11  a  été  promu  le  6  mars  1845, 
grand  olfleier  da  la  Ugioa  d'boaiiear. 

BOI  RZAT  (l'icrre-Siméon)  fde  la  Corrèzc],  an- 
cien représentanl  du  peuple  francala,  né  à  Bri« 
ves-la-GaiUarde  (Corrèze),  le  18  février  1800,  fit 
son  droit,  et  s'inscrivit  au  barreau  de  sa  ville  na- 
tale, oà  bientót  on  l'appela  l'avocai  de.s  pauvrcs. 
Républicain  austère,  il  vivait  avec  la  simplicité 
d'un  purìtain.  Kn  1848,  il  fut  élu  repiési  uiant  à 
la  Consliiuanle,  le  quatrième  sur  huit,  par  22  226 
voix.  Membre  du  comité  de  léi^i.slatioo ,  il  se  mèla 
activement  aux  discussions  de  rAawmblée,  sttr- 
toul  dans  les  riuestions  de  droit.  11  vota  ordi 
nairement  avec  la  Montagne.  Après  1  élection  du 

10  décerabiv,  il  combatiit  vivernent  1-  ^'uivcr 
nemeiil  de  Luuis-Napoléon.  Kéélu,  le  iroi-ième, 
à  l'Assemblée  legislative,  il  fut  un  des  plus  ar> 
dents  défenseurs  des  instiiutiooa  r^ubltcainea, 
monta  souvent  à  la  tribune  et  se  montra  parti - 
culièremenl  hostd»?  à  l'infliieri:  f>  rpi  clergé.  Aprés 
le  cnip  d'£lat  du  2  décembrc.  il  fui  compris  uans 
la  liste  des  repi  é^entaan  «piilaéa  do  Ftaiioa  «i  89 
réfugia  à  Bruxelles. 

BOUSQUET  (Cbarle-s-Uuia-Pierre),  Ultéaleor 
fran^ais,  né  à  Paris,  lo  3  mai  1833,  débuta  dana 

la  petite  pres'^e  pii isienne.  rnii^  alla  rédiger.  de 
1847  à  1H.S3,  deux  journaux  i  ;iilogiie-sur-Mtìr. 

11  donn  i  aii  ihéltre  de  ci  tio  v  i  e  ;  l'tìthus  Bour- 
nirlitm,  ou  le  Seteu  de  mon  onck;  ìk'ìh  t  rancs  ou 
l  Étudiant  en  gage,  vaodaviUes  en  un  ade;  Grù 
botUUttfd  aéronaule^  revoe  m  deus  aotaa;  U  Cùr* 
«a£re  bottloMi^,  drame  en  cinq  aetee  ;  Ir  PMmv 
bouhnais,  vaudp\i!Ii'  in  <i»^ux  acles.  En  j.invier 
18?>3.  li  a  été  attaché  au  l'ays ,  juumal  de  l'Em- 
pirt',  cornine  secréla  rcdo  la  rédaction.  On  a  en- 
cure  de  lui  :  la  Garde  imperiale  au  camp  de  Ckd- 
Ione  (I8&7,  in-^. 

BOUSQUET  rjean-Baptiste-Edouard),  médecin 
franfais,  membre  de  l'Acidémie  de  médecine, 
né  eii  1794,  fit  ses  études  à  la  Kaculté  de  Mont- 
pellier et  y  fut  rciju  docleur  en  mai  181.').  Il 
viat  exercer  sa  profession  à  Pari^  et  fut  nommé. 
en  1820,  chef  des  bureaux  de  TAcadémi^  de  mé- 
decine,  membre  titulaire  en  1824  et,  apréa  1830, 
secrétaire  de  Mu  consci I  d'adminutratloD.  De- 
puii  longues  années,  il  dir  ge  le  servìce  de  1» 
vaccine.  M.  Bouquet  a  été  nommé,  le  15  janvier 
1832 ,  chevalier  de  la  Légion  d'bonneur. 

On  a  de  lui  entre  autres  publicaiions  :  Traile 
de  lamQkM$tcrofuleu»e  (1821 .  2  voi.  in-8).  tra- 
datt  da  raUamaad  de  HulUaiid }  Irwté  dee  maj*- 
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(iief  des  yeux  ('^2C\.  R  ,  traduìt  de  rif:i!  -i  1 
Ut)  Scarpa;  JrmU  di  in  ì  <n:cim' ei  des  truplt  <ns  1 
vnriiÀcuies  (IHIU,  m  8,  nonv.  e  iil.  iS'tK),  ró<liK'c 
MU*  U  «iemauUe  Uu  t^uuveraeoient  et  couiouué 
par  TAcadimic  des  •eienOM;  Afonce  $ur  le  cou>- 
oox  (1K36,  in-4),  etc.  Eo  outra,  il  A  élA  un  de» 
rondaieurs  de  la  Retue  médietUt  «t  e'est  lai  qui  a 
K  i  K*^ ,  do  1836  A  18&0, 1«  BuUMméiVàUàémi» 
dt  aitdecine. 

fiOUSSI  (FraD^oit-NarcLs^eK  anciea  repréaea- 
tAal  du  peui>lt  frao^ais.  né  à  Tbouara  (Deoi- 

Sèvrci),  le  1"  mars  179ó,  éuil,  en  1830.  avocai 
à  Bressuire.  Il  refus  i  la  place  de  procureur  tlu  roi 
à  BourUoii-Veadéo  et  vini  à  l'a  ^  uu  li  prit  pari 
A  la  redactiuu  de  ia  Tribune.  ApM' s  les  jouniées 
de  ìuia  1832,  il  fut  obhgó  de  pren  ire  la  fuUe 
•ichercliA  un  refuga  A  Tour*.  Arrdié  avec  M.  Ger- 
oiAin  Sarrat,  il  vasta  un  mou  en  prìaon,  puia  il 
recommenga  ,  datis  la  Tribune,  la  lutto  co:ìtre  la 
monaichie,  jus<|u'au  inonient  où  le  j  uriial  suc- 
COmlu  sous  le  puids  de^  aniL-inli  N.  An  éié  d»»  nou- 
veau,  par  ordro  de  U.  Guquet,  prtfel  de  police, 
tonm'i  cumpUce  d'un  régiCMla,  il  se  iustioa  sans 
Pdne.  11  t'établit  alors  conne  Avocat  àParthettay. 
ED  1848,malgré  lopposttion  des  légitimistes,  il 
fut  élu  rppréseiitdnt  da  'liM  .'i-  fjmi'ut  des  Deux- 
Sc\res,k'  t.  ■i>ictn''  sur  i.  .1.  M^mbre  du  coniité 
de  la  justice,  il  rtiunt  i  ;.luMi'ur>  1  ■i'»  à  li  tribune, 
vola  ordinain  iu'  III  avic  la  gaudi'  et,  par  un 
aiuendeu.eal  radicai,  demanda  l'incompatibiiité 
absolue  du  mandai  légi^tif  Av«c  toat»  fORCtiOB 
publique  sAlArìée.  Il  oe  ftat  poraS  rMn  à  TAs- 
•emblétì  I<^L-islative. 

M.  BousM  a  [  ublió  des  uavraufs  de  linguisti- 
que  la  Grammaire  rom#m>  'i  v  prtiuipts  na- 
turels  \^Vmiì,  {SW,  in-8;;  Mècjni.'tmr  du  laiì<ja/fe, 
ou  Tlteorie  des  toni  et  nrliculativus  (ix.i  i.  in-8). 
Il  a  èie  rédacMur  «a  ciief  du  JounuU  de  te  ionyW 
franmise. 

BOL  SSLNG  A  l" LT  (  J  ea n  r>a p  t  i  s uj  -  J  ostì  p b  -  D i  e  u- 
donné),  savaiil  chimiste  ei  auronome  francais, 
membre  de  l'instiitit.  aDcieo  repréaeaUnt,  né  à 
Puia,  le  2  f^vner  1HU2,  fut  ólevé  A  l'fieole  des 
lAiDeurs  de  Suat-£ii«aiM.  A  sa  sorbe,  U  fut 
cbargé  par  uoe  compagnie  anglaise  d'aller  dans 
l'Amerique  du  Sud  relrouver  d'ancienues  miiies 
comblées  clepuis  longuos  années,  de  le^  rou\rir 
et  d'en  diriger  rexplL-italiou.  l  uiit  alla  bieu  d'a- 
bord  et  il  ne  vii  avec  bouheur  h  mèiue  d'observer 
OM  foule  de  phénoaènes,  pariiculiei^  aux  ré- 
gions  tropicales;  les  comptes  rendus  qu'il  tìt  de 
ces  premiéres  observations  le  firent  dès  lors  re- 
mari|Uer  des  savants.  nola.'aaicnl  de  C».  de  Hum 
boldt,  qui  alors  explorait  au^^i  le  iiuiiveau  muode. 
Mais  bìentdt  éclala  riu;>urrecUoii  >,<jiitM'.da  dee  OC* 
ioniea  espagooles.  Arracbé  à  soa  entrepine  In» 
dvrtrieUe,  M.  fìouMingault  fut  attaché  A  l'étct- 
major  du  général  Bolirar.  11  parcounit  ainsi.  en 
saranl  plus  encore  qu  en  «luldat,  ouire  la  lioiirie 
et  la  pro\inc'j  de  Véii('/.iii'..i .  li-s  contrées  siluées 
eotre  Carlliagène  et  rembouchure  Jc  l'Orénoque. 

Lorsqu'il  re\iat  en  France,  il  fut  noramé  pro- 
Imwu  de  cbimie  A  la  Facuité  des  sciences  de 
Lyon,  doni  il  derint  doyen  pcu  de  temps  après.  ( 
En  1831.  il  fut  apf'clc  aii  >-Mn  de  l'.\cadLmie  des  ] 
sciences  et  vini  a  l'aris,  uù  lì  ubimi  une  chaire 
d'agricLiliure  au     riserva  lo  ire  dea  arts  et  métiers. 

En  1848.  Ics  l'iecteurs  du  départemeat  du  Bas- 
Rhiii,  OLt  M.  RoussinKault  était  un  despvopné- 
tAtfea  de  l'usine  de  Béchelbroon,  l'envoyèrent,  le 
doosième  sur  quinze,  à  la  Constituante.  li  y  sié- 
gra  j  irmi  les  républicains  modérés.  lì  devint. 
par  «  i.  ciioa,  membre  du  consed  U'État,  dont  il 
fìt  j  .,r-.ie  iusqu'au  2  décembre.  A  partir  de  eette 
épo<{ue ,  il  A  rtnoocé  4  k  vie  poliUqiM,  povr  1»> 
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quello  il  ne  se  scnln  *  pis  fall  et  il  a  repris  .ses 
iravaux  favurtà.  <u  K'  aud  prufit  de  la  Science 
et  de  ies  apj  I  cat  un$.  11  a  été  promu,  le  l't  luars 
18:>7,  au  gradv  de  commandeur  de  La  Légioo 
dUunoeur. 

La  dmnie,  dani  aea  Applicatioua  A  l'agricul- 
tare  et  k  l'élì  ve  dei  Wstiaux,  doit  beaueoup  aux 

iravaux  de  .VI.  Boussingaull,  ii  y  .irmiu  iil  d  excel- 
lentes  inJications  sur  lappréciation  des  engrai^ 
par  le  dos.'iKe  de  l'azoie  et  sur  les  pi'  (.nétés  nu- 
intives  desi  aUmetits  desiinés  aux  herbivorea. 
e'est  lui  aussi  qui,  conjointemcnt  avec  il.  Du- 
mas, A  déterminé  les  proportions  des  élémeots 
de  l'air.  Il  a  donné  dans  les  Amcì^s  de  phtjtiqnt 
et  ■himie,  doni  il  est  uu  des  priucipaux 
culiaiiuraleuri .  dau&  les  Comptet  rendus  de  l'Aca- 
lUvue  des  iciences,  etc.  un  grand  nombre  de 
mérowre».  doot  plutieurs  ont  aiù  réuAia  sous  le 
titre  de  :  mémotret  dia  ehimfe  agricole  H  ét  pfcy- 
tiolof)!^  ffar  *;,  ls  ,|,  in  81.  Il  a  en  outre  publié 
un  eitfelleiit  Tratti'  d  economie  rurale  (Pani. 
1844,  3  tol.  iii-8). 

•OUSSON  DE  MAOUET  (EmmAAuelK  Httéraleur 
frABeais,  né  A  Salins,  le  4  aoùt  1796,  a  ptt- 
blié  dìTert  ooTrages  d'éovcation  et  d'hiitoire  dont 

les  principaux  >ùnt  .  (  ours  de  ìirlìcs  h-tircs  1839, 
in-8),  Éloge  /iwlon^yut'  i(  IttUnnif  '/<•  l  abÌM' 
d'Olirei  (1839.  in-Nj  ;  le  Muteum  ItUinure 
2  vai.  in-8)  ;  Histoirt  Mocri  e  (ìHk'i ) i  Jt-ioy*:  kutO' 
riuue  du  yenéral  Lecourbt  (I83S,  in^.  Bnootie  il 
A  èdiié  lea  Mimoim  de  te  HmiMiam  woMOMiir, 
d«  Lonii  GoUut  {l844-ia46},  «Imì  qua  Ha  Cffmr 
deRoUtn. 

BOCTARIC  :Ldgar).  historien  et  archiviste  fr.m- 
ca<s,  né  à  CUìteauduii,  le  l"juiiìet  1830.  lit  .ses 
9la8see  au  eoUége  Bourbua.  £teve  de  l'£cule  d'ad- 
ministration  eréée  par  la  répubUque  de  1848,  il 
raivit  après  1852.  eo  qualité  a'éldve  pennonnaire, 
les  cours  de  celle  des  cbarles.  L"tr  iiiiio.  alor-idi- 
lecteur  de  celi--  Éco:e,  le  fil  eiaier  aux  Archi ves 
de  l'empire.  M.  Boutanc  a  rerapori''  en  quelques 
annèes  deux  pnx  dans  les  coacoura  de  l'AcaUéoiie 
des  inscriplioos  et  l>eilos-lettres,  l'un  pour  une 
ótude  sur  Philippe  le  Bel,  l'autre  WMr  un  trtVAil 
sur  les  iustiiutions  d'Alphoose,  mre  de  aaint 
Luui;i.  Il  a  pubiié  suus  ce  litre  :  la  France  sous 
Phiiippf  ìc  fiel(l8tì2.  1  Tol.  in-«).  «un  mémoire 
cour..].ii  ;  ir  TAcadémie  des  inscnplions.  Un  au- 
tre  ouvrage,  Ut  kMitulùms  mtiUaires  de  (a 
France  (1863, 1  toI.  in-g) .  a  parta^é  le  pnx  dans 
un  con  cours  ouvert  par  rAcadenie  des  scteoeea 
morales  et  politiques.  M.  Bonlnric  a  édité,  aree 
le  concours  de  M.  iJ'-i  '",  ut;  n.  i  i  .uè  volume 
in-Zé,  iet  Acte$  du  parUment  de  l'ari*,  qui  com- 
plète taannowAt  It  rieuil  dee  OI4m  da  M.  Be«-  • 
gnoL  * 

BnTTIIORS  (Jean-Louis-Alrrindre) ,  lillérateur 
el  anu  linai  ix- fraiK^ai-.,  né  à  litui  ijuesne  (Somme), 
le  Ti  juin  1797  ,  étudia  le  dr  ut  à  Pan-,  deviu: 
avocat,  puis  avouó  k  ih  Cour  royale  d'Aioiens  et 
enfin  greffier  en  chef  de  cetie  Cour.  11  est  meli* 
bre  de  la  Société  d9$  Antiguairee  de  PicArdte. 

M.  Boiitbors  se  fit  d^abord  eonnaltre  par  le 
r«i/ii  yr  du  roi  au  cump  de  Saint-Omer  (Amiens. 
1828,  in--<).  poème  couronné  par  TAcadémie 
d'Amiens.  Depuis  il  a  pubiié  :  Fi'iut.sse  fcodale 
du  comté  d^Àmiene  au  xm'  $iède,  etc.  (ibid. . 
1848,  in4):  Coutumei  loeatet  éu  ìwUlia^  ÌA- 
miens,  rèdigéet  en  1.S07  (ibid.,  1840-1*53,  2  TOl. 
in-4),  ouvrau-e  qui  lui  a  valu.  en  1854,  une 
deuxième  uu  iulle  dt-  l'Académie  des  inscrip- 
tions  et  belies-letlres.  Il  a  in^ért,  en  ouire,  di- 
vers  travaux  eslimaUes  dans  le*  Mémoires  de  Iv 
8otìé0  4m  antiqaaim  ét  i*t«w-dt«,  d'oà  U  a 
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«xtrtft  et  t%\ì  parattre  séparément  :  Cryptet  de 

Picnrdir;  Rrrhi'rchi's  sur  l'origine  des touterraim 
refufji's  i/uj  l'  ctstcnt  cn  grand  nombre  dans  let  dé- 
vartemrnts  de  la  Somme,  du  l'as  df-Calais ,  de 
l'Otte  el  du  Soid  (Amiens,  l«38.  in-8j;  Sotice 
hùforique  sur  la  commune  de  Corbte  (ibid.  ; 
18X»f  ia^\  Rapport  àucriptif  et  anolyttfiM  $ur 
U  eorfutotrv  de  Vahirt*,  maitmerit  det  wrdrivet 
du  dèpartement  de  la  Somme  (it>iii..  1839.  in-8); 
le4  Proterbes,  dictons  et  maximes  du  droit  rural 
iradt'IwiiJMl  (iUd.,  1859). 

■ODTOET  (Eugène),  ancien  représenUnt  du 
ptupto  fnntaù,  né  à  Sauvetern  (fiuses-Pjré- 
néea),  to  It  juin  1800,  se  fìt,  comm««Tocat,  one 

certaine  réputation  daits  le  Béarn  et  se  montra 
le  partisan  déclaió  des  doctrines  libómles.  En 
1848,  le  C'  [nm  ssano  liu  ^'ouvernemenl  provi- 
soire  le  nomma  maire  de  Baj^oone  et  les  élec- 
teurs  dai  Basses- Prrénées  renfoyètmt  4  Vks- 
semUée  nationaie,  tè  troisième  sor  ohm,  avec 
G4232  suffraj^es.  Hembre  du  comlté  de  législa- 
Uon,  il  Tota  ordiLa  rement  aree  1<?  parli  Cavai- 
gnac  et  se  monira  irès-hostile  au  socialssme. 
Après  IVlfclion  du  10  décembre.  il  se  rajipn  cha 
de  k  gauche  pour  insister  k  la  poUUque  «e  1  £ly- 
ife.  ITm  fot  poiat  réélu  à  la  Lésiditivt,  rtpnt 
sa  place  au  harreaa  de  Bayonne,  et  rentra  en 
toùt  1860  daos  le  cooseil  municipai  de  cette 
villib  —  Il  «etaott  te  11  jnvier  IMI. 

BOUrowSKI  (Alexandre),  ècorìomiste  rosse, 
est  né  à  Saint  Pétersbourg,  en  1814.  Après  avoir 
rempli  divers  postes  dans  l'administration,  il 
re^t  le  titre  de  conseiller  d'Élat  et  fut  envoyé  à 
Paris,  comme  ai^ent  oIBciel  du  rainistère  des  fl- 
oances.  11  fajt  pAiti-  do  La  Sooiéié  impanale 
d'agriculture  de  Moscou.  Le  meiiiear  et  le  plus 
suDstantlel  des  ourrages  qu'il  ait  ptibliés  est  un 
Emai  sur  la  richette  Mlinna/e  et  I«s  prtnctpes 
de  Vieememàe  politique,  en  langiie  niase  (Saiot- 
Pélersbnurg,  1847,  3  voi.  in-8);  il  y  dévelo;'p<: 
les  tbéoriet  de  Smith  et  de  Rossi,  aree  des  vues 
'    spéóAlMiiMt  è  soa  ptjs. 
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officinei  de  cette  v  ile.  Ses  tr.ivaux,  insérés  «?n 
grande  partie  dans  ies  recueils  sciontifiques,  le 
nreot  admellre,  ea  18'24.  à  TAcadémie.  Il  est 
*  re  du  consed  de  sriiubriit-  de  Paris  el  a  été 
elwntter  de  k  lÀaioa  d'haamat  le  28 
•fril  IMI. 

On  a  de  lui  :  Traile  des  moyens  dt  nconnaftre 
les  falsiftcalioHs  des  drogucs  simpi'S  et  com- 
pos,<ps  1823,  in-8y.  aree  li.  Biissy;  Manuel  des 
eoux  minerales  nafurcZ/rs  (1837,  ìn-8 ,  avec 
M.  Pttissier:  Ànaiyse  chimique  éet  etuu  qwt  «li- 
mentent  foulainet  pubìiqucs  de  Paris  [1848, 
ill-8),  etc.  Il  est  aussi  l'un  de»  rudacteurs.  de 
VAnntuiire  dfsmuxd'  Vraure  pour  is:»l.  M.  Bou- 
tron  a  inventé,  eu  I8òi,  un  insirumeot  a^pelé 
hydrotimètre ,  pour  délermìner  U 
des  eans  de  eoorces  et  de  riviòres. 

BOUVEBIE  fF'iward-Pleydell),  homme  p^li- 
liqae  anpiais,  né  en  1818,  lìU  du  présent  Cvmte 
do  lUiirior  )y.  iiu!i)l ,  fit  'ós  (!'tiii!es  à  l'école 
d'Harraw  et  à  ruuivei>tiu  de  Cambridge  et  entra 
à  la  Chambre  des  Communes,  eu  t8%lt  {war  le 
dialrict  écosiaie  de  Kilmu-oock:  il  ee  nostra 
HétìM  lai  tmditioiu  de  «  (knlUe  et  tontiat  la 
poUtiquc  des  wi»:hs.  D*ebofd  secrétaire  de  lora 
Palme  raion  (I84U),  il  entra  au  bar^eau  (1843), 
htaUtMtit  da  WUis  ea  1816,  pule  aaai 


T.  BOPTROy-<ÌHABtmP  (  Antoine-Fran^ois  ) , 
pbanaacien  franeais,  membre  de  l'Académie  de 
mMecìne,  né  à  Paris,  ven  la  te  du  sìéde  dar- 

a  diriiré  lonutomps  une  des  principales 


l'admÌBiatratlaii  da  lord  1.  tlassell.  i!  fotehargé 

du  sous-secréfariìt  de  l'int-'n  -ur  18  .0  I8.Ó2),  qui 
lui  donnail  acc's  au  ca! mei;  Ioni  l'aluir-rstoM  lui 
aconfié.      tcvrirr  à  ludt  le-i  fonct'.ons  rétt» 

nies  de  vice-prrsideal  du  bureau  de  commerce, 
de  payeur  geniral  de  l'armée  et  de  trésorier  de 
la  maiìoe.  ueTeon  aa  mois  d'aoQt  Wai,  déptitA» 
liealeBant  da  eomté  de  Berks,  puis  présideot  du 
bureau  des  pauvres.  stcc  un  'ruti-ment  de 
òùOOO  fr.,  il  est  entré  au  Couseii  unvó  et  a  été 
nommé,  ea  185T,  Malfece  dn  comilé  dtt  «onseil 
d'éducation. 

BOUVET  (Fmifoia-Joeepb-Piaiicisque),  pubi - 
eìste  fr«n9ais,  ancien  représentaot  du  peuple, 
né  à  Vieui-dMzfnave  (Ain),  le  ■2,1  ..vhl  17M'J,  ser- 
vii If*  parti  liberal  par  ses  écrits  pbilosoplmjues  et 
litléraires.  Son  premier  ouvrage.-  Loisirs  de  la  soli- 
lude  ou  Poésies  et  nouvelles  (Paris,  1828,  m-8). 
fut  rendu  au  profìldesGrecs.  Il  ptiblia  ensuiteil^ 
publique  et  Monarchie,  ou  Prùidpet  d^ordrt  so» 
dal  (Paris.  1832.  in-8);  du  Principe  de  Vautorité 
en  France  et  df  la  limite  det poutoin;  eoncilìa- 
tion  des  partis  (Paris,  1839,  «n-8);  du  Catholi' 
citme,  du  protettantime  et  de  la  philosophic  en 
France,  ea  répoase  k  M .  Gaiaot  (Naotua  et  Paris , 
1840,  in-8);  du  Ròte  de  la  Frante  dans  la  ques- 
don  d'Orieni;  Congrès  univnsel  et  perpétÙA  d 
Conttantinnple  (2  édiiions,  Nantua,  1840,  broch. 
ln-8);  Aux  ut'putés  et  aux  joumaux  d*'  Vnpposi- 
tion  ;  Appel  à  l'union  (Paris,  1844,  brodi,  m  8;  ^ 
les  UliramonUiins  et  les  gaUieams  dewsnt  la  na- 
IMM,  eu  Siceetitd  pour  ut  France  de  te  séparer 
de  Home  (1845,  in-ll);  De  la  eonfession  ef  du 
célibat  des  pr^tres  184;'))  ;  Lettre  à  ma  [emme  ou 
les  Révi'tultons  (Lyon,  184b,  in-8),  écrit  dislribué 
à  un  petit  numbre  d'exempla.re?. 

H.  Franciique  Bouvet,  rédacteur  de  la  HeiU': 
iadépendtttUe .  fonda  le  Réteil  de  VAin,  ou  il  di- 
vekApa  MS  Idéee  sor  la  paia  oniverselle.  Aprés 
la  motationde  Pènìer,  sas  oompatriotes  de  TAin 
l'env yènmt,  le  troisième  'ur  ncuf.  à  laConsti- 
tuaate.  ou  d  fli  partie  du  comité  des  aflTaires  étran- 
gères  11  vota  ordiaairera>'iit  avec  la  gaucl .'.  Apr  s 
iélectioadu  10  décembre,  il  comtattit  la  pohti- 
qoede  rttysée  etcoodaaotPasptdition  de  Rome, 
main  sana  soutenir  la  mise  en  aceuaation  de  Liouis- 
Napoléeo  et  de  sei  ninistreB.  Rééfai ,  le  premier 
des  huit,  à  la  Législativc,  i!  s'unii  à  la  Mmita^ne 
et  protesta  notammoni  crnire  la  loi  du  31  mai. 
Depuis  le  coup  d  Ét  ii  iki  2  décembre,  il  ne  «orlit 
de  la  retraile  qua  pour  intervenir,  eu  apòtre  de 
la  paiz ,  dans  les  debats  soalevée  par  la  guestion 
d'Onent.  Il  réclamade  ooaveau  ia  fonnauoQ  d'un 
congròs  européei»,  d'une  serte  de  eonsell  amphie- 
lyonique  doni  l'arbitrage  terminerait  h  l'amial^Ie 
les  difrérends  des  puissarices  rivales.  Il  a  accen  ti 
depuis  le  poste  'Je  con.sul  à  Mos-oul.  M.  Francois 
Bouvet  a  été  décoré  de  la  Légton  d'honneur,  le 
13  aedi  1861. 

Un  de  ses  parents,  M.  Aristide  BooTar,  atédecin 
à  Ambérieux,  a  été  son  oollègue  à  rAsaenblée 
léKi->lat;ve,  pour  le  méme  dèpartement,  qui  l'a- 
Taitélu  le  siiième  sur  hutt;  il  sesi  associé  comme 
Ini  m  prineipaoi  feMa  da  la  Moatagna. 

BOUVET  (PierrePran^ois-Haari-ÉtienQe),  ma- 
rin  frane  11  ,  aé  k  l'Ile  Bourbon,  le  23  novembre 
177.^,  entra  au  cervice  en  1786  et  fi t  se»  premières 
campagnes  sous  le  commaodement  de  son  pére . 
eapitaine de  vaisseau.  Aspirant  le  10  jtttn  1792, 
«nseiiae  de  vaisseau  te  l"  juii.et  1793.  beni  ■- 
nant  de  vaisseau  le  24  avril  1802,  capiuma  de 
fregatele  ffésrier  18Ht,  capitaine  do  vaisseau 
le  20  décembre  de  la  mdme  année,  it  Menta  cet 
araocemeot  rapide  par  un  graad  noMbfed*awiBni 
d'éalat.  Lh  Aagtaia  a'enrent  paa  d'adimaire 
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]  ! i.s  f ntreprenanl  et  plus  audacieux.  Av?c  «-n  fn^ 
gate  i  .irtthute.  Il  Icur  livra  en  deux  .inii.  '"« 
(l«ll-1813i.  six  C0!!i!»ats  s-Kco^Mfs.  fié 
gaies  aoglaises  auxquelles  il  eut  atTaire,  t;ois  ame- 
nèrent  papillon,  ileus  sedétruìsirent  e1les-mòai&>; 
In  dernidre,  VAmelia.  comaiaDdée  par  le  capi- 
lume  Irby,  eut  1^7  horamos  tiiés  ou  Mcssés  et 
ne  dut  son  salnl  qufi  la  ftiiu-  iT  frvrier 
1  Dcpuis  loiiKleuips,  dil  Iti  Timci  mi  tMcoiiiaat 
ce  combat  obstiué  de  trois  lieures  et  demic,  nous 
n'avioDS  pas  vu  de  la  pari  des  Fran;ais  une  teile 
persévèrance  et  de  tela  elTorts.  »  Le  capitaine 
Bouvet  fut  nommé  cnntre  amìnil  le  31  octobre 
IH'22-  Aprl's  trente  années  de  service,  il  est  entré 
(lans  la  seclion  de  réserve  du  ca  Ire  de  iV-lat  ma- 
ior  général.  11  a  clé  promu  gr.i-id  orSciei  de  la 
Ugiond'tionneiir  le  26  avrìi  is  ti. 

Il  publié,  en  ISM)  :  Récit  des  campagnet  du 
rapiUiine  df  raittean  Pierre  Boutet,  où  l'on 
t'i3uvc  d'uti'e":  reiiseipnemcnt-i  «ui  la  fin  de  la 
guerre  do  li  revolution  aiix  InJei  uMientales. 

BOI  VII  rt   I -^  iuvcur  Henri-Vicior),  chirurgien 
rcaiicaisj,  m'.  rul  ic  de  l'Académie  de  médpcine,  né 
à  Paria» la  2Z  jantiar  1189,  fitaea  éludea  mèdi 
cales  daiis  eette  ville  tt  fot  èlère  d«  Béetard.  qu\ 

l'associa  h  ses  travaux.  Docteur  en  IHT.{,  i!  obtmt, 
jiar  la  v  ii»'  ila  concours,  un  service  i  la  Saipétrièro 
et  le  li  tre  d'aprégé  à  la  Faculté.  Forcé  par  sa 
suDté  de  renoiicer  à  celle  carrif  re.  il  embrjssa  la 
/pécialité  de  l'orthopélic,  dans  laquelle  sa  rc- 
nominée  acieniifique  devait  lui  dooaer  la  aapé- 
riortté  «ur  les  pratieiena  ordinaires.  Il  «cheta  «n 
]S2'.,  h  Chaillot,  un  élablisseraetit  déià  connu, 
I  u  em[ilovail  les  lits  mécaniijups  de  Wùrtz- 
InurK  conine  les  déviations  r-j'ine  dorsale.  Il 
ontint,  en  1837,  pour  ses  procédés,  un  prix  de 
t  100  franca  à  TAcadétuie  dus  sciences.  Il  a  coa- 
tribué  aui  pnwrèa  de  la  niétbode  de  tenotonie 
sotts-cutanéè.  M.  Boavler  est,  depuis  1839.  un  des 
membrf>s  l'^s  i  In-  irtifs  d?  l'Acad(f>riiie  de  méde- 
cine  et  membro  eie  la  Socié:é  de  chirurgie.  Il  est 
médecin  en  chef  de  1  hfljdial  des  euf  ins.  et  a  étó 
liommé  chevalier  de  la  Légion  d'iiouoeur  le  29 
avril  1838. 

Le  docteur  Bourier  est  auMur  d'imporiants 
traTawc  seientiflques.  Nous  citerons  :  Bedterchet 

sur  quFlqufii  i>oiitts  d'anatnmir  rt  de  ph'isiologii' , 
rtc.  (1823),  thìse  maugurale;  t^lwUxjw  des  dif- 
formités  ctt  (jcnèral  et  drs  déviations  dr  I  rpìnc 
en  partìculier,  iravail  couronti6  |tar  l'Insuiut: 
Mémoire  twr  Wt  caii«M  et  U  iraitement  du  pied- 
boi;  dìvers  aulres  mémoìres  lus  à  l'Acadf^mc, 
entre  aufres  celut  sur  la  Surdi  mutit^  (I8">->ì; 
Lefons  cliniques  sur  les  maladies  (ìnuninues  dt 
l'appareil  locomoteur  (18.>8,  in-8,  avec  allasj. 

BorziOUE  (Étieone  Urain),  ancien  reprèaen- 
tant  du  peiiple  rran^ais.  né  à  Chftteauneof-sar- 

Cher,  lo  7  janvifi  .  flt  «es  ^tndns  au  collège  de 
Bourges  et  son  dti  ii  à  Paris.  Iiiscrit  au  barrcau  de 
Pourge^,  il  con'^ai^ra  si  s  I  )i<ir.';  .1  l'étude  et  publia 
l.es  Vili*,  X'  et  MV  saltres  de  Juvéual,  tradui- 
tes  en  Ter>  francai*  (Paris,  182S,  in-8)  ;  il  a  donné 
depuia  une  traauction  complète,  aTec  le  teste  en 
regard  (1843,  Ìn-8.  18S4,  in-8).  ATant  et  après 
la  révchition  de  1830,  il  fu  parti'?  tic  l'opposilion 
radicale  et  fui  é  u,  en  18-13.  niemliti;  du  conseil 
gént-r  il ,  mi  il  Decessa  de  combaitre  l'adminis- 
tration.  En  1848,  il  fui  nomcné  par  acclauiaiion 
maire  de  la  ville  de  Bourges  et  fut  élu,le  premier 
sursept»  itpréaentantà  la  CoasUtuante»  à  la  pres- 
oue  unanlmité  dea  suff^ges.  Membro  du  comité 
i'"  la  jus'icp,  il  vota  ordjna:remenl  avec  Io  parli 
>  mocral.iju-  iiiodéré.  Aprt's  l'élection  du  10  dé- 
'  rubre,  il  se  trouva  dans  les  rangs  do  l'opnosi- 
tiou  republicaioe,  jusqu'aiu  derniers  joura  de  la 


'  Ct  M'iniit'.  H'.'lii.  lo  douxiìmo  sur  Ix.  h  !a  Lé- 
gislaiivo,  il  >t*  ra|iprocha  de  la  Móiiidp.'.ie  puur  dé- 
fen  ire  la  Cotist  lut:on  contie  h  majonlé  rovaliste 
de  rA.sseaibioe  et  cjntre  la  politique  de  l'Elvsée. 
Après  avo-r  proiesté,  le  2  de  emb.e,  conlre  Is 
coup  d'P.tat.  il  se  retira  de  l'arène  politique.  Il  a 
fnit  puraitre  depuis  un  volume  de  vers  intiiulé  : 

'  Thr  .irrs-  et  sourenirt  l'Paris.  isr.T  jn-18).  Rap- 
polons  ancore  :  Serxiut  Tullius ,  tiagc-die  eo 
o  actes  (1826). 

j    BOVY  (Jeau>Prancois-Antoine),  grareur  rran* 

j  ^ais  d'origine  ^trargere.  né  à  ^Ie^i^vc.  rn  1803, 
j  vint  éluiiier  à  Paris,  oi^  il  fre  iuonia  l'atelier  de 
.  Pradiei  ot  ,  1.;  1 ,  comme  gravour,  au  >aLn  de 
}  1831.  Il  a  exiJ  un  assoz  grand  noTibre  de  mé- 
[  dadlos  fi  modaill  ui-^  rx  cutos  d'a|in''.s  des  coni- 
loandea  offìcielles  :  le  JubiU  de  ta  réformatUm 
(mu);  la  tei  dee  ehemint  de  fer  (1845);  Fran- 
rais  Anif^a .  ì' ImprnUriri' .  Pnx  pnur  les  beaux 
aili^Ayrandisst  iiitnl  du  l  u.Tt'm'  uurg ,  le  du  de 
Plaisance ,  lebarnn  Cufirr.  .\ni>'déon  ì" .  tifrthe, 
Listi  ,  Schf'pin,  Piigannii .  /<■  f/cn'-ni/  Piifnur .  eie. 
(1K.V>);  la  BataiUe  de  l  Alma  (jS.,:  ;  MrdailU  de 
rr.iixniiion  uHiterselle  de  18òà  (18ó9);  MédaUU 
du  mar  1(1  ge  de  S.  À.  l.  te  prinee  Hapoléon,  face 
et  revors,  clicbés  en  bronzo,  aei  au  minislère 
d'Eial  (1861);  Portrait  de  riminniirice .  médail- 
lon  plfttr'^.  Pi'i  ir.Tii  de  Jf.  Snrct ,  uumismatc, 
m6dail!e  bronze  (18ti3);  Pnrtrnit  du  Prim  e  ùnpé- 
rial,  médaille  bronze  (18C4  .  M.  A.  iii.vy  a  obienu 
une  }•  médaille  en  1 835,  une  3*  en  ìSoà  etladéoora* 
tion  le  14  septembre  1843. 

noWEX  ^F^.irlCis),  f  hdo.soptic  et  ócrivain  amé- 
ricam,  né  à  Charleslown  (Ma.ssacllll^etts),  vers 
iHl  i,  fil  .ses  ótudes  à  l'univer.M'.é  do  Cambridge. 
|).  1835  à  18.39,  il  resta  dans  ctttc  univorsitò,  en 
quali  té  de  rópétiteur  de  philosoj  liie  et  d'éoOQO- 
mip  poUtiquc.  Depuis  1843  jiisqu  on  18&3.  il  diri- 
ge i  u:i'>  ilo-  [c  !i>  )paleH  reviies  de.s  Éta!s-Unis,  le 
Sortii  Ameruaii  R>'vi€iv.  11  attira  ens  ite  l'atlen- 
tion  par  des  arlicies  sur  la  question  hongroise. 
eiitierenient  opposé^  h  i'enlhousiasmc  populaire 
d'alors,  r]ue  la  présou'  o  de  M .  Kn^sllttl  aux  fiUlls» 
Uniaavait  porté  jusqu'au  comide.  Ila  élél^elé 
&  une  chaire  de  pliilost^phie  morale  et  d'écotùnnie 
polilique  à  Harvard -Cullego. 

On  a  de  lui  pl  isieurs  ouvrage»  estimés  :  Es- 
sais  critiques  mr  ihisloire  ri  la  condinim  pre- 
sente de  la  plìilosophie  spéculative  {  Cri  li  cai 
Essavs  on  (he  history  and  present  condition  of 
speculative  philosophy.  Boston,  in-12, 1842)  ;  Dì»- 
cours  sur  VappUeation  de  la  métaphysifiue  et 
di'  la  morulr  à  l<i  d-  inon>lr(iUim  di'  In  rrlnjion 
(Lectures  on  itic  application  uf  uielaphy>ical  and, 
eie,  ibid..  ìn-8,  1849)  et  plusieurs  volumes  de 
la  Biographie  anUrieaine  de  Sparks.  * 

ROWFV  '  r  o^orge-Ferguson-Bowen),  admi- 
;  nistratour  uuKlais,  est  né  en  1821.  Il  fil  ses  étu- 
des  à  Oxford,  entra  au  barreau,  puis  fui  nommé, 
en  1847,  président  de  l'Uoiver^iité  de  Corfou, 
poste  dont  il  le  démit  en  18&1.  U  devint  eii  18.i4 
premier  secrétaire  du  gouvernement  des  Ues 
ioniennes,  puis  lut  nommé  en  18.Ó9,  capitaìne- 
gén^•^a!.  (.'nuverneuret  vice-nniiral  de  Quoensland 
en  Au-tralie  aveo  un  Iraitemeiil  de  4000  iiv.  ster- 
ling.  En  IHUO.  li  fut  promu  cbevalier  grand'croii 
de  l'ordro  de  Saint-Michel  et  Saint-George.  II  a 
écrii  :  /r/ifl/jMe  en  1850;  le  Mnut  Athos;  la  Thes- 
tatie,  l  Épire,  etc.  Il  a  épouaé,  en  1856.  U. 
comtesse  Oiamantìna,  fille  unique  du  comle  Cui- 
diano  Roma,  pfésident  da  admt  ionien. 

BOWLF^  (sir  George),  général  anphis.  né  cn 
1  1787,4  Ueale-House  (comté  de  WiUs),  obliai  à 


BOWR 


—  S53  — 


BOTE 


illx-sepl  ans  un  hrevct  d'enscipne  aux  Coldstream- 
guarfls,  flt  cn  Allemagrie  ses  premières  armes  sous 
la  conduite  <le  lord  Cathcart  (IROS),  assista  au 
stége  de  Copeohague, fut  envoyé  en  Espagoe,  où 
il  Mnrit  avM  distiOCtion  de  1808  à  1814,  prit 
nart  à  ]«  eanpagne  de  Waterloo  et  resta  en 
Franee  avec  ranDéed'occupation.  jusqu'en  1818, 
époqtie  où  il  alla  remplir  au  Canada  les  fonctions 
de  secrétaire  miliiaìre  du  due  de  Richmond.  Il 
servit  aux  Indes,  commc  dópu(é-adjudant-pén6- 
ral,  de  1820  à  1825,  puis  au  Canada,  de  1837  à 
1843.  Darant  l'tnsumetìon  de  1888,  il  commanda 
Ics  troupes  cmì  agirent  sur  la  frontière  des  États- 
Unis  et  déploya  beaucoup  de  vmueur  contre  les 
rei'  Ues.  Dcv^nu  major  Rcnér  il.  il  rentra  cn  An- 
gleterrc  et  fut,  de  18^5  à  18ól,  directeur  de  la 
maison  de  la  reme.  Lorsqu'il  résigna  cette  charge, 
U  fui  Dommé  lienteoaot  gouveroeur  de  la  Tour 
de  Londrea  et  elienller  eommandeitr  de  Tordre 
du  Bain.  En  Ififi^,  il  fut  promu  au  grado  de  lieu- 
tcnant  genéral  et  mis  à  la  lète  du  1"  régimcnt 
d'infanterìe  dca  Indes  «t  ea  ÌWHt  ^  nommé 
général. 

flOWBiNG  (sìr  John),  hcumno  poUUqtM  et  lit- 
tlvatear  anglais,  né  à  Et«ter<{coo)té  de  DeTon), 

le  1";  ociobre  est  fils  d'un  honorable  ma- 

nufactur  er,  qui  l'associa  quelque  temps  à  ses  af- 
fcires  Issu  d'une  fmiille  de  vieux  puritains  et 
partageant  la  foi  religieuM  des  uniiaires,  il  se 

Ìiroooiifa  de  boone  beiir»,  dans  la  presse  et  dans 
es  aawfflbiées  peiitiquet,  eaaJtn  )«»  lois  q  n 
araient  frappé  les  dissidents  d^neapaeité  p  l  i 
mie.  Il  se  fit  connalire  en  exposant  dans  la  lìevu  ' 
ae  Westminster ,  dont  il  fut  Tédiieur  de  18'2ó  à 
1830,  Ics  principes  uliliiaires  de  son  maitre,  Jéró- 
mie  Bentham;  ùé  avec  lui  d'une  étruite  amitié,  ;! 
Alt  ebaigé  d'ezécater  ses  dernières  volontés  et  de 
préparer  une  édition  poslhume  de  ses  OEuvres 
eomfMe».  En  1S40,  il  a  donné  une  traduction 
rran9a1.se  de  ses  Sòfhitmet  parìmmkum  (Pa- 
ris, in-8). 

M.  Bowring  a  ennchi  la  littéralure  anglaise  de 
traductioos  de  chants  populaires  anciens  et  mo- 
demes  reeveiUis'sor  les  lieux  mémes  et  dans 
presque  touies  les  contrées  de  l*Eurore.  Gràce  à 
sa  mcrveiUeuse  facilité  à  s'assimiler  les  langues 
étrangcrcs,  il  rapporta  ile  ses  continuels  voya>;--s 
les  docuuieiila  precieut  d'une  anthologie  poéiitjue, 
dont  il  s'est  fait  de  nombreuses  et  fréquentes  reim- 
pre.'sions  en  Ansleterre  et  en  AUemagne.  U  a  suc- 
ce>sivement  publié  :  Chois  d»  «oenff  ntfset 
(Specim^ns  01  the  russian  poets,  1821-1823)  :  Àn- 
Ihologie  jaranaise  (Batavian  anthclopy,  182'i), 
Choix  de  poéfies  polonnisei  iSpcc  mcns  of  the 
poiish  poets,  1827)  ;  Chants  populaires  de  la 
SerfrM (Servian  popular  Soogs,  1827)  ;  Persie»  de  la 
ifOfl«fÌe(Poetry  of  tbe  Uagy  us,  1830)  ;  Anthologie 
dei  IVMfees  (CBesUan  «otbology,  1832)  ;  Roman- 
cerot  d  E  spagne  (Ancient  i.oetry  and  romances  of 
Spain,  183'i),  etc.  Poete  ful-mème,  il  a  écrit  un 
volume  de  vers. 

M.  Bowring,  attaché  au  parti  wbig,  fut  mis,  dès 
1632,  en  ranport  avee  le  gouT«niement  de  lord 
Grey  et  obtìnt  dès  lors,  sous  diven  nioislires, 
des  missions  cn  pays  étrangers,  relatifei  b  des 
que?tionH  ndusti  i>  lles  et  commerciales.  Parmi  les 
rapporta  qu'il  a  réUiKés  et  qui  furent  tr&vremar- 
nous  C;teron'>  h  s  suivants  :  lìplnlions  com- 
mcrciales  entre  la  France  et  iAngleierre  (On  the 
commercial  relations  between  France  and  P^n- 
gland;  1834  et  1835,  2  voi.  in-fol.),  en  collabo- 
ration  avec  M.  Villters,  Commerce  et  fabri(4ues  de 
Ut  Suin^r   On  thj  commerce  and  manufaciur"- 


vf  SwitterUnd,  1836.  in-ffl.),  où  il  défend  Jts 

aranlages  de  la  liberté  commerciale;  l'Égypte,     .    ,   ,   . 

Candie  et  statiMtique  indutirielU  de  la  Syrie  ^Oa    (t843)i  Ut  Carde-maiade  (184C),  amu^aocts 


Fgypt,  Candia,  on  commercial  staiistics  of  Syr;  i, 
tS'iO,  2  voi.  in-fol.);  de  VAuociation  douanière 
aìlemande  (On  tli0  prnstian  oommcretal  «aion. 
1840,  in-fol.). 

tHa  membre  de  la  Chambre  des  Communes 
pour  Kilmarnock  (18:).!).  M.  Howring  donna  ie 
nombreuses  [ireuves  d'indópendance,  fut  réélu  < 
18'*I  pour  Rolt<ìn  et  se  decida,  cn  18'i9,  par  fwle 
du  maiivais  état  de  be>  alTa  res^  k  accepter  les 
fonctions  lucratires  de  consul  bQtannique  à  Can- 
ton.  £n  1854,  il  fut  nommé  coamtndant  en 
chef,  BoaTerneor  et  Tioe-aairat  i  HonR-Kong  et 
dépendances,  surint'^ndant  du  comnitrce  eu 
Chine  et  chcvalier.  11  envoya  à  Siam  u:.e  m  s» 
Sion  qui  aboutit  au  traité  de  mars  18,'»5.  Lors  df  s 
évéricmenls  de  novembre  18.')6,  d  pnt  vis-à-\ii 
des  autorités  de  Canton  uneattiiude  d  une  extréme 
énergie  et  donna  l'ordre  à  sir  M.  Seymour  de 
bommider  la  tille;  approuvé  par  Ioni  Palmer- 
ston,  blamé  par  le  vote  des  communes,  il  fut 
rappelé  en  Angleterre  à  la  fin  de  mars  18ó7. 
On  a  publié  de  Im  la  mt^me  annóe  .  le  Royauinr 
de  Siam  et  ses  habitanis  (Kingdom  of  Siam  an  i 
its  people,  185T,  t  VOL  in-8).  Ti  avait  visité  deux 
ans  aupmvaot  eo  nays.  Ea  1860,  il  a  été  nonuné 
dépnté-lieutenant  de  Deron. 

BOW^TR  (George,  7*  baronnet),  iurisconsul  e 
écossais,  né  en  1811,  à  Radley-Park  (comté  de 
Berks),  fit  ses  études  à  i'université  d'Oxford,  ro- 
{ut  le  diplOme  de  docteur  ^^-lettrcs  et  fut  adniis 
au  baneao  par  r£cole  de  Mìddie-Temple.  Plu- 
sieon  ooTrages  sor  le  droft  natlonal  on  étnoger 
lui  ont  acquis  de  la  réputati.m;  nous  citeronsur  e 
ili-i-^erialion  sur  les  Jnstitutims  muntdpales  f/'  ? 
rvpubhqu-  s  italiennts  lOn  the  statutes  of  ti,  j 
itahi'i  c;iies);  des  commentaires  sur  le  DroU 
<  onstiluttonnd  de  l'Àngleterre  (On  constitOtìO* 
nal  law  of  fingland)  et  sur  te  Droit  civU  mo- 
derne (On  the  modera  elvtl  law).  On  tronve  ans  i 
do  nomlir'::u  articles  de  lui  dans  les  recufiN  do 
l<';KÌslat  rjn  et  de  jurisprudence.  Député  du  bou::,' 
de  Diiiiiìalk  depuis  18,')2.  il  s'est  dóclaró  en  fu- 
veur  de  la  poliiique  libérale  et  a  voté  pour  le 
bill  de  réfcrme  en  I809.  11  a  été  nommé  députc- 
lioutenant  du  comté  de  Berks.  Il  a  pour  hériticr 
son  frére  William,  né  en  1812,  avocai 

BOVE  (Gaspard  -  Jean),  poCte  d  mois.  né  i 
Kongsberg  ^Norwégf).  en  1791,  vini  Je  boniie 
heure  en  Danemark,  où  il  flt  d'eaceUentes  éludes 
etobtint,  en  1818,  au  sénrinaire  d'Instrop,  ur.e 
chaire  qu  i!  échangea,  en  1826,  pour  une  place 
de  pasteur  à  SòUeròi.  En  dernier  lieu,  il  f-it 
nommé  à  Helsmgford  (1835).  On  a  do  M.  Bove 
plusieursdrames  historiques  représentés,  prcsq'  e 
lous  avcc  succès,  sur  les  différentes  scènes  de  .\ 
Norwége  :  Élita,  Cmuradin,  Juta,  Floribella, 
Svend  Grathej  U  Hot  Sigorer  (Kong  Sigurd), 
tt'i"j'nin  Shakrpearr ;  des  chants  rolipicux  qui 
icuU'iguciit  d'une  certame  verve  lynque,  et  une 
traduction  de  ploaiems  psaunaa. 

BOTER  (F.  Pahtodt,  dit),  vaudevilli&te  fran^ais, 
entra  dans  les  bureauz  de  l'assistanoe  pubti- 
quc  et  dirigea  pendant  plnsteurs  années  rbApU 

tal  Necker  et  l'nospico  de  la  V  eillesse-Hommès. 
Arrùs  1848,  il  est  passé  eo  la  méme  qua'.ité  h  l'IiO- 
pital  Saint-Louis  et  depuis  à  l  ho»pice  de  l  i  Vie  !- 
lesse-Femmes.  Il  n'est  connu  au  théàtre  quc  s  ui 
son  pseudonyme.  Ses  pièoes,  à  l'exception  d  une 
s'-nìe.  Un  /tèt  re  en  minUfe  (1849).  i  ntété  faiiM 
en  collaboraiion  avec  MM.  Vsrin,  Paul  de  Koek 
tt  Duv.  rt  et  repré-enltcs  le  plus  souvenl  au 
Ilo  vai.  N0U8  citeron»  à  part  : 


th  '  iire  Uu  Palaia  Koyt.-.   

l  Omeìeile  fantastique  (184*2),  li  Une  <ì'-  /"  tw".- 
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bouffonaerief  qui  lont  du  rénertoire  courant.  Il 
a  ausai  treTailIé  aux  vauiiovilles  «uiv;int<  :  l'Ila- 
beat  eorjmt  (I84f.);  U  Fruii  délendu  (1846);  Um 
femme  a  tieni  mnrit  (18'i7)-,  //<il»iì,  rttle  et  CU- 

/off.  'lH'i'>  t'ti  (inq  nctev  fai  mangi'  mon  ami 
UHM)}:  t<'  Tiihir  \  ,rt\i(ìi<  >iT  iìHlt]):  If  Poupard 
(Ì8Ò3);    l'I  nmr  iintp  dr  iiìfr  11  :-.'«'•).    ctc.  — 

k.  Bojer  est  mori  daiu  lea  premiers  jouia  de 
férrler  1863. 

BOVI  R  (Loius\  littératcur  Trail^ìi,  iOuTeirt 
cnnf  lulu  avec  le  précédent.  e<t  né  à  Paris,  rers 
1810.  et  a  lui-m.^me  écrit  plusu'urs  vaudevilles. 
la  pUipart  eri  cullalìoralion  pl  signés  du  p^eudo- 
BT1IW  de  La  Roque.  U  a  écrit  dea  notices  dans  U$ 
Thédtm  de  Parù  et  fondé,  en  mai  1848,  avec 
MM.  Villemessaiit  et  de  Montópin  ;  le  Lampion 
ou  ì'>  hureurpoUti(jue.l)e  IS.'.I  à  ]Hh\.  5L  Louis 
1'. 'ver  a  óté  .'in.irljc  .IH  ni.iii-t.'^e  d'État  commc 
iii^j'i  cieur,  puis  cnmxne  cemeur  des  ihèàtres.  11 
:>  a  iminiitU-é  ensuhe  le  Vaudeville  avec  un  bon- 
hour  que  n'ont  pae  aomcnt  eoima  lea  directeura 
de  ee  tbéitre  (1854-66). 

iK)VKE  {l'iiiioiène),  Ulterateur  fran^ais,  né  à 
Grenoble,  pii  {Hll ,  et  fils  de  l'inspecteur  d'aca- 
d6mie  L  A.  Hoyer,  connu  par  des  iraductions 
de  poetes  greca,  commenta  ses  études  au  collège 
Stanialas,  où  aea  pire  était  alerà  protaeeor. 
Menmt  tour  è  tour  k  Pene  et  kGrenoUe  tine  eiia» 
tence  assfz  apiiée.  il  débuta  dans  la  litf/'ratiirc, 
cn  1S^K.  par  un  volunif  ronsacré  à  l'ap^lf^pie  ex.'i- 
g<T6e  du  Uhm  dr  M.  Victor  Hupn.  11  a  ouvort.  en 
18.»7,  au  cercle  Mnlo,  des  coaférencea  de  litté- 
rature  qui  ont  du  succèa.  En  IttSly  l'Académie 
fi«ii9aiae  lai  a  décerné,  poar  eea  trama  litté- 
lairee,  le  prìx  LtnìMrt 

ll.Philoxt'ne  Hoyera  princij  nl.  ment  écrit,  pour 
le  théMri',  un  ceriain  noml^re  (if  pièces  en  vers  : 
S'ìphn.  dram"  t»a  un  acte  (Odèun.  novcmlirc 
18aU);  U  Feuilleton  d'Aristn^^hane ,  comedie  saii- 
rique,  «vec  M.  Theodore  de  Bannlle  (Ibid.,  Ift'.l) 
et,  avec  le  mòme.  le  Cousin  du  roi,  comédie  cn 
un  acte  (Ibid.,  18:j").  On  a  encore  de  lui  :  l'En- 
Oagrmfìit,  sctnes  en  vers  (18.M);  les  Cherchrurs 
d'amour,  sci  nes  de  la  vie  romanesque,  publiées 
dar  s  ì'Artitte  (IH.'iaì  et  réunies  sou»  le  titre  des 
Ite'laitséet  (I8ò6);  des  Odea,  des  Cantaies,  des 
Homma^ea.  k  roecasioa  des  prineìpaux  év/nc- 
ments  publics  contomporalns;  [des  notices  bio- 
graphiques  dans  /«  Thédtres  de  Paris;  etc. 

BOYKR  ^l'tiilippc.  barrii),  médecin  fran^ais, 
né  à  Paris  rers  18(i2,  n';ort  à  Pans  le  8  avril 
18S8.  —  Voy.  leedeus      idii.  du  DùHoimain. 

tìOYER  DK  PEYBELEAr  (Eup-nc-Édouanl.  ba- 
ron).  généralfran^ais,  né  vers  I77.T.  à  Alais  (Nord), 
entra  au  strvice,  commesimplc  soldat,  en  1"93  .et 
fit  h-s  cami  agnes  d'Italie.  Devenu  aide  de  cflmp 
de  l  a-iiiral  VilIaret-Joj-euse,  il  le  suivit  à  la  Mar- 
tUiique,  s'y  défcndit  aree  lui  juequ'à  roccupation 
anguìse  (18()9)  et  partagea  sa  di^griee  à  son  re- 
tour en  France.  Kn  1812.  il  rejoignit  la  prande 
artiiée  en  Russie,  fif  partie  du  corps  de  ca\aieno 
du   pi-néral   I.atuur  Maubourg   et   conc<>urut  à 

troléper  la  relraite  de  nos  troupes  de  Leipsick  à 
layeuce.  U  fui  un  des  officiers  qui  déployèrent 
le  ploa  da  eonrage  daas  la  campagne  de  France. 
.  Nommé  commandant  on  second  à  la  Guadeloupe 
(181  i).  il  arbora  1-ì  drapcau  tricolore  et  fut . 
après  les  Cent  Jour~,  condamné  à  mori  pour  ce 
fait;  sa  peine  fut  commuée  en  vingt  ans  de  dé- 
tenlion.  Mais  au  bout  de  troia  ans  il  fut  mia  en 
libertà.  Il  reprit  quelque  temps  du  aerriee  Mut  la 
goavemement  de  JuìUet.  Il  a  <^té  promu  oftteiar  1 
«e  la  Lógion  d'bonaeur  le  18  jum  mi^,  \ 


On  a  du  cénéral  IVoyer-de-Peyreleau  les  An- 
ni Ut  franca  net  (m3,  3  voi.  in -8),  oùil  traila 
plua  {Mrttculièrament  TlUeioir»  de  la  Guadeloapa. 

BOÌ-XEBrUGVOM.EXf^r.FEL»  Maurice-Henri 
baron  mi.  ct-néral  pru-^i.  :i.  né  en  1788,  entra 
au  veni-  f  a  1  Ape  de  16  ari>  (  t  prit  part  à  prejque 
toutea  lea  campagne*  contre  Napoléoo.  11  était 
colonal  et  comniindait  un  r^g  ment  an  1814.  H 
passa  au  scrvice  de  l'Auiriche  et  derint  général- 
major  en  1832.  Dix  ans  après.  11  re^,  aree  le 
grade  de  fel  l-mari^chal-]i''utenant.  le  commande- 
ment  d'une  divisi  u  de  1  arn.'t-e  de  Bade.  En  juil- 
Ici  1848.  il  fut  envoy  é  cn  Gallicie .  où  il  pnt  part 
à  la  répression  du  mouvement  de  Lemberg.  An 
commencement  de  1849,  il*  fut  nommé  comman- 
dant militaire  de  la  ville  de  Trcppau ,  dans  la 
S.iti.sieautnchietine.  Mais  il  ne  tarda  pas  k  prendre 
sa  letraila  al  alla  ae  flier  k  Vienne. 


BOZZELLI  (Frar^ni^).  littérateur  et 
politique  iti^an,  né  à  Manfredonia  (royaaoM  de 
Naples),  Ters  la  fln  du  dernier  sìècie,  adwia 

ses  études  classiquc>- à  N;i[i!fS,  où  il  fi;  fon  droit, 
tout  en  cultivant  le>  '■cieuces  et  la  litt/rature. 
Ava-it  T  npt  ans.  il  j.ublia  un  recueil  do  vers  }y- 
riqueej  pum  il  entra  dans  l'admiiiistration.  Il 
était  conseiller  d'fitat  en  1820:  comprotnis  alon 
daas  les  événemenit  do«t  Maplea  fnt  la  tbéttra, 
fì  dut  ebereher  son  talot  dans  fexft,  et  ne  pnt 
rentrer  dans  son  [>ays  que  vers  la  fin  de  1R37.  Il 
publia  à  Paris  :  Essai  nir  les  rapporl<  primitifs 
cntrc  in  pbìhxnpìitr  fi  in  moraìc;  ri  k  Krux-'llos 
Esquiste  mlHiftit  tur  l'action  de$  forus  socialtt 
dm»  let  différenui  mpèeet  de  powremeinenf.  B 
donnait  en  ootre  des  articles  aus  renies  fran- 
ca ises  et  anglaises.  Ses  Reeherehet  tur  VimilaHm 
lragi(pie  chei  l-'s  rtuciVfi*  cf  cht  z  hs  modcrues , 
publiees  d'abonl  à  Lugano,  en  3  voluines.  curent 
ensuite,  à  Naiilfs,  di  ux  éditinns.  Mrnu'rc  de  TA- 
cadémie  des  scieaces  de  Napies,  M.  Bozzelli  y  a 
lu  de  nombreux  roémoires. 

La  {Kilitique  le  détouma  encore  de  l'étode. 
Arrtté  deux  f  is,  comma  conspirateur ,  atee 
Charles  l'oeno  f  i  bcauL  'm;,  d  atitres  l.i  ér.iux.  il 
fut  rendu  à  la  libcrté  par  les  événement^  de  1848 
et devint,àdeux  reprises.  ministre  constitutionoel 
du  roi.  Aprés  la  journée  au  \  b  mai  184M,  il  se  re- 
tira tent  k  fait  de  la  vie  pnblioue  et  r  rit  une 
part  nctive  mix  li-.  travaux  de  Ia.Societé  bour- 
t>onnienne,  dont  li  a  été  nommé  président.  — 
M.  Boccelli  eat  nort  an  féniar  1864. 

BEA  (Théophile-Francoifi-Marccl  ,  sculpteur 
ftan^ia.  né  k  Donai,  le  24  jnm  1791,  vmt  étu- 
dier  k  1*8eo1e  dee  beam-aris,  comma  é14«a  de 

S;ory  et  de  Bridan  et  rem-  tM.  "n  IRIS,  un 
deuxiòme  prand  f  ra.  L'aniirr  Mi:\a;iie.  il  del>uta 
ausalon,  où  ila  dès  lors  cr-voyi  il-,  puvres  *  sti- 
mécs.  Rappelons  :  Arinlodème  au  tombrau  de  sa 
fille;Sa{nl  Picrrrt'i  snuit  Paul,  i\  l'^nlise  Saint- 
Louis  en  l'Ile  ;  IVi/wé  dans  l'ile  de  Caìuvto;  Jean 
de  Bologne,  Pierrr  de  Franquetittt,  Pliììippe  de 
Comines,  h  mK  il-  J(im  iìk\  le  harm  Dubnis. 
let  dues  d' AiMjOMh me  tt  de  Brrry  ,  le  marèchaì 
Mortier.  le  gi'nirol  AVgnVr,  etc,  la  plupart  au- 
jourd'hui  piacés  dans  d'importante  muaées  de 
fmvince.  H.  Era  a  éié  déeoré  le  11  janvier  18U. 
Il  s'est  retiré  dfpnis  longt*'mps  dans  sa  TiUa  na- 
tale ,  dont  il  a  dingé  plusieurs  anoées  l'éoola  da 
d>    n  et  de  paìntura.     11  y  aat  mort  k  la  fln 

d'avnl  iJ^Kl. 

BRABANT  (  léopoW  -  Louis  -  Philippe  -  Marie - 
Victor,  dnc  na),  prince  rovai  de  Belgique,  flis  da 
ni  Léopold  1"  et  de  fcu  Louise  d'Orléans,  petit- 
fila  dtt  mi  Louts-Pliilippe,  est  ne  à  Bruxelles,  le 


BRAG  - 

avril  IHT).  li  a  lo  pmle  de  c-réril  major  tt  le 
commandement  honoraire  du  règiment  (io,  gre- 
oadien.  Il  a  épousé,  le  10  aoùt  1B53,  la  duchesse 
Harie,  «rchiduchABae  d'AtiIrtche,  née  le  28  aoat 
1836,  flile  de  fe«  l'arehidoe  losepb,  palatfn  de 
Hongrìe.  En  1855,  il  a  fait.  avec  la  duchesse  de 
Brabant.  un  voyage  de  plusieurs  mois  dansd:vers 
Ét.ìts  de  l'Europe  et  mjt  \r>  c'ii-  do  l'f  pvpie  et 
de  l'Aste  Mioeure.  Il  viut  ensuite  visitor  l'iìxpo- 
aition  universelle  de  Paris  et  fìt  aoprès  de  l'em- 
pereur  des  Fran^ais  un  séjour  de  près  de  trois 
setnaines,  qui  donna  lieu,  dans  la  prease  belge, 
à  tic  iiomhrf^ux  rommentiire^. 

Memi»re  du  bénat  i^elpp  d'  puis  l'ópoque  de  sa 
majorité,  le  due  d<^  Hral>ant  a  pris  part  à  dc3 
diMOMions  iroponantes,  noumment,  eo 
à  celle  mr  PéttMiaeement  d*oB  service  de  navi- 
gation  entre  Anvers  et  le  Levant.  11  aime  surtoat 
à  soutenir  les  intéréls  de  sa  ville  natale  et  ceux 
du  IJrahant,  «ìont  porte  le  n  m.  Il  a  cu  «icui 
cnfants,  une  filie,  h^uitey  née  le  18  féTrier  1858, 
et  un  fils.  L^'opo 'd  f>rdÌiMiid,e(«le  de  Baiatuti 
né  le  12  juin  ISM. 

BRABATfT  fJean-Baptiste\  homme  politicue 
belge,  né  à  Nnmur,  eri  18(i'2,  fut  élu  au  conarr^^ 
n^tional  de  \  KM  et  prononca  potir  la  me  arch:'- 
constitutionn»  Knvoyó  à  la  Chamiire  des  re- 
présentaiit'^  par  le  districi  de  Namur,  qui  la 
CMiatamment  rééiu  depuis  1831  juaqn'aB  1848,  il 
Alt  un  dee  membrM  les  plus  eetifs  do  porti  ee- 
tholiqtip.  et  en  méme  temps  un  des  dérpri-^eurs 
consiauls  de  la  nationalité  belee.  Parmi  les  proj'O- 
sitions  éimanées  de  soii  i:i:tia'ive,  on  remarque  le 
proielde  ioi  tendant  àériger  l'umversité  cathoiique 
deLovnteeiipenOBMdfiledO  féTher  1841)  et 
erann  sous  le  non  de  prtpositioa  Du  Boe-Br»- 
bent  (Voy.  Bus).  Ardent  tu  trarail  et  babile  h  di- 
couTPÌr  les  abiis.  il  s'attacba  surtout  à  diminner 
le  budget  de  la  guerre,  s'appuyant  sur  ce  principe, 
«  qiie  le  principal  élément  de  la  dtfense  d'un  Etit 
est  dans  le  bien-ètrc  dos  populaiioos,  dans  leur 
affection  pour  leur  gouTemement.  »  La  rictoire 
du  parti  libèral  en  1847  jeta  M.  Brabant  dans 
l^oppontion.  Non  rétìu  après  la  dissolution  de  la 
Chinbn  en  1646t  U  tenti»  dans  le  vie  pritrée. 

BRACKE?mil>GE(Henrj  M  .  i.l  raietiramé- 
ncain,  Dèi  Pittsburgh,  le  il  mai  1186,  et  fila  d'un 
magistrst,  se  funìUariae  de  bonne  nene  tvee 
les  laogues  fran^aise,  allemande  et  espapnole. 
Avoca t  a  Tingt  ans.  il  lut  tour  à  tour  \mo  en 
Louisiane  (l8i)'.M.  secrét-ure  de  rami'..-  il  ■  char- 
gée,  en  1817,  df  rtconn.dtre  Ics  républic^ues  de 
l'Amérique  du  Su  l  et  juge  du  districi  occidental 
de  la  Floride  (liai-18«2).  11  a'itaUit  emnite  dans 
une  prepriélé  Toiaine  de  n  ville  natale.  In  IBAo , 
il  ségea  au  conjr'-.''5  .  rn  184i,  il  fil  partic  de  la 
législature  de  Pensylvaiue,  puis  il  renlra  dans 
la  vif  {  rivée. 

Mèlé,  dés  sa  jeanesse,  à  la  politique.U.  brac- 
kenridge  a  écrit  diverses  brocbures  qui  ont  en 
da  retentiiaement,  entre  «iitres  celle  qui  est 
admaée  an  président  HonroC  (1816)  et  que 
Tabbé  de  Pradt  a  Iraduile  en  francais.  Parrai  s.  s 
nombreuT  ourrases  littéraires,  noiis  citerons  :  la 
Louisiane  il'  ti-,l)urgh,  1812),  étudo  de  mo-iir^ 
HÌ4ioire  popuinire  lìr  la  guerre  de  1814  aree 
rAngktnre  (Baltimore.  18l5i.  qui  eut  plusieurs 
éditieoe;  Voyaaedoful'AmériqìuduSud  (Voyage 
to  sonth  Amenea.  New-Tork,  1810. 1  voi  ),  du- 
quel  G.  de  Humboldt  a  parlé  a?ec  eloge;  J'  Iler- 
ston  ri  Adfims  182(11.  ólude«  hi«loiir;nes  ;  .S"onr<- 
rurx  /  Otirjt  (Recollectiniis  of  i>crson5  and  plaees  I 
in  the  West.  1834, 1. 1).  On  annonce  de  luì  une  ' 
BitUrin  de  Finturrettùm  tmériniw  (History  of 
the  western  insurreetion). 


-  BRAE 

BRACO.VNOT  H  rin  .  chimisto  francais  né  le 
28  mai  1781,  à  Uommercy  (Meus«),  mort  le  33 
jnnrier  1856.  —  Vojei  ÌM  deux  1**  Mitkne  dn 
ihcttoMMiiiina, 

BRADFORD  (Georgc^-AupuMe-Fré  léric-Henry 
Dmdi .^MA^■.  2*  comte  de),  jiair  d'Ang. eterre,  né 
en  est  fils  d'un  roauistrat  élevé,  en  1794,  à 

la  paino  bóroditaire.  Sorti  du  collège  de  la  Tri- 
nité.  àCa'nbr.dk^e,  il  entra,  en  18;'5,  àlaChifabre 
des  Lord.s,  où  il  vota  aree  le  parti  conservateur. 
En  18<'i9  il  a  épousé  en  secondes  noces,  la  veave 
de  sir  Mor.creif,  sa  belle-sft  ur.  Df  son  prorjier 
roariage  (IHIK),  il  a  eu  cinq  eufanls,  dont  l'alné 
est  le  T  c  !iit  iNswPMY  (VOy.  Ct  DOIB).  *  Il  eM 
mort  en  mars  186ó. 

BRADI  (Agathe-Pauline  Catlac  m  CEnxTf, 
comtesse  n«),  femme  de  lettre*  franjaise,  née 
à  Paris  le  1"  mai  1782,  et  (ìlk-  d'un  f  ftìcier  de 
caralerie,  fut  mariée,  il  l'^t^e  de  dix-sept  aos, 
au  comte  de  Bradi.  Elle  faillii  mourir  de  Mm  i 
Oèaes,  lon  de  le  défenee  de  catte  ville  par  Mas- 
sina.  liée  dteitié  aveo  Mae  de  Genlis.  oui  le 
nommait  son  élève,  elle  ne  fut  décidée  à  écrìre 
mie  par  des  rerers  de  fortune.  On  a  d'elle  : 
i.ittret  d'une  dame  grccque  écriies  de  l'ile  de 
(  nrsr  (1815),  qui  lui  sus<n."'rent  des  iracftssories 
d  '  I  l  part  de  la  p  >lice;  une  suite  de  romans  : 
l'Uéritiin  tane  (1823),  histoire  de  Vaoioa  d'Or- 
nano; Cofomia  (1825);  NomtUa  O^IS,  3  voi.); 
Une  noutfìÌF  par  )our  (1827);  les  DetUt  ekaU' 
miirei  (18.52)  .  le  Snroir-urre  en  Frante  (WiO, 
plusieurs  éditions):  Galrrie  des  ffmmes  c  ìrhrrx . 
qui  n'a  pas  ét^  terminée,  etc;  cntìn  une  faule  de 
nouvelles  ou  d'articles  dans  le  Dieiiotmaire  da 
la  ComenaiHomf  VEneftlofédie  én  gens  d» 
mefide,  la  Asma  da  Porit,  le  fi/taorque  fran- 
fou,  ùs  Cent  et  un,  et  1p<s  journaux  d'-ti:.'''< 
aux  [eanes  persoonet.  —  Sa  lille  a  écrit  sous  le 


lux  leanes  persoonet.  —  sa  mie 
«>uduB|iie  de  MvrU  é$  VEfiimii 


BRADY  rMazìere),  magistrat  anglais,  né  cn 
1796,  k  Dublin,  flt  ses  études  k  runivernté  de 

cette  villo  et  fui  adrais  au  barreau  en  1819. 

Sous  les  auspice*  du  parti  li  órnl,  aiiquel  il  ap- 
partient,  il  a  rempli  en  irlandt;  de  liaules  fonc- 
lions:  atlorney  gr-néral  en  1837,  il  a  été  nommc 
prooureor  général  deux  ans  plu<  tard  et  prési- 
dent de  rec^lquler  en  1840.  A  la  chme  du  mi- 
ni-itère  Peci,  en  1846,  il  occupa  la  chancoUerie 
d'Irlande,  charge  qu'il  a  résignée,  queUjuesinoia 
seult  iy;' nt.  dutatit  la  courte  adrainistration  de 
lord  Derby,  en  1852. 11  a  re^u,  en  1819,  le  titre 
de  oooaeiuer  prlvd  pour  l'Irlande. 


 (Ardfnand  nt)  peintre  belge, 

né  à  Grammont  (Fiandre  orieiitale),  en  1772. 
Studia  la  peinture  k  Anvers,  dans  l'ateUer  de 
Philippe  Van  Brée  et  se  Iivra  \  la  fcinlure  de 
genrc.  Il  a  formò  à  son  tour  un  certa. n  nombre 
de  jeunes  neìntres  de  l'école  llamande.  On  cite  do 
lui  :  «M  Fm  iNl^naiirs  de  la  ville  dànvtrs,  av 
mnsée  de  Bmettes;  la  eo«l»  da  Mi-Cmrémet 
tn'!n  crr  ti'sqne  pxp  isóe  à  Pari*!,  cn  1840,  le  Jour 
(ir  Snint-Thovxas,  acquis  par  le  roi  des  Belgn: 
VÉcoit  de  lìllage,  au  musée  dw  aradémiciens 
d'Auxerre,  etc.  Ces  doui  demiers  tabieaux  ont 
figuré  k  l'Ezposibon  universelle  de  Paris,  en  1856. 
Cet  artiste  est  chevalier  de  l'ordre  de  Lóopold. 

Son  neveu  et  son  «ève,  M.  Adrien  Félix  de 
BBAfKn.i-T-R.  nò  i  Anver.,  nn  1818.  s*«lt  Wt  on 
nom  dau*  la  peiuture  d  histoire  et  le  portt*!^ 


_  Rraveur  de  la  mon- 


BRAEVr  (Josepb-Pi*  rro; 


Sié  pliuleare  mnm  trèeMwtimto,  p«rm. 
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Suels  oft  cite  la  inédaillc  que  l'Académie  royale 
t  Bélgiqiie  dècerne  aui  auteiirs  et  Aux  artiste* 
oonrannét,  celle  de  l'inslitut  royal  dei  Pey»-Ba< . 
odie  pour  te  Société  de  Heiiem,  I  Toceeeton  de 

la  fètt'  5»écu!aire  de  l'invention  de  l'impiime- 
rie,  eie.  11  est  memhr"  rf»»  la  Sociétó  des  reaiix- 
arts  de  Brine. 1p«,  dcs  Ai  a  ,» m^  s  Briufilt  s  *■( 
d'ADvere  et  de  l'iu»litul  dna  l'ays-bas.  —  il  e»l 
aott  «B  déoembre  1864. 

MIAM  fBimtton),  général  •mérìcam  eonfé- 

déré,  est  rJ' ,  en  IKI'),  <l.in«  le  comté  àp  W'nrron 
(Caroline  du  Noi  Él^^e  de  l'Croie  mililairo  de 
West-Point,  il  entra,  en  181".  commo  sou»  lieu- 
teoant  au  3*  régiment  d'artìller^e.  Lieutenant  à 
l'époque  de  le  guerre  da  Meiiaue,  il  fut  succes- 
sivemeDt  promu  capiteine,  major  et  eofin  lieute- 
nant-colonel  ]>nur  M  àfftenwè  da  fori  Brown  (mai 
1846)  el  sa  belle  t  iiduile  aux  combats  de  Slon- 
teri^y  (M>pietitl  io  iS'it'-)  et  de  IJuena-Vista  (février 
IHiT;.  Kn  18Ò6,  il  'juitta  l>j  ■•i  rvice  el  se  retira 
daos  sa  plantatioo  de  ThiL>odeauz  en  Loaisiane. 

Dés  le  débutde  la  guerre  civile,  il  refut,  aree 
le  grade  de  bngadier  général,  le  eoMBaDdemeot 
des  troups  réuntrs  à  Pensaeola,  et  en  fé*rier 
IH6'2,  il  lui  promu  major  pénéral  n  i  l  icó,  avec 
son  corps,  dans  l  arniée  du  Mississij  i.  11  >e  distin- 
gua à  la  balaille  de  Sh  loh  (()  et  7  avnl},  fut 

gromu  général,  et,  ie  mois  suivant,  succèda  à 
eauregard  dans  le  commandement  Kéaéral  de 
l'armée.  Aii  mois  d'aoOt,  il  envabit  ie  Kentucky, 
mais  fut  battu  par  Mac  Cook  k  Perryarille  (9  oc- 
tobre)  et  contraiiit  de  rciitror  à  «on  camp  de  Chat- 
lanooga.  L'année  su.vantc,  Rosencranz  à  son  tour 
prit  l'offensiTe,  envahii  le  Tennessee,  et  Bragg 
perdit  la  eanglaDte  baiai  He  de  Murfreesboiougn 
(30  décembre).  Il  TeDgae  sa  défiùte  à  Roeaeille 
(^ei^icmlire  18G3).  mais  attanué  par  Grant.  qui 
avait  rcmplaré  Hosencranz,  il  fut  battu  dans  la 
Viillóc  de  hi  ( ;i; Kk;im;uiRa  ri  1-25  novemltrr  IKt  H; 
et  force  do  batln»  en  relrait  '  vers  la  Geòrgie. 
RemplaCé  («ar  Johnston,  il  fui  appelé  au  com- 
manoement  de  la  Caroline  du  Nord,  et  ne  joua 
plue  ttn  rOle  aetif  jusqu'k  la  Un  de  la  guerre.  * 

URAiiA.M  (Maurice),  chantour  anglais,  uè  à 
I.ondrf  s.  vits  1**0,  niort  vn  1 856.  Vo^fW  iM 
deux  1'"  é  litions  du  Dictionnatre. 

Ses  fils,  MM  Hamilton  et  Georges  Braham, 
chanteuc»  «omme  leur  ptoe,  ont  fait  leurs  études 
inveicalee  tur  le  eoDtiiient,  Pus  1  Leipsick ,  Tautre 
à  Uilan.  Ce  dernicr  relourna  à  Londres,  en  1861, 
apròs  s'étre  pruduit  avec  succés,  comme  ténor, 
sur  dUiÉra&tfi  aeèiMe  dlltlia. 

BRAINNE  (Charles),  litiérateur  fran^is,  né  à 
Giaor»  (Bure),  le  37  arril  I83é,  «t  petit-neveu 
d'Hnet  révéque  d*ATranefwe,  fnx  d'aborti  profes- 

seur  d'hisicirr  h  rlprTrmiit-Ferrand ,  Avigrion. 
Orléans,  puis  débula  dans  la  itresse  comme  rédac- 
teur  du  Journal  du  Loiret.  Il  a  écrit  depuis  dans 
la  Presse, {'Audience^  VOpinion  natUmale,  le  ilford,  ' 
et  a  fnndé  la  Cornmondance  tnrenurtjonale.  — 
a.  Brainne  est  mot  le  24  avrii  |8&V 

Il  a  publié  :  Premium  armcs  (1847t,  poésies; 
Ics  H"mmr^  ilhutrcsdc  iOrlèanfiis  OrbAiiiN.  |Kf,|  ; 
ia  SoureUe-Calf'flonie  (18ó4,  in-r2);  Mi'morial 
francais  pour  1854  (18&5,  in-8),  av^c  M.  Ém. 
Vanderbureh  ;  ìet  Uomme$  HUuiret  de  VOite 
(Beauvaia,  1858);  Betjmeiiwf  et  (ttvmrv  dVou 
{1860)  ;  JToiMCo  et  m  entimu  (1868,  is-18),  etc. 

BRAME  (  Iiites  Louis-Jos<'ph),  bomme  politique 
francata,  dépuié,  est  né  à  Lille  le  9  janTier  1808. 
Avocai  et  agriculteur,  il  devint  maitre  des  re- 
quétea,  puis  membre  do  conaell  général  pour  le 
canton  de  Cysoing.  Bn  1667»  il  Alt  envoyé  au 


Corps  l/'gislatif,  comme  canflidat  dn  pAuverne- 
ment.  ji.tr  h  4*  circonscripti 'n  «in  Nrr  !,  et  fut 
r^élu  au  méme  litre,  en  1863,  par  239&9  TOii 
sur  24  204  votante.  Oli  doit  I  II.  Jules  Brame  un 
volume  aur  femigration  «mifia^iier. 

BRANT.AS  im.nsiii  ducale  de)  Co  nom  et  ce 
ture,  jìorléji  jiisqu'i  n  lP'r2  par  Ip  diir  Iciuis  de 
Ilrancis,  ODt  été  pn^  al(  rs  par  son  boau-rri'>rc, 
H.  Marie-Ferdinand  Hìuo.n,  à  litre  de  aubstitu- 
tion  et  en  verta  de  son  contrat  de  mariage  atee 
.M.irip-iihislaine-YolaTide,  dnrhfss^  de  Brancas  et 
piMiiilf  frFsfiapne.  C<'s  préttnlinns  cont'  stées  ju- 
ni'  p  cn -  nt  t  ir  !*»  pnnce  d".\rcnl>?rp  et  autr<"5. 
et  s(:»ut<'iiuc-i  d  al'ord  par  un  jugemcrit  du  tribunal 
de  premiare  insiance  de  Paris  (19  février  I8ri8), 
onl  été  misea  à  néant  par  nn  arrét  de  la  eour  im- 
périale  de  ia  Seine  (11  ]uni  18&9),  qui  a  interdlt 
à  M.  Hil)or>,  avrò  le  nom  de  Bnscas,  tOQS  Ics 
tiiri"s  qui  l'acioonip.ii.rn.ìipnl. 

BRAND  Hciìri-Honverie-Wiliiam),  homme  po- 
litique anglais,  né  en  1814.  est  frire  et  héritier 

FTésomptif  du  prés-  nt  baron  Dacro  (voy.  ce  nr  m). 
I  a  d'ahord  étó  secrótair"  de  sir  E.  Grcy  et 
n'est  entré  à  la  Chambre  des  Communcs  qu'aux 
élections  générales  de  18ó2.  i>our  le  bourg  de 
Lewes.  Partisan  des  idéee  libérales  et  d'une  ex- 
tenMon  mod(:  rèe  des  droits  électoraax,  il  a  rempli, 
soiiB  le  ministère  de  lord  Palmenton,  les  fimC'* 
tions  de  lord  de  la  Trésorerie  (1855  18")8).  En 
1838,  il  a  6pous6  la  fille  du  général  Ellice. 

BRANDIS  (Chrétien-Anpnstp),  philosophe  alle- 
mand,  conseiller  prìvé  du  roynume  de  Prusse, 

Srofesseur  à  Bonn  ,  membre  étrangT  de  Tlnstitui 
e  Prence,  né  à  Hildesheiro  (Hanovre),  le  15  fé- 
vrier 1790,  est  fils  du  docteur  Jr^nchim-Dietrich 
Brandi*,  l'un  des  j  remicr<  móiicrins  de  l'Alle- 
niagne.  qui  fut  crnrnfiK''  par  le  roi  df  D.-jn^mark 
à  Coi-eijliapue  (lHt»9j.  où  il  mourut  en  1846.  11  fit 
scs  études  de  philolcgie  et  de  philoflopllie  aux 
iiriiversités  de  Kiel  el  de  Goetlingue.  aontint  à 
Copf  nliague,  en  1812,  sa  thèse  sur  les  philoso* 
phos  d  P.lée  (Commentationfi  elcaticr,  Altona, 
1813).  11  y  ouvrit  des  cotirs  comme  professcur 
yrìvì-  et  fut  ensuite  adinint  ?i  la  Facullé  fle  phi- 
losopbie.  11  passa  bìentót  à  Berlin,  où  ses  études 
le  flrent  remarquer  par  Nìebahr^  qui  voulut 
iVmmener  à  Rome  eomme  Mcrétaira  de  la  léga- 
tion  prusdemie. 

L'Académie  royalf  dc-^  sriPiicM  de  Berlin  ayant 
entrepris  une  pran  ie  >■  iiticn  cntinne  des  OEurre.t 
d'Aristote  (B.rlni.  18-11 -3G.  4  voi.),  M.  Braiidis 
fut  chargé,  avec  Emmanuel  Bekker,  de  vtsiter  le^ 
bibliothèques  les  plus  importantes  da  l'Europe, 
pour  préparer  ce  travaQ.  A  aon  retour,  en  1821. 
il  fut  nommé  professeur  à  Bonn.  Cest  là  qu'il 
a  donné  ses  éditm  s  si  correctc^  de  la  .Wfnp/iy- 
siquf  d'Arislote  {WeiViiì,  18?3),  dos  Sc<'ì'a  in  Arìs- 
tcielem  (Ibid..  1836);  etdesSco/ia  (jr.ica  in  Aris- 
toHis  merajDhyaieam  (Ibid..  1827),  et  a  c ncouru 
of-ndint  quatreant.  avec  Niebuhr  (1827- 1830),  à 
la  pubi  rati.  n  dii  Vusfe  philologique,  liistortque 
el  ]ilnl':U'phujHe  du  Bhin.  M.  ilnindis,  qui  n'a 
aliordc  la  philiisophie  dogmat-que  que  dans  mic!- 
ques  ariiclcs  d»*  «  ritique,  a  donné  un  excellenl 
Jfanu«l  de  rhismire  de  In  phiìosophie  grerque 
et  romaine  (Berlin,  1835-44.  3  voi.}.  Il  a  été  élu. 
le  10  février  1855,  assoeié  étranger  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiqucs. 

En  1837.  il  fui  apftelé  en  Gréce  aupròs  du  jeune 
roi  Otlion  ft  attaciié  à  son  cal»Ì!,(  t,  comme  con- 
seiller,  pendant  plusieui^  annéc^^.  M.  Brandis 
a  publié,  à  la  suite  de  ce  voyage.  ses  Communi- 
caiiont  (Mittheilungen)  Sur  la  Gr^ee  (Leipsicli, 
1842  ,  3  voi.). 
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HRANDON  (Robert),  architecte  anglaìs,  né  vers 
1810,  élève  do  l'Académie  de  Londrcs,  a  envoyé 
k  rSxp<MÌtion  universelle  de  Paris,  18&&Ì  pu- 
■feun  dewins  :  l'Églite  dt  Porthfiooi,  dM  Baim 

et  foi'  tVy  publics,  etc.  Il  a  publié  avec  wn  frère, 
qui  suit  la  inènie  carrière  qua  lui,  de  beaux  ou- 
vrages  arlisliqutjs  :  i Architecture  golhiifuc  (ai 
Analysis  of  golbic  architecture,  2  voi.  iii-'i,  ac- 
Oanipagnée  de  plus  de  *00  gravures);  les  Voùtes 
«mamrpmii»  om  wtoìfen  d^e  (the  Open  ùmber 
rooGi  of  the  middle  ages,  1842,  iii-4);  U»  Sgliui 

pnroissiales  (Parish  CttUfClMti  18S4y  iTOL  gnod 

in-8  et  16<3  p!.).  eie. 

BRANDT  (Henri  de),  général  et  tacticien  alle- 
mand,  né  en  Weslpbalie,  en  1789,  étudia  le  druit 
à  Xoenigsberg  et,  aprà»  1»  baiaille  d'itoa,  s'en- 
rftla  dant  Parinée  prassìenne.  Kn  1808,  il  rat  in- 

corporé  avn:      2'  rt>,Mment  de  la  Vislule  Jans 
une  'Il vision  fran^aise  et  envoyé  en  Esi^Kr.  ', 
ji.ns'ia  h  la  grande  arm''e.  dcvini  capitaiiie  aiiì'j- 
m^or  4  Soaolensk,  fil  avei:  Ics  Ktancais  les  caro-  | 
pagttM  dt  1813  et  18U  vi  reittia  dàiis  son  pays 
afM  un  grada  supérieur.  £a  1823,  il  débuia 
eomme  tacMcien  par  un  oanage  sur  f  Espagne 
fUebar  Spanien,  in-8),  où  il  apiinlci ut  l'éiat  po- 
litique  et  mililaire  de  ce  pays  au  ;  umt  ile  vue  de 
la  guerre  d'interveotiou  (|ui  :^e  i  i  'i  nait.  I!  écri- 
Tit  ensuite  :  tur  la  Maniere  de  (aire  la  guerre  à  i 
Tiotrc  epoque  (An$icbtea  aber  die  KraigsrQhning,  1 
1834) ;  Hùtoùfe  dt  l'ari  de  la  ytMnv  au  moytn 
4ge  (Geschfehte  des  Krìegsweseiu  des  Mitteialters.  I 
Berlin.  ì'i-ìS,  in-8);  Manuel  élémenlaire  de  la  \ 
grande  slraie'yie  (H.  ndbiKh  fùr  den  ersten  Luler-  i 
richt  iu  der  hoBbem  Kriegskunbt,  1829),  ouvrage  1 
ui  lui  valut  une  cbaire  de  professeur  k  1  Ecole  : 
es  cadets  de  Berlin. 
Kn  1830,  M.  de  Brandt  Tut  admis  dans  le  corps 
d*état>major,  passa  ensuite  à  l'Ecole  supérieure 
roilitaire  et  derint  memhre  de  la  Commission 
d'examen.  En  1831,  il  fut  employé  dans  la  divi- 
sion  cbargée  de  surveiUer  la  frontière  méndi "naie 
et  conclut,  le  4  ociobre,  avec  le  géuéral  Wro- 
nicki.Ia  coavenlion  aoz  tennes  de  laquelle  l'armée 
polonai^  put  enirer  sur  le  temleiie  prossien .  où 
elle  déposa  immédialement  laa  amet.  11  dirigea 
l'émigration  des  Polonais  en  Fraooe.  De  rctour  à 
Berlin,  il  reprit  ses  travaux  et  donna  encore  ; 
Tactique  des  trois  armet  (Takuk  derdrei  Waffen;  i 
1833,  -r  édit.  1842)  et  la  Petite  guerre  (d«r 
kle  ne  Krieg;  1837,  in-8) .  lìTres  qui,  avec  le  Ma-  ! 
nuel  déjà  cité,  font  panie  de  la  Bibliothèque  porta-  ; 
tire  des offieiers.  En  1840 ,  M.  de  Brandt  fui  nommé  ' 
cbef  d'élat-major  du  di'uxième  cjrps,  e  t  cui  (nel  i 
en  1842.  Eli  1848,  il  eut  le  grade  de  géaérai 
major  et  commanda  dant  rarmée  adiva  une  bfi- 
gaoe  d'ìntentarie. 

BRAXICKI  (Xavier) ,  hotm  e  politique  polonais. 
né  vers  1815,  e-t,  par  sa  rahe>3e  el  les  itrv  ces 
qu'elle  lui  j  criiiet  de  rendre  à  ses  compatriotes,  i 
un  des  persoanages  le»  plus  considérables  de 
rémigration.  En  1849.  il  a  Toodé  à  Paria  unjour* 
nal  damoeratique.  la  Tribune  det  peu]rìe»,  ergane 
de  la  rivolutioo  taropéenne  qui  n  eut  qirttne 
co  urte  eiistenre  Pendant  la  guerre  «l'Onent,  il 
suivit  le  priiice  Napoiéon  à  Constanliuople ,  où 
il  essaya  vainement  d'organisér  un  régiment  po- 
lonais. U  représente  une  opinion  intermédiaira 
ente»  las  dénoerata»  et  le  parli  da  prinee  Ciar- 
torydd  (mf,  «e  noni). 

BBANIS.S  (Chriadieb-Jules),  philosophe  allc- 
mand,  né  à  Breslau.  le  18  septemhre  1792,  tit  ses 
études  à  Berlin  et  à  Breslau  et  b'oci  uj  t  spicia- 
lement  de  pbiiologie  et  de  philosopbie.  li  obUnt 
lepriide  rAcadimie  dea  MMoect  da  BerIfA  pour 


une  di-serlation  inlitulée  :  la  Lo<ji<iUC  duns  ses 
raiivorls  avec  la  philosophìe  (die  Logik  in  ihrem 
Verhaeltniss  zur  Philosophie.  Berlin,  1823).  qui 
lui  valut,  en  outre,  le  titre  de  doetaur  è  Tunt- 
versité  de  Grettingue.  Il  fut  admis  comme  profes- 
seur  h  l'École  supérieure  de  pliilosopbie  de  Bres- 
lau ,  h  l  i  viiite  d'une  Ihèse  dt-  Solioiie  (ihiU  topliùi' 
clirtitianitc  (Breslau,  182ó).  11  ne  fut  nommé  pro- 
fcìiscur  titulaire  qu'après  avoir  djyi  donnèaijn- 
portantes  pubUcatiODa. 

On  ette  de  lui  :  d*  la  DocMn»  SeMeiermat^ 
(l'fber  Schlciermacher's  Glauben!?lHlire;  Berlin. 
ÌH2'i)\  l'rincipes  de  la  logique  (Gruudriss  der 
LogiK ,  Breslau,  1R30);  Sustème  de  mélaphy- 
sique  (System  der  Melaphysik.  Ibid..  |83'4)  ;  His~ 
loire  de  la  philosnphie  depu'S  Kant  (Oes  liichte 
der  PhiloMphle  seit  Kant,  Ibid.,  1842);  lal'óche 
ieitntifUjfut  du  tmps ,  pour  tervit  d^ìHtrvéuetiOH 
(l  !'rnsngnem''nt  acndémique  (die  wi'.senscbaft- 
litìit  Auf^abe der  Gegcnwart  als,  ctc,  ll'id..  1841 K 
l-u  ls48,  il  a  donné  un  runt  piuiti  [nc  ;  ì' Assem- 
blee hationale  allemande  et  la  Constitution  prut- 
sieim*  (die  Deutsche  Nationahenosunlung  und 
die  praoaa,  eto.  Breslaa). 

BRARD  (Pierre-Lncien)  .anripn  rpprA^crilaiit  du 
peuple  francai?,  né  k  Suuiiran  { l  iiar*  nte-In- 
f.jrienre),  h;  H  jan'.ier  18i)'»,  i>uivit  à  Pnris  k'> 
cours  de  la  Facuité  de  nicdecine  el  fut  recu  doe- 
taur en  1826.  Dévoué  à  la  cause  libérale, 'sona  la 
monarchia  de  JuiUet,  il  corabaitit  constanamit, 
dans  le  oolléfre  éleetorat  de  Cognac,  la  candida- 
ture ile  .M.  Ducliàtel.  Ln  1847,  il  se  .sipnal.i  au 
banqu-t  rérornii>l(,'  de  Saintes.  Après  la  révolulion 
de  Fcvr  er,  d  fui  élu  représentant  du  peuple  daii-; 
la  Cbarente-inftfrieure,  le  disiéme  sur  douze,  par 
64932  voix.  Meudm  dtt  eomité  de  la  guerre,  il 
jota  ordiaairemeot  avec  la  gauche.  Aprè»  i'élco- 
tion  du  10  déoembre,  il  s'associa  aux  attaques  de 
la  Montagne  conlrt  la  polilique  de  l'Ehséi;,  el  fut 
un  des  signataires  de  la  demande  de  unsi?  en  ac- 
cusalion  conire  Louis-Napoléon  et  ses  ministre.-  à 
l'occasion  de  i'eipédition  de  Rome.  Il  ne  fut  pas 
rééitt  à  l'AasemUés  légtalalive. 

BRASCASSAT  (  Jacques- Raymond  )  ,  pelntre 
fran^ais,  membre  de  l'institu:,  riè  à  Bordeaux, 
le  30  aoùt  1805,  re^ut  Ics  le^ons  de  Hichard  et 
de  M.  Uersent ,  remporta  en  1825.  à  l'ficole  des 
beaui-arts.  le  aecona  prix  de  pa^sage  historique 
fur  ce  sujet  :  la  Cm«m  de  Meléagre  et  fit  le 
Tovape  d'Italie  aux  frais  de  la  duchesse  de 
Be"rri.  De  rel^vir  en  1830,  il  fit  irrégulièrement, 
ju-squ'en  1845.  de  nouvi  aux  envois  aux  salons, 
OÙ  il  avail  figure  dès  1827.  Ses  tablcaux  les  plus 
eonnua,  dont  les  premiers  surtout  ont  joui  d'une 
inneBae  répiUation.aont  :  Mercure  et  ^róia(1827): 
Vw  é»  Ctuùmo  tu  Òatàbr*:  It  tempie  d$  Véuut  à 
fìriyi'n,  acheté  par  la  comtesse  da  Foorcroy; 
Elude  de  chiens  (I83I):  Sortie  de  forit.  Cam- 
pagne de  Ili'inr,  acqais  l'ar  M.  WoriM^^ny  (1^3;<)  ; 
Taurrau  se  frapponi  cantre  un  arbre,  Repos  d'a- 
nimavuc,  Sorcière  (1^3'i);  Lutte  de  taureaux  ìc- 
tuellement  au  musée  de  Nantes;  Éfude  de  renard, 
ir  Pdturage  (1837);  Sature  mortt,  Loup  (1838); 
Pare  de  Brebis,  Pàtre  (IX'iO);  Paysot/rs  dr  la 
Lozère  (1842);  Vache  atiaquée  par  di  v  iuujts, 
défendue  par  un  taureau;  le  i.olfe  d  ■  Snpifs.. 
(1845).  £n  18tó,  après  une  interruptioii  de  dix 
années,  eet  artiata  a  reparu  à  l'Exnositioa  uni- 
verselle ,  aree  une  répétilion  libre  ae  la  Lutte  de 
taureaux,  la  Vache  attaquée  de  1845,  un  Afpoi 
d'oAtmOMS  et  un  Fnriraìt.  Il  faisait  partie  da 
jury  pour  la  27*  classe  (pemturc  et  bravure). 

M.  Brascamt,  dont  les  ojuvres  offrent  une  cer- 
taine  fougoe  de  oomposition,  de  la  vie,  et  une 
Iti*  aoÌÌ£té  de  couleardana  leatoInlealM  pio* 
oooniiNaAiRa— 17 
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légères,  et  qu'oa  a  surnommé  le  «  poctc  ilo^  aiii- 
mauv,  »  a  oblenu  une  2'  iin  tiaille  en  ÌAll ,  urie 
1**  en  1831,  el  U  décoration  le  9  aoOt  1837.  11  a 

èli  èia  memlMre  de  l'Acadi  mie  des  bean-arts  «a 
lM6t  «B  tenplaoemeoi  de  BidaiiU. 

IJRATIANO  (iVrii'lrc).  iMjlp'.lriste  rouniain, 
né  en  1818,  à  Hucliaiusl,  lìl  se-,  i  remièics  rtmies 
tn  collège  natiunal  ilo  ccUe  ville,  puis  - n  ilr-il 
k  Paris,  où,  de  1836  à  18^8,  il  se  mòla  au  mou- 
«■ment  |v)iitinue  et  littéraire  et  publia  {tlusieurs 
articlf"^  dans  le  Sational  et  la  Uexue  iiuU'pen- 
daute,  sous  le  [is-  udouvine  de  Rfqnault.  11  com- 
battil  avrc  >oì\  frtre   (vny.  ci  ii-.).    sur  los 

barricades  de  février  1848  et  rei  urua  dans  m 
patrie  deux  moia  aprii.  Il  fìt  p.irtie  dii  comité 
lifolutionnaìre  et  Alt  envoyé  en  Transykanie  et 
en  Hongtie,  afìn  de  rallier  (e  mourement  roo- 
main  au  motivcmriit  rn  i^-'irynr.  Rovenu  à  Du>:t.a- 
rest,  il  fil  parile  di.  U  coiiHiiission  qui  se  rendali 
à  Conidaiuiin. jKf.  |iour  i  réaeiil-r  la  nouvcllc  con- 
aUtutioa  à  la  sanction  du  i>uliaa.  Apics  la  chutc 
de  la  lieutenancc  princi^re  (septembre  1848)  et 
l'entree  (ics  Russes  dans  les  Principautés,  il  par- 
viiit  h  papiier  la  Tran^ylvanie,  d'oii  il  se  rcndit 
cn  Frante  ei  plus  tarti  'l8.,2j  à  Lriì  lro.^.  Il  y  noua 
des  reliil  ons  suuics  a\oo  l  ^d  Haimerslon,  lord 
Dudley  Stuart,  M.  Layard  et  autres  personnages 
ialluenLs,  et  parviai,  dls  les  premieri  mois  de 
1863,  à  Taire  porter  la  question  nmmaine  à  la 
tribune  du  Parlemenl.  Di  puis.  il  a  j)ublié  dans 
les  feuillts  et  k-s  re-.ues  auKlaiscs  uei  nonibre 
conMili  r:iliIe  d'articlcs  smis  forme  de  lt  'ir<  s  ou 
de  mómoires  relatif-s  à  1  li  .>tùirc  et  aui  druu.s  des 
Prindpautés.  En  juillet  18:^7.  ila  obtenu  lauto- 
riiatìQii  de  ratilrer  en  Vatachie,  avec  les  autres 
aiiUe  de  IfMiS.  Nommé  ensuite  député  audivan 
9d  hoc,  M.  Dciartro  Uraliano  a  rrdigó  un  mé- 
morandum  explicuf  d^  s  rcsolutions  adopU'-es  el 
fut  chai^'i'-,  av>'c  M.  Guicsco,  da  le» aoutenirau- 
près  du  coi.grcs  de  l\ins. 

BKATIAXO  (<ieau)(  frira  du  prócùdent,  né 
en  \9Vì ,  à  Boeharest,  entra  à  l'Age  de  seize  an<; 

dans  l'arméc  ci,  lr>.i-:  :ni>  ;i;iri';.  vlnt  :i.pl''tor 
ses  éludcs  ii  Paris  1H-»1).  li  mìiviI  le»  cours  de 
l'ficoltì  polytt-chuiquL',  puis  ceux  du  collège  de 
Krancc  ,  èUidiani  à  la  foia  l'iii&tùire,  l'écunomic 

Soliii<|ur>,  l'art  militaire,  ete.  Aprte  Ut  revolution 
e  Février,  il  so  rcndit  en  toule  liAio  k  Uucha- 
rest,  où  U  fut  nn  des  menili;cs  Ic-i  p.us  anif-nis 
du  coiaité  rév  tlulionnaire  et  licvint  l'ili,  J  i  qu.iire 
set;re:airi's  Wu  ^ouverncment  provisoire.  Il  iltait 
un  des  chefs  du  parli  q>)i  rejetait  à  la  fois  le  pro- 
teciorat  de  la  Russie  et  la  suzeraìneté  de  la  Porte , 
et  aspiralt  à  faire  de  la  Roamanie  un  fitat  dimo- 
Cratiquc  inf!'''pendant.  Ministre  de  la  policc,  sous 

I.  1  l  oiilcnano;  jtnnc  l'-re.  d  fut  proscrit  «iprès  la 
journéc  du  21  sr;  ii-rnliri'  el  revint  vn  Franc*_% 
OÙ  »1  pubija  plusicurs  brui  bures  et  t-ciits  périodi- 
cniea,  noiamment.  en  1855,  un  Mémoire  sur 
tvmpift  d'Àutrichf  diuu  la  qturtiom  d'Oneal. 
Il  était,  i  eette  épo  [ue,  détenu  dans  la  maison 
de  sanlé  du  docteur  Blanclie.  à  !a  suite  d'un  ju- 
gement  du  tribunal  correctionnel  de  Paris  qui 
l'avail  condamné  à  trois  mois  de  priscn  ci 
3000  fr.  d'ameode  pour  dópdl  de  presse  clandea- 
tine  (septembre  1853)  apròs  son  acquittemeatt  en 
eour  d'assi  ses. 

Bcmis  en  libcrlé  au  mois  do  juillt  l  18."i6. 

II.  Iran  Bratiair)  rerttia,  avcc  son  frìro,  en  Ya- 
l^chic  et  lui  aussi  député  au  divan  aii  hoc,  où  il 
a'est  dUtingiii  comme  orateur.  Il  vcaait  de  pu- 
blier  :  Mémoinntr  tatUuaiùm  de  la  Moldo-Va- 
ìaehie,  dcpinr  le  traiti  da  Paris  (1867 ,  in-8). 

BBAUN  (Auguste-fimile),  arcbéologue  et  e*- 


thélicicn  allomnii  I ,  t  ìi  Gotha,  le  19  aoùt  1809, 
mnrt  le  12  septoni.  n-  i  ^^G.  —  VOjai  laadeUXl** 

éditiODS  du  Jhctioimaire, 

•KAUN  (Alexandre-Charlea^RenoinB),  Juia- 
eonsttlte  et  homme  politique  aHemand,  né  le  IO 

mai  )8itT,  h  Plauen  (royaume  de  Sax<^).  fit  ses 
class*-»  au  ivi  óf  de  celle  ville  et  son  druil  à  l'uni- 
vrrsiió  do  Leipsick.  De  rclour  à  Plauen,  où  il 
s  établit  commo  jurìsconsulte,  il  ent  bieotdt  OM 
grande  clientèle  et  commenda  en  mème  tenpe  k 
s'occuper  des  affairr-s  politiques  de  son  pays , 
sur  le-i|U'  u«-s  il  ('in '.il  liivers  artidcs  dans  le 
JdHDiai  iiii  Vdigiliind.  Mcnibre  ilt^  la  seconde 
Chamitre  des  Rtats  «ncns,  de  lKì9  à  1845,  il 
sfuitinl  le  principe  du  progrès  modéré.  En  1841,  il 
visita  l'Allemagoe.  la  Franca,  l'Angleterre  al  la 
Hollande.  Il  a  puolìé  le  Compie  rmiu  (Reohan- 
scliaflsbericht,  Lerpsick,  IS  'ii',  ì  de  ce  Toyage* 
ainsi  (;u"un  tcr;t  jntitulé  ;  l'nnrtpcs  df  la  proce- 
dure ìudiciairr  pubìiipif  ft  vfrlaic.  eie,  d'aprèsla 
IfgnlattuHfran^atse  et hollandaite  i  Mauplslùckdes 
oltentl.  mundi.  Strurverfahrens,  etc.  Ibid.,  1845). 

En  1845,  M.  Draun  fut  envoyé  à  la  c  nquième 
diète  constituiionncile  de  la  S.nVe.  Nommé  par  le 
,  roi  présidnil  de  la  ^p  ri:;iio  ('1  ,:;;ibr'' .  il  ii'jTil  (1(2 
nouveau  sa  place  à  la  lètf  dr  iCi  i  -itiun  modè- 
rne. Lors  de  la  révolution  de  IK4H,  sa  popularité 

10  fìt  cbai^er  de  la  formatioo  d'un  nouveau mi- 
nistòrc,  qui  se  composa  de  HM.  George,  Ober- 
laendcr.  Von  der  Pfordien  et  Holt^cmiorfr.  11  pril, 
avec  la  pró«idence,  le  porteVuille  de  lajusticp. 

11  se  mnimint  pendant  un  an,  mais  l  inflnence 
.  croi-isar.te  de  l'exlrénie  panche  le  for^a  à  se  retirer 

avec  tòui  le  cabinet.  II  rr  sia  encore  quelque  tenps 
membre  de  la  diète.  Fatigué  de  ses  travata  et 
des  luttes  révoliitionnaires,  il  donna,  «D  mars 
!«'.<),  sa  dfniission  de  ilr-f  iilf  ol  -e  relirai  Plauen, 
Oli  il  Pxerca  les  ru.cti.  ii^      pre\.ji  de  bailliage. 

Outre  les  écrils  (l'':  à  cilt  -,  M.  Praiin  a  insOró 
divers  iravaiix  d<*  junsprudonce  dans  la  Goietle 
df  jurixpriidrfìi  t' et  d'iìdmittistrùtion ,  dans  leSila- 
nuaircs  du  droit  rriminW  «ojroii,  et  dans  d'aotrea 
recueiLs  de  méme  nature. 

'  BnAl~N'  fJeai;-Gm]lnume-Josf'j>h),  théolncrien 
catholii]ue  alleniaiiiì.  né  le  "27  avnl  I  S*j| ,  à  Groiiau 
près  Uuren,  en  Prusse,  étudia  dans  sa  ville  na- 
tale, k  Coingre  et  k  Bonn.  Il  Tut  mi  dea  pina 
ar.!('nts  diM:ip1o«;  du  lInSilogicn  Hermes  mort  en 
1K;?1,  (]ui  orctipail  alors  à  I  nniversité  de  ceti'? 
dernirre  vi!ic  la  ciiaire  de  théoloL'io  .  ci  liont  les 
doclrino-;  rclit;ieuses  ci  philosopliiquos  prirenl  le 
nom  d'Ilermesianisme.  Après  avoir  rrQu  Ics  or- 
drcs  k  Vienne  (182.S)  et  fini  ses  itudes  tbéologi- 
ques  k  Rome,  ti  revint  aaprès  de  aon  ancien  pro- 
fe^sc'jr  et  devint  ré[L;iUur  au  Convictorxnm  de 
lln'ulogio  calli  '. apie,  a;:réi:é  à  la  Faciillu  de 
thé'dopic,  profos-  ur  '(  ijouit  en  182'.»  et  [irufesseur 
ordinaire  cn  IS^.l.  Dans  cctte  position,  M.  Brauu 
ne  ce^sa  de  collaborer  à  la  fletti  e  de  p/ii7o*opfcfe 
el  de  ihéologie  cutholique,  oull  avait  londée  aree 
son  maitre  Hermes  et  son  colR>gue  Droste-Holalioff 
et  qui  éiait  restée  roigana  dea  doctrinaa  benne- 

sienncs. 

Fa  1835,  le  comta  de  Splegel,  archefèque  da 
Gologne  et  ami  d'fiemiea,  itant  mort,  aon  sao^ 
cesseur  se  déelara  eontre  le  «atire  et  les  diseìples. 

Un  href  papal  du  2G septembre  ISHF)  condamra  ics 
òcrils  d'Hermes.  M.  Braun  et  son  ami,  M.  Elvc- 
nich  (voy.  ce  nom),  lirtnl  tons  knrs  elTorts,  à 
Rome  mòme,  pour  prouver  la  purelé  de  leiir 
cause.  Ils  durent  revenìr  en  Allemagna  sans  avoir 
ricn  gagné.  lls  publiérent  alors  enaemble  les 
Mektemata  thcologkd  (Bonn,  1838}  et  les  .irta 
romana  (Hanovrc,  1834),  OOUawéa  k  nodr» 
compie  de  leur  vojage. 
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L'histoire  de  l'Hermesiaiiiaiae  et  vnc  «Ue  la 
vie  de  M.  Draun,  entrèrent  dans  mie  ttoimUe 

E base ,  lors  de  lavénement  de  Frédéric-Guil- 
Lume  IV  au  triglie  de  l'russe.  Ea  1843,  MM.  fìraun, 
Aebterfeld  et  M.  Elvcnich  de  Bresiau  furcnt  sus- 
MdeleunfoactioDsde  professeura.  M.  Braun , 
tM8,  derìnt  membre  de  l'Assemblée  nationale 
do  Fr'nr'fnrt.  En  \HhO.  il  fut  6Iu  membre  de  la 

Sri'iiiici'j  c  hambro  «lo  Prusse  et  de  l'Assemlilée 
'Ert'urt.  Sus  opinioiis  pò  il;  pics .  evi'd-t'ies  daiis 
l'AUemagne  et  l'Assemblee  nationale  (DeiUschlaud 
un  die  national-versammlung.  Ai x-la-Cha pelle  , 
éUieat  celles  de  cette  partie  de  i'AasónUée 
da  Franefòrt  qm  espérait  poavoir  eréer  par  la 
Wie  des  rL-formes  un  grand  empire  germanique. 

On  a  de  M.  Braun,  présidenl  de  la  Sociélé  ar- 
cbéologique  des  provinMs  rhénant's,  outic  les 
OUTrages  déjà  cités  :  Critique  des  travnux  Ittlé- 
taire*  du  doeteur  AnUm-Theiner  (L'eber  dicscbriTt- 
steUerìschen  Leistun^Ten  des  Dr.  A.  Th.,  Bonn, 
I8?9);  Notiee  binqraphique  fttr  CUment'Aug.  de 
Droste-Iìuf^h<  iJ  \^y>\.,zu<i .  1833);  Des  Devoirs  du 
ciergé  loucitant  Ui  tiocirine  et  l'exemple  (von  den 
Pflichten  der  Geistlichkeil  in  Hiu.sichi  auf  Lehie 
und  Beiepiel,  Bonn,  1S33);  ks  Doctrines  de  i'Uer- 
meftenltiM  uméhmt  les  mpporis  enttte  la  mUm 
9t  la  rMlation  (die  Lehrnn  des  sopcnanntcn 
Hermesiinismu-i  Uber  das  Vcrhaotniss  der  Ver- 
nuiifi  /.II'  «jiTi-nbarun^,  Ibid.,  lS3'i);  les  Chnmhres 
et  le  paut  (die  Kammern  und  das  Land ,  Klborfcld, 
1856);  Ut  CapiMet  (Ibid.,  184^);  Esplicalinn  de 
CatiltfMe  ion^phoM  à  Trives  (ibid.,  |8ò0),  eto. 

11  a  encore  pnbné  :  GKnwet  de  ^stinien  le 
martyr  (Ronn,  1830);  Bibliath  c  ì  r-^v'ldrum  fulei 
(Ibid.,  18-V'i,  t.  1  et  II);  une  trad  idi  i  allemriiide 
du  Livre  sur  la  pniii-  Cypri'-ii  (Ibid.,  2'  <^'dit., 
1844);  une  tra<luction  latnie  du  l/ioco'^in  flbid., 
I843J.  Il  a  achcvé  la  nouveile  éiition  de  l'ouvraRc 
de  Christiana;  ecclesì.r  politia  de  Pellicia  (Colo- 
gae,  18-29-18:)8,  3  voi.),  commencée  sous  la  di- 
mnuui  de  Bitter. 

BRAl'X  (AugtHtin).  ancien  représentant da  peu- 
ple  francais,  nó  le  8  juin  1796.  à  Rambervilliors 
(Vosges) .  eierra  quclque  tomps  la  proFession  d'aro* 
cat,  pu:s  s<?  ii\M  à  ragricullurc.  En  I8'i8,  on- 
TOyù  à  la  fonstitnante,  le  dernier  sur  tji./.c  re- 
prùsontanls  jiir  :n9!4  suffra^'o*;,  il  fui  mernbre 
du  coinitù  de  l  Algi  rio  ot  dos  col '  DÌ'^'ì  ci  vota  aree 
la  frartion  la  plus  modórée  di  Gavaignac. 
Après  l'èlectioa  da  10  décembra,  il  rapouasa  la 
propcKftion  Rateaa,  s'abstint  de  se  prononeer  sur 
l'eTpódftion  d'Italie  et  vota  la  ra  se  .^n  Htì.'  t»'  des 
transportés  de  juin.  U  ne  fut  pas  ré61u  à  l'A^aeffl- 

BRATAIS  (Auguste)^  góombtrefttnfaia.membre 

de  rinslitut,  né  le  23  aoill  1811 .  h  Annonny  ;Ar- 
déche).  sortii,  en  1831,  de  l'Écolo  polytechni'iuo 
comme  aspirant  de  manne.  ciUrojii it',  <]  'Iquo, 
années  après,  un  voyaf;e  dans  les  régions  bo- 
réaleset  rapporta  de  ceite  eipédition  de  nombreu- 
set  obaenratlons  météoroiogtques  et  géologi  [ues. 
nuT etra  an  grade  de  lieatenant  de  vaitseau  (1843), 
il  quitta  le  servicc  do  la  marine  pour  se  vouer  h 
ren!»oigTi»»m*»nt,  ;  rof<'s';a  pendant  qui.'lqiie«  annécs 
à  la  Faaulié  des  scifiices  d(;  Ljon,  <  t  tul  iiomiué, 
en  1846,  à  la  chaire  de  pbpk]ue  de  1  Écote  roly- 
technique.  Décoré  de  la  Légion  d  bonoeur  le  25 
janrier  1841.  il  a  ótó  praiitii  elOoier  le  3  oelobre 
1856. 

M.  Bravai.?  pahlia  d'abord  avec  s<ìn  frère, 
M.  Louis  Bravais,  un  travajl  de  géomélne  bota- 
nique  qui  a  pour  titre  :  Essai  sur  la  dispositton 

fénéraìe   des  feuilies   redisiriées  (Clermont- 
enand.  1839) .  pula,  da  1840  à  mi,  U  prèaanu 
i  yàcadémia  dea  aeiaMea  flnaiaiiis  inéaMittaa 


contenant  le  résumé  de  ses  observations  dans  ks 
contrées  arcliques,  entre  autres  :  Mémoirc  sur  ; 
lignes  dancien  niicati  de  ht  mer  davs  le  iintnarck, 
dans  Icquel  1  auteur  fait  conuaìlre  io  mouvemeul 
de  ba.scule  de  la  nresqu'lle  scandinave;  sur  l<i 
Comparaison  des  haromèiret  des  principam  o6- 
servaioires  du  nord  de  VSurope  atee  eeux  de  Vob- 
servalntre  de  Paris,  avec  M.  Marliiis;  sur  I<i 
rhénnmènes  crépn-iculnires;  OìisiTialiuns  sur  la 
tempt'raturc  de  i'' '■.il^ui-n  de  t'iau  pendant  un$ 
ascension  sur  le  moni  Diane,  avec  le  mèrae. 

Il  ontreprit  enbuitc  d'tmportanles  éludes  sur  la 
onalaUograpbie,  ga'il  réauma  dans  une  serie  de 
notes  et  de  mèmoires  :  sur  k$  Poluèdres  syme'tri- 
quet  (1849);  sur  les  Systèmes  formc's  par  des 
points  distribut'x  régni i ère ment  sur  un  pian  ou 
datis  Vespace  (18.V));  Etudes  sur  la  cristallogra- 
vhie  (1851).  Ces  iravauz  ouvrirent  à  M.  Bravais 
Ics  portes  de  l'Académie  des  sciences,  od  il  fkt 
nomtné,  le  15  mai  IS'.A,  mernbre  de  U  ^e.  tion  de 
géograiihie  et  de  navigation,  en  ronij*L.cemLiit  de 
Pamiral  Roussin.  —  Il  est  mori  le  31  mars  18*. 3. 

Il  fuul  encore  citer  de  lui  :  Noliee  sur  les 
partUes  qui  sont  siluees  à  la  mime  hauteur  qué 
le  soleil  (1845);  Notice  sur  l'are^'Ciel  bkmc 
(méme  aonée)  ;  Mémoires  tur  les  hatot  et  les  phé- 
nnmènex  opiiiinrx  qui  les  accoinpagnent  (1847), 
-a.;s  conipter  quelques  publioalions  moins  impor- 
timi' t-^l  >  quo  ;  M'iiioirc  sur  le  monremenl 
propre  du  sokU  da/it  fespace  (I8i3);  sur  Hn- 
fluence  qu'exerce  la  rokUion  de  la  terre  sur  le 
mouioement  du  oendule  conique  ll6hk)i  Notice  tur 
UH  nùureau  polariscope,  suivic  de  Reeherchet  tur 
les  doubles  réfraavius  y>eu  l'iwrgiques  (1851).  On 
trouvera  les  plus  imj>iirUQU  de  ces  travaux,  à 
leur  datf,  les  uus  dans  le  il'o*'  li  >t>^s  savants 
étrangers  et  les  Compics  rendus  de  l'Acadómie  des 
sciences,  les  autres  dans  le  Journal  de  tf.  Uou- 
ville,  le  Joumai  dt  PÉcole  poiyfeclifttfiie. 

BRAYARD  (Toussaiiit),  ancien  représentant  du 
peiiple  francais,  né  à  Ariane  (Fuy-de-Dùme) ,  le 
31  octobre  1*808,  sui  vii  à  Paris  les  cours  do  mé- 
decine  et  se  fit  remarquer  dans  les  écoles  par 
la  vlracité  de  ses  senttmenìs  républìcains.  Recu 
docfour,  il  alla  s'élabhr,  corame  m'-  lecin,  à  Ju- 
mfjLix,  et  acquit  jiarui;  Ica  pa}ians  une  Rr.uida 
prtìuiLirité.  En  1848,  comrui>sa:re  général  daus  la 
Haute-Lotro,  il  fut  cnvoyé  à  la  Constitaante,  le 
premier  des  huit  élu«,  par  48088  voix,  fit  i>artie 
du  comìià  de  i'Algérie  et  des  colonies  et  vota 
ordinairement  aree  la  Montagne.  Il  repoussa  Tea* 
setuble  do  la  Constitution.  Aprc.s  l'élcction  du 
10  fii'cenibre,  d  fit  une  oppasiliori.  rès-vive  au 
gouvi  rriemcnt  de  Louis  -  N  ipolév)a  et  sìgna  la 
domande  de  mise  cu  accij>ation  prò  entéc  contre 
le  présidentet  ses  minìAres,  h  l'uccasion  du  siége 
de  R  >me.  M.  Toussainl  Bravard  ne  fui  point  rt-étu 
à  1  Assemblée  legislative  et  reprit,  à  Jumeaux, 
roxeccioa  da  la  oódaciiia. 

BRAVARD-VBTRIÈRES  (Pierre-Clande-Jeaa- 
Baptiste),  j  'i  risulte  franfais,  ancien  repré- 
sentant du  I  u;  :  .  né  le  3  rénier  1804,  à  Ariane 

(Puy  de  Dòme),  tils  d*un  méd^cin  ci  [larctil  du 
lé;;isle  Ber^'ier,  l'un  des  ra;.;i'irli'iiri  du  tloilo 
civil,  til  s<,'S  éludes  au  Ivi-.i'e  Ijuiis  le-Grand 
avec  MM.  Zangiacomi,  Ducbalel,  de  Sacy,  puis 
étudiak-  droit  et  fut  reca  lic>>nciéen  18)4.  Doctaor 
dés  l'anaéti  suivantc,'il  obttnt  au  concours,  en 
1830,  le  titre  de  professeur  suppléant  et,  en  183), 
avoc  disI»''Il^e  d'.lge.  colui  do  professeur  ',i'.n!aire. 
M.  Bravard  a  conslammont  occupò  de  .uis  L»  chaire 
de  droit  commercial.  Élu  à  rAsicniblóe  consu- 
luante,  e  onzième  sur  seize,  et  le  qu  iinùnie  sur 
soiaa  i  risaamblée  léijisiaiivo  par  lo  ' 
l'oidia,  diat  la  Pay^iMme,  U  eot  daas  les  deux 
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Asscmbléps  moins  d'inllupnce  par  MS  rotes  poli* 
ti'iues  qtie  par  ses  connaissnnces  speciale»  et  fiit 
noinmé  rapporleur  dans  plusicuis  (jiìc-ìIÌmiis  <]" 

JisUUoo.  Il  flt  abroger  la  d  spo.sition  par  iaqtielle 
in.  I.  Rivre  el  Duponi  de  IUis>ac  a  . nieiU  fai»  ac- 
COrder  tux  (aillis  da  1848  Ues  concordau  «mialiles 
61  ramena  au  Cod«  de  commerce  ;  il  fit  rejeter 
i'extension  de  privih'^,"-  fii  f.ivinir  i!t>s  oinri-T-  de- 
mandée  par  MM.  Asiouin  t;t  Huuhor  ti  lu.imU'iiir  le 
principe  du  la  conlrainlo  par  C'  rps  pour  le>  Ititi 
de  chaiiffe  sonscrites  par  les  non-commer;ant.«.  11 
fiftclama  TabrogatiOD  de  la  lo!  fiscale  qui  rend  nulles 
les  lettres  de  chanf;o  p  >>ir  défaut  ou  insulTisanoe 
du  timbro  (d'^ceiubre  1851).  et  l'introdiiclion  au 
Code  de  comnit-rce  d-  s  *  nriCir.laN  \y.\r  m  il'aban- 
don.  Ses  voies,  dan'^  tuules  Ics  qiusU<iiis  3oci.des 
et  dans  presque  toutos  les  quistions  polilimus,  fu- 
rau  onis  de  la  droite.  11  adopia  pourtanl  l'enaem* 
Me  ^  te  eoostUotion  républicaine  et  déclara  que 
le  général  Cavaipnac  nvait  bicri  niériu-  de  la  i>.ilrie. 
Après  le  10  ilccenibre,  il  sodimi  la  j>olnqiit«  de 
l'Elys^'e.  Vota  U  propo-iiion  Hateau  qui  c  n  pé- 
diait  la  Constiiuante,  el  renira  à  la  l.fgis  ative 
dans  les  rangs  de  la  majorité.  DécorL-  de  !.i  Iv>'u>n 
d'honneur,  le  2&  avril  1647,  il  a  èli  [  romu  oUì- 
ctor  le  17  aoOt  — H.  BraTar  i-V>  yr.óros  est 
mort  en  mnrs  I8(;|. 

Le  prihc:|ial  niivra'r'e  de  M.  Bravard  fui  jiis- 
qu'cn  ci  -v  deniiers  lemiis  ^on  Maniirl  <le  droit 
commercial,  qui  a  cu  six  óditious  (Par  s.  ]8n, 
]8S6|  ii>-8).  Ali  moment  de  sa  mori,  il  {iul>liait 
un  cfrand  Traile  de  droU  commercial,  dcvant 
reproduìre  en  6  voluro^s  son  cours  annoiò  et 
complété  par  M.  Demengnal  (18t.l  I8ii2.  t.  I  H, 
in-8).  On  cite  enc'Te  de  lui  :  l.i  oms  im  Vamor- 
tissement  (1833);  Examen  du  tiire  tìex  fnillUes, 
du  Code  dà  commerce,  qui  a  servi  à  rélaboraiion 
de  la  loi  novvelte  (1838)  ;  de  VÉtude  et  de  Vm- 
teignement  du  droit  ri>main;  du  l-alin  dans  les 
concours,  cent  qui  amena,  après  dos  aritii'.s  do 
discussions,  la  sii|ipre>siou  d'un  usage  buraiiné. 
U.  Bravard  a  ri-di^'é  de  1827  à  liiJU,  pour  des 
recueils  de  droit,  Ics  au'liciices  de  la  chambre 
ciTile  de  la  Cour  de  cassation. 

BRAVAY  (Fianifois).  Iiomrae  poliiitjue  fr^n- 
^ais,  d^^puté,  est  né  en  [811,  h  Panl-Sainl-Esprit. 
y.n  1HV2,  à  la  suite  do  revers  du  furlune  épri  inés 
par  sa  famillo,  il  vini  b.ibilcr  Paris,  et  [  Ln  liirii 
quatrc  ans  fui  em|  l'iyé  dans  le  oaimerco  des 
vins.  Eo  1846,  il  paititpour  chcich-  r  fortune  en 
£gypte,  Stabili  à  Aloandric  une  niaiom  de  com- 
mission  qui  ne  (.Uila  pas  à  prcndio  la  plus  grande 
exteusion.  Dt-jà  rcmarqui:  oii  IWS  en  dL-ren^Iant 
le  consulat  de  Franca  conine  un«'  cnit.utc,  il  lui  .'i 
pliuieurs  reprìses  ebaigé  de  représenter  les  inié- 
rèts  de  la  colonie  rmoftise,  et  obtint  la  proicc 
tion  de  Sald  Pacha  qui  l'avait  contiu  avniit  d  ;  i - 
river  au  pouvoir.  Plusieurs  fois  uidliiauia  ru . 
M.  Pravay  revint  en  Franco,  devint  conseiiler 
général  pour  le  canton  de  Pont-Saiot-Esprit,  ci  en 
1863  Alt  élu  député  au  Corps  légistatif  pour  la 
2*  circon^cripilon  du  Gard.  comme  candidai  <!c 
l'opposition.  par  14665  toìx  sur  219Ó6  votants. 
Son  éleclion  fui  annuli't-  deiix  fi'is  de  siiilc  par  la 
Charnbre;  eidin,  reélu  une  tioii-iùuie  fois,  comme 
candidai  du  gouvernement ,  il  a  ét»-  dt-rmilive- 
meut  admis  daus  la  se^sion  de  1860.  * 

BRAVO  (tinn  Nicolas),  générnl  mexicain,  né 
Ters  I7!'0,  pril  pari,  dès  181 1,  auv  complots  et 
l('iitniive>  friiisMi rection  qui  avaienl  jiour'  Ina 
l'affrancli'sseiiKMit  do  la  métropole,  so  rangta 
sous  Ics  drapeaiiX  du  curé  Morelos  et  combattit 
avec  lui  i  Acapuko.  Son  pére,  qui  aen-ait  la 
mtaie  causa,  étaot  tombé  auz  maini  du  vioe- 
loi,  il  dfrit  «&  vaia  tnìs  cents  prisonniats  poar 
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j  le  racheter  de  la  niort  et  n'exerca  aucune  rcpré- 

'  salile  <ur  les  F.»papnoH .  f|tp'il  rénvoya  sans  con- 
dition,  Apr^s  l'aiiM  i-ii  •  1  !■  posa  les  armes; 
mais,  en  18!2l.  il  fui  un  -les  premiers  à  les  repren- 
dre  et ,  au  milieu  des  trouMes  qui  m'oot  «eaM  d*a- 

,  gjter  son  payt,  soutint  opiiatarament  la  eause  de 

I  rindépentiaoce.  Il  protesta  avee  vingt-trois  roem- 
hr-  <  l'I  rniigr.'-s  Conine  le  litre  d'empt'reurdécerné 

,  k  lliirbi  ic,  flit  jelé  en  pri">on  (1812)  et,  quand  il 
rocouvra  sa  Mìerlt-  (lK2;i>.  flt  parile  du  directoire 
exéculif  en  mòme  lemp»  ipie  Vittoria  et  Negrette. 

^  Après  le  vote  de  la  constitution  (18^4),  il  fut  ap- 

'  pelé  aux  fonctions  de  Tice-président  par  le  suffraep 
populaire;  H  était  alors  rep^inlé  comme  le  chef 
des  mfidórt's  cu  EsCf>(e!frs,  ofOCiLS  aux  dèmo- 
crates  ou  ì'nrktnot.  Ces  (lenii- ?rs  a\anl  réussi  à 
faire  voler  l'expulsion  en  masse  de  toiis  les  Espa- 
gnols,  il  s'opposa,  le»  arme$  i  la  main,  à  l'ert- 
eution  de  ce  liécret,  fut  comp:étemeni  balta  dans 
la  pinine  d'Apm  i  ir  llutTrero  (1827 1  et  con- 
damnó  à  su  ans  de  liatinis>cment  sur  les  cOtes 
du  Gualemnla  Rapp^'lé  en  |.s.',t,  il  com'iuirut  à 
ropousser  les  Espagnols  qui  avaient  eiivahi  le 
Mcxique,  fut  accueillì  avae  •nthoasiasme  à  la 

,  Vera-crux  «t  devint  Otte  seconde  foia  présideot 
lorsque  Bustamente  eut  trioTnpbé  de  G«Mrrero 
i18:jÓ).  I.C  Mexique  jouit  alors  <l'^  q  iplTit.'  r*^pos 
apr^'s  tant  de  révolutions.  A  la  Un  de'lKa;!.  le 
góriéral  Bravo,  ponr  nimoner  piicore  le  pouvoir  à 
la  niudéralipn,  appela  ses  partisans  aux  ariOeaat 
fut  b.ittu  par  Vittoria  l'nnnée  siiivantO.  Il  M  fi- 

i  tira  dans  une  petite  lille  des  Etats-Unia,  où  11 

'  resta  dans  le  rej  os  et  l'obscurité. 

\     URAVO  MfRII.I.O  (don  Juan),  iiomme  polili- 

3'  u"  espagnol,  né  k  Frejenal  de  la  Sierra  (province 
e  tiàdtiioz)j  en  juin  1803,  étndta  d'abord  la  tìióo* 
locie  i  SéTille  et  à  Salamanque;  mais,  qtiìttaat 
l'Hall'  '  pour  le  barrcau,  il  s'ctablit,  en  1820,  à 
SéviUe,  Oli  quelques  proc^s  noliliques  mirent 
son  talent  on  évideni  e.  Après  la  mori  de  Ferdi- 
nand VII,  il  obiini  la  place  de  fiscal  à  Gacères 
I  el  s'y  montra  dévouó  à  la  monarchlar  OMSliia- 
tionjielle.  £n  ]83a,  k  l'aTéncmeot  dot  vnpm- 
sistes,  U  donna  sa  démisslon  et  alla  RMMier  i 
Madrid  le  Bulletin  de  jurisyrudfnce.  J/aiinée  suì- 
vante,  il  fut  nomoió  sccrétaiie  du  Uépartemem 
de  la  juslice  dans  le  ministère  l'Iuritz.  La  róvo- 
I  lution  de  la  Granja  (l'i  nodi  I8P>)  le  jeta  dans 
l'opposition.  II  fbt,  dans  le  journal  el  Porrenir^ 
I  un  des  advcrsaircs  les  plus  act  fs  du  parti  radi- 
I  cai.  Eiivoyé  aux  Cortòs  par  la  province  de  Sé- 
I  mIIc    li  Y  traila  surtout  Ics  (]iicstions  de  droit. 
I  Pendant  la  domination  des  p rog ressi >te8,  il  resta 
quf'l  jue  temps  en  dehors  uè  IW-scmblée,  RMiis, 
Oli  1839,  il  fut  réélu  par  la  proTince  d'AYita,  et  de* 
I  piiis  lors  il  prit  l'Iace  parmi  Ics  oratnm'polM- 
qiKS  du  parti  cuns^^rvateur.  Apr's  la  fuite  de 
Mai  II' (  linstine  'octobre  IHiO'i,  il  fut  compromis 
dans  line  cmispiratìon  formóe  contre  la  r^gence 
d't^spartero.  se  réfugia  dans  Ics  provinces  bas- 
ques  et  de  là  passa  en  France,  ou  il  vécut  ius- 
qu'à  la  chute  du  dictateur  (juiliet  1843).  Pendant 
la  première  adminisiraiion  de  Nar^-aei  (1844- 
1840).  il  resta  en  dfhors  des  e:npIois  pub  ics  et 
ne  s'occupa  que  di;  plaid  lirie.  Lursque  Teiil  du 
due  II-     ilenct'  tit  ;  i-ser  le  pnuvoir  aux  inains 
de  MM.  Mon  et  Pidal.  M.  Bravo  M urtilo  garda 
une  aorte  de  neutralité  entre  le»  diversea  frae- 
li  >ns  du  ;>arti  modé-é.  Après  l'affaire  des  mariages 
e<i>agnols,  il  accppla  le  portefeuille  de  la  justice 
i.iti^  le  minislère  transiloire  du  due  de  Soto- 
mayor  (1847).  btentflt  remplacii  par  le  rainistère 
Paclieco.  Ouelquea  mois  après,  il  rentft  aa  pou- 
voir avec  Nanraes,  qui  lui  confia  »ucce!«lvement 
l'administration  da  commerce  et  dea  tranoi  pv- 
Uiea  et  ceUe  dei  finuwea.  Ve»  la  in  de  1660,  k 
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diTÌsìon  éclaU  de  nonveau  duM  le  patti  modéré; 

Nnivaez  <l.>rina  sa  «lémission  et  M.  Bravo-Mu- 
nlio  resla  h  la  téle  ilu  gouvernemenl.  La  nou- 
\elie  admiiiistration  mena<^a  t mtcs  Ics  liberlés 
conqiuuMS  au  prix  de  tant  de  sang  par  la  nation 
eap^nole,  aupprima  le  droit  de  réunioa,  com- 
pnma  la  presse  et  voulut  reviser,  daiis  le  »ens 
absoiuUste,  la  constituiion  monarchique  de  184ó. 
Mais  au  moment  od  M.  Bravo-M ur  li  •  seti;l  lait 
le  plus  puUsaut,  il  pertlit  l'aiipui  ile  la  reme  et 
cWtUplaee  au  général  Ler>uiuii  (I8')'2).  Scs  me- 
■«Mi  4MiDln-iév<)luiionoaireS|  ituiiées  par  ses 
SQoeéeseura,  eurent  {tour  résaltat  rinsuncelion 
»le  180'!  el  la  rÌLloire  J  KsparltTO  et  d'O'Donnell, 
qui  l'obligea  de  auutor  l'Lspagne.  Il  n'y  est  rentré 
qu'aprèsTe  rétaluissement  «le  la  prérogativc  royale 
li  a  M  appelé  depuis  A  de  nuotes  fonc- 
tioos  ^Hpknaliques,  malgré  ses  rìvalités  de  lon- 
gii9  dite  eootrt  NwrMS,  Uoat  U  peut  redeveiùr, 
tot  o«  fard,  le  Mceeneor. 

B1t4Y  (Otboii-Camille-Hugucs  de],  (!i|.lùniatQ 
allemand,  né  à  Berlin ,  If  17  mai  18^)7 ,  et  fìls  d'un 
Frao^tis  admis  au  service  de  la  Bavière,  entra 
de  bènne  heure  daus  la  carrière  diplomatiquo 
et  fui  chargé  de  plusieurti  missions  à  Vienne,  à 
Pari*  el  à  Saint Pétcrsbourg.  En  I84G,  il  fut 
nommé  mi-iislre  de>  affa.  ri',  c  i  .'ui;;'jic's  ;  mais 
bieutòt  il  d<'j<osa  sou  poricieuiiie  pmir  pioie>:cr 
contro  la  fa  .oiir  scandaleuse  de  L "l  i-Monli^s. 
Cet  acte  le  rendit  assez  populaire,  et  la  révolu- 
tion  (le  18'i8  le  raoiena  au  pouvoir.  Il  se  montra 
très-hostile  à  la  démocratie,  soutint  d'aitoid  la 
politi9ue  de  la  Prusse  el  se  lounia  du  cùté  de 
rAiilncbe.  Vivctnent  attaquó  par  los  (  liaiul)rts. 
il  4uana  a.  démisùon,  le  &  mars  18^9,  el  tdk 
rtpnodn  «<tt  jNMt»  à  SaiiU-Pélenbouiy.  . 

BRAY  (Anna-Élizft  Kempe,  mistress),  femm* 

de  lettres  ang'aisc,  est  née  dans  le  comté  de  S.ir- 
rey,  rprs  la  lin  du  dcriiicr  sitcle.  Douée  d'une  vi\e 
intelligence  el  d'une  aptitu<le  n'tnartiuat  lt'  |»our 
loua  l«a  arts  d'imagioalioa,  elle  avaii  Ih  pens  »'  «le 
M  hin  comódienne,  lorsqu'elie  préféra  culli\'  r  < 
lapiiRlttre.  Elle  reful  les  conseifs  de  Slolliard, 
dOH  fllie  épousa,  en  1818,  le  fits.  Charle:»,  artiste 
distingué,  qu'ell»'  seconda  dans  s  s  Iravaux.  Elle 
parcourut  ftvec  lui  la  Normaiidie  et  la  Breiagne, 
et  plusiar.l  lis  Klandres.  Le  premier  voyage  donna 
lieu  à  la  publicatioa  d'un  volume  de  Leurt*  adres- 
eées  à  &a  mère  (Letters  wrilten  a  tour  in  Nor- 
maody  and  Britaiti),  qui  panit  en  ]H10  avco 
desde-sins  origi  ani  des  deux  ejiuiix.  C.<  \u?  mCme 
.Tiin-'-e,  Charles  Stutbaiil  i  ént  rni^'M/iMeniciil  'lans 
le  Devonsliire,  lai&iiaDt  inai-bevé  le  grand  ouvr.ige 
des  Monumenit  de  la  Grande- B retarne  (Moiiu- 
meotal  effigies  uf  Great  BriiaìDl,  auqual  il  tra- 
vaillait  depuis  plusieun  annies.  Sa  Teureentrcprii 
de  lo  torminer  avuc  l'aide  do  son  fióre,  au  miliru 
des  lu.ilheijrs  répeto  qui  1  assaiLlireat  et  uial>ire 
une  cécité  momentanee  qui  l'obligea  au  ropos. 
Kn  18'2^i,  elle  con.sacra  au  souvenir  de  soo  mari 
une  biograpbie  anecdotique  {Memoirt  of  (Jk.  Sto- 
thard),  qui  lai  valut  les  féliciuiions  de  Soutley 
et  de  W.  Scott.  Deui  ans  après,  elle  èpousaii,  en 
•econdes  noces,  le  révérend  Edw.  Atkyns  Bray, 
Curé  de  Tavistock  à  Londres  el  aulcur  de  divers 
Ouvrages  de  théologie. 

C'est  depuis  celle  ópoque,  au  milieu  d'une  re- 
traile proTon  le,  que  mistreis  Bray,  pre«que 
aveugle  et  d'une  sanie  languissantf'  n  écrit  la 
plu<i  grande  part  e  de  ses  romans,  OuhI  les  .sal- 
vante a[>[iari,'  nnunt  au  genre  hislorique  :  Gas- 
lim  dr  Foix  (\HlCt,  3  voi  ),  d  après  la  1  gende  de 
Froissard;  Chajperons  o'ana(The  whiie  hoods, 
1828),  tur  Ics  guerres  eiviles  de  la  Fiandre^  le 
FrotegtMt  (ibt  mieelMit,  im),  aeòim  do  rò- 


prne  de  Marie  "nidor;  le  Talha  (ilie  Tallia.  1834), 
épisode  rel.'ttif  au  <:éjour  de-;  M;Hires  eu  Portugal; 
Courtenatj  de  Wnlreddun  (IH;<S.  3  voi.),  tableau 
du  regne  orageux  de  Cluiiles  1",  etc. 

i>  irmi  sc^  rruvres  de  fantatsie,  nous  otterons  : 
Fili  de  Fitifnrd  (1831);  Warleigh,  <W  le  Chént 
fatai  (183(;)  :  Trelatrtnj  de  Trelaicne  (1837)  ;  les 
Éprones  du  cmir  (Triais  of  heart);  Henry  de  Po- 
tncrnij  (IS^).!)  -.  Icx  Kpreu\  fs  de  famille  (Trials  of 
doin..siic  lifr-;  1848,  :\  voi.),  eie.  Il  a  paru,  dsns 
la  folleclion  des  Sorcls  and  Romances  de  Long- 
man,  un  cboix  des  romans  de  mistreia  Brav  (184&> 
184G,  IO  Tol.).  Ajouions  I  eette  lonyue  fiste  un 
Voijaye  rn  Suisse  (Tour  throiigbout  the  monn- 
tains  and  laLes  of  Switzerlat.d);  Vie  du  peìnlre 
Thomas  Stnihard  (1851 ,  ùi-8),  WO  beau-péPt  ei 
son  premier  maìlre,  etc. 

BBAYBROOKE  (Charles-i^ornwaUit  Nbvillb, 
5*  barun),  pair  dUni^leterre .  né  en  1823,  i 

Londres,  ajifMrtient  ìi  une  fir.in-he  des  lord* 
Howa  d  Jc  Walden  élevt'e.eii  17KK,  à  la  pairie  h4- 
i  td  Mire.  Klevé  à  (laaibi  idge,  il  fut  nommé,  en 
]8'«ó.  duputò-iioutenant  du  comté  d'Essex,  el 
vice-lieutenant  en  18GI.  la  mème  nnnée,  il  sue» 
cèda  à  son  frère.  Il  a  épousó  une  lille  du  vieomte 
Hawarden  (1849).  et  a  jusqu'à  présent  pour  hé- 
ritier  soli  frère  le  Rév.  I^t;mer.  né  en  IK27,  an- 
cien vice-ch.iiicelier  de  Cambridge,  nommé,  en 
1861t  reeleur  de  Hejdon  (Bseet.) 

BBEADALBANE  (John  CaiffeiLL,  S*  marquif 

de),  pair  «l'Aiigleìerre,  né  le  26  oclobre  17%,  à 
Dundee,  d.srend  dune  ancienne  famille  écos- 
saiNG  {.levóc,  on  180G.  à  U  pairie  et.  en  1831, 
au  marcjiii.^at.  Il  sìégea  à  la  Chambre  des  Com- 
Duncs,  de  1832  à  1834,  sous  le  nom  de  comte 
d'Ormelie  et  prit,  à  celle  dernière  data,  la  plio» 
de  son  p^re  a  la  Chambre  hatite,  od  fi  eontinut 
de  voler  nvec  io  parti  liliéral.  Depuis  18'<8  il 
exercì,  sauf  une  interruptiuu  de  nuel'iucs  mms 
en  r8.'»2,  les  fonctions  ile  grand  cli.unbellan  de 
la  maison  de  la  reme.  Il  est  eniró  à  ce  ti  tre,  au 
conseil  priré.  11  est  devcnu  colonel  et  lord-lieu» 
lenant  au  comté  d'Argyil.  M'ayaat  pas  d'enbaie, 
il  a  |iour  héritìer  de  ses  titres  éoossale  son  eoiH 
!-  n,  John-Alex. -Oavin  Campbeli,.  n.:'  en  182i<  « 
Il  csl  mort  h  Lausanne  en  novcmhre  1862, 

BRECKEN'RIDGE  [John-C.) .  homme  polilique 
amérìcain,  du  parti  sécessionisie,  né  le  31  jan* 
vier  18^1 .  près  de  Lexinftton  dans  le  Kentucky, 
ex'  rea  d'alwrd  1.  |tTofession  d'avocat  dans  celle 
\i  ;e,'  mais  eii  lS  i7,  lorsque  la  guerre  du  Mexique 
éclaia,  il  entra  dans  l'armee  et  prit  pari  à  l'fcx- 
jii'iditii-ri,  comme  major  d'un  règi  meni  de  yoloa- 
taires  kentuckiens.  U  étxt  roecaeion  dan»  cotte 
campagne  de  rentrer  momentanément  dans  ion 
ròlo  de  défensenr,  cn  pi  ndant  la  cause  du  co- 
lonel Pilluw.  accii«;é  avec  les  générauv  Worth  et 
Siott.  A  la  pa'X.  ii  '-tiira  h  la  chambre  des  repré- 
sentanis  du  Keutucky,  et  en  18.">l,  fut  envoyé 
au  Con^Tès.  Danscette  assemblée,  lors  de  ladis- 
cussinn  du  bill  du  Kansas-Nebraska,  M.  Brecken- 
ridge  eut  area  M  Cutting,  dépuié  de  l'fitat  de 
New-York,  une  <ìis|.ute  si  vitate  qu*elle  fiuUit 
amener  une  lenconcre. 

Sous  la  prèsidence  de  M.  Pierre,  l'ambassade 
d'iispagne  fut  offerte  à  M.  Breckeoridge,  qui  le 
refusa.  Il  se  montra  plus  dìsposé ,  quand  M.  Bu- 
ch.inan  arriva  au  pouvoir,  à  ac^epier  des  looC» 
tjons  dans  le  goiivcrncmeiit,  el,  en  1856,  il  devlnl 
vice-président  d-  la  n  .  ublniue  pir  1'  nfluence  du 
nouveau  présid  nl,  (jii'avait  ga({-ié  sim  caraclère 
aimalilc  et  insinuaist.  Ln  peu  elTa^é  dans  ce  poste 
seoondaire,  il  u'eul  poinl  l'occiuon  do  iouer  un 
grand  ròle  polilique,  et  il  M  «lui  rien  moiof. 
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BREH  —  « 

poar  attirer  l'attcnlion  sur  lui .  que  Im  déhan 
qui  «urgirent  en  1860pour  le  choix  dee  caodidat$ 
k  In  présidenee.  Cetn  dee  dinoeratet  étaient 

MM.  Douglas  et  Breckenndge  :  «lans  l'assemblée 
qui  cnt  lieti  !(•  18  jiiin  IRfiO,  h  Haltinior<\  on  ne 
rnt  s'eri temlr»' .  e»  f  '-fKiaiit  qiic  lo  Noni  pcrsislait 
h  porter  M.  Douglas,  les  électeurs  du  Sud  réunì- 
retit  leiira  •Dffrag«>s  sur  M.  Dreckenrìdge.  Celle 
dìTiaion  «ason  rélection,  déjà  probaUa,  de 
M.  Lineotn. 

Loraquc  la  ruphirc  (^rlatn  ,  fnnles  le<;  anr-rriTiPs 
sympathit-H  de  M.  Hn^ckcnr'.'lpe  l'eiitr  ilnaicnt 
vcrs  la  cnu-.e  (hi  Sud  Am«';i.  dés  le  18  nìar<, 
proclamait-il  publ)qiiement'(]ue  le  discou»  d'inau- 

SaratioD  du  nouveau  présìdent  lai  aemblait  une 
éclaration  de  guerre  et  que  la  comnosition  da 
cabinet  indiquait  égaleraervt  des  tennances  hos- 
tilea  au  Sud.  Il  resta  ct:|ion^l.'inl  h  Washu  gti  n 
tant  que  le  Kentucky  ne  se  fnt  pas  déclare.  le 
k  décembre,  le  Sénat  prononcait  son  expuls  on. 
Dana  la  campagne  de  1862,  H.  Breokenrldge  fot 
cliargé  d^in  eommandement  milHaire  imporiant. 
IA  7  avril ,  il  ctnit  un  des  trois  généraux  sépa- 
Tattrtes  liat'iis  h  P  ttshurt,' I.ntulin^;  (Alabama), 
ilans  une  haiaille  i!e  (lem  ;ou^•^  inii  avait  d'abord 
été  une  victoire.  Il  opéra  pendant  tout  l'été  dans 
la  Louiitiane,  od  il  éprouva,  le  5  andt,  un  san> 
^ni  échecen  voulaat  a'empanrde  Blton-Rouge. 
Lonove  Im  sneeès  de  Lee  et  de  Jackson  evrent , 
h  !a  fin  in  n-  ny>  moir^.  rejeté  Pope  et  Mac-Clellan 
(li^  l'.i  itiv  cì)[r  rotomac,  Breckenridsre,  dont 
l'amiéf  CMn;;  t.-i^t  cinrjuante  mille  homines,  reprit 
l'offensive  et  menala  la  NouTelle-Orléans.  où 
Butler  nréf  ara  les  trottpes  fédérales  k  ODO  ener- 
giqne  aéfense.  Sans  ^tre  chargé  d'un  eomman- 
dement  supérieur.  il  prit  une  pan  active  aux  di- 
verses  péripéties  de  la  guerre  aans  cette  contrée, 
et  se  distingua  notamment  à  la  l>aiaille  de  Mur- 
frcesborow.  An[;elé  depuis  le  mois  de  février  18*15 
au  Ministère  eie  la  guerre,  il  tomba  bientdt  avec 
la  eanae  dea  Stata  conlWiréa  et  dépoaa  les  annea  I 
au  commencement  du  mr^i-^  de  mai  suivant  aree 
les  généraux  Johnstoii,  Beauregard,  etc.  * 

BRfidl'ET  (Louis),  horloger  et  phvsicien  fran- 
cais,  né  fi  Paris,  le  22  d^^mhre  18iW,  est  pclit- 
nla  d'Abraham  Br^guet,  l'académicien.  A  la  mort 
de  8on  grand-pfre,  en  1R?3,  11  fut  enroyé  en 

Suìsse ,  o'i  il  s"exer<  a  pfndarii  ff'is  aiis  dans  la 
chrnnoniétric-:  <;nn  p&ro  le  raparla  en  IKJG  et  le 
rn  t  à  la  U'A'  ''0  si'H  horlopcr  e  de  n  anne.  Kii 
1833,  après  la  retraite  défìnilive  de  M.  Br^guet 
pére.  M.  Louis  Br^net  dtrigea  ses  nl'es  vers 
l'application  des  sciences  physiqnes,  Plusieurs 
découvertcs  le  firent  admettre  au  Bureau  des  lon- 
gitudes  oò  il  fui  nnmmt'  ni  rani.'  litulaire  le 
1G  mars  1862.  F.  Arago  l'encouragea  vivement 
dans  ses  racherebes  aor  le  téMgrapbe  Alee» 
trique. 

Ce  eonstmetear,  doitt  les  tratauv  dliorlogerie 

ont  fréquemment  m^^rit»^  le  rap;.pl  des  ijuatre  mò- 
dailles  d'or  ohlcnu'-s  jar  sa  finniLe.  est  reganió  i 
commc  le  premier  qui  «c  ■  t  chf/  n  us  s''iieus> - 
meot  occupé  de  la  télégraphie  Liecirìque. 
SVat'Ié  dana  lequel  il l'a  résumée,  en  la'iS.  est  le 
remier  qui  ait  pam.  Il  a  imn^inó  un  télégraphe 
signsux,  adopté  qucìnue  tcmps  par  l'admìnìs- 
tration  en  Franre.ijuì  employait  les  siprnes  m^mes 
ùc  la  iilt't-'rnsdiie  aórienne.  Clievalier  de  la  Lépion 
d'honneiir  !e",3  n.ars  I8'i.').  M.  Br^'piiel  est  membre 
dtt  Bureau  des  Iniigitudt-s,  de  la  Sociélé  pbilo- 
teehnique  de  Paris,  de  celle  deaingéuieun  civils, 
COrresrondant  de  la  Sririt'Mé  des  scìencM dft  Llé(e 
et  de  t'université  de  Karan  (Russie). 

BREUM  (Christian-Louis),  naturaliste  allemand, 
Bè  à  Schoeerau  prèa  de  GoiKa,  le  34  janvier  1787, 


étudia  la  théologic  à  léna,  obtint  un  empio!  de 
Pasteur,  en  1813.  et  se  lim  à  aoo  godt  pow 
l'hìstoiranatnrelle,  |)«rtienlièrenent  poor  l'orai- 

thol  igie.  Il  a  formé .  aree  quelques  autrcs  r  at  i- 
ralistes.  la  plus  complète  coUection  d'oiM-aux  de 
tont<T  r.\!'i-ni.i^nc. 

'•n  lui  don  un  certain  nombre  d'ouvrages  qui 
témoignent  de  patienles  recherches  et  dans  les* 
queU  il  proposA  un  ajslème  originai  de  oUmìì- 
eatton.  Lee  priBdpauz  sont  :  t$$ait  tur  tei  of- 

xfaux  (Beitraege  rur  Vnppelknn  ìe  .  Nenstadt. 
1821-1822,  3  Tolumes);  Tnut*'  dhiiUnrf  tmtu- 
reììf  de  tmts  ìfs  oiseaux  d/>  l'Kuropc  (Lehrbuch 
der  Naturgeacbichte  alter  Europ.  Vergei;  léna, 

1823-  1814,  2  TOl.) 

On  cite  encore  de  lui  :  VOisfau  (Omis,  léna, 

1824-  1827.3  toI.);  Manuel  d'histoire  naturtllt 
(ìi'%  l'ìsinux  de  ì'AUemafjne  (Handbuch  der  Na- 
turgeschichte  allcr  Voegei  Dentschlands,  Ilmen. 
1831);  Jf onogrophtV  dfs  perroqufts  i  Monogranhie 
der  papageien.  Ièna,  1842,  3  vclj;  l'Oiulitm 
(Der  Voftelfang,  L«ipsiek.  1836);  Irmurf  dt  fm- 
mnfeur  d'niseatix  famiticrs,  etc.  f  Handbuch  fOr 
Ltebha!  er  der  Slnhen  ■  tiaus-nnd  anderer  der  Zaeh- 
mung  \vonh<n  Vutrfl.  llmen.  IH;}*;);  l'Art  de 
vréparer^  d  emipaxiLer ,  de  \.oser  ti  de  cotwerver 
tea  eùeaw  (dio  Knoat  VtBgel  ab  Bnlge  n  btiai- 
tein,  eto. ,  Weimar,  1842):  «imi  mie  d«  MB- 
breuses  di^ertationa  daaa  l'/tit  «POfeen. 

BREHMFB  (Henri),  homme  poìitiquc  allemand, 
r\l'  à  I.nbeck.  en  1800,  étu<ì.a  le  droit  à  léna  et  à 
Goettingue  et  s'élablit ,  comme  avocai ,  dans  aa 
Tilte  naule.  En  1836,  il  entra  au  Sénat  de  Luboik 
et  fut  chargé  de  plosiettrsmissiooa  diplomatiquet 
en  Dancmark  et  k  Francfort.  oO  il  défendit  aree 
talent  les  intén'ts  des  villcs  lianséatinnfN.  Aprèa 
avoir  représenté  Lul»cck,  en  I848,  prcb  du  vicaire 
de  l'empire  et  en  1850  aux  conf^rences  de  Dresde, 
ila été  aecrédité,  en  1851.  comme  miaiatn  de» 
trois  ffttes  libres,  près  la  diète  de  Vranefbrt.  De 
retour  à  T  uberie ,  il  fit  partie  du  Sénat  modifié 
par  la  constitution  du  9  décembre  18ól  et  fut  ap- 
peM,  pen  aprèa,  k  dir^  le  IribaiMl  de  polioe. 

BREITHAUPT  (Jean-Augtiste-Frédéric) ,  miné- 
ralogiste  allemand,  né  le  18  mai  1191,  k  Probot^ 
«olla  près  Saalfeld  (Saxe-MeiningenJ .  termina  aaa 

études  à  l'université  d'Ièna  el  ^  i'Académie  de 
Kreiberg.  Nommé  dans  celle  dermère  \ille,  inspec- 
teur  des  [lierres  précieuses  et  professeur  ad  cint. 
il  publia, oulre de»  traTaux  scieotiliques,  tel.-  que  : 
surla  nml^ én  triiUm»  (Ueber  die  Kchtheit  der 
Kristalle.  Freilierg,  181R),  une  eicellento  étude 
topopraphiquc .  la  Ville  de  Freiherg  (Die  Derg- 
st;i'll  Tr-berg.  Ibid.,  XH'Ì',)  et  fut  nomaèpnfée- 
seur  ordinaire  d'oryclogno.sie,  en  1827. 

On  Gite  panni  ses  plus  importants  oumges  de 
minéralogte  :  CaranérixtiquteompUte  4u  tystèiM 
minérnl  (VolUtaendige  Charakteristik  dea  Mi- 
noralsystems.  Freilierp.  1820.  3»  édit. .  Dresde, 
.  Mniiiirl  rnmj'lei  de  minéralriffir  (Vollstaen- 
disres  Hatidhuih  d'S  Mineraltis.'ie .  lliid.,  IH.'IO- 
18'47,  3  voi.);  Aperm  du  stjstème  wtinérnl  (Ue- 
bersicht  des  Mineralsystems  ,  Ibid. ,  1830^;  la 
PiiragMse  det  minéraux  (die  Paragenenaia  dar 
Mineralien,  Fr^iberp.  IR19);  les  Caraetèrea  im 
grnres  et  espèces  du  sì/sldme  min&al  (dte  ChÉ» 
rakiere  der  Kl?sscn  un<l  Onlnungen  des  Mineral- 
systems, Ibid,,  2«é<iit.,  1864).  eie.  M.  Breitbaupt 
a  continuò  en  outre  le  MantM  de  minéraioaif  de 
Hofflnann  et  eollaboré  au  /ovfiwl  dia  atimit 
prntiqur  d'Krdmann.  aux  Avnaìes  de  Schweig» 
ger-Sei  lei .  .hux  Anmtcsdi^  Pog^'cndorf,  etc. 

l'n  ftls  de  ce  sararit.  M.  Herman  BRFiTnACPT, 
ancien  conseilter  monicipal  de  Swickau,  a  pria 
p«rt  aes  moafenienl»  rifotstìonnairea  de  18«i  et 
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mdr  à  k  wita  dasqpàb  il  ftit  iwiimni  à  OM 
lonene  dimitioD. 

BREITIN'G  (Hcrminnì.  rli.mteiir  allemind.  n6 
à  AugBbourg,  le  24  aoùt  1804,  débuta  au  the.'itre 
de  Manheim.  Sa  balle foix  da  tteor  lui  valtit,  dia 
riga  da  Tingt  ans,  un  ani^araeDt  à  Bariio.  li 
|M98a  ansaite  à  Vienna,  puis  à  Dannstadt  et  par- 
tit  en  dnmi'^r  lieo  pour  Sainl-Pétersbourg,  oA  il 
resta  jiisqu  en  18V2.  De  relour  en  Allemapne,  il 
prit  un  nouvcl  engagement  au  tbóAtre  de  D.irm- 
stadt,  où  il  est  resté  Jiuqu'en  ces  dernieni  temps. 
SoD  énergie  dnuBMdqua,  autant  que  la  puretó  et 
l'éleodue  de  son  organe  ont  fait  de  lui  un  des 
premiers  chanteurs  de  l'Allemagne.  Il  réunsissait 
surloul  daiis  !i  <  riMcs  de  Masaniello  de  la  Muette, 
et  de  Kernand  Coriez,  dana  k  pièce  de  ce  nona. 

BBEHSa  (Mila  fradatika),  eól&bra  romanoière 
Médoise,  née  an  180»,  k  Abo  (rinlaada),  fnt 

condu'tB  en  >canie  (SiiMe) .  avant  que  sa  province 
uataie  lombàt  au  pouvoir  des  Russes  (180K).  Elle 
récut  plus  tard  cu  Nt^rv^^-e  dans  la  maiMjn  do  son 
amie,  la  oomtesM:  Summerbjelm  et  ei' rei.  [wn- 
dant  plosiaun  années ,  les  functioas  d'iDstii ai:  co 
dana  im  paneigwMit.  BUa  Héi»  tantdt  à  Stock* 
bolm,  tantdt  I  Asta,  dans  una  pronri6té  da  sa 
famiUe,  à  trois  milles  de  la  capitale.  Mmc  la 
comleise  Ida  Hatm-Hahn  (voy.  ce  rn  ni)^  dans 
son  Yoyage  en  Suède,  décril  avec  dtiail  la  coti- 
tréa  pau  pUtoresque  qu'liabite  Mile  Bremer ,  sa 
ehiBkbra  qai  a  tonta  la  stuqifiaiti  «Tiim  calkM  al 
laaprinaipeBT  traits  de  sa  parsunne»  «  sea  ytn 
■lama  d'ieipresaion ,  son  front  clair  et  larga,  sa 
figura  petite,  mais  pleine  de  charme.  >  LUe  parie 
très  bien  ran;.^Uis,  le  franvaii  et  Tailemand. 

Dès  i  Af^e  de  buM  aus,  Mlle  Fr.  Bremer  com- 
posait  des  Tara  en  fran^ais  et  an  suAdoia.  Mais 
fla  M  Alt  que  Tingt  sns  plus  tard  qn'alla  se  dé- 
dda  i  liner  à  l'impression  le  tome  premier  des 
Tabhanec  de  la  tit  quotidienne  (Teckningar  ur 
Htardagslifret,  Stuckholta,  1828;  2*  édit..  183.> 
1843,  7  Tol.).  lls  fureiU  suivis  d'une  nouveile  col- 
lection  du  mème  genre  (Nya  Teckningar,  Sluck- 
bola,  1844-1848,  4  voL).  Las  nouvelies  et  les 
ranans  qui  compoeent  ces  recneìls  et  qui  ont 
trouvA  beaucnup  de  Icdeurs,  so  font  reiuarquer 

E>ar  une  nuiltitiide  de  dclails  qui  arr>'bjrit  j  .iifuis 
a  niarv;he  <ir  l'action  et  pur  la  ile>cri  t  n  la  plus 
minutieuse  des  scénes  Ics  plus  simpies  de  la  vie 
ordì&aìrs.  L*Aeadémio  suédoìse  d^ma  à  Van- 
Umtf  OS  SB31,  una  módaille  d'or.  La  succès  des 
OMiTias  ia  Mia  Bramar  dans  laa  pajs  étrangers 
a  beaucoiip  contribué  à  aitirer  Vattantion  sur  la 
littératurc  snédoise. 

Toutf's  ses  nouTclles  ont  été  traduitcs  en  alle- 
mand  sous  les  titres  suivaots  :  Skiisen  aus  dcm 
Àltaaileben  Leipi^,  t841-49,  19  voi.),  Ausye- 
tcathlle  Sihrifien  ton  Fr.  Uremer  [  Hieleiold , 
184.S,  a  voi.  iii-8).  par  É.  A.  Woliieim  et  M.  Hun- 
ktd,  el  d;in.s  le  lecucil  dit  AunjexcaehUe  Bihlio- 
tek  der  (  i'i.tul;er  des  Ausluniies.  Eile.s  ont  élé 
aussi  traduii-  N  cu  angiais  par  Mmc  Mary  Huwitt 
et  d'aatras  tenvains  j  qnelquas-unes  l'ont  6tè  en 
hoUandais,  an  itallen.  Les  plus  remarquables 
ont  d'abord  élè  irafiinte^  on  franrai.s  par  Mlle  R. 
da  Puget.  Ce  sout  ;  Ui  I  timtil,:  H.  (Paris,  IWtl, 
in-K;  ì'  éJit.,  18r)4.  in-lM,  I-i  yillfs  du  prèsi- 
dent  (18'»7,  in-8;  18.'.i,  in-lli);  les  Voùins  (ÌHki, 
in-«;  18Ò3.  in- IO);  le  toyer  domestique  (\Hì*3; 
2<  édiLt  il»-l<>)i  un  Journal  io*16); 

h  Voyag»  da  la  Smùtt^fan  (18:>;),  in  16);  Guerre 
et  paij,  seènes  norwégiennfs  (trad.  par  Cohen, 
IHu,  m-8.  et  par  Viileneuve.  1849,  in-12); 
Hertha  (traduit  »  ^i  ilement  par  M.  Geffroy,  1855). 
li  fiint  anoora  citcr  :  Ama  (1830,  2  voi.};  Eh 
HaWwrWa  0*  Dtdania,  StocUioln,  1845,  iii-lZ); 
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la  Fte  /ìiafanMilv  (Syskonlif,  Stoekholn,  IMS); 

le  Réveil-matin  (M  irponvaeckaro  ,  StockHolm  , 
1848). oCi  elle  exposé  sa  i-r  ifcssion  d  ■  foi  religieuse. 

Mlle  Bremer  av.nt  (léjà  dorirtr  li'inieri ■^santes 
relations  de  TOyage  :  ia  Vte  au  nord  i  Lif  i  iNorden, 
Stockholm,  1849);  le  Voyage  au  miliru  de  Véli 
(Midsommarresan,  1849),  lorsqu'en  1849,  alle 
s'ambarqua,  alisoinmcnt  seule,  pour  l'Aménqaa. 
Les  lettres  qu'ellc  écrivit  à  sa  strur  durant  son 
séjoiir  SUI  F.iais  l'nis  et  à  1  He  do  Cuba  (octo- 
l>re  IS'iOà  scptrtiit'i.  l.S  il)  ont  ("té  puhliées  sous 
le  titre  de  Hi  mmon  i  nya  \  irlàen  (Siockholm, 
18.'i3-ò-t,  3  Tol.  in>8)  et  traduites  en  Tiancais  par 
MUe  H.  du  Pugat,  sous  celui  de  la  Vie  de  'famxlle 
dans  le  nmtveau  monde  (Paris,  18Ó4-S5,  3  toI. 
in  ]  fi).  Accueillie  a?ec  les  démonstrations  les  plus 
fl  iitiii^es,  l'auteur  a  cédé  au  plaisir  de  décrire 
nvec  détatl  des  bòtes  bienveiilarits;  mais  les  ta- 
bleaui  qu'eUa  trace  de  l'aspect  du  pajrs,  des  in- 
stittttions  et  des  mcears,  ont  pam  eiact«  et  for> 
temeot  toucliós.  P'^ntréo  dnns  sa  patrie.  Milo  Pr. 
Bremer  s'occupa  de  la  réaimtion  de  projat^i  phi" 
lantbropiques. 

BRfiaiOND  (Jean-Francois) ,  peintre  fran^ais, 
o6  à  Paria,  an  1807,  fut  élèva  de  MM.  Ingres  et 
Gondar,  sa  f  t  d'abord  remarquar  dans  le  partrait 

et  traila  drpuis  le  prnre  el  Us  sjjetn  refigieuz. 
Nuus  citerons  il"  lui  :  Ciiratane  (lH3'i);  le 
(  kmt.  siìii\!f  (  (itìirrine  d'Aleiandrte  (1^*2);  St«- 
ianne  au  baia  (l.S'»7t;  le  Chrisl  d  scmdu  de  la 
eroix  (1802)  :  V Amour  rawK^ucur  (1853);  un  fla- 
A^mte»;  la  Fuite  en  Émv^  (18à9)}  ^«HM  /Uis; 
un  Ponraii  (1861);  le  Cfcrtsf  eoMoletevr,  la 
Christ  et  les  enfants,  pour  l'égliso  Saint-Lam- 
bert de  Vaugirard  (1863);  Fsclarage  et  ItbcTté  , 
le  PapiUoiij  appartenaiit  h  la  slilÌlIò  des  Amis 
des  arts  de  Douai  (1864).  Chargé,  en  da 
décorer  l'église  de  la  Villette,  il  y  a  ex4cuti  pio- 
sieurs  tableau!,  ainsi  qu'une  Tasta  ffiw aOMIpOlél 
de  aept  sùjets,  exposée  en  WA.  11  a  obtann  una 
2  módaille  tn  1833  et  un  rapjiel  en  18C3. 

Une  fìile  de  cet  artiste,  Mlle  Améli-j-Comélie 
Bb^moni),  née  à  Paris  en  1831,  morte  en  18ó6, 
avait  étudié  soua  sa  direction  le  poriratt  et  le  pas- 
tei  et  exposé  dans  ees  daui  genres  depuis  164d. 

BRÉMER  (baroli  .\nalul'),  diplomate  francala, 
sénateur,  né  vers  1806.  ci  (lis  <hi  liar.iii  Brénier, 
dirccleurdes  for>d-ì  el  de  ia  coiupUib  lité  aux  af- 
f Aires  étrangères,  entra  de  bonne  beure  dans  la 
carrière  dipbmatii|ua  et  fut  snecassivenìant  se- 
crétaire de  légatfon  à  Usbonne,  second  seeritaifa 
à  Londres  pendant  l'ambassade  Tallpyn:;d  (1831). 
COnsul,  puis  consul  général  à  Vars  vie,  où  il 
resta  pliisieurs  années.  11  occupait,  dè;Miis  184.i, 
io  mème  poste  à  Livourae;  lorsqu'en  1848  li  suc- 
ceda à  son  pére  dans  la  direction  des  fonda  fi 
de  h  comptabilité  au  ministère.  Il  la  conserta 
pendjnl  la  duréedcla  Répuh'-Hjue  et  lei  premières 
années  de  1  Kiniiire,  sauf  deux  courtes  interrup- 
tions.  En  IKjI.  li  tul  cbar^é  du  portereud'.e  desaf- 
faiics  étrangères  dans  le  minislòre  intérmiaire  du 
24janvier  au  10  avrii.  C'est  pendant  son  adminis- 
tratìoa  m'enrent  lìen  les  protesiattonsde  la  Franaa 
contre  fa  prót^ntif^n  de  rAutriche  à  entrer  atee 
tous  ses  Etats  d ms  la  ronfédérauon  ^'ermanique. 
L'-ra  du  relour  d.  .M.  l'aroch*-  au\  ;dT,i;r'-s.  M.  Bré- 

I  nie^  rcprit,  avec  le  liti  e  de  conseiUer  d  £iat  en  ser- 
▼ice  extraórdinaira,  aaa  fonctions  da  diredeur, 

!  qu'il  édiaagaa  cncore,  apsèa  le  coup  d'£tat, 
sous  le  minisiére  de  M.  da  Turgot,  contra  oaUas 
de  secrétaire  gdnóral  du  mème  département. 

I  Nonimc,  en  185."),  ministre  plénipotentiaire  h  Na- 
ples;  il  en  fut  rappelé  eo  ra»5tae  lemps  que  son 
coUècue  d'Angkterre ,  iorsque  les  cabiocts  de 
LoMi  et  da  Paria  dtmaodmt  aiaa  ivaoèa  •« 
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rot  de  Napics  Ferdinand  II  (voy.  ce  nom)  des  ré- 
fonnes  poiitiaues.  Il  retounia  k  aon  poste  «prè»- 
ravénement  «fu  nouveau  rof  Francois  II,  enjuin 

IS.'.O.  Hit'  f]uil(>  -ir.  nn  .ifr'^,  lo-'s  de  l'iiivnsioii 
de  <iarit»aUli.  M.  IJréiiier  lui  noiiime  sénaleur  le 
l'i  mars  1H61.  Promu  commandeur  de  la  Lé^ion 
d'honceur,  le  16  janvier  18ól,  il  deviut  grand  of- 
flcier  le  1"  aoùt  1855.  Il  a  é{>uusé  Mlle  Hutcbin» 
son,  nièce  de  i'ua  dea  libénteun  da  comta  de 
Lavalette. 

BRÉSIL  (maison  impériale  de),  dynastie  de 
Bragance.  Kmp«reur  régnant  :  don  PKt'RO  li 
(tov.  ce  ùom).  Impératrice  régnanta  :  XMràc- 
Clinttine>llarfe,  fille  de  fea  Frai^oie  I**,  roi  des 

Deux  Siciles,  née  le  14  mars  1822,  mariée  le 
30  mai  18i3.  Enfants  .  la  princesse  Itahdh'- 
Christine-Léoi'oliline  Auguste. eie,  nOe  l*-  ■J^ijuil- 
let  1846;  la  princesse  /yo^jo/dinr-Thérèse-Fran- 
foise,  etc,  née  le  13  juiliel  1847. 

Impéretriee  mère  :  A$nme  •  Auguste  -  Eugé  - 
nia-MapoUone ,  duchesse  de  Bragance ,  n6e  le 
SI  JuilIcl  IftH,  fille  rl.>  frii  le  p  rìnce  Kii(!ène,  due 
de  Leuchteiiberg,  niant*,  le  2  aoùt  1829,  à  don 
Pedro  I",  empcreur  du  Rrésil,  veuve  le  24  J^ep- 
tembre  18^14.  Soeurs  de  l'erapercur,  nées  du  pre- 
mier mariage  de  don  Pedro  I"  uvee  Lóopoldine- 
CarcUae-JMtohipe,  arobiducbesae  d'Autricbe  : 
dona  Janwiria,  nariée  aa  prìnce  Louit,  comte 
il'Aquila,  dona  Frai.^nise,  luarite  aii  prince  de 
Join\il!e  (\oy.  ce  noai;.  Onde  el  laiUes  ;  le  priuce 
don  Miguel,  fils  de  don  Pedro  1"  (voy.  Miciel); 
dona  Maria- TItérèse  (voy.  Pohtlgal  et  Carlos); 
dona  Isabelle  Marie  et  dona  Anne  de  Jvfus  (voy. 
Portucal).  Nev  ux  :  le  roi  de  Portugal  don  Pe- 
dro V  et  8«8  frères  (voy.  Pohtcgal). 

BRESSANT  (  Jean-Baplistc  -  ITospcr  ) ,  acleur 
frari^ais,  né  k  Chdlon-sur-Sadne,  le  34  octobre 
1815»  fut  quelque  lenxps.  derc  d'avouó  à  Paris  et 
dibata,  en  183S,  aa  tnéfttre  de  Hontmartre.  Les 

oonaeìls  de  Ca&lmir  Bonjour  et  les  le^ons  de  Mi- 
chelet lui  facditèrent  un  engagement  aui  Varié- 
tés,  dont  il  épou-ci  une  aclrice,  MUe  Dujiont. 
Aprè»  quelques  dctaòlcs  judic  aircs  avec  la  di- 
rection, il  disjparut  lout  a  coup,  vers  la  fin  de 
1839.  De  briOautes  condì tions  l'attendaient  à 
Sa^nt-Pétenbotirg',  d'oii,  aprì .s  sept  ans  de  vogue, 
U  partii,  cn  184r>,  aiisyi  brusquemetit  qu'il  étiiit 
«orli  de  Paris.  Ces  aliures  lui  i;  >ùi<"  rL'nl  2000U  fr. 
de  dommagcs  envers  l'admiin.-iralion  «Ics  Va- 
riétés  et  160^0  cnvcrs  le  généial  GuédéouolT.  Do 
1M6  à  1864,  il  lint,  dans  Tea  rftles  de  jeunes  pre- 
miers,  un  rang  disiingué  sur  la  .«;cv;nc  du  r.yni- 
nase.  A  Pexpiration  de  son  engagement,  il  priìiru 
aux  25000  fraiics  qu  ii  luuchail  ptuir  dix  mois  à 
ce  théaire  el  aux  "OOOO  que  lui  offrait,  pour  le 
méme  temps,  la  Russie,  le  litro  de  soclélaire  de 
la  Comédie-Francaitt,  qui  Lui  fut  conféró  d'office, 
le  31  janvìer  1854. 

Les  créaiion*;  'fo  M.  Bressant.  en  qui  l'on  vante 
beaucoup  la  di^iaiciion.  peutéire  un  peu  ron- 
ventionnclle.  du  débit  et  des  raaniòrcs,  cut  t-ió 
nombreu>cs  m  Gymnase,  où  il  a  c  mpió  plus  de 
quarante  r(jlcs  marquaota,  depuis  le  Lovelace  de 
Ctomw  Harlowe  juaqu'au  Paul  Aubry  de  Diane 
deLyt.  Dans  le  répertoire  si  variò  des  FianQais, 
il  a  prìs.  enire  autres  rfiles,  ccux  do  Bolingbrolie 
dans  le  Verre  d'eau,  d'Ancenis  dansmon  Eloile, 
de  Richelieii  dans  Mademoiselle  de  Itelle-Isle. 
Dans  les  pièces  classiques,  il  a  abordé  ceiu  de 
Clitandre  dans  ìe$  Ftmmm  aavonlet,  d'Akasia 
daa»  le  Mùamkrt^,  Me. 

MESSON  (Jacques),  économiste  frangai.-;.  né  à 
Parts,  le  U  mars  1798.  apublió  plusieurs  écrits 
•or  direnai  matièrta  d^éoraomìe  polìtiqaa  et  sur- 
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tout  at'  llnanccs,  entre  autres,  une  ìì  iti  tire  fim^ 
dire  de  la  Frane»  (1829  et  1840,  i  voi.  la-8; 
V  édit.,  où  les  faits  sont  expeaés  d'ont 

mnnière  r  ij  ci^e  ft  rapide  et  un  Traiti''  prntique 
sur  le»  cptfrationsi  de  boursie.  Il  dirige,  depuis 

1 8)6 ,  un  joHiml  indoUrM,  tofinseN»  dee  dumim 

de  fer. 

BRKT  (Cbarlcs-Wangel),  sénateur  Trancia,  né 
à  Lyon,  le  24  février  1791,  fit  son  droit  à  Paris 
et  s6  fit  inferire  au  l  a  r  ui  en  1825.  Il  ^lait  atta- 
ché, depuis  peu  de  temps  au  parquet  d'Aix,  lors- 
quHI  fut  nommé,  au  mois  (l'aoàt  1830|  avoeat 
g/nóral  k  la  méme  Cour.  L'aonée  auimiti,  U 
quitta  la  magiiirature  pour  entrar  dans  PadóiK 
nistration  et  d"vint  succeiaivement  pr^fet  do  la 
Loire  (IK.ii)  t-l  du  H.uil-Rt.ui  (18;{3);  li  re~U  a  la 
téle  de  ce  dcrimr  départenienl  jus  ju'à  la  chute 
de  la  dynastie  de  Juidet.  En  1861 ,  il  re p ri t  des 
fonctions  activcs  et  admim^ra  U  Loire  (1851),  la 
Haute-Garoaae  (18&2)  et  le  Rbtea:  lamptué  à 
Lyon  par  M.  Valsse,  il  re^t,  «n  rfeonwsBin  de 
scs  services,  la  dignità  de  sénateur  par  aécret  du 
4  mars  18.'>:i.  Il  a  éié  promu  grand  ofiìcier  de  la 
I./^Mon  dhonueur  le  14  janvier  ]8:>3.  —  M.  BmI 
est  mortà  Pretieux,  le  15  septembre  18CH). 

BRETEDIL  (Acbille-Cbar]es-SUoÌ8las-£in>le  U 
Tor.NEUKR,  comte  de),  sénateur  francais,  ancien 
pair,  né  à  Paris  le  29  mars  1781,  d  ui  e  ancienne 
lami  11"  qui  a  remj  b  dans  l'Rtat  des  charjies  im- 
putaiites,  passa  [lar  l'f.rol-  polyt^hniqii"*  (1800- 
1802),  fut  attaché  au  ministère  des  aflhires  étrao» 
gères  et  travadla  qoelque  tempo  dans  le  cabinet 
de  Tallfyrand.  Kn  1809.  il  entra  au  conseil  d'État. 
L'ani  ét-  suivante,  Napoléon  le  chargea  d'adminia» 
trer  la  Styrie  et  la  basse  Carniole;  d  s'y  fìt  re- 
niarquer  par  son  activité  et  fui  envoyé  ensuite, 
commc  préfet,  dans  le  départeipent  de  la  Nièvre 
et,  en  1813.  dana  celui  des  fioucbes-dc-r£lbe. 
Apria  la  redditlon  de  Hanbourg  (f814),  il  reiiit 
en  France  et  se  rallia  à  I,  tiis  XVIII,  qui  lui  Gon- 
fia diffórentes  préfeciures,  notamment  celle  de  la 
Giionile,  avant  de  l'élever  à  la  digoité  de  pair 
(23  décembre  1823).  Après  avi»ir  soutenu  la  dy- 
n.istie  de  Jui.let,  M.  de  Breteuil  fut  écarté  quel- 
que temps  des  affaires  par  la  RépnbUqua.  U  a  itt 
aj  pelé  a  sìéger  ao  nouveau  Sinat  par  te  decret 
du  2.J  janvier  18:)2.  Il  a  été  promu  commandrur 
de  la  Légion  d'honneur  le  29  avi  il  1847.  —  Le 
comte  de  Bieteuil  «at  nort  an  juin  1864. 

BRBTOW  (Aleiandre-Hippolytel,  généril  fran- 

cai>.  né  \  Mflun  (Sei ne-et- Marne) ,  le  4  noTembre 
Ì80.1,  uiuri  le  8  septembre  18ò5.  —  Voyei  les 
deus  1***  éditiona  da  JKelioMiMre. 

BRETON  (Frangola- Pierre -Hippoly te- Ernest), 
arcbéologue  et  desstnatettr  frantala,  né  à  Paris, 
le  21  octobre  1812,  ètudia  le  dessin  dans  les  ata- 

liers  de  R«  Ri.ier,  de  NVatelet  et  de  Champin,  par- 
Cfiurul  riialie  ,*i  duerscs  ropr  scs  el  exposa  au 
>.ilon  queltjues  pa\sa^'es  qui  furcnt  remarqués. 
En  1838.  il  fit  pa'raìtre  un  iuiporunl  ouvrage 
sur  l'arcbéolo^ie  gauloise,  en  collaboration  avec 
M.  Ai'.liille  de  Jouffroy,  intitulé  :  fn/rnduffion  d 
l'histoire  de  France,  ou  Deteriptim  i/husique  et 
monumcnldle  de  la  Gault'  jusqu'ù  l  etnbUssement 
de  la  nwtiarchie ,  in-folio  avec  planchcs.  Après 
avuir  activement  travaillé  aux  Uonuments  ancien» 
et  modemet.  qua  publiait  M.  Julea  GailUabaud, 
il  donna  laf*méme  les  Jfommieiite  de  toat  lec 
peuples  (1843.  2  voi.  cr.  m  8  aree  300  gravures 
sur  bois  dessinées  par  l  auteur) .  résumé  de  l'his- 
toire géiiéraie  de  l'architecture,  traduil  cn  alle- 
mand,  ea  italien,  en  espagnol  et  en  russe,  li  a 
publìé  deiNUs  PompHa  tlK6>        V  éditioii, 
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roème  anné«,  u;  8).  od  son  habile  crayon  seconde 
beureusement  ses  (-ii]ih'>  an  tié  il-igiqups.  Il  a  éié 
décoré  de  la  Légion  d  honneur  le  la  aoilt  1861. 

M.  Brelon  A  encore  collaboré,  cnmme  écrìvain, 
à  flrlMlet-M  MogBtin  pitmuqu»^  aux  Recueih 
dM  lodélés  amiitM  dont  il  est  m«inbre.  p\m, 
cnmmf»  de<sinatriir .  mi  Musile  des  fnmiUis,  à 
IH  moire  de  Pans  et  aux  Envircms  de  Paris,  de 

Dnbuar»;  m  Mtmuut  d'mdki^Èogi»  maitkmait,  etc. 

■lETON  (Jules-Adolphe) ,  peintre  de  itaysage 
franai»,  né  à  CourrièrM  i[PM>de>0«Uds),  fui  élive 
d«  Drolling  et  de  M.  P.  Dcvigfne.  Il  a  exposé  de- 
puis  18ón  les  Ubleaux  siiivanis  :  \  l'Kxinsticn 
universelle  d«  IHó.S  :  lex  Ghmeuses  (fourrirres) -,  | 
li  Lendrmain  de  la   Satnl-Sébastien  ut  Peiiies 
payMiMMf  eoiuuUwi  lt$  épi$;  au  salon  de  18»?  :  1 
te  Bift^iicHu  dm  Wf  {Artot$)  :  à  eeluì  de  16^  : 
le  Rajtpel  de*  ghneiuet  (Artoii)  ;  Plnntntion  rf'i-n  ' 
calvaire;  le  Lundì  et  une  Couturi  ère  ;  h  celui  <:c  ' 
I8(jl  :  le  Soir,  les  Sarcìeutes,  .li  f  ;n  t"  lant  «u  j 
comle  r.  Duchdtei;  U  Colta,  llnmidie ;  à  celui  < 
de  1863  ;  Cnm^màSWk  àt  VMite  tfOinies  (Pas- 
d*<:alait),  amirteraiii'  fc  M.  L.  de  Clerq ,  et  Qoe 
Pmmm;  k  oeiuf  de  18H  :  '  ht  Vené«mwt  A  Ché" 
tmn  iagrange.  une  Gardetue  df  dindnnx.  M.  J.  ! 
A.  iiretnii  a  oiptetiu  sucressivemerit  un»'  rnédaiHe  1 
de  3'  cU'-se,  t>our  le  [>«y<a?o,  pn  18.').^;  une  nié-  ' 
daillc  d--  V  clas-te  ea  1857,  ex,  cn  185ll,  une  mr-  ] 
daiUe  de  l"  classe  rappeMeen  18GI  II  a  élé  dé- 
eor4  de  4»k  Légieo  A'hmumr,  le  3  juillet  de  eette 
iennére  aniito. 

BRETON  fEmile-Adélard),  élève  du  nrécódeni, 
né  ó|?:(lemci)t  à  Courrières  (PasHie-Calais),  a  ex- 
posé en  18t>l  trois  payseges  :  S0H  du  maftn, 
SipMI  MMcfctm  «t  l«loimw;  en  1M3  :  le  Cré- 
ptatfth  en  txutomne  et  un  Coitp  de  «fui;  «a  1964  : 
UB  Owragan,  soUit  cotichnnt. 

BKETON  DB  LOS  HERREROS.  Yof.  LOS  Her- 

inw. 

MUllO?niEAIT  (Pierre) .  ttédeeln  fran^ais,  né 

le  3  ami  1778,  h  Tours,  cu  il  a  passé  à  peu  pr^^s 
loute  s.i  vie,  et  l'uii  dt"!  prilicifiiv  de  Franco  Ics 
plus  cél'Mf'^  hors  ''e  h  i  H;iit.!l.^,  (^tiiilia  la  méde- 
cine  à  Paris,  oiV  il  fut  recu  ducteur  en  1815,  et 
retooma  se  flxer  à  Tour?,  il  y  devint  médecin  en 
chel  de  l'Mpiul,  et  H  a  formé  de  nombrenx  élè- 
TSs.  doot'fNslevCf'iont  devenuìt  à  Paris  des 
médecina  dìstingués.  Le  docteur  Brelorineau,  plus 
qa*(>ct<igénaire  ,  s'est  mahé  h  la  fin  d»  18.S6 ,  et 
il  consacrait  encore  k  rexer  ice  de  son  art  ^a 
verte  vieiUesM.  Il  éUit  correapondant  de  l'Acadé- 
mie  dee  edeneee  ei  'eeaaMndeur  de  la  Légion 
d'honneur.  —  Il  est  mort  e  i  février  1862. 

n  est  surtoal  connu  par  d'admirahles  fravaux 
sur  le  croup.  ot  c'Mt  à  lui  qn'on  rapporte  la  dé- 
couTerte  de  l'opéraiion  de  la  Irachéolomie,  der- 
niére  ressource  dans  les  eas  eztrémes  de  cetie 
makdie.  Il  n'a  éerit  qua  dee  notes  et  des  mé< 
noim  7  de  VUNUté  de  la  amprtsrim  dam  in 
infiammai ioiis  idiopnthiiiues  df  la  pmu  fp  i  is, 
JSIfi.  \n  h).  thè<*fl  iiiiiigiiralf;  des  Injìammalìons 
*p/f  1(1  f'v  du  Hssu  mnijUdir  ^diphlénte,  croup, 
angine  maligne,  eie]  (1826,  in-8).  eitrait  des 
Armres  généralet  de  mMimw/Óo  M.  Breton- 
IMMI  a  doané  phuieurs  autres  travaut;  Mèdica  ■ 
l<ON  ewralifee  de  la  Bitre  intermittente  (18V'>. 
in-8).  Traiiement  de  la  co'iueiuchf  in  8). 

ezlrait  du  Bulleiin  gHiéral  de  Ihi'rapeulique,  utc. 

BRErZENHElM  DE  REGECZ  (Alpbonse,  princc 
DC),  magnai  de  Hongrie,  chambellan  impénal-  | 
royal,  ancien  colonol  au  service  de  l'Autricne,  né  i 
le  28  décemhre  18Ui,  a  succédé,  le  1*'  aoOl  18a5, 


à  son  frcre  le  prince  Ferdirian  J,  comme  chef  de 
la  maÌ5on  dp  Bret/^f^nlioim,  admiM'  jar  ks  prin- 
ces  de  l'empirti  en  lìiK),  et  qui  a  refu  le  surnom 
de  Regees  en  1803. 

SREOTL  (Gttillaiime -Joseph -Auguste),  littéra- 
tcur  fian^.iis  né  à  Amiens,  le  2  m  irs  1811,  fut 
avocai,  puis  jujre  de  pan  dans  sa  ville  natale. 
Membre  de  rÀ-MilL-niie  de  la  Somme  CI  de  la  So- 
ciété  des  aatiquakies  de  Picardie,  quMl  a  prèsi- 
ileo  en  18Ó8,  il  a  pubtié  :  Utlret  inédiles  de 
Mile  Philipon  'Mme  Roland]  adrestées  aux  demoi- 
telles  Canet  (1840,  2  voi.)  ;  du  Culte  de  saint  Jean- 
nnpiiste  et  t/^s  ìisnges  profaties  qui  s'y  ra  lachtnl 
(IS'iti),  Sapolem  Bonaparte  jugé  par  les  poétes 
étrangers  (18al);  l'Éclair,  coniédie  en  un  acte, 
eo  vers  (1863),  imitée  de  Mallner;  la  Conftirit 
de  Ifolfe'Dome  d«  Puy  (1864);  des  Ferf  eo-rhon*' 
neur  de  Ducani.'P,  r,,T'and,  Gresset,  Pierre  l'Fr- 
mit*»,  etc,  pour  i  luau^'uration  de  leurs  bustes  ou 
siaiui's  ìkvj  18"),-)).  ft  dps  pit''C€s  ou  mòmoires 
iosérés  dans  le  tiecueil  de*  arUiqvAirei  de  Pi- 
cardie. 

BRKWSTKR  (rir  DaTtd),  eéttbre  pbysleteii  aa» 

f-'his,  part:culi"rfmcnt  connu  par  sos  trnvani  et 
ses  découveries  sur  la  puLirisaiion  de  la  lumière, 
est  nò  à  Jedl'Urp,  en  Erosi'.  1,;  li  dicembre 
l';8l.  Destiné  au  roinistère  ecclésia^lique,  il  étu- 
dia  laìbéologie  à  Tuniversité  d'fidimbourg  et  ify 
fìt  reeevoir  itcencié  de  l'Eglise  presbytérìrane. 
La  vivacllé  de  ses  godis  pour  l'élude  des  pbéno» 
niènes  de  la  nature  le  touma  vers  une  autre  car- 
riere, et  il  refusa  un  bénéfice  ecclésiastìque  que 
lui  ofTrait  le  due  de  Rozburg. 

Son  aptitude  pour  TobservatioD  parut  tout  dV 
bord  étonoanie.  Aa  moment  où ,  formé  par  les  le- 
Qons  de  Kobison,  Playfair  et  Dugal  I-Stewart,  il 
obtenait  le  grade  de  maitre  ès  arts  (1800),  ilarait 
àéjh,  en  soumettant  à  uno  vérifìcation  sérieuse 
les  bases  de  la  théorte  de  Newton  sur  la  lumière, 
dfeoiivert  un  fait  nouveau  et  important,  en  opti- 
que,  celui  de  VinOuencede  YétH  de*  snrfaces  dea 
corps  4ur  le  enangemeot  de  direction  des  rayona 
liimineux  qn'on  appelle  infìerion  et  qu'on  attri- 
buait  jusque-là  à  b  nature  mème  des  corps.  Dès 
celle  époque,  l'université  d'Altenleen  lui  envoya 
iipuntanémeDl  le  dipIAmede  dr^cteur  òs  lois,  et  la 
Société  royala  d*Sdiraliourg,  9ul  le  choisit  plus 
fard  pour  eoa  aeerétaire.  rèliaail,  ea  1807,  au 
nembre  de  ses  membres.  so  ndme  teo^pe  il  était 
charpé  des  fonctions  d'éditeur  de  l'Enet/ffop/die 
dÉdirnhoura,  à  laquelle,  do  1808  à  1830.  il 
donna  les  plus  grands  soins  et  mù  il  .i  consigné 

rlusieurs  de  !^es  importarites  découvertes.  En 
815.  il  essaya.  à  la  prìtre  des  principaux  Da' 
gintrats  d'E  limoourg  et  du  docteur  Playfair,  de 
suppléer  ce  dernier  dans  son  cours  de  pnysique; 
mais  il  y  renon^a  pour  se  oonsacrer  tout  entier 
à  ses  travaux  scientifiaues.  Il  arali  épousé,  en 
1810.  l  une  des  fi  1  les  de  J.  Macpherson,  le  tra- 
ductéur  ott  ploidt  l'aotear  des  Poétie*  d'Osnoii, 
et  devenuTeuf  en18òO,  il  t'est  remarté,  tu  185T, 
avec  miss  Purnell. 

Il  est  iiEpos-.iblc  de  rappeler  ici  tous  les  faits 
nouTcauz  d< ut  M.  Brewsler  a  enrichi  les  bran- 
ches  les  plus  dólicates  de  la  physique  et  les  lois 
eipérimentales  ou  matbéiBatlques  auzquelles  il 
aramené  ces  faits.  Ses  tnifauz  et  ses  déconvertea 
sur  la  polarisation  de  la  hinitèra,  snrtout,  for- 
meni  un  vaste  ensemble  et,  pour  ainsi  dire, 
une  scieiice  nouvell»».  A  peine  le  savant  fran^ais 
Malus  avait-il,  de  1808  à  1812.  dècouvcrt  celle ' 
aiDgttlière  propriété  de  li  lumière,  que  M.  Brew- 
ster,  dèa  1813,  rendii  compie,  dans  une  sulte 
d'(  ivnges  ci  de  mémoìres,  de»  expérìenoea.  dM 
calcuis  ei  des  tliéories  que  les  phAttoneiMa  d«  la 


Digitized  by  Coogle 


BREW 


CRKW 


pohritttiMI  taf  tnl«iit  supgérés.  n  la  rafrK 

oans  touics  ses  phasos  et  dans  loutcs  Ips  circon- 
stanres  qui  la  modifient,  dans  se»  rapnoits  avec 
la  nature  et  la  forme  Ics  corps  qtii  r<^fi.'rhissent 
OU  réfractant  Ics  rayons,  «lans  Ics  rolations  •^'>o- 
aMtfiqOM,  mathétnaliques  et  triponométnijues 
dei  anglM  et  des  plana,  seion  lesquelstllt  s'ae- 
eompKt;  il  constata  les  propri  étés  polarisantes 
d'une  foule  de  corps  noureaun  ;  r.irmiila  des  lois 
générales;  compléia,  rectifia  les  décuUTcries  fai 
tes,  dans  le  mètne  ordre  d'études,  iiar  Frcsiid, 
Anigo  et  H.  Biot,  en  profila  poar  aller  lui-mfime 
ptns  arant,  et  serrit  par  les  siennes  à  toates  les 
recherches  qui  ont  pu  se  faire  depuis  cu  se  fe- 
rontencorc,  pendant  lonpleinps,  dans  le  mème 
domai  ne. 

En  debors  de  celle  parile  si  spécìale  de  l'opti- 
que,  on  doit  encore  à  M.  Brewster,  surla  lu- 
mière ,  dei  recberehes  qui  ont  dooné  lieu  à  des 
applieatioDS  fniréBiettses  ev  «tiles.  Ro  IRK),  il 

soccupa  de  1.1  r-Tistrurtirn  (ics  ìnìti'lp^  rninpo- 
sérs  o\i  polijzcnm'ies ,  si  iiniiortanlcs  j>our  IVh  lai- 
ragc  des  l'harcs,  et  doni  l'invention,  qui  lui  fnt 
contcstée  par  Frcsnel,  se  rattache  aux  idécs  de 
Buffon  sur  les  ìentillft  à  échelont,  lieumuseOMnt 
modìBé»  plus  tard  par  Gondoroet.  M.  Brewster 
est  PtuTenteur  imoDtefié  do  ItaUiàtncope ,  dont 
la  science  n'a  pas  ti  ré  tout  !e  parti  qu'il  e«  espé- 
rait.  mais  qui  cut  dans  le  monde  un  immense 
surci  s  de  vopue.  Il  se  rendit.  en  quelqoes  mois, 
des  centaines  de  mille  de  ces  petita  afiparcils, 
qui  n'enrìchirent  pas  leor  tanmtew,  moins  sou- 
elen  de  ses  intérèts  que  des  progrès  de  la 
adenee,  mais  qui  lui  donnèrent,  do  moins,  plus 
de  pnpularité  que  ses  plus  savautes  dt'coiivcrtps. 
En  1H5I,  M.  Brewster  a  exposé  au  Paiais  de 
cristal  un  autre  appareil,  le  stéréoseope  par 
rifraction,  oonstniit.  poor  la  première  foia,  sur 
ses  fnéfettions,  par  Pìagéalear  fhmfais,  M.  D;. 

boscq. 

On  <\o\{  encore  à  ce  sarant  physlcirn  dc^  re- 
clierchcs  -nv  la  temperature  moyenne  il  '  la  l.  rre 
et  la  dolermi natiori  des  lignea  isothermes,  amss 
que  des  études  sur  les  minéraux,  qui  ont  abouli  à 
la  découverte  de  de«x  neumta  flirideB  et  de 
letiTB  propriétés. 

Les  IravaitT  et  le»  découvertcs  de  M.  Brewster 
soni exposLS  dans  diTcr?»  ouvrapre?  sópar^l-s  et  dans 
les  prands  rccuf  ils  sri.'ntifiipi'--^  ile  l'Anu''''!errp  et 
de  l'£cosse.  En  lète  des  premicrs  se  place ,  d^s 
Tordre  chronolngiqne  «omme  pour  l'importance, 
son  Trailé  sur  les  noureaus  iiutrumenis  m'mtift- 
ques  applicabtfs  à  dircrs  wiagéi  dant  let  nr(s  et 
les  fornrrv,  nv^r  ilfs  rTpf'rieucfS  sur  ìa  lumièrr 
et  les  coulcurs  (A  Trealise  on  uew  philoso|ihicaI 
instrumcnts  for  various  purposcs,  eie,  P'.itn 
bouiv,  1813,  in-8).  Puis  Tiaonent  :  sod  Jratuf 
nr  w  kaUidoseojm  (A  Treatise  on  the  kaleidos 
cope,  Édimbourfr,  1819,  in-8):  son  recueil  de 
Notes  sur  le  systèwe  de  phihsophie  mt'caniipte 
de  hnbìson  (Notes  lo  I5r>lii-;on's  system  of 
meclianical  philosophy  (1822,  4  Tol.  in-8); 
un  Traité  d'opl^Que  (A  Treatìae  en  0|Ates,  1831, 
in-8),  eie. 

Parai  les  communìcattAns  fliHes  par  W.  Brew- 

stor  aux  SnritM  s  rnynles  d*Rdiml)Ourp  oii  de  l^ii- 
dres  et  ctuis >rrit'es  dans  ieiirs  Transnriitìris ,  nons 
citcrnns  ÌP.i  siiivarile'?  qui  so  raj'iuirtent  ìi  ses 
principales  découvertes  :  Sur  deujc  noureuux 
nuidei  ians  les  mini'ravx  {Tranioetiont  d'fidìm- 
DOurg,  t.  X);  Sur  les  lenIxUcx  co mpos/'r*  (ibi d. . 
t.  XI);  Mémriire  sur  la  pnlarisation  de  la  tu- 
inirre  par  rrlìt-ri  n  (Tranmct.  philo^cph.  de  I.oti- 
drcs.  IHIr));  de  In  Ih'pularimtion  de  (a  htmière 
(Ibia.,  1813);  sur  rAclirnt  des  lanws  cristaUiséet 
et  non  crittaUiiétt  (Ibid.,  1814}  ;  de  la  Production 
(fola  t^ntOwn  fotiritante  én  vem  par  la  eha- 


ìmtr,  eie.  (fbid. ,  mime année.  arril et  nai):  Pr^ 

cis  d'une  l<ìngue  si'n'r  <r.  rprnVnfp*  rur  fa  Btruc- 
Iure  dt'polaritnnlr  <lr\  sìih^tnnres  anima'es  et 
rè'ìetales  (H'hI  ,  l.'i  •  intf  "1  :  ,li  In  Cmnmìini- 
colinn  des  phénomrn^'i  ile  pnìnrtsntvm  et  de  dm*- 
ble  réfraction  aur  geUi  s  lunl'cs  et  dnrdes.por 
«mif>le  imwtOfi  (Ibtd.,  1815,  19ianTier),  où  se 
trouve  Itonnatèe  cette  loi,  que  €  l'indice  de  ré- 
fraction est  la  tanpente  de  l'angle  de  polarisation;» 
sur  l^s  Propriétés  de  la  chalfur  que  presente  sa 
propagniìDii  dans  les  lames  de  rerre  (\h\d  , 
dt  U  FroduetioH  d«  ia  itruetMTt  polarisantt  dtmt 
foMles  le»  mtetancet  Mftder,  «ir  lo  comprmUm 
(Ihid.,  18f6.  19  révrier);  des  Effets  de  la  pression 
sur  tttvs  les  cristaur  a  doublé  r^frartion  (Ibid., 
17  noyotiilire)  :  sìir  Irs  Lois  de  jm  ifu  rt  wirwin  et  de 
doublé  refractton  dans  les  corps  regultèrtment 
cristnllisés  (Ibid.,  1818),  oi^  est  consUtée  «eli* 
grande  loi,  eoBtraire  aux  tbóoriesadmtaaajeaqae» 
là,  que  lee  eristawc,  en  générsl.  ont  dem  nee 
de  douViji'  n'irradi >>n;  sur  l'A  -tinrì  des  svrfacei 
triatallìMe^  rur  la  lumière  (Ihid.,  1819,  2r>  fé- 
vrier'.  mén uiro  <|ui  jelle  un  jour  tout  nouveau 
sur  les  iois  de  la  cristallisatioD;  J>eseriplt«n  tTune 
lampe  monoélmmaHqw,  mrmoirpu  «trfs^ 
torption  des  rayoiu  pritmatiquei  par  dtt  «H'JiMf 
eoìorés  (Transarl.  d'BdImb..  t.  IXV,  nr  la  Ré- 
prrir  n  et  la  d/compositinn  In  hnni^re,  aua 
sìirfnces  de  si'paratntn  de  diffih-ents  miUetut 
(Transact.  phil.,  I8?9Ì;  Sur  un^  nourelle  sèrie 
de  couleurt  périodiquet,  etc.  (Ibid. ,  mème  an« 
Dèe);  D^fenntnoh'on  de  la  quantité  de  la  hh- 
mière  polnrts/e  (Ibid.,  1830)  ;  de  la  Polarisation 
ellipliqne  de  la  lumière  (Ibid.,  f  partie),  etc. 

I  ri  It'h or-  ile  ces  recueils,  M.  Brewster  a  créé, 
en  IH19,  avcc  le  miuéralogiste  Jameson.  l'Fdin» 
burgh  philosnphical  journal,  dont  la  coilectioa, 
iusqu'ea  1824,  forme  10  vohnnes.  A  catte  teo- 
,ae,  il  i'aremplaeé  per  f Edinburgh  jtmrnalC  of 
sciente,  dnnt  il  a  paru  Ifi  vnlunrcs.  11  est,  en 
outre.  un  des  principaux  fondatcurs  de  l'Asso- 
ciatinn  liritanniqup,  f'irnire  dans  l*;  bui  de  fa^o- 
risor  Ics  prngrès  de  k  science  par  des  congrès, 
dnnt  le  premier  afest  tenu  à  Tork,  en  1831.  Il  a 
donné  lui-méme  aux  Comptes  rrndus  de  eaUt 
Association,  notamment  en  18.S5,  on  eertahi 
nombre  de  mémoires  intér»  <vsants.  On  lui  doit 
aussi  une  traduction.  avec  Solcs  et  inf  (Vx/MfMon.  de 
la  (ìi'nmi'trie  de  Lcpendre  (Sotes  ond  introduc- 
tory  chapter  to  Legenàre  s  Elements  of  geometry). 

Dans  ee  que  nous  appekm  la  littérature  scien- 
tifique,  on  a  de  M.  Brewster,  indépendammeot 
d'aiiiclps  desti nés  à  populariser,  par  une  exposi- 
lio;i  lIi  -'  lille,  les  nolions  scienlifiques,  les  ou- 
vn^'.  s  doni  TOiCi  les  liires  :  Lettres  et  vie  dEukr 
(is  2  voi.  Ì0r12);  leitres  sur  la  magie  natth- 
relie  (Lettera  on  naturai  magic,  1834,  in-1», 
dédiées  k  Walter  Scott;  Vie  de  Newton  (the  Ltn 
ofsirhiac  Newton,  Londre*,  isti  tn.12);/''*  Jf"r- 
lì/rs  di'  In  scìenrf,  i.ìt  Vw  de  linUIre.  de  Tyeko- 
Itrnhe  et  de  A"('j"rr  ;ihe  Marlyrs  df  scicnce.  etc, 
Londres,  1841,  in-12;  1846,  in-8),  o\\  l'auteur 
flMntre  moins  de  aérérité  pour  rinqui>itìon  qui 
poursult  la  vérìté,  que  pour  Gelilée  qui  la  renie 
en  face  du  martyre;  Pluf  d'un  monde,  OU 
Croyan'C  du  pliilosnphe  et  espoir  du  chrétien 
(More  worlris  ihan  one,  or  The  creeJ  of.  etc., 
i.ondrps,  I8:)4.  in-8).  oà  l'auteur.  en  opposition 
avec  les  nouveaox  adversaires  de  la  pluralité  des 
mondes,  dèfsnd  oette  doetrine  au  douMe  point 
de  vue  ilo  la  s-ienc"  et  <lc  la  foi;  Mémoires  SVT 
ìli  ì  ir,  Irs  éinta  et  les  découvertes  d' Isaac  .V<^p- 
Inn  (Ml'Uiu  rs  (i!  the  life.  writing^  ai  il  ,  etc, 
Londres,  18ói,  2  voi.  in-8),  publiés  d'après  des 
documenta  noureaox  et  rectifiant  diverseserreurs 
accréditées  sor  le  euwióra  et  la  fie  d«  grand 
astronome. 
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n'ont  pas  mantjué  h  M.  Brrwster.  Kn  1816,  1  In- 
Stitut  de  FrancH  lui  néccrna  la  moitsó  du  prìx  de 
physique,  pour  ses  découverles  cu  nptique;  de 
181 S  à  1830,  il  recut  de  la  Société  royale  de 
Londres  les  méd.iiUes  d'or  et  d'argent  de  Copley 
et  de  Rumford,  et  la  médailte  royale  pour  ses 
découvertes  sur  la  nolarìsaiion ,  etc.  Il  a  été  élu 
mcml.re  crrresronaant  de  l'Insti tut,  en  lfr2.').  et 
membro  associe  en  1849.  en  remplacement  de 
Berzelius.  Il  est  membro  de  toutes  les  principales 
«eadémìM  Mientifìques  de  filorop*.  Déooré,  en 
1891,  d»  Pordra  guelfìque  de  Rmovre,  il  a  6té 
créé  barcnnet  en  IS.i?.  ?ir  D.  Brewster  a  été 
pronm  orficicr  de  la  Ltgion  d'honneur  en  1855, 

BREYMAICD  (Abraham-Auguste),  ancien  re- 
préeeDtant  du  peuple  Tran^ais,  né  au  Puy  (Haute- 
Loira),  J«  15  avnl  1806,  se  destiaa  d'abordan 
smies  DfHtaire  «t  se  própara  aui  «anamu  àè 

Saint-Cyr.  Plein  d'.irdeur  pour  la  cause  liberale, 
il  combaltit  cn  1830  et  recut  la  décoration  de 
Juillet.  Nommé  sous  lieulenanl  dans  l'armée,  il 
partit  pour  l'Arri<]ue.  Quatre  aoa  après,  il  donna 
aa  démission  et  revint  au  Puy,  ou  iifut  en  rela- 
UoDS  soiries  avec  les  chefs  du  parti  républicain. 
En  février  1848,  il  prit  possession  de  l'adminis- 
tration  départpment<ile  et  présida  la  commission 
provisoire.  fJu  représcntant  du  peuple,  ie  qua- 
trìème,  sur  huit,  par  'Ih'UH  voix,  il  vola  presque 
tiKyotus  avec  raitréme^audie,  tout  ea  l'éloi- 
garàt  da  parti  aoeiiliita.  Mèla  Ila  LégislatiTe, 
le  premier  d?s  sir,  il  fit  panie  dr*  !.t  Montifrne, 
et,  le  13  juin  \Hk9,  s'associa  aux  nianifotations 
du  pam  démocra  iqiie.  L'Assemblée  donna  l'aii- 
tonsation  de  le  poursuivre:  mais  il  réussit  à  m 
disculper.  Le  coup  d'fitat  aa  1  ékmabn  ì*^  élo^ 
gÈé  da  la  carrìèfa  poUtiqna. 

BRIALMONT  (Laurent  Mathieu).  généra!  belge, 
ancien  ministre,  né  h  Scrainjjr,  prèsde  Liége,  ou 
17S9,  prit  pait,  commc  soldal  et  rornme  officier, 
à  toutes  Ifìs  grandcs  guerres  de  l'Kmpire  depuis 
Autterlitz.  Il  fit  notamment  les  campa^nes  d'AlIe- 
lDSC[ne,  d'Espagne,  de  Russie,  et  fut  décoré  de  la 
Léffion  d'honneur  à  la  Moskowa.  Après  Waterloo, 
il  III  pari:*'  ili^  l'ariiióc  de  la  Loire.  Renln  au  «er- 
pice du  roi  d'S  F';iys-Mis,  il  tomba  bienlflt  en 
disgrftce.  En  18.3().'il  rn^|[ribua  au  moavement 
róvolotioaoaire  du  Limbourg.  11  devint  aide  de 
camp  dtt  rei  Léopold ,  et  eut  mieceanvement  le 
commandement  d"Anvers  (1837)  et  de  Mons  (1840). 
Eu  1850,  il  fut  ministro  de  la  guerre  dans  le  ca- 
binet Rrij^ifr:  itihìs  s  n  ardour  loute  militaire  et 
son  dédain  pour  ce  qu'd  appelait  les  gens  de  lei, 
rendirent  ses  rel  uions  avec  ses  collègues  si  difA» 
cUaSt  qu'au  boat  de  huit  roois  il  donna  sa  démis- 
Aon  aree  éelat  à  la  tribune  méme  de  la  Chambre. 
Le  lieutcnarit  géniral  Brialfflont  <it  déeoré  de 

plusieurs  ordres. 

BRIALMOXT  (Alexis),  écrivain  militaire  belge, 
fllfl  du  général  de  ce  nom,  né  à  Venlo.  dans  le 
Limbourg,  le  25  mai  1821 .  sortii  de  l'École  mili- 
taire de  Bruxelles,  en  1H43,  avec  le  prade  de 
sous-lieutenant.  Atiacli  ',  corame  olficior  d<  «óiiie. 
à  la  direction  dos  forinir  itions,  il  fut  c(i,ii>,'*'- dos 
travaax  de  la  ville  forte  de  Diesi.  Du  18  éT  à  18:>o, 
il  fot  secrétaira  partieuUer  da  minUlra  da  la 
guerre ,  le  général  Cbanl.  iSn  1846,  il  avait  été 
mi»  en  disiMinihdité  pnitr  s»  r^'>istanf*e  aiiv  in- 
structions  cathohqucs  du  minist<"'re  de  Thoux.  Kn 
18"t'),  li  f'.i-^-i  (ìli  corpsdu  e  il  ais  l't^tal-ma- 
jor,  où  il  eut,  en  18ò7,  le  grade  de  capitarne. 

11.  ài.  Brlalflumt  a'art  lait  eonnaltre  par  un 
cartain  nombre  d'ourrages  de  tactiqne  et  d'his- 
totro  militaire,  doni  les  plus  imporUnts  ont  été 
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tradojts  I  l'étranger.  Nous  cifcrons  •  tloge  rfpjta 

mterref  ou  Jìt'futntinn  dfx  dnririnfs  dex  Amix  de 
In  paix  (18  )9),  sorte  de  pamphlet  écrit  à  l'occa- 
sion  du  confrròs,  et  dédié  à  l'armée;  De  la  gxierre, 
de  larmit  et  de  la  aarde  eivique  (méma  annéel; 
Consìdén^iotu  potìttqwa  et  militttins  tur  la 
Belgique  (BruTelles,  lRM-52,  3  voi.);  Prtfcis 
d'art  militaire  (18i4),  dans  la  Bibliothi-ffue  ;>o- 

fiula/rr  de  l:i  Sociélé  po'jr  l'émanL-ifia  on  intel- 
ectuelle  :  llisfoire  du  dur  de  Wi'iitngton  (1856- 
.57,  3  voi.);  ÉtUde  sur  la  délrnse  des  ^(Ottef  fur 
la  fortìfkatùm  ffinualles,  1863  ,  3  toI.  gr.  InSt 
atee  atlai  in-ft>l.).  Cet  éerivain .  qui  a  fbbnri  aux 
Annaìes  dex  traraur  pnh'ics-,  nn  article  rcmar- 
qué  sur  la  construction  des  magasins  à  poudre 
(1849),  afimdé,  en  ISSO,  la  Jomnal  da  rorai^ 
belge.  • 

BRL4S  (LoQta-Antoine,  cernie  De),  générat 
belge,  né  à  Ltnembourg,  en  1781,  mori  à 
Bruxelles  le  4  septembre  Ig.'iS.  •^Tojai  laidavx 

l"'  éditions  du  Dictionnaire, 

BRICHETEAU  (Isidoro),  médedn  francala, 
membra  de  l'Académie  de  médecine,  né  É  Saint- 
Christophe  (Aude),  le  3  f'vr^pr  1789.  fit  ses  pre- 
mières  études  au  lycéc  de  Poiliers,  puis  suivit 
les  cours  de  M.  Denesle,  botaniste  distinpué,  et 
prit  uu  goùt  trè.s  TÌf  póur  la  botaoi'^ue.  Il  se 
tourna  rers  la  médeane,  et,  après  dem  ans 
d'études  préparatoires,  vint  à  P«ro,  tn  1809,  fut 
refu  inteme,  tn  1812,  et  plaeé  idaeas<ivetDaiitft 
la  Salpfitrière,  à  l'hflpital  des  Eofanls  et  à  l'Hd- 
tel-Dicu.  En  1814,  il  fut  re^u  docieur,  avec  une 
thèse  reraarf]uablc  sur  l'Hydropitie  aigué  du 
ventrieuk  du  eerveau  che»  les  enfemi*  (hydro- 
eé|iliala  algiit>,  maladia  grava,  al  alora  paaflOft> 

Bcarté  dei  fonetloBa  publiqaae  sona  la  ItostatH 

ratìon,  M.  Bricheteau  ne  fut  attaché  aux  h/'ipifiui 
qu'cn  18^0,  soiis  l'administraiion  de  M.  Oddoa 
Barrot.  l  i  - .  ;  vice  doni  il  fui  char^:é  à  l'hépital 
Neciier  a  donné  lieu  à  une  de  ses  meilteures  pu- 
blications  :  Clinique  méàieaU  (1834,  in-8).  Dé- 
coié  de  la  Légion  d'honneur  le  4  janvier  1836,  k 
la  suite  d'uni;  démarche  de  l'Académie  de  méde- 
cine, qui  crut  devoir  demandar  elle-mérae  la 
croi!  de  la  Légion  d'honneur  pour  un  de  ses  mem- 
bres  les  plus  laborieux  et  les  plus  modestai,  & 
appartenait  à  ea  corpa  savaat  dmuu  1833> 

M.  Brìebetean  tot  réliva  fatori  da  Final,  qui. 
dfj.\  fligé.  l'associa  h  ses  travaux.  Dés  1816,  il 
donna  un  certain  nombre  d'articles  fori  impor- 
tants  dans  le  grand  Diftinnnnirr  lìrs  scirnrrs  mé- 
dicales.  Il  collabora  ensuile  au  Journal  supplé- 
mentaire  des  sciencet  médieoles,  et  y  pu  :  i  a  ses 
trdvaux  les  plus  originaux  i  MT  la  ForniattondU 
kystrs  apnplcctiques ;  tur  F Action  n'ciproaue  du 
cfFur  et  du  cm  rnw;  sur  ìes  lìnpporls  df  l'lvf]ìer~ 
trnphie  du  creur  nivf  les  eonfii  xlions  n'rt'I'rales  et 
iapopkiie  ;  swr  les  7fnppor/v  du  foie  orrc  I''  f »  r- 
reau  en  état  de  santé  et  de  ma  ìndie;  sur  la 
Coincidente  des  aUérationt  nrganicfues  viteéralee 
aree  Us  h/morragiex  ;  xur  V Hépatttation  pulmo- 
naire,  '  te.  I.rs  Archiirs  générnlet  de  m/deeine  et 
la  lìtbìiothciiue  médicale  coiitifniifnl  au-  i  li  lui 
fi!usiciir<  m''raoires  intéressanls  sur  les  Hésultats 
de  la  comprcssion  dans  le  frutfeiiitfiif  de  l'ascite, 
tur  ks  Fièvres  Mmìdeum,  sur  PEmploi  du 
tartre  stWi  4aM  la  pulmonie,  sur  VAhoplem'» 
piilmnnniref  at  da  nombraux  artleles  bioliogra- 

phiquc^. 

l'n  a  on-ore  de  lui  :  Traité  anaìrjfiqur  xnr  le 
crnup  (18*261;  *ur  n/ydroc^phaJ«o t.(/M*^  éfs  fnfanlx 
(1828),  développement  de  »8  thèsc  ma  igiirale; 
Traité  iur  Us  mnladies  ehroaiquss  quiont  leur 
siége  doni  let  organa  respiramm  (ISW|;  F»w 
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divcns  flutres  tnémoires  :  «ir  Vlnfluenee  dn  ren 
irieule  droU  4u  «aur  swr  U$  hémofhtiMiu;  iur  l» 
IVmtimfIkora»  «f  fo$tifUotim  «fw  miriilef  dm 

cceur;  snr  l'iuflurnce  d  't  cnUuìs  ?  •firurM  nouvel- 
lement  furmea,  vi  ijurltjne*  arlii  lL-s  u  iiygièiie. 

BRI1>01'\  (  Krancois-Kii;;.  ne  Aupiistin  ).  t'ra- 
TBUr  fran^ais,  né  à'Al«l>ev  ile.  le  ib  jmll'  t  1813. 
tuiviti  Paris  l'atelier  de  li.  Fura(«r.  £a  1834,  il 
reill|iorU  te  grand  prix  de  gravure  à  TÉcole  des 
bttOX-arts  et  passa  Ics  cinq  année^  d'usai^'p  à  la 
villa  Hédicìs.  I>e  rptoiir  rn  1841.  il  exposa  la 
Vierge  au  cand-/  airi- ,  il  a|tri's  Haphael.  Lcs  prin- 
cifkales  gravures  au  l>uriii  qu  ii  a  exécutéea  de- 
puis  c«ttc  époqiip,  sorit  :  la  Scinte  famiiìe^  te 
Conception,  de  Murii:(i.  la  Ftroniire.  de  Vinci; 
le  Portrait  d*-  Louis  Philtpiye,  d  aprés  M.  Wtn- 
lerhalter:  Laure ,  d  a]  ri-;  Scnon  Memmi  ;  Agar  et 
Ismael,  d'apr^^s  M.  KaNllake;  uiif  rtcf/c  ile  lady 
Alford,  la  Vierge  iVi\c  Aldobrnnditw,  il  Mprè-,  Ka- 
pbaèl.  Jl  a  obteuu  une  2*  m^iUe  ea  1841  et  un 
nppe]  en  lfl59. 

• 

niUKRUK  1>E  BOISMOVT  (Alnxnndre-Jacquea- 
Frannus).  nn  ilt  CKi  trancil  i,  né  it  Huuen  (Seine- 
lnférieur«),  le  |h  oclolne-  17 'JT,  fut  r«'Cii  docleur 
en  aoùt  IK'ii),  et  commnn^i  ^a  réputaimn  eD  pu- 
bliant,  en  dea  ÉUmtnts  de  botanique^^  en 
eonawratlon  avee  M.  André  Pottier.  et  un  Trniié 
de  la  pellagra  et  de  la  fnlir  prUngreuse  en  Italie 
(2*  ^lit..  1H30;  .  Il  Ila  i  riRdft  iii  de  l'hèpilal  tpm- 
poraire  des  ynnshommes  à  Paris,  quami  il  fut 
envojé  en  Ptil.nrno.  aree  Legallois,  en  1«3I,  à 
Pépoqut  de  la  famcuse  insarreetion  de  ce  pays. 
pttFlflOOintté  poloiìais,  inuni  des  inslructinns  de 
l'AeMlélBÌe  dessciences,  rédigéfs  par  MM.  Serres, 
Larrcj  et  MaKendic.  Il  fut  attac!ii-  a  l'IiAri  tal  des 
pardes  d'Alf  xniidre .  à  Var^ovie.  et  nonime  of/icier 
de  l'oidre  du  Ménte  mililaìre  de  l'ologne.  Il  fut 
faìt,  à  la  Diéme  époque,  chevalier  de  U  Légion 
dlioniieur  (15  janvier  1832). 

M.  Brierre  de  Botsniont  a  stirci  <  ivement  pu- 
blié:  R'iaivm  historitiiw  et  nudicoie  du  cholera- 
morbut  de  Polngne,  tu  i  i mif  médaille  d'or 
par  1  Institnt.  e»  1831;  iAnlìit  tiputomi*  ,oh  Traité 
itémenta ire  d'anatomie  (I832);  surlet  Etablisie- 
meni*  d'<Uiéné$  en  Italie  (mt^me  aanéej;  Le^ms 
oraks  dg  elinique  diirunncnle  faitet  à  VUòtel- 
IHeu  de  Paris  par  Dupuijtnn,  puhlircs  ,hpc  la 
COllaboration  du  ducleiir  Marx  (1833,  2'  édilion, 
183',i).  Meiiìdire  pour  l  t  tniilissement  d'un  hospice 
d'aliénés,  couronné  |>ar  l  Académic  des  apienccs 
médicales  et  naturelies  de  Bruxelles,  en  1844; 
Influente  de  la  cinlisation  sur  ìe  dèreloppement 
de  la  folle  (1839;  2*  édit..  18.i4»;  de  la  Mrm- 
Irualinn  cf'nsuìi'ri''r  ilaiis  ics  rapporis  phijsiolo- 

Ìliquea  et  pnihohHnqties,  .ouvrage  couronné  par 
'Académie  de  médecine  en  18V2:  du  Délireaigu, 
Démoire  au4|uel  il  a  élé  ansai  décerné  mr  l'insti- 
tut  une  médaille  d'or,  eu  1845;  dtt  HaUueifuaions 
ou  Ilisioire  raisonnée  des  ajtparitinn^ .  des  Hsions, 
dvs  songes,  de  l'extase,  du  sninnambulisme  et  du 
mfìgnctiswr  >]K',:,;  V  édit.,    1K,^:  de  l'Ennui 


au  eaUuet  UfaM«-Ro(rier.  En  1841 ,  il  fut  ua  dei 
premien  aignaiairea  dt  à'Adresse  préaeirtéa  aa 
roi  p.<ir  le  Sénat  et,  par  eet  aete  pea  eotorme  k 

la  Constituiion.  prt-'^pita  la  chtit'"  du  niinistìre 
111»  ral,  dont  il  ree  liI.ìi  uh  moni  ni  ihénlage.  li 
entra  diiis  le  mim-liM»'  Nnihonili  (13  a?ril  1841), 
d  ahord  avec  le  poriefeuultt  des  finances,  più* 
avec  cclui  des  afTaires  éirangères,  qu  il  conaaiva 
du  5  aoùt  1841  «a  16  avril  1848.  Il  aigoa  la  con- 
vention commerciale  dn  16  juitlet  1842  ,  plus 
n\antapi  ii-f  h  la  Frane**  r;ii'à  la  Bel^ique,  celle  du 
•>o  octubre  I8i2  avec  ri-.-j  agne,  qui  accorda  beau- 
C'>uj)  moins  qu'cllc  n'(>i>i'-nait,  et  celle  du  S  no- 
vembre 1842  avec  la  Uollaade ,  qui  règia lea  potut» 
litigietti  du  traité  de  1889. 

Mt'icontent  de  la  prorogntion  de  la  Société  géné- 
rale.  à  laqtielle  il  !»'était  <ain>'ment  opposó,  ìt.  le 
riinitc  de  Hr:i  y  diUiiia  va  dt-nii'^sioo ,  qui  fut  tenue 
secn'te  l'Ctidaiil  (luelques  jours,  et  sa  retraite 
suscita  dasse/.  graves  embarras  k  M.  Nothombu 
Meabre  inlluent  du  parti  catholiqtie,  M.  de  Briej 
fut  aussit6t  appelé  au  poste  de  ministre  plénipo» 
tentiaire  de  Bclgiqu»?  près  de  la  du  t-  de  Frane» 
fort.  Il  a  éUi  uiainte  lU  par  le  minist>  re  libéral 
pendant  les  crise-^  qui  ont  suivi  cn  Allemagne  la 
róvolulion  de  1848.  11  avatt  en  nième  tempsie 
mime  titre  auprès  des  cours  de  Wuitcmberg,  de 
Husse-Cassel,  de  Hesse-Oannsiadt,  de  Bade  etéa 
Nassau,  et  de  la  ville  libre  de  Francfort.  li  a  été 
remp?acé.  ai;  mois  de  juiii  18.^3,  par  M.  Du  Jar- 
dui.  Décoré  «le  i'ordre  de  Léopold.  du  Lioa  uèer- 
landais,  de  l'ordre  d'Hipagne  de  Charle;»  III.  etc., 
M.  le  comte  de  Briey  a  été  promu  graad'crois 
de  la  L/'gion  d'heaneur. 

l'n  de  «es  neteux,  M.  Camtlle  db  BailT,  né  en 
1824,  d'une  branche  fi  aiic^iise  de  la  mime  mai* 
Sun,  t  l--vé  à  l'aris  aii  cnllf^;''  Stanislns  sou5  la  di» 
rection  de  l'abbé  Oratry.  et  aitaclu'-,  comme  tOOle 
sa  famiile,  au  parli  caiiiuhquc,  a  été  gouTemeur 
dea  princes  de  la  famUle  royale  de  Belgiqna  et 
déooré  de  divera  ordiea.  Il  t'aat  fiut  ptèm  et  alt 
alié  réaider  à  Rooia. 

llRIFAirr  (illiarl  s),  poète  Trancai!!,  meinbre 
de  l'in^niut.  lu  à  Dijon,  le  15  féwier  1781,  ffiort 

à  Paris,  ìe  b  juin  i8.'>7.  —  Voyes  iasdauipranik- 
res  éditiooa  du  Dietionmirt. 

RRIGHAM,  ou  Briguam-yoì  no,  gonverneur  et 
se(:ond  prophète  des  niormons.  né  à  Witienliaui, 
dans  rP.ial  de  Veni mit  (Amériquc  du  >'ord),  le 
1"  juin  1801,  d  une  lamille  de  cullivaieurs,  fui 
cultivatcnr  lui-mème  jusqu'à  l'ftge  de  trente-deux 
ans.  Aflìlié  alors  .4  la  sect»  religìeuse  fondéa  par 
Joseph  Siiiitli,  sous  le  nom  de  Saintt  det  éeir^ 
niers  iiiurs  (Litler  days  rai;ii  ,  il  cu  ]  irtagea 
les  trihulaiions  pendant  sou  Mjour  A  Nauvuo  et, 
comtiie  il  le  dit  luKinèBe,  «  marcha  quatre  aos 
dans  le  déaerl  laa  soutos  ftleioa  de  aanf.  »  JUurt- 
({ue  Smith  Àit  mia  k  mori  par  les  babitanta  de 
ri!l  noi'^  (27  juin  1844),  il  prèsidail  le  cmseil  des 
di)u/e  apòtres;  grAce  k  une  Intelligence  et  à  uuc 
iiisiruction  supéricures  à  celles  de  ses  assocics, 


Jtaediiun  viia);  de  Vlnterdictinn  des  aliénes  et  de  |  d  se  fu  óltre  prophète,  excommunia  b.  RigdoQ, 

!..   1   — ......      son  compétiteur.  et  au  lieu  de  cbeicliar  k  Ttaffar 


félai  de  la  jnrisprudenee  en  matière  de  testa- 
menla  duna  ì'imputation  de  démence  sur 
le  Smcldg  el  la  folie-suicide  (18:,4),  etc  :  sans 
comi>ter  plusienrs  arlicics  sur  1"  il  <  u.iih  n  i  di- 
tale et  son  traitement,  dans  ies  Annaks  médtco- 
fMjrdtoloyégtMa  et  dans  les  ÀUMÌu  i:kffgiiM. 

MUBT  (Camille,  eomte  se),  diplomate  et 

bomme  politique  Itelgc,  né  en  1799,  d'une  an- 
cienne familIc  de  Lnriaine,  fut  envoyé  au  Séiiat. 
on  183s>,  par  le  dmirict  de  Neufcliàteau  (Luxem- 
^"''8)>  qui  depui»  l'a  constamoient  réélu.  Il  prìi 
place  k  l'eitrème  drolte  et  fit  une  vln  oppoeilion 


la  niort  de  Smiih.  le  reconnul  pour  roi  et  paitf 
Ciiri.st,  et  rcmit  à  Dieu  la  itunition  d*»s  coupa- 
bles.  espéraiil,  jar  cet  a<  l.^  ue  mOilu.nio  ' .  apai- 
ser  les  haines  qu'avait  soiilevées  amour  d'elle  la 
n'ouvelle  £glise. 

Mais  lea  itostìlitéa  aa  reoouvelèrent  avec  taui  de 
vinlence,  et  les  habilants  deriUinois  se  montrèrent 
lellement  rósolus  à  ne  pas  soufTrir  au  tniheu  «l'eux 
c\'  fjii'ils  a[tpeiaicnt  «  un  rarna^'-is  de  voleurs  et 
d'uifàmes  loquins,  »  qiie  Bngham  dui  prendre  le 

Sarti  d  akindonuer  l'éublissemeni  déik  prospére 
•  MuTOo.  En  révriar  18M,  il  donna  le  signal  do 
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rémigration,  qui,  à  cauia  d«  la  difficulté  des 
eheBUM  et  da  gnnd  wmhit  des  nomofts  (ih 
étaient  près  de  quinze  mille),  ne  fut  nas  lerm:- 
née  «vant  deox  ans.  Marchant  vers  l  ùLies.i,  la 
première  colorme  se  dinpea  à  ir,ivers  l'iowa,  et 
M  Missouri,  où  les  mauvais  traitementa  ne  lui  fu- 
mrt  pas  épargnés;  elle  Toumit  à  l  année  dil  Mexi- 
que  le  contingent  d'un  beUiUen  de  guerre,  ptm 
rhiver  soQS  les  tentee  ovsitrles  wagon»  dttrans- 

fort,  dvciraée  par  les  maladies.  pillée  par  les 
ndiens,  franchit,  au  printeuips 'le  1847.  les  mon- 
tagoes  hocheu>es  et  s'arréia  enfin  dans  la  vallèe 
dii  'gnwl  Uc  Salò  (21  juillel),  eatre  la  Califor- 
sle  M  FOrégoo.  A  dix  tnitles  tn  sud  de  ce  lac, 
Brigham  fonda  la  cité  de  Deserei  ou  la  NouTelle- 
Sion.  qDi,  t-n  18iO,  compiali déjà  8000  habitanis, 
et  où  il  tìt  constpuire  une  ócole  normale,  des 
bains.  des  édifices  pubitcs,  un  fort,  une  vaste 
salle  d'asaemUée  et  un  tempie. 

Au  txNrt  de  troia  ans,  la  colonie  des  mormcas 
•▼■itihif  des  progrès  si  rapides,  qu'elle  Alt  érig4e 
en  territnire  sous  fe  nnm  (t'I'tah  'Ui'iHcrabre  1R.')0). 
Brigbam  in  fui  ie  ^'uavurneur  ea  titre  et  fut  .sa- 
lariò par  le  gouvcrnement  fédéral.  Mais  il  éiait 
at>i(«le,  daDsractedueoDgrès,  que  toute  loi  con- 
4rMre  aox  loie ^  IfUnio»  eerait  annulée,  ce  qui 
.eemUah  «m  meeeceoontre  la- polygaaiie  et  la 
flommiiTianté.  Brigham  parviot  d'eoord  à  taire 
respecter  sa  position  en  Amériqne;  plein  d'é- 
nergie ,  de  persérérance ,  il  alfectait  une  foi 
vive  dans  la  sainteté  de  sa  mission,  et  déployait 
^>eeucoup  d'babileté  Tis-à-vndes  gratilsou  étraa- 
fers  ^1  ffsHalent  son  peaple.  Quo<qu'il  me  fttt 
pas  investi  légalement  du  pouvoir  absolu,  son  au- 
tonte  ii'eut  pomi  de  bornos;  lui  seul  avait  le  don 
de  s'entreteoir  avec  les  angcs.  Il  a  ip  droit  de  dó- 
jMsser,  pour  Ron  usage,  le  nombre  d  '  sept  éiious>>s 
tooordÀ  à  ebaijue  mormon,  et  Ton  dit  qu  en  I8ó7, 
11  •'en  est  adjugt  pins  de  soiiiate«dix.  Par  ses 
Mias;  la  propagaode  fàtpoorauirie  avee  beancoup 
'd'activité ;  un  funds  '"ommun  favori'a  rómiffralion 
des  saints  qui  su  converiissai'rut  «laiis  iKcéanie, 
en  Afrique,on  Europe,  et  quatre-vingl-dix  mission- 
naires  travaillaient  à  la  provoquer.  A  Paris  m£mc, 
il  a  paru  plu.«ieurs  publicationa  en  faveur  de  la 
■doetrine,  rédÌKées  par  l'apAtre  J.  Taylor  et  autrea 
adbérents,  teUe«  qw  le  ihr*  de*  mormoni  (t85t, 
in- IH),  tiangile  da  momionj,  l'ihnile  du  iétert 
(18òl-lH,v2 .  l  i  nuuitTos).  C'e^st  daas  ce  dernier 
recueil  que  nous  trouvons  un  résumé  des  croyan- 
ees  du  propbéte.  Les  prinoipales  sont  :  la  foi  en 
"léitts^^firist,  le  renemlr,  te  baptèiDe  par  immer- 
^on,  l'impo-iilion  aes  mains  pour  la  réception  du 
Saint-Fsprit ,  la  Ctne,  le  rassemblciucnt  des  sainls 
,^  la  N'ij'ivpllr'-jrMus  il-'m  ,  !ii  ré>urrrclinri  diis 
morta  qui  arriverà  aj^rès  le  régno  luiliénaire  du 
'dlMft,  M  le  Jugement  éternel.  Quant  à  la  poiy- 
^•mie,  si  ouvartement  aooeplAa  par  lui  et  aes 
«lepMs,  il  sf^e  aree  aodaea  t  •  la  détte  <|a^oB 
me  prouve  jvar  la  Biblc  que  je  n'ai  pas  le  droit  de 
prendre  mille  f  -mmes,  ss  cela  me  connent!  » 
fen  1^%.  le  prfsident  l  ierce  a  refi  si-  de  recevoir 
te  terriioire  de  l'L'tab  au  nooihre  des  Eutsde  i'L- 
Hira,  bien  qne  sa  population  atteignit  le  chifTre 
de  30000  babitants,  et,  à  la  fin  de  18.^7,  la  guerre 
éclata  entre  l'UUb  elle  gouvememont fédéral ,  qui 
ne  (ìt  pas  triompher  sans  neine  les  principos  m)- 
eiaux  sur  lesquels  repo.se  1  Union  américairìe.  l  e 
3  mare  1862,  Brigbam- Young  fut  élu  président  de 
POtah,  an  mofliant  oA  les  Jouraanx  amunfaient 
qua  son  autovlté  élait  très-gravemant  eonpremieè 
far  l'apparition  d'un  nouveau  prophète  ft  la  di- 
vi^fon  qui  en  résultait  parmi  les  moroioiis.  i'iu^ 
récemment  le  gouverncur  fédéral  Harding  faisait 
arréter  le  chef  du  mormunisme  pour  crime  de  po- 
Ifgaiase,  et  ne  le  laissait  en  Itberté  que  sous  cau- 
«an,  aayaMint  SQOO  doUan  (man  1M3). 


69  —  BRIL 

I    BRIGHT  (John),  homma  polttique  anglais,  est  • 
oéeo  1811,  dans  te  oomté  de  Lancaster.  Associé 

I  de  la  pran  ie  filature  de  Rochdale.  qui  a  pour  i-ai- 

j  .son  Sociale  J»ìv\  Briqht  et  frères,  il  comprit  de 

i  borine  heure  (!•'  iMu  lie  imporiance  était,  pour  les 
districts  manufacturiers,  le  rappel  dea  lois  prohi- 

I  bìtives  de  l'introdaetion  des  olès  étrangen,  et 
fut  un  des  premiers,  en  1835.  à  oi^aniserla  ligue 
de  Manchester  connue  sous  le  nom  d'Anti  cnm 
law  Ifaguc.  RitMji't  i!  fu  parile  du  bureau  et  prit, 
avec  M.  CuWtMi ,  la  part  la  plus  active  à  l'agita- 
tion  d'où  sortii,  èn  18)6,  le  triompbe  du  libra 
écbange.  Ka  1843.  gràoe  au  concoura  da  aes 
amia,  il  ^int,  mais  I  grands  frais,  te  mandat 
des  élecieiirs  de  Durham,  e!  demanda,  la  mème 
annfc,  la  lil)erté  commt;rcia!p;  depuis  18'»*,  il 
re[iré^ente  Manchester  h  li  Chambre  des  ("om- 
mune.s.  Partisan  dpcluré  de  la  paix,  au  doublé 
titre  de  quaker  et  i  iiiiiustriel,  il  s'opposa  de  toU' 
tea  ses  iorcea  à  la  dédaratioa  de  guerra  óontre 
la  Itunie.  et  contribua,  dans  one  assemblée  de 

'  se-'  corelipiornaires,  i  l'envoi  d'une  «lénntation 
au  (zar  .N  cntas  pour  i  air-mener  à  cesser  les  hos- 
tilités  (IHi  1 1.  \u  l'arlen.Liil ,  il  s'acqiiit,  par  Té - 
lógance  de  sa  parole  et  l'autorilé  de  son  caractère, 
une  position  des  pilla  hononUes;  ardent  réHai^ 
miste ,  il  s'attacha  surtout  à  soutenir  toutes  les 
améliorations  demandées  en  faveur  du  peuple. 

Aprés  la  di-^solution  des  rornmiiiics,  en  mars 
18b7,  M.  Hiigiit  perdit,  sans  aucuiie  ruisuu  ap- 
parente, la  confìance  des  électeurs  de  Manches- 
ter; mais  il  put,  quelques  mois  plus  tard,  re- 
prendre  snn  stége  par  suite  d'una  rééléetion 
paiiiellc.  Fn  18G<>,  le  traité  de  commerce  avec 
la  France  fut  pour  M.  Brighi  un  trtomphe  et  une  ■> 
occasiun  de  dévelo;iper  »ans  inén.it;ement  le  pro- 
grammo d'une  pobtique  qui  met  au-dessus  de 
toutes  les  victoires  diplonuttiques  ou  miliuires, 
des  annatiana  an  dea  aoflqltétea«  tea  piregrès  de 
tinduatrte  et  l'éitettrten  -dee  r^ltttetoa  eommer- 
ciales.  I.c;  Rxands  armeracnts  qui  se  fi  reni  à  cette 
époquc  ea  Aujilt-lerre,  pour  réponilre  à  ceux  qui 
so  faisaient,  disait-on,  eri  Krancii,  trouvèreiit  en 
lui  un  adversaire  ardent  :  il  oombattit  dans  de 
nombreux  mcetings  l'exagéraiion  des  préparatifs 
ffiilitairfs,  les  dépenses  qui  en  résultaient,  les 
sentimenti  haìneux  contre  te  Franca  dont  ìts 
témoignaient.  Il  se  di-dara  spécialemeiit  contro 
la  formatlon  de  corps  de  voli  ntaircs,  o!ij'  t  de  lu 
faveur  populaire.  A  la-fin  de  IHGI,  fn  armonia 
qu  ii  allait  partir  pour  l'Amérique,  atin  de  se  por- 
ter  eomne  médiateur  entre  les  deux  fraciions  de 
la  répuldique  des  fitats-Unis.  11  s'opposa  du  moios 
do  tout  son  pouvoir  à  toute  intervention  euro- 

'  i-'t'iiri''  propre  à  L'ompliipier  les  di>s-  iisions  et  à 
ótendre  la  guerre.  La  chambie  de  coinui  ree  de 
New* York  exprima  par  un  vote,  en  mars  1862, 
sareconnaissiince  poui^dévouementde  M.  firight 
aux  pniicipes  de  paix  et  de  jostice  infematio- 
naies.  Dans  ces  dernicrs  tfmj)^-.  il  .i  cntre[iri£  avec 
ardeur  une  campagne  eu  favuur  de  la  reforme 
éleciorale  (janTier  1806). 

BRILUER  fde  I  ls-^re] ,  .incien  représenfant  du 
peuple  francais.  né  en  1807,  k  Ueyvieux  (Isèra), 
et  fils  d'un'cultivatenr,  vint  à  Pari»  éttidier  le 
droit  et  se  fìl  recevoir  avocai.  Il  exerrait  depuis 
douze  ans  sa  prufession  à  Vienne,  lorsqu'il  fut 
élu,  comme  candidai  démocrate,  représentant  à 
l'AsieBblée  omutituante,  le  dernier  de  la  list", 
par  99197  TOix.  Membra  du  comtté  de  légis  a- 
tinn,  il  vola  avec  le  p-irti  républicain  moléré. 
.\['ròs  l'óleclion  du  lo  déceriibre,  il  combatti»  w 
f,-.  -uernernenl  do  L  mh  N  <!  olénn,  appuya  lada- 
mande  d'amnistie  en  fnvcur  des  »""?P***''v., 
désappruuva  rexjiédilion  de  Home.  I^*»-!" / 
aamUèa  iégialauVe,  A  voU  coastiunmeat^e^ 
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.   gaueb«.  Aprèi  te  eotip  d'£ut  du  2  déoemitfe,  il 
r«prìt  M  puca  an  barreau  dt  Vieni». 

BRRVDEAr  (Pani- Louis -E'biianlì,  aclcur 
francai>.  !:e  i  Paris.  It*  h)  (If  i'iuli e  181».  lit 
quelijiies  élii'its  an  (■oll''(?ti  Uuurhun,  debuta  au 
Uiéàtre  lic  lii  lii-villo  juiis  ji.irul  au  Vau  ieville, 
dans  le  rAle  d«  l'abbó  de  uondy  d'un  Duel  tomi 
Biehelint.  ft  pana  aux  ìTariétéi  et  joua  les 
amriuriMu  il;ins  jlusicisi-s  pi.'-ccs  en  v  ;  jfa- 
thiiis  l'ìnxalidr,  le  chcvalicr  >lf  Saint  Gforije, 
le  Cheiiilier  Ju  guet,  etc.  Kn  IH'd,  il  fut  atinii-; 
àdébuter  au  Théàtre-Frao^ais,  d.ui$  le  ròlc>  de 
BoUngbroke dtt  Fwred'fau,  et,  la  luètne  aur)'''e, 
•ngafcé,  puìs  nommé  sociótaire.  Il  prii  au  théAtre 
les  rfilcs  de  Menjaud,  puis  c*in  de  Fluury  el  de 
Firmin,  datis  le  Mcnlcuì  .  V  /"  r  '  <  t  J-'  Srrìlle, 
Turcarel,  Don  Juan  d' Aulruhi ,  t-lc.  Il  com,ita 
aussi  j>lu>ii!urs  crt-al  Oli»  im;  orlantes  d  ms  une 
CAalne,  U  Mari  d  eaiitpajrn«.  ^ttUiia'i.  la 
Comèdi»  à  Ferney.  Les  eomedies  de  11.  Alfred  de 
Mu5set  surtoul  trùiivèrc'iit  dans  Iir:iideaii  un  excel- 
leni  inlerprì  te.  L>r>  iue  M.  l$rt's>  iiil  p  '^^i,  en 
18-"»4,  d  i  ilyrnnase  au  I  iiéàlre-i  raiicais,  M.  iSriri- 
deau,  rejcl<i  lout  à  coup  au  sec  ini  |.lan,  a;  rès 
da  vainca  lentatives  {ràur  gaider  au  mouis  les 
r61es  gui  lui  appartenaieot  jusii  '  l'i.  cruldevuir 
n  retirer.  11  (<arut,  à  diverses  n  ;  :  s.  au  Vau- 
dtTìUe,  à  rOdóoii,  e'c. ,  et  alla  il.  i<ner  iles  n  pré- 
sentatiiHis  daus  lt>s  iMiiio-palcs  viL.es  dea  dépiir- 
lenie:;U  et  de  rAllemau'ne. 

Une  fille  de  cet  ail'.st.»,  Mmc  Harville-Brin- 
SBat],  née  cu  I8:i'>,  a  ohicnu,  cn  18i>4,  le  «econd 

Srix  de  déclamatiun  au  i  ixiservatoira,  et  apnar- 
inu  quelque  tf-m^i.^  au  i>eriMmoel  dia  l'Odeon. 
Ella  ilait  ea  18&8  au  théàini  de  Roaea. 

BRIOJf  (Gustave),  peiutre  franc.iis.  né  à  Ro- 
thau  (VosRcs),  en  1824.  òiudia  de  à  1844 
80US  la  direciicn  de  Gabriel  Guérin,  peintre  à 
StrasLourj;.  11  vini  à  Paris,  cn  IR:,0.  yonv  faire 
une  cof'iO  du  Datile  d"Eug''iie  DeLirmix  et  cx["ira 
au  saUwi  de  ÌH'tl  le  Ch'  inin  ite  halii  jr.  Kn  Ih.'iJ. 
les  Scili iltt  urs  de  la  l  (  lèl-Sinre  et  la  liri  iAle  de 
pommes  de  terre  pendant  l'vwndali'<n  lui  v.i'.ui  nt 
une  médaiUe  de  2*  classe.  Il  donna  à  l'Expobiiion 
ttnimaelle  de  IfóS  le  Radeau  tur  le  ìthin,  VEn- 
temment  dans  Ics  Yosyes ,  la  r>'le-Dieu  i  l  l  i 
bouree  mirarulcit^c ;  eu  IS.'iT,  le  S.tUunl'aii'jue 
a\t  ìiunjeH  lUje;  cn  l-  i'i,  uno  Porte  d'ujltse, 
i' Littt  rremenl  tur  le  Ilhin  et  le  Jeu  de  qutlUi  ; 
cn  IHGI^  la  Noce  en  Alsaee,  le  Bepas  de  noce,  le 
Benedictie  ci  la  Battei ie  de  nuiehtnet  de  guerre, 
tableau  acquis  par  I  tnii  ercur;  en  1863,  Jé^ut  et 
l'irrre  sur  /es  eaux  el  le»  Pilrrìns  de  Snintc- 
Odile;  eu  lSó«,  la  Fin  du  delw/r,  la  Qut'le  au 
loup.  M.  G.  Brion  qui  avail  lu  deui  rajij  «  is  do 
mòdaiUe  de  2'  cla^.sL•,  l  un  en  18^9,  l'autre  en 
1861 ,  ubtint  à  ce  ^al)n  de  1803  une  midaille  die 
1"  classe  et  fui  décoré  ile  la  LógiOU  d'hoQoeur 
le  3  juillel  de  la  mèmc  aauée.  * 

BRIOT  (Cliarlcs-Aii^nisfc-Alhnrl),  mathémati- 
den  franvais,  né  le  19  juiilct  1817,  à  Saint-Hip- 
polyte  (DouIm),  commenda  très-lard  ses  éludes 
clasbiques.  et  les  termina  aree  beaucoup  de  suc- 
cès  au  collège  S;i:nt  Louis.  Aduiis  le  premier  à 
TÉcole  normale,  cn  il  en  sortii  en  1841, 

alla  profe-iscr  pendani  qualre  ans  les  niaUié'ina- 
tiques  sp^ciales  au  coUtge  rovai  d'Orléans,  el 
passa,  cu  I84.j,  à  lafocultéde  Cvon.  En  1848,  il 
TÌat  à  Paris  et  fui  professcur  aux  lycóes  nona  parie 
et  Saint-Louis,  el  répélileur  à  l'ÉcoIo  poiyicch- 
nique.  Il  de\int,  en  18ói,  maitre  de  coniV  rences 
de  mócanique  et  d'astrenomio  À  r£colo  normale. 
Il  supplée  M.  Le\crr:er  à  'a  SorbODIM.  Il  t  élé  dé- 

coré  de  la  Légion  d'hooneur. 


M.  Briot  a  écril  pour  Ics  c'asses  une  collection 
de  Irailés,  savoir*.  Lrrons  nourelles  d'arithmé- 
tique  (l  voi-  in  8)  ;  Élémenttde  aéométrie  (2  voi. 
in-8),  comprenanl  la  théorie  et  les  applications, 
el  1  uM.és  en  c<  Ual^irati  n  avec  M.  Vacquant, 
proles^eur  au  lycée  Itonapartc;  Lefons  d'aigèbre 
(in-8,  eompo<>é  «le  deux  rarties);  Court  d»  coma 
graphie,  ou  Élémentt  datironomie  (in-8,  afW 
flfiuret  dani  le  texte);  Ledane  nmtreifes  de  trigih 
nxme'irfe  (!  voi.  in  8,  2'  édit.,  IH.Sn;;  Lrrons 
n<iu>  elli  K  lie  géomélrie  annlytnjue ,  par  MM.  iiriot 
ci  Doiiijuel  (r  6d;t.,  IH,)!  ,1  voi.  in  8)  :  dans  co 
di-^rriicr  duvrat^e,  lei  auteurs  onl  introduil  les 
(.  'i.-i-l -  lalions  de  la  géométrìe  nouvelle,  éiran* 
g'  res  jusque  là  à  ren.Lìgnemaiit  ólimentaire  de 
la  géum&irie  analytique. 

Ojtre  ces  livrea,  de^tinés  à  l'cnsciainement, 
M.  itr  ol  s'est  fait  coiiiiallre  par  dner*  travaux 
acaiit'm:(|iies.  A|''res  a\o,r  pubi;o,  da»6  le  Jour- 
nal de*  matiiématiques  de  M.  Liouville  et  dans 
les  Compte»  rmdue  de  PAcadémie  dee  aeteneei, 
[h'isieurs  iiitVnoìres  d'un  intó-ft  spcondaire  sur 
d.vcrsfs  qiK^tions  d'analyse,  de  mócanup^e  et  de 
pliysi^jue  math' m.il  'jucs,  il  a  uni  t,e^  i  lT  rls  à 
c  ut  'le  M.  Uouiiuet,  i^on  coliègue  ci  son  ami 
d  enfance,  pour  présenler  à  l'Iostitut  une  sèrie 
de  mémoiies  tres-importants  Jiir  l'^lvde  de» 
fotictions  d^finiet  par  des  équotUm»  d^érenHeUe». 
'les  uii'iuoifi  s ,  i)l))et  de  rappurU  trts-favoralilcs 
de  la  pari  de  M.  t.iuchy.  onl  été  juk'  S  dignes 
de  l'insktrlion  dans  le  Riruril  drs  snrnnts  «'(rnn- 
ger».  Dea  exlrait;»  cn  ont  été  mipri':i'  <i  dans  Ics 
Compfeff  reiMfiit  de  rAcadómie  (18.Vi  :>•>),  et  ils 
otit  paru  cotnpN'  temcnt  daus  le  Journal  de  l'Écoì» 
l>oh/i'chnitiue  (xxvi*  Cahier;  I8ó6), 

lUMvl  l-.r  (Paul),  ni'  licin  fratirais.  membro 
de  r.Via  lriaie  d*'  mi-  i'  tinc.  né  à  Cliàlons-sur- 
Marue,  veni  11*^8,  a  été  re^u  docteur  à  Paris,  «a 
18)4,  atrec  une  thèse  tur  la  fMéhetìaeie  mt  dilm- 

tntinn  rnriqut  ìise  drs  rrines.  AprAfjtì  libre  de  la 
Faculié,  Mii-d'  Tiii  de  l'iiópital  C"cii:n.  pu  s  de  la 
t/,:ir;U'',  il  a  l'.é  «'In,  r-n  ISm),  mei'  Iìm-  de  T^ca- 
dcrnie.  Il  a  rci'u  la  liec  riit'  .ti  le       avnl  1H47. 

Il  a  écnt  :  /)e  Vi'dairaoe  artifiael,  contici 
tous  Ir  {'"ini  de  vue  de  l  li'i'iirue  pubiique  et  pri' 
rèe  {\Kr,j.  thèse  d  ..Kr^'-aiiuii;  Recherthe*  tur 

rrVidi  des  luheiculis  (l'^V.'  ;  Trait'  piatinue 
et  aiiiii'iii'iue  du  clu  l'  ra-moibus  (ih.'jU);  rraife 
theiaf  eutujue  du  quinquina  el  de  .ses  preftaration^ 
i  |k;i:ì),  cuuionué  par  l'Acadómie  des  sciences; 
Traité  elinique  el'Iit^repentiqiM  de  l'hifttMe 
{\^)t  etc. 

nniSFRARHE  :f.'l  narl-Louis-Alotandro).  nu- 
icur  diatiiatique  Iraiirais,  né  à  Paris,  le  12  févrior 
1818,  fìt  ses  étudesau  collège  Charlemagne,  fut 
clero  d'arouó  à  dix-buit  ans,  puis  employó  dans 
une  renette  de  eootributions.  Ayant  perdu  sa 
place,  il  alla  jniter  h  comiMiif?  daii'^  une  troupe 
des  envirous  de  Par;b.  .Med.ucrc  acleur,  il  se  niit 
à  òcrire  pi  ur  le  théàtrc.  11  debuta  par  un  vaude- 
ville, la  Fioìe  de  Cagliostro,  ìouó  au  Palais-Koyal, 
lo  iì  déccmbre  1835,  où  Mlle  Déjazet  tenaii  le 
prindpal  ròle,  et  noi  eut  un  succès  compleL 

Il  entrait  en  mCme  tcrops  dans  l'administra» 
lion  do  la  Banque  de  Fi  ance,  où  son  pére  était 
chef  de  bureau;  mais  au  boul  d'un  an,  d  so 
dómit  de  son  cmploi  et  revìnt  au  théiltre.  Il  a 
surtout  réussi  dans  ce  genre  de  vaudeviiles  ex- 
centriques,  où  l'esprit  touclie  i  la  bouffottnevie 
et  connslc  le  plus  souvent  d.ins  réquivoqiie  des 
situìtions  et  i!u  langage.  11  a  aussi  aiorde  h 
dramc.  De  1847  à  18.S4,  d  fìt  partie  de  la  c  ni- 
missiun  de  la  Société  des  auteurs  dramatiques. 

te  nombrc  des  pitees  que  M.  Brisebarre  a  ftit 
leprésenter,  bn  plupatt  «a  coUabonUon  «vec 
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MM.  Anicet  Bourgeois,  Dumanoir,  Lnbize,  Eug. 
Nyon,  N'is.  Marc-Michel,  eie,  s'élùve  à  plus  de 
cent.  Elles  ont  été  pub.iéea  dans  les  divers  re- 
cueils  dramatiques.  Faroiì  celles  qui  jouirent  de 
la  plus  grande  vogue,  notis  citerons:  Pascal  et 
CAmbord  (1839)  ;  JTìm*  Camut  et  m  dimoiatile 
(1841)  ;  la  Vie  m  parti''  doublé  (1R4'>);  le  Tigre 
du  Benqale  (IHV.i^;  Drin-Drin  (IH-.l).  et  idu=; 
rèe 'inrnent  :  Unse  Bemard.  dramc  -in  cìnij  acles 
(A.mbigu.  LSól);  /«.<  Mntages  de  l'arùi,  en  si.'[)l 
actesfOalté,  18.i9)-  les  Poi  tiers.  scènes  de  la  vie 
maritmmie  (Yahèlés,  1860),  k  Carco»  de  ferme, 
ararne  en  8  parttes  (Th.  de  BelleTìiIe,  1861)  ;  la 
Maison  Saladier,  ^càies  de  la  vie  rédle  (Dója/t  t. 
1861)  ;  M.  de  l<i  Hacì'  ,\  scèiies  de  ia  vie  ò^ury-Mi-v 
(S'ariéU's,  18b2  ;  IjDitard,  drame  eu  cin-i  acios 
(Th.dtt  Uoulevar  idu Tempie,  18t>3),les Jfc'afcifu, 
^èeeeatinq  actes  tVariac.i,  ISò3),etO.—  M.  Bri- 
sebarre  a  aussi  publié  ea  volume,  a?ec  M.  Eug. 
Nus,  son  plus  assidu  collabaralaur  dans  ces  dar* 
niers  temps.  doux  pr^  mières  sérìesde  Drames  4» 
la  He  (1860,  2  voi.  in-18). 

ULISSE!  (JoteptioAlexandre)  ^  Uttérateur  fran- 
eaii.  né  «n  1793,  mort  le  6  juin  1856.  —  Voyez 
m  WQX 1***  édilióiis  dv  DUtionnain. 

BRISSET  (I^ierrc-Niijolas),  peinlre  francrus.  né 
%  Parìa,  le  18  aDùt  isiu.  et  nh  d'uà  ballile  mé- 


auivit  à  lix-huìt  ans  l'atelier  de  IL  Cou- 
der,  iHus  oelui  de  M.  Picot,  en  mftne  temps  que 
ies  coors  de  l'ficole  des  beiux-arts,  et  rem  porta 

le  grani  prii  de  peinture  (li^t or  que  au  concours 
'le  I8-W.  MIT  ce  siijet  :  Ui  Mort  de  Priam.  Son  só- 
]our  en  It  d;.-  fut  signalti  par  l'envoi  d'un  saint 
i/iwrent  montrant  le$  tréton  de  i'Église,  ex[ios6 
en  1846  au  palais  des  beaux-arts,  et  admis  l'an- 
née  suivante  au  salon.  Apn';^  avoir  exposé  qiiel- 
ques  portraits  en  18:n.  M.  Brinsct  n"a  reparuqu'à 
rp-xposii. on  uiii  v erst_-ll''  do  IH  .r»,  avec  un  sujet 
religieux,  acquis  par  le  mirnstùre  d'f.iaL  11  a 
eocorc  exécul6  un  Saint  Sébastien,  ci.  activcment 
secondò  H.  Picot,  soa  maitre,  dana  la  fres^ue  de 
Péglise  Saint-Vincent  de  Paid.  Cet  artiste  a  ob- 
tenu  iitiu  2'  m^'-  ia-l  t*  en  18 17,  et'ttae  médaiUe  de 
deuxitaitì  classe  en  i8.">j. 

BBISTED  (Cliaries-Aslor).  ócrivain  arnOiricain, 
néàNew*Tork,  en  ]HU),  petit  (ils,  par  sa  mère, 
dm  fuaevi  marciiaiui  de  New- York  Jacob  A^tor, 
aHa  aeheter  ses  étndes  en  Angletcrre.  et  suivit 

pendant  cinq  ans  ios  cours  de  l'uniV' r  ilé  de 
Camliridge.  Il  riMomna  i-ii  Amcr  qu.;  tu  18'»7,  et 
écrivil  d-;  no:ubreux  ariiclcs  de  critiqu»»  liitéraire 
et  d'érudttion  dans  les  rccueiis  pénodjques.  En 
18S2,  il  fit  paralire,  à  Londres,  dans  le  Fra- 
ter's  Maonsine,  une  sèrio  do  sc'nes  ria:;né  s  et 
légèrenaent  satiriqiies.  uii  il  décnt  sf  ir  .  icUe- 
ment  les  mo^uns  arìslucraù  juos  do  sa  vili  •  nat  ile. 
Ces  esquiiS"s  lurent  réunies  en  un  volume, 
mii  eut  béaucoup  de  succei,  aous  ee  tìtre  :  the 
vppef  (en  thoutand  iketcheè  of  american  aocsety 
(Lràdres,  in-R;  New- York,  in-12).  A  ia  mtoe 
époquc,  il  ptibUa  un  antro  ouvra^'c  d'un  genre 
plus  séviire:  Fu  e  ìjnirs  in  un  i  nylish  Uniicnity 
(New-York,  2  \ol.  in  12;  2*  édil..  1  voi.  in-j2), 
plein  de  détaiU  intérc^ìsants  bur  la  vie  umTersi- 
taire  en  Angleterre. 

M.  Briited  s'est  fixé  à  Paris,  d'où  il  a  envoyó 
av  Fratet't  Magaxine  des  articles  '-xir  la  politi- 
que,  la  littéralure  fi  les  mu  urs  aiUL  :  ii^nnes,  et 
sur  les  moeurs  et  ics  idóes  franvaiM^s.  Il  est  aussi 
le  correspondant  fran^ais  de  divora  j  turaaax  de 
New-Yo»,  entxe  autres  du  Spirit  of  the  h'mct. 

BRFSTOT,  (Fródéric-VVilliam  Himr,  2*  mar- 
quift  Uh),  pair  d  An^^eterre,  u6  en  1800,  à  Lon-  j 


dres,  descend  d'uno  ancienne  famillo  élevée  en 
1703  <\  la  (ai:  e  héréditaire.  Élevé  à  Cambrtdi^'o, 
il  devinl  dópiité-lieulenant  du  SufTulksbìre  occi- 
dental  et  représcnta  Bury-Saint-Eilmundji  à  la 
Chambre  des  commuaes  depuis  1830  juaqu'en 
1859,  époque  où  il  remplaca  son  pére  li  la 
diarubre  des  lords.  Sons  r.iilsiunisiralion  de  sir 
Kcbcrl  l'cel,  doni  il  pariag  '.aU  Us  iij>i;iions,  il 
remplit  l'office  de  trésorier  de  la  maison  de  la 
reine  {I83l-18^6\  charge  qui  lui  a  donné  accès 
au  conseil  privò.  De  son  marìage  (1830)  aTCC 
une  Alle  da  duo  de  Ratbad,  morte  ea  1848,  il 
a  eu  un  fils,  Frédérie-William,  oemte  lermyn, 
né  en  ISll'i,  élevé  à  Eton  et  à  Cambridge  députó- 
liontenaiit  ile  SufTolk  en  1860,  et  membre  du 
pjiionvvii  p'iiir  le  suflbUt  oGcideBtal  depoia  lo 
mois  da  mai  18ò9.  * 

BRITTOX  (John),  archéol'ogae  anglais,  né  le 
7  juillet  1771,  mort  à  Londres  le  1"  jaavier 
18&7.  —  Vojea  les  doux  l*"*  éditioiM  du.  JKtlìM- 

naire. 

BRIVES  (Jacqties),  ancien  représentant  du  peo- 
ple  francais,  né  à  Montpellier  (RérauU).  Ie980ilt 

ISiK),  fui  élev(S.  ainsi  quo  tnute  sa  famillo.  ilans 
los  idées  répnbl  caiiies ,  qu'd  a  toujours  ouver- 
toinent  nr  if(  sn  :  's.  Sous  le  rè;;ne  de  Louis-Pbi- 
Iqipe  ,  il  exer^ait  dans  1  Hi^rault  une  influence 
polmque  qu'il  mit  au  service  du  parli  radicai, 
et,  dans  la  campagne  des  banquets  róformiatea, 
il  suivit  la  lìgne  de  conduite  a  ioptóc  par  M.  Le- 
dru-Rollin.  Apròs  Li^révohil  on  do  Février,  il 
fui  nommé  comtnissaire  général  de  la  Hépubli- 
que.  Candidai  du  patii  le  plus  avani"«',  il  fut 
cnvoyé  à  la  Constituante  par  27  338  sutlra^es.  Il 
sit'gea  et  vota  av^c  la  Moulagno  et  rejeu  l'en- 
semble de  la  constitution  aini^i  quo  l'ordre  du 
jotir  de  Dupont  (de  l'Knre)  déclarant  aue  le  gó- 
néral  Gavaii^nao  avait  hioii  lU'  r.ló  de  la  patrie. 
Aprés  l'éleciiou  du  10  décoiohre,  il  combattil  ìe 
guaveriiement  de  Louis-Napoléon  et  si-na  li  de- 
mando de  mise  en  accu!»atioa  présentée  con  ire  lo 
président  et  ses  minÌ<;!resàl'occasion  du  siége  de 
Rome.  I!  fut  réé.u  le  builiùme  à  r.Vssemblee  lé- 
gislativu.  Sjo  nom  parul .  le  13  juin  184'J,  au 
bas  de  la  proclamation  adrc-N^é^?  au  jieuple  par  la 
MoiiUgne.  11  fui  arrt>ie  et  dólenu  quelque  temps 
à  Sainte-Pélagie ;  ma.s  il  n'encourui  pas  de  coa- 
damnation.  Il  fut  un  dee  (oadateurs  et  des  rédaa- 
teurs  principaux  da  joornal  le  Voto  wtivmrl, 
piolCblalion  qiiotidicnne  conlre  la  loi  d«  31  Tiai. 
Aprùs  Iti  coup  d£utdu  2  dócembre,  M.  J.Bavos 
passa  à  DninUea. 

BRIZEUX  (JuUen-Auguste-Pélage),  poòto  fran- 
cai né  à  Lorient,  le  12  septembre  1806,  mott 
à  Montpellier,  en  mai  1858.  —  Voyes  tee  doni 
l'**6diUonadaiNcliomiaiif«- 

BROCKHADS  (Henri),  imprimeur-libraire-édi- 
tetir ailemand,  ni à Amsterdam,  le 4 février  1804, 
est  le  I  :  (  riótatre  aetuel  de  la  libraìrie  Frtedrieft^ 
Arnold  Bi"(!;haus  de  Leinsick,  fondée  par  lOtt 
pére,  en  1817,  ei  .  iiti  ' ics  plus  imporlanlcs  del'Al* 
lema!gne.  Sous  sa  direction  et  colle  de  son  frèce 
alué,  Frédéric,  n(i  e&  1800,  aujourd  hui  retiré 
des  aflaires,  la  maison  paternello,  pr>t  une  nour- 
velie  extension.  Elle  réuoii  sofioessivemeat  à  la 
librairie  dans  le  mime  locai,  une  imprimerie, 
avec  Ujus  les  perfoclionnem<"nts  ricents  quc  la 
typo^Taphie  doil  à  la  uiécamque,  une  »l^6uty- 
pie,  des  atelier*  de  reliurc,  bb  ololier  do  eo«r 
struction  de  raaetunes,  etc.  ■  ... 

Farmi  les  pobUeattona  qui  ont  paru  ci  qui 
raisscnt  cncore,  en  grande  P^H^'^ISÌm  tMO" 
bUsàcmeut,  il  faut  signaler  :  1» 
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monde  unirerseUe  (Beut>chf  al!?emcine  Zeitung); 
fondco  on  1837,  grand  j  nim  Vi  lui  rivali-e  avcc  ';i 
C«xelie  unirertelle  d'Aug  >-  urg;  l'excillpnt  Die- 
tionnaire  de  conversaiion  (CoiiTersationsS-xio'n  , 
10*  4dit.  I8ò3'18ò6i  16  voi.),  sorta  d'encyclop6di« 
uatfemn«  itosi  eotnplète  que  bien  propoftion- 
née.  à  laquello  r;i  tirlu-iit  quatre  aiitres  re- 
cueils,  rioiit  deiu  di.  liomiairr^s,  Conr^rxalionS' 
lexicon  der  neusten  Zeil  uud  Litrratur  (\^,i1ÌH:i'\, 
4  TOl.)  et  Convertationtlexicon  der  Geyetnrart 
(1838-1841 ,  4*ol.),  et  deus  revues  le  Pu-ieut 
(die  Gettenwart,  18'.8  18:)7)  et  Vnur*  Zeit  (18  )7 
et  suir.),  qui  scrt  plus  «.pócialeinent  de  suppS  '  - 
ment  au  Cohrertatioftili  xinnì  ;  VEnciir!'  jtr  itt 
unwertelU  det  sciences  et  dcs  arts  d'hr.u:h  it 
Gruber  (Allgemeine  Eiicycloped;e  iler  Wis-eii- 
scbaften  und  KQQsten),  cummeucée  en  1818, 
Taste  répertoìre,  au'iuel  les  savants  et  les  Ccn- 
?ains  les  plus  distingués  de  rAlU-mat-Tie  ont  col- 
laborò, et  (lui  doil  se  coinposcr  de  plus  df  100  vo- 
Iumes;ralmatiacli  liHéra;re  l'ranin  die;  iiis  I>ìlO  ; 
l'annuaire  cntique  de  litiératur-»  Hennet  (defiuis 

1819)  ;  la  Reruc  liUérain  périndùiue  de  cnnn  r- 
tatioH  (Literariaches  CoiiTenationsUaU,  deputi 

1820)  qui  paralt  aetnellement  $om  le  tìtre  de 
Feuilles  de  conrersntion  liti^raire  (Blactterfilr  !i- 
terarisclie  Unterhaltung,  di-p  i.s  IK.'tì);  le  Pici  ii:- 
nairc  b^l'Ui  gravhiqne  unirertel  d'Éherl  (ibnrts 
allgemeiiies  bifdioKraphischei  l  exicon  ,  dt  j  u  s 
1823)  ;  la  BiblingrapUie  unirerst  Ue  de  P.  Tr(rmel 
(Allgemcine  Bibliographie)  :  le  recu.  il  pérìodique 
Pfennig  Magaxin  {depuis  1833),  etc,  eie. 

BROCKIIAUS  (Hermann),  orientaliMe  alle- 
mand,  frère  du  précédent,  né  à  Amsterdam,  le 
28  janvier  1806,  éiudia  particulièrement  la  liUé- 
fatare  indieone  aux  univenités  de  Leipsiek,  de 
Goettìngue  et  de  Bonn  et  st  journa  ensuite  sue- 
cessivement  à  Copenhague,  Paris,  Loiidres  ci 
Oxford,  pour  y  compléter  s^s  travam.  De  rctour 
en  Allemagne,  il  fut  noranié  nrofi-s--<  adjo.nt 
k  runiversité  d'Ièna  (1839)  et,  deux  ans  plus  tar  1. 
•ppelé  à  Leipsiek,  où  il  aevint,  en  1841.  ptufes- 
Mar  adjoint  «t,  en  1848,  profeseeur  titalàire  de 
langue  et  de  litléiaiure  indienno. 

On  doit  à  M.  Hermann  Brockhaus,  cnt'c  nu- 
Ires  t'ii  tions  :  le  texte  sanscril  et  la  tra  iiiction  al- 
leoìande  des  cinq  premiers  livres  du  rpcoeil  '"e 
légendes  de  Somadeva  intitulé  :  Kathd  sarti  stì- 
gora  (Leipsiek,  1839;  traduelion  allemande  seule, 
1848,  2  Tol.):  le  fexte  et  les  sedìes  indiennes 
du  drame  de  Krishna  Mira  intilult!  :  Prob-d!  a 
candrodaya  (Ibid.,  |84ó);  le  texte  persati  des  Ne/  f 
maitres  satants  de  Nachscbebì  (Ibid.,  18'i.j); 
celili  du  Vendtdad  Sade  (Ibid..  1850),  d'aprèsles 
éditions  da  Paris  ot  de  Bombay,  avec  un  Diction- 
nairt  et  un  Glouaire  de  la  la^igue  zend  :  le  texte 
persan  dea  C/iansons  de  //o/ii  (Ibid.,  18ó'»).  a  - 
conipa^né  du  commeuiairc  de  Sudi.On  citeau  >i 
de  lui  une  dissertaiion  sur  l'Impression  drs  era- 
vres  tanseriles  en  caraclères  latins  (Ufber  d*  n 
Druck  sanskritisdt.  Werke  mit  lateinisdien  fìucb- 
■Uten,  1841),  qui  a  eontriboé  à  fUre  adopter 
Mtto^mUqtn  par  let  orientalistes. 

BROD  (Henri),  musicien  francais,  né  à  Paris, 
le  13  juin  1799,  admis.  cu  181!.  au  Conserva- 
toire,  derint  élère  de  Vogl  pour  le  hauibuts  ,  et 
remporla  un  premier  pria.  Pendant  iongtempe  il 
a  fkit  partfe  de  l'orchestre  de  l'Opéra  et  de  taSo- 
ciélé  acs  concerts.  Artiste  distinpuò,  il  s'e  t  oc- 
cupé  de  perfectioiiner  sjn  iiislrument  et  d  en 
ótendre  le  regist/e  par  une  division  plus  lation- 
nelle  du  tube  et  t>ar  une  disposi  ion  nouveile  de 
quélmiea  deb.  On  t  de  M.  Brod  une  JTAJkode 
eomplète  et  un  asse*  grand  DOfflbra  de  moreeaiu 
pour  le  bautbois. 
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I    BRODERIE  (wntiam-Jehn),  jiataraliste  aa- 

rUÌS,  né  V.  ts  179'*,  à  Bristol,  m  rt  !e  27  février 
,  18&9.  —  Yoyez  les  deux  premières  édtlioas  du 
Diuimmaire, 

BBODHEAD  (John-Romcyn),  historfen  améri- 

cain,  né  le  5  janvier  1814,  à  New- York,  éiudia 
le  droit  et  fui  a  imis  à  la  profe^Mon  de  legista, 
en  18  1  1  I  '  tre  ans  plus  tard.  il  fut  attaché  à  la 
lé^'alii  ti  (!>■>  F,  als-Uni'i .  à  la  Haje,  et  là  il  con- 
cili le  {  rojet  d  écrire  une  histoire  de  l'Éiat  de 
New-York^  pour  laquelle  il  trouvaii»  en  Hollande, 
des  renseignements  fort  eonstdérables.  Puis  la 
lép-l'ilure  de  ccl  fiat  ayant  décidé  qu'un  agent 
sei  111  cha^^'é  de  recueillir  toi:s  les  documeuls 
relalifs  ,i  1  n;>t.iirt'  ile  New  York  ,  qui  pourraicnt 
.se  irùu\or  tu  hurope.  il  fut  choisi  pour  celie 
missiiin.  Parli  en  18il,  il  revint  en  Amérique 
au  bout  de  truis  ans,  après  avoir  tiré  deè  biblio- 
tbt  iue«  et  dAs  archires  de  Trance,  d'Angleterre 
et  ile  Holl.n>le,   plus  de  h(>00  pièces,  inèdite! 

j  pour  'i  ilup  rt,  et  foriiiaut  une  coUeclion  de 
80  V(*lu[iie>  n>>ìnu>crils.  Un  ade  de  la  b'gistature 

I  de  rfilat  de  Ntw-ìork,  du  30  ma»  1849,  en  A 

1  ordonné  la  publieation,  (|ui  forme  12  volames 
i  .-'i.  Kn  Ih'iO,  M.  Bancro^'t,  enxoy''  en  Antrie- 
t  rre,  conime  uiiuisire  des  Élats-Uiiis  (1846), 
o'.itint   111  1  u'-nlent  Puik,  qi.c  M.  B.udhead  fdt 

j  nocnnié  .secrétaire  de  Li  léK  'lion.  Il  y  resta  jus- 
qu'eri  1849  et,  à  son  retour,  s  occupa  de  mettre 

;  à  exécution  TauTra  qu'il  avait  si  lonstemps 
mèdi  tèe.  Le  premier  volume  de  son  Hittotrt 
de  l*Élat  de  Si  rr  York,  q'ii  compreml  In  période 
boll.indai.se,  dj  1609  à  16ii9.  parut  ?i  N-  w  York, 
en  18S3.  Celie  niéme  aniiée,  M  Brndliead  fui 
noninié  par  le  président  l'icrce  oflìcier  Qa\al  du 
pori  et  di-tnci  de  New  York.  On  c:le  encore  de 
lui  un  E>sai  sur  l'hi$toire  commerciale  de  Setc- 
York,  tu  en  forme  d'Adresse,  le  8  juin  18S4, 
dev;inl  TAssocia  !  a  de  la  bibliotbèque  commer- 
cuie  de  New- York,  ei  publié  aux  frais  de  celle 
socièlé. 

.BKODIE  (sir  Benjamin  Cotxms).  eélèbrecbì* 

rurgien  atigla-s,  né  k  Winstcrslow,  d  ms  le  comtó 
de  VVilts,  en  1783,  elodia  l  anat .mie  i  Técole 
spéciale  de  Gt talwiii<liuill  strecl,  et  la  clinique  à 
rijòpilalde.^^.tinl-Geor^'p,  à  Lundres.  Ayanldébutó 
par  renseiK'iiement  piitihc  de  l'anatomie  et  de  la 
chirur^'  c,  il  fut  élu,  en  1808,  cbirurgten  assis- 
laiii,  [.uis  chirurgien  àl'bApilal  de  Saint-George, 
en  rf'iM;  lacemciil  de  srni  ancien  maitre,  sir  Eve- 
ranJ-Hoiae,  et  eniia  aieiubre  du  collège  des  clii- 
rurjiiens.  F.n  180!).  il  rendait  compie,  dans  le> 
Transaciions  philosophiques ,  d'un  pbénomètie 
tout  à  fait  anormal,  (a  circulation  du  sang  dans 
un  fa'tas  humain  qui  n'avait  pas  de  coeur.  £n 
1810.  la  Sociét-^  ruyale  de  Londres  18  nommait 
so:ié,  et  lui  dtce'riiait.  l'année  suivante,  une 
uiédaiUe  pour  ses  hecherchcs  de  i'infìucme  de  la 
chaleur  animale  (Researclies  respecting  on  lise 
inQuence  of  animale  beat)  et  pour  sea  £xp^n>nce« 
et  OfrMTTOttoiia  mr  les  diven  modes  éaetitm  des 
poisnns  r^g<?IOll»(Experim- nts  an  observations  on 
the  difTercnt,  etc.).  Inséros  dans  les  Transactions 
philosophiques,  ces  deux  articles  aiinotés,  airl^l 
(}u  ■  plijsicurs  autres  sur  le  deroier  suj'.'t,  ont  éié 
publiés  sép  irénient  en  1851«  On  »  encore  do  lui  : 
Kxpéricnces  et  obserrations  MUt  l'infiuence  des 
ìierfs  de  la  huitième  paire  tur  let  teerétiont  de 
iis'iniìiif  nijsrrvdiinns  polh'd<<<fitfUfs  et  chirur- 
gicalrs  sur  ks  makidii  s  dt\s  articutatwus  (Patlio- 
logìcal  .atid  surgical  i-Nv.i  vat.iìiis  on  ilio,  etc. 
London,  1845,  m-8i  1800,  ó'  édil),  iraduit  en 
Trancais  par  M.  Léon  Marchand;  Lefont  sur  les 
lualadiis  des  nrgafics  ìtrinriires  (Lectures  on  the 
diseascs  of  the  utmary  organs,  London,  1832, 
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in-8;  1846.  4*édit.).  Ira-init  en  frangais  par 
M.  J.  Patron;  Iteeherehf»  physiologtques  (Pny- 
si.ilou'icil  research^'s,  Loniloii ,  IS'il);  Intniiga- 
tions  physioìogiques  ( rhysiulogical  iriquines, 
London.  1804;  18S6.  3*  édit.). 

M.  Brodie  a  été  chirurgien  de  George  IV  et  de 
GaitlaooM  IV,  et  il  a  rempli  les  mtmes  foociinns 
aupr^s  do  la  rpinc  Victoria,  qui,  en  1834,  l'a 
creé  baroniiPt.  Memore  corresponilanl  de  l'Institul 
(le  France  et  mcriilire  élrangiT  de  plusieurs  so- 
ciétés  sa\antes  oi  acailémies,  ti  a  re^u,  en  1850, 
de  l'université  d'Oiford,  le  grade  bonorìfique  de 
docteur  en  droit  civil.  Ses  études  toiicologiques 
expliquent  l'iroportance  qiie  son  ODÌnion  parut 
v  ir  dans  les  afTatres  de  mAd.'cine  légale.  I)  fui 
suriout  c.'l'bre  cotnme  praticica  et  se  nt,  dit-on, 


par  sai 


■al 


le.  un  rcvenu  ile  2S0QQ0t)r.— M.  Bro< 


die  est  mort  en  oci'  l.re  1862. 

Son  (ils,  Benjamin  Colliiis*Brodie ,  né  à  Lon- 
dres  en  1817.  éievé  à  Uarrow  et  à  Oiford,  fut 
nommó,  en  1855.  professenr  de  chimte  à  nini- 
versité  d'Osf-'r  !,  et  i>réM.!(-.t  de  I;i  Soc  óté  chi- 
mique  en  185'.)  el  1860  Kii  IStVi,  il  succèda  à  son 
pére  comme  2*  baronnet  Brodie.  Harié  en  1838  à 
miss  Tompson,  il  a  pour  hériiier  son  fil$,  Ben- 
jamln-Viofient  StUon  Brodie,  né  à  Oiford  en  1863. 

BROFFERIO  (Ange),  avocat  piémonlais,  homme 
politi'jue  et  Iute  aleur,  né  à  Caslt dnuovo.  dans  la 
province  d'Asti,  le  6  décembre  1802,  se  fit  re- 
roarquer  dèe  l'enfancc  par  sa  passion  pour  le 
théfttre  et  poor  It  Uttérature  dramatique.  Eotovó 
à  Tarin  pour  bire  son  droit,  il  composait  oes 
cnmMio^,  dcs  drames,  (|es  tragédies,  dont  plii- 
sifiirs  furfrit  j^jiiéfcà  et  réussirent.  Kocu  docleur 
en  diLit,  1  se  livra  plus  librcmcnt  aux  études 
liuóra  rcs  ^ous  la  direction  du  jésuite  Manera,  et 
fit  repiés^MiliT  avcc  succès  une  tragédi§  en  cinq 
actes,  Eudoxit.  M.  Brofferio  Tiuta  easuite  touie 
l'Italie  «tla  fnnM  «t  éerivit,  font  en  voyageant, 
d?  nouvelles  pi'ces,  entre  autres  le  lictour  du 
proscrit  el  Salrator  Rota,  qui  oiu  «llé  applau- 
dies  h  Napli>-i.  Enfìn,  revenu  en  Pjémont,  il  voulut 

Srendre  place  au  barreau,  entra  cbez  un  bomme 
e  loi  pour  appieodre  la  procédwv  et  plaida  ateo 
auecte  dea  causes  crimioaUea. 

InearcérA,  en  1830,  comme  oonapirateor,  il 
sortii  de  p-tson,  au  bnut  de  quelque-;  rii'>is.  A 
l'avénement  de  Charles-Albert.  Il  avait  einployé 
ses  loisirs  forcés  à  composcr  des  chansoni  en  pa- 
tois  piérnontais.  Il  fonda  ensuitc  un  journal  poli- 
tique,  h  Messager  turinois,  pour  la  déféosa  de 
la  liberlé  et  de  l'indépendance  ital  ennes.  Sans 
accepter  les  ofTres  briUantes  de  Charles- Alberi,  ti 
sfcniida  de  loui  son  taleiit  ses  projets  de  rérurmc 
et  d'affranch'issement.  Sur  son  invitation,  ilcom- 
posa  une  tragèdie  nationale,  Vitigès,  mi  det 
tfoiAt,  tonte  pwine  d'aUnsionsu  «t  dwit  l'ambas- 
•adeur  d'Antrìehe  empèelia  la  rcprfaentation. 
Mais  la  pi  tee  fut  alors  imprimée  à  Paris.  Il  diri- 
gc<iU  en  outre  une  foule  de  publications  hosliles 
à  l'Autrirtn'. 

Quand  le  mouvcmcnt  réformiste  de  tonte  i'iu- 
Uarecnt,  à  l'avénement  de  Pie  IX,  une  nottvelle 
impnision,  M.  BrolTt  rir)  redoubla  d'activité  pour 
réeUmer,  dans  sua  ]  inial,  une  garde  nationale, 
la  liberti  de  U  presse,  la  suppression  des  jésui- 
tes,  enfin  et  suriout  une  constitutìon.  Le  roi  en 
donna  une  le  8  février  1848,  el  le  rédacteur  en 
dief  du  Mettagtr  turinoiM,  deTonn  dtouift.  fut 
bienl6t  l'un  des  prìneipaux  oraieon  de  la  Cnni- 
bre.  Ses  discours  sur  la  fusion  des  provmces  lem 
bardo-vénitiennes  arce  le  Piétuout  et  sur  la  uié- 
diation  anglo  fraiK^uso  curent  du  rtìlenlisscmenl 
hors  de  l'Italie.  Ses  inlerpeUations  au  ministére 
Gioberti  (12  révrier  1849)  eausftient  Tagiution  la 
plua  Tive,  et  dana  la  aèiiiM  mémorawe  da  34 


mars,  après  la  défatte  de  Novara,  il  prit  la  pa- 
role jusqii'à  bttit  fub  poor  fatra  adopter  par  la 
Chambre  les  mofma  qui  lui  paialssaient  proptea 

à  réparer  ce  désastre. 

M.  Brofferio  resta,  dèi  1  rs,  le  chef  de  l'oppo- 
sition  démocratique  pièmontaise,  et  il  intervinl, 
à  ce  titre,  dans  louies  l'^s  questiona  comma  dans 

celles  de  la  suppression  des  couvents  et  de  la  par- 
ticipalion  du  Piómont  à  la  guerre  d'Orienl.  Lf 
Mrxsagcr  ay.int  ilù  e  s-^r  d  >  jariltr'^.  il  l'a  rem- 

(>lacé  successivcineiil  par  la  Vaie  dans  le  dr'srrt, 
a  Vùiz  de  ìa  liberté,  la  Voix  du  pro-jrh  com- 
mercial t  eto.  Au  milieu  dei  ivénements  récents 
il  prit  ardemment  parti  pour  Garibaldi  eontre  la 
polilique  du  comte  de  Cavour,  dant  il  so  raonlra 
le  Constant  adver-aire.  Celle  .u  U  ur  lui  valut  plu- 
sieurs échecs  dans  les  élecliofis.  Non  réélu  en 
1853  à  Cavaglio,  où  il  éiail  élu  depuis  1848,  il 
le  fut  k  Génes  jusqu'cn  18C0.  Ayant  alors  échotté 
dans  celle  ville,  il  entra  au  parlemeni  comnie 
député  d'un  petit  collège  mérìdtonal.  ' 

Aux  oeuvres  dram  itiques  que  noiis  avons  men- 
tionnées,  il  faul  ajouier  comnie  ayant  fait  du 


bruii  ou  cu  du  suco^s,  S(ihn<irr> 


;  r-miere 


fièro  (1823f,  Miss  Cuginn,  Il  Vampiro,  Tutto 
per  il  Meglio,  Il  Corsaro,  il  Castello  di  Keniì- 
worth,  Angelica  Kauffmann ,  il  Tartufo  ptìlitico 
(18.)1),  salire  dirigée  contro  Cavour,  arrèlée 
d'abord  par  la  censure  et  jouée  irois  ans  plus 
lard,  eie.  Les  Camme  piemonlero  de  M.  Brof- 
ferio étaienl  arrivées,  en  18ó8,  à  la  ,')•  édilion. 
U  a  rédigé  de  1849  à  lH.i2  une  Histoire  du  Pié- 
moni  dèjmis  1814  jtuau'à  no*  jourt,  qui  cora- 
prend  cinq  voluraes.  Il  a  ancore  donnò,  avec  lo 
ooncuurs  d'une  socièté  de  collaborateur^  ,  une 
siale  de  niéir.  j.ras  autobingrapbiqucs  SOUB  Oe 
titre  :  /  mei  tempi  (1808-1861,  20  toI.). 

Au  miB#nde  ees  travadx,  M.  Brofferio  ne  cessa 
paa  d'eianec  comme  avecat  cnmijMl,  et  de  piai- 
der  dans  tes  allliires  erdtnalres;  òli  dans  les  pro- 
cés  politiques.  Parmi  ccs  derniers,  on  citf?  ceux 
inteniés  au  Mcssagi  r  par  la  légaticii  de  I^omo, 
el  à  la  Yoix  de  la  lOitrir  par  la  l'-gation  d'L'sna- 
gne.  Le  procès  du  Messager  avait  pour  ffiotif  lea 
acewations  de  trahison  adressées  par  ce  ìoamal 
au  pape  Pie  IX  et  considérées  comme  calomnie 
conire  un  souverain  étranger.  M.  Brofferio,  pour 
iléfendre  les  thèses  incriminées,  les  soutint  en 
son  nom  et  en  les  aggravanl.  Plus  rJcemtnent. 
en  1860,  il  a  pria  la  défense  d'un  journal  cléncal, 
R  contempcmMeo  de  Florence.  On  ette  aussi  sa 
défense  da  géniral  Bamorino,  traduit,  aprCa  la 
cartiprìgne  da  No?aie,  devani  le  eonseil de  guerra 

de  Turm, 

BROGLIE  (maison  de),  familie  francaise  d'o 


rigine  ilalienney 


l'atleste  cncore  la  pro- 


nonciation  de  son  nom  {BroiUe). .  Venne  en 
France  à  la  saite  de  Mazarìn,  elle  rat  admiae,  en 

1709,  parmi  lei  nrinces  du  siint  rmpire;  elle 
est  actuellcmetil  divisée  en  deux  braiichcs  qui 
descendent  l'une  et  l'autrc  de  Francois-Victor, 
due  de  BrogUe,  marècbal  de  France  :  la  pre- 
mière a  pour  chef  le  fils  de  Charles  Louis- Victor, 
^cfit{^«-C/uir{«i-Léonce-Victor  (voy.  ci-dessoua), 
qui.  de  son  mariage  avec  Albenioe  de  Sta6l, 
mv/rte  eri  is:j8,  a  une  fi  Ile .  Louise  de  Broglio, 
mariéc  en  1836  au  comte  d'HaussonviUe  (voy.  «e 
nom),  et  deux  fils  :  Albert  de  Broglio  (voy.  ci- 
deaious),  et  Paul  de  Broglio,  né  le  ISjuin  1834, 
Deutenant  dans  la  marine  frangaise.  La  branche 
cadette  comprend  :  Gabriel- Octate  de  Broglie, 
fils  d'Auguste- Joseph ,  princc  de  Broglie-Revel, 
né  Isj  11  njvi  nibre  1786,  marie,  U;  18  juin  1818, 
à  Armandiae,  ftUe  du  marquis  de  M  oges,  et  ses 
deux  fils  :  i4 uguale- Victor,  né  le  G  ani  1822,  et 
Jh^fMomi-Charlea-Amédée,  né  le  15  mat  1826. 

COWiaUFORAiaS— 18 
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BROGUK  (Achill(«-C!iar!es-Lénnce-Vict.ir,  iluc 
01),  botntne  d  £lat  fram  ns,  nn  rubro  <ìii  l  Insti- 
mi, est  né  1«  28  novtfflbre  U8à.  boa  grand-pére, 
mirécfaal  dans  la  guerre  de  lept  «ne,  le  ▼aìit- 

q  jeur  rie  Herghen.  ^-tnii-'rA  ei  moiirul  à  Miinstor, 
ta  IHUV,  su  iiioQiuiu  uu  l.ehrun  riii\u.iii,  au 
DOm  de  Donij'arle.  à  rciiliu!  ii.Ui>  ;i  ;  t  rio  Son 
pére,  députó  d<-  la  iu)ble.v>e  de  Cj  mar  aai  £ut:>  | 
gìaértui,  et  qui  s't'tait  r&llié  à  la  cause  consti- 
tulionoelle,  refiMad'émigrer,  et  fut  guiUoiiaó  le 
10  jniUct  1794.  Il  lai<isait  quatre  enranis,  un  seul 
fil>  ili  tr,ii>  fillcs.  Sa  vcuve,  puiite-lìlli-  <!u  maré- 
chid  de  hijséii,  jeli^e  dans  la  pnson  do  Vosoul, 
1*60  échap^a  et  se  n-tira  cn  Sui->e.  Elle  reuira 
•n  Fratice,  à  la  chuie  de  RolM»»pierce»  et  le  to- 
marla  à  U.  d'Argeuson,  qui  fit  donner  tujeuDe  de 
Br  -l  e  une  óducalion  toule  v;ril'',  cn  l'cnvoyanl 
daiis  i-cjlus  cciiiralos  do  l  i  po  iue.  11  y  tìl, 
S0U8  la  ilirtctuiii  il'iin  jiriif.'^MVi.r  iii>tii  k  di- 
Strasbourg,  de  furtes  ctuac^  de  grec,  d  tii>tuiro 
et  de  droit. 

Sona  l'Empire,  M.  de  Brofflie  entra  dans  les 
fonetions  adminÌNtrative«  et  diplomatiques.  Atta- 
ché Cornine  riudileur  à  la  s^ctinn  fJe  l'inlóripur  1 
au  cuustiL  d  £ut,  il  se  fu  reujartjuer  de  1  Kiiipe-  | 
reur  par  son  iniellit-unte  et  son  iravad,  et  fut 
chargé  de  diflértntea  missions,  ea  lUyrie,  en 
Eapagne,  à  Va?  so  vie,  dans  la  légation  de  l'abbé 
de  ('radi,  en  1H12,  et,  1  année  suìvaate,  au  con- 
grès de  Pratile,  auprts  de  M.  de  Narbonne. 
Xouiefc  s  M.  di'  BioKlie  n'aimail  ni  Na;nii''n!i  ni 
aon  rógime.  Imbu  d*-s  pnnci[>ei>  de  la  cuiì>iitu- 
Uon auglaise,  il  ne  trouvaii j>as.  dit-on,  quo  le 
raiJiqueiir  de  l'Kucope  justifi&t  dans  les  i>éanc«s 
du  eonseil  d'fiiat  eette  réputation  de  ligiste  et 
d'oratt  ur  liii  oii  lui  faisait  pénéralement. 

11  accii»  -l.i  dot  e  avt'i  eujpri»->c.i:ei.l,  en  18|'i, 
la  Ht•^^auralilill  t  i  ìa  Chaile.  Au  luuis  de  juin, 
Loui:i  XV 111  le  uuiuma  pait  de  Frauce.  Majs  >ùu 
àge  ne  lui  permettait  pas  de  prendre  pan  aux 
délil'ératioiis.  Il  eut  ce  droit,  avee  ses  treote 
ans,  l'année  suivint*»,  quel  jues  jours  seulemeot 
avant  k*  jiigcmcnt  du  nianJ-chal  Ney.  11  en  ré- 
clauia  vivenient  l'eiercice ,  l  oMint  ,  non  sans 

{teine,  parla  à  plusieurs  reprists  ea  faveur  de 
'illustra  accusé,  et  fut  de  la  niinorité  qui  vou- 
lliit,  par  un  vote  ìndépendant,  épargner  au  dou- 
fttau  pouvoir  un  d>'  <ies  plus  mauvais  souvenir». 
1f.  de  Bropl  e  venaii  d  ip  .user  la  fille  unique  de 
.Milli"  lit;  Staèl,  qui  tcii\a',l  l'u  ;  scii  ou-.raL,'o, 
SI  ìibrc  et  si  fod,  des  Constdi  raituns  sur  la  Hc- 
rolution  franfaise.  Mme  de  Broplie,  protestarne 
fervente,  vteut  iuaqu'à  la  fin  (1838)  dans  la  plus 

fiarfaite  narmonie  avee  son  mari ,  sincère  catbo- 
ique,  et  tórni  ÌKfia  {itr  ses  fcrit--.  (rnuiie  parsa 
conduite,  de  l  élùvalion  de  son  espiU. 

Placò  dans  l'opposition  par  ses  preniiers  acl>  s, 
li.  de  Broglio  dut  coinbattre,  au  iiom  des  mòmes 
prìncipes,  les  di  vera  ministereB  do  la  Heeiaiira- 
tion,  ceux  de  MM.  Decazes  et  do  Martignac  ez- 
ceptés.  En  181 G,  à  propos  de  la  loi  d'atunistie  èt 
de  ses  excepiioi,s,  il  demanda  l'aninisiie  com- 
plète. Après  la  dissolution  de  la  Chambre  aiu 
eaU^ories,  il  soutint,  cootre  les  royalistes,  un 
pn^et  d'orgeniaaiion  plus  libérale  dee  ooluges 
eleetoraaz.  Man  ses  graoiies  lattea  parlementai- 
res  cureti!  lir-u  à  l'occasion  des  lots  sur  la  presse 
n817).  Il  rei  lama  avec  éloquence  le  libre  exercice 
au  droit  de  discussion,  «  en  dépit  ile  l'abus  qu'en 
pourraient  faire  quelques  écerveléa  dans  des 
pUDphlels.  »  Il  reouussa,  à  la  mAme  époque,  km 
autant  de  vivacité,  les  restrictioos  proposies  par 
Bardiélemy  à  la  loi  éJectorale,  la  aaisìe  préala- 
Me  des  ccrits;  la  loi  de  c  ii-.ire;  la  loi  sur  la 
détention  pré  venti  ve,  celie  sur  les  suluiilutions, 
la  loi  de  jiutùe  et  d'amour i  la  contrainte  par 
Goipt  en  matière  eifile.  Sor  toutat  cm  qtiestioaa 


et  tini  d  autres  ftraite  des  nègres ,  loia  de 
douane,  indemnilè  amóricaiae,  discussion  du 
budget,  etc),  U  faisait  paraltre,  avee  son  atta* 
ebement  inaltérable  à  te  liberté,  la  loUdité  de  eoa 

s  ìvoir  r mure  l'c  inomiste  et  corume  jurisconsulle, 
la  s.iicónic  de  se>  convictions  et  la  vigueur  de 
»A  loK  que  qui,  ju  iiic^  à  une  certaine  àpreté 
d'ir-  riie,  fa;-.iuent  la  iurce  de  son  talent  oratoire. 

Mt  nilre  ile  la  So  ielé  At'dt-fei,  h  eie/  l'aidera^ 
et  du  celle  des.iHiw  d$  la  prewe,  M.  de  Broglie, 
vers  la  fin  de  la  Rpstauration ,  étendìt  la  cercle 
de  :ii  tivitó  li';"'rale  et  ajoiita  ;\  sa  ren  .mruée 
de  publicibte  par  la  rondatiMu  de  la  H<  ì  ut-  fran- 
foùe  {182S),  à  laquelle  il  fournit  un  certaia 
nombre  d'ariicles  anonymcs  qui  furent  tfès-go<^ 
tés.  Celui  sur  la  pei  ne  de  murt  est  resté  comaae 
une  des  meilleures  aiialyscs  de  llt  qiMMioa  al 
complexi'  du  droit  de  pmur. 

La  ri  viilut  on  de  Juil  i'i  donna  au  libéralisme 
de  M.  de  Broulie  une  salisfaction  trop  complète, 
et  redi)i]tant  reflìM  des  tendances  démocratique^ 
qu'elie  avait  eneoorap^^es,  il  fui,  pendant  tout  1« 
rèf7ne  de  Lotiis-Phìlipi  p .  <in  des  ehefs  da  parti 
ajip'dé  di")CUin:iirc  ,  -y-i,  -  ii>  ri  en  tìi'.'orie 
aucuu  de>  principe^  d  un  uvfi  ii-uient  liberal, 
se  dévoua  à  en  ajourncr  rafiplii'aiiMn.  Dès  le 
31  juilht,  il  avait  èté  appeló  au  annistère  de  Tin- 
téneur  par  la  eommission  municipale;  mate  Q 
n'accepta  paa,  «t  ce  fut  seulement  le  9  aoilt  au'il 
entra,  aree  le  portefeuille  de  l'instruction  publi- 

?|ue,  dans  la  première  cumbinal'-ua  m  nolt'rielle 
oroié*  par  le  nouveau  rt>i.  Dans  ce  cabinet, 
M.  Guizot  occupail  le  m  n  stc're  de  l  intérieur. 
Tous  deux  furent  bientdt  forcés  de  taire  place  à 
on  ministère  qui  répondtt  mieuz  à  l'eicilatioD 
p^nérale  du  pay*.  au  mini5.trre  Laffitc  ;2  novem- 
Itre).  Il»  pas»,érei)t  alnrs  d.ms  l  oppns  tion.  Mais 
ils  SI!  1  ,il.,i  riTit  .lu  tniiiisiLie  de  i^asiajir  Perier. 
M.  de  lir>-»i we  allant  luéaie  plu>  loin,  défundit, 
avec  M.  Thiers  (voy.  ce  nom],  Thér^dité  de  la 
pairier  abandonnóe  par.  le  cabinet.  En  1832,  il 
forma  avee  HM.  Gtiizot,  Tbiers  et  le  maréehd 
(iérard,  le  ministjre  du  11  i  ci  'bre.  l'un  df<  plus 
lungs  de  la  raonarch  e  de  JuilJ*;!.  M.  de  broglio 
eut  le  portefcuilie  desalTaires  ^trangères.  Un  de 
ses  prìncìpaux  acies,  à  cotte  époque,  fut  un  ar- 
rangement coneltt  avee  l'Angleterre  pour  la  ri* 
pression  de  la  traile  des  Dègres,  et  qui.  a'd  eoBr 
sacrait  le  droit  de  visite,  servaìt  da  moilks 
l'IiiraceintTit  um?  cause  à  l.ii|u?'lle  le  ministre 
s  eia  t  de\oiió  depuis  quinze  ans,  rabulition  de 
l'escìavage  s  rti  du  imni-ière  une  première  fois, 
le  4  avrii  1834,  à  la  suite  du  rejet  de  la  lei  sur 
PiiMleiniiité  américatne,  ilfùt  ra|)p<'ìé  par  le  rei, 

f»eu  de  lemps  aprè=;,  nvfc  le  ni-'nu-  j  i  r  ttfi'iii!'-  et 
e  ture  de  prèsidi  ni  du  conviil,  j  oiir  niel.rìj  un 
terme  aux  rixaiiii'^  'le  M.  Ou /ot  et  de  M.  I.'r.ers. 
Cesi  sous  sa  pròsidence  que  furent  présentóes, 
soutenues  et  votécs  les  célèbres  lois  sur  la  presaa, 
dites  lois  de  septembre  (183à),  si  contrairis  avt 
principe»  qu'il  avait  soutenus  sur  eette  matière 
srus  .a  Hostauration.  Ne  -?  li  rnaiit  pas  à  étlicter 
une  pt-nalité plussévère contro  iesdébts de  presse, 
le  nrojet  de  loi  les  distrayait,  dans  ceri ntis  cas, 
delaiustioe  ordinaire  pour  les  soumettre,  maigré 
rartide  28  de  la  CHarte,  ft  une  Juridictìon  esoap. 
tionnclle,  la  Chambre  des  Pairs.  Ces  lois  ont  vaio 
dans  le  m  meni  à  M.  de  Broglia  de  violentes  ac- 
cu-N-uions;  mais  p;ir  suite  de  l'eiapressement  aue 
mil  M.  Tbiers  à  en  defendre  la  disposiiion  la  plus 
grave,  c'est  au  nom  de  ce  demier  plutdt  qata 
sien  que  cette  legìslation  art  raalée  attaché». 

M.  de  Broglie  se  retira  déftnitìveaient  a«  mob 
de  février  de  l'iniiL--  su  '..mtc,  à  l'occasion  du 
vote  de  ia  Chambre  contre  I  ajournement  du  jpro- 
jet  de  conversion  des  rentes.  et  entratna  enfio  la 
disatduiioa  dataLinaC  Depuia  il  a'eai  paa  revaau 
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Uk  poifoir,  reCus&nt,  maigré  les  soUiciUlions  qui 
lai  oat  M  pl«ri«urs  fois  adressées,  d'entrer  dans 

des  combinaisons  miiustérielles  qui  n'avaienl  pas 
son  entier  assentiment.  Il  s'est  associò  aux  eflbrts 
iJe  la  co.iliiiou  contre  le  miiiistère  Molé ,  mais 
saos  se  soucier  de  recueillir  son  héntajte.  Après 
avoir  désapprouvé,  dans  la  question  d'Orient,  la 
poUtique  <le  H.  Ttueca,  doni  il  n'avail  pas  vojilu 
fitov  la  colKgue  au  1*  man,  il  tPatt  boiné,  tout 
en  biàmant  l'in.ìciion  de  M.  G  ii/ot.  à  soiitenir, 
commo  [Kiir  de  Kraiice,  le  roiaiattiii^  ilu  iO  oclo- 
bre,  le  d  -rnier  de  la  mon:irciiie  coiisliuitionaello. 

Après  la  ró«uiution  de  Vèvi  ev,  M.  de  BrugUe 
phi  naturattoment  l'aititude  d'un  tioauMqni  ne 
pouvait  Toir  sans  douleur  s'étanoair  tu  no  ia- 
stant  la  royauté  ou'd  avaìt  eontribué  à  fonder.  Il 
resta  daas  uae  saencì-  u^o  relraiie  ju^qu'aux  der- 
niers  jours  de  la  CuasitituaiUe.  Après  1  election  de 
lM»-Napoléon  à  la  présideace,  il  reiilra  Jans  la 
politiqiie  active,  se  at  élire  représeotaat  à  l'As- 
saubiée  législative,  par  le  départemenl  deTEare, 
etre.  rii  h  (ila':e  q'ie  son  notn  et  son  pa-sé  lui 
marciiiiitMi  parmi  ita  cliefsde  ce  parli  ie  l'ordre. 
fortn'  (  a:  la  coalitioo  de  loiis  les  anciens  pai  lis 
Cesi  lui  qui,  ea  lft.'>l,  proposa  à  l'Assemblée  la 
Ini  poor  la  révision  de  (a  Conaiittttioo,  destiuée 
daai  sa  peoaée  et  celle  de  lee  tmis,  à  rouTrir  la 
porte  fc  une  monarchie  de  aoa  ehoix.  Mais,  au 
milieu  li''  titiies  les  luttes  et  de  lous  tiraiUo- 
menLs  d  u«e  uiajoriié  ti/ttìrotr^ne ,  le  coup  d  £Lat 
du  '2  déctìrnhrc  fit  arri\er  un  ur  lre  decbo>03  doni 
U.  de  Broglio  et  ses  atnis  ne  peosaient  pas  pró- 
narer  le  tnomphe.  ea  poussant  au  reoveranment 
aes  institutiont  répiiblicaioes.  Il  est  raairé,  de- 
puis  lors,  dans  la  retratte.  Aa  eomroencement  de 
IS.'iO,  il  fat  nonirii''!  niicnbre  de  1  Aralóiuie  fr  iri- 
caiao,  en  rempLi  ..'iiieiit  ilu  c>)aite  Saiul-Aulure. 
La  poli'.Kjue  n'óta  t  jias  l'I  antère  àcettc  él  ;ction. 
M.  de  BrcigUe,  qui  était  entrò  autrefois 
eoauDO  nembra  libre,  à  Tàcadémie  dee  ecieooes 
morales  et  politiqu^s,  où  était  sa  vraie  place, 
n'avail  d  autres  tilre<  littórairos  que  se^  discours 
parlenieiiiaires  et  d'exccUents  ariicles  de  revue. 
Sa  réceptioa,  qui  prit  les  proposilionsd'un  événe- 
ment,  lui  a  fourni  la  seule  occasion  nu'il  pùt 
avoir  de  protester  publiquement  de  la  fiuélilé  de 
ses  sympailiies  pour  dee  homoiee  tombés  et  an 
régime  qui  n'e^t  |diH.  En  1861,  la  saisie  Taiie 
chea  lui  d'une  brucbure  lilbj^raphióe.  inlitulée 
Met  Vufs  sur  le  gnuternenvtnt  de  France,  ne  fui 
pas  suivie  de  pours^uiiei  judiciaires,  et  le  due  de 
Ì3roglie  qui  avait  inionté  un  procèdi  à  M.  Bnittelle, 
préfet  de  police,  pour  saisie  pratiquée  dlégale- 
ment.  (ìait  par  se  désisler  (24  juilk-i).  Il  a  étó 
pobUe  récetnment  un  rccueil  importantdes  Écritt 
0t  dùcoun  du  due  de  firoglie  (1863,  ò  voi. 
is-8). 

Déeocé  de  divers  ordree  étranRers,  H.  da  Bro- 

Slia  a  é(é  prona,  le  30  avril  1BJ6,  graad'enis 
a  la  Légioa  d^boanmic. 

BROGLIE  AlVierl,  pnnce  de).  fiLs  alné  du  pró- 
Cédentf  né  le  13  jum  1821 ,  s'e>t  fait.  au  sortir  des 
IWMi  de  rUniversilé,  une  rcpaiation  précoce 
aeame  publicwte.  Aprà»  avoir  débuté  dans  la 
Bmwdet  Dna-M<mdef,  où  il  écrivit,  en  1H48, 
sur  la  politi'jue  é;rangcre  de  la  R '■publi(|uo.  un 
sévère  article  anonyme  que  l  oa  a  altnbué  à  son 
pére,  il  est  d*'vetiii  un  dfis  principaux  rédacteurs 
du  Correspondant.  Tour  à  tour  adversaire  des 
doctrines  exclu-MTes  de  VUniven  religinu  «a  de 
celies  de  la  philosophie  rationalisle,  du  pouvoir 
abiolit  Gomme  de  la  démocratie,  i\  dt^fend  à  la 
fois  les  iatéréts  calb  .Ii  jqj-ì  k\  les  ifnnc.M'^  ,ìa 
libóralismo  conslituu  mntìi  iu>l  jré.  Le  20  févner 
IMI,  il  a  été  élu  membre  <le  i'Aesdéoiia  ftaa» 
qiim,  à  la  aiiorUé  de  32  voìk  sor  39,  n  ren- 


[ilacement  du  P.  LacorJaire.  Sa  récepUoa  a  en 
ieu  le  ÌÙ  février  1863. 

M.  Alb.  de  firoglte  a  r^uni  ses  premiere  essai) 
en  un  vojume  ìntitulé  :  Études  mnraUs  et  litté- 
raires  {'.^'.i.i.  in-18).  Sjn  ce  ivrp  principale  a  pour 
titre  :  i'Éijlite  et  l'Empire  rojnam  an  iv  siècie 
(18S6,  2  vai.  in'8);  c'osi  l'hisioire  «hi  rógne  do 
Gonstaotia,  écritt  an  point  de  foe  catholiquo; 
eUe  dolt  %tn  sui  tra  de  deor  autres  parties  :  Ah 
lien  l'Apost'it  Qi  TMud'>'ir  ì'^  Grand.  En  1846,  il 
a  d.tnnó  uno  traducti  ui  -i  i  S<fstème  n'Iùiieus  de 
L  'ibnilz  (111-12).  Il  a  pubi. é  lif  t  :uinj  (|ui  fit 
beaucoup  de  bruit  :  Une  réforine  administrativé 
en  Altj^rie  (1860,  in- 12). 

M.  Albert  de  BrogUe  a  épousé,  le  19  juin  18^5, 
Mite  Patitine>fil6onora  de  Galard  de  Béaro.  Il  en 
a  eu  cinq  fils,  doairatné,  ViotoTt  eitnA  le  30  oc- 

tob:e  184(5. 

BROUAN  (Augustine-Suzaone),  actrica  fraa- 
gaise,  née  le  t9  janvìer  1807,  d'une  famille  d'ar« 

tisan*,  entra  dès  l'àge  de  onr».  ans,  au  C  jnsT- 
valoire.  y  eut  pnur  maitre  Sainl-I'nx  et  Lafont, 
et  olitsnt.  en  1821,  le  pn.'Tiier  prii  de  com/die. 
Eliti  alla  ii';buter  en  province  et  |)arut  avec  succds 
à  Orléans,  à  ToucsMà  Angers.  Elle  entra ensoite, 
en  mai  1824,  tu  aecond  ThéAiro-Krancais,  tt 
montra,  dans  le  rOle  de  Dorine  du  Tartufe  ,  beau» 
coup  d  intelhj,'ence  et  de  verve.  Lori  juc  la  musi- 
que  envabil  ce  tùéàtre,  eUe  partii  pour  Rouen, 
ou  la  comédie  élail  alors  très-p  idlée.  lille  renlra 
à  1  Odèon  le  1*'  avrìl  1827,  y  resta  quiaza  moie 
et  passa  aa  TaudevUle,  od  olle  eut  de  grande  suiv 
cès  pendant  sept  an$,  surtaul  daas  Frontin  mari 
gorgon  et  Marie  Mignot.  EUe  futappelée,  en  ISiò, 
à  la  Comédie  fran^ais^,  y  fìt  d  heurcuz  débuts 
dans  son  rdle  favori  de  D  iri  ne  et  dans  celui  de 
Madelon  des  Préeieuset.  Mais  bientòt  les  tracas- 
aeries  quo  Ini  soseitèrent  des  n?aUtós  parmi  let 
soetétanres  de  notre  première  scène,  la  déter* 
mi-i''Tciil  à  rel>urner  au  Vaudevilin,  où  elio  ra- 
tio iva,  dans  Pierre  le  Rouge,  un  Monsieur  et 
une  dame,  eie,  toute  la  f.iveur  du  pui».ic.  De 
1  esprit,  de  la  verve,  un  naturelqui  a'escluait  pas 
la  finesse,  une  K^ande  habileie  i  ménager  ses 
res^oarcos,  furent  les  prìncipaltt  qnaliUs  qua 
déploya  MUe  Augustine  Brohan  dans  sa  eourte 
carrièr-;  (lramaii  |Uo.  Eli'  avait  à  pigine  trvMile- 
cinq  aas,  lorsqu  elle  renon^a  aux  agiialions  du 
ibèltrt  tt  à  tea  IriomilMS. 

BBOHAM  (Joséphine-Félicité-Augustine),  ac- 
tricc  franraìse,  fil  e  de  la  précédente,  née  à  Pa- 
ris, dans  1  ancien  hdiel  de  Raaibouillet,  le  2  dé» 
ceinlire  182'i,  fui  nij;n:u<' >,  à  du  ans,  p*!ns.oniiair.j 
du  Conse;  vatoire  et  entra  dans  la  classe  de 
H.  Sanuon;  elle  s'y  fit  d  abord  renarquer  par 
une  titxéme  dévotion ,  doni  son  premier  pr<»eto 
star,  l'abbé  Ptrarey,  Ini  avait  inculqué  let 
principes.  Elle  n'en  remporta  pas  mnins  1*;  second 
prixdo  la  comò  lifi  ìl  l'I/fa  de  trci/o  ait:^  ut  lu  pr.-mier 
prix  l'annèe  suivante.  A  la  su  te  de  ce^  succès, 
elle  se  rófugia,  dit-on,  dans  un  couvent  de  la  rue 
du  Bac,  d'oo  oa  eut  )3Tand'p<}ine  à  la  tirar,  .pour  la 
faire  débuter  au  Théàire- Frange  dsas  Tartufe 
et  dans  les  Ricaxu  d'eux-mimm.  Elle  avait  qua- 
tor/.e  aas  et  demi.  Sa  gri^ce,  sa  vivacité.  tem- 
pérées  par  une  cerlaine  pudeur  juvénili?,  lui 
conquirent  tous  le»  suffra/es.  Elli>  lui  igée 
lo  soir  mémo,  aoz  appointements  de  3000  franca. 

BientAt,  Moli^ro  n'eut  piint  de  ptas  spirimeUt 
ni  do  plus  franche  interpròt»*;  car  elt«  no  tarda 
pa-,  .t  >j  déf^ire  de  cel  enil«arras  nnif  qui  n'esi 
p  ji  it  i.ias  le»  miBurs  des  soa.ntntes  de  l  a.icienne 
comé  lie.  Les  lòies  de  Dor.ne  du  Tarlufe,  de 
Toinetle  du  McUade  itnagìHaire ,  le  (  l  aiulns 
dui»  AmfkiinFM,  btraot  trots  de  ms  plus  beaux 
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triomphc:>.  Elle  joua  avec  succès  tout  Tancien  ré- 

Scrtoirc.  vi  [Ktrticutièremeot  !•  rdta  de  Suianne 
u  Mariage  de  Figaro. 

Elle  a  créé  ou  reprìs  dcs  rAles  inporUinls 

daiis  iilu>ieurs  |>i«''Cf3  molLiiics  :  0  car.  nu  le 
Meri  qui  trompe  sa  (emme.  l'Homme  de  l-icn,  le 
Demier  mdtfiuis .  la  Marinette ,  la  Tutrice,  Pas- 
cvriel  et  Searamouehe .  le$  Àmoureux  tant  le 
•arotV,  ìes  Burgraret,  h  Teftamentde  César,  la 
Tour  de  Baici,  le  C arro<:sf,  in  Vicillrssr  de  Hi- 
chelieit ,  le  CUdlenu  de  airles .  le  lt'>i  s'iimuse,  ìa 
riitni!'-  /'(Mv\.i/i  ,  'fa  iuiitlisd''  Mnil'imr,  Ir  SnnijC 
d'une  nuit  d'Int  er,  le  l'our  et  le  conire,  le  Béar- 
nais,  don  Gutman ,  la  Uariiuise  de  Srnnelerre, 
le  Capn'M,  MademoiselU  de  ÀeUe-ltU,  U*  Demoi- 
teliti  d»  ÌSaini-Cyr,  eie.  iustice  est  rendue  à 
l'oriftinaliié  ile  celle  arlisle  dans  la  dcvise  fière- 
oi»  tit  p  iroiiit  e,  qu'elle  a  piUe  ou  qu'ou  lui  a  pré- 
t>  e.  «  (.(K)uette  M  veus,  Soubrette  ne  deigne, 
Brobao  suis.  » 

En  1850.  Hlle  Augustine  Brohan  olitint  un 
congé  de  sii  moìs  quMle  consacra  à  une  tournée 
en  province  et  i  l'étranKcr;  elle  regut  de  \értta- 
bles  ovations  dans  plu^ieurs  villes,  pertiouliftrc- 
menl  à  Bordeaux  et  à  Turin. 

Mlle  Broban  compie  aussi  des  succl>  c  itnaie  au- 
tear  dnmatique.  Elle  a  écrit,  pour  iea  théàtres  de 
sodété,  un  proverbe  :  Compter  tatù  ton  h6te:  let 

Jfefamorphrivry  dr  Vamnur.  jetit  drnmo;  Quitte 
ou  doublé;  ìifaul  toujours  en  venir  là  ;  Qui  jetnine 
a  .  ijiirrre  a,  etc.  Piusieurs  de  co>  piècfs  orit  óté 
jouèe»devant  le  public,  au  Théàir«?-Kr;iiir;us.  Mais 
fllto  A  rrilué  de  livrer  à  la  piibiiciK;  des  oeuvres 
dìvtiMt,  «otre  «utres  dcs  Mémmret.  tròs-vaniis 
de  ses  tmis.  En  18ST,  elle  se  latssa  alter  k  rédiger. 
sous  le  nom  ne  Suzannr .  quchiucs  Ccurriers  de 
Paris  dàiìs  le  Figaro.  Stb  atla^ues  cuiUu;  U.  Vic- 
tor Hugo,  son  ancien  ami,  et  de  plu$  ox:lé,  lui 
altirèrent  de  la  part  de  la  presse  et  des  gens  de 
letlrea  des  reprAMìlles  sévùros  qui  la  déterminè- 
rent  à  renoncer  au  journallsme.  Klle  n  cul.  peu 
de  temps  après,  la  succession  de  la  cbaire  de 
Mlle  Raclul,  au  Conservatoire. 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence.  au  sujet 
de  Mlle  Augustine  Brohan,  cet  esprit  d'à-i'roiios, 
catte  «cience  de  repartie  qui,  dans  le  monde  du 
théàtre,  a  contribué  à  sa  réputetioB  eotant  qtra 
«on  talent  draniatiqup,  et  plus  'jue  son  talent 
litléraire.  Elle  apporto,  dit  o;i,  dans  ce  ^eiwe 
d'e.-cnrne  une  vnacitt!  dont  la  bienveillance  n'csi 
pas  le  défaiit,  ei  une  rondeur  d'expresaion  ou  de 

£ensée  (:ui  ranpelle  ce  style  audacieux  dea  sou- 
rettes  ae  Molière,  auquel  oat  da  renoncer  les 
tnleura  dramatiques  de  noe  jours. 

BROHAN  (Emilìe-Madeieino) ,  scpur  de  la  pré- 
cédenle,  née  à  Paris,  le  21  octobre  1833.  fut 
eussi  destinée  de  benne  heure  à  la  carriere  dra- 
Bielìque.  Au  sortir  du  Cunservaloire  où  elle  rem- 

tiorta,  en  18M),  le  prix  de  comédie,  elle  débuta, 
e  IS  septembre.  au  Th6Ati%-Fran^ais.  sous  les 
auspices  de  la  ploire  de  sa  ni^re  et  de  sa  soeur, 
dans  le  rùle  de  Marguerite  des  Contes  de  la  reine 
de  Navarre ,  et  revut  moins  d  élD^es  pour  son 
talent  dramatitiue  quc  pour  la  grftce  et  l'éclat 
de  sa  b«auté.  Bientòt  admise'sodéteire,  elle  a 
abordé  depuis  l'ancien  réperloirc,  notamment  !e 
róle  de  Celimàne;  mais  ce>t  dans  les  pièces  mo- 
dernes,  telles  que  Mademoitelle  de  la  .Setyliére, 
Par  droU  de  conquéle.ìsi  Caprices  de  Mananne, 
Itt  Deux  vetties ,  qa'eM  a  le  mieux  lénondu  aux 
«raéranees  fondéea  sor  son  nom.  £a  1854 ,  Mlle  Ma- 
ddeìne  Brobtn  époosn  M .  Ibrio  Uchakd.  (Voyez 
tè  non*) 

BRONGXIARr  (Adolphe-Théodorc  .  s  ivant  ho- 
taaiste  ixai)$ais,  invmbre  de  l'Iasiitut,  né  à  Paris, 


]  le  14  janvier  1801.  f<t  le  Tds  d  Alexandre  Bron- 
t-'niart,  l'un  <le^  j'Ius  illw^tres  naturaliste»  de  notre 
aiècie,  morten  ISkl.  Il  se  livra,  luiaussi.  à  l'étude 
des  scienees  naturelles,  et  suriout  I  celle  de  la 
bo1an.i|iie.  d;ins  ;,'(.)utlle  il  s"a|   1  jua  encore  de 
p  réfe  ri  lice  à  une  branche  spt^.iai»-.  i  hisioire  des 
I  cr\ jii  .K' iraes.  Ut";  182S,  il  publiaii  Clasiifi- 
\  cation  det  ehampignont;  et,  en  1828,  il  pré< 
,  seiuait  à  l'tnstitut  les  premiers  fragments  de  son 
Hitloire  drs  \  é<jétaui  fmsihs .   ou  Rcrhercìies 
I  bntaniifues  et  ijéolo()iqu(s  sur  les  régétnni  ren- 
[  fcrtni's  dans  les  diverses  eouches  du  (jhiì>e  (lo- 
mes  I-II,  in-4).  doni  la  Taible  santé  de  l'auleur  a 
arrèlé  la  publicaiion,  travail  non  moins  impof' 
tant  pour  la  paléontologìe  végétale  que  les  ta^ 
,  vaux  de  Cuvler  pour  la  paitontologie  des  animavx. 
M.  A.  T.  lìrnntrniarl  a  remplacé.  en  1834, 
Drsfonlaincs  à  l'Acadt-aiie  des  sci^nres.  11  est 
d.'cleur  en  mt  !*'-  i  ic  agré^'é  à  cetle  FaciiUé,  et 
professeur  de  boianique  et  de  phystijue  végétale 
au  Muséum  d'hisloire  naturelle  depuis  1H3;ì.  et, 
\  depuls  1852,  inspecteur  général  de  rL'nivorsité 
'  pour  les  bcienees.  Il  a  été  promu  officier  de  la 
.  Li  r>';on  d'hiinnciir  W  (1  mai  jS'iO 
j     L  un  des  fi.ndaieur^  et  principaux  coUabora- 
j  teurs  des  AnncAet  des  tciencet  noturelles,  il  y  a 
inséré,  ainsi  que  dans  plusieurs  autres  recueils 
sctenllfiques,  un  asso/  gr^nd  nombre  de  ménaol- 
res  sur  divers  sujets  de  botanique  et  de  physi.»lo- 
gie.  On  a  aussi  imprimé  de  lui  :  la  l  ariie  boiani- 
que du  Voyage  de  la  Co  iuiile  (1831,  ni-A.  pi  ).  t  t 
ÉnumératioH  dea  genres  de  planiet  cuUiteet  au 
ViMAiiRtf'hiiioireiMiftireUe(faM;  S««dit.,  18S0). 

BRONN  (HenrioGeorges).  naturaliste  altemand . 

j  né  le  3  mars  1R()0,  à  Gicgelhcim.  pròs  Hcidel- 
I  btrg,  étudia  dans  celle  dernière  ville  i  art  fores- 
ticr  ft  l'hisioire  naturelle,  dont  il  donna  depuis 
1822  des  le(;ons  particulières  à  l'Universiti.  11 
j  aborda  le  premier,  dans  Tenseigneinent,  laseieson 
>  de.s  pétrincations.  Nommé,  en  1828.  proresseor 
\  suppléant  de  sciencrs  naturelles  et  de  technolo- 
j  gif.  il  devinl.  en  1835,  nrofesseur  tiluiaire  et  di- 
I  recteur  des  collections  de  géologie  de  l'Univer- 
I  sité.  Pour  augmenter  les  maiériaux  de  ses  études 
sur  les  fossiles,  M.  Bronn  narconrot  presque  tous 
'  les  pays  de  l'Europe,  partieultèrement  Tludie. 
I     Ses  principaux  ouvrages  soni  :  Sustimt  dot 
Conehytes  autnliluvieunes  (System  der  urwel- 
!  tlichen  Concliylien ,  Heidelberg,  1827);  Systèine 
1  des  Zoophyles  antédiluvinu  (-system  der  urweltl. 
Pflanzentbtere,  Ibid.,  1828);  Ga«o  Heidelbef' 
gtntùt  OH  Dùeription  minéralogUiue  det  «noi- 
nmt  de  BHddberg  (Ibid.,  1830),  fruii  da  diz 
années  d'explorations  aux  environ*  de  cette  ville; 
Formatinns  tertiairen  de  l'Italie  et  leurs  restes 
organiques  (llahens's  tertiaer  Gebil  !e  und  dercn 
orgsn.  Ein&cfaiùsse,  Ueidelb.,  1834)  i  Lttìueea 
geognottiea,  0«  Deson^'on  det  pitrifìeaHoM  qui 
serrent  à  caractériter  let  formationt  rocheuset 
(Stuttgart,  1884  ,  2  voi.;  3*  é-iition,  revueet  aug- 
meniéc  avec  la  coUaboration  de  Uoetcer,  18,')0), 
résumé  de  ses  explorations  dans  toute  l'Europe; 
Hisloirede  la  nature  iStuUt^  irt,  1841-1849,4  vol.l; 
Zoologit  géninUt  (lU<i.,  1850),  etc.  Membre  de 
plusieurs  aeadéoifes.  M.  Bronn  a  rédìgé,  depuis 
1830,  avec  M.  Léonhard,  les  .innales  de  minerà^ 
logie,  géologie,  géognosie  et  de  la  science  des 
pmifiMioiu, 

BBOMTB  (Ghariolto),  voy.  Blu  (Cnm^. 

BROOKE  (sir  James),  navigateur  anglais,  né, 

le  29  avril  1803,  à  Handel  au  Bengale,  où  sou 
pére  occupali  un  des  eniplois  civils  de  laTompa- 
!  gnie  des  Indes,  acbeta  un  brevet  d'ofticier  dans 
I  un  régifflant  employi  à  la  guerre  des  Birmana,. 
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refill  temps  après,  à  Rungpour,  une 

ì)!cssure  dangereuse,  et,  à  la  suite  (Je  divers  in- 
cidents,  rcnonca  ìi  la  carrière  militaire.  A  la 
mort  ile  ?Mn  j't'ra  .  maitre  d'une  fortune  consi'lé- 
nble,  M.  Brooke,  qui  nvait  déjà  fait  un  voyage 
tmt  anhipeb  de  te  Malalsio  (1830),  rtcheta  un 
;ytcht  eo  gaem,  le  Hoyalisie,  de  140  ton- 
neaux,  appartenant  à  la  Royal  yacht  squadmn 
et  jouissari!  A  re  titre  des  priviléges  d'un  bùii- 
xiient  (le  la  manne  militaire,  composa  avcc  soin 
son  équipage,  l'exerqa  peninnt  trois  ans  sur 
lOtttM  ks  mers  de  l'Europe  ;  puis,  le  27  octo- 
bre  1839,  il  mit  à*  la  voile  pour  l'Orìent,  sous  le 
prétexte  d>;  Taire  h  chasse  aux  pirates  malais. 
Ayant  pris  terre  à  Sarawack,  province  située  au 
nord-est  de  Bornéo.  il  i-'nj^na  l'afTeciion  de  Muda- 
Hassim,  onde  malerncl  du  sultan  de  l'Ile,  Omar- 
Ali,  l'aida  à  comprimer  la  róbellion  des  Dyiiks. 
6t  M  fit  acicortler  le  gouvern«meDt  de  Sarawack 
aree  le  titre  de  rajah  iodépendant,  titre  oui  lui 
fut  confìrmé,  non  sana  pisine,  par  le  auìian  le 

21  septembre  18'il. 

Bfaitre  d  un  va  te  territoire,  à  peine  dérriché 
et  peuplé  d'une  race  belliqueuse,  M.  Brooke  vou- 
lut  détruire  des  babitudes  séculaires  de  mcurtrc 
et  de  ùraterie,  «t  n'y  panrìot  qu'à  l'aide  dea  bi* 
timenu  de  la  marine  anglaise,  et  en  veraant  dea 
flots  de  iang.  L'opinion  puhli  pie  s't^niut  pn  An- 
gletcrrf!  et  ìiétrit  du  nom  de  pnx  <lij  .viriu'  {head 
money)  l'drgt^nt  destinò  h  payer  l't- xtcrini nalion 
des  pi'rales,  dont  les  tétes  mU'es  à  pnx  n'avaieat 
MS  eoAié  moins  de  500  000 rhmcs.  Mais  le  sultan 
de  Bornéo  ayant  fait  massacrer  Mouda-Hassim 
et  les  principaux  pariisans  des  Anglais,  M.  Brooke, 
atee  le  concours  de  l'amiral  Cochraiie,  entrepnt 
une  expédition  contre  la  capitale  de  l'ile,  uéfit 
l'armée  du  sultan,  qui  consentii  à  céder  à  l'An- 
gletane  la  petite  ua  de  Laboan  (1846),  appel6e 
per  sa  position  k  devenir  un  entrepAt  de  premier 
Ofdre  entre  la  Chine,  Ics  Indcs  et  l'arctnpol 

De  'retour  dans  sa  patrie  (18'è7),  le  rajah  de 
Sarawack  fui  accueiUi  avec  Ics  plus  grands  hon- 
neurs  et  devint  l'objet  d'une  cxtrdmc  popularité. 
li  lefut  la  décontion  du  Bsin,  le  titre  de  gouvcr- 
nenr  de  Labuan  avae  un  tnitementde  2000  linea 
steri.  (50  000  fr.),  et  un  valssean  de  guerre  fui  nis 
à  ses  ordres.  Plus  tard,  M  Ihime  et  des  membres 
'le  l'opposition  reprir-'til.  à  la  tribune,  les  accusa- 
lions  iuitquelles  ava'tdniiné  Iicu  le  r. . is-ncrc  des 
prélendus  pirates  ,  M.  Brooke  revint  en  Angle- 
lene  (1851),  et  demanda  une  enqu^te,  qui  eut 
pour  résultat  de  faire  déclarcr  in>:uffì»antes 
charg' -i  porté'^s  contre  lui.  Sir  J.  Brooke  a  di-s 
lors  ti  1.  illé  à  cniliser  son  territoire  en  mòine 
temps  ijii'à  l'agrandir  a.ec  toutc  la  paiìencc  et 
l'énergie  du  géitie  colomsateur  anglais.  En  1861, 
i'&tat  de  sa  aanté  l'a  forcé  de  s'éloigner  du  terri- 
toire de  Sarawack,  qu'il  laissadans  une  xitnation 
tnriTuilIe  f  t  florissante  aux  mains  du  capitainc 
Bro<jLv.  Les  r;i|>ilaiiins  Mundy  et  Kcppel  ont  pu- 
blié,  Cti  IHn,  une  p.n  e  <lii  .I"urnol  de  sir 
Brooke,  el  sa  ('nrrespondance  particuUère  depuis 
1838  jutqu'en  1852  (the  Private  letters  01  sir 
i,  Brooke;  I^ndres,  1863,  3  voi.  In-g)  a  été 
éditie  par  J.  C.  Templer. 

BROOKS  (Charles),  littérateur  américain,  né  à 
Salem  ^Massachusetts),  le  20  juin  1813,  étudiala 
théologie,  et,  aprèsavoir  été  ministre  dìans  di  ver- 
ace pareisses,  se  flaa,  en  1837,  ft  Newport  (Rhodes- 
Island).  Il  s'est  Tait  connaitre  dans  les  Icttres  par 
deux  volumes  de  Poésies,  et  principalement  par 
(les  tradiictions  en  pruse  et  cm  vers  do  difT6;entes 
oeuvrcH  moderncs  ile  1  Allemagne.  11  en  a  réuni 
un  certain  nombre  en  I8.'>3,  sous  le  titre  de  Gcr- 
JMti  Lì/riet  (Boaton,  in*12).  On  a  au&si  de  lui 
<m  Voyage  ai»  /«des  et  plasieurs  uaduclioas. 


BBOOKit  (.Sbirley),  auteur  dramalique  anglais, 
né  en  1816,  étudia  d'abord  le  droii.  nu'ìl  abm- 
dcnna  pour  se  livrer  &  son  gotlt  pour  le  thóàtre. 
Pl'isicurs  de  ses  pi'ces  ont  été  jimt'  js  .\  L<indres 
avec  succòs  :  Notre  noiivelle  gourernantef  comé- 
die  amusante;  Honneiirt  et  richeuef  comMle  de 
moeursì  ia  Creole,  drame,  etc. 

M.  Brooks  a  foumi  aux  divers  Magaxinei  de 
Londres  un  crai.d  nombre  d'artirles  et  de  nou- 
velles;  collaboratevir  du  Morning  Chninicle,  il  a 
euploré,  en  is  /i,  aux  fra  s  le  ce  journal,  la 
Kussìe  méndionale,  la  Turquie  et  l'figypte.  Sea 
lettres  ontété  réunies  en  un  volume  SOOS  oe  titre  : 
les  JlMSMff  éu  Midi  (Londres,  185S). 

lìROSROELL  (Charles),  romancier  danois,  tiè 
dans  le  Jutland,  le  7  avril  1820,  étudia  quelqiie 
temps  la  peinturo  .\  ì'Académie  des  beaux-aris 
de  Copenhague;  mais,  orpbelin  et  saos  furtune, 
il  entra  dans  le  jottmalfame,  et,  pour  g<)gner  sa 
vie,  écrivit  des  romans  et  des  pièces  de  tbéfttre. 
Le  talent  d'observation  et  la  Tacilité  disiinguent 
la  plunart  de  ses  reuvres,  qui  ont  été  traduiles 
en  anglais,  en  allemaad  et  en  hollandais. 

On  Cile  de  lui,  dans  le  genre  dramatique  : 
les  deux  ^(udtanK  (de  lo  Studenter  ;  Copenhague, 
1888);  le  FUt  dv  eùntnbandier  (Smuglerens  Sten, 
1839);  les  Fils  d'Éingh  (Eiaps  Saetiner,  184.'>); 
Ayefla  (I8'»7):  Jane  Tuyon  (1849),  pièces  repré- 
senti  e-;  ;\  Copr-nhague,  etc;  dans  le  loman  :  le 
Parcntoge  (Sifpgtskabet,  1839);  let  Confhtt  de  la 
tic  (Livets  conflicter,  1844);  Comes  et  légendes 
du  Jutland  (1847-1848):  A^ct/f  de  chdt'aus  4e 
campagne  (Herregaards  lortoellinger,  1853). 

BROSSARi)  (Amódée-Hippolyte,  marquis  he), 
géndral  francala,  né,  le  8  niars  1784,  à  Follény 
(Seine-Inférieure),  fit  ses  première»  ames  dau 
les  rangs  de  l'année  des  prìnces.  De  nUm  éà 
France  en  1806,  il  s'engagea  dans  un  r^gimen 
de  cavalerie,  fit  toutes  les  campagnes  de  l'Em- 
inr  ',  et  de\int.  sous  la  Restauration.  lieutenant- 
c ulonel  au  corjis  d'état-major.  Attaché  à  l'arraée 
cxpéditionnaire  d  Algcr  0830),  il  ftit,  en  1833, 
élevé  au  gnde  de  marécbal  de  camp ,  commanda 
le  d^rtement  de  la  DrOoe  et  pa^sa,  en  1837, 
en  Afrique.  C'est  lui  qui  fit  conslruire  le  c  iini» 
de  la  ChifTa,  occuper  Missorghin,  bloqucr  Bluiah 
et  renousscr  dans  ;i  iir-.  moutagnes  les  Beni-Salah. 
En  1839,  traduit  devant  le  conseil  de  guerre  de 
Perpignan,  sous  l'accusation  de  eflìiàlMton  et 
d'excitatìon  à  la  baine  du  gouveroement,  il  flit 
ac  pKtté,  mais  aussitdt  mis  a  la  retraite.  Il  a  été 
promu,  en  18'22,  orticier  de  la  Légion d'honneur. 
On  a  de  luì  :  Mélange*  sur  l'Jfriqìte  (1838,  in-8), 
et  dee  broefaures  plus  récenies. 

BnOSSn'  (Marie-FSlieité),  orientaliste  fran^ais, 

né  à  Paris,  le  h  février  18i)2,  fut  «l'abonl  destinò 
à  l'ctat  «  cclési.wtique,  et  fut  pendant  l;ois  ans  pro- 
fe-seur  d'hnmanités  au  Petit-Monlrouge  et  à  un 
atiire  collège  de  jésuites.  AI>andonn ani  les  études 
théologiques.  il  vini  se  fixer  à  Paris,  et,  au  mi- 
lieu dea  eonailioos  d'esiateace  les  plus  modestes, 
se  mit  à  étudiflf  les  langnes  sémiUques,  le  ehl- 
nois,  le  mandchou  et  le  ihibétain,  et,  à  partir 
de  1824,  l'arménien  et  le  géorgien.  Pour  appren- 
dre  celle  dcrniòre  langue,  d  dnt  en  composer, 
pour  son  propre  usage,  au  moyeo  de  la  traduc- 
tion  géorgienne  de  la  Bible,  une  grammaire  et 
un  dictionnairc.  II  allait  èlre  cbargé  d'une  missiM 
scienlifique  en  Geòrgie,  lors-^ue  survint  la  rè«#' 
lution  de  18.30.  N'attendantde  ses  études  spécialee 
aucunes  ressourcea,  il  se  fil  conoDowieur,  puis 
correcteur  dans  une  imprimerie.  w»fto*  "-ae  de- 
cida à  quitter  ì^  wmm  m^^^^^y^^ 
d'adjoint  potft  )ae4ltlli»toiiW»fW*n*«* 
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gienne  à  l'Acadómifl  lirp^riile  des  sciences  de 
Saint  Pétersbourg.  U  esl  devena  depuis  académi- 
eìen  ordìnaire,  eonwiiler  d'Eiat,  inspeeteor  des 

i'cole<  j  rmi;tir<^s  de  Sainl  Pélf r^l'<  <irg  bi- 
Ijliuilit  eaiif  à  la  grande  biMicah'-MK?  jnililique 
(IW'2),  et  cnn-i»  rvateur  de  la  col'i  ii  'ti  'irs  nmn- 
naies  on^ntaics  du  palais  de  i"Ktmit;iK»ì  (IX-iU-  Il 
est  membie  as.<Oi'ié  corre -<(>ondant  de  la  Socitl-ló 
asiatique  de  Paris  et  décoró  de  l'ordre  de  Saiole- 
Aone. 

M.  Brosset  a  pnblié,  à  Par;*;,  t  tis  le  nom  de 
Drosset  jVurj?  :  Chronifiue  ijnrrgitìint ,  t«'xte  et 
tradiittu  n  (1830,  in-8;  ii<  uv.  irad.  corrip<'e  dans 
lea  Mémoitet  de  l'Acad.  tirs  Kitnce$  de  Saint- 
PHeribourg,  lérie  iv,  t.  Vì;  lea  lomes  XIIl-XXI 
de  la  nouvolle  éditiou  de  ì'Histoìre  du  tSax-Em- 
pire  de  Lebean  CDDiniencée  par  Saint-Wariiii. 
avcc  rote-  lirecs  d'autetirs  cr  ;eMt.i  h<  ìh<<W'- 
tnédils  sur  la  ìangue  et  l'hislotre  giorgunnes 
(1834,  in  8),  et  VArt  Uberai, ou  Grammairt  géor- 
gimn»  (1A34«  ìd-8}.  11  a  fourni  un  asses  grand 
nombre  d^rtìeles  au  Jfmmaì  niatique,  et  édité 
quelques  ouvr-tges  ;i  l'usape  du  clerKÓ. 

Fn  Russit;,  M.  Brosset  a  Irouvé,  dms  la  li<  Ile 
coUection  de  manuscrits,  de  monnaios  et  d  anti- 
quttés  géorgiennes  que  possedè  rAcrid<mie.  les 
moyens  de  pénétrer  più»  avanl  que  ne  l'avait 
fait  aucun  Europécn^  dana  la  conoaissance  de  la 
Géorpie.  Il  a  puUié  à  Saint-Pétersbourg  :  Det- 
crij'tit  ii  f/  'r/jr  phique  de  la  Géorgie,  par  le 
Isarcu  iicit  H  akhrivcht ,  teite  et  iraa.  avec  car- 
tes(l84'i.  Ili  4);  CdUtloyìie  de  la  libltothèiiue 
d'Edchtniadzin ,  en  ru>se  et  en  fran^ais  (1840, 
in-8);  Uistoite  de  la  Géorgi$,  texte  et  traduction 
(1"  partie.  18'i0-]8:,n,  in  A;  2»  partie,  IS.Vi- 
18,')");  Additwns  el  éclairassementt  relatift  à 
l'Hiilnite  (le  Cet<rijit  i  lS.'il,  iri-V  .  '  !  un  j/rand 
BOnibre  d'articles  d;ins  le  Bullelm  ncietitifinue, 
et  plus  tard  le  Bulletin  historico-vhiMogique  de 
fA€adémi$  impèrio  le.  Il  a  publié  autai  Jiaf>iport 
tur  vn  voyage  archMogique  dans  la  Géorgit  et 
dans  l'Antunie,  afnitr  en  1847-48  (1849-1851, 
in-8,  avt'C  un  alias  in  'i  • 

BItOT  (Cliark's-Alj^honse),  romancier  fran^ais, 
né  à  Paris,  le  12  avril  1809,  fut  clerc  chcz  un 
tfooè  (1827)  et  conunis  chea  un  banquier  (1829), 
avant  ne  BX)cciiper  de  tiltérature.  En  18:tu,  il 
débuta  par  d»  .».  Chanls  d'anioìir  (  n  8).  insi'iLs  cn 

Sartie  dans /f  Vohur,  |  uis  duina  uno  vin);tairie 
e  romans  :  Prie:  pour  elle!  (1833.  2  voi.  in-8); 
Àinri  ioit-ill  (1833);  Jane  Grey  (1836  ,  2  voi.; 
3*  édit. ,  1888);  Cari  Sand  (1836, 2  voi  );  la  Com- 
tesse  aux  trois  golnnts  (1839.  2  voi  );  la  NuU  ter- 
Tible  (1840),  Us  Secrels  de  famille  (1841 ,  2  voi.); 
la  Sirene  dr  Parts  (1845.  2  \<  1.)  .  k  Hereille-matin 
(1847,  2  Tol.h  la  Terre  promise  (1849,  2  Tol.); 
Dnuc  coups  da  tonnerre  (l96ìi,  %  VDl.)t  «te.  Il  a 
auasi  éerit  queluues  drames  en  coliaboration  : 
/«{tene  (IB34);  M  letomhat  (1841)  ;  la  Tow  df 
Loiìdres  (ISr.:,)  ;  Jane  Grey  (IR,",*'.);  la  Marnière  des 
saulei,  drame  eu  cinq  actes  ((ìailé,  1856),  avec 
H.  Ch.  Leznaltre;  des  arti<  t  s  de  jOUnaui,  dea 
nouveUea  et  dea  pièces  de  rers. 

BROTONXF.  (Frédi^ric-Pascal  de),  littérateur 
francais,  cousin  de  l'ancien  dépnté  Debrotonne 
(voy*.  ce  nom),  né  h  Maurcvi  ìe->ur  Ri.sle,  le 
29  mai  1797,  est  depuis  1819  aliaciié  à  la  bibho- 
thèiioede  Sainte-Geneviève,  dont  il  esi  devenu 
oonaenrateur-adiniDistratenr.  Il  a  été  décoró  de 
la  LégioD  dlionneur  le  35  atrìl  1845.->I1  est  mort 
le  12  mars  1865. 

Il  a  publié  :  Histoire  de  la  filialion  et  de  la 
migradon  des  peuples  (1837,  2  voi.  in  8);  Hùtoire 
de  Don  Quiiou  de  la  Mancht,  traducUun  (1837.  2 
kL  iii-8 }  3*  édit.,  1844, 1  toL  n-»);  C«rjlùaf«Mi 


I  primitire,  ou  Essai  de  resfitution  de  la  périodc 
tmU-hisioriqH*^  etc.  (i84ò,  ìd-8);  qnelraes 
ittmér  d'fttfffoira  «finwialie,  «veo      Ad.  Lan- 
gier,  poor  VEncftiopi^  fwrfoftM,  ete. 

BR01TKP.be  (rharles-Marie-Joseph-Gh;>Iain 
DFÌ.  érononiiMe  et  homme  politique  l)elge,  est  né 
à  Bruges,  en  1796.  File  d\in  magistrat,  qui  fiat 
nomroé,  en  181&»  gfouvnmeor  de  Ltaabourg,  il  en- 
tra, la  mème  ann^e  dana  Pamée  des  Pay»-Ba8, 
comme  cfl  eie'  d' .  rt  llrr if.  II  donna  sa  démisston 
]  en  18?n,  et  fut  tlu.  en  18'2.^,  par  la  province  de 
Lìmbotirg.  mmibre  do  la  seconde  Chambre,  oùil 
se  sìgnala  parmi  les  libéraux  les  plus  hoatilea  in 
gouTemement  bollandaia.  A  la  révolution  de  tSSOt 
il  crut  d'aliortl  qu'une  sfparation  adminisIratÌTe 
ttit.e  la  Bi'lt:i<|ue  el  la  HoHande  suflirait  pour 
I .  i.c  1 'T  t'  us  les  ir,ti-:."'is;  il  entra  méme  en 
pourparler  avec  le  pnrice  d  Grange  :  mais  ayant 
reconnu  l  imi  i  ssiliditt-  (rimo  telie  transactton^ 
il  ae  dóTOoa  tout  entier  à  la  cause  de  l'indépeB- 
dance  naiionalp.  Commandant  milttaire  de  li 
province  de  Li^po  et  rtìf^nihre  du  npri^-s,  il  fl| 
partie  de  la  conici i.ssn  n  ile  et  ii  tituliun  et  ae 
pronon?a  pour  la  monarchie  repiresentative.  Après 
aroir  présidé,  sous  le  gouvernement  provisoire, 
le  comiié  des  inances,  il  fut  nommé  ministre 
du  mime  d<'partement  par  le  r^gent  Surlei  de 
Chokier  (?6  février  I8:tl).  Il  vota  en  favear  dn 
due  de  Nemours,  accompagna  la  députation 
cliargée  d'allcr  offrir  la  couroane  à  ce  pntice, 
et  se  montra  contraire  à  lY-l'^ction  de  Léopold.  Il 
n'en  flt  pas  moins  partie  du  premier  mmistèce 
da  rei,  (rabord  aree  le  portefeuille  de  rintérionr 
(3  aofit  1831),  puia  eomiiM  ministre  de  Ugnerre 

(10  aotlt  1H31). 

Apri^s  les  rt  v  rs  de  l'arm^e  bcipc.  il  se  rcndit 
au  camp  avec  le  roi  Léopold.  Mais,  au  coura^ 
du  soldat,  il  ne  parut  pas,  dans  ces  tempa  dif- 
ficilea,  unir  l'habilelé  de  l'administratear.  La 
Cliamnre  Ivi  demanda  un  compte  sétère  du  mar- 
chó  Hambrouck,  conclu  à  un  prix  onóreux,  sarìs 
adjndication  puMi(]ue.  I!  se  défendit  avec  taienl 
(ti  féviicr  1S3'J)  ;  ni. MS  à  la  siiito  de  ces  dùbats 
fàcheux,  il  depr.sa  son  porielcuìilc  (15  mars  1831). 
Il  Taut  du  moins  constater  que  «  Tbabileté  da 
radmini.strateor  fut  ^eule  miaeea  queetioD, e( fpa 
la  proliiié  du  citoven  sortii  du  combat  sauva  de 
loui  reproche.  à  labri  méme  de  tout  sonpron.  » 
M.  Ch.  de  Brouckère  fut  surtout  en  luitte  aux 
attaques  du  parti  catholique;  il  y  rtpondit  par 
de  Tives  représa dles.  en  accusaut  dans  la  Cham- 
bre ses  projeis  d'ambition  (26  mai  1832). 

Bietiiót  apròs,  il  cessa  de  faire  partie  de  la 
Chamlire  ilcs  Représentants  oil  les  électeurs  da 
Bru\t!li  s  l'avaient  envoyé  en  1831.  U  fui  nommé 
direcirur  de  la  Monnaie,  et  s'appliqua  avec  suc- 
cts  -1  Illude  de  récoBomla  n<aitique.  Il  fut  un 
dea  fondataura  at  dai  p?aoMra  pmleMenra  da 
l'anharsitó  libra  de  Broxellea  et  da  l*eeola  do 
commerce  de  la  mème  ville.  Parti^an  de  la  If- 
berté  d»»  échanges,  il  combattit  tns  vivement 
les  liu'uries  [srotectionnistes,  adopit-es  par  la  ma- 
jorité  du  parti  catholique.  En  1836,  il  con^ut  le 
projet  d'une  banque  nationale  en  Belgique  et 
dcvint  direrteur  ae  cet  établissement.  Maia  la 
cr  i  se  de  1838  le  for^  de  donner  aa  ékàMoa. 
De  18A1  à  1K46,  il  Alt  direcleuT  da  l'oifaiadala 

Vi>  ilio- Montagne. 

En  1847,  il  pril  une  part  active  à  l'agitaiion 
libérale ,  at  oootribua  da  toua  sea  eflorts  à  la 
ehute  du  miniatère  de  Unux.  tta  l^anée  sal- 
vante bourgmesire  de  la  ville  de  Pmnelles  at 
membre  de  la  Cbambre  des  Keprést  iilanis,  d  re- 
prit,  pendant  l'admimstralion  de  MM.  Rogier  et 
Frère-Orban,  son  ancienne  importanoe  politique. 
I  Aprta  la  co«p  defilai  do  3  déoniibra,  U  ìéaioigna 
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pour  un  certain  nombre  de  rOlflél  fttnc^is  '^a^ 
sympathies  qui  «jomèrtnt  tm  eompticatioos  de 
l'hospiulité  belge.  En  mm  1835,  1«  relour  des 

catholiques  mi  poiivoii  lo  fit  renirer  Jans  Toppo- 
sition.  Son  nom  fui  un  de  ceux  qui  caractéris»^- 
rent  le  mieur  lo  triomplie  du  parti  libéral.  aux 
élactioas  générales  de  1867.  —  U  est  mort  le 
18  tviil  t860 

M.  <lc  Brouckòre  a  écrit  beaneoup  d'artides  et 
de  lirochures  sur  des  que^lions  financi&res  et  so- 
ci.ilt's  :  il  suffit  de  inentionner  à  part  ses  Prin- 
dp<s  g'  rti'raux  d'economie  politioue  (Bruxelles. 
18'>I,  in-8).  M.  Charle  s  de  BrouoK6r«4tBÌI grand 
officier  de  la  Légioa  d'honneor. 

BROrOC^F  (Henri-Marie- Joseph-Ghi'^l.nin  rr), 
homme  politique  belge,  frère  du  piécoiitiit,  né  à 
Bnigi'^,  eii  1801,  tntra  dans  la  magistrature  pen- 
dant la  domi  iiatìoa  boUaodaiae^  commc  substitut 
du  procureur  du  roi  à  Maastricht.  Il  remplissait 
les  fonctions  de  proeureur  éa  voi  i  Ruremonde, 
q'iand  éclata  la  revolution  de  septembre  1830. 
Nommé  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Brtnelles, 
il  fut  élu  en  mème  temps  niembre  «iu  <:ongrùs 
natiOTial.  11  se  prononca  pour  la  monarchie  con- 
stitutionnelle  et  pour  rio&titution  du  Sénat,  rota 
Texpulsion  da  la  maison  do  Nassau,  et  fut  au 
nombre  des  commicsaires  envoyés  aupròs  de  Léo- 
pold  pour  lui  offrir  la  couronne  de  Belgi'iue.  Le 
29  ao<lt  1831,  il  fut  >':u  roj  iLrjentant  de  Ruro- 
moode,  et  le  1"  novemb  c  rcponssa  le  traiié  tlts 
HtrtMet  (roy,  Moem  n?kk).  En  1832,  il  dévc- 
loppa  une  propontìon  tendant  à  la  suppressioa  de 
la  peìne  de  mort.  Éta  représentant  de  Bnnelles  en 
1833,  et  constamnn<^ril  r^^-lu  dt-puis,  il  approiiva  le 
traité  de  IR'W,  rolitiFau  Luxembourp  et  au  Lim- 
lourg.  LaLiiiéc  suivanf^.  il  fut  nommé  K^n^'t-fm^ar 
Civil  à  Anrers,  par  le  ministère  liberal  l.ebcau-Ro- 
gìer.  Il  conserva  ces  fonctions  pendant  troia  ans 
50115  le  minìsière  mixte  de  H.  Nolbomb;  mais^  en 
1844,  il  fut  pensionné  pour  infirmtté*.  nrepritsa 
jdace  'l.iii^  les  r.'in_--  l'op[»  sition ,  ft  entra  dans 
une  cotiibuiaison  min  >tri n-IU?  doni  MM.Rogier  et 
DefTiisc  devaietit  Taire  pari  e.  Ci  II  '  combinai  n 
ècboua,  et ,  le  30  juillet  I84ó,  le  ministère  Van  de 
Weyer  (voy.  ce  n^rn  )  suciéda  M  ministèro  de 
M.  N  tbomD.  n  dirieea  des  attaques  ttès-rives 
contre  un  des  memnres  do  nouveau  cabinet, 
M.  d'Aheth:ui,  in:rii-tie  de  la  ju'-tice. 

Apréà  la  vicioii-C  du  partì  libéral,  en  1847, 
M.  Henri  de  Brouckère  fiit  nommé  mini^t^e  d"ÉLat. 
Sa  1849,  il  rem;  lit  diverses  missions  diplomall- 
qnes  en  Italie.  Aj  rès  la  chute  dn  cabinet  Rogier 
et  Frèce-Orban,  il  fut  cbarpré  d'orpaniser  (31  oc- 
lobre  18.i2)  un  minisière,  dil  de  coticilialion.  doni 
il  eut  la  présidence.  L'aUilitiun  de  la  cotitrefa^on, 
le  traité  de  commerce  avec  ia  France,  la  conver- 
aioo  des  rentes,  la  conrmrton  (i'.tnrrrx,  tentativo 
de  rapj  rochement  entra  l'autorité  oivila  et  la 
cler^é  catbolique  dans  U  qvntion  de  Pédneatkm 
publique,  Icls  fi. reni  Icfi  y  riiicinaux  a»  tes  de  la 
nouTelle  adm  i.istritiijn,  M.  H.  de  Rrouckèie  s'ap- 
pliqua  à  éieiri'lre  ies  quei-Ues  intérieures,  k  pa- 
cifier  les  partis,  et  à  ménager  les  susceptibiiités 
des  granoes  poissaneas,  sans  trabir  Phonneur  de 
la  Belgiqi:e.  Celle  politique  ne  pouvait  satisfaire 
que  la  fraciion  la  plus  modérée  du  parli  libéral. 
Anssi  bien  que  l'opposition  no  fùt ,  dans  la 
Cbambre  les  Repr^senlatits.  ni  très-nombreuse 
ni  très-vive.  le  mmisl^re,  A  Ia  suite  de  quclques 
febecs  partiels,  ne  se  jugea  point  assez  soutenu 
et  assez  fort  potir  traverser  la  crlae  oA  la  guerre 
d'OrU^Tit  pouvait  d'un  jour  à  l'atitrc  cnlraTner  la 
Bflgiquo,  A»  mnis  de  mars  IH.'j.'»,  tous  les  mi- 
nistreh  dèi  osèrent  l<^"'"s  portcfeuiUts;  M.  H.  de 
'  *  invité  par  le  roi  à  recoostituer  tu  cabi- 
"  '  bomMur  et  oéda  la  place  à  M.  da 
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«ur  les  bancs  de  la  gaedie,  It  a 
combatta,  aTee  autant  de  persévéranee  qua  da 
mesnre,  les  coneessions  feites  par  ses  snceessaurs 

aux  exigences  de  la  réaclion  clóricnle.  Il  a  élé 
ramené  ;\  la  Chambre  des  Représ  iiianls,  avec 
uii.'  [:ì'U\lL1>  influence,  par  le  triomphe  da  parti 
libéral,  aux  ólections  de  décembre  18 j7. 

BROUGHAM  (Henrv  BaoueBAV,  1"  baron)  [on 
prononce  Broum],  célèbre  bomme  d'Btat  et  pair 

d'Anglet^rro,  ne  h  Rdimbnurg  le  17  septembre 
1778,  e'it  le  fil^  aln6  d'un  proj  riót.iire  de  West- 
moreland  qui  fais.iit  remonter  l'origine  le  sa  la- 
mille  au  delà  de  la  conquéte.  Farmi  ses  cinq  frè- 
res,  deui  seuleraent,  James  et  William,  vinrent 
siéger  au  Parlement  et  prirent  part  aux  affaires 
pulilique^  duiant  la  nlus  brillante  période  do  sa 
carrière.  Pelit-neveu  ue  rhisturieii  Hi>hert>on,  dont 
les  conseds  durent  influer  sur  son  éducation,  il  Qt 
ses  classes  à  l'EcoIe  supérieure  d'F.dimbourg,  et 
passa,  à i'ìga  da  qvioia  ans,  k  Tunirer  i  '  de  cette 
Tille.  fi  ne  tarda  pas  à  ètre  reraarqué  par  sa  Tire 
intelligcnco  et  son  apiiuide  extraordinairej  il 
montra  méme  une  vocation  touto  particulière 
pcur  les  mathématiques  et  Ics  sciences  naturelles. 
\  dix-huit  ans,  étant  encore  sur  les  bancs,  il 
écririt  un  Fsmirur  la  fltxian  et  la  refìrxinn  de  la 
lumière,  qui,  d'après  Tavis  de  sir  Ch.  Blagden,  fat  ^ 
iugé  difftie  d'ètre  inséré  dans  les  Transacti<m$  de 
la  Si  c  riè  rujale  de  Londres  (1796).  Ce  début 
l'encouragea,  et  il  fit  suivre  celle  première  étude 
de  deux  Iravaux  non  moios  remanpiables  :  l'un 
sur  le  mème  objet,  l'autra  sur  des  problòmes  de 
gtemétrie  transcendante:  lons  deni  re^ureot  un 
accueil  ^galemeiit  favorable  au  m?me  rccueìl 
(1797-1*98).  En  mème  lemps  qu'il  ciitretcnait  une 
1 1  rrespondance  en  latin  avec  plu>ieurs  savants 
ètrangers,  il  lisait  assidùment  Démostbène,  Cicé- 
ron,  Milton  et  Dante,  commeD9ait  l'étude  de  la 
Jurìaprudence  et  se  préparait  à  la  vìe  pubKqaa, 
en  irexer^ant  à  la  parole  dans  la  S'pscu/atnit  ae- 
ciety.  où  la  jeunesse  ijniver>itnire  prélodait  tVl 
luttes  du  barrcTU  el  de  Li  tr.liiine. 

Ver?  la  fin  de  *es  ètude?.  il  lit,  avec  un  do  ses 
amis,  lord  Stuard  de  Rolbsay,  un  Toyage  sur  le 
continent  et  visita  la  Hollanda  et  la  Prusse,  la 
seule  panie  arcessiMe  alors  anx  toarìstas anglais. 
A  son  rctour  il  fut  inserii  au  tableau  des  avoeats 
d'£<iimbourg  (180(i).  Durant  la  courte  trève  qui 
suivit  la  paix  d'Amiens,  il  vint  à  Paris  et  fui  pré- 
senté  à  Camot,  comme  un  savanl  de  grande  cspé- 
ranee  :  il  Tenait  en  effet  de  publier  un  nouveau 
travail  «nr  tes  Prcpriétét  de  l'hyperboU  eoniaue  *** 
et  le  rofypnrt  de  la  lignr  harmoniqìie  aux  couroc* 
de  différents  ordres  t\u\  lui  a^ail  ouvert  d'emblée 
les  portes  de  la  Socièté  royalc  de  Londres. 

C  étalt  pourtant  vers  la'poliùque  que  le  jetme 
Brougham  se  sentait  la  plus  rivemant  attiré;  al 
la  Aeru?  d'fdimtxmrg^  qua  leflrey  Itooda  ven 
eette  è|  o  juc  (1802),  tronTa  en  Ini  «n  eoTlabofm- 
teur  dcvoué  et  infalipahle.  Tons  ses  collégues, 
Alien,  Sydney  Smilli,  Thomas  Urown,  Hnrner, 
Thompson  ,  étaient ,  comme  lui ,  jeuie's ,  pleìns 
d'ardeur  et  de  talent;  il  se  placa  bientòt  en  pre- 
mière tigna  et  eontribua  au  succès  de  ce  reeaeil 
plus  que  personne.  L'un  de  ses  rédacteurs  assidns 
uisquen  1828,  il  l'enrichil  d'une  grande  quantité 
d'arliclcs  qui,  réunis,  ne  formai  "ieri  pas  moins 
d'une  quinzaine  de  volume*  com:-.u  les.  Dans  une 
lettre  adressée  à  l'éditeur  Constablc,  il  alla  jusnu'i 
lui  oRhr  de  se  cbarger  à  lui  seul  de  touie  la  rédac- 
tìon  pour  nn  millìer  de  lime  par  an  ;  et  l'on  cite, 
dans  le  tome  XVII,  tei  numèro  qu'il  a  écritpraa- 
que  tn  eniier,  y  compns  une  d tsser taUOT" AJ^  1«  • 
liihotomic.  Gomme  critique,  iljustifisit  les  éner- 
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gnoux,  il  disséquiil  Ics  ouvragps  et  distribuail 
lux  auleurs  nio  iis  Jc  conseil.s  que  «le  sarcasmes. 

Au  milieu  de  ces  iravaux,  il  ;  ut  cncore  riublier 
deuz  volumes  ()'«'Conom:c>  polilique,  suus  Ih  titre 
do  Bfcherehet  sur  h  poUiique  colonialf  d^tpuit- 
sances  européetuies  (An  inquiry  into  the  colo- 
nia! policy  of  the  eurt'i  c.m  powers,  Edimbourg, 
1803,  in-8).  f.'e^t  là  qu  apiLS  av -  ir  ci]  osé  rapide- 
inent  Ics  d.\ers  systi':in's  de  colniisritiim  do^ 
anciens,  et  arrivaiil  ;"i  la  qui  stum  de  l'eM  lava^'L' 
d««  nègreSj  loin  de  s'cn  niontrer  pari  san,  commc 
on  le  lui  a  reproché  plus  ta-d,  pour  le  mettre  en 
opposttion  avec  lui  m'irne,  il  dematide  I  abolitioa 
de  l*infàme  traite,  et  i-xprime  l'esj  oir  qiTun  joiir 
■  les  fils  (le  ros  \rricaiii-,  transporlés  ani  tles  d"A- 
mèriquo  obtieiidrout  la.  iugitime  puuessiou  du  sol 
rócondé  par  1m  sueuis  et  m  souflhuices  de  leun 
pères.  • 

En  1807,  V.  Brougham  t'élablit  d'une  manière 

definitive  à  Londies,  où  un  long  proct>s  relalif  à 
la  revendication  du  litre  dacal  et  dcs  domaities 
de  Hoxliurgli  1  avait  fall  avanl.lf,'c•.J■^t'm^•Ill  c  iniai- 
tre.  Admis  par  la  Sactété  des  avocats  de  I.incoln'i- 
Jdo,  il  s'attacha  à  UCOur  du  banc  du  roi,  et  ne  ' 
tarda  pas  à  se  Taira  remarquer  par  ea  rude  et  ner-  i 
veuse  éloquencc,  son  ironie  amère,  let  aposlro*  I 
phes  aussi  soudaines  qn  écrasantcs.  Il  pas--ait,  ' 
ilil  on,  paur  aimer  à  plaider  les  causcs  dijutcìiscs 
OU  désespérées.  En  IH  1(1.  il  fui  chargé  par  più- 
sieurs  négociaiiis  anelai»  de  porter  la  parole  à  la 
barre  de  la  Chambre  dea Gonmanea,  pour  deman- 
der  le  rappel  dea  ordoniuuwe»  de  eonseil  {Orders 
in  eovnctl)  qnt  lirterdirent  aux  Mtìmenls  neutres, 
sous  poine  de  capture.  de  ptntlrer  dans  les  porls 
de  France;  il  s'en  acquilta  a\ec  une  dialeciique  si 
puissante  que  celle  plaidulri<j  lui  valut  d'un  seul 
coup  la  popularité  ei  un  siége  au  Patlement.  Ce 
fui  le  due  de  Cleveland  qui,  la  mème  année,  lui 
en  facilita  l'accès.  en  !c  Taisant  élire  député  du 
bourg  pourri  de  Camelford.  Après  un  déhut  insi- 
gnifìant,  il  pril  p:i>s  ssion  de  ce  iicuveau  terrai», 
cn  lan(;ant  de  \érilab!o«  pliilipniques  conti  e  les 
«irdonnanci  s  du  ccuseil,  que  Von  fut  obli;:é  de 
rapportar  deuz  ans  plus  taidj  pula  il  se  m61a  à 
tous  les  débata  inponants,  parla  avee  un  égal 
succòs  conlrc  la  peine  du  fouel  d  ins  l'armée,  ])our 
rétuancipalion  calljoli(jue,  et  s  unii  à  Wilberlorce 
et  à  rlarkson  pour  r<  clamer  éiioi^iqueilient  la 
suppresaion  de  la  traile  dts  nègres. 

Lors  de  la  dìssoUition  du  l'arlemcnt  (1812), 
II.  Brougham  se  préseuta  devaot  les  électeurs  de  i 
LÌTerpool;  mais  son  coneurrent,  Canni ng,  l'ayant  , 
cmjiorté  sur  lui,  il  resta  ólr.iarnó  pendant  quatre 
ans  de  la  tribune;  et  il  Ini  fallul,  p'^ur  v  remon-  ■ 
ter,  avoir  enrore  une  fL  is  recours  au  due  de  Cle- 
veland, qui  le  fit  nommer  en  181G,  et  jusqu'en  . 
1830,  par  Winchelsea,  autre  bourg  pourri.  Celie 
pérìode  de  auinze  ans  Tut  la  plus  favorable  à  sa 
réputation  d  orateur  et  d'homroe  d'fitat.  Ennemi 
acoariié  des  i'Ites  rétrofrrades  de  Ioni  Liverpool, 
adversaire,  violent  jusqu'à  l'injuro,  de  Cannmg, 
qui  avait  sur  lui  l'avantago  du  sang-froid  ci  de  l'é- 
légance,  il  déploya  une  activité  qui  lui  donna  une 
grande  place  dans  Thistoire  |iarlementaire.  La  dé- 
trcsse  de  1  agricullure,  la  reduclion  de  l'anrifo, 
l'appui  rttòii  par  lord  tóstlereagli  à  la  saune  al 
liance.  la  réTorme  parli-uie::i,i.ie.  l'iniervention 
fran-.ai^e  cn  Ei^pagne,  rémancipaiion  des  caiho- 
liques  d'Irlande,  l'abolition  de  lesciavage,  le  mo- 
nopole  dea  blés,  l'améiioration  de  la  justice,  tels 
furent  les  prindpaux  thèmes  de  sa  fouguense 
éloquence.  Au  milieu  d'^  s  s  itlaqncs  passionn^rs 
Conlre  Canning,  il  s'.iui  ì  a  un  jour  jusiju'à  I  ac- 
ciiser  tie  hasscxse.  Une  autre  fois  il  trailail  H.  Veci 
de  honUux  paratihi.  Usant  du  méme  langagc  cu- 
▼era  tona  lea  membres  du  cabinet  franca is,  il  ac- 
cabla  Chateaubriand  d'iavectivea.  Plua  lard  il  lui 


rendit  visite .  et  l'illustre  écrivain  lui  d:t  aree 
finesse  :  «  Milord,  je  suit  bien  aise  (jue  vous  ne 
m'cn  voulier  pas  de  vos  anciens  discour!?.  »  Peu 
de  tcmps  auparavant,  le  scandaleus  procès  d'a- 
dultòre  intenlé  (lar  Georges  IV  fc  la  reine  Oiio> 
line,  sa  femne  (1820),  était  Tenoiiieitre  le aeean 
à  la  popularité  de  son  talentThoisi  par  tette 
priiicc^H'  paiir  son  altomry  gém'ral,  il  n^nssit  à 
i  iin.inimer  ks  passions  du  p<Miple  nar  se»  magni- 
ti ;ne^  plaidoyers;  la  péror.n-nn  mi  second,  qui 
uroduisit  une  impressi:>n  SI  vive,  fui  écrite  par 
lui  jijs  ]u'à  qttaiorze  fois. 

En  mème  temps  quM  poursuivaìt  sans  relàche 
les  torìes  à  la  tribune,  qu'il  suffìsait  à  peine  aux 
clicnts  qui  assi«'geaient  son  cabinet  d'avocat,  el 
qu'il  continuait.  à  óUO  francs  la  feuille,  sa  coìla- 
boration  à  la  Retue  (TÉditt^urg,  M.  Broughiain 
se  vouait  à  l'eiamen  et  à  la  solution  de  la  qnea- 
tion ,  alors  si  négligée,  de  l'édiieaiton  populafre. 
Membre,  di^s  }H\i],  d'un  comité  spécial  a*enquéte, 
inslìtué  sur  .-a  niotion  par  la  Chambre  des  Com- 
munes,  il  nr  juva  que  I2iii>n0  eufants  à  Londres 
étaient  tolalemenl  privcs  d'insiruction,  et  ne  cessa 
d  appeler,  ums  les  ans,  rdtlealion  du  pouvoir  sur 
catte  lacune.  11  conthbua  i  fonder  les  teolea  d'a- 
duttes  destinées  aox  onvriera  et  connnes  sous  le 
nom  de  Mcchanic's  instilules  (1823),  l'université 
libre  de  Ixindies,  uu  toutes  lescoiumunions  élaient 
admises,  la  S  «citMé  pour  la  diflTusion  des  connais- 
sanccs  uliles  (1827),  dont  il  fut  le  premier  préai- 
dent,  et  qui  rc^ui  de  lui  un  grand  nombre  de 
Communications,  d'ariicles  et  le  discours  sur  le 
i'U(,  lesarantag»  ef  ter  plaisirt  de  la  teienee  (On 
llie  uliject*,  pleasures  and  av;intagcs  ofscience, 
IH27),  Iraduit  cn  rran(;.iis.  Ses  Wsori a/ioru  J>ra- 
liifues  sur  li'ducaiion  du  pctiple  (Practiral  obser- 
vdtions  OU  tbe  educaiiou  of  tbe  people,  1825), 
répandue:!  à  plus  de  5OO0O  exemplaires,  conoon» 
nircnt  puissamment  à  Taire  triompber  la  caus<ì 
doni  il  .s'était  fait  le  cbampion  avcc  un  si  loualde 
ilé.-.intére5semeiit.  La  mème  année,  l'université 
de  Glascuw  l'élut  au  poste  honorifique  do  chance- 
lier  recleur.  en  concurrence  avec  M.  Se  jU. 

M.  Brougnam  siégeait,  en  1830,  pour  le  bouig 
pourri  de  Xnaresborougb^  lorsque  Ut  mort  de 
Genrgcs  IV  forca  le  ministère  d'en  apneler  au 
pa\s.  Il  bngua  aìors  la  représenlalion  au  York- 
sliire,  un  des  plus  imporlanU  conités  de  l'Angle- 
terrc,  et  fut  nommé  avec  un  tei  enthousiasme, 

3u'il  put  se  regarder  eoinme  un  véritable  tribua 
u  peuple,  et  que  son  itng  poiitique  à  la  Cham- 
bre obligeaìt  maintenant  les  partisacompterarec 
lui.  pendant  cctte  élcclion,  il  lui  arriva  en  un 
jour  d'assister  à  liuit  moetìngs  dans  des  lieux 
difl'érents,  d'y  p  irier  la  [  arole,  de  faire  c"n  vol- 
ture un  trajei  de  120  milles  el  de  reparaìtre,  le 
lendcmain,  aux  assisea  d'York.  Dès  son  arrìvée 
aux  Communes,  il  posa  la  question  de  la  réforme 
parlementaire.  Le  due  de  Wellington  ayant  dé- 
claié  que  colte  me.sure  lui  semM  l(  n  iss'i  inutile 
que  periiicieuse ,  il  annon9a  aussrót,  d'accord 
avec  le  parli  whig,  sa  molion  sur  la  réforme  pour 
le  16  novembre.  Ce  Jour-là  méme  les  tories,  apris 
avoir  occupé  vingt-cinq  ans  le  pouvoir,  oraèrent 
enfìn  la  plac  '  h  leurs  nd-crsaircs. 

Un  iiouveau  cabinel  se  forma  par  les  soins  de 
lord  Grey.  el  celili  qui  avait  si  pu's^amment  con- 
Iribué  à  celle  vicioire  inespérée,  v  accepta,  après 
une  longue  résisiance,  la  dignite  de  chancelier 
d'Aogleierre  avec  lo  titre  de  baron  Brougbam  et 
Vaux  et  la  pdrie  bérédìtaire.  Ces  faveurs  pam- 
reni  causer  un  profond  désappoinlcment,  et  il 
ra!liil  ati  nouvcau  ministre  bien  des  efTorts  pour 
lappeler  à  luì  la  sympatliie  publi'jue.  La  lulte 
({u'il  enlreprit,  pour  vaincre  la  résutance  opinift- 
tre  des  lords  qui  voyaient  en  sa  personne  la  ré* 
voluiion  inaarnée,  mit  de  nonveau  cn  relief  tonte 
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son  impétueuse  originnlìté;  de  tous  ses  effots 
oratoires,  le  plus  célèbre  est  oelui  qui  oonsista  à 
raeonter,  au  milieu  d'imagm  Mstrm  <ra  gran- 
diose» et  d'apostrophes  mena^ntRs.  la  parnitole 
de  la  sibyìle.  Après  plus  d'un  an  d'inutiles  tenta- 
ti\es,  !e  roi,  sur  la  profiosilioi:  li  i  nronphara  et 
ile  Orey,  menarla  Chambre  ansiocratique  d'une 
nouvelic  création  de  pairs  pour  déplacer  la  majo- 
rité;  celle  ci  t  ae  déclaraat  privée  de  sa  bberté, 
oeasa  la  lotte,  et  la  lei  ftit  TOtée  (fufn  1893). 

Ce  <;uccés  obtenu,  l'ardeur  de  lon!  lìrouf-'hani 
j'our  les  réformes  fut  loin  de  se  calmer,  si  l  on 
en  juge  par  soii  ;,nu:eau  programme  .  l  eccia- 
vage  abuli  dans  Ics  colonies,  le  commerce  de 
l'Inde  rendu  libre  et  le  monopole  des  compagnies 
inutUep  U  rtforine  de  la  légialation  crimioelle 
et  des  attrilNitlons  nranicipab  s,  la  lei  des  paurres 
Iransformée,  l'Irlaniie  améliorée ,  ctc.  Une  partie 
<!e  ces  travaux  considèrahles  fut  l'(Tuvre  du  pre- 
mier ministère  whiu';  nous  y  ajoulerons  méme 
l'appui  prété  au  dehors  à  toutes  les  tcotatives 
constitutionnelles,  et  de  gnndes  rédiictions  dans 
J'ifflpdt  et  le  budget. entre aulres  celle  de  1 75 Oon  f r. , 
(Mie  par  lord  Brougham  sur  son  propre  traitcment 
de  chancelier.  Dans  s  n  déparlement.  il  d've- 
loppa  aulani  qu'il  put  l'espnt  de  progrès,  et  lini 
pn  parlie  les  promesses  du  célèbre  discours  pro- 
noncé  en  1828  contre  les  vices  de  la  lègislatioo 
anglaise.  II  introduisit  de  grands  ehangenents 
dans  le  régime  des  faillites  et  la  contraintc  par 
OOrps,  régularisa  l'administration  intérieure  de 
la  chancelleric  et  estiva  vainerneiit  d'<5talilir  un 
svstème  régulier  de  justice.  Ce  fut  l'apogée  de  sa 
gioire. 

I^rsque,  au  mois  da  nofsmbre  1834,  les  whigs 


BROW 


En  1859,  il  a  M  noramé  èbtttflelier  de  Poni- 
versitA  d'fidimbourg. 

De  son  mariage  avec  mistress  Spaldinp  (ifiif»), 
lord  Prnucrlnm  ti'a  eu  qu'une  fìKc,  ir.orlM  dyp.uis 
longt»jiii[>.>.  l'ar  leltres  patentes  si.éciaics  en  date 
do  imo,  il  a  pour  héiitier  présomptif  WdUam 
Hrn  iu'ham,  né  en  1795,  élevé  à  Cambridce,  avo- 
c  it  <  n  1823,  longtemps  maitre  des  requIlMàlt 
chancellerie.  députédeSouthwaifcaui  commuiMs 
de  1832  à  1835. 

Kn  résumé,  lord  Broiiglinm,  comme  poliliqiie, 
savant  cu  écrivain,  doit  élre  placé  au  premier 
ranp  des  personnages  émineots  de  l'Angleterre. 
«  Ses  connaissances  sont  élendues,  dit  ck»  Ivi  le 
critique  Allan  Cunningham,  et  son  génfe  est  d'ai! 
ordre  élevé.  Il  n'cst  peut-Mro  pas  d'homme  vi- 
vant qui  sache  autant  que  lui,  et  son  activité  est 
égalp  à  SOS  talents.  Ce  nuu  !.js  aiitres  acquiòrcnt 
par  l'éiude,  il  le  saisit  d'inspiration.  11  a  pénétró 
a  travers  la  surface  de  chaque  chose,  Q  paralt  Ik- 
fflilier  avec  l'esprit  et  l'essence  comme  avec  la 
forme  eitérieure  de  Tubjet  sur  lequel  il  discourt. 
Son  e>prit  est  prompt  et  inTatigable;  son  ironie 
est  percaiite;  la  promplitnde  de  sa  conceptìon  et 
l'imnietisitù  de  ses  connaissances  le  rendent  impa- 
lieut  et  colóre....  »  Depuis  1833,  lord  Brougham 
fait  partie  de  l'Académie  d(>s  sciences  morales  et 
poIttiqueSf  à  tttre  de  membre  associé.  II  passe  les 
etés  à  lOa  diMeaa  de  Cannes,  en  Provence,  sur 
la  porte  diiquel  il  a  ttì/l  gram  oe  diatiqua  : 

Iflvaiit  fwtam  t  tpm  et  fòrtate,  valete; 
Set  me  loBlMia;  ledile  nne  Sita. 

Outrc  Ics  ouvrages  cités,  on  a  ancore  de  lui  : 
Préeù  hitloriquf  du  partage  de  la  Pologne  f  1831 , 


dmsés  durent  céder  k  air  R.  Peei  la  direction  des  j  in-8),  traduit  en  francais  ;  une  édiiion  de  la  Théa- 
affaires,  lord  Brougham  résigna  ses  fonctions  et    '    '  .  .    .  _ 

ne  joua  plus  de  roìe  politique  dans  aucune  des 
combinaisons  qui  se  soni  nroduites.  La  cause  de 
cet  éloignement  a  le  droit  de  surprendre,  surtout 
quand  elle  atteint  un  homme  dont  toute  la  car- 
rière a  été  consacrée  att  tricnplie  de  son  parti. 
Depuis  cetie  époque;  il  a  Técn  dans  ce  qu'on 
pourrait  aiip- ler  un  ùnnr.:  qun  isolement.  Cepcn- 
dant  il  e.-.l  peu  de  que^ltoas  importantes  qu'il  ne 
traite  à  .son  point  de  vue ,  sain  se  préoccupcr  s'il 
soutient  les  tories  ou  s'il  attaque  les  whics;  cotte 
indépendance  d'opinions  l  a  fait  accusar  de  versa- 
ttfU&^près  avoir  présenté  un  bill  sur  l'éduca'ion 
«Wnle  (183.'>),  il  reprocha  violemmfnt  au  ca- 
binet Melbourne  la  conduito  agros  iv.'  suivie  au 
Canada  (1X38),  publia  ses  troi^  discours,  nui  cu- 
rent  pour  effet  le  rappel  du  gouvemeur  lora  Dur- 
haiD,  et  combatiit  la  politique  de  lord  Palmenton 
dans  la  question  d'Orìent  (1840).  Durant  Padmi- 
nistration  de  ^^ir  n.  P-el, 


fc  se  déclarer  coniiti  l  imi 
1843  à  1847,  revint  à  più 


il  fut  !'un  des  premiers 
6t  dos  céréales,  et,  de 

inirs  p^iTises.  soit  h  la 


provistjire  à 


tribune,  soit  par  des  brocliures.  à  son  projetde 
réformcr  la  legislatiun  eriminelw  et  d'établir  un 
ajfstème  de  tribuoaux  locaux. 

En  1848,  pris  dMine  belle  passion  pour  la  réto- 
lution  di'  Kiirier,  il  demanda  au  gouvernement 
èlre  nat  irahsé  cito\en  francais.  en 
raison  de  la  [  rMpriéi.'  qu'il  posst^de  à  Cannes, 
mais  sans  rien  perdre  de  sa  quali  té  de  citoyen  an- 

Jlais.  Le  ministre  de  la  justiee,  M.  Crèmieux,  lui 
t  raìrituellement  sentir  l'ìmpos-tibilité  de  le  sa- 
tìtbfre.  Bientdt  il  écrivait  au  marquis  de  Lands- 
downe  une  lettre  où  il  s'eipnme  dans  b-s  termes 
les  f^>lus  amers  au  sujel  de  cettc  méme  révulution. 
Depuis  plusieurs  annóes,  il  a  repns  avec  une 
Douvelle  ardeur  sa  campagne  ea  faveur  de  la  ré- 
forme  jadieiaire,  déployant  lon  Anergie,  sa  per- 
sévérance  et  sa  scicncr-  (le  jurisconsulte  cnntre  les 
pr^ugés  et  la  routine,  puur  latroduire  i'unité  et  la 
claT^Tdans  les  loia. 


logie  nnturelle  de  P-ilry,  suivie  de  Discours  (Iha- 
sertations  on  subjects  of  science  coanected  with 
naturel  theology,  ik;5.')]-  ses  principaux  Discourt 
au  barreau  et  au  Parìe$nmt  (Speeches,  1838, 
4  Tol.  in-8),  avec  notes  historìqoes  et  introdue» 
tions;  Etquistfs  hittoriauei  des  hommes  dettai 
du  tempt  de  Georges  III  (Historic  il  skclchos  of 
States  men  wbo  flouri-^hod  in  the  limeof  GeorgellI: 
1839-1843,  in-8;  trad.  fr.  1847);  auxqucllcs  il 
faiit  joindre  let  Éerivains  et  les  savanis  du  méme 
rigng  (Lives  of  men  of  arts  and  science  ;  lèkSy. 
galerìe  de  porinits  qui  a  paru  dans  la  Itevw  dFE- 
dimbourg,  ci  dmii  ]o<.  [lers-irmau-i'^s  ^  nit  peints 
avec  beaucoup  dt-  finesid;  tusai  .\uì  Ih  cnnstilw 
tion  anglaise  (I8'j5);  Voltaireei  Rousieau  (1845), 
écrit  en  fran^is  par  l'auteur;  Philosoj^ie  poi»- 
tiqne  (Politioil  pbilosophy);  un  roman  auml6t 
détruii  qu'imprimd,  etc  Dans  cea  demiers  tempa 
fi  I  repns  ses  trttTauf  seientifiques  et  a  puÙie  r 
Jìrrht^rrhcs  erpérimentaìrs  d  nhaìi/tiques  sur  ìa 
ìumtirr  (Kxperiments  atid  cli^ervations  Uj  on  the 
pmperlies  of  litk'ht;  1H50},  suivies  d<*  d<njx  nou- 
veaux  mémoires  .en  18.S2  et  1853  :  eUes  ont  été 
communiquéos  à  l'Instiiut,  où  Arago  les  ramenait 
à  la  théorie  des  interférences;  une  ^pprifcio/ion 
analytique  des  princififs  de  Newton  (Analytical 
vit•\^■  of  sir  J.  Nfwtun's  Principia;  18.'>5,  in-8), 
(■•ente  en  société  avec  M.  E.  J.  Routb;  The  British 
coiìstiiuiim,  its  history ^sntetur*  and  Working 
(1860),  etc.  U  a  entrepns  lui-memenneéditionde 
ses  Cékviwt  eomplétes  (Broughamii  worfca:  IS&S» 
1887,  t.  là IX,  in 8).  .  j     .  . 

WM&atfH  (lobn,  buoo).Toy.  BÌMÉ)OÌù^% 

BROWN  (Henrì-Kirke),  sculpleur  américaio, 
né  à  Leyde  (ÉUts-Unis),  en  1814,  et  flls  d'oa  fc»- 
mier,  fui  éieré  comme  un  paysan,  et  t*"*"**** 

aiix  t  liamp'!  ju^qu'à  l'Sge  de  nuatorxe  a*a. H  Jlrt 
k  Uosiou  et  apprU  A  paindre  le  pMjWtt.  pMjjf^* 
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r.ir  1  'Ias  conn»i»«eurs  à  lui  faire  fa5re  sérieu- 
>  étuJcs.  r:n  so  formant  k  la  pratique  do  «nn 
art,  il  lmprovi^ait  des  siatueltes  (Inni  le  pri  duit 
faidait  à  TiTre.  Aprì-»  bicn  des  énreuTCs,  il  yiU 
viaH«r  l'Italie,  el  ne  revinten  Ainerique  qu'aprè.o 
plii«;ìevirs  anni^s  de  séjour  à  Rome.  Ver»  1840,  il 
s'étahlil  à  Krooklyn  dans  le  Ma'.sarhusets. 

C  f'st  k  M.  Hrowi)  qu»'  l'on  dnit  la  prcniii"r<»  sta- 
tue qui  ait  été  eoulée  en  bron/e  <ur  lecontinent 
américain.  Farmi  »es  principalo»  prnductions  en 
Birinv,  nona  eiterons  :  l'E$pérone€,  fi(nire  p^eine 
ehaiiM;  dee  bns-reliefs  saTimneni  eompmés, 
ìfs  Hyadn,  let  Pl/indf'i,  ics  quntre  Saititns;  les 
bustes  de  Bryant  et  de  Spencer;  la  rei<r<>iliictiun 
en  brome  de  FAnge  dn ptgementt  d'apr»  Clinton. 

nOWH  (John),  colon  amt'ricain.  né  dans  rfl- 
tat  de  Connecticut,  vera  IBlà,  émigra,  de  ]h:ì7 
I  18J>4,  dans  le  KanM».  et  s*y  Ut  reraarfiiier  pir 

aes  opiricins  al'  lit  ■•nrnvtf-s.  Il  s'^itira  ì^ar  cette 
Conduìtf  la  haiiif  >lrs  parli*ans  do  l'o'cl.Tv.'icre  pt 
à  plusieiirs  rppr  ses  jps  terres  fi  reni  désa  i<'c«, 
tandìt  que  lui-mème  et  les  siens  avaicnt  à  .subir 
fréqttemment  dea  entnges  et  des  violences.  Après 
avoir  hn\('  quelqups  annfes,  il  dut  c/-'ler  à  ccttp 
perse,  luiiiiì ,  H  il  rcvint  hahiter  la  ferme  q'i'il 
ex['!orriii  -J  iaravarit  il.'tn-s  l'F.tMt  il.>  New-York. 
Fntralné  de  plus  en  plus  par  S€s  conviciions  phi- 
hnthropiqnes  ,  il  cf  saya  ,  avec  plus  de  générosité 
que  de  pródence,  d'attaquer  par  la  loroe  oaterte 
Pinttitiition  de  l'esdavage.  Le  16  octobre  18&9,  I 
la  t6to  d'une  Tinptaine  d'bommes,  au  nomltre 
dejquels  éiaiont  ses  doux  fils,  il  s'em[>ara  de  l'ar- 
S€i:nl  '.'HiirpiTs  Ferry,  ori  Viririnio,  et  appela 
les  e-clri\ps  aiix  armes.  Mais  «,a  voix  trnura  pcu 
d'écho  chf7.  ces  homiBea  pris  au  di'poiirvu  cu  Irop 
indoleots  pour  s'insurger,  et  le  18  oclobret  John 
Brawn  hit  attaqtié  par  nne  Iroape  nombreuse.  Il 
se  difenili!  avfc  un  roiirapo  opiniàtre  et  vit  tom- 
ber  à  ses  c/5t«  s  s>  n  >]f\\x  fiN  et  la  phipart  de  sps 
compnpnnn-i:  enfin  li:i~ii:("nie  fut  U.-  st^  et  fsris. 
Traauit  dcvant  les  tribunaux  comme  coupable  de 
trahison,  de  meurtre  et  de  tentativo  de  Roulère- 
ment  parai  les  esclaTes,  il  fot  eondamné  à  ètre 
penda.  Oet  arrèt,  qui  eicita  la  plus  gmnde  Ter- 
mcntalioD  dans  les  esi  r  t-,  fut  oxicut»'  le  '2  dé- 
cembre  1859.  John  Brown  mourut  avec  une  fer- 
metó  stolque,  I.es  «'•v^ncments  qui  se  sont  produits 
depuis  ont  donné  au  nom  ae  ce  maiheureux 
ebolHionniste  nne  grande  popularité.  En  Europe, 
on  l'a  connu  surtont  par  la  puMication  d'un  dess  n 
de  M.  Victor  Hnco,  qui  le  repróseiite  suspenciu 
au  gibt'l:  en  Atii>  rii;up,  'on  ri'  m  ligurr  nalurel- 
lemetit  dans  les  cbanta  de  guerre  compu$és  par 
lea  gena  eialtéa  dn  Nord ,  qvf  le  legardent  comme 
«nnaii|r.  * 

BltOVN  Csir  George),  pén^ra!  anplais,  nò  ^  I.ink- 
wood  au  mois  d'aoat  17'.'<i.  fut  ^l've  du  Coll^pe 
royal  miliiaire,  entra  au  5erMco  comme  enseigi.o 
en  1606,  et  asMsta,  l'année  suivante,  au  bombar- 
dementde  Copcnha^ue.  En  1808.  il  passa  en  Ks- 
piglie,  Où  il  ae  distingua  par  de  neaux  Taits  d'ar- 
mea.  Blesné  ìTalarera,  ti  comhsttit  à  Vimiera, 
Bvaaco,  Fueutes,  Sniiil-Si'l  astien ,  .^alamnnquc, 
Vittoria  et  Tonlnuse.  C-apitainc  cu  IRII,  il  vt  nait 
d'étre  nommó  lieutenant-cn].  nrl  (ISI'i)  lorsqu'il 
fut  adjoint  au  général  Ross  dans  i'expéditioo  con- 
tro les  fiiata-Unis;  il  re(ut  deui  coups  de  feu  au 
combat  de  Bladensbarg  et  cootribua  a  la  priae  de 

Washington. 

Quarante  annécs  de  paix  firent  lentement  pnr- 
venir  air  G.  Brown  aux  grndLv  sup<^rieurs  :  après 
aToir longtemps  commandt'  nn  t<>;inient  d'ìnnn- 
tene  légeie.  il  fut  nommé  culunet  de  plein  exer- 
dee  (6  mai  1831),  major  général  (23  novembre 
18M)  etUevtenant  gfoeral  en  18S1.  Utonflance 


f  do  lord  Wellinplon  r'nvestit  des  fonctiooa  dlad- 

'  judant  tr»^n<^rnl  de  r.irnVe  arglaisc:  mal»  I!  les 
I  ri'sipna  à  In  fin  U-  \  Hy.\.  Knvoyé  en  i "rieri! 
^  à  la  lète  d'une  di  vision  légè're,  il  déplova  une 
acimté  remarquable  à  Gallipoli  et  lora  au  dé- 
barquement  des  nllif^s  en  Crimée,  fit  des  prodiges 
à  la  bataille  de  l'Alma  (70  sof  tembr»*)  :  ■  Sa  con- 
duite,  ilit  lord  R;i>.''aii  i  v  •  rapport.  mt-rite 
les  l'iiis  prarids  «'■lopes.  »  Il  r*  mrriira  pas  moins 
de  valoiir  à  Inkermann  (ó  nov«  n;l>ro) ,  où  il  fui 
rrap[>é  d'une  balle  qui  lui  traversa  le  bras.  Con- 
darané  aa  repos.  il  alla  passer  nuelque  terops  I 
Malti-  et  revint.  flnr-;  !e  ro  /rant  o>'  ràni-óe  ÌH'iS. 
prrndre  le  commaini»  met  t  de  sa  division  au  sii'ga 
(ie  S^l  aslopoi.  \  rt>-sue  de  la  piierro,  ses  »orvices 
furenl  récompens»'s  par  Ics  insi^-nos  do  la  grand'- 
croix  du  Bain ,  de  la  graml  cr  'ix  de  la  Légion 
d  honneur  et  de  l'ordre  de  Medjidié  (1"  classe), 
ainsi  que  par  le  giaile  eireptionnel  de  général 
d'.irm. .  Au  cnois  doin.us  ]xi''0,  ilfutappelé 

au  n  mrn  ii'l  'ment  siipt'-riour  des  troiijcsen  Ir- 
iditi', f-t  (  Il  1863,  il  a  rorn  le  doublé  liire  de  fo- 
lunel  en  cìief  de  la  Rifle-brigadt  et  de  colonel  du 
32*  régiment  dinbnterìe. 

BRO'W'Pf  (miss  France«),  femme  de  Jettres  ir- 
landai-e.  née  le  Hi  ju  u  |X|8,  au  villape  d"  S"ra 
ndar  (rnmié  de  Denegai),  où  sun  prc  élait 
maitre  «io  [oste,  de\int  aveugle,  pcu  do  mois 
aprts  sa  nais«ance,  et  recut  néanmotns  ics  bien- 
faits  de  l'éducation.  Dès  renflanoe,  elle 
ft  la  Tersificrttion  ,  et  trois  retites  pi^Tos  do  v<  r^ 
insérées  dans  un  iournal  irlandais  furonl  romar- 
quoes;  en  IH-'il^  elli-  on  <  ri',.  \a  uno   l'iio  i  l'Athe 
n.Tum,  dirigi  alors  par  .M.  liervoy  qui  se  plul 
à  faciliter  ses  débuta  dans  ta  carrière  li itéra ire. 

Depuis  eette  époqae,  miss  Brown  a  écrìt  dea* 
▼olumes  de  Ters,  dont  l'un,  PÉloiìe  à'Atttghti 
Ohe  Star  ofAtK.hH;  IRVi),  lui  valut  ile  la  pari 
<lc  sir  Robert  l'c  !  une  (it  tito  pension  de  2»)  liv. 
(.V'O  fr.)  par  aii.  Fn  is:,?.  'in  f:;-,ic;eux  poème 
iuij  rimò  dans  rj4ll»«'n,Mmi  tìt  sur  lord  l  an^ilownc 
une  impression  si  favorable  qu'il  sVmprossa  d'cn- 
voyer  à  l'anteur  un  bon  de  100  Iìt.  (2.S00  ft.), 
afln  d'adoucir  sa  position  pri^raire.  File  a  firn 
aussi  pnraltre  plusieurs  n  u\oI;' -  pi  dans 
le  Fraser'i  Magasinr .  It  l'hcvt  er's  Ji  ìirtial.  le 
Lrisure  hour,  eie.  A]  r'-  un  >ejour  do  '|'ioI';urs 
années  à  Bdimbourg,  miss  Brown  est  Tenue  se 
(ìxer  à  Londres. 

BRO'^iV'N  (Robert),  cAlòbre  botaniste  anglais. 
n^  eii  ITSl,  r;  .  rt  à  Loiidro^,  le  10  juin  1858.— 
Vovez  les  deuz  premiéres  édiiions  du  Ihctton- 
naire. 

mOWNK  (JaneS'Ross) ,  Toyageur  et  ierìTain 

américain,  né  vers  1817.  tìt,  dj's  l'Ape  de  dix-huit 
ans,  une  excnrsu  n  à  piod  toni  !o  l  u-^  dn  conts  dn 
M.>M-vi]  I,  puis  s'onp.i^'oa  sur  un  ba  oimor,  m.ìi? 
1  iJébarquaà  l'ile  de  Zanzibar  où  il  séjonrna  assez 
longtemps.  A  HHI  retour  à  Washington,  ii  fut  em- 
pi oyé  quatre  ans  dans  l'adminisiration  publique, 
puLs  au  serv  ice  do  trésor  en  Californie  et  en  Orè- 
^Oìì.  Il  y  flit  ch  'i-i  (■  •mine  socrt-t;iire  <le  la  con- 
vention cliargoe  de  redìger  la  constitutinn  del'Etat 
de  Californie  ,  récemment  annexé  à  l'Union.  Re- 
\enu  à  Wa^bingion,  il  en  r-partitquelquetempe 
après  povr  un  grand  tovnge  en  Orient. 

M.  Ross  Browne  a  puìihé  :  Tahìmu  fì'vnrrroi- 
tirre  d  la  féche  do  \a  halrine;  arre  lr\  d/Mi/j  d'un 
sfjt  ur  lì  l'ili'  il--  /iiiiziì'iir ,  il  ìnìf  Instoire  de  la 
pèihe  dela  /m/oinfiKtchiiigs  of  a  Whaling  cruisej 
New  York,  18'<6,  in-8  illustré):  nneséried'artidei 
dans  le  Uarper't  Magaxine  sur  tme  descente,  en 
18a9,  dans  l'Ile  de  Juan  Fiemandez;  Ywsef,  ou  le 
Vofoge  d^tm  frangi,  creàudt  en  Orimt  {luaef  or 
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the  Journey  ofthe  frangi;  New-York,  1854, in-8, 
illustré)  appartenant  au  genre  humorìstique. 

BRO\»'M>G  (Robert),  poèieangltis,  né  àCam- 
berwell  près  de  Londres,  en  18H.  débuta  par  un 
conte  en  rers,  Pauline,  qui  fut  suhìde  Paracelse 
(1836,  in-8),  drame  fafitastiqup.  et,  deux  .ins  plus 
Urd,  de  Strafford,  drame  historique  qui  tomba 
oomplétcmetit,  nialgré  le  concours  du  tra^éd^en 
Macready.  En  1840,  Sordello,  tragèdie  fantas- 
ticjue,  n  obtint  pas  un  meillpur  accueil.  Il  a  pu- 
blió  depuis  une  sèrie  de  poimes  sous  ce  titre  : 
Bella  and  pnmtqranaies  (1848);  un  poème  à  la  Tois 
religieux  ■  t  phìlosophi'iup  intitulé:  .Vini  de  Soélft 
jour  de  Fdques  (Chnstmaseve  and  Easterday),  etc. 
Uno  èditton  gènèrale  des  premiers  poéuies  de 
Browning  a  pam  en  1849  (2  voi.  in-8). 

BROWNING  (Elisabeth  Babbett,  mistress), 
femme  {>oéte  angiaise,  plus  connue  sous  son 
propre  noia  do  famille,  est  nèe  rers  1809.  Elle 

Sassa  toute  sa  jeunesse  à  Londres  ou  k  Florence, 
ans  ane  retraite  quo  lui  commandait  la  faiblesse 
de  sa  santé  et  qu'aitristèrent  de  cruels  malhours 
domestiques.  La  poèsie  était  sa  seule  consolatìon. 
Elle  débuta,  en  18>l.'l.  par  une  traduction  en  vers 
du  Prométhée  d'Escnyle  dont  cn  loue  Télógance 
et  l'exactitudc.  la  mèine  année,  elle  dunna  un 
T(^ume  de  Poésies  dirette*  qui  cut  aussi  beau- 
eoup  de  succès.  En  1838  panit  The  Seraphin, 
pcéme  qui  participe  de  l'ancienne  tragèdie  grec- 

?ue  et  du  myst-'re  chrétien,  puis  en  1840,  son 
ìrame  de  l'extì,  dont  les  hérossont  Adam  et  Ève, 
et  qui  ne  parul  pas  un  plagiat  de  Milton.  C'est  en 
1846  que  miss  Barrett  épousa  le  pofite  Browning. 
Il  l'emmena  en  Italie  ou  elle  rètablit  sa  santé  et 
écrìrit  un  nouveau  li\Te  :  Casa  (iuidi  toindoict 
(1851),  éloqiientc  pemture  de  l'état  politique  ilu 
pavs.  Elle  a  pubtié  en  1856  Aurora  Ltigh,  et  on 
18éO  Poems  before  Congrett.  Mrs  Browning  est 
collaboratrice  de  VAthemnim  et  du  Chaucer  ino- 
demixed.  On  lui  doit  beaucoup  d'articles  en  prose 
sur  les  poStes  greca  cbrétiens.  —  Elle  est  morte 
eo  1861. 

■RO^'NSON  (Oreste),  thèologien  et  pnbliciste 
américain,  né  A  Windsor  (filat  de  Vermont),  en 
1802,  entreprità  travers  les  Étau-Unis  une  sèrie 
de  prMications  religieu.ces  qui  durèreot  plusieurs 
annéei.  Il  a  plusieurs  fois  changé  de  religion; 
mais,  qaoique  tour  à  tour  presbytérien,  déiste, 
mèthodisle  ou  unitaire  et  enfln  calholique,  sa 
parole  enthousiaste  n'en  a  pas  moina  gardé  beau- 
coup  d'autorité  sur  les  masses.  En  1831 ,  il  insèra, 
dans  le  Christian  Eraminer,  plusieurs  articles  sur 
les  doctrines  philosophiques  de  MM.  Guizot  et 
Cousin  dont  il  se  proclamait  ledisciple.  En  1837, 
il  a  Tondé  &  Bostoti  une  Retue  religieuse  et  po/i- 
tìque  fBrownsnn's  Ouarterly  Rcview),qiii  pnt  un 
rang  aisiinguè  dans  la  presse  américaine.  Onade 
M.  Brownson  un  petit  traité  sur  les  Rapports  du 
christianisme  aree  la  soeièté  (1836);  un  roman 
bizarre,  Charles  Elwood  (1840),  où  il  fait  l'hi'-to- 
rinue  de  ses  variations  relìgicuses,  et  une  foule 
d'écrits  trèvhardis  sur  des  sujets  mélapbysiaues 
et  politiques  imprimés,  pour  la  plupart,  dans 
la  Revue  qui  porte  sod  nom. 

BRUAT  (Armand-Joseph).  marìn  fran^ais,  né  à 
Colmar,  le  ?6  mai  1T96,  mort  le  19  novembre 
18S3.  —  La  veure  de  l'amiral  Bruat  a  étè  nom- 
mée,  en  1856,  gourernante  de  la  maison  des  en- 
fants  de  Franco.  —  Voyez  lesdeux  premiéres  édi- 
tioQs  du  Dictionnaire. 

BRUCE  (Ernest-Augttste- Charles  BatrorosLL- 
Brccb,  lord),  bomme  politique  anglais,  né  en 


1811,  à  Londres,  fit  sps  éiudes  &  l'université  de 
Cambridge,  et.  aussitdt  qu'il  fut  majeur  (183?). 
vini  à  la  Chambre  des  Communes  représ(?nter  le 
bourgde  Marlborongh.où  il  futconstamment  rèélu 
par  la  suite;  il  appariient  au  parti  consprvateur 
modèré.  Sous  le  ministèro  Pcel,  il  a  rempli.  dans 
la  maison  <1^  la  reine,  la  charge  de  vice-cham- 
bplLin  (1841-46),  qui  l'a  fait  entrer  au  Conseil 
privé;  elle  lui  a  étè  rendue  au  moi*  de  dècembre 
1852  jtisqu'en  fèrrier  1853.  En  18.S2.  il  a  étè 
nommè  dèputé-Iieutenant  du  comtè  de  W'its.  — 
De  son  mariage  avec  une  fille  de  lord  Decies,  il 
n'a  pas  eu  d'enfanls. 

BRUCK  (Charles-Louis,  baron  dk).  homme  po 
litiqiie  allemand,  né  à  Elberfeld,  le  18  octobre 
1798,  d'une  famille  bourgeoise ,  entra  d'abord 
dans  une  maison  de  commerce  de  Bonn,  et  s'éta- 
blit  ensuite  à  Trieste,  où  il  épousa  la  fille  d'un 
rtche  négociant.  Apnelé  à  diriger  le  Lloyd  au- 
trichien.  il  montra  (lans  ce  poste  degrandes  qua- 
litès  d'adminisirateur.  En  1848,  il  fut  envoyé  par 
les  habitants  de  Trieste  à  l'Assemblée  nationale 
de  Francfort.  Quand  èclaia  la  révolution  de 
Vienne,  il  resta  fidèle  à  la  causo  de  la  monar- 
chie et  fui  diargè  du  portefeuille  du  rommerceet 
des  travaux  pul)lics  dans  le  ministère  Stadion- 
Schwartrenberg.  Il  prit  nnrt  aux  mesures  qui 
rètablirent  ra-itorité  de  l'empereur  en  Autriche 
et  dans  les  provinces  annexées,  s'efforra  do  réta- 
blir  l'équilibre  dans  les  finances,  imprima  une 
certaine  artivité  aux  entrepnses  industnelles,  et 
mit  en  avant  on  projet  d'union  commerciale 
entro  l'empire  d'Aiitrirhe  et  l'Allemagne.  Par 
suite  do  quelques  dissentiments  avec  ses  collè- 
gnes,  il  donna  sa  démissìon  en  mai  1851,  mais, 
le  10  mars  1855,  il  est  rentré  au  pouvoìr  comme 
ministre  des  finances.  —  Au  milieu  des  complica- 
tions  fìnancières  qu'entralna  pour  l'.Xuiriche  la 
guerre  contre  la  Franco  et  le  Piémont,  en  1859, 
il  s'est  comir.is  sous  l'administration  du  baron 
de  Bruck  des  malvcrsations  qaì  donnòrent  lieo  à 
des  poursuites.  Menacè  d'y  ètre  impliaué  lul- 
méme,  le  ministre  se  vit  demander  sa  démission 
par  l'empereur  et  se  donna  la  mort  la  nuit  sui- 
vante  (23  avril  1860). 

BRUCKER  (Raymond),  littérateur  francais,  né 
à  Compiègne  vers  1805,  a  donné  une  partie  de 
ses  onvrages  sous  le  doublé  prénom  de  Michel 
Raymond,  qui  cachait  la  coUaboration  de  Michel 
Masson,  son  ami.  Il  a  écrit  aussi  dans  nn  grand 
nombre  de  recaeils  pèriodiqucs  sous  les  pseudo- 
nymes  les  plus  divors  :  Chnmpercier,  Davemay, 
Étirnne  de  la  Berge,  Ch.  Dupuy,  Olibrius,  etc. 

On  a  surtout  de  lui  des  roman-.,  entre  autres  : 
le  Macon  (IK'28);  les  Intimes  (1831):  les  Septpé- 
thés  eapitnux  (1R33):  un  Secret  (183.Ì);  Men- 
songe  (1837);  Maria  (1840);  le  Scindale  (1841); 
Au  milieu  des  douleurs  (1842),  etc.  Il  a  rèdigè, 
en  1848,  te  Canon  d'alarme,  et  inséré  quelques 
feuilletons  au  Consiitutionnel  en  1854. 

BRrCKNini  (Fr.-Auguste) ,  ancien  représen- 
tant  (In  pciiplo  francais,'  né  à  Strasbourg  le  8  fè- 
rrier 1814.  entra  à  l  Ecole  polytechnique  en  1834. 
En  1848,  d  était  capitaine  d'artillcrie  lorsque  se» 
comnatrioles  du  Bas-Rhin  l'envovèrent  à  l'As- 
semolèe  oonstiluante.  Élu,  ledcmrer,sur  quinze. 
nar  '16  IM  voix,  sur  enfiron  120  000  vounts,  il 
ni  panie  du  comité  de  la  guerre  et  vota  ordinai- 
remcnt  aree  l'eitréme  gauche.  Il  déclara  toutefois 
que  le  général  Cavaignac  avait  bien  mérité  de  la 
patrie.  Après  l'élection  du  10  décembre^l  oona- 
batlit  le  gouvernemcnt  de  Louis-Napoléwi  et  m- 
gna  la  demande  de  mise  en  accusation  P^^^J^^ 
contre  le  président  et  les  mlnistres  à  rooewion 
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.!u  siétre  de  Rome.  Réélu.  \c  premiar,  à  l'Assm- 
liiée  icgislative,  il  «'asi^ia  aut  actes  de  la  Mon- 
tagne, protesta  contre  la  loi  <lii  31  mai  et  s'op- 

posa  à  la  révisiuii  de  la  Constitution.  De  concprt 
avec  son  ami  le  colonel  Charras,  il  presenta  plu- 
sieurs  propositions  temlant  à  améliorer  la  con  li- 
lioD  de;*  soiH-orfirierset  des  soldats,  et  repous^ées 

Meoup d'&tai (ili  2  décerobre,  il  fui compris (lana 
ledécret  d*«ipulsìon,  et  m  rérogt*en  Belgique. 

Rayé  dcs  ronU."lfs  «ie  l'armée  rn  IK.Vl,  il  a  quel- 

Sue  temps  babittì  Liége,  où  il  donnati  dea  lev'ons 
•  iMth4auitiqiM«. 

BB^QGBIfAinf  (Jean-Henri-Tlu'oiinrt'),  hommr* 
d'ÉUt  pruKien,  né  à  Soert,  en  Westpballe.  en 
179'),  taivitles  eoimde  pbilologie  «t  dethèologie 

à  l'uiiiversité  de  Munster.  F.n  IHi'i,  il  fut  nommé 
profo^s'Mir  au  lyc^e  de  Dusseldorf,  piiis  devint 
(iirectfur  de  cel  t}!.ii>li>semenl,  qu:  prnsjn-r.i  eiitre 
sea  oiaiDs.  En  il  passa  à  c  bloniz  en  qua- 
Utè  de  conteiUer  d'innruetion  p  il>li  jiie.  Grftce 
à  fon  espiricnee  et  à  son  zile,  le  niveau  des 
étodes  s'éleva  dans  les  collège^  du  Rhin.  En  butte 
aux  hostilités  dn  parti  religieiix  intolérant,  il 
demanda  son  rappel,  et  alla  h  Berlin,  où  on  lui 
Gonfia  depuis  divcrses  missions.  II  accompagna 
le  cbevalier  de  Bunaen  (voy.  ce  oom)  comme 
«ttaché  d^ambessade  et  cootribua  aa  auoeèB  des 
importantes  confércnces  enireprises  avec  le  pape 
Grégoire  XVI  08:n-1838).  A  son  retour,  il  tut 
nommé  con<teiller  intime  au  ministère  de  l'in- 
struclion  publiqne  et  des  cultes.  Kn  1849,  il  fut 
Dommé  membre  de  la  seconde  Chambre  prus- 
sieane  et  s'y  mon'.ra  partiaan  déclaré  du  gouver- 
nement,  qti'il  soutint  par  son  influencet  ses  dis- 
conrs  et  <;o<:  v  tp?.  Il  a  4té  viee-président  pour  la 

sessiou  de  184U  lH.')I. 

BRCGGEMANN'  {Char[c^  Henri),  publiciste  al- 
Icmand,  né  à  Hopsten.  dans  la  partie  pnissienne 
do  la  province  de  Muoster,  le  29  aoùi  1810,  ter- 
mina tes  études  k  l'université  de  Bonn.  Uèì6,  de 

bonne  heure,  aux  mouvements  jiolitii|iiPs  de  l'é- 
poque,  il  s'affilia,  en  \KM),  h  uni;  snciólé  d  ótu- 
dianls  ijui  uvait  s^n  Méf^c  Hi'iileli«<r|.' .  fiilarri  lé, 
en  lblii,  à  la  suite  de  iroublt's,  c  uidamné  &  la 
priao»  ot  à  la  surveillance  et  internò  sttoeessive- 
aent  dana  différeotes  viUes.  A  la  fin,  convaìneu 
de  coospìration  contre  le  goarernement  et  oontre 
le  rei,  il  fui  condamné  à  étrc  roué  avec  dcux  de 
ses  caroarades  nSIO).  .Son  procès  fit  une  jrrande 
sensation  en  Allemagnc,  et  le  roi  Frcilénc-Guil- 
laume  IV  commua  Ja  peine  ea  une  déteuiion 
perpétuelle. 

L'amnistie  de  18'iOrcndit  de  nouveau  laliberté 
à  M.  Brtìggemann,  qui.  cbangeant  de  conduite, 
voulut  se  faine  recevoir  professeur.  Hebuté  par 
les  difficullés  qu'ii  rencontra,  il  se  mit  ,^  écrire 
des  livres  où  le  talent  <lc  stylo  fit  v  iloir  des  idées 
laxges  et  nouvelles.  11  donna  d'abord  un  Com- 
mtntaift  eritique  du  traiti  wìUmal  éPieonomie 
nìilique  du  docfciir  List.  Partisan  déctaró  du  li- 
re óchanu'c,  i!  écrivit  contro  les  douane!.  un  cer- 
lain  nombre  d'arlicles  dt-  j(iurn;nu  et  son  liìxe 
inliluk;:  Xollrerein  allemand  et  le  syxlémr  prò- 
tecliorininte  (der  Deutsche  Zollverein  uiid  das 
ScbOtzsyslem.  Berlin).  £o  184:>,  il  d 'vint  rédac- 
tenr  en  eberde  !a  Gaxette  de  fnìngne;  il  en  garda 

dix  ans  la  directin:;,  et  piili!:.i  i  n  M  r"l:r,uit,  en 
IHó.i,  Ma  direction  à  la  (inzeite  de  Coloyne,  et 
Crises  de  la  puliiiquc  prussienne  de  1846  à  1855 
(Heine  Leituag  der  Koeuliscben  Zeìtung  und 
aie  Krisen  der  preuMPolìtìkwn  1846^1^5,  Leip- 
flck,  1«56). 

BlfLOW  (Alenodre),  arehifeele  rum,  Mn 
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du  peintro  Charle^-Paulowitch  BrQ'ow  .  mori 
en  18ó'i,  né  à  Saint  Pélersbourg,  au  commea- 
cement  de  cn  sit^c'.e,  fit  aree  lui  ses  premiiret 
étudifs  à  i'Acadt^mic  impériale  des  bcaux-arts,  et 
l'accompagna,  en  ]H'23,  dans  son  voyage  en  Ita- 
lie. On  Cile,  au  nombre  des  travaux  qu  il  a  exé- 
cutés,  l'église  évanRi-lique  de  Saint-Pierre,  le 
théfttrc  de  .MichaliofT.  l'Ob-iervatoire  de  l'Académie 
des  sciences,  et  la  re^tauraiion  complète  du  Pa* 
lais  d*hiver  «ntreprìae  avec  Strasaofl. 

BRl'N-LAVAINN'K  l Rlie-Beiijamin-Joie^ih) .  lit- 
térateur  fran^ais,  né  il  Lille,  le  TI  juiUct  17'.U.  et 
fils  d'un  professeur  de  musi(]ue,  se  livra  lui- 
méme  à  I  en>eignenieitt  de  cet  art.  Après  aroir 
publié  une  sèrie  d'étudea  loMles  sous  le  p:?cudo- 
nyme  da  lIMfiir  wolton,  il  tat  nommé,  en  1826, 
archiviste  de  I.''l'^.  ff.  dans  cette  position,  ras- 
sembla  les  maténanx  il'un  ouvrage  important  in- 
tilulé  ;  Alias  lopographique  et  historique  de  Lille 
(1830-1836,  in  fol.).  En  1833.  il  fonda  un  re- 
cueil  mensuel,  la  Aevue  du  JVoftf,  dont  il  gardl 
la  direction  pendant  auatre  ans,  et  qui  UMM, 
peu  de  temps  apr»><i,  la  création  de  rirtoefarion 
lìUoise  pour  l  encnuracfement  det  letties  et  des 
arts.  Cet  auteur,  qui  est  rorrespoiidant  <lu  minis- 
tère de  rinsiniciion  pubiique,  a  encore  [lublié  : 
Sept  siéges  di€ Lille  (1839,  in-8),  plusieurs  pe- 
tits  livres  deatlnét  à  l'éducation  et  sìgnés  IT.  Ré- 
rault;  Mes  tourenirs  (1S58,  in-8),  et  beaucoup 
d'ariicles  dans  la  Revue  du  Sord,  la  Boutsole,  la 
GatHU  de  PUmdre,  «te. 

BWni-ROLLET  (Antoine),  Toyageur  savoisien , 
nó  en  1810,  k  Saint-Jean  de  Maurienne,  mort  à 
Khanoum,  le  35  septembr»  1^.  —  Vojei  1m 
deui  pramièrea  éditiona  du  P^ertomiatine. 

I  BRrXR  (Aimée  Pxr.Ès,  dame),  femme  pcintre 
franqaise,  née  à  Paris,  lo  24  aoùl  1803,  fut  élève 
de  Meynier.  et  débuta  de  bonne  beure  par  un 
gracieux  tameau,  Ptych^  enletée  par  iéphiref 
et  un  portrait  de  femme  (182?).  Parmi  ses  nro- 
duclìons ,   nniis  ctterons  :   fìaphnis   et  Chloi 

I  (1824):  la  Pautre  fille  (1«.'7).  d'nprò-^  une  ele- 
gie df!  Soumel;  le  Sommeil  et  le  H>  ii'i(  is  iiì; 
une  Jeune  femme  apprenant  la  mort  de  ion  mari 
(1834);  IfoCre  tauvé  des  enux  (1H41).  au  musée 
de  Uordeaux;  ;<i  Fille  de  Jephté  (1846),  ete.  EUe 
a  obtenu  une  V  médaille  en  1831.  —  Son  mari, 
Christian  Brune,  peintre  de  talent.  qu'elle  avait 
épousé  en  1832,  osi  mori  eo  184G,  à  l'àge  de 
solxanl»  ana. 

BRFNBL  (Isambard-Kingdom),  ingénienr  au- 
gia s.  néen  18l)f>.  à  Portsmouth,  mort  le  15  sep- 
tembre  1859.  —  Yoyez  les  deux  premières  édi- 
tiona dtt  DtefleniMitre. 

BRDNRT  (Jean-Baptiste),  officier  francais,  an- 
cien représentant  du  peuple,  né  à  LimogesilHaute' 
Vienne),  le 3  novembre  1814,  etfilsd'QnofRcierde 
la  Hépubli']ue  et  de  l'Eriip  rp.  se  destina  Ji  la 
carrière  mililaire,  fut  reeu  à  i  lvcolc  polytechni- 
mie  en  \K.M  et  nommé,  à  vint-'l-six  ans,  c;ipilaine 
d'artillerie.  Empluyó  quelque  temps  à  la  poudrerie 
de  Vonges,  puis  au  coinité  d'artillerie,  il  pasia 
de  là  en  Afrique,  o<t  il  tìt  pUtsieur»  canpt* 
gnes  comme  ufficier  d'ordonnance  de  divari  gé- 
g'  r  iux.  qui  lui  coiifiòrent  «t  importantes  missions. 
11  a  public  un  ou\rage  consitU-rable  ;  llistoire 
généralc  de  l'artillerie  (Paris,  1842  .  2  voi.  in-8, 
aveo  nn  atlaa  in-4),  suivi  du  SystàtM  péniten- 
{ taire  de  Vatmét  et  d*une  étade  rar  la  Quettion 
alg^rienne  M847'. 

En  1848,  M.  Brunel  fut  nommé  représentant 
dtt  peuple,  le  aeptième  rar  bvit|  dans  la  Haute- 
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Vienne.  Mernbre  du  comité  des  travaux  publics, 
il  vola  ordinairement  avec  U  gauche.  Après  l'è 
lection  du  10  décembre,  it  fit  au  présideat  d«  la 
Républigae  une  opposition  modèrA».  déHq»pnniva 
la  direction  dorinée  k  l'expéditioa  a*lttili«,  mis 
repou-isa  la  demaride  de  mise  en  accusation  pré- 
senU'e  à  ce  propos  coiitre  le  pouvnir  eiécutif.  Il 
re  fut  pas  réélu  A  l'Assemblée  l('Ki>lative,  el, 
deuz  ans  plus  tard,  son  rafua  d'adliùrer  au  coup 
d*fiiai  dtt  2  décembre  oiit  Ilo  à  sa  carrière  inih> 
laire. 

BRl'XET  (JeaD-André-Louis) ,  général  francai», 
Dé  à  Valence  (Dròme),  eo  1803,  mort  le  18  juiii 
18:>:>.  —  Voyes  Iflt  deiii  premièrat  éditìona  du 
DieiwiuMtire. 

BRrNET  (Jacques-Charles),  liWirprapho  Tran- 
rais.  est  né,  h  Paris,  le  l  novembre  \',Hi).  VAs 
(1  un  Iibraire,  il  se  livra  de  bonne  heure  à  Vè- 
(ude  de  la  bibliographie,  pour  laquelle  il  se  scii- 
tait  un  godi  très-vif,  et  qui  devait  faire  l'oocu- 

GtiOQ  principale  de  toute  sa  vie.  Il  fit  d'abord 
iprinier.  en  IRO^,  un  supplément  au  Dietion- 
naire  Inbliographi^ue  de  l'alibó  Duclos  et  Cail- 
leau  (1«02,  t.  iV,  in-8).  Ce  travail  ayant  été  favo- 
rabl'  im-nl  accueilli,  il  poiir.suivil  avt  c  ariletir  -^cs 
recberches  et  oublia  le  Manuel  du  Ubraire  et  de 
ttmieur  de  ìhres  (1810.  3  voi.  io-8;  4*  édit. 
COmplétement  refonJue,  1843-1844,  5  voi.  in-8). 
Cet  oiivrage.  le  plus  éten<iu  que  l'on  ait  sur  celle 
matit're,  a  éU-  ,i[  [lelé,  par  le  bibliophile  Jacob, 
le  chef-d'oeuTru  de  la  bibliographie  moderne. 
Avanl  de  faire  paraUre  la  qualnème  éditioil, 
il  avait  donuó  coiome  SunpUment  \  la  iroisième 
Iw  Ifovrelter  mft^refcer  oibliograjthiques  (1834, 
t  voi.  in-8).  M  RrutiPt,  malgré  soti  dge  déjà 
avance,  a  préi  aré  ui^e  relufUe  nónérale  de  s'>n 
Manuel  pour  uno  cinquième  édìliun,  parvenue. 
en  1864.  au  6*  volume.  11  a  été  décoie  de  la  Lé- 
gion  d'iionneur  en  1846. 

On  lui  doit  eneore  :  SMìee  sur  U$  àifférentes 
éUtUms  de$  Htwnt  goiinques  (1834;  brocE.  in-8); 
Sotice  tur  deux  nnci,^n^  romans  xnlitulét  :  les 
Chroniques  de  (.ar^Miiiu.i  (1834,  hroch.  in  8|  ; 
Poésies  franfaiti's  lir  J  E  Audiìi-  dWsti  iisiii,, 
io-4);  Àeeherches  bibliographiques  et  cntiquti 
Wtrlit  ^tion»  originoles  des  cinq  livrea  du  ro- 
man  talirique  de  ^helais,  et  sur  les  différenees 
de  texte  qui  se  (ont  remarquer  particulièrement 
danf  le  prtìiiìer  lix  re  du  Panla<ir\iv[  i  l  dmi.^  le 
Gargantua  (18ó2,  in-8),  dissertaUoii  mentioonóe 
hoDorabiement  par  rAcadémia  des  inaeriptimis  et 
beUes4ett(es> 

BRrjfET  (Pierre-Gustave),  littó/ateur  frant^ais, 
né  à  Bordeaux,  le  18  novembre  1H07,  est  meri-  | 
lire  de  l'Acal.'njio  ite>  l>f]lf^-ÌL'tirc>  de  cette  ville,  [ 
où  il  a  été  iiommé  adjoiat  au  maire.  .Ses  publica- 
tUma  bibliographiaMa  1*mC  Ciit  confondre  qnel- 
quefois  avec  son  umoiiyiiw,  M.  J.  C.  Bmoct 
IToy.  ci-dessus). 

li  s'est  occupé  particulièrement  de  recherches 
sur  les  divers  patoss  de  la  France,  ainsi  que  sur 
la  vii  ille  lan^'ue  fran^aise,  età  mis  eii  lum  tre, 
daos  un  grand  nombre  de  brochure»,  des  frag- 
nenls  et  des  extraiia  d*aoteDn  ancieos  deveous 
fort  rares,  en  les  aoeompagoant  de  notiees  iot6- 
resaantes.  Nous  eiterotis  ratre  aotres  :  BeeuHl 
d'ftpusculc;  et  di'  frnQmentx  en  t  ers  patois,  1839, 
ia-i(i);  les  Amour  a  ile  Colas,  comédie  en  veri 
poitevins  (I84:ì,  ii)-8)  ;  Irs  Joyeuses  recherches  de 
M  langw  toiotaine  (1847,  ìd-8)  ;  <a  PiedmmttoiUt 
en  vers  bresians  (18.ió,  in-lt);  Essai d^iM*  hi' 
bUogravhiqw  sur  Rabelais  '1841,  in  8).  ot  au- 
tres  publicatioDS  d'un  petit  nombre  de  {tages  et 
llTiea  à  trfts-peu  " 


M.  G.  Drunct  a  donné  en  oulre  des  iraductìons 
ou  des  édiiions  de  divers  ouvrages  :  lo  Leyende 
dorée,  de  Jacques  de  Voragine  (1843  ,  2  voi. 
in- 12);  les  Propos  de  table  de  Marlin  Luther 
(1.S44,  in- 12);  Us  Étanailes  apncnjphes  (1849, 
in  !2;  IKi  .t,  1'  '  lit  ),  Correspondanre  rompUie 
de  la  (/ut  /ii  iàt  d'iJrlfans  .  princesse  ixilaUne  , 
mère  du  n'iirnt  (1800.  2  voi.  in-18);  J/t'moinv 
et  correspondance  de  Mme  d'Épinav  (18ò6,  2  voi. 
in-ld);  le  Soureau  Hfeh  de  tAmtt  XtV  (1857, 
ìn-I8),  choix  de  chnn^ons  iné<iites  de  l()34  a 
1712.  Il  a  publié  plus  réremment  un  Ihctionnnire 
de  hibliofjiapìiie  calhoh<jin  il  S,,'ii,  f  m  l'mih-s 
théohgiques  (i8tìl,  in  18),  £«oii  sur  Ics  biblio- 
ihèques  tmaginaires  (méoieannée).  etc. 

On  a  ancore  de  lui  diters  opuaeules  d'économie 
poliiique  et  commerciale,  des  mémoirea  sur  les 
ijuestions  vinicoles.  ^ur  le  libre-échaiige.  eie. 
Il  a  iraduit  de  l'.injtlaìs,  sous  le  lilre  de  :  Prùi- 
cipes  de  Ivyitlalion  commerciale  et  fìnancière 
(Bordeaux,  1843.  in-8),  un  ècril  rédigé  sous 
l'inspiration  de  sir  Hobert  Peel.  Il  a  enfio  col- 
labori au  Dictionmin  de  la  eowerMtion,  à  la 
Bingraphie  générote.wBulìeUn  d»  btMiopAife, 
à  la  Revue  archedloijìque ,  au  /oumol  dCff  éMMIO* 
mistes,  au  Liire-echart(je,  etc. 


en  F.pypte,  et  remplil  auprés  de  Bonaparte  les 
fonciioiis  de  sfcrétaire.  De  retour  en  Krance,  il 
entra  dans  le  9"  de  dragona,  gagna  sa  première 
épaulctte  à  Marengo,  et  derint  aide  de  camp  de 
Murat.  Durant  les  campagnes  de  l'ElmpirB,  qn'U 
fit  presque  toutes.  il  fut  blessé  à  ÀttstenttE, 
nommé  culoncl  a  Tilsitt  en  IRu*.  et  baroti  on 
1808  ;  à  KssliIl^f ,  il  perdit  le  bras  droit.  et  Napo- 
léon  lui  donna  la  ilircction  des  études  à  l'École 
spéciale  de  cavalerie  qui  dL'vait  sorgantser  à 
Saint-Germaio  en  Laye.  Promu  au  crade  ile  maré- 
cbal  de  camp  par  Louis  XVili  (1814J,  il  fut  mis 
à  la  rettatfeie  1"  aoùt  1815,  pour  avoir  accepté 
un  commandcmcnt  dans  Ics  rp:,t  Joiir?;.  Aprcs  la 
róvoluliun  deJuijlel,  Ics  électmirs  lie  Ch.ilon-sur- 
haOue  envuycrent  M.  Brunet-Dcnon  à  la  Chambre 
des  Dóputés  (1843  1846);  il  Y  vola  avec  les  coo- 
servaieurs.  En  I8:i2  et  en  lé&7«  il  a  étó  eoTOyé 
par  le  mème  coUóge,  comme  candidai  da  fon- 
vemement,  au  Corps  législatif.  il  a  èté  pramv 
commandeur  de  la  Légioa  d'honneur  le  19  juin 
1845.  et  fait  paruo  du  conseil  général  de  Saune- 
ei-Loire. 

BHUITET  DB  PRESLE  (Charles-Marie  Wladi- 
mir), hrllénisle  el  érudit  fran^is.  membre  de 
rinslitut.  né  à  Paris  le  10  novembre  1809,  se 
livra  do  benne  beure,  avec  l'indépendance  que 
donne  la  fortune,  à  l'étude  des  langues  ancienncs. 
Set  rebtions  >ui\ics  awc  plusieurs  bell'nes  lui 
permirent  d'approfondir  le  grec  moderne,  et  il 
publ'a ,  i>n  1828,  une  varsion  dans  cette  langue 
de^  ^faiimrx  de  La  Rochcfoucauld.  En  1841,  il 
obtinl  à  lAcadémio  des  inscnptions  ot  belles-let- 
tres,  un  prix  pour  lln-li'T:  ìfi  sur  les  ila- 
blissemenU  des  Grecs  en  5<cW^(lmpr.  rov.,  I84&, 
io-8),  et,  en  1846,  une  niention  honoraole  pour 
VSsamen  eritique  de  la  succemon  de»  d^Mttiee 
/pypli«l««  (1850.  1"  panie,  in  8). 

A  la  rnnrt  de  Lptroi.ne  (1848).  M.  W.  Brunet 
fut  chargé  de  continuer  la  piiblicaiion  de»  P^Py* 
ru8  grecs  de  rÉi?ypte  préparée  par  le  célèbn' 
érudit.  L'élude  de  ces  papvrus  et  la  nouve_Ile  de 
U  d«oonv«rie  de  M.  Manette  lui  •ugK^riren^ 
l'idée  d'une  Monographie  du  Sérapéon  de  Mem- 
phis, d  aprts  les  auleurs  ancieos,  imprim^  'J-i"^ 
le  tóma  11,  1-  lérie  dea  «mc*rm  du 
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ttrangeUt  (1«  l'Acadómie  dea  inscnptìons.  Kn 
U.  Brunet  fut  tìia  membre  titulure  de 
cene  compagnie  en  remplacemenl  du  géographe 

Walckeiiaer.  Ila  {it'  Tiommé  ^»roles.seur  titulaira 

de  prec  moderiii:  ù  1  K  >1''  des  lan^riies  orieiilales, 
eu  letuplaceujeul  de  M.  ilase  (il  st'j  tembrc  iHtA). 

BftCMICS  (Charles-George),  arebéoUiguc  aué- 
doia,  né  1»  Ì3  mar»  \  m,  a  Tanum  (diocèie  de 

COthenlKiiii^;  s  où  son  pf  n;  l'Uit  pn^lour,  prii, 
en  1814,  If  Krade  de  docleur  on  plnlosop.'ue,  et 
SOUliiil  t  i>  laliii  Sii  ihèstì  qm  él.iil  iirit  Ir.  -l  i  li  in 
fln  vers  tie  C Aryonautique  d  Apollonnis  de  Rlio- 
dM«  Plus  t.trd,  \\  s'eiprima  eu  gì  re  dans  un  dis- 
COurs  puUitc.  D'aborti  répéttteur  à  l'université  de 
Land  (1815),  ilauecÀlaà  Tegner  (18-24),  comme 
rofrsseur  ord  naire  df  Rrcc.  Il  coniiiìandcur 
c  l'ordre  dp  ì  l.loile  |ol,iire  inoitiure  de 

la  cult'  ilf»  arili  u;iir*  s  ilu  Noni  à  r.opCQbague, 
fide  {liiteieurs  auiK'N  S  >(  iiti-s  !>4\'aDU>«. 

On  •  de  lui  une  Vte  de  Tyru'e,  en  gree  (Lund, 
1816);  un  prand  iionil)re  de  po&ios  m  latin  et  en 
sutdui!,;  un  luu^  p>  ci:if>  latin,  ì>e  tHis  Arctois, 
libri  1 7  (Stucktiolni.  18  "2),  *  l  dt-s  travaux  arclioo- 
logiques  tr«-!r-reiiiai<|ualilL>i  :  Àntiquilcs  seplen- 
Mimalfs,  avfc  J.  G.  Lilji  gren  (Nurdiska  Fornlcm- 
ningar;  StockUolm,  1819,  avec  100  pi.)»  Deserip- 
Um  hittoriqw  et  archite^waU  é»ta  eathédraU 
(ir  fmid  (Hislorick  neh  arkti  teckt.  Do^vcrifuing, 
Luud,  Ih  16.  avrc  pi.,  2  éilit.  ÌKA,  gr.  in-H); 
Foj/OQ»'  arctifiiloip  iUf  rt  iirehittclnrol  l'i  irni'Ts 
lellalìnnd.  le  Btohutiund ,  U  Dal*i*ind,  le  M  er- 
land  et  Ir  W  etUrgiìtthland  en  183.S  (Antiquar  sk 
ocb  aikit.  Hcaa  genom  U^lland,  etc.,  Lund.  lH.i9, 
ili-8);  Ùetertption  de  la  Tour  d'Heltingborg  {ìUs- 
toriskoch  arkit.  H.  -kr.  Tif-r  r  H.  l>iiii,'l..,r>rs  K;Krna. 
184.j.  in-'i)  .  Ilist"ire  il>-  l  ari  en  Siutur  au  moìien 
dge  ì'^kiììrn  kuii>tli '-ì'M  la  lur  medcitnien,  iHoO, 
in-^);  ObtervattoM  arittiinMs  faitrs  pendant  un 
Wti/ageéeiMndàFalhìm,  etc.^  en  lK'i9(Koiutao- 
tecknin^ar  under  en  Resa  tiU  Fabluo,  eie.,  1851, 
in-8),  etc. 

BBI'NNOW  (F.rnesl-Philpiitì,  Laroii  dk),  diplo- 
mate russe,  né  à  Dresile  (Saie),  le  31  aoùl  i;<^6, 
d'une  ramiUe  nobie  de  Courlande,  lìt  ses  études 
à  Leipsick  et  fut  admis  en  1818.  par  ordre  de 
l'enipereur  Alexandre ,  au  tnlnisl'ii*  de;  afTaires 
étrangt-ie^  ue  Kussie;  il  a^sisU  imimìiIc  aux  lon- 
gròs  de  'lr(>p|»au  et  de  La\ t  arli.  S«-créiaire  d'ani- 
bassade  à  Londres,  de  l^iO  à  1823,  il  reviot, 
aprto  le  congrès  de  Vt-rutie,  occuper  un  poste  de 
confiance  aous  le»  ordres  du  corale  de  Nesseirode. 
En  1S37,  il  flit  attaché  k  la  personne  du  général 
Woronzow,  goutenieur  d'Ckle^'.a,  et  fit  avr-c  I  n 
deux  campagne^  cuntre  les  Turrs.  Il  assi  la  aux 
néguciations  d'Andnnople  (1829),  puis  accompa- 
goa  le  comle  OrlofT  ea  qualttó  de  coiueiller  d'ani- 
fieaaade  à  ConstaDtioople,  à  la  Uaye  et  à  Lon- 
dre». Après  1830,  il  fut  nommé  ConsciUer  d'£lat 
et  premier  rédacleur  k  la  chanc<?lierie;  M.  de 
Nesseli  ixlL'  se  luua  de  son  ('i>nc(jurs  dans  pbwÌMXa 
UiiAbiuii.s  ci  cunférences  diploDiaiuptes. 

En  183U,  M.  de  Urunnov  fut  accrédité,  comme 
ministre  plénipoteotiaire,  aupràs  de  la  oour  du 
Wartemherg,  et  règia  à  Darmstadt  les  disposi- 
tions  relatìvcs  a»j  fulur  mariags  du  Kran.l-duc 
Alexandre.  Il  fut  ensuile  envoy,^  .-u  ruÌNj,ioii  spc- 
cia'i  à  Lo:. die-.,  à  l  eflel  dr-  ]  i  luer  du  refruiiiis- 
semeul  survenu  entre  la  trance  et  1  Anglelerre 
au  sujet  de  la  question  d'Orient.  Ses  premières 
(Milatives  n'eureat,  à  ca  qu'il  samUa,  aucua 
résuitat  satisfaìsaiit,  et  il  repnt  son  poste  en 
Allemagne.  l'ourtant,  quclques  .•-(■main<s  après, 
lì  re\int  à  Loudre.s  avec  k  uuo  d'aiuLai.s^deur 
(mais  IH'il»),  y  reitoua  avec  beaucoup  de  prudence 
CI  d  babtkló  lea  ttégociatieua  ei  coodutle  lameux 


traité  du  lÀjuillet  1K40,  par  lequel  l'Angieterre, 
la  Hus-iie,  l'Autrìche  et  la  Prusse  s'enu'agoaient, 
à  l'etcluaiOD  de  la  Prance,  k  terminer  ìtm  affairea 
d'Orient.  Ce  traité,  qui  fadlit  allumer  une  guerre 

K'i'iién  e.  et  (il  l  our  qi.el  }ue  lem;"»  concourir 
l  Ai.|K'itierre  aux  de»sei[is  de  la  puiilique  russe, 
siiffìt  pour  piacer  11.  de  Bru;inow  au  rang  dea 
premiers  diplomaies  cootemporains. 

Dés  lors,  M.  de  Bninnow  cut  orire  de  ne  rfan 
negliger  pour  taire  croire  aux  tendir  pici- 
tiqup.o  de  la  Riis>;ic  :  en  iK'tl»,  il  coir.;  Su  t  au 
tr.iit,''  ,]■'  ;m  li  .'  qui  rafi;.! iicha  I*'s  d-  iix  pays, 
et,  en  IH^jO,  qnaud  lord  Haimersioti  C-ieva  des 
réclamations  contre  la  Grò  e  et  le^  £uis  d'Italie, 
il  parviDt  k  apaiser  le  dtlléread  et  k  réubUr  lat 
bonnes  relation^.  Ranpelé  en  1854,  au  monenl 
cù  la  guerre  t'clala,  il  fui  aiicrt- iilé  auf.rès  de  la 
Couf^déralion  gèriianniue  (18.i.">),  ci  urne  mi- 
,  nistro  pk^nipotenliaiiH,  avi-c  n»i>NiLin  de  t  i, re  tous 
{  se;$  cITorU  pour  reirinr  les  fiiats  sec'>udaires  dans 
la  neutralitè.  En  \H:>f,^  Si.  de  Brunoow  a  èli, 
avec  le  comte  Ori  ir,  cboisi  par  rempereut 
Alexandre  H  pour  a»>isterauf  conférences  diplo- 
mat;ijuoi  dii  c.Higrì;»  de  Pan-.  Lf  li.»  i'c'.r.er  18.i7, 
il  fui  accredilé,  comtne  nuniNtio  pi>;nipolen- 
tiaire,  auprès  de  la  c<iur  de  l'nissu,  d  où  d  e»t 
passò  à  c^Ue  de  Loudres,  le  22  mars  18ò8.  U 
siégea,  camme  représenunt  de  la  Russie,  dane  ìm 
ccnferenc?  de  L'uidrc*  relative  aux  alTair^i.s  de  Ua- 
iiemarck  au  nio;s  d  avr;l  IH«i4.  Le  Uiron  d.-  llruii- 
I  ìiow ,  gnuid-ci  :\  1''  IV  r  lri?  do  la  Lt'  uion  d'hoa- 
neur,  a  re^u  du  czar,  eu  ^cptembre  Ì6ii2,  l'ordre 
de  SaintpÀndré. 

BBUNO  (àdrten- Francis,  baron),  général 

franfais.  né  à  PoihIic^ili  y.  le  IO  jii  u  1771,  s'ea- 
róla  à  dix-neuf  aiis  lia.i»  ia  L  uiun  de  c.udleiie 
de  la  Niévre,  lìt  les  prumitre-.  lainjMu'ii'-'s  de  la 
Itepubiique  sur  Ih  Khm,  ei  souliul  la  relraitti  de 
Tarmée  apri»  la  défaite  de  Vérone  (1796).  Chef 
d'escadron  au  1)*  de  hu.ssards  (IKOI),  il  deviat 
aìde  de  camp  de  Louis  Honaparte,  qu  ii  accom» 
pagnaen  HollanJp,  i!i  ÌM.'nt-i  u.  lunu  ^'énéral 
et  grand  écuyer  de  la  couiuiiri".  Hi  piacù  dans  les 
cadres  de  l'armée  fran^aise  c  tnc  o  snnpie  géné- 
ral  de  bngade  et  avec  le  Uire  de  baroo  (1 1  novem* 
bre  1810) ,  il  se  distingua  k  la  téte  d'une  divisioa 
do  cuiiitvsiers  à  la  Moskowa,  repoussa  à  Reicheo- 
kicii  les  Kusses  et  les  Prussiens,  et  fui  fati  pri- 
soiauer  à  la  suite  de  la  balaille  de  Uresdc.  Uét.ul 
j  à  ikiiiìc  de  retour  eo  France  qu  ii  uni  une  pari 
active  à  la  d- rniére  campagne  de  VEmpire;^ 
présence  à  Waterloo  ne  Vempteha  point  d'ètre 
employé  è  Pintérìeur  sous  les  mimstèrea  Gou- 
vion  Saint-Cyr  et  Lilour-Maubourg.  Mis  en  di.s- 
ponihilité  |>ar  1"  marécìuil  Soult,  il  fut  rappclé, 
en  18:12,  pour  t  ommaiidur  les  Vo>gos,  et  fut  placé 
dans  le  cadre  de  róserve  i'aonée  suivaote.  U  a  été 
promu  en  1814  oonuiandaiir  da  la  Légtoa  d'iioiik- 
neur. 

j  Son  fils,  le  géiiéral  Édouard-Hubert -Joseph 
i  Iliu  NO.  Ut-  Il,  j,in\ior  l.sO.',  a  t-ié  protnu  gé- 
ntral  de  bngade  le  6  mai  IH^VJ.  Il  a  elé  uummó 
ofiicier  de  la  Légìon  d'honoeur  le  ìò  seiiiembre 
18a4.  Il  a  élé  appeii  aa  ooaaniandemenl  Ue  l'ietà» 
de  Saufflur. 

IIHL'.NSWICK  (I.éon  Lk.y.  aa  Lìilkìiì,  plus 
connu  sous  le  u»ai  lo),  auleur  dramalique  fran- 
cais,  né  le  20  avril  I80a,  mort  au  Uana.  le 
2'J  juillet  1859.  —  Vo]«B  Ita  da»  pnBìAraa  Mi- 
tionadn  IHeiionmin, 

BRCNSWlCK  (famille  del,  maison  souteraine 

3ui  fait  reniijiiter  sou  ongine  aux  Guelfes.  issiis 
e  la  maison  d'Este.  Elle  comprend  deux  li^nes  : 

celle  de  Brunswifik-W«Ui&b<Utel  (toy.  a-daa- 
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sous),  et  celle  de  Bniiiswìck-Lunebourg,  qui  se 
subdivi»e  elie-noème  en  deux  branche::  :  la  branche 
royale  do  Haiiovre  (v..y.  ce  nom),  et  la  braache 
royale  d  Arik'U't'>rr>»  ^  y.  GnANDii-BHETAGNe). 

Bbusswii-ìv  A  I  ;  Mu  TTKL  (mais-jn  ducale  d»  ), 
branche  atuée  de  la  lAmiUe  d«  Bnmswick»  alliée 
de  U  maison  roy»le  de  Hano? re  et  de  la  oudsoo 
roya'.'i  d'Anglelerre.  Elle  ne  coraprcnd  plus  au- 
jourd'liui  que  deux  meiubrei»;  le  due  régnant 
GuUlauine  el  aoa  Iròre  aloè  le  due  Ckarìn  (voy. 
ces  Doms). 

BRUYS  (Amédée),  ancien  repréientani  du  peu- 

ple  fran^ais,  né  à  Cluny  (Sa6ne-et-Loire),  le}9  oe- 

tulirc  181",  \iiit  r'.ir.>  ftn  lift  le  druit  et  se  lìl 
reccvoir  avocai.  Il  eiilia  de  lionue  heure  dan*  le 
parti  répul»Ucain,  fut  afQlié  à  des  snciél  s  hooiì;- 
lea,  et  subii,  en  1836  et  en  1838,  deux  coodam- 
nanoos  politiqaes.  Bn  1847,  il  loutint,  dans  la 
campir-Ti'  de-  iKimjuels  r^'riinDÌsles,  les  principes 
de  .M.  1/  liru  Rolliri.  (.andidat  à  l'Assemblée  con- 
sliluante,  il  fui  tlu  \  Ar  G"  1*8  v^/ix,  le  dornier 
des  qu<iloriiij  reprcseulanla  de  Sa'iie-el-Luiro. 
11  fola  coastamniciit  a\ec  l'i'xlrù.'uu  gauche  et  re- 
poiiMareoaembla  de  la  Conìitituuoo.  Apréa  l'élec- 
tiott  du  10  déeembre,  U  tat  un  dea  adversaires  les 
plus  ardptitv  1"  rElysée.  et  sijina  la  demanda  de 
mise  eli  accti-^al  uo  coulre  Ljui>-Napnlt'OQ  et  ses 
miuislr^-s  à  l  uce  ision  du  siége  de  Rome.  Uéélu, 
le  UOiaiémc,  à  l'Assemblée  légUlatae,  il  coultuua 
de  8*aiaocier  à  tous  les  acles  de  la  Montagne,  jus- 
qa'aa  coup  d'Ctat  du  2  décembre.  Eipulsó  du 
territoice  iian^ais,  il  vócut  à  Louvain,  avec  un 
ftén,  ballai  oooune  lui. 

BRYANT  (wniiam-Cullen),  poéto  américain, 
né  le  3  novembre  1794,  à  CummiiiKton  (£iat  du 
Maaaacbuaels),  fut  élevé  d'abord  («ar  son  pére, 
médecÌD  distingué,  el  matùfesta  dós  l'enfance 
une  grande  aptitude  pour  la  poesie.  A  quatorze 
ans  il  fu  l  uprimpr  un  i  -cn'  il  do  raorceaux  dcia- 
cLés  {iH{)^,  in  12),  paiiui  ie-qaels  la  svilire  de 
VEtubargo  eut  une  seconde  é  luion.  Puis  il  paasa 
quelque  tempi  au  cotlége  WUiiams,  étudia  en- 
aiiite  le  droit,  et  praiiqua  le  baneau  pendant  dìx 
anné's  à  IMaitifif'd  et  à  Crvat-Barrm^rtun.  Kn 
1810,  il  donna,  daus  \a  Sortii  American  K  ritw, 
un  p'  «  n-t'  en  \er-i  bi.uics,  Tlianatopnis,  d  iK  on 
a  luué  1  ciégauce  el  l'Uarmoaie,  et  qui  fut  huivi, 
en  1821 .  de  celui  de  Phi,  A«ta,  Mappa  et  de  l'al- 
légohe  desSteejei  (the  Ajses  and  other  poems),  cé- 
léorantl'illianoe  de  la  civilisatioa  et  de  la  liberté. 

M  l!;\ant,  en  182.>,  vini  à  New  York  fonder 
un  MiyaiÌM  réuiii  l'année  suivanle  à  VL'niUd 
Staiti  Review  and  literary  Gan'tte.  11  y  insùra  ses 
meilleures  pi 'ces  de  ve»:  la  Mori  des  fieuri,  U 
Gtmrier  deterré,  le  Chef  afrieain ,  Plaintes  de  la 
itan»  Indtenne.  Kn  1826,  il  entr  i  .\  VErcning  Poti, 
ìnìWe  très-influente  de  New-York,  à  ìa  iiieUe  il 
li'a  CCssé  de  IravaiUer  dei.ui?>.  el  «pi  il  a  dirigée 
Seul,  de  1836  à  18i>U.  En  ménie  lemps  ti  cuilal^o- 
rait  a  d'autres  recueiU  périodxjues,  écrivait  avec 
Sanda  l'anouaire  iitiéniire  le  TtUitman  (the  Ta- 
lìaaum,  1827-1879,  3to1.).  et  Atiaattdefréquents 
TOyages  sur  l'arici  n  coniinenl;  il  visita  l'Angle- 
terre  (iH^Vi,  «a  trance,  lAllemagne,  l'Italie, 
l'Espague,  la  terre  sainle  (18.53),  les  Indes,  etc. 
Ses  r<'lalious,  adre-sées  à  i'Ei  fning  Posi,  iorment 
un  volume,  sous  le  ture  de  :  Uttres  d'un  toyageur 

(Lettera  of  a  iraveller).  Oo  cite  parmi  ^es  pièces 
es  plus  populaires:  tea  Prairiet .  Vilume  de  la 
eité,  le  Champ  de  bataille.  le  yent  du  sotr,  etc. 

Depuis  le  premier  recueil  des  Vt.uires  poèti- 
que$de  U.  Bryai.t  (l83Qj,  il  a  paru  diTerses  édi- 
tions,  soli  en 'AfluériqHe.  toit  en  Anglelerre.  où 
M^oéle,  qui  se  mtau^  par  tea  ptinapales 


eat  très  goAté.  Farmi  les  plus  récentes,  on  re- 
marque  celie  de  18^  (Bryaot's  poelical  worka, 
NewTork,  iii.8). 

BRZEZANSKI  (Augusiin),  offider  polonaia,  né 
dans  ìé  grand-duché  de  Poaen  en  liéHy  prit  du 
serriee  dans  l'armée  franfaìse  en  1806,  assista  an 

siég'  de  Dantzick  et  à  la  baUille  de  Friediand, 
fu,  en  1812,  la  ciniiMune  de  Russie,  fut  hlessé, 
en  1813,  à  li  i-alaill-j  de  Leipsick,  el  se  'iislingua 
^urlout  pendant  la  campagne  de  Frauce.  AprÓJi 
la  chute  de  Napoléon ,  il  rentra  dasf  ìob  paya. 


Bn  1830.  il  aecoorut  à  Varsovie  aveo  un 
de  {(Mciarr  de  l*orm,  que  l'on  appela  reseadrsn 

des  héros.  ci  il  prit  |  art  \  tous  les  combals  de 
rindéfieiidance.  Il  renlra  ou  l'russe,  ajirès  la  dó- 
faited  •  la  causa  nationale;  mais,  malgré  suo  à^'e, 
il  s'associa  encore,  en  1848,  aa  mouvement  in* 
aurFeetioniiel  de  Poeen. 

BLTBE  (Adolphe),  poèle  allemand,  né  à  Gotha, 
le  2.J  scpiemLire  1802,  passa  du  collège  de  sa 
Ville  natale  à  l'université  d'iéi»,  où  il  se  lia 
avec  Stieglits,  Heeringen,  Moser,  Einsiedel, 
Goethe,  etc,  ani  se  troufuent  alors  dans  oette 
ville  (L821).  Il  fut  successi veoseni  précepteurdans 
la  famille  di  vi.omle  de  I-iri  ^-mann,  lecteiu' 
auprès  de  la  duchesse  dnua  r  i  re  lo  Cobourg, 
pr-  Le(jtour  des  enfants  du  comi  '  >!e;i>lor(T,  se- 
crétaire des  archi  ves  de  Gotha  (l8-i'éj,  secrétaire 
du  consistoire,  et,  en  18V2,  directeurdu  cabinet 
des  aria,  qui  a  itié  i'oiijet  d'une  de  ses  public*» 
lioas  :  le  Mutée  due«l  de  Gotha  (das  herzogliche 
Kunslcabinet  zu  Gotha,  Ì8'i0). 

Parrai  ses  ouvra^'es  de  poé-sie,  on  cite  en  pre- 
mière ligae  ses  CoHtes  allemands  fDeutsche  Sa* 

fen  und  Sagenhafie  Anklaeuge,  léna,  4*  édiu, 
842);  puis  :  Fleurt  de  la  vie  (LebenUstitea, 
Coboiirt?,  182'));  Obokn  (Ibil.,  1827);  Poé$i«$ 
(Ge  lichte,  Ibid..  2'  édit.,  1836);  Poésies  nou- 
rc'i<;f  (Neuo  Gedichte,  léna,  IS'iO),  dont  quel> 
ques  pièces  oni  pour  sujet  Na[>oléon,  Conles  die 
la  TiiuriiK/e  (Thuringische  Volkssagen,  Gotha, 
183Ì  et  1848)  ;  Tableau»  de  la  mature  (Nalurbil- 
der,  Ibirt.,  1848)  ;  Tréeor  de$  Contee  de  la 
rintif  (Thuringeu  Sa^censcbatz .  Ibid.,  1851); 
Uaiiadi's  et  roinances  (Ibi  l.,  18.VI  .  M.  Bube  a 
publió  ausvsi  divers  ouvrayes  eri  proso,  eutre 
autres  :  Si)utemr$  de  GoUia  (Gottus  Krinnerua- 
gen,  G<jlba.  18^.  U  t  «ollaboró  à  plusicjrs  re- 
cueils  liiiécairee,  aotamnaent  A  VAurortt  de  i,  Q, 
SeidL 

ULCCLEUCH  ET  OL  tENSBERKV  (Walter-Fran- 
cis Mo.NTAGU  Douglas  Sóott,  .'r  due  or),  pair 
d'Angielerre,  ancien  ministre,  né,  en  1806,  près 
d'Édimbourg,  appartieni  à  une  des  premières  fa- 
milles  d'£co3«e,  éleréc,  en  1662,  àia  paihe  hó- 
rédiuire  sous  le  ture  de  comte  de  Doncaster,  et 
qui  place  le  due  d  ;  M  nilmoulh  l'aroii  ses  aieux. 
Gonna  d'abord  sous  le  litro  de  comie  de  Dalkeith, 
il  a  fait  ses  éludes  au  collège  de  Saini-Jean  à 
CambruUe,  et  tieni  de  cotte  untveraité  les  di- 
pldmes  de  doetear  «a  lettrea  et  de  doeleur  en 
droit.  Il  succèda  aux  tiires  de  son  pére  en  1819. 
En  1829,  il  épousa  la  plus  ieune  fille  du  marquis 
de  Bath.  grande  maitresse  de  la  garde-robe,  qui 
plus  Urd  s'est  convertie  4  la  religion  catbolique. 
A  sa  oMjorité,  il  prit  son  siége  à  la  Chambre  des 
Lords  (1827),  où  il  donna  dèa  lors  soaeoncouts 
au  parti  conservateur.  Sir  Robert  Peel  le  noma» 
lunl  du  sceau  (irivé  (18V2),  et  lorsque,  ealBM* 
la  qiiesiion  des  céréaies  donna  heu  à  un  '••^J^ 
niemenl  partiel  du  cabinet,  le  due  de  Buccleitótt, 
favoraUe  tua  réformes  proposées  afcep^^/AJ  il 
sideiM»  àm  cenaeil  (iuivier  à  ì^M^%^^Jt^ig 
aéH  nTtrrrf  ttilomSéè U  «ilio* à'Mdia^^^ • 
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ville  doDt  il  était  déjà  lonl-lieutenaot,  et,  en 
IKTt  **dfl  da  camp  d«  li  reine.  Sn  18óà,  il  de- 
TÌnt  cbovalier  ile  la  Jarretière.  Nommé,  eo  184.'i, 

fpuvcrneur  du  di^p<*t  dcs  Ciiartes.  il  rc(;ut  aussi 
es  titres  de  haul  atJmujKtralfMir  'i  V.  trniiister 
et  de  capitaine  général  des  g<irile:>  du  corp^  de 
ìà  Tenie  en  Èu>iS9.  Argonome  distinguè,  il  a 
rtDporté  deux  prìx  au  conoours  «gricoM  iinim» 
Mi  de  Paris  (180G)  pour  les  beaui  éehtnttitons 
d'eapèc'^  lio\in''  r.n f  d'AnRiis)  qu'il  avnii  eiivnjcs. 
—  Sori  tils  aìiié  William  Henri  Walter,  coiiite'  de 
D\i  Kt  1 .11,  iiéen  1831. I  omlrf^-,  si-^'c  'i  la  Ciiam 
bre  d' >  (.ommimc-;  <l»'pviis  IH.iH  jwur  le  cointé 
d'Bdimbourg  ;  il  vute  avec  le  parli  con«ervaleur. 
D^uté-UeutenaDl  du  comté  de  Selkirk  ea  I8jd, 
il  A  ili  Bonuii  loni>UattleiMtot  da  oomti  Dom- 
Mu  en  1858. 

BUCIIANAN  '  Jame»),  bomme  polit.uiie  améri- 
cain,  président  des  États-Unis  pour  les  années 
1857-1861 ,  est  n*  le  53  avrii  llO'),  à  Stony-Batter, 

dans  le  comté  de  Franklin  (Pcri>ylvanie).  Son  pére, 
Irlandais  do  nais«nnce,  avait  quitté  l'Hurope  en  - 
1783  et  s'è;  i.t  rial  li  h.  ^tnny-Batter,  où  il  avait  l 
établi  une  lermc  el  épon.sé.  en  1788,  Elisabeth 
Speer.  James  Bucbavian  fulélevé  à  Mcrcersbourg, 
•tvint,  à  rige  de  14  aos,  aa  collège  Dickinsou 
de  Carlisle.  Il  y  termina  sei  elaaaes,  prit  ses 
grarles  et  entra,  en  1809,  dans  la  maison  de 
James  Hu;i'miis,  de  Lancasirc,  jurisconsulle  dis- 
tingue. ^  MI-,  la  direction  diiqui-i  il  so  l'\ra,  durant 
troia  ans,  à  l'étude  sérieu.se  du  droit.  Le  17  no- 
venbre  1812,  il  prit  le  titre  d'hommc  de  loi.  11 
•ut  bientOt  une  assez  grande  répuUiiun  parmi  scs 
eoneiioYens  <iui  renvoyèrent,  en  oetolnre  1814,  à 
l'AssiemDlée  lépislativc  de  la  l'cnsylvanie.  Six  ans 
plus  tard.  M.  Buchanan  devmt  membro  du  con- 

^rès  \s  ishington,  où,  rééiu  à  quatn  reprises, 
U  siég<a  jusqu'au  4  mars  1831. 

n  entra  alors  dans  la  carrière  diplomatique. 
hi  président  général  Jackson  le  chargea  de  la 
eoncltision  d*un  important  tratlé  commercial  cn- 
tre  l'Lnion  et  la  I<ii<-sic,  el  M.  Bu^llaIlaIl,  ayani 
montré  bcaucoup  d'nabiletó  dans  la  cunduile  de 
cette  afTaìre,  resta  en  qualité  de  ministre  pléni- 
(otentiaire  des  Eiats-Unis,  jusqu'An  1833,  k  la 
ooor  de  Saint-PélenboiiTg.  H  revint  alon  dans  sa 
patrie, ponr  prendre  part  aux  séances  du  cnnpr's. 
od  il  TOtait  avec  le  partì  démocratique.  Sénatcur 
jusnu'en  18'*.'i,  il  exer^a,  durant  la  prtMilt  rn  do 
PoIk  (I84j-1H49),  les  fonctioas  de  secrditaire 
d'£tat,  et  publia  en  cette  qualité  OD  glUd  lloai> 
bre  d'icrits  olSciels  ayaat  rapport  aui  questions 
du  jour  :  llinnetton  du  Texas  et  de  la  Catifomic, 
la  guerre  contre  le  Mexiqiic,  rtc 

Durant  le  gou\trDeoieiit  du  général  Taylor 
(18V,i  1K.)2),  .M  Buchanan  se  retira  de  la  scène 
politique;  mais  en  \Hh1.  Baltimore  le  proposa 
pour  la  présidence.  En  1853,  le  général  Pierce  le 
nomma amluwadeur  des  £uu-Unts  auprès  da  la 
eourde  Londres.  il  y  représenia  son  pays  jus- 
qu'en  I8.'>fi,  et  fut  rappelé  ahirs  eu  .Vnni  que  .  ù 
le  parli  démocratique  le  choisit  immédiauniciit 
pour  son  candidai.  Son  nona  représeniait,  dans 
la  lutte  électorale.  qui  fut  des  plus  vives»  l'ai» 
UMCe,  si  dirficile  a  eomprendre  en  Surope,  du 
proftrès  démocratique  avec  le  maintien  compiei 
de  Tesclavage,  GrSce  aux  tnquiétudes  inspirées 
par  l'attilude  tiK'-inranle  des  ÉlaUi  à  esclavfs  liu 
sud,  ilparvint  à  dòiacher  nuelques  suffrages  des 
£tats  libre»  du  nord,  et  obtmt  163  voiz  contro 
125  donoies  au  cotonai  Frémoot  (foy.  ce  Bom). 
11  rut  mia  à  la  lète  da  govferaement  au  nioia  «le 
février  1857. 

Agé  de  plus  de  soiianlc  niis,  mais  d  une  sante 
encore  robuste,  ayant  la  rtpuut.on  d'un  caractèie 
résolu  et  d'un  esprit  supérieur,  Jf.  Buchanan 


apportait  dans  la  direction  du  g'^uveraement  de 
son  pays,  la  prudence,  et  iout>!  l  expérienee  que 
donne  la  longue  habitude  d<-s  aiTaires  politiquea. 
Reconnu  corame  un  des  plus  savenii»  jun^can- 
siili'  S  d  s  r.iais  I  nis,  il  posstl-dait  en  outre  des 
cunnaissaiiCcs  ap^ri'fundies  sar  la  géographie,  la 
slatistique  et  1  histoire  de  l'Aroéri  jue  du  nord. 
Son  attiiude  à  la  tribune,  ferme  et  digae,  eanif 
maridait  le  rtspect  et  inspiraJt  la  eonflanoe  «Yu'on 
accorJe  à  un  h  >iiii'"ltì  honirnc.  A  l'u  -r  ivii  n  de 
son  électioii  M.  Ilouloii  a  luluié  une  i;i<>,.;rajtliie  ; 
LifrdfJitìnm  lì\i(}iiìn(in  (New-Y  'rk,  lfS..t)  ,  i^ui 
expusa.t,  d  une  manière  déladiùe^la  pofiitiou  poli» 
tique  que  le  futur  présideat  dei  BUIs^UdÌI  MHit 
ocoupée  depuia  1814.  ■  -'u-i  ■ 

Piibdnt  les  quatra  années  de  son  admÌBÌslia« 
tion,  M.  Buchanan  s  est  nn  nfr/'.  à  IVitérieur, 
par  ses  actes  el  dans  ses  .tfi  »*i/ </<•*,  l  articuUère- 
menl  aiacuó  de  etile  {>assìi>n  d  agiaudi.s:>ement 
^ut  était  un  des  iraits  saiUauts  da  parti  démocra- 
tique aux  Euts-L'nis.  D<>  là  une  suilede  tentalires 
contre  lì  Paraguay,  le  Meiiaue,  etc;  les  nógo- 
ciations  relatives  h  l'Ile  de  Cuna;  les  projetsd'oc- 
cupatioii  ni;  lane  dans  l'isthme  de  Panama;  le 
traité  de  cummcrce  a\'  c  la  Chino,  dont  la  ralifì- 
cation  a  été  acceptt'-e  s  ;  arément  par  l'ainba&sa* 
deur  amiricain,  H.  Ward  (fin  de  ISód),  apris 
l'échee  da  PeT-ho  subi  par  les  amhassa^les  (raa- 
raise  et  anglaise.  A  l'iniérieur.  la  s  tuation  des 
tìnauceslui  a  créè  dcs  diffioullCs,  dans  1^  j>ayìet 
dans  le  c  n^rcs,  el  Li  i|u<'siiou  de  i*(;:>cla\a^a, 
dans  1  imiesle  il  s'est  dóclaré  pour  celle  iusutu- 
tion,  a  uivisé  le  parti  dcs  démocrates,  au  point 
de  fàire  écarter  par  les  conutiìs  pxéparauàres  la 
candidature  de  H.  BuchansAf  lo»  de  la  aouvelle 
élection  pour  la  présidenoc,  en  ISGO.  M,  Bucbai-^ 
nan  ne  fut  pas  réòhi. 

Enlrel  L-[ioiiue  de  r.'-l.  ctiond''  M.  Lincoln  i  t  celle 
où  il  devait  remettie  le  pouvoir  aux  wains  de  aOA 
successeur,  la  situatiun  du  président  fut  des  pitta 
crìtiques,  et  le  prestige  de  savieille  réi-uiation  po- 
litique  y  périt.  Il  vit  naitre  le  parti  de  la  sècession, 
ass.^ta.  .rrósolu  el  inipms^ant,  aux  premieri 
actes  de  souicvemcnl  du  Sud.  Il  u'o^a  ni  approu- 
ver  ni  blàmer  la  conduite  du  uiaior  Anderson 
dans  la  Caroline.  La  guerre  contre  l'Union  fùdi- 
rale  se  précha,  se  prènara  sous  ses  yeux  et  éclata 
av.Tnt  «lu'il  eflt  quilt'5  la  présidence.  Les  ftrdéraux 
M  trùu\t'ri.  iit  désarmcs  devanl  les  uréparaiifs  con- 
siilt'rahles  dcs  séres>  onnistes  et  lurent  expulsés 
d'-.  toutes  les  po>iiions  mditaires  du  Sud.  M.  Bu- 
chanan essaya  iusqulau  d^raier  moment  des  ten- 
taiivea  de  coDaliaUoa  repeussées  d'avance  par  les 
ennemìs  de  rUnìoa,  et  le  gioéral  Scott  dot  se 
hrouiUer  avec  lui  pour  meltre  malgré  ses  ordres 
Washington  en  état  de  defense  (jaiivter  18G1). 
Aprcs  sa  sortie  du  pouvoir,  il  dédara  se  rattaciier 
entierement  à  la  pulittque  de  M.  Lincoln,  et,  re- 
connaissant  que  ce  n'ótait  ploa  le  tempa  de  dia* 
cuter,  mais  d'agir,  il  engafea  Iona  aea  paxtinna 
à  ne  reculer  devant  aueun  laerìllee  pour  cos- 
ti nuer  ineigiqttcmeat  la  guerre. 

BUCUEZ  (Philippe-Jofcnh-Benjamiu),  médecin 
et  publidale  fran«^i8,  président  de  l'Assemblie 
eonstituante  en  1848,  ni,  le  31  mare  1796,  à  Ma- 
t.ipne-la  l'etite,  village  du  pays  wallon,  alors 
compris  dans  le  dépaitement  des  Ardenn<'S,  Il  fit 
sGs  eiudes  à  Paris,  et  y  obtint  dans  l  administra- 
lion  de  l'octroi  un  moueste  emploi,  qui  nel'empS- 
cha  pas  de  se  bvrer  i  son  goOt  pour  l'éiude  des 
sciencea  aatureiles,  et  de  suirre  les  cours  de  la 
Faculté  de  mMedne.  11  se  distìngua  par  son  di- 
vouemcnt  aiix  idées  révolutionnaires  r  [  .imìues 
dans  U  jeunesse  des  écoles  à  celle  époiiue,  dt,"iinl 
bientOt  un  des  cbefs  de  la  lutte  orgamseo  cor;tre 
le  gouverneflMBi  de  la  Aestauratioa.  La  V  mai 
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18)1 ,  il  fosda,  awe  ms  amU  Bmrd  et  flotUrd, 

la  Charbonmne  fran^aise,  d'où  sortiraot  tant  de 
complots  avortés,  doni  qiielque»-uns  amenèrent 
ile  ngoureuses  expiat  nns.  Cumpromis  ilan>  Vàf- 
faire  de  Bt-furt,  qui  coùu  la  vie  au  général  Uer- 
lon,  au  cobnel  Caron  et  aux  quaire  sergents  de 
la  RoolieUe,  d  fut  jugé  aui  assista  de  Goiinar, 
mail  les  eharges  ne  parurent  paa  tufttaanlei  et 
le  parlag'^  des  voix  du  jury  le  sauva. 

M.  Buche/,  reprit  alors  ses  étudesde  médecine, 
se  fil  recevoir  d  cleur  en  1825,  et  tncna  de  front, 
avec  les  scicnces  natureiles,  la  philo!iophie  et  l'his- 
toire.  Il  publia,  à  cette  époque,  un  Prf'cis  éUmen- 
tairt  cl'fcyfiàM  avec  M.  Trélat;  fot  le 

prineipal  rédaetevr  du  Journal  det  progrit  det 
s  irnres  ff  instilutions  medicafes ,  et  en  I8'2r., 
s'.'KM)ci;i  1  la  puhlicaiion  saiiit-siraonienne,  le 
Prudu  tfur ,  fiu'il  atun  lonna ,  avec  plus.eur»  au- 
tres  coUaborataurs,  lon»que  les  tendances  de  cette 
feattte  lui  panirant  enfin  iucompatibles  avec  ses 
id«!'es  personnelles  sur  la  rénovation  de  la  société 
et  de  la  science  par  l'application  du  cath  dicisme. 

La  révolutioa  i\c  Juillet  ramena  M.  Buciiez  à  la 
politique  d'action.  Il  Tut,  avec  M.VI.  Flocon,  James 
Fazjf,  atc,  un  des  fondaieurs  de  la  Société  «tes 
Amiidu  Mople.  Eo  1831,  se  séparant  complète- 
nwnt  de  rèsole  saint-simonienne,  il  fonda  VEu- 
ropi'en .  revue  philn>orihiquc  au'il  a  et)  grande 
ji.irti.-  rédiK'óe  (IJWl-^ii,  1  voi,  tn-'j;  2*  sène, 
IK  s  .  M.  -ì  voi.  iri-4),  et  dont  il  a  fait  l'organe 
du  sy>tAme  néo-catholique  qu'on  a  appelé  le 
Blldittisme.  L'iilée  fondamentale  était  celle  du 
pnwris,  manifesté  dans  la  nature  et  dans  l'buma- 
nité;  la  géoloftie,  l'embryoKénie  et  Panatomie 
comparée  en  fuurniivsent  des  preuve!)  bors  du 
monde  moral;  mais  dans  l'homme,  il  est  néces- 
saire de  sousiraire  le  progrès  au  hasanl,  en  lui 
donnant  un  but  marqu^  d'avance  par  la  révélatìon. 
Telles  soni  le<  théoriesde  l'Essai  d'un  trailé  com- 
piti de  philosophie  au  pomf  de  vue  du  catholi- 
cisme  et  du  progrès  (Paris,  1839,  3  toI.  in-8),  et 
de  Vtntroduaidn  de  la  icienre  t  i  de  C/lMloiVe  (1833, 
in-8.  2'  édii.  I8V2.  '2  voi.  in  8).  hi.  Buchez,  tlévoué 
aux  principes  de  |*89  autant  qu'au  catholìcisme. 
attacoa  eucore  «^on  nom  à  la  grande  pubUcatioQ , 
entreprise  aree  M.  Roux-Lavergne,  de  l'ffiifojrr 
porl^ritentaii e  dela  Revolution  fran^nùc,  oit  Jour- 
nal di'x  Asnemhlres  nationales,  depuis  1789  jus- 
'/">n  181.1  (1833-38,  40  voi.  ia-8;  2*Mlt.  1845^7 
ó  voi.  in-12,  inachevée). 

Après  la  révolution  de  Fóvrier  1848,  U.  Bachez 
Aitéltt  repféseolantdu  peuple  par  le  (UfMilement 
de  laSeiee,  etdevint,  par  l  infltienee  da  parti 
du  Sational,  pr^^silerit  de  l'An^emblée  consti- 
tuante.  Il  n'occupa  Ctì  poste  difiicile  que  juwju'à 
l'attentat  du  15  mai.  Depuis,  so>i  rOie  politiquese 
borna  à  voter,  dans  l'Assemblée  constituante, 
avec  les  membres  les  pina  modérés  :  pour  le  main- 
tieo  da  l'élat  de  siége  pendant  la  discussion  de  la 
Constitution  ;  pour  l'aulorisation  de  poursuivre 
MM,  Louis  Blanc  et  Caussi  iitri';  contri!  l;i  réduc- 
lion  (le  l'impót  du  sei;  cotitre  le  crédit  foociefi 
conti  c  l'abolition  de  la  peine  de  mort,  elCi  MB. 
Il  De  fut  poiot  rftélu  à  la  Ugialative. 

M.  BwtDoc,  refenu  I  eae  {iremièrea  étodes,  a 
publié  quelques  nouveaux  aniclesdansloyourmil 
dfs  seiences  médiealfs,  et  pri*  pari  aux  travaux 
de  la  Socicté  médico-psycbotoKique.  Il  faut  aiou- 
ter  aux  oiivrages  que  nous  avons  cilés  :  Di»- 
cours  de  clóture,  à  l'Insiitut  bistorique  (1836); 
IMerie  géttéral*  dn  fimttùm  du  $$»tim$  ner- 
renx,  vm  MmeMfrafnMi  dt  tmM  de  gMruiion 
Jr\  phr'nnm^nes  nerveus  (1843,  hr  cti.  m  R  ;  llìs- 
toire  de  la  formatioH  de  la  nalionaiué  francaise 
(tSW,  t  foL  in-ie).  duM  la  KbliaiMq^§  «it'le,  «lo. 

mCHWALO  (ToieplioHMiri  oa),  litténlear  dft> 
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j  nois,  né  à  Vienile,  le  %  oetobre  1787 ,  fut  deetinA 

à  la  carrière  des  armee,  eotra  à  l'ÈcoIe  militai  re 
de  Copenhague  ;  puis  s'embarqua  corame  mousse 

'  pour  Batavia.  De  retonr  en  Europe,  il  serrit  la 
Franco  comme  aspira  ni  de  marine.  Passé  dans 
l'armée  de  terre,  il  fìt  les  campagnes  d'Aatrielief 
d'Uspagne  et  de  Portugal,  et  deviai  Ueatcnuit, 
Sousla  Restaaration,  il  eut  no  commandemMt 
dans  la  légion  de  Hohenlohe,  servit  6Be<M  lept 
ans,  et  recut  la  croix  d'honneur. 

En  1822.  il  ri'K.iKna sa  patrie,  où  il  ji  iblia,  tant 
ea  fran^ais  qu'eii  danois,  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages,  dont  plualeurs  écrits  sous  les  drapeauz. 
Nous  citerons  :  Souvenirt  d'un  émùtri  du  iVord 

I  (Copenhague,  \»lì):  l Age  poétique  d'un  Scandi- 
nave (Parii,  1823);  Derniéres  pensées  d'un  jeune 

j  invalide  (C  -peiiha^rue,  I824»:  Souremr*  (Erin- 
dringer,  (>)penhague.  18-27-1829,  2  voi.);  Con- 
fini et  Elvire  (Copenhague,  |8'27);  Caprieti  d'un 
offieier  fran^ats  (Kiel,  1830).  Il  a  donné  troie  re- 
cueils  de  poésie  :  les  Reffrets  dA  ìfred  (Copenhague. 
1824);  Pensfes  et  eaau  poétiques  (rankelege  og 
Digterforsa'K.  1831),  et  Fleurs  de  Kn  l  (meme  an- 
née).  Il  a  traduit  du  danois  en  franrais  :  Kiiet' 
ligheduden  Stramper  (l'Amour  s  ms  bas),  tra- 
gèdie ooinique  de  M.  Wesael  (Kiel,  1838);  et  du 
francata  en  danoia  :  Isfre,  lUnpt  et  juàin  de 
Voltaire,  at  fferaonl  de  Vielor  Hugo. 

BUCKINGilA.M  (Joseph),  journ  iliste  et  bomme 
politique  américain,  né  le  21  décembre  1779.  Fut 
placé  cbez  un  fermier,  où  il  put  à  peine  a.'{uòrir 
par  lui-nAme  et  sana  maltres  l'inatraction  la  plus 
élémeotafre.  n  travaflU  ensdiie  dans  nlusieurs 
imprimeries,  et,  en  IfiOfi,  il  comrneni,a  la  publi- 
cation  d'un  journal  mensuel,  the  Pnljanthus, 

Sui,  suspendu  1  an:iée  s  livanie.  roparut  en  1812. 
contri  bua  encore  ì  la  foodatioo  de  quelquis 
!  autres  journaux,  noiamment  d'une  revue  fraac> 
ma^-onni  jtie.  En  1828,  il  ae  eoosacra  exclusive- 
ment  au  journal  quotidiea  Iftf  Boston  Courier, 

Su'il  avait  créé  en  mars  182ó,  et  à  la  tét.-  duquel 
resta  jusau'un  1848.  M.  Buckingiiam  fut,  à  di- 
vers  intervalles,  membre  de  la  légialature,  et  da 
Sànat  du  Mamchaaetu. 

Il  a  auaii  pobliA  deus  oavrages  pleine  d'intéiAt 
et  d'ngrément  :  Sprcimens  of  news  paper  Lite- 
rature  ^Uaston,  2  voi.  in-l2).  et  Jfersonad  me- 
moirs  and  /lecoUeettOM  «f  «dtlerioi  it/ir  (ibid., 
2  voL  in-12). 

BUCKINGUAM  (fUohaid-Plaatasenet  tbkfu 
NuGRRT  BBTnoaa  Chaihk»  GaiifvtLu,  3*  due 

DE),  pair  d'Angleterre.  nA  h  Lóndres,  le  11  février 
1797,  descend  de  la  faoiillo  do  Grenville  élevée, 
e»  1718.  à  la  pairie  héréditaiie.  Coiinu  d'abord 
aous  le  nom  de  lord  Tempie,  qu'd  porta  jusqu'en 
Mttt  paia  aous  celui  de  marquis  de  Chandoe,  il 
piit,  en  1839,  colui  de  due  de  Buckingham.  Après 
avoir  rait  ses  étttdes  à  OxTord .  il  épous  i,  en  1819, 
une  iìlle  du  marquis  de  Dr^'ail  ilhute .  laquelle  a 
ubtenu,  en  I8ó0,  l'autorì.sation  de  divorcer  pour 
incompatibilité  d'humeur.  Nommé  membre  du 
Parlement  par  le  cooitó  de  Buckingham  où  sa 
famille  eat  toote^puiscante  (I8t6) .  il  l'attacba  au 
()arti  des  lories  et  défendit  la  loi  d*-?  céréalcs  en 
uiéme  temps  que  les  intérèls  Jes  gr  uids  proprié- 
taires.  En  1832  pourtant,  il  proposa  d  ólendrc  le 
droit  électoral  aux  fermiers  ani  payaìent  uue  re- 
devance  de  50  livres.  ce  qui  lui  fit  donoer  la  Mir» 
nom  d'Ami  du  ftrmter  (Faroier'a  friend). 

Lors  du  premier  ministère  de  str  Robert  Peel 
en  183i,  l  l'ii  rerusi  s  in  c  ncours  à  propos  de 
!  l'impAt  sur  la  drìcho  {mali-tai).  A  la  mori  de  son 
pére,  qui  avait  v\è  cti-é  due  eii  1822,  il  i-iiir^  i  Ih 
Chambre  haute  (1839),  et  fit,  en  qualité  de  lord 
dn  eeaau  piìf  è,  parUa  d*aa  nooveaa  cabioat  Peel 
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(lH''»l-184'2).(Jom  il  s*  -'\ùiri  comi  l.'tement surla 
quostioa  dt  1  atTjauchia>ument  des  céréa'.es.  De- 
paitce  monn-nt,  il  renoo^a  àlapoliiique  actìve  et 
M  retira  dao»  Ifc  vie  priv«e.  U  a  puUié  d'iatéret» 
mata  Mimoim  mtr  la  eomr  «I  In  winiitm  d» 
Gforqfs  III  iM<  mf  irs  of  tlm  court  and  cabinets  , 
of  George  III;  A  vi  i.).  Mp'i  lire  (lu  Ugllseil  pri?ó,  t 
il  rerut.  en  |H't-2.  It  s  irisigncsdeU  JwmtìArt»' 
U  Mt  mort  en  juiUet  1  Hii  1 .  I 

BrcKixr.nAM  et  chandos  (lUebanirPlan-  i 

taf.Tnfl-<  anipl  cll  Trmi  i  e-Ni  cenT-BBTDoIS-Cbaw-  | 
DOS  Grenvil:  K.  2*  tlui:  dk)  ,  liL  du  jirLCtdent,  fui  ■ 
élevè  au  loiK  ;.'*'  de  (.linst  (.Imi  eh  A  Oxford.  Eri 
18A6,  di-putt  lit'UlfTKiiil  pt  ur  le  coriilé  de  Nort- 
hampton,  il  entra  à  la  Òiambro  des  commune* 
pour  le  bourg  de  Buckingham ,  où  sa  fatnille  est 
Irés  influpr.tt'.  et  qui  le  róólui  juwiu'en  18.S7, 
Mns  op|n)Silioii.  11  ap]  aitierit  an  jiarù  de  la  prò-  i 
t<  rti()ii  ci  de  la  Mau  e-F^'iise.  Ucvenu  lord  de  h  | 
Iresorerie  sous  1  aiJiiiini^lralioa  Derby  en  1852,  il 
a  rempli  queluue  temps,  sou4  celle  d'Alierdeen,  . 
les  fonctioni  de  garde  de  sceaoz  da  prinoe  da 
Galles,  et  a  été  nommé  directeurspéeial  des  mìnes  j 
d'éta:i..  Kn  IS."),'!.  il  *;c\iiit  iirés;'!  ut  liu  bureau  | 
des  dirccteurs  d(  s  cliemuia  de  ier  de  Loodros  et  i 
dn  Novtb-Wetteni. 

BUCKINGHAM  (James-Sillt),  littérateur  an- 
gliis,  né  è  Truro  (comté  deComaaaU8a),ea  I184> 
mort  le  3(»  juin  ì»i)b.  —  Voyex  leideui  Adi» 
tkint  du  iNcitoftnatre. 

BICKINGHAMSIIIRE  (révtrend  Aupuste-Ed- 
wacd  HouABT,  6*  conte  Dt).  pair  d'AuKlfterre, 
néen  1793  à  Bipon,  descend  d'une  anciniine  fa- 
nrlle  ^>lt\te,  en  17'28.  à  la  pairie  héréd, taire. 
Do>iii,i:.  tu  ^a  inialil<'  de  cadet.  à  la  carrit're  ec- 
ckM^ihlifjiK"' ,  il  lil  SI  Uiculi'i-'ii.'  ìi  L'xford,  iei;ull<-S 
ordres  vers  ei  fui  jRiurvu  d  un  i  t-f.  .  Soii 
More  étant  mort  sans  enfanls  niftks  (i >  .  li  pnt 
sas  titres  et  a  place  à  la  Chambre  des  Ltiid;i,  où 
n  rota  babitaellement  avee  le  parti  conflenrateur 
mcdó-*''.  Marié  d'  iix  f ti  181t'.  et  -  n  1?^':G.  ;I  a 
eu  Ircizc  enfarits,  *iiti-l  lalnc,  \  iH-lhnry ,  l-rd 
HoBAiiT,  né  en  I8I8  à  WclKouru  (cf  tiité  un  Lin- 
coln), a  étudLé  à  Oiford  ci  a  élé  attaché,  eu  Ibàk, 
Vi  cabinet  de  sir  G.  Grey,  pula,  en  1856»  attmi- 
niatèce  de  f iutirieiir. 

nrCKI.AND  (róvrr.vnd  William),  cólòbre  c<'o-  [ 
li  Kiie  niiphiis,  né  ui  I7S^,  h  Axminsler.  vilJago 
dii  Devtiisliire,   moli   à  (.la^hani,  le  14  aoilt 
18Ù9.  —  Voyea  lea  deux  1'"  édibona  da  Dittùm- 

IMtfV. 

BUCKSTO.NE  (John-Baldwin) ,  aulour  tirnma- 
Xj\ue  et  actf'iir  all^.lals,  né  aiix  enviiDus  dt-  l.iui- 
dres,  (-D  lb02,  se  destina  dabord  à  la  iiianue,  j 

Suia  entra  dans  une  étude  d'avoué,  et  enfin,  à 
ia-Muf  ans,  le  déetda  à  aoivra  la  oaniòre  du 
théfttre.  Ce  fUt  le  hasard  qui  lui  rAvéla  sa  voca- 
tion  ;  ttii  ■ioti-i:r  maM;i;anl  h  tinc  trciif'L-  de  conió- 
dieiis  auiuiiia;,! ,  qui  se  l:ouvanjiU  à  \ ukiiHs'liam , 
le  clero  d"av  'nij  le  rempla(;a  avec  succés.  Peu 
après,  il  s'engagea  aree  ua  des  arnis  qui  oxploi- 
lait  les  théàtres  deFivenham,  Foik.  stone  et  Has- 
tings;  lecut  le*  mcoiinigeaienu  du  c^-lèbre  Ed- 
nond  Kean.  BestA  en  province  jusqu'en  1824,  il 
débula  à  Londrcs  au  tlióAtrc  de  Siirrcy.  avec  UD 
succès  ijui  lui  valul  bieutòt  de  nuuveaùx  engage- 
muiits.  En  1828,  il  entra  au  théàtre  Adelpbi  etM 
lia,  par  l'eotremiae  du  directeur,  D.  Terry»  avee 
tir  Walter  Scott.  Malgré  les  travaux  de  sa  profe»- 
sion,  il  Irouvait  encore  le  t^mns  d'écrire  des  piè- 
ce«  pour  le  théàtre  de  Hajmarkei,  où  il  fut  bien- 
t6t  engigft  coma»  actMr  priooipil.  lin'a^Ulft 
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celle  scène,  depuis  1R37 ,  que  pour  Taire  un  voyape 
aux  Éials-Luis,  ci  pour  par.iUre  au  Ljceuro  ci  à 
Drui  y-Lanc,  où  le  liaienl  deux  engagement}  de 
couria  duiée.  11  deviiit  eoanite  dtrecteur  du  UióA< 
tre  de  ibymarket,  ce  qui  ne  l'empèche  ni  d'é> 
crire.  ni  di."  jnucr  dans  soa  p  •  rc^:  il  a  mfme 
acceple  ,  I  u  i-ulro.  li  cliar.:e  a  aiiuiK.i^tialeur  et 
et  lr'--()i.(;r  tic  la  i  ais>e  K''"''i"ale  des  ifacAlres,  et 
il  (  st  un  liei  lre>ur;iTs  liom.raires  de  la  Gaisse 
puur  loiiàer  une  Ecolo  diamatique. 

IL  Buckatone  a  écrtt  plus  de  eent  einquante 
pilces,  dramea.  farees  ou  comédies.  Nona  nous 
bonii.in^  i  mili  :'i  r  l'^-  [  his  [uipi'a.rt'g  :  f.nkc  /  ' 
lu>'OUTtur  ;  'e  Auurcu  iii  \  ùte  \1\\<-  Wicck  ashorc)  ; 
Victoriue;  le  Hai  dex  Ali>r<s.  ni. le  de  l'albìPiand; 
le  Debauché  et  son  éiére  (  ì  iie  Rake  and  bis  j^piJ)  ; 
la  Heine  de  mai  (ìhe  May  r|ueen);  Arartene  la 
de'laissée;  Isabelle  ou  la  Fie  d'une  femtn».;  le 
Songe  à  Ut  mer  (The  dream  al  S'-aì;  Un  Mari  à 
iì(f  (A  Ini,.. 11, ci  ..t  :>i«lit)  ;  J^thn  J''Ui\  ;  lOncU- 
Jean;  Ai  >  tt  r-i'eitsi  (^'^ollll  Thnugiils);  Vie 
marite;  Vie  ctl ilaiaire;  barn  pour  h's  Damai 
HicoUu  Uami  Bonheur  du  champtf  C6té$  faAk» 
(Weak  Points)  :  le  Limn  ÌTlandatM;  Ànn/e  binex- 
tilc  ou  le  Prinleie  det  Danus  (Lt  •;  V'  r- 
tlie  Ladies  (>riv  ilege ) Un  Sacnfirr  ahirinanl; 
l'mvrc  à  rieti  :  l- s  Vnlx  lliii\^i  tts  (The  Green 
Huaues)  ;  Its  t  ieurs  de  la  t  orti  (Fiowera  of  tJtie 
Foresi  ;  ete.  * 

BITBVEBG (André,  hinm  de),  diplomate  russe, 

est  nr  i n  1820,  d'une  famille  allemande  fixée  en 
Courla  1  ile  ci  en  Livonie.  Sun  pére  était  général 
et  gouvi  rneur  mililaire  de  Sainl-PiHersbour^' :  son 
graitd-pvre  fut  ministre  du  commerce,  de  Tintó- 
rieur  et  dea  aCTÙres  itrangères  sous  A  exandre  1*'. 
M.  de  Dudberg  entra  furt  jeune  dans  ladipluma- 
tie,  etdevint,  en  1846,  .«!ecr;'taire  de  K^'aiion  k 
Eranclorl,  sous  M.  l'icrre  d'uubiil,  doni  plus 
tard  li  éf  ousa  la  bile.  En  18tH,  chargé  d'atlairea 
dans  ccttc  mème  ville,  il  fui  nommé,  le  29  dé- 
cembro  18Ó1,  euvoyé  eitraordioaire  et  ministre 
plénipotentiaire  à  Béri  in,  et  par  ettension  {\Hb'l) 
à  Manovro  ci  anx  M«'cklcnib )urk's.  Il  nassa,  au 
inènie  tiire,  à  V.enne,  le  15  sejiienuirc  IH.itj. 
puis  re\inl  à  Berlin  (ÌO  mars  IS.'iHj.  Kiifìii  il  fiu 
nommé  à  l'amba.ssade  de  Paris,  le  17  novembre 
1862,  en  reniplacemeot  du  comte  de  KisselelT. 
M.  de  Budberg  a  le  tilre  de  cooaeiller  pm6  aciif 
en  Russie.  * 

Bl'DDErS  (Aurelio),  niibliciste  allemand,  né  k 
Allenibi)iiig  en  1S17.  de.s(.end  de  la  famille  du 
savant  francala  Guillaume  Uudée.  Fila  du  conseil- 
ler  d*èlat  Charles  Buddeus,  il  étudìa  d'abord  la 
m^Jécine  à  Leil^^ick  et  fut  r<^9u  doctour  en  1842. 
A  la  MI  le  du  vuya^{es  en  Ailema^ne,  en  Francc. 
daiis  le.s  l'ays-lids  el  dans  le>j  Éiats  du  Nord,  il 
rcMda  dan-i  le  sud  de  l'Allemaiine,  et  collabora  i 
la  (Msetle  généiaie,  puis  se  fua  à  Francfort,  où 
il  deviot,  eu  1849,  un  dea  rédacieuxa  leaplaaa&- 
tifo  de  la  ChroHtfiHenHmpéenM. 

Un  a  de  M.  lin  l  li  as  plusieura  ouvrages  sur  la 
siUiation  puiitiijue,  ucon  jmiijue  on  stitistique  de 
quol'|ues  Éiats  :  Pvtersbourtj  malailf  (P'ilersburg 
im  kraukea  Leben,  Stutt^ard,  1846  ;  A  moitié 
Ruue  (HalbnmiaBfaae,  Lcipsick,  1847);  la  Russie 
(Hu.ssland,  ISàl ,  2  voi.);  ta  5lMMf  Sd&wei- 
zeiiaml,  2  voi..  18.'>3),  etc. 

UL'FALIM  (Maurii.o),  médecin  italien,  né  à 
Cesena  le  2  ji»in  1787.  commenta  Télude  de  la 
módecine  à  Aimioi  et  la  continua  à  Bokipie  où  il 
fut  re^tt  doelevr  en  1809,  puis  à  Pavie  «tb  Milan. 
En  1813.  il  publia  son  pr.^mier  écrit,  à  Ferii  : 
Sagaio  mila  dottrina  della  t  ifa,  en  oppositioa 
«u  dMUiiiM  d«i  viialitfai.  A  la  fladsUnlnie 
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Uiaée,  il  Tut  appelé  à  Cologne  pour  remoli r  uno 
diaira  de  diuique  comme  sappièant;  U  l'occupa 

rdtnt  dwx  «US.  Il  m  ratira  ensuite  à  Cetena  oA 
fìT!>!f<^r«  rfe   sn  smté  le  retini  longiemps. 
Noriìtné  i>ri)ff-seiir  do  ciiiiii]ue  à  rrhiri,  en  1830, 
mé'ierin  en  chef  à  Osimo,  eii  \K]2,  il  fut  enfili 
appeló  à  diiii,'er  la  clini'^ue  de  Floreace,  en  183i>, 
CI  li  occupa  ce  poste  ju»]il*M  1860«  époque  k  la- 
«nlle  il  •  prìs  sa  rairail»,  en  cotuerTant  le  droii  , 
m  taire  des  le^nns  à  sa  volonté.  Nommé  membro  f 
dtl  aénat  tìsr.i'i,  en  J8'iH,  il  e^t  d'^venu  «(-aatour 
du  royatime  d'Iulie,  ea  18bU,  mais  soii  état  dt>  | 
saotó  ne  lui  permìt  pts  de  siéger  penduit  pia-  , 
sìeurs  aoaées.  i 
Los  dcrfts  médioam  de  M.  Bufalini  sont  nom-  | 
bniux  et  consistent  ea  mimoires,  leforu ,  dùcourt, 
pahlìés  p.ir  diver»  recueiU,  depuis  1813  jusiu'à 
1863.  Il  y  repoussc  l'idi';-'  d'un  pr.iici(ie  de  vie  m- 
dépend.iiit  do  l'urKan  sme  et   y  fonde  tonto  la 
acieoce  sur  robserviition.  Ces  travaux  qui  lui  ont 
ralu  de  Tréqueotes  attaques,  lui  ont  néaamoina 
acquis  une  grande  autorìlé  d«m  les  éeoles  ite» 
liennes  S  m  priiicii)al  oavra>?o  a  pour  tilre  :  Fon- 
damenti li»  patnloijia  analitica  (2  imprimés 
pour  la  preuii'  re  f o  ■.  à  Favie,  en  1819,  et  pour 
la  troisiì  iue  foii  à  Pesaro,  eu  1828-30).  Un  a  aussi 
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BUFFET  fl/mis- Joseph),  ancien  représentant 
du  p<>upltf  franv'iis.  ancien  ministre,  né  à  Mire- 
court  (Vo-i,'''>i,  le  26  oclobre  1818,  exer<.'ait  c  nuuie 
avocai  avant  la  ré\olulion  de  Février.  Nommé 
représentant  du  peu;)le  parT3761  voix,ledeuxièm9 
des  onze  élus  du  département  des  Vosges,  il  vota 
ordinairement  avec  raticienne  gauche  dynastique, 
doveri'u;  In  droit':;  'lo  1:;  Curisi  l  i  ini»:',  el  so  nio-itra 
l'ardenl  advi^rsure  du  sociilisra'J.  Il  adopia  l'en- 
semble de  la  constitulion  républìcaine  et  dèci  ira 
qoe  le  géoéral  Cavaignae  avaii  bieo  mérité  de  la 
patrie.  Après  l'éleetion  do  lOdécembre,  fi  se  ral- 
Hi  in  couvernemont  de  Louis-Napoléon ,  oui  lui 
cunfia  le  pottoi>uiUo  du  curatnerce  et  de  l'agri- 
culture  après  la  dtVni^s  on  du  M.  B.\m  v  iy.  ce 
nom).  Gomme  miut^tre  et  comme  repré^eniiant, 
li  conforma  toute  si  conduite  atti  TOBindtt  partì 
de  l'ordre,  maU  il  retuita  de  «uivre  oomplótemeat 


suppléant  à  la  Faeulté  de  Paris,  en  18)3,  tito- 
lai  re  en  1826,  ilaaoquis.  dans  l'eiueignement  du 
Gode  eivtl,  par  la  sÓTiriié  d'analyse  avec  lacfaelle 
il  expose  et  eommente  le  texte.  une  grandi?  ri'  ^  u- 
tation.  En  1848,  il  sh  préserita  sans  succcs  aux 
sutrra^'r'S  df's  ólwteurs  du  Douhs;  il  vient  d^tre 
nommé  membre  du  cooseii  géoóral  de  ce 

département.  Il  a  été  décor4  de  ÌA Légiou  d'hot!- 
near  le  6  janvìer  1844. 

On  dolt  à  M.  Bugnet  une  savante  éditìon  des 
OFuvres  di-  Pothier,  an'inf/ev  et  mi-r,  m  ><>rre- 
lalìon  tifcc  le  C(mU  riril  et  Ut  tiY/i\/a(i(ia  aclueiie 
(184.V1848,  10  voi.  iii-Si  11  a  si:.'iió,  en  18-41.  une 
brochure  inttlulée  :  Aus  habitants  é»  lacomiMtne 
de  Boiandot,  relative  à  des  afTairee  de  lomlilètet 
pittsieai*  Cotuniàati^m  «l  Mémoim, 

BL*L.\U  fFrAdéricì.  écrivain  aKomand.  né  à 
Fn-yberg  en  S  a o.  lo  8  octobra  likij,  mori  à  Leip- 
sick,  le  8  déccinbre  IH.VJ.  —  Vofei  Ist  ASUI  1*** 
éditioiis  du  DicHoiUtain. 

BrrG.\RIS  (Demelriusl,  homme  politique  grec, 
est  né  \tirs  IHOl  ,  à  Hytlra  ,  Ile  dont  son  rère  et 
son  grand -p'Te  ont  été  Kouverneur^*.  Il  entra  dans 
l'admidistration,  en  1h;ì3,  deviot  sónateur  et  sté> 
gea  longtemp.s,  mais  »aas  beaucoup  d'édat,  dans 
les  assemblé^s.  Dans  la  guerre  d'Orient,  lonoM 
les  forces  anglo-fran^aises  oeeupèrent  le  Pireee 
M.  Bulgaris  ree  it  la  prési  lenco  dn  conseil,  elsa 
conduite  babile  hàia  lo  rappel  des  iluiu-s  alliees; 
mais,  ayant  à  lutter  contro  l  eni-  temenl  o,  im.ilra 
du  roi  Oibon,  il  dut  se  retirer  en  1859,  el  reaira 
deus  la  Tie  jvrìtée.  La  réroluUoo  de  le  nip* 
pela  aux  aflairos  :  présideat  du  gouvernement 
provìsoire  athénien,  il  devi  ni,  avee  MU.  Canarìs 
et  Rouphos,  un  des  membres  du  triumvirat.  Des 
dissentiments  particuliers  ayant  éloignó  M.  Caaa- 
ris  au  bout  de  quelques  ^yem3lneli,  ses  deux  col- 
lègues  formòreot  un  miaiatère  approuTÓ  par  l'As« 
aembUe  ustionale;  mais  le  lendefflun,  m  mow- 
vement  p  ipulaire  Torca  rainistres  et  triumTirs  à 
se  retirer.  l'fu  de  temi>s  après  l'avéneiuent  du  roi 
George,  M.  U  iigans,  qui  n'avail  |»a$  cesse  d'èlre 
mèló  activemenl  el  avec  des  furtunes  diverses, 
•OS  agitations  politiques.  devmi  prèsi  lent  du 
consetl  et  ministre  de  i'ioterteur  (noreabre  1863). 


la  politique  de  l'Àlysie,  ot  quitu  le  ministère  1  Esprit  modéré,  aetif  et  laborìeoi,  M.  Bulgaris  t 

avec  M.  tJdil  »n  Barrol  (31  décembre  18'»9).  Réélu,    été  considéré  conimi^  l'un  des  principaux  chefs 

de  l'ODDOsition  consUtuUoanelle  et  conservatrice  à 
AtMoesT  * 


la  preiu.or,  par  son  département,  il  eut  uni^  as- 
sez  grande  innuence  dans  l'Assemblée  !é(,'islativ(». 
Ed  ISóO,  il  tìl  partie  de  la  Commissioo  cbargóe 
d'élaborer  avec  M.  Baroche  le  prnjet  de  réfume 
électorale,  et  fui  le  plus  itVKie  des  dix-sept  qui 
senrirent  de  p.\rrains  k  la  loi  du  31  naai  AprAs  la 
cristì  qui  suivit  la  liestitution  du  ^-.'  i.jn.  i  haii- 
K^amier,  d  rentra  au  pouvoir  avec  .M  Lé^n  Fau- 
chor  (IO  avril  18.S1).  et  dans  ce  cabinet  parle- 
mentaìre,  il  représenu  les  idóes  de  la  majorité. 
Il  donna  sa  déraission  aree  aes  eoll^gues,  lorsque 
Io  président  se  fut  pronoocé  pour  le  retrait  de  la 
loi  du  31  mai  (14  octohre  1>t.Sl).  On^'Ties  jours 
aprtVs,  il  fut  nomrué  chevalier  de  l.i  I.i';><ion  d'hon- 
aeur  (28  ocitibre).  Après  le  coup  d'fitat  du  2  dó- 

i  fobetions 
général  pour  le  canion  de 
Thillot.  En  1863,  il  se  préseiila  comme  candidai 
de  l'o.ipositiun  ani  élecleurs  de  la  l*^*  circonicrip- 
tion  \  o-<gi's.  Aprò-  un  premier  scrutin  sans 
résulut,  M.  Buffet  fut  élu,  le  17  JaaTier  1864, 
por  18291  voii  sur  31376  voiaats. 

BCGNET  (Jean-Joseph),  jurìsconsulte  francais, 
né  à  Leviers  (Uoul»s).  en  1793,  d'une  humble 
fbfflille  de  paysana,  étudia  le  droit  àDyoo,  et  y 
tn  raftt  doctear  tn  44oiiiiftK«  mi.  — — 


ueur  i^io  ociuure;.  Apres  le  coup  u  biai  ou  3 
oambre,  il  tint  en  debors  dea  emplois  poi 
pendant  plttsiears  aimées,  et  accepta  les  fooeti 
do  membre  du  eonseil  général  pour  le  canioi 


sOtOW  (l^ério*Kttbe3h-Henri  dk),  général 
danois,  né  à  Neustrup  (dttcbé  de  Schleswigi  lo 
4  février  1791 ,  flt  touiesles  étudos  qui  préparfQt 
à  la  carrière  mililaire  .  et  prit  pari,  lors  du  .sié^^a 
de  Copenhanuo,  on  1807,  à  deux  soriies  saiiglan- 
tes  contre  Ica  Anglais.  Il  avanca  lentemenl  pen» 
dantla  paia.  L'insurrection  de&' duchèa,  en  1848, 
lo  mit  en  *f  Idoneo  :  à  la  téle  d'un  régiment  dln- 
fanterio,  il  se  dt^tinirua  atii  balailles  de  Flens- 
borg  et  de  SchieswiK,  puis  fui  oblu'é  de  se  reti- 
rer dans  l'Ile  d'Ais,  avec  le  reste  de  1  anmie  da- 
noise.  Nommé  maréchal  de  &imp,  il  couimaoda 
lecentredans  l'attaque  den  troupes  hanovriennes 
du  gén4ral  Halkeit,  qui  plièreotdo  tuuiee  porle. 
M.  de  BQlow  commandalt  llmportanlo  ferie reaee 
lif  Frédéricia  lo  squ'pn  !8'i9  elle  fut  investie  par 
les  insurgés.  Après  deux  m  'isdesiége,  il  diri- 
gea  lui-méme,  le  5  iuillet,  une  sortie  gónérale, 
qui  fut  eouronnóe  a«  succ»*s.  La  lutto  dura  dix 
houres;  tooe  loe  retranehemenu  furenl  prie,  ot 
l'cnnemi,  en  pleìne  déroute,  abandonna  praaquo 
tous  ses  canons  et  2000  prisoomers.  La  telile  tie 
celle  vicioire,  M.  de  BOlow  avait  été  élevé  aa 
gimde  de  lieutenant  géuérai.  En  1861.  il  a  été 
■pfillLi  ^  -  - 
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no»  dVril  1R55,  il  i  ''ir  r.nmnié  miniilM  plA- 
nipotentiaire  <!u  DanLmatk.  à  Londics. 

BVLL  (Ole-Boroemaan) ,  viulonitt*  Mrvégien . 
né,  I  Btrgan,  I*  &  féfrìer  I810,  hit  dMliné  à  1. 

théoloffie  par  son  p^re,  qui  cumtiattit  ptr  tous  les 
muyens  son  pcnchant  (oiir  la  musique.  Enroyé  k 
dix-huit  an«  à  l'univt  rMlé  de  Ctinsltanfi.  il  cui 
occasion  d'y  prcndro  pari  à  un  concert  de  bieii- 
faisance,  «t  exciia  le  plus  vif  enthousiasnie.  Le 
dteir  de  faira  <1es  éiudes  metUenres  i  aneM  à 
Gassai,  où  S|K>hr,  qui  avait  mie  grande  répiitt- 
tion  de  violcni^le  l'n.tcì  d't ,  e  t  lo  troiivn  froid  et 
biinrre.  l)è>foflié  lU'  la  nuisu]u''.  M.  lIuLl  ren- 
da à  CiaMtiriK'ue  pour  rtuili.  r  In  juris;inidence. 
Repns  bientOi  par  &a  pa:>sioii  première,  U  partii, 
en  1 831 ,  pour  Paris.  U  y  passa  ats  j«an  Ita  plus 
malbeuraui.  Saoa  aM,  saa8«aiaoatcaB,SBiis  vio- 
lon  (on  le  lui  avalt  volé) ,  il  erra  trais  Jean  «t 
trois  nuits,  poursuivi  par  l'i  li  e  du  siiici  lo,  Pi 
alla  nième,  d:i  on.  jusiju  à  ali- tue r  à  ses  jours. 
Échapié  à  la  m'Tt,  \\  f  it  rt^ncontré  par  une 
Tietlle  dame,  la  veuve  du  couite  Faye,  qui  l'ac- 
càiiÀllit  ehei  elle,  le  soigna,  ranima  son  courage 
et  le  maria  plus  tard  à  sa  petite-fille.  Par  l'enlre- 
mise  du  facteur  Lecoux,  il  oblint  de  jouer  dans 
un  concert,  ^'-if^na  lóOO  frane»,  e',  ulla  visitcr  la 
Suissi"  et  4'Iialie.  Il  y  rappeU  l'agaoini,  et,  A 
Najiles,  il  flit  embrassé  par  la  Malibran,  sur  lo 
Uié&tre  Saint-Charles.  Il  reviat  4  Pana  avaot 
d'aliar  se  faira  applaadir  daos  toula  l'Europe. 
Dans  ses  dirers  voyaget ,  en  An^eterre,  en  Del- 
gìque,  en  Hol'nnde,  eo  Allemague  et  en  Hus-ie, 
n  associa  son  ami  Kellermann  à  sesstiocev.  A[>i  -b 
UQ  lonp  repos.  il  partii  pour  l'Amérique.  Hev&ou 
•B  isso,  il  y  t'  -l  retoiirué  en  1H.V2. 

La  manière  de  M.  Ball  est  calle  da  Paganini, 
gaM  a  pns  po  ur  nodète,  atdeot  il  a  trop  soavant 
imité  [p.s  liizarrenes  :  il  étoiine  plusquM  ut-  tou- 
cbe.  Arti>te  nomade  par  ezcelleace,  il  u'n  point 
formé  d'élt'Tsa,  oì  rieo  ierit  pour  eMreiamraa 
popuUriié. 

BULLER  (sìr  Georges),  jséoéral  aDgiais,  né  en 
1804,  entra  au  serriee  mthtaire  dès  ì  &g«  de  seizo 

an«.  I>evenu  lieuienant-coinnel  de  carabiiiiers ,  en 
IX'il  .  il  fut  envoyé  au  capde  Bonne-lispérauce, 
et  prit  une  part  active  aux  diverses  campagne^ 
faites  contro  les  peupUdea  guerhères  da  la  Ga- 
fparia;  il  fui  Uesaé  grièrenaot  au  combat  de 
Boom-Plais  (1848),  et  fut  attacbé,  en  1852,  à 
l'élat-major  de  l'.irmée  d'occupatiou.  Happelé  en 
Angleietre,  il  fit  partie  du  corps  expédilionnaire 
de  Cri'!  ée,  commanda  une  brìgade  de  la  divìsion 
K'i^ère  au  passage  de  l'Alma  et  eut  à  Inkermaun 
deux  chetaux  tuéa  sous  lui.  11  resta  jusqu'au 
mota  de  mai  dersnt  Sébastopol,  et  fut,  iaon  re- 
tr>ur  (lR5f)),  nommé  major  ^ériAral  et  chevalier 
commandeur  de  lOrdre  du  H.ùn.  Il  re^ul  en 
mème  teinps  la  c  oi\  de  commandeur  de  la  Lc- 
gion  d'honneur.  En  18G2,  il  a  été  promu  beute- 
nant  général.  De  son  mariage  {18:»5  ,  avec  une 
Allo  da  géaéral  air  ioka  Maodonaid,  il  a'a  pas  cu 

d*ODfttttS.  ^ 

Bl'LOZ  (Francois),  listéraleur  fran^ais,  d'ori- 
gine étrangé.e,  nò  à  Vulbens.  près  de  Genève, 
ea  1803,  vtnt  terminer  ses  ótudes  4  Paris,  où  il 
Alt  d'abord  proto  dlmprimorie,  et  débuta  dans  la 
litlérature  par  oes  traduct  ons  de  langlnis.  En 
1831 .  il  funda  la  Rei  ue  des  Deiix  Monilrs,  l'<puvre 
capiiale  de  vie,  et  dont  le  succòs  •<  rL'jtondu  h 
ses  elfuris.  Il  y  a  tour  à  tour  appelé  ou  prnduit 
les  écrìrains  les  plus  brìllants  de  l'école  contem» 
porainc  Co  Tasto  nwvtil,  doni  les  deui  livraiaons 
monsualloa  aont  arriTéea  4  composer  un  fort  to- 
Ittoo,  a  pris,  ea  Utiéntiireotqttelfiioroii  en  po- 


liiique,  un  ascendant  c-n-.  lór.ìble  sur  l'cpiniotì 
II.  Du!'iZ  n  ìuiwxé  à  s.i  iictue,  depuis  ISaU, 
ì  Annua  tre  de*  Dtux- Monda,  l'un  des  résonds 
k»  plus  compb'tii  dtt  I  histoire  universelk. 

l'.n  1838,  M.  Uuloz  avait  succéié  k  M.  Taylor 
ea  qualità  de  oemmissaire  royal  pré&  la  i.uint'  Jie- 
Frnn^aise.  II  a  étA  révoqué  de  sc-h  funciu'ii^  après 
la  it>(-'liiti'iri  ile  ÌS4fi.  On  uè  feiit  cii^'f  us  son 
nom,  en  d*  ii<>rs  iÌ'uIìB  cullaliuraliun  aclivb  à  beau- 
coup  d'ariides  do  snn  rocued,  que  quelques  Lct- 
iret  et  Jf^nMirrs,  reUtifs  à  divsrs  procès.  U.  Bu- 
loi  a  i\é  nomiDè  commandeur  da  Tordce  du  Chrìst 
daPariQgal. 

ni  LWER  ("iir  Her.ry  Lytton  Ear:  e)  ,  diplo- 
in»i*i  anglHis,  né  eu  18uj.  niamfcsia  du  bunoe 
bcure -une  grajide  aptiludu  j  our  ie^  aUaìres  D*i^ 
iMMrd  attacli*  de  %atioA  da  Beiiin  (1833)»  il  MMia 
sucoessireaMai  à  Vienna  et  k  la  Haye,  di>ù  il 
alla  cu  ]h:V),  avcc  une  mis-siijn  ipé.iaie.  utuiiier 
à  lnuxelltì»  le^  causes  de  la  révoiuUun  Jt  Sep- 
tcuilire.  La  m^aic  ann-'e,  il  fut  élu  dépulé  de 
WiiioQ  à  la  Chambre  des  Communes  où  il  repró- 
senta  ausai  les  bourgs  de  covaittry  (1831-1832)  et 
de  Maiylebone  (1834  1837).  Il  prit  peu  de  part 
aux  ilébais  politique<<,  réaidaat  la  plupart  du  temps 
k  l'aris  el  s'otcupant  de  travaux  litlérair^s.  Il 
écrivii  alors  :  la  Sodr'fé ,  Ui  lilteraluri  et  la  po- 
liiìtjuf  (ti  l'rance  (1834.  2  voi.),  uue  Vie  dcìord 
Myrvn,  ea  lAta  d'une  éddioii  parisienne  de  ses 
(Biivres  (1836),  la  ilonarchte  bourgeoitt  m 
Fronte  (the  Monarchy  of  tba  middle  «lasscs  in 
Fiance;  1836). 

M.  Uulwer  alla  ensuite,  coninie  secrétaire  d'am- 
ba&Mde.  il  Bruxelles  (I.S2/)},  pni.s  à  C<<nslautì- 
BOple  (lg37),  où  il  négo:ta,  en  IKiH.  uu  iraité  de 
«omnaroe  avee  U  Yurquie.  Jl  reviot,  ca  1839,  à 
Paris,  exercer  les  mfimea  fonclions.  N'ommuft  mi- 
ni.-,; n-  plénip  iti"  ti'iiro  en  E.sj  a^ue  (18''<3),  il  fut 
cbo  si  couMiKj  .wttiire  eiii  c  C'.i:e  pui.>isance  et  Je 
Alaroc  ot  ternuiia,  eu  IK-<4,  Icurs  dilTùrcnds  (>ar 
untraiié  de  paix.  ìLu  1846,  il  s>'tipp<'t$a  sans  succè.s 
à  la  condubiuri  des  mariages  esi>aguols,  qui  fail- 
iirent  ruiner  l'enteote  cordiale.  Au  aiihett  des 
troubles  qui  éclatòrent  en  mars  1848,  ti  protesta 
avec  fei  mett' Goiitre  le  général  N\u  v.iez,  qui  avait 
i'UKpendu  les  garjntie!»  cou>t  tuiiuune.Ies.  se  vit 
accusé  de  complìcite  dans  les  couiplots  ucs  pro- 
gresaistes  et  recut,  le  U  juin,  ses  passes  ports 
avecordre  ée  s'eloigoer  sur-le  champ  de  Madrid. 
Lu  Parlcii.cnt  approuva  sa  conduile  .ilfutéleTé 
au  rang  de  chevalier  grand-cridx  de  l'ordre  du 
ILaiu,  et  le  guuveruemriil  nfu&a,  peadant  deux 
ans.  de  lui  donner  uu  succtsseur.  11  se  maria,  à 
cette  èpoque,  arac  la  plus  jeune  fille  de  lord  Cowley. 

£n  1849.  sir  H.  Bulwar  représonu  son  pays 
aux  njMs-unis,  od  il  }ouit  d'une  grande  popola- 
nté,  et  passa  en  Toscane  en  18.'j2.  Raiiicié  au 
mois  de  janvier  18.'>."j.  il  fui  ci. argo  de  Jiveracs 
missions  parliculicrci  à  Cun>laiilmople  et  dans 
le.s  pniici|<autòs  du  Danube  et  enfin.  en  1S.'>8, 
|iromu  à  lambassade  de  Constantinople.  En  I84.S, 
il  est  eniré  au  Conseil  prìvé  oton  18^^,  il  a  été 
nommé  député-lieuienant  du  Hertsbira. 

Outie  les  ouvrages  dtj.\  cit  s  on  a  encore  de 
sir  H.  Uulwer  :  un  .i4u(onifi(  t»i  Lrèce  (an  Aulumn 
in  Greece,  1826,  in-8;;  lesLords,  laj'  ut  iinrment 
et  U  pa}t$  (the  Lorda,  the  goveromeut  and  the 
country;  1836,  in-8). 

BCLWER  -  LV  riux  (  Sir  FJouard  -  Georges- 
Eai\le),  l"  baroli  net  Lytton,  cél-l  bre  romancier 
anglais,  né  en  I81).'..  à  Heydon-Hall  (comté  de 
Norfolk),  est  le  troisième  fils  du  général  Bulwer 
et  le  frère  dtt  diplomata prócédenu  A  la  mort  de 
son  pére,  se  trouvant  an  Bas Ige,  U  fùt  élevé sona 
la  dicaetion  de  sa  mbn,  mlis  Lytton  Kiwlmonb , 
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femme  Ifvn  cfptft  svpértnir  «l'tf>fm  fiMeUig«Dc« 

des  mieux  cultivée*.  On  r.imnte  rjne  d's  l'Ape  rie 
six  à  «epl  ari'^  il  sVTPr^ait  à  nmer  et  qu'il  Tai^ail  sa 
leclure  favori'c  fica  vieille-i  ballailes anpl.i wes  re- 
cueillies  par  l'év^ue  Perc|.  Après  avoir  fn^<]ucnté 
des  institotloitt  pirtieutlèret.  il  fM  cnfoyé  à  Cam- 
bridge poor  y  aeherer  son  mimMìq»!  «e  fut  à  l'u- 
niversité  qa'n  composa  le  poSmesvr  to  Seulptnre, 
qui  lui  valili  lo  prix  du  chancelier.  Periflant  les 
vacanccs  il  entreprtnait  de  lonpues  excursions  k 
pied  soit  cu  Anj-'lelerrc,  soli  en  Éco-^sc,  pt,  un 
peu  plus  tard,  il  parcourot  à  cheval  une  grande 
partìe  de  la  France.  Doué  d'one  intghntièB  vive 
et  brillaote,  il  mit  au  jour  ses  premiers  essais 
50US  la  formp  poétiriiie.  AinM  parurent  :  Jlerbet 
S'iurnijrs  ci  fìnirs  t\e<  rhnmp>i  (WVeds  and  wild 
Ilowers.  1820.  in-8J,  recueil  de  vers;  CySeil  ou 
leliebflle  (O'.Ncil  or  the  rebel,  1827,  in-g),  elFffJk- 
tattd  11621,  io  8).  poémes  qui  rappeiiieiit  beau- 
eonp  tt  nanttre  ae  Ioni  Bjron 

N'ayant  pas  réussi  à  sortir  de  l'obscurit**  corame 
pcète.  M.  Bulwcr  Msaya  de  vaincre  l'iiidifférence 
du  public  en  Scriva nt  conpsu'  eomPelham  (18i8, 
3  voi.  in-8}.  et  le  Désaroué  (the  Dtflowned,  1S29. 
3  vr  l  )  romana  plcin5 de fougueetdapSHiMl^daM 
lesqueh  U  mettaii  en  scène,  aTeo  ma  f«rf»«K 
tirique,  les  vfces  at  le*  préjugés  da  la  hauta  aa> 
cifle.  Co<;  dcui  ouvrages  excuèrent  une  f/rande 
claniCiir.  el  valurent  au  jeune  écrivain  un  concert 
d'injures.  qui.  au  licu  de  le  trouhlcr.  lui  firent 
com{  rv.'ndre  qu'il  avaìt  trouté  le  véritable  ebemin 
de  la  c^lébrité.  Persntantdoiiedain  la  oritU|ae  da 
l'arislocratie,  il  pubha  successi  vera ent  :  Devéreux 
(IRS",  3t)1);  Pa»l  Clifford  (isao,  3  voi  ),  aven- 
tures  d'un  héro;?  de  grande^  r  -uies.  puis  Kugènf 
Aram  (183*2.  3  voi  ).  dram?  de  cour  dassisesavec 
une  exécution  pnur  dénoùment.  Sa  répuuiion 
était  dès  tors  si  bien  étabiie  qu'il  fut  ioviié  à  cette 
époqite  à  prendre  la  diraetwn  da  l^  Mmihly 
Magagine,  recueil  accrédité.  II  y  ìnséra  une  suite 
d'étii^es  humfinstiqiiP'!,  r*iinips.  en  183,">.  .sous 
le  tilre  de  Vl:tu(liiiti!  (the  '='iudont.  3  voi.  jri-8). 
Son  livre  de  l'AngIcterre  et  les  Anglaii  (England 

and  the  F.nglish,  1833,  3  voi.)  aàiavftdaleplaoar 
aa  pramier  rang  dai  eaaayiaiaa. 
La  prodìgiauw  aethiti  qti^  déptoyatt  dém  aea 

travaux  littérairt?^,  n>ntravnit  nullpment  M.  Bul- 
wer  dans  sa  carnère  d  tiomrae  politique.  En  «"ffet, 
j^ràce  h  sa  fortune  patriruoniale  bien  plus  qu'à  ses 
talents  d'écrivain,  il  obtttit,  en  IStl,  un  sìége 
à  la  Chambre  des  aonmunes.  pouf  le  bourg  de 
Saint-lTes,  prìt  tuie  part  brillante  à  la  réforme 
parlCTDentfIre ,  et  se  rangea  dans  cette  fraction 
extrème  du  partì  whig  qui  demandati  le  scnilin 
secret,  le  libre-éch.inge  et  la  plus  large  extensioa 
possibie  des  droits  électoraux  ;  plus  d'une  fois  il 
monta  I  la  tribune jpoar  j porter  iMplalBtas  da 
la  presse  et  de  (a  littéraAifs.  fin  ins.  ma  %ro- 
chure  iniitulée  la  Crise  (theCrisìs).  où  II  battait 
en  brèche  le  cabinet  tory  de  air  Rol>ert  Peel. 
s'cnìcv.i  a  plus  de  vinfrt  ('liiiiiins,  et  exeri;3  Line 
mpucnce  marqufe  sur  Ics  élections  parlemen- 
taires;  lord  Melbourne,  en  repreirant,  la  méme 
anoée,  la  ditaction  dea  aflkiras,  véeampeiiaa  Pau- 
teur,  en  Ini  domnnt  le  tKre  de  heranDet  aous 
le  nom  de  Lyiton  (1838).  Kn  1841 ,  par  ime  rie  ces 
conversions  inexpliqu*^es,  dmii  un  anirc  ci'lrbre 
romancier.  M.  Disraeii,  ava  i  d  riné  l'exeinple,  il 
se  rallia  aux  torics,  perda  le  mandat  de  Lincoln, 
qu*il  rapideantait  deiuiìs  dix  ans,  et  ne  put  rentrer 
au  parleDent,  après jpluslaurs  écbecs.  ou'en  1852, 
pour  le  eomtó  de  nenrord  encore  dut-il  cette 
élect  on  à  une  nouvelle  brochure  :  Lfttres  à  John 
Bull,  exq.  (Lettera  to  John  Bull;  18&1.  in-8).  où 
il  se  fait  ouvertcment  le  cbampion  du  système 
protectatir.  Rèélu  en  1867,  il  aat  rasté  à  laCluun- 
bra, milgri  celta  déltetion,  mi  dat  «•tmm  tea 


ld«a  «onridéréa  do  parti  eonserrafeur.  Sons  la 

rouvelle  admini'?tration  de  lord  D'-rliv,  il  fit  par- 
tie  du  ministòre  tory,  comme  secri  iaire  li  Étal 
pour  les  colonies  (ma  ISÒS-jum  18.i9). 

Reprenons  la  liste  des  pruductiuos  littéraires 
da  air  Ed.  Lflion  qui  continue  A  ètre  désigné, 
comne  auteor,  sona  le  non  de  fiulwar.  Nous  si- 
gnalerons  au  nonbra  des  niatn  aceueillis  t  Ut  Ùer- 
niers  jours  de  Pompéi  (1834,  3  voi.  in  8,  pc  nture 
ardente  do  la  sociétó  romaine;  les  Pclenns  du 
Khin  (the  Filgriois  of  the  Rhine;  1834,  3  voi.); 
Riensi,  leàernier  det  tribmt  (t83ó,  3  voi.),  qui 
passe  poor  aon  eher-d'CBU\Te;  Bnutt  Maitravert 
(1837),  dont  Jlice  (1838)  est  la  continuation -,  le 
ììemitr  des  harons  (the  Last  of  the  Uarons;  1843, 
3  voi.),  excellente  étude  !iijtortque  :  Harold  le 
Saxon  (1848,  3  voi.);  ifs  Castons  (the  Caxtons, 
1860,  3  voi.),  toucbante  histoire  domestìqaa}  MOll 
Jiifle^  (my  Nofali  I8ól,  3  voJ.K  eto. 

H.  Bulwer,  qui  a  traité  tous  les  genraa  de  ro- 
man  avec  unesupériorité  é\  ìrlente,  s'est  également 
exercé  dans  la  litleraiure  <iiati)atique,  el  l'on  cue 
de  lui  plusieurs  pit'cns  qui  som  resiées  au  réper- 
toire,  tcUes  que  la  Duchesse  de  la  Vallière  (1837); 
la  Dame  d»  igon  (the  Lady  of  Lyons  ;  1839)  ;  Ètkm- 
litu  (1839),  où  il  a  pourtaot  aacrifié  les  ressourofla 
de  son  imaginatioD  I  liedét  dramatique.  Comme 
porrle,  il  a  enroro  jniblié  :  ìe.<t  Juineaux  siamois 
(the  ^iame^.e  iwms;  18;il,  iii-8).  poeme  comique; 
Eia  ou  le  funeste  mariQ(j>-  (1842,  :n-8):  le  Aou- 
reau  Timon  (the  New. Timoni  1846,  in-8).  et  k 
Rot  Artitw  (lUog  ArUiur;  18M,  ÌJi-8K  qui,  Vm 
et  l'auirc.  parurent  sans  nom  d'auteor.  Ses  oeu- 
vrcs  poétiques  et  dramatiques  ont  été  réimprl- 
méPS  en  18.^2.  el  l'on  fait  narallrc  depuis  I8.yj 
une  c'dition  à  bon  marche  (le  se.s  romans,  qui, 
presque  tous,  ont  été  traduits  en  fnn^ais  el  en 
allemand.  La  phipart  figurent  aujourd'bui  dans 
la  JttMolAéfMS  dt9  mtmeurs  romans  étrang^. 

str  Ed.  Earie  Lylton  a  pour  héritier  de  son  titre 
tils,  Bd.  Robert,  nó  en  1831,  attaché  d'am- 
i>as  ade  à  Wasbingloii  ao  IBM  al  à  Itonocada- 

puis  1852. 

BUNGS  (Frédério^rges).  jaiiaoMUNilla  naia, 
né  I  Riew,  le  l»  loaTs  1802,  fit  ses  «todaa  à  l*a«i- 

versité  de  Dorpat,  et  devint.  en  1823,  profc^jeur 
de  dmit  Rtabli  à  Reval  et  Dourumcstrc  de  celle 
\i!le.  il  s'est  occupé  surlout  de  l  ancienue  légis- 
lation  de  la  Livonie,  de  i'£stbonie  el  de  la  Cour- 
lande. 

Il  a  publié  noiammrat  sur  cette  maitire  :  Du 
Miroir  de  Saxe  eonsidéré  comme  nmrce  du  drotf 

de  Vnrdre  equestre  en  Livonie'  (Lcber  den  Sachsen- 
spiegel,  als  (juelle  der  miilcrn  und  urogearbeite- 
ten  liTlaendischen  Uittenechls .  lUga,  1827); 
Dogmmtnti  pour  servir  à  ia  connais%ance  des 
mttmn  dm  éroit  tu  linmU,  tn  Esthonie  el  en 
Courlnnde  (beitraege  zur  Kunde  der  Liv.-Esth.- 
und  Kurlaendischen  Rechts  Geschichte  ,  RiRa, 
js.l.'):  /('  Untit  Tomain  dans  Ics  prounces  tuie- 
mandes  de  la  Russie  tur  ks  cùits  de  ia  Baltiqtit 
(das  Roemi^che  Rechi  in  den  deutscben  Ostsea- 
provinzen  Ruaslanda.  Dorpat ,  1833) ,  iiUfodM- 
tion  à  l'histoin  du  dreit  «n  Limùt,  m  Esthonie 
et  en  Courlande  (Emleitung  in  die  Liv.-Esth.  und 
Kurlaendische  Rechls-Geschichle.  Reval,  184'.); 
Arehires  hisloriques  de  la  Litonie,  de  l'Etthofiie 
el  de  la  Courlande  (Arcbiv.  far  die  Gescbicble 
Liv.-Esth  und  Kurlands.  1842  et  stiiv.),  el  Traité 
rfr.T  origine*  de  la  Livonie,  etc.  (lif.-Esth.-  und 
Kurlaendtsches  Urkundeobuoh  BdlNt  Regesien, 
Retai,  ltta-1863}. 

BUNGE  (Alexandre),  bolaniste  russe,  fr're  du 
pr«oédent,né  à  liew.le  24  »»P»«?*'fS »£i 
MB  étodaa  à  rurfmiili  da  Dorpat,  et  fUt  facu 
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itnctpur  m^.ìorin  en  1R2'>.  L'année  suivante ,  il 
l'xpiora  lo  Mii^rie,  où  il  rciictntta  U.  A.  de  Hum- 
lKt!(lt.  tn  1830,  l'Acadimie  de  Saim-IVtersliourp 
le  fit  attacber,  cornine  naturaliste,  à  1*  musion  de 
Pékinfr.  En  IftS?,  il  TÌsita  d«  nonvean  In  rCgioni 
AltaiqiiFs  Au  rotoiir,  il  fut  nommó  jirofps'ieur  de 
j>otarn']Uf  h  (  .i-  ti  pt,  pti  ì^'Af  .  il  suttY-da  à  »on 
nncion  |  •ic^M'iir  I>ilr!  .  'ir  ■  iMimp  profaiwur 
ti  direct»  iir  dujardiii  liouii  iqueà  Dori  al. 

Farmi  scs  pnneìpaux  i-chts,  on  cilc  :  Enume- 
rano frfoRfarniii  in  Chim  btìreaU  colUgit 
(Saint  PetersbonrR ,  183M;  PUmkmm  mongho- 
/ifo-r/i ifif »  rjMfn  tirras  I  (t..is-in,  IR.'};.):  C aloloque 
f/if  }'tnnics  recunìltes  eri  \KM  datis  la  partie 
in'irnlale  de  l'Aitni  ( V»-r7ri(  hniss.  dor  im  J.ihr 
1S32  im  opsUisclicn  Altai^eluige  gesanimeltcn 
PAanren  ,  Saint-PiMenitioarg,  ]À3fi);  Tmtamen 
generis  Tnmaricum  rpeciet  aecvratius  drfiTiiendi 
Dorpat,  \x:>2);  Flore  des  steppe»  de  VAne  cen- 
trali' llt-itr.iu  /iir  kniiiUi  dcr  Fli-rn  Hii'islaniis 
u.  der  SU'!  peti  ceiaral  Asiens,  Saint  l  éteistiourg 
ctLeipsicic,  1851),  eitrait  du  tomo  vii  des  Mé- 
moirts  dtt  taranti  étnmgm  de  l'Académ»  da 
Saint-Pétersbourg. 

BCNSEN  fChristian-rharle!!- Josias,  chpvalier 
de).  savai.I  et  hfninif  d'F.ìat  allcm.'nd,  x\0  ii  Kor- 
baCB,  dans  la  prìucipauté  de  Waidfck,  le  25  acùt 
ITM,  commenca  ses  éludoR  Marbcurc  en  18()8, 
et  les  continua  de  1809  à  1813  à  IHiniversité  de 
Gcettingue,  som  la  direction  d«  savant  pbilo- 
lofrue  Hpyno.  Fu  IRTI,  il  obtint  une  chaire  au 
gymiiase'de  Ga  uuigtie.  beux  anaaprès,  il  publia 
uiiu  dìssert  tion  qui  fut  très-reDtrquéa  i4$Mn 
Athenieiitium  ìuereditario. 

Après  avoir  donné  sa  démissitoa  en  1818,  il  en- 
treprit  plusi^urs  vnynprs  pour  complétor  ses  élu- 
des  sur  l'antiquité  tt  .•■ur  !c  moyen  flge  allemand. 
11  se  reiifiii  ri'al'Or^l  en  Hollande,  puis  à  Cfpen- 
bague  où  Magnus'en  lui  enseigna  In  1  intruc 
iKlandaiae.  Vcrs  la  fin  de  181&,  comn  <  t  c  '  ut  à 
Berlin  set  relatimis  d'amitié  avec  le  céiibre  Nie- 
huhr.  Kn  IRIS,  il  visita  Paris,  suivit  leslccms 
(Ips  oricnla!i.strs  fran*  is.  t  i.  cous  la  dirorti(  n  de 
Si'votre  de  Sary.  éui  lia  l'nral'P.  le  pprwn  et  le 
sanscrit.  Ajirès  s'>''r<'  itn  ]  niY'  A  taire  le  voyaf^e  de 
riiide,  li  se  rcndit  à  itumc  où  il  retrouva  Me- 
bubr.  ministre  de  Russie  pris  le  saint^ti^.  Son 
Affli  devintaon  protecieor,  obtint  pour  Im  (]R18) 
la  ]dace  de  secrétaire  d'amUa^isade  et  lui  ourrit 
la  carrière  rolit  qnc  et  le  chcmin  de  la  f.  rtiuie. 

Pendant  le  st'jMir  qiie  le  roi  de  Prussc  Krt'dr- 
ric  Ginllnunie  111  fit  à  Home,  en  18^2,  M.  Bunsen 
s'attira,  par  son  zèle  et  son  «'n  iiitìon  de  tliéo- 
logien,  la  bienvelllanoe  de  ce  prince,  trcs  préoc- 
cupó  des  qupstions  rcli^iciises;  i!  no  fut  pas 
élrnpucv  aux  Itiiiovàiions  r]\ie  la  volonlé  royale 
introduisit  alors  daiis  le  prolestanti-iii-e  prusMen. 
Frédénc-GuiUaume  l'attutha  définitivemeiit  à  s<  n 
serrice  en  Ini  donnant  la  j'iace  de  chargé  d'af- 
Ulirea  à  Rome,  après  le  départ  de  Kiebuhr  (18'24). 
Troia  ans  plus  tard ,  il  le  nomma  ministre  résH 
dent. 

Depiiis  son  arrivée  en  Italie  .  M.  Bunsen, 
cclairt'-  par  les  conscils  de  Niebuhr,  n'avait  pas 
interrompa  le  cours  de  ses  laborieuses  rccher- 
ches.  TI  etndia  en  mine  teraps  la  philoKcpbie 

Ì)latonicienne ,  les  ce nstiluiicn?  de  l'antiquité  , 
a  liturgie,  riiistoire  pf(  !(■  siasti<pie,  l'arclióolo- 
gie,  eie.  Lfs  Irr.  I  s  (  lian:]  oUion  le  jeune,  qui 
vint  à  Rome  en  I82G,  toumèrent  son  aitentioa 
du  cdt6  de  l'Fgvpte.  Il  poussa  Lepiias  wn  lea 
étttdes  hiéroglypbioues  et  suscita,  par  Ma  eneon- 
ragements ,  cet  illustre  rivai  de  Champolllon. 
Dans  son  ardeur  pour  la  sc  ence,  il  s'unit  aree 
Gerhard  pour  la  fondation  de  i'in&titut  arcbéolo- 
Oiqne  (18^9).  11  panacea  tovs  tei  travaox  de  oette 


Sociél^  jnt^ouVn  1^38.  et  fìt  fonstniire  pour  elle, 
près  de  «il  a  tiatuiatiun  au  Cajiitole,  une  belle  salle 
de  soancps  (183?»).  Il  fonda  en  out:e  un  bdpital 
proiestant  à  Rome,  et  cbercha  toutes  lea  oooa- 
sions  de  propager  aotonr  de  la!  les  idèa  de  la 
réfomie. 

M.  Hun!.fn  prit  ure  grande  pari  aux  négocia- 
tions  rehiiiNCS  k  e  tte  qi  i^stiiui  delicate  dea  ma- 
riages  mixtes.  Il  retoun  a  Diri:. e  à  Berlin,  en 
1827,  pour  reeeToir,  de  la  benché  do  rat,  dn 
instmctions  prteisea.  En  1831 .  il  rédiget  un  aM> 
morandum,  et  obtint  da  pape  Léon  XII  un  bnf 
qui  devait  mettre  fin  aux  de  l  al. s  Mais  l'intolé- 
rance  des  parlis  ne  s'acconjUioda  pomi  d'un  ar- 
ranptment  arceptó  par  la  cour  de  Rome.  De.* 
troubles  eclatòrent  dans  la  Pruase  rbénane  (18M), 
et  l'arcbev^que  de  Cologne  lufta  oatertMoent 
contro  l  auiont^  roynle.  l.f  prò  Tt  fui  arrèté  au 
mcis  de  novembre  1837.  Alois  M.  liunsen  de- 
manda son  r.'ipi'el  et  parti'  pour  l'Angleterrc 
(1838}.  Nommé,  en  1839.  ministre  à  Berne,  nrts 
de  la  Confédération  hthétique,  il  fut  rapreié  à 
Berlin  deui  ine  aprèa.  Ayaat  proposé  la  lònda- 
tion  d^nl  évèclié  prote^tant  è  Jérusalem,  il  tA 
cbarcri^  de  nf'poc  rr  celle  affnire  arre  le  pouve^ 
nt  nif  nt  anplais.  Le  succcs  de  scs  démarcbes  hli 
valut  le  pcstA  d'ambiasadeur  pruasten  «n  Ansie- 
terre,  en  1841. 

Pendant  le  règne  de  Frédéiio-Guillamne  IV, 
M.  Bunsen  revint  plusieurs  fois  à  Berlin,  sur 
rinvitation  de  son  aouTeram  qui  voulait  s'éclai- 
rer  de  ses  lumitres  et  de  ses  conseils.  En  1844, 
il  insista,  dit'On ,  mais  .<ans  8ucc^^,  aupròs  du 
roi.  sur  la  nécessité  de  donner  à  la  Prusse  une 
constitution  libérale,  et  d'établir  une  Assemblée 
déiihératiTe  dÌTìs<e  en  demr  Cbambres.  Contme 
diplomate  .  il  motitra  d?s  l'origine  une  grande 
ardeur  à  sout»nir  le  parti  allemand  des  duchés 
de  Schles-R  ig  llo'stcm  contre  le  gcuvcrucment  de 
Iianemaik.  En  l^'iR,  il  pnblia  un  mémoirc  sur 
cetle  que'^tirn  :  Memoir  on  the  conttitutùmal 
righu  of  the  dulcAiet  ofSMenng  and  BoiitH»t 
presenfed  lo  HteouM  Pahnenum  fi  ih  aprit  1848. 
L'aiinéf  suivante.  il  repréhfnta  la  Prussr  dans  Ics 
nég(H-i"t,iiris  (M  tJ.ipf'os  cntrp  les  g^randes  puis- 
sanco  .1  /.I  l  e  flfs  (ÌucIms;  s^cs  «'fforts  en  fa- 
veur  du  parti  allemand  ne  purent  empécher  la 
conclusion  d'un  arrangement  Avorable  so  Dane- 
mark;  et  il  protesta,  en  1860,  oootre  le  proloaole 
de  Londrcs. 

M.  BunsenTqui  n'avait  pas  abandonn^'  «pr  tra- 
vnux  d'órudition  et  de  piili'uii  -jUc  leligieiise,  a 
publié  à  Hambourg,  par  les  soins  de  l'agence  de 
Haubesiiaus,  en  1B43,  une  s^  rte  d'éplire  éna- 
géliqtie  :  j!^lt!f0befh  try  avi  ffirmu  tt  tivxjm- 
ties  filles  chrètiennes  (F.h.s.  hiy.  an  die  Christl. 
Frauen,  etcì;  en  184.T,  i<i  Conttìtvtion  de  VÉ- 
glisr  de  Varrnir  (die  Verfas^ung  dei  Kim  Lc  ile; 
Zukunfl);  en  18'»7,  l'jnace  d'AnivH-he  et  son 
epoque  (Ignatius  v.  Ant.  mid  .«^cinc  Z  u),  avec  tei 
7roi<  lettra  ttuthetaiaues  et  les  Quotrt  kmm 
apocryihes  ^Ignaee  d  Antioche  (die  drei  ecMen 
und  die  vicr  un(>clittM>  Id;;  -  .  -  It'  i;  rr:  If-'f.l. 
ffippdlyte  et  sm  r;  o</iu' .  oh  \  te  et  di-rtrittr  de 
Vl  fflise  romoiw  snus  (onimode  et  Sé^ère  (Hip- 
I ol'ytiis  und  seioe  Zeit^etc,  Londre»  et  Leipsick). 
Di'  s  son  premier  séfonr  en  Italie ,  il  avait  foumi 
de  norabretjx  malóriaux  à  la  Descripfinn  de  Home. 
pìiMiée  par  le  ban  n  Cotta;  en  lHJi;i.  il  ri'suma 
se'^  Il  '  !  rchcs  arclitologiqucs  dans  ses  B(wlìqucs 
de  Rome  chrttienne  (die  Basiiikcn  des  Chri^l. 
Roros).  Son  bel  ouvrage  :  Du  téle  de  l'Égwte 
dant  Vìnttoirt  du  mondt  (JEgy  ptens  Stelle  indar 
Weltgeschichte,  Hambourg,  1845)  n'est  pas  «!• 
core  acLcv^.  et  déjà  il  a  taru  à  I.nmirrs  (1848) 
une  traduciion  anclaise  du  premier  volume  ;  la 
phipArt  dat  éerits  ce  t^vteir  ont  élé,  dn  leU», 
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tndflfta  en  anglais.  Bn  1856,  im  SÌ0fiet  chi  Minpt, 
Lettre*  lur  la  liberté  4»  eom$9Ìt»etf  qtd  earent 
cleuz  éditions  en  trois  moia.  M  lirent  ramarquer 

par  uuc  défoiise  éclaiiè-;  de  U  tolérance  reli- 
piouso.  A  celta  t-poque,  M.  4e  Bunsen  fui  forcé 
par  sa  .sauté  de  se  relirer  à  Nice.  Il  a  éié  clu,  lo 
33  déoembre  18ó9,  Bemltre  cùrresponikat  de  l'in- 
lUtnt. 

BUJfSES  (Robert-Guillatime  Eberabd),  chimiste 
ailemand.  né  le  13  mars  1811,  à  Goattingue,  où 
•OD  pére  était  profcssfiiir  de  litiérature  occiden- 
Uìé,  étudta  à  l'université  de  cette  ville  les  scien- 
«m  pliynaine  el  jutturellea,  et  complèta  son  in- 
«troetioii  I  Parte,  k  Berlin  et  à  Vienne.  Ayant 
pris  ses  pradt^f!,  pour  renseitcnemont  de  la  chi- 
nile, à  GiritiDKue,  en  IS.'W.  il  su<  r  ìa.  Uns  ani 
plus  tari,  à  NVtBhler,  cominn  pri.les.-,  ur  de  cette 
acience  à  l'Institut  polyicciìiuque  de  Ca^sei.  Ap- 
eelè,  en  IfOelitó  d'adjoiut,  à  l'univer.sité  de  Mar- 
ibourff,  en  1838.  il  y  devint  professeur  titulaire, 
en  Hi4I,  pnis  aireetear  de  l'instìtat  de  chimie. 
En  IH.M,  il  pnssa  à  l'université  de  Presiau,  li  a 
été  élu,  eu  I8b3,  correspondant  du  rinstitiit. 

M.  Bunsen  s'esl  fait  un  non),  dans  la  cliimie, 
par  dee  recherchet  importaotes  et  d'heureuses 
dAflOttteriMf  «ooaignóea  deus  lee  recaeiie  et  jour- 
raux  de  son  pays,  nolammcnt  dans  les  Annales 
de  cfctmtV  de  .M.  Li^^big.  Il  a  cini>lruit  une  nuu- 
velle  pile  'ìe  rharh^n  d'un  ii-ii:  -'  li  ■'•■>  :  éjMiidu  et 
qui  porle  son  nom.  Nous  citenui!»  de  lui  :  licxcri]>- 
tio  nygrometrorum  {G(K\ùuit ,  IH'M)  \  VUydrate 
dg  ftr,  coiare~poi»m  de  l'anenic  bkme  et  de 
fami»  mnénkm  (Eiaenoxydhydret,  das  C^en- 
Rifl,  etc;  Ihid.,  2'  édit.,  1837);  Mélhodes  gazo- 
^métriquei,  trad.  ea  frangais,  sous  les  yuux  de 
Vmme,  pir  M.  Sdunider  (Paria,  18S8,  va^. 


BITOL-8CBAITEKSTED9  (  Charles- Ferdinand  , 
conia  db)  diplomate  et  homaa  d'Siat  alkmand* 
coDaelller  privé  et  chambellan  de  l'empereur 

.l'Aalrich  ■,  né  le  17  inni  \:9'. .  ai  ti,irti'«nl  .^  la 
t>rancli'?  cmii'tte  iruite  ilos  pius  anc.^  iiaes  fanailes 
nobles  dvi  ji.ns  kies  Gris«)iis  qui  a  dunné  succe^si- 

vement  pluslears  diplomaies  céieiircs  à  l'Aile- 
magne.  Son  pére,  le  comtc  Jean-Rodolpbe, 

présida  pendant  de  ìon^ues  années  la  d  ètegerma- 
nique,  à  Fraii(Tort,  cn  quulilé  de  jiléiiipatcn- 
tiaire  de  l'Aiit  xhe.  Sous  sa  tìireLtinn,  le  jeune 
Charle»  se  préiiara  de  bonne  heure  ù  la  c  irnòre 
de  la  diplotnalie,  el  après  avoir  été  allaclié  à  la 
Mgation  de  Florenoe  (1816),  puia  à  dtverses  léga- 
tions  d'AUemagne,  il  fut  envoyé,  comme  secré- 
taire d'arobassade,  à  Paris.  (18'2"2).  et  dcux  ans 
apr^s  à  I.ondres  (1824),  <  ù  il  se  rencoTiira  avec 
le  harem  Bounpieney  et  le  princc  Gortschakoff 
alors,  comme  lui.    célaire  d'amba&sade. 

£o  1828,  il  fut  la  uiuié  titulaire  detalégation 
impériaie  de  CarUruUe,  et.  en  1831,  cnroyéex- 
traordinaire  pr^^s  la  cour  de  Darmstadt.  Mis  à  la 
lète  de  la  l'valion  de  Stuttgiri,  en  18.18,  il  y 
mirili  jinr  bt?.  services  la  di^nilè,  si  rare  alors, 
d'-  conseillor  intime,  qui  lui  coulirad  le  lilre 
d'£aoelleDce.  Son  moriage  avec  la  princesse  CaMh 
Une  leamboarg^orstmi,  avait  ancore  relevé  eoo 
importance  en  aupniciitant  sa  fortune. 

La  révolution  de  1848  trouva  le  corale  Buoi 
plénipotenliaire  k  Turni.  i..Mi,iiid  il  vit  le  roi 
Charlp-^-Alhert  se  preparar  à  soutenir  l'insurriic- 
kian  iiiilana  s>',  niaigré  ses  prote8lation$  •!  ain.ii^  j 
vìa^-vis  de  i'Àulriche,  il  crut  digna  dea  deux 
conrs  de  prendre  nna  altiinde  plus  fmeebe,  et 
dPinanda  de  lui-móme  ses  passe  jicrts.  I.c  princc 
de  .Schwarzi'iitH-»r)-' ,  W  sauveur  ilf  la  monarch;e 
autrictiHTiric ,   i:u  ari.'.nM  au  [..oiULi;r  lULlobre 

1848).  recunnut  cet  acle  d'énergie,  en  lui  oon- 
aut  k  UffMion  da  Sainl-Pileisboiiis.  Piai  laid, 


Juand  le  prince  devint  président  dea  eonférailMa 
e  Dresde  deslinàes  à  lerminer  les  graves  dìlK- 
rends  de  l'Autrìche  et  de  la  Pnn^e  aa  sti}et  dn 

diiché  de  Hol.slcin  et  de  la  H- >  t'I  r.irnal  ■ ,  sur 
les  base?  de  l'arrangement  d  '  Gl'imi'/,  ^aoveuibre 
IS.'.d),  li  a;i;>ela  lo  co  mie  Biul  auj-'ès  dalai 
comme  second  pièni poteatiaire  impérial. 

Las  noavelies  preuves  de  femeié  el  d'habtieté 
qua  lecomte  donnadans  ces  conférences  le  firent 
nommer  &raml>a<:'iide  de  Londres,  en  1R51  ;  mais 
bieiiiót  la  mori  siiiiite  du  piincc  Schw.irzenberg 
(11  avril  Wt'ì),  lai^sa  vacant  nn  jioste  plus  élevé, 
le  ministère  iles  atraiiaa étrang'  res.  avec  la  prò- 
sidence  du  coiiseil  des  mtnistres.  H.  de  Uuol  de- 
▼int  la  sueeasteur  du  prìnoe,  et  matntìnt  la  poli- 
tique  imj'énalo  dans  les  mèm  s  voios.  Acceptant, 
lui  aussi,  pour  les  relaoons  exlérieurcs  la  substi- 
tution  du  pniicipe  n  iiv-'au  <ies  intéréis  des 
naiions  k  l'ancien  principe  de  l'alliance  des  dy- 
nastie<,  il  dmlinua  (lese  rapprocher  de  la  Krance, 
au  lieu  da  a'aasocier  aui  aentimenta  et  aux  prqjela 
de  la  cour  da  Saint-Pétarsbourg-  tf  al^ré  fe  mé- 
conterncnt  du  c/.ar  Nicolia*  raa!;^ró  l'opposition 
de  rari-stocratie  mililaire  de  l  Autr^c  le ,  touta 
dévouée  à  la  Riiss:e,  ma!--  ''  l'"-^  ililfì  uIil-s  incos- 
sanLes  suscttées  par  la  Frusae,  il  encouragoa 
l'empereur  Francois-Joseph,  dans  see  sympatluea 
pour  Talliance  frane  lise,  et  il  sitrna  enlln  te  tnlté 
du  2  dicembre  IKò'i  .  qui  eiij;  iKedt  l*Atltrtctl0 
dan.s  les  intérìits  de»  puissances  i)ce;d'^:UHle.s.  Il  a 
su  garder  a?sez  lon^'lemi'S  ii  son  ji.tvs.  il  ms  la 
quesliou  orientale,  la  siluation  d'a'b  t  e.  C'cst  h 
son  intenrention  qu'on  dui  l'ouverture  du  Congrès 
de  Paris,  oA  il  est  yenn  prendre  plaoe  avec  le  ba- 
ri n  fio  ffubf,er,  comme  ;»léiiipiit«'ntiaire  impériaL 
Il  lui  Uii  rles  si;,'iiatairf^s  !u  Irailt'  du  30  mar»  1856. 
Au  mois  de  m,u  IH.V.t,  pendant  le.s  emli.irra.s  di- 
plonuuiques  aui  compliquòrent  la  guerre  d'Italie, 
Il  a  été  remplkoé  au  «aintalère  par  M.  da  SUtc^hug 
(voy.  ea  aom). 

Ati  milieu  des  graves  préooeupations  da  h  poo^ 
ti  ine.  M.  de  Buoi  si^jnala  son  minislòre  par  sa 
.su  iicitiide  pour  les  intércts  matér;eU  de  son  pays, 
Hans  .s"s  raiij'  jrls  avec  i  eli  ari;.:er.  11  a  préparé  et 
signé  un  ccrtaio  nombre  de  irailes  'le  commerce, 
de  douanes  et  de  natigaiion,  ainai  i  u  u ne  t  j  ile  de 
conventions  p  istalf^s  avec  les  ditfórenls  filala 
d'Italie,  la  C  juféiération  gertnanique  et  la 20)1^ 
vcreiii,  l  i  Siiisso,  l'Espagoa,  la  Fraooe,  laM- 

gique,  la  Kussie. 

BCONCOMPAGNI  (Balihazar).  sav&nt  italien, 
né  à  Rome,  le  10  mai  182! ,  deeceod  de  la  fa- 
mille  des  princes  de  l'iomh;no  (voy.  ce  nom),  qui 
compie,  parmi  ses  membres.  [>lu>ieurs  cardinaut 
et  lo  pape  Gré^oire  XIII.  L'ab!»  •  D  i.aii  jque  San- 
tucci lui  donna  des  le<.0Ts  dans  la  maisjn  paler- 
!ie!'c  et  le  puJ-sa  /'.m  '"rii'^nl  vers  l 's  scionces  et 
vera  les  lettres.  Dòs  18W,  il  inséra  dans  le  Jour- 
nal des  teieneetj  det  kttm  el  der  aro  one  Mio- 
araphie  d*  r.il^i'  Jon'ph  Calandrelli,  et  celle  de 
labbe  Andna  Cniiti  Vinrent  erisu-le  ses  Notes  n 
la  traduciion  des  t'pigramines  grecifUts  de  :  ,ì:.1i  ' 
J)ominique  Santucci  (Homo,  1841,  m-H)  ;  Jh  clier- 
ehei  tur  lei  imtégralei  déflnies .  dans  le  Journal 
des  mathématiques  «le  M.  Creilo,  à  fierlia;  d«- 
CMRi  cenni  intorno  aUn  Haddalena  Buoneompo- 
gni,  principessa  dt  /'i' i;;r  . .■  intorno  ad  ni  uni 
aiiinzamntti  della  (Uica  »«  Italia  nei  atc<  i  .\v: 
et  w.ì,  <laus  le  GùinaU  Arcadico  (Rome,  1840  ) 
£o  1847,  M.  Buonoompagni  fut  nommé  incm- 
bre  de  rAcadémia  pontiicale  d«  ^««»»/*"Ì!L: 
dont  il  devint  bientflt  bibliothécaire  ol  treso- 
ricr.  11  se  siRnala  d.''S  l..rs  par  des  f  ^vi^ux  «i^^ 
plus  i-npurlarits,   ri  iwibl  a.  «O  IO'>»^ 
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ci»  uu*  iUek  (Rone  io-8}ì  ^  ^  oruvret 
d*  Gerard  «te  frAnoM,  frmhiff «ir  Ju  in*  tikU 

«(  dt  Ctì/rard  de  Sahbionetia,  asifon,-ime  du 
Xin*  *»Vc/f  (Romo  in-'i.  a\ec  «les  far  simile  do 
ijuelqiio^  minii^cr  t>  ilu  Vatican);  la  Vie  cf  /fi 
aurres  d>-  Lronard  l'ttano,  dans  les  .lc««  </f  Ti- 
cad^tV  pontificile  de'  Jfuoti  Lincei;  sur  Its 
2yadMCfion«/ìitt»pir  Noron  de  TiltHr,  traduc- 
ttur  du  xn*  tiieh  (in-4),  arce  dr<  fac-sitnile  en 
manusciit).  M.  Buunconipagni  joui  'l'une  grande 
réputatioii  de  science  :  i]  a  dép«nsé  ^  xnes  tra- 
vaux  d'èrudition  beaucoup  d«  JfA  tA  une 
grand*  partie  de  «a  fortune. 

BUQrKT  (Henri-Alfred-LéopoH,  1  irnnl  .homme 
p('liii(!iic  fran^ais,  dcimté  .  est  uc  i  l'arU,  Itì 

10  jiiillct  1809.  Maire  de  Nuicy  et  rnembre  du 
conseil  général  pour  le  canion  ile  cette  ville,  il 
entra  au  Corps  légi^Iatif  en  l8r»2,  p0ttrlt2*cir- 
eonseription  de  la  Meurttae.^  Héélu,  CMune  can- 
didai du  gonvernement,  «air  éleclfons  suivantes, 

11  a  obtenu,  en  1863.  19606  ^'  ix  sur  080  vo- 
tants.  M.  le  baroa  fiuqucl  a  èlé  tiromu  ofiicier  de 
la  Lègioii  d'honnenr  te  n  nai  IWL  * 

B17IUirBE-WBtBin(EEK.{Léon-rbinppe-liarie, 

cbevalicr  de),  coinpositeur  et  littérateur  belge, 
né  à  Termoudo  en  1812,  fut,  aprò^  de  bril- 
lantes  étudcs,  rc^u  doclt  ur  en  droit  à  l'univer- 
&ité  de  Gand  (1832).  Paléogranhe  distingué,  il  fut 
chargé,  en  18^2,  de  classer  les  arcbives  du  clia- 
pitre  et  de  l'église  Notre-Daxne  de  Termonde, 
et,  en  1M6,  cellcs  de  la  cathédrale  d*Anvers.  En 
1830,  un  essai  mu.sical  de  lui  ayaiìt  l't  '  .t  plaudi 
à  Gand,  il  écrivit  un  grand  nomlire  tic  con;;  o-;,- 
tions  divers-s,  imi'?  dcvinl  directeur  de  plusu  nrs 
Sociétés  chorale*.  Il  a  doniu;  d.  s  aìlicles  liUóraj- 
ree  au  Meuager  des  scienc<s  h  >siiirique$,  à  ìa  Bel- 

Sigile  mtuieaUf  eie,  et  pns  la  direction  en  18&2,. 
e  la  puUicatioa  aréhfologique  dea  Iiueriptiwt 
4$  la  pravùue  d'inrert  (in-4). 

BURD  ACII  (Krnosl) ,  physlologisle  allemand, 
fiU  du  célèbre  savant  de  ce  noni,  né  à  Leipsiuk, 
en  1801,  est  prosecteur  et  prores>cur  d'anatomie 
à  runiversito  de  KtvnigAbcrg,  où  il  a  fail  ses 
nremières  étude*.  Il  a  publié  des  Herh^rchcs  sur 
l'anatomie  micrciscojnqìics  drs  ncrf>i  fl',.  i;rag  zur 
mikroskopisclien  aiiaiumie  der  Neruen,  Koenig- 
sbcrg,  1837),  et  une  seconde  édition  complète- 
meni  revue  et  corrigée  de  l'ouvrage  de  son  pére 
evr  rvomme,  tona  le  Utre  tànthropolouit  sur 
let  ^  dH  «OMle  (SittUgart,  1841). 

BCRDIN  ^CharlesK  médccin  Tran^ais,  membro 
de  l'Académie  de  médecine,  né  à  Paris  ver»  1178, 
mort  en  1856.  —  Voyes  lea  deui  L***  éditiona  da 
XHcfioiiiiatre. 

BlUEAC  (Allyre),  liltcraleur  frantais,  né  en 
1810,  entra,  en  1H29,  à  l'École  polylechnique, 
fut  classé  dans  l'arullerie  de  terre  et  donna  sa 
démission  do  50u&-lieutenant  pour  s'occupar  de 
travaiix  liitéraires.  Partisan  dee  réfòrmee  aoeialee 
de  Charles  Fourier,  il  collabora  aclivement  k  la 
Phclange  ci  à  la  Démocratie  pacifique,  <;ui  lui 
succèda.  i;n  juiUot  18V».  il  so  pri-senia  aui  ólix 
teurs  du  Ctier  en  remplacement  de  11.  Vaulbier 
(roy-.  ce  nom) ,  male  ne  fut  pas  élu. 

On  a  de  lui  plus  eurs  compodtiotta  ratndcales, 
des  brochnres  poiitiqucs  et  dee  tradoetìona  de 
l'anglais,  cntre  an\T^?,  lesChasseurs  d<'  ch  -vetures, 
le  Corps  des  Uillemen  tl8ò4),  et  U  BulTalo  blanc 
(186^,  de  Mayn-ftflid. 

Bl'REAUX  DE  PVSV  (Maurice- Poine),  ancien 
députi  fraofais  et  r^éeenunt  du  peapfei  né  à 


Paria  le  Ì2  Juin  17W.  eei  la  fiU  de  J.  X.  ^^.^ 
dePusy.  m»rabrede la Coaetitaentede  l789,aaM 

ile  La  Fayette  et  son  comoagnon  de  caplivité  à 
OllmUt/.  Knlri'  à  l'Écoìe  polylecbniqiie,  en  1817, 
d  cu  .s  rt  l  un  des  premier»,  en  1819.  et  fut 
nomine  cai'Uaine  degéoie  en  octobre  1827.Après 
la  róvolution  de  Juillet,  il  oblint  la  préfacture  dea 
Hautes  Pyrénées.  En  1832,  il  d«^viul  préfet  du 
dépariement  de  Vaucluse,  et  fpousa  la  6Ue  de 
rn'i):K">>  l,a  Fayelle.  Son  libérali -  U'  le  fit  destiUier 
en  li  ^iì  iìiìUììt  alor»  de  s.in  Krade  de  cani- 
taiue  et  se  pi  esenta  comme  candidai  de  lagaueoe 
aux  euffiMes  du  collège  èteeioral  de  Tarbee.  Il 
fut  noané,  maie  la  Cnanbre  aaoola  sdb  diao* 
tion  (1R3V  Picntòt  après  il  fut  élu  à  Gannat 
fAllier).  III.'  de  la  legislature  de  1838.  il  fui 
rèe!  1  ea  |H  ,  2  et  en  1846-  11  l'fil  uno  pati  assez 
active  aux  luues  de  l'oppoùlion  Cunlre  la  poliUque 
du  mioiiiiére  Guùol  M  interriat  surtoul  dans  lea 
débats  relaiifa  aai  giilioni militakaa  at <aiMi  li*- 
vaux  pubtics.  > 
Aurét,  \>'  ì'i  février,  le  gouvornemenl  protisoire 
couua  à  M.  Bureau!  de  Pusy  l'adminislratìon  du 
département  de  l'Allier,  conjointemenl  avec  son 
ami,  M.  Tourret.  Il  se  pronoofa  pour  la  répu- 
bliquc  modcrée,  et  protesta  conire  les  circi»* 
laires  de  M.  Ledru-Roiltn.  I.e  ministre  de  l'in* 
tórieur  ayant  adjiùiit  aux  deux  commissairus  un 
démocrate  plus  avancé,  H.  Malb  -,  M.  Uurcaux 
de  Pusy  donna  sa  démission.  £lu  repr«t>eutanl 
du  peuple  par  66888  voix,  il  fu  panie  du  comilè 
des  travauz  ptiUics,  at  fut  nommé  queeiaar  d» 
TAssemblée  constituaRta.  Soue  la  présidenee  du 
général  Cavnipnac,  il  soutint  éneriri  iuement  le 
poiiVk^ir,  et,  dans  s.;s  \vt»j:>  sur  les  quesl:ons  so- 
c;ale.s,  se  rangea  du  cc-lé  d.j  la  drente  A[ir-  >  1  dee  ■ 
tion  du  lOdécembre,  il  se  rapprocha  dt-  U  gauche 
et  combaltit  la  noliiique  de  Louis-Napuléon.  Il  na 
fui  point  réélu  à  la  LègislatìTei  mais  l'Aeaaaiblée 
le  nomma  eonselller  d'Éiat  au  premier  leur  da 
SCrutin.  llembrt^  do  la  sedion  de  législation,  il 
continua  de  swuleiiir  la  Consliluliou  de  1848, 
jusqu'au  cuup  d'Rial  du  2  décembre,  aui  le  rtjeta 
dans  la  vie  privée.  li  a  étè  dècoró  de  la  Lègiou 
d'itonneur  le  30  avrii  1831.  —  M.  BoMMt  wt 
mort  la  12  bum  1861. 

BI  RKN  (Martin  van),  borame  d'Élal  américain, 
ancien  pré.sidcnt  de  la  rópubli({ue  des  £la(»-Unts, 
né  le  a  décembre  1792,  à  Kinderbook,  dans  le 
comté  de  Colombie  (Stai  de  New-York),  d^- 
cend  d'une  ancienne,  naie  aesas  obecure  fiunilw 
de  C  'I  iiis  lìollandais.  Son  éducation  à  peine 
ébaucbée  daus  licole  de  sa  vdle  natale,  il  so 
tourna,  di's  rà^e  de  quaior/u  .'ins  ,  vers  le  bar- 
reau  et  la  politique.  A  dix-huit  ans,  il  se  fit  re- 
marquer  comme  dilégué  de  son  comié  à  un  con» 
grèsdémocraiique  de  l'fiut  de  New-Yoik.  Aprèa 
s*ètre  créé  queiques  rrssources  par  aon  aetivité 
el  son  éconoDiie,  il  alta  ,  en  ISOO,  s'éiablir  & 
Hudson,  le  cbef-lieu  de  son  comté,  et  lout  en 
s'occupanl  d'afTaires  el  de  jurisprudcnce ,  il  se 
lata,  comma  dimocrata,  dans  la  poliiiaue  acUve. 
Batrové  comme  sAnataur  à  TAMamblèe  législa- 
live  de  New  Y  ik  ci;  1812.  il  fut  nommé,  en 
1815,  admiiii-^iraieur  de  cel  Éiat.  Parti-an  d'une 
troisième  et  illégale  candidature  du  prés;dent 
Jefferson,  aui  cut  l'honniHelé  des'y  soustraire,  il 
se  montra  l'adversaire  de  Ut  banque  des  £ials- 
Unis,  dont  il  s'agiasait  da  raiOttfaier  l'insutu* 
tion,  at  l'un  des  promotattrs  lea  plus  ardents  da 
la  fTui-rro  rontre  l'Angleterre.  A  la  ifte  de  l'op- 
positjon  contre  Cl.iiton,  élu  gouvi-rneur  de  New- 
York  en  1818, -il  fui  de  iuul^  de  scs  fonclions, 
mais  le  triomphe  du  parti  démocratique  dans  les 
deoz  Cbambraa  laa  lui  rendil,  et  il  entra  enfin, 
eoBuna  aénatour,  au  eoogrès  das  suts-Urns  (le* 
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mi).  Sa  plaee  y  élait  mtrquée  |>armi  les 
démocrates.  H  y  continua  son  oppositton  cnnlre 
Ja  bangue  d'fitat  et  se  déclara  contre  l'élévaiioo 
(lu  (arif  (les  douanes.  D'un  autre  c6té,  il  coni- 
battait  l'eitension  indéfinie  du  àroìt  éleetoral,  et 
demoadait  la  cessidB  dti-ttntiiu  dal'Ofttoii  aux 

^«'BtiMII'ful,  «1  1838,  un  du$  plus  actifs 
partisans  (Ìp  la  candidature  du  gt^tiéral  Jak«on 
et  fi:i  1(11  ni  ("me  élu  l'année  suiviialtì  gotiverneur 
de  l  Etai  te  Ncw-Ynik-,  mais  aii  niois  de  mars, 
le  noureau  pré^dent.  à  la  suite  d'une  première 
crise  miDisiérielle,  i^ppele  tuprè*  de  kn  flemme 
aeocétaira  d'Éut.  Deus  ans  plus  t.ir  l  nS3t),  il 
Itf  'OanoQa  ambafi«ad«u>*  à  Londres;  le  Sénat  re- 
fusa de  ratiiiiT  ce  ehoix,  et  van  Buren  dut  étre 
rapfielé.  Cene  sorte  de  [►ersécution  augmenta  sa 
yopulariti,  et  il  fu»  nommé,  eii  1832,  TiOe-prési- 
deot  de  la  répoblfque,  dont  JackaoD  reoevait, 
pMT  k  •e«Ofidè  fèis,  la  préaMenee. 

A  l'ejp  ration  des  pouvoirs  de  son  ami  (183T}, 
ran  fluren  élaii  natntellcmeiit  désigné  comme 
son  sacoeaseur,  au  choix  dvi  j  arti  démocratique. 
on  lui  opposa  trols  coocurreats,  Cliy,  Webster 
et  HarriMon,  sur  leaqueU  il  l'emporta  d'iuie  ma> 
ìoaiM  abaelm'  de  34  voli;  Malbeureusemcnt  i! 
■•MvtItMfTpflia»  avee  dè»  difflcultés  finan 
ci&res  auicpielles  il  re  Tut  pjs  libre  de  portcr  re- 
mòde  selon  sesi  propres  vues.  [.a  sup;iression  de 
la  Banque  nationale,  doni  l'inflnence  touiours 
croissant*  portait  dmbrage  aa  parti  démeofaumie. 
avait  jeté  toute  l'Unioft,  «xu  la  pTMdeaM  de 
Jaduen,  dans  d'effroyaMes  d/'sastrps  et  ruiné  le 
ernlt  puMir.  a  peino  nommt/,  vaa  l$iiten  con 
voqoa  le  t'<int,'r'  s  en  se'^^ion  ciiraordìnaire  et  pro- 
posa uneséparaiion  comphMe  elitre  les  finaocesde 
I  Etat  et  les  banques,  ainsi  qne  l'étaUiMement 
d'u  oomptoir  du  Iréaor  à  Washington,  avee  dee 
MMd^oMiploira  «tane  lee  pi^fnees.  C«tie  dovMe 
pn^sition  éproma  un  écnec  compiei,  et  ce  re- 
na de  Cuncour*  de  la  pan  du  cungT^s  pesa  cJepuis 
sur  toute  son  admitiistrniion.  Il  s'uttactia  à  pa- 
«fiw  le»  démeiés  siiseitós  àxec  i  Angleterre  par 
l'incwdiff  •  db  steamer  a  mèri  cai  n  le  Buffalo, 
•jaii  dwcMiI  qéi  éiaieat  oés  de  la  question  des 
Irontiftres  da  Canada  et  du  droit  de  Ti»ite  Mais 
la  continuation  de  li  guerre  contre  les  Séminoles 
et  les  d(:  ficiu>  cau?«és  par  la  crisc  commerciale  le 
forcèrent,  aa  commenccmenl  de  1841 ,  de  recou- 
rir  à  de  uombreux  empruDis.  Aumì,  makré  lout 
M  «dent  «I  la  capacitò  dont  11  mR  pv  Mre 
pr(MMr«,  Il  «e  ftit  pa»  ré^lu  à  h  fin  de  la  quatrième 
aiMfede  sa  présidence,  ^t  làh-a  la  place  au  can- 
didr.t  du  parti  whÌK.  le  géih'ral  W,  BMrfHOn 
(ISii  t,  au  sitót  remplaeé  par  M.  Tyler. 

M.  van  Burcn  s'est  efliravé  ite  preiìilf»  sa  re- 
naohe  aia  éleetieas  inivaiites,  sana  y  réussir. 
Sa  1SI4,  le  parti  démoeratique  le  toutint  mal 
contre  ronfiasi tion  des  Éiats  à  psclaves,  et  préféra 
à  sa  candidature  celle  de  Folk,  qui  fut  élu,  Eo 
I8'i8.  il  rcuim  cotnme  cantlidat  touies  les  toìx  de 
celle  fractiun  des  dèmocrates  du  nord  qui,  alliée 
auz  whigs,  formait  le  parti  du  sol  libre  (free  soi- 
len).  Mais,  enire  ce  parti  et  les  aboliiionnisles, 
(Un  TÌt  passer  le  nom  glorienx  et  inoffensif  du  pé- 
nóral  Tsiylor.  En  18ó(i,  la  camiidature  de  M.  van 
Buren  fui  encore  posée  une  fui»,  mais  il  la  retira 
devani  celle  de  M.  Buchanan,  adoptée  par  la 
maiorité  du  parti  démoeratiqoe.  u  ett  mort  le 
2ó  juillat  1391,  à  Linden-Wold  (Iute  de  New- 
Tork). 

BuRBif  (Juhn  van),  le  secnnd  des  troia  fila  du 
précédent,  a  pri^  un  rang  distìngui  dans  le  parti 
démoeratique,  à  còlè  de  son  pére.  Il  fit,  jeune 
encore,  en  1838.  un  voyage  en  Angleterre,  od 
rarktoeratie  lui  ót  le  meiUeur  aecueil.  Il  est  un 
dee  ptemiera  démocrates  de  l'Biat  de  New-York 


par  l'i 

Liens 


qui  aleni  embrassé  le  parti  des  free-soilert ,  et 
c'est  lui  qui  parali  avoir  entrsiné  son  pére  dane 
cette  nouvelle  doctrine  politique.  Il  a  é(A  long- 
lemps  un  orateur  très-gofltó  de  tonte  nTnieo; 
mais  depuis  qall  ooml>attit  fesclaTage.  ses  dis- 
cours,  oui  ORt  en  un  grand  relentissement,  ont 
excité,  dans  les  États  du  sud  bcaucoup  de  co- 
lère.  Il  s'est  montré,  pendant  la  guerre  entre  les 
fédéraux  et  les  sécessionnisies,  un  des  partisans 
de  l'action  énergique  contre  le  Sud,  et  ilaproMié 
à  New- York,  à  la  Un  de  IM,  la eandkbAanTdii 
général  Mac-ClcUaa  pouf  les  ftiliina  MceiUmaprè- 
sidentìelles. 

BUBGOS  (don  Francisco-Xavier  de),  homme 
d'Eut  et  écrivain  espagool,  né,  le  22  oelobni 
1778,  à  Motel  (Aadaloosie),  appartient  à  une  an- 
cienne et  noble  flunllle.  Après  avoir  étndié  la 

théologie,  il  abandonna  l'éiat  ecclésiastique  pour 
seconsacrer  au  barreau  et  accepta  en  1810,  du 
gouvernemeni  fran?ai8,  la  sous-préfecture  d'Al- 
mena,  ainsi  qu'une  place  dans  la  juote  des  sub* 
sisUDces.  Ces  actes  politiques,  régardés  alon 
par  les  Ubéraoz  oomme  des  crimes  de  lèse-natio- 
nalité,  fi  lee  expta  au  retour  de  Ferdinand  VII 
l'exil  et  la  confi^cmon  d'une  parile  de  aee 
(1814).  Il  se  réfugia  en  Franco  et  y  tra- 
vail  a  à  sa  traduction  très  estimée  des  OÉuvres 
complèiei  d'Horace  (Madrid»  1830-1823,  4  voi.). 
Depuis  1817,  époque  de  son  rappd,  il  s'occupa 
de  la  publication  d'anciens  nuvrages  nationaux 
SOUS  le  titre  de  Continuacion  dr  almacen  d-  frutvs 
lilerarios,  d'une  Biotjraphir  umversrlle,  et  fonila, 
en  1819,  un  recueil  périodique,  Mùcelanea  de 
comereio,  auquel  il  alouta  une  partie  politiquf 
qu'il  écrivit  sana  coUaLoiation.  On  lui  eonflaen- 
suite  la  ròdaction  ea  chef  du  joamal  ìlmpartitit 
où  il  continua  de  tenlr  tAto  am  Ubénoz  comme 

aux  atjs.o!utistes. 

Chargé  par  son  gouvemement  de  négocier  un 
emprunt,  don  X.  de  Buraoe  lecondut  avec  le 
bauquier  Guebhaid,  do  Firia  et  tn»m  dans 
cette  affaire  la  ioiiree  d'uM  grande  fertuM  ool 
fut  l'objet  de  vi?ee  atta^es.  De  retour  en  I8S7, 
i!  Tut  nommé  intendant  du  conseil  des  douanes, 
I»ui8  appelé  au  Conseil  supérieur  des  fìnances;  la 
mème  annóe,  il  «j.r'vtnt  membre  de  1  Académie  es- 
pagnole. 11  fii  alors  jouer  et  imprimer  sa  comé> 
die  des  Troù  rtvaus,  écrite  en  1817,  et  qui  fut 
suirìe,  à  peu  d'intercalle,  des  pièccs  du  Bailli 
de  Mascara  et  de  l'Optimiste  et  le  PeuimiiU. 
Puis  il  se  retira  à  Grenade  et  se  lina  pendant 
quelques  années  à  l'agriculture. 

A  la  mort  de  F»-rdinatid  VII  (29  septembre 
1833),  don  X.  de  Burgos  entra  dans  le  premier 
cabinet  formé  par  la  régente,  y  tint  le  porte- 
feiiille  de  l'intéfieur,  et  y  déploya  des  qualités 
réelles  comme  adnnnisiraleur.  il  passa  ensuite 
aui  fìnances,  garda  son  poste  lorsque,  en  ìanTter 
1834,  U.  Martmez  de  La  Rosa  vint  aux  affairea, 
et,  malgré  son  oppostiion  aux  dispeaiflona  prfn* 
cipal  du  Sfoltii  royal,  attaché  son  nom  à  la  pro> 
muIgatiOD  de  oette  mesure  politique  (15  avril); 
mais  il  ne  tar  la  pas  à  donner  sa  démission.  De- 
venu  meinbie  de  la  prenii>:ie  Chambre  dite  des 
l'roccrcs,  A  s  y  vii  bientdt  en  butte  à  la  malveil- 
lancc  de  ses  ennemis,  qui  lui  reprocbèrent  d'aroir, 
en  1824,  détoonié  à  eon  profit  les  demers  de 
rfiiat,  et  firent  prononcer  contre  lui  son  exclusioa 
temporaire  ;  toutefois,  la  commission  d'enouéte 
qui  exainlna  sa  conduile  reconnut  la  fauiseté  des 
accusaiious.  Rettré  à  Paris,  il  y  réumt  le»  maté- 
riaux  de  son  Histoire  du  gourmi.  mp'U  ^Ita- 
beUe  li .  dont  il  n'a  para  encore  que  des  rragm«nts  ; 
il  compoaa  ausai  phisiaiua  eom^ies,  des  P^*?^^ 
une  Ode  à  la  raison,  etc.  A  partir  del»*».  * 
Tócut  à  l'écart  dans  ses  proprlUia  dt  9tM»m. 
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lU'RGOYVE  («ir  John  F>\.  I"  baroli),  póii^rtl  ; 
anglais,  neen  IIHi,  entra  au  ser*ÌLO  niilitaire  vn 
1798  cornine  ^ous-lKutt■Ilaut  du  gónie.  Nouinit', 

BM  d«  tena»  après,  ctpitaine,  il  lervit  Uans  la 
éditemnéa  «t  le  te^nt  (te  IMO  à  1807,  prit  j 
pari  au  blociis  lic  V.illp  rt  atu  pj  rations  ijui  eu- 
renl  pour  résulUl  la  ca}!ÌUil;i1ii  n  d*'  La  Valetle, 
«insi  qu'à  la  prise  «l  Alexaiiiir  F.i;-siiiu  il  alla  re- 
ìotndM  en  Suòde  le  corps  d  aroK-e  *ie  &ir  John 
Moore,  et  passa  de  là  en  l'oitagaL  En  |K(t9.  il  fut 
incorporé  daus  l'arcate  qui .  cous  !'■«  ordresdelord 
Wellington,  comliattil  p>i  <i  à  pad  lei  Frao^s 
rian-  "a  réninsnln  ju>  ;n  en  IHl  '»  ;  il  assista  à  pm* 
que  tous  les  sii>'''s  ci  ilin^'ci  eiil:e  aiitrt  s  ci  ui  de 
Burgoii  et  de  Saitit-S^liastifn.Sijn  mtrépniii»'  ilans 
le  3*  corpt,  un  dea  plui  éprouvés  de  1  umiée  an- 
glaise,  deiiv  blersures,  et  la  eapacité  duni  U  fìt  I 
prcuve.  lui  TahirfiU,  rn  une  aniiée.  Ics  gredeide  I 
major  et  de  lieu'enaLi  o  iuiiil  (18I"i).  i 

A  la  pan  ile  1814,  «ir  J.  Hur^oyne  fut  attarlu' 
4  l'ezpédition  de  la  ^ou^elle-OrKans  en  qi  &lité  i 
4e  COnnuindaDt  su|iérieur  du  (s'énie,  et  prépara  I 
iSitUiqM  de  la  ville  et  le  prìae  du  iort  Bow|er.  fin 
18K,  il  remplit  Ice  mémM  fonctione  en  Partu|al.  I 
Colone!  eti  1830,  il  fut,  c<'lte  ménif  arnt'r.  mis  à  ' 
la  lète  de  la  comnii.HMon  »ies  liuiaux  l'uMic';  de 
l'Irlande.  Devenu  n.aiorgénéra'  (28  juin  L^iis  ,  il 
fot,  par  rinfìuence  de  lord  NVeiliagtoB ,  iiumiiK; 
inimtfteuT  gènéral  des  rortificaliooe  (184&).  Cesi 
à  roeeesion  de  eea  fooctions,  à  peo  iprès  aomi- 
nales ,  qu*il  re^nt  du  noble  due  une  lettre  qui  fot 
rendue  publiqi  e  et  doiit  l'opinion  sYmut  Iteau- 
coup  ;  dan«  celle  lettre  des  plub  ciiagr^nes,  il  ne 
s'agissait  d«  rjcn  moina  qiic  de  la  dt-cadence  mi-  | 
liiaire  de  In  Graod^-Bieuigne,  de  eoo  armée  ìnsi-  ; 
gnifiinte,  de  eee  cteeeenns  défenee,  ée  ses  poiu 
oaverts  à  l'eniiPmi. 

Dans  la  dern  t  rc  piipm?,  sir  J.  Burpoyne  a  élé 
(■nvuy''  enccMit  ils:,'t,  rms'Taux  nioyns 

de  mttire  Const.iiitiriojite  ainsi  que  le  Bospliore  et  | 
Ics  Dardarelles  àTaLri  d^e  invasion  rus.v.  Mais  | 
d'aiitree  pian»  furenl  enauite  adoptés.  li  assutn 
nu  tataiDei  ée  I*Alna,  de  Baiarla?*  et  d'In-  ' 
kcrmann.  et  coniirn.'i  ri  les  |  renne rs  (  uvap-'s  de 
tirconvallalion  dti  sitpc  de  bcijastopoi.  Kn  IHóó, 
il  Ivit  rtmplacé  dans  la  direction  du  pénic  j  tr  sir 
Harr^f  Jones,  resia  nésnmouia  encore  lroi.s  mois 
au  car;:p  et  recut  (!>'s  remerclments  de  lord  Ra- 
glan dane  l'onìrc  du  jour  (^ai  annon^ah  aon  dè- 

fiart.  Sir  J.  Biirgoyne  a  éte  promu  au  ftrade  de 
ìcutTirint  gf^rH'ralìf  li  rimfmtirr  IP.M  «'t  au  r  ii^? 
de  l>an>nnel  en  18óGi  il  est  grand-crou  dt;  l'oidre 
du  Bain  et  est  devenu  grand  officier  de  la  L6gton 

d'Jiowieur.   

Sontls,  HugueeTaiBOT,  né  àDublin,  en  TBSI, 
entré  dans  la  marine  en  ÌH'il .  r  mm  n.  la  io 
Wrmtglcr  à  la  pnse  d»?  Killiourti  is  h  a  cté 
dico:»-  [  ar  la  rt-ii'.p  j  our  sa  lu.iv:  ure  en  18;'i7.  et 
a  re(u  aubòi  la  croix  de  cbevalier  de  ia  Lógion 
dlMoseur. 

BClins.  (F^onri) .  peintre  alfemntd,  tté  k  "Ptr- 

ma'^pnrz  (Bnv'.'re  rhénan<') ,  le  9  sf  i  lrrrib'c  ISfi*}. 
fut  d'aliord  desiiné  au  comuierce.  puis  tra  asiia 
dans  vm  gnff"  de  justicc  ile  pan,  cin^-acrnnl  ses 
loisirs  è  i'étude  de  la  peinture.  La  maison  de  !>on 
pire,  qui  tenait  une  auberge,  hii  offrit  de  nom- 
nreintypes  et  sujets.  En  1852.  il  entra  dans  l'a- 
telier de  Guiil.  Kfpbell  et  suivu  U  s  cours  de  l'a- 
Cadémie  de  Miimch;  en  1831 ,  il  partit  pour  i  U  d  e 
et  y  pxssa  deux  années.  (.et  aitiate  a  penil  le 
genre,  les  bataillts.  le  paysage  et  les  animaux; 
mais  c'est  surtout  dane  la  reproducUoQ  des  ta- 
bleaux  populaircs  ([n'il  evoelle.  Tele  sont  1*  Ctm^ 
voi  dr  landìls  ditnii  in  campagne  n  moine,  la 
Scène  de  viiiage,  plu:>ieur$  Scènet  d'auberge,  les 
FUet  dea  àìpes,  eie.  Panni «es  payiages,  oik  Voa 


reniarqne  à  la  fcis  ile  ranimatxn  r!  !,-  ì'  tiri, 
tude,  nous  citerous  une  ¥ue  de  Dcncdicier-Wand 
et  une  sèrie  de  Fiiee  4m  I^rol. 

■OniRSTm  (Hennann),  naturaliela  iBa- 

nnand.  n^  en  1807,  ft  Stralsund.  en  Prusse,  oft 
son  pire  ét  iit  cmplné  -ui  éiieiir  des  douaDQs  , 
fit  sts  prt-niii''  ICS  i  tuil.js  dans  sa  \ille  natale,  el 
•uivit  pendant  quatre  anx  Ips  cour.s  de  médocina 
aui  univer>ittìs  de  Greifswa'.d  el  de  Halle.  Baia 
cotte  derniòre  ville  il  se  lia  aree  le  profesaaar 
Nii7sch  qui  fortifia  son  poùi  pour  la  zoologie  «t 
p-'(riicuMeri'm«'nt  p'uir  rei.t<'ni''loi:ie.  I)oc'»  ur  en 
ÌHÌ'.i.  il  di-Mila  par  la  [•ntiin  a;ion  d'un  Tratte 
c/'/i wfotre  nalurrlU"  (I.ehrt'Urh  dcr  Natr-.s- 
cbichtet  Halle  1830},  se  rendit  ensuiie  k  Uam- 
bovnr.  oA  il  termina  la  elassilication  de  la  grande 
c<Hect  on  ri  uis»  les  de  M.  Somnier.  et  passa  à 
Berlin  où  li  sc  fit  recevoir  àgrégé  et  t>rores»a  au 
ccll.>;c  j;,-;  l'eri  IhiiT.  I.n  18'42  ,  il  reniplaca 
Nit/scli  à  l'uiMvorsaó  de  Halle  dans  la  cbaire  de 

Zuolugie. 

M.  fiunneistar  a  écrM  poor  reneeigaonent, 
ontrele  livre  déjk  efté  :  K^qmne  ^himire  «afti- 

rrllf  (Gniniir'ss  rier  N h:'  I  te  .  Berlin. 
1S.H2,      ^dit.  18;,n;  Mnruul  il'hi.sto  rr  v<ilur*'lii 

1  M.-in'Ii'Ucli  dcr  N;ìtiiri.'!><cliiclile ,  llud. ,  ISilT)  et 
un  ÀtUu  de  xoologte.  iImiI.  183  .  1833»  7  caltion}- 
Panni  aee  autre«  écnts  de  zoologie,  il  ftadiwi 
citer  nn  grand  nomhre  de  Mimoiree  cont«nu»  daas 
Jes  jotirnaux  seìerrtiflque*  de  l'Allemapne  et  plu- 
siriirs  monogiapli;*'s  qui  i.i.t  ^tt'  piiM  «'es  i-art. 
lellesque  :  Ilixwir*  naiurdie  de  l'cnioce  Calan- 
dra (zur  NaliirpHschichte  der  Gatt i.  tlandra, 
Ibid. ,  1837)  ;  l'OrffnisaUm  àa  iriboluet  (ibid., 
1843);  Nourelle»  rtekerchn  «iir  Venèce  «arate 
(B>-ilraepe  7ur  nruern  K' nnuiiss  d»-r  (i  iltang 
iarsius,  Ihid.,  1847);  AtUl'<}>hi>ru)!  Klut/n  iHalle, 
1847),  les  l.al'ìJnnlhodon1r^  (H  il  ii.  IS,"  18:iO, 
3  \oì  }.  On  Cile  à  ]  art,  lians  un  ordre  i^iiécial  d'é- 
tudes  :  Manuel  d'enlomi'h  gif  Handhucli  der  En- 
tomologie, Berlin,  1832-11Ì44,  4  voi.),  et  Cenerà 
itueeionm  (Berlin,  1833>1K46,  eahtersMX). 

M.  H>irniri-ter,  préoccupé  de  réian  ìre  la  góo- 
lop  e  panni  les  peiis  du  inrii  de.  a  lait  des  cours 
tits  suivis,  d^'iit  d  a  juiM  é  le  résumé  dans  deux 
ouvrages  arcueillis  avec  f.iveur  :  Uistoire  éf  la 
eréalion  (Gescfaielite  der  Fchoppfung,  Lpipsick, 
I8^'*3.  4'  6d  t.,  IR.M)  Taìleausgiologinues  p<mr 
l'Iiisloire  de  la  terre  et  de  set  IwMtanU  (Geologia- 
che  Bildcr  zur  Geschicbta  dw  firda  lind  ibzir 
Bewohner,  Ibid. ,  IHhl). 

Loia  dea  événomenis  de  1848.  M.  Bumeislar, 
eonnn  par  son  libéraliame,  fut  euvové  d'abord  w 
la  ville  de  fiatte  cotnmo  député  a  rAtseniMée 
ttationnle.  et  ji.us  tard  par  la  villo  di>  I  ie^nilt  h 
la  première  i;hanil>re  prnssiennc.  Il  pnt  place 
dans  le  pi.rli  l)>lirri,  du  còle  t-'U  Ì:'  it  y  i  --ta 
jusqu'à  la  tin  de  la  s<^"^^ion.  .snntó  1  l  inigea 
alors  k  éeinander  un  co:  gi  dont  il  profìta  pour 
liire  «n  voyage  de  deux  ama  au  Brésil.  ▲  la 
suite  de  ce  voyage  il  pubKa  -:  ter  ÉnimamM  dhi 
lìn^sil  fr-l  '^- - >  |,t  der 'l'hiiTr- Bra.silieiis.  Berlin, 

2  voi.  Ibó4'18,'>0).  A  bon  rotour  en  Euroj>e,  il  repttt 
sea  liDOctiMU  à  runivarsité  da  Baila. 

MUtlTAP  fG<K>rfM-W.),  tbiologien  amérìcain, 

n^!  à  Morrimark  (Ncn'  Hamp'iliire) ,  en  1801,  Stu- 
dia la  iliéiilnpie  et  prit.  en  1827,  la  chari-'c  d'une 
t'p  I--!  de  Ha;iimnre.  L'uri  d''>  l'I  ;.-  ffniies  défen- 
seiirs  de  la  CjiiHnimion  des  liiilainens.  il  a  fait 
parallre,  depuis  1885,  un  norabre  con^idcrablc 
d'ottvragea  tBóologiques,  dont  on  luue  l'éruditian 
•t  la  foroe  de  logtque  En  wrici  les  principaax  t 
Discours  sur  h  ji  ifif?  dr  cnnlrorcne  rntre  les 
UmUnriens  el  ks  autres  sectes  cliréliennes  (Lec- 
tnres  od  Hie  doetrinai  ci  eontrofaray  (Baltimofa, 
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1835,  in-12);  Discourx  aux  jeunes  gens  tur  la 
culture  de  resprit,  la  format ion  du  earaetère  el 
la  etmduUe  delavie  (Lectures  to  young  men;  on 
the  cuttiTAtion  oT  the  tntns,  1440.  in-n.  Tbid.); 

T>iscour$  tur  ìes  attributions  et  f^'s  rìrvoirs  d-^s 
fftnmft  (Lprtnrrs  ori  th*'  spher'^  ani  dulics  o' 

■«■i  !:i.Fi  ;  Iti  il.  .   IKjii,  iti-l'^i;  Hrft  sìtifli  -li's  ]ìritt- 

cipaux  (i'ites  de  la  litbìe  qui  ont  raiipurt  à  la 
doctrine  de  la  Trinxté  (Kiposilory  leciares  on 
the  priodpal  texts  of  the  Bible  wnicli  retate  io 
the  aoctriTie  of  Trinìty,  Boston,  1845,  in-12); 
Examen  des  of>jr(tii  ns  pnpulairet  à  l'unitairia- 
nitme  et  rt'ponsc  à  ces  oìijictions  if'opiilar  olijec- 
tions  to  unitarian  chrisiianity  ch  im  icri'  i  and 
an^^wered,  Ibid.,  18ìS,  in-12);  le  ChrittianistM^ 
ton  etsene»  et  «et  pmret  (Chnsttanìty  ila  essenee 
«ad endence ,  Ibid.,  18:,5,  in-12)  ouvrage  qni  est 
le  ré^altat  de  vingt  ans  d't'ltidps  et  qai  est  cnn- 
si  !t''rf  conin  e  l'exposé  le  j  lus  précis  de  !a  théo- 
lope  bibli(|ti«  particulière  aux  docthoes  luutai- 
rìeniMf  (PÀndrews  NorUn. 
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fìmque  cultH,  pr.rteriim  in  PeJf>pnnnesn  [IH'JÌ), 
tn'-ses;  ur.c  tnuluc'u  n  A'Eitraits  du  Suiitm  OT- 


(J^hn).  pcintre  et  grareor  éeossais, 
né  le  20  mars  1784,  à  Fisher-Row  pròs  d'Édira- 
lx)urg,  fut  pendant  sept  ans  l'élève  de  IU;liert 
Scott,  célf'bre  praveur  du  temps ,  et  óludia  le 
de>si!i  soiis  la  direction  du  peiiitre  J.  Graham  à 
rAcailémio  libre  des  beaat*trt*-  Vers  IBO.'i  il  se 
renda  à  Londrea,  oA  aoD  euntrade  Wilk  c  vo- 
nait  d'exposer  le  fameux  tableandei  Politi, ^ne^  de 
ritìage,  et  rbtint  de  l'ii  ,1  tisition  '!■•  h-m 
duire  In  Harpe  juii  e  et  le  i}<  n-  trier  areugie.  I.cs 
grarures  de  ces  detix  suj'  ts.  ci^cuttes  dan.s  la 
manièro  de  Conielias  Vetscher ,  oUinrent  un 
grand  snoeèe.  H.  Burnet  a,  depnis,  popularisé  le 
talent  de  son  ami  par  les  ciiifrnianl(«i  f;ravures  de 
la  Letture  du  bill,  la  lettre  d'introdm  ticn,  la 
Mtft  de  Tip)K>n  Saffi,  les  Invalidi  s  de  Cheltea 
ìisant  le  bullflin  dr  Watrrloo,  l'ÉcoU  de  vii- 
lage,  etc  Li  jdrpart  de  ces  CTOVm  ont  pam  à 
l'Kxposition  uniTeraelle  de  Paris»  en  1865. 

Aóris  1915,  oet  artiste -fint  à  Paris  étudier  les 
chers-d'rTuvTe  It";  ér-'  It^s  ancimnes  réunis  au  T.ou- 
▼re.  r)ès  lrir«.  ali.tri  i>iinant  Ics  sujels  de  pnire, 
il  tra  ta  air  -  i.  .;i  moins  de  Iwnlieur  la  pravurc 
historique.  C'e^i  ain$i  qu  ii  publia  le  recueil  des 
CorfORff  de  Kaphaél  (ih  •  Cartoons  oT  Reffaelle, 
la-4),  qui  soni  au  palaia  d'Uampioncoiirt.  et  qu'il 
refródvtkit  noar  la  grande  coHcctìon  de  la  GaU- 
rie  nationaie  les  ni' illoiires  l'  !>  F^■^n'  mn  lt. 
Il  a  ó^alemeiit  collafioré  h  hi  tiritìili  LaUenj  d» 
Forster.  Gomme  ptintre,  il  a  exposé  un  as^uz 
grand  nmnbre  de  petite  tableaux  :  les  hvalidet 
oc  Grvmetefc,  fé»  /erti»  9ùeam,  le  Jeu  de  da- 
met,  la  Souris,  ete.  Il  a  pria  soin  d'eo  graver  les 
planches  luj-niéme. 

M.  Burnet  est  encore  auteur  de  f  lusioiir^  tivros 
relatifs  à  la  pemliirr  et  a'-x  arli.-tc-;  et  pud  Un  ijo 
181'»  k  ]8;W),  t'  is  rpie  :  Idées  prutnym  v  .\ur  ìa 
peinture  (Praticai  htnls  on  painting);  Traité  dr  ta 
peti«fwre(a  Treaiiseon  patnting,  1837,  in-4,fip  ), 
traduit  en  francais  par  >f.  Van  GeeI;  dr  ffi  Priu- 
ture  deporirnitt  (Pr  itiral  h  nt":  on  pnrlr  i  n 
tinf;);  des  Piujmijet  à  l'hinl'-  Lin  l-^  -aj  -  [i  i  nm 
in  oli  colours  ;  Fxsais  pratiques  sur  les  benux- 
artt  (Praticai  es^ays  on  the  fine  arts);  Wivs  de 
MÉmhrandt  et  de  IWnier  (Livet  oT  Rembrandt  Aod 
Tomcr),  etc. 

nniNOCF  (fimiic-Louis) ,  littératcnr  Trancais, 
né  à  Valogiies  (Manche),  le  25  aotU  1821,  tlòve 
du  lycée  baint-Louis,  refu  à  l'Bcole  normale  en 
18^1 .  docteur  ès-lettres  en  18S0,  ancien  élAre  de 

l'écolc  d'Athvne^,  n  été  nommó  professeur  dQlrt- 
térature  ancioinit?  k  la  farultu  de  Nancy. 

Il  a  pnWc'  :  [)r<  privriprs  ,ir  l'art  d'nprh  In 
méthode  ti  les  doctrines  de  Platon ,  De  ?iepttino 


ganum  de  Bacon  (lBa4);  Euai  sur  le  Véda  ou 
Tnfrodttefìon  à  la  eofmaittanee  de  TTnde  (I8r>3, 

in  RI ,  et  avrc  M.  Leupol,  Mi'lhridr  pniir  rtudi>'r  la 
huiinr  snuscrìlr  Mir  le  iil  iri  d.  iltUhcdrs  de 
J.  !..  liiiriMiiif    ]^":0,  '|ii'iin  Dictiohìuxirc 

clattique  tanscrit-fran^is  {1863-1864,  in-S.  li- 
vraisoos  1-4).  * 

BURNSIDE  (Ambrose-Everctt),  pénéral  amóri- 

cain  fédóra!,  né  à  Liberty  (Indiana),  le  23  mai 
182'i,  entra  à  d  x  huit  ans  h  iVcole  de  West- 
Point,  scrvit  sticctssivement  cornine  lieuicnant 
dans  le  2*  et  le  3*  régimeot  d'artdlerie,  prit  part 
à  la  guerre  da  Ifexique,  et  fut,  à  la  conclusioa 
de  la  paix,  envoyé  au  fort  Adam*,  daris  la  rade 
de  Newport  En  IS'iO,  il  .«iervit  avec  distiiiction 
sur  If-^  fi  iil  ó-os  (111  lioini'aii  M''ii'|ii»!,  c 'raoiB 
l*' lieiileiiant  dans  la  b;iit".  ii*  dn  c.ipiiaine  Brax- 
tonBiagg,  depuis  gèncial  confi'dére;  puis  il  fut 
nomméquartier-maitre  dans  la  Cktmmissionchtr- 
g^e  de  flxer  ies  tìmitea  entra  les  fitats-0nis  et  le 
Muxirjue.  Kii  1^.'i2,  il  quitta  lo  serbico  pour  se 
livier  à  la  faltncati  ai  da  fu-ils  de  son  invcnlion 
qui  se  c]iarf;eait.-nl  par  la  culas.^e.  Il  s'óiaWit  & 
lirisiol,  mais  soo  eiitrfp'ri^e  ayanl  échonó.  il  se 
rendit  à  Chicago,  OA  II  entra  cii!n:iic  caivs  cr  dans 
le  bureau  de  la  compagn;e  du  chemin  de  fer  cen* 
trai  de  Ililinois.  il  y  connnt  le  général  Mae- 
ricllan,  qui  était  nlors  si;rintpiidar.t  pénóral  de 
la  scciété,  et  qui  en  dcvint  hit  niCl  vice  pri;sident. 
Aprè.s  ètre  resit-  «Icui  ans  caissier,  il  éiait  tréso- 
rier  de  la  sociètó  et  a'étatt  fixó  k  New-Iofkj  lon- 
qoe  la  guerra  drUe  éelctt. 

Le  pouvenieur  Sprague  ayant  offert,  par  to 
télógraphe,  à  M.  Burnside  le  commanderocnt  da 
1"  régiir.ent  de  Hhodc-I.-laDd.  fort  de  10<X)  hom- 
mes,  qui  venait  d'ftre  lev  !,  il  acccpta  immédia- 
tement,  alla  ,\  Pruvidencc  le  jour  mème  pour  se 
Cairo  reconnaltre  de  ses  «ioldats,  et  les  condoisit 
à  Washington,  où  ce  régimentfut  un  des  premieri 
pr6t3  h  cntrcr  en  campagne.  On'  i-jiic  teinpsaprèS| 
il  livrait  le  combat  dt-  St' ne-lki  l;.'e .  et  à  la  suHe 
de  cette affaire,  le  gouverncmcnt  Id'déral  lenomma 
brigadier  général  de  volontaires,  le  6  aoiH  1861. 
Lorsaue  le  général  Mac-Clellan  cut  re^u  le  com- 
mandemont  supérieur  de  Ioates  les  forces  fód6- 
rales,  il  n'eubfia  polst  sod  ueien  coilteue  da 
Chicago,  d'int  il  c  nnaissait  l'aptitude  militairc, 
et  il  l'apjela  à  diriger,  en  plein  hiver,  l'cxpédi- 
tion  envoyée  dans  la  baie  de  l'amlilio,  et  compo- 
sée  des  trois  I  rigades  Reno,  Parke  et  Forster.  Le 
7  février  1862,  liurnside  aiiaqua  l'ile  Hoanoke, 
et  il  la  prit  le  hmdemain.  Le  18  février,  il adreeet 
aux  Caroliniens  da  Nord  une  prochmaHon  poor 
les  invitcr  à  r  nlrer  dans  l'Union.  Le  Ih  avnl,  il 
s'pmpara  du  fori  Macon.  Le  1G  mars,  il  avait  rc^u 
l e  ii  rade  de  ma j a r- k' i: :i é ral . 

Au  rome  d'aoùi,  il  opérait  pour  rallier  Pope  et 
Mac^ellan  gui,  eomme  luì,  avaient  Richmond 
pour  nhjc  t  f ,  lo'^qtie  les  défailes  do  ces  gés6> 
raux  et  Icur  rclraile  signalée  par  tant  de  SSn- 
gl  iTits  combats  vinrent  arréter  sa  marche  II  ne 
s'agissait  plus  d'att  iquer  Richmont,  mais  de  dé- 
fen<lrc  Washin^n  n,  carie  Potomac  élint  franchi, 
et  les  forces  de  Lee  et  de  StonewaU  Jackson  eo- 
▼iblewient  le  Varyland.  Burnside  fotapprlé  aU>rs 
à  remplacer  le  i^'énéral  Pop?  h  la  lète  de  l'annua 
de  Virp.'inie,  qui  u"a\.iit  plus  ciMitìance  en  uo  chef 
si  souvent  malheurei;t  :  aus^itò',  de  conccri  avec 
Mac-riellan ,  il  oiganisa  aree  l'élite  des  régiments 
vaincus,  une  nouvelle  année,  et  doui  ^^emaines 
à  pente  s'étaicnt  éOOttléas  quaod  les  deux  «eno* 
raux  fédéraux  arrfttaìent  l'enneml  k  Hagcrst^Jf  ' 
dans  une  battile  d  d-nt  j.urs  où 
leui  resta  (14  et  ìb  sepiembto  1862). 
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rés  ayant  voulti  résisf»<r  prcnre  les  jmiT<  snivanls, 
furent  enfili  rejt-ìés  au  ilel\  liii  l'ot.>mac.  .ijir''s 
les  bataill-'S  de  Sh^ri'sburi;  et  <l" Anti/tam  ir,  et 
11  septembre).  A  Sharpsburg,  Burnsule,  rhargé 
daeommaiul«meDtd6  lailt  gftoebe,  livra,  demiìs 
li  malin  JttMitt'iu  foìr,  un  «ombai  acharoé  :  il  nt 
pQt  «raneer,  mali  11  miintint  toutea  tes  positìons 
per.finnt  quc  l'ennenii  ói.iit  ballu  |>ar  Mtc-Clellan 
et  Houki  r.  Il  (iccupail  avec  iwn  corps  d'armét 
l'imperlante  [lOMton  d  Hari<*'rs  Kt  rry  .  lorsqu'il 
futappelé  à  r«mpUi;er  Mac-Clellan  à  la  lète  d« 
Parmée  liu  Poiomae  (7  novanbre).  Avec  ees  fur- 
ces  dtvìsées  en  trois  corps  tous  Ics  ordres  des 
généraui  Franklin,  Snmner  et  Honker,  il  passa 
le  Rappah.inn  rk  nt  livrn  iiri'^  sri'  L'Iiiite  bataille 
sous  les  murs  de  Frpfiencksburg.  Forcò  de  battre 
en  retraite.  il  ne  laissa  du  moins  en  arrière  ni 
canon»,  ni  blessés,  eldétraiail  laa  ponta  (t^  dà- 
cembre).  Qaetquja  aamainea  ai»rtf  il  donna  aa 
dèmissifin,  cé  la  \f*  commamloment  au  pónéral 
Hookcr  et  se  retira  à  Hlio  le  Isl.ihd.  Mais  il  ne 
tarda  pa-  à  rentrt-r  'lari',  le  servici  nctif.  et,  après 
la  batailJe  de  Chickamanga,  noluiemi  iit  retrancbé 
dans  KnozTille  (novembre  1H(>3).  ii  parrint,  par 
une  résistanee  opiniàtre,  à  arréter  Longafreet  et 
i^a^l jser  Ita  raaiduis  de  la  vktoire  dea  «Nifl&- 

Bl'RRlTr  (Élihii) ,  j)hilanthrope  américain,  sur- 
nommé  i'Apótre  de  la  pais,  aat  né  eo  1811,  à 
Berlin ,  petite  ville  da  Ilaaaaehuaeta.  A  U  nort 

de  son  pére,  il  fut  mìs  en  apprentUsage  chez  un 
forgeron,  et  exerga  cette  profession  diiranl  la 
plus  grande  partie  ile  sa  vie.  Consacrant  to  js  les 
moments  de  iOi»ir  quc  lui  laissaitson  rude  lab<2ur 
à  d'opiniàtres  étudcs,  il  se  familiarisa  avec  les 
auteura  daaaiquea  de  la  littérature  anglaiae,  it 
éludU  1«8  malbéaiaiiquea  et  la  lìnguisttque  aree 
nn  aUrnit  j  artìculier.  Afin  de  pouvoir  lire  la  Bi- 
Me  dans  le  lexte  originai,  il  appnt  l'hclMcn  l't  Ics 
autres  lanpues  seiii  t, ([urs  :  le  syriaqur.  le  c^i:ii- 
déen,  l'arabe,  le  &amaritaia.  etc.  il  aiKtrda  aussi 
le  grec  et  le  latin,  et  passa  a  l'étude  des  idiomfs 
auTa'y  rattaobeot  Jje  slave  lui  donna  la  clef  dea 
uiveradialeeteaaiioaage  en  Russie.  Il  Toulat  ausai 
se  rendre  compie,  Gomme  le  cardinal  Hai,  des 
principaux  paiola  d*one  partìe  de  l'Burope.  En 
dernier  Id-u.  il  tourna  son  atteutioa  veiB  Ut  Ullé- 
rature  indieune  eicbinoise. 

La  répijtation  do  aaTant  forgeron  (iHe  ìearn^ 
blaektmith)  s'éten-lit  pmmptfment  dnns  loutp 
l'Union,  et  Ics  journ-mx  ne  cossaicnl  d"  le  pro- 

rser  pour  raodèlo  à  la  classo  ouvriòro  11  so  ma 
voyager,  prècliant  de  vili»»  cu  villo  la  concorde 
et  la  fralernité.  Dès  l'dge  de  vingl  an**,  il  arait 
formé  ce  qu'il  appelait  un  cereU  d«  /iimtlle,  au 
militu  duquel  11  exposaH  aea  idéea.  en  prtnant 
constamment,  à  l'exemplede  Clitonbg,  Ut  Bible 
pour  texle  et  pour  base. 

En  IS^f),  M.  IJiirritt  se  rcndil  cn  Anpleterre, 
étudia  les  instttutiuns  dn  ce  pays  avec  beaucou[i 
de  soin  et  y  publia  un  petit  livre  :  èlincelles  dr 
r«ne<iHM  (Sparkafrora  the  anvil,  Londres,  1848), 
qui  fot  trèa-nvorablenioDt  accueilli.  Dans  Ihs  di- 
vara  congrfts  lenus  |'ar  la  Sucióf:  ilos  Anrs  de 
la  paix,  à  Bruxelles,  à  Londres,  à  Paris,  à  Kianc- 
fort,  il  dévplonpa  à  la  tribune  la  doctrinc  de 
l'incompatibiliié  de  la  guerre  avec  Teasence  du 
christìaniame,  et  de  la  rénltaalion  paf  la  paix  de 
la  fratemité  universHlc  Une  de  scs  dernières  pu- 
Uications,  Feuilles  d  ulivier  (Olivcs  leaver,  1803), 
a  éié  traduite  en  plusicurs  langnaa  et  Imprimé*  à 
des  millions  d'exawjplaires. 

BU&RITT  (Alexandre  M.),  jurisconsulte  amé- 
ncaiD,  né  à  New-York,  vera  1807.  entra  en  1828 
au  bureau  de  New-Toik,  doni  a  a  élé,  depnia 


celle  epoque,  un  des  membres  Ics  plus  remar- 
qnaMo*.  l!  s'cit  di<:iingu^.  n(iii.vi-u!':menl  comme 
avorT.  ■!iais  rncore  C'-mmo  lc(:iste,  <■[  a  pul'l  '} 
pluiicurs  oiivr.ij.'es  un]  orlanls  don'  li' plus  célèbre 
est  son  Dictionnaire  et  CUMUir'-  da  l  '^'S  J8'iO). 
Catta  poblieatìon,  qui  a  re$u  l'approbation  for^ 
molle  dea  eoura  de  justiee  des  Ctata-Unis,  tàiì  au> 
torité  dana  lea  qoeationa  de  Ugìalation.  * 

BURTON  (Jdin-Hill),  jurisconsullc  rt  ll,;  'ra- 
teur  écos*ais,  né  vers  i808i  étodia  le  droit  à 
Edimbourg  et  Tut  admla,  en  1831 ,  au  barreau  de 
cette  Tille.  il  a  ótó  nommé,  en  18r)4,  seerétaire 
de  l'administration  des  prisons  d'Ecosse. 

Il  a  écrit  de  nombreux  oinrag-  s  i  ivoraMomcnt 
accuéilli».  Oufl'pics-uns  ont  tr.nt  à  la  jurispna- 
dence  de  son  jiay*.  t*'Is  mie  :  Manuel  du  droit 
écouM,  TraiU  ùe  lafaiUite,  etc.  Maia  ceux  qui 
lui  ont  donné  '.e  plua  de  notonéiè  Vttéraire  aont  : 
Vir  et  cnrrespondancf  de  David  Jfume  (Edim- 
bourg,  184G.  ì  voi,  in  8}:  Vira  de  lord  Lovat  et 
de  Ihincan  horbrs  (Londres.  1847  ,  in-8),  et  une 
ìhstoire  d  Écosse  (li  i  l.,  1803.  2  voi.  in-8),  qui 
s'»'-tend  drpuis  la  ròvolulion  de  IG88  jus  ju'à  la 
défaite  de  la  dernière  rébellion  jacobite.  U  est 
aussi  l'auteur  d'un  petH  trait*  d*FfOiioinf^  aorWe 
etpoliiiiui'  ff!dimbourr.  ISV.  rt  Vnn  Compie 
rendu  drt  aHaires  erimmeltei  d  Écosse  (Londres, 
18&t,  t  voi.  In-g). 

BURTON  (Rlchard-Franris),  royageur  anglais, 
né  dans  lo  comté  de  Norfolk,  en  18ì0,  étudia  en 
Angleterre  et  en  Krance,  entra  au  serrice  de'la 

«^ompapnif  des  Indes,  et  oblmt  un  ìircvet  de  lieo- 
tenant  dans  un  régimont  indigene.  Attaché  !i  la 
prteideocede  Bomì>ay,  il  visita  d'abord  1<  s  Nil- 

Sberriea  ou  montagnea  Bleua,  puis  fut  emploj^é 
ana  le  Sindh  où  il  Ut  une  rèsidence  de  eino  an- 
nées.  Ciirieux,  intrèpide,  dou6  d'une  facilito  re- 
mariuable  pnur  apprendre  Ics  langucs  et  se  plier 
h<:.\  nuTurs  do  chaque  pays,  il  profita  de  son  s6- 
jour  dans  cette  province  pour  cn  étudier  U  géo- 
graphie  et  Ira  popnlatioDt,  et  consigna  scs  obser- 
vattons  dana  trois  ouvragni  :  le  Sindh  ou  la  Val- 
lèe maudite  (Sindh  or  tne  onhanpy  Valley,  1850, 
1  voi.  in  8);  la  Fauconnerie  sur  les  hords  de  Ìln- 
dus  (Falcnnry  in  the  vall-  y  of  the  Indus,  18.-»0, 
in-8).  et  le  Sindh  et  Irs  rocs;  d<  l'i  t <!?/«>  de 
rindus  {Siaàh  and  the  racrs  ihat  inhabii  the  val- 
ley of  the  Indua,  18&1,  lù-S),  livre  au«si  iniéres- 
sant  qne  complet,  avec  lequ»»!  il  fll  paraltre  une 
doscripiion  tios  .Nilghcrnes,  Goa  et  Ut  inonM- 
ynts  Mi  urs  (Goa  and  tbe  blue  Mountain^,  in-8). 

Eli  contact  Journalier  avec  une  foule  de  popu- 
lations  asiatiqncs,  il  en  anprit  Ics  langues  :  l'hin- 
donauni,  le  persan,  l'afghan,  le  monlun  dont  il 
a  donné  une  Crtammaire  (a  Orammar  or  tbe  inul- 
tani  languagei,  et  s'attacha  surtout  à  connaltre 
l'arabe,  nu'il  ne  tarda  pas  à  parler  còmme  un 
naturol.  Il  f  irma  a!.>rs  lo  projoi  do  visitor  Medine 
oi  la  Mt'Ci^ue  où  aucun  Européen  n'avait  pénétré 
dcpuis  Burckhardt.  Il  se  rendit  à  la  fin  de  18.M 
cn  Angleterre,  pour  prendre.  avant  de  tentar  ce 
voyage  p/trilleox,  les  instruettona  de  laSoeielé  de 
I  géograpliie  de  Londres  ,  ot  s'embarqua  à  Sou- 
thamptQtfi  en  avrii  lK.'.:t.  Arrivé  à  Suez,  il  péné- 
;  tra  dajisle  Hedjaz  par  Yemboi:.  sous  le  dcguise- 
ment  d'un  pèlenn  afglian.  Il  réussit  à  vtsiter  les 
deoT  villea  aaintea  et  II  opéra  son  retour  par 
Djc  !da.  La  relation  de  co  Pelerintue  à  MédiM  et 
à  la  Mn-que  l'ir  onal  narrative  or  a  pilgrimage 
to  el  Modineli  and  Mcccali,  L'mdros,  18.'.:),  3  voi. 
in  8;  2*  édit.,  18ó7),  a  obtcnu  en  Angleterre  le 

plus  gemd  succés. 

Revenu  an  Caire,  M.  Burton  re^ut  la  miasion 
de  viaiter  le  pava  dea  Somaolia  sor  la  «Ha  de 
l'Afriqae  orientale»  et  padit  mù  lea  UaulvMiil» 
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Ili^iàc,  q^;Awcua,  EuropéenjaJmit  encore  visito 
juique-ll.,I)a|^  celle  «t^y«D,  il  fut  grièfe- 
axCjÌ|V  .|#^  et  M.  Slroyan  tué.  Le  livro  dans 
l)^fù^rircn*est  rendu  coiupte,  intituIO  :  Première 
excursion  lìijns  l'Afriquc  oi  tentale  (Kirsl  fouL>leps 
in  east  Aiìica  vr  an  exploration  oÌ  H^raf,  Loii- 
•Ires,  I8:)G,  le  8),  conlifut  uuc  graoMDÌifJSff  de  la 
langue  d'Harar.  T.'intrépide  voyageur  se  rembar- 
qua  i  Barbera,  le  6  arrìl  1854;  il  avait  formé 
le  projt'l  d"alt»jr  à  la  tK'couveite  Jcs  sourci^s  ilu 
JSil,  et  il  partii,  ì  la  fin  dv  ii<.,b,  .iv.-c  le  liuui  - 
Oant  Spete.  pour  la  còte  Je  .Voi:a::,;.i(iLJC,  cIi.u.l 
par  la  Sociélc  de  vcrilier  rc.\i>lerice  d'uoe  ii-<;r 
intirieurc  annoniL'f  par  les  Arabui  et  leanìtsiui 
m^^jf  U  Ciìte  de  ZnuiLar.  4I  dteouvrit  en  ef 
J^IrVine  lac  Innpanyika,  et  n'a  di 


lac  Innpany 


onné  la  rela- 


tion (le  cfjtle  JOcnuvertc  ilans  mn  Vinja(ji'  aus 
ùtaiidi  lacs  de  l'.ifrique  orientale,  trailujt  en 
francais  par  Mme  H.  Loreau  (1862,  gr.  in  S,  avec 
cartes;.  En  mdme  leipp»  Je,  capijtaioe  $peke  .«.vaii 
piMlré  Jasqu'au  lac  Kjruita  et  l'aviat  fignalé 
coinm«  la  source  du  ^lì. 

A  peioé  de  relour  en  Europe  y.  Bui  un,  Okvu 
Aì)i  ^rade  de  ca;>ilainc,  s'emLianji.a  pour  Ic^  Eialh- 
U01S  quii  iraver^a  d'un  ucéan  ^  i'itulrc;  ti  pubiia 
ies  résuUals  de  ceite  excur^^ipp^^Nip^  la  titre  de  : 

avoir  été  robjet  prmcfpnl  iip  sr .  rtin!.-,  e;  ,1 
prit  parti  pour  ccs  iiu  i\c  iux  seuiairt^,  a\cc  uiic 
Vivacité  f  xcr-iitr:  jiie  'pii  (luiiiio  i  ^on  liwc  un  ca- 
ractJ-re  parado  val  .  Le  Tour  dumontU^  ^oa  puliiié 
des  extraits  (I8t;-2).  Dcpuis,  le- mi^or  Buzion, 
Tiy.^ésidenl  de  la.  S«ci(6^é- antrhopa'ogique  de 
UMMLree.  a  été  nommé  oónsul  d'Angleteire  daa.s 
la  bilie  de  DiilTra,  et  a  i>ri>,  fi  ci:  i  tie,  pour  resi- 
dence L.ù.uucLlc  l'ile  ae  Fernamio  l'u,  li'uu  il  a 
encore  entreiiris  de  nouvellesexploralions,  couime 
l'iaaiquent  lej  deux  voluxoes  pt^Uiés^ifii^.lbeS, 
so  is'  ce  litre  :  Àbéokuta  and  Camarount 
lEm^inf,  an  explorafion  (in  fi)  et,  en  : 

2  vot.  in-8) .  A  la  On  de  «stfiì);»!,,  «n^m^ 

Ltó  de  cousui,  au  BiésiL 

^i^WnR.Y  (Charlotte-Suzannc  Malia  C.vMPBEtL  , 
MWjl,  femme  de  leltros  anglaisa,  née  en  1773, 
est  fille  ili      >i  ic  d'Argyll.  Matif^e  deux  foi*, 


d  aborti  au  colonel  JoUn  Campbell  (1796),  puiaau 
rcvérend  Ed.  J.^ury  (1818),  elle  sfi  Qiit  à  écrire 
ven  ISIM,  aprés  s<>d  second  veuirage.  Ses  oom- 
oréaì  fomans,  prcsquc  tous  traduiu  en  fran^is 

par  la  comlesse  M  il/;,  sunt  dcstinés  à  roproduire 
les  xTi'vw.-.  do  la  haute  s-ociété  à  larjuelle  (ìUo  a^ 
Ti :leii.i;t.  :.oiis  citeroris  :  un  Mariane  ifn',fn6l^ 
Monde  (a  Marrjage  in  high  Ufe,  1836Ji  Sowtenirs 
irmtpatresu  (Memoin  of  a  peeren  or  the  daj . 
or  Fox,  1837));  Io  Femme  dnorcec  (ih>       re  >i 

BOET  (TìooiBle),  Toy.  AunuMua. 

BUS  (Pranvois-LonisJoseph  oc),  homme  poli- 

lique  b*>lge.  est  nó  à  Tournai  (Hainaut)  en  1791. 
Aprós  la  révoluliun  de  1830,  d  fut  élu  au  con- 
grès national,  et  fu  t.artie  de  la  Commission  de 
coDstitution.  Il  vota  l'exclusion  de  la  maison  de 
Nassau  et  se  rallia  à  la  caadidalur<>  de  Léopold. 
Knvoyé  à  la  Chambre  dea  Représentanls  par  le 
dirtmtwTMrnai,  il  ftil  appelé,  pendant  plu- 
sieurs  sessions,  à  la  vice  prési<lence  ile  l'Assem- 
blée, fut  rapporteur  d'un  grand  nombre  de  pro- 
jcitdtloi,  «t  prit  placa  pumi  totehcHilMplut 


émioenU  du  parti  caiholique.  11  protesta  contre 
eatraitésde  1831  ci  de  1839,  et  contre  louies 
let  atteintes  portées  par  la  diplomatie  europt'enno 
à  rintégriié  du  ternloire  belge.  Il  comhattit  l'in- 
stitulion  de  l'ordre  rovai  de  Léopold,  et  pioposa 
un  amend-  mi  iit  lendant  à  exclure  de  l'ordre 
civil  «  les  membres  dea  Ghamlms,  dea  consetb 
provinciauz  «I  de  Tordre  judiciaire ,  aussi  long- 
lemps  qu'ils  seroot  en  fon  elio  s.  » 

AdversaÌFe  déclaró  de  l'enseignement  de  l'É- 
Ut,  M.  du  Bus  formula  en  projet  de  loi.  ilans 
la  séance  du  io  ióTrier  18U,  et  de  concert 
avec  M.  Brabant  {mj,  aa  nom).  la  demande  dea 
év^uM  hélfe^  amuit  pour  but  d'ubtenir  la  per- 
sonniBoatioiì  ravira  da  l*universitó  catholique  de 
Louvain  ,  qui  aurait  eu  ainsi  «  le  droit  d'acquérir 
et  d'alióner  dei)  biens.  »  Le  projet  du  Buc-Bra- 
bant,  vivtroent  soutenu  par  les  parusaoa  dtt 
clergé,  entrc  autres  par  M.  J.  Midou  (voy.  o« 
oom),  reucontra  dans  le  pays  uneoppoaitiootrfts- 
énergique.  Les  óvéques  se  décidèrent  h  deman- 
der,  par  une  lettre  coUective.  que  ieur  pétition 
flit  regardée  comme  non  av,nue.  et  M.  du  Bu5 
déclara  qu  ii  retirait  sa  proposition.  Dans  la  dis- 
ciissiuu  relative  à  lorganisatiyu  de  l'enseigne- 
ment  primaire  («oàt  1842),  il  plaida  ohalauratt* 
sement  la  cama  do  clergé  et  contesta  aes  draits 
à  l'autorité  civile.  Au  renouvellemeut  partiel  de 
184;i.  il  ne  fut  pas  réélu  à  Tournai;  mais  il  ren- 
na à  la  Cliauiltre  le  ìli  avnl  iHVt.  conime  re- 
piéacniant  de  Turnbout.  Depuis  lors,  il  a  pris 
UDO  pait  beaucoup  moina  active  aux  débats  M- 
gislatib.  La  rieioiredu  parti  libéral  (8  juin  1847) 
l'éloigoa  définitlTement  de  l'Assemblée.  Réélu 
à  Turiihoiit,  1!  reiioii^'a  liientfit  i  son  mandat.  11 
Cut  devenu  (ncMdtni  lin  tribunal  de  première  in- 
staiico  de  Tournai  le  A  ol.tobio  1832.  En  1845, 
il  a  éié  nommé  par  U.  Nothooib  commandaw  da 
l'ordre  de  Léopold. 

Bus  (Albérie  du)  ,  frère  du  précédent ,  né  h 
Tournai,  le  10  mai  I8I0,  a  été  commissaire 
de  districi  à  Mons,  pnis  à  Turnhout.  Attaché 
comme  lui  au  parti  catUulique.  da  été  envoyé  à 
la  Chambre  dos  Représentanls  par  le  district  de 
TurokouL  La  loi  aur  les  tuGompatihilités  lui  ao- 
Im,  aa  1848,  la  mandat  Ugialatir,  mala  il  lapiH 
son  aiége  ea  juin  18U  oomma  inurtsaotant  da 
Bruxelles. 

Bl  S  DE  GIIISIGNIES  (Bernard-Amé-Léonard, 
vicomte  ou),  adminiatrateur  b^ige,  né  à  Tournai 
en  1808,  fiU  aavoyé  4  la  Chambre  des  Représeo- 
tants  par  la  dlstrìct  da  Soignies  (Hainaut).  depuis 
1H:ì:>  jasqu'i  1847.  Membre  du  par.i  caiholique.  il 
a|>pruu\a  io  trattò  de  1839,  relatif  à  l'abindon 
dune  partii;  da  Li<\oniliourg  et  du  Limbourg. 
11  prit  peu  de  paci  aux  diacusaions  de  l'Assemblée, 
atn^vt  qii'aD  rftlapoliti(|iMtrés-aeeoodaire.  Mais, 
comma  questeor,  il  s'occupa  de  Torganisation  de 
la  bìbliothèqae  des  représentanls.  Il  e^t  coonu 
surtout  comme  dirrcteur  du  Musée  d  hislùire  na- 
lurelle  de  Bruxelles.  C«s  fonctions,  qu'il  rempiit 
avec  beaucoup  de  zèle,  et  quelques  iravaux  sur 
des  questi ons  zoologiquas,  l'uni  fait  nommer 
membre  de  la  SociétA.eatomologlque  de  FMuoe 
at  da  l'Acaddmia  royala  da  Baifiqua. 

Bi'scii  (Auguste  i.ùuis),  .-l^l^<>aome  allemandt 

né  à  Dantzick,  le  7  sci  tembre  lh04,  morlàI«B* 
nigsberg,  le  30  septcmbre  18ó5.— Voyat  lasdeva 
pramièrea  édittoos  du  Jfiaùmntnin» 

BUSH  (Georges),  écrivain  mystique  et  orienta- 
lisle  américaiii.  né  le  12  juin  1796.  à  NorjriCh 
(Vermont),  fit  ses  études  au  séminaire  de  Prtn- 

oeton  (New-Jersey),  et  fu». . P«n«**"LliliHJ2 
aullet;  Binioraaira  de  rSgUM  pc«abyt*riaiuia 
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ilnns  rindi.ma.  F.n  il  fiit  nornm^  profes- 

sfur  (le  lilt(i;aiirc  h  IiimIuip  à  T'inivcrsité  ile 
New-York  fit  oc  ijia  ea  mùmc  icm\n  un  poste 
énìnent  d  itis  la  soci£ti  bibliquc  amóricaine.  Kn 
183?.  il  (Itlujl.i  «lana  la  carrièro  <!«'s  ieltres  par 
uno  Tif  d<' .l/(ihom<"f  (Life  of  M  ili  nis'M"  ! .  in-lS), 
et  lais>a  entri_".o  r  vn  m  Viie  torn;'-  '  .  1  "ices 
myslii]  OS  liti  Tiaiti'sar  le  tntiicmum  (irea- 
tise  oti  111"  miit-  ti  uin,  1s;ì2,  in-l2.  New-York). 
A  partir  de  184U,  il  publia  une  suite  de  coni- 
mentairrs  sur  la  Bible  {Sotet  on  Getusis  ^  ExoduSy 
teritinis.  ctc,  New  Yirk,  7  voi.  in-l?). 

tn  IS't  'è.  un  t'cril  intitul/-  :  Annstasn,  nn  Ja  Doc- 
tfine  (Ir  la  r<  lureciinu  drs  ri  rps  c'insidi-ne  nn 
point  de  vue  r<ìli<inurl  et  sncré  (Aiin-t  i-.is,  or  tho 
Doclriiie  (if  Itic  rt-surreclion ,  iti-rj).  snaleva 
Goalre  lui,  dansla  chùre  et  dans  la  crittquo,  une 
▼ite  oppositinn.  Le  révérend  Bush  y  répliqua  par 
deux  nou'  -'iiiii  -mvr  :  In  H  '^ìc  rcctìnn  du 
Christ  cn  /.i.j't  <■  à  in  i/k.vMóh  vu  ii  a/i/e  :  Chrisl 
cst-il  re^su  Ljir  avcc  iiti  r.ir|ss  sfiirituel  etcéleste 
ou  tcriesire  ei  matèrici  ì  (The  resurrectìon  of 
Christ,  in  answ?r  lo  thn  nuestion,  etc,  New- 
York,  in-11;  et  VAìnr.  rludr  jisijchn'o.ji.iur  il'n- 
prfs  tfs  fVri'fur  v  ^ihe  S  mi,  m  init  y  iii'o  -i-rip 
turni  ; -V  chul.ii-'y ,  Uni,  in  li).  A  la  suite  de 
ceU<>  iloutiln  puhlicalion,  il  se  rallia  ouvorti'iuenl 
à  rC  ilo  ^wi'ifeoborgienne,  pr^dunt  Ics  d  luiri- 
nes  de  l'iigUse  nouvelle,  tradui&ant  ìb%  ócriu 
d«  Swedenborff,  et  prenant  la  direction  d'un 
journal  iatitulé:  The  nric  Church  /Jf/M/viVo/i/.  En 
1847,  il  a  publió  un  dernier  ouvragt-  sur  ics  rap- 
ports  du  swedeobargianismo  «t  du  magnétisme 
auimal. 

M.  liush  s'cst  Tait,  enoutre,  une  réputation d*o> 
rientaliste  et  d'htibralsaot  (mr  d'antres  écrits: 
WmIrMioni  det  saintn  Ècritunt  (Scrìjitiire  11- 
hlStrations.  is;!3,  in  8),  curicuse  comii  lation 
des  oiivrnpf!s  <run  f:raiid  nombre  ile  v. '^ii^'.jurs, 
arclu'o'.Kcriies  i-t  c 'ramentateurs  oricvitaux,  ayant 
pour  bui  de  mettre  en  lumiù're  les  nucurs,  uaa- 
arts,  costumes,  ete.,  de  Tancìen  (>eui>le  juif; 
Grómmaire  et  ehrestomati,ie  hcin-cii'iu-s  i  ìIcIhcw 
grunoiarwith  chrestomatliy,  183:^,  etc. 

BlTSOTfl  (Philippe),  lillératcur  frauraìs.  né  le 
15  mai  180G,  d'un<!  l'arn  -Ile  ungma.rc  d  ii.ilie,  fut, 
«n  1830,  un  des  tiignatnircs  de  la  protestalioQ  des 
Joumalistes.  Il  fut  ensuile cliargé  par  H.  Vìllemain 
de  pareourir  l'Italie  pour  recueilUr  sur  la  mai- 
son de  Médicis  les  dociirni  rits  qui  pcuvont  intij- 
ressor  riiisi.Mre  de  P'r.'u  f..  Do  is',:,  h  \mì.  il  a 
rédigé  la  chroniquo  pansioune  dans  l'IUustra- 
( l'ori.  Il  a  Tondi  lui-mèrne  cnsuittt  un  recuell  heb- 
domadalre  illustrò,  le  Tempi. 

Olì  a  de  H.  Busoni:  Ratine  (Francais,  |K2S). 
comédie  en  un  actc  et  en  \  rs.  ,  v(  c  *M.  Drizeux; 
d'E^mont,  OH  Paris  ri  Sahii  Cluud  nu  18  brii- 
maire  (1831),  rinilc  hi  ,'i  npie;  Ansr'mr 
2  Tol  ),  roman;  Its  .lìprs  pillar.  squr<i  (iHai,  2  voi'. 
in-4);  une  éJilion  d>'s  Clufs-d'inan-  poeiiintes 
det  éamei  franeaiset{mì)  ;  les  lUrusqms  (m:i) , 
poesie»;  teg  Mfmoires  de  la  prinrcsse  Palatine 
duchessa  d'O ih': n a  rm:;'>);  un  grand  nomi-;- ilò 
Douveiies  et  d'ailiclei  iuséiés  dous  la  pre&se  dó- 
nodfque.  '  *^ 

lU  SQOET  (Alfred),  littérttenr  frangais,  néen 
IS30,  commenca  so3  études  .\  Iloucn  et  vint  les 
tenniner  à  Paris.  Il  flt  ses  dóbuis  huéraires  au 
Corsaììr.  puis  commenga  dans  la  Semaine,  sous 
le  p.seudonjm  •  de  l'Infimé,  une  sèrie  de  chro- 
niques  judiciaires  «lui  furent  rotnarquóes.  De 
1840  à  18&0,  il  fut  rédacteur  eo  chtf  de  la 
Silhouene,  et  derint  eo  méne  temps  l'un  des 
collak.rateurs  assidua  du  Paìjs,  de  ì'Arliste 
de  la  Liberié,  de  la,  Revue  fraugaise,  du  Pam- 


DISS 

phl^L  En  M.  Alfred  iiusquet  a  publié  un 

volume  de  vera,  le  Poim  des  henres  (tn-18),  qui 
n'est  quft  la  premi&ra  partin  d'uos  oftutro  puu 
considerale. 

BrsS  (Frane  u!i-Jo<t'ph),  puhliciste  albmand. 
né  à  Z'  ile  en  l.s<i:}.  óiudu  succe^sivoment  la  phi- 
los'ìplne,  la  ait\ioc!ne  et  le  droit  à  Offcnbourg  et 
à  FrìbourR.  En  1833,  il  fut  nommó  profeaseurde 
droit  public;  il  pnf(»<-jait  alotsdes  opinions  tr'-s- 
libvrale<t;  mais  hioraòt  i!  dov-nt  tin  les  advcrsaircs 
Ics  j»Uj.s  ar'l*Miis  du  ratiou  il.sme  et  ile  la  démo- 
crat  Vai  IH37,  d  e'iira  à  la  secnn  ic!  Chambre 
dw  graiid-d'iché  de  Bile;  mais  ìriemàt  après  il 
donna  sa  démission.  Il  Tut  réélu  eo  1846,  et  oett4 
fois  encore  il  s'attira  dei  attAqoea  si  Tives  quii 
ronon.,a  de  nouveau  au  ni:tn  lat  i l'^'isl.iiif.  II  fìt 
c^-peri'iarU  pnrlie  ile  l'Assetnbl 'O  nalionale  de 
FnncfiMl,  uiì  d  fui  l'orateur  le  plus  fougueux 
du  parti  ultra-catholi<|ue.  Lorsiiue  la  révolution 
éclata  dans  le  pays  de  Bade,  it  donna  font  son 
appui  à  la  réactioo,  mais  saas  approHior  IVicett- 
p.ition  pru^sìenne. 

riulre  ses  ouvr.ij^es  de  d'.iit.  la  Sldenre  p^i'i- 
ll'jiii'  rt  s<>n  >(iv' iMV  I (•Cecili  :  ,  :e  un  i  Sysleiu  der 
S' iaisw.^-v-'tiM:li  ifl  \SS).  3  vo!.  in-H  ;  de  la  Mt'- 
ihode  du  droii  camniqtte  (die  Melbodologie  des 
Kirchearecbts,  Fribounr,  1843,  in-8>,  M.  Busa 
a  publi6  di  vera  écrits  de  eìreonstuices:  Union  d<*< 
droiit  et  des  intéréti  du  eatholicisme  i  lie  C-eraein- 
s  imkeu  der  Ktclite  und  l-'r  Inler.  s>.-ii  des  Katho- 
li  i-rr,us.  ScfiaiTtiOiis  ,  j  S  n-l  HriOi  ;  iUnité  nlle- 
mnmlr  et  In  Prusse  (die  Denis  he  liinlieit  und  die 
Preu;^>enliebe,  Stuligard,  1^49);  Uaut  tt  bas  ra-^ 
diealisme  (der  hohe  und  der  niedere  Radicali»- 
mus.  S  hatTliou^e,  IRr.O):  lìi'fnrmniion  dn  cleryt! 
c  irv'/f/'  c  rn  A'Ii'infi'ine  i H,:fiirtn"n  ini  Dienst  der 
kal  '•■lisi'h'Mi  (ieisU'.i.-  t  D  ■  it'i'  Lui  U,  Ibid., 
ls.)J)  ;  Ihauiire  ei  ornjiuc  de  iiOiU^e  cttez  les  Al" 
Irm-itids  (Urkiindliche  Gescli  <-:ite  des  natiouat 
uud  terrìtorial  kirehentbums»  Sctiafllioaae.  I8àl)  i 
(<i  Soeiét/  de  JAut,  tois  hit,  ioti  ktMOMV,  smt 
airnir  fd:o  r.i-<'ll^chaft  J^Q, Uir  Zwook  HayflBCO, 
lbj3- IH.jVi ,  etc,  Gtc. 


BUSSIÈRE  (Alfred  Renooard,  baron  df), 
boni  me  pniitiqne  fìno^ais,  député,  est  nè  le 

14  juin  ISO'i.  nanqttier  à  Strasbourg,  puis  pré- 
sideiii  du  tribunal  de  commerce  de  cette  Tìlle,  il 

deviiil  dij-.^rt^  ur  ile  l  i  Mnvua  ede  Paris,  mf-rahre 
du  i'.insis<iiirn  supétieurile  la  confe.<s;un  d'Augs- 
!i  irg.  et  c  ri-eiller  général  pour  le  canton  de 
OeispoUheim.  Député  sous  la  monarcbie  de  Juillet. 
il  vint,  en  1852,  représenter  au  Corps  léRìslatit 
la  1"  ctrronscriplion  du  Bas  Hhin.  HAi'lu  l^s  an- 
nées  suivantes,  comme  ca-niulat  du  ;*">nvern<?- 
niLnt,  il  a  obtenu,  en  I8<i3,  21  .^il  voix  -ur 
'i8'2"  f  votants.  Kn  ianvier  1863.  il  a  élé  nomraé 
admini.-trateur  de  la  S  iciéié  générale  du  Crédit 
mobtiier.  Le  baron  de  Bu»si^re  a  élé  promu  olft> 
cier  de  la  Légion  d'bonneur,  le  14  aoOt  1862.  * 

BUSSON  (Julien-Hcnri),  avocai  franrais,  dé- 
1  ulé.  né  à  Jiiigny  (Yonne).  le  24  judl'-t  1«23.  se 
&l  rccevoir  avocat  en  1845,  docteiu  eu  dr  it  en 
aoùt  1848.  n  est  devenii  avocat  de  la  Liste  cu  de, 
et,  en  18.')4.  députò  au  Corps  législatif  pour  la 
2*  circonscriptiou  de  l'Anége.  qui  l'a  réelu  de— 
puis  Coniriie  eariilìdal  du  i::ouvernemcnt.  En  1863, 
il  a  obienu  wix  Mir  28.')«3  votants.  Il  est 

aussi  ineinlire  du  conseil  général  de  ce  départe- 
ment  uour  le  cauton  de  CasiiUon.  Il  s'est  outio* 
gué,  dans  la  carrière  législative,  comme  rappor» 
teur  d'un  cerlain  nombre  de  lois.  Kn  1861 .  il  fut 
nommé  par  la  Coramission  du  budget  rapporteur 
h  la  j>resijue  unanimità.  Bussor.  est  gendre  de 
ÌL  fiiUauU,  dont  U  a  joint  le  nom  au  sieo.  11  a  étA 
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pronau  offìcier  da  la  L^pi'^n  rhonneur  le  14  aoùt 
1862.  Uii  a  remarijjiu  <lf  iui,  pendant  son  sta^e 
au  barreau,  un  Discours  sur  Pothier,  prononcé 
le  la  aeptembre  1849,  à  la  séaoca  d'ouvorUire  (1« 
roidre  «MS  ameats  (1860,  ìil-^. 

BUSSY  (Anloine-Alexamlre-Brutus),  pharma- 
Oien  et  rué  leci  ;  fr.iiic.ii'>.  meiiiljre  de  l'Iiismul 
•t  de  1  Acadóniie  ilu  méilticiiie,  né  à  MarseiUe, 
«B  1794,  fut  re^u  docour  .\  Paris  ea  183*2.  Il  est 
a«|joanl'liui  agregó  Ubr«  de  U  Facultó,  «t  direc- 
teor  de  l'EeoW  de  pharmacie.  Appelé  fc  TAca- 
i-'-nic  '!•>  m<''iiei  ine  'iè>  182'».  il  a  è'.i  l'Iu  Tiomlirc 
liure  dt!  l'Ara'i-  ime  des  scieiices.  en  is  ,>t.  en 
remijlacemciit  Fraricn'ui".  Il  ,\  C-tó  pr  rnu  vfli- 
der  de  la  Lé^don  d'iunueur  le  IC  juin  18óò. 

Ottlra  pliuieurs  déconver;  ja  imirortantes,  tell'^s 
qnw  le  nojen  de  li<piéfier  recide  sulfureux,  le 
cUore  et  plusieurs  gaz  considérés  jusqu'alors 
COmmA  fhe*.  on  duil  .'i  M.  Bu-sy  un  cert  i  II  noui- 
bre  d'écri's,  la  iilup  irl  cu  ri  Uai-oi .ition  avpc 
d'autrib  iiits;  a.'  O  M.  caiiu,  Hssais  clini- 
quet  sur  i'Uuile  de  ricin  (i'aris,  l^^O  ì  Rf<^li<'r- 
èhet  cIÙHfUM  sur  /a  sapnnaire  iFEgypte  (l'aris. 
1833);  de  fuetquea  Punluitt  nouveaax  obtcìms 
por  roctton  <fct  «/cali*  (H  ris,  IS.Ii);  a. oc 
IIM.  Orfila  et  Olivur:  R<'p'iis,'  nii.c  .rnf?  de 
M.  Ilatpail  sur  l'tìffaife  de  Tul  e  (l'aris,  IH'iii),  et 
surloul,  a»ec  il.  Boulron-Charlard,  un  Tratlé  drs 
moyens  de  rttonttaUre  k*  falti^caiioM  fkt  dro- 
gutM  iim^Us  «t  «emponA»,  et  dVn  eenstater  le 
degr/de  pureté  (I  voi.  in-8,  IS'JO).  M.  B;i  ssv  est 
un  des       aborate-irs  ordinai  i  cs  tlu  Journal  de 

Khaniiii' <>'.  il  a  r  'vii  la  tradiictìoD  dee  JKoiljplH 
itions  chi  Iti  l'pirs  de  Faraday. 

BCSTAMAKTfi  (don  Cerlos-Marìa  os).  archéo- 
logne  meiieain,  eit  né  à  Mexico  vers  la  la  du 

■lornicr  siècle.  Versò  de  b^nne  lioure  dans  la  con- 
uaiii»ance  des  antHpiités  de  son  pays,  il  s'est  flit 
Cijnuaìtre  par  !a  puldicalion  d'ouvra^'es  rel.iufs  .'i 
la  cociquète  ou  à  Tbtstoire  des  races  primitives. 
li  débole  par  un  Mémoire  (oprH/ropftifM  tur  U 
pays  d'Oaxaca  (Memoria  es)a'ii!>iica  de  Oaxaca  y 
descripcion  del  valle  del  mismo  norobre;  Mexico, 
18^1).  eilrait  (III  u'r.iii.l  ,1..  j.  Miir.iiuia  y 

Galardi,  et  >|ui  fui  siiivi  d  une  'iis:>ertatioa  curia 
Rtpuhli<iue  de  Ttojccala.  Il  èli  Ut  ensuite,  eo  J 
igouUntdes  notes  criliquee  fori  estiméBa:  ftwoeo 
fOMf  SOI  dtmiera  ni»  (Tezeoeo  en  loe  ulttmos 
tiemp^js  de  sus  ani  k'i<"ì  ri'ves;  M'  \ic  >,  ISJG, 
pel.  iu-4i.  relation  hi>lonijue  lirt'e  f.<:■^  luanu- 
S'  DI-  ri-.iits  Botiiririi;  la  tradm  t  ri  in^u  caiiio 
•ie  l  HisUnre  des  coninnUes  de  l  tmand  Cortes 
(Hi^toria  do  las  cunqui^tas  de  Hernaudo  Cortes; 
Ibid.,  1826,  %  voL  ia-4).  A  l'aide  de»  savantes 
disaertatioos  de  don  Antonio  de  Gataa  sur  te  ca- 
lendrier  des  Indien.s.  leur  man  i  r.?  pIp  diviser  le 
temps,  etc. ,  il  en  publia  d  ui  \^Uescnpcion  htatO' 
rica  y  cronologica  de  los  dos  y\edTus...,  Ibil., 
18'ì2.  iti-^),  qu'tl  fit  »uivra  duo  conunentaire 
hisiun  jue. 

Lea  detti  pttblications  le.s  plus  Im^ortantes  de 
M.  de  Bustamarte  se  rattacheni  aui  annal'  H  de 
l'Aaiériqu»;  '  «gitole;  l'une  e>l  ntilolée  .  /r n 
tiietes  dt<  la  doininatùm  espagnole  au  Mt'xtque 
Qm  Tres  »i»;los  de  Mexii'o  durante  el  gobierno 
ei^anol;  Ibid..  1836-1842,  t.  là  ili,  in-4),  el  a 
pour  auteur  Andres  divo;  raufre  est  VHitto^ 
complète  det  chnset  qui  sr  tont  passr'es  à  la  Snu- 
relle-Espnijne  (Hislona  uuivtfrial  de  l.is  cusas  de 
Nueva  tsiafn,  en  XII  iibros,  Ibid..  1839,  3  »ol. 
io^4^  du  moine  Dernardino  de  Sabagun  :  cette 
idiliODd'un  livreiir^ieuxaéié  faited'aprèslesma- 
wuerita  de  la.  UUiotliAiiHe  de  U»rd  KinaboROi^ 

BOIIA  (BeiiJuMaiUia),  génteal  vùk- 


ricain  fé-dérìl,  né  le  ó  nor-^'tibro  ^  Deor- 

field,  dans  le  Now  Hampsh.re,  quitta  son  pays 
nalal  pour  aller  exercer  dans  le  Massachnsset» 
la  profc^sion  de  juriscnosultc,  dans  la  juelia  il 
obtinl  bientòt  une  répulation  mériiée,  et  contri" 
bua,  dit-on,  à  Tùlection  du  pr  m  '  Mit  Lincoln. 
Au  dt-biil  eie  la  (tuerio  cimIo,  il  ì.j  possédait 
d'autres  coriiiaissances  raihtaires  .tuo  coi  ■  .s  qu'il 
avait  pu  ac quórir  dans  les  campoments  et  exer- 
cices  périodiqiies  de  la  milice  de  Hasaachus- 
sets.  Il  se  distingua  pouriani  lout  d'abord  i>ar  un 
acte  auui  bardi  qn'heurenv  qui  commenda  sa 
fjrtane.  Wasìiin^ri  on  monao>'  a'  a  t  p^rdu  loules 
sis  c  mmnniLaliOiis  avec  le  >  '.-'i.  Le  7*  réu'iment 
do  Ncw-Y  trk  et  leK'  ile  Masiachiis^ei>.  a[iro>  avair 
dépas'ié  Ptatad.lpbic,  se  trouvaieuta.rréié4  comme 
lo  US  Ics  autres  renforta  deslinés  à  la  capitale  fé* 
déraie.  L*inttialìve  de  M.  Butler  aauva  ioat  :  il  m 
mit  à  la  tète  des  deui  régiments,  se  sebitde 

loas  le.s  ruvires  qui  ótaietit  iKins  le  pnrt,  pessa 
de  l'auire  e*"»!*!  de  la  Cno.sip.  ake .  occupa  Anna- 
poii-i  et  ouvrit  aiiisi  une  rome  à  loutes  les  troujies 
qui  le  suivaient.  Sa  coaduite  bardieet  résolue  lui 
valui  le  grade  de  major<géaéral  et  le  cotnmande- 
mont  du  di  partPtnfnt  de  la  Virginio.  Par  suite  da 
pian  d'ailaquca  lopiò  d'abord  par  legénóral  Scott, 
l>  pnl  posilion  au  su  1  e^ldu  furi  Monroè,  en  face 
de.Norr)lk,  pcur  s'etnparer  do  New  l'oint,  qui 
Còiiunande  reaibfnio'Mire  de  la  rivière  Jriraos. 
rouie  luantime  de  Ricbemoud.  li  y  fui  Ijientòt 
rejoint  par  uoe  multitude  d'e'^clares  fngitirs.  qui 
n'aurai  nt  pastanlé  à  dev-nir 'in  embarra»,  si  l'on 
n'asait  eu  l'uiee  de  les  crn]  lnyer  ani  travanx  de 
défenso.  Au  m  ùs  do  jii;ii.  li'>  ii.jri;i.;s  f,  iérales 
essayèrenl  d'emporter  les  batterie»  «luiemieséla- 
blius  à  Great-Boihel ,  dans  )a  pres-ju'tle  qui  ^A* 
leod  en  arriòre  du  fori  Muaroé,  mais  l'aliaoue  ne 
réussii  pas.  Quelqiies  seniaines  plus  tard,  le  f?é« 
néral  Butler  fut  rtmpLieé  par  lo  .•'  'ral  Wool  el 
cbargé  d'exécu'.er  une  »:v,>ijiJi;ioii  dont  il  a\ait 
cotiQu  le  pian. 

Le  26  aoùt,  il  qnittait  le  fort  Montrog  avec  une 
flottili»  eomposo  •  de  qaatre  fréK  >(^'^.  deux  ca- 
nonnières  et  ciuetques  autr(>s  bàiimenls,  qui 
portaient  4O0O  fiomme»  et  lOO  canons  :  le  bnt  de 
rexf'édit  Oli  était  inconnu.  On  ne  tarda  pas  à 
avoir  le  luut  de  l  énigme  :  le  «ouvernomont  l'Mé- 
ral  voulait  [irendre  sa  n'vani:iie  de  Bull's-run,  et 
tirer  parli  de  sa  puissante  marine  ;  le  succès  ró> 
pondit  à  set  espérancts.  le  11  aoftt,  le  géolral 
Hiitler  débarquad  au  cap  Hattera.s.  et  s'emparait 
ile  ìa  passe;  le  lendcniain  d  fori;  i  t  los  iletix  forts 
qui  la  defonda  I  rit  .à  so  rondre  lans  cond  tion,  et 
les  détrui-^ail  :  Km)  fa>.L-,  /.'lU  prisonn  ers,  el 
2.1  l'i' CCS  de  canon  étaient  le  fruit  de  s,a  viotuiro: 
de  plus  le  blocua  devenail  plus  rigoureux  et.  sur 
les  cdtes  de  la  Garalìne  du  Nord,  eette  expéaition 
efTra\a  t  1."^  s/-cessÌOanistes et  ra-siirait  le  p  -rti  de 
l'Uni'. n.  l.ile  avait  trop  bicn  r<^u-^i  pour  n'en  pas 
provo  juer  une  seconde,  et  au  riió;s  d'ucti^ibre,  le 
général  Butler  fìt  encore  partie,  mais  cette  fois  A 
un  rang  secondaire,  de  l'armée  de  35000  bOOIlMi 
qui,  80US  les  ordres  do  Sherman,  defalt^  a  eo* 
vrant  les  porU  de  Beaufoct,  Charleston,  Savan* 
nah,  ren  ire  possible  i'exportation  du  colon.  Le 
7  decembre,  Butler  attaqua  et  prit  inopinément 
Port-Koyal,  et  il  fìi  prouvo  dans  cette  ci rconstancei 
Qomme  louiours,  de  hardiesse  et  de  décision. 

Dans  la  campagne  d«  1862.  le  généial  Boiler 
passaà  la  Nouvelio  Or'.ó  ins  Tette  ville,  avec  tlHM 
ses  forts.  s'étut  ren  lu'  au  Commodore  Ferragut 
le  26  avril.  Butler  y  .  rriva  le  "iT  .  y  fìt  enfrer  ses 
triMjpes  le  l"  mai,  ot  pubiu  le  nit''ine  jour  une 
prtMlaaiatiun  qui  mettait  la  ville  et  ses  depen- 
dances en  état  de  «tee,  mainicnait  la  légton 
européenne ,  ordoauit  la  «éon^irture  d w  mapa- 
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Ù9  ràlliemeDl  illégal,  et  réublissait  les  lui>>  de 
l'Ollioii.  Il  parili  loutefois  aue  son  autorìté  ne 
i*exerca  pas  sans  contente:  aintt  Im  iosultM  pro- 

diguées,  à  ce  qu'on  prétend ,  «u»  fWénim  pirles 
dames  de  la  N  u\.  He  Orléans  provoq:iLTcnl  le 
If)  tnsi  line  f  aneu".*'  proci  irnalioii  dans  laquelle 
l  irasciMe  pi  tu  rai  ile  lamit  qu'À  l  avenirics  per- 
sonnei  qui  M  rendiaieot  coupabics  de  ces  in- 
mllM  Mrakmt  eonsidérées  commc  prosi ituées  et 
tridtées  en  coniiéquence.  Il  dut  aus.«i.  au  moi< 
d'aoÒt,  Trapper  la  ville  «l'iine  contribuliori  forcce 
do  3(XlfKX)  ilollars.  destinre  aux  pauvres  Enfin, 
quei'iues  mois  plus  t^rd,  il  fut  remplacó  par  le 

Sénéral  Banks  (16  décerobre).  Sa  proclamation 
'adian  à  aa*  troupi^,  sirople.  digne  et  d'une  par- 
lUto  oonvananec,  panit  ètre  la  seule  réponse  qu'tl 
Toiiiflt  onposor  am  impulations  plus  ou  moins 
fandét-s  doni  il  él.iil  l'ubjel.  En  rentrant  h  Was- 
hington, il  rtc'it  dii  reste  le  nieilleur  .,cciie:l.  Le 
Cungrèa  lui  vota  des  remercìements,  et  le  prési- 
dent  l'appaia  aa  eoantnnn  loincnt  du  département 
du  Sud,  cofBfMWoant  la  rir.  iìue  du  Sud  et  la 
Oéorgie.  Il  tot  plus  fard  n;  | dò  «n  Vfrfinia  «t 
regut  Ip  coramandi  rnenl  du  cori  s  d'armòe  chargó 
d  appijyer  Ics  opénit  ons  dii  pétiénil  Grani.  L'in- 
succè-  de  s  ri  o\j<ijJiiio:i  c  iiaie  WilrningtdU  le 
fit  destituer  daus  lea  premiers  joun  de  janvier 
1865«  * 

BUTLER  (WiHiam-Allan),  pnete  americaln ,  né 

àAlbany.  en  1825,  et  fìls  d'un  jtirisconvulle  qui 
a  rempli  'pieli|ues  diargps  poliliniics,  itTuiinases 
étude-»  à  1  univorsité  de  New- York,  se  fit  ad- 
mettre  aii  larreau,  voyagea  sur  le  contineal  et 
en  rapporta  des  traduciions  d'Uhlaiid  qui  furent 
imprimées  dans  la  Detnocraik  rn  ii*tf.  On  a  en- 
core  de  lui  :  Irt  Villet  arlistii\urs  et  le$  prc- 
miers  arlÌKtrs  (ilie  Cities  cf  ari  and  ilif  .  a'iy  ar- 
tista), sène  di'  Inographies  et  d'fN'|msscs;  Ics 
Lieux  dcartés  de  l'Europe  (Out  of  the  way  pl.ici  > 
in  Europa),  taUeaux  da  Toyage;  U  Club  du  colo- 
nel  (the  Cotone1*acliib).  nelanges  hamorìstiqms 
en  prn'-e  rt  en  vcrs;  fr  Parnasie  de  ftarnum  (Bar- 
num's  P.iriiassus  ;  IK.iOj,  pultiié  à  jimpos  du  lour- 
noi  iMjLtique  aiKiucl  ce  il'  Mì  'T  avait  convió  le* 
écri\ain.s  en  l'honiteur  de  Jenny  Lyndj  Rien  à 
fMtire,  ùu  Crinotitìf  rt  vnisèn.  poSme,  litdttU- 
par  A.  U  Boy  ìd-18). 

nrVIGNIER  (Eustbe  Isidoro) ,  ancien  repré- 
sentant  du  peuple  fraocais.  né  à  Verdun  (Meu^e), 
le  3  arri!  1813,  Mudit  la  droit  i  Paria  ei  à  Oijon, 


.••'affìiia  aux  Sociétés  républioaines  des  Amis  du 
pcupl»  et  des  Draila  de  rhomme,  et  fut  imptiquà, 
en  1834.  dana  un  praeèa  politiqua.  Aequitti  par 
le  iuiy  de  la  CAte-d'Or,  il  n*en  fui  pas  moina 

oxnu  |iour  qua're  ans  de  toutes  les  Facult&s  de 
druit.  A  ro\;iiranori  do  te  torme,  il  repril  ses 
ctiides  à  loulou-c.  cui  il  fut  reru  licenc.é.  Il  6t 
ensuite  son  stage  à  Paris,  et  s'élabiit,  cornine 
avocat,  dans  sa  ville  natale.  A  la  révoluliou  de 
hVvrier,  il  s'installa  à  la  sous-préfE>cture  de  Ver- 
.liiii,  et  ses  pniivoirs  furent  confìrmés  par  le  gou- 
Tcrnemenl  provisnire.  Fnvoyi''  à  l'Assemblee  con- 
stituante,  le  dern^er  di  s  tiuil  représentants  de  la 
Meuse  par  29G8I  voix,  il  fit  partie  de  la  Mon- 
tagne ttt  vota  avec  elle  dans  les  questiona  poli- 
tit|ue$  et  dans  les  q'iestiona  soeiales.  Il  attaeba 
son  n<>m  à  une  prop  it  ^n  tendant  à  Taire  abolir 
la  peine  de  mort,  qu'd  {uvscfiia  avec  M.  Coque- 
rei  ivy-  ce  noni!  Il  -  absiint  de  voter  sur  l'en- 
semble de  la  Coiiitt  tulion.  A|ir<:s  l'éìectioo  du 

10  déc' [libre,  il  combhtiit  ircs  vivemonl  la  pali- 
tique  de  i'filysée,  et  signa  la  deaaade  dt  niae 
en  aceusation  prèsentée  conire  tAuis-NapoMos  «t 
si's  raiuistros,  a  l  occasion  du  siége  de  Rome.  Non 
ré  lu  à  l'As->oml<lco  lé^i^lative,  il  s'efTor^^it  de 
rt  >>usc.ter  le  journal  la  IWlarme ,  quand  it'accom- 
plit  le  coup  d'Eiat  du  2  deceoibre  1851.  Eapulsé 
du  terriioirc  avec  sou  jeuae  frùre,  M.  BuSt'Ia» 
nuvìgiucr  se  réfugia  en  Baiigiqua.— U  eat  nort 

le  1*2  novembre  18G<). 

Son  frè.e  aìné,  Nic  lis-Aiiiand  i  h.  in 

génieur  des  miucìì  à  Vtidun  .  a  puUié  un  ouvrage 
CAlim6  sout  le  tiirc  de  :  Sialistitfue  gialogvqut, 
miniralogiqut ,  tninéraiurgiqtu  et  palémtOÌ&' 
qique  du  dtpartemwi  df  ia  Meuse  (Paris,  IttS» 
I  voi.  aa-6  aveo«tlaa  de  33  planaliea  ia•^4 

BYRON  (Gourges  a.nson  Dvuon,  7*  baron).  palt 
d'Aiigleierrc ,  né  en  n^'i  à  Uath,  desceud  d'une 
ancibnne  famille  élevée.  cn  1G43,  à  lapairie  bé- 
redi  aire.  Kn'ré  en  180Ùdans  la  marine  royale.  il 
[ini  pait  aux  guerres  de  l'Empire,  et  (ut,  en  1849, 
promu  r.u  >'l*-  de  contr»-ajnirAl  du  pavillon 
bleu.  Ttn  lanl  |ilu>ieiirs  années,  il  a  été  cham- 
bellan  de  la  reine.  En  ISVA,  il  a  pris  à  la 
Lhambre  des  Lords  la  piace  de  son  cuuun,  le 
poiile  lord  Dyron,  qui  veuait  «le  mourìr  en  Griee. 

11  est  attaché  aux  principe^  libóraux.  Da  so»  Jaa<- 
riage  avec  miss  Polc  {I81b),  ilaeu  sizenfantadont 
l'alné,  Georges- An.-on  Dybon,  né  cn  1818,  à 
Cbelicnbam,  a  douné,  en  1643,  sa  dèmissiou  de 
«tpilaine  dlnliuitarìt. 


CABALLERO  (Fimiin-Agosto) ,  journaliste  ci 
homme  poliliaae espa^nol ,  nòie  ]  juillet  18004 
Barajas  de  Melo  dans  l  i  j  r  vince  de  Coenaa,  étu- 
dialedroitet  ree  \  ^  M  .ilr.il,  lo  ri: plòmn  d'avocat. 
Il  embrassa  avec  a  dcur  j  aru  la  revolution 
qui  venati  d'arra<  her  à  Fe  dinai  d  VII  une  con- 
stitulion  libérale  (1820);  aiais,en  1823,  après  que 
les  armées  fran^ises  careni  rétabli  le  aespotisme, 
il  se  rettra  en  Eatranudure      il  vécut  pendant 

10  années.  Après  la  mort  de  Pferdìnalrid  VII  (1833) , 

11  revint  à  Madrid,  nù  Mane  Chrisline ,  pour 
soutenir  les  droits  d»  sa  fille  Isatelle  conlre  les 
prétentions  de  don  Darlos,  faisa  t  ap(.el  aux  parli- 
sans  de  la  liberté.  Il  fonda  le  fio/oltn  d«Ì  coin«r- 
cio,  dans  lequel  il  combaiitt  égalemeni  la  roar 
constitutionnelie  et  les  ab-^oiuti-ites  Tette  feuille, 
poursolTieet  supprioiee  en  183'»,  reparut  bienlòt 
aous  le  titre  d  el  Eco  del  comertio. 

Ces  persécutions  donnèrent  à  Caballero  une 


grande  popularité,  et  les  électeurs  de  Madrid  et 
de  Cuenca  le  elioisireni  pour  dépul6  aas  CortAs. 
Il  fot  dani  PAssemblée  eomne  dans  la  presse  un 

(ics  advt  rsairt'.s  Ic^  plus  redoutables  du  niini--t''  re 
rnodtré  que  iTési  laii  M.  Mattinez  de  la  Hc-a.  Ki, 
183Ó,  le  minisiòre  Tore' o,  essayanl  de  conii mi 
le  journalisme,  poursuivit  le  directeur  de  l  £cho 
du  eommerct,  qui  n'en  ooniinoa  pu  moina  aea 
allaques  contre  le  pouvoìr  et  ses  protestations  en 
faveur  de  la  1  beité.  Iu)rs'|ue  Mendizab.il  fut  mis 
à  la  lète  du  gouv>  rncaieni  et  entrepril  s  ré- 
formes  nécessaires,  M.  Caballero.  qui  éiait  son 
ami,  lui  préu  un  concours  énergique.  Il  se  dis- 
lingua surtout  daos  ia  disoussion  sur  la  suppres-* 
Sion  des  eouTents  et  réelaraa  la  rente  des  oiens 
eccl^siasticiues  reAtitués  &  la  n.ition.  Mais  il  se 
iépnra  de  lui  dans  plu>ieur>i  tuuonstanccs,  pour 
rrs  cr  fnièle  à  son  programmo  politique  conienu 
tout  eatier  dans  la  conatitutioa  de  1812  i  dans  les 
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«Jébats  sur  la  constitotìon  «le  I«;)7.  il  ilonna 
l'etemple  de  l'absiention.  II  fit  panie  de  la  dópa- 
taiion  nationale de  Madrid,  en  1838. 

M.  CabtitoiD  a  pubiié,  entre  Aiitr«t  éerits  :  Fi- 
ritntmkt  nmuraì  y  poi  idea  de  Uft  dejmtados  a 
Cortes,  rn  IM', ,  ]8:ì6  (M-tdrid,  1830):  FI 

Gobiemo  y  log  C nrtes  del  FtlatHto,  materiali^x 
para  tti  hisioTla  (Una,,  1837);  Manual  a- ogra- 
fieo-administrauriì  ile  in  momrquia  espaùola 
(Ibid.,  1844),  ctc.  Il  (  sL  membre  correspoodani 
de  rAcadémie  myale  d'bistoire. 

CAUAtLKBo  (Manoel-Antoinp),  a  été  tfppelé, 
aprés  l;t  révolution  libérale  de  j'iillet  I8ó4.  ati 
posle  lie  sous-secrélaire  'l'Ktat  ;iut  afTaires  étrtn- 
gères.  Il  ne  ganla  ces  funct'nns  '[ii'iine  annóe.  Il 
%  élA  pfomu  graad  officter  de  la  L6gion  d'bon* 
iMor. 

CABAI.LERO  (Cecilia  botil  de  arron,  dite 
ynyxj*},  romanzière  espapiio'e,  s'cst  fait  con- 
nattre,  depuis  une  dizaine  «l'années,  par  une  sèrie 
de  romanset  de  scènes  de  moeurs  dont  le  vérì- 
tidkhiMiMar,  eachédanale  pi'eudonyme  de  Frr- 
fMN  CMttffer»,  Mt  rMll  longiemps  un  mystère. 
Fille  dR  M.  B..hl  de  Fab^r.  néffoci.mt  de  Ham- 
honrg.  rttiré  à  Cadìi  et  consul  de  sa  vdle  natale. 
Pile  se  niara  d'aÌKird  au  marquis  d'Arco-Hcr- 
moso,  puis  à  don  Aaionio  de  Ar^oD,  consul  d'Es- 
pagoe  en  Australie.  DiM  MS  dernìers  teiips,  la 
raìDe  Ini  a  doonó  un  appartement  à  l'Alcazar  de 
Sivftla,  et  Va  ebarfée  iréerin  «n  Itvre  d'éduea- 
tion  pour  la  jeune  infante. 

Nous  cilero'i'!,  p.irmi  les  roraans  les  plus  connas 
de  cet  auteur.  jui  (uii  tous  pour  suieis  le  lan- 
gage,  les  tradilions  et  les  mrput^  de  la  soeiét6  cu 
du  peuple  <le  l'Andalousìe,  et  dont  plusiears  ont 
été  tradu'ts  en  France  :  la  Gaviola,  la  Famille 
Alrareda  (la  Famiglia  Alvare<la),  Un  à  Bnmot 
(Un  verano  en  Bornos),  Elia,  Patn  m  Dolorh 
<Pobre  Dolori:»),  Lucas  Gnrcia .  demmcia,  l.ar- 
mex  (Lagrima-^ .  et  d'autres  récits  sous  Ics  litres 
Ofdlectil»  de  Bédti  et  Tabkattx  de  mentri  (Relu- 
«dMiea,  CMdroe  éè  eoMtmibre*). 

C4BANEL  (Alexandre),  peintre  fran^ais,  né  à 
Montpellier,  le  septembre  1823,  suivit  l'atelier 
de  M.  Pieot  et  se  Tu  remarqu«*r  aa  salon  de  1844 

Kum  A§imie  du  Christ  au  jardin  det  OUxiert: 
inie  ninnte,  il  rampone  le  seeoad  grand 
frix  de  peintvre,  sor  ee  rajet  :  Jìpu  dona  le 
prétfiirf.  et  oblint,  par  suite  d'une  racmce,  la 
pension  et  les  avantages  attaché*»  au  premier 
grand  prix.  K>'venu  «le  Rome,  il  exposa.  le  IS.'iO 
à  IS.kJ.  entre  aulres  oeuvres,  un  «ami  Jean,  la 
Mori  de  Moise  et  une  VelUda.  Chargé  d'eiécuter, 
k  Tbdlel  de  ville  de  Paris,  douze  médaillons  re- 
présentant  ir<  Douse  mois,  i\  accepta  pour  ce 
trav.til  Ih  concours  désiniórnssé  de  M.  lìcinuville. 
11  a  encorp  ex(>osé  :  U  Mariyr  clitt'Urn,  Ut  (itori- 
fieation  de  saint  Louis,  S"ir  d'autnmne  (ISÓói; 
OtMlo  TOttmtaiU  ttt  bafatUei,  Michtl-Angf, 
ilflatf  (185t);  la  Ffiiet  du  madre  é»  ehapclU 
(1859);  Marie- Madeleine ;  Svmpht  tnlevie  par 
un  faune,  l  une  des  oeuvtm  Tea  plus  louées  du 
salon  de  cene  année;  Poéle  Fìorenfin;  trois  P<ir- 
traits  dont  un  du  ministre  de  lagriculture  et 
dea  travaux  publics  (I8CI):  Naissance  de  Vénut; 
noe  FiorvNlttie,  Portratt  de  Mme  la  comies<«  de 
Cleraient-Tonnerre  (t«fi3).  tra  fortntit  del  Km  ir- 
retir et  le  Pnrirnit  dr  In  vicomtette  de  Ganey 
(1865).  M.  Caliaricl  ;i  ublenu  une  ^' mt'daiUe  en 
i8i"2,  une  r*  en  1  «">:>,  ainsi  qup  la  décoralicm 
au  moi<i  de  novembre  de  taméraeannéc,  et  la 
ipédiille  d'honneur  au  salon  de  IMS.  !l  a  éié 
IHtQiDo  ofAcier  de  la  Léffioo  d'honneiir»  le  39  aoùl 
Il  •  élé  Ha  membre  de  l'Académie  d«s 
BMox-Arit,  eo  fMDpUoement  d'Horaoe  Vcrnet, 


\c  1G  septembre  IRl,:;,  et  profe^saur  à  l'ÉcoIe  <lrs 
Beaux  Aris,  lors  de  la  rcorgaaiMtioa,  4  la  fin  de 
lAiiilmeaBiiée. 

CABAT  (!*Jicolàs-touis),  paysagiste franca is,  né 
à  Paris,  le  Vi  dicembre  Ifili,  ftmlia  In  peinture 
sous  M  Camille  Flerset  parcourulde  boime  heurc 
les  sitesles  plus  pitiores<]ues  de  !a  France,  explo- 
rant  de  préréreace  les  bord;»  de  l'Iudre,  ceux  de 
la  Meurthe  et  le  Calradoa.  U  débata  au  aaloit 
de  1833  par  des  paystgesqoi  fiofeol  alrrs  accusés 
d«  m  réaiisme  et  persévèra  jasqu*en  1837  dans 
le  genre  qu'il  avait  ad  ii-ió  et  qui  fìt  école.  Jus- 
qu'en  1848,  il  ne  figura  plus  que  deux  foìs  anx 
expositions  annuelles  (18'»0  et  184 1),  et  fit  deux 
ToyaKea  en  luiie.  Il  a  exposé  «ans  interruption 
depuis  1848  U.  Louis  Cabat  a  obieau  une  V  né* 
dadle  en  T834.  Chevalier  de  la  Légion  d  honncur 
depu'i  1843,  il  a  élé  prorau  olficier  en  novem- 
bre ik:,ó. 

On  a  '^urtoiit  de  cf^t  artiste  :  Tue  des  bords 
de  la  Hfnt-.rimi\  U'  Manlin  de  Da<i>pierre,  le  Cd- 
barn  de  Moititfturit,  Intirieur  iwte  m^oirie^ 
le  Bameau  de  S'atttin.  'EÒteìUrie  dant  I  fedina, 
l'Oisrlcur  à  l'aljùt ,  la  r>'fe  de  la  Vierge  de  Veau, 
les  rinÌTìcs  d'Àiqurs,  le  Bois  de  Fonle'iay-aux- 
Hosrs ,  la  Gorgi'  aiu  loups ,  rUivrr,  le  Sn  t  uri- 
tain,  paysage  hist<)rique;  le  Jeune  Tvhie  pfe- 
sfuté par  l'auge  d  Bagmlf  k  loc  Sémi,  Genzano, 

ttrèa  ae  Romn.  tiias  d>>at  acqata  par  le  due  d'Oc- 
éans:  fef  Bords  de  ìa  riviire  d^Arques,  Ut  Dia- 
ciples  d^Eminaù$i  la  Cbaste  au  sangHer;  Chhres 
dnns  un  bois  ;  des  Yues  de  la  Sésa ,  du  loc  Dal- 
sena,  pn^cs  cu  Italie,  eie,  et  autres  sujels  ro- 
produits  fréquemment  dans  r^rttxfc  et  auires  re- 
cueils.  1]  a  eneore  exposé  :  le  Havin  de  Villeray, 
site  pittore'^qae,  et  irois  elTeis  diff^rents  de  lu- 
mière, le  Malin,  le  Crépuscule,  le  Soir  au  lerer 
de  la  lune  l  llr  de  Crnitty,  let  Bord$  de 

la  Scine  à  Crotm/  (1807);  iÉtnng  des  6otf  (1859). 
Sourenìrs  dulaede  Se'mi,  \  la  maison  de  l'Bm* 
pereur,  une  Sevrcf  dana  Ui  Boa  ,1864},  etc 

CABFX  (Marie-.los?'phe  DnEi  LLr.TrB.  dame\c  V 
néc  à  Liége,  le  31  jaiiuor  lij27  M.  Louis  Sam^on 
Dreullette,  son  ptrc,  ancien  ofticier  de  cav.lerie 
dans  l'armée  fran^aise,  était  employé  comme 
agei.t  comptable  da--)S  les  princip^ux  thé&trr'S  de 
Belgique.  Bucore  toot  enieat,  elle  montrm  de 
grandes  disposltìotis  poitr  ta  mnaique ,  et  Mme  Viar» 
dot  prédit  sou  titlrnt  et  sa  fortune.  Lorsque  son 
l>ére  moiirut.  elle  savait  assPX  de  solfége  pour  en 
ilDuner  des  leijons;  son  iru  ili  souiini  sa  mère. 
Un  jeune  professeur  d<>  cbant,  M.  Louis-Joseph 
Cabu,  dit  Caftel,  qu'elle  épousa.  continua  son 
éducation.  En  1847 1  «Uè  vint  à  P.  rìs,  ch-inta  a« 
Chàteau  des  Pleurs,  y  fut  remarquée.  ftatélère 
du  Consertaioire,  de  1848  à  1849.  et  oblinl  un 
enyaaem  ut  à  l'Opéia-Cornique,  où  file  joi^a  le 
Val  d'Andorre  et  le*  Mousquetaires  de  la  Rdur. 
BieotAt  M.  HaBSScna,  diracieur  du  ihéitie  de 
Bruxnlles,  vint  fa  fvprendrei  nos  théitres.  Elle 
excHa  renthniis;a-me  des  Belttes  dans  la  Sirène, 
le  Songc  d'une  i\iilt  d'été .  le  Tnr/adnr.  le  Caid. 
/'/  Dntiìf  '/'■  ])i,jto'  Li  II-  l'rojìhète.  Un  a  raconté 
qu  elle  apprit  le  rdle  de  Ucribc,  dans  cette  der- 
ni^^e  pièGa,an  il  heures. 

Son  eongement  lerminé.  Mme  Cabel  revint  ea 
Pranee.  tale  alla  louar  CaìeaMe  à  Lyon .  donna 
(Ics  concerts  an  Havre,  Strasbourg,  et  enfin 
fut  engaiié»*  à  Paris  au  Théàtre-Lyrique.  I^,  elle 
joua  aV'  C  le  plu'^  ^.ran  l  succi;-  Ops  piici  s  railc- 
pour  elle  :  le  Bijou  perda,  la  J'romt^e,  ei>\,  et 
commenca  la  gioire  et  la  fortune  de  ce  ih^Air»- 
Le  33  févVier  1862,  «Uo  débuU  à  l'Opéi«-CoDique 
dans  iranon  lasctttU,  écrit  pour  ella  par  M.  A«- 
ber,  repril  te  rtte  de  Catherine  cróé  par  Mlle  D«* 

CO^TEMPOSAIXa  —  20 


^    i^  -  -.  uy  Google 


CARR 


—  306  — 


CADO 


prex  d»ns  lÉioiìe  du  Snrd  ci  créa  elle-mf^mo  j 
celui  de  Dinorah  dans  le  Pardon  d»  JMoermel 
(4  «TTil  1859).  Rentrée  &u  TLéAtre-Lyrìqve,  elle  y 
*  «tt  no  grand  succèe  en  1863,  dane  Feinti  d*o* 
«Mwr,  mutiqu»  de  Hocart. 

CABET  (Étiennc),  publìciste  fran^ais,  né  à  Di- 
jOD  le  2  janvier  1788,  mori  à  Saint- Louis  (Mis- 
souri), le  9  t)ovetnl)re  1856.  —  ToycK  les  deuz 
1***  editioDS  da  Viaiottnain. 

CABRERÀ  Ramon  ,  cotnle  de  ììgv.tlix),  gòni- 
ni  espagnol,  né  à  Torlose,  cn  CaUlognc,  le 
31  aoùt  IS'.i  ,  fut  élevé  au  sémmaire  de  Cervpra 
ft  destinò  i  l'élat  ecclèsiastique  ;  mais  des  excès 
de  jeunesse  lai  flrent  refuaer  les  ordres  majeurs. 
La  mort  Ft  -duiand  VII  (1833),  en  douriant  le 
signal  dtt  la  guerre  civile,  luì  uuvrit  une  carrière 
plus  conforme  à  ses  aptitudes  et  à  ses  goùts  :  il  ! 
se  mit  à  la  téte  d'une  petite  troupe  de  guénllns, 
prit  i«rti  pour  don  Carlo*  contre  la  reine  Isa- 
celle ,  et,  pendant  plusieim  annéeS|  porta  le 
pillage  dane  lei  proiineei  d*Angon,  de  Valence 
et  d'Andalo'isie.  En  l^in,  sa  mf  rr»  et  sos  truis 
soeurs,  tomWes  au  pouvoir  dcs  Chrislitnis ,  fu- 
nai mises  à  mori  par  ordr»  <!•  Mina  ;  il  fìt  à 
aon  tour  Fusillcr  cn  masse  jplusieurs  ceniaincs  de 

gitonniers,  et  poiir^uivit  la  guerre  avcc  une  ar- 
nr  Unpiloyalkle.  Aejeti  en  Aiagon  par  des  forces 
supArieures,  il  tomba  dans  une  emboseade,  re^ut 
à  la  cuissc  uno  grave  blp'-sure  ci  n'ich.ippa 
qu'avcc  pcinn  aux  ricluTche^  dos  Cliristitids.  L«'S  ' 
parlisans  d'isalndle  lu  trai)uaifiit  daits  les  lois 
comme  une  bète  f.iuve.  Cependaut  il  irouva  lut  ! 
refuge,  près  des  cantonoeme&ts  ennemla,  cbex  I 
le  curé  du  vìllage  d'Almagon.  ] 
On  avait  répandu  la  nouvelle  de  sa  mort,  ]<  rs-  j 
qu'il  repaiul  t>i  ji  à  coup  avic  une  arnìt'f,  envaliil  | 
la  province  de  Valence,  battit  les  iroupts  de  la 
reine  à  Bufìol,  puis  à  Burja^ot,  et  resta  quebjue 
temps  maitre  au  pays.  Yaincu  à  soa  tour  à  Torre- 
Bianca  par  les  eoaasears  d'Oporto  et  grì^Tement 
blessé,  il  se  tint  de  nouvcau  caché.  romi.int  son 
absence,  les  Chrislinos  occup'rent  1  importante 
posilion  de  Villa  Réal.  Leurs  suco'^'s  ranimèrent 
son  audace.  11  reprit  le  comniHndement  de  ses 
baades,  s'empara  de  Morella  etsoutmtla  marcbe 
dtt  pritendant  jusqu'auz  portes  de  Madrid.  Cai  ' 
alors  que  Don  Carlos  te  nomma  eomte  de  Morella, 
lieutenant  g.'néral  et  ?nuvr>rneurp(!'n'r.il  dt\s  pro- 
TÌDCCs  d'Aragiin,  de  Valence  el  de  Murcie  \1838). 

Les  absolutistcs  se  croyaient  dójà  matires  de 
l*Sspagne,  et  Cattrera  se  préparait  à  porter  au 
trftne  dlsabetle  le  coup  décisir.  lorsque  la  trabi- 
bon  de  Maroto  changea  la  face  aes  cho5Cs,  ródui- 
sit  les  carlistes  à  la  défensive  et  Io  pritendant  à  ' 
la  fuile.  Cabrerà  continua  nóanmuins  la  gue  rc 
pour  Sun  propre  cooipte,  et  sétablit  dans  une 
posilion presque  ioeipuguable  au  milieu  des  mon- 
ta^nes  oe  la  Catalogne  et  de  l'Aragon.  Eufin ,  le 
6  juillet  1840.  fi  Alt  mia  en  déroute  complète  par 
le  général  Csparteco.  Sft  Alile  parnt  teruiner  la  ' 
guerre  civile. 

Le  gouvernement  fran^ais  refusa  d'abjrd  de  le 
recevoir  comme  un  réfugié  politi^ue  et  le  fil  en- 
fermer  au  cbfUeau  de  Ham.  Mais  bieutdt  il  lui 
rondit  la  lifaerté  et  l'autorisa  mfime  à  faire  un 
voyage  aux  lles  d'Hyères  (I8'»l).  Durant  son  exil,  j 
le  coluto  de  Morella  se  sépar.i  ouverleniftit  <le  la 
fraclion  de  son  parti  qui  formali  la  cuur  de  don 
Carlos,  et  se  vit  cnlover,  au  mois  de  mai  184"2,  Ics  1 
pouvoirs  et  le  titrede  géoéral  des  armées  royales. 
En  1845,  aprèa  s*ètre  prononcd  très-rlvement  | 
conlre  l'aMication  du  pr^'tendant ,  il  ne  tarda 
poinl  à  se  rapprocher  ùu  cointe  de  Munteaunin,  , 
et,  croyant  trouver,  dans  l'afTaire  des  marijgcs  i 
espagnols,  l'occasioa  favorable  de  recommeacer  j 


la  lutte  avec  l'appui  de  l'Angleterre,  il  se  readit 
à  Londres,  nour  préparer  une  invasioo  dina  b 
Péniosule,  aont  il  dut  ajoumer  readcolion  Jua- 
qa*en  1848.  Comme  al  la  révolutton  de  Pévrier 

eùl  favorisó  ses  de>soins.  il  débarqua  en  Espagne 
au  niois  de  juin,  et  reparut  en  armes  dans  les 
montagncs  de  la  Catalogne.  fÀlte  lentative  aven- 
turt'use  écboua  mi»óraHement  à  Tasterai,  le 
l'i  janvier  1849,  et  Cabrerà  rep.issa  les  Pyrénées. 

Après  quelques  mois  de  séjouf  en  Fraoce ,  il 
reiouma  en  Angleterre  et  épousa  1  Londres  miss 
Rii  ti  ir  In  qui  lui  apporta  cn  dot  une  fortune  con- 
sidérab'e  :  liii-mème  po-^  liail  une  sommo  de 
pluMeurs  millions,  amas  t'e  duranlla  guerre  ci- 
vile. Ld  18^,  il  se  reudit  en  Italie,  coerchaea 
Tain  à  mettrs  à  profltla  mèsintelligencesurveouo 
entre  la  cour  d'Espapne  et  celle  des  Deux-Siciles, 
et  l'année  suivante,  fut  expnlsó  du  royaume  do 
Niples.  I/)r.suu'a|>rì.'s  la  révolution  libérale  di 
jiulb  t  IS./t,  les  carlistes  se  soulevòrent  .«-ur  plu- 
Meurs  puints  conlre  le  gouvernement  d'Espartero 
et  d'O'Oonnell.  Cabrerà  oe  prit  poinl  part  4  «ette 
lutto  déeespérw.  Le  o(HBte  de  Morella  ne  la  eoa- 
veaàit  {dna  du  foenUen  Cabrerà. 

CACHErX  (l'abbé  N....),  théologien  franMis, 
est  auteur  df>  plus  eut:>  ouvrages  parmi  lesquels 
noui  sigii.ilcrons  :  Essai  sur  la  philotopìne  dtt 
chrisHanitmf  (1R39-1841,  2to1.  in>8),  oooaidteée 
dani  ses  rapports  atee  la  philotopbie  moderne  ; 
rhilosophie  de  l'tiislnire  djes  conet'ìes  tenus  en 
Froni  f  (1K.'|4,  hi  8),  où  l'auteur  apjprécie  leur  in- 
fluence  sur  Ics  lois,  b  s  moeurs  et  la  cirilisation  : 
Discussion  iliéologique  et  j^Hotophique  at  ee  le 
protestantitme  (1855,  in  8),  sur  loua  les  points 
qui  le  séparent  de  la  rcligion  catholique.  L'abbé 
Cacheux  a  étó,  en  1840 , 1  un  des  éditeurs  du  Ré- 
pertoire     firidicauun  modernct. 

CADET-GASfiMXVmiT  (Charles-Louis-Félix) , 

«harmacien  franfaii,  ni  è  Paria,  le  11  odo- 
re 1789,  fit  ses  classes  I  Sainte-Barbe.  et  com- 

mcrira  ses  étndcs  de  chiraie  et  de  mé^iecine.  Il 
sei  uiida  s 'n  p're,  fiharmacicn  di^tingu»^.  mort 
en  IS'.M  ,  et  lui  succeda  à  cettc  époque,  après  avoir 
étó  re(;u  ducleur  (1817). 'Affiliò  au  i  arti  Jibéral, 
membre,  depuis  1827,  de  in  aoc'iélé  Àide-toi ,  le 
del  faidera,  il  eut  jusou'en  1837,  un  certain 
ròle  administratif  et  politique,  et  fùt,  de  1830  à 
IKV.\,  premier  adjrint.  puis  maire  du  IV*  arron- 
dib>L'uiciil.  Il  léciit  dans  cet  intervalle,  la  dòco- 
ration  de  Jui'.irt"  (1831).  et  cdW  de  la  L<:'gion 
d'bonneur  (1"  mai  1833).  la  nudaille  du  choléra 
(183)),  et  le  titre  de  membre  d'une  foule  de  So- 
ciétés  et  d'Académìes.  —  M.  Cadet-GaMÌCOmt  et 
mort,  en  dicembre  18fil. 

On  lì  di  i  li,  iitre  sa  th?ì«e  sur  ìe  jalav ,  une 
Duserlalum  sur  Us  ciipìtorbiaa^s  (1834)  ;  aes  So- 
lM«f  sur  l'erapliu  niédicid  de  la  moulardc,  sur  les 
eaux  de  Wiesliailen,  etc;  un  petit  Dicdonnaire 
def  «OS  ffurgence  ;  de»  articles  dans  le  Journal  des 
Sciences  mediciths,  à  la  Binyraphie  unirmellet 
quelques  chansoiis  patriotiques  (1830-18.'>0),  etC. 
11  a  l'.uriii  sur  lui-nième  les  maté  ianx  «l'une  d.?s 
plusloogues  noticesde  la  Biographte  des  hommes 
dtt  iottr. 

Son  frère,  M.LouÌ8-HerculeCAOBT-GASSicoiBT, 
né  à  Paris,  le  14  féTrier  1794,  entré  daoa  la  ma- 

p  >t[aliire  eu  is:'.ri,  est  dcvcnu  j-iL'e  mi  tribunal 
de  la  Seine  en  1841.  U  a  élé  nommó  chevalier  de 
la  Ugiai  d'bonneur  en  Janvier  1836. 

CADOGAN  (Georges,  8»  comte),  paird'Anc^-^ 

terrò,  né  en  1783,  à  Londres,  dtscend d'OD  W- 
nrra!  d  stinu'ué  élevé,  en  1718,  à  la  paino  b«ré- 

ditiiri'.  i:;.i:c  dans  la  marina  en  IT','.'.,  il  a  pns 
pari  aux  guerres  de  l'Empire,  cominauda  le  Fal- 
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Itu  à  rexpédition  de  \N'alcheron  et  dirigea  les 
fercw  MTUei  ebargées  de  détruire  Zara  en  1813. 
n  «n  1857  le  rang  d'amiritl  de  reacadre 
Mipue  et  en  I8f>,1  pas<^,  avec  le  mème  grade .  dans 
l  esca>ire  rouge.  Depuis  1R,3? .  il  sièpe  à  la  Chambre 
dea  Lords,  OÙ  il  a  rem;tl,'ii:é  se  n  yi-jre  el  où  il  vote 
aree  les  conservateitrs.  Ue  son  minage  avec  miss 
Bleke  (I810),  il  a  plusieurs  enfants,  dont  l'alné, 
Henry-Gliarles,  noomte  Cbelsia  .  né  en  1812,  e 
fkit  SBS  Atedei  I  Oifor  l.  Attaché  dHunbaKiaae, 
de  1834  à  1835,  et  secrétaire  d'ambassade  à  Paris 
de  mars  1858  à  juiUet  1869 ,  il  a  siégé  à  deux  re- 
prises  à  la  CiMBbre  des  Oommanes  (1841-1847  et 
1852-1857). 

CADORB  (LOUtSnAUx  NOHPtRB  m  Cbampaort 
dac  DB),  ancien  pefr  de  Franca,  né  )e  ti  }aniier 

]  :  >f,  e5i  1'!  fils  alaé  de  fen  Jean-Baptiste  de  Cham- 
pAgny,  ministre  de  NapoU!'  n,  créé  due  <le  Cadore 
en  181(9.  Après  la  mori  itf  ^.m  pére  (lH;i4).  il  hé- 
rita  du  titre  ducal  et  entra  à  la  Chambre  aes  Paira 
le  II  aeptembre  1835  Après  la  révotuttun  de  1848, 
il  resta  en  dehors  des  afìTaires  politiques  et  flt 
seulement  partie  du  con'^eil  ^ènéral  de  la  Loire. 
Au  niL  i^  de  mai  1H61,  li  fui  i  har(<é  de  remplacer 
temporaìrement  a  Home  le  due  de  Gramont  et  se 
■lontra  plus  faroraMe  au  royaumo  d'Italie  qae  les 
«ntras  raptéMniants  ofSeieb  de  la  Frauce. 

Htrléen  18»  à  CeraifNe-Élìsabeth,  fitte  du  gó- 
néral  Lipnna'e,  comte  df»  l'ETifiro,  1p  due  de 
Cadure  a.  d>'  cptie  union,  dein  tìlles  et  un  fìls  : 
Camilie  Nom;  'tb  de  ChatnpiKny,  maniuis  de  Ca- 
dore, né  en  \Slb,  offtcìer  dans  la  marine  de  l'E- 
tat.  Le  due  de  Cadure  a  trois  fìrèrea,  lea  comtes 
Fnuut  Napoléon  ei  Paul  de  Cbampagny  (wy.  oa 

BOO). 

CADOUDAL  (Louis -Georges  de),  littérateur 
fran(;ais,  né  à  Au/,on  (Haute-Loire) .  le  10  février 
I87:{.  e«t  fils  du  séoéral  Joseph  Cadoudal.  mort 
en  1 853  et  nevee  ao  célèbre  Georges  de  Caooodal. 

Coilaborateur  de  plus  eurs  journaux  relisdeux  et 
légitimìstet.  il  a  piil<li«  les  volum^s  suivants  r 
Faitt  et  récits  riint''u\p'iraiiis  .  rccut  il  lUìrriintiiiue 
(18tì0,  in-l8);  ies  Siyue<  du  temps,  Crilniues  til- 
térairet  et  moriles  (1861,  in-l8);  Sounnirn  de 
mrinu  wmiUy  1845-1861 .  etquissn  morai»  hU- 
toriqHtt  et  Uttérairet  (1887 ,  m  18)  ;  Madame  Aea- 
rie,  /tude  tur  la  soev'té  religieuse  ani  xvi*  et 
xvw  siècUs  (Tours,  186H,  in- 18);  leu  Srmteurs 
des  hommfs  IKt.'i,  in-I8l;  (jueS'iut's  volume* 
à'Uistoire,  AnecHotes,  Honnéles  (acèties,  eie.  * 

GAETAM  (Michel-Ange;,  chef  actuel  de  la  mai- 
aon  Halienne  de  ce  nom.  élevèe  à  la  dignité  prin- 
dère  en  1.S07,  est  n'  !>•  2IÌ  mars  180'*.  Il  a  su<-f(^iié, 
le  71  octobre  IHóO,  à  .son  pére  le  princo  Henri, 
c  ìp  posscsseur  du  duché  de  Sermoneta  et  du 
marquisat  de  Cisterna  dans  les  Etats  de  k'figlise, 
lianMi  ramain,  erand  d'^^pagne  de  première 
classe,  etc.  Veuf  dn  la  comtc<sc  Cn'iste  Rz  wuska, 
morte  en  18'47,  il  a  iroastS.  en  IHbk,  miss  Mar- 
gufriit'  Knij^ht.  Il  a  eu  du  si'O  premier  ma-iage 
deux  enfants  :  Honoré,  né  le  28  janvier  1842.  ex 
Bersilie,  n  e  le  12  octnhre  1840  — Son  Mn  Phi- 
lippe, né  le  26  mai  1805.  qui  ne  a'eat  potnt  ma- 
rié,  est  aaort  en  juin  1861.  Une  de  aas  ataura, 
Emilie,  née  le  8  jiid  '  t  1<^|  ] ,  a  éponaé,  le4mars 
1831,  le  maniuis  Cnji  tan  Longhi. 

CAFFARELLI  (Eugòne- Auguste,  comte  db), 
bomme  poliiique  fran^ais,  député,  né  à  Milan, 
le  31  décembre  1806,  est  fil?  du  g.'>néral  de  ce 
aom  qui  se  distingua  dans  l'expé  liiion  d'È^rypte. 
En  jaillet  1837,  il  fut  nommé  audileur  au  conseil 
d'Rtat  et  derint  maitre  de*  requétes  au  molsd'aoùt 
183T.  Apffée  Téleetioa  do  10  décenbra  1848,  fl  tot 


nommé  préfet  dHla-et-Vilaine  {1\  janrier  18U| 
et  donna  sa  démisaion  de  ces  fonctions  le  9  aaan 
1851.  Membra  dv  eonseil  général  de  TAisne  poor 

le  canton  de  Lacapelle,  il  entra  en  ]KìJ.  atiCorps 
législalif  pour  la  2*  circonscriplion  d'Ule-et-Vi- 
laine,  et  fut  réólu  aux  élections  postérieures 
comme  candidai  du  gouvernem*^nl.  En  1863,  il 
a  obtenu  227:»0  voix  sur  22846  vouwts.  Il  a  été 
nommé  cbetalier  de  U  Légion  d'hoaneor  en  dé- 
eanlire  1849. 

CAFFÉ  (Patil-T.onÌ9-B;»Ht.azar),  m<^decin  fran- 
Cais,  né  à  C'iarnlu-ry  (Savoie),  en  IHO!?,  fut  re^u 
docteur  à  Paris  en  1833,  et  devint,  il  l'Hòiel-Dieu, 
chef  de  clinique  du  professeur  Sanson  qui  s'ooCM- 
pait  spécialement  d'ophthalmologie.  Ses  conféren- 
CB8  sur  la  mèmc  matiòre  furent  très-remarmiées. 
Fn  IR18,  il  fut  ch;ir(K'é  par  ;e  K'oiivernement  d'aller 
étiidier  sur  les  lieux  l  upluliaimie  qui  .-;évi<!sait  de- 

Kuis  quelques  années  dans  les  armée.«-  t>clges. 
ollandaisea  et  prussiennes.  à  son  retour,  il 
ad  ressa  aa  ministre  de  ragrìealture  ma  Jlopporf 
tur  l'nphihalmie  régnantp  m  Beìrjique  (184<t)  Il 
a  été  nommé  chevalier  de  la  I. 'pioti  d'honneur  le 
16  lU'cemhre  IHU. 

On  a.  on  nntrn.de  M  CifTp  :  Con'^idéTOÌtioiU 
tur  Ihi^i'iire  méilicnle  n  '/u  «hoMfO» 

morbus  de  Paris  (1832);  Parie  vu  dans  $et  eau- 
set  (1835,  extniit  du  youeeou  labfeou  de  Paris): 
VUìj(f\èn«  des  hnmmes  livrc's  aur  trnrmtr  de  l'ex- 
prit.  d^ns  la  Rrrue  administralive  ;  Leeone  pro- 
ti'iufs  sur  lamaurose  (18^'j6,  in-I?):  et  dìfeisei^ 
ticics  iasérés  dans  plusieurs  recuoils. 

CAFFI  (Hìppolyte),  peintre  italien,  né  à  Bel* 
hwe  en  1814,  d'uTie  faninie  de  riches  négociants 
dont  la  rum»'  le  jeti  dans  uno  rie  de  lutte  et  de 
privations,  vécut  qinlre  ans  à  Venis^.  el  y  ohtint 
des  succ'-s  académi  jups  qui  lui  valurent  d'^Mrc 
exempté  du  service  militaire.  Le  prix  d'un  C/ie- 
mtn  de  la  Croix  luì  nermit  d'aller  à  Home  od  il 
donna  des  lf.  or>s  et  écr  vit  un  Traiti  de  la  per- 
tfwctire  qui  put  du  succvs.  Ayant  abandonné  la 
P' inture  h'-it  iri  itie ,  il  s'occupa  spéi;iatement  de 
vutìs  monumental'^s,  et  il  a  exc  rllé  dans  ce  genre 
par  un  u<:age  souirent  originai  des  elTt-ts  de  lu- 
mière et  de  perspective.  Une  fresque  exécutée  ea 
donie  hetires  au  Café  dee  beant-art»  le  mit  à  la 
mo(!e,  SII rt  Hit  p.trnii  les  étring*'rs.  5va  grai)de 
sciane  du  Carnnrnl.  qui  a  figuré  à  I  F-xposition 
wnivcrselle  de  Paris  en  18r,.',,  fut  reproduite  plus 
de  quarante  fois  pour  le'^  amateurs.  Il  a  voyagé 
dant  tonte  lltalie,  lii«sant  nartout  d'^s  fresques 
sur  son  passage.  En  1843.  il  a  jisité  la  Gréce  et 
rOrient,  d'oiì  il  a  repporté  dea  Etudes.  Mélé  I  la 
révolution  de  18'»S,  il  faillit  ffe  fn^^illé  par  les 
Autrichiens  et  après  la  cap;tulaiion  de  Venise,  il 
se  réfugia  ea  Piémont,  ot  au  tableatu  aont  trei- 
gofités. 

CAGlflARD  DE  LA  TOTR  (Ci  arles,  bamn), 
phvsicien  frani.-ai'i.  né  à  Paris,  le  31  mars  1777, 
mori  \f  5  juilléi  1  sv»  —  Voye*  les  deoK  l»*  édi- 

\]oj\^  ria  DictìOnninre. 

CAHEN  (Samuel),  hébraisant  francais,  né  à 
Ve»  le  4  ao8t  1796,  de  parents  israélites,  étudia 
excl'isiTement  dans  sa  jeunesse  la  Bible,  le  Tal- 
mud et  «PS  commentaìres.  Envoyé  à  rru  «torse  ans 
au  colléK''  raM'in  qiie  de  Slayiid-,  il  cultiva  en 
secret  les  langues  et  la  littéraiure  modem  sévè- 
rement  etclnes  de  l'enaalgnement par  la  fet  veu  r  sy- 
nago;.'ale  des  rabbms,  et  se  famiUaHaa  avec  nos 
classiques  et  avec  les  philosophes  allemands .  sans 
■        •  ■     hébralques.  H  fu» 


toutefòis  néplip'^r  ì-^;  élud<>s 
ensuite  précepleur  dans  deux  fa"»»'»!*»  *'\|l'ì'i,Z 
IMa  OD  iS.  Apréaleadébtiupénlbla*  deleo- 
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reignement,  il  fut  appeló  à  diriger  l'éeole  ifCtAUte, 
ménta  par  son  rèle  plu>ieur«  médailles,  se  lltn« 

cevoir  Iwclif  l  >  r  ìslellies,  et  pul>lia  auclques Oli- 
vrages  dVuiucation  irjuluits  do  l'allemand.  Rn 
1831  parut  le  premier  volume  de  soii  oMivreta- 
l>iiale.  la  Traduction  de  laBible,  avec  l'bóbreu 
en  regard,  dcni  le»  notee  «ulevèreni  da  »lfe» 
contfslation'>.  Malgrd  son  peu  de  TorluDe  et  sa 
innubrcu^c  famille,  M.  Canea  se  démit  de  ses 
ronctions  fii  18.'lti,  pulir  so  coDsacrer  i-iiliért-tDfnt 
à  cel  ouvrage.  doni  la  |  ublication  s'csl  u-rmiriL-e 
en  1853  {18  voi.  in  8),  el  à  la  révi^i^.n  duipiel  il  ne 
cesse  de  travailler  &6,  tom.  1-Vh  il  a  foodé 
en  1840  un  journal  menniei,  InÀrduwtùnéUleM 
de  la  France,  où  ila  euson  fils  atnépour  collabo- 
raleur.  Il  a  tlé  décoré  de  la  L^'gion  d'honneur  le 
3  mai  18A9.  —  Il  e>t  mori  le  Sj  mvier  18(52. 

On  a  encorc  de  lui  :  Court  dr  ìnture  Itébraique 
(im,  in  8.  2'édit.,  1832.  3*  tdit..  1842);  l'Anfie 
protectfur  de  la  jfviKue,  Joteph  k  numieau mtr, 
et  Borine  famtlle ,  ou  Morale  mite  en  aefion,  ira- 
duits  de  Salzmani)  (I^::.,  in-l?) .  Annunir,'  iiraè- 
lite  pour  l'atmér  dn  mnnde  óó92  (1^>1.  m  18); 
Manuel  d'histoire  unirert'lU  (1836,  in  IH);  sur 
k$  LtUret  uart^luUiques  (1837,  in-8);  Usenicet 
HimttMim  tur  la  tanguehébniique  (MeU,  1842, 
in-12);  «'te. 

Un  (le  M  S  filv,  M.  Isidure  Cahen.  né  à  Paris, 
le  11)  «eptetiihrc  \H16,  aicien  clc^e  df  1  Rcole 
normale,  nonuué  en  l^M  prufcsseur  de  phi.oio- 
pbie  au  collètte  de  Nbpoléon-Vendep,  se  vit  forcé, 
sor  ìm  réclaoMtions  de  l'éve<iue  de  Lugoo,  d  a- 
btndwMr  M  ehaire  et  quitta  reneeignement 

rute»  Attaché  d'abord  à  la  rédaction  des  Débats, 
flt  depuis  18Ó6  des  comptes  rendiis  littéraircs 
dans  la  Presse.  Il  a  donné,  depn  s  [  lus  de  dix 
ans,  une  foule  d'arlicles  dans  les  Arclmes  israe- 
lites.  Il  a  eo  outre  publié  :  Deux  libertcs  pour  une 

Ì1848)  ;  Etqvù$e  tur  t»  pMotogki»  du  poeaw  de 
ob  (1851),  et  tradttit  ClmmortàUiit  fOmchet 
tee  Ju^tf  da  doctear  Braeher. 

CAHOURS  (Auguste- André  Thomas),  chimiste 
francala,  né  cn  1813.  fut  admis  en  1833  à  l'Ecole 
polytecbnique  et  classò  dans  le  corps  d'état-major. 
iBii  1836,  il  doona  sa  démission  de  soua-lieutenant 
•t  entra  dans  l'instruct ion  publique.  Il  devìnt  toiir 
à  tour  professcur  de  chimie  à  l'Ècolc  centrale  dcs 
arls  et  manufacturcs,  répétiteur  de  cbìmìe  et 
ezaminaleur  de  »oriie  h  i'École  polytecbnique, 
essayeur  è  la  Monnaie  de  Paris,  membra  deja 
Socièié  philomatique.  Il  s'est  distingué  par  wi  re- 
cberclies  cn  chimin  nrpaniqup  etaélé,  en  1848, 
déct'fó  de  la  Légiim  d  honneur. 

On  doit  à  M.  Cahours  la  connaissance  d'un 
grand  nombre  de  propriétés  de  Tbuile  de  pommes 
de  terre  ou  alcool  amilique  et  de  plusieurs  dérirés 
de  cetie  aubsiance  {Cowinut  renimi  «torAcadémia 
dee  seiences:  1 896-1 «SB- 1840);  la  diteraimation 
dcs  indiccs  de  réfrac'ion  d'une  foule  de  liquidei 
<Ibid.,  1840);  des  mémoires  sur  les  huites  essen- 
ticlìcs  d(!  cumin,  d'anis,  de  badiane,  de  fenouil, 
de  .«on,  irto,  tibid..  1841-1844);  sur  l'essence  de 
gauUheria  procumbens  (ibid.,  1843  et  1848);  sur 
la  deosìtó  de  vapeur  de  l'acide  acétique  &  difTé- 
rentes  tempéraiures  (Ibid.,  1844):  sur  de  nou- 
veaux  compo.-és  .sulfurL's  de  l'éiliy'o  et  da  nióihyle 
(Ibid.,  i84f)):  sur  une  .••òrie  de  bases  l'hosphorées, 
parellèlt's  aux  l)ases  ammoniaca  les,  avcc  .M.  H'  T- 
mano  (Ibid.,  i8ò6).  etc.  il  a  publié  des  Ueont  de 
ekimie  gén&ak  Aéimtniaire  (I8»5-1856,  1  voi. 
in-l*?),  n^^Litué  méthodirnif  et  coii.plet  da  l'état 
actuel  de  nos  connaissanc.s  chimniuc;». 

TAH,  (Jean-Francois),  industriel  fran^ais,  de- 
'  nu  chef  de  raacienne  maison  Derosne  et  Cail, 
est  né  k  Dottai,  tan  1S04.  Familiarisé  dèa  sa 
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javaasaa  im  la  aonatraation  des  maebines,  U 
devint,  eo  18)5,  fueodé  de  Charles  Derosne, 

Sui  possfda  t.  à  Paris,  l'uMne  riéji  imp<  rUnle 
u  qiiai  de  Billy.  Celui-ci.  habìle  Ihéoricien  et 
chimisie  intelligeiit,  étudiait  alor»,  avec  l'ingé- 
nieur  Dt-grand,  les  appareils  évaporatoires  à  dou- 
blé t^ffet  d  Howard,  ainsi  que  les  systòmes  de 
dtsiillation  de  Sellier  Blumenthal,  et  chorchait 
h  les  adapter  cbez  nous  k  la  préparation  dcs  &u- 
I  cres  e\oi  ques  ou  ind  gènes.  Apiès  leur  associa- 
tien,  lU  éiabiirent,  àChaiUat,  une  usine  nouvelle 
polirla  consiruciion  des  machines  motrìcts.  et 
secondèrent  ainsi  l'aaior  da  la  vapaur  at  Teitan- 
sion  des  obero ios  de  fer.  La  maison  Derosna  et 
Cail  fournil  pendant  qtiinze  ans,  au  roi  de  Hol- 
lande,  toutes  les  machines  employées  pour  l'é- 
puration  du  sucre  dans  le.s  colonies  de  ce  pay-; 
c'estelleaussiquiafabriqué,  depuisl845,  pour  les 
Hdiala  da*  nonnaìes  de  France  et  de  l'éiranger, 
laa  preaias  monétaires  de  Thunnelier.  Elle  s'est 
aoeraa  da  divanas  suecur^lci  éiablies  à  Valen- 
ciennes, Douai,  Priixnlies,  Amstenlam,  et  pla- 
cées  sous  la  surveillance  de  M.  Cail.  Elle  est  res- 
I  tL'>>  dt!iiiiiivement  dans  les  mains  de  ce  damlar, 
k  la  mori  de  Cbarlea  Darosne,  en  1846. 

MM.  Cail  et  Deroena  ont  publié  en  1844  :  de  Io 
Fabrication  du  sucre  avi  coìnnies  '"f  drs  noureaux 
1  appareilt  propres  A  nmvliorer  (cue  fabrication 
:  (i  parties  in-4).  Leurs  iiotiis,  devenus  insépara- 
bles,  ont  honorablemcnl  fìguré,  depuis  1827^  « 
toutes  les  Expositions,  nù  ils  ont  obienu  sana  in- 
terruption  deux  médailles  d^  at  troia  vappela» 
M.  Cail  a  figuré  sous  son  sani  nom  aux  Exponltions 
universelles  de  LonJres  et  de  Paris  (I8M  et  1855); 
il  a  obtenu  à  la  suite  de  cette  derni- tp,  où  ses 
produiis  éiaienl  répartis  dans  truis  cli>ses,  une 
grande  médaille  d'honneur  pour  la  sisième,  celle 
des  lo«onotives.  Il  a  été  décofè  da  la  Ligiaci 
d'honnaiic  an  juUlet  1844. 

r.AlLLEUX  (  Aleiandre-Achille-Alphonse  de 
Cailloix,  dit  ht),  artiste  fran^ais,  membre  de 
l'Institut,  né  à  Roucn,  le  31  décembre  1788,  cul- 
ti va  da  benne  henre  la  painture.  Un'ex  pesa  qu'una 
fois  au  ttlon  de  I8S1.  Tara  la  méme  lemps,  Il 
prit  part,  comme  littérateuret  comme dessinateur, 
à  la  publìcation  du  Voyage  pittoresaue  dans  Van- 
ciennc  Frcncr,  commencé  par  le  oaroa  Taylor, 
à  laquelle  il  fournit  la  panie  comprii-e  sous  le 
nom  d'Ancienne  Normandie.  Attaché,  sous  Ja 
Rebtaumtion,  au  miniatére  dola  m<iisoo  duroi, 
en  qoalité  da saerétaire  général  des  Muséea.  IL  de 
Cailleux  dovint  cnsuite  directeur  adjoiiit  et,  en 
1841,  à  la  oioil  du  comle  de  Koibui,  direcieur 
genéral  de.s  Beoux-Arts.  Il  occupa  ce  posle  jus- 

3u'en  fóvrier  1848,  il  se  tiht,  depuis,  en  dehors 
e  toutes  fonctions.  U  a  ncoédi,  an  184S,  au 
aooite  de  Vaublanc,  ooòinia  nembia  libra  da 
fAcadémia  des  beatti<««ia.  Il  a  été  pramu  ofBdar 
da  la  Ugioo  d'homaur  an  maìada  mal  ittS. 

CAILLL\UD  (Frédéric),  voyageur  fran^ais.  né 
à  iNanifs,  le  17  mare  1787,  apprit  feul,  dans 
son  enfunre,  les  élémenisdalaminéral<>gie,  puis 
vint  à  Paris  et  se  lìvra  tout  entier  à  l'étude  des 
sciences  naturelles.  Le  beso'n  de  connaitre  dé- 
vcloppn  (  n  lui  la  passion  des  voyages;  le  com- 
merce des  pienes  nnes  fut  l'ub  et  cu  le  prétexte 
du  premiar  qu'il  antreprit.  De  1813  à  181.^,  il  vi- 
sita aiieeMnvnmant  la  Hollande .  l  italie,  una 
partie  da  b  Gréoa,  la  Turquie  d'Europe  al  la 
Turquie  d'Asie,  acbetant  ou  rendant  dos  pìerraa 
fines,  et  faisant  des  collectifns  de  maienaux. 

En  1815,  il  partii  de  Coiistantinonle  pour  !'£- 
gypte,  Olì  Mébémet-Ali  le  cbargea  a'explorer  les 
déserts  à  l'est  et  k  l'ouest  du  Nil.  Dans  les  envi- 
rotts  de  la  mar  Rouge,  M.  Cailliaud  déoooTrit  laa 
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rutnes  d  un  ancien  Umple  égyolien  «l  Tttwnt» 
1«  fameuscs  mines  d'éoierauiìe  du  mont  Labarah. 
11  y  descendit  à  une  grande  prufondeur  el  en 
fUpmrU  uae  foule  d'outils  qui  devaient  y  élrc 
moM»  dtpuia  lit  teaip«d«f  Piolémées.  Loeé  dans 
le*  dèbris  (PUM  ville  grecque,  qui  ava^t  été  ba- 
bitée  par  l«s  mineurs  d'autrerois,  il  continua 
l'exploiiation  et  rap[K>rta  au  vice-roi  jusqu'à  cinq 
kilo^'rammcs  (IT'merau'Ies.  Il  parcourut  ensuile 
toute  la  Haute-£gypte  aree  M.  Drovetti,  péaé  ra 
•D  Nubie,  et  explora  les  monumenta  qu'on  trouve 
•otre  les  deus  dernièiM  eatanelM  du  NU. 

En  rerentnt  rar  ses  pas,  il  décooTiit  une  dea 
anciennes  routes  clu  commerce  de  l'Inde,  de Con- 
tos  à  Heròmce .  Mlletuiiiéo,  sous  le  2  *' degré  de 
latitud»?.  Il  traversa  plus  de  social, te  lieucs  de 
désert,  pour  arriver  A 1* grande  oaais  et  à  li  vdle 
de  Thèbes ,  oè  il  •éjonroa  oeuf  inoit.  En  fóvrìer 
1819.  il  revint  en  France  aree  une  collection 
d'antiquités,  de  minéraux,  de  plans,  d'inscrip- 
tions  6t  de  monumcnts  inconrms  .lut  vr>ynco>irs. 
Sur  le  rapport  très-favorable  d  une  Comaiission , 
le  ministre  de  l'intérìeur  acheta  le  portereuille  et 
!•  journal  de  M.  Cailliaod  et  ooaflt  toiu  in  ma- 
lériaoi  I  M.  Jornaid ,  poor  tn  fliire  la  paMlea- 
tion.  L'onvrapc  parut,  en  jous  ce  titre  : 

ì'oyage  à  fotui»  de  Thèbes  et  dans  ìes  deserti  ti- 
tues  à  iorient  et  A  l'occ^denl  <lr  la  Tli'-bntili- ,  fait 
pendant  les  n  mées  IHIÒ  à  1818  (teite  et  plan- 
ches ,  2  Tol.  pr.  in  foi.». 

M.  Cailtiain  retoorna  «a  ^igjpta  afn  «n  mii- 
«loa  da  goimrnenent,  «n  eompagnto  d«  H.  La- 
torzec.  Après  dix-biiit  jours  de  fatit^ues  et  de  nri- 
rations,  il  parvint  k  la  ville  de  Syouah,  située  à 
l'occident  de  l'Egypte,  et  vi!nla  le  tempie  de  Ju- 

Eiter  Ammon  dont  il  le*a  le  pian  et  dótermìna  la 
itUode.  L'oa-His  de  Falafré  lui  «ffrit  «neri  d«s 
rainfli  précieuses  et  dea  documenta  nouveaui 
pour  l'histoire  de  l'antiqui  té  égyptienne.  Il  en- 
Toya  d'E^ypte  maiériaux  à  M.  Jomard,  qui 
publia.  tròia  ana  apròs,  le  Toyotif  d  l'oatis  de 
Suouah  dt  1919  è  ISSO  (1813,  iiHW.  avM  plan- 
coes). 

Il  était  resté  dans  le  pays  pour  suivre  Teipédi- 

tìon  qu'Ismall-Bey ,  l'undes  fìls  de  Mébémet-Ali, 
préparait  contri  la  Haute-Nubie.  Il  dé|>assa,  de 
plus  de  12:1  lieucs  les  mines  de  lléroS,  et  péné- 
tra  jusqu'aa  dixième  degré  de  latìtude  au  milieu 
d'un  pars  presqae  inacccssible.  Après  le  meurtre 
dlsaMlf-BaT,  Il  ravint  à  Parìa  et  publia  lai-méme, 
eatla  ff»fa,  la  ralation  da  aon  entreprisa  anoa  e« 
lifre  :  Voì^age  ó  Vern^  au  fteure  Blanc,  au  deìà 
de  Faxoyl,  dans  ie  midi  du  royaume  de  Sennar, 
ò  Syoìtah,  et  dans  cinq  aulres  oasis,  de  1819  à 
1822  (1823-1826,  4  voi.  ÌD-8  avec  un  alias  de  car- 
taa  et  planches  in-lUio).  Jamais  tant  de  docu- 
maats  précieui  d'astronomie,  de  géographie, 
dlarehéologie  et  d'bistoire  naturelle  n'aTaient  été 
recueiUìs  en  si  peu  de  temps.  Une  momie  rap- 
.  portAe  par  M.  Cailliaud  servii  tout  d'abord  aux 
dé<  ouverlaa  biérogljphiqnas  da  ChampoUlon  le 
Jeune 

M.  Cailliaad  n'aeecpla,  avee  la  eroix  da  la  Lé- 

gion  d'honneur  (1824).  que  !?s  fonciions  de  con- 
serrateur  du  mua^  de  Nantes,  sa  ville  natale. 
Il  fut  membre  de  plusieurs  *-ociétés  savantes,  no- 
tamment  de  la  Société  de  Géographte.  Dans  sa 
modeste  retraite,  il  a  publié  un  seul  ouvrage, 
dont  la  titre  seul  et  la  coBpétaiiea  da  l'auteur 
sor  un  tei  sujei  indiqnent  aoìlsaminairt  lintérét 
et  la  valeur  :  Recherchei  tur  les  arts  et  m/tiers, 
Ut  utaget  de  la  n>  civile  et  domrstifjue  deian- 
eieni  peuples  de  l'Égiji>tr,  de  la  .\ubie  et  de 
ì'Éthinpic,  suiv>es  de  détaxls  iur  le»  maun  et 
Cùxtutnet  det  peupirs  mudemes  des  mémet  con- 
trits  (Paria,  183M837,  in-4  avec  fìgures),  et  un 
Kmmfi  mr  la»  moUusfiut  ptrfomUt  (Harlen , 


t8S6);  M.  RafTeneau-Delille  a  décrit.  dju:>  ses 
Cenlurics  l'isse,  in-8),  la  collection  de  plan'es 
rapportées  li'Afrique  par  cet  intrèpide  voyageur. 

CAlLLOUETE  (Louts-Denii),  iculptaur  fran- 
^ais,  né  k  Parli,  an  1791 ,  pnt  dana  l'ateliar  da 

Cartelìer  les  premières  notions  de  son  ait.  Ses 
oeuvre»  som  peu  nombreust  s;  nous  citerons  entra 
autrcs  un  liusle  d  '  Uuijsd  ci  1  |S  Ji)  :  Psìjché  aban- 
dORnit  (1824):  YArchilecturt  (18-27),  bas-relief  en 
marbra  qui  dècore  le  grand  escalier  du  vieux 
Louvra;  una  aainte  ÈUtuMlk  (18U))  :  un  buste  da 
Cortol  povr  l«a  gaierlea  da  Varaailles;  Marie  ie 
M''iUcix  (1847),  statue  en  ma  bre,  au  jar  lin  du 
Ltixenibourg,  eie.  M.  Caillouete  a  obLnu  une 
V  nédailla  «a  1831. 

CADI  (Attgual»).  acuipteur  francais,  né  ù  Pa- 
ris, en  novembre  1822,  travailla  d'aburd  chez  le 
menuisier  Guillonnet,  puis  suivit  l'atelier  de 
Bude.  II  debuta  au  Salon  de  1846  et  se  fit  une 
spécialilé  des  types  et  groupes  d'aiiimaux.  Il  est 
lui-mème  l'édileur  de  »es  bronz^s  de  faniaisie. 
11  a  épouaé,  an  18ó3,  la  fiUe  du  aculpieur  Ména, 
son  aaaoeié.  Noo»  eitrrons  panni  aat  anvofs  aai 
salons  annuels  :  Ir  Imr  et  Itt  fnurettet  (1846);  les 
Grenouillet  roulani  un  roi  (18liO);  l'Aigle  défcn- 
danttapmie,  cnmni.iiMlè  par  le  ministr?  de  l'in- 
térìeur (18.VÌ)  :  Aiijle  cUastant  un  vautour  (I8.')7), 
Faueon  chatsant  aux  lapint,  Faisan  surpìrit  par 
una  fomme  (lttó9);  Fauc<m  «ftoMonl  dei  Iwiu, 
1ws>rdfef,  bronze,  appartiant  au  mìnistéra  <rfttat, 
ain'-i  que  le  Reiìnr  ì  rha^sant  d'S  canards,  bas- 
relief,  plAtre;  Combat  de  coqs,  gniipe .  plàlrc; 
Coq  cfKhirichiiinis ,  «t  ide,  plàir.' (1»«61 1  ;  ]  (ìutour, 
piètre;  Buie  cHoManl  aiuc  perdreaux,  bas-rclicf, 
pUtra  (1863);  Linnne  du  Sahara,  pldtre,  Combat 
de  coqt,  bronzo,  (1864)  ;  des  Vaulourt,  dea  Fan- 
et>nt,  des  Naturet  mortei;  etc.  Plusieun  dat 
mémes  sujet>  oni  reparu  aux  Expo!>iiions  univer- 
selle*  de  Lnndres  et  de  Pans.  M.  Gain  a  obtenu 
une  3*  médaille  en  18'»o,  une  mó  laide  de  bronze 
à  Londres,  en  i6àl,  ua  rappei  ea  1863«  at  une 
nédailla  an  186^. 

CAL.<MATT.\  (Louis),  graveur  franrais  d'ori- 
gine italienne,  né  à  Civita- Vecchia  (Élats  ro- 
mains),  en  i8U2,  y  Tut  d'abord  l'éléve  de  MM.  Mar- 
chetti et  Giangìacomo,  et  vint  jeune  encore  a 
Paris.  Il  fuivit  les  Uaditions  de  l'école  de  M.  In- 

!;re$,  et  dèbota  an  salon  de  1827,  par  Bajaxet  et 
e  henirr,  <raprès  Dedmin  Dorcy.  Il  a  doniié  de- 
puis  :  le  porirait  de  Puyaumi  (1831);  le  nia'que 
de  Sapoléon,  moulè  à  Sainte-Héléne  par  le  doc- 
leur  Aiitommarchi,  une  de  ses  medleur^s  ceuvres 
et  l'une  des  mieui  accueillies  (1814):  le  Vrru  de 
Louìt  XIII,  et  U  portrait  du  dna  d'OrMoM  d'aprèa 
H.  Ingies;  Froneoite  de  RimMti  la  portrartda 
Lameiinais  d  apròs  M.  Ary  Sch  fTer,  le  portrait  de 
M.  Guiiot  d'après  Paul  Delarkche.  celui  de  Fuu  ■ 
nerd'apr^s  U.  Gigoux,  du  roi  d'Etpagne  d'aprè.* 
M.  Maarazzo.  '.n  a  tu  de  lui  à  l'Etposition  uni- 
varaaila  de  18S5,  avec  la  plupart  des  ccuvres  pré* 
cAdentes .  la  Fi; lon  dÉsechiel  et  la  Pait,  da  RA* 
phaèl,  la  Juconde.  de  Léonard  de  Vìnci  ;  le  portrait 
du  comte  MoU  d'aprfs  M  Ingres,  et  un  cadre 
conteriant  dix-neuf  portraits;  an  salon  de  1857; 
la  Cenci,  d'après  Guido  Reni,  Paysans  dant  l'ad- 
mirtUion,  d'aprèa  M.  Madou;  Soureatf  de  to  JM- 
frte.  d'aprèa  à.  Siavens:  au  aakm  da  1868  : 
Portrait  de  Rubenx,  d'apròs  lui  méme,  aioai  qoa 
!  la  Madone  de  Fvlionn,  ei  un  Portrait  ineomu 
d'un  ntliiatlorio,  df^-m!.  d  aprr>  lUphaèl.  et  au 
salon  de  1803  :  la  l'urge  d  la  Chaite,  d'aprèa 
RapluBI.  M.CalamatU  a  encoro  g"'*-'^"?!*',''?! 
propraadaaaiBa,  dam  portiaita<*iébf«a  ;  oeuade 
ir.  ìngm  «t  éÈ  «^MftAMd;  et  daralaf  néatité 
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deux  fBj«,  dm  DM  altìtai»  tt  n  comm  dK* 
Sénnti. 

Lm  qiMililés  domin«nt«i  d«  e«l  artifle  «mt  It 

COrrecl:on  et  la  finesse.  11  rappellp.  par  la  sobriéié 
des  elTeU,  Fècole  autière  à  l.i<jiK'lle  il  s'e.st  atta- 
ché. Il  a  ol>l-nu  (lem  1"*  nK'Ml.nlles .  en  \HM  et 
en  IHbài  ctie\aiier  de  la  Lé^ion  dbooneur  de- 
puis  aoiìt  1831,  il  a  été  proma  ofticiar  «ft  18;i:>. 

Sa  («uiiM,  MoM  JoaéphiDa  CULAHAm,  culiira 
•UB'iBéme  b  painturt  tvec  sdccès.  Oa  a  d'ella  : 
«M  Vtrrge  (ISV.'Ì;  Eudore  (t  rt/mof/o.y<  (IK','0; 
«OtNle  Ct-cUe  (1846)  ;  Ève  :  «itrUe  (Vroni^u/ 
(1861).  BUS  obla&tt  uM  S*  médaUla  aa  1845. 

CALAMI  (Alexamife),  paiDire  nritse.  né  à 
Vatay,  le  28  mai  1810,  vini  encore  enfant  à  Ge- 
nève, où  il  rerut  les  U-rinis  de  M.  Diday  ,  gu'il  a 
rf'iDj ^a.  é  (iepiiis  cornine  chef  <l'i'' uli  .  Il  a  rait  de 
fré.iut'iiits  i  iciir>  OQS  à  traverai  le*  monlagneii  et 
les  sitt's  pìttort  sjues  de  la  SKÌasa,  un  voyaKe  en 
France  (1442) .  et  un  aójour  usm  Ione  w  I^>« 
(184Ò).  On  cita  aurtoiit  de  lui  :  te  VonC-JHane.  la 
Jungfrau,  U  Lac  de  Brients,  la  Cimine  nei geuté 
du  Monte  Roia  et  du  Èfont  ( ert  en ,  la  (  hule  de 
laUauii  ch  t  UherUind  i  <  rnoii  ( I83S  1  S^'.  0 .  W'cit 
dVr«',  Soir  d'atUomne,  AutI  tf'/Mtvr,  tes  RtuntM 
de  Pettum,  une  Vue  du  Tyr»l,  lesQuatre  xoiaOM, 
Ut  Quatn  h$mu  dujour  (184&-1849).  On  a  an- 
cora TU  da  lui  k  Parìa,  au  aalon  da  184t  :  on 
Site  des  entirons  du  lac  des  Wa  dstett^^  adnois  à 
rBiposiiion  univf»rsf>lle  de  IRòh,  sous  ce  titre  : 
,  la  lac  dei  quatre  catttniis. 

M^Calame  est  souveot  cité  aveo  éloges  pour  ses 
liUMgraphiea  et  ses  eaux-fortes,  dent  les  plus  con- 
miaa  aoot  18  rwrs  dr  l  anterbrunnen  et  Meirimien  ; 
M  httillea  de  Paijsngrt  drs  Alpet,  etc.  Membre 
daaAcadémies  de  Saini-Péu  rsliour}?,  de  I'rtix'  ll#>s, 
honoré  dea  2'  et  l"  médailles  am  saions  de  1H39 
et  1840,  il  a  élé  nommé  chevalier  da  1*  Légion 
d'iumiieur  aa  IMI.  —  U  aat  mort  ao  man  1864. 

CALDERON  (don  Séraphin-Etirnne\pofte  espa- 
gnol,  né  à  Malaga  au  commenccinoiii  du  i>iècle, 
èlutl:a  k-  (Iroii  .\  I  unntTsiié  deOrenade,  y  derint, 
en  1822,  prufesseur  de  poésie  et  de  rhétorique, 
et  attira  l'attention  sur  lui  par  la  puhlication  da 

rilques  pofimes.  Ayant  donné  aa  démiàsion  pa« 
lamps  après,  il  9e  Hi  leceroir  avocatat  Tlnt 
ejercer  c-  iic  prorcssion  dans  sa  ^f\\]p  natale.  En 
l«3u,  il  s  tublit  a  M;HÌiid  où  d  écrivit  sous  le 
voile  de  ranonyme  les  Pocsirs  d'un  solitaire  (Poe- 
aias  del  Militano,  1833,  in-8),  qui  foram  auivies, 
an  1840,  d'un  seeond  colonia.  En  mètne  tempi 
Udonnatt  anz  Cartat  esparinlas,  le  seul  journal 
llMdiaire  de  ceitc  époque,  des  articles  sur  les 
■taurs  de  l'Aildalousie. 

En  1834.  M.  Calderon  fut  nommé  auditeur  gé- 
nérai  de  l  arnée  du  Nord,  fonction  judiciaire  dont 
iMioisira  lui  permiraot  da  finir  la  tntduetion  des 
Ftimeipet  à^ùdminiftrotioit  de  Bonnin,  dont  le 
gomarnementraTait  chari;^'.  il  veniit  d'atre  promu 
goovameur  civil  à  LoRrofio  (lX3fi).  lor«]u'une 
Chute  lie  cheval  le  forca  de  revetiir  à  Madri<l;  lè , 
il  rassembU  ìes  maDuscrits  de  I  ancienne  iittéra- 
ture  espagnoie  etjeta  leahaaat  d'un  grMd  invali 
critiqua  sur  laa  Cmcùmerot  et  les  Romaneerot. 
A  la  fin  de  1837.  il  ftit  envoyé  à  Séville  en  qua- 
lité  de  chef  polìtique,  fonction»  qu'il  résigna 
raiiiiùf  siiiv,inie,  k  la  suite  d'une  émeute  où  ses 
joars  avaienl  éte  menacés. 

Rentré  dana  la  vie  privée,  oat  éerivain  publla 
ringéBiras  nmtm  de  ChréHeiu  al  maum  (Cri^ 
tianoa  y  anoriaoDa;  1838),  écrit  dans  la  manière 
da  Gervantte  et  qui  lait  partie  de  la  CoUecHon 
du  romani  originaux  de  l' Espagne  ;  un  essai  sur 
ìm  kuérMwn  araòe  (Uteratura  de  ioa  Morìacoa), 
•tktftèMiaiMWoiiMi  (iNnwaadiltMU;  1847, 
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in  8),  oò  l'on  retrouve  taate  la  vma  da  sea  dé* 
iNita.  Un  elioix  da  aea  «aama  an  Tara  al  m  proaa 
a  éi4  fait  powr  le  raeaetl  de  M .  Eog.  d»  Ocnoa  : 

ÀpunUs  T'nr  vna  hitìlintrca  de  escriUtm  tqM- 

noUf!  rcitit'  tii]'orane<ìt:  (Parts,  1840). 

CALIifJlO.N-COLLANTl^  (Saturnino),  bommt 
polilique  espagnol,  né  à  Remota  (prov.  de  San- 
tanderl,  vers  la  tin  du  demiar  aièale ,  et  fila  d'uà 

I  magistrat  qui  devint  phi«  tai^  ebef  pdìtique  de 
Lo^trofio  ft  de  Paifiina.  ^t.iit  cr-corf  «iur  les  hencs 

I  de  1  Universtté  de  ValUonlid .  iorsju  il  tntiléputé 
aux  Cortès  de  1850.  Il  prit,  à  Texecnple  di-  ^on 
pére,  part  aai  événementa  militairei  et  politigues 

I  qui  sniTirent,  eleut  k  fouirrìrdn  trionpiie  de  la 
réaction.  Ap^^';  U  mort  de  Ferdinand  VII,  il  fut 
ren\oyé  pliis  eurs  fui<  aux  Cortès  par  la  province 
d'i.Yei>^<» ,  et  s<^  -  LTial.»  \\\T  son  nciivitL'  et  par  ses 
discours  en  faveur  des  princtpes  constttutionnels. 
Nommé  minibtre  de  l'int^rieur.  il  eut  à  diriger, 
aprèa  la  diasoluUon  dea  Cortèa,  lea  «pératìona 
éieetoratM  au  milieu  de  roppoaition  impMeme 
du  général  Es[iart('rn  ?v  v  e  nom^ ,  f  t  fit  dbtenir 

I  au  gKUverneinent  une  major  ut  Cl  Ds  déi  able.  Il  se 
retira  s\t^c  Narvaei,  pour  ne  pas  souscnre  nux 
exigences  d'Espartero  dans  l'affaire  Lioage.  De* 
poia,  M.  CaUérott.GciUantèaii'a  eaaaé  d'fepptrtaB^ 
aux  grands  corns  politiques  de  son  pan»  a»  aé« 
nat,  ao  Conseil  royal.  au  tribunal  do  eoaten» 
tieui,  etc,  et  a  ni  rniié  dans  plusieurs  cabinet.*:, 
sous  la  présidence  de  Narvaei  oo  d'CDonnell ,  di- 
vers  portefeuiUps. 

Appelé,  en  demier  lieo,  dana  le  minisièradu 
1**  fuiUet  1858,  au  département  dea  affaires  étrnH 
gòres,  il  a  su,  pendnnt  la  guerre  avec  le  Maroc, 
apaiser  W  ombratfes  de  l'AnpIeterre  et  angme nter 
l'importance  des     1  lU  ins  diplomatiquen  de  l'h^- 

I  pagne  avec  les  autres  pui>vancps.  Il  évita  de  com- 
promettie  la  politique  du  cabinet  espagnol  dans 
les  affairaa  lemainaa,  malfré  lea  inte^wllatioaa 
parlamentai  rea  auxquellea  il  eut  t  rftpondre  anr 
ce  sujet  (ftSrier  1861).  Son  habiletó  échoua  au 
milieu  des  ililìicullt  s  de  l'expódilioii  du  Meiione. 
entret'hse  de  concert  avec  la  France.  H  -  ftTorr.i 
de  «léfendre  la  conduite  du  général  Prini  <  t  dut 
quitter  le  ministère  à  la  suite  de  la  di<icu<;sion  à 
laquelle  tette  conduite  donna  l;eu,  dans  les  diam" 
bres  espagnoles,  au  mois  de  janvier  1863. 

CALÈS  ^Godefroi),  ancien  représentant  du  peu- 
ple  franrais,  né  à  Saint- Denis  (S.'inc),  le  "21  mar^. 
1199,  Daveu  d'un  convenUonnel  mort  en  exil  et 
flìa  d'un  admintatratear  répoMieain  da  départe>^ 
ment  de  la  Haute-Garonne,  suivit  à  Montpellier 
les  cours  de  mé<Iecin9.  Re(;u  docteur,  il  s'occupfc 
I  d'une  maitdie  peu  connue.  la  jiellagre,  sur  la- 
j  quelle  il  publìa  un  mèmoire  cité  avec  éloges 
I  EtabH  à  iniMIranelie  (fia«A»4}aronnp^ ,  il  acquit 
!  dans  catta  Tllle  imm  aaaas  «vide  infliieocs  dm!- 
tique,  et  f«t nommé,  aprtaTa  rérohition  de  1830, 
I  commandantde  la  garde  nationale;  mais  il  donna 
ìiientflt  sa  dòtiiissi  n.  Memlue  du  conseil  muni- 
ci]'.'il.  il  ji  (m  I  um  la  r6[)ul)lu]\ic  (le  ìHhf<,  «'1  pnt 
i  en  mains  i'a<lministratioo  de  la  ville.  11  fut  envoyé 
I  kla  ConstituBote  par  61 001  sufTrages,  le  sixiène 
p  sur  les  douze  représantanti  de  la  Uanle-Garenne. 

Il  prit  place  au  comité  des  eultes  et  vota  ordi- 
I  n.iin^'i  01  t  an-  i  -  xtr^me  gauche,  Après  l'élec- 
tion  du  IO  décembre,  il  lil  une  opposition  tr^s- 
■  vive  au  gouvernement  de  Loui-vNapoléon  et  sigiia 
i  la  deaude  de  mise  ea  aoeosatkin  prèsantée  par 
I  la  Hontapie  eontre  le  prdsldent  et  aaa  latofstrea, 
à  l'occasion  de  1  etpórlition  de  Rome.  II  ne  fut 
point  réélu  à  l  Assemblée  législativa  et  reprit 
l'aiaraloa  da  aA  pfoteanoD* 

CAURA  (ABbraiM)  ivmm^Èf,  mMUm  » 
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méaieo,  né  k  Gomlurtiaoide,  le  )  man  1830, 
petit-flls  du  général  de  mameluks  Yousouf-bey, 
tué  à  Austerliu,  fut  élevé  au  collóse  des  meUii- 
tariste>  lie  Vemse,  où  il  élu  l.a  un  ^rand  noni.  rr 
de  langues.  En  1848,  il  fut  envojé  comme  pro- 
ftH«ur  la  collège  Hoorat  da  Pub,  Ofl  il  demt, 
m  18S4y  préFct  des  études,  M  mnpIaoMimt 
d*Aivaiow«u  (Toy.  ce  noni).  MwitOt.  a  h  «aite 
d'one  scission  avec  le  supérìeurde^  mekhitaristct, 
il  devinl  Tun  des  fondateurs  du  collège  national 
armén;»  n  (le  (-r*'iielle,  doni  il  eut  [  oml.'jnt  trois 
ans  la  directtoo.  Forcé  par  sa  sanló  d'abai^dontier 
osa  flBDotfoat,  il  a'eat  consaerè  à  uo«  aérie  d'im- 
^rlanta  travaux  Httéraires  qui  ont  poar  t>ut  d'i- 
nitìer  l'Arménie  à  la  civìfi^ation  earopéenne. 
M.  Calfa,  mii  a  repris  depuis  \>en  le  nom  pau  rnel 
d'Tousoof-My.  a  eté  nommé  membre  de  l'Iubtilut 
historique  et  de  la  Société  asiatique  de  Paris. 

Mow  eitarom  parni  aea  nombreusea  pablìca- 
IIqu  ;  MiiMn  wti9erwtì*  (Veoiae .  1851 ,  S  voi.)  ; 
Traité  el  Abréfi^  (farithmétique  (Venire  et  Théo- 
dosie,  1853,  ìf^'S);  piusieurs  Guides  de  la  eon- 
certation  en  a  n  i'ii.rn  eldiv  rsps  Luilt  ics (Paris, 
18Ó&-18&9);  Calligraphiearm'^nifnfi^  (l'aria,  1854, 
3*  édit.,  1850),  om  rage  où  le  iy\>e  dos  cargctim 
annéniens  est  modifié  d'après  le»  écriturea  euro- 
pécDoes,  et  qui  a  olitflna  une  mention  ll'Kxpo- 
sition  universelle  de  Hùtoire  ta^'n'i'  fT!ito- 

dosie,  1860,  pr.  in-8.  I.VO  gra».);  Dichonmtre 
armfnien-fran^ats  (Paris,  1860);  Jh'CfìOlllWire 
franfais-urménim  (sous  presse). 

M.  Gatta  a  traduit  outre  en  annénìen  direra 
(WfnigM  fraocais  :  VÉdueation  de*  fillex  (Venise. 
ISSO;  Paris,  1857,  aree  le  texte  en  reganì);  P/iul 
et  Virginie  (Par.s.  1806.  1*  1  t  ,  1'  n*^  Itlu^ré", 
lautre  av*c  le  teste);  TtUmaq'ie  (Paris,  I8ò9. 
in-n,  aree  le  lexte;  1860,  gr.  in-8,  illustré).  Il 
a  aussi  collaborò  à  la  revae  armóno^franciiae, 
la  Colomte  Al  Kattit,  qall  a  diiigto  d«  Iftt 
418». 

CALFA  (CoTène)  ToosooF  lM»y,  poSteanDéuien, 
frère  du  pr^oódent,  né  à  Conrt^ntinople,  en  1835, 
fui  aussi  che/.  Ics  mekhitaristes  de  Vcnise, 
et  devint,  trés-Jeuoe  eocora,  profesìieur  des  novi- 
ces  «t  iMaolear  en  elier  da  joaraal  Feiyfcttfore. 
fendè  par  Aivazowski  (voy.  ce  nom).  II  vint  a 
Paris  avec  son  frère,  s'ass^icia  A  scs  études  e» 
jarta^:  )  ^  s  rnnctions  dans  le  collège  des  mekhi- 
lansie».  (xjouu  surtout  par  sea  poésics  ongina- 
lea,  il  en  a  pubUéun  grand  nombre  dans  divcrs 
itOMla  aniMOMm,  noiamment  dana  la  CUon^ 
dm  Kntt$.  Il  Man  oomposé  plusieurs  afra  natio- 
oaux  devenus  populaires.  S.  ?  ronipritri  tov  lui 
doivent  une  tra^liiction  des  Unrinoim  s  po^tiques 
de  M.  de  I.ariiirt'T.o  l'iris,  18.Ó9).  On  cite  encore 
de  lui  :  '.r<xmrji«»rcflrin«  Hien«f  (Théodosie,  1860); 
Hittoire  d: Armenie  (Ibid.,  1860);  Die$itmnnire 
wrméttim  fnmgaù  (1861.  in-I8).  M.  C.  T  iiri  a 
MéMBflié,  eomme  sod  frère»  membra  de  la  £>o- 
«iéléMiaiivw  da  Paria. 

CALLA  (r  hri'tien  Francois),  micanicien  Tran- 

aa>  né  vera  1802,  dirige,  depu  s  une  treotaioe 
aaéai ,  iPuilne  eréée  par  »on  pére  pour  tea 
gnmda  aairages  de  fonte  ot  Ics  maehines  indus- 
tfWlaa  OO  agricoles.  Il  s>st  dans  ces  demiers 
taiaps  spóciali-'iiieni  r.ccii]ir  >\r  la  fiinte  artistique 
et  du  bronze  monumentai,  et  a  eiécuté,  aur  les 
dessins  de  H.  Duban,  les  candèlabres  de  la  OOttr 
da  tourra  (18M)-  Cotta  maiaon  a  obtenu,  outre 
une  médidUe  d*or  da  la  Sodété  dWoanigement 
(1850).  et  une  c'tnfinn  favoraM.'  m  182",  trois 
médaiUes  d'or  à  louies  Ics  etpoiit-ons  depuis 
1834,  et  deux  médaitles  de  première  classe  à 
l'KiKMitioB  ttnivaraelle  da  1856.  M.  i^.  Calla  a 
M  ddoortan  anU  IM».  B  ««  é&nau  itor«talr» 


da  la  Sodété  d^wMamagemant  t  il  a  été  cliargé 

officiellenent  d'écrire  ,  entre  aiitres  rapports, 
celui  ile  rKiposition  de  Bruxelies  de  18-*4  (classe 
il':'  1.1  t^i.ii  1.  insétédana  hn  ÀmmUt  é»  coni- 

merci  >>rf.'ri.'nr. 

CALLBKY  (i.».  ]f....)i  ainolofaa  fran^is,  an* 
den  interprete  de  la  mission  da  China  «n  1844, 

secrétiiie  Int^^p^^te  de  l'Kmpereur  pour  les  lan- 
gues de  Chm<^  chevalier  de  la  Légion  d'honncur 
depuis  le  8  jnillei  ISn,,  a  publié  particul  ère- 
meot  sur  la  Chine,  sa  laugue  et  soa  histu  re  : 
DiHiomMire  eneyelopédique  d*  la  ìangtte  ehinoi$e 
(1842,  in-8),  et  Insurreetion  en  Chine,  drpuis  tm 
origine  jvsqu'à  ìa  prise  de  Sankin  (1853),  avec 
M.  Yvaii,  uavr;\ire  traduit  la  mème  année  en  por- 
lu^jMis.  Un  ette  en  outre  la  Gaterie  royalt'  de 
peinture  de  Turin  (1854Ì,  etc.  Il  a  collaboré  à  la 
IfowteUe  mmt  «icydop^dtfae  et  à  diTen  ra- 
cndls.  —  n  est  moft  en  |aln  180t. 

r.ALLFT  (Pierrc-Aiignsfe),  ancien  représentant 
■ìli  pi'i];M_>  fi'anrais,  né  A  S:iMit-rti<'nrie  (I.oire)  le 
27  oclobre  1812,  vint  de  botine  henre  à  Paris, 
fut  rédacteur  de  la  Gaset'e  de  Frante  jusqu'en 
1840  at  inaéra  des  articles  de  philosopbie  et  da 
morale  dans  VEntìicìopidie  du  xii*  tieele.  Aprés 
]a  riviilutinn  d'i  Févner,  d  fut  nommé  représen- 
tant  du  p'  Uple.  dans  la  Loire,  le  hu'tieme  sur 
onz*}.  par  'é1  607  voix  sur  près  de  liMloOO  votmts. 
Membre  du  comité  descuUes,  il  nita  ordinaire- 
ment  arce  la  parti  modéfé  et  adonta  l'ensemble 
de  la  coDstittttion  i^puMicaine.  Après  Télaetioa  dti 
lOdècembre,  il  soutmt  le  gourernementde  Louis- 
Napoléon  et  approuva  l'exp'i^iiiiion  deRorne.  Réélu, 
le  deuii'-me,  à  l'AsstjuiLilée  légi'^lalive .  i!  fit 
partiede  la  majoritéetse  nr-nonra  contn^  poli- 
tique  de  l'Elysèe.  Aprèa  le  coup  d'£lat  du  2  dó- 
eemtne,  il  re  réfugia  en  Belgique. 

En  1851 .  H.  Callet  avait  déja  Tait  parattre,  tOUS 
le  titre  d  Études  morale*  (Paris,  in-16),  un  ehoiK 
de  ses  anci'  r.s  iriicles.  Il  reprit.  à  Bruxelles,  SOS 
travaux  littéraires.  Kn  1853.  d  fut  autorisé  à  re- 
Tenir  à  Paris,  mais  il  lut.  oientfit  après,  traduit 
en  justice  et  condamné  à  l'emprisonoement  par 
suite  de  la  disirilNttioft  an  firuoa  da  iMOc^orea 
qii'ìi  nrait  publìées  ati Bélgiqua «irla  gou^ini^ 
ment  impérial. 

CALLET  DE  SAIIfT-PArL  (Adri»;n-ChaT!e^, 
homme  p«>Iilique  franfais,  dépoté,  est  né  le  27  dé- 
ceiabia  1808.  Aoeian  baóquiar  à  Paris,  et  mem* 
bre  da  ConwO  frénéral  pour  le  eanton  de  Hap 

gnac-Laval,  il  devint.  en  ]^'->\  ri(-puté  de  la 
2*  circoriscri[)t;rtn  du  déparlcintut  de  la  Haute- 
Vienne  et  :nt  n'-''lt>  ni'metilre.  en  1KG3,  ['ar 
25  411  Toix  sur  28  822  voiaats.  II.  Callev  de  SaiQt- 
Paol  a  él*  Momé  eliattHar  da  la  Lépaa  dlMm- 
oetir.  * 

CVLLIAT  (Victor),  anUtecte  francai?,  né  à 
Paris,  le  I"  seiUembre  1901,  suivit  avec  succès  les 
cours  de  l'éci  ie  des  beanr-arts,  comme  élète  de 
MM.  Vaudoyer  at  UbfttiUon  (1819-1824),  et  fut, 
dèa  l'année  suivanto,  attaché  an  travaux  pubUei. 
Plus  lari  il  dirifr^a,  comme  premier  inspecteor, 
les  travaux  de  I  iiòtel  de  \ille  de  Paris  <1845), 
P',i:>de\int  in>p''Lntìur  de  ia  ville.  Il  a  éti' nMinmé, 
en  1846.  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

M.  Caliiat ,  dessinaleur  et  graveur  habile,  a 
publió  ou  dirisé;  Hótel  de  viUe  de  Farit,  me- 
mré,  dettiné  et  grati  (1846,  27  pi.  in  foi  ),  doat 
uu  Supplement  comprend  la  nourell©  dispòjatfon 
des  Brands  »aìons  des  fèles,  l'araUrle  det  ii»aaaO«* 
deParxs,  construile*  depuis  is;<u  )usq"  *  "S? 
iOttrs(l8òO,125pL  in-fol.), 

tino.  Il  pi.       Ha  mAt  «  i<m*  ^ ' 
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ctopèdic  d'arcltilctlurt  ,  publuat;  ruei.-  ,  .'.o 
doitt  il  a  (lirigé  depuis  la  partte  artisi:que.  Au  !>a> 
lon  de  18GI.  il  a  exposé  11110  GafmV,  dessin 
li'architcctur*  pecspecUve. 

CALLlMACUI(princeì .lii]  limate ottoman, d'une 
famille  phanariole  qui  foun  it  phi>i«  urs  hospo- 
ij;»r>  au\  pi  iicipautés,  fiU  dn  |>r  nce  ('harlcs 
CaUimachì,  qui,  aprvt  avoir  gouveriié  à  deux  re- 
pritM  la  lioldavie,  fui  enveloppé  dans  les  mas 
ncres  qui  suiviient,  en  18^1,  la  premièra  eipio- 
sioD  de  l'hétairie  à  Constantinople  et  dans  Ic> 
pro>ince>.  Kéfug'é  en  Russie  avec  sa  mère  et 
quelques  autres  membres  de  sa  famille,  le  jeune 
uUimachi  complèta  s  n  éducaliim  k  l'université 
é»  Kiew,  puis  entreprit  une  ^rie  de  vovages 
dans  l««  principale!  COtttréeA  de  l'Europe.' Vtrs 
1829.  il  rentra  cn  Turquie,  fui  réinlégré.  par  le 
sullan  Mìitimiiud,  dans  Irs  Itiens  et  tittes  de  .sa 
f.iinill*',  f't  suitit  Réchiti  jachii  A  l'.u  s,  tn  qiia- 
lité  d'attaché,  pui.<  de  cunseiller  il'ambas&ade.  Ea 
184A,  il  fut  nommé  ministre  plénipoientiaire  k 
londn»,  et  pusa,  l  umte  suivantet  avec  le  méuie 
titre,  à  Paris,  oA  U  fut  chargé  de  la  oég*«iatton 
da  prainier  cmprunt  ottoman.  Rappelé,  au  mois 
de  janvìer  |Hr-i3.  il  refusa  les  fonctions  de  gouvc  i- 
neur  gfiiùnl  (prince)  de  l'Ile  de  Samos,  et  bC  ro- 
tira  à  V<ir!i4«illes.  En  1855.  Réchid-pacba  lui  fit 
donner  l'ambaioade  de  Vienne  (17  dteraibn). 
Reteou  à  Cansiantinople  par  l«s  coofémMM  qui 
s'ottTrinnt  I  eette  épomie  pour  la  réorgan^ation 
des  principauté'i  (lanulnennes,  el  auxquell>'s  il 

[>rit  une  pnri  actue,  il  partii  pour  Vienne  apròs 
a  conclusion  de  la  paix.  Le  prince  Callimachi, 

Sui  passe  pour  un  des  plus  baoilea  dìplomates  de 
L  Turquie.  a  re^u,  en  185fì.  les  inaignes  de 

Srand  ufflcìer  da  la  Légion  d'honneur.  Au  mois 
e  juin  1861 .  il  fut  élu  au  rang  de  Baia,  le  pre- 
mier, dans  la  ìnérarchie  lU'  jae,  après  celuì  de 
muchir^  c'étaii  la  première  foia  gue  celle  diatinc- 
tion  étail  conftfAe  k  un  d«a  aiyala  cbrAtians  du 
aultan. 

CAI.LISEN  (Adolphe-Charles  P&lrr)  ,  Mif  .Iocin 
danois,  né,  le  8  avril  1786,  à  Gluck3l.<ut  cn  Jlol- 
stein,  neveu  du  pharmacien  Henri  Callisen ,  étu- 
dia  la  médecine  à  Kiel  et  à  Copenbagne ,  fut 
nommé,  en  l8i)8,  aide-nuyor  chirurgìefi  et  entre- 
prit  l'annéa  auivanta  un  voyage  d'Atuda  eo  AUe< 
magne,  ea  Sulaie,  en  Italw,  an  Fninea  et  an 
HolTanue.  En  IRin,  il  alla  occuper  le  poste  rl^ 
professeur  su(>pltaiil  à  l'académie  de  chirurgie 
(le  Copenhague.  Nomm^^  fToTesieu:  «  1  2  1,  il 
oblint,  un  an  après,  le  titre  de  couscrvateur  de 
la  bìfaoQlhèque;  en  1836,  celui  de  chevalier;  et 
enfia,  en  1839*  celui  de  conseiUer  d'Eial.  Sa 
saaté  le  forca  de  nnoncer  au  professorat.  Retiré 
à  Aliona,  il  se  consolerà  Ioni  eotier  è  dea  travau:. 
de  liltérature  médicaie. 

M.  CallLsen  a  cxécuté  le  plus  grand  monument 
bibliograpbique  qui  ait  encore  élé  élevé  &  la  mé- 
decine  et  à  toutes  les  sciences  aeocseoires,  sous 
le  titre  de  Dictionnaire  littéraire  des  médecins, 
chirurgient,  accmtchcurs ,  pharmacìms  el  naiu- 
ralistcs  rirnnts  de  tous  les  peuplrs  (Medicinisches 
Scfarifisteilerlexicon  der  jet7t  iebeuden  Aerztti, 
Wundaerzie,  etc.  ;  Cor<eiihaguc ,  1819-1335, 
33  Tol.),  mie  recueil,  rédigé  avec  beaaeoup  de 
Min ,  et  qui  répond  à  eoa  iHf  el  foumìt  les 
j  lii'^  prócieux  rensdgnemenU  sof  totules  >HÌets 
qu  il  eiubrasse. 

CALHEIL  (Juste-Louis] ,  médecitt  fran^ais.  né 
à  Poit.ers  (Vienne!  en  I796t  Art  diibord  éléve 
d'Esquirol.  à  la  Salpétrière,  et  passa  ensuite  à  la 
maison  royale  de  Caarenton  doni  Royer-Collani 
ilBlt  alors  fliMeoin  cn  cbef.  Q  (ut  re$tt  doeleur 


en  1S2^;  ja  Illése  sur  Irt  Rapporls  de  cmisr^  el 
d'effel  qu'oitt  cntre  eìUs  l'épiUfuie  tt  la  folie,  at- 
tira l*att»niion  sur  la  iféqbeoce,  josqv'alors  pea 
nmarquée,  dn  déaordna  craree  que  produisent 
les  aeeès  épileptìpues  et  mème  tea  vertiges,  daos 
le^  faculies  inicilectueUes  et  physiques  I  ne  cboae 
ffctpftait  de'»  liTS  lauteur,  c'est  la  diffìculté  de 
rattacber  k-a  déraiiKeaients  fonctimnels  de  l'in- 
telligence k  une  lésion  déterminée  des  cenlres 
nerveux.  Aprèa  reiaoieQ  des  cadatrea  dea  aliénés 
de  Charenton  et  de  nombreuses  expérienoes,  il 
crut  sai<;ir  une  corrébtion  prLS(]ue  constante  entre 
I.i  inanifcstalion  de  t  >  riains  iroubles  f  inciionnels 
et  celle  de  cfrlains  désordres  aj'préciables  au 
doigt  et  à  l'oed.  à  la  suf<erficie  (le  l'encépbale. 
Il  publia  à  ce  sujel,  en  1826,  un  uavail  intitulé  : 
de  la  Paralytie  eonsidérée  chex  tet  «Uénés  (in-8) , 
qui  lui  valnt  les  éloges  ile  Hruus^ais. 

M.  Caimeil,  succi. ssisemenl  l  otumé  insj>ecteur 
pour  le  siTuce  méilu  al,  puis  méde.in  adjoint  à  la 
maison  de  Cbarenton ,  est  devenu  médecin  eu 
cbef  de  eelte  maiaon  et  oflieier  de  la  ligioD 
d'bonneur. 

Scs  principatn  oiirragea  sont:  de  la  Folie,  eoa- 

sidi'rri'  jnuv  le  pnint  dr  rue  pathologique ,  pht- 
lui(ij>hi(^ut\  /i?.sfori(/i<''  ri  jiidìcidire  (I8V1,  2  voi. 
in-Sj ,  depui-  la  H  naiss^Mic-i  jii-,(]u'au  xix'  siècle, 
et  Traiti  da  maUuixes  infìammatoiret  du 
eemati,  ou  Bistoire  anatomo-patholoffique  des 
congestiont  encéphaliquu^  du  dèi  ire  axgu,  de  (a 
poralysie  géniraU  ou  fértentiphalite,  etc.  (18S9, 
2  vul.  in-K).  Il  a  publie,  en  ouirc,  dans  le  Journal 
du  progrès,  Xouie  une  sène  d  importanti  memoirea 
sur  la  phusii'logie ,  l  anatomie  ri  le  ramolliue- 
meni  de  la  moelle  épinière;  dans  1^  Àrchives 
aenéraks  de  midecine,  plusieurs  articira  relatib 
a  Vinnerratioii  ;  dans  le  Joi>rnal  hebdomadairt 
de  fnédeciiie ,  plusieurs  obsert  aliotìs  de  rers  dére- 
lopjh'a  dans  le  cervenu,  ti  dans  la  'V  tdi- 

tion  du  Dictionnaire  ou  Reperloire  yénéral  dea 
teiences  médicnleSj  tous  les  ariicles  sur  Ternato- 
«tie,  la  physiologte  et  la  patMogi»  d»  tMtimt 
nerrmu  qui,  à  eoa  aeaU,fimnefaÌeat  no  pneieoz 
Tohime. 

C,AI..>I1-:LS  (  Analole-Célestin),  sculpleur  fran- 
vais,  né  k  Paris,  le  26  mars  1825.  suivit  les  ale- 
liers  de  Karl  Eldioéet,  Bosio  et  Pradier,  et  jus- 
qu'ea  1840,  tea  eoait  de  rficde  des  beaui-arto, 
où  il  rem  porta  le  eeeond  grand  prix  de  Rome  en 
1839.  11  a,  depuis,  exécut^j  ou  exposé  :  ìa  Guerre, 
statue  placée  auirefoia  sur  le  poni  de  la  Concorde 

ÌI84U,i;  Cutlemb'  rg,  pour  l'Imprimcne  imnériale; 
ìenis  Papin,  [>our  la  Tai^ade  de  1  bòtel  ue  ville; 
la  Saissance  de  la  Vierge,  la  Présentation  M 
tempie,  b  is  reliefs  pour  l'éftlisA  da  Saint-Maurìoe, 
k  Lille  (iSM)  .V2);  Psychi^  Mme  Fournier,  M.Sam- 
chex  deAgreda  (1857/i  CoJyjwo, staine  commandée 
parla  maison  de  l'empereur;  «flint  tUment.  pour 
la  tour  Saint-Jacques;  le  groupe  de  /7ndutfri>;  la 
Statue  de  Jfaas^,  pour  le  nouveau  Louvre  :  les 
batte»  de  Balìanehe,  pour  l'Ioatitut,  do  Géri- 
rnvìt.  polir  !>  Louvre;  Oudot,  A'apoWon  III, 
MM.  Menta  ■linj,  Moulin,  Dupotet;  le»  statuetles 
du  prilli'  Artiixtr ,  ilu  n\ari\uis  de  Lawcestine, 
de  Mmes  iioxc  Che  ri,  Laioge,  Doche,  etc;  une 
foule  enfin  da  groupes.  sutueiles  et  auiiets  divers. 
Dotamment  un  Chemin  de  la  croia,  raproduits  et 
édités  cbez  nos  principaax  bronsiers  et  eoToyés, 
sous  leur  nom.  à  l'P^xposition  universeUe  de  f'in- 
dustrìe,  eu  I8aa.  M.  Calmels  a  obienu  une  3*  mé< 
dailte  eo  18S8  et  le  rappol  ea  ISfrT. 

CALMCfN  (Jean),  homroe  d  Éiat  francaif,  né  ea 
1774,  à  Carlucet  (Lot),  mori  i  Paris,  le  13  mafa 
18Ò7.  —  Voyez  les  deux  éditionadu  IHcftea- 
naire. 
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CAtOXirK  (pierre-FabiiM  de),  liitéittmir  rnii« 

5ais,  né  à  Paris,  le  4  f  vrier  179^,  a  été  long- 
temps  professcur  aii  colii'>;e  Henri  IV.  Sori  prin- 
cipal  ouvrage  est  un  Tnuir  de  la  narr  i  tìon,  jum 
dee  régtet  ^néralet  de  l'analye  et  du  déreloppf- 
meni  uratoire  (1825,  in-i2;  5*  éiJit.,  I8ò5).  Il  a 
traduit  Comeliui  Sepot  dm»  la  CdUsciioa  Pano- 
koucke ,  et  publié  une  bornia  Milioo  da  Tasite» 
En  18.'8,  il  fìt  paraitre  deux  brochures  relatives 
à  la  que^Uon  de  l'enseigneraent  :  de  l'Universilé 
et  dii  elfT^é  et  let  Jéiuitet  et  VUnifersiU'.  Mais  il 
n'était  point  né  pour  la  polémique.  Héritier  du 
Tteil  esprit  franali  •ttrèa-ennemi  du  pManlisiBe, 
il  a  ^'lé  un  Jes  joycux  membres  du  Caveau,  pour 
lequel  il  a  compose  plusieurs  chansuoa.  il  a  été 
Dommó  cbevalier  éè  Ia  Légioii  d'Iionamir,  le 
ló  mars  1839. 

CALOHHB  (SrMSt  M),  i>oftla  at  autaar  drama- 
tiqoa  fNnfais.  flta  du  prAcédeot,  né  I  Paris  la 

Il  janvier  1822,  fit  sc^  'tmies  n  i  cnWv'^p  Henri  IV 
et  oblint  des  snccéi  au  comours  KLiiijral.  Eri 
18i2,  il  fil  paraltre  un  poème,  l'Amour  el  Piy 
che.  Peu  de  temps  après,  il  préseniait  au  directeur 
de  l'Odèon  une  pièce  tu  ao  tele  et  en  prose,  in- 
tittléa  :  te  Doaeìtr  aaieiirMar,  et  qui  fut  jonie 
aoaa  le  Dom  de  Molière.  La  eritlque  ne  déeouvrit 
point  tout  d'abord  Cftte  innocente  snpercherie 
que,  da  reste,  t'auteur  n'a  jamais  avouóe  publi- 
quement.  et  qui  donna  lieu  à  ooe  polAnilque 
assez  vive  dans  les  journaux. 

M.  Ernest  de  Cali  nne  entra  enauite  daos  l'U- 
niversité  et  se  fìt  rccevoir  agré'gé  des  classe»  su- 
périeurcs.  En  18óO,  il  Tut  notomé  proresseur  de 
rhétf  r  ijiio  au  lyn'e  d'Alger.  Il  flt  jouer  sur  le 
théAire  de  cetie  viile  une  comédie  en  vers,  Bertìie 
et  Suxanne  (13  décembre  18.')3).  LEurope  artiste, 
doot  il  éiatt  alor»  rédaclaur,  a  publié,  eo  18S>6, 
»,  avee  uo  pruiogue  et  une 


CALONNE  (Ticomtr'  Alplmnse  Bkbnard  nr), 
ublicisie  francais,  uè  à  Béttiune,  en  18IR,  vint 
;TruHicr  'cs  éludes  à  Paris  et  y  fit  son  droit  de 
IMO  à  1842. 11  débwU  dans  les  kotrea  par  dea  ar» 
tìeies  d'arebéoloftie  et  de  eritique  diari.  AfMrfts  la 
révolmion  de  I8i8.  dévoué  à  l'opinion  lógiiimiste, 
il  coUulK.ia  à  des  bruchures  de  circonslance  :  les 
Trois  journe'es  de  Féi  rier  (in-8),  le  G'iurernement 
jirovisoire,  hitioire  anecdotique  «I  po/iltdw«  de 
ie$mniUfre4  {ìmn,  1848),  ete.,  et  ftit  un  des  ré- 
daolmrs  du  ijampim,  journal  suspendu  par  le 
géaéral  Cavaignac  (21  aodt  1848).  M.  de  Calonne 
essaya,  de  Concert  avec  MM.  de  Montépin  et  d« 
Villemrs-ant,  de  le  remplacer  par  la  ììouche  de 
ftr ,  dont  le  premier  numéro  fut  salsi  le  jour  de 
son  appantioo.  Il  entra  ensuìle  i  (Opinion  pu- 
tii^, dirigée  par  M  A.  Neitement,  et  s'y  occupa 
mrtout  des  queslious  d'art.  Ce  Tiirent  ses  a<-cusa- 
tions  contre  M.  Fiorentino  mii  amen'"  reni  un  dtiel 
entre  celui-cl  el  M.  Am.  Ach  ir  1  .  et  lì  vii  cm- 
damné  lui-méme  à  une  amende  par  !•>  tribunal 
correctionnel. 

Le  4  aoùt  1850,  M.  AlplMOse  de  Calonne  fit 
paraltre  le  premier  numéro  d'une  ftMilto  lie*>do- 
madaire  :  le  Umri  IV,  journal  de  la  réeoncilia- 
lion,  destinée  a  s^^rvir  la  poiitique  fusionniste, 
mais  qui  ne  put  vivre.  Après  le  cnii|>  il'l^tat  du 
3  décembre,  il  se  renferma  d'atiord  dans  des  tra- 
tani  artistiques  litiér4Ìres,  prit  part  à  la  rédao- 
tiOQ  de  la  Jftmie  «onlfM^poroine .  fondéa  par  le 
naiqoia  de  Bettral  (15  avnì  1852),  et  oO  la  Ittié- 
rature  s'inspirait  des  idécs  da  l'ancienne  droite 
parlementaire.  En  18')j,  d^venu  propriéiaire  de 
ce  rccueil,  il  en  chafigea  le  caractère  pohiique, 
et  eo  flt,  80 US  le  patrooage  du  gouvernement  et 
afoe  In  ctMouit  «*an  fiind  noabct  d*éerini&s 
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fenetfennaire*.  Porgane  imporUnt  d'une  sorte 

de  littórature  d'Ktat.  En  janvier  18'>0,  ce  patro- 
nage officici  passa  tout  à  coup  h  un  rocueil  nou- 
veau,  la  Revuc  europt'enne  qui  n  eut  qu'une 
courie  durée.  Au  moia  de  novembre  1861,  la  dis- 
parition  de  ee  demier  reeoell  rendii  à  la  Bewe 
«Milemporatne  sa  pontinn  et  son  importante. 

M.  de  Calonne  a  pubUé  à  part  :  Bérangère 
(18:>2i,  nnuvelle;   Voyagf  au  puy*  de  Bohème, 
Mf'd^ants  <t  fìibustiert  littt'raires  (1852);  la  Mi 
«Ti  r  f/f  l'Ili  lias.  reslaurée.  etc.  (lKó.S):  Pauvre 
Mathieu  (ibóó.  2  voi.  in-12):  les  Frait  de  la 

S terre  (1856,  S  voi.  io-l2);  te  Portnit  de  la 
arquise  in  I  J);  Ve  la  défetm  4et  CÒtet 

en  Angleterre  (18:»9,  lu  8j,  etc. 

CALTUORPE  (Frédéric  GoucH,  4*  baron),  pair 
d*Angleterre,  né  en  1790  à  Londrcs,  est  le  troi- 
siène  fila  d'un  membro  du  Parlement,  élevé,  en 
1T96.  A  la  palrie  héréditaire.  Apr^  avoir  siégé  à 

la  Chamlirc  des  Cnmmuiies  pour  Hr-imltcr  de  I82t> 
à  IH.iO,  ì]  fut  noninie,  en  1K4K,  dé|.ulé  lieulenanl 
e  t  haut-shérifr  du  comté  de  Staffurd  et  prit  le  titre 
de  son  Tére  en  lui  su  -cédant  à  la  Chambre  des 
Lords  (18ÓI).  De  son  mariage  avec  une  flUe  du 
due  de  Beaufort  (1823).  il  a  eu  neuT  enfauta  dont 
l*atné,  FrédMe-Eeari'Wiltiam  6ot;on-CAtTH0RPC, 
né  en  lS2Gà  Londros,  e-t  devenu  député-lieute- 
iiant  dii  comté  de  Warvick  en  18.V2,  et  de  celui 
de  StafTiinl  cu  18.óli,  ^l  est  entrécette  nième  année 
au  Parlement  comme  représentant  de  la  partie 
est  du  comté  de  Worcester.  Un  autre  fils,  né  eu 
1831 ,  a  pris  du  service  d^ns  l'armée,  où  U  A  le 
grade  de  aujor,  et  s'est  distingué  dans  U  PUH' 

>.)g<ie  de  Crimée  en  qnalité  d'aide  de  oaapde 

Old  Raglan. 


CALVEHT  (Georges-Henry),  écri vaiti  américain 
né  à  Battìmore  en  1803 ,  de  la  famille  du  oélèlun 
fondateur  de  la  colonie  du  Maryland,  Geonns, 
Calvert,  lord  Baltimore,  flt  ses  études  an  CoSégC 
de  Harvard,  puis  à  1  univer&iié  de  Goellingue,  en 
Allemagne.  A  son  reiaur,  il  »e  mit  à  la  t£te  d'un 
journal  impurtant  de  Baltimore,  the  Baltimore 
amerieaat  et  en  garda  plusieura  années  la  direc- 
tion. Établi,  depais  1843,  à  Newport  (Rbode  fo- 
la il),  il  fit  00  noumn  voyage  «a  Sonpe 

eu  1845. 

On  a  de  lui.  oiitre  do  nombreux  arlicles  dans 
les  revues  américames  :  la  Plirénologie  expliquce 
(lllu-trai  oa^  of  plirenology.  3  voi.,  1832),  la  Vie 
^Herbert  Bark&ui  (a  Volume  froaa  the  life  of 
Herbert  Barelay;  Ballfmnre.  1832);  unetradoe. 
tion  du  Don  Carlos  de  Schiller  (1836);  une  tra- 
gèdie originale,  If  Conte  Julien  (C  uni  Julian. 
1840)  ;  Arnold  el  Andre  (1840),  fragm^nl  drama- 
tique;  un  pofime,  Cabiro,  puh!  èia  niènie  année, 
et  une  traduciion  d'une  pan -t  ut  la  f  orreipon- 
dance  de  Ccethe  et  de  SchilUr.  Ha  1848|à «on 
reiour  d'Europe,  il  donna  la  premiive  aèrin  de 
ses  Scènes  et  pensées  en  Kunpc  (S;enes  and 
thougbu  in  Europe),  New-Vork,  2  voi.  in-8,  sorte 
de  revue  originale  ei  bardie  de*  principii  's  ques- 
tiona dujour,  éeiiieavec  une  certaine  recherche 
aristoeraik|tte.  La  seeende  sèrie,  qui  parut  en 
IR.')'},  est  consacróc  S  l'exposition  de  oiMrenU 
sjsleinos  de  phyfciuli^gie  el  de  philOSOpWe  iOWalt, 

de  l'hydropatiiie,  de  la  phrònìBlogie  «t  dn  nm- 

riérisùie,  eie. 

CALVET-ROG.NiAT  (Pierre>I^ul).  homme  poh- 
tique  fran^ais  député,  est  ni  !•  19  toAt  1813, 
avocat.  maire  de  Chaniagniett  (bèffe),  et  mempre 
du  conseil  général  de  l  Aveyroo  pOur 
de  Salies-Cuvan  ,  et  depui»  pour  celui  de  L»»- 
sac.  Il  entra  au  Corps  législatif,  en  I»^^' comme 
repiéseolant  «te  l»2«  dNonseripiioB  de  1  A«jfoo. 
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Hó(*lii  aux  l'Ititi  i;5  -I!!'. in frmnie  camlitlnt 
du  gouvernemeiiC ,  il  oUiuit,  eD  Ib6li,  l&Oà»  vi>ix 
sur27,193  votante.  M.  C;tlT6t-Rogniai«ét6nomaié 
dMVilier  da  la  Légion  d'iioineur.  * 

CALVIMO.VT  (J'-an  n  ipIis-tc-A'bort  ,  Tiromte 
db)  litlérateur  ft  a  lmniislrateur  f:an«;8Ìs,  n/-  à 
Périgueui,  le  V:  (n  i  !H(H.  mori  en  février  1«E)8. 
— ^  Vojei  les  (leut      àditioas  da  Dictionnairt. 

CAMBACf-llÈS  (Marie-Jean  Pierre  Hubert,  due 
df)  ,  ^^'iiaii  ur  fran<  ;iis.  né  à  Montp'l'ipr,  le 
2iJ  j'fr:.,!^  ]:\ìH.  r>t  laUié  dos  deux  ni->'-u\  .!■< 
i'arcbi-cbanceiier  du  pneiDÌ«-r  Kmj'ire.  l'ourcom- 

Ìllaire  è  son  onde,  U  étud  n  io  droit,  et  se  fit 
naerire,  eo  1823,  au  tableau  dea  avocata  de 
Paris.  Etové  k  la  pairte  l«  11  ncramlire  1835. 
il  sf.riti  -  t  les  dprnitTs  mini<>tf"es  da  r' p  o  de 
Louis  rM.ìijipe.  réM'lutiuti  'io  Kévrier  le  fil 
reritrfr  qiiplqiie  feni j  s  •iaiis  In  n  traitp.  l.f-  trailt- 
tions  do  sa  famille  le  rattacbaient  nalurellemi-nt 
au  règi  me  établi  par  le  coup  d  Eut  de  décemlTe 
IMI.  et  il  Tul,  un  mois  apri*!),  appelé  à  reprendre 
IM  afége  au  Luxembourg,  en  quatité  <le  senateiir. 
M.  de  (■aml'a(/T('><,  devenu  prand  maltrp  d«*s  n  - 
rémoDies  de  la  luaison  de  rF'mpereiir,  a  été  chargf^. 
en  cette  quniité,  de  j  lu>ieurs  missions  de  cour.  Il 
A  é(4  proffitt  grand  officier  de  la  Légion  d'bon&eur 

CAMBACCRt^it  (Ktienne,  corrile  r«F),  r^^re  du 
précédent,  ancien  dópyté;  né  i  Mi  ntpellmr  en 
1804  et  gendro  du  mar^cììal  Darf  ust,  fui  du  pe- 
tit nombre  des  Wina;>  irlistes  qui  refu<-érent  do  se 
rallier  à  ladvoasiie  de  Juillet.  Bn  1842.  envoyé  à 
la  Chambre  des  Dépuirs  ;  ar  lesélecleurs  inriopcn- 
dants  de  Saini  O'i«  "ii'i .  il  yrempl  ira  M.  P.. n  .tt 
Fouid,  dt^puté  miiusit-r  el .  et  sii^^i:' a  à  l'extrCme 
gauche.  Il  ne  se  mit  p.\s  >iir  Irs  ranfr-»  aux  elec- 
tionsdela  Con&tìtuante;  mais,  à  celles  de  la  Lè- 
gisiative.  il  futéla  reprètentant  de  l'Aisne  à  une 
lorta  muorili.  Il  appuya  énerciquement  la  po- 
liti^ de  i'filysCe,  et.  après  le  coup  d'fitat  de 

nouvéiiu  mandai  pour  le  (>iij>s  It'gislatif  ;l8i2- 
18.S7).  H.  de  Canihacérès  n'y  est  pas  rentré  en 
18&7  ;  il  a  été  reoiplacé  par  le  jeune  LouÌ!4  de  Cam- 
bacérèa,  ancien  auditeur  au  consoil  d'£uit  et  qui 
IiìhdAiim  m  fot  pas  riélu  en  1863.  (  e  d.  •rnier 
tfdt  époiMé  k  princesse  Bathilde  Honararle. 
morie  le  9  juin  I8G1,  la  plus  jcune  (i'-<  (ì!l''<  du 

Srince  de  Canino.  Le  comte  Et.  de  Cambacérès  a 
té  pronraaracior  de  la  Légion  dlionoeiir. 

CAMBOn  (Cbtiles>Anlohie),  peintrt  déeora- 
taur  francais,  né  à  Paris,  au  c  ^mmcii'crt'":.l  de 
1802.  s'occupa  d'aU-rd  de  peinture  à  l  aquarelle 
et  de  dessins  à  la  fépia  el  fr^iuenta  ensu  le  l'a- 
telier de  M.  Charl^  Cicéri,  qu  il  aida  fr^quemment 
dans  ses  travaux  les  plus  important».  Dès  1828, 
il  se  livra  pour  son  coopta  à  la  déooration  tbéA- 
trale  et  exénita  ses  nremiers  déoors  poar  les 
Mènes  de  Paris  oa  de  la  province,  nota-:  mrni  le 
CJrque  olytnpiqiie,  le  grand  tli.'';Vre  tle  lynn, 
celui  de  Hn  st,  el  plusieurs  nutre-.  Associé  plus 
tard  à  M.  Phila«.lre,  il  a  fait  avec  lui  les  déco- 
rations  dps  nombreux  oi>éras,  drames  et  ballets 
jooésdans  cea  dix-hutt  cu  vingt  dernières  annécs; 
BOtts  citerons  parrai  les  plus  récentes  :  la  Syl- 
phide,  Zerline  .  Jn<ita,  ir  forui-i ri' .  Im  A'fù 
fénitiefmeSf  oeuvre^  qu'il  a  éti  soureot  appelé  à 
Mprodnir»  à  Fétnager. 

CAMBRIDGE  (Georges-Willjam-Frédérlo-€h.ir- 
toa,  2*  duo  di),  généraJ  et  pair  d'A-  trlctTre, 
né,  la  U  Man  1819,  à  Hanovre  (Aliemagne). 

«t  la  ila  alné  da  dw  Adolpha  al  da  la  princaHa 


Atip'ista  de  Hesse-Cassel  et  le  cousin  perm'^tn  de 
la  reiue  Vtcloria.  Colonel  d'infanterie  à  l'àge  da 
dix-buit  ans  (183T),  il  a  sveeessivaamil  eom- 
mandé  un  régiment  de  dr.iftons  et  un  régiment 
de  fnsillers  écosiMiis.  En  l8.-i2,  il  a  re^u  let  fonc- 
tions  (rinspecteur  gf'-néral  de  la  cavalerie.  Promn, 
en  IHifi.  au  ranp  '!e  major  péiié-al.  et  en  ]Hhk, 
k  cx'Uiì  de  lieulenaiit  pén^ral,  il  fui  aliacbé  k  i'ex- 
pédition  d'Orient  at  mis  à  la  téle  d'une  diriaton 
d*élKe  oomposée  d«  gardes  et  de  higVIamkn; 
au  passape  f!f  l'Alma,  il  mena  ses  troupes  aii  feu 
avec  un  s.Tii);  fr.  id  qui  lui  Tslut  \cn  èln;;f>s  des 
chef''  de  l'armio.  el.  h  la  h.-'-'m'lo  'l'Ink-  rm.mn, 
il  o^qiosa  la  plus  opiinàire  rési.-laiire  aux  Huases 
et  ent  un  che\-al  lué  sous  lui.  L'état  da  II  auté 
robligea  à  vivrà  quelque  tetnps  dant  un  rapoa 
absoiu  h  Constanttnople,  et,  en  18.S.').  il  était  de 
rfti  ur  fn  Anpl>"f":c'.  Lord  Hard  rige  aynnt  s-ic- 
ccitnhó  aut  suiles  ti'une  chute  de  chevai,  i!  lui 
sucri'  !a  'l;tns  le  postf"  im;  n'i;ir.i  de  commandjnt 
en  chtffdes  forces  ie  terre  jniUet  1856),  lequel 
équitant  ft  un  ministère  et  lui  donna  voii  ilélibé* 
rati  re  au  conseil.  En  1857 ,  d  a  re^u  de  la  cité  de 
Londre?  une  ép^e  d'honneur  et  le  droit  de  boor- 
fr'Mi  .-if.  F.ii  isr.l  ,  i!  a  /tó  luminu^  rnlonel  de  l'ar- 
tillono  rosale  ride  gt'snie,  eri  18G'2,  colonel  des 
g  enadiers  gardes,  pins  pmiTerneur  d>'  l'Acadómie 
deAVoIirich.  etenfin  fcid-marèchai,  i  la  majoriié 
dv  pnnce  da  Galles. 

Le  riuc  de  Ciml  ridpf»  a  des  opinion»  liWralcs; 
li  jouil.  comnie  j  rince  du  sang.  d'une  dol.ition  an- 
nui^ile  de  12  (  TO  liv.  (27(1  <Hiu  fr.)  qui  lui  a  élé  ac- 
cordée,  pard»'cision  du  Parl-Muent,  aprì  sia  mort  de 
son  pèie  (aoót  18.', d).  Il  est  docteur  en  droit  de 
t'universilé  d'Oxford,  président  de  l'Hépital  da 
Chrìst,  eberalier  de  fa  Jar^eti^^e,  grand'eroiidea 
ordres  du  Bain  et  de  la  L(^  nn  d'honneur.  et 
prèside,  d*«pui»  |8.t1,  lordrc  do  Sviint  Miciiel  et 
Saint-Georges.  11  n'est  pas  encore  mani*  et  a  deui 
sa  urs  cailettes.  (Voy.  GaAMoa-BaETAOME  [fainille 
royala  de]). 

CAMDEN  (Oeorgwi-Charlas  Psatt,  2*  iBarqtris 

i  Ki,  pair  <1"Aiigl  ■torn' .  né  t-n  ITO'ià  Londres, 
esl  !e  i'iìi  alnó  d  un  éinmenl  mai;i>tral  éleré,  en 
ITfti.à  la  pai  rie,  et  en  |8r2,  ai  marruisal.  Connu 
d'alK>rd  sous  le  nom  de  lord  Brecknock,  il  entra 
en  182G,  à  la  Cbanlira  dea  Communes  saus  les 
auspici  s  du  parti  tory  et  j  lapréaonta  Bath  at 
Duriwic+i  jusqu'en  1834.  f.'annéa  siiitaota.  il  fot 
fr*.é  pair  coriinic  haron  Ca  T  ^len  et  prit  le  titre 
d<"  marquis  à  la  mort  de  son  pére  (1«40).  Sous  le 
nmiislére  de  lord  Wel  inglon,  il  fil  partii'  du  con- 
seil de  1  Amirauté  (1S28).  li  re^tit,  en  1846,  lea  io> 
signes  da  la  Jarretièra.  De  son  mariage  aree  une 
fille  de  révfque  de  Pochester  fl83r>)  il  a  eu  onza 
enfaiits  dunt  l'alnt^,  John  (  hhrles .  comte  de 
HitFCKNOCK,  nó  (TI  iv'iD.'i  Lot  ilr's  ;i  l'ió  rv-mmé, 
en  18G0,  député-lieuienant  du  conilé  de  Kent. 

CAMERON  (Simon),  homme  d'£tat  amériaio, 
origtnaire  de  la  Pensylvanie,  èst  né  en  1191. 

Privò  de  son  nòre  d»l>s  l'.ìge  le  plus  tendre,  il  se 
iruuva  forcé  de  pourvoir  à  sf>s  besoins  lorsqu'il 
n'éiait  CI  core  qu  un  enf  int.  In  1816,  il  entra  à 
Harrisburg  dans  une  impnmcne,  vint  ensuile  à 
Washington  où  il  fut  e  »  ployé  comma  coroposi- 
teur  dans  un  journal,  pois,  grice  à  aaa  oonstanta 
efforls  pour  améliorer  sa  position  ,  obthrt  en  1831 
!<■  poste  d'inspecteur  à  Wesl  Point.  PendaM  les 
anuées  suirantes,  il  soccupa  aclivemenl  d'affaircs 
de  banque  et  de  cbemins  de  fer.  Kn  IHVi,  la 
Penqrlrania  l'aovoya  au  Sénat,  où  il  se  montra 
rf oanlMin  eonservalettr.  A  l^ienement  du  pré- 
sident  Lincoln  (mars  1861),  il  entra  dans  le  nou- 
veau  cabinet,  comme  ministre  de  la  guerre,  et 
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fot  nn  de  ceux  qui  voulaieot,  dès  l'ottrtrtiire  des 
bostilités,  affrancbir  les  noirs  et  les  armer.  Les 
autres  minislres  n'aiant  point  voulu  partager  ses 

Sropositioas  d'ab»  Iil:'>n  m  iit  li  ite,  il  fui  forcé 
e  se  retirer  et  rempiacé  par  M.  Staunton,  à  la  fin 
deraonée  1861.  Le  17  janvier  suivant,  le  Sénat 
le  Aomaa  ambaisadeor  des  £tau-L'Qìs  à  la  cour 
d«  Rinato,  mail  avant  son  départ,  il  tot  arrété  à 
Philadelpbie,  sur  la  plaiatede  H.  Pierce  Bullo r, 
qui  l'accusait  d'arrestaiion  illégale.  Peu  après,  le 
Congrès  émeliail  un  vote  de  censure  coutre  sa 
cooduUe  k  propus  de  sa  coi'>clusion  dea  ouirchés 
de  l'armcc.  bepuis  queluue  tenpt  dt|à,  oaavait 
fui  circular  daa  Imiiu  iIcImiii  sur  aen  ooopta. 
Mais,  coondérant  ces  tracasserìes  comiat  dictiCaa 

Sar  l'esprtt  de  parti,  le  président  Lincoln  prit  la 
éfeose  de  M.  Cameron,  et  daiis  un  messale 
(26  mai  1802),  ou  il  assumali  la  responsabilité  de 
toua  sea  aciea,  le  dédara  décbargé  de  tout  blime, 
•ixenr  Ott  ilUgalité.  A  la  fin  de  la  m6me  anoóe, 
M.  Cameroo,  retournaoi  de  Ru.'isie  en  iLmérique, 
passa  par  l'Abgletet re  où  U  ^e  plaigoil  de  la  tolé- 
rance  qu'y  umimitiitlai  umaitun  daa  eofaiint 
OOOfédérés.  * 

CàMIKAOB  (idexandre-Fraiifioit),j)eintreCraii- 
eais,  né  à  Paria,  te  14  dftMmbre  1783,  re^ut  les 

te^ons  de  David  et  do  Mérimóe  et  suivit  l'Ecole 
de»  beaui-^arts.  De  IH12  A  des  Poriraits.  la 
Fuile  en  kgypte,  le  Mariayc  de  la  Viergc,  com- 
mencèreol  sa  réputalioa.  A  U  suite  d'uu  voyage 
à  Rome  il  exposa  successi vement  :  VAdoration 
àu  maf$t  k  l'eglise  Saini-fiUeone  du  Munì  (1 8:i  1  ); 
ima  Ymtaiion  (1843);  una  imumctoitefi  (I8J4), 
et  on  petit  tableau  de  ge:ire  hsitorique,  la  du- 
chesse iOrUans  ti*i/anl  à  l  llùìtl-Dieu  Ut  bìcs- 
Us  de  Juiilet  IHiiO  (à  la  manie  de  lìordeaux); 
tainte  Tkerète  recetant  l'extréme-onciion  À  l'ó- 
glise  Notre-Dame  de  Loreitc  (1837);  et  Tannée 
SuifUla»  U  Lévile  d'Éphraìm,  qu'on  regarde 
eoomw  n  neilleure  neuvre.  Il  a  {ait  pour  le  mu> 
sée  de  Versailles  ;  l'Entree  des  Fraurais  >]  Anrers, 
h'  17  judli  t  179hi;  et  pour  l'ancieu  conseil  d'Eiat, 
qu.ur-  ;  .-..Mi!»  Je  porte  représentanl  les  génìes  de 
Xuma ,  de  Jfou«,  da  Jusiinien  et  de  Cnarlema- 
|R«.  Apiès  un  loDK  repoi.  M.  Caminade  a  envoyó 
va»MttàMfUleh  l'Kxpn  ition  universelle  de  18óò; 
•t  M  ulon  de  18Ó9  .  Colomba  presentani  à  son 
frcre  la  cliftnise  itHKjiant,-  dr  son  pére  et  Ics  balks 
qui  ioni  frai'pc.  11  a  oijienu  uue  2*  médiLilia  ea 
1812,  une  1"  en  1831,  al  te  décorttioa  m  anil 
im.  —  U  aat  moit  ea  sai  1862. 

Son  frftre,  M.  Amédée^acques-Harìe  CainiiAi», 
né  en  1785,  général  de  brÌK-i  le  ic; uis  18.'»0,  com- 
ris  daiis  la  rcserve  depuii  18  (7 .  a  li.ru*'!  l'Ecole 
'application  d  élat-maior  et  a  étó  proum  c  irn- 
mandeur  de  la  Légion  d'honneur  le  27  avnl  18'»5. 
—  Un  filitdu  peintre,  Aug.-Prosper,  capitaine  de 
saaaMa,déooré  de  U  LéfiOB  d'Iwwnwr  «n  1852, 
Mtinortett  Crimie. 

CAMor  (Jac  |ijt's),  général  frangais,  sénaleur, 
né  le  1"  mai  1792,  ci.ijaauservice  en  1808.  Ca- 
pitaine  d  inf^tene  en  1833,  chef  de  bauiUon  «a 
1837,  lieutenanl-colonel  en  1841,  eolonel  en 
1844.  il  devint  général  de  brigadc  cu  iv  i!  ]g'ig 
•l  général  de  division  le  6  févriur  l8o2  Lui-^'- 
lemps  pmplojé  en  Alg^'-ne  et  signaló  au  smv'''  <io 
Za^ciia,  A  a  comuiaiidé  une  qiviston,  puis  un 
coT^.i  1  armée  en  Cnméu.  11  fìl  ensuite  parile  de 
la  |»remiòre  seclion  de  l'ótatHBajer  séoéral,  puia 
Art  appelé  à  preodre  part  à  la  goerre  dMtaUa. 
Li  général  Camou  a  élé  promu  lu  17  octobre 
18&7,gnuid'ciOixdela  Légioa  d  lionueur.  li  a  étó 
nanoìé  aénalaiir  par  ddorat  da  30  déonibN  1883. 

CàMOn  (Th«iB8«  SToan,  3*  tana),  pair 


d'Angleterro,  d4  en  1797  à  Londirn,  daacend 

d'une  ancienne  famille  élevóe,  en  !3f^,  h  la  pai- 
rie  héréditaire.  Élu,  en  18;r2,  député  il  Oxford  à 
la  (  hambie  das  Communt's,  jl  rtsi^na  mi\  maodat 
l'annóe  suivanle,  tìt  de  vaius  elfarts  pour  y  ren- 
trer  et  fui  mis,  en  1839,  en  pos!je$sioa  d'unaiége 
à  la  chambre  haute.  Iaiai6?aeaat deputa  lazf*»iè> 
de  et  auquel  hti  doonait  des  droits  aa  daaoon* 
dance  in^iterin  Ilo.  Dcp  iis  1846.  il  a  exercé  daas 
la  muisuii  da  la  reitu',  sauf  en  18.V2,  les  fonctions 
de  chanibellan;  il  appartieni  au  parti  libéral.  De 
son  manage  avec  tuis^  Tuwneley  (1821)  il  a  eu 
douze  eofanls  doni  l'atné,  Thomat- Edward  Sto« 
ROB,  né  eu  1824  à  Stonor  (cttaMó  d'Oxford),  aat 
devenu  député-lieutenant  du  eomté  d'Oxon. 

CAMPAIGXAC  (Anloine- Bernard) ,  ingénieur 
frinr  iià,  nò  le  G  novembre  1792,  à  Monli;eara 
(Uaute-Garonne),  fut  admia,  en  1811.  à  l'ficola 
polytechniqua  «t  olasaé,  à  aa  aortie,  diana  te  aeri- 
vicedu  génìe  maritime.  Rctraité,  en  1841 ,  avec 
le  grade  d'ingùaieur  en  chef,  il  fut  nommé,  en 
1843,  directcur  do  l'Ecole  des  arts  et  métiers 
d'Aix.  Ila  élé  promu,  eu  1856,  offìcier  de  la  Légion 
d'honneur.  On  a  de  lui  d'importants  Iravaux  sur 
le  géoie  marilioM  et  la  navigatioa  à  vaoeur  : 
Àtku  dit  ffénie  mmitimt  (Touum ,  In-fol.),  ré- 
fl:pé  en  colIalK't;ttion  aTeclesoflìciersilececorps  ; 
De  l  èiat  acluei  de  la  navigation  par  la  tupeur 
[.  (IH42,  in-4),  suivi  de  note^.  i  ro|eis  d'améliora- 
tion  et  tableausj  et  dea  nottces  daaa  la  Jownai 
dMatiaet. 

CAMPAIOIfO  (Jean-Maria- Anne,  «ooMa  u^, 

homme  jì  litique  francais,  liéputé  ,  est  né  M 
24  jiiiUtl  Ibuó.  Mairu  da  ioaloi.-,*?  et  uiambre  du 
Conseil  géniral  pour  le  canton  Mid  de  celle  ville, 
il  a  élé  élu  député  pour  la  2*  circonscnpiion  de 
la  Bauta-Garaniia,  en  1861,  comme  candidai  du 
gouTeraament,  par  17  &36voUsur27  ISOvotaola. 
M.  le  comla  de  Campa>gno  a  élé  proiun  oMote 
de  la  Ugton  dlunaror  te  Ì4  aaùt  1882.  * 

CAUPBELL  (John  C.vmpiibll,  l^Uarony, homme 
politique  et.pair  d'Angktarre,  né,  ea  1778,  à 
Springfield,  eat  fite  d'nn  eodésiasiique  du  comté 
de  Fili'.  Drstiné  au  sacerdoce.  il  fit  dans  ce  but 
ses  éluJc-,  à  l'uni vorsilé  de  Saint-André-,  puis. 
étant  venu  che  ciiLi  fortune  4  Londres  versi 7'JH, 
il  fut  d'abord  chargé  de  la  critique  du  théàire 
dans  le  MonUng-Utrald,  par  son  com,  air  iole 
John  Perry,  proprtétaixa  de  ce  journal,  puis  il 
etitra  k  l'Beole  da  drait  da  Uncola's  lnn(18(X)), 
et  fut  admis  au  barreau  en  1806.  Ses  talenta  de 
jurisoonsulle  lui  avaient  déjà  acqui»  une  grande 
répulalion.  lors4ju'il  fut  nommé  conseiller  de  la 
couronne,  en  ìiai;  ce  tilre  lui  avail  étó  refusé 
jusqu'alofi,  à  auaada  aas  nlaliona  mofmtam 
le  parti  wiug. 

firCaaipbell  ne  put  àborder  qu'aaiat  fard  la  vie 
polilique.  Il  avait  ;  lus  de  ci;iquahle  ^ns  (juaud  il 
réusbit,  après  de  vames  lunuiiv.-s,  à  forcer  ren- 
trée de  la  Chambre  des  Oxutauiies,  od  l'envoya 
d'aboid  te  bottiK  da  btafTord  (1830).  U  pni,  dans 
tea  orageuaaa  aeaaiona  de  1830  «t  ìtUìt  une  posi- 
ttou  importante  et  souUnt  avao^viiMité  te  né* 
cessité  d'une  réforme  partementaira.  Lord  Grey, 
qui  avait  a[i,.ró  ié  l'iiaportince  d'un  seniblable 
auiiliaire,  l  appola  à  faire  parlie  de  s.  u  ca;<.iiel, 
d'aboid  comme  avocai  général  (1832),  [  uis  coaime 
proeuraur  général  (1834).  Ces  dermère»  fouctious, 
un  moment  résignées  sous  sir  R.  Peal,  il  les  a-- 
ccpti  de  nouvoau  du  comta  Malbotuna.  teca  da 

son  relour  aux  alTa.r«iS.  , 

Au  Parlumeol,  ti  n'en  tini  pas  raoms  une  piace 
diaUnguée,  el  sa  parole  claire  ei  fafmf  y  A^j! 
«ctA  ttm  beanfloop  da  Ito».  Api*» 
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repré«cntf  lo  bourg  de  Dudley  Je  ]R'^'Ì  h  1834,  il 
OMint  k  celta  époque  le  maiul  tt  trcs-rcchcrctiéde 
la  CÌtid'£dinil>oiirg.  En  juin  18'il.  il  fut  éievó  à 
la  pftiri«atw  la  uira  da  baroo  CampbaU  al  cbargó 
da  k  ehanaalìaria  rftrlande;  n  Pwnme,  Alle  da 
lord  Abinger,  avait  déjà,  par  décpt  roja!,  le 
nng  de  naÌFMisse  du  Royaiimc--l'ni ,  atUclié  à  >on 
iitre  de  oaronne  Stratlieden.  Le  raliinet  tory,  qui 
prit  quelqoes  mois  plus  lard  la  direction  des 
affairRs.  etileva  au  nouveau  lord  sa  charge  mi- 
nUtérielle.  Ca  fut  alon  (]u'il  employa  ses  lois  rs 
k  ècrire  deui  ourniKes  bìographi'jues  qui  lui  ont 
cofité  de  longuc!»  recherches.  l'un  sur  Ut  Chan- 
celiiTi  d'Angleterre  (Lives  of  the  lonis  Chancel- 
lors  and  K;;epers  of  the  great  seal.  1845-1847, 
8  voi.  in-8>.  at  l'autra  »ur  U$  Prisiiknit  det 
wurs  tuprémn  (UmoT  tha  Cbiafjttatieaa  ofEn- 
gland-,  1849). 

Le  trìomphe  du  parti  whigen  1846  fit  nomm'?r 
lor  i  Campiteli  chancelier  du  <iuch»!  de  l  am  asire. 
et,  en  sa  qualité<lemembre  du  niinisi'Tr!  Russell, 
il  prit  une  part  ir&s-active  am  déliats  de  la 
Chambra  daa  Lorda.  In  1S60,  lort  de  la  ratraita 
dtt  barra  Dannati,  il  ftat  instulé  dina  la  eharga 
du  president  de  la  Conr  du  Bancde  la  reine,  qui 
est,  après  la  Chancellerie,  le  plus  haut  deRré  d» 
la  magistrature  anglatse.  F.n  IH^l  .  il  était  eiitré 
au  conseil  prive  et.  en  1859,  il  a  élé  lord-chan- 
celier.  C  est  à  lui  qu'on  doit  l'abolitìon  de  l'ar- 
reautioa  pour  dettaa.  U  aat  mori  la  22  juin 
lH61t  «1 1  laiart  nna  daa  Ibrtuaaka  pluaoooaU 
dAnUaadtrAoglatann.  • 

CAMPBELL  (air  Colin),  h.-iron  Clyde,  póii-.-rnl 
aogiuis,  oéea  1791 ,  près  de  Gl'isgow,  entra,  en 
1908}  an  aarftea,  aree  le  bre«et  d'enseigne,  fit 
ses  premièras  armes  k  IVxpédilion  de  Walcheren 
et  prit  part.  de  1809  à  1814,  à  loutes  lesguerres 
ile  la  PénÌD^ule:  il  fui  blessé  à  S.iini  Sébastien  et 
au  passage  de  la  Bida<iSoa.  Il  était  capiiaine  lors- 
qu'il  fit  la  campagne  des  £tat»-Unis  (1814),  d>'vint 
major  en  18:tò  et,  lora  da  l'aipéditioa  da  China 
(1842),  fut  pl^eé  comma  coIdimI  à  la  téta  da 
98*  régimem  d'infanterie ,  qui  se  distingua  à  la 
priie  de  Chin-Kiang-Fou  et  de  Chusan. 

Duraiii  la  guerre  du  Pendjàb,  sir  C.  Campbell 
agli,  sous  les  ortlren  du  général  Gough.  en  qua- 
lité  de  major  général.  A|>rès  avoir  Italtu  les  Sikhs 
près  de  HamnuKgour  (23  oofembra  1848),  aioai 
òu'au  passage  du  Cbanàb.  il  dut  se  retirer  davant 
des  forces  stipérieures,  rallia  frn<  <'.>•  l'  ir-i^pf^ 
et  commanda  une  division  ent  èro  mix  sanKl  usU  ^ 
batailles  de  CtiuliMiiwàllau  et  de  GoudjerAt.  li  ro- 
(ut.  pour  sa  belle  conduite,  les  remerclmenlH 

Sublics  du  Parlement  atla  croix  decomroandeur 
u  Baia  (I849).8ir  Ch.  Naplar  l'amploya,  ao  1862, 
à  rMoIra  laa  montagnarda  rebatlaa  do  PaahAwer. 

Il  fut  rapprlé  en  1854  pour  prendre  part  à  la 
guerre  dOnent  et  placé,  comme  major  général, 
sona  les  ordres  du  due  de  Cambridge.  Il  se  con- 
dui3it  vaiUammeiit  à  l  Alma,  où  il  aborda,  aree 
les  highlandert,  l'ennemi  à  la  balonnMte,  et  à 
BalaclavA,  qu'il  préserva  da  l'attaque  soudaine 
dae  Riiaaaa.  Sn  I8ó7.  il  a  «té  nommè  général  en 
chef  des  troupcs  anglaises  de  l'Inde,  et  ses  suc- 
cès  contro  les  rebeiles  lui  ont  valu,  l'année  sui- 
vante,  W  tiue  di-  liaron  Clyde,  et  un  siége  à  la 
Chambre  des  Lords.  Il  a  6té  créé  cbaraìier  eo 
186&.  et  a  re^u,  en  1856,  la  croix  da  grand  odi- 
dar  de  la  Légion  d'hoonanr.— Il  aat  mort  à  Qu- 
tarale  14  aoAt  ]863. 

CAMPUELL  (sir  John),  général  anglais,  né  le 
I4avril  1807,  mort  àChatam.le  18  juin  1856.— 
Vojaz  laa  daux  i**  idiUona  du  DieUomoin. 

CAMPUtl.  (Jo1itt)t  €ciiv»ia  et  joamaliito  an- 


gliìs,  n  '  1  l'I  1  '  c  niló  d"  Forfar,  v  I:ì  fin  du 
siècie  derni' r,  }i:ins,i  d'alKird  qufl'jue  lemps  daiU 
les  affaire!!,  puis,  à  l'iVge  de  vingt  ans,  repritfes 
éludea,  qu  ii  termina  à  l'UniTatailé  de  Glasgov. 
n  entra  ensuita  au  eollége  da  théologia  do  ta 
communion  indépendinte,  et  fut  ordonné  minis- 
tre en  18'20  11  rem['lit  ces  fonctions  pendant  une 
vingtaine  d'ann/es,  mais  il  fut  I  r.',  par  la  fai - 
blesse  de  sa  sante,  de  se  Toner  uniqueraent  4 la 
littérature.  Il  s'occupa  donc  de  publicatiuns  Tali- 
Kieuses.  Kn  1844,  il  fonda  The  Chrittian  Witneu, 
et  deux  ans  pina  tard,  Thf  Chritlian't  Penny  Ka- 
gazine  Kn  l«'i9,  il  créa  Briiish  Banner,  grand 
journal  heUl  imadaire  rtid  gé  d'apr&s  hs  principe* 
du  chritlianitme  et  qui  resta  neuf  ans  sous  sa  di- 
rection. Il  fonda  encore  un  autre  journal  du  méme 
genre  la  Britiàh  SUtndard,  et  une  feuille  popu- 
lairp  à  hon  marché ,  le  Briltxh  Enseign.  Toutea  aaa 
publications  ont  obtenu  un  grand  snccès. 

En  1K.'19,  le  docteiir  Cami^'  t  11  aitaii  i;i  x  \em  Til 
dans  les  journaux  le  monopole  de  l'impre^sion  de 
la  Bible  attribué  aus  Imprìmeurs  de  la  Heine  : 
eetta  poléoiqiie,  qui  eut  pour  réauliat  une  U&a- 
forta  oiminution  dana  las  prii  dasfieritnraaaaliitea, 
aétéensuìtc  pnfiliAc  ci;  volume. 

Le  docteur  Cami  lwll  a  òcrit  en  nutre  de  nom- 
breux  ouvragos  ,  surtotii  avrinl  d'entrer  dans  le 
joiirnaliame  ;  on  cìtc  :  Marilim-  Ditcorery  and 
Chrìtliim  Jfisjìoris;  Jethro  ;  The  Marltfr  of  Erro- 
manga,  or  Pkilotophy  nf  Missinnt;  Ltfe  of  David 
Kasmylh,  Founàtr  of  (\'ìj  Misuom  ;  ReHew  oftìu 
ltfe,  eharacter,  Elo'iueìire  and  W  orks  of  JohnA^ 
ge  Jamet;  Prrpery  and  raifyi^m;  irtien  to  his 
Roìjal  Uiynes^  thf  Pnncf  Consort  (1861). 

Dans  tuiis  ses  ouvrages,  M.  Campoell  s'est  mon* 
tré  constamment  l'adversaire  du  cathol  c  sme,  du 
rationalisme,  de  la  théologie  allemande  et  du  néo* 
logisme;  il  a  recu  en  1841  le  diplòme  de  doctaar 
de  l'UaiTarailé  da  Saint-André.  * 

CAMPERDOWN  (Adam  Dunc*n -Haldane  , 
2*  comte  db),  pair  d'Aoglatarre.  ni  è  fidimbouig. 
an  1812,  est  petit*flla  do  célèbra  amirai  Duncan 
créé  pair  et  \icomte  en  1797,  en  récompen.se  de 
la  victoire  navale  qu'il  remporta  sur  les  Hollan- 
dais  derant  Campier  i  wn.  P.ìi'vé  à  Cambridge,  il 
siég^-a  à  la  Cbaiubr.!  tles  i  arnmunes  pour  Sou- 
thamidon  (1837-IH4I);  pour  Bath  .  (184M8.ì2)  ; 

Kur  la  eomtè  de  Forfar  (1854  I85D)  ;  dénuté- 
vtanant  de  eaeomté  et  de  celui  de  Periti,  il 
remplit  les  fon -tions  tic  Inr  I  de  la  irésorerie  de 
18.')5  à  1H:>8  et  succèda  aui  iitri's  de  son  pére  en 
1k:,'J  Mane  t;n  I8:<9  à  nw^s  Philips,  il  a  l'O'ir  hé- 
ritier  son  lìls  Robert-Adam-Philips  HaManp.  vi- 
comte  Duncan,  né  à  Londres  en  1841,  ile  é  à 
Oxford,  at  defanu,  an  1883,  dèputè-lieutenant 
du  comté  de  Forfìir.  * 

CAMPHAUSEN  (LuddO,  homme  politique  alle- 
mand,  né  à  Honshoven,  près  d'Aix-la-Cnapelle, 
le  4janvier  1803,  s'est  d'aoord  fait  coiinaltre  t>ar 
son  acitrité  et  son  intelligence  commereialaa. 
Chef  d'une  maison  de  banque  fondée  à  Cotogne  an 
18'25.  il  contribua  ao  développement  de  la  nari- 
gaiinn  à  \  apeur  sur  le  Rliin  et  du  réseau  des  che- 
mins  de  fer  en  Alle  "agne  11  se  déclara  de  bi>nn<* 
beure  contro  le  système  proteclionniste.  De  1839à 
1848,  il  pnteida  la  chambra  de  commerce  de  Colo- 
gna.  Rn  184),  il  dèbuta  dana  la  carrière  politique, 
comme  raembre  de  la  diète  provinciale  du  Rhin, 
et  s'y  pla^a  à  la  téle  de  l'oppo-iilion  conslttulion- 
nelle  qui  réclamait  la  liberti  de  la  presse  et  l'é- 
tablissement  d'une  représeataiiou  nationale.  En 
février  1847,  il  fit  parila  de  la  première  dièta 
générato  dai  iuia,  oonfoqtié»  k  Barlia  par  le  roi 
da  Itnaa».  Ma  laa  pitmièraa  aéaneas,  il  acqui  i 
noe  gnuid*  popnladiè,  ei  defiat  l'a^r  da  U 
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tMMTgtobie  libénl«.  Après  1«  éréimnentt  de 
Berlw  (18  mars  1848),  il  fut  nommé  président 
du  condii  (les  mìnistics,  mais  il  fut  bieolót  dé- 

bcirdé  par  le  (  nrii  rL-iclutioiinaire  qui  exigeait  la 
convocation  immédiaie  d'une  coastituante,  et  il 
donna  sa  démission  ('20  juin  1R48).  Il  refusa  la 

8r4iìd«oeede  l'Auemolée  na  ioaale  de  PrusM.  et 
»  porlclliuine  des  atTaires  étrangères  qu«  lui  oflrait 
le  vicaire  «lo  l'empire,  mais  il  nccepia  le  titre  de 
minislre  d'Éiat.  et  fui  accrédiló  auprès  du  pou- 
voir  centrai  allemand  ,  en  qudliié  de  ministre 
pièni potentiaire.  FidMe  à  soa  «y^time  de  concì- 
liaiion  et  de  joste-milieu,  il  ae  pnmoDca  contie 
le  réUbliM«ment  de  rempin,  uà  foulut  poiot 
sacrifier  l'i mlépend ance  de  la  Prusse  I  INiaim  de 
l'Allemagne,  et  s'cfforr.i  <le  méiìaRer  tous  les  in- 
ttriils  k'Kitimcs,  en  proposant  une  confédéralion 
d'£tal$  dont  la  Prusse  aurait  eu  la  direction.  Il 
approura  le  trai  té  dit  des  trois  ro's  (26  mai  1 84!)) , 
«t  dans  le  parlemeol  rédèral,  convoqué  à  Erfurt 
au  nom  de  l'union  restreinte  (30  man  1860),  il 
remplit  les  fonctions  de  rapporteiir  du  Comiió  de 
constiidùiin.  Afiiù-  li  s  conférences  d'Olluiiiiz  t't 
de  Varsovie,  qui  dis^ipèrr^nt  les  derni»  res  iliu- 
sions  du  parti  modóré,  M.  Camphauscn  renira 
.  dans  ropposittoD.  li  rnril  la  position  d'asaució  gé- 
raot  de  »  maiaon  de  Mnque  qui  porte  la  nom  da 
sa  famdle,  et  parut  ranoDcar,  dèa  lora^  à  tonte 
ambition  politique. 

Son  fiere,  Otto  Campiìm  sf.n.  né  à  HOnshoven 
le  ti  octobre  IKli  a  remi  li,  .le  1HJ4  à  1844,  des 
fonetiooaadminisiratives,  umti  ii  s'occupant  d'uf- 
fipreseomnereiales.  En  1847,  il  a  rèdini  uaproiet 
d'iinpdt  tur  le  revenu.  Membra  de  TAaaenblèe 

prus.sienne  (Ift'iO  lg.'>ni ,  il  a  TOté  OOOSUaUnailt 

avec  les  lilieraux  moderés. 

CAMPIIACSE.N  (Guillaume),  peintre allemand, 
né  à  Dusseldorf,  le  8  févrìer  IKIO,  et  fìls  d'un 
négociant,  maniieata  dèa reofance  «le  giandea dia- 
positiofìs  pour  le  destin,  et  fut  élève  à  TiUsarié* 
mie  de  Dusseldorf.  11  pc  ^ni:  tniijours  de  préfé- 
rcnce  les  chevaux  el  les  kilaiUes ,  s'engagca 
mèmt'  quelq\ies  anriées  dans  un  régimenl  de  hus-  ' 
sards  pour  étudier  de  plus  près  ses  sujets  favo- 
ri.s.  et  at  de  grandea  touroéea  en  Beigtqne,  eo 
Houaode.  eo  Suisse,  en  Italie  et  en  Allemagne. 

Panni  les  tableaux  de  M.  Campbausen.  nous 
citcroas  :  Puritams  observant  l'ennnni,  apparte- 
nant  au  consul  Wagner,  à  Berlin,  et  dont  le  rei 
de  HanoTre  a  une  copie;  Transport  de prisonnùrs 
apportenant  au  parti  dt  Cnmwìl .  Canalien 
ft  We*  randet,  ChvrìtM  ììàìa  rriraffe  de  Wor- 
cester, au  roi  Louis  de  BaTi^re;  Vilìnge  d'un 
chdUau  analais  jar  les  soldati  ile  CrominU  ; 
Chwrktl-  ólabntailh  <lr  .Snarbij;  THhi  à  Breiten- 
fMi  le  Prince  Eugène  à  Belgradi;  Godefroy  de 
BMilUmàAtetUon,  etc.|  sans  conapter  une  roule 
de  deaaìM  poer  dea  pubitcauona  iUoairées.  entre 
aatres  pour  fAlmanoA  mtmuel  de  Dusseldorf. 

(lAMPIXEANO  (Jean^  homme  d'Etat  valaque, 
né  \ers  ITaS,  d  une  famille  de  grands  boyards 
Gonnue  par  son  patnotisme,  entra  dans  la  mi- 
llce  lors  de  sa  lormation  en  1839,  et  parvint, 
ea  peu  d'années,  à  un  grade  snpéritur.  Kn  1835, 
un  an  après  ravénement  d'Alexandre  Gbika,  dé- 
sesp^raiit  de  rallierà  ses  vues  de  réforme  le  prince 
jadu  son  ami ,  il  fonda  la  Sociéló  dite  pAiIAarmo- 
nique,  qui.  resuemie  eo  apparence  A  la  litiéra- 
ture,  exerca  de  rinflueoee anr  l'avenir  politique 
de  la  Rou  manìe.  Detenv  la  eb^  de  i'opposition 
libérale,  il  combatiit,  au  sein  de  l'Assemolée  gé- 
nérale  «e  1837,  1  insertion  au  règlement  organi - 
quede-  ilfiiia  li  i-  '~  supplémentairesqui  patsaient 
pour  annuler  au  profit  de  U  Rua&ie  l'autonomie 
de  la  prioelpivté.  Apcto  la  diiaduttoa  de  TAa- 


sembiée  et  la  fermelvfadd  thèUre  nailonai,  qu'il 
avait  fondé  avec  !e  concours  de  MM.  Héliade  et 
Aristias,  il  se  rendit.  en  1840,  en  Fianca  et  cu 
Angleteire  pour  y  plaider,  au  nom  du  parti  na- 
tional.  la  cause  d<^  la  Moldo-Valachie  devaot  les 
cabinets  de  l'Occidenf.  Pendant  son  abeence,  le 
ministre  de  Russie  à  Constantio^le  obtint  eonlve 
lui  «in  flrman  tfexfl.  Lorauu'H  Totnutreiitrardaiis 
son  pays,  il  fui  arrèté  à  la  fro^tl^^e  et  erifermé 
pour  plusieurs  année^  dans  un  mona-tère.  La  ré- 
volution  dt^  I8'i8,  qu'il  semblait  avoir  préparée 
fkar  l'etTort  de  toute  &a  vie,  ne  lui  causa  qu'ap> 
préhensiona  etdéflance.  Ministre  du  contròie pen* 
dant  la  catBfMwamie  de  Constantin  Cantacuzèoef 
pnis,  à  dhrers  intenralles,  sous  l'adinioistralion 
du  prince  Stirbey,  il  «e  tint  à  égate  ^ÌH»niW  de 
la  réaction  et  des  partis  avancés. 

CAXDLISH  (révéreod  R.)t  théologìen  et  lé' 
formateur  écossais .  a  été  l'oo  de»  chefs  du  parti 
religieux  de  la  non  intrusion  durant  les  tmubles 
qui  amenèrent,  en  1843,  la  scisMon  de  l'Sglise 
pr»>sbyt«rienne  en  deux  camps,  «-t  l'établissement 
régulier  de  la  secte  .  des  indépendants  (  free 
church).  II  écrit  avec  une  grande  facilité  et  ses 
articies  de  cootroferse  ont  étè  fon  remarqoés. 
On  a  de  lui  uno  Expotition  de  le  Genèae,  com- 
meataice  criiiqtie  da  premier  line  de  le  Buie. 

CANKL  (Alfred),  ancien  représentant  du  peu- 
ple  fran^ais.  né  à  Pont-Atulemer  (Cure),  le  30  no- 
vembre 1803.  étudia  le  droit,  s'étahlit  comme 
avooat  dans  sa  viUe  naule  et  flt  partie  de  Toppo- 
fition  jusqii'i  la  ebaie  de  la  mooarelkle.  ttomoié 
sous-c  mmi>-?nire  de  la  Répuhiique  à  Pont-Aude- 
m'  r,  il  fui  élu,  ea  avrii  1848,  représentant  de 
I  Hure  par  04  418  voix.  Il  voti  ordinaiiemenl 
avec  le  parti  démocratique  modéré.  Aprùs  l'èlec- 
tion  du  IO  décevbit.  Il  eombailit  la  politique  de 
r&lyaèa,  naia  eaiia  appuyar  le  demanda  da  mise 
en  aoeasadott  prtoeniée  oontrs  Loeie-Napolèon 
et  ses  mìiiisires  à  propos  des  alTaìree  de  Roilie.  Il 
ne  fui  pa>  rétlu  à  la  Législitive. 

Tréi-ver-é  flatis  la  connaissance  de  l'hisloire  et 
des  antiquiiés  de  la  Normandia,  M.  Canal  a  écrit 
aur  eeite  province  :  Emi  JWMorCfiie  et  statis- 
lique  sur  Varrondi  tement  de  Pont-Audemer {193^ 
1834,  2  voi  in-8)  et  ailds);  Revue  hìstoriqiie  des 
cinq  litpnrirme'ils  de  la  Snrmandie  (183.V1837, 
3  voL  in  8),  publicalions  trime»irielles  :  Mémoire 
et  recherches  sur  les  Éiats  de  raneienne  provine 
de  JVoraMudie  (1837  1839,  in  8);  Leitrrs  sur 
ffcirfoAv  de  Hnrmamdie  pendant  le  xiv*  sìide 
(in-8),  et  un  ^--ond  nombre  d'articles  tirés  i  part, 
dans  le  Journal,  de  Pom-Audemer,  la  Rerut  dé 
Rouen  et  le»  Mt-moires  de  la  Société  d*  s  anli- 
quaires  norman  is  A  la  meli  e  il  appartieni.  On  an- 
nonce  encure  de  lui  :  Histoire  de  PoM-Audemer 
(2  voL  iii-81  et  A«aeii|Mp«Joar«  de  ia  SormMd^ 
(2  tel.  In-^,  eonpreaaBt  ha  proterbea»  aoofi- 
queu  00  dietoiM  imb  k  «ette  pravlnee. 

CANINA  (Luigi),  architecte  et  archéologue  ita- 
licn,  né  à  fasal  en  1199.  mort  à  Florence,  lo  17 
octoiTe  I8Ó6.  —  Voyei  m  deux  1***  èfiimii  du 

CANINO  (Charles-Lucien-Jules-Uuront  Bona- 
PAHTF,  prince  de),  homme  politique  italien  et 
savant  naiuralisie.  né  Paris,  à  le  '24  mai  18it.i, 
mon  le  29  juiilei  I85'5.—  Voy  x  les  deu»  I'"  é<li- 
tioosdu  Uicli'onnuire. 

Le  prince  de  Canino  qui  avail  ponè  fosQu  à  la 
mort  de  son  pére  (1840).  le  tUre  da  jj®"?: 
situano,  avait  épousé  à  Bruxelles,  en  1W*I 
fille  de  Josepb  Booaparie,  i^énalde,  t^fomnaan 
esprit  eohiTé  qni  a  tradnit  plvaieen  pièoea  oe 
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Schiller  et  qui  est  morte  le  8  aoAt  ITuit  ptì- 
(anttaont  né»  de  ce  mariafre  L'alné.  Jnjr7)/«  Lii- 
Oen-Charles-Napoléon,  né  à  Philadrlj  liic,  13  fé- 
nicr  1834,  et  qvi  èiait,  n  poiitique,  l'adversaire 
à»  wom  i>ère,  toilUt  «tr*  Tictitee  d'un  aasaasinat 
à  Rome,  le  10  février  IR.SO.  CVst  lai  eit  de- 
venu  le  chef  de  cette  Kranche  de  la  femilte  Bona- 
parte.  Le  s»-i-.  ii<i.  /  ii- kvi  I  ■  ni  J  scfih  N.ip<>!éon. 
DéàRoaie,  le  lò  novembre  ÌHiH,  entra  dans  les 

mimm  ilK»«td»fiateuaéritriMi«tdap«p». 

CAHlfim  (Chariee  lohn  CAimnio,  l"  vieemte), 

pair  d'Angleterre,  né  le  12  dicembre  IRl?,  à 
Gloucesli-r- lodare ,  pK«  Brompton,  et  secotid  fili 
du  cél.'hro  h' mnie  d'Riat  de  ce  nom.  mnrt  en 
1827,  fut  élcTé  au  college  d'Kion,  aclieva  d  une 
manière  Itrillante  son  éducation  à  l'uniTersité 
d'Oiford.  Eh  1835,  U  épouaah  lille  alo6e  de  lord 
Stuart  de  Rotbny ,  dame  d'bonveor  dt  la  reine. 
L'année  suivanle,  il  su'uca  A  h  chambre  des 
Communes  pour  le  comlé  <io  \\  arwii  k;  mais,  sa 
iM'  :p  óiar.t  morie  en  18:17,  il  hi'nia  de  la  pairip 
gu'uQ  décret  de  Georges  IV  avait  cocférto  à  elle 
•t  à  sea  desceiNhiilB  milea. 

A  la  Chambre  haute .  il  se  dìstingna  par  une  in- 
teUigence  des  affaires  assez  étendue.  En  politirjne, 
il  M  rang«'a,  «{ii<'s  '  uelque  hésitatinn  ,  |i.'irmi 
le»  partìs^ms  de  sir  H  l'eel,  doni  l'opposition 
conslaiiie  aiu  iirincij  fs  de  Georges  Canniiif{  {■\h\1 
BOtoire.  Ce  fut  aoui  le  patronage  de  cet  tiomme 
d'Etat  qu'U  evira  dans  la  carrière  des  emploi» 
public».  Soua-secrétaire  d'filat  aux  affaire»  étran 
gères,  en  neptembic  1841 .  il  fit  panie  du  cabi- 
net, à  pa-^tir  d';  ni.irs  1846,  av*'C  le  litro  do 
grand  m.iiirt-  .'es  dumaiiU'S  et  des  forét». 

Lord  (  .iiinitig  sui  vii  son  cherdans  Ift  Ntnite 
(jniUet  1846^  et  n'accepU  d'emploi  que  sona  le 
miBistère  de  b  cealitìoa  formé  en  janTier 

Sar  lord  Abettlccn.  Au  reste,  la  direction  p^ni^ra'n 
e»  poste»  qu'il  occiipait  lui  fut  maintt  ruif  j<.ir 
lord  Palmerslon  jusqucn  judlel  |8.^"(.  A  rctlf 
époq.ie,  li  fui  d*^f.igné  [tour  reraplaccr  lord  l),il- 
housie  dàns  le  gouTernetnent  des  Inde»,  oò  il 
fit  preoT«,  darant  la  terrible  inaorraction  de  t8&7, 
d'ime  BOiératioB,  qui  ftjt  taiée  de  fhfblesse.  TI 
resta  cependant  I  ce  poste  jusqu'cn  ISTI  rt  en 
avri!  18  i9,  le  Parlemenl  lui  vola,  à  rufianiri  ite, 
des  remrrcìments  pour  sa  conrluite.  11  fut  eiiMiiie 
DOlomé  grand'croii  de  Tordre  du  Bain  et  comle. 
—  Lerd  Canning  est  mort  le  17  juin  1862.  Il  avait 
COntracté  dan»  l'Inde  la  maladie  dont  il  est  mnrt 
deux  tnois  anrès  snn  retour,  et  à  laquelle  avait 
déià  Rucrombc  sa  femme  ,  cn  n*>vpmbr©  1861|  à 
Calcutta.  11  ue  lais^it  p;is  denfants. 


CANNON  (N....),  gtoéral  anglaia.  né  vera  la  fin 
do  rièele  demtar ,  «itrj  de  h«mi«  mnire  an  str- 

Tice  militaire  de  la  Compajrnie  drs  Ind'^s.  et  prit 
part  à  plusieuis  campa(?nes.  Il  ('t.iii  liouténant- 
cclonel,  lors^iu't'n  IKi.',  il  rejo:f:nil  la  !é>»';.in  .  n- 
glaise  qui  strvait  «n  Kspagne  ^oiis  les  ordros  du 

Sénéral  Evans ,  y  re^ut  le  commandenicnl  i!t> 
eux  régiments  d' infanterie  et  flit  blessé  lor»  de 
raiiaque  des  lignea  de  Seìnt-Séhaatien.  En  ia37, 
U  re^rnssa  dans  l'In  !e  ,  devint  colonci  ei  fut 
forcé,  par  le  mauv.ns  éiat  do  sa  santé,  de  donner 
aa  déiiiissioii  (1847).  Au  moment  où  la  guerre 
éelau  entre  la  Russie  ei  la  Tur<iuie  (1853) ,  il  se 
rendi!  avec  qoelgue»  amia  à  Conatantinople,  et 

et  dUMrfieedans  l'armée  ottomane  od  le  sul- 
i  hi!  donna  le  rang  de  major  gén^ral .  kous  le 
nom  de  B'hrnm-pacha,  A  la  tète  de  Ci  no  hum- 
me«,  il  fui  chargé  par  Omer-pacha  de  liarceler 
les  Russes  qui  venaienl  de  mettre  le  siége  devant 
Siliatrie.  Ayant  appria  l'éiat  déneapéré  de  la  gar- 
niaoo,  il  ae  jeta  de  lui-mtoe  dans  U  fiirteresse, 
•t  plittttrddMwlaplMe.  Bn  1854,  il  wdiatin- 


gna  an  pas'^ap'o  du  Dantibe  prò?  CiurgeWO.  tlll»! 

qu'à  la  bataille  qui  s'eri»uivit.  et  commanda,  en 
IXS.S,  la  division  turque  plicée  en  ré3'  r\'.  ^  Ku- 
patoria.  Au  mois  d'avrii  1856,  il  eat  reTenu  en 
Angleu 


CA!fO?fGF  fJulee),  poBte  frangais.  né  à  NJmes, 

le  ?n  rnars  ISI'}.  fit  m  >;  /'t  i  le-  ,'ui  e  ile;.' e  decelte 
tille,  (lét,ut9,  en  1S:ì  >,  jiar  un  vf^lume  de  vers  in- 
titulé  Préludi't  (in-18).  et  collabora  à  dirers  re- 
eneila  littéraires,  noumment  k  k  Jterue  du  mMi 
et  à  fÀri  tn  prortnrt.  Depuis  eetle  époqae,  rési- 
dant  tour  à  tour  à  Paris  et  d.ins  sa  ville  natale, 
il  a  publié  des  poésies  et  des  nouvelles  dont  on 
s'.ir'orde  à  I  mut  li  faei'it-'-  et  la  grAce,  Il  est 
membitì  de  plusteurs  académ  es  pt  socictós  litté- 
rair-s. 

Noo!»  c  torons  de  lui:  ie  Tatst  à  Snrrente,  Te- 
rentia,  le  Sonfffénnné^or{]K^.  in-8),  poPmes, 
rtnnt  le  [  renn>T e^^t  TrTiivre  princifiale  de  I  auteur ; 
ìrs  PrnnteTs  softtaires  (18^(1),  b'-pendes:  la  Brine 
rlrs  fffi  (1H44);  P<-rmes  et  iivprrsfHnnt  jv  rVn/ue* 
(1H46);  /san?  (I84i).  nouvcUe  arbjsieune;  Ari» 
en  France{\HhQ).  nouvdles;  Varia  (1855,^édìt, 
18r»7),  noósies;  Ginèrrr,  tradition  norentine,  stri- 
Tie  de  légendes  et  poPme»  (18)6);  Olim  (1859), 
cn-Af^  et  tra'Mti  -ns;  queiqties  Svtieet  eitraites 

de  reciteiis  piTi  di'iues,  etc. 

CANROVERT  (Francois  CniTAiN-},  maréchai 
de  Franee,  aénatear,  aA  dans  le  Gers,  le  37  juio 

18no_  appart'ont  h  une  Imn  MiMe  famide  ae  la 
Rretapnc.  Snn  pere  fui  ofticier  dans  l'armée  de 
Condé  Admis  •  n  l><>'i  h  i  Fcul"  militaire  de 
Saint  l'yr,  il  en  sortii  en  1828  en  'pialité  de  sous- 
lirtiten.iiit  au  47'  de  ligne,  devint  lieutenant  eit 
jtiii)  1832,  et  s'en.Itarquaen  1835  pour  l'Algérìe, 
vù  toutd'abord  <\  [>rit  part  kt  expfedilion  de  Mas- 
cara; puis  il  as>>ista  succes-ivement  h  la  prisc  de 
Tlrificen .  ani  cnini'.its  de  Sidi  Y'ncnub.  eie  la 
Talria  ci  >l-^  1»  Sikkak.  C.tpitaine  en  avril 
il  se  irmivT  au  si*''.^e  de  Cuistantine ,  fit  partie 
des  colon nes  d'nss,Tut  et  recut  sa  première  bles* 
sure  sur  la  hr^che  à  c6té  du  colonel  Combes,  qui. 
avant  d'expircr,  le  reeoramsnda  au  marKM! 
Vallile  pnr  res  ni  t«:  «  11  y  a  de  l'avenirdans  cet 
officier.  •  l>L(  óré  de  la  I  éfrinn  d'h''nncur,  il  ren- 
tra  en  Fra'  ce  en  18J^.  e:  fui  rbarpé  d'organiser 
avec  les  d<^brìs  dea  bandes  car.istes  un  bataillon 
pour  la  légìoB  ètrangère. 

Do  retour  en  Afrique  (1841),  il  se  disUnglUt 
par  snn  »ai>g-froid  et  son  active  énerpie  dans  le» 
exp<'iì'lion;4  avontureus  s  qui  !ni  furent  ccnfii^es. 
riotamrni  rit  au  col  de  Mouzaia;  commanda  un 
bataillon  de  chasneurs  à  pied,  puia  le  64*  de  li- 
gne, et,  àia  tète  de  ce  demier  corps,  réduisittu 
néant  la  Tébellfon  de  Bou-Maza  et  des  tiibus  dn 
Bas-Dhara;  l'afTaire  de  Sidi  Knlifa  lui  fit  surtoul 
beaucoup  d'honnenr.  Huit  mois  de  luttes  opinifl- 
tres  et  sarplantes  lui  valurent  le  prade  de  cril.inel 
iS  novembre  18471:  en  retto  qii.dité,  il  dirigca 
rexi'Cdition  coiitre  Alimod  Sghir.  s'avanza  jus» 
qu'au  défilé  de  fiienna  oA  l'eniiemi  a'était  retran» 
ché,  le  battit  et  rentra  à  Bathna  en  emnenaiiC 
deux  cheiks  prisonniers.  Après  avoir  commantld 
le  2*  r/'giment  de  la  lépion  étran'prfìrc,  il  ftit  mìs 
à  la  t<^te  du  3'  de  zouavcs  qu'il  con  lui-it  im  :  !c 
mèroe  bonheur  conire  les  Kabyles  et  les  tribus 
du  Jtnriora.  Ouittant  ensuite  AÙmale  (norembre 
I84P'i,  il  délivra  Bou  Sada  dont  la  garnison  était 
bill  re,  I alila  le  gros  de  l'armée  devant  Zaat- 
ctii,  et  m*  r  t.a  un  des  premiei-^  à  l'assaut  de 
ceuc  ville;  cet  action  d'éciai  lui  valut  la  croix 
de  comman  leur  d«  la  légion  d'bonnetir  (IO  dé- 
cembre  1849). 

Rtnpelé  en  Franee  l'année  sttivante,  M.  Cer- 
toin-Canrobert  i^ttad»  à  la  fortune  du  prinee 
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Louis-Napoléon  qui  le  nomma  géoénJ  da  hrigade 
(13  ìanvier  18^},  le  prit  pow  «Ide  4»  camp  ft 
luioonnaun  commandemenl  à  Paris,  où  il  ^'em- 
ploya  énergiquement  à  réprimer  la  tentaiive  d'ìn- 
turreclion  qui  suivil  le  coup  d'£lat.  Ouelquea 
aemaiDes  plus  tard ,  il  fui  cbargé  aree  des  pou- 
Toirs  trfts-étendus  de  pareourir  les  départements 
et  d  y  étudier  la  »ituation  poiilique.  Le  i4  jaii- 
vicr  18j3,  il  devint  général  de  division. 

Lorsque  la  guerre  fiit  dócl.irvi'  h  !a  Russi*?, 
M.  Canrobert,  qui  avail  adopió  ce  deruier  noiu, 
quitta  le  camp  d'Heiraut,  et  prit  le  comman^le- 
mest  de  la  1'*  divisioo  de  Tarmée  d'Orìent  (mars 
1854),  qui,  à  la  suite  de  la  maUieureuse  campa- 
gne de  la  Dobrutscha.  fut  si  efTroyaWoment  lié 
cimée  par  le  cholrra.  l'ius  tani,  il  appuya  du  toui 
ses  eflorls  l'expédilion  tlt'  Cru.;»  !',  soutint  au  p^is- 
sage  de  l'Alma  le  premier  choc  dos  Russ«s,  et 
malgré  un  feu  très-vif,  s'établit  sur  les  hauteurs 
Jusqa'l  l'arrìvée  du  général  Forey;  bleseé  au  bras 
par  un  éclat  d'oboa,  il  n'eo  reità  pas  moiiis  jus- 
qu'à  la  fin  de  la  journé  -  ?4  srptembre).  Dsux 
jours  apròs,  le  inarócbal  Siint-Arnaud,  qui  sta- 
tail  S.I  fili  [in  .-hiine,  lui  retm  llii'  le  comioande- 
BMUt  en  chef  alasi  que  le  lui  prfticrirait  noe  lei- 
tra  confldentielle  de  l'Empareur  ea  date  du  12 
man  préeédent.  Le  nou?ean  général  marcha  ane- 
titdt  tur  Sébettopol,  fìt  construìre  plusieurs  bat> 
leries  ainsi  qu'utie  premiì're  parallèle,  et  ouvrit 
le  feu  le  17  nc'.ohie:  mais  ayanl  reconnu  l'im- 
possibili té  (!>■  s'emparer  de  la  place  par  un  coup 
de  m«iD,  il  ealreprii au  milieu  d'insurcooDUliles 
obstacles  et  daoi  vm  niaon  dea  plus  rigoureuees 
les  ffiganteiqaea  tramix  qui  eo  amenòrent  l'in- 
▼estlssement  compiei  Cette  preIni^re  période  du 
siége,  la  plus  pénibl>^,  Hn  sifjnalée  par  La  s  n- 
glante  bataille  d'Inkermann  (h  novembre),  où  il 
fut  blessé,  les  combaLs  de  Baladava  et  d  Eupato- 
rìa,  l'enièiemaol  du  Carénage  et  les  eootiaueUee 
sorties  de  Pennemi.  Par  stiite  du  refua  de  lord  Ra- 
glan de  coopérer  au  pian  d'atla  pie  proposé  par 
M.  Canrobert,  ce  deru.er,  donila  siiuatioo étailde 

tour  en  jour  y.ìus  embarrassADte  vis-à-vis  des  al- 
iéi«.  résigoale  iG  mai  IR.'ió,  l«3  0omoiaademeot  en 
chef  entre  les  mains  du  général  Pélissiar,  et  re- 

S't  sa  place  à  la  téle  du  1**  colpa.  A  deus  mois 
là,  il  quitta  la  Crimée,  et  Pannée  raivatite.  il 
reriit  cn  rr'''Tnr  temps  quo  MM.  B'-sijUOt  et  Raoooo 
le  If.ilon  de  maréclial  de  France  (18  uiars  1856). 

Au  commenccinent  de  18.')9,  le  marcchal  Can- 
robert re^ut  le  commandement  du  3*  corps  de 
l'année  des  Alpes,  et  fu  panie  de  l'expédilion 
dllalie.  AlalMtaille  de  Magenta,  il  courut  por- 
fOBneUement  de  grands  dangers-,  le  sort  de  cede 
de  Solferino,  où  i".  ^tait  cbar^,'.'-  deprnii'.-i  r  rìolre 
aile  druile  contre  l'atlaque  évcnluello  d  uue  co- 
lonne autrichienne.  dépendit  un  instantdu  mou- 
Tement  qu'il  eut  à  taire  pour  portar  au  géaéral 
Niel  la  seeoors  dont  celm«ci  avalt  besoin.  Sèna- 
tour  de  droit.  en  qnatité  de  maréchal,  ilavoté, 
ìé  6  mars  186!  ,  contre  l'amend-^mei  t  favorable 
anmainlien  lie  la  puissance  Icnij  creile  des  papes. 
Ao  mois  de  juin  1862,  il  eut  le  comnaodement 
du  camp  de  Cbàlon».  Le  14  octobfa  da  la  méme 
anate,  U  fut  nommé  aa  eommandemest  du 
4*  corpi  d'arméa  à  Lyon,  en  remplacement  du 
marccnal  rie  r:,!^! .11  .no.  Le  niarfcbal  CJinrobcrt 
a  étt^  pmmu  gialli,  c:  .  .x  de  U  Légion  d'IiODneur 
le  2u  mai  I8.>ó.  11  a  iltè  élu  meinbra  du  eoBiail 
général  du  d^-paricmeul  du  Lol. 

CAHS  (Léou),  éditeur  belga,  ancien  député, 
né  ren  1800,  est  Ton  des  ebers  de  la  maison  Jfe- 

line  et  Cmu,  qui  s'c~t  fa.t  une  si  j^T.èn  ie  réj>ula- 
tion  fiar  la  ainlref.tcnn  dos  Uvrc»  franai»,  Pìu- 
aieursfois  élud'  imté  de  Bruxelles  depuis  1845,  il 
appariint  toujoura  au  parli  libóral.  lùi  18&3  il 


s'41ava  TiftunaDt  contee  la  tnùté  relatir  i  la  pro- 
priété  litiéraire  eoadtt  entra  la  Pranoe  et  la  Bel- 

giqite.  Il  dóclarait  jue  i^uppri  ner  la  contrefacon. 
c'tuit  compromellre  l'eiisltnce  de  la  libriirie 
belge.  Il  quitta  peu  aprè>  la  Chambre  des  Repré- 
seotaota,  et  recut  vare  le  mème  teoana  la  areix  de 
roidfv  da  Léopold. 

CANSON  (fròres),  industriels  franfais,  fiUilj 
Baribcleniv  Carou  de  Canson,  fabricant  de  pa- 
pier, pair  tle  France  sous  la  monarcbìe  de  JuiUÌet, 
mort  cn  I8ò9,  dirigent  aujourd'bui,  à  VidalOB" 
lès-Anaonav,  rétabliasement  qua  cèlui-ci  avait 
re9u,  en  1810,  dei  maias  d'ttienna  MontgolTier , 
sori  beau  -  p'  rf».  .\près  avoir  donn6  successire- 
mciU.  auj  syst'nifs  ancieus  et  niiuveaui  <Ì5  fabri- 
calion,  l  exten^ion  la  plus  complète,  ils  ont  adopté, 
depuis  une  dizaiut?  dannées,  la  spócialitó  des 
Teuilles  pbotograptiiquos.  SouToot  eités  COMOM 
d'babiles  cbimuies,  las  frères  Canson  oot  obtenu 
trois  médailles  d'or  aux  eiposiitons ,  de  1834  à 
I8V'  M.  Etienne  Canson.  l'ali  .\  a  inventé  uu 
ap;iared  dcstiiié  a  rendre  les  cliaudières  tuexplo- 

sibi-'s,  et  <iiii   K  a  Tilu  lacioia  dato  I4pon 

d  honneur  en  1H43. 

CAIO-ACUZENS  (Conatantin),  boauaapolitlqna 
roumaio,  est  né,  verslacommeneamentau  siècle, 

d'une  famille  de  gr  inds  boyirds,  dont  les  ancétres 
^iouvernòrent  à  plusieurs  reprises  ics  deux  prm- 
cipautés  avanl  l'avéneinent  des  beys  du  Phanar, 
et  qui  prótend  méme  se  ratucber,  par  une  Alia- 
tion  non  intorrompoe,  à  la  maiaoa  imperiale  de 
Constantinople ,  malgré  ies  contestitions  d'une 
TamiUo  humonyme.  Bntré  de  boone  lieure  dans 
l'adminìstration,  il  fut  purté  rapidemenl  aui  pre- 
miers  emplois.  S  crt;iAtre  d  £tal  dans  les  der- 
ntòres  années  du  règne  d'Alexandre  Ghika,  son 
admlnistraiion  donna  lieu  à  des  plaintes  nom« 
brenses,  et  il  fut  deuitué  lors  de  l'eomèta  qui 
amena  U  «U'chéance  de  l'hospodar  lui-méme 
U.sv.'i,  l'ondant  loul  lo  rè(?ne  du  prince  Bibesco 
et  1' s  Ir  lis  ni'iis  de  l'administration  provisoire 
amenéo  par  ies  événemenU  de  Juin  a  Bucba- 
rost,  lì  ne  prit  aucuoe  part  dirccte  aux  affai- 
rea.  Aaliré  daaa  le  camp  d'Omer-pacba  à  la  pi»- 
miftra  nouvelle  de  l'approch*»  des  Turcs,  0  «atra 
avec  ce  général  et  l'uad-flTcudi  à  Buch.irest, 
le  soir  de  la  j  ^umés  du  I  t  2  i  spplemb.e  qui  mil 
fin  à  la  beutenancc  princ;.  re  de  MM.  Golesco, 
Héliad-j,  et  Teli  (voy.  ccs  nom»).  lastalló  par 
le  pieni potcntiaire  oltoman,  en  qoalité  de  cal- 
macan.  il  gou  verna  la  Valactua  Maqu'au  mois  de 
juin  18'i9.  époque  à  larjoelle  U  Tot  ramplacé  par 
le  pnnce  Stirbcy.  Une  brochure,  publiée  en  18.'.:., 
à  Paris  et  à  Bruxelles  {la  Valachie  depuis  IH'M"* 
jusqu'à  u  jnur),  par  M.  Ganesco,  repiésente 
son  admiuistration ,  pendant  cette  póiiodei 
comma  la  irius  libérale  et  la  plus  honirata  dont 
la  principanté  còl  joui  depuis  de  loDfoes  an- 
nées. Le  pays  eul  toutafois  à  souffrir  alors,  outre 
le  ['umI-  des  anciens  alms  ,  toutes  Ics  charges 
d'une  (IkuIjIu  uccupation.  Il  accueillit  du  moins 
avec  humanité  les  Roumains  de  la  Transylvanio, 
jatés  an  Yalacbie  par  l'in vasion  rusee  en  Uoagrie, 
et  lanr  (It  distrìbner  touta  sorte  da  aeooiin.^  U  en 
usa  aver  plu>  d  emprcss  "incnt  encore  à  l'égard 
des  soldati  alilr;ctuoIl^  que  les  hasards  de  la  tutta 
forcèrent  à  plusieurs  repnses  .\  passer  les  Car- 
pathes.  L'empereur  Frjncuis-Jo-«'ph  lui  envova 
alors  les  insigufla  de  commandeuj'  de  l'ordre  da 
Léopotd ,  at  pliw  lard»  loia  du  voyaga  «u'il  fit  A 
Hermanstadt  en  il  lai  oonflia  l«-nMBa  la 
grand  cordon  de  rnnlre  de  Satnto-Therèsa^'*»» 
Au  mois  d  aoùl  IH  V» .  après  quo  les  Russaa  a» 
rentévacuélesprovmccs.  où  lU  furent  re™piaeea 
fu  las  AulricUiens,  M.  Coastantin  Caotacuia»» 
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l'ut  investi  par  le  conimissaire  ottoman,  Dervich- 
pacba,  des  fonctions  de  président  rfu  con»-il  d*ad- 
ministralon ,  et.  cimnip  tel.  charpé  du  p  »uvtT- 
nement  c  vii  la  V'alachie  ju»qu  au  mour  de 
l'boapodar  Stirl)ey  (septcmbre,  mème  ani  ée).  Il 
nutra  «bri  daut  U  ^ie  privée.  Son  iiom  fut  un 
A»  een  mis  en  «Tant,  en  Ì9S>6,  lors  de  i'élection 
tu  nouveau  trAne  du  royaume  moldo-valaqiie. 

M.  Con^tantin  Cantacuzène  a  «n  fils  a^n*^  Jean, 
nè  en  18W,  qui  a  reropli  suMf  >^ M  rm-ni  h  s  i  mc- 
tions  de  directeur  au  ministère  de  lajusiice,  sous 
r»diiiinistrati<m  de  Stirbcy,  pula  de  chef  de  ce 
méme  dé^nnnent,  pendant  l'intérim  de  aon 
pére,  à  la  in  de  18&4.  Il  a  aani  vn  neveu,  fila 
de  son  frère  Grépoire,  qui  a  òpoiì  é,  en  1855,  à 
Vienne,  une  fille  de  l'n-liospodar  Bilieaco. 

Le  iiom  (le  l'  inurn  i  fic  est  aus-i  porté,  en 
Moldav  e,  par  un  grand  nombre  de  ramtUes  doni 
la  plnpart  M  piéiendent  ^galemtnt  iwmsdaa  an- 
elena  prìnMt  loiiniaiDa  de  ee  Dom. 

CAlfTAGBEL  (Félix),  litlérateur  frarcais,  an- 
cien repréaentant.  né,  dans  le  Midi,  en  18iW, 
se  fit  recevoir  avocai,  et  vint  A  l'  ins,  où  il  s'oc- 
cupa de  litlératiire  et  coopéra  à  la  ródaci ion  de 
plusietira  jooinaux,  notamment  l'Ariitte.  Atu- 
ché  ensuite  à  la  Phalonge  et  à  la  Démocratie 
parifiqtie.  il  publi;t,  aiix  frais  de  l'école  soc  é- 
tain  ,  Ir  Fou  du  Palais-fìoyal  (1841,  in-8),  «tire 
■  lialnuiK e  Olì  il  chercbe  à  pi  éparor  la  iransition  du 
moiitie  actuel  à  l'unité  harmonintne  de  Fourier. 
Il  a  écht  aussi  une  étude  «ir  les  colonies  «grico- 
lea  de  Hettray  et  d'Ostwald  (1842.  Ìo-8). 

Aui  élections  de  mai  1R49,  M.  Cantagrel  fui 
envoyé  à  l'Assemblée  K-Risiaiive,  comme  rep'»^ 
sentant  du  Loir- ct-t  hi  r.  Mais,  accus*^  d'avo, r 
prs  part  au  mouvemcnt  du  13  juin  avec  le.i  cber* 
de  la  Montagne,  il  prévintla  eondamnation  de  la 
haute  Cour  de  VeraaiUra,  «b  aa  réfùgiant  an  BeK 
gique.  Il  derint  enamte  rédactedr  en  chef  4'aii 
journal  cn  Suisse.  Rpntró  en  Frnnne,  il  fut  eOiployA 
dans  l'admiins.tr.it  imi  du  ira/.  Parisien. 

CASTERBl  RY  (Charles-John  Manhbrs-Slttos, 
V  vicomie),  pair  d'AnKleterre,  né  en  1812  à 
Loadrea,  est  iaau  d'une  bianche  cadette  dea  duca 
deBiiflaitdé1ef6e,en  183»,  à  la  pai  rie  hérMitafre. 

Il  fit  ?es  études  à  C  imlirid^p  et  vécul  >  loigné  dea 
affaires  publlques  jus.iu'fn  IWó  où  la  mori  de 
son  j^ère,  aiicti  n  p^M  lcni  de  U  Chambre  des 
Communes,  le  fit  eotrer  k  la  Chaoibre  haute. 
Suivant  les  tradttìima  de  sa  flUDille,  il  y  a  dè- 
feodu  les  prìncipes  conservateurs.  fcn  1853,  il  a 
fait  partie  ae  la  Commission  d'enquète  de  la  ma- 
rine. 11  n'e»t  pas  mariéet  a  pour  héritier  de  set 
litres  son  frère  puìné  .  John-Henri-Thomas  Man- 
NERs  S-  TTON.  né  à  Londres  en  1814,  élevé  à 
Cambridge,  marié  en  1838  à  miss  Tompaon,  aous- 
secréiaire  d'Etat  è  l'int^rìear  de  18*1  &  1846, 
lieutenant-gouverneur  du  Nouvcau-Rrunswick  de 
1864  à  1861.  et  député  de  Cambridge  au  i'aile- 
mtDtd«miàl841. 

CANTÙ  (Cter);  historien  ilalien,  né  à  Brivio, 
dana  le  Mifamais.  le  h  teptembre  1806,  lui  élevé  à 
Sondrio,  dans  la  Vattaline,  et  derint  k  dix-inrii  ans 

Erofessourde  littéraiure  au  collège  de  cflte  ville. 
>o  là,  il  se  rtndit  à  Cóme,  l  uis  à  Milan  où  il  a 
passé  UI  C  jaiiic  liti  .sa  vie.  11  embrassa  la  cause 
libérale,  et  scs  Hiflexiont  sur  l'hùtoire  de  la 
Lombardie  au  xvu«  tiicU  (Ragionamenti  sulla 
storia  Lombarda  del  aecolo  xvn*;  Milan  ,2*  éd., 
I843'*44)  le  flrent  condamner  par  la  justice  au- 
tricbienne,  sous  prétexte  de  conspiration,  à  une 
année  d'emprisonnement.  Pendant  sa  captivité, 
il  composa  un  roman  h.slcirique  :  MarghertttiPus- 
itrla  (Florence,  1835).  I>e«  chanU  refigieuz  oft  le 


sentiment  de  l'indépendaoee  nationale  s'alile  à  un 
vif  amour  do  l'f^glise  catholiqiie,  un  poéme  patrio- 
ti(|ue,  Algiso  n  In  Ir'iwì  l."m'>ardn;  de<  Ltcturts 
à  imaye  de  la  jeuttessr  (Letture  giovanelli),  pro- 
pagées  en  Italie  par  plus  de  trente  éditioos  et 
imitées  en  France  par  Mme  Amable  Tastu;  dea  ar- 
ti cles  de  littérature  et  d'histoire  publiés  danaU  W- 
blioteca  ifflfiana,  dans  1  /ndtcarore  de  Milan,  eie.  ; 
tous  ces  tiavaux,  qui  popularisèrent  le  nom  de 
M.  Canili,  le  rattachent  à  l'école  romantiquo 
fond- e  par  Manzoni  ei  par  Silvio  PelHco. 

Son  titre  principal  est  l'Histoire  univfrseUé 
(1843-1849.  19  voi.  in-8;  2*  édit.  tiraafaiaa,  l8óV- 
18a9),  tfaJuite  en  anglais,  «n  allemand  et  «n 
franeais,  monumcnt  con>idórnMc,  maljjié  ce 
qn'inaissp  dósirer  anx  penseurs  ei  aui  érudits. 
et  dont  1  o-pr  t  il'-  j  nrii  a  pncure  favorisé  le  suc- 
cès.  L'auii  ur,  qui  n'aime  pas  Voltaire,  a  cru 
servir  l'Italie  en  dépreciant  le  XVìU*  siècic  et  la 
France.  Le  méme  esprit  inspire  son  fftMotra  de 
la  litténhtn  italienne  son  Hùtoire  dea 

cnit  drrnirres  années,  irn'lu  fe  eri  ]8.')2  par 
M.  .\m*idée  Ren.'f.  »  t  >^oii  llusiotre  dfs  Italiens. 
traduite  sous  <;  m'ux  p  r  M.  .^rm.  Lacomlx- 
(IH59,  tom.  I-I  II).  M.  Canili  est  de  l'école  qui  met 
dans  la  papaiitè  l'espoir  de  l'Italie  et  ramène, 
par  l'absorptìon  de  ITtat  dans  l'P^liseetde  lapo» 
litique  dans  la  religìon,  la  révolution  ven  I« 
moyen  «ge. 

t'n  savant  italien  du  méme  nom,  M.  Jean- 
Laurent  Cantìj,  professeur  éménte  de  chimie  ìi 
Turin,  docieur  en  nódeeina,  membro  de  l'Aot- 
d«mio  d«a  adenoas  do  Turin,  a  éié  eréé  membie 
dtt  sénai  piéBMmtais  «  18Q0. 

CAMTI  (Philippe),  publiciste  et  homme  poli- 
tique  italien,  né  le  l"avnl  1802,  à  Bologne  (Etats 
romains).  éiudia  la  jurisprudeoce  à  1  université 
de  catte  ville,  fut  rc^u  dDCtenr  en  droit  eìvil  et 
eanooimie  en  1822,  et  nommé  atoeat  en  1824.  Il 
se  fit  d'abord  connatlre  par  une  biofrraphie  du 
pére  Maltei,  maitre  de  Rossini  (Fifa  di  Stanislao 
Mnttei,  Bologna,  lft-29).  Il  pril  une  yiirl  aciive 
à  la  révolution  de  1831.  Par  ses  relations  avec 
Ciro  Menotti  de  Modène  et  les  libéraui  les  plus 
influenis  des  l  égatioos,  de  la  Lombardie  et  do 
la  Toscane,  ilcontribua  a  la  propaff*tlon  dumOQ* 
vement  insurrectionnel  de  toute  1  Italie  centrale. 
Il  eut  alors  des  rappons  tiirects  avec  les  prince.s 
Napoléon  et  Louis  Bonapirte.  Nomm.'  préfel 
d'Ascoli  par  le  gouvernement  révolutionnaire  de 
ritalie  eenferalo,  M.  Canuti  exen:ait  ce&  fonctions 
au  moment  de  la  capitnlaiion  d'Ancóne.  Forcé  de 
s'eipalner  (avril  1H31),  il  passa  succcssivement  à 
Corfou,  à  Malte,  à  Ma  sei  k,  enfin  A  Pari?,  OÙ 
il  est  resté  jusqu'ea  1848.  Il  y  fut  le  collatwrateur 
de  plusieursjoumauz,  entro autres  du  Commerce, 
ainsi  quo  dea  roruea  politiques  et  littéraires  de 
l'émigration  Italienne.  Il  y  publia,  en  1845,  M 
Queslion  italienne  (iii-8). 

Après  la  révolution  de  Février.  M  Canuti  fui 
nommé  par  le  parti  ci  n  i  tunoiinel  v icn-présulcnl 
de  VAssociation  nationnte  iinlteniìe  qui  venait  de 
se  constituer  à  Paris,  sous  la  présidence  de  Maz- 
zini, pour  aider  au  tnomi'ho  de  la  cause  italienno 
sana  aceeption  d'aueane  Torme  de  gouTomement. 
Il  partii  aiis>ii6t  pour  Turin  avec  M.  Biiio, 
nommé  ministre  de  la  répubii<iue  fran^aise  en 
Piémont.  De  là,  il  se  rendità  Milan,  pois  à  Cré- 
mone  où  il  eut  une  entrevue  avec  Charles-Albert 
à  son  quartier  général.  H.  Canuti  éiait  tevocabte 
à  la  fiision  du  royaume  lorabardo-vénitien  avec  lo 
Piémont.  Kn  juin  1848,  i!  fut  nommé  parie  goa« 
vernemeiit  constiiut  onn»  !  ile  Pie  IS.  commissaire 
général  extraordinaire  de  l'armée  pontificale  qui 
avait  passé  le  Pfl  pour  nrendrè  part  à  la  guerre 
de  l'indépondance  dans  ies  proTìnces  Ténitieones. 
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L'armée  romaine  étant  rentrée dans  les  Légafions. 
M.  Unuti  rerint  à  Home  et  fut  envoyé  par  le  ini- 
nist^re  Hamiani  (6  déoerobre  t848)*eD  mission 
diplomatifjue  à  Paria  et  I  Lonrlres.  \  son  retour 
de  CPtte  dernière  ville,  il  reout  du  gouverneuient 
provivoirc  fio  Rome  l'ordre  de  s'arréter  \  Paris  en 
qualité  «le  charg-i  d'affaires.  Ces  f  mctions  lui  fu- 
rent  reiirées  au»sitOt  après  la  proelamaiion  de  la 
république  romaine,  et  il  rentra  dèe  lori  dans  la 
Tic  privée.  On  cita  «neore  de  H.  Canati  :  Ré- 
fltsioM  mr  le»  affliins  tf'fMrfte  (Paris,  1848). 

CAI'  rPauI-Antoine  Giutacap,  dit),  natura- 
liste francais,  né  à  Màcon,  le  2  avril  1788,  so 
livra  de  henne  heure  à  l'étude  des  teienoes  nalii- 
reiles.  se  fit  recevoir  pharmaeien,  «t  succèda  à 
L.  A.  Planehe,  fondateur  d'une  des  mMlIeiires  of- 
ficines  de  Paris.  Il  a  étó  inTrnmf''  <  h.  valier  de  la 
Légion  d'honneur  et  membre  assiicié  de  l  Acadé- 
nie  de  médticine. 

Parrai  s€>  tnnaux  soientifìques.  on  remarque  : 
de  la  Clauificatìon  mt'thodique  des  mèdicamente 
(1823),  flouronné  ea  1831,  par  la  Société  de  mé- 
decine  de  Paris:  Prineipn  éWmmiafres  de  pfiar- 
mactutiqiif  (IR.n.  in-8)  ;  Uerherr.hes  sur  les  lac- 
lflf«  (lK;i8),  avec  M.  H-nry;  Traité  de pharnì'irie, 
Traite  de  hntanuiur  (ih47,  in-8),  atee  MM.  Mon- 
Ugne  et  Marims;  Histoire  de  Ut  pharmaeie  (An- 
vers  i8:,l ,  in-8);  leMus^um  d'histoire  naturelle 
li   u  {k  Beni.  Delessprt 

»Uth.  Booaftnis,  N.  Lémery ,  Cas,  Delavigne  (  1  S.ix 
1854).  couronnés  par  diveraes  Académies,  eie. 
Ce  savaut  a  encore  donné  une  traduction  des 
/iD^o"*"*'"^  «''•/'/•V"o/of/iViY'3e'(aff ,  de  J.  Lindley 
(18.Ì8  in-8)  :  plusieurs  abrégé»  pour  la  oollectton 
Cent  tratt^fs;  une  édition  des  OBuvrvt  de 


CAPI 


dei» 


««r«ard  Faiùsffiim) ,  de  ce'Ies  de  Seneca  { 1 8ìr, 
a  w.),  avee  M.  tm.  Chasles;  Étudet  bioaropii,- 
^  pour  servir  <ì  l'histoire  des  sciencei {ìh\i\ 
«i  un  grand  uombro  d'arlicles  dans  les  recueils 
penodtqiMSk 

CAPEFIGUE  (Jean-Baptiste-Honoré-RsTraond) 
pubhcuta  franfais,  né  à  Marseiile  cn  180-2,  vini 
à  Paris  en  1821,  solfillongtemps  le.s  cours  «|p 
1  Ecole  des  chartes,  et  commeii.  a  son   dr  it 
Mais  il  se  lan^a  bieniói  dans  le  journalisme  et 
devmt  rédacteur  de  la  QuoUdiennt.  Sous  le  aU' 
insitre  Mart  gnac,  il  fut  choisi  pottr  diriger  le 
il.af.^^M*!-*  Aprèe  la  révolution  de 

i^iStfU  de*  articles  qui  attestaient  une 

neilil*  dlinoroTieation  tome  méri.lionalp  au 
T.mps,  su  Hrmiirur  du  Commerce,  au  Cnurrier- 
tran^ais,  à  I  /■.urr.p*.  mnnnrchique,  à  la  Oaselle 
de  trance  eie  11  coniinuait  à  produìre  des  pu- 
blications  historiques  qui  l.ii  avaient  déià  valu 
sous  a  Uestauralion ,  quelque»  succès.  U  Societli 
Mtkolique  éa  bànt  U^eslv^H  couronné  sa 
de  Maim  VÙKent  de  Pa«ir  (l 837 .  in-8)  "et  quei- 
^"^niémmres  avaient  élé  accueiliis 
par  I  Académie  des  inscriptions  et  belles-leitre» 

Set  principales  produci  ons,  dans  ce  a^nri 
^"jli^^tfj^rephiùtwphiqm  des  Jnifs  depui,  là 

SrS'f  l'Aca  léoiw  desinscr.pt.ons  • 

Charlemagne  (1814.  2  vul.  ,n  8);  flugueì  CapH 
inmi^.n.  ra.r  yi^-yan   l'in  lippe  Auguste 


et  la 


'  '    ^  ■  i'f^^l'PP' Auguste 

(l«  'J,  voi.  in  8),  couronnée  par  Hdsiiiut,  .  le 
seulde8esouvraMes.diiunbibliographe.  qù  il  y  ait 
une  apparence  d'études  rtfie«ses",  .Histoire  lon 
tMìtUonneUiet  admmistmtirp  ,!■'  la  Fmno' 
m»  III  monde  Philippe  Auguste  juuiud  in  fin  du 
règne  dc  hnn.  XI  -  18X1,  4  4l.  in-8):  Frati- 
/,!•>/','  «7'««"<»''«'  (184'.,  4  TOl.  in  8);  //«. 
toire  ilr  la  re  forme,  de  la  Liau»  ti  du  riàn^H^ 
Henri  IV  (1834-1805, 8  toK  iniu 


satin,  la  Fronde  et  h  rigne  de  Louis  Xiy  (I8;ij- 
1836,  8  voi.  in-8)  ;  Louis  X!V .  sn;i  gnuverncnient 
etses  relations  diplomatiques  aver  l Europe  (1837- 
Is:j8.  6  v.>l.  in  H);  Jacques  II  à  Saint-Gertnain 
{\m2,  2  voi.  m-8):  Philippe  d'Orléans,  régenide 
trance  fi  838.  2  voi.  in-S;  hmis  XV  et  ìatoeUti 
du  vnw  Miècle  (1842,4  toI.  ia-8);  Louis  XVI,  son 
adminiitnuitm  et  te*  relations  diplomatiques 
uvee  VFitrnpe  (IX', 'i,  4  voi.  in  8);  l'Lurnpe  pm- 
</«n<  ia /{('fo/uaHn /■/•.inrai.vi' (1843,  4  voi.  in-H); 
l'Europe  pendant  le  (  niisulal  et  l'Empire  de 
Sapolfon  (1839-1841,  10  voi.  ÌQ-6)\  ies  Cent- 
Jonrs  (1841 ,  2  vol.  in-8);  Hittoife  de  la  ttutam- 
ration  et  dei  eaum  qui  ont  amené  la  chute  de  la 
branche  atnée  dee  Bourbons  (|8:n-i83i.  10  voi. 
\n-H);  les  Piphimat.a  eu'()]i  i>>.  i  j'  td  t.,  18-'»."), 
4  V(.|.  in-8),  l'Europe  dcpuis  i  an-nement  de  Louis- 
Philippe  (I84.'>-184tì,  10  voi.  in-H/;  le  Cnngrès  de 
Vienne  (1847,  ia-8)  ,  les  Quaire  pretniers  sOelef 
de  l'Bgliee  chrétienne  (18Ó0,  3  voi.  in  8);  PÉgliee 
nu  moyen  dge  (1852,  2  voL  in-8);  l'h^fhxe  pen- 
dant les  quatre  demiert  eiècle»  (18,'i4-l8.>(;,  4  voi. 
in-8);  Histoire  des  grandfs  opt'ratioin  fnxincièree 
(18.VS18.S8,  4  voi.  in-8):  yifant  178'J,  Iloyaulé, 
Droit,  Liberté  in-8):  VÉglise  p,'ndanl  lee 

quatre  demiers  eiècles  (18ò8.  3  voi.  io-8),  etc. 

Oue!<Tues-iins  de  ees  nomnreut  ouvragés,  d'a* 
hord  signés  :  un  Ilomme  d'Éint,  apparlii nrir-nt  à 
une  époque  Oli  M.  Capefi^ue,  gr;ìce  à  la  cura- 
li.nsancc  du  rainisi're  d  .  /  1,  rivait  tout  entier 
dans  le  commerce  des  docuiuenls  diplomatiques, 
et  puisait  à  di.scrétion  dans  lee  plus  précieusee 
arcoives  de  l'fitat.  La  reproductioa  dans  ses  lima 
d'ane  fonie  de  pièees  dont  plusieurs  ont  para 
d'une  aulheiiticiié  doulensp,  a  donné  lieo  \  b^au- 
coup  de  contestations.  On  repr  .clio,  d'ailleurs, 
à  l'auteur,  dont  les  théories  tetident  à  la  K)(>'''fi* 
catinn  de  l'absolutlsncie  politique  et  de  1  iatnUk. 
rance,  des  défautsde  comiiosiiion  et  de  style  qui 
indiquent  Texiième  préoipitatioa  du  tavail. 

La  révofaden  de  IMA  ferma  à  M.  Capefìgue 
!es  archivcs  des  afTaires  étrnngòres,  et  la  Retue 
rétrospertixe  mit  au  joiir  sa  larfrc  participaiion 
aux  fruiils  secrels.  Il  coailiniLi  un  des  premicrs 
la  R.'publi  pie  (Uds  V Ass,em^  i<'e  naHnnale ,  et, 
pendant  deux  an.s,  dieta  les  plaiis  de  la  contre- 
révulutton  dans  des  lettres  dotées  de  Londre»,  de 
▼renne,  de  Berlin,  et  si^nies  symboHqaement 
d'une  croix  ou  d'un  fer  h  rheval,  jusqu  au  mo- 
ment où  U  loi  Tinguy  itnposa  aux  journaiisles 
Tobligaiion  de  la  signature.  Dans  ces  demiéres 
années,  il  semble  avoir  enfrepris  de  metire  en 
reHefles  fìgures  féminines  plus  bnliantes  que  n- 
commandables  du  xvni*  tiècle  :  ITme  de  Poeipa* 
dour  (I8.S8,  in  i?);  ITine  la  eomfme  du  Barry 

(18.')S.  2  voi.  iii-r>);  Mite  de  la  Vn'lière  et  les 
favoriles  (iti  froii  à(jt  s  de  luuù  XIV  (18.)'.)},  etc. 

CAPENDU  (Ernest),  litiórateur  francala,  s'est 
fait  connaltre,  dans  ces  doRlières  «Bnéet,  par 
la  pubUeation  de  nombreux  lonans  et  surtout 
eomme  eollaborateor  hahitnel  de  M.  Tb.  Barrière,  . 

avec  le'pi  'I  il  a  «iu'né  :  lev  Faux  bonshommes,  lee 
Faussei  bonnes  femmrs,  Vllérila<je  de  M.  Plumet^ 
et  autres  pièees.  Il  a  il  mué  seul  la  comédie  en 
cinq  actes,  let  irélont  (Odèon,  1861).  Voy.  Bak- 
tutu. 

CAPITAINE  (Ulysse),  bibliographe  belge,  né  à 
Liève,  en  1H28,  publia  irùsj-^une,  et  syuvent 
saiis  num  «l  auleur,  des  oavragei  rermrquables 
par  l'éiu  lilion  :  Reeherches  sur  les  jounutux  et 
écrits  périodiquee  liégeoi^  (Liégo,  I85(),  ìo-i8), 
au  point  de  vue  bistonquc  et  bibliographique, 
.\'e',  rnlnge  liégenis  pour  18.jl-18(>6  (6  voi.  in- 18), 
renferraanl  plus  de  130  articles  Wographiauesi 
Btìfliografhie lUgeoiee  ou  xvi«  siéde  (I8  »2,  inr»u 
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et  dherMS  moiMffmphiai.  U  t  ooUaUtré  la  JfM- 
sager  des  icieneet  hittoriquet,  tu  TVovatl,  tu 

lìidh  un  lìu  htHu'p!  ilr  [u  ìfjf^  Ole.  Denuìs  quel 
qvies  annèes,  il  ]'ri  ]  a  i'  Its  uiaUriaux  d  une  Sou- 
ttlle  bi(i(jra]hif  b.'ijeoise,  qu'il  ?e  propose  de 
coadiure  jusqu'eu  16M.  lì  a  eocore  foudé,  en 
1866,  Mc  Un,  de  Thier,  It  jourul  quoUdi«n 
le  Mense.  ■* 

Son  pére,  M.  Fólix  Capitaine,  né  en  1H04.  1 
Opleev  I  nilìourp),  ehi  auleur  de  divers  rap- 
porta sur  (Jes  qucsiiDiis  conimerciales  ou  sct  iales 
imprimés  de  IHi'i  à  18:.2,  et  a  travaillé  aclive- 
ment  «a  Joumal  de  Liége  de  1831  à  18'>0.  11  «bt 
doeteur  en  droit,  coni>eiUer  prov:ncial  etpréti- 
4iBt  4e  ]a  c1iuiilIh«  de  commerce  de  Li^e. 

CAPO  DE  FET  IM  IIìK  f.lr.m  flnbriel  Cappot, 
ou),  publicisk'  fi;jn<  .US.  ni;  aux  Aiitilles,  en  1800, 
Tint  en  France  pendant  la  Restaur.iiion,  éludia 
le  droit,  revut  en  1821  le  djplOme  d'evocat  et 
plaida  cu  btrreau  de  Toulouse.  Attaché  d'abord 
aux  opinions  lépitimistes,  il  fit  paraitro  quelques 
poésies  inspiri'f  <;  par  le  souvenir  «tes  puerres  ven- 
décnnes,  par  l  i  urreclion  dcs  Grecs  ou  par  Irs 
éTéaements  rebgicux  de  répcx]ue  :  Cluiuis  hé- 
rotques  (Touloui-c,  1825,  in-8;;  Voideenties  et 
tktmti  hfUiiu$  (1826,  ìd-18).  Le  jeune  poéte  oo- 
ODpaH  alon  ttn  empiei  dane  la  mairan  de  Char- 
les X.  A  l  avénemont  du  Hiinistèro  Poligfiac,  il  se 
tounia  du  cótó  dcs  liWraui ,  et.  isous  le  litre 
d'Épiiresò  l'ini l-iouH  (  vuni  r  ■;  1 K ."i  1  k:;o ,  in-8), 
lao^a  contre  ics  L'ilras  dcui  violentef  satires. 

Apròs  Ics  journOes  de  Juilleliuiquelles  il  avsit 
pria  part,  U  fut  sommé  souM>réfet  à  Uirande; 
mais  deititué  le  11  man  1831 ,  il  revint  à  Paria 
et  rontra  dans  la  vie  liltéraire  cc  nituo  rcdacteur 
du  ligoro,  de  h  Tnhuite  et  du  Hntt  Smu,  or- 
f^anes  dt  l'oppc  v  lion  r<  iiublic8Ìrio.  Il  pul  i.i.  eii 
1832,  un  pamphlet  :  Ahi  doctritiaircs;  une  troi- 
siòme  épitrc  à  Paul-Louis  Courier  :  Deux  ans 
dt  règne;  aoua  le  paeudonyme  de  G.  DeKjardins. 
Tahie  de$  éroiti  é«  l'Hcmme  et  du  Cit"yrn .  et 
en  I8!U,,  sous  rfmjiirii  des  nit-nies  sentiait  iits . 
U  cn  18ir>  {'1  Voi.  in-8).  Il  prote.Ma  akrs 

Contre  le  merciintilisme  de?  j(*urnaux  à  K  m  ni;.r- 
ché,  et  un  de  se<i  articics  }ileins  de  pejrtOQua- 
lités  blessantes  ù  l'adre>se  de  U.  fimue  de  Gì* 
rardin^  inaér^  daoi  le  Bon  Sem  et  reprodeit  par 
ìetfattonat,  lut  le  principal  épisode  de»  quereiles 
qui  nm'r  rrt'nl  la  ri  nu  riirc*  ile  Carrel  avs.'C  le 
londaieur  de  Io  P(t**r.  l  eu  de  tenips  aprts, 
M.  Capo  dr  Ft  uil.irle  devint  un  des  collalioralt  urs 
de  M.  de  Gtrardio,  puis  H  oblint  de  M.  de  Sal- 
vandy,  tniiiisire  de  IMnstroetion  puMKjue,  une 
mission  iitlératre  qui  eut  pmr  r'^uii.ct  la  pi.Mi- 
c&tion  de  son  ouvrage  intitulé  :  ih  lande  (IW9. 
2  voi.  in-8). 

De  rclour  en  France,  il  fut  quelque  temps  r6- 
dactpur  en  chef  de  la  Hfì  ue  du  xix'  siede,  puis 
soutint,  dans  le  Journal  de  Paris,  le  ministère 
Molé.  Après  le  triomplie  de  la  Coìihtfoo,  il  rei^ui 
de  M.  Thiers  la  nii^^sion  d'ailer  étudicr  aux  An- 
tilles  la  qneslion  de  l'esclavagf,  et  rejoignit  à 
la  Guadeloijj'i;  M.  Granier  de  Cassagnac,  qu'il 
tira  des  mains  d'une  troupe  de  uoirs  auieuté». 
Apròs  la  rilute  de  M.  Tbiera,  il  rédigea,  avec 
MM.  Granier  de  Cassagnac  et  A,  Peyrat,  le  jour- 
nal U  Gkbe^  eréé  poar  soutenir  le  minist^re 
Geisot  M  lea  prétentìons  anti  abolitio'jnì>ie»  r)r> 
eolons.  En  1R312.  à  Idr-casion  de  l'cninrisoan. - 
D'.iMii  ili'  L-iiiiv-N;f[io.Lijii,  il  l'uMia  le  chàtaiu  de 
Uam,  son  liistoire,  set  seigneurs  et  set  prison- 
mien  (in-8).  et,  deux  aoa  plus  tard,  VHistoire  du 
penple  de  Paris  (1844,  in-8,  avec  vignelles).  En 
1847,  dans  le  procès  qui  snirit  la  niorl  de  Dujar- 
rier,  il  pr  '-enta  devant  la  Cour  (l',i--hise.s  de  la 
Seine  la  dgleuse  do  M.  Kosemoud  de  Beauvalion , 


qui  flit  GondcmAé*  Ob  y  nmcfHi  kiMMMip  m 

mot,  qui  lembtait  mi  aveu  ipirìtud  :  «  Noaa  *vh 

tres,  gasi  11-,  du  Troptijue.  »  Le  niinistèrc  confìa 
l'ucoie  à  M.  I  a  1.0  dti  FeuiUide  k  Coiuertatatr, 
avec  la  t.iche  de  combatire  lei  promolaiica  de 
ragiUtiOD  ròformistc. 

Aprèa  la  révolution  de  F^vrier,  il  se  tint  antt 
lonsiemps  à  l'écart  de  la  luite  dee  partis  et  ne 
dt'cura  son  retour  aux  opinions  républicaioea 
qu'au  moment  où  ellt:s  n'étaient  plus  un  tare  à 
la  laveur  du  [Miuvoir.  Vers  la  fin  de  18i)U,  il  pril 
à  Havitnne  la  direction  d'un  journal  dómocratique 
non  socialiste,  et,  le  3  déccmbrc  18i>l,  il  protesta 
très-vivement  eontre  ie  coup  d'état.  Il  fut  tran»- 

Jtorté  en  Algt'rìe,  refusa  sa  grice,  qui  lui  fut  of- 
érte  à  plusieurs  reprises,  et  ne  rentra  en  France 
que  sur  Ics  inslances  *ip  st  s  aniis,  et  p>articul:èro- 
ment  de  M.  Emile  do  Girardin.  iJtpui»  18b4,  '1  a  ^ 
publié  dans  la  Presse  de  nombrt^ux  articles  sur  la 
que&tion  algérienne  et  entret^ria,  en  18à1,  mie 
lérie  de  lettrea  intìtuléei  :  Aum  AocfrùuM'rer.  Il 
avaìt  aussi  livré  au  Su'cle,  cn  1861,  une  sèrie 
d'arliclcs  sur  ì'Origiix  de  la  papauU,  dont  la 
lu  n-iii-i  :  n  (lunn.i  iieu  k  i  li  iirocès. —  M.  Capo 
de  l'tuillide  tst  niort  en  décembre  1863. 

CAPOCa  DE  BEUIONTE  (Rraest),  astronome 
italien ,  né  à  Picinisco  f royanme  de  Naples) ,  le 

28  raars  1798,  fut  d(  Lf  nhpìit  tirc  ;.t(arhè.  e  mme 
«"■lève,  à  l'Observatt  ire  de  Caj oilirountc,  dunt  son 
onde,  le  chevalicr  Zuccari,  était  directeur,  puis 
comnic  a&troQOOic,  sous  Ics  directeursqui  lui  suc- 
ct'dòrent.  Ses  travaux,  uui  remontcnt  à  sa  pre- 
mière jeonesse»  et  difàciles  à  rappeler  iei,  ku  ont 
valu  les  éloges  des  plus  illustres  «evants  de  l'Eu- 
rope,  parliculu'rctni  rit  de  M.  il<'  HudiIm  ìdt,  ci  le 
ture  ile  menibre  ordiaairu  uu  de  coirtj-pandant 
dt  >  }'r:nripalt'B  Acadéojies,  doni  les  Mòn<.-nes  ont 
cnregisiré  souveut  ses  observatjons.  11  s'ol  jarli- 
ciiliòrenient  occupé  de  l'orbite  des  nouvclles  co- 
miMps,  des  taches  du  soleil ,  de  la  périodioité  dee 
bohdes,  du  svsiòme  géolo^'ique.  des  Tariation» 
«In  n.-.iaii  <!c  fa  mcr.  de  la  vcinlillaticn  dp*  t'*  i- 
Its,  ulc.  l.n  »ur  i'invilaUi  n  de  i  Acaltniie 

de  Berlin  ,  il  fit  pour  lo  grand  at!a*  c^K  slv.  eiitrc- 
pris  cn  182'),  par  Encke  (vox .  ce  nom),  la  diiscnp- 
tiuu  de  la  dix-buitieme  he'ure  du  ciel,  l'une  des 
plus  difticiles,  à  cause  do  la  partìe  de  la  voi« 
laclée  qu'elle  embra.'«se.  Ce  travail,  qn'II  acheva 
tn  tr.j  s  Mis.  lui  \alul  les  remercìnienls  aoleft* 
nc'ls  de  l'Académie,  qui  le  lui  avait  coufié. 

11  utait  devenu  directeur  de  TObservatoire  de 
Capodimonte,  quand  il.futenvoyé  par  st  s  compa- 
triotes  au  parlemeot  de  1848-1849.  L'attitude  qu'il 
y  prit  pariri  les  hommes  d'opioions  libéraies,  le 
hi  dcstiiuer  de  ses  fonciions.  Il  vécnt,  pendant 
les  annd'cs  <|ui  suivirrnt.  d.-.ns  la  n.liaitc,  parta- 
geant  ses  Ui-sirs  onde  la  liUi'raluro  et  la  hciefice. 
Aprts  la  créali  II  du  rovauiro  d'Italie,  il  fut  re- 
placé  k  la  téte  de  l'oUervatoire  de  liaples  et 
nommé  sénalear.  Il  a  été  éiu  memhre  ov  oetw»- 
pondant  d'un  grand  nombre  de  corps  savants  ita- 
liens  ou  él:anger>.  M.  Cai)OCCi  avait  puhlió  à 

l'aiis,  en  i8:ì8.  uu  romaB  luatoriqiMt  JelVMmM* 

i  ÙÉ-roi  de  Naples. 

CArrONi  ( Gino- Alexandre- Joseph -Gaspard, 
marquisi ,  littéraieur  et  bomme  d*Etat  italiei, 

(  si  I,,'  .\  rinrence,  !•>  ]'i  septembrc  1792,  d'une 
l'amilie  ancienne  et  illuilre.  Confié  aux  meilleurs 
mailres,  entro  autres  au  célèbre  aninjuaire  l  abb»^ 
ZannoDi,  il  appril  de  bonne  lieure  un  grand  , 
nombre  de  langues.  Il  ro|agea  ensuite  en  Italie, 
cn  Franca,  en  Angtolene et  en  AUemagne.  il  ae 
vìt  tròs-recherché  de Fenttnand  111,  pois  de  soa 
fìls  LéopolJ  II.  Lorsquc  ce  dernicr  pcnchn  vers 
la  réactton,  le  marquis  Capponi  s'ólcugaa  de  son 
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palais  et  Itti  renvoVa  mème  ton  brewt  et  ses  in- 
signe! de  chamb>^uan.  Lóopold  U  le  rappela  eu- 
prés  de  lui,  lorxiiie  le  mouremeot  rAfomiste  eirt 
gagoé  la  Tosc.uie.  Pt,  en  ISiT.  le  marfiuis,  de- 
Tenu,  depuis  IKi'J.  prcs-jue  aveugle,  n  eii  fui  pas 
moins  notnmó  couaeilier  d'Eut;  apròs  hi  procli- 
mttioa  de  la  GonstUttitoa,  eo  1M8.  d  devint  sé- 
aateur,  puia  minìetre  d'État  «m  portefeuiUe,  et 
enfin  pr.'siilent  du  conseil.  Le  Iriomphe  du  parti 
démocralique  lui  fit  hienlót  céder  ia  place  au 
Inini.st^re  présidó  par  M.  Montanelli,  f.ln^nì'-  des 
aflkires  publiques  jusqu'au  12  avril  18ìJ,  il  con- 
MBtit  à  laire  panie  de  la  Coomiission  gouteree- 
aamale  qai  i^ii  la  Toscana  jaaqu'aa  retour  dn 
mod-dae.  n  enaTt  en  f^n  de  détamiMr  ee 
uem^T  h  m.iinteair  Ut  CoostitatUmf  et  reatra 

daus  la  vie  ftiivce. 

11  en  sortii  encore  une  foi*  au  commencement 
de  1869.  S  étaat  fait  conduire  aupròs  du  grand- 
doe,  il  l'afertit  de  l'état  dee  ctoes,  touIuI  lui 
ùàn  oompreadre  la  révolutk»  imininente,  et  ré- 
elama  inetamment  dea  eoueesBrane  que  1«  grand - 
due  refusa.  Le  29  avril  il  était  obligé  de  quitter 
Florence.  Eln  dépuié  A  l'asseratil-ie  de  Toscane, 
le  marquis  Lappami  fui  ensuite  iiommé  sónateur 
du  royaume  d'Italie.  Il  «  élé  promu  graad'-croix 
de  Saùit-Maurice,  le  IS  avril  1860. 

Lee  terii»  de  marqau  GaMwai  mxA  aombreai. 
n  a  donni  eee  fonie  d'nnieies  i  VAnthohgie  ita- 
/iV/inv  de  Florence,  suppritnie  cti  ]h:vi,  et  lu 
l»eauc<)up  (le  méiiioires  irès  rcniar^iaé.'.  à  i'Aca- 
démio  .le  la  Crusca,  à  celle  des  Gcuru'iJiiliili's  et  ù 
rAcadòtnie  colotnbarienne  éoal  il  était  présidcnt.  | 
Outro  sa  coUaboration  è  diverses  fraihliealioni,  i 
il  adicté,  depuis  qu'il  est  aveugle,  an  ouTrai^e  i 
pédago:.'ique  important,  sous  le  tltre  de  Frng-  ! 
menti  sur  VéducalioH  {Luiiino,  |H'if>>.  Il  a   t  un 
de»  pnncipaui  rédacteura  dea  Archkes  Itmluri- 
fwtf  pukUiea  à  Fiofenoe  per  VIeeMevi. 

C\0^  (AugotUn-Araand),  fravear  ffresfaU 

en  médailles,  né  àSiintes,  en  1793,  aa  momeot 
où  wn  pére ,  contrftleur  pénéral  de»  fermes, 
était  fi.ircé  'l  ùmiuTer,  entra  lans  un  atelier  d  iiyr- 
logerie.  rlac>i,  au  coaimencoaieiil  de  1  Kmpire, 
dans  les  bureaux  du  port  de  Hochef>)rt,  il  suivit. 
aei  (rais  de  r£iat,  r£icole  de  eculpiun  de  catte 
▼Ole,  flt  dei  detsitti  et  dee  iriant,  et  f«t  prèaonté 

E ir  le  préret  mantme  h  l'Rcole  d'application  de 
et/.,  pour  ohlenir  le  brevet  d'inp.>nieur.  Les  évé- 
némenu  de  ìSlh  le  privèrent  ea  un  in  t  int  de 
ses  proteclions;  il  vint  k  Paris  étudier,  puis  pra- 
liquer  la  grarure  en  nié<laille».  Bientòt  nommé 
gnreHr  du  cabiaat  de  la  Uaopliine ,  il  a'oacapa  de 
la  €tkrie  dnnis  de  Proner,  où  tt  nuintint  olisti- 
nemcnt  l'effigie  de  Sapoléon  II,  et  fut  ensuite 
attaché  à  la  Cooimissiou  des  monnains  (1831).  Do 
18Ò1  à  ÌHbA,  il  grava  toutes  les  inédailics  de  cir- 
COOatauce.el  roditi  alors  la  nornin  itiun  de  grarctir 
en  nédailles  du  cabinet  de  l'empareur.  On  lui  doit 
prìncipaltfmeiB  :  les  effigies  impériales  de  oette 
é(>oque,  les  moanaiet  commAmoraUves  de  la  Pré- 
sidnu-f,  du  Vceu  de  l'Emoire,  de  la  Sociité  du 
dix  df'ctnhrc,  et  un  grand  nombre  de  sujets  ex- 

r «le  IH:ì.S  à  IK.V2;  la  plupart  appartiennent 
la  «érie  de«  Roi$  de  Franca  et  4  la  ColleetioH  det 
gtm4$  JbONMnei,  ou  ae  rapportent  aox  eiteon- 
atatteet  fol  ont  préoMó  et  sein  le  lélabUaaaBent 
aerEBpire. 

CARAFA  DE  COLOBRANO  (Michel  Heori  Fran- 
?0Ì8-Ai')ys-Vinc -ni -l'aul) .  compoMieur  franrais, 
d'origioe  ttalienae,  membra  de  l'Iaitttut,  iié  4 
Neples»  le  17  novambre  1787 .  aantfetia  de  nonne 
henre  de  remarquables  di«positif)n<<  pnir  li  musi- 
que  et  eut  pour  maitre^  Francesco  l'iaK^i  et  Feaa- 

relt.  11  iMndiinneaéaiaMiiie  tocinitw  tftetfele 
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pott  orile  de  eeldat.  Boròlé  dans  i«a  troupes  de 
son  paya,  il  y  obtenait  un  avanoement  rapide 
lorsqii'il  nit  fliìt  prfsonnter  de»  Franrai»  en  iRoe, 

à 'lamfi  vTonr--.-.' ,  en  i  :  il:i'rrr>.  i;  piit  1'^  t.tl.'nl  de 
plaire  au  lui  .Marat,  qui  lattat  lri  à  sa  j»er>oaue 
on  qualitó  il't  cuyer.  Il  fit,  a\ec  le  grade  de  lieu- 
tenant  dans  les  uussards  de  la  garde,  l'eipédition 
de  Siede,  ^ui  lai  vatut  celui  de  capitaine.  En 
1812,  il  suivit  Murat  en  Hussic  comrne  officier 
d'onlonnanee,  fut  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
et  nommé  clief  d'escadron.  i'\ i Hemei'ts  da 
I8l'i  briM'Teiit  soo  evenir  militaire  et  il  revint  à 
la  culture  de  la  monqne^  ^0*11  n'aviùt  jamaia 
cessò  d'aimer. 

M.  Carab  avait  déjà  produit  dans  sa  jetmesse 
qxielques  essais  qui  aitestaient  de  la  priice  natti- 
relltì  et  une  «rande  facdité.  Il  avait  mdmft  écrit 
un  opéra  de  salon,  i7  /V/n/awnu,  <lont  succfis 
l'enjragea  à  se  touruer  vers  le  tlu  Atro.  Kn  181'»,  il 
flt  jouer  devant  le  puMic  il  Vascello  l'n-ciderile, 
qui  fut  aeoueilli  avee  faveur  au  UiHtre  del  Pondo^ 
à  Naples,  et  fot  sttivi  de  plnslenre  opén»,  entra 
autres,  in  Crlo^ia  rnrrrtra,  Cnbrirìfn  di  Tergi, 
i  Du4'  Fi'i  im .  i-{c. .  tcrits  avec  une  eh^^Tince  et 
une  facili;*'  tutil  ital  r-nn-js.  Après  w  >•  a^s-  /  longue 
séno  de  succés  à  Naple?,  à  Venise,  à  Milsn,  à 
Vienne,  M.Carafa  vint  à  Paris  en  18'21.  Le  théfttre 
Feydeau,  sur  lequel  il  voulut  modestement  débu- 
ter.  Itti  conila  le  libretto  en  trois  aeles  de  Jeanne 
d'Are.  Celle  ivre  n'eiit  qu'un  dcmi-succès,  qui 
(■■liit.  l.iia  de  faire  présager  la  voglie  que  dcvait 
m  r.  Il s  l'annf^e  suivantc ,  son  second  opéra-co- 
miquo  irancais  le  Snlitaire  (1«22).  L'eogouemenl 
du  public  penr  le  roman  de  M.  «l'Arlincourt,  ne 
fut  pas  étranger  à  la  fortune  do  IVT'uvre  musicale, 
»1BÌ  se  reeommamlait  d'ailleurs  par  toutes  les  qua- 
lilés  orJinairen  du  maitre. 

M.  Carafa  ro  louhla  dòs  lors  du  fècandilé.  Sei 
operas  -^e  succédèront  sana  relfiche,  sur  toutes  Ics 
scènes  d«  Paris  et  sur  plusieurs  grande»  scènes 
de  rfttrarper.  Il  donna  chez  nous.de  IS23  à  1828, 
des  opéras-comiques  :  le  loi*!  rfc  chambre,  VAu- 
berqe  mppotée ,  Sangarido ,  la  Vinìetle ,  aree 
M.  Lef>oi:it,'.  et  de  grands  opéras;  la  Belle  aU3t 
tiois  dm  inani ,  il  SonKiìmbuin,  il  Pnria.  En  I8J8, 
panil  son  ceurre  principale,  Masaninlo,  opéra  en 
troia  actes,  également  remarquaUe  par  ses  né* 
lodies  populairea  et  l'éléganee  de  son  tnstramen* 
tation,  I.i  méme  année,  l'autcur  donnait  Jenny, 
en  ttoi-  act'^-i,  et  les  années  suivantes  te  Sozze  di 
I.ammrrmoor  (IHV)):  le  l.ivre  de  lermile;  l'Au- 
hi-rrie  d'Aìir'Vj.  avcc  Hér  .1 1  n810);  t'Ofgie,  ballet 
{1H;U';  la  Pri$i>n  d' Éiiimbonrq .  en  troia  actes; 
Vtw  Joumie  de  la  Fronda,  ou  M  Maium  d»  rem- 
part,  à  ropéra-Comique  (183.3)  ;  la  Crande-Du- 
chesse.  en  qnatro  actes,  an  m'*'me  thc.^lre  (IKTi). 

Auf  muvres  quo  nuus  ivoris  d/'j.'l  cilée-,  il  faut 
ajMiitrr  e;ir.^r<'  i]ii"''|uf [\irtitiiins  jonées  à  Télran- 
gcr  :  Ifujrma  in  Taurtde,  Adela  de  Lttiiqnano j 
Hrrrni  e  i/i  Siria,  ElisahrtI  i ,  il  Sacrtfizin ,  sur 
di  vers  théàtrcs  d'Italie,  avant  1820;  ìa  Capnc- 
eiosa,  à  Rome,  Eufemia  di  Verrina  et  Ahuf'ir,  à 
Vienii'^,  pcn  lini  les  [iremi^^rcs  ann-'es  du  svjour 
de  l'iiiUeur  à  Paris;  piiis  de<«  Caiiinti'i  et  de»  inor- 
ceaui  de  ci  rem -.Lince .  entre  autres  le  /Y  /  v/uf 
d'ouverture  de  l'Opéra-National,  intilulé  :  Ics  l're- 
Biterr  pa». 

L'auto jr  Solitaire  et  de  Mataniello  a  joui 
longtemps  d'une  faveur  aujourd'hui  bien  cva- 
no'iie,  et  que  la  reprise  récento  de  la  première  de 
ces  deux  oièces  au  Théàtre-Lyrique  (iH.»b)  n'.i  pu 
ranimer.  La  lÌMilité  ilégante  aui  caractérisc  toutes 
aea  centraa  n'eaetnt  ni  la  Tiraci  té  ni  la  venre, 
nab  se  reKve  rarsment  par  la  vigueur.  On  loia 
reproché  une  imitition  trop  constante  des  prooe- 
dés  et  des  allures  de  Kossiui.  M.  Carab  a  ooenpe» 
da»  sa  patrie  d'adoption,  le  pitia  hwM  reng  qve 
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fOn  ari  puisse  ilonner  :  il  fst  entré.  en  1R37.  k 
l'Acadf^mip  iles  b«aui-arts,  en  rcmplacement  de 
]j-  SiMMir.  Il  ;>  .Tlissi  ohtpnii  «ne  cluire  au  Conser- 
vatoire  et  a  éló  dircctcur  du  Gymnase  musical 
niUtaire.  Il  i  iti  proiuu  offìcier  de  la  Ugton 
d'honMur  tu  moia  de  mai  1847. 

r\R\r,rEL  (Cl^roenl),  journalistp  franrais, 
né  à  Ma/amel  (Tarn),  on  1810.  vini  h  Pans  cn 
I8i0,  avec  l'int^'iilion  'le  suure  l;i  cirrit"^*'  ii<>s 
lettres,  et  publia,  la  méme  année,  en  collat>o- 
ration  aree  M.  Ch.  Marchal,  Qvatre  m' is  en  mer 
(1640,  in-%),  Bientòt  il  se  tounia  pitta  spéciale- 
ment  Teni  le  jonnialism^  et  fut  nin  deit  i)lus 
actifs  cnllnborateiirs  du  Ver!  Veri,  du  y<ifiim<il^ 
ile  V Kiilr'arle .  de  la  Rfiue  de  l'urìs,  df  la  I'o~ 
litique  noìivfUe,  etc.  11  jiul'l  i  daiis  la  Silhouelte 
(lueiques  articks  iutitults  :  les  Bouliques  deJour- 
nauf,  et  dans  le  Cn'dil  :  le  Baro»  de  PMMref  d 
ìtt  reclirrche  de  la  meilleure  det  monarehiei. 

Mais  la  r/'[intation  de  M.  Caraguel  date  stirtoiit 
di  -un  i  inroi-  au  Charivart ,  en  iévrier  1848.  Il 
n'a  pas  cess/-  dfpuis  de  puhlifr  dans  ce  journal, 
au  sujet  de  la  politique  conieniporaine,  dos  arti- 
cica  pieiaf  de  vitacité  et  de  finesse  qui  dissimu- 
laient  souvent,  «ous  une  vene  caustique,  une 
haute  et  cour  gcvr.e  porlóe.  En  1851,  il  a  dontié 
à  rodt^on  une  tr«  s-ioveusp  comédie  en  un  acl«». 
ìe  Bougeoir,  qui  f-il  alors  lr^-(.'MÙt^■^•  qui  a  óié 
repris'!  au  ThéiUre-Franqais  a-^cc  succès  on  IH.'*b. 
En  1865,  il  est  entré  au  Journal  des  Ih'batt. 

On  a  encore  de  lui  :  Ut  Soirits  de  Javemy 
(1854,  in-18),  recveil  de  noavelles;  Mettitwt  ìet 

eo$aqurs  t]Kì'i.  2  voi.  iri-lR  illustr^-sK  avpr 
MM.  Taxile  Dvluid  ol  Loi.is  Huart  ;  Si'ìircnirs  et 
arenlur<s  d'un  rolimtaìrr  ganbalilirn  (18m1, 
in-lK),  puliliL'  la  mùtue  aunée  dans  le  Sièck,  eie. 

GA&AMAN  (RiQUBT  De),  famille  franeaiae  qui 
deeeend  de  P.  P.  Riquet.  bourgeeif  de  nlxierf  et 

fondatcur  du  canal  du  Languedoc  en  <666,  et 
qui  a  élé  élcvée  par  Charlr.  X  Ik  la  dipiiité  du- 
cile; ellp  se  divide  en  deux  branche^,  les  due* 
de  C^aAMAN  et  les  princes  de  Chiuay  (voy.  ce 
nom). 

Carakam  (Yictor>Antoine-Cliarles  Riqobt,  due 
de),  chef  aetnei  de  la  bnnehe  etnèe,  néen  1810, 

est  fìls  d'un  pént!'r.il  de  brigade  tué  à  Conslantine 
en  1837.  Il  a  épous/-  en  1838  Louise,  filic  du 
due  de  Crillcii,  (In  liquelh  il  a  trois  enfant*.  Il  a 
recu  U  décoration  de  la  Légton  d  honneur  en 
1846  à  titre  d'bomme  de  letires. 

On  a  de  lui,  en  eRet:  de  la  Ph'lnxnphie  au 
Tnn^tiicle  et  de  tm  earaetèr^  actuel  (1840.  in-8)  ; 
Étvdet  de  eritique,  d'hisloxre  el  de  jìhtlosoplitr 
(18^0.  in  8),  euraites  de  di^crs  recueiis  liitérai- 
re>  -,  Histnirr  dis  rf'i  o/utionj  de  la  l'hilosophie  en 
Frante  pendant  le  moyen  4ge  jutqu*on  xvi*  gliele 
(1845-1848  ,  3  voi.  in-8);  et  J^'ud^e  eHtiqmeg  de 
sdenee  et  d'histoire  (18ól ,  in-i8). 

De  ses  deux  onde  ,  l'un ,  Cenrges-Jo'^cph  \'ic- 
lorRiriuet.  corate  vf.  Ca-'^mw,  n''  ci  ]788,  offì- 
cier de  la  Légion  d'honneur  d<  puis  182.S,  a  étó 
ministre  plénipolentlaire  en  Wurtemberg  et  en 
Sue  eoua  la  Restauration  :  il  a  donné  quelques 
arlieles  à  la  Heewf  eontemporaine  ;  l'autre,  idol- 
phf-Fr6  ìéric  Josciih  Marie-Vict'«r  Rìquet.  comto 
DK  Caraman,  né  à  Berlin,  cu  1K(K),  a  servi  dans 
le  corps  d'élat-major,  età  diumè  sa  démiteionde 
capitarne  après  la  revolution  de  JuiUet. 

CARATHÉODORY  (Etienne),  médecin  et  phi- 
lologue  grec.  né  à  Andrinoplo  en  1789,  prit  ses 
degrós  en  Italie  et  en  Alìemagne,  puis  visita 
les  principalcii  contrées  de  l'Europe,  dont  il  s« 
rendit  les  langues  familières.  Fixó  vera  1825, 
à  ConstaatìDopie,  il  j  acquit  une  graiula  Fé|Nita- 
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tion.  Lorsque  le  sultan  Mahmoud  fonda  l'fìcole 
de  niédecine.  de  Galata-Seral  (1828).  il  appela 
M.  CaratliL^odory  à  l'une  d.  s  ]>riric:r,il.  s  rliaires, 
et  le  nnmma  quelques  temps  après  médecin  du 
palaia  impérial. 

Outre  nn  nand  nombre  de  mimoires  el  da 
travaux  relatffe  è  aon  art,  on  doit  t  V.  CarathieN 
dnry  une  Iradiiction  de  Sallusle  en  trrer  mcxlerae 
(Conslantinople,  184.ì),  une  disserlation  savante 
tur  l InfCiiption  du  tempie  de  Pelphet  et  divers 
opuscules  (fc  linsruisturue  et  de  liiteiature.  il  est 
décoré  (Il  1  i  d  -  ilu  .Mt'iit'^  persnnntl  et  du  UiÓr 
jidié,  membre  da  l'Académieimpériale  dea  scieoee» 
el  bellee-letires  de  Oonitaiitinople  (1851),  d«lB 
Soeiilé  impirìale  de  botaaiqvt  de  Vienae,  eie. 

C\nAYON-l„%TOrit  [  drnonrl.  baronuF.),  an- 
cien dt-puté  fran^ais,  ancien  reprèsenlant  du 
peuple,  membre  du  corp<  l^giatatif,  eetni  à  Pa- 
ris, le  l.'i  juillet  1811.  Fila  d'un  reoeveur  général, 
il  travailla  longlemps  dans  les  bnreaux  de  aon 
pére,  puis  il  se  consacra  &  l'exploitation  de  aes 
firopr)<'t«s.  Kn  184fi,  il  fut  envoyé  à  la  Chambre 
des  d.'put«'s  par  le  collège  électo'ral  de  Castres  et 
prit  place  dans  les  rangs  de  l'oppoeition  libérale. 
Apr^s  la  révolntion  de  Pivrier,  nommé  repré- 
sentant  du  peuple  par  48  043  voix,  le  troisième 
sur  un*^  liste  de  neuf  élus.  il  vola  constamment 
.tver.  la  (h"oite;  toutefius  il  adopia  lensemblo 
(le  la  Consititution  républicaine.  Après  1  éiection 
du  10  décembre,  il  soutint  le  gouvemement  de 
I^uia-Napoléon.  Il  ne  fit  point  partie  de  l'Ae- 
semblée  légisIatiTe;  mais,  après  te  coup  d'Stat, 
'!  a  été  envnyè  nn  Tnrps  If^piilalif  par  la  cir- 
conscnption  de  Gastres  et  li  a  ùtè  réélu  en  1857. 
a  a  iti  diooié  d«  la  Ugion  d'iMonur. 

CARBOIINGAU  (Achille),  ancien  fapiisenlaiit 
du  neunle  franoaiSr  ni  à  Leeiotnre,  ea  im* 
ti  de  bonnes  itndes  de  droit,  iPitablit,  eomme 

avocai,  dans  sa  ville  natile,  et  y  acquit  une 
posilioii  coniidcrable.  n6(.ul>l.cairi  déclaré,  il  fit, 
.sous  lo  rógne  de  Louis-Philippe  uno  oj  position 
tròs-vive  au  gouvemement  et  l'ut  éJu  par  le  parti 
radicai  membre  du  conseil  général  att  Oen>  fin 
1848,  le  gouTernement  proviaoìre  le  nomnaaMi- 
commissaìre  dane  ParrondiaaeiBent  de  teetoare. 
11  fut  ensuite  6lu  représenianl  du  peuple  par 
28  636  voix.  .Membre  au  Gomitò  de  l'admiinslra- 
lion  départer::e:il;ile  et  conmninale,  i!  vota  or- 
dinairement  avec  la  droite  ddns  les  questiona 
sociales,  et  avec  la  gauche  dans  les  questiona 
pjlitiques.  Réélu  à  l'Assemblée  législalive,  ilaa 
raj.procha  de  la  Montagne.  Aprèa  Te  coup  d'Età! 
du  2  décembre  18^1 ,  U  rcprìt  aa  plaoe  au  liarrfliu 
de  Lectoure. 

CARDlGAN(Jame8-ThomasBBCDBHEU,7'comte 
db),  giniiml  et  pair  d'Aogleterre,  né  en  1797, 
à  Londres,  appartieni  à  une  ancienne  Eunille 
élevée,  en  1627,  à  la  pairie  héréditaire  et 

qui  a  servi  'I';  tij;e  aux  ruarquis  d'AiIcsbury. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  de  baron  de  Brude- 
nell,  le  deuxième  titre  nobiliaire  de  sa  famille, 
'  il  fit  aea  itudea  à  Oxford  et  devint  membre  du 
Parlement,  aussftit  quii  fut  majeur  ;  il  y  repré- 
sonta  successivement  l-^s  Ik  urps  de  Mariborou^ll 
(ISiS  lH.'JO) ,  de  Fowey  I  K;',L»- 1 83 1 )  et  on  distnet 
du  Norihamptonshire  (1S3 1-1837).  A  cette  der- 
nière  date,  il  prit  Ics  titres  et  la  place  de  son 
pòre  h  la  Gotirare  des  Lords,  où  il  contmun  ile 
se  fai  re  remarquer  par  l'ezlrime  vivaci tó  de  ses 
opìnions  conaerratrioee. 

Il  n'entra  au  service  milltaire  qu'à  l'ige  de 
vingt-sept  ans;  son  avancemcnt  fut  très- rapide, 
et,  en  1830,  il  «Ji^it  liculeniint-colonel  de  hus- 
aàids.  Lamort  de  soa  pére  l'ajant  mia  en  posses- 


Digitized  by  Google 


CARD 


^  815  » 


CARD 


iflunanfe  fortvMt  il  M  flt  Itcgemeat 
osagB  pour  améllorer  san  rIgiiiMol.  A  eeUa 

époque,  il  occupa  pluiisan  foia  lepaUiede  ses 
dèmfìlés  aree  les  offlciers.  A  la  suite  d'un  duel 
aree  un  capitaine  qu'il  l)le^sa,  il  fui  Iraduil  de- 
Tanl  la  Chimhrr  des  Lords  consliiué«ì  <,'n  Coiir 
de  j Ustica  (fòmer  18^1);  la  Chambre  reodii  eu 
•a  faveur  un  vardletd'acqiiiuemeiit. 

Lord  Cardigan  resta  jusiju'ea  18ó4  i  la  tdle  da 
11*  de  hussards,  qui,  selon  une  lettre  du  due 
de  Welliaglon,  était  un  des  plus  beaux  rt'Ri- 
ments  de  l'arméa.  Nominò  au  mois  de  juin  ma- 
jor général,  il  fut  eraplové  à  Tarmée  d'Orient 
daoa  la  cavalerie  légère.  Ce  fut  lui  qui,  à  la 
jonVBée  de  Balacla?a  octobre) ,  reconquit  les 
canons  abandonnés  par  les  Turcs  «t  fit,  aveo 
600  hommes,  à  travers  un  feu  roulant  de  mous- 
queterie,  celle  admirable  charge  qui  culbuta 
plus  de  óuOù  cavaliers  russe:>.  Biealòt  il  reviul 
en  Aogleterre  où  il  éiait  appelé  aux  fonctioas 
d'inMMclaar  gioéral  da  1«  cavalerie.  11  a  ree u, 
M  ||6S«  1m  inngnea  da  commaodeur  du  Bain , 
et,  co  18S6,  ceux  de  commandeur  de  la  I.-ìKi^n 
d'honneur.  En  1850,  il  a  été  nommé  col  Jiiei  du 
5*  régiment  de  d;;i^Mn<;  en  1S(,0,  coUnirl  du 
11*  hussards,  et  en  1861,  g«inéral  d'arraee. 
N'ayant  eu  d'enfants  ni  de  son  oftìmior  mariane 
avec  la  fille  del'ainiral  ToUemache  (1826),  ni  de 
son  MOond  «vae  miss  Honey  (ì9fA),  il  arait  pour 
héritier  de  ses  tilres  "^on  cousm,  le  marijuis 
d'Ailesbary.  —  Lord  Cardigan  cil  mori  ie  ló  s«p- 

CAIDINAUX*  (oolMgt  dM).  Il  eomprenait,  au 
]*'  janvier  iH64,  tix  eaidinaiii  da  l'ordre  des 
évfiques,  quaraate-iopt  da  fordn  da»  pr6tres, 
at  da  da  rardra  dat  diicxia. 

L  Ocdra  daa  ériquaa. 

Amat  di  S.  FiLirro  a  Sorso  (Louis),  né  i  Ca- 

SllarifSardaigiio),  le  Jl  juin  1796;  ancien  lé;.'at  -le 
ologne.  [>iMmu  au  c.irdin.ilat  le  1'.)  mai  ; 
évèque  de  f'ale>lrine,  le  ISmars  1852^  vice-cbao- 
eelìer  de  l'Bglise  romaine. 
ÀLTiEai  (Louis  D*}.  Voy.  ce  nona. 
AifMiSA' (lérOme  d').  né  à  Naples,  le  Davril 
1812,  nommé  cardinal,  1  >  U)  mars  IfiM  ;  arche- 
>eque  de  Mytiléne  in  jtartibus.  abbé  de  Subiaco, 
|rófot  do  la  oaogrégatioa  da  l'ìndei,  éréqae  de 

Cagia:(o  db  Azevedo  (Antolne-Marie),  né  dans 


la  dioeèse  d'AffOino  O^aples),  le  14  décambre 
1797:  proara  I  r«vèebl  de  Sinigaglia  et  à  la  dì- 
gnìté  de  cardinal  le  22  janvier  ISVl  ;  évfque  do 


Frascati,  le  2.1  juin  !«5A;  préfcl  de  la  congréj^M- 
lion  du  concile,  grand  pònitenliaire. 

Mattbi  (ManuN) ,  n<:  à  Pergola,  le  6  septembre 
1792;  nommé  le  2  juillet  1832;  éTèque  d  s  Fras 
catJ  le  17  jnio  1844;  de  Porto  le  23  juin  18:>4.  et 
aafln  d'Ostia  at  ▼elletri  (17  décembre  1860); 
doyen  du  sacré  collège  et  an  hiprélre  de  la  basi- 
lique  da  Vaticari,  prtfel  de  la  congrégation  for- 
mée  pour  la  conserTation  de  l'égllsa  da  Stlot- 
Piem,  pro-dataire  de  Sa  Sainteté. 
Patusi  (ConsUntin).  Voy.  ce  oaiB» 
II.  Ordre  des  prétres. 

ALAinDA  T  BasA  (CyrìUt  OBÌ,  aé  à  Tairiùaa  da 
Valaaao,  la  14  juillet  1781,  aidiav«qttada  Tolòde, 

cardinal  le  IFi  mars  IR.'.S. 

Angelis  (i'uilippe  UE),  né à  Ascoli,  le  16  avril 
!  792  ;  archevèque  de  Fertna,  la  Jl  jMVlar  1842; 
préconisó  le  8  juillet  1839. 

ANTowooa  (Antonio-Marìa-Beoedatto).  né  à 
Soliiaao.  la  17  septembre  1798;  arcbevégue  et 
«'Aaatea  at  Uouuui  caxdioal  la  là  mars 


AsQfjixi  (Fabio- Marie),  né  à  Fai^agna,  dans  le 
dioaèaa  d'Udiae,  le  14  aoAt  1802;  précooiaé  le 
2!  «Tril  1845;  préfet  da  la  eongrégatioa  des  in- 
dul^'encps  et  <!';■?  reliqu''s. 

Bau  IH  ((iuotaii),  né  à  Ancòno,  le  211  mars 
1T88;  évé>]ue  d'Imola,  le  21  septembra  1846; 
nommé  cardinal  le  21  décembre  18'i6. 

Barnabo  (Alexandre),  né  4  Foligno,  le  2  mari 
1801 ,  nomini  cardinal  le  16  juio  1856;  prifetda 
la  congrégation  de  la  propagande. 

BiìDlNl  (Gaétan),  né  à  Sin ig.iglia,  le  15  mai 
IROr.,  archevé  iuo  dj  Viidrhe  et  de  Toscanella, 
cirdmal  li-  27  septemlire  ISnl. 

BiLUET  (Alexis),  né  à  Cbapelle  (Savoie),  la 
28  révrier  1793,  trchavèque  da  Cha/DDiry  (1840), 
cardinal  le  27  septembre  18G1. 

BtzzARRi  (Joseph- And  ré),  né  à  Paliana,  dio- 
còse  de  Palestrìaa,  la  11  mai  I802t  oaidioai  la 
16  mars  1K63. 

BoNALD  (L.  Maurice  db).  Voy.  c«  nom. 

SowisaiosB  (Heou-lteria-GastoQ  dm).  Voy.  ca 
aon. 

•  vRAFA  DI  Traetto  (Dominique),  né  à  Naples, 
le  \i  jtiillet  180.Ì,  uommé  archevèaue  de  Uénó* 
veni  le  :2  joUlat  1844*  prècooisé  cardinal  la 

ui'jme  jour. 

CLAReLu-PARACCiA^fi  (Nìcolis) ,  né  à  Rieti,  le 
12  anii  1799,  évflque  de  Moateflascooe  et  de 
Oornato,  le  22  janvier  1844.  nommé  cardinal  la 

mCme  jour,  secrétaire  des  farelis  at  gnod-cbui' 
celier  des  urdres  potitificaux. 

Corsi  (Cóme  dk),  né  à  Floronce  le  10  juin 
1798,  cardinal  le  2»  juin  I8't2,  archevèque  de 
Pise  le  19  décembre  18.>3. 

CcESTA  (Midial-Garcia),  né  à  Macalan  (Espa- 
gne], la  6  octobre  18U3,  archevCqua  da  GompiM- 
telle,  cardinal  le  27  septembre  IMGI. 

Do?JNET  (F.  Ferdinand).  Voy.  ce  noin. 

Flf.mk  (Ferdinand  db  i.a)  .  né  à  Cadix,  le 
28  aoiìt  l«ti8,  archevé^uc  de  Burgoa,  cardinal  le 

27  septembre  1861 ,  choisi  par  la  re  ne  d  Kspagne, 
en  novanbra  1864,  pour  diriger  Tàducatioa  mo- 
rata at  religteosa  da  prìnee  dea  Astariai. 

Geissrl  (Jean  dk).  né  à  Gimeldingen,  prènde 
Spire,  le  '»  février  I79G,  arch^'vèque  de  Cologne 
le  14octobre  l.H'i.),  cardinal  le 30  septambitt  18S0* 

GoiJssET  (Thomas).  Voy.  ce  nom. 

Guidi  (Philippe-Marie),  de  l'ordre  dea  domini - 
cains,  né  à  Bolugaa  la  18  juiUat  1815,  cardinal 
le  16  mars  18.j3. 

Hai  lik  (Genrges),  né  à  Tarnau  cn  Styric.  le 

28  avnl  1787  ,  archevèque  dAgiaiu  depiiis  18j3, 
cardinal  le  16  juin  18.')0. 

Lastra  t  Cuesta  (Louis  de  la),  né  à  Cubas, 
dioeèse  de  Santander,  le  1"  décembre  1803,  ar- 
chevò quo  de  Séville,  cardinal  le  16  mars  1863* 

Luca  (Antoioe  de),  né  à  Bronte,  diacèaa  da 
Catano,  W  28  ootobra  1805,  cardinal  la  16  mtra 

1H«,3. 

Llcciahdi  (Dominique),  né  à  Sarzana,  le  8  dé- 
cembre I796i  évéqua  de  Sioigagliai  le  b  septem- 
bre 1851  ;  cardinal  la  15  mari  1852. 

Mathieu  (J.  M.  A.  Césaire).  Voy.  ce  nom. 

MiLBSi- Pironi- Fbrretti  (Giuseppe),  ué  à  An- 
cone, le  9  mars  1817,  légat  da  Bologna,  cardi- 
nal le  Ib  mars  18.'>8. 

MoRicui-M  ( Charles- Louis ) ,  né  à  Rome,  le 
21  oorambra  1805,  nomm6k  5  mars  1852,  éré- 
qoa  da  Jesi  la  23  juin  1854. 

ORrsi  (Henri),  né  h.  Orvieto,  le  23  octobra 
180U,  évéìjue  de  Cesena,  pviis  archevèque  de 
Ravenne,  cardinal  le  i:>  mars  18.'>8. 

PAH8UMC0  (Antoine-Mari^) ,  de  l'ordre  dus 
frèrea  Mineurs,  né  à  Terranova  (^ic  lo).  lo 
14  aoùt  1808,  préfet  de  la  congrtgalion  de*  »n- 
dulgences  at  des  laliques,  cardinal  la  37  mp- 
imdM  1861. 
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Vnca  (Joachim),  né  &  arpineto  (diocèi»  d'A- 
naepi),  le  2  man  1810,  óvèque  d«  PiraiiM  la 

19  janfier  nomiDè  cardinal  le  19  décvmbm 
1853. 

Pietro  (Camille  di),  né  ò  Rome  le  19janvier 
ÌH<\6,  préconisé  le  Iti  juin  18ò6,  prékideut  (le  la 
cour  de  c.Tsalion. 

Pura  (Jean  Hantiste).  Voj.  e«  nona, 

OuAOUA  (Ange),  né  fcCornelo,  le  28  aoùt  1802, 
prélet  de  la  congrégatioD  df  s  .  v.^jues  et  dacUrgé 
régulier,  cardinal  le  27  sejjteiiibre  IHCI. 

Haischkr  (Joseph-Othraar.  clievalier  df),  né 
à  Vienne,  le  6  ociobre  1797,  arcbevèqua  da 
V  if nn«  1«  37  juln  1853,  eanltoal  le  17  déeraibre 
1855. 

corate  PKi,  né  à 
Roth.  dans  le  diocì-se  d'Kichsta<  .It  i  llavièrn  le 
6  juiUel  IHiKi,  cardinal  le  17  décembre  18ÒÒ, 
nommó  }  r<  i,  t  de  la  congrégation  dea  étodai  le 
l*»  oclolire  1H61. 
Riabjo-Skobza  ^iste). --Toy.  eeiioiD. 
BODBlGr^f;  fi  mmqnuel  Rentdixì    n6  .1  Villa- 
^a^a  (diocòse  de  Porto;,  Io  20  dccembre 
1  Ki  k> ,  patriatciia  de  Lisbonne,  cardinal  la  35  jnui 

Sacci  n-i  (Charles),  né  &  Monlalto.  le  8  mai 
ìbm,  préfct  de  Vadmìnistratmn  finaneiòre  de  la 
propagande  et  dea  rentet  des  prébendea  vacantes, 
ca^al  le  27  septembre  1  m . 

ScBWAMaRBEHG  (  Fréduric-Jean-Joscph-Céles- 
lin,  r  rince  dk).  né  à  Vienne  le  f,  avril  1M09,  car- 
dinal le  2',  janvier  1842,  archevéqne  de  SalzboufK 

20  mai  'ii^  «chevèqaa  de  Pra(rue  le 

SitmTM '(Pierre  nr),  né  à  Rorijfo,  le  U  fu- 
w»r  Igo.-j.  cTHlinal  le  1')  mars  1H;.8. 
^TERKx  I  ii-'cll.ert),  né  à  Oplipm  dan»  le  dio- 
CWe  de  Mahncs  i  li.  ij^,que).  le  2  novembre  1702; 
arcùeyCque  de  Malines,  le  24  févher  1832;  car- 
dinal le  13  septembre  1838. 

Siarowsu  (Jean),  né  à  Bela  (Hongrie).  le 
novembre  1786;  arehevèque  Je  Gran,  primat 
de  ifongnt  1p  28  sepiambi*  1849;  prteooiaóle 
IC  novcinhic  ISIA. 

.  ^^o^J  iA"t^>>ne).  né  à  Rome  le  4  oclobrc  176(5; 
1839^  ^  i'Eglise;  préconiiè  la  18  l«Trie^ 

TBJWiaàlATO  (Joseph-Louis) ,  né  à  Venise,  le 
1&  réTner  1801,  palnarciie  de  Venise;  cardinal 

le  If)  rrnr'; 

Van.nk  i  IH  Casoni  (Louis),  né  à  Amelia,  lo 
IG  avril  I8U1;  picconisi  lo  2'i  janvier  1843;  an- 
cien préfet  de  la  congrégaiion  da  cena;  aiclMx 
rème  de  Ferrare,  le  M  mai  1850.  * 

mMCocnT  (C!«5mc!ti^.  Vov.  ce  nom. 
yftmUAS  (Nicolas;.  Voy.  "ce  nom. 

m.  Ordre  des  diacres  ; 

Antonelli  (Jacques).  Vov.  ce  nnm. 

I$OTONDi  (Joseph),  uè  à"  Forlì,  le  24  octobre 
h  .)^;  préconisé  le  12  juin  1847;  president  de 
1  ordre  des  diacres.  jir  (  Imi  du  cens  ou  impOt 
immobilior,  chef  da  min;»!crc  de  Pie  IX  jusqu  au 
mois  de  février  is  .H. 

CATERini  (Prospei),  né  à  Ooano  (diocèaed'A»- 
quapendcnto),  le  15  ottobre  179.=.;  préfet  data 
congrégation  du  concile:  nommé  le  7  mars  isv? 

Cuccai  fteiiis),  né  à  Pesaro,  le  16  aoùt  1788 
premier  di  acre,  nonamé  le  12  février  IK.ls. 

Grassellim  (Gaspard),  né  à  Palerme  le  19jan- 
▼ler         nommé  le  6  juin  18.=i6. 

Mebtkl  (Teodolfo),  né  nrès  da  Cinto- Vecchia, 
le  9  février  1806;  préaident  do  oonsett  d'fitat: 
nommé  la  15  mars  1858. 

.J^S'^Bn  iFnnqoh}.  né  à  Rome,  le  11  décembre 
IW;  cardinal  le  IG  mars  lS(;;j. 
RomTi  (Hobenj ,  né  à  SaiHJiuato,  le  33  dé- 
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cembre  1788;  nommé.  le  'o  spptrmbre  1fr>0; 
président  de  Rome  et  de  b  C  maniuf;  préfet  dei 
requetes. 

Savflu  (Dominique),  né  à  Speioncato  (GoreaK 
le  I.S  septembre  i:fl2.  cardinal  le  7  mars  18B8. 

UcoLini  (Joseph),  né  è  W  icernti ,  !  n-s  h  mar- 
che d'AncAne,  la  6janTÌer  I78a,  premier  doyen: 
nommèlesfévriar  1838.  ' 

CAllliWKl.I.  fi  iwird).  homme  politiquc  aa- 
glais,  né  en  1813  à  Livorpool,  et  flls  d'on  négS» 
cuint  de  cette  «ile,  étudia  à  Oxford,  et  ffatre^ 
avocai  en  1838.  par  la  .sociéié  d  Inner-Temple. 
Sluen  1842dé[iuté  du  bourg  de  Clitheroe,  il  rit 
son  mnnd;it  ronoiiTelé  par  Liverpool  (1847)  et  par 
Oxford  (lsr<;i).  Par  ses  opinion»  il  appartieni  à 
cette  fraction  libérale  du  parti  conservaleur  qni 
a  soutenu  ics  rèformes  économiques  de  str  R.  Pad. 
Ce  ministre  Tavait  atiaebé  h  son  adrahiiairalkn 
par  l'office  de  secrétaire  de  la  trésorerie  (T845- 
18'(6).  Sous  lord  J.  Russell,  il  a  él6  chnrgè  de 
présid'T  le  lairenu  du  cnmniP  i-f  !■  nc:ions 

qm  lui  don:  ,1  cnt  pl.ice  au  cahmel  el  (jii'il  a  ré- 
siKMiées  iors  de  l'arrivée  de  lord  Palnierston  au 
affai res  (février  1855).  Il  eat  entré  an  1862  a« 
Conseil  prit'é.  In  avril  1861,  il  a  élé  iwmmé  i8> 
créiairr  I  Flt.it  dea  colosiea  CD  ramptacentBC 
due  do  NtjwcasUe. 

C\REL  (Thilibert- Flore),  général  franfaw,  né 
h  Troyet,  la  7  mai  1789 .  entra  au  serfioe  en 
1807,  comma  fourrier  d.ms  le  27*  léger,  fut 
nommé  soas^ltetitenart  pendant  la  campagne 
(I'.\ntr:chc  et  i-r  r  'ii-  f  mi  détiut  de  la  campagne 
ile  RuiJiie.  11  lui  grie\enient  h  <  s-é  en  Volbynie, 
et,  peu  .iprés,  attaché  au  général  Grenier  en  qaa- 
liié  il'aide  de  camp.  Sa  couragense  résistanceaana 
Ics  montapnes  d  lllyrie,  en  1813,  lui  valat  la 
prade  de  chef  de  bataillon  et  la  croij  d'honneur. 
Après  avoirété  incorporé  dans  la  légion  des  Deux- 
Sèvrcs,  puis  dans  celle  du  Uas-Uhin,  il  fut  mis 
en  dispunihililé  (1820),  &  cau'-e  de  ses  opinions 
L<ìnapuriislcs.  Après  la  révolution  de  Juillel.  rap- 
pelé  au  seivice  et  envoyé  en  Afrique,  il  sa  sigtiata 
I  ar  le  combat  achamé  au'il  lirra  à  IbFahimJiey 
sous  les  murs  de  Bone  (^1832),  brillant  fait  d'ar- 
mcs  qui  fut  récompensé  par  le  g^rade  de  cdlonel. 
I  r  mu  à  celui  de  marécnal  de  cnmp  le  22  a\TÌl 
IN'èb,  M.  rarel  a  Hè  admis  dans  la  seconde  seo- 
tion  (réserve)  de  l'état- major  général  de  l'armét. 
li  a  été  promu  officiar  de  ia  ligion  d'iionnaur. 

CARETTE  (Antoine-Fmosf  Hippolyte) ,  o'ficier 
et  puLlicisie  fruiicai.s,  né  le  23  mai  I8I.1S,  entra  h 
l'Ecole  polytèci  niquc  en  1S28,  et  [>rit  une  pari 
active,  avec  ia  pluparlde  ses  camara  Ie<,  à  la  ró- 
voluliou  de  Juillat.  Incorporé  daus  le  géiiie  mili- 
taire,  il  fit  las  camjpagBea  d'Algória.  U  enlrepnt 
de  nombreuiaa  recnercbes  historiqoes  sur  l'Arn- 
que  ancienne,  et  l'Institut  accorda  des  mf  ijtion? 
tri  s  honoraliles  à  se-»  méinoires  sur  la  viiie  de 
LtuuK'ie,  sur  la  >l.ii;oii  romaine  de  Plumbaria, 
sur  les  ruines  d  Hippor.e,  sur  l'origine  de  la  di- 
vision territoriale  ét.iblie  en  .Vfriijue  par  lec  IMI" 
mains,  atc.  Jl  fut  décoré  de  la  Légion  d'bouKur 
le  11  novembre  1837,  et  désigné  bfentdt  aprés 
pour  faire  partie  de  In  Cininii.-sion  sc  entifique 
qui  explora  l'Algérie  pendant  les  aniiérs  jH-iO, 
1841  et  1842,  et  dont  les  travawx  fureni  publiés 
en  1848.  Après  la  révolution  de  1848,  H.  Carette 
se  méta  activaaent  wat  débatt  engagée  sur  la 
question  atgérienne,  et  .se  présenta  vainement, 
comme  candidat  républtcain.  aux  él^etions  de  la 
Constituante.  N'»mmé  chef  de  hat-ullon  du  génie, 
le  21  décembre  l.H:>2,  il  a  été  proiuu  lieotenant- 
coloncl  le  24  décembre  ìSó8. 

il  est  Tauteur  dai  ÉtudM  iur  la  JCabyitajm»- 
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Srement  dite  {\^\^-\'^V^.  ì  voi.  gr.  iii-8),  et  dos 
eeherchts  iur  l'urKjtnc  et  leu  migrations  da 
principalet  tribus  d«  l'Àfrùiw  teptentrionaU 
(18Ò3,  gr.  in-8).  On  lui  doit  «ocom  1»  DeMcription 
«C  4i9Ì$Um  de  VAlgérit,  en  eoUaborttion  avec 
M.  Warnier  (1847.  in  S).  U  Notice  explicatire 

S|Ui  accompagne  l  .lWtu-  dr  l'Algéne  de  L.  liouf- 
ard  .  (Ire-s/f  on  panie  d'apiLS  s>is  iravaux  ;  et 
dansla  coUection  de  iUnners  pittoreique  :  Algcr, 
TtiniSf  Tripoli  et  le  Ffxsan  (l,S.')J.  in  8),  ea  col- 
ÌÈhoaakm  awc  MM.  Rozet  et  Marcel.  11  a  fourai 
d»  nombreoz  artlelm  au  journal  l'Algerie. 

CARETTE  (  Aul<jiiiu-Aii«a5l(?  )  ,  jurisconsullc 
fran^ais,  fiore  du  précédetil,  né  à  Paris,  le  7  mai 
1803,  obtiat,  au  cuocouta  de  ISi.'i,  le  prix  d  hoa- 
neur  de  pbUosophie,  puis  fit  son  droit,  et  fut  regu 
doeteur  en  man  1829.  Avocai  à  la  Gour  de  eaitsa- 
Uoi ,  de  1836  fc  18.^7 ,  il  a  ét6  fait  ehe^er  de  la 
Léfe'ioii  d'iionnijiir  en  IH:»ì.  M.  A.  A.  (,;tretlf-  a  été, 
depuis  1831.  l'un  des  ditecleurs  du  UvLtu'iL 
ral  des  ioi.v  el  arrits,  fonJé  par  Sirey.  ci,  dt  puis 
I84&r  dei  Laii  auMoUet.  ou.Lom,  decreti ,  ordoih 

 1,  Mif  d»  csoMta  drxMt 


CAREW  (Robert  Sbapland  Car«w,  3*  baron), 

pair  dWiiglclerre ,  Ut;  en  1818,  h  Dubliu,  appar- 
tient  à  une  boiiua  lamiUt)  irl^ndaise  élevéu,  en 
183H.  -i  11  |iairie  béréJiuire.  Il  fìt  ses  éludes  à 
l'université  d'uxford  et  entra  ea  1840  à  la  Cham- 
bre  des  coaunuaes  au  nom  de  la  eilé  de  Water- 
ford,  qu'il  représenta  jusiju'en  1847.  Au  mois  de 
juin  1856,  il  a  béritó  du  utre  et  du  sicge  de  son 
pére  à  la  Cliaiiibi*  dee  lorda,  oft  il  ?ote  afeele 
parti  libéraL 

CiRKW  (John),  scuipteur  anftUis.  né  au  com- 
menceinent  de  ce  siòcle,  traTallla  d'aboid  dans 

l'atelier  de  Richard  Wostmic  iti  jusqu'cn  1823,  à 
eette  époquc,  le  comle  Kgremonl  l'atlacha  on 
quelque  sorte  à  si  per  inno,  «-i  1  occupa  o\cl,t-i- 
vemcat  à  décorer  scs  ilouia.ues.  li  vécul  succ  s- 
sivetncnt avec  lui  à  Lutulres,  à  Biigiilon.  à  Ptt- 
worth,  et  après  la  mort  de  son  protecteur,  eut  ua 
pnoia  avec  see  bérìiieri.  Le  premier  travail  im- 
POrlaot  de  cet  arlisl*'  fut  uno  Arr  thuse;  puis  il 
oomposa  U  statue  de  A'tun,  ie  céi^-bre  Iragcdieii, 
dans  lu  rdle  de  Hamlet  cootemplaBt  la  er&iie  de 
Yorìck. 

A  VKxposilion  de  184.'),  H.  Carew  produisit  son 
Fauconatrr,  gut  fot  très>admiré.  Farmi  ses  baa- 
nlieft  on  distìngue  colui  du  Bon  Samariiain  et 

oeez  f[u'ii  fu  pour  lo  tumbeau  de  n  N  «a.  Oud- 
que»-iines  de  scs  co  i :]Hisitìons,  a.i  M  iuhre  »les- 

auellys  il  y  a  d.-s  i>t,.si,K  cslimés,  -  :iL  .'^j  n-pro- 
uites  dàiià  Uà  llltuiiatiuru  of  modem  scuÀuiuré 
(Loodrea,  1834  et  aao.  auiv.). 

• 

CABBT(HearT  C....).  célèbre  6conombt<»  amé- 

ricain,  né  à  l'hiudeli  !iie  en  IT'.a.  il  une  famille 
d'orit<ine  iilanda  si^,  est  le  ÙU  du  s  ivant  libiaire- 
édileur  de  Fhil  i  ielpbio,  Malhew  Carcy,  auquel 
il  succèda  en  iH'il.  li  se  letira  du  commerce  en 
1838  pour  se  livi  er  tout  eotier  i  sea^udes  écono* 
niqnes.  11  avait  débutó  en  1835  par  un  Exsai  tur 
te  laum  det  $alaìres ,  niitt  de  rerherchei  sur  Ut 
eausfs  des  dilfnrncvs  ilniis  la  couditton  des  po- 
puìatious  (lutTìtns  diìtvt  Ics  divenci  contrifes  du 
globe  (l-;.s.say  on  the  r.ite  ui  wa^'e-.;  l'iiila  U  lphio, 
m-8),  sui  vi  de  aesPrtncipei  d  economie  politique 
(Pnnciplesufpoliliealeconomy,  ibid.,  1837-1840), 
d  fol.  ill-8),  ouVMge  qui  fut  vivcment  dihcuté. 
laat  &  eause  des  faits  que  des  idées  nouvelles  qu  ii 
Contenait.  Son  -<:lu:i]  ii\r,j  imn-  rlaut  lutituió  :  te 
Passe,  le  Pr'  S'  lU  et  l  Atmtr  (The  pasl,  lliepresent 
and  tbo  future  ,  PLiladelphie,  1848,  in-^,  était 
une  vaste  sjnthiie  de  phikwephie  prognnlTe, 


établissant  "^ur  I.^s  1  .nnécs  de  la  science  écono- 
mique  la  marche  régulièro  et  asceasioanuile  de 
l'humanilé. 

On  a  eucore  de  H.  Carey  :  le  Systim  du  cri' 
dti  en  Frane$^  e»  àngìeterre  et  aut  ÈUM'Viiit 

(The  credit  system  in  France ,  Entrlan  1  an  i  the 
United  States,  Ph.iadtilphi'! ,  1838,  in  S);  Hrpimsé 
aui  ifuestions  suivantes  :  Quesl-ce  que  In  l  irt  ulu- 
tion  .■'  Quelles  sont  les  catues  de  son  instabdttè? 
Et  quel  en  est  le  remèitf  (AASWer  lo  the  «lues- 
tions  :  What  constitutes  concarrency  ?  ete.»  ibid., 
1840,  iD-8);  l«  Commerce  dar  «sdavet  au  deàmu 
et  à  l'étiiiinjn-  (The  slave  tra-lo  dome'^tic  and  fo- 
reign,  ihiù.,  ui  IJ^,  i7iarm  >/iit:  des  «HttVt'ti  ayri- 
coU's,  manufaeluriers  et  commerciaux  (Tlie  Har- 
mony  uf  inlerests,  ibid.,  18ol .  iu-8),  où,  tOUl  en 
!>e  m  intrarit  partìsao  très-décidé  de  la  libertA  in- 
dusirieile,  il  repeuase  la  liberti  da  commerce  «- 
tirieur;  ta  Perspeetiix  ogn'eoZe,  manufaeturiiref 
coinineii:i<ili:  et  finaneière  '\  riiur^rture  de  l'an- 
M'i'  18al  (The  prospect  a^jnculiural ,  manufactu- 
nnij;,  etc,  iHd.,  IS.jI.  in  8),  etc.  M.  Carey  a 
ausai  publié  pUlàteurs  brochure»  sur  la  prjpnété 
Uttiratre  et  un  grand  nombre  d'artielee  drae  lee 
retmes  «méricaines. 

C.\REY  (aiiss  Alice),  femrae  de  lettres  améri- 
caine,  uìm  ea  1822,  à  M junl-Healthy ,  près  de 
Cincinnati  (Ghiri),  cominenia  ^Jir  luhlier,  sous 
le  p^cudoayme  de  Vally  bè,  queWues  es:^uisses 
daus  un  journal  de  Washington,  Iht  JV^attOMoI 
Era.  En  18.'jO.  elle  fu  parali  re.  avec  aa  soeur 
Pha;hé,  un  volume  de  Pot^sies  (Poenis  Philadel- 
phii-,  Hi-12).  En  18.j1,  pnut  un  rouian  coraposé 
de  scònes  descriptives  de$tiuóes  k  peindre  Ics  di- 
vers  incidentsde  la  rie  dansl'Ouest  :  Clovernook, 
ou  Souvenir$d9  aotrt  inlérieur  dans  l'Ouest  (Gio- 
ve rnook;  New-York,  18S1,  in-12).  Le  aoceée 
qu'ublint  ce  romnn  dt^tcrmina  l'auteur  &  en 
blier  une  suite  cu  Ì8Ó3  :  Clorernook,  ou  Souee* 
nirs  'le  notre  voistnaye  lians  l'Ouest  (Clovernook 
or  UecoliecliOus  uf  our  ueighbourhuoil ,  etc, 
New-York,  in-I2). 

Oactle  eucore  de  miss  Al.  Carey  :  Agar,  hit' 
toire  d^aujowrà'hui  (Hagar,  New  York,  1853, 
in  rij;  Lyra  and  iilier  ixieim  (Now-York,  in-r2, 
18  .2),  recu.;jl  d  •  pOL>:e3;  deus  romans  :  Mar 
ried,  not  nutted  (.Mante,  non  uiile),  et  JloUìf- 
icuod,  aìnsi  qu'uu  uouveau  valume  do  vera  : 
Poeiiis  (New -York,  inrl2,  1855),  etc  Elle  a  tirò 
elle-mème  de  see  pnunters  ourragee  quei^ues 
bistoires  pour  les  enYants  :  let  tnfamU  d*  Cwmh 
nm(i  (Clovernook  childrcn,  1  voi.,  I8Ó;»). 

M.ss  Pluehé  Caiu  y,  sa  s  i  ur,  a  souvent  écrit 
dans  les  Magazines  ut  daii>  .^  s  journaux  périodi- 
uues.  Outre  le  volume  publié  de  concert  aveo 
miss  Alioe,  en  1850,  elle  a  bit  panttre  .«ous  soft 
propre  nom  :  Poeiiw  <md  parodie*  (Philadelpbio, 
in- 12,  1854),  wclauge  de  poésitf  ifitìeillli  et  da 
potete»  boirabanaf. 


CABKKAH.  Toy.  SavMS. 

CARISTIS  (Auguste -Nicolas),,  architecte  fran* 
cais,  mcmbre  «le  l'instiiut,  né  à  Avallon  (Yonae)* 
le  ì;  décembre  1783,  vint  li  Paris  étudicr  l'erehl- 
tecture  dan&  les  atelier,  de  Vaudoyer  et  de  Per- 
cier.  En  1813.  il  reaiporta  le  grand  prix  de 
Rome.  Le  sujel  de  concours  était  :  Vn  hotel  de 
vMe  pour  UHM  capUaU.  11  proloogea  de  deus  aus 
la  dorie  offieielle  de  son  séjour  en  lulie  et  rap- 
porta sur  le  tempi''  de  Sérapis .  à  Pouzaoles,  qun» 
tonto  dessms  desìi. i.  s  aui  archives  de  l'InstltnU 
on  inò:ne  tc!n{  que  U  l'Ian  et  la  .'"^"''**^X*5? 
partìe  <iu  forum  et  de  la  ndc  sarr,'e.  puiHie  e» 
1821  chez  GoBury,  et  cxpcoé  l'année 

£a  1833,  M  (iristie  fui  obergó  par  le  nun»i«» 
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d«  Platérttnr  de  coosuter  l'éiat  de  l'are  da  Ma- 
rÌM  I  Oranpe;  il  eo  pré|>an  «ne  resUuration 

qui  fui  exLCiitée,  (ra|>rò.> s(!>  ilessins,  parRenaux, 
archilecto  d'AMi^uon.  <?l  teraiiaéf  en  ÌHi9.  Il  fil 
ensuilo  cri  18'2-4  :  i»'  il^niuiinni  t'es  vietimet  dr 
Quiberon  ,  doni  le  niuilì  le  eu  plaire  panit  au  salo» 
de  1827.  il  donna  niiel  jiies  atau  es  iilus  tanl  les 
Deùin»  di  Vare  A'Orange  rettquré,  doni  il  écrivii 
Afitement  l^Notiee  (tR39,  in-'i):  il  complèta  enfiti 

]M  ^innuite  dc-siiis  tlu  Trtnjììi'  di'  .S'-'V/ipù'  ou 
ThevmfS  de  Ponii'i/iì,  ot  inlra  à  riii>!:tut,  eii 
1840,  t  n  remala  ement  d'Huyoi.  l.ss  tJt  ^s  i.s  de 
Vare  d  Orange  el  du  Tempie  de  Sérapit,  ut'(>arte- 
Btat  aut  •reniTea  de  rinsiiiut  et  à  la  CoUectton 
dea  nMmwnenta  bbtorìauea,  oot  èté  eofoyéa  i 
rÉipoaitiflo  onivenelle  ae  1855,  oàilsonl  obtenu 
une  nédaìlle  de  première  cLisse. 

M.  Caristie,  ìnspecteur  ^énóral  des  bAtiments 
civils  et  vice-prébidenl  de  Li  commis>ion  <les  mo- 
numeala  bialorìquea,  a  été  promu,  ea  Janvier 
1861,  officier  de  la  L^ion  d'Iumnaur.— Il  «et  mort 
le  5  Dovembra  1862. 

CARI  A  fViclor),  ancien  représentanl  du  peu- 
ple  franraiSj  né  à  Cahors  (Lol),  en  ISO'i.  sVtablil 
comme  liotaire  dan:>  i^a  ville  natale  dunt  il  ('tait 
maire  dana  lea  dernièrea  aooéea  du  rógne  de 
Loais-Pbillppe.  Aprèe  la  rèvaiution  de  Fivrìer. 
candidai  des  consenraleurs  à  la  Constituante,  il 
fui  élu  par  39  000  voix.  Il  vola  avec  la  fraction  la 

f)lus  modérée  du  }»arti  démocratique,  et.  aprls 
'éleclion  du  10  dicembre .  soutint  la  poliiique  de 
l'ElTsée.  Il  ne  fut  pas  réétu  à  la  I/^islative.  l'.n 
1850,  il  protesta  dajw  le  cooseil  général  du  Loi 
dont  il  fauait  panie  oontra  Imito  réviaioii  Illegale 
da  la  CoDsUtttUi». 

GABLEN  (Émiìie  ScuMir  i,  d^itnc),  célt'liro  ro- 
maneièrc  suChìui&c,  uée  à  Slockholm  ea  )81U,  fut 
d'abord  marìóe  au  musicien  Flyegara»  JLprès  la 
dliaolutioa  de  celle  union  mubeufeiue,  elle 
époiMa  U.  J,  6.  Carteo ,  bomme  de  loi  établi  à 
Slockholm,  qui  s'cst  fait  un  nom  par  ses  Poisies 
(Stycken  pa  Vers,  Siockliolni,  |s;iKi,  et  ses  Ho- 
mancet  (Romanser  ur  sveii-ka  i  oU.l  l  '  t.  Ibi  l. , 

1846.  iQ-8),  et  a  publié  aussi  un  Manuel  de  ju- 
rispruiawe  suédoue  (Haudbok  i  sveaska  Lagfa- 
fsalittent  3  voL  ia-4),  aìnai  qu'une  édi- 
tioB  anaotée  dea  ceums  de  Bellmaoii. 

Mlle  Schmidt,  mnc.  dit  on,  par  la  désir  de 
Tenir  en  aide  k  la  pauvreié  de  sa  famine,  com- 
menda de  bonne  heure  à  puLlier  ses  écriis.  Suns 
abandonner  le  aoin  de  diriger  sa  maisoo,  elle  a 
trourè  la  tampa  da  compoaer  plus  de  trento  dou- 
vellea  ou  nnnana.  qui  soni  fon  inégaux  en  mé- 
rite.  Panni  lei  inus  remarquablcs,  on  cite  :  le 
Fidéicnmmis  (FiaeikDinmis>et.  Sl.-cklioii;. ,  ISU. 
2  voi.  in  12),  traduit  en  franr.iis  eu  ìtii'r.,  la  Uose 
de  Tistelcen  (Uustn  pa  Tisiekrn,  I8/42.  2  voi. 
in-ì6)  fi  Ermite  de  Vécueil  de  Jean  (En&lingea  pa 
Johannas-^ret,  846,  3  voi  );  un  An  de  ma- 
rio^e  (Et  ar;  1846  ,  2  voi.),  traduit  eu  franrais 
•n  1855;  une  Femme  capricieuse  (Ed  uyckrull 
Drinna,  18^9.  2  Toi.  M),  traduit  par  -lilla  du 
Puget  en  18;.6. 

Il  laut  menlionner  encorc  les  suivants  :  Wal- 
deniar  Kiein  (Slockholm,  18 i8);  le  amrisentunt 
|1839):  Gustate  Lindorm  (1839,  3  voi.  in-16); 
Ut  Frères  de  lail  (Fosterbroederna,  IHUI.  3  vd. 
ln-16);  la  Dédicace  de  IVqlise  à  Hainwarly 
(Kyrke-invigningea  1  Hammathy.  1840  il,  3  par- 
lies):  le  Garfon  de  poste  (Skjuisgossen,  1841, 
2  Tol.  in-16);  Paul  Vurning  (18'i4  .  iu-8);  une 
JITmì  $wì»Uic  Buliar  (En  nalt  vid  fiuUar-sjcr  n  ; 

1847,  3  Tol.  in>16);  ta  Tour  d»  la  jeune  fiie 
(Junfrfructoriiet,  18'(R.  '1  voi.  in-lt,):  'lln-iunr 
de  roman  (HomaQhjeilmaau,  lu  U};  un  { 


ILeureuM  parti  (EU  lyckligt  Parli ,  18:.l ,  io-8)  ;  «n 
Som  (Ktt  ryckte,  1851.  3  voi.,  in-8>;  le  Tuteur 
(Fa>rmyiuiarea,  1851 ,  2  \oL4i  DOM  iU  tmnhm 
(Inun  sex  veckor.  1H53). 

La  plupart  d«>  ces  ouvrages  ont  été  Iraduita  en 
anglai.s  par  un  anuuyme,  et  ea  allemand  par  di" 
vers  écrivains,  suii  a  pari,  hoit  dans  divers  re- 
cueila.  Mone  Carien  eal,  avec  Mlle  firemer  ^vor. 
ce  nom),  bi  romanci&re  la  plus  populaire  da  la 
Suède.  Elle  n'excclle  pas  dan-t  l'art  de  développer 
une  pasMon  ou  de  peinthe  un  tafactére.  Sesécrils 
oat  ili  N  loriK'ieius  (jue  raclièient ,  pour  bien  des 
lecteurs,  U  lìnes.<ie  des  oi<  ervalions  et  rintérét 
de  VaeUoD.  L'babitude  qu  elle  a  de  prendre  »cs 
peraonnagea  dana  lea  claases  inférieuras  donna  à 
aes  créations  un  ceriain  air  da  triviaiité;  maia  ìob 
atyla  a  una  aieas  grande  vìguaur. 

C.VllLETON  (William),  romancier  irlandais, 
lié  eu  17<J8,  à  Clogber  (comic  de  Tyrone),  et  fila 
d'un  paysan,  s'iastruisit  lui-mfioia  par  une  lec- 
tura  asaidue,  et  entra  à  diz  sepi  ana  aonna  Km- 
raattre  dana  une  maison  d'éuucation  da  Glaaa- 
l'Ugh,  dirit;ée  [lar  un   pri^lrc  catholique,  son 

1  areni.  Ce  uc  fut  qu'<iu  boul  de  quinze  ans  que 
>e  hasard  lui  révéla  son  aplìiu<lc  pour  les  leltros  : 
à  la  suila  d'un  pélerioage  au  Purgtuoire  da  5awl> 
Patrick,  à  Lougb  Den,  il  asaaya  da  fixar  aar 
écrit  lei  impres.«:ion8  qu'il  en  avait  rapportéea. 
Uuelques  mois  après,  ayanl  à  peiae  de  quoi  tivre, 
d  atri'. aii  à  Diihlii:  a  . co  la  ferme  résolution  d'm- 
téiav^cr  la  public  aui  mìs^r8s  de  ses  compa- 
triolcs.  Un  éditeur  lui  cummanda  un  recueil  de 
nouvellea  empruntéea  à  la  vie  du  peuple*,  ellea 
pirurent  en  deux  preroi&rea  aérìea,  aans  nom 
d'auteur,  snu.s  le  titre  de  Tracis  ami  slpries  of 
the  truh  peasaniry  (Dubliu,  IbaU,  2  voi.,  1832, 

2  voi.) ,  et  forent  acouaìUiea  avao  la  plua  gcanda 

faveur. 

Ces  cintes  paraissent  étre  restés  la  meiilrare 
production  de  M.  Carloton,  qni,  déaoraaaia  aonni 
et  I  l'abri  du  besoin,  s'empretsa  d'exploiter  una 

5Ì  hrureiise  veine.  Il  donna  :  Fardorougha  (18.'10). 
bi^'oire  d'un  pauvte  diable;  le  Faon  dr  la  nillée 
du  pnntemps  (the  Fawn  of  spnng  vale,  1840), 
ruman;  un  troisième  recueil  de  nouvelles  (1841 , 

3  voi.)  parmi  lesquellea  an  lamarque  ìes  Mésa- 
venturù  di  Barneii  Bnmnm;  le  roman  polili- 
que  de  Vaìentint  MaedutOit  (1845,  3  voi.),  oA 
la  doublé  cause  du  rappel  et  du  cler(;é  catholique 
est  vivemonl  soutenne;  ìe  Fruplùlc  noir  (the 
Black  prophet,  1847  ).  tableau  tlé>;h  ranl  dos 
maux  causés  par  la  famine  de  1846;  Rody  ìe  va- 
gabond  (Body  ibe  rover,  1848)  .  le  CoUecteurde 
dtmes  (Tilhe  proctor,  1849h  le  Trompelle  (tlia 
Clarionet,  18.Ì4);  H  iHy  Beilìy  (1855.  3  voi.).  etC 

Dans  t  lUs  cesromans,  M.  Carlelon  s'esi  monlré 
rinlcrptòitì  Qdèle.  p^ionné  el  stmvent  éloquent 
des  soufTrances  du  peuple  irlandain.  M  I--  aux 
évóoementa  poliliquea  qui  amenèrent,  eo  1848* 
la  révolta  annéa  de  air  ò'Driea  et  de  MitdiaB,  0 
est  passé  en  Amérìque,  en  désespérant  de  secouer 
l'inaifTérence  de  ses  compatridtes  pour  ce  qu'il 
appelle  le  joug  de  l'Angleterre.  Halgré  soa  ani- 
mosite  ardente  cunlre  le  gouvernement,  il  a  été 
inserii  sur  la  li&te  civile  pour  une  pension  de 
200  livrea  (&000  franca),  à  titie  daaarvicea  ran- 
dus  k  la  littArature  nationala. 

GVHLltll  (l'ierre-Chailes  Joseph;,  hoaame  po« 
Iitique  frani,a;.s,  ancien  prefet  de  police,  re  à 
Sena  (Youne),  en  17U9,  mort  k  Sena,  le  28  mera 
1 8&8.~Voj«s  laa  daux  preaièraa  éditttoa  do  JNe* 

(tOUflOjfV. 

C\RLISLE  (George-William  Frederick  Hmv  \nr>, 
7*  conte  Di),  bomme  poiilique  anglais,  ne  ie 
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18  avril  1802,  à  Londres,  apparlient  à  une  bran- 
cb«  de  la  maiioa  ducale  ae  Norfolk  élevte,  en 
1661 ,  à  la  pairie  bérédttaire.  Conili»  d'abord  sona 

le  nona  de  vicomte  Morpeth,  il  fit  de  brillantes 
études  b.  Oxford,  et  fut  attaché  d'amltìs-ja le  à 
Saint-Pétcrsbourg.  Éiu  mcmbre  du  Parleniem  eu 
1826,  il  y  représenta  successivement  Moriicth 
(1876-1830)  et  un  distriet  du  Yorkiibire  à  deux  re 
priies  (1830-1841  et  1846-184S1.  Libéral  ard^nt, 
il  fut  nommé  secrétaire  d'I^t  dirlande,  et  garda 
ce  po>te  pondaiit  toute  la  durile  du  ministère  Mel- 
bourne (1830-1841).  Ouatxi  lei  whigs  rcvinrent 
au  poovoir,  en  18'i6,  avec  !<  [1  i.  Russell  {ÌS\t)), 
il  reQut  te  titre  de  commis&aire  dea  boia  et  foiéts, 
et  anocéda  ft  lord  Campbell  comme  ebaikcelier  du 
dacbé  de  Lancastre  (ISSO).  Enfin,  en  uars  IS-S-S, 
lord  Palmeniton  l'investit  dea  fonctions  de  lord- 
lieulenant  d'Irlande  au'il  conserva  jus'iu'en  fé- 
vrier  IH'iH  et  .nixqnelles  il  fui  rappelé  l'année 
soivante.  Fu  is'>3,  il  a  M  nommA  iteioar  de 
l'Onirerntó  d'Aberdeen. 

l»  eoaito  de  Cartisle  s'est  hit,  dtne  l«s  lettres, 
line  certaine  réputation.  Au  retour  d'une  excur- 
sion  en  Amériq'ie  flHSO).  il  a  fail  sur  ce  pays  une 
leeture  au  Mffhanic's  Institule  de  Leeiis.  et  une 
autre  sur  la  vie  et  les  écritsde  Pope.  C6t.iit  utie 
nouveauté  d'entendre  professer  un  lord.  11  a  pu- 
bUé  réoemment  le  récit  d'un  voyage  «n  Oricnt 
sens  m  tfire  t  IH'ary  tu  IStrktth  aHà  €redt  wt- 
tert.  Le  comté  de  Car!i-le  e?.t  mort  en  décerabrc 
1864.  Il  n'élaitt  noint  niarié  et  avait  pour  h(!ritier 
ré^omplif  siiu  ir' rp,  le  r.ivérend  William-George 
owARo,  né  en  1808,  recteur  de  Loodesborough 

'  GAVLM  (Oliarlee-irtrì»'Tsfdoni  m  BotniBON. 

connu  --ous  le  nom  de  vny).  infant  d"Espagne,  né 
le  29  cuars  1188,  mortà  Ineste,  le  10  mera  I8òò. 
»  Voy.  iM  devi  1*~  édiUoiu  da  Dietiwnain, 

CARLOWITZ  fAloyte-CbTlslinc,  laronne  de), 
femme  de  lettre»  fran^iee^  née  le  ib  f&Trter  Ìì91j 
i  Fiume  nilyr-e\  fut  «menée  de  boana  hevre  i 

Paris,  rp>  it  tire  excellente  éducation,  épousa  un 
Fran<,ais,  M.  Dutcrtre,  tt  aprés  quelques  annófs 
d'une  vie  agitór* ,  embr.issa  la  carrière  des  lettr*-. 
Elle  commenra  par  coriipusor  d-.s  romana:  l'Alio- 
luHon  (18.^3,  3  voi  );  CnroUne,  ou  le  Confetseur 

Ì1833,  in-8);  U  Fair  dr  frante  (1835  ,  3  rol.l;  la 
^•mmt  du  progrès  (183-2,  2  voi.);  Schubry,  chef 
da  Ifrigandi  (18.39.  2  voi.),  etc.  Ses  trad  uctions 

001  beaucotip  plus  servi  à  la  faire  connaiire; 
Celles  de  la  .»/- «siadc  de  Klopsiotk  {\HW,  iii-18) 
et  de  la  Guerre  de  trente  atu  de  ScbiUer  (1842, 
in-lè)  lui  valurent  en  1841  et  1842  deux  prii  de 
2000  Crance  à  l'Acadéaiie  francaiae^  Klla  a  encore 
traduit  de  Goethe  :  let  Affinitét  fleetivn  (1844), 
Wilhelm  Meisler  (i8'i3)  et  les  Mf'vwires  (1855, 

2  ToL);  de  Herder  :  i  HisUnre  de  la  poésie  des 
Uébreux  (I84.T  .  in  8),  eie.  I  n  df  ses  dornicrs  ou- 
vragea  est  une  reiauon  de  voyage,  inaérée  d'aboni 
dans  Uk  Semaine  :  le  Danube,  lei  Uoitgr&it  et  far 
SfaHM*  (18dO).  —  La  baronne  de  CarlovKc  est 
flUfte à Gallardon  (Lot),  le  30  avril  1863. 

CiRLYLK  Crhomas),  un  des  plus  célèbre»  écri- 
vainsde  l'Angieterrc,  né  en  1795,  à  Ecclefeéham, 
petit  Tillage  du  comté  de  Dumfriet  (fieone). 
d'une  famille  de  evltintevirs  aisés,  fot  deitiné 
d'aboid  à  rfigliae  et  envoyé  à  1  université  d  E 
diaboarg.  Il  y  étudia  la  théologie,  la  jurispnj- 
dence  et  !es  langues  modernei,  cntre  autres  Val- 
lemand.  D'uà  caraclòre  sérieui  et  taciturne,  il 
.  fuyait  le  bruit  et  la  foule,  pour  »o  livrer  à  la  rò- 
venOf  et  préférait  aux  ieuz  de  tei  camaiade»  la 

{•etora  te  poatif  OS  OM  tnoNìm  aolitatra  diM 
lat  noMagiHa. 


Après  avoir  enseigné  pendant  deux  ans  les  ma- 
tbématiques  dans  un  cóUége  du  comté  da  Fife, 
il  dédara  fc  ses  pirents  qu'au  lieu  d'entrer  dans  les 
ordres,  il  voalait  embrasscr  la  carrièra  littéraire. 
«  La  presse  et  la  littérature.  dt-ait-il,  voilà  la 
senio  el  laililanle  Eglisedes  tenips  inn'ii  rnes.  L"é- 
crivaia  n'est-il  pas,  un  prédicuteur,  prècbant  des 
idées,  non  pu  iciou  là,  aujourd'hui  oudemain, 
mais  partout,  à  tous  les  horames  et  dans  tous 
les  temps?  »  Yen  19)2  il  se  maria,  et  ae  retira, 
à  quinze  milles  de  DumMes.  dans  un  ptelit  do- 
marne de  faniilie,  «  \crto  oasis  é^iar/o  au  milieu 
des  déserls  de  graiiit  et  iles  pilaitics  inciiUes.  »  Ce 
fut  de  là  qu'il  eufoya  ses  premiers  ariic.es  à  l'En- 
eydopédie  de  Brew'ster  .«ur  Montesquieu ,  Montai- 
gne, Nelson  et  les  deus  Pitt  (1823).  Il  foumit 
aussi  des  études  litiéraires  à  la  Nouveìle  Jievu* 
d'iì'limbourg.  Celie  m(5me  année,  il  termina  sa 
Iraduclion  de  la  Géomélrie  de  Legendre,  à  la- 
quelle  il  ajiiiua  un  Tiaité  des  proporlions, 

En  182ó>  M.  Garlyle  publia  à  £ilimbourg  une 
traduction  do  roman  de  Wilhelm  Meister  (Wil- 
liam M''i^'er's  apprenticeship.  2  voi.),  qui  fUt 
pulir  lui  i'  ccasion  d  une  correspondance  aree 
'lUi'Ute,  «  une  lies  deux  ftmes  de  l'Allemagne;  » 
i  autre  .Ime,  seloii  lui,  était  Schiller,  doni  il  se 
fit  une  gioire  de  raconter  la  tie  {Life  of  Schiller, 
iH^'i).  II  cn  panit  des  fragments  dans  le  X>OHdon 
Mnfiazinf  q\ìe  'ItrigeaientsIorsMII.  Lamb,  Hazlltt, 
H'  il  et  A.  C  nuingliara.  Ces  deux  ouvrages  fu- 
reut  suivis  d'un  recueil  de  .Youi fi/fi- n//eman<ies 
(Cerman  romances;  Édiaibourg,  1827,  4  voi.), 
exiraiies  de  Goethe,  lieck,  Uichter,  Fouqué, 
Musteus,  Hoffmann,  ete. 

La  publication  du  SarUir  fwamw,  ontraprìse 
dans  les  eotonnes  da  Frasn^i  MMaght*  apna 
1830,  attira  lout  à  fait  sur  M.  Cr;1\1j  l'attention 
publique.  Il  di^alt  l'avoir  traduii  <i  un  vieux  livre 
allemand  mi  nule  :  les  Yétements,  leur  origine 
et  leur  enfance ,  par  le  docteur  Diogene  Teufels- 
dreck  (erotte  du  diable),  et  édité  dans  la  ville  On 
ne  sat't  ow.  A  tratata  Ina  obictthtés  et  Temphase 
da  style  qui  semMidl  un  brìflant  pastlèna  da 
Jean-Paul,  on  trouva  de  la  profondeur,  un  esprit 
pónétrant,  des  ob>crvation5  inpénieuscs  et  une 
connaissancc  ]  il  .mi'  rlume  de-  jiissi  jn>  hu- 
maines.  C'était  une  critique  impìtoyarde  de  la  so- 
cìété  anglaise,  Mt»,  dana  un  faogage  hérissé  de 
germani^mes,  par  un  pbilosophe  dédaigoaux  ow 
s*  proclamo  lui-mème  en  avance  de  plusieurs  sie* 
cles  sur  le  sien;  elle  obtint  un  véntable  succf-s 
d'étoniiement  :  on  donna  h  l'auteur  le  surm  m  de 
Ceiisrur  du  sièdr  (Greal  ccnsor  of  a^). 

Oaos  Vllisloire  de  la  Révolultfm  fran^aise 
(tha  French  revolution,  1837),  M.  Carlyle  conti- 
nua son  rólc  d'échraiu  rrondéur  et  dogmatique. 
A  ses  yeux,  la  Révolution  «  est  la  tictofra  da 
l'anarchie  déchainóc  conire  une  autorité  corrom- 
pue  et  rusée,  uno  frcnésie  qui.  [ihasc  après 
pha^ede  delire,  se  consume  L  tiiinge  les  éléments 
d'ordre  qu'elie  conlenait  vcr^  uu  pouvoir  sage  et 
bien  régié.  »  Plus  bardi  dans  Texpression,  qu'o- 
riginal  par  l'idée,  il  veul  frapper  parlasombra 
horreur  ou  le  grotc-squc  eniassement  de  ses  ta- 
bleau!. On  retrouva  la  oièmu  LV  if-:'' r.iti  Ti  do  stvle 
daus  sa  brochure  politique  sur  le  t'fwjrlùme 
(Charlism,  1839). 

En  1840  parut  le  fameuz  onvraga  tntitulé  : 
Des  hérot ,  du  e«Ue  des  hirot  el  du  untiment  hé- 
raufUf' ('.nns  l'hisloìre  (  it  Heroe,  Lero-WOrsbip , 
and  the  lieroic  in  instury  ;  18:/2;  4*  édit.),_  daaf 
lequel  M.  Carlyle  résumé  son  syslème  politique  : 
au  héros  seul  appariient  le  droit  do  gouverner 
les  sociélés,  el  le  devoir  des  sociétés  est  de  dó- 
COUTrir  cat  ètra  providentiel  et  de  lui  obéir  av«»H 
gUaMnt.  CranweU  et  Napoléon  sont  p;j'««'f; 
«MUW  lei  tjpea  da  Vhénime.  La  doetnna  ^ 
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Ilndhridualisme  éripé  en  prinrlpp  fle  morale  ci 
en  r?-glc  nnique  du  salul  do  1  numaniU^.  «  en- 
Cf  rè  lAv  il/ floiipóc  et  L-itag<Tóe  par  l'autiMir (lana 
ses  VamphleU  du  dernier  jour  (LaUer  il&y  pam- 
phleu,  1850);  ily  «{iiMlb  l'tnné«  IBM,  une 
année  qui  marquera  eomme  uut  d«s  annécs  les 

flos  bizarres,  h's  plot  déflMtreuMs,  Ics  pliu 
pc'uranubics  et  les  plus  huniilUttllis  ^ai(  TQtS 
le  monde  européen  !  » 

On  a  ancore  «le  M.  Carlyle  :  7 Stiiiv  (Essays; 
1841,  &  voL),  rccueil  «les  arlicles  de  tuute  sorte 
qo'U  a  fouraisfc  la  presse  pòriodlque;  k  Pat$é 
et  If  présent  (the  Fast  and  Ihe  present  TUm; 
184.'}),  où  il  décrie  Ics  prétendus  pro^rès  d«  li 
Civilisation  et  vanie  un  passé  imaginaire;  Yie  de 
John  Slerling  (Life  of  J.  SierliiiK.  IHM),  qui  fut 
un  df!  .ses  plus  enthousiastes  admirnteui>.  <  itons 
à  pari  un  tnvail  bisturique  iQtituló  :  Lettret  et 
(Hwoiin  dfOliVier  Cromwett  (O.  GromweU's  L«t- 
tcrs  aud  Spccrlif";,  l8/<fi.  2  voi.),  où  il  prósente 
le  Protectour  niuiiis  conune  un  liurnmc  puiiUquc 
que  comme  un  l'rin:itM|in'  ins|rri'.  11  a  tloriné,  en 
1858.       Acni  preaiier»  vulumes  li'ano  Histoire 

d$  Ff  t'irne  Ili»  Fnum  (tbaHuiory  of  Fradeciok 

CARMOLY  ff!'.i:icin).  hf^hmT^.mf  fmr.rnis,  né 
en  180r..  à  Si.nii/  (Haiil-FUuiiI,  Ul  il'abu'.i'i  arjltre 
en  hf'liien  une  Hv  iirnj'hie  det  Israélites  ancirns 
etmodeme»  (Mt-u,  lK-21»,  in-8  .  11  ótait  aUjrs  se- 
crétaire du  marnu's  Kortia  d'UrWan.  Quelquc 
tamiM  aprèa,  il  alla  s'étaUlir  «a  Balgique  et  fut, 
tn  1884,  élo  irrand  rabbtn  à  Braxelles.  fonetions 
dont  il  se  il.  rii  t.  ni  1H:{').  pnur  !:'  -'^r  plus  H- 
brementà  ses  i-l'ides.  Il  e.>l  liicuiìin?  ilo  la  Socièlii 
asiatiqup. 

Farmi  les  nombreux  écrits  de  M.  Carmoly,  qui 
a  prb  à  tiehe  de  restaurer  la  littérature  hébral- 
qve,  noos  citeroos  :  Wesscly  et  les  ecrits  {Hancy, 
18?9),  notice  sur  on  r<oèl^  du  xii*  siécle;  l'i»;  de 
Saadin  Catm  :  Ir  Tour  ifu  ìni'n<!cdc  l'ellia- 

chia  de  Haiishonue  (Impr.  roy. .  Ih:;! ,  iii-8).  tra- 
duclion  fiaii(.ai>o  avuc  texte  et  noles;  dis  KUo- 
sars  au  x*  aècle  (Bruxellea,  1833),  peuplade 
espagnole;  les  Mtlle  et  un  eontrs  (lind.,  1837, 
ÌB>6),  rteits  chaldéens;  Relatinn  d  i:idad  le  Da- 
nife,  rmjnge^ir  du  n*  siède  {ì'A\  ]s,  1838,  in-8): 
Ilistoirr  dfs  mnlrrins  juift  ancien*  fi  moderncM 
(Bruxelles,  j8i4.  iii-H);  une  c<illt'Clion  fori  cu- 
rieusc  iles  Ilhtrrnìres  de  la  lerrr  sainte  du  Jiir 
au  rvu*  siècle  (ibid.,  1847,  graod  in-8),  traduita 
avee  notes,  carte»  et  éelaircissements,  d'après 
Samuel  l>ar  Simon.  Rabbi  Jacob,  (  li  rìzi,  Farchi, 
Baruch.  Elinzer.  ctc;  llistnire  lilii'rairr  dfs  ccrì- 
vains  jHifs  d(t  xn*«i<  xvi'  siècU-  {Fi.u.Liurt,  18.")0, 
in-8),  en  hélircu;  la  lamtUe  Almosnitio  (Paris, 
I8Ó0,  in-8),  Ite. 

li.  CaroQoly  a  fonni,  an  (Mtra,  «ne  grande 
qoantité  de  notìcet,  disaertatìom  et  meinoires 
aux  rccueils  littéraires  de  la  Franca,  do  la  Bcl- 
gique  et  He  rAlIrmagne.  La  Rn  ue  nricnlolc,  qui 
a  pam  à  liruxelìes  (le  ls',l  à  1H4;{.  lui  due  prcs- 

que  en  entier  à  sa  piume.  La  18à5,  ii  a  foadó  à 
Paria  «ne  revue  mensueUe,  Io  Frane»  Umtì^: 

CAKMOFCHV  (Piem>Viranf«f«>Adolphe),  au- 

tcur  draninti  jue  fr  i)<;ais,  né  àLyon.  le9av;il 
1797,  d'une  [aii;;lle  <:«  rolie  ruiiiée'par  la  lluvolu- 
tion,  fui  succcb>>ivemt'iil  peinlre,  orf(ivrc,  em- 
piojé  de  bureau.  Sa  raoiille  s'opposaot  il  ce  qu'ii 
se  nt  acteur,  il  »e  niit  h  écrire  poHr  letMitre. 
Apfièa  avoir  fait  reprósenter  &  Lyon  un  petit  vau- 
deffll»,  ilTÌntà  Paris  et  donna,  en  IKIG,  à  la 
Fnrtft^ainl'Mariin.  pi 

aeeuetUies  du  public.  Admis  au  caveau  modeine, 
il  se  lia  a\cc  Bra/ier,  doiit  il  devint  le  collabora- 
teur.  n  a  été,  ea  1827,  direoeur  de  la  scòm  è  la 


Porte-Saint-lIartin ,  et,  après  1830,  dircrtpur  du 
th^'àtre  de  VerMilles,  puis  de  celui  de  .-^tra^Linirg. 
Il  a  aiissi  (Ì!rip(^'  lo  I  txl'.'ilre-Fr.ii  oa  .  de  Londres, 
instaiié  par  ses  :>l>'ìi\ì,  dans  la  aalie  de  Saiat-Jamea- 
slreet. 

M.  Cannouche,  qui  a  abordé,  après  le  vaude- 
ville, tous  les  genres  de  littératare  dramatiqua, 

a  auv"^:  dotmé,  dans  les  jiiumaux  Pi  dans  dirers 
recueiis,  l)eauc()up  do  peUls  vers,  do  poésies  fu- 
f^itives  el  de  chaus*  n<,.  Les  auteun»  aree  loMfuels 
il  a  habitucUemein  travail.tì  soni,  après  Brazier, 
UH. Dumeraan,  Mélesvilieet  deCourcy.  LechiAt 
de  see  ourrages  s'èlòTe  à  prèa  de  3dO;  la  piupart 
ont  été  imprimét  dana  les  dtvert  magaatas  dra- 
matiques.  11  faut  ciler.  pirim  l»-s  jilus  applaudis  : 
te  Yampirr  (ISiO);  dcuj-  lordati,  la  Carte 
<ì  pnift-r  (18'2'2i:  leu  iu  re*  féroces,  les  Cancant, 
la  iSèige,  la  iMne  de  mid ,  Tony  (1821-1827); 
DemoiieU»  de  bouiiqu'^  (1828);  l'Espimm  rww 
(18291  ;  Triiby  (1829);  le  PetU  komm»  nmg» 
(IN!.);  Pauline  to  Pemme  de  feaetmé 

(183:»);  les  Dji'Ìs  flsilVi;  la  rhdsh-  Susann» 
(1840),  opóra-comujue;  lej  Em  ics  de  Mme  Go- 
darà  (1848);  la  Belle  liourbomiaise  (XU^)  ;  la 
PMPiMMwn  d»  dix  h»ure$  (18%1);  le*  Révet  de  H»- 
tMtu  (l8St>;  la  Bague  de  Tkérète,  vaudeville  en 
troisai  tos  (Foiics-Draraal.  1861);  l'Impòtsvr  let 
i  Cilil'iihnr'i.  0!i  uti  a-Je  (Tbé;Uro-I>éjazet  18(121; 
'ri<t\  Hiimmex  à  iiiy'On  mt  me  thi  Atre,  1863);  m 
Ci'ineth-  jaunr  imCmc  ihùàlre,  18G4),  etc. 

GARNABVOS  (Henry    Howard  Molzhioz 
HsRBenT,  4*  conte  sa),  pair  d'Angleterre,  né 

cn  iH.il  ;\  Londres,  appartieni  à  une  branche  ca- 
dette dcs  c.imtes  (le  l'rmlir  tke  (-levi  e  en  1780  i 
la  pairie  h^'ré<litaire.  (.lumu  d  altord  sous  le  nom 
de  baron  l'orchesler,  il  lit  ses  éiudes  au  collège 
de  Christchurch  à  Oxlord.  et  prit,  cn  1849,  les 
titres  et  la  place  de  aon  pòre  à  la  Cbaoilira  dea 
Lords.  Député-lieiitenant  du  comté  de  Haots,  il  a 
6lé  sous-secrélaìre  d'fiiat  p3ur  Ips  colonics  1 
18,')7  à  !8.")9.  eia  été  numnitj.  ctie  mOine  auuee, 
haut  coruraissai.o  ile  ruiiiversilé  d'nxfi.rà.  Il  y 
vote  aree  le  parti  con.servateur  modére.  Oa  Itu 
d(3ìt  un  Tohime  :  Les  Druse*  du  Libati.  11  apour 
béritier  son  frcre  Alan  Peicf  Sarta  Mol^rtlMC, 
nó  à  Buckland  en  1836. 

CAKVK  (Luuis  Mabcf.in,  corate  in:),  publicisto 
francais,  ancien  député.  né  à  Quimpcr,  le  17  février 
1804*,  d'une  famdie  noble  de  UreURiie  ,  entra,  en 
1825,  dans  les  bureaox  du  ministèrc  d>^s  aflaitea 
ótr ari;.-' Te<i,  d'ùù  il  passa  dans  la  earricm  diploaMi- 
iiqiiu,  comme  atta  :hé  el  secrétaire  d*ambatwade. 
En  ls:;i),  il  s(3  rallia  au  ^?óu.  rnement  de  Louis- 
Fhilipptì.  conserva  ses  loiicliou*  et  fut  élii,  en 
1833,  membre  du  conseil  pòiural  du  Fjii;.slrre, 
pour  lo  canton  de  Plougastel  Sau}t-<^^iermain.  Le 
30  juin  1837,  il  re^nt  la  décoratjoa  de  la  Lógion 
d'bonneur.  Envovó,  en  18:!5>.  à  la  Chambre d«i 
Députés,  il  coinliatiit  la  c  -aiilion  et  suivil  la  li- 
KHO  p(4itimie  de  M.  de  Ijimarlme  (voy.  cenoni), 
qui  défendait  alors  M.  MoIS.  U  appartenait  à 
ce  parli  «Midi  dont  l'Oliialn  poSta  èttit  un  dna 
chefs. 

Lortqu'en  1840,  l'antorité  passa  anxmaAasde 

M.  Guiiot,  M.  de  Carni!-  se  rapprocha  de  Topposi- 
tion.  repoussa  rindomiuié  l'ntchard,  el  blAma 
rensemble  de  la  ih  iiiime  extt^rieure  ado[>tée  par 
le  cabinet  du  21»  «otobre.  Il  proposa  luème,  en 
184;»,  un  amendcment  qui  mit  en  v(:n\  l'existenee 
du  mioistère.  Il  réclama  la  libQrte  de  l'enseign»- 
meni  tellc  que  l'entendait  le  parli eatholique,  prò- 
1  osadaboti:  I.  «  rti ficai d'études et défenditcontre 
M.  Thiers  leu  associations  relif^euses  non  autori- 
sées.  On  le  complail  p  irmi  les  députés  indénen- 
dauts,  loraqu'au  cummencemant  de  1847,  il  ac- 
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copta,  au  ministère  des  nlTiire^  ótnnp'res.  la 

K'mb  cbef  d*  la  direction  commerciale.  Dcpuis 
TAfotatkM  d«MvTÌ«r,  il  n'a  plus  paru  dans  les 
as-^rrobtées  politìques.  Sousla  Hépublique  eirSm- 
pire,  il  n'a  garde  que  les  fonclions  de  conwillor 
Bénérnl  Au  Kinish-re.  Le  23  avrii  1863,  il  a  élé 
iùl  meffil>r<^  lo  t'Académie  francaise.  en  rempla- 
de  lii •  Celle  éleclion' où  il  avait  pour 
M.  £m.  Littré,  eut  «o  grand  retenti»- 
Mnieat-  Il  y  fM  re^i  en  séance  publique  par 
M.  VienriPt.  !c  'i  f.-vrur  IRPA. 

Ci  rr  tri(!  (  ubliciste,  M.  de  Carnè  a  fournidcnom-  | 
broux  arlK-N'S  k  la  Herue  europ&nni  ,  à  ]' FìirtfCÌt,- 
pedie  du  xu*  iiécle,  au  Dictionnauede  la  coin  fr- 
Mfùm.au  Journal  des  Ih'iKits,  au  Correspondant , 
à  la  Rexue  ét$  Dtm'Mondes,  et,  Jasqa'à  la  fin  de 
1861 ,  à  VAmi  d$  Ut  tMiftion.  Panni  sm  livree 
qui  lo  rattnrh»nt  .1  réc^le  rrlipieiise  tl<'  M.  do 
liIonlaleml>ert  et  à  1  école  poliliiiiic  de  M.  dui/.ól, 
DOus  cilerons  :  Vues  sìir  ì  hxst<»rf  fonfcn/pr-riH/iiL' 
(1833  ,  2  voi.  in-8j;  des  InUrits  nouitcux  m  Kit- 
rape  dtvuit  la  r^vtteii  de  I8:u)  (I8;ix,  -2  voi. 
iohO);  au  C(mrem^m«n(  r«présent<Uif  «n  Fronce 
et  «•  inglétprre  (1841 ,  in-8)  ;  Étvde»  tur  rhir- 
taire  du  gnm  i  < m  nifnt  repr<fsent(it i f  rn  France, 
df  \im  à  IH'iH   in:..),  7  voi.  in  K  ;  £(!id*'i  4-ur  ÌC4 

fhrìti<i:,  urv  rf,  /  i/nir'  frntìrnisf  (I848-I8Ó6,  2  ¥0i. 
Q'8)  ;  un  Orarne  tout  la  ìerrew  (1856). 

Un  liitéraieur  homonyoie,  M.  Jules  de  Carré, 
4éaritdiDS  plusiears  journaon  et  publié  Àes  nou- 
friles  et  romans  :  P^rhfurs  et  Pécheresses  (\mi, 
ln-18).  snus  le  [>^im;iI  Lyme  ai  .iL'ramrr.atiqu*^  ile 
G.  de  Cénar,  et  Un  Homim  chauve  (1863,  iu-18), 
eeoi  MB  pròpte  wuum 

CABUOT  (Ltfen-aippolyte).  hoamM  politique 

francais,  ancien  ministre,  nU  de  rilluslreconven- 
tionnel  de  ce  nom,  est  né  h  Samt-Omer  lo  6  avril 
1801.  Il  accntiipacna  son  p' n-  vin^.s  >i  n  ■  \  1  eu  Bel- 
Riqae,  en  Priisse,  en  Fologne,  et  t  ludiaà  loisir  la 
littératuré  et  les  moears  de  ces  pays,  surtout  de 
l'AUemagne.  Il  séjourna  sept  ans  à  Magdetiourg. 
Bentré  en  Franoe  api^s  la  mort  de  aon  pire,  en 
lfi'23,  il  suivit  la  carriÌTo  du  barreau,  puis,  do- 
CQiné  pir  IVsprit  de  réformation  philosophi  jue 
et  su<  1-  lieviiit  un  des  plus  zi  l-s  partisans 
de  la  ducir  ne  de  .Siint-Simon,  iusau'au  jour  où 
le  pére  Enfantin  voultit  en  lirer  les  dogmes  d'une 
NligiOD  toule  chamelle.  D'accord  avee  Bazard, 
WM.  Pierrt  Lerout,  J.  Reynaud,  Ed.  Char- 
ton,  etc,  M.  Carnot  protesta  haatement  contre 
«  l'organisation  de  railnltère,  »  et  anrrs  avoir  ré- 
digé  et  scuit-iiij  de  forliinc  les  .■  ■ouniaux 
de  IVcole,  le  Productrur,  le  Globe,  l  (trganisa- 
leur.  il  déveioppa  dans  la  Revue  encyeloptidùiue 
des  doctrincs  .sociale»  plus  sainee.  Son  activitéfat 
quelqiie  iecn['s  suspendue  pnr  la  doulenr  qne  Itti 
causa  la  m.  rt  d'un  1.-  i'»;  m.iis,  à  la  suite  de  nou- 
veaux  voyagcs  tu  Aii;:!-  tr n'.  en  Iluiland*-  et  en 
Suisse.  il  reprit  scs  tnivaux.  Pr(  >idi ni  dii  Corniié 
centrai  des  ^lecteurb  de  Paris,  il  fui  élu  succos- 
errement  dépniò  en  iaì9,  1842  et  184G,  et  pnt 
plactt  lar  les  banca  de  l'opposition  radicale.  Il  fut 
m  dee  rédaeteurs  de  la  Remte  indfpendante.  Pen- 
danthieampaRne  des  ban'(iicts  rt'f'  ri  i  ies.  il  pu- 
blìa  une  l-rochure  inliuilée  :  h-s  Ritiiicuux  et  la 
Ch'irte,  (]ui  .iv.iit  pnur  bnt  de  firovmji  er  un  rap- 
procbenienl  entro  r6|>iih{<cains  et  la  ganctie 
eoaalftatìOttDeilo,  et  qui  souieva  une  vive  polè» 
Ittique  entra  le  AToltonoi  et  la  Réforme. 

Après  ta  révolution  de  FérriAr,  M.  farnot  fui 
nomaié  aussilòt  Tninisir>^  de  rinstrucii.jn  ;  ibli- 
que.  Toiit  en  re^peciant  i«-s  pi  silion.s  do<  pnuci- 
pcOUT  chcls  de  son  adminisiration,  il  appela  au- 

Srèa  de  lui  aee  aoeiens  amie,  UH.  J.  Reynaud  et 
d.  CharloD.  Lee  aetes  de  aon  miaialère  répendl> 
r«nt  à  lai  primipei.  il  minegea  le»  pefflooM, 


s'occupa  d'améliorer  le  sorl  des  instituteurs,  flt 
dè  -rt^tcr  la  gratuité  de  l'fioole  normale,  iatr»* 
duisit  l'eoseìgnement  agrictrile  dane  tee  dootea 

[irimaires,  institua  des  lectures  ptibl  ques  ponr 
e  peuple  et  fonda  l'Écolo  d"a  Irainistration  qu".  ti 
se  hflia,  après  lui,  de  supprimer.  Une  de  ses 
circulaires  aux  instituteurs,  ayanl  pour  objet  le 
rdle  qu'ils  dcvaient  nrendre  aans  les  électiooe, 
émut  vivement  l'opioioD  et  fot  eipleitée  par  lea 
partie  hostilee  I  la  RdpnUitnie.  M.  Carnet  ent  le 
temps  enc  rp  fl'i'lalirrer  un  proiet  de  loi  sur  Tin- 
struct  Oli  pnmàirt',  li'apròs  le  doublé  principe  de 
l;i  L-  r  ituile  et  de  l'obligation.  Il  garda  son  portc- 
feiiiilo  jusau'au  5  juillel.  Sa  chute  eot  pour  pr^ 
icxte  lea  mocburvs  de  M.  Renouvier,  deal  k 
poeition  aa  miniatère  eenblait  indianer  une  ap> 

rbatkm  offlcielle  dtt  soefalieme  qiri  les  inspirait. 
Carnot  se  relira  devant  un  rote  de  blflme  de 
l'Assemblée  et  fui  remplacé  par  M.  Vaulabelle.  Il 
faisa.t  lui-mCme  ]  arlie  tic  la  Conslituante,  corame 
représentant  du  départemenl  de  la  Seine,  où  il 
avait  été  élu  le  ciunuiéme  sur  trentc  quaire,  par 
près  de  200  000  suffrages.  Il  y  prit  place  daae  les 
rangs  de  la  gauche  républieaine,  aree  la(|iieDe  il 
soutint  l'ami  ndement  Grévy  fvov.  ce  nom).  Il 
s'a-snc  a  touiefoisau  vote  qui  dèclaraitque  le  gé- 
lu  :  ,i  l  :,l^alpnar,  a\'ait  bien  mérité  de  la  patrie. 

M.  Carnot  échnua  aux  Àleetions  génùrales  de 
la  Légialatiw;  mais  le  10  aoai  M&O,  le  parti  dé- 
mocrate  et  socialiste  le  Ut  passer  avec  Hil.  Vidal 
et  de  Flotte.  Il  v  sì^^'m  jusqu'an  2  décemhre  1851 
parmi  le-  t  iomnip^  de  l'oiquisilion  répub.  caino, 
qui  essayaicnt  de  lutter  à  la  fois  contre  la  majo- 
ritó  royaliste  et  contre  ta  politique  particulière 
de  l'Slyséa.  Aorte  le  coup  d'&tat,  trois  candidata 
répubbcains  nirent  étoe  dIpèMfe  au  Corps  légi»* 
latJ  :  M.  C-imot  et  le  général  Cavaignao  à  Paris, 
M.  Hénon  à  Lyon.  Le  rcfus  de  serment  les  re)eta 
tous  trois  dans  la  priv^e.  En  Ih.M,  M.  Carnot 
fut  élu  une  seconde  fois  dèputù  d  une  descircon- 
•criptions  de  Paris,  et,  persistant  dans  son  re- 
fus,  ne  pnt  singer  au  Corps  lógislattf.  Ayant  ac- 
cepté  la  candicEatnre  dans  la  l"  droonacriotion 
de  Paris,  aux  élcciions  u'énérales  de  1863.  il  ob- 
tint  I3.'if)I  voii  sur  l'iKCf,  votants  et  entra  aa 
Corps  leKÌ^I<''tif.  Il  y  a  i^ri-- jviinÌ>'uvs  :,!;> [carole. 

En  deliors  de  son  aclive  coUaboralion  aux  ro- 
rues  déjà  cttées  et  à  plueienn  autzes  recueils, 
M.  Carnot  oompie  d'aMS  Bomtteuiea  pnUica- 
tions  :  €miin9t  wartìta  tradaiie  de  Van  dar 
Welde  (1824,  ithìV^i  Chants  heWmetu  de  WUr 
heim  Mùller  (IKfl,  ln-18).  ces  deux  publications 
sans  nom  d'anlem  ;  Irpusé  de  la  dcririne  saint^ 
j I monic fine  (1830,  in-8,  plusieurs  édiiions) ,  tra- 
duit  en  anglais;  Kémiire»  de  Henri  GTéq^oirty 
ancien  Mqué  de  Bleit,  «te  (1837,  3  voi.  tn-S); 
(fuetquee  r/ftet^m  mir  I»  dmme^ieHé  (1838, 
in-8);  Des  deroiis  àviques  des  mihtairu  (1839» 
ir,  Sur  les  jtrisons  tt  le  siislìme  jn-nitentiairt 
Il  ,1  in-8);  Mémoires  de  Bertrarul  lìnrrère,  d'a- 
prùs  des  manoscrits autograpbes (  184'2-I84.'t,  4  voi. 
in-8),  avee  David  d'Angers,  De  l  estlavuge  col»- 
nial  (1845.  in-8);  un  certatn  norobre  de  Noticet, 
noumment  sur  Adolpbe  MliUner  (1830,  in  8), 
l'abbó  Grégoire  (1837,  31*2  kìlt-  sì  .  Harrèren8V>, 
202  pages),  Joseph  Lakanal  (ih*.»):  des  discours, 
rapporls,  lettres  et  autres  brochtires  de  circon- 
stance,  etc.  M.  Carnot  a  termiaé  depuis  lon^ 
temps  un  oavrage  historique  sur  PAUemogne  pa^ 
dant  la  guerre  de  la  d^litranee.  dofit  la  Jtwy» 
indépmdnnte  et  la  lihert^  de  penter  ont  imMlB 
de  lontrs  fragm*»nt><  f-ri  On  a  annoncé  p«»» 

dant  plusieurs  années  qu  il  bO  prAparait  à  <^diter  Um 
Kémoires  de  son  p*re,  doni  il  a  commoucé  <n  pe- 
hlicalion  sovsoe  titce:  Mémoires  smr  ^^J*''"^'^ 
son  file  (1881-1864.  tones  Mi.  in-8  ;  «W^JT 
en  dtttxp«ll»iépa»àM^,Tjjfj^    '  ' 
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CARO  (Blme-Mari'^s  HtténtMir  francais,  nd  le 
4  mar*  ISIft,  à  Poiliers,  où  so«  pére,  aiiteurdt 
quelques  t-  titésà  l'usage  de  la  joiinps<;f,  f'iait  al  >rs 
professcur  ile  pliilo>oi'liie,  tormina  st  s  i  tuii»  s  au 
OOllége  SUtii-Us;  il  obtinl  d'i  iiombreux  succès  au 
conooun  géaóral,  ooUmmeni  le*  deux  prix  de 
philowphi*  m  18)5,  et  il  eatra  aussitOt  à  l'Scole 
normale,  kgrigé  <le  philosnphie  en  18^8,  il  pro- 
fessa successi vemcnt  auz  lycAet  d'AiiKers.  de 
Houou  el  de  Rennes.  Il  occiji-i  en>tiito  avt  c  suc- 
cè»  la  chaire  de  philosophic  à  la  Kacuìtó  des  iet- 
tfM  de  Douai,  et,  en  I8r)8,  fut  rappeló  k  Paris 
OOMflH*  maUra  d«  ooafiranoe»  k  l'ficole  norcoale. 
fti  1^ ,  M.  Portool  IVoToya  oflBcielIainant  à 
Anvers  p  mr  exposcr  dRxant  la  Sncié  é  litt-^raire 
de  ctìtte  ville  les  iloctrines  s',iiriiu:ili'»tos  et  rcli- 
giouses  de  l'Uiiiversilé  ili."  K;ain:e.  A  la  suit-  de 
catte  nissioii ,  M  (^ro  a  été  nomaió  ciievalier  de 
la  Légion  d'honneur.  Ka  18GI,  il  a  été  nommé 
iaqtecteur  de  l'Académia  da  Paria,  et  a  rempli 

Sdélégatìoa  la  fonetion  d'iuapaeteur  géneral. 
juillet  1864,  il  a  i  té  nommé  proDeasaur  à  la 
FMuUé  des  letirei»  de  l'drìs. 

Outre  des  mémoires  favorablement  accueiilìs 
par  rinstitut,  il  a  publiu,  dan>  la  Bibliothèifue 
des  eheminM  da  fer  :  Saint  Dominique  et  lei  Do- 
minitaini,  et.  soas  le  p$eudonyme  de  Saint^Uar- 
mel,  la  Vie  de  Pie  11.  Son  livre  du  Mystieitme 
au  XVIII*  siècle  (18&2-18&4,  in-S),  qui  fui  d'ahord 
sa  thèse  de  docteur,  est  un  essai  sur  la  vie  ci  la 
doctrine  de  Saint-Manin,  le  philosophc  inconnu. 
M.  Caro  a  fourai  à  la  Revue  de  l'instruclion  pu- 
k  la  JlMiM  eoNfMiparaitM  et  à  d'autres  re- 
MWiIi  UB  grand  nombre  d'articles  dont  les  prin- 
eipaux  ont  élé  réunis  sous  le  titre  à'Études 
morales  sur  le  tempt  jrrétent  (IS5,S,  in-18),  vo- 
lume couronné  par  l'Acadétnie  fran^aise.  Un  re- 
cueil  plus  important  est  imitulé  :  l  Idte  de  Dieu 
at  m  noHvaM*  nitiqm  (1864,  in-g  et  ia-l8). 

CAROLATI!  -BEITFIFV  '  Umri^  Charles -Guil- 
laume, pnnce  dk)  couiie  de  J>clioenaicb ,  dcrnier 
chef  de  la  ma  son  alleuiaiide  de  ce  nom,  élevèe  à 
la  dìgnité  priacière  en  1741,  astué  le  29  novem- 
bre 1783.  Uasoccédé  en  férrier  1817  à  son  pere, 
camme  poaaeneur  da  la  prineipaaté  da  CaroUtU, 
avee  la  villa  de  Beutben,  da  majorat  da  Gera- 
dorf,  etc,  en  Silósic  <-t  <Ians  la  Basse  Lusace.  En- 
trò de  bonne  heure  au  service  militaire,  il  prit 
pari  aux  luttes  de  la  Prusse  contre  N  ij  Jcon  et 
parrtnt  au  grade  de  général.  Il  deviai  en  1827 
membra  héréditaire  du  collège  des  princes  à  la 
dièta  PffOvinQìale  da  Silésie,  et,  en  1847,  membre 
béréditalre  da  fordre  des  seignenra  de  la  diète 
réunie  de  Prusse.  Il  a  fait  parlie  du  conscil  d  f!tat 
prussien  et  occupé  à  la  cour  la  charge  de  grand 
veneur,  —  11  est  mort  en  juill  t  18G4.  Il  avait 
éponaé.en  juillet  1817,  Adélaìde  de  Pappaoheim, 
morte  le  39  avrU  1849,  et,  le  12  novembre  1851 ,  sa 
niòco.  Alma,  baronnedeFirclcs,  née  en  1822.  De 
son  premier  mariage,  il  n'a  qu'uae  Alle,  Lucie, 
mari)-c,  un  |8/|3,  au  comtada  Haugwiti, cImub- 
btlian  du  roi  de  Prusse. 

Son  frère  ,  le  princc  Fr/den'c  -  Guillaume  • 
Charles,  né  le  29  octobre  1790.  seignear  da  Saa- 
mr  et  possosaur  du  majorat  de  IfeHendorf,  eat 
mort  le  21  novembre  ll^óO.  De  son  mariagp  avcc 
caroline,  fille  de  feu  iienri  XLIV.  [irince  de 
Baua,  morte eo  1828,  il  a  cu  une  Glie,  Auljuste. 
née  le  IO  juin  1826,  et  troia  fib  :  1°  l'crdinand- 
Henri-Erdmann ,  né  le  26  juillet  1818,  lequel,  de 
son  aaariaite  <20  juillet  1843)  aveo  JeMm  de 
Heuss  Sebleit'Koeslrhz  (tigne  cadette),  a  cinq 
fllles  et  trois  fih  ;  T  f  harlet-Henri-Erdmaun- 
Pré^éric-Georgys- Aieiau.lre,  né  le  28  juin  I82{), 
et  mane,  cu  1849,  à  i''mi/ j>  d'Opicn-ScliiUlen 
dom  ti  a  eu  uu  tilsi  3*  ^w^^Mle-Heori-fieraard, 
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I  uè  le  20  aoAt  1822,  ooasaiUer  sapéricur  des  mi- 
nes  ao  service  de  Proasa,  fi  auurié,  en  18à7 ,  k  la 
'  pnn  -pssp  t'mma  da  Saln^JBhHftBttr  doBttia  eat 

deux  tili  et  une  fille. 

CARO'  (Adolphe-Alexandre-Josaph),  grafaar 
francais,  né  à  Lille,  en  1797,  étudia  te  dMàn 

soiis  Clémenl  Bervic.  et  débuta  au  sainn  de  1822. 
Il  re^ut  dès  loisdiverses  coramandes  du  gouvcr- 
;  ne.tii'nt  et  de  la  Socit'té  des  Arnis  dos  Arts.  Ses 
I  gravures  sont  généraiement  en  taiile  douce  et 
quelques  uii'-s  à  l'eau-fone.  Celles  qui  ont  fait  sa 
répuutioQ  soot  prìacipalemcut  '.  Cuparim,  d'a- 
près  Vinchon;  Mm»  de  Séviffné,  d  après  A.  Oè- 
vórta;  la  Satìrit>\  d'apr^s  h  cai-ii'»;  fa  Ri'sìtr' 
rfclioiì  de  Ut  fille  de  Jaire,  d'a|iri"s  T.  Jobannot; 
Jéxus  (  hnst  au  jardin  des  Oln  ters,  t'aust  a}ìer- 
erra"t  Marguerite ,  lous  deux  d'après  M.  Ary 
StbefTer  (1846);  la  Lefon  de  harpe,  de  Cosway 
;  (1824-1805).  Lea  trois  daroian  aujata  ont  figiué 
{  de  ROttveao  i  l'Expositioa  univeiadte  ito  1855. 
i  M.  Caron  a  obtenu,  sans  compier  plusieurs  mé- 
I  daille^  aux  expositious  da  Ldle,  une  2*  méJaille 
au  s  ii  .n  de  1824,  ttoo  l"  00  184A,  «t  ma  aMt- 
i  tion  en  18.>5. 

CARPK.NTER  (Margaret  Geddks  mistress), 
femme  pointrc  anglaise,  n»!'e  à  Salisbury,  eo  1793} 
dui  h  li  protection  du.comte  de  Radnor,  qui  lui 
ouvrit  sa  belle  galerie  ile  tableaux .  les  moyens 
I  de  .se  produire  de  bonne  heure  aux  exposnions  de 
la  Société  des  arts;  elle  y  obtint,  ea  1813,  la 
grande  médsille  d'or  pour  une  Tite  d'enfant.  8n 
1814,  elle  alla  se  pcrfectionner  à  I.oniires,  oii, 
un  an  aprò«,  ille  éponsa  M.  Carienter.  un  des 
conservaleurs  du  Hritish  Museum.  i'. ml  int  plus 
de  trente  aos,  elle  contnbua  aux  c.\bib:iioa«  de 
rAcadéoria  royale.  Ses  portraits  et  ses  tìgures  d*é- 
tude,  genra  où  elle  ezcella,  sont  tréa^gontte. 
A  l'ExpoiiUon  unlvaneDa  da  I83&,  eUo  a  eotoyé 
uQ  bean  Portroli  Smm  éam  àgk, 

I    CARRÉ  (l  élix) ,  ancien  représenlanl  du  peuple 
francais,  né  à  Lavai,  le  5  novembre  1794,  se  li- 

1  vra,  au  sortir  du  collège,  à  l'iadustrie,  puis  à 
l'agriculture  et  pitrtioiilièromant  à  Télèva  dea 
ehevauz.  Sotia  la  Raatauration  et  wms  la  monar. 
chic  do  Juillet,  il  fil  partie  de  l'opp'^siti oii  IìIh' 
rale.  Fn  1H4H.  il  fut  clu  représenlant  du  pt'uplf 

'  tlaiis  les  Cótes  du-N  Til ,  le  troisième  sur  sei/.e  . 
par  79  Ó2U  voix.  Membre  du  Coraité  de  la  marine, 
il  vota  ordtnairement  avec  le  parti  dém»cralique 
non  socialiste.  A[ìrès  l'éleetion  du  10  décembre, 
il  combattH  la  puliti  ]ue  de  l'filyaée,  et,  sans  se  ^ 
prononcer  .sur  la  mise  en  accusation  de  Louis- 
Napoléon  el  de  .ses  nunislres,  désapprouva  la  di- 
rection donnèe  à  l'exiiédition  de  Rome.  Il  HO  ftlt 
poinl  réélu  à  l'Assemblée  législativo. 

CARRÉ  (Narcìssc-Épaminondas),  mapstrat 
francais,  né  à  Paris,  le  l"  mar»  1794,  étudia  le 

droit  dans  celle  villo,  et  se  fit  inserire  en  1^1' 
au  barreau  de  la  Cour  royale.  Sous  la  Koslauid- 
tion,  il  s'occupa  de  jurispruilence  civile,  doiiua 
ses  soins  è  une  èdition  des  OEuvret  de  J.  Do- 
mat  (1821  1822,  9  voi.  in-8),  retue,  oorrigée  tt 
augmentée  d'une  lable  de  concordaoOO  avoc  lOS 
articles  de  nos  codes.  Nommé  à  la  fin  de  1831 
présidcnt  du  tr.bunal  il'.:  [.r.jiiii  '  re  instance  de  la 
Rocheile,  il  passa  en  IBJi  à  lours  en  la  mèiue 
qualité,  et,  en  1848,  fut  nommé  conseiiler  à  la 
Cour  impériale  da  Paris,  il  est  cbevalier  de  la  Lé- 
gion  d'honnetir.  On  a  enoore  de  lui  :  un  Code 
des  femmes  (1828,  in-18),  analyse  de  toutei  les 
dispositions  iegislatives  qui  régleot  les  droits  et 
les  devoirs  de  la  femmo;  te  Tom  m  maftfr»  ci- 
vUe  (1839,  m-8). 


Digitized  by  Coogle 


OARR 

r.ARRl^  (MìebiO,  Mltur  ilramatiquc  fran^ais,  | 
Dé  ea  1819 1  fit  sps  études  au  collège  Charlemagne  ; 
ti  délwta,  en  18U .  par  un  Tolume  <ie  poésies 
rom antique»,  Ui  FoU9$  rim«$  (ìn^l2).  U  se  liHiraa 
enstiite  vers  le  théitre,  oA  ti  mrriTa  dlffieflement 
k  se  proiiirre;  travaillnnt  s«ul  d'aborti,  il  donna 
à  l'Odéou  fa  Jeune^se  de  Luther  (IHk'') ,  drame  eii 
un  arte  et  en  tcps;  l'k'unu<iue  (18'»;.},  iir.ilaiion 
libire  de  Téreoce;  puisau  ThéAtria-Fran^ais,  Sca- 
ramtmeh*  ft  Pascaritl  (1847),  comé4lie  en  un 
actc.  E  i  iBnO.  il  fu joueraiiGyauuue  lalkataisie 
de  Faust  ci  Marguerite. 

Dès  r.mn.  f  j  i i  cédeiile  arail  commencé  la  col- 
Uboration  de  M.  Michel  Carré  aree  M.  Jule.s  Bar- 
Mer  (wj.  ce  nom).  lls  oni  écnt  en  coomuo  des 
dranes,  dcs  vaudevilles  et  dea  opéres-eomiqoes, 
doni  quelques-tiBS  ont  eu  da  saccèa  :  wi  Drome 
de  famille  iAW),  à  rAmhiprii;  Ilcnrirtte  lìes- 
champs  {\H't()} ,  à  la  Purte  Saiiil-Martin;  le  .Verno- 
ridi  df  Saint f- Il <  iène  (Anibigu,  18ó2);  l  Amour 
mouilé  ^18;»0i,  au  Vaudeville:  Ca/a//«/r  (  lH.'i3)  ; 
les  Soces deJeannette  ( 1 8:.3  ;  i/m  Favi  rlte  (  I  Rfiò); 
lei  Saisoiu  (185.'>);  Ftj^eht  (I8.sr>),  à  l'Opón-Co- 
inique;  lei  Hoen  de  Figaro  (iK.iR);  le  Pardon  de 
Ploermtl  (IR'.O);  fa  Statue,  pour  le  Théflire-Ly- 
rique  (1861  j-,  la  Rune  de  Saba,  pour  I  Opóra 
(186?);  Peines  A  aiiu,ur,  pour  If  Tliéàire  Lynque 
(1863);  MiretUe,  en  cinq  acles,  tiré  du  pocme 
proven^al  de  M.  Flr.  Wstftli  pour  le  méne  théà- 
ire  (I8M),  ete. 

On  a  eneore  de  M.  Carri  :  Yan  Dyck  à  L<m- 
Aw(l848),  comédie  on  trois  acles  et  en  prose, 
a?ec  M.  Narrey,  représenlée  à  l'Odèon;  Jobin  et 
Nanette  (Variété s,  1849).  avec  L.  Baitu;  Lalla- 
Aoucfc  (0]>éra-Coaiique,  I86'i) .  avec  M.  Hipp.  Lu- 
tai; le  ruret  de$  talons  (Falais-Royal ,  1863), 
a?ee  M.  Ed  Martin  ,  Henriette  Desrhamp^.  drame 
en  troia  acles  (Porle  Samt-Mariio,  1863;  >  avec 
M4  A.  DoMeail,  eto. 

TARREIRA  (Louis-Antoine  d'Abbrp  e  Lima, 
comte  ns),  homme  d'£tat  portugais,  pair  du 
royaume  et  roembre  du  Sénat,  né  à  Viana,  le 
17  octobre  I7S&,  d'une  des  pula  anciennes  fa- 
milles ,  entra  au  serrice  en  180'),  et  passa  l'année 
suivante  drns  les  colonies.  Il  d^'buta  dans  l;i  car- 
rière diplomatiqiw  en  assistant  au  conpiès  de 
Vienne,  et  fut  ensuite  secrétaire  de  lég  tion  et 
ehargé  d'aflaires  à  Saint-Pétersbourg.  De  1824  i 
ItM,  ti  fètida,  comme  mtnlstre  pìénipoientìaire. 
à  La  Hayc,  où,  après  avoir  été  un  in;^tint  des- 
litué  pardon  Miguel  (1828),  il  avait  élé  r.  inl-'K'ré  | 
par  la  reine  dona  Maria.  A  la  fin  de  IH.iD.  il  fui 
envoyé  à  Londres,  où  il  soulint  avec  un  grand 
déTouement  les  intérCis  constitmìonnelH  de  son 
payi.  Aprèe  avoir  été  plus  urd  minietre  plénipo> 
lentiaire  à  Paria,  tt  dami  gouvanav  da  dcn 
Fadio  T* 

C\RRELET  (Gilbert-Alexandre),  gi'néral  fran- 
cai», l'éiiatf'ur,  est  né  à  Saint-Pour^iin  (Allier), 
ìli  l'i  scptembre  1789.  Élfcve  de  l*ficole  militaire 
de  POttlainebleau,  ti  prit  part.  comme  officier  de 
earalerte,  à  la  guerre  d'Espagne  {1809-1811).  où 
il  recut  deux  ble^sures,  vi  aiix  campagues  de 
France  et  de  Waterloo.  Il  6rait  simple  ca(  iiaiiie 
depuis  1822,  lontque,  à  la  su)l<!  de^  événemenls 
de  1830,  il  fut  nommé  cti^r  d  e.seadron  et  btentOt 
cbaivi  d'organiser,  en  Afrique,  le  iarrtea  da  la 
gawurmerie.  Colonel  da  Ja  mfime  arme  en  1838, 
il  re^t  en  IMI  le  lireTet  de  maréchal  de  camp 
avec  le  commandement  du  Card.  Il  est  devenu 
góndral  de  divi^ion  en  1HA«.  Kn  IK.M  ,  il  concou- 
rut  à  la  ré|  res'>inn  des  tt»n1ati^ps  d  ìnsurrection 
qui  suivirciii,  à  l'ari?,  le  coup  d'État  du  2  décem- 
brc.  Créé  «énateur  après  le  rétabliaeement  de 
l'Empire,  le  gioéral  Cartelat  a  M  nmmé  mm- 
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brc  du  C.imilé  supérieur  de  caralerie  et  promu 
grand-oroix  de  ia  Lógion  d'Iionneur  le  éo  d4> 
cemlm  18SS. 

CAmERA  (Rafael),  président  de  la  république 

de  Giintomaia.  né  dans  fa  ville  de  ce  nom,  en  1814, 
est  le  fils  d'i.n  Indien  et  d'une  négresse.  Il  passa 
son  enfance  dans  la  cordi iion  la  plus  humble,  et 
se  ftt  connaUre  pour  la  première  lois  dans  une  ìn- 
surrection qui  iclata  en  1837  oontre  le  gouver- 
nement  fédéral.  Carrera  devìnl  bientdt  le  chef  de 
la  révolte  et,  apròs  une  lutte  de  deui  ans,  aidé 
d'aillf*urs  p.ir  k-s  gouvernement>  de  Nicaragua  et 
de  Honduras,  il  se  irouva  assez  fort  pour  s'em< 

fiarer  du  pouvoir  (1839)  :  l'année  suivante.  la  dé> 
aite  du  génèial  Moraiaii  assuia  eoa  tnomplia. 
Elu  président.  il  donna «n  1847  aa  Ouateiiiala la 
tilre  iip  république  indépentlanto .  et  a  toujours, 
dcjiuis  cttso  epoque  ,  eterea  -l'autorité  ,  soit 
comme  présiderit,  soit  cornine  pónéral  en  chef. 

Le  général  Carrera,  homme  actif  et  énergique, 
ne  savaìt  pas  lire,  dit-on.  lors  de  son  élection  à 
la  présidence;  mais  il  a'ast  afforcé  d'aoquérir  una 
partie  de  llnstraction  qui  lui  manqvaft.  Il  a  èli 
lié  dans  sa  vie  avec  de.s  hommes  de  fous  les  par- 
ti?. Sa  politique  passai!  pour  conservatrice;  il 
paraissail  laisser  le  gouvernemetit  i  505  ministres 
et  subir  très-Tolontiers  l'influcnce  du  gouverne» 
ment  anglais  qui  a  au  w  l'attacher  en  le  oom* 
Uant  de  priTeoaoeee.  En  1861 ,  la  président  Car- 
rara est  interrena  aree  snecès  ponr  termiiter  un 
copHit  qui  .s'élall  élevé  dans  le  Honduras,  entre 
l'auiorité  ecclésiastique  et  le  psésident  Guardiola 
qui  venait  de  reconnaltrc  la  libertó  des  cultes.  A 
la  fin  de  1862,  son  refus  d'entrer  dans  une  al- 
liance  fédérative  entre  les  einq  républiquae  ané* 
ricaines  de  ri>thme,  fit  averter  ce  projet. 

L'année  suivante  lut  marquée  par  une  politique 
toutc  d'aciinn.  Le  président  Carrera  declara  la 
guerre  au  San  Salvador,  malgré  l'opposition  de 

3uelq)ies  uns  de  ses  conseillers  et  de  la  rnajonté 
u  peuple,  et,  dèa  les  premiere  jours  de  janvier 
1863,  il  mit  en  campagna  oneannèe  pour  enrabir 
le  tTr-toire  Salvador  en.  Il  fui  battu  par  le  prè- 
si leni  Barr  OS,  les  23  et  24  février,  mais  a  la 
sii  t  ■  d  I  . (MiPiienls  plus  hetireitx ,  il  s'empara  de 
la  capitale  de  Salvador  le  25  octobre,  et,  Barnos 
ayaiit  prislaAlite,  il  Installa  M.  Tuenas  comme 
président  profftaoica.  —  La  préaideat  Carrara  est 
mort  an  anil  1866.  * 

CAHHKnn  1  Kraiicoi- -Xavier,  marquis  del), 
ancien  fiiÌMsI-e  'i>j  la  police  à  N.iples,  n6  à  .'Ca- 
lerne I  DeiixMciles) ,  d'uno  fannile  obscure  origi- 
naire  du  l'iéraont,  fut  élevé  à  i  KcoIe  polyteehni- 
que  de  Naples,  d'où  il  passa  dans  l'armée  en  1806- 
Attaché  aut  Boarbons,  il  les  serrit  en  itaKe  et  en 
F.spapne,  et  arriva  promptr'mnnt  .hit  premiers 
gr.ides.  I!  prit  une  part  activo,  comme  cbefd'état- 
nia'.ir  du  généra!  Guillaume  Pepe,  à  la  révolulion 
libérale  de  1820,  mais  quand  l'intervention  autri- 
chirnne  eut  triomphé  de  la  caiua  nationala,  il 
préiendit  ne  l'avoir  serrie  qua  poar  la  eMD|mi- 
m<*ttre  et  la  poasser  aux  excés.  Getta  ioterpré* 
(ation  de  sa  conduite  fut  favorable  à  *a  fortune. 
Qiielques  annéea  après,  nommé  par  le  roi  Fran- 
cois l''  inspecteur  général  de  la  gendarmerie,  il 
inaugura  ses  fonctions  de  manière  à  insoirer  une 
longue  épenvante.  Ayant,  avec  6000  nommes, 
comprime  un  soulèvement  dans  la  province  da 
Salerne,  >1  brtìla  le  viUage  de  Bosco,  qui  était  la  • 
centro  de  la  révolto,  ei  fìt  mettre  à  mort  un  oc 
logénaire  et  dtx-neuf  autres  personnes  qui  ne 
séiaienl  livrèa  que  sur  une  promesse  d'amnistie 
(18. '8).  llgrandiidanala  foreur  de  la  tour  et  lui 
fait  géniraL  .  ,1. 

In  1831,  qnalquatampe  «prés  l'aténemeni  de 
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Ferdinand  II,  1«  marquis  del  Carretto  fut,  au 
inUieu  do  circonttaBce»  difBoiles,  nommé  minis- 
tra de  U  police.  Son  nuaistère  empivU  sur  tot» 
t     lei  autres  :  le  Kouvemeneiit devint  un  espionnage, 

les  commisstoris  spéciales  rempi  ce  rer  i  les  inhu- 
naux.  Toule  tcDlative  de  révoUe  ccmpririiip 
d'une  farón  sanglante.  I.ors  ilu  s-oul' ve:  ''i.t  ijui 
icIaU  ea  Siede, en  lail,  au  milieu  dcs  ruvages  du 
ebolira.  Carretto  fut  enroyè  dans  l'ilo  avec  de 
plcins  pouToirs  ci  laissa  à  Syracuse,  à  Citane  et 
ailleurs  de  tcrribles  stiuvenirs.  ritta  de  cent  ;  er- 
SOCDes  jiC'rireul  ;  il  jiriìsidail  lui  mùmo  :iux  rn'  'J- 
tioDs,  L'ai|>l'iyant  .souveut  la  l>a£tonBade  et  la  tor- 
ture [our  Taire  parler  les  accusée,  et  mettaotà 

{»nx  les  tètes  dea  rugiiils.  Sane  avoìr  de  svmpa» 
hie  poor  son  ministre,  Ferdinand  II  lui  était 
Irès-allachi''.  yiarce  qii'à  lui  svul  il  tenait  lieu 
des  Iroupcs  élrangèrts  n£cossairi;s  aux  autro  puu- 
Tcrnemcnts  iLiilititis.  Lemarqu;^  del  Carr<  ii(»,  de 
son  c6lé,  s'elTort.ait  de  ne  pumt  se  Lrouiiler  avcc 
le  coDfesscur  du  roi,  Mgr  Code,  et  If  ménaK'^ait 
toni  ea  Je  tMusaaat.  11  lui  flt  mèoM  doaaer  la  di- 
reettoB  des  prìaons,  qui  se  Irouraient  ators  dans 
l'état  t  n  —  iiilc  (jueM.  Gladstone  rt  vi'la  pcu  plus 
tii  J  à  1  i  urope.  1!  avail  un  enntmi  jitTsunnel  et 
dOclaró  dans  Parisio,  ministre  de  la  juslicc,  c  n- 
tre  lequel  il  fu  publier  une  brochure  anooyme 
ttoijette  du  jour  sur  l'adminiatralion  de  cette 
IpoqiM.  Elie  panit  à  Lifourse  ea  1836,  aous  le 
tnre  de  Seise  annéet. 

A  l'avénemcnt  ile  Pio  IX  (IR'tG).  le  marquis  del 
Carretto  se  montra  l'ardent  ;id\er.saire  des  idt.  s 
lil'vfalt's  doni  le  rape  se  faisail  le  représentarit. 
Mais  a  la  Cd  de  nnoée  stuvaute,  ca  préseoce  de 
la  révolution  de  Calalire,  il  chanfroa  d'attitude  et 
delaogaJe;  il  njeta  sur  ses  coÌlìf:tK:s  et  sur  le 
roi  lui-mémc  le  pcu  de  jTogrt  s  de  b  róroriiic  <lans 
le  royaume,  toulen  rtiu-ant  de  il nni  r  sa  déinis- 
sion.  Mais  toutà  coup  éclata  rin>rrr"ciion  d''  F'a- 
lerme;  Ferdinand  II,  surpriset  trouLlé,  fit  arro- 
tar «OD  ffiinislre  ]>ar  le  général  Filangieri,  dans 
la  nuh.du  36  janvier.  Le  marquis  fut  jcté  sur  un 
bat'^aii  vapeur.  sans  avoir  le  tfrnps  iic  Taire  se» 
adicui  à  sa  famille;  repous^ié  dt^  Laournc,  de 
Génes  et  de  tous  Ie>  porls  ita  i  il  alla  di-bar- 
uer  ì  Marscille.  Aprés  avuir  \icu  queique  tomps 
ans  les  environs  de  Montpellier,  il  Tul  rapi;  clé  à 
Na|>les  par  le  triomphe  de  la  contre-réTolution. 
Le  roi  le  comUa  ée  raveun,  mais  sana  lai  randre 
le  minisière.  —  n  est  inort  en  1802. 

CARREY  (Emil'  ;.  littóralPur  franrais,  nò  à 
Paris  en  seplembre  1820,  fit  scs  études  au  colli'ire 
Sainf-Louis,  se  fa  rcccvoir  avocai  et  piaida  qucl- 

aoe  tempe  au  barreaa  de  Paris.  De  1840  à  1848, 
eiarca  les  fonctions  de  sous-biblioth6caire  do 
la  Chambre  des  pairs,  doni  son  pòre  ctait  biMio- 
thécaire.  En  1847,  il  fui  oliarsi»'  do  nt  gocier,  aux 
Elath  l  iiis,  un  écliange  annuel  de  ilocuuujnts  par- 
lemenlaires  entre  le  stnat  de  Washington  et  la 
Chambre  des  pairs,  et  rc<.ut,  en  18»2,  U  missioa 
d'esidorBr  l'/Vm^^rique  du  Sud  au  point  de  vuc 
desintérSts  poliiiques  et  commerciaux;  il  y  em- 

Sloya  irnis  ans,  puis  siii\ii,  en  18j7,  l'eipi'dition 
e  Kabyl  (,'.  Roniré  tn  France,  il  dcvint  maire  de 
TieiUe-F.^'lise,  polii  village  du  Pas  de-Calais. 

Il  a  publié  :  Mecueil  compia  det  actes  du  gou- 
«ernemeRf  provtsoire  (1848,  io-ll);  FÀmasone, 
roman  en  irois  parlici  inlitulfc'*  :  Ilutt  jmira  i^oìts 
réquateur,  hs  ìlt'tis  de  la  Sarnne.  le-;  Ur'roUis 
du  Para  (IS.'G  :<7,  :\  \o].  in  r2:  ■.  JU'cils  de  Kahy- 
lie  (18Ó8,  puia  quelques  Arlicics  insérésau 

Moniteur, 

CAlUUEkt  (Joseph-Auguste),  peintre  drancais. 

né  à  Paris,  cn  1800,  ftt 'li  i  'a  peinture  sous  Gro> 
et  Prud'bon,  k  portrait  sous  le  chevalier  Saiot, 


'  et  debuta  aux  salons  de  182'i  et  18*27  lAt  più- 
sieur^  cadres  de  portraits  et  de  mìniaturea. 
Vers  1840.  il  aborda  la  giand  portrait  et  le 
paysago ,  aont  il  ne  Bt  looteffbis  qu'une  étude 
accL'ssoirf.  Sf>s  ni  ti  aturt'?  ìm  plus  connucs,  re- 
presL'uiaiit  .vinttii  lii  ■>  fifjuroj,  en  pied,  tont 
ccilés  (iu  Uinm  iMgardi .  ^if  leitijue  de  Poi- 
Ucrs,  et  de  plusieurs  dames  angUisesj  ses  grande 
taMeaux  :  Mt  Site  de  Lorraùte,  ua  S^mvenir  ài 
la  Q>rr)e  avx  Loupt  et  di»ers  paysanet.  Il  ri'a 
ligiiré  que  comme  minialurisie  a  1  Riposi ùùq 
universelle  de  is.,,*)  (t  a  cht'  nu,  pour  ce  dernier 
genre.  une  2'  inéilaille  eu  I8;{3  et  une  1"  en  1837. 
Ku  Salon  de  18G3,  il  a  exposé  :  un  Chemin  tnm 
amChoiieU,  prfts  Jouarre  (Seiae.ei-Marae),  mit 
ciHde  d'flyréa  natun  à  ÀnimU  ai  un  Siu  4è  Am» 
\agnu 

(L\RRirrRi:  l  alibé  Joseph),  thécl  picn  francais, 
né  dans  l  Avevron.  le  ll>  février  17'.*;>.  fut  (!;lève 
du  séminaire  de  Saint-Sulpice.  Ordonné  prétre  OD 
1830,  il  fut  chargé  d'eaaelgner  la  tli4akigie  daoa 
eet  établiasement  doiit  il  derint  le  direoteor.  n 
va  quilipitìs  anin'Os,  il  y  rernpli.a,  comtne  su- 
prii'Hir,  M.  de  Ojuismh,  puis  Tut  nummé  vicaire 
gtncrid  de  Pans.  —  li  est  mori  le  23  avril  1804. 

Los  onmtgrs  quo  l'abbé  Carrière  a  publiés,  et 
qui  jouisM  iii  d'une  grande  e  stime  dans  le  clergé, 
portent  le  tUre  gfeuéral  de  PrxUeiiones  iheoUi- 
gtc.r  majoret  «i  $eminttrio  Saneti  Sulpitiì,  et 
c  inipM'nn«  nt  ics  dirusiuns  mivanle.s  :  Jf  Matri- 
vìifum  (2  Vtl.  in  8J,  uu  se  Iroiive  une  discu5bion 
C(inipl('l>'  ile  toulns  k'S  quej»lions  intéres&anl  la 
sociÉte  civile  ei  rdi^tieusa;  de  Jusiicia  «t  iure 
(1839-1840,  3  Tol.  in.8),  c'est^A-dire  tout  oe  qvi 
a  r.tpport  au  for  intériour;  de  Cnniractibux  (18Ì4- 
IS'j",  3  voi.  iii-8).  comjilement  du  pn'"re<leul.  où 
l'ólude  des  luis  i  l\  ie->  tieni  une  plaC'>  impor- 
tante. L'abbé  (^rriLfC  a  égaiecuent  donnà  un 
abrégó  de  ce  cours.  sons  lo  tilre  de  Pr.ilecfio- 
nuaa  compendium  (184kl-i843),  desliadMS  éHa- 
dianls  en  tbéotogle. 

C.VRBlflRE  Maurice),  liltéraleur  allemand,  né 
à  Grind»  1  dans  le  gran  l-duchó  de  Hcsse,  le  .*>  mars 
1817,  éludio  la  pbiln-uphie  à  Giessen,  4  G(St* 
lingue  et  à  licrlin,  el  l'enseign»  success tveoMOt 
à  Giessen  et  à  Munich.  On  cito  parmi  ses  terita  : 
ìa  Cathédrale  ifi  Cologne  et  vfulim  Vbn  (dar 
Kivlner  Dom  als  Tre  *>  dnut.sch.'  Kirdie,  Staltgart, 
I8i3);  Abailard  ci  //.V<;i.sf  (Ui  s-en,  ]K4'0;  la 
Krliijitm  cimmdi'iii  dans  son  itprit.  iun  dn  cUtp- 
penìtnt,  cU:.  idie  Rei  „'ion  in  direni  begnlT,  eie., 
1841);  la  Conlemfilalioti  philo^ophique  du  monde 
au  temps  de  la  Réformatiim  (die  pbilosophi$che 
Weltan.schauung  der  Reformationszeit,  Stuttgart, 
1847);  In  Dernière  nm/  des  Girnndiiit.  poème  (die 
Iptzte  Naciit  der  Giron  ii>Ien,  Giesscn .  184^); 
Parola  de  reìigion  ndrcssn^  au  pruple  alle- 
mandpar  %MphìUo$ophe  tUkmand.ajnonyjOM  (Re< 
ligìoeee  Redeu  und  etractungen  far  das  deutaoba 
vùlk,  etc,  Leipsick,  1850);  le  Portrait  de  Crom- 
tce.'I  (da*  Charackerbild  Cfomwclls,  ISM),  dana 
le  JfanuW  hi^lorique;  Essciur  rt  fniinc  de  la 
poétie  {das  We^ea  und  die  Form  der  Poesie,  i>eip- 
aiek,  1854). 

CAUUNaTON  (Robert -John  Carr:ngton, 
•2'  iar.  II).  p.:ir  d'Anu leterre,  né  en  17%,  à  Lon- 
dres.  appirt.  nt  A  une  Tamilb'  irlandaise  éJevée. 
cn  17'J7,à  la  pa  r-  liéréditaire.  Connu  d'abord 
sous  le  nom  d"  Smith,  qu'il  uchangea  en  1839 
eontra  celui  de  Carringlon,  il  t  rit  fee.s  gra  les  uni- 
vwrilairM  à  Cambridge  (collège  du  Cbrisl),  et 
entra  de  honne  heure  &  la  Chamare  dee  Commuaes 

1,  il  r  présenta  dilTérents  lourgs  pendant  vingt 
aoa  (UI8-I8081.  A  ootte  demicre  date,  il  béfit* 
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du  sièpe  de  son  pére  à  I.i  Chambre  des  Lords,  où 
il  a  conlinué  de  soutcnir  l  i  j>oIitique du  parti  libé- 
ral.  11  a  élé  niimmé  lutd  lieutenanl  du  coot''  de 
BuckiDgham  et  colonel  de  U  inilice.  Les  encour»- 
gements  qu'il  a  souvent  donnés  aux  scienoei  l'ont 
lait  élire  membre  de  la  Société  royale  de  Lnn'lrcs. 
■arii  deux  foM,  il  a  eu  de  la  file  de  lord  Wil- 
louKhlìy  quatre  enfants  dont  l'alné ,  Charlvs-Ro- 
beri  CAhnmcTON.  esi  né  en  18'»3,  à  Londres. 

CAABJON-NISAS  (André-Hearfr^Fran^oia-Vjctor 
n^t  publicùte  francais,  anoicB  reprisentant  du 
Mnple,  est  né  à  L^si^nan-la-Cèbe  II 'r  ulti .  I»  04 
janvier  1794.  Fils  d'uu  tuenihie  du  i.  .^.u;iai,  mori 
en  1841,  il  professa  de  iMmne  licurr  s  opinioiis 
libérales,  et  nublia,  pendant  la  II*  si  iui  .tion  ,  uu 

frand  nombre  de  brochures  :  ia  Jeiin<  .sif  francaise 
1820)  ;  da  Idées  républicaimts  (1821);  ia  Frwm 
OM  XIX*  tiè<ie  (1821),  ete.,  et  le  lìTre  pitia  sMen 
des  Principes  d'èconomif  polUique  (1824,  in-12). 
Il  compos»  aussi  qnobiues  fi  Mfii'  S  :  Vah'rien  ou 
ìe  Jeune  atrugle .  im.r  lir  K  iVrin  i-  ;IS2:i);  le 
Forgtron  ((  IK'24),  et  lai  l'uà  desaateurs  des  Vie- 
toiren  et  conquétes. 

Kn  1830,  M.  Carrioa-Nlsaa  re^ut  la  décoration 
de  Juillet;  maiaileompta  bientdt  panni  les  adver- 
«aires  de  la  polilique  adopiéo  par  le  n  :\  au  pmi- 
TOir  et  se  présenta  plusieur»  fuis  saiìs  succès  aux 
électeurs  de  i  Jlérault  comme  candidai  du  parli 
radicai.  Kn  1H48  seulcment,  il  fut  nommé  repré* 
sentanl  du  peuple,  le  sixième  sur  dix,  parS0897 
wflraAM.  Membra  du  comiió  de  l'agriculturc  et 
daeredit  rooeier,  H  vota  ordinairement  avec  l'ex- 
tofime  gauche.  Apr^  1  1'  non  du  10  dfcembro. 
Il  conribalt.t  vivcmeni  ie  gouvernemenl  de  Louis- 
Napol.  I  ri  et  appura  la  profosilion  tendant  à  dé- 
créter  d  accu.sation  le  préaident  et  aee  mutistree 
à  1  occasion  du  sitge  de  IU>iiM.  ne  Alt  pM  Eééln 
4  i'AaseaUée  J^iaiaUr». 

CARRO  ^iptn  m),  mZ-docin  allemanda  le 
8  aoAt  17  lU,  à  G«nève.  Mort  le  12  mars  18a7. 
—  Yof .  tes  drax  l»*  édiiiixu  du  JHaionuaire, 

CARTERON  (E  \  Edoueid),  lìtléfateir  frtn- 
lie,  néeo  1616,  fm,  d-j  i83.s  ^  1017.  élève  de 
Bcole  poljrtecliniquc,  (Mitra  dans  la  marine  mili- 
taire,  et  se  démit  en  |k;(8.  après  avoir  olit^'nu  le 
grade  d'aspi rant  de  deuiième  classe.  £a  1848,  il. 
remplaca  M.  MlRnei  comme  direcleor  des  arcbives 
au  ministère  de:>  alTaires  étnogèree,  puU  fat  con- 
8IU  a  Stettao  et  enfiit  se  consacra  aux  traraux 
MMIltinqtMi  et  littéraircs.  li  cntr^prit  en  1806 
Mee  JUf.  Mosi  des  Vergers  et  Leon  Keujer,  lè 
CmpUmut  4»  VSnetdtp^  i»ed<me. 

CARUEL  DE  SALNT-IIARTIN  (Paul,  baron  de), 
honme  poliuque  franjais,  dèputó,  est  né  ie  9d^ 
eniMe  1809.  Maire  de  Chesnay.  et  membre  du 
OoueUgéaéral  pour  le  cinton  ouost  dcVor^.i  I  . 

^^i'^  l»KN!atir,  en  18Ò2.  comme  de- 
puté  de  la  1"  circonscnpiion  de  Scine-el-Oise. 
Candidai  du  gouvorneraenl,  il  fut  réélu  aux  élec- 
tions  suivantes.  et  obtint,  en  1863,  16314  voix 
•or  28206  votaoU.  Ii.le  baron  de  Carue!  de  Sn  nt 
•Miaii  a  élé  aonaé  dMralier  de  k  Léi^iùa  d  buu- 

CiRUS  (Carl-Gustiv),  módecui,  phy-iol  giste 
et  reintre  allemami,  né  le  3  janvier  17»9,4  i^ip- 
sick,  t'tu  lia  d'abord  la  cliimie  pour  diriger  l'éta- 
biisseoieat  de  son  pére  qui  était  teinturier  puis 
•e  toana  vers  Pétude  d*  la  nédecioe.  11  donn  i 
des  le^ons  particiilìcrf:'-  .'i  I  tmiver.siié  de  I  .-ipMcL. 
Oà  il  enseigna  le  premier  la  sciem  «•  de  i'aiidiomit.- 
comp;ir(L-e.  Doinol^eniuut  créte  p.ir  Ci.vier.  Après 
avoir  dirige,  peadaat  la  guerre  de  1813»  i'Mpital 
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fran^ais  de  Pfaffendorf,  près  Leipsick,  il  fut  an- 
p€lé,  cu  181 'i,  à  Dresde,  comme  dirccteur  de  ia 
clinique  d  accouebement  et  professeur  à  rAea- 
demie  nédico-cliinugìcale  oui  veoait  d'y  «tre 
foodée.  Nommé  médeeìn  de  fa  coor  et  conseiller 
d'État.  il  accompagna,  en  18'27.  le  pr^i-  e  di-  "^  ue 
daris  ua  voyaKe  en  Italie  et  en  Sui,~-sc.  De  relour  à 
Dresde,  il  s'adonna  à  la  peii  turo,  qu'il  cuUiva 
depuis  avec  succòs.  Plusieurs  de  ses  tableaux  A 
l'hutle  ne  sont  pas,  dit-on,  sans  mérite.  Sa  mai« 
son  fut  le  rendez-vous  des  savaots  et  des  artistci 
les  plus  distingués  de  Dresde.  Il  fut  élu,  ea 
18.11).  correvondant  de  rinstilut  (Académie  des 

.sci  enee  >). 

l'iirmi  les  ouvrages  scicntiBquos  de  M.  Caros. 
on  remarquK  :  Essai  sur  le  sysIÀme  des  tterft  et 
particulièrement  sur  rorganiMiio»  du  eerveau 
(Versuch  einer  Darstellunf,'  des  Nervensy>lem> 
und  insbe.sondere  des  G^^hirns.  Lei[isick,  181'»); 
Traiti  df  gijnéhnlogie  (iLid. .  1820;  2  voi.,  a*  cd:- 
tion,  18.SS)  :  Tableaux  illustrét  d'anatomie  con»- 
parée  (Rrluuternde  Tafeln  zur  vorplei'-chendea 
Anatomie,  7  cahiers,  ibid.,  1&26-185Ò,  8  linr. 
in-fol.,  74  planches).  aToc  Otto  et  d'Atton,  ou- 
vrage  traJuit  en  latin  parThienemanu  (ibid.,  1828- 
18i*>);  de  la  Cirri:lauon  du  samj  eìiet  les  insectes 
(L  t.'Lor  (ien  Kir:>laul'  dc>  Biute-  dcr  Inscctcn, 
ibid.,  182'),  couronné  p.ir  l'Acailemie  des  scicn- 
ce»  de  Paris;  Principes  d'anatomie  compan'e  SC 
de  phusiologie  (GruadxOge  der  vergleichcndeo 
Anatomìe  und  Physiologie,  Dresde,  1828,  3  voi.); 
Système  de  physinhr;ic  (System  der  Phys. ,  I-cip- 
-Mck  vi  Dresdo,  1 8.i.'i •  1 8 Vo .  3  Tol.  ;  2*  éJition. 
I.eip»ick,  1847-18'i9,  2  vo!.);  Principes  d'unr  ;i  u- 
velie  crdnioscopie  iGruudzùge  der  Ur.,  Stuttgart, 
18^1)  ;  Àtla*  de  crdniimopic  (Leipsidc  ;  1843- 
1844,  2  cabiers,  ia-A,  20  pg. 

O^aatres  éerits  de  H.  Carus  appartìennent  & 
lapbìlo.sopliie  rt  ,\  la  liltórature;  ulmis  citcrons  : 
Le^ons  sur  la  plnjsioli><]ìr  ii..sick,  1831),  pu- 
bliies  plus  tard  sou^  'e  IiIil-  :  Ps'jclu',  histoire  du 
developpement  de  l'dme  (l'syche,  wr  Entwicke- 
lungsgescbichte  der  Sede,  Pfor/.ii'.'im  ,  18'u5, 
2*édilion,  Stuttgart,  18ól);  Physis,  histoire  de 
la  vie  eorporcUe  (Physis,  zur  Geschichle  des  lei- 
Mi  ;hen  Lebeiis)  ;  ces  deux  deniiers  ourra^'es 
oflrent  ensemble  le  tableau  compiei  de  la  vie  hu- 
maine;  Lritm  sur  la  peinturc  des paysngcx  (Leip- 
sick, 1831i  2*  édiL,  18^)i  Parti  et  les  bordt  du 
ÌUiin,  journal  d'un  voyage  exécuté  en  18SS  (fbid. , 
1836);  VAnaìetcrre  et  VÉcossc  (Berlin,  18i6. 
2  voi.),  exceuenl  Ufre  qui  fut  le  fniit  du  voyage 
quo  M.  i  .iruji  fit.  cu  LS'j'i,  .'i  la  suite  du  roi  de 
Saxe;  C(fmmentaire  des  a^uì  res  <lr  (in  the  (Leip- 
sick. 1843);  Desdiverses  fomies  de  la  main  ches 
différe$a«i  vertonnes  (Stuttgart,  ISìG);  un  mé- 
moire  sur  l  inégaliti  des  qualités  spirttuélUs  des 
dìffrrentes  racrs  humaines  (Leipsick,  1849),  pu- 


ri jirop:: 


le  la  ròte  séculaire  de  la  naii;.>ance 
ii:  <iuMi  .    l  suivi  di'  ctlui  inl;tul6  :  Ccelhe  et 
ion  ifnporlance  dans  le  préscni  et  doni  l'atenir 

tGcetbe  und  se  no  Beduutung  fOr  diese  vnd  dÌ6 
lOoftige  2eìt,  firasdafif  1849). 


CARVALHO. 

C\hVAUIO. 


Voy.  Fanas  et  HacouiR»  w 


CARVALnO-MIOLAS  ( Marie -Caroline ,  dito 
FéiiX  Mn.HN,  danici,  caiit.itrico  frattfaise,  née 
à  Marsedle,  le  31  décembre  1827,  auivit,  de  1843 
k  1847,  la  cla.<ue  de  M.  Dupres  au  Coneervatoiiv, 

y  T'-nipriria  Ir'  pn-rni-.T  prix  do  chaiit  ci  débuta^eo 
1819.  k  1  Uiicra  tk  iunj  le.  Llle  v  rcprit  ou  CTéa 
avec  .saccòs,  jusqu'à  ia  fin  d  '  18:.'».  d.vers  rOlos, 
dans  Giraldo  .  le  Pn  ani  CU  rcs,  la  Cnur  de  Célì- 
mine,  ci  surtout  da  >  /ri  A-x^  v  de  J,anne'ie.  lA 
16Ó3,  itile  Mtolaa  ópous»  M.  Uon  CorvatUe,  a>t 
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Canalho,  né  cn  185'».  aux  colonica,  el  qui  fìgurait, 
dcpuis  18V.*,  dans  le  personnd  cliant.int  <lc  l'O- 
fera  Coniiqn*'.  C'T'.i  ci,  cn  IH.'it),  au  rr.onient  où 
sa  fcmme  ^tnit  tr  i- a^ùt;  Cviiume  première  clian- 
teusc  au  Tbéatre-I.uuiue,  se  Uouvail  ètre  le  iirin- 
cipal  créaacier  de  l  a(laiìni:>lration  de  ee  théàtre, 
dODt  il  obtint  le  privilége.  Il  en  »  èté  de  Bouveatt 
norriTì^^  directn:r.  en  OCtObre  1862,  9X1X010^010^ 
ment  (ie  M,  Htty. 

Mn.f  Carvalho  a  jr>vjr  avoc  srircAs  sur  ce  th6A- 
tre  les  princiraiix  nòlos  i\.in>  la  Fanchontìt-Ue ,  Ics 
Noeet  de  Figuro,  in  licinc  Topase,  et  aulres 
pièces  qui  eurent  de  la  vogue.  £a  1860,  elle  a  été 
engagée  pour  la  maison  au  théftlre  ìtalìen  de 
Londres.  Mr-r»  fa-silho.  doni  In  voix  «.'•^I  tr^s- 
souple  et  d"un  n  {Icvé,  brille  surtoul  |»ar 

sa  facilitò  à  ('x<'Ciir"-  1'^^  floritURt  et  les  TOCaliW- 
tions  les  plus  caiiricifuses. 

GARY  (Pierre),  anciea  représentant  du  p«riple 
fhincais,  né  I  BÓu1ogne-sur-M«r  (Paft4e-Calat»} , 
le  25  arrM  I70n.  W  rt  on  1 857.  —  Voj.  iM  deux 

l"'  édition-i  du  DUtionnaire. 

CARYSFORT  (Granvilie-Levcson  PRODt,3*comle 
DB),  atniral  et  pair  d'Anglctorre,  né  en  1781,  est 
fr«re  pulné  du  gén<^ral  de  ce  nom,  auqtiel  il  suc- 
cèda, dans  h  dignité  do  corate  et  dans  l;i  pairie, 
le  11  juiii  18r)f>.  Il  cniraj  en  n<t8.  dans  la  marine 
royalc,  assista  aiiT  balailU.-s  navalcs  d'Al>nukir  et 
de  Trafal^'ar,  i  t  s  ('(:ea  h.  la  Chambre  dc^  Com- 
munea  de  J812  à  \SìQ.  U  est  deveau  vice-amiral 
en  1851.  A  la  Chambre  haute,  11  a  TOié  d*ordÌ> 
Mire  aree  le  parti  conserva tcur.  Il  a  éìò  nomm6 
amtral  en  18.'»7  et  r«.t  devenu  dépnté  liiutenant 
du  comté  de  W'ukI'iW.  Il  a  ci  pUi-if  ir-  f nfa  .isdc 
son  mariage  avec  une  ni?  ce  du  comte  de  Wicklow. 
Il  a  pour  béritier  son  fìU  Granvillc  Lcveson,  lord 
Proby,  né  en  1825,  conseiller  privé,  et  membra 
dtt  Pailement  pour  Wicklow  deputa  1858. 

CASABlAIfCA  (Franrois-Xaxier ,  corate  de), 
sónatL'ur  franr.ii^,  ai  cieii  repré^entant  et  ministre, 
né  à  Nice  (États  sarde;),  le  27  juin  1796,  arpar- 
ticnt  à  une  très-ancienne  famille  noble  ae  la 
Corse,  qui  eontribua  be&ucoup  à  la  rèunion  de 
lite  k  la  Prance.  Il  fit  *es  ètrides  au  Wcée  Napo- 
Uon,  y  remp  ria,  en  isn,  le  nrix  de  pliiloso- 
l'bie,  et  suivit  ensuitc  Ifs  cours  de  droit  a  la  Fa- 
culté  (i  '  Paris.  Rcvu  avocai  en  18"20.  il  se  fit 
inserire  au  barreau  de  Bastia,  et  ne  tarda  ]  i'^  à 
y  acquèrir  une  réputatiOR  mérilfe.  11  était  W  ne- 
Teu  et  dcvint  lo  gendrc  du  vicomte  Joseph  de 
Casabianca,  gén/ral  de  division,  qui  avail  "eu 
autrefois  un  ctmmamloinent  à  l'armóc  d'IiaLe  et 
tlait  devenu.  cu  IHO'i,  c-'»iivernpi!r  do  Maistoue. 

Lcs  opiiiKiiis  lili'ral'  S  de  M.  dr  far-abianca  et 
son  dévoueinent  à  la  famille  de  Napoléon,  le  tin- 
rent  éloigué  dcs  fonctions  publiques  jusqu'à  la 
TévotulioD  de  Février.  Nommé  rc[  résen(aiil  de  la 
Corse  è  l'Assemblée  consliluantc,  le  quatriJ-me 
sur  six,  ji.ir  16  000  siiffrapes,  il  vola  en  géiiéral 
avec  la  droile  el,  aprJ-s  l'éleclion  du  10  déccm- 
bre,  soutint  la  pf  liiiipjo  du  président.  A  la  L6gis 
lative,  où  il  Tut  réélu.  le  troisicme.  par  le  méme 
département,  il  adbéra  au  eoiMté  de  la  rue  de 
Poitiers  et  n'abandonna  la  majorité  parlementaìre 
que  lorsque  les  conflits  éciatt-rent  cntre  elle  et 
1  Elys(.V>.  A  la  lin  de  ISM  ,  le  pré<idrnt  lui  coi.fii 
successiveraent  le  ministcre  de  l'agriculture  et 

du  commerce  (26  oetobfe)  «t  eeltti  dea  flnancea 
(23  novembre). 
Aprii  les  evéoements  du  2  déoembre,  V.  de 

Casabianca  fut  chargé  d'orgahiser  le  mini<t'rc 
d'Étal  qui  venait  d'étre  créé  par  le  d^crel  du 
2'2  janvi.jr  1S.V2.  Il  quitta  cc>  r.nclions  impor- 
taotes  pour  eotrer  au  Sénat,  le  28  judlet  suivant. 


Un  décrei  du  5  mars  1R64  l'a  nommé  proeureur 
général  irapérial  |>rè»  la  cour  desi  compie».  Offi- 
cier  de  la  L^cion  d'burineur.  lt«  a(MU  1H.V2,  d 
a  été  promu  le  ao  judkt  ìHòS,  grand  èffieier  de 
cet  orare. 

'    CASAIVRIXI  DlSmiA  (Arehange-XaTìer'roiQs. 

sainl-RapliaMi,  prclat  fr:inra:<ì.  nò  h  Vi«o  (Corse), 
le'Ji  ocloliif  IV.i  t,  entra,  malore  I  opposilion  de 
se>  [laitnls,  d.ii  s  la  carrii-re  coclt'siastiqup,  fit 
ses  promu  res  éuides  sous  la  direction  de  plu»ieurs 
prfilres  Ciirses,  rerut  lorlination  k  vingt-lreis 
aoa  et  professa  d'abord  le»  huaunitéi».  hn  182] . 
ti  alla  eompléter  «on  eoun  de  thèulopfie  ù  Home 
et  y  obtint  le  dijilAra-^  ilo  dottcur  en  drrnl  civ^l  et 
en  d^oit  canon.  Se'rólairc  iniin.e  du  carUiuai 
d"lsóard,  il  le  suivit  à  Aurii  <  t  exer^a  auprè«  de 
lui  ìp<  fonctions  de  grand  vìcairc  ja<squ'à  sa  nomi- 
nation  à  i'évècbé  d'Ajaccio,  qui  eut  lieu  le28juia 
1833.  Sa  longue  admìnii^tration  a  été  signalée  par 
des  réformcs  et  la  fondaiion  d'établissciuents 
utiles. 

M.  Casanelli  a  été,  depuis  quelques  années, 
pourvu  d'un  coaiijuleur,  M.  Jean  SAHUEHAY-Hou&t, 
évéaue  in  part^ut  et  «octea  risaite  génécal  du 
dicesse. 

(LiSATI  (Gabrio,  c<^mte  dk)  .  bomme  cl'Clal  ita- 
lien,  lió  à  M  laii  d'une  finnìle  noble,  le  j  aoùt 
1708,  alla  fairo  .«>es  études  k  Favie,  et  fut  regu 
docteur  en  droit  et  en  matbématiques.  Sans  prei^ 
dre  une  part  direoie  aot  mouvemento  révolutioi^ 
naires  de  1821 ,  il  s^elTorca  de  soustraii*  awc  veii^ 
geances  d:i  gnuverncment  autrichien  quelquetHUi 
de  ses  ci  mpatr.utés.  Il  se  lendit  roème  à  Vienne, 
en  lH2'<t,  pour  obtenir  la  commutati  n  de  pcine  de 
son  bcau-fròre,  le  comte  Goofalonierì ,  condamné 
à  mori.  Il  passa  les  années  auitaatee  daaa  «m 
retraite  profonde^  mais  aee  eoncitoyens  lui  eoaf^ 
rèrent,  en  1837,  et  lui  malntinrent  jusqu'on  1848 
les  fonctions  de  [  olcslat,  les  seules  i)ui  fussent 
restécs  natiunalcs  II  fit  sentir  au  gouvernement 
la  nécessité  de  piusieurs  rtformes  adminislratives, 
et  retourna  h  Vieime,  en  1844,  pour  plaider  la 
cause  de  son  pays.  En  1846,  l'ivéque  allemanu 
éunt  mort,  il  obtint  de  rempMeur  d'Aniridi»  ia 
nomination  de  l'évèque  ftalìen  RomiUi. 

Au  commencemcnt  de  1848,  il  fit  tous  yes  ef- 
forts  aupris  de  Radetzky  pour  taire  metire  un 
terme  aux  violences  lics  sol  Jais.  Pali  iute  moueré, 
il  voulul  cncorc.  après  la  révolulion  trangaise, 
tenir  la  Lombardie  en  repos;  mais  il  ne  put  ar- 
réier  l'élan  géaéral  Le  18  mars.  il  venait  d'obte- 
nir  da  gouvemeur  (^Donnell  l'étoìgnement  des 
sbires  et  rétalil!s>e;iicnt  d'uno  garde  nalionalc, 
lors'iuc  commeiira  celle  lulle  de  cinq  jours  qui  se 
termina  par  la  retraite  des  Autricbiens.  Nommé, 
dès  le  20  mars,  mcmbre  du  gouverne  noni  provi- 
soirc,  il  écarta  toute  idée  de  répubUque.  so  pro- 
noni.a  pour  la  réunion  de  la  Lombardie  et  du 
Piémoni  et  soutint  la  cause  de  Cbarlaa.AUwrt. 
Bientòi  celui-cì  le  cboisit  pouT  ministre  dai  fliuui* 
ces  et  présidcnl  du  confeil. 

Après  la  soumission  de  Milan  el  de  la  Lombar- 
die par  les  AutricUeas  (6  aoùt) ,  il  pressa  les 
memores  du  gouremement  provisoire  d'obéir  à 
la  .'ni"  lìr  fusion  el  de  se  constituer  à  Turin  CA 
cfiìusuìla  lombarde,  et  il  fui  reconnu  pour  prési- 
doiil  de  ce  nouveau  comité.  Après  la  l>alaille.de 
Novarre,  il  s'est  fait  naiuraliser  Piémontais  et  a 
été  noramé  sénttedr.  Le  parti  radicai  accusa 
M.  Casati  d'avolr  eootribué  à  perdre  la  cause 
de  l'Italie  par  ses  fkiUesses  et  sa  eonflance  eioee- 
sives  en  r.harles-Albert;  mais  beaucoup  de  pa- 
trinics  italicus,  et  des  plus  illuslres,  acceplèrent 
aj  i:  h  luì  l'idée  de  l'un.;-  ^laliennOi  tona  la  itt- 
prémalie  du  roi  du  Piémont. 
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En  1855, 900  fll*  Wt  entoyé  à  Florence,  comme 
secrétaire  de  lépation  ;  mais  le  ^ranJ-duc  de 
Toscane,  à  la  solliciUlion  de  l'Autnche,  refusa  de 
le  riH-i'voir  on  celle  qualilé.  Il  en  résulta  un  con- 
flil  dtplonutique  qui  »e  termina  par  le  rappel  de 
H.  Canti. 

CASELLI  O'^bMJean),  nruit  Italien,  hiven- 
leur  du  télégraphe  autopraphc,  né  à  Sienne,  le 
2ó  mai  I8I5,  flt  ses  éludes  liltt  raires  et  scienli- 
fique«  à  Florence,  où  il  eut  pour  maitre  particu- 
lier  de  physique  Léopotd  Nobili  qui  mourut  en 
1837.  Le  premier  éerit  d«  M.  Caselli  tilt  une  notice 
sur  la  vie  et  les  (nvtu  d«  ee  célèbre  phraicien 
{Elogio  di  LfoneMo  JfoHff,  Ftomiee,  liOT).  Il 
fut  nommó  dès  lors  membre  ordìnaire  de  l'Albénèe 
italien,  où  il  Int  plusieurs  mémoires,  notamment 
un  IHfcriur^  cr\ti>iiir  aur  l'hitKyire  dex  rrpuhliifuci: 
italiennet  au  moùcn  dge  de  S.  de  Sitmondt.  Ayant 
aeeepté  un  béoéfloe  eeeléiluttque ,  U  était  eniré 
(lans  lefi  ordres  en  106  et  recut  le  diaeoiwt.  Ap- 
pelé  à  Parme,  en  1841,  pour  Taire  l'édueatlon  «e« 
enfants  du  comte  de  Sanvit.(l.\  il  fut  exilé  du  du- 
ch4  en  1849.  lor<!  de  la  reniauratioD  du  due,  pour 

aToir  Totu  l'anneiion  ìi  la  moiiarehw  eoDaiita- 
tionnelle  de  Charles-Albert. 

L'abbé  Caselli  rentra  à  Florence;  il  te  consacra 
entièrement  à  l  ètude  des  sciences  et  narticulière- 
ment  à  celle  du  magnétisme  et  de  réleciricité.  Il 
faisait  ses  expériencei  et  se^  resherches  à  l'aidc 
d'apparciU  et  de  machine^  qu'il  construisait  lui- 
méme,  avec  le  concours  de  son  frère,  Ludovic 
Caselli,  statuaire  ^  mécanlcien  distingué.  En  18&4,. 
il  fonda  an  Joanial  Ulnstré  pour  la  vulgarisation 
des  sciences  physiqups,  la  Rtcriation  [in  lìe- 
creaxione.  giornalr  di  scimxe  finchr  e  di  arli). 
éditéper  la  librairie  de  le  M  >nii:' r.  C'est  au  mi- 
liea  de  ccs  travaux  théoriques  et  pratiqu(>s  qu'il 
fut  amené,  en  18ò6,  à  ladècoaverte  dos  principes 
et  des  procédésdu  noaTeansrstèmede  tél^raphe 
électrique  qu'il  appela  Pant/l^'graphe,  e*eit^è-9ire 
t6l<^frraphf>  uniTersel 

L'appareil  imacinò  par  Caselli  se  compose 
essentiellcmorii  ili-  dcin  pendules  mis  cu  coni- 
nranication  l'un  avec  l'autre  au  moyen  du  fil  elee- 
tll|M  il  dont  les  moorements  se  corre<<pondent 
«fio  mi  aynchrooiBme  parfait.  Le  pendute  du  dé- 
pert  est  moni  d'un  styl et  qui.  pareourant  an  papier 
naétaHiqiif,  fi/'tprmine.chaquefois  qu'i!  1-  uclie  un 
point  (Ips  ^.ì^,1ct^^ps  trac*^s.  le  passagoilu  conr.int 
èleclnqne-.  le  (icrujiilL'  il'arrivée,  par  ^ììì'f  <i>  s 
xnouTements  correspondants ,  décrU  avec  s  ti 
stylet,  point  par  poiat,  mr  un  papier  ebioique , 
lea  mènae  easaeièna.  Les  premiere  apparai  Is  de 
l'abbé  Caadli  avaient  été  construits  dans  son 

F>ropre  atelier;  il  en  confia  ensuite  l'exécution  à 
'éminent  constructeur  fran^ai^,  M.  Froment 

L'admini-itration  ilfs  tóiópraphes  francai»  a 
donné  les  premiers  encouragcmenis  à  l'invention 
de  Pabbé  caselli  et  mis  à  sa  disposifion  plunenrs 
de  set  fiis  électriques.  Uno  lei  votée  par  le  Corps 
légisiaiif,  le  27  mai  1863.  autorità  les  change- 
ments  néeessaires  &  la  mise  cm  pr.ni  |ue  du  nou- 
veau  télépraphe,  et  un  décret  du  1'»  février  1865 
ouvnt  en  Kr  iprc  le  premier  scrvice  de  tólégra- 
pbie  autographiquef  entra  Paria  et  Lyon  et  Paris 
•I  le  Havre.  Le  Roavemement  de  Russie  a  signè 
aotti,  le  18  aTnl  1865,  arce  l'abbé  Caselli  un 
traité  ponr  l'introd fiction  de  son  télé^'raph'?  sur  les 
lignea  de  l'empire,  avec  fncu'lé  d  eri  utendre 
l'application  à  cellcs  qui  relicnt  déjà  la  Ru^sie  à 
U  Cbineet  à  la  Perse.  On  trouTera  unedescrìpUon 
dea  appareiis  de  l'abbi  Caaalli  dana  le  Traiti  dm 
Myw^niM  et  de  Tékarieiti  (L  Hi)  de  M.  Aa> 
guste  de  fa  Rive.  Ils  ont  été  décrits  et  repri'senles 
dans  la'plupart  desjoumaui  fran^is,  Jors  de  la 
promulsntlon  da  deatet  inpMal. 


Depuis  plusieurs  années  l'abbi  Caselli  s'occupa 
également  de  rinvention  d'un  moteur  électrique. 
dont  la  construction  s'exècutait  en  juin  1865  aux 
frais  de  l'cmpereur.  L'abbé  Caselli  a  ét*  nommó, 
en  )803j  officier  de  l'ordre  dea  SaiuU 'Maurice  et 
Laara.  * 

CASPAII  (Charles-Pani),  saTant  aUemand,  ni 

h  Dessau,  le  1'»  février  I81'4,  et  élève  aux  univer- 
sités  de  I.eips xk,  d"  Berlin  et  de  Koenigsberg. 
pnt  --es  grados  on  Uu'ol  ^.'io  dans  celle  deruiùre 
ville  et  devint,  en  1847,  lecteur  et  membre  de  la 
Faculté  de  Christiania.  Il  y  fit  dea  eours  de  tbéo* 
logie  etd'eiégèse  qai  eureot  un  grand  sucà-s.  et 
ses  ouvrages  le  Hrent  regarder  comme  un  dot» 
théoloffiens  Ics  mieux  pensants  et  les  pluaémdila 
de  l'All^magne  dii  nord. 

On  elle  parrai  se.s  éorìts  tliéoloui  iues  :  Manuel 
d'exégèse  pour  Ifs  prophètes  dr  l'ancieime  al- 
lianre,  en  collabnration  avec  le  sa^ant  Delitzsch 
(Excgetisches  Handbucb  zu  den  Prophelen  des 
alton  nunde«);  Études  é^'thMogie  biblique  et  de 
critiiiue  apnìtìgètique  (Bibliscli  tlienloKÌ>clie  und 
apolipei  sch-kntisrhe  Studien  .  Leipsick  .  1842); 
Intr  iduction  au  lirrr  d'Isaie  et  à  une  histoire  de 
snn  temps  (Be  traogc  zur  Einleiiung  in  das  Buch 
lesaias,  etc.,  Ibid..  1848);  sur  la  Guerre  tyriaque 
(L'el>er  den  Syrisch -ephaimitis -ben  Kne^?  untcr 
Jotliam  und  Ahas.  Christiania,  1849)-  MicMc  et 
sa  proplii'tif  Ue!)-:r  .Mich.uirid,  eie,  Ibid.,  18,'il); 
une  traduflion  des  Pmumes  aa  langue  norvé- 
gienne  (Ibid.,  18.*)IJ,  etc. 

M.  Casparì  a  aussi  pnblìé  quelques  travaus  sur 
la  laneue  arabe:  nne  Mitìon  de  vBntMriUoittìii' 
diosi  de  Borhan-ed  dins  (Leipsick,  183Q;  Croni* 
malica  nrabica  (IbiJ. ,  1848),  etc. 

C.4SPER  (Johann-Ludwig),  médecin  allemand, 
né  le  11  mars  1196,  étudia  successi vement  à  Ber- 
lin, à  Goettingue  et  à  Halle,  et  prit  à  i'univeraité 
de  eette  demtère  TiUe^  en  1819,  le  grade  de  doe* 

teur.  II  fit  alors  un  voynge  à  travers  I.i  France  et 
l'Angleterre  et  i-e  fixa.  on  1820,  à  Berlin.  Il  fui 
nommó,  en  182.T,  professcur  suppléant,  conseil- 
ler  de  médecinc  et  membre  du  com;té  de  méde- 
cine  pour  la  province  de  Brandenbourg;  en  1834» 
conseiller  intime  de  médecine,  memore  da  eo- 
mité  supérienr  mèdieo-scientifìquc ,  membre  de 
li  commiision  scientifi  ]ue  de  médecinc  au  mi- 
nislère,  et,  e:i  lK;t't,  pr.jfosseur  à  rumver.-iilc  de 
Berlin.  En  IR'il,  M.  Cisper  devint  en  oulre  mé- 
decin des  tribunaux  et  directeur  de  i'£:ole  pra- 
tique  de  mMecine.— D  est  mort  en  février  1M4. 

Farmi  les  nanegee  de  ce  aavant,  on  ette  sa 
thòse  :  PMegmmia  atba  dolente  (Halle.  1819), 
preniiL-r  •  moiicgr.tphie  de  celle  maladic;  Carac- 
tt'ristiqìte  de  la  médecine  francnisn-  et  se-n  rap- 
ports  aree  J«i  mr'decine  anghusc  (  Characteristik 
der  franzoesischen  Meduin,  eie,  leipsick,  18'22}; 
«r  lipf  Lésions  de  Vqiine  dorsale  (Ueber  die  Ver  ■ 
letzungen  dos  Kùckeumarks  in  Hinsichl  auf  ihr 
LethalitaeUverhaellniss,  Beilin,  ;  Euais  de 
stati^tiqw  medicale  et  df  mMecine  officieUe  (Bei- 
traege  zur  mediciDÌscheu  Slaiistik  und  Slaalsarz- 
ncikunde,  5  toI.,  Ibid.,  IS^-S-lHa");  Ilases  de 
staiittiqìte  médicale  et  de  fn/decine  officielle 
(Denkwnrdigkeiten  zur  mediztniscben  Staiistik 
und  Siaatsarziieikunde,  Ibid.,  I84fi);  Dissections 
judiciaires  (Oerichlliche  Leichemxffnungen,  Ber- 
liu.  ISM)  ,  l'urine  probable  de  la  vii  chez  Ics  mé- 
dccins;  De  l  infìuence  du  mariage  sur  la  durée  de 
la  tie  humaine.  dans  les  Aumuti  fh^ièn»  fm» 
U»fM,t.XI'UV. 

V.  Casperètaìt  devenu,  en  nutre,  l'un  des  prati* 
ciens  renommés  de  rAllemagne.  A  l'époque  dn 
choléra  de  1831,  directeur  d'un  grand  hflpiial  do 
cheMrlqnea,  fl  i  hiH  anr  catte  mala  Me  des  ohser- 
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vntior.v  pri^ciotises  dnnt  Ics  résultats  sont  consi- 

gnL•^  lìaiis  Li  (.(izelte  riu  cìn'lt'ra  (H«'rliMer  Ohole- 

1833,  il  l'ublió  Journal  hebdouiad'Hti'  de 
Wiédecine  (Wochenscht  ifi  fur  he  g.-saoiuile  H»  il- 
kvfide),  qui  &  Templacé  !•>  Hépertinn  erUique  <U 
médfcine  (Berlin,  18)3-1833,  73  toI.). 

CASS  (I  oipv),  ho'Timf  lì'P.i.it  ara/TÌr;iin  ,  né  vprs 
1*8(1,  A  K,X't»T,  i  n  :iV'  \i  if  ilu  New  Ma:im«,liire, 
fut  admis  au  barr^iiu  en  IK02,  et  til,  dès  1HU6, 
panie  de  la  législAUire  de  l'Ohio,  o&  sa  famiUe 
s'était  reti  rèe,  et  eontrìbua  à  i'arrestalloo  d'Aaron 
Burr,  qui  cnmplotait  l'établiMement  d*une  répu- 
blique  sépiri»ti>te  ro  rnóe  à  l'i'xclusinn  «ics  pro- 
vinces  du  Nur  l.  I.nr^fiue  in  ^'Uf-rrc  ó-  lrvl.»  coolro 
les  Anglais,  il  rcj  i^i'it,  avcc  un  r^>'impnt  tle 
▼olontaires  de  l'Olito  dxit  il  i  tnii  co:oacl.  le  corps 
ditnwto  du  général  Hall  (  :  8  l  i  > ,  e  i  en vanit  le  t«r- 
ritoire  canaiìien  cn  as  pelaui  le  peuple  aux  armes; 
mais.  al/an<loniic  p;tr  n  chef,  il  >e  Tit  eiilouré 
par  d  s  forct's  supé  ii  iir>  el  fui  c<'mpris.  saiis  y 
avoir  souscrtt,  dans  la  hoiiteu.se  capitu'atiuii  «le 
Halden.  Un  échange  de  pmonnierii  lui  ayant  per- 
d«  rentrer  dao»  son  payt.  il  recut,  en  ré- 
eompensede  ta  courageuse  eonouite,  le  gnide  de 
nu'iir  i:'''Ti''ral  b  surveillauce  des  fron;  i  ■!  da 
Nord.  A  la  Imlaillc  d'-  Ttiotn-«e,  il  «er\ail  dali^ 
l'état-major  du  g'/ip'rnl  Harrisi>;i. 

Nommé,  au  r{'ial)Uss«ment  de  la  paixn814), 
couveroeur  du  Mìchigao  qu'il  avait  su  pre«erver 
oe  tout«  ineuraioD  eon«iDie,  M.  Ca^  orgaaiaa 
habìlement  eette  vaste  contrae,  conelutde  Qoin- 
Itcux  trait's  av.»r  los  tritni.s  iniiiennes  rt  acrrut 

10  tcriitoirt'  ai:;óru;nii  (l<j  [.liis  d»:  3  niilh  .ii'  lia- 
cres.  Sps  opini. >n>  tlAtni'C-.in.jue^.  auiani  ijiic  sa 
réputation  d'adiuinisiraieur  lut-'-gre  et  liatiiie,  lui 
firent  donner  par  le  pi  tSident  JaekMn  ie  porto- 
feuiUe  de  la  guerre  (1831): qualre  ans  plus  tar  i, 

11  fot  accrAdIté  è  Pant  en  qualité  d'eovo^è  extra- 
ordinaiic  et  do  ministre  plénipoleniiairo.  Ctite 
mission  fut  marquce  par  deux  aclcs:  sa  j  ui^niique 
dans  le  Galignani't  Messenger  au  sujet  de  la  ilé- 
limitation  des  frontières  wptentrìoDalee  de  l'U- 
nion, et  ba  protestation  publique  cantre  l'edliéiion 
de  tt.  Guizot  au  droit  de  visite.  Le  traitif'  conci  i 
en  1842  entre  l'AngleltTre  et  les  Éuts  L  ins  lui 
ayant  para  en  con- i  l  in  ks  pnn'  ij-es 
qu'il  avait  émis,  il  donna  i>a  d6u;i.s»iuu  U'euvuyé 
et  retourna  en  Aum  ri  jue. 

Au  Sónat.  où  il  fut  eoToyó  par  le  Micbigan, 
M.  Can  défendit  cootre  le»  whiga  radminìttrt- 
tioD  du  présideot  Polk,  combatiit  niesurcs  de 
conciiintion  proposécs  par  Utnri  Ciay  t  t  vota  en 
faveur  de  rexlralil  HH  ilfs  c^cla\es.  fuK'lif-s,  bit'u 
qu'il  se  fùt  (Donlré  jusquc-lji  abolì tiuuii iste  dó- 
cidé.  En  ISó? ,  caiidittat  à  la  pfélklencc  dea  £uta- 
Uais,  il  fut  sacrifìé  à  M.  Piifcc  par  Ifn  hftfnmni 
de  son  propre  parti.  Seerétaire  d'État,  aous 
M  Btich'ifian ,  il  a  donné  sa  dénii^  i  n  "n  Hé- 
ccmbre  18GU,  en  voyantle  pré&ident  Iavou^ci  le» 
pregati  de  aeinioa  du  Sui. 

CASSE  (Jean-Baptiste-Antoine),  ancien  repré- 
semant  du  peuple  r  an(,aìg,  né  à  MarsciUe  (Uou- 
ell0»dD-RhOne),  en  1791 .  entra  k  l'Èrnie  polvlech- 
nique  en  1808  tt  pas>a  It;  li,  n,  isin,  A  !'£c  le 
d'application  de  Metz.  Ailachc  au  cui ,  b  du  géme 
miiìlairu,  il  fit  le-  dernières  canipagnes  de  t'£in- 
pire.  Sous  la  Heslauralioo,  il  fui  uommé  eapi- 
taine  au  \"  régiment  du  gènte  tt  décoré  de  la 
eroix  de  la  Légi'  U  d'honneur  le  16  iuill- 1  1823. 
11  donna  sa  démission  en  et  s'eial  lit  k  La- 

Valanet,  dans  le  dép;u"t<-Rii ut  de  l'Anetic,  où  d 
afoccupa  spécialenit  nt  d  a^no  hi, re.  li  pn  ItiSM 
flOUStamment  les  opinious  iibéraKs.  £n  1848,  il 
tat  élu  reprisenlaol  4»  r^Ané^e,  ìm  ciaquiteM 


B  ^  CAST 

I  sur  sept,  par  2ì'}ft9  vnix  Mftmhrp  du  com  t^  <!•? 

la  puerrt^,  il  vola  d'ai>orJ  avec  la  ;.'auche  niód^- 
I  rèe  et  soutiot  1<?  pouvernemt-nl  du  ^.-t'^néra!  Ca\-ai- 
L  giiac.  Apràs  l'élection  du  IO  décemtire,  il  ne  fìt 

point  d'ofiposilion  à  la  politique  de  iVysée,  et 
'  vn  n  avec  la  dr  ite  ou  s'abstint  de  voter  dna  le* 

()uestion»les  p>u^  iniportaotea.  U  ne  fai  pas  rMlu 

à  rAMembU»  l^iiiativt. 

CASTELBAJAf.  (  Harthélemy-Doniinique  -  Jac- 
qu*?s-ArnianJ,  rnanjins  ii>  ;  jiénéral  franrai<t.  sé- 
nati  iir,  est  né  à  Hic  'ud  (Haufs-Pyrénée») .  le 
12  juin  1787.  Ancien  élève  de  r£cole  militaire  de 

'  Koniainebleau .  il  entra  corame  sciu»  lieutenant  au 
8*  de  bus  1  ih  <  tS'  7' ,  et  fit  à  la  grande  arniée  le* 
cam['a^ci  e.s  de  HusMe  d'Alletnn^'ne  et  de  Kraiice; 
il  fut  tilevsé  à  Wagiani.  A  Osirowno,  à  la  Mot- 
kowa  et  i  Brieitne.  Cdief  d'cs  adron  en  1814,  il 
s'empTe<.Ra  d'adhér«r  au  retovr  dee  Bourbons. 
Sous  ta  Hestanrauon .  il  fut  rinmmé  colonel  des 
cliassours  des  Pyrcin'es  (1815),  puis  des  dragons 

I  de  la  f,'ar<lc.  et  mare  lial  <le  camp  (I8?fi). 

I  Al  rè»  la  révolution  de  Jutliet,  il  a  esercé,  à  di- 
Terses  retirisee.  lea  foncnons  d'mspecteur  de  ca- 
valeria;  il  a  comqiaodé  !<•  dépanement  da  la  Ho* 

'  selle  et  a  fait  ime  campagne  en  Algérìe  auaaiiOl 
apr's  avi  ir  óté  élcvé  au  g  rad  e  de  lieut<>nant  gé- 
ijtral  (IKiitl.  Admis  h  la  r»tr.iiieen  1848.  M.  de 
(  a^tell)  jac  a  t  't'  c'  ar|.-é,  1  année  suivaiue,  de 
re|Té»enter  la  Frane*  en  Hu»sie  cornute  eavoyé 
extraurdiuaire  et  ministre  pi'  t.ipoti-nliaire:  il  a 
«té  rappelé  «n  dteeariira  i6hk,  lova  da  la  dtelft» 
ratina  oe  guerre  entre  ees  deut  poiesanceg.  La 

I  12  jnm  lf*r»C,  i!  -  ijlra  t  au  S/tiat  11  a  étó  promu 
ofticief  de  la  i  égwn  d'honneur  en  et  est  de- 
volli  mavlNra  da  CoaaMl  féatral  4«  Oan. 

CAfiTELBAIACfMarìa-Bartbéleaiy,  vicomle  db), 
hooHue  poliiKiue  francai-*,  oou-«tn  <)upréc^ert, 
né  dans  les  Hnules  Pvr.  nées,  le  8  jiMllot  X'ilG, 
ómiKra  au  début  de  la  Bévo 'it  ■  n  et  s'è m piova 
'  atlivement  d.-ns  les  rangs  de  laimé*  de  Coadé. 
Ileniré  en  Kraoce  avec  les  Bourbons,  il  fui  élu 
dépulè  et  fit  partia  de  la  Chamirra  introm-alile 
U  iwAa  powr  lea  aacaptktts  da  la  lei  d'amnistie, 
réclacua  éneigiqueaient  en  faveur  du  clergé  qu'o» 
ne  saufHil,  di»ail-il,  trop  enrichir.  et  Mouttnt 
partoul  s  prÌDCi|>e»  de  ruy  h-rae  ^^so:ll.  Il  fut 
ré'lacleur  en  chef  du  ContervaUur.  Élu  plub  t.ird 
dépulé  dans  U  Haute-Ga'onne .  il  fut  tidtiim  ''  par 
M.  da  ViUito,  aaa  ooltègue,  diiecteur  général 
des  haraa  et  nanufketnres  <1K8),  poste  quii 
écliangea.  cn  18*2'i,  conine  la  direction  plus  ia- 
(lorUnie  dei  «iuuanrs.  U  dui  *  l'amiué  du  méme 
niinintre  ei  à  ses  seriices  son  élévation  à  la 
Chambre  des  l'airs  (ò  novembre  1827).  Il  do<MU 
sa  déaii»»ion  à  la  révolution  de  Juillet  atViWi 
dApuia  loca  éloifaé  daa  affairas  pdbliqwiea. 

CASTELL  (Fr*d4rio4*uia-Hrnri.  corate  nij, 
metnbre  hérédiiaire  de  la  j  r» mière  Ch^mlM*  da 
royauroe  de  Davii-re  depips  IHIK,  ne  !■  '2  nuvea- 
bre  1791,  a  succédé  en  iWiOàson  }»ère,  c<nnne 
chef  de  la  branche  ainée  de  la  maison  deCasteU, 
qui  poMède  en  Bavièra  l««  aeigoeunas  da  Bauiff» 
Hasiach'de  Rudeo  Hausen  at  de  Remliogan,  al 
en  l'russe.  les  terres de  \V.  Ikenberp  .  f  de  Stra- 
de»'. De  S'in  maiiaiTtì  avt^  la  comtess"  Kmilie, 
lille  du  prince  de  Hobenlohe-Lmgenbourf ,  est 
né^  le  23  sai  1826,  Frédéric  Cbarles-Guillaume- 
l!>^nest,  lievtenani  en  pramier  au  scrvioedeB» 
viVe.  Un  spcoiid  fils,  Guatava,  né  le  lljamrier 
1829,  est  ofbcer  d  urdoBoaaoe  du  loi  MaiiWMian 
dalanbra. 

CASTELLAM  (Esprit-Viotor-Élisabetl-Booi- 
laoe,  oomte  de),  muntehalte  Franco,  sénaiaur. 
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est  né  h  Paris  le  21  rnars  1788.  d'une  ancienne  fa- 
miiie  provengale.  Son  pére,  dépaté  aux  £uu  gé- 
n^mix  de  1789.  y  apporta  ilfs  oi^inions  libérnles 
qui  M  l'emptcìtèrent  p«»d'«tre,  plus  Uri,  aominó 
pair  de  Ptane*  par  U  Resiauraliba  ;  n  mèn  était 
line  Rnhan-Chibot  'i'^  Jimac.  Le  caracière  tur- 
buient  liu  jeuiie  Casli'l  ane  le  deslinail  A  la  car- 
rière militai  re.  Il  entra,  comme  simple  s^ldat,  au 
&*  d'infanterie  légèro  cn  180<l,  et  passa  par  toute 
la  sórie  des  graJes  iiiférieurs.  En  1806,  il  était 
foua-lieuleoaot  au  24*  de  drag<ins.  loraqu'il  partii 

Ktur  ntalie.  n  ih  la  campagne  d'Espagneen  1808, 
t  nommé  liPiitt-nant.  juMifìa  son  ava 
ment  par  sa  l^elie  conduitt^  k  Hiu-Seco  ci  à  Bur- 
gos.  F.n  IH09.  il  pis^a  cu  Alleraagtie.  et  fut  dé- 
coró  k  Wagram  de  La  tDaiu  de  l'IC  n^ereur.  Capitarne 
en  1810.  il  fit  la  eampagoe  de  Hus^ie  en  qualité 
d'aida  da  eamp  4a  coinia  de  Lobau ,  fut  nommé 
èbef  d*cec8dron  I  Moicoa  m£me,  et  se  tignala 
dans  la  rerra  tp,  otì  il  èut  la  main  liroitr  i^elée.  Jl 
fut  nommé  coloripi-major  du  1"  rt'KÌ:'"-'nt  des 
gardes  d'houneur  en  1813. 

Afrhs  la  caute  de  l'Empire,  il  se  rallia  k  la 
Eadauraiion.  et  fut  nummé,  eo  1822,  eoiooéldes 
hussardsde  la  garde  royale.  L'année  suivante,  il 
phl  part  à  la  gu'^rre  d'E^pagne.  On  dit  mie  son 
esprit  de  justice  et  de  mtxlération  If'  renuit  rher 
aux  Efpagnol»,  et  qu'il  fut  raiipclé,  en  1827, 
pour  n'avoir  pas  voulu  sassocier  mix  persécutions 
poUtiques  dirigées  par  le  roi  Ferdioand.  li  fit  de 
roopoaiiion  vera  la  nn  de  la  Reirtauration. 

Lagouvernomeat  de  Juilkl  I  cnroya,  en  1831, 
dans  la  Haute-Sadne,  a;ec  une  liri^dii  -  de  cava- 
lehe.  Il  pni  jLirt  au  s.. A •,■.(>[>  et,  la 

méme  aimée,  fui  noairuó  .leuleaani  général,  puis 
commandaot  de  l'armée  des  Pyrétiées.  Il  devint 
pair  de  Frasca  en  1837.  et  parut  un  instani  en 
Afriqua.  C'estiui  qui,  par  son  óne  gie,  comprìma 
le  soulèvoment  di!  Houen  en  ISVX.  Il  commanda, 
depuis,  la  division  de  Tours.  Apficltt,  avanl  le 
2  décembre  I8ól,au  commai)d<>ment  da  Lyon, 
il  sut  en  couUiur  la  populaùoD  dans  ces  jours  de 
crise.  L'Emperaw  le  récompen!»  en  le  ftiaant, 
dau  la  atéwB  annéa.  atoaieur  (20  ìantiar),  paia 
naiéehal  (t  décembre  1862).  En  1859.  il  fat 
nommé  commandant  de  l'armée  de  I  \  nn .  lors  des 
premiéres  di>posiiioiis  pnsfs  pour  la  guerre  d'I- 
talip.  Il  a  tt  prorau  grainlV-roii  de  la  Légioii 
d'boonoiir  tn  18*7.  —  Il  est  mori  le  16  septcm- 
bre  ìm  > 

Sou  ItU,  le  conte  Loois-Charles-Pierre  de  Càs 
TBXAHi,  capitaine  aui  carabiniers,  a  fait  plu- 
sieurs  campairne^  et  piiMié  ;  Sourmirs  de  la  vie 
miUtaire  en  Àfrxaue  ilH.">2,  in  r2;  2'  édit..  18ó4, 
in  IH),  et  S<>u\t\i€s  et  réciu  (|8:.6,  in-l6,  Bi- 
bUothèqtM  éet  cktmùa  d«  fer).  Il  a  élé  déooré 
dft  la  téglon  dltonoeur  le  24  janviar  1846. 

CAStbLLATCE  (  Louis-Jo&cph-Alplionse-Jules, 
COmte  UE),  issu  il'iine  aufe  Itranthe  que  le»  pré- 
cMents,  s'est  fait  roanallre  par  la  protoction 
bienveillante  (|u'il  a  acoordée  aux  kttres.  Soua  le 
règne  de  Li>uì»-P1ii1ì{hm,  il  oanrtil  pendant  plu- 
sieara  anoées  k  l'art  oraaiatique  mo  magni  fi  ìui 
h^el  du  faub  lurg  Saint-Honoré.  Les  repr.  senta- 
tiODs,  qui  compreaaient  touH  les  pcni»  s,  depuis  le 
TaudeTiUe  ji  sfjti'à  la  liagéiii.',  av.iM  iil  tini  jndis- 
tinctement  le  maini  et  ìe  suir;  le«  acoeii60Ìres, 
décors  et  co-tunies  y  avaiant  une  aiadilud»  et 
ttne  richease  qu'on  ne  trouvait  dans  aucun  autro 
«héitra  de  aoeiitA.  Panni  tee  arHit^s,  dirigés  par 
M.  Hennectiet,  ancien  Ifcleur  do  Clia-  U  s  .\ ,  oii 
rcmarqiiait  Mu  liel  it,  de  h  r,omé<i  p  Frani^-aisn, 
et  Mme  Sophie  Gay.  Vers  IHi.i,  ,V1.  d?  Cuslfllane 
entreprit  vainnuitiia  d«  faue  revirre  laii  ien 
Athénée  et  présida  quek|iMa>iMea de  MI  tè&noù^. 
Oepaia,  son  hMal  a'«l«tt  «uvert  «n  àm  praniau 
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à  ces  représcntations  d'opérettes  de  salon ,  qui  cm 
reni  uu«ì  ai  grande  vogue.  —  II  est  mort  en  1861. 

CASTELLI  (Igoaoe-Viaceot  Frédéric),  auteur 
dramatique  aliemand,  né  à  Vienne,  le  6  raars 

1781,  a  servi  pendant  quarante  ans  en  Aulriche, 
daiis  l'aduiiriiBiraiiun  des  vivres.  ce  qni  ne  l'a  pas 
enij'òrhé  ilo  l'airo  représen'er  plus  d>"  ci  ;;  ■ 
de  théàlro,  imitt'cs,  pour  la  plupart.  de  .M.  bcrìbe. 
On  varile  t^a  bonhnmie  et  aa  jovìalit^;  on  recon> 
Dftit  en  lui  le  type  du  bourgeo  s  de  Vienne  Outfe 
sesouvragire  dramati'iues,  d  a  pnblié  des  pnemef 
en  dialeclebas-autnchien.  devenustrèv-i'upiilriirfs. 
Il  a  réunì  ses  reuTres  principales  dans  une  édilioa 
de  liixe.  (Snemnìtliche  IFerke,  VieuW|  1844, 
15  vo!.  ; '2' édit.,  1848). 

Apr^  s  1840,  M.  Castelli  prit  .sa  retraite  et  Té- 
cut  dans  le  repos,  jouissant  de  sa  fofNM.  et 
occupé  à  former  la  plus  belle  6oll''cdoil  de  tao»* 
tières  qui  soit  aii  m ie.  Il  m/la  un  moment 
aux  agital.oa.s  poliliqucs  de  IH'48,  et  puMia  (juol- 
ques  urochures  qui  eiirent  un  succt  s  de  rircon- 
ataoce,  tellesque  le  fay  tan  rei  enant  de  la  diiu,  etc. 
—  Il  «al  mort  à  Vienne,  le  &  lénier  1863. 

CASTELLO  BRANCO  (Camille).  romancier  por- 
lugais,  né  dans  une  province  du  nord,  vers  1823, 
a  donné  depuis  doiize  ans  des  ouvraiies  nom- 
hreui  :  AoKStinhi,  de  Ceuta  (I  vol.ì,  Auathema 
(1  ToL),  CarMa  Angela  (2  foL),  Duas  epochas 
da  Vida  (1  voi.),  Vuae  korat  de  leitura  (I  voi.), 
Etpinhos  es  flores  (I  vnl.),  a  Fiì'<n  do  aTctditvjo 
(1  voi  ),  F0I/MJ.V  caindas  apanhada%  na  lama 
(1  voi  ).  Hi'San'ia!  (1  voi.).  Jwlicii  11  voi.),  La 
guinas  abencoadas  (1  voi.).  l.'Vro  negro  (1  voL), 
Mytlerios  di  Lisboa  (2  voi.).  Marques  de  Torre. 
Sovas  (1  voL),  HdA  do  ilrcedio^o  (I  toU,  Onde 
està  a  feUeidadeP  (1  voi.),  Purgatorio 4  Fmrmigo 
(1  ^  ì  ),  0  que  Faxem  muìheres  (I  voi.),  Scenas 
'tei  iiiz  il  voi.),  Scenas  contempomneas  (i  voi.), 
Um  In  rn  {\  voi.),  Um  homen  de  brios  (1  TOl.L 
iSinganfa  {ì  voi.),  O  UUimo  acto,  drame,  «le.  U 
a  tradiiit  de  Chateaubiiud  Utdnkét  OttUUO' 
nitme  (2  TeL) ,  «le.  * 

CASTIAr  (\  !rlsO(n),  avocai  )imimr^  pnlitique 
lieige,  né  à  l'éniwelz  (Hainauti,  en  1801,  avait 
acquis,  au  barreau,  une  br  li  tote  réputation 
lorsque  lee  électeure  de  Tournai  lenvoyòrent  à  la 
Chambre  des  ReprésentanU  en  1843.  U  fut  pen- 
dant cinq  ans  l'orataur  de  l'oppoiitiAD  libérale  «t 
l'aJversaire  infatìg«ble  de  MH.  Nothomb  et  da 
Theux  (voy.  ces  tioms).  11  soutint  quel  fio  t.^mp."; 
le  mini.stère  libéral  de  IK'»7;  mas,  tju.iud  ■  eia  la 
en  France  la  rév»>l  lUon  de  Ft  vner,  il  >e  lit  cri 
Belgiqoe  l'organe  des  idóes  qui  veuaient  de  thom- 
pher  a  Parie,  «  appelées,  dì^ait  il,  à  faire  le  tour 
du  monde.  »  Dans  la  séaoce  du  4  avnl,  apròs  mia 
p^ore8^ion  de  foi  franchemcnl  répuWicaine.  il 
ann  .rra  qu  ii  se  rcli'ail<ie  la  vie  parlementaire, 
et  duaaa  m  déaaifcion.  11  a  persistè  k  se  teair 
daptiia  «n  dcfcon  dea  «MefflUóe*  politiquts. 

CAntisuoiiB  (dwh<MD  AB).  v«r.  comma  » 

CASTILUO  (Antoine-Félicien  vr.\  pr.èt''  porlu- 
gaia.esl  aé  k  Lisboooe,  le  2t}  janvier  I80U.  Devenu 
aveugle  à  la  a«Hle  d'une  vanole,  il  fut  élevé  par 
■00  frère  et  ne  commenfa  4  «erire  quaprèa  avoir 
acfpiis  une  conna'ssance  approfondie  de  l'ano- 
qiii(''.  K  i'?n.^t'S  l't  ile  l'hi-toire  moderne.  Sen 
pruiuiers  vers,  haj  tn  latt-iix  et  d«  !»  pln»  belle 
(angue  portu^aise ,  UUres  dHeho  a  S'itxt^ 
(CMtakn,  1836),  obtmrent  nn  grand  f/^'^'" 
inAaie  feteor  aooueiUit  le  «A'I^;" 
in?,  V «diUmOi  A  noilà  d0  £a«l«Me  {lì^ì  > 
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ìiéditations  pot'tiques  (1844,  in-8).  ci  surtout 
l'étude  bUtonque,  cu  plutòt  le  piicme  naiional 
vm  U  CtUMint  (1840,  in-8).  Panni  ses  Hrita  cn 
prOM,  D0U8  citerons  un  Traité  de  renification 
poftugaise  (1851);  Iw  IViMéaux  historiques  du 
Portuijnl  (1838,  in-fol.),  ^dition  de  Ime  qui  n'a 
^tt'  a'iifvép;  do  nombreux  articles  dans  la 
Rfvue  Hiiii  erscllf  de  Ijsi'Cinue.  et  (io^  tra  '  .rt  ns 
eslimées ,  telcs  que  cell<JS  des  lfrfor»r)rf'/i'is« 
^(hide  (1841)  et  (Ks  Paroles  d'un  rrouanf  ile 
Ijfli«nn«i8.  M.  Castilho,  après  un  séjour  de  quel- 
ques  années  aut  Afores,  s  ett  retfré  l  Usbonnc, 

riour  )  diriger  l'cnseignenrifntpnmaire  connu  lous 
e  nomiìc  Methodorepentìno.  Il  irrminailen  1859 
une  tradurtioTi  des  Fastrs  d'Ovidt  iBDOlé*  jmr 
tous  li'S  httérateurs  p^rlugaiv. 

CASTTLLA  (don  Ramon),  pénéral  et  homme 
d*fitat  péruvien ,  né  le  31  aodt  1797,  k  Javapaca, 

sur  les  front iéres  de  la  Bolivie,  entra  cn  1816  dans 
l'arméc  esriagnole,  et  élait  capitajnc  Idr^^quo  édala 
la  guerre  ue  l'indópendanre  :  il  prit  aussitiM  parti 

Sour  ses  conipairiotes  ci  a-sista ,  sous  lea  ordres 
u  général  San  Martin,  à  la  vicioire  déeiaive 
d*Ayacuchu  remportée,  le  9  déccmbre  1822 ,  sur  le 
TÌce-roi  Lascma.  Kn  peu  de  temp<,  il  devint  snc- 
ccssi^emftlt  niajni  el  colonel.  Ce  nVst  f:uére  quo 
vers  1830  qu  il  a  commi  iicé  à  figurer.sur  la  scène 
politìque,  et  on  la  vu  grnéra'ement,  au  milieu 
des  bouleversemenls  de  son  pays,  se  rattacher  au 
pouvoir  qui  avait  an  caracière  régulier. 

Pendant  la  guerre  civile  de  1834,  il  re  ta  fidale 
au  président  Orbegoso,  qui  l'avail  nomiu6  gétiéral 
de  t)ri;.nd«j ,  jusqii'au  moment  oò  ccliii-ci  li\Ta  le 
Pérou  à  Salita-Cruz,  pr&sideut  de  la  Bolivie.  11 
te  réunit  alors  aux  patrioles  insurgés  par  Salt- 
iMiry,  et,  après  avoir  combatta  aux  Joum^s 
malneureuses  dTanaeoeha  tt  de  Soeobova  (1835). 
il  se  rélupia  au  (!hil:.  Trcis  an?  y]':^  'ari  ,  ce  [-ays 
doni  les  \ues  ambitieu^es  de  Sunti-Cruz  men'a- 
caient  l'existence,  leva  une  armórf  contro  lui  et  le 
Oéfit  complótement  h  Jungay  (20  janvìrr  1839).  A 
la  filile  de  rette  bataille  où  il  atait  command6  la 
OAfalerie,  don  R.  Castina  (M  appelé  au  ministàre 
dee  finanees.  Mais,  la  guerre  s'étant  raUamée 
avec  la  Bolivie,  il  cincourut  àia  courte  campapne 

Sui,  après  la.  j  rise  dp  I^i  Paz,  se  ternima  par  la 
éroute  d'Vngari  (1841).  Korcé  de  prendre  une  se- 
conde fois  le  chemin  de  l'exil.  il  revint  en  1844  de 
rémigration  pour  combattreaii  nom  de  la  Constitu* 
tion  aupprìmée  por  Vivaneo  ;  aidé  par  lea  géj)ifa«x 
Ntotoet  Ygtiain,  il  marcha  de  suocèii  en  «accie,  bai- 
tit  le  dicliteur  et  .se  tr  uva,  en  1845,  le  candidai 
naturel  et  préféré  à  la  (irésidence  du  Pérou. 

En  général,  don  R.  Camilla  a  justifié  à  beaucoup 
d'égards  le  choix  doni  il  avait  ètè  l'obiet,  il  a 
donné  l'ordre  et  la  patx  au  Pénm  pentfant  une 
période  de  six  années,  ponant  .son  attention  sur 
dlters  points  importante  :  le  règlement  des  finan- 
ees, l'augmeniaiion  de  la  manne  et  la  construc- 
tion  de  bateaux  à  vaneur,  le  développement  de 
qucl  jiics  branchcs  d'industrie  ou  de  commerce 
oational.  Eri  outre  il  a  considérablODent  céduit 
reffectir  de  l'armée,  «n  amodiilé  fergairisation  et 
aremplacé  le  recrutemont  discrétionnaire  par  un 
aystème  de  conscnptinn  en  harmonie  avec  les 
moeurs.  Le  20  IMSl    il  reiulit  i-iimi  te  au 

Congrès  de  la  situation  du  pays,  et  remit  ses  fonc- 
tionsàson  successeur, don  Jose-Rufino  Echenique. 
C'eat  la  Dremiire  foia  ona  rauiorité  suprème  au 
Pérou  enaogeait  ahisi  de  naina  sans  secoosse  et 
sans  révolution. 

L'adminiitraiion  du  nouvcau  président  mena- 
Vant  le  pays  d'une  conire-rOvolution  ,  don  Caslilla 
quitu  sa  retraite  (18641  et  crul  de  son  devoir  d'en 
appeler  aox  armes  et  «a  nareher  contro  Itti  à  la 
lete  d'un  parli  aonbretiz  qoa  l'ioflueiiea  da  aoD 
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tlupart  de  ses  soldats,  fui  centra  nt  de  regagner 
ima  et  de  s'y  metire  sous  la  sauregarde  du  mi- 
nistre britannique.  Le  méme  jour  (SjanTier  1866) 
son  advemire  entra  dans  cette  capitale  au  iniliva 

de  l'enthnnstasmc  universel. 

Ramené  à  la  présidence  nar  les  élection?»  d'oc- 
lobrc  1858,  le  gi^n^'ral  Castilla  se  sigi  ri!a  j  ir  l'ac- 
Imté  et  la  prosj>éritè  de  son  admiuistration.  Il 
favorisa  l'agriculture.  le  commerce  et  la  naviga- 
tion.  Une  terrible  tentativo  d'assasslnat  fut  orge- 
nisée  conti*  lui,  I  la  fin  de  1860,  par  180  hom- 
mes  d'un  règimcnl;  f^lle  échoua,  mais  elle  fut 
l'occasion  de  mesures  rigoureuses  contre  Ecbe- 
nique  ,  Hivas  »>l  anf  fs  per-onnages  impliquès 
dans  l'accusatioii,  mais  acquittts.  Pendant  Tao- 
née  18(n ,  il  tenta  sans  soccesd'anneterla  BoKria 
au  Pórou,  après  v  avoir  excité  «se  InsumotioB. 
Lorsque  l'eipédiflon  francai»?  a«  Mexlque  #at 
lieu,  lo  gf-néral  Castilla  latina  un  vinlent  mani- 
fesl"  contro  ncus  tt  ,  (Trit  à  Jnare?  df<i  ."^cours 
d'armes  et  d'.t'grnt  (-«^ptembre  1^6J  .  Tu-<  r  sulics 
assez  graves  furent  failes  h  des  Kranqais  ré&idant 
au  Pérou  et  attribuées  à  Hnstigation  du  gouver- 
ncmcnt.  Plus  récemment  aneova.tt  a'eat  tfoofè 
m«^lé  à  des  troubles  nooveaat,  otì'OD  tnemeait 
do  I.irna,  en  mai  iH.'.r),  que  l'arresiatlon  du  géné- 
ral Caslilla  venali  d'avoir  lieu  par  suite  de  la  dé- 
c.  uv'  rie  d'une  consplrstloa  nniltafre  doni  il  élait 
le  chef. 

rASTl^,LE  (Charies-Hipp  dyte),  rdmancier  et 
publiciste  franqais.  né  à  Montreuil-sur-Mer,  le 
8  novcmlin-  IS'iU,  cA  til--  ''.1111  colonel  d'artill«  rie 
qui  ava.t  ►'té  olTicier  d'ordoiinance  de  l  Eniperoiir 
et  (jui  fut  mis  cn  di-punibililé  sous  la  Restaura- 
tion.  Il  fìt  ses  ètudes  aux  coUé^es  de  Douai  et  de 
Cambra I ,  et  viot  ensalt*  à  Pans  oA  il  fot  quélqM 
temps  surnuméraire  su  ministòre  des  travaux 
pubiics.  Se  tournant  vers  la  carrière  des  leltres, 
d  debuta  dans  b-  Musét  des  Fainilles.  puis  diri- 
gea  la  partie  littéraire  de  l'Esprit  public,  fonde 
en  1846  par  M.  de  Lesseps.  II  produisit  a'ors,  au 
jour  le  jour,  avec  une  réeonditft  iaépvisable,  des 
romans,  des  Tiouvdle»,  des  fcoilleloo»  qui  appàr« 
tietinent  pour  la  plupart  au  penre  soijibre.  et  qnl 
oal  paru  |TeS'[ue  tous  dans  la  collection  des  Ro- 
mant  populairrx  Ulustrés.  Nous  nt  rons  ìes  Oi- 
seaux  de  proie  (1846-1846);  l'Ascalante  (I8r>2). 
qui  en  est  la  sttUa;  le  Markgrare  des  Clmres 
(1854);  les  Cotnpagnofu  de  la  mori  (18M}-,  la 
Chasse  aux  chimères  (1857).  Ut  AmWlfrw»,  qtìi 

fiarurent  d'abord  dans  le  journal  ìa  Semaine , 
urent  seuls  publits  envolumes  (18.'i"2  1H.")3.  4  voi. 
in-8).  En  1835,  il  a  réuni  un  cerlain  nombre  do 
récits  de  la  vie  rèeUe  aotia  le  tilre  :  ihsioires  du 
ménage  (in-16).  . 

Jugeant  lut-méme  avec  aaeex  de  dédain  «Os 
OBuvres  purement  Httéraires,  M.  Hippolyte  Cai- 
tille  s'est  cffrtrc'-  il"  conquérir  par  àen  travaiix 
d'un  autre  ordre  une  posilion  poltlique.  Kn  (847, 
il  fnnda,  avec  M.  de  Molinari,  le  Travati  tniel- 
lecmel.  et,  dèa  le  2&  févrìer  1848.  il  fii 
av«e  F.  Bastiat  vn  Jountal  qooirdten.lnimMla 

R^xtbìique  frnnrnixr.  11  se  présente  sanS  MOOès 
aux  électeurà  dn  'l'as  de-Calais,  comme  can^dlltà 
l'As^eniM'V  ror.st.tuantr-.  Ilédacleur  de  ìa  F/ro- 
lution  déinocratique  et  sociale,  et  de  la  Tribmc 
des  peuples,  il  fil  quelque  temps  paitìaditfttvtrs 
cohelavtS  socialistes  de  Paris. 

Depuis  1852,  M.  Hippolyic  Castìllea  de  nou- 
veau  ailiré  sur  lui  l'aiicniion  par  ses  écrits.  Apres 
avoir  publié,  dans  la  Rrrue  de  Paris,  un  tro- 
vai 1  sur  la  Provriété  intrì  Ice  (nelle,  une  nouvelle 
intitulée  :  il»pirahon  au  poutoir,  et  une  sène 
d'itodes  sur  ìet  Hommes  et  les  moeurs  sous  le 
Tigne  ée  Lmii»-rkaim  (1863,  in^  i  1864,  ui- 18) , 
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il  Ipifit  un  livre  plus  coilM<iéimbl«  ,  Bittoire 
Ì$la  monde  HéfmbUw* fran^ùs9  (1854-1855, 
4  tqI.  in -8);  tràs-ho«tue  i  Fosprìt  Unénl  et  au 

syslètne  I  ailGHit  riMir  -,  cotte  histoire,  oi\  l'-ibso- 
lutisiue  el  la  RvvoUjUuu  iout  Drc»«.uléscùmiue  dcs 
ailiti  naturels,  a  été  suivie  d'une  galerie  de  bio- 
graptues  politiques  in«piróes  du  mèrne  esprit , 
aous  le  tilre  de  PortraiU  politiqtu^s  au  xix*  aiècle 
d'*  sèrie,  1856-1869»  60  peUts  noi  2*  sè- 
rie, 1859,  1860,  20  voi.  m§me  tonnai). Citons  en- 
core  :  Parallèle  mtrf  Tcvar,  Charlftnagne  et 
i^Tapol^on  (18ÓH,  m  Mj  ]lisi9ire  de  Soixanteans 
11789-18:^);  (1H.')0-I86;i.  t.  I-IV).  M.  H.  Casti  Ile  a 
«I,  lUos  c«s  demiers  temps,  la  ridaction  ea  chef 
ÀnfoanàlttCUbe. 

CASTILLON  DU  PORTAIL  (Louis  Auguste), 
ciiuiiisin  iH'U'e,  d'orgine  frani,-aise,  né  cn  1794, 
entra  eii  1 K 1  ;i  à  i'£cole  polvtechnique  el  donna 
sa  dé^l)l^>sio^  de  lieutenanl  d'ari illerie  en  1830.  11 
s'occupa  de  cbi mie ,  et  passa  plus  tarU  au  service 
de  la  Belffìqoe;  il  y  devint  uadM  diuc(eur$  de 
Ja  poudrerie  royale  de  Watteren  et  admioistra- 
-teur  de  plusieùrs  Sociétés  industrielics.  On  tui 
dut,  Oli  1842,  une  a|i|>licalion  du  non  an  iiial  à 
la  caiboiii^tion  du  bois,  qui  a  beaucuup  cotiin- 
btté  au  progrès  de  la  fabricalion  dans  la  poudre- 
m  Vj^gWf^  éM^bMsemeata  obieau  une  j^rande 


oliMiaeiv  i  l'Eiposition  nnÌTecselle  de 

Paris,  en  1855.  M.  CasJillon  du  Portail  avait  pu- 
blié  en  France  :  Bechercttei  tur  ìes  condilions  et 
le  nwtlkur  nwtff  iTaaiwlion  én.^ttmimB  4*  f*' 

(I83«,  tn  8). 

CASTUUiUlKK  (Richard  Uanogock..  »• 
pair  représentatirdlrlande,  est  né  en  1791  ,k  Du- 

ulin.  Connu  d'abord  sous  le  iiom  1  ^  Handcock,  il 
siégea  qtielijue  lemps  à  la  (  haiubre  des  Com- 
muDes,  ùù  li  b  oppo»a  au  vote  du  bill  de  la  ré- 
loroM  parlemeatstre;  en  1840,  il  hénta  du  tilre 
<k  «M  pèr»,  «t  ftit,  Tanoée  suivante,  £lu  pair  à 
.  fia.  Il  MiMiticat  aa  parti  coasarvateur  et  protec- 
lirista.  Marté  «n  1121 1  la  (Uls  d«  Michel  Bar- 
ali*, il  a  un  fils,  Rxharii.  né  m         à  Atlilone, 
■  ^  Capitaine,  pendant  queiquesanacc^,  au  41*  ré- 
iH^BMit  d'inluilcria. 

}OGASY  (Joseph-Grégoire),  maria  fran^ais,  tìcc- 
.  aprinl,  aéMtaiir,  ast  né  à  Auribeau  (Var) ,  le 
%  oetabrs  1787. Dilige  da  nauf  ant,  U  s^coKagea 

C  'tnDic  mousse  \  l>ord  d'un  hAtiment  de  l  État; 
mais,  reclamé  bieatòl  par  sa  fa:iiiIU\  d  dut  re- 
prendre  se»  éludes.  Ln  180;t.  il  b  embarqua  Mir 
uae  corvette  de  guerre,  lui  nominò  aspirant  l'an- 
Hée attivante,  et  fit  j>lu>ieur8  eampagnes  avec  la 
I  fiume  •(  lÀmtìmL  Ensetgoe  en  Ig08.  il  prit 

Eirt  an  opératlons  de  l'amiral  Cosmao  dcvant 
arcelone  et  larragone  quM  fallait  raviia  H'  r,  f  t 
se  distingua  par  son  courage  durant  rexpédiiiori 
flDaritime  de  1813  dans  la  Mediterranée. 
,  .  >Conservé  dans  le  service  actiT  sous  la  AesUtura- 
jtion,  M.  Casy  re^ut,  en  1816,  Je  grada  de  lieu- 
lenaot  de  vaisseau,  commanda  les  corvettes  de 
.  chsrge  le  Rhxmcérot  et  la  Ciudad.  fui  atlachi'-,  i  n 
IK19,  à  r.iscadre  anglo-francaise  <jui  sur^eiilail 
les  coles  d  Afiujue,  et,  en  1821,   k  la  divisioii 
chargAe  d'élablir  avec  Ics  Ctats  d'Amériuue  dus 
reUttons  de  commerce  et  d'amitié.  Pendant  la 

Eumte  d'&pagne,  il  croisa,  •  bord  de  la  Arégaie 
t  Jtmon,  le  long  des  cfltcs  de  Cai  logne  (18'23)  ; 
pois  il  fit,  en  qualità'  de  chef  d  tut  uìajor  da 
coatre-amiral  Rosamel,  une  campagne  du  troisaus 
et  demi  sur  ia  Marie -Tliérese,  qui  lui  valul  &a 
nominalionde  cap.taiao  de  frtgate  (1827). 
•  Sa  1828,  a  assista  k  la  bataille  de  Navarìn,  à 
Iaprietd«Coran,  d«  Modm  et  do  fon  de  Morée  : 
tD  IMO,  UflIpMIit  4e  reipédilion  drAlgir  U  di 


eelle  de  POftugal.  et  fui  remarqué  par  son  babi* 
leté  et  son  aing-froid.  Nommé  capltaiae  de  vais- 
seau (9  janvìer  1811),  Il  eiteuta  des  expMitìons 

dans  le  Levant  ou  sur  les  c<^tes  de  l'Algório,  des 
statioiu  navales  dans  l'Océan  ou  aux  Atitil!c> 
M.  Ca^y  obtint.  en  1839,  le  grade  de  contre-ami 
rtd,  fui  cmployé  à  roulon  comme  major  général 

Ì'usqu'en  1841,  époque  à  laquelle  il  reprit la  mer 
i  la  tète  d'u«e  escadre  d'opérations,  et  devint 
pv4fet  maritime  de  Rocberorf  en  IgU.  Le  IT  ài' 
cembro  il  fui  prouiu  vìce-aminl  et  nooillió 
membre  du  ctìi^eii  d'amiraulé. 

Après  la  révolulion  de  Kivrier,  M.  Casy,  aui 
n'avail  jamais  paru  sur  la  scène  politique,  lut 
élu  représentant  du  Var  (1848).  Quelques  jours 
après  (1 1  mai) .  la  Commission  ezieutire  lui  con- 
fia  le  portefeuille  de  la  marine  dont  il  se  d^mit 
apròs  l'ins^irrcclion  de  juin,  pour  aller  comman- 
der  rarroiidijsemenl  maritime  de  Toiilon,  où  ii 
présida  aux  préparatifs  de  l'cipédition  de  Rome. 
Sénatear  dès  la  création  (26  janvier  1852),  il  de- 
vint vice-président  du  conseil  d'amirauté  et  fut 
promu  grand-offìcier  de  la  Légion  d'honncur  le 
22  avril  1847.  —  11  est  mort  le  19  février  1862. 

CATAFAGO  (Joseph),  oricntaliste  francais. 
d'origine  corse,  né  à  Alep  (Syric)  en  1821,  se  li 
Tra  de  bouie  beare  b  Tétude  de  l'arabe  et  fut 
nommé  en  1840  secrétaire  interprdte  de  Soliman- 
pacha,  major  généml  de  l'armée  égyptienne  en 
Syrie.  Il  devint  ensuite  chancelier  niterprèle  du 
consulat  général  de  Prusse,  à  Beyrouih.  Huit  ans 
après,  il  passa  au  service  de  la  Bu<%sie,  comme 
secrétaire  interprète  du  consulat  de  cettc  puis- 
sance  dans  la  mèiae  Ville.  Sn  1855,  il  se  reodrt 
à  Londres  où  il  puUIa  un  premier  JHefàwMlre 
arobe-an^Iaù  et  anglais-arabt  (2  voi.  in-8).  De- 
pu'u,  M.  Catafago  a  entrepris  a^autres  publica- 
Uons  de  mèrnc  nature,  mais  plus  étendues,  Wh 
tanunent  :  Z>ic(ionnairc  anglait  arabe  (2  voL  in-4); 
DicHonnaire  francai* -arabi  (Paris,  in-4),  en 
coma  de  publicaiUw.  H  prépare,  ditroa,  d'autses 
dietìonnaires,  conbmtBt  fanbe  avec  difenee 
autre:  laoguee,  teOa»  qua  b  latin,  raUenand,  le 
russe,  etc.  * 

CATALAN  (Eugène- Charles),  matbématicieu 
francala,  né  à  Bruges,  le 30  mai  1814,  lortitde 
l'EcoIe  polytechnique  en  etrenonca  aineer> 
vices  publics  pour  se  votier  a  Tenseignement.  Il 

professa  les  maihématiqucs  au  collège  «l*^  i  hMon<5- 
sur-Marne,  aux  lycées  Samt-Louis  et  Charlema- 
gne  el  au  collège  Sainle  Barbe,  el  fui  rè[>étiteur 
à  r£cUe  nolytecbnique.  Il  avait  pris  ses  gradi  s 
universìia&w  el  avait  éié  recu  premier  agrégé 
des  scienoes  en  1846.  En  1848,  U  prit  unepart 
asse/  aciive  au  mouvement  révolntiennalre;  de* 
pu  s  le  coup  d'£tat  du  2  décembre,  démis-^iofi- 
nairc  pour  refus  de  serment,  il  professa  dans 
plusieùrs  instilutions  librcs  Ics  malhémaliques 
supèrteures.  Il  est  membre  de  la  Société  phiioma- 
tique  (1840)  et  de  ploiieurB  sociétés  savanies. 

M.  f:  l'alan,  très-coiimi  par  son  habileté  k  iair 
tier  ies  élèves  aux  sciences  roathémaliques,  1 
publié  à  diverses  ipoques,  iJ  tns  b  s  journa  i  •^pé- 
ciaux,  un  ceriam  nombre  de  notes,  en  general 
peu  élendues,  sur  des  questions  difficiles  de  géo> 
métrie,  d'analyse  et  de  méeaniqoe  :  les  plus  im- 
portantes  se  rapportent  à  la  rédaction  et  à  la 
iransformation  des  ititègrales  multiptes  (JewmiU 
de  M.  Liouville,  1839,  18'i0,  1843;  Joumol  de 
lÉcole  polytechnique,  t.  XXI).  On  lui  doitaussi 

Suelques  ouvrages  classiques  estimés  :  f.lementt 
e  yìométrie  (1843,  in-8);  rrai«^  élémmu^re  ae 
géométrit  dmeripiivt  (1852,  2  vol^i"-»;:^  "Ji^k 
un  reoueil  de  nSorttm  et  J^o^^l'fLiiaS), 
«r<e  dlé»lfildk»,«wel»i|r»eeliii«M 
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Manuel (ìesrnndt'datsA  V^enfepolgl^thniqué (\  S'ì7  . 
1K')K,  1  voi.  in-i2),  ainsi  q«ie  plusieurs  parlies 
d'un  n (intuì  dtt  MfàrmtU  M  batctUmurtat  èt 

seieiices,  etc. 

CATAUai  (Barbo),  bomme  ifStat  Talacpie,  né 
ym  tsn.  d'une  tamille  phanariote,  din^'pa  d'a- 
bord  penclant  <]neU\ue  temps  le  joiini.il  k  Cnnter- 
TOleur  jtroiirrssisie,  ('■crivit  un*'  hi-  ohiire  sur/'f.Jal 
social  d*jf  princ  pnulfx  dnnuhieiinft.  ft  se  m 'fi- 
tn,  dans  sa  cointuiM  ]>otiliqu«,  uu  des  pnnct- 
paui  cbefs  de  la  rlroite  dras  raaamblé*  des  pnn> 
Cipiiutésunies,  li  accanta  une  premièie  fois  (mai 
1861)  le  ministf'rB  d"  riniétieur  et  la  présidence 
du  conseil  en  Va'arh  e.  pnt  p  «ur  liaso  de  son 
programme  la  légalilé,  et  abrogea  l'ordoiinauce 
qui  siisfiendait  la  liberté  de  la  pcesse;  inaia  oe 
ministère  ne  dura  q«6  qudques  ionrt.  L'aaote 
suivante  (ft^Trier  196t),  M.  Caianiji  rerìotau  mi' 
aistt  re  de  l'inténeur  et  à  la  pr^*id(nie  du  con- 
seil,  et  il  se  fil  remanii:er  dans  ces  liaiiles  fonc- 
tiofis  |  ar  un  pair a  t  sme  t'K'al  <t  son  talent.  Le  20 
juin  |86'2,  il  sortali  de  l'assembiee  où  il  venait 
de  n^nii  orterim  triooipli»  onloìfe  en  ilctnssant 
Tattentat  commia  quatone  ans  auparavaiit,  à  pa- 
rett  joxtr,  tv»  le  chef  de  VÈtMf  lonqufil  temba 
lui-mAme  fnip;i6  de  deox  eoupa  de  pistolet  par 
un  tncarinu  •ju  on  ne  piit  arrtttr.  — M.  Caiardji  a 
laissó  une  fìlle  aaique  marié*  à  IL  fiéolard,  di- 
plomate fraTi(,'ais.  *^ 

CATEKACO  (Hereule),  peintre  Halien.  né  à 
Ferrare,  en  I81C,  fit  ses  okueee  wn  coM^^e  de 
cettc  ville,  pu  .s  rttidia  la  peintnre  et  alla  se  [i^r- 
fecliniint  r  Ji  B  'loK'ne  ot  à  Rnme.  A  la  su  te  du  sou- 
lèv5meiit  de  1R31 .  il  se  rófugia  A  Corfou,  d'où  d 
viwla  la  Grècc  et  i'Orient,  professa  quelque  teoips 
ItnehitecturR  et  la  topograpbie  dane  un  des  eol- 
Hgea  de  Con8iaBtino[>le,  et  vint  enfìn  se  fìxer  à 
nris.  Paysagiste  et  dessinateur  liahiie,  il  a  il- 
lustré,  avtc  MM.  Frani;ais  et  (  r  i  it  i,  le  livre 
ìaTouraine,  publié  parla  librarne  .Manie  (18.'>ó), 
et,  depuis,  les  Trésors  de  l'Art  et  ks  C.airries  pu- 
bhquet  di  l'Eunp0  «dit4a  par  IL 

D.  Anneogaiid. 

CATUCART  (Alan-Frederick  Cathc*ht.  3* 
comte).  pair  d'An>:leierre,  né  à  Hvthe  (coinlt;  de 
Kent)  en  is^g,  est  is.su  d'une  ancienne  lauiiUe 
écossaise  élevée  à  la  pairie  en  1807.  Après  avoir 
aarri  dans  le  33*  régiment  d'infanterie,  il  ae  ra> 
tfra  en  laSO.  et  devint,  en  I8a3,  dépaté-Heate- 
nantdii  mmié  d'York  (Nord).  Il  a  suf;cL'dé  aux  ti- 
tres  de  s.  n  yifre  en  iHaR.  Marié  en  \K>Ù,  à  une 
fille  de  sir  Cnjmj  i  ii  Icrd  (  ailicart  a  pour  héri- 
tter  aon  fila  Alao,  lord  Oreeoeck,  né  A  Woodeod, 
mtmt.  * 

GATTANBO  (Charles),  homme  po'.itique  italien. 
né  à  Wilan,  vers  1815,  so  iivra  lU'  Uonin-  heiire  il 
l'étude  de  la  philosophie  et  se  rattactia  à  l'école 
de  Romagnosi.  Il  avait  déjà  publié  plusieur^  U- 
vres  de  philosophie  et  écrivatt  dana  journal 
scientifìque  de  Milan,  lorsque  éetata  en  Italie  la 
rivobition  de  IS'iS.  il  s'cn  fìt  un  .Ics  chefs  dans 
n  Tilte  natale  et  y  fonda  un  journal  potir  récla- 
mer  de  l'Aulr  che  des  réforni(  >  ì'v  i  uit  l'in- 
lorrectìon,  il  lut  nommé,  avec  Cernuschi  et 
quelques  autres,  membra  da  «wseil  de  guerre 
WfmiàA  pour  Ja  réaietance.  Cest  lui  qui  rafuea 
toM  anBletfee  av«e  Radetzkì ,  et  poas>«  le»  Mila» 
nnii  h  compli'it-r  iour  vicioire.  R^puhlicain  fédó- 
ralist*",  il  repoussa  d"alM>rd  l'intervenlìon  du  roi 
Ct.arks-Albcnt,  accentée  ensuite  aii  milieu  mC'me 
des  yÌMi  graudes  diificuUéj.  Quand  il  donna  sa 
démission  avec  toat  la  aonseil  de  guerrei  il  fit 
•réar  par  l»pe^e  ut  «omllé  de  ééOaM,  tt^t 
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'  en  Fr^nc'""  demander  IVipnui  dn  pf)uv<?ruement 
ilu  lì.iural  ('avai^nac  et  dire  les  n.ìovesus  (fTorle 
de  r.Kiiiri(  he  pour  ress^isir  la  LoniljMnl  r-    il  y 

^  publia  uno  prtile-talum  s  us  le  HIT*  :  InswTOC' 
tion  d«  Mìlnn  en  184A  (Paris,  l^^-  Aprèa  la 
Tictoira  dófioitive  de»  Autrictaiena,  M  m  ntìn 
Jan»  le  PiéaMMDl,  où  11  eootlDU  da  rMdar. 

C.ITTF.RMOLE  r.eorpes) ,  célèbre  peintre  an- 
glais,  né  en  |S(M)  à  Dickleburgh,  village  dn 
comté  de  Norfolk  .  stiivit  le^  cours  da  i'Acadómie 
de  Londre»,  et  travadia  d'abord  povr  Iv  aampii 
des  libraires  et  des  Mitaota  d'esTanpes.  A  cette 
epoque  »e  rattache  Pilliistratton ,  ausai  bntlante 
qu  itif;('niense ,  ilt'>  ronians  de  W.  Scolt,  dea  dra- 
ines  de  Sli.ikspeare  et  d'une  foule  d'albums  et 
d'annua  re*.  Un  desfcin  fin  et  correct.  I  harmoniode 
se»  compoMtion»,  et  la  soio  extréme  qu'il  appar* 
tait  à  la»  tarorinar,  la  flrent  remarqeer  da  koMa 
henre  comme  un  des  premiers  renrésennnte  da 
l'Assnctatìon  drs  aquarellistrs.  I!  fournit  au  ma- 
gnili'[u<'  Olivi  . k'i'  >1h  .1.  Hriii  II  su:  i'''v  (\ithédral«s 
d  Ai'g'fttrre ,  une  sène  de  plaiiches.  puis  exposa 
de  petites  toile»  peititea  k  la  i.'ouacbe,  et  re^rè- 
•eataot  de»  aoènes  de  la  vie  domestiqua  ou  (aml- 
lièm  Ca  n*  ftit  que  plus  tard  qu'il  aborda  Pbia- 
toire,  et  son  meilli'nr  taMcan  en  ce  gcnrw  es( 
Luther  à  la  da  te  de  Sptre,  oà  l'on  trouve  réuius 
j  les  jtortraits  autlienti<|ueH  de  la  plupart  des  per- 
,  sonnafres  marquants  de  cede  t'p,>qiie;  ce  tableau 

a  été  gravd  en  1816  par  Walker. 
I    A  l'Hipoaitiaii  vnnarwlàr  da  Paria  a»  UI66, 
I  H.  Cattermole  a  envoyé  onze  aquarelleade  giaoda 

diiiii'i.-mm  I  i'rni  1'  -i"]n  'Ini,  ri:'ii«  citernn<  :  S'ir 
I  Biorn  aur  yrnx  >'ltni  l  innts .  Irs  BriijaruUt  t  lìi'n- 
reniJto  Ceìlini ,  Lrcture  de  In  /<i?</*',  Ir  Préch«.  U 
a  ebtean  du  jury  eoa  médatUe  de  première  classe. 

CAUCTiniS  -  LEMAIRR    (  LoDÌ»-Augutta-Fta» 

co*s),  pubiiciste  trancais.  né  à  Pari»,  le  SSaodt 
1789,  abandonnala  cii.i  'v-  >'  1  inslructioa pour 

I  ouTrir,  en  IH14.  un  cabinet  de  lecture.  Proprié- 
taire  du  Journal  des  art*  et  de  la  Httérat»re-^  qui 
prit  pour  tUre  ;  l»  Num  jowM,  il  ficuaa  rude  «f^ 
posilMB  a»  noaveaa  paaioir.  al  eabatfaurtavr  à 
tour  à  ce  recu.  i! .  -iiipprimé  dès  1815.  Ut  Fantai- 
sies  et  le  Jiiìirniil  lit's  arts  et  de  la  politique,  qui 
i^prmiVi  rent  1  ■  in-nio  -ort.  Forcé  de  se  réfugìer  à 
Brux  lles  pour  éihapper  à  un  mandai  d'arrét.  il 
créa  le  Aom  jaune  ri'fugié  et  le  Yrai  Libérale 
feuilla»  politiqoe»  doat  la  rédaotion  trop  viva 
fexpoaa  à  de  Bouvelle«  pearsaite».  R  la  reodit 
alors  ì  la  H^ye.  >  ù  il  Ht  paraìtTo  avec  Sf.  Guyot 
un  Appel  ani  Élala  (Wiv'niux  (1817)  dont  les 
condiisions  fur^'iit  n  "  téi">  ap  és  mi  !•  bai  aiiirné. 
De  retour  en  France  sou^  le  ministère  Decazes 
(1819)  d  devint  Tun  des  collabo rateurs  de  la  ^i- 
bliotheqm  hùtoriqtu  et  du  CoMtittOkmKek  11 
acquit  dans  les  luttes  dn  joamalisma  da  Milla 
époi]ue  une  bi'iI],irittMéiiiit.i;i  II .  i-'i\ce  A  son  »l]^ 

j  mordant ,  à  un  e>prii  Iroii  Mir  .  ;  hanii.  Des  nom- 
breux  procès  que  lui  inii  'ii a  h'  i  :ii  |iiet.  il  suflil 

.  de  ra^ipeler  cehii  auquel  donna  lieu,  cu  18'29,  la 
publication  de  sa  LeUr»  am  due  d'OrUans.  od  il 
conTÌait  fort  clnirement  ce  prince  à  jouer  la  fdto 
de  Guillaume  d'Orangw.  Condamné  une  fofte 
amende  et  à  quinxe  nuiis  !•  ins  .n,  il  n'eii  pro- 
le^la  pas  mom»  cunlre  les  ordonnauces  de  Juillet  - 
et  prit  une  pari  adiva  àKnsurrection  année. 

Soa»  la  aouvea»  régiase,  M.  Oucboia-Lemawe 
fontitm  ^  Mre  parli*  de  roppnritìoar  et  refBaa 
les  p'acFs  qn'on  lui  offrait,  de  mème  <p»'line' patt- 
sion  de  t;(Kxi  fraucs  siir  la  cassette  de  Laui»s.Phf- 
lip;i»'.  i:ii  .juittant  le  Cnnslilutì-in»d  (1*32),  il 
passa  à  la  rédaction  en  crtefdu  B^m  Sens,  qui  lui 

!  Talut,  outre  un  duel  avee  M.  Raspail,  de  nou- 

I  va]l«apMiMil8».ffcaBlri]nCfHMtardèi»foB' 
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dation  da  Siicle.  En  1840.  il  acccpU  IVmploi  de 
chef  d«  sectioD  aui  Arcitives,  et  ea  1847 r  >^  ^ut 
nonné  cbevalior  de  la  Llgioft  éfbMUMMB.  —  U 
«•tB0rtle9M4l  1864. 

Oa  «  eaeor»  d«  cel  éwivatn  let  onvitges  sui» 
vants:  f.ettrrs  mrUs  CffU-Jours  letQuatre 
Évauyihs  (IHi'i)-  Leltres  polidtpies.  rrlitjn'itMS 
et  hiùoriquet  (|H"28  ,  2  vh(.  m  hi  .  rrcueil  dj 
brochures  et  lì'artii  les  piiiilu*  soji»  la  Keslaura- 
tioo;  llistnxre  de  la  récohitn  n  de  1890,  précéilée 
d'uD  Minimi  hiaiU»t\%\k^étìmtuMima\vm  (iS'iO, 
1. 1,  in-8),  pubiieatl  n  inaehevée  et  repnse,  anrès 
sa  iiidrl.  i  ti  M.  P.  Boiioau.  —  Sa  fcmme  a  ecrit 
au»si  ]^lu<>ieuidaouTclteii  mséróes  daos  iesrecueiis 


GAL'CUY  (Augustin-Louis,  baronN,  nuitilAaiaU- 
ciea  fran^aw^  né  ie  21  «oùt  1 78<)  à  Parit,  mort  à 
Sceaux  le  XI  nai  \m.  Voy.  les  deuz  l'o  idi* 
tions  du  Dictionnnirc. 

Cauchy  (Alexandi^-Uiurent),  fr^re  du  précé- 
dent,  né  à  Pan»,  ie  il  Hiars  17V(2.  y  élu  ha 
le  dioit  et  fut  odmts  au  barreau  sous  l'iiimpire. 
Ayvte  eveir  eeeupè  diTora  eoplois  dans  la  magis- 
trature, il  Cut  nocnmé  eonwtl'er  à  la  i:our  de 
cassation  en  1849.  Soua  le  répne  de  Louis- Phi- 
lippe, il  fui  quelque  lemps  ;i  I  im  à  .sun  pére 
eu  quaiité  de  secrétaire  <lo  la  (.i)aiu.>ru  dea  Pairs. 
11  a  étó  décoré  de  la  Légion  dìioimeur. 

CACGflY  (fupéoe).  frere  palné  4ea- précédente, 
partagea,  aprte  1830,  lea  tratani  de  aon  p.'  re  au 
J.iu«nibourg,  et  lui  siK  céda  dans  la  cliargp  do 
secrétaire  archivi  le  qu  lì  remplit  s  iiis  iiilerni]»- 
lioa  jusqii'au  24  février.  U  28  avril  1K41,  il  lui 

Eromu  olficier  de  la  L^gton  d'hotinnur.  Un  a  de 
li:  let  Précédmu  de  la  Cour  des  Pairs  (1840), 
aorte  de  manuel  d«  juriapmdeBca,  à  rwMg»  dea 
■leaibreade  k  Cllaaltra  Mate:  D»  dwl,  eonti- 
4éré  daiu  set  orrffines  et  dnnt  Véla»  ocfue/  des 
m(eurt  (IS'iC.  2  vnl.  in  H);  fìr  la  proprirté  com^ 
mutuile  ,js  ,s,  lu-Si  ;  klmU^  i,iir  iMunal  1I8.SV), 
extraiie  «le  u  Baim  d4  la  UguUUion,  eie.  Ea 
186t,  l'Académie  dei  fcitMas  moraies  et  poiili- 
9Ma  imi  déeero»  ua  pNMiter  prix  {ìiQù  tr,}  puiur 
n  Mémoin  tmt  Ut  ohgiim,  tea  «orfoiioiiff  tt  k» 
pmSfrt»  4ménritiiwriHm§  imttnmiomU 

CAfLAIVCOlUT  (Olivicr-Josoph.  raarquis  w.) , 
ofttcìer  franca  s,  .It  piité,  né  à  Pari»,  en  181«, 
eat  le  Mcond  fils  d>i  géoéral  de  ce  nom  qui  fut 
ndnuiMaipair  de  Frante  peadaat  lea  Ceot^Jours. 
EléTe  de  likole  militaire  de  Saint^Cyr  (i837), 
il  a  fait,  comme  nflìcier  d<;  ch;ts^curs,  [il  ^i-^iirs 
campagnes  en  Alg<^riu,  nouoirneiil  rello  1843, 
OU  uit  ciiup  ile  feu  Ini  a  erilevé  ì'ivd  gauche.  Il  a 
repréj»@i)té  le  Calvados  à  1  Assemblée  lég>slaliva 
(1849-18.'>l),  et  .s'y  eH  rangò  toiit  d*abonl  du 
«6lè  de  i'Klyaée;  aprés  le  coup  d'£tat.  d  devint 
■wnibre de  fa  Cornai! s<>ion  ctinsuliative.  tn  1802, 
nommé  dépnit'  nu  ^orj)^  livi>Uiiif,  pour  la  qua- 
trième  circoiiscri|itHin  du  ('..ilvMd^^,  il  fut  reélil 
iinx  t'Ioouoiis  SUI  anlos  cointno  cui  lidaldll  BtM* 
vernemeat,  et  ubttnt.  ea  184>3,  18  2ii7  voiz  aur 
26  646  votante.  Dtpuis  ploaieum  aiwéafv  IT.  de 
CaiiMMourt  a  étó  nommé  colonel  de  In  ^udc 
Mtfonale  parìsienne  (lé«ion  de  cavalerie) .  mvm- 
bre  du  con-'  1  Ki  ii'-r  1  du  (.alvados  l'our  U-  canton 
de  \  as>y  ci  co.iJuiatid«ur  de  la  Légioa  li'hoiuteur 
le  13  iunlft  1861 .  —  Son  Trére,  sénaieur,  pgflaliè 
Utaa  de  due  de  Vieeooe.  (Voy.  ce  nora.) 

CAUMONT  (Aldrick-Isidore-Fardinand) ,  avo. 
cai  el  jarisconsulte  fiaiiq  lis,  est  né  à  Saini-Vin- 
cent-Crame^nil  (Setne-ln^éneuro),  le  làiuai  182;». 
^une  (amille  tre:»-pauné ,  il  parvini  au  milieu 
grande^  privalionai  faire  a9*  première^ 
p,  «ipiit.  vuat  mw  à  riòa  k»  «gun  de 


l'r.'colc  de  droit.  Rocu  awcal,  il  alla  se  fairo  in- 
ferire au  barreau  du  Havre,  où  il  s  occupa  spe- 
cialement  d'affaire^  de  druit  mantime,  et  fut 
chargé  d'uM  otiaire  de  droit  commercial  aarip* 
lime  i  l'bdtal  de  ville. 

M.  A.  Caumnnt  a  <;urlo\it  nppelé  l'aflention  sur 
lui  par  ses  ouvriigts  de  lurispi  u<ience  nautique 
doni  le  principal  e>t  \c  pictionnnire  unni  rs,'l  dr 
droit  eommercicU  marilime  oh  Rt-pertoìie  metlm- 
diqu*  tt  aiphabétiqw  de  l^yi^lnltnn ,  doclrine  et 
jurisprudence  «OMttfiMf  etc.  (18&ò-18a8;gr.kl-St 
à  ì  col  ).  11  a  pu«lTé  en  entre:  fntHMim  àu  erè- 
di! sur  mari  linndisi's  rri  h  C •immi'rce  du  monde 
d'après  Its  irainus  hU/islalif^  »/  trs  rèijlt'nients 
d'adminùlration  puldm  e  tur  les  Warratiis,e\c. 
(18.')9,  in-8);  De  l'ejUnctvm  des  procès  ou  l'umia- 
b'e  co»i/)f'»i(iort,  etc.  (1860.  in-8);  Revuc  crifi'fue 
de  juritfirudtnet  tnarUimt  broch.  ìd-8); 

Pian  de  Dieu  oh  Physiolngie  du  traraU  (1867, 
broch.  in-8),  sorte  de  dithvrauibe  philosopliicfue 
el  mysii<]iie  en  l'honneur  àn  travai];  hUudi'  sur 
la  rie  fi  Ics  Jroraui  de  Grotius  oh  (e  Droit  ttatu- 
rei  et  le  Droit  inUmaiionai  (1862,  ia-8),  oou- 
roBuée  par  l'Académie  de  TookwM.  * 

CAUMOPfT  (ArcisscDR),  aniiqiiaire  et  g/ologue 
franciiis.  c>l  nò-,  le  28  aoili  180'.  à  I'.ìin-mìx 
(Calvados).  Ayanl  pu  jouir  de  lionne  henne  d'une 
Tortune  qui  le  rendait  iudépeiidaat,  il  étudia  les 
scieiioea  natureUea,  l^arehéologie,  et  devint  le 
rondateur  de  la  Société  Unnéenne  db  Normandw, 
de  la  SociMé  pour  ta  conservation  des  objeti 
d'art,  et  des  congrès  bcienliliques  de  province 
doni  la  pieiuière  seaaioii  MI  Meli  en  188Sf  daae 
la  ville  de  (  aen. 

On  a  de  M.  de  Caumont  phhiiear»  oiientM  htt^ 
portanti  paraù  leaqueb  neua  citeroaa:  CiiNlint 
SamHqmtéa  niiMUfiMnfaler,  frofaaé  è  Caen 
en  1830:  Hifii'ire  de  l'art  dans  Vouest  de  la 
Frante,  ittpuis  les  tewjt%  lex  plus  rrcult'*  jusqu'att 
xvir  sièilr  (18.U  18^0,  6  voi.  in  8j .  travail  csli- 
mable,  qui  flt  Ouninipr  l'auteitr  correspondant 
de  rAoamnin  dea  m  r  \  nons  et  belles-ietnwi; 
IfMiotn  mima/ir»  de  i  urcMlerture  religienae, 
«MllAiifV  tt  eMI»  nn  moy  n  dge  (<:aen,  1837, 
ÌI>-8,  30  pi.);  ,r''ii  r/rfire  mi  ruiinnent  darchéo- 
logie  (llMd. ,  is.in,  118),  e»tr.ut  en  grande  par- 
tie  du  luro  pié  édein;  Stalistiifue  manuinmtah 
duCaUados  (Ibid.,  1847-1858,  voi.  Mll,  m-8). 

Ce  Uborieux  écrivain  a  puUié,  en  outrei 
quanti  té  de  Mimoirm  dans  divars  mmaila  aei«B* 
tiflqnes.  dana  les  .tnmiaiVet  de  Jfenmmdfe,  dm 
le  BuUetin  monuinrut'i}  el  dans  le  Jtnimal  de 
l'InstHut  des  prwìnrrx.  Un  Ini  do»l  piusiiMirs  cir- 
culaipt  s  en  lornie  d  m-tnioiion  anx  dt?l<''p:ués  des 
Sociétéa  aavantes  d  s  dé(>artenients  auprès  dea 
oongrés  SBienliflques,  et  anx  collaborateurs  do 
BuuetinmoHumental ,  dont  il  dirige  la  publiea- 
tiuR  et  surveille  l'impression.  PrcMdent  ordinaìre 
de  riuKliiiit  dfs  piovine  s.  de  la  Société  pour  la 
conservaiion  det*  monumenta,  et  quelquelois  des 
eongrès  eo^-mémc»,  M.  de  Caumont  prépare, 
•limante,  vivide  cea  réuQìona  sctentifiiiues.  Noi 
hemme  a'a  ceatrlbué  aiitant  que  lui  à  propsger 
en  Franco  le  ^otìt  des  antiqnités  et  de  l'art  chré- 
tien.  Par  le-  con^'t'"!*,  il  a  éiaUli  entre  le*  tiommea 
>tudieux  des  prov  imc-js  «le-  ra;  poils  niiles,  et  leur 
a  créé  une  tribuno  annuello}  k.-^  congrèi  donn-  nt 
cn  outre  à  la  ville  oiì  ile  aiégent  une  anitnaticn 
parUculièMi  «I  font  iMtIvi  «k  NlieC  aea  inatitu- 
11008 ,  aea  «DffiasiMs,  feui»  seti  hiatoira. 


CAUMONT  LA  FORCE  f Anfirosle-Luc-Nompar , 
corate  db),  sénateur  fraD<;ais,  né  le  16  octobre 
1803,  descend  du  «arde  du  corps  Bertrand  «ie 
Caumont, 

•D  mi. 


du  garde  du  corps  — 
it,  sub-t.tué,  parane  a Jopuon  conflrmto 
I,  à  l'aneienne  natoon  decale  qui  ve- 
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D«it  dt  l'éteiodre.  U  «atra  au  ferri  ce  cn  1822. 
eomne  soas  tieulenant  au  1**  régì^eut  de  lan- 
cicrs:  il  ]  n««a.  eit  1827,  aul  lancicrs  Jc  la 
cardo,  lui  iché.  après  la  révolulion  de  Juillel, 
a  lYlat  ma  dr  du  maréci  al  Géraiil  et  a.'-sisia  au 
siége  d'Anvers.  Notniné  clievalier  de  la  Légiuii 
U'hODDeur  le  9  janvier  1833,  il  dcuiaoda,  IneutAt 
aprte,  *i  mise  «o  di»pouibiiii4,  «t  brìgua  saus 
itieeès  le  mandat  légisiaii  dans  le  départencat 
de  la  Gironde.  Apr's  le  COUp  d  Tint  tln  '2  déccm- 
lire,  il  fut  promu  .  le  }6ianTÌcr  lhji  .  à  la  d  gnilé 
de  sénateur,  et,  le  30  déccujbie  1855,  au  grado 
d'officter  de  la  U'Kion  d'houiieur.  U  a  cu  dciu 
eofìinls  <le  son  m  «rìaKo  avec  Àiitonint,  filled'An- 
toine^Flùlippe  Ghislaia  da  Vischer,  eomte  de 
CteOet.  Ville  de  Gaamont  la  Force .  léparée  de 
son  mari  à  la  s<  ite  de  |<liisieur8  procéa,  a  4ié 
assassinéo,  cn  1Hj6,  par  soa  domeslique. 

CAI'SSIDIERE  (Marc),  homme  politique  Tran-  ; 

aie,  ancien  préfei  de  police  de  Pans,  représen-  ' 
Ut  dtt  peupfe.  en  1848,  né  à  Genove ,  le  18  mai 
1808,  d*une  fptiiille  d'ariisans,  esi  Hls  d'un  ancien  , 
soldat  de  la  H('i'iili'ir|iip.  V.i\  iSi  i,   1  clait  desM- 
nateur  dans  les  fabrujut';»  de  icncnt»  de  Lyon  et  j 
de  Saint- Etienne.  Il  ho  révcla  comme  révoluiion- 
naire  lors  det  MneUnies  aOaires  de  Lvoo  et  de 
Saiot-Stienne  (avrultSA),  dans  lesquelua  il  prtt 
une  pari  aclive  comme  chef  et  comme  combat- 
taut.  Traduil  de^ant  !.i  Tour  des  Pair».  il  fui  con- 
damné  à  la  dtt.  i,t...  :■,  n  <  ii\       au  ^l.>:d  Saint- 
Uicbel.  Il  réussil  pres'iue  à  s  en  iliader:  mais  un  , 
deaesamìs,  comi  ac^non  de  sa  fuite,  s'étaatcasiié  i 
Ja  Jambe.  en  frauchuuant  une  dvraière  muraille, 
M.  Cau«sidi6re  voulut  rester  aree  lui.  Sa  eapU- 
vité  diir.T  iu'«'iir,\  l'amnistio  ac"ori!'*f  ji.i-  le  mi- 
niblt'ic  }i\'Ai-\  eii  1K37.  Tui;j.aii>.iiMtjju  de  la  aièiiie 
ardeur  ri'jMiLhi  aine,  il  devint  ua  des  plus  actifs 
propagateuis  de  la  Hcfarme ,  l'orgaue  le  pias 
avancó  du  parti  rèvolutiunnaire. 

Sa  (éTTiar  1848,  Jf.  Caiuaidiàre,  qui  s'éiait 
conetamment  teau  tur  les  barricades  jusqu'au 
moment  de  la  victi  ire  de  son  parti,  s'inalala  ùe  i 
sa  pruiire  aulunlé  h  la  préfecluru  de  police,  dout 
la  dircctiun  lui  fui  liicniùt  ufficiellement  atuibutlo 
par  le  gou%ernem  ni  pro\i&oire.  11  eut  dans  ce 
posto  rbabtleté  et  l'énergie  que  ròclamaient  Ks 
«ìrooiistaQces,  else  fitgloire  de  Taire  «  de  i'ordre 
avec  du  déaordre.  •  renne  contre  ses  ancicns 
amis  poliliques  eux-m^m»-  .  ,1  rt' prima  leurs  !>  i:- 
tatives  rouvelles.  Il  rtisisla  ùu»f 1 1- mtnl  à,  la  ue- 
nionslration  du  17  mar  ,  cello  [noaieiia  le  menr%- 
(ante  de  plus  d  ?  ?Q()000  homme»,  et  fut  eocore* 
au  16  avril,  parmi  lei  défenseurs  de  Tordre.  La 
bourgeoisie  tu  cn  lui,  un  moroeiit,  son  sauvcir, 
et  le  départemcnt  de  la  Seine  l'uuvoyaà  la  Cou- 
slituante,  avec  une  forte  majorité,  le  dOUXièlllOi 
sur  trenle  quatre  représeotanls. 

L'in.ictìon  de  M.  Caussìdièrc,  dans  la  tournée 
da  J&  mai,  le  fil  accusar  devaat  l'Asiemolée.  Jl 
ie  défendit  à  la  tribune,  fit  distriboer  I  ses  coHè- 
gues  un  nu'm  ire  juslifìcaiif,  et  donna  sa  déniis- 
sion.  Son  luaiidai  lui  fui  reudu  avec  uclat  par  les 
élecleurs.  Mais,  après  Us  journées  do  juin,  une 
doublé  domande  d^autorisation  de  poursuites  fut 
porlée  contre  lui,  et  dana  la  nuit  du  2S  au 
26  aoùt,  l'AssemUie,  par  un  doublé  voto,  ao- 
corda  sa  mise  en  accusation  pour  Tattentaf  du 
15  mai,  et  la  refusa  pour  ralti  nlat  dbs  journées 
de  Juin.  M.  Giussidiò re,  qui  pronorica  en  vain, 
dans  Ci'tto  circonsUnc,  un  ués  habile  di.scour^,  j 
prit  la  fuite  et  se  réfugia  à  Londres,  d'où  il  fit 
parattre  ses  Mémoires  (Paris.  1848,  2  voi.  in- 8), 
qui  contienneat  le  rtott  et  ieapUcatioa  de  touie 
sa  conduile, 

Sorti  de  la  vìe  politique,  M.  Caussìdièrc  fit,  à 
Londre»,  le  courtage  des  vios.  Il  re^ut,  assure- 


t-on,  de  la  reconnaissance  de  M.  de  Rotàschibi, 
dont  a  àfait  proiégé  l'bMel,  ea  1848,  leeeonaes 

d'argent  qui  lui  étaìent  nécessaires  pour  rentrer 
dans  le  commerce.  —  U  est  mori  le  21  janner 
18C1,  à  l'ans,  où  il  élaii  fMlfé  depais  ^pMlfM 

jouid  Mìuletueut. 

CiUSSlX  l>K  PEBCEVAL  (Amaad-Pieae). 
orieoialiste  firaD^lR,  mnnbre  de  rieetHnt,  sé  à 

Paris,  le  13  janvicr  ITOó.  est  fils  d'un  savant 
professeur  au  l.oluge  do  Fraiice.  I  iivové,  en 
1814.  Comme  élòve  interprf  e  k  i  onslaniinui  le, 
il  visita,  cn  1817,  la  Turquie  d'Asie,  passa  une 
année  parrui  Us  Maroniies  da  OMNlt  libaa»  M 
rempiit,  i  Ai»  p,  l'ampbM  de  drogma.  A.  wm 
tour  ea  France,  il  fut  norané,  en  d'oenère  1811, 
professeur  d  arabe  vulgairc  à  l'ficole  des  langues 
oneniales  vivaotes:  puis,  cn  1833,  professeur  de 
langue  ci  dt^'  Uilérature  arabe  au  Collège  de 
France.  Kn  18*24.  d  fut  attaché,  en  quali  té  d'io» 
terprèle,  au  dépùi  de  li  guerre. 

Il  a  publió  :  l'ricii  hù{o<ique  de  la  guerré  dét 
Tura  ciìNtre  let  Ruttet  il769  1774),  liré  de  l'bto- 
loiieri  Iure  Vassif  KITendi  (1822,  in-8);  Fiicis 
hiitortque  de  i-a  dttIruclioA  du  corps  des  janii- 
laires  par  le  sultan  Mahmoud  en  t8'2r).  traduit  du 
ture  (1833,  iu-8};  tiroaiaiotre  •ra^'e  tulgaire 
(18t4el  1833,  in4);  ine nouvelle  édition,  revue 
et  augracniie  du  Dictionnaire  fran^ais-crabe 
d'Ellioui  liucibor  (1848,  in-8).  et  un  ouvrsge 
chiisìiVm able ,  ii'iligé  dafiiès  les  nouibreux  ma- 
mi-cr  U  de  la  bibiiulheque  irapéri-de  de  l'arife  : 
£<iau  jur  l'Iiistuire  des  Arabet  atant  l'itiamiimr, 
pendoni  l'époqm$  d$  iriUioniai  *t  ju^qu'à  ta  réimt 
non  de  toutes  ìe$  trìlnu  $om  ìa  Hi  amiwlfae 
f'8'i7  .  3  \v].  in  s  .  Ces  travaux  lui  ont  valu  la 
aécoratiou  lie  la  I.^kk-ii  d'boiineur  (2'.' avrd  1839), 
et  son  admi'-bioa  iLm^  rAc^uléiiiio  iles  .nscriplion^ 
et  bclies-ieitres,  en  remp^dcement  du  vìcomte  Le 
Prévost  d'Iray  (1849). 

Son  frère,  né  &  Parìa,  le  31  déoembre  17 a 
été .  sous  le  gouvemement  de  JitiUet,  procarear 
général,  puis  consciller  d'£tat,  élu  ì>a(  VA-sciv.- 
blée  légi&iaiive,  el  prsmier  présideni  le  la  cour 
de  MohipelUer  après  le  2  déccmbre  U  a  ité 
nomuié,  en  18ùó,  coQsetiler  a  la  (^ur  da  raeia- 
tiou,  et  prooMi  olfioier  da  la  Légiea  d'hemmir 
(1847).  *  • 

CAI  VAIN  Jler ri-Alexis),  journaliste  fran^ais, 
avocAt,  né  vera  lòia,  mort  le  13  octobre  18ó8- 
Voy.  lee  deiu  l***  éditiuae  Didioaaair». 

CAVAIGNAC  (Lottis-BugèDe),  général  fran^is, 
chef  du  poiivoir  exécuiif,  en  1848,  né  à  l'ans  Ja 
l.iociobre  l;;u2.  mori  le  28  Ottobre  1857. —Voy. 
Ics  ■li  ux  1"'  t'<lilions  du  Diclionitairt  . 

Un  cousiu  de  i'ancicn  chef  <!ii  pouvuir  eiccu- 
lif,  M.  Antoine-Loms-Slauislas  Cavaiùnac,  a  été 
noniaé  gAaóral  de  brìgade  le  36  septembre  1844. 
n  a  été  pffonu  grand  oOloiarde  UUgiM&4«é&- 
neurte  20  mai  186S. 

CAVAlI.I.f.-COLL  (Aristide),  iiidustriefl  fran 
cais,  né  ea  1811 ,  k  Toulouse,  oiì  t>on  pòre  était 
facteur  de  pianos.  vlQt  à  Paria  ett  1834 ,  et  y  ob- 
tint,  à  la  sMìta  da  oonoaun  aaiect  A  eette  épa- 
que ,  la  commende  de  l'orgaa  de  iégliae  de  Saini> 
Denis  Vìxè  <h^s  !ors  à  Paris,  où  son  pére  trans- 
porui  au.^3uòi  éiabiiasemeul,  U  dui  à  cette 
prcuiiera  oeuvre  une  réputation  qu  une  suite  de 
travaux  im(>urianls  a  soutenue  jusqu'ici.  Nous 
nous  bornerons  k  ciler  :  les  orgues  ae  la  Made> 
leiite,  de  Saint-Vioceat  de  faul,  da  Saiofr-Peal 
de  Nimes .  de  NoUe-Dame  de  8aiBt*0mer,  de  la 
calhédrale  de  Carcassonne  et  de  Saint-Nicolas  de 
Gand,  ea  Belgi^ue.  Ces  instruments  renfermeni 
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les  pins  beureuses  applications  de  la  sctenee  h 
l'art  musical,  notauiment  celle  du  ìetifr  pnfu- 
matiqup,  invenlépar  ce  facleur  eri  l(ik7. 

M.  CavaiUé  Coli,  qui  a  figiiré  à  loutes  les  eipo- 
aitions  industrielles,  «lepuis  1844,  y  a  constam- 
ment  otiteou  des  mt^ailles  d'or,  ainsi  que  toutes 
les  récompenses  su|  érieures  des  expositions  dé- 
partementales  et  de  direrses  Sociéiés.  Il  a  re9u 
uae  grande  niédaille  d'honneur  à  l'Exposition 
uniferselle  de  IS.V),  et  a  éié  nommó,  en  novem- 
bfe  1849,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

CAVÉ  (Elisabeih-Marie  Bla  vox,  veure).  ar- 
tiste fran^aise,  née  à  Paris,  rers  1810,  étudia 
l'aquarelle  sous  Camille  Roqueplan,  et  .exposa 
plasieurs  oeuvres  dans  ce  geure  aux  Salons  de 
183Ó  et  1836-  Elle  avait  épousé.  depuis  quelques 
années  déji,  le  peititre  CÌéiLenl  Boulanger,  souj 
la  direction  duquel  elle  aborda  la  peinture  de 
genre.  Veuve,  en  1842,  elle  se  maria  quelques 
années  après  à  Francois  Cavé,  qui  fut  inspec- 
teur  des  beaux-arts  jusqu'en  1848,  el  mourut  en 
1863. 

On  Cile  de  Mme  Cavé,  dont  la  liste  civile  a 

souvent  acquis  les  tableaux  :  Enfant  pleurant  sa 

Chévre,  Jtan  Jacqxut  et  les  pelilt  Saroyards,  (a 

Pauvre  (emme,  Bernardin  de  Saint-Pierre  au 

viUage.  aquarelles;  l  Enfance  de  Veronése,  Pian 

du  combat  d^lvry,  les  Premieri  «muù,  Coma- 

icMcence  de  Ijìuìs  SUI,  les  lìois,  le  Mordi  gras, 

le  Trtomphe  de  Bacchus^  eie.  (1835-1849),  la 

y terge  aux  dintUurs,  acquis  par  le  musée  de 

Roueo;  un  Tournoid'enfanti,  aqaarelle;  un  Trip- 

lyque,  appartenant  à  l'Elal,  sujets  admis  à  l'Ex-  ' 

posjuon  unirerselle  de  18.55.  Mme  CaTé  a  obtenu,  1 

pour  1  aquarelle,  une  3*  inédaille  en  1836  el  une  | 

2*  en  1839.  Elle  s'osi  fdit  connallre,  en  dehors 

75„l»        P*""      Méthode  de  dettin  sans  matire 
(18*3,  1"  panie). 

CAVÉ  (Francois),  mécanicien  fran^ais,  nédans 
un  TiUage  de  Picardie,  le  12  notembre  1794,  fui 
dabord  ouvritr,   soldai,  puis  modelisle  che/. 
Cellier,  l'un  de  no.s  premiers  conslrucieurs:  il 
surveilla  ensuile,  comme  menui»ier  mécanicien 
la  manufaclure  de  M.  Hindenlang,  dont  il  reflt 
ou  rempla^a  tout  l'ouliUage  des  ll^sus  et  des  ca- 
cbemires.  En  1823,  il  exécuta,  pour  le  méme  in- 
dustriel,  une  sène  d'appareils  mus  par  la  vajteur 
et  cel  essai  le  décida  à  ouvrir  pour  son  compiè 
un  atelier  de  machine?.  L  exiension  que  prit  bien- 
lOt  son  u.-me  le  mii  .souvent  à  la  téle  de  8  à 
^    u?""?*"'  uccupés  k  erabouter  la  lòie  pour 
doubler  la  coque  des  bateaux,  à  lléchir  les  cour- 
oes  en  for,  qui  remplacent  dans  la  marine  de 
I  ittai  les  courbe»  en  bois,  à  conslruire  la  plupart 
aes  vapeurs  desiinés  au  commerce  sur  la  Scine 
U  Somme,  le  Rhin  et  les  lacs  de  la  Suisse,  k 
élablir  les  machine*  des  plus  grands  navirts  à 
hélice,  à  exécuier  enfln  lous  les  appareiis  de  na- 
vigaiion  et  l'ouiillage  des  aleliers  industriels. 

Lei  iiabile  inventeur  n*a  pris  pari  qu'à  un  petit 
?fl^^  *  '^^  rinduslrie  francaii.e  de 

i  il  Jx'  "  *  successi vement  oblenu  une  mé- 
aaiiJe  de  bronze  en  1827,  une  médaiUe  d'or  et  la 
décoration  en  1834,  et  Jeux  nouvelles  médailles 
uoren  1844.  Ses  ateiiers  ont  élé  achetó  par  la 
maiaoo  Derosne  et  Cail. 

CA\'EUER  (Pierre-Jules),  sculpleur  francais, 
eil  né  à  Paris,  le  30  aoùt  1814.  Son  pére  faisait 
des  dessiDs  pour  les  bronzes,  l'orfévrerie  et  l'a- 
meublemerit.  il  avait  un  frère  alné,  LouU,  qui 
suivit  la  profession  palemelie,  et  mourut  à  trenle 
,  11'.  P^"""  o»*»»re»  David  d'Angers 

el  PauIDelaroche,  el  obiinl  en  1842  le  grand  prix 
(le  sculplure.  Le  sujet  du  coacoura  ót«it  Diomede 
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enlevant  le  Palladium.  U  méme  année,  il  débu- 
tait  au  Salon  avcc  un  Jcune  coureur  grec  vain- 
queur  aux  jeux  olympi^ucs.  Pendant  les  cinq 
années  de  son  séjour  ofbciel  à  Rome,  il  envoya 
au  Salon  de  1849  sa  cólèb.e  statue  de  Pénélope 
endormie,  achelée  10000  francs  depuis  par  M.  lo 
due  de  Luynes,  pour  son  ch.lleau  oe  Dampierre. 
Il  oblint  la  médaille  d'honneur,  ei  conserva  pen- 
dant Irois  années  la  pension  de  4000  francs  qui  y 
élait  atiachóe.  Au  Salon  de  18r>3,  il  envoya  une 
statue  de  la  Véritéy  qui  fut  placée  au  Luxem- 
bourg;  puis  à  l'Exposiiion  universelle  de  1805, 
Comélie,  une  Bacchante,  un  Buste  ei  deux  nou- 
veaux  Busles  au  Salon  de  18.'i7. 

On  doli  encore  à  M.  Cavelier  les  deux  statues 
surmonlant  l'horloge  de  l'hfltcl  de  ville  de  Pari», 
la  Scine  ci  le  Rhin,  et  la  restauralion  des  figures 
qui  cniourent  le  cadran;  une  Renomm^e  reeom- 
yensant  les  arts,  au  Tronlon  de  la  galerie  d'Apol- 
lon,  du  còié  du  jardin;  une  statue  de  saint  Ma- 
ihieu  pour  le  porlail  principal  de  Motre-Dame  de 
Paris,  et  une  statue  de  Mgr  .\f[re  pour  la  cour  de 
la  nouvellc  sacriblie  ;  un  groupe  de  cariatides  au 
pavillon  centrai  du  nouveau  Louvre,  cAté  du 
midi;  sur  la  place  du  Carrousei,  un  couronne- 
ment  de  pavillon  d'angle  représentant  /a  Poesie 
et  l'Uistmre;  une  slatuo  à.' Abeilard ,  au  nouveau 
Louvre,  la  statue  de  Blaise  Pascal  pour  le  rez- 
de-chaussée  de  la  tour  Saint-Jacques  la  Boucherie 
(1856);  les  bustes  d'Arij  ScUefjfer,  de  Jf.  Uenri- 
quel-Dupont  (1859);  le  groupe  do  Coinélie  et  ses 
enfants,  Portiait  d'Horace  fernet,  bujte  mar- 
bré, et  Sapoléon  /•'  législateur,  statue  marbré 
appartenant  au  prince  .Napolcon  (1861);  Portrail 
de  il.  Isaac  Pereire,  busto  marbré  (18G3),  eie.  11 
a  été  cliargé  d'une  partie  de  la  d^coraiiou  de  la 
iiouveile  é^liiede  Saint-Auguslin ,  à  Paris  (1864). 

M.  Cavelier.  dont  les  ccuvres  se  dist:nguent  par 
la  Science  el  la  pureté  de  l'cióculiun,  par  l'élé- 
gance  des  formes  et  la  grAce  des  aliiluJes,  a 
aussi  pxécuté  des  modcles  pour  la  bijouterio  et 
I  l'orfévreric  Une ,  entre  autres  cclui  d'une  poignée 
d*épée  olTorte  au  général  Cavaignac  et  ciseiée  par 
f  Froment  Meunce  (1849).  TI  a  obtenu,  oulre  la 
I  médaille  d'honneur  de  1849,  une  3*  mélaille  en 
1812,  une  médaille  de  3*  classe  ea  1855,  et  a  élé 
promu  orfìcier  de  la  Légion  d'honneur  le  3  iuiUet 
1861.  Il  a  Tait  partie  du  jury  d'admission  à  la  se- 
conde Exposilion  utiiversellu  do  Loudrei. 

CAVENNE  (  Francois -Alexandre),  ingénieur 
franc-iìs,  suoaicur,  né  au  viUage  de  Moni-d'Ori- 
gnv-^aiiitc-Benotte  (Aisoe),  le  3  mai  1773,  mort 
à  Paris  le  1 1  avril  1856.  —  Voy.  los  deux  1'"  édi- 
tions  du  Dictionnaire. 

Son  fils,  M.  Fran5<)is-Alexaiidre  C.we.nxe,  né  à 
Paris,  en  1799,  ancien  elùve  de  l'Ecole  polytech- 
nique,  est  devenu  directeur  de  l'admìnislration 
des  contributions  indirccies  dans  le  dépariemcot 
du  Nord. 

CiVENTOU  ( Joseph-Bicnaimé),  pharmacien 
frari^ais,  membro  de  l'Académie  de  médecine, 
né  à  Saint-Omer  (Pas-de  Calais),  le  30juin  1795, 
fìl  à  Paris  ses  études  spéeiales  comme  élève  de 
Thénard,  re^ui  de  la  Faculté  son  dipldme  en 
1820,  et  diriicea  longlemps  une  des  officines  les 
plus  accrédiiées  de  la  capitate.  Associé  à  Pelle- 
tier.  un  de  ses  confrères,  dans  lies  recherches 
sur  les  alcalis  végétaux,  il  aiiacha  son  nom  à  la 
découverle  si  importante  du  sulfale  de  quinioe 
(1820).  Uais  au  lieu  de  garder  pour  eux-mémcs 
un  secret  qui  pouvait  leur  rapporter  unt  de  bé- 
néflce,  les  deux  chimistes  s'empressèrent  de  le 
porter  sans  reslriction  à  la  con uaissa nce  du  pu- 
blic. Un  grand  prix  Montyon,  de  10000 ir.,  leur 


fui  déccraé  en  1837. 
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rette  liAronvrTt^  .-ivsit  antf^neiirement  xuUi  à 
M.  (lnveiitoii  un  '•i''u't«  a  l'Arailfmic  de  mi-tlenne 

SI8f  l  ^  «ioni  il  lui  liti  '\f-<  metiilnes  les  plus  a.ssi- 
lis  et  à  laqu»>ll6  ti  a  fail  des  communication»  tré- 
qWRtM.  Pendant  pinsietin  annéefl,  U  a  profesaé 
la  loiirolofiie  k  l'KcoIft  «ipériffiir^  de  pharmacie 
de  Paris.  I.e?7  avril  |M^i.>,  il  a  éié  promu  oflicier 
de  1.»  I.t''(?^f>n  «t  hi'nnpiir. 

Parmi  leu  liOfrit.ren  iraTaui  tle  ce  sayant,  noi» 
raroellerons  :  Snur>lie  nomruflature  chimì<ju« 
(1816,  in-B),  d'anrt:!!  1«  claesificati<>n     Tbénard  ;  l 
Trmiti  iìém9nUnr9  ée  fihmmtuie  théorique  (1819,  | 
ln-8);  Manuel  dn  pbnrmncien  ft  du  drnquiste  i 
(18'2I,  1  voi.  ni  K).  tra  tnit  .l*-  l'iillemaml  d  Klwr-  j 
mayer  :  ÌK'aurnni»  «le  niAmo  r-"-  et  d'analyses  chi- 
mirpies  itiiprifii^s  ìi  i««rt  i)u  ilaiis  les  BuUetins  lie 
l'Awdémie.  le  Journal  de  jtìtarmacie,  lea  Anna- 
tu  d»  cMmir,  te  BulUlin  de     Awt^l^  médtcak 
d'ANiilaftflfi,  ete. 

C^VHVTR  (Camilla  Benso,  comte  dfi.  hi.mme  . 
d'Klat  ilalien,  anrifn  prés  df-ni  rln  (  or;s>  il  ,l.>s  mi-  ' 
nisfrM  en  Sarda  pne.  i  é  à  Turio.ie  10  aoùt  1810. 
est  flls  d'<  l'aiK'ien  pn'rt'i  de  cettA TiUs  et  deacena 
d'irae  fimille  de  Cbiert,  éievée  m  atrquieftt  lori 
ée  la  rénnioa  de  cette  ville  ao  PiAmont.  Il  em-  | 
brassa  la  P  irrit  ri-  m-liiairo.  entra  daiis  l'arnie  du  [ 
gènie  et  prit  j  iirt  ani  Iravaux  de  divers^-.s  f.Ttift- 
cattOTis  au  pitKl  du  moni  Cenis.  Ses  opinioiis  li- 
bérelea  naisant  k  aon  avaocement,  il  donna  sa  > 
Mnriaafen  et  passa  plueieun  hiven  à  Par».  Loi«>  { 
q«e  se  manifeeièrent  en  IM7  lea  mourementi 
réfbnnistes.  M.  de  Catoor  fonda,  avec  le  cnmte 
Balbfj,  la  feuillp  ron^titutionnclie  »t  rtù/M-^imcNfo, 
dont  le  1"  nini  èro  j'arnt  le  17  s^p  eriibre,  et  , 
où  il  traila  surtoiit  les  questions  écononiiiiues.  : 
En  1H4H,  il  n'eut  qu'un  rAle  trèa-secoodaire  pen- 
dant  la  lotte  du  Ptfment  eontre  rAutiiche.  Il  se 
sentait  alor»  dópass*^  par  Iph  démncrates  ot  les 
partisan<»  les  plus  «•iithou'^iaslr.s  de  l  ii.di^pendance 
italienne.  .XprAs  ie  dó^astre  de  Novarc  o-  la  chute 
du  parti  déinocratiquc,  il  cnim.  ea  1849,  à  la 
Chambre  dea  dépiites,  «t  bientòt  apfèa  tt  aiiceéda 
à  Saota-Rosa  eooiaie  minìelfe  do  coamerae  et  de 
l'kgrfeidtim;  aa  eommencetnem  de  f S51 .  il  fkit 
charpé,  en  outre,  du  porlfiffemlle  dea  financos.  n 
.Vefforca  de  réparer  les  pertes  cau^ée*  par  une 
guerre  malheurciiso  cidi-     taMir  l'équililn?  en- 
tre  les  dépenses  et  les  recettes.  Ma  s  les  ililiicultés 
de  la  situation  ne  l'eopècbèrent  point  d'engasor' 
aen  pays  dans  les  voies  aventineiuea  dti  libre 
4etiange,  et  de  sulvre  l'evemple  da  Ruaveme- 

ment  an^l.iis  aver  une  ardi'ur  qni  snulcva  cfirilre 
lui  iJans  les  ChatnLriis  uii'?  oppsixtioii  as.si"/.  vivo,  j 
."^(■n  l <[.(' neiices  t'conomiqiies,  qui  n'unì  pas  inu- 
tes  reubsi ,  Un  ét  iient  à  la  toi"»  reprothées  par  la 
droite,  ennemìe  des  nouveauiós,  et  par  la  gau- 
ebe,  501  l'accusait  d^  donner  le  change  à  la  ré- 
Totation.  Sa  farttHM  et  aon  orìgioe  ariatovratinue 
inspirnient  la  plus  gnndedéfiaoce  au  parti  lioé- 
ral  c"titrf  lui. 

En  IK  ri.  M.  de  Cavour  rompit  a?ec  sea  oollè- 

Jues  da  Foresta  et  d'A/eglio,  pour  se  rapprocber 
u  pariiavaneA  et  quitta  un-  moment  le  minisiire. 
Il  y  rentra  commc  presiJent  du  congeli.  Depuis 
tota  il  est  rpsté  consiammenl  :\  la  téle  des  affai-  | 
rcs .  soiitenu  par  une  majorite  1  mi  i  l»',  qui  lui 
a  dontié  une  grande  force  coulre  lous  les  pariis 
extrómes. 

Dèa  18^3,  il  faisait  acoepter  auz  nenbvaa  lee 
pitta  modèréf  du  eaWnet,  M.  RatasBi  poor  oellè- 

gue,  comme  mm^tre  de  la  justice,  et  il  Tondait 
cette  alliance  d'tleiuents  opposés,  l'aiicienue  droite 
i'\  ]'■  i>  ■  III"  K'a'iche.  qui  tilt  akits  ap])c|ée  le  con- 
nubio. De  culle  ailiaiice  sorti t  cette  politique  large 
et  conciliante  qui  a  prépaté  et  róuìsft  BB  si  peti 
de  tempa  de  ai  gnuula  óvèaeiiaAti. 


rians  les  qiiestifina  intér'«ures.  M.  do.  Cavour  t 
toiijour»  profe-isé  un  prolond  re'-pect  pour  les 
principes  pnu  lamés  par  la  Kratict*  en  j'ixy,  pour 
la  ttberté  de  la  presse,  des  cultes,  de  linduaCrie 
et  du  oemmerce,  pour  tou*  les  dnile  iadividuela 
parantis  par  la  Constttuuon  de  ì9kH;  mais  il  a 
opposé  le.H  droils  de  TÉiat  a«n  pri viléges  du  clergé, 
prapoEé  et  fait  eiAcuter  en  p.irtie  la  vr^nle  des 
DienH  de  roaiiimorte  et  eiil'^vé  aux  corporationa 
relikfieiiMs  le  monorole  ile  l'enseifrnenaent  ;  cette 
poJiuque,  approuvée  par  le  rei  Victoc-Bmannaai 
et  par  la  nation .  a  attiré  sur  le  Plémont  les  foo- 
dres  du  Vati»  ani  et  M.  de  Cavour,  <ans  se  laisaer 
ellrayi  r  par  les  menaces  de  la  cour  de  Home. 
s>s;  \ii  :i(t  cé  d'.i]ourner  le*  projet.s  .Ir  im  rehUjfi 
au  mariaK<- civ  I  et  à  i'émancipation  detinitiTeds 
la  sociéti'  liiique.  Les  poursuites  judieiaires  aier» 
cées  oontre  divers  prélata ,  ootamreent  ceat» 
Mrt  Pransofii,  ne  permirtnt  pae  ae  Jeagé  d»  fé» 
menter  davantuxe  l'agitation  poliiique. 

Ui  qi;esti(>n  capitale  pour  le  P  ■  uitint  re^tait 
celle  de  l'ind  p-  nd.  nce  et  ile  runitiration  de  l'I- 
talie. M.  de  Cavour  a  franchement  ^rburé  le  drm* 
peaa  natlonal  ani  trois  rouieurs  vtt  Uqoel  il  t* 
mi»,  eomme  Charles-Albert,  la  croia  de  SaifoÌK, 
CVst  pour  aasurer  à  l'Italie  l'appui  de  l'AngMerfe 
et  ile  la  Franca  qd  il  a  d  n  ié  e  r  'i  «'t  1-  s  Cham- 
br*»<i  à  s'unir  cmlie  la  H.i«iMe  aux  piii».saiice«  occi- 
detitaies. 'La  guerre  d'Orient  t  iimiHH?,  li  f-isaya 
de  faire  toumer  aa  proAtde  l'itaiie  la  maiveUtaace 
de  la  RuKsie  oontre  rAuiridiei.  Daw  W  ■SMirlidi 
pnn<;,  il  a  eipn<«é  les  maux  des  provinees  sotimi» 
se^  k  r>)v  cup  iiian  autricliienne  ot  au  gourarne- 
m-Hit  roiilitìcai;  91  la  diplomane  furnpéenne  sest 
dfclart^e  iucompt^tenla  po  r  r^cevoir  ses  réclama- 
tions,  dtt  noìns  il  a  porté  pi^que  dans  les  con- 
seila  dea  aouveraina  les  plaintes  et  les  t<bux  de 
l'Italto,  et  l'Italie  tant  ««ttère  W  tAmoigaó  ai 
reconnai.s-ance  1  ar  ile.s  manìfestations  soiennellea. 
l.a  plus  éclataiite  lui  la  soiis-cr  ption  ouverte  dans 
tnutes  le.s  vilies  italiennes  pour  i'arrneroent  de  la 
citadelie  d'Alexandrie.  L'Autncho  protesta  con  tre 
•ette  meuaee  da  guerre  etiearelations  diplomati- 
quea  Anmt  a-iapandoe»  encre  k  ooar  de  ViuBPa  et 
celle  de  Turin,  Maia  M.  de  Cavour,  ODaplulsar 
les  vym patine»  de  l'occidenl,  et  appuyé  sur  le 
5entu!i>nt  pallonai,  dunt  les  èieetions  littérales 
do  is,'i7  onl  été  un  nouveau  li  tno  nna|?e,  se  [iré- 
t>ara,  sans  crainte  et  sans  impat^ence,  à  toutes 
les  ehances  de  l'avenir. 

De  la  fi»  de  idóS  à  1860,  les  événetMala  m 
pressent  et  sout  en  grande  partier  l'orawe  da 
.M.  «ir  Cavour.  Sa  vis  te  h  Plomuièies,  dans  l'au- 
lomne  de  lìir>8.  Uccido  les  arran»ements  entre  le 
roi  de  Piéniont  et  l'empert-ur  «les  Franjais.  Le 
diMKNir.t  du  trdne,  aa  commencenient  de  l'anaóe 
saivante  (IO  jaotrier),  est  un  ap|>el  solennel  à 
toute  l'Italie.  Le  aariage  du  prince  Napoltai 
avec  la  princesse  Clotilde  e«tt  un  signe  puWle  da 
l'altiance  avt  c  la  Kraiice.  I.e  l'iémont  et  l'Autri- 
clie  se  j  laignenlde  leurs  arniementa  r^ciproaues» 
tandis  qiie  Ih  questiOD  italienne  e.st  iWft'^rèe  a  ua 
congrès  deagrandeapaissaccea.  Une  fois  la  gtiervt 
engagé*  au  nofd  contre  l'Aotriche,  aveo  le  08B^ 
cncrs  tout-pMÌ!(sant  de  la  Prance,  M.  de  Cavov 
tourne  tous  »es  efforls  vers  l'Italie  centrale,  ti 
réiissit  à  faire  Iriomplier,  ilan^  les  duchés  et  la 
Unnianne.  soulevés  contro  Iturs  gonvernemenls, 
l'i  lC'O  de  la  fusion  avec  le  Piémont.  La  paix  con- 
clue  d'ooe  niaaière  ai  aevdaiiie  apièe  la»  batatHe 
de  Selferìnn,  vniteiidoinnnt  à  VieMfMbsnanuel 
la  Lombardie,  arrt^'a  la  marche  triomphante' de 
la  poìitique  de  M.  le  Ciavoui  ,  qui  se  retira  du  uri- 
niFtf'jro;  ma>s  il  ne  ce^.sa  d  avoir  une  action  de- 
cisive sur  le  niouvement  natioaalqui,  maigré  les 
clau.s  s  de  YiUafranca,  anleva  la  Toscane,  Parme, 
«odine^  i*  Mtmgwà  leu»  si»ii»rainat  Beatré 
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minislire  le  21  janvier  1860,  il  cons.icr;!  la 
réuaioa  «ie  ce^  provi nces  à  l&  monarchie  sanie, 
et  la  fìi  aeecpier,  ea  fait,  par  la  Frane*,  tu  tè- 
daat4«U»^i  Min  m  {ìnia). 

Bb  mètm  ttmp»  hn  Mseè»  d«-Garibahii  en  Si- 
cile  età  Naples  seml-'èrcnl  préparer  l'applirannn 
de»  pnncif)e>  fl'i  comic  lie  Cavour  à  loute  l'Italie. 
En  septftr.bre,  il  jin'ml  1  Hui  rira  du  dépiiriemera 
de  la  guerre  et  de  la  niTine,  tandis  que  le  mi- 
nistre tilulaire,  ie  généril  Fiind,  entrant  dans  les 
ÉtiJi  HMMÌaSr  cbargè  «l'jiceom|4»r  l'acte  le 
phM-hiirdi  (te  ruiiUIcmiAD  Hftti«aae.  Uo  peu  plus 
urd,  à  pr<'po9  de»  diaMDtiments  qui  él-.lnt^^ent 
entre  lui  ei  le  d  ciateor  de  Tlialte  tnéndioiiaJe,  il 
soumiL  solennc-ilerneiii  !).i  ]>  Irtique  au  jugemeat 
da  p*rlenient  qui  lui  ^cc  ola  uu  vote  de  confiance 
4lafresqu«  unanimité  (13  octobre  1860). 

A.  1» fa  d»  l'amée,  kiìm  à  i'Habiitt*  4b  M.  de 
Cxtmt  «t  à  rbeoniiM  tndice  Gartiitldt ,  U 
péninsule  élait  réunie.  N  r'  ict  ptifin  fin  1^  m>*,  de 
Venise  et  fie  Giiéif  ,  siuh  le  scej4r_-  d  Viclar-Km- 
maimel.  Sati>f  tit  «Ics  résuiL«ls  si  ra|>i<lemenl  ob- 
tenus,  M.  de  Cavour  cnit  devoir  arréter  momea- 
tanément  l'élaa  naiiun»!  afio  de  rassurer  l'Europe, 
•t  il  a^eccupt  plutAtd'organisation  iniérteare  que 
d*lgrandis8ement.  II  appliqua  d'abord  le  siatut 

Siémoiitais  à  NaplfS  ei  à  Palerme,  prononca  la 
iasoliition  dr  l'ancieu  parkmeni  qui  ne  repré- 
seolait  |ilii.s  <jiie  dime  facon  incompiute  l'Iialie 
iMttvelle.  «t  convaquA  l«»  éitetMrs.  En  mème 
fmy»  il  oomplHa.  te  SétM  ea  y  adjoìgnant 
SOixante  notircaui  men  bres.  Pour  assurer  le 
maiotien  de  l'ordre  dans  les  province*  méridio- 
oaies,  il  ntimina  le  prince  de  Carignan  li'  uien mt 
du  roi  à  Na|iles,  asec  M.  Nigra  pour  secrétaire, 
et  il  confia  le  gautNtfneBMDt  de  Ftìtnmk U-Uì- 
ckelAoNtri. 

A  Toumiare  do  parlanaiat  qui  preehna  Vic- 
tor-Emmanuel POI  i!'!tali<*,  M.  de  Car  *ur  et  ses 
COll&^fues  dnnni^roiil  iHur.lémistion  (  Ili  mar»  1861), 
afiii  <;  ;*•  11'  rii<  |  ,it  i  l Disir  parnii  ics  deputés  nou- 
veaua  dea  mau^lre»  .«ppart^'OHnl  à  t>ule»  le<s  per- 
tteid*  l'Italie.  Mai-i  ii  fut  cii.i<gé  luinnème  de 
léoisaniser  le  cabioet,  à  la  tdte  duqu«i  il  resta 
eomiDe  président  du  eonseil  des  ministres,  avee 
le  porlelcuille  de  la  marine  ei  celai  rios  ajffaire^ 
éttangères.  Dès  les  première»  séiinces  ilu  parle- 
meiit ,  il  l'Ili  h  liitt.-r,  ri.tn-seulement  contre  les 
tu>mui»^s  les  |'l4i>  <;iit;r^ique»  du  pani  d'action  qut 
Toulaient  pi^cipitt-r  le  mouvemeiit,  mais  encor^e 
cootre  Ganbal  il  lui-foioia,  qui  demaodait  d'une 
fe^on  presque  imp^rieuse  Panmment  général  de 
la  n;.t]()n  et  l'ii-  ti'vcri,eiit  imméiliat  de  l'aflran- 
chisiemciit  de  rii  ilic  Avec  une  admiralde  fur- 
meté,  If.  de  i,(\uur  lait  Ilio  ;\  l'orago.  il  fil  pré- 
Taloir  ses  td^es  d«  modéiation  et  de  prudence, 
mai»  il  fallili!  IMnterveniioB  da  rei  tei-mème  j  our 
HMiMf  «Dlrft  te  prtniar  ministra  et  le  général 
Gariliddi  une  Mpliealion  franche  que  les  réconcilìa. 

Il  ne  reslait  plus  qu'à  ori^amser  lé>  pr<i>inces 
annexéei  :  M.  de  Cavour  se  uiit  à  l'oeuvre  avec 
ardeiii.  Il  n'avait  envo>é  ie  prince  de  Carignan  à 
Naples  qu'an  vue  des  4lactioti»;  quaod  allea  lìti- 
rent  teraiBéa*,  il  le  raaaplaca  par  M.  de  Sa»* 
Martino  et  envoya  le  géoéral  della  Rovere  en 
Sitile,  il  ehargea  M.  BastogRi  d'unifìer  la  delle 
italienne,  él  de  pié,  arL'r  le  pn  l'  t  -i'ùi.i.-lisseuient 
d'un  grand  livre  de  la  dette  pubi  que.  En  nirme 
temp$,  il  coalinua  d'a>igmcnter  et  da  régulanser 
l'armée,  reeoanui  laa  gradea  dea  prìacipaux  oftl- 
«teff»  de  fieriballl,  at  iH  prépartr  m  projet  de 
chemin  de  fer  pour  n  lier  Tu  ria  à  Mapte»  et  fc 
Rome.  Le  1  juin  l'Iialie  pntière  eélébra  pour 
la  prem.ìrc  tnis  la  rrii>  naimnale  du  nouveau 
royaumo  :  dans  qnelqueK  eudroita  la  decgé  reiusa 
da  8*y  aanoiar,  nais  M.  de  Ctt9Wr  taaasa  mo- 


tés  d'opposition.  Cp  jftiir-l.\  mSme  il  tomba  ma- 
lade,  et  ne  put  assi^tr  à  citte  féte  dont  il  était 
si  digne  d'ètre  le  héros  :  ie  6  au  nMlill  il  au^ 
eootbail  k  une  fièvra  pemtcieuaa. 

Saas  entraprendra  de  juger  ici  um  carrièra  p»> 
litiquedont  les  événemetits  ultérieurs  permettront 
d  ipprécier  1»'9  résnltats,  noiis  ne  poiivons  nous 
empécber  de  remarqui-r  qui-  M.  de  ("nour  aura 
éte  l'une  des  plus  Rrandius  tigures  de  l'Italie  mo- 
dem. Un  dea  xtàii»  les  plua  aaiUanta  de  sa  poU- 
tique  est  d'avoir  osé,  tout  en  rmouMaat  toufwin 
les  moyeaa  révohitknniairM,  a*  litrer  so  eoannt 
de  rii;.uiir'n  piih'iqiir  r,'f--t  p.ir  W  qu'il  p^t  par- 
\enu  it  extjrcer  um'  ;i.!hieiice  [ire^<]i.e  s;ms  exein- 
tde  sur  un  pays  qu'd  laissait  pui;rtanl  absolument 
libre  de  le  ceat:edire.  Quoique  sensible  aux  atla- 
ques  et  fnmft  à  y  répondre  pnr  des  sareasmes, 
il  n'a  jaaHuaMcfniivi  lt>sjournauiq«iMétaient 
le  plus  haatitaa.  Sa  poliiique,  qai  l*n  MC  qa^ 
quefomaccuser  df!  dnpliciié,  a  eu  loujonrsle  mème 
but  et  soivi  une  dupcnon  conblanta.  Homme  d'É- 
tat .  M.  d-  Cavour  a  tod  uiiissoutenu  au  pouvoir  les 
id>''es  et  les  principeìi  qu'il  avaii  prore--sés  comme 

I>abtioisae.  Il  o'étail  pas  orateur,  dans  le  sena 
ran^a  da  mot;  il  parlait  te  tengue  de»  affair«B 
à  la  manière  ai;g!ai9e,  avec  une  précialon  admi- 
rable  et  en  sllant  ilioit  au  bnt  par  les  explìcations 
les  plus  claires  et  les  plu>>  courtes.  Cbuse  curieose, 
il  aimait  presqua  01001  ^«iprinMr  «B  friaftìa 
qo'ea  italieo. 

Farmi  les  poblicatieos  qai  ont  eu  lieu  aur  Mt 
homme  d'Eiat  après  sa  mort,  nuus  citerons:Offu- 
t  re  parlrmeniaire  du  amie  de  Cavoitr,  tradoite 
et  aiii.otèe  par  J.  Anom  et  Aliiert  Blanc  (Paris. 
1862 .  l  voL  iri-8)  ;  Lrttres  inedite*  du  coitile  de 
Cmour  au  eommiaideur  Vrbain  Ratazsi,  tra- 
duiles  «Q  fean^ais  et  préeédées  d'une  Elude,  etc, 
par  H.  OMetes  de  la  Vereno» (Paria,  imi,  1  toL 
in-18  jésui»);  fu^  (i« Ceeoar .  parli.  Dovey  (1861), 
et  le  Comte  da  Caoamr,  reati  tt  aaawtMra,  por 
IL  W.de  teBiae(llif3,  i»8)r.  -  V 

CATOIT»  (GmtaTe,  marmiis  de),  fròrealné  du 
préoó'iwtr  était  dùioia  kmgtampa  repréaenté 
an  hoanae  lica  aia—  al  dHaaéaar  Idées 


ctinsr-rv.Tr  ees.  11  a  souveiitvot*  contre le comte dé 
L.d>oiir  lout  tu  vivant  avec  lui  dans  une  Rrandein- 
tirniti-.  Apr's  la  mort  de  ceb  i-ci ,  il  a  détuenti  hau- 
tement  le  bruit  d'une  prétendue  rétractation  qui 
•aiaìt  été  arrachée  I  son  frére  dans  ses  derniers 
momanìk  —  Son  fils  a  éié  attaché  i  la  légMion 
iiaMenae  de  Faria,  puis  ap(>ei4  k  Naptea  «n  1961 
pr?s  di:  !a  li  uteri  inci?  pénèrale.  Il  a  étó  nommé 
la  iiièai»:  aii:n  u  prtsidciit  de  la  commisàion  char- 
gÓP!  de  soulenir  les  i'Hi' r.'  is  des  U  i!i<  n->  k  la  se- 
conde exposition  uoiverselle  de  Londres.  —  Le 
'  daCai«a««iiaion«nréfnar  IMI. 


CAWDOB  (rolia^rirMMc  VtoofhM  CaaPBnt; 

•2»corato),  pair  d'Anuleierre.  né  cn  1817  h  Lon- 
dres,  est  issii  d'une  brancbe  cadette  des  ducs 
d'Ar^yll,  élevée  cn  i:9t;  à  la  pairi-j  béi^  lilaue. 
Elevé  à  Oxrord.  il  devmt,  en  1841,  secr<^iaire_du 
due  de  Bucdcugh,  qui  était  lord  du  sceau  privé, 
remplit  l'aimée  suivante  dea  fonctiona  aanteguea 
aupr^s  de  lord  Aberdeen,  secrétaire  dea  aflilrea 
étranK'rc';,  devint  ilépult''-li  tiienant  dti  ciimté  du 
Nairii  en  IS.i'i  et  de  celui  de  Ca  marllien  on  18(51. 
11  représtnla  le  comté  de  Pembroke  a<i  parlement 
de  à  186U,  époqua  oA  il  succèda  aux  tutes 
de  aan  pére.  Marié  ea  IMI  i^U  seconde  flUe  da 
Iteutenant-Kénéral  Compion  Cavendish,  il  »  poat 
bént'er  son  tiis  Prédèric-Arcitibald  Vaogoaa, 
■alfa,  B6«a  1W7. 


CAYLA  (Jean-Mameri) ,  joumaliste 
né  au  figa»  (Ut),  «a  ltl2,  lenaioa  lei  éttidea 
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au  cnllé^'c  rriyal  de  Cahors  0t  cmbrasfa  la  carriì're 
lillérure.  Dt;  h  1H43,  il  rédipca  l  f^mancipa- 
ttòndtf  Touluii^^e.  1!  TciiuIh  ensuitc  la  Mosaique  du 
Midi,  qui  obtint  rapideoient  un  ^raml  succès. 
Daot  le  mèOM  lemps.  i  endanl  mìh  >éjoDr  à  Tou- 
looM»  il  puUiA  k'Uigknrt  é»  Tmiìomm  (iii-8  ■««« 
gravureo);  IVnifoMe  mmnmmtah  *t  Wittomi/uf 
{in  '(  nvec  gravurcs).  eir.,  et  róédita  '(  v  pot'ufs 
pau>i^es  de  (joudoulm ,  avec  une  tUude  mn  Ics 
(lialcctix  mvridwiiaux  (">  voi.  gr.  in-8)  A  [*ari5, 
il  a  travailté  successiremeni  à  VEtpril  public 

11846).  à  la  Rifórme  (1847-1849).  à  la  République 
IM9>18S1),  st  depili»  le  3  déccmr  re.  au  SiicU, 
1  TFcAo  <f«  eominme  ei  à  fEmafrite ,  au  Mma- 
(|<T.  etc, 

U.  Cavia  a  puiihé,  en  oiitre,  un  volume  de 
CéUbrit/t  europi'ennes  (p  ir  hvraisdn»  (rrand  in-8 
à  3  coloones);  une  Hittoire  det  Intalides  (in-H); 
une  Hittoire  dt  U  ville  de  Centtaminopte  (m-8)  : 
une  Hittoire  dee  taisseavx  (in  8)  ;  une  Histoire 
det  orli  el  métiert  et  det  eorporotiont  outnèrfs 
de  la  rillc  ile  Paris,  de;  ni-  lt?>  Iti  \<s  1'^  [  ìiis  rc- 
culésjusqu'à  nos  jours  (|X.t:{,  in-H)  ;  17/t^toir<  de 
la  ecricature,  eie.;  puia  une  longue  suite  de bro- 
ehuree  d'aclualiié  sur  les  questioos  poliliqpee  et 
religieuaei  :  Fmpe  et  Empereur  (1860)  ;  (a  hwtce 
tam  le  pape  (1860)  :  lex  Pr^tret  à  tnarier,  Plut 
de  C'turentt,  Si  j'eiait  pape.  elo.  (wéme  annf'e); 
lo  f  tn.spirotìoit  eli  rì( ale .  ite.  (1861);  fes  hon$ 
mettteurs  de  Saint-Vincent  dt  Paul  (1863).  Ut 
Cwifrit  4e  IMinu,  eie.  (1M4},  eie. 

CATLET  (Arthur),  mathématieìen  anglais,  né 

le  16  aoflt  IH'21.  à  lUchmcrn)  (rnmié  de  SurrejO, 
et  é!e\é  ;'i  i'univ»:rsité  de  Camb;idf;e.  étudia  le 
droit,  fui  adiiiis,  en  18)9,  au  barrc.m  .  puis 
Uvra  avec  ardeur  k  son  ^oùt  pour  les  scìenccR. 
5«s  rccherclies  sur  la  partie  tranv^endante  dea 
neliiómitiauea  aoot  consignéei  daDS  les  divera 
lecneili  puolìés  I  Cenbndgp,  à  Édimboarg  et  à 
Dublin.  dans  le  Jimmul  ite  M  LioutìH?  et  celui 
de  Creile.  Oii  reriianj  if  uiire  .ìutrps  scs  lìecher- 
chet  analyiiifues  sur  le  problème  dr  Malfatti 
(AiMil>licaf  researche»,  18.V2),  tsl  li  Théorie  de  la 
trtmtformation  géi  métrique  (On  the  theory  of 
lineer  tnoaformetioiial.  11  a  óté  èie  membre  de  la 
Soeiélé  royale  de  loaares,  en  1853.  C*est  un  des 
édittnin  dtt  JbMfteiMlteii  jo»maL 

CAVLUS  (  Jean-Bapiisle  Ernest) ,  joumalistc 
rian^-ais,  né  eo  1813,  entra  à  r£aole  polytechni- 
que  en  1831.  Compromii  dans  tee  alMreid^inl 
1834,  il  parlit  pour  l'Amérique  avec  M.  Latrade, 
fonda  à  New- York  une  maison  de  commerce, 
mais  resta  en  relation  avec  les  cbers  du  r  .rti  ta- 
dicdl  fran^ais,  et  Tut  un  des  ccrresponuants  du 
SatiKiìal.  Après  la  révolutionde  Févner,  il  devint 
administraieur  du  Natùmalf  fit  pertie  de  la  So- 
tiité  in  tmi»  de  H  CofMfihuion .  et  contribua  au 
rapprochement  qui  «e  fit,  en  1850,  entre  Ics  dé- 
moerates  purs  et  les  sooialisies.  Aprì-s  le  coup 
d'Etat  du  2  décembre,  il  gagM'  la  Balgiqw  et 
repassa  aux  £tat:»-L'nis. 

CAYX  (Charles),  hi>torien  franeaia ,  ancien  di- 
pulé,  né  à  Cehors  (Lot),  le  5  jiiiUel  17«5,  Btort 
le  5  septpm'  re  is:.8.  —  V07.  MS  dau  1***  édi> 

tions  du  Jjictiunimire. 

CAlALiS  (l'Hbbé  Ktlmond  dk),  ancien  repré- 
aenlaol  du  peupl^fran^ais,  né  à.  Grenade-sur- 
Garonne  (Hauta-Garoune).  le  31  aoAt  1804,  fila  de 
Jaeques  de  Cazal^a,  membra  de  la  première 

Constituanlf,  ^india  le  droit  et  devint  juge  au- 
diteur  au  tribunal  de  Frovins.  Il  abandonna  ces 
fonclions  en  1829  pour  se  consacrer  à  la  discus- 
si OD  des  queatioos  rellgieuaes»  Il  adopta  lei  pria- 
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cipfs  des  catboliqnes  qui  ess-iysìenl  de  eoncilier 
ré^Iise  romaine  avec  la  Révcl'ution  fran^aifie,  ff 
jusiu'-  n  IK.i'*  il  fut  ffilHClPiir  du  Corresp<Miiì>ì>J 
et  de  la  Reme  eumnétnnr.  \'.\\  ISS.").  il  obtint  un« 
chaire  à  llmlvenìM  MRbolique  de  Louvain  (Bel- 
giqae).  Dem  aos  aprti,  il  embrasea  la  carrière 
eoetésiaali<|«e  et  Alt  etdonné  prètre  eo  181$. 
Aprè<!  un  Tfiynce  &  Ronìc.  il  fut  nommé  en  1R4'< 
diipi'ieur  di!  .--^niinairc  de  Nìmcs.  A  l'avénf  mcnt 
de  la  H(''iintilimif>,  il  était  vicaire  pénéral  et  sup-j- 
riciir  du  grand  sèminair»  de  Muniauban.  H  se 

Erésenta  avi  voXtn^  dea  élceteara  da  Tin-et- 
anmne  et  ftit  nommé  repréeeotaat  du  peuple 
par  33  6T4  voh,  le  cin^iuième  sur  %\x.  Il  a*ab8tmt 
de  voter  ;lans  un  pi  and  noml>rc  de  ci  '  estions  dé- 
licaces,  tdies  (^ue  ie  banni^-emeui  ut*  la  famiiie 
d'Orléans,  la  mise  en  accusation  de  MM.  L.  Blanc 
et  Caussidiòre,  l'amnistie  ^énérale,  Tabolition  de 
U  peine  de  mori,  les  deiix  Chambres,  eia.  H 
adopta  l'ensemble  de  la  Constìtulion  et  déclara 
que  le  général  Tavaignac  avait  bien  ménte  de  la 
p*l^I■i'^  Après  I  rbction  du  10  di'cc^mbr»' ,  il  rota 
consiamment  avec  la  droite  Héélu,  le  deuiitme. 
à  la  Législative,  il  prit  une  pari  active  à  la  discas- 
•ion  de  la  lai  sur  l'eosaignementf  puis  donna  sa 
dénìssiott» 

Outre  un  certnin  nombre  d'arlicle^^  iiW«n's  darts 
rinivertité  catholiqur .  dans  les  Aìtnnles  de  la 
pili  Oìophie  chrétiennf ,  f-ìc.,  M.  do  (  ii/alN  a  pii 
lil  é  (^ucli]iie«  ntiviages  de  piété;  une  jflude  hitto- 
rique  et  rnfionr  sur  l'AÌUtmMfM  e$ntempèf»ilU 
(Paris,  1863,  m-B);  el«. 

CAZFAI  X  (P.Tui  n),  médccin  finncais.  membre 
de  l  Ai  a  l.  nue  de  mèdecine,  né  à  Paris,  eu  1808. 
irnii  Ir  (liplòme  de  ili.oteur  en  183S.  Ancien  chef 
Ut'  ciinique  d'acciiuchemeiits  à  la  Faciiltè,  il  de- 
vint agregé  au  concours  de  1844.  «'ec  un  excel- 
lent  m^moire  sur  let  KytUt  di  l'oieoirt,  et  y  fut 
chargé  d'un  cours  d'ohstétrinne.  !!  ftit  Ihi,  «n 
IK.il,  membre  de  i'Acail  rii  e  de  luédec  iie. 

Oli  a  de  lui  un  Traile  théorique  el  yratiwe 
de  l  art  des  ammhmmU  (IMO,  6*  édtt., 
1808),  etc 

CAZELLES  (Matliteu-Brutus),  ancien  représan- 

tant  du  peuple  franc  ils,  député  au  Corns  légiida- 
lif,  né  .'1  McntaRnac  (Hérauli  - ,  le  7  ocloDre  1793  . 
est  lils  d'un  patriuto  républicain  qua  sps  amis 
appelatent  le  Dupont  de  l'Eure  du  Mi  li  ,  fit  ses 
études  aux  coUéges  de  Casires  et  de  Montpellier 
et  fUttMMadté,  pendant  les  Cent-Jours,  secrétaire 
d  éiat  m-<'nr  du  p/néral  de  brigade  Guillet  Apròfl 
la  batailìi'  *!e  Waterloo,  il  revint  h  Montpelfier, 
où  sa  f  . ni, Ile  ótait  en  butte  aux  pcrsécutions  des 
royalistcs.  Son  pére,  aprés  avoir  vu  ses  proprié- 
tés  incendideiet  ravagécs,  ayant  pris  le  parti  de 
^«iiter  le  paya,  il  lafuaa  de  le  suivre,  resu  «a 
milieu  de  aee  ennenis  et  ftiiilit  périr  vfellineda 
sa  témóHté.  Après  avoir  été  l  objet  d'une  tenta- 
tive  d'iissassinat  aocturne,  il  fui  provoqué  en 
duel  par  un  officicr,  le  tua  et  fut  traduit  deyant 
les  iribunaux,  mais  acquilté.  Sa  faroille  plaidait 
alors  contre  la  commune  de  Montagnac,  pour 
obicnir  réparation  des  dégftts  commia  par  les 
royalialat  eur  ses  propriétés  Ce  procè»  dura  plu- 
sicurs  annécs.  L'indcmnité  fiit  rnHi^^e  par  deux 
ou  trois  arr- Is  de  Cour  loyale;  nì:ns  la  Cour  de 
cassalion  reiivoya  l'alTaire  .Icvanl  la  l'our  royale 
de  Pau,  qui  coudamna  la  commune  de  Monta- 
gnac à  I20(X)0  francs  de  dommages  et  intéréts. 
En  1830,  la  commune  devait  ancore  4OO0O£naeB, 
dont  M.  Caxelles  6t  l'abandon.  Il  reprit  MantOt 
contre  I.oui--r'liihppe  l'opposition  qn';l  avait  faite 
à  la  branche  ainóe.  En  1848,  1!  éiait  à  Paris,  el 
il  prit  une  part  active  à  la  révoUuion  de  Févner. 
U  fut  élu  repcéMataut  du  peuple,  coaune  candì- 
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(Ut  des  démocrates  de  l'flérault,  mais  par  35  088 
voix  teiiUinsiU  At  U  neuvième  sur  dix.  Membro 
da  Gonité^de  la  ouirioe.  il  vota  ordioairement 
avec  U  nache  non  socialiste.  Non  réóiu  à  l'As- 
semblée légi  stative,  il  accepta  les  fonctions  d'in- 
specleur  gcii*^ral  de  la  pulice,  à  Lille,  et,  après 
le  coup  U'£ui  du  2  décembre,  fut  l'un  des  cau- 
didak»  du  goiivernomcrit  pour  le  Corps  légi&latif, 
dint  i«  départeoieiit  de  IHórauU,  doot  il  a  con- 
thuié  à  repréwntor  la  3*€irooMer^tloo.  En  1863, 
il  ,1  obtenu  1^  49  )  voix  sur  28830  voiants.  Il  a  élé 
Mommc  mcmlii  ù  du  Conseil  général  pour  le  can- 
tori de  Uigii^c.  M.  r^izelles  a  éló  promu,  le  13 
aoùt  1H5'i,  ofilcier  de  la  Légioa  d'tu>Qneur. 

CA2£XAVE  (JoleaJaoqiwa),  mideein  fnn^ais, 
né  à  Bordeaux^  aeree  dans  «ette  Tllle  depuis 
1817.  11  f!st  correspondant  de  l'Académie  de  mé- 
deciae.  Il  a  publié  un  cenai n  nombre  d'écrits 
donlvoici  Ìls  principaui  :  Du  coryza  chronit^ue 
et  de  l'osine  non  rénérien  (183));  Fragment*  d  un 
traili  compiei  drs  maiadiet  dtt  voiét  urinairet 
thu  fAomme  (183^;  da  Jroàeaieaf  du  ra  iinius 
thrmUfuei,  Etmdti  expértm9Htaf«§  «t  praiiquet 
tur  h'  .litrnic  (iRjl);  Choir  d'obsertatìons  sur  le 
coruzn  clironuiuf.  In  punauie,  eie.  (1848);  des 
OpCTtl'ifi'iv ,  (>''S':na(ions,  Rplations  de  divers 
cas  ou  modes  de  iraitement  (1832-1854),  etc. 

CAZBNAVF.  iP...L...Alphée),  médecin  Francis, 
né  WS  1795,  re^ut  ii  Pans  le  diplóme  de  docteur, 
la  Uao-lt  1821.  Ancien  interne  de  l'bdpital  de 
Saint-Louis,  il  fut  nommé,  en  1839,  abrégé  et 
Tut  chargé  à  la  Faculió  d'un  cour<  de  matiòre 
médicale.  Il  s'ofìcupe  spócialement  des  maladies 
de  la  peau,  dans  le  trallement  desqnellee  il  «'est 
fait  une  certaine  répuution.  M.  Cazcnare  a  été, 
en  1843,  décoré  de  la  L>^gìoii  d'hoaneur. 

Il  a  publié  les  ouvragcs  .••uivanls  :  Abrégé  ora 
Itquedet  nuiladiei  de  la  peau  (i838,  ia-S;  4'éUit., 


(3  mai  1849),  l'appeU  au  conseil  d'amirauté 
(6  ttovembre  li62).  U  est  entié  aa  Sénat  le  31  dé- 
"18». 


de  la  peau  (1H43-1844,  in  folio),  profeuées  à 
l'Ecole  de  médecine  de  IH'il  à  iHVt;  Appendice 
Iturapeutique  du  codexilHVt,  in-8);  Traité  des 
maladies  au  cuir  cherelu  (1850,  in-8),  eie.  He* 
dacteur  des  Annales  des  maiadiet  de  la  fttM  tt 


de  la  JMnàiiie,  il  a  aussi  GoUaiwré  à  1»  aMoola 
èdSlion  ém  Dietimnaire  dimédtdM, 

CfiOLLF  (Jean  Uiptiste-Thoma^-Médée),  ma- 
rin  frari^ais,  ancien  représentant,  sénatenr,  né  à 
Rouen,  le  16  octobre  1787.  (ut  aoauuó  aspirant 
)e  IS  mai  1804,  enseigne  da  fiiiMaa  la  li  Join 
ISlOf  et  orii  part  aux  divariai  eanpagnaa  «ari» 
timai  da  PBmpfre.  Sotts  la  Retiaaration,  il  davint 
lieutenant  de  vai-snati  (;u  julllet  1816},  et  capi- 
taine  de  fnigate  {.iO  octobre  1829).  Soiis  le  regne 
de  Louis-l'hilippe,  il  obtint  successivement  le 
grade  de  capitaine  de  vaisseau  (17  juiu  1838),  le 
oonmaadeaient  de  plaslaurs  etpédiiions  mari- 
tteM,  la  eraix  da  coauundeur  de  la  Légion 
d*bonnear  (5  février  1843),  le  brevet  de  contre- 
ainiral  (7  juni  jS'i'il.  une  raissioti  (l;in>  l'inde 
dont  il  s'acquuu  avec  bonneur,  enfm  le  prade 
da  Tice-amiral  (73  décembre  1847). 

Aprés  la  révolution  de  Février,  ses  compatriotes 
da  Rouen  et  de  la  Seine-Inférieure  le  cooisirent 
MNlr  candidai  k  l'Assemblée  constituanie,  où  il 
nit  élu,  le  sentièmo  sur  dix-neuf,  par  130  870 
SUffragcs.  M  'mLr*-  du  ciimiié  de  la  manne,  il  rota 
avec  11  droite  tians  touies  les  questions  polittques. 
Hétiu  à  l'Asscml  lt'e  légi^laiive,  il  se  rangea  de 
boone  iieure  parmi  les  parti sans  de  la  politique 
da  l'ityalt»  at  le  présidant  da  la  itooMìoue,  a  a 
te  Mona  gnoA  ofBciar  da  k  LégiMidioDiieur 


CÉLRSTE  (Géleste  BltiOT.  plus  connue  sovi  le 
nom  de  madame),  artiste  dramatiqae  anglaise, 
est  née  à  Paris,  le  16  aoùt  1814.  de  parents  fran- 
cai.';, et  entra  dès  Tenfance  dans  les  classes  de 
danse  de  i'Aoadémie  royale  de  musique.  A  l'Age 
de  quinta  ana,  elle  accepta  un  engagement  pour 
l'Amérlque  oA  elle  fut  bien  recue,  a'y  maria  avec 
M.  Klliot,  mort  quelque  temps  aprés,  parut  en- 
suite  à  Liverpool,  dans  Fenella  de  motaniello 
M830),  et  après  avoir  parcouru  les  grandes  villes 
du  Royaume  Uni,  dansa  aree  un  grand  succès, 
il  Londras»  las  baUaU  de  ia  FiUt  de  Cac*«aMf«  et 
te  Atrofie  «s  9ÌnM  (1833).  Bo  1834  eUe  retovna 
aux  Elals-Unis  ;  ses  représenlation';  nf>  furnnl 
qu'un  long  triomphe,  elsa  présence  causa,  par- 
tout  où  elle  so  niontra,  un  incroyable  enthou* 
sias  ne;  on  lui  portai!  les  armes,  la  foule  s'^tte- 
lait  à  >a  volture,  on  alla  iusqu'à  la  Bommer  par 
acclaoiation  cltnyenne  del'Uaion,  etto prMdeot 
Jaekion  la  présente  Iw-mème  in  eomefl  dea  ml« 
nistres  qui  la  fé!  citòrcni  d'avnir  ^té  jugéo  digne 
d'un  tei  honneur.  Au  l*oul  de  truis  ans  elle  revint 
millionnaia-  à  Londres  (1837),  et  se  mit  h  jouer 
le  drauie  et  la  comédie  à  Drurv-Lioe.  puis  à 
Haywarlct't.  Depuis  1844,  elle  «Irigca  la  scèna 
aaoondaire  d'AdelpIii,  at  fit.  de  temps  k  autre, 
ana  tournée  dans  laa  oovles  où  elle  conserrait 
eocora  toot  wn  iwaMiga. 

t^ENAC  (Jean-Pierre-Blaise) .  ancien  représen- 
tant du  peuide  francais,  né  à  Lourdes  (Hautes- 
Pyrénées),  le  4  férrier  1799,  était,  en  1848, 
médecin  à  Argelès  et  Tun  des  chefs  de  Toppo- 
sition  radicale  dans  un  départament  où  dominait 
le  parti  conservateur.  Nomroé  sous-commissaire 
de  la  Républìque  par  le  gourernement  provisoire, 
il  fut  envuyé  à  l'Assemblée  consiituante ,  par 
30066  voix,  le  oioquième  sor  six  représentants. 
Haiahva  da  GomiM  des  eultes,  il  vota  ordioaire- 
ment aree  la  gauche.  Après  1  élection  du  10  dé- 
cembre, il  com!>attit  le  gouvernement  de  Loais- 
Napoléon.  Il  ne  fut  i  as  réélu  A  l'Assf'cablée 
légistatiTo,  mais  il  entra  au  conseil  général  des 
Hautcìv-Pyrénées,  et  en  1850,  il  protesta  centra 
tonta  révision  de  la  Gonstitution  en  dehors  dea 
Toiee  légalee.  Dapvie  la  eonp  d'Sut  dn  9  décem- 
bre, il  sVst  renfermó,  à  Argelès,  daof  P«xaf«Ì0a 
de  la  profession  de  médecin. 

CEAAC-MOJICAUT  (J....),  littérateur  fran^ais, 
né  en  1814,  dans  le  départemeot  du  Gers,  a  pa<* 
bUé  «a  gnad  noBBbra  da  *  romans  bistoriauea 
méridianaax  »,  eecme  fl  les  appelle,  et  qui  se 

réunissent  sous  le  tilrc  c:<^n':^ral  iVAquitaine  et 
l.anguedoc.  Tel»  miìì  :  Mede  ita,  k  Dei  ger  d'Ala- 
ne (Toulouse,  1843,  in-8);  le  Due  Bernard,  Lam- 
pagie  (Ibid. .  18i4,  in-8);  Adelaidf  de  Montfort, 
ou  la  Guerre  des  Albigeois  (Paris,  2  voi. 

in-16);  VÉchtlU  de  5aloJS  (Parie,  ISai,  %  vd. 
in-8)  ;  Raymond  de  Saint-eiìitt,  ou  let  Ooùoder 
(1852,  3  voL  in-8);  Efare  il 8.53) .  etc. 

A  la  vedle  de  la  rérolution  de  Février.  U.  J. 
Cenar- Mfincaul,  partisati  d>-  cerltines  réformi»s 
liliérales,  publia  «les  ÉlémeMt  d'écrmomie  sociale 
(1847),  et  fit  l'éloge  de  Pie  IX  dans  un  livre  inr 
titulé  :  ri^p(u«  romaine  et  la  hberté  (Lyon  et 
Paris,  janvier  1848,  in-8).  Mais,  après  la  pro- 
clamation  de  la  Hépublique,  il  ('cri mi  conine  Ics 
démocrates  un  essai  de  pamphlet  ai><^g  inquo  : 
Fortuti'Peda,  ou  les  Aventuret  d'ungrafd  agita- 
leur  (Auch,  in-H).  Il  publia  aussi,  sous  b>  ture 
d'itconief  pendant,  )«  C<mmi$$a.ire  malgré  ju' 
al  r^co<adScffV*^lMiMnlf,  dcaoonédies  politi- 
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ques  en  vera,  «  imitées  de  Molière»  (Anch,  1849, 
in- 12)  L'expédilion  d*  Criroée  lui  a  iuspiré  l'Eu- 
rope et  VOrtent ,  poème  cn  sx  clnnls  (l'<irs. 
1857,  in-8).  Snn  ouvrage  le  plus  iiii(.unanl  l'st 
VBiSlOirt  de*  Purinétt  et  di-i  rapporu  intrrpa 
HoHOMg  de  lo  France  avec  l'Esfa^ne^  4epuis  let 
tempc  lei  plus  remlés  Ju^it'ft  nos  jorns  (P»rit, 
18ó3-18r>4,  r.  voi.  in  v)  (  l.arpf .  pn  ÌHWA  "X  1S:,7, 
de  deux  aiisMous  .sru'utifi  l.i  prcnn'T»'  fiùs 

dina  les  Pvrénées,  la  sLc  iHie  d;iii>  1-  s  F'<i\ --H.is. 
il  a  publié  les  résulUtii  de  la  preniiÌTe  Jaiib  les 
Voyagei  arAMogilfius  dans  les  Pyrinée*  (1857, 
6  voL).  Sm  tramu  sur  Im  Pyrénée*  ont  obieuu, 
en  1861 ,  une  mestion  trN-honorable  de  TAcadé» 
mìe  des  iri'^ctiptioiis  et  l'clles-lcifrf's. 

Ses  dcruières  pi)blicatM>ns  sont  :  C «nrirrs 
des  brochures  (18ti<i.  la  l'ronre  itri  utcpr 

latine  (]ft60,  in-Hi  :  Marguerite,  liistoife  du  tempt 
de  Saint  Louis  (1860,  in  18);  CffiteM  popuXaife» 
de  la  Gascngnt  (1861,  in-18);  VEspagne  wvmnut 
(1RG1.  iu  lS):  let  Réxolution*  imminentes  et  Tol- 
tiio<l''  '.!<■  la  France  ISCI,  in  8j  ■.  Hnioirr  i/c  VA-  \ 
iiuiur  dans  Vantiquite  (\H(]->.  in  |K  ;  l  A'i'Our 
dons  l'cA  lemps  modernes  {\H€.i ,  in  iSi  Diction- 
miregauùm-franfaU  (1863,  ÌQ-8);  les  Hkktttes 
du  Pyràiées  franfmkm  et  esjxìgnotes  (1864, 
in-8).  eie.  —  Maire  de  Saint- Élii,  M  r.  ii;u- 
Bioucaut  a  été  èiu  par  le  cantoa  du  Mirande 
ambra  4ii  eraieil  génécal  4tt  Gen. 

CEBOndBB  fPEan9oi»-Alexii>),  arcbitecle  Tran- 

Sto»  né  à  Pam,  le  12  révher  18u3,  suivit  l'ate- 
r  d«  Vmdoyér  et  les  coore  de  TEcole  des 

beaux-art.«,  et  reni;r>rta,  en  1«27,  1*'  *f.  nnd  prix  , 
d'architPctuie.  Il  v<iy;ig"n  oii  ItaJip  t/t  en  KspaK'nc,  ' 
et  trav.i'lla  m'ui''  h  tjU'  i'iues  piilijn-.at.  ('ir.n»- 
g^res.  De  retour  ea  France,  il  eivcuta,  au  cime-  ' 
uère  de  l'Est,  le  monumest  d«  Félit  de  Bmo- 
loar  (1838).  Moaunét  dei»  «os  nprì^,  trcb'lMl* 
•n  ehef  dn  chemiD  de  ter  de  Lyon,  U  a  ralt  ou 
dlrigé,  depuis  celie  époqiie,  t  u:"       t  .nani  do 
celle  ligiie  inipurtauie,  ei  nuUmuieiit  les  gan-s 
de  Paris  et  de  Lyon. 

Au  «ommencemeat  de  I8ó4,  M.  Cendrier  a.  ' 
conduìt  quelques  mu(«  les  traraux  du  |>alai8  de 
l'ioduatriec  bi«otAt  i«pm  et  terraijiés  par  U.  Vici 

2ui  lei  ««alt  MBUM'  cés.  U  a  été  noBinié  obera- 
BT  d«  la  14|ìai  d'iuduamr  en  mai  MU 

ClLVrOFANTI  (.Sylveslre),  professeur  et  écri- 
vain  toccali,  né  à  Calci ,  près  de  Pise,  ter»  la  fin 
da  dernier  siècle,  ^e  fìt  cuimattre,  ctòs  1814.  par 

MOpoADie  de  la  Snureraineté  parfnitc.  e;;  l'hon- 
neitr  du  grand-due  Ferdinand  III.  Oepuis  il  a 
promis  et  aniionc<i  une  Tradtiction  de  Pindare, 
un  Commeniaire  d' All'uri,  un  \ourean  llit'iìlre 
tragit^ue,  un  .Soureau  sysième  vhilosopkit4U',e\c.', 
mau  il  o'a  ptihlié  qu'uoe  tragèdie,  i«'dip>(18U0), 
quelfiMa  ^ances  sur  tìante,  des  Tiifaeei  pour 
la  grande  Collection  des  classiquc?  d-  Lt-tnon- 
nier,  à  Florence  (Vie  d'ÀlfW\,  hudr  sur  Più- 
tarqur.  el-.),  et  dea  arti  e  i>  d»-  j^^  -r.-i^ux,  réunifi 
sous  ce  titre  :  Es^ai  sur  Ut  conttaissances  hu- 
fnaines. 

Cest  surtout  eomne  pn(c«MV  ove  M.  Ceotf 
faaii  s'est  fiut  un  nom.  See  e«iue  Aiistoire  et  de 

philo<!or-hlP  à  l'iiniversité  de  F'ise.  depuis  1842, 
ont  eu  If  plus  grand  reteniissomont.  Auast,  quacid 
le  rógiuie  cenkliiuliuiiiiel  fui  ii.auguré  en  To«- 
cane  (1848),  fui-il  nommé  séualeur.  Très-l  é  ar«c 
le  marqtii.^  Gii  o  Capponi,  le  ckef  du  partì  liliéra] 
modéri,  il  combaiui  lea  opinioos  représentée»  par 
MM.  Montanelli  etGaemuil,  et,  en  avril  ik4S, 
fìt  partie  du  tnnni^irai  éial.Ii  à  P  se  par  le  pani 
contre-r^'volutioiinaire.  h  reciit  de  la  rectiUi»;u*- 
sance  du  grand-due,  une  médaille  et  le  titre 
d'inspecleur  génécal  daa  t^MioUtòguea  de  l'Àat; 


mais  il  Ae  lui  fut  pas  pennis  de  repremlre  ^e<> 
court.  Il  a  donné  eocore  qnelques  atticles  dant 
les  JlfaiwfHat  awlistiei  hùliriqum  da  Tiwiiiim 

CFRCEriL  (Lottis-Fran^  is),  industriel  fran- 
gais,  né  i  l'aria,  en  1801«  el  fila  de  simpiaa  axli- 
«ans,  fai  d*abord  conCre-inaTife  dans  «a  atelier 

de  telniure,  pnis  élève  (|8  1)  à  In  mamifactare 
des  (jtilioiifis,  dotit  il  sortii  au  l>out  de  deui  ans 
..VI  ,-  |  .  (iiplùme  dV'lt've  intirnf  i-t  (in  ]  rix  de 
JtHAJ  frane»,  lièi  1823.  il  cróait  une  fabrioue  de 
tous  les  acecasoireit  nécesiaires  ou  utiJae  à  11»- 
dusirie  des  papiere  painta.  et  ibndatt  «ne  me- 
de<«ie  usine  qm  s'est  rapidement  aflrandie.  Laa 
priiiluiis  'Jp  ret  induslri'  l  ont  fiù-ur/  ,<ui  F.xposi- 
l  or.s  de  1823.  1K44,  18^9,  amai  <iu'.-tux  Ex(X>si- 
lioris  iiiiivpr-i'  K's  de  l.ondres  et  de  Paris  (1851 
et  18  ló),  el  lui  Olii  iiiérité  diverses  m^da  Ile»,  no- 
taniiticnt  une  de  deuxième  da»eeen  18ià.  M.  CÌer> 
ceuil  a  été  nommé,  en  1848,  onembre  de  oonaetl 
d'escompte  du  Gomptoir  BationaL 

CEBFBERB  DF.  MFnFL.(;iIEnf  (Maximilion- 
CliiirU's  Al(  lionse) .  pi.ii'  ri^ti»  fra»f  >i-,  né  à  fipi- 
nal  (Vo-igeii),  le  20  jutiiei  Itti  7 .  «oyagaa  fori  jeuae 
en  Algerie  et  en  Orient,  fot  aitadié,  en  1839,  è 
radniiiiisiratiim  des  pri>oii8,  ^trés  le  minis-tère  de 
rintérieur,  et  s'occupa  activemetit  d<?  la  ré'brme 
ou  de  ram<''liorat:t.  ,  du  rógiiiie  li.-s  ;  i  i^i-  En 
18^'»8,  il  fut  quelquc^  jours  commi&saire  de  la  Hé- 
pulùì^iie  daiifc  le  départemeiit  de  Seine-et-Uarne ; 
il  est  restò  depuis  étraoger  à  la  poliiiqua  et  à 
radmfflistratieii. 

On  a  'le  lui  :  Voytme  de  la  duchesse  d'ùrUans 
d'AlUmayw  en  France  (I>';i7),  (e  que  soni  les 
Juifs  en  France  (1843);  La  l'ente  sur  lis  pnsona 
(1844  ,  ainsi  qu'nn  grand  nomtire  d'articlet  dans 
le  Jourrìal  des  pristm».  U  Ji>vrì>ui  du  Uaut  et 
Boi-Rkm,  ia  Jl'eM  éAlsau,  la  Camrier  de 
VUèn,  «te.  Il  a  égataneet  pabliè  «ae  «ladwBlion 
dmConìes  du  cìvinoine  Si  hrì>i<i1  ;  1  R'ki.  2  voi. ik<||f 
doMìnfe  k  rédiualion  du  d-mte  <it"  Parts;  lé» 
Juifu,  Uur  hisioire  et  ieurs  nururs  (1846)  ;  De  la 
cvlnmsaUon  de  l'ALférie  par  les  i-auires,  ics  or- 
vlielin*  €t  let  eONCMiMnéf  LUiérés  (1847);  Pama- 
Mes  (18Ó4,  in  18);  Libre  Miange  (185^;  «Mt 
actuel  de  la  mitaiiurgie  ea  Europe  (l^). 

CKRISK  (Laurenl-Alexandre-Philibert  Cfrisi  , 
dit),  inedec  n  fran^ais,  i.i'  à  Aasle,  ilans  ic  Pié- 
monl,  en  1809,  fui  re^u  docteur  en  módecine  à 
Turìn,  en  1838.  Me  trouvaut  nat  dans  aon  pajs 
as-ez  de  liberté  jM)ur  les  saéQulations  philoeopln- 
(jucs  qu'il  auiiait  ìi  mèler  a  ses  Mudes  praiiques, 
;1  \nileti  Frauw ,  où  il  fui  auio  is^'  h  exercer  la 
méiiecme,  eii  lh<i4.  Ami  et  ili-cii  U' de  M.  Un  ber, 
il  tra»ai!la  qiielque  lemp>  à  la  i  c  laciion  de  l'En- 
ropiim,  et  fut  un  dea  fondatcurs  d«s  Àsmaiet 
médicv-ftsycoloyiqvtt  et  de  fC^ioii  mééitai».  U 

a  iiè  humuie  chrialidr  de  In  b'i^ion  d'honoeUT 
le  avril  IKV"..  •  l,  en  |K't9.  chevalier  de  l'OT- 
dre  du  Ménti-  it.iI  'Ì''  Si\'  'tr. 

lì  a  publié  :  Fjpusc  et  eiamen  critique  du  sys- 
lème  phrénologique.  eie  (Paris,  183fi,  in-8);  le 
Médteuiées  salles  d'asii»,  ou  Mamid  dlwjfiint 
el  d'éiueatiofi  physiaue  (Parts,  1888.  in-S^;  dss 
Fonctions  d  d' s  tnoiadies  nertru  -es,  dans  leurs 
rappwrts  aree  l'ed  ication.  eie.  (Paris  ISi^,  ni-8). 
ouvrage  couronué  par  1  A  a  iciuio  do  Biédecine; 
puis  des  ùditionti  plu-ieurs  foie  réimprimées,  du 
Systime  physique  rt  moraì  de  la  femme^  par 
Kousiel  (184^ .  in  12)  ;  des  BapporU  du  pOyn'ig» 
et  tiu  mordi  de  Cabanis  (184J,  in-H)j  dee  ■»- 
cherches  sttr  la  vie  et  Kur  Ut  natf  «e  BMhat 
(1844.  iu-12,  3*  tdU.,  1805). 

CSAftilO  (Frtnoaaea,  dite  Fanny),  danseuse 
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francaisa  d'origine  i'ali^nne  .  née  i  Nnples , 
le  11  mar»  1821,  esl  liUc  d  un  ancien  soid.it  de 

I  Kmpiro.   Toute  eoTaitt,  elle  brillait  par  une 

fàcett  une  Ti?acilé  oatureUe,  qui  fit  coticevoir 
MS  mattres  le*  pttt»  fnodes  etpinnces.  VAle 
débuu  en  Wb  oomoM  premier  sujet,  mi  théàire 
Saiiit-Cbarles.  dati«  le  uiDet  intitulé  :  VHwrot- 
cofie,  ft  txi  ìia  I<'  [I  II-  \  f  entli'iiisiastiie.  FM»'  avait 
alors  douzc  aii.->.  iii*-iiiòi  elle  diiaiMi  sur  Ics  priQ- 
elpales  scènes  de  l'Ital-e,  à  Rome,  à  Klorence.  à 
furia,  «ofio  k  la  ijcala  de  Nilao,  en  1838,  à  l'oc- 
casìoB  dtt  oouronn«ment  de  l'empereur  Ferdi- 
nand. Vienne  la  letìnt  ensuite  pendant  deux  aii- 
né^s,  et  Londres  l'applaudii  à  chaq'ie  saision,  de 
1840  A  IKr",.  Diitjs  celttì  deriiitf  ni;.-,  <1Ìm  dan-a 
un  pa.s  de  qualre  avi>c  Fanny  i-issU-r,  Mane  la- 
gliuui  et  Carlotta  Grifi,  M  MU  ae  faire  goflier  à 
cAté  d'flUea.  £Ue  y  épMHi,  v«rt  1«  mAmc  lenpe, 
V.  Au  8Btat>LéM,  mttwei«n«(dRiiMttr  disiinfrué. 
Ils  se  séparèrent  à  Pari»,  en  IH.V).  KIIp  ^tait  alui-s 
atiacbée  à  l'Opéra,  où  elle  a  pris,  en  un 
nouw^l  cogigement.  Sans  ejcri  er  le  prt^liu't-  de 
quelqufls  talenta  borii  ligne,  Mtue  Cetrito  a  un 
Shaime  qvi  l'a  fait  >umoa)m«;r,  lors  de  se»  débuts 
en  Italie,  «  te  «iMirièiM  griee.  »  Elle  •  4cht  et 
signé,  eolre  «oim  InttMe,  ceiui  d«  Gmma. 

CESARE  (Giuseppe,  cbevali.r  i-e),  hittorien 
italien,  né  à  Na|»les,  vers  nS3,  mori  le  ló 
avhl  ->  VoMC  ìm  deus  édiUoiu  d» 
Dictiotmmn, 

CBSmOtt'tAVAV  (Cbarie*) ,  aooien  refiréceti- 

lant  du  peupie  franf  iii,  tié  à  Cb'dlet  (Man  '  *  t- 
Loire).  ie  30  sei>temb-e  l'tiiì ,  e^t  fili»  d'uu  ói-\>uié 
de  l'opposilion  bb^^rale  qu  se  retira  <fe  la  Cham- 
bre aprèa  l'eiptilNon  de  Manuel.  Slevé  d^  les 
priacipo  de  |7W,  il  epplMidit  à  U  rfteoliitieQ  de 
JuiUet.  Kn  1831  et  1832.  il  marcba  contre  le« 
Cbouins  à  la  lète  d'une  compagnie  de  garde  na- 
tionale,  et  se  sigiiala  dans  plusieur*  rencoii]i'  > 
à  la  >uile  de.vjuelies  il  n  <,'ul  la  décoralion  de  k 
Légiitn  d'honneur  (11  juillei  ìKi'l).  Nooimé  trois 
foia  mombre  du  conaeil  ({énérai  de  Haine-et- 
Loire.  il  yrafeeMii  1«»  apiniom  de  Ja  gavefae 
dyoastique.  Agricukeur  et  in  lustriel,  il  fìt  dé- 
fncber  une  Ta^le  éienduf  d»*  terrains  inculles. 
s'occupa  av«c  aucces  de  :  t  i  vr  des  bestjam.  ei 
eut  dee  succia  au  conc<iur  <t  da  l'oHyy.  Deus  lea 
dernières  annóea  du  rtgne  de  Loui «-Philippe,  il 
tal  nomné  orésideot  «la  tràbuaelr  de  ooaaeroe 
et  du  eooMildee  PnidliomiBeB  de  ChoUet,  «lont 
la  l'uridiction  t'élemì  sur  l^d  comniui  us. 

kn  1848.  M.  Cifsìtron  Lavau  ne  piéseul-i  aux 
suffra)j^'>  di^  rif.  ifurs  de  Maine-et-Lu! i  e ,  ei  fut 
élu  r  6(^1  rè  beata  ut  du  peuplc  à  la  Constituanle, 
le  doutiènie  »ur  treize.  par  b^3Sk  voix.  Uembre 
4»  oomité  de  l'agHeuJMin  et  du  crédit  funcier, 

II  ¥ota  pres  {ue  eonitimmeet  avec  la  droite.  A|)r^ 
riMcclion  dn  IO  d.cf  iib'c.  il  appnya  lo  gouvi^r. 
ueaient  de  Louis-.Nai.ylt  on.  Héélu  a  l'A!**«rtibKe 
législative.  le  premier  de  la  liste,  nar  86  633  sof- 
fragea.  ii  &t  panie  de  ComUé  de  U  nte  de  Pei- 
tien.  u  eeiip  d£iat  du  %Huékn  Itti  fa  fi 
nmtntéam  k  vie  f  h«ieu 

CFSKNA  fAm^d.'e  Gaykt  de),  journalisle  fran- 

fàu,  ue  ò  Se^iri  de  Levaitl«i  (£tats  aarde»},  en 
81iJ .  de  paroiit*  franca  s.  tient  le  nom  de  Ceeeae 
du  ebef  aeterot L  11  débuu  par  une  bymm  elat- 
«inie  aur  la  Cim^t  ^àlner  (Diiea,  f830|,  «e- 
Mala qurlqtie  Ifjnp';  aup  <^  du  l^ron  Taylor,  pu- 
BlttMte tragèdie,  Agi>f\  d-  ».  rfifiiV*  0842).  et  alLa 
difi«f,  «n  IR63.  in  J'.uruoì  dr  Vaine  rt  Loirr, 
feuiìie  miBimeneU^.  Au  mois  de  mar«  18'i8,  il 
collabora  au  Rnr  tentant  du  pmplt  de  M.  Pr«u- 
•Uk».  D«  IttO  à  1862 ,  U  déiradit  4ue  4»  i^irw. 


les  opinion?  du  directeuf,  M.  Dclnmarre.  II  ftit 
eu>uil>  ,  avec  Mil.  Grauie.' de  r.a>s.i^:nac  et  Cau- 
vaui,  un  di'N  rtdacleurs  pnnciiiaiii  du  Cotislitu- 
lioTuul,  journal  do!>  idées  napolc-ouieunea.  Eamai 
18Ó7 ,  il  quitta  le  ConstUuiioniul  pour  traTailler 
eiclusivement  à  la  Semaine  finaneiéfe.  d'où  ì! 
aortit  pouf  fonder  la  Semaine  polìlit^ue  qui  est 
deveuue  /«•  Courrìfr  i!u  Diouinrlìv. 

M.  Am.  de  (le-it'ua  a  pulilit-  s^-part'inenl  :  /<\v  Ct'- 
soTs  et  U's  Supoli'tius  rAngleirrre  fi  la 

Muuie  (18Ó8.  iul4ii'Italicamfédér«elim-i6G0, 
U  1-1 V,  in-8). 

CKSENA  (Sébastien  Gayet  i*f.),  dit  S/baslifn 
lih'aì,  littéraieur  francais,  nt'  à  ll<' mjeu  iHiiònc), 
en  1815,  écrivitd  al)oid  dansla  prts?>edépartemea- 
tale,  vint  à  Paris  et  fìt  recevuir  au  tbcAtre  deb 
Galle  un  dnme,  la  Vendetia  (1836),  que  l'inceii- 
die  du  thèltre  empècba  de  reprétenttr.  II  entre- 
prit  ensii:te  la  tra>iuotioil  des  i^Eurres  completi], 
du  Dante  { 1 843- 18:»3 .  L  1  *  V,  au  Ki.  travail  con- 
sidérable,  accxmpagné  d  une  luti uJiiclion  et  de 
remarques  d«*taillées,  et  encouragé  par  les  sous- 
criptiunsdu  ^ouvernement,  qm  c  "iipr*'nd  '  la  Vit 
notioelie,  la  JHvine  iomédie .  Ut  Foénes,  U  Jia»> 
qutt,  la  Monaretiie,  1aLangw9ìil^aire;ce$  ora- 
vres  pbd()sophi<jiie.«,  traJuites  pour  la  premirre 
fois,  cui  obieiiu,  en  18Ó1>,  une  niédaillede  l'Aca- 
démie  frani^i>e. 

On  a  enoure  de  M.  S.  Bbial  :  la  C/tanto  du 
Psalmittt  <1840,  2  voi.  in  8);  les  IHvimt  fhries 
àe  l'OrwUM  du  ilfor^  (1842.  in-8.  aree  detsins 
de  llm«  F.  Rhéal),  traditions  mythologiques  de 
lous  1.?»  people»;  un  Mi'moire  aur  Chatniire^ ,  sur 
i'enjplcii  éen  fonds  d  cncuuragenit  ni  (18-!i7).  par 
suite  duquel  lui  fui  retirée  l'iudcninitó  ré  em- 
ment  accordóe  à  aestiataui^  di  venie»  autrespoé- 
aiea,  entre  aut/es  ia  Firiea^e  Fauthu  à  tApth 
tiiiom  univerulle  (185'));  une  trag<*  hp  prfcque, 
traduite  d'Fairipnle  ,  Uippnlyte  Sii phanopfinrr , 
d  [il  1'-  ri'pttiiions  ont  èiié  arrélées  fii  lSb3;  les 
SUitivm  jH>«Uyu«a  (18:>8j,  io-12).  —  iU.  S.  d«  Ce- 
«&suMci^aa*ml  ' 


CEY  (Francois- Arsèoe  Craisi  db  Caracke, 

dit  Arst^rip  TE)  .  Idt .  raipnr  francai"!,  est  né  le 
2  mars  1HU<>.  à  rUn  r*  (Puy-de-Ujmc).  Kaiployé 
depuis  loii|.'lonaps  dans  l'ad  rniin.^tratuin .  il  est 
devewu  eoui-cber  du  bureau  au  miniittère  des 
tmttuH  pàit».  Apcèa  avoir  collaborò,  aans  se 
■MiBier,  au  roman  de  Joatine  de  V.  Ducanee, 
il  écrivit  quelque»  ouvragea  consacrés  k  la  peln- 

I  ture  des  mncurs  familii  res  :  la  Fille  du  Curé 
(1832,  4  vnl.)i  Jean  le  Itoti  apùtre  fl833,  4  voi.); 

,  la  Joìie  fiUe  de  Paris  (1834);  Sagetse.  oh  la  Vie 
d'éludiani  (18:ió);  le  Previtet  pa<(183G),  etc.  Il 
se  touraa  etMuite  vera  le  tlié.Ure,  el«  depuis  1838, 
il  a  fMirni  en  coUaboratuuà  (iluiieurs  piÈoes  aui 
scènet  de  Kenie,  tellet  qwe  :  la  Ftmeii 
pruirr  flH.K  ,  /r  Mari  d'une  Camargo  (ISSO); 
IAmu  du  rot  d€  Pruac  (ihdi);  (/uand  on  n'apas 

GBTRAS  (Henry-Auguste),  ancien  repréaentant 
dtipeufliefraavais,  né  k  Eluchetotl  ^Corrèze^,  le 
16  etr4l799,  et  fils  d'un  magi&trat  républietio, 

etudia  le  >1  ot  <  l  l'I. tra  daiis  la  magistrature, 
ver*  la  llu  de  la  Hestatwation.  Aprf>s  la  rérolu- 
tteo  de  Juiliflt,  il  fui  nommé  jn^e  .lu  tribunal 
de  Tulle;  il  coa»erva  daos  ce  pO!>te  une  compiòte 
inilépendance,  fut  le  oorrespondant  de  la  Tri- 
et  du  .V^fftonal  et  rami  de  11.  Piene  Le- 
roui.  Kn  IHiH.  le  gouv^rnement  pro^laoirt  le 
eomnia  cotuuiissaire  de  Li  Uei-ultliqje  daos  la 
(jttTttiitt,  et  Ifc'S  t  lecieuri»  de  <  e  iìi^^tAmiraani  len- 
TOyèreut,  le  premier,  àrAsseinbWe  canstunarito, 

4vet  29  Ul  veiK.  Jlaal»»  4u  fiomtU  di^  ' 
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rie  «t  d«  coloQÌM,  il  traila  plnsìMin  Mt  à 
U  tribune  U  qvsilioa  én  panpénsme,  tt  flt  tra* 

proposition  en  favpur  (Ics  in^ii^'pnis  do  la  cam- 
pagne. Il  vota  ordinairemeni  a\t'c  lexli'ino 
gauche.  A  pu  s  rélrction  du  IO  décernbre,  il  fit 
UB«  opposition  constante  au  gouvernement  de 
IdOnlt-NapoIéon,  et  apnuya  la  demand»  de  mise 
«B  «eeaaaiion  préMotM  par  la  Hontagne  eontra 
Lottis-NapoIéoB  et  9U  minNtras  i  Teeeisfon  de 
l'eip^ilition  lìp  Hni-ne.  Réélu  le  cinfiiiii-mp  à 
l'Asscmiilée  Itgislaiive,  il  continua  de  voler  avec 
le  parti  dèmocratique.  Depuis  le  coup  «l'Stat  dn 
2  aéc:-mbre,  il  a  renoncè  à  la  vie  poiitiquo. 

cn.VBAILLE  (Francots-Arien-Polycarpe),  bi- 
bliographe  frangia,  né  h  Abbevllle  (;Somme),  en 
1796<  fut  d'abord  ouvrier  composifcur.  puis  cor- 
recteur  d'imprirnerie,  et  embrassa  a^sez  tard  la 
carrière  de?  b  tlrcs,  vers  laqucUe  il  élait  con- 
duit  par  le  goùt  des  recherches  et  l'étude  de  l'an- 
cien  latigage.  En  1837.  il  fut  attaché  aux  travanx 
hiatoriques  du  ministère  de  l'instruction  publi- 
que  et  definì  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaircs  de  Fiancc,  de  celi»'  d^**  Antiipiaires  de 
Picardie,  etc.  —  M.  Cbabaille  est  mori  le  1^  oc- 
tobre  1863.  Il  avait  été  décoré  da  la  Légion  d'hon- 
naur  la  14  aoùt  prteédent. 

On  a  de  lut  dee  édltioot  d'onmgei  anefeos  : 
le  Tempie  d'honnenr.  p  éce  inclite  de  Proissart; 
le  Roman  du  Henard  (183.},  in-Ki,  a?ec  supplé- 
menl,  \ar;anti's  et  corrections  ;  le  Mysière  de 
Saint  Crespiti  et  de  naint  Crespinien  (1836,  in-8), 
publié  piiur  lapr^rni-'TC  fnis  cn  coHaboration  avec 
M.  BeaàaUes:  un  Ghssaire  fori  détatilé,  joint  aa 
Uvn  de  Juitite  (18.^0,  in-4),  édité  par  M.  Rapetti 
dalia  la  colleotion  d-  s  Documenta  do  I  histoire  de 
Prance  ;  un  M>'moire  sur  les  prirnis  romans  de 
chuvaU'iio  rn  \eis  ilSM.).  qui  a  ol 'crui  de  l'Aca- 
déroio  francaise  uuc  médaille  de  1600  fr.;  Cau- 
fr«y,  cbanson  de  geste  (1859,  pel.  in-8).  aree 
H.  Guessard,  etc.  M.  Cbabaille  a  donné  plusieurs 
articles  d'archéologie  oo  de  bibliographie  au 
Bulletin  de  la  Socii'ir  de  IhistiArc  de  Fremer,  au 
JourtuU  des  Satants,  au  BtbUophile,  à  la  Hevue 

CBABAL-DrSSURORY  (Pierre-Adrian),  pein- 

tre  fran^ais,  ré  à  Charlieu  (Loire),  vers  ISIó, 
étudia  k  l'École  de  Lyon,  et  vini  en  18'iO  à  Paris, 
itiì  il  (l^^bula  pt'U  aprJ's  au  salon.  Il  a  (r;iii(*  snr- 
tout  à  la  gouacbe  lus  fleurs  et  lea  fruita.  Jl  a  été 
attaché,  60  1860, 1  la  HMOufacttire  hnpériale  dea 
Gobelioa. 

On  a  Ttt  de  hit  anrtaloM  :  fteun  (1847-1845)  ; 

CnumniT-  de  pmrs  entnurnnt  le  pnrirait  du  due 
d'OrU'ans.  Bnuiiuct  dr  Cnm^lias  (IR'tfl);  ir  Prin- 
femps  (18'i9);  ì-iudrs  dr  prurx  (1  s'ilM 8,V2);  la 
Sainte  Vierge  entour^  de  (leurs,  un  /  otri  de 
vigne  à  l'automne .  à  l'Expoaition  ur  iversellc  de 
1 8ó.<s  ;  une  Counmiie  de  fieurt,  un  Vose  d»  Btmt 
le  Prfnretiipff,  fleurs  Il  a  oManv 

une  3*  médaille  en  l«r.,  une  2*  en  1847,  eia 
cté  decorò  de  la  Légion  d  houneur  en  1857. 

CBABANNES-  L  A  -PALICB  (  Jean-Jacques-  Gii  - 
bert-Prédérie-Hugues.  maniòis  oa),  général 
fl^neais,  est  né  le  31  aécembre  1791,  au  chftieau 
de  fa  Palice  (Allier).  En  1806,  il  s'engagea, 

corame  simple  soMat,  dans  le  régiment  dea 
chevau-légcrs  belges  que  comraandast  le  prìnce 
•  l'Aremberg,  et,  de  grade  en  gr.iiie,  il  arriva  \ 
celai  de  cbef  d'eseadron.  Il  fit  les  campagnee  de 
1807  ea  Pnuw,  de  1808  en  DanaoBarii,  da  1809 
en  Antriche,  de  1810  et  de  1811  en  Espagne,  et 
ile  1812  en  Russie.  A  Wagram,  il  fut  blessé  et 
gagna  la  cr  Fait  prisonnier  A  Wiliia,  dans  la 
retraite  de  Moscou ,  il  reatra  ea  France  en  1814| 


I  al  Alt  nomitté  ofReier  daos  lea  audaa  du  oona. 

I  Bto  1815,  aprèa  lelìeenetenent  wParmée,  Il  fat 

Fnii  colonel  du  \"  régiment  de  chs'^'^riirs .  donila 
formation  lui  ^tait  confile,  j>uis  attaché,  en  qua- 
lité  dVcuyer  c.n;ilcadour.  a  la  mai*-on  du  roi. 
Colonel  dea  lanners  de  la  garde  royale  au  mo- 
ment de  la  réTolution  de  1830.  il  fut  nommé gé- 
néral de  brigade  le  11  aodt  1830,  et  mis  dans  la 
wetioa  da  réaerta  en  18&7.  Il  a  été  promu,  le 
'  13  aoùt  1813,  flODiMiidaiir  d«  U  ìÀpem  d'Iuo- 
neur. 

CIIABANXES-LA-PAUCB  (Alfred^eaa-figiit. 
nard .  comte  de)  .  généial  Araiìfaif ,  1i4re  du  nnl- 

cédeni,  est  né  *  Barnes,  prèa  Londres  ,  le  13  jan- 
vier  1799.  Knrdlé,  en  18U,  dans  la  r  mpapnie  des 
pnnles  du  corp.s  que  c  immandait  l>^  ilur  Lun  m- 
\  l'ourpr,  il  suivit  avec  elle  le  roi  Loui?  XViJI  dans 
sa  retraite  à  Gand  (1815).  A  son  retour  en  Franee, 
il  entra,  comme  aimpla  roloaiaire,  daoa  la  idgi- 
meiit  de  chasseurs  da  aro  frftre.  Ba  ItM,  li 
passa  dans  la  garde  royale  avec  le  grade  de  c.ipi- 
taine,  qui  lui  donnalt  dans  l'armée  le  raiiff  ile 
chef  d'eseadron.  Afrcs  .  il  fii  commtj  simple 
>  Idat  Tolontaire,  dana  le  12*  de  ligne,  la  pre- 
mière campagne  da  Baigjqae,  à  la  lin  de  laquella 
il  fut  atuché,  avec  aon  grada  da  cbef  d'escadraa, 
à  l'état-major  général  de  llimiée  du  Nmd.  Bten- 
tftt  Louis  Phili[i]ie  le  choiMt  poiir  rffinpr  d'nr- 
doanance  et  il  assista  en  cotte  qualilé  au  sièpe 
d  Anvers.  Il  y  nit  rita  il  t"ir<'  noi  mé  colonel  du 
3*  régime.itdes  clias^eurs  d  Afrique.  Jl  se  ai gn ala 
dans  les  deux  rxpéditions  de  Constantine:  il  de- 
vini,  en  |8:!7.  colonel  du  10*  régiment  de  dra- 
gona, et,  peu  apròs.  aide  de  camp  d«  roi,  qui, 
en  IH^O,  le  nomraa  ptlncral  de  brifiade. 

A  la  révolution  de  1h;k,  le  comte  de  Chahannes 
s'éloipna  volonlairement  da  sonice,'  et,  aprè* 
s'élre  distingué  pendant  les  journéos  de  juin,  Il 
alia  rejoindrc  l'ex-roi  Louis^ Philippe  dana  l'aiìl, 
et  résida  auprès  de  la  reine  Amèlie.  Il  av&it  été 
prona  eooimandeur  de  \x  Légion  d'honneur  le 
23  aoftt  184T. 

CI!  AB ANXE  - CCRTON  -  LA  -  PALICE  (OctaT»- 
Pierre-Aatoine-Henrì,Ticonite  db),  marin  fifaiH 
cais,  frère  dea  précédenta,  est  uè  à  Paria,  le 

6  mai  1803.  Admis  à  TRcole  polytechnigue  on 
1822,  il  passa  en  1823  dans  la  manne,  et  fit  avec 
distinction  diverses  campagr  es  I.ui';  la  Méditer- 
rame  et  dsus  les  mers  des  Indes,  et  conquit  suo- 
ce)>aivenient  lea  grades  d'enseigne,  de  lieutenant 
da  vaisaaau,  de  capitaine  da  irégata  et  de  cani, 
taina  da  iraiasaaa.  (fert  en  catta  qvalNé  qvVn 
1851  il  fut  nommé  gouvernenr  de  Ciynne,  et 
chargé  de  prt'parer  le  nouvel  uiablisst  meni  péni- 
teniiaire.  S  ui  dévouement .  au  milieu  d'une  colo- 
nie ravagée  par  la  fièrre  Jaune ,  faillit  lui  coùter 
I«  TI»,  y  ,  aar  la  bmlt  de  aa  more,  on  lai  doooa 

De  Tvloar  an  France,  il  re^ut,  en  18S4,  la 

commnndement  du  Charlemagne ;  c>^t  corame 
cipiiaine  de  ce  vaisseau  qu'ii  pnl  une  part  ai 
K'icrteuse  à  l  atiainie  des  furlsde  S.*bastoi>ol,  sou» 
le  feu  desquels  il  fut  placé  le  premiar;  aa  con- 
duite  en  cette  circonsunce  lai  valat  la  grada  da 
contre-amiral  en  décemhre  1854.  II  fut  nommé,  le 
13  juin  1855,  c<>mmandant  des  foroes  maritimes 
de  la  France  en  Algi'-rie,  puis  mis  à  la  lète  de  la 
division  navale  du  Brésil  et  de  la  Piata.  Le  4  mars 
1861,  il  fut  nommé  membre  titulaire  du  conseii 
j  d'amiraulé,  et  nommé  vice-«mtral  le  24  décambra 
de  la  méme  année.  Il  a  été  nomasé  préfrt  mari- 
I  lime  à  Totilon  le  19  arril  1864.  On  a  beaucoup 
j  parlò,  en  juiu  I8tó,  des  mines  sous-marlnes  qu'iI 
veiiait  d'ijivonter.  H.  de  Chatannes  a  élé  promu 
I  commandeur  de  la  Lésioa  d'boaneur  le  12  juia 
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décoré  du  Nichatn-lfttkar. 

CHABAI  I)  (Loui»-FéWi) ,  grareur  fran^ais,  né 
à  Venelles  (Boitches-du-Rlida«).  le  14  man  1824, 
fui  éiève  de  Pradier»  «I  wtvU  l'Eotte  dat  JbwUS» 
aita,  où  il  remporta  te  gnad  arii  de  Rane  ni 

concours  de  IH  iS.  Il  a  exposé  depuif  «on  nlour 
d'Italie  :  Cérés  embrassant  TrijUolèmt  enfant 
pouf  lui  rtìidre  la  saoit'.  l'AgricuUure  (18.S3); 
lic^léon  m,  cinq  médaillons  ou  médaillea  aree 
les  saj«tt  pféeédents,  à  l'Bxposiiion  universelle 
ilo  1855;  uneaiatue,  la  Chaue{\fAl}',  doazeca- 
raies  (I8n9\;  la  Chaste.  statua  de  marbré  a ppar- 
ttiiiiiit  au  rninibiJ  rc  d'Eui  ilAdì);  l' AgrieuUurt , 
statue  de  ^ilàlre  ;  VAboìilion  de  l'etclatage  (bas- 
ralief),  et  uoe' M^daiUe  commémorative  de  la 
foodatwn  de  à'égliae  Saint  Bernard  par  Napo- 
léOB  It,  avere  et  rwere  (IM9).  Il  a  eblaiHi  pour 
la  scuiptiire  un<>  .1*  méi!;ii!lp  m  1R;)3  al  oaux 
rappels,  i'uu  eii  lli.')7,  lauifc  en  ltt.>i>. 

CIIABAUD-LATOI'R  (Frantoi»- Ernest-  Henri . 
baron  db),  général  Tran^ais,  ancien  députÀ.  né 
à  Ntmaa,  la  Sfr  jaaviar  1804.  et  fila  A'w  ddpuié 
qai  a  raprèeeiMé  la  Gard  fandant  plus  da  trenta 

ans  i  la  (  hamhrc  AHmi'^.  r*n  IH.'O,  à  rFcole  pn- 
lytethrn.^iie,  il  cn  soriit,  ie  premier  du  la  pronin- 
tion ,  et  clioisit  le  géme  militaire,  où  il  ilcv  nt 
caoiUine  en  1821.  éM  retour  d'one  ezouruoa  an 
RuMia,  il  prii  part  è  l^axpdditiaii  d'Alflar,  y 
MgDa  la  croia  d'honnear,  travatlla  eosoite  aax 
foitifieatiaDa  de  Paris  et,  de  1831  à  1843,  fut 
attaché aoame offìt  irr  d'orlonnance  au  dar  d'Or- 
léans, atee  leqnel  il  fit  les  campagnes  d'Anvers 
et  de  Mascara.  Knvovc  eii  1837  à  la  Chambre  des 
DéMUée  par  l'arrondtasement  du  Vigaa,  il  fut 
réél«  ittsqtt'ea  18M  et  soatint  constammeiit  te 
n)illist^re  dans  les  rangs  de  la  majorité  conser- 
vatrice. Chef  de  bataìllon  en  1837  et  colonel  en 
I84S.  il  fut  promu,  le  :iO  avril  IH.".;t.  ffénéral  de 
brigaUe  et  remplit  les  fooctions  de  rommandant 
supérieur  du  génie  en  Algèrie.  Le  12  aoùt  1857, 
U  a  étó  nommè  général  de  divisioa.  £n  juillet 
1864.  il  a  MA  naoraié  aembredu  eoneefl  imr>é- 
rial  de  l'instruclion  publique.  Le  général  «le  Cha- 
baud-Latoiir  a  élé  promu  oommaodeur  de  la  Lé- 
gion  d'hoiineur  la39i«iietl864algiaBdo(Beier 
le  12  aortt  I8.'il. 

CUABOT  Afi  BODUI  (Jolai)*  Uttdtaéaw  fìran- 
eais,  né  vara  1806^  mori  aa  18BT.-»Yoyax  les 
daiB  t"*  éditinBtdo  JKcKoiiMirr. 

CIIABOL'II.I.KT  (Jr-an-M.ine-AnatoIe),  anti- 
quaìre  franai»,  né  à  Paris,  ie  18  juillet  1814, 
rat  adaiìs.  j^une  encnra,  ao  qaàlité  d'amployé 
au  «abiMtdaamédailias.  où  son  onde,  Marion 
Dunianaa.  oaeupait  le  poste  de  conservatnnr.  il 
a  pria  une  pan  a-  tive  à  la  rédaction  du  Tréior 
de  nunismatique  et  de  glypUqtie,  dirgó  f»ar 
M.  Charles  Leiiormant.  D''|)ui^  il  a  loarni  à  la 
Rew€  immi*matiqu0  et  à  la  jReaiie  «ncMMeoifiM 
na  eartaiB  noaibra  da  mioiaitcs  doM  jdiMmm 
<mt  élé  publiéa  à  part,  notamment  Catalogne 
fémam  <l  de  eamées  (ISM).  En  1849.  il  fut 
nommé  conso.  vAteur  adjoint  au  cabini  t  liej  mé- 
dailies  de  la  Bibliothèqiie  impénale.  M.  Cha- 
bouiilet  a  été  décoré  de  la  Léxìon  d'bonncur,  en 
aodt  1848*  po«r  sa  ooadutta  dans  les  jounéas  de 

CHABRILLAN  (Louis-Olivier-Théodase  de  Mo- 
BRQII,  COmte  bE) ,  députó  frarirais,  né  à  Paris, 
la  6  mai  1811.  est  le  hU  alué  d'un  gentilhomme 
dauphinois  de  la  chambre  de  Charles  X.  Il  entra 
•niiMi  1830  aa  sarviaa  da  roi  da  BanAn  gite  la 
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gra3e  de  sous-lieuleBant,  remt  en  France  troi^ 
ans  après,  et  se  rallia  augouverneroeni  de  Juiilel, 
qui  le  nomnia  aiidiieiir  au  i  onseil  d  Ktat  et  at- 
taché au  ministère  desafTairea  èlrangòres  (1837). 
Reiiré  des  aflairaa  publiques  depuis  pluaiaurs 
aanéaa«  iiasidarann,  an  1852,  candidai  (tu  gou- 
Temement  a«  nouveau  Corps  législatif  pour  la 
circonscnption  de  Louhans,  qui  l'a  réésuanl8S7. 
Il  a  été  decoré  de  la  I-égion  d  honneur. 

CHABRlLLAJir  (Lionel,  comte  dk)^  frèra  nvloé 
du  précédeat,  né  à  Paris,  vers  183A,  mori  a  Mal* 
bourne  (Au»trarK),  Ie29décembre  18.'>8.^yofai 
les  denx  l***  édiiions  du  Dictionnaire. 

CtlABRlLLAN  (Céleste  Vénard,  comtesse  de), 
femme  de  lettres  et  artiste  dramatique  fran(aise, 
famma  du  précédente  a  étó  connua  à  Parts,  paor 
dant  sa  jaaaesea,  eous  le  somom  da  Mogador. 

File  épniisi,  pn  IS.'iii,  le  comie  Lionel  de  fha- 
i'riUan,  qui  devtnt  ensuitc  consiil  de  KrancR  à 
Melbourne,  D'--  18:V»,  Mme  de  rh  ibrillan  publia 
ses  Mémoireis  snus  ce  titre:  Àdieux  au  monde, 
mémoirn  de  Ct'lstr  Ifogodor  (5  voi.  in-8);  ib 
furant  suppnmés  dés  leur  apparition.  Réédités  an 
1868,  tls  rarant  aatsis  da  nouvesa.  Bile  nuMia 
en-suite  :  ìes  Vnieurs  d*orfl8;i");  fa  Sapho 
(I8;,8);  Jfitt  Fewell  i  I8')9);  Est -il  fon  ilKt^d);  Un 
tniraclf  à  Vuhy  (IHiiji.  e'c.  Kn  ISh.;,  t'il''  ilurn  a 

un  ira tide Ville  ea  un  ade.  En  Australie,  au  petit 
théltrad'élÉ  das  Champs-Klysée^.  ou  elle  s'étalt 
engagée  ormme  actrioe,  et  dani  alle  prit  la  diiae- 
Uon  T'année  aoìTante. 

CHACATON  (Jean-Nicolas -Henri,  dit  m), 
peintre  francais,  né  àChézy  (AlUnr),  le  30  juillet 
1813,  suivU  eo  1831  les  cours  de  l'Gcole  des 
lieaux-arts,  eonme  élére  de  M.  Hetsant.  pula  da 
M.  Ingres,  et  étudia  suriout  la  paysaga  aana 
Marilbat.  Il  débuta  an  salon  de  1835,  et  eompléla 
ses  études  en  vi^itant  xuccessivement  l'Italie,  la 
Sicile  et  l'OrienU  On  cite  de  lui,  ouire  un  certain 
nombre  de  Vues  de  Sicile  et  de  Sites  recueillis 
dans  ses  TOyages:  ì$  Pi  itonnier  de  CAUton  (183S); 
le»  Tr»it  (1838);  le  Christ  au  jardin  de* 
Olh  es,  actiiellement  À  Chartres  (1844);  plusieurs 
VoriraUs,  entre  autres  celui  de  l'autenr;  let 
.1  rn//t  I  d  la  citeme,  Souvenirt  de  Smyme  ,  adrnis 
à  l  Expositìon  uiiiverselle  de  1855:  Souvenir^  des 
bordi  du  Tibre,  le*  Lalomiet  et  le  Courent  dei 
CaameiM  à  Si/naue  (1857)»  ite.  —  H.  Chscalon 
a  oMm,  flaansa  pavsagìsia,  ona  S*  médaiUe  an 
1838,  al  dau  saoMMlsa,  an  1844  et  1848. 

CHACORJf AC  (Jean) .  astronome  francais,  né  à 
Lyon,  le  21  jain  1823,  a  été,  de  18.S3  à  1854, 
éAva  da  n»baenratoira  de  Marseille,  et  est  de- 
▼ena,  en  1854.  asIrooMBa  à  caini  de  Paris.  U 
s'est  si^alé.  dans  eaa  dantiéres  anadas.  par  la 
dócouverte  de  nombreuses  planètes,  et  a  éié  fall 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  |R58.  Il  a 
collaboré  «ux  Armale*  de  l'oh-^eriatdirr ,  dont  il 
a  pubiié  ritins  (18M»  1**  Ufraison  in  foi.;  1863, 
6*  nnslion). 

CHADENKT  (Félix-Iean-Bnptiste) ,  adtnlnfstrs» 
teiir  franr.us,  ancn  n  rcpreseni mi  du  p<»unle,  né 
k  Verdun  (Meuse),  le  7  avril  ny8,  éuidia  le  droit 
et  s'éialiht  comma  avoeat  dans  sa  ville  natale  en 
1821.  Sous  la  Rastanratioa.  il  Ssisait  partie  de 
l'opposition  libérale.  Aprie  la  réfotoiion  de  Juil- 
let, il  flit  ètu  bitonnierde  son  ordre  et  eonseiller 
général  du  dr-pariement.  La  gauche  sontint  sana 
sticcès  sa  candidature  à  la  députation  sou.»»  le 
règnede  Louis-Philippe.  En  1848.  il  fut  i  oromé 
représenunt  du  peuple  par  37  260  vmx.  Momt.rp 
da  eemité  da  l'aomioistratlon  départemenUie  «» 
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wf  a  voU  avec  U  fraction  U  plus  mo> 
éMe  éu  parli  démocratiqtie  «t  adopta  Venscm-' 

ble  de  la  ronstilulion  r^i'UÌ  liraire.  Apr's  l'ilfc- 


CJIAI 


r^j'uMiraire.  Api 
tion  du  IO  <)éc j'ml're,  il  M>uti  il.  aii  lieilanvct  au 
deh'  r>.  1 1  ;  rtliiupif  ile  1  ti jst" n  iti  rlii  ii'  \  ■•me, 
à  l'Assemlilée  lóKi.slalive,  il  vola  i  aM-c  les 

chefs  ile  la  dmite  éi  approUY*  U  loi  lin  :ti  mai. 
MàUf  quasd  Ja  giKrre  éclala  cntre  le  {tré^^nìent 
et  la  majorité  roy.tl  ste,  il  se  pronon^  pour  le 
premìfr.  Aprè-s  le  2  ilrccmbrc  .  d  entra  dans  l'iid- 
ininisir.ith  i>  :   mail  u  dcs  requ^tcs  en  s'Tvice 
exlr;iorili:iaire,  il  fut  succ»"-sivemcnl  pr^Tt'l  de 
aro-el  Garonna  (4  mars  18ò3).  de  Loir-«  t-Cher 
30  mars  1853).  de  la  Meuse  (21  jum  18:>i),  de 
la  Charcrite  (26  novembre  18^6)»  de  l'Voone 
10  avril  1861).  Admift  fc  li  retr&ite  le  96  aTrìl 
8i>2  et  notiiriió  [  i  f.-l  honomi.-o,   .M.  Chn  irnrt 
futélu,  en  iU\\nò  de  la  3'  circoris»  ri|iiu>n 

de  la  Meus?  nu  Corps  U^irisla'if ,  crimme  candidat 
da  gouTernement,  par  1 1  2U<J  voii  sur  22  513  TO- 
tantt.  Il  a  étó  promu  offider  de  U  Légion  d'hra* 
le  13  aottt  1861. 


CBADFOL  (Giistnvc),  littórr.tour  fr.incri's ,  né 
à  Litnoees  (Haute- Viemit  ),  tit  i]  s  tuidt  s  de  droit 
en  province  pour  se  pn'i  arer  au  notar:  el  écri- 
TÌt  dés  lor»  tlena  ì'indicafeur  et  lo  MémorùU  de 
Bordeaux.  Fili  à  Paris,  il  publìa  dee  romani  et 
des  nouvellcs  daiis  une  fonie  de  jnurnaux  et  re- 
cueils.  n'iiamment  dai:s  le  Commercf,  la  Presse, 
l'Ectuì  e!  /.I  li'  I  ìie  iles  Feuilli  If  tis ,  le  Journal  drs 
Chasteurs,  le  Diwanehe,  la  Sylfihìde,  eie.  Kii 
1854,  il  «  titra  nii  .S'tV'c/«  c^mme  enti. Mie  de  mu- 

aue  et  fit  depuis  un  feuilleton  dari  hebdoma* 
re.  M.  G.  ChadenH  a  éié  élu,  en  1862,  m<>m- 
brc  du  comiié  de  la  Soc  ótó  des     ns  de  lettn  s. 

l!  a  pilli  lé  en  volumt>i,  (  iilrè  un  line  de 
t)(u  \I'.t;  la  /"(ifi)p/;f/"<*  d'Ilab'r  (\h:,9.  2  voi.  in-K)  ; 
ìes  Mysi'  itn  ,iu  palais.  Mémoires  d'un  petit 
Bossu  (1K60,  V  !c  Curé  Du  Petq  (1861, 

^-18);  le  Panthéon  de*  hommes  utiles  (\mì, 

E,  in-8,  avec  portraiLs),  en  collaboration  avec 
Hii  polyte  Locasi         i^l^  0863, 
ln-18),  etc.  * 

CHADWICK  (Edwin),  aJminiatrateur  anglais. 
né  en  1802,  suiTÌt  la  carrière  du  barreeu,  où  il 
fut  admis  en  1830-  Sa  collal  oration  i  la  Rerue 
de  Westminsier,  et  notarrnienl  un  Iravad  reiiiar- 
quali'i-  [  ar!/l  (-n  1N2H.  ^ii.-  la  que.slioii  nlors 
trò»  <k ifiitiuo  des  a>«^urances  sur  laTie.  lui  attira 
Ifs  t'ixoura|.'cr:ients  de  rèconomiate  J.  Bentham, 

2ui^  à  sa  mort,  lui  fit  don  d'une  partie  de  sa 
tbiiothèque.  Memlnre  de  la  nouvelle  eommission 
d'enquòte  de  radminietntìondela  loi  des  pauvres 
(18:i4)  et  rhargé  du  rapport  génécal,  il  at  ailop- 
ter  l'ét-ililissenient  d'<'i  <  i><s  induetcìeUee»  comoie 
moven  préventir  de  !a  mtsùre. 

H.  Chadvick  a  égalemcnt  fait  partie  de  diveraee 
eommisaioiia  administratiTca  et  attaché  son  nom 
àlaBOotetle  organisation  de  l'asoistance  pubii- 
qae.  En  18:?ri,  au  «ujtn  du  Irav.dl  d,  s  inrants 
tfans  1<  s  Hiaiiufacture  ,  il  c<.iitril»ua  boaucouji  à 
hi.  f  :'-U  ;  ter  le  .sy^itmo  d.^^  inspection-i  lo.aIcs, 

3tji .  dtpuis,  a  óté  étendu  h  toutes  les  braiiches 
'industrie  occupaiit  des  ouvrien  mineurt.  En 
1838  il  obtinl  du  bureau  des  pauvres  (Poor  lato 
hoord)  rautorisntion  d'entreprendre  une  en  juète 
spéciale  sur  Ics  causes  phjsi  ,ues  de  la  fiè\re  à 
Londres;  il  ttendit  cnsuite  cctte  enquéte  à  louto 
l'Anplelerre  et  fit  un  rapporl  sur  les  mesures  à 
prendre  pour  rassainissemenl  des  grandes  viUea. 
Deputa  1848,  il  a  pria  une  pan  eonsidérable  anz 
titvaox  du  comité  géiiéral  de  Fai  té. 

H.  Chadwick  a  èlé  déturé  de  l  ordre  du  Bain 
et  pensiorini"  par  le  poi.vi  rnemei.t  pour  ^cs  longs 
aenrices.  £n  I8ò4,  cbai^é  de  présenter  un  lap- 


port  aur  dilTérentea  brancbes  d'adminiatration 
civile  et  les  amélioratlons  doni  elle  est  eueoe|>* 

tibie,  il  a  pro|  o^^',  entro  autres  ròrormc^  tirgcntcs, 
des  eiamens  d  adtni->iùn,  dei»  concoiir.-.  l  ublics 
et  un  a> aiicetiK  :i'  reKl«»  sur  le  ménte.  Il  v:eQt 
d  ótre  nonirué  nieoibre  corresp  'ndant  de  l  Aca- 
déinic  des  sciences  rnorales  ci  polili'(ue8,  en  rem* 
placement  de  l'archevèque  da  Dubbo.  le  doeUw 
Whatcly  (févrler  1864).  • 

CII.\GOT  (Jiilc),  hommc  polifimie  francais, 
di'piilé,  e>t  nc'  en  18(iO.  D.rect'  ur  <I(  S  houilléres 
de  Dlauzy  el  merobr«  du  Conteil  géiiéral  pour  le 
canteo  de  Mont-Saint-Vinoent,  il  est  entrA,  en 
1863,  au  Corpe  législatif,  comme  candidat  da 
ffouTemementpourla?*  circonucripiion  de  Sadne- 
et  Lo  re,  où  il  a  oblenu  17  907  X"  \  sur  26  144 
vutants.  M.  Chagoi  a  étó  nommé  cLevalier  de  la 
Légion  d'honneur.  * 

CHAILLOU  DES  BABRES  (baron),  admlnistm* 

teur  et  publiriste  frani  lis,  i  prós  de  Nevers,  en 
KH'é,  rnurt  à  la  fin  de  18ò7.  —  Yoyeslosdeux 

1"'  éditionsdttlNcfWMHMitrf. 

* 

CBAILLDPaul-B.  (oc),  Toyageur  francai»  d'ori- 
gine, mais  naturaiisé  à  Kew-Vorii  sous  le  nom 
de  Cnaylfon,  né  Ters  les  prenières  années  de  ce 

si" eie.  est  le  fils  d'un  au'enl  ronsulairc,  qui  s'oc- 
cupail  en  nièmi-  feinps  d*  cotnmerc"',  vets  i'eui 
IkiucIii  re  .le  la  rivic  efiabon  11  futélevé  dans  un 
de«i  ciab  jss'  tnents  que  les  Jésuìles  avaient  formé 
dans  c<'  pays.  Le  jeune  du  Cbaillu  se  familianaa 
de  benne  Heure  avec  !e>  tribus  voisiaas,  réuntt 
des  informatioos,  Ot  provision  de  tivree,  de  mé- 
dicaineiits,  d'armes  et  de  prèsonts .  puis  vers  la 
fin  de  IH.if)  enlreprit,  dans  l'inirròt  de  l'hi^toire 
natuiellfi,  un  de.»  plus  cuneux  voy<<ges  qu'  n  ait 
iamais  faita.  11  a  parcouru  peodaol  quatre  annèea 
rintérienr  do  continent  africain^  sous  féqoalsiir, 
ri  y  a  découTcrt,  dans  une  n'pion  converte  d'é- 
paisse»  fon^ls,  une  chalne  de  monlaffncs  élevées, 
c<  urani  de  IT,.  ?i  i  O.,  et  doat  un  pie  atteinl, 
d'ai  rès  .ses  calculs,  la  bauteur  de  12  vùO  pieds. 
Sutvóiil  ItlIfC'eit  oansces  monta^mes  qua  pren- 
neni  leur  sonite  les  quatre  grands  fleuves  de 
l'Afrique  :  le  Nil ,  le  Niger,  le  Zamliéze  et  le  ZaTrO 
ou  Congo.  Il  a  lué  et  npporXé  plusieurs  de  ccs 
sin^es  >;«^'.ìntes(jues  qu'ou  nppelle  gfyriVes,  et 
nnr  r'raiide  vari<!'té  li'oise.iux  liVspìces  incoiinues. 
Otte  coilf  ction  a  été  acbetee  par  lo  Musòe  bri- 
tannique  U.  do  Ghailìn  a  aus-si  rencontré  les 
Fan»,  tribù  tneonnue  de  eannibaies  qui  pourtant 
ne  sont  pas  absoltiment  dépourrus  de  ciTiiisationi 
En  1861 ,  il  a  publié  scs  Esp'oratwn.t  et  Aren- 
turrs,  et  une  coirle  du  pays  découvert  par  lui.  Il 
en  a  été  fait  une  (dition  Iran^aisa,  «0  1861  (gr. 
ia-8,  aveo  carie  et  gravures).  * 

CHAILLT  (Nicolas-Charles),  OU  QuiLLT-Ho- 
NoiiÉ,  niédecin  francai»,  membra  de  TAcadéoife 

de  nudocme.  né  eu  180.S,  à  Paris,  a  ajouté  à  son 
noni  cehii  du  di'Cleur  Honoré,  stia  beau- p  re.  Il 
fil  ses  études  A  Paris,  y  re^ut  son  diplóice  le 
21  ju'ui  ItSS,  et  fui  d'abord  chef  de  eUninue  d'ac- 
eouchements  à  la  Paculté.  Après  une  tbèse  esti- 
mée  sur  ì'Arorttmeut  et  let  moyens  de  rarrftef , 
il  publia  :  Trailé  pratique  de  l'art  de$  accouché' 
tìonts  {1842,  '.n  8.  e^it.,  I8i;0  .  ouvra^'C  ndopté 
par  le  minisltre  de  l'instrudion  piiblique.  pour 
renseiffuement  spécial  de  l'Éducation  physiqti^ 
des  enfanu  (184*.  »n-8),  et  plusieurs  mémotrea 
inséres  dans  rOntoii  mOiaM,  la  /ommI  des 
cc.nnaissanceswMkakt,  te  JMMè»  dt  iMnipaif- 
tit^ue,  etc. 

CUAI»  (Anguste),  magistrat  £ran$ais,  ancien 
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rtprésmtint  du  peuple,  né  à  Riez  (Basse^-Alpes), 
vera  la  fin  d  i  deraier  siècle,  sui?U  à  Aix  les 
cours  '1-;  1.1  Faculié  de  droìt  et  fut  le  COOdisciple 
de  M.  Thiers  el  de  M.  Mcgnet.  Aprts  avoir  passé 
MS  exameos  de  liceace,  il  tleviut,  ea  1818,  sul>- 
ifltat  da  proeareur  <Ia  roi  à  Digne,  oa  1824, 
nroearmir  dm  ni  à  Tarbes  (Hauta»-Pvrénóes), 
•n  1927.  aToeat  géDéral  &  la  Coar  da  Grenoble, 
d'où  il  pjsia,  en  1H2'>,  à  h  Cour  do  Lyon.  AprSs 
la  révolalion  de  Juil'.'  t,  il  cnnvìrva  ses  fonctions. 
En  1838.  il  obtitil  al-jrs  hi  >  1.'  (lucureur  gé- 
néral  pròs  le  Iribuaal  siip-nnur  ^l'Alger ,  el,  deux 
ani  aprò",  fui  mis  à  la  ISla  Ju  parquet  da  Basii*. 
Nommé  présideatde  cbambre  à  la  Cour  royale  de 
Montpellier,  il  donna  sa  démission  en  ifm.  En 
18-W,  il  fut  élu  représ^ntant  dii  p«iiple,  le  trot- 
sièmesur  quaire,  par  16  ^00  voit.  Mtnnbre  Ju  cj- 
miló  de  Itì^isUl  oti,  il  vola  <>r  im  uremenl  avec  la 
droite;  mais  il  a  lopU  l'ensemble  de  Li  Constiiu- 
tiOD.  Aprés  l'tileciion  du  10  décembre,  il  soutint, 
au  d  -daiis  et  daos  les  affures  d'Italie,  la  polttiqua 
de  l'Élysée.  Il  ne  fut  pas  rééto  à  l'Assemblée  lé- 

J illative.  M.  Chais,  i1'»;'|jis  1  )iigt'?taps  m-;mbrc 
u  conscil  góu'jral  ies  Alpe<,  'ju'il  a  sju- 

vent  préiidé,  a  été  nainmi'j  présiilciil  liDnoraire 
de  la  Cour  impériaie  de  Ljoa.  Il  a  éic  promu  ut- 
flder  de  la  Légioo  dlioniiear  le  2S  aoAt  1843. 

CHAIX  D'EST- AXGE  (GiisUve-Louis-idolphe- 
Yictor  i:li  irl^ì») ,  avooai  et  h  i  ì'iiìì  p  >Iil  j  io  frui- 
^is,  séiiaieuf ,  aè  à  Keioii,  le  11  avnl  Ì>Hh),  éiail 
filsil'iiri  rnagistrat  de  cette  ville.  Il  veoaità  paino 
de  débuter  aa  palaia,  lorsqu'U  resta  orptielin,  à 
l'Ége  de  dti-neof  ans,  avec  une  jeane  soser,  et 
friucs  paur  Muto  rort-nc.  Il  fìt  d'aliord 
c  '.■i:iitU"0  liana  qMelijuos  aTaii-es  pjlilitjues  :  celle 
(Ics  évéii'-fuenu  da  juin  1820;  C'olii  de  1»  c  jnspi- 
ration  'lu  l'f  aodt,  devaul  k  Cour  d'H  Pairs;  ch'Ile 
des  scrgenis  de  la  RocheUe.  fin  1828,  il  dófendit 
aree  plus  de  talem  qua  de  snocès  M.  Cauchoia* 
l4UDaire,  poorsirifi  pour  une  lettre  adressée  au 
dae  d'0rléin<i ,  depuis  L>uis-Pliilippe  1". 

La  ré?oluliori  de  1850,  qui  pnt  au  barreau 
tanl  d'hurnmes  politiijui^s,  aplaiiil  la  roule  aui 
jeune^  avu>-at<>,  entre  «utres  à  M.  Cbaix  d  Est- 
AJigo.  Parmi  les  Oombreuses  et  célèbre^  alTiirei 
qu'il  plaida  depuis  cette  ^pO]iie,  il  faut  ciier  lo 
procès  du  pirnciile  neti  )lt,  oìi,  plaid  mi  p  »ur  la 

farlie  civil-,  il  eut  l'h  >  ineur  d'ar'"actier  proi  jue 
aveu  du  coupable;  l'aTaire  I-a  K*nciòie;  l'af- 
faire du  jeune  Dmon-Calot.  qu'il  sauva  d'une 
accu>atiou  de  parricide,  et  plus  récumment  l'af- 
{aire  Pescatore  (I85S-5T),  à  laTnelle  la  question 
do  la  vali  lilé,  quant  a  ix  eflcis  riv  Is,  du  tuiriage 
reli;<i*?ux,  dnuna  uq  si  ^";uid  rek'ntisseinenl, 
M.  Chau  d'I-lst  .Vrij^'o  a  snuvoiit  plaidé  d  j-i  qu  !S- 
Uons  de  propnétó  iiuóraire.  Il  souttnl  Itts  dr  tiis 
de  l'admioistraiion  à  propos  de  la  sup|)res-ion 
du  drame  de  Victor  Hugo.  U  Boi  $'tmiu«  (1832). 
Avoeatde  la  villa  de  Paris,  il  a  «a  l*ocea>ion, 
dans  les  dcmiers  t>mps,  de  pliider  datis  uno 
foule  d'afTaires  d't^xpropriation.  M.  Ctiaix  d'E>l- 
Angc  a  «'  tii  Icìiotiiiier  de  l'or  Ire  des  avocaU  du 
barreau  de  iVi^,  de  i8V2  à  ISkk.  A  la  Hn  de  18Ò7, 
Q  est  antré  diins  la  m^gislraturu  comcne  prv>cu- 
Itor  géoéral  prò-i  la  Cour  impériale  de  Paris.  Il 
aéténommtì,  peu  après,  eonseiller  d'fiiat,  et, 
le  2  nove*nbr<!  1862.  si^nat-'ur.  Le  18ool.ibre  lH*Vi, 
il  a  éié  iu}i)iiu>'i  vioa-présiU^Mii  du  c  «ti-ioil  d  Rial 
et  char.'é,  le  5  oclobre  de  présuler  la  sec- 

tion  des  Iravaux  publics  et  des  beaux-arts.  Il  a 

fris  part»  comme  eommiasaire  du  gouvemement, 
d'importaiile^  discusnions  du  Corps  légisiaiif. 
H.  Cbaix  d'Est-Ange  a  eté  Uiiumé,  ea  oulre,  par 
décret  du  Ih  itovotnbre  1804,  iii'^mbre  du  Cooseil 
montcipal  de  Paris,  pour  le  9*  arroudikieinent. 
Pvoav,  It  11  aotti  léu»  «oauuiidMr  d«laU- 


!ion  d'bonnanr,  tt  Mt  datana  grand  afflaier  la 
3  aoOt  1861. 

M.  Chaix  d'Est-Ange  n*a  pas  joué ,  sous  laa 
précódenl-i  n'-  j;iraas,  un  r41e  politi<|'ie  très-impop» 
taat,  quoi  la'il  ait  été  élu  troii  fois  député  par  sa 
ville  natale,  en  1831 ,  en  1831  et  en  1844.  Il  sié- 
gea  t  parmi  les  cooierTaieurs  indépend  lats.  £a 
1839,  il  se  déclara  contre  la  politique  du  mini»- 
tóre  du  l'i  avril.  Il  parla  contre  la  loi  de  disjone- 
tion  el  pril  jiart  aux  di*cus-.ion5  sur  le  projet  de 
loi  rol  li  f  l'i  li  II iviiiitioii  int'noure,  s  ir  la  pro- 
priótó  iiuéraire,  eie.  lùn  18  tO,  il  d^femlit,  4  la 
narre  de  l'AsaNllblée  législati.o,  le  górant  du 
jouroal  k  Pmuoir,  qui  (ut  condamnó  à  óOOO  tr, 
d'emende.  Les  plaidoyeM  tes  plus  importants  da 
M.  H  iaix  d'Ksi  An;,'.?,  ont  éti  recueiUis  par  le 
Droit  l'I  la  fì'izi'ile  <li's  Tri^'unaux ,  et  quelques» 
uns  o  it  é'c  1  óiini'Miii  is ,  av  o  une  noticc;  In  igra- 
phique,  dalli  les  Annaki  du  barreau  fr  inrais. 

CUALAXDO.V  (Georges-Claude-Louis-Pie) ,  pró- 
bitfranfais,  né  k  Lyon,  le  15  férner  181)4,  fut 
il'at).»rd  vicairo  g-jiiéra!  le  Mot/!:,  pjis  iiotniué 
en  IHfi}  Oiljuleur,  avec  futuro  succa^-iun  do 
M<r  1  archovéij  i  ■  ile  B  U  ty,  sous  le  lilre  d'évSque 
de  Thaumacum  in  ^driilfut.  fivèque  de  Belley, 
par  décret  du  2à  juiUet  l8->2,  il  eu  devsnu, 
le  4  finier  I8S7,  areheveque  d'Aix.  Il  a  été  promu 
ofReier  de  la  Légion  d'honneur  le  23  aoili  1862. 

On  a  do  M.  Clia  anlon  :  Él  xje  fuJièbre  dt 
Mine  C.  F.  V.  de  Rouyn,  comlessedt  Salse-d' Àpre- 
mont  (I8.V),  in-8),  pronoooé  en  1830;  Vi*  4$ 
Mine  de  Méijanis,  foadatriee  et  preimière  etipi- 
rieur*  de  tordn  dh  eaun  de  Saintt'Chritimni 
(1846,  in^m, 

CHALLAM^L  (Joan  Bapliste-M  irie-Augustin), 
liU<irate-ir  fraa<;ais,  nè  à  Paris  la  18  aun  1818, 
(Il  ses  classes  au  collège  de  Henri  1?,  passa  dix- 
huit  muli  daos  un  raaisoa  da  comoiarce,  étudi& 
ensuite  le  droit,  (bt  re^u  avocat  en  aoùt  1(08» 
et  s(?  tourrn  ver?  la  litt  ratur>2.  Eri  1844,  Ìl  f ot 
aorn:iij  biM.otli 'l'Airi;  ì  Siiule-il  Miiivièic. 

Oa  a  do  /  >os  ;ii):nl(ri.'ux  articlus  daos 
la  Frani  p  liiiiTuirf  é  iitia  oar  son  fròro,  et  dea 
nuuv'uIK's  fiuriHcs  ^  |iiusieurs  rev  les  :  Lee  pdtt 
jolU  lahùauc  <te  T<:niers,  Gérard  Duto,  etc, 
(18{',1,  ui-4)  ;  Album  da  Salnnde  IS'iO  (IS'iO,  in-4); 
llialoire-lliisi'e  di  la  R  ''publi{ue  fratfaise  dt'puie 
I  l'aitenbWe  lies  nniahles  juiqiià  l'Empire  (1841. 

2  voi.  3*  édil.  18'i7);  SaiiU  Vincent  de  Paul 
I  (1^41,  3*  édit.,  molifióe  IS.')')^;  les  Franfais  iOtu 
U  BévoluHon  (1843).  avec  W.  Téuint;  un  Éié  en 
;  Espagn;  (IH'ti);  Isabelle  Farne -e  2  voL)  ; 

I  lime  iu  Hiiine,  ou  les  Légitimes  et  les  h''}ìtim<fs 
[|H.)1  et  lliitoire  populair'  it'  /  ;  /  /  in.-  , 

de  la  néviilulion  de  SapoUon,  de  Pam  (18  jI, 
4  partie-iì  ;  Histoire  anecdoti^ue  de  la  Fronde ^ 
insérée  dans  la  Bevue  franfaue  (18a9),  eio.  11  a 
signé  quelqiias-uQS  da  ses  éerita  du  nom  da 
Jules  Robert. 

CiULLAUEL  fPierre-Josepb)  ,  artiste  franvai-<, 
fròre  du  ^irécód-'nt,  nó  à  l'aris,  le  2i)  juiUel  1813, 
a  été  éiève  de  MM.  Ingres  ei  Heuijnd,  el  a  cul- 
livó  tour  à  tour  la  peinlure  el  b  lithographia. 
Après  avoir  collaboré  aux  Voyaget  pittore4<^vee 
dane  raneietme  France,  da  baroo  T  iy.or,  il  a 
publió  des  Revues  des  salons,  des  OEavres  des 
peinircs  priailifs,  aiosi  que  l OEmre  d' Evutache 
Lesueur,  ouvragcs  dans  lescfuela  il  4  dOByOé  dt 
Bomliceui  desAius  origiaaux. 

CIIALOV  (Mfro'l  Éiouard).  peintre  aaglaif,  nò 
vers  la  fin  du  xvia'  silcle,  étudia  son  art  i  Loo- 
dres,  su  latn.Uarisa  avec  les  lyjx's  el  lei  co.tuinos 
du  siècle  de  Louis  XIV,  et  excelU  daas  les  por- 
tiaila  à  Vftqinnllt.  Sai  aaiitoon  porliait»  aoot 
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ceux  de  Ladij  Georgina  et  d«  lotiiw  HwwtgB.  Oa 

doit  à  ci  ariiNie  drs  suitfs  de  dcsMns  qui  se  trou- 
▼ent  d.uis  ducis  rt-cueils.  tols  qiie  les  OEurrrs  de 
\ValU;r  Seni' .  li  T)ip''S  <!,'  ferii mri  (1 8Lt;j)  et  la  Ca- 
mene dfi  GVdcei  do  F>n>len  (IMi'MKa^).  11  a  peint 
aiiwi  quHques  personnages  dii  thédtrede  MouèK. 
—  U.  A.-£d.  Chalon  est  mi^rt  en  1K60. 

Chalom  (Jolin>/iiDej) .  peinlre  anglait,  frèredu 
précódwit.  •  cullivc  u'^ire-.  Sun  meilteur  ta- 
oieau  est  VArritée  du  i>anueb(>t  (/e  lìnulognr. 

CHALYBAF.rS  (Henri  Maurice),  pliilosopbe  aU 
iMDHid,  né  Itf  3  ]uillet  17%,  à  PfalfhMU  en  Saie, 
fit  ses  premi^rcs  études  sous  la  direciion  dt  lon 

Sère,  ministre  proteslant,  piiis  suivit  let  eottn 
u  collège  de  Me  S!»en  et  de  l'université  de  I-eip- 
sick.  Re<:u  iJocieur  en  l'hilosojihie  en  18"20,  U  oc- 
cupa divtTS  eiDjlais  à  Vienili?,  au  colléR»?  de 
Meissen,  et  auz  grandes  écoics  de  Dresde.  En 
1839,  il  fut  appele  comme  pmresseur  ordinaire 
de  philo<ophie  à  l'universite  de  Kiel.  Renvoyó 
en  18.V2  par  le  gouverncment  danois  avec  quel- 
ques  aiilres  proles^eurs  alleniand-i.  il  }>assa  quel- 

Jue  lenips  cn  Alleutagne,  mais  il  rejinl  l..<  ntòt  à 
iel  l'exercice  de  ses  ancienues  fonction^.  Le 
premier  6crit  de  M.  Chaiybaeus  fut  une  Uùtoire 
<hi  àéipeloppement  de  la  philotophie  tpéeulatire 
depui.v  Koni  ji  s(ih'(\  Hegel  (llistorische  Entwic- 
kelun^  dcr  s(iécnl.ili\en  Philoaophie  von  Kant  bi» 
Hegel.  Dresde,  1836;  4' édit.,  18^8).  qui  c..;i- 
cue  sfloa  un  pian  systématique,  a  eu  ueaucoup 
ae  siiccès  en  Allemagne  et  a  été  traduiieSB 
gUiw  par  Ederaheim  (Cdimbourg,  1853). 

On  ohe  ensuUe,  comme  son  tturra  phllosophi- 
que  principale  :  Systhne  d'elhique  rft/culalire , 
OU  Philosophie  de  la  (amille,  de  l'Éial  et  de  la 
morale  rehgievse  (Sy-iirn  der  spcculiitiven  Ethik 
oder  l'hilosotiliie  der  Familie,  des  Staates  und  der 
religiopsen  Sitie.  Leipsick,  1850, 3  voi.  ;  nouv.  édi- 
tion,  18ò3\et.  parmi  aet»tttre«  onneges  :  Étuéu 
uet  (PhoenonenologischeBIsetter. 
Kii  l,  iS'tl);  HI  Soplìis  ique  moderne  (die  raoderriC 
Sophisiil;,  Iliid.,  IH'i  O-  Essai  d'un . ^intèrne  <ie  la 
llu  i>rxe  (Ics  scierrces  [F.iitwurf  eines  Sy^-ttnis  dtr 
Wissenschaflslehre,  Kiel.  18'i6);  Philosophie  et 
tìlTÌ$tìctnisme ,  étude  vour  terrir  à  la  fondation 
^vne  pkHotcfhie  reìigieuM  (Philosophie  und 
Chrìsteniham,  eia  Beiti ag  zur  Begmndung  dcr 
Religti  nsphilosfiphie.  Kiel.  I«.'i3),  etc. 

Cn.\LYRAM  «  (Charips-Théodore),  fròre  dii  pré- 
cédei.t.  né  le  IG  sopicmhre  1803,  à  l'fafTroda, 
directfur  du  musée  desantiques,  à  Dresde.  di- 
recietirdu  mu>écde  Heng«,  et  inspectt  ur  de  la 
ebambre  du  txitae  (Grflnes  Gcwoelbe) ,  a'eat  fait 
connattre  dans  cette  ville  par  des  cours  publics 
sur  l'art  et  sur  I  bistoitc  (!c<^  aris.  Il  a  éorit  aUBSi 
un  Guide  du  musée  de  Mvnys. 

GUAM  (Ainédóe  DB  Noi,  dit),  caricaturiate 
flraogais ,  né  à  Paris  le  26  janvler  1819,  est  itb  de 

l'ancen  pair  de  France,  le  comte  de  Noè,  qui 
v  eni  de  moiirlr.  Desttné  à  l  École  nolyteebnique, 
il  préfira  suivre  son  goùt  i.our  la  pemture.  li 
fréqufuta  qiiel(iues  mois  I  atelier  de  Paul  Dela- 
roche,  l'uis  celui  de  Ctiarlet,  et  développa  sous 
i'influence  de  ce  demier  maitre  aon  talent  pour 
la  ebarge  et  le  desain  grotesqoe.  Il  débnta  dèa 
18'r2.  par  des  caricature»  Mgnéea  de  ce  pseudo- 
nynip  h  demi  tiansparent.  qui  éiait  lui-roéme 
iKi  tia  I  iOprit.  Il  ruurnit  dès  lors  aux  Albums, 
J^liysuìlMjies .  Almamcht,  notamment  A  l  Alma- 
nach  prophétiquf,  au  Musée-Philipon,  enfin  et 
Hirtouiau  ChariTari^  une  «ulte  non  interrompue 
da  denina,  croquis,  scènes  et  reruea  comiaues, 
dont  la  pliipart  ont  été  réojiìa «isttito 00  aioums 

(1843-1851,  in;4).    .  .  

Teb  mi  :  Souvenir»  de  ta/rnutm,  tmiffmtvi» 


de  y&fogt  de  M.  Bonifare,  Mélanges  comiques, 
Sourellet  charges,  la  Gramrpnirr  tUusIre'e .  Cro- 
quis en  norr.  Croquit  de  Pr>nt>'rnps.  Croumt 
(/  n// (  /I  (  amatal,  l' Expoiiiitiii  de  Londre*, 
Punch  à  Pan* ,  Rjtvue  cowàque  de  Vexpotitxon  de 
Vinduttrit  <I84Ì);  Mttmtomùtue  du  Saion  (I8&t' 
1N.S3);  Soulouqueet  «a  CDifr,  F,  J.  Proudhm  en 
tnynge,  let  H'pristwUÈntt  tn  vacartres .  HiMioire 


C"i;i'out  f/f  l  \sst  nil  It'f  tiolionaif. 
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et  1.1111  d  aviires  m  i  m  s  il^iit  quel'jnes-unes  sont 
rcstées  anonyme-;,  t  i  qui  formeiit  dans  ces  quinze 
dernières  anuées  la  satire  la  plus  moniaote  et  la 
plus  gate  ila  foia  da  lotta  laa  iuta,  gealaa  et  types 
contenpotaiiia. 

CilAMBARD  (Louis  lAOpold),  scuipteur  fraa- 
rnh,  né  à  Saint-Amour  (Jura),  vers  1812.  suivit, 
tniit  en  se  dei-tmant  à  la  sculpture,  l'atelier  de 
M.  Ing'^8.  Il  remporia  le  grand  pnz  da  Roma  au 
coneours  da  183)7,  nr  ea  sujet  de  bas-reiiar  :  Ma- 
riut  à  Carthage.  De  retour  d'Italie  en  I8i2.  il  a 
exposé  :  Bacehus  (184'i);  Butte  de  Chhsi .  Graie 
p'nnsuin  par  les  Funet,  Bus'e  <lf  Ch.  \.MÌt>'r. 
A<'pasip  (\Hkli-ÌHk'i);  Create,  Hnuget  de  iule,  es- 

3UISSC,  Pascal  Blaiie.  buste  (1849);  la  Parwftf 
gurine,  Jtuiu  filU  écoutont  le  bruii  d'un  ea* 
quiUage^  une  SuppUmUe,  Stntmiee,  SahutUr 
(IH.^0  Ti?)  :  l'Amour  enrhainé  (1857)  ;  Bacrhante , 
l' luspiratioit  IK'i'i)  :  la  Uodfniie,  statue  de  iiiarure 
desiiiit'e  à  la  di  i-  iraliori  do  l,i  cour  du  Lctuvre,  OU 
groiipe  :  Aristide  banm  el  ses  deux  (iUes  (1861); 
Enfant  portoni  une  coquille ,  una  ChMt§,  terre 
cuite  (1863)  ;  l'Amour  offramt  aon  comr  è  tuie 
jeune  Mie  (1864).  M.  Chanbard  a  dbianm  una  7f 
mèdaiUe  an  1843. 

r.FFAMTlKRS  William  et  Rol^eri).  litléraleurN 
et  édiieurs  écossais,  sont  nés  à  Peeule».  petite 
ville  siluée  sur  les  bords  de  la  Tweed,  l'uà  ea 
1800,  r^utre  en  1803.  Abandooaéa dèa  l'anfàBoa  è 
lrur!«  propres  raaaonroes,  ila  rectirent  ane  édaea- 
tinn  ("d/menlaire  et  onvnr.  nt  ?»  Ivììmb  urK  >  dans 
le  iiiéme  quarlier,  deux  magasins  de  iibi^irie. 
L'atné  ({ui  était  un  peu  typograpbe,  ajoula  au 
s  en  un  petit  atelier  d'imprimerie;  le  cadet, 
chez  qui  l'amour  de  l  étude  avait  développé  daa 
talenta  natorels,  se  mit  k  éerire.  Son  premiar  Ott- 
vrage.  lee  TfvittUm  d^Édimbourg  (Tradttioiia  «t 
Edinburgh,  1824,  nouv.  édit  ,  I8.V2).  eut  beaMp 
coup  de  Togue,  et  les  deux  recueiisqui  suivirent: 
Bnllii<!>'s  populaires  de  l'Eeos4ie  (Fopular  rbytmes 
ofScuUand,  1826),  et  lAbUau  piUoresqm  de  l'È- 
coste  (PiciurH  of  Scotlaod»  1837),  coMttUdènnt 
sa  réputation  naiisanta. 

Ensuite  il  pubtia  la  Vie  de  Jacques  l*"  (Life  of 
James  I,  2  voi.);  uno  collectinii  pljs  complète 
des  t'hants  et  chansons  populaires  de  l'ÉcosSf 
(Scotibh  liallails  and  songs,  3  voi.);  les  aruiens 
bords  de  la  mer  (Ancient  sea  margins,  in-K),  et 
surtoQt  une  remarquable  munire  des  insurrec- 
tione  papislet  en  Écotse  (History  of  ibe  rebeUiooa 
in  Scotland,  18J8-I829,  5  voi.  in-12>.  qui  a  eti 
plusieura  éditions. 

Obligés  d'abord  de  lutter  coni  re  la  mauvaise 
fortune,  les  deux  frères  réunireut  cn  1832,  le 
commerce  de  libraine  que  cbacuo  d'aui  avait  fait 
iusque-là  aéparément,  et  en  peu  da  tempa,  griea 
à  leur  activité  et  à  d'beureuses  entreprises,  Ua 
prirent  raitg  parmi  les  principaux  éditeurs  d*B« 
dimboui^  et  de  Londres,  où  ils  ne  tardèrent  pas 
à  établir  une  succursale.  Quelque  temps  aupara- 
vant,  William,  qui  de  son  c6té  avait  écui  un  boa 
Guide  en  Éco*$c,  fonda  une  rerue  mensueile  à 
très-baa  prix,  qui,  aprés  aroir  loogtemps  porté 
le  titre  d'Edinburgh  Journal,  e^t  connue,  depuis 
1854,  sous  colui  de  Chambers  Journal.  Cette 
pnbUeatkiQ  daviot  nfidiment  populaire  et  ob- 
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tint  CD  quelques  semaines  ano  circulation  de 
50000  ticmpUires,  laquelle  dépassa  depuis,  mal- 

Efé  te  «mearrtnce,  le  cliilTre  de  lOOOOD  tt  «'é- 
va.  dit-on.  «n  1864,  i  eelui  de  200000. 
Encoungés  par  M  prodigtttut  «uccès,  UM.  Wil- 
liam et  Robert  Chambera  unircnl  leurs  efTorIs  pour 
cooiposer  ou  éditer  de  n«mbrc:u^s  culleclions  à 
htn  marebé  ecnbrassant  tout  1«  cercle  des  cnn- 
Miannees  buouuoea  et  $ans  cesj>e  tcoues  au  ni- 
VMO  du  progrè*.  Lh  plus  remarquables  sont  *.  la 
Srii^nee  pofmaire  (Inrormation  for  tbe  peopie, 
É  l;!!)bourg,  lg34-1835,  2  voi.  grand  in-8).  imilée 
en  Frane"  sous  le  iitre  des  Ceni  Traitéi,  et  le 
Cours  déducatiun  (Tlie  educational  cour&e, 
lt56,  100  voi.  et  atlHs).  Viennent  ensuiie  :  le 
€&im  de  liuératwre  amglaise  (CyclopoMli»  of  eag- 
litb  Utomlttra,  1643-1844,  2  voi.),  avee  iiotioas 
biof^ranhiques  ;  les  CUutiqties  anglaù  (The 
people  s  edition  of  standard  engUsh  works),  édi- 
tion  [i  ipuliire;  h;  recueil  <ies  Petits  tra'i''^  iititei 
et  amiuants  (Repository  and  niiscellanies  of 
tracts),  qui  coraprend  2'i  volumes;  le  Pocket  mit- 
MUaity  {\1  voi.);  la  Bibliothèque  ile  lajeitmeete 
(Ubrarv  Tur  voung  people,  20  voi.); la  FetùUe  dv 
P<^p{«  '(Papen  for  the  pMpto,  1862-ltt6,  t.  I  à 
XII).  etc. 

Gomme  éditeurs,  MM.  Charnhors  soni,  en  An- 
gleierre,  les  premiers  libraircs  qui  soient  résoltì- 
ment  entrés  dans  la  voie  du  bon  marché;  leurs 
publioatiootf  endépit  des  frais  énormea  da  oain- 
dlnoTraatdeeoaiposition,  ont  toujours  élé  aiies 
par  eux  à  la  portée  du  plus  grand  nombre.  Dans 
k'UTi  vasies  atelier?  d'É<liml>ourg,  ils  n'oDl  pas 
moins  de  20<1  nuvrii  r-.  ei  10  fircsses  à  Vipaw  ti- 
rant  près  de  8U0U  j0  feuilies  par  mois. 

Outre  les  ouvrages  déjà  cités,  on  a  encore  de 
M.  Riobert  Cbambera  :  Biografhie  écattaite  (Ijfes 
orìnostrioas9eol8mea,01a^ow,  1833-1835.4  voi.), 

avec  noticos  cntiques  et  bibliograptiiques;  //t$- 
lotr*  rtaturelle  de  la  eré^tion  (Ve^ilRes  on  llie 
mtural  history  of  creation)  qui  ^  pani  ■>aii>  nom 
d'auteur,  et,  sons  le  titre  d'É*faij  (  Es^ys, 
\  voi.) ,  un  recupii  d'artirles  fournis  à  la  presse 
périodiqoa.  il.  William  Cbambars,  da  aon  cdté, 
a  publii  daas  soo  joanal  dwx  fftriM  d'études 
ruggèrées  par  un  récent  voyaire  aux  Élats-Unis  : 
VAmérique  ielle  qu'tlle  est  (Things  ,h  ihey  are 
n  America.  1H54)  ;  Mélanges  sur  l'Amfriiiuc  (Aoie- 
licao  Jouings.  I8.V.S).  En  18ó6,  les  deia  frères 
tm%  dooné  leurs  toins  à  une  Relatien  pmifUte  d« 
te  guem  fOrimt  (History  of  tbe  ninian  war, 
grand  in  8)  et  à  une  Uiitoirepittoresque  de  l'An- 
ffleterre  (Pir.torial  hislorj  of  Soglaild,  lttS>lt&6, 
2  Voi.  iu-8). 

CHAMBOLLE  (  Francois- Adolpbe),  joiurnaliste 
fran^ais,  ancien  député  et  repiMantaat,  né  i  te 
Cbllaignararaie  (Vendée),  le  13  novembre  IROJ, 
et  filscruD  ancien  militaire,  entra,  com.-no  bour- 
sier,  au  collège  ile  nuurixjii -VcrKli^f.  pui^;  vini 
finir  ses  éludes  au  co  i.'ge  Lliarlemagne,  où  il  cut 
|>)ur  coridisciple  le  géiiéral  Cavaignac.  Sous  les 
auspic-s  ile  Manuel,  député  do  son  départemeot. 
il  fut  almis  ao  (Arnmer  franenìM,  dirìgé  par 
Cbàtelain  Kn  1830.  il  devint.'an  Stitiona',  lo 
eollaborateur  de  Carrel,  Thiers  et  .Miguel.  Miis, 
voyanl  ses  opinione  dépasaé*-»,  il  retouma  ni 
Courrier  fian^ais.  11  pril,  en  1837,  la  direction 
du  Siècle.  qui  lui  dut  un  noureau  développemant 
de  publicité  et  d'influaoea,  et  il  te  «Ma  io»" 
qu'en  1848.  gèrani,  L.  Perrée,  Fan  aea  naìrei 
de  Paris,  ayaot  demandé  aux  rA  lacieurs  dn  Siè- 
ele  une  adiiésion  à  la  Hépublique  trop  complèi*} 
liour  les  conviction?  de  il.  Chambiìlle.  celui  ci  se 
retira  f>t  fon  ia  lui  m^rae  le  journal  l'Ordre,  qui 
disparut  au  2  décembre  18òl. 

M.  CbamboUe  a  fait  mesmànmm  pulie  de 


nos  Asaemblées  législatives  depuis  1838.  II  fut 
député  de  la  Vendée  jusqu'à  te  róvoluiion  de  Fé- 
vrier.  Malgré  ses  lìaisons  aree  H.  Odilon  Barrot, 
il  refuM  d'adbérer  aux  banquets  réformistes.  Il 
Toulait  que,  donnant  leur  démiaifon  en  masse,  les 
dupulés  de  ropposit:oii  posassenl  la  queslion  de 
i  l  réforme  ilovant  les  coll<iges  électoraux.  Eiivoyé 
à  la  Conslitiianie  par  le  départemeiit  de  la 
Mayeane.  dans  l'él^lion  partirle  du  7  septem»  • 
bre.  et  à  te  LégMalife  par  celui  de  te  Scine,  grìce 
sussi  à  une  autre  élection  pariielle,  il  vota  avec 
le  parti  de  la  contre-révulution.  Mais  au  milieu 
'les  conflits  entre  1(>  présideiu  et  la  majorité  par- 
lementaire,  il  se  tourna  contre  l'Ely-ée.  Lors  du 
coup  d'Etat,  il  fut  un  des  repré«entants  qui  se 
réunifeot  au  10*  arrundlssement  él  fut  coDduii  à 
te  euerne  du  quei  d'Orsay  et  de  là  i  la  prison  de 
Matas.  Le  décret  du  9  janvier  18.V2  le  condamna 
à  sortir  (le  Fumee  avec  MM.  Thiers,  do  Ròmu- 
sai,  eie.  Mais  un  autre  dccrct,  le  9  aoùt,  lui 
periDit  d'v  rentrcr.  £cartó  de  la  pulilique.  il  de- 
vi n  t ,  •  n  fs  > ,  ^ec  rétaiit  de  te  eompa^ie  au  elw> 
mia  d^fer  de  cemUira. 


OIAMUOHl)  (Ilf^nri-Ch.ìrlcs-Kerdinaml-Marie- 
l>.euiloi.né,  «I'Ahtois,  iliic  CH  BoHDF.Ai  X,  comte 
DK),  chef  acluel  de  ia  branche  aìiiéc  «les  liourbons, 
né  le  29  septembre  1820.  à  Paris,  fst  fils  du  due 
de  Borri,  as^siné  le  13  fcvrier  1820.  el  ^1''  i  aio- 
line,  princes.<ie  des  Deux-Sieilrs,  duchesse  de ikrri 
(voy.  ce  nom).  BapH^é  en  grande  pompe  avec  de 
l'eau  du  Joiinlnin  rripport^c  >'.p.  la  terre  saintc  par 
M.  de  Chateaubriand,  ì  KnfatU  du  miracle,  corame 
on  l'avait  surnommé,  fut  ch.^Ilté  par  .M.  de  La- 
martine  dans  une  de  ses  plus  belles  méditatioos. 
Une  souscrìptioD  naiionalc  lui  donna,  en  I8tl» 

10  cbàteaa  de  Chambord.  U  eut  aaecessivement; 
pour  gourernenri  tea  duca  de  Montuiorency,  de 
Hiviéro  et  de  Damas.  qui  l'él^n-r reni ,  m  ttcrnier 
surtout.  dans  les  pnncipes  de  1  ancienne  monai- 
cLin.  yuoiqu.?  liUarlcs  X  eili  pris  la  résolution 
d  uuliquer  ia  couronne  en  sa  faveur  (2  aoùt  1830)« 
et  tentò,  en  présence  des  troupes campées  à  Ram- 
bouillet,  un  simutecre  de  proclamation  sous  te  nom 
de  Henri  V,  il  dut  suivre  lea  desiìnées  de  sa  fa* 
mille  et  prendre  la  route  de  l'exil. 

Aprèsavoir  s<ijoumé  tour  à  tour  à  Holy  Rood,  • 
à  Prague  (1832),  à  GoriU  (18.36) ,  le  comte  de 
Chambord  entreprit  un  grand  voyage  alìn  de  com- 
pléier  son  édiiMtiaOr  et  visiu.  accompagné  do, 

fénéral  LatourFolssaé  et  du  auc  de  I-évia»  tea 
tablissemenu  roilitaires  de  rAutriche ,  te  non- 
prie,  uno  nirtie  de  l'Allemagne,  la  I.omìnr  lie . 
les  Etals  de  Rome  et  de  Naplcs,  où  il  fut  traité 
en  souveraiii.  Il  óiaità  peine  il'.'  l'  t  ur  que,  pen- 
dant une  promenade  à  cheval  aux  eavirons  de 
lircbbcrg,  il  eut,  à  la  suite  d'une  chute  malbeit* 
reuse,  la  cuisse  gauche  fracturée  dans  sa  partio 
supérieure  (28  judlet  1841).  Lorsqo'il  fut  com- 
[  li'iement  gut'M  i,  lì  repnt  le  cours  do  ses  eicur- 
sions  (septembre  18é3),  visita  la  Saie  .  la  Prusse, 
la  Grande-Brclagne ,  et  descendit.  le  "27  novembre 
suiv'int,  à  Londros,  dan$  un  bètel  de  te  place  de 
Belgrave  {Relgrare  squnre).  Ce  fot  là  qa*U  Ut,  en 
que!  ju»  s.n  ie,  ses  dijinits  |ioliti'iiies,  en  se  posant 
en  ['rólfiniaiil  .ivoui'  h  la  couronne  de  Franco; 

11  y  ri'cut,  .i\ec  ri:tM[iiette  des  cours,  plusieiirs 
noiabilués  du  parti  légiticoiste,  eatre  autresMM.  de 
Cbateaubriand,  de Pitz- James,  Beri  ,\er,  de  Valmy,! 
do  iarcy,  de  Pastorat,  eto.  L'adresse  parleaienyir 
taife  de  1844  flétrit  eette  eottpoble  mamferaHimi  *^ 
lei  députés  qui  s'y  étaicnt  as-iociés,  représen- 
térent  devaul  leurs  élecleurs,  qui  les  reinoyòrant 

h.  la  Chambre,  x*,  '^ 

Trois  ans  i  lus  tanl  lo  comte  de  Chambord  «pow* 
sait,  àCra  U.  M.inc- rhérèse-Déatrix-Gaèiane, 

Alte  olaée  dii  dm  de  llo(lèaOi^9*ù  ^«u  jaìfe 
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en  dot  rlusiciir:  milIVris  (16  noTen^^^e  IRAfi). 
Devcnu ,  j  ar  In  mori  de  son  graml-p?  re  et  j  ar 
C>-IU-  de  son  um  Ii  ,  rhi  i  de  la  f.uinllf'  dws  Bcuir- 
boiis,  il  alia  te  fiaer  au  cbàteau  de  Fn  )l^dorfT, 
près  de  Virane. 

11  était  Mttc  M  wèn  k  Veniia  lorsau'il  apprit 
Ir  nonvelte  d«  éwéntmrtiH  d«  Fériler.  Ne  ern^  ant 
pi8  qii'il  y  eflt  à  tirtT  p.irti  poiir  «a  rsiiv*'  d  une 
riSohiiion  si  soudaine.  il  se  c<  ntrnta  du  iòle  de 
spectaieur,  i'rote.«.latit,  iÌuds  ses  leitTf-  ,  «  rie  son 
amour  pour  la  Frane*,  •  et  attendani  le  jour  oA, 
a  Imm  d'eipérieneee,  dl«  tounwnit  tera  hit  tea 
ngivda  et  i>roBOiieeniÌt  aon  nom  oonine  un  gage 
de  fécurite  et  de  aalot.  »  Se;*  pariiitans  l'entrete- 
mient  en  t  fTet  dar  s  IVsrioir  d*»  nr  reslauration 
prochaine,  el  afin  d*en  liàter  l'accf!rrijili>-senient, 
i:riiss;iinil  leurs  eflorts  à  ceui  des  rrlianisips  et 
méme  dea  bonapartistea.  Ila  ne  cachnient  jia»  qu'à 
lenra  yem  la  présidenee  de  Louis-Narolénn  n'é- 
tnit  qu'unc  pìanchf  pnir  ari  iter  k  la  roynuté. 
Quant  au  conile  de  Cfiamlcrd,  r^glant  sa  con- 
duite  sur  Ja  ji  liMine  l»n  ]<  n-,rt  m  dr  ses  con- 
seiller.s,  il  mcnirait  de  Icdi}  &  rn  tempii  f  r?R 
de  la  ftcnt  ^re  el  accicdlait,  avec  une  lurnvril- 
lance  toute  royale ,  Té  lite  de  aea  aer^teura  à  Ems, 
i  Cologne  «m  a  'Wleebeden.  Ce  Art  dana  oette  der* 
nière  ville  nue  l'on  tenia  jour  'a  pTftnit  rf»  fns  h 
fusion  des  dei  j  brsrcht s  de  la  maisrn  de  lUiur- 
l)on  qui  eut  loi  n  |  ^  f  i  ntre  die,  soit  Irs  prè- 
teotions  du  chef  Leréditaire  de  la  ramille,  soit  les 
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le  rétablisBemeiit  èn  rifUtot  imperiai ,  en  1  f^ì, 
a  forcf  le  comle  de  Clisml  ord  i  rentret  dnTi<-  Vex- 
pectative.  Ses  artcs  p<>liiiqtips  ,'e  Ixri mt  à  quil- 
ques  Icttres  sdref'.'-^eF.  dansdts  c m  iivt.-.nces  ^o- 
leonelle*'.  à  des  cLefs  de  eoti  patti  ci  misesen 
eircuiaiion  par  la  preste.  C'est  ain$-ì  qu^l  aPeat 
inrononcé  faauleneiit,  eo  joUlet  IMI,  par  une 
lettre  k  M.  Kettenent,  pour  la  défrnae  du  pou- 
voir  temporel  du  pape,  se  dfriarsnt  prét  à  «  jayer 
de  son  md^:  le  tfKn  j»l  e  d'une  riuise  qui  est  c< 'le 
de  la  Fr.iMCP,  rie  i  Ft^lise  et  de  Ttu  mutrie.  »  C.'cst 
ainsi  encore  qu'au  mois  de  jum  1862,ileDga- 
geait  tous  5es  partisans  à  s'a)  stenr  dana  leaé^O- 
timia  géDérales  procliaines,  k  moins  que  ce  ne 
fòt  pe«r  élire  des  partisan»  du  pape.  Onelqufs- 
uns  des  royages  du  comte  de  Ci  anilord  t  iit  (  -i 
aussi  une  porlée  politique.  En  Ifir.T.  aprè>  a^(«l^ 
visité  la  Turquie,  la  ?>rie,  la  Pulì  e,  la  basse 
et  la  haute. £^ypte,  il  alla  s'établir  à  Lucerne,  c>ù 
son  séjour  donna  lieu  k  di\er»eB  franiffutatfros. 
11  tónioipna  h  l'cx-roi  de  Naplcs  Frarcoi?;  II,  qu'il 
était  allé  \isitcr  à  Bonie,  les  plus  j-rai  des  ttjni- 
palhies.  Bien  oue  matié  iie|  vn^  dix-iinit  tua,  le 
comle  de  CliaiuDord  n'a  pas  tu  d'ei/f;ints. 

CHiklIBRUN  (  AWebcrt  -  Dominique  -  Joseph , 
eOBrte  db),  bomme  polilique  fmrr.ns.  dépnté, 
est  né  à  Pnris  le  21  no^eu  l  rt  S.  ).  Soiir- [ ri'fet 
de  Toulon  en  IPftO,  de  Sa  iit-F.iienne  en  mars 
1861,  il  fi't  r.|ir!r  h  la  ]>réfecturo  dii  JinJi  lo 
26  noTembre  de  la  m^uie  atm^c  ci  donna  sa  dé- 
mission en  oetobre  ]8fj4.  Membro  du  con^eil  gé- 
ainl  ponr  le  eaaton  de  Villefort.  il  entra  au  Corpa 
légfslatif  en  ,  eomne  candidai  do  ffouTeme- 
ment  pour  l'unique  circe nscription  de  la  Le/frn. 
En  18G3,  il  fut  r^/Ui,  mais  c(  mme  candidai  de 
ropposilion ,  par  17H71  vt  ix  sui  'J'.'.MT  vcianis. 
M.  le  comte  de  Cbambrun  a  étó  nommé  chevalier 
de  la  l.égion  d'honimr.  * 

CIIAAIIER  (Frédéric),  romanclcr  auplais,  né  k 
Londres,  cn  1"'J6,  entra  fori  jeunc  dans  la  ma- 
rine,  pnt  pan  aux  ileruières  campagnes  conire 
let  FnD^ds  et  se  <listìng\ia  partìculi*  rementdans 
1«B  g«erT«a  d'Affiérique.  £n  1833,  aprte  aTOtr 


obtffin  !e  prradp  de  cdpitainc.  '1  "sf  rpt'rn  h  Wil- 
tham  Hill,  où  il  reniplit  quelque  tcmps  li  s  fonc- 
ti(  iis  de  jupe  de  ]ùìix.  Il  a  écrit  des  romans  ina- 
riliuif».  doni  \oici  les  nrincipaux  :  Ittn  Brace 
(l  ondres,  ìiAh.  3  toh);  l'ArithuM  (1836,  3  ToL); 
Jack  Adami  (1838)  Tom  Botdmg  (18391;  te  Fat 
d'un  «lortn  (IMO,  3  voi.),  un  dea  metlfeun  (M« 
vrappsde rai:lt  ur;  Tm  itr  Hanling  ' .  Amovr 
et  jrriwfiprv  (iK'i^)  etr.  M.  Chamier  a  fait  paral- 
tie  en  1K'<14  une  Ih^fnn^  trtHqm  di  te  iJtoIiI 
(ioti  de  FHrier  cn  t  rance. 


CBAMPAO'AC  (Jean-Dantiste-Joscph),  Utté- 
raleur  fran^ais,  vi-  k  Paris,  le  1"  mars  1796,  an- 
cien eniployé  de  l'administration  des  j>oudres 
sous  I  FminVe.  a  donné  des  éditions  d  autenrs 
classique'5  et  diripé  la  puMicitton  du  Dielionf>aire 
htstoruive,  enh^ue  et  btblwgraphiqut  tmirersel 
30  voi.  in-F),  poia  fonné  la  coUec- 
tion  des  Causes  cfìébrrs  oneimnet  et  nottrdles 
(I8?3.  8  \ol.  in-8),  réiroj  r  m^e  en  1832.  De- 

Jiiiis  If-'j.').  jusqu'en  crs  den  jf  ies  anrées,  il  a 
cnt  frès  d'une  centaine  de  [>»t  i-  livres  deslinés 
à  l'aniustmert  eu  à  l'ii  struciiLn  de  Fenfance  et, 
éditéa  par  MM.  Symery ,  fiarbou ,  Lebaby, 
Manie,  «te.  Il  a  prts  dìvers  pseudon^mee,  iMlai&> 
n^rrtrdui  de  J.  B.  de  rhfìntnl.V  nfaii,  en  1852  «t 
1^03,  1  eicellente  lolle  systematique  doVtMiàm 
Journal  de  te  librarne. 

CHAMPAGKY  (  rran^ois-Joserh-irarìe-Thkrtee 
NoMFiaB,  eoBte  Franz  ab).  puUiciste  flmifaìi, 
né  k  Vienne  (Antriche) .  le  10  sentcmbre  1804,  eil 

le  «fr(  iid  (Il  ^  ri  r.'if  fi  «'f  J.  Ì\  li»  fl.Tirpny 
nliI^^tlc  !-oiis  rinipre,  crlè,  en  1809.  due  de 
(  adore  (vo\.  a-  noni),  et  mcrt  en  1834.  l'  erta- 
geant  les  idfes  poliliques  el  religieu>es  de 
MM.  Beugnot  et  de  Montalembert ,  il  collabora  ac- 
tiVement  k  rimt  da  to  ntiffiw  et  av  Correa 
twfidflnr,  oli  il  défendit  avec  taleirt  la  emaede 
la  l'I'  n'  de  I  •  rivrifinf  n  ent  fu  p«  int  de  %uedu 
cltr^jr.  (,iut!c;iK.s-uii!s  do  sr«  arti(  Us  ont  été  re- 
preuliiits  ft  part,  »e!s  que  :  un  J/r  f  (;'i.fi  n:iì>cl[)}ui 
ll8W};  dv  Proni  dr  ìoi  jur  fa  liltrté  d enseigne- 
ment  (1M7);  de  la  PropnW  (1849);  du  Crm«- 
nime  et  du  chrishonìsmt  (ISU»;  Me  mvmier» 
Sièeìet  de  la  thantt  (1854):  t>f  Hermiiue  ttm- 
trvxporoìiìe  flSfA),  eie.  Son  plus  iniportant  ou- 
rrage,  qui  lui  a  còtìl<^  plusiturs  ann^^es  de  re- 
cherches.  VHittoire  dei  Cesors  (18Al-lH/)3,  4  Tol 
in-8}  2*  édii..  18b3),  fut  inséré,  par  longa fTag- 

nents,  daiw  la  nnrve  dtt  Pens-ÈIcndei,   

On  a  ercore  de  W.  de  Cbainpagny  :t'llMlMité 
ìVcoìr  de  lìosiud  d^'.:,  2  \<  l  in-H),  «ttraltid« 

ses  o  uvres.  et  ime  tra<lnc1if  ii  des  ìrUrr^  it  dt's- 
covn  de  Dunoso  Cortes  (18r,n,  in  8).  U  a  été,  aree 
les  noiabilités  do  son  parti,  un  des  rCdtCMM 
fondateura  de  la  Revue  tontemporaine, 

CnAMTAGKYfNapoléon -Marie  NoifPÈRF, comte 
nF),  di  puló  franrais,  frère  juìik'  du  président, 
et  troiai' Il  e  f  i--  ilu  riiic  de  Canore,  osi  né  à  Paris 
le  29  oct<  bre  IWif)  et  eut  Naiolton  1"  pour  par- 
rain.  Il  fludia  le  droit  et  so  lit  recevoir  docteur. 
Fn  1844,  ilenireprit  la  puUication  d'un  Ttaité  dt 
l/i  po/f«r  «Mmtripn/r,  OH  de  fÀvtm  Hi  dm  maAnet . 
dr  l'cìdministralìcm  et  du  gourerviment  en  mo- 
tìii'S  n'iihwrntviret  (Paris.  1844-1847,  ?  toI. 
iii-8).  Va'ire  de  Loyat  (Moibilian)  et  ios,'e«eurde 
vastCR  propriètés  en  Bretagno ,  il  sollicita  jilusipurs 
fois  inutileme nt  le  mandai  Ugislatif,  sows  le  rè 
gne  de  IouJ»>Pliflippe  et  aotia  la  BépubUque.  Au 
ntols  de  mai  1860,  torà  dea  ddhatt  rèlatrft  k  la  loi 
prr<on1/e  jar  M.  Barochc,  il  fit  paraftre  :  Q^M- 
ques  Tnof«  sur  le  jsy.rfème  4Urtoral.  oM  de$  Ite  • 
rcnri'fj  ò  ddnniìdn  nu  ^vffra'  r  vnircrsel  (Van- 
fiea  et  Ftiria,  ia-8).  Après  le  coup  d'fitot  du  2  dé- 


cembre ,  il  fut  nommé ,  comme  eandidat  de 
l'admioistntMm,  député  de  la  3*  eifconeeriptiiiiL 
du  Morl^ben.  Reéhi  «■  mtaw  titn  nu  éleetioiw 

suivaoies,  il  a  obteou,  ea  1868t  l&41ft  ^oix  sur 
2ÓÓ73  votants.  Il  a  été  aussi  nommé  membre  du 
confcìl  g^néral  du  Morbihan  p^ur  le  ciiiton  de  La 
Triniló,  maire  de  Loyat  et  dicvalier  d«  la  Légiou 
d'honimir. 

Ua  autre  frère,  M.  iérOffi*>Paal  Nompère  bb 

Cbampagitt,  quatrtème  (Us  da  dM  é§  Cadore, 
avocat,  chanil'el!  in  hunornire  de  TEnipcreur, 
membre  du  conseil  géut'tral  |K)ur  le  cantori  de 
Ploiiagat.  et  membre  de  la  commission  chartrée 
do  reeveiUir  la  correspondance  de  ìSapolcon  I", 
élè  envové  comme  candidai  du  gouvernoment 
aa  Corps  legi^aiif  par  la  2*  circonscriptioa  du 
département  des  CAles-du-Nord,  le  4  septembre 
18.'>3.  Héélu  aux  (lectìons  suivantes,  au  mème 
ture,  il  a  obtcnu,  en  1863,  23  933  voix  sur 
23  061  rotantj.  11  a  4lè  nottmi  flhtfalift  d*  U 
LtfgiOD  d'bonneur. 

CHAMPANHET  (Jean-André-IIippolyle),  magis- 
trat  frau^i.i,  ancien  député,  né  k  Val»  (Ardòche), 
en  l'H'i ,  vitit  achcver  j>es  études  à  Paris,  fut  recu 
avocat  cn  1HQ9,  et  nommé.  en  1811,  conat'iller 
auditeur,  nuis,  en  1813,  substitut  du  procureur 

Sénéral  à  la  Cour  de  Lyon.  Deslitui  eo  181&,  il 
eTim,  en  1819.  fobatiiut  du  procuiturdv  roi  au 
tribunal  de  la  Seine,  substitut  du  procureur  pé- 
Qóral  en  1828.  et  peu  après  cons^iUer  Kénéial  à 
la  Cour  de  Par:-,  "cus  !  ■  n  ^zinie  oc  JuiUet,  il  fut 
cinq  fois  élu  députe  de  l>riTa&,  de  1833  à  1848. 
La  réfolution  de  Février  le  rendit  à  la  vie  privée, 
et  l'adinit  à  (bire  valoir  aet  draiu  à  la  retrai  te.  li 
a  «li  dteori  «d  1838. 

C1I.4MPANUET  (Jean-Marie- Auguste) ,  parent 
du  jirtv  L'U  nt,  ancien  représentant ,  nó  à  Aub^-nas 

ÌAruéche),  en  119'»,  et  fila  d"un  nègociant,  pro- 
«.'ssa  aous  la  Restauration  de^  opimons  rooJij  <  es 
•4  ^iaaoriTit  au  barreau  de  aa  ville  natale.  £a 
18M,  fl  Ali  tteamé  ma  re  d'Aubeuas  par  U  mi- 
nist^re  MartiRnac;  il  dunna  sa  démission  pour 
protester  contre  Ics  ord  nuiances  de  Juillel:  mnis 
il  Uxl  immé<l;alcmcMl  róó.u,  --i  iis'  rwi  sf  s  (  >jicli 
pendant  tout  le  n  gif  de  Loms-l'hilippe,  el  fui 
appelé  deux  fois  au  cunseil  ^tMiéral  de  l  Ardi  che, 
et  dècoré  de  la  iégioo  d'hunoeur  en  1843.  fin 
1848,  Il  ftit  élu  représentant  du  peuple  i  une 
grande  majonté.  Il  vita  ordinai leiuent  avec  la 
uioite.  mais  ad^pta  IVrisenibli.»  de  la  conslilitt  un 
rOpublicime.  II  fut  nolatuuii  al  ciiarK'-  'In  rappurt 
de  la  U»  des  comples  de  1848.  Apn-ìi  1  tlfctiun  du 

10  décembre,  il  soutint  la  poliiique  de  r£iys6e  et 
.approova  l'eapédilioa  de  Rome.  Bééiu,  le  hui> 

ttiine,  à  t'Aaeemblée  législaiiee,  il  fit  parti»  de 
la  majority  anli-r>;puMicaine  et  se  pronon^.a  f  oi.r 
la  révibiori  de  la  nslilutioii ,  sm.^  <e  r  til  or  à  la 
polilique  de  !  !'  ■  e.  Aprì'js  le  coup  d T.ul  du 
%  décembre,  M.  c.uaiiipaabet  resta  cooaeiUer^- 
Binlda  l'AidiolM. 

CHAMPFLEURT  (Julee  7un»tT,  dit),  1  tté ra- 
tear francai»,  né  à  Laon,  le  10  septembre 
ùl  au  collège  do  celte  ville  des  études  incompleies, 
puis  fut  tmi'loyé  dan.s  h  s  bureau!  do  soii  j-ere, 
qui  était  secrétaire  de  la  manici  pah  té.  U  entra 
ensuite  daos  UM  aMùaon  de  librairie  de  Paris. 

11  ae  lia  al  rs  ateo  une  sociètó  de  jeunes  ^ens 
élmi  quelqi>es>iiiw  aequirent  de  la  réputaiion, 
lek  aue  M.M.  P  erro  Iiu;  ntit,  Murpor,  de  Uanville, 
Courlwt,  Bonvin,  etc,  ipii  irdVd.iki»'ul  peuible- 
roent  à  s'ouvrir  uno  vuie  dans  le  journalisme  cu 
(ians  les  arts;  plua  Uni ,  il  racoota  lui-lDÌae  les 
iùiea  et  les  misfres  de  ce  temps  d'épcWTia  duis 
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ouUier  kt  Scènes  de  la  tie  de  Bohème  de  H.  Mar» 

Rr,  et  plus  urd  dans  k$  Asenluns  de  Mmriettt, 
troduìt  par  set  amia  à  la  rédaction  du  Cormtre 

et  de  '  Artisle,  il  y  irisèra  u  le  foule  d'e* juisses, 
de  Kouvulles  et  de  fanl  lisies  d  jnt  la  plupart  ont 
été  reoru'lu  i  -,  iians  la  sène  intitul'-e  ;  Contee 
d'hiter,  Contee  de  printemps.  Conirs  d'i  U,  Contes 
<foitfiNWHe,  «tpobbée  de  1848  à  ls;,4.  il  ne  soa> 
geait  pas  eneore  à  se  Taire  chef  d  école.  Od  ne 
poarnut  citer  d^s  ses  premiers  essais,  comme 
une  tentalive  bien  marquée  de  réall'^riie,  qae 
l'histoire  désolante  de  Chien-Cailtou  U847)i  Vic- 
tor Hugo  la  proclama  un  chef-d'ucuvra  M  tnita 
de  poòle  l'auteur,  si  hostile  à  la  poésie. 

Quelques  éeriwin»,  Nodier,  MM.  J.  Janin, 
Th.  Gauiier,  etc.,aTaieot  mia  à  la  mode  l'humblé 
scène  des  Punambules;  M.  Chamfliury  se  pas- 
sionns,  lui  aussi,  j  our  l'.errot  ci  Coloinlune,  et  ses 
pantomimes,  interprèlèes  jiar  M.  l'aul  Legtaod, 
attirèrent  la  fonie.  Nous  ctterons  :  Pierrot  valet 
de  ia  mori  (1846),  qu^  fut  aon  début;  Ut  Reiae 
dee  carottee  (1848);  tee  Troie  /UJet  à  Castandro 
(18i9),  et  Troie  PierroU  (18il).  Plus  tard  il  de- 
vait  ètre  nommé  directeur  du  IbéAtre  des  Fu- 
riarli bui  es  (avril  ISót). 

En  1H4K,  M.  (Jidinptìeury  li^iura  narmi  les  fon- 
dateurs  de  l  Étr'netnent,  au^uel  il  foumit  peu 
d'articles;  ea  1849  il  duona  4  fa  Voi»  d«  peuple 
de  H.  Prottdhoo  (et  Oies  de  Noèl,  nmum  rusiique. 
Puis,  preuant  une  place  plus  impostante  dans  la 
littér  iture.  il  |  r jduisit  rapidemeni  une  viiigtaiDe 
de  vohimes  doni  il  annon(,ait  la  réimprcss:on  sous 
le  ture  un  peu  prémaluré  d'OEutres  complitei 
en  1857.  On  y  d  slingue  les  Ejccem  riques  (1852)t 
suilo  de  portraìts  d'apràs  nature;  i«t  Àveutmw 
de  Wetriette  (18&3)  :  Jet  Conia»  «tm»  §t  mouvmm 
(18'/i),  et  surirul  Us  Bourgeoit  de  Moliiu:hart 
(IH  iH,  lalik'iu  •^:^ttrlque  de  mit>urs  provmc.ales, 
qui  c  iiiinbu.i  Ir  plus  à  li  i  •' , 'jLii  d/ii  d<;  l'aulùiii", 
comme  chef  de  l'ècoie  réaliste.  Flusieurs  de  ces 
ouvrages  et  dea  suivanta  Otti  été  rélapnméa  dina 
ses  oMutre*  illustréee.  i 

M.Champileury  a  encore  pubité  :  les  Smtff\rane«$ 
du  professcur  Dettheil  et  b  s  Sensati  ms  de  Jos- 
./in;i .  srisérées  dans  la  Rerue  de  Paris  ci  la  l{ei  ue 
des  1>>  UT-Momits  ;  V.  de  Uois  dHyt  i  .  i  u  U'  toa 
de  la  Presee  eu  18^;  la  Gnielie  de  M.  Champ- 
fleury  ILiv.  1-2,  1857)  ;  ^<  Ami$  d§  to  ttqture 
(18à9,  iQ-U),  romeo  réaliste,  avae  une  Étwit 
earaetériMiique  dee  «rurret  deM.de  Chnmpfleury 
;iHé7-l8ó8).  par  M.  Kdm.  Duranty;  J.'out-«Tiir* 
d-i  funnwbulfs  (lMa9.  in-lHi;  io  Sucassion  Le 
Camus  ■  lu-iM,  /'i'  /«i  l  Mi<  raiuif  fXì^-uhiire 
en  trance;  Hecìt^rcties  »ur  la  Injende  <iu  6on- 
hfjmmc  Misère  (IK(j|  iu-lH);  Grandrs  ftawee 
d'kùr  et  d  aujouréhtie  (1861 .  in  - 18)  ;  lee  PeiNlrw 
de  ìa  réaUU  emù  Unite  Xìll  (1862 ,  in-8);  ìm  D^ 
moiselles  Touranqt  au .  Journal  d  un  «Indiani 
(18('>'i,  in-18j;  Hisloirc  de  la  carit.alufc  antique 
(18GÓ,  in -18).  eie. 

Le  (rère  a»  M.  Champfleury ,  M.  Cdouard 
Fledrt.  e>l  inipMiueur  à  Laon  et  directour  dM 
Joitnm  d»  tÀMum.  il  a  puUié  :  Ihipin  de  fAérnm, 
Saiio-Jvtt,  Caiulie  ItanmwItN.  Men^  «I  I» 
soctalume,  le  DépeurUmetU  de  tàitimm  1814.  ; 

CIIAMPIV  (Je.ìii-JacqiJt  s).  p'-inlro  et  1  ihogT»» 

Ebe  fraucais,  nó  à  Sceaux  (.Seme) ,  le  8  septea* 
re  1796.  fut  èlève  de  S  oreUi  «Ide  M.  A.  Regnte. 
Nous  eitarona  de  cet  artiste,  qui  a  expoié  à  praa^ 
que  toua  les  salons  depuis  1819  :  ìet  C&tee  de  lm^ 
Prottnce  vuct  des  hauiturs  de  Su-e  (I8:j|);  Sitee 
près  du  golff  de  G^ius,  Souinurs  du  Ugnon, 
aquarelles  (18.'i[)i;  un  grand  r..  iuIkv  le  lith^jgra- 

Shies,  telles  que  les  Vues  d'Ànlibes  .  t  J^tty»»»». 
ivers  suiets  de  l' Ancien  et  du  N^nnt.i  ■  ìos^- 

 ^,ìmfmi9d9  fdm  m  <mì»  Vfìy  jHg«y^ 
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Farmi  les  puhiicatìrns  iihistróes  auxnu^Ues  il  a 
coatribué,  il  faut  .«igiialer  :  Pam  nwloriquf, 
afte  text«  de  Charles  Nodier;  fa  6ffWide  Char- 
frmm;  1m  Babitatùnu  du  ftrmmnaget  les  j><tM 
tAUmt  d*  ìa  Pnme»  depui»  179U  juuju'A  not 
jours ,  en  collaboration  avec  M.  Hf^'tiier  ;  le 
Voyage  dans  l  Amériquf  du  sud,  de  M.  de  Cas- 
telnau:  et  une  suite  d'Albutnt  dcsUiies  .\  l'étude 

S regressive  du  paysage.  Il  a  oblei)u  une  2'  mé- 
aiUe  ea  182^  et  une  I"  «a  1831.  —  M.  GbMIIiilk 
eit  mort  !•  10  man  ISiìO. 

CHAMPION  (Mauricp),  homrae  de  Icttres  fran- 
fais,  ne  à  Paris,  le  2f  mars  IK24.  dcvinl,  avant 
ijK^me  d'iivoir  fini  ses  classe»,  secrtiaire  de  M.  Ca- 
pefigue,  et  coopéra  pen  iant  près  de  dtx  ans  aux 
nonbreuses  productions  hisitoriques  de  ce  fècond 
éfirirain.  Ka  1847,  il  eati»  dana  r«dmiiiirtratioii 
dii  ebemin  de  fer  d'Orltens,  oà  fl  est  devenu 
sous-clit'f  dii  secrétariat  gén^ral.  Il  nr  ce^'-a  de 
s'occuper  avec  prédilt  clion  de  recherclies  innante* 
et  de  travaux  lillérair>s.  dans  k-squels  il  avait 
dóiiulé,  en  1845,  par  un  mémoire  pour  le  con- 
cours  de  l'Académie  dea  inscriptions,  sor  ce  auj^'t: 
Bsomen  critiquu  dti  hitUtrwu  de  Comttantin  U 
Grand ,  omparés  aux  diven  montiiiiciilt  4«  Mfi 
règne;  il  otiunt  une  mentioD  à  66  OOMMUt)  OA 
le  prtx  ne  fui  pas  déc^rné. 

Le  nrincipal  travail  de  M.  Champion  a  pour 
tilre  :  ìes  Inondat>ont  e»  frane*  depuu  le  n'giid* 
ftuqu'à  RM  jourf  ReeherthtB  et  documenti  ee»- 
iMMill  let  relalùins  confemporaines ,  let  actee 
ùdmimietratifs ,  ìes  pièces  officieiles  de  toutft  let 
époques,  ave  dt  Imh  /ii.vJ»inr/i/( etc.  (IK'iS  6'*, 
in-8,  l.  I-Vl),  ouvTdge  coiisidòrable  doiit  Ics  pre- 
mier«  volumes  ont  obtenu  une  mentiun  in  s-ho- 
norable  de  l'ioslitut  en  i8ò8  et  un  rappel  en 
1862;  on  annonce  un  volume  rapplémentaire  pour 
les  Tablet.  Il  a  publié  en  outre  :  Mémoire  auto- 
graphe  de  Jf.  de  Harentm .  sur  let  demiert  cnn- 
teilt  du  roi  Louin  XIV,  eie.  (1844,  in-8);  Frédérie 
Soulié  ^  ta  t'ir  ei  set  ouvraget  (1847,  broch. 
in-16)  ;  la  Fin  du  monde  et  tea  comètet  ^1KÓ9, 
io-16);  eie.  11  a  en  outre  coilaboré  à  ia  Butgra- 
phit  utitceraeile  de  Miehaud,  à  la  premièfe  édi- 
llon  du  Dictionnaire  det  Contemporains ,  h  hi 
Biographie  (fénérale  de  Didol,  au  Buiivitn  de  la 
Sociéti-  drs  yi.  ns  df  lutmtf  dODlt  IL  GIUBpìOD  eit 
membra  depuis  18'<G.  * 

CHAMPOLLiON-nWAC  (Jean-Jaoauea) ,  ar- 
chéologue  franfais,  frère  afné  da  céibore  Cham* 

pollion  le  jeiine,  est  né  à  Fì^m  ac  fL  t).  on  1778. 
Profcsseur  de  litit'-raiure  grecque  à  l  i  l  ai  uité  de» 
lettres  de  (irtunlilù  con.-erv.itrur  ijc  la  hihlio- 
thò(|ue  de  celie  ville,  il  pubha  d'al>ord  quel(|ues 
écrito  ralatUìi  aoi  anl^uitéc  du  Daupbiné  :  in- 
teriptiones  euìammmtm  ruiitutee  (GniiaaopoU, 
1804,  in-plano);  Amtiqwltét  de  Onnobte,  oh  aie- 
toire  ancienne  de  cede  ville  d'nprès  \-rs  mnnumenfs 
(Grenoble.  1807,  in-41:  A'outcuux  cclaircissements 
sur  la  ville  de  Cularo  ,  aujuurd'hui  Grenoble 
(1814.  br.  iii-8);  Sotice  sur  diverset  contriet  du 
dépariement  de  l'Isère  (Grenoble,  1811,  in-8); 
NouveUu  r&eherchet  tur  let  painii  ou  idiomet 
mdl^ret  de  Frante,  et  en  particulier  tur  ceux  du 
déparlement  de  l'Isèrr  (Piris,  18'J9,  in-8),  etc. 
Excité  par  l'exemiile  de  son  frère,  il  tourna  vers 
l'Egypie  ses  études  archéo'oniqucs;  mais  en  se 
bornant  à  Tétude  dea  documenta  greca,  et  laDe 
dispiiter  à  Champnllìon  le  jeune  la  gioire  de  dé- 
chiffrer  leo  hiéroglypbes.  L'Institut  a  courooné  ses 
Aimales  det  Ijigidet,  ou  Chronoìogie  de»  rot* 
grec-s  d' l''giji<tc  (181 0,  '2  \o\.  m  H' .  ouvrage  suivi 
d'un  Supplémenl ,  pour  répojuire  k  des  crìtiques 
nombreuses  (IHil .  »ti-8). 
Nommé  cooservaleur  du  cabinet  des  chartes  et 


dipIOmes  de  l'In  Gioire  de  Prence  à  la  Biblio- 
tb&que  du  roi.  M.  CtiampoUion-Figeac  prit  part  à 
la  réorganiaation  de  r£cole  des  Cbartes,  oft  il 
profesea  pendant  vingt  aae.  11  rait  m  lumitra  wm 
certain  aombi*  de  manMcriM  :  Cherlt  dt  eam- 
miine  en  langue  romane  pour  la  ville  de  Gréa- 
lou  en  Quercy.  eie.  (I8:i0,  in-8);  Ytloirc  de  li 
Normani  et  chronique  de  Robrri  Guiscafl.  par 
Aimé,  moine  du  M  'nl-Cassin  (1836,  >tt-8)j  lea 
rournoifdu  rot  Hené  (18-27  I8?8,  in>foUo);  JÌo- 
cumeiua  imédUt  tirèt  det  coUeUiam  wmmmrtitt 
de  ta  BMiothèqtu  royate  et  du  ArdUut  mt  du 
bililiothèques  des  de'partements  (1842- 1843,  4  voi. 
in-'»),  etc.  F.ri  mi" me  tcmps,  il  fournissait  un 
grand  iiòmt)re  d  .irticlf-.s  au  Diclionr\airc  de  ìa 
Contersatwn,  au  Mmtleur,  k  la  Nouvelle  Ketue 
enryclon^dique ,  et  publiajf  im  Inilé  élémen- 
taire  d'arcbéologie  (in-3D,  eommenfah  une  éd»* 
tion  de*  OEuvru  de  Mnt,  eollaborait  à  la  Pa- 
ìi'iHjraphie  uniiersel'e  (1839-1841.  4  voi.  in-fol.), 
et,  mettaot  à  prolit  les  roanuscr  U  laissés  par  .son 
frére,  ajpulail  à  ses  anciens  travaux  sur  les  La- 
gides  l  Égypte  ancienne  et  moderne  (18^0,  in-8, 
dans  la  collection  de  iUnifoert  pitWetque),  VE' 
triture  démotiqme  égyptietme  (I84S,  in-4),  et 
sous  le  ture  de  Fourier  gt  NapHém  (1844K  des 
mémnires  ei  documoule  iaédits  rekiÌB  à  rtipé'* 
dition  d'Rgypte. 

En  1848,  M.  CbampoUion-Figeac  fui  dnstitué 
de  ses  foncuons  de  conrervaiaur  à  la  Bibliothèt^ue 
nationale.  L'année  suìTantr,  il  entra  au  semce 
personncl  de  Louìs-Napol*^on  corame  bibliotbé- 
ciìre  du  palais  de  Fontainebleau.  11  a  mis  son 
noni  .\  une  Uimmiraphie  du  pnhiis  de  fontaine- 
bleau. ienle  desci  iplif  d'une  publica  ion  illustrée. 
aclR'vt-e  en  lH(i4  (76  liTraison,  in-folio).  Il  a  éte 
déooré  de  la  Légioo  d'booneur  en  avril  1828. 

Un  de  en  flis,  M.  Aimé  OaA«raixioi«,  ancien 
employé  de  la  Biblioth^qlIe  imperiale,  puis  chf'f 
du  secréiariat  des  archivc^  d.  partementales  au 
ministòrc  de  1  intónenr,  a  pui>lié,  dans  la  coUec- 
tion  Michaud,  les  mémoires  de  r.  de  l'Étoile,  de 
Brienne,  de  Fran{oit  de  Guite,  d'Omer  Taiim, 
de  Pierre  Lenet,  eto.  On  lai  doit  eaoore  une  6di- 
tion  dee  JMnotire»  du  eardftial  dt  Stts,  d'eprèe 
le  m.miisrr-t  aifoprnphe  (1837.  in-8);  les  Poetiet 
du  due  tillrlfans,  d  «près  le  manuscrit  de  Gre- 
noble, conferé  avec  ceux  de  Pana  et  de  Londres 
(1H42-43.  III-8  et  in-12);  Louit  et  Charles  d'Or- 
/'finir,  leur  influence  tur  let  orli,  la  littdraturt 
et  l'etprit  dt  Uttr  tiieU  (1844,  2  voi.  in4),  at  les 
Roéèiu é» roi Pnatfois  f**,d«  LoHtte dt  ffavote et 
de  Marguerife  reine  de  Samrrr.  snivies  de  la 
Corresponda nce  intime  du  rot  ai;cc  Diane  de  l'oi- 
tien,  tuo.  (I84T,  in-4). 

CHAKAY  (Philibert),  ancien  représentant  da 
peupie  francala,  n*  àAdlaviUa  (HliAne),  la  37  dè> 
cembre  18()(1,  et  Uh  d'nn  offlefer  de  la  RApn- 

lih'jiie,  éludia  le  dr  at,  s'éiahlit  h  I.ynn  commc 
avocai,  et  fut  un  de.s  défpn<eurs  iiabitucls  des 
5>0Ciétés  ouvrières  et  de  la  pre-,se  rr|iiililicaine. 
En  I8H4,  il  fut  compromis  dans  l'insurrection 
d'avril.  En  1848  à  la  première  nouvelle  de  la  ré- 
volution  de  Février,  il  fli  partie  de  laCommiseioa 
exécutire  qui  siégea  k  PnMet  de  ville  de  Lyon. 
Quelques  jours  après  il  devint  maire  ile  la  Croix- 
Rotisse,  puis  procureur  de  la  Répubhque.  Élu  re- 
présentant du  peiiple  par  E>4  bU4  voix,  il  donna,  le 
1"  mai,  sa  démission  de  magistrat,  jugeant  que 
le  mandat  téglslatìf  ètait  incompatible  avec  le  titre 
de  fonctionnaire  public.  Membre  du  comild  du 
travail,  il  vota  ordinaìrement  avec  la  gaache. 
Après  l'élection  du  10  décembre.  il  fit  une  vìve 
opposiiion  au  gouveruement  de  Louis-Napoléon, 
e(  appuya  la  demando  de  mise  en  accusa  non  pré- 
sentée  par  la  Montagne  contre  le  présideot  et  see 
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„  à  roc«asion  du  siége  de  Rome.  Réélu, 

le  premier,  à  PAsMinbièe  Mérisiative ,  il  défendit 
la  conxtitution  républieaine ,  protesta  eontr«  la 
loi  31  mai  et  repmissi  toutcs  les  propositions 
tendaot  k  la  réviaian.  Le  coup  d'£tat  da  2  dé- 
oudIw»,  fAMgin  d«  te  tì«  pemiqpt.  ' 


GHANDOS  (Richard- 

f 

Cn.WGARNIER  (Nicolas-Anne-Thédule) ,  g^- 
néral  frar.(,ais,  né  à  Aulun  (Saflne-et-Loire) ,  le 
26  avril  1793,  sortii  de  Saint-Cyr,  en  1815,  avec 
1«  grada  d«  aou>>iieut«aant,  «t  entra,  commc 
siiD|rie  gard«  ém»  Pone  dm  eoinp«gnfes  priviié 
giées  des  garde*  du  eorpa  de  Louis  XVIII.  Il  passa, 
oomme  li-utenant.  en  janvier  1815,  au  60*  de 
ligne .  formé  <ie  l.i  Ugion  «iép?irtementale  de 
l'Yonne,  (ìt  avec  diMinciion,  en  1823,  la  campa- 
gne d'Espagne  et  devint  capitaìne  le  9  ottobre 
£d  isso,  il  faisait  panie  du  premier  régi- 
Bent  de  te  garde  royale.  Réintégré  dans  les  ca- 
dres.  il  Cut  envoyé  en  Afrique,  oi^  il  justifìa,  par 
une  sèrie  d'actions  de  vitjupur  et  d'éclat,  un 
avancement  rapi  le.  Il  prit  part  à  l'eipédilion  de 
Mascara ,  dans  le  2*  légcr.  Chef  de  batailloo 
(31  décembre  1835),  il  se  signala  par  son  intrépi» 
ditè  et  «00  Mng-froid  daot  u  campagne  du  mar- 
réelnl  Cbneel  oontre  Ael»et-Bey,  et  pendant 
la  retrailo  de  Constantine  sur  Bone,  mtt  en  fui  te 
de  nomhreusei  hordes  qui  harcelaient  l'armée 
(-24  novembre  lR3r,).  Il  fut  alon  MOaii  llMte- 
nant-colonel  le  25  janvier  1837. 

La  part  que  li.  Changarnier  prit  ensuite  à  1  ex- 
pèdition  dea  Portes-de-Fer  lui  valut  U  grede  de 
eoloiiél  du  V  léger,  et  ws  taeete  eontre  lei  Rad- 
joutcs  et  le^  Kabyles ,  la  croix  d'^ffìcifr  Ir  h 
Légion  d'honneur.  A  la  suite  de  rexpéditiou  de 
M^iirnh  et  des  affaires  du  col  de  Mouzaia  et 
du  Chéiiff  (IMO),  il  fut  fait  marécbai  do  camp 
(Il  iatB).  Tlnris  uiilet  de  aouveaux  et  bnlUnts 
tameee,  one  blf«Mie  pe^oc  prèt  de  Médéah ,  une 
vlfODreiiM  éhirge  de  eAvmlerie  eontre  d»  Kabyles 
snpérieurs  en  nombrc,  enfln  la  réduction  des  In- 
bus  des  environs  de  Tenez,  qui  somenaicnt  Abd- 
el-Kader,  le  firent  élever  au  rang  do  g.^nèral  de 
division  (3  aoùt  1843).  En  1847,  il  regut  le  com- 
Biandeaient  de  la  difMba  d'Alger  des  mains  du 
due  d'AumaJe,  gouremenr  géndiel  de  l'Ai^érie. 

Leraqne  M.  Otvaigaae  eat  été  nommé  par  le 

Jotiverneraent  provisoirc,  à  la  fois  pi^néral  de 
ivision  et  (?ouverneur  d»;  la  colonie.  M.  Chan- 
garnier revint  en  Franca,  et,  dnns  une  lettre 
où  il  parie  lui-méme  de  soa  babitude  de  vain- 
ere»  sollieiu  ■  le  gooTernement  rdpoUicain  d'u- 
liBeer  eon  défWMOieat  à  la  Franee.  »  M.  de  La- 
inaniBe  le  noioiBe  anliaandettr  A  BerHa.  Mais 

51  pr^fi^ra  resier  ò  Paris,  et  lor^  de  la  manifesta- 
tion  du  Uiavnl,  si  menacante  [lour  le  gouverne- 
ment  provisoirc.  il  se  mit  spoatanément  à  la  t-  ic 
des  forces  qui  se  trouvaient  à  la  disposition  du 
gouvemement  et  lOt  rélablir  Tordre.  Au  mois  de 
mai,  il  alla  rempiaeer  en  Algérie  le  général  Ca- 
wlgnae,  qai  venaft  sìAger  k  la  Con«tituanie.  Mai.s 
aui  éleclions  partielln,  du  'i  juin,  il  f-it  lui  mèmo 
élu  représentanl  du  peupln  dans  le  dépariernenl 
de  la  Seme.  Le  général  r.avaignac ,  dcvfnu  chef 
du  pouvoir  exécutif,  confìa  à  M.  Changarnier  le 
OOOMnandement  supér  eurde  la  garde  nationalede 
Birìs,  qu'iloarda  aprés  l'éiection  présidentielle, 
et  auquei  mline  11  joignit  à  deux  reprises  (9  jan- 
vier et  U  jiim  iRi'ii  celui  de<  troupes  de  Paris, 
porl»-es  alius  ìhu  c  iitlre  de  100000  hommes. 

11  tini  dè-  Inrs  une  grande  place  dans  les  éne- 
ments  et  les  complicaiious  politiques  de  ce  temp«i. 
Sa  réputatìon  et  eonatiitade  énergique  pidffiDrent, 
k  ti  jasvier,  la  gotrra  civile  dan»  tot  mia  de 


Paris,  et  la  rapidité  et  la  sAreté  de  eee  memres 

l'étouffèrent .  le  13  juin,  sous  les  nniri;  dii  Con- 
servatoire  (voy.  LEDHr-Roi.i.iN).  Adversaire  d^- 
claré  des  institutions  répuMicaines ,  il  passait 
pour  étre  prét  à  les  détruire  par  la  violence  au 
profìt  des  aniliitions  monarchiqu($  les  plus  oppo- 
sées,  et  tout  le  monde  i^aecordait  à  lui  prèler  le 
rdle  de  Monk.  Aprèeafotreoutenu,  pendant  deax 
années,  eontre  les  inqniétudes  ou  \r<.  hostilités 
de  l'Assemblée,  le  pouvoir  du  président,  M.  Chan- 
garnier se  montra  contraire  à  la  politique  de 
Louis-Napoléon  le  9  janvier  I85I.  et  luttlépouillé 
de  son  doublé  commandement.  L'Assemblée  VOO- 
lut,  poar  sa  propre  sécurité,  lui  confier  en 
I  change  cehil  des  troupes  deelinées  I  la  proié- 
ger;  mais  la  proposition  des  questcurs,  destiné» 
à  donner  à  son  président  le  aroit  de  requérir  la 
force  armée,  échoua,  et  M  Chmgarnier,  qui 
avait  déclaré  dans  la  Chambre  que  «  ponr  inau- 
gurer  l'ère  des  Cèsars  on  ne  troimftH  Di  Ufi  ba> 
taillon ,  ni  une  compagnie,  ni  una  eseooade,  »  ne 
pat  rien  pour  prèrenir  ni  mar  empMher  le  coup 
d'f?tat.  ArrAté,  le  matin  (iti  dér-embrc.  il  fui 
C'induit  ^  Mn/.as,  où  il  resta  quelques  jours,  puis 
■  ìoiirné  de  Krance  par  le  décret  du  9  janvier  1852. 
Depuis  il  réside  en  Belgique,  à  Maltnes,  refusant 
de  profiter  de  l'anlorisation  qui  lui  a  étè  accordée 
de  rentrer  dans  lon  paya.  U  a  envoyé  an  Jour- 
naux  franeais.  letti  man  1855,  une  lettre  oppo* 
sani  le  plus  violent  d^nr'nii  au  chapitro  des  Mé 
moires  d'un  bourgeots  d<-  Pori*  de  M.  Véron,  oiì 
celui-ci  raconte  que,  au  mdis  le  janvier  1849, 
devant  lui  et  d'auires  tèmouis,  M.  Changarnier 
s'oflTrait  à  procéder  àfarrestation  de  ses  coTlègues 
Cavaignac,  Charras,  Lanaricière  et  autres  ^oè- 
raux  rèpublìeaina.  Il  a  ité  promu  grand  ofimr 
de  lalj^n  d'iMnnaurle  6  anil  1M9» 


écrivain  améri> 


neveu  de  l'illustre  Will  iam  Kllery  Chaa« 


CHANNING  CVS'illiam-Henrj) , 
cain, 

ning,  est  nè,  vers  1810,  dans  le  Hassachussett. 
Sorti  da  collège  de  Harvard  en  1829.  il  prit  ses 
degrés  dé  doetedr  li  tifisele  de  tbé<defie  de 

Cambrid;7e  en  181.'<.  On  lui  diit,  sui';  le  titrede 
Mi'moires ,  plusieurs  pubticalioiis  bio^raphiques 
m|)i  riatitrs  :  Mnnnirs  of  the  Rncreiìd  James 
l'erkim,  of  Cincinnati,  et  surtoul  ceux  sur  aon 
onde,  Memoirs  of  William  EUtfyf  Ckmwilwy, 
ioti/»  ExtraetM  from  hit  eomeipoiMimes  «M 
manutcripis  (Boston,  1848,  3  Tol.  fn-11)  :  dans 
cet  ouvrage,  il  fait  re^snriir  les  d  Pférents  traits 
de  cette  grand  -  physionomie  amuncaine .  et  a'ef- 
f i  rce  de  limiier,  au  profìt  do  la  personnalité  hu- 
maine,  le  principe  des  intèréts  supérieurs  de  la 
société  etdu  droit  des  gouvernementi.  11  a  austi 
oollaborè  aux  Jf^motrev  publiès  sur  la  cdièbra 
Marguerite  Puller.  Il  a  tradnit,  en  1840,  leCowv 
de  morale  de  JoufTroy,  et  publié  pendant  deux 
ans,  comme  directeur  d'une  congrégation  reli- 
gieuse  libre,  un  journal  Lel>dom  idaire,  Ike  PW* 
sent,  dévouè  à  la  rèorganisation  sociale. 

M.  Channing  avaot  quittè  l'Amérique,  devint 
miniitre  d'une  èglise  unitairienne  à  LiverpooL  Q 
possède  on  grand  talent  d'improvisation  et  iooit 
d'une  certaine  rèputation  conunn  >  rateur. 

Un  de  ses  cousins,  William -Kllery  Chattnisg, 
aussi  neveu  de  Channing  le  philosophe,  a  écrit 
plusieura  TOlumee  de  poèsies  et  un  ouvrage  de 
considèratiotts  sor  l'art,  intìtalé  :  ConvtrsationM 
in  Rome  between  an  artitt,  a  taUnoUc  and  • 
critic  (1847,  Boston,  in-12). 

CUANTELAUZE  (Jpan-Claude-BaUha*ar-Vict<^ 
Dt),  magistrat  francai»,  ancien  ministre,  né 
à  Montbnson  (Loind,  an  1787.  le  10  «ooi 
1859.  -  Voye»lJiwi«««iSère«  «itions  do 
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CHANTÉRAC  (BonaveTiture  rr  iK  CmoPTR, 
comte  i->r.)  cf)ns<»iller «rRlat  fia?i^  i:s,  ii6  vf>r<t  |H(,M) 
dans  W  ti'  f'.'irleruciit  <i''  la  D  uili  ^:\\^•,  t'iu  lia  le 
droit  k  Toulouse  et  s'étalttil  couime  a\urat  A  Mar- 
ttiUe,  où  il  s'assura  l'api^ui  liu  pani  K-tcitimiate 
0t  caUioliqu».  Après  U  rèvoluuoa  de  Février,  il 
moDtra  beaucoup  de  téle  contre  le  soetalisme.  11 
fut  nnmmé  maire  de  Marseille  l'année  su:\ri'ito. 
Jii8<iu'au  2  dicembre,  il  ne  se  sépara  p<.nil  tic 
a.  herryer  et  de  ses  amis;  mais,  k  la  suite  du 
coup  d'Éiat,  il  se  rallia  au  oouvei  ordra  de 
Bhoiw  •(  fut  élu  membra  du  Corpe  léyitlatif, 
eoauM  ewMiidat  du  gouveraeroent,  tout  en  con- 
servant  tee  fònctions  mumcifiales.  Le  IS  juin 
1854,  il  pastsa  au  coii^oil  ùT.i.il,  dan.s  la  seclion 
de  rinléheur,  et  de  l'ihslrucnon  publique  et 
des  cullcs.  11  a  ù\é  n^tminé  menilirc  du  conseil 
géuérai  dna  lk)ucbe8-du-Kb6oe.  M.  de  Cliaotérac 
a  été  prona,  le  h  jurier  18S3|  offlder  de  li 
LéfioD  d'beuMV. 

CIL\XTOME  (labbé  Paul),  prètre  fran-  sis.  nó 
prì's  di' Laiigres ,  cn  IMO,  avail,  en  IH^H,  une 
réjtutation  dislinguéc  de  pródicateur  et  d'écrÌTain 
raiigteai.  A  catte  époqne,  il  ae  jela  avec  afdeur 
daoa  le  moutement  des  idéea  démoeratiquea,  or- 
panisa  une  loctété  d'études,  prit  lo  nnm  di»  frtre 
Paul  Chantome,  pr/-si<la  des  Clubs  el  funda  des 
journaux.  Nous  r:i(ii.e.',t"rons,  parrui  m>  -  iiivers 
écrits  :  ErpotUion  dogmaln^ue  ei  xctrttUfiijnr  de 
lo  dortrtM  clir^fMIMf  (1844)  :  De  la  Uherte;  Vi  > 
wdtrtnUé,  fnnMitérapaftte.  Tnitécow^pUt  de  la 
ÌQmU  d'ééiteaUfm  eontidirét  àtm$  m  rajtportg 
aree  h  driiil  naturel  et  socia/  (18'i4);  Projrt  rai 
sonnt'  d'ìiiif  cmstiMion  fron^oixe,  ou  kludes 
amstituiiiiuririii's  (1H4H);  le  Di'ipruu  du  pmpli  , 
le  licmocraie,  U  Bouge,  jouruaux  quoUdien»  uui 
vécurent  peu  (1849) }  une  traduetion  de  VlmUatum 
(1867), 


CHAO  PHA  MOXGKOtT,  prinrjpal  roi  de 
Siam,  nr-  vi  rs  1X0.).  n  avali  que  vingt  ans  lors  de 
la  ii.ort  de       I  r  .  phen  Din  Klan^  (IH.'S!.  0"(>i- 

Ìue  la  couronue  lui  revint  de  droit  en  sa  qualiié 
e  fle  aloè  de  la  reine,  il  fut  écartè  da  trtee  par 
n  de  aea  ffèrae  qui  éiail  pina  igé,  mala  qui  avalt 
ponrmère  «ne  nanne  d'un  rang  inférìeur.  U  eut 
rhabilft^  d'év'tt  r  t  ute  action  qui  aurail  |  u  |  or- 
ter  ornhra^e  à  i'u-ur|  aif'ur,  el.  rt  fuwiiil  li  acte[>- 
ter  aiicune  di^nilt^  il  se  lil  talapom  (rcligieux 
bouddlii^te).  Il  cousacra  à  de  sérieuaea  étudea ce 
teznps  de  rrtraite  foTcée.  Outre  le  pali,  fammie 
aeeréedea  bouddhistea  de  nndi>-Chinc.  nutre  sa 
langue  materaelle  et  le  sanscrit,  il  parlr  trés- 
bien  l'arcl  ìts.  io  fran^ats  et  le  latin,  qu  Ini  fi  rcnt 
enseigiie:)  jiar  des  DU!>i>ionnaires  catholi  iues  et 
protestanls.  Les  sciences  de  l'Europe  ne  lui  sont 
pas  nioms  fauiilièrea:  il  s'eal  principalomcnt  oc- 
cupé  d'aslroBOBiie,  de  géographie,  de  pliysique 
et  de  diimie,  et  il  est  m<>rnl>:e  de  la  Sociététaiar 
tiqae  de  la  Grande-Brelagne  et  d'Irlandu. 

Inrsijtie  Plira  Cliao  l'rosat  Tlioiig  fut  sur  le 
po  nt  de  Diourir,  il  ne  put  oblenir  ni  dos  prnnds, 
ni  ménie  de  ses  ministre»  qu*ils  recoiinussenl 
pour  roi  l'un  de  àes  bla.  et  loraqu'ìl  eut  expirè, 
le  3  avril  18.S1,  Chao  Plie  Mongkout  nonu  aar 
le  Irflne,  de  l'assentimcntgénéral,  et  s'ymaintint 
roalgré  l'opposil on  de  s<»s  npvpux.  11  quitta  l'iiahit 
mooasttijue  rt  ;  rit  U-  liirc  r.  y,il  .J'  Prabal  Som- 
det  Fra  Paramenthon  Maha  Moitgkout  (roi  su- 
prème sacre  auguste  qui  porte  la  grande  cou- 
ronne).  Plusieuia  réformea  lurent  immédìatement 
enlreprises  par  aes  ordrea:  il  ft  eiereer  ses 
troupes  à  l'européenne,  établit  une  imprimerie 
royale  et  accunia  la  lil>erté  du  culto  h  luiites  Ics 
iiations  (|iji  f.  inposcnt  son  empire,  lluit  mission- 
naires  cathoUques,  qui  avaieut  éló  eiiléa  soua  le 


^^gne  précódpnt,  ohtinront  l'a'itorisation  de  re- 
tourner  ìi  Haii^kok.  L'<rs^ue  tAg~  Tallepou  se 
rendit  en  Europe  (iSài).  le  roi  lui  remit  jMjur  la 
cour  pontilìcale  une  letlrti  où  il  reuouveiait  la 
promesse  de  ne  pas  persécuter  les  ebréttena. 

Cbao  Pha  Mongkout  oanifeata  en  iDème  tempa 
le  désir  de  népncier  nn  traité  de  commerce  avec 
]e  gouvrrnemenl  anglais,  <  t  demanda  que  air 
James  Bro^ke  lui  fùl  envoyé  av"c  do  pleins  pou- 
vuirs  ,\  cet  e(T''l.  Ce  flit  si r  Jo!i-.  P  wrinp,  gou- 
verneur  de  Hong-kong,  qui  fut  chargé  de  cette 
mission.  Il  conclut  un  iraité  fort  avantageux  pour 
la  Grande-Breiagne  (18  avrìl  1R.^r<).  duat  les 
n^*f{ociants  jouisaent  de»  mèmes  pnviléges  que 
les  Di'v'iiciants  siamoi->  et  ctuii' is.  F.ii  18j6, 
H.  de  Muniigny  et  M.  iuvvast  ud  iiarns  onl  été 
chargé»  l'un  par  le  ^ouve^[1e^>eut  francais,  l'au- 
tte  par  le  gouvernemeni  des  Etata-Uni's,  de 
goeier  des  traités  analoguea. 

Le  soiiverain  siamois  a  égafement  donné  aea 
soins  à  l'améltoration  de  l't'tat  intérìear  da 
myaiime.  Il  a  f,i\i  ri>é  1*^  arts,  fait  l)atir  des  fof» 
teresses,  tracer  des  ruules,  crcuaer  de»  canaux. 
coiistruire  dee  ntTìies  et  nèiM  dea  ktMtus  a 

Le  aéeond  noi  .de  Siam,  Pra6al  Saaidcf  Ipn 

Iliiroma  Hnmesrmrn  Mnhisrrnret  (roi  suprème 
s^K'e  auguste  grand  Rama  paif.tit),  né  ver»  1820, 
est  le  fréro  du  roi  priiieipal«t  piiae  «upì  pour  m 

pr;nce  tres  éclaire. 

CUAPIM  (&....  fi....),  pridioateuraroéricaia,  né 
1e79  décembre  1814,  ft  Union-Vii  lagc  (Washington- 

County,  Ncw-Yi.rk),  commenda  par  étudier  le 
Jroit,  [MI  >  entra  dans  le  mini.stère  évangélique, 
1 1  fut  charg.'  d'une  église  à  Hxhemond  (Virgi- 
uie),  eu  1838,  pui»  à  Charleslown  (Mas&achua- 
aaU)  et  à  Boston.  En  1848,  il  fut  mis  à  la  tète 
d'une  des  secies  univanaliataa  de  Kew-¥ork.2rT 
M.  Chapin ,  doni  les  prèdieaHons  et  lea  leetunt 
ont  un  grand  succès,  C'  tnpto  des  pulilicat;on<! 
nombreuses  se  rapporieal  à  la  j  u  té  et  à  la 
ilé\<  t;i  1  :  l'iscounei  on  the  ltealiiu<l>'i  (l'ostork 
in-pj  ,  Characltrs  in  the  GospeU  (New- York, 
in  12),  Cnwn  of  Thoms,  etc,  ou  qui  sont  des 
]<"iiiture5  moraiea  de  la  sociéié  :  Jforoilaqwel* 
o/-6iry  Li/((New*Tork,  in-12,  I863k  ITwMRàlv 
IR  ihe  Cit^Tnt  MatUiKtn  (Nev-zork,  ìa-IS, 
IS.Vè). 

CHAPUS(Eu9ène),  Uttérateur  francai»,  né  ft 
Paria,  vera  imO,  dWOta  r  ir  un  Esmi  critiqu*  tm 
le  th('<ì<rp  {rancnis.  jujIi/iV  il'iiprdu  Us  noi  et  M» 
g/rturs  (l'aris,  182",  br.  in  8),  pui-  écrivit  quel- 
que.s  romans  :  Caprice  (Paris,  1831,  2  voi. 
in  12),  atee  M.  Victor  Ch.;  Tiiime.  histoire  de 
l'autre  monde  (Ibid.,  18;i3,  ìu-%)  :  la  Carle  janne, 
roman  de  Parie  (1836 .  2  voi.  in-8) ,  avec  U.  Lion 
Vidal ,  Am  bot'fu  de  D^nM  (1838,  3  voi.  in  l2)  ; 
Cinq  nouvflles  A  la  suiie  des  Jnurs  de  bonìteur 
de  M.  Léon  Guéiin  (1840,  iu-liji  Dtux  heur«* 
de  canapé  (1842,  in>8);  ì»  ImmM  4es  éwdmm 
(1844,  2  \oì.  in-K). 

D'atitres  écr-i-  li'un  caractèro  sp'^cial  ont  fait  la 
r<^putat:un  <le  M.  Eugèue  Cbapua.  Il  a  lédicé  ' 
i|uelque  temy  s  mi  rectieil  hebdomadaìreìnliialé  : 
ì'-n  i:  rt  fh(ììitiUti.  bullettn  drx  ìtnlons ,  des  arts, 
iU:  iu  Itlieiaiurf .  drs  tìnàlri  s  ci  des  chasset.  Il  se 
fu  cn-uite  l'hisiorien  du  turf  et  d  j  *;>orl,  corame 
l'alteste  la  liste  suivante  de  ses  iKuvre^  :  les  Chat- 
scs  de  ChoHet  J,  ^«rnira  de  l'aneientìe  cour, 
études  des  maeois  loyales  an  zn*  Mède  (Pana, 
1837.  in-8);  J«f  Ckùt$n  pfineihret  en  fnme» 
<le  |,%89à  1841  (Paris,  18'>:p  ii;  1^  ;  Théorie  de 
Vrìt'gance  (Paris.  IHV'i.  ìh-jì):  U  iurf,  ou  les 
(  (lurses  de  chetnitr  en  t  rance  et  en  Angleterre 
(Paris,  18ó3,  io  l6)  ;  k  Sport  à  Faris,  ouvray» 
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contenant  le  torf,  la  ehasse,  le  tir  au  pìstolet  et 
àia  canUae.  ìm  aallea  d'armes,  la  boxe,  le  bà- 
toB  et  les  éeiiee*,  I0  whist,  ete.  (Paris,  1R54, 
in-16).  PIusi"tirs  de  ces  vnlumes  nnt  pam  dans  la 
Bibliothèqvf  des  chemins  de  fer.  La  tnème  collec- 
tion  doit  .1  M.  Ch.ij  US  loute  une  sèrie  de  (iuides, 
entre  autres  :  le  Guide  de  Paris  au  Havre,  colui 
de  Pan»  d  Dinne:  Dieppe  et  $es  eivcirons.  Il  a 
feadè  k  joaroal  habikMBadaire  k  Sport  (186^. 


(Nico1as-Marie-Jn<;pph),  arrhhecte  et 
HtllOgraphe  francais,  néà  Hans,  en  1790,  ff^buta 
par  qi!>"lqiie>  tra  .  aux  d'architectiirc  (M  dr- rr^stau- 
ratioD  daus  le  style  goihique.  li  iit,  entre  autres 
eeurres  estimiei,  «B  tto^  StmMjtm  SaÌDt«- 
Cécile  d'Alby.  et  se  eocaer»  pTMque  «telnaÌTe- 
ment,  dès  I82i,  à  des  eompMttiana  «Cdatdes- 
sins  liihofrraphiques.  On  a  de  lui.  dans  ce  der- 
nier  genre,  un  cenai  a  nombre  de  publication? 
fmporlantes :  les  planches  d<j  h  S'm  iifoiinn  jnr 
latropnir.  commandées  par  le  ministère  de  la 
BUiilie  pour  l'oumge  de  Maresiier;  relles  da 
Vofùge  de  Lyon ,  des  OEurres  de  Palladio  ;  {et 
Jjfonutnmff  de  France,  les  Antiquitét  d'Àthène$, 
les  Kf'i'nujirr.i^  ,>.,■  }\<ra  (IS-JO-lSfiO),  etc.  On  cife 
Burtout  irs  (  aiMàrales  francaitet,  en  36  livrai- 
sons,  dont  plusicurs  onl  figurò  aiix  salons,  et 
obtenu  deuz  médailiea  d'or,  en  1833  et  1833. 

GHAPUYB  -  MONTLA  VILLE  (  Bcnoist  -  Marie- 
lAUis-Ateette,  baron  oe),  publiciste  francai."?,  an- 
cien député  et  r«  [  rést T,tn:it ,  sinaieur,  eM  rió  '1 
Toumus  (Saóne-tt-Loire) ,  le  19  seplemlTc  iHnti. 
II  fìt  ses  étudrs  à  Lyon,  montra  de  bonof  h'  urp 
Je  goùt  de  l'histoire  et  publia,  dèa  1826,  dei  Ut- 
fm  MIT  te  Suirn  9l  U  pays  de*  Grimm  (Paris 
et  Lyon,  In-ft).  et  bientftt  après  une  Histoire  du 
^uphiné  (Ihid.,  1K27-I8'i8,  7  vn!.  in-8).  Rlu 
dépoté,  en  jS.'ì'i,  f  ar  1p  dép<Trto:ripnt  de  Saflne- 
ei-Loire,  il  siégf-a  jusqu'en  IH^iH  dans  Ics  rangs 
de  l'opposi  tion.  En  tnème  temps  il  fit  paraitm 
cliez  Pagnerre,  sous  le  titre  de  Réforme  électO' 
tale:  le  Priruipr  et  l'ojt^^ietttion  (1841, 
US  éerit  dans  kquel  il  réclamait  l'établissmient 
do  aaffrage  nniversel.  Pendant  Jes  journées  de 
Février  IK^8,  il  enpapea  les  députés  à  préUT  au 

frouvrrnfn  Piit  lenr  apj  ui ,  et  se  pronon^a  pour 
a  rógpnre  de  la  diirhpsse  d'Orb'ans. 

Appelé  à  la  préfecture  de  l'Isère  en  déeembre 
1849.  M.  Chapuys  eomhattit  énerfHqueiBent  le 
sociaiisTne,  et  se  signala  lors  de  1  niondation  dr 
1851.  Nonimé  priTei  de  la  Hauif  Garonuc ,  il  fìt 
rétahli'^  Ips  crri:i  f  rilovées  en  1831,  ci  [n  ri  vii 
par  un  .-irrélé  l'observation  des  ft'les  et  diiiidn- 
ches.  Un  décret  du  4  mars  1853  lui  a  cnnféré  la 
dienité  de  sénateur.  11  a  été  ilu  inembre  du 
coDien  général  de  Satae-et-Loire  per  le  oanlon 
de  Lupny.  Prf  mu  offii  ier  de  la  Leeion  d'h  r- 
Ecur  le  7  arflt  I8.V2,  il  est  commandcur  ile 
l'onire  de  Sainl-Gr^goire  le  Grand,  des  ordres 
royaui  drs  aainta  Maurice  et  Lazare  de  Sar- 
daigne  et  de  dlMies  Ili  d' Espagne. 

Outre  ie«  oiimget  oités,  od  a  de  lai  :  J^ftide 
«wr  Timom  (Paris.  1838,  in-S?)  ;  me  édHton  dn 
"flmphlpt  dr  Si^yi^s  sur  le  firrj  i^tat .  prócétlé 
une  l^.tude  xitr' l'nìilntr  (f'.«ris.  \KÌ9,  in  :i2); 
Mnzngran.  Jiiurrìrm  des  lì,  4,  h  ri  6  f<  i  ri<  r  l  -^iii, 
r«Ti»  (f»8ris,  |8'iU,  in-33)  :  LamarUne.  ne  pu 
6/iV/uc  et  priree  (Paris,  184.'1,  in-S).  Il  a  6té  en 
nutre  l'un  des  aiiieurs  du  Dictioimaire  politique 
pnhlié  par  Pagnerre,  et  il  a  donné  des  arttcles  i 
dÌTP's  journaux  poliliques,  le  Ttnn  sfnx,  ìe  Jnur- 
nn'  ihi  peuplr,  le  Censeur  de  Lyon,  le  Putriole 
dr  Saóiir  rt-[nire,  etc. 

Chaputs-SIontlaville  (de),  Antoine-GustaTC 
flb  du  précédent,  est  né  à  Lvon,  le  13  dé- 
oeaibn  1824.  8o>eK*fet  <te  Kaàtua,  le  1*  dè< 
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cenbr  j  I  S  ,1 .  do  Trévoux  le  9  mai  1802,  de  Bri- 
gnoles  le  7  juin  I8ó4,  il  donoa  sa  démissioale 
33  noTcmbre  1855,  et.  en  1863,  IM  envoyA  an 

Corp<  l''?i»ta:if  cotnme  candidai  du  gouverne- 
I  ment  p  >ijr  la'  V  circonscriplion  de  Sadae^t- 
Loire  par  18906  TOix  sur  '22  H  Hi  volanls.  U  a  Mé 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d'jiooneur. 

CHARAMAULE  (Hippolyte  MeQoa-Vieior).  afO- 
cat  et  honine  pohtique  francais,  ancien  dépoté 

et  reprfsentant  du  l  euplc.  n-^  à  M^/c  fItérauU), 
le  23  avri!  ]''.>'>.  étudia  le  droit  et  devint  un  des 
avocata  If  s  |1n  connus  du  Mi  li.  Knviiyi,  en 
1834,  à  la  Chambre  des  députés  par  le  collège 
ezhna  muTot  de  Montpdller,  il  fìt  partie  de  l'ex- 
trdat  gauche.  £n  1834  et  ea  1839,  il  fut  réélu 
par  le  eolléffe  de  Lodftve.  TI  ne  se  repréaeata 
point  aux  élections  de  18'i2.  mais  ne  cessa  de 
proteslcr  coiitro  le  sj-stème  snutenu  par  le  minia* 
tère  Guizot.  .  f  pnt  pari  à  la  camiiagno  des  ban- 
quets  réformistcs.  Le  5  décembre  18't7,  il  préaida 
celui  de  Montpellier.  A  la^Tolutìon  de  Férrier, 
il  fui  présidcnt  de  la  Commission  exécutÌTe  for- 
mée  à  Montpellier  et  proclama  la  Républìque.  Il 
remplit  quelque  temps  les  fonctions  tie  commi** 
saire  du  gouTernement  provisoire;  mais  il  excita 
\fs  pla'nd^-^  du  parli  dómncratiquc,  ci  fut  rem- 
placé  par  M.  bnves,  le  21  mars.  Un  mois  après, 
50000  taffrages  l'envoyérent  à  la  Constituante , 
le  iroÌ5ième  des  dix  élus  de  l'Hérault.  Membre 
dit  f omité  de  législatìon .  il  monta  sourent  à  la 
tnliune  et  altacha  voti  n'  m  à  plusieurs  am«"ri  lo- 
mcnis  qui  tendaienJ  i  assurer  la  liberlé  de  la 
presse.  Il  vota,  en  géntral,  avec  la  gauche  et 
adopta  l'ensemble  de  la  Gonstitution.  Après  l'é- 
kwtion  da  10  décembre,  é  part  la  question  da 
cantionnement  des  journaux  dont  il  réclama  la 
suppresfiion,  il  soutint  la  politique  de  l'filysée. 
RlóIu,  le  troisièrae.  à  l'Assemblee  législ.nive,  il 
vota  avec  le  parti  ne  l'ordre,  toot  en  récJamant 
lo  maintien  «lo  la  Conslitution.  Aprés  le  coup 
d'£tat  du  2  décembre,  coatre  leqoel  il  |COteita, 
M .  Cbaramaule  ranon^a  à  la  vie  politiqoew 

CXtARASSlN  de  l'Aln"  (Pierre-Josepb-Clénent 
Cons'tant),  anci>  n  reprt-sontant  du  p'niple  fran- 
§ai8,  avoi-at.        à  Bour^-en-Bresse  (\in),  le 

]  12  septemb-e  1H()2,  et  fils  d'un  homnie  de  loi, 
étudta  le  droit  et  ae  fit  inserire  eomme  avoeat 
■«  barreeu  de  sa  ville  natale.  Sons  le  règne  4t 

'  L/^uis-Philippe.  il  professali  des  opiniooa  aran- 
cées  el  corrcspondait  aree  les  chefs  de  l'oppo- 
si! Il  il^'f-ndn  devanl  le  jury  Ir  ìlfreit  de 
l'Aìn.  journal  démocraiique.  Aprè^  la  ré^olution 
de  Février,  il  fut  elu  maire  de  la  ville  «le  Bourg, 
et  représentant  du  peuple  par  56  983  vois.  sana 
airnir  Mt  de  profesaion  de  foi.  Membre  do  eo- 
m  t»'  de  l'admini'itralion  départemenlale  et  com- 
uiui  ale.  il  vota  ordinairement  avec  la  fraction  la 
plus  rni)d>'r/f  du  pnrli  di'Tno<:r  di  pi-  rmii  socia- 
li-b'.  Après  l'éleclion  du  ÌO  'itH;embrc,  li  fit  une 
opposi  non  modérée  an  gouvernemcnt  da  Louis- 
Naipoléoo,  et  désMoronfa  l'espèdiiion  de  Rome, 
n  ne  fot  poiot  rèMu  I  l'Assemblée  légialatiTe,  et 
reprit  sa  ulace  aub>rreau  df  Hnur?  Soa  nom  n'a 
ét»^  ranpek!  dans  ces  deriut-res  annécs  que  par 

'  suite  (i'ii-ie  sii!(:ulière  con'iisi  m  faii"  au  Minis- 

!  tire  de  1  inlénour  entro  lui  et  M.  CbassiO  (Voj. 

I  ci-dessous).  —  M.  charassitt  (de  l'Aiq)  «si  Bioct 
le  16  décembre  1864. 

CHARA.S.SIN  fde  SnAne-ct-Loire]  (Prédéric|, 
ancien  n'pré^enlant  du  pcuple  franijais.  04  l| 
Bourg  (Atii),  en  1804,  fit  ses  èludis  le  Jroit  et 
s'élablit  à  Lyon  corame  avocai.  Il  fut  au  '"3™^ 
des  défenseurs  choisis  par  les  accuv-  d  >  V^^^ 
4'mmL  Oefvn  im,  il  *«*  •* 
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livra  à  dos  étndes  de  lloguistique.  Fn  lR'i2,  i 
publta  avec  M.  F.  Francois,  uii  Dirliminaire  drs 
racints  et  dérivés  (/e  la  Iwffur  franraise  (Taris. 
in-8);  ouvnge  dans  leauci  on  tro'uve  tous  Ics 
DOU  dUtrìbute  pftr  famiile,  d'après  b  MniUiude 
d«  eonson  narice  et  de  signiflcetion,  et  cheque 
Ikmllle  ranpAp  Jans  Tordre  ebceédafre  de  la  n- 
cinn  (il  nt  (lA[ìen  l.  En  184ó,  il  ouvrit  M'Attit'- 
née  des  cnurs  surla  philosophie  <les  lanf^'uts.  lo 
mème  temps,  il  s'occiipait  <le.s  quesiions  dt'ibat- 
iues  par  les  diverse»  écoles  soctalittes:  ami  et 
discipie  de  Buonaroui,  il  prit  pitee  dtaalee  nngs 
de  le  démocratle  la  pitia  evaneée. 

Aprè«»  la  rérolutlon  de  Férrier,  II.  Fr.  Cheraa- 
sin  pré^ida  un  club  dans  le  quartier  Saint-Mar- 
ceau  et  ré  liaea  le  Iti'fmseur  dii  peuple.  En  1849, 
SOR  nom.  portù  à  Paris  par  le  conclave  socialiste, 
acceplè  par  les  Amis  de  la  Consiitution ,  obtìnt 

f>ltie  de  iflOOOO  taffragea;  mais  d  ne  fut  portò  à 
'Assemblée  lépislalive  que  par  les  élections  com- 
plémeniaires  de  Saflne-et-Loire.  Il  vola  constam- 
menl  avec  la  Montagnf ,  et  usa  de  son  imtiative 
paricmeiitaire  pour  présenter  dcs  propoailions 
que  la  majontt'  repovissa  comma  funesles.  Arrèté 
au  2  décembre  et  compri s  dans  le  décret  d'eipui- 
eton.  il  ae  réltagia  en  Belgique,  d'où  il  passa  en 
Angietaire. 

CHARPir.W  (Pi  e  Te- Joseph),  sculpteur  fran- 

Siis,  né  à  Aix  (Bouches-Ju-Hhòne),  en  1794,  fut 
ève  de  Bosio  et  de  Cartellier,  et  fit  un  long  . 
aèjour  en  Rspagne,  où  il  eiécutAf  entre  «utrea  1 
morceaax  de  sculptore,  la  statue  en  bronza  de 
Ferdinand  VI!,  pour  les  villes  de  Barci  lone  et  i 
de  Grenade  (1831  et  Iftu:»)-  l'armi  les  pro  luciions  ] 
u'il  a  exposées  en  Franco,  oii  rcmanjue  un  saint  ' 
ugustin  (18.^)0),  fifrure  colossale  en  plAire,  et 
les  bustes  de  (iambey  (1848),  pour  le  musée  de  . 
Versailles,  et  de  ta  MainU  riergtt  A  l'Esposition 
onifenelie  de  18&&. 
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CHARESCEV  (Charles-LOonce  Gochieb  de)  ,  an- 
cien reprt'>entarit  du  pei;;  1>-  francais,  nò  à  Ctia- 
renccy  (Orno).  \c  '29  dócemiire  18Ò4,  est  fils  d'un 
député  myaliste  de  la  Reslaurailon.  Il  étudia  le 
dioit  et  entra  dans  la  magistrature  en  ì99i.  Aprèt 
la  rérolotion  de  lelllet,  il  reconnm  le  gotnreme- 
roentde  Louis-Philirr  c  et  suivit  la  ligne  poliliquo 
de  M.  de  Montil^mbert  :  il  essaya  en  vain  de  so 
faire  élìre  député.  En  1848.  M  fut  d^stilué  de  ses 
fonclions  de  substitut  du  procureur  du  rui  près  le 
tribunal  do  la  Scine;  mais  il  fut  nommé  représen- 
tant  du  neuple,  la  oeuTÌème  tarla  liste  des  on/e 
4lttsdudépartein«ntde1*0me.  Membredu  comité 
des  cult^";,  il  vota  ordinairemcnt  avec  la  droite. 
Après  l'élecUon  du  10  décpmbre,  il  soutinl  le 
gouvemement  de  l/iu  s  Napol*^on,  à  l'intórieur  et 
dans  les  affaires  d'Italie,  KééUi,  le  quatrième,  à 
l'Assemblée  légi<lative.  d  fit  partie  de  la  majorité, 
et  demanda  la  réTìsion  de  la  ConsUtntion.  Mais, 
attaché  an  régime  pariementaire,  il  protesta  con- 
tre  le  coup  d^Eiat  du  2  décembre.  Depuis  \Hh1, 
écarlé  dei  assomblées  politiques,  il  resU  niem- 
bre  (lu  con'icil  cuuéral  du  déparlem«>nt  de  FOrne, 
Où  ilsiégeaitdéjà  sous  le  rógne  de  Loain-Pbi lippe. 
M.  Lionce  de  Cha-enc^y  a  nublié  en  1831  :  dfs 
Cmuei  ftincipaUs  de  la  r/rolution  de  1830  et 
dei  deeoirs  que  commande  la  tiiuation,  eie.  (Pa- 
ris, br.  in>8). 

CHARLEMAGNE  (Edmond) ,  homme  politique 
francais,  coaseiller  d'Eiat,  né  k  ChAieauroux  (In- 
dre),  le  4  septembre  1795,  est 'petit-flis  d'un 
nembre  de  la  première  Gonstituante  qui  fut, 
SOIis  Louis  XVIII,  un  des  rares  dépatés  de  l'op- 
posilion.  Avocai  cn  182'*,  il  débula  dans  la  ma- 
gistrature dans  ies  dernióres  aanées  de  la  Hes- 


tauration  et  devint  rapidement  procureur  <\u  mi 
I!  eier(*ait  ces  fon-lio-  s  k  ChMe.iuroux  lorsque  la 
revolution  de  Jnillet  le  jeta  dans  les  rangs  de 
l'oppositìon  dite  libérale.  Il  représenla,  pendant 
douze  ans,  sa  ville  natale  i  la  Chambràdes  dé- 
putés  <183l*1841),  votaat  d'abord  aree  le  parti 
l^gitimiste  et  en  demier  Hea  arcefertréme  gau> 
che.  En  1832,  il  avait  donné  sa  démission  de  ma- 
pistrat.  pour  avoir,  corame  député,  plus  d  indé- 
pendaiii  ■. 

En  1842,  U.  Cbarlemairn; .  remplacé,  aux  éleo> 
tions  générales,  par  Huret  de  Bort,  rentradans 
la  rie  prirée.  La  République  le  rapp«la  aui  affai* 
res  en  1848;  nommé  commissaire  du  Rouverne- 

ment  prov  soin!  pour  l'arrondiss-rnent  d  Issoudun, 
il  fit  parlH!,  cumme  représenUnt  de  l'Indre,  de 
la  C' ii-tilusnle,  où  il  siévea  parmi  les  républi- 
cains  modérés,  et  de  la  LégisUiive,  où  il  appar» 
tini  à  la  m.ajorìté  contre-révo  utionnaire.  Après 
le  coup  d'fitat  du  2  décembre,  il  fut  undesneuf 
membres  de  l'Assemblée  dissente  qui  l'urent  ap- 
pelés  au  conseil  d  F.tat  ('ih  janvier  1852)  et  fut 
attaché  A  la  section  des  lioances.  Il  a  étd  décoró 
de  b  L£glond*hoiuiear  eo  jnlUet  ISST. 

CHAItLEMAOirB  (RaonI),  bomme  politique 

franfas,  député.  p<  1"  'jn  déc^'mbre  1821. 
Maire  de  Ciiàteauruux  et  memiìf^  du  con'^c^l  d'ar- 
roridissement,  il  est  entré  au  Corps  lépislatif  en 
IH.)')  corame  candidai  du  gnuvcrnement  dans  It 
1"  ciiconscription  de  l'Indro.  Il  a  élé  réélu  en 
1863»  au  ffléme  titra,  par  33413  roti  sur  2t986 
fotante.  M.  Charienagne  a  4té  nflanBédMralier 
de  ia  tdcion  dlioonear  le  U  aottt  1869.  * 

niARI.ES  (  Krédéric  Auguste-GuiUaume),  ex- 
due  de  BrunswK-k,  n.^  le  30  (Kstobre  180'*.  esile 
fils  alné  du  due  Fridcnc-Guillaume  qui  pèni,  en 
IBIS,  à  la  baUiUe  des  Quatre-Bras.  Api^  la  ht- 
tùlle  d'Ièna,  II  futemmené  en  SoUe  a«ee  son 
jeune  frère  par  sa  mère  qui  mourut  en  1808.  Con- 
fié  à  de-;  étrangers,  errant  de  pays  en  pays  jus- 
qu'  I  la  clni  >•  'U'  I  Fmiiire,  il  cut  un»'  éducation 
tris-imparfaitc.  A  la  mori  de  son  pére,  il  re^ut  le 
litro  de  due,  sous  la  tutelle  du  roi Georset  1?, 
alors  prìnce-régent  de  la  Grande-Breiagee.  8oo 
caractere ,  ses  nabitudes  portèrent  son  tnfenr  fc 
recu  er  autant  aue  poss  ble  la  d^^claration  de  sa 
majorité.  Lorsqu  il  eut  pris  les  rènes  du  pouvoir 
(23  octobre  182;)).  il  s'occupa  moins  des  afTu:  es 
publiques  que  de  ses  plaisirs  et  vovagea  en  Italie 
et  en  An^Ieierre.  A  son  retour,  il  aéo>ov«gea  ses 
plus  fidMes  scrriteura  par  sa  négltgence  et  sou- 
mit  tout  le  pays  I  un  arWlrairc  qui  parut  bien- 
tfll  insuppnr!  it'tc.  La  Diète  gernianique  ayant  pris 
en  consulération  ics  plaintes  et  le-^  griefs  du  pays 
en  1H29,  le  due  se  retira  en  France,  d'où  il  passa 
en  Belgique,  lors  de  la  rérotation  de  JuìUet. 
Chassé  de  Brtneilea  par  celle  de  Septembre ,  Il 
rentra  furtivement  dans  ses  Etats  oi>  éclatèrent 
bienldt  des  troubles  qui  ne  purent  ètre  apaisés 
quo  par  sa  déposition.  1  .i  DiiK»  li-  (i(jci:ir;i  inrn- 
pable  de  régner  et,  par  suiie  des  arr.mKemeiits 
réKlés  par  les  agnats,  iìt  passer  le  pouvoir  entre 
les  mains  de  son  frère  Guulaome  (voy.  ce  nom). 
Dcpuis  cctte  époque,  le  (fncCbarles  de  Brunswick, 
qui  rèclama  inutilement  le  concours  de  l'Angle- 
lerre  pour  remonter  sur  le  tróne  qu  il  a  i>erdu,  a 
vécu  k  l'étraoger  et  résidè  jwìneipélaaMBt  à  Parli 
et  à  Londres. 

CHARLES  II  (Ckoarkt-Laui»  dr  Booancw,  dse), 
prìnoe  dn  dnehé  de  Parme,  Plelianee  et  Stata  an- 

noT-^s  (1847-1849),  infimi  d'Espapne,  né  le  23  dé- 
cembre 1*99,  succèda,  le  1.1  niars  I8i4,  dans  la 
principauté  de  Lucques,  k  sri  m're,  l'infante  Ma- 
he-Louise,  fiile  du  roi  d'i^pagae  Gbarles  lY, 
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veuve  de  Louis,  roi  d'Étrurie  def  uis  le  37  mai 
1K03.  Le  ó  octobre  1847,  il  ceda  rette  priacirautó 
à  la  Toscane,  et  aprés  le  decès  de  fa  ducnesse 
Mtrìe-LooìM,  le  17  décembre  de  la  mAne  anoée, 
il  lui  SDeoéda  dans  le  gouTememeDt  de  Panne, 
Plnisanre,  *  te.  Il  n'en  jouit  pas  longtemps.  Le 
20  ciars  1848,  il  étalilil  une  r^gencc,  qui,  le 
9  avril  sultani,  fut  reoifilacce  par  un  gouvcnie-  j 
ment  proviiioire.  Le  19,  il  quitta  le  pays,  et  une 
tnaée  apr^s,  par  le  manifeste  de  Weissirop 
(royanine  de  Saie),  abdiquaeo  faveiir  de  son  Ab, 
rea  le  due  Charles  III  (14  mars  1849>.  Il  a  épousé, 
le  15  aoùt  18-20,  la  princesse  M.irieT/iM'ir ,  fille 
du  feu  roi  de  Sardaigoe,  Victor- Eatmaauel,  née 
le  19  MpiMBlire  IMS. 

CHARLES  XY ,  ni  d«  Siiid*  et  Morrlie.  Yoy. 
cet  mota. 

CHARLES  FDMOVD  (r.harlcs-Edmond  CoIeski, 
dll),  l.titr.iteur  fran^ais,  ai  cu  Pologne,  a  été, 
(lans  ces  dernières  annéfis,  secrétaire  particulier 
<iu  prinoe  NapoléoD,  qu'il  a  accoiupagne  dans  &on 
vojage  à  traveri  les  COOtftes  du  Nord.  U  «  rédigé 
la  iMofioR  de  e«  longe  et  donoi  en  OKlre  au 
théitre  :  La  PtemUM*,  drame  en  dnq  actei 
(OdéoD,  is:,b),  let  Mert  polaires,  rtrame  en  cinq 
actes,  avec  prologue  (Cirque,  18ò8);  fÀfricain, 
pièoe  en  fntlce  aeles  ffìnn$ais,  1860). 

CUARMA  (Antoine),  pbilosophe  frangais,  né  le 
l&jMTÌer  1801,  à  la  Cbsrìté-sur-Loire  (Niène), 
mérila  par  ses  succès  au  collège  de  cette  ▼ifle 

d'èire  eiivoyé  à  Paris,  où  il  en  eut  dò  ]ilus  biil- 
lanls  encore  au  collage  bourbon  (aujoud'hui  Bo- 
naparte)  el  au  concours  général.  Il  entra  alo:.s  i 
rf:cole  Mormate,  qui  fut  liceucióeeo  182*2,  avant 
Ttpoque  de  sa  sortie.  La  moitié  dee  éKves  fut 
placétt  dans  les  collégea,  mais  lesaatres,  réputés 
trop   indépendants ,   n'eurcnt  pas   de  place; 
M.  Cbarma,  qui  ét^iit  de  CC3  derniers .  se  tourna 
vers  l'enseigneniPiil  libre  et  les  tducalions  parti- 
Culicres.  Ap '^s  isjn,  rrcu  agrégó  dy  pbilosoj.h  e, 
il  dui  à  l'.iraitié  lie  M.  liuu-in  d'étre  nummé,  sans 
èire  eacore  docteur  (il  [nt  ce  grada  l'année  sui- 
?«ote),  à  la  duire  de  plùiosophle  de  la  Faculté 
de  C^en.  Il  na  cessé  de  l'occupar  jusqu'à  ce 
jour,  avec  un  uciat  souteau.  Accusé,  comme  un 
grand  noinbre  de  philosophes  universi taires,  sous 
Louis-Ph, lippe ,  d'impi^lé,  d'iinmoralité,  de  ma- 
Uìriali&me ,  il  fut  dénoncé  par  M.  de  Moatalembert 
en  pleine  Chambre  dea  pairat  POmivers  rdigitux 
et  V Union  catho  ique  l'inscrivirent  sur  leur  liste 
de  pruscription  au  troisième  rang,  au -dessous  de 
M.  Cousin  et  de  JuufTruy.  En  18  V* ,  une  ^6rle  d'ar- 
licles  de  philos<ipliie   pt^litique  ,    iiisórés  par 
M.  Charma  daiis  le  SaiioniU  du  Calvados,  redou- 
bla  lea  plaintes  et  le  Cooiell  tupérienr  de  itn- 
■traetìon  pablique  le  aeintint  i  grand'peine  dans 
sa  cbaire.  autour  de  latjuelle  le  icm[.s  a  f.iu  la 
paix.  M.  Charma,  qui  sest  occupé  avec  snccès 
a'études  archéolo({i.^ues,  est  devenu  slc  éuiro  le 
la  Socii:lé  des  antiauaires  de  Nonnandie,  uiembre 
des  Sociétés  d'archéologie  de  Londres  et  d  Her- 
culanum  et  auires  eonpagniei  aavutca.  Il  cai 
dteoré  da  la  Légion  d'honneor. 

Voici  U  liste  de  ses  principaux  ouvragcs  :  Estai 
ntr  Us  bates  et  les  de  e  eloppe  menu  de  la  tnora- 
li(é  kumaine  (1834,  iii-8);  Lefons  de  philosophie 
sodale  el  de  In^iqu:  (I83»-I840.  2  voi.  in-8); 
Esjiai  sur  la  phtlfuophie  orientale  (1842,  in-8); 
k  Bèn  Andri  (Caeo,  1846,  tome  I,  ia-8),  eo 
eollaboraUoD  e^ee  6.  Maneel;  Répontu  aux  ques- 
tioni de  philosophie  (18  5,  in-8),  faisam  piru.j 
d'an  Manuel  du  baccnlauréat,  traJuiies  eti  por- 
tugais  et  ailop.L'js  dan*  uue  pru\iiìce  du  Bré:ul 
pour  i  enseigaemeotì  du  Sommeil  (IBól,  ia-^, 


et  des  notices  biographiques  sur  Fontenelle,  Lnit- 
frane,  «a ini  Anseime;  un  assez  grand  oombre 
de  mémoires  et  de  bro  hures  archéologiqiiqf  sur 
la  ville  de  Caen  et  toute  la  Murouiidie,  eie. 

CHARNER  (  Léonard-Victor-Joseph  )  ,  maria 
francais,  ancien  repiósentant,  est  né  à  Saint- 
Brieuc,  le  13  février  1797.  A  lni;,  à  l'école  de  ma- 
rine de  Toulon  eo  février  1612.  il  devint  aspi- 
rant  en  1815,  enseigne  en  1820,  lieutenant  en 
1828,  après  avoir,  pendant  ces  treixe  années, 
servi  presjiue  oontinnelletnent  à  la  iner.  Il  fit,  en 
1830 ,  l'eipé'iiiion  d'.\!g  r,  pt  piiblia,  à  son  re- 
tour, un  mémoire  imponani  sur  la  durée  des  évo- 
luiions  navaies.  En  18.'}2,  à  la  pri^e  d'Ancóne,  il 
fut  décové  de  la  Légion  d'hooneur.  Capilaine  de 
corvette  en  1837,  il  accompagna  comme  second 
de  la  BeUe-Pouk,  le  prtnce  de  JoinviUe  à  Salute- 
Hélène.  En  1841 ,  ti  devint  capitaine  de  vaisseau  : 
il  ven  it  d'oliterdr  la  croix  d'offi-  ier  pour  sa  belle 
conduite  lors  de  l'incendie  rio  l'atelier  d'artitices 
du  port  d^  Toulon.  De  18!i:}  à  1848,  M-  Charner, 
chargé  de  divers  commandements  à  la  mer,  eut 
notamment  la  mission  de  conduire  en  Chine 
M.  de  Lagreote,  envnyé  d->  France.  Eo  1849,  il 
fut  étn  représentaot  du  peuple,  le  troisiòTie  sur 
trc'izc.  par  le  départemeot  des  CAte»  du-Nnrd.  Il 
tit  panie  de  la  commìssion  d'enquéte  pour  la  ma- 
rine, et  pnt  une  pari  impoitanie  à  la  iliscussioo 
des  quesiions  spéciales.  11  a  étó  èlu  membre  du 
conseil  général  da  méme  d^partement  par  le 
canton  de  la  Roche-Derrien. 

Après  le  2  décembre,  M.  Charner  devint  chef 
d'état-major  du  ministre  de  la  marine,  contre- 
amiral,  le  3  fcvricr  18.')2,  puis  commandant  en 
second  de  Pescadre  de  1  Océan  au  mois  d'aoùt  I8ò3. 
Pendant  la  guerre  de  Crimée,  il  eierca,  dans  la 
mer  Moire  un  oommanlement  des  plus  impor» 
tante,  et  soatint,  le  17  octobre  1864,  eontrsles 
batteries  de  mer  de  Sébastopol,  un  combat  où  ìé 
SapoWon,  qu  il  moniait,  bravn  cinq  heures  les 
feux  du  fort  (:oii>taut  n,  tira  30U0coupsde  canon 
tu  re.iit  100  bouleis  dar.s  sa  co^ue.  Fromu  vice- 
amiral  le  7  juin  i8'>&,  il  entra,  au  moia  de  no- 
vembre suivant,  au  conseil  dei  travet»  de  la  ma- 
nne, qu'il  pré-iida  pendant  deux  ans  et  où  il  eut 
une  inflnence  considéraldc.  Il  a  été  élevé  à  la 
>li„'nite  J  ainiral  par  décrct  In  I  -  novembre  1864, 
en  remplacement  de  l'amiral  Romaio-Oesfoeeéa. 
11  a  été  prò  nu  grand  olleier  de  Ut  Légloo  dlm- 
neur»  le  h  aoAt  1867.  * 

CHARON  (Viala),  général  fran^is,  sénateur, 
est  né  à  Parii,  le  29  juiUet  1794.  Ancien  élève  de 
l'Éc  tle  polytechniqiie,  il  entra  dans  le  ^'ùnie  mi- 
litaire  en  1813,  fu  les  dernières  camjiagnes  de 
l'Kmpire  et  re.sia  s^pi  <<ns  en  Kspagne,  où  il  se 
distingua  au  siéite  de  Pami»elune  et  de  Saint-S6- 
bastien.  Capitaine  depuis  1821 ,  il  prit  pert  à  l*et- 
pédilion  de  Rclf^ique  (IH  '2),  qui  se  termina  par 
iapri.se  d  Anve  s.  Kn  IHi.').  il  pis-a  en  A'g^rie, 
et,  duraitl  quiiize  ann  es  de  cnntiniiL'llt's  ^'iierres 
il  y  conquit  vaillamment  losgrades  supérieurs;  il 
dó^endit  Bougie  el  Blidxh  sana  raitie  attaq[iiée  par 
les  tribus  arabee.  partici  pa  ani  espéditions  de 
Cberehell.  deMtlianah  (1840),  de  Mascara  (1841). 
du  ChL'MT  (1843),  des  Fiissas  (lSi3).  et  son  BOm 
futmis  plusieurs  lois  à  l  oplre  du  jiur. 

Colonel  en  1842.  rair-'chd  d-i  camp  en  18'i'). 
M.  Cbaron  fui  nommé  géné-^al  de  division  ex 
gouverneur  général  de  l'AUérie  en  1848.  K;«ppelé 
de  ce  dernier  poste  à  la  fin  de  1849.  d  fui  mis  à 
la  téte  du  coimié  de»  (òrttfteations  et  créó  »éna- 
té'jr  le  31  dicoml-ro  18.'>  Il  avail  oon»"'ì*^tJ* 
répression  li^s  leiiuuvni  di/isurrection  ao«S"»"- 
renl  ^  i'ans  le  coup  d'Élai  d  i  rann.'e  Pf««*"?|Ji 
M.  Charon  a  été  duigó  de  présider  le  eomiw 
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camultaUf  de  l'Algèrie.  U  &  étópromu  grand  oi-  \ 
Jlolir  de  U  Légìoo  d  tiooneur  It  2  déoeaìbra  1850.  | 

CHAHl'h.M  iKH  (Jean-Pierre),  lUléreteur  fttiiH  I 

$ais,  né  à  >.,tr:\  l';  :.-t  .  Furo  et-l.ni r),  le  20jain  | 
178T.  fil  ses  i  iud*.'»  <iu  l;>cce  Louis  le  Grami,  en-  . 
tim  dans  l  Univtrsiié,  et  fil  siiccessivemeia  la  ] 
olisse  de  rbélonque  aux  collé^es  Ixm.s  lo  Grand 
0t  Saint-Louis.  U  obtint  au  concours  le  ttlre  d  a-  j 
grègé  (le  la  Facultè  de  Paris.  Ouiltant  alors  leo>  ■ 
S4:iguenieut  sccun'iaire,  il  supi-léa  M.  S.  V.  Ledere 
à  la  Sorbonne  dans  l.i  i  ltuirt'  d Ylixiuciice  latine 
(183:MKW).  F.n  IS'kJ,  il  lut  nummi-  tPiir  de  j 

l'Ac  iK-uiie  de  l'aria.  M.  •  bar}»»  irtior  a  rt'ia(ili  ccs  j 
foaclious  peodaut  dix  aus  el  il  eu  a  uiUM^rvé  le 
titre,  «près  avoìr  prìsM  retniite  «n  I8&3.  U  <csia 
au5ÀÌ  juge  dans  \cs  examens  et  le»  coDcours  >le  la 
Sortonne.  Il  a  tic  décoré  de  la  Légton  d'ìaunaeur 
•navtil  183:<. 

11.  Charppnticr  s  tsl  fait  connallre  par  divers  , 
Uavaux  d  iji.sloirc  lilttraiie  où  l'on  trouve  une  , 
inaditioD  de  bon  goùk  et  une  oritique  con.^cien* 
eietiM.  Son  premier  ouvrage  est  un  mómuire  cou-  ] 
roiinr -ur  cette  questiun  A  ìaqurltr  des  deux  IH-  | 
lcraturc4,  giecque  ou  Uiline,  la  liiu  ruture  fian-  | 
fais€  est  eli <■  l  j'  us  nilrtat  l,  P  in  sj.  li  a  ( 

EubUé  depuis  :  Études  moroles  et  ^^^slorì^{ues  sur  1 
I  Uliérature  ronuiiiu  {1929 ^  m-Kj,  Ksaai  tur 
Vhùtoin  Uttéraire  du  woyen  ùge  (m:i,  in -8); 
IViUeott  hiitorique  de  la  titlérutun  frannnse 
auxxV  et  x\i'  niìttcs  (I83.'i,  in-8)  :  avoc  tliéj-  , 
dose  Burette,  dcsta/nVrv  d'hhtoire  lUléraire  an- 
cienne (t  iwiit-rne  nHitr.  I81i8/ .  et  iMni- iln  i 
ment  i'Atirt'tic  de  lUulotrc  de  ìa  litiiraiure 
grec(iue  (1837  ,  in-12)  ;  Uiitoire  de  la  reinnisance  . 
dea  UUr9s  en  Europe  au  xv  *iÀ7e  (isij,  j  foL  I 
in-8);  Terhdlien  et  ^/.i/Zre  (iSo"),  in  8),  et  de«  I 
Études  sur       Pèics  de  l'I^yiiìe  (\s.>'ó,  '2  vuì. 
in-8;  tome  L  E><ìi>e  lai  no;  T.  II.  Egl.  giocijue).  | 
On  lui  doit  L'iicore  une  traduclian  di's  fìucoli-  ^ 

3ves  et  des  Oturtjinufì  de  Virgile,  des  Ili  rotdes 
"Ovide,  avtc  une  ^(^tiee  lUt>  taire  sur  ce  poéte, 
des  l.ois  et  de  l'IatenUim  de  Cicéroa  (ce  dernicr 
ouvrage  en  colìaboratìon  aveo  ìf.  S.  Greiiloii), 
4'une  panie  d'  s  ietires  de  Sén.'  que  et  de  quel- 
Oues  Épiti'  <i  d  H,  r;tce,  etc. ,  d.tns  l  i  lìil  lioiìu  ijue  ' 
ktUM-friìiicaise.  1  ntìn,  il  a  diriK''  la  pub.iiaUon  j 
dea  Cliusiii^ts  latìiìs  (tLiies)  édité»  par  M.  Pane-  j 
koucke.  soii.s  le  litro  de  :  iV'H'a icn'plOfKm klf tuo*  ■ 
nifi  MibliothMa  (1833-1838,  ia-^). 

OIARrOTlKR  (f.prvais).  éditetir  fran^ai-ì,  n6 
vers  Ibóì),  n'avait  encore  ou  une  lilirairie  |h;u  im- 
portante en  18;}8,  lorsqn  i|  cut  l'ulne  d  introduipe 
cbez  nous  un  nouveau  furoiat  in- 18,  qu  ii  appelt 
ili-184iiglais  et  qui  fut  aussitAt  naturalìsé  sous  1« 
nom  de  formai  CharpetUier.Lsi  OFurres  d'André 
CMitier  Ìnnugui6rent,  aree  un  succcs  complet,  { 
cette  colltxlion  élójrante,  comniode,  et,  puur  l'u- 
poque,d'iin  j.rix  rtduit,  qui  compia,  en  queiques 
innOcs.  pièsde  qnalre  cents  volumest 

U.  Cervais  Cliarpuiier  a  pubUé,  KMU  ma  pro- 
pre  pom,  un certaio  tiombre de  Notu^Mimoirtt 
nlatirs  soit  k  dea  procis  soutenus  par  lui  cmitre 
des  littérateurs  ou  conti  e  des  conlières  (a'.t  iu  e 
Barba  et  Dumas,  l834;»B«ire.4  Benjamin  Laroche,  ; 
1845,  Thénph.  Uvallée,  1846,  etc),  a4iii  à  des 
«ntreprlMt  de  libnirie  et  de  publicité. 

CBABBAS   (Jeaii-BaptIsto>Adolphe).  ofBcier 

fhiDfais,  ancien  représentant  du  peupic,  né  le 
1  janvier  1810,  à  Cltrmont-Ferrand  (Puy-de-  ! 
Dòme),  est  Rh  du  géuéral  d-  ce  noto.  £!ève  de 
l'École  polyterhnique.  de  1828  à  1830,  il  en  sor- 
lit  dans  ranillcrie.  Il  s  'jiaii  signalù ,  pendant  les 
jpurn^  de  JuUIet,  à  l'attaaue  de  la  caseme  de  ' 
Bidiylond.  A  teivlt  «osuil»  du»  }e  Notùmal ,  sur  | 


les  questiona  militaires,  des  articles  intéretlMDti. 
Mais  catte  colla l>oration  nui5ant  k  aoa  ÌTTinot 
watmiy  il  rèsolut  de  ae  erèer  dea  titres  par  mi  iw 
vicea  et  demanda  i  peaaer  en  Afrique.  ti  «wlA 

alurs  (1841)  dans  l'inranterie  et  s'>  distingua  ài* 
lui-»  cufume  niilitaire  et  comnic  ciiiu.nislrateor. 
r.ajnlaine  dejinis  le  "24  aoùt  18;J8,  il  obtint  le  grade 
de  Cbef  de  b  uanl  m,  le  3  dccembre  1844.  Apròe 
la  réròlufon  tic  Fevricr,  il  fuA  «BSiitAt  AOmtté 
lieutenant-colonel  et  appelé,  eonme  soos-eecré* 
taire  d'fitat,  au  mmisiere  de  la  guerre,  dont  il 
rcmpht  ni*V:ie  l'inlvriin,  cri  a'.t<;ii'laat  iMMpla» 
tori  du  •ftn^ral  Cavaignac  (1>  ma). 

Fi  1  represent-int  à  la  Constit'iaiite,  dans  le  Puy- 
de-Dùme ,  le  lroisi^mesur  quinze,  par  82 186 troia, 
le  colonf>l  Cliarras,  qu'on  ap[<ela  des  lore  ainsf , 
quoKju'tl  eut  refusé  d'ètre  prgnau  à  ce  grade, 
vola  d'abord  avec  le  parti  dcnMjraii  jue  m<Wtrò, 
l'I  Mi  iHat  le  K'oin>_"-ii--:iioiit  li»;  I ".  r.  .1  ^,'nac.  Apr^'S 
l'éleciion  du  lU  dccembre,  il  rapprocha  do 
la  gaudio,  C'iuibaltit  la  poi. tifile  de  r£lysée , 
mais  sana  appuyer  la  demanie  de  mise  en  oar* 
eusation  poriee  eontre  le  pr&sident  etiaes  mi» 
nistres.  R  lu.  le  iKruvième,  à  la  L-'gìslative,  il 
y  suml  la  mime  I  gne  de  cun  luite  et  acquit 
une  a.ss'?z  armi  ii.'  in'',  n'nce  liaiis  Ics  deraiéres 
lulies  de  l'A^^oibice.  D  nis  la  nuit  du  ì  déceffl- 
brc  1851,  il  rm  errèti  et  incarcéré,  puis  eomf^ 
dans  le  premier  dicret  d'expulaion  du  9  janvier 
1857.  Le  eolonel  Charras  se  retirft  en  Beigiqiie, 
oi"i  il  prit  pan  :<  plusiours  iiuMicalions,  et  fit  pa- 
railre.  en  IH,'.^,  ua  Ir. re  lii-lu!  (jue  lI  slraió- 

pi  ■  -'ir  1<'S  L'.  cn^uieiits  de  181  j  el  spécsaloment 
sur  Waterloo  (2  voi.  lu  12).  Il  en  a  paru  une  ódi- 
tiun  en  PrMi'e,  sous  ce  iitre  c<  ranlcl  ;  Histoin 
de  lA  campagiu  é4  181&.  Waterloo,  4'  ^dUam 
revue  et  aufimentée  de  noter  en  réponm  ot»  as- 
serti  <u^  dr  Jf.  r.'ii'TV  dnns  xon  rècti  de  ette 
campayiu  >l.Sói,  in-8,  a\ec  Àtlua)  Il  passa  en- 
^ulle  un  Siiiise  et  se  Gxa  à  BAle.  —  11  y  est  mort 
à  la  fin  de  ianvier  18<»  M.  Gharras  a  óté  décoré 
de  la  Ltgioo  d'bonnear  le  6  aoùl  1843. 

CHAKRIÉ  (Etienne  Vartìa)),  atoeat  flraneais, 

né  à  Nontik'nac  de  Lauzun  (L-jl-et-Garonne),  le 
31  mai  nn.i,  étudia  le  droii,  on  suivanl,  à  la 
fin  du  la  Hóvolution,  les  cours  do  l'Acadérnie 
de  légialation,  dirigòe  par  Laojuioais  et  I'orta> 
lifl,  et  los  coorérences  particulièrce  de  Bellart. 
Il  devint  l'ami  de  ce  dèrnier,  doot  U  adonta  la 
genre  et  la  milliode.  Après  nlusieurs  essala  au 
barreau,  il  Ir  mva  l  occ  i^i  >n  du  piìus  briUant  dé- 
but  dans  la  dcfense  du  lestaiuful  du  Jo>ei)h  Cbé- 
Bier,  en  faveur  de  Mmc  ile  Lcsjiarda,  à  laquelle 
lee  Gollatéraux  du  po6to  di^putaient  iea  manu* 
aerìtsqoni  lui  avait  légués  (1811).  Soa  pbùdojer 
a  éu  cité  comra?  un  modèle  du  gtoro. 

M.  E.  Cli.irrié  plai  la  ensuite  diverse*  caute»  d- 
vilfs  et  criminolles  aux  jufiles  l'importance  des 
intérùts  eu  jou  ou  la  gravitò  de  l  accusaiion  don- 
nènnt,  à  cotte  épo^ue,  uu  grand  reient  sso- 
menL  Chargi,  en  1829,  da  rédiger  ua  rrojet 
dFordomutnee,  pour  l'organisation  du  TbéAtre* 
Fran^  iis.  il  léfend.t,  p«u  aprts,  ce  mAouiIbéà* 
tre  conire  la  liste  civile.  Il  avait  habilement 
tùucti.:'  dan^  ce  p:ujoi  la  qnesliOn  de  propriété 
liitóraire.  yuelques  année^  auparavant  (1827),  il 
avait  pronoacé  pour  la  loterie  de  Frince  conlre 
ina  loteries  ótraogéres,  un  plaidoyer  dana  lequel 
il  tra^ait  Tbistoire  et  les  eurieuses  origines  de  M 
jeu  t  i  ré.  V.  clnrrié  a  pubi! é  un  volume  inti- 
tuié  :  Médiianoiu  iur  le  barreau  (183ó,  in-8).  — 
UMtiDortàSaMinac,  laaOootobre  1860^ 

CnARRIÈRE  (Ernest),  litlérateur  francais,  n  ■ 
à  Grenoble,  en  180».  délmU  fort  jeune  par  ua 
podme  lyrique,  Saintt-BéUM  (1826|  iil-8). 
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Il  fit  [un  séjoar  de  plusieurs  tnnée*  en  Russie, 
où  aoa  beau-frère,  M.  Perry  de  Pigny,  était 
conseiUcr  d'Rut.  Il  éttilii  N-s  mrrurs  olla  liiié- 
rature  sl.iv?s,  et  puitiii  dans  U  Mercure  de 
France  quel  jui>^  arlicles  relatife  aux  natioii  ilités 
du  Nord.  De  retour  à  Paris,  il  présenta  au  Tnéà- 
tm-F!ran(ais  une  pièee  qiti  ae  fot  point  repré- 
asnlto,  Mqui  fut  imprioiM  sous  ie  Utre  du  :  la 
dUifff  de  vÈmpire,  drane  épopée,  précé  lé  de 
Contidi^rations  sur  Vavenir  de  l'Euroj>c  f|S:^;, 
Quelque  leiiK  s  apròs,  il  fit  paratine  la  i'o/i/d/ai 
de  l'hxstnirr  [\>i\]-\H'\2.  2  vul.  iii  8).  oinTa^'iì  in- 
téressant  qui  ooiiUeut  de  cuneux  détaiU  sur  les 
peoplee  àtfm.  n  rerit  la  traduction  de  l'imnor- 
.  tant  OQ Trago  de  Len  ^chine  :  DtscripUim  de*  nor- 
des  etsteppei  en  Kirghii  (IR40).  Dansìaeolleetion 
des  D'joiìnctits  inéditx,  il  a  édi\é  la  fhr<mique  de 
Bertrand  du  lìmsclin,  et  les  Sigoctulions  de  la 
Francf  dnnx  le  L^fvint,  ou  Correxpondnnce ,  mt'- 
moirfs  <  t  ac(es  diplomatiqufs  drs  ambauadeurs 
de  France  (18'»6  I8i3,  tornea  I  à  III,  in^).  Ce 
travail  lui  a  valu  le  grand  priz  Gobert. 

On  doit  encor»  à  M.  Cbarn^re  la  traductton  des 
Mémoires  (fun  seigneur  russe  (Zapiski  okhotnika, 
18^0  .  ile  M.  Yvaa  TourguenefT,  dans  la  Bihlio- 
lhi<iue  des  chemins  de  fer  ;  et  la  Strati'yic  d"  la 

{tait,  aMxtiiotrt  d»  onem  (1854.  ia-U),  à 
'oooMioo  d»  l'eipédilioB  d'Oriast. 


CHARRIÈRR  (Joseph- Pran9ois- Bernard),  in- 
dustrie! frv  i-ais  l'origine  sui-se,  né  à  Cerniat 
(canton  do  Fnlio  jr^.-^ ,  le  20  mars  1803,  vint  i 
Paris  à  treize  ans  et  fit  quatre  annécs  d'appren- 
tissage  dana  la  coutelterie.  Il  foada  ensuite,  pour 
Ut  fabrieaiioa  dea  tautrumenta  de  chirurgie,  un 
établìs^ement  qne  ses  études  et  ses  conu  ussances 
snécialesontfaitrapidi'mcritprospérer.  Un  royas^c 
d  observaliv)n  (ju'il  fii  en  Aiigletorre,  en  1837,  lui 
permit  d'adopter  plusieurs  des  procédéi»  de  ce 
pays.  DC|iiis  cotte  époque,  il  fut  chargé,  en 
France,  de  confectionner  tous  les  modèles  d'in- 
strnments  de  chirurgie  pour  l'armée  de  terre  ot 
dcmpr,  et  noramé  lournìsseur  des  hOpitaux  ci 
Tils  ei  militaires,  aiasi  que  de  plusieurs  univer- 
sités  élrang'  res. 

H.  Charn'p^  a  doané  la  plus  grande  extcn.ncn 
àme  inducitele  jusque-ià  trè»-restreinte,  abeiasé 
WBaiblement  le  prix  des  apparnls  et  employé  le 

ftrsnler  le  maillecbort  dans  leur  faliricaiion.  Il  a 
ormé  enfin  chez  lui  un  mii<éc,  qn;  cDinp-cnd 
toiites  les  piècC'i  de  son  eiécutlon  ou  de  sua  in- 
vcntion.  Ces  iler;ii' n's,  irl-s-nombreuses.  peu- 
venl  se  diviser  en  irois  rlasses  :  les  instruinpnts 
constnrila aur la  demando  et  les  plans  des  ch:rar- 
gìeos;  aeux  eiécutós  sor  une  indieatton  géaérale  ; 
eaax  dont  l'idAa  mème  afipartient  aa  eonstnic- 
tenr.  Il  a  figuré  a<rec  honneur  atit  d  vor-i^s  expo- 
sitions  depuìs  183'».  Pi  obtenti  cl».i]iie  fois  les 

SUis  hautes  récouij  i;  t  s  des  jnrys  fraiicais  o  i 
esjurys  étrangers.  Faii  chevalier  de  la  Légioa 
dliooneur  en  1844,  il  a  été  promu  au  rang  d'of- 
fieier  à  la  suite  de  i'Expociiioo  uairersdile  de 
tODdres  (novembre  1851).—  Son  flts,  U.  ).  J.  Char- 
ri^re  a  été  décoré  lui-méme,  à  la  suite  de  la  se- 
conde Expoititioa  universelle  de  Londres,  le  24 
Jufìer  IMS. 

GHAMUH  (Pierre-Joseph) ,  littérateur  francaìs, 
«ti  néà  Lyon,  k  3  fórrìer  1784.  Employé  pendant 
plttslean  aonéeeaii  mtnistftre  de  la  guerre,  il  fut 

atteìnt  par  une  réforme  en  IR] 9,  et  se  livra  à  des 
entreprises  commercialv.s  Sous  la  Heswuraiion, 
il  C  'ìlabora  à  itiwrsj  irnaut  poliliqucs  Pi  litté- 
raires.  Outre  un  a^^Hz  grand  nombre  de  mélo- 
diames  et  de  vaudevilles  joués  depuis  1805  à  Pa- 
ris, on  a  de  lui  des  poésies  :  If  Cimctière  de 
tillage  (1808)  i  7o&«e  (1810J,  puemei  k  Paut- 


tempt  (1817);  Album  poéOqiiM  (1824);  Ckantont, 
fables  et  poéties  (18*6 .  fi»  MHTOa),  ete.  En  1H50, 

il  .1  riunì  Kes  OEuvrrn  poi^tiques  en  deui  volumes, 
ot  .1  cnrjjra  donné  dL(iuis  quelques  chansons.  — 
V .  Charrin  est  mnrt  en  18(33. 

Farmi  ses  puSilications  en  prose,  on  a  remar- 
auc  ;  le  Mémorial  dramatique  (13  wL),  reeaeil 
dirigé  par  Ini  de  1807  à  1819;  les  Soirée»  de 
familìe  imi,  3to1.)  le  Ctmteur  (ìBì2,  2to1.ì; 
/'//iTmifi'  r,)drur  (I8'23  .  2  voi.)  ;  Confrsrioru 
d'un  liomme  de  cour  (1830,  6  y<À.)i  Anecdotes 


cn.VRRON  (Uengin-Charlei^,  aneieni 
tant  da  péuple  franerai»,  est  né  à  Ludre  (Meurthe) , 
le  30  mars  1798.  Apr.'-s  avoir  achevé  ses  études, 
il  s'étiblit  c  >;nin''  nolaire  à  Nancy  '.-t  en  remplit 
pendini  longteinps  les  fonctions,  ùeiiré  dts  afTai- 
res,  il  s'associa  aux  elTnrts  ile  l'opposition  libé- 
rale contro  le  ministère  Guixot.  Bn  1848,  Uae  pré- 
senta comme  c^ndidat  à  l'AssMBlilée  eonstiloants 
et  fut  élu.  le  septiétne  sur  onze,  par  70614  toìs. 
Membre  du  comité  de  l'instruction  publique,  il 
vota  onlmaircment  ave<:  le  parli  detnocratique 
moderò,  et  après  l'éh^cMon  du  lOdécembre,  com- 
battit  la  politiiiue  de  l'filysóa.  U  ne  fM  pM  rééUi 
à  l'AsMmblée  tégisUtÌTe. 

CHARTOJf  (Rlouard-Thomas) ,  littérateur  fran- 
cais,  ancien  repré^entant  du  peuple,  né  à  Sens, 
lo  11  mai  1807,  fu  sondroità  l'atis,  oil  il  fut  re^u 
avocat  à  vingt  ans,  et  fut.  dès  18'2il,  rédacteur 
en  chef  du  Bulletin  de  la  Sociétif  pour  l'instruc- 
tion éiiamtaàr*  et  du/oumol  de  la  morale  eàr^ 
(ieNM.  Vooé  dèe  fon  i  ce  genm  de  Kttératon 
utile  et  prati'iue.  il  fonda,  en  1833,  le  Magasin 
pittoresqìu,  resté  ju&qu'à  présent  soiis  ^a  direc- 
tion, et  le  premier  journal  popuiaìre  >;ui  aa  vtit- 
garisé  la  gravure  sur  bois,  dont  il  a  adopté  suc- 
cessivement  tous  l^s  perfectionnements.  Antérieu- 
rement,  de  1829  à  1831,  M.  Cbarun  avùtembraaai 
Ics  doctrìoes  da  satnt-simonfatna,  nab  il  laat- 
^ara  des  «aint-simoniens  dès  que  M.  Eoftotin  «Mi 
lait  prévaloir  panni  eiix  ses  doctrines. 

Après  la  révolulion  ile  IH'jS,  il  fut  appelé  par 
M.  H.  Carnot,  snn  an  -  '  n  coiél:i;ionnaire  et  son 
ami,  au  poste  d"  r  t  iir  -  général  du  ministère 
do  rìBStruetion  pubUtioo.  11  fot  eosuilo  Un  rapró- 
sentant  k  l'Assemblée  eonstitnaal»,  daoa  la  Mar- 
temcnt  de  l'Yonn",  le  sixìème  sur  »ept,  par  35iM 
suffrago*,  il  y  vota,  en  général,  avecle  parti  dé« 
mocratiquo  modéré.  Il  appuj-a  toutefois  I  amonde- 
ment  Urévy  (voy.  ce  nom).  il  fut  l'autcur  d'une 
propoeitiOQ  tondant  à  rostreindre  le  droit  d'élec- 
teur  aux  clAsaes  doties  do  l'iostruciion  première, 
fiiu  an  moia  d'avril  de  t^nnée  salvante  conseiller 
d'État.  il  fui  un  d^'s  m'?mbres  actifs  de  la  section 
de  législation.  Au  2  décembre  IHSl.il  signa,  avec 
(I  x-sL'pi  de  ses  collògues.  la  prolesuiioa  contro  le 
coup  d'fitat.  ficarté  de  la  vie  publique,  il  est  re- 
venu  dés  lon  à  aas  tiavanz  littéraires.  Bn  18.'>6, 
M.  Chartoo,  qui  «rait  autrofma  coodbtfra  à  la  toa- 
dation  do  ì'ÌUMitntkm  (1843).  a  fiwdé,  avw 
M.  Paulin,  un  nouvcaa  recueil  hi^bdimadaire  il- 
lustrò, l'Ami  de  la  maison,  qui  a'a  durò  qu'une 
année.  Il  dirigea.  di-s  sa  fondalion,  la  publicalion 
du  plus  im(Kirtant  recueil  de  voyages  illuslrés,  le 
Tour  du  monde  (186Ó). 

Un  a  de  lui  :  Uttmmr  Paris  (188(»t  «voo 

G.  Doin;  Guide  pour  Uthoia^vméllU,  OWPirti'O» 
naire  de*  professiuru  (18'i2t:  Dmitrs  d'un  pottorv 
ct^oyen  (1847 ,  broch  );  ics  Voyayeurs  ancien*  et 
moderne*  (l8.S5-.^7,  4  voi.),  couronné,  la  mC-mo 
année,  par  l'Académie  fran«ais«;   Uisintn-  dà 
France  depirirle  tempt  le*  phu  recuUt,  - 
pré*  le*  docununt*  originauxei  f«f 
de  i'ort  de  ck<iqft*  époque  (1861,  r  od»»  »  ^ 
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in-4),  avec  M.  H.  Boniier,  etc;  puii»  des  artictes 
fournis  à  U  Rerue  encydorédique,  au  Bon  Sens, 
M  Mond$,w  Ttmpt,  k  i'£ticyd"pàlt>  noimUe,  et 
fBrtoiil  au  Magatin  pillormrM*  oIl  at  pait  fot 
trèt-gnnd*  dans  un*  rédactton  anonyaie. 

CHARTROrSE  fJnIes  ,  liaron  I.atoikr  ie) 
iioinuie  politique  fran<jais,  déjtutè,  esl  né  à  l*ar  s 
CD  1803.  Maire  d'Arles  et  memhre  du  consci  gé- 
néràl  pour  le  canton  Fai  de  cette  ville,  il  entra, 
en  tSfó,  an  Corpa  légìslatir  oomim  eandidat  du 
gouvornement  pour  la  3*  circonscription  des 
Pone  .os-du  Hhi5ne.  Béélu  d-  puis  au  mf'fne  titre, 
ila  ul.Uiiii,  Oli  1H6:(,  i:i9lT  MMX  sur  '.'OSIl  v.>- 
taats.  M.  le  baron  de  Cbartrouse  a  éló  ooaucé 
chevalier    la  LAglon  d*iuniii«ur.  * 

CHASK  (Samael-P.),  boinm«d*Ctat  amérieain, 

en  18H8,  à  \Va-.h  ngton,  tlans  rohìo.  se  livra 
à  rutilile  ilu  (Iruil,  et  entra  veis  1H2.">  au  h..rrt>au 
de  Cincinnati.  Sa  r->j ut  .li  li  ù'.tvi  ctl  le  ;  orla  au 
Séaat,  et  il  fui  deux  fois  nonimé  gou^erneur  de 
l'Ohio.  A  son  arénement  au  pouvoir,  le  préntdent 
Lincoln  l'appeia  au  ministère  dea  flnaiicea,  et  le 
Sénat  de  Waahington  eonflnna  eette  nomination 
qui'lques  jours  a|ir&s.  M.  Chase  apparienait  au 
parti  qtii  voulait  alTranchir  etarmer  les  noirs.  Au 
milieu  lies  cri'«e-i  finaiicièrcs  que  la  Km  rre  entre 
le  Nord  et  le  Suddevaii  amene r  et  prolonger,  le 
ministre  da*  flnaiieas  da  Kouve  neaiem  fédénil 
eut  à  luiiar  contro  immeaaea  diffloultéa;  il  coo- 
tracta  divers  empranta  et  imagìna  tonte  sorte  de 
ressourcG'i  pour siibvenir  à la  mise  <-iir  pidl  en  truis 
aniiées  de  prcs  de  deux  ni  llions  d'iiuinmes.  Scs 
talenta,  son  caract're  pas^aient  pour  étre  univer- 
sellement  cslimés.  Kn  mars  1804^  M.  Chase  fut 
désigdé  comtiie  candidai  à  la  presidence,  par  un 
COffiité,  dit  naiional  eiécutif;  mais  il  renonfa  à 
cette  candidaiare  corame  incompatilile  aree  sa  si- 
tm  ion  ilf  niinistre  du  présiilcnt  rtétig:ìil.^,  Lin- 
coln. Quelques  moisapr's,  par  suite  d"  d  fTérciids 
avec  ce  dei  nier,  au  •-uict  de  nomìnaiions  'lans  l  ad- 
miiiiiitration  des  tinances,  il  donna  aa  dènii>aioo 
de  aecrétaire  du  trésor  (juillet  186^.  Au  noia  da 
déeembra  attirani,  il  a  M  aonuné  Jdga  ta- 
pcCne.  * 

C1IASLES  (Michel),  matbématicien  francais, 
uif  nibre  de  l'instilul,  né  à  Épernon  {F.uré  ct- 
Loir),  le  15  novembre  1793,  lut  recu  en  1812 
èlève  de  r£cole  polytecbnique,  il  en  aortit ,  l*an 
des  premiers,  eu  1814,  renonra  aux  services  pu- 
blics  et  alla  vivre  pr^s  df>  dix  ans  &  Chartres.  II 
flit  élu  menibre  correspniiilani  de  l'AcM-lémio  en 
\63'à,  et  nommé  professcur  de  geodesie  et  de  ma- 
cbines  à  l'Rcolc  polytecbnique  en  1841,  en  rem- 

1)lacement  de  Savary.  En  1846,  oo  erte  pour  lui  à 
a  Faculié  dea  acieneea  de  Paria  une  ehaire  de 
géomélrie  supéiieure;  enfin,  en  I8.'>1,  il  fut 
nommé  memore  de  rAc«<léroie  des  sciences  en 
remplacemeiil  de  M.  Lihri  qui  veiiait  d  en  èlrcex- 
clu.  11  se  démit,  è  la  mfiiue  époque,  des  functtons 

au'ti  remjìlissait  A  l'ficole  polytechnique.  Décoré 
e  la  Légioo  d'hoDbeur,  le  13  février  1819,  il  a 
été  promu  ofBcier  le  19  aoOt  1860. 

M.  Chasles.  [  fibs?de  une  tr^s-g^ande  érudi- 
tion  mathénia  iq,iH  d  connalt  à  fond  les  tra- 
vaux  des  ancn  i,,^,  dv^  Ar;il<cs  el  des  Indieus,  a 
publié  àdiverses  épouues  des  notices  fori  intéres- 
aantes  sur  l'hi'^tuire  des  sciences  exactee;  tei  e>t 
•on  Aftrfit  iur  l'Origine  et  le  dAelopprtnent  dtt 
viéthoiet  en  gitméirie  (m  4.  600  p»ges),  cou- 
ronné  par  rAcadém<e  royale  de  Beiguiue,  et  iri- 
duit  en  allemand.  Il  a  lait  preuve  au-si  d'un  es- 
prit originai  et  fécund,  pjir  ia  décou\erte 
mélhodea  nouvelles  qui  lui  aerveni  A  résoudre, 
w»  le  aeeott»  de  ralgtbr»,  Ica  qnaitioiM  1«»  piai 
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lìe.s  de  la  géométnc:  on  le  regarde  comme 
Ir  cr.  atour  de  O'tte  liranche  i:k  dernadtematbò- 
matiques  dite  geometrie  nouvelle. 

Leenombmix  et  importanis  travauxde  M.  Chat- 
les  se  trouvent  diasiminés  dans  une  foule  de  re- 
eueils  spéeiaux  francaiset  ètrarigers,  nutamment 
daus  les  Complet  rendus  de  l'Académie  des  scien- 
ces, le  Jourttal  de  mathi'maliques  de  M.  Liou- 
vdlc,  les.'lnnalrt  df  rnatlìnnatiquft  de  Grxjonne  , 
la  Correspondanee  nuithi'mattque  et  phy$ique  de 
M.  Ouételet,  les  Nouteaux  mémoires  de  VAcàdémie 
de  BruiHles.  le  Joumol  de  Creile,  la  Connais- 
tance  des  temps,  etc  Nous  nous  l>ornerons  k  ci  ter 
se:>  plus  imporlanis  mènn  i ri  <  En  preini  V»'  lir,'ne 
se  placenl  ceux  sur  VAItrnciti<n  tin  l'Hìpsdidcs, 
puliliésdans  le  Journal  <1e  l'Ecole  p 'lytechni  jue 
et  dans  les  CompKa  rendua  de  TAcailémie,  en 
1835,  1S3T  et  I83tt,  et  que  M.  Puinsot  flteonnat- 
tre  a  rAcJidéra  e  par  le  plus  élogieux  rapport.  TI 
faut  y  riittarher  celai  inséré,  en  1840.  <lans  le 
Jinni'i  1  <[<•  1  P.i  rile  polvtechriiiiuo ,  -'.ir  Tatiracion 
d'un  eilipsoide  hétèrngene  sur  un  p  uit  exii^neur. 

Da  1836  à  18)0,  M  Cha-les  a  publié  darn  ce 
demier  recueil  un  grand  nomhre  de  mémoires 
sur  div^  siijela  de  géométrie.  tela  que  les  soc- 
lions  coniqucs.  les  jurfaces  du  s-conu  ordrc,  les 
contacts  des  courbes  et  des  surfaces,  etc,  etc.  II 
a  doiiné,  en  1K'»0.  des  travaux  fort  imporlants  au 
poinl  de  vue  de  la  tnt'  lhode.  sur  Ics  ligncsgéodé- 
siques  et  Ics  tigncs  de  courtiure  des  surfaces  du 
aecoDd  ordre;  en  18^  et  l8^.  dea  mémoires  sur 
la  eonsiruction  de  la  courbe  du  trinsième  ordre, 
déterminóe  par  neuf  priims,  f-t  sur  la  constr:ic- 
tion  des  racmes  des  e')U  .iiont. du  truisùnic  et  du 
quatrième  degrè,  etc.  M.  Chasles  a  fait  naraltre, 
en  18.')2,  le  premier  rulume  d'un  Traili  de  geo- 
métrie  suvérieure,  qui  se  caraclt  rise  essenliellc- 
ment  par  Vuiiiformité  de  la  méthode,  c'e^-à-dtre 
des  procédés  géométriques  da  dènoiltlfaUon  et 
la  ponte  da  aes  appUcations. 

CIIASLES  (Victor  Eupbémion-Philarète) .  li't -ra- 
teurfranvais,  d6  le  8  octobre  1798,  à  MainMtners, 
près  de  Chartrea,  est  SU  d'un  ancien  profe-^eu- 
de  rhétorique,  qui  embrassa  amardeur  la  cause 
de  la  Hévolutìon ,  i^iégea  dans  tee  assemUtes  ré- 
pui'licaines,  fui  couiraissaire  du  gouvernement 
òs  r.irmée  et  ubimi  lebrevet  de  colouel.  Malgré 
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piété  de  sa  mère  qui  ctait  prot  staule,  iltut 
élevéd'après  les  principes  de  J.  J.  Kousseau.  A 
quinte  ans,  il  entra,  comme  apitrenti,  chcz  un 
pauTre  imprimeurde  la  rue  Daupbine,  aneìMi  ja- 
cobin  qui  afait  conserré  toutes  ses  oonvietions. 
La  police  de  la  Re-iauration  arrèta  le  n  altre  et 
l'apprenii,  sousprètexie  de  complot  coiitte  la  sù- 
reté  de  TÉtat.  M,  Chasles,  qui  était  encore  un 
enCanl,  resU  en  prìsondeux  mois,  et  dut  .--a  dé- 
lifrance  à  Cbateaubrtand.  Il  partii  pour  i  a  j^le- 
terre  oii,  pendant  sept  ans,  il  dirigeadaDalim- 
pr:merie  de  Valpy,  la  réiropression  desclaastquec 
giecs  et  latins.  Il  lìi  ensuiie  un  voyage  cu  Mie- 
magne,  puis  ilrenlra  à  Hans,  el  devmtle  secré- 
taire ou  l'IuiAt  le  collaborateur  de  M.  de  Juuv. 

M.  Pbilarète  Chasles  se  distingua  d'abord  dans 
les  eoneoura  aeadémiqoes,  et  partagea  en  1837, 
avec  M.  Saint-Marc  Giraidin,  le  pria  d'éloquence 
proposé  par  l'Académie  fran(;-aise  pour  le  meilifeur 
,  s  ai  -u-'  l'hisK  iie  dn  wi  sil'de  :  Tableau  de  la 
marche  et  des  i>Toyits  de  la  lanyue  et  de  la  litté- 
rature  franeaisis  depuis  l<-  cowmencement  du 
XVI*  aiéclejiugii'en  1610 (1828,  in-8).BientdtaDrès, 
il  fut  attaché  1  la  rédaetum  du  Joumoi  dea  IMhort. 
qu'il  n'a  point  quiiié  iipp'u«.  Il  fournil  aussi  dae 
iraductions  Ma  Rei  ve  6r  irarwit(<«f.  Montìonnona 
enei  r'^  s  i  c udah  ra  lon  \  la  Houe  des  Deux 
Mondes.  k  1»  Revue  de  Paris,  au  DictioMatre  de 
la  coNtvraiMòK,  au  £tvre  det  Cmt  rf  ITn  et  au 
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Fiutarque  francai s.  Dans  la  BihUoOu' <iìie  ialine- 
frONfOU»,  U  a  tradutt  das  fragments  d'Horace  et 
trois  liviw  de  la  Phanaie,  Il  a  rédigé  ud  grand 
nombre  de  préFaces  et  de  ilotic«s,  et  traduit  le 
roman  de  TUan  de  J.  P.  Ricbler  (1834-1835, 
4  voi.  in-8). 

Les  principaux  articles  de  M  Phil.  Chasles, 
réuaitsous  letilre  gt-néral  il'hindes  de  linéra- 
iure  comparée.tormeai  une  .«èri-  de  volumes  (1847  - 
1864),  dont  voiei  les  tilres:  Éiudes  surVantiauìti', 
1  voi.;  Études  tur  le  moyen  dge,  I  \o\.\  Studa 
«ir  If  XVI*  siicU  en  Franca.  1  voi.  ;  Etudes  tur 
l'E^pagne,  1  voi  ;  Étudcs  sur  la  réiplut  nn  (TAn- 
glelerre  (0.  Cromwell),  1  voi.;  Étuden  sur  U- 
xyu\*  siècle  m  AngUterre .  2  voi.;  kludcs  sur  les 
hammt  et  Ug  maurs  au  xix'  siede,  i  voi.  :  Étu- 
ànmrtotiUiraiureet  les  mceurt  de  VAngleierre 
au  XIX'  siècìe,  1  voi.;  Éiudes  sur  l<i  liUér<iture 
et  les  mtpurs  ilos  Anylo-Am^ricains  au  xix*  tiè- 
de.  1  \  il  ;  lAudi's  'iuT  W.  Shakspeare,  Marie 
Stuart  et  lArélin.  1  voi.,  Étudcs  sur  l'Allemagne 
ancienne  et  moderne,  ì  voi.;  Voyages  d'un  eritir 
9He  A  Iraven  ìarie  fi  les  livres,  l  \ol.,  ctc. 

Reipii  doeteur  ès  lettres  en  judiet  1840,  M.  Fhi- 
larètc  Chasles  a  renipli  diverses  fonclions  offi- 
ciellrs.  Il  a  èt6  uommé  coni^errateur  à  la  biblio- 
ihèque  Mazarineeii  l&iHet  professeur  dcs  langiics 
et  liliérulures  éirangf'fps  de  l'Eurot  e  moderne  au 
Collège  de  France  en  1841.  11  a  élé  nommé  cbe- 
valier  de  la  Légioo  d'booDeur  le  30  aoùl  1838. 

Son  fils,  M.  Émile  CiiASin,  wceenivement 
professeur  à  SafiMe-Meriehould,  Mricon  elDouai, 
piiis  à  !a  Faculté  de  Dijon,  a  puLlié,  cn  1H.')G, 
une  t!(iiiion  'ìet,  ORurres  de  Scwcé,  et  urie  L'iude 
tur  la  comédie  au  x\i'  siede.  11  a  appartenu,  de- 
puis  1857,  à  la  rédacti  n  de  la  Ueiue  contempo' 
fftttM,  d'odi  il  est  pa.ssé,  eo  18à8,  à  calla  de  la 
JRem»  européenne,  puis  à  celle  du  CóiufifiitìoniMl, 
et  a  éti  décuré  'le  li  l.éj,'iiin  d'iionneur,  le  13  aoùt 
1861,  pour  Services  <lii)lmgués  ilans  la  presse. 

Cii.vsLh  s  (Heari-Lubin -Adolphe),  parent  des 
précédents,  né  à  Chartres,  le  5  oclnbre  npj,  a 
élé,  sous  le  gouvernement  de  Jutllct,  maire  et 
déjNitó  de  a»  ville  natale.  De?enu  notai  ce  à  Pa- 
ris, fl  a  éti  aemoé  ebevalier  de  la  Légioo  d'Iion- 
naur,  le  26  avril  1844. 

CHASOT  (Paul  :>f),  honinic  politique  rran^ais, 
député,  est  né  le  2.'»  décembre  I8()'2.  Ancien  offi- 
cier  de  la  garde  royale,  maire  d'Eperrais  et  mem- 
bra da  Conwil  général  pour  le  canioa  de  Perveo- 
ebéres,  il  entra,  le  30  mai  1858,  au  Corps  légis- 
latif.  comtne  can'hdit  du  gouvernement  pour  la 
1"  circon'icriptiun  de  l  ume.  Héélu  au  méme  li- 
tre  aiu  <!'leclions  sui  vani -.s,  ila  oittenu,  enl86l, 
23  524  voiz  sur  '2.'>8.)4  voiants.  M.  da  Chasot  a  de 
pliis  été  Dommé  président  du  Comice  agricole  de 
Horlagne  et  de  la  Sociét6  dea  courses,  secrétaire 
de  U  ebiimbre  comaltatifa  d'agrìcuUure  et  che- 
valier  de  U  Lógion  dltooneur.  * 

CIIASSAIGNAC  (F.....),  médocin  fran^ais,  né  i 
Nantes  (Loirv-lnféneure),  en  ISO-i,  fit  ses  études 
tnédiaalaa  à  Paria  et  fut  rcfu  docleor  ea  183&.  Il 
profcsaa  qnelque  tempe  dea  court  parliculiers 
d'anatomie,  de  chirurgie  et  de  mAdecine  opéra- 
t'iire  et  coQcourut  avec  succt-s  pour  l'agrégation, 
pour  le  p'osect'>rat  ei  i>'jiir  le  bureau  centrai. 
Clhiriir^'ieii  de  l'iiCipHal  Lrinlioisu'-re,  il  a  4té  dé- 
coru  de  la  Légioa  d'tionneur  en  18ó'2. 

On  a  du  lui  :  Fratture  du  co'  du  fe'mur  (I83S), 
tbèse;  la  traduction  de  la  Séirologie  de  J.  Swan 
(I8;i8.  in-4)  et  des  OFMtres  chirurgicalet  de  sir 
A.  Co'iper  (IH;!.'»;  ,  [  I  isi- urs  mémoires  sur  la  Dis- 
tributton  ùes  ncrfs  dan%  U-  st/ttème  musculaire ; 
»sur  les  Rupturet  de  Vulcru^ ,  couronné  par  la  So- 
ciét6  módtcale  d'éaulauoD,  sur  le  Tùmfibreu» 


en  gt'ni'ral.  sur  la  Texture  et  h  (In  iloppement 
des  organes  de  la  circulation  sanguine  et  sur  la 
(  irculation  veineuse  (1836);  s\xr  ['ApprieiatioH 
det  appanil*  orthopc'diques  ;  Opérattons  appli- 
Mtlet  auxfraeturet  compliqui^es ;  Souveau  moueti 
de  traitement  de  fistuUs  confìuentes  de  la  face 
el  sur  les  Tmneursenkysti'es  de  l  abdometi  (1861); 
Traìtc  de  ì  l'ermement  Itnéaire  {lihd,  in-8,  avec 
figures)  ;  l.pcons  de  cliniqM  chirwrgieak  (3  voi. 
in-8) ,  cotnpreoant  l'hypertropbte  dM  amygdales, 
la  tracbéotomie,  ìa  traitement  des  tumeurs  hi- 
morroldales;  Traiti?  de  la  tuppuration  et  du  drai- 
nage  cbirurgi  al  i^lHòy,  2  vof.  in-.S: ,  >  te.  .M.  Chas- 
.siignac  a  coila!>oré  au  Tratte  d'attatnmie  d; 
M.  Criiveliiicr.  Ses  Leeons  sur  la  trachéotomie , 
résuliant  de  sa  clioique  k  l'hApital  Lariboisière, 
ont  été  pnbtiées  ea  18S5(ÌB-8,  ég.). 

CUASSAIGXE-GOYON  (N....),  lionuua  politi- 
que fraiic.iis.  né  f-n  1810,  fut  a'altóni  arocat  à 
Thiers,  puis  maire  de  celie  ville  et  fil  longtemjps 
partie  du  conseil  général  du  Puy-de-DAme.  £a 
1849,  il  fut  élu,  le  buitiòme  sur  treitc,  repré- 
sentant  de  ce  département  àia Législative.  Après 
le  coup  d'Eiat,  il  entra  au  conseil  d'État  cnmnia 
maitre  des  requòtcs  de  1"  classe.  Nommé  depuis 
préfel  de  la  Marne,  il  a  été  appclé  au  conseil  d  É- 
tat,  en  service  ordinaire.  par.  décret  du  Sajuin 
1864.  Il  a  été  promu  oTficier  da  la  ligioD  d'oon- 
neor  le  22  aoftt  1858. 

CH.\SSAN  (N....),  jtiri<cnnsultc  francai*!,  a  été, 
sous  le  rtVime  de  JuiUet,  avocai  général  h  Col- 
mar (1834-1839),  puis  à  Houeti  où  il  fui  premier 
avocai  général.  Apròs  la  révoìution  de  Février, 
il  s'mscnvil  comme  avocai  au  barreau  de  cette 
ville,  où  il  est  encore.  Il  a  élé  déoeré  de  bt  Lé"! 
gion  d'honnear  le  2  mai  1829.  <  vt^ 

Il  a  publié  :  Traili  des  délits  et  contravenHemi 
de  la  parole,  de  Vécriture  et  de  la  presse  (1837-  ■ 
1K39.  :)  voi.  in-R;  3'  é-iit.,  ISii.  IH.MJ).  Essai  sur 
la  symbolìque  du  droti,  avec  une  introduciMit 
sur  la  poés  c  dudroit  primitif  (1841^i  atqoalfwa: 
Flaidoìftrt  ou  Ditwwt» 

CUA'^SANG  (Alexi'),  professeur  et  littérateur 
fraiii^ais,  né  à  Hourg-la  Heine  (S3ine),  le  2  avril 
1827,  remport  i  a  i  tancours  général  de  1845  lO' 
prix  d'honneiinle  rhétonque  ei  fut  admìs,  l'année^ 
suivante,  à  l'Ecole  normale.  Hc^u  abrégé  des^- 
claasas  aupérieureadea  lattres  en  1849,  il  profesaai 
d*abord  la  rbétorique  à  Lille,  et  à  partir  de  1851 
Bourges.  En  IHÓT,  il  fui  chaik'ó  '\n  cnurs  compiè-  • 
rneiitaire  de  langue  el  «ii-  hlteralure  '■ran:ja)scà 
l'Ecole  normale,  el,  en  IHtliJ,  de  la  conférence  de 
langue  et  lillérature  grecques  de  premiere  aouée 
dont  il  devint  Ulvlaira  en  1862.  U  a  été  déeOfé 
de  la  Légion  d'honnettr  la  12  aodt  1864. 

M.  Cbassang,  rc;u  d'jctear  ès  leltres  ea  1862, 
a  publié  :  Dr  rorrupta  post  Cireronem  ver  derla- 
matores  eloouentia  (18.S2,  in-8),  «sa  Ihese  latine; 
Des  eisais  aramatiquet  imilés  de  l'antiquìte  aux 
xiv*  et  xs'tiècles  (18,=)2,  in-8),  sa  Uièse fran^aise ; 
Hisioire  du  roman  et  de  tet  rapporti  avec  l'hit- 
toire  dans  l'antiquité  grecque  et  latine  (1861 , 
in-8  el  in- 12),  qui  a  obienu  le  prix  au  coneuufB 
de  l  .Vcidéiiiie  des  insr.rifithi.is  i  t  Iji'lles-lettres;  " 
une  traduction  de  la  Vie  d  Apuilonius  de  Tyane, 
par  Philoslraie  (1862,  iii-8  et  in  12);  plusiours 
ouvrages  pour  les  classes,  ooiamment  un  Didion» 
nairc  grec-franfuis,  abrégé,  ete.  Il  a  collaboré  b 
U  Biographie  générale,  à  la  Revue  de  I  inttruc^ 
tion  publique.  k  la  Retue  contempcra  ine.  etc.  'V 


CUASSEl-OUP-LAmAr  (Juslin  Prudent.cOi 
puis  marquis  db),  géntral  fr.insai*.  ancien  r«- 
piésentant,  né  à  Paris  en  \m,  sccond  tils  uu 
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gén^-r.'U  de  ce  mai  iii  ri  cn  l?i33,  fut  dcstiné  à  la 
carrière-  miliwire.  li  éiail  colauel  au  19*  légcr 
lorsque  éclata  !a  révolutt<n  de  Pévrier.  Nommé 
général  de  tarigafki  M  1641,  H  viM,  Vumém  so^ 
vante,  repréienttr  te  SdM-InfMeim  ft  PAmbH' 
Uée  (;is!ati\p,  od  il  fit  partie  de  U  majnnté 
oontre-révdlutionnaire  :  il  fut  un  dcs  dix  «e[it 
merol  rt's  chargés  spécinl»  meiit  jiar  le  présnient 
de  prénarer  la  ioi  sur  les  modilicaimn!)  à  rapiiorter 
au  snnnge  univerael  (31  mai  18  *0'.  Le  marqtiis 
de  Chasseloup-Iaubat  •  èlè  ooniné,  !•  10  aoùt 
18S3,  gènértl  de  dMiioa,  mtà»  hìné  «n  dìspo- 
nibilité.  Il  a  ét*;  prumii.  \o  Ifi  aoùt  I8,M  .  rooo- 
maodeur  de  la  lA^wa  d'honneur  et  graud  oflicier 
la  T  MAI  18M.  —  U  «t  Hwnle  n  déotmlNV  1863. 

GHASSBLOUP-IiAUBAT  (Jutin-IlapoMoii-SB- 

amel-Prosper,  comte  de),  homme  politique  fran- 
frère  da  précédent,  est  né  à  AlRxandrìe 

(Pi(^mont)  le  29  mars  1805.  Aprf-s  avoir  fait  «es 
étuiJes  au  l\f^o  Lou.'^le  Grand,  il  entra,  en  1828, 
au  curiseli  <1  ['lai  conime  audileur  de  deuxième 
disse.  Nommé  maitre  des  requètes  en  serTica 
oidioalr»  «n  1830,  il  fut  adjoint  k  M .  Baude,  en- 
Toyécomme  coraniissaire  du  roi  en  Algéne,  par- 
tit  pour  Tunis  en  1H.M6,  ci  a-ssista  «u  sié^e  de 
CoPstantiiip.  Élii  eti  IK37  d^put.';  de  l'arrondisse- 
ment  de  Uareiiues  (Ctiarente  Inféneure) ,  il  fu! 
l'annue  suivantp,  iiommé  ooiiseillerd  Étal.  Bnvoyé 
à  l'Asseml)  ée  légi^latiTe  (18^9)  par  les  élecieurs 
de  la  ciiarente-lnférienre,  il  nutint  la  poliiique 
de  Ì'£Jva6e.  Ea  1851 ,  il  occupa  le  ministère  de 
la  marine,  du  10  avnl  au  26  <  ctobre.  Apr»*s  le 
coup  il'F.tat  il  ciilra  au  Coi  ps  li'gi-l.'itif  coiumic 
candidai  du  Ki  uvciiiemeiit,  ri  il  fut  n  iìu  ea  1807. 

Membre  du  conheil  de  eolonisation  pres  du 
SOu?eau  ministère  de  TAIgéiie  et  des  coionies, 
créé  en  1858,  le  conte  de  Cbasaeloap^Uabat  fut 
appelé.  par  d'crct  du  24  mars  sirvant,  &  succè- 
der comrae  minisire  au  prince  Napoléon.  Il  visita 
personnellement,  un  mo  s  a;  r's,  nctre  colonie 
algérienne,  à  la  prosperué  de  I  citi*  Ile  snn  adriii- 
nistration  aura  beaucotip  contril>ué  IL  iii  étudier 

Slosieurs  quevtions,  ootamment  celle  de»  porta 
a  refuge  a  ouvrìr  sur  le  littoral  de  l^eéan  et  de 
la  Médiierranée.  Il  montra  la  nécos^itó  d'une  auiz- 
mentatioD  du  personnel  de  l'éiai  nujor  de  la 
marine  rranv''*>se  (»oilt  1861).  ti  111  decr>:ter  l'éta- 
blissetnent  des  pupi  des  de  la  manne  pour  les 
orphclìns  des  marins  morts  au  service  (15  norem- 
hn  18(>2).  Il  présida  à  la  tranaformaiiun  générale 
de  la  (lotte  et  de^  armemeats  marìtimes.  Un  dé- 
cret  du  'i'i  mai  1862  Io  iioniraa  >étirHoiir.  Le  cernie 
de  CliasseloiMvLauUal  a  óti»  [  romu.  le  17  s'-plem- 
bre  ,  C'  ii.rii.iiiil'M.i  il'.'  !,i  I.-'^iiii  d'hoiirieur, 
et  grand  cruix  le  17  !>epleuibre  ItUM.  U  a  put»Ué 
plusieurs  articles  spéciata  et  impOftaDto  dtna  la 
Mvuedet  DmuhMamU*. 

CHASSÉRIAD  iFr»^!,^ ne  Victor-Charles),  con- 
seiller  d'Éiat  franfais,  est  né  en  1803.  Après 
^  avoir  fan  panie  dn  harreau  de  Pari»,  il  devint, 
en  1881,  un  de«  liistoriographes  de  la  marine,  et 
écrivit.  en  cette  «ualité.  PréeiM  dt  l'oMi tioil  de 
ItUiaKOM  dans  les  colonie^  anglaisef .  réiini  au 
PrMt  hutori'fve  de  la  marine  /ranj-aiir,  lon  or- 
(jonhalinn  ri  scs  lots  (IH'i.', ,  hnpr.  roy.,  2  voi, 
in-8;)  et  une  Vie  de  l  amiral  Diiperré  (1848, 
iii-8).  Numtné,  au  iuoi.i  de  décetubre  18M.  ohef 
du  cabinet  du  ministre  de  la  marine,  il  ronaerra 
Ces  fonctions  juiqti'au  coup  d'Etat  de  1851  et  fùt 
CMipiis  dans  la  réorgaiiisation  du  conscil  d'Stat 
(janvler  comme  maitre  des  rwpiótos  de 

pretEÌ'ro  c  lasse.  Durani  la  guerre  d'Oricni  il  sié- 
Rea  au  conseil  des  priseset  prit  rann  de  con>eiller 
d'Éial  ordinale  le  3  juillet  18.S7.  IJ  a  élé  promu 
ufficier  de  la  Léfiou  d'taoDneQr  le  30  ootobre 
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1849.  M.  Chassériau  a  donnédes  articles  à  Paino, 
aux  Ceni  i  rat  tèi.  à  la  Bicffroahi*  MiitverMtie,  •« 
lénAntr  etan  DitHommn  «VulaàiAir«ian. 

C8AMÉ11AD  (lliéodore),  peintra  franfsis, 

frère  du  précédent,  né  en  1819,  à  Samana  (Amé- 
rique  espagnole} ,  mori  à  la  fin  de  1806.  —  Vov. 
les  dea     édiikna  da  Maimmain. 

CHASSIN  (Charlcvl.ouis) .  littérateOT  frao(ria, 
né  à  Naniea,  le  11  fé%rier  1831,  adwM  sea  éta> 
des  au  lyeée  Bourbon,  et  protesta,  en  man  1^1, 

par  une  |pltr»>  à  l' ifrénement ,  contre  la  fermeture 
du  ocurs  de  li.  Mich«  i»fi.  Hepnfs  cntie  époque,  il 
collabora  a  plusieurs  ft  uilles  li'op}  i  siuou  libérale 
ou  de  tendances  répultlicaines.  Au  mois  de  juin 
1861 ,  le  refus  qui  lui  fut  fait  de  fonder  un  journal 
quotidien,  te  JVaitORf  ftt  beaueoap  de  bruit. 
M.  Biltaiilt  motìvant  ee  reftis  sor  ce  qoe  M.  Chas- 
sin  aviit  iriTRilié  en  1848,  au  Pére  iHichesrw,  au 
fhrist  r^publicain,  au  Journal  de  la  cotuii/i*",  etc., 
M.  Chassin  contini  qui  c>  lu;  é'oqiit*  il  élait  en- 
core  aa  lycée  de  Nanies.  où  M  Biilauit  le  couroa- 
nait  à  la  distribution  des  prix.  et  rédam  la 
i  preuve  des  faits  artieulés  coatre  lai.  On  reconnnt 
qu'on  avait  eoafondu  son  nom  avee  celui  de 
M.  Charassin  (de  l'A  ni.  I.a  ni<^me  aiin^.  il  eut 
une  auire  atVure  nutahie.  Heutianl  de  Sutsse  en 
France  avec  quelques  eiemp  aires  d'une  brochure 
anonyme  (M.  Jiràme  NapoUon),  il  fat  pcumùn 
pour  inf^action  a  la  Ioi  sur  l«  oolportage  et  aoqiMé 
par  un  jugement  du  tribunal  correciionnel,  con- 
fìrmé  r  r  la  Cour  im;  éhale  de  Colmar  (1"  octo- 
Lrc  I  M  1 1. 

H.  Cti  tssm  a  |  ubiié  :  la  Legende  du  petit  man- 
teau bleu  (18S2);  les  Ames  samn.  réverie  pan- 
tkéùté  (18&'4);  la  Uonarie,  so»  amtel  sa  «t»< 
««oa.  smH  rfs  /«M  MÌmykd,  rMt  dm  xv*  «iMa 

(18.^>5;  2*  (^  lit..  1859);  Edfjar  Quinet .  sa  rie  et 
ses  (FinTfi;  Manin  ft  l'Italie  (1859):  hrochures; 
lltsti'ire  pnhtiquedelaréto'utiondf  UongriedS^'- 
Ì6\y.  l.H  't  l,st;<t,  2  voi.  in  8»,  avec  M.  U.  Iran^i; 
une  In  Ui  i  u  ti  Ui  puòic  révolntionnaire  hon^rtus, 
Alexandre  PeUM/l  (1860,  ia-18);  Ladislae  Teleki 
(1861 .  iD'8);  le  Cénit  dt  la  Bévolutkm  franfaim 
(I8r.3,  t.  I,  in  18),  et  diverses  brochures.  Il  a 
coilaboré  >i  rilluftrution,  à  l'Atheiurum,  &  la  He- 
luc  de  Paris,  à  In  lievue  fr-anf/vse,  au  COMfrsfi' 
de  Faris,  au  Coumer  du  ditnanche,  eie. 

CHASSIROH  (Alesandrc-CharleS'GustaTe ,  ha- 
ron  Dt),  séoatear  francai»,  ancien  député,  né  à 

la  Rochelle,  le  27  avrii  1701,  est  le  fils  d'un  an- 
cien tresorier  de  France,  cons»'iller-maitre  à  la 
Cour  des  com,  les,  qui  fui  cr<^é  l-aron  sona  l'Em- 
pire. Auditeur  au  conseil  d  £ut  en  1810.  il  fut 
atucbé  comme  tei  t  plusieurs  administmiooa,  Ot 
entin  au  3*  ré^iment  des  gardes  d'bolUMar,  Oft 
il  rec  ii,  le  3  avrìl  1814.  la  déeoratiofi  date  L6» 
KÌ"n  d'honneur.  Au  relour  des  B  >urbons,  il  fut 
nommé  préfet  de  chef-lu-u  à  la  Hoclielle,  d'où  il 
l>as«a  à  Rochefort.  Il  donna  sa  démission  en  1817 
et  reotradana  la  «le  privée.  £o  1831,  èlu  dépoté 
par  le  eolltee  astro  murar  de  k  Bochelie,  a  ap- 
partint  pendant  dit*sapt  ans  au  parta  «onaan»- 
leur.  U  Képublique  l'éioignade  la  eanMrepoU- 
lique.  Il  fui  appoli'-  fi  li  d  irniti^  de  sénateor  par 
aócret  du  19juin  18  >4.  Meu.ln  e  d-i  conseil  gené- 
mldelaCbsrente-Inrérieure  depuis  plusdetrente 
ana,  par  le  csntoo  da  Couxcon,  M  de  Clwniroa 
a  été  prona  alBoier  da  la  Ugion  «'booiifur  1« 

27  jnin  1839. 

CiiAs.siHON  (Charles  de),  fils  du  précédent  et 
Rpndredu  [irince  Lucien  MurU,  né  le  5  décembre 
1818,  remplisMit  depuis  quelouea  années  les 
fonctions  d'attaché  d'ambéssade  torsqu'il   fut  % 
noanaé  aattt»  dea  lefaMn  m  eoMail  d'£iat, 
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lors  de  sa  r«COB»titiiticn  en  1852.  II  fut  en  lftS8 
chargé  d'une  mis^on  speciale  en  Chine.  Membre 
comme  sori  péra  du  Couseil  général  de  la  Cha- 
lWDte-InIén«ure ,  U  *  é(4  dèooró  d*  iti  ligtoa 
MdiiMtffiiaBO, 


CHATBL  (l'abbórerdhMad-TmMMlvVFnn^oi^), 

Erétreréformateut  Trancais,  nèh  Ginnal  (Aliier), 
I  9  janvier  1795.  mori  U  li  fóvrier  18&7.  —  Voy. 
In  dau      éditioof  dtt  ' 


(SATELADf  (Acatole  JuIìen) .  géographe  fran- 
cala, né  à  Pana,  la  4  iuillel  1817,  fut  d«  boojM 
oeur«  secrétaire  da  M.  le  comta  Wakwskì,  et  fut 

employc,  en  18A6,  au  miniiltirc  do  l'a^r  culture 
et  ou  cumme<ce.  Attaciié  ceni  me  bt'créuirti  à  la 
comm  ssion  de  l'eipositiwn  d' s  produiis  rapportée 
de  Cbine  par  M.  da  Lagreaóe,  li  fui  cbargé  par 
M.  Dumas,  an  1850.  d'una  mìnion  commeroiale 
dans  le»  deux  Amériquea.  M.  Walewski,  eo  arri- 
rant  auz  affairea,  le  prit  pour  aecréuira  de  son 
cabinet,  et  le  nomma  cbef  ad|oÌQi  du  bureau  de 
la  statistiqua.  H.  Chaielaia  a  éti  décoré  de  la 
Léffioa  d'honneur  le  23  aodt  1H48. 

Od  a  de  lui  un  ouvraRa  sur  la  Californie,  inti- 
tulé  :  Ut  Form  d'or  (I8&3,  in-8)  ;  un  ÀtUu  ehro- 
nologique  de*  cKemint  de  fer  de  Franca  (ISbà), 
qui  a  obtenu  une  mèdaille  à  l'Kzposition  univer- 
seile;  des  /iapporu  i  n-  r  ^  iarin  le  Honitcur  et 
dans  le3  AnnaUs  du  commerce  esièneur,  eie.  Il  a 
dresaé  pour  la  ministère  uaa  carte  des  vote»  de 
oommunioatMii  aiiiTin  aniAriniiiii  «ar  toutaa  Ita 
mera  du  giuba,  «t  nk  gravar,  MM  la*  aiispiow 
de  l'Empereur,  un  Alias  in  téiu  M  tmmmim 
tion  dant  ie  monde  entier. 

CHATILLON  (André-Maria),  arcbitecte  fraa- 
cais.  né  à  Hans  le  7  dècembra  1782,  antra,  à  la 
nn  oa  1800.  4  i'ficula  das  baauMru,  aous  la  di- 
reeHoB  da  FeMiar,  y  rtmporta  la  dauxièma  priz 

départetnental ,  deux  secauds  prix  d  arohitecture 
et  le  grand  prix  de  Rome  en  1809  sur  ce  sujet  t 
tm  Palais  impérial.  A  »on  retour  d'Italie,  il  ha 
atlaclt6  comme  inspecleur  aux  lra?aux  de  la  vii. e 
dttPaiift  ainsi  qu'au  bureau  de  U  grande  voirie, 
■t  it  ptftia  da  la  commitsioa  dea  aliMoemeata. 
■i  il  doona  las  plana  et  dirigea  l  aiéeutioD 
dè  Pégtisc  de  Bercy ,  et  huit  ans  plus  Uird,  de 
1890  à  1833.  construisit  lu  uiarubé  des  Patriar- 
ches.  M.  Chilillon  a  eié  numrn5  archiiecta  liono- 
r»ire  du  Palaia  de  ia  Légion  d'uonoeur.  il  a  óió, 
avec  u.  Garoaod,  un  da*  iMÈÈmn  d«  la  Soetéié 
dea  aishitaetat. 

CHATIH  (Adolphp),  mé'lpcin  fran^ais,  né  à 
TuUins  (Isère) ,  el  èl  i  m^'nibre  ile  l'Acailémie  de 
médecine  an  18.73.  St  ses  étudei  spécial«>.s  k  Paris 
et  y  refut,  le  2  m^i  1844,  le  diploine  de  docteur 
Mao  una  tllèae  tur  quelqutt  prìncipei  de  Utxicolo- 

K.  Pbarauaién  à  1  bteital  Baaujun  et  à  rHdiel- 
o.  (1  a  été  ohamé  oa  profesMr  la  i»taniquu  à 
irEBOle  siipi'riGiire  de  pharmacie. 

Parmi  le->  travaui  de  H.  Ad.  Chatin.  on  remar- 
que  ceux  qui  unt  pour  obj  -l  ph^tiologie  végé- 
tale  (IH48).  faiies  au  moyea  de  l'acide  arsénieux; 
la  Svmdirie  générale  des  org^net  dee  tMg^Unia 
(Ì8U| }  f  Mtmce  da  i'toda  dimt  kt  plantet  d'eau 
monee,  damt  P«a%,  dant  fair,  etc.  (18:>1);  le 
Faiiùnen'a  «pira/li  (  IH  >■>)  ;  Anatomie  comparse 
det  végéious  (IStìO,  Uvraiaona  MU,  luO  pian- 

CBATUAH.  Yoy.  iMawunhCMATiUM. 

CBAnOUSSB  ffimile),  statuaire  francais,  ne- 
veu  de  l'évèque  de  VaJonce,  e  l  né  à  f'ans  en 
1830.  Malfré  un  «o&t  préooce  pour  la  sculptun. 


il  ne  s'y  livra  scrieusernent  que  vers  1851,  après 
avoir  h<;sitéplui>i€ur3anaÉe:»o[ilre  iesdiverses  bran- 
ches  de  l'art,  et  entra  eu  1851  à  l'atelier  de  Rude 
dont  il  fut  le  demier  éléve.  Il  figura  au  Saloo  dèa 
1858i  obtint  une  mention  à  rcxposìiioa  da  1868» 
dea  pria  da  i'iastitut,  en  I8ò7  et  1860.  une  i"  mé- 
daUleaaSalOQde  1863,  et  une  médaille  à  celui  de 
1864. 

Ses  (puvrcs  principale»  sont  :  la  Poudre  re- 
tournr  à  la  fiomire.  ci  Vesnrit  à  l'etprii.  bav-rO" 
lief  bronza,  à  Tunn  (18.^2).  La  reine  Uortense 
faùmU  PééMMtU»  dm  orince  ixìnit-Napoléon , 
groupe  OHvbie,  eominandé  par  l'Empereur  pour 
la  musia  de  Versaillaa  (1863);  l'Automne,  Kroupe 
en  pierre,  au  nouveau  Louvre,  Hi'ì,tgiiiitì(in  : 
Heureux  ceux  qui  pleurent!  mirbrc,  à  léglise 
Saint-euatache  à  Paris  (I8&5-1&S7);  Uéloiit  et 
Abélard  :  la  Cité  et  U  Paraclet ,  groupas  en  iM«> 
bre  (18S7}:  l'Art  dtrétim,  marbré,  au  Loam 
(1869);  tatnt  Gilles,  statue,  église  Saint  Lnti  à 
Paris  (1861);  le  géniral  Beuret,  marbré,  uiusée 
da  Versailles  (1862);  la  C<tm>'du\  sUtue  pierre, 
au  Cbàtelet;  la  Petite  vendangiuse,  marbré;  la 
Renaitsanee  fattami  connaitre  l'antiqmtti^  Bar* 
bre,  au  Louvre  (1861  63);  aatM  Simom,  ÀpAtm, 
statue  pierre;  JacothRodrigwt  P«nin,  liiMita» 
teur  des  sourd>-muet3,  bas-relief  (1864),  etc. 
M.  GUatrousse  a  siitne  des  ariicles  d'art  dans  la 
Patrie,  le  Pays,  l'Arh^tf.  i>  licr mer  journal  a 

fiublte  de  lui,  en  1862,  une  ólude  lur  lei  ataUiairaa 
raogaie  qdaraitniejvoaéàLoiidrai.  * 

GHAUGHABD  (lean-Baptiste-HippoIyte),  an- 
cien rcpréseiitant  du  pe  iple  francais,  député  au 
Corps  k^isiaiir,  oit  néà  Laiigrus,  le  8  mars  1806. 
Fds  d'un  avocat,  il  étudia  ie  droit  à  Paris,  puis 
fut  atimia,  comme  emplo)ó,  au  minislère  de  l'in- 
struction  publique.  11  fit  paraltre  quelquea  bro- 
churaa  reiativesaux  iotérAts  de  son  départameiit, 
une  eotre  auti«e  eootre  le  canal  projeté  da  Vitry 
à  Gray,  et  rédigea,  avec  M.  Munt/,  un  Court 
mcOwiliquf  de  géographie  (!8J7-liiJa,  gr.  ixi-8, 
grav.  el  caib;s). 

i>epuis  quelques  années.  M.  ChaucbanJ  Taisait 
partie  du  consoli  géaéral  de  la  Haute-Marne 
poor  le  eamoBde  la  rerié^r-Amance,  lorsaii'ea 
1848  sea  eompalriotea  renvoyèrent  I  l'Assemblée 
constiturinte,  le  aecon  !  sur  un-'  \  s:e  ile  s"j>i  élus. 
Metubro  du  comité  de  l'iii>lru^;u  ni  pablique,  il 
vota  ordiiiairoiacnt  avec  la  droile  el  adopia  tou- 
tafois  i'aoaemble  de  la  consti  tuiion  répuuUcaina. 
Aprte  rélaelion  du  io  décembre.  il  aotttiiU  le 
gouvememeat  de  Louia-Napoléon.  Réólu,  le  pre- 
mier, à  fAssemUie  légf&lative,  il  (ìt  partie  de  la 
majonlé,  mais  '-ans  se  il -vouer  compUtement  à 
la  {M)liti  ]ue  (lo  l  ÉHyiée;  ù  vola  le  rappel  de  la 
loi  du  31  mai,  el,  la  2  décembre  18ol  ,  il  pro- 
testa contre  le  coup  d'£ut.  Candidai  tiu  gouver- 
nemenl  au  Corps  légi>lalif,  en  I8ò2,  en  IBól  et 
en  1863,  il  fiU  èia  et  réélu  par  la  2*  circonsorìp- 
tion  de  la  Haute-Varne,  et  obtint,  aux  dernièfea 

élecli'ins,  y.iU]  1  von  ,'iir  l'i,  j.fT  \  ot;ints.  U.  GÌMtt« 
cbard  a  elé  uecurè  de  la  Li  ^r  u  d  bonneur. 

COAUCHEPRAT  (  Francois  -  Charles  ) ,  mario 
fran9ais.  né  à  Cusset  (Allier),  le  31  man  1792,81 
ses  études  au  lycée  de  Moulins.  En  1807.  ils'en- 
harqua  comme  novioe  i  bord  du  bnck  l  Etna,  fit 
;  irli  ,  en  1814,  du  corps  des  aNpiraiiU  do  marine 
organisti  par  Uecrès  puur  la  dóleiise  de  Pans,  et 
fut  de^tilué  pour  ce  raii  uu  retour  des  Bourboas. 
Rentré  au  service  an  1817  et  davenu  eosei^ne 
l'année  auivante.  11  aavigua  dans  la  Méditerra- 
née  et  les  deux  Ooéans;  et  sortii  da  chef  d'éiat- 
major  à  M.  de  Rosamel  durani  la  guorre  d  nvj^f* 
vention  eo  Kspagne.  Il  ubiiut,  tu  ì8j2,  le 
de  Ueiiieoaat  de  vaiaseaut  et  fut  adiius,  sur  a» 
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domande,  h  la  mtmitp  en  1836:  quolqtip  temps 
•pr^s,  il  flit  nonimt'  st'crétaire  pónéral  du  minis- 
ti" re  (le  la  manne,  fit  lit  aIls^l  ]  :iMio  tlu  coiis>*il 
d'£lat,  cornine  maitre  ilcs  requCtL»,  jiisquen 
1848. 

On  a  de  lui  :  le  lioutier  des  ÀniìHf*,  de*  eòiet 
de  ten-e  ferme  et  de  eellet  du  golfe  dm  Mesique 
(If<'.''i,   in  R;  IKVJ.      édit.  revue  et  angmentée 

vul.  in-8),  trailuil  de  l'espagnol  et  augmeoté  de 
doeantiiis  ngltis. 

GHAri>1!8A1QI>8S  (Chari«t*Btrtli6l«Biy),  ehan- 

teur  franra  s,  né  à  Paris  le  14  ami  1799,  mort  à 
Paris  à  la  fin  de  ilécemlNe  18ó7.  —  Voy.  les  deiu 
l**  éditim»  du  Dietmmaikt, 

CU  A  l  ORI  C  DE  CRAZANX15S  (Jetn-Marie-CA- 
lt^▲lex•ndre,  baroQ),  litiémteur  rrao^aìe*  néra 
diitnu  de  CnmnirM.prèedeSaliHM,  le 31  futi- 
lei  1782,  fut  él'  ve  de  l'Ecole  mi'ilnirc  de  Snrrèze, 
et  devint.  à  sa  ««rtie.  secretaire  de  M.  lia^iie- 
rÌ6,  alors  prófct  <lu  (;ors.  puis  secretaire  général 
ds  U  préfecture  d'Oriéan».  Kn  Juiilet  1814,  il 
entrtk,  comnae  maitre  des  requétes,  au  conseil 
d'Siat,  dont  il  de^iut,  «n  1830.  nialtra  des  n- 

SoStes  honoralre.  11  •  «té  vaeowkfwamA,  soasit 
ernier  règnc,  inspecteur-conRervaleur  du  mus^e 
d'anliqtiitd'S  .\  la  Horhelle,  soiis  ptiTet  à  Fitreac. 
à  Loflòvo  f-l  ?i  I  astcl  Sarrasm.  Ai'rés  la  révohition 
de  Févneril  resta  dans  cctte  derniere  ville,  et  se 
renferma  dès  lors  dans  ses  traTaux  d'antiquaire. 
Membra  de  plusicurs  académies  départementales, 
il  a  été  fiommé,  depuìs  plus  de  yingt  ans,  cor* 
res;iorplnnt  ik'  l'Académic  de;  inscription-i  et 
bcIU 1' tiffs,  ashocié  du  (•<>riiilé  des  nionum^tits 
hisi< 1  ;ii<'s ,  etc.  Décoré  depuis  décemhre  181  i. 
il  a  été  promu  offlcier  de  la  LégioD  d'bonoeur, 
to  18  fflai  185S.— Il  est  mort  en  180}. 

On  a  du  baron  Chandruc  deCrazannes:  Foya^f 
de  Sorrèie  à  Auch .  pro<w>  et  vers  (1W)'2)  ;  le  Bon- 
heur.  éptire  à  h'uf/put^'  iiKlo);  les  Midmilrs,  ou 
le  règne  de  Sapvìron  ie  iiratui  (181 1)  ;  sur  la  Li 
ber  té  de  la  presse  et  les  moijens  légnux  d'en  répri- 
tnerlet  abu*  (1814)  ;  Eneoire  tm  molsur  l'Univer- 
tité  (1814}  ;  A  •  tiquOA  de  la  vilh  de  SamMf  ei  éu 
déparlement  de  la  Charente-Inférieure  (182(9;  r<i- 
lendner  on  annuaire  admini^traiif  et  hirtnrique 
de  Tarn  et-i.nrontip  (]H'AR)  ;  Lettre  à  M.  de  Cau- 
tnont,  sur  div^rs  p' iiUs  il'archéologie  (I8.')2)  et 
un  nombre  presque  incal  nlahle  de  Sntices,  Uù- 
tertatiottSy  Dùcoun,  Rechtrchett  ÉpUns,  puUiés 
k  fiart  après  avoir  été  iaaérés  dau  divtnreoiwils 
archéologiques  (1809-18M). 

CHArFFARI>(Marie-Deoi»-l?tienne-Hyacintho\ 
médesin  fiancais.  est  né  à  Avigr>on,  le '26  iK'ccin- 
bre  1796.  D'aoord  interno  à  l'hdpital  tic  Nìmes, 
fi  fnt  r«$u  docieur  à  Montpellier  ea  1818  et  a'éia- 
btit  dans  sa  ville  natale,  oA  il  fbt  ehuT^é  d*im 
cours  annue!  d'ftnatomie.  En  1832,  il  vini  obser- 
ver  le  choléra  à  l'aris  et  y  donna,  pendant  quel- 
quo  ti'-nps.  (les  It-cons  puhliques  de  niA^locirie 
pralique.  t'.lievalier  de  la  I  ("'Kton  d  lionneur  en 
1816 et  offlcier  en  18ó2.  il  fui.  en  183?),  nommé 
eomapfuidant  de  rAcadémie  de  médecine.  Il  de- 
vint ensuite  médeetn  «n  chef  dee  hOpitaux  et 
prisnns  d'Avignon. 

On  a  de  lui  ;  hUfHje  de  Birhal  (1822)  :  Traité 
sur  fr.s  fti-rrt"!  pri't'ìi<iues  essentirlles  {ÌX1'<.  in-^i , 
refondu  en  1831  dans  le  Trailé  des  mlìamma- 
tious  internet  (ì  voi  );  MHMiftt  et  résumé»  de 
médecine  pratique,  d'anatomie  pallwlogique  et 
de  litté'Oture  médicafe  (1832,  2  *ol.  in-8):  OEu- 
1  )>'v  dr  mnìecine  yrmique  (1848.  3  voi.  in  S>,  etr. 
(>s  divers  travaux  lui  ontvalu,  en  1832.  K-  piix 
Motitvnn  aux  deux  f  oncours  ouverls  à  la  Facullé 

de  Pa'iia,  et,  ea        la  grande  médaiUe  d'or  de 


la  soelMI  dM  wAwm  phyalqow  et 

ques. 

Sun  fìls.  M.  Paul-Rmile  CHAtFPARD.  re^a  doe> 
teur  en  1846.  agw^gé  de  ia  Faculté  de  Paria,  m 
1 8.S7 ,  a  succétlé  k  snn  pèr»  OMDOM  médeetn  «0 
chef  des  hòpitaux  d'Avignon,  et  puUié  :  l^smi 
sur  les  doctrines  médiealet  (1^46.  in  8i,  \hòm 
inaugurale,  et  une  traduclioii  annolée  dea  Insti- 
tutet  de  médedné  pratique  (Itfòò,  2  voi.  ia-R), 
d*a|»rea  lUtalioi  Boniaii. 


CHAUVFOOm  <l9n*<»)  [da  Haat-Kbiiil, 

représentant  du  peujile  frmcTis  h  !"As<rmblóe 
conslituante  de  1848,  eii  né  *i  (:r)iniar,  le  i:i  jan- 
vier  1808  FiU  d'un  avocai  l/>.')nn,i-.ie,  jI  iJ-  vini 
Ini-méme  un  (ìes  menibre»  len  plus  distingués 
du  barreau  de  Colmar,  en  mòme  temps  qu'un 
dea  cbefa  les  plus  actifa  du  parti  radicai  éum  le 
Baet'Rbtn.  Après  la  révehrtlott  de  Pévrier.  Il  ftat 
envoyéà  l'Assemblée  constituante  jmr  :ì:,000  suf- 
frages  il  y  vota  ordinairement  avei-  la  Rauche, 
adopta  l'ensemble  de  la  constituium  rt';  iibiicaine. 
puis  le  24  novembre  1848,  il  donna  sa  démission 
et  reprit  at  piace  au  bairaan  da  ea  ville 


CHAUFFDFB  (Victor)  fdo  Bae-lthiD]  tiin  da 

prf'cédHnt.  anri-  n  r.^présentant  du  peuple  fran- 
c-11'i.  né  iiisM  ì  Cuimar,  le  13  mars  1819,  était, 
on  IK4H,  UH  iles  profc'si'ur-  l<  s  plus  jeu/iés  l-i  k.s 
più»  disliuKués  de  la  Facultó  de  droit  de  Stras- 
bnafg.  Après  ia  révolution.  il  embrassa  aree 
beaucoup  d'ardew  la  eanae  de  la  £épublifiie«  et 
organita  le  conìté  dont  l'aetioo  dédda  le  auceés 
des  canrliilatures  démoiTatiques.  Nommé  repré- 
si  titant  du  peupif  par  plus  d  •  7t)0tM»  suffragcs,  il 
lit  parile  du  Cmnitt'  de  léKÌ->l'ition  ri  m'Uit.)  a^ser 
souveot  è  la  tribune.  11  vota  or<linairement  avec 
l'ktirtaM  fauehe.  Après  r^ection  du  10  déoem> 
bre.  il  fit  une  opposition  très*vive  àU  poUtique 
de  l'Elpée  et  appuya  la  demanda  de  mise  en  ae- 
cns.uion  preseutée  contre  Louis-Napoléon  ci  ses 
miriìstres,  à  l'occasion  de  l'expédiiion  d'Italie. 
H  i  iti  le  deuxiòme  à  l'Assemblée  légisìalive,  il 
continua  de  s'asaocier  aux  phncipaux  actes  de  la 
Montagne,  et  présmita  plusieurs  pio(>ositiona  dé- 
mocratiques.  Le  2  décembre  l'a  rejeté  k  la  Tois 
hors  de  la  vie  politique  et  de  l'enseignement 

public. 

M.  ChaiifTour  a  épous»'  la  fiile  <i"un  riche  fabri- 
cant,  M.  Ki";incr,  ri  s  est  iis^ocié  k  son  imi u^lrie. 
11  a  néanmotns  publié  de  remarquables  Études 
mar  te  féhmattart  éa  xn*  siede  Ulritk  dr 
jrtilien  CI  Zvmgi*  (Paria,  1853,  2  voi.  in-lfll). 

CHAmaER  (Siméoa).  Voy.  Soiioii^BAtnaau 

CIIAFVEAU  (Adolphe),  jurisconsulle  frangais, 
né  le  29  mai  1802,  étudia  le  droit  à  Poitters,  et  ae 
fit  inaerire.  en  iai3,  au  tableau  dee  avocala  de  la 

Cour  royale  rie  Paris.  Il  3'était  aoquis  une  rép** 
tali  >n  honorable  au  barr-  ai»,  lorsque,  en  1830,  il 
aclieta  une  charge  d'avoca»  au  conseil  d'fiial  et  à 
la  Cour  de  cassation  ;  après  l'avoir  occupée  avec 
distinction  p«»ndatit  six  ans.  il  se  voua  à  l'ensei- 
gnement et  devint.  en  1638,  profeaseur  de  droit 
admÌDÌitratir  à  la  Faculté  de  dreit  de  Touiousa, 
chaire  de  «éatioB  féeante.  il  a  été  décoré  en 
ik:.2. 

>I.  Chauveau  compie  au  rang  de  nos  meilleurs 
crimmalistes,  et  parmi  ses  travaux  nonibreux  se 
[  I  tce  en  première  I  gne  sa  Ihéorie  du  Codepé- 
nal  (1834-1863,  8  «ol.  in-A;  3*  édn..  18ó2. 
G  voi.),  pobliée  avec  M.  Faoaan  Hélie.  Nou» 
ciierons  ensiiite  :  Code  foresi'er  erpUqué  (J827, 
in-Hj;  Manuel  de  la  coìitratr.te  par  cnrps 
in-18;;    Cod'    dr   la   .vai\>tf  iinmo^'ilirn-  i;lR21'. 

in^});  Commntaire  du  tarif  en  matiire  etnie 
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.  1  voi.  in-8);  Cn  le  fM'nal  progrettif  (1832, 
iii-H)  ;  Fnncipes  de  compétence  ft  de  juridietion 
administratitet  (Toulouse,  1841-18'i.').  3  voi. 
Ut-Sì  i  fonmttain  général  et  compiei  aSàS-lSóS, 
^▼oL  tn-9),  traìté  pratique  de  procMtm  ctftto 
et  commercialn  revu  [■ar  .M.  Glatid,!/,  etc.  Ró- 
dacteur  en  clief.  depuis  182 1,  tlu  Joìnnal  des 
ttvcués,  recueil  dont  il  a  puhlié  une  taliU;  géné- 
rale  sous  le  titre  de  Dietionnaire  de  procèdute 
(1837,  in  8),  il  a  fondé.  au  mois  de  janvier  I85t, 
un  Jowmal  de  dnit  adminitinUif,  qui  a  pani 
qnelque  temps  à  Toolom».  H.  M.  Gkmmm  a 
encorc  'tonné  une  troisième  édiiion  des  Loit  de 
la  procedure  civile  de  L.  i.  Carré  (1840-1841)  7  voi. 

CHAUVlGNfi  (Gustave  Bccher  de),  homme 
poliliqm  fraogaia,  dèputé,  «at  né  le  12  avrìl 
18m.lBiitré  dai»  la  mairiatrauire,  il  derint  pro- 
ciireur  riu  roi  sous  la  Re-tauration,  pui?,  plus 
tard,  maire  de  Grez-Neuville  et  membri  ilu  con- 
seil  génftral  pour  le  canton  de  Le-Lion  d'Angers. 
SouB  la  Républiquc,  il  lut  éiu  représentani  du 
peiqile  à  rAssemblèe  législative.  £ii  1852,  il  en- 
tm  an  Govpa  ItetaiaUr  poiir  la  2*  ciraonaeripiion 
de  Haioe-el-Lofre  et  rat  rééhi,  au  éleedont  wii- 
vantea,  commfì  camiilai  dii  gouvernement.  Fn 
1863,  il  a  o'itenu  18  297  vou  fiur  24  alti.  M.  Bu- 

cher  (le  r.hnuv]gn6  a  éiè  nomoit  ehenlitr  d«  la 

Légion  d'honucur.  * 

CHACVUr  (Victor),  bomme  de  lettres  frangais, 
né  i  Argenian  (Orne),  le  22  aoAt  1829,  fit  ses  étu- 
des  au  collège  de  ceite  ville,  puis  entra  dans  Ten- 
seignemcnt,  et  fut  successivement  maitre  d'études 
ou  profeNSfur  ,im  coUt'ges  de  Li-ieux  etd'Aul>in,  \ 
aux  lyc^es  d'Alen90D,  de  Saini-Brieuc,  de  Mou-  i 
lins.  de  Nantes  et  au  lycée  Louis-le-Grand.  Kn 
il  quitta  l'instructioD  pour  la  carrière  iittè- 
raire  et  entra  comme  rédiicteor  à  la  Revu*  de 
l'Instruciian  puiiiiiur,  dont  il  eM  dfftnn  rédao- 
leur  en  ch'f  en  a'.m  ihg!). 

On  a  (le  hn  :  Irs  ìiomanciirs  grecs  fi  l'ilitis 
(in-l8jésus,  1861);  la  Brochure  a  un  pay$an  du 
ìktnmbe  (in-8,  lh6i);  les  Vrais  Robiruonty  en  eol- 
laboration  aree  M.  F.  Denis  (1  voi.  in-8.  1862); 
Tmité  de  Rhétorique  (in- 12,  186"));  plu>ieurs  ro- 
mans  et  noiivelics,  noi.i'iimr'tit  la  Dellr  dr  Sang, 
l'Uéritagr  tir  la  Calomnie  et  les  Lunetles  d'unCy- 
clopp,  piibliéea  dans  la  Uuche  Paristenne ;  divers 
travanx  phiioiogiques  et  archéologiquea  ikna  dea 
puhiications  spèciales,  et  de  nombrenz  artieles 
aans  le  Moniteur  unirersel ,  la  Presue ,  la  Reme 
eontemporaine,  le  Tour  du  Morule,  i£cole  normale 
«I  aatiH  leeneila  pérìediqafli. 

CHAVASSCEU  [de  la  Loire] ,  ancien  représen- 
tant  da  ^ple  franfais,  né  en  1813»  éUàt  oannu 
h  Mottlbneon  eomroe  un  républìeaìn  de  laTeille, 

lorsquc,  apr's  la  revolution  de  Février,  il  f(.t 
nommé  miire  de  cette  vilie  el  représenlant  du  i 
peuple  [lar  h:,  412  voix,  le  socond  sur  la  liste  des 
onzc  élus  de  la  Loire.  Membre  du  Comité  de  Ta- 
gricuJture  et  du  crédit  foncier,  il  vota  ordmaire- 
jnent  ateo  l'eitrème  gauche.  Apréa  Ttfeotioo  du 
lOdéeembre,  il  appuy.i  la  demaDde  de  mite  en 
accusation  nn'sentOe  roiitre  le  pn'^sident  et  ses 
ministrcs  à  roccasion  du  siéjje  de  Home.  Réélii, 
le  premier,  à  l'Ansemblét!  l<'>;isUn\ e .  il  cmilinua 
de  s'associer  à  tous  les  acles  d»  la  Montagne  et 
repoussa  la  loi  da  ti  WUÌ.  Apròs  le  2  déeenlm 
1861,  il  mu  toangor  aaz  afniraapaliliqpMe. 

CHAVfiF  (Flonori  Joseph),  linguiste  belge,  né 
à  Namur,  Ip  3  juin  1«|5,  fut  élevé  au  petit  sémi- 
naire  de  FlorelTt! ,  ^pprit  l'anglais,  l  allemand, 
paia  l'bébreu,  le  syriaque  et  l'arabe.  Ordonoé 


prètre  en  18-18.  i!  fut  vicaire  quelaues  mois.  el 
ensuite  envoyé  par  son  évèquc  à  1  universite  de 
Louvain,  où  il  lut  par  hasard  le  Parallèle  des 
languei  de  l'fiurope  m  de  i'/nde,  par  M.  £ichoff. 
Il  acquit  bienidt  une  conaaiennea  aaaei  étendna 
du  sanscrìt,  et  après  étre  venu  à  Louvain  avf^c  le 
dessein  de  prouver  un  jour  l'unité  des  races  hu- 
maines  [>.ii  I";  !.  iitné  [irimilive  de  touics  les 
langues,  il  se  vit  enirainé  à  une  conclusion  en« 
tlèrement  opposée  Piacè  dans  un  preshytère  da 
campagne  en  1840,  il  j  éerivit  un  Sttai  aétumo' 
logie  philotof^ique,  en  Btehenhn  mr  roi^'ne 
el  les  rarìatiniis  des  moU  qui  peiynent  les  actes 
intelleetuels  el  ìiìnraux  Bruxelles,  |«'»l,  u\■S)^ 
ouvrage  où  il  sV  lTorcé  cim  ore  (io  com  il  er  la  foi 
avec  la  scìence.  M.  Chavée  vmt  eii  1844  à  Paris, 
et  fut  successivement  profes»eur  au  collège  Sia* 
nislas  et  à  l'Atiiéoée.  11  acbeva  dana  oatta  villa  aa 
Utìcotogie  tiMio  ««ropéeiuM ,  ou  jBsiat  tur  Ut 
sciriicc  '!rs  mots  tanecritt,  grecs ,  latini,  fran- 
cai», lithuantiiis,  rutses,  ttc.  (Parij,  1849, 
in-8).  lei  i'auit  ur  se  dèci  ire  ouverlement  pour  la 
pluraiilé  orie'aelle  des  sysu'-mes  de  parole  et  des 
raaai.  Maia  oèa  loity  le  senumcut  de  &on  opposi- 
6oB  ain  «uaignaaiania  de  la  Genèse  l'avait  dé- 
teroitné  I  f^abetenìr  de  toutes  foneUoos  eocld- 

M.  (.ihavée  a  fait  paraltre  encore  :  Mnise  et  les 
/<!n;;iic.v,  ou  l>,mon-ftralion  par  la  /i/i^/Kiv'u/tie 
de  la  pluralile  uriginelle  des  races  ihumames 
(Paris,  1805,  in-8);  Fran^ais  et  WaUon,  pafal- 
lèU  linguiMtique  (Paris,  1867,  ia*l8).  11  aiosérà 
dana  la  Bevue  du  xxv  siicle,  en  1854,  daux  arti.^ 
elea  aar  l'fiaMtgnaNwnl  dm  kMmut  «m  ne  tiM«, 


CHAVOIX.  (Jean-Baptisle)  .  ancien  représen- 
lant du  peuple  Trangais,  né  a  Exadeuil  (Dordo- 
gne),  le  26  aoAt  1805,  fui  recu  doctpur  médecin 
en  1827,  et  a'établit  dans  sa  ville  natala.  Aprés  la 
révolution  de  Juillet,  éiu  conseìlier  nranicipal, 
puis  appelé  au\  f^nct  ons  ile  maire,  il  fut  un  des 
cliifs  du  parti  radicai  dans  la  Uurdogne.  Nommé 
membre  du  con.seil  d'arrondiibcment  de  l'éri- 
gueux  en  1836,  il  se  présenta  comme  candidai 
au  coDseil  général  en  ccncurrenee  avae  le  général 
Bugeaud,  qu'il  parvint  à  supplanter,  malgré  totts 
les  eflbris  de  1  adminislradon  (1819).  11  lui  dis- 
puta ég.ilement  k  qu.tlre  reprises  le  titre  de  dé- 
puté  d'Excideuil.  Destitué  des  fonciionsde  maire, 
en  1846,  il  fut  réiniégié  par  la  r.  viAiiiiun  de  Fé- 
vrier. et  en  outre  nommé  comm  issa  ire  général 
poorwdéparlenentde  la  Dordogue.  Il  y  fatélu 
repr(^sentant  à  la  Consiiiuante,  le  dernier  far 
Ircue,  par  34  343  suffrages.  Secrétaire  du  Comllé 
de  l'intérieur,  il  vola  ordmairement  avec  la 
gauche  el  appuya  l'amendeoient  Grévy.  Après  le 
10  décembre  1848,  il  fìt  une  opposition  Irés-vive 
A  la  i^olìtiquc  napoléonienne.  Réélu  à  l'Assemblée 
législative  par  62  18%  aulTrages,  il  vota  presque 
ti.ujours  a\ec  la  Montagne.  Il  eut  alors  avec 
M.  Dupuut,  !»on  collègue,  un  duel  où  son  adver- 
saire  pentii  la  vie.  Traduit  devanl  la  justice  sous 
l'inculpation  de  meunre  voloniaire.  il  fut  ac- 
quiiié,  maia  fl  «bit  payer  à  la  ftunille  de  la  vie- 
tine dea  dooiiiMMa-intéréla  considéxaUea.  Apréa 
le  ooap  d^fiiat  da  2  décembn,  11  fui  eonprìa 
dans  le  di'cret  dVipuIs-on  et  se  reura  cn  Espa- 
gne. Fn  1M.')'2,  les  joiirnnnx  aiinoiiC("'reiit  qu'il 
étiiit  gracié.  l'ar  une  K-tire  reiidue  publique.  il 
protesia  coatre  cet  acie  de  clémence,  toilicité, 
dit-on,  tana  eoa  awa,  par  aa  funilla. 


CHAZAL  (Cbarles-Cimille).  peinira  tnni^s. 
né  à  Paris,  en  1826,  est  hls  du  peinire  distingue 
de  ce  nom,  mori  en  I8.-|4.  11  regul  les  le^ous  uà 
DroUing  el  de  M.  l  iau,  et  suivjt  l.Ecotó  aa» 
beaax-arU,o&  il  wmporu  un  second  pnx  eo 
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Il  a  prineipalement  exposé  aax  Saloni,  d«puit 
iv  ',9  :  J«  Christ,  Glycèn  la  bouq%uHère  (1849- 
lHò'2);  le  PrintcmfMt  (lHr.3),  la  l'nère,  Étude  de 
bouc,  Étude  de  lama,  ces  deux  dertiiers  à  l'aqiia 
reUe,  à  rKipositìon  aoiverselle  dft  IH.Vi;  J^'xus 
eh«K  SiaiM,  la  Uctm*^  un  P««Ure  de  c<u«x 
<l86l)t  iHMtiMitm  de  Vnuhmri$tit^ tamtt  Agnit, 
Grrmain  Pikm  faisant  le  modile  de$  troit  Grd- 
ces  (1863);  des  toriraiu  (1849-1861).  M.  Cbaul 
«  obtem  mw  9*  médwUt  an  1860. 

CBAZAL  (Pierm-Emmanuel-Félix,  baron),  gé- 
nAral  belga,  uieien  ministre*  né  à  Tarbes  (Hautes- 
Pyrénées),  en  1808.  est  flltd*nn  convenlkmaal 

qui  mourut  exilé  en  Belgìque  pendant  la  Rpstau- 
raiion.  Kievé  à  Bruxt-lles,  il  pnt  part.  m  IH-'iO, 
à  la  guerre  contre  lt->  liullandais  et  par%'int  ra- 
pidement  aux  plus  hauts  grailes  milnaires.  En 
I844t  CtiMBbna  hli  aoeordèrent  la  grande 
MtttraMsattMi  ponr  mnktm  énintnta  raadus  à 
rSm.  àprèi  la  ehui»  dn  parti  «atholiqoa,  il  en- 
tra, comma  ministie  de  la  guerre,  dan'^  le  cahi- 
net  Fr*rp-Rogiei  (12  aoQl  1847).  l)cs  di  scussi  mi  s 
reiativo'i  au  ti,i<i*:"t  de  raraK-e  1p  décidòrent  à 
déposer  son  ponefeuille.  Bn  18ò6,  il  a  éló  envoyé 
en  miasion  à  Saint-Pétersbourg  pour  féiiciter 
ramparaor  Alaiandra  U  à  l'occasioo  de  san  avi> 
nameat.  Premier  aide  daeainp  da  mi,  il  oomman- 

dait  la  qnritrii^m"  division  territoriale  (Bniielles) 
lorMjii  li  lut  de  nouveau  Kpiielé  au  min  stèrt;,  le 
6  avr  1  lKb9.  Son  administraiion  fut  cctte  fuis 
pArticulièrament  aignalée  par  la  tranafocmation 
npida  daa  amaaiwiia  da  ranUMab 

GBAZALLON  (Antoine- Marie-Rèmi),  ingénieur 
hydrograpbe  fran^ais,  ancien  renrésentant  du  peu- 
ple,  né  à  Desaignes  (An)<  che).  le  17  janvier  1802, 
fut  ailmisi  l'£cole  polytechni<|UG  en  1823,  clasaé 
an  1824  dans  le  oorpa  dea  ingénieurs  bydrogra- 
phaa,  al  attaché  an  grand  tnvail  hydrographique 
que  dirigeaìt  Beautemps-Beaupré  et  qui  eut  pour 
résuhat  la  piiWicanon  du  Pilote  frnn^ait.  Après 
de  InigUfjs  rochr-rrtìes,  il  redfcnnut  qii-'  les  ma- 
rées  de  DOS  divers  porta,  au  lieu  d'étre  propor- 
tionnelles  à  celles de  Brest,  liosi  an'on  le supposait, 
sont  nna  fonctioa  qualconqoa  da  oea  daraiàraa. 
En  1888,  Il  parvint  I  rédìgar  una  aériadataMea 
indiquant  pour  chafue  pori  etpourchaque  heure 
do  la  iournée  la  hauleur  des  pleincs  et  ba'-ses 
mers.  Ce  tr.ivn  l,  approuvé  par  les  aioiraux  Ha- 
mcliQ  et  Rosamct  et  par  Fr.  Arago,  fut  l'orìgine 
d'une  publication  offìcielle,  riiimiMnt  dar  mth 
rèa,  qui  paralt  depaui  1830. 

La  icianea  et  la  marine  dolvant  aneera  I 
M.  Cliazallon  la  di'-couverte  des  marées  quart 
diurne,  semi-liers  diurne,  s€mi-<[iiart  diurne,  ctc. 
i'  nmptes  rendui  de  l'Acad^mie,  t.  X  V,  p.  368), 
un  Mémoire  sur  les  divers  moyens  de  se  procurer 
une  t)ase  en  mer  (Annales  mariiimet  et  eolo- 
miimktj,  1837,  11*  pania,  p.  323);  daa  néthodea 
nouTauea  ponr  dAteraiìner  lea  divaraai  ondai  da 
la  marèe  (Annalrs  h\iiirographiquet,  II*  partì  e, 
t.  VII,  p.  103);  un  ìnNlrumeiit  pour  abréger  ce''- 
tainc;  ofiérations  grnpin  |ues,  et  l'inventinn  du 
Marégraphe  qui  trace  lui-mème  touteilei  pbases 
da  la  marèe.  Ces  diren  travauz  Ini  ont  Taln  le 
grada  d*ìngén>eur  hydro^iraphe  da  premièra 
etasM  et  la  décoration  de  la  Léi;ìon  d*honneur. 

Ed  IR'iR,  M.  R.  ChazHllon  sr-  pT^''^p^lta  n  rnme 
candidai  4  la  Constituante  (lt>vant  les  (Mecleurs  de 
l'Ardèche.  Nommé  représentant  du  peuple  le  qua- 
thème  sur  nauf,  par  28669  auffrages,  il  vota 
avae  la  ganche  non  aodaliata,  appuya  Tameode- 
ment  Grévy  (roy.  ce  noni),  et  aiiopta  néanmoins 
l'ensemble  de  la' Consiitution.  Après  l'élection  du 
10  décemlire,  il  tìi  une  opposition  rnodérée  au 
gouTernement  de  Louis-Napolóon ,  mais  il  s'ab- 


stint  dani  lei  débats  relatifs  à  l'eipéditioa  da 
Rome,  n  ne  fut  pu  rééln  à  la  LégialatiTe. 

CHAZKLLRS  (Létin  dvK  ancien  représentant  da 
peuple  fiancais  ti  l'Assemblóc-  l»''«islalr.e ,  m^mbre 
da  Corps  l^gislatif,  uè  en  1805,  était  magistrat 
MMis  le  règne  de  Loaii-niilippe.  Attaché  an  parti 
eatbolique  et  légitimiste,  et  partiian  de  la  liberté 
d'enseignement ,  il  se  présente  plusieurs  fois 
corame  candidai  k  la  déput^tion ,  mais  n'obtint 
le  mandat  législatif  qu'en  1849.  Elu  le  douzième 
des  trfcize  représentants  du  Puy-de-fìdme,  il  fit 
partie  de  la  majorité,  approuva  la  M  du  31  mai 
at  ae  prononoa  ponr  la  reviiion  da  la  CanatitnIloB. 
Le  "2  décembec  il  protesta  contre  le  coup 

d'Etat  et  fut  arrètc  à  la  inairie  du  !(»•  arrond  sse- 
I  mf  nt.  Il  nam  figura  pourtant  le  4  décembre, 
sur  une  lii>ta  supplémentaire  de  la  Commission 
consultatife.  Il  refut,  en  outre,  la  décoration  de 
la  IdgiOD  d'honnettr ,  fnt  préiaaié  par  l'admìnia- 
tratìon  atra  enffr^ges  daa  élaeienrs  de  la  eirao«> 
.•icripiion  de  Clermont,  et  devint  membre  du  f  orps 
lék'isiaiif ,  où  il  fui  réélu  eri  18t".  Ila  éclioué  aux 
élections  gónérales  lic  18(  3.  M.  de  Charelles  a 
étó  maire  de  la  ville  de  Clermont  et  élu  membre 
dn  oonseil  général  dn  PH^Hla-DOaM  pow  la 
toAaaddaoattafiUa. 

LllUVU  (Georges),  littérateur  américain,  né 
le  17  atrril  1807,  à  Hallowell  (Maine),  fut  élevé 
au  séminaire  d'Aiulovcr,  et  onlonné  pasteur  d'une 
église  de  Salem  en  183*2.  méme  année.  il  rint 
an  Barope.  où  il  laatadeui  ana  et  demi,  n  1896^ 
un  pamphlet  Tigaareni  aur  la  tempèranaa,  la 
IHtitlUrié  du  diaere  Gilee  (Deaeon  Giiea^  dMI- 
lery),  alt  ra  fati*  nti<>n  sur  lui  ;  mais  les  trop 
vives  personnalnés  (la'il  rontenait  le  firent  pour- 
suivre  et  condamner  n  l.i  ji  is-n.  Depirs  1839,  k 
l'exception  d'une  nouTelle  excursion  en  Europe 
(1844),  il  a  etereé  aon  miniitère  à  New-Tork. 

On  a  de  Ini ,  à  part  des  articles  nombreui  dana 
les  journaux  relitiieux  et  littéraires  :  EtemnUm 
d'un  pèhrin  d<ins  Ifs  Alpeg  (WanderiiiBs  of  a 
Filgrim  iD  the  Alpes,  in-12,  New-York);  une 
réimpression  du  iowmoi  des  pèret  pileriru  (Pil- 
grim  iathen),aYee  dea  commentaires  historiques; 
phiitaan  ouvragei  de  dévotion  :  la  MaiH  de  Dieu 
pn  Ami'rique  (God's  band  in  America,  1841); 
Duci>ur.t  fur  le  Voyagc  du  chr^tien,  de  Biinyan 
I  (the  Loctures  on  Pilgrim's  i  ri  l'i  .  in  VI),  qui 
eut  beaucoup  de  succ^s;  la  Montéc  diffìcile  et 
autres  allégories  (the  Hill  dlKìcui  y  and  olher 
aUegorìea,  1849,  in-12):  les  l>^iovra  du  (leuvt  de 
feoM  de  fa  «se  (the  Windingi  tha  River  of  tba 
water  of  life,  iRr^o  ;  enfln  plufliaoTB  broohnrsa 

d'óconomie  socìtIc. 

(HKHvKK  (rrverend  Henry),  ft*re  du  précé- 
dent,  a  loogletups  voyagé  sur  mer,  et  a  publié 
plusieun  récits  maritimes  qui  ont  joui  d'une  cer- 
talna  vogna  :  <e«  Irefcisete  du  PaeiAqiu  (the  la- 
land  ^rorld  oT  the  Pacific,  New-Tork,  in-12);  (a 
Vie  datis  Ics  tlcs  Sandìcirh  (I-ife  in  the  Sandwich 
islands);  la  Balrinc  et  scs  chasscurs  (the  Whale 
and  bis  Captors) ,  etc.  Le  r6v.  Henry  Ch^rer  a 
écrit  ausai,  comme  son  frère,  plusieurs  volumaa 
d'allégonaa  raligiauaaa. 

CHtiGARAT  (Miohel-GhaTtaB),  magUtiat  te- 

fais.  ancien  d<^piM(^,  n^  à  Bayonne  (Hasses-Pyré- 
née8),le  18  avril  1802,  mori  le  2U  janvicr  185».— 
Voy.  uà  dau  l**  éditloea  do  JKalteiiiMiirv. 

C&BLABD  (ffippolyle- André  -  Jean  •  Daptiste) , 
composi teur  fmn^ais,  od  à  Paria,  le  1**  i^fnm 
1789,  entra  au  Cunaerratotra  aa  1801,  fot  éwf» 

de  Gossec,  et  remporta  le  grand  prit  de  l'In^^titut 
en  1811.  Bn  1815,  suirant  renuiple  qu'Heruld 
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TWikdB  ÉtoMr»  il  alU  fair*  nprénatar  à  Na- 
plei  ta  4km  éa  ««Mlrrt.  Ot  wloor  t  Pirli,  il  M 

IiTr»  à  l'enseÌRncmcnt .  et  flt  ensuite  jntii-r  <iu 
Grand-opéra  M'cbeth  (juin  1827).  qui  réussa  Ja- 
vaotage  eo  Allema^n*^.  Peu  après ,  M.  Chelard 
alla  M  fiier  à  Mumch,  où  il  a  donné  :  Minuit , 
picca  eo  3  actes  (1831);  Ì^Étttdùmi,  en  un  acte 
It  Combat  d'II«nmNii»,  grand  opéra 
(1835).  Kn  1839.  il  pana  1  Waiimr,  oA  Rdavinf 
maitre  (le  ch-i]  elio  du  ;;mri  )  due.  II  a  étó  nnmmé, 
en  18*.T,  corre-pnn  tant  ile  1  Acadéinie  des  beaut- 
art5.  Oli  a  (■iicorp  exrcuté  de  lui,  à  Paris,  un 
dumi  lyrique  ioUiuló:kfii(^tei(1854).-rM.  Che- 
lard «tinort  «a  IMI. 

CHELItTS  (1lfa«1aiN«D-Joseph).  mtàttSM^nnr- 

gian  ali  mauri,  nò  en  1794.  à  Mannheìai  (gran  i 
aaché  de  H.T(ìe).  fi;  sen  étudps  dans  tette  ville  et  ^ 
à  l'uiuver^  té  lie  He  d'-ll)f>r^',  fi  ol  tint,  d>'S  1  Age  i 
da  18  aos,  le  grade  de  ducteur  en  méd^cine. 
Aprta  tfafr  pratMiaé  «on  art  dans  ditTérentes 
▼illee,  occupé  une  place  da  Bkédecin  à  IMpilal 
d^Ingolstadt  (Bavière),  al  aeeompaf^né  famiéa 
barlois-3  en  France,  il  suivil  les  hOpiiaux  et  uni- 
rersiVi's  de  Vienne,  de  Ocptiingue.  de  lierlin  et 
(ic  f'riris,  jusqu'à  ce  quVn  181',  il  fui  appel-^  à 
Heidcll)«rg  couime  profe^seur  adjoinl  de  méde- 
cioe.  Deux  ana  plus  tard,     dawlnl  profMaear 
tholaire,  al,  ao  ing,  le  aonvemaaiafit  badois 
Ini  aonfera  le  flua  de  eonwuler  intime  de  la  oour. 
M.  Cheliu'^  n  findé  à  Heidelbefg  ww  aUniqoa 

chirurgico  ()(ihi  lialmi.iiri()iie. 

Son  |irinci[),il  oiiv:;i^'f  rsi  un  Manuel  de  ehi- 
rurgit  (Han<lbuch  der  Cttirurgie,  Heidelberg, 
2  voL;  7*  édit.,  J8ól),  fort  répanda  en  Allenia> 
gna,  at  tiaduiteD  plusieurs  langues,  notamroent 
en  franeais  sous  le  titre  de  :  Traiti  de  diimrgie 
(18M,  2  voi.  I  l  H). 

On  a  fn  '  iUftì  (k  c»?  savmt  une  Étude  sur  la 
guéridon  des  fittulfs  réticulnires  par  la  cnuli'ri- 
safiom  (Ueber  die  Heilung  der  Blasen-Scbneider 
VSalaIn  dureh  Cautensatmn,  Heidelberg.  1H4.5). 
la  premier  volume  d'un  Manutl d*opfcl<iobwo<ogi* 
(Stattgart,  lg44),  pres^iue  aaealiBt  tnidaft  en 
Cran^iiis,  <n  un  tr  .mJ  n<>mtirp  d  articles  insérés 
dans  les  Annales  de  mi'deciae ,  recueil  scienti- 
fique  rédigé  depaia  I83&  par  MM.  Clwlluat  Pg- 
CMlt  et  Nfagele. 

Cbsuus  (F'ran9ois),  flis  du  précéient,  a  fait, 
Bonsia  direction  de  son  pére,  de  tionnes  étu  les 
deaMnirgle,  ete'est  fait  onnaìtre  par  la  publi- 
cation  de  quelquf^  ('•criis  u>l  m  •  de  l'Ampu- 
tation  d  l'articulai ton  Itbw  Inrsunne  (ùber  <tie 
AmputUion  am  Ku^stfeler.k ,  Hpì  i»>ltierg,  I8'i6), 
etaa  Slaphylame  de  la  corttée  (Uber  da»  Stapby- 
lom  dar  Hornhaut,  Itnd.,  1847).  Il  a  hit  dee 
oania  partìculiar»  da  durargie  à  Heidelberg* 

CHELMSFORD  (Fré  téric  TflESieBB.l"  baron), 
hommc  pohiique  aniil-iis.  rir  à  Lnndres,  en  j  :il!el 
1794,  et  dettine  à  b  nfiarine^  assista,  <l<\>  l'  iu-e  de 
treizeaoa,  en  qualité  de  mid!«Atpman  d'uiu>  frf:- 
gate  de  guerre,  au  bomliardemeni  de  topcnha- 
gve  (1807).  K  la  paii  génerale,  ii  quitta  le  ser- 
Vice,  étudia  le  droit.  se  flt  a«lmeliro  au  barre. lu 
de  Londres  en  IhlK  cut  peu  à  peu  un  -  nom- 
breuM  clientèle,  et  ac  juit,  d.iDs  l'-s  atTaire^  d'c- 
lection,  une  certaine  noU>ri<Mé.  En  183 li.  Il  devint 
avocat  dee  conieili  de  la  eouronne.  Apròs  avoir 
«ainaoMnt  emyé  d'eolrer  à  la  Chambre  dei  Com- 
mtmea,  il  réussit,  en  1840,  k  y  n  pn''-c^ater  le 
botirg  de  Woo<lstock  et  sn  Ri(^'ia!a,  |)oui  >^nn  i\6- 
bui.  [ì, ir  SMii  opposition  à  la  gu-  rrf- .(u/r  lni:i,)hf. 

Noinmé  aTocat  gónéral  (««iicùor  generai],  en 
1844,  air  F.  Tbe<.inj?er,  de  IH'ii  à  |H'i6,  ftl  panie 
de  i'adfliioistration  de  air  R.  Peei,  doni  il  dftlénd 
«Mon  laa  prìneipes  poUtiquesdaflakamagidas 
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eODiarvataun.  In  lord  Derby,  appelé  au 
pouvnir,  Téleva  an  rang  i^attomey  general  {puh 
ctiroiir  général),  fonctions  mi'it  occupa  toute  cette 
annee.  Do  18U  à  18fi'2.  fi  a  si^is'e  au  Parlpment 
pour  Ahmgiliin,  et,  à  cotte  de'-iiiÌTO  due.  il  ro- 
présenta  le  bourg  rie  Stamfnrd,  qui  le  réélut  en 
1857.  Dest  rentnft,  comme  lorj  ctiancelier,  dant 
te  noureeu  ministèie  de  Ioni  Dert>y  (férrier  186d- 
fnin  1859).  n  fM  éla«<Ì,  tona  la  non  éB  M 
Cbelniifoid,  an  rang  da  barra  at  entra  an  eonnll 
privé. 

CIIENAVARD  (Paul),  pointre  franci  s,  né  i 
Lyon,  le  9  d»''cembre  1808,  rint  prentfre  a  Pari» 
les  le^ons  de  MM .  Hersent  et  Ingres,  et  partìt  en* 
suite  pottr  ritaiie,  oà  il  le  lim  pendant  iduaiaom 
années  è  Tétude  approfondio  dea  grande  mattres. 
A  -oti  rei  >ar,  il  se  (ìt  cr  nnnltrf-  par  deiu  im- 
poriantps  toiles  :  i<>  Juyemeut  de  Louù  XVI  et 
Mtrnhrau  rf'prìndant  au  marqitis  de  Drcn  r  iirézp. 
Les  hommeìi  de  la  révolution  de  Pévner,  avec 
lesquels  il  était  IM,  la  olia(|ibrant  d*«iécuter  oin« 
miante  grandes  eoopoeiiioiif  aunnontéee  d'oan 
frise,  et  de  quatte  moBalaties  eireota  res  ponr  li^ 
décoration  monumentale  ai  Panili'on.  Il  choisR 
pour  suiot  l'histoire  de  la  civilt^aiiun  depuis  la 
Genèse  ju*qu'à  la  révolulson  frmcai'-c.  Le  Déluge, 
la  Mori  d>'  Zoroastre.  la  Guerre  de  Trote,  la 
Mort  ile  Socrate,  te  Passage  du  Huìncon,  la 
Poésie  italienne,  U  Siitit  de  Louis  ilY ,  et  pia» 
sieurs  auires  cartoni  de  onze  pieds  sur  quinze, 
élai  ni  it  |à  terminés  lorsque  le  l'amhéon  fut 
rcnilu  au  eulte  caibolique.  M.  r.bHii;i\,ird,  ne 

Eouvant  exécuier  son  oeuvre,  en  continua  l'é- 
aucbe  et  les  carioas,  et  eipo<a  en  18&3  :  Au- 
gutU  ferman»  let  porlet  du  («nudi  de  Jinniw, 
AUiìa  arrité  decani  B/me,  et  lea  Cewawwfewil» 
de  la  riforme;  pnis  k  TEipofition  uniTeneilada 
Wih  :  la  Mort  de  Caton  et  de  Brutus,  la  Sait- 
sance  de  Jisus-Christ ,  la  Convention  naiùmale, 
et  se  /o  ,iuires  cartons  dont  la  i)hipart  ^-c  distin- 
gueat  par  la  grandeur  du  style  et  la  ciarlò  de  la 
compositìoa.  lì  a  obtnnu  une  médaille  de  1**  elaaa 
en  1833  et  a  été  décoró  de  la  Légioa  dlicnnaar 
en  juillet  1853. 

»  Chenavard  (M.-Antoinc),  architecle  fran^is, 
fròre  du  précó  lent,  est,  rlcpul^  environ  vingt  ans. 
profes-i^'ur  à  rF-:<'le  des  iieaiix  art»  df  Lyon.  Cor- 
respoodanide  l'iiulitut,  il  est  surtout  co-  au  par 
l'ezenraion  quHl  entreprit,  en  1g43«  av -e  piusiean 
de  ses  confri  res,  daoi  diverse»  oontrée.<  du  Le* 
vant,  et  doni  il  a  donné  luì-mftme.  en  1846  et 
1849,  deux  Relations  illu^trécs  (  n  8  (  '  in  i?). 
On  a  encore  de  lui  :  .Sur  If  gnùt  duns  A  *  arfi 
(1831,  broch.);  Tomlirnur  ,  lu  \  [  )\  Lyon 
anlùtne  r«$tauré,  d  après  les  recherches  et  do- 
cumenti 4$  F.  jr.  irlmfd,  «io.  (1851,  Id.};  dea 
Nottata  eie. 

CHfilflSR  (Lnuis^Joseph-Gabriel  de),  écrìvain 
mihlaire  fnin^ais,  né  à  Paris,  le  14  septembre 
IHOO,  est  neveu  des  deux  pi>ète.s  de  ce  nom. 
Apn-s  s'étre  fait  inserire  au  barteau  de  la  Gour 
royale  de  Paria,  il  entra  au  ministère  de  la 
gicrro,  où  ti  devint  chef  de  bureau.  Il  a  regu, 
!►>  'l'^  avril  1K42,  la  croix  de  la  L-KÌnn  d'honneur. 

I!  a  puhhi''  sur  la  li'>t;i-l.itioii  ctnmne'i'ì  de  l'ar- 
móe  :  Manuel  des  cons'Us  de  guerre  in-8); 
Guide  des  trtbunaux  m«it(atre«(l838 ,  '2  voi.  in-8) , 
aui^'m^nté  d'uà  troìMème  volume  en  18-)3;  Mantutt 
des  parquets  militairet  {\nkfi,  in  8);  de  l'État  d$ 
siégc  et  de  ses  tJfeXs:  flHV<  .  etc-  On  a  encore  de 
lui  :  le  Yériti  sur  la  famille  de  Chénier  (183^9; 
l^liiijr  historique  du  marécìial  Monceg  .('^'{l» 
m  8),  couronné  l'année  pièi;c«li  iit«  par  l'Acadé- 
mie  de  Besancon .  et  des  articles  d^ns  le  Jo^*^} 
dei  «eiiMia  maUaiTu  al  le  Mclioniuiire  d  aémt- 
«MrttHon  da  M.  Block. 
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CUENNFA'iftRES  (  Charl'-s-Philipp« .  marquis 
de),  adrainisiraleur  fran?ais,  né  à  Faiaise  (Cal- 
vados), le  23  juitlet  1820,  debuta  daus  les  lettre^ 
mr  quelques  voIaiDM  anoBymps  de  conte;  et 
d'historieite.s.  TI  parcourot  eiisuite  la  midi  da  la 
Fnnce,  visiiant  surtout  les  musé<^8.  Attaché  dhn 
1846  à  ì'ailministratio  i  iles  musèes  royaui,  il  fut 
nomnié,  ea  janvier  18,S'2,  inspecteur  des  Mu^-'i  s 
de  prorincfi,  charaé  des  ezpositions  anDucllos  des 
artiitaa  Tlnnts.  Il  organlsa,  eo  catta  qualité,  les 
aalona  du  Palais-Royal  et  des  ll«nua>PUtain,  et 
l'Kip  sition  universelle  des  bcaux-arts  en  1855. 
11  faisait  partie  du  jury  internaiìonal  et  recut  alors 
la  déconttion.  Depuis.  il  a  reca  le  titn  d  ÌD^ao> 
teur  général  des  expositions  a  art. 

On  a  principaleineDt  de  M.  de  Cheonevi<  re.s, 
qui  porte,  depuit  acuì  inaria^a,  le  nom  de  Chen- 
nevlares-Paintol  :  RKherehet  *iir  la  vie  H  Itt  ou- 
trage'  df  qwlquet  peintres  provtnciaìix  de  l'ari- 
eienne  France  tomes  I  à  lII.jnB); 

Obtervationt  sur  le  musi'e  de  Cnen  i  t  son  noitreau 
catalogne  (ìfib\)\  Ltttres  sur  l'art  fran(ai$  \ì»b\), 
à  propos  ilu  Sal  m;  \otire  mr  la  galerie  dApol- 
ìon  (18ÒI);  Eisai  tur  l'organinUion  de*  arit  en 
pnvine9  (I8i2,  in-16),  ete.  Il  a  fondé,  le  IS  jan- 
vier 1851.  rn.  c  M.  <!e  MontiÌK-lon ,  les  Arcliiies 
de  l'art  frangaxs,  recucil  périodujiie  de  ducumeiiis 
artistiques  et  de  pièces  inèditi  s.  conlinué  dfpuis 
18r.6  l).ir  ce  dernier,  et  collaborò  à  la  puhiicaiion 
dei  Mémoires  inediti  tur  la  vie  et  let  ouvmges 
du  mtmbret  de  l'Académie  rouaU  da  |>eiiuiir«  et 
4ia  ieulpture  iì6hk ,  2  vul.) ,  et  au  J&wnui  de  Hoii* 
gnu  (f8S4>;85T,  1. 1  à  XII, 

CHENr  (Jpan-Charlcs).  naturaliste  francai»,  né 
àHetz,  leaOaoùt  1808,  vint  en  1825  à  P.iris.  où 
il  fltaei  études  de  médecine.  Parti  à  vingi  et  un 
MseoaunacbiruigieniQilitaire,  il  se  trouvadai» 
le  Midi  au  nonent  de  la  première  épidénie  de 
cboléra.  Kn  ganiisnn  à  Carcassonne  avec  le  régi- 
ment  de  cavalerie  daiis  le(iuel  il  ótait  passé  depuis 
I83'i,  il  eut  Toccasion  de  donner  ses  suitis  au  pró- 
fet  de  TAude,  Gabriel  Dtle:>sert,  et  dui  à  cette 
nneontre  les  relations  qu'il  eut  plus  tard  avec 
tonte  la  famille  de  ce  dernier.  Placé,  quelques 
années  npr^s,  à  la  tòte  de  la  riehe  collection  bo- 
lanique  <  t  cunchyliolugique  de  M.  Uenjamin  De- 
lesseri.  il  fut  iV'Ieme:.!  attaché  par  celui-ci. 
comma  soiis  -  inspecteur.  aux  st'Urces  ferrugi- 
neuses  de  Passy.  Il  devmt,  vers  leméme  tcmps 
(184.')),  aide  major  de  la  gendarmeria  de  la 
Seine.  Il  a  suivi  l'expéditiun  frangaise  en  Crìméc. 
M.  Chonu  a  élé  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en 
mai  1845. 

Il  a  public  :  Rapport  sur  le  choléra-morbus 
(Perpignan,  183.5.  m-^);  lllustraliont  conchylio- 
hgiquet,  ou  DetcìipUont  et  figure»  de  touUs  Ira 
cofHtUef  eonmut,  vivmtes  et  fottUeif  avec  tee 
genrei  no  M  caux  et  let  et\  ices  récenmrnt  d-':ou- 
vertts  (18VM8»7,  in-fol.),  inachcvé:  Essai  sur 
Vaction  tlit'rapeutique  des  eaui  ft  rrufjÌ!tniS''S  de 
Patsy  (1841,  in-12),  annotò  par  M.  isidore  Buur- 
don  :  Essai  sur  let  eauM  mtnorslM,  Mwe  kvrécit 
du  nwrue  mwérQ-ihtmaU*  eomuiM  (1840, 1. 1, 
voi.  in-8)i  Itfoiu  ifénmuttim d'hirfotrv  naturelìe 
{18i6,  gr.  in-8);  Encyclopédie  d'histoirr  natxirelle 
(18.'jO-18ó8,  22  voi.  in-4).  publicauon  pofiulaire, 
avec  il -vers  ccUaboratcurs;  Chasse  uu  chirn  d'nr-- 
TiU  (1851,  in-!8);  Maniul  conchyliohyique  et  de 
palé<ntologie  (1860  ,  2  voi.  in-8),  etc.  :  ouvraRes 
plusicurs  foia  remaiiiék  M.  Ch.  Cbeott  a  de  puia 
rcdigó  lasSowMii^  dTiiii  mvm*  dmu  VIndt,  aur 
lea  notes  de  M.  Ad.  Dahaaert,  enlSèl. 

CHERBONXEAC  (Jacques- Auguste) ,  orienta- 
lista fraocais,  né  le  28  aoùt  1813.  à  la  Cbàpelle- 
Bludw  (iDdre^-Loin),  fit  tu  «tudes  à  Fftrii, 


au  collège  Charlemagne.  Son  goùt  pour  l'étuile 
des  lanKucs  TÌTante>,  surtout  de  Tanglais  et  de 
l'arabe,  le  conduiait  à  Loadrea  et  ea  Atantcie. 
De  1838  k  1848,  il  auìvit  lea  eoun  d'knSa  de 

MH.  Ileinaud  et  Caussin.  de  Perceval.  Nommé 
membre  de  la  Société  asiattquc  on  1843.  il  débuta 
dans  le  Journal  u*ia/iiym'  par  a  iiclts  >ur 
Antar,  une  étude  bur  Hann  et  trois  mémoires  sur 
l«!s  khalifos  abbassides  n846).  Appelé  parie  mi- 
nistre de  la  guerre  à  la  cbaire  d  arabe  de  Con- 
sUntine  (1846),  il  se  proposa  à  la  foia  d*<HMeieiier 
l'arata  aux  Fran^ais  et  le  fnni^ais  aux  Arabes, 
et  de  rechercher  en  Afriquo  b  s  mariuscnis  rula- 
tifs  à  l'bistoire  dii  jiays.  Il  parwnt  à  se  procnrer 
les  ouvragcs  d  Ibn  Koiifou  J ,  d  Ibn  Cb  e  mina,  dà 
U'abrini  ,  d'Ibn  Hammid  et  d'El  Alnléri ,  4|Ul 
n'existeot  paa  dana  les  bibliotbiquea  de  rsavope. 
Il  en  a  donné  de  longa  ettraìta  dans  le  Joufiai 
asiatique  et  h  lìnur  dOrirnt.  I.'(.!ivra,;e  d'Ah- 
njfd  Ila  ha  ,  inlilulé  :  Tekimlet  ed  dibddj.  qui 
reiiferme  la  b  n^'raphii'  i1l>  -avants  du  nord  de 
l'Afrique,  lui  a  fourni  les  matóriauz  de  son  lìttai 
sur  l'ni$Mn  dt  ìa  KtUntun  orate  on  Sfmdan 
(1^5).  • 

De  concert  avec  le  Rénérat  Greully,  V.  Cher» 

b  inncau  a  fondf^.  en  18  .'i,  la  Sociélé  arrbi^- lo- 
fziqup  de  la  jirovince  de  tloiistaniine.  Il  a  puUiié 
dans  le  premier  volume  d  ■  celie  Socicté  (i8.")3) 
une  loiigue  Ni>tice  tur  Ct^nstaniine  et  let  ami- 
quìtés  et  un  it  nérain dt  Tombomeum  mm  «ente 
de  la  Litne.  li  fit  en  nutra  pluaieora  déooaTtrtaa, 
qui  iotétessent  Tbistotre  locale.  En  18S6,  il  fut 
l'.ommé  corre^pondanl  du  minislùre  de  l'instruc- 
tion  puh,  quo.  11  est  devonu  directeur  du  collège 
arai  e  ,i  A  Igor. 

Outre  les  nombrenx  mémoires  et  artìcles  qu'il 
a  insérés  dans  divcrs  rcciieils,  on  doit  à  ce  sa* 
vant  professeur  :  FabUs  da  Lokwtan  (184r>) .  texte 
et  iraduction;  Aneedotn  mutuìmanes 
texte  arabe,  suivi  d'un  d  ctionnaire  aiialyt><iue; 
Eiercfis  sur  la  lecture  de\  HianmcnK  arabes 
(lH.)i)i;  Éhmetits  de  la  phraséolngie  fran^aite 
(18ÓI ,  2  voi.  in-r2),  avec  une  iraduction  arabe  k 
l'usage  des  musulmaas;  Traité  mithodiqu*  de  la 
coniuqaiton  arabe  (1854);  L^ptudelaettiraarote/ 
Hittotre  de  Chemt  eddin,  extraite  des  Mille  et 
une  Suiit  (18.'>3  ,  tcxte  arabe  avec  deux  tr.iduc- 
tioDS  rrangaiaes  ;  les  t  ourberie*  de  DeiUah  (18ù6) , 
texia  aiabe  avao  Dotei. 

CBERBTLIEZ  ( Antotne-filisée),  économiste 
suisM,  né  à  Genève,  en  1797,  fit  eea  itodea  de 
droit,  s'établìt  comme  avocai  dans  ea  ville  na- 
tale, et  enlra  en  uile  ilaus  la  magì>lrature,  En 
1833.  il  fut  noramé  prufcàseur  de  droit  en  rem- 
placement  de  M.  Rossi,  ci,  quatre  ans  après,  il 
obiint  à  Genève  la  cbaire  d  óconomie  politique  et 
de  droit  public.  Da  1831  à  1840,  il  fit  partie  da 
la  législature  cantonale,  et  fut  aaccessivament 
membre  du  conseil  représentatif,  dcTAssemblèe 
constili. ani  '  <-\  l  i  grand  conieil  jusqu'à  la  révo- 
lution  de  1H48.  Entrainé  dans  la  chute  du  parti 
républicain  conservateur ,  il  resta  le  ion.>.lant  ad- 
versaire  sle  M.  James  Fazy  (voy.  ce  aom),  et 
ne  cessa  poìnt  de  combatire  au  nom  de  la  liberlé, 
contre  les  révolutionnaires  et  les  socialistes,  sane 
appruuver  les  cxcòs  de  la  reactioii  militaire  et  mo- 
na rcbique. 

Parmi  ses  écrit^  pohti  iues,  uous  cilerons  deux 
ouvrages  imporlants  :  TÙorie  det  f/arantiet  con- 
ilitulwiineUt  »  (1838,  2  voi.  in  8),  et  de  la  Dèmo- 
eratte  en  Suine  (iMd.,  1843,  2  voi.  in-8). 

11  e  t  ronnii  .surtout  comme  economiste  de  l'A* 
cole  libérale.  HéJacleur  de  l'Utililatre ,  journal 
des  sc.ences  socialcs  de  1828  A  IS.iO,  et  collabo- 
rateur  de  la  BiUliothèque  univertelle  de  Genève 
depuis  1636,  da  /owimì  du  éemomitm  depois 
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IS'iR,  il  ,1  jjulilié,  soijs  lo  titre  de  Jtichesse  ou 
Pam  fete,  un  Esi  osé  des  causes  et  det  efffts  de  la 
di$tribution  actuelle  des  lichesxes  socuila  (f.e- 
nèf»,  IMO,  in-8i  2*  édition,  Paris,  1841 ,  in-18); 
U  SoehUime,  c'est  la  barbarie  (Paris,  1848. 
brochure  in-8);  SimpUs  noiions  de  l'nrdre  social 
Il  i'usage  de  toitt  te  monde  (IbM..  1848,  in- 18); 
ìe  Pniagf  a  la  iurlue,  ou  Entretiens  populaire» 

8ir  Us  questions  sociaUs  (Ibid.,  18A9,  in-18); 
flid«  swr  let  tauses  de  la  mùère,  tant  mnraU' 
mu  physiqué,  tt  tur  let  mnyens  d'y  porur  re- 
méàenlid.,  18S3,  in  18):  enHn  li  ei>t  un  d«ni- 
teurs  (ìu  Dirtinnnaire  d'économie  politique. 

Son  frèr»-,  M.  Joél  CUERBULIEZ,  né  à  Genève 
en  1806,  dirige  danscetle  ville  une  librurie  pro- 
testante qui  a  une  succursale  à  Paris.  Il  a  (rad u il 
plusieurs  ouvra^'es  de  rallemand,  entre  auires 
kt  ConUt  de  Ziehokke  et  le  Tableau  d'histoire 
moàgrm  de  fr.  Seblegel.  Depafs  1830,  il  pablie 
la  lìn  iir  critique  dex  ìhres  nouveaux,  l'un  dea 
recneils  le:>  (ilus  auiori»<^s.  Il  a  été,  de  18'*8  il 
1H.')2.  lìin  <1''>  principaux  rédaclcurs  de  la  Bil'Un- 
thèque  untverselU  et  a  réfiig'^  l'anicle  Suisse 
dtas  lUwiMirc  d«  la  Bmmm  dè<  JPiHC-jromtef. 

GHnBULIBZ  (Victor) ,  littérateur,  Be««a  des 

préc^dents,  uè  ters  183?,  est  le  fila  de  M.  André 
Cherbuliez,  savani  professeur  d'hébreu  de  Genève. 
Il  était  oi'Cupé  dans  cctte  ville,  cotnnie  profo^st  ur 
particulier,  lors|u'il  se  fìt  lout  à  coup  coonaitre 
par  des  a?uvres  littéraires  très-dis'inguées.  A|Hrès 
noe  fantai  ie  d'arcbtelogia  artistique,  À  propo^ 
dSm  faitsmer  afVntmn^f  (i860,  in  H; 

2*  édi».,  1H64  S01I3  letitred'iin  Chn-al  de  Phidias, 
il  donna  uno  st  rie  de  romaus,  uu.  parurcnt  concus 
et  exécu'cs  soii-.  l'in-ipiraiiun  de  la  première  ni  i- 
nière  de  GeorKe  Sana.  Lea  trois  suivants  oiU  elé 
publiés  avec  t)eaucot:p  de  succès  dans  la  AeriM  dfc 
Deux-Mondet^  atant  de  paraiire  eu  rolunas  :  U 
Cernie  Kottia  (1883.  in-18) ,  le  Frina  VUale 
(I8r,'i,  in- IR);  Panie  Mété^  lama  par  lattroe 

(1864,  ìn-18).  * 

CAìf.M  (Rose-Marie  rizos.  duo  Rose),  actrice 
fran^aise,  née  *  Éiampes,  vers  la  fin  de  1824,  et 
mie  d'an  aetaar  et  chef  de  troape,  qui  prenait  au 
tiiéitre  le  sunioiD  de  Chéri,  fot  de  boom  bevre 
actiice,  musicienne  et  danseuse.  Elle  parut  à 
fiourges,  en  1830.  dans  la  Li:>etle  du  Homan 
d'une  fc^<rf ,  j  ji  .i  ensuite,  à  Moulin.",  Nevers. 
Clermuni,  eie,  le  rópertoire  de  Léontine  Fay, 
et  dansa  fréquemiMDt  le  bolèro  de  la  Muette.  KD 
mai  1842.  elle  At,  soua  eoa  pr&oom  da  Maria,  un 
premier  aèbotau  Gyomaw,  maìe  sai»  toeoèe,  et 
se  présenta  mtitilement  aux  autres  scénet  pari» 
siennes.  Elle  revint  pren  lre,  au  Gymnase,  aui 
appoinlcnicnls  annuHls  .1  ■  SiM)  frane,  l'emplui  de 
doubture  dans  les  ròles  de  Mile  Nathalie.  La  pre- 
mière oocasìon  qui  se  pri'senta  p^jiir  elle  de  raai- 
piacer  oeila  aetnea  (&  juiUet  1843)  fit  porter  son 
engagement  au  ebtffire  de  4000  franes,  et  com- 
meni  a  l.i  s^rie  non  ìnterrompue  de  ses  succès. 
Elle  adopfa  dès  lors  le  ncao  de  Rose  Chéri  qu'elle 
a'a  f»his  quiiti'-,  mCme  ai  rìs  M«n  manape  avec 
.M.  Lemoiue-Jilantigny  (2  mai  184ó],  alors  direc- 
Itar  da  Gyuaase. 

Lia  eiéailoaa  Ira  plus  estimées  de  Mme  Rose 
CMrt  sont  :  Bstette,  Clarisse  Bario we,  Thérèse, 
Manon  Lescaul.  Graziella,  Philiberte,  Diane  de 
Lys,  dans  les  piè«es  <jui  porlent  cts  noms;  Su- 
Zanne  d'Ando  i.ms  le  [ifint- infinti'' .  r,ami!l.i  dans 
le  D^mon  du  foyer.  Sarah  Melvil  dans f/amiruo, 
Anioiiictie  dans  le  Gendrede  M.  Poirier,  AUìert  ne 
dans  le  Pire  prod^ae,  la  Marquise  dans  la  Fa- 
mUlté»  Pwfmmttn  divtra  aulres  rdles  du  réper- 
toire  de  MM.  Dumas  flis  et  Émile  Augier  (1843- 
1161).  Son  jeu  avait  du  naturei,  de  la  finesse,  une 


certaine  grU-c  qui  n'était  paa  exemple  de  ma- 
nière, et.  au  be^oiri,  de  l'énergie.  — Mme  Chéri  est 
morte  du  croup.  en  septembrs  1861,  en  soignant 
ses  enfants  atteints  de  cette  maladia.  Lea  air» 
conataneea  mèmea  de  oetta  mort  ont  aidtd,  daoa 
h  presse  et  dans  la  monde,  una  sympatUa  gé* 
nérale. 

CHéw-LBSUEDR  (Ann.i  r.i/os.  diit).  sixjr  de  la 
précédente,  est  née  cornine  elle  k  £uimpes,  aa 
commencement  de  1826,  a  eu  les  mèmes  débuto 
et  la  méme  existeooe.  Engagie,  peu  de  lampa 
spr&s  ella,  au  tbéitredu  Gymnase,  elle  y  a  tenu 
depuis,  comoie  chef  d'cmplui,  les  ròles  de  <:  ni- 
brettes  de  vaudeville.  Elio  a  épousé,  en  18.V2, 
M.  Lcsiieur,  artiste  au  mémalbéitiay  at  doni  aita 
a  joint  le  nom  au  bien. 

Leur  frère,  Victor  Cizos.  dìt  sussi  Chìri.  né  à 
Auxerre  le  14  mars  1860,  a  obtenu  le  secooa  pria 
de  rinstitnt  an  eonooun  da  eompoetitmi  aaiieala 
del8&6. 

CUf.RON  (.\médée-Paul).  Mbliographe  franrais, 
né  &  Paris,  le  11  mars  1819,  eulra.  m  lS'iF>,  à 
la  Bibliothòquc  impiViale,  comme  emj  i uye  au  ilé- 
partement  des  imprimés.  II  a  donnó  des  soios  4 
'a  réimpression  de  quf  lques  opuscules  rarea,  et 
il  a  rédig  ',  de  \Kyì  à  l.H.',3,  pour  le  librair  »  Jan- 
n?t,  le  Caiahutte  giurai  <le  la  Itbrairie  fran- 
niisr  aii  XIX'  sti'cle  i_t.  in  K.  livr.',  noin^ncla- 
iiire,  malheureusement  inachevée,  de  lous  b^s 
ouvrages  publiés  en  France  du  1"  janvier  1800 
au  31  déoembre  18&S,  par  ordra  alpbabiliqiw  da 
noma  d^faur». 

CIIERRIER  (Claude-Joseph  de),  orticier  et  his- 
torien  frangais,  membro  de  Tlnstitut,  est  né  à 
Neufch&tel  (Vosges),  le  6  mars  1785.  Dans  sa  pre- 
mière jeunesse,  il  s'occupa  dea  sciences  natu- 
relles  et  fut  mima  remarquè  par  Cuvier  qui 
Faida  de  ses  eonseilt  et  de  ses  enoouragementa. 
Mais  Napoléon  luì  envoya.  lors  de  la  campagne 
d'Austi  rliiz,  un  brevet  d'oflicier.  Nommé  plus 
tard  chef  d'eM;;ulron  ,nj  corps  de  la  grande  ar- 
mée,  et  attaché,  cumme  aide  de  camp,  au  géné- 
r<il  comte  Bertrand,  M.  de  Cberrier  fìt  les  campa- 

Jnes  de  Csiabre  et  dltalie,  nois  oellesdeSue, 
'Altemagne  et  eelfe  da  Waterloo. 
Son^  la  Restauration .  il  fut  cTn;'loyé  dans  l'aJ- 
mini  traiion,  sans  cess-  r  u  app.trteuir  4  l'armée. 
11  donna  sa  démission  apit-s  les  journées  de  juillct 
1830,  et  ayant  refo.sé  le  serment  à  la  nouvelle 
royauti,  il  perdit  son  grade  roditaire  en  mème 
temps  88  place.  Depuis.  ti  se  renferma  dans 
des  invanì  historiques,  qui  le  firent  appeler,  en 
Ifi.'i'i.  ^  remplacer  le  marquis  Séguier  de  i>aìot- 
I  ris.soii  à  l'Académic  dt»s  inscriotiuDS  et  belles* 
lettres.  Il  a  He  prumu  ufticiarda  la  l4gion  dlum^ 
neur  le  27  janvitr  1815. 

Oa  a  de  M.  Cberrier  :  nistoire  de  fa  tutte  des 
pofU  ci  des  faiperfars  de  la  maison  di  Souabe, 
deteMeaumetde  teteffett,  etc,  etc.  (1841 -184ó, 
t.  I  h  HI,  in  S),  c  mtenant  quelques  piècesjusti- 
ficatives  intéres.>aiite8,  entre  autres  une  disserta- 
tion  sur  ter  Bffeli  etnie  ailaehds  à  TeaeoaMiwii* 
cation. 

CBÉBUEL  (Pierre-Adolpbe),  btstorien  francais, 
né  É  Reoen  (Seine-lnférievre)  le  17  janvier  1809, 

fui  rpcu  h  1  (  le  normale  en  1828,  et  agrégé  des 
classcs  supér  rurcs  des  lettre»  en  1830.  Nommé 
professeur  d  lusioirp  au  collège  royal  dfl  Rimcn. 
il  devint  bicntót  membro  des  Académies  de  Rouen 
et  de  Caen,  et  da  la  Soeiétè  des  antiquaires  de 
Normandi».  Outre  un  oertaio  nombre  de  d'««™- 
tions  et  de  notices  remarquabiee  •»■*'*«».,  "  ù;! 
mémoires  rie  ccs  c  ^in;  ipnieu  savanlee,  "  Pti^L 
VHietoire  de  Rouen  sous  la  dominaUm  W»»' 


Digitized  by  Google 


CMES 


—  378  — 


CHES 


(Rmn,  IMO,  in^),  et  VHùtoirt  de  la  commwH 
é»  fmm  (Ibiii.,  IMV,  2  fol.  ith8).  Br  laM,  a 
fut  choisì  pour  Bsccéilerà  M.  H.  WallOD,  OOBflkt 

maitre  de  confércnccs  à  Fficole  normale.  Nommé 
inspecteur  gónt'r.il  de  riiiKiniclioti  publiqa*,  il  a 
èté  prumo  ortiuer  de  la  LégtoQ  d'hooDeor  le 
14  aoùt  1863. 

M.  CtiénMl ,  «OHM  comne  profcuMr  par  une 
iradttiMi  vuièe,  WM  piofi>Bde  connaisnDee  dei 
sources,  une  parole  claire  et  tacile,  «'est  fait, 
comme  écriv&in,  une  répulalion  plus  étendue  par 
la  publication  de  p'usifiir.^  duvr^v''"-  C'itisidérables. 
Outre  sa  tliètie  intitulé«  :  Ve  Vadvwnvsiralxon  de 
louif  IIV  lft6l-167Jl ,  d'aprii  Ut  mémotret  iné- 
mt»  fOmn  é'(>m$mm  (RiMMa,  1849,  iii-8),  il 
t  (Utptnttre  Vnistisin  dt  i'adminUtnf1ommo~ 

narchique  rn  Franrr  lirpuif  ì'n'  l'rìfmrvt  de  Phi- 
lippe Augush'  jusim  à  In  mori  de  Luuts  Xl^  (1866, 
2  voi.  in-Si;  /Jjfdn/iruiTrc  hittoriqite  det  institu- 
tions,  mtpurs  et  cnutumcs  de  la  France  (fH.'jr>, 
2  forts  voi.  in  l'l,  h  2  cnl,,  petit  teite);  MarìC 
Snton  ti  Catktri»$deMédid$  (I8&6.  ìb-8};  Mi- 
motfw  f«r  tu  «<e  ftvbhque  et  privét  i»  Firn- 
quel,...  d'après  te*  lettre$  et  des  piices  in^dites, 
etr.  (1862,  2  toI.  ii>-8),  etc.  Membri  du  Comité  de 
la  l;inpiie.  de  l'histoire  et  d'  -  in  i'»  la  Fr.im  e. 
il  a  nubile  dans  la  coUection  des  DocumTits  inè- 
dito le  Journal  d:0lÌ9Ìer-Ufèvred'Ormesson(\860- 
lK2j  3  voi.  iiHi)«  ftt  *  iurv«illÉ  la  doublé  édiiioa 
dei  Èémoirea  éa  étiei»S»bt»-9tmm  (1856-1858, 
20  voi.  in-8  et  in-12),  puhIiéSj  pour  la  première 
foÌ9,  d'après  le  manuscnt  originai  de  Tauteur. 

CHESEBRO  (miss  Caroline),  romanciìrc  amé- 
ricaioe,  est  née  à  Canaadai^a  (£lat  de  New- 
Tork),  où  ^  a  togjoun  léndé  ave»  sa  famille. 
Ses  j)remier8  articles  litiérairet  pirmvnt  dans 
les  Ma^axinet  en  1848.  liln  1861.  r-lle  publia  une 
collection  de  contes  et  de  nouvclks,  d  un  carac- 
tère  SiH'ère  et  parfois  sombre  :  Dream-lM,nds,  a 
Famarama  of  Romance  (New-York,  in-12>,  pim 
réceimnwrt  :  J«a,  piierinage  (l»a,  a  pilgrinMge; 
in-1?);  Agar,  histoire  d'aujourd'hui  (Magar,  a 
romance  of  to-day;  in-H);  le*  Enfants  de  la  lu- 
mière (The  Chililren  ni  li.  bi,  iti  17);  deiix  petites 
nouvelles  :  PhUly  et  Ktl ,  ou  Vie  et  rétement 
(l'hiily  and  Ku;  in-12),  et  Victoria,  ou  le  Monde 
vatMM  (Victoria,  or  tae  World  oreroonw;  18&à, 
ID-II),  «le. 

CHESXEL  DE  LA  CHARBOUCLAIS  (marqnis 
Louis- ruTri'-Frani-  is-.Xdoli'he  de),  liitrraleur 
fran^ais.  ancien  olticier  snpérieur  d'uifantet ii\ 
né  à  Paris,  le  2%  septembre  1791,  ancit-n  tiiricst  t 
tupérienr  d'infanteria,  Bommé  eboTalicr  de  la 
Légkm  d'bonneur  le  18  mai  IStO,  a  publié,  soit 
aOUS  8on  nom.  soit  sous  Ics  psendonymes  d'Alfred 
àeNore,  Ad.  des  Uera-ndières,  Mah  tu*,  Aìphém/r. 
Darbécé,  eie;  ie.>  cunr.igfs  suiv.itiis  :  l'in-sirs  di- 
verses  (Ifiis.  in  H);  Soitce  tur  la  rtUe  de  Pau 
(1818);  Hi\t<"ri'  de  la  rote  ckes  les  pevplet  an- 
eienset  modemei  (I8v0);  Voynges  dant  lei  Cé- 
«MtMt  (1828)  ;  te  Lv^  des  bruyères  (1829)  :  Motiee 
sur  les  superstitims  des  habiiants  de  la  Mnntagne- 
Noire.  V Esprit  et  le  c (tur  (IK.SSl;  Vie.  dr  Buffon, 
les  Animaux  raisctiìii  i  l  (IS  t:!i  ;  le  in  ir  di  sjrunes 
perconn«s  (1845);  Couiumes,  mcturs  et  svpersii- 
ttotu  des  jrt-ovmus  de  f'ronw  (1846);  Vhi.tjpte 
ancienne  et  moderne  (1847);  les  Dietùmmitn  de 
oéoìogie,  des  Merreiltei  de  la  natvTt  et  de  fart 
de  Geograph  ie  Tnnderne ,  de  la  ^fi'jrsse  populiiire, 
des  Superstilious,  erreurs  et  préjmjis,  de  Technn- 
loijìe  {lHY.h]H:)H),  six  derni,  faisant  partie 
de  VEncyclovédie  théologique.  Il  a  eo  outre  fait 
Quelques  traduetions.  entra  antm  esQt  do  livre 
Cu  docteur  Dickson  Ar  Im  «frcam  éu  médeeUu 
(Itti),  dirigé  plostem  mMili  aiTaatt  «I  ooUt* 


boré  à  difliireiits  iooraaiu  et  ravuM.  —  M.  de 
Gheml  «st  aoct    odokn  lUL 

'CHERTfVY  (Franets  RAVD(nrt,  géaéral  anglais, 

né  eo  1789,  à  Ballyvea  (Irlande),  entra  à  lAca- 
demie  miliUiire  de  Wooiwicb,  ouunt,  à  lAge  de 
se:/e  ans.  un  brevpt  de  lietitenaoi  dans  le  corpa 
d  artiUene,  et  consacra  tea  toisirs  que  lui  laisn 
la  vie  de  garnisoo  dans  laa  Uts  de  U  Manche,  k 
compléter  d'une  manière  approfondie  son  éduca- 
I  tion  militaire.  Capitaine  eo  181.S,  il  serrit  qoel- 
que  temps  à  Gibraltar,  et,  ayaot  pris  un  congé 
I  illinitt^,  se  mit  à  parcourir  l'Rurope  et  à  visiter 
les  chatDp*  de  bataille  illtutrés  p^r  les  goerres 
de  Frédéric  et  de  Napolóoo.  Ba  1829,  il  16  mdh 
k  Gonatantinople  pour  aootenir  les  Taroa  dMS  «n 
lutte  aree  la  Russie,  suivant  un  pian  de  dèfense 
que  la  paii  rendit  inutil'^.  Le  cap  taine  CUiesney 
se  rornit  à  voyager;  ce  fut  en  Msitant  l'Orioat 
qu  li  conrut  l'audacieux  projrt  de  rtooudre,  au 
moyen  de  la  vapeur,  le  problème  d'une  commu- 
I  nication  directe  aveo  les  établiaemaats  de  l'Inde, 
I  soit  par  l'Euphrate,  aoit  par  la  mar  Rouge,  of- 
'  frant  d'incalculai>les  avant.iges  au  commerce  an- 
'  glais.  Il  pircourut  d'abord  la  iner  Rouge  et  établit 
I  ia  possibdité  pour  la  navigation  à  vapeur  d'aller 
en  vingt  et  un  jours  de  Suez  à  Hombay;  Buia 
traversaot  les  dénrts  de  l'Arabie  et  de  la  Paiat* 
tino,  U  atM%D>t  rsophrata  à  Ana.  y  fit  eoo* 
struire  un  rMeea,  et,  avw  l'kide  de  quelmm 
Arabes,  dn-cnniiit  ir-  fl^'uvf;  sur  une  ftcndue  d'en- 
I  viron  b^Xì  milieu  jiistju'au  gulfe  l'cr.siquo  (janvier 

I8;<i). 

Ce  voy^ge  accompli  aa  milieu  des  plus  graads 
ob&tacles,  il  faviot  fftt  b  PWW  et  l'Asie  Mi- 
j  neure,  relera  avec  soin  toua  laa  potaita  da  Mpkfa 

de  la  nouvelle  roote,  et  plac*  ses  pUas  et  mé- 

'  moires  sons  les  yeux  d II  niii.istòrc.  D^'ui  ans  pina 
1  lard,  grftce  à  1  inicrveniion  l</iite  parucuhì.'re  do 
roi  Guillaum«  IV,  un  crédit  do  20  000  liv.  steri. 
I  (0(10000  fr.)  fut  ouvert  ao  capitarne  Chesnej 
pourlUrt  UDO  eipérienca  défin  tive  (1834).  Oa 
mit  en  outre  à  sa  disposition  deux  bateaux  à  Ta- 
pe ur,  le  Georges  Canning  et  le  Tigrt,  un  détacbO'' 
ment  de  snidais  d  élite  pris  dans  l'artiLlerie,  des 
I  ouvriers,  des  ingénieurs,  eie.  L'expédition  de- 
▼ait  durer  dii-huit  mois  ot  rcconnaii  e  deux 
rouies  de  l'Inde,  par  l'Euphrate  et  par  la  mer 
Rouge.  Muni  des  instructions  du  ducdaWltling^ 
ton  et  de  lord  Kìlenborougli.  M.  GbesMj,  oui  Te> 
nait  d'ètre  promu  au  grada  da  tìeutemntMKiloiial, 
■  mit  à  la  Voile  cn  février  1835,  _at,  1;^'  d-'s  retards 
ì  suscilèa  par  Itì  mauvais  Toaloir  d  Ibratnno-pacha, 
;  commen^'a  seulement  en  niars  18.16  la  descente 
de  r£opÌirate.  L'expteience  réossii  complétemest 
et  il  oondnisit,  par  cette  nouvelle  wie,  la  pr^ 
mìère  malie  de  l'Inde  en  Angleierra  (1837).  8«a 
efiorts  furent  récorapensés  par  une  pemion  natio- 
nai"  et  le  gride  de  c»doni-l  d'artiller;c  (1801). 
Det'uis,  ti  a  élé  chargii  par  lord  Paltnerston  d'é- 
tuaìer  le  trace  d'un  cbemin  de  fer  qui  relierait 
1  an  -ien  pori  de  Sóleucie  k  l'Kupbrata  (seplefflbra 
18.Sfi).  Uantiée  précédante,  U  avalt  Até  Boamié 
major  général. 

M.  Chcsnev  a  écrit,  dans  les  plus  grands  détails, 
1  11  siili;  ]M'  ()i- -.Oli  expédituin  ^^o^ls  Jc  titre  :  £*- 
jìtirrtilion  de  ituphrate  et  du  Tigre  (Survey  of 
the  KnjiKraies  and  Tigris;  Londre^,  IH.SO,  2  voi. 
in-8).  doot  il  avait  déj.i  foumi  l'abrégé  au  Jour- 
nal da  fa  SoeiM  de  géographie.  Il  est  égalemeot 
auteur  d'un  oiivage  sur  le  Pastf  et  le  préteiKt 
des  armes  à  feu  (Observations  on  the  Past  and 
preaaat  atato  of  làa  lira  arma,  185t). 

anSTBPnBLD  (  Georges  -  Auguste  -  Frédéric 
Stanhopk,  fi*  comie  de),  pair  d'Anglatarra,  né 
eo  1805,  à  Brstby  HaU  (coliti  da  Derbj)»  dea- 
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eend  d'un»  aDdesne  fkmillfl 

E line,  et  qui  ooopiB  panni  •■■  mainlms  cé- 
bre  écrìvain  de  ce  nom.  tt  tt  tee  étttdaB  à  l*a- 

nirersité  d'Oiford  ,  héritaen  1815  du  siége  de  aon 
pére  à  la  Chambre  dcs  Lords  etexcrca,  pendant 
quelques  années.  la  charge  de  pran  l  ver.eur  (ians 
la  maison  de  Guillaume  IV.  C'est  à  ce  titreau'il 
ett  reotré  aa  Consci I  privò  en  1831.  Sta  opioions 
sont  consenratrices.  De  «on  mariagn  an»  une  fllle 
de  lord  Porester  (1810)  il  a  en  dear  «ihvii,  doot 
l'alné,  Georges  -  Philipp'; -CpciI  •  Arthur,  baron 
Stanhopb,  né  en  18M  .  a  servi,  de  1849  a  18i5, 
dans  les  gar  Ics  à  cheval  el  a  été  élu  menbrt'  du 
Parìement  pour  South-Notts  en  1860. 

CHEYALIEB  (Michel),  célèbre  écooomiste  fran- 
^aìs,  sénatcur,  memore  de  rinstilut,  ancieo 

député,  est  né  à  Limoges,  le  13  janvier  1806. 
Fila  ainé  d'un  petit  commercant ,  il  fiit  admis  à 
l'àge  de  dix-huit  ans  à  l'École  polytechm  jue 
(1824),  d'oO  il  pam à l'&Gole  des  mioes;  qnpiques 
joan  aTtfOt  In révolirtion  de  Juìllet,  il  fut  attaché, 
comme  ingénieur,  au  département  dn  Nord.  Sé- 
duit  par  les  théories  de  la  secte  saint-simonienne, 
iladressa  à  V(yrgan\snlettr  quelquf  -  ,irt  clesqui  fu- 
rent  très  remarqués .  notammefjt  c  lu»  du  U  sep- 
tembre  1830,  intitulé  la  Marseillaise  de  Ut  Paix, 
et  il  recut  auasitOt  la  direction  da  G^oòe,  doni 


en  1616  à  la  I  ardents  du  libre-échange,  il  e«aya  Ttinwnent, 
en  1847,  d'accord  avec  F.  Baatiat,  d*organ)ser  en 
Frnneenne  ligue  réronniite  sur  les  bases  de  celle 

qui  Tonai!  de  Iriompher  en  Ansilfterre. 

Des  le  lendemain  de  la  révolution  de  Février. 
H.  Cheralier  combattit  les  doctrìnes  sociahstes  et 
pubha,  dès  le  l.S  mars,  dans  la  Revw  des  Deuat- 
Mondet^  un  artìcle  intitulé  Quetiion  det  travail- 
Imm  et  dirigé  eontra  Jet  théories  de  M.  Louis 
Blane.  Prenantladéfenae  de  l'économie  politique, 
si  TÌTement  attaquée  par  les  dilT'  re-  ies  ecoles  (io 
mìnantes,  il  pubita  encore  ses  Lettres  tur  l'orga- 
nisation  du  tramii  >  t  In  Question  desIravaiUeurs 
(1848),  où  il  opposait  aiu  syatòmea  radicnox  de 
transformadon  sociale  la  faine  kiteriirétatìoB  ém 
théories  économiques.  Le  7  avril,  sa  chaire  ètt 
Collège  de  Prance  luì  fut  dtée  par  le  gouverne- 
ment  provisoire.  Klle  lui  fui  ren  lue,  avant  la  fin 
de  l'annéo,  par  suite  d"un  rote  de  l'Assemblée 
constituanie. 

Après  le  coup  d'Etat  da  3  déoembre,  auquel  il 
appLaudit  daoi  l*nlloeuti<m  qn*it  fit  à  Lonel  au 

firinceprésident,  au  nom  du  conseil  eenéral  de 
'Hérault  (1»  octohre  18.S-}),  M.  Michel  Chevalter 
fut  nommé  consedler  d'£tat  en  sorvice  ordinaire. 
Mais  l'influence  du  parli  prohìhttionntsto  qui  l'a- 
Tait  fait  rayer  de  la  liste  àe^  jnr^rs  francais,  pour  la 

,r. .  .^.^      .   —  . — ,  -w..  .  dislrìbutioo  des  réeompensesà  l'Exposiiioa  uni- 

PdeoU  Tenait  de  faire  l'acquisition.  Pendant  denx  1  ▼erselle  de  Londres,  Vempécba  de  rentrer  au 


ans,  il  y  dépioya  les  aptitiides  les  plus  difcrses  : 
connaissances  positives,  arleiir  infattgable  au 
travail,  style  passionné.  enthousia>ite.  11  partapea 
le  schisme  aa  U.  Eofaniin  ^voy.  ce  nom).  qu'il 
suività  Ménilmontant,  et  prìt  une  pnrt  à  la  ré- 
dietioa  dn  Itoreiirottveaii,  rEvangiM  fatar  de  la 
doetrine.  Loratiae  Pantoritt  dot  mtttre  nn  tenne 
aux  eTcentricit^<!  '!p  la  nouvelleÉ^lise,  il  comparut 
devant  la  Cour  <l'a<-sises  de  la  Seme  avcc  le  l'vre 
supr'hne .  d(  ni  il  élait  un  des  card  in  nu-r,  et  fiit 
nominati vemcQl  cundamné,  commc  gérani  du 
Glebe,  à  un  ao  de  prìson  (juìllet  1832). 

A|ties  rezpiralion  de  sa  peine,  dont  le  nonvw- 
aenwntsviit  abrégé  la  dnrée  de  moitié,  M.  Cha- 
valier  obtint  de  M.  Tbiers  une  mission  particu- 
li'rc  aut  Etals-Unis;  charfié  d'y  étudier  le  sys- 
tème  des  rommunicat  ons  par  cau  el  rar  vnic 
far,  il  aHrossa  au  Jourtinl  des  Delmtt,  d'-s  di- 
Terses  rilles  qu'd  parcnumt,  une  sène  de  let- 
Irea  qni  atUrerent  vivemeot  l'atteDiion,  et  qui 
tt^ent  nn  eadre  habilement  ehoisi  pour  stgna- 
ler  les  préjtigts  ind'i-^tne!-;  de  triis  p.  nres  aux- 
quels  notro  pay?,  dt.it  livré.  Fliis  tari  il  lei 
augmenti  et  Ips  puhlii  à  [art  -ious  le  titre  de 
lettres  sur  r  { mt'rtaur  du  Nord  (1836,  2  voi.  in-8; 
3*  édìt  ,  |Hm).  Il  dutà  ce  brillant  ouTrage,  qne 
M.  de  Humboldt  consi>lérait  «  eomne  nn  tnité  de 
k  cifilltttion  des  penplos  de  rOccident,*nn«  se- 
conde miss'on  en  Ai  t'ioterrc ,  où  vcnait  d'.'rlater 
une  crise  c<im:i  i^-cialf!  des  plus  prrnv^^  (IS.IT  . 
Aprì'S  avuir  fait  à  Lomlres  une  (  ''iute  (pn  mit  (|i;cl- 

Ste  temps  sa  vie  en  daiiger,  il  fit  paraltre  le  livre 
titulé  :  Du  intMtM  matirieU  en  France.  ira- 
tema  puMkgy  fMiMi,  eannwr,  chemint  a»  (tr 
(1838,  ln<8;  4"  édtt.,  1839),  vnii  progranuneoea 
^an'ir^s  nrni^liorat;rins  in  )tistri"lles. 

Noiiiiiié  siirct'Ssn emeiit  chevali'T  de  la  Légion 
d'honneur  (1836),  maitre  des  rei]uétes,  puis  con- 
seiller  d'Etat  en  servise  eiiraordinairn  (1838), 
membre  du  Conseil  supérienr  du  commerce,  prò- 
faaaenrd'éGonoroie  politique nu  Collège  de  France, 
«n  remplacement  de  II.  Ross:  (  1840),  ingénieur  en 
chff  des  minr's  ft84l),  M  Chevah^r,  qui  Houtenatt, 
daiis  lo  Journal  des  Débats,  li  l  oiiihiiie  conser- 
vatrice, fut  pré^eDlé  ilan><  plii>ieurs  .!épart»-  tirMit>, 
Gomme  candidat  pour  la  (ti'-putntion  ;  mais  il  ne 
81  àia  Chambre,  comme  dénuté ,  qu'unc  courte 
appuitton  (184&-18M).  L'uà  des  ^rUiana  Ita  pina 


conseil  supérieur  du  commerce.  Il  fut  membra  de 
la  coma.Ms-.iou  cliargéo  d'organiser  l  Expositioa 
unìverselle  de  1855.  Il  ne  r^ssa  de  fair»'  tous  ses 
edorts  pour  préparer  le  triompbe  de  la  titicrlé  du 
com  merce^  protesta  contre  les  attaques  de  M.  Trop- 
long,  oréatdcntda  Sénnt.  eontra  m  libre-éohangn 
(dèe.  1852),  et  ftit  nn  des  proinnienni  dn  non-, 
veau  trailé  de  commerce  en  1860.  Le  14  mars  de 
cette  mème  année,  U  fut  appelé  au  Sénat  où  il  a 
pris  la  parole  dans  nlusienr-;  diicussimi';  impor- 
tames.  En  1862,  il  lut  élu  président  de  la  seCtion  , 
fran^aise  du  jury  international  des  récompenses 
de  la  seconde  eiposition  universelle  de  Loindrea. 
M.  M.  Cheralier  a  rempiaoé,  en  1851  y  M.  Viltenné 
à  TAcad èrnie  des  sciences  mnrales  et  politìques 
dans  la  section  d'écoriomie  politique.  Ila  eté  promu 
offirier  de  1,1  Li'l,'i  ri  d  honneur,  le  4  janv.cr  1861. 

Ouire  ies  ouvragesdéjÀ  cités,  on  a  de  lui  :  His 
toire  el  di  scripliondet  voietdt  eommunicatKmaui 
^Intf-Oiitf  el     irwNWs  9tM  en  d^}>end<nl  (  1 H40) . 
9  voi.  In4,  avecnn  ntlaa  in-fol.),  esposé  métbo- 
diqrie  des  recherches  les  plus  détaillécs  sur  les 
roiites,  canaux  et  chemins  de  fer  américains, 
leurs  ci'niiiUons  d'établ'SicTn'Tit  et  [niv  ló.'psd'ex- 
pioitalion,  ole;  Cours  dVconomicpo/id'/u*' (  1842- 
18.>0,  3  voi.  in-8),  dont  les  oi)jcLs  print  paui  sont 
les  macbines.  les  voies  de  transport  et  la  mon- 
naie  ;  Fsanù de  pnl •  tiqme  MuMtritUe  (1843,  in-8), 
souvenirs  d'un  vi  yape  en  France,  en  llelgtque  et 
en  X'Apmnpn*' :  rhthme  de  Panama  (IH(4,  »n-8); 
la  l^iherlr  u\ir  i:iat$-L'n>s  {ÌHk9,  in  H)  ■  /.  raifw»! 
du  s'jsh'me  proU'Cleur  {lHh\ ,  in-8)  :  la  (/urstton  de 
ior  iis.",:},  iij-18  ,  et  un  très-grand  nombre  d'é- 
tudcs  de  longue  hnletne,  insérées  daua  la  Acvne 
dar  DnuhMondeM,  le  Journal  diw  Dibatt,  le  Die- 
tinnnaire  di'cnowit-  p^^' itìtjite .  le  Journal  dcv 
éeonnmis'fs,  el  >iij.n  la  plupart  ont  éu''  rohjct 
d'une  róimpression  à  pari.  iiDiatnm-j'it  ci  e-,  sur 
la  question  monétaire  (Ite  la  baisse  probabie  de 
l'or,  eie.  18.Ó1),  in  8) .  I  Kxpéditiim  du  Mexique 
(mi),  broch.  in-8i;  le Mm^pte  omcimtt  moderne 
0863.  in-18,  2  édit.).      '  •  _ 

frèrn  m 

est  né  à 


CHEVALIER  (Guillaume-Auguste), 
précé<l'!nt,  homme  politique  franai».  . 
Limn^'es,  le  26  OCtObre  1809.  Ancien  se-  rfUire 
général  do  la 

Bèni  pour  In 


membre  di: 
éà  N^ao,  U  a  6ié 
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<lépalé,«ii  éleotiou  de  1853,  tu  Corpi  légialttif, 
eonow  eudfdftt  da  goavvitMoent ,  dins  It  3*  oii>' 

conscriplion  dii  déparlemfit  il"  !"Aveyron.  Béélu 
depiiis  au  mème  titre,  il  ;i  oblodu,  ca  1«»>.{, 
"22  <iU.Ì  volt  sur  ÌHCii"  vnlanls.  M.  \iik'us1«  Clie- 
v&lier  a  éié  piomu  officier  de  la  Légioo  d'boa- 
iiMrJ«taoatl860.  * 

CBBVALlBft  (CbarlerLauit),  fnf(éiif«vr  opti- 

cien  fran^ais,  né  à  Pari-,,  le  18  arril  l>*ii'i,  mort 
à  Paris,  le  21  novembre  18.i9.  —  Voy.  kauu&iéuie 
éditiion  (Su^^iénéM  da  /MeiMmnotr»). 

GBBVALIEB  (Louis-Marie-Arthur) ,  fìU  du  pré- 
eédent  et  petit-nls  de  Vioc«nt  Ctievalier,  nó  à 
Ftris  le  ih  man  1830,  est  le  repréeentint  aetael 

de  la  famille  t^l  de  la  maison  rivnmercinlo  i\p  ce 
nom.  Associò  dés  18'»8  aux  ti  .nrivU  d»  ^  >n  pi'  re, 
il  a  lui-méme  proposé  ou  perf  'clinuu'!  divcrs  m- 
strumeals,  ophUiaimoscope,  Msiucnì  ire  iitiiversel, 
popiUomèire,  aiomètre,  vo:res  gradués  pour  ca- 
Uracles,  etc.  11  a  publió  :  Uyiiène  de  la  t  ue 
(1861,  in-18,  aree  gravures  ;  3'  édit.  ,  18iU)  ; 
^titdé  sur  la  vie  et  let  travaux  tir  (lìorl,  <  cii, 
filler  IHó'i,  i(i-R)  ;  Mèliuide  det  porlrait->  i/ran- 
lìfuf  nainrfìlf  et  dr<  agraruiìtsemenls  phatngra- 

Ììhittues  (1H6'21  ;  l  KUidiant  micrographe  (1864, 
11-18)  ;  Traité  praiique  du  microicoiie  0t  éùpré- 

KBlioiia  (ia-18 ,  4*M)  fìgures},  etc.  il aaiMOca  m 
iti  compiei  de  photographie.  * 

CireVALLET  (iKirori  JoNCpli  Ballha/ar  Auguste- 
Albin  D'AfiKL  dk),  plislul'sgm-  francai-,,  n'''  à  Ur- 
jiierre  (Hauies  Atpés),  le  ìù  janvier  1812,  mori 
le  II  JuiUel  1858.  —  Voy.  les  deiu  l««éditioiis 
.daPien'omia^fv. 


CnKVALLFKR  (Jeaii-nip(iste-M[ilionse).  i.fi.ir- 
!  i  ici'  ii  «*t  ctiirniyte  fran^ais,  membro  de  l'Aca- 
di'tnie  do  m(-t\o  in  ",  né  à  Langres,  le  19  juillet 
1793,  w  di  d'abord  coQQaltre  par  un  Trauté  du 
riwUfs  dUW^tiM  (1824,  in  8;  3*  édit.,  18)9- 
l*<30,  2  voi.)  qii'il  publia  en  r.ollaboration  avcc 
M.  Payen  et  qui  cut  un  t?rand  succ-  s.  M.  Clieval- 
lier,  apri"<  avoir  pris  zas  grades  cu  i'ii.irmacie, 
o'ivril  À  Paris  une  officine  sur  laquelle  un  óvéne- 
nunt.  f.imcux  dans  les  annalea  judiciaires,  attira 
ratieatioa  publigue.  Ud  empoiaonnement  tvait 
é(é  eommis  à  l'aide  d'acAtate  de  morphine  aeheté 
«lane  sa  maison  :  M.  Chevallìer,  qui  avait  déià 
élud:é  les  proprlétói  toviqiies  do  co  s^l,  cut  le 
couniK'*'  de  se  prcndre  lui-ni«!Tnc  pour  su;et  <Ip 
Qouvelles  expcnences,  d  )nt  ics  ré>-ullats  lurent 
eoosignés  dans  la  Aevue  medicale.  Il  devìnt  sue- 
CMaìTemeot  protosear  adioint  à  TBcole  de  pbar- 
roeeie,  nenibre  det  Aeadémiea  de  médeeine  de 
P.iris  (18'2^)  et  de  Dnixellos,  du  conseil  d'admi- 
nistration  de  la  Sociétii  d'cncouragpniRnt  p)ur 
l'industrie  nalionale,  et  des  conseds  «le  siluftnlé 
de  Paris  et  de  Bruxelles;  membre  correspondant 
•  piti  leura  Sociétés  savantes  des  départements 
et  de  l'étrenger.  Il  a  été  décoró  de  la  Légum 
d'Iumneor  en  Jenvier  1833. 

En  1823,  M>!.  Chevnllier  et  Payen  publièrent 
deuxautre.i  mémoiron,  le  prfrnier  sur  U  houblon, 
le  second  sur  la  poìnmc  df  terre;  ce  dernicr  Icur 
lit  déctrrner  une  méddille  d'or  par  la  Sociùlé  d'a- 
griculture  de  la  Seme. 

M.  CheTallier,  apécialementoceupé  del'hygiène 
publique ,  a  fatt  Ineerer  de  nomoreux  articles 
dans  les  joumaux  do  pharmacio  et  de  rafdecine, 
dans  lc<!  Artnalfs  di'  l'indusirte,  dins  Ics  .innaks 
d'ìiu<t<h\<\  c!c.  On  u  .lUSsi  lic  lui  :  Dictionnairt-  dei 
(Ircfjues  stmules  tt  compotées  (182G-1829,  5  voi. 
in  8),  en  collaboration  avec  Mlf.  Acb.  Ricbard  et 
Guiltemain;  Manuel  du  pharmacien  (1824-182^, 
2  Tel.  ia-8),  en  coUaborauoa  aveo  M.  Idt;  VArt  de 


aol  awr  fa  dàMitiMm  de  la  graveUe  «t  <Im  eile«iff 

de  la  ressie  (1«  !7),  enfln  un  excellent  Dielion- 
nnire  des  ftiUiliiiiiiont  det  tubstaneet  alimrn- 
tairn,  mtateamenteitses  et  commerciales  (18.>i)- 
18^2.  2  Vìi.  in-8,  18.H;  2*  é<lit.  considérablemeat 
augmeniée,  18SS).  Il  dirige  1«  Journal  de  ekitnit 
medicaié^  lenie  meosuelle  fondóe  ea  183&. 

OIEVALI.ON  [dea  DeuxS«Wrcs],  représenUnt 
du  peu|tlfì  {rnfì<ì^ìi  k  rAs<iem!>lée  cunslitnante  de 
1K'»8.  né  à  ,.1  M  .tt'-  Saint  Mt^rnye.  en  1198,  etait, 
en  1814.  ^l'  ve  du  lycèe  Nap  ièon  à  l'épo^ue  de 
l  invasion  élrangìre:  i\  prit  pari  à  la  défenee  de 
Paris.  kprH  afoir  faik  aon  droità  Poitten,  il  de- 
Tint  le  s«créutre  de  Ibnael,  entra  daoi  la  Cber- 
bonnerie,  futchargéd  j  diverse*  mi<sinns  «ecrttcs 
en  Allemapne,  en  Ks  agne,  en  Ital  e.  ci  tit  partie  du 
comité  de  l.t  SnciHé  A'de-toi,  Ucn  !  t'aùf/ra.  Aprés 
la  rórolution  da  JuiUel.  il  fnt  un  d«'s  dél>-gués  du 
parti  l^èpuhlteeìll  qui  eurent,  au  Palais-Royat. 
une  entrevue  afec  Louis-PbiUppe.  11  refusa  U 
préfecture  de  la  Vienne,  et  contratta  de  pnrfeMer 
oiivertement  dt^s  oinn  ons  radicales.  11  établit  ei 
dirige»  une  fahrupie  de  chsnx  liydraulique  dans 
les  environs  de  Niort.  Ka  IH't^'.  :  p:  l  uno  pari 
active  aux  iravaux  du  Cornile  (entrai  du  bazar 
Bonne-Nouvelle,  fomépar  le  yaftÒNOl  et  par  la 
Ri' forme,  et  f  it  nommé  représeotant  du  peuple 
dans  les  Deux-Sévres.  le  cinquième  sur  sept. 
Membre  du  Comiié  di;  rAUéne  et  des  culonies, 
il  vola  ordinaircment  avec  l'oTtrt^me  gauche. 
Apròs  l'éleclion  du  10  décembre.  il  appuya  la 
demando  de  mise  en  accusation  présentée  contro 
le  président  et  aet  mittistrea,  à  l'oecasion  du 
su'i.re  rie  Rome.  M.  ChoTalloaiie  IM  pei  rétia  à 
l'Assemblée  lé^risl.itive. 

CHEVAXDIER  DE  VALDROME  (Jean-Pierre- 
Napoléon-Eugéne) ,  homme  politique  fran^is. 
député,  est  né  le  17  aoAt  1810.  Ancien  élòve  de 
l'Boole  ctfntrele  des  atte  et  mamiliictures,  il  de- 

vint  direclriir  do  la  manrfacture  de  glaces  de 
Cirey,  et  rnemhre  du  Conseil  général  pour  le 
canton  de  Lorqum.  Le  24  juìllet  1H.">9.  il  entra  a  i 
Corps  législatif  cnmme  candidai  du  gouverne- 
ment  dans  la  3*  circonscriplion  de  la  Meurthe, 
et  fut  rééla  «u  méme  titre,  en  1863,  par  27  686 
▼oii  sur  98098  votmta.  Adleur  de  diverses  publi- 
cations  sur  la  chìmie,  l'histoiro  naturelle,  la  syl- 
7icullure,  M.  Chevamìier  de  Valdrflme  a  été 
nommé  membre  cdrrt'  ndant  de  lln^iitut.  et 
membre  de  la  Société  impóriale  etcentr<»le  d'agri- 
cultura.  U  aété  déeoré  do  U  Légion  d*lionooar.  * 

CRCTASSUS  (Désiré).  aneien  représeniant 

du  peuple  franrais.  né  à  P^I  pny  (Jnra),  If  15 
juillet  1810.  ei*  tiU  d'un  nolaire  de  cclto  ville, 
occupa  quelquo  t'-mps  la  charge  de  son  pére, 
mais  it  ne  tarda  pAik  s'en  démettre.  11  fut  nommé 
succe3^l\L>ment  maire  de  sa  ville OOttto  et  conseil- 
ler  général  du  dépertement.  Conimo  tdminiatra* 
tour  dd  bureeu  de  bienfaìmnoe,  11  mootra  beta» 
coup  de  z'ia  pendant  la  dilette  de  1847.  Après 
la  révolulion  de  Févner.  ibi  repréventanl  du 
pcupl-',  lo  tro:s:"'nin  sur  lui  l .  i^ir  il  mix, 
il  vota  ordinai renu-nt  avec  la  fraclion  de  la  droita 
la  moins  hostile  à  la  républiaue,  adopta  la  Consti- 
tutioa  et  dédara  que  le  général  Cavaignae  avait 
bian  mérìté  de  la  patrie.  ApréaTéleetionda  10  d8* 
cembrc,  il  fit  une  opposition  modéréc  ?i  la  poli- 
ti'[(tederf.lysée.  Le  parti  démocratique  fit  cchouer 
sa  candidature  à  l'Assemblée  ligislalive.  M.  Che- 
vaasua  resta  maire  de  I^)ligQy  et  membre  du 
conaell  général  da  Jan. 

GOB^'É  (C.  F.),  joumalistc  f rascia,  né 
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1810.  s'e-l  f^it  une  place  à  pari  dans  h  presso 
républicaioe  en  essajatit  de  concilier  le  catholi- 
cismc  aree  les  ibéorles  sccialistcs  l.-s  plus  avan- 
cÀm»  Son  praoier  icrìt  e>t  ua  Pro^ramme  demo- 
crafnMM,  ON  Jl<%iim^  (fiifl«or9<mùa(ion  compléie 
de  la  démocratie  radicale  (1839,  ÌD-8).  U  publia 
ensuitfl  /«  Règne  du  C/tmt,  oti  CaifcolieKtm*  «t 
di'mocratie  (1842,  in-18).  Après  la  ré?olution  de 
1848,  il  adonta  ies  idées  de  M,  Proudh m  sur  la 
proprìété,leloyer  de  l'argent,  l  éga!  échaog-^,  etc, 
all«  aoutint  «fte  bMUCOup  déDergie  dans  la 
Tokt  du  peupUt.  En  i  pvMà  ud  petit  Caté- 
chiimf  socialisif;  mais,  jpour  rester  fidèle  à  aes 
croyaiices  cattialiques.  il  dut  se  séparer  de  ' 
W.  Providhon  et  de  son  école  qui  combailaient  ' 
ouverlement  le  christianisiue.  (Jutlijue  tt-mps  | 
Apré*  Ott'e  rupture.  il  fit  parailre  de  Simplrs 
HOfw  «NT  la  bove  hUtori^e  et  k  prwdpt  consti- 
turtf  d»  €alMm$m»  (1861 ,  in-1^. 

aiKVÉ  (Émile-Joseph-Maurice),  professeur  de 
inus;que  fran^ais,  né  à  Douatnenez  (Kinistère), 
vert  1800,  ancien  chirurgien  de  la  marine,  s'est 
Àitrecevoir  doctear  à  Paris  en  1836.  Il  exerca 
p«a  el  tal  quelqiia  temp*  préptntaur  aux  exa- 
mms  dtt  baeeatauréit  et  de  IVcole  de  médecine. 
Il  s'est  voué  depuis  plus  Hp  quinze  ans  à  la  mis- 
sioii  de  populariser  rensti^jnemeril  de  la  musique 
à  1  aule  d'une  méihode  qui  en  simi-lifie  et  en  gé- 
Déralise  la  noialion,  et  qui  a  pour  principe, 
cooune  celle  de  Jean-Jacques  Rousseau ,  la  ailb» 
atitution  dee  ohiffres,  atMlraction  fai  te  du  ton, 
MB  notes  sor  portées.  Les  ttantages,  plus  cu 
moins  limiti's,  de  rette  méthode  qui,  pour  ex- 
primer  l'ii^soc  aliun  l'oruiée  pour  li  répandre,  a 
pr,^.  le  nom  conifdexe  de  Méthode  Galin-Pdrit- 
Chtxé,  ont  donné  lieu  à  de  vives  polémiques  et 
à  un  assez  grand  nombre  d'écrits.  M.  £m.  Chevé 
t  èté  déObTé  de  U  Légion  d'homieiir,  pour  se» 
aneieos  ìwmees  au  Sénégal,  le  1**  mais  1831 .  — 
11  est  mnrt  le  26  aotìt  1864. 

Nuus  citerons  de  lui  :  ììeìation  dei  éptdémici  de 
fièrre  jauìu'  ijin  ont  Tr'^m-  à  Gnrcr  el  <i  Saint- 
Loms  pendant  Lhner  de  ISJO  (1836),  ibèse;  Àp- 
pH  au  bon  senx  de  toutes  les  nadont  fUt  4Mfmt 
vdr  se  génér<Ui§tr  ckts  eUe<  l  enuiffitment  wi»- 
liemi  (im);  QuetUm  mwicaU  (1847):  Propoli' 
tion  d'un  tnumni  musical  (I8o0),  la  limitine  et 
le  hon  fiìs.  OH  les  Coiutenaloires  el  la  méthode 
C'iHn-rdrìs  Chen'  (1800);  Coup  dt  <M0S  d ki 
routine  musteale,  eie.  (ÌHòl). 

Urne  £mile  Cbevk  ,  née  Nanine  Paius  ,  a  signé 
afeeaoa  mari  nm  MéthodtéUnunlain49wiM*iqu§ 
votahib»  édit.,  1851).  Ceitedame'apuMléenott- 
tre  :  S'ouvUe  th^nrie  des  accords  (I8'i4);  Musique 
vocale  {\H:i'A'r.  Tableau  du  doigté  des gommes pour 
le  ))iùiri.  —  Leur  fils,  M.  Armand  Cktai:,  proiCflSe 
la  mèoie  mètliude  d'eu&eignemeal  musical. 

CUEVABAU  (Henri),  adminUtrateur  franfais. 
né  le  38  avrii  1823.  à  Belteville  (Seine),  est  flis 
du  député  au  Corp>  K-R  ilatif  mori  er.  18ó4.  Aprcs 
avoir  étt"  élevé  chez  s  ri  l  '-re,  qui  étail  alor» 
maitre  If  i-en'^nn  à  Saint  Mandé.  il  s'occupa  de 
traTaux  hiu'iaues  et  donna,  en  coUaboraiioa 
aree  M.  Laurent  PìeiMt  (*oy.  oe nom).  «n  rolame 
de  poéaies  ;1m  Vofogeutes  (1844,  in-8).  En  1848. 
il  se  préaeitla  aans  suecés  auz  élections  pour 
l'ÀMemblée  constituanie  :  il  lui  manqua  i  qut  l 
ques  jours  pour  avoir  l'Age  d'éligibdité.  il  s'oc- 
c  ipa  ensuile  activemetit  de  la  candidature  du 
priace  Louis-Napoléon  à  la  présidence,  et,  dès  le 
10  jaofnrauivant,  n'ayant  pas  vingt-siz  ans,  il 
fut  nommi  prtfet  de  rArdéche.  Au  2  décembrc 
I8.M ,  il  aoutint  avee  énerfrie  U  politique  du  coup 
d'Slat,  et  son  dévoucmcnt  à  la  cause  napoléu- 
nieUM  le  fit  a^p«ier  au  secrétariat  général  uu  mi- 
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nistSre  de  l'intérieur,  de  l',it>ricullure  et  da  com- 
merce, corame  directeur  géfitral  du  personnel. 
Il  se  mèla  alors,  d'une  manière  active  et  dircele, 
auz  éTónements  qui  ont  ameaé  l'Empire.  So  quit* 
taot  la  préfeeture  de  l'Ard^sctio,  Il  fetéhi  membrv 
dacoQseil  général  de  ce  département. 

Nommé  conseiller  d'Etat  hors  sections.  M.  H. 
Chevreau  fut  chargé,  en  ]Hh'i,  de  soutenir  le 
rojei  de  budget  devant  le  Corps  législatif;  mais, 
la  suite  de  Quelques  <liffìcultés  de  détail  et  de 
divergences  d'opinion  avec  le  minittre,  M.  de 
Persigny,  il  dut  quUter  le  minittère,  et  ftit 
nommé  préfet  de  premiì-re  classe  à  Nantes  (18.S3). 
Le  12  septombre  186^ ,  il  fut  appelè  à  la  préfccture 
du  Hhóne.  en  remplaccment  de  M.  Vaisse,  e( 
élevé  àia  dignité  de  »énateurpar  décret  du  15  mar» 
isriS.  M.  H.  (  hevreau  a  élé  aésigné  à  diverses  re- 
prises,  par  les  joumaui ,  cooune  devant  étre  apnelé 
plus  ott  moins  prochainement  aamiDistèrederin- 
térieùr.  Promu,  le  ISaodt  ]8hlì,  commnndeurde 
l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  dont  il  avait  été 
fait  cbevni  cr  en  18.Ì0  et  offìcier  eii  1859,  Ila  été 
fait  grand  officier  le  13  aoùt  1^61. 

Son  frère,  M.  Léon  Chsvreao,  n^'  le  23octobre 
1827,  à  Saiat-Maodé,  s'est  trouvó  de  boune  beare 
associò  à  sa  fortttne  politiqite.  Chef  de  son  éM' 
net  dans  ^A^d^che  en  1849.  sous-pr^fet  à  For- 
calquier,  puis  au  Havre,  il  fui  appelé,  en  1853. 
.1  la  pr«  leclure  de  l'Ardéche.  5  l'Age  auquel  son 
frère  avait  ótó  nommé  au  méme  p  iste.  Il  passa 
ansoite  à  la  préfeeture  de  la  S  >rttie.  M.  L'  un  i  he- 
▼rsaa  a  été  nommé  elunalier  de  la.Légion  d'bon- 
nearle  T  aoflt  1859  et  ofSeter  le  16  aoùt  186). 

CHEVRHIL  (Mich'l-Kugène) ,  chi  miste  fran- 
fais, metiibrc  de  l'Institut,  né  à  Angers,  le  31  aoùt 
1786,  et  fìls  d'un  médecin  distingué,  fit  ses  étude:» 
à  l'École  centrale  d' Angers,  oii  il  eut  pour  con- 
diseiple  et  pour  émule  l'anatomiste  Mclard.  11 
avait  diz-sept  ans  lersgoll  vtnt  I  Paris  et  entra 
comme  manipiilaieur  dans  la  fahrique  de  prò- 
duils  chiiiiiques  de  Vauquelin,  qui  le  cliargcu  de 
la  direction  do  son  lahornioire.  Fréparaleur  du 
cours  de  chimie  au  Muséum  d'bistoire  naturelle 
(1810),  il  fot,  en  1813,  nommé  professeur  au  ly- 
cée  CliaclaDagM,  offieiar  de  rUaiversitét  et  ai- 
reeteor  des  leintures  et  profeMettr  de  eh! mie  spé' 
ciale  à  la  manuf.icture  de  U^ìt  de';  Gobelin* 
(18"24).  uù  il  ]uii  se  livrer  à  son  poat  pour  les 
recherches  anal;,ti(]ues ,  et  apidiquer  ses  vuc-. 
ingénieuses  sur  ce  qu'on  peut  appeler  la  philoso- 
phie  pratique  des  pnénomenes  naturels.  Eo  1826. 
il  obtiot  dans  la  section  de  ehimie  de  l'Académlo 
des  scienees,  la  place  que  la  mort  de  Proust  Te> 
nait  de  lais  er  vacante,  et,  en  1830.  il  succèda  t 
\  son  ancien  maitre,  Vauquelin,  dans  la  chaire 
do  cliiniie  applique''  ilu  Mii^eum  il'hisimie  uatu- 
reiie.  Il  est  devenu,  depuis,  membrs  de  la  Socióié 
royale  de  Londres,  president  de  la  Soeiété  d'agri- 
culture,  et,  à  plusieurs  reprises,  il  a  été  chargé 
d->  l'admiDistraiiou  du  Muséum  dont  il  a  été 
nommé  directeur  le  6  janvier  1864. 

Di'S  1893.  M.  Chevreul  avait  publié  ses  Ile 
cherches  chimiques  sur  les  corps  gras  d'origiui 
animale,  travail  qui  a  ouveri  à  la  chimie  or- 
ganique  et  I  plufieors  des  indnstries  qui  en  dé- 
pendent  une  vote  féconde.  La  Sociéié  d'enoOtt- 
ragement  pour  l'industrie  nationate  a  décerné  b 
l  auteur,  en  1852,  le  priz  de  12  000  franca,  de  1k 
fondàtion  du  marquis  d'Argenteuil.  •  Le  prix,  ci - 
sait  M.  Dumas  à  son  confr.'re.  consirrc  l'opinion 
de  l'Europe  sur  des  travauz  «ervant  de  modèle  h 
loos  les  entmlstes;  c'est  par  ceniainesde  million^ 
qu'il  faudrait  nombrer  les  produits  qu'on  àtnl  a 
vos  d^courertes.  »  M.  Chevreul  a  été  r"^""" 
mandeur  de  la  Légion  d  hoimeur.  le  24  eepBS"»' 
bre  1844.  U  a  élé  membro  des  jurys  inieroeww 
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n»a  àm  bpontiaM  hoìwtmUm  di  LohIns  «t 
de  Parto. 

Les  travaux  les  plus  reninrrjunMps  t]r  M.  fho- 
vreul  ont  eu  poiir  olijft,  i>iiti  >'  ì'^  lud-;  <Jes  curps 
(.'ras  (i'on^^iiu!  animale,  1 1  Ile  d-s  couleurs,  de  leurs 
coQtrasles,  de  leur  aliiance  et  de  la  gndiiation 
da  leurs  Duances;  il  a  fait  sur  ce  nijet,  tant  aux 
GobelÌM  qv'tii  MMéum,  de  OMubrauMs  lacoiu 

7ui  oot  nit  l*ubjet  det  pnhiiOBtiom  Mfvantes  : 
e(on*  de  chimù  appHqwe  A  la  ifinturv  (1S;8- 
18H!,  in-8)  ;  ZJ«  lu  Loi  du  contraste  stmuliant' 
drs  couli'urs  et  de  Va.isorttmrnt  de*  ohjeis  i  /" 
riii^  contidéré  d'aprés  ceite  loi  dam  »ts  rappvrU 
CfmhfHnlnin  (1839,  in-8.  tree  «a «ti** ia-4); 
Dm  emumutt  §t  d$  iew»  «pmitatìoni  aux  aru  in- 
duutrtHf,  à  Tatdf  dei  evrcn»  thromatiquet  (1864. 
in-4,  avec  planchfs). 

Nous  nVs-ayeroiis  point  d'enumérer  tous  les 
mémoires  intéressauts  que  ce  savani  a  présentés 
àrinititut,  nou  plus  que  les  articles  in^<e^éi  dans 
Itt  neaeils  scientitiques;  nous  si^nalerons  »eule- 
ment  m  articlcs  sur  i  histoire  de  u  chimia  (/our- 
nal  des  saranis);  »«s  Comidératinns  g/itértìe$  tur 
Vaiialyjif  orijann^ue  t  t  sur  s*  v  app! uu^nons  (1824, 
in-8);  Tiuuric  dts  >'lfi'ts  ovti-iutx  que  pr^y>iileiit 
le*  étoffet  de  soie  (1848);  De  la  Bagueiu  datua- 
Urindm  Mudtile  ei  dee  tabU$  loumoiUe*  (1804, 
in-C);  IMtn$  adrestée$  à  M,  vm^main  $m  te 
méthode  en  géniral  (1855,  in-12)  ;  enflo  Uhw  les 
artides  de  elumie  du  Ih'ctionnaire  det  teitnut 
naturelles.  11  a  joiril  qiielques  Con$id>'rattr>nj 
>ctMii/iquM  aux  Uecherches  photographtques 
08»)  «a  M,  NtepM  d«  Stinl-Vielor. 


qnéM  det  pfqNrióiéeéoaiaaialetd»  rfigliae  étakttti 
«t  «a  IMO  il  wl  defwnv  lord-li«Menant  da  omM 


(Guillaume  di),  éerhrain  polygrapbe 

allemand,  tìls  da  l'urienlaliste  de  ce  nom.  iió  à 
HeidelbfTK,  le  '21  mars  1806,  fit  ses  éludes  dans 
(.liiTi'rc:U(^:>  Mìies  de  l'Aliemagne  et  le;^  jcheva  à 
Vienne  en  1HÌ9.  Depuis  il  ne  cessa  do  parcourir 
l'AUemagne,  éerivaot  dans  les  journaux,  publiaat 
d«  ronuDS,  fkisaot  repréaeater  dea  dramea.  U  a 
donné  dee  arttclet  de  fuenre  très- piquants  au 
Maqatin  populair''  du  Hhin  (Rheiiii-clie  Volks- 
halie) ,  el  depuis  IH^H  à  la  Gaitlle  de  iempire 
autrichien,  ainsi  <(ui!  ronuns  oa  des  iiou- 
felles  pleines  d  intetiH  au  Utrinr  pcrìodi  iue  \'leu- 
spieKel)  de  Si-iruller  (ix;jj-l8;j'i),  »\x  Morgenblatt 
(1837),  aui  Feuiiiet  voianiet  (Fliageode  Alaoi- 
ter),  I  la  GMetfe  d»  Cotogne,  etc 

l'jrmi  ses  mcdleiirs  rurnans,  on  remarquo  : 
Honda  WielnpoUka  (Stiitt^'art,  IHJl);  l  Éculicr 
en  vnyiigv  {lei  l;ihreiidt;  Sctiulur,  Zurich,  I83S, 
3  voi.);  les  Oiseawc  de  Martin  (die  Martins- 
TOBgd,  CarUr.ihe,  1837);  le  Pteux  juif  (der 
finiinaie  Jude,  Stuttjgart»  1845, 4  voL>,  et  d'autraa 
onvieMi  de  fentaitte  ou  d'érudition  :  le  Grand 
Wmaumt^/lkes  (das  Rrosse  Malefì/huch,  L<inds- 
hut,  1847,  3  voi.);  le  llt'raut  dhonneur  (der 
ElireiilirTiild,  Siuti^'art,  IH4H),o;c.  On  cito  aii.-si  : 
Coup  d'ceil  sur  Ut  partici  les  ptut  intér^stantet 
du  blajion  (Uebersicht  de^  Wissenswertbeeten  aus 
der  Wappenkiuiat):  te  Chevaierie  en  image  et  en 
paroU  (dai  Ritierumm  in  Bild  und  Wort ,  Stutt- 
gart, 184R),  et  deux  drarues  de  jeune>8e  qui 
eureat  de  I&  vogue  :  Camo4M  et  Fétrarque  (Bai- 
leutli,  1812). 

CHHSBSTSR  (Henr^Thomas  PEuiaii.  S'eomte 

de),  pair  d'Angleierre,  né,  en  1804,  à  Londres, 
appartient  à  une  ancienne  famille  élevée  eit  1762 
à  la  paine  hér6ditaire.  Conno  d'abord  sous  le  riu  ii 
de  lord  Pelham.  il  obtint  en  1820  un  brevet  de 
sous-1  eutenant  dans  l'arrnóe  et  pnt,  en  1826,  les 
titres  et  la  place  de  son  {  ère  à  la  Chambre  des 
Lorda;  il  y  vota  avec  le  parti  ooneerraleiir  mo- 
déré.  En  1844,  il  obtint  le  grade  de  major  En 
1850,  il  a  ótó  appelé  à  prteider  le  comitó  d  eo- 


lie Sui-pi.  [)«  son  marìase  avec  une  fille  du  comte 
lìti  lardiifan  OK28),  il  a  eu  sii  enTaals,  doQt 
lalné,  Walter  Jultn,  liaron  Pclhaii,  est  ui  ea 
1838,  &  SUnmer  (oomt4  de  6u»mi),  et  a  èté 
Dooaé  dé|Nil**Ue«liiiaal  de  «e  «oalé  «i  18M. 

CHMl  (don  Flavio),  TwUat  ttalien .  né  I  Rome,  la 

3  mai  1810,  n;  ;  .irti<  i:t  à  une  famitle  qui  a  donné 
à  1  IìkIis*  plusicnir»  cardin^ux,  et  i  lUmrrient  ce 
Flavio  Chigi  en\oyé  à  l'ans  cu  1004  ponr  olTnr 
la  réparation  de  l'ìnsulte  faile  par  la  garde  corse 
au  due  de  Cróqui,  anilKissadeur  de  Kraoce.  Il 
n'entra  dans  les  ordres  qu'aiaei  tard,  fui  déiisné 
par  le  Sayit-P^rc  pour  assiittr  aa  eouromeoMiit 
de  l'empereur  Alexandre  II,  et  rpr  u  ,\  rette  oo- 
casion  le  titre  d  archevt!:  ;ue  de  Mira,  l'eu  après, 
il  remplara  Mk'r  de  Lucca  cnuiiue  nonce  aposto- 
lìiiuc  en  Bavière,  et  en  cette  qualité  assista  à 
Municb  à  l'assemblée  gtoérale  dèi  diferses  asso- 
ciaiione  ealholiqiMe  aUMiiiiidee,  atoqueUee  il  flit 
charicé  da  transmetlre  lee  féUeitalìoos  da  Saint» 
Sn',;e  pour  celle  réunion.  Vers  le  mois  da  sep- 
teiiibre  I8<jI.  il  fui  desi (jrne  pour  venir  retnpiacer 
,1  l'.ins  M^r  Siccniìi,  ci  il  lui  re^u  en  ludienca 
solennelie  par  l'Kmpereur  le  l3  ^aavier  1862. 
Mgr  Chigi  pane  pour  un  prélat  plein  de  uct  et 
de  pnidence,  aux  manièrea  noMea  et  agrèables, 
et  le*  différeots  pottes  qui  lui  eat  i»é  eoofite  juf- 
qtt'4  prteeat  jiuttfleat  eelle  léptitatleo.  * 

CilILD  (Lydia-Maria  Francis,  mistro^sj,  femme 
de  lettre!  «uéricaine,  eat  oèe  diana  le  Mauedia- 
sets,  vers  1802.  Une  ciieomlaiMe  liMlniia  déoidft 

de  sa  Tocation  bttéraire,  en  l'engageant  à  traDe» 

(toner  dans  le  domarne  des  ficuons  l'éiahlissemeat 
iles  (Temier-,  fulons  en  Ami^riq^ie.  Klle  composti 
cn  six  setnaines  Mo^omok  (1824),  où  eUo  mil  eu 
9cèn<!  les  ómigraats  du  xvi*  siècie.  Ce  romac,  ac- 
OueiUi  avec  beaucou:»  de  faveur^  fui  auivi  d'uà 
Moood,  lei  RebtlUt  (1825),  rappelaat  l'iaaiime- 
tion  pénérile  des  cohinifs. 

Mariée  rnunéo  >>'ii\aiilo,  elle  traila  dès  lors 
d»*s  sujett  propres  à  uisiruiry  o  i  i  moraliscr.  De 
ISH  a  1832,  eliti  pallila  ;  la  Botine  mmagère  (lite 
Franai  btuaewìr*') ,  à  l'usage  des  classe»  pauvres; 
detti  OMaaela  d'éducation  :  le  Livn  dèi  jeunes 
miret  (the  Mother*»  Bcok),  traduiU  en  frau^ais 
CD  1 839,  et  te  Livre  des  jeunes  filles  (the  Girl'» 
H  Kik);  un  ri-i'iif>il  de  oiorceaux  délachés  ea  vera 
et  en  prose,  inti  ulé  :  la  Guirlande  (the  Coronai); 
entìn  quelqne^  poriraits  pour  la  Ladies'  Library 
(Mmesliuyon,  Koland  de  Stafil,  eie);  les  Dio- 
gnmkies  des  honniUi  ftmmu  et  VHistoire  et  con- 
dinim  des  femmm  à  Umtn  U$  épnoue*  (2  voi.). 

En  1833.  rnislross  Cti.ld  se  pnt  d  t  nlhousìaame 
poui  r.ibolilion  do  1  e  sciavamo  aux  f;iats-UnÌ8,  et 
lan^a  un  chaleureiix  .(;')  '''  fott-nr  de  celie 
classe  d'Amérìcams  nppeies  Àfricains  (an  App^, 
ìd-12).  Le  niuaieia  éiaii  malcboiai,  et  cette  ten- 
tative  góoAreuse  décliatna  eontre  elle  l'opinioa 
publ  que.  On  raiiiar(]i<  i  peu  eoe  roman  greode 
Philothea,  qui  parut  quelque  tcrnps  aprSs  (183&). 
En  1841.  elle  vini  i  .New  Yjik  et  pnt,  avec  son 
mari,  la  direcLon  d  un  j.nirnal  abn  moniste,  le 
Natitmal  anté-sìavery  Standard,  daos  loquel  elle 
fit  paraitre  une  sène  de  L««rM,.plus  tard  impri- 
mées  sous  le  tiire  de  :  iMUn  (rmm  NtW'forit 
(2  voi  ).  Noua  citerons  enoore  :  Agir  «I  rm&r 
l'F.ict  a;idFclion,  l«4(i),  recueil  de  nouvcili^s.  et 
les  t'Uurs  dM  prtnlem/)*  iSpnng  Flowers,  IHSO). 
En  1855,  on  annon^aii  d'elle  uno  ezpuMii  n  cn- 
lique  dos  diveraes  formits  religieuses,  tìie  Pro- 
gress of  religioua  /dea*  (3  tol.J,  dopuis  les  plua 
ancicns  cultes  de  l'Iute  jMflTJi  IV 
du  cautolicume. 
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rjTlLl  Y  (nharles-Marie  m),  actaur  francaia,  est 
d4  k  Stonay  (lleuse),  lo  2  déc«mbre  1807.  Il  quitta 
It  nodivue  emidoi  qu'it  avait  i  Paris  dans  une 
lOBiKin  de  CMDoerse ,  pour  s'enrAlar  dans  une 
tram*  de  prawiuee  dingóe  par  M.  Booaiift  li  ISSI , 
il  d6hiita  h  l'OdéoD  dana  Ut  Secreis  de  amr,  rem- 
it  quelquea  seconds  idles  de  comédie,  et  aborda 
e  drariie  à  la  Porte-Samt-Mariin  dans  Pùtto  et 
Marie  Tudor.  Il  ftit  quelque  tcmps  attaché  au  théà- 
tre  franfaii  d'Aasteidam.  Depuia  1H39,  M.  Chilly 
a  Mi  k  plus  •ouveat  panie  du  penooad  de 
rAaUKV-Cbmique,  et  M  «eqvic  de  U  réMrta- 
tion  au  hmiletarl,  cn  jouant  le  mélodrame.  L'Ab- 
baye  de  Castro,  in  Itohnnient,  les  Moutqvetairet , 
l«Juif  Errant,  Mnrltif  et  Itìnriv,  le  Jiiif  de  Veniie, 
lai  ont  fourui  ses  pnncip'iiix  siiccés.  Apròs  afoir 
été  quelque  temp«  au  Havre,  il  'est  entrò,  en 
18M.  i  U  Gollé,  d'où  U  est  paesè  eonune  direo- 
tear  è  fAmMga. 

CHIMAY  (Josrp&^I^hilippe  Fran^ois  08  RrotTET, 
prince  de  Caraman.  prince  dk),  chef  actuel  de  la 
maison  princìère  de  ce  nona,  diplomate  belge,  nó 
le  20  aoOl  1808,  compie  panni  ses  ancètres  Pierre- 
Pani  Riquai,  •rtetanr  da  canal  du  JUngaedoa. 
Aarte  la  révolution  da  1830,  H  «atra  dans  ta  di- 
plomatie  corame  ministre  pléniiwlentiaire  d.'  Bel- 
^ue.  Il  a  rernpli  ces  hiutes  fiocii  ms  a  la  Haye, 
à  Prancfori,  k  Rome,  à  FI  rence  et  à  Paris;  en 
dernier  liou,  il  a  négocié  le  traité  qui  i  supprimé, 
pour  rbonnaur  de  soo  pays,  la  contrefa^on.  De 
IMI  à  IMI.  il  «  été  gouveroaur  de  la  province 
da  LaamlMurg.  Depu:s  1843,  il  repré»enta  le 
iliétnct  «le  Thiiin  dans  la  seconde  Chambre,  où  il 
vota  avec  la  droito  catlioliqiie.  Il  fut  ua  des  ap- 
pui^  dii  j  ournal  l'Émancipaiion.  —  L>  ptlnaa  da 
Chimay  e  t  mort  en  janvier  186S. 

Min'd,  le  25  aoOt  1830,  à  £milie,  vaova  da 
oomte  de  Brigode  et  fiUe  da  célèbre  banquier 
PeHaprat,  néo  le  11  novembre  IfWW.  il  a  eu  trois 
enfanis  :  Marie-Jojfjih  G -y  H<>nn  Philippe,  prince 
béréditaire.  n»^  !*•  9  nctuhro  18.%,  et  mahé  le 
16  juin  18,S7  à  M  ine  d>-  M  iiilesquioa-PeUluae, 

doat  il  a  eu  trois  tìlles;  Eugiiu,  comte  deOiia- 
aan .  né  le  8  ianvier  1843,  et  Marie-Heniiett»- 

Yalentine,  née  le  15  Cérrier  1839,  et  mariée  le 
18  avril  1861  au  prince  Pani  de  BautTremont.  — 
Son  fr^re,  Michel  Gabnel-/4ip/u)fwe-Ferdinand  da 
Riquet,  comte  de  Ctraman,  prince  de  Chimay, 
D«  le  5  juin  1810,  a  épnusé,  le  27  décembre  I8:t4, 
sa  coasine  Ro<ialie- Marie- Josópiii&a  da  Riquel, 
Dèe  le  31  judlct  1814,  doat  B  a  trois  enfimti. 
Lors  de  la  création  du  titre  de  prince  de  Chimay 
(24  leptembre  1824),  il  a  obteou,  pour  lui  suul, 
rautorisatioa  da  l>|auiar  à  aoB  nom  patraoj* 
mìque. 

CHINE  (Emperear  da)  :  Voy.  Tomia-TcBi.  Tay. 
aaari  Riaa-Fmiiia.  Char  da  li  gcanda  intunreo- 
tiaa:  Vof.TDM-TÌ. 

CHISEUIL  (Hyacfnthe  Maublanc  m),  li omme 
politirjue  franoais,  di^pulé,  est  né  le  19  décembre 
nw.  Ancien  orficier  de  la  ganle  royale,  maire  de 
Paray-le-Moai;il  et  neabra  du  Goneeil  «ènéial 
pour  le  eanton  da  aa  fiom,  fi  a  M  nammé,  ea 
1863,  députA  au  Corps  léfrislatif,  corame  candi'lat 
du  ff<»uvern*Tneiit,  dati-,  la  3*  circonscrifitÌDn  de 
la  Sai">nc  Pi  l.n  r^,  où  il  a  oliìcnu  Ih'ATl  vi.n  sur 
20  796  votanta.  M.  de  Chiaeull  a  été  nommé  Qh»- 
v4lar4alaUgfaad1ionM(ir.         :  .*  - 

tSRilHNJi  (Oirolina  Join,  orittran).  dame 

phi!.Tnihrnpc  angl,ii-e,  née  rers  1810,  à  wo'.Unn 
(Nurtbam;  lon) ,  rccut  «ie  sa  m-'^re  une  exc^'llente 
étlucation  ([ui  déve.oppa  les  gi^néreni  inslincU 

de  cbanté  et  de  d^otwment  doni  elle  donoa  dea 


preuves  dès  son  enfance.  A  peìnc  mariée  au  ca^ 
pitaiae  Alexaodre  Cbisbolm ,  qui  l'emmena  auK 
Indes  (1830),  elle  s'occupa  d'améliorer  le  aort  daa 
fllles  de  soMat,  iotéreuet  ea  leur  faveur  la  gas* 
▼eroeur  et  les  fonotioonaires  de  Madras,  et  randa 
pour  elles  une  école,  qui  survécut  à  son  départ. 

A  Syiiney,  où  elle  suivU  son  mari,  elle  mon- 
tra  le  mt^rue  zx\p.  surlout  cnvers  les  pauvres  fa- 
miUes  d'émigranls,  et  rien  ne  lui  coùia,  ai  sa- 
crifices  ni  démarches  de  toute  sorte,  pour  lew 
rsadra  aa  fofir  al  nae  patrie.  Lee  ieunas  faoUMB 
sanonl  deTiniaat  sas  protéffées:  dia  oMnt  k 
^rand'peine  du  gouvernonu  iit  un  locai  où  elle 
éiahlit  un  atelier  de  trawnl,  el  elle  chouii  rasile 
Qjème  pour  demeure.  De  tenips  à  nutre,  elle  fai- 
sait,dans  l'intérieur,  de  bngs  et  póniblcs  voyages, 
soit  Dour  former  des  comitós  a  assistaoce ,  soit 
ponr  laa  plaear  dana  les  fenaas  aa  fahrìques.  Dans 
BB  nonent  od  fi  y  anìt  «aeka  de  populaiion , 
elle  mtt  k  la  iMe  des  émigrants,  les  dirigea 
au  (Jelà  dea  monlaRn'  s  et  surveilla  leur  établisse- 
ment.  Taisant  à  la  Tois  fonclions  de  gvSàlÈf  da 
conseiiler  et  de  oommissaire  Kénéral. 
En  outre,  aiilraw  ChìiMui  ouTrìt  à  Sidney 


un  bareau  pour  les  gens  aaaa  trafail;  pina  da 
lOOOO  pérsonnes,  qui  se  sant  adreesées  à  «Ile. 

ont  été,  [lar  son  injrénioux  dévonement,  mises  a 
l'abri  du  tieiioin.  En  1845.  son  mari,  qui  avait  re- 
pns  da  serrice  dans  l'InJe,  Li  r-joignit,  la  seconda 
da  tous  ses  moyans,  et,  l'aunée  suivoole,  Us 
s'embarqojtrent  aaaentMa  piMir  l'AngleteR*.  Mia* 
tress  Chisholm  refut>  avant  aan  départ,  comma 
témoignage  de  la  recotmtfaaaaee  publique,  una 
somme  de  150  liTres  (MhO  francs) ,  recuo  llie  par 
souscription,  et  qu'elle  ró^erva  pour  l'acoomplu- 
aement  de  ses  oharìtables  projets. 

A  Loadres,  TaeiM  dee  imtgrantt,  ainsi  qtt'on 
l'appriait,  eontioua  sa  bonoe  oeuTre  au  miltaa  da 
nouTMux  ob«ta(^.  lUe  obUnt  qua  plasuaiaiit- 
vires  aeroient  oAsetés  au  transporr  des  feamea 
ei  des  enfant»  des  coitoicls  li'Austrrìlic,  lorsque 
ceux-ci  auraient  mórité  par  leur  cun-luite  de 
rcntrer  dans  la  vie  de  fam  Ile.  D 's  comités  parti- 
culiers  furent  ortianisés  afin  d'éclairer  l'optoion; 
une  importante  Société  fut  crééa  eana  la  lilia  da 
Familu  colonisatim  loan  Society  pour  pvaWMIttar 
le  sysieme  d'émifrrttion  par  fammes,  coainia  le 
seul  qui  ■iuisfa'ise  h  la  fo  s  l'economie  et  la  mo- 
rale. De  nombrouK  b&tnnenis  sont  ainti  partis, 
pourros  par  mistress  Chishulm  de  toul  le  bien- 
Mre  néceesaifa  k  des  Aires  humains.  Tout  la  tempe 
qa'alle  retta  en  Angleierre,  elle  ne  cessa  d'étra 
pour  les  émigranis  1  a^ent  le  plus  actif  :  elle  s'oo> 
cupait  de  recìiercher  et  de  soutenir  leurs  parents, 
de  leur  fournir  tous  lc>  rcnscii^nements  ilésira- 
WC'»,  de  receyoir  leurs  euvois  d'ar^it^nt,  elo.  Sa 
correspoodanca  étail  incessante  .  en  Irlande  seu- 
leooent,  aUa  eniretenait  ua  ècbioge  de  lettras 
avec  piai  da  6000  individaada  la  pina  bilia  aoft» 

dition. 

De  relour  à  Sydney  en  18.S4,  mistress  Chisholm 
flit  re^ue  par  la  popuUtton  avec  des  démoiisira- 
tions  eiiihouuastes;  on  ouvrit  m6nie  une  nouvelie 
souscriptton  aa  la  fk?eor  oda  da  la  metire  à 
méme  d'amair  m  philulliropia  sur  une  pbM 
Urge  Achelle.  earelle  a  des  refaBu.%  à  pei  ne  suf- 
fisants  pour  vivr.^.  On  a  fede  UH  livre  précieuz 
pour  tea  émigraiUs  au:>lralieas  :  Volanlary  tn- 
fomMìo»9ftk»pmpkofltm8ouih  WaU$. 

CHLAPOWSKI  (Désiré),  générol  polonais,  né 
en  1788  dans  le  grond-duché  de  Poaau,  antra,  ea 

1807 ,  dans  les  troiipes  polonalaes  orfH"*'*'*  PJS 

Nap(.l(5on,  ci  dt;viril  ofScier  li'ordonnanM  Ofi 
Uvnp.T.Mir,  puis  chef  d'eicadroa  de  la  g"^" 
fit  plusieiirs  camp^giies  en  Kspa-ne  ti  "     ^  ' 

masiMi  BMii,  en  1813,  il  V^tu  ie  aemco  «i^ 
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retira  dai»  sm  ttrrM.  Aprèt  la  lèvolutioD  du  1 
39  nowmbrt  1830,  il  m  raodit  à  Vandvie,  oft  il  | 

obtint  le  cominanilement  d'une  bripnrìo  t1i>  rnva-  ' 
lerie.  1!  mareha  veis  la  Lithuanie,  qui  l'accuc  iiil 
commi-  un  lil>érateur,  et  opera  sa  joncliun  nvec 
Gielgud:  mais,  après  plusieun  échecs,  il  recuU 
dmat  rarrnée  russe  et  se  réfiigia  sur  1<  tcrri> 
toire  prus&ìen.  pour  jiMtifiar  calta  ratvaita  préci- 
niièe.  il  a  l  ublié:  UWret  tur  U$  étiiummti  mi- 
ìitaires  en  Pologne  rt  m  l.ithuanir  (Pari*.  18;i9). 
Depu  s  ]H'.\\ ,  le  pént  ral  (hlapowski.  r.illié  au 
guuverncinent  prussun.  u  t  reslé  étrAn^er  à 
toutei  les  lentatives  lufructueuses  d'alTranchis- 
aamant  du  parti  nation&l,  al  a'aat  appliqué  à  de 
graoda  Iranuz  agrifolea. 

CUMEL  (Joseph),  hi'^to.rion  allemanil,  né  à 
Ollmotx,  le  18  mars  \',^S,  mort  le  28  novembre 
1808.  ?oy.  laa  daux  l'^édltiona  dn  IHeHon- 
nairt. 

QIOATE  (Rufus),  avi^cat  américain,  né  le 
I"  ociobre  1799,  k  Ipswich  (Ma<sachusets) ,  étu- 
dia  le  droit  et  sétaSlit  suci i  s.ivrmeiit.  comma 
avocat.  à  Diinvers,  à  Sak»e.  ti  eiilin,  en  18.34. 
à  Boston.  Avant  tette  époipie.  il  avait  déjk  été 
léoataur  dan»  l'Eiat  de  Massaohu^etM,  et  avait 
aMgé  au  Congrès.  Ka  1842,  il  rempla^a  Daniel 
Webster  au  sénat  des  £lat«  Unis;  mais  il  donna 
sa  déniission  en  1845.  abré^eant  volontairement 
sa  carrière  publique  pour  >e  renfermer  exclu-ii- 
vement  dant  la  pratique  liu  l>arreau.  Qiiutqu  il  i 
D'ail  publiè  aucun  ouvrage,  il  s'est  acquis  une 
TéritaUe  riputaiion  littéraire  par  soo  éloquanca. 
Farmi  aaa  dfseourt  au  Congrès  «  on  femarque  ceui 
qu*il  a  prononcés  à  pro(>os  de  la  questiun  de 
lOrégon  et  de  l'anneiation  du  Texa.»:.  On  cito  ; 
eiicitrr  une  iiiiro^^c  qu'd  pronoti^a  à  N<:\\  Vo  k, 
eit  1843,  le  lour  anniversaire  du  débarquemenl 
des  pères  pèlerinM  (fatber  pilgrims),  Ibodateurs 
de  la  colonie  de  U  Noufelle-Angiaiarnit  et  sur« 
toni  ì'Éloge  de  «OH  iUuatra  ami,  Daoial  WabMar 
(joillai  1853}. 

CHOnZEO  (Jacques-Léonard  Boheyko),  histo- 
rien  etUitérateur  pnlonaìs,  né  le  6  novemb.  e  1800, 
àOliOrek  (disirict  d'Ozmìana),  de>cend  d'une  fa- 
milia  aneiaooa  et  nobia  da  Littiuaoie.  11  éiudia  à 
l'oDìversìtéde  Wilna.oA  il  lUonna  de  préférenoe 
h  l'hi.sloire.  <ous  Lelf?\vel.  S«ciétaire  de  Michel  * 
Oginski,  en  IHi'i.  il  parcourut  avec  ce  prince  la 
plus  grande  padie  de  l'i  urope,  et  vint  se  fuor  à  | 
Paris  en  1826.  A  U  rérolutioa  de  juillet  1830,  il 
prit  part  à  la  lutie  et  lut  cboisi  pour  aide  de 
camp  par  la  général  LaFayatte.  avec  le  grada  da  ! 
capitaina  d*étit>mafor.  Rentré  queique  temps  j 
après  dans  la  vi"  privée,  il  fut  successivement 
employé  k  la  bibliothèque  de  la  Surlionnp,  sous- 
bibluiliti  in  li'  à  S  iintf  G"iic\ i6ve,  al  bibliotbé- 
oaire  au  minislére  de  l'instrurtion  publique,  d'uù 
Uastrapasaéà  la  Sorbonne.  11  a  été  chargé  du 
coora  lanna  at  liitératura  slave  au  Collège  de 
Franca.  M.  ubodzko,  memhre  de  l'Académie  dn 
Nancy  et  de  plusieurs  Sociclt's  .s.nai.tes,  a  été 
décoré  de  la  l  égi"n  d  honneur  le  )3  aoùl  18G1. 

Oli  a  de  lui  :  IliMoire  (Ics  i^giont  polonaises  en 
Italie  (Paris,  1829,  2  voi.  in  8);  les  J'olonais  en 
italie  (1829,  in-rol.);  E^quiste  chronologique  de 
Vhitioire  de  la  ìivérature  po/«n/iùr  (M.)  ;  T'ibleau 
de  la  Pologne  ancienne  et  moderne  (ISHO,  1  voi. 
in-S),  ouvrii^e  Iradnii  en  plusieurs  languì  s,  r  up 
dati,  etc,  Mur  la  guerre  acturlle  entri  la  Hug- 
sie  et  la  Pologne  (1831,  in-8)  ;  ìlisUnre  polittqve 
de  la  LUhwmik,  eie  (im,  in-S);  XtUtleau  dee 
rérotmtiont  de  la  Pologne,  avec  II.  da  itaney; 
plusieurs  carles  et  atlas  concernant  la  Pologne; 
etiVoiim  sur  Ko4ciusko  (Footaioebleau,  1837, 


in-18)  et  sur  Ulewel  (It34,  nhS);  la  Pologne 
hitiorique,  Uuérmire,  momÈm$mtafe ,  eie.  (!83t- 
IR47,  3  Tol.  fiT.  in-8,  avec  gravures  et  cartes)  ; 
Utitnire  de  Pntngne  OS.').',,  in  4;  1864.  14»  édit. 
in-8);  llislturr  tir  Titr^jnii-  ilH.V").  in-4);  Contesdtt 
y$ans  et  dee  pdtrcs  dares  ()K64,  ÌD-18),  eie* 
<Jhodzko  a  collabori  cu  uutre  à  un  grand  ' 
Domltra  de  raeoaila,  U  tfioòe,  le  Cwrmr^Ftm» 
{aie,  le  ConeHfuHtmnel .  etc. 

Deux  meinbrcs  de  Li  t:'.  *  me  faaiille,  UM.  Ignace 
et  Alexandre  (;iioii/ko,  nés,  le  pre  uier  en  1795, 
le  second  en  i8ii'i.  ont  publié  plusieurs  ourra- 
ges  hislonques  et  phiiologiques.  On  cita  prind' 
palemeni  du  pn^mier  :  ToMaait*  dala  LHmmif 
(Wilna,  1840-18.S4,  par litrraiaona) 

Le  second.  aujourd'hui  retiré  en  Prence,  a 
donné:  Sjtecimens  of  the  pnpular  pinlr>j  of  Per 
sta  (Lundres.  1K4'2):  le  Théàire  perse  (l'aris.  184ò, 
in-8):  le  Guilan,  F.xcurtion*  axix  pyìet  Kfitpien- 
ne$  (18àl);  le  Khoraeam  H  mm  héroe  populain 
(1852)  :  Ir  IfétdH  (1863);  €nwmMÌre  penarne  (Fa- 
ris ,  1 8.S2 ,  in«8) ,  at  auiraa  Uamx  sur  laa  laa^uaa 
orientales. 

CIIOLAT  (Fran(ois-Jose)ih  Eugèoe).  ancien  re- 
p^é^entant  du  peuple  francai»,  né  à  Li  Tour-du- 
Fin  (liière),  le  4  novembre' 18(i6,  aiitra  à  l'Soole 
polytechnique  en  1826,  at  an  18S8  à  1*8001» 
d'application  de  Metz.  Nomm*  liejtcnant  d  ar- 
fillerie  en  |8;)2.  il  {■Uni.  en  IHi8.  cai>iiaine  au 
'('  d  artillerie  et  eh -valier  d'»  la  Lógion  d'hoii- 
neur  depuis  le  22  avril  iH47.  En  garni^on  à  Lyon 
lorsqiie  la  Rép  iblique  Tut  proclamée,  il  entra  en 
relations  directas  avec  lea  autorités  provìaoiraa,  at 
M.  Cmmenuel  Arago,  oommimaire  général  daae 
le  département  du  Rhrine,  le  nnmma  chef  de 
l'élit-major  de  la  if.trde  naiionsle  de  I  y<»n.  Daiis 
CI'  I  "--i'.' <lillii':le .  il  '-ut  m,iiiit''i:i  r  '.'oriln^  m  pré- 
>ence  des  eiigt*nces  des  p  ss mis  p'ipuUires,  et 
s'acquit  resitme  dM  républìcams  dn  lout^s  nuan- 
cas.  Ses  compatriotaa  da  risère  l'adoptéranl  pour 
oandidat  4  la  Constituanto.  où  il  fut  envoyé  la 
neuvième  sur  treixe  par  86  610  voix.  Membre  du  ' 
Comité  de  la  marine,  il  vola  presiuc  cocsiam- 
ment  avpc  la  Mnntagnc.  Aprós  l'^-lection  du 
10  déceoibre,  il  Ht  une  oppositinn  très  ardente  k 
la  poUtiqM  da  rÉlyeèe.  sigoa  lea  demandes  de 
miia  an  tocination  préaantéM  par  Ledru-RolUa 
contro  Louis-Napolèon  at  aes  miniatree,  à  l'oee»- 
.sion  de  l'intcrdiction  des  clubs  el  de  l'expiMitioa 
de  Rome.  Réélu,  le  l\uiii«^me,  &  rAssemblée  lé- 
gislative,  il  combaitit  à  la  fois  la  oualitioiy des 
anciens  partì;;  et  la  poliUque  de  l'Élysée.  Il  fut 
un  des  preaiieis  repréaentaots qui ,  apr's  le  coup 
d'£tat  du  2  décembre,  rcfurant  l'ordre  de  quittar 
la  Franca,  al  aa  vit  rayar  daa  cadrà»  da  raraèa. 
—11  art  Bwrtla  13  févriar  1861. 

CIIOI.LKT  (Joan-Baptisto  Marie),  chantcur  fran- 
cala, né  à  Paris,  le  20  mai  1798,  et  tilsd'un  cho- 
riste  de  ropéra,  commenda,  en  Ì8i>G,  au  Conser- 
vatoire,  de»  études  de  .solfége  et  de  violon,  qui 
furent  interrompues  pendant  quelqnea  années, 
puis  repris«s  avec  beaucoup  d'anleur.  11  obtint 
un  pru  de  solfége  en  1814,  niais  l'arinéc  sui- 
vante,  le  Conservatoire  ayaiil  éló  fornié  par  les 
événemeuis  pclitiquea,  il  entra  parmi  lei  cho- 
risies  de  rOpéra.  Sa  Toii  était  uora  celle  d'un 
baryion.  Il  ciianta  aui  l'aliena,  puis  au  thèàtra 
Keydeau,  de  IR16  à  IK|8.  et  s'eiigagca  ensuit» 
dai'is  ui  e  tDiUpp  de  coniédient  da  provin  e  pour 
jouer  Ics  ròies  de'  Manin.  11  fut  applaudi  dans 
plusieurs .  viiles  au  Havra  entra  atttraa,  amia  la 
nom  da  DOma-ClMllet, 

A  la  mila  de  In'dlattts  anocèa  à  Braaalles,  il 
obtint,  en  IS26,  un  enpag-ment  avantafraus  4 
ropéra  Gomique,  et  fut  admis  comme  sociétaira 


en  1817.  Il  chanU  éis  lors  Ics  rfiles  de  lénor; 
Hérold  écrivik  powr  lui  Mane,  et  plus  lard 
Zampa,  où  il  Uimè  det  Movenin  incfTa^aiaes. 
11  obiint  aiissi  an  grand  raecte  àam.  la  Fiancét 
et  Fra  Diarolo  d«  M.  Auber.  POiKUofl  de  £on- 
jumeau  d'Adam  fui  pour  lui  un  triomphe. 

Devenu  lU)re  par  la  dissoluiion  de  la  société 
de  POpéra  Comiqnc  et  la  ruine  de  radmin  >lra- 
liOQ  qui  lui  succèda,  M.  Cho  lot  alla  jouer  dans 
ìm  grandM  tìIIm  de  prormce.  En  1832,  il  dé- 
buta  an  grand  thè  Atre  de  Bruxelles,  où  il  resta 
deui  nnnées.  Après  un  engagement  d'une  annèe 
au  llii'àire  de  la  Haye,  il  rpntra  &  l'Opéra-Corniqne 

Ì1835),  et  fut  encor^  accucilli  avec  quelque  faveur 
ans  Ì  Éclair,  l'-  (  holet,  le  Bratseur  de  Preaton. 
Ed  1840.  il  quitta  le  th^Alre.  Plus  de  quinze  ans 
plus  Ura,  il  essaya  de  reparattre  dans  le  Pns- 
tillon  dt  Lonjumeau,  au  Théàtre-Lyrìque  (1854), 
maii  cette  tentative  ne  fut  pas  assez  heiireuse 
pour  iti  ffUTii  cnrore  à  la  scene. 

La  voix  de  M.  Chollet.  qui  tieni  le  milieu  entre 
celle  du  baryton  et  celle  du  ténor,  avait  h  la 
fois  da  la  puissance  oi  de  la  douceur.  11  a  da  une 
gnode  partie  de  aea  soeeès  à  son  adresse  vocale, 
K  la  coDoaissance  parfaìte  des  effets  qui  plaisent 
au  public,  à  sa  science  du  point  dorgue.  Les 
compositcufj  doni  il  rendit  les  rruvres  pnpuLiires 
lui  reprochèreut  d'y  mèler  des  traits  qui  en  aliù- 
raient  le  caracière.  Violoniste  habile  et  cumno^i- 
tmir  diatingué,  il  a  puUié,  i  Paris  et  à  Bruxelles, 
dee  romance»  et  dea  noetaniee,  dont  pluaieurs 
ont  «0  do  sttooèe. 

CIIOLMOXDFLEY  (Grorges-Horace  Cuolmon- 
DBLEY,  2'  marquis  de),  pair  d'Anglelerre,  né  cn 
Ì19Ì  à  Paris,  deficend  d'une  famiUe  irlandafse 
élerte,  eo  1689.  àia  pairìe,  et,  en  1815,  au mar- 
qulMt.  Il  fWTU  le  Min  de  eoinie  de  RoekaaTagfl 
jusqu'en  IR}],  où  il  siégpa  à  la  Chambre  des 
LonJs  soli",  celai  de  bapin  .Newburgh;  depui«  la 
mori  de  sotr  pére  (IR27),  il  est  connu  commc 
marquis  de  Cholmomleley.  Ses  opinions  ^ont 
OOOeerfatrices.  En  iS  U),  ti  a  été  no  nmc  monibro 
da  eoDseil  privé.  Uané  deus  fois,  en  1812  et  en 
ISSO,  il  n'a  pas  en  d'enfknti,  et  son  hérilier  pré- 
somptif  est  son  frfre,  Henry-William-Hugues, 
né  en  1800  h  Lf-ndres,  d<:'pulé  du  Hampshire  au 
Parlemeui  I  isr>2  à  I8:>7,  et  nomme  dépuié- 
lieultitiaat  de  ce  comté  en  1846- 

CUOMEL  (Auffuste>Fnneoia),  mèdecin  fran- 
ca, né  le  18  «vrìt  1188,  mori  à  Parie  le  10  avril 
1858.  —  Voy.  les  deu  1*^  éditloiu  dn  Dkfion- 
naire. 

CIIONSKI  (Henri  de),  économisle  polonais,  né 
à  Kreraenelz  (Volhynie)  en  1801,  sappliqua  de 
bonne  beure  &  l'étude  des  innitutions  de  crédit. 
Aprèrles  déaastres  de  1831  et  la  soumission  de 

la  Pologne,  il  vintà  Paris,  se  fit naluraliser  Fr.in 
^ais,  elfutadmìs,  comme  rédacleur.  au  nimis- 
tère  de  l'agriculture  et  du  comtn»-rce.  il  pm  le 
priocipal  auteur  de  l'uuvrage  intituló  :  des  Insti- 
ìuiions  de  crédit  fonder  et  agnctle  dans  les  di' 
ten  Élats  de  i'Eun^  (top.  nationale,  ISSI ,  rt. 
taH8);  il  a  p.iblié ,  en  outre  :  gtìsdet  tur  les  colo- 
nies  hollandaises  (18.->0,  in-8),  et  la  tra  hiciion 
desMémoires  de  lord  llolland  (1851 .  in  12;. 

CUOPART  (Louis-Narcisse),  marin  francala,  ni 
le  6  mai  1806,  entra  au  serviee  en  182-S.  Nommé 
aoGeeMveaient  :  éVère  le  r'noTeobra  1827,  en 
leigne  le  io  tètrìrr  1830,  lieutenant  le  6  janvier 
18n^,  capiiaiiip  rie  frégale,  le  I"  noveaibrc  lH'i3, 
capitsine  de  vaisscui,  le  18  décembre  lNi«,  i  t»n- 
trc-amiral,  le  9  ai.fll  1858,  il  a  été  proiuu  vice- 
amiral,  le  21  janvier  1864.  Le  18  octobre  18i>3, 


GHOQ 

il  fut  nommé  commandant  de  VVranie,  frégate 
école  des  canonmers-marìns,  le  24  fevrier  I85.J, 
commandant  du  raisseau  le  Sufjrcn,  le  19  janvier 
I8S8,  ebef  d'éiat-major  de  l'eacadre  d'évolution, 
enfln  le  1**  octobre  1861,  préfet  maritime  à  Lo- 
rienl. 

Dan<  riiitnrvalle  de  ces  divers comniandements. 
l  arii  ni!  ( mi  .  rt  siégea  plusieurs  fois  au  conseil 
des  travaiix  et  au  conseìl  d'amirauté;  le  15  juia 
1849.  il  entra  dans  co  dernier  conseil  comme 
membre  adjoint;  le  29  janvier  1830,  il  fui  nommé 
membre  litolaire  du  oonseil  de-  tnivaux,  comme 
capitaine  de  vaisseau;  il  y  fut  rappelé  le  29  juin 
18.V1.  Il  fui  nnmmé  ni  »mbre  du  conseil  des  prise5 
le  23  lanvior  IK'jf,.  Il  a  été  promu  commandeur 
de  la  Legion  d  honaeur,  le  29  décembre  1855.  * 

GBOPIN  (J....  M....),  littérateur  franfais,  né 
en  Allema^^'ne  de  parents  frangais,  vers  1795,  fut 
de  h  une  l:f  uro  sf'crétaire  du  prince  Rourakin  et 
[itihl  a  sur  l'hisioire  et  la  littérature  des  nations 
slav.»";  et  scali  linave>,  de  nomhreux  travaus  ; 
de  l  État  de  la  Russie,  ou  Obsenaiions  sur  set 
maurs,  sor  tn/lifeiiee  poitItoiM  et  sa  lUiérahm, 
tuitiesde  pnésiet  traduites  auruste  (Parin,  1822- 
in-8);  la  Ruxnie  et  la  Sibèrie,  la  Crim/e,  la  Ser- 
I  r>  ,  la  (  rfxttif  ,  ?'J  It'nnii\  ìc  Danemnrk.  etc. 
dans  la  colleclu'n  de  /  t  (ui  rr*  pitlorrxque ;  Irs 
Révdlutinnx  de^peuples  du  Sord  (1H40,  4  voi. 
in-8),  eie.  Pendant  la  Hesuuration  et  apres  1830, 
il  fit  des  poésies  libérales  de  eirconstance  :  Ode 
sur  l  indt'pcndfinre  d'Haiti  (1825)  ;  Ode  sur  la  rie- 
toire  de  \iirnrin  (1827);  Première  républicaine 
flHM  ii;  .1  W.  l  ai>h(  (le  Lnmennais  (1^34),  etc.  Il 
fournit  aussi  des  arlic'e<ì  à  la  llevue  indépendante. 

Plus  récemmu'ii,  M.  Cliopin  a  composi  une 
pièce  de  vers  intìtulée  :  l Empire  (1852).  etpu* 
hlié  une  Hitioire  de  Kajtoléon  A',  du  Boi  de 
Rome  (due  de  Reichsladtì  et  d'  la  famille  Bono- 
parte  (1853,  in-8),  en  colftborJltion  avecMM.  Ley- 
nadior,  K.  Man-O  di?  S:ii;it-Hil,iirt^  et  A.  de  Cé- 
sena:  les  Protirices  dnnuiiunrift  (1856),  avec 
M.  Uni.cini,  etc.  U  a  traduit  une  partie  de  l'His- 
taire  uniterseUe  de  C.  •  antù,  et  deux  romana  de 
Dickens  :  Darid  Corperfteld  (185).  4  TOl.),  et 
la  Mfcf  du  prrhrur  (18^3.  3  voi.). 

.M,  J.  M.  Cliui'ia  t-l  lo  frcre  d  un  ppuilre  dis- 
t  n^'ué,  qui  a  dom'^  à  Icur  nom  de  iuillle  miS 
for.ne  germanique  (voy.  Scbopin). 

CHOQDE  (Emmanuel*  Loaia>  Joseph) ,  ancien 
dépoté  rHin^ais  et  repréeentant  du  peuple,  mem- 
bre du  Cor].*  !.'-i<5!atif,  né  à  Douai  (Nord)  le 
15  scptembre  l«Oó,  s'fst  fait  reccvoir  docleur  en 
droit  à  Paris,  on  juillel  1839.  Aprt-^  avair  exercé 
les  fonctions  de  nolairc,  il  entra,  cn  1845.  dans 
la  carri'^rp  nf)litique,  comme  dépulé  de  sa  ville 
nauls.  11  pnt  placeau  cdté  gauche,  près  de  li.  Odi- 
lon  Barrot.  En  1846,  il  ne  fui  pas  réóitt,  mais  il 
coni  iiua  de  se  ni^'Ier  à  la  p^liiique,  el  prit  une 
pan  act  VP  h  la  campap'ic  des  l»anqupls  réfor- 
miites,  à  còlè  des  chef^  de  la  gauche  dynasti- 
que.  Aprés  la  révololion  'le  Fi  rier,  il  fut  nommé 
ropréaeotant  do  peuple  i  ur  i' i  875  voix,  le  troi- 
sième  <ur  la  liste  den  vingt-buit  élas  da  Nord. 
Membre  du  Comìié  des  flnance^,  il  sootintd^- 
hord  la  1»  'litiiiu;'  d  i  ^'•''iiéral  Cav,i?;_'nn  : ,  el  adopta 
l'ensctublt!  de  la  coi.slitution  réj'Ut>li:ninc.  Après 
l'élection  du  10  décembre,  il  se  ra'Iia  au  gou- 
lernement  du  président,  et  soutint  de  fon  vote 
sa  p'>lttìque  intèrieure  et  extérieure.  Réélu,  le 
d  x-huitiù.ne,  h  l'Assemblée  iégislative,  U  Ut 
pailie  dn  la  mijorìtó  et  donna  son  appui  à  la 
politique  parli  11  liA  rRlvséc.  A pr^».  le  coup 

d'£tal  du  2  dé.fimbre,  candidai  du  gouverne- 
ment  au  Cirp*  législatif,  il  fui  éludann  la  circon- 
acriptìon  de  Douai,  qui  l  a  réélu  cu  i»57.  il  »  «w 
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nouuné,  «n  1S39,  membre  du  CktoieU  géoéral  de 
MB  dA|»arl«fBaiit. 

CUOTEK  (Pno^ois-XATier) ,  conoposltMtr  all«- 

mand,  ne  le  22  oclobre  ì^ùO,  k  Liel«isch  (Mo- 
rarie).  où  son  pére  était  mallre  d'écolc,  fit  ses 
duse^  au  gynjna-te  ile  Froilif  r(: ,  d  siiivit  les 
eours  de  jumprudenc«  et  de  philosopUie  à  l'nn 
Tenité  de  Vienne.  Eo  1834*  U  quitta  U  ca  ;  •  i 
du  droit  pour  se  livrer  oomplélement  à  l'étude 
de  la  musiqvie  ;  il  cut  pour  nultres  d*barmonie  et 
de  conlre-jiomt  lUrpaniste  de  la  cotir.  Henne- 
berg  et  Simon  Seciiier.  foeuTre  musicale  ile  ce t 
artiste  cotnprend  jtlus  de  cent  com|wMl  t  :i>  d'un 
genre  lóger  et  gracieuz,  tellea  que  conirrdiinses, 
rommeei,  rondeaum  «1  autrea  oMMrceaux  faciks. 
Le  plusconnu  de  srs  ouvnpcs  est  une  Antholo- 
gie  musicale,  suite  de  fantaisies  et  de  variatìona 
sur  des  wolìs  d"o|ii'!ra>  en  voffin-.  M.  Chotek  s'cst 
fait  i  Vieooe,  cornate  prole&aeur,  une  brillante 
poaitiM. 

CBOITLAIfT  fLonis) ,  médecin  allemand,  né  le 

12  noTembrt?  ITHI.  à  Dresde,  étudia  dana  cette 
ville  ju>i|ti  à  vini^i-dtux  ans,  puis  suivit  lescours 
du  CoUi'Ke  iTif  dico  -  clunir^KMl  de  Kcu^l  idl.  II 
termina  ses  éiudes  à  la  Facullé  de  mi;di  cim;  de 
Letpsicli,  obUnt,  en  ISn.le  dipiflme  de  docteur, 
et  bieniòt  aprèa  partit  pour  Altenbourg,  où, 
touteo  pratiquaat  n  médecine,  il  collabora  ani 
onvragea  publiés  par  le  ni«Hlecin  et  libra  irò  Joan- 
Fréd.  Pt^rcr.  au  lUctionnaire  anatomico  physio- 
Uigiqit*'  (ISIti-ls."!,  8  Mil.)  et  aux  Annaht  de 
mt'decttie  (IT.ts  l«;S2).  F.nl821,  il  fui  ramteK-dans 
aa  ville  nauld  corame  médecin  de  rhcijiital  de 
Fiiedrìcbsstadt.  Dès  l'aiuiéti  auivante,  il  ouTrit 
«neotirs  de  médecine,  et,  en  lft73,  ilrat  nomnié 
VIoiesxMir  de  ihór.i jieuti(jue  à  l'ncadAn.ie  ni6- 
dico-chirurgicale  de  Dies.le.  Imi  1H'2H,  il  «leviiit 
professeur  et  direcleur  df  l  i  >  ,u,ujiii'  iti  '  :,,}  eu- 
tiqae;  ea  1836,  asseaseur  «tu  conulé  m^<lical;  en 
1842,  dlrecteur  de  l'acad^nue  chirurgico-nìédi- 
cale,  et  en  1844,  eonseiller  féTérendaire  de  la 
section  mèdica  le  au  minìstère  de  t'intérieur  do 
rovaume  de  Saie.  Il  a  été  décoré  de  plusieurs 
onlres,  conit  iiì'  r  de  la  cour  de  Saxe,  conieillt-r 
intime  de  méilccìiie,  eie. 

M.  Cboulant  a  ócrit  plu»iours  ouvragea  de  mé- 
deeine  très  e^^timéa  ,  entre  autres  :  hutnutitm» 

fmurdcrire  Irs  ordnnnana s  (Anlcitunp  zur  aprzt- 
ichea  Rrcpptirkunst ,  Leip>icli,  182'»;  2*  6d., 
1841):  Introductionà  l'etiuif  de  In  m^decitie  (An- 
laitung  eum  Studium  dcr  Medirin,  Ibid.,  1829); 
Traité  de  jiathologit  al  de  ttu  ravfutii^ue  »pMaUs 
Oehrbuch  der  apecieUen  Paibolugie  undl  herap., 
Ibid.,  1831;  4*éd..  publiée  par  Richten,  1847; 
5*  éd.,  1K">3)  .  ìnstrucfions  pour  Vexercicf  de  ìa 
mèilecine  (Anlcluiig  /ur  aerttiichen  Prajis.lMd., 
1836);  la  Cranioscopir  à  l'ìt!,ag(  du  monde  (Vor- 
leauogen  lii>cr  die  KraniOKCopie  far  gebtldeie 
Niehtaerzte,  Dresde,  1844). 

Mas  autres  travauz  de  ce  aavant  ont  trait  à  la 
bitiliographie,  4  la  littérature  et  I  rhiatdrede 
la  médecine.  Tels  sni  t  :  Tableaux  pmr  servir  à 
l'i'iudc  de  l  Uistnire  de  la  médecioe  (Tafeln  zur 
GL'^t  hn:hte  dcr  W»'dicin  ,  LcipMck ,  llS2<f);  Ma- 
nutl  btbliographique  de  médecine  ancienne  iHand- 
bvch  der  BQcher-Kunde  fftr  aeltere  Medicin, 
Ibid.,  1828;  2«  éd.,  1841);  Annuaint  hùtorico- 
littéraires  de  médecine  aìlefMnd$  (Rlstoriseh- 
literarische  laht  bacher  far  die  deutscbe  Medicin, 
Ibid.,  1838-40,  3  loines);  Bibliotheca  medim-h  x- 
lOftca  (Ibid.,  1841);  CoHMdlationx  et  m<hiì<)ir>s 
d§médteitt0  Wgale  (Gutachten  und  Aur^etze  ioi 
Oabiete  der  Slaat!<arzueikunde,  Ibid.,  1847);  Hit- 
ioire  et  bibliograffhic  det  denins  d'anatomie 
(Gesobicbte  und  Bibliographie  der  aaatoffliacUea 


Abbildungen;  Ibid.,  18u2);  Chaix  de  rapporti  de 
médecine,  légale  etc.  (AuswabI  von  Uutachten 
medicinai-poliMiliohea  inbalia.  Dreade,  1S&31. 
Oa  doit  en  outre  à  M.  Choulant  dea  iditions 

TinuvUes  des  Quettiones  mediciv.r  fnrensis  de 
l'I  liner  (I.eipsickj  1824j,  dcs  Carmtna  medica 
'r/i:i;idiiis  Ci)rlHjben>is  (Und.,  1826),  de  laSy- 
plìtlii  do  Fracastor  (Ibid.,  1830Ì,  de  la  Theorìa 
medica  trra  do  Slahl  (Ibid.,  1832-1833  ,  3  vol.l, 
du  dr  Viribut  herbarum  de  Macer  (Ibid.,  1832}, 
du  t>o«me  latin  CoUipstdiia,  ara  da  pnlclÉnr 
pro^K  habendm  raUone  de  elude  QuUIet  (ttèd., 

18:if.,  etc). 

CIIOCMARA  ^Pierre- il  irie-TbéodoreMcriTain 
mi  Maire  fran^ais,  né  en  HIT»  entra  à  l'Eeole  {>o- 
htf  ciiniqae  en  1806  et  paaa,  ea  1808,  4  l'ficole 
d'application  de  Meift.  Attaché  au  eorpe  do  gteie 

Diiliiaire,  il  fit  leademiéres  campagnes  de  rFm- 
[iire,  devint  rapidemcnt  capiinmt',  et  re^ut  la 
décoralion  de  la  Iak  oh  d  iionneur  le  9  novembre 
1814.  Il  a'est  retiró  du  aervice  avec  le  grade  de 
chef  de  bataillon. 

Parmi  les  nombreux  ierita  deK.  Cho«mara,lea 
plus  imrortants  sont  lei  Mémoiret  nw  ia  forftfi- 
cation  (1827,  iii-8;  2*  édil.,  is'»:,  av-c  un  alias 
de  70  pi.),  et  les  dmsidi^ratìnps  Triihunrfi  tur 
les  Mémoires  du  mar-  i  lial  Suchet  et  sur  la  ba- 
tailU  da  louieiue  (1838,  ia-8).  doni  la  detui^me 
Adition  est  aogmentéedela  Cérr'fpondonce  mire 
un  ingMew  milHaire  frottfais  et  le  due  d$  W«lr 
lin'jton  sur  cHte  ^afatf/<■  flR'iO.  2  voi.  in-8).  Noea 
r.t["i  <  '.;(  roii>  c'ici  11'  :  tifir'<  -ni  vuniilre  de  l<t 
guerre  sur  /<?»•  /■orii/ìcaicns  -ic  l'ans  (IH'il ,  in-8); 
Ucsum^  hislorimie  des  rV/(«f.v  éproutét  par  les 
armérs  briianniqw  demi  à  1814(1844);  Ino- 
dore, ou  cinquante^eufan*  da  la  e<t4*ttiinoiii«ie 
di'  li'u  (f  (if  ccrur  ^l'ì'i^^^  n'-' élations  sur  les  lUe- 
ntruvrcs  de  ia  poiice  scerete  ;  l'Astrwowi$  tÌM* 
plifU$  (1847),  eto. 

CHBiSTIAlI  IS,  foi  de  Diaattilk.  To j.  Otftiii- 

CiraiSTlAN  -  AUGUSTE  ( Christian  -Frédéric- 
Ctiarles-Augnste,  dil  pnnce),  due  de  Schffswig- 

HoLSTElN-SONliKRBOtjmi-Al  Glit.TEMiOIIIlG  ,  fils  aìflé 

du  due  Frédéric-Christiau  tt  peul  lils  (par  sa 
mère,  la  princesse  Loui.se -Augusta)  ,  de  Chris- 
tian VII,  roi  de  Daiiemark,  grand-oncle  du  roi 
actuel ,  est  né  à  Copenhague,  le  19  juillel  1798,  et 
a  succéilè,  comnic  due,  à  son  pére  en  1814.11 
éludia,  de  IHH  à  1819,  aux  universiiès  d'Heidel- 
berg et  de  Genove,  fil  imimuIc  (iMcl'pios  voyages 
et  reviut  se  fixer  dans  ses  terres.  11  écrivii  sur 
ramtìioraUon  dea  haras,  dont  il  s'eat  beaucoop 
oc«upé,  plusieurs  mémoirea  inséréa  en  ailenand 
ci  en  danois  dans  dea  recueib  «pécfaoi. 

A  l'avénement  de  Christian  Vili  au  trfine  de 
Daneniark  (1840),  les  pnnces  aptes  à  lui  suc- 
cèder, d'abord  son  fils,  d.  ;  i:  -  l  -édéMC  VII, 
etsontrèce  le  princo  Ferdinand  Fredénc,  sem- 
blaient  derolr  r«rter  sana  po«térité.  D'après  la  lw 
rouaU  de  Frédéric  III  (1660) ,  qei  WpeUe  4  ia 
succession  la  ligne  fémlnine  aprta  Teaunction 
de  la  ligne  roasculii.c,  la  couronno  dcvait  échoir, 
dans  un  avenir  [  lus  ou  moiii"  éloigné,  au  flU 
atné  de  la  prihrcsse  Loui^o-Charlotte.  sa:ur  de 
Cbriatian  Vili,  mariée  4  l'électcur  Guillaume  de 
Resae-Caasel.  Cet  ordre  de  auccession  ewit  plei- 
nement  acccplé  en  Danemark.  Uai>  1« 
uiaiuls  du  Hulstein  et  du  Schleawig,  déaifeox  «e 
se  50u-,trair.3  Jila  domination  danoise  pour  ae 
consiituer  en  £lat  indépendant,  próiendirent  que 
leHoistelo,  protégé  par  ses  statuts  particul  ers, 
ne  tombait  pas  sous  l'application  de  Uk  toi 
rogali ,  mala  qu'il  élait  règi  par  tt  Mi  Mllqa«>  Bn 
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eooséqnenee,  en  eas  d«  mort  da  phnca  Jiteédi» 
raire  Ferdintnd-Prédéric,  la  dm  d'Aogaiten- 

bourg  était  appel''  i  rouv^ rnpr  In  ITolstein,  comma 
chef  de  ia  braDclic  uiasculiutì  la  plus  rapprochée 
de  la  famille  rovale.  Ed  outre,  !e  Schl»  ^\vl^ ,  en 
vnttt  de  soa  uoioo  iodissoluble  avec  le  iiolsieia . 
devait  uàtm  ce  duché  ea  ipiélqfÈU  naiu  qu'ìl 
pass&t. 

Les  DanoU  du  perii  de  VlnUgriU  (SeélMiti- 

parti)  et  ceuz  du  parti  du  Danemark  jusqu'à  VEi- 
dfr  (Eidenlaiiske)  comtiattaient,  dansune  mesure 
différeole,  ces  prélenlinns.  Le  due  d'Augustcn- 
bowg  M  j>la^  uaturellemeat  à  U  tftte  de  ceui 
qsi  fCMleieni  lui  créer  un  Etat  indépeodaot,  fai- 
•ant  partie  de  la  Confédéraiion  geimanique.  Use 
semX  de  la  voix  virile  qui  lui  avait  £té  attribnée, 
lors  de  lYtablissementilesétatsprovinciaux 
pour  préparer  le  triomphe  ile  soa  parti,  et  fit,  en 
18-iG,  aux  états  de  Flcnsb  rpr.  la  motion  de  de- 
maoder  au  roi  uae  Constitution  couunuue  pour 
le  Scbleswig-Holsleìa.  Bn  1848,  il  Tut  élu  député 
à  l'Assemblée  constituante,  puis  k  FAsvembléo  lé- 
gislalive  du  SrlJeswiK-Hulslein.  Tout  en  cooti- 
nuaril  à  se  moii!r<^r  rennemi  du  Danemark,  il 
tfopposa  avec  perslslance  au  développemeat  des 
institutìoas  populaìres. 

Loraqoe  les  ducb^s,  abaudonnés  da  roi  de 
Prone  (trailédu  2  juillet  18óO}.  furent  Hvrés  à 
leur  propre  défeose,  il  so  pronon^a  pour  la  ces- 
satioQ  oes  biMlilités.  Slais  cette  souoii.ssioD  tar- 
dive ne  lui  fut  d'aucun  profjt  :  son  cliàteaii  d'Au- 
gnstenbourg,  dans  Ti  le  d'Alseo,  fut  occupi  par 
le^  Danois,  etses  biens  Turent  mia  loas  léquestre. 
11  Xut  du  nombre  des  trante-troia  penooaea  ex- 
ceptées  de  l'amniitìe  da  IO  mai  1851.  S'étant  rc- 
tire  en  Silé^ie  il  y  acheta,  en  18'»3,  la  terre  de 
PrimkeDau.  11  a  cédé,  moyenf.ant  uno  wmme 
il'arrTcnt,  ses  Im-ns  el  .sf.H  iir>iiL-i  sur  le  liriIslPui  h 
la  lamiUe  royale.  Les  articles  anonymes,  qu'il  a 
publiés  dans  des  journaux  sur  la  question  du 
Sohleswig-Holslein.  ont  étó  réunis,  par  Mfred 
PIchf  aom  letitre  de  Htrturgen  af  Àu{/%tsteitboras 
Litleraire  virktomherg  iden  Slesiio  IloUtemke 
sag  (Odensc,  1850).  M.  'Weg^^e^  a  puLlié  un  écrit 
font  connu  :  ìe  Due  d'Augustcnhouit]  et  ìaié90lU 
dat  Holstein  (Copenhague,  lb4i),  lo-SL 

Pendant  lesannées  1863  et  1864,  kapfètentfons 
du  prince  d'Augiisienbourg  oDl  temi  ime  gitode 
place  dans  les  négociationfl  dìploinatiffiies  et  les 
diacaaaions  de  la  Diète  avec  la  Prn«  ■  rtl  Autii -he 
relatÌTement  aux  duchés.  Pendant  1^  ^uorri^  con- 
duile  par  ce.t  deux  puis&ance»  contro  le  Dane- 
mark, la  candidature  du  prince  subii  di?erse3  vi- 
ciasitudcs.  Mais  après  <[ue  Ist  duchèa  eurent  été 
dètachéi  par  la  force  du  lonoaie  daaoìs,  mie  cer- 
taàa»  abitatimi  le  prodoisit  de  nouveni  en  «a  £a- 
ymr  dans  les  potits  Etats  de  i'Allemagne. 

Général  de  caralerie  à  la  suite  de  l'armée  prus- 
sieiiiio,  Ir  ;  naoe  dWu^j'istenLourL,'  a  épousé,  Io 
18  septembre  182U,  Louise  Sophie  de  Dane^kioUl 
Samsoe,  née  le  22  s-piembre  1796  et  dont  il  a  eu 
Cìnq  enCaots.  L'elné  dea  fils  i'r^nc-Chréticn- 
Anguste,  prinoe  tairédium ,  né  le  6  juillet  1829, 
et  major  k  la  suite  du  1"  régiment  d'inf  u.t  ri^  de 
la  garde  prussienne,  a  énousé.  le  11  ci  ieoibie 
1&56,  Adélaide  de  Hohcnlphe-HiitipenLourg , 
née  le  20  juillet  1835,  dont  il  a  eu  tfois  eafauls. 

CHBISTISOX  (Robert),  joidectn  écossais ,  né  en 
1198,  et  fila  d'un  proresiear  dliumanités,  fut  re^u 
doctoiir  en  médecine  4É lirabniir(z:,en  1819.  aj  ròs 
avoir  étud  <"!  ^uc<-essivemenl  dans  cello  ticriiièrtì 
ville,  k  Loiidii  s,  dans  les  principalcs  écoles  du 
continent,  et  parliculièrement  dans  celle  de 
Paris.  A  vingt-qnam  ans.  il  aneeédail  au  savant 
docteof  Alisoo.  eomme  prof^sseur  de  médr^-in" 
Mgal»  à  fidimbottrg.  AtUché  à  Thospice  r^yJ, 


il  j  remplit  avee  diatÌBCtioo,  pendant  plusieurs 
années,  les  fooettens  de  médecin  ordinaire.  Enfin, 
à  la  mort  du  docteur  A.  Duncan,  il  fut  appelé, 

en  1832,  à  la  chaire  de  matitrc  ir.é dicale  et  de 
clmique.  Dopuis  cette  épo^jue,  sa  rcputation  n'a 
cessé  de  graiidir,  comme  professeur,  comme  mé- 
deciii  coii&uIt.iDt  et  comme  écrivain.  Dcuz  foie 
Dléaideotdu  Collège  royal  des  mélecìns  d'Edim- 
Donrf,  il  est  devenu  un  des  vice-présidents  de 
la  S"r:élé  rovale  de  la  nième  ville,  el 
ordaiàire  de  la  reirìc  pour  l'Écosse. 

On  a  lui  entri  nuires  ouvrages  fort  estimés: 
Traitésur  k-t  poisnns  (Trealise  on  Poisous,  1829; 
4*  édiL,  18'it);  DigéHérettemu de  la  granultim 
des  reim  (Granular  Degeneraiion  ot  the  Ridneys, 
1838)  :  Dispentaire  ou  eommentaire  tur  Us  pbar" 
macnpi'r^  (D  .  ^.iry  or  cooinienlary  on  ite 
Pharaiocopoeas;  IHi"2;  2'  édit.,  1848). 

M.  Christison  a  été,  en  outre.  le  principal  ré- 
dacteur  de  la  Pharmacnnée  d'Édimbourg  (1839) 
et  a  donné,  dans  les  feuilles  médieales,  plusieurs 
arlicles,  parroi  lesquels  on  cite  cenx  sur  ws  wié^t 
oxaliques  consìdérès  comme  poison  (On  oxalic 
acid>)  et  sur  In  simplification  des  ni>i\  e!is  propree 
à  décuuvrir  lai  plus  petilcs  quautilét  d  arsente. 

CHftlSTMAS  (Henry) ,  professeur  et  savant  aa- 
glais,  né  à  Londres  en  1811 ,  entra  dans  les  or^ 

dres  cn  1ST7 ,  eierfa  son  ministt-re  pendant 
quelqiic-'i  auiue»,  puis  devint  bibliolhécaire  et 
secrótaire  au  collée'e  de  Sion  (1S'(1-1848).  Il  a  cté 
secrétaire  de  la  Société  de  numi>mati(iue,  de  1844 
à  1847,  et  «n  18&4  il  a  été  nommé  profcs&eur 
d  bistoire  anglaìse  et  d'arehéologie  à  U  Soctétó 
rnyate  de  litténture.  De  plus  il  est  membra  de  la 
S  u  if'i6  irnj  des  antiquaires  de  la  marine  et 
J«3  l'AcadcniiL'  ri  vale  d'histoire  de  Madrid. 

M.  Christin  i-'  t -t  un  des  plus  arJctits  a»lver- 
sairts  de  la  peiue  de  mort  ;  une  brochure,  qu  ii 
a  t^f  rite  dans  ce  seus,  a  obtenu  le  plus  grand  suc- 
cès.  11  a  publié  en  outre  :  Kythologie  uniterseUe 
(Universal  mytbology)  ;  Còlcs  et  Ues  de  la  JT^dt- 
terranee  (Shorts  ami  l>lan  Is  of  lìm  Medilerra- 
nean);  ìlommes  d'Llot  eìiri'ii/nx  (Christian  Poli- 
tic»;  ;  Pirdication  et  Pr^édicuicurs  (Preachers  and 
preaching).  Un  a  de  lui  plu-sinurs  traductions  : 
cell's  dos  KéditatioHs  poctiquet,  de  Lamartine; 
dn  Monde  (oMùm^  de  Calmet^  de  (a  BéfvbliQm 
des  fout ,  de  Wieland,  et  d'une  partie  des  lAt- 
n',;,f,  s.  de  r^moeni.  Rnfin  il  a  édité  plusieurs  pu- 
bi.cali. tns  pcrio  liques  ;  Church  of  E»gland  qnor- 
terly  Krvi.u-  (  18'»0-1843  et  18.V4  Ik;^);  Tlie 
Churchman  (1840  18U);  The  Brititck  Churchman 
(1845-1848);  Th$  Utenr^  GwUe  (1859-1860).  * 

CHRISTOFLE  (Charles),  iodustrìel  (huifais,  né 

à  Paris  en  18nS.  et  fils  d  (i;i  manufacturier  rtiiné 
jar  l  invasioii  do  1814.  Tit  se^  élndes  au  co  légo 
Sainle-Barhe  dont  il  deviut  un  des  .uJniinislraleurs 
les  plus  dcvoués.  Aprés  avoir  fatt  son  apprentis- 
sage,  comme  ouvrier,  dans  une  fahrique  de  joail- 
leric,  il  y  fut  hientdt  intére»é  einis  à  la  tMe  de 
ia  maison.  Tune  des  plus  importenlas  de  eette 
epoque.  On  le  const  i^ie  oiritu.^  apot  créé  le 
Commerce  de  la  ioailleru'  diif  d'eijx'rtation, 
la  confiance  qu'il  sut  iu-j  :  :.  F.n  1811,  M. 
Chrisiofle  se  rendit  acijuòrcur  des  prccédés  £1- 
kingtoo,  dont  l'exploitation  lui  fut  d'abord  etllè- 
mement  onéreuse,  jusqu'à  ce  <i1i'il  «enatitua  una 
sociéié  qui  lui  permit  d'en  faire  sortir  «ne  très- 
grande  industrie.  Ilobli«it,  dès  1844,  ure  méd  iille 
u'or  à  l'eiposition  ustionale  et  fut  déooré  do  la 
Légion  d'booaeur.  La  nouvelle  orfévrerie  se  '16- 
veK>ppa  M  milieu  d'une  concurrence  de  contre£a- 
cons  qui  flolntna  de  nombreux  procò».  M.  Chn- 
stoHe  s'est  fu  décerner  à  U  auile<to  rSipwUon 
uaiv«rseUe  de  Ì8i5  la  grande  ,iié4alUa  dlion- 
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n-'ur;  a  la  suite  de  celle  de  Londres,  il  fui  promu 
otficter  de  la  Legion  d  tiooneur  le  24  janvier  1863. 
— 11  est  mori  le  16  dAcembtt  de  te  mime  tonée. 

CHIIISTOPBLB  (B-  rtrand  Marie-Lue),  homme 
politique  fnuicaì«|  député,  est  oé  à  (s<.uire,  le  13 
oetobre  1827.  Nommeeonseiller  de  prt-feeture  de 

la  Somire,  le  1.')  févr  fr  IS.',?,  inns  du  Puy-de- 
Dflme,  le  24  niars  iK.'.'t,  il  (It-viit  sous-prffet 
d'Ambert  le  9  aoni  ISÓIi,  secrétaire  gi'nóral  de 
la  préfecture  de  l'Hérault  le  21  juillet  1857,  puis 
deedle  des  Alpes  Merìtioies  le  4  février  1661,  et 
donna  sa  déini!>sion  au  mois  de  mare  suìTant. 
Memlire  du  Conseil  gén^ral  pour  le  canton  de 
Cunllut,  il  entra,  eii  au  (\ir_  s  lépislatif 

cmiiu  ca:i(!idat  du  pouvprnemeiil  dans  la  3*  cir- 
coubCDpiioii  du  l'uy-de  Dòme,  et  fut  riélu  au 
méme  titre,  en  18C3.  par  20  225  voix  sur  20  290 
vounts.  M.  Christopble  a  M  moaoAtimti&w  de 
la  Légion  d'honneur.  * 

CURZANOWSKI  (Adallerl) ,  général  pnlonais, 
né  vers  1789  daiib  le  palatinal  do  t:rac<j\i<',  fut 
éicvé  à  l'Ecole  m  litaire  de  Varsovic,  et  fi',  tornine 
ofBcier  d'artillerie ,  plusieur^  campagnes  au  ser- 
yice  de  la  France.  Il  ass  t  i  aux  uatailles  de 
KrasnoT,  de  Leip.sick,  di;  Paris  et  de  Waterloo.  ! 
Kentré  dans  sa  patrie,  il  fut  nonimé  lieulenant  ! 
dans  la  noiivclle  arnii'c  pd'junaise,  fui  atlaciió 
pendant  huil  ans  à  l'étal  major  du  gfiiéral  russe 
d'Auvray,  ims-a  tu  18"28  sous  les  ordrcs  de  Die- 
biUch.  Dt  la  campagne  de  1829  conire  les  Turcs, 
et  ee  distlag ua  au  biége  de  Verna.  Il  Tut  envoyé  > 
à  Varscvin  prur  annoncer  au  g;rand-duc  CoDslaa*  | 
tin  la  concIuMon  de  la  pan  d  Andrinopie. 

Quand  écialn  la  r;'\oIut:oti  <lo  ISiìO,  il  suivit  le 
mouvement  national,  comnaanda  quelque  temps  I 
la  forteresse  de  Modlin  et  fut  anpelé,  bientdt 
apriti  ani  fonctions  de  chef  de  rétat-major  gé- 
nVal  par  le  généralissime  SkrzTneeki.  11  défendit 
les  pas-agps  du  Wif  I  rz  conlre  les  Russes,  battit 
&  Kol/  le  K^iidral  Tii  ^man,  arrèta  les  progrès  de 
RudiV'  r  i:u  T'i«\]nch\p ,  K-igna  Ih  bataille  de  Minsk 
(15  juiilei  et  opt-ra  sa  retraite,  de  Zmiuosc 

h  Vaia  vi»:',  avcc  une  grande  habiletè sirat'  g  que. 
li  obtmt,  en  récompense  de  ses  sen  ices,  le  grada 
de  général  de  division.  Ne  croyant  pas  ao  succia 
de  la  révclution,  il  laissa  para  tre  son  dfmtrngp- 
jiu  iit  et  se  proponga  contre  toules  les  rnt'-utrs 
révululioiinnircs  qui  prolmigeaient  iiiulileminil  ' 
un  cfTort  désespéré.  Il  cut  méme,  avec  le  général 
russe  Tbieman,  une  entrevue  secrète  qvi  l«i«n- 
dit  lout  à  fait  su!>pect  atu  patrìotee. 

Lorsaue  le  pouvoir  passa  anx  mains  de  Kruc- 
kowiesfci,  M.  Clirzaixnvski  fut  nommf'  pnnvprneur 
de  Varsuvie,  et,  curarne  lei,  il  encourulla  io~pon- 
sab.l  ti;  di'S  actes  qui  [araly-ètent  la  détVnso  de 
cette  ville.  Il  s'opposa  de  tòutes  ses  forces  à  l'ar- 
mement  de  la  garde  nationale  et  fit  arréter  les 
eitojena  qui  voolaient  prendre  pari  au  combat. 
Aprie  l'entrée  des  Russes,  il  continua  d'habiter 
la  tflie  sans  étre  inquiété.  et  n'en  sortii  qu'au 
l'OUt  de  quelques  moi'>,  avec  un  [ia$>p-pori  délivré 
par  la  police  ru-^o  <jui  lui  n  1 1  [^[aisjiait  le  titre 
ile  colonel.  11  se  rendit  à  Paris,  où  il  fui  mal  ac- 
cueìiii  par  les  éiuìgrés,  jiais  k  Bruxelles,  le 

fpinéral  Dwemioki  dédara  au  gouTemement  quc 
es  Po1onai<i  refusaient  de  TOlr  dans  le  général 
Chizanowski  un  conipngrii  n  d'exil. 
Di  puis  longtemjis  il  vi»ail  ouNié,  lorsqu'au 

Ìirintemps  de  I8'i9,  il  re^iit  du  roi  Charles-Albert 
X  mission  de  réorgaoiker  l'armée  piémontaise. 
Ce  tot  sans  espoir  et  avec  répugnance  qu'ii  di- 
ripea  cotte  mail  eureuse  campagne.  Aprt's  la  ìia- 
taille  de  Novare  (23  mars  1M9),  il  ne  fut  pomi 
accu^'é  de  traili-!  Il .  ci  mnie  son  lieutenanl  Kamo- 
rioo,  qui  paya  de  sa  vie  rinexécution  de  quelques 
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ordres  s^^condaires;  il  retnit  au  mintstère  un  mé- 
mnire  justificatif  de  toules  ses  opérations  et  ne 
quitta  Turin  qu'au  mo  s  de  mai  ifliO.  ««La  gé> 
néral  Chrzanovski  e^t  mori  en  1861. 

CUURCH  (air  Richard),  géniml  gIM,  né  M 
17M&,  tkt  fila  d*un  propnétaìre  Mandals.  Bstrt 

rti  j8()()  li  i:  s  In  carrière  df'<  armes,  il  serTÌt  dans 
l'infaiitfrit»  hniai-iiique,  ini  jiart  aui  ei('édiiions 
du  Ferrol  et  de  Malte,  passa  ensuiteau  serylce  du 
roi  de  Naple>,  et  fut  bleisé  à  la  défense  de  Capri. 
En  1 8 1 1 ,  il  leva  un  oorpe  d*Afna«rtes  e  i  d  e  Klephtes, 
fu',  noflané  lieutenant-colond  en  1812,  refut  lee 
insignesdu  Bain  en  181.S,  et  fut,  en  1822,  crèé 
ch'nal-er.  Comme  l'amiral  Cochrane,  son  com- 
patriuie,  i!  vint  mettre  son  épée  au  senrica  dea 
Hellt;M -,  qui,  drpuis  six  ans,  faisaipnt  d'héroi- 
ques  efTorts  pour  cocquérir  leur  indépeodance 

(ini). 

Nommé  par  l'Assemblée  nationale  généralissime 
des  forces  de  terre,  il  opéra  imirédiateroei't  contre 
Ath^nes  et  réussil  d'abor  l  ,*i  -i'emparer  du  cou- 
vent  de  S.iint-Spindion;  mais  la  aÌTÌsion,  favo- 
risée  par  la  jalousie  des  chefs  de  bandes,  s'étant 
mise  (ians  son  petit  corps  d'armée,  il  se  vit  bien- 
tOt  réduit  à  faire  la  guerre  de  partiaans.  Après 
s'étre  solidement  retranché  dans  l'isthrae  de  Co- 
rihihe.  il  profila  de  la  \icloire  de  Navarin  pour 
etivahir  TAcarnanie  aree  50"<1  hommcs,  et  oc- 
cupa ti'Ute  la  province  jusqu'au  golfe  d'Aria,  à 
l'eicep  ion  de  quel'iue?  forts  ▼oìsìns  de  la  mer. 
En  1828,  il  obligea  Reschid-paeba  è  la  rstimite: 
l'année  stilvante.  il  se  reodit  nattre  du  gotn 
d'Ambrncie  et  binqua  Prevesa,  qui  apria  UM 
résistauce  opii  iàlre,  se  rendit  le  17  mai. 

La  paix  ayant  été  concine,  'e  géiitTa!  Churehf 
sacrifié  à  la  rivaliié  de  Cai>o-d'lstria<,  envoya  sa 
drmi»sion  à  l' A sseoMéa  nationale,  et,  comme  la 
Grèce  éiatt  devenut  pour  lui  una  terre  d'adop- 
tion ,  fl  se  mira  I  Argoa,  oA  il  véeut  detta  fiba- 
curiló.  En  1R:ìO.  il  rcr-it  l'ordre  de  qtiitter  le 
Irrritoire,  mais  il  ii'cn  uni  pas  compie  et  iUt  se 
d« TobtT  aux  poursuiics,  grflce  h  l'influence  au'il 
avaìt  conservi-e  sur  ses  anciens  compagnona  d  ar> 
mes.  Après  l'assaii'Sinat  du  pr6>tdent  (1831),  il  se 
rallia  aux  adrersaires  de  la  poliUqat  rusaa.  fitt 
p1ae4  une  seconde  foie  b  la  Htt  da  Paraiéa  ut 
resta  en  /tat  d'opposiiion  avec  le  gouvemenaont 
jus<|u'au  moment  oò  rintervention  fran^aise  ré- 
taMit  l  ordre.  Lors  de  la  création  du  royaume 
grec,  il  devint  conseiUer  d'Etat,  puis  membra 
du  S<-nat,  où .  malgié  eoo  grand  Ige,  le  féaéral 
n*a  cassé  de  atégar. 

On  a  de  lai  un  Mémoire  tur  le»  Kmiitt  à  (uH- 
gner  nu  mvrrl  ftnt  grec  {01«ervalion8  of  eli- 
gible  line  of  frontier  Ìor  Greece;  Londres,  1840), 
publié  par  aon  beau  frèr»  V.  Norton. 

CHURCHILL  (Piancfa-Georges  Spencfh,  2'  ba- 
ron),  patr  d'Angleterre.  xA  en  18C2|  à  Bienbeim 
(comté  d'Oxford)  :  descend  dNine  hrandie  cadetto 

di-'s  ducs  de  Marlborough,  élevée  en  1815  à  la 
pairie  htréditaire.  A  vingt  et  un  ans,  il  entra 
daris  la  diplomatie,  fut  nommé  aiun  hù  à  Vienne 
en  1823  et  ra8,sa,  ea  1838|  en  la  roèuie  ijuahié  à 
Lisbonne;  il  étail  aloracoonu  leus  le  nom  de  lord 
Spencer.  Lorsque  800  pére  mourut  (lM&)t  ^ 
quitta  ces  fonctions  pour  venir  siéger  I  la  CMaH 
lire  dL•^  Lords.  Il  appartieni  au  parti  libéral.  Dé- 
futé  lieutenanl  d'Oxford,  il  a  été  nommc,  en  18S7, 
commandant  de  la  milice  naiionale  du  cimiió.  Kn 
1849,  il  a  éj»ousé  la  fille  du  marquis  de  Co- 
nyngham,  devenue  dame  d*bonneur  de  la  reioe 
en  1854.  Il  a  pour  héritier  son  frère  GoOlfpnA»' 
gustp,  né  à  Blenheim,  en  1804,  andeO  UMM- 
nntit  colon"!  des  coldstream-guards,  al  dépVté 
Iteutcnant  du  comté  d'Oxford  en  18&S. 
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ClALMM (Enrico),  géncralilalien,  né  legaoùt 
1 81 1 ,  k  LombanlioA ,  maison  de  campagne  «le  son 
pére,  siluée  près  de  CastelTCtro  (province  de  Mo- 
dèM),  wt  fila  d'un  ingénieur  en  chef  dea  eauz  et 
Rrate*  de  VÈM  da  Hodèna,  qui  lut  forcé  d'émi- 
grer  en  IOTI  -  Apr^s  aioir  fait  ses  études  philoso- 
pbiques  à  l'Université  de  Parme,  il  suivait  Its 
cours  de  médecine  dans  calte  mème  ville,  lcrs(^ue 
ériaU  la  mouvemeot  révolulionnaiie  de  Tévner 
1831.  n  a'enrAla  dana  la  rég^imeni  d  inranterie  lé- 
gèra  orgaaiaé  à  RemiOt  «t  A  aerrit  comme  capo- 
ni  jaaqu'à  aa  disioratiea  1  Sinigaglia.  Comlamné 
à  l'eiil.  il  flit  embarquf''  ^  Ancóne  et  débarqi:é  h. 
Marseille,  d'où  il  se  renJit  à  Paris.  Toule  ya.  fa-  | 
mjlle  élanl  frappée  par  les  rigueurs  dii  p<Mivoir, 
il  se  Irouva  rfduii  à  la  pension  de  1  fr.  òO  c, 
payée  par  le  gouvernement  fran^ais.  * 

Le  iaiwe  Ctaldiot  rósolut  nóanmoios  da  conti- 
nuer  k  Ptrii  tea  Aodea  nédicalaa;  logé  k  PMiel 
d'Harcourt,  rue  de  la  Harpe,  il  suivit  les  clini - 
quea  de  Dupuytren,  de  Lisfranc  et  de  M.  Rostan, 
En  méme  temps  il  pnlrejiren.iii  la  iraduction  en 
italien  de  Voltaire,  *ie  Jean-Jacques  Rousseau, 
•tarila  dea  OBUvres  chirurgicalea  de  M.  Yel|>eau. 
Il  aapportait  laa  niabraa  d'una  aiiateoce  ausai  U- 
borìaoaa,  aiae  «ne  ìndoiBvtilite  4a«i«ia,  Son- 
qu'uoe  attaquft  de  cheléit  £  h  fin  da  1891  folllit 
1  emporter. 

A  peine  rélabli  il  s'onf-rippa  dans  la  lógion  d'O- 
porto  aa  service  de  don  Fedro,  et  fil  beureuse- 
ment  la  campagne  de  Fon u gai,  dans  laqoètta  il 
ie(«l  laa  gndea  da  caporal-fourrier,  aergent,  et 
aoaa-lieotenanf.  It  étaìt  sergent,  lorsqu'une  eroìx 
de  chevalier  de  la  Tour  et  de  l'épée  ayant  Hé  ac- 
cordée  à  sa  curopagnie,  elle  lui  fut  décernée  jar 
le  Tote  unanime  de  -es  camarades 

Aprba  la  campagne,  le  Jeune  Cialdini  passa  en 
Bspagne  avee  sa  legion  contro  don  Carlos,  se  si- 
gnala  parml  lec  pina  braves,  obtintda  ratanoe- 
ment,  et  devlnt  alde  de  camp  du  général  Daniide. 
Son  frère  utiique  seivaitavec  lui  dans  la  mCmo 
légion  :  k  la  defaite  de  Morella  il  lui  sauva  la  vie 
au  péril  de  la  sienne.  Quand  l'ab^  lut  s  sic  cui 
•uceombé  avec  don  Cnrlos,  la  lógion  d'Oporlo  Tut 
dÌMoate;  M.  Lialiini  avait  alwalegrade  de  liea- 
tenantrcólonel,  aui  lui  fut  icettnnu  par  le  souver- 
nement  de  la  rame  Isabelle.  Admia  dana  la  gen- 
darmerìe, on  lui  donna  pour  résidence  la  ville  de 
Valence,  où  'l  se  maria  avec  une  jeune  fi  Ile  de 
faille  distingui  e. 

Le  mouTcmeot  italien  de  1848  rappela  M.  Cial- 
dioi  dans  soci  pays.  Admis  comme  lieutenant  co- 
looel  dans  le  con»  da  gtoéial  Ferrari,  il  aert it 
en  VénéHe  et  fut  bientAt  nomné  eolonel.  A  la  ba- 
taillc  de  Vicence,  il  fut  blesaé  grièvement  et 
tomba  e n  Ire  les  maina  dea  Autrichiens.  Guéri  et 
rendu  à  U  lil>erlé,  il  rentra  dans  l'armi'e  piémon- 
taise  et  fut  chargó  de  l'organisation  d'un  régi- 
nent  qu'on  appela  régiment  dea  du  héa,  parce 

S'il  élait  composé  de  3000  voiontaires  dea  luchés 
Ilens.  n  fit  la  campagne  de  1849  contre  Ra- 
detzki,  à  la  téle  de  ce  régiracnl.  Pcu  de  jours 
ayanl  la  hataille  de  Notare,  se  irouvant  k  l'avant- 
garde,  il  ^  itint  contre  dea  Torces  aup^neiires, 
un  combat  de  piusieurs  beures,  qui,  par  Tinertie 
db  Ranorìno  et  rabaodon  d*ane  partie  de  ses 
tronpes,  dut  se  terminer  par  une  retraìte. 

M.  Cialdini  avait  acquis  dans  ces  événements 
une  brillante  réputation  persoonelle,  lor>qiie  le 
Piémont  résolut  de  prendre  pait  à  la  gu>^rre  de 
Crìmée  ;  il  fut ,  comme  eolonel ,  désignó  pour 
commandar  la  3*  brigade  du  oorps  d'année  ni6- 
Bonuia.  A  ion  ratonr.  il  hi  conftnné  major> 

Sénérat  et  nommó  aide  de  camp  du  roi.  Ce 
emier  honneur  fut  très-remarqué,  parce  que 
jusqu'alors  les  aides  de  camp  du  roi  avaient  ap- 
parteaa  eiclusiTement  à  la  acblesae.  11  (ut,  à  U 
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mdme  époqm,  chaigi  de  nn^UoQ  ginirate  dea 

Bersagliers. 

Placé  k  la  téle  d'une  di  vision  d^  le  début  de  la 
guerre  de  1859,  M.  Cialdini  combaitit  à  Palealro, 
et  fit  avec  «iistìnetion  tonte  la  campagne.  Il  arait 

(•té  nommé  lieutanant  gi'^néral  el  fui  chargé,  avec 
le  commandement  du  4*  corps  d'airaée,  d'occu- 
per  la  Romagne.  Depuis  cette  epoque,  les  actes 
du  général  Cialdini  tiennent  une  place  impor- 
tante dans  l'histoire  contemporaine,  et  à  son  nom 
se  rattacbeni  :  l'entrée  des  Fiémontaia  dana  les 
Narebes,  en  septembre  ISisO.  la  prìse  de  Pesaro, 
la  bataille  de  Caslelfidardo,  le  siégc  et  la  reddi- 
l  uu  de  Gaète.  la  capìtulation  de  Messine,  etc. 
Quand  il  enlra  à  Aiicflnc,  comme  va  nqncur.  en 
1860,  il  y  avait  dix  neuf  ans  qu'ii  en  était  sorti 
comme  exiié. 

Le  général  CialdioLdés  cette  époqne^ffnad-eioix 
dea  SS.  Maurice  et  tazare,  grand  ornefer  de  la 
Lrgion  d'hmnenr,  d^coré  de  seire  ordres  diffé- 
rcnls,  a  eté  promu,  k  la  fin  de  1R60,  par  le  roi 
Victor-Emmanuel  à  la  lii-'nité  de  gri  éral  d'armée 
(mnràch  'l),  pn  mème  temps  que  les  gónéraux 
Gatibjldi  tt  Fanti. 

Au  moia  d'avril  1861,  le  génénd  Cialdini, 
nommé  député  par  le  collège  de  Reggio,  en 
Emilie,  vint  occuper  son  su  g'  au  |  ar'pment 
italien.  Il  y  était  à  peine  depuis  quel  jues  jours 
quand.  ble^só  nar  quelques  paroles  impruden- 
les  de  Garibaldi,  il  écrìvit  A  ce  dernier  une 
lettre  qui  annonqait  une  ruptore;  mais  les  deux 

Éénéraux  furent  réconciliéa  par  le  marquis  Pal- 
ivieino,  leuramicommun.  Le9  juillet,  le  général 
rialdini  arriva  ,\  Naples  comrr.c  lioutenant  général 
du  ri  1  dans  les  pri-vinces  m^Tiiiionaies  :  il  y  re-ta 
jii  qu'au  1"  no\eml  re,  époque  où  il  fut,  sur  sa 
demanda,  r^  mf  lacé  par  le  général  La  Marmora. 
L'aanée  sttiv Hit  ,  lonqae  Garlhatdi  tenia  de  prò- 
vo^pmr  aa  Sicile  un  nonvement  pour  l'achéTe- 
«lent  Immédtat  de  l'indépendance  italienne,  le 
général  Cialdini  fut  cnvové  en  Sicile  et  investi  du 
commandement  militaire  et  politiquc,  avec  tou» 
les  [louvijirs  n  lit  fs  à  l'rVd  de  siege  (21  aoùl). 
Quelques  jours  après,  sa  mission  était  terminée, 
par  la  victoire  au  eolonel  Pallavicini  à  Aspro- 
monte, et  il  revenait  à  Turin,  combattant  d'abord 
le  projet  d'amnistie  auquel  pourtant  il  finit  par 
se  rendre.  Il  recevaii  peu  aprìs  un  des  grands 
commandemenis  niilitaires  de  l'Italie,  avec  Bo- 
logne pulir  residence.  An  mols  de  mare  186%,  il  a 
éte  nommé  sénateur.  * 

CIBOT  (Franfob  Darthélemy-Michel-fidooard) , 
peintre  franeais,  né  à  Paris,  le  11  févrìer  1799, 

concourut,  de  1822  à  \B1C>,  \  l  ÉcoIe  des  beau x- 
arts,  et  suivit  tour  à  tour  l'atelier  de  Pierre 
Guérin  <  t  celui  de  M.  Picot.  Il  exposa,  [lo  ir  la 
première  foia,  au  sslon  de  1827,  aborda  le  portrait, 
et  plus  fard  rhisloire  et  la  pemture  de  gwm,  k 
la  auite  d'un  voyage  fait  en  Suisse  (1834). 

Les  OEuvres  principales  exposées  par  M.  Cihot, 
so!it;  une  Mi'rr  lì<  sweaUaitant  sonenfaiil  {Ifi'l']; 
Ji'ius  tenie  par  Satan,  un  Trait  de  la  rie  de  Fré- 
dt'qonde,  Ut  Brignels,  ou  Lnuis  XV  et  MUe  d'Wu- 
miéres,  Ics  Amouri  des  Ànget^^  une  fha(n«  d« 
/orbala  (1836);  la  Vùite  ùiducreie,  Piane  potant 
pour  Jean  Goujon  derant  Henri  II,  les  Petits 
cnnserUs,  Gnlilée  à  Sotre  Dame ,  Eapharl  rt  le 
Pi'ruijìH.  la  Ji  une  mariée ,  Ili-<iiun  Cn  ìi  .IH'tòi; 

une  Saiitité,  Conto*,  et  loute  uno  mhi  '  le  Pur- 
traUgf  doot  ouelques-ana  en  pie  i  ikì  d. 
Six  aaciens  aujett  ont  repara  k  rfixposuion  uni- 
▼erselle  de  18!S,  avec  la  Taìl^  de  Fontenay-aux- 

notes.  Ics  r'.dtnignìrrs  ffMuZnay  ,  un  Fowrré  de 
boit  el  un  Pùitrait.  On  lui  doil  cncore  :  Judith 
se  rnidìnl  au  camp  d'Ilolopherne ,  Ics  Paret' 
tcutett  tableau  exposé  à  Cambrai  et  acUeló  |»at 
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OMI*  ¥Hle  frWT);  rOrigim  dv  St^-Crrur,  à  1 
Véglise  Saint  leu:  les  hunérailltt  de  Codefroy  ] 
de  /wiin  'i'oTi.  ?a  riVfot» f  de  iJaymftnrf  Dtrpny,  et 
/<!  V>'(rtiSf  di'  Braurais,  poar  les  galeri»  de  Ver- 
sailles, un  Part  à  Onnij .  le  Printempt,  TÙé, 
\ea  EHtiro»i  de  Seeotut  (1857):  fAmge  peut  tom- 
meitler,  VAngt  veiUe  tt  fri»,  thttinmtde  Sceaux, 
Prwmim  Jcun  de  mat  {ìVh9);  Paysage  à  Àul- 
nay ,  Enrnom  de  Seeayix ,  les  Chartrevx  fSreaui) , 
un  IiUérù'ur  de  [<>r,H  ISIM);  Val  ire  dr  la  litèrre, 
Falaites  du  Trépori .  Borda  de  ia  Sarthe  (1863). 
On  lui  (Joit  de  plus  les  peintures  murales  exécu- 
tées  (Um  l'égiiM  Saìut-Leu,  ete.  Gel  artiste  a 
oblsn  «M  2* médtitto  mi  me,  une  !*•  eo  1843, 
«e  BMation  en  \%hh  et  In  'fècoratìoa  dt  It  L6- 
gioD  dtvomieDr  le  5  juaict  I8r'>3. 

CIBILABIO  (  Jran-Antoinc-Loois,  eheralier}, 
historien  et  hommc  polhtque  italìen,  Di  à  Tn- 
rin ,  le  }3  féfher  1802,  fiat  refu  doctew  «n  droìt 
ctril  et  tD  dnit  canon  en  1874,  «  HTra  ara  re- 
eòerchee  htetoriqnes  et  publia  btfntflt  troia  oufra- 
ges  qui  étaMirvnt  !<a  réputatiun  :  SoUce  tur  l'hit- 
toirc  des  priiici's  de  Savoie  (Notizie  sulla  istoria 
dei  nrincipi  di  Savoia,  Tcirin,  185.S);  Nottce  sur 
Pa(4o  Simone  de  Belli  (18?6;;  d'Ile  Storie  di 
Ckteri  libri  IT  (1827,  S  voi  ),  tt  fit  paraico  en- 
•uite  :  de  rtamomit  potitique  mt  motjm  dge 

S della  Bcoiiomia  politica  del  rae<iio  evo,  Turin, 
i839  ;  3*  édit.  .  1HV2.  3  rol.,  traduite  en  1843  en 
franrtis);  lUslnirr  de  lo  inoruirrhie  de  Savoie 

Ì1840);  l'ArltlUrie  de  13t)U  à  noi)  (Tunn,  18^4); 
ìistotre  de  Turin  (2  tol.,  1847),  et  plusieurs  au- 
to» écriu  relattfs  àlliistoire  de  la  Saroie.  11  ^eat 
MI  connaltre  oomme  lìttératear  par  aon  Urre  de 
90mMUg$  (Libro  di  novelle,  Turin,  1834);  et  sos 
Wourellfs  (Nocelle,  Milm.  1836,  2  voi.).  Il  a 
doané  une  é  hlioii  (l<>s  Rimrs  .le  r't-trar<i'ip  (Tu- 
nn, 18'2.^),  et  des  Leitres  des  princes  et  des  hom- 
met  illuttres  (Ibid..  18281.  Knfin,  fl  a  publié  ufi 
ffud  Domltn  d'artides  dans  des  recucils  pério- 
*<?nw,  enire  aotres  dans  les  Aclct  de  VAcadémie 
des  teiencet  de  Turin. 

M.  Cibrarìo  a  été  long^lemj  s  l'ami  dévoué  et  le 
Conaeiller  assez  libéral  d«i  roi  Churles-Albert,  qui 
Boi  coofia  diveraes  miasions  diplomatiques  en 
Stusse,  «B  Vtanee  eten  Avtriche  (1832-1833),  et 
qni  reovoya,  en  1848,  à  Venise  en  oualiié  de 
oannlMaire  rovai.  Apròs  la  bataillc  de  Novare 
et  rabdiciition  de  Charlt-s- Albert,  il  rcjoignit  ce 
malheureux  priuce,  et  s'elTorga  rainenienl  de  le 
ramener  à  Turin.  Il  a  raconlé  ce  voyage  dans  un 
^vnige  intéressant  :  Sotnmirs  d'une  missim  en 
Portugal  aupris  de  Charles- Albert  (Ricordi  d^ina 
iniarione,  etc,  Turin,  1R.'>oV  M.  Csbrario  a  fait 
plrtie  do  ministèro  du  .'M  m  n  18òò,  pri'si>ió  par 
M.  dp  ravf)..r;  il  y  6t.iit  rhargé  du  l'orlcfcuille 
des  affaires  élrangtres  qu'il  cèda  au  présidcnl  da 
consci  I,  lotsque  les  relatioos  extériaures  da  Pié- 
niont  prireot  une  ai  grande  iipportnioe.  H  a  élé 
nommó  sénateur  d*Itali«.  Omuifcnis  d«t  iliats 
Maurice  et  Lazare ,  il  a  ili  fUt  frnd  oOoier  de 
!•  Légion  d'honneur. 

OCÉRi  ^ierre-Luc  Charles),  peintre  dioora- 
teur  rranfaiB,  ai  à  Saint  Cloud,  le  17  aoftt  1781, 
dingea,  presque  enfant,  rorobeOra  da  nodeita 
tnéitre  Séraphin,  et  entra  k  dix-npt  amr  av 

Conservatoire.  Écarté  de  la  carrière  dratnatique 
par  un  a  cident  qui  le  rendit  boiteux,  il  Studia 
It!  lii  tsm  M,us  l'arch^tncte  Dellangó,  et  In  jiC-iriture 
de  iiócors  dans  les  atekers  de  i'Opéra  doni  il  fut 
bientOi  nommé  décorateur  en  chef.  11  fot  en  oa« 
tre  attaebi  sous  U  RestaoratiMi  aa  départflaaant 
dei  Menus-Plaisirs  comme  décorateur  dee  fitas 
données  par  la  maison  da  rei.  Au  milieu  des  tra- 
vaux  que  la:  imposaient  ces  doublé»  fonctions, 


GIRG 

cet  artiste  a  hti  de  rriqaeals  fOflfaa  «1  fsnaé  «0 

grand  nombre  d'élòrei. 

M.  Cicéri  a  princip:>lement  eiécuté,  commo 
dt  coraieur  :  la  rcstauraliuu  du  grand  tbóàtre  de 
Casscl,  commaniióe  par  le  roi  JérAme  en  1810, 
et  les  fétes  du  saetn  de  Chariae  JL  aa  1836.  Il 
arait  dis  lori  eommencé  la  siri»  ér  aaa  dioara> 
tions  vniment  innombrables  poar  tousles  opéras, 
b.-ìlIpLs  ou  drames  qui  ont  eu  le  plus  de  Tfjgue 
d'  [i;jis  plus  de  qtiaranle  ans,  sur  If-  dilTòrrnis 
théAirPs,  soit  de  Paris,  soit  mime  de  l  étranger. 
Nous  citerons  seulement  panni  plus  de  quatre 
cento  tableau  oa  dicor%  oam  da  !•  f«l«Je, 
d^Armide ,  de  la  Mieffe,  d^Àhdin ,  de  Clarf ,  dea 
Petitet  Danai  ìrt 

Peintre  d'.Tjuarrlles  d:«.finguè,  il  a  exposé  :  le 
Pont  Sanità,  et  'n  l' fi:,  ita  della  Capello  Vec- 
chia, i  Naplcs;  Interini  hcn ,  let  Bultes  Saint- 
mcolat,  le  Val  de  Brunnen ,  et  d'autres  7ues  de 
la  Suisaa,  de  Baden  et  de  Saio^Cbina;  fAUa- 
que  de  Vienne,  grande  aquaralla,  OT  mttie  ie 
VersaiUet  08S1-184O}.  It  a  iti  diooffi  as  Mi 
1825. 

Des  sii  eufants  qiit;  M.  Cicóri  a  ens  de  son  ma- 
riage  avec  l(lle  Isabev,  une  des  filles  da  célèbre 
miniatSfilta,  dem,  ÌÉmeit  et  Eugène,  se  softt 
fait  ua  aaai  cobomi  paiatiaa  et  Uthogrtphet»  ai 
oat  aBTO|i  aui  ialona,  à  la  auiia  da  aoaJwaim 
Toyagaa,  dat  aqoanllaa  wthntoe 

CICOfiNA  (Eramanuel-Antoine),  Irttérateur  ita- 
lien,  né  à  Venise,  le  17  janvier  1789,  fit  aas 
études  au  collège  des  noMes,  à  Urline,  et  ezerga, 
d'abord  daos  ealte  rflle ,  puis  à  Vanita,  lai  fòae- 
ttons  de  procureur  impénal.  On  a  da  lai  dhvrs 
ouvragos  de  littératare  et  d'histoire  :  Conf«s  in- 
édits  (Novelle  inedite,  Venise,  18^?,  1  voi); 
une  panie  oc»  Épttres  de  St^èque  cu  itili»»!)  Io 
XXIII  primo  epistole,  1824);  un  Traité  d'ortho- 
graphe,  qui  a  eu  dix  éditions;  Viedet  deux  poftes 
Tiepoli  (Vite  di  N.  e  di  J.  Tiepoli,  1838,  IB-S); 
Bianca  Capello;  plusieurs  mémoires  et  diaserla- 
tion*  arctieologiques,  etc.  Son  Tivrnpc  lo  plus 
importaiil  est  le  recueildes  Inscripdons  de  Venise 
(Iscrizioni  veneziani,  10  vt)\.  in4),  dont  la  pu- 
bi ication  a  iti  antréprisa  eoai  lai  auapicaa  da 
gouTeraameat  tnipirial  d'Aatriakaw 

CIEZKOWSKI  (Aagnste,  comte),  ieflQOBrfala 

polonnis,  nó  à  Sucha  fPologne),  le  12  septerabre 
1814,  a  été,  en  18'i8,  deputé  du  grand-duché  de 
Po?»en  à  l'Asscmblre  nattonale  de  Prusse;  depuis 
1849  il  a  siógé  dans  la  seconde  Chambre.  Pbilo- 
sophe  rationalisle,  il  a  puUié  un  Ttaité  sur  la 
pt  rsonnalilé  de  Dirti  et  Timmortalité  de  Tdiaa, 
tt  une  Philosophie  de  l'histoire;  mais  il  est  eoBBB 
surtout  comme  économi^ie  libéral.  Outre  un  f:rand 
nombre  darlicles  iosérés  dans  le  Journal  des 
éeonomistes,  et  diverses  études  sur  te*  salles  d'a- 
nte, lar  lai  caisees  d'épargne,  sur  les  finanoas 
da  l'Anglatorre,  sur  ftneeme-tav,  etc.,  il  a  p«> 
l'iié  un  oir.  rnpc  qui  a  altiré  l'attention  des  écoaa- 
mistes,  iiiiiiulé  :  du  Crédit  et  de  la  eireulert^em 
(Paris,  1835,  in-8).  La  deuiiètne  èdit  on  (1847) 
est  augmeuiée  du  rapport  présenté  par  Taoteur 
au  congrès  eaainl  d^igrieeltiura  aor  la  ^aaUJoa 
du  crédit  lònoiar. 

CTRCOT'RT  (comfe  Anne  Marìe-Joseoh-Alberl 
he),  litiérali-'ur  rr;inr.-'..'s,  i,.-  à  Bouxieres-aux- 
Chf-nc-s  (MeurtiiPi.  le  'joj'Jin  IKuy.  entra  à  l'ÉCOle 
de  marine  eu  1824.  et  fit  part.e  de  rexpédilion 
d'Algar.  Officier  déraissionnaire  en  1830.  il  se 
tovrua  vara  la  fittérsture  at  fbunrit  des  notnaUaa 
ef  dee  réeìts  de  Tojages  k  la  ÌMtMMqme  «a#t0r> 
selle  de  Ccnhe,  au  fo/«tr,  !l  la  ffcru^et  à  la 
Chronique  de  Faris,  au  recoeil  Frante  et  Sta- 
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rape,  que  dirigeait  M.  Berryer,  etc.  (lS35-i8iO). 
Kn  i84g  a  le  mèla  au  joumallsme  et  rédigea  jus- 
qo'en  1851  la  politique  étrang^re  dans  l'Opinion 
mihUrjur  f>es  autres  litres  liitéraircs  sont  :  ane 
Bittoin  des  Moret  Mudfjares  tt  det  Moris^s  tm 
de»  Arabes  d  E  spugne  tr>us  la  domination  des 
chréti€nt  (I8tó-1848,  t  voi.  ia-8);  la  Bat»iUe  de 

CnTADnXA(iean.  comte),  Uttérateur  itali«n, 
Bó  à  Padoue  cn  1806,  étudia  les  belles-letlres, 
la  philosophie  et  U  droit,  puis  se  vaua  exclusÌTe- 
Bieot  à  la  liltérature.  Il  déb.ita  par  des  ossaie 
poétiaum,  entro  lesquels  il  faut  citar  le  Cofe  Pe- 
«roccAi  (Padoue,  1832),  écril  dans  le  gente  cava- 
ter  tt  hWBoràUque.  11  doona  eoauite  une  tra* 
dttctìon  «n  tere  do  poème  latin  de  ton  profMwur 
Fodriri  :  Di'ucTtpfìo  proti  vallis  et  quarumdam 
iniaginum  ex  cmbus  Palai  mi*  (Padoue,  1835). 
Enfin  il  pubi  a  le  Iure  auquel  il  doit  une  njputa- 
tion  locale  :  Ihtioire  de  la  domination  de  Car- 
iare (Storia  della  dominazione  ferrarese,  Padoue, 

nplet  da 


1842«  1  voi.),  ubleaa  iatdmsaat  et  ceniplet  da 
ilb  «M  fft  patrie  Jon  tu  dilÉMDtW  ^ 


CmALE  (Jean),  módecin  frsnrais,  mcmbre 
de  rinstitut  et  de  l'Académie  de  médecine,  né  à 
Thiézac  (Cantal),  en  juillet  1792,  étudia  U  mé- 
4mìb«  à  Pmris.  Vera  ISll.  U  était  élèf«  eitariMà 
re(yM>D}ea,  4tni  la  «miìod  ém  maladiei  des 
TOles  urin^ims  du  service  'le  Diipuytren,  lorsqiie 
queiques  luoU  prononcés  ()ar  Miirjohn  dans  son 
cours  lai  firenienlrevoirlapossibilitód'atlaquer  la 

Cre  dans  la  tcssiq  par  le  canal  de  l'urétre. 
X  mòlbodcs  ss  présent'^rent  à  la  fois  à  soo 
«qpiit  :  U  taira  f oadn  ou  I«  briaer.  Il  aiopia  d'a- 
mM  b  prMBière.  Sea  ewfi  infhietiNVx'freiit 
néanrroins  assez  Me  bruii  pour  que  le  but  de  ses 
rechercbe»  pùl  ciré  connu  de  la  phipart  den  mé- 
decins  qui  s'occupaient  des  m  ilsilies  d«>s  To.e.s 
urinaires.  Il  n'y  aurait  donc  rien  d'étoanant  aue 
4^llfM,  profitant  du  premier  Achecde  M.  Ciriale, 
<•  ftuMDl  imoMduitemeoteniMrée  de  Udetuièimfl 
méthode,  calie  de  briwr  U  pwrre,  et  aient  dier- 
ch('  à  l.T  rcn  lre  pratique.  Aussi  l'In^titut,  sans 
méconiiailre  les  perfeciionnements  que  d  habiles 

Fraticieiis  ont  apportés  à  l'optraliun  ello-rnftrae, 
a-t-il  touìours  uésigiiée  sous  le  nom  d'Opéraium 
CiviaU.  Ceit  ce  (lu'ailesieni  les  deux  prix  dócer- 
péi  à  M.  Ctfiale,  fan  de  6000  fnacs  eo  162««  et 
l'tatn  de  10000  firaaoe  l'Muiée  ttimnte.  U  est 
4onc  rlepnts  longlemps,  hcrs  do  contestation  que 
ce  raódecin  est  bien  le  premier  qui  ait  eu  l'iaée 
d'afTranohir  l'h  mme  de  l'opération  de  la  taiUe, 
et  qui  ait  fall  usige  du  bnse-pierre  sur  le  vivant. 
Élu  membre  de  l'Académie  de  módecine  en  1833 
et  menbre  libre  de  l'AcadAeMe  dea  sciences  eo 
1047,  il  e  été  promu  «fllder  de  ia  Légion  d'hon- 
ncur  le  11  décerabre  IgóO. 

M.  Civiale  n'a  nen  écrit  qui  soit  étranger  à  la 
litbotritie.  Se-i  [ir.^ci|nux  uuvra(?»>s  soni  :  Ji(mtel- 
iet  eontidirations  tur  Ics  rileniiont  d: urine ,  atti- 
vici  d'un  iratV  iur  le*  cakuU  urinairt»  ef  lo 
#ettlfcito^<f (H> *)férer  la  dattmclvm  sani  l'npéra- 
mn  i»  le  toOlt  (1823,  forte  brochure  in  H)  ;  d*- 
m  lÀthotritie ,  ou  du  broiement  de  Ui  pterre  dam 
fa  vettie  (1826;  2'  édit. .  iH'iR.  in-8.  avec  pUu- 
cties).  sèrie  de  lenres  jiul>hè<'s  à  div*>rses  dates; 
ParalMe  det  diverset  méiluìdes  de  traitement 
9mpU)méupmr§mtrir  lei  enlculeux  (1847,  in-8); 
TnUéftatique  sur  les  maladies  des  organet  gé- 
Wfte  MHnmires  (18"W-lRiil.  3  toI.  in-8;  3*  édit. 
très-augmeniée .  1 H  ,h  i  St,( n  Trtitr  tie  Vaffection 
calculeuìie,  nu  lieclifrclu's  iur  la  formation ,  les 
carartèrcs  phytitfuet  et  chimiqtm  ,  let  MUSes , 

ki  sigfm  tt  Ut  efftu  ptakoio^qm  dr  la  firn 


et  J<!  ìafmttlle  {mn,  TraUemcnt  medi- 

cai et  priservatif  de  la  pietre  et  de  la  gratelle^ 
avec  un  Mémoire  sur  le  calcul  de  cystine  (1839, 
ia^,  oO  il  combat  l'effioacité  des  eaux  alcalines; 
de  PiMtnkmitt  <w  de  «lelqMat  procédét  peu 
utiiés  de  iraittr  to  féMtitumtaU  dt  Pwmn 
(1849),  eie. 

GLAIK VILLE  (Loaia- Francois  Nicolìjb,  dith 
eoteur  dramatique  fran^aia,  est  né  à  Lyon,  le 
28janvier  1811,  depeieàte  eoetédiens;  son  pére, 
en  quittant  sa  fkinfue  pour  ae  fkire  acteur,  avait 

chnrìgé  de  nom  et  pris  celai  de  Clairrille,  sane 
lequel  ton  fils  s'est  fait  counaltre.  Ceiui-ci  passa 
sa  jeiinesso  dan$  les  coulisses  de  Mnie  Saquì ,  puis 
ai)  ihéitre  du  Luzembourg,  où  il  débuta  à  dix 
ans.  Il  remplit  à  la  fois,  sous  radministration  de 
son  pére  qui  dirigeait  cette  petite  scène,  tous  les 
emplois,  depuia  celai  de  conirdleur  et  de  souf- 
fìeur  jusqu'à  celuì  de  jtune  premier  ou  de  pére 
noble.  Il  voulul,  en  outre,  étre  auteur.  En  1829, 
il  flt  représenter  sa  première  pièco  et  devint  le 
prìncipu  pourvojeur  du  théAtre  paterMl.  (loaad 
il  passa  à  Pilmb'gu  en  1836,  il  avait  d4Jà  dooné 
un  assez  grand  nombre  de  pièces  qui  n'ont  pas 
été  imprimées,  i  l'exception  de  ffuatorxe  ant,  ou 
la  Fi<  da  NapoUon,  en  quatre  actes  (1R;{0.  in-8). 

Sa  abordant  comme  acteur  une  scene  plu^  éle- 
rée,  il  lOUbit  s'y  produire  dans  une  de  ses  pro- 
pne  csimee,  et  iÙ6  dotw  la  Lune  ioauguia  cette 
sèrie  de  rerees  eoraiques  dans  lesqitellef  il  a  lant 

de  fnis  r-rissi.  La  férornlilé  de  M.  Clairville,  qui 
cessa  ile  jouer,  fui  dès  lors  extraoniuiaire.  On 
compte  plus  de  deux  cent  cinqu.inte  ouvrages  si- 
gnés  de  lui  et  qui,  malgró  la  rapidité  de  la  com- 
positien,se  font  remanjoer  par  la  facilité,  la  verve, 
«■e  «ueté  iNniflòiiiM,  dea  eoapleta  ingénieux, 
dei  auttrioiis  tnnspereDles ,  des  équivoqaes  bai^ 
dies:  toutes  choses  qui  suffiscnt  du  reste  k  erpli- 
quer,  sur  U  s  scòiies  où  il  régne,  la  continoité  de 
ses  succi-s.  M.  Clairville  a  été  dieoié  de  laliglai 

d'honneur  en  18ò7. 

Collaboraieur  ordinaire  de  la  plupert  des  aa- 
teurs  dramatiquee  estimés,  UM.  Tbèanloo,  nar« 
tois.  OomeiMrir,  Beimery,  Taiin,  MéleeviUef  St- 

rauilin .  L.  Thfboiist ,  eie. ,  il  a  eu  lui-méme  divers 
a.)llatxjrateurs,  doal  l'uu  des  plus  actifs,  M.  MioCt 
a  constammcnt  gardé  l'anonyme.  Nous  eiterons 
parmi  les  pièces  qui  onl  contrittué  à  sa  réputa- 
tioa:  Jlm^of  (1837)  ;  le«  Hures-graittt»  parodie  des 
Burgraves  (\m)  ;  let  Peiiitt  mUnt  de  la  vte 
humaine  (W^ì;  Satan,  ou  Is  I^CoMs  à  Pori» 
(184'i;;  Ics  Scpt  ch'Ueaux  du  diab'e  (1844),  féerie; 
ks  Pommeii  de  terre  malades  (1845),  reviie;  Grn 
til  Bernard  (1846);  Clarisse  Harloic  (ISW); 
Roger  BoiUemps  (1848);  la  Pmile  oux  «uh  d'or 
(1848);  t'Expofilion  des  produits  de  la  RepubU- 
que  (1849);  la  Propriété  bestie  (lS4S)i  PoNt 
sans  impóu  (I8óu)  ;  let  Reprétmttmtt  en  taeatteet 
(1S  *9);  les  Tentations  d'AtuoinetIr  (ISÓO),  le  Bour- 
geois  de  Paris  (18óO);  les  0)ulisses  de  la  vìe 
(1852);  les  Trois  gamtns  (185 Vi;  l<i  Chaue  aux 
hiehet^  Ut  Quatn  daet  d»  Louvre  (1858);  Pongo  » 
Paris  hmt  Paris  (1860):  Un  iroupier  qui  tuit 
let  bonnet,  en  trois  actes  (Variétés,  1800);  Ut 
Danses  naiionales  de  la  Frante,  en  trois  actes  et 
ciuq  tableaui  (mème  théAlre.  18t)l);  le  Cotilloti, 
à-prupos  en  un  acU» (Vaudeville,  1862).  qui  recut  un 
accueil  orageux.  Une  semaine  à  l/maret ,  en  ttois 
aoiea  et  ooze  tableaui  (Variótés,  1862);  les  Paniins 
étemeU,  en  trois  aetee  et  six  Ubleaux  (Déiacet, 
Igfil),  etc.  Toutes  les  pièces  de  M.  Clairville  Ut 
étó  iniprirnóe^i  d.ms  les  coUectioos  dramatiquM. 
li  a  au-si  [  ijt>l  6  un  voluine  souale  llttede  CWCII 
tons  et  po^tifs  (lfió3,  10-12). 

CLAMCAIIIY    (  WiUiao-Tbomas    La  l'oca 
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Tuacff,  3^  conta  di),  pair  d'Angleterre,  né  en 
1803,  à  Ctstlatown  (eonné  d«  lildare) .  appartìent 

à  um  fainillc  irlamlnivn  «'Ifvée  cn  181.')  à  la  pairie 
héréditairc.  G<ninu  il  aLoril  smis  le  nom  de  lord 
Dunlii,  1  (il  fcs  t'-tiiiles  au  r-,il  de  Saml-Jesti  à 
Cambriilge,  deunl  cclonel  de  la  milite  de  Gal- 
ykny,  et  piit,  en  1837.  àU  Chambre  hauie,  la 
^ot  de  «OH  pftte  qui  «vait  re^a  ka  titres  de  barou 
Treoeh  et  T  cooite  de  danearty.  Il  vola  avee  le 
parli  torj'.  Agrononie  di^^linpué,  il  a  rcmportó 
divers  pnx  daus  Ics  coiicuiir>  .  k'i;cu!«s,  el  uuiani- 
ment  à  lehii  ile  Pan'>  ou  18  .0.  pour  les  l>faui 
boeufs  race  Durbam  qu'il  y  avait  envoyè'-.  De  son 
mariane  avec  U  Alle  du  c«.>mte  de  Can  dele  (1832), 
il  a  eu  sii  eofania,  dant  l'ainé,  Bichard-Somersett 
tieomte  Dumo,  est  né  en  1834  k  Dublin. 

r.LAMtlC.VRDE  [Ulick-Jului  dk  BiBru.  l"tiiar. 
quis  ni  ),  homme  jioliliqi  e  et  pair  d'Ai.KlL-te  r-»,  [ 
né  en  1^1  à  Helmont  ^llanls),  appartieni  à  une 
aneieone  CÙnille  irlandaisc.  Son  mariage  avec  la 
fille  de  George  Cannìng  (1820)  lui  valut  d'abord 
le  Uire  de  ronr^uis,  puis  un  sìége  à  la  Chambre  ; 
des  Lords  (lH'26j  sous  le  ncni  <lc  baion  i>  in.  ilull  ;  j 
e»  outre,  il  fui  chargé  du  »ous  si  ciutai -ai  des 
affaires  étrang^res  11826-IHV7).  A  la  fin  de  18:{8, 
il  fut  nommé  par  lord  Melbourne  aoibassadeur  k 
la  eoor  da  RÙ^e,  avec  iBis»ìon  de  déiouer  les 
projet?  de  celle  pirissancc  sur  l'Orienl;  ae  relour 
en  1841 ,  il  n'a  plus  Iìkuió  que  dan»  le  cabinet  de 
lord  J.  Russell  en  qualité  de  direcieur  géiitral  des 
POJ-tes  (1846  18.S'2).  Son  nom  fut  mélé,  en  IH.ifi,  ' 
a  un  proces  qui  attira  sur  lui,  de  la  part  de  plu-  j 
sieurs  joumaui  aati-irlaodais,  de  violentes  atta- 
ques  et  le  forca  de  s'éloìgner  pour  un  tenii>s  >\c  la  I 
vie  p<.l  tiquc.  En  décembre  18.')7.  il  devint  lord  ' 
de  sceau  privé,  mais  il  ne  coiiM'rva  ce  poste  que  ^ 
deux  niois.  Kn  18o0,  il  est  entré  au  Conseil  ptné. 
Pe  &es  SII  enfants,  l'atné,  UiicL-C  rnnmg,  oaron 
DcNKELUN,  né  en  IS^I  k  Londres,  aété  nommé, 
ttik  18&4»lieutenaDt  colonel  deaco(dflream  guarda, 
d •  fhilla campagne  de  Crimée.  Secrétaire milt- 
tairc  de  lord  r.anning  dans  l'Inde  cn  IK,i7,  il  fii,  | 
commc  volontaite  d.ms  Tclal-major,  iVvpédilion 
de  Terse  cn  l.H..b  1  .S'.T .  Kn  IH.iii,  il  est  devcnu 
membro  de  la  Chambre  des  Coiuoiunes  pour  le 
bourg  de  Galwty.  U  a  qoitté  lo  aarvica  militaire 
•n  1860. 

CI.ANWILI.IAM  (  Richard  -  Charles  -  Francis 
Mkahe,  3'  conitc  de),  pair  d'Angleterre.  né  cn 
1795,  ilcM  i  :nl  'l  une  famille  iriandaise  éievée  in 
18*28  à  la  pair  e  bérediiaìre.  Il  fit  ses  études  à  l'u- 
niversité  d'Oiford,  qui  lui  cooféra.  en  1834,  le 
diploma  luKioraire  de  doet«nr  en  droitt  et,  dèk 
qn'il  Alt  majeur,  prit  à  la  Chambre  des  Lordi 
le  si^^'i^  <1  '  son  peie,  vacant  dejiiiis  180.'».  En 
18*22,  il  tit  pendant  »ix  mois  partic  du  cabinet 
Castlereagh  en  qualité  de  suus-hccrétaire  d  £tat 
aui  alTaires  étrangères.  M.  Ganning  le  oomma,  en 
IfiSi  enroyé  cxiiuordinaire  et  minisire  pléni- 
potentiaira- prèa  la  oour  de  Bei  li  n,  poste  qu'il 
résigna  A  la  fin  da  ISIl.  Il  appartieni  au  parti 
conservateur.  De  Mn  maiiage  avec  une  fille  du 
oomte  de  Pembroke  (1830),  il  a  eu  cinq  enfants 
doni  l'alné,  Richard- James,  baron  Gilford,  né 
an  1833,  seri  dans  la  marine  royale,  et  a  étó 
gfaveoMnt  blesté  à  raataut  de  Canion  en  1857. 

CLAPKYRO.N  (BcnoU-Paul-fìmile),  ingénieur 
francais.  m  inbre  de  ^ln^ti^ul.  i.i'  ;i  l'ans.  le 
26  février  1799,  fui  ilève  de  1  Rcole  polytechni- 
que  et  jnssa,  en  1818,  dans  le  serbico  des  miocs. 
Sous  la  Kesiauration,  il  fut  employè  en  Rustie, 
avec  le  grado  da  colonal,  dans  b  dee  voies 
de  communìcation;  il  fut,  à  son  retour,  décoré 
de  la  Légion  d'hooneur  (1831).  11  devint  easuite 


ingénieur  «a  ebaf  de  pMBiim  clasM,  pnfcastar 
I  Pfleoio  des  penti  et  ehausaées,  et  «llriar  da  la 

Légion  d  henne  ir  le    aotìt  1K57. 

M.  Clapeyrcn  qui  a  cuiislruii  les  chemins  de  fer 
de  VersTÌll'  S  et  de  Saint  Gcrmaìn,  est  surtout 
c  nnu  par  d'imporiantt'S  itiventions  mécaniques, 
tellfs  que  celle  de  la  détente  des  machiiRs  à  va- 
peiir  à  d'  uble  efTel.  On  a  aussi  da  lui  :  Vueg  foU- 
fiqiirs  et  prntiqun  tur  Ut  froraux  publict  «% 
hinui-e   (  in-8),  en  collaboraiifii  ivec 

MM.  Lamé  et  tlachat;  Pian  d'fcole  giii'-raìe  H 
speciale  (1833,  in-8)  i)Our  l'a^nculture .  1  indus- 
lue.  le  commerce  el  Vadoiiuistiauon,  ainsi  que 
divers  mémoires  pré^ientés  à  l'Académie  desscien* 
cee,  qui  i'a  élu, le  22  mars  i8àft.  mcfflbce de  la 
aeelion  da  méeanique .  en  i— plaaeacnt  de 
Caudiy.  — 11  est  oort  le  38  janvier  1864. 

CLA1'I.*;S0.N  (Anloiiie  Louis) ,  composileur  fran- 
(ais,  membre  de  1  Inslitut.  oé  à  Napies,  le  15  sep- 
tembra  1808,  de  perenta  franai»,  orìginairee  de 
Lyon.  Amené  dans  tette  ville  dea  l'Igadeeinq 
ans,  puis  t  Vati»  en  1819,  il  Studia  de  bonne 
lienre  la  inu-ique,  et  oblinl  le  premier  prii  de 
viuidU  au  Guhsei  vatoirc.  Mais  »es  ^odts  le  pous- 
saient  vers  la  coniposition,  et  il  entra  dans  la 
classe  du  savani  Heiclia,  uui  lui  appril  I  food  la 
science  de  l'harmoniA  et  uu  conire-point.  Ausai 
les  débuls  du  jeune  élè^e  furenl-ib  brillanta  et  sa 
réputation  rapide.  Longtemps.  il  nYcrìrit  quedes 
romances  el  des  morceaux  de  fan  ii'-ie.  En  1838 
seulement;  il  aborda  le  théàtrei  son  premier 
opéra-comique,  Io  Figurante,  fut  un  succès.  De- 
puis  ce  temps,  il  a  écni  suoces»ivemeot  :  la  Sffm^ 
phnnie,  en  un  aete  (1839);  lo  Ptrrueht,  un  «eie 
(!8'i0)  ;  U  Pendu.  un  ade  (1841):  Frèreelmari, 
un  ade  {IH4I)  -.  le  Oxli  noir ,  trois  actes  (1842); 
les  Bnij  rt  trumeaus,  un  ade  (18/t4)-,  Gxbhy  la 
cornemuse,  Irois  actes  (1846),  et  deus  grands 
opéras  :  Jtmm  la  FiMe,  cinq  aotes  (1848)  ;  la 
Statut  émiutni  an  acte  (ISóQ).  11  a  donné  duiant 
era  daiiiières  années  des  opén».coniìquaa  Ibrt 
godtéa  :  /fv  Mtisfrrrx  d'Udoìphe,  en  trois  aelos 
(Ig.'il):  la  l'iomtse,  en  trois  actes  (1R.S4);  Datu 
h-s  itijnes,  on  un  ade(l8;»ó);  leSylphi',  iteux 
acles,  la  Fonchonnette,  en  irois  actes  (i8.ió); 
MargtAy  en  iro  s  actes  (1857);  Ut  Trois  Sicolas. 
en  troia  actas  (1858)  :  iTadame  Grégoirt,  en  troia 
actes  (Tbéitre-Lyrìque,  1861). 

M.  Cbpisson  est  aussi  auteur  d'un  nombre 
consiiér.ible  d'albums.  de  mélodie*.  de  mor- 
ceaux, etc,  rci'andus  dans  lons  les  ^-alons.  Il  a 
remplacé,  en  I8:.4,  à  l'Aradémie  des  beaux-arls, 

M.  F.  Haiévy.  nomiué  secrétaiv»  pecpéliiaL  Ut 
etè  déoocé  le  29  avrU  1847. 

CLARK  (Richard-Hobart  Fitz  Gibbon,  3*  comte 
ut),  pair  d  Angb  terre,  né  en  1793.  à  Dublin,  est 
fils  d'un  chancelier  irirlande  élevé  en  1799  à  la 
pairie  héréditaire.  Des  l  àge  de  quinze  ai.s,  il  en- 
tra au  Service  militaire,  fui  envoyé  dans  la  Pénin- 
sule  et  assista  aux  balailles  d'Oportu  et 
veyra.  Pcu  de  tvmp»  après  la  paix,  il  olrtint  W 
mandai  électoral  du  comté  de  Limeriik  (1818), 
qui  lui  fut  renouvt  lé  jusqu'en  1841,  et  appuva 
Ics  actes  du  parti  whig,  en  refusanl  toutefois  do 
s'assodar  à  ceux  de  aes  compatriuies  qui  deman- 
daientle  rappel  deTUoion.  En  1851,  ilquitu  le 
nom  de  Fitz-Gibbon,  qu'il  atait  porté  juaqua-là» 
et  prii  à  la  Cbaotbre  «les  Lords  los  iltras  et  la  plaoe 
de  son  frére.  Il  est  devenu  lord  lieutenanl  et  co- 
lonel  des  milices  du  comté  de  I.imenck.  De  son 
mariage  a^-ec  miss  Wuudc  ock  (lK2ó),  il  n  a  asque 
dMtt  nUss.  —  11  est  mori  en  jauvier  1864. 

a.ARE  (John),  poèta  anglais,  aarnomméja 
paysan  du  Aorl/tamp<onihtrf ,  né  dana  eoaM» 
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aa  boutg  J'HeIpsione.  le  13  juillet  1793,  et  fìls 
d*UQ  simple  journiàlier  iìes  environs,  fut  obligó 
d'aider  dans  ses  péoibles  travati  son  pére,  que 
la  aùèft  et  la  maUdie  miraot»  «art  ia  Aa  da  la 
via,  I  la  ehaige  de  la  parolaa».  Ln  seoourt  da  la 
bieofaisaiìce  puliligup,  joints  au  produit  du  tra- 
▼ail  forcé  aii'il  s'im;  osa  pendant  trois  ans,  lui 

Jarmirent  u'acquitiei  le  firn  d'écolagr.  La  kcture 
u  poéme  dea  Saitons  do  Thomson  éveiUa  cbez 
lui  le  goAt  poéUque  et.  pendant  les  nuiis  d'taiver, 
il  mit  an  vera  les  hiatoire*  da  (tea  et  da  maiuaita 
noontées  dans  la  campairna.  Cai  «asaia  iatfeca* 
sèrent  &  son  sort  un  employó  de  Vexcis«f  John 
Turnhill,  qui  lui  donna  quelques  lecons. 

Pendant  treize  ans,  John  Caie  composa  des 
vers.  sans  interrompre  ses  travauz  champétres, 
cflèDraat  Dieu,  la  nature  et  la  famille.  Un  son- 
net  sur  le  coueher  du  si  leil,  comrouniqué  à  un 
libraire  de  Hamford,  devint  l'origine  de  sa  répu- 
tation.  A>ant  réuni  quelques-unis  do  sea  meil- 
leurcs  piècts,  «  afin,  dit-il  lui  mème,  de  payer 
son  cordonnier,  »  il  les  pul>lia  sous  le  ti  tre  de 
Scinet  et  (abietti»  de  la  vie  des  champs  (Poems 
daKrìptiTe  of  rutal  lite  and  icenciy,  18'20).  Le 
aneoèa  an  fui  UèhgnDd,  et  un  mois  après,  l'au- 
tMir  se  tronTalt  maitre  d'une  petite  Tortune;  lord 
Milton  lui  envoya  une  somme  d  argent,  ci  le  mar- 
quis  d'Kxeter  une  rente  annuelie  de  ló  guinées 
(environ  4t>0  fr.). 

John  tiare  maria  aiusilùti  prit  a?ac  lui  sa 
mère  et  son  pére  inflnna,  at  aa  iMmaacra  tout  en- 
tiar  à  la  poesìe.  En  1831,  parut  un  second  vo- 
larne :  le  Poètf  villageoit  (ihe  Village  miiistrel 
and  o!lK;r  f'ocms.  I  \<A.).  qui  rci.ut  un  aicucil 
encore  l^vorabte,  mais  saas  souteoir  son  premier 
pre«tige.  Un  dernier  volume  :  la  Jfiue  det  champs 
(Iba  mal  Muae,  1836),  quoiqua  aupAriaur  aux 
Méoédanti  par  la  style  plus  acheré  et  l'éiéfatìon 
uM  pensées,  le  tira  à  peìne  de  l'obscuriié  od  il 
éliit  relombé.  John  Clare,  menacé  par  la  misère, 
lenta  la  vote  des  spéculations  ìndustrieile^;  U  y 
nerdit  le  peu  qui  lui  restait  et  tomba  dans  un 
iCaespoir  quila  eoodaìsit ft Ut  folie. ~ Il  est nort 
eajum  1864. 

CLARENDON  (Georpe-Wiiliam-Frédéric  Vil- 
UUS,  baron  Hylie.  •!!•  comic  ut:),  iiotnme  d  Kial  , 
etpair  d'AnK  elene,  iic  à  Lundres.  le  26  jaavier  | 
1800,  descend  de  la  famiUe  de:»  Vidiers,  comtes 
de  Jersey,  qui  furent  créés.  en  1776,  comtes  de 
Clarendon.  Sona  le  nom  de  Villien,  il  fil  aes 
études  k  PmifOTriié  d'Oiford,  entra  dans  la  di- 
plomatie,  et  fut.  de  18 >0  à  1823.  attaché  d'am- 
XMiasade  à  Saint-Péttr>bourg.  Eii  lis31 .  il  fui 
chargé  de  u^gocicr  un  Iraité  de  commeice  avtc 
la  France.  Mais  ce  fut  à  Madrid,  où  il  lut.  en 
1833,  envoyé  comme  ministre  plénipotentiMja, 
ou'U  attira  aur  lui  rattention  puuiaua  par  sa  con- 
dttta  Sffaa  «t  digne  au  muìau  oee  ìuttes  aan- 
glantes  excìtées  par  la  suixession  de  Forli- 
nand  VII.  M.ilgré  ses  sympathies  en  qualité  ile 
Whig,  pour  le  gouverrienK^i.l  constilutionm.l  ile 
Christine,  il  coniribua  k  motlérer  les  rigueurs  de 
la  guerre  civile,  en  préparant  une  convention  qui 
répait  la  aort  dea  priKnkniers.  IMus  tanl»  U  plaida 


b  cavea  dee  noirs  ét  décide  l'Espagoe  i  VìMBoeier 

i  la  réprcss;cn  de  la  traile. 

Do  letoiir  eii  Anglcterre  (1K3V*>,  liinl  r.l.irerc- 
don .  qui  l  afitiée  [•réci'deme  avail  nns  le  noni  et 
la  place  de  son  oiicle  k  la  Chambre  baule,  défeu- 
dit  aveo  beaucoup  de  chaleur,  con  tre  la  marquis 
de  Londonderry,  lea  noutallas  inalitniions  qu  ii 
arait  appuyéee  k  Madrid.  Il  aeoepla  an  1840,  de 
lori  Melbourne,  le  sceaii  prné.  et,  par  iuténm, 
la  ctiaacel'ene  du  dmhe  de  Laiicastre.  Veis  la 
fin  de  1841,  il  se  retira  avcc  .«es  amis,  et  ne 
conbattit  de  radminiatralion  de  air  R.  Paal  qua 


les  mesures  poliii.jue?.  Le  rotoiir  des  whigs  à  la 
direction  des  atlaires  lui  valut  d'abord  la  nrèai'- 
dence  du  bureau  de  commerce  (juillat  1846). 
foneliooa  qu'au  bout  d'un  an  il  écnangea  contre 
cdlct,  pine  importantes,  de  lord-lieutenant  d'Ir- 
lande  (ju.llct  1847),  vacaiites  par  la  mori  de  Ioni 
Bessborougli.  Sa  bienfai&anle  administration  a 
fait  époque  dans  ce  malheureux  pays,  lourmenté 
par  la  guerre  civile  et  la  famme.  Il  fit  surtout 
breuve  de  j}rudenoe  lors  de  la  prise  d'armesde 
amith  O'Bnen  at  de  aes  adhérents;  c  est  par  ses 
strina  qua  lea  paufrea  nirent  soulagés,  de  nom- 
breui  atelier»  da  Invali  éiabUa  at  Ina  ftdiriqaae 
encouragées. 

L'arrivée  de  lord  Derby  au  pouvoìr  amenala 
retraite  de  lord  Clarendoa  ((évner  18&2};  maiale 
triomphe  des  torìaa  ftttdaeourte  durée.  et  il  re» 
vint,  l'année  suivante.  prendre,  dans  le  minis- 
tère  de  la  coalition,  le  secrétariat  des  afTaires 
étrangères,  où  il  a  déployé  une  telle  aptitude, 
que  lord  J.  Russell  et  lord  Falmerston  se  sont 
empressés  de  l'y  maintenir.  C'est  lui  qui  a  dirigé 
les  difficiles  néguciations  qui  ont  eu  pour  résultat 
l'alliance  de  la  Franca,  de  la  Tnrqnla  et  da  la 
Sardaigne  avec  l'Angleterre.  Au  commencemeot 
de  la  guerre,  on  lui  reprochait  un  peu  de  mol- 
lesse  dans  ses  rapports  avec  la  Ru.ssie,  mais  l'at- 
titude   qu'il  prit  au  congrès  de  Paris,  ainsì 


et  de  la  dilimìtation  dea  principaulé» 


qu'à  propos  de  l'occupation  de  l'Ile  des  Serpents 

marqua  au  eontraira  ebes  lui  aulut  da  fhrmall 

que  de  persistance  à  soutenir  l'honneur  de  son 
pays.  Au  commencement  de  I8.>8,  il  suivit  lord 
Palrneriton  <i,in5  sa  retraite.  En  1861,  il  fut  en- 
voyé  coinnie  ambassadeur  exlraordiiiaire  au  cou- 
ronnement  du  rui  da  Pnissa.  Il  est  rentró  dans 


le  cabinet  Palmarstoni  an  avril  1864».  comme 
diancdier  do  dueM  da  Laneasira.  LofA  Oiivn* 

don  a  été  nommé  membre  da  Conseil  privé  et, 
en  1849,  chevalier  dela  Jarretière.  De  son  mariage 
avec  la  fille  du  corate  de  Ve.ukim  (IHJ'J),  il  a  eu 

£ taire  eofants  doni  i'aìnó,  li^ward-Hyde,  baroti 
TI»,  «et  né  eo  1846,  àDubUn. 

GLABK  (air  James)^  'médecin  anglais.  né  en 
1788,  à  Finlater,  étudia  la  médccine  à  1  univer- 
sité  d'£diml>ourg,  oti  il  fut  re^u  docteur,  visita 
ensuite  la  France,  l'Italie  et  la  Suisse,  et  publia, 
en  1820,  la  relation  de  cette  excursion  scteiuiS- 
que,  sous  le  titre  iM$dikal  notes  on  climate,  di- 
teates,  hospitalt  cmà  meditai  tehodle  in  Frane»* 
Italyand  SwitserUmd.  A  aon  re  tour,  aiTétablil  à 
Climbourg,  où  il  acquit,  par  ses  lonnaìssances, 
une  vaste  clientèle.  Lors  ju  il  vint  à  Londres,  il 
fut  attaché  à  l'hipiial  Sa.nt-dcu.ges  et  devint  mé- 
decin  parlicuher  du  roi  et  de  la  reme  des  i3elges, 
de  la  duchesse  de  Kant  et  de  la  princesse  Victo- 
ria. Cette  demière,  qnl  rastimait  beaucoup,  le 
retint  auprès  d'ella  I  aon  avénement  an  trOna  «I 
l'óleva  à  la  dignité  de  baronnet  (1837).  Depuis 
ce  le  epoque,  U  ii'acessétie  faire  j  artio  (iu  cortége 
:>j}al  dans  ics  dilTércnts  voyagM  da  la  OOUC  OD 
Anglctcrre  et  sur  le  continent. 

Sir  J.  Clark  s'esi  fan  une  grande  réputation 
daoa  le  traitament  des  aflections  de  poitrine.  On 
a  de  luì,  outre  Poumge  eité  :  de  l  lnfluenee  ài- 
matérique  sur  les  m^adics  chroniques  (the  in- 
iluence  of  climate  oi<  the  prevention  .md  cure  of 
chronic  diseases,  1829;  2'  nhiiun,  is:i0),  où  il 
étudia  plus  spécìalement  les  organes  de  la  digcs- 
tion;  ae  la  Phthisie  pulmonaire  (On  pulmonary 
Consumption,  18J&).  tradutt  en  fran$ais  par 
H.  Lebeau  (1836,  in-8),  eto. 


CLARKR  (Mary  Novello,  mistres»  Co 
feiTime  de  lettres  anglaise,  néc  en  jum  l8tw, 
la  fiUe  alnée  d'un  musioieu  diaUnguéi  »*  «"<"^ 


est 
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miss  riara  No\'€llo  (voy.  ce  nono),  l'est  «cquis  de 
la  c.:;lélirilé  comme  cantalrice.  En  1828,  elle 
épousa  M.  Charles  Cowden-Clarke ,  qui  entrete- 
nait  avec  Lamb,  Keats,  Hazlitl,  I^igb  Hiint,  des 
relation*  Ititèraires  suìviea,  et  commenda,  dès 
I839t  MB  amlyM  de»  fleavm  de  Sbakne&re.  Ce 
tntatl  de  petteoce  lui  eoAta  seìie  «noées  de  re- 
chcrches  et  parut  en  18A5,  sous  le  li  ire  de  :  fon- 
eordante  de  Shakrpeare  («Complete  concordance  to 
Shakspeari»  ;  uo\i\ .  Mit.,  is.sf)  ;  il  olitint  un  grand 
SUCCès,  gi&ce  au  soittimeul  anglais,  qui  Tait  voir 
danelei^te  naticnal  un  ^inie  univorsel,  et  dans 
gas  éerits  le  geroe  de  toute  cboae.  Dans  oet  index 
ilphabét!qu<*,  ott  chaqne  phrase  estsoignameneni 
relevt'e  et  mi'-e  pour  ainsi  dire  sousson  étiquetle, 
l'auteura  la  préieniiondes'adresserauthiJ'ologien, 
k  l'otroiionn»,  au  nalur.ilisie  et  au  philosophe, 
et  de  reiidra  dea  serviccs  aux  sciences  et  aux  arts 
auui  bienqilTl  Tétude  du  ccrur  humain. 

On  doit  enoore  à  mistress  Ciarke  quelques  ro- 
muu  :  le»  Artntvret  du  marin  Kit  Èom  (IH48); 
te  Cousin  {]H'<\)  :  une  ótu<lp  sur  h  x  Hi'rninfi  dr 
Shak^prarc  'l^iMi».  et  Ikììuco».^»  d'arlicles  inséri's 
dans  [oi  M  .,M/  iiCs.  et  en  p.  ii.  rU  reltUfl  aux 
ceurres  dramaliques  du  po4ta  naiional. 

CLABY  (PraQ^ois-Jeaiif  eomte),  aósataur  fhm> 
eais,  né  I  Harsaina,  le  14  aoftt  1814,  eat  iaiD 

d'utif  f  ini"l>  iìé_-ocinnt-s  qui  a  dann6  de^  rei- 
r>«s  fi  1  E-^;>a^ne  al  k  la  Suède,  {lar  le  doublé  ma- 
riani' <1p  Jnli*'  Clary  avez  Jom';i1i  I^miaparte,  et 
d'Kugtn  e  ri  iry  aree  le  général  nGin.idotte.  Il 
flTitait  gutre  conno  que  par  sa  grande  fortune, 
kraqu'après  la  noiniiiatioa  do  pruì  ^  [vOui»-Napo- 
MOD  à  la  présidenee  de  la  Rép  iiiii  pie,  ses  liens 
de  parente  avcc  la  famillf  Honai  nV'  N'  miretii  en 
énaence.  Li»  utf^t'aiit-ri.liuiel  dt-  la  1"  iéffi  de 
la  garde  naiion^le  pansieime  oii  il  a  é\ò 

appèlé  à  faire  parue  du  S^nal  à  l'époque  de  sa 
bfiidaiion  Qnfw  1852).  Il  a  été  dteoréde  la  Lé- 
gion  d'honneur  «n  octobre  1846|  et  proDU  de- 
fNifa  au  grade  d'offici  er. 


CLARY  Oustinien-Nicolas. 
fran^ais,  né  à  Pans  le  8  juìii  1x1  ti,  est 


vicomte),  dóputé 
le  tr'-re 

du  précédeot.  Ancien  élòve  de  1  Écok»  miliiaire  de 
Sa.lnt-Cyr,  il  fui  attarhé  à  la  b^gion  éirangt  re  et 
Ut  parile  de  l'expédition  lUs  Poriea  de  Fer,  en 
àlgérìe.  Il  fut  quelque  temps  aide  de  eamp  du 
inar<^chal  P  ipi  and  avec  le  jrrade  de  capitaine; 
pui-,  .1  reMiit  à  l'aris,  étudia  le  droit  ci  se  fil 
inserire  au  tableau  des  avocals  (1840).  Après  la 
révolulton  de  Février,  il  obtini  du  g  luverriement 
pcOTiaoire  le  commandetnf^nt  d'un  bataillon  dans 
U  nide mobile.  Rn  il  fut  fila  représentaot 
da  Lolr-et-Cher,  en  rempUcement  de  If.  G.  Sar- 
nil,  dont  lèi' i  tiou  avait  M  ami  l'i',  et.  à  l'i^po- 

Se  du  coup  d£lal,  fut  notnmé  mc:nbre  de  la 
mmission  consuUalive.  En  1852,  il  entra  au 
Corps  législaitf  comme  candidai  du  gouverMiaent 
Dour  la  première  circonflcrìption  du  LoirHaMSier. 
Mélll  au  mèine  titro  aux  é1ection«  Miìrantes,  il 
aobtenu  en  18f;3.  21  420  voix  sur  iT  m\  \oUnXs. 
M.  Clary  a  cullivé  la  p<  intiire  de  ^<'iire  avi  c  quel 
mie  talenl:  il  a  exposé,  au  salon  de  1841.  uri 
Hr/ntv  rnlant,  et,  à  cclui  de  1842,  une  Vw 
d'Exeter  et  un  groupe  de  peliti  Ckiéns  onflaw. 
n  eat  derenu  membre  du  Conseil  général  de  Loir^ 
et-Cher  pour  lo  canloii  do  Saint- Aipnan ,  et  a  M 

Eromu  officier  de  la  Légion  d'honueur  le  21  Jud- 
it 1848* 

CLARY  ET  ALDRINGEN  (BdfflflOd-Manrice, 
prince  de)  ,  chef  d'une  maison  prineiòre  et  uoq 
aooreraine  d'Allema^ne,  né  le  3  février  1813,  a 

BUccédé  à  son  j  ^r.^  le  priiice  Charles  Joscph,  lo 
31  mai  1831 1  comiue  |tos!i«bseur  des  sei^ueuries 


de  TépUtl,  de  Graopen  et  de  Binadorf,  en  Bo- 
hème, doYitla  population  est  d'entiron  2000  ìia- 
liitanti.  ChamlM'llan  imp/'  ial  royal  le  la  cour 
d  Autricbe,  il  a  t;.-  n'.fK  D^,  en  avril  1861,  con- 
seiller  héréditatre  de  l'erafHre. 

Le  prince  de  Clary  et  Aldhngen  a  ipouaé,  la 
B  dicembre  1841.  la  prineeeM  fiHaabetn-AInMf 
drine-M*rie-Thérése.  comtesse  de  Ficquoimonl, 
née  le  10  novembre  182.'»,  dont  il  a  une  tìUc,  la 
comtesse  Kdmée,  et  trois  fil-,  les  corntes  Marie- 
Charlev-liicliard,  né  le  3  avnl  1H44-.  Siegfried- 
FronfOK-Jt'an-Charies.  né  le  14  octobre  1848: 
et  Jfen/'red- Alexandre -Robert- Jean -Adalberta  ne 
le  30  mai  186t.  Le  prinee>SdaoiMl  aqnatraaflevnf 
doni  tr"i<  sont  entr6p<;  par  nttìlfe  dlM  ^MB« 
reme*  famili';.s  pnnc.òrcs. 

CLAUnON  (Théodore-Pransojs-Chai  lcs),  littéra- 
teur  francais,  né  à  Bayoone-aur-Aube,  le  24  aTTÌl 
1803,  prit  part,  jeune  eneere,  àia  rédacti««  d*ua 
graod  nombre  de  jouniaax  et  de  reruet,  et  aedia- 

tintriia  surtout  par  sa  collaboration  \  l'ancicn 
Chnrhari.  11  est  en  outre  aiileur  de  pliisieurs  ro- 
m.ins  ot  puMicaliOd".  r  Mt  n  -.  ;  Th^  rì-se,  ou  la 
yrédtctwn  {\*'V2)  \  le  (  abmet  noir  (*-  .ris  l^te)*,  U 
baron  dìlolhnch  (1835,  2  ▼ol.).  Il  h  l  ,  aeae 
M.  Faqiiia,  (e  ProcèM  dm  mtawfret  an^law  mo> 
•A  de  futili»  rrohiMm  ef  tradmU  derwa  le  Porto- 
mcnt.  pn'o'di'  de  cor.sidi'nìlinnii  sur  l'areusation 
r(  la  ìiìise  en  juqement  des  dcTnters  minittret  de 
Charles  X  (1R:jO  ,  et  tradmi,  ai«  le  méme,  les 
Exclu$if4,  rooian  la^^htonable  (1830,  6  Tel.);  Ohi 
H  ITO»,  fooaii  d«  jo«r  (1830|  4  toL).  * 

GLAirSIL  DI  MOirTAtS  (Claude-Hf|ipo!ylé>, 

pn'lat  frane»!»,  le  arril  IT'''^.  nu  chàteau 
do  Onissergues  (Av.nron),  mòrt  À  Uhartres,  le 
4  janvier  IH.'J.  —  \  '  )  ez  tet  4auz  ffeOlièltt  Mi- 

tions  du  Dictionnaire. 


CLAUSEM  (Henri-Nicolas),  théologieB  et  1 
litique  danois.  né  à  llarìbo,  dans  Itle  de  La- 

and,  le  22  avril  1793,  est  fils  de  He:iri-Gcorire 
Clausen.  ci'dM>re  prél  c.iteur,  mort  en  1840.  Il 
commenca,  smis  li  i)irei."i  j  i  son  pòrc,  de  fortes 
études  qu'il  alla  continuer  à  ruoìrer^tó  de  Copen- 
hague.  Dèa  1817»  ilpublia  une  dissertation  ploine 
de  recbercbes  curfenaasetd'opurioa»  hardiea  :  Àm* 
ìogeue  EceUtùe  ehrittiam*  mOttìmdetimni  ria- 
tonis  ejusque  philosophiir  arbitri  De  1818  k  1820, 
il  visita  rAliemagno,  l  ltalic  et  la  Francc.  A  lier- 
lin,  il  rencontra  Schleiermacher  qui  développa 
encorc  ses  tendances  rationalistes.  De  relour  dans 
sa  patrie,  il  fut  nommé  professeurde  théologie  à 
l'aniTernié  de  Co|«nhague,  et  pttUia.  en  1826, 
un  livre  qui  exciia,  dans  les  Etats  au  Noid  «t 
méme  en  Allemagoe,  la  plus  vive  |ialémiquo: 
l'État  eccletiaslique,  la  di}ctrxnc  il  le  rite  du 
eatholieisme  etdu  protettantisme  (Catholui'-mens 
og  Proteatantiameiia  Kirkeforfatauig,  Laue  og 
Rittti). 

Au  milieu  des  viyes  attaques  dont  U.  Claoaen 
flit  l'frhjet,  il  publia  trois  ouvrages  simultanès: 
.^i/r^-'iuv  (ti7Hjftni/«  Nippontnsit,  tacrx  *crrp- 
tur,t  ww«rpr<'v  (Copenhague,  1829);  pua fuor  Eoon- 
ifliorum  tabula  sunopticjr  (Ibid  ,  1829)-,  Bulla 
reformationù  Pauii  Pape  UI,  ad  Àidortamcon- 
etltf  Tridentini  perlAwiit,  «OMapto  ttm  vuiftda 
(IbH.,  18?9i.  Malgré  la  persisiance  d*^  ses  adver- 
.«^ires,  il  vit  cit'ttre  popularité  el  l'estime  du 
roi.  En  iKi).  il  fu;  lomnié  doyen  de  la  Facullé 
de  Ibéolugie,  et,  trois  aus  plua  tard,  (juand  il 
eatpublió  ses  Diteoun  pojmlairee  tur  la  re'for- 
maiim  (roredrog  ofw  UefermattoneH ,  1836),  il 
devint  reetevr  de  raniTerrité.  ti  produtrit  «noof»  : 
PrMs  historiqup  svr  ìet  (ravaux  de  Vunirer- 
tiié  de  Copenluigue  en  1837  et  1818  (Uistorisk 
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fkvmstilUng  af  UcebeohAnis  Universitsts  Virk- 
somhed)  ;  BemémUmit  4»  Mouteau  Tettament 

S[)et  nye  Testamento  H«nB«Mutik,  Copenhague, 
MO);  Bérelopptment  des  dognus  fonda mentaux 
dm  enrisHanisme  (Udvsklinfi  af  de  chri  ul  ge  ho- 
redberdomnie  .  18'(3);  ìa  Cnnfcition  d'Àuf^sbnurg 
ttpliQwée  htttoriquement  et  dogmatiquement  (den 
Augtbarskeg  Conression  hislorìsk  og  dogmatisk 
beligst,  Copenbafcue,  ISSI),  «le.  U  pablitit,  co 
outre,  depuis  ]83t,  le  Jowmài  à»  KUérature 
tMolo^ique  ^irangère  où  il  entretcriìt ,  par  une 
polémique  c  uranie,  la  ferveur  de  scs  adeptes. 

M.  rlausen  qui  aemontrait.  enpolilique,  parti- 
mn  déclaré  de  la  nauonalitó  danoise,  da  la  li- 
ftarté  dvile,  de  la  Itberté  de  la  preMe,  délenseur 
de  tOQtes  les  idées  libérales  oo  patriotiaues,  fut 
èia,  en  1840,  isetnbre  de  l'assemblée  dea  Ètats 
eoQsullatift.  De  1842  à  1846.  il  prétida  les  £ut8 
prorinciaux  de  Roeskilde,  et  ^ut,  malgré  son 
onpcKition  à  la  politique  de  Christian  VII  et  de 
Christian  Vili ,  se  mainienir  daas  leur  amilié.  En 
IMS,  son  influence  le  mit  à  la  téle  da  moore- 
Bcot  Ubéral  ;  il  collabora  k  une  brocbure  poli- 
tìaue  qui  6t  grand  bruit  *  le  ChangemeHt  de 
irone,  et  devint  le  présiiirnt  (ks  réuuions  dites 
du  Caisino;  mais  ses  dissentiments  aree  plu>ieurs 
de  ses  aoiis  l'empécbèrent  de  faire  panie  du  roini»- 
lère  dont  il  arait  amené  ravéfMtnenU  Rejeté  dtani 
foppositioD,  il  se  mèla  a»  dtòats  ardente  qoe 
mtiaU.  l'octroi  de  la  Consti tution  danoise.  A  la 
divte  da  ministère  do  Casino  (novembre  1R48), 
il  fut  apjielé  au  corj-eil  d'Éiat,  puis  aux  fouctions 
de  ministre  «iu  culle  qu'il  consenra  saus  porte- 
feuilie,  jusqu  cn  juillet  1851.  11  eut  une  grande 
«art  4  la  Coatiltutioa  danoiaa,  TOlée  le  6  iubi 
1840.  Depais,  M.  Gtoan  M  tini  ft  réont  des 


CLAVAUD  fArjdr'  Pini; ,  mario  fran^ais,  né  lo 
25  jan^irr  18(KJ,  entra  au  cervice  en  1818.  Nommé 
auccessiTcmcnt  éièvo  le  1"  juin  1820,  enseigne  le 
ti  mai  lieutenani  le  2  octobro  1830,  capi» 
teine  de  fvifltte  le  M  aett  m,  capHaiBe  de 
vaiiaeau  le  17  octobre  1844  ,  contre-amiral  le 
9  déeetnbre  18.S4,  il  a  èté  promu  Ticfr^miral  le 
4  mars  |8(il.  Em  |83S,  il  ri5si>!i,  e  mme  com- 
mandant  du  brick  <ivj:>o  le  Dupctit-l'hotéan,  à  la 
prife  des  k>ru  de  San  Jan  d'UHoa.  Le  2  janirier 
l8Ut  U  fut  nommé  au  commaodement  de  là 
vìaloo  navale  de  Terre-Nenve;  le  25  février  1864 
to  eommandement  du  vaissuau  le  Suffrm,  lo  13 

Ì'uin  I83ÌÒ  au  (  oste  de  major  gónéral  de  ia  m.irine 
Toulon  ;  le  15  aoùt  18:,7  au  command<  mcnt  de 
La  divisioD  navale  du  Levant;  le  4  mars  1861  au 
poste  de  préfet  maritime  à  Cberbour|;.  Dana  l*hl> 
lervalie  ae  oea  commaDdcmenis.  il  sit-gea  au  eon- 
Wll  dlamitaiité,  o6  il  fot  appq^  le  IGjanrier  18&0, 
OOatme  membrc-ndjriint.  U-  8  janvicr  18f>3  Cf.mme 
membro  titulane,  ci  ii-  in  utats  1K(.0,  une  Iroi- 
-siémo  fois  comi:;c  riieinl  rc  litui,  ire.  L'amiral 
davaud  a  é\é  promu  commandcur  de  ia  Ltetoa 
^  -lel3ao«kl8M.  *^ 


CLATfOunui),  honoie  politique  américaia, 

né  en  1810,  est  neveu  du  cclèbr»?  homme  d'État 
de  ce  nom  qui  fut  lo  chef  le  iilus  accréditódu 
parti  abolition  ste  et  est  inori  le  20  juin  IH.V2. 
Pils  d'un  général,  il  fut  ólevé  dans  le  Kentucky, 
80US  la  tuielle  de  s<<n  onde,  déploya  de  benne 
heara  de  rares  facnltéi  oiatoifw  et  fut  élu  par 
aae  conci  toyans  memkre  de  l^aaiwBtlée  légtalative 
de  l*Éut,  f  uis  membre  du  Congrès.  Au  lieu 
d'adopter  les  i<!éts  nouvelies  d'Henry  Clay,  il  se 
rapprocba  des  démocrales  et  écrivit  plusieurs 
ouTrages  d'économie  ri  de  philowphie  où  il  ne 
craignit  pas  de  dédmrc  ile  ses  principes  lea  con- 
'àmumim^  Jm       ndi«al«.  A  réf«9w  dt  la 


-  GLtiI 

goerre  du  Mexique  (1847),  il  commaada  l%vaai> 
gante  qui,  antèa  uie  feèraiqaa  résiettnoe ,  tomba 
au  poawir  de  l'enBcurf,  et  fat  détenue  prison- 
nière  dans  la  forteresw  rie  f'prote.  Défenseur  in- 
trèpide des  droits  de  1  humanité,  il  raiiia.  par 
son  l'ioqut  nce  le  parli  de  l'ómancipalion  des  es- 
dam;  daas  ìt»  troubies  de  1649,  il  fot  griève- 
■nlallaiiu  d'un  coup  da  momu,  aab  Ti  aaa- 
serra  tmu  de  fona  pour  tnar  aeo  aMortrier. 
Guéri  da  sa  blassnre  aa  boat  d'une  aooée  seule- 
ment,  il  reoommen^a  la  lutte  avcc  plus  d'énergie 
encore,  »e  porta,  en  18d1  ,  candidai  aux  fonctions 
de  goiivcrriour  du  Kentucky.  11  ne  fui  pas  DOmmé, 

mais  il  réuasit  aa  moios  à  y  taire  coiisacrer  la 
liberté  de  la  presse  et  de  la  parole  sur  la  question 
de  l'esolavage,  et  fut  le  plus  émiaeiit  des  oratears 
qui  se  flrent  entendre  dans  k  eooveolion  natio- 
naie  des  Free-toiUr$,  tenue  au  mois  de  septem- 
bre  de  la  mème  année.  En  1861 ,  il  se  déelara 
énergiqnement  pour  le  maintien  de  l'union,  de- 
manda l'aboUtion  immédiate  de  l'esclava^e  et  di« 
Terses  aulres  mesures  conlre  les  sécessionistes. 
L'année  suivanle,  il  quitta  Saint- Fétersbonrg,  où 
il  fut  remplaoé  par  H.  Simon  Cameron,  pour  aller 
preiidre  un  commandement  <lan-i  l'axinée,  mais 
li  revint  reprendre  soo  ambassade.  io  i  1  mars 
IMS. 


CLAVE  (Jules) .  {iM|nlBMiir  llraa^ah,  né  tm  i 

mencement  du  siAc!> .  entra,  en  1818,  comme 
ouvrier,  dans  la  maison  Didot  ;  une  quinzaina 
d'annét's  plus  tard.  il  prit  la  Diaisijn  fundée  en 
1831  par  M.  Henri  Fournier.  Il  a  le  premier  essayé 
aree  sncete,  au  moyeo  de  la  presse  mécanique, 
l'impression  des  gravuros  sur  boia,  qui,  penoant 
longtemps,  avait  présenté  tanl  de  difoeulléa, 
mCme  pour  la  presse  manuelle.  M.  Ciaye  a  figure 
h.  l'Expnsilìon  de  l'itidustrìe  oationsle,  en  1849,  et 
aii\  Ex[iositions  universelles  do  1851  et  1855;  il 
a  obtenu  .successivemcnt  une  médiàlle  d'argenl, 
une  médaìiie  de  prii  el  une  ni^'daiUe  d'bonneur. 
Il  a  ét^  dócoré  de  la  Légioo  d'boooeur  le  &  aott 
18&1.  Les  prodoits  les  plus  importants  de  oeUe 
imprimerle  sont  :  les  Galerief  pubtiquet  de  l'Eu' 
ropf,  l'Histoire  d's  peinir^s  de  toufef  les  étolet, 
let  CunUs  (L  Prrrnnll.  iilu->lrè^  par  M.  G.  Don-, 
lea  SUUuU  de  i  ordre  du  Saini-ExprU,  ia  Sivue 
4u, 


GLATB  (PaaMaaa),  peintre  belge,  né  à  Bragts 

en  1819,  v:iit  h  Paris  étudier  la  (>einlure  dans 
l'ateliur  de  M.  Gndm,  se  consacra  corame  lui  aa 
pcnro  ilfs  ni.'<nnps  et  alla  fixer  à  nnuelles. 
On  cite  surioul  de  lui  :  la  CaUrma.  cht'bec  por- 
lugais  déstmparé  en  tue  d'une  escadre  franeaiu; 
VEr^Tée  de  la  rctaa  YùMri»  d  OtUmde  ;  CÓtes  de 
Fiandre;  Plage  de$  eiwtrMW  de  Tréport  (1844- 
IH'.^):  les  deiix  df^rniers  ont  été  exposés  à  Paris, 
en  l8.i.-, .  l  ue  de  1(1  digue  dt  Offende;  Baie  de  la 
Somme  ;  i'iw/f  dn  binir<j  d^ull(l857);  l'Escaut 
àÀmvtre,  effet  du  matin  (18Ò9I ,  etc.  Cet  artiste  a 
oMean,  en  18&1,  vm  médaitlt  dWè  BrauOaa. 

CLAVT01f(Io1in-11iddleion),  botarne  politique 

arnóricain.  né  le  24  juillet  ITflfì,  ''ans  le  Dela- 
ware,  mori  le  9  novembre  I8i^,  à  Douvres  (Dc- 
laware  I.  —  Voy»  les  daos  piMBlAni  édMoiia  du 
X>tc(ionnair». 

CLÉMENT  (AugosteL  «Miao  nprésentani  du 

neupifl  fran^iis,  né  k  GreDOble  (Isére),  le  6  otto- 
ore  1798,  fu  panie  sous  la  Restauration.  de  l'op- 
posit  on  libérale  et  fut  nomme^  en  1830,  par  II.  Da- 
pont  (del'Eure),  prtn  ireur  d  i  voi  près  le  tribunal 
de  Saint-EarccUin  (Isùre).  il  consèrva  ce»  fonctions 
jusqa'ea  184i.  Destituc  k  cause  do  »«»  «^P'?^" 
(lÌiSQaiiti|Ma,Uaax«tiradaiias«ap»ipn^  ot 
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s'occupa  d'agr  io  altura  tt  d'todiutritit  fila  con-  ! 
seiller  municipal  do  li  tìIIo  do  Grenoblo,  Ters  la  | 
fin  da  règne  ae  Louis-Philippe,  il  y  proclama  la  \ 
République  le  26  févripr  1848,  et  tìl  p Mie  de  la  i 
eommisvion  dónartemeniale  de  1  Istre.  11  lut  en-  I 
voyé  à  l'AaseinWe  con^tituante  par  84  417  snf- 
fragos,  le  dixième  sur  treize  rep  rése  manta.  Mem- 
bro du  Cornile  de  légiilatioo,  il  voU  ordtotiromont 
aree  l'extrème  gaucho.  Il  approuva  touteroia  l'en- 
semble de  la  Coiistiluiiun.  Après  l'élection  du 
10  décembre,  il  s'a:>^ucia  aux  altaqucs  de  la 
Montagne  conlre  le  gouvemeniont  le  Lou  s  Na- 
poléon,  ot  sigoa  la  demamle  de  mise  en  accusa- 
tfon  mreiontéo  contro  le  pré^dent  ot  ses  minis- 
tres  a  l'occasion  du  %W'.^e  de  Homo.  Réélu.  lo 
cinquième,  à  l'Assemblée  lógislative,  il  prìt  place 
dans  les  oifimes  rang.s,  et  son  nom  [t.init,  Io 
13  juin,  au  bas  de  l'appel  adrc^si-  au  peuple  par 
la  Montagne.  Depuis  le  coup  d'£lat  du  2  d<  cem- 
bro, il  est  roiti  00  dehora  do  la  vie  poiiiiquo.  — 
V.  Gléneiit  ost  nort  on  leptombro  1862. 

CLÉMKPrr  (Ambrois»'%   >'conomisle  francai», 
né  à  Paris,  la  II  mars  IHu').  i  tait  secrétaire  de  , 
la  mairie  de  Saint-Éiienne,  quaiìd  il  se  fit  con- 
nattre  par  de  nombreux  artich>s  d<m  lo  Jour- 
nal du  ÉeowmUtu  ot  dana  le  Dictionnaire  de 
PÉeammie  politiqw .  dont  il  oat  mème  quelque 
temps  lad.rection  (1852-1854).  Pa^li^an  du  Lait-  ; 
sex  faire,  laistex  passer,  il  a  vivement  altaqué  j 
les  dot  tnnrs  soci.ilisie<  d.ins  un  écrit  de  circori-  > 
stance  iniitulé  :  des  Stim  elles  idées  de  réfurme 
induMtrielle  et  en  porticulier  du  projet  d'organi- 
avfton  du  tnmui  de  M.  L.  Blanc  (la^S).  Un  tra> 
vali  pio*  aseion  du  méme  auteur,  Rreherehet 
tur  US  cautft  de  findigence  (1846.  in-8),  a  /lA  ' 
l'objot,  à  TAcadémie  des  sciences  morale:^,  d  uu 
itpport  trt»4avonbla  da  M.  H.  Passy. 

CLÉmnrr  (Jean-Pierre),  historien  et  économìste 
frencais,  membre  de  Mniitilot,  né  à  Draguignan 
(Var) ,  le  2  Juin  1809,  a  mia  son  érudition  ao  ser- 
vice  de  l'ionie  du  libre  óct  anpr.  Il  s'esl  surtout 
appliqué  à  l  hisloire  'ie  iiii'.re  adni.nislration  fi-  \ 
Danciere.  Ses  premi^fe?  études  parurecit  dans  le 
Corretpondani.  Ses  articles  sur  Fouquet,  sur 
Golbert,  ete.,  rèdigéi  d'après  dos  doeoments 
fnédila  al  poa  floiinna,  ont  it6  rtaais  ao  folumo, 
«M»  lo  litro  d*ffiifoAne  de  ta  vie  et  de  Vadminis- 
tration  de  Cr>lb/rt.  préc-dée  li'uno  Sntice  histn- 
rique  sur  .\icolas  Fouquet  {ìHk6,  ìn  H),  ouvraiu'e 
couronné,  la  mème  année,  pur  l'Académie  fran- 
fùse.  En  1848,  il  publia  SOUS  CO  titre  :  le  Gou- 
vemement  de  Laute  XIV  (1848,  in-8),  de  nou- 
vdloo  étudce  biatorìqoea,  aeeompagnées  do  pièces 
Justifleatìvet,  do  lottres  et  de  documenta  inédiis, 
sur  1.1  COUP,  l'ndministration ,  les  flnanccs  et  le 
commerce,  de  1G83  à  1689.  Ce  livre,  qui  c-l  la 
continuaiinn  du  préc^;denl,  contieni  des  reIl^eI- 
gnemenls  très-cuheux  sur  la  révocatioii  de  l'éilit 
de  Nantes,  et  fait  c«naatire  avec  quelle  perfidie 
et  avello  cmauté  farant  tnités  les  aujeis  protos- 
tanta.  L'Académio  dea  inwrìptìons  et  belies- 
lettrcs  accorda  à  rauteur,  en  1848,  le  stcond 

f>rix  Giihfrl.  Apr's  do  nouveaux  i>ni  obtenus  à 
'Instilut,  M.  (  li^mmt  fiit  a;.pele  Uii-méme  au 
seìn  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
liquos,  par  le  décret  de  1855  qui  instilua  la  sec- 
tUui  nottveUo  d'administr.Htion.  Il  a  élé  nommé 
eheralitrde  la  Légion  d'honneur  le  3  mai  1849, 
pais  membre  du  conseil  général  du  Var. 

M.  Pierre  Clémeni  a  encore  donné  :  Jacques 
Coeur  et  Charles  VII,  <>u  In  Francc  uu  xv  siede 

Ì\963,  2  voi.  in-8),  étude  bistorique,  prócédée 
IHine  noti  ce  sur  la  valeur  relative  dee  aneientiea 
naanaioa;  fftaiotra  du  systèwe  proteeteur  m 
fVaiwe  deputa  k  mùtùtire  de  Colbert  jusqu'à  la 


R-^t  oiuiion  de  1648  (1864,  ia-^i  Portrait»  hieto- 
riqHit  (1854,  in-8  al  in-t8),  rocooH  d'articloa 

insérés  lìans  le  Moni'extr .  'ont  il  <^tait  devcnu  un 
di  s  rédac'e!ir<(  ordinain  s,  Troxs  drames  histori- 
ques  [ÌH',' ,  iii-Si .  tUudes  financtèret  et  d'écono- 
miesocwie  (iH.ii»,  iii-8)  ;  iineé<lition  des  Réflesiom 
sur  la  misen'corde  et  «les  Lettret  de  la  aMcAMMe 
df  to  Fa<<>^r«<]860>2vol^ia-i8)i  tenrec,  inttruc- 
Heem  «t  aiAnotmdk  CoflMfrf,  oubliéo  par  ordre 
da  rSttporaur  (1863,  %  voL  iii-8)«  ala. 

CI.f.MKVr  (Félix),  musicien  fran^s,  né  k 
Paris,  eii  1822,  est  de\enu  organiste  au  oollógo 
Staiiislas  et  à  la  Sorivinne.  et  membre  do  la  Coos* 
miss  on  dea  arts  et  étlifices  rcli^ieux  établie  prt-s  le 
minislòre  de  l'instructìun  piil>|:i[ue.  dans  la']uelle 
i!  a  (''té  spéci  iloment  char^é  de  l'ins  ection  dc< 
^iHiitU  s  ori.'tiesdesca(bé'irales.  Eu  1849.  il  adressa 
a  M.  de  Fai  oux,  alors  ministre,  un  Kappoti  tur 
iétat  de  la  musique  religieute  en  Fnmee  {m-ii, 
puis  publia ,  d  nabaiotuMca  arekitUttùiuet,  une 
coUeciiun  de  cbanta  tiréa  de  manuscrìts  <iu  moyen 
AKe.  Il  a  publié  plusieurs  ouTra.:es  |varmi  lesqueU 
;ious  cite  111  -  :  Èuridoije  en  musique,  pour  le  rite 
parisicn  (IH4J);  Chants  de  la  Sainie-CnapeUe ,  li- 
rés  des  manuscrits  du  treizième  sièclo,  iraduits 
et  mia  en  pariiea  avee  «coompagnoineat  d'oigoa 
(1849,  in4);  Paroittien  tomain  aree  lee  ptaiiu- 
chatifs  en  n  talir>fi  mmìrr'  r  rt  flrìr\<t  un  diapason 
mny>n  (IH.Vj.  in  IH  ,  ♦/'  /'i  n/''  •miip  ite  de  plain- 
ehant,  d  après  leu  /  i  du  rhant  Grt'gorien 
i|S54,  in-12);  TabUnux  de  plain-rfmnt  (1854, 
in  foilo);  fHjur  l'en^eignemeiit  mututìi  <  l  l'ensei- 
gnemont  aimultané;  Recueil  de  ehaun  et  de 
moreeaus  de  tìuutt  (1858^  ìn-4) .  otc  On  loi  doit 
cncore  :  t'armina  e  pwtis  c/imtianu  excerpta, 
cum  notts  aallicis  (1804  ;  2  édil.,  1859.  >a-l2>i 
luFoitet  dMt>enM  du  iv*«iXT«iiMe  (I8b1),atc 

CLCHEXT  (Knut-Jungbohn) ,  linguisle  et  hta- 
torton  daiioia;  né  la  4  décombro  1803,  dana  lUe 
d'Amrain  (Friso  aeptenirìonalo),  adieva  aes  étodes 

aux  nnivorsìtó^  de  Kiel  et  df  Heidelberg.  Doctcur 
en  philu>uphie,  en  18.H5,  il  enireprii  aux  frais  du 
gou\criiement  danois  un  \oya^;e  de  truis  ans  à  tra- 
vers  l'Écosso,  l'irlande,  l'Angleterre,  !a  Franco, 
Ics  Pay»-Has  et  l'Allemagne.  De  retour  <  n  Dane- 
mark,  il  tut  agréigé  A  runiterailé  de  &iol.  ol  oa* 
TTìt  en  eette  quwté  dea  eoora  pabfiea  qui  Airent 
suivisa»ec  empres-emcnt. 

On  a  de  M.  Clémcnt,  ecnvain  snvanl  et  spiri- 
tiiel,  mais  dont  ron^inalité  a  {ui  èt;e  t^iéc  do 
tn/arrerie  :  De  Vorigme  des  Teutrms  ,l  cbcr  dea 
Ursprung  der  Theutiihken .  Allona.  \K\ùy.  Intro- 
duction  d  rhitloire  du  Danemeirk  (Krklaerende 
F.inleitung  zar  Geschicbte  Daneoarlta,  Barn- 
bour^.  IK  i  iì;  ìe  Monde  germanique  seplentrionnì 
t<iic  rmriiKei  i:  ;ui i scile  Welt,  Co|«eiiha>?ue  ,  1840); 
lo  loi  .\uli(jue  (die  Lex  salica,  Mannheim,  18'i3); 
y<iyiiges  en  Irlande  (Hei>en  in  Irhtnd.  Kiel, 
IH'»:»);  Ui^loire  de  la  vie  et  dee  eomffrances  dee 
Frisons  (die  Lebens-und  Leid>  nogoscbichto  der 
Friesen,  Ibid..  1845);  la  Tempéte  de  Shakepea^ 
eTpliquée  historiquement  (."^liak^peare  Slurm  hi»- 
lorÌ!>cn  beleuchtet,  Leipsick,  1846);  Voyagei  è 
travers  la  Frise,  la  IloUande  et  l'Allevutgne 
dans  l'éuf  de  1845  (Heiseo  durcb  Fhealand, 
Holland  and  Doutschlaod  ita  Sonnar,  184&, 
Kiel,   1847),  etc. 

On  cite  encore  de  M.  Clément,  commeunéerlt 
trèb-onginal  :  le  Franrais  et  sa  lavgue  (der  Fran- 
zoso  unii  scine  Sprache,  Franctort,  1848),  où 
l'auteur  prétend,  entre  autres  choses,  que  c'est 
giàce  aua  troia  mola /oi,  M,  roi.  que  la  Franco 
est  anenée  I  renoneor  à  la  liberté;  une  disserta- 
tion  sur  les  meilleurs  Moyens  d'améliorer  l'état 
des  duchés  de  Schlesicig  et  Holstein  (die  geei' 
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gnetesten  Mittd  zur  Bessening  der  Schl.  und 
Hols. ,  Altona.  1848),  et  ion  h vie  sur  l'È (at  r^el 
de  la  iangueet  de  la  nationalit^  du  Sud-Jutland 
(das  wahre  Verbaeltniss  der  sQdmjQttieiieu  Na- 
tionalitaet  und  St>racbe,  Hanboiug.  1849)  :  eea 
deui  derniers  écrits  aoat  eoUMiéa  à  ddéódre  la 
cause  des  ducbés. 

ri.CTCft  DE  FRANGE.  Comptait,  au  1*'  jan- 
Ti«r  1M6,  17  srebevecbés  et  73  évècbés.  Voici 
lei  Doms  ou  les  notices  des  ttiulaìres,  daaaés 
dans  i'onire  alphabétlque  des  diocèses  : 

Àfàiefiiehéi, 

Kìx ,  Arles  et  BMnoil  :  G.<G.-L.>P.  QuiAimOK. 
Yoy.  et  noni. 
Aun  :  leta-Piiil'Fniifois-Mix-llàrieLTO.HNBT, 

(Voyez  ce  nom). 

Aii'CH  :  Frarn^ois-AuRustin  Delamabbe,  né  à 
Yalognes,  le  9  sp[ilembre  1800,  nommé  aicliev?- 
que  d'Auch  le  2U  février  1861,  précédeoimeitt 
Tioaife  géoéral  de  Coutances,  puts  évèque  de 
LiiQon  Ia  6  mars  1856  »  obevalier  de  la  Lègìoo 
d^tonneur. 

AviOìiOM  :  Louis-Arne  Dlbrruil,  né  à  Tonloiise 
le  18  janvier  1808.  6v?que  de  Vannes  le  8  sep- 
tembre  1861,  a^chevé^lle  d'Avignon  le  20  cctò- 
bre  1863,  chevjilicr  de  la  Légioii  d'honneur. 

BESANf^oN  :  J.-M -A.  r.  Matbieu,  Voy.  Ce  nom. 

BoHDEAtx  :  F.-F.-A.  Dcnhet,  yoj.  ce  nom. 

BovaoM  :  ChaiIea-AiDable  m  La  Tocn-n'Au- 
vBRONE-LArFAGL'Ais,  né  à  Moulin*»,  1"  fi  (léccm- 
bre  1826,  onlonné  prétre  à  vingl-deux  ans  l't 
demi,  avec  dispense  d'dge,  promn  nr  hckC  ine 
de  Bourge^  le  10  décembre  1861;  précéd<^mme(it 
vicaire  gèn  ral  de  MgrFltftois,  aoditeur  de  Hote, 
pour  la  Fraoce,  à  Roma,  arcboTteue  de  Coiosaa 
in  pairtilm;  «nlln ,  coadjutetir  de  w><*fgfla.  arae 
TiMure  succe^'^ion.  chevaller  de  la  LéglOtt  «illOll- 
neur  le  13  aoùt  1863. 

Cambrai  :  René  Kran<_ìi>  T.  nif.r,  n'  àSaint- 
Queiitia  (Nlaine  et-L»  re),  le  17  juiliet  1794, 
oommé  le  16  mai  ìh:a)  offici  r  de  la  Légion 
d'honnaur;  précédeouneal  évftque  d'ADgoalàm«* , 
eomte  roniiatn,  prélat  aislilant  an  trtae  pontifi- 
cai, etc. 

CHVMBéRY  :  Alexis  Bti.MKT,  ni';  anx  Chapelles 
en  T.irentaise,  le  28  févri.  r  1783,  nomm-'' arctiP- 
Téquc  dt>  Ciiambéry  le  4  mars  1840,  cardinal  le 
TI  leptembre  1861,  sénateur,  eoinmaniieur  de  la 
Légion  d'taooneur;  précédemment  évèque  de 
Maurienne,  atealaur  da  royauoie  de  Sardaigna  et 
chevalior-gr&iMrenlx  de  l'ordre  des  8S.  Uauriee 
et  lazare. 

Lyo.v  et  Viwm  :  L.-1.-M.  db  Bomud.  Toy.  ee 

nom. 

Paris  :  Dahuoy.  Voy.  ee  nom. 

Rsms  :  J.-X.-J.  Cousskt,  Voy.  ee  nea. 

Ramile  t  Godefroy  DaossAYS-SAttfT'MARC,  né 

à  Rennr.s,  le  5  févne-  1803.  nointué  1  2'i  f-vrior 
1841 ,  créé  premiar  archfvfi.jue  de  ce  diocCse  le 
]')  mai  im:>9;  pró'-èieinmciit  viceìre géoèral,  offi- 
cier  de  U  JUgtoo  d'boiiaeur. 

Rooiit  :  H.-M.-G.  di  BoimscaoBi.  Voy.  oe 
non, 

Sun  et  AmntRai  :  Meilon  j  ^  lt,  néàftétaone 

(Marne),  le  20  mai  1705.  r  ommé  l  >  19  novembre 
184.3;  précédemment  curé  «le  Mianx  el  évèquede 
Séei,  clit  valier  de  la  l/fzion  d'honneiir. 

TouLouSE  et  Narbonne  :  Juheit-Florian-Félix 
DUPiei,  né  I  Ostrìcoiirt  (Nord),  le  14  avril 
18Q1,  nommé  en  1859;  précédemment  évéqne  de 
Seint-Denys  et  de  Limoges,  ebevaMer  de  la  Légion 
d'honrteur- 

TouRS  :  Joseph  Hippolyte  Gr  inRBT,  né  à  Aix, 
le  13  déwnibre  IKO,',  inimm^  le  4  férricr  18ó7; 
prieédemmeat  vicaire  góné/al  d'Àjaocio  et  évè- 
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que  de  Vlflen,  eOleler  de  la  Uglea  d'hOD» 

ÉvéMt. 

Aenr  ;  Jean  Lbtczoo  de  Vesihs.  né  à  Milhau, 

le  25  aoflt  1793,  nommé  le  26  janvier  1841;  pré- 
cédemment vicaire  général  rie  Bordeaux,  cheva-  . 
lier  de  la  Légion  d'hnnneiir  le  6  oclobre  1852. 

Aire  :  Louts-Marie-Ulivier  Bpivbnt;  né  le 
30  Juin  180&  I  Pordic,  nommé  le  30  ìuillet  1&S9; 
précédemment  curé  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Brìeue  assistant  au  trOne  pontificai,  chevaUer  de 
la  Légion  d'honneur. 

AJACCIO  :  X.-T.-R.  Casanfli.i  d'Istria.  Voy.  ce 
nom.  —  Coadjuleur  :  Jean  Sabrkbatboosk,  né  le 
27  avril  1796  à  Menrille.  oommé  le  9  avril  1861, 
précédemment  évéque  d^Hétaloaie  (Syrìe). 

Algbr  :  L.«A.-A.  FAVI.  Voy.  ce  nom. 

Amiens  :  Jacques-Antoine-Claude-Maria  Bou- 
DiNKT,  né  le  30  aoùt  1806  i  Saint- Rogati  en 
(Charcnte-Iiiférieure),  nommé  le  7  avril  1856; 
précédemment  vicaire  général  de  la  Rochelle  as> 
sistant  au  trdne  pontificai,  cheralier  de  lalégiim 
d'bonnenr. 

Angers  :  Guillaume-Laurenl-Louia  Angebault, 
né  à  Rennes,  le  17  juin  1790,  nommé  le  23  fé- 
Trier  1842;  précédemment  clianoine  de  Nantes, 
cnnilp  romain,  prélat  assisianl  au  tròno  pontificai, 
clicvalier  de  la  Légion  d'bonneor. 

AncocLÉME  :  Anioine^^harles  GooflesAO,  né  4 
SaÌnt<Joain  de  Chatillon  (Deax-Sérres),  le  7  aoflt 
I  180.T.  nommé  le  17juin  18ìO;  précé<iemment  su- 
I  périeur  du  séminaire  de  Poitiers,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

Anvkcy  :  Cla<ide-Mar,e  Magmm,  né  à  la  Muraz 
(Hiiiito  Savoie) ,  le  14  novembre  1802,  nommé 
.  évè>iu*i  d'Annecy  le  1 1  novembre  1.860t  cberalier 
de  la  Légion  o^hoaneur:  précédemment  lopé» 
,  rieur  du  séminaire  diocésain  d'Annecy,  prores- 
1  S'-urdedroit  économique  et  d'éloquence  «acrèe, 
chevaUer  de  l'ordre  me  aainta  abuuioe  el  La* 
:  zare. 

I     Arras  :  P.-L.  Parisis.  Voy.  ce  nom. 

AuTi'N  :  Frédéric-Gabriel-Marie -Francois  db 
MARout  RYE,  né  k  Sainte-Hargnerite^des-Loges 

(Calvados»,  le  8  mafs  1802,  nommé  le  Inoctobre 

lH.iI;  précédemment  évfique  de  Saint-Flour,  offi- 

cier  de  la  Lógioi»  d'honneur. 
Basse-Terre  (la)  '.Guadeloupe]  :  N...  Bouto.'<- 
i  NET,  né  en  1802,  à  Saìnte- AflTrique  (Aveyroa), 
:  nommé  évéque  de  la  Basse-Terre  le  10  mars 

1862;  précédemment  professeur  de  pbiloeophie 
'  au  séminaire  diocésain  de  fìodez,  supérìeur  de 

l'écolfi  secondai  re  ecclésìastique  de  cette  ville, 
'  C!iré  de  Rignac  en  1S:ì:i,  et  curó-archiprélre  de 

Sainte-AlTrique,  en  1801 ,  cticvalier  de  la  Légion 
I  d'honneur. 

I  BAt}VAi8  :  Josepb-Armand  Gmhoox,  né  à  Ber- 
'  deaox,  le  22  juiliet  1799,  nommé  le  ISdéeembra 

!S41;  précédemment  chanoine  et  supérieur  du 
séminaire  diocésaiu ,    chevalier  de  la  Légioa 
d'honneur. 
Bavux  :  C.-N.-P.  DnuoT.  Voy.  ce  nom. 
Bayonnk  :  Francois  LACaoa,  né  àEntraygues, 
>  le  16  novembre  17»3,  nommé  le  10  aodt  1831; 
I  précédemment  mtpériear  du  séminaire  de  Rodex, 

eomte  romain,  ,Kst--trint  au  1  rdoe  pOBtìftCil,  oOi* 

'  cier  de  la  L^giun  d'houneuf . 

u  ^  LLiT  :  P<-B.  GteADD  ni  UiieM.MiB.  Voy.  ee 

I  nom. 

Blois  :  Lonis-Théopbile  Fallo  du  Parc,  né  à 
Poiiiers,  le  3  septembre  1804,  nommé  le  15  dé- 
cembro  1850;  précédemment  mpérieor  du  sémi- 
naire de  ia  Hochcli<>,  assistant  au  trttoe  pentineal»  . 

chevalier  de  la  Légion  d  honneur. 
Cahobs  :  Jean -Francois  Cltìt  Pescho-'d  ,  ne  a 
i  Saint-Claude,  le  29  jaovier  1805,  nottmc  le 
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16  WMi  IMS;  précédemaMot  vicair*  Biaéial  de 

Stint-Claude,  cberalier  de  Ik  Légfon  dlioaiiM^ 

CvRCvssoNKE  :  Francois-Alexandre  Roullet 
LA  IJuMi.L^^BiB,  n*^  h  Paris,  le  1"  mar^  1810, 
nomtn/-  lo  G  f/  vncr  \K,'n .  précMenmeiit  Tica  rc 
général  bonorair«  de  Paris,  assistaDt  au  trfine 
pontificai,  ehevalier  de  U  L«gion  d'honneur. 

Ch&lons  :  Guillaume-René  Mrignan,  né  à  Ra- 
nazé,  le  1"  avril  1817  ;  nomtné  le  17  septemlire 
IRti't  ;  préri'ilorninuiit  niimr  i  \.t  <ì<>  la  maisiin  <!o 
la  Lci^i  m  (l'honneur  &  Sainl  Deuis,  professcur 
d'écrìturo  <;;iint«  à  la  SorìMODC,  pnit  Hoin  g4- 
nérad  de  Pana. 

Cbartris  :  Louis-Sagène  RBonAVLT,  né  à 
Charleville,  le  21  fèvrier  1800,  nommé  coadju- 
teur  le  14  aodt  1851 ,  intronisé  le  17  janvier  1863; 
précédommcnt  curé  de  GÌMrlwrUle,  chenUtr  de 
la  Légioii  d'honiteur. 

Clkbmont  :  l-ouis-Charies  FPmo'S,  né  à  Saint- 
Gr4goire-do-Vièvre  (Eure),  le  30  nofambre  1793, 
nommé  l«  13  novembre  1833;  préeédemment 
chanoine  et  archiprMie  d'Evreui,  oflieier  de  U 
Lé^ion  d'honneur. 

OofTAM.cs  :  j.  aii  Pierre  Bravai  ^,  r.<^  \  l's'ion 
(Loire),  le  VO  février  1811.  nommt'  le  12  aoùt 
1862;  préeédemment  vicairr  ile  la  cathédrale  de 
SOBs,  tumdaier  du  collése  de  cette  ville,  mis- 
sionneire  dtoeéetini  caré  à  Seint-BUenne. 
caire  p:6n<^ral  à  8eM,  cbeteUer  de  k  ligion 
d'honneur. 

Dighe  :  Marie-Julien  MraniFii,  né  à  Saint- 
Gilles  (Gard),  le  23  novembre  1800.  nommé  le 
38  septembre  1848-  pK  Ccdemment  vicaire  géné- 
nl  du  diocèse,  cbevuiier  do  la  Légion  d'honneur. 

DoOR  ;  Fraocois-Vietor  Rivrr,  ni  à  Seint-Ger- 
maln-en-Layp .  le  1"  jn  n  17'>'>.  no/nroé  le  10  mai 
1838;  pré<  «  demniPtit  cun'-  ile  X»>ire  Damede  Vor- 
lailles,  officier  ilo  In  I..vi"n  irii'.tiii."ir. 

EvKFUX  :  Jean-Sébastien-Adolphc  DEVorcntrr, 
né  à  Lyon,  le  18  mars  1804,  nommé  le  30  février 
1858}  préeédemment  «hanoine  et  vicaiie  général 
d*Ait1*jn,  ehevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Frejls  et  Tot  LON  :  Anioine-Josepli-Henri  Jor- 
dan Y,  né  à  Puiiiioisson  (Hautes-Alpes) .  le  13«iep. 
tembre  1798,  nommé  le  6  novembre  IS."»:.  ;  nré*  é- 
demment  chanoine  de  Digae,  cboTalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur. 

Gap  :  Victor-FéUz  Bbbnaboo,  né  4  Gaitres 
(Tarn),  le  2!>  juin  1818,  nommé  le  U  Janvicr 
1862;  précfflemmeni  ciirr  .-irrhiiiri^tre  de  la  ca- 
thédrale d'Al^rcr  et  Mcaire  Krtu'Tal  du  mérae  dio- 
cèse, ehevalier  do  h  Lrt:ioii  d'iionneur. 

Grenoble  :  Jacques- Marie-AchiUe  Gikoulhiac, 
né  à  Montpellier,  le  3  décembre  1806,  nommé  le 
9  déoembre  18à3;  préeédemment  vicaire  général 
d'idi,  ehevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Lancrrs  :  Jean-Jacques-Antoine  (Ji  euriv.  né  à 
Ve«M>ul,  le  31  décembre  1793,  nommé  le  15  oc- 
tobre  iKSi;  préeédemment  lieaire  gioCnd  de 
Besan^on. 

Laval  :  Carimlr^AleiieJoaeph  Wìcart,  né  à 
Meteren,  ie  4  mars  1799 ,  nommé  le  30  aoOt  1  f<hh  ; 
préeédemment  vicaire  général  deCambrai  et  évé- 
(Tue  de  Fréjni  «t  Toluon,  ofilder  de  la  Légion 

d'honneur. 

LiMOi.F.s  ;  Fólii-Piorrc  Fbochacd  né  à  Tré- 
mentines,  le  30  juillel  181 1 ,  nommé  la  30  ioiUet 
1839;  préeédemment  vicaire  g^néttiifAngonlème, 
ehevalier  de  la  Léginn  d  honn<«ur. 

LugoN  :  Charles-Théod  <re  Collet,  né  à  Gé- 
randmer  (Vosges).  le  .{0  avnl  1806.  nommé  le 
ò  juin  1861;  prétólemment  vicaire  général  de 
Oìjon,  ehevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Man8  (le)  :  Charles^ean  EauoM,  né  4  Saint- 
Denis  d'Anjou,  le  1»maf  181T,  éfkfVB  de  Salnt- 
Qande  le  5  mai  trnnsféré  auMans  le  Ujan- 
Ti«r  1862,  ehevalier  de  la  Légiou  d'hoaneur. 
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Murnux  :  P.-F.-BL  Carnei.  Ver.  é 
HiAnx  :  Aogvste  Alunt,  b4  4  Prorins,  I» 

21  janvier  1797,  nommé  le  28  avril  1839;  préeé- 
demment vicaire  général  de  diocèse,  prélat  asai»> 
t.int  HI  tròae  pontificii,  ebenlìer  de  la  Ugìim 

d  honncur. 

Mfnde  :  Jean-.\ntoine-Marie  Foulqdier,  né  4 
Gradels,  le  6  févrter  1798,  nommé  ie  11  janvier 
1849;  préeédemment  vicaire  général  da  Rodez, 

chetai  t»r  df  la  L'^gion  d'honneur. 

Metz  :  Paul- Georges- Mare  Di  post  des  Loges, 
né  à  Rcnnes,  le  11  novembre  18lv»,  nommé  le 
13  septembre  1842;  prÓLi'  lemmc:u  vicaire  général 
d'Orléana. 

Moi^TAOBAM  :  Jeas'llArie  DomT,  né  4  £pea- 
gnev,  le  2b  novemtwe  1794,  nommé  le  11  no- 
M. ili) re  1843;  préoédemnent  cbanoiot  de  Be- 

saiìcon. 

MùMrftLLlEa  :  Franrois-Marie-Joseph  Le  Coun- 
TiER.  né  i  Paris,  le  16  ih'cembrc  17^9,  nommé 
le  b  juin  1861:  précé<lomment  chan  ine  théolo- 
gal  et  archiprétre  de  l'óglise  métiopolitaine  de 
Notre-Dame;  officier  de  la  Légion  d'bonoear. 

Mor;um  :  P.-S.rL.>]I.  db  DieuZ'BusI.  Vof.  oe 
noni. 

Nancy  :  Charlrs-Martial  ALLiMArcD-LAViCKiaE. 
comte  romain ,  préiat  de  la  maison  du  pape,  né  a 
Bayonne.  le  31  ottobre  1826,  nommeleS  man 

1863;  pr';cif Irrnment  andileur  de  Rote,  pour  la 
Franca,  à  Rame,  ehevalier  de  la  Légion  d'bon» 
neur. 

'     Nantes: Antoi ne- Malhias  Alexandre  JAObBUET, 
'  né  4  Grenoble,  le  6  septembre  1803,  nommé  le 
I  21  novembre  1848;  préeédemment  ricatre  généial 
de  Paris,  ehevalier  de  hi  Légimi  dlieanear. 

I  Nrv'Mis  :  Tht'odore-AMciisfin  Fohcads,  né  4 
Ver5;iilles,  le  2  mars  IMtì,  nommé  évèque  de 
Nevers  le  11  décembre  IHtiG;  prt'códemmeat 
év&que  de  Samos  in  partibus,  puis  do  la  liasse- 
Tcrrc,  ehevalier  do  la  I  <V'iou  d'honneur. 

Nkx  :  Jean-Pierre  Sola,  né  4  Carmagnole 
(Piéfflont),  le  16  jaillet  1791,  nommé  le31dé> 
cembre  Ifi.")?;  précé  lcmment  curé  vicaire  forain 
de  Vigonne  (Turm),  commaodeur  de  l'ordre  des 
SS.  Maurice  et  lanra,  offieiet  da  la  Légiea 
d'honneur. 

Ntins  :  Claude-Henrì-Aogustin  I^anheu,  né  à 
Ceyzerieux,  le  2  mar»  1813,  aiaisUBt  au  tréne 
pontificai ,  ehevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
nommé  le  30  aodt  1866;  préeédemment  Ttcmra 

général  de  Lyon. 

Oblìa!<s  :  F.-A.  P.  D.  r  ANtocp.  Voy.  Ce  noffi. 
Pamiers  :  Jean-Auguste  Hki.avxì  ,  né  à  Tou- 
louse,  le  9  avril  1802,  nomm.'  Ij  28  juillel  1858; 
préeédemment  vicaire  géoéral  da  Tottlouae,  ehe- 
valier de  la  Légion  d'honneur. 

prni'.i  i.i  x  •  Nicolas-Joseph  Daheiit,  né  à  Hen- 
riche  i  ont  (Cher),  le  17  septembre  1811,  nommé 
le  16  mai  1883;  piéeédemmentvieaiM  génénlde 
Ylviers. 

PsaneiiAM  :  RAMADié  (N....),  nommé  le  17  sep- 
tembre 1K64,  préeédemment  enzé  de  SaintnMO- 

ques  de  Bèziers. 

FiiiTiEus  :  Unns-Franrnis-Désiré-Rlouard  PiE, 
né  k  Pont-Gouiu,  le  26'seplembre  1815;  nommé 
le  23  mai  1849;  préoédemnent  vicaire  génénlde 
Chartres. 

Per  (le)  :  Pierre-Marc  Ls  Brbton,  né  à  Ple- 
vnn  f  '1  du  Nord),  le  25  avril  Ì80S,  oomméle 
iti  mai  lJSb3;  nr«'>cédemment  chanolne  Utillaireet 
vicaire  cénóral  de  Saint-Dnettc. 

OuiMPKa  :  René-Nicolas  Seik-ent,  né  à  Corbi- 
gny,  le  12  mai  1802,  nommé  le  G  février  IB.Vj: 
préeédemment  vicaire  général  de  Nevers,  awis- 
tant  au  irAne  pontificai,  cMeler  de  la  Mgion 

d'honneur.  .   

RocHELLB  (la)  :  Jean-Fiao^oM-Anne-lMBMa 
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LAXOUOXf  aé  à  CoushM-ks-Mines,  I«  9  janvier 
1816,  aomiBé  It  T  avril  I8ò6;  précódamment  li- 
cai  re  général  d'Attton,  ohmlier  de  h  Lteion 

d'iionneur. 

RoDKZ  :  Louis-Augusle  Dklalle,  né  à  Kevin, 
le  9  octobre  1800,  nommé  le  30  aoùt  18&5;  pré- 
cédemmeat  vicaireféDénl  de  Nancy,  cbevalier 
de  la  LégUm  d'boooeur. 

SaiHT-BliniN:  :  AogtisUn  David,  né  à  Lyon,  le 
28  mar?  1812,  nommé  le  14  janvier  1862;  précé- 
demmeut  vicaire  général  de  Valence,  cbevalier 
de  la  Légion  d'bonneur. 

Saì.nt-Claude  :  Louis-Anne  NoGBit,  né  à  ifle- 
selin  (Morbitian),  le  6  octobre  1798»  noauné  le 
14  janvier  Ittt;  précédemment  curé  de  Loclies, 
dievalier  de  la  légion  d'bonneur. 

S.U^T-Denis  llì7unwn\  :  Amand-René  Mau- 
POIM.  né  A  Tuffeaux  (Maine-et-Loire),  le  6  dó- 
cembre  isin,  nommé  le  14février  18ó7;  précé- 
demment  vtcaire  général  de  Reonei.  eliemìer  de 
la  Légion  d'boaneur. 

Saikt^Dis  :  Louis-Marie-Jnspph-Eusèl)P  Cwe- 
aOT,  né  &  Joinville,  le  26  mai  1806,  uumuió  le 
16  mars  préi  (Idemuient  vicaire  gi;riér«l  de 

Besan^on.  cbevalier  <lc  la  Léi<  on  d'bonneur. 

Saint-Flóuh  :  l'ierrn-Aiiioiiie-Marie  Lamou- 
REux  DE  FoMPio^tAC,  né  à  Saint-Flour,  la  I  juillet 
1802t  Dommó  le  14  jttin  18&7:  precMeminent 
^aaoiiM  dtt  dìoeèie,  chevelier  de  Jt  Légion 

Saint- Iean-de-Madbiknnk  :  Prangois-Mario  Vi- 
BKHT,  Dc  à  Venne,  le  15  aoùt  180U,  docteur  en 
théologie,  en  droit  canonique  et  en  droit  civil, 
prcconisé  lei" mars  1841  ;  Pi^cédemment  vicaire 
général  deChambéry,  grand*croÌa  de  l'ofdre  dea 
Ss.  Maurice  et  Laaare,  oOkler  de  1»  Légkn 

SACTT-PiiaKS  et  Fort  de  Frange  Martiuiquc'  : 
N....  Mormco,  nommé  le  25  aoùt  1860;  préoó- 
demment  supérieur  du  pttil  »éa»ÌDafre. 

Si^  :  Cbarles-Frédéiic  Roussaur.  né  à  Saint- 
Amand  (Cbei),  le  20  novembre  1795,  nommé  le 
36  novembre  1843;  précédemment  vicaire  géné- 
ral  d'Autun,  ofBcier  dr.  la  Légion  d'bonneur. 

SoissciNS  -.  Jean-Piern-  DouBs.n^^le  4  février  1809, 
k  Al/onac  (Aude^,  nommé  le  16  octobre  1863: 
précédemBMit  lospecieiir  de  raoufimie  de  Pa- 
ria. 

•  SmaseooRe  :  1.  Resse.  Voy.  ee  nom. 
Taaaas  :  Berirand-SovtVe  .Mascaboi  -Laurex  e, 
ne  a  Oroix   (Hautes-Pyrétu'es).   le  7  seplembre 

17<>0.  nommé  le  ;}l  (iócpn,l.ro  18V»,  próci'^dera- 
menl  ncajre  général,  cbe»aUer  de  la  Légion 
ffhonn-'ur. 

Tarentaise  :  Jeao-Fran«ois-MarcellÌD  TtniNAz. 
Ili  au  Chatelard,  le  6  evril  1786,  préconisé  le 
nrévner  1838;  précéd  em'.,ent  chanouie  UluLiire 
«vicaire  général  de  Cbambérv.  oHìccr  de  la  Lé- 
gion d'bonneur. 

Trotes  :  Kininanuel-iules  RAvmi,  né  à Paria. 
^J.V'^^  nommé  le  il  déeembra  IMO: 

précédeounent  vicaire  général  de  Paris,  cheva- 
Im  de  u  Légion  d'bonneur  lo  I3  aoùt  1862. 

ToLtE  :  Jean-Baptiste-Pierre-Léon.ird  Hektkaud, 
né  à  Limopes,  le  30  novembre  1798.  notataé  le 
15  juin  1842;  précédemment  chanome  de  Li- 
mogea,  assi>iant  au  irfioe  poniifieal.  cbevaiiec  de 
la  Légion  d'bonneur. 

,JÌ[A"W«  i  N.«.  GoBOUTTB.  né  k  lloulins  cn 
1609,  nomme  le  9  décembre  1864:  précédem- 
ment curé  de  Notre-Dame  de  Uoulin.  cbeitlier 

de  Ift  Wgion  d'bonneur  en  1861. 

Vawnks  :  N.  ..  i;4iAii,H,\.N,  né  à  Bordeaux  en 
1811,  nommé  le  24  octobre  1863.  DrÓGÓdefflaiem 
»>caire  génér»!  de  Bordeam.  *««««««»™"* 

VaanoM:  Louis  Rossat,  r.,';  \  Lyon,  le  8  dó- 
1789,  nommé  ie  li  avni  1844;  piécó- 


demment  évCque  de  Gip,  ihivallir  de  la  LA* 

gion  d'bonneur. 

Vkhsulles  :  Jean-Pierre  llAniLE,  né  à  Rurey 
(Douìk).  le  20  septembre  1800,  nommé  le  23iail> 
vicr  1858;  préc6iemment  évéque  de  Sawt- 
Claude,  cbevalier  de  la  Légion  d'bonneur. 

Vivnae  :  Louis  DacLusT,  n^  à  Andelat,  le 
2G  juillct  \:<M,,  nommé  le  14  février  is:,7;  pró- 
céJcnuiu  iii  curé  à  Aurillac,  cbevalier  d'bonneur. 

CLERGET  (Jacques-Jean),  architecte franjaii, 
né  &  Dijon,  le  30  novembre  1808,  étudia  Parchi- 
t^tura  soua  la  direction  de  Baltard  pére,  entra  à 
PBeoledee  beaoz-arts  au  oommencement  de  1828, 
et  y  partagea  le  grand  prix  ds  Rome,  en  18;J6, 
avec  M.  Floriroond  Boulanger,  sur  un  i'rojet  de 
palais  treiposiiion  d(s  objrts  d'art  et  d'industrie. 
Pendant  son  séjour  à  ia  villa  Ué  licis,  il  fit  et  en> 
voya  la  Maison  i Auguste,  exposée  aa  Palale  dee 
beaox-arU  ea  1839,  et  en  1855  à  l'Exposition  uni- 
veraeUe.  De  retour  à  Parts,  en  1843,  ajir^s  une 
excursion  en  Orient.  il  Hx  'i  iita  peu  après  la  mai- 
rie  de  Viocenncs,  et  lui  nommé,  en  18^'i8,  arcbi- 
tecte  du  palai s  de  Saint-Cloud. 

M.  Jacques  Clerget  a  exposé  aa  Salon  depuia 
1833  :  Im  Vortes  romaines  d'Autun;  U  remf>I« 
^AumuU  et  de  Uvief  k  Vienne;  dcs  P-tIps  et 
dea  mure  de  l'antique  cité  de  Langr<^s;  le  Ti-mpìe 
dr*Di(ìne  l.eucophr>jrn' ,  à  ^^l'„'n('■^le,  et'-.  11  a  ob- 
tenii  une  .3'  mé  ladle  en  1834,  une  médaille  de 
3*  classe  en  is.^m  et  t  é(i  décocé  de  la  Xigion 
d'bonneur  en  18à». 

Cet  artiste  a  publié  dea  MHanges  d'onwimiila 
divert,  rccueil  destiné  à  la  ddcoration  et  aiur/a* 
briques  dans  tous  Ut  genres,  et  collaborò  à  r£i>- 
cgaopidi*  dWcMteefiire. 

CLERK  (sir  George),  bomme  politique  anglais, 
est  né,  en  1787,  à  Edimbouig.  Apréa  avo»  fUt 
scfl  étu>ie3  à  l'universiti  de  eette  ville,  il  hit  ed- 
mis  au  barreau  ieossais«  eierfa  quelque  temps  sa 
profeasion  avec  suoeòs  et  vint  à  londres  temer  la 
carrière  administrative.  De  1819  à  IR-'ÌO,  sauf  un 
court  intervalle  en  1827,  il  bl  partie  du  conseil 
de  l'Amiraulé.  S'attacbant  ensuile  à  la  fortune  de 
sir  R,  Peel,  il  deviai,  sous  son  premier  minis- 
tére,  un  des  secrétaireede  la  trésorerìe  (1 834-1835>, 
Tonctions  qu'il  reprit,  sous  le  second  (1841)  jus- 
au'en  février  18  tri.  où  il  le^  euitia  pour  celles  de 
directeur  de>  numnaies  et  oe'Vioe-préeident  du 
bureau  de  commeice. 

En  1846,  lors  de  la  retraite  du  chef  des  oon- 
servateurs,  sir  G.  Clerk  ne  garda  que  eoa  lAÌ^ 
à  la Cbambre  des  Commuoes.  où,  tour à  tour,  ti 
avait  représenté  le  comté  d'Édimbonr?  (1835- 
1837),  et  le  liourg  de  Stamfoni  (18;ì8y.  Islu  par 
Douvres  en  1847,  il  ne  fut  pas  réélu  eri  IS  Uè 
t8òG  à  1858,  il  a  é(é  sous-secrétaire  du  bureau 
du  contròie.  L'université  d'Oxford  lui  a  conféré, 
ea  1810,  le  diplóme  de  docteur  ès  lettres.  U  éU 
entri  au  Conseil  privè  en  1846.  Marlé  en  1810  I 
miss  Ewan  La niJirc  d;:  |"!  r  i  EllfMìli  ìront^h , 
il  a  pour  béntier  son  bis  Jamei,  né  4  Luudres. 
eM812. 

CLEBMOIIT-TONNERRE  (Aimé-Marie-Giaiianl, 
marqois,  pule  due  ne),  gèniónl  fraaeiia,  anciaa 
ministre  et  pdf  de  Praoee,  ni  k  Paria  en  1180, 

est  fila  du  prince  de  Clermont-Tonnerre,  et  ne- 
veu  du  carainal-arcìievfqiie  de  TouIou'm;.  Élève 
de  l'École  polytechmqu''  (1799).  il  tm  --ortil,  en 
1801,  comme  sous-licutenant  d'artiUenc,  fit  Iqa 
campagoes  d'iulie,  d  Allemagne  et  d'Espagnc, 
et  passa  en  qualiié  d'aide  de  camp  (1808)  au  ser- 
vice  du  mi  Joseph,  dont  il  resta  le  fbvori  ju»qu  à 


la  reiiirce  des  Bourbons.  A  cette  épo<ilie.  « 
arimi*  daoales  moua^uetaires  gris,  et  ' 
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ment  I  la  oavM  royiUtte  lui  ukit,  en  pea  de 
terops,  le  tilre  de  pair  de  Frane»  «I  ìes  grtdas  de 

colonel  (ies  grona  Ìt<>r>  à  rl.pval  dant  lA  garde 
royale  ««t  de  marèctu!  J»-  caini.  (1816). 

Ap|iel(^.  f»n  .ìó:-'^  iili  «  1S21,  h  f.iir.'  partiodii  mi- 
nistero Villéle.  M.  de  Cl^rmont-Toniicrrc  re^ul 
le  portafeutlle  de  la  marine  qu'il  écliAn^ea.  en 
1833,  coBire  colui  de  la  guerre.  Il  d^(>luye  dans 
l'eiercice  de  ees  importantes  fonetfoni,  autant 
d'intelligence  que  d'activitt^  pmir  le  détclomie- 
ment  de  la  marine  el  la  réur^Mni-ai  on  de  l'ar- 
mée.  Il  pril  part  à  toutcs  Ifs  mesures  de  rtac- 
Uon  présentéos  par  M.  de  Villèle;  mii»  il  s'od- 
(OMi  en  1827,  à  la  dissolution  complète  de  la 
'  nrde  nationale  paiiiienno  dont  Jes  cria  eontre 
Ies  ministres,  i  la  mue  da  etunnp  de  Mars, 
arnicnt,  disait-on,  ofTensé  la  ma;e-;tó  rnilf.  Il 
n'en  Ut  pas  moins  r^-primer  avec  une  cutreme  ri- 
gueur  Ies  trouMes  de  la  me  <,iiiit  lu-nis,  qui  sui- 
viretitle  rejet  de  la  loi  du  dioit  d'alnesse.  A  l'a- 
véiiemeut  du  ministère  plus  modéré  de  M.  de 
karti^ae  (mai  1827)»  M.  de  Clennoat-ToiUMm 
%9  retira  de  la  ac^ne  politiqne.  Mais,  Aitile  &  tei 
cotivicl  ons  monarchiques,  il  reTusa,  aprés  la  ré- 
voUilian  de  IH30,  »on  concours  à  la  nouvelle 
dyuaslieet  donna  ftadémission  de  pair  do  France. 
Depuis  cette  époque,  il  vécut  daoa  aes  terres  où 
il  enltifait  la  littératara  et  Ita  arto  —  Il  «A  mori 
«a  jantwr  1865. 

Cl  f-SINGER  (Ip.m  Baplistc-Aiiguste).  «iculpleur 
fraii^.iis.  n>'.'  à  H  -saiicon,  vers  18.'0.  a;>prit  chez 
son  pi're,  (pii  «"'tait  sculfit  'ur.  le^  ('déments  de  la 
statuaire.  et  prtit  ensuile  pour  l  Italie.  De  retour 
en  France,  il  débuta  au  saton  de  1843  aveo  vn 
Buste  QUI  passa  inaper;u.  L'annòe  suivante,  son 
Buste  ae  Jf.  Seribe  commenca  si  réputntion.  Il 
dniiiia.  en  IS'iO,  reiix  du  dur  de  St'mnurs  el  do 
M.  (  h  HV  iiS,  de  Ucsar  c  in  .  en  IM'46,  deux  slatues, 
vin  Faune  ei  la  MélancDhc ,  pms,  en  1847,  cinq 
ouvraees  :  la  Jeune  Ncréide,  Its  EnfanU  du  mar- 
quit  ae  las  Mansmat^  le  Jhttla  de  M.  de  Beau- 
fort,  et  la  Femme  tnqué$  oar  un  sfrpent,  qui 
obtinrent  du  public  le  plus  lavorable  accueil. 

11  a  cxécult!  liepuis  ;  l.nuise  de  ,V,ii  ni>.  pour 
le  jard  ii  dii  Luxembour^' ;  BaccItoìUc  (l«47); 
un  buste  colossal  de  la  iiberté,  offerì  au  gou- 
Ternemeniprovisoire  (1848);'ttoe  Fraternité,  fin- 
cée  au  milieu  du  charop  de  Hars  le  jour  de  la 
féle  de  la  Concorde  (14  mai  1848);  MUe  Itachd 
dan»  PhMre  et  dans  le  Moinenu  dr  Lesbia;  la 
Vieta  ;  unr>  statue  de  la  Tragèdie,  dnstinée 

au  Théàtre-Francais  (ISà^);  quelque*  noureaux 
bu8te5(18ó3),  une  statue  ci]ucsire  de  Francois  /", 
ezposée,  en  piètre,  pendant  près  d'un  ao.  dans  la 
oour  du  Louvre  (1856),  et  dont  il  ii*a  it<:  eoulé 
que  quelqucs  réduction^  en  broaze,  livp'p"?  au 
commerce;  Zinrjnrn,  Sapho  terminanl  son  drr- 
nier  chant,  Jck/k  vs'  de  Sapho,  Charlotte  Corday, 
buste,  rourrau  rimain  (salon  de  1869).  A  ce 
mCrae  salon  il  avaii.  envoyé  de  Rome  quelqucs 
easais  de  peinture  :  £i:e  dans  U  paradig  terrestre 
est  tentie  pendant  $on  sommeil,  Itola  Parnise, 
Castel  Fusana;  on  aeu  d*!  lui,  au  saion  de  iHtìl  : 
Citmélie  et  ses  deux  enfants,  groupe  de  marbré 
et  Pione  au  repos:  à  celui  de  I8G3,  un  Faune 
assit  et  uae  Bacdtanie  :  César,  statue  -,  Comlnit  de 
tdureatuc  romawu,  groupe  marbré  et  deus  ta- 
Ueaox  ajant  pour  au|et  Ies  Bords  du  Iibr§  ont 
étl  exposM  au  salon  de  1864. 

I.cs  fFuvro'?  de  M.  Cl^sm;;cr  ont  élA  souvi  nt  et 
très-vivcraent  discutées.  On  leur  reprnche  lies  dé- 
fauls  dVxéculion  que  ne  rachètent  pas,  aux  yeux 
de  tous,  la  vivacité  de  l'eturcssion  ei  du  mouve- 
nient.  11  a  épousó  une  Ut  de  Mme  Sand  doni  il  a 
été,  au  bout  dequelquiaaiinéaa,  «éparé  iudiciai- 
ranwat.  Cel  aitiita  a  otrtnin  ma  3*  mMaille  en 
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1846,  nna  S*  en  1847,  one  !•«  an  ISIft,  a*  ft  él« 
proflan  ofAdar  de  la  Léglon  ImniMr  la  6  Mtt 
1864. 

r.LKSSE  fAntoinc),  pofiif.  belpe.  né  en  1816,  et 
armurier  à  Mons,  a  acquit  de  la  popularité  par 
SOS  vers.  ècrii«  en  francala  avee  assez  de  correa- 
lion  et  d'éléganoa  «1  una  eertaine  inspinilioB 
poétique.  Nous  citeroas  de  lui  :  tra  poéme.  €9- 
lii-froidde  PnuiUnn  (1839^:  im  vrtlume  de  Poéiies 
dffrsrn  (1K»I).  el  dt'u\  vuhimcs  de  Chansons 
(IN  I.)  iH'iSi  -Il  1  !■•' r  (lisnic  m  Hiéré  et  conciiiant 
a  servi  sa  renommée  et  lui  a  valu  des  encoura- 
gements  officiels  à  l'époque  oA  la  ^ouremiment 
redoutait  les  aiitrapriaes  du  parti  républteain. 
Qu  iqu'oo  ait  alTeoié  da  réeoiapaaaar  m  1«i  to 
po«te  ouvrier,  il  semlda  ippactMir  ptoiòt  è  la 

classe  bourgeoise. 

CLEVELAND  (Henry  Va  NT  V  ducDF),  général 
et  pair  d'Angleterre,  né  en  1788.  i  Londres.  ap- 
partieni à  Tancienna  famdie  de  Vane,  dleréa  aa 
1699  à  la  paìrie  hérMiUlre.  Sona  lenom  da  eomta 

de  Darlington.  qui  est  sor  dcuiième  titre  nobi- 
liaire,  il  fit  ses  études  à  i  unive  gité  d'Oxford, 
entra  au  servico  mibiaire,  fit  quelques  campagnea 
dans  la  Pèninsule  et  devinten  18.SI  major  général. 
f.ht  député  b  la  Chamlira  das  Communes  en  181?, 
il  Tut  rééiu  pendi^nt  trente  ans  da  aatte  par  dUlé- 
rents  bourgs.  et  prit,  en  18'^),  A  la  Cbamora  haula 
la  pbce  de  son  pére  an<|uel  Guillaume  IV  avait 
conféré  le  ducliè  de  Cleveland.  Il  a  totijours 
compiè  parrai  les  plus  fcrmes  défenseurs  des  pri- 
viK-get  de  l'aristocratie  et  de  i£glise.  Il  ref  ut,  en 
1842,  les  insiimeade  la  Jarratièreat  a  été  nommé 
général  en  1863.  —  Il  est  mort  entenTìar  1864. 
N'ayant  point  d'enfants.  il  a  pour  oértller  pré- 
somptif  son  fróre  putné  lord  William-John  Frédé- 
ric  PowL-^TT.  né  à  Londres,  en  ny2,  dóputé- 

lieutpiiant  de  Durham,  at  mambra  dn  PartÓMat 

d«  1846  à  18&1. 

CLIFDE5  (Henry  Acah-Ellis  ,  4*  Tieomta), 

pair  d'Angleterre,  né  en  18'2.S.  descend  d'una  «• 
mille  ill.ln(l,li^e  ('1"V>V  en  1794  h  la  r>air;e  héré- 
diUire.  A  sa  ni.ijorii<i,  il  prit,  k  la  cliamttre  des 
Lonls,  la  place  de  son  pere,  mori  en  1833,  et 
eierea,  pendant  quelques  années,  la  charge  de 
chambelbn  auprès  da  prinee  Alliert  quii  quitta 
en  1852.  Mane,  en  1861,  à  miss  Seymour,  il  ft 
pour  béritier  son  fils  Agar-Ellis,  né  en  1863. 

CLIFFORD  DE  CHCDLEIGIl  (Charles  Hugues 
Clifford,  9*  baron),  pair  d'Angleterre.  ik  en 
1819,  desoand  d'un  ministre  d'Biat  élevé  en  U>72 
h  h  patrie  hérMitaira.  Il  prit,  en  1858.  les  titraa 

et  la  place  de  s  m  pére  à  la  Chambre  des  Lords. 
rhef  d  une  famiile  catholique,  il  est  corate  du 
■^.luit-F.rapir  •  romain  et  iié])uté-l  eutenant  du 
cumtó  de  Uevon.  De  son  mariiige  a%ec  la  fiUe  de 
lord  Petra,  184:»,  il  a  un  fils.  Louis-Henri  Huguea 
ainoan,  né  an  1851,  à  Albano  (fiUU  romains). 

CI.I>('MAMP  '  Fi  .mcois-r.t  enne-Victor  de), 
peinire  -  t  •  LVA-an  fran'^a's,  est  né  à  Toulon  en 
178",  d  une  ancienne  farnille  origuiatre  de  Nor- 
mandie.  Sa  innié  le  forga  de  renoncer  k  h  car- 
rière de  la  marine  h  laquelle  on  le  destinait,  et 
il  Tint  &  Paris  étudiar  la  paintura  dans  les  ate- 
liers  de  Barbier  l'alné  et  de  Girodet.  Il  a  donné  à 
sa  ville  nat  ilo  plusieur^  mix  rel  gieiixet  his- 
toriques.  tels  «pie  la  t',u>'nsnn  du  paraltflique , 
les  Fils  d'^  ZrUédre.  lei  iturt  de  Phocion,  le 
Baptime  de  saitu  Mandrier,  etc.  Son  dernier  ou- 
vrage  exposé  est  le  Christ  en  eroi»,  qui  figura 
au  salon  de  1841.  On  lui  doit  pinsieors  instru- 
ments  ingLuieuz  dastinés  à  daaatiMr  la  parspec;- 
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ti  ve  et  à  mesurer  le  pcrimètre  d'an  lieu  nas  avoir 
racours  aux  cakub  mathémaUgae*.  11  •  été  aommé 
ehevaUtr  la  JLégkm  dlioiiiMar  to  39  oetobn 
1826. 

Outra  un  EmttH  it  fMet  (1829),  dmi  énmm 

et  quelques  autres  piòce?^  de  thi'-àlre,  M.  de  Clin- 
champ  a  «  cnt  des  traiit  s  esiìmés  sur  Ics  diffi-- 
renles  branches  qui  se  rattaciiefii  i  \\  pelature  : 
èlémentt  de  perspectife  Unéaire  et  aérìenne 
(1820,  in-8)  ;  Nouveau  trailé  de  la  pertvective  det 
ombret  et  de  la  iMorù-  dcs  refleU  (1«26»  in-4); 
Court  eompkt  de  penpectne  (1840,  S  wL  in-4), 
et  plus  ri'cemmeni  /7dioni«  4$  la  JWiallIfV)  Ou 
le  Panltxtque  Uà;  L'aU  ticr. 

CLUriQN  (Cbarle&  Kodolphe  Trepusis,  18*  ba- 
imi)! |»drd*Angleterre,  ne  en  1791,  aópartient 
à  une  illustra  fimilh;  élevée  en  1299  à la  pairie 
hérédiUire.  n  pnt  se^  grades  tiniversitairas  k  Ox- 
ford, et  quitta  le  nom  de  Trefusis  lorsau'eo  I83'2 
il  succóiia  à  son  frère  à  la  Chambre  ues  Lords; 
il  y  vota  avec  le  parti  conservaieur  ut  devìnt  un 
des  dépuiés-lieutenants  du  comté  de  Devoa.  De 
eoo  niaria^  arae  una  fille  du  marquis  de  Lothian 
(ISSI),  il  a  ea  onte  enfanU  dont  Tainé,  Charles- 
Henry-RoUe  Triposis,  né  en  1834.  a  étó  éleTc  à 
OiforJ,  est  devenu  clf'putt'-liculenaQt  liu  c  imtó 
de  Devoa  ea  1860  et  a  épousé  mias  Furbes  en 
1868. 

CLODT-fUIMDISBOraft  (Piarra,  baroli  dk), 
aottlpteur  russe,  né  le  29  mai  1805,  desceiid  d'uac 
anaianne  famille  d'Hslhoiiie.  Soupìre,  major  gi  - 
néral  et  chef  du  corps  d'irméo  de  Sibèrie,  le 
destina  au  luéiier  des  armes,  en  deburs  duqxiel 
il  n'est  guère  d  illu>lration  pour  les  Iiobles  russes. 
M.  da  CUidt'Jurgeaftbourg  na  l'aoibrana  toutefois 

1n*à  aoolK-cceor,  et,  après  la  mori  da  loo  pére , 
onna  sa  démission  d'officier  d'artilleric.  11  s'a- 
bandoona  dès  lors  à  son  j;oùt  pour  la  sculjilure 
et  entra  à  l'Éc  ile  des  beaux  arts  de  Siint-l'elers- 
bourg.  Il  excella  bìentòt  à  mudeler  les  chevaux, 
et  se  fìt  de  ce  genre  une  spécialité.  C*ait  da  lui 
qua  som  l«s  ciiavaux  du  quadriga  aui  aonaonte 
nm  da  triraipha  de  la  ma  da  llosooa,  ainsi 
qu'un  certain  nombre  de  groupes  en  gratideur 
colossale,  sur  les  places  publiques  de  Saint  l'6- 
tersbourg.  Pru^se  pu&sède  au^^i  jn.-l  iues  unes 
de  ses  oeuvres.  En  183a,  M.  de  Clodt  Jur^en*- 
b  jufK'  a  vu-  nomroé  membre  de  l'Acadciuie  des 
aru  de  Berlui«  at  en  1848,  profeaiauc  à  i'Acadé- 
nia  de  Saiot-Pélersboufg. 

CLCXCl-RRY  (Edmoiid  Lawlbss,  i'  baron), 
pair  il  Anglt'l' rr.>.  né  en  1«16.  à  Lyons-Castle 
^comié  de  Kddare),  descend  d  une  famille  irlan- 
daise  élevée  en  1831  à  la  paitie  héréditaire.  Connu 
d'abord  suus  le  nom  de  Lawless.  il  vécul  loia  de 
aSalres  publiques  jusfju'en  ISÓU,  où  li  pril  les 
tltre  el  la  place  de  son  p&re  a  l.i  Ctiambre  des 
Lords.  Il  est  deveiiu  député  lieutonarit  du  corate 
de  Dublin.  De  son  mariage  av-  c  la  tilie  de  M.  Kir- 
waa  (1839),  il  a  sept  eufmts  dont  l'atnó,  Valea- 
tìnUmna,  aai  né  an  18W  an  Irianda. 

^    C100UET(Garmaln-JuM.  médecin  fran(^is, 

membre  de  rin>titut  .  t  de  rAcadénue  de  riié de- 
cine, nò  à  Paris,  le  18  <lécetnbre  i;90.  est  fiore 
d  i  C'  !ijii'ij  inalomisle  Hippolyte  Cl.iquet.  mori 
en  1843.  A^'pliqué  aux  memes  études,  il  fui  re^u 
docteur  à  Paris  en  1817,  remplit  l'empioi  de  mo- 
dalaur  dea  eabinets  de  VRmU  ,  puis  de  prosec- 
taar.  Cast  lui  qui  introduuit,  dans  les  cours 
d  anatomie,  ledessin  au  tableau  coiuuie  rai>de  de 
démonstratioti.  Aprèi  avoir  disputé,  avec  plus  de 
lalent  que  de  succ4^s.  en  1819,  à  H.  Brescbet,  U 
place  da  cImi  das  iravaua  anaunniqnia,  U  aalim 
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trìomphe  complet  au  concours  d'agrégation  de 
1824.  M.  Ctoquet  coneoarut  ensuite,  en  l8il, 
pour  la  chaire  de  pathologie  dilnii^oala  at  fn 
■oouné  It  l*unaikiaiità. 
Ga  tanni  prafaiMiir  avait  déjà  publié,  outra 

ses  deux  th^se5.  cnntpnant  órialement  des  Re- 
clierchet  anatnm\ijui  s  sur  Ics  /i^rniM  de  rabiio- 
men  (18n  el  181'.)),  les  t'rriLs  vu;vai,is  :  de  l'In- 

gutnce  des  elforis  sur  les  nrgants  renfermés  dan$ 
I  oaHH thoracique  (i  820)  ;  sur  les  Fracturet  par 
coNln-caiqi  da  la  «itfckotre  mipirinun  (1820); 
ÀnatomU  det  ven  intettiiiam,  tuatrides^  Um- 
hrictiùles  (182'».  in-4.  fig.),  mémoire  couronné 
pai  1  Acadùmie  des  .sci>-nces  qui  avail  mis  le  sujet 
au  concours  en  IHI8;  Mémoire  sur  i'existence  et 
la  dùposìlion  det  voies  lacrymales  dans  les  ter- 
penis  (1H2I);  An  in  curando  oculi  suffiaione 
lentit  cristalli ruTe  extractio  hujuM  depreuiùnt 
prAettaniwr,  pour  sa  thàse  au  concours  de  l's- 
grégation  en  1824;  Analumu^  <h-  l'Itnnunr.  <  « 
Di  s  'ription  et  fiffures  lith  aroplttu  s  dt-  luules  ies 
pnriirs  du  corps  humain  (1821-1H31,  ai  livrai», 
formant  3  voi.  grand  in-fol.,  avec  240  plaoches): 
Pathologie  chirurgirale ,  nlan  et  mémodt  tp/fu 
contfient  de  tuivre  dans  l  enteignement  dt  Cttle 
scienceiìS3\ ,  in-4),  ihèse  de  concours;  de  fa  Cau* 
(erisation  appliquée  d  la  guénson  det  ruptnres 
du  penncr  etc.  Il  a,  en  outre,  fourni  de 

uombreuz  travaux  à  divers  recueils  spéciaui,  I10> 
tamment  au  ^tciionnot're  de  médecint. 

M.  J.  Cloquet,  opérateur  habila,  a  austi  in- 
vontf'  plusieurs  instruments  utiles  :  ciseaux  pour 
diverso'i  opérations;  appareil  pour  l  emplui  de  la 
sonde  à  doublé  cuur.mt,  j-ifiimn  nsfiralcur  gra- 
duò; pinces  à  fourches  pour  la  ligature  dcs  vais- 
seaux.  etc.  Les  cabinels  de  la  Faculté  lui  doi< 
vaot  oaa  pièoes  aoatomiqtias  en  ciré  parfaitemeat 
inodaléaa.  Ctoraliar  da  la  Légion  d'bonneur  aa 
1847,  officier  en  1856,  commaDdeur  le  12  aoùt 
1860,  membre  de  l'Acadèmie  de  médecine  depuis 
1H.'>|,  il  est  entré  à  l  Acadi'inìi*  Jes  scienCM  aO 
180."),  en  remplacenieut  de  Lallemand. 

CLOT  (Antoioe),  dit  Clot-Bkt,  mcdecin  Tran- 
^ais,  né  prèa  da  Marseille  en  avrii  1795,  y  eom- 
meiiCH  ses  éiudcs  mi'dtcales,  se  (il  recevoir  doc- 
teur k  Montpellier  vers  1820,  et  rerini  k  Marseille 
exercer  la  ch.r.iiKie.  Un  agent  de  Métiémet-Ali 
l'emmena,  quelques  années  après,  eu  £gypte, 
où  il  s'occuM  auisitAt,  avec  laide  du  vice-roi, 
d'orgaoisar  VanieigoaiaMit  compiei  da  la  mède* 
dna.  Il  Ut  eonstraìre,  ft  qnatra  lleuas  du  Gain,  * 
rhòpiul  d'Abou-Zal>el,  fonda  au  méme  lieu  une 
Écolo  de  médvc  ne.  et  rattactia  à  cesdeuxéta- 
blissements  des  imre  iuv  i  '  vaccination,  des  eli- 
niqu^  d'accouchtment,  eie;  il  obtiot  parlout 
pour  les  chrétieos  le^  mCmes  avantages  que  pour 
fes  musulmaoa.  Gas  importantes  cróations  s'ac- 
complirent  au  sain  d*aiie  pnpuiation  malTeiUante, 
et  M.  Clot  fut  lui-m6m-^  fr;<ppó  un  joiir  l'un  coup 
depoignard.  Néanmoius  elies  pr<vijiiisiic..i  ja'omp- 
tenient  d'heureux  ré>ultats  .  1  armre  le  M  hcmct- 
Ah  compia  de  nombreuz  et  intt  lligenis  chirur- 
flaoB  sartia  ét  ealta  Scola  iiai»sant»>.  Le  Tice'roi 
reconnut  tous  ees  sarvicea  an  conférant  succes* 
sivement  à  M.  Clot  le  iitro  da  bey  (1831),  qui 
n'avait  encoie  été  acconlé  à  ancun  cbrétieii.  et 
plus  tani  le  rang  do  géuéral  (1836).  Il  le  chargea, 
en  1832,  d'uiM  nìiéioik  aupite  iJtt  roi  Loiiia* 
Philippe. 

A  U  mort  da  Méhlmat-AU  (1849 ,  M.  Oot-Bajr 

rov.nt  se  flier  à  Marseille,  rapporlant  avac  lai 
une  pròcieuse  collectiun  égypt;enne .  quii  a  oH, 
dèe  à  l'Élat  cn  IKji.  I).  i:-r:  .i-  la  I  '^ii  ;  l'bon- 
neur  en  1832.  il  a  etó  proiuu  i  ìiiiiiianieur  do 
méme  ordre  le  3  septembre  l>'ól 
Od  a  da  lai,  aatre  autres  ouvrages  eimómoiras  : 
cojiTiMPoawiia— W 
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Contfti  rmdu  des  iravatuc  de  ^'Écok  de  mékdHe 
dVItow-Zdfx'i,  et  Expoié  de  la  conduite  et  dti 
traraux  de  Vauteur  lui-mime  en  Ég^te ^VLtt- 
seille,  1830  32,  in  S);  .4p«Tfu  gétként  tur  l'h^t\fpte 
{IR'tù,  '2  'Il  s,;  (!<■  la  I',-\t<-  (MA'/i.'f  tm  Egypte 
(1840,  in  Hi,  C-'ti.^W  ichdu  ik  i'  l'il  di  l  emtetyne- 
metit  medicai  ei  du  irrtite  de  <n  t.ijypte 

(1849.  granU  m  é)  ;  Coi»  d'aii  $ur  Ut  pule  et  ké 
q/urataitut  (IShl  t  ìb^ÌI). 

CL¥DE  (lord).  Voy.  Caupbeix. 

COBB  (Howtl!),  homme  politifjue  anirTicain, 
né  le  7  sentetiiliie  181.),  à  CUnriyllAl  ,rnt  da 
Géorgic),  Db  U'uo  uAoaeì,  pril  ìi  dix-neuf  an« 
set  ^railcs  uDiverMtaires  au  coll^^e  Franklin, 
étudia  le  droit  et  fut  admis  en  ]tiMì  au  barreau  ; 
il  motilra  ass^z  de  uìauinié  et  d'a]>tilU'lo  hux 
affxircs  pvur  ètre  clu,  l'amióo  siiiv.itìte.  *(//i<i/ijr 

«elitra/  (j>rocureur)  pnur  im  des  disiricls  de  la 
éorg  e.  Déni.tcra'.e  ar'lfiit,  il  wblint  en  lfi:<8  un 
premier  mand^a  de  aes  conciioycns  au  Congrèa  de 
rUnion  ;  il  y  fut  encore  envDvé  pour  les  seasions  i  lir 
df  18't't.  IS'if;  et  18'«8.  Sa  posiiion  piiliiique  y  fut  ,  eli 
COLà,  Ili.iLi  c  ji-algró  sa  juumiKse  ;  cri  qu  ililó  de 
chef  (leadi-r)  do  sun  parti,  il  eul  missioii  de  por- 
ter  la  parole  daus  circonsUiucej»  mipuriaul^. 
Oneste,  parmi  sa  discours.  ccux  qu'il  pronon^a 
Mif  U  doctriue  du  libre  échantte  (3  mai  1(144), 
Pannnion  du  Texaa  (22  jan\ier  184S).  la  question 
de  rOrd'tJ  Ui     jauvìer  184iì),  et  la  con<ltiit£  de  la 

f uene  au  MLXujue  {1  léviitr  IMH).  Lors  de  sou 
leclioD  à  la  rn't >idciicc,  il.  Buchanan  lui  o  nfìa, 
daua  aon  caliìiict.  le  puricT  uìlle  <it'ii  finances 
(man  IfiST).  Lors  de  la  »cis.M,m  cntre  Ics  £uils  du 
nord  et  ccux  du  <ud,  M.  H.  O  '  !  f  it  ulupré^ideat 
di  rutemblée  dea  Cuis  sé^uit^  ^ui  s^ouvril  à 
Montgooiery  (4  fènìer  1661). 

COBDEN  (Hicliard),  homme  politiqiie  et  éco- 
nomiate  an^^'Iais,  est  né  en  IHO't,  è  l)un(°ord,  près 
de  Midhursi  (coniié  de  Siisse»).  Sa  vie  enti^^e  a 
étéconsacréeidéfendieiroispriurii.L's  ;  !,  ;  .i' 
commerciale  ou  libre  écli auge,  la  liipent»  |.<.h:i  ;  i  ? 
et  U  j.iix.  1!  a  [ini'sii.\-i  celle  in; 'e  Lm  Iio  alc 
uue  arduui'  uiUt.g.ibli^^  et.  sur  ^liLlqiies  putnu, 
a  fini  par  tr  omplu  r.  l>f  %  sa  jeunr  sse,  il  fut  le  lé- 
nom  i'tla  vicinile  dt;  l'accumulai  un  dcb  nropnó- 
tés  dai»  ouelques  main^.  Son  pére  fui  (]é|)OUiUc 
du  petit  néritage  qu'd  cuUivail  iui-méme,  et 
H.  Cobden  fut.  dil-on.  forcé  de  garder  les  trour 
pcaux.  Il  appnl,  d.jtis  la  pauvretc,  A  tlrtf  Ntrr  l'in- 
justii'C,  <"t.  plus  iard,  la  foruine  nt*  cliaii^ea  pomi 
ses  vues.  Dans  t-oa  buniLle  coudit  on,  il  ne  savait 
rien  autie  ch<isc  que  liro,  écnre  et  compier.  Ce- 

rindai:  t  un  de  sta  oncles,  fabricant  de  cotoniuulae* 
Londres.  fut  frappé  de  la  vivacilr  de  soii  >'s:'nt, 
remmcna  avac  lui  et  l'iuitia  aui  afr.ures.  M  <-jb- 


don  .se  cr .  ^ail  à  l'ahri  de  Li  ni  -ère,  mais  la  laai- 
80n  du  !>on  uaclu  tuuiha,  et  ti  se  truuva  dtì  nou- 
Teau  saus  ressuurces.  Àlors ,  pousaé  par  une 
ToIont6  ardente^  U  résolut  de  faire  son  cbemin 
tout  Seul.  11  se  rendit  ft  Manchester,  où  l'oo  ne 
fabriquail  encore  que  de-s  cnionnado  grossiòres, 

fagna  la  confìance  des  «rands  induslriels,  et  y 
lablìt  une  nianufactuie  de  toiles  fìnes  de  cotoD, 
qui  fìrt  rit  Ii.einòt  concurre nce  à  celleade  Lcjidres, 
travailu'cs  à  plus  baut  prix  et  Tendues  plus  c ber. 
Eo  Ì83&,  M.  Cobden  était  licb*  et  pouvait  abor- 
der  la  poiitìque. 

Il  comni.n  a  p.Tr  puhlier  deux  bnicliuws  en 
1836  :  VAiiykurre,  Urlande.et  lAimrujue,  et 
la  Russie.  Duna  ces  écrila,  M.  CoUlcn  óiuetlait 
Ics  pni.cipes  de  tou'.c  :»  vie  :  U  raiUait  lea  pré- 
teotious  ile  la  dipl<  malie,  faisant  bon  narché 
de  l'équilibre  poliiique  de  l'Europe,  ot  no  deman- 
dait  ^ue  la  paìx  pour  pctmeitre  à  i  /^ugkuitre 


d'iHondre  par  le  commerce  sou  influenoe  mr  le 
inonda  •mier.  H.  Cobden  fonda  «nnfli  4  Maa- 

Chester,  tous  le  nom  d'Athsiiaan ,  «ne  éeole 

gratuite  pour  les  j^unea  ouTrier».  Getta  ville  hii 
uut  un  Mj'  oiiJ  ÌM'jnfiiit  :  il  fit  rempl.icfr  If  tr.r.ì 
of  the  miiiHor .  (jai  n  .'  au  arbitrairemont  les  taxes 
li>cales,  par  la  curpuiation  municr  aie  'lans  la- 
qu«lle  il  stégt'a  lui-m6me  comme  «iderRMR. 
Óuelque  temps  aprAs,  il  ftA  MManié  ptdaMadl 
de  la  chambre  de  oomoeroe  de  ceite  ville;  mais 
il  quitta  l'An^lelerre  et  pasta  detu  annóes  à  roya- 
f.-t  r  L  rtiijjf  ù  c^unaissait  drjà  la  Pranoe,  la  Bel- 
gi(,ue,  k  :>uii0e  et  lea  £iak>-Unie,  U  parceurot 
aiors  rP.^ypte»  U  Tardale»  la  Grèss,  st  <&to 
r.MletnaKue. 

De  rttour  à  Ifanebestsr,  il  provoqna,  dut  ìa 
Chambre  de  commerce,  lei  débals  les  pltis  Tìf<; 
sur  la  Idgislatioii  de»  céréales,  réclima  le  Id  re 
•'chance,  et  convertii  tous  scs  ci  li  p'ues  k  son 
opinion.  L'AnKÌflerre  entit^re  s'émui,  «i  des  mii- 
li.uia  de  i.ii^-iiatures  appuyì'rent  au  Parlement  le» 
vceux  (le  M.  CobJen,  maifi  sana  les  faire  accueil» 
lir.  C'est  alors  que  l'énergie  déployée  par  !«■ 
arapion»;  du  I  brc  óchante  fìt  aonner  à  Tasso- 
ciatiun  le  uum  W  Ungue  (ìigue).  Ceitc  ligue  c&- 
lèlire  qui,  pendant  buit  aunées  (1838- IHhG),  re- 
tnua  l'Aii^'leii  rre ,  nY'tiariina  ni  Targenl  oi  la 
pene  polir  faire  iriumpher  ses  idées.  Dea  miUloxu 
rureot  dépenaés,  des  meeting  organieés,  Bas 
joumaux  fondés  :  il  se  formali,  en  dehon  dei 
tory»  et  des  whivs,  tm  parti  puissanL 

Envovó  k  la  Uiu.iibre  des  Cummunas  fiar  le 
bourg  de  SlO(k;iurt  i-n  IK4I,  M.  Coiiden  put  y 
dévclopper  à  son  aise  aau  «yfitème  et  lialire  ca 
brache  le  parti  proleclioniue,  qui  lui  opposait 
moiiis  dea  principe*  qu»  des  intArits.  Kn  1843.  à 
propos  d'uTM  diaouseion  stir  la  détreue  dee  dis- 
tricts  manufacturu-rs.  il  attaque  sìr  Holiert  I\el , 
s'en  prend  à  lui  do  la  misere  du  peuple  dans  )<♦ 
nord,  et  l'en  fall  responwible.  Le  muiistie  rè(toiid 
aveo  vivacità,  rappeile  l'aesassinat  de  ma  mctè- 
Uàn  Drummood,  at  aonue  snu  adversiire  da 
provoquer  au  meurtre  contre  lui.  M.  Cohdea<^ 
6aye  vainemeol  de  se  iustifìer;  il  ne  peut  eoUTUtr 
ilr'sa  \^>ix  les  cris  de  la  nirijur  t>'.  et  so  \oit  forcé 
de  sortir  du  f'arkiiueiil.  Akrs  des  mei  t  i:gs  s'or- 
gaiiisi-nt  dana  toote  rAogluteire  pour  rcndrc 
huoinuige  à  l'ónergiMi»  défeaseur  du  libre 
écbange^  l'opinion  de  UfOhalhbre  revient  à  lui 


enfln.  air  Boberi  Peel  provomM  lul^néiM  en  IMi 

la  suppression  de.s  droiti  d'entrée  tur  l«a 

r-  il  >  I  l  r.if  jiorte  h  M.  Cobden  t  nitc  la  ploire  de 
celie  niesure.  Celui-ci  acceplc  une  in  Jpmnité  da 
70  000  liv.  (1  750»K)0  fr.),  que  lui  olTrent  sns  con- 
citoyeoa  en  recoonaissanoe  de  ses  s  icniiccs;  mai» 
11  refttae  «ne  fdace  dana  le  caliinei  y.  h\g  «t  ra* 
oommcnce  ses  v ovnpes.  Il  est  cordialement  aO- 
cueilli  ])ar  la  I  iaucu ,  l'Italie ,  rAilemagne,  k 
Sut'ile,  et  presque  piTlé  en  triom('lie  par  le» 
Kus^ses.  Peudant  son  abseuce ,  les  électcur»  du 
Yorkshiro  le  ronvoient  aa  Parb^imnt  aree 
36Ù0O  voix  (1847).  M.  Cobden  y  poursuit  la  r6ai>- 
tttion  de  se*  idéea,  joint  tee  cfforts  à  ceox  du  Ca- 
bir;-; Russel  pour  fair*?  supprimer  l'acte  de  nati- 
gatiDn  .  et  soccupe  spécuilement  des  réformts 
à  lutroduire  dans  radministralion  et  dana  la  poli- 
iique. La  t'vìat\cuil-ref(/rm  Assicinlion  sticcòde 
k  i'ÀfUieorn  laii  Ifnqiic. 

Aiti  collii  ri.»  dv  ia  paix  de  Pana  (1849)  et  de 
Frandbrt  (1850),  il  émut  l'opinion  publique  ^ 
fit  I  rendre  un  instanl  au  aórieuz  des  iciées  qui 
devaieoi  recevoir  bienlfli  no  eruel  démemi.  Il  stit 
mème  faire  agréer  à  l^rd  PahuorsUin  ^cs  vuos 
aar  la  oréatiott  d'un  tribunal  d'arbiirage  intemb- 
tional.  Ilidi  il  «e  separa  de  lui  dans  les  affairea 
de  Gròr  ?  c-r  185D.  Partisan  zélé  de  la  cause  hon- 
gfoiae,  li  ioppoja  de  tout  wn  poufOlr  è  Pam* 
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prunt  russe  rie  et  teoAt  ta-niin  k  SOMIth 
Lmpi'U  vini  eii  Angleterre. 

Fsndant  la  gu«rre  de  GriiiilB,S.Qobdeii,qiioi- 
que  partisan  de  l'aliMM  fiftrót,  It  «DOOl»  M 
laveur  de  Ih  p^ix,  eontiD  l0  MBlIiiwut  ntdoittl, 
des  tcnuiives  qui  furnni  fnnp^ites  à  ga  popularité. 
Au  4  mare  ISóT,  il  sik'n.iU  eiicore  ses  londartces 
pacifujues,  par  sa  molion  conine  le  ministftre  P:il- 
merstoo,  à  propos  de  la  conduite  des  aflaires  de 
Cbioe.  Cette  motion,  qni  nBìt  toaU»  lee  nuanees 
de  l'oppositioa  daas  na»  BHJorité  foeipéstef 
amena  la  dissolution  de  la  Cbaobre.  An  éleotioni 
lÌDÓrales  qui  suivirent,  un  mois  après,  M.  Cob 


,en  et  ses  deus  amis,  MM.  J.  Brijjlil  et  Milner- 
Gibson,  iierdircnt  leur  siége  au  Parlement  iLs 
U'j  rentrèrent  quo  par  des  électìon>  partielies.  Aa 
tOMUiencement  de  1860,  les  protestations  de  la 
presse  et  des  Chambrc-s  anglatses  coatre  le  projet 
de  ranneiion  d».  Li  Savoie  et  de  Nìoe  à  taFranoe 
Art  poiir  M.  Clibden  l'occasiori  d'unn  déclitnition 
nouvelie  et  ^!us  hardie  de  ses  principes.  «  Pi'risi>o 
la  Savoie,  dil-il,  pliitflt  q  ie  iions  compromeUiodS 
rar  ua  conflit  avec  la  Franca  Ics  avaalagus  d'un 
tnlift  i»  commerce  avec  elle.  • 

La  ffuerre  civile  de  rAméri<]ue  du  Nord  fot  pour 
H.  Cooden,  comme  pourM.  Bright,  l'occasion  do 
noureaut  efTirts  pour  amciier,  d.iris  l'intór-U  do 
la  patx,  la  róforme  da  droit  mahlime  interna- 
tional,  L<'s  dóriiélés  que  l'Angleterre  cut  alors 
aveo  les  fitaia-Ouie  lui  ioepirèrent  des  écrits  ten- 
dant  k  la  pacifleation  dee  espriu,  et  à  Tacoepta- 
tlon  d'un  arbitr.ige.  Ses  lettres,  très-lues  en  An- 
gleterre,  furent  analysóes  ou  Iraduiia"»  dans  les 
lóuin^ux  des  divers  pays  de  l'Europe.  A  cette 
éiviqiie,  M.  C3l)dea  rc^ut  solannelk-  nout  lo  di- 

f Iònie  de  bour^tejis  de  la  cité  de  Lou  ir  s  IG  juin 
861).  Une  lecoade  ioaieripàon  avail  eu  lieu  ea 
tt  tànm  «o  ISiìS,  et  avait  prodait  40000  livree 
(un  milli^n  do  frane-;)  rjui  ont  été  engl  DUties, 
corame  les  70  000  <ic-  la  i  ramiòro  daus  Ui  dóbAcle 
des  vali'urs  aaieri>:aines. 

Les  phH  imp'trUfiU  discours  de  M.  Cobiien, 
l'un  des  orateurs  la^  plus  orìginaox  de  eoa  p  <ys, 
ont  6tó  réunia  eu  ua  Tolume  {jSpeukes;  IH60, 
tB-8).  Bastiat  et  M.  Joseph  Garnter  ont  puidié 
sor  cet  hnmme  d Taat,  l'un  :  Cobden  «t  la  Ligue 
(184S,  iii-8,!  ;  Tiutre  :  ÌUdiard  Cohiien^  le*  li- 
gumtrtet  la  >.  l'aria,  \x\<\,  iii-ió).  M.  Ri- 
chard Cobdt.'Q  esl  muri  io  2  avril  18óò. 

GOBLENCB  (Samuel-Victor),  hulaeliìel  frao- 
^aìs,  néà  Nancy  (Meurthf),  le  19  avril  1814,  en- 
tra, en  18?0,  ?»  l'éc  I  ■  nmiielle  t3ni.jl:tf>  qui  fui 
alors  fotidet,'  daiis  cetl<^  vaio  p\r  \\  ta:uill'!  Goud- 
chaui.  el 'Oli  il  cut  pour  c  imar  ides  M.  Franck, 
Ue  rinstitul,  11.  Alkaa,  du  Coasorvatoire  d^s  art» 
0t_BlAtierai  etc.  A  l'à^e  de  treiza  ans,  apprenti 


dani  usa  imprimaria  de  Nancy,  U  pcit  dà 
paar  Tólade  de  la  ehimie,  en  suivant  les  oours  po- 

fulaires  du  p.liis  .ifici-iis  duc>  de  Lorrainc. 
I  tìtisuii-i  à  Pan.-»,  ci  eu  UitvaiUaul  corame 
cornp»s  ii-ur  •!  iraprimerie ,  il  parvint,  par  ses  con- 
naijttiaQces  chicniq  les,  à  decoavrir  i'appUcation 
nadque  dr>  la  galfanoplastie  à  la  typograptue. 
ses  procé«lés  de  clicbage  par  la  pile  electmpt), 
quoi.iue  divulf<uees  et  oxploitées  d6s  lors  par 
plusìevrs,  onl  èie  recunn  b,  par  le  jury  de  l'Ex- 

fjosition  universflle  de  corame  ne  Uissant 

ieu  à  aucune  couiesLiti  ui  de  pnonté,  et  ont  valu 
à  l'inventuur  la  décoraiion  de  la  Lógioa  d'bon- 
ncur.  Lad«scriptioti  d^  s  procé  lés  de  M.  Cobleuce 
et  dee  ataliars  où  il  les  expluite  iui-mèm<.',  a  été 
doniièe  dam  U  Revue  des  Dtus-Mondes ,  par 
li.  Babinet ,  et  dana  plosioan  joamaaz  Iraafais 
4t  etrangL'rs.  * 

COCGU  (Charles),  «MBpoiitrar  itafitn,  aA  à 


Naples,  au  mois  d'avrìl  17R9,  et  flls  d'an  violo- 
niste  qui  le  destina  d'abord  à  l*arcbitecture,  put 
enfia  raivra  eoa  goùt  pour  la  musique.  Après 
aaoir  recu  qwdqaai  1«60m  da  mattrts  dbacars, 
éerit  quel  piee  eeul*,  et  ehamé  dam  les  églises 
de  Naples,  il  entra  au  Conservato  ro  do  cette  tìIIo 
dans  la  classe  de  Pai'jiello.  A  sa  sorlie,  il  eut  du 
siicG^s  à  Naph^s  cornino  professeur.  et  devint  ao- 
cnmpagiiateur  do  la  musique  parttculièra  da  raì 
Joseph  Bonaparte. 

De  1808  k  1840,  IL  Goccia  a  produit  envinni 
aetxante  opéras  od  ì'on  reman^nait  l'cxtrème  faci- 
lité  des  mélodi"*:,  rI  dont  voici  les  nnncipaux  :  à 
Rome,  Il  ììiatrimonio  per  eaml>iale  et  Rinaldo 
dAsti;  k  Veni  se.  In  Verità  nella  bugia,  ta  Ma- 
tilde, l  Solitturi^  n  «<HPio  verijicaio,  àrr^ilmtt», 
MMe,  'rOrfmo  deMr  fyhe,  et  aunont  Ch- 
tilde .  sa  meiUeure  oeuvre  et  la  mieoi  accueilKe 
en  Italie,  mais  représentée  snns  socoès  à  Paris  en 
ISM;  à  N.i(iles,  Rntmundii  -t  Catertna  di  '.uiza; 
h.  Ferrare,  Vo'jlia  di  dote  e  non  di  moglie,  SemeU; 
à  Mi'aii  ,  la  Sihagia,  Il  crescendo,  Euristea, 
Evelina,  I  Begli  usi  di  atld,  fdoardo  Stuart  et 
ffnrteo  di  Montfort;  k  Plorenoe,  H  poeta  fortu- 
nato ,  et  Fatjel;  à  Turin  ,  Carlotta  e  Werther, 
Claudina  et  Donna  Caritea;  à  Lishonne,  Atar, 
Il  Puritano;  lUaffiane  if  /in  i  di  Pervia,  Ulena 
el  Cnn^tantinn,la  Festa  delia  /Iota,  etc.  (1820-23). 

Fn  1823,  M.  Coccia  se  rendit  à  Loudres,  où  il 
avait  étó  oomisó  diredeur  de  la  masique  du  théA- 
tre  d«  foL  0  y  flt  repréeenter  mi  grand  opéra, 
Maria  Stuart,  qui  eut  du  succ'-^.  .'^on  dernier 
oavrage  est  de  1846.  Apràs  de  noureaux  royages 
«iBiifape,  il  M  Mtiin  à  PataKow. 

COCHELBT  (Adrien-Louis) ,  sónateur  francata, 
né  k  CharleviUs  (Ardanaes)  «  la  39  avril  17W, 
MPrtan^lOM,  —  Vflf.  tee  «box  1*«  éditfooa  4o 


COCIIERIS  {Hippolyte-Frangois-Julee-Marie), . 
aléograpbe  et  liliérateur  fran^ais,  né  à  Paris, 
0  1"  décembre  1829,  suirit  les  cours  de  l'École 
dea  Charles,  et  fui  aaroyé  k  Rome,  an  i849>  pottr 
etaainer  mi  naanserits  da  fonda  de  la  rnae 
Chriirtine  de  Suède.  Attaché  aux  Archives  de  l'eai- 

5 lire,  puis  à  la  builioili'que  Mazanno,  \\  a  rempii 
liverses  missions  biblnigraphiqu«s,  et  .-si  lieveou 
bibliothécaire4rèsQrier  d<ì  la  i>ibliollieque  Maza- 
riuc  et  secrdiaira  da  la  Commission  du  catalogue 
g'^nérai  des  maiineerita  des  biblioihòi]uea  de  i.ttia- 
pire  au  mfidatèra  de  l'ioetraotien  puhliqua.  Il  a 
pris  part,  on  cotte  qualité.  à  h  publication  du 
cat  il^g  le  des  manuscrits  des  tubliolhèques  des 

j.:-pari«tmin)ts.  Il  a  éte  òiu  tumim  da  la  fliwiélé 
de»  autiquaires  de  Franco. 

11  a  INtblié  :  JVo(tc<^ì  et  niratts  det  documenti 
manuseritt  eontenit  dant  kt  àipòt»  piiòfiei  de 
Parts,  et  relatifs  à  HmloiM  de  la  PÌMréi§  (Fa- 
ris,  IHW  el  suiv..  tames  l-llI,  io-8),  ouvrage 
ouroniui  par  !a  Suciéló  des  antiquaires  de  Pi  car- 
die ,  et  qui  doit  form^jr  .Svol.;  Mi  bil>Unth'''qne 
francane  (Paris,  IHfió,  in-12,  anon vme)  ;  loi^e 
mdthodique  et  anal]ftuiHe  du  J nurnal det  tavantit 
prhédée  de  l'Uittoirt  dt  ce  journal  (18G0,  in-'j), 
e(o. ,  'von  Nouveau  dietiontutire  genyrnphiqm  de 
la  Franca,  ou  Glossair'-  t'fi/mnii'ii  ;u>- ,  '  i  ,  pr'- 
cédé  d'un  Traité  de  vhildmjie  (/fograp'tique 
(18Ò6,  in  4),  est  resté  à  f'tHat  di  projet.  M.  Cocbe- 
ris  a  foumi  des  artidos  a»  Baiieftn  de  la  boeièl6 
des  antiquaires  da  Pieardia,  à  la  Bibdotiklfiia  de 
V^.cole  dri  chariet,  à  l'Àthen,rum  frasifait,  à  ìk 
Bibliothique  universelle  de  Gfnèr^ ,  etc.  Il  a 
aussi  traduit  el  annotò  !<■  PUil<ii>»lion,  de  Hi- 
charil  de  Bury,  pour  le  Trètor  des  ptèees  rares  et 
inéditej  (18:.6,  petit  in-8i,  et  fourni  à  la  niéma 
ooUaetiga  kMlann  dei  ùÈukun  (1869);  to  VtnUt 
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9U  Ut  Demiiret  amtmn  tOiriàt,  poSflW  £rtiic«is 
du  xiv«  sieda  (18GI). 

COaiKT  (l'abbé  Jean-Benolt-Désiré),  archéo- 
logue  frati^ais,  né  k  Sanxic,  prts  1«;  iiavre,  le 
7  DM»  lèitt  nt  MS  étudM  au  collège  du  Havre 
«t  M  itatfBaiie  de  Boom,  et  refut  onlres 
en'1836.  Vic&ire  au  Havre  et  à  Dieppe,  puis  au- 
mònier  du  lycée  de  Rruen,  il  se  livra,  au  milieu 
de  ses  fonchODs  pcclésiastiiiues.  à  l'rtuile  de  l'ar- 
chéologie.  En  184'i,  il  découvrit  à  Éirelat,  dans 
l'enclos  du  presliytère,  les  restes  d'une  villa  ro- 
maine.  Booounigé  par  oe  premier  auccés,  il  en- 
treprit  dina  laa  eavironn  <n  Dieppe  dea  rouilles 
actives  qui  mirent  su  jmir  un  certain  notnbre 
d'antinuités  reniar(]Lj;il>!t>.  Il  publia  dans  divers 
recueiLs,  noLimrn» m  ilans  /ti  Vigie  de  l)iepf>e, 
ies  ré»uitau  de  sci>  re  heri  tir»,  ei,  »aa^  se  i>or- 
MT  è  dw  triieles  du  revues,  il  fit  paralire  des 
oiifnge»  inportants  :  Égktu  d$  fammdiuement 
dH  Kovn  (iRirottville.  1844-1846,  t  voi.  in  8^; 
ì\(]ìiirs  de  l'arrnndisiement  de  Pufijir  (Dh  pi  c, 
IH4i)-lH.V1,  '2  voi.  in  8);  Éghtes  de  l  arrondisie- 
ment  d  ì  n  t'  i  (Dieppe,  18»)2,  2  vi  l.  in  H, .  eie. 

Nous  citerooa  enc-  re  :  Éire'nt,  son  jiatsé,  son 
prisent,  son  at«r.tr (Dieppe,  18i>i,  m-S)  ;{f  Gutd<> 
di*  baignmn  à  Dirvpe;  la  Gulcrit  dieppoise, 
tur  lea  horatnes  célc-bre*  de  D  ei  i^o;  entin  la 
jN'ormondiV  souterraint  .  «u  Si.inr»  tur  drt  ci- 
melières  romaim  el  franks  exyilvres  en  .\orman- 
die  (Dieppe,  18f>4,  gr.  in-»,  avec  plnncbes  liilio- 
graphtéea),  ouvrage  couronné  par  l'Instaut  daiis 
U  Wém  aanée;  SéjmUuret  gatUoiset  romainety 
finnqves  et  norniondra  (Dieppe,  1857,  gr.  in-8). 
M.  l'abbé  Cochctaóté  nommr  membre  du  Comité 
des  traTaux  histoiiqiies  et  i)o>  So.  ;éti''»  sav.n.tos, 
des  Socic'tós  do»  anliquaire.«  de  Fr.ini:e,  de  Ncr- 
mandie,  de  Picardie,  de  Morinie  et  de  Londres. 
de  l'Académie  d'arcbéologte  de  Belgique,  de 
rAatociatioo  «rcliéologique  de  U  Grande-Bra- 
1agn«,  e(«. 

COCHIN  (Pierre-S(izanne-AupTistin) .  adminis- 
trateur  et  pubbcisle  fran^ais,  roembre  de  1  in- 
stitut,  est  né  à  Paris,  le  Vi  dicembre  IS.'S, 
d'une  famiile  qui  oompte  depuis  iongtempa  des 
membrw  dlatiniraée  dans  le  clergé .  l'admioi- 
stration,  le  barreau  ci  les  arls.  Son  [i^rc  et  son 
grand-pére  ont  l'ié  tous  deux  mairi'>  ci  dtpuiés 
(in  !  >'  nrroiiiiissenionl  de  Paris.  Préparó  par  son 
éducation,  et  appelé  par  toutes  ces  iraditions  de 
famille  auz  fonctionsadinìnislralives,  M.  Augusiin 
Coebin  a  fait  panie  de  bonna  heure  d'une  foule  de 
Sodétés  philanthropiquei  ou  de  conunissions  im- 
partantes.  Adjoinl  su  maire  du  10*  arrondi>M meni 
en  1850.  il  e>l  devcnu  maire  en  ISo.'J,  el  dtpuis 
menibre  de  la  comniis^ion  munici|ialc  de  la  Scine. 
Aux  éieet^oa  géuéiales  de  1863,  il  s'est  prùsenté 
eooum  oandidat  des  partisans  du  pouvoir  tem- 
poni  du  pape,  dans  la  G*  circunscriplion  de  la 
Seiae,  en  concurrence  avec  M.  Foucbcr-Lepclle- 
tier.  candidai  officici,  ei  M.  (iucroull,  candidai 
de  l'opposilion  démocrauque;  >l  reunll  au  pre- 
mier tour  de  scruiin  une  ininonlé  de  (>tìG8  voix. 
A  la  fin  de  1864,  il  a  óté  élu  uembre  de  l'Aca- 
démie dea  teiences  morales  et  polii iques. 

On  a  de  M.  Aupiistiii  (Vchm  plusieurs  écfits  eu 
général  relatifs  aux  que>i.  ms  de  chariié  Sicialn, 
à  l'étude  (IcMjiii  lles  u  s'i>l  umé,  ci  un  cerlain 
noinbre  d  aride»  criliques  .sur  dos  ou\r<igvs  d'ó- 
conumie  puliiique.  La  plupart  ont  éló  ins£réedl.us 
les  Annata  de  la  eluirité  et  dans  le 
àanl.  dont  il  estdevenu,  depuis  1845,  un  des 
ré  lacteurs  Ics  plus  infiur nis.  Nous  citerons  : 
iNoliCf  sur  Mettray  (I84G;  é  lmon,  IKJil);  Ao- 
tice  sur  la  nr  df  M.  Cmliiu,  f-on  ['tre.  ^cnle 
|K>ur  la  4*  édilioQ  du  ManMl  du  taUcs  d'atUci 


EuoA  «itr  la  «W,  Im  mÀlMet  <fi rulntdton  ei 
dyduealten  et  Ut  AMiuemenU  de  Pestalo ixi, 
(|ui  obtint,  fu  18'i8  .  une  mention  bonoiahle  de 
lAcadf'niie  des  >cicaces  aorales  el  politi^juts; 
VAbdliiion  de  l'esclatage  (18ol,  2  voi.  in-R),  qui 
eut  l'anaée  suivaote  un  orix  da  3000  fr.  k  l'ACA- 
dómie  fran^ise;  puis  pmsieun  brechnrea  sur 
des  queMions  politigues,  morales  cu  reltgieuses, 
ofTrant  un  intèrni  d'actualité  :  Bome,  les  Marlyrs 
dn  Japim,  eie.  (I8G2,  ui-H  ;  Qurl.quet  iìu>ls  sur 
ia  Vu  de  Jesus,  dt  M.  Km.  Ih  nan  (18G3,  ÌQ-12)f  elC 

COCnBAMK^lordThomai),  voy.  Duhdwau. 

COCHRANF  vir  Thomas-John),  marin  anglais, 
nó  L'ii  lT8y,  à  Fdiujh'iurK,  a[  parlienl  à  une  liran- 
che  I  adelle  do  la  faniiUe  écossaise  des  comles 
de  Uundonald  (vuy.  ce  nom).  FiU  de  l'amiral  sir 
Alexandre  Cocbrane,  qui  mourut  eo  1832  à  Paris, 
il  entra  fort  iettile  d«na  la  tMfio»  royale,  prit 
pan  aux  expéaitlons  contre  &e]la'lale,  te  Ferro} 
et  (ia  iix.  et  :n ut  .iti-  itu  le  giidA  de  capitaine 
lorsiju'il  fil  sous  ics  ordro  de  son  p^re,  là  cam- 
pnKtie  d'Am«'rique  en  IHl'i.  De  SWl'o  à  183'»,  iUut 
gouvemeur  de  l'ile  de  Terre  Nuove.  Après  avoir 
vainement  brigué  l'élcclion  de  Westminster,  U 
repré&enta  le  bourg  d'ipswichà  la  Chambre  dea 
Commitnes  (IK37),  et  api>u\a  de  son  vote  la  po- 
lii qiu  de  sir  R.  Peci.  Contre  am!r:il  en  18*èl,U 
ne  fui  pas  réélu,  el  commanda  penUaut  cinq  ans 
la  station  navala  des  Indes-Orieatales  (1H42- 
184G)f  antreprit  avec  aoccès  une  croisiére  coatre 
lea  piraiea  malata,  et  s'empara,  en  1846,  de  la 
capitnie  du  sullan  de  Bornio.  Promu  vice-amiral 
en  18M,  il  a  obtenu,  cn  182:.,  le  brevet  à  vie  de 
die  alier  [knight  bachelor)  el  a  recu,  eu  J868«Ie 
grude  ile  vice-amiral  du  Huy.Tunie-Oni. 

CocURANE  (Ale\ai  he  Ii'ui  I  ^s-Ross-Wishart- 
fiaiUie),  bomme  politique  anglais,  né  en  1814, 
est  Ala  dui  précéaent.  Enroyé  par  le  bourg  de 
Hr  iilport  ,^  la  Chambre  des  Cumtinines  I  IK'iI),  il 
s  ebi  decìaré  en  uiaiiiles  c irci  ii^lancei  ^eìé  parti- 
san  des  priDcipes  conservaleurs,  exceptó  dans  la 
quesiion  dii  liiire  ècuauge,  Oli  ila  voté  pour  sir 
K.  l  eel.  Dans  la  sesaion  de  I9&i,  il  s'est  élcvé 
avec  la  plus  grande  vidleiice  contre  le  antéme 
poiitique  de  lord  Painnrston,  et  a  justiBé  les 
gouvenicments  de  Naplcs  et  d'Aiitnche  des  aocu- 
satioiis  portécs  coi>lio  eux  par  1  opposition.  Aux 
élections  g(''iicrales  de  18:."2  il  a  dù  faire  place  & 
un  candidai  liberal.  Ou  a  de  lui  plusieurs  ouvra- 
ges  :  Voyage  en  Mtrn'e  (the  Morea,  in-8)  ;  la 
Jeune  luUte  (Young  Italy,  18&0,  in-8),  où  Use 
montre  le  défen^eur  de  rabaolutisme,  et  des  ro- 
m.'ins  :  Lnnl  lirìinrmt,  Enust  Vane,  eie,  qpl 
sout  de  4  àtcs  imiuuons  de  sir  Edw.  Dulwer. 

COCilCT  (André),  économisle  fran^ais,  né  & 
Paris,  «n  1813,  IraiU,  en  1836,  dana  la  Bevve 

des  Deuj-Mnndrs ,  les  queslious  d'économie  pò* 
lilj(pie.  ci  paaiculièreuient  celles  qui  se  rap- 
puiiiiiii  à  la  c<  lonisation  algérienne.  Si:s  ira\aux 
obtuirent  l'approbAtion  d'un  juge  compii' ni,  !«ì 
maréuhal  Bugeaud,  et  attirórenl  sur  lui  l'atten- 
tìon  du  gouvernement  qui  le  cbart^ea  de  r^iger 
un  Rapport  gèniral  tur  VAtgérit.  Ce  inmil,  qui 
forniaii  un  volume  in-4,  soriail  dea  prMSes  dt 
rirnpr  merie  royale,  lorsque  la  réTMUtiotl  de 
Fevn  r  cii  arroia  la  nui.Iicalion.  M.  C'iihut  lUt 
i.llaché,  eu  IW8,  àia  rédacl  on  du  .V<J/iona|, 
où  il  discuta  avec  aulani  de  u  udéia  lou  que  de 
ialeul  lea  doctrines  aodaUatea.  Un  ccrtain  nom- 
bre  de  ses  articles  ont  été  réunis  sous  ce  titre  : 
les  Aisociaiii'us  ourrièr  s,  hi*loire  et  théorte  iUt 
trnlain  X  ile  »  ort^ufuwOon  iiu.nslriel'e  yptffrP» 
dfi;u«i  la  ritoluiìon  dr  1848  (18òl  ,  in  Hj. 
bepuia  le  coup  d'&iat  du  2  décombic  18&1, 


]f.  AnAré  Coebot  s'est  tcnu  en  dehors  de  la  scène 
poHtiqtt».  Il  a  pablié,  dans  U  BSbUeUhèqw  dtt 
ékemnt  defer,  une  étude  inttrautllt*  «ir  1*M«- 

toire  Pt  le  systèrae  de  Law  (Law,  18^i3,  In -18). 
Il  est  dpvenu  le  correspondjint  de  plusieurs  erga- 
ne? de  la  presse  hispann-am/'-riciinr.  Kn  18<ì^.  il 
a  été  secrétaire-général  d'une  nouvelle  grande 
§otìM  de  «rédit 

flOCmnmif  («fr  Al«tandra-7am«i*1SdiiHmd , 

10*  bnr  >nnet) ,  ma^str.it  anpisis,  né  M.ondr^<; , 
en  18(J2,  est  issu  d'une  ancienne  famille  éco.v- 
•^i«e.  Fils  d'un  diplomate,  il  fiit  élevé  au  foH*^ge 
de  la  Trinité  à  Cambridge,  suivit  dés  1826  les 
Man  de  droit  de  Middle-Temple,  fot  admis  au 
teiTeiuenl829etattaetie  aa  veaton  jedieiairedes 
eemMi  de  Poaert;  en  IMI ,  il  a  refQ  le  tffre  d'a- 
Voeetde  la  reine.  Jurisconsulte  distinpné,  ses  opi- 
Bions  1(béral»'S  l'ont  porlé.  suivant  la  rortiine  de 
son  parti,  à  de  hautos  functions  de  la  m;\|fistra- 
lore.  Sous  le  premier  ministèrede  lord  J.  Russell, 
fl  a  été  nofflmé  avoué  ^énénd  (1850)  et  chevalier 
m  nème  temp«.  puis  proemur  gt^nérai  (i8M}. 
Catte  demìère  eharge,  qu'ilatait  r^signi5e  à  t'a 
vénemcnt  des  cmservateurs  au  pouvoir.  lui  fut 
rendue  en  dicembre  En  1856,  il  devint 

président  de  la  cour  des  plaids  cornmnns,  ri,  en 
181)9,  président  du  Banc  de  la  Reine.  Sir  A. 
Cockbum  a  rcpr^aenté  la  rille  de  Seuihampton , 
de  1841  k  1857,  à  la  Chambre  des  Commune«.  Il 
■  pour  h#rit!«r  son  onde  sir  Francis,  colonel  du 
9.1*  ri^giincnt  d'infaiUer;»',  ancien  pnuverncnr  h 
Honduras,  et  aux  lies  Babama,  nommé  géoéral 
en  1880> 

COCKERELL  (Charles-Roberf) ,  aitMteete  an- 
glais.  né  àlx)ndre3,  le  27  avrii  1788,  apas«6plu- 
sieurs  année^  de  «a  jennesse  an  milieu  ae<  monu- 
menls  eidos  niines  de  rarchitcclnrc  rlassifjiif»  en 
Oricnl,  en  Siciie,  en  Grèce.  à  Rome;  en  isi!  et 
1812,  il  a  concouru  aux  fouilles  'lu  tempie  de 
JupitBr  à  Rgine  et  de  celui  d'ApoUon  à  Phyga' 
léa,  doni  les  restes  ont  été  transportés  à  Munteh 
et  ta  British  Musfum  de  Londres.  Ensuite  il  a 
entrepris  la  restaura  li  on  du  Capitole,  du  Forom 
et  du  Partbéjion.  En  Anplet^rre,  on  met  au  nom- 
bre  des  principam  ouvraj^es  qu'il  a  exécutés  :  la 
siile  ile  réunion  et  la  chapelle  au  collège  d'Hàr- 
row  (1819);  l  lnstitut  philosophiqaede  Bristol,  le 
CoDége  de  Lamppt^^r  (1822)  dans  le  gcnre  go- 
thique,  la  biblioihèque  puhlique  de  Cambridge, 
lea  hdtels  d^s  comimp-iies  d  assurances  du  So- 
leil  et  d"  WVstminstcr  à  Londres,  etc. 

M.  Cockerell  a  éié  un  de<  associ^!"'  les  plus  ac- 
lifs  de  rinstitut  archéoIogHine.  Outre  heaucoup 
de  mémoirea  inséréa  dans  les  Annalet  de  tette 
Sodélé,  il  a  paUié  :  Teimngraphie  da  Égli  ses 
dujoayt  Cnlles ;  Vie  el  tnirnur  ''nrchilc  te 
Wtì  ìliam  de  Wikeham;  Defriptinn  arti'<iiiiHe  de 
ìacathédrale  de  Uncnln,  e  c 

ÉIu  mcnbre  fle  l'Académie  royale  des  beauz- 
arts  depuis  I83fì.  il  a  succédé  à  Wilkin*  eomme 
professeur  d'architecture  (IMO).  Plusicurs  com 
pegniea  iàfaoles  da  eontlnent  le  eomptent  parmi 
leurs  membres,  et  l'institut  de  Franre  Ta  61u,  en 
1841 ,  associò  éiranger.  M.  Crvrkcrell  a  envoyé  à 
l'Kxposition  un'verselle  d-  iH',r>  deui  dessi ns , 
dont  l'un ,  celui  du  Monumm  élevé  à  la  mémoire 
de  Wren ,  lui  a  Ttld  une  médallle  d'or  de  pre- 
nidre  ciane.  —  U  en  mort  en  aepteabra  im 

CODAZZI  (Angustin),  inpénicnr-géogttplie  Ita- 
li_en,  né  à  Lngo,  près  de  Ferrare,  en  1792, 
s'enfrapea  h  sf  i/e  ans  dans  un  régiment  italien 
au  service  de  U  France:  flit  la  campagne  de  Saie 


se  battit  en  Italie,  et  il  te  trouvait  assiégc  dans 
la  forteresse  de  Maatooe  loca  de  la  enate  de 
Napoléon.  Aprés  le  lieeneiement  de  ramée  en 

1815,  il  quiita  le  servicff  et  ré<olut  de  se  lirrer 
au  commfTce.  Mais,  en  passant  en  Turquie,  il  flt 
nanfraj-'e  à  la  hauteur  des  ìles  loniennes,  et  par- 
vint  à  grand'pfine  à  Constantinople.  Il  parcourut 
ensuite  la  Grtce ,  la  Valachie,  la  Moldavie  , 
l'Ailemagne,  la  Russie,  la  Poloffne  et  leaJfttMa 
do  Nòrd.  11  étaft  en  Rellande,  lorsqee  le  broit 
f]pv  ,'.V(^nf^m»^nts  accomplis  par  Bolivar  le  déter- 
miìia  à  .s'embarijuer  pour  l'Am^-riquc  du  Sud.  Ar- 
rivé  à  Baltimore,  il  s'atlaehn  cnnime  iiifjénieur 
à  la  flottille  de  l'amiral  de  Véiiézuéla,  ViUaret. 
qui  flt  voile,  en  1817,  ver-»  l'Ile  Marguerite.  Jeté 
sur  le>  rires  de  la  Floride,  il  aervit  dlaboid  un 
chef  netlealn,  pela  le  gtntrernement  de  la  Co- 
lombie. 

T^evenu  en  Kurope,  il  flt  un  séjour  de  quelquee 
■  mois  d  tns  sa  j  atrie,  puts  rLiourn.i.  en  I82dt  OH 
I  Amérirjue  et  se  Bxa  à  Sanla-Fé  <ie  Bogott.  Ao» 
^  crédité  anprte  de  Santander,  vice-pré«dé»t  de 
!  la  république,  par  des  lettres  de  (ttvers  gouver* 
nements,  il  fut  admis  dans  Famiée  a?ec  le  grade 
de  lieutenant  f  !  nel   d'artillerie,  et  envoyé  à 
Maracaibo  pour  dre^ser  la  carte  de  la  barre  du 
lac.  Il  revint  aree  des  plans  précis  et  d*  taillés  et 
un  mémoire  sur  les  moyens  de  défense  du  pays. 
Il  drestt  ensoHe,  sous  tee  aospices  du  général 
Carreno,  la  carte  ehorographiqiie  de  tout  Io  dé- 
parlement  de  Zulia,  travail  très-important  qui  lui 
prit  deui  anné^s  (1828-I829). 

Lorsque  l'Etat  de  Vénézuéla  se  fut  séparé  du 
reste  rie  la  Colombie,  il  fut  chargé  par  le  général 
Paez  de  faire  le  pian  de  oheeiitt  des  dépariements 
dont  se  composalt  la  nOarfelle  rdpubUoee.  Intar- 
r(^mpu  nlusìeurs  fois  par  la  nécessiié  de  preudre 
pnrt  à  aiTerses  expéditions  militaires,  ce  eadasUe 
fulterminéen  IRIS,  et  M.  Codazzi    * ' 


en  1813,  et  assista  sax 


Lntien,  de 


Baotatn,  de  DroMle  et  de  Lripdet  la  1814,  il 


compense  le  grafie  de  colonel. 

De  1838  &  1839,  il  parcourut  les  déserts  de  la 
Guyane,  et  soivit  jusqa'à  la  source  le  coors  des 
fleuves  si  nemVreni  dont  elle  est  anosée.  A  son 

rclour,  le  congrès  de  Vénézuéla  lui  vota  une  al- 

location  pouf  pnblier  les  résultats  de  ses  dt^cou- 
vertes.  .M  C  ■■li/^i  vint  alnrs  %  P;iris,  et  y  publia 
son  ouvrage  en  p*pai;noi  sous  ce  tilre  :  Hetumen 
de  la  geografa  dv  Vruesuel^i,  por  Augustin  Co- 

iWftion  en'jnMniiue,  7  leionnw  eNUSK 


tonte 


lui-mfm"  ''t  s'y  maria.  Kn  il  passa  au 

vice  de  la  Nuuvelie-Grenade  .  qui  l'employa  i  

sitfit  à  de  nouvellesexplorations  chorograpoiques. 
Quelques  tetnps  après,  il  se  rendit  dansFisUime 
de  Panina,  pour  y  étodier  nn  projet  deeenalìMi- 
tlon.  .  . 

rODBWGTOX  («ir  William- John) ,  (rénéral  an- 
glais,  né  en  1800,  est  le  fils  atré  du  célèbre  ami- 
rai dece  nom,  qui  papna.  en  1829,  la  bataille 
de  Navarin.  En  $ortant  de  l'universitó  de  Cam- 
bridge, il  fot  admis  en  qualité  d'enseigne  aux 
Coldsirram  guards  (1821),  corps  dans  leqael  il  e 
s'iccessivement  acquis  les  grades  do  capttaine  et 
de  lieutenant  colonel  (1R36).  Totonel  en  1846,  il. 
fut  nommé  major  général  le  20  iiiin  1854,  et, 
n'ayant  rogu  aucun  emploi  dans  1  armée  cxpédi-  ' 
tionoaire  centra  la  Russie,  il  se  rendit  on  Orient, 
afin  de  stiivre  te  jguerre  en  amaiear.  Bientdt  une 
vacancc  se  produ-sit  par  Io  départ  forcé  de  lord 
de  Ros,  et  il  fut  appelé  à  prondre  le  commande- 
raont  de  la  l^brigadede  la  division  lépòre  (IS."}'!). 

Depuis  ce  moment,  sir  W.  Codrington  assisU 
pendant  deux  ans  à  tontes  les  pénréties  de  la 
guerre  en  Crimée.  Au  passage  de  l'Alma  (24  sep- 
tembre),  il  «atlll  le  feu  contre  les  Russes:  a 
InkemiMm     nof»aitoe)t  &  wuUnt,  avee  les 
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Bardes,  tout  rcfTart  de  la  journfo.  Ausm  m  eoa* 
ouite,  (Ioni  1'  s  rapporb  officiels  onl  i^rlt''  , 
sieurs  fois  avec  (•\<^:ef- ,  lui  va!ut-«lle,  apris  la 
ralraitu  de  sir  G.  Itrown,  le  commandenif iit  de  ' 
la  division  16K^re.  Durant  tout  le  siége  de  Sél>as- 
topol»  à  la  priae  du  mameloQ  Vert  comme  à  l'as-  ' 
9Uit  déffnttìf,  U  aa  ranoontra  tonjours  à  Ten-  , 
drflit  le  plus  p^rilleux.  CV<1  lui  qui  fut  chargé  de  j 
prépartór  l'attaque  malhpureuse  ilu  Rcd.in.  ^ 

Lorsipie  le  g»5M»':ral  Simp'it>ii  dut  -it"  or  lo 
cotnmandeaaeot  Pti  chef  de  l'armée  d  onórations 
(13  nòvembre  IS&ii}.  sìr  W.  Codrington  fui  choisi 
par  !•  miiiiatèra  pour  1«  retnplaoer.  Il  n«  revint 
en  Angletem  qn'au  moitdejuMlet  18f>6.  après 
avoir  assistè  au  r^'cmbarqnem^nt  do<;  «^  lilats  et 
du  malériel.  Ctiovalier  coniDia;  <ìour  ilu  I'a>n,  il 
a  re<,u  de  Napcléon  III  tes  in-ijjnes  ronr-.;  oii- 
dants  dans  lordre  de  la  L^pion  d'hunncur,  le 
16  jttia  1856*  Lteulenant  jgéu^  ral  datis  la  mt^mc 
aiioée,  U  a  re(it»  «n  févncr  ,  1«  mandai  de  | 
Greenwiek  k  la  Chambre  de»  Communes.  En  18.'i9,  i 
il  a  6l&  nommó  gouverneur  et  coTim.intiant  cu 
chef  à  Gìl'rallar,  et  e>i  deveou,  ea  1861.  colODcl 

du  2S*  règiment  d'ìAfiunme.  I 

COBBORN  (LouÌB'Eugòne ,  baron  df:),  liomme  ' 
pditiqiM  franìinb,  d4put4»  «si  d4  la  18  floréal  1 
an  IX.  Affrìruitear,  maire  de  Safnt-Pfen«,  «t  | 

membre  au  Ti  i  i  il  génfral  pour  le  r  i  :  n  lie 
Barr,  il  entra  au  Corps  législatif,  en  IHài.i  oimne  i 
candidai  du  gouvernemcnt  pour  la  W  c  rcoii- 
SCription  du  Bas-Bbio,  et  fut  réélu  au  mònio 
tim  aux  élections  suivantea.  En  1863,  il  a  ub- 
ICDU  voìz  sur  24147  Toianta.  M.  le  barun 

de  CiBliora  a  élé  oommé  ebevaUir  de  1*  Légion 

COKNE  (J-an-IIenri  di;),  priutro  belge,  né  à 
VodPr-Drakel  (Fiandre  Orièoiale),  on  1798,  6lu- 
dia  la  pt'inture  à  Bniiellea,  sous  la  direction  de 
"Louia  David,  alors  eiilé,  et  plus  ta^d  una  etile 
de  Joi^eph  PaC'hock.  Il  a  fait  dpi  uis  |'Iu.>uur<3 
TO]Wf?es  en  Frince,  o\.  notammcnt  à  Paris,  ni  li 
a  residé,  deiiuis  qutìlqucs  aniióes,  prcsque  aulanl 
qu'à  Bruxelles.  On  a  surlont  de  cet  artiste  :  um  ' 
Tournée  pastaraU,  le  Ytndrtdiy  ou  k  jour  d^abs-  1 
tinence^  tujet  eiposé  à  Paris  en  1S37,  et  quo  la 
litbograpbie  a  reudu  «s.scz  populairn  cn  Frano";  ; 
JlM^re  eljproWl^,  admis  à  rfc»ptMiilion  universtìUc 
d»  1856»  0  a  obtcnu  une  2*  médailie  en  1837. 

COGTLOGO.N  (Louis-Charles-Eramanuel,  comic 
DE^,  adminisiraleur  fran^aia^  né  à  Paris,  le  lOaoùt 
1814 ,  aj<partìent  à  une  ancienne  famiue  de  Dre- 

lagne.  Elève  de  l'Erolc  sf  V  i  ,Ic  miliiairc  t\r  Sainl- 
r.yr .  il  pnl  rane  daiis  rarmi  c.  cu  iKì'i,  av  e  le 
graae  de  sous-lio  iteD  iiit  et  donna  sa  dZ-missinn 
ea  1S40;  se  irouvanl  eit  Al^rri-  cn  )8-'47,  il  prit 
part  cn  amateur  à  l'cxii^diiio;.  [,\  Kabylie.  A 
cette  époque ,  il  avait  pubLé  dLtos  Ica  jouroaux  un 
aasez  grand  nombr*  de  romani,  nooTelle»  et 
conles  en  vers,  ainsi  qn'un  Voyii(jc  en  Myi'rie 
(WiH).  Nomrné  !-ou.s  prcfct  de  Urt-ssuire  en  IR't't. 
il  a  aduiinislrc.  d'  puis  18.".3,  ks  prii''ectiir(^s  .1  ■ 
l'Ain,  da  la  Haute- Vienne  et  du  Lairet  {Ib  maca  ] 
1861).  Il  a  été  promu  officiar  da  la  Lteioa  d'hon* 
wa.  ] 
Son  frère,  le  marquis  Alfred  da  Coétlogon,  ; 
ancien  page  de  Charles  X,  nommi''  s.  tis-lieiitc- 
naiit  de  ciivalerie  qufique  tenip-  avaut  Ics  jour- 
nées  de  Juiliet  1830,  donna  sa  d<^mi>8ion  et  vé- 
cut  dans  la  reiraite  sous  Louis- Philippe.  Ea  1848, 
il  entra  aa  CoMOtre  et  contribua,  avcc  M.  de 
Rovif;'>.  \  cn  Taire  un  journal  légitimLsta.  Il  a 
douué  quelques  publicatious  arcbéulogiques. 

OQKOL  (Pietre-Loais),  prókt  et  pródìoiMU 


I  GOFF 

ftmtt^ais,  né  k  Tirare  (Bhòne),  le  14  mar?  iftO.V 
est  ii*u  d*tine  ancienne  famtlle  de  ni'groiants  quc 
la  tra'lititn  «hi  pays  fai'  deNCcndr'  du  ccl-  tjre  ar- 
gentier  de  Cti.irks  VII.  Él'  vé  d'aìxird  par  ses  pa> 
rcnis,  il  fìt  se<i  classe»  à  la  Chartreuse  de  LjOd 

3 ne  dirigeait  alors  M.  Bocband,  et  profesaa  aiao 
istinciion  la  pbilosophie,  de  1820  a  18)4,  dang 
un  sémmaire  de  celle  ville  Ce  fui  à  cette  Apoqna 
au'il  e.ssaya  de  réfuter,  dans  un  petit  nnvrage,  la 
iriii-'  !u  >ens  commun  qui  yen  ni  ile  s<.'  pro- 
durre; soa  livre  fit  dire  à  M.  Fayct  qtie,  «poni 
réfuter  Lamennais,  il  faudrait  t'ire  LameSBlb 
lui-mfima.  •  En  1827,  il  vint  à  Paria  tt!  itWMn 
tra  durant  troia  annéM  l'auditaur  aarida  dat 

crup;  prr/<>^>.-^s  à  la  SOCÌIOIUM  par  MM.  MmI», 

Cousin  ci  VLllemain. 

(T-lonn/i  itròif»  en  1829 .  l'aMó  CoRur  refusa 
ies  diverse»  fonctions  qu'on  a'caipres«a  de  lui 
ofTrìr  :  un  goiH  irrcsistihle  la  portait  vera  la 
chaire.  Il  j  monta  pour  la  premiere  fois  dÀakk 
paroiase  de  Saìnt-G«orges ,  une  dea  plus  Murata* 
de  Lyon  (1830),  et  obiint  un  grand  succès.  Dòs 
lors  commei  ca  pour  lui  une  longue  sène  de  tra- 
\aiix  ap(i>loliijiie9.  11  prè<  l.a  le  carèmo  i,  (  ler- 
monl-Ferrand,  à  Lyon,  à  Nantes,  à  Troyes,  elo., 
ut  dans  la  plupart  des  égUsea  da  Paria. 

L'abbé  Oeur  lui  auccasaiveaitaBi  booudì  ehi* 
noine  ou  grand  vicaire  bonoraira  daa  dtoe^sea  do 
Nantes,  d'Arras,  de  Ljon.  de  dap,  do  Paris,  eie. 
l.ouis-Pliiiippe  iui  donna  la  croix  il  honneur  ìi  la 
suite  du  &aréme  qu  il  prccba  è  Saint  Rodi  en 
1840.  U  a  ótó.  pendant  quelques  anuées,  chargé 
du  cours  d'éloqueiice  sacrée  4  la  Kaculté  de  théo- 
logie  de  Paris.  Fnfìn  il  fui  appelA  par  la  général 
Cavai gnac  à  VfvtcM  de  Troyes  (16  oetohre  1848). 
M.  Co-iir.  trcs-riuv«>rlpnient  gallican,  s'est  oppoM 
à  la  réforme  pédagogique  de  l'abbé  Gaume  (voy* 
ca  non).    Il  eit  mort  la  M  octohn  1860.. 

COvnNlÈU»  (AiitoÌQ»>SÌBéoii^riel),  aio^ 

cai  et  publiciste  francali,  né  à  Castelnaudary,  la 
h  ianvier  1"86.  étail  bis  d'un  oiédecin  de  cella 
ville,  ce nnu  comme  aoteur  de  la  .1/ ■     iH*  dr  la 
nature.  Rew  avocai  h  Paris  en  ISOtì,  puis  doo 
teur  en  dcolt,-  Il  plaida  dans  plusieurs  graiidea 
affaires,  la  sraaéa  du  19  aoAt»  eetai  daa  aargenta 
de     Roabelieet-cdwl  da  la  sauaaaHXiaa  aniift- 
naie.  Il  ^crìrrtit  et  puhiiaii  en  mAmo  tempsdivai» 
ouvrapes  nij  t  pianta  de  droit  ou  d'économie  poli" 
liqu'^.  de  !,i  t:;l.rciiscs  brochuros  de  t  ii  '  i>i,>iance^ 
et  des  cssiK  de  poéiic.  De  1840  à  1K46,  il  fut 
avucal  à  l  i  i  l  ur  de  casMlum.  Dans  ces  dernit ras 
anoées,  il  a  M6  meuibre  du  conseil  géniral  d« 
Se!na-«t-0i9«.  H  a  été  nommé  abevaliar  d*  la 
LfK^^i"  d'honneiir  le  20  octnhro  IR'iO. 

Olì  a  de  M.  Coffini''rc.>,  tinti  e  aiities  ouvragea 
de  droit  et  jurisjTud  'iiCc  :  \niì!\jsf  d(ìs  Sordks 
(k  l'emp€rr\tr  Jìulimcn,  cfinferccs  avec  l'anciea 
dfJJil  franca. s  elle  Code  Napoléttn  (l^^OS,  ìn-12}; 
le  Code  Napoléon,  axpliquó  par  lea  déoiaioaa^- 
prèmes  de  la  Cour  de  easaation  et  da  eooaail  dfi- 
tat  (18f)T,  in-'ii;  Jurisprudnice  da  cnurs  joure- 
rnincs  sur  la  i^rvadure  (1812  .  .0  voi.  in-8)  ;  Traiié 
dcs  ncti  t  tiaiu  L'ciat  ch  il  (lK-26.  in-8);  Traité  de 
la  libtrt^  indivÌ4Ìu«U0  (1828,  '2  voi.  in-8).  ìl  Vm- 
aaga  da  tontos  lea  elasica  da  citoyens  -.  le  pre- 
mier volume  crrmpl^menlaira  (1391-1804)  do 
Journal  dcs  miditnc^s  di  la  Cour  da  Cmtùtiom 
(18U3);  /^/r  TM'  Nfs  <Ì0  notr«  organisation  gouver- 
ìtftnenUìU ,  aàtiuiìislrniivt  et  jvdicìnire  (I8.'i0, 
in-12),  eie;  ci  tri^  aulres  oav.'^ajs'e-J  ù'/i- 
nolitique  :  de  lo.  ^uraa  et  des  spécuìmtkins  sur 
Ics  effitx  pubiùs  flSM,  in-8),  runa- daa  pre- 
mil:res  prolestalions  contro  l'agiotaga.  et.  dan 
J^tudrs  fur  le  budget  fincmcier  et  spécieìemmit 
sur  l'iiui'ól  /"onf icr  (1849,  in-S). 

Noiu  cùeroBS  ancorai  :.  OimerxtUiQM  tkt  k 
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réUàfUuemmt  da  (ìivorer  f1B21):  Kxamen  du 
mrojet  de  loi  tur  ia  prauif  l  énodique  (1828); 
Exmun  di*  umneau  projet  de  loi  sur  in  f  ri- 
treùmu  pmr  eorwt  (iH'29)-,  liapport  swr  i»  sj/ttème 
eeUuiain  (IfiM);  Mlu^ieu^9  moroMn  paMqiwi, 
UD  Conte  (18-'i9)  ,  la  Gioire,  l'Amour  et  le  Bm' 
hnir,  épftre  (18ó2i;  sans  compier  une  longue 
sène  il'ariicles  in><'nÌ9  dans  les  jtnirnaux  de  ju- 
rispruilcuce  et  daiia  divers  recueils.  La  France 
litléraire  lui  aUribue  :  Buonaparle  peint  par  lui- 
viém  daM  m  otrtièra  militaire  et  poiitique.  et 
àm  Qhwrwiliww  mn  le  prnjet  de  loi  rekuf  à  la 
liberté  de  la  pirsse,  signés  seulementdo  suini* 
tiales  (IBl'i  et  1817  ,  brocburea  in-8). 

COGALNICEANO  (Michel),  historieo  et  pobfi- 
cistB  roumaio,  aéTan  1806,  débota  daiu  la  car- 
rièro  da  ytnrtgpfwf,  et  oecnpa  à  taMV  1» 
ppttiiltn  tthfira  dlUaUiiiv  nationilv  oréés  lora 

ne  l'organi':»!;  n  'fs  ('■cnli'fì  snus  le  rèpne  de  Jean 
Stourdza  (1822-l>'i8).  Fji  IfilU.  il  quitta  la  Mol- 
darie  et  parcourul  inule  l  Aliein  if^no  et  uno  par- 
tie  de  la  France ,  en  quéle  de  maluriaux  pour  MD 
"--^«re  de  la  Valachif  et  de  la  Moldavi*.  Bédio» 


tMT  d*  te  DoMM  ìiaimire  ,  de  VArehive  rtm- 
maitie  et  dt  tb  Fmittt  rdUageoise,  il  fonda,  en 

1841 ,  de  ConctTt  .'ivpc  Jot.n  r.lnka  f;l  Basilo  Alex;in- 
tó,  kf  J'rogrèt,  ergane  a.nuuat  de  l'opinion  libò- 
rale,  qui  pouaga  ìe  gouveniemont  ilu  Michel 
Stoiudsa  à  rémanciMlioa  des  Bohémiens  ou 

H.  CofikiieMiio  •  ooilaboré  éndeoMot  k  la 
Uante,  à  VAbeiiU,  k  la  Bttkovinty  l  la  BbvfHanie 

litUraire,  fondóe  en  ISn".  par  B.  Ale*Bandn.  L'an- 
néeauivante,  il  londa  l'iìloiie  du  Danube,  où  il 
s'est  montré  un  des  plus  ardents  promotcìinì  de 
l'uoiondes  deax  pnncipautés,  et  qui .  interdite  à 
liBsy,  awantt,  rédigée  en  franoiis  à  Briuelte. 

Au  noia  de  aeptembre  1S&7,  M.  Cogainie«aoo  a 
èli  éhi  député  aa  divan  ad  hoc,  pour  1a Holdavie. 
Soti»  TboapodanU  du  pnnce  Couza,  son  influence 
n'a  fait  quecroltre,  et  au  milieu  de  l'^nnóc  1860, 
il  a  été  nomini  chef  du  nouveau  cabinet  moldave, 
Jtria  par  le  prinee  dans  les  ran^:<  do  la  gauche.  11 
quer  comma  oraleur  6liM|ueat  autant 
poiitique  babile  daos  les  eondittoas 
où  a*enga(^  le  gouvemement. 
Oistre  aon  llistoxre  de  la  Valacht'e  et  de  la 
Moldntit  (n^Tliri,  1837,  iii-8.  eri  francassi,  on 
lui  doilune  C'illfclion  des  ancienfUi  chroniques , 
d'aprè»  des  copie»  manuscntes  rtcvsiUiw  daos 
les  monaatèros,  de  remarquables  travain  sor  lei 
Tsigania,  leur  origihu,  lour  langue,  etc.  M.  Co- 
galniceao  a  contnbué  à  natiirali«er  l'industrie 
en  Moidavie,  en  étiblissant  A  Niauiizo  une  fabri- 
que  de  dnips.  la  seule  q«ie  possedè  la  principautó. 

Il  a  olitemi    ran^'  do  colond  dina  la  hiéniclù» 

nobdiaire  do  Moldavia. 

^  QMBEN  (Jacques- André,  comte),  homme  po- 
litlqne  beUe,  né  en  17'J1,  mori  à  Broxelles.  le 
IR  mai  isr,8.  —  Vojrez  le«  deux  pramièrM  édi- 
Uoo»  du  />trfiormair». 

OOWETTI  (Hrait9oia)-,  oéiàbro  paintr»  iulien , 
sé  à  Bergime  (LonhaHifl),  la  4  oetobre  1804, 
obtint  de  Itonne  beare  la  protoc  ion  et  re^ut  l  s 
le^ons  de  D  otti,  prcreisciir  à  l'académie  Carrara 
de  Bergame.  Il  alla  ensuue  à  Rome,  et,  sous  la 
direction  de  M,  Camucom.  consacra  deux  années 
k  l'étode  aérieuat  de  Raphael.  Ses  premières 
omnafuraat  bétn  ascaeilbes.  Deux  tabl  aux  .\ 
VMU-  anrlMit,  te  Frimttatitm  et  IMfromp'ion , 
qu'U  pcignit  pnur  ss  villo  nat.d>.  engagèrenl 
Mgr  Morlacchi  à  lui  coDfier  la  décoralioo  de  la 
Chapollp  de  soo  pdìtf* HMÌKk fondi CQVQOtV ie 


1     DoretourlRorae,  M.  Cogbettipefgnftii  fresqMe. 

J  dans  la  villa  Torlonia,  un  salon  el'iptif]ii>?  o\\  il 
n  presenta  les  Frplnit^  d'Alfiamìrc.  I.c  piince 
Torlonia  lui  flt  ext  culer  ensiute,  pour  sa  villa  de 
Castel-Gandoire,  Us  Qnatre  éh'mmts,  lelWOMffte 
de  BaeehuM  et  la  Bataille  da  Amaionai  et  povr 
son  palaia  de  Piazza  Venezia,  tonte  !a  fkble  ^A- 
mour  el  Psyclié,  divers  sujcts  tir^'>  des  prPmes 
d'Homtro,  ella  magmflque  campo^iiion  :  if  Par- 
nane  des  hnmmes  UUisires  de  tmis  l'S  tnnps ; 
enfio,  pour  le  Uiéfttre  Tnrdinone,  ApoUon  suiti 
par  m  S^wns  et  la  Fabh  de  Prométhée.  Mais 
l'teuTre  capitale  de  II.  Cogbettì  dana  la  fresque  est 
la  décoration  de  la  basili^ue  de  Savona;  ses  car- 
lons  ont  éié  considéréa  «omoitt dna  chca-dToettm. 

de  style  et  de  finesse. 

Cependant  l'urtìsie  ne  négligeait  pas  la  peinturo 
à  Thuile ,  et,  panoi  ae«  tableaux,  ii  faut  citer  soa 
.(f  sceiwroii ,  dana  h  «atfiédnile  de  Porto-Mauri  zia, 
en  Ligurie,  et  la  Condamnafion  dt  saint  Élienne, 
qui  lui  \aliit  le  titre  de  chevalier  de  Siint-Gré- 
goire  11  I. 

M.  Cughetti,  doué  d'une  rara  pui'^sance  de  créa- 
tion,  est  un  dea  ebeft  d'école  doni  l'Iialie  s'ho- 
nore  le  plus.  Il  a  formé  do  nomhreuz  élèvea,  k  la 
lète  desciuets  est  H.  Agnciii  (voy.  ce  nom). 

COCMAIll»  (H.ppo!yt->  et  Tlit-odore),  ou  Co- 
GHURK  fn  res,  vaiideviM-stPs  fnnr  i'-,  et  toiis  deux 
adminislrateurs  de  th<;itic,  soni  nés.  le  premier 
le  20  novembre  1807,  le  second  le  30  avnl  1806, 
el  ont  débuté,  en  1831,  par  dea  piècea  patrio- 
tiques.  Déjà  connus  par  de  nomhreut  socws ,  i!s 
clitinrent,  en  IS'iO.  A ',i  rptrait  '  <!ii  r-.M'^r«_'  Ilare!, 
le  privilége  de  la  Purip^aiiil-Mari  n  ,  lin'nt  rCS- 
taui-er  la  salle,  i:t  inan-uK'reni,  aiì  m^is  de  no- 
vembre, nne  heureuse  a  iministration  de  sept  an- 
nées. M.  Hippolyte  Cogniard  rteigna,  en  juìllet 
1845,sapart  dans  cctto  direction  pourpreodre celle 
da  Vaudeville,  qu'd  ne  garda  qu'une  année.  A  la 
Un  de  lRr>4,  il  est  devenii  directeur  dei  Variétés. 
Dès  liirs,  M,  Tb.  Cogaiard  signa  scui  les  pièces 
repr<^«enióes  stir  lea  théàtm  «Hit  mn  frère  a?aHi 
la  direction.  * 

Les  vaudevilles  de  KM.  Cogniard,  qci  ont  plu- 
aienn  fois  aaaoció  à  leur  fraierneile  collaboratioir, 
tUvers  noma  influents,  se  comptent  annuellemenf 
par  dixaines,  depuis  les  prerniors  joiir^  de  1831. 
Nous  rappellerons,  panni  le»  plus  pupulaires  ;  la 
Cocarde  tricolom  {:J  actis);  U  Mndè!r  (1  acte); 
U  Chouan  (1  acte);  la  Courte-paiUe  (3  actes);  la 
JUvcìle  des  modntes  (3  actes);  Dupont ,  mon 
ami  (3  actes);  les  Deux  bcrgMi  II  sete);  Iw 
ChaufTeurt  (3  act^s);  l'Agnh  de  Béfteviìk,  tfee 
M.  Paul  de  K>)t:k  (  }  acles);  le  fin.  Us  femmes 
le  tabac,  avec  lo  mème  (l  arte);  Pnuire  Jac/uet^ 
TUiìe  Talocheur,  le  Rapin  \\  ,ic  t  ;  tf.  v  llnitet 
neuve*  h  actes)  ;  Bobèche  et  Galiinafré  (3  actes, 
1837);  le  Fitte  de  l'air  (3  acles)  ;  Bruno  ìe  /Wettf 
('2  acles);  Portier,  je  reuxde  te*  ehereux  (1  ade); 
Ifn  Enfants  du  di'ltre,  les  Trois  dimanehes  (3  a* 
tes)  :  li's  CmiliiSis  (2  ade-  .  le  Saufrnge  de  la 
Meduse,  opóra  en  '»  actes  (1839);  rOitragan  (3 
actes);  mtl  et  mi  {2  acies);  les  Mille  et  une 
Ifuiu  (S  aotes);  la  Bicke  au  boit.  la  Belle  ava 
chereus  dtor,  Rerìe^;  Tlt*  de  Tohubohu  0  •©* 
tes);  !es  Mnrrous  d'Inde  (3  artp>);  la  Cnrnemute 
du  diahle  (2  acte«)  :  la  l^nme  fini  gohéas,  parodie 
(3  liti  ci;  la  Chatte  blattfhr  {^  mies);  Masséna 
aclcs);  la  Poudre  de  perlinpinpin ,  féerie;  la 
Poire  de  Lnrient,  en  1  aeie(ia&4};  Sich  e 
d'atrlemme  (1  acte)  i  le  Rnynuwne  du  calembmr, 
revue  de  m!i;  JWm  le  loqué ,  le  Mlmde  eameMie 
(3  act^s,  18.^6);  les  Bihelots  du  diable  ('*59); 
Grande  tnnn'f,  mystifi -ation  en  2  aotos, 
de  eh  un  (1860)-  Sons  . Ili,  ur  ni  me,  rpru»  » 
,  few,  eie.,  i'im  daa  tjpes  les  più.  comp»»» 
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genre  (1860);  ie  Pifd  de  mouton^  grande  Iilt'rie- 
rerue-ballet,  en  21  tableaux,  imitée  de  Mar- 
UinfiUe  et  d'un  auccèt  inójHilaable  (18G());  O/i.' 
la/  /«/  c*eff  bére,  lo«f  fa/  revue  (1861):  Irt 
MUlf  et  un  iongrs ,  rpvue-f^rie  i!Rf)2);  Ft  alle: 
done,turììir<  lte.r'  \m  de  1862  ;i8f<:<),  lis  royagfs 
de  la  rr'rtt-' .  ]  <  fantastique;  la  ixbtfrti  at* 
rh<'<}»rrv.  ^almigondis  (1864),  ctc,  eJc. 

MM.  Hi)  nnlyte  et  Th(^ol^ore  Cngniard  onl  él'- 
tona  deux  aécoréa  dana  cea  deraiòres  aonées;  le 
pnmier,  eomme  rapitaine  de  la  garde  nazionale, 
aas  promoiion<i  d'nmM  le  seomd,  oovune 
atlteur  dramatique,  cn  noilt  1852. 

COGNIET  (I.éon),  peintre  fran^ais,  membro  de 
rinslitut,  né  à  Paris,  le  29  aoflt  1794,  fut  élcve 
de  Giiérìn  ,  obtint  le  sccond  grand  prix  de  Bomc 
en  181.S,  et  le  premier  en  1817,  sur  ce  sujet  : 
Hifìène  déìix  Hf  por  Costar  rt  rulhu.  So'^  pr<»raier8 
lÀbW/iux  .  M^talnts,  roi  des  Vulsquex,  ci  une  jeune 
Chasseressf .  fiirent  neu  remnrqués,  mais  son  Jfa- 
rt'iM  tur  let  rutnex  dt  Carihage,  au  LniembourK.  > 
et  «m  Mattaen  des  imiaeents,  exposé  en  Ì9n.  « 
COm^lenc^^ent  "^a  rériitation.  De  1S27  à  18:<r.  n  • 
entoya  aux  salons  de  peinture  :  un  Aunia,  au 
Luxembourg.  un  Saint  Étiennr  porfnnt  des  se- 
eours  à  une  pnuvre  fnmille,  à  l'é^rlise  Saint-Nico- 
las des  Champs.  l  Enlèxement  de  Rébecca,  ìa 
Garde  nationaU  partant  powr  l'armée  tn  1192. 
Ce  dernier  tableau  est  plaoé  ao  mnaée  de  Ver* 
sailles,  avec  la  Patnille  de  Biroli  et  !ps  Épisodet 
de  In  campagne  d'tgypte  auxquels  l'artiste  tr.i- 
vailla  aver  MM.  P'Iniri'i  K  t.'.ìux ,  Karl  Girardel,  Vi- 
gnon  et  Guyon.  Sa  célèbre  to:le  du  Tinloretpet- 
gnani  sa  fille  morte,  an  musée de  Bordeaui  (1845), 
rendit  aurtout  aon  som  pqralaira.  BUe  t  reom» 
wnt  le  Wttnaert  det  tnnoemte,  U  nini  ttìenne 
et  deux  Porfrolf»,  i  TEinotitton  vnlvenellc 
de  \%hh. 

M,  Copniet  a  pi  int  en  outre  sur  un  des  pia- 
fonda  du  Louvre,  Bonaj>arle diriqeant  let  trataux 
det  tarants  en  Égyptr,  et  décoré  une  des  cha- 
pellee  de  la  MadeU-me.  Parmi  ses  pnrtrails,  les 
plus  célèbres  sont  ccux  Tlu  mar^chal  Maison,  de 
Louis  Phiìitipp  dftns  uà  jeunessr,  de  Guérin,  de 
IT.  de  Crillan.  On  a  d  vtTsement  apprócié  le  ta- 
lent  (le  rn.'-ii,.t,  mais  on  lui  reconnatl  entre 
aulrcs  qualités  la  correction  du  dessÌD  et  la  so- 
briétó  de  la  couleur.  Proresseur  de  destin  au  ly- 
Gée  Louis-le-Grand  et  à  l'École  polvtechnique.  il 
est  devenu  mpmbrede  l'Académie  des  l>eaux-arls 
en  iK'jn,  en  remplacement  de  Garnier.  li  a  doniit.'- 
sa  d»;mission  de  membre  du  conseil  supérieur  de 
rEcole  des  bcaui  aris.  lurs  d  '  .-h  n  organisalion, 
au  moia  de  décembre  1863.  M.  L.  Qwniet  a  ob- 
lenu  une  2*  nédaltle  en  1824,  une  de  prundère 
classe  en  18!>5,  la  d^L-oration  en  avril  I823|  at  le 
grade  d'officier  en  juillet  18'iG. 

COHEN  (Joseph) ,  iournalisle  francais,  né  à  Mar- 
sciUe,  le  I"  novembre  1817,  et  flis  d'un  nógo- 
eiant  Israiliie,  fit  aes  étudesan  eolléiie  d'Aix»  la 
flt  inserire  SToeat  an  baireau  de  eette  ville  en  no- 

Tembre  1836,  et  fonda  en^uilele  Mémorial  d'Aix. 
qu'il  dirige,!  jusquVn  1843.  Charpr.  en  1842.  avec 
If.  Altaras,  dY'iuil'er  pii  Al^'éne  l'i'-Ul  des  popu- 
latioDS  israólites  et  les  moyens  de  les  civiliser, 
ilAlt,  depuis  celle  époque  jusqu'en  1848,  défen- 
aanr  officiel  près  le  tribunal  il'Alger,  présid* ut  Jn 
eonslstoire  de  cetie  ville  apròsle  décretorganuj  je 
de  IRi.S,  et  capitainf  d(;  la  miliC''  alprrient.e.  De 
relour  en  Krance,  il  organ.sa  h  Paris  la  Sociéti' 
al^iVienne,  doni  il  fut  scrr('''aire,  devint  un  des 
actifs  collabonteurs  de  laSemaine,  puis,  en  18ó3^ 
r/'dacteur  en  «Auf  du  Pays.  11  a  ^16  dééorè  de  la 
Légion  d  honneur,  le  1"  janvier  18S4. 
On  a  de  lui,  à  part  ses  articles  de  journaux  : 


Ànalutt  raitotmie  de  la  législation  d^f  eoujr  (1841 , 
2  fOL),  auae  Mll.  Tardif  et  Dubrouil;  un  Rapport 
sur  aa  miiakMi  an  Algérie  (I84.S)  ;  Ut  Déicides. 
Examm  diìatiéie  ìétut  (  1864,  in  8) ,  et  de 
nombreuz  tnmiixdailf  fai  iffcMlM  tswWlw  de 
l'rance. 

COUEN  (Julea-F.mile-David),  compoaitear  fraa- 
cai»,  né  à  Marseille  (Boucbe«-du  RbAne),  d>iDe 
ramille  de  riabea  oégociania,  fui  amené  de  bonne 
heure  à  Paris  et  entra,  comme  élève  au  Conser» 
▼atoire,  où  il  so  fìi  remarquer  par  ses  siiccès  pré- 
coces.  il  y  remporia  successivemenl  les  premiera 
pnx  de  piano,  en  I8ij0,  d'orgue,  en  1852,  et  de 
contre-point  et  de  fugue,  en  18ò4.  Il  était  élève 
d'Halévy  pour  la  coroposition,  de  M.  Benott,  pour 
l'orgue,  et  de  M.  Marmontel,  pour  le  piano.  U  a 
f'-té  nomm^  ìnspecteur  bonoraire  de  la  mu&ique 
de  la  chnpL'iie  de  i*Boiipaff8ur  al  peoCnaiar  au 

Ctviservaloirc. 

M.  Jules  Cohen  a  écrìt.  entre  aatna  eomj>osi- 
tions  :  les  Cìxaturt  dAthaÌM^  axécutéaattTlieàtra* 
Francais;  les  Chonirs,  /alródiicftOM  «tnoeoaaax 
divors,  po\ìT  la  reprise  de  Ptyrh<',  au  m^^ì« 
tli(-àtre  (1862),  Maitre  Claude,  opéra-comique  ea 
un  atta  (Opér*4iOaBÌqaat  18  vaia  1861).  * 

COIGNABU  (Lonìa),  peintre  francais  ^  né  à 
Mayenna,  «an  1813*  vint  étudiar  è  Paro  sona 
M.  Pieoi,  et  délMrta  an  salen  de  ISSI.  U  aanMié 

lea^  divers  gfnres,  et  plMs  parli'uilièrement,  d»* 
puis  quelqut's  aiint'es,  ceaii  du  pays<ge.  Nous 
citeron:>  de  lui  .  Marie  dans  le  dt  srri  (  IH.'i8  ,  Pe- 
tit p'^cheur  au  òord  de  l  i  mer.  Jesut-Ckrist  et 
ics  dis'iplcs  d'Emmaits,  le  Sommeil,  U  50(r, 
Facile^  dona  la  forét  (1842-184&);  VaOm  «ur  la 
ìitiht  d*teii  boia  (1846);  ComMf  de  toanaiw 
f18't-):  l'Abreuvoir,  effrt  <in  mntin  (1848);  la  - 
t,ar<ieiise  de  raches .  le  Hai ,  iV*  Soins  de  la  fer- 
mi ère ,  h-  Rejìds  du  mntin,  le  Chén  de  Heìtri 
acquis  par  l'£ut  (1849-18-^3);  Pdturage  en  Hoi- 
land$,T9U40  du  Maine  (185S);  Pendant  l'orafe, 
Payaoge  «dee  om'aHiux  (1857),  Uerbage  et  odreu» 
rotr  daiu  la  wtltie  di' Auge,  lutte  de  laureauxy  la 
Mare  aux  rarhi  x  {\HhO)  .  un  Troupeau  dans  un 
jKÌturagede  la  rallée  d'Auge  {!8(;|);  un  Pautage 
en  Sormandie  (1863).  eie.  M.  ( nif^nani  a  oBtaDU 
une  3*  nédaille  en  1846  et  une  1"  en  1848. 

COIGXET  (Jules-Louis-Philippe),  peintre  fran- 
cais, né  à  Paris,  cn  1798,  fui  élève  de  V.  Bertin, 
et  s'esl  fait  un  certaìn  renom  en  cultivant  le  pay- 
sage  classiaue.  Depuis  1824,  il  a  expo-é  un  assez 
grand  nombre  de  Vues  de  France,  d'Italie  et  de 
Suisse.  On  a  da  oet  artiste  un  magrifique  album 
de  60  plancbes  :  PWt  pittoresqwt  de  l'Italie,  det- 
sin^*es  daprès  nature  (1826,  grand  in-folio),  al 
un  r ours  rampl'  t  de  payxages.  Il  a  obtenu  deot 
secondcs  niéilaillfs,  IKj'i  et  I S  iS,  et  la  déco- 
ratioo  au  1"  mai  18;^.  —  M.  Goignet  est  mort  le 
avril  1860. 

COIGirr  (Augustin«Loiib-Joaepli-Casiaaiv^w* 

tave  rr  Fbano'^tot,  due  ni-),  genéral  frangia, 
ancien  p;iir  de  Franco,  nó  à  l'arìs,  le  4  septein- 
bn*  17HH,  fut  laissé  en  France  aux  soins  de  son 
aieule  qui  n'avait  paa  émigré,  et  fit  ses  études 
dans  un  lycée  de  Paris.  Kngagé  à  dii-aept  ans  au 
I  9*  de  dragona,  il  n'étaìl  qua  sous-lieutenant  (1801) 
lorsqu'il  rejoignit  k  Conataniioople  le  général  Sé* 
basiiani  et  prit  pari  dans  les  rangs  de  l'armée  ot- 
tomane à  la  campagne  de  18<J8  contro  les  Bussea. 
Fnsiiite  il  passa  en  Espagne  avec  le  grade  de  ca- 

Sitaine,  y  servii  troia  ans  d'une  fa^on  distinguéo, 
it  appelé  en  Rus.sie  et  perdit  le  bras  droit  à  Smo- 
lensk.  A  la  première  Restauratioo,  il  futamomé 
colonel  de  cavalerie  (16  juiUat  1814^)  alaltttké  u 
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dao  è»  BnrI,  nate  m  dae  de  Bordeaux,  k  la  cour 
eomme  à  la  Cniubre  dw  Pairs,  od  il  avait  suc- 
códé,  ie  1*'  jaifi  mi,  à  ton  grand-pòre,  il  eon- 
serra  son  iodépendance,  il  parla  fouvent  en  fa- 
veur  de  l  ancienne  armóe.  Il  fit  méme  d'inutiles 
efforU  auprès  de  t.harlrs  X  pour  oblODir  ki  lévo- 
catioo  des  ordonnana>s  de  Judiet. 

Depolf  1B30,  M.  de  Coìgny  n'a  accepié  d'aulres 
foDctioni  que  celle*  de  chavalier  d'bonaeur  de  la 
dueb«><<(se  d'Orléans.  TI  a  été  pronra,  en  1840,  au 
grade  de  maróchil  de  camp,  mais  il  refusa  toute 
espèce  de  traitemoru.  K]^Tb.^  1818,  il  vécut  dans 
une  retraite  absolu*"  et  hi  pirtie  de  la  seconde 
section  (réterve)  de  l'élat-major  pénéral  de  l'ar- 
inée.  II  a  été  promu  grand  offìcier  de  la  Lé^ion 
d'honneur  le  Ta  mai  16U.  —  Le  due  de  Coigny 
est  mort  en  jaSn  186&. 

COIN-DFLISLE  (Jean-BaptiMe-C'js.ir).  juriscon- 
salte  fran^ais,  né  le  8  mai  ns  i.  A  Caris,  n'étudia 
le  droit  qu'aprfee  avoir  trarer-é  de  rudes  vicìssi 
tadiedans  leemellee  il  déploya  une  rare  énorgìc 
de  caraetère.  Re<;u  avocat  à  la  Cour  royale  de 
Paris,  à  l'ftge  de  34  ans  (1813),  il  se  fit  principa- 
lement  un  nom  parmi  les  iurlsconsu'tf"^  I'  a  pu- 
blié,  en  société  avec  M.  Frédénch  :  Commrntaire 
sur  le  Code  forestifr ,  min"  de  l'ordonnnnrr  d'exé- 
cvtitm,  atee  une  amctrdance  de$  articlet  du 
Code  et  de  Vorionnamn,  et  ime  eonférence  dei 
loti  abrog l'è!  ou  lubtistantet ,  nécessaire  à  l'inter- 
prétatinn  du  noureau  Cndr  (T'ari-;,  I817-I8.'8, 
2  voi.  II1-8),  et  Lni  sur  hi  p  'fììe  /Tiu-m/--,  rxjUi- 
qure  par  la  diteussion  Ugislative  et  par  ses  rap- 
voru  atee  le  Code  f'trestier  (Ibid.,  |8W.  in-8i. 
Le  Commmimire  mMgUqw  du  Code  cittì,  d'a- 
fris  ta  éoMfine  iet  anteun  tt  ìa  jurisprudenee 
des  arréts,  eie.  )H:,'ì,  4  voi.  m-'*.  V  li 

rage,  I85fi),  est  da  k  M.  Coui-Delisle  seul,  bien 
qu'annniK  Ó  avop  la  collaboration  de  plusieursju- 
risc^n^ulies.  M  C"in-DflÌHle  a  dunné  encore  une 
monographie  de  l'article  84'»  du  Code  cìyil,  sous 
le  tilre  de  :  Limile  du  droit  de  ritention  par  Ven- 
/toiif  doMfoéw  rmefifiMf ,  ete.  (1852,  in-8);  des 
OhtttWHons  sur  l'hypnihèqu^  legale  d'inipmnìlt', 
aeqmtte  en  temps  s  •svrct  {if^hh,  in-8).  eie  Ila 
fourni  des  ariicles  à  l Enryclopnìir  dfs  juges  de 
Mie.  de  M.  V.  Augier,  et  à  ìkRetue  crttique  de 
1i§ÌiltMm  et  de  iurù/intdmM, 

OOLAWI  (Tfmothée) ,  th?olo^ien  protestant  fran- 
cala, né  en  à  Lemé  (Aisiie),  où  son  pére, 
originaire  de  i'Knpadine  (Gr:?ons).  d'tail  pasreiir, 

f lassa  une  partie  de  m  j^■une^se  dans  la  Suisso 
ran^aise  et  en  Allemapne,  et  t-  rmioa  ses  éludes 
à  Strasbourg.  Fixé  dans  cette  ville,  ttoblìnt,  en 
1847,  le  prix  SebiniHs  {^OOOU.)  daM  vn  eoneoura 
oorert  par  la  Vacolté  de  tbéeloKie  sur  la  Vie  de 
Jésus ,  dn  docteur  Strau^s.  En  18r,0.  il  fondj  la 
Hetìie  de  théologie  et  de  philosnphie  chri'iirnne, 
dont  il  a  paru  quinze  volum-'s  ft  qui  cnnt  nue  de- 
Duis  1858 .  sous  le  titre  de  Nourelle  revue  de  tltéo- 
logie  (Strasbourg,  Treuttet  et  WOriz).  Ootre  de 
fort  DOiBbnin  traraui  de  critique  sacrée,  d'his- 
loiie  et  de  iditlotopbie  insérés  dans  ce  journal,  il 
a  pablié,  en  I8.ì7,  un  Tolume  de  Sermons  (plu- 
«ieurs  édttions) ,  traduit  en  anglais.  en  allemand 
et  en  hollandais;  l  un  des  renré-ientanis  le-  plus 
aaifs  de  la  nouyelle  éoole  liUrale,  et  écarté  jus- 

Sàprétentde  toute  foffotion  efflclelle,  il  a  pré- 
\  Mi|iieininent  devaat  nn  Dombreux  auditoire 
•I  vita  «B  donnant  des  leeons.  Citon 


-          Citons  encore  : 

gemili  dilatfgd»  Mau  dt  W,  JtewmUMt,  liH). 

COI-RFUT-rnABANNAIS  ( Napolóon  -  Joseph, 
marquis  dk),  homme  poUtique  mncaia,  désaté, 
est  né  le  10  octobre  1906.  AneieB  ofllcier,  maire 
de  8alat-J«Uen^le-lltiyM,  «t  ntabra  da  Gonna 


général  de  Seine-et-Oise  pour  le  canton  d'Hoa- 
dan ,  il  fut  nmnmé  diputé  an  Gorps  législatif,  le 
7  j^nvfer  1860,  eenraie  eandidat  du  gouTerne- 
ment  pour  la  3*  circonscriplion  du  CaiTados,  et 
fut  rééiu,  au  méme  litro,  en  1863,  par  18893  TOiz 
sur  24r>68  votanLs.  11  a  été  nonuBé  ehfvaller  de 
la  Légion  d'hòntieur.  * 

COLBnrx  (Eugène-Auguste) ,  artiste  dramati- 

3ue  franrais,  né  a  Paris,  en  1833.  figura  à  l'àge 
e  flit  ans  à  In  Galié,  entra  peu  apres  au  Gym- 
nase  enfanlm  ,  passa  ensuite  en  Angleterre.  re- 
parut,  ,\  F'aris,  \  la  salle  Comte  (1844),  d'où 
M.  Alezaniire  Dumas  le  tira  pour  lui  donner  le 
rdle  de  Friquet  dans  la  Reine  Margot ,  qui  lui  St 
la  réputation  d'un  comique  originai.  A  la  chute 
dn  ThéAtre-Hìstorique ,  engagé  pour  quelques 
moìs  à  c^lui  de  la  (^;atté,  il  y  parut,  auprés  de 
M.  Frédérick  Lemaìtre,  dans  Kean  et  PatUasse, 
et  entra  à  la  Porte-Saint-Hartin,  en  janvier  18B2; 
il  y  a  repris  oa  créé  avec  sucoès  divers  rOIes  :  Co- 
libri  daos  la  Fivridondaine,  Crfqnet  dans  les  Car- 
riires  de  Montmarire,  Planchet  dans  les  Mous- 
quelaires,  etc.  Les  incidents  de  la  vie  de  cet 
artiste  ont  été  l'objet  d'une  amusante  biographie 
dans  le  Mo  isquetaire,  en  1854.  Après  avoir  été 
attaché  aux  Va  iétés  de  1857  à  1858,  il  est  re- 
tourné,  en  18ó9.  à  la  Porte-Saint-Martin,  d'où  U 
est  passé  au  tbèitre  dv  Cbitdet 

COLCirESTKR  (Charles Abhot,  2*  baroli),  ami- 
ral  et  |nir  d'Angleterre .  né  en  1798  à  Londrcs, 
et;t  fìls  d'un  président  de  la  Chamltre  des  Com- 
munes  ,  élevé  en  1817  à  la  pairie  héróditaire. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  d'Abbot,  il  fit  dei 
études  spéeiales  au  collège  royal  de  la\nariae, 
prit  la  mer  en  181 1  et  assista  k  quelques  cngage- 
ments  avec  les  bAtiments  frani^ais.  En  18.^4,  il 
fut  promu  au  grade  de  contre  amiral  et  placé 
dans  la  réserve  oO  il  a  re? u  le  Rrade  de  vic«-amiral 
en  1860.  Membra  de  la  Chambre  des  Lords  depuis 
1829,  il  se  mentre  en  toute  occasion  le  fldèle j>ar' 
tisan  des  doetrines  eonsarmlrleee.  Sous  l'adfoDi- 
nistration  de  lord  Derby  (18.V2),  il  fut  chargé 
des  triples  fonct:ons  de  vice-présido  it  du  bureau 
(ìu  comiyjTce ,  dr  p.iyei.ir  général  et  de  trésorier 
de  la  manne  qui  lui  donoèrent  acocs  au  Conseil 
privé.  De  février  1858  k  Juin  1860,  il  a  été  direc- 
teur  jiéoéral  des  poates.  De  son  mariage  areo 
une  nto  de  lord  Blmborough  (1836),  U  ii*t  m 
qu'un  fìls,  Regintld-diaries-fidwacd  AiMTt  ni 
enl842. 

COLE  (Henry),  littérateur  anglais,  né  vers 
1810,  s'élait  beaucoup  occupé  des  arts  domesti- 
ques,  du  confort  appfiqué  k  la  fie  pratique,  de 
rindustrìe  nsuelle.  lonquit  ftat  désigné  pour fkire 

partie  du  cornité  d'orK''uiìsalion  du  Palaia  de  Cris- 
lal,  en  l«.M.  Son  coiicours  qui  fui  juffé  très-utile, 
fui  r-'com^iensé  par  la  décoration  de  l'ordre  du 
Bain ,  une  forte  gratificatioa  et  le  poste  de  direc- 
teur  des  arts  pratiquea  (pnUieai  art).  Il  a  fondé 
Vnistnrie  register,  revue  poìitique,  et  le  Journal 
du  dessin.  Sous  le  pseuaonyme  de  Finite  Ann* 
tnerì<i ,  li  a  écrit  un  grand  nombre  de  noOfiUeit 
brochuros,  arlides  de  joumaux,  etc. 

GOLEBROOKE  (sir  Wllliam-Macbean-Georges) , 
général  anglais,  né  en  1T8T,  e«t  flit  d*un  ofncier 
d'artillerie.  Lieutenant  de  cette  arme  eo  1807,  il 
prit  part  en  1810  à  l'eipédition  contre  Java,  y 
hit  lilessó  d'un  coup  de  feu,  et  nommé,  en  1812  j 
député  quartier- maitre  général  de  cette  Ile.  qui 
peu  de  temps  après  fut  rendue  à  ]i  H  filande.  Il 
serfit,  en  làl7,  dans  la  guerre  des  Mai  rat-^s  et 
en  IbIs,  daoeóiUedeB  Afohans.  De  182^  ih  i^ 
il  tet  ai^Mbé  «aoomllé  di^iquéle  des  affairet  in- 
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tiiiinM^da  linda.  Proma  tu  gmdsdteabnel, 
il  pam  sonni*  nak^nferneitr  à  rarehipel  de 

Bahama  (1834),  puis  nax  Antillp-;  <^iis  le  vi»nt 
(1837),  etau  n.mveau  hfan.svvirk  (UH',i).  En  1843, 
il  est  devenu  gouverin  ur  g/tiérai  do  l  i  Guyatie 
anglaìM  d'où  il  est  paué^  on  la  mèmequaliù, 
aux  tlea  Barliadps.  II  a  quittó  ce  commuiaement 
•n  18&6.  Créó  chevalier  en  1831,  il  fot,  en  18V'i, 
nummi  major  géoinL  llarié  «  lasaà  «nu  tìile 
lUMlaotl  Gotebmdw,  fl  n'a  pwau  d'anfiuUft 
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son  mariane  avac  Hfpp^Jyte  Colf>t,  mnricnpraphe 
et  cotnpo-'iteur,  né  à  Izés,  ea  uorctni>rtì  1809 
raort  i  Paris  cu  I8al  ;  elle  se  (oiirna  d^s  lors  Teré 
la  littératuro,  et  remporta  quatr«  fus,  à  partk'd» 
1839,  le  priz  de  poésie  de  l'Institut .  sur  le»Kriitp 
Hiivaou  :  le  Mutio  d»  VertaMes  (iS3»),  U  Jfon»> 
meni  de  Molière  (1843),      CoUmi*  de  Mettnm 
{18f.2),  VAcropnfe  d'Ath^nes  imh).  Le»  quali 
pl^ce5«.  piiliiiLen  à  pari,  oni  éié  réunies  aoua  ce 
TÌir<<     {htnirr  pfiémes  rniIffOIMIlil  JpMT  fA 
frangane  (lH.'i.S,  ìd-3-*). 

Urne  Cùl«'t  a  puhiió,  nutre,  de  noBBbil 
poéaie»  ;  Flfur»  du  midi  (lg36,  in-8);  A 


niér»/8ràm  1839  (in-8):  Fnsemsa  (|H39.  in-g); 
ìes  Funerailles  de  ^apnléon  (18  «O.  iii  8ì;  Pot'tiei 


COLEXSO  (John  William),  év^que  anglicaa, 
professa  d'abord  rarithnidti  jun  commo  clero, 
dan*  une  école  obsrure,  puis  se  pn^.senta  comriie 
candidai  à  l'épiscopat  dea  missioos.  Il  fut  nommé 
éTéqne  de  IVatal,  u^ge  suf&ragant  du  Gap.  U  s'oo 
ctip;t  beauroiip.  dans  son  dioc'-.w.  <leliiiic9  lo- 
cati.de  (  tiildlogio  et  de  linpuisùqui; ,  il  fit  ua 
dictionnaire  Zna.'oti,  puis  aidè  d'un  chef  de  cette 

Deuplade,ilesBava  de  tra-luire  la.  Bible  en  Zoulou,  I  (iftifi  ùx-Ì>;  MàteU  de  la  ì'uloyne  (1»46,  ìd-«): 
U»  objeeUon»  de  ses  c  Ilaliorateur»  ayant  éveiUé  |  Ut  Cttanlt  ée»  vmncus  (iH^ft.  in-8);  le  Peuolr. 
«I»—  Itti  tout  un  ordra  de  ^nst'ns  nmivelles,  il     prfmn'n  jnurnée  de  la  Reput>hq». .  Chant  patrio 


» 

in-A.  Tiió  à  25  txuiupLaires,  p«r  un 
nyni-  ):  VEmpereur  de  Busttt  prè»  d0 
sa  fiilr  misurante.  Prfo'àé  df  l  Èmigralioit  polo- 
naise tl8»ó,  in-8);  le  Marabout  iU  T'"  ~ 


(18.2.  gr. 

('il:'l''iir  ati 


COLEfilDGE  (^ir  John  Taylor)  ,  .  _ 
anglais,  nò  en  1790.  à  Tivt-rtun  (cdmtó 


ibii  en  Angteterre  pour  dtfeniire  «e»  nouvelles 
Idé''^ ,  et  il  publia,  dés  son  afnvóe  ;  U  PetUa- 
tatque  et  le  livre  de  JuMié  eiaminós  par  la  cri- 
tlquc.  Le  .sca:ida!e  fui  grand  et  la  lutto  s'cugngra 
^vemeot  entre  les  ihéotogiene  ortlìodflxes  et  l'é- 
^qa»de  Natal  qui  iwntinii^  de  sentBolr  aa  tb&K 
atns  de  nembiewea  BiAtteatfonb  * 

jiiriaconoaltc 

,  imió  de  De- 

TOn),  fui  (lieve  à  l  ue  vprsité  d'Oxf  ird,  qui  lui 
conféra,,  en  18à2,  la  di;  lòme  hunoraira  de  doc- 
teur  ea  droit,  resta  quoque  tempa  attaché  à 

I  enaeignemeot  du  colUpo  dEi>icr,  (jt  itia  cn- 
euHe  la  jurisprudence  1 1  fut  a.imis  li,fcrr.',tu  de 
Londres,  en  1819,  par  la  Socit  ié  de  Middle-Tem- 
ple.  En  182S,  il  donna  une  <!-<lition  cstimée  de» 
celèbres  Cenmmtairet  de  Blurkslone  (  Uincks- 
Ume'a  Ccouneniinea)»  «t  paìdia,  pea  de  tenps 
tpras,  le  teetieit  de»  Arréts  le»  plus  importants 
•nmali^ro  dvila  rflndus  par  la  rliaticcllene.  En 
1835,  il  a  été  nommé  juge  de  la  Cuur  du  liane  da 
roi  et  ólevé  à  celle  occasion  à  la  di^nité  de  che- 
valier à  vie.  En  18.j8,  il  a  pris  sa  retcaile  avec  le 
Ki-a  ie  de  ctuiscilkT  privé.  Marié  eal8l8&misfl 
Buniunm,  il  n'a  pas  eu.  d'enGanta. 

G(1LFRIDGE  (le  rév.  Derwcnt\  litK^r.ileur  et 
tBéoIogien  anKlai.i.  né  k  Keswick.  lo  I  ',  sppJem- 
]•'■>'■  ISm  i  fst  lil-,  (in  c<'l._'l)rc  j  or-In  S;imurl  TaTioT 
Coleridge,  mort  en  183^.  Conlìé  d  al)ordaux  soioa 
de  son  fròre  alné,  il  termina  son  ddnaatson  au 
collège  de  Saint-Jean,  à  Cambridge,  et  Gt  ses 
débuts  Dtticaires  dans  le  Quarterly  Hngnsinc  de 
Knight.  sous  In  pseudony;iie  de  Pnirnaiit  Crril. 
Après  sVlre  livré,  à  Plvmwtb  et  à  Ikliloii,  à  l'en- 
soignemeiìt  privé,  il  J.  vint  princiial  du  coUc'ge 
de  S.ìini  Mure,  à  Chelsei.  Il  regut  laa  ordrea  en 
182C  et  fut  att.ichó  au  clergé  de  Ut  eathédiale  de 
Saint-P.iul  à  LondreK 

Depui»  quelques  années,  il  a  enlrepris  lu  publi- 
catxon  assez  volumincnse  des  rravre»  inédilos  ou 
peu  connues  et  de  la  r,  rre^pondasae  de  son  pèro- 

II  a  égalemeru  rec  ieiìli  rhcritaga  poéllque  do  son 
frère  Hariley  {Poetical  rematiu,  ia^),  a  fait 
préoéder  eette  eollecUon  d'eoe  tooebaoee  biogra- 
ptua  et  a  préparé  une  éditioii  des  poilsies  do  Mao- 
worfli  Praed.  Commc  thóol 

icnt  une  disserl  ilioii  sur  Ir  Ride  biblii{ur  de  l'È- 
glise  anuUiue  (Tbe  sciiptural  cbaraoter  oC  the 
engUah'chiiiicli,  1881»). 

COLET  (Louise  Révoil,  dame),  famme  delet- 
traaltan^ae,  née  à  Aix  (Boucho»-du-RhÓBe) ,  le 
IS  aspteabra  liUO,  vtat  à  Paria  en  ìm^  aj»èa 


fK^ìf  tl><-'iH,  in-12);  Ce  qut  est  i/i^nv     copur  des 
f'inmes  i  l>»:'i'2,  in-I8);  le  Poémr  de  Ì4i  Amme,. 
comprenant  :  In  Paysaimo  (1863^  la  Servante 
(18G4),  la  ilrJtytfMt  (18S6*;  —  deanmani,  éto- 
dea,  récils  de  voyasye,  d'aTentures  et  d'impr*^- 
sions  pcrsoniivlles .  eie.  :  la  Jeurvsse  de  HirtUtùOu 
(18^1,  lU-H,  18i.'. .  in  .1.  It.t  drurs  i  n*'r(1843. 
2  voi.  in-8);  Deus  mou  démoiio»  (1843,  ua>81^ 
FoUet  et  sainte*  (1844,  2  foL  in-8.  I8ó4» 
Ut$Mrietteg  aiorolef  0844,  io-8);  Memm  fimmm 
eilèbrmlim,  3  voi.  kt-è},  réérittèeD  18S4,  aea». 
le  titre  de  Urne  fhtchatrh  t ,  Thomas  CamponeUa 
(in-4);  Mine  Hujjmann  Tauska  fIH.j4,  ia-4); 
Hé.!me  (18ò4,  in-4):  Enfemas  citì^res  (\fA^  tt 
18Ó6,  in-16,  IS.iO.  in-18);  une  //(»ioir<!  de  xoJ- 
dat  ;I8.S6,  in-16);  Promcnade  tn  tf ui/awde  (1 8i9, 
io- 12);  BemamoìMdaneleM  Pyrénées  (I%9,  in-12); 
Lui,  romtm  eoitttmporain  (1H'|9,  io-12);  Sapler 
sous  Garibaldi,  sauvemrs  de  la  guerre  d'indé- 
penrhmcc  (1861 ,  in-18);  l  Italie  lies  /<a/itfw  (1862- 
18<ji.  4  V  !   in-18),  etc.,  —  Itis  evai»  dramati- 
qms  :  la  Jeuiusse  de  6<9éiè*f  comédie  en  un  acte', 
en  vcrs  (Re».iissanoei^,  lÉM);  /mIm  César  et  li, 
Tewpéte,  de  SbahapaiM^  tradvita  avea  M.  in 
(184u,  tQ-8);  CAcrieia»  CoMm^  tt  Wm§  lalcadT, 
t.'iMeaux  dramatiques,  en  ver*  (1842,  gr.  ìo-4  et 
in -8).  Enfin,  elle  a  édi'é  ou  tra  luit  :  OEuvres 
inorale*  de  Mme  de  Lambert  (18431  ;  Noureiles  mo- 
rale* de  Fr.  Soare,  0£iior«t  cJlouiet  d*  Carnai 
netia  (mk);  4Ó  leturet  de  et.ddNrib«M^ 
«a «te  (L8Ò7,  in-16),  eie.,  «te. 

COLIN  (J  .la-J.icquf's),  chimiste  Prao^ais,  nè 
le  IG  déctf;iil>ni  17H4,  à  Rioni  (Puy-de-DùmeX, 
.UH  I  n  proffs-eur  de  chimie  i  la  Facultti  dea 
scitnces  de  Dijon  et  k  ì'Sooìa  apéciale  militaisr 
de  Saint-Cyr,  a'esi  bit  oonoattre  par  ma  eeaer 
grand  nomure  de  iravaux  remarquabies  en  chi- 
mie.  On  lui  dait  partrculièremeui  1*^  premiòrsf 
éludes  sur  Viodiirr  d^tmidon  \  [nnales  de  chimie 
et  de  pliysiifue,  IS] 4);  la  dd-lLTininalKin  exacte  de 
la  composiiiou  de  ì'Iind*  des  Bnllandais,  en  col- 
labo ni  U  un.  avec  fìùbiquet  (Ibid.,  1810»  et 
une  »uitede  notes  et  mémolm;  tur  la  Pdofitm 
tion  des  xot  '  na  {Ihid.,  181G.  1820  et  182.=));  «ur 
l'Acide  ])>ii':it',neux  et  se»  applioations  (ibid., 
1«K*  ;  i/(r  /ri  /"(l'fJoinÒHt'f  de  la  frrmentation 
Obid.,  [KI.Ì  ei  iH.iH),  dont  l'auleur  a  le  premier 
oétermiaé  le»  con'iiuons  eldomé  une  eaplication 
aoieotifi<|iie i  jmt  te  Garonct,  doablè  mtaMÌre 
composé  avee  M.  Robir^uet,  In  en  18M  et  tSST, 
et  intóré  dans  le  Breuml  det  sarantx  étrangers; 
cnfin,  divers  travnui  sur  la  r^gclaùionf  la  rer 
raturn  di^-t  pUmtes  et  la  ger 
daaa.lea  Armala  de  IB34.  à  18É0>. 


GOU. 


GOLL 


COLIN  (Alexandre-Ma  ri  ci,  peintro  fran^ais ,  né 
Paris,  en  1798,  fut  élève  de  Giiodet-Trioson. 
OqNdt  1822,  époquc  de  ses  débuls,  il  a  exposé 
va  ffrtnd  nombra  d«  ubleaax  qui  aecoMot  de  la 
focìfité  «t  dtt  t««ir>fkira.  Ses  darnlora  onvrages 
sont  :  SdMlTOtaKi,  Vne  rue  de  Calcutta  fi 841)-, 
les  r^chnues  de  Fiandre  (1842);  Chrisiophr  Co- 
loni'' ;  Miisani'  lln  (18i8);  ìc  Chrisl<  n  crniz 
(1850),  acquis  par  i'£ut;  Michel- Anae  icillant 
MiCÌldfam»  «ervitewr  (185&);  Ine  scène  daus  la 
campagne  de  Rome,  Première  arritéc  de  Colomb 
en  Ètpagne  (I8ó7);  SympheM  am  barn,  Payxan 
hreton  (1859);  Heceptwn  de  Ctitùtophe  Colomb 
par  Ferdinand  et  Isabelle  à  Barcelone,  laurent 
de  Mèdici*  et  le  jeune  Michel-Angi-,  un  L'Ctrur 
gofmiaire  tur  le  mòle  de  Sofles,  une  Rencontre 
fludiMrl,  UB  Intérieur  mouruque  (18C1);  Mater 
dolorosa,  la  Mort  de  Gesslrr,  Vue  du  foMbourg 
der[sel  à  Saint-Omer  (I8C3);  Pieheun  de  la 
còte  de  Flaodre,  Péchcurs  au  pied  d'une  fntaise 
(1864),  eie.  M.  Colin  a  dirigé  pendant  plusteurs 
annóes  Técole  de  dessin  de  Nimes.  Il  a  obtenu 
deux  lecoiulea  médailU»,.  cu  182^  et  1831,  «t 
une  l**  en  1840i 

Vn  frèro  de  cet  artiste,  M.  Pnul-Hulicrt  Cous, 
né  à  Paris,  ea  1801,  et  élive  de  Bosio,  s'ost  fait 
Gonnattre  aux  talotis  sous  la  Restauratton.  Il 
s'est  deptù»  cooaacré  ^  U  seuipture  d'arnamea- 
laliaB  «i  %  tmà  ^ngoau  m>  «Boms. 

C0UJJ.TO  (Édmurà,  wlnee  qe),  chef  aeloel 

d'une  maison  v(?:iit;'"nr;e  elovée  au  pairiciat  de 
V«ni*e,  en  l'ói'G.  au  t.lre  de  conile  en  Aulr  clie, 
ttll78l,  à  la  (li;jrnité  prÌÉin''re,  le  22  novembre 
1832,  est  né  le  17  ottobre  1810.  et  a  succ^dó,  le 
23  novembre  I8&4,  à  SCD  (41%  le  prìoce  ilfi<oiii«- 
Octanen,  eonune  poeaewewf  da  S  bourgs  et 
54  TÌDages  en  MoraVle,  et  dee  fleb  de  Collii  to, 
San-Salv.Tlorp ,  Sar  ta- lucia,  flc,  dan?;  l:i  dé'é- 
gatìon  de  Tre^ist  en  ]t,.Le.  ]1  a  éjH.UM;-.  le  -'i  no- 
vembre 1834,  la  comtessi'  Caroline  Apponyi,  uùe 
le  18  juillet  181'!,  donili  a  deux  cnfariLs  ;  Em- 
manud-JoM)  h  Antoinc,  nó  le  24  décembre  18&4, 
et  Juiàe-Caraltne-Tbcré«o,  née  le  b  man  I838> 

San  Mt»,  le  conte  Àlphonse,  né  le  19  juillet 
IRI  't.  a  ói  oii-;^,  !f»  10  min  1840,  la  comtesse  Ida 
do  Coliurt'ilo  Maiisfil'l,  morte  le  lì  jiiin  1H.">7, 
duiil  ;1  a  liriix  iti^.nN  :  0.:f(in'i /i-An"i^u'  •".il- 
■valore,  i:^  le  h  mai  18V2,  ci  Margueritt-ìuhcnm, 
née  le  29  ni.^i  18'»1.  Sa  sreur.  la  comltsse  Ciucile 
aéeieaftftivii  1812,  a  est  mariée,  le  l*'MUlet  1830. 
•a  conte  IMi/rie-Anguste  Piatti. 

COLLARDEAU  DU  IlEACLME  (Charies-FéUx), 
mécaoicien  rran9ais,  lU'  en  1796,  suivil,  de  1815 
à  1817,  les  coiirs  de  i  ncolti  polytecbnique,  puis  ' 
ae  Uvra  spécialem^  ni  à  l'étude  et  à  le  nbriealion  j 


droit  et  de  m^-decine,  et  entra  etuuite  dans  l'ad- 
niinistration.  Lorsque  éclata  la  lAvolutioade  Fé- 
vner,  il  était  déjà  eommissaire  dii  ni  prie  le 
chemin  de  Ter  de  Saint-Élienoe.  Au  mcis  d'oc- 
tobre  1848,  il  fonda  à  Lyon  un  journal  intitulé 
le  Prétident,  qui  soulint  vivenit  Tit  la  'Mndìdatupe 
de  Louis-Napoléou,  et,  après  l  i  inction  du  10  d^ 
cembro,  il  fut  nommé  coasriller  de  la  préfectuft 
du  Rbdne.  Le  7  décembre  1849,  il  Alt  appelé 
poate  de  sous-préret  de  Béxiem.  11  éiaìt  enoore  I 
la  tète  de  cet  arrondissement  au  moment  du  coup 
d'Etat  du  2  décembre  1851 ,  et  y  courut  des  dan- 
gers.  Après  avoir  é'é  depui^  -  us  i  ri-fct  de  Saint- 
Eiienne  et  nré/et  de  l'Aube ,  il  rovini  à  Paria,  au 
mois  d'octoDre  1853.  comme  secrétaire  général  de 
la  préfecture  de  oolice  et  au  moia  de  mei  18&4, 
il  fut  éleTé  aux  fooctions  de  directeur  de  le  s^ 
relè  générale  da  l'empire  au  minislère  de  l'in- 
térieur.  En  18ó7,  il  a  été  mis,  corame  préfet,  à 
la  tète  du  département  du  Nord  [u  :!  ,i  quiitó,  au 
bout  de  nuelque^  semainei*.  U  devint  eiisuite  re- 
cevcur  général  du  Jura  et  donna  sa  démissioD  de 
ces  fonciionaau  moia  de  mere  1861.  M.  f  nilet  ^ 
Meygret,  neotné  ohevelier  ée  la  Légion  4*1 
neiir,  le  22  :a'  vif-r  18S2,  A  M  pnXDa  OOM 
deur  le  17  juin  ls,')G. 

COLLI£a  (John  Payne),  littórateur  et  criUqoe 
anglai»,  néàLondres,  le  11  janvier  1180,  eetfll» 
d'un  eommereent  que  w.  hasard  jet»  daaelftjmiB* 
naUsme  et  qui  fut  qui  ique  tunips  òdiieurdo  Wt^ 

thhj  Register  et  de  la  [jierarìf  Hcvtew.  Il  étudiale 
dni.l  (1800)  h  l'écolc  d'inner  Tempie,  et,  àpeine 


1  -  au     rf'  iiu ,  tu'  rli.ir. 


i  au  Moming  Chro- 
HKle  des  compteii  recdus  parìemeotaire<i.  Pea 
de  tsmpt  aprèa,  il  rèdine  l  S9eniH§  Chromele, 
journal  reprodiMlenr  puraané  per  les  teiiee.  Soa 

mariage  l'ayant  mia  en  poesession  d*one  eertaine 

fortiiD-j  (1816),  il  consacra  tous  ses  !oi«rs  à  l'é- 
tude il'^s  aiiciens  pnéles  natiomux  et  à  li  critique 
litt'  1.1. r.'.  <J[i  a  rernarqué  les  rir;  ^l-i  quii  foiirnit 
à  cettc  epoque  à  la  Rertie  d' hdimòourg  et  à  kt 
Revue  lùtéraire,  notamment  ses  étudcs  rritiq,ues 
sur  lea  oaufraa  d'KlLa,  de  Lamb,  d'HaaliU.  eie. 

PoMe  diaUnguA  lui-roéme,  IL  Collier  a  ierit; 
le  Décameron  potftique  (ihe  poelical  Decameron; 
ÉdimtKn»rg,  1820,  2  voi.),  dialoKues  ing^nieux. 
doni  In  SVI*  si'c^o  a  fourni  les  ini*  rloculeurs;  et 
le  Pèlcrinage  du  pot(e  (Tbe  poei's  Pilgrimage; 
Ibid.,  1822).  Il  donna  ensuile  nae  édition  de  1  an- 
cien répertoire  anglaìs  connu  soua  le  titte  da 
Dodsky\  old  pìayt  (Londre-s,  18.»5-18i7,  3  foL), 
à  laqnellc  il  ajouta  six  dramcs  in.'itits;  mti  ▼<>- 
lume  .suppléiuei, taire  f  n  rontiiil  enrore  c;n'[  qui 
ava.eut  jusqu'aIor>  ^cha|q  c  aux  recluj  '  i.'-s. 
En  18ól  ,  il  piibiia  soii  importante  Huloire  du 
ition  I  thédinanglais  (History  of  engl     draroatio  po^ 
dea inatnìnenta de précisioo.  Il  prit  enoutrepart    try,  3  voi.),  qu'ii  a  condurle  depuia  les  oiigiMe 
àdiyeraes  ezpériences  de  Gay-Lussac,  et  acquit  {  jusqu'à  Shak<>peare,  ouvmgo  conaeieMiet»  et.n- 
.M  -  .        .         vani,  mais  qui  est  plutfit  une  suite  de  fii<t'?rta- 

■-toriquos  qu'une  histoire  proprcraont  dite. 
Uier  n'a  pas  moins  de  reputation  comme 


de  sérienses  connaissancrs  chrn.iqiics.  La  maison 
qu'il  a  fondéc  et  diriK-ee  depu  s  plus  de  trente- 
Cinq  ans,  a  hunorabl*»ment  figure  aux  expo.sitii>ns 
générales  et  parliculu'res  de  l'industrie,  et  ob- 
tcni,  denuis  1834,  trois  médaillea  d'argent  OU 
da  dfluxième  claa«e;  le  Catalogne  de  chacune 
ffialtae  eoodeot  la  Uste  des  balaoces,  aéxomètres, 
èquiangles,  appareils  graduée,  elB.,  iUflDlée  Oa 
modi&ós  par  M.  CoUardeau. 

CQLLAS  (Achille),  iuvenleur  franfaìa,  oé  à 
Paris,  le  24  rófrier  lT95>v  B>ort  à  Parìe,  en  mare 
1860.  —  Voyez  lee  deus  pramiicet  ^'ii'ti  du 
DieHotmaire. 

COUET-MEYGRET  (Pierte-Marie-Hectorl  ad- 
ministrateur  franoiis,  né  cn  1814,  daoa  le  dépar- 
teounl  de  l'Aia,  itt  iiiri— imiiiin  dw  «liidet  da 


le  fii<t:'?rta- 

tiuns  III'' 

M.  Cnliier  n'a  pas  moins  de  réputation 
phdolopue.  Lps  plus  grands  seigneurs,  entra  au- 
lrc«  le  due  deDevonsbire  et  le  comte  d'Ellesmere, 
lui  facilìlèrent  Paccès  de  Icurs  bibliothàqiies.  Cu 
fut  pour  ce  demier  qu'il  rédigea  le  Caifiioijuc 
critiqur  (1K37),  très-apprif^cié  di:s  nmid'  urs  .!o  li- 
»re«,  PluMeurs  Soeiétés  littéraircs  l  a;  Deltrent 
dans  leur  sein  :  cellea  de  Camden  et  de  Shaxspeare 
le  dboisìrent,  à  ditenea  reprisea,  pour  trésorier, 
et  orile  dee  entiqueirea,  aux  trateiix  de  laguella 
il  a  activement  participé,  lo  nomina  vicai 
dent,  en  18^.  Quelques  acadómies  du  cent 
l'ont  cboisipaori  " 

pondanl.  .  ^ 

M.  GoUiar  ayaat  4té  natur«nemoi.t  aiaoné  • 
•  la.  biUiatUq/w  du 
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<rr:llesmero  lui  ronnnt  «Ics  mAtériaux  précicux 
conccniant  la  vie  du  ju  ét<'  ;  il  s>n  e<t  inìlpm*>nt 
serri  (lans  Irs  troj*  dissertai ions  suivantos:  Par- 
Heuiarités  inMita  de  latte  4e  Shakspeare  (New 
teeb  rep^rding  ^tie  fife  of  Stiikspetire,  183!>>; 
Sourrnu^  drioìls  (N>w  jiarticnlars,  et  Der- 

nirrs  iliiniU  (Kiirther  parlicnlars,  Enfio, 
au  l 'Ut  de  vinpt  ans  fio  lahoricuses  et  |'ati<^iites 
recherches,  il  fll  parallre  son  édition  de  Shaks- 
petre  (1842-1844,  8  voi.),  qui  passe  [mur  ime  dcs 
fllus  complètes.  Ceperidant  elle  a  été  l'objel  de 
tItcs  attaqiies,  surlnul  df  la  psrt  d'un  autre  sa- 
vant  (•nmiTT'ntatcur  li'i  i>  ''li^.  le  rév.  A.  Pvìn:'. 
aui  a  pulilié.  en  un  volume  snr  Ics  préten- 

flucs  coviectinns  et  intprpolili  ins  do  M.  Co'Mpr. 

Eo  1847,«djointà  laCoramission  n  ya'echargée 
de  réorganiaiT  le  Mu«ée  briianruque,  il  <1ut,  en 
quatité  de  secrétaire,  faire  sur  les  améliorations 
Bécpssaìres  un  rapport  d^'taillò.  On  adopta  quel- 
qucs-unes  de  «if».  i  ici  s;  niai<  ori  fcarta,  ?ous  pré- 
texte  d'iiiopportunité,  la  proposition  qu'il  fit  de 
drcsser  le  catalopn*?  rnisnnn<^  des  richessos  de  cet 
éublixemeat.  Il  lui  fut  accordé  sur  la  liste  civile 
va»  peiKiori  tnittiene  de  100  Iìt.  (?!iOO  fr.) 

Outre  les  ouvrapfs  ci'J'^ ,  on  a  encore  de 
M.  Coli  er  :  des  dofutner.ls  craph  qiics  «ur  les 
Principartx  mirrprìtrx  du  ih'  iUn-  dr  Shakspeare 
(Meraoirs  of  the  principal  actors  in  tln-  pl.iys  of 
Shakspeare,  1846];  des  exlraits  d'^  lii.  j/rnphie 
ancienne Mus  la  iure:  Eitracts  from  the  regU- 
ters  of  ihe  elatimer^  company  of  booke  {1848>, 

S'étendant  do  !",f.7  h.  ITiTO;  un"  ^d-tinn  ann^iiV 
des  Pailadm  ile  Jlcxburijh  (a  liook  of  Huiturgli 
Ballads,  |Ki"'  ;  diverses  dissertations  sur  la  rnó- 
sie  draniaiimi»»  et  tniit  ce  qui  se  raitache  à  Shak- 
speare, iiisCn'cs  dans  les  ménioires  des  Sociétés 
de  Camden,  de  Shakspeare,  des  Aotiquairea,  eie. 

GOT.T.IFn  (sir  Robert  PonnETÌ,  juriscon'suUe 
anplais  en  1817,  pròs  de  Plymouth,  et  fils 
d'un  conrtriictpur  de  navire» ,  fu  sf's  oli'^^es  à 
Cambridge,  «Studia  le  droit  à  l'Ècole  d'Inner  Trm- 
ple,  fut  ndrrus,  t  n  1843,  au  harreau  et  exerr  i 

Sroieasion  daoa  le  ressort  indìciaire  des  comtés 
9  POuest.  Ses  oompatriefes  Tont  envoyè ,  cn 
juillet  18.',2,  à  la  Chambre  des  Communes  où  il 
s'ost  r.inpé  du  cflié  des  libéraux  avancós.  de- 
mandant  aver  nix  l'eitetisiou  ilos  droits  ('If^cto- 
raux,  les  courtos  h'-gislajures,  l'indépendance  ro- 
ligieufe,  etc.  II  est  dcvenn,  cn  1854,  avocai  de 
la  reioe  aree  letlres  de  prcséance  ;  en  18r>9.  jugc- 
atoeat  de  la  flotte  et  du  con'^eil  de  l'amirauté  :  en 
18^,  avocai  génóral,  et 

cheralier.  On  a  de  lui  deux  onvra^'cs  c-.iimés  : 
I^gitlaliim  dra  chenìiti<!  de  fer  (Law  ofrailways, 
1850),  et  Ugiikition  dee  minet  tt  carriiret  (Law 
or  iBiDee). 

COLLIGNON  (Charles-Étienne),  ingénienr  fran- 
Oiis,  né  ìi  y.cì/.,  le  16  mai  1802,  entra  cn  ISil  à 
Pficole  [lolyi (  chnique.  passa  dans  le  corps  des 
ponts  .1  (  h.iussées  et  parcourut,  jusqu'en  1837, 
tous  les  divers  grades  d'ingéoieur.  Il  •'occupait, 
en  1845,  des  étades  du*  cnerafn  de  fer  de  rEst, 
loni|Qe  les  électeurs  du  cHóp'"  de  f^arrebourg  le 
dlolsircnl  cn  reniplacemenl  de  M.  Marchal,  dé- 
pulé  démissionnaire.  Il  siégea  sur  les  bancs  mi- 
ni«tériels,  et,  réélu  en  18'i6,  soutint  iusqu'en 
1848  la  politique  de  M.  Guizot.  Hentré  dans  ses 
fonctions  d'ingénieur  en  chef  de  première  classe, 
pois  Donmé  inspectear  général  en  1864,  il  a  4té, 
en  février  1857,  l'un  des  ingénieurs  francais 
choisis  par  le  cabinet  de  Sainl-Pélersbourg  poiir 
Pélude  et  la  direction  du  notivcau  ré-ea-.i  dr  s 
chemins  de  fer  russes.  M.  Oh.  CoUignon  csi  auleur 
d'une  brochure  inlitulée  :  du  Concourt  dei  ea- 
natm  et  dee  ehemin»  de  fer,  ei  de  Fachèwmmt 


du  cnnol  de  ìa  Marne  au  Uhi"  (18^<ì,  in-8).  Il  a 
été  protnu  officier  de  la  Légioo  d'bonaeur  le 
10  dicembre  1150. 

GOULIIV  (Tonas),  administratear  et  éeonomiste 

dano!s,  né  à  Copenhasue  le  fi  janvi^'r  1776,  passa 
l'examen  de  fonctsonnaire  judiciaire  en  179,S,  en- 
tra f  mine  prooureur  au  se  Tftarial  du  collège 
des  finances  IROl).  dev  nt  en  1816  délégué,  et 
en  I8'il  promipr  dólé;''ié  d-  s  finances.  Sa  retraile 
lui  fut  a-cordée  ea  1848.  U  occupa  dea  fonctions 
analopnes  à  la  Chambre  deerentesde  1801  à  1841 . 
M^ml're  de  toutes  les  Soriélés  ou  Commissions 
ntii,  df'puis  un  demi-siècie.  ont  étt^  insiituées  en 
Dai  en)ark,  dans  un  hut  de  bienfaisancc  ou  d'uti- 
lité  pul)!iq>ie,  et  présidcnt  de  la  Société  d'éco- 
nomie  rurale  depitia  1809,  0  itttroduiait  l'usa ge 
de  distribuer  anx  agriculteurs,  en  guise  de  prìx, 
des  instrumenis  perff  ptionn^s.  Cest  lui  qui  donna 
l'i  lóe  de  planler  une  Tirét  à  Amager  (1816),  de 
publier  une  deseription  statistiqiie  du  Danemark, 
dont  le  premier  volume  a  paru  en  1856,  d'orga- 
niser  la  première  exposition  naiionale  danoise 
(I834\  il  fùt  membre  de  la  direction  do  théàtrc 
royni,  de  1811  à  1859  et  de  mi  k  18%9.  C'est  lui 
qui  dól-  rmina  s^^n  ami  Thnrwaldsen  à  faire  pré- 
sent  de  ses  «ruvres  à  la  V'!!o  i\f  Copenhague,  et 
qui  fui  chargé  d'en  former  un  mu«ée  (1834). 

M.  Otllin  a  pris  pari  à  la  puMicalion  da  St  itistik 
rabrir4Tj|((Copenhague,  183^1848,  I-XVIpart., 
in-fol.V  n  a  pubité,  en  eatre,  un  Heeveifpowr 
Vhistoire  et  In  stalistique,  paticuHèrnnent  du 
Danemark  (For  Hi-tonc  og  Statistik,  isaer  Kae- 
dicl  iiiihts,  IS^*?  IH'T,.  1  V  II.  rédigé  les  Mé- 
mi>irrsdr  la  Sorir'i^  d'i'rnìiomie  rurale  (Landbuus- 
hoMnings  Sel>kabs  Skrifter,  nouv.  sèrie,  t.  WV. 
1806-1817),  et  fourni  des  mèmofres  à  un  grand 
nombre  de  reeuetls.  11  a  été  nommè  grand-erolx 
du  Danehrog  (18'»0),  momhre  honoraire  de  la  So- 
ciété d'économie  rurale  de  Moscou  (184^),  de 
l'Aeadtelìe  des  beaiix-«rts  (18%l)t  eie. 

COLLIS  DE  PLANCK'  (  Jacques-Albin'SrtOtt 
CoLUN.  dit),  littérateur  franfais,  né  à  Planey, 
près  d  Arcis-sur-Aube,  le  28  janvier  1793,  n'est 

pas,  comme  on  Ta  dit,  neveu  de  Danton  le  con- 
veiitior.nel.  Il  vintà  Paris  en  1812,(1  travailla,  dèa 
lors,  pour  dirers  M'n:r''s.  Aii  commen  -cment  de 
la  Restauration.  il  mtt  de  còlè  le  nom  dangereux 
de  son  onde,  et  oufrtt  une  imprimerie-librairie 
pour  laquelle  il  fllou  ramania  lui-mème  bieo  des 
.livres.  Les  journées  de  Juillet  eompromfrent  sa 
position  commerciale.  Rófugié  en  Dolgique,  il  y 
vécut  quolques  annét  s  du  l  'ibi  catioris  qui  flat- 
tai'-nt  la  nalionalité  bdiie  {l'ostri-  rm'ihnr»?  de 
la  Delgique;  Histoire  des  premiéres  annies  du  ri' 
gne  de  Ijéopold).  Il  revint  en  Francc  en  1837.  ?«!■ 
celle  époque,  il  travailla  k  fonder  à  Plancy  uot 
espèce  de  Société  phalansléricnne,  qui,  par  unt 
transf  er  nailon  coin;-iètc,  est  derenuc  depuif  lA 
Société  de  Sainl-Victor. 

Lm  derits  de  M.  Collin  de  Plancy  répondent 
avx  Tidasitades  de  sa  vie.  De  18n  ^  18:^5,  les  ti- 
tresen  indiquent  Fesprlt  tout  vohairien  et  anH- 
roligieux  :  tels  soni  :  !e  Dictionnaire  tnfeniM  et 
le  Dicttonnaire  frodai,  Mémniret  d'un  vilainàH 
XIV*  .v/Vr/p,  Tijzf  d^-s  partirs  casuetles  de  ìa  bou- 
tique du  pape,  Biographie  pittoresme  des  jé- 
suites,  le  Diablepeintpar  lut  méme  le  Droit  du 
seigneur,  et  autres  ouvrages  mia  à  l'index.  Mais 
depuis  1837,  épo  jue  où  l^oteuf  flt  emende  ho- 
norable  aux  pieds  du  pape,  il  -"^st  montré  animé 
de  la  plus  fi-rvente  orthndu  ìc.  De  là  une  seconde 
sèrie  uè  nuMicaù on.;  r»'pand  ics  snécialement  par 
la  Sociéle  pour  la  pr.>pagation  (les  bons  llrres  : 
Ligendet  de  la  Sainte  Vierge,  Ugendet  dct  Ori- 
ginee,  Ugendee  du  Juif-SnotU  ()d-8)ì  la  Chn- 
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mique  de  Godefroy  de  Bouillon ,  le  Champion  de 
la  sorcirre,  la  Cour  du  roi  Dagobcrt,  let  Douse 
convives  du  chatioine  de  T'  ur\ ,  l.égendet  des 
Mpt  péchés  capitaux,  Légeudts  det  cotnmande- 
mmt  de  Dit'u,  Lfgendes  des  etpriU  et  des  di- 
mmi ffut  ctrcttimf  auiour  de  nmu  0a-12)i  U 
RoMMNi  dtt  nnard  (in -16);  le  Chamtmnier  du 
chrétien  (in-3^),  contenant  des  injures  rimées 
contre  le»  philosophes  ;  des  6diiions  transf<  riLiées 
du  Dietionnaire  tnfcrual ,  etc.j  eie.  (18  tO  1857). 

ToutM  ces  CEuvres  soni  pultliécs  dans  tous  les 
fbmuils  possibles,  et  queiques-uiies  rraclionnées 
sous  divers  tìires.  L'auteur  les  signe  d'une  Toule 
de  pseudonymes  parmi  lesquets  noua  indique- 
rons  seulement  cfnx.  de  Paul  Bérangcr,  Cro- 
quelardon  ,  Hormtsdas  Peath,  Baron  ytlenK, 
Saint- Albin,  J.  des  Sept  ClaUies,  JoAaiMUt  Fi* 
dtibiut,  l9  Neveu  dt  mon  onde ,  etc. 

M.  Colila  de  Plancy  avait  épousé,  vers  181 S, 
une  de  ses  cou>ines,  morie  depuis,  Mlle  Clotilde 
Marie  Pahan,  connue  en  litlératnro  sou;  le  nom 
de  Marie  d' lieurt's.  —  Une  sr  ur  \U\  ce'.te  dcrriKi  o, 
MUe  Gabrielle  Pabam,  a  pjublié  aussi  plu&ieurs 
onvngM  qu'on  a  attrU»ué8  à  sco  coimn. 

OOIXnfBAU  (Jean-Ciurles),  médeein  fran^ais, 

membre  de  l'Académìe  im]  ériale  de  mcilecine, 
n6  à  ChinauU  (Indro),  en  1781,  fit  ses  (  romières 
études  à  Angers,  où  d  fut  le  coiidiscìple  de  BO- 
clard  et  deCbevreul.  Il  y  oblint  de  graiids  succès, 
futeoTové,  en  1804,  &  Paris,  et  fut  reyu  Joc- 
teur  en  ISOS.  Nomioé  médecia  de  1»  prteoo  de 
Saint-Lazare,  Il  hérita,  en  1816,  de  la  vaate  dien» 
téle  du  CL-!'  !irn  Joan  Roy  et  a.'  ;  it  une  grande 
réputatt  jii  cornriio  praticien.  L'Ac.tdt  mie  de  mé- 
ine  l;i[ii.t'lj  (iaiìs  >on  scia,  dès  18'23,  alurs 
qu'il  n'arali  encore  jpiesque  nen  écrit.  La  Socièté 
de  médecine  do  Paris  avait,  la  mème annie,'  eou- 
ronné  lon  importante  diiMmtion  lur  eelta  qyes- 
tkni  :  JVttt-en  nwfirt  «n  dòme  IVxi'flntM  des 

firrm  r^senticUes?  M.  Collirieau  a  6tó  iiornmif' 
chevalicM  de  la  Légion  d  hoaiieur  le  1"  umk 
—  Il  est  mi  ri  en  1860. 

Il  a  publié  depuis  :  sur  l'Àbsorptioa  par  les 
9aÌM»€aux  sanguins  et  lymphatiquet  (1833,  bro- 
chure in-8),  mémoire  tr«s>appréci6  des  mède- 
Cùis:  Analyse  de  Ventendement  humain,  d'oprrs 
fcrare  dam  leqn>^l  se  maiiif^sti  nl ,  se  lUueiip- 
pent  et  t'opèrent  It-^  moun  nu  nii  smmtifi,  iiìi,  [ 
'  r'u*  ?i,  affeclifs  el  moraux  (18^3,  ui  8; ,  uu\rage 
d'une  portée  pbilosopbi^ue,  où  l'on  trouve  d  in- 
génieux  tableauz  synoptiques  des  faculiés  intel- 
iectuelles  et  des  ìnstincts;  tur  i'Éducation  dee 
Uioteen  généna  et  principaSement  tur  hs  idioti 
de  Bir'irr .  ole,  saiis  cru;  tor  dicrs  mériioires 
lus  à  i'Ac.idciìiif ,  elitre  aulres  colui  $ur  la  Fo- 
leur  de  la  nu  lhode  uumérn^uc  (i/'pitfiiéf  d  Tap- 
priciatiou  des  doctrints  tnòltcales. 

OOIXUIS  (William-Wilkic) ,  romancicr  anglab, 
né  I  Londresen  1824,  passa  sa  premi're  jcunosso 
en  Italie,  avec  sou  pére,  |iays.iKi:>ie  i.j  t.ii.;;i.  .  Vai 
18'»8,  il  l  ublia  sur  la  vie  et  les  travaux  co  der- 
nier  une  biogr.ij.hu'  .atéres>ante  pyur  l'hisloirede 
l'art  anglais  (Memoirs  of  the  life  of  W.  CoUiM, 
Londres,  2  vul.  in-8).  Sous  t'empire  dee aOttVeDirs 
de  l'Italie,  il  déUuta,  d.ms  le  roman,  par  un  r<^cit 
htsterìque  de  la  pnse  <le  Rome  par  Alaric.  inii- 
lulé  :  Antonina  (LtnìAr:,,  ISÓO,  ò  \ol.).  .M,  Col- 
lins aborda  eiisuite  la  ptj.iilure  de  il  \ie  contem- 
porauie  et  puldia  :  Baiil  (IH.j.;,,  hi^;oire  triis- 
sìnif  le  et  très-émùuvajite:  Uide  and  Seek  (1« 
tic  Cache,  1854,  3  voi.),  roman  de  mceura; 
The  Dtad  secret  eie.  On  cile  encore  un 

Eetit  drame  en  deux  acios  {the  i.iyhthoune) ,  q  le 
I.  Ch.  DiLkensa  fait  jouer  cbez  lui  en  IK.V).  Le., 
traducttonìi  frdiu^ù>os  par  M.  £.  D.  Furguea  ont 


et  Francois  de  Paule-Per- 
c  W:  l"  auiU  1847;  et  deux 


fait  conna!tre  chez  nous  un  certain  noralire  des 
ceuvrcs  do  ii.  Wilkie-Luiiius  .  La  funìne  en  blanc 
(1861,  2  voi.  in-18,  l'un  des  t>pes  les  plu>  com- 
plètes  de  la  mauiòre  de  l'auteur  :  Sans  nom  U84i3, 
2  Tol.  in-18);  «M  Mgné»  i9  rmom  (1884, 
2  voi.  ta-12j. 

COLLOREDO  -  MANSFELD  (/o*fp/i  -  Fran^ois- 
Jétfime),  cbef  actucl  de  la  maison  priucière  de 
ce  nom,  né  le  '*'6  février  1813,  est  fils  du  comte 
Ferdinand,  mort  le  10  décembre  1848,  et  do  Uir 
rie-Marguerile,  née  de  Ziegler,  morte  le  33  aTrìl 

1840.  Il  a  les  Utres  de  caambellan,  cooseiUer 
intime,  conseiUer  d'empire  héròditaire  et  maré- 
ch.il  des  pajs  du  duché  d'Autriche  au  dessous  de 
l'Enas,  euha  de  major  en  retraite  au  service 
d'Autriche.  Il  a  succède,  le  28  mai  18.i2,  d'après 
le  droit  de  primogénìture,  à  son  cousiule  prioce 
Franfoù  Gundaccar,  comme  possesseur  desaai- 
gneuries  de  Sierendorf  el  Staalz  datis  la  basse 
Autnche,  et  du  fidéicommis  d'Opoczno,  du  comté 
de  Giunberg,  des  seigneuries  de  Duppau,  Nus- 
sel,  etc,  en  Bohème,  li  s'c»l  uiané,  le  27  mai 

1841,  à  la  princesse  IfariV-Thérése  de  Lebzel- 
tem,  née  le  21  avril  1818,  duat  il  a  eu  deux  file  : 
/(frmne^FerdiB^d-Rodùlphe ,  comte  de  Manofekt* 
né  le  10  juillct  1SV2  ■  •  -  •  - 
dinaiiJ  Guii  ìjccar,  i 

fiiics  :  faro/ine-\Vil!ielmirie.  née  le  2't  février 
1849,  el  ida-Madeieine  bopke,  nòe  le  23  aoOt 
1845^ 

COUfBIBO  CD.  Vanvel),  teonomlale  espagnol, 

né  à  SantiaRo  de  Ga'icp,  le  I"  j'.uivier  1818,  ter- 
mina SC3  ólutles  uLixjiliues  à  i  uaisersité  de  sa 
ville  natale,  suivit  les  cours  de  droit  et  se  fit 
recevoir  avocai.  Mais  il  se  tourua  bientót  tout  en- 
tier^ers  Tétude  de  l'économio  politique,  et  eu- 
seigoa,  pendant  deiu  ans,  cette  aoieoca  à  San- 
tiago. Recu  doeieor  en  droit,  il.  se  pritenta  auz 
co;. cours  pour  une  des  chaires  d'économie  poli- 
uque  ut  do  droit  administratìf ,  foudées  dans  les 
universi tós  e-spagiiules.  Ett  1847,  il  «btint  oalit 
de  l'université  de  Madrid. 

If .  Colueiro  a  publié  nn  ourrage  estimé  sur  lo 
droit  administratìf  de  aon  pavé  (de  Rtcho  odnu- 
nistnHm  eipaitoi);  une  traductton  dea  Piiw^M» 
d'economie  polUiqtie  de  Dv  /  \  un  mémoire,  MH- 
ronné  en  1840  par  la  Socitió  ccunomioue  de  San- 
tiago, sur  le  ììoìjen  le  plus  «f/irncc  de  rcme'dìer 
au  mal  inhérent  à  l'estrème  subdit  ision  de  la 
propriété  fitngUre  dans  la  Galice  (Memoria  sobre 
el  modo  mas  aoerlaUo  de  remediar,  eie.);  un 
Traiti  élémerOavre  d^éeonemie  politiqite  Meeti' 
que  (Tralado  elemenlal  de  ecùDon^ia  pulilica 
eclcct.ca,  Madrid.  184.'»).  ouvr.ige  où  soni  mises 
en  regard  et  apprcciécs  les  opinions  des  priuci- 
paux  èconoiuiales  aur  toules  les  questiona  impor* 
tantea,  «lo. 

COLMET  DAAGE  (Gabriel-FrMéric),  Joristion- 

^ullc  rr.iii..,t:S.  pro'es-ieur  de  pro-ódare  civile  à 
l'Écule  do  droit  de  Paris,  e>t  né  dans  celle  ville 
le  7  janvier  1813.  Desiti. è  à  la  ca'-rière  du  bar- 
reau  que  suivait  son  pére,  il  fit  avec  succès  ses 
dasses  au  collégo  Henri  IV  (lycée  .Napoiéon). 
piiis  s:^s  étuJtis  de  droit,  sous  ia  direction  de 
M.  Bugn-jl.  el  futre^u  licenciéen  1834.  Aprfesatoir 
été  clerc  d'avoué  pendai.t  deux  an>,  il  rovini  à 
la  scietice,  sur  lescooseils  de  M.  Bugnet,  et,  revu 
docteur,  il  fut  nommé,  en  IKd  ,  professeur  sup- 
pléanti  Paris.  Pendant  dix-bml  mois,  it  rempk.a 
II.  Rossi,  slors  ambassadanràRtJtue  (iHij-lS4'j, 
dans  la  cliairo  de  droit  constitulionael,  qu'  est 
a.ijuurdhui   fcimée.  Bo  1847,       «"ee""  Lì 

p.nié,  comme  profemeur  Utniair»,  àia  cUire  de 
procódure  civile. 
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If .  Co1met-Daap:«  a  associò  san  nom  &  oelui  du 
reerettalile  yrofessour  Doiianl,  on  piibli«nt  un 
volume  complt^metiUire  de  stes  ierons  de  procé- 
dttre  ciVìU  et  rriminelle  (Paris,  186' ,  in-fl).  De- 
puis,  il  a  publi4  ces  tnémes  l.efont,  diviséea 
métbodiquement,  entièrenifnt  rcfoiidueB  et  com- 
pKtées  (Paris,  1854,  6'  è'iil.,  2  voi.  iu  H).  II  y 
explique  toute  la  procMure  civile  et  queioues 
lois  qui  s'y  rattachent,  avec  une  éit-gaiite  ampleur 
et  ane  parfait>j  lucidité  de  style. 

COLONNA  (ramillo) ,  maison  princiòre  italienne, 
qui  iut,  au  moyen  ^K6>  plus  puisvinle  de  tou* 
tes  les  families  de  ia  noM'-sse  romnine  et  si 
longtemps  la  rivale  de  la  pH|mulé.  V.ììe  comprend 
aujounl'hui  Ics  trois  brancli'^s  de  Pali  ano,  de 
Stigliano  et  de  Sci  aura,  celle-ci  subdivinèe  en 
deux  ranieaux  :  DAUiiL.RrM-CoLONNA  et  Colonna 

DI  SCiARRA. 

Colokna-Doria-Paliano  (don  Jean  Andr^),  chef 
actuel  de  la  branctie  de  ce  aota,  né  le  11  jan- 
vier  1820,  a  siucòdó,  le  3  ft-vrier  1847,  i  xon 
pftre  don  ^«prfrto-Colonna-Doria,  cornine  prince 
Colonna,  due  de  Paliano  et  Tursi,  grand  d'Es- 
pagno  de  premiere  classe,  oi^ice  assìsiant  au 
MÙnl-siòpc.  ctc.  Il  a  épousé,  le  20  Tévrier  18)3, 
donna  IsabeHe  Alvarez  de  Tol*>do,  née  le  7  juiù 
let  1823,  fille  du  ninrqu's  de  Viilafranca.  ilont  il 
a  trois  6U  :  Nttrt-Antoine ,  né  le  8  avril  1844, 
Fabrice,  né  le  28  mar»  1848  et  Protper,  né  lo 
18juillol  18f»8,  ci  qualre  fìlles  :  Victoire,  née  le 
10  avril  1846.  Bianca,  née  le  19  mars  I8ò0, 
Iit»>,  née  1p  novembre  1855,  et  Laure,  nòe 
le  2  aoQt  1861. 

La  hranih**  do  Paliano  comprend  encore  : 
Édottard,  frére  tlu  prince  réunant,  né  le  13juil- 
let  18J3;  ur.e  srpur,  don<ia  Tht'ris*-,  m'-e  le  22  f»- 
rricr  182.1,  maritc  le  16  judiei  1H40  au  prince 
Alexandre  Torlonia;  donna  Adele,  veuve  de 
Charles,  due  de  C^isiiplione,  mort  le  18  dt'cembre 
18S6  (Voyez  l'articie  ci-dessousi  ;  la  princesse 
douainere,  JfanV  Jeanne-(:altarieo,  née  on  1780, 
fille  du  prince  de  San  Nicandro,  mariée  le  20 
mars  1«H>  à  don  Aspreno  Colonna  Dona;  et  Li 
fille  du  grand-onde  pateinel,  Marguerite,  veuve 
du  prince  Julct  César  Rospigliosi. 

Colonna-Stiguano  (.lon  Uarc-Antoine) ,  chef 
actuel  de  la  liranciie  najKilitaine  de  ce  nom,  né 
leSjuillet  1808.  »  siicrélé,  le  12  octohre  18.34, 
à  son  pére  le  prince  Ferdinand,  comme  prince  de 
Stigliano,  prince  d'Aliano  el  do  Galatin,  marquia 
de  Castclnuovo,  etc.  Il  n'a  pomi  eu  d'cnfants  de 
son  Diariage  avec  Cécile  Mastrilli,  fille  de  Mar- 
lius,  due  de  Gallo,  njurle  le  29  octobre  18ó4.  Il 
a  deux  frr-res  :  Joachim,  né  le  2.'»  jui.let  1809, 
marié  le  2  juin  1842  a  /Im^/ic  Acquavi  va  d'Ara- 
gona, née  le  12  aoill  1811 .  fille  de  Jéi  dmo,  duo 
d'Atri;  et  i4ndr^,  né  le  26  révrier  1820. 

Les  oncles  el  tantes  du  prince  réguant  de  Sti- 
gliano soni  :  !•  Charles,  né  le  4  novembre  1787, 
major-général  au  service  de  Naples,  marié  le 
14  janvier  1831  ,  à  Émilie  Ciardulli,  née  la 
24  janvier  1808,  doni  il  a  deux  enfanls  :  Ferdi- 
nand, né  le  '27  féviier  1837,  et  Victoire,  née  le 
9  janvier  1841 ,  le  prince  Charles  est  mori  le 
23  dicembre  1860  ;  2"  Philippe,  né  le  Ib  mai 
17119,  général  de  brigade  en  rolraite,  marié  le 
8  janrier  I8:i4  à  Marie-Louise  Ilueber,  née  le 
2^  févner  1811  .  doni  il  a  deux  filb.s  et  irois  fils  : 
^ndrtf,  né  le  l"  septembre  18.34;  Gustave,  né  le 
18  janvier  18.37.  el  Louis-Marie,  né  le  17  dé- 
cembre  1844;  3*  Joseph,  né  le  7  juin  1807,  maire 


 ../-ri,  o       i/acTf/r»  ,  Ile  le   (  JUIll 

de  Naples,  en  1862  et  nommé  alors  par  fempe- 
reur  Napoléon  III.  commandeur  de  la  Légion 
a  honncur;  4'  Marie-Julie  Colonna,  nòe  le  29  oc- 
tobre 1783,  mance  le  4  novembre  1804  à  Jerome 
Acquaviva  d'Aragona,  due  d'Airi  et  comie  de 


r   ivcrsatJO,  veofe  le  29  octobre  5»  fpp©- 

hi'i  Colonna,  née  le  8  septembre  1792,  mante 
<!n  juin  1806  ;\  Fran^nit,  prince  de  Francavilla, 
veuve  le  Ib  novembre  1820;  6*  Marie-dèlie  Co- 
lonna, Dèe  le  10  septembre  1797,  mariée  ea  18JS 
à  fronfmi- Marie,  comte  de  Terranova. 

L'alné  dea  oncles,  Jfarc-/lnlotne,  né  le  16  aoOl 
1786,  mnrt  le  16  février  1833,  a  laissé  stx  fillet 
et  truis  fils;  ces  demiers  soni  :  Lnndolphe ,  né  le 
26iuillet  1829.  capìlaine  d'ét*t-major  dans  Tarmée 
italienne;  Charles,  né  le  2  juin  1831,  capltaine 
dnns  le  corps  de  géuie  de  la  méme  armée,  et 
Henri,  né  le  13  juillet  1838. 

A  la  branche  de  Stigliano  apfwrtieDnent  encore 
les  enrants  du  grand-uncle  paiernel,  le  général 
Àuguatin  Colonna,  mori  en  183')  :  Marc^Àntoine 
Colonna,  né  le  l"  avnl  181.1,  marié  le  26  janvier 
18:;7.ì  fftfuxiiie  Cioconi.  née  le  17  décembrel816, 
dont  il  a  une  fille,  Victoire,  née  le  23  septembre 
1840,  mariée  en  1861,  à  Laurent-Joseph,  l>aroa 
.Sobrero,  lieutenanl-colonel  d'arti llerie  daas  rar- 
m<'e  iUlienne;  Julie  Colonna,  née  te  13  juillet 
1M07  ,  mariée,  en  1837,  au  chevatier  Josepii  Ga- 
rofalo;  et  Jfan'e,  née  le  14  mai  1818,  marìée,  le 

7  novembre  1851,  à  Pierre  Sannienio,  Ueuienaat 
colonel  dans  l'armée  ttalienoe. 

Bari EHiNi-Coi.oN»A  {Henri,  princeì,  diaf 
luci  du  premier  rameau  de  la  branche  roanune 
de  Sciarra,  né  le  26  man  1823,  a  suocédé,  le 

8  novembre  I8.\)3,à  son  pére  Franfoù-Mane,  dana 
le  majorat  «le  Ih  famille,  comme  pnnce  de  Pales- 
trina.  grand  d'Esfiagnedc  l"claMe,  «te.  Il  s'eÉt 
marié,  le  2  octobre  I8i3.  à  la  prinoene Thérèw, 
née  le  I"  février  1835,  fiUe  d  i  prince  Dominique 
Orsini,  dont  il  n'a  pas  d'tiifants.  Son  frère, 
Charleii  Félix,  né  le  14  avnl  1817,  due  de  Castel 
Vecchio,  est  capitaine-commandaiit  de  la  garde 
noble  du  pa|)e  et  l»aiUi  de  l'ordre  de  Saint-Jeas. 
11  s'est  mait'',  le  29  avril  1839,  à  Julienne,  tUe 
de  don  Borace  Falconieri,  morte  en  1849,  dotìt 
il  a  deux  filles  :  Anne,  née  le  10  déccmbro  1840, 
mariée  en  18ó8,  au  due  de  Casigliano,  et  I/mise, 
néo  lo  30  mars  1844. 

Colonna  di  Sciahra  (Jfa/I^w-Barberini),  chef 
actuel  du  second  ram<*ati  de  la  branche  de  Sciarra, 
né  le  10  septembre  16ó0,  est  le  fìls  posthume  de 
Maffeo,  mort  le  23  déoerabro  1849,  «t  de  Caro- 
line d'Andrea  de  Nantes,  marquise  de  Pescopar 
gano,  née  lo  15  octobre  1820  ,  mari-^o  lo  17  sep- 
tembre 1848.  Il  est  prinoe  de  Carbagnan  ».  Ro- 
viano  el  N^Tola,  due  de  Basanello,  Monielibrelti 
el  Anticoli-Carrado,  etc.  baron  et  seignear  de 
Saint  Élienne  ,  grand  d  Espagne  de  première 
daiw.  Il  a  un  onde  :  Prosper,  prince  de  Ro- 
▼iano,  né  lo  16  mare  1780. 

COLOPTNA  DE  CASTIGLIONE  (Adele  d'Affut, 
duchesse  de)  ,  princesse  ilalienne,  connue  comme 
sculpleur  sous  le  pscudoayme  de  Marcello,  est  née 
le  6  juillet  1837.  D  une  grande  famille  stdsae, 
elle  épousa,  le  5  avril  18.H6,  le  iluc  Charles  Co- 
lonna do  Ca-stiglione-Alduvrandi ,  frèro  de  la 
branche  cadette  de  Colonna- Paliano  (Voyoz  d- 
dessus).  Veuve  au  bout  de  quclques  mois,  la  du- 
chesse Colonna  de  Casliglione  s'occupa  de  beata- 
arls  et  s'exer^a  à  la  .sculpiure.  Klle  a  figaré  ma  ' 
salon  de  Paris,  en  1863  avec  un  busto,  très-re- 
marqué,  de  Bianca-Capello,  grande  duchesae  de 
Toscane,  et  deux  aulres  portraiu  busies,  et  ea 
1865,  (a  Gorgone,  buste.  On  a  annoncé  qu'elle 
modelalt  une  statue  calosaale  de  Cuiitoume  Teli 
pour  la  ville  d'Altorf.  * 

COLONNA  lìIsmiA  (Iflmace-.Metand  re,  corate), 
magislrnt  francais,  né  à  Aja  ciò  lo  30  juillet  1782, 
mori  à  Bastia  le  2  mars  18.=)9.  —  Voyet  les  deuX 
]iremlères  édilioiis  da  Ditlionnaire. 
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COLT  (9aniu«l) ,  cotonel  mnérlcain ,  né  \  Hart- 
tord,  dans  1«  ConnBcticiit ,  le  19jainet  est 
célèbre  comme  invetiieur  du  pistolel  r '  vrih-  r.  Il 
OOftiQttt,  ditoni,  l'idée  deoeile  «rote  ea  18*29,  à 
hon  uvire  qui  la  tnuwpenrit  à  Calcutu. 
En  I83S.  il  prit  ud  brevet  et  fonda  une  manufao- 
ture  (le  revolvers  à  Palerson  (New-Jersey),  mais 
cetto  première  cntrcpnsf  éohoua.  Le  C'iloii<-l  Colt 
inTenta  alors  uiie  luachmf  ciplnsive  sous  nianne 

E Olir  teire  saater  les  navires,  puis  il  établ)t  une 
gne  d«  télégnpbie  électhque  de  Kew-Yurk  i. 
Sandy-Hook  et  i  Montauk.  jNNir  transinettra  les 
nouvelle*  importantes  ile  l'elranger  ou  de  l'arriTée 
des  iiayires.  L'insuco's  de  ces  travaut  le  rtécida  & 
raprendre  soti  brevet  pour  k«  pistolels  el  Ics  fu- 
sils  revolverfi.  et  il  éiaMit  à  Ha'tfurd  une  manu- 
facuirc  >\\ti,  o'ilo  fois,  le  coitduisit  à  une  [iromple 
et  magniQque  fonane. — L.ecolonel  Coltesi  mort  le 
16  juiiiat  1869 ,  laiasant  une  fortune  évtlnée  i  plus 
de  trolB  millionsde  doH  irs  :  il  avait  reru  du  sul- 
tan  Abdul  Uedji-i  la  dócorattoa  de  Tordra  de 
«•dndièli  *è  f  dMM.  * 


OOLTOM  (Calvin),  économiste  «t  théologien 
•mArieain,  né  4  Long-Heado  (lUttiaclMUMte)  ven 
1796,  mort  le  18  man  1BS7.  —  Vojes  te»  data 
pnùàlhmémao»  éA  giilìèmiai'w» 

COLVILLE  nE  CTLROSS  {Cliarle»-John  Col- 
ville,  ir  baroli),  pair  repré»eiititif  d'Écosie,  né 
•n  1818  à  Edimbourg,  est  fils  d'un  géuéral.  Ea< 
tré  de  bonoe  beare  dane  la  cavalerie,  il  deviai 
capHaine  et  donna  n  déniision,  lorsquil  fot  èia 
cn  IR.Sl  nicmf'rf  do  la  Chnmtirc  drs  Lorda.  Bq 
18'»2  il  fit   (iartie  de   radmiinstralion  de  lord 
Dcrl'y  <1  ifit  il  pad  tjicait  ks  oimiiioub  politiques,  1 
et  occupa  dat»  la  maison  de  la  reme  la  charge  | 
de  grand  éoayar,  qu  ii  rcprit  de  ig.ss  à  1859.  I>e  , 
aon  oiarìaM  atme  la  fiUa  da  lord  Carriqgton  (1858} 
il  a  «a  fila,  Ghaitoa  Babavl,  né  à  Laadna,  «a 
1164. 

COMAFRAS  (Philippe),  peintre  fran^ais,  né  à 
Saint-Gcrmaiti  cu  Laye,  le  24  oclobre  1803,  et 
fils  de  Hme  J.i  ;  i  it  t,  suivit  un  an  à  peine,  en 
1833,  les  cour:i  de  l'£coIe  dea  beauz-arta,  aomme 
flfrve  de  M.  fnpres;  il  y  remporu,  dés  son  début,  j 
le  iecorul  prix  ik-  ppiMtire  sur  ce  sujet  :  Mane  et 
ìe  $erpent  d  ainiin.  \'.  ex;. osa  l'aiitieo  buivaiito,  et 
enveyadopui-  au  sal  ^i  d.j«  Fccphomo.  d-s  ChriH 
en  croix  et  de»  Portraiu.  £u  1848.  il  cessa  d'y 
paraìtre  et  véeut  retiré  à  Fontainebleau.  Cet  ar- 
tiste, connu  par  se»  vo]rag«s,  aes  amiliés  litté- 
laires,  MI  ;»ariicipaiìon  bruyante  à  la  guerre  dite 
des  Jngn^.trs,  a  obu-tiu  une  2'  midaillo  en  1838. 
Il  a  hé'.  ìXi^  lios  roliecUona  de  ta  mère,  qoi  lai  ont 
ét6  iiiiit.iciTient  diapuléea  par  d«a  proeòsoa  daa 

Ofircs  hnllanles. 

CpMAJCMUfi  (JeaQ-Joscph-MBrìe-r/louard) , 
anden  représaotant  da  peuple  franqais  iié  à  Fio- 
rac  {Liy/ò.rc),  le  5  dicembre  1191,  tst  lìU  d  un 
maK'istral  (|ui  en  17!t3,  résisla  avec  couragu  aux 
cxigi  ncp^  df-s  lois  révolulioniiaires.  Il  fu  ses  élude* 
au  lycée  de  T  ulouse,  fut  refu  avocai  à  Paris  00 
1814,  et  prit  place,  l'aunée  suivant»,  att  barreaa 
de  sa  villa  natale.  Pendant  touic  la  ResUuralicn, 
il  professait  des  opinion»  libérales  qui  lui  am- 
rèrent.  sous  la  Terreur  blanclic.  «io  d  iriK'creuses 
poursuiles.  Il  fui  Oleine  Iradun  devani  une  cour 
pré\ùia;.j  ft  niis  en  pri>on.  Il  fit  panie,  dè>  l'ori- 
gine,  de  la  Soctéié  Aùit-UH,  le  «en'aidero.  li 
resta  un  deachab  du  parti  Itbéral,  dans  son  ar< 
rondissenunH,  aous  la  monarchie  de  1830.  En 
1848,  il  ftit  nonnié  reprcsmuiii  du  pvuph-  par 
9196  voix,  le  troisième  des  quatre  élus  de  U  Lu- 
sère.  Hembre  du  Gomité  data  allidraa  étraogòres, 


il  prit  nnc  part  actirp  ani  iraranT  de  la  Consti- 
luaule,  fìl  parile  d'un  grand  nombre  de  com- 
mi->sions  et  suutint  par  sos  votes  la  poliiiijue  du 
général  Cavaignac.  Non  réélu  à  l'Assemblée  lógis- 
lative ,  M.  Comandré  reprH  sa  place  au  barreau  da 
Flerac,  dAot  il  a  éié  éln  canitammart  bàionmer, 
depuis  trenta  annéas. 

Son  frère,  M.  Étnile  CoMANDHé,  né  à  Florac, 
en  1801,  a  èté  nommé  par  le  gouvemement  de 
CavaigDflc,  apr^s  le«  journées  de  juin  ,  préfet  da 
Doubs.  Tran^róré  à  la  préfecture  de  la  Lozère^  en 
févrit-r  IN49,  d  en  fut  retiré  lors  des  Aeetiona 
pour  la  l^islative  et  fai  appelé  k  la  rccette  pap» 
ticuliére  de  lorleix,  d'où  il  passa  à  celle  d'Apt. 

COMBALOT  (l'abbé  Théodore) ,  prédicaieur 
fraii^ais.  né  à  Chàlcuay  (Isère),  le  91  aoCit  1798, 
fut  ordonné  prétre .  avec  dispense  d*tge.  à  vingt* 
trois  ans,  après  avoir  dèjà  proiessé  la  pbtiosophte. 
Il  fin  un  dea  plus  zélés  parlisans  de  Latnennais 
doni  il  désavona  plus  tard  Us  doclnnes,  et  re- 
prósetita  lonplt  n  ;  -laiis la  chaire ,  les  traditions 
du  journal  CAvt  nir.  Ce  fut  lui  qui  prCcha,  devant 
Charles  X.  le  caréme  de  1830.  Pendant  lea  dix 

fireraières  années  da  régno  de  Louis-PhUippe,  il  , 
ut.  dans  les  églises  de  Parts,  le  principal  émola 
de  Tabbé  Lacordairo.  Le  pnp  •  C-  ^-oire  XVI  de- 
vant lequel  il  préchn,  à  Kotue.  lui  duima  le  titre 
de  vicairc  apuslolique.  Plus  ré'emraeiil  encore, 
en  mar»  I8G1,  s«s  pn-dicatiuns  à  Lyon  causòrcnt 
une  aasoz  vive  émution  par  leur  earaelère  politi- 
goe.  M.  Combalot  a  été  nommé  vicùra  gtoénl  de 
Rouen,  d'Arras  et  de  Montpellier. 

Ori  a  de  lai  :  Élimi  nts  dr  philnsnphie  catho- 
Uque  (Pari*.  1833,  iii-8);  la  Cofinoiswnce  de  Jé- 
StU-Chrisl ,  un  le  li  tijnii'  (i<    l  nirnmitlvin  cnvi- 

tagée  comme  ia  raison  dentière  el  suprème  de 
tout  et  qui  «it  (Itn,  1*"  et  r  édit.,  tn-8;  4*  édit., 
18b2)  :  ir^motra  adreteé  aux  évéqufs  de  PnuM§ 
al  «aar  pèrsi  de  fmmilk  sur  lo  guerre  foUe  d  ta 

iocif'tt'  par  le  monopole  umrrrsilaire  (184'». 
in-8de  G3  pages),  écrit  vioieiit  qui  eut  im  grand 
retefitis>emcrit ,  et  valut  à  l'auteur  d»»  pour- 
suiies  Judiciair>"s  r^:  iiri<^  coudamnalion  à  od  mois 
de  pnaon:  Conf  rm  -i  s  sur  Ut  grotideurs  dr  la 
SatnU  Fteryt  (lB4à,  in-g,  nwv.  <^^it.,  I8ò^ 
prèehées  dstts  l  égiiew  de  Siahit-Sulp  c?,  pendant 
le  i  iois  de  Ma  It; .  ctc.  TI  a  élé  :>us>i  publtf,  i 
NaulL'A,  des  Analysfx  deieloppéet  des  discoi^s 
et  confiiretices  de  M.  l'abbé  Comtalat  (1841). 

Un  fròce  du  nrédicateur,  propnétatre  de  l'an- 
cieana  brassana  dite  du  Luxembmirg,  a  M^rné 
de  son  nom  una  brochure  ratitulée  :  Quei'iitft 
mote  sur  la  brvmtfis  en  Fnmee  etem  tes  rai/- 
porU  «MWp  rayn'cafitm  (1839,  m*^* 

CO.WUARKL  DE  LEV\.VL  (Louis),  ancien  dé- 
puté  francais  el  ancien  rqpresentant  du  peuple, 
né  dans  le  Puywie-Ddme,  la  11  Tcvrier  |808| 
entra,  à  vingt  cinq  ans,  au conseil  général  de  08 
dcparl-^ment.  En  1S30,  il  fut  envoyé  à  la  Cbam- 
bro  deb  (li'putcs  par  le«  électeurn  d<:  RiDin.  Jus- 
qutiii  18i8,  il  fit  partie  du  centrc  gauciie.  Après 
la  rtN  iluiion  de  Févner,  il  lui  élu  repré^^entant 
du  Puy-d«-Ddne,  le  dixiéme  sur  seizc,  pax 
K  559  voix.  n  vota  ordtnaireoent  avec  la  droite, 
adopta  toutcfois  l'ensemble  le  la  constitolion  ré- 
pulilicaiiie  el  déclara  que  le  généial  Cavaignad 
a\  111  11  mérìté  de  la  patrie.  Après  l'électiott 
du  lU  dicembre,  il  soutint  la  politique  de  l'Ély- 
sce,  à  l  inieri  ur  et  dans  les  aflTaires  de  Roma. 
Rééla  à  l'Asaambléa  léRislative^  il  fut  un  idea 
membrea  les  plus  aetirs  de  la  mjgorité  monaretil- 
que,  monta  son  ven  t  h  la  tribune,  vota  la  loi  sur 
Penseignetnent,  li  loi  du  31  oìni^  etc.,  et  «PpujJ 
la  révision  de  I .  Coiistilut^on.  Mais,  «Pf*'J*.?°2 
d'fitat  du  %  dé««iiitee  18&1,  il  fécui  i  *^  ^ 
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dehors  des  tffures  publiquds.  Il  a  uté  décoré  de 
latéèlondiMmiMnr,  la  3  aoAt 

COMBB  (George),  phrénologae  écoenis,  né  à 

ÉtlimliOurg,  le  21  oclobre  HSH.  n:orl  S'irr-'v. 
en  aoùt  1HÌ>8.  —  Voyez  les  deiu  ^nmicrcs  ciU- 
ttaos  dn  JHetUmmin, 

GOMBEBMERE  (Stapleton  Staplbton-Cotton , 
1*'  vicoDle),  géoéral  et  paìr  d'Aagleterro ,  nó  i  n 
1773,  àllnrenny-Hall  (eointé  de  Denbigli),  est 
fili  d'un  baronnet  aux  litres  duqucl  il  suc  '  da  en 
1809.  F.nlré  fort  ieune  au  service  militaire,  il 
fut  envuy  (l  ui  l'Indf*,  où  il  prit  [art  à  la 
guerre  coutre  Tiupoo-Saib,  et  passa  de  là  ea  Es- 
pagoe,  en  qualiió  de  niajor  généralde  eavalerie; 
à  U  batadle  de  SaiauitiMue,  U  eut  en  second  le 
eommandement  de  Pkrmw.  Ses  liriUanta  services 
lui  valurent^  à  la  conclusion  de  la  paii,  la  di- 
gnità de  pair  aree  le  titre  di;  b  iroii  (1814).  Après 
avoir  cté  (^ouverneur  des  Barliailes,  il  rcvinl  aux 
Indes  et  fut  chargó  de  toule  la  conduite  de  la 

fuerre  cootre  les  Birmans,  qui  se  termina,  en 
826,  par  la  ce>>sion  à  la  Compagnie  du  rovaume 
d'Asaam  et  de  va&tes  terntoircsen  de^à  du  Gange. 
De  retour  en  Angleterre,  il  fui  i  lt  vi.  au  ran^  «lo 
vicomte.  Enfin,  en  j8'j2,  il  fui  i.nmmé  coii.>tablu 
de  la  Tour  dr  Londrts,  et  cn  18óó,  il  re^ut  le 

«rade  de  feld-maréchal.  li  est  entré,  en  1H34,  au 
Onaeil  prìvé.  —  Il  estmcnteii  révrier  1865. 
De  aon  laeond  mariage  (1814).  il  a  deux  en- 
rants,  doDt  Vn\né,  Wellmgion-Henry  Comrrr- 
MERE,  ne  en  1818.  aux  Barbudes,  esl  eiiir  d.ms 
l'armce,  où  il  est  devetiu  colonel  cn  1862,  et  a 
représenté  à  la  Chambre  des  Conimuncs  le  oourg 
de  Carrickfcrgus  de  1847  à  I8a7.  11  appèrtient, 
comme  son  pére,  au  parti  conservateur.  Bn  1862« 
il  a  ótó  nommé  oépuié-lieutenant  du  Cbeshire. 

COlOBROmSB  (D^f  Toyea  Dkokmqukisse. 

C01IBB8  (Charles-Pierre-Matthieu),  ingénieur 
francala,  mealMederinsiitut,  né  le  26  déccmbre 
1801,  entra  ea  1818  à  1*ficole  polytechniquc,  dout 
ilaortiten  1820,  comme  ingénieur  des  niines.  11 
deviot  ensuite  insiiecteur  gunérai  et  }ir(,fesscur 
d'exploitation  à  l'Ecole  des  mmus.  Seciéiairc  de 
la  Société  d'encouraKemenl  pour  rinduslrie  na- 
tionale,  il  en  publia  le  RulUtin,  aree  U.  Péligot. 
tbx  membra  de  l'Acaddraie  dea  aciencas,  la  29 
man  IMt,  en  remplacement  de  Oamb^,  il  a'est 
fait  ri?mart]uer  parla  communicatum  d'un  grand 
Doujbre  du  rapporU  sur  liivers  mijmoiri;.s  de  ma- 
thématicrues  pures  ou  apj  li  juìjc:;.  \'.  i  ìil  promu 
officier  de  la  Ldg  ori  d'iiouneur  le  29  avrd  1847. 

On  doit  à  M.  Combes  baaucoup  de  mémoires  se 
npportant  à  l'art  dea  mines  et  insérés  dans  le 
Jmtmal  dt  maiMmatiques  de  M.  Liouville,  dans 
les  Cnmptes  reudus  ile  l'Académìe  et  dans  les 
Annuks  tifi  mines ,  enlre  aulres  :  sur  le  Péga- 
gemnil  du  (jrisdu  dans  Ics  ihims  de  charhon 
de  hrre  (1»J6)-,  sur  la  Tltéorie  du  ventilateur 
(1838)  ;  tur  une  Métkode  ginérale  d'éraluer 
tf  tnuMil  dà  au  frottement  enlre  les  piècrs  des 
WOehtiws;  applicatioti  aux  engrmages  (1837): 
Discussion  de  quelqucs  obscrvattons  relatiies  au 
fnodf  d'action  de  la  rapiur  datis  les  macltines, 
princ'iuilement  dans  les  machincs  d'éi>nisr  inent 
usitées  datu  le  co'uté  de  Cornouaillet  (184;});  sur 
la  Manière  d'employer  le  pyroxyle  don»  ì'explui- 
tation  dM  mtnea  (1H4H). 

Uà  ancore  écrii  :  Traité  de  icxploitiUion  drs 
NlAlft  (3  tel.  iii-8  avL'C  ail.is  <le  i',H  jaai.cljes  in- 
foi.); mémoìre  sur  les  Itvts  des  p  ans  suuU  rr  lim 
(in  8  avcc  planches)  ;  Traitc  de  l  at^rage  des  mines 
{2  voi.  ia-8  avec  plandiea);  JtMfc«rcA«t  théoriques 
et  eitpirimentakt  ivr  Ice  rwei  A  rdagtion  ott  ù 


I  tuyau  (1843,  in-4  avec  planches)  ;  Moyens  de 
brùler  ou  de  prevenir  la  fumèe  det  foyert  oil 
Ton  &rtU<  la  houiUe  (1847)  ;  Mèmoire  sur  U  man- 

I  vement  de  l'air  dofu  les  tuyaux  de  oondutto,  oaec 
appìiinhxn  à  faira^  des  mdnet  Cui-8 ftfae plia- 

cnesj  ,  v'.c. 

COMDbS  (ÈUimond),  vojageur  fran^ais^  né  à 
Casidnaudary  (àude),  le  8  juin  1812,  était  vice- 
consul  dalia  un  petit  port  de  l'Aaie  Miaente,  k 
Scala  Nova,  lorsque.  ponssé  par  la  pasaion  om 

vojages,  il  cuti  i-.  rit  ri'i].].  r.T  'es  c«5lea  de  la 
mer  Rovige  au  si  iju'uuL-  i  a  i  t-  de  l'Arabie.  Ac- 
compagnò de  M.  Tamisitr.  il  [léaétra  dans  l'Afri- 
que  intérieure,  visita  Ica  pays  dea  GaUaa,  de 
Cboa  et  d'ifat,  séjourna  deux  ans  sous  le  tra- 
piqué  et  a'avanv^  de  i'Aby  sinie  juaqu'aui  mo&- 
tagnesde  la  Lune,  que  nul  voyageur  n'avaìten- 
core  rcconnues  d'une  mauu're  précise.  En  IR'il, 
il  parcourul  la  Nubie  et  rp.gypte.  Il  deviai  en- 
suito  vice  consul  à  Babat  (.Maroc).  Ou  a  de  lui 
U..C  intércv>ante  relaliim  do  ses  voyages,  r6di^é9 
en  colKboratìon  avec  M.  Tami>ier  :  Voynge  en 
Aì>yts>nie  (1837-1838,  4  voi.  in-8).  M.  Combea  a 
éló  décoré  de  la  Lég  on  d'honneur  le  29  avril  1838. 

COMET  (Charlcs-Jean  Baplistf),  médecin  frap- 
cais,  né  à  Paris,  le  23  mars  17!<G.  y  fil  ses  élu- 
des  médicalea,  fut  recu  docteur  à  Strasbourg  en 
1825,  et,  à  la  suite  de  demilés  avec  l'adminis- 
iration  supèrieure,  alla  passer  quelques  atUKes 
en  Belgique.  De  rclour  en  Franco  en  18o0,  epo- 
que ou  son  diì>h''rrie  luk  fut  seulement  décerné,  il 
pratiqua  la  médecine  ot  pubìia  un  cerlain  riom- 
orc  de  brochufes  relalives  i  dv6  cures  opórées 

Sar  Itti.  U  a  dirigè  ou  foadé  plu^ieurs  recueiU 
e  médecine  et  de  Htiérature  :  Vìlygie  (Paria  et 
Bruxelles,  182J-1827).  miì  fui  "uccasion,  pour 
lui,  do  beaucoup  do  liacasàerics ..  el  l'Abeille 
mèdicnle.  Au  1"  j.uivier  18Ó7,  d  prit  la  d  reciioa 
de  l'Àne  savanl,  journal  illustre,  mais  l'aban- 
donna  preS'joe  ansaitOt.  Le  docteur  Gomet  a  été 
décoró,  comme  capitaine  da  la  garda  nationala, 
le  14  novembre  1835. 

COMMERSOX  (  Joseph  -  Jacques  )  ,  liltérateur 
fran^ais,  ué  le  20  mars  1S02.  lun.lalour  du  jour- 
nal hebdomadaire  le  Tarn  Tarn,  deveuu  plus  lard 
le  Tiniamarre,  en  a  eitrait  ces  publicalions  dtO- 
iatiques  qui  ont  obtenu  un  succèa  de  vogue  «(. 
doni  les  biblixgrapbes  ont  attribué  une  part  à 
son  coilalrtJr  .leui  ,  M.  Lovy  ;  Pi  uséesd'unnn- 
balU  ur  (18'il),  Hayiiinui  e  d  t'pìx'inérides  (1851)  ; 
JVriIf*  afRihcs  el  I)irlit,nnaire  du  Tinlauiaire, 
lìéveries  d'un  t'tawf  ur  (1H..3}  ;  lìiru  itrs  coitteinpo- 
rainrs  (1854);  Peaie  Kncyelopedie  boujfonue, 
réunissant  plusieurs  des  toit»  préoèdenta  (1860t 
in-3-!)  ;  l'IIumatiité,  ses  droits  et  tee  deroiVa,  m 
joics  el  srs  d"uìeuis,  el  -.  ;I8r.l  ,  in  18\ 

Ou  a  du  uiéuie  aulcur,  uvtc  tu  .>ans  collabo- 
ration,  quolques  vandcvilles  dans  le  genre  bouf- 
fon  :  Oùaont  les  pinuUet P  la  Fiche  aux  corsele  , 
les  Fredaines  de  Troussard^  La  Yengeancc  de 
Pistache,  etc.  —  M.  CommerbOn ,  quelquelois  con- 
fondu avec  un  pareut  Lomoujme,  poèta  et  auteur 
dranidtique,  a  MUTont  pria  le  piei»ioa]fiiMLO|C»- 
truuillard. 

COMMISSAIRE  (Sébaatien),  un  des  sous  olfl- 
1  ciers  francai^  qui  siégèrenl  &  rAssembUe  législa- 
1  ti  v  en  l«'.l>,  *  5l  nPà  Dfilc  (Jura),  le  IO  aeplembre 
1^22.  il  lui  (ju<  blue  leni)»»  ouvrier  en  soieriCS  a 
I.v(;n.  Appelé  au  service.  il  étuil.  en  1849,  sous- 
oilkier  daii.N  b-s  cbasseurs  à  làe  l,  quand  le  parti 
(ìémocralique  uui  ^  juLiiI  avuir  des  roprés>Mitanls 
dana  larmée,  le  fit  pasaer  de  sa  caserue  à  l'As- 
scmUAautioiialc.  11  lùt  èlaen  m&rae  lampa  dana 
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le  dèpATt'^mcnt  du  Bas-Rhin.  oft  il  tenait  gami- 
son.  «t  dans  cclui  <lii  nhflnc,  où  il  avait  com- 
mcncé  \  se  Taire  cnniiTltnv  A  «-^an  c  de  <on  Sge. 
il  Al  ptrtie  da  bureau  provisoire  de  l'Assemblée, 
le  13  Jnln  1949,  il  parut  en  vaSKnm  I  Hi  t6ie 
,10"^  rppr^<prtinnta  de  la  Montagne,  et  se  rcndit 
avec  M.  Ltiiir.i  RoUin  (voy.  ce  nom)  au  Conver- 
vatoire  des  artset  métiers.  Moins  heiirenx  pio  se-; 
caniarades  Ratier  et  Boichot,  il  fut  arrété  àii  mo- 
mentoà  il  barangnalt  les  soldals.  M.  Commissaire 
eooBMrat  derant  la  haute  Cour  de  Venailles,  fut 
wnéaaaè  l  It  dépoctatlen  «t  dètaim  à  1»  praon 
dVtat  de  Bélle-Isle. 

COMONFORT  (Ignario),  présidf^nt  do  la  répu- 
faliquc  do  Meiiquc,  né  à  Fuebla,  en  1812,  a  com- 
ncDCé  par  oxercer  la  profession  d'avocat.  Il  entra 
enntite  dans  radministration  et  remplit  let  fbnc- 
floDs  de  prtfet.  Membra  de  la  Chambre  dee  Dépii- 
t^<.  [  iris  sénatpur,  il  a  éi6  rmssi  directeur  des 
donane^.  Kn  apròs  le  soulòvement  d'AIva- 

rez  fvoy.  ce  nnm\  il  se  mit  de  son  cdlé  \  la  i^te 
d'un  próauaciamento  contre  le  pouvoir  de  Santa- 
Anna  (loy.  ce  nom).  Colonel  de  milice,  il  réunit 
sei psrtiiaas  à  Acalpuco,  prit  le  titre  de  génér  ti, 
adopta  le  pian  d^Ayutla,  et  opéra  sa  jonction 
avec  Alvarez,  dont  il  devint  le  premier  lieule- 
nant,  à  li  suite  dc";  conf^rpnces  tennes.  le  IG  s->p- 
tembre  1H55.  à  Doiorès  Hidalgo,  entrc  les  divers 
chefs  de  la  révolution.  U^ns  la  jtinto  de  Cuerna- 
cava  (octobre  18ó.S),  son  nom  Tut  porté  sur  la 
lisl'.>  tìen  candidatsà  la  présidence  de  la  républi- 
que;  mais  il  cèda  à  Tascendant  d'Alvarez,  et  dut 
se  contenler  du  portefeuille  do  la  p;uerre.  il  re- 
présenta  d'al)ord,  dans  le  mitiisière,  la  fraclion 
modérée  du  parti  démocratique,  tout  en  sìgnant 
le  décret  du  24  noTem>>re,  qui  aboUt  le /'lero  mi> 
litaire  et  le  /^ero  ecclésiasiique.  Blentdt  après 
(10  décembre)  Alvarez  lui  transmit  ses  p^tivoirs, 
sous  le  titre  de  président  tub^titné.  Par  cette  no- 
mination ìrrégulière,  M.  C  monfort  $e  trottva le 
chef  nominai,  sinon  U  maitre  de  l'État. 

Ods  le  l.l  décembre,  il  forma  un  ministère 
compoaé  de  MM.  Luis  de  La  Rosa,  ministre  dea 
relauons  estArleares;  I.  M.  Tanez,  ministra  de  la 
guerre;  Lafragua,  ministre  de  l'intéricur;  Ezé- 
quiel  Montès,  ministre  de  U  justice;  Manuel 
Payno,  ministre  des  fmance*.  Soulenu  et  poussé 
en  avant  par  le  pani  démocratique  des  punti,  il 
eut  pour  adversaire  le  clergó,  l  armée.  ÌM  MB» 
ployés  destituì,  la  grande  masse  des  eoniinm> 
teura.  Des  r4?oltee,  prenant  pour  préteite  fabo- 
lition  des  priviléges  ecclésiastiqucs  et  militairpi , 
éclatèrent  dans  les  Euts  de  Guanajuato.  de  l'ue- 
bla,  d'Oajaca  ,  de  GiiadaKijarra.  La  junle  de  Zaca- 

Soaxtla  (19  décembre  185..)  déclara  que  le  prési- 
ent  n'était  noint  l'expression  du  voeu  national  et 

Sue  la  révdution  était  détournée  de  aoa  but. 
C  Comoiifort,  abandonné,  trehi  par  tea  Iroupes 
régulières,  arma  le  peuple  de  M  t  rn,  ot,  tan  iis 
que  le  c«)ngrès  consuinaiit  se  rassemblait  dans  la 
capitale,  il  marcha  en  porsotuie,  avec  12000 
gardes  natinnanx ,  sur  la  villo  de  Fuebla,  deve- 
nne le  foyer  de  la  resista  nce.  Il  n'av<iit  so  US  ses 
ordras  qu'ua  gónéral,  l'italien  Uhilardi ,  ancien 
lieotenant  de  Ganbaidi.  Le  il  man  1816,  il 
d^^nr.a  ì'assnut.  il  échona;  miis,  le  22,  la  ville  se 
reaiiil  vuloiiiain-meiit.  c  i  la  Karnison,  gagnée  à  la 
cause  démocratique,  se  mil  à  la  disposition  du  gou- 
vernement  On  laissa  échapper  M.  HaroyTam&riz 
et  les  autres  chefs  d<i  parti  contre-révolutionnalra. 
Le  31  mars  IBM.  un  déeret  du  président,  se  fon- 
dant sur  Tappui  donné  par  le  elergé  à  la  guerre  ci- 
vile, pnlontta  la  main-mise  surlesbiens  ecclésias- 
tiq-ips  des  Rtais  de  PuebU,  de  la  Vera-Cnij;  et  du 
lerritoirc  de  Tlaxcala;  un  aulre  déeret  nomma 
des  curateurs  pour  l'administiation  ite  osa  bieos. 


Après  la  capilulation  de  Pnebltj  M.  Comonfort, 
d'accord  avec  le  congrès  de  Mexico ,  ne  s'arréta 
point  dans  la  voie  des  réformcs  démocratiques. 
Un  dócrat  du  28  juin  1856  interdit  au  deigft  la 
poesessloii  des  propriétés  fbncidras.  la  Goar  de 
Rome  prfitcsta  contre  le«!  atteinles  portées  aux 
priviléges  do  1  É^lise.  Mais  une  p.irtie  du  clcrgé 
rnoxicain  embrassa  la  cause  de  la  révolution,  et 
le  pape  se  plnignit ,  dans  un  monitoire,  que  des 
protres  et  des  moines  favorisaient  r  iir  mlllOM  lA 
vente  des  propriétés  eccléstasliques.  LeamBMOM 
des  hauts  dtgnitaires  menaeèrant  eneora  la  tran» 
quillitó  rie  la  république  raexiraine  et  mirent  eil 
péril  l'auiorité  de  M.  Comonfort.  D'autre  part,  le 
général  Vidaurri  (voy.  ce  nom)  refusa  de  se  sou- 
mettre  au  président  subsiitué,  et  l'Espagns,  proÒ- 
tant  do  ces  divisions,  emploja  rintimidation  ponr 
impoHr  au  Ueiique  le  Mfament  d'anciennee 
crfiinoet.  De  II,  pour  te  Hen que,  des  oomplieao 
tions  et  des  révolutions  nouvelles. 

Son  admtnistration  était.  dit-on,  habile  et  ré- 
l  ìratrirp;  mais  sa  hionveiUsnce  pour  des  anciens 
enaemis  politiques  le  perdit.  Le  général  Zuloaga 
en  qui  il  avait  la  plus  grande  confianco,  se  re> 
volta  et  Dtreba  sur  Mexico,  qui  se  randit.  Co- 
monfort S'exila  aux  I^tats-Unis,  et  vint  visitor  la 
France.  Mais,  royant  la  ^'uerre  imminente  entra 
le  Mexique  et  l  Eipagno,  il  rctourna  dans  son 
pay;,  *'t  dans  les  derniers  jours  de  1861,  il  offrit 
ses  Services  au  noureau  président  Juarez,  qui  les 
accepta.  Au  moia  de  juillet'  suivant,  il  éttM 
nommé  général  en  chef  k  la  place  de  Zaragoza. 
—  Il  a  été  tué  dans  une  embuacade  de  cootre* 
guérillas,  au  mois  de  décembre  1863. 

COMTK  (  Isidore-Au(?uste-Marie-Francois-Xa- 
vier),  mathématicien  et  philosophe  franca,  né 
à  Montpellier,  le  I9ianvier  1798,  mort  à  Parisi* 
5  septembra  18&7.  —  Voyes  les  deox  1"*  éiiiiam 

du  Dictiontu^. 

CO.MTE  (Achille-Joseph),  naturaliste  fran^ais. 
né  à  Grenoble,  le  29  soptemhre  1802,  se  voua -de 
boone  heure  à  l'étude  des  aciences  natureUes  et 
de  la  médecine,  et  devint,  en  1823,  interne  des 
hApitaui  de  Paris.  Ott  dijiios  nnnées  plus  tard,  il 
entra  dans  rUniver>ilé,  eti  ijualitó  de  professeur 
d'histoire  naturolie  au  c^)llége  Charlemagne.  Il 
remplit,  avant  1848,  les  fonctions  de  chef  de  bu- 
reau au  ministère  de  l'instruction  publique.  Pen- 
dant quelques  années,  il  a  prèside  la  Soeiété  dea 
gens  de  lettres.  Il  eat  devenu  di reelevr  de  rBoole 
prép^ratoirr;  à  l'enseignement  supérieur  des  scien- 
cos  et  des  lettres  de  Nantes,  et  y  professa  i'iits- 
toìre  naturelle.  liaélédéaflfédelaiigioail 
neur  le  6  mai  1846. 

M.  Comie  est  auteur  de  auelcjues  mémoirai  L 
la  zoologie  :  Mémoire  sur  la  anuUUiam  4»  tcmf 
dans  ì«  ftrtus  (I82(>).  Jlet/ker«he«  anafvmtfves  «f 
phyiiol'igi'jueì  rrintiv^  d  In  prédominance  dn 
brnx  droil  sur  le  bras  (janchf.  eie.  jiulilié  ^ 
ru<iag<^  de  la  jeunesse  et  dos  ^'''''s  du  uioude.  et 
où  il  a  representé  les  divers  organes  de  l'écono- 
mie  animale  par  des  figures  découpées  et  super- 
posées  :  le  Rign»  animml  de  Cumer  (1832  à 
1841).  disp<Mé  en  91  taUeaai  métbod<ques; 
Phijstologie  à  l'usage  des  gem  du  monde  (1834, 
in  4  ;  4'  édit.  1841!;  Cahiers  d'histoire  naturelle 
(1836  à  1845),  avec  M.  Miine-fxivvards;  OEutret 
eompliUi  de  Buffon,  avec  le»  suite»  p849  ,  6  voL 
in-8,  aV'^  planones);  Leekint  ehetne*  rur  les 
seiences  (18:)3.  in-8);  Struelmn  et  pIlftMaoU 
animah't  0803.  in- 18):  ¥iM^e  d'MMofiW  mMM- 
relle  (ISò^.  :a-4,  avec  50  planch'  si.  ptc.  Il  a  col- 
labore au  Vicitonnaire  univericl  des  scieneet  et 
deslettns,  etc,  de  M.  Boudlet. 

Sa  femme,  Aglaé  nn  HAfcoNviu-E,  vouve  eo 
coNTBMroaAim  —  il 
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pnmièffMiUNMuide  ì.  L.  Uya,  l'auteurde  l'Ami 
aet  Utii,  t  éerft  auelques  ouvraprps  d'éduealion, 

un  Élo^  deMweae  Sèvigné,  coiu.  nn<^.  eii  I8A0, 

Sar  rAca-jémie  fianoise;  pluseiiis  ci  luèdiev  cu 
raines  :   un    Vcunuie  (1842).   l  in  i  f  (I8^r'i); 
Mme  de  Lucerne  (1845);  Jfon  ami  BaUoiem,  eie. 

COMTB  ( Louis- Cbrutiao-EnimaDuel'Appolli» 
Miro) ,  prpittidiKitateur  fran^ai^,  né  à Genève,  le 

11  juin  Kss  mort  le  2n  miMiuliro  1859.  —  Voy. 
les  deux  i'  '  éditions  du  Dictionnaire. 

COMTE  (Pierre-nhule») ,  peintre  iran^ais,  né 
&  Lyon,  vere  isiS,  étudia  te  peintura  ehex 

H.  Rubert  Fleury,  se  livra,  comme  suo  maitre, 
au  gfiire  hisiorique,  el  fil  scs  <!•  bi-l5  au  Mlon  de 
1846.  Ha  priiiLi|  meiM  fii'culé  ol  expusé  liv'pui? 
Qfltla  époque  :  It  Vemn-r  Cf<up  de  <U',  Ir  Courvn- 
MNIMl  «flll^  de  Castro,  Vinte  de  Chnrlrs  /J  à 
CoUgnw,  Jeount  d'Aibret  chtz  René  (I848-I8ò3h 
Emri  III  et  le  due  de  Gnùe,  arquis  potir  le 
LuicrriliOi-ri.'.  Arrrstatifìn  du  i-iiT<ì\t  ni  de  G'iisr  el 
de  d  Esi>nujn(ic .  Joufur  di'  bcsitc  ilS'.'i);  Jtatme 
Oray,  lltiiri  ili  iisiiar,t  /m  n-K/fnc  (I8.'>7)  ; 
Alain  Chartier  II  Marguerite  d'Écussc,  le  cardi- 
nal de  JUchelicii  (18ò9j,  Jeanne  d'Are  au  sacre 
é§  Charìu  Fil,- et  un  Porlrait  {mi)i  CharUs- 
QmiiU  el  ìa  àwheae  d^Étompes,  Béeréatton  de 
Louis  II,  Sti'jnt  Juan.  t'iuMìdc  exliail  do  Habi* 
lais  (1863);  à'iofioie  a'Lslr  fait  furerà  ton 
Aenry  de  Guise  dr  renyer  *o»  vére  (l.'-G'*),  eie. 
M.  Comte  e  obtenu  une  3*  méUaule  en  1862,  d«ux 
eecondes,  «n  1853  «t  18&5,  et  la  décoratioa  «n 
Mat  18&7. 

CONCHA  (don  Manuel  de  L\),  marquis  dtl 
Duero,  gf'  ti^ral  et  homme  polilique  espagnol,  né 
à  Madrid  vn  1794.  Hi  ses  prtraières  armes  dan^  U 
guerre  de  l'iodépcndunce  contre  Napoléon,  parlìt 
en  181C  pour  les  colonies  d«  rAmériifoe  d«  Sud, 
révoltées  contre  la  doniin.ttion  e  jinf.'ii<'Ii'.  et  se 
diatiQKua  avec  Espartoro  dans  ctik-  ^ueno  ilil'fi- 
eilo.  De  relour  en  K^pn^m  .  i>ii  18.'^,  >1  diniat 
brigadier.  puis  maréchal  de  camp  «laosla  guerre 
contre  don  Carlos,  el  Tut  nomm<^  dépsléaux  Cor- 
tèa  par  la  ville  de  Cadix.AtUchóau  parti  motlérét 
fA  dévoiié  aux  intérèti  de  Harìe-Cbrlatine  et  de 
l'iofante  Isabella,  il   srrvit  d'alord  Espartero; 

Suis,  apréi>  la  défaite  de  ce  dernier,  devint  i'uo 
n  pluii  kmm  wntiias  do  gouvaniMiiant  da 
Narvaea. 

■a  juin  1843,  le  génénU  di  iM  Concha  fut 
aommé  ooomandant  de  Valence  et  de  Hureie, 
Ibcfa  lan  rebellee  de  Saragosse  à  capitulur,  et  o«- 
copa  Birct  ioi.e  au  non»  do  la  reine.  tn  février 
IHVi,  un  iiouve  iu  muuvt'uic'iit  prn^rpssi>le  ayant 
éclaié  à  Carihagòno,  il  le  comprima  eucurc,  et 
feful  eo  récoaipeiisc  de  ses  scrTices  le  titie  de 
Mptaiae  gónéral  de  la  Utalogne.  Après  lesUU- 
ms.  M  ìurcni  les  cariistea  gui  agiièreot  cette 

EroTinoe  ourerte  à  toutes  tee  insurrectìons.  Il  lea 
Bttit  et  décJara  dici  Carlos,  .-un  i  i|ue  le  priDce 
des  Asturiea,  tratires  au  pays  et  rais  hors  la  loi. 

Kn  1.S47,  lors  des  dilféreuds  du  gouveruemeut 
espagnul  aree  le  Poriugal,  le  génèral  de  La  Con- 
MB,  meoTé  à  la  fronnère  portu|raise  avee  6000 
hommes  de  trnupes  d  élite,  occuj^a  la  villi  d'O- 
porto.  La  mètue  année,  il  accnmpaijtia  la  reme 
Harie-ChristUie  à  l'aiis,  pms  il  repril  sa  [  hi  e 
aux  Cortès  p^rmi  les  membres  les  plus  rótervós 
du  parti  constitatiMnel  et  conaeratnur.  EU  IMI» 
tt  r«9Ht  la  oommuidement  •>  i«eoiid  du  corp» 
d^tniiée  eapegnol  envoyé  «n  Italie  ponr  eonoounr 
au  rélablisjicmcnt  du  pape  et  occupa  Terrncinp. 
11  reviot  bienldt  en  l!,&pagDe|  et  leiupiit  de  oou- 

Teau  les  fouctiont  dt  oapItalDt  g^oAnd  da  te  Gft- 

UlOgM, 


I    A  la  fin  de  1863,  méoootani  daa  tandiacai «fai 
nooveen  goutemement  dlMbetla  n,  11  rMigaa 

avec  0  Donnell,  Gonzal^s  Bravo,  le  due  de  Soto- 
Mijor,  ttc. ,  une  ndresse  f^meuse  qui.  exposant 
lYlal  alarmaiit dfs  «  S'ir  ils,  réclnmait  uneprompte 
convocat  oli  dus  Llortòs.  Cclacte,  qui  fut  le  signal 
de  la  r^'vo  utioii  de  1804,  fut  jugé  iafl0ia$tilutroo> 
nel,  et  le  fit  exiler  ani  lles  Canariat  par  un  acte 
du  cabinet,  datè  du  15  ianvìer  de  nette  année.  Il 
ptcfóia  s"  ri  t;n  r  en  Fr.nncc,  d'où  les  mouvements 
i  ri'v.iiuti'iiiiKii.-ei  de  mm  J'avs  le  rappel^relll  pres- 
I  que  aussitót.  Arrivé  à  Sara^ossc,  il  rr^utde  la 
jiintc  le  coQimariden]*  nt  de  1  inaurrection ,  qui  se 
termina,  commc  on  sait,  ftar  l'eiil  de  Harìa- 
Chnstioe,  la  cbute  de  Naiveez  at  la  rémtégra- 
tion  d'E^partero.  Le  géi  éral  de  La  Concha  fut 
réiabli  dans  loutes  ses  digiiités.  «t  nommé,  en 
ouire,  direcl'-ur  ^t'inral  de  l'ariillerie,  et  enfm 
niaréchal.  Ci  8  tities  lui  furei  t  conserTés  par 
'  o'Dotinell,  h  la  suite  du  coup  d'ttat  qui  renveraa 
I  E^pa riero  en  18S6;  ile  Ini  furent  relirés  aprèale 
rel"ur  de  Narv  •''/.  rpii  forf;  !  le  mafécbal  dS  La 
I  Ctucha  à  Tivru  ti  tipné  des  alTaires. 

CONCHA  (don  Ji  'i'  nr.  La),  marqnis  df.  La  Ha- 
BAMA,  j:en«^ral  t^;  ,i,  ni,  frère  puiné  du  précé- 
I  lient,  né  à  Cond  va  de  TUcuman  (B  jénoe-Avree), 
'  en  18t)0,  servit  ausn  en  am^rique.  et  se  aistin- 
uua  snriout  dans  la  lonpue  g'^errcconlrr-  lo-,  rher^ 
carlisies  de»  proMnces  du  noid  de  l'Iisj'aKne. 
Lieuteriaiit  pérn'ral  ap:ès  la  convmlion  do  Ber- 
gara  en  1X39,  il  fut,  de  1843  A  1846,  c^pitaioe 
général  des  provi ucMbriqves,  at  compri nia  éner- 
giqnement  le  soulèvement  daSaDtiago»  Nommé, 
à  celle  occasion,  au  coouttwdeBMnt  en  chef  de 
la  cavalerii-  e-papnole,  il  devint.  en  1849,  capi  ■ 
Uiue  grtit'ral  de  I  tle  de  Cuba,  d'où  il  fut  ^ufi*  - 
teoient  rappeléen  1S52,  à  la  su  ì  i  ;  l  live 
de  l'aventurìer  Lopex,  et  rempkcé  par  le  general 
Canedo.  L'annfaeunante,  il  .te  jata  avac  »on  frèra 
dans  l'opposition.  Kxilé  à  Maior'piej  en  janvier 
18-'.'i  ol  rayé  des  CAdre*  de  l*armée,  il  stì  réfugia 
en  Krani  f  ,  ou  un  "rd  '  in  i^ouvi-rncnient  l'in- 
1  terna  dans  la  ville  de  liouleaux  La  ri  volulion  de 
juillct  18Ó4  lui  renditstin  poste  de  cip  lama  pó- 
uéralde  Cuka,.q«pl»ntourdu  gécérai  Narvaez 
aux  afraiiW'Manlav^da'Mwwau  eo  18Ò6. 

B«  vcQU  bientdt  aux  aflaires,  il  a  pria,  dana  le 
Sénat,  comme  orateur,  une  part  remarqiiable 
aux  discuasions  im|ioriantes.  Au  moiN  de  jiiiUet 
1862,  U  a  été  nomuié  ambassadeur  en  Fiance,  à 
'  la  place  de  M.  Mon.  Mais  au  mois  de  décemhrc  de 
1  la  utóme  aon4«,  il  donna  sa  démisaton,  quitta 
Paris  kla  b«te  nlmr  aller  combattre,  dana  la  8*- 
I  nat  f'Si'.ìgnd,  la  cotidune  sui  vie  au  Mtxique  par 
le  géu.'  i-il  Pnrfi,  <  n  approuvaul  celle  de  la  Franca. 
Sa  dùm  sMon  fui  agrééepar  la  reine qiielques  jours 
apròs  (2  janvier  1863).  Deux  mois  plus  Urd,  il  ac- 
cepta,  dans  la  mimstère  Mirallores  le  porte- 
feuille  de  la  guerre  (aiars  1863);  il  a'éUit.  ditH». 
refusé  plusleurs  fois  &  faire  pania  d*un  cabinet  11 
fui  cnsuile  cfiargé,  par  iniérim,  du  miiiistère 
d'oulic-mer,  nouvellement  créé.  En  décembrc 
18C4,  il  fui  nommé  i  rés  dent  du  Sénat  e  p  .;iiul 
DécQré  d'un  grand  nombre  d'ordres,  le  uiarqms 
de  te  Bahaoa  aat  giand  ottciar  da  te  Id#a» 
d'hoiinaiir.  ■  <-<.  r.  ' 

I 

(  ONCOXl  (Maur),  peintre  italien,  né  à  Milau 
I  ver?  181Ó,  iuiv't  les  cours  de  1  Acadómie  de  celle 
ville,  corame  éléve  de  Sanguinelii  il  y  remporta 
plusieurs  médatlles,  puia  le  grand  p  ix-Venise  et 
le  grand  prix-Bologne,  en  1841.  Il  a  snrtAUt  «d- 
'  live,  depuis  cette  époquo,  la  petntttva  dhtftOim. 

Ili  a  lìguré  à  I  E\position  univ^rseile  de  Pam,  *■ 
1855.  avec  dviìx  lahleaux  frèauemmonl  cités  : 
ia  Jwimt»  de  Chrittophe  Colomb,  ac^uia  par 
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H.  lUroszi  da  Pavia,  at  les  Boùnetim  smfri- 
MV,  ap|»rl«iunttaiiiaiqttia  tfAdo. 

COXEGUANO  (Chsrlai- Adrian  «GiMiav*  Ik»* 

chesne  de  Gillevoisin,  raarquis  dr)  ,  homme  po- 
Utiquc  fran^  us,  député.  est  né  le  12  novembre 
I82i.  Chamt»pllan  Uf  i'Empfreur  et  m.  tnlire  du 
conaail  gòuóni  pour  la  caoton  de  Harcliaux,  il 
entra,  an  tttit  •(>  Gorps  K^gislaiif,  comme  can- 
didai du  gouvernemefkt»  daM  U  l**  circooscrip- 
tion  du  Doubs.  R«^étu  au  mètnatìtra  «n  1863,  il  a 
obtenu  2i »  ,").)  vtm,  sur  31989  volants.  M.  le 
marquia  de  Cunegliano  a  éió  uommó  chevaliar  da 
]»Lésioftd*lioiiiMiir.  * 

OtlIIGLBT(nr(l«Aii-Ta8ay  Parnbu.,  3*  baron), 

Sair  d'An^'lelorr'^.  né  eiJ  1805  à  Loiidres,  est  fiis 
esirH.  Farne. 1,  qui  occupa  dea  c*iarges  impnr- 
tantps  dans  l'Etat,  «t  futélevó  1841  à  l-i  pairic 
hérédit4Ìre  sous  le  nom  de  baroo  ConKloton.  il  Ht 
ses  études  à  ruuirersité  da  Cambridge,  entra  en 
1642  à  U  Ghunbra  hauta  al  Vy  montra  fidèla  aux 

Srìncipes  tibérattt.  H  s*aBt  marìé  dea*  Fois;  en 
eraiaf  lieu  (1833),  avec  une  Améncaioe,  et 
n'a  MS  d'enranisj  l'hériiier  de  sa  paine  eat 
son  Ftl  e.  iimry'VnuUiam  Pakhhl,  né  «a  IMO 

à  Landre». 

GONGNET  (l'abbi  Louif-Heori),  jpanmainaa 
fran^ais,  iiéàSoiHOiu,  la6décaB&a  1795,  ast 

devnu  cbauoine  de  la  catlit'drile  te  Sois^nn-s,  et 
membre  de  la  Soci-  tó  astalique  et  da  l'Iiistitut 
bi->ioriqiie.  Auteur  d'une  m^thode  nouTelle  pour 
appreodre  la  !anp:iie  grccqui^.  à  laqaelle  il  a 
doilllé  la  DOin  d't  ujit'ìnnemenl  positif,  il  a  publié 
vn  cartaio  notnbre  de  livrea  aiioptèii  dans  plu- 
làmrs  établissements  reliiiieux,  et  fréquemmenl 
réimprimés,  Noiis  cit^nuK  :  Grammaire  grreque 
comparée  atee  le  latin  (IH'jó,  3*  éda.)  :  Letiqne 

S ree- francati    1846);   Pn>sndie  yrec(i<'c  1H4«), 
»ptès  Paaiowi  et  dea  Court  da  thèmetf  daa 
Conigé*^  daa  Katnku,  daa  tradnatioaa,  «lo. 

COXVEAU  (Hfnri),  mMacin  fkaaeiiM,  né  à 

Mil.in  liti  par».'ru<  francai»,  In  3  juin  1*803.  suivit 
par  vo(>a'ioii  la  c<irriére  inédicalfl,  el  après  avoir 
été  sccréiairo  du  rui  Louis  d  H  iliande,  entra  en 
qttaliié  da  docteur  en  médecina  dana  1a  maiaoo 
oa  la  nina  Hortensa;  il  s'attacha  aaaniia  h  la  For- 
tone  de  Louis- Nap'ildon.  dont  il  partnifci  b  sbons 
et  le*  mauvais  jours,  fut  arrèlé  el  condamnò  avec 
loi  dan«  latTaire  'le  Biuilo/ne,  «olliciia,  corame 
unique  (aveur  de  partager  sa  celiuio,  el  favonsa 
son  évasion  du  Turi  de  Ham.  Lors  du  rétabli.sse- 
ment  de  l'iùnpire,  K.  Conneau,  qui  éuit  raslé  la 
médecin  pariiculiar  du  prìnca,  a  M  comprìs  dhM 
le  serTice  médical  commc  premier  médocin  de 
l'Emi^ereur.  11  a  6ió  porté.  en  an  Corps  lé- 

gislatil  par  la  3»  circon>cr;p;nri  de  la  Somme, 
Gomme  caadidAt  du  Kouvt^ruemenl,  et  réólu,,  au 
iDdme  tUra.  én  t8ó7  et  en  1861.  Il  aabtanu  à  oas 
dsnières  él<H:tioflK,  ìQ^bh  toìx,  sur  vo- 
tÈUkU.  Déaori  en  lévriar  1849,  il  a  étó  promu  le 
16  mars  18ó6,  au  raog  d<?  commandenr  le  la  Lé- 
ginii  <1  aonnnur.  Cnnneau  a  élé  uummé  on 
Outre  rueiniirL;  <lii  cùmsciI   gériéral  d"»  U  Corse 

pour  le  caoioo  da  iiastia  at  membra  de  rAfiadiaia 
uipéri4a46  BaMaoiiia 

GORirr  (Jaao^rien)  db),  prAtre  fran^is,  ni 

à  Moulin-  (Aili.-r),  le  14  mai  1811,  est  un  J.-s 
trois  (ils  ilu  vicomte  Kéln  ti«'  Ckinny.  ancien  dé- 
puic  el  aijtfi'ir  d'une  Hittoire  de  la  Hevolutùm 
francaùe,  qui  ooitrut  an  l&iO.  Il  At  sas  ^udes 
tbéologiquea  aa  ■imiiiaìra  da  SaÌQt*8u»pic0  et  alla 
las  complétar  à  Rome.  Ce  fut  danscette  vt!!(>.  où 
U  «  loDÌBiamps  rósidé,  qv'il  re^at,  an  1^,  la 


Qxétrise  et  le  diplòma  da  docteur  m  utrotuitiun, 
a  pape  Pie  IX,  qui  FlMnorait  d'one  aatiim  par- 
ticuiiira,  la  dqimm  fipoloaolaira  apoaioliqne; 
M.  Sibow  lui  eoHlira  la  titra  bonorifìque  de 

chanoine  rie  Nntro-Dnmo  et  le  fit  promoleur  de 
l'oflìcialité  4iocjsdme.  Cet  ecclésiasttque  s'esl  fixé 
à  Moiilins. 

On  doit  à  M.  de  Couoy  un  PhU  Urémonial 
— --  (Houlins.  im,  iii-12),  ridigi  d'après 

'  ~     usaifes  rt  (icv 


les  aauivaa  autbeDliques  ;  al  Dm 
abHv  M  maiiin  de  c^r^Montis  (Ibtd.,  iòo^, 

COXRADI  (Jcan-Guillaume-Henri),  médecin 
allem^n  i,  dó  le  23  8epterobre  1780,  à  Marbouig, 
la  midaeine  à  Tuniversité  de  sa  villa  n»- 


éiudia 

tale,  obtint  en  1802  le  dipldme  de  dncunir,  y 
deviat  professeur  adjoint  en  180.i  et  presqm  aus- 
sitAt  titiilaire,  puis  direcleur  do  la  cliniquf  .imbu- 
laute  (1800),  et  plus  tard  da  laclimqiie  niódicale 
de  miApaal.  En  1814,  il  fut  appeló  à  ruoivo^lé 
d'Heidalberg;  il  y  occupa  nauf  ana  una  «baift, 
dirìge»  en  ontre  rétabliaaaaaant  d'un  novval  b6* 
pitnl.  et  reriit  l"s  titres  de  conseilN  r  et  de  c<.n- 
seiller  iuliinodt;  la  coiir  !lH'2(t).  Kn  IKi:{,  il  [tassa 
à  G(ftlingue.  i  ii  iiiii  1  s  fonction'ì  de  pro- 
fesseur, (le  directuur  de  climque  et  de  médecin 
du  nouvel  hdpittl  Enmt-Augiiite.  Ifambre  de 
l'Académia  daa  aeiancaa  da  Gmitwgne,  il  a  iti 
nummi,  le  ISjanvier  1852,  oonieilTer  sapéneur 
de  médecine. 

M.  Conradi,  trì's-r»>nonrinit'  cumni^;  praiuuen. 
commfl  |>ru'e--'  ur  ft  c  >iniiie  <■.■  v  .m  ,  ;i  l'ormé 
un  prand.ijijmbra  d'ulòves.  Plusiouis  de  s»es  ott- 
vra>:>::i>,  fréquemmeot  réimpnmós,  ont  èli  tnip 
dulia  aa  daooi*  ai  aa  boUandaia.  Nous  citerons  : 
JftireifHcHoii é  r^df  de  te  médecitm  (Einleitung 
in  (ias  Studium  der  M*»dicin,  Marbourg.  3"  Odit. , 
18^S):  Manuel  de  hi  th'rajwutùfue  générale 
(Handbuch  der  allgem-^incn  Thi^rtitie,  Casscl, 
1833;  6'  édiL,  1841):  Manu'  l  ,{>  fuitholnyie  et  de 
Ifiérapeutique  $pécuUts  (Haiidlmcli  d<?r  jpeciellec 
Patbulogie  und  Thérapw,  Marbousg,  4*  idit., 
1831, -ISiS,  2  voi.). 

Il  a  fourni  anx  Àtutale^  b'ttr'raires  de  Heidel- 
berg,  aux  AH$wut:es  iaiaofia  de  Ga  ltingue  ti  au- 
Dissertatian^  de  l'Académic  dcs  scieiices  de  GOitx 
lingue  beaucoup  de  travaux  qui  onl  étó  tmprioiia 
à  part,  tels  que  :  Oluenations  sur  Ut  tarieUF 
des.  eie.  (Bemerkunfff'n  ùlter  dia  Vorialiden,  ato., 
GoBttingue,  1841);  U>s  fiècres  dieriUt  vor  ttip- 
pncrale  (ober  die  HippoLraios  gej-ohiMerlen 
Fieber,  Ibid. ,  IH4^)  .  Ohtermlions  sur  les Jièvrts 
gastriques  (Uernorkuntjen  u:>c'r  dia  gaStoachW 
Fiebar,  Ibid.,  18&4},  eie,,  etc. 


COJfSCIENCK  (Henri),  romancier  flamand,  ed 
né  k  Anvers.  (Belgi  iue) ,  le  3  dicembre  i812.  Son 
péli',  Kr  ui' .US  d'orii|j;inc,  el  longieiiips  employi 
daas  U  marine  impénale,  s'établit  après  I8t&  à 
Anvers,  oò  0  spéculait  sur  l'aobal  et  la  construo- 
tioa  dea  nariras.  Livri  à  lai-méma,  et  avide  da 
s'instmire,  Paatait  hii  baaoeoiip  at  aaaa  ehaix. 
L'Isulement  oii  il  vivait  imp^ma  de  bnnne  hcurr 
à  son  àme  une  gravité  móldaculiijne  doni  oa  re- 
Irouvc  l'empreinte  dans  ses  ouvragcs.  l'ai  18'29, 
songoQl  pour  les  Uvras  l'eatialna  à  se  faire  insti- 
ttttaur.  Apròs  la  révolutìoa  belge  da  1830,  il  a*aB- 
ga^aa  aoloatairemeat  et  paaaa  ais  ipaiaa  «a  aaf- 
vice.  Il  devìnt  bientòt  la  poCta  da  l'armia,  ataaa 
chansons  franvai^es,  pleines  d'entrain  et  d'à-pro- 
pos,  coururentde  boache  en  bouche.  Lii)éréapr8« 
avoir obtenu  le  grade  de  sorgeiu  iini  r  i  lH.lGI,  il 
Cut  ameni,  par  iaa  tracaasenes  de  s.i  b>fiienitre, 
à  rompra  avae  aa  bmille  et  k  ga^ner  pémblement 
■a  vie.  pauvre  et  iaoli.  mai»  indépandanl^TiMtt 
à  tour  gan|oa  jacdioiar,  employ*  W  aw»^» 
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d'AnfCn,  frafll«r  d'une  acadtmie  artistiquo, 
M.  Cofiiewnee  racot.  ft  la  Un  de  1845,  le  titre  de 
professeur  Af.'régé  à  ranivereité  de  Gand  et  se  vit 
cbargé  d'enseiffiter  aui  enfant»  du  roi  Léopold  la 

lanfjuo  et  In  liitt' fallire  flamari'lps.  Il  dmint  cn- 
suile  coinmisiwure  de  l'arroadissement  adminis- 
tratif  Courtrai. 

A  l'époque  où  M.  CofucieDoe  quitUit  le  aerrìce 
mìUtaire,  un  parti  amet  nombrrai  et  dont  l'éHk 
meot  c;)tholìqiie  faisail  la  force,  fntaW  d"  re- 
COHìitituer  en  BclKiqnc  une  li it>' rntti-p  ti  tman 
eo  baine  «le  l'c^pnt  frarK.ais  ei  des  kIAps  pliilo'-o- 
phiques  du  zviir  siécle.  Livré  alors  aux  an^oisì^es 
de  U  miière,  U  fai  heureux  de  se  dévouer  à  cptte 
cau8«,  qui  r(>s<!maìt,  à  ses|atts^  toutes  les  vieilles 

floires  de  son  pays.  L«  premier  llTra  qn'il  pnblia, 
AnHée  dcs  miraci' s  (In  het  wondcr  jaer,  (J  uul, 
IS3?),  est  moins  un  mrnan  qu'une  s/'rio  <ie  l>ril- 
lants  lableaux  dramali  iues  sur  la  pi^rioMo  cspa- 
gnole  des  Flandres,  oq  l'accueìUìt,avec  be.mcntip 
de  Ikteur.  Mais  son  pére,  méconteat  de  le  v  ir 
'  l  'iter  dans  l«s  lettres,  l'abandunDA  eompléte- 
Uitìat.  Un  ami,  le  peintre  Wanpers,  lui  fll  obte- 
nir  ilu  roi  Léopi  Id  un  siih^siilf  (pii  le  siuva 
dése»poir  et  lui  permit  de  comf>o:»er  un  second 
volume.  Phan ((ma  (AnveriL  Ift37).  reodeilél4gaat 
de  lAgendes  et  de  poésie*  flamandes. 

Ifitt  m  r^patation  de  romancier  nattonal  date 
du  £toii  de  Fiandre  (Leuw  vaii  Vlandem  ;  Anvers, 
1818,  3  voi.),  dont  le  héros  est  le  corate  Robert 
deBtt'  iri  ',  l'ailversaire  ile  Fiiilippe  le  Bel.  Onit- 
taot  les  legende»  du  moyen  flpe,  a.  Conscicrjce  a 
fUt  wlvre,  en  de  gracieii<;cs  ébauches.  Ics 
mopurs  de  la  Fiandre  moderne  :  Heuret  du  soir 
(1830) ,  soènes  finniltiTcs:  FBnfant  du  bmareau, 
la  \our,-Jh  Siobé,  Rikkrtikk^  fak  h  Cnn^rrit, 
le  Gf'tittlhiimmc  yrnuvre,  eie.  En  1845,  U  donna 
une  lUstoirt  f  ì  IsiqiUt  ncooté»  d'aprte  iee 
yieilles  chroniqiu  s 

On  cite  encore  !  '  i  il  :  BwfO  de  Craenhoren, 
Quintùi  Melsyt,  QxeUjuet  paget  du  Livre  de  la 
nature  {\Sk6),  Jacques  dÀnerelde  (1849),  Ho»o 
Vavrugii-  (IB.')1).  etc.  Depuis  quo  M.  Conscieoce 
evail  entrepris  la  restaurati  m  d'un  iiHome  aban- 
donné,  il  refusali  de  doni;  -:  à  i  s  idées  une  autrc 
forme  que  le  flamand,  proiestant  sans  cesse  con- 
Ira  Pintrodnction  de  la  langue  fian^aise,  qu'il 
manie  cependaot  fort  bien.  Traduìti  depuis  long- 
temps  en  anglais,  en  allemand,  en  danois,  en 
ilalien  in«'me.  sei  romar.s  flamands  i  e  l'ont  ^lé 
que  tardivemeiit  en  fran<,ais jar  M.  Léon  Woc- 
quier;  vo  ci  lo<  principaux  :  Seènes  de  la  rie  fìa- 
mOMde  (18à418&6,  4  voi.  in-18.  2*  édit.,  ìd-18}; 
U  fUmt  duvAla^e,  le  Bonheur  étitte  ricM  (t8&S, 
in  \  f«  Ilrures  au  soir  (in-lRi;  VOrpheline,  la 
Fille  de  l'rpfcicr  (m-18);  Àur^lten  (I8:)9),  2  voi. 
In-I8);  E  '  r  n-IR);  le  Dérmn  de  Var'jfni 
(ìD-18);  le  Demnn  du  jour,  la  Guerre  drx  Ptitj- 
MNW,  »«  Mal  du  tivcle,  la  Tomf  ^^  de  fer  (in-l  H) .  et:. 
M*  Heari  Goneeience  a  pubtié  se»  JTAnoirM  daoa 
li  Xerue  «enMmpoFatne  (1858). 

CONSEIL  (Amédée-Benoit) ,  homme  politique 
francais,  député,  est  né  à  Uresl,  en  IRO?.  Ancien 
capitane  au  long  cours,  ancien  adjnint  au  maire 
de  firest,  et  membre  du  conseil  général  pour  le 
cantoa  dX)iiMiinl,  il  eatra,  eo  1852,  au  Corps 
législatif  comme  emdldat  dti  fonremement  pour 
le  2*  circooscription  du  Finistòre,  et  fut  réélu  au 
méme  titre  aux  élections  suivanies.  E»  1861,  il 
obtint  14  680  voix  sur  26  371  vount?.  M.  Conseil 
«  6té  décoré  de  la  Légion  d'honoeur.  * 

• 

CONSlDÉRAJrr  (Victor  Pro8per)j  économiste 
fran^aìs,  cbefde  l'école  dite  soetétatre,  né  à  Sa- 
lina (JuraJ,  le  ]1  octobre  180R,  entra  en  1826  à 
r£cole  pol^tecbDique.  Piacé  dans  le  génie,  il  ne 


urda  paa  à  devenir  capitaioe.  Mais,  eidoit  pir 
les  idèes  pbahnttérientiee,  fi  donna  sa  dfnissloii 
en  1831  et  se  mit  à  propager  1  Metz  [e  fouriérisme. 
La  nourelle  doctnnp  prandit  sur  I- s  déhris  da 
Saint  sinionisme ,  et  "ut  hi^nlfll  scs  journaut, 
entre  autre-*  Souvvau  Monde  la  Réforme 
indugtrirlle ,  dont  M.  Considérant  fut,  k  cóté  ds 
Foarìer,  le  princinal  sotttieii.  A  la  mort  du  mattrt 
(1837^  il  prìt  la  direetlefi  de  bt  FMUm§§,  revne 
phili'^0[di;ritie  t  i  eor1a?f  de^tinZ-e  .\  rallier  tous  !es 
di'.c  iJes.  Il  y  c  indruia,  maisavec  plus  de  me- 
sure.  la  piPV'c  '\p  Vtifiili^  harmnn'rnne  c-nlrc  I3. 
civtinatinn.  Il  précha  surtout  r^lablissemeot  da 
phalatulère,  immense  édifi^  où  ciiaemi  10  V- 
vrant,  pour  le  bieo-élra  da  fous,  à  des  traranz 
attrnytinU  *t  jmuiemwH,  d*»sit  réaliser  le  bon- 
heur nniverspl  p.^r  l'a^'^ociaiinn ,  d.ins  une  orga- 
Disation  libre  du  capital,  du  travail  et  du  lalent. 
Des  souscriptions  particulK-res  et  les  largps>cs  de 
l'Anglais  Voung  permireot  de  tenter  des  essati  de 
nhalanstère  en  France,  àQtetux,  à  Gbodé^ur- 
Vègre,  etc  ,  «t  i  l'ótranger,  MiM|8iqM  «t  tu 
Brésit.  .1—  •  A 

Malgró  foutes  tes  contributions  volontair?- ,  ?  ? 
Phalange  eut  peine  à  vivre,  et,  après  diveries 
vicissitudes ,  fut  remplacée,  en  1845,  par  un 
journal  polìtique  quotidien,  la  Démoentit  pad- 
flqu»,  mii.  stimalant,  dans  sa  Petite  eorreamm* 
dance,  la  libéralité  des  abonné^,  créa  d'anon- 
rtantes  ressourccs.  Elles  ^ervin  nt  à  fonder  une 
I  hrairie  <;p,'ciatp,  dea  cours  puMies  et  autres  éta- 
hli^s4gnipnis  de  propagande  phalan^térienne.  Ce* 
pendant  M.  Coosidérant  faisait  abjiirer  k  ses  amia 
les  plus  fortea  exeantrìcitès  d«  la  doetrine  primi* 
ti  ve,  eomme  les  traosformstiefto  merveilieitses 
de  la  nature  ou  des  antmatix  et  Ics  nnuvpaui  or- 
ganes  que  de?att  revètir,  apn^s  l'iCXX)  ans.  l'hu- 
manité  perfectionnée. 

l  a  révolution  de  Février  donna  aux  chefs  des 
écoles  socifllì«tes  un  ròle  politìque.  H.  Considó- 
rant  fut  nommé  i  rijsemblée  constituante  par 
déparlement  du  Loiret  et  I  l'Arem blée  légInatiTe 
par  celui  de  la  Seìne.  Il  vota  avec  la  Montaprne, 
mais  prit  raremenl  la  parole.  Il  j  orta  pourlant 
à  la  tribune  des  prupo>-itions  qui  n'excitJrent 
que  i'hdarìté  de  l'Assemblée.  Il  demandali  tantdt 
cinq  séances  de  nuit  pour  faire  connatlre  son  re- 
mède aanwlaisrsoml,  tantdt  1600  hectares  da 
la  forét  de  fiUduvOMUafR  potrr  étabtir  un  pha- 
lanstére  Aprés  s'Cln'  un  in«:tant  rapproché  du  gé- 
nfrn]  CBri'T"':!' ,  soii  ancien  camanide,  i!  se 
tnurna  coniri'  ui  et  combattit,  dans  son  j'''urnal, 
sa  candidature  à  la  pré^dence.  Adversaire  d6> 
elaré  de  la  politìque  du  nouveau  nrésident  de  la 
Kópiiblique,  il  Buivit,  avec  M.  Learu-nollin  (roj. 
ce  nom),  le  mouvement  démocratique  du  13  jum 
1849.  11  put  se  retirer  en  nelgif[ue,  d'ofi  il  s'em- 
barqua  pour  le  Texas,  pour  tester  de  uouveau  l'ap- 

fdication  de  «on  système.  De  retour  à  Bruxelles, 
'aoDée  suhrante,  il  se  vit  accusé  de  complot 
eontre  la  sdreté  de  r^t,  mais  finstroetlon  lut 
fit  rendrc  !a  liberté.  Il  rep.irtit  bientfit  pour  le 
Texas,  où,  gràce  aux  fonda  d'une  sociétè  en  com- 
marjdite,  il  étaMit  une  (MmmdBt  «NiélMra  da 
colonisation,  laR'''uni>>n. 

un  a  de  M.  Considérant  :  Destinée  sociale 
(1834-44,  3  voi.  in  8) .  Théorie  de  l'éducation  na- 
turefìe  et  vUrayanie  (1835);  D^Mcie  de  la  poli- 
tiifì'c  rn  Frante Manifeste  de  IVcnìesocié- 
taire  fond^e  par  Fourier,  oii  Basrs  de  la  polilique 
po*i«re(18'il);  Chemitis  de  fer.  rapport  au  con?cil 
munlcipal  de  Paris,  dont  l'auteur  étan  meniitre 
(1844);  Principe*  du  toeialitme  (1847);  Théorie 
du  droit  de  propriéU  et  du  dro»l  au  (mcai'l 
fi 848);  le  Socialime  dminf  Iff  iR4NMfe.  tm  Ir  w- 
vatìt  dtiant  les  morff  (1848);  la  Drmière  guerre 
et  lapaixdéfiHitite  de  f Europe  (BruxeUes,  1850). 
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OOirSTAlTT-DVPBUX  (Simon-CUade) ,  •rebt- 

tecte  franf;ais,  né  h  Paris,  le  5  janv^cr  1801. 
suiril  du  ansrÉ:ole  Its  i)t?aui-arls  conimc  6lòve 
(lo  Debiei,  el  remporla  le  ^and  prix  d'archilec- 
ture,  cn  1829,  sur  c«  sujet  :  un  Laiaret  pour 
UM  lille  méridionaie  de  Franu.  Apr&s  son 
retoor  d'iulie.  en  1816,  il  ouTrit  un  •IcUer 
d'élèves  et  eieeuta  plusieurs  tombeun  de  fa- 
mille,  donila  pluparl  soni  placé»  au  cimcti'rn 
Ifontmartre.  Il  dirgea  ausM  l'eiéculiun  de  cciui 
de  Dumont-Dursille,  au  ciincliìre  d<!  VYjyì.  11  a 
6té  nommé,  en  18òO.  arctutecie  du  Paoihéou,  et 
chargé  des  trafuix  d  appropriaiioD  de  cet  édifice 
au  cuUe.  Il  a  cooslruii  daua  le  gcnre  gree.  doni 
il  est  an  fidale  partisan,  la  pei  te  fa^ade  de 
l'ÉCuie  de  (le-sin,  Jjnl  il  est  architécle,  ainsi 
nu'un  grand  hòlel  situò  rue  Vendòme.  En  IS'i.'i, 
il  a  él6  nommò  professeur  du  perspoclive  à  1  École 
des  beaux-arls.  il  a  envoyé  aux  salons  :  VÉylise 
de  Germigny  d'S  Prèt,  la  Cheminée  de  Quineville 
(1848),  le  projel  d'un  Uótel  des  imalides  ciciU 
sur  la  demaode  du  miaìstftre  des  Iravaux  publics. 
Il  «     déeeré  eaiuTiar  lass. 

COSSTANTIN  (Nicolaewil^-h),  gr;>nd-duc  de 
Russie,  né  le  21  septembte  1327,  est  le  »ecood  fils 
de  Nicolas  et  le  frère  d'Atenndre  I!.  Il  est  graod 

arairal,  chargé  de  la  direction  >up6ripure  du  mi- 
nislère  de  la  marine,  du  •29'  óijiiipa^e  dé  la  fi  »tte, 
du  corps  Jt.-s  cadels  de  la  manne  et  de  1j  iJi\isiu:i 
des  pionaiers  à  cbeval  de  la  garde^  heutenaot- 
géaéral  du  royaume  de  Polognti.  aide  de  camp 
général  et  commandaDt  de  la  4*  biigade  dlnfaQ- 
ierie  de  la  garde .  chef  du  régiment  des  hussards 
de  Teu  le  grand-due  Michel  mrrnhre  du  coriN'il 
des  écolcs  militaires  et  du  ùjiini.'  ilti  la  Sil-éiiu, 
proprié:aire  du  18*  régiiu'-nl  d'mranter.e  aulri- 
chienne,  et  ch^  du  2*  régiment  dm  bussard^i 

Srua&ierij  du  Rlilii,  n"  9.  Fendaot  la  guerre 
'Orieot,  il  a  oommaodé  la  flotte  russe  de  la  Bal- 
tlque  et  présidé  auz  préparatifs  de  défense  exé- 
Cuttjs  (Jcvant  Cronstailt  cantre  les  escadres  fran- 
atse  el  anglaise.  Il  be  pioiioni,'a,  dit on,  «lana 
ics  consells  de  l'empire,  contro  les  conces-^ions 
failcs  par  la  Ru:>sie  aut  puis.sances  uccidunlaìes. 
Od  le  représente  en  eETet  cooiine  l'bérilier  le  plus 
Àdèle  de  la  poUlique  de  Nicolas;  U  était  le  cbef 
du  Tìeuz  parti  russe,  tandis  que  son  frère 
Alexandre  pafaissn  t  inclmcr  vcrs  le  parli  alle- 
maod.  Il  a  la:i  un  ^oyage  CD  Fraoco  au  luois  du 
Di  u  ih.'h,  et  a  vi>ité  ensatia  avee  iota  une 
parlie  de  1  Eu-ope. 

Mis  Dar  son  frère  à  1*  lite  da  la  iiiariiM,  le 
graod*«iuc  GoostaDtiapoussa  avee  une  trte^nde 
Tfgueor  les  travaux  de  crèatlOD  on  de  transfor- 
mation  de  la  flotte  russe,  et  apporta  daos  les 
règlemeuts  les  modificalions  réciamée»  par  les 
besoins  du  commerce  et  des  services  publics.  Il 
élablit .  en  1861 ,  dana  lea  porta  rusaes  un  sys- 
tèmc  de  juridiction  analogue  à  celui  qu'il  avaìl 
ObsetTi  en  France.  II  était  en  méme  temps  chargé 
deTeiécution  du  décrel  d'émancipaùon  des  serfs, 
à  la  promulgaliuu  du^i  lel  il  passali  pour  avuir 
beaucoup  contribué.  On  lo  rcprésentail  oa  oulre 
comme  parti8<«n  de  toutes  les  réformes  à  accom- 
plir  daas  radmiaistFatioo  et  dans  r£ut. 

Au  mois  de  juin  1862 ,  le  grand-due  Kit  nommé 
lieutenanl  gónéral  du  czar  ea  Poltigae,  aree  des 
pouvoirs  étendus  et  nommó  commandant  du  pre- 
mier corps  d'armée.  i  e>  ii  d'abord  à  Varsuvie 
atee  embouaiasme  ('2  juillet),  il  fui  quelques 
joursaprès,  l'ubjet  d'un  atlentat;  U  n'en  aaDon(fa 
paa  moins,  daos  aes  proelamatiooa  el  aas  dta- 
court,  rinteDtìoo  eoociliairiee  que  lea  évtae* 
Btlllstromi'èrent.  En  1863,  les  raesures  relatìves 
la  rtcrutemeai  mireat  le  comble  à  i'exaspétatioa 
dtt  pftfs  ti  tnitèitot  w»  iMataoM  fai  aa 


f. 


changea  en  une  inMrraelioa  plus  d'une  foia  ^ 

lorieusc,  écrasée,  en  1864,  au  prix  de  beaucòup 
de  rìgueur  et  de  sacriRces.  Le  grand-due  a  été 
nomtné.  aux  premiers  joursdejanvìer  18ttiPffèsì- 
denl  du  con^eil  de  l'empue. 

Le  grand-due  Constantiu  a  é[>ii;isé  le  11  sep« 
tembre  18^8,  la  grande-ducbease  AtettndiWone* 
fowna,  ci  devantilteMn(fra-FMdériqiie*Henriette- 
l'auline-Marianne-Élisabeth,  fille  de  Joseph,  due 
de  Sase-Alleiibourg,  el  néc  le  20  iuiilet  lè'20.  De 
ce  mariage,  ila  quatre  fils  :  Sicolas,  né  le  14  fé- 
vrier  186U,  cbef  du  régiment  d'infanterte  du 
Schirwan,  Conttantin,  né  le  22  aoiìi  1858,  cbef 
du  régiment  des  grenadiers  de  Tiflis  ;  Dimitri^ 
ni  le  13  juin  1860,  propnétaire  du  régiment  de 
fireua  liers  Mtngrélie  ;  Wiatrlit'A'vr,  né  le  13  juil- 
let 1SÒ2,  clief  du  régiment  li  infanterie  de  Volga, 
L'I  .leiu  Glles,  Olga,  née  le  3  saptomlm  IS&l, 
et  Véra,  née  le  Ib  février  1854. 

CONSTANTIOS  (ConsUntin),  ez-patrìarche  de 

Constaniinople,  né  en  1770,  à  Ck>tistantinople, 
fit  ses  premières  éludes  dans  la  grande  ócole 
natiopale,  que  les  Grecs  possédaieni  alurs  dan^ 
celle  capitale.  Il  re^ut  les^rdres  à  Ja.ssi  (Molda- 
vie),  ae  rendit  de  ìk  k  Kiew,  en  1790,  et  y 
suint,  pendant  sept  aonées,  le  cours  de  tnéoto- 
gie  et  <lp  littérature  à  l'universilé.  En  1798.  il 
\isita  l'Egypie  et  le  moni  Sinai,  dont  l'antiauo 
archev^ché  lui  fui  confie  en  Ikii,,.  Porté  plus 
tard  par  les  suffrages  unanimes  de  la  nation  au 
siége  patriarcal  de  Coostantinople  (1836),  il  il- 
lustra son  pontificai  par  les  réformes  qu'il  tenta 
d'iniroduire  su  sein  oe  rfiglise  et  dans  la  nation , 
et  qui  n'eu-^sont  laisìé  rien  à  fnire  après  lui,  si 
une  accusAliOu.  doul  la  tausseté  fui  trop  tard  re- 
connue,  en  le  rendanl  su.si.ecl  au  ^'ouvernement, 
ne  l'eùt  coutraint  à  donner  sa  déuiissioo,  et  à 
laisser  son  oeuvre  imparfaite  (1834]>  Depuia  lors 
il  vécul  rttir^à  &balki  (llesdes  Princes),  estimé 
pour  son  savoir,  sa  toléranta  et  ses  vertus  cbré* 
tiennes.  Oti  a  de  lui  une  Descrìpiinrì  de  la  rille 
d'Aleiandiie  (Moscou,  ISOl),  uijc  esccilenle  Det- 
cription  d(  CumtantiiKipìe  |l<S:;Vi,  et  UU Euoi 
historiiiHc  et  descripltf  sur  l'Éyyple. 

CONTI  (Cliarles-£tieooe),  conseiUer  d'£ut 
fran^ais,  anden  représentant  du  peuple,  né  ft 

Ajaccio  (Corse),  le  31  octobre  1812,  étulii  le 
droit  et  culti  va  en  méme  temps  la  po'bie.  Connu 
dans  son  pays  comme  poéte  et  comme  person- 
nage  politiquc,  il  deviut  membre  du  coo^eil  gè* 
aéral  de  la  Corse,  el  fìl  roppo»ilion  la  plus  vira 
à  Tadministration.  Après  la  revolution  de  Fev  rìer, 
il  fut  nommé  procureur  géoéral  de  laRépubli  |ue 
à  Bastia.  I"lu  représentant  du  peuple,  le  second 
sur  cir.q,  par  18  7GO  voix,  et  immédiaiement 
après  Louis-Napoléon ,  il  vota,  en  général,  avec 
le  parti  démocratique  modéré,  tantque  le  général 
Cavaìgnac  fut  au  pouvoir.  Après  Félection  du 
10  décembre,  il  soutint  la  politique  de  Louis- 
Napoléon.  11  ne  fut  pas  réélu  à  l'Assemblée  légis- 
lalive.  Le  21  octobre  1851,  il  re(ut  la  décoration 
de  la  Légkoo  d'bonaeur.  Après  le  coup  d'Etat  du 
2  décembre.  il  fut  nommé  conseiUer  d'Cut  en 
serrice  ordlDaira,  tout  «n  reatant  membre  du 
conseit  général  da  la  C«»ne.  A  la  mort  de  M.  Hoc* 
ju  ird,  M.  Conti  Mi  dtfina  tMoiitain  partiautiar 

de  i  empereur. 

CONVERS  (Céaar) ,  ancien  député  et  représen- 
tant du  peuple  fran^ais,  né  à  Besangon  i  u  juLs), 
le  16  dtecmbre  1796,  étudia  le  droit  el  m  fit 
Inserire  au  berreau  de  Paris.  Il  s'éUblit  oiiMtIt  i 
Bmn^on,  où  il  acquit  da  la  '*l{<'5Mif  n 
l'inilu^ace.  Sous  It  jrégpe  d!».X!Ìg*gLyHBÌÌ*  " 
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députéa  et  fit  parile  d«  t'oppocition  libérale. 
Après  la  rifolation  de  Fèvrior,  il  adbér»  à  la 
rtpubliqae.  Colonal  è»  la  ganit  natìmale  de 

De&an^on .  il  se  placa  à  la  tòte  rlu  parti  démocra- 
tiquc  modéré  rian*  le  conflit  l'icvè  enlre  k-s  aulo- 
rités  nuinìcipales  et  le  commissaire  du  pouver- 
Demaot  prov>i»uire,  qui  cèda  devant  la  résistance 
de  toute  la  fUle.  Blu  représenunt  du  peuple  par 
4&0U0  voix,  il  aoutiot  la  Dolitiqve  au  général 
CkTaigDac.  Après  Ptiectien  aa  !•  déoeobra,  il  se 
sép.ira  raremcni  de  I,i  L'anche  et  ne  fut  point 
róéiu  a  la  LÒKuIatiTe.  —  U.  CoQvers  est  mori  eo 

jttnteiaei. 

CmrvifCHAlI  (Frueit-Ifttbinlel  Coittiigham, 
3*mM|ins),  iKimiM  paStiqne  et  pair  d'Aogle- 
tem.  né  eti  1197,  à  I>al>lin.  appartieni  à  une 

famille  irlandaise  élevée  en  it-r:]  à  la  paine  héré- 
ditaire.  Sous  le  titre  oe  lord  Moutit  Charlps.  il 
fut  de  bornie  heure  appelé  aux  eniploi-s  puMics. 
Nommé  si<ua-secrétaire  d'Etat  aia  affairea  étraa- 
gòres  (lana  radailniatrattott  de  Gairaing  <l8t3- 
1826),  il  fut  maintena,  malfrié  ses  opinions  libé- 
nlM,  daua  celle  detoni  Wellington,  en  qualtté 
de  lord  de  la  lró-nitr.e^l82T  lK:i«i).  A  la  (  harn- 
bre  des  commune.^,  où  il  a  représentA  Di ncfjal  de 
1825  à  IH:<'ì,  il  prii  une  part  active  anx  discoa- 
8ioa«  d'uù  sortii  le  bill  da  réforme  parlemen taira. 
A  eette  dcrniére  dete.  9  hériUk  dea  hotlBeare  de 
lA  Mine.  Lors  de  son  premier  minìstère.  lord 
Mélboame  lui  confìa  la  direction  généiaie  rtes 
postesil834).  et,  j  lus  t..rd,  la  clìa-^ge  de  jjrand 
charut  cllan  de  la  couronne  (183&-1839).  En  1849. 
il  a  éiii  nommé  aux  fonctiona  honorifiques  de 
vice-amiral  de  l'Ulater.  11  eat  entr^.  en  1835,  au 
consed  privé,  et  •  «ti  iM»m6  major  général  en 
1858.  De  son  mariape  b\ec  la  fille  du  marquia 
d'Anglesey  (1824),  il  a  eu  cinq  fi  s,  doni  l'aJné, 
Georges-Henri,  com  e  de  Mount-Chahies,  né 
l^t&,  à  Londres ,  e»t  deveau,  en  1861.  lieutenaut- 
edoMldmilw  gante. 

€0OKB  (John-Bsten),  rooiancier  américain.  né 

à  Winchester  :vi;i;itiie\  3  novembre  1830, 
publia  d'altusd  pluMiMirs  esquissea  et  nouvelles 
dans  les  jonrn.iux  liu.  raires.  Puis  il  fit  paraitre, 
à  partir  de  1854.  la  pi  part  aouo  le  voile  de  Tano- 
nyme,  une  sène  de  romane  il  déeritles  mcsurs 
de  le  Virgiaie  avaat  la  révolulion  amt-ncaine,  en 
»  "•ttachant  aurtout  à  faire  conira>ter  le  luie  des 
anciens  piaijt.urs  a\..i  Li  ne  avcnturetise  du  colon 
des  bois  ;  Bus  de  cmr  ci  snir,  nu  ie  Chasseur  John 
Myers  et  son  époque  (Leatiier  stockirig  and  Mlk; 
New- York,  1854,  in-l2)i  laJeunesse  deJtfferton 
(The  vuuth  or  JeflbrsoD,  Ibi«1..t8&5,  in-12);  let 
Coméatent  de  Virgitiìr.  ou  le  Vfrtix  f  r/ips  dims  /« 
mèUM  domaine  (tlie  Virginia  conitdianb,  llud., 
185.'),  in- 12);  Kllir,  ou  la  Comédie  humaine 
(fiUie,  in-12)  ;  le  Dernier  des  foraiivn  (the  Last 
oftlie  iMMlen»  Ibid.,  in.»),  eie. 

COOKB  (Thomaa),  compositcur  {riandrà,  né 

a  Dublm,  vera  1785,  re^ut  des  le^diis  de  son 
pére  pour  le  violon,  et  de  Giordani  pour  la  com- 
positi,n  music  ile.  Malgré  sa  arando  jeunesse,  il 

Jrit  la  direction  da  tbéAtre  de  Dublm  ,  et  joiffoit 
cet  empiei  oelul  de  chef  d'orchestre.  Kn  1806. 
u  débuu  avee  succèdi,  comme  téoor,  dans  l'opéra 
«0  S^ge  de  Belgrado,  puis  vint  à  Londres.  où  le 
thé.'itre  du  rei  s'cmpressa  <!<■  l"(;i;^;.:igt  r.  Ilchant  i 
nsuite  [>liisieur5  annéea  &  Drury-Lane,  et  ne 
quitta  1;ì  ^c.^ne,  ver  -  1817,  q«e  pOUT  diliger  l'OT- 

chestre  da  ce  tbóAtre. 

On  a  de  cet  ertieie  deet  opéras,  Prièhie  le 
firviid  et  If  Preeumir  du  roi  (ilie  King's  proi  v) , 
iottvertnie  de  FiUe  et  [emme  (Maid  and  wifèi, 
dff  «Miela«ianMtepo«rpiiiw,  faetmeqiae 
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chansons  an^laiaea,  et  un  ouvraire  élémentaSre 
inlitulé: 
M.  Coc 

Tom  Cùoke.  a  épousé  miss  HoweUe, 

distinguile  ae  Cownt-Garden. 

COOMANS  (Jean  BaptiMe),  pubìiciste  belge, 
né  à  Bnmilee,  en  1813,  et  l'un  aea  ehefs  du  parti 
ultramoiitiin,  i  rédigè  aoecaaaiveneBt  le  Joiirml 
dm  Flandrvf,  le  Cotmier  €àmm  et  Te  Ibvfw 

naì  de  Bruiefìes,  l'orpane  le  plus  importarli  de 
l'o])inion  calholifju»».  Lnvoyé,  depuis  1848,  à  la 
r.linuibre  dps  Hf  pr^srnianis  par  le  disi  net  de 
Tumhuut.  il  a  été  l'adversaira  acbaroó  do  mt- 
nistère  libéral,  et,  aprt-s  la  òhate  de  mi.  Frère 
et  Rogier,  l'auiiliaire  de  kurs  suecesi^euia.  n  a 
beaueoup  èerit  et  beaucoup  parlé  en  Taveur  des 
corpoiations  religieuses  dans  les  questions  d*en- 
seignement  et  d'assistance.  11  a  a  unsi  défendu  le 
système  prutpctenr  conire  le  hbre-échange. 

Outre  ses  tra?aux  parl<>neotairaa  {Rapport  tur 
le  é^ftidìemeMl  ée  la  Cumpn»;  Études  tur  kw 
quettions  dintérélt  motMrU  à  Vordre  dtt 
;our,  eie),  on  cita  de  lui  qucli]ues  romans  his- 
toriques  :  \'onrk,  les  Commune\  b'ig'  s ,  B'mdonin 
Bras  de  F<  r,  le  Moine  Robert,  la  Clef  d'or,  Ri' 
chtlde  (ISii'J),  épisnde  de  1  hisloire  des  Klan- 
dres,  etc. ,  et  une  ITtftetre  da  ia  JM0HPM  (1836, 
ln-8),  en  mn^aia  el  en  Bamaiid. 

CoriMANS  (Pierre-Olivier-Jowph),  frèr»  dii  pré- 
cé  lent.  peintre  Ix'lg*',  nè  à  Brutclles,  en  IHItì.a 

tassò  piti-  ritr>  anriéi's  cri  A  Vi'""  Rt  visitt'  le  Sa- 
ara  pour  étuiier  la  nature  afncame.  U  a  exposé 
vn  grand  nombre  de  tahle>inx  d'histo  re  et  de 
Mure:  <e  X»efiwe.  la  DawUre  eharge  d  Attila  à 
te  haUiUk  <fa  ChikHU-tigr-Wame ,  Paysage  de  la 
prot^nce  de  Constantine  Émigraiion  de  trilmt 
arahes,  Danseuses  aiijèrirunes,  l*i  BatailU  d'As- 
f  ./on  la  Prite  de  Jérusulem,  Orgie  des  Philis- 
lins,  Ma$MQcre  dea  Tenetèret  et  dee  Utwfètet:  oea 
doiix  decniefe  labletm  m  nloii  de  Pam  «ft 
1867,  eie. 

COOPER  (Susan-Fenimore),  fille  du  célèbre 
romancier  Fenimore  Cooper,  a  pubbé  dea  OU- 
Trago»  cstimés  :  Heures  a  la  campagne  (Rural 
Hours,  185U,  io-8  illustré  et  in-12),  où  elle  dé> 
crìt  les  sites  de  Cooperatown  (8lat  de  New->Tork) 
et  les  déUils  de  sa  rie  dans  cette  demeure;  la 
Rime  et  la  RaUon  de  la  rie  de  campagne  (the 
Hhyme  and  Keason  of  country  lift»,  New-York, 
in-8,  18^4),  choix  des  moìleurs  auteurs  qui  ont 
écrit  eo  vers  ou  en  prose  sur  la  rie  à  la  cam- 
pegoe,  avee  dee  coinmentairea  eritiqaea,  ale 

COOprn  (Thomas  Sidney) .  pr-nitre  anglais,  né 
à  CauurLjry,  le  26  septembre  I8i)3,  'fut  d'abord 
forcé,  par  la  pauvrclé  de  ses  paient^,  d'aj  | n  ii  Ira 
UD  óut.  Possédé  d'u9  goùt  vif  pour  la  |ieinture, 
U  deasina  longtempe  eana  autre  ^uide  que  la  na- 
ture, et  te  prix  de  aea  croquia  l'aidait  à  vi  ere.  En 
1820,  il  fut  engagé  au  théitrede  Canterbury  pour 
peindre  les  dé.ors.  Il  put  a'ors  faire  quelijues 
visites  h  la  nalcrie  naiionale  et  à  l  Aci  lemie  de 
Londres,  et  coinpléler  ses  étn  ì*"?. 

En  1827,  il  partii  pout  le  continent  et,  arris 
avoir  tiailé  lea  FlanArea,  s'éiablit  à  Bruxelles, 
où  il  trouva  des  patrons  et  des  amia.  La  rtvoLu- 
lion  de  septembre  l'obligea  de  retrtomer  I  tfln- 
liiTs  (18:J()).  Jusqii'alors,  il  n'avaii  guèrc  pcìnt 
que  des  portraiis.  En  1833.  il  se  révela  l  ar  un 
magnifique  paysa^,  qui  fut  achetó  par  M.  Ve:- 
non.  Sa  réputation  date  suriout  de  ses  admira* 
bles  groupea  de  Bettiaux  allant  au  piturage  oa 
en  r-venmt  (1842),  conduiis  à  l'abreufOirOtt 
couchés  au  soieil.  £o  18^5,  M.  Cooper  AlViBt 

•Mooié  de  l'AflidiiDie  dea  beevx-iitt  à» 
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Londres.  Plus  tnd,  U  a  ni|gH|lllHII  UmiBé 

Cet  artiste  a  mvojé  k  nSkpoìMoa  mffAnéue 

de  Pari';,  Ifó^i,  (lem  loiles  où  Ton  retron-.n 
le  fin  st  ntinit'Dl  s  inattrvs  hoUandais  :  Grnupc 
dé  lachrs  dans  Ir  pare  'ì'Osborne,  qui  appartient 
à  la  reine,  et  Malint!e  daiu  les  prairiet  de  Wind- 
sor. On  a  aus^i  de  lui  un  Album  (fmftnnux  (Ora- 
wingbook  of  AotmaU  and  nistìe  Sioapt}  18^,  en 
8  parties). 


(Charles- West),  peintre  anglais.  né  à 
ers  1815,  et  fiU  d  un  pr»res»eur  de  des- 
ila à  l'Académie  royaie  de  Londre*,  et 


COPE 
Leeds,  Tsrs 

sio,  étttdiaa  rAcaaemie  royai 
«spesa  à  sette  ans  une  Saintc  FomtUe,  qui  fliìsait 

pressentir  de  belles  dispoMtions  pour  le  genre 
sérieux.  La  Commlssiun  royale  des  beauz-arts 
le  couronna  plusieurs  fo  s.  .'^es  pi  incip.il-'s  pro- 
duclions  sant  :  Agar  el  Ismaf  l  (l83(j  ;  Paolo  et 
Francesca  (1837):  une  Ilótellcrie  dnns  la  eam- 
pagnt  dt  Rome  (1838)  ;  la  Mère  ftamande  (1839), 
run  et  l'autre  des  à  un  voyage  qae  l*aoleur  Te> 
nait  de  fairc  sur  le  cnirinent  et  qui  cut  sur  ses 
travaux  t  ostérieurs  une  lifureuse  influence.  Vien- 
nent  e  suUe  :  l'Enfawe  (ISilh  qneJijues  svijots 
tirés  tie  Goldnarnh  (1847);  la  rremière:  cpreuve 
du  jury  (18W),  qui  oblio!  on  prix  de  300  liv. 
(7500  fr.)  ;  U$  DÌernimi9im  <b»  cardinal  Wolsmf 
(1846),  ao  pnnee  Albert;  pluaienni  plaronas 
pour  les  siliiìs  'hi  notiveau  Parlement,  enire  au- 
Ire^,  la  Hmiomie  de  Jacob  et  de  Rachel  et  la 
.Soluti ryvi un  du  prinee  Heitrig  dea  aoèoaa  de 
SLakspeare,  eie. 

Dans  le  genre  faraUier,  nous  citerons:  la  Jeunc 
mire{l9!i6);  l'EnfoMtqui  prie  et  la  Jeune  fUle  qui 
midhe  (18»7)  ;  Ah  eoin  dn  feti  (184?))  ;  h  Réte  de 
MiUnn  (18  )0)  ;  Fìnrence  Cope  avant  diner  (18rj2); 
ks  Petits  amis  (I8.i'«),  eie.  sujels  pria  sur  na- 
ture et  retnpiis  de  détails  agréables.  M.  Cono  a 
eoroyé  plusieurs  dcs  tableaux  indiquós  ict  k  l'ex- 
position  UDiversHlle  de  Paris,  en  1855.  Il  a  étó 
nommé,  eo  1848,  membre  de  l'Aoadómie  rojala 
des  beaaz-arts  de  Londtea. 

COQ  (Paul),  óconamiste  francais,  né  à  Bor- 
deaux, cu  1810,  vini  à  Paris  aprés  la  rùvoluuon 
de  Fórrier  et  s'y  fil  connalire  dans  les  Journauz 
dftmÓeraiKjues  par  des  articies  relatiTs  aux  ques- 
UoQS  aoeiates.  Ea  ISóO.  il  prìt  la  direction  de  la 
Semame,  qui  oes<ia*de  paraìire  après  le  coup 
d'Elatdu  2  décembre.  Il  a  ri'i  un  d^i  cullibori- 
teurs  du  Journal  det  économistes  el  Uu  Diction- 
naire  du  commerce. 

On  a  de  lui:  tipoti  de  la  légitlation  tur  U$ 
faillUet  et  tee  banquenutet  (Uordeaax,  1838); 
U  Sol  et  la  haute  (>nnque,  ou  fcv  luttif^ts  de  la 
ékute  moyenne  (18óo;,  puiiiié  ea  2  pariies;  la 
Jfonn  ne  (te  bOHqtu,  mi  l'Btpiet  d  <e  parUfmaie 
(18d7). 

COQCELIN  ffienott-Coostaat).  aetear  franMìs, 
est  né  à  itoo1ogne«sar>Her  (Pas-de- Calai s) ,  le 

23  iarivier  1841.  Pil-!  d'un  b>ul,-in-or,  il  était  des- 
tine à  >uivre  li  proressiou  de  soa  pòro,  lori<]u'il 
fui  onlr.uiié  \ers  le  thélire  par  si  vocalion.  Il 
fut  adoiis  au  Uaiiservatoire  le  29  décembre  18,^j9, 
dans  la  classe  de  declamation  dramatique  do 
M.  Réraier,  dont  il  fut  le  plus  bnllant  élève. 
Moina  d'uà  an  après,  ayant  obtena  le  «eeond  pnx 
de  eomédie,  il  dtinutaii,  le  7  ilécombre  1800.  au 
TMItre-Pran^ais,  ilans  le  nMe  de  Oro-,  Ki-né  du 
Di^t  amour eux.  Il  jom  ilopu  .iw -e  Miccès 
iouteno,  daiis Fourberiet  de  Scapin.  le  Ma- 
rtage  de  Figaro  et  auires  pièces  da  répert^ire 
clasaique,  if  reprit  le  WMe  de  Lubm,  daus  la 
f  ere  confidente,  et  qféft  eeux  d'Anaiole  dans 


rteu*.  de  Gagneox  dans  Jean  Baudnj,  le  Mi-* 
diana  dans  ki  JfaùoA  de  Penarran  (1863),  etfl« 
Le  1*  janTÌer  1864,  V.  Coquelin,  n'ajant  p«s 
rncr^rc  vìnp'-tm's  ans,  a étè  AOmnié  SOCiMairt dli 

la  Cuiijòtiio-Franjaiso.  • 

COQUEREAC  (Félii,  abbé),  prédiratcur  fran- 
cais, est  nò  à  Laral  (Mafamie),  le  27  novembra 
1808.  Il  venait  d*dtre  re^it  afocat  à  Parts,  lo»* 
qu'une  Tocation  subite  se  manifesta  ehec  Ini 

j-our  lY'tal  ecclt^siaslique  ;  il  entra  aussitfit  dans  un 
séuiinaire  dii  liiocèse  de  Vannes,  et.  apr^^"!  aroir 
compli'té  s'-s  étudi^s  ihéolokfiques  sous  ladireciion 
de  M.  Jean  de  Lamennais,  fière  de  l'illustre  phikh' 
sophe,  il  Art  erdonné  prétre  en  1833.  Il  eier(ft 
nuelque  lemps  le  ministère  sacerdotal  dans 
uépartcment  de  la  Sarthe;  puis  il  vint  à  Paris, 
où  li  prèiha  do  nnmhreux  carèmes. 

Gràce  à  la  proteclion  de  M.  OliTier,  curé  de 
Saint-Itoch,  et  à  l'originaliié  de  ses  sermons  aux 
manns  de  Brest,  il  fut  nommó  aumdnier  de  la 
Belle-Poule  (1840),  frégate  qui  aliait  à  Saìnle^ 
Ht'-lène  chercncr  Ii»3  restes  de  Napoléon.  L'année 
suivante.  il  puMja  le  ricit  de  ce  voyage,  sous  le 
tiire  de  Souvenir*  de  Sainle  lIrVne  (1«'»1.  in-é^» 
Aprés  un  de  ses  sennons  préchés  ì  Saint-Roch, 
le  prince  de  J  inviliti,  qui  Tbonorait  d'nne  es- 
Urne  partieulière,  lui  antionf»  Itti^méme,  dana 
une  lettre  rendue  pubiiqu'>.  sa  nomination  1  tni 

canonicat  d<;  Saint-Denis  (1843). 

I  ors  ilf»  la  réorg.iiii',ation  du  8*>rvice  religieux  i 
b  il  l  lies  v.ii-i-(MiJX  r£i  u  (IH.'.O),  l'abbé  Cooue- 
reau  duvmt  aumdnier  cu  chef  de  la  flotte,  li  fit 
en  cette  quali  té  une  des  campagnes  marltimes 
d'Orìenf  ;  u  s'ótait  déia  troavé,  en  1844,  tu  bonip 
bnntement  de  Mogamr.  Décoré  «n  1811,  Il  a  Mé 
promu  offlcier  en  1844,  cnntmandnv  n  185T»al 
grand  officiar  le  13  avril  1864. 

GOOUEItEL  (Athanase-Laurent-Chnrlc»:) ,  pas- 
teur  protestant  francais,  ancien  re;  rtj  futant  du 


luple,  est  né  à  Paris,  le  2|  aoAt  1796. 


filevd 


§^^rd  par  sa  tante,  Mine  H^ém  Williams,  qui 
s'est  fait  un  nom  dans  la  littérature  anglaise,  fi 
ach»»va  ses  éludes  à  la  Faculté  protestante  da 
Moiitauban,  el  fut  noramé,  en  1816,  ministro  du 
saint  évangile.  Oa  lui  offnt  Ut  place  de  pasieur 
de  la  chapelle  ipiscopale  à  Jersey  ;  mais  il  la  re- 
fusa pour  ne  point  signer  la  synriMle  de  l'fifflisn 
anglicane.  Pendant  douze  ans,  il  vécut  en-Hol- 
lau'le  el  pr<^cha  dans  l.>s  ngsembléea  calvìnistes 
d'Amsterdam,  de  L«yde  et  d'Utrecht.  Rentré  ett 
France,  d'après  le  conseil  de  l'illustre  Cuvier, 
qui  profeuait  la  rellgion  réformée,  il  exer^a  n 
ministère  évangélique  I  Paris  depuis  1830,  «t 
entra  cn  1833  au  consistoiro,  dont  il  flt  deputa 
l'artie.  Il  ac]uil  rapidemont  une  brillante  répu- 
talion  iToratour  et  une  aui  irili-  dm»  iiiin  moins  à 
son  caracttre  qu'à  soa  talem.  Ses  doctrines  libé- 
rales,  qui  se  sont  de  plus  en  plus  (tppfOehées 

de  la  pure  pbiiosopbie  spiritualiste,  lo  mifcat  d« 
iMooe  heure  eo  opposidon  avee  m  ealvlnistei 

exchisifs,  qui  lui  reprochent  d'eiagérer  le  mériie 
des  oeurres  volontaires  et  d'alìandonner  le  prin- 
cipe de  la  préilestiMaton.  Mai>  Ics  arafiues  les 
plus  mas  de  l'école  méibotiiste  n'ont  pas  empA« 
chi!  sa  popolai iié  de  croitre,  et,  sous  sa  dliw^ 
lioOp  une  panie  de  ses  coreligionnaire*  i^oafagM 
dans  noe  voie  qui  seml)lait  mener  à  mie  sonv  da 
raiionalisme  clirétien. 

M.  liujuerel  a  fondò  successivemant  trols  re- 
cueils  périodiaues .  destinés  à  propai^er  ses  id  es 
progressive»  :  te ProtetiatU  (aoat  1831  —  décembre 
1833,  ;  le  Ufrree«aNien(iantier  I8S4,  juiUet  18^, 
et  U  Lien  (janvier  1841).  Outre  au  grand  aoablV^ 
de  Serinon$  diari,  dont  la  coUection,  da  M»: 


^n*  lot$  tQpén  aMQ,  da  John  dana  Ihp  m^hk  19»,  toma  ànii  vdtUMs,  saa  FMpftiix  Ott-^ 
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mgm  MDl  *•  Biographie  uauefét  (1837),  \ar%)  ;  Bù- 
1«ire  MAife  et  anaUjse  dt  la  fftbl*  (1838  et  18tt, 

in-1'2);  Ht'poNSf  .\  la  I  ir  r/r'  J  xhx  do  M.  Slruiss 
(1H41,  in-H);  Or</»0(/oj(«'  iitoi/r r«i»  (1  HVj ,  iii  l2j; 
le  Otrislianisinf  ejyèriiiicnliìl  ilhi7,  in-12); 
Christologie  ou  Esaat  sur  la  p,  rtonnc  t't  l'cruvrc 
deJ.  C.  (186$,  2  voi.  iu  12).  ouvrages  trailuiis 
jjt  niupart  eo  angUiSt  en  allémand  et  «n  holi«a- 
dau,  MMiUitimM  turdet  taOe*  efcoim,  d*  i'iln- 
ciVn  e(  (iu  Souveau  Testanmt  (1869, ìn42), ale.  ; 
plusieurs  Lfttrpf ,  eie. 

Aprè«  la  révolutiun  ile  Fuvrier,  M.  Covjuerel  se 
BiMa  au  mourement  pohtique,  parul  dans  les 
dubs  de  Paris  et  se  prést^aia,  comme  républicain 
modf'ré,  aux  électeurs  du  dóparlement  de  la 
Seiuc;  il  fui  iiommé  représeiiUnt  du  peuple  par 
10i);i3'i  voix,  el  (  fit  place  au  Cornile  du  tta\ail. 
Membre  de  la  Cooiiui^aioa  de  constitation,  il  nuix- 
tinl  de  ses  dìscours  et  de  st^s  votes  la  gouverne- 
meot  du  général  Cavaigaae,  combatiit  lei  aoeia- 
lutee  et  1m  iiiontagnanls  et  edopta  l'ensemble  de 
h  constilution  rófuiMica  ne.  Après  l'tlecliou  du 
10  deceintro,  il  ne  relu.  a  j  uiiit  san  a[>pui  au  pre- 
mier ministére  de  Louib-Na|<(»léi<ii ,  smciuiìna 
per  Ma  votes  l'eipédilion  de  Rome  ci  lo  rétahlis- 
ttflMnt  da  la  WHiveniaelé  temporclle  du  pane, 
non  «ana  aipUqiier  ce  vute  à  la  tribune.  RAéla. 
levingt  et  uaìeme,  k  l'Aiaemblée  légìslative,  il 
continua  de  siéger  au  centre .  el  s'effur^a  de 
.«uivre  une  ligiie  >le  modóralion  enUe  les  |<ar- 
tis  eitréuies,  jiisqu'au  coup  d'£tat  du  2  décem- 
bre,  ^ui  termina  sa  carrière  politique.  L'acte  le 
pitta  mpOftant  de  sa  vie  pinameatalM  fui  de 
proposer,  conjointemeot  avee  un  de  set  cullò- 
gucs,  N.  J.  BnTìgnier,  rabolition  complète  e( 
définillve  de  la  princ  ile  mori.  M.  Coqiiprrl  ,i  l't'- 
décoréde  la  Léjji  jii  a'aouueur,  le2(ijan\iei  IKi.j. 

C()Ql  £REL  (Àtbaoase),  fils  du  précédent,  a 
aiuai  embrassé  la  carrière  ecdósiasiique.  Rédac- 
teur  en  chef  du  £i>n,  puis  de  la  Soni  elle  rt  vue 
de  théologif ,  il  a  acquis,  par  ses  doctnnes  et  ses 
.  écrits  une  noturiété  pcrsuntiellc  parmi  Ics  pro- 
testante et  s'est  montré  le  cliarnpion,  comme  »on 
pére,  des  ìdécs  de  llbertó  reliicieuse  et  da  tdlè- 
rance  philosophique.  Kn  1864*  i'appréciatiMi  mo- 
dérèe  qu'i  I  avai  t  failede  la  TiedtJuù$Ì9 11.  Renan» 
lui  Talutbien  des  tracas.  Au  roois  de  mai,  il  se  vit 
suspendu  de  ses  ronctiòiis  <le  ministre  par  le  con- 
sistoire  de  Paris.  Au  mt^me  moment,  le  consis- 
toire  d'Anduze  (Gard)  lui  votail  une  adres;>e  de 
sympathie  et  de  regrets.  On  a  aononcé  que  TU- 
nion  libérale  proteiiante  lui  faiaait  un  traitement. 
pour  qu'il  pdt  eoQtinner  se*  cooférenaei.  qui 
ay.iicnt  un  granii  succi:-,  l'  a  été  déCOlé  dalaté- 
gion  (ì'IiuniKMi;  ]p  1    auùt  i862. 

M.  .\tli.  Ciiiiii'icl  fiLs  a  publié  :  Jean  Calas  et 
ta  lamille ,  éiude  hi&torique  d'après  des  docu- 
menu  originaLX,  eie.  (1858,  Id-12);  Sermoni  et 
Hwn^ie$  (1-  el  2' séries,  1858);  la  Saint-Bar - 
melemy  (1860,  brochure  in-8);  Précit  de  l'église 
réformée  de  Paris ,  d'après  les  documents  en 
grande  partie  inédits  (1862,  in-8);  le  Catholi- 
citmc  el  le  protettanlisme ,  contidéiés  dans  leur 
origine  el  leur  dértloppement  (1864,  ÌD-8);  un 
cenai  a  nombre  de  S«mon$,  fOna  daa  Ulias  par- 
tùmlian  (l8fi(K1864),  ate.  * 

CORIJ.\rx  (  niss  F.inny),  femme  [  cintre  an- 
glaise,  née  en  1812,  est  fille  d'un  membre  de  la 
Socfété  royale  de  Londres,  qui  a  écrit  divers  trai- 
tèa  sur  les  flnancea  et  lei  oaihémaiiqaeé.  JBa 
1826.  dei  pertes  oonrid^Uas  ayant  róanfi  wn 
I  ère  à  U  pauvreté,  miss  Fanny,  qui  entraitdaus 
sa  qu  nzième  année,  résolut  de  mettre  à  profit  ce 
qu'elle  savail  de  dessin.  £lrangère  à  la  peaitiire, 

ÓUe  iipprit  seule,  m  copiaal  et  recupiant  une  es- 
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lampa  ooloriée,  la  pcatiaua  da  l'art  qu'elle  vou* 
lalt  exercer,  et  elle  obtint,  k  TexpoMtion  de  Ul 

Sociélé  des  a  t-^  de  1H'>7,  doux  mé  laiUi:'»  d'argent 
pour  une  nnni.itute  ci  d-j.s  copies  d'aquarelles, 
et.  à  etile  de  IS^tO,  la  médaille  d  or.  Elie  fut  ad- 
mise,  comme  membre  honora  re,  daos.la  Sooiété 
des  peiDtres  anglau-,  h  l'Age  de  dix-buil  ani. 
A  calla  époqua,  la  Aotionot  Gallery  ayant  été  ou- 
verle  aux  artìsiei,  ella  alla  avec  empreaiemeut  y 
recommencer  ses  prefflièraa  étudai  d'apréi  laa 
oeuvres  des  maìtres. 

Dés  1830,  nji>s  f^rbaux,  dcjà  favorablement 
connue  du  public,  avait  abordé  le  portrait,  mais 
plutòt  parneeassitè  aue  par  goùt.  et  alle  ne  cena 
pas  d'envoyer  tous  les  ans  quelque  composition 
origiii'i'e  aux  cxhibilions  des  peintres  d'aquarelle 
itu  (].'  rAL  uK'-mic.  A  l'Ejtposiiiùn  univer>elle  ile 
l'aris.  cri  Ih.'i.'i,  elle  a  doiinò  deux  aquarelles  d'uue 
touch  '  fine  «il  bnlUnie  :  Lia  elR<ichrl. 

Cetle  femme  artiste  s'esi  auaii  appiiquéc  à  1  é- 
tude  savante  de  la  Bible  et  des  pointi  bistoriqu&s 
qui  s'y  rattacbent,  et  par  rinTe^ttigatiou  et  la 
crilique  des  textes  ut  des  [lassages  douteux,  elle 
a  acqdl.s  une  coiinai&sance  approfondic  des  livres 
sacr6s.  Des  Sociéti-s  Sdvanto-t  el  des  revues  ont 
eu  communication  des  mémoires  qu'elle  a  ródi- 
ès  sur  dea  quaations  ardues  d  arché«)lo„'ìe  bé< 
rafque  et  égyptieone,  ;>ar  exemple  lit  Géogra- 
phic  ph>fi\i]iirdc  l'Fxode  msìixr  'idi. -^['Atìirn.i  um, 
el  la  Jitvttann,  letlres  rcoiarquaides  sur  l'exis- 
tcncc  (lulitique  d'une  tnìiu  jiitvc  ci  qui  OOt  pattt 
dans  le  Journal  de  la  hltèralure  sacrée. 

CORBERON  (Carles-Einile-Alphonse  baron  l^, 
bomme  p  Inìque  frani.ais,  d'  j>uió,  est  né  le 
avril  i80().  Uccupé  s;iL'c;a!emcnl  de  travaux  a^-ri- 
coles,  il  ilevinl  iiiaire  de  Troissereux,  présideul 
de  la  Suciclé  d'ugricullure  d»  Beauvais,  membre 
du  ConseU  géoónl  pour  le  cantou  de  NiviUiars 
et,  en  1853,  aninau  Corpi lègìalatif  comme can* 
didat  du  gouvernement  pour  la  3*  circHnscnptìon 
de  rOise.  Iléélu  au  mème  titre  aux  éleclions  sui- 
vantcs,  il  a  obtenu.  va  1SG3  ,  21  4G1  voix  sur 
3ò  4ò6  votants.  ìi,  lo  baroa  de  Corbeion  a  ólé 
nommé  cbamUer  da  la  Ugion  d'bonneur.  * 

OORnfeRB  (Jean-Antofne-Reoé-Bdooard),  ro- 

mancicr  fr.incais,  né  à  Brest,  en  1793,  et  ancien 
ofliciLi  do  la  marine  iuipériale,  donna  sa  dé- 
rni>>ii)n  sous  Louis  XVIll  clrdél'Ut.i  d.iHn  h  car- 
riere litléraire  par  une  coméilie  tn  \ers  joucfl  A 
Brest,  U»  Jeux  (ìoraujc  (1816),  el  par  quolqucs 
poèaioi  ampreiates  de  l'cspni  litiéral  :  la  Marotte 
dei  rtttrat  tu  Philippiques  fran^aises  (1820). 
Ali  udrint  en^-iile  le  ruuian  marilime,  il  publia, 
de  1827  à  l,s4..i,  une  vingtaine  de  volumes  desli- 
nés  à  pcindrc  Ics  scòiies  el  les  mu/urs  qui  lui 
étaienl  (amil  ì  rcs  :  Conles  de  bord  (in-8),  le  Né- 
grier  (4  voi.  m  l  'Jj,  les  Aspira t,ts  de  marine,  le 
^oaian,  les  Jrois  Ptrates,  Pelato,  aie.  M.  fid. 
Gorb  ère  a  donné  un  grand  nombre  dlrtldw  I 
la  France  vìaritime.  Vers  1848,  il  a  rédipó  le 
Journal  du  Uavre.  Il  a  élé  décorè  de  la  l^gion 
dliottoaur  an  1831. 

CORBIN  (loiepli-LooIs),  général  fran^is,  né 

à  Rennes  (llle-et-Vilaine),  le  2  Tévrier  1792,  mori 
en  novembre  1859.  —  Voy.  les  deux  V"  éditìoOS 
du  Dictiomuun, 

cuiiBLET  O'abbé  Jules),  archécdofma  francais, 
né  vers  1816,  a  été  longiemps  atiadié  au  ctergó 
d'Abberille  puii  eosuite  k  ràluì  d'Amiens.  Il  a 

fourni  de  nombreuses  nolices  historiques,  cornate 
membre  de  la  Sociélé  des  Antiquaires  de  Picardie. 
au  recueil  publié  par  celle  sociéió.  Ses  pnncipaur 
ouvra^  aont  :  Faralkle  det  traditions  ii»yl/K>- 
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ioaiquei  aMC  Ie>  réeUs  bibUques  (1846,  ìn-8); 
rin  thritien  a»  mouen  dyf  (1847 ,  ia-8)i  Cloe- 
«air»  4ii  fwfow  pteord  (ISòlf  ìd-8)  ;  JfoiiuM  d'or» 

c?icf>fogi>  fiadoTtafe  flSàV,  in-8),  etc.  En  1807, 
1  abbt  Corblei  a  fondò  à  Paris  la  Revui  de  l'art 
dkrAìM,  dont  il  a  pris  J«  rédaottMi  tn  ehtC. 

CMBON  (Antbyme),  ancien  représ^ntaiit  du 
penplt  flmfaw,  vice-président  de  l'Assemblée 
eotttitoante  d«  1848,  est  né  à  Arbigny  soiw-Va> 

rcnnes  (Hnute- Marne),  le  23  décerabrr  1808.  Né 
daus  le  peuple  el  desliné  à  ótre  omner,  il  élail, 
à  dix  aiis.  raiiacheur  de  fils.  Plus  tarJ,  il  se  fil 
sculpteur  sur  bois,  el  devint  très-i^abile.  Au  mi- 
Uea  de  aee  UtYaiis  H  aborda  l'étude  des  questiona 
•ocialnetnligieuses;  et  lorsqu'aj>ròs  rinaarree» 
tkMi  de  mai  1839  le  parti  rópuUieain  dépoea  le« 
armes,  il  fut  vm  fles  fondateurs  de  rAtelier,  jo-ir- 
nal  cr^é  t  i  redigi;  par  des  ouvriers.  Sous  sadircc 
tioa,  C Atelier  s'efTor^a  de  concili-ir  la  mi'dération 
du  lang-ige  avec  l'ardeur  de  la  propagande  ré* 
volutiounatre  et  sociali&le,  également  bostile  auz 
fila  de  Voluire  et  eux  fils  des  croiséa,  il  se 
eroyait  en  néme  tempii  eathonque  et  démoerate, 
s'inspirait  de^  fluclnnes  do  M.  C\ichez  {voy,  ce 
nom)  el  notiait,  daiis  les  questions  poliiiqucs, 
enlre  le  Satinnal  eXln  Reforme.  En  octobre  18U, 
il  fut  tradujt  devatu  la  Cour  d'assiscs,  sous  l'in- 
fwilpitìoii  de  pruvocation  à  la  baine  des  citoyeos 
les  ma  oontfe  le»  autrc*  et,  sur  laplaidoirle 
de  W*  BetbmoQt,  il  fot  aoquitfé/En  1848. 
M.  Corbon  et  ses  amis  prirent  une  pari  active  k 
la  révolutioii  de  Févner,  payérent  de  leurs  jier- 
sonnes,  afrit  litrent  des  appels  aux  armes  et  en- 
gagé rent  les  combattaots  à  ne  pas  quitter  ies  bar- 
ri cadea  avant  d'kfotr  oblenu  la  proolamatfon  de 
la  RApttblique. 

Oeand  le  gouvemetnent  provisoire  fut  installé 
à  l'bfliel  de  ville,  l'AtiUir  mit  immédialement 
son  influence  au  service  du  parti  naodtraieur,  el 
se  pronon^a  contrc  les  socialistes  et  les  révolu- 
tionnaire»  qui  coinbaitaienl  la  politique  dite  du 
Sational.  M.  Corbon  devint  un  des  candidala  de 
la  bour^eoi.«ie,  et  fut  élu  à  Paris  repiésenlant 
du  peuplo  par  13S043  voix.  A  la  Constituante, 
il  vola  ordinai] cMiei.t  avec  les  amis  da  général 
Caviif-Miiic.  ti  la  majorilé.  qui  aimait  à  lopposer 
à  lYcoic  du  Luxembouig,  le  choisit  pour  un  des 
Tìce-prcsidents  de  l'A.<>.seniblée.  li  vota  avec  la 
fracUon  la  plus  modérue  du  parti  démoeralique. 
Aprèa  i'ileciioD  du  io  déccmbrc,  il  se  rappro- 
enadela  gauche.  Il  ne  fui  point  réélu  .\  l'Assem- 
blée législative  et  s'associa  aux  m.inif8>taiions 
dt:mocrat:ques  des  Aiuis  de  la  consiiiution.  Le 
coup  d  £iat  du  2  décembre  l'éloiRna  de  la  vie 
publique.  En  18&9,  il  a  publié  pour  la  Biblio- 
tMoHe  utUe.  un  petit  tratté  :  D*  fiMtianment 
pnfttiioiuia  (in-ie). 

CORnOn.n  rdward  Henry) ,  pcirarc  anglais, 
né  vers  1817.  débula  par  de*  illustrations,  con- 
courut,  en  1843,  à  Westminster-Hall  et  rem- 
porta^  pour  une  grande  eonposition  d  histoire, 
un  pru  de  100  Ut.  aL  11  afessaya  ensuite  à  pein- 
dre  la  fresque,  mais  se  distingua  surtout  comma 
aquarellisie.  Ses  (Burre$  qui  sont,  cn  ce  genre, 
d'une dimeuston  neu  oniinairc,  se  font  remarquer 
par  la  nchesse  aes  tons,  la  scicnce  des  procé- 
dés  el  le  mouvemeat  dramalìque.  Nous  ciierons  : 
la  F*tt§  de  Umdm  m  1344|  M  Belle  nosemonde, 
ITtUfim»  d'Eynesham  raeonlant  tet  hcuu  faitt, 
la  Destruction  d>'s  iiìdles  <1  Bàie  (185V/,  eie. 

A  Icxpositi  II  univeiselle  de  Paris,  ea  1855, 
M.  Corbould  a  oblenu  une  mention;  il  a»ait  on- 
voyó  trois  grandes  aquarelles  :  la  FemoM  adwUère, 

a ut  apparuent  au  prince  Albert,  une  scène  tir&e 
e  ropéca  da  Ftnpkm,  k  k  Mise  TIotoria,  al  le 
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comi  e  de  Surrey  con  tempi  ani  la  Mh  Géroldiaeà 
l'aide  du  mirotr  magique. 


magiqi 

CORCELLES  (Claude-Fran?oÌ5-Philib?rt  Tihe- 
cviR  UE),  ancien  député  fran^ais  et  re;  r<;scntant 
du  peuple,  né  à  Marcilly  d'Azergue  (Illióiie  ,  le 
37  juiii  imi,  est  le  fils  d'un  ancien  dé.iutc  de 
l'extréme  gauche  qui  fi t  une  opposition  tiès-Nlve 
à  la  Restauration  et  à  la  monarabie  de  Judlet. 
Envoyé  lai-mème  I  la  Chambre  des  Députés,  en 
1837,  par  rarrondis<:ement  de  Séez  'Orne),  il  vota 
ordinairement  avec  le  groupe  des  libéraux  indé- 
pendanta  dont  M.  de  Tocqueville  ét  .it  le  cbef.  Il 
s'occupa  suriout  des  maiières  économiques  et  de 
la  qupstion  algérienne.  Catholiquc  fervent,  son 
libéralisme  le  rapprocbait  de  l'école  de  M.  de  Mon- 
talembert.  Aprts  la  révolarfon  de  Férrìer.  il  ftit 
nommé  repn  sentant  d'i  peuple,  !e  se^on'i  sur  la 
liste  dei  onze  clus  du  départemyat  d<}  l'Orne. 
M embre  du  Comité  des  financcs.  il  \ota  en  góné- 
ral  avec  la  di  o.te,  et  adopta  toulefois  l'ensemble 
de  la  constiiulion  répubiicaine.  AfMrtl  l'ttection 
du  10  décembre,  il  soutiot  le  gouveneoMiit  da 
Louis-Napoléon.  Appmiivant  eomplétentol  la 
direction  donoée  à  1  expédìtìon  de  Roma.  Il  Wlt 
une  partpersonnelltì  aux  óvénemeiits  d'Italfe.  En- 
vujé  en  mi^^ioii  auprès  du  pape,  il  désavoua  le 
tratté  conclu  par  M.  de  Lesseps  (voy.  ce  nom) 
avec  les  triumvirs  roma!  ns,  et  présida,  aprtela 
prise  de  Rome,  au  rétablissement  de  randen 
régime.  Il  fut  rééltt,  le  premier,  à  TAssenbtée 
législative,  et  continua  de  siéger  dans  les  rangs 
de  la  majurité  contre-révolutionnaire;  mais  il  ne 
voulut  poinl  se  rallier  h  la  politìaue  particuliòre 
de  l'Eiyaée,  et  apr^  le  coup  d'£tat  du  2  dé- 
cembn  mi,  U  rau  en  dehon  dea  afUm  pu- 
blic 


CORT>IER  fPierre-Louis-Antoinc) ,  géologue  et 
rainéralog  sie  fran^is,  membre  de  l'institut,  né 
à  .■\bbe\illo  le  31  mars  1777,  fit  des  éludes  bril- 
lantes,  et  fut  admis,  en  1793.  à  l'Ecole  des  tra- 
vaux  publics  d'oA  l'on  tira  les  premim  élèves  de 
r£colc  polytechnique.  Il  passa  comma  ingénieur 
ordinaire.  en  179'»,  dans  le  corps  dea  inines. 
Membro  (le  la  Commi-  i  ri  si  ientiiique  de  l'eipé» 
dition  d'Égypte.  il  exccuia  dans  la  Basse-F.gypte 
plusieurs  traraux  topographiques,  notammenl  un 
relevé  des  ruines  de  Séni,  l'ancienne  Tanis,  dont 
'1  a  fooml  la  deserìptron  «u  grand  oumge  sur 
l'Égypte  publié  par  la  Commission.  A  son  retOOT 
en  Lurope,  en  18lH,  ayant  fait  naufrage  sar  la 
cùtc  dt'  t  .il.-i'rc,  il  étudia  la  minéralopio  et  la 
geologie  de  celle  province.  Rentré  cufui  dans  sa 
patrie,  il  reprit  son  service  d'ingén  ur  et  fut 
èlevé,  en  1809,  an  grado  d  ingénielr  eu  chef. 

LfTré  font  eotier  I  ses  études,  il  c(>ntinua.  aveo 
les  conseils  de  HaOy.  de>  rechcrches  mineralo- 
giques  et  tréologiques  coni mcnc<''e>  sous  la  direc- 
tion birnveillant»:'  do  1)  ilriineu.  Il  entreprit,  cn 
1^,  un  voyage  en  Espagne  et  alla  étudier  aux 
Canaries  l'action  des  volcans.  C'est  alors  qu'il 
concut  rhypoth&se  du  fsu  centrai  dont  il  a  pour- 
sui  VI  depuis  la  démonstratlon  dans  dilTérents  ma* 
moires.  Il  futappelé  dan'^  l'Académìe  des  scieDOtS 
cn  remplacement  de  Hauy,  en  1822. 

M.  L.  Cordier,  devenu  inspecteur  divisionnaire 
desminesdes  1810,  ne  fut  qu'en  1832  inspectcur 
général.  Les  honneurs  ne  lui  manquèrent  pas 
sous  la  nouvelle  dynastie.  Nommé  successi vement, 
aprè*  1830,  maitre  des  requétes  et  conseiller 
d  Eint  en  sorvice  extraordinaire ,  vice-préeldent 
du  conscii  général  des  mmes  (IH34), 
en  novembre  1839,  i  la  di^mié  de  pairde  France. 
Uarait élé promu commandeur  de  la  l^'ona  non 

1861. 
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M.  L.Conlicr.le  plus  ancien  inpt'nicnr  (ks  mi- 
nes,  ne  cessa  pas  lie  remplir  ses  fonclions  de 
rrofesseur  de  géolog  e  «u  Jardyi  des  plaiiles,  où 
il  avait  étó  appelé  00  1819  cX  tlerint  lo  rcprr'-on- 
laat  de  la  Tieilw  6oot«  gcolu^i  lue.  li  n'a  p  illò 
aucuD  ouvrape,  et  tnus  ki^s  travaux  se  trouvi  nt 
consipnés  dans  des  mciDuirei  >^f6cianx;  \o>  ;  lus 
imporU'mts  sciit  ronlenus  il;ui-  lo  J'>nr'ui!  des 
Mtnu  et  dans  les  Méwtoira  du  Muséum  d  hUioire 
ntauntU, 

CORDIER  (Henri- Joseph -Charles),  sculptcur 
frantais,  né  à  Cambrai,  le  19  oriohre  Tff57,  ^m\- 
vilde  1845  à  1847  les  cours  de  l'Rcnlf»  t!p.s  Ix'aux- 
arts,  comme  elè\e  de  M.  Kaugìnct,  j  uis  de  Rude, 
et  débuta  au  mIod  de  I64S.  Purié  par  goOt  vera 
l'étude  dee  raoes  humaines ,  il  flt  «nsuite,  aux 
f^is  du  gouvernemcnt,  un  vopge  en  Afrique  fi 
en  rapporta  de  nouvo^ux  ty()iS.  Nous  citorons 
panni  ses  n  a\ res  irii;iorlanies  :  los  bnstes  do 
Said^Abdalla ,  du  Ueuteoant  £.  Cordier,  son 
frère,  deinoMretone«rGt*raiMÌ;une  Titede  Vierge, 
apoux  chinoitj  rétm  (fatine,  Types  nigres  et 
wutngols  (1M8-1853);  c<>s  demiers  tujets  ont  fi- 
giiré  de  n  tivon-!  h  rF.xjomt'on  uni vrT';r!'e  de 
18.'ió;  U  ii\ari  <  lt<il  Hii>i<lon,  Mine  [{ninton,  HHcMa- 
tham ,  i\ùuu' lu-<t:i  d  Algf'rìpM  {'i-  '  '■  un  gr^upe 
en  plÀlic  :  Amphttrìtfi ,  la  lìfll'i  Gailinara^  sta- 
tue marbré;  la  Caprcìsc ,  buste  marbré  et  bronze 
«t  un  PaliMre  uru  (1861)}  AmplUtriu,  statue 
asarbre*,  baste  de  Vtmitératrkt,  une  Jutrt  d'Ai' 
ger,  buste  en  bronze  6m:iillé.  onyx  ot  porphyre, 
{emme  ìnuldlrcsse ,  le  ìiìarcr-hal  haminn  tl'S  .'i  , 
eie.  M.  Cordicr  a  fX<'rai>  ,  putir  la  vili--  du  Vur  itin, 
la  stadie  du  marr'chal  Girard,  inaugiiróe  àia  tin 
18ÓG.  11  a  obienu  une  niédaille  de  3*  médaille  oq 
18Ò1,  une  de  2*  classe  en  18ò3  et  a  étè  dóooré  le 
16  aoùt  J860. 

CORDOVA  (don  Fernando  Femandez  de),  ^ó- 
,  néra!  et  homme  politique  o-pagnol,  né  à  M.idri  i, 
on  1792,  et  frère  des  deux  g  nérauz  de  ce  oom, 
moris  dans  ces  dernières  annees,  flt  tea  éludes 
Àl'Scole  militaire  de  Madrid,  entra  au  cervice  en 
18I0etgagna  succes<tiveracnt  tous  sesgrades  dans 
la  guerre  de  l'indépenJance  contre  Napoléon. 
Après  avoir  traversò  tous  les  guuvernemcnts  ipù 
se  succédèrcnt  en  Espagne,  il  se  comprum  t  gra- 
vement  en  1841,  avec  Diego  Léon  et  le  géoéral 
de  La  Condba,  dans  le  toulivement  qa'exota 
O'Donnell  contrp  Fspart'TO.  Il  se  rattacha  en-uiif* 
au  parti  de^  prugre-sistes  mo(ltr(''s,  dil  de  Sala- 
nanque.  Cu  s.ij  t  .nL^o  1847,  il  fut  deux  inos 
mfnii'tre  de  la  guerre  et  deviui  géuéral  direcieur 
de  riiifanterie^Ba  1849.  U  psssa  en  Italie,  avec 
le  cori»  de  troapes  espagnoles  chargé  d'aider  à 
rétablir  le  pape.  Le  8  man  1850,  il  fot  nommé 
capitaiiie  génóral  de  la  mu  olle  Castille.  L'annÓe 
suivatite  il  duvint  capila  ne  générai  de  Cuba,  ut 
eu  1853,  diiecleiir  K<^n''ral  do  la  cavalcrio  Aus- 
sit^l  qu'éclala  ì  Madrid  la  révolution  do  1854,  la 
reinc  le  ohargea  de  former  un  nouveau  cabinet. 
U  dócUna  catte  missìon;  mais  0  n'bésita  pas  à 
laire  tirar  les  tMupes  sur  les  ìnsurgAs  au  nom  de 
la  reine.  AprJs  la  vi  t  iie  de  ccux  ci,  il  jugea  à 
propo-s  de  quilter  Madrid  dans  la  nuit  du  '27  au 
28  judlet,  et  de  se  retirer  en  France.  Don  F.  de 
Cordova  regagna  TE^pagne  à  la  suite  des  événe- 
noMa  de  1856,  et  reprit  son  rang  parmì  les  gé- 
nfnux.  Eq  septembre  1864,  il  a  été  appelé  au 
milùstère  de  la  guerre  dans  le  cabinet  Narraéz. 

CORÉ  (Francois),  m^canicìen  franfaìs,  né  à 
Norroy-le-Vem-ur  (M  sellej,  cn  1813,  fi t  ses  étu- 
desau  collège  de  Bney,  vint  cn  1831  Paris  et  y 
fonda  plus  tard  une  instiiutton  qu'U  «iMwtlwmn^ 
pour  ae  iirrex  toiU  «Atisr  A  k  ffléoani^  Ua'oo- 
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cupa  surtout  du  rapport  de  celle  science  aree  les 
arts  industriels.  On  lui  doit  des  machines  k  nioa« 
ler  et  comprìmer  les  combusti bies  artiflcieb,dee 
m  chines  à  mouler  divers  produits  oérami^e*, 
un  noureau  systAme  pour  te  tmrail  dee  oétauz, 
pariiculi^^retnent  du  Ter  battu.  M.  Coré  a  été,  en 

I  sM,  un  «!  s  (léK'gués  choisis  [lar  le  conseil  mu- 
nicipal  et  la  chambre  de  commerce  do  Paris  pour 
aller  étudier  ITtposition  universelle  de  LottOres* 

II  a  rendu  compite  de  cette  mi>9Ìoil  dms  eoa 
Hittoirt  de  la  mécaniqu*  depuis  ìts  temot  ìet 
plus  ntvlés  jutqu'à  no$  jmtn  (1R54,  in-8;.  11  a 
coiiimand*^,  iipii  lani  qnnl  jur  -  ra  i:s  de  l'année 
1848,  la  garde  républicaine  qu  ii  avait  contribaé 
àorganiaer. 

COKK  CT  OntVAT  (Bichard-EdfflOBd4talilt> 

Lawrance  Boyle,  9*  comte  l>«),  pair  d'AngleteiW, 
né  on  1879,  à  Dublìn,  descena  (fune  ancienne 
I  ini'le  irlaii!aÌM-  t'ievéc  en  1711  àia  pairie  hérédi- 
taire.  Connu  d'al)ord  sous  le  nom  de  lord  Dun- 

Jarvan,  il  Ut  ses  études  à  l'umversité  d'Oxford, 
evim  député-lieutenant  de  Somerset  en  ISSO,  et 
sidgea  au  Parlement  de  1854  à  1666.  A  cette  der> 
nÌ!''re  ilato  il  hAnta  des  titres  de  firan  l-p^rc 
1  et  entra  à  la  Chambre  des  Lords  ou  il  ci>ntmua  de 
d^fendre  les  ilorlri.'ics  du  parti  lihéral.  Marié  en 
18.53  A  une  fille  du  marquis  de  Chnricarde,  ila 
pour  hériiier  son  Bis  Charles  Spencer  Canmlgy 
vtcomte  Dttoganran,  n4  à  Londras  en  1861. 

nOR^rrVIX  (T.ouis  Marie  de  La  Hate,  vicomte 
di:),  [iulil:cHlP  et  jun^coiisuUe  frani;ais,  membra 
de  ^ln^tltllt,  ancien  député  et  représentant  dd 
peuple,  est  né  à  Paris  le  6  janvier  1788.  Son 
grand-pére  et  son  pire  rarent  lieutenants  géné- 
raui  de  l'Aoiirauté.  Il  eul  pour  parrain  te  duo  da 
Penlhièvre,  et  pour  marraine  la  prlneene  de 
Lamballe.  ApnS  avoir  fait  ses  classes  dans  le  pen- 
sionnai  de  M.  Le[iUre.  à  Paris,  il  suivil  les  cours 
de  i'F.coic  de  droit  et  fui  rui^n  aToc4t  eu 
Continuant  en  méme  temps  ses  études  littéraires 
et  Uè  STec  L.  Laya  et  M.  VUtenafn,  il  se  limit 
à  la  poésio  et  voj'ait  ses  vers  accueìllis  dans  te 
Mcrcure  de  France  et  \'Almancu:h  dei  musM.  Mais 
en  1810,  l'Erapereur  l'appela  au  cnn-ieil  d'État, 
corame  auditeur,  et  luì  accorda  la  séance  impé- 
riale.  Après  la  Restauration,  Il  d'-vìnt  maitre  des 
requétes;  aux  (]ent-Jours,  il  rósigna  set  foactions, 
qui  lui  flrent  reodues  à  la  rentrée  du  rui. 

M.  de  Cormenin  s'était  déjà  livré  activement, 
d^<  certe  époque.  à  l'étu  le  des  questions  du  droit 
ini iii  ij:- lr,ui!',  et  plusieiirs  puii  ications  le  firont 
reinarquer.  Dans  l'une  d'elles  qui  parut  anonyrae: 
Du  eoiueil  d'État  envitagé  etmme  eoiuetl  et 
eomme  iuridielion  dans  notn  monarchie  consti- 
fttftOfiiiMle (Paris,  1818),  l*autear,  plus  jalouz  des 
I  droits  des  aJuiinisirés  ijue  ile  rautocratie  de  l'ad- 
miiiisuation,  demandai!  que  les  garanli-'S  fussent 
données  aux  particuliers  dans  la  distribution  de 
la  jusiice  adininistralive  par  la  créatioo  d'une 
cour  speciale  avec  des  membres  iiiamovibles,  la 
défense  orale  et  la  publicìtA  dea  audienoes.  Un 
aotre  «erit  du  mème  temps  :  D§  la  nspomabUm 
df's  iiQi'nts  du  'jourernement,  etc,  réclamait  des 
^aranties  i  iiit  e  le  couseil  d'État  lui-méme.  Efl 
18:''>  par  li.  SII  is  lo  titre  de  Questioni  de  droit 
admini^itrauff  le  plus  imporlant  de  bes  ouvrages, 
dont  la  b*  édition,  profon>lément  remaniée,  porta 
celui  de  Droit  adminisiratìf  n840,  l  toI.  tn-8)> 
Ce  livre ,  fruii  de  pbisieurs  annees  de  Ubeur,traltS 
surtout  d'une  mi  lòreappTOlbodte tonte» lei  nut^ 

tières  con  lentie  uscs. 
Elu  dépulé  d'Orléans  en  1828,  il  prit  place  au 

centre  gauche,  et  commeufa  au^sitdt  une  vive  op- 
I  position  .eontfa  te  goineraemeat  da  la  Restaura - 
1  Vm,  H  pnaiMft  p«t  I  la  tiilntm,  atte  li  ss 
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fiÉbwt  le  déferseur  de  toules  les  libcrtfs  mcna- 
otet,  •oU  4nu  let  tiamin  ile  U  Chambre ,  soit 
dans  dÌTer«es  Invelrarai  politiques  d'aetualité.  11 

flit,  !iirs,  vivement  atUqué  par  ìen  joar- 
naiii  ujiiu.->lL!  ic;^  qui  l'appela^ent  ironiquement 
«  l'bomme  du  conteiitieux.  »  Il  fui  -urtont  un  iles 

£las  ardents  a  lversaires  de  l'héródiiÉ  et  de  la  do- 
ition  de  U  pairie  (avril  ISW). 
Amocìó,  ea  1830,  aux  221,  M.  d«  QonDMin 

fkrtlesia,  après  les  jtMiraéss  d«  luillfll,  centra 
'élération  au  irflnc  le  la  dynastie  d'Orléans,  qu'il 
considérait  comm»'  un  empiéi''niont  de  pnivoirsde 
la  part  di---  d.';)  ii6s  sor  la  soumt.-imi'  Ii'  d  i  fca- 

(>Ie,  et  fut  un  de  ceUK  qui  donnér>'nt  à  la  cliarto 
e  nona  de  c'iarfe  bMéi.  Il  raftiaa  ics  plus  haates 
JtaoctioQ*  dans  la  migislraiure  «t  m  déait  de  aes 
fOMtKHH  au  eonseil  d'État  «t  d«  lon  mandai  dv 
dópulé.  Le  nouveati  róg  me  constitué,  il  -^e  pré- 
sente sans  succ'-s  deTarit  les  6lccteurs  du  Loirct, 
cu  ocl.-lirr  18:(ii.  Rei;Toyé  à  la  ChaTiiltri-  jiar  lu  dé- 
partement  de  1  Aia,  il  jr  s>éK«a  ^  l'extrùme  gauche, 
et  nt  montra  pas  MOiiia  d'archarnement  contre  la 
^si-léBiiimité  que  contre  la  Re«uuration.  Ma- 
ntant  alors  avec  une  eitrtaie  babileté  fame 
meurtrière  du  [i.itnphlot,  il  commendi,  en  UHI, 
à  propos  de  la  discussion  du  budpnl,  ses  fameuses 
Lettrft  sur  la  Ixstt  cinle.  rénnies  plus  (ad  en 
volume,  avant  pour  secood  titra  :  Trcit  Fhilip- 
piquet.  Klies  eurent,  «o  dis  us,  juaqu'à  vingt- 
cinq  ód<tions. 

En  1811,  ST.  de  Cormenin  fut  élo,  le  mbme 
jour,  dépi.t'  daii.  Ir',  qualre  arrondissements  de 
Uelley,  Poiu-de-Vaux,  Muniar^is  et  Juigoy;  il 
opta  pour  Delley.  R6élu,  en  1834,  dans  la  Sarthe 
etditns  l'Yonne,  il  opu  ponr  rarnmdiaaeaent  de 
Joigny  qu'il  représenta  Jusmill  l*afant-deraMre 
session  de  l'anci*^  !  n"  Ch  irinre.  Pendant  toute 
calte  période,  il  publia,  b  «us  le  pseudorume  re- 
doulé  de  Timnn,  uue  foulc  de  pamphlets  sur 
toules  cel.es  d>-'s  nae^lions  à  l'ordre  du  jour  qui 
étaient  de  nature  a  passionner  l'opinion  puMique 
et  ane  sène  d'ariicies  de  joumaios  M  di  remee, 
immédiatement  reproduits  par  toniaa  tea  (Mloa 
de  l\>pposition. 

Panni  les  nnuveaux  pamphlets  politiques  de 
M.  «le  Corrnrdin,  il  f;iut  if  lin  rd  r.\^>\'r-\  r ,  <'nmnic 
les  plus  pi>pulaires,  ses  Très  humùlet  remontran- 
ca  d«  rtmMi  au  su}tt  d'une  eompensatton  d'un 
M«*am»  9«Mr«  o«e  te  iuia  cietie  friUnA  éuMir 
fumff  mtUivfu  f«*«|{«  doti  w  Trtwmr  «f 

?'uatre  mitlient  que  U  Trétor  ne  lui  doit  po* 
1838),  à  propos  d»  s  ri  pétitions  élevé(>s  |>ar  la  liste 
Ci»  He  coni  re  le  Tré-or;  Lellreau  due  de  SctAont», 
au  su.ei  du  projet  d'apan  ifro,  et  les  Question» 
scaniUilfum €wit  jacottin  nu  liirt  d'une  dokuim 
(1840),  à  proi-os  de  la  demaode  da  dotation  en 
llaveur  de  méoae  prìnee,  lora  de  non  mariane.  Le 
soccés  de  res  dri;x  éc  its  contrihua  h  fot  cor  k 
gouvernem»  III  à  reiir»'r  le  doublé  |>roj- 1  de  loi  qui 
K  wi  ail  provi 'qu*'-».  beux  autr,--  pam|di.el.s,  d'un 
autnì  ordre .  porlòrent  une  vive  attenne  k  lapo- 
pularìté  de  TimoA  auprès  du  parti  répufalìcaliQ; 
ceaont  :  Oi*«  *t  nom,  au  «ujet  de*  ultramontaini 
et  dn  faUiwms  (1845  ,  20  tlrapes) .  et  feu  •  Feu! 
(mòme  aiinée),  en  répoosc  aux  critii|ues  que  le 
jtretnior  avait  soulevées.  Anx  (If'Clions  générales 
qui  siiiv,[.-iii  (1846),  l'aute-i' ,  ti aitédom^dit/^ 
miUSt  r\v  ècbouer  sa  eandidatore. 

Le  suffraga  universe!,  dont  M.  de  CorméDttt 
Mah,  avant  la  revolution  de  1848,  un  dos  rares 
ciMtnpioiis,  lui  Tut  favorable.  Il  fut  ^lu  r«>pré- 
scntant  du  peuple  dans  qualre déparl^irM  ias  :  !a 
Seme,  le-  Biuchcs-du-Kliòne ,  ì'Youi  e  et  la 
Mayenne.  Nom  né  1  un  des  Tire-présidents  de  l'As- 
fecmblée,  il  fr.t  auasi  élu,  le  premiar,  membra  da 
la  Commiieioa  de  eonatiSatioB  et  ao  eat  la  prtew 
dencib  II  fdi  Ja  line  guade  p«rt  à  la  iMmiìm 


da  parto  républieaìn  et  coniribna,  pendant  assez 
longtemps,  à  lui  imprimer  le  caracièie  le  pine 
démocratiqae  q«*H  pat  oomporter.  Hate  dei  eoDf- 

sions  d'idèes,  qui  éclath^nl  dans  le  sein  de  cette 
Commission,  lui  firent  donner  sa  démission  de 
président  avant  que  l'oBUvr-'  fiM  aclievce.  11  per- 
sista, mais  sans  »uccès,  à  réclamer  la  ratification 
de  la  Consiitution  par  le  peuple.  Nommé  membre 
da  eooaeii  d'Rtal  praviioira,  il  fui  oMìnteatt  dine 
le  fMQseit  d'fitat  reoontthaé  par  féleeiicA  pnte- 
m»ntaire  (11  nvril  18V>),  et  devint  président  da 
cnmii.'  du  rnnierit;cux.  Il  diAÌx  passé,  comme 
cniisrillor  lans  la  s»'Ction  de  tìiiances,  lorsqoe 
le  coup  d'Etat  du  2  dicembre  amena  eneore  une 
fois  la  réorganìaatioa  de  ce  corps-  H.  de  Corme- 
Din,  qui,  de  «on  peiot  de Yne  de  pubUctaie  taidi- 
cai,  avait  prìs  part  I  la  dérett<ie  de  Loab-Nepe- 
léon  ap^^s  la  tentatire  de  Strasbotir!? ,  accepta 
une  place  dans  le  iiouveaa  conseil,  où  il  faii  par- 
tie  de  la  scction  <ip  l'iniérieur,  de  T  nstru-tion 
publiqae  et  des  cultes.  En  18^,  une  ordonnance 
du  gouveraement  impórìal  l'ahitentrer  à  llna^ 
tut ,  comme  membre  de  la  seotioo  d'admioiatra» 
tiun  ajoutée  à  T Académie  de»  aeieaeas  aioialea.  Il 
avait  éió  promu  au  rang  (TelftOier  d»  la  LégiOll 
d'honneur  le  ;}()  avril  1821 . 

M.  de  Cormenin  a  publié,  outre  ses  livres  de 
droit  et  sea  pampblets  :  t^udea  mr  k$  orateurs 
parlemmtaim  ^  voi.  in-n;  16*édit., 

1847),  ouyrage  qui  contient  les  p^éceptes  de  l'é- 
lotjuence  parlementaire  et  représenle,  comme  à 
l'appui,  daiiS  les  priiici paut  Irails  de  lour  vie  pu- 
blique  et  de  leur  talent,  les  orateurs  de  la  Kes- 
tauration,  Maauel,  Poy ,  Royer-Collard ,  M.  Ber- 

Kr,  eie.,  el  ceux  de  la  monarobie  de  JuiUet, 
.  Qqhet,  ffMara,  Dupin,  de  Lamartine,  Odf< 
lon  Barrot,  eie.;  KntreUeru  de  tillagt  (1846,  In- 
32  el  in-18,  six  éditions  dans  la  méme  annèe), 
,  dunt  une  panie  avait  paru  dii  ans  auparavant 
sous  le  Ulre  de  :  Dialoguex  de  maUtf  Pierre,  et 
qui  Talurent  à  Tauteur,  en  18^6,  un  dea  prix 
MoB^QO.  Sa  deraière  pubbeation,  M>rèa  un  long 
tilaaee,  eat  :  le  l^re*  de  «nm^  e»  1860, 
in-18). 

On  doit  aussi  à  M.  dn  Cormenin  diverse*  crét- 
tions  de  bionfaisance  :  ve- Ittjs  iiuvrnirs  pour  les 
femmc';  V  -  oeuvres  de  couture  pour  les  Jcunea 
Hlles  des  l  arupagnea;  ouvroirs  industhels:  teO" 
me  dea  deroièraa  pHécaa;  diiUttatlieo  de  ea* 
coais  an  vieMMla  par  lee  enftaia  de  la  pi«> 
miére  communion  ;  in'-cription  dans  les  communes 
ruralesdes  liomtnes  c^lèbres  de  chaque  arrondia- 
semenl,  ctc. 

CoauKifin  (I/mis,  baron  r>r^.  fìls  du  précédent, 
né  à  Paris,  ea  debutai  dans  le  joumalisme, 
en  18M.  eenaw  aoppltant  de  M.  Th<eplule  Oau- 
tier  au  léatUeion  de  la  Frmm,  Il  entra  eoaoit»  I 

ì'Éréuement,  journal  d 'mocrat'que.  qui  était, 
dans  rtn!|>osiiioii ,  l'organe  per<ionnel  de  M.  Victor 
I  Hugo.  M  i  s  aprrs  le  coup  d  Etnl  du  2  décembre, 
il  so  railia.  comme  sud  pére,  au  gouTemement. 
On  lui  eenfla  la  direction  da  Moniteur  «ffUM,  «B 
remplaoement  de  M.  Orto.  Il  a  depuis  été  fiiB* 
piacé  lui-mdme  dans  ces  fonctions  par  SI.  Tar- 
gan.  Il  a  éU-  l'iin  dts  picmiers  f  dacteurs  de  la 
QouTeiie  litvw  de  Pam,  avant  qu'eUe  prtt  un 
oenetàra  peliliqat. 

OOBMON  (Pierre-ttemaTUBTRi,  dil  Biglaè). 

auteur  dramaii'joe  frang:ai9,  né  le  &  mal  Iti I,  4 
Lyon,  ajij  af lient,  par  sa  mère,  à  la  fatnille  dèa 
(.ormoii,  liliraires,  dorit  d  a  prts  le  nom.  Il  j| 
btìaucoup  6crit  pour  le  théfttre.  notasnaient  pow" 
les  scènes  de  drame  et  de  TaodéTiKe  -,  oais,  sauf 
troia  ptèoaa,  il  atoajoara  eu  dea  eoi  aborat»«Ts 
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cent  ouvrages  (Iramatiques,  tiramcs,  comédi^s 
TAOdevilles,  livreUi  d'opéras,  dout  quelques-iuis 
ODt  obtenu  une  longue  s^rie  de  reprcNentations. 

Nou»  «il«TOD«  :  k$  Fauuoiret  aholait  (1833); 
f«f  Gmmm  d»  mer  (1835);  l«  Vasabond  (1836); 
/<•  Pensionnat  de  Mmtereau  (I83G);  Bafaél,  ou 
hs  Mauraù  contcilt  (1838);  Paul  et  Virginie 
(1841);  Paris  Ui  nuit  (1842).  un  des  [ilu>  ^T  imis 
•uccès  de  l'Auibigu;  le  Canal  Sninl-Mariin  (IH'tb); 
Cvrneille  et  Rotrim  (1845) ,  cornédie  représentée 
au  Tbéatrc-Fran^ais;  ttn  Mari  qui  te  dérOHge 
(1846);  Philippe  II,  Toi  tEspagne  (1846);  Ga$- 
tiln'lia  (1847).  |»our  l'ouverture  di'  l'Opira-Na- 
tional;  Us  Paysnns  (1847);  l>'  Mouìm  des  tiUeuIs 
{\>^'t9  ìli  l'ertili'  dt'  Privinole  (1h;)1);  Paris  qui 
pleure  et  Paris  qui  rit  118.^2);  les  fcmnips  du 
mondf  (18f>2i;  la  Foire  aui  ploisiri  (ISóò);  le 
Biìtrt  de  favmr  USM);  ito»  ridre.  opén-«omi- 
qut;  (  I rol)  ;  Ì€t  Croehets  du  pére  Iramn,  dram* 
en  irois  actes  (Gaité.  IR.'.R);  tet  Ducsde  Sorman- 
die,  draine  historiqiie  en  cin-i  acles  et  onze  ta- 
bleau! (Cirque,  18.^»);  le  Chdteau  TrumjieVe, 
opéra-comigue  (1860);  les  Mitainesdc  l'ami  Pou- 
ìet,  comédie  en  deui  acte$  (Vaudenlle,  1861); 
Iti  Pteheun  de  Calane,  drame  lyrique  (1861;; 
Joeriste,  opéra-comique  (18621;  le$  Pécheuri  de 
perks,  opéra-comique  (18C3:;  Ir  Parti  ur  Magnus, 
opéra  en  uii  ade  (1864);  Lara,  opéra-cominue  en 
trois  acles  (1H64),  eie.  Cet  autcur  a  pour  coUa- 
borateurs  ordioairea  MM.  Deoiiery,  Graogé,  Lau- 
rmcin,  ete. 

OORNK  [Hyacìnthe-Marie-Augustìn),  littérateur 
•toiagìstrai  inin  .iis,  ancien  représenlant  du  pcu- 
ple,  né  à  Arras  (l'as-<le-Calais),  le  28  aoflt  1802. 
Eievé  par  les  jésuites  à  la  mai.scn  de  Saint-Acheul, 
U  fut  oommé,  yen  la  fio  de  ia  Restauration, 
fxniaenter  audiieur  pria  la  tour  royale  de  Dornsi. 
Après  la  révoKuinn  rji»  Tuillel.  il  devint  président 
du  tribunal  de  celle  viile.  Kn  1837.  il  entra  à  h 
Chan.brf  comme  dépiilò  rie  Cambmi.  et  siégea 
sur  les  bancs  de  la  gauche  jusqu'cn  1846.  Sup- 
planté  par  un  caudidat  niintsténel  auz  élect>ons 
qui  précidAmnt  la  ehute  de  la  monarchie,  il  prit 
WBM  pési  tr^Mtetive  à  la  campagne  d(>s  banquets 
itfonnistes.  En  lR''i8,  le  gouvernement  provisoire 
le  nomma  procureur  géiiéral  à  Douai,  et,  le 
njuin,  la  Comrnission  executive  lui  cunfìa  Ics 
fonclionsde  procureur  général  près  la  Cour  (]'a;i- 
pel  de  Paris,  en  remplacemenl  de  M.  I  t  ruilis. 
Ceat  «a  celle  qualiié  qu'il  cut  à  demander  la 
mite  en  accnsatfon  de  Kir.  Louis  Bianc  et  Caus- 
sidiòre. 

Nommé  représerilani  du  peunle  par  1&0935  suf- 
frages,  le  second  sur  la  liste  oes  28  élus  du  dé- 
partementdu  Nord,  M.  H.  Come  vota  ordinaire- 
nieot  avac  le  parti  du  génira)  Cavaignac.  Api^s 
Féleetion  du  10  décembre,  il  fui  r..niplacé  dans 
le  poeta  de  procureur  général  par  M.  Barochc.  Il 
fit  au  gourernemerit  de  I.';uis  Xapoléon  une  op- 
position  Irès-modòrée,  et  désapprouva  la  direc- 
tion donnée  à  l  eipédiiion  de  Rome.  Il  ne  fui 
réélu  que  le  dix-heuvièise  à  rAaceiDl>iée  iigìala- 
ti?e,  aa  candidature  ayant  e»  powr  advemìre» 
tous  les  partis  extrCmos.  Il  ro-ia  (!ans  les  rangs 
du  parti  démocraliquc  non  N  tiaaste,  jusqu'au 
coupd'£tat  du  2  dóceii  lirc.  coutre  lequel  il  pro- 
testa. Ecarté  de  la  poiiiique,  M.  H.  Come  est 
revenu  aux  travaux  littéiaires. 

Oa  lui  doit  un  Essai  «itr  ia  litUrature  eontidé- 
Tèe  dmt  tee  rapports  atee  ìa  eontHtuUim  pcIM- 

Sue  des  dif^éreiìls  peuvìes  {C.amìnhi,  182'ì,  in-8); 
u  Courage  chil  et  (fc  réducalion  proyre  à  i«- 

?nrer  les  rertus  publiqws  (  1828,  in-8);  de 
ÉducaiioR  pvblique  dans  ses  rapporls  avec  la 
famUìe  et  atee  l'htat  [Paris,  1844,  in-8);  Rap- 
f9ft  tt  pnjet  de  loi  nw  kejtwm  d^Mn»»,  pré- 


oomc 

ontés  ì  l*As-;emblée  l^islatiro  lo  1^  dLOCT.bre 
IH  li»  (18.)1,  ii>  8  ;  le  cardinal  de  Uichelicu  (ISòS, 
in  18) ,  le  cardinal  Maxarin  (1863»  ÌB'IS);  iélfrvs 
à  Àdrien  (1856,  in-8),  eie. 

CORNEILLE  (Picrre-Aleiis) ,  liltérateur  fran- 
9ais,  né  à  Cjirpentras.  le  23  Janvier  17^,  esl  un 
iles  (lerniers  ilcsi  rtulanls  du  gr.ind  poMe  d  •  ce 
iiom.  £lt'vé  au  colliige  de  Marseilk,  i  o\ir  lofjueJ 
une  bourse  lui  avaii  été  aocordée  par  I"  i  reuiier 
Conaul,  il  entra  dana  l'enseigneroent  et  profeaaa 
d'abord  lea  mathématìques  à  Lorguet  ;  adoifs  en 
18l3  h  l'Éi  olc  normale,  il  ul.tiiit  urie  chaire  d'his- 
toire  à  Poiliers,  puis  à  Roueii.  où  il  a  evercc  les 
f"nclions  d'mspcctcur  d'aca(i'!mi'..  Décoré  en 
1846,  il  a<té  nommé,  cn  1852,  comme  candidai 
du  (^vemement,  dépaté  au  Corps  l^gi-.latif, 
pour  la  3*  eireonacription  de  la  Seme-Jnférìeur»; 
il  a  été  rèélu  en  18&7  et  en  1863  au  nAme  titro. 
A  ce*  dcrnières  élections,  il  a  obtenu  I9fv3n  voix, 
sur  26  777  votants.  On  a  de  lui  quelque»  Lvres 
classiijucs  et  un  rapport  adrcs.sé,  en  1829,  à  la 
Société  libre  d'émulaiion,  tur  le  Jour  de  la 
naitsanee  de  P.  ComtUìe  H  ìa  maiioii  il 
est  né, 

rORNn  irs  (Pii  rrc  m),  célèbre  peintre  alle- 
man  i ,  est  ué  ^  Uusscldùri,  le  16  septembre  1787. 
Fils  d'un  peintre,  s-.  n  goùl  pour  la  pcinture  fut 
secondé  par  Téducatioo.  Encore  tout  enfant,  il  ae 
ratsait  tio  petit  rerenu  eo  illustnni  des  «atea- 
driers  et  autres  publication<ì  de  ce  genre.  Il  ne 
rK'gli^:'Mii  pas  cependant  les  études  sérieuses, 
I  nntique  et  R.i;  tiail,  et  il  s'habiluail  ^  repro- 
duire  de  mémoire  les  ourrage.s  des  mattre<!.  A 
seize  ans  U  perditson  pére  et  fut  sur  le  pomi  de 
renoncer  à  la  peialure,  pour  prendre  un  éut  qui 
pAt  soutenir  sa  famille.  Hate  aa  mire  urna  mieux 
s*ìm^)oser  tous  les  sacriflceif  qoe  dt  COOtprOOiet* 
tre  1  avenir  de  son  enfant. 

M.  de  Cornéiiiis  avail  dix  ncufans  lorsqu'il  fai 
cbargé  de  pcindre  la  coupole  de  ré|;lise  de  Neuss. 
Ce  trarail  commenda  sa  rftuotaiion.  Il  résolut 
alor»  de  visiter  Rome  et  de  a'inapirer  aux  sources 
mAmes  de  l'art;  mais  éprls  tout  à  conp  du  génle 
de  Goethe,  il  enlreprit  avec  passion  cette  lUus- 
traiion  du  Faust,  <Ìont  il  fit  honimage  au  poéte  et 
qui  est  restéo  un  de  se.s  j^lus  beam  ouvi.*kcs.  A 
Ronif,  il  se  lia  avec  MM.  Ovcrljeck,  SobaJosv  el 
d  autres  artistes  qui  éprouvaient  ic  mème  en- 
tbousiasme  que  lui  pour  lea  clief»-d*ceuvre  des 
maftres  italìens.  Il  exéeota  une  seconde  compo- 
sition  vaslG  et  nalionalo,  Ir  Cycle  des  Sibriungen, 
qui  eut  en  Allemagnt  un  -uccìs  j.t-fiulairc.  Il 
aborda  ensuile  la  pei  mure  i  rii-ijuc,  incMinue 
ou  négligte  dana  son  pays,  et  qu'il  devait  v  res- 
Uurer  plua  fard.  Aidé  de  ses  amis,  il  pcignlt,  au 
palais  de  M.  Bartholdy,  ministre  de  Prusae  i 
home,  Vllistoire  de  Joseph.  Il  deratt  aussi  ert- 
cuter  une  grande  frcsque  de  !a  Divine  comi'die, 
pour  un  prince  italien,  mais  les  dessi ns  spule- 
ment  éiaient  faits  lorsqu'il  fut  appelé  à  Munich 
par  le  prìnoe  rovai  de  Bavière,  plus  tard  le  roi 
Loula.  Cea  dòafns  «t  ceux  qu'il  fit  ensuìM  ponr 
la  Jhusalem  délitrie,  soni  un  digot  COinmwil- 
taire  de  Dame  et  du  Tasse. 

Ayant  quillé  Rome  cn  I81S),  M.  de  CornOlu:^ 
alla  s'étabhr  à  Munich,  où  le  ptiace  lo  cliargea 
de  décorer  la  Gh-ptothèque.  11  y  remplit  deux 
grandea  aallea,  la  SalU  dea  héros  et  la  SalU  dee^ 
dieum,  de  freMue.4  emprantAes  à  la  mytbologi» 
antique  et  traitées  dans  le  goùt  palen.  Il  relourna 
ensniie  à  Dusseldorf,  o\\  il  avait  été  nommé  dl- 
reclcur  de  lacadémie;  niaii  il  y  resta  peu  de 
temps,  ci  revint  à  Munich  peindre  les  loges  de  la 
Pinacothòque.  Il  y  a  exécuté  une  Histotre  de  la 
ptintun,  où  ka  peintrea  fnn^ais,  quoique  sa> 
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crìfiés,  reconnais<ent  une  grande  profondeur  de 
conceplion.  Fn  mOnie  lemps,  il  decorali  l'église 
Saint-Louis  de  quatrc  prandes  fres  [  irs,  Dicu  le 
pfre,  la  Naitsance  duChri'sI,  le  CrucijUmentel 
le  Jugement  dernier.  Cette  dernière  (SOOipMitioa, 
qui  a  62  piecU  de  haut  sur  33  de  laiySi  te  dis- 
tingue par  des  qualités  origìuales ,  méme  aprés 
le  Juni'ment  il<'rnicr  de  Mi:hel-Angc.  I.i  rópuia- 
tion  de  M  'le  Cornéiius  «e  répandit  eii  Europ'».  II 
fit  un  iiouveau  vojagc  à  Rome  un  1833,  el  cn 
1839  il  vint  à  ParH,  où  les  artistos  fran^u  lui 
flrent  le  meìileur  acrueil.  Le  gouvernement  wà- 
glaii  le  ooDSultft  pour  la  décoraUou  du  nouveau 
^liis  da  Partement,  «t  témoigna  mèmel'inten- 
tion  de  l'appeler  en  Angletcrre. 

Une  grande  fierlé  de  caraclère  amena  M.  de 
Cornéiius  à  se  brouilier  a\ec  le  imi  I.uuis.  11  ac- 
cepta  la  place  de  dir<>cleur  de  l'académie  de  Ber- 
llO,  OO  l'appelaic  Frédéric-Guillaume,  qui  le 
clitigea  de  décorer  Campo-Santo.  Il  dessina  aoa- 
ailAl  ses  cartona,  dont  quaire  ont  para  à  l'Efpo- 
itlton  uui\cr!-cl!e  di?  I'a;is,  en  18'>5,  et  ont 
frappé,  sinoii  séduii  le  public.  Cesi  lui  aussiqui 
a  fait  Ics  deS4ins  du  l>ouclicr  ijue  'e  roi  de  Prusse 
a  offerì  à  aon  fiUeol,  le  prince  de  Galles,  et 
dirieé  l'^écttlkm  das  fròques  du  musée  de 

M.  de  Cornéiius  est  un  peintre  yraìment  alle- 
mand  :  [Pnseur  autanl  quarliste,  il  introduil 
une  idée  dans  toutes  ses  compositions.  Il  passe 
pour  poiisser  ce  mérite  jusqu'a  l'eiagéraiion,  el 

r>ur  sacrifìer  l'eiécutioa,  et  surtout  le  coloris, 
la  penaóe.  Ses  opuvres,  pour  roaioir  trop  expri- 
ttUtf  oot  quelquerois  li«^  in  d'un  commcntaire. 
le  peintre  s'enace  dev.uii  le  phdosophc  et  le 
poéte,  Pt  son  génie  pn  fi  tid  et  créateur  ne  reii- 
contre  pas  toujours  !e  naturel.  Ce  qu'il  eicelle  à 
rendre,  co  soni  les  types  rèvés  par  la  poésie, 
Faust  et  Maqtuerite,  Siegfrid  et  Brunehilde,  Ar- 
mide  et  Ugolm.  Cett  un  poite  épique.  Il  a  formò 
d'ilittstree  élè«es,  entro  aulres  &f.  Kaulhach.  Ses 
onvresonl  été  reproduites  par  lo  burin  des  maì- 
ties  allemands .  Anisler,  Schcefer,  Kheiló.  Cesi 
peul-fitro  le  leinlre  le  plus  populaire  de  l'Alie- 
magne;  toutes  les  récompenses  lui  onl  été  pro- 
diguées  dans  soo  pays,  et  rinstitut  de  Franoe  Ta 
4An  en  1838  parmi  aei  oembres  étrangen. 

CORNILLE  (Timoihée- Joseph),  àncien  repré- 
scntant  du  peuple  fran^ais,  né  à  Arras  (Pas-de- 
Calais),  le  15  septenibre  1788,  fit  ses  études  à 
Paris  auIycéeCharleii  agno,  puis  suiTitleeconn 
de  droit  et  refint  en  1812  s'établìr  conune  avocai 
a  Arras.  Sotts  la  Restauration  il  mii  son  laleni 
au  service  des  libéraux.  et  dcfendit  un  grand 
norabre  d'accusés  politiques  dovatit  les  cours  pré- 
vòtalcs  .  t  li  s  >■  nnseils  de  gucrro,  l  omme  devanl 
Ics  tribuaaux  el  les  cours  d'a&sises.  L'académie 
d'Arras  lui  conféra  le  titre  de  secrétaire  perpé- 
tuel.  Bàtonnier  du  barreau  d'Arras,  il  protesta 
énergiqnement,  en  1830,  contre  les  ordotmances 
de  Juillel.  Aprèa  la  révolution  i!  fut 
sident  du  tribunal  civil,  conserva  loute  son  indé- 
pendance  et  roprésenta  l'opposiiion  au  conseil 
municipal  d'Arras  et  au  consetl  généraldu  pi»- 
de-Calaìs.  En  1848,  il  fut  élu  représentant  da 
Muple,lebuitièmeabr  dix-sept,  par  78763  roiz. 
Membra  da  eomflé  das  cuitcs,  ii  rota  ordmaire- 
nifnl  avec  le  parti  du  général  Ca»aignac.  Aprés 
l'éleclion  du  IO  décembre,  il  fit  au  gouverne- 
ment  de  Louis- Napoléon  une  opposi tion  mo- 
dér^,  et  ne  fut  pas  léilu  A  l'Aaiemblée  l«gia- 

OOMHv  (8él»asUen-Melchtor) .  peintre  francais, 
nélLyon.en  I804,étudia<ral)ord^  usMM.  Hicfiard 
et  fiooaefond,  mt  eoauite  4  Fariaprendre  lesit' 


^ons  de  M.  Ingres,  el  re^ut  dans  ses  aleliers  le 
style  des  divers  genres  auxquels  il  s'appliqua  tour 
à  tour.  IIfii,del83?  à  1836.  un »oyageen Italie  et 
en  Turquie  et  ae  fixa  depuis  A  Parla,  Get  artiste  a 
principalenmit  exècuté  depuis  1833:  le  Repot 
du  moiuommft  le  Pi(feraro  malade^  Louit  IX 
fatsant  set  aéUeur  à  ta  mère  (18:t8);  Jésut  nu 
milieu  di's  dnrtnirs  'IR'tS);  les  Deui  entrevues 
de  Faust  et  de  Marguerite;  les  oortraits  de /ac- 
inies  Arago,  du  boron  Prony,  le  sien,  et  ceuz 
de  divers  personnages  aa  eoatuaiea  orientaux 
(1831-1853);  Invenlion  dHme  fftilue  de  to  Vi*rg9 
(1867);  le  Chritt  titr  la  croit,  pour  la  salle  des 
a.«iises  de  Poiliers.  la  Reddition  d'Anralnn  à 
Baudnuin  III,  le  C'unhdi  <l'Ourd-IUili<ii.  f)our 
les  galeries  de  Versailles;  un  sujei  de  Bacchana- 
Ics,  acluellemenl  au  musée  de  Grenoble;  la  Vi- 
tion  d'un  Ture,  à  ValeneieMMa;  Saint*  Anne  tn- 
struitant  ìa  Vierge,  pour  la  ehapelto  dee  Du- 
guescHn  .  h  Paint -Laurcr  t  aii  Puy,  plusìeurs 
sujels  compris  (1;ìus  la  rciiauraiion  de  Saiiil-Sé- 
'.priii,  I  t  (ics  p'-jintures  sur  falence  émailiéc,  dcs- 
liiióes  aux  tycopaas  exlérieurs  de  l'église  impé- 
rìale  de  Saint-Leu-Tavemy.  Ces  derniers  travaux, 
représentant  JétHt-Ckriit,  $aiM  Uu  et  taint 
Egidius,  et  ta  Tierge,  ov  mèn  der  affligés^ 
onl  figuré  à  l'Exposition  universelle  de  1855. 
M.  S.  Cornu  a  été  aussi  chargé  de  la  conliiiuation 
tlestnivaux  de  l'éKlise  de  Sainl-Gerniain  iles  l'rés, 
interrompus  j)ar  la  mori  de  Fiandrin.  Il  a  obtcDu 
une  3*  médaille  en  1£Ò8.  une  2*  en  1841,  el  une 
1"  en  1846.  En  1862 ,  il  a  été  nommé  adminìs- 
tratenrdo  musée  Campana  ou  Napoléon  111,  qui 
n'a  eu  que  au  I  jut^s  mois  li'exislenco.  Décoré  de 
1*  Légion  d'nonneur  en  185d,  il  a  ótó  promu  of- 
QoiereiilSfiS. 

CORNO  (Hortense  Lacroix,  dame),  femme  d« 
lettrea franfaise,  née  à  Pari^t,  en  I8U.  et  flUeula 
de  la  reine  Hortense,  a  éi>ous6,  en  1834,  M. Sè< 

bastien  Cornu.  Elle  est  la  S4i>ur  de  l'architecte 
Euffène  Lacroix.  Familière  avec  la  littérature  al- 
lemande, elle  a,  sousle  pseudonyme  de  Sébastien 
Aibin^  publié  :  Balladet  et  ehanis  populaires  de 
l'Allemagne  (1841);  Gathe  et  Bettirux,  corres- 
pondance  inèdite  (1843  ,  2  voi.  in-8);  elle  afourni 
des  articles  au  Ditìionnaire  de  la  eonversatitn, 
\  la  ilet;u«  du  iVord,  à  la  Revue  indt'pendante,  A 
la  Nouvelle  Eneyclopédie  moderne,  eie 

COIINUDET  (fitìenne-fimìle,  oomte),  ancien 
pair  de  Pranoe  et  anden  député ,  né  A  FellMin 

(Creuae),  le  10  février  1705,  est  le  fils  ainé  d'un 
sénaleur  cróé  comte  par  Napoléon,  puis  devenu 
pair  et  mori  en  183'».  11  entra  au  coiiseil  d'Élat 
en  1813,  passa  quelques  années  sous  les  dra- 
peaux  et  fut  nommé,  en  1819.  sous-préfei  à  Is- 
soudun,  puis  A  Figeao.  Peu  oe  tcmps  aprèe,  il 
donna  sa  démission  pour  se  Mvrér  à  radminietn- 
tion  de  se<<  biens.  Blu  dóputé  en  1831  par  l'arron- 
dissemenl  d'Aubuss<jn ,  il  vota  pendant  quatre  lé- 
gislatures  successives  avec  le  parti  conserrateur. 
Promu  à  la  pairie  (4  juillet  1846),  il  suivit  au 
Luxcmbourg  la  méme  ligne  politióue.  La  révo» 
lution  de  Férrier  Ta  i«!|iNé  dans  la  vie  privée. 
II.  Comudet  eil  offieier  oe  la  Légion  dltooDeur 
depuis  le  moisd'avril  1843.  —  Son  fils,  il.  Alflred 
CosNUDST  a  été  élu  membro  du  eooaeil  général 
delar 


C0RNI7DET  (Uon- Alexandre-Marie),  adminie- 
Iraiettr  francais,  de  la  méme  famiUe  <nie  le  nré- 
eédent,  est  né  à  Champegny(l.oire),leWee««» 

1808.  Secrétaire  du  parquet  do  la  Co  ir  des  P*™ 
(a»ril  1834),  puis  de  celui  da  U  Cour  royale  «• 
Paris,  (aoùt  1«35},  il  devim  chef  da  cAfiinei 

Mttdi  te  «Old,  m  miimn  ^  r»§fUii>Uan/ 
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dM  baraux  puUtcs  (octobrs  1836).  £atréau  con- 
mQ  d'Sut,  le  b  décembre  de  bi  m4lM  année, 
camme  auditeur  de  2*  classe,  U  passa  «uditeur 

(le  1" ,  le  b  juin  1837,  maiiro  dfs  requétes  en  ser- 
vice  extraordinaire  le  3  iri:iv  .  r  \K\0  et  en  s»»rvice 
Ordiofticc  ^le  10  mars  MiivanL  Nummé  commis- 
ttiXé  da  roi  orès  U  «ecUon  du  conicntieux  ,  il 
onuarva  sas  foncUons  da  maltra  dea  requétes  en 
1848  at  Alt  placé  à  la  ttta  du  mtoiatèra  public 
prìsia  mr^mc  seclinn,  ayant  pour  sul  sliiuls  MM.de 
Vuilr>  tìl  Duuiarlrav.  l.ors  de  la  ré  >rpanisalioB 
de  ìHb'l,  \\  fut  nominò  cotiseiilor  d'£:al  et  main- 
tenu  dans  la  scciion  du  contenliLux.  A  la  suite 
de  l'affaire  des  biens  de  la  famillc  d'Urli'ans,  doni 
il  avail  éló  le  rapporicur»  M.  L.  Comudet  cessa 
da  (kirapartia  du  cootell,  da  31  juillet  I8ri2  ati 
5  mnrs  rjtiand  il  y  rciiir  i,  il  lut  atiai  Ii6  à 

Li  sccUon  do  irav.uix  l'uLilics  ot  de  1  a^rictillu'e. 
Décoié  tlf  la  Lé;:ion  d'h.^iiiK  iir  le  8  riiar$  1839,  ti 
a  éié  promu  ofiìcier  le  2U  lèuicr  IBJi. 

CORNUT  (RiHiuin),  publiciata  francai^  névers 
181S,  tour  t  tour  profaswur,  avocat  et  journa- 

lìate,  a  publió  d'abord,  à  rus  tie  ile>  c'as-i, ,  é:ó- 
meiitaires,  uiw  Gramnui'fe  yrtti^uc  et  iatuét  atir.- 
parér  (l'.nis,  iu-8, ,  le  Jardm  de>  raciiui  grccAjnrs 
et  Uuinu  miiet  eu  ttrt  (184^,  in-18<,«lc.  [:n 
184b,  ilaequit,  comaa  awieat .  une  certaine  ró- 
putatioa,  en  plaidaal  atae  auecèa,  dcvanl  le»  a»- 
aiaai  de  Privas,  poar  daiix  prètrea  accuiés  de 
détournemenl  de  m.ncurc  proicaiante ;  on  convi- 
cralQ  souvenir  de  ctf  triumiiitu  [mr  une  nu';<l.iillt- 

3ui  repréiieiite  le  dcfeuvur  terras^ant  le  d<  inou 
e  l'impiété.  II.  Corout  a^artcnail  alor^  à  U  ré- 
daction  da  TUniten  raft^trux  l.ursque  TAcadó- 
mie  fraD^aise  mit  au  c<jncours  l'élùge  de  Voltaire, 
il  pre^sfnta  un  discours  qui  était  uno  vrhéraenic 
philippique  contre  le  plnla-»  [iiu-  ili-  Ki-rney.  iJe- 
puis  la  révolutioa  de  Févru'r,  il  a  ptofessù  des 
opinions  religieus«s  et  puLitiques  t  mtes  difTc- 
reaies,  soit  dans  sai  écnu,  sou  daua  ses  le^oós 
pubiiquasaa  carda  Uttàraira  de  Brnxalles.  Long* 
temps  chargé  de  la  crilique  liil^'r^iire  au  j  airn.il 
la  Vérité,  qui  est  «levenu  U  Ommer  de  Parix, 
il  a  coli.ilmré  k  l'Ai  enir  (ile  18'>4)  ci  à  !'i  /it  i  ite 
de  Parù,  M.  Proudhan  lui  a  dédió,  en  IH'oi,  ba 
TìUofi*  du  Proyràs,  11  a  dooné  une  édition  aa- 
Botéa  dea  Confessùm$  da  Jlma  da  la  VaUiért  re> 
pefKofile  (18&5.  in- 12). 

COBOMM-CROXBERG  (Jean-Baptìste-Aleian- 
dre,  comic  m),  generai  autrichien,  né  A  G<^rt2, 
le  16  novembre  ìVJk,  entra  comma  cadet,  en 
1813,  dans  le  oorps  des  piunnian,  obtint  la  grada 
dAliautanaDt  paodasL  la  aampagna  da  1814,  prìt 
alora  da  sarvica  dana  las  voioataires  italiana  du 
colonol  Schneider,  et,  ajtrr  s  leur  licRnciotiient , 
fut  réincorporù  dans  un  lu-uuenl  de  ii^riie.  Indé- 
pendant  de  caractòie,  il  quiita  un  lusiant  le  ser- 
vi ce  de  l'Autcicbr,  en  U24 ,  pour  c«lui  du  due  da 
Modène  ;  mna  TattaBia  d'una  guarra  géoécaia  lui 
fiif^frtrdanoavaau  son  épée  à  i'empereur,  ^ui 
lid  doana  le  eommandement  du  17*  (Tinfantcne. 
aveclequelil  fil  la  rami  apne  de  Romcet  FÓjourna 
plusieurs  années  daus  l'Italie  aulnchienne.  i^n 
1836,  il  fut  nommé  chancelier  du  graiid-duc 
Fcaogpis^Cbarlas  al  préoapiattr  da  l'ai  né  de  sea 
fila,  iaioanl*iioi  Feoiparaar  Francois-Joseph.  Ue- 
venu  major  cn  1837,  le  comte  Coroninl  franchil 
un  à  un  tous  les  grades,  jusqu'à  celui  de  feld- 
luarécbal  qu'il  obt  ni  cn  lh^9  ,  à  la  suitt!  d'uno 
campagne  tonte  d  t;b:>erv<iiiuiidar(slesudduTyrùl. 
Aprés  avoir  p4s»ó  la  tìn  du  184'i  m  Croatie  et  ea 
EasiaTonie,  il  fot  noauDé»  aa  goasarnaur 
aìTfl  at  niliiaìM  da  bauaat  da  Sarvle.  Ba  18S4, 
il  fut  Dommé  coxnmanJant  en  chef  du  corps 
d'an&éa  autiiclùen  ciaigó  d  occuper  l£s  priuci- 


j  pautés  daaubiennes.  Ap^^3  la  mori  de  Jellachich, 
il  est  devenu  ban  de  Croatie  (28  juillet  1S&9).  Au 
Bois  d'ani!  186&,  il  a  éié  ralevé,  sur  sa  damaada^ 

'  dea  fooetioaa  da  fféaéial  eoauaaadaat  an  chef  oa 

I  Bangrie  at  mia  i  la  reliaita. 

j     COROT  (Jean-Baptiste-Camille) ,   peinlre  fran- 
'  q&h,  né  à  Paris,  en  jutllet  1796,  fut  placé.  aa 
I  sortir  da  lycéa  de  Kotien,  chez  un  marehaaada 
draps,  et  y  re^ia  jusqu'en  I8i2,  époque  oii,  en- 
train* par  une  vocation  décidée,  il  entra,  contre 
le  gré  de  »e3  parents,  dans  l'atelier  du  peintre 
Miciiiilloii.  A  la  mori  de  ce  maitre,  i'  passa  chei 
'  Vict  or  Berlin,  puis  il  alla  étudier  seul  en  Italie 
pendant  plusieurs  annèea.  Il  exftosa  au  saloo  de 
1827  set  premiers  Uhleattx  :  Tu»prU«  à  Nani, 
la  rampogne  de  Rome.  Sta  ourrapfs,  dmt  le 
seirtimcni  p  u^liqtif  élait  Tivement  apprécié  des 
art>b  s,  ni  ;  iiri'iit  i  .  ii  A  yen  la  faveur  du  public. 
Ou  p<  ut  uid  'iuor,  parmi  les  plus  rennarquables, 
deux  Vucf  d'Italie,  qaì  ont  rait  partie  de  1.1  aur 
Ieri?  dii  due  d'Orleans }  une  aiitra  Vm  d'italir 
I  (IH.14),  an  mu>ée  de  Donai;  S/mtenir  det  Mvà- 
I  row*  d''  h'ì^rrur/^  i]K>'J),  au  musée"de  Metz;  la 
ve  dts  Siiii'phi's .  riu  musi'f?  du  Luxernliourf;; 
I  If  (  hrist  au  jard  n  drs  O  imr^  i  lVi'i  .  a  i  mnsòe 
de  I.aii^T  ■>  :  in'o/ci/ Coiir/Ki'if  daii\ F^rol  (I8>0K 
uu  iiiii>ée  du  llaraeille;  Souvenir  de  Mareoutsy , 
acheW-  par  i'ompafw;  Sffetàe  wmj/u»  Une  m>i' 
rèe  :  ]h:-:,i  ,  l'ìnemàie  ae  Sodnwt* ,  \t/mpli«  jouanl 
art  e  vti  .t)i"ii;r,       Cf>»rf>'t .  Soleil  couchant 
'  (1h;.7);  /><j/i<.  (<  t'ir';i7(',  tfa'-hi-th ,  IdyHe ,  T^rol 
I  itaheu,  hUudii  à  1  i/f,  d  1»  caiy   ix..'n.  Soleilìe- 
tunl,  Onhée,  la  Lat,  Sowsenxr  d'I  tolte  y  le  He- 
pos  (1881);  Etud*  d  JTfry  pits  U  Kerté-sous- 
Jouarre  (18G3);  Snwtmir  it  tforta«FoiiiatM, 
Cr>ui>  di-  rmt  1 1864).  il  a  cditaott  ona  V  mWaOle 
(  n  18  i.     ix       ea  1848  et         et  la  4i- 

Cur.itioii  eu  18  (6. 

CORPOftAA'Di  (Xavier)»  sculpteur  frangati  né 
leSOootobre  1812.  é  Gilatte  (Piémant),  qui  lU* 

sait  nlors  panie  du  départenicnt  du  Var,  entri 
I  conim''  Fiaii(,-ai.s  .\  l'Écde  des  beaux-arts.  et  sui- 
vil  l'aleher  de  \\-<s\..\    il  s'esi  fa.l &'ri'i.iì:r-' jus- 

?irici  par  doux  djuvres  disUngnétì.-»  ;  la  tft'ia>*eO' 
ie,  statue  ea  pl.lire  qui  eui  h  aiicoup  de  succés 
au  saloo  de  1846,  et  une  Bacchante  enseignant 
ìaómm  à  wi  snryre.  groupaen  ptlvaadnfa, 
avcc  l'oeuvre  préce-icnte,  rEsposilioii  uAlver> 
seUe  de  18.'>:>.  Il  a  traradló,  de  1854  à  1856»  àdi« 
vers  Kroll pe>;  et  bas  reli-ls  du  nnuvcai»  LoUTlaw  0 
a  obtcuu  une  3'  médaitle  en  1846. 

CORRÉARD  (Frédéric),  général  frao^is,  eat 
né  à  Poyuls  (Drdme),  le  9  septambre  1789w  B 
entra  à  dix-neuf  ans  dans  lo?  drai^ons  de  la  garde 
impériale,  flt  la  campagn.-  d'Auiriche  et  com- 
baitit  avec  di.-tinction  à  livsling  et  à  Wagram.En 
Sspagne,  Oli  il  pas>a  en  1811,  il  gagua  Ite  grada 
de  lieuteiiant  et  la  croix  de  la  Légioa  d'hoaaaUR 
sur  le  champ  de  baUilta  (1813) .  pottf  aiuir  aa 
des  premiers  enfoncé  un  carré  anaaoil.  Il  de*iBt 
capitali  e  en  juin  isl'.  ft  fut  lirencif^  npr^s  Wa- 
lerl'jo.  Uemis  en  aclnili;  l'auné^  >iiivanle.  il  fui 
fait  chef  d'esicailron  en  1821  Lie  uei  ain-cokmel 
en  1830,  il  fui  envoyé  en  algóne  ea  1832,  pnt 
une  pan  glorìeuse  awx  detti  etpédilù»aa  de  Con»- 
iantine,  et  devint  colonel  au  3*  chaaseoi» d'Ain» 
que  en  IH^Ì  »;  de  ret'tur  en  France,  il  f«t  mia  à  W 
téle  da  ^' de  c  h.i--Mirs,  puis  refut  le  coraminde- 
menl  de  la  geuduriuene  de  Lyon  Nomm'  marè- 
chal  de  camp  le  22  avrìl  1847.  M.  Corn  ir  !  u  rem- 
pli  divers  commandements  roilitaires  à  i  inténeur 
jusqu'eB'  18&2,  ép  ique  où  il  a  éte  placft  daas  la 
róserve  de  l'éidl  m  vior  Rénéral  li  a  6té  pronsa, 
ea  1844,  QQioaiaaUcur  da  U  Lójioa  d'booaeur. 
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Da  lalfM  général  du  infime  nom  .  Y.  Fnnrois- 
Danìel-Aoguste  Cùhi'éard,  capitarne  de  ^oiiavcs 
en  1840,  chef  de  balailloa  cn  lieutenant- 
colonel  ea  IBóO.  colonul  du  88*  d«  ligne  en 
•  été  r«it  général  de  brigada  le  13  mars  18ó8, 
employé  eo  Italie  et  créé  comnundciur  de  la 
LégiuQ  d'hooneur  le  14  aura  1857. 

~  CORRÉARD  (Alexandre,  liltérUeur  fran^ais, 
DÓ  &  Serre  (Hautes-Alpos),  en  octobre  IISS,  mori 
1»  6  man  1S57.  —  Voyes  ìm  deoz  r**  idiUoos 
«hi  DkHoumttin. 

COURÉARI)  (J....),  écrivain  mililaire  francai», 
Trère  du  précédent.  est  deft'Ms  loiimemps  librairc 
à  l'ans.  11  a  publié  sur  l'art  imi  ui^e  un  grand 
Dombre  d'ouvrages,  parmi  lesqueLs  nou.s  rapi>elle- 
rons  tea  plus  «sliiMS  :  Uùtoir»  <Us  fusétà  de 
guerre  (IHO,  f  wl.  ia-é  et  atlas);  Meeueit  tur 
7('<  rrmnnaissances  mHilaires  flS'».*»,  in-8  :  Gdn- 
tjra]>h\e  miUtairi' de  l' lUiUe  .  in-8);  Rpcueil 
dcs  bi^iicìxes  ò  fl  it  Ics  plus  rt  iiui  I  ijuiil'li s  ilf^jttiii 
l'origine  de  la  pouiire  à  canon  jusqu'à  ce  jour 
(184lhl8À3.  iii-4  «t  atlas  de  120  pL),  flommencé 
par  l«  sénéral  Manoa;  Cuida  muriitm  et  stralé- 
giquè  éa$u  la  mer  Noir*  et  en  Crimie  (1854, 
m-8).  etc.  M.  t  orfiìard  é  lite,  sur  les  docuiueiils 
louruki»  par  les  oflìciers  de»  armees  fratt^iaes  et 
étnngèrw,  le/oiirmil  (fetapàencMmtltlMni; 

CORSINI  (doa  Tommaso) ,  prioea  da  Sisiimeno 
otiMi  d'Ksi  ncne  de  1'*  cIuÌmi,  prioM  lonain, 
nmania  p  i nqne  itatten,  oé  ft  Soma  an  1767, 
mort  le  Ci  jHnvit-r  ]h:,ì].  —  VoyaK  Iw  dan  i*** 

èdition*  du  DicUouiiairc. 

C<;!%siM  (don  Andrea,  princpì,  ex -due  de  Ca- 
ligliauo,  homme  |.'oUli<|ue  iialieo,  Dó  à  Rome, 
la  16  jutUet  1804,  aat  Talné  dai  quatta  fiU  du  pré- 
oUaau  Lil>tod  oomme  soa  oén  at  toute  sa  fa- 
niUe,  il  fai  ministre  de«  anaires  éirangòrus  en 
To«  ine  i  cndii  t  l'afiiiée  1849  et  ^rand  chaiubel- 
laa  (la  ^rauil-duc.  Il  a  épousé  Louue  Scotto,  née 
ati  1808. 

CcMisiNi  (doo  Neri).  auurquisdaLjtjatico,  homme 
Mttlk|iia  italiea,  né  la  13  aoAt  1803,  aulre  fils 
Oli  pimoa  TavaiasOt  ast  mort  le  l"  décembre 
1859.  Il  avatt  èpousé  tlémore  Rmueei,  n^e  cn 

18i:t,  dont  )l  a  eu  .rn.Hr'-  iil,  i-t  .l.^iix  IÌIIl:..  — 
Vojez  les  deux  1"  t'iiti  iri^  ilu  iJicUuntiaire. 

CX>RTA  (Cbarles-Lustach(>),  bomase  poliLiqua 
fraa^ais,  daputé,  as(  né  k  Bayonna.  le  4  novera» 

tea  1805.  Apres  aroir  été  ivucAt  à  Dax ,  il  di-v.nt 
aooa-préfet  de  c«l  arsondi^semenl  le  ri  s^idero- 
bre  1842  et  c  i  is.  r\,i  r  ,  fu:  rtmus  ju'.'iii'.li  la  ré- 
volution  de  IHiH.  Membro  du  con»eil  gónéral  pour 
la  canton  de  Pouilion,  il  entri,  an  1352,  au 
Corps  législaiif  comma  aa&didat  du  gouvaraaineat 

Kur  la  deuxième  cireonscription  das  Lande*, 
au  mème  titre  aux  éleciiuns  suivinies,  d  a 
Oktenu.  en  I8G3,  27  714  vou  sur  17 804  voUui». 
Au  iDOis  de  fevner  1864,  ilaéió  envojóau  Mexi- 

3ue,  charKÓ  d'une  mbsion,  pendant  laquelle  il 
evait  avoir  sou»  aon  autorìte  tous  les  fonction- 
oaivaietaganta  fniDfaée,  d«i«ndaatdu  oùuistère 
daa  flnanees.  H.  Corta  a  été  promu  oRìeìer  de  la 
Léjrion  d'honihjur  le  14  rvoùi  IKG2,  et  crtmiiian- 
daut  à  »on  retour  du  Mexique,  le  5  novembre 
1864.  A  »on  <I>':;m  i  (Mjur  la  Fraoce,  il  avait  éió 
bocoidA  grand  croix  da  i'ordie  da  £k>tre-l>affie  da 


OOSTAMBERT  (Pierra-Francois-Eiig^ne).  géo- 
frr«phe  Francis,  est  né  à  Toulouite,  le  12  octobre 
1806.  Il  a  profe^sé  la  f^6  >(trapbie  dui*  divers  col- 
léges,  sartout  au  lycée  Charlemagne.  Parmi  ses 
«Ninagaa,  éoht»  k  phiptrt  à  l'iaasa  da  k  jiOf 


ne5;<;r>.  pt  ipruH,  par  des  réimprocs^ons  fréquenles 
au  Diuraiit  <les  docouvortes  m  >dornes  et  des  chan- 
gemenls  poliiijucs,  nous  citerons  :  Géographie 
unn  ersi  Ile  (\ìè,2iò,  in-8);  ÈlémeiUs  de  gé't^ra^ie 
(1828);  Élf menti  de  géngraphie  ancienme  (lw4, 
io-12);  PUjftiographie  {l^ù),  dcs  ription  péné- 
rala  da  la  nature;  Ufont  de  géngraphie  (1839, 
in-8  avec  alias):  Petit  cours  de  o,;rnp?ii>  (1840, 
io- 12):  Traiti'  (fUmenlairc  de  tjJoaraphie  physi- 
que  et  politique  (\Sh2),  ctc.  Oti  lui  doit  encore 
une  traduciiou  de  la  ff'wjraphie  eacrée  de  War* 
cattar  (1830);  un  Petit  dictionmair»  det  d/emner- 
tee  et  inventione  OMÌenties  et  récentes  (1836): 
des  lirres  d'éducation  dont  pluiieur*  imprimés  a 
Liniùp'  S,  la  parti"  ^•<■'«;,':■aphlqu*;  il'un  M'inufl  du 
baccilaureal  t'.«  lettres,  ctc.  Mouibrc  d.;  la 
Ciéié  de  géo^'rapble,  If.  Corlamberl  a  pahlié,  eo 
I8;>4,  uno  .Vohce  sur  des  travaux  de  celle  So* 
cì>''è  pendant  les  deus  années  précédentes.  II 
publie  une  ódiiion  rclonduedo  la  Géoqraphie  uni- 
\  tersellede  Malte  tirun  (lS(j0,  t.  là  VI,  gr.  iu-8). 
1  Sa  (omrai'.  >!rni!  Louise  Cortambmit,  est  &u- 
I  teur  d'un  clianiiant  petit  livru  sur  le  Laaqage  des 
(leurt  (1844,  0"  '"in,  qui  a  para  sonale  paan^ 
dooyme  de  Charlotte  de  tatour. 

Soo  flis,  H.  Richard  Cortamsbrt,  a  poblié 
aussi  uri  ccrt  iiti  nombre  de  livn  s  dc  fantaisie  et 
de  voya„i  s  ;  Anuturet  d  ita  artiste  dans  U  I.iban 
(IS'4.  in  18):  Inipression  d'tfl»  JopOMÙ  en 
Frtniri  ÌIH(A,  in-!h:,  otc. 


CORVISART  (R..,.-F....-£....-Lucien}, 

fraiicais.  né  à  TlMmelalnng  (Mense),  et  neveu  du 

célèbre  baron  do  ce  nom,  mort  en  18?1,  t  ''t6 
re^u  docteup  en  18,V2  avfc  une  these  sur  la  Gin- 
traction  d'S  crtrthiìil/s  ou  télnnie.  Il  a  clé  cnm- 
pris.  dés  18Ó.1,  «iatis  \a  service  de  «aiitó  ifnp''rial^ 
comme  módecin  par  qu<«rtìar,  et  la  t  .1  ':>ui>  offL* 
cier  de  la  Légion  d'honneur.  11  a  publió  :  Dy»- 

Jtepsie  et  eonsomplion ,  Éiudes  tur  les  alimentt  et 
es  nulrtmen/i  (IS'.'i),  dans  lesquels  il  dévyl .  .  pe 
les  ressources  de  la  pepsine  acidifiée;  Sur  utn 
foHciion  jH'u  connue  du  itancr^at,  la  digestìon 
dcs  alimmts  axot4*  (IfóSj;  ColUction  de  maioi- 
rr.«  sur  une  ftmolm  ptu  «tMiMa  4»  pmeriat 
(1864,  ia-8)rete. 

CORVO  DE  r.AMOFXS  (Joao  dc  Andrade),  lit- 
tiiratt'ur  ci  .savaut  (.  ji  iiìk' iis,  nó  Torres-Novas,  le 
30  janvier  18'24,  él- ve  dts  Éroles  poiviectm  que  et 
du  gèaia,  lieulenant  du  géme  en  1843,  suìvil  les 
ooarade  Olédeciiie  da  Lisbonno  et  Tut  riummé,  dia 
1844,  professeur  de  botaniqu»  à  U  Polytechnique, 
et  en  IK53,  d'dconomic  rurale  à TI nstilut  agricole, 
lài  1«,'),'»,  il  fut  memi. ri  lu  jury  inlernalional  de 
i  Expo >i lieo  univer.>«ile  de  l'ui  is,  et  a  été  chargé 
de  diverses  missioni»  scientifiques.  11  o^t,  depuis 
18a&,  membn  da  l'Académia  de  Lisbooae  et 
commandaur  du  ChrisL 

H.  Corvo  de  Camoens  est  auteur  des  écrit^  les 
plus  diver*:  nous  citerons  de  lui,  au  tliéàire  : 
D.  Maria  Tellet,  dramo  1 1  ^14:j).  Un  conto  aoterdo, 
comédie  (18à2),  0  Ast>ok>yo,  drame  (18^),  etc; 

Ì>armi  ses  roouns  :  Um  anm  na  Corte,  romao 
tistoriaue  ^  éditioosli  enfìn  parasi  sta  travam 
soientinriues  :  JTaaiorta  sobr»  da«it£a  dot  «mAos 
M'j  ìfadt'irn,  dans  Ics  M'^uioires  ue  l'AiUtdémie; 
Helutono  toUre  a  Eipémol»  unicersal  dtt  Paris. 
(Àgricultura);  Ettwlo  econoìnuo  e  htfgienico  sa- 
bre a  culttura  do  arros  :  ces  deua  deraien  in- 
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COS8(ì-BRI<^AC  (Désir^rooBaoneU>ilia-I«iiia> 

Michel  Timul con  ,  o.mto  ot),  hamme  politiqae 
francai»,  né  Mooisy  lo  Vieut  (Sem»  et-Marn«), 
lealuiUet  1793,  entra  en  1811  àl'É        !  »  cava- 

lahe  de8amM<araMÌO|d'oAilaiKUiiattii«a  «ui- 
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vinte,  avec  le  pra-le  de  sous-heuteuant  aux 
dngons  de  la  garde  impériale.  II  fil  les  rampa- 

SiiM  de  1813  et  de  1814  jusqu'à  l«  bttaiUe  d« 
rfenne,  où  il  re^nt  trois  tdessuret  et  tot  hit 

prìs  jnnier.  Li  ncstauraiioii,  qu':l  nrrueillit  avec 
einp!Cs<erin'nt,  le  nomma  tour  à  tour  capitarne 
(IHIV),  1"'^'^  camp  et  gentilhomroc  <iu  due  de 
fierrì,  qu  ii  avait  accompagnò  h  G:ind,  lieut»-naui- 
OOlOMl  (1822)  et  chevaiier  d'honneur  de  la  da- 
ehesse  de  Berrì  (1827).  AprèsU  révolutioa  de  Juil- 
let,  il  suivit  U  farailfe  royale  dani  l'exil,  et  «'«t- 
tacha  surlout  à  li  princesse  à  I.Kjiiello  il  rendit 
d'importants  serviccs.  M.  de  C«!<sé  Briss.ic  rentra 
vcrs  1S34  en  Franr-'  el  vtV'ut  dans  un  tl'iiKne- 
ment  absolu  des  alTaires.  Il  a  épousé,  cn  1817, 
lille  Henriette  de  Monlmorency-Tancarville,  et  a 
eu  d'elle  sii  enfant^.  Il  est,  depuletdil,  offieier 
de  la  Légion  d'honneur. 

COSSERAT  (Cosmc-Eug^ne).  hnmmo  politique 
francais,  député,  est  né  le  Ib  net  :l'r'  is  iii.  Ma- 
nufacturier  et  ancien  président  du  tribunal  de 
commerce  d*ADlen8,  u  devìnt  membre  de  la 
chambre  de  commerce  et  conseìUer  géoéral  pour 
le  canton  nord  est  de  cette  ville,  el,  en  1861 ,  en- 
tra au  Ojrps  légìslatif  commn  cindidat  du  k'Ou- 
rernement  pour  la  circon«cripiion  de  la 
Sfv  irne.  Réélu,  au  raétiie  lit  e,  cn  il  obtint 

24921  Tois  sur  29330  rottnU.  M.  Cosserat  •  4té 
nommé  ehevtlier  de  le  Légion  d'honneur.  * 

rOSSON  (Ernesl-Salnt-Charlss).  botaniste  fran- 

5ais,  né  à  Paris,  le  22  jiiillf^t  1 R19.  étudia  sous  de 
ussìeu,  Kichanl  et  Brongiiiart.  suiTit  en  méme 
temps  les  cotirs  de  médecine  el  se  fit  recevoir 
docleur  en  1841.  aveo  une  tbèse  tur  l'Extirpa- 
lion  de  la  parite  infériemn  du  rtctum  (in-4). 
Adjoint,  en  1851,  à  la  commis*;  on  sr  eniiftqup 
deTAIgérie,  ila  exploré  à  plusieurs  rti|>nses,  de 
1852  à  18Ó8.  Ics  parties  Ics  pl  is  inconnues  de  nos 

Sossessions  d'Afnque.  il  a  été,  depuìs  18")\,  tour 
tour  secréta  re  ou  vice-nr'  sidptit  «le  la  Socìété 
boleniaae  de  Fraoce;  U  sociétA  d'aoolimaution 
1*«  elioiri  ponr  son  arehlTiete,  en  1851. 

On  a  de  Ini  :  Vf>/fJt  sur  quelauet  plantrs  eriti- 
<iUf*,  rares  un  tmitveìlfx,  ri  iuldilions  à  la  Flore 
iift  enriront  de  Paris  isv>  Hnj-pmi  vwr  un 
Toyage  bolanique  en  Algene,  d'Oran  au  Clwtt-et- 
Cherjfui  (1853);  RnppfìTt  tur  un  wtffoge...,  de 
Philtppnille  à  Biétta  et  dant  les  mnnt$  Aurèt 
(I8S6).  fHméraiireé^vn  royagebolaniqueen  AU^érie, 
ilans  le  sud  desprorinres  d'Oran  rt  d'Alger  (Ì8.i7). 
Il  a  donné,  avec  M.  Krn  Germain  de  Satnt-Pierrc  : 
Supiììnnent  nii  rnlalogw  riì>snnnr'  det  pluntes 
rmculmret  des  enriront  de  Paris .  Synoptìs  ana- 
lytique  de  la  Flore  det  emiront  de  Parit,  Flore 
detcriptite  et  analyiique  det  environt  de  Paris 
(1840^1845;  V  édit..  1859,  in-12).  et  aree  M.  L. 
Krakli  :  Scrruhin\  tnni'lanum.  Solet  tur  quel quet 
plantet  du  sud  de  In  réiìcnce  de  Tunù  (1847). 

COSTA  CABRAL  (Anton io-Bernardo  da),  oomte 
DE  TnoMAR,  homme  politique  poi  tugeit,  est  né  le 
9  nuù  lam,  à  Foraos  de  Algodres,  dan;  la  prò 
Tfnee  do  Beln.  fl  fit  ses  éludes  à  l'unix  ersite  de 
CoimSre,  fui  nommé  d'abord  pardon  Pe<lro  pro- 
cureur  à  la  haute  cour  d'Oporto,  puis  denntjuge 
^  Lisbonrip  Ri  11  ponr  !a  première  fois  à  laCbtin^ 
bre  (les  Dóputès  en  1835,  il  s'AilaebA  m  parti 
populaìro  le  phM  ewlté,  fot  nomoè  préf^de 
usbonne*  se  rapprocha  du  parti  modéré,  et  ar 
rifa  au  ministère  le  26  novembre  1839.  A  l'insu 
de  ses  collègues  da  cabinei,  il  prépara  à  Porto 
nn  mouvement  insurrectionnel  qui  eut  pour  ré- 
Miltat  la  restauration  de  la  ebarte  réToitnée  de 
don  Fedro.  Atora  oomBaonoa  eo  qua  Toa  «  apaelé 
•ft  prMBMie  dietatnit.  Bootemi  à  la  Ma  par  la 


cour,  par  les  deux  Chambre^,  et  par  son  frère, 
gooróneur  de  Lisbonne,  il  Tooln  afbrmir  ea» 
eore  sa  dooiiiiatioo  nar  troia  déerata  «mi  abolì»» 
saient  les  demtèree  nberiés  du  Portogai.  Lo  pfo» 

micr  snppriraait  Tinamovibilité  des  juges  ;  le 
sf  ond  s'Ximotiait  les  officicrs  à  larbilriirtf  du 
ministre,  io  troisn'me  établisnit  dans  l'ensei^ne- 
ment  la  censure  ot  anéantissait  les  immuuités  da 
proressorat.  Alors  il  y  eut  contre  lui  une  coalitioa 
génèrale  des  partia.  Vatoqneor  de  ptwieurs  in- 
siirr^tioDs,  il  dot  céder  i  nn  eflert  suprème 
(18't(ii,  et  se  retirer  en  E-npagne.  Le  triom;>he  les 
charlistes  par  l'armée  espagnole  de  Tuni-ha  el  par 
la  flotte  anglaise^  et  les  élections  le  ik'4K  le  rame» 
nèrent  au  pouvoir,  où  il  rempla^a  le  due  de  Sol- 
daoha.  n  UMnba  me  derniére  fois.  en  1851 ,  de> 
▼ant  une  insurrection  dirigée  par  le  due  de  Sal- 
danha,  et  par  son  propre  fr^re,  M.  Sylva  Cabrai. 
Lfs  acies  «le  son  minist?re  fnrent  aniuilés,  et  !e 
Purtnpal  entra  dans  uno  nouvelle  j«ériode,  iilus 
libri;  ot  moms  oti^.'  j  •'.  Sous  les  dnorses  admi- 
nistratìons  qui  se  soni  succédé  depuis  sa  chute, 
M.  Costa  Cabrai,  touiours  membre  de  la  Chambre 
des  Députés,  a  dirigó  une  fraction  de  l'oppofiiion. 
Malgre  toutes  les  haines  souleTées  contre  sf^n 
pouvernement,  l'ant  irMi  «li  '.ntmjr  e^'.  rotrai.lé 
comme  la  plus  haute  per^  >nnalité  politique  du 
Purlngal.  I.c  mimsièrc  TerOBita-PBOloa la  ttOmM 
ambessadeur  au  Brésil. 

Une  importante  étode  mr  Ooa(»€abral,  poblléi 
à  Lisbonnp.  sons  le  titrc  àWpnniamentns  hitUy- 
ncnx,  a  été  tra  inile  par  extraits,  sous  celui  de 
Cnsla-Cahmì,  n.  tes  hùlofifIMf  (Paria.  IM6,Ìa<l9« 
par  M.  f  variaie  Uavoux. 

G06TE  (iean-Jacques-Marie-Cypriea-Vtetor).  - 
aatoraliste  fran^is.  membre  de  Plnstltat,  né 

le  IO  mai  1807,  à  Casiries  (Hérault),  vini  k  Paris 
et  se  voua  &  l'étude  des  sciences  naiurelles, 
notamment  de  l'cmltryogénie.  cultivée  alor»  avec 
succés  en  Allemagne.  Les  travaux  qu'il  publia  dès 
1834  Httirèreiit  sur  lui  l'aiteniion  des  ^avanis  et 
de  l'Aoadémie  dea  soiences.  qui  lai  déeema  une 
médadle  d'or  pour  ses  IteaurtìUf  tur  la  fHté»' 
finn  dfs  mammifi^res  el  la  formntmn  des  embnjnnt 
(18;M,  in  '♦  avfi-  pi.),  faitf-en  soi-i<Hé  avec  M.  Del- 
P'cli.  Pcu  de  temps  apre-*,  il  i  n  .ij'pfle  A  déve 
iopper  ses  idées  mr  cette  science  au  Muséum 
d'hisioire  naturelle.  et  plus  lard  on  créa  poor 
lui,  au  Collège  de  Franco,  la  chaiie  spieiale  qu'il 
occupe.  Le  10  févrìer  1851 ,  il  fot  élu  memteoile 
l'Acailémie  des  scii-nccs  on  remplacement  de  de 
niainviPe.  Il  a  été  décoré  de  1 1  Légion  d'honneur. 

Son  prem  er  C'iurs  d'embryogfnìe  cnniparée  hit 
publiAea  4837  (t.  I,  in-8,  pi.  in-4),  par  les  «uins 
de  MH.  Qervais  et  M ennier.  Depuis  G«tte  époque, 
il  fil  paraltre  sur  le  mème  sujet  :  Obotofia  dis 
kangurnt)  fl8'J8ì,  mémoire  en  réponseao»  lettrea 
du  nalurili-ie  u  Robert  Brown;  Histoire 

généraìe  et  partunlirre  du  dèreloppement  dfs 
corps  organiu's  (18'«7,  t.  I-II,  in-4.  Alias  in-fol.). 

Dans  res  demiiresannées,  M.  Coste  s'est  b<»au- 
coup  occnpé  de  llart  de  molttplier  les  poissons  au 
moyen  tl  imp  T^condation  artificielle.  La  pisci- 
culiurt?.  comme  on  dit,  découvcrie  en  Allemagne 
au  sii^'cle  dernier,  n'a  été  mise  cn  pratique  que 
de  nos  jours  par  deux  cultivateurs  des  Vosges, 
MM.  (.ehm  el  Hemy,  qui  fonruVent  k  I<'  irs  frais 
en  1842  un  établiasement  pour  la  multiplicatioa 
des  tmites.  Sur  les  rappoits  de  MM.  Coste  et 
Milne-Edwards,  le  gouvernement  fu  les  avancoo 
nécessaires  pour  l'applicatinn  en  grand  de  cette 
industrie,  et  une  piscine  m  "IMo  fut  crWe,  en 
IShl,  à  Huningue,  Uquelle,  en  deux  ans,  fournit 
600  000  saumoQs  ou  truìtes  pour  Pensemence- 
meot  da  RhAne.  M.  Goste  ae  firn,  de  aon  cdté, 
à  dfls  moltlpttoadow  da  raoaa  noimUea,  qu  >l 
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élera  dins  des  bassins  au  Collège  de  France  et, 
en  1855,  il  fui  chargé  d  empoissonner  le  lac  et 
la  rivière  du  bois  de  Boulogne.  Ses  travaux  sur 
ce  suiet  se  trouvent  dans  les  Comptet  rendus  et 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  (1852 
et  suiv.).  U  faul  citer,  dans  le  mòme  ordre 
d'idée»,  ses  Instructions  vratiques  tur  la  pisci- 
culture  (1853,  in-18;  2*  édit.,  1856);  »on  Voyage 
(Texploration  tur  le  littoral  de  la  France  et  de 
VItalie  (1855,  gr.  in-4  et  cartes),  récit  d'une 
mission  officielle  qui  contient  des  renseignemenls 
intóressants  sur  les  industries  simdaires  du  lac 
Fuiaro,  de  Marennes.  de  Comacchio  et  de  l'anse 
d'Aiguillon  ;  un  Rapport  à  l'Empereur  sur  l'or- 

Sanisation  des  póches  maritim^'S  au  poitit  de  vue 
e  l'tccroissemenl  de  la  force  navale  de  la  France 
{Moniteur  du  8  avril  1861),  etc.  M.  Coste  a  élé 
nommé,  le  26  avril  1862,  inspecteur  général  de 
la  péche  fluviale  et,  un  mois  après,  de  la  pfiche 
cAtière  maritime. 

COSTE  (Xavier-Pascal) ,  architecte  francais,  né 
à  Marseille,  en  1787,  fut  éU-ve  de  Pinchaud  et  de 
l'Ecole  des  beaui  arts  de  Paris,  et  partit  pour 
l'Égyple,  en  1818.  avec  l'emploi  d'archi tecte  de 
Méhémet-àli,  qu'il  occupa  jusqu'en  1827.  Il  fu 
eiéculerénce  pays  d'importants  travaux.  notam- 
tnent  la  reconstruction  de  la  forteresse  d'Abou- 
kir,  le  grand  canal  d'El-Mamoudieb,  d'Alexan- 
dhe  au  Nil,  des  moulins  à  poudre,  une  fabrique 
desalpètre,  eniìn  un  grand  nombre  de  petits 
canaux  servant  à  l'irrigation  des  cultures  récem 
ment  introduites.  A  Marseille,  il  a  donué  les 
plans  de  deux  grandes  églises,  dont  l'une  avait 
été  mise  au  concuurj.  Kn  1840  et  1841,  il  fut 
attaché  avec  H.  Eug.  Flandin  (voy.  ce  noto),  à 
l'ambassade  de  France  en  Perse,  il  a  été  décoró 
de  la  Légion  d'honneur  à  son  retour  (1842)  et 
promu  officier  en  1862. 

On  a  de  H.  Coste  un  magnifique  ouvrage  inti- 
tulé:  Arehitecture  arabe  ou  monumentt  du  Kaìre, 
dettinìft  et  meturét  pendant  les  anniet  1820, 
1821  et  1822  (Paris,  1827,  in-fol.ì.  accompagné  de 
66  planchesv  et  d'un  précit  sur  l'histoire  des  kha- 
lifes  d'£gypte  ;  une  grande  Carte  de  la  Baue- 
Égypte,  en  4  feuilles,  dont  il  a  fait  plus  tard  une 
réductiun  et  qui  a  été  dressée  d'après  les  nom> 
breuses  opérations  de  nivellement  et  de  relòve- 
ments;  une  sèrie  <ie  Dettins  c<  loriés  sur  les  mo- 
numents  arabes,  qui  a  été  exposée  aux  salons  de 
1832  et  1835.  Il  a  coIlab>ré.  aree  M.  Fiandin,  à 
la  relation  du  Voyage  en  Perse  (1843  1853,  2  voi. 
ÌD-8,  et  6  voi.  gr.  in-fol.  avec  plancbes). 

COSTELLO  (Mme  Louisa  Stuart)  ,  fcmme  de 
lettre*  anglaise,  est  née  en  Irlande,  en  1815.  Ses 
nombreux  écrils  comprenncnt  denx  romans  his- 
toriques  :  let  Prisonniers  de  la  rcine  (the  Queen's 
Prifoners,  1841);  Jacques  Cceur  (1847),  eie,  et 
des  récits  de  voyages  :  Pèlerinnge  en  Auvergne 
(Pilgriaage  to  Auvergne,  1842)  ;  le  Béam  et  let 
Pyrénées  (Beam  and  the  Pyrenees,  1844);  De 
Londrei  à  Venite,  aller  et  retour  (Tour  to  and 
from  Venice,  1846)  Un  a  encore  de  cette  dame 
une  sorte  de  biograpbie  sous  le  titre  de  :  5ouve- 
nirt  des  plut  illustres  dame*  anglaitet  (Memoirs 
of  emineiit  englisb  wumen.  Loudres,  1844). 

Son  frère,  Dudley  Costello,  a  aussi  publié 
dea  impressions  de  voyage  ;  il  collabore  a  plu- 
sieurs  revues  littéraires  de  Londres. 

COSTER  ^Jacques),  médecin  fran^is,  né  à 
Montagny  (Mont- Diane),  en  1798,  remporta,  en 
1811 ,  le  pnx  de  l'ac^idémie  de  Grenoble  pour  une 
Ode  tur  la  naiuance  du  roi  de  Rome,  fit  eosuita 
ses  éludfts  à  Aonecy,  son  droit  à  Genève  et  sa 
médecine  à  Tunn.  £a'  1814,  il  devmt,  par  le 


concours,  élève  du  collège  des  provinces  de  cette 
dernière  ville,  où  il  fut  un  des  promoteurs  de 
l'insurrection  de  1821-  Bérugié  à  Genève,  puis  à 
Paris  (1822),  il  y  a  depuis  exercé  la  médecine. 
Comme  praticien,  il  a  appliqué  le  premier,  [>ar 
l'action  ae  la  pile  voltaique,  l'iode  aux  tumeurs 
des  corps  tyrnoldes,  et  tenlé  le  trailement  du 
choléra  par  le  gaz  oxygène. 

On  lui  doit  plusieurs  ouvrages:  Manuel  de  mé- 
decine pratique  (1828,  in-8);  I>ictionnaire  de 
santi  (1828,  in-8);  Manuel  des  op('rations  chi- 
rurgicales  (1823,  in-18.  trois  édit  ),  traduit  en 
plusieurs  langues;  de  la  Nouvelle  doctrine  ita- 
licnne  et  de  set  rapport*  avec  la  doctrine  pUysio- 
logique  (1824  et  ann.  suiv.),  plusieurs  Mèmoiret, 
une  traduction  du  Prince,  de  Macbiavel  (1824), 
avec  son  ami  Pellegrini. 

COTELLE  (Toussaint-Ange),  jurisconsulte  fran- 
cais, né  è  BIéneau  (Yonne),  le  12  j>nn  1795,  est 
nls  d'un  conseiller  à  la  cour  imperiale  d'Orléans 

3ui  devint,  en  1810,  professeur  à  la  Faculté  de 
ruit  de  Paris.  D'abord  élùve  de  l'Ecole  normale, 
M.  Cotalle  fit  ensuite  son  droit,  devint  docteur  en 
1HI9,  puis,  en  1823,  avocat  au  conseil  d'gtat  et 
à  la  Cour  de  cassation,  et  ne  quitta  sa  charge 

au'en  1847.  Il  e5.t,  depuis  1831,  professeur  de 
roit  administratif  à  l'Ecole  des  ponts  et  cliaua- 
sées.  Il  a  obtenu,  en  1856,  un  accessit  au  con- 
cours de  l'Académie  des  sciences  morale^  et  poli- 
tiques.  Il  a  été  décoré  en  avril  1845. 

Ses  principaux  ouvrages  sont'  Courx  de  droil 
admintsiratif  appliqué  aux  travaux  publics  (1835, 
2  voi.  in-8;  2'  édit.,  1838-1840,  3  voi.  in-8);  des 
Alignements  et  permitsions  de  voirie  urbaine,  et 
des  réfiris  législatifs  à  iniroduire  en  cette  ma- 
tière  (1837,  in-8);  Traiti  des  procès  verbaux  de 
contravention  en  matière  administrative  (1848, 
in-8).  U.  Cotelle  a  collaborò  aux  Annales  des  poni* 
et  chausséf*,  à  la  Thémi*,  à  la  Revuede  Ugisla- 
tion  et  de  juritprudence,  au  Moniteur  unìversel; 
il  est  l'un  des  auteurs  du  Dictionnaire  de.  l'ad- 
ministration  fran^aise  (18,')5-1H.')6,  gr.  io-^j).  En- 
tìn  il  a  édilé:  Èleinents  du  droit  naturel  et  les 
Principes  du  droit  de  la  nature  et  des  gens  de 
Burlamaqui  (1820  et  1821,  m-8);  le  Droit  des 
gent,  de  Vattel  (1820,  in-8). 

COTT.\  (Bernhard),  célèbre  géologue  allemand, 
est  né,  le  24  octobre  1808,  à  Kleìnen-Zillach  dans 
les  foréts  de  la  Thuringe.  Son  pére,  directeur  de 
l'académie  forestière  de  Tharand,  près  Dresde,  lui 
eos«igna  lui-mème  les  sciences  naturelles,  parti- 
culiérement  la  minéralogie  et  la  géologie.  Il  con- 
tinua ses  éludes  à  l'Ecoleìies  mines  de  Freiberg, 
et  se  rendit  en  1832  à  Heidelberg,  où  il  fut  refu 
docteur  en  philosophie.  Dò*  cette  épo<]ue.  il  com- 
menda des  rechercnes  de  géognosie,  particuliére- 
ment  en  Saie,  et  entreprit  avec  Naumann  la  carte 
géologique  de  ce  royaume.  Ce  i>eau  travati  qui  les 
occupa  dix  ans  (18J2-1842)  parut  en  12  seciions. 
accompagnées  de  plusieurs  volumes  de  cummen- 
taires  et  d'explicatìons.  M.  Cotta  seul  le  complèta 
plus  tard  par  une  Carte  géognotique  de  la  Thu- 
ringe (4  sections  184-1-1848).  Nommé.  en  1841, 
secrétaire  de  l'académie  de  Tharand,  il  remplaca, 
l'année  suivante,  son  coUaborateur  comme  prò- 
fesseur  à  l'Ecole  des  mines  de  Freiberg. 

On  possède  de  ce  lavant  de  nombreux  écrits 
parmi  lesquels  il  faut  citer  :  Monographie  det 
dendrolilhes ,  Excursions  géognosiques  (Geogno- 
stische  Wanderungen,  Dresde  et  Leipsick,  1836* 
1838  ,  4  voi.);  Introduction  d  l'ilude  de  la  géognfh 
sie  et  de  la  géologie  (Anleiiung  zum  Studium  dar 
Geognosie  und  Geologie,  ibid.,  1839,  3*  éditioo, 
1849) ,  Lettres  sur  le  Cosmos  d Alexandre  de  Hum- 
boldt, commenlaire  de  cet  ouvrage  pour  les  gens 

COUTEMPOaAlWS  —  28 


COTT 


du  mùnàe  imiruiU  (Bnefe  aber  liax.  t.  Hum- 
boldt KoAnos.  ein  Commcntiir,  eie.,  Leìftsick, 
1848'ót  :  trois  r>artiei«ftCoUaÌMtralioil«»MSctjai- 

kr);  U  premi)  re  [lartie.  qui  eti  de  M.  Gotta  s^ul, 
a  eu  en  IS.'iti  une  tmi^i' mp  fflition  :  ellt  am- 
tient  41  littres  m  t  !•  >  il  >il<'s  fiies,  le  «y^lèioe 
solaiie,  le  uj.'ipiétisnie  lem-j^ire,  le»  aurores  bo- 
réales,  la  geologie,  les  deraièret  découvertes 
MtraDomiqu» ,  etc:  Letlri§  géelogUnies  écriu  s 
ées  Mws  (K«ologisGke  Biiefe  a«ia  dea  iipeOf 
Leipiick.  18:/').  pubUées  à  la  suìm  de  aeiu 
voya^pes  il  ui-^  ir-  \]\^<,  «n  en  Italie  (1843  et  1844)  ; 
de  la  Cùiutiludim  lule r^euredet monlaynes \  lJ*:bef 
den  ian«rn  Bau  d«r  Gebirge,  Freil><"'K,  IHjl), 
contee !■!  ie  tbóorie  de  l'auteur  sur  1  bistoire  de 
le  eré«tMii4  iMrei  rur  la  ^('oloyif  (geolog itcbe 
Brie^e),  ouvrage  popubire:  Des  dépóts  dts  m>- 
néraux  (Lehre  ron  <!»  n  KrzlaKersljetten,  Frei- 
burg, 18r>j,  av'  C  pLiiichi'^). 

Id.  Cotta  r^^'d^ita  en  outre,  de  1842  à  1847. 
les  Annales  fortsliìtu  et  aijncolts  de  Vacadémie 
de  Tharatui  (Forst-nod  LandwicUuctwIlliche^ 
Jabrbudi  der  Academie  ce  TiMraid,  Sraade  et 
I.eipkick.  4  voi.);  il  a  publié  depui*  1849  ses  f:tu- 
det  sur  le*  ^It^nji  (GangsluilM-n ,  Freiburg.  1847, 
et  suiv.).  11  il  écrit  au^-i  dun-.  les  revuts  péno- 
diquef  de  1  Aririnague,  jiai tiotiiièi-eiueirt  dans  Ics 
^ruial^x  de  minéraUtgu  de  M.  Leouhard,  un 
graud  soiubre  d'aiticws  et  de  aémoim  destiada 
jurlout  à  populaiker  Ite  témlliti  de  eee  reeke»- 
cbei  scientìnqoea. 

I!  a  encore  traduit  ì'Uistoire  et  ìa  Science  de 
la  p}iTi'iitiiti(ji(  ile  t  lieiK'vii  (Leipiick  et  Dresde, 
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Londres,  cai  (ìb>  d'uD  chau&  lier  éleré  en  1836  à 
la  pairie  bérèdilaire.  Il  fu  sei»  éiuies  au  oolite 
d*£iai  et  à  l'tiAivenité  de  Caoobrtdge ,  (m  nommé 
clere  de  le  eovroone  ft  le  ebiBoeUerie  (1B48) ,  et 

(iti  titres  et  de  la  (4aoe  de  son 

|itTe  .1  la  Lii.imtire  des  Lo  d»  et  te  iungea  dans 


1638) ,  qui  lut  suivte  d'un  travail  originel  :  Idea 
Mur  la  faaréftt  -  - 
Ibid.,  Ì8tf). 


Il  lut  suivte  a  un  travau  originei  :  idea 


COTTA  (George,  TÌcomte  de),  propriòtaire  ac- 
tlMd  et  direct<ìur  d'uiie  des  premièies  liiMairus 
de  l'Ali  e  magne .  qui  jiiipart  -  ut  à  la  famiUe  (>  tia 
de(MÙ»  1642.  Fondée  a  Tuiiuigue,  sous  la  raiaou 
eociaìe  J.  Q.  Cotta,  elle  a  dO  sa  répuution  sur- 
tont  au  Tìoomte  Jeaa-Frédéric  de  Gotta,  aé  k» 
11  avril  1764,  roort  ea  1832,  <i«i  fot  lié  intfme- 
ment  avec  Xovs  les  grands  écrivains  rt  pof  tes  de 
son  siècle,  le  grand  siòcle  litleraire  de  1  A  Ile- 
magne,  et  puMia  en  grande  partw  Ics  (tutres 
de  Goethe,  Schil.er,  Herder,  Fichte,  Jean-Paul, 
Tieck,  Voss,  Hebel,  Hui>er,  Matthisseo,  Guil- 
laume eft  Alexandre  de  Hiiiahakit,  iemnee  de 
Mailer,  Spittler,  Pfeffcl,  eie. 

Le  victjmte  d  orge  de  Cotta,  soas  la  direction 
duqiif'l  la  ujausoa  <i  eiiOite  oris  une  eilensiou 
[iiniNtlle.  a  éti'  chamt«elldii  Ju  roi  de  liavière, 
ócuyer  du  roi  de  Wurt<uiiberg  ,  eie— 11  estJMVt 
à  La  tìn  de  janvier  1863. 

Outre  le»  claMif ues  aileiDaade  doot  AOiie  afoas 
parlé  plus  haet,  el  teat  d'antret  deat  le»  mivrtB 
ont  eu,  pour  là  plupart,  piusieurs  édìdoi  s.  la 
librairie  J.  G.  Cotta  a  publié  et  public  en  Ki.»i"ié 
parile  elicere  anjtturd  hui  les  revui-i,  jouruaux. 
anuuaues  littéraires   et  recueils  auivaots  :  la 
Casette   unirerselle  d'Auasbottrg  (Allgemeine 
AugBlNitiger  Zeiuing) ,  foudée  per  J.  F,  Gotta  en 
ITM,  die  M&rm,  (undé  par  le  mAaie  et  per  Schil- 
ler {]'9",i):  Annaks  poliliques  (1795):  Annvaires 
d'arditliciurt   (17%);  Annuaire  lìturaire  des 
dames  (1798);  le  Journal  du  matin  (Morgen- 
blaU,  180IJ:  Jounial  volytechmque  de  Dingler;  I 
Atmuairei  4e  Wvnemberg  de  Memminger;  Uer-  , 
iAa«  lÉtim§tr  (Aiuiand),  l'iméritur  (loUad)  ;  i 
Memt  aUmtmde  trimetlrieUe  (Deut.<che  Viertel-  t 
jahmchrift  (1838-184<l)  ;  Ih  i  ue  hebdomadairc  '■ 
d'agriaiUiiire  el  d  tndutihe  <dt:puiÀ  18:^4), eie,  eie. 

QOTTEKUAM  (dwiiee-Edwarde  turn.  r 
«omte  M),  fair  é'àaf^Utmn,  aà  «  ISHi  % 


hé-nta.  en  . 
•èif  ti  la  C  II. imi  ire 

e  (>arli  l.bér  d.  N^m  marié,  il  est  tnort  en  1863 
et  a  eu  paur  berilia-  soo  frère,  Witliain-Jaàn 
Pepys,  né  i  Undres  ea  ISìh.  Ce  deniar,  mm 
meiié  aueei.  a  aoar  Jidriuer  aon  Drive  UmAUi^ 
lifl,  aé  en  1830. 

COCAILILAC  (Jean-Jose^Oi-Louia),  iìltératettr 
francai»,  né  à  LUIe,  le  28  li  ^reinbre  1610,  flt  ito 
baaoes  études  aa  coQége  Ueiih  IV,  rmyi  um 
chaìre  de  ^amnaire  à  Lfoa.,  oA  il  pvAàit  wè  n- 
cueil  de  nouielles,  les  Sept  amtet  e»  l'air  '18S3. 
in-8),  quitta  renseignaaifnt  en  1833  et  vintà 
Hans  tenler  la  fortune  litliTaiie  J.iiis  tous  les 
genres.  An  théfltre,  li  a  tlunnc  plus  de  60  j'ièces  : 
Brutus  (IH43),  le  floi  d>s  g  ^àuettes  (1844),  la 
C'uiitasère  mainée  (JM^)t  «tu  nrai  eee  ranniis, 
Qoas  cilerOBB:  deaai  Vorfie  fMBS,  S  ««L);  FiUé 
pour  ellet  (18:i7.  1  voi  );  %ne  Fletur  au  soleil 
(1838  ,  2  voi.)  ;  les  Mrrrs  d'acirtcs  (1843  ,  3  voi.) . 
peintur*^  Ir'i-iive  di-b  ni  t  ir  ìliéAiral^;  le  CowUc 
df  Mauleon,  etc.  M.  Coua  ihac  a  prìs  une  pari 
active  à  dtverses  pubiication.s  cullectives  :  les 
Fratif^  pmmti  par  tux-méme».  Ics  ÉtromQtftà 
Paris,  le  Jordài  dts  plataet,  eie.  On  e  eoeera 
de  lui  un  p^-lit  livrc  de  caractères,  !e  la  Bruyèrc 
charitarKiur  1H4'2  .  et  quel  fues  bonnes  p^^io- 
logits  (i'//frtnint' morii,  t  i  Ir  Jt>ur  de  l'an)^  etc. 

L'uo  des  vétt^ran»  de  ia  presse  pariHeaoe.  A 
laquelle  il  a  longtemps  fouroi  des  faits  diTers,  des 
feuilietoDi,  dee  actieiei  de  arooneiance,  de»  ar- 
tìdee  polittqees,  éta  eeofitee  rendae,  ale.,  de 
1843  à  1848.  ii  a  presque  U>ujour5  traTaillf^  dans 
les  journaux  ile  l'opposition  :  le  T»-rì>p».  le  Mes- 
sager,le  (  ourrirr  Franfaii,  If  <  «nuirr ,  li'  (  han- 
vari,  la  Caricatute,  Le  Droit.  Entré.  à  la  Patrie 
en  1837,  il  suivit  juaqu'au  coup  d'fittt  la  Jigne 
politiqae  da  sette  feiuUe.,  et  liit  ehaisé,  afék» 
18».  de  la  tédaetiea  de  la  NommdiiT^  Bmm, 
et  de  .Yord,  à  Lille,  fondés  l'ao  el  l'autre  pour 
soutemr  le  ^ouveriiement.  II  éerivii  eutiuite 
pour  les  tàéàtres  de  vaude^i.l>^  Il  a  signé  dans 

10  Presse  usqu'en  18M»  une  intérei^&ante  corre»- 
pondaoce  sur  jes  affaire»  d'Espagne ,  dont  lee  ma- 
térial» itti  dtaàeat  envojrée  de  Madrid  foi  son 
frère,  M.  Victor  GoueUhae.  De  18&&  k  1861 ,  il  fat 
corre^pondant  dv  ì'fnd'j  mfiance  bel^e,  de  VEchn 
du  Paci/i^u<;,  ot  yuks  deviut  secréiaue  rèdacteur 
au  Sènat. 

COUDEB  (Louis-C  harles-Aoguste),  peinife  tna- 
cais,  membro  de  t'ittititut,  né  à  Fui>,  vers 
1790,  fit  ses  premìAree  étadee  k  MareeiUe,  pays 

11  iiiil  de  Kiòre,  et  les  achcva  à  Paris.  Aami< 
à  r£cole  Oiiilrale,  il  la  quula  fiuur  entier  daos 
l'atelier  de  R^jinatjlt,  pilis  ilaus  i  eiai  de  Uarid. 
Ses  premiers  tableaux  furent  :  Amour,  tu  yerdis 
Trote,  et  la  Mort  du  Peintre  Massaccio.  A  l'eX" 
poHtìoD  de  mi,  ma  LmM  iÉjimtìm  pula- 
g«-a  le  gmad  priz  avee  la  Sattit  Etiemte  de 
M.  AIkI  de  Pujol  et  f  rit  pdacc  ati  Luierabourg. 
Il  eiécuta  ensuile  les  pemiunìs  iie  la  .'.alìe  d"A- 
pollon  au  Li  uvre  :  la  Lmif  d  Herculc  et  d'Àutée, 
Achille  prcs  d'dtre  enyloud  par  le  Xanie  et  le 
Simois,  Venus  receiaat  de  Vulcain  les  annec 
qu'il  a  forgéet  pour  Énée ,  le  Soldot  de  MarolAoi», 
Adotn  ei  Ere,  Léxnidas  faimutt  eee  oiifaa  d  ta 
fariiilk  \à  Verba  li.-).  Tamugni  du  CMtel  sau- 
cant  k  jeune  daupluu,  la  Mori  d<  Vir(;t/e.  etc. 
Plusieurs  des  lableaux  rju  il  exj>ou  de  1K20  à  1827 
furent  aeMC  fcoideiaeat  accueiiiu,  et  l'artiete  pht 
le  parti  da  e'atiler  at  AUetne^ne,  à  Maoiefc,  «A 
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il  trarailla  à  des  f resq  uw  ^  40MÉMil  plOI  dt 

souplesse  à  soo  pìaceau. 

llrcvirii»:n  France  après  II  revolution  de  1830. 
VÀdoratii'H  d'S  Mamt  ies  portraits  du 

ménéral  haììii"m,  du  moréchal  de  Saxe,  du 
Wtmréchai  LmkMt  {Ì^U-lUb)  «t  surtoot  la 
èoMttfo  i»  LoMfeUl  (iste),  «ttrent  è»  la  popu- 

hrité  11  ionna.  de  18:58  k  1844,  la  Pmc  de 
Terk-  Tuurn,  la  l'i  isr  de  Urida  en  1807,  l'.U- 
SeMbl't  des  rhiis  lu-r  et  la  Fi'd'fratioti. 

Apràs  larévaluUon  de  Kovner,  ;ia  salon  de  1848, 
MMleSmnesI  du  jeu  de  Paume.  Enfia  ÌL  Cou- 
&r  a  «éeutft  il«  Ireaqaw  4  S*iai>GafiQftia 
l'AauTMto  «t  UB  das  taUMwr  éè  b  IteMat. 
Il  n'a  net»  envoyó  à  l'BipO''iti^n  universplle  de 
I85S.  Il  est  men'ibie  de  l'Acailémie  des  beaui- 
arU  depuit  1H39,  comiiie  succossour  (le  Langlois, 
et  officicr  dt:  la  Légion  d  tiooosur  depuis  1841. 

COVBBM.  (lauk-Baptist»-A]B4dAe),  dawiiuteur 
frtofais,  Mre  do  préeédent,  oé  à Parii,  «n  1797, 

étudia  la  peinture,  et  fi-rura  d'abon!  comme 
peintre  aux  Salon'^,  où  il  obunl  une  médaille  en 

1836.  Il  s'est  (leji.iis  ticlusivement  consacré  au 
geore  d'ornementatioa  désigué  sona  le  nom  de 
muda  fiidiistriel.  Il  a  obtenu,  poor  ces  derniers 
ttnMts«  difMiH  dirtifi6tÌ4NM  MI  «noiHaons  de 
niidiistrie,  et  notammeiit  1a  erofi  ae  la  Lé|.'ìon 
d'booseur  à  U  s  ii'  !"  l'Exposition  universcllL'  de 
Loodr»  (22  uovemure  IHòl).  —  1|L  Amódée  Gou- 

COUDES  (Akxandre-J«aji-fìemy) ,  peintre  fran- 
{•M,  né  à  Paris,  ea  laOA,  étudia  d'abord  la  gra- 
vare en  nédflilles  «t  It  «Mtlpiure ,  pula  «atra 
dans  l'atelier  du  baron  Gros  et  débuta  au  salon  de 

1837,  par  un  Épisndc  de  la  Saint- Barthélemy.  Il 
a  eipost!  dejnji>,  entro  autres  siijets  de  genre  ou 
da  nature  morie  :  Eudet,  eomte  de  Paris,  deli- 

!  tette  vilif  at*i/t4e  fiat  Im  NormAMUi  IM 
itr  dMgrimf  Bommiigium  doiu  am  attUert 
1 4enx  fatorii  (Mioistère  d'État)  ;  On  cattinet  de 
"iosttés;  Un  rep  df  viqne;  ItUérieur  de  cuisine; 
Fimrt  fi  flutti  I  Ih.lS  ItóJ);  JeuMf  femme  d<r*si- 
nant  des  flcurs  (IW...'»);  i'AUli*^  d'un  p,'intr>:  dr 
baàQMfUf  la  Pa^  restvUt^  la  Correspondana- 
Mtfotefre,  Ettmardadum,  HeUmr  du  marchi, 
a§mmea  et  Potunns,  Pleura  «t  /rutto,  Intérieur 
da  «ii<nn«(  1861  }\uw  Àprèa'dtnéeamTVtn*  aUcle, 
la  Perruche ,  JrUfn>  ur  de  ruinìnr  (186:5),  eie.  II 
a  re«u  uac  3*  o^d^Ue  en  itutì  et  la  dóooiBtiOD 
ItUaaAtllU.  * 

OOUDEB  (Fraa^iM-Alexandre),  murfdMlran- 
«ais,  fréra  du  peloódaiit,  né  à  Paria,  en  1804, 
noiea  élève  da  Consarvatoire ,  a  été  sueceasive- 

roenl  chef  d'orclif^lre  du  IhéAlrc  ile  Bordeaux  et 

du  Gymoase.  il  a  oimposé ,  enire  aulrvs  raorceaux 

rqués  :  Le  turno  de  Iknhe,  le  Fils  d'.'  fn 

t,  BMtUitUlela 
♦ 


,  Fmm  at  Marguerite.MiseUa, 
«i  dmtaHaaaf  quadriìlm,  «le* 


OOUDERC  (Joteph-Aotoine- Charles),  artiste 
dramatiaue  Tran^ab,  oé  à  Toulouse,  le  10  mars 
1810,  dune  {ami. le  de  négociants.  cèda  à  son 
goùt  ualurel  pour  le  thMtre  et  entra,  en  1830, 
au  Cooservatoire.  Furmé  particuiièremeut  par  les 
lefoos  de  Noumt,  il  débula,  «o  1834 ,  à  l'Otiéra- 
Comjqtte  daaa  le  Vhaperon  rottga ,  de  Boieldieu , 
par  le  rftle  da  oomte  Rodolphe,  qa'aacon  artiste, 
depuis  la  retraite  de  Martin,  n  avait  plus  joué.  Il 
obiiut,  ainai  qee  dane  le  ròle  principai  de  Fra 
Diavolo,  un  grand  succès  grlce  à  son  intelli- 
gence comtne  acteor  el  aus  qualitéa  agrùablea  de 
•a  voix.  Il  eut  «nstòte  un  rAle  importaot  dans  k 
PUt  du  Prinee,  créa  I>ariel  dans  le  Chalet  et 
oenuibua  puiatammeci  au  succès  iaépuisable  de 


ce  chef-d'oeuvre  de  W.  Adam.  Il  joua  avec  autant 
do  bonlieur  dans  l'Éclair,  l'Ambassndrice ,  le  Do- 
ìiitfìn  noir,  la  Di'imants  de  la  coumnnf,  eie. 

£u  184*2,  li.  Couderc  alla  chanter  cn  Belgiqua 
et  klMìdteì.  Il  reatra,  en  iSòO,  à  10péra*G^ 
mìqw  jwr  1«  HMe  gimv«  et  sérÌHux  de  Sbakspeare 
dans  le  Sèii0«  d'aite  mdt  d^M.  Panni  les  autres 
créations  renurr|uab!es,  on  peut  ciler  Nnres  de 
Jcanneite,  le  ^Sahab  (l&W)  et  l'Avocai  Palelin 

:\H',bj,  qui  out  fait  valou-  uiovpleait,  Infiriété 

et  le  naturel  do  son  talent. 

OOOfiDlC  DS  KlttfiOALER  (Louis,  conte  du), 
•homme  politique  francai»  ,  (féputé ,  est  oé  à 

Oi'imperlé,  le  12  décembre  1810,  Spécialement 
occjpé  de  travaui  agricole-;,  il  flit  élu  repré&ea- 
tant  du  peuple  à  l'Afescnibléc  législitive  et  deriat 
membre  du  conseil  steóral  pour  le  canton  de 
Ouinpoié.  Ed  1852,  Il  entctw  Corps  légìslatif, 
co«nme  candidai  du  ^nstnMMMat  pour  la  l»  cir- 
conscrìption  du  Fintstéreet  fatréelu,  au  meme 
lil-'',  aux  électiuns  suivanics.  En  1863,  il  obiinl 
2:ì  830  voix  sur  2:>  108  voiants.  M.  U-  comle  da 
Couédic  de  Ker^'oaler  a  été  pr  imu  oiTuàer  de  la 
L^gioa  d  houneur,  le  14  aoill  18iJ2.  * 

COULAITX.  (Cha^),  homme  politique  fraocais, 
député.  eetaé  en  1810.  Ancien  élève  de  l'école 

pah  l'acn  i ique,  i!  ohtint  le  pr ulr  de  capitaine 
<l'arijllerie,  puis  devmt  manufainurior,  maire  df^ 
Strasbourg  et  membre  du  Conseil  général  pour  le 
cant  u  de  Ro^hcim.  En  18.i2,  il  entra  au  Carpa 
lógiiiiatif,  comme  candidai  dufrouvernement,pottr 
la  2*  ciroonscriptiou  da  Bas-Rhia.  et  fut  réélu, 
an  mAme  tftre^  aus  élection«  suivantM.  A  cclles 
de  lRfi3.  i!  obtint  21  394  voix  <ur  30  407  votants 
11.  Loiilaux  a  été  proma  oLicier  de  la  Légion 


C0I7PART  (Antoine- Marie],  auteur  dramatique 
bu^ais,  né  à  Paria,  le  13  juin  1780,  «otra,  à 
•risa  ans,  dans  faaministrattnn  des  transports 

militairei,  nuis,  en  IT?''',  au  ministèro  do  la  po- 
lictì  générale,  «lans  lo  bureau  des  jouruaui  et  du 
théàlre.  Il  en  ói.iit  chef  depuis  ciaq  ans  loryju'il 
fut  mis  k  la  retraito  en  IH29-  11  devint  rógisaeur 
général  ao  tbéilre  du  Palais^oyaL  — M.  Coopirt 
est  nortle  19  octohre  1864. 

Nous  rappellerons  de  cet  écrÌTain,  dont  les  dfr> 
buts  appartieiineiU  à  i'autre  sièch  :  Un'inetir  et 
ric/w*A".vv  (  1 7'jO);  la  Bossomatiif ,  rAmiitit  comé- 
dim.  If  l'rélj  ur  suryiìijt  i.  Ut  Dcux  Imstringurx 
(1*9'J-1K00),  ces  qualre  vaudeviiles  avec  Servières} 
Vhomme  grit,  amgtUa  fyu  hoira  J8ó2) .  aveo  M»^ 
reau:  Lise  frowie,  ]>arod)«<1804);  le  Passe-pa/r- 
tout  (1819).  avec  Brazìpr:  lewx  la  toaf/(1820); 
l'Aubvnjistr  iiìii'<jif  lui  (1823),  avec  Br;izier;  k 
Fils  de  l' lava' uir  \Hlij),  avec  Varez;  uno  tron- 
taine  de  raudevilles  de  circoustau.  l-  I81M826); 
dns  pitees  de  vera  fouraies  au  Chatuonuier  fran- 
ftda,  k  l'Almanach  poiUqm,  «tt  JIÌmii»  «o- 
derM,  «Ul:  les  plus  beureuse^  oot  pam  sous  1« 
titre  OS  :  CÀUMOiu  d*un  emplny/  mis  à  la  re- 
traite (1829).  H.  Cnu|>  i  t  a  ;>i.blié  et  rédìgé,  m 
1825  à  1830,  on  Altnanadi  drs  spectacles. 

COl'RAND  (Jean),  géuéral  fran(ais,  né  è 
Ajaccio  (Corse),  le  II  ami  I79&,  tnort en  1856. 
—  V^yes  ks  oeux  1***  éditioaa  du  DitìtUminaira. 

COURIIFT  (GusUvc),  pei.itre  fr.inrais ,  n^'  à 
Oroans  (lx>ul)s),  lo  10  juin  181'.^  comiU' nca  s«s 
études  au  fiéminaire  du  sa  ville  natale,  où  il  eut 
pour  maitre  l'abfaé  Gou&set,  aujourd'bui  cardinal  ; 
il  lea  tenuna  an  edlése  royal  de  Besancon.  ii 
passa  ensuite  une  annee  chea  un  ^'•WSg,2S 
mat^matiquej ,  M.  Delly,  qui  flifon»,  • 
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de  sa  famille,  sa  vocation  pour  la  pAÌnture.  Son 
pére,  [larent  lif  M.  Ou'Iot,  professeur  à  la  Facilitò 
do  droit  de  Paris,  le  destinail  au  barre.iu.  Kn- 
voyé  à  F'.iris,  en  1839,  pour  y  étudier  le  droit, 
ÌA.  Coiirliet  se  lina  ardemmeiit  k  la  peinture.  Rn 
1844.  il  eut  un  premier  tableau  admis  au  saloo. 
11  pnt  «lora  quelques  lenona  de  Steubea  et  de 
li  Hft";".  mai»  il  éluil  n  siirtout  seul,  s'attachanl 
de  prckreiice  aui  Flam,in<ls,  aiix  Florenlins  et 
aux  Vénitiens.  Il  ótaiialors  •V'  i'"'^  i  i'i'^  It^  roman- 
tUme ,  lisaii  Goethe  et  résumaii  le  Faust  dans  une 
Allégorie  où  il  se  montre  épuisé  par  une  loogut 
j^iirsttite  de  l'idéal  iaaaiauMbU  {Nuit  doMigue 
Al  Waipurgis). 

La  révolulion  Fftvrior  lui  r»'ndit  l'ardeur  et 
l'espérance.  11  envoya  à  rei^osilion  de  1848  tlii 
t'iltfeaux  ou  de^sias  qui  eurent  un  succèa  inat- 
tendu.  Plui  lùr  de  hii-mòme,  il  entreprit  d'ac- 
complir  dans  la  peuuure  une  révolution  analogue 
à  «aie  qui  A  aubordooné  «a  littératuce  1«  eulta 
d«  Mdnl  lu  wntiment  da  réeh  A*M>daiit  sa 
eause  à  celle  que  M.  rdnm^  flciiry  (voy.  Ce  nom), 
défendait  déjA,  nous  le  ii.>m  de  réalisme,  il  se 
la -I  l  aller  ;\  iles  eiagérations  systématiques,  qui 
soulevòreat  les  plus  vives  polémiques.  Aux  crìti- 
ques  qui  avaient  accueilli  l  ApÈis-dintfe  à  Ornam 
(1849)  et  VEnUmamt  dtOrnans  U6àO),  iì  té- 
ponditper  tet  SaifpMustt  (1853)-  Ao  moment  de 
rKxposition  univerielle  de  18.1.'),  mócnntrnt  de 
la  place  qne  le  jury  officici  duuiia  à  ses  loilcs, 
il  nt  SL-parémeiit  son  exposition  particulière.  A 
Munich,  lors  de  la  dernìère  exposition,  le  jury 
lui  avait  réservè  par  honneur  une  selle  entière. 

Panni  lea  nombreoi  tibleaui  de  M.  Gourbet, 
none  eiteron*  encore  diven  portraitt,  oA  il  l'est 
peIntlllì-IDème  en  de.«  altitudes  diverses;  les  por- 
traits  de  MM.  l'rbitin  Cwnot  (18^8),  H.  Berlinz 

ÌlS.'tiO.^.upymnril  i  is;,:).  Jean  JnurnfJ (IH.'iUi.e:  ■.  ; 
j  YioionctlÌMU  (IS^iH);  une  Dame  espagnolc 
(IKS);  ì»  Mali»,  le  Milieu  du  jour,  le  Soir, 
peysages  expoeéi  tu  1848:  to  Vali' e  de  la  Loue 
(1849);  If»  Conmìtnaut  de  Chassagne ,  soleil 
couchanl  (ISVyV  Ilords  de  la  Loue  (18j0); 
Vue  et  rutnts  du  liiàtt'au  de  Scey  en  Varata 
(ISóOj  -,  Paijsage  des  bnrds  de  /  i  biu>'  (18.')'2);  la 
Roche  de  dt*  hiurex  (18SS);  le  Ruisse  iu  du  Puiu- 
Noir,  ItChàteau  d'Omans  (185'>);  leu  l'aysans  de 
Flagey  revenant  de  la  /otre  (iSóOh  lea  Caueurt 
de  pierres  (  1 8.)ij)  ;  une  de  ses  meiliearee  auvres  ; 
les  Demoisilles  de  rillnf/f  (18VI";  Irs  Lutteurs 
(1853);  la  Fileusf  (I8ó3);  Its  Cnblfuses  di'  blé 
(18Ó'))-,  les  I)*mi)iseìtrs  drs  bords  tir  In  Si'ine, 
types  de  laideur  systécnatique,  Chasse  au  clie- 
vrmMf  Biche  forcée  à  la  neige,  deux  oeuvres  d'un 
effet  remarauable  (1857)  Comhat  de  urfsy  le  Cerf 
à  Veau,  le  Piqueur,  le  Reneard  dan$  la  neige.  la 
Roche  Oragnon,  vallon  de  Mézières  ;  toiies  qui 
furenl  très-remarquées  (ISfil);  un  Portrait  et  une 
Ciiasse  au  renard  qui  onl  élò  vivcment  critiqués 
aiosi  qu'uae  stat'ie  en  pl&tre,  intitulée  :  Petit  pt'- 
dmrtn  FranAe-Comté  (1863)  :  àcedermer  sa- 
lott  et  au  suivaat,  il  s'éuit  vu  refuser  deux  toiles, 
dont  rune,  le  Retour  d^une con fér enee,  fut  l'objei 
d'une  exhibiiion  particulière.  Ila  rei)aru,en  1865, 
avec  d 'ux  >uj"ts  :  Proudhnn  et  la  Vallee  du  Puits- 
Soir  ^DolllJS).  M.  Courbet  a  obtenu  une  2*  mé- 
daille  eo  1849  et  detu  rappala,  l'un  en  1857, 
l'aatre  en  1861. 

COURCELLE-SENKUIL  (Jean-GusUve) ,  écono- 
mute  fraiivais.  tié  à  Scrieuil  (Oordogne),  le 
22  dicembre  1813,  a  d'aburd  été  commerijant; 
puis,  quittant  la  pratique  dcs  alTalres  pour  la 
théorie ,  il  a  publié  sur  les  questiona  d'teonomie 
politique  et  de  fìnances  de  nombreuf  artietesdana 
la  Retue  rdpublicaine ,  le  Bon  Sens,  le  Droit, 
le  A'afiomU,  la  Héfortae,  la  Semaine,  la  Jiépu- 


hliffue,  et  autres  Journaux  de  la  mème  opinion. 

II  a  óló  un  de;»  plus  actif^  collaborateurs  du  Dic- 
linnnaire  piUiiniuc,  é'ìiU'j  par  P,i:.'n*erre.  En  1848, 
il  remplit  quelqiie  temps,  au  miniiitére  des  fiaan- 
ces,  lee  fonctions  de  directeur  des  domaioes  et 
fut  ehargé  d'une  mission  en  Angleteire.  M.  Coar* 
celte-Benettil  appelé ,  corame  profemear  tféeo* 
nomie  polìUque,  à  Santiago  (Chili). 

Parmi  ses  ouvrages  nuus  citcrons  les  suivants  : 
Lettrcs  à  Édouard  sur  les  r-toiufioni  (1833), 

III  K);  le  Crédit,  la  Ranque,  eie.  (1840,  in-8), 
étuile*  sur  Ics  réformcs  à  irilroluire  dans  l'orga- 
nisaiion  de  la  Banquo  da  France;  Traité  théo- 
rique  et  pratique  des  npéreiiioiu  de  hanque  (1852, 
in-8;  4*  edit.,  18G'4)  ;  Traiti'  thr^orique  et  pratique 
des  entreprisfs  industrielUs  ,  comtnerciales  et 
agricoles  (18:.4)  ;  Traité  th^ort  juc  rt  pratique 
d  economie  politique  (lK.i8.  2  voi.  in -12),  traduit, 
l'année  suivam*-.  en  t>>j'agnol;  Étudet  tur  la 
tcienee  tociale  (18t>2,  in-8);  Leeont  éUmentaim 
d'iemumie  politique  (1864,  ìd-i8),  ainai  quedi* 
vprs  ariiclea  dant  le  Oiaimiain  dt  Féeommie 

politique. 

COI  RCY  (d:  ).  Voy.  Dkcourct. 

GOURDOCAN  (Vinoent-Joseph-FranQoia),  peia« 
tre  francais,  n4  I  Toolon  (Vat),  en  1816,  recnt 

h  Paris  les  Ic^ons  de  Paulìn  Guérin,  et  fit  ses 
ilébiiis  au  salon  de  1835.  Il  retourna  vers  la  mème 
>'ii  )quc  dans  sa  ville  n.u  ilt!,  .s*'  mil  à  explorer  les 
cótes  et  les  sites  maritimes  de  nos  contrees  mèri- 
dionales,  et  continua  sana  interruption  de  nom- 
breux  envoia  aax  expoeitions  annuelles.  £a  1848. 
apròs  un  premier  voyage  eo  Algérie,  il  a  èli 
nommé  profeaaeiir  de  deano  è  1*86010  sàfalo  d» 
Toulon. 

M.  Courdouaii  a  eiécuté  ni  rxj  osé,  entre  au- 
tres toiles  :  k  CMteau  de  la  Sapoule,  une  Vue  d» 
Bayols,  les  Gorges  d  Ollioules,  les  Cótes  de  Pr(h 
rence,  fÀrritée  du  bey  de  Twùs  à  7oii1oa.  k 
Pori  d:Alger ,  le  Combol  du  Romulus,  tee  Navim 
alfalés  par  un  gros  lemps,  le  Soir  sous  ìrs  pitu, 
la  Vallèe  d'Ardennel  ;  puis  commc  aquarelles, 
oulrc  |»lusieiirs  des  sujels  précedcuis.  hi  Rade  de 
Toulon.  le  Port  de  Marseille,  le  Lendemam  d'une 
tempite,  une  Fue  de  Stce,  les  Bords  du  Var,  dea 
Bffets  du  coucbant,  de  calme  et  d'orage;  enfia 
quelques  pastels,  également  composéa  d'aprèa 
aes  sujets  mariiimcs,  et  iiotamment  le  Naufrage 
de  la  Marne  à  Istora,  en  Afri  ;ue  (1853).  11  a  en- 
curv.  eTjSiisè  .  1  Kmbarqucmc  l  di  .v  :ouai  c.v  par- 
latU  d'Alger  pour  la  Crini*»  (isi).'));  Rade  de 
Toulon,  rue  de  Bordigbiera ,  Cutmux  de  BolO' 
gnier(l9b1)\  Georges  d'OUiouletf  Firates  rete" 
vant  la  chasse  (18ii9);  un  FafMeau  fran^it 
choriié  de  tnnip'S  «rrtranf  à  Génes,  la  Rade 
d' Hyères  {\Ht)i)]  Vallre  de  Brousxan,  Eni  trons  de 
.\rrsi  1 1HC4),  etc.  —  11  a  ni  iriiu  ileux  3"  mèdailles, 
en  1838  et  1844,  une  2'  en  1847,  et  ladéoora- 
tion  en  novembM  IKA. 

COURKOT  (Antoine-Augustin) ,  mathématicien 
fraii^ais,  nò  à  Gray  ( Haute -Sadne),  le  28  aoùt 
IHUI,  entra  à  l'ÈaÀe  normale  en  1821.  En  1834, 
il  fut  nommé  profes.«eur  de  mathématiquc.<i  &  la 
Faculló  des  sciences  de  Lyon,  et,  l'année  sui- 
vante  (5  octobre),  appelé  aux  fonctionfl  de  leeleat 
de  l'Académie  de  Grenoble.  II  occupa  ce  poale 
important  pendant  trois  ansi  le  18  septembra 
1838,  il  Cut  nommé  iris|.ecteur  général  d^-s  ftudps. 
Le  22  aoùl  18i4,  lor.s  de  la  nouvolie  organisalion 
des  rcctorats,  il  fut  placé  à  la  téle  de  l  Académie 
de  Dijon,  en  coniervaot  le  titre  d  iaspecteur  gé- 
néral honoraire.  Il  a  été  admis  à  la  retraite  par 
décret  du  12  février  1862.  M.  Cournol,  membro 
des  Académie»  et  Sociélés  sav^ics  de  Grenoble, 
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dn  Bcnmcon  et  de  Dijon,  doeteur  ès  scicnces,  a 
élé  prona  oIBcier  de  u  Légioa  d'hooneur  en 
IttS,  «t  eonmniideiir  le  13  aollt  IMI. 

On  doit  à  M.  Coumot  diven  mARioires  de  ma- 

thématiques  pures  ou  appliquées,  publiés  d.ms 
(le>  ri.'cii-ils  pt^ri  iÌ!q':es  f  ;uì'  ais  ti.uis  le  Jour- 
nal de  Creile;  mais  ses  irivaux  plus  impor- 
tants  ont  été  l'objet  de  piiblicatiuns  séparées. 
L'aalenr  a'y  monlre  à  i&  foia  phUosophe  prafood 
et  mathémetieieii  stTant,  et  rattacbe  tnrtout  à 
mettre  en  lumière  \("^  princii  ales  qiie>;tion5  qiti 
se  rapportenl  aux  méthodes  1  suivre  dans  Tétude 
dea  sciences. 

Citons,  en  outre,  uno  édition  dea  Mémoires  du 
marécbal  Gouvion  n  t-Cyr  (4  toK  in-8,  1831,, 
la  traduction  da  Traiti  d'àtironomit  de  air  Jolia 
Rnchell  (1834;  t*  «dit.,  1836),  et  deslfMMnlr 
de  mécanique  de  Kater  et  Lardner  (1834;  2*  édit. , 
1842);  Rpcherehes  sur  let  pHnripex  mathémali- 
quet  de  la  Ihéorie  des  ricìtnses  (1838,  in-8); 
Traiié  élnnenlaire  de  la  théorie  des  frmctions 
et  du  cakul  infMtétimal  (IH4I,  2  voi.  in-8; 
2'  édit.,  1856);  une  éditioo  dee  lellret  d'KiOtr, 

{lubliéee  et  annotées  rar  M.  Coarnot  (I84t,  )  voi. 
n-8)  ;  Fxpojifion  de  la  théorie  des  chanres  rt  des 
probabilurs  i  l843,  in-8);  de  l  Origine  et  des  li- 
mita di'  la  rnrreipnndnnc-  eutrv  Wtlgèbre  et  In 

Siométrie  (1847 ,  m  8)  ;  Essaix  sur  s  fondemenis 
le  Mee  eomnaiuances  et  sur  Us  caractèrrs  d»'  la 
«HHqm  pMtoiopMoiM  ,  2  voi.  ia-8);  Tratti 
die  Vemthobtemmt  èe$  tdét»  fandeimmUaUt  dan» 
les  scirncrs  et  dans  Vhisinire  (1861,  2  voi.  in-8); 
Princtpet  de  la  théoriedes  richetKs  (1863,  in-S); 
Z>fi>  irutUiUifemi  ^iMtnuUon  p^kUqii»  (1884, 

COUBSOR  (Anrélien  de)  ,  bietorien  ftaaceie,  ait 
■né,  le  15  déeembre  1811,  à  Port-Looit  (He  de 

Francp),  où  son  pére,  le  comte  de  Courson,  étail 
attaché',  comme  capilaiiie  d'infanterie,  à  la  per- 
aonne  du  général  Dccaeii.  11  vint  en  France,  en 
1821,  fit  ses  études  au  collège  Saint-Louis,  et, 
Utreé  per  un  aceidaBi  de  renoncer  à  la  carrière 
mOitefre,  alla  (aire  eon  droit  à  Reonee.  Il  y  fut 
dtargé  par  M.  Ottizot  de  rechercbee  bisioriques, 
puis  fut  nommé  archiv  sin  du  Finistère.  Après 
aroir  été  employé,  puis  Iribliottiécaire  à  la  bioiio- 
thèque  Sainte  Geneviève,  il  dertnt  conaervateiir 
de  celle  du  Louvre. 

Sea  principauz  ouvrages  sont  :  Essai  sur  VhiS' 
t»k*,lalmigue  et  les  institutioiu  de  ia  Brelame 
armoricttine  (1840,  in-8);  HitUttre  dee  origines 

et  de$  tnelAvIUMU  des  p^  uples  de  'a  Caxiìe  anno 
rieaine ,  et  de  la  Bretagne  xnsulaìre  dfp\iis  lis 
temps  les  plus  rendés  jusqu'au  v  sii-cle  (l'ans  rt 
8eint-Brii  uc,  ]Ha.  in  8)i  Uittoire  des  peuples 
trUony  dans  la  Caule  et  duiUt  Ut  Ues  Brilanni- 
9«ef  (1846,  3  voi.  in-4),  oirnage  ouì  e«it,  la 
mine  amiée,  vn  dee  prii  Gobert;  Mémtttn  mr 
l'origirìe  drs  institutior^s  fe'odaUs  che:  les  Bretons 
et  les  Gcnnams  (I8'i7.  in-8),  avec  M.  Vallery- 
Radot  :  les  Chefs-d'iruvre  des  ctassiques  fran^ais 
duxm*  siede  {ISbh,  in-13),  avec  le  méme  colla- 
bontevr.  Chargé  de  publier,  pour  la  ColUction 
4u  éocmmtnti  tnidiU  tur  Vhistain  de  f  rmce,  le 
Cartolaire  de  l'ebbare  de  Setnt-Sauvenr  de  Re- 
don,  en  Bretagne.  ti  Io  flt  paraltre  avec  un  vo- 
lume de  ProlégniUL'nc!>  (1863,  jn-4),  auauel  l'Aca- 
dómie  (l'.s  m.-crijiiii  ris  et  bell*-s- Icitres  clùcenia  la 
grand  pni  Gobert  de  9U00  francsen  1863. 

COURT  (Joiepb-Déeiré),  peintre  fiaiifiaa,  né  à 


et,  en  1827,  la  Mori  de  César,  qui  prit  plaeatn 
Liuembourg,  et  flt  ea  réputation. 
Ott  a  eneo  re  de  luì  :  Sahtt  Pterre  au  pouooìr 

des  Romains  s'embarquant  pour  Jérusalem  (1 835): 
le  due  d'Orléans,  iieutrnant  général  du  rouaume, 
à  Versailles  (IHIG  ;  U  lìoi  diatrihuant  aet  àxilr 
peavx  d  la  garde  natxonale  le  29  anilt  1830,  à 
Versailles;  laFuite  du  gfìuttmeur  de  Constantine 
(18391;  le  Retour  de  saint  Louis  (1841);  le  due 
é^Orìéant  potant  la  première  pierre  du  grand 
canal  d'Agen  f!«V'iì;  l-s  portrails  de  Mme  Adé- 
laide  et  du  jtrtuce  de  Joinville,  du  roi  et  de  la 
reìnr  li^  Dnnrmark ,  du  due  Decazes ,  de  Mgr  Si- 
hour,  des  peintures  à  ThAiel  de  ville  (184.^-18:12): 
la  Mort  de  César,  et  tro  s  poriraii>  ;  irmi  Icsquels 
celai  da  pam  Pie  il  (18&&)i  k  laarécInUPéli»' 
sier,  te  gènere^  de  Chaii^ovihl/nAat^  KV.  Fmi'fo 
Hébert.  Thérenin  (l8-i7);  deux  pnrtraits,  une 
grande  toilo  officitdle  (18.S9):  Pnrtrnit  du  maré- 
chal  Soult,  apcartmant  au  min>'.'  rp  dFtit,  et 
dix  autres  portraitt  (18G1);  deui  portratis  (18G3); 
deux  ceuvres  poelhttnes:  Jfartyre  sainte  Agnes 
dasu  le  Forum  nmain,  Raatat  de  pmoKnien 
ruue»  par  (et  Fnmeait  (campagne  de  Delmatie) 
(ise.'j).  M.  Court  a  obtrnu  une  1"  nié<{ai!!i?  en 
18J1 ,  une  2*  en  18ó5,  et  la  décoratioo  au  mois  de 
Juin  1838.  —  n  eet  nort  le  33  jaoTiw  186&. 

COITITAIS  (Amable-Gaspard-Henri,  vicomte  de), 
ancien  député  fran^ais  et  repréaentant  du  peunia, 
né  à  Montlucon.  le  16  octobre  1790,  semt  dana 
l'armée  sous  l'Empire  et  suus  U  HestauratiOD  et 
Si'  retira  avec  le  grade  de  chef  d'escidron  da  ca- 
valerie  et  la  croix  de  chevalier  df  i.i  I.  v  u  n  d'hon- 
neur,  qu'il  avait  rerue  le  5  septeoibre  1?13.  En 
1842  8t  en  1846,  il  fut  envoyé  à  la  Chambre  des 
Oépotée  par  lee  éleoitun  de  Hontlufon.  Il  siégea 
eonetamment  I  l'eitréme  gauche,  et  signa,  le 
22  février  1848,  la  demando  de  mi-^c  en  acrusa- 
tion  contre  !e  minislèn*  Guizot.  Il  fut  a[  i  elé  par 
le  gouvernerneiit  provisoirc  au  comnuirnli-m'Mii  en 
chef  de  la  garde  nationale  de  Paris,  l.es  électeurs 
du  département  de  rAllu  r  le  uoiutuOrent  repré» 
sentaot  du  peupla  nar  71 368  voiz,  le  premier  ter 
une  liste  de  hoit  élus.  Mais  il  ne  pot  remplfr  eon 
mandat  It'gislatif;  l'indécision  qu'il  mon tra.  lo 
la  mai,  en  présence  de  l'émeute,  sefTurcanl  uni- 

auement  d'empécher  une  collision,  le  fli  accuser 
e  conoivence  avec  les  envabi&seurs  de  l'Assem- 
blée. Insulté  par  des  gardee  nationaux,  desUtaé 
par  la  CommMaion  exwative  et  livré  anz  poor- 
suitee  de  la  Jttstice,  H  labit  un  an  de  détentiott 

preventive;  la  vt-rdict  de  h  Haute-Coiir  ic  BOUf- 
^•L's  lui  rtiudil  la  iiberlé.  11  ro|jrit  sa  place  à  U 
Con>tituante,  s'associa  aui  derniers  votes  de  la 
gauche,  paia  cena  de  paraltre  sur  la  scène  poli- 
tiqoa. 

COUBTACD-DIVERMKBFSSE  (Jean-Yacques), 

philologue  frangais,  né  à  Fellctin  (Creuse),  vers 
1795,  agrigé  des  classe*  supérieures  et  docteur 
ès  letires.  a  fail  longtemps  parlie  de  l'Univerbité , 
comme  professeur  de  diver^es  classes.  En  1848, 
il  devint  censeur  des  études  au  collège  Bourbon; 
mais,  par  suite  de  démélés  avec  l'ancien  profi« 
eeur  de  ce  collège,  M.  Bouillet,  il  flit  mie  à  1t 
mtnite  lo  17  aoai 

Ou  a  de  lui  :  un  Cours  l'icmt  ntaire  de  rhétori- 
que  appliqtiée  auj  frmy  langues  franraise  , 
grecque  et  latine  (1822,  in-12);  diverses  tfaduc> 
tions  d'auieurs  latina  :  Judìmì,  ferse ,  SuipMl, 
Lueain ,  dans  la  ooUecUon  Panekoucke  ;  one 


Roaen,  le  11  septnnbre  1798,  fMélèv»  de  Oree  |  Grammaire  grecque,  om  Méthode  nouvetttH 


et  remporta,  cn  1821  ,  lo  grand  pru  de  peinture_ 
le  sujei  du  concours  éum  Satnson  laré  aui  Phi- 
lisitus.  11  eiivoya  de  Rome  une  Scène  du  Mluge, 
un  Jaune  au  badn  «Mirunt  à  lui  une  /enne  fiik. 


pirli'  pour  étudier  la  Icutguegrecque,  arfc »|f»*«*e 
analytique  (1828,  in-8:  1«Ó3,  8'  édition); 
Fxainen  critique  de  la  oi.immaire  grecquo  ^ 
Jl.*afH0M^(in-8)i  une  brocbure  intituléa  :  x^»» 
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ant  faltendit  justtce  de  VVnirerrité,  Jour-  ont 
fatUndù  eu  rami...  (m^)  ;  trotè»  «nirern- 
to/rvff  «OH»  U  minitthe  de  M.  de  Falkmx,  Àfpel 
à  l'opinion  puHit^ue  (I8'i9);  enfio  ci  stntont  an 
imporumt  Dictionnatre  fran{ais-gree  (1"  partie, 
1847;  rpartie,  ISSI). 

COUJfm  (JuIpsì,  administrateur  et  écrivain 
fran^s,  né  à  l'Me  (Vaacluse).  en  I8f2,  »  éié 
quelque  temps,  depaifl  n^miure,  sous-préf«t  I 
Wyons  nirflmi).  Il  s'est  consacré  k  des  trataut 
archtolog'iqucs  sur  le  mi<fi  f\e  ì»  Frane*,  «ta  dl  jk 
j  iii  :  Vaucluse  hislortiiue .  piliori  sqw  et  monu- 
mfntal  (Carpentras  et  Avigunii,  lH.')'i);  Kolìce 
historique  et  archénlrnique  tur  Aìiijn<'n  (F'ans, 
ìBbl*)  ;  Dictiotmaire  aes  communcs  à9  Taucluu 
(Avignon,  1858).  M.  J.  Courkt  est  con 
m  ministère  die  nnsurucUon  piiMifB«i 

COtUTET  (Alev.indre  Victor),  littérttew  fran- 
gala, né  le  21  1813,  à  l'Isle  (Vauclus*-), 
AbUidoniia  k>  conimi-rce  (tour  Tenir  à  Paris  s'oc- 
eoper  de  travaux  iittóraires.  II  collabora  a«  Ciotte 
<I830-I831)  it  (>artafram  Im  éoctnnes  HaioMIn»' 
niennes;  pu  s  il  donna  dfls  articles  ili  la  presse 
politique  ot  aux  eiicyclopédips ,  notammeot  au 
LhiiMj'iniiii  '!>■  in  cn'nrersation.  On  a  d<6  lui  :  Io 
Science  jiOÌitnjHe  finuiee  sur  la  science  de  l'homme 
(183Ìltfn-8),  Oli  il  éiudie  le»  races  humaines  sous 
W  raptiort  de  l'bistoire,  de  la  pbiloswlim  at  d«  la 
ioem;  chi  CfMit  m  Frme$  (lU».  ;  Td^/MM 
ethnntjrnpbique  da  genre  hMinain  in  8)  ; 
le  Canal  dtt  Alpmts  il8b&,  iti-4],  eaaal  doni  il 
«•C  denau  dincMur,  tle. 

COURTET  (Xax  er-Marie*B*lM(tl- Auguste,  dìt 
Jvmulin),  sculpieur  frangaia,  aé  à  LyoB,  le 
29  |vttl«t  1821 ,  vlot  saiTT»  à  Paiis  taf  tteliertde 

Tradier,  de  Ramey  fils  et  M.  Dumont,  en  mème 
lemps  que  les  cours  ile  l'École  «iffs  heaut-art»,  et 
débuia  par  un  Busfe  au  •-.slùii  ^Ic  1847.  Il  a  ciì[iiim' 
depuìs:  un  buste  de  Jeune  fiiie  (1H48)  ;  Baccka- 
MM  ,  Centaureue  ef  faune ,  ^rroupe  ,  ME.  de 
MotUM.  de  MemiMM.  Biirmh«,  C.  ^eardoii, 
/.  Winfdt  une  statue  de  Itfd*,  Corti  IPìmftM  (fMt- 
18ó0;;  Jf.  Ifamcìir.  statuetta,  le  còmte  de  Casttl- 
ìane ,  jK>ur  le  niu  e  ile  Lyon.  Adrienne  LetoU' 
trt'ur.  \<u:;t  le  riié.ìli  e  Fr;Li;ca,s  .!,v,;.'2  l^^.^iJÌ;  If 
comfe  df  Cujiabiauca.el  deux  autres  Bustts  (I8;>ó)-, 
Dwaeurt  d'Bereulahum  (1857);  iVi/mph*  (1859); 
troia  jMfet  (1861);  te  S^itumm  4$Jrénuit  au- 
foetle  ttarbre,  ef  deav  bus  tea  ^  K.  ah«¥V9&i  et 
,  *n«  la  comirsse  Ralaizi  (1863),  ctc.  Il  a  exécuté 
au  nouvoau  Louvre  :  Oabnei  et  Aicg^cm  CoutUm. 
U  *  oMtta  un  l'ttédaOto  «tt  18U# 

COUBIOWN  (Ji.mes- George -Henry  Stopford. 
V  comte  de),  pair  d'Aogleterre,  dì  en  1823,  4 
Vmin»,  deeeend  dfMM  llttin*  irlMéelae  éltfvée 

en  1796  à  la  pai  rie  béréditaire.  Capitaine  dans  les 
garden,  il  se  retira  en  1846.  et  devint,  deu»  ans 
après,  haat  shérilT  de  Weiford.  Kn  IROH,  il  suc- 
xcda  nux  titres  de  son  nére.  Mané  en  \)tit6  à  iady 
Sondes.  il  a  pcur  beriiier  présomptil  son  fils 
James  Walter  MUlat»  tICUBle  8lofrori,iié  à  LOtt> 
dres,  en  1853.  • 

COtSIS  (Victor),  philosophe  el  écrivain  fran- 
gais ,  membre  de  l'AcadéiBìe  francatse,  né  le 
28  DoveiDhv  1792,  i  Paris,  od  son  pére  éurit  bor- 
loger,  Oi  de  briUMrtiS  «tudes  au  lyoée  Gharle- 
magne,  et  remporta  eoe  foule  de  prix  au  MD- 
cours  ^'énéraJ,  iiotazament  le  prix  d'hootoeur  de 
rhétonque  (1810).  Quotnue  p'jsst  dé  de  la  passion 
des  ans,  surtout  de  celle  ile  la  fnosique,  il  passa 
du  collage  à  l'École  normale,  oil  l'enseignement 
de  Laroffligulère»  lloyei>Collajrd  «l  Mai&e  de  Bina 


Ircifta  fle  sa  vncAttoe  philosophique.  Il  y  detim 
répétiteur  (Se  grec  dès  1812.  pois  maitre  de 
férencts  de  philiisophie  en  1«U.  I)  pTof•-'5^^,^  k  la 
mème  èpoqM  la  claaee  de  troisiènie  au  Ivcée  Na- 
poMoit.  TOidanC  le»  Oiat-ioura,  ri  s'eordla  da^s 
les  vrlonta  ras  royaux.  Appelé,  à  la  fin  de  1816 
(7  décembre),  à  «nppWer  M.  Hoyer-Collard  daaa 
sa  chairc  de  la  Sorbonne,  il  s'inspira,  en  philo- 
Sophie .  de  cet  esprit  de  réactton  contre  le 
xviii*  siècle  qui  était  alors  à  l'ordre  du  jour  en 
politiqiie  et  e»  Uttératore  et  il  consacr  <  toute 
l'année  18T7  I  d4t*Iopper  l'enseignement  de  la 
nhiiosoptii'-  (•r  v  ti.>e,  qae  M.  Royei  CeMaid  %mk 
ibtroduit  chez  nous. 

Un  premier  voyage  en  Allemagno  (lfil7)  eon- 
rertit  M.  Cousin  à  une  méiapbi-s  qne  pins  hardie; 
U  deTini  le  disciple  et  l'in  ter  prète  fervcnt  de 
Kavt,  FioMe,  SetMlMag  el  licgel.  Il  aip^a  la 
doetrfne  de  preaàer,  daat  te»  eoor»,  de  1819  à 
1821.  Le  prcgrès  de  la  rér.ction  «B  polilique  lai 
suscita  une  premi<  re  persécutioo'.  Smpenau  dfìh 
bord  de  seslonctwns  à  la  Sorbonne,  le  licenc»- 
meat  de  l'École  normale,  en  1822,  féloigna  tout 
fc  (Ut  de  renseignemeot  pablie.  U  deviai  prftcep- 
teuf  d'un  flls  du  ro«r«kchal  Laaaea.  Cast  alee» 
quii  entreprit,  ou  poursuivit  ptea  actlTeamei  aes 
èiitions  >\r  PtocIu*  (Haris.  1835-27,  6  »ol.  in-«. 
avec  commeniaires)  et  de  De*carttt  (Paris,  IWft, 
Il  »ol.  in-8,  avec  plaiiche-),  et  sa  fameu^e  tra- 
dudioa  dea  Ofuerea  ampiHtt  de  Platon  {ì9ìbr 
t840.  n  voi.  ta-8) .  éMina  ^r^tmeNtt,  accuall- 
lis  aree  tant  de  rar«gv«  MMI  miés  ioecbeféa. 

De  1824  à  1855,  V.  Cmuia  it  uà  seoood  roja§» 
en  Allemagne.  Arrlté  rai"  *  Dreid*, 

corame  suspect  de  cark  :  .ir,>m  \  il  fut  coodidt 
à  Berlin  et  y  sulnt  une  t  i  uv  i/  de  six  mois  qui 
lerrit  à  sa  populari  é.  et  lui  permit  d'autre  pan 
de  M  pénétrer  plus  int.mecifnt  encore  de  la  doe- 
trine  et  de  la  métbode  de  Uegd.  A  lOD  retour  en 
France,  il  se  jeu  dan*  l'opporillea-,  OU'  P'?"?'* 
(1  jour  en  jour  plus  de  force,  etquend  le  m>Me- 
tdra  Martignac  remplaca  le  ministère  VtUèle 
(1827),  il  fut  réintégTt;  ilatis  >a  ci  rune.  Il  parta- 
gea  allora  atee  MIL  Guiaet  et  Vdlemain  cet  im- 
flWBteraMcèi,  aaae  «xeMpI»  de»  les  annalea  de 
la  Scrbonne,  et  dO  ea  pàriie  aa  talent  de  li^ 
lustre  triumvirat  MnHwsrtaine,  en  partie  au  boa- 
heur  de»  circonsuncas.  Profeescur  lit  éral,  deTOIt 
une  foule  plus  liberale  enccrc,  tUaque  pbraaa, 
chaque  mot,  qui  pouvait  conten.r  une  allusion, 
iDlOMt  iDVolojiierre,  aes  iiutea  du  jour  et  an 
tnoarpbe»  da  haénuala,  duitaaì»  aTideoacatet 
couvert  de  bravo»  eafthooaUuiait'  M.  Coua»  tt>p 
ca  t  alors,  k  grande  traits  M  dane  as  «fmomm 
langagu,  sous  piétexle  d'introductioO  ò.  rhistotie 
de  la  pbilosophie,  lo  tableau  des  dtstinées  univ«- 
aelleede  I  humanité,  du  pomi  de  vue  de  la  pW- 
loaoaèie  da  l'àiatoire.  Il  embrassait  towi  :  les  idèes 
fC  lai  Mti,  IM  acieneas  et  les  art»,  lea  phikw- 
phies  et  les  relioions,  la  crTiliaaewa  etJMtjaP' 
tique,  lo  passé,  le  présetii et  l'averordarheinia. 
n  mélait  à  loul  cela  des  proteslations  solennelles 
de  rojallsme.  exaitait  la  cbarle  octroyee  comojc 
le  deraier  mot  de  la  liberté  et  tu  pro^rés,  et  ne 
Toyaitdna  Watarka  qa'aue  victoire  de  ia  ofib- 


Il  éiail  doiic  natorct  aue  M.  Ceaii»»  aa  1830, 
ne  prit  aucune  pan  à  la  lutte  dea  troia  jonis, 

malgré  tous  bs  n'i  :ocli-  s  ailressésà  son  inactirtn 
par  ses  anciens  ami»  do  tiloie.  11  rendit  toute/ois 
hommage  aux  combattaats  dans  la  J  e^■^onnc  d'un 
de  bea  dlèfes,  1»  lauaa  nray,  da  l  £0eif  aor- 
male, tité  airr  la  pcice  do  Oaitoaael,  «là  la  md- 
moire  duqucl  il  dédia  nn  do  ses  draloguesda  P» 
tor».  Lo  rwuvcaj  régiuie  lin  flt  un© 
fortune,  il  fut  nominé  conwiller  d'£tat,  inembw 
dtt  cooMil  royal  de  l'inxruclioB  puLliqae,  ott- 
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ciCT  de  1»  LégiOTi  (i  hfi'  ncifT,  profpsseur  titnlaire 
è  la  Sorbonne,  a«aU>F«  rAcadémie  fr&afùse 
in  rimplaeemeiit  teoo  Pouritr  (183^,  et  de 
l'Académte  des  seienora  monries  ci  politiques, 
lon  de  SA  créatkm  (1831),  direclcor  da  TBcole 
normnift,  pair  Fnnci»  Ce»  divers  titrfs,  les 
atantages  qui  y  èt;i  ent  attacbés,  I  tiiQuencc  que 
donne  le  ulent.  l'éclat  de  soo  naseé,  tout  dév- 
guit  M.  Coutin  su  eoiòra»  d«  roppocitioa.  Chet 
mt-puisiaiM  de  la  pUloMphie  ollcwll*,  il  m 
Toyait  cn  butte  à  dee  aCta^uw  eontradi^oìres  et 
tealement  violente^  de  la  pàrt  dee  homaes  avao- 
MS  et  de  tout  le  clergé. 

Au  1"  mars  1S40.  M.  Tousin  entra,  comme 
minittrt  d«  rinMructJon  ptiMiriue^  dans  le  eabhiet 
Mbétai  de  M.  Thier*.  Pendant  lee  bait  mois  qn'il 
Ital  a*  petmir,  il  opéra  un  certaia  vambre  de 
réferntes  ilans  l'adiamistrMion  et  dans  les  pro- 
grammes  d'etodes;  il  en  publia,  k  sa  sortie,  un 
comi'te  rcmtd  Tf>oli  pt''t'r|  ie  dans  la  Hn  ur  dfs 
Detix-Wmides  (févrif-r  I8U).  L'année  saltante ,  la 
oort  de  Joaffroy  Ini  remiit  sa  poiiilion  de  membre 
da  eooseii  royal,  qu'il  avait  abaodonn^  poor  oc- 
cuper  le  minwtéra.  Mata  il  m  «rt  ranirer  k  1 R- 
cole  nemala.  et,  à  la  saite  (l'eoe  réfonne  da 
budget,  se  d^mit  de  son  titre  de  cornei ller  d'£- 
tat.  Soas  W  iBnnsit  rij  du  i'»  octobre ,  11.  Cousin 
eat  eneore  un  beau  r6li>,  comme  défcnsear  de  la 
pbiloeophie  et  de  rnmherefté,  dan^i  la  Cbambre 
dai  Pùn.  Il  a  publié  les  diecours  flv'fl  proDonea 
i  «eftB  «ecasion ,  soo*  oa  tiira  ;  Mmm  tfi  Vwi- 
ttnm  Hdt  la  philosophkt  ma,  (I8M,  ìbS, 
troia  «dft.;  ìm,  tn-S). 

L.T  Pé*olution  de  1848  trou^a  d'abord  dans 
M,  Cousm  un  aoiiliaire  plulòt  qa'un  ennemi. 
Lorsque  le  génér&t  Cavaignac,  devenu  cbef  du 
poaroir  aiécuiir,  demanda  à  fAeaééaèa  da» 
aetflocea  morales  et  poUtiqoea  sa*  coneavra 
poor  raffermir  la  sociéió  et  moraliser  le  peuple, 
M.  Coasin  ourrtt  ta  sèrie  de  puUicatoas  entrc- 
priaca  dans  re  hnl  pa;  l'Inslitut.  en  ilonnarjt. 
aTec  Ulte  préf.ice  ré[iuWic.iinr .  une  é<liUóB  po- 
paiaire  de  la  Fmfeuinn  dt  foi  d*  tieaére  sa~ 
ooford.  n  iCTivit  ensoiie,  soua  le  litre  de  JusUce 
M  éltarilé,  une  réfutatioa  dea  dactrines  socia- 
liilaa  sor  la  dreit  è  l'assistance.  Deptris  l'aanée 
W9,  oò  il  fat  un  hiMani  quesiioa  de  la  eandi- 
datore  à  i*A>sembl.f  1- -Kl.it.vp ,  M.  Coiuin  a 
dì<iparu  de  la  vie  jmlii  ^ut:.  Ma  rilenu  au  cuDseil 
su[K?riei.r  ile  riri-iructu  n  90«i»  le  ministére  de 
M.  de  Faitoux,  mai*  saw  iaAaanca  paaoiMMlla 
aa  aMies  de  tooa  saa  aackna  emiaaiM.  0  saa- 
blait  aanetionner  par  sa  pré^nco  les  eondi  ti  ona 
BOUrelles  imposées  à  l'enseni^iienient  phil  isophi- 
<Tue  et  à  lUniver-tité.  l/auire  pan,  il  raiij«  nait  à 
lui,  par  iet  l'.énionstratiOD»  respectueusts .  tyute 
Top  non  tir  l(\  isti  jue.  refon>iait,  en  lépurant, 
UD  de  sea  anciens  cours,  soas  le  lUta  :  di»  trmi, 
Ar»M»  H  ém  Bim  (1813,  ia-ém  iakl)>,  et  s'cn- 
tMMf  pMclamer,  dans  one  itoknnité  de  l'é^Iiite 
da  9elllla>Gtii«)viève .  pur  un  d^s  a  lrersaires  les 
plus  ardcnt:»  da  pantiit'isiiie  unucr-itaire ,  <•  le 
plus  grand  phdosopbe  des  teoip»  moderne».  » 
Gomme  professeur,  M.  Cousin  s'étail  tu  depais 
ko^tanps.  Uej  uis  plus  de  vinfn  aaa,  m»  eltaica 
éMtaùopée  par  des  supptèaMi,  lonqaraiia 
M^Maaace  aiini«érittUa  vtot  le  pLncer,  av«c 
m.  TìUeoMim  et  Guizot,  aa  rang  de  professeur 
bonovaire  (]8i>?). 

Il  est  plus,  facde  de  taire  l'bistoire  des  doctri- 
nes  pli.luM/pbiijues  développée»  tour  k  tour  par 
M.  Coukio,  et  tuii^unt  daaa  un  adlllirable  lau- 
gage,  que  de  préciser  celles  qui  lai  «oot  propres. 
IMiriplada  Royer-ik>l!ard ,  des  philosophea  éeos 
•tfaat  d«  Maine  da  BIraa.  il  s  est  atuché  d'aborri 
à  la  m  ■  Ihode  psycholoKiijue.  nt  a  mcliné  i  rédoire 

toute  1»  pJulaa«flua  ih.  sueaca  OMNieote  da  i'es- 
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prit  humaia.  Dne  Cois  dans  le  eoarant  de  la  mé- 
tapbysuTue  allemande,  il  en  a  <>iposé  les  doctri- 
ne»  pantbeistes  avec  ima  telle  enusiofi  que,  lofa 
ménM  qu'il  n'aurait  pas  écrit,  k  propos  du  sfs- 
tème  de  ScheUinfr.  ces  mots  qa'il  a  sapprimén 
depuis  :  •  Ca  systòme  est  U  riai,  »  il  ^tait  hie:! 
dìlficde  de  ne  p.is  le  compter  parrai  les  a  leptes 
fenrents  du  pautbéisme  et  de  toutes  les  in»ptra- 
tioas  bégélioooas.  Ajnourd'bui,  M.  Gouaia  paralt 
laaiwai  toola  la  phtfoaeahia  à  k  onrala,  al  ap- 
puyer  calle^  sur  la  relii^on.  De  tout  temps. 
d'aiUeurs,  il  a  donné  motns  d'iaportance  à  la 
pbilosopUe  elle^méme  qu'à  son  Indire,  et  à  oart 
les  travaux  d'éraditioa  philosophique  qu'il  alui- 
mème  entrepris,  il  a  sasc  lé  autovr  de  lui,  dans 
l'Univeraité  et  ai»  dehors,  vm  moofement  cansi- 
dinUa  d'étuda»  Miloriqaea  at  è»  racbarehaa  la- 
vantes.  Il  avait  toutefoi<i  la  prétention  de  leur 
donser  pour  but  et  pour  centra  une  sorte  de  sya- 
t*"nje  dogmatique,  l'éclectisme.  •  Publier  des  sya- 
témes,  et  àe»  systèmes  tirer  la  pbitosopbie,  tei 
est,  en  den  mots,  disait  JoufTroy,  le  pian  de 
M.  CoBnin.  >  U  a  queiqtnfoia  piaacaté  Ifédaa- 
tisme  coma»  un*  lOfta  fTopémoit  aécaainMr 
doonant  la  vèrité  par  bi  choc  ou  l'amalgame  dea 
sy^tèmes  contraires,  dont  aucun  n'esi  faux,  maóa 
dont  .itiacun  est  incomplet,  ou  eneore.  1  ni  cha- 
cun  est  vrai  par     qu'il  affinne,  faux  par  ee  qu'il 


mais  nn  drapeau,  nne  m<inifp«tation  de  l'esprit 
moderne  dtì  liberté  et  de  ti.lér.m  e  dans  la  philo- 
sopbie.  En  résumé,  sans  a»oir  do  mélhoiie  pro- 
pre.  et  à  part  les  ùcarts  d'ituaguialion  quii  a 
débavoués,  If.  Cousin  s'est  attaché^  coame  au- 
irefois  Cuidroa,  à  tautas  les  doetnnes  qui  oat 
puur  elles  le  aena  eommun,  le  senti ment  moral 
et  religìeuY,  la  eraiseniblaoce,  et  il  les  a  éùm- 
loppée»  avec  une  abundance  et  une  puiaMOce  de 
style  qui  font  de  lui  un  des  prnmierii  écrivaina 
philoaopbiques  de  iiùtre  temp:^  et  peut-élre  de 
netre  lapgue. 

Let  linee  da  I.  Couaio  aoat  nembceux  «t  at- 
testeataette  iwéeecupatiow  ooottatila  de  l'hieariro 
et  cettf  prMilpc'ion  crnis^anle  pour  les  smeta 
d'art  et  de  h;tóratur^',  qui  ont  fini  par  l'absortcr 
tout  à  fa;t.  A  ceui  que  nou.  i\  déjà  cités, 
nous  aiouterons  :  Cours  de  ithiiosoukie  prnfet*é 
à  la  Faeulté  des  lettres  pmd<mt  lannée  IHIS, 
tur  iav /bndemaMi  dei  sddw  atealMea  dtt  tra»,  dii 
»i«i>  «•  d»  Mm  (tSN,  io-J),  pahM  par  M.  àd. 
Garnter  et  transiormé  par  M.  Cousin  lui-mèaM 
en  1«:>3  ;  Cturs  dt  ì'histfì&f  de  la  phihsopkie 
(|H>7,  p;.-  Il  '..i^iiiis  ;  2'  éd.tion.  1K40,  3  Tol. 
rn-H);  tound  hutritn-  li  la  philautphie  motierne^ 
pendant  le»  asméri-  |hl6  n  1817  (1841.  in-ft)  et 
Cawv  d'iMiBirv  de  ta  pAtÌMOP*i(  meroW  a» 
Tm*  tikk,  é§  tstf  è  ItiO  (tSi^l,  h  eal.  i»8), 

poMiés  par  MM.  Vacf  erot  et  Danlon;  Otstrag*» 
inédìls  d' Abi:'lar<i .  p<i\ir  servir  à  I  butoire  de  la 
phdo^o[lhle  scolasinjiie  en  Vr^jiC"  (Impr.  rOT., 
1836,  faisam  p^rtie  de  la  coiicctioa  dea 

DocHmemte  mddit»  swr  Fkistoire  de  trance;  de. 
l'hutruetion  pmMqm  tn  MoUamU  (Piris,  18^7  r 
in-8,  BraiaOea,  IKJ8,  1  «el.  in>18»  et  de  l'/fs- 
ftruelien  p«Mtqt*e  don»  q-'rì'pirx  pnys  de  l'ÀlU- 
mafne  et  jurfietiliiremeni  en  Pnuse  (  1840, 
2  Tu).  m-Wj .  resultai  l'  mi'<~  ous  o'fkieiles  dans 
ces  pay»;  de  l«  Mémph§ttque  dÀnstote  (1835, 
in-8;  T  èdita»,  168%  lapportwr  nn  ccncouri 
da  fAcaéMa  dea  8eie»aa  awnlea,  sui? i  d'im 
Aaaf  de  (rad^MVioii 

la  MitfJphtjsi 

Uiioph/^' ,   lIl   .. . 

(2*  èli  l»;ì'.t.  2  \ui.  in-8.  atee  la 

tioa  actiTO  de  M.  Viguier;;  t  rogment» 


rie  dea  8eie»aa  annua,  suifi  a  un 
MhMVion  ém  éeus  pnomen  ttrre^de 
t»/i»f;  Mamuei  de  tKùtoire  de  la  pM; 
L>  Tenemann.  tradutl  de  '•■^i?'!? 
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phiquet  (1826,  in-R;  3'  édition,  1R38,  2  Tol.  ln-8). 
suìvis  d'une  demi-iloozaìne  au  inoms  de  Tolumes 
de  m^mc  nature  :  Soureaux  fragments,  Frag- 
menU  de  ptiilosojìhie  ancienne,  Fragments  de 
j^Uotophie  tcolasiique,  Fragments  de  philoto- 
pki9  carté*ienn«^  Frof/mtiM  d»  phihsophie  mo- 
derne ,  FragmeiOt  Utlérairet,  etc;  ùfons  de 
phUnsophie  sur  Kant  flR-'i2.  sn  .  dfs  Penseet 
de  Pascal  (184'ì.  in-8;  2*  é<lition,  1844.  in-8), 
rpstitution  trr>  :iiirrf'-sante  dii  texte  {inmitif  de 
Pascal,  si  f  l 'iliin  lenient  altère  dans  toutes  les 
cditions;  Jociiuclmr  l'ascal  (1842,  in-l8,  b'  édit. 
18<tt)i  toute  UDe  suite  d'^lwdet  tur  ìe$  femme$ 
ét  la  neUté  du  mi*  tUeU,  oomprenant  juiqu'à 
ce  jour  :  Madnmr  tir  LongueriUe  (1RS3,  in-8; 
3' édition.  m:,).  Madame  de  SabW  l]Hh'i.  in-«); 
Madame  de  Cherreuse  et  Madanie  >!(•  Ilauffnrt 
(1856,  2  voi.  in-8);  la  Société  frantane  au  xwv 
siede,  d  après  e  Grand  Cyrus  de  Mtle  de  Seudéry 
(1858.  2  voi.  in-8);  la  Jeunesse  de  madame  M 
£oii9ii«r<t{^  (I8G4,  4*  édit.,  m-\ì)  'jla  Jeuiutee  de 
Knxarin  (]Hi\',.  in-S),  etc;  pnis  lltstoire  généraìe 
de  la  phìlfìsnjihie  depuis  les  temps  let  j>lusreru'n's 
jusqu'axt  win"  tihle  (1863,  m  H  iiupl  rrmime- 
ment  de  sua  Court  de  I  hiUoire  de  la  philoso- 
fkie.  «te.  M.  Coiuin  a,  en  outre,  collaboré  à  un 
eerlMO  nombra  de  feeueila,  teli  que  le  Bevue 
det  Deu»-Monde9.  \m  Mémoiret  de  l'Aeedémie 
dcs  scienci''s  niorales  et  politiqnc»,  et  surto'it  le 
Journal  dti  Sarants,  où  la  pliipart  de  ses  livres, 
notamment  se»  Fragments,  onl  paru  uno  pre- 
mi) re  foìs  som  Torme  d'articles  detachés.  On  lui 
a  aus5i  attnbué  un  Lirre  d'irutruetion  morale  et 
religieute  (1833,  in- 12),  torte  de  cetécbiHM, gel- 
liceo  qui  ne  porte  pas  eon  nom.  M.  CoDtìn  e 
réuni  h  plupart  de  ses  a?uvrps  dnns  une  première 
édition  h'i  n(r;ile  (Paris  1846-47  ,  '22  Tol.  in  18). 

COrsiN  -  MOXTAUIl^iN  (Charles-  Guillaume- 
Mirie-Aiipollinaire-Alitóioe),  coatte  dk  palikao, 
géaéral  fraaceis,  s6iuiteur,  est  né  le  24  juin  1796. 
Bmployé  deìmnne  heure  en  Algérie.  il  s'v  dis- 
tingua coiiimf  rffìi  if  r  d  cavalerìe.  Chef  desca- 
dron  aux  spahis  le  4  se|itembre  1836,  lieutenant- 
eolonpl  if  7  mai  1843,  colonel  au  2*  chasseur^  le 
3  aodt  il  devinl  général  de  bngade  le  21 

eepteabie  ISIil  ,  et  commanda  la  division  de 
neneeen;  Kéaéral  de  division  «iepuis  le  28  décem- 
lire  1B5&,  u  eonuDende  cdle  de  Constentine.  Uar- 
pelé  en  France,  il  fut  mis  à  la  lète  do  la  21'  ui- 
vision  militaire,  doni  le  sii'pe  est  à  Limopes. 

L'annéo  ISiiO  marqua  o,^M^  i.i  vio  ilu  pénéral 
Cousìq  -  Mooiaubao  par  un  dea  événemenls  les 
plus  eitreofdintine  de  l'idalolfe  moderne.  In- 
vesti du  eommendement  en  chef  de  l'eipódi- 
tlon  fireneaiae  en  Chine,  il  eut  rbonneiir  d'ee- 
complir  celle  invasion  pres<]ue  falmlcuse  qui  con- 
duisit  les  ainics  et  Ics  drapcaux  de  la  Krance 
et  de  TAngletL-rre  jusqu'à  la  capitalo  de  ce  vaste 
et  lointain  empire.  La  prise  des  forts  de  Takou, 
à  l'embouchure  du  Pél-ho  (20  aoCt),  la  erande 
victoire  de  Pa-li-keo  sur  le  génèrel  SaDg4o-lm- 
ein  (21  septembre) ,  la  destnietion  du  Meu  d*éli, 
l'entrée  dans  Póking  (12  octobre),  forcèrent  les 
Chinois  d'accepter  le  traité  imposé  par  les  alliés, 
et  assuròrcnt  lo  rcspect.  au  moina  momentané, 
des  iatér£ts  européens  dans  l'eitrème  Orient.  Le 
généiel  repai  iii  dh  la  fin  de  la  méme  année;  il 
Mfial  le  Japon  dont  il  visita  plusieurs  villes 
et  rentre  en  France  au  mois  de  juUlet  1861. 

En  récomi>onse  de  ces  prodigieux  succès, 
l'empereur  l  avaii  déjà  élevé  à  la  dignité  de  grand- 
croix  de  la  I.égion  d'honneur  le  26  décembre 
1860,  et  l'avait  Dommé  sénateur  le  4  mars  18G1. 
Le  22  ianfier  IMt,  il  lui  conféra  le  titre  de  comto 
de  Palikao  et  soumit  au  Corps  législatif  un  projet 
de  douiion  qui  y  excita  une  opposUioa  assez  vive. 
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Le  général  en  demanda  le  retraìt;  l'empereur  s'y 
opposa,  et  le  nrojet  non  accueilli  par  la  Chamlir» 
re^ut  une  moaìfication.  Le  22  Juin  I86.Ó,  il  a  été 
nommé,  en  remplHcementdumarécbalCanrobert, 
appelé  &  Paris,  au  commandement  du  4*  corps 
d  armie,  doni  le  qtieitier  générel  est  i  Ljon  el  de 
la  8*  divfsifvB  niliteife.  Le  générel  Coaein-Hon- 
tauban  avait  cti^  promu  commandeur  de  la  L^-gion 
d'honneur  le  '23  septembre  1848  et  grand  ofiicier 
le  28  décembre  1859.  En  186«>,  lorsqu'il  fut 
nommé  Rrand-croix,  il  compiait  42  ans  de  ser- 
vices  oiTcctiis .  28  campagnes,  une  ueemv  et 

10  citatioos  à  i'ordre  du  jour.  . 

COrSSFMAKFJl  (Char!o?-F'lmond-Henri  de). 
liltt-rateur  fi ahcj.iis ,  ne  k  liiwleul  i.Nonil,  le 
19  avril  180-'»,  sumt  à  la  fois  les  cours  liu  la  Fa- 
cuhó  de  droil  et  les  le^uns  de  Heicba  au  Conser- 
vatoire  de  mesique.  Il  fui  nommé  juge  de  peli  à 
Bergues,  eierca  à  Cambre!  plusieurs  fonctione 
adminìstratìTes,  fut  juge  à  Dookerque,  etprofttt 
de  ses  loisirs  pour  écnre  des  Ourertun  s  ou  ré<li- 
per  des  brocliures  et  niétnoires  «l'a.'cljéulogie  mu- 
sicale. M.  de  Coussemaker,  qui  réside  à  Lille, 
est  membre  il>^  la  Societé  d'archéologie  et  de  ì'k- 
cadémie  rubale  de  Belglque,  corres{NNldaat  da 
ministèro  de  l'intérieur  poor  les  trevan  histoii* 
ques ,  président  du  comiié  de  la  langue  flemande. 

11  fait  partie  du  conseil  général  du  Nord.  etc.  Il 
a  étéilecor^  de  la  Légion  il'honneur  cn  avril  1847. 

I  111  a  le  lui  :  Menuiire  sur  lluchald  et  srs  (raitét 
de  musique  (1841,  in-4);  Sotice  sur  les  collec- 
tions  musicake  di  la  Bibliottièque  de  Cambni 
(1843,  in-8):  une  Bittoin  de  l'harmom*  on 
moyen  dge  (I8&2),  eouronnée  per  rAeedémle  dee 
[nsr  r  ;  tions  el  bcllfs  U.ttres;  Chants  pnpuìniret 
des  tlamands  de  France,  atee  Us  mélwiiet  ori- 
9teak«(Gaiid,  1856,  in-8). 

COUT.VNCEAU  [de  la  Charente-Inférieure],  as- 
cien  représentaiit  du  Mople  frencais,  né  à  Saint- 
Julien  de  Lescap,  pres  de  Saint-Jeen-d'Angély 

(Charf'rite  Inférieure),  le  l.Jfévrier  17s7,  se  livra 
à  l'agr  icuuure  et  obtint  plusieurs  nie  laiiies  pour 
des  amélioratiuns  et  inventions  <iiverses.  Après 
la  revulution  de  Février,  il  fut  ólu  représentant 
du  penj  lc.  lo  dixième  sur  douze.  par  49454  voix. 
Membie  da  eonité  de  i'agriouUure  et  du.  crédit 
foncier,  il  vola«vee  la  fteetion  modirée  dn  parti 
démocratique  et  adopta  l'onscmblo  lio  la  Consti- 
lution.  Puis,  jugeant  sa  tm^s.on  terminée,  il 
<loiinì  v.'i  démis!>ion,  le  4  novetabft  1848»  et  M- 
tourna  à  ses  iravaux  agrìcoles. 

COUTURE  (Thomas),  pwntre  d'hietoiie  et  d» 

genre  fraa^ais,  nó  à  Senlis,  le  11  décembre  1816» 

refUt  d'abord  Ics  Icgons  do  Gros,  pui^  ccUes  de 
Paul  Delaroche.  Il  obtint,  en  1837 ,  un  second 
prix  au  concours  de  l'Institut  et  débuta  au  saloa 
de  1H4U,  par  le  Jeune  >Vni(t«fi  aprit  une  orgie. 
L'année  suivante,  il  exposa  un  iNjfiBilt  prodi^u^, 
MiM  Ffure,  le  Relouraes  champt;  en  1843,  un 
Trouvire  et  dem  portraitt;  en  1844,  une  Jo- 
conde  et  F Amour  de  l'or  (musée  de  Toulotisal, 
qui  révclèreiit  chcz  l'artiste  une  manière  originale 
et  lui  fiiL'Ki  une  réputation  de  coluriste.  Récom- 
pensé  par  une  3*  médaiUe,  il  entreprit  une  Geur> 
vre  considérable  et  envoya  au  salon  de  184T  bf 
Romaint  de  la  déeadeneet  vaste  totle  inepirée 
par  deuz  vers  de  JuTónal  : 

Nane  patimor  long»  paeis  Mela  •  sevktr  armii 

Luxun»  incutmil,  viciumquc  ulcisciiur  tìrl«m. 

Ce  tableau  fut  le  grand  succès  de  l'ezpoeitioa, 
etvalutàM.  Couture  mie  1«*  mMiille  et  la  ewix 

de  la  Légion  d'honneur. 
Apròs  ce  coup  d'édat,  M.  Couture  laiaea  pae» 
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ter  quatre  expositìons  sans  se  rappeler  aa  sou- 
Tenir  du  public,  et  n'envoya  au  salon  de  18ò2 
que  deux  portraits  et  une  t6te  de  fantaisie,  la 
Bohémiennf.  A  l'Eiposition  universelle  de  1855, 
il  donna  un  tableau  remarquable  de  dessin  et 
de  coloris,  le  Faurmnier,  et  flt  en  ménte  temps 
reparaltre  ses  Romains  de  la  d^cadence.  Il  a 
entrepris  ,  depuis,  un  ^rand  tableau ,  EnTÓle" 
tnenlt  rolontaìres,  et  ex'  cuté  deux  commandes  : 
le  Retour  dei  troupet  de  Crxmée,  et  le  Baptéme 
du  prince  impi'rial.  On  luì  doit  la  déccration 
de  la  chapelle  de  la  Vierge  à  Saint-Eustacbe. 

COrN'REUX-DACriN  (Aoguste-Alfred),  ancien 
représent&nt  du  peuple  fran^ais.  né  à  Langres, 
le  14  février  1811,  mort  dans  ceite  ville,  en  arril 
1858.  —  Voy.  les  1'"  éditions  du  DictionrMire. 

COrZA  (Alexandre-Jean),  prince  actucl  de  la 
Moldavie  et  de  la  Valachìe,  sous  le  nom  d'ALEXAN- 
dri-Jean  I",  né  à  Galatz  ^Moldavie),  en  1820, 
appartient  à  ce  qu'on  appelle  la  petite  noblesse 
danslet  Frincipautés.  La  considération  dontjouis- 
sait  son  pére  le  fìt  designer  pour  faire  panie  de 
la  députation  envoyéeàConstantinopleen  1822,  et 
dans  laquelle  fìgur'ait  Joan  Siourdza  qui  fut  alors 
nommó  hospodar.  De  1834  à  1839,  le  jeune  Couza 
TÌnt  étudier  à  Paris.  A  son  retour  dans  son  pays, 
H  serrit  dans  la  milice  moldave  et  arriva  très- 
jeune  au  grade  de  colonel.  D'abord  vice-président 
du  tribunal  de  Galatz,  ildevint,  sous  Grég.  Ghika, 
vers  1850,  prrcalabe  ou  préfet  de  celle  ville,  et 
se  fìt  remarquer  par  son  administration  conci- 
liante. Il  se  montra  très-opposé  à  l'invasion  au- 
trìcbienne,  et  donna  sa  dcmission  pour  protester 
contre  le  gouvernement  du  calmacam  Vogoridis 

Ìvoy.  ce  nom).  11  combattit  surtout  énergiquement 
'abus  des  influences  exercées  par  l'Autricbe  dans 
les  élections,  et  coritribua  à  les  faire  annuler. 
Lors  des  élections  qui  eurent  lieu  en  Moldavie, 
en  vertu  de  la  convention  de  Paris  du  19  aoùt 
18.58,  il  fut  nommé  député  de  Galatz,  et  entra 
dans  le  cabinet  des  caimacams  provisoires,  en 
qualité  de  ministre  de  la  guerre. 

Partisan  déclaré  de  l'union  des  Principautés, 
dont  le  congròs  de  Paris  n'avait  pas  osé  reconnal- 
tre  le  principe,  il  fut  bientét  appelé  à  la  réaliser 
en  faik  Le  17  janvier  18.')9,  il  fut  élu  à  Jassy  prince 
de  la  Moldavie,  à  l'unanimitó,  et  un  peu  plus 
tard,  à  Bucbarest,  avec  la  méme  unanimité,  prince 
de  la  Valacbie.  Les  premiers  actes  de  son  adminis- 
tration et  les  premiers  cboix  qu'il  fit  de  fonction- 
naires,  prouvérent  à  la  fuis  ses  anciens  liens  avec 
le  parti  natìonal  et  son  désir  de  calmer  les  om- 
bra^es  de  la  diplomatie  européenne,  dont  son 
électìon  avait  trompé  ou  dépaissé  les  prévisions. 
Bientdt  sa  doublé  élection  fut  reconnue  comme 
valable  esceptionnellcment  dans  les  conférences 
de  Paris;  puis  elle  obtint,  mais  non  sans  peine, 
la  ratification  de  la  Porte. 

Pendant  les  années  suivantes,  le  gouTeraement 
du  prince  Couza  n'aguèreétéqu'une  suite  de  crises 
ministérielles  et  de  changements  de  personnes 
appartenant  aux  diverspartis,  mais  surtout  k  l'an- 
cienne  gauche  dans  les  divans  des  deux  pays. 
C'est  ainsi  qu'en  septembre  1860,  il  avait  (ormé 
UD  doublé  cabinet  présidé  par  M.  Golesco,  pour 
la  Valachie,  et  par  M.  Cogalniceano,  pour  la 
Moldavie.  A  la  fin  de  l'année  le  prince  Couza  ob- 
tint de  la  Porte  un  fìrman  qui  autorisait  la  réu- 
Dion  des  deux  ministères  en  un  seul  et  des  deux 
Chambresde  chaque  principauté  en  une  seule  As- 
semblée législalivedu  peuple  roumain.Cette  union 
plus  intime  ne  fit  pas  cesser  les  crises  ministé- 
rielles, comme  on  l  e<:pérait,  et  ne  diminua  point 
les  conflitti  incesfiants  du  gouvernement  avec  la 
znajorité  des  dépuiés.  L'ouverture  de  la  première 
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assemblée  roumaine  se  fit  le  5  février  1867.  Le 
niinistère  avait  alors  pour  présìdent  M.  Barbo  Ca- 
tardji  qui,  quelques  mois  plus  tard,  tombait  en 


plein  jour  victime  d'un  attentai  dont  on  ne  put 
saisir  l'auteur.  Le  cabinet  fut  renouvelé  avec 
ìi.  Crotzulesco  pour  président.  L'Assemblée  fut 
suspendue  et  la  Koumanie  parut  entrer  dans  une 
période  d'anarchie  complète.  La  loi  électorale  et 
le  budget  fuient  l'occasion  de  disaentiments.sans 
cesse  renaissants  au  milieu  desnuels  le  prince 
Alexandre-Jean  accomplit  pourtant  un  acte  con- 
sidérable,  la  restitution  au  doma  ine  national  des 
propriélés  monajstiques,  formant  un  cinquième 
du  sol  roumain.  En  1863,  le  prince  Couza  prit  lui- 
méme  le  commandement  actif  de  son  armée  et 
donna  les  fonctions  de  major  général  au  minis- 
tre de  la  guerre  le  général  Jean-Emmanuel  Flo- 
resco.  A  la  fin  de  cette  mènie  année,  il  annon(a 
à  l'assemblée  moldo-valaque  toui  un  programmo 
de  transformaticn  civile,  pulitiijue  et  sociale  qui 
dcvait  rencoiitrer  la  résistance  au  pouvoir  législa- 
tif  et  semhlait  l'avant-coureur  d'un  coup  d'Eiat. 

L'année  1864  fut,  en  elTet.  signalée  pardesévé- 
nements  très-difficiles  à  apprécier  ou  méme  à  com- 
preadre  pour  l'opinion  pnbli  ;ue  de  l'Europe.  Au 
mois  de  mai,  le  prince  proclama  une  nouvelle  loi 
électorale  et  des  modificai  ons  du  statuì  constitu- 
tionnel,  qu'il  soumit  à  l'acceptation  du  pays,  en 
f.iisani  appel  au  auffrage  universe!.  Il  s'agissait  de 
nommer  un  Sénat  pondérateur,  de  réformer  la 
loi  électorale  et  d'accorder,  au  moyen  de  la  loi 
rurale  repoussée  par  l'assemblée,  une  ccrtaine 
auaiititó  de  terres  aux  paysans  qui  en  étaient  les 
fermiers.  Le  plcbiscite,  voié  parout  et  par  non,  du 
22  au  24  mai,  rèumi  611094  voix  sur  682  621  vo- 
tants.  Une  prulistation  des  puissances  signataires 
du  traité  de  Paris  fut  ré<ligée  sur  la  proposition 
d'Ali-Pacba,  mais  les  relalions  du  pnnce  Couza 
n'endemeurèrent  pas  moina  bonnes  avec  la  Porte, 
à  en  juger  par  l'accueil  empressé  que  le  sultan  lui 
fit.  le  mois  suivant,  à  Constantinople.  A  l'inté- 
rieur  des  féles  et  des  ovations  célébrérent  l'inau- 
guratioo  du  nouveau  programmo  du  prince. 

Les  difficultés  du  gouvernement  et  les  compii- 
citions  de  la  situation  ne  firent  que  croltre.  Un 
décret  du  2  mai  avait  accnrdé  au  gouvernement 
le  droit  de  supprimer  les  journaux  sans  avertisse- 
ment  administralif,  ni  poursuil  s  judiciaires.  On 

Grla  de  complots  qui  amenòrent  desarrestatioos. 
sécurité  fut  menacée  sur  les  rouies  et  dans  les 
campagnes.  Certaines  modifications  furcnt  appor- 
tées  à  divers  ailiclcs  du  plébiscite,  d'accora  avec 
la  Porte  et  Ics  puis.sances  signaiaires  de  la  con- 
vention de  1858.  Un  conseil  d'Ctat  et  une  cour 
des  comptes  furent  cré^-s,  et  avec  leur  aidc,  le 
prince  promulgua,  sous  forme  de  décret,  les  lois 
uouvelles,  notamment  la  loi  rurale  (2.14  juillel) 
qui  iupprimait  la  corvée  et  donnait  aux  paysans 
la  propriéié  des  tcrrains  qu'ils  occupaient,  sauf 
une  équitable  indemnilé  à  pa\er  aux  seigneurs. 
Soit  par  un  elTet  d'une  révol'uiion  prématurée, 
•oit  par  suite  d'iolcmpéries  extraordinaires,  l'an- 
née qui  suivit  fut  maniuée  par  une  grande  mi- 
sére  et  des  désordres.  A  la  fin  de  1864,  le  gouver- 
nement roumain  fit  un  emprunt  de  37  millions  de 
francs,  à  7  pour  100,  à  la  banque  ottomane.  Le 
prince  Couza  n'ayant  point  d'enfants,  a  solennel- 
lement  adopté  en  mai  1865,  le  fils  d'une  prin- 
cesise  Gbrenovitch.  A  son  départ  de  Constantino- 
ple, en  juiD  1864,  il  avait  recu  des  mainsdu  aultan 
la  décoratioo  impériale  de  Vosmanich. 

COWLEY  (Henry-Ricbard-Charles  Welleslst, 
1"  comte),  diplomate  anglais.  né  à  Londre*  en 
1804.  est  fils  de  lord  Wellesley.  frére  du  <l"<ì 
Wellington,  qui  représenta  son  payi  °^°'L„a 
que  toutea  les  cours  de  l'Europe,  li  comm«nS* 
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1^4  M  carriere  dìpl^matique  nnoffle  attaché  à 
Vienne,  puis  à  la  Havp;  en  183?.  il  *tait  secré- 
taire de  légation  k  Suuigart.  A  l.i  fin  de  1838, 
il  Vini  à  CoDftantinople,  et  fut  k  phist«art  re- 
m]tm  dMifé  de  férer  l'ambaiisade  en  f sbs«BC« 
Sesir  Strttford  Canning.  Il  !«aceéd«  tB  1847  anx 
tftm  de  son  pére.  Eu  |8'i8,  lord  Cowley  qni 
gf<<tt  pri^  ce  nrim  \  la  mort  *\é  son  pére  l'année 
prét- Niente .  avec  le  titr<»  <if  1"  barnn.  eut  à  diri- 
ger en  Suisse,  cominr  rnirnsire  [  U'  rTipoteritiiire, 
àm  néiTOciatioos  délicatea  qui  laiéresaatent  la 
ttMMniUltié  dea  Gtais  ▼oiiim,  et  dut  se  rcndie 
m  ansirioa  speciale  à  Francfort  où  aié^rrait  l'As- 
iMiblée  consti tuante.  Accrédité,  en  ISSI,  près  hi 
Coofédération  geimanupie,  il  cnncourut,  par  ses 
eonsetis  et  son  ititluence,  au  rétabiissement  du 
statu  quo  en  Allfm.ìiine. 

A  faréaempnt  de  Napolénn  ITI  au  tr6ne,  per- 
iMMM  parut  an  miniiiti^re  de  lord  Derby  pfua 
propr*  qoe  Ioni  Cowley  à  préparer  Ie«  bases  d'une 
alliance  diiraWe  entro  la  Franco  et  l'Anglcferre; 
il  fut  app^l*^  (lans  cff  hut  \  romptacer  lord  Nor- 
manby  conime  ambassadeur  à  Paris  (6  rtécembre 
185!Z).  Il  a  représenttf  son  pays,  8t«c  lurd  Cla- 
fwdoD,  au  eongrèa  qiri  s  est  lenu  dans  cette  ca- 
pitala le  7h  févrter  IflM.  Lord  Cowl>  y  est  tttacM 
m  p«rti  iibérai.  hn  IW>7,  U  a  Ató  ereé  eonite.  — 
llarié,  en  1833,  I  nne  Rile  de  lortf  H.  Fttt-Oerald. 
il  a  eu  nn  fiN.  William  Hi-nry,  TÌcomta  DAitOAif, 
né  en  183'i.  qui  fst  devpnu  en  1859.  serrOt-ure  da 
ponvcrrteur  de  Biimbay,  tu  isMi.  lirufcriaiit  co- 
iouek  dea  CoUktrtam  guardt^  et  qui  s'est  netiré 

CÙWnR  (Fraiiei»-tt>oaia«  M  Grvy  Cewper, 

7*  corate),  pair  d*\ncrl»»terre.  né  fn  18,T».  app.ir 
tient  k  une  fami  !*'  >  l-  ?!*'',  en  à  la  p.Tirie 

hér{-rijtrf)r'>.  rt  ijiii  rcmptt;  parmi  s^m  mrrnljrrs 

Tbomas  Cowiter .  po^te  tiistinguédo  dem:cr  siò- 
«la.  k  Ollofd,  il  d'TÌM,  «t  1805.  député- 

lieaftenant  d«eonié  da  Keni,  eten  Wr^ì,  lord- 
KMtenani  de  eeloi  de  Bedrort.  11  avait  snccédé 
atu  titres  da  son  o^-re  eo  18ó*.  Il  a  pour  béritier 
MfB  fr6re  Uenri-rrédérie,  né  en  1836,  oommé 
iipmè-IHiaaint  du  eoiM*«a  Imt  m  tS&t. 

COWPER  ( WilHam'Fmicis) .  politìque  anglais. 
lirèrv  dtt  précédeni,  si,  «D  ISll ,  à  Brocket-Hali 
(éonlé  de  Berta),  IH  MS  élodes  h  Oxfbrd,  entra 
n  iffrice  mililaìrp  avec  le  frrail*'  d'enieipne  et 
devfnt  major  d  ir>fanlerie  «?n  18'>2.  Knvnyé,  en 
18,15.  à  la  <_;h.iri;bre  des  Coinmunes  par  le'bourg 
d«  fier tford  qui,  debuta  un  Olirle,  a  toujoars  élu 
W  IMfllbra  de  »&.  lamille,  il  h't-sr  montré  fldéle 
atizdoetHRes  des  wighs.  Il  fvt  tf'abofxl  aide  de 
eaotp  du  tord-Hefitenant  dlrlande.  pota  son  onelCt 
le  vìccmte  M>-ll.<niriie,  aupr^s  noquel  il  a  fart 
l'ap|>rpntitsa^f>  de  la  vio  poi  ni  pi  e  en  qnalité  de 
MCfi  i.jipa  parlieuiier,  riomma  coiumi^saire  de 
rhdpital  de  Greeriwicli  et  lord  de  la  Trésorerie 
dtirant  son  seeond  minrstère  (7837).  Soas  lord 
i.  Russell,  it  a  fait  partie  dueoosefl  de  Fàidì- 
nwté  (I848-ia.V>]f,  et  y  ee»  rentré  k  la  chate  do 
minfslére  HorSy.  Apr.-»  nv.'ir  rempli  qiif'l,;wi-'; 
aaoi*  le»  foiiciions  il«  <»<)u-;-secr»>taiPe  d'Etar  an  di- 
jpartf-tiMJiti  (*e  l'irrlérienr,  lord  Paimerston,  doni 
il  avait  épousi  la  Olle  eo  première*  nocea,  l'a 
mis  à  la  téle  dn  bneau  de  aaaté  (wit  IKft), 
qu'il  dirigea  de  aouveau  deptM  aeptenAra  18.57 
jusqv'eo  mMT»  18.58.  vice-pmidenf  du  Conwil  de 
Commerce  (185(11,  il  devint,  l  uniée  .niiivante, 
premier  commi-saire  dos  iravaux  publics.  Il  est 
meujtrre  do  Conseil  pr^vt^.  Il  5'e»t  mané  en  se- 
coodee  oocea  avec  la  filk  de  l'aoiral  Tollemache 

Un  troisìètne  frère  des  précédents,  Charles 
SpanMT  CovrpER,  né  e»  1816,  eaua,  en  J834, 


dans  les  bureant  dn  mTnHt^re  dw  affkìres  étm* 
gèrT>s,  et  exerra.  de  18|3,  l'emploidoM» 

crctaire  de  KK'àtu  n  h  st>  k  '  Im.  Il  ft  épcmi,  m 

18,52,  la  veuve  ilu  fotnte  a'ursay. 

CRAU  (George-LiUiel.  littératear  anglaia, 
né  en  1799,  dtm  la  eoraté  o»  Ttfe  (fiensse),  et  fib 
d'un  maitre  dVcnle.  flt  se»  éttides  théoiogfqnes 

à  l'uniTersité  de  Saint-Amlré  dans  l'intention 
d'embrasser  l'ttat  ■  -l  im  ine;  mnis,  emporté 
par  ses  goùta  iittéraircs,  il  négligea  de  preodrs 
ses  deftrés.  et  ouvrit  un  cours  sar  la  póésie  «C 
Ics  pnetes  de  l'Ecosae.  En  1824,  il  viat  à  Lob- 
dnx,  où,  pendant  dfr  lowyw»  «naiw,  g  a  aia 

sa  piarne  au  S'^rvico  de  la  «  uciété  pour  la  dURf* 
S.OII  iles  conna  ssa:  ces  iit:les.  Eft  I849|  fltltb> 
t*  nu  la  chaire  d'hist.ure  et  ilo  litté 
au  coHó^'e  de  la  Kein»;  à  Belfast. 

Le  iTcmier  ouvrage  de  M.  Craft, 
acfjuiteau  mitien  da  obntacUt  (Pmwif  of  klimr- 
leifge  under  dTfRenltie*),  a  pam  sa»  non»  d*aa- 
tear  dans  li  Flihìint'  i^qw  df  ì'inrtntcdfyn  amv- 
srtnff.  f'eM  sous  «a  ilirpct  nn  qn'a  éié  pubHée  la 
belle  Hiitotre  pittnrrKijitr  df  1'  i'trjfcterfi'  (Pic- 
tonal  bistory  or  EngUnrl].  Il  a  encore  écrit  :  Es- 
qvistet  d'une  histoire  de  la  liitrrature,  depuis  la 
conqaète  des  Normands  ju«|u'as  règne  trfiisa- 
beih  f6  vnf.]:  fliroire  du  eomrntree  anqìaù 
(3  voi.)  ;  firuiifs  sur  la  rie  et  les  onrragfs  dr  Sven 
cer  (Spencer  and  his  piv^ry,  3  Tol.h  de  ia  Latt' 
gue  nngUiìsr  ff  voi.);  le  Roman  de  MJNlMt  (BiKh 
maace  of  Pecnge,  4  voi  ),  etc. 

CRAMATEL  (René-fileuthère  FoTfTannt,  mr- 
qnis  ok),  général  francar»,  sénatetir,  est  n#  i 
.Mr-issy-framayel  Soinc-et-Mame] .  le  iuillet 
I7«9.  KBvB  de  l'Écoìe  mibtaire  de  Fontain^bleau, 
il  derint  snavliestenant  de  dragona  et  fit  les 
giierrcs  de  1806  à  1809  aux  wméa  de  I^apte  et 
d'Italie,  n  «ulvtt  le  flMffclMl  Iheécnuld  cooon 
aide  de  camp  en  F^pagne  et  en  AUemagne,  «t 
gagna^  damr  la  retraite  de  la  Russie,  les  grades  de 
capitaine  et  de  chef  d'escadron  (l«i:r  la  Re<tau- 
ralion  l'admit  dans  le  corps  royal  d'état-major, 
mais  sans  lui  donner  d'avanccment.  Nommé  co- 
lonel  en  1831,  il  renpltt,  A  Tarmée  du  Nord,  la* 
fonetica*  de  eM  d'état-major  de  la  3'  divisioa 
(1832),  et  passa,  dans  la  mime  «^lalité,  à  MetL 
Maréchai  de  camp  en  1839.  M.  de  Cnmayetfht 
succesai»ement  appelé  à  rommander  les  departe* 
ments  de  l'Isère,  de  a  C  harente  et  <i'nie-et-Vi- 
laine.  Général  de  division  e  juin  1848,  i!  fut 
mia  à  la  lète  de  l'ficole  d'application  d  état-ma- 
jor,  ehargé  de  lluspectioo  dea  éeulea  iitiUtafree| 
et  attaché  aoi  traraiix  de  la  carte  de  Frar.ee.  B 
était  en  disponibilité  depuis  1850,  lorsqa'iì  a 
été  nommé,  en  1852.  président  du  comité  supé- 
rieur  d'état-major,  et  créé  grand -ofHcier  de  la 
Légion  d'honnenr.  Il  a  été  élevé  A  la  .ii^Tiitó  de 
sénateur  par  décret  du  19  juin  ISóè»  11  teit 
de  fa9>«RBiian  (réaerfe)  de  réMHMior  ~ 
étVamèè. 

CRA.WOmì  (Rohert  Mo?«set  R  inf ,  f^'ii- 
*  ron),  chancelier  et  pair  d'Angleterre,  est  né,  en 
17'H),  i  Cranworth  (comté  de  Norfoft).  Pih  dtin 
eccléstasriqtie,  il  fit  aea  étodes  aux  colMges  de 
Bury  Saint' Edmomf  et  de  Winchester,  et  passa 
ensutte  à  l'unrrerstté  de  r.ambridgc,  qui  fwrt. 
en  1812.  «n  nombre  de  ses  agrégé^.  AyatrtétU*! 
le  droit  a  1  Kcole  de  [.inc  >ln's  Inn  ,  il  fut  sdmis  au 
barreau  en  1816  et  >  ac«}uil  une  clientèle  consi- 
dérable.  Il  obiint,  en  1832,  le  tlire  honorifiqac 
d'avocat  da  roi.  Sovreno  pja  les  partisans  dea 
doetrines  HMraias,  il  entra,  en  183),  i  la  ChUH 
bre  des  Commnnes  pour  le  bourg  de  Penrrn .  qni 
le  réèlat  juaqu'ea  1839.  li  fut  arocai  général, 
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•tos  les  decx  caUwfi  Melkourne,  en  1834,  et 
•B  ISttt  et  1*  tuamr  da  pninier  ministre  lai  fO- 
Iflt  dnibaitf  !•  tttra  dt  eherilter  (1835),  pois  tra 
llég«  à  U  Cour  sopréme  0839). 

Apròs  la  retraiteile  lor.i  Cottcniwm,  il  fot  i  un 
des  commissair»  chargét  de  lenir  Ics  xcaux, 
succèda,  eo  lSf>0,  k  sir  L  Shadwell  comme  rice- 
chaooalier,  et  fui,  qnelques  mois  plus  lard,  éleré 
à  la  oilfìe  Afoe  U  difoiiA  d«  buoa.  Nommé  arè- 
iMeirt  de  hma  dei  i-oon  dt  li  ehaaoeyirt0  nMI), 
lord  Cranworth  fnt  appelé.  par  le  coaite  d'Aher- 
dren,  au  poste  émment  de  Rrand  cbaneelier  d'An- 
gU  ttìrre.  q.i'il  occupa  de  dé«;pnibre  1852  à  féfrier 
18Ó8.  11  eet  eotré  aa  Conseil  privé  eo  183b. 
ri6,  depoi»  IM»,  à  miM  GtfT,  tt  oTl  polatm 


CRASSlEB  (Guillaump  -Jx>tiis  -  Dominique  -  Jo - 
»«}>b,  baron  le),  .idimni^iraleur  bolge,  né  <k 
Haésiricht,  lo  20  juiri  1H*>4,  fil  ses  éiudes  «ree 
«iccès  dans  sa  ville  natale,  «t  tuitit  k  Liége  ks 
couri  de  la  Paculté  de  droit  Re^u  docteur  en 
1835,  U  M  fliiiueriiaau  herreao  d«  lUMrMt. 
Après  tt  rtrokiitoa  d«  1890,  il  quHii  eeo«  villa, 
resiif?  an  pourwr  de  la  Hollamlp.  et  offrii  ses  ser- 
tìcc»  ù  U  He  gique.  Pemlant  plus;uurs  annéee, 

remplii  les  foiuMnnn  de  procur-ur  do  roi  à 
Maliocs,  puis  à  Bruxelles.  Lo  22  mar»  1M2,  il 
ftit  nommé  sccréuire  gèoéral  du  mioistèft  d0  la 
JuMieSf  d'oft  U  m  pMié,  «a  1868,  Miniw  eoo- 
■eiller,  I  la  Cour  decanatioo. 

CIIAVKN  (William  Chave5.  2'  coorte  de), 
pair  d'Angieterr'- .  né.  cu  is^)9,  à  Loodres,  de»- 
cend  d'un  gónéral  disungué  ijut,  en  1666.  obtmt 
pcur  »es  serfices  une  pairi^  héréditaire.  Il  flt  ms 
écodM  à  l'MDlvanlté  d'oikmi,  «i  prit,  ca  1825, 
It  plMtdofofl  péra  ft  1*  Ckandare  datLonis,  od 
il  Tate  aree  le  parti  Lbéral.  Kn  ]Pr>4  il  a  été 
nommé  lord-lieutenant  du  comlè  de  Warwick. 
De  son  oiariage,  ave*:  une  fìlic  lord  Verulam 
(1836),  ilaeu  neuf  entams,  doni  l'ainé,  Wiiliam- 
AugwMe^'rédèhc,  vicotute  UvniiGToa,  ett  aé  «a 
1816,  Br*a  da  fiatnt^àlbans ,  a  aerfi  qmOmM 
looM  dua  In  gradadian-gardes,  et  Attfotiré 
m  m,  arae  la  inda  da  oapitoiao. 

CRAWFORT)  Jame*  LiwnsAT,  2V  eomlr  de), 
•air  d'Angìeterre ,  né,  en  1783,  i  Balcarrea 
(comté  de  Fife),  descend  de  l'ancienna  Iwilla 


ly,  qui  fWl 

tondèaa  Mela  aonntra  da  eooita.  Apria  aoaìfr  été 

éleré  à  Tuniversité  de  CambridRi" ,  il  r-btvnt,  en 
1826,  nne  patrie  angiaise  et  entra  .i  Li  i;hatobre 
des  Lords,  où  .«on  nom  a  été  mèlé  i  U  us  les  ac- 
tes  du  pani  cooservateur.  De  son  mariage,  aree 
la  6tk  do  lord  Muiicast^r  (1811),  U  a  OS  qttatre 
•iliaali,  daat  faljié  aal  lord  Lamua  (toy.  aa 


CREASY  fsir  Edw.ird-Shephrtdj .  hislorion  an- 
glais.  est  ne  en  1812.  à  i'<  ili<y  (comté  do  teax). 
fUs  du  propriéUirt)  de  la  Brifthm  Gaxttle,  il 
fnt  éleré  à  Iton,  et  termiiM  avaonaaeét  >m  étu- 
dn  k  runlvinilé  da  Cambridge.  Ea  1837,  il  fot 
aduli  tm  borroan  par  la  Soeiéié  de  Uaeoin's  hni. 
%a  18.^0,  il  entra  nane  l'enseignement  et  oblìi  t  In 
ehaire  d  histoire  airctenne  et  nio«lerDo  .'i  l'uniTer- 
MXé  de  Liii.dres  D^venu  plus  tard  joge-aasi»l;irU 
aw^^MMons  du  UiddUsex,  il  tal,  «a^l86U. 

sK»,  aidé  oherralier.  Panni  ssa  eunegec,  aes 
Quinte  baiàìttf»  d^ùitres  du  monde  (Pifteen  éth 
àisire  Battlesof  the  Word;  Londres,  IKr.l .  in  8). 
ont  eu  de  fréquo  ites  édiiiofis.  On  a  encore  de 
M.  Creasy  :  Origine  et  jrrogrèt  df  la  ComtitutioH 
«nglaiu  0tUe  aod  Frogioaa  ot  itie  Britiaà  Co»- 


BtitotìoD;  1834,  ln-fl:3«6dit.  1854),  et  ime  His- 
Mn  ém  OHomm»  gUrtory^of  «te  OuoauoToi^ 


rREDTFR  (Charle-^Aiiffiistp),  théologien  pro- 
tesunt  altemand,  né  à  Walter^bausen ,  piès  da 
Gotha,  la  lOlMvItr  t197,  flt  de  longues  ét  ' 
théokMlgaai  m  gjmnaa  da  Gotha,  an 
iftéi  «rima,  da  maBraii,  da  Hall»  ai  da  Ottttfii' 

pup.  Ro^  docteur  à  léna,  rn  18?8,  H  y  obtint 
doni  ans  aprt's  uno  chaire  il»  ih.-ol  gie,  et  fut 
a[if>elé,  en  1832,  à  Giossen,  rù  il  til  dej  court  k 
la  foia  très-savaots  et  trè»-ortbodoxes  sur  l'Aacieo 
et  le  Noureaa  TesMmaM,  «t  pitta  da  MÉbiMai 
Ifaaan  théolotlffliai, 

Nooa  «ìtarona  da  M  r  ìe  FfopMre  Jori  (Halle, 
1831);  /n#> odtKrf lOrt  Olir  étuihx  hib}iqn/-s  (Bei- 
traege  zur  E  nleitotig  in  dio  lubliacben  .^chnfien, 
ll.id.,  ìS'.Vl  1H3H.  Jvol.);  Ir  Soiarau  TeititmfHt, 
son  bui,  soi\  flrif)nf:  et  gon  lexte  (dasNeue  Testa- 
ment,  nach  seineni  Zwerk,  ete.,  IbM.,  IS^i-* 
1843,  3  vai.):  iuai  «iir  i'hUMn da  drotf  cdiMA 
(zar  Gaortifeftfa  dea  Kanona,  lUd.,  1843):  M 
VÉglùtprotrmnif  nllemande  et  du  progrèt  fondi 
tur  l'ÉcfUure  sainfe  (Herechtigung  der  protest 
Kirche  DeutscbIaniU  /\rm  Kortscbritt  auf  deia 
Grunde.  etc,  Francfort,  1845)),  qui  donna  liatt  l 
des  réclamations  très-vires  do  la  pari  de  M.  dé 
Linda,  niotera  da  Hease-DarmsUdt;  itdatr«<»> 
lementt  tur  iti  quntiùnM  retinkmM  da  urnpt 
(Ercerterungen  Kirchlicher  Z'  itr^-'^n  ,  Francfort, 
184fi);  //uloin»  du  Ntnérrnu  Tesiament  (Ge- 
schiclitc  des  Neuen  Tcslamefil.  Francfori,  1852), 
d»tinée  k  compii^ier  one  JMrodacKoa  <m  No»* 
reati  Testament  (Cinleittina  Ui  4u  NOM  tOMb* 
Haaa,MMl,  imi 


CRFLPfGER  (Augusta  DCrino),  dame  célèbre, 
aetriee  alkmande,  n^e  à  Berlin,  eo  1795,  dé- 
bttia,  en  isij.  ^ ir  lo  r61e  de  Marguerite,  daos 
le  Vieux  gar^on  (der  Hagestolz) ,  d'iffland.  9ooa 
fadsnrhilstratton  ao  conte  BrOhl,  et  après  avorr 
épouaé,  en  1817,  l'aoMor  Stich.  ellaacqidfcilMi 
grande  réptttatioo.  Veovaeit  182%,  eM»  sattifla 
en  soeonde*  noce*»  avpc  '>fio  Crolinger.  Mme  Cr»« 
linger,  qui  e^t  resièe  fldèle  au  ibé  are  de  la  cour 
iJe  Berlin,  exoellait  dans  le  genre  tragirjue.  Ses 
principaui  ròtes  ont  été  eeui  d^Ipbigenie,  de 
léooors,  de  la  eomtesse  Tenkf^  d'ur«ina  et  de 
lady  Maabath.  BUa  aa  diattngoa  por  1»  profond 
•eiitinefli  ovaa  laqael  «Ha  mutÈL  ama  rasprrt  da 
cinemi  de  aee  pers(fflDagBa,  Ot  for  Ma  adtfMNh 
siasme  povr  Part. 

So»  deui  ftitos  da  premier  lit,  Ifllo»  Bortha  «f 
Giara  ^ICB,  ont  débuté  aa  tbéétre  en  1834. 
Hlle  Bertba  s'est  rptirée  da  théHnpour  faire  ofi 
briUaolaiariaAV;  mie  dar»,  ««via,  dopala  1«9, 
da  ntlMr  Hoppe,  iouil  »  «■  bMl  degré  É&ìà 
fMPdW  ds  yoUia  da  MiiL 

CHFLLK  (Auguate-Léopold),  mathémalicicri  <  » 
ingénieur  allemaad,  né  le  17  mars  1780,  à  lBt> 
chenwerdor,  prèa  Wrlezao.  ao  Prasse,  entri 
da»  radmtaistraitoo  da»  pooli  et  chauiiéaa,  •■>« 

eourot  rapidwnent  las  grades  hrféHaan  al  IHaMt 

panie,  rers  18ir>.  du  condoli  •tup-'-netir  lin?  bili- 
mont»  cirils  do  Herhn  ,  ain^j  que  de  la  Oiroction 
tles  travaui  pubi  ics  li  a  pr^suté  à  l'ouverture  de 
la  piupart  des  vores  de  graado  commaoieatiOD  en 
Pnisse,  de  1816  à  1826,  et  a  été  cbargé  des  éC»- 
de»  da  chemin  de  fer  eatm  Berlin  et  Potsdam, 
an  des  premier»  exéeulés  en  iUlmagae. 
fois.  M  r.  11.  ne  négiigea  pa»  un  mul  ^"•J'*"' 
matfiélaàliques,  Tot^fei  de  ses  prèdi lecUos»'  ^ 

\xnk,   une  piae»  qu»  lallacha  au  in»i<«w^  , 

lloairaetioa  paMi»iaa,  lui  f*rma  de  »  T 
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entièrement.  Deux  ans  plus  fard,  panit,  som  m 
direction,  le  Journal  dei  malhématiquet  jmret  et 
apj>lii(ufi<  fiir  reine  und  angew.tnilte 

llatbemaiik^ ,  qui  s'cst  fait  une  place  si  honoralile 
dant  la  science:  on  y  trouve,  au  milieu  des 
eommooication»  iotéraMantes  que  ne  ceasent  de 
Ini  ubvsser  1m  Mvtoti  éUmngers,  une  sène  de 
mémoires  de  M.  Creile,  nntamment  sur  l'algèbre 
et  la  péometrie.  0<'elques-uns  ont  été  réimpri- 
m^'*,  Pfitre  auires  Vtrp'  se  encyclofx'dtque  de  la 
théorie  des  ncnvì  res  0  ncyclop.  Darstellung  der 
Theorie  der  Zahlen,  Berlin.  IS^.S).  etc.  Il  a  éga- 
Itmmit  foodé  le  Journal  d'ardtiudun  (Journal 
ftr  Baiikuott,  Berlin,  18SM8&1;  SO  wl.),  <»ù 
il  a  lui  m^nie  insóré  divers  arlicles  rcmarqua- 
bles,  p,'irticuli<!'renient  sur  les  questions  de  che- 
mins  de  fer.  M.  Creli*'  fut  (  blig^,  par  sa  santó. 
en  1849,  de  quitter  le  service  de  l'EuU  U  eit  de- 
tenu  en  18»|  membra  de  l'Aoadémie  deeeeien- 
oee  de  Beittn. 

Panni  aee  oarragea,  none  dterona  :  Estui  tur 
le  caìrul  art'-  ih's  quantit/s  vcriables  (Versuch 
Ober  die  Rt*<Minuii|-'  mil  veraendcriichen  Grnr>sseii, 
G  i  ttincue,  Disserlation*  c(  nottces  mathé- 

matiquet  «Saniaduog  matheoiatiscber  AuTsaetze 
und  Bemerkungen,  Berlin,  IR20-182'2i  2  vni  ); 
TiMetaritìtmiHques  (RecbnentaTeln,  Ibid.,  1822)  ; 
K$tat  dHiM  thiorie  génétaU  det  fùeuUét  analy- 
tiquet  (Versuch  einer  allgemeinen  Theorip  der 
analytischen  Faculiaeten ,  llud.,  1832);  Trm,'/ 
d'anthmétique  et  d'al'ìi'f'rf  (I.ehrbuch  aer  Arit  i, 
und  Algebra,  Ibid.,  lH-2:.);  Manuel  de  l'art  d'ar- 
penter  et  de  nirei  r  {Haiidhuch  des  Feldmcssciis 
und  NiTellircns,  Ibid.,  1826);  Manuel  iUme$i- 
taire  de  giornèa  (Lenriiaeh  aer  Blemenfe  der 
Geometrie,  Ibid..  1H26-1W27.  2  voi.);  Tables  pour 
faciltter  les  calculs  (ErleicbteruDgstafeln  fur  je- 
àm  der  n  leehneo  liat,  Ibid.,  1836),  eie. 

CRÉMIEL'X  (Isaac-Adolpbe),  célfabrenoeatfran- 
fais,  député,  ancien  membra  do  goavemement 

KroviMlreet  ministre,  est  né  à  Nimet,  de  parents 
iraélites,  le  30  avril  1796.  Apròs  avoir  achevé 
ses  classes  à  Paris,  au  oollépe  Louis-le-Grand ,  il 
suivit  à  Aii  Ics  coura  de  la  Facultó  de  droit,  fui 
re^u  avocai  en  1817,  et  rril  place  au  barreau  de 
sa  ville  natale.  Il  montra  beaucoup  de  talent  et  de 
courage  dans  pluaieurs  procès  politiques.  etosa, 
l'un  des  premiers,  dénoncer  en  pMn  triminal,  le 
fameuz  Trestaillon,  chef  des  l'Jsìs^irK  du  Midi, 
et  trouva  dans  celie  occasion  un  des  j  lus  beaux 
triomphcs  oratoires.  Son  lihéralismo  bien  connu 
ne  l'empòclia  point,  après  1830,  de  dófendre  de- 
vant  la  Cour  des  Pairs,  un  des  ministresde  Char- 
les X,  U.  Guemon-RanfUle.  Maia,  aprte  un 
eiorde  long  et  pénible.  il  tombe  irtnoui.  On  aalt 
son  clif^nt  fui  condamné. 
M.  Crémicui  se  fiia  définitivement  à  Paris,  en 
achetaiil  la  c'iargc  d'avocai  à  la  Cour  de  ca'.-alion 
de  M.  Odilon  Barrot.  Il  plaida  pour  le  National, 
pour  la  Tribune,  pour  les  accusós  d'arirìl,  ainai 
qua  pour  la  Gautte  tU  Ftanee,  le  CoattìtMon- 
imI,  etc.  Pendant  les  dibata  de  la  quutioB  d*0- 
rient,  en  1840,  il  prit  avcc  beaucoup  de  z&le  la 
défense  de  ses  coreligionnaires.  fit  le  voyage  de 
Turquie  et  d'Égyplc,  el  obtint  l'acijuittenient  de 
juifs  do  Damas,  accuséa  de  cruautés  odicuses  ea- 
vers  uaprèlre  catlmlIqiM.  En  1841,  M.  Crémieux 
entra  à  la  Chambre  comma  dtoalA  de  l'arrondis- 
iement  de  Chinon,  qui  le  HHIut  en  1846.  Sans 
rompre  enli?>rcmpnl  avec  la  monarchie  de  Juiilet, 
il  lìt  une  guerre  très-vive  au  minlslère  Guizot,  et 
se  distingua  parmi  les  promoteurs  de  ragitation 
réformiste.  Durant  les  joumécs  de  Février,  aussi- 
tAt  après  l'abdìcation  de  Louis-Philippe,  il  se  pro- 
nonfa  pour  la  régeoce  de  la  duchesse  d'Orléans, 
n  e»  landit  àia  Cbambre  poor  appuyer  cotte  ré- 
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solution  ;  mais  la  salle  était  déjà  enTahie  :  en- 

tralné  par  le  mouvement .  il  fii  partie  du  rouver- 
ricmcni  prorisoire  qu'il  avait  lui  mi  me  rtì  lamé, 
et  s'a.ssocia,  non  sans  hésitation,  à  la  procJama- 
tic  ii  de  la  Hépublique. 

Dana  le  partage  du  pouvoir,  M.  Crémleux  prit 
possetsion  du  ministèro  de  la  Juitiee,  où  it  Art 
maintenu  par  la  Commission  eiAcutive.  Il  s'ex- 
posa,  dans  l'exercice  de  ses  fonclions  délicaies, 
aux  reproches  contradictoires  des  démocrates  ex- 
trdmes,  qui  bUmèrent  l'exC'  S  de  sa  modératton, 
et  de.s  royaiistos,  qui  lui  firent  un  crime  de  quel- 
quea  desututions.  Le  dèpartement  de  la  Seine  et 
celai  d'Iiidre-ot'Loire,  pour  leqoel  Q  opta,  l'en» 
voyèrent  en  mème  temps  à  l'Assemblée  consti - 
tuanto,  devant  laquelle  il  rendit  compie  de  ses 
act'  s,  conime  membre  du  gouvprnemenl  provi- 
soire  et  comme  ministre.  Mais  un  moisplus  tard, 
lors  de  la  première  demando  d'autorisation  de 
pounuitaa  contro  M.  Louis  Blano,  è  Propoi  de 
rattentat  du  15  mai,  le  fole  de  M.  Cremleor  en 
favpur  de  son  collÒgue,  parut  à  MM.  Port.ilis  et 
Laudnn,  organes  du  ministtre  public,  le  désarcu 
des  ordres  auxquels  ils  avaient  oWi  en  fonnant 
rette  domande;  ila  donnèrent  leur  démission, 
qui  entratna  celle  du  ministre  (7  juin).  Un  de 
ses  prindpaai  aeies,  avait  été  do  proposer  le  ré* 
tabifaseraent  da  divorce  :  eelte  proposition,  ae- 
cueiilic  arce  tant  de  faveur  apròs  la  revolution 
de  ]s30,  fut,  en  lKii8,  mal  recue  par  presque 
tmis  Ics  [larl^s. 

Comoie  rcpréscnlant,  H.  Crémieux,  dans  les 
questions  de  principes,  ne  se  séparé  poInt  de  la 
gauche  démocratique,  mais  il  témoìgna  pou  do 
sympAihie  pour  le  gouvemement  de  général  Ca- 
vaignac,  et.  ■^cul  d.  s  huit  représentants  d'indre- 
et-Loire,  ravori>.i  la  candidature  de  Louis-Napo- 
léon.  Pourtant,  après  l'électiun  du  in  ilóccmbri:, 
il  se  rapprocha  de  la  Montagne  et  fut  un  des  ora- 
teurs  les  plus  ardents  de  l'oppoiition,  surtout 
dans  les  débats  relatiCs  i  la  iupweesion  dei 
clttbe.  Béélu  t  PAanmblée  législattte,  Il  com- 
battit  de  toutes  ses  force"^  la  coalition  des  anciens 
partis,  et  ne  fil  point  de  conce.ssion  à  la  polilique 

fiarliciilii  re  d'^  l'Elysóe.  Lors  du  coup  a'État,  il 
ut  arrétó  et  conduit  à  Mazas;  depuis,  il  s'est  tenu 
en  debOCS  des  aCTaires  publiques  et  s'est  renfermé 
dans  les  eeeeptiOM  du  barreau,  oA  son  talent  et 
la  digntté  de  eoa  attitode  lai  ont  aoqnis  l'estime 
générale. 

Habile  jurisconsulte,  et  connu  commc  un  des 
auteurs  du  Code  des  codrs  ilH'ib.  m-V;,  M.  C.vi- 
mieux,  dil  le  Licre  dei  oraleurs,  «  a  la  parole 
franche,  tm  organo  mordant,  une  dialectiqne 
abondanta,  animée,  spirituello,  une  réplioue 
beoreuse.  •  On  a  beaucoup  plaisanté  sor  h  lai- 
deur  prcs'ue  proverbiale  de  son  visage;  mais, 
sou-s  un  ma^ijue  doni  il  est  le  premier  à  rire,  on 
a  toujours  trouvò  en  lui  lime  d'Un  dtoyen  et 

l'esprit  élevé  d'un  artiste. 

CRÉMIEUX  (Hector),  auteur  dramatiqM  bui- 

{ais,  a  signé,  depuis  I8S2,  nnoertaln  nombrade 

picccs  da  ihéfttre,  parmi  lesquelles  nous  cite- 
rons  :  Fìesque ,  tragèdie  en  cinq  acles  et  huit  ta- 
bleaui,  d'après  Schiller  (1H.S2}.  ivcc  M.  Émile 
Crémieux;  Qui  perd  gogne,  comédie  en  un  acte 
(Odèon.  1856),  avec  M.  Em.  Lamé;  le  Financier 
et  le  Savetier,  OraMe  ause  enfen,  opérettea 
jouèes  aux  BouBies-Parisìens,  avee  le  nioeès  de 
vogue  le  plus  prolongó  f]Sr;6-18.")S)  ■-  Cerraaine 
fl8.S8),  leSavetierdi  hi  mr  ijumcam'pinx  (I8a9), 
drames  en  cinq  actc^,  joués  à  la  Gailé,  avec 
M.  d'Ennery;  la  Voic  sacree  ou  les  Étapet  de  la 
gioire,  drame  milìtaire  en  cinq  actes  et  huit 
tableaux  (  Porte -Saint  -  Martin,  1869)» 
MH.  Woestyn  et  Bourget;  Orphée  MS  tnfers, 
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opéra-boufTon  (BoufTes,  1860);  to  Chanson  de 
Fortunio,  avec  M.  L.  HaléTj  (lUd.,  1861);  U 
Pont  des  Soupirs  (mfime  «UMt};  It  Mamam  m- 
«igM  (ibid.,  1862),  eto. 

CREMORNE  (Richard  Dawson,  3*  baron),  pair 
d'Angleterre,  aé  en  1817,  à  Ballyfin  (comtA  de  la 
Reine),  appartitnt  à  une  ramille  irlandaiae.  Il 
siége  à  la  Chambre  des  Lords  depuis  1847  ,  époque 
OÙ  il  a  obtenu  une  paino  angluise  sous  le  titre  de 
baroli  Dartrey.  C'est  un  des  membres  les  plus 
éelairés  du  parti  libéraL  Nommé  ehambellao  de 
la  reine  (18j7-1868),  il  a  été  rappelé  à ees  fooc- 
tions  en  1839.  Marlé  en  1841  aree  missSUnIey. 
il  aeucin^  enfants,  doall'alné,  Vesey  Dawsox,  né 
en  1842  à  Loodres.  a  été  nommé.  en  1859,  Iteu- 
•MUnt  dant  l«s  CotdMtwm  gvardM. 


€MÈPO  (Alexandiv-Marìe),  ancien  représentant 
da  peuple  franfais.  né  à  GrenobU  (Uèr«).  le 
38  mars  1796,  et  fils  d*un  aTOcat,  M  Uvn  lui- 

méme  à  l'étude  ilu  diuit,  mais  il  abandonoa  bieo- 
lót  le  barreau  pour  le  joumalisma.  Sous  la  Res- 
tauration,  il  rédig^a  le  Journal  libre  de  l'Isère. 
Après  la  réTolution  de  JuiUet,  il  devint  rédacteur 
m  tMtdn  DaitpfcAioif ,  fuOtiuFulfioUdesAlpet, 
et  fui  nommé,  en  1834 ,  conseiUir  maoieipai  de 
Grenoble.  Il  s'appliquaii  alors  &  l'étude  dea  ques- 
lions  écoiioiiii(j<i(?>.  En  18*7.  il  prit  une  pari  ac- 
tivc  à  la  camiiigue  des  banquels  réformisies.  Aprcg 
la  rcvoluiion  de  Fevrier,  il  fit  parile  df  k  cum- 
missiOD  départementale  de  l'Isère,  et  fui  nommé 
repréMBlUit  du  peuple  par  106200  suffrago:»,  le 
aixième  sur  une  liste  de  quinze  élus.  11  vota  or- 
dinairement  atee  le  parti  démocratique  modéró. 
Après  Télection  du  IO  décembre,  il  combatta  la 
politique  napoléomenne.  £lu  membre  du  coii^ei! 
d'£tat,  il  oonDa  sa  dòmisàion  de  représcnunt  le 
20  ami  1849.  Mais  bientót  après  il  reparut  à 
l'AiMBiblte  légìslative,  où  il  continua  de  voler 
•Tee  le  parti  démocratique.  Le  coup  d'Eut  du 
2  décemore  1861  mit  fin  à  n  oarrière  politique. 
—  M.        est  mort  en  ékeuahn  IMS. 

CRESPKL-DFLLISSE  (  Louis  Fran^ois-Xavier- 
Joseph),  induslhul  ot  agrouome  fraD9ais>,  né  à 
lille,  le  22  mars  1789,  foada  dans  cettj  ville, 
avec  MM.  J)«UtaM  et  Passy,  la  première  fabrique 
importante  de  sucre  indigène  (1810).  Des  prlson- 
niers  espagnols  y  importéreut  Ics  moveiis  de  Taire 
la  coDCurrence  aux  colonies.  De  400  ktlogrammes 
oblenus  la  i  reiuiì-re  annóe,  le  produtt  s'éleva, 
dès  la  seconde,  à  10000,  et  cette  maison  fut  pres- 
que  la  seule  qui  se  maioiìnt  au  milieu  des  desas- 
tiesde  1812.  Plus  Urd,  M.  Crespel-DeUisae  éteo- 
dit  eooore  eette  industrie  nationale,  llntrodatsit 
à  Arrris.  puis  dans  quatre  déparlemeots  voisins 
du  Nord,  l'Aisne,  l'Oise,  le  Pas-de-Calais  et  la 
Somme,  tt  I  juda  successivemenl  dii-iitìuf  ^l.ib.is- 
sements  agricoles,  tous  dépeudant  de  U  raftiuerie 
centrale  d'Arras,  et  cumplétés  par  un  atelier  gé- 
néral  de  oonstniction  pour  les  besoins  de  e«t  im- 
inenee  matériel.  Les  usmes  de  H.  Crespel*De11bse 
entrent  aunuelleuient  pour  près  de  4  m^lluns 
dans  la  production  de  la  France.  Ses  travaux  ont 
été  en  1824  l'obiel  d'un  rapport  du  comie  Chaplal, 
ei  la  Société  a'euooun((eaMnt  lui  a  décerné  sa 
glande  médaiUed'or. 

GRBSWICK  (Thomas),  peiutre  anglais,  né  à 
ScberQeld  en  1811,  lut  éiève  de  l'Académie  de 
Londres,  et  commenda  dès  1828,  à  prendre  pari 
aui  exposiiious  aiiuuelles  de  celle  Suciélé,  qui  le 
nomina  as^ocié  en  1842,  et  membre  titulaire  en 
1  n.j  1 .  Ses  production»  les  plus  conoiMfl  soot  des 
FiMS  iÉcoue,  dw  Derbythire  et  du  pays  de  Gal- 
ki,  et  le  JPoMd^  du  gu4  ^18i>ó).  Cet  «uu:>ie,  qui 


GABU 

est  fort  mMé  en  An^Ietcrre,  n'a  rien  obtenu  à 
r£xposilKNi  uniTerseile  de  Paris,  où  il  avait  en* 

wfi  mia 


CRÉn!fBAU>JOLT  (Jacques),  Uttérateurfrin- 

f  ais,  né  à  Fontcnay  (Vendée),  le  23  septembre  1803, 
termina  ses  études  au  séoiinaire  de  Saint-Sulpice, 
Tut  cbargé  à  dix-neuf  ans  d'une  classe  de  pbilo- 
sophie  et  voyagea  ensuite  en  Italie  et  en  Aliema- 
gne.  n  débuta,  dans  la  littéralure,  par  des  essais 
poétiques  :  ChatM  romainx  (1826,  in-18};  Ut 
Trappittei  (Angouléme,  1823,  in-8);  /luptrattons 
poéturuet  (Ibid.,  1829.  ÌD-12).  Après  la  révolu- 
tion  de  Juiilet,  il  fonda  un  journal  légìtimiste, 
le  Vendéen;  de  1834  à  1838,  il  rtiiiK-'a  i'Her- 
mine,  de  Nantes,  puis  la  GasetU  du  DauphitUi 
enSa,  u  detiat  direeteur  de  VEuropt  aienar- 

Outre  ime  noordle  intitulée  :  Un  fils  de  pair 

de  France  (1839,  in-8),  M.  Crétineau-Joly  a  pu- 
blié  plusieurs  ouvra^es  historiques  relatifs  auz 
luttes  souteiiues  par  1>  s  Vrndécns  contre  la  Révo- 
lulion  :  1193-18ir)  !H;ti;  Épisodes  des  guerret  de 
In  Vendée  (1834,  ui-a  ,  Hutoire  des  gènéraux  et 
cheti  vemMM  (1838,  >n<8);  ifalotre  de  ia  Fen* 
àk  «KfiftiAv  (1840-tMl,  4  voi.  in-8;  V  édltion, 
augmentée  de  plus  de  1000  pages  de  noumu 
texte,  1843,  4  voi.  in-12).  On  lui  doit  eneore  une 
lltUoire  (Ili  traitdi  de  1815  et  de  leur  nérution 
publtée  sur  des  documenls  of^ieis  et  tuedìts 
(1842,  in-8);  une  Bittoire  de  Louis- Philippe 
dOrUatu  et  <to  torUanùm  (186M863,  1. 1  et  il. 
in-8),  tonte  rempUe  d*aeeaeatioiiB  contre  le  parti 
orléanìste. 

Parlisan  do  l'aulonté  absolue  enreligion  comme 
en  politique,  M  Creiini'au-Joly  a  encore  fait  pa- 
raUre  une  Uittoirr  religieuse,  politique  et  litté- 
raire  de  la  Comiuìgme  de  Jesus,  composée  sur 
des  documenls  inèdite  et  authentiques  (1844- 
1846,  6  Tol.  in-8,  omés  de  portraiu  et  d'auto- 
graphesdes  prìncipaux  p«rsonriages  de  la  Société; 
aulre  édition,  6  voi.  in-18)  ;  Ui  Pape  Clément  XIV 
(l'iiris  et  Lyon,  ÌH'ìli,  in-8);  Scénes  d'!tali>  et  de 
Vendée  (1803,  in-18);  l'Église  romaine  en  face  de 
la  Révoìution  (1859,  2  voi.  in-8i;  ir  Cardinal 
ConteU»if  mémoìrea  aveo  iniroduciion  et  notei 
(1864,  3  voi  iik-8),et0. 

CRETON  (Nicolas-Joseph) ,  ancien  député  ftrtn- 

rais  (.'1  ri'préscnlanl  du  peu[ile,  né  à  Amions  le 
7  mars  1798,  fii  son  droil  à  Paris,  el  b  étal  lit 
comme  avocai  dans  sa  ville  natale.  En  \H!i6,  il 
entra  à  ia  Clufflbre  des  Députés,  oli  il  fit  partie 
de  l'oppoiHioii  dynasiique.  Après  la  révoìution  de 
Février,  il  fut  nommé  représentant  du  peupleenr 
137  9U5  suffrages,  le  second  des  quator»  tìns  do 
département.  Secrétaire  du  Comit  '  lo  la  jiifticc, 
il  se  naonlra  très-hustile  à  la  Répubiique  et  de- 
manda dM  oomples  sévères  au  gou>ernement 

Sovisoire,  qui  dut  justfier  sa  gesiion  financière 
?ant  one  eommission  nommée  par  l'Assemblée. 
Il  vota  avec  la  droite,  mais  il  adopia  l'ensemble 
<Ie  la  conslitution  répub  icaine.  Apr^S  l'élection 
li  li  lo  dél  ciiiliri',  il  soulHit  contre  les  démocratcs 
le  gouveruemenl  de  I.oui'i-Napoléuti.  lUdu.  le 
deuxiòme.  à  rAssemblée  legislative,  il  fut  un  des 
membree  les  plus  actifs  de  la  coalition  fonuéc  par 
les  endens  ptrtis,  et  ifassocia  à  toutes  les  mesu- 
rés  de  compression;  mais,  fìd- 'c  nu  purtl  orMe» 
niste,  il  protesta  contre  la  p  ii.  juc  i  articuliere 
de  l'Èlysóe.  11  pr.>>eiiu  vainemenl  une  proposi- 
tion  teudant  à  rappeler  en  France  Ifs  anciennes 
familles  royales.  Depuis  le  coup  d'Et  it  du  2  <ie- 
cembre,  nst4  en  dehor»  de  la  scène 
M.  Cieten  t  repris  st  plaee  en  berreau  digjj^ 

GHfiUZEE  (Georgee-IMdirìo)i 
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{;ue  ailemanr),  né  à  Marbourg  Ql^sae  élecloralii), 
e  10  mars  1771,  mori  à  Htidellierg,  le  li  ti- 
Tiier  1658.  —  Voy.  les  deiu  l'*'édiii(MM4tti>M- 

MMMMfr*. 

CHEUZET  (André),  homme  pfiUUque  frangais, 
Ut  putì,  ■  o  1,6  à  Lyon,  le  6  dóccmUre  1799.  Il  ser- 
vii il  alord  Jans  ics  garil»'s  du  corpe;  pilus  land, 
jiommé  souk  |Tt  ft>t  d'Ambert  le  30  juillet  1847,  il 
lui  réToqué  en  1848.  Maire  de  Saiot-FJoiir  et  mem- 
Iwe  du  Conseii  ((énéni  poar  le  eanton  nord  de 
oe<te  nlle,  il  entra .  en  décembre  ISÓ'*,  au  Corps 
l^datif  comme  candidai  du  goiiveri.cmL'iti  pour 
la  2*  circeiiscrifition  du  Canial  Pt  fui  ré.ln.  au 
mèmctitre,  avix  ^lectlons  «uivaoles.  £a  l&fjS,  il 
obtint  12498  to4z  sur  204H6  TOtUlll.  K.  GMuzet 
a  éié  dèooré  de  la  Légiou  d'iiwiiMiir.  * 

CREWE  (Hunperford  Crewe.  3*  baron),  pair 
d'Anglfterre,  né  cu  IH!  2,  i  LiiiuirL-s,  d.scend 
d'une  r..nji:I'  i  li  ,  -  u  J8*)f).  à  In  pino  hOrédi- 
taire.  tatse,  eu  i8:iò.à  la  Cbamltre des LonU, 
g  e^  «t  uMcit  i  ]A  poUtiqve  do  piti  liUnL 

OMIOS  rWwie-Ginrd-LMb-raif-Rodrieues 
Bebtoh  des  Balbes,  due  vt) ,  général  fninrais, 
né  à  Paris,  le  10  dii  emNrc  1"K2.  esl  issu  de  i  an- 
tique  famille  provenutale  ilhiMrée  par  le  compa- 
gaoo  d'arm«s  d'Henri  IV.  11  fii  Me  pnauineif^ 
jncs  comme  aide  de  camp  du  ^tnéal  DMMdM 
at  DTìt  pari  à  quel^ue»  eampagiMa.  Lortqae 
Imui  XVIII  reconRìtua  sa  naiaoB  milltaire  (1814), 
B  totra  daos  les  mousqupta.res  gris  et  fui  nommà, 
Ila  suppression  de  ce  cnrps,  coione!  de  la  légion 
des  liasst's  Alpos,  dev*Miue,  en  1820,  le  2'  ré^i- 
jnent  d'i lifan lene  ltgt;ré.  liuranl  la  guerre  d'Ei- 
pagn  ■  il  fui  placé  k  l'avanl-garde  de  l'armée, 
entra  le  jtremier  deus  Madrid,  et  te  disUogua  eo 
Aodaloosie  par  l'oceupatioa  de  San  Luoar  et  d'Ai- 
gearas.  Il  y  apprit  s.i  nomination  an  gad»  4b 
marécbai  de  camp  (11  aoat  18231 

Dòs  1820,  M.  de  Crdlnn  avait  succédé  à  con 
p^re,  ofiìcier  géncral  de  raooien  régiine,  daoa  le 
titru'  do  due  et  la  digniié  d»  fair  dePktnea.  Au 
Luaejnbeuis,  ii  ae  fit  mnai^ner.  daaa  mainte 
diaenaMn.  par  eoa  «aprii  de  aodératioo  et  par 
son  resoect  pour  la  Charte  constitutionnelle.  Apres 
1830,  il  se  rallia  à  h  mnnarchio  nouvelle,  et  ren- 
tra  dans  la  vie  i  riv  l.rs  de  l'avéncmentde  la 
Képul.liqTie.  Cimine  j^éiiéral  de  bngade,  il  fait 
Darti  -  Jé  la  ràserve.  Ea  1806,  il  a  épousé  Mlk-  de 
Moitemart ,  doni  il  n'a  ev  qne  dea  £U«a>  il  «et 
^rand  ofScier  de  la  Lé^^oo  d^onneur. 

CanxON  (Lou^s-.MarM -Felix  Prubper  Bertow  des 
Balbbs,  marijuus  ii.),  frìre  du  prócéd«nt,  né  le 
30  iuillet  i:S!é.  a  fan  les  camiìagues  de  Russie, 
dAJli  m.igrie  et  de  Frauce.  Ed  juillet  1829,  il  a 
succidi'-  ilans  U  pairie  à  toa  beau-f»óre,  ie  mar- 
qui»  d  HerbouviUa.  U  «at  coBUMBoeur  éàhklè' 


CBOFTOlf  (Kdward  Cbokton,  i"  baron),  pair 
reprósejitalif  d'Irl  .n  I.  ,  est  né  en  m)6,  A  Lon- 
dre*, li  fui  élu  mtuiiire  k  vie  de  la  Oumbre  des 
Lorda  en  1848,  et  s'associa  à  lapolittque  du  parU 
conservaieur.  Sona  l'adi&iaiatration  de  lord  Derby 
(1852),  Il  occupa,  dans  (a  naiaoa  de  la  reine,  la 
filurge  de  chamL^'Ilm  .  i  il  fut  rappelé  k  ce  poste 
de  18.S8  à  IH.,').  Mane  en  1833,  à  une  fiUe  du 
XDar;uis  d'AiiKl.  sey,  il  a  fwur  hcritier  son  fils  £d- 
wara-Ut  iiri  Churchill,  né  k  Luadrea  eo  1834. 

CBOIX  D'UKUCHUr  (Kmeat-Charleft-Eugène- 
«arie,  marquis  de),  séoateur  franfai»,  est  né  à 
Pans  le  27  aoill  18U3  Ancien  élè?-»  de  l'Ecole  mi- 
liUire  de  Saint-Cyr,  il  fit  la  campagne  d'Espagne  en 
qiudilé  d«  nt.|i«itf«BMt»  «t  Aitai  U  «ito  U 


Légion  d'iionneur  (1^(23^.  Iléiait  capitaine  de  lue- 
sarda  locequ'ii  aiuta  le  »erric>'  (1832).  pourei|ilei- 
ter  aai  grande  iWaiafa  «n  Mormandie.  11  a  créé, 
dant  le  départcment  de  l'Eare,  queìqoes  établie- 

scnpiif'^  industri'  i^.  et  passe  pour  posséder  des 
connais-ancts  fiTt  éieiniue*.  sur  les  races  cbera- 
iineset  l'aroélidrat  en  lioni  t-lie*  soni  suscepul^les. 
Depuis  1827,  U  a  fait  partie  d  un  grand  uombre 
de  conimtssions  bipt  iques.  Il  a  é(ó  appelé  au  cou- 
veauSénatdte  la  création  (janvier  18&2).  Il  a  Ht 
promuoCfieier  de  la  Légion  d'honnaur  le  14  mia 
1869. 

CROKER  (John  WiI>md),  littéiateur  et  bonune 
pohtique  irlandais.  né  à  Galway  en  178Q.  Bkort  à 
Hamplon  le  10  aoiìt  1 KS7.  —  VOfai  JÌw dNK  l*" 
éditiona  du  ZHdtenMatra. 

CIONHOI.M  (Abraham),  historien  sué<i-3Ì*.  li 
le  22  ocU'brt  IHO'.t,  à  Landiltrona  (Scarne),  où 
son  pére  était  bour^niotro,  fit  ses  éiudes  à  l'uni- 
laraté  de  Lund  (i82ò  1829),  od  il devint  profea- 
eaur  ordinai  re  d'histuire  septentrionale  (16S3).  U 
est  me  mi  ire  de  plusieurs  sociétés  savanles  da 
Suède  ou  de  l'étranger.  On  lui  duit  plusieurs  im- 
portanlCR  publicatiuus  bistoriques  :  /  v  H'enn- 
Qves  (Waerin^'arne;  Lund,  !8:i2.  in-H)  ;  5oi(rentrr 
de  l  ancien  Nord  (  Ferii  ^iord^^kd-Mlllnen;  183V 
183i,  2  voL  in '8)  ;  la  Ligue  catkolique  et  Ut 
f  eaola  (Gatolaka  Ligan  oc  Hugueoolema;  1839, 
in-8);  de  Snorronit  SturUmidis  historia  flR'i3, 
in-8);  de  Suerir  N^bilium  ordméante  untoncm 
Calmarirns'  tn  ìusti'uto  (1847-1848,  S  part.es, 
in-8);  llutoire  pcìttiqiàe  de  In  5c<im>,  d  apréi 
de$  sourcee  imprimées  om  mantutrite$  (Skanea 
politiaka  bialoria  ^lar  trycfcu  ocb  otryokta  J(«l> 
lor;  1846-1861.  t  voi  tn<8);  ìa  Gaerwde  SVeM» 
an«  (Trettioani::ikri;.'iM  ;  Noikcppinp,  lR'iT-1849, 
avec  1  earte  et  '.J  ;>l.in-j,  en  colUbomlion  avec 
G.  H.  Hellio;  Wu/"ir-  </*  Suède  sous  le  règne  de 
GwtUtKe-Adnlphf  (^t'e^Iges  Hittoria  under  tìua» 
Uv  II  Adolpbs  Hegerings;  18Ò7,  t.  I-U,  gr.  in-8). 
Il  a  coUaboré  aetivemont  au  DitUmmaiin  Woff**' 
phiqiie  det  hùmm^t  eonnus  da  to  Suid»  (Biogra» 

ph  con  rpU>'r  r :  i ■  tnfcaiiaÌgBP»lll MWÌ ; 

CfiOSMER  ( Frani, ait- Louis),  adminlstrateur 
fran^ais.  député  au  Corps  législatif,  né  à  Ver- 
sailles, le  12  mai  1792,  eat  le  fila  dea  aneieaa 
eoocwrges  de  l'Opéra,  où  aa  «ire  a  gardé  oe 
post*  plus  de  trc'ite-cina  ans.  Il  s'occupa  d'abord 
de  littérature,  écrivit  nus  vaudcvUles,  puis  se 
jeta  dariiì  les  ;iiTa,rcs.  Sa  fnrtuni'  lui  percait  de 
prendre,  en  1830,  la  direction  de  la  Porte-Sali^ 
Manin,  théàue  aiors  déchu,  qu'il  remit  floria- 
■ant  ani  maina  d'Harel,  en  1832.  En  mai  1834, 
il  obtfat  le  priviléf  e  de  l'Opéra-Comique ,  dont  k 
siluntinn  éiait  égaiement  compromise,  lui  rendit 
en  quel  juea  années  une  prospérilé  qui  ne  sest 

Etlus  arrflée  ilei-uis,  et  se  retira  cn  avril  1845. 
^nfin,  en  noremttre  1804,  M.  (kosnier  fut  ap' 
peié,  comme  admjnistrateur  gónérai .  à  rcmplacer 
M .  Uoquef)lan  dans  la  diraetioa  da  l'Aoad èrnie  de 
musique;  il  y  ranwna  la  ayatftaw  da  la  règie  par 
r£lat,  fit  jouer  les  Vépret  eiciliennes  et  io  FetWy 
modtés  j»ar  ^on  pré<lec*»»seur,  reftit  et  monta, 
po  ir  -.1  |tarl,  Vaiìtaijruel ,  le  CoT taire .  l'i  ll  'sc 
de  Florence',  eie,  et  eut  à  lulter  contre  Ics  \>ié- 
tenlions  dòs  l'<rs  croiasantea  des  premiers  sujets. 
11  a  cédó  MS  foDCtions,  en  juin  1856,  à  M.  ÀiplL 
Royer  (voy.  ce  nom),  at  a  reca,  ea  pnoaat  «a 
relraite,  ie  grade  de  OOMMIldaur  da  la  IdègiOR 
d'bonneur  (28  j  liri). 

ÌA.  Crosnter,  qui  est  depuis  longlemps  un  des 
ricbea  praprióuirea  dea  «nfirona  da  VendAoie, 
•it  «nki  MI  Coipa  Jétirftftf ,  ooMBt  «MilidiI  da 
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^DttTerDAOMDt,  «n  1^2.  poor  le  di'paxtcmcDt 
oc  LolTHM>Cher  «t  il  a  ét6  rééla  au  méme  titxe 
en  18Ó7  et  eo  1863.  A  ces  (lernières  éleclioos,  il 
a  obtenu  21  339  voix  sur  28  277  votaats.  Il  a  été 
nomoié  maire  de  Lislc,  et  meillMrt  4d  fflBW' 
géaéxal  pour  le  cautcu  de  Marèe. 

ranftgijAnm  (mistreai^.  Vojf.  TouLioa  (miat.) 

CROrSEELHES  (Marie-Jean- Pierre-Pie  Dohbi- 

DAD,  haron  de),  nmgistrat  francais,  ancien  pair 
ci  ii];D;stri?.  scriateur,  né  à  OléroD  (Basse»-Pyré- 
uóes),  ie  il  juillet  1792,  neveu  de  l'évéque  de 
r,  f«DaU  de  terminer  son  droit  et  d'èlre 


ngainctt  Jonqu'il  (ut  oommé .  poar  soo  début , 
tront  ftoiral  I  te  Cmir  rovaio  de  Pan  (1816). 

Eri  .  i]  entrait  au  conspil  d'Éut  en  qualità 
de  nuiUL  i1es  rcquf  li's  ;  eii  18'23,  il  était  chargi? 
de  la  dirt-rtioD  dcs  colontes,  et,  en  1824,  M.  de 
Peyr(Mui£t  le  choisit  pour  secrétaire  génùral  du 
minist^re  de  la  justice.  Qua  tre  ans  après,  il  fui 
aommé  conseiUer  à  la  Gour  de  cassation,  et  dans 
ce  poate,  ses  coooaiasaneat  et  ses  serrices  ètaient 
appréoÉs  mAoM  dat  atffefiairM  dt  an  doeUiiMs 
politiquet. 

Le  4  mai  1845,  M.  de  Crouseilhes  fut  appelé  à 
sièger  au  Luiembourg  ;  il  s^y  occupa  surtout  des 
opestioos  qui  se  raitachaient  à  la  jurìsprudeace. 
Sa  18^9.  6iu«  «lana  las  BaaMjM-Pyrénóea,  lepré- 
ientant  1  VAatemìAé»  legislative,  9  donna  aa  dé- 
missìnn  de  ConsciUcr  à  la  Cour  de  cassation  et 
pai  bl.ice  daos  ics  rangs  du  la  majoriló  contrc- 
révolutioDoaire.  Ministre  de  l'instruction  publi- 
que  du  10  avril  au  26  novembre  18j1  ,  il  tempéra, 
Darla  bienveiDance  de  son  caractére,  les  rigueurs 
doot  ie  OMpa  enaaigoant  6iait  alor»  l'oì%9L  Aprta 
la  coup  d*Etat,  il  fiit  éleré  k  la  dignHA  de  aftoa*. 
teur  par  le  dócret  constitutif  du  26  janvier  1852. 
il^  dt'  Ctoiiseilbes  tlait  meml)r«' ducoiisedgénéral 
des  Basse5-Pyrésii'"j,  Il  'd  èli-  f.nt  rtuiimai.deiir  de 

la  LÈgioo  d'Ilionoeur  le  28  oOobre  l&òl.  —  lì  est 
MMtk  18  llfrter  1861. 


CEOCT-CBAHEL  DE  BCmCOlTE  (Francois- 

CLaude-Auguste,  prioce  v::] .  j'  iblicisto  Tran^ais, 
né  ì  Duisliourg  (Prus!^),  31  d(^reml)re  171)3, 
duiant  rétnìgration ,  est  l'un  des  représentants  ac- 
tuels  de  la  famìlle  priuciòre  de  ce  noro,  qui  des- 
cend  de  rancienne  maison  souveraioe  de  ^un^^e. 
par  Dandrè  11,  dit  ia  Jérosolimitain  (1204- 123a)- 
Kentré  en  Franca  aoot  le  Coosotat.  il  i!t  aes  ètti- 
des  à  Grenoble.  Après  •!  fit  i  iriie  de  la 

SUUiiOn  mditairede  Louis  XViIi.  il  duniia  sa  dc- 
iniiiiuii  tn  J817,  ex 'CiiU  disers  vnyaee»  et  eui- 
brassa  en  1821 ,  La  cau^e  de  l'inoépeudance 
bellénique.  En  1823,  il  s'assucia,  en  Espagne,  à 
de  graodes  affaires  financiùres  et  induatrieiles, 
dana  leiquelles  il  fit,  avec  Aguado,  usa  tortane 
qii'il  perilit  cnsuit  ■.  A;.r''s  avoir  ét-'  ni'"'!''",  en 
1830  et  dans  ks  auLiLCs  ^uivanteh,  h  do  alTaircs 
politiaues  qui  eureiit  du  n  lfut  ssement,  il  enlr  i 
Uans  l'i nt. mite  du  nrincc  Louis-Napoléoo,  (onda 
le  Capitole,  un  ics  chefsdu  parti  oapoiléonien, 
et  aa  tii  impliaué  daiu  laa  poiirsiiitaa  ausqiieUea 
lea  tantatfvw  de  ee  parti  donnèrent  lieu.  D  «tait 
i  Rome  en  1848,  et  contribua  à  Fairr»  rrconnaltre 
la  QouvcUc  r(*puMiquc  par  le  p.tf«!.  M.  de  i.nmy- 
Chaacl  de  H^ugrie,  dont  les  fiUes  ont  été  re- 
connues  pfncesses  et  cìtoyenties  romaines  par 
Pie  IX,  a  éte  nommé,  en  1848.  commandeur  de 
l'ordra  de  Grégoire  le  Graod.  Il  a  ét6  fatt  cbev»- 
fiar  da  Saiat-touis  as  1816.  11  a  palilié  rteam- 

ment  tine  brorfiure  intitulée  :  De  la  nobfesj,'  rf 
d<s  titre$nobiliair{:s  dans  les  sociétés  chntivntut. 

CBOWE  (Catherine  STBve.HS,  mistrau),  tèmme 
de  lattMi  «Dgkaiaa,  Aèe  m  180,  k  Banragh 
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Green  (comté  de  Kent},  épouaa.  en  1822.  un 
lieutenaut-colonel  de  Parmftf  anglalaa.  Son  délwt 

dans  la  carrière  liit^raire  fut  une  tragèdie  clas- 
sique,  Àrùtodrme  (1S38).  (jui  pass.!  à  peu  près 
inaperfue.  Kilt;  écriM*.  cu  i:  u'  |'iusi>M)rs  romans  : 
ks  Droits  du  scujn'  ur  Mai  ori.d  Righls)  et  kt 
Aventuret  de  S«;ari;u  ìh^yh-y  (Sutan  Hoplej's 
adventoresl,  doai  le  tb  àue  rendit  le  aujet  po» 
pulaira;  twy  llauutm  (ia47) ,  oò  «Ite  démontrait 

l'influence  des  p^^•.;nljs;  <\ir  d  '  •.  ■  1-  [  p  ^f^nt  de 
l'intelligence  ;  Àu  nturcs  d'uru'  lÌLauU  (liio  Ad- 
Tcntures  of  a  Beaalr,  18&0)  et  Uamf  iMkwooà 
(1854,  in-8). 

La  traduction  qu'eile  donna,  en  1848,  de  la 
Voyame  de  Prétvht  (fJu  Seareaa  oT  PievonQ  du 
doctcur  Juatinus  K«mer,  amena  mietreaa  Croweà 
éludier  les  ph(!;nomt''nes  du  magnrttsme  aninol, 
et,  s'engageani  méme  fort  avant  daas  cette  TOle 
périllcuse,  elle  publia  >ucrfhMvement  ;  i  COt>' 
umbre  de  la  Saturi  (the  Ni^'hli^ide  of  Nature, 
1848),  recueil  de  récits  d'accnlents  et  d'observtp 
tions,  et  ane  afirie  da  coatea  fuitastinues,  Lu- 
wtièn  et  «nibnt.e»  Wfttiret  ée  ìa  (Ught 
and  Dackneaa,  185S). 

CROY  ou  CROrV-CIIANKI.  (comic  André  Ro 
dolpbe-Claude  Frauguis-Smi/'on  ,  dil  liatiul  Dt.'', 
hiiérateur  frangais,  né  à  Amii  ns,  en  1797,  ap- 
jpartiejDt  à  la  nkme  tunille  que  le  préc6dent  et 
porte  les  armaa  de  Pancienne  maison  ruyale  de 
Hohgric.  II  a  ro:i>tamment  fait  partie,  depida 
vingi-cmq  ans,  du  coiiseil  général  d'Indre-et- 
Loire.  Uaxiéàune  socur  de  M.  Voyer  d'Argunson 
(vov*.  ccnom),  ila  nuatrc  enf'ants,  doat  truis  fìU. 

Il  a  publii  :  Éluaes  ttatistitptet .  histonqu*$  et 
«nMtftioiMt  CUT  le  départemait  d^Indre^-loire 
(TtanOs».  'in-18ì^  Louis  Zr  et  U  PImMs- 
Tours  flldd, ,  184Fi,  in-S),  avec  M.  H.  Louyrette; 
Aienir  foreitier  d»-  la  Frana  (Ih.jJ,  in-12):  Épi- 
sodes  de  toyagi'^  (IRr)ó,  in-18),  ete.  Il  a  ciillaboré 
à  l'Artiste  Conserraieur,  au  Nain  jaune,  etc. 
Le  comte  Raoul  de  Cray  a  aussj  cullìvé  la  pelo- 
ture,  tlhve  de  Yalaociennes  et  de  VafOard,  poar 
le  pay&age.  il  a  exposé  diferaea  loiJea  à  quelauoe 
salons  dea  keattXiarta,  notanunent  à  ceui  de  1882 
et  1824. 


CROy-nrLMEN  (due  il/^rfJ-Fran^ois-Fródé 
r  r-l'lulipi.c),  né  le  22  décembre  1789,  a  suc- 
cédé,  le  19  octobre  1822,  à  toajbn  le  dae 
vlugurte-Philippe,  corame  possesaeur  de  le  aai» 
.•:.c!jr:c  dp  Dulmen  dans  la  We'itpiulie  piuMieone, 
la  jutUe  couipie  plus  de  lo  UH)  habiiants,  et  de 
vasles  prupriólés  en  lielgi  pie  1 1  en  Frane*  .  notam- 
ment  de  ia  terre  de  Truy  en  Picardie,  éiigée  en 
duché  le  4  juillet  1098-  11  fui  nommé,  en  1824, 
membra  héréditaire  du  collèga  dea  princes  à  la 
diète  provinciale  de  la  Westpbalie  ornasieona ,  et , 
en  1847.  membre  hén'ditaire  de  l'ordre  dea  sei- 
gneiirs  ae  la  diète  rtuiue  de  Prusse.  —  Le  due  de 
LI  i.N -Dulmen  et  miri  !■•  It  jui  .i-l  ISGI. 

De  sou  mariciK'r  .wer  £''k'anorf -Wilhelmine- 
Louise,  fiUe  de  feti  C n  tantin,  prince  de  Salm- 
Salm,  Bée  le  6  dócembre  1194.  il  a  eu  buit 
eo&nts  doat  laa  atnés  smtt  :  l/opoulaee-Au^ste- 
Jcanne  Fran(,oise,  nécleOnoO;  18.'l.  manée  le 
13  juUlel  1841  à  son  cou-iii  Kerui  i  u  le  priuce 
Emmaniul  (voy.  ci-de''sttu>(,  et  cliel  actuel  de  la 
maison,  due  Rodoiplu:  Maiioiilieu  Louib-Constan- 
lin,  né  le  13  mars  1823,  marié  le  15  i^cptembre 
18a3  àia  princes>e  iTolliaiiV,  oòe  le  31  aaai  183&, 
inie  d'Eugèue ,  pnnee  de  Ligoe,  dont  il  a  eu  troia 
nHes  et  un  fils,  rj^rlet,  pdnee  hérMitaire,  Jid 
le  29  janvier  1859. 

La  maison  de  Croy-Dulmen  coroprend  enoawa 
la  scBur  du  due  actuel  ;  St'phame-Vi£U»rìoejM» 
le  &  luln  1806,  ^«w  le  8  aott  1846,  «•  »^ 
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mìBt  prinet  de  Rohan-Guéménée:  et  sos  deux  I 
frères:  1»  pHnca  Ferilifiafi<i-Vietonii-Philì[<i>e.  et  | 

le  pr  nce  Philìppr  l  e  -srem  pr,  né  le  31  octobre  | 
KiU.  est  ^éiiérai  nia^nr  au  scr\ice  des  Pays  Bns;  , 
1  a  l'pmssò,  le  '.\  septi'dilue  1810,   la  jiniin-N-r 
Cofutancf  Aniie-Luaise,  fìlle  de  feu  Emiuauuel 
prinee  de  Cro^'  Solre,  néc  le  9  aoOt  I7R9,  dont 
u  a  ime  fille  ,*  ilw0iMiiii«*AdélAide-XmmanueUe- 
Constanee,  née  le  7  aoflt  1815.  inarfée  le  13  juin 
1836  au  princp  Alfred  de  Salm-Salm,  et  tr  ns 
fils  :  Emmanuel,  né  le  13  décembre  1811,  maué 
à  sa  cousin<ì  germaine  I  t'opoldine ,  dont  il  a  eu 
trois  iìls  et  une  fiUe;  ITaximi/ien,  né  le  21  jan- 
Tiar  1H21,  qui,  depuis  1839,  porte  le  nom  de 
Croy-Ham,  oomiiia  hérìtier  teitamantaira  de  feu 
le  aue  Joseph  de  Croy-Havré;  «t  /««te,  né  le 
19  fi'vrifT  IS-i't,  marió  le  IR  scptembre  IR.Vi  à  [ 
IJijrif-Juséphiiie  M.iilfleine,  nòe  coailes--c  d'U'sel,  ; 
dont  il  a  eu  di>ux  tilles  et  un  fils.  I  o  pnncc  l'hi- 
livpe,  né  le      n(>\embre  1801,  est  iieuteoani 

Jcéitéral  major  au  »(TVÌoe  de  Prusse;  il  a  ipotiaé 
e  28  juillet  1824  la  prìaotm  J«aiiiie>WUhaÌDkine- 
Aiiguste,  né*  le  5  aoAl  1796,  BIto  dt  ftu  Ckm- 
stantin,  prinoe  da  SaloirSalm,  dont  il  «  aept 
enfanis. 

CRUICE  (Patrice-Fran?oi»-Marie),  prélat  et  hu- 
maniste  frnngais,  né  à  ClonTt  rt  (IrLande),  le 
21  juiUet  1815,  est  fila  d'uo  officier  francata  qui 
a'y  était  retir6  an  eommeneement  de  laRéTolutlon, 

en  1791.  Il  avait  à  peine  ouelqnps  mois  qiiand  il 
toi  ramené  en  Krance.  riovc  à  rmslitiiiion  de 
Tabbé  Bisloup.  re;u  1  iir  ès  iettres  en  18'»'», 
il  fut,  pendant  plusieiirs  années,  directcnr  de 
l'Fxoie  normale  ecclésiastique  de  Parb.  Chanoiutì 
bonoraire  de  «ette  ville,  il  fui  aomné  éTdque  de 
MarseiUe  par  déertt  da  18  Jnin  1861,  préooidaé 
If  11  juillet  et  sacré  le  25  aedi  de  la  méme 
aiiiiée.  Il  a  tti'  ilécoré  de  la  Léjjion  d'honneur. 

M.  liruict'  est  ;iuteur  d'environ  quarante  ro- 
lumes  relatifs  à  1  onseignement  élémentaire  cu 
supérieur,  et  comprenant  des  choix  de  morceaax 
de  littémture  fraogati*  «&  étniigèn,  dea  traduc- 
tiena  «t  dea  Mitiona  annoMe»  dea  dwssiques ,  etc. 
Citons  en  outre  :  Etsai  critiqur  vt/r  l  Ueiaméron 
de  Saint  BasiU ,  De  Flavii  Joiepin  m  attnorihus 
contro  Apionem  afferendù  fide  et  aurinniat? 
(1844),  tb^ses  nour  le  doctorat;  Xottu  sur  l'ÉcoU 
des  hautes  t  tudes .  Annuairet  m  oetto  iGOte,  Vii 
de  Mgr  4ffn  (1M»-I8ó4),  «to. 

CRniLSHANK  (Gcorpes),  fameux  caricaturisto 
atiglais,  est  né  i  Londres,  vers  1704.  Kils  d'un 
(lessinaleur  de  quolque  ménte,  qui  l'initia  dès 
l'enfance  aux  principea  de  son  art,  il  fut  d'abord 
marin  et  adeiir,  et  ne  iongea  à  tìrer  parti  de  son 
erayon  que  pour  venir  en  aide  à  aa  lamille.  A 
vinet  ans,  il  a'aaneia  avec  on  jonniaHate  ponr 
publier  le  Météore,  rccueil  illustré  qui  n'eut 
qu'ufie  existence  éphéuiére.  Ce  fui  vers  181.=)  .ju'il 
se  fu  con  Dal  tre  lìans  un  genre  très-^'oùté  <ic.s  An- 
«iajs.  bes  jTemières  series  de  cancatures  mora- 
les  et  pobiiques  eurent  une  TOgue  que  les  sui- 
vantes  souiiorent.  Tellea  furent  :  la  Moìém  du 
marin,  V Mamme  de  la  («ne,  le  Cordomiier  polt- 
tique,  rÉchelle  du  marrage,  la  Vie  de  Londres 
et  la  Vie  de  Paris ,  acctjinpaK"^cs  d'anecdotes  et 
d'e^quisse^  ile  ma-uib;  l,njit\Ars  allemandes, 
Contes  dltalte ,  Types  iriandais,  ies  Anglais 
pemts  par  eux-mmiet  (1837),  et  une  foule  de 
publicationa  pittoreaques,  alors  fort  à  le  mode. 

Pam!  lea  aesnns  qu'il  prodigua  ensalte  dana 
les  livres  d'élrenncs,  les  almatiachs,  les  jour- 
naux,  les  albums  de  toute  sorte,  nuus  nius  bor- 
nerons  à  rappeler  ies  séries  (jui  ont  uhtt  iiu  le  I 

E tua  d'approbation  :  l'Uumoriste,  complétó  par 
r*  Pointee  ^eifrUi  7em  Fmue,  le  eonle  de  | 


John  GilpiM,  Robineon  Crutoé,  ìa  Phrénologia 
en  action,  te  Dimeutdte  è  Lmém,  Man  paria- 

feuille;  les  illustratioas  des  premiers  romani  de 
M.  Dickens;  les  Yieux  marim,  le  Palais  du  gin. 
In  ììriuteilU,  où  l'ivrognene  est  flétrìe  avec  une 
grande  viKueur,  etc.  La  collection  du  Punch  el 
celle  du  Comic  Almanack,  dont  il  fut  le  couttllt 
coUaboiataur*  foamiaauit  auan  de  iiniiiliiBime 
preuvea  de  aon>talent  pour  la  earieature. 

Fn  Ci"^  derniers  temps,  M.  Cruikshank  s'est 
eicicé  'ian^  la  peinture,  et  on  a  remarqué  de  lui, 
aux  exi'iisitirinx  ili'  l'Académie  r  .yal".  quelqLtes 
toiles  ile  gcnre,  notammenl  le  Tmut'lf  [,'ie,  une 
Sttualton  tmpff't-uf,  le  Costume  lì  la  medk, 
CendriUon,  un  Coiq»  da  aonnefia  (16U)  ;  etc. 

r.RT'SFNSTOI.PE  (Mapr.ns  .1  icob)  ,  puWiciste  et 
1  iii::ai)i-n'r  '•uéd'us,  né  à  JuiiLoeping,  le  11  mars 
17  Iit  bon  iiru;t  ot  devint,  en  I8"2'),  asscsseur 
ordiuaire  à  la  cour  de  Stockholm.  fiientdt  il  se 
fit  connaltre  par  uo  ouvrage  politique,  où  il 
regreUait  bautement  lea  beUes  époquee  de  le 
liberté  vaédotse  (FoliKafta  aeigter,  Stoekbofan, 
182S).  La  mAme  année,  il  publia,  en  collalora- 
tiiin  avec  Hjista,  l'Aftonhiadet  (le  journal  du 
soir),  fen  ile  dopposiiioii  a\aiic._'i^.  qui  fut  l'or- 
gane  de  tout  k-  pirli  constilutionnel  et  que  Tégner 
appela  <  la  B  i  le  >lu  peuple.  *  li  abandonna  tonte- 
fuis  Hjesu  dana  la  foie  dèmocratique  où  eelai^ 
s'engageait,  et  n'en  dut  pas  moina  donner  ae 
démission  <i'as<cssc'ijr  en  1834. 

Dés  lors,  il  .se  consacr.!  tout  enlier  à  la  liltera- 
ture  et  publia  un  livre  cél^li  e  où  la  f.ible  et  This- 
loire  sont  beureusemunt  meìangées  et  qui  a  eu 
un  grand  nombre  d'éditions  :  Skildringer  ur  det 
inre  af  dagens  historia  (StoekhoUn,  1834,  2  voL). 
Quelque  temps  après,  B  aehete  one  dea  bibUó* 
tbèques  du  pnys  les  plus  richcs  en  manuscrits 
histonque»  et  eii  tira  des  matériaux  pour  son 
PortcfeuilU  (Ibid.,  Ihì:  1Kk>.  :ì  .ol.)  et  pour  un 
autre  ouvrage  :  Historisk  lafta  af  Gustave  IV 
ÀéolpKt  tanta  Ufnadsar  1831).  De  1838 

à  1851 ,  il  piUdia  une  sorte  d'almanecn  ptdilimie, 
biographique  et  enecdotique,  sona  le  «tre  de  : 
Staellningar  och  farhallanden  (Stockholm),  qui 
eut  le  plus  grand  succ's.  Mais  se.s  épigramnjcs 
coiitrele  gouvernemciu  lui  vahnt'iit  un  procès  et 
une  coudamoation  à  trois  anso  empn^onnement. 
Son  nom  était  ^  poptdaire,  qu'il  :al  ut  comprimer 
per  la  fgiiae  ptuabine  aottUremenU  des  ouTrìere 
eli  ab  llivear. 

Di^puis.  il  a  montré  une  grande  activilé  litlé- 
raire  cu  publiant  :  Morianeri  (Stockholm,  18'»0- 
IS'itj,  0  voi  ),  récits  deini-lii^ldriques  empruiuès 
à  toutes  les  époques  de  1  hi&toire  de  Suède;  des 
nouveUes,  entre  autres  Bigtfadam  (1842) ,  et  des 
romans,  dont  l'intrigne  est  intéreHàote  et  le 
style  surtout  d'une  grande  pnreté  :  oe  aont  : 
Cari  Johan  och  Stm^ik-imr  rStockhoIm,  1845- 
1846,  3  voi.);  rt.nmc  akleikuper  (Ibid.,  1847); 
Huset  Tessiti  under  frilietsi(l>n  (Ibid.,  1847- 
1849,  4  voi.).  La  ulupart  de  ces  romaos,  fort 
eu  vogue  dans  tout  le  Nord,  ont  été  traduits  en 
allemaod;  maia  ila  aont  ineonnua  en  Franca.  » 
M.  Crusenstolpe  est  mort  en  janvler  1866. 

CRUVEILIIIER  (Jean),  médccin  franjais,  mem- 
bre  de  l'Académie  de  medi  :  i;e.  né  à  Limoges, 
le  gféfrier  1791,  fitses  études  médicales  à  Paris, 
où  il  evt  pour  mattK  Dttpuytren ,  et  fut  re^u 
doeteur,  en  1816,  aree  une  tbèae  remarquable 
IntHuIée  :  Essai  sur  l'anatomie  patìvologique. 
Forcò,  par  des  raisons  de  famii!  ',  derelourntr  à 
Linioges,  il  V  eier^a  la  médecine.  Mais  il  revint 
b.entòt  à  Paris  et  fut  regu  le  premier  au  con- 
cours  de  l'agrégation.  Quelque  tempa  apròs,^  il 
fut  appet6  à  MontpaUier,  pour  oeeuper  «neehaire 
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Il  publia,  m  1822,  |  torvénykez^s,  Ibid.,  1847).  Gomme  poSte, 


dans  la  Fheulté  de  cette  viìie.  Il  publia,  m  1822,  1  torvénykezès,  Ibid.,  1847).  Gomme  poSte,  il  a 
le  immier  Tolume  d'un  Traiti  ae  médetìne  opé-  '  fait  de  nombreux  empruntsà  ritalie,  et  a  traduit, 
ratoire  éelairée  par  ranaumd  *t  la  physiniofj  e.        '  ^  '  -  «-«s—  - 

Ed  I82r»,  à  l.'i  mort  de  Béclard,  M.  Ki  ,i}  iirni^. 
grand  maitre  de  1  l'mversité,  demanda  à  la  pro- 
vince un  liomme  doni  il  connOt  les  tcndauces 
teiigieuMS,  et  choisit  M.  Cruveilhier.  Celui-ci  &e 
remit  avecardeur  à  l'étude  de  ranatomie.  Il  re- 
constitua,  en  1826,  l'ancienne  Soetétó  anatomi" 

3ue.  Son  eours,  préparé  par  dtnfliti^btee  Mtt- 
es,  devint  l'un 
imprimé  de  IH34 


les  i>iiis  stiiTis.  r.p  doitr» parai 

à  18:58  (4  voi.  in-S). 
Ctìi-ondant,  il'autr-'s  f.'nc  ioii->  avaienl  ratiiciiè 
M.  CiaviilhuT  vers  [>•  premier  objet  de  scs  éiu- 
des,  1  anauimie  paihologiqtie.  Siicces>iveracnt  mé- 
deelo  de  la  MateruUé,  ae  la  Salpeirtère,  de  la 
Charìtè,  il  profila  dee  immenies  matérìaui  que 
son  serv.ce  raeltait  i  sa  dispo?ition.  pour  com- 
meucer  le  b*;l  ouvrage  qui  a  pour  l:lre  :  Aiiatu- 

tion  avec  figurts  lifh^gra^ihifi  x  et  citlnrv'es  det 
éit9nt9  •bérwttom-  morb\dei  dont  le  corps  hu- 
mam  est  ttmeptible  11829-1840,  41  Uvraiaone 
formant  2  Itorts  voi. .  grand  ia-fol. ,  avec  233  pian- 

chcs").  r.cttc  n  uvre  capitale  dés  gnait  Pauteur 
pour  la  iiouvelle  chaire  d'aiiaturr.ie  patholopniuo 
créée  par  Dupuytren.  Il  y  fui  inr>ta;ie  le  'A  aoOt 
1H3Ó.  L'année  &uiTante,  il'entrait  à  l'Acaiiémie  de 
mtJecine. 

M.  Crufeilbier  a  «leore  pubiié.  mds  compier 
d'importanis  Mémoim  dans  le  BuUetin  .de  i'Aca- 

dimip  jp  moderine  •  Dismurs  sur  in  ihi^nrxet 
la  mortiltit-  du  medecin  i  lK  llj;  I  »c  (/*•  Dupuij- 
trert;  Anatoriìie  du  systcme  iterrnix  df  I  homme , 
reorésentée  par  det  planches  de  grandeur  natu- 
reììe  (1845,  in-folio);  2Ya«l^  d'anatomie  patho- 
logique  générale  (1849);  TniU  dvMiMM*  dcr- 
erififire  (1851),  e'.c, 

CRrVEI.IJ  (Sophie  Criwell,  liiie),  cantatrice 
d'origine  Hl'.emande,  né  à  U^clefìeM  (Prusse),  le 
29  aoùt  182'i,  débula  sur  plusieun  scènes  de  l'Al- 
lemagne,  et  passa  en&uite  en  Italie,  où  elle  mo- 
difia  son  nom.  Elle  chania  surtout  à  Venise  et  à 
Mìian,  d'PÙ  sa  réputation  la  Rtappeler.  en  IK.ri , 
au  Tliéàtre-Iialien  de  Londres;  lessucc  -  ii  i't-Jin 
y  obtint  dans. Vorma./o  F'Ue  du  regimtut ,  la  Som- 
nambule,  t'idclio,  Sabucn.  eie,  ameii^rent  son 
engagement  au  grand  upéra  de  Paris.  Elle  y  pa- 
rui,  en  18M,  dans  Valenlìne  des  tfu^ii^note,  puis 
dans  Ifx  Vépre$  ticUiennis ,  et  s'y  fu  remarquer 
par  la  |iuìs«ance  de  sa  voix  et  son  jeu  passi.umé. 
A  la  fin  de  \S'i'-  Mlie  Cruvelli  .i  Apuani'  It?  Larui.  V.- 
gier,  et  the  sfiuoifavo.r  terminé  s;i  carrière  ihtà- 
Irale.  —  Sa  scrur  cadette,  Mlle  Mane  Chl-well, 
dite  également  Cru^elli,  et  engagée,  par  l'io- 
flnenee  de  sa  soeur,  au  grand  Opéra,  a  quitlé  en 
jaème  tcmps  cette  acèae;  naif  eUe  a  raparu  sur 
divers  thuàtres. 

CSASZAB  (Francois),  publicìste  et  poèle  faon- 
grois,  né  à  Zaiaugeraseg,  près  Pesth,  en  1807, 
fut  nommé,  en  1830.  praféneur  de  langue  h 
groìse  à  l'Unirersitéde  Fltnae.  En  1R3G,  il  qu 


hon- 
quitta 

l'enseignemer  t  pour  radministration  ti  fui  asscs- 
seur  de  Peslh  de  IH-M  à  1848.  Il  eut  un  avance- 
ment  rapide  au  comroencement  do  la  revolution 
de  1848,  puis  fui  deatituó  par  le  gouTemement 
réTolutionoaire  aui  se  détìalt  de  la  niodération 
de  ses  idées.  Aprèa  le  rétabliiMiDent  de  rordra,U 
fonda,  en  man  1850 .  le  Jounaì  de  Peak  (Pesti 
naplo),  d'une  opinion  auincóe. 

Comme  juri-sronsuile,  il  a  pul-Ué  des  t;avaux 
très-importants  :  Droit  dtchange  htmarois  (Ma- 
gyar  valtojog;  Pestb,  1840^6)  ;  DicUonnaire  de 
droit  d'é(hang9  (ValtoiogimOazotar,  Ibid.,  1841); 
Uri  de  bamqitmitt  hòngnm  (A  aaeyar  fìod> 


en  langue  honpiroise.  Alfieri,  Silvio  Pellico  et 

Dante.  Ses  poAsus  se  distipguent  parla  grSce  de 

1  t'tpression  el  la  vivacità  du  sentimenl  :  ^s 
Oìtj'ifs  des  mnt'  !,:t\  ut  ur  -'  vtrilable  oriKmalité. 
On  lui  doii  encùre  une  tradiiction  de  Beccaria, 
ainsi  que  le  vort  de  Fiume  (Pesth,  1842-43, 

2  vol.)t  des  Vogaget  italient  (liiid.,  18-43);  un 
DicUonnaire  de  mythologie  (Ibid.,  1844),  ete. 

CSORK.ll  I)K  .MOMK  (  HKK)  lAntoinp,  baro:, 
iir),  géiieral  autriuhieii ,  ijj  à  Maclm  htio. 
Croalie,  en  175).-),  esl  le  i^eveu  et  le  lils  ailop!il 
du  géoéial  Csorich  ,  qui  se  distingua  dans  ìc> 
guerres  contre  Napoléou  et  lui  créé  baron  de 
Monte-Greto  en  souvenir  do  eombet  de  ee  nom. 
Kntró  au  serncc  en  1809,  il  fut  promu  géné- 
ral-ruajor  en  1842,  et  le  d-maréchal-lieutenant 
en  I>''i.s.  Il  tut  un  'l--  lieulenaiit>  de  Win Ji.-ci<- 
graotz  au  siége  de  \  lenne.  fu  eiisuiie  la  campa- 
gne de  Hon^ne,  i!i\c-tit  homurn  et  fui  repuus"!é 
par  Klauka  jusqu'à  Prt:&bourg.  Au  moia  de  juillet 
Ig.'SO.  il  fut  chargé  do  portefeuille  rie  la  guerre, 
qu'il  d(''po>si.  en  fóvrier  18.j3.  pour  prondre  le 
commanJeuieiit  d'un  corps  d'anuée. 

Cl"CIIEVAL-t:L.\RU;\Y  (Alha^a^c  ,  journaiisie 
frangais,  né  à  Calais  (Pas-de  Calais).  le  l'Mévriei 
1821,  a  fait  de  brillantes  éludes  et  obtenu  le  prix 
de  dtscours  frangais  au  coucuurs  qui  eut  lieu ,  en 
i  183.S,  er.tre  tuus  les  coUéges  des  dépariemetits.  Il 
;  vita  à  Paris, acheva  sesclassesau  C'-'llóge  Henri  IV, 
I  où  il  eut  pour  con<lisciple  ot,  dit  -in,  pour  ami, 
;  le  ducd'Aumale;  puis  il  entra  à  1  Ecole  normale 
ely  fìt  panie  de  la  section  d'histoire.  He^uagrégè, 
il  ne  sentii  point  de  rocatioapour  l'eneeignement 
public ,  suivit  les  court  de  l'Ecole  des  Char- 
les,  oìliul  le  diplòuie  d'archiviste,   accepta  la 

Ì»lace  de  bìl  ltolhécaire  à  l'EcoIe  normale ,  puis 
levint  conservateur  à  la  bibliolhèque  Sainte-Ge- 
neviòve.  Vers  1845,  il  fui  attaché  à  la  rédaoiion 
dv  Cotwllfuftonnel,  et,  jus^ju'en  IH48.  il  combattit 
le  mtiiistè<e  Guizot.  L'uà  des  fundaieurs  de  la 
I  l.ibtrte  de  pauer ,  il  y  inséra,  sous  le  seul  nom 
!  de  tJaiiuny.  enirc  aulres  arliclcs,  ui  e  ii.'>-pi- 

I quante  étude  &ur  le  P.  Loriquet,  sa  ne  et  sen 
Ani*  (1847). 
Après  la  révolution  de  Fétrrier,  M.  Cucbevai 
I  fui  porté  eaos  sttce^  candidai  à  la  Constituante; 
bientt>t  il  se  montra  très-ho.stile  à  la  Hépublique, 
el  se  rattacba.  ^ous  les  inspirations  de  M  Véron, 
à  la  poliuquc  de  i  i  iyst'e.  Dévoué  au  gouverne- 
meiit  du  2  décembre  il  eut  la  dnection  du  Con- 
slttutionnelf  qui  recevail  fróquemment  les  confl- 
dences  du  poQfoir,  mais,  à  la  suite  de  quelquea 
malentendtti  qui  donnèrent  à  croire  qu'il  inter« 
préiait  mal  la  (lenséeofhcielie,  il  donna  ^a  démiì»- 
biuii  et  fut  remplacé  par  M.  A.  Henée.  Oepuislors, 
il  a  puli'ié  de  iicnilir-  uv  artide-i  d.in>  le  Moniteur. 
deus  laFairie,  et  dauslai^THf'  dea  Ueux-Mondes, 
OÙ  il  traila  surt  ut  lee  quest  ons  relaiives  à  TAn- 
gleterre  ci  k  l'Amérique  du  Nord.  U  a  jpublié  I 
pan  :  CoMìdémHon»  tur  Ict  banques  éreminitsn 
(18G4,  '.n  s  Depuisle  rétabli'soment  de  i'Iviipire. 
M.  Cuclieval  aétóaommé  cLevalier  el  promu  oltì- 
cier  d«  Ja  Ugioo  d'IunuMur. 

CL'GIA  (Kffinio),  gónéral  italien,  né  vers  1820 
d'une  des  plus  nobles  familles  de  Sardaigna,  a 

conquis  tous  ses  grades  très-rapidemant.  néUill 

major,  lars  de  la  guene  de  ISVJ,  et  le  cf^mte  da 
Cavour  avttil  pour  lui  une  esuiue  tui.te  l'-'""''^ 
lière.  A  la  mort  de  ce  mini^lrt  ,  M  i.u^'m, 
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présidcnt  dii  con^oil.  riusinirs  foi«,  il  [ir.t  en 
cette  quahtc  ..t  [^ar' ic  à  la  (  li.miLre,  tlioria, 
daiis  la  iìi-cu>>uin  dcs  ciui-'-IilUìs.  UjiI  i.i  ri's,  riu- 
Untd'aulonUi quQ  d'habileté.Au  niuisd  aout  lh(>l, 
il  donna  sa  déminìoDt  et  fut  nns  à  la  (iisposition 
du  ministre  de  la  guerre.  En  juilitìi  1862,  lorsque 
Garibaldi  Mrendìt  en  Sictle,  le  général  Cugiafùt 
nomxné  {ir''f<'i  ile  l'aleruie  en  rfirijilar cment  du 
marquis  l'ailavicino;  un  li'creltlu  17  aoilt  vini 
encore  aupnioriter  «m  pouvoir  en  lui  coufiant 
tome  li  diriction  politique  'I  <tis  !  Ile,  mais,  en 
préscn  ce  (les  progrès  de  lei  j"!^  i  it  H  n  paribaldienne, 
le  g<^néra]  dig  a  fut  rentrué  à  Tui.u  c(<iiime  trop 
mo^ltlré,  et  rappelè  Au^ut  de  quel^ucji  jours.  U 
a  été  OMumé  ofneier  de  U  Légion  d'boiioieiir.  * 

CCLLEN  (Paul),  prilal  Cilh.  l;<jue  irlanJaii , 
arcbevéque  d  Arniagh,  nò  ver^  1mj.'>.  en  Irlaade, 
quitta  de  l>oniio  heure  son  pny»  naia),  acbeva 
scs  études  théolu^i(|uea  d.uisles'ht'minaires  li  Ita- 
lie, et,  après  avoìr  re ■  u  la  piétnsc ,  vini  ^c  Sxcr 
à  H^  ino,  (ji'i  il  entra  ilans  Ics  inircaiix  de  la  rhan- 
CfeUeric  du  Valican  ;  il  y  dir  gea  ,  peiitlanl  plus  de 
qutiizc  ans,  Ics  atTairt's  rtl  gi-juses d'Irlaruie.  Ala 
mori  du  Uucteur  Crolly,  arcbevéque  d'Armagli 
(1849),  la  nomination  de  son  successeur  ayant 
doimé  lieu,  parmi  les  fvC^ucs  hiitTra^j.-tiils,  5  un 
dissenliment  il  upiniuns.  io  pape  l'u;  IX  y  mit  fin 
cri  cotjsacr.iijt  nialu  pii  jx  cj  l'aM'é  CuKen  arche- 
vt^que  el  pninal  de  1  l-j^i.se  catlioiique  irlamlaise 
(24  Mvrìer  18Ó0).  Le  noine.iu  pteiat,  se  Qièl.ijit 
anacitót  aux  affaires  poiitiques ,  6*éleva ,  dana 
ses  Lettret  pa$toraU$,  eontre  le  système  d'édu- 
Ciit  on  mille  imi.o*.'  rarle  gouvernLnicntdans  Ics 
uiiitOrsitis  et  les  colii  jjes  d'iii>t>tiition  réc-nto, 
m;t,  au-(lcs5iis  dcs  luis  L'.ui.iiucs,  r;iif,,i'!iMtì 
triLiinal  du  ci.erde  la  chiétiealé,  ol  rcconiiuiuiUa 

roliéì-'^aiico  |a>M\e  ei  ai>M>lue  au  saint-père. 

L'archevèque  d'AraiaKii  est.  en  outra,  auteor 
d'un  Ottfrage  curteux.  où,  coi  :  ^'eant  les  ioisde 

l'astronOMiie  il'api'  ■;  li--  kÌlcs  ;L'.  Lilii|^'i'jut  s  du 
inoyen  Sk<3,  il  >  eilL.ice  de  dé;i  óntrt.  r  >  iruiuotniklé 
de  la  tetre  et  la  i Evoluì iun  du  c.ei  tout  entier 
autour  de  cel  iiificae  ceulre  de  l'unncrs. 

CCLLERIER  (Augusta),  médecin  fran^ais,  ni 
à  Paris,  en  18()5,  appariient  à  la  famille  d«s  cé- 
]èl>res  ^péc^alisles  de  ce  nom.  Fils  de  Cullencr 
ne\eu,  mort  on  18n5.  il  coiijnjciica .  tcus  ia  di- 
recliuD,  ses  études  u-Ldicale^,  fui  reCM  dueteur 
eu  1832,  et  arrnva  peti  après,  par  cchcuur^i  au 
bureau  centrai.  11  a  été  kucce<i.<iivcment  atUichó, 
C{)mmc  mòdecin ,  à  l'imprimerie  royale.  au  lju:eau 
du  11*  arnmdi.'-semcnt,  et  à  rhf'pital  du  Midi,  et 
mcmbredu  cou.m  Ìl  li,  -Mii\eillaiice  de  l'aiiiilance 
publique.  Déc^iiétie  ia  L.  ^;k'Ii' d'iiuiincui-  cn  aoùt 
16^8,  le  dc.cleur  Ciilleiier  a  él6  promu  oiùc;er  le 
U  aoùt  1801.  Oo  n'a  de  lui  que  sa  tLCise  inau- 
gurale, sur  Ut  Af[ictiont  typhiUiiqut*  (1837), 
qui  fui  d'abord  fori  rernaiquee,  el  di  smimoires 
sf»éciauJi  daxjs  les  Uèmoim  de  ia  Si^éié  de  citi- 
ruigia,  dont  il  est  membn. 

CUMMING  (révórciid  John),  pasieur  et  ihéclo- 

|(iea  éeossais,  est  né,  dans  le  comió  d'Aberdeen, 
e  10  novembre  1810.  Lorsqu'il  eut  termioé  sei 

études  el  pris  scs  degrts  en  tbéologie  (1833),  il 
vini  à  Loi:drps,  cù  ses  couférerices  religieiuics 
lui  onl  fall  ilejiiis  Ii  ii^jiies  aiihLes  la  répulalion 
duplushabile  prédicaieur  do  celta  ville.  Cesi  un 
adfOrsatre  infatigable  de  la  luc-rarclue  ecciéiias- 
tiqno  du  taihoi  cismc  el  surtout  de  son  cbef  su- 
|urtoe,  le  j  af  .  il  apiiartient  àl'figlise  d'fieoese; 
mais  il  a  conib^tlu  Ics  princi|>es  el  les  actes  des 
miaistre.s  qui,  sous  le  ttoui  Uc  duudcnu  pre<&y> 
térieiu  (rresbyteriaii  diss«nlMS),  O&t  dODllA  natfr» 
sance  au  scLisme  de  1843. 


?os  ouvrages  sont  noDilTPtif.  mus  «iprìalerons 
les  plu!>  répandus  :  Etsm  tur  i  Apoiolyjue  ,Apo- 
cahtitia  hketcbes);  la  Vie  imxitrne  (Daiiy  lite; 
3'  fcdit.,  18.\.^);  Ì'S  Voix  de  la  nuil  (Voices  of  th« 
night)  ;  Iff  Voix  du  jour  (Voices  of  tbe  day)  ;  dea 
Ueturu  btòitgues  (Sabbatb  readinga  od  tbe  New 
Tesument;  1863;  «n  the  Old  Teatament;  1804): 
Ihi  u  dans  Vkùloin  HSùà.  iù  Ualoffr»  fi'  4diL, 

Ib-jG),  eie. 

crMN-GRlDAl>£  (Laurent  Ctum,  dìl),  m- 
dustriel  fraiifais,  ancien  ministre,  né  à  Sedaa, 
en  n78,  mort  dans  cette  villo  en  avril  1869.  — 
Voycz  ics  deux  1"*  éditions  du  Dieiiownaire. 

Son  fils,  M.  Charles  CvM.n-Gkihainb ,  a  été  re- 
préspiiiaut  dcs  Arleiiiio  il  lu  Ligisiaiive.  U  est 
meuit>re  du  còii.->eil  Kéiural  de  ce  dépatMDMBt Ct 
cbevaiier  de  la  Légiou  d'iiortneur. 

CUNNIKCiRAli  (William),  théologien  écossais, 
né  à  Hamilton,  en  Pxosse,  1«  2  oclobre  180Ó, 

rci;u,en  If^liii,  licei. C"''-  ea  lhéfiL'f:ie  à  l'uiiiversitc 
d'É'iiinliourg,  fut  |ia<lpur  k  Greenock  iu-(ju'ea 
lh33,  puis  appelé  à  prècher  révarigde  A  £dim- 
buurg  où  le  parti  évangóli<|ue ,  en  mincTÌté  deputa 
c^'Ut  ans  dans  le  Synode  général,  revcndiquait 
p'  iir  Ics  parL'isses  le  di.  it  il-:  ci.ul;^'Icr  la  nomi- 

;  iiatM'i»  de  leiirs  niiii.^.ies,  dri'-t  iisurpé  par  les 
jiatiL'i.s  "li  ;  T'  i':    '  n  r-.  teiT.'':i-    .    !■  ■  rt'i  iajiia- 

'  lion,  forumlée  par  lo  mot  !ion-ln(ruswn  ,  fut 

'  soutenue  éneruNquement  per  M.  Cunnirigham. 
Bientòt  céite  quesUon  peaiennaiJl  tout  l'Éomà» 
Après  une  lutte  ardente  (|ui  darà  neof  ana,  et 
jieiidant  laquelle  le  dri  lf  ur  (jinnirT..'ham  fut  tou- 
jnurs  sur  la  bri  clie ,  le:»  In' u..aux  cimIs,  corisi- 
déninl  les  jiréU^ntionsdu  pai  t  é>  .i^--  l^iue  ci  nire 
les  }iairous  comuie  une  alteinle  aux  druiU  de  i'£- 
lai,  déclarèrent  la  cuUaiioi:  des  ebarges  pastoia- 
les  bonne  ei  valaUe  sans  le  oonseniement  des 
paroissiena,  et  mirént  l'figlise  ècoauise  en  de- 
meiire  de  resler  souciise  à  !a  juridiclion  civile, 
OH  Li.  li  de  reiaiicer  aux  reveuus  tempoiels  que 
lui  garaiilìs^ail  1  £lat. 

Dans  cfctic  alternative ,  ks  defcnseurs  des  droits 
des  paroisses  n'hé^itèient  pas  à  se  séparet  dt 
l'F.gHse  officiclle  (high  cburch).  Sur  1200  pai- 
teurs,  470  dingés  par  Ics  docteu»  CbalmeiS, 
\Vel>h,  CuiiiiUii^Lafu  ,  etc. .  al  andonnf  rent  leufs 
presbylè;res  et  leur.s  iraileuients,  doni  la  somme 
telalo  bélcvail  à  KutXHJ  liv.  st.  l,'2ó0t>0iXJ  ir.). 
Quaol  à  il.  Cuniiiiigbam,  il  éiait  un  des  onze 
dont  les  bóiiéfices  réunis  montatent  à  tiCMH)  Ur. 
st.  (ì:>uOci()  fr.).  La  majuriié  dea  membrea  de 
l  Éplisc  .!«  TEuit,  (Mitre  aulres  drD.  Bretnter  et 
le  ktol'  -"h-  II  .\:illt'r.  sunil  ^^  s  ininistres  dissi- 
deuts.  L)e  celle  grande  SKrisj-ion  s^jrlil,  en  1843, 
VÉglise  ind^pendante  (frce  cLurch).  L't  rganisa- 
tion  en  fut  rapidement  complétée.  Tout  cepen- 
dant  était  i  fonder  :  églises,  pre)>bytères,  écoles, 
ci>I!.'|k'cs  ;  de  largcs  souicri[itions  et  des  ofTrandes 
pariiculières  pourvurent  aux  plus  pressants  bo- 
>oiiis.  bitiilól  le  re\cnu  der£g'.iso  ludéi  endante, 
produii  de  contnLuiiuns  volouiaues,  fui  d'envi- 
ron  3iKHj(X}  liv.  st.  (7  òUOiAto  fr.),  somme  énorme 
pour  r£cosse,  et  qui  forme  k  triple  du  budget 
auquel  elle  a  renoneé. 

Le  docteur  (  ui  n  nt-!  nm  .  qui  aralt  pUJSaaai» 
meni  too|>éré  à  1  acronij  li-ssement  de  ceite  ré- 
forme,  fut  chargé  d  alur  i  de  la  cliaire  de  ihéo- 
logie ,  puis  coiiCiirreuimenl  de  celle  d'his*oire 
ecclésiastique  dans  le  nouvcau  collège  fondé,  en 
1843,  à  F.dimbourg.  A  la  mori  du  docteur  Cbal- 
Diers  (lKi7) ,  U  fut  élu  i  renanuttité  prìncipel  de 
cel  èlabl)S!>emcnu  Trts-estimó  pour  son  carac- 

I  tére,  méme  de  ses  ad.  ersiiires,  U  passe  pour  un 

I  des  plus  sa\anls  lh<  u.ogien»  ft  ' 

t  cooUoveraistes  de  sen  paya. 
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GURT 


Il  a  écrit  de  aombreux  ouvragas  de  poléaii'iue 
réUgiflOMi  la  alopart  dihgte  ooatra  U  papitme 
«t  eonirt  MsdusiMOls,  wum  mui  Mot  te  oom 
dt  «olMilRinM. 

CL'NN'LVGHAM  (Peter),  liuórateur  ani^lais,  né 
à  l>ja'.ires,  le  7  avnl  IHlò,  esl  le  flls  al  né  d'un 

[>oèle  écos4ais  que  W.  Scoil  s  j  nlaisail  à  nammer 
'higmdU  AUan.  la  protactioa  de  sir  RoU  Peei  le 
flt  entrar,  ea  1834 ,  à  VAudit-t^fietf  oà  Hùgt  uu 
aprè.s  il  deviai  premier  cotutnis.  Il  est  suriout 
eonn'i  pir  son  mtéressant  et  utile  Tabkau  de 
LoH.lr  i  'Ji  '  Hi  i  Jbxik  of  London,  1849,  2  toI.  ; 
2»  éJjl. ,  IS.Vj  .  Il  a  òcra  encore  un  Guide  à  l'ab- 
bOMés  W^flmiushr  .IHkli;  la  Vie  d:inigo  Jones 
(Inigo  Jones  Ule,  IftUI);  Londra  moderne  (Mo- 
dera Loodoa,  1851);  Hiitoire  drBiliiu  Gtot/itn 
(the  Story  or  Neil  Gwyan,  18ò'2),  et  une  foule 
«l'ariiclcs  et  de  uouveUes  d  uis  les  jouraaax  liué- 
rairo^i,  il  I.  j  i  :-  le  l'uner's  Éageaiii»,VAth»mxum, 
io  Ilotiseliold  iVurdi.  eie. 

Gomme  bibliograpue,  M.P.  Cunnin^rhama  tur- 
v<>ìlló  la  publkatioa  des  OSucret  de  Drummond 
(lH33;i,  ati^mentéts»  de  sa  vie;  du  Amimi)  4«s 
j)o./ii«*  d' \iujl>'t':rre  H  d'Éevir  lS3ó,  2  voi.), 
ainsi  '{Ut?  l;i  rAimp'oss  un  dei  OEucrrS  de  Gold- 
simili  ei  ;  \'i>'i  despo^'let,  de  Joliiist.iii 
et  de»  Ofc'acrei  de  Pope  {Itìób^,  pour  la  bella  cul- 
ledion  des  Classitptet  anjlau  de  Murray. 

Son  fr&re  alaó,  le  eapitaina  Joseph  Cum^ix- 
oaaM,  «'est  di9tiné[ué  au  sarrìoa  de  la  Compai^tue 
de»  tódes  «t  a  ócnl  une  Bitloin  4es  Sikk», 

CVRf.  (Gustare),  hoaime  politiqoe  t'ran.-ai^i, 
dóputé,  est  aó  U  II  massiior  an  vili.  Maire  'le 
Bordaaut  «n  18't8.  memUre  du  co.-ueil  ($éaj:al 
pour  le  cantoQ  de  Blanquefort,  il  eatim,  en  18ò7 , 
Corps  lé^islatìf  cornane  candidit  da  (^ouverne- 
meni  pour  la  l"  circonscription  da  la  Gi ronde. 
Kn  18<;  ì,  il  fui  róél.i  au  oi^me  utre,  apr';s  daux 
:ojrs  i*-  scrutin,  et  ay  ini  pour  ooacurVent  M.  La- 
verluj  m.  Il  nLitint  i:{  voia  sur  16  MI  voianU, 
ce  qui  ne  lui  'lunna.t  qu'una  OU^ohté  d'enviroQ 
iO  voix.  M.  Curò  a  ite  ■omtt&  dievalier  de  la 
Légioo  d'hooosBr.  * 

Cl'Rl.VL  (Napoléon-Joseph,  comte).  séoateur 
lran(jais.  né  .'i  I'atl*,  le  ',(  jaavujr  l.S  ii.  est  fils 
du  géa*^ral  ile  ce  n  )ia  et  ftUeul  de  1  EiOpareur;  il 
n'en  fut  pas  moins  admis  par  faveur  spéciale  aux 
pa^sde  Louis  X Vili.  Apró?  |s:to,  il  cr  it  deroir 
laire  à  se»  opinions  mon  ^rchi  f  i  '^  le  sacrili  de 
son  avoiiir  aani  la  carr  òre  tiii.iUire.  P.nr  de 
Trance  à  turo  ti-jré  liliire.  il  vini  si-'^-er  à  la 
Chimbrc  en  lS3.j,  et  sa  rallia  au  i^uverneraeat 
de  JuiUet.  11  remplit  les  foactioiu  de  maire  d'À> 
hm^  de  IM3  à  1R48.  Cu  fot  sur  «es  instanoae 
qua  te  due  de  Nernour*  donna  à  l'un  .le  sos  en- 
fant» le  titre  de  duo  ir.Vli>n;in.  tnvoyé  par  [»ìì 
.'le.-tcurs  do  l'Orne  à  l'Assenil'U^e  c-miutnante,  le 
ituttiéoie  sur  onze,  M.  Cuna!  tìt  [lartio  du  comitó 
de  la  Kuo-re  et  rota  pres  pi*?  touiour»  avec  la 
droite.  Après  l'électioa  au  lOdécembratU  m->nira 
twaucoup  de  téle  pour  la  eause  de  Louis  N  ipi>- 
léon,  dont  il  sTutint  au>M  la  pulipiue  inli'  ieur»? 
et  exióru'uro  ,  à  la  Léi;i>lalive,  so  l  'Un*  los  ran>?s 
de  la  ma! mté  parlemenlaire,  soit  «lana  cent  du 
parli  de  l'Élys.ic.  Lorsdu  coup  d'£lal  du  2  décera- 
ore,  il  fit  panie  dolaCommisaiooronsultative,  et, 
1«  26  janTler  ìéH.  il  lut  ooo^s  dane  la  pra- 
mièra  promotioB  ém  «lénatenn.  II.  Cariai  a  «té 
dòcoró  au  mois  dn  mai  1847.  Il  fiii<wit  pari  >^  1  i 
Consoli  (?*^QÓral  do  l'urne.  —  Il  est  mari  eu  1.%1. 


O^RMER  (Hmvi-LÓOD) ,  Itbraire  fran^is.  né  à 
ftris,  le  17  décemkt  1801,  Alt  destiné  d^ibord 
aa  liCariat,  pula  ••  leonia  w»  la  Mbnlfie,  et 


commen^,  dès  1833,  une  sèrie  do  publicationa 
lUustrées,  dans  lesauelles  il  a  mis  en  CBuvra  toa- 
tes  les  ressources  au  dessm,  du  la  gravora  et  da 
laohromolithogranbie.  11  suffitde  rappeier  Paul 
et  Virgtnie,  les  SdiiUe  Éyangilet,  le  Jardin  des 
Plant-'^i ,  It  s-  Fra'uait,  puis  les  Anglait  peintt  par 
cux-niJines.  les  Trois  règnts  de  to  tuUure,  Vlmi- 
{ati(m,  le  Lii  re  d'Kewnt  de  to  ratea  Jnn»  de  Ara- 
Mone  (1838-1869). 

fin  aehors  de  ses  travaux  d'édìteur,  If.  L.  Cur* 
raer  a  collaborò  k  la  ré  laction  de  |)lusieurs  jour- 
tiaut,  tels  qup  l'Earnp'/en.  la  Pretxe,  le  Cntuli- 
tnhn>>n  '.  t?i  l'uldié,  entre  a'iiras  !)ro,;[ia-"^  : 
Sole  ,)  Jf  tf.  les  membrex  du  ìurij  sur  la  profc^ìinn 
d'^dilfur,  He.  (183'ii:  de  i' Étahlisseinenl  dm  hi- 
bìxothiqvM  eommumUi  en  France  (I8'<9];  Aux 
eitouene  owerUte  fbndeure^  eie.  il^'iS);  de  la 
Propriété  inuUeettuU*  (18S8). 

CCRVIFR  ;M  ir;e-Pierre-Liarent-Jean-Charles), 
ancien  i'tì|irèi«uUMt  du  pauple  frani;ais  à  l'Assem* 
l)lée  consti Luaola»  oiàValence,  le2juilht  1817* 
était  a  ijoint  au  laaìra  de  sa  ville  nat-ila,  lonqua 
apròs  la  révolution  de  PAvrìer,  il  fiit  mis  à  la  (Me  ' 
ilo  la  ;nunicipalité ,  puis  ohar^^t^  de  l'adrainiitra- 
tion  da  d-',' irt  '  n  Mit  lo  la  Dr  ^sn  ».  iiìp  nition 
des  •,>arUs  h  ,  .i  i  i  ll  >piMli  ju-»  Ii^  f  iri;:i  \  r-.-- 
si:.'iier  ses  juaviirs  d-ì  cDinmissaira ;  mais  d  fut 
óiu  ro[)r.}seiiiant  du  peuple,  le  sixì<^ma  sur  huit, 
par  3i  008  sudra^es.  Meinbre  du  comité  de  Tia- 
structton  publìiue,  il  vota  ordiaitreroent  aree 
l'extnJma  gauc'ia  et,  apròs  l'òl  :ction  du  10  'lé- 
cembre.  co  an  ut  la  paliii'iu)  le  l'Elys^a.  Ró6Lu 
le  d  -  ixlè  no  i  I  Assimiliti"  le,^islative,  il  c  i  itmaa 
desie^rdin.^  les  raiMs  du  parti  démacratiqus, 
jusqu'au  coup  d*8tat  au  2  deoambre,  qui  le  fit 
renirer  dans  ia  vìa  privée.  —  11  est  mort  an  ]aa> 
Tier  186S. 

CPRXIER  i'L/^once! ,  administratour  et  miu»- 
iriel  francais.  an  jien  lópuló,  a  fili  ioni?tonir>s,  fa- 
bricant  de  cliàles  et  de  s^iories  à  Nlmas.  Pareat 
de  X.  SilMur.  arcbevt}q  li  de  Paris,  il  soutint,  aa 
1818,  la  candidature  da  géaóral  Cavaignao;  mais 
il  ne  tarda  point  à  se  rallier  au  2<ìuvernement  de 
Louis-\ ij> oléon.  Apras  le  coup  d  du  2  déce.m- 
bra.  il  fui  pr-j-^eiua  par  ra<l:uin;ii.  ition  aux  suf- 
fra^es  des  éleoteurs  de  la  circonscription  de  .Nt- 
mes.  et  ólu  députó.  Comm  ;  fabncaut  ti  a  obteuu 
pUsteurs  médailles  dn  jury  de  l'industrìe  et  la 
décoration  de  la  Lé^ion  d'aonueur  la  26  juillet 
IH  tu.  Sa  famiìle  a  cedó  ses  afTdres  k  une  nouvelle 
maisiin.  M.  Curnier,  nom  ii'';  en  |H'»t5,  receve  ir 
i^én  Tal  lias  lìnances  ilans  la  1  parlL'iuent  lu  Gard, 
r.'-ita  lue  nbio  du  cjn.Heil  gallerai  da  ce  dòparla- 
ment.  11  a  publié  :  le  cardinal  de  Retx  et  son 
lemps,  Etude  JUttorifue  «f  tittéraire  (1863>  %  voL 
in-8). 


ini 
(!u 


COftRBR^mX.  Yoj.  Bbx. 

CUBTIS  (Geonre-Ticltnor) ,  juriscon^alte  amé- 
ricain,  né  4  Watertown  (Massactiusset-;)  en  1812. 
entra  en  1836 aa  iMmau  de  Boston,  qu'il  n'a  plus 
uiité.  Il  a  fait  aussi  parile  do  la  Ch  i  nbre  ÌKi^^e 
.Massachusseis,  mais  n'a  p^irit  pris  une  ptrt 
adiva  aux  alFaira-i  pubtipi''s.  PI  is  connu  cornine 
lécite,  il  a  pubU4  des  travaux  remarquables 
parmi  lesquets  nona  eiterons  :  Proits  et  devoirs 
des  négociants  maritimet,  Hights  and  duties  of- 
merchant  Seamen  flSV»);  Loi  du  droU  de  prO' 
priété  litìérair,'  L,w  r^^pyrnrbl  (18-^9);  CoWk 
meninirvs  sur  In  junspnid'UiCi' .  tn  pr>ìii<l»e  «i  w 
)Hridiction  paTUmlx  I e  des  Oturs  det 
(1854),  ouvrage  fori  estimò  nar  les  Ja^ra*  «'"^JJ^ 
caina:  enfia  une  Histoire  de  f^,oi»  dee 

matiOH  9$  de  roriopKe»  4e  la  Const*tut*on  aee 
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ÉiaU'Vuh  (iSdS-lfóS);  à  iaquoUc  il  doit  wrtuut 

sa  répulatlon. 

Si  i.  frt'ri.»  aiiié,  nci.jnmin-PoM  iiis  C;  BTit-  né 
à  Waierluwii ,  le  ^  novnmltre  ISOl».  a  fall  j.arliu, 
Ciinime  lui,  tlu  liaircau  de  Uo-Ion  et  de  1^  i  ham- 
l»re  bass'e  du  M.is>,iclius!-ots.  l.u  lì\'>\ ,  le  {i.'ési- 
dent  Filini' i  s  l'ai'iii'la  cornine  jugo  associo  à  la 
Cour  suprème  de»  £tau>Uni$,  mais  en 
U.  Curtis  »e  retira  TOlontairement  poar  rentr  rs- 
preadr*  4  Boston  ses  oecupations  «titérìeurcs.  * 

CURTIS  ^■Gl  r-rge^-William) .  ccti\ain  anici  iciin, 
né  k  Provideiu 0  ;Hli de-Island) ,  en  |8'i4.ache\a 
tea  études  h  N>  w  York  et  se  rendit,  à  dix-huit 
ans.  à  '^'e>t  l'.oxburg  (Massachusets)  pour  se 
joindre  h  l'as«>cint.on  plialan^téiienne  de  Brook 
K.irm,  foridée  [  ar  M.  \V.  K.  (.lianni:ip  et  H-w- 
lliuiiip  {voy.  ce  noni}.  \\'  l->  avoir  tii.il 
niois  dans  celle  «orlo  do  ihtlaidc  plillo-  [ihi  j  ic , 
il  «e  retira  dans  le  New-Hanijt&bire,  vivant  tUcz 
un  fermier  et  colt'.vant  la  terre.  En  1S46,  il  par- 
tii p  ur  l'Europe,  qii'il  [uinourut  rn  tcus  seuj, 
fn'i]  eiita  runivprsité  de  Berlin,  ]Uiis  visita  TO- 
rifiit,  el  reto  una  ;iiix  Etals-Unis  en  IK.V'. 

Il  y  fit  paraltre  alors  :  Voyogr  d'un  Iloimjji 
«iir  lè  A»7  (Nilo  noirs  of  a  H-  wadji,  >:c\\  Y>  ilw, 
in-12,  1850}  ;  Hovadji  est  le  nom  qu  oit  donne 
en  figypte  ani  étran^er;»  louiis'les:  Vìli  tradji  en 
S'irir  {the  Hcwadji  ni  ?\r;;i.  llid..  in  l'i);  !e 
Mangrnr  de  l.nlus  (I-i  tu;/ F.aliiig,  Ibid.,  . 
Ce  ilernier  volume  conticnt  une  ré:minc~si n  ile 
lettre*  qu'ìl  av.iii  jul<!ié  -,  din^  !a  .\Vu-)orA- 
Triluur,  en  IK.'.l.  l.u  .  li  lti.viI  daii>  1.' 
Putnam's  Monti y,  le  Journal  de  Putiphar  (l'u- 
tiphar  Papers) ,  pubtié  ensuite  en  volume  (New- 
York,  \h:>'.],  in  i?)  :  cV^t  tm.?  sér'e  de  scfi.es  sa- 
tirKMies  contro  !os  prttent  i ns  ari.-tocrat.ques  «ics 
comniPri;.iiii  -     iirichis.    1!   a  ilonnó  au  iDi''mc' 

t'ournal  éi  au  Uorpcr's  MaijastM  \xa  grand  oom- 
»re  de  vanétés  hu<  raires.OD  annonce  de  Ini  une 
ri0  de  Méhémet  Ali.  « 

Xn  1853,  M.  Curiis  acqui!  k  New-York,  cornine 
Ic'vrrr .  une  (•(•rl;j;.<'  pt  i^ulriritr;  il  s'est  surlout 
fa:t  ;i  :  i:ir(jutr  daiis  1  lilvcr  de  18;>6,  par  ies  con- 
fi'rene-  pi;blique9  «ur  les  romancien  anglais 
contem]iuraiiis.  • 

CCRTICS  (Ernest) ,  pkiloktgue  et  arcbéol.  gue 
altemand,  né  k  Ltlbcrk.  le  3  srntembrc  |ki  i, 

étudia  an  rorfgc  de  sa  villo  nntafc,  aux  univcr- 
silt's  de  noiin.  de  Gmtinpue  el  de  Hcrlm  el  se 
rendit.  en  jHJ",  avec  lo  |  rofcsseur  Hrandis  à 
AlUènes  jour  cODimeiiCcr  en  Grtce  tnóiue  ses 
recberche>  sur  les  nionumenls  de  l'antiquité  bd- 
léiiique.  Otfried  Muller  ie  prii  alors  pour  comp.'- 
gnon  pendant  son  toyagr-  d  exploralion  cn  Pólo- 
p^rl^'•G.  I.ors  ;ue  ce  cd'hro  érud;t  mourut  i 
AttKisrs  aotìt  l.^'iU).  M.  (:urliu>  reic.urna  en 
AUemagi.i'  par  i  ltali  Ai.ros  a\oir  cdìlcnu  en 
1841 ,  le  Krade  do  docieur  &  l'univcrsité  de  Halle, 
il  protcs.vi  pendant  quelques  anné«s  dani  leseol- 
léges  de  Berlin.  Bevenu  en  1843,  aei  égc  pu  s  pi  o 
fesseur  ex'raordinaire  à  l'unìvcrsiié  de  cene  \  ilio, 
il  flit  chosi  pour  préccpU  iir  du  {  rmcc  F.édéric- 
Gudlaume,  fiLs  du  prince  de  Prusse.  11  a  ^anló 
celle  jdace  jusfju'cn  Ih.'d).  11  résida  depuis  celle 
époque  à  Berlin  ,  où  son  enseignctnent  et  «e* 
travaux  litiéraires  lui  ont  valu  un  siége  k  l'Aca* 
démie  des  sciences.  Il  a  rom]i]acé  Hermann  dans 
ra  chaire  de  Onpliingue,  i-n  lH.i<j. 

M.  Curtius  s'o.'-l  exclusi^eDìcnl  o  cuiié  de  l'an- 
tiqtiitó  procque.  Le  priucipal  de  ses  ouvtagrs  sur 
ce  siijet.  mtitulé  Peloponetut  (Gotha  i8.M-l,Ha>, 
2  voi.) ,  embraiae,  aree  ladesenption  de  la  Grèce, 
ses  mylhes ,  son  hìstoire  et  ses  momimeDls.  On 
remarquc  parrai  ses  autres  pnducl  ors  :  De  por - 
tuhus  Athenarum  (Halle,  iaV2j;  Anecdota  Del- 


ti cusu 

i  phita  (Berlin,  1843)  ;  Interipliones  Attica  duo- 
I  decìm  (Ibid..  18431;  VAeropoìe  dTAthfnet  (Ibid., 

j  IHi  Vì  ;  .Vi'T.  <  Ib  d. ,  !8'»tj);  Considnafions  pouì 
irrì  ir  à  l  /il  f  ir.  dis  tdifs  (iTfcqun  tZur  Ges- 
cliuhte  de-  W'r.lai-  lo;  (i<fi  (ii'.fchi'u ,  I.-'h!., 
lS."i.i;;  Irs  lonicns  axant  l  t  miyralioìt  ionìrnm 
(d  e  loniervor  der  loni.^chen  Wanderung,  Ibid.. 
18^).  11.  E.  Curtius  a  donnó  en  nutre  plusieurs 
mimoires  et  disterlaliona  aux  ramea  ardkéologt- 
ques  de  l'Allemagne. 

CrRTirS  (Goo:pc>).  i)li;I^.:r,)jue  allemand,  fr."  re 
<lu  prùcC'denl,  e:>t  né  à  Lùbeck.  le  i6avril  1820. 
Ali  r  i-  sussi  par  les  études  pbilotogiques,  il  fut 
rei.  u  docieur  en  1842,  devint  professeur  à  Tinsti- 
(ution  de  Rlochraann  k  D'esde  et  fut  agrógé.  en 
l.'^'i.i.  li  ['w;  iu.rMl'.  de  Berlin.  Quilre  ans  apro-, 
il  fut  .1)  ;  ('...e  à  I':.iL:ue  pour  y  occuj  er  !a  cnairi 
'  de  ;  hi  I  1  uio  c  .i-^i'jue.  Kti  18ol  il  t  s;  devruu.  d.UH 
I  celle  \ilie,  tirofesseur  ordiuaire  et  d.ii-cieur  du 
I  séminaitc  idnlologique. 

[  On  a  de  M.  Georges  ('uriiiis  :  De  ),oìninum  or.r- 
i  (')ruvt  fcuntalìonc  lUerlin,  LS'i?).  if'ijip  rf  de  la 

ijrnmmaire  «■om;(i>i'V  <irpf  la  jdiiloligie  cìas 
I  si<iue  (die  .^pi ,Tclivoi>tloiclmng  in  ilir-m  Veiha-li- 
'  n  ss  zur  kl  isMs^.  o;i  rtiilulngie,  Dn  sdo.   IS'i". . 
I  2'  édit.,  1848);  Aap^orl  de  la  grammaire  compa- 
ri aree  ta  grammaire  greeque  et  latine  (Spracb- 
•.(  i;--:r;i  li,  lille   l'.Oiti .■f;;o  zur  griochi-chen  unJ 
L.\ iiii-i  hi  ii  Gr.nni:iat  k  .  Dorlm.  18j*j  :  I>e  no- 
mme  Hi  mi  ri  \  t  nf:  i.ramntatrc  yrfCjite 

li  1  u^a>;^.  lics  cn.ictci  ,Prague,  2' édit.,  |8.»:j), 
.  qui  a  cté  traduitc  en  iisl:en,  plusieurs  discours 
et  diMeriations  acadéoiiques,  eie. 

crnZOX  (Paul  Afred  m] ,  pe.nlre  rran';ais  t.ó 
à  Mu.  iiret.  j  ifS  l'...itier>.' le  :  icplemb-o  IS'^O, 
crit'a  dans  l'atelier  de  Dmlling  \ers  IH'iil.  d.  tis 
celui  de  M.  Cibat  en  184?.  el  dckua  au  >a  on  <le 
18^13  par  un  Pi  ut  unv^ai^r.  Apr' s  un  vovage  d'une 
année  en  Italie,  il  obimi  &  l°£cole  des  beaua-arls 
le  second  prix  de  pa\s,ige  bisiorique  (1849).  et 
dui  h  M.  (  luna\ard  d  òlre  env  \ó  dtux  .'m  s  en 
Itaiie.  II  icvinl  [i  .r  la  Gicce,  pare '  .  ul  la  Muidc 
1  avrc  M.M.  Charles  Garnier  el  MdniunJ  Al  ut,  et 
rejuiKiul  à  Syra  MM.  Vivier  ci  IhéopUilo  Gai.tier. 
primis  k  ragagner  la  Franca.  M.  de  Curzon  a  e  sé 
I  cute  surtout  des  paysages,  enire  :.ut:es  :  la 
Iloublom  (184ój;  Vwe  det  bords  du  Clatn,  \,u 
Site  d'Auvergne,  lei  Uiies  de  l'd  lotre  (18'it','  ; 
I  Ondines,  les  Parques  de  Bnun(/cr  (IH'i.Si;  .4u 
I  lord  de  l'eau  (l>>  i*));  irois  ein.  i.^  de  h  imo,  I>e- 
mocrile  en  méditation ,  les  Rninrs  de  Paitum, 
une  Fue  de  Terracine  (1852•1HS.^);  une  doublé 
uio  do  tAcropoìe  d'Athènes,  el  les  Bords  du  Cé- 
pìii^e  11 851));  Houle  et  Virgile  sur  te  ritoge  du 
j)urii»li>ire.  Arn^jU',  *yr'f«.  Tuo  d'Oilie,  l'emvK-> 
I  di  Ptanisco,  AH>anaiie  (18ó7r-  Pm'l"' -  T'^^Y 
I  à  Sortente,  Prèt  des  murs  de  l  aligno,  Prts  de 
I  (  nita-CasteUana  (1859);  Eccofiori,  -ou\criir 
I  bcMiuelières  de  Naples,  Au  fond  des  l-ou,  mi' 
■  Ussite.  ìlaltr  de  pìlerins  à  Subiaco^  Famille  de 
I  pi'chtuis  dans  lUe  de  Capn.  rilh'ius  et  ruìnes 
du  hmi  le  de  J'  piter  }>r-s  .t'/i'''i''>  (|8CI);  Are 
Maria  ,   Pelile   klle  ri'    (.oiinaru  ,    le   I  ismr 
(1863);  la  VendanneÒPi    idn,  Huines  d  un  poni 
romain  «ous  let  mmn  de  Aom»  (l8o4).  oio.  cet 
artiste  a  prodait  en  ootre  qoelques  essai.^  de  ii- 
tbogiaphie.  dos  aqi-n:<  llos  ot  [dusieurs  pasletó  OU 
dossins  e.-tiiuL.^  ;  /-(  sm  nade.  dc>  i?aign*M«e»,  le 
Tonntlier  de  S'urtndnr<j.  ole.  Il  a  ubtonu  une 
2'  médaille  en  I8ò7,  irois  rappeU,  en  Ibo'.',  1801 
et  1863. 

crSHIXG  (Caleb),  homne  polUique  améncain, 
né  eu  ianvioi  ISOO.  à  SalisLury  (Massachusets), 
lit  ses  eiudes  au  coiiége  d'Harvard,  où  il  proiesea 
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Ifs  joier.cos  j  '.M.'laiit  Jcux  ans;  puis  il  aHa  s'éta- 
Mir  coninio  avoc'it  à  Ncw-Buryport.  En  lK2'i.  il 
fut  roina.é  par  cello  ville  metnbre  de  la  Ctiaai".  re 
légi'lalive  uu  .Ma<.vachu<i'ts  et  Tannée  siiivant", 
séoateur.  Fn  18'i9,  U  vint  en  Europe,  et,  à  soa 
retour,  il  puMia  :  Soutenirt  dì  Espagne  (Remi- 
iii-c  nces  i  f  ^;  ain.  in  S).  el  lievue  bistot  iqne  fi 
pvlìUquc  de  la  revolution  en  France  (Historiral 
;ind  politicai  Rc>i«,'\v  of  t!  e  revolution  in  Franco, 
in  8).  A  celle  époque,  il  écrirait  de  noni- 
ìirr  ix  artic-K.s  sur  des  queslions  d'hisloire  et  de 
druit  dans  la  Xorth  atneriean  Retiew.  Envoyé  en 
1R35,  au  Congrès  de^  Stnts-Unis,  il  9ié?ea.  jus- 
<;u"en  IKV!.  (hn^  Séruil  de  <i  |TiT.inri'.  r,'c>t  à 
ce  momcr.t  qn'il  swuimt  la  couhutè  pijL,tj]uf  'la 
jirc>idetit  Tylcr,  PI  qii'il  abanionna  ks  whigs 
f  our  pisser  avi  parli  démocrati  [iie,  doni  il  est 
de  p-  u  un  des  niembics  los  p'iis  distingués.  Le 
préiideiil  voulut  faire  de  lui  un  de  sex  minisires, 
mais  le  Sénat  refusa  de  ratifler  la  nomination, 
'^^ii  lui  confìa  alors  une  ra  s^ion  en  Cliiiic,  et,  cn 
IS4').  li  c  nrlui  un  tra  te  qui  clablil  pour  la  pre- 
mière Tois  des  ic1at:on>  diplomatiques  entre  les 
États-Un  s  et  l  ■  <"■'■  <      emp  re. 

En  lfi'«",  •  ;  ;  .     I  r'  ■!>•  ;a  du  Mexique, 

M.  Cushiiig  demanda  que  la  Chambre  élct  tì  .  du 
Massaehuseu  TOttt  20000  dollars  pour  t  ;a  ]  er 
un  réf;imcnl  de  xclonla  r- s,  'rt.  conuiic  sa  [iropo- 
sition  fut  re^eiée,  il  avanza  Uii-mOme  la  somme, 
et  fui  clioisi  comme  C'donel  du  ri^'unent  qu'il 
nvaii  formò.  l'ci  de  te:iips  après,  il  commatida 
j>!u»ic'jrs  c.irj  -  de  volontà, res,  avec  1»  tilre  de 
g^-itiral  de  iingade,  sous  le»  ordrcs  des  généraux 
Taylor  et  Scott.  Nommé  pour  la  cìncpi  ème  fois, 
en  1850,  membre  de  la  U-Kislature  au  Ma^sn- 
chusot-.  et.  en  ju|;e  à  la  Cotir  supr^ir.e, 

il  ohiint  iIm  prc>ule:it  Picrce  le  ;  ortvfeuille  de  la 
juMicc  (altorney  general),  et  il  se  fit  remar- 
<]uer,  dans  les  ^enenents  uliérieur;*,  par  ses  ac- 
eusatioi»  aeerbes  eontre  l'Angletcrrc,  à  propos 
dee  enrdlements  fails  pour  Tartnée  anglaise  aux 
Etats  Uni-,  et  qui  furent  I.i  principale  cause 
do  rr  r.vci  du  muii»trf'  ]  1l:i.j«ì  itniinire  anglais, 
M  Ciiimi  toh.  A  .  meni  de  M.  Bucliaiian 
(»  mars  jS^T),  il  rcntra  dans  la  Vieprivée. 

CtSHMAIf  (miss  CharlotlO} ,  arti^^te  dramatiquc 
américaine.  est  née  à  Bosion  vcrs  1820.  A;>rèb 

"  ir  cl.a^iió  d.ins  un  concert  avec  mi---;  P.it  m. 
Clic  fut  vjvcnieiit  e:  C'''Uiaj:ée  par  cctie  ctlìbre 
cantatrice  à  Hiid  er  j  our  lai  sc^ne,  et,  malgié  les 
eiTorts  de  sa  Tarn i Uè,  d 6 beta  avec  uo  grand  suc- 
cès  k  ^ew-York,  dans  le  rfile  de  la  eomtesse  des 
.Vw»  di  Figaro.  A  la  N  .uvelle-Oiléans.  où  elle 
se  rendit  cnsuite,  .Ile  peid  t  co[ii[il6lemiMit  la 
voix,  à  la  su.tr-  l'ime  grave  njal.id.e  cauNco  par 
le  changemeut  de  clinint.  Forcie  do  reiuncer  à 
l'opéra,  elle  se  touma  vers  la  tragèdie  el  le  dramo, 
el,  aprés  des  cludes  préparatoires,  elle  parut  de 
noureau  en  public  dans  le  rAle  de  la'i;  Macbeth. 
De  retour  à  New-Nork ,  elle  pana  trols  ana  dans 

un  théàtre  de  stcond  ordrc. 

En  ÌH'ih,  n:i.<is  Ch.  f  u^luijJin  vmt  >  li  Angle- 
terre,  fui  engag'o  au  /'rincew'  Tluatrc  de  L  u- 
dre.«,  et  p.rcourut  Ics  principales  ville.s  ile  la  j 
vince,  jouani  avec  beaueoup  de  supériorité  les 
rate*  de  Romèo,  de  Julia  du  Ihuu,  de  Uosa- 
linde,  etc.En  i die  a  créó,  d'une  oaniire 

fort  originale,  talui  de  .Meg  Merrilies. 

Cl'SBMAN  (Suzai.ne; .  .s  i  ur  cadoCc  de  la  pré- 
cédente, s  esl  montrte  peud  iul  {  lu.sieurs  années 
à  còlè  dVl'.e  sOr  les  scénes  d'Amériquc  el  d'An- 
gleterre.  kUe  s'est  rctirée  du  théAtre  poar  épouser 
le  doeteur  Muspratt,  de  UrerpooL 


CCST  (sir  Edward) ,  général  angiais,  est  né 
à  Lmdres.  A  l'ige  de  dii-tcpt  ans,  il  ei 


en 

il  entra 


1  dans  l'armi'e  et  fìt  ?e>  premicjes  arraos  cu  E^pa- 
!  pnc.  où  il  servii,  de  1811  à  181'».  sous  Oidrej 
I  de  lord  Wellaistun.  Kn  181 S,  il  vint  si^Ker  h  la 
'  CliarnbredesCummuiie^  et  y  rcprésenta  difTérents 
I  bourgs  jusqu'en  1832;  à  cene  époque,  il  fut  crié 
chevalter  à  vie  (knight  bac'  elor)  sur  la  demande 
I  du  piince  Lóop.jI  1  if?  SaxeCoboiirg .  doat  il  avait 
é'i  plusieurs  années  lecuver.  Dcpnis  lHi7,  d 
ri':.:j'lit  à  I  t  Ci'ur  do  la  roitic  Vi  :i  ria  Ics  foiic;ions 
de  maino  des  cérémooies.  Sa  f«umc  a  écritqud- 
ques  ouvragcs  utiles. 

CrSTWE  (Astofpho,  marquì.4  dk),  voyageur  et 
1  ll.'t'itour  franrais,  né  à  Paris  en  179,5",  m  rt  en 
sei.iembre  1857.  — :  Voy.  les  Jeux  !"■  édiiions  du 
Dtctionnaire. 

CmiER  (r.harles-Frédéric)  ,  consodler  d  Élat 
franrais,  né  à  Montbéliard  (Doubs),  en  1798,  est 
le  neveu  du  célèbre  naturaliste.  Ayant  terminé 

ses  t(u  les  de  drtit,  il  entra  dans  l'^idminlstralion 
en  1822,  et  dtjvint,  so\is  Lo'  is-Piàlipi  e,  chef  de 
la  »cc;io:i  (ics  cul!-.^  non  c  itin  1  iue>  au  mmistère 
de  la  justiec,  et  maitre  des  requéles  en  service 
exira  iniinaire.  Deslitué  par  le  jgou' ernemeal 
pràvisoire  en  1848,  il  a  éte  compris  par  les  suf- 
fr.igc4  de  r Assembli  naiionale  au  nombte  des 
memlircs  élus  <lu  nouveau  consed  d'Elat.  Il  a  été 
rap;  e'd'  aux  mòmes  fonctions  après  le  ci-»iip  rl'Éiat 
du  1  diicenibre.  dans  la  -eclion  de  l'ini/'i  ii  iir  et  de 
l'insiruciion  publique.  H-  Cuvier,  dt-coré  de  la 
Légion  d'honneuren  1843.  a  été  promu  ofrieler 
en  aoùt  1858,  et  eommandeur  le  14  aodt  1862. 

CrVILLIER-FLF.URY  (Alfrc  I  Aneu  te}  .  1  ttd- 
n'.cur  frari-  ais.  né  en  IHO'i,  fit  s..>  études  au 
Ci.lMve  Lovii^  le-Grand,  et  obtinl  au  cmicours  gé- 
»nér.d  le  prix  iriu'nrieur  de  rlì't  riqiie  cn  1819.  11 
fui.  lenJantdeux  an<,  ^-  c  Ot  urc  de  l'ancien  rol 
de  11  dlande,  Louis  Bonaparte,  dont  il  partagea 
Pt  xil  à  Rome  et  &  Florence.  De  retour  en  Frante, 
il  eiitia.  comme  duccleur  des  étndes,  au  ccIL'ge 
Saintc-Parbe  En  IKi*  .  Louis- l'ii. li)  pe  lui  contìa 
l'éducalioii  du  jeurie  due  il'Aiiiii.de.  à  la  i  crscnno 
duquti  il  re:>la  attaché  coaui  c  liccréiaii'e  des  eom- 
mandemenls.  Dèe  183'i.  il  entra  au  JmmuA  de» 
Déliafs,  où  il  a  jusquWla  fin  soutenu  U  cwue  de 
la  nionarch.c  de  Juillct.  Promu  officier  de  la  Lé« 
g  on  d'ii.jnncur  pa,  M,  de  Salvaii'ly  !e  29  avril 
IKi."),  il  -e  pré-enta,  en  18'iti,  aux  suffrages  des 
é'ectc  irs  de  Guérel,  oii  l'atltn  uistntiOO  ne  pUt 
taire  triompher  sa  cand telature. 

La  révolutìon  de  Févricr  et  les  évèoements  qui 
Toni  suìvio  n'ont  rien  changé  aux  senlimenta  ai 
au  LiM^age  'le  M.  Cuvillior-Fleury,  qui  e«l  rest* 
jiisqu  eii  1860,  comme  pul-licis'e  ci  cjmme  cr.- 
iKjue,  l'un  iles  princip.uix  rédacteurs  du  Jourr.al 
des  ht'bals.  I  n  cerlain  nombie  de  s.cs  articles 
ont  6t6  recueiUis  dans  ces  deroiers  temps,  sous 
divers  titres  :  Portraitt  politi^t  et  n  roiutiois- 
naircs  (lRr)l.  in  18;  18n2,  2  voi.),  Etudes  histo- 
riqnea  rt  Uttèraim  {I8ó'*,  '2  voi.  in- 18);  -Vott- 
i'7iVv  Éiud'S  ;I8.'..'),  .n-18);  Voyagci  >t  ntijagrurs 
i  l8.Vi.  in- 18;  2'  édil.,  18.')6)  ;  Dcrniìres  t'iudes 
kistoriquaetlittéraires  (18^9.  2  voi  in-18);  Hisio- 
riau,poètndnmaneier»  (186a,2vol.in-lt(),  eie. 

CYBCL.<?KI  (Adalbcrt).  érudil  polonai?.  né  à 
Conin,  dans  le  duchi-  de  Posen .  le  IO  avril  1812, 
d'une  famille  noblc,  mais  pres  iu*^  eomplétcnient 
ruinée,  resta  orphelin  de  bonne  Wure  et  fui  élevé 
à  lécole  gratuite  de  Marie  Madelcine  à  Posen.  A 
dix-sept  ans,  il  alla  à  Berlin  pour  y  éiudier  i» 
phitol'>gic;  mais,  à  la  noufélle  de  U  r*'^'"*'"^ 
de  Pòingne.  il  courul  à  Varsovie  et  -<e"MP/;* 
dans  le  nualriime  régimenl  ^'^[*3i''cfMcJjow. 
gnaia  p«r  lon  conragt  m  baiaille»  de  oro»c 
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de  Wawre,  de  Dembc,  d'Iganie  et  d'Ostrolenka, 
et  refiit  du-scpt  bl«ssnrp^  Aprfs  Ja  d.'faiip  dcs 
Polonai'i,  il  fut  m;<:  pi,  |  m  i,  rt  v  rrsta  f  tti'iant 
troia  ai;s.  Mis  en  lihcrté  sur  urio  V«  ciamai  ((ti  de 
la  Pnis^c,  il  revint  k  Berlin  eo  mais  qvant 

eu  l'imprudence  de  repafser  eo  Pologneet  d'y  re- 
BOiier  dea  relaiions  atee  d'uiciens  •mia,  il  fut 
de  nouxpnu  arréi<^  ot  subii  m  moìs  d'une  dure 
captivité  À  Scbwci.liiitz. 

Do  roi  ur  h  lU  rhn,  il  tourra  toute  si  n  aclivilé 
ver"  óiudes  df  j  hilolotte  et  de  littérature.  So 
L  11^'  '*  r"'*''^  trarail  birtorique  intituié  :  de 
Bello  citili  SulìanOf  et  fut  te^u  docteur  er,  |  hilo- 
■opnle  en  ]83R.  II  se  rendi!  ensuite  en  Autriclic. 
POur  y  étudier  Ics  dialectes  slaves.  Lea  relntions 
»e  Toyages  qu'il  pul  ija  k  \  friro  dars  le  journal 
^lonais  Tygoduìk  ìttrrarhi  ,  enrent  un  grand 
sueeèa  et  souievèrent  une  j)oU^znique  dee  plua 
Vive*.  Reremi  encore  iir.e  fots  l  Berlin .  il  se  fit 
recevoir  r'"'^^P^^t'"''  langue  et  de  litlfrature 
slaves  (1841),  et  donna  de  ronibreux  articlcs  à 
dts  ji.urnaux  polonais  ou  ali»  n'.'iin!'-.  Fjì  ;uin  18^8, 
il  parut  au  congrf  s  «Isve  de  Prague,  piiis  fut  élu 
députi  l  la  seconde  diami  re  prassieonefen  1849. 
U  oessa,  en  1850,  de  prendre  ftrt  ani  affaires 
politiques ,  et,  quittant  la  capitale ,  fl  «btiat  A 
ifrrslaa,  une  cbiire  de  ItDgue  «t  die  littérature 
aiaves. 
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CZIBTOBYSKI  (Àdam-Gcorgc) ,  prince  f  olo- 
Paki  né  h  YarsGvie  le  14  janner  1770,  com- 
■méa  aes  études  dans  la  naiaon  de  aon  rène 
AdaiB-Casimir.  et  les  acheva  I  nmtvernté  d'£dlm- 

liourp,  puis  a  L<  riilri-.  Fn  nP2.  il  comlattit 
cuntre  les  Ru^.'es  ilaii>  les  rang*  de  l'iirn  ée  na- 
tioiiaie.  Af  fès  le  parlage  de  In  Poloprie,  il  fui 
epvoyé  en  oiage,  avec  son  frère  Constantin,  i  la 
cour  de  Catherine  li.  11  gagna  Tarn  tié  du  prand-* 
due  Alexandre,  et  le  ciar  Paul  I"  lui  confia,  en 
1797,  l'aml'ftssade  de  Turin.  Il  rerint  de  Pitnionl 
CD  l^^OJ.  ;i:  rèa  l'avéncment  d'Alexandre  qt  . 
malgrt  la  jalousie  du  parli  russe,  lui  doma  le 
poricfcuille  dcs  affaires  étrangòrcs  ('ef^l  lui  qui 
aigna,  le  il  avhl  1805,  au  nom  de  la  Bu»sie,  un 
traitè  ayec  l'Angletem.  Il  donna  sa  démìi«ion 
povr  auivre  l'inipcrcur  sur  les  chamjis  di  la- 
taJlIe ,  depuis  la  journife  d'Austcrlitz  jusmì  au 
trailé  de  TiLsitt.  Il  ne  parlagcaii  pomi  Ics  e.>j 
rances  des  Polonaia  qui  alt»  iidiiie*)t  de  Nafcl^on 
la  délivrance  de  leur  panie,  et,  ]or^(M:(■  lu  guerre 
écJata  de  noumu,  en  1812,  entra  la  Russie  et 
la  Frante,  il  resta  constanuDent  attaché  A  la  per- 
sonne  d'Alexandw,  qu*ìl  suItH,  en  1814t  A  Paris 
et  à  Vienne. 

Kn  1815,  rommé  s^naleiir  prli  t:ri  du  rojniime 
de  Pologne,  il  manifesta  dan.s  la  Cìòie  sc.<  sjn.pa- 
thios  poi^  h  nooarchie  Cf  iii^tituUonnelie ,'  mais 
il  dut  reaonoer  bientfi  aux  iUuf^iors  qu'arait  fait 
nattre  dans  son  esprit  trop  confìant  fcn  amitié 
pour  le  ciar.  Gomme  curateur  de  l  uriiv.  r>:i.'  rie 
Wilna,  il  eut  san  veni  à  défendre  Ics  tiudiauli. 
polonais  Ciintre  ki  \u-loiices  de  la  j  cl  ce  rui^e, 
et,  quand  il  he  recoiinu\  ini]  uis^ant  à  les  prolé- 
ger,  il  donna  sadtmiss.on.  Df^piiis  1821,  il  récnt 
aetiré  dans  son  chdleau  de  Puìay  y  just^uVi  l'épo- 
i^e  de  la  révolution.  En  1^30,  U  fit  d'ul  ord  par- 
tic  du  conjt  ;]  ii';nlniiiiibtiatK.  n ,  puis  il  fui  iiomn.é 

f)ré}iidtnl  du  guuverncmeiil  provi-oire.  Ladit'tc 
e  cbargea  rie  Li  directicn  suprème  des  nfTaires 

130  janvier  1831);  mais  il  résigna  ses  forcttons 
i  la  suite  des  événen}<>rt$  du  ìb  aoflt  II  senii 
alors  ccinmc  sin  j  !»  m  M.  t,  -^^t  ne  josa  le*  armes 
qu'après  la  retiHiie  de  1  :<iii.(ji.no  sur  le  territoire 
autnchun.  Il  pcrdit  alors  les  Ltcns  immenses 
qu'il  posbédait  en  Pologne.  BèliiRié  à  Paris,  où 
il  habitait  rii6iel  Lanwsrt,  il  vecut  entouré  de 
raiistocratie  de  rémìgiatUni,  ^oi  le  «oiuid^ait. 


en  quelque  sorte, 
de  la  Po  log  ne. 

Ai  r<'  s  ta  teniathe  dlosnrreetion  qui,  en  1846 
meoafia  le  ffouTemement  autrichien  en  Gallicie' 
la  «MIT  de  Vienne  mit  le  séqncstre  sur  ses  hieni 
dan?  retlo  province.  Au  moì-^  .fé  mars  1848,  dans 
ur.c  letlre  a<ìrc*<:éc  aux  r. 7  résontanLs  de  "l'Alle- 
ciagne,  .1  i»  vendiqua  les  du  l's  <ip  son  pays-  en 
Taime  tcmps,  il  aholit  la  corvée  dans  sa  terre  de 
Siei  ava  qui  renait  de  Itti  ttn  rendue  par  l'àu. 
trichc,  et  donna  des  terrcsen  toute  propriété  aux 
pnysans.  PendaM  la  pnprre  d'Orient.  le  pnnce 
Adnni  rzartpryski  a  t^i.lc  {.lusicurv  fois  d'unir  la 
cause  de  la  l'olr  pnc  à  etile  de  la  Turquie  et  dea 
ruissances  occnlentales,  luais  ses  efligìli  mt 
èchouó  cr  mme  ceuz  du  parti  démocratique,  flati" 
grr  Ics  marques  d'estinw  et  de  con!<id4ntion  ae> 
cordées  A  sa  pcrsonne  par  divcr  -^^f  vrrnrrnen:'-. 
—  Il  est  mort  le  15  ;uillet  18C1  li  a.a.t  ccnservé 
jusqu'au  dcrntfr  joiir  s^  n  dfvi  i;»  ment  pour  la 
ralional.It  pokrnaise,  et  ^oi\  influcixc  danstoiltes 
1(-  ';lie^tl<:,rls  rtlatives  5  la  siu, alien  de  son  jmys. 

liarié,  le  35  septembre  1611,  A  la  prinoesse 
Anne  de  la  mai<ion  de  Sapieha,  Me  en  1799,  il  a 
eu  une  fille,  hahellc,  nie  le  19  dicembre  1832,  et 
n  ariée  en  ]K'  au  conile  Jean  D/yakwski .  et  deux 
fils:  Witold,  uà  le  *,jiiiri  1824,  marié  le  2i'mjci,_ L: 
18Ó1 ,  à  Mane,  com tesse  Grocholsia.  et  Ladislas, 
né  le  3  juillet  1828,  marié  le  1<'  mars  18»  A 
Ararte-Amnaro,  comtesce  de  Vista- Akfra.  n6e  le 
17  noremnre  1834.  fille  de  la  i«ìm  Cbrisline 
dTspagtic  Munor,  dnc  de  Rianzarés.  —  La 
phucess^e  Ance  Czartorykiui  est  morte  le  24  dé- 
oembral864. 


CZARTORYSKI  (Constantin-Adain-Aleiaadre) , 
frère  du  précédent,  né  le  28  octc Ire  1773,  fut, 
comme  le  prince  Adam,  envoyé  en  òtage  à  Saint- 
Pètti>l)i  urg;  il  ne  suirit  tioiiìt  I  cien  pie  de  son- 
fri  re,  et  ne  servii  jamais  le  pouTeniement  russe, 
l'iacé  près  de  la  [  t  r.-.orine  du  grand-due  Constan- 
tin, qui  n'était  point  fait  pour  lui  inspirer  une 
vive  aflection,  il  le  quitta  en  1800  et  retouma  en 
PolopT.c.  En  1^>9,  il  obtintle  con.mandement  du 
10'  ripimcnt  d'infanterie  du  duclié  de  Varsorie, 
avcc  le  i!  (ìt.  cii  1812.  In  cnn  j  .-iLiie  de  Mos- 
cou,  tandìs  que  le  [  nncc  At'«nj  ttait  anpr'-- 
d'Alexandre.  Après  le  (lé.-8-;i.  !  1  nrmfe  fran- 
cai£e  eu  Russie ,  il  se  reUra  en  Autridie,  et  resta 
Atranger  aux  agitatioaa  politiques.  —  Il  est  mort 
le  23  avrà  1600. 

De  deiix  marisges,  ilaeulcsquatre  fìl'  suiranls' 
.(4daiH-Constsiitin,  t;^  le  2'i  juiii  ISn'i;  l/.  nridre- 
Roniuald,  ré  le  7  kvTier  ISli:  Co«ufanttti-2darie- 
Adaui,  né  le  9  a\ri]  1823,  et  Woniea*CoostaBtiD, 
né  le  24  arril  1828. 

CZA^'K0W«K1  fnidhep,  più?  rrrnn  fou?  le 
nom  de  SAr»i  K-l  AcnA,  nitn-»»tron  {*  f'iLmandant 
en  (l.'O  flfs  Cosaqiips  (!e  I  cr:,;  re  fttonian,  est 
né  en  1808  au  chAttau  de  Hatezynicc  (en  Podo- 
lie, j  domairje  liéréditaire  de  sa  famtlle.  Après 
avoiT  tenniné  ses  études  A  Xr^emienec,  il  entra 
dans  l'année  sous  les  iirdres  de  aon  neau-frère 
CLarle.s  Rcrynski,  dans  It  rtgimtnt  qui  pril  une 
part  si  ploneuse  à  la  c.  n  p;tpnc  de  IH31  cont!-c 
Ics  Russe-.  £n,if.ri'  cu  l  r;iiic»'  l'arnéo  suivante, 
Czaykci»t.ki  piiì  m  e  .'.(  r  <  de  e  iite>  et  ronians 
Instórigues  qni  euiei.t  unt  g'^i.-ult  vogue,  et 
dunt  jplusieurs  fureni,  traduits  en  fian^  et  en 
anglais.  En  1840,  il  ee  rendit  en  Turquie  «nune 
ageiit  du  prince  Czartorfskì,  visita  les  Ccisaoues 
Zìi]  orogues  émigrés  depnis  prts  d'un  siècle  aans 
l'Asie  M  neure,  else  fix«  ensuiteàConstantinople, 
oO  il  s'efror^a  de  déjouer.  dans  plusieurs  circon- 
stanoes .  les  naiéet  eocratea  de  la  Bussie  d  de 
eoBtre-rataauwr  ìmi  influnce  dan»  to  pmidiices 
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slaves  de  la  Tiumie  d'Europe.  Prétoyant  le  cas 
d'un  oooflìt  armA  «tre  lea  deux  easpires,  il  fìt 
une  étode  aptpniliMMlia  de  l'ètat  «t  dea  veasources 

de  1»  Turquie,  et  soamit  aa  gonremement  des 
mèmoires  manuscritg  tendant  à  faire  donner  à  la 
Tur  ]  ne  une  forte  organisation  militaire,  et  rat- 
tachér  les  ponalations  chréticnnes  &  l'empire  en 
donnant  sat^.Maction  bleurs  voeui  lé^^ritimes. 

La  coor  de  Ruaiie  rédama  à  plusieurs  reprìses 
son  reotm  Constantinople  saas  nouvoir  l'ob- 
tenir;  enfln.  en  1850,  à  la  suite  de  l  échccquVllc 
avait  sub!  dans  la  quei<tion  des  réfuRÌ*^  hon^;rois- 
po!onaÌ5.  elle  renotivela  sa  dem.iiiile  aver  un« 
in<^istaoce  telle  que  M.  Czaykowski  se  crut  con- 
traini,  pour  échapper  à  son  ennemie,  de  se  Taire 
musuliiMUi  aoos  la  nom  de  Sodyk.  Lonqae  U 
Turqiife  se  vit  forcée  par  1«s  exigenoes  de  la 
■Russie  de  Ini  'lArlarer  la  p'iorro.  entratnant  avec 
elle  sur  le  charnji  de  bataiile  les  puissancos  occi- 
dcntal'?s,  Sadyk,  flevé  au  pradc  de  pacha,  fut 
alors  chargé  d'organiscr  le  corps  des  Cosaqucs 
oltomans,  qui  s'accrut  Lientflt  d  un  grand  nom- 
bra  de  d&scrteurs  de  l'armée  russe.  Il  reodit  des 
lerviees  signalés  pendant  le  siége  de  Stllstrie .  en 
mancpuvraiit  atee  sa  cava'pìie,  de  manièr«'  ,\  ra- 
^itailler  la  place.  Dans  In  Dubrutcha,  il  dcR-adit 
penlaiit  plus  d  une  heure,  avec  un  seni  esca- 
droD.  le  passage  du  pont  de  Touttcba  conlre  trois 
faataiboDs  ennemis.  Aprds  rexpulsioil  dee  Busses 
dea  piindpautéa,  U  fut  nomme  gouTerneur  miii- 
laire  de  Baebarest,  et  ae  quitta  oette  capitale 
que  pour  prendre  le  COniDAlldemeilt  de  l'uiltée 
turque  en  BessaraLie. 

Czaykow«ki  n'cst  pas  raoins  coiìnu  commc 
pcète  et  comme  romancier  que  comme  soidat. 
8es  Contet  cosaques.  puM:és  en  1857,  à  Parfs, 
et  doDt  le  style  est  bnllant  et  bardi ,  ont  intro- 
dait  dans  le  roman  polonais  nn  nouvel  élément 
de  poesie  et  d'intérèt,  le--  trrtditions  et  légendes 
<ies  honjniK'S  de  la  s'^i^pe.  Tls  ont  t-té  traduits 
en  franrai'^  (1857,  in-i8)  nar  M.  Wladislas  Mic- 
kieWicz!  L  auteur  a  aussi  aonnè  une  sèrie  de  ro- 
nUM  historiques:  Kernyhnra,  Kirdjali,  Étifnne 
Csanueki,  FHetman  de  l'L'krtiine,  ete.,  publiés 
de  1837  à  1840,  etdom  il  pnrut  plusiean  traduc- 
tions  en  frangia,  en  anglaia  et  en  atlemand. 

CZERNY  (Cti.ìil.'s),  piani&le  et  compositour 
alkmand.  né  à  Vienne,  le  21  février  ngi,  mort 
le  15  jiiiiiet  1857.  —  Voy.  le*  deta  1*^  éditìons 
dn  Ptctt'omiatre. 

CZEBSKI  (Jpan).  sectaire  allomand,  ni'  vers 
1815,  d'une  famille  pauvre,  à  W'  il  ilKcn  (Prusse 
occidentale)  j  fut  oruonné  prétre  ;\  Fosen  en  184"2 
et  noouné  Ticaire  dans  un  petit  village  polonai». 
Envové  deus  ana  après  à  Schneidemtìbl  en  Silé- 
sie,  il  seoua  le  joug  de  la  di.-cipline  ecclci.ias- 
tique,  contracta  un  tnariape.  ci  s'associa  aux 
prédicatuui-  ds  M.  Roni.-»'  (V(  y.  ce  nom).  Mais  i! 
ne  s'en'oiìdit  pas  avec  les  autres  chefs  dtj  ce 
mouvemeni,  sur  le  symbole  dMnitir  à  adopter 
pour  l'Église  catholiqut  aUetiumd»,  U  faotmen- 
tionner,  parrai  ses  écrìts  :  Offfnn  BekemOniix 
der  Chrisllich-Apcstct.  Ccm'i'uìi  su  Srhni'iitr- 
mùht  (Stuttgart.    1844,  2'  cdiuori;  Dantzick. 

l'Lgiite  o[ficitile  (Hechtlertigung  meine»  Abfalls 
TOH  der  rcsmischen  nxftìrcbe,  Brtnnberg,  1846). 

f2BTZ  (Jean),  révelutfonnelre  bongrois,  né  à 

GldofalTa  (TransylvanieV  i^n  18^2.  fils  d  un  offì- 
cer  de  hu«sards,  olilira.  •  :i  184*2,  le  grado  do 
lieuteiiant  dans  un  r/Ki"!' d'infanterie.  En 
1846,  il  entra  dans  r<!-tat  mnjor.  Au  commence- 
nent  de  1818,  le  comité  d  ctat-major  autricbien 
iid  doimt  mr  pone  iìntii  aa  miaiitèft  de  U 
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guerre,  et  c'est  lui  qui  dieta  pre^qne  tous  les 
rapports  et  ies  instractiona  de  la  guerre  de  Ser- 
Tìe.  Quelque  temps  après,  0  accompagna  le  mi- 
nistre de  la  guerre,  Messaros,  au  camp  de  Vcr- 
basz.  Rapporteur  militaire  du  comité  ne  défense 
nat  oriale,  il  fut  luontòt  nommó  ci:  !!  iir.>"  [>ar 
Kossulli,  puis  chef  d'élat-major  en  Transylvanie. 
Il  eut  le  commandement  d'un  corps  de  troupes 
dans  oette  province  après  le  rappel  de  BaJdaoci. 
Bem  Ini  eonfia  la  réorganlsation  de  l'armée.  Il 
se  hattit  avec  acharnem>?nt  dans  plusieurs  ren- 
contrcs  importantf  3,  entre  autres  à  Hermanstalt. 
Nonimé  lieulori.inl-colonel ,  [niis  Colone! .  il  de- 
vi nt,  en  mai  184*J.  commandant  général  de  la 
Transylvanie.  Une  blessure  au  pied  Tempéeha  de 
prendre  part  en  personne  à  la  campagne  contro 
iea  Rttsse^.  Après  la  catastropbe  de  vilagos,  il  re- 
vint  on  Hitneric.  où  il  resta  toat  un  hiver  caché 
dans  la  mais  n  d'un  ami  dévoué.  Au  prìntemp» 
de  18V),  li  trigna  Hamboarg,  d'oA il l'embtrqae 
pour  r.Vnplcterre. 

.M.  Cv  iT.  a  poblié  une  Grammaire  de  la  lanaue 
militaire  honjfroiae,  d  l'usoge  det  officiert  mU- 
mandi  (Anleitung  EurErlerrnmg  lier  ungar,  rai- 
litaf^jTache.  Tir  d'^ntsrh.e  <^fli/,it^r»^  .  et  d^s  Jf^- 
j  moire*  sur  la  campagne  de  Bem  en  Transfjlrante 
daiuletoim^  1848  «f  1849  (Hamboorg,  1850). 

CZOERNIG  (Karl,  baron),  adroinistSMlV  et 
staiisticien  allemand,  né  à  Czemhausen,  en  Bo- 
hème, d*une  l^mille  roturi&re,  le  5  mai  1804,  8t 

,  scs  premières  études  à  Gitschin  et  à  P-  iirne,  et 

I  son  droit  à  Praj^ue  et  à  Vienne.  Il  était  encore 
étuiliant  li  rs  ju'il  publia  son  importante  l)e<;crip- 
tion  de  Rt'ichenbach  el  de  GaUeia  (BeschioibunK 
TOn Reicbenbacb  und  Gableaz,  Vienne,  1S20).  Il 
entra  aossitòt  dans  l'administration,  h  Trieste, 
d'où  il  passa  I  Milan,  comme  seerfitaire  dn  geo- 
vernemcnt  lomtard.  Il  y  composa  de  sérieux 
travaux  d'histoire  et  de  statistique  :  une  Etude 
sur  la  liherté  du  coinmcrc"  d  Venite  (IVI»m  dp.i 
Freihandel  von  Vene  l'g,  Vienne,  18:il);  l'Hirtoire 
de  la  constifutton  municipiile  de  la  Lombardie 
(Geschichte  der  lombard.  Gemeindeverfuoing, 
Heidelberg,  1844),  et  ses  Etqttitm  itetUinnee 
(Itrilienisclie  Skirzen,  Milan.  1835). 

Nomm<^.  en  IHIO.  directeur  du  bureau  de  sta- 
ti*-'  j  le  de  V.t  niiP,  et  secrétaire  de  l'empereur, 
M.  Czoernig  fit  publier  sous  sa  direction  des  Ta- 
blet de  statittiiue  de  la  meiMirchtV  autrichietme 
(Tafehi  rur  Statistik  der  owtr.  Vonarebie).  qat 

!  ont  continué  de  narattre,  depuis  1840.  Eh  f8U, 
il  devint  ccn^cillfr  de  la  Commiss;i>n  impériale, 
et  en  184:» directeur  de  la  S.>ciAté  tle  la  narigation 

I  .du  Danube.  11  voulut  vi>iter  lui-m'^me  les  bords 
du  fleuve,  et  établir  de  bons  rap;orts  entre 
l'Atttrìehe  et  lee  merains.  L'année  suivante,^  il 
fut  nommé  conseillcr  impérial,  à  la  anite  d'un 

,  voyage  en  Turquie,  en  Grece  et  en  Arie  Wneure, 
cntref'ris  p  ih  cr-.-Ht  ,  jor  de>  trailé^  aree  1q  SUl— 

'  tan  tt  le  roi  de^  Grccs,  des  déboucbés  plus  nOB- 

I  breux  à  l  icdustric  autrichieniiet  et  deeieliiiona 
plus  sui vies  avec  rOrìeni. 
M.  Cscemig fot,  en  1848,  nn  dea  représentants 

de  l'A  itriche  h  l'Assemblée  nationalede  Prancfort  ; 
où  il  afTecta  de  lester  fi  pen  près  étranger  ani 
question.^  [  ii-  ni'iit  i  '.  i  ;  li-  A  son  relour,  il 
entra,  comme  cbei  de  la  seciion  de  stalistique, 
an  mnriatire dtt  connnerce ,  et  s'occuj  a  spéciaie- 
mrat  da  oommice  mariUme  et  des  progrès  de  la 
marine  antricMemie.  8n  1849,  il  fonda  un  jour- 

'  r.a!  politique  et  commercial,  .^loffio.  Nommé 
en  18Ò0  conseiUer  ministériel,  il  tot 
d'une  mission  à  Hamhourg,  et  de  là  »«^?'; 

:  à  Trieste  pour  y  orgaaiser  un  t'^iT"?'  «  Si 
de  marine,  doni  il  «cut  U  «ce-p^J*^Ji^ 
.1863,  fl  lUi  pré«d«nt  de  la  oomin«»«»n  e 
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pour  la  conservaiion  des  momimenls  hisloriques. 
et  deTìiit  chef  Ue  soclìon  du  cornile  lies  anonu- 
menta  publics,  directeur  grnéral  des  comptes, 
puit  des  chf'inins  de  Ter  d«  l'tint.  La  mèoie  «n- 

lue.  ìi  pillil  a  s.i  praiult!  i-;\rle  ('thnogr.i|>hique  di' 
la  moiiarclue  aut!  iclueiiiif,  aciUim|iak:iK'f^  <!e  jilu- 
sif'.irs  voliinios  iIp  tcxte,  qui  contiennont  Ics  ré- 
fultais  ile  ses  rechnrchcs  et  ilf?  se*  iravnux  ile  ilu 
annèea.  En  r^'comj'cnse  de  s.>n  act  \ité,  il  fiit 
nommé  en  I8a3,  bar<>n  de  Gzernbàusen.  Kn 
IftbB,  il  Tìnt  représenter  rAiitriebe  au  con  grès 
International  dt*  statiM  'lUO  5  Parìa,  et  fttt  alors 
d(.-C"re  (le  l.i  I  ("tr:iin  d'inmnt^iir. 

GKr<:XOR  iGi'Hri^e-) .  (,.»  le  et  liuérateiir  lion- 
)is.  né  i  Àndod,  dans  le  coiuital  de  Neutra,  le 
i:  lìirembre  1800.  entra,  en  1824.  dans  Toni  re 
des  bénédictins.  De  \H'l:i  à  1835,  il  fut  employé 
comme  professeur  dans  les  gymnases  de  Kaab 
et  de  Kcinorn,  j't  fil  l'araitre  celte  (^i  o  ;i:e 
sc's  premiPres  jn  .-si-";  li.'ri  i  ■■l'vs  :  la  Batmilr 
d'Augshoiirq  i\H-l\\.  rAsxrmflve  d'Arad  (I8'28i 
et  Botond  (1831).  Signalé  4  l'attention  publt<|ue 
aotant  par  la  rorme  brillante  de  ses  vers  qiie 
par  les  Idd-os  naiionalc*;  qui  cn  f.ii^i.iient  le  f*  ii  I, 
il  fut  rhoisj ,  en  18,tó,  l'i  ur  sec  •  1  sct  rOl  i  rc 
iles  arctiives  de  TAcad»  m;e  lionprni-e,  et  >o  fin 
à  l'e^th,  où  parut,  l'année  suivante,  une  édi- 
tion  de  scs  OEuvres  poétiques.  Mais  bient6t  le 
clergé  reprocba  à  un  raoine  sea  ehanta  d'amour 


et  son  lit>éralisme.  On  l'empécha  de  faire  paraltre 
un  iiourel  ouvrage  du  mème  genre;  sa  iSiaM  Ini 
fut  retirée,  «t  il  dut  rentrer  dans  aoo  eouvent  II 

leprit  ses  eours  dans  les  maìsons  religieuses.  En 

]HV!.  il  l'd'irit  l'I"  ne  liherlé  pour  d'"  nouvellcs 
puh'  '  ,i;i.'ri<  Il  IH  .ilors  paraltre  en  pm^e  :  Ji'nn 
//iintciii  ■J'.ilit.,  l'esili.  18W).  une  tiaiu  t  ri 
de  Cmifltus  Srpm  (2*  édit.,  ìHk'.i)  et  la  l'ie  de 
Waihingtnn  {I  f-tli,  184.iJ.  Dìrs  l'annéc  piieé- 
dente,  1  Académie  lui  avait  coDlié  le  aoin  de  n- 
manier  le  grand  dictionnaire  national  hongrois 
qui,  KrAce  à  <•  n  ri'.  .  fui  menò  en  qualre  ans 
(lKt»-lKi8),  ju>quà  la  ietlre  J  :  il  a  été  achevé 
depuis. 

Fartism  déclaré  de  M.  Ko.ssu(h.  M.  rzticzor 
jouit,  pendant  la  révolulion  de  1848,  d'une  grande 
populanió.  Un  po«}me  quM  putilia  en  décembre, 
dans  le  journal  du  dictatenr.  et  qui  a»ait  pour 
litro:  Ir  Hniil  iHado),  i  ii  a  sur  lui  .es  ri- 
piifiirs  de  Windi'-ch^raeli:.  qui  le  fit  arrèt^r  cn 
jaiuier  1H'»9  et  condamner  à  six  ans  de  prison. 
A  la  phère  du  co-iite  Teleky,  pré.sidctil  do  1  Aca- 
ilcmie,  on  aduucit  sa  capiivité  et  ou  lui  pcrmit 
de  coniinuer  le  dictionnaire.  D^livré  par  les  Hon* 
grois  vainqueurs,  aprf?  la  nrise  dOfen,  il  se 
ti'iiiit  vo!ontairem-iit  i lu.  Ii^s  iiia:ns  de  IWu- 
incliQ.  et  fut  iranst'eré  à  re»in,  puis  à  Kufstcìn. 
L'anxistie  accordée  aus  RoDgioit  en  1850,  tal 
rendil  la  liberlé. 


D 


D',  DE,  DE  LA,  DES,  DU.  Cbercber  à  la  lettre 
qui  suit  oes  particules,  les  noma  qui  ne  se  trou* 
veraient  pas  ìd. 

DAA  :Ludviu--Kristenscr,; .  homme  polilique  el 
publxiste  norvetk'ien,  né  le  19  aoùi  I8(i9,  dans  '..i 
paroisse  de  Salidalen  (Nordland).  où  soii  pere 
était  pasteur,  fìt  ses  preniiéres  études  à  l'école 
latine  de  Bergen,  et.  en  1834.  passa  l'eiamen 
philolog.que  à l'universilé  de  Christiana,  .^prl's  y 
avoir  cnseiRné  l'Iiisioire  cnmtne  prol'esseur  pir- 
ticulier,  i!  se  ren  ili,  en  1838,  à  l'ans  el  .\  l  ui,- 
dres,  pour  y  óludier  l'éconoraie  et  la  politiaue. 
A  son  relour  (1839).  il  p^ril  rang  t.armi  les  réaac- 
tenn  da  Jforirenbtodei journal  dénioeratique 
très-inffuent  dans  les  i^tats  scandinaves.  Devenu 
l'iin  des  che'',  de  siui  pari-,  il  r  nda.  ]>•  17  nni 
1848,  le  Ck[islìania-Fi>sttn.  Ses  opiiiiuas  nià>;- 
rent  à  son  avancemcnl,  et,  quoiqiie  placò  plu- 
sieurs  fois  par  le  minislère  norvégien,  en  tòte 
dea  listes  où  le  roi  «levait  choisir  les  fonclionnairt  s 
pnblies,  il  était  toujoiir.s  lais<é  à  l'écart.  .Ma;s 
mStorthing,  dont  il  a  fait  panie  pendant  più- 
aieurs  ses-iuii^.  I  n  a  cku^U'  18,19)  la  charge  de 
alatireriio/-,  (jui  consiste  à  vérifier  Ics  coniptes 

?ublics  et  à  vedler  à  l  exécution  r  guureuse  de  l.i 
onstìtulion.  11  a  été  elu,  ea  IB'iò,  piésident  de 
l'Odelsthiug.  Il  est  devenu  depuis  maitre  supé- 
rieur  k  l'école  latine  de  (.hri^tìania. 

M.  Daa  .i  publiò  les  Adex  d.-s  x'  et  xi*  storl- 
hings  ordinaires  (184'2l.S'(ii  1  H'i.)  l^'i* ,  10  voi. 
in-8/  ;  un  certain  nombrc  de  tuéiaoireì»  poliiiques 
ou  d'ócrits  relatifs  à  l'enseigneoent.  entre  au- 
tre  un  Diefionnairt  tvidaù-mrvigien  (Svensk 
norsk  Haandordborg;  Christiana,  Ì8%1,  i  voi 
in-8);  Coup  d'ttil  sur  l  ethnologic  (Udsigi  over 
Kthnolog  en  ;  1850}  ;  et  une  rcvue,  l'imenigaleur, 
qui  parut  de  1840  à  1843  (Graoskeren,  lUd.. 
2  voi.  m-4). 

DABBAUX  (Francois),  ancien  repréaentant  du 
pe:iple  frantals,  né  à  Aurignac  (Haute^ronoe), 


le  18  mai  1796.  a'établit  comme  avocai  à  Saml- 
Gaudens,  en  1828.  et  fut  6lu  plusienrs  fois  \A- 

tonnier  de  l'ord  e  Sous  lo  r'*i;ne  de  Louis-Phi- 
lil';  e,  il  fil  constummcirt  parti-  du  conseil  gònéral 
•  '■r  la  Haute  Garonne  ou  il  pr(i1">'ss.i  d'-s  opinions 
trèN-tibòr,iles.  et  se  pré«,enU  sans  succès  commo 
candidai  :\  la  dépiitaiion.  eri  1842  et  lK'i6.  Après 
la  r(!volutiuu  de  Février.  il  fut  nommé  repréaea- 
tani  du  peuple  par  53469  sufTragea,  le  cinquifcme 
sur  «lou/e.  Il  vota,  en  général,  a\ec  le  parti  dó- 
tnocraliqiic  modéió  et  approuva  I  cnsemtile  de  la 
Cniisiitulion.  Aprìs  l'cleclion  du  lOdécembre,  il 
se  rapprocha  de  la  droile  et  soutint,  au  dedans  et 
au  d'  hors,  la  politique  de  Loiits  Napoléon.  Rééltf 
à  l'assemitlée  légìsfaliTe,  il  a'-tssoeia  à  tous  lea 
eflbrts  de  la  maiorìté  monarebique  contre  les  in- 
stiiiitions  républicaines.  Lors  du  coup  d'Rtal  du 
2  décembre,  il  fit  paitie  de  la  Commi  -ion  '•on- 
sultative.  AlUché,  en  18.1*2,  au  congeli  d  F.tat. 
comme  maitre  des  requétes,  il  a  éió  nommé,  en 
18S8,  pr6fet  de  l'Ande.  Mia  à  la  retraite  cn  mai  . 
1860,  et  nommé  préfet  honoraire.  Eiu  dèputé  au 
(>)rps  léjiislatil,  comme  candidai  do  gouterne- 
ment  dans  la  •.>'  circonscripiion  de  l'Aude,  le  1 
avnl  1861,  il  a  ólé  rèélu  au  mème  titre,  en  1803, 
par  29  608  voix  sur  29*97  voiants.  Il  a  éló  promu 
officier  de  la  Légion  d'bonneur.  —  M.  Dabeaux 
est  mort  en  juio  1864. 

DA  COSTA  (isLic).  pi^te  et  théologien  holSan- 
d.TÌs.  né  à  Amstenla.-u .  1  i  ;anvier  ITOR,  de  pa- 
rents  israélites,  fu  de  linllanti  b  tludcs  au  gym- 
nase  d'Amsterdam,  suivit  les  cuur-  de  VAthenee 
illKttre,  et  eufia  eut  pour  maitre,  à  Leyde,  le 
poete  BItderdijk.  A  dix-huit  ans,  il  publia  la  tra- 
duction  en  vers  des  Perses  d'Eschyle,  puis  cella 
du  Promélhée  enchain- ,  et  donna,  en  1820,  satra- 
g.'d.e  ii'Ali'hon  '^  l"  de  Pi>r(H  .nl  Sous  l'influence 
de  liilderdijk,  il  abjura  le  judaìism"  recut  le  bap- 
tàmc  aveo  sa  femme,  dans  l'Égl:  e  rùf  irméc  ie 
Lejde,  «t  §•  consacra  dèa  lors  à  la  défease  des 
Mrims  fondamentalei  én  ckiistiaalsme.  Il  de- 
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vint  un  des  chefs  de  l'orthodoxie  religi*'Uso  et  po- 
liti'iue  en  Hollaixle,  à  partir  de  h  p  iblication  de 
ses  Considèrations  sur  Vrsprii  dn  se  r/r  (1833).  En 
ISSO,  ilottTrit  des  cour$  sur  l'bistoire  des  Pays- 
Bu  et  rar  divert  sajet^  reli^eoz  et  littéraires. 
Il  aété  nommé.  en  1840,  membre  de  llMtiUit 
royal  dpsnrtiet  des  sclencosd*  Amsterdam.— M.  Da 
Costa  est  mori  dans  cettc  ville  le  28  avril  If^dO. 

Parrai  ses  iravauxen  prose,  on  di^  iujiii'^  :  W'- 
futation  de  la  vie  de  Jcsiw  du  dorirìir  Slrains 
(A[D»t. ,  1840.  in-8);  Histoire  des  destitiées  du 
peuple  dìtraél  dans  ses  rapports  aree  let  autret 
naUons  {Israel  en  de  Volken,  etc,  Haarlem.  1840, 
in-8),  traduiie  en  allemand  et  en  anglai?;  une 
Biographir  fìv'iìixi-'lìijxt^  dr  snint  Pnuì  <Pauhis. 
Sene  Schrifloeschouuing. ,  Leyde,  18^6,  2  voi. 
in-8),  etc. 

Gomme  poète,  li.  Da  Costa,  en  qui  on  loue  la 
fmndeur  dea  c^nceptions,  l'éclat  tout  bittlique  du 

stvie  et  des  images,  a  .«urtoul  publié  :  Pofsy 
(Lévde.  IS'21 ,  2  voi.  in-8);  Chants  de  féte  (Feest- 
lieden  n,  Amst. ,  1828)-,  Soels  (Korst-en  N  otiw- 
jaarsintreér.angen ,  Amst.,  1829);  Chnnls  hrits  à 
dirersrs  éqoquet  (Zangen  uit  verscheidenen  Icef- 
tijd,  HaarL,  1847.  ia-12)  :  Poésiet  poUUques  (Po- 
liticke  Poezy,  R«ar1.,  1854,  in-12);  Hesperiden 
(H.iarl..  I^r/i.  in-12;;  Itataille  d>'  Stmport  (De 
Slap  bij  Nicuwpoott,  Hairl.,  18.')7.  in  j;.  c'c.  11 
a  do;ii.>-,  nntrf  une  m  igmfique  édition  <lu  poème 
ìnachevé  de  Bilderdijk  :  la  Destruclion  du  pre- 
mier mowd"  (Leeuwarde,  1847,  in-8),  une  ódition 
complète  à»  Poéiiet  d«  «m  maitre  (Haarlem, 
16toI.  in-fi). 

n.VCRK  i  Th  .mas  IriEvon.  •.>!■■  baron)  .  pair 
d'Anplet'^rro.  nò  cri  IKiiS,  r^t  issu  d  une  illustre 
famille  élevée  en  l:K}7  à  la  (airie  héréditaire.  Il 
flt  ses  étudee  k  runiversUé  de  Cambridge,  bngua 
en  vaìn  plueìeon  foU  U  dfontation,  «t  réussit  à 
obfenir  le  mandat  da  corate  de  Rerts  pour  la  lé» 
gislature  <le  I8!i7-I8'>?.  l.'ann/-'»  ^iiivanto.  il  quiMa 
le  nom  de  Trevor.  (ju'il  a  ait  porté  ju^cpi."  là  et 
prit  la  place  de  son  p^re  à  la  chambre  des  lord-;; 
:l  y  Sièpe  dans  Ics  rangs  du  pATf.\  lil)^ral.  .N'ayant 
pas  d'fiif;iiiis  fle  son  mariage  avec  mii^s  Cavon- 
dista  (1837),  il  a  pour  hérilaer  »0Q  frère  U.  W. 
BaanD  (Toy.  c«  nom.) 

DADIAN,  famille  arménienne  de  fonstanti- 
nople  .  criginaire  d'Kguin  (  l'etite  -  Arn..  :.;e  )  et 
descendant  d'un  nommé  Didmi  Zada  qui  vivait 
vers  la  fin  du  xiv*  siècie  et  dont  an«  branche  ré- 
gno eocora  en  Mingrélie.  Oepuis  la  nomination 
d'un  de  ses  membres.  Mahdciqi  Dad,  att  poste  de 
dirccteur  génóral  des  poudri'res  de  Veminre 
(l?9.ì),  S0U8  le  sult m  Sélim,  les  otùmt's  fonctions, 
qui  ont  une  grar  -le  impoifanco,  84  sont  perpè- 
tuées  dans  cello  famille. 

DADUN-Bey  (oliannès),  directeur  de  la  pou- 
driére  impériale  d'Azadiè,  sur  la  m«r  de  Mar- 
mara,  seoond  flis  de  Mahdesjf  Dad,  est  né  en 
1798.  Chargé  par  le  .sullan  Mahmoud  de  réorga- 
niser  les  poudrif  res  d'apròsle  système  européen, 
il  fil  plusieurs  voya^es  en  Frn'nce  et  en  Angle- 
.  terre,  et  à  son  retour  à  ConsUntinople  il  intro- 
duisit  de  notables  aroéliorations  dans  toutes  Us 
brancbes  dn  serricc.  On  lui  doit,  en  otttrei  la 
eréation  d'un  grand  nombre  d'étaolissetBents  In- 
dustriels  pour  le  compie  de  l'P.tat,  lels  que  la 
fonderie  de  canons  de  Zelloun  Bourno  i.  la  t.iiine 
rie  impanale  de  B-'k-os  pour  la  foiirniture  des 
cuirsct  tniles  cirées  nécessaires  auT  équipements 
mililaires,  la  fabtique  de  draps  de  .Nicomédie 
pour  TbabiUement  de  l'armée,  la  fonderie  de  San- 
Steljuio.  ete.  (T833-1847).  Décoré  de  la  grande 
plaque  de  Nichan  irikbar  par  le  sultan  Mahmoud, 
et  «ppelé  par  son  su^ce^ur  à  siéger  dans  le  con- 
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tan/imat,  M.  Ohannès  Dail  in  ^  été 
promu.  avec  le  fstre  de  bey,  fonclionnaire  de 
premi<"^re  classe  (I  i  b'cembre  I8'>6).  —  Il  aeu  qua* 
tre  filsqui  sunt  tous  cmployés  dans  les  servicesna- 
blics  :  Àrakel,  né  en  1820;  .NersèS'Sossen,  nf  en 
182.'»;  Aroutun-Kartkine.  né  en  18H0;  Kircor- 
Mihian,  n6  en  1832.  deuj  premier*  sont 
situ.s  directi'urs  de  la  poudverie  d'Aiadlè. 

I>Ar.iAN  Mt  y  (Bopho-:).  neveii  du  nrécédcnl  et 
fils  (io  Si n  .in  Dadian,  dirt-cleur  de  la  poudrii.ro 
San-Stcfano  apròs  la  mortde  son  pére  (1832),  est 
né  à  Constantinop!«  en  1800.  Membre  du  conseìl 
national  arménien.  il  c-l  l'autcur  d'un  méinciro 
important,  imprimé  à  i'aris  (IS.j.i).  dans  lequel 
il  proteste  coatre  la  (jualification  de  >':lusmati- 
ques  et  mcme  d'Iiéréfiques  altrii)uee  aux  Arm6- 
niens ,  en  soulenant  la  conforraité  des  dogmes 
des  deux  £giises.  Honoré  de  l'amitié  particulière 
du  sultan,  il  aété  le  principal  défenseur  des  iati- 
rCts  (brctiens  dans  l'empire.  —  Il  est  morti  Pa- 
ris le  1"  décembre  186:?. 

Fnnclionnai'r  •  d  i  .1  m  i'  :!e  rap.'  (  pr.  mièfe 
classe),  comne  son  om  ie,  M.  Boghos  Daiiian  a 
laissé  six  fìls,  qui  ont  tous  r<t:t  leur  éducalion  à 
Paris,  et  ont  étó  appelés  à  différentes  rooctions 
dv.ns  radminislration  ottomane;  oe  sontHH.  Àra- 
kel, né  en  182'i.  Simon,  né  en  1829,  Ohannès, 
né  en  18.30,  M  ini i rosee,  né  en  18:i2,  Agonigue, 
né  en  Ih.ì  i.  rt  .Mek^^piich .  né  en  1840.  Ce  dernier 
est  nuteur  du  premier  écrit  arménien  qui  ail  é(é 
puhlié  sur  le  droitdesgtns  (ConsUntinople,  1864). 
Bagbos  Dadian  bey  a  «a  àussi  trois  blles,  dont 
rune,  nie  en  1841,  t^est  Dait  um  répuUithni  par 
dea  poésiea. 

DAGNAX  (Isidorc  .  peintre  francais.  né  \  Mar- 
1  sedie,  en  1794  ,  a  cultivé  parirculièrement  le 
'  paysagc,  et  emprunté  la  plupart  de  ses  sujets 
à  ritalie,  à  la  Suisse  ou  au  midi  de  la  Franoe. 
Panni  ses  principab  s  produciions ,  on  eite  : 
df^s  Jeunes  fì'ìfs  mmainex  écontant  un  berger 
(1819);  Vue  du  ine  de  Genere  (1822).  au  trand 
Tri.iiion;  Vue  dr  lauxminr  il82'2'',  aii  [ulais 
ile  Kofitainebleau;  Vur  pn-ccn  Danphiné  (1827), 
n\ì  méme  palais,  Vue  de  Paris  prise  du  quai  de 
la  Cité  (1831),  une  de  ses  toiles  Ics  mieux  ac- 
cueilties;  une  Marine  à  ManeiUe  (1833),  au 
mn^^ée  dii  Liixem^i'^'rw.  Vite  de  Dinari  (IH.16); 
la  Vailec  de  I  aulerbrinm  dans  l'Obcrland  (1841): 
le  Pont  de  Mce  (I8W).  et  une  Vur  d'Àrignon 
(|8ió),  commandée  parie  min  sire  de  lìnléneur  ; 
le  Lac  de  Genève,  les  lìnrdx  de  l'Aar,  le  Vieux 
chine  Pharamond  (1857);  Foréi  tratersée  par  une 
ririfre,  le  Reirin  à  Mmtlreux,  le  Chemin  de  Hat' 
ligny  (1R5!»1  ;  Bnis  dehUret  ott  hard  d'une  ririère, 
Houle  de  Paris  d  Fontai  ebleflu  (1864),  etc.  Cet 
arlist.'  ,i(.litc;Mi  uti  '  2'  mùdaille  en  1822,  une  I" 
en  1831 ,  et  la  dèe  ration  (n  févTier  IH.IÙ. 

DAGUILHON-PCJOL  (Pierro-J<au-Marie-Gus- 
tave) ,  homme  politique  franrais,  iléputé,  est  né 
le  II  janvier  1792.  Président  de  cliambrc  hono- 
rairo  à  la  Cour  impériale  deToulouse.  et  membre 
du  conseil  général  ;  mr  1  •  canton  de  St  Paul,  il  a 
éié  elu  dépulé  au  Corpi  législatif,  comme  candi- 
dai du  gouvernement  pour  la  3*  cìrconscrìption 
du  Tarn,  en  1863,  par  17  216  voix  sur  22087  to- 
tants.  M.  Daguilhon  Pujol  a  été  oommé  ckavaliar 
da  la  ligion  d'honneur.  ,  * 

DAHIREL  (Pranrois-Hyaciothe-Mane),  ancien 
représentant  du  peuple  francais,  né  à.Ploermel 
(Morbiban),  le  15  octobre  I804,  peiit-fiis  dun 
constitiiant  de  1789,  et  tiU  d'un  •^.«^pu^^^fs®^. 
Restóuration,  venait  d'entrer  dans  la  qi 
tu  e  on  Ifi.JO.  11  d  ama  sa  •^*"ì?'*^J(ait,  oA 
inserire  au  tableau  des  avocau  a« 
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il  fut  cin  liStonnier  de  soTi  ordrp  et  cfmwiller 
niunici|  al.  Après  Is  r^-  nlnlinn  de  Férrie'^.  critidi- 
dal  du  parti  U-Riin;  i.  <  i  il  5  rìriens  con<'>na- 
leui»  à  la  Coiistùiianle,  il  lui  nommé  reprtsen- 
ttnt  4I11  peiiple ,  le  onzième  sur  doure,  p»r  M 
■oflhiges.  li  vota  ordio«ir«ia«nt  af«c  la  droite, 
•t  apréd  rélcction  do  10  décembnj ,  il  toutini 
iii:itir;ue  dfi  l'Elys^'O  à  l'ini^rieiir  et  dans 
les  alTairfs  d«  Rome.  Héólu  à  ra.ssciiil>i<^*'  l>^>r  s- 
lative,  il  ccntimia  de  se  iTH>ntrer  tr<' n  lin-t  lp  à 
la  répnhliqvie,  n^ais  il  combaHit  par  j^m  vntps 
la  poliiique  de  rfllvi*^*"  et  protesta  contre  le  coup 
d'£tat  du  2  décembre.  II  s^'atsiint  ensuito  de 
imodre  pari  avi  affaire^  puMiques. 

1>AHI.  (  Windimir-Iwanowit^r!'.  ì  ,  liUrratf  ur 
russe,  cnnr  u  Ip  ps<'udon^nle  de  Ki  %ak  l.u- 
ganskì.  e«t  né  à  Sairil-Péter«.l«jiirp  vcrs  le  com- 
menrfment  de  C€  siècle.  Elevé  à  l'école  de  ma* 
Tina,  il  Mirit  dan»  la  mar  Noire  pendant  plusieurs 
années,  prit  part  à  la  campagne  de  Pologne  et  à 
une  rx}f  lit:iin  cavA'e  Kl.iva,  et  fit  remar- 
qner  de  c  licf-  ai.l.uìi  par  son  intcHitrcncc  qiie 
par  sa  bravom*'.  I^ontr^  dans  ses  fty^^s  vcrs 
1836|  il  se  consacra  toui  eotier  à  des  iravaux  iìt- 
tóraires,  dont  aei  obnerTatioiui  et  aea  voyagea  lui 
ftNvmaaent  ea  partie  le  aiyet. 

Od  a  de  lai  dea  Tonana  et  dea  notnrelles  dent 
or  loue  le  Btylc  et  l'inlórèt  :  CTtreise  f<  tinurp  ; 
le  B^rf  et  la  veilì/c  {Son  u  Jawl  :  (  f  f[ui  n  a 
jomais  rxisu'  et  ce  (pti  a  étf  (\^  ;lk'  !i  «idorof 
tschaikin  n  ebulwalo  s  I  tili  m) •  |(ec«J  de  mucre, 
de  honhtsxr  et  de  vMlé  {Skawca  0  Mishdm,  o 
StacbastQ  0  Prawda):  le  Dome$tiqve  (Dvamik); 
UTùUt  éTofficitr  (Denschtsch  k),  etc.  Les  h6ros 
fle  ces  difTèrents  recits  «iont  y  :is  dans  les  eiafises 
I>opiilaires.  que  l'aiiteiir  eireHe  à  pe:rdre. 

M.  Iialil  a  pariiculi^Timeitl  rcndu  n-rvice  à  la 
lìttérature  et  à  la  langue  de  aon  pays  e«  raj>< 
portant  de  ses  voyages  ploa  de  qaatre  mille  Ié> 

Kndea.  dix  nnllè  proverbes  et  un  grand  nom- 
B  deiociifinrs  pnptiìaires:  en  donnant  phisieur'; 
dìcti*  riri  >irt  <i  (!<--  diri'.ccies  ptovinciaux ,  et  en 
fi  urni^'^'irit  U  *  niiiy  ns  «le  parer  h  riiiconvt'iiipnt 
rpn  rfsnilp  drs  di!!érences  eiislani  che/,  les 
Russes  entre  la  langue  écrite  et  la  langue  parlie. 
li  a  écrit  :  Quélqnet  moU  sur  (a  langìM  mcie 
(Poltora  alowa  o  nisakin  jaókom). 

DAHL  fJpnri-Christian-riandc) ,  poiMre  pay-;.!- 
piste  nor\éKion,  nó  k  Bcrtrfn.  le  54  feuier  1788, 
mort  à  Di(-*do.  le  14  octohre  IH57.  —  V©y,  les 
deux  i***  édiliona  du  Dietimnairt. 

Sem  Ale,  M.  Sietwald-Jean  Dahl,  né  I  Ihriide, 
le  16  aotìt  Ifi?"  :'•  t  consacrò  à  la  jcrilure  de 
genre  et  d'anin.aui.  11  a  exposé  ausaloti  de  1661  : 
«NI  Fminm  Uentf. 

PAHLBOM  (André  •  Gustave) ,  cntoffiolopiste 
suédots,  né  à  Forsaa,  le  3  man  1806,  mort  le  3 
mai  1859.  —  Voy.  les  deus      MitioDt  da  JMe- 

DAIIT.GREN  (Charles-Jean),  pcPte  suédois,  né 
à  Ouillinpo,  près  de  Norrka pirip ,  en  0>liogO- 
thie,  le  28  juin  1791,  fit  ses  étiid<  s  à  runitereilé 
d'Upaal,  et  devint,  ei  1834,  ministre  d'une  pa- 
raÌBN  à  Stockbotn.  Dé]à  ti  s'était  fait  connaftre 
comma  po&le  et  comme  écrirain,  en  puiiliant  des 
essais  patriotiques,  dès  1813,  dans  le  J'oelisrh 
Kaìrvder  d  Att<  rbom.  11  obimt,  en  1818,  le  prii 
de  {•o*sie  de  la  J^ociéié  des  sciences  et  belics-let- 
tres  de  Gothenbourg.  et  plus  lardleprix  Lumblad 
à  l'Académie  de  Stockbolm.  Sea  tendances  Ubé- 
nlee  Pont  hit  nommer  dépoté  aus  dièlea  de 
18?9.  183'2  et  1840,  où  il  si/^-oa  prcsquetOnJOBn 
parmi  les  membres  de  l'opposi lion. 


II  faiit  cifer,  parmi  se^  rrctieil*  les  phis  fmpor- 
tants,  de  1813  à  I8ra  :  Pm^xt^set  m*>ur^}lfx;  l'ng. 
rniDs  Kvìfter  rktiolm,  2  v  •!  ì  .  Snmlade 
Skhfler  (Ibid.)  ;  Odoigumman  et  les  Angl>a1t- 
snnger.  Une  ètittion  coniyilète  de  ses  opuTres  a 
para  sous  ce  titre  :  Samiaie  arbeten  (Siockhcdffl, 
1647-1849,  6to1.).M.  1>ahlfrren.  dont  t'ori ginalité 
crinsiste  dan-i  ralliancf^  d'un"  f'i! -h-'ur  toiit  idyl- 
liqiic  avec  une  Ter\f  fact  tieiise  et  burlesque,  est 
li'Mié  d'une  fécondité  qui  ,  dans  les  demieia 
tenip";  ^uriout,  a  nui,  dit-on,  à  sod  taleot. 

DAHUIARN  (Frédén<-  rbr  stophe),  àietonea, 
pnbUciste  et  hornme  p  :  t  jue  allemmd,  né  I 

Wisniar,  le  17  mai  178.'>.  étudia  d'abord  les 
Fcriices  arch<'":'!nu'int)e5  à  Cop^^iihicue  et  à  Halle, 
et  fut  reca  do  i'ur  ;ivrc  w.a  tli'se  très-remar- 
quable  sur  l'or  gme  et  It"?  dc'V'  lnpj  eriients  de  la 
COmédie  anciffnne  chez  les  r.r«*c5  :  Primordio  et 
tuetettvt  telfris  eomordix  a  thenientnim.  Nonmé 
pmfpsseiir  à  liei  en  1813.  il  v  Ut  dee  coinè  pU" 
rilic  en  latin  sur  le  théàtre  a'Ari<1ophane.  Il  fut 
npyoló  en  1815  aux  Tonctions  de  secrftaire  de  l;i 
rìtj  'if.nt'nn  perrranenle  de  la  nrb'e^se  et  de^  pré- 
l.ils  de  SU'swig-Hoislein.  Il  a  f.i;t  paraitre  comme 
ira\^uz  bistenqtica  :  Fifa  An^garu,  ins^rée  dans 
les  Ifommieiito  GetìMnùr  hi\inriea;  Hecherche» 
tur  i'hittoire  fAUemomi'  (Alluna,  1823-1883, 

'  1  ri  !  \   et  urie  cd:t  on  de  la  ChnmtfMr  étt  Dith- 

:  fr<nr^f\  iKiel,  1»'>7,  2  voi.). 

Ma-s  l'oj  [  o<^:i  f%n  qti'il  fit  au  pony»  menient  da- 
nr;s  comnie  représentant  du  Sle>.w  ig  Holstein,  lai 
fil  refuser  par  le  ministére  une  chaire  à  laquélle 
il  nvait  dioit.  Il  arcepta  alors  celle  d'économie 
polii  qiic  à  Gnrit  rigne,  où  il  publia,  en  1830,  un 
travail  d'in  e  pr;iii  'e  leni  orfance  intitiilé  :  Docw 
nutits  ori(jniuìtx  fmur  i  MAfnire  d'AlIrmagne. 
'.  Los  évirenifiits  de  1831  I  rourrirent  la  car- 
rière j>oliti(|ue  en  Ailcmagne.  Libéral  modéré. 
il  offht,  en  1833,  ses  senriees  au  gouvernerpent 
hancvrien  pnir  !a  rédaction  de  la  charte  qui  lei 
fut  alors  nrra<  !i(-e.  Il  y  contribua  en  effet,  et  er- 

;  pr'-a  «.es  opinior  s  dan's  un  ouvrage  intiltilé  :  la 
Poììljfiue  rnmt  txér  sur  Ir  terrain  drs  faits  (Gcet- 
lingue,  183'»:  3'fdil..  1H47)  Lnrsqiie  le  roi  de 
HanOTre.  Ernest- Auguste,  supprima,  eo  1837,  la 
constllntion ,  M.  Danlmann  pretesta  énergique 
meni,  et  flit  force  de  quiltcr  le  Hanovre  avec  six 
de  aus  ccllògucs.  Il  se  relira  h  leipsick.  C'est 
a!ors  qu'il  j  ur>lia  son  impnrtan'e  Histoirc  dii  Da- 
nemark  (H;in;bourg.  lH40  1R'i3.  3  voi.).  Noramé 
en  18'»?  f  rofes.'eur  d'Iii.-tcìre  el  d  écon-  tnie  po!i- 
tique  il  Bonn,  il  poblia,  la  mf  me  année(l845). 
deux  oiivrases  nooTeatR  :  Mistoire  4t  la  rérolu- 

j  ftori  d'.tngì»  tirre  et  llistoirr  ih'  la  rMilution 

I  fran^aise,  puis  qiiel<pifs  publienVnns  m'>irs  im- 
j'Citaii'es,  M  li  hislonquev ,  <i  1  t  |  <  :.' nm^nf  s. 

La  révolution  de  1K48  lui  n  ii  iit  un  rOlo  poli- 
t:que.  Ar^nt  mf  me  d'èire  òhi  rKnjbr-^  de  l'assem- 
Uée  nationale  de  Fraocfort,  il  (ut  uommé  Tuo  des 
hominff  de  eonffaner  de  la  Prnsse  dans  le  eomité 
des'dix-'^ei  t  qui  flit  clnT-,.:é  d'élaborcr  un  projet 
de  consiitui;on.  l  e  prujel  lui  ai'partint  presque 
tout  entier.  Mn::bre  du  pailement  de  Frarcfort, 
il  exposa,  cocome  rajii  c  rteur  de  la  commission 
des  dix-sept,  un  pian  de  gouvemement  prori- 
soire  qui  fut  adopto  par  la  majorité.  Désirem  de 
donner  reropire  hérédìtaiTe  an  toì  de  Prusse. 
mais  partisan  avant  toi:!  de  la  liberti^  et  de  Punite 
allemande  ,  il  se  prononca  ccntre  l'armistice  de 
M.ihiii  c,  cor.i  lu  par  la  Prusse  sans  rauto';^'it  n 
du  parlcmeiil.  Ayant  fait  prévaloir  son  sentiiner  t, 
il  fut  cbargé  par  le  chef  du  pofuroir  «écutif,  l  ar- 
cbiduc  Jean,  de  former  vn  DOOTet«  ministére  ; 
mais  il  succpml>a  à  cette  Ùcfce  et,  au  mifieti  des 
agiiat'ons  et  des  division?  de  ra?<:emb''^e,  assista 
à  la  défaite  de  la  réToluttoa  allemande.  Lorsquo 
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Ift  Pniit§  0iit  ftftasé  de  nCIfler  li  eonitftiitioii 

StStiiars),  il  siiirit  ]fs  flt'putés  qui  se  séparèrent 
e  l'assemblée  de  I  rar  r  i;  1 1  pour  se  réunir  à  Go- 
tha. Là  onc<^re.  il  f.t  tnu';  ses  efforts  et  u>ri  du 
tons  les  ménagemeots  pour  ìDléresser  la  Pru5«e  à 
la  caase  de  VmmM  aUemande;  mais  il  reconnut 
bientdt  cbei  ki  gnndes  puisiaMes  de  l'AUe- 
magne  des  tendances  réaetioiinaires  amqaeUes  il 
s'rrp.i-a  vainement,  tant  à  In  ci  rm^re  f  -  i'--  >  ;:ne 
qu'au  parlemert  d'Erfurt.  M.  DaLiicaiiii  al.a  re- 
prtMlre,  cn  IH.'.O,  la  chaire  (riustuirc  et  d'econo- 
mie polittqve  que  l'uiuveniié  de  Bonn  lui  avait 


PAItUftlE  (Julien),  poSte  francata,  né  à 

Briancon  (Maine -et  l.oire).  le  21  décembre  1812, 
noir.m'é  b-blicthémire  à  la  Sorbonne,  en  juin 
18<;i^  P-l  auleur  dcs  ouvraccs  suivanls  :  André 
C/Mnirr,  drame  cn  trcis  acies,  en  vers  (Odèon, 
JfiqwVoR  et  Josephine,  drame  en  ctnq 
•eli»,  en  vers  (reca  à  la  Comédie  francaì.<;e  en 
1816,  joué  à  l'Ambigli  en  l«'i8);  rAi'jù  (lu  au 
GyTBnase  en  septembro  18r,ó:  :  les  Be  les  de  saint 
Àugvstin  rapjìònéìi  ò  lìifipmr,  la  Gverrr  d'O- 
rient ,  pi'èni'  b  couroiirii.s  yur  i'Acadt-rDi*"  frarcal'-e 
{\Hi)b  et  1858).  Ces  ODU\res  onl  été  réunies,  en 
lbS9,  sobs  le  ture  de  Dramet  ttrtoémet  (in-12). 
M.  i.  fiaillièra  Aéié  décoiéde  laLégioad'baaMar. 

DAlPf  (Charlet'),  ancien  représentanl  du  uf  Io 
francais,  né  à  la  Guidcloupe.  le  29  aoùl  1M2,  bt 
ses  étud'^s  cn  Frarici>,  .*uivit  Ics  cours  de  la  Fa- 
culié  de  drott  de  Paris,  et  se  fit  receroir  avocai. 
Initié  par  U.  P.  Considérant  aox  doetrines  pha- 
tonsténcnnes ,  il  prit  par!,  cn  18.^3,  aux  disrus- 
sìons  du  Congrès  niropéen  par  l'Ir'-'itut 

hislorique,  et  conjbattit,  au  noni  l'-'c  !■  fou- 
nén.stp,  le  néocatholicismc  de  MJl.  Buchez  et 
Boux-Laverpiic.  11  publia  dans  U  D^moeralic  va- 
cifique  des  arlicles  telati Ts  à  la  question  de  ies- 
clavage.  et  soatint  la  tltéorie  de  l'émancipation 
Kraduelle.  Apiis  la  révolution  de  Février,  il  fut 
élti  représentant  de  la  Guadcloupc  par  lopge 
voii,  pnt  place  à  la  ronMiluantc.  dan-  >  crmitc 
de  l'AIpi^ne  ri  (Ìpb  Ci  loD\es  {.'O  CLtotre  1848).  et 
vota  a'.ec  l'.-xir.'rn'  |:aiiv).e.  Apr's  Tt'leclion  du 
10  décembre,  il  fit  une  oppo>tt)on  trés-vive  au 
nouveau  gouTerneinent,  et  a;  puya  la  demende 
de  ause  ai  aceusstion  du  présideni  et  de  <c<  mì- 
nlglres  à  l'occssìon  de  l'interdiction  des  clubs  et 
du  si^gc  de  Roiiu  .  Aux  ^1- riu.:is  complemet^taires 
qui  sunirtnt  la  jiairiH'e  du  Ki  ju;n,  M.  i  h.  D.iin, 
rer<  c mande  par  la  hU  ntatrnc.  fut  rommé  repré- 
sentant du  peupie  dans  le  d^pariefflent  de  Saóne- 
et-Loire,  et  continna  de  s'8««ocier  t  tous  les  actes 
deTOpnosition  la  p'us  in  l;c:!  >•  A',  !<•  coup 
d'Etti Oa  2dtcembre,  U  lut  euvujé  à  ^a  Ouade- 

Imipe,  coma»  coneeilier  à  la  coor. 

DALBAN  (Pierre- Jean- r.apti5tc).  litténteur 
£nn(ais,  oé  à  tirenoblo,  le  14  décembre  1784, 
•BiWMH  de  benne  henre  la  carrière  des  lettres, 

■fint  se  flxcf  à  Par;s  et  ccrivit  d'al  ord  des  romans 
et  des  poéi-ies.  tell's  quc  lis  fKjyifir»»  (IKO';i; 
Jylrs  <m  Mon  7"' .*/<imii  nf  ilsM'i.  f":c.  1:  ira\aiha 
ensuite  pour  le  tbtatre,  et  deux  de  ses  c(Jiu6iies 
furent  leprèseraé.  s  à  Grenoble  :  le*  Frénntifiìis 
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poiyte),  anefen  raprésentent  do  peuple  rran^ats. 

né  à  Salw  (Areyron),  le  20  novembre  1792,  fut 
admis  dans  la  mapistrature  sous  le  rècrne  d.ì 
chnrl'-'sX,  donna  sa  dérnission  après  la  réM  lutiori 
de  juiUet,  et  fit  une  opposition  persévérante  au 
gouyemement  rie  Louis-Philippe.  Kn  1848,  il  tot 
Dommé  représentant  du  peuple,  le  septìMM  snr 
dii,  dans  le  dépertement,  fìt  partie  dn  eomìté  de 
l'Algérie  et  des  colon-.e^,  et  vota  avcc  la  droite. 
En  1849,  il  rerint  à  l'Assembleo  b'i:iNlai;v(\  et 
suivit  toujours  pour  guide^  les  chers  de  la  nnjn- 
rité  monarcbique.  Depuis  le  coup  d'fitat  du  2  dé- 
Benln»,  il  est  reatré  dans  la  Tie  prMe. 

DALV  (rèrérend  Tbomais),  poèle  et  tttéologlen 

anplais,  lìi  k  Londrcs.  le  27  aoiìt  1797,  et  orph'->- 
lin  en  bas  Ape,  oht.rit,  par  de-;  ami<  de  «a  f.imillt!, 
uno  bour.se  à  Cbnsfs  Hospital.  F.n  1817,  il  entra 
à  l'université  de  Cambridge,  et.  pendant  le  cours 
de  ses  étudos,  pviblia  de«  essais  littéraires,  te!.s 
Olle  Widow  of  Sa  in,  k  Protoni  du  Tawm  et 
Irad  et  Adah,  nourelie  qui  épuisa  rsptdement  six 
éditions. 

Fiitré  dan<!  Ics  ordres  en  1823.  et  d'.ibnrd  vi- 
caire  à  Saint-Michel,  puis  ò  Saint-Bnde  (183.'>j. 
par  le  choix  special  de  sir  Robert  Peel,  U  dut  à  l.i 
protection  de  cet  homme  d'fitat  un  canonica!  à 
Saint- Pani  ^843)  et  la  cure  importante  de  Saint» 
Pmcrare  (184G>.  Ses  deroirs  eeclésiastiques  ne 
IV-ni!  '-t  i;ì  r-  ni  p.i«  d'oir  '  ir  une  pension  de  jeunes 
gens  à  Beckenkam,  anc  ienne  résidonce  de  lady 
Byron.  Il  acceiiia  ensuit»'  une  chatre  de  littéra- 
ture  anglaise  a  runirersité  de  Londres  (1828- 
1830).  pnis  à  King's College  (1836-18:{9).  JusquVn 
1849,  il  a  fait  un  cours  irès-suni  de  nuualereU'- 
gieuse  à  régli.<se  Sainte-Margiierite. 

>!.  Dale  a  <'cnt  tn  is  ve  Innio?  de  vcrs  (Londres, 
1819.  1820  et  1822),  rt  inprimés  pluBieurs  fois 
et  reuiu.s  cn  rccueil  'l'ixws,  1836.  1  vo!.}.  On  a 
encoredelut  :  une  Traducfion  anglaisr  des  tra- 
gMitt  ée  Soyhrdr  translation  from  Sophodes, 
1814)  ;  une  édition  au  ppeie  Towper  (2  TOi.},  a^ec 
notes  cntiqiie?  et  biopTapliicne*;  des  Rem^m  ^ 
dfs  Disrouri;  r'U<ji,ni  (|s;t0-183»'>) ;  enfin,  beau- 
coiìp  d'ouvrages  ascóiiqnes  ou  morai.x,  c<>rnme 
le  Compagno»  du  dimanche  (the  Sabbath  compa- 
nion,  1844);  U  Bon  ta$trur  (the  f.owl  Shepheni, 
1845):  ìa  Liturgie  étmtstique  (tbe  dorocstic  Li- 
t     v   i^  ,r>);  les  PMumet  àioH*  (tbe  Golden 

I  s.iln: .  ;i'i7}  .  Ptc. 


1817),  et^je«  Imortu  por  BfpewraJtofi  (1818). 

ìé  raoìns 


Depuis  1839  fi  pas  publié  raoìns  d*nne  ving 
teine  de  trap.'dies  grecque.s  et  romauirs  :  Hr'nU  f 
(1829);  2"/»tJ<f,  ou  /♦$  Lma  de  Hinos  <18.Ì4); 
Olmde  et  Sophrotììf  iisy,]  ■  I'.  rolla  (1.S4I);  Ii  - 
légone  (1848);  Herruir  au  moni  OElo  (1852); 
A^cTiK'on  (1B.S4) ,  Alcesic  et  Zobaide  (18&U  ;  Cvrut 
IVffone  (18M)i  ilrioiwfe  (18S9),  eie. 


DALIIOUSIF.  (  lam'-s-Andrew-Broim  Hamsat, 
10*  comte,  puis  I"  marquis         homme  d'Rtat 
aaglais,  pair  d'£cosse,  ancien  gouverncur  géné- 
ral  dei  indes,  est  né  à  Londres,  le  12  arni  1812. 
1  II  fit  ses  itudis  à  l'univer-ité  d'Oi Ford.  «I  prit, 
I  à  la  mort  de  son  p^re  (1838) ,  le  titre  de  comte 

Ide  Dalìiousie  et  sa  place  à  la  Chambre  haute.  En 
1843,  il  entra  dan.s  le  miristcre  de  sir  R.  Peel 
avec  ne  tbnetions  de  vice-président  de  la  direction 
du  commerce ,  ei  fut«bargé,  en  184ò.  de  l'admi- 
nistration  sapérieoTe  des  amùree  d'Ecosse.  Puis 
il  fut  élev**'  a  i  posto  de  gouvernetir  général  des 
Indes  orientali  8,  dans  lecfQel  il  rempla^a,  ne 
18       If  \icomi<;  H.'irdiriL'e. 

IJurant  son  adminislration ,  qtii  »  duré  huit  an- 
nées  (1847  -1166),  lord  Dalbonsie,  oontinuant  la 
politiqnc  de  ses  nrtdteeswgrs,  a  sa  ménager 
adroitement  les  k^réts  de  la  métropole.  Il  p^é- 
sida  à  l'incorporation  du   mraume  des  Sikbs 
'29  mars  184::t;  après  la  balailk'  de  Goiidjcnte, 
et  du  vaste  rovaume  d'Onde  (février  IS.Stì),  re- 
nommé  dans  l  inde  pour  la  fertilil.-  de  «on 
ses  riebesees  minéraies.  En  I8ó'i,  la 
déclarée  contre  les  Birmans,  à  cause 
penes  4prou\^es  par  des  n«8°ci2iiÌAÌ'.  vilk» 


Digilizeu  by  Google 


DALH  *  4 

ile  MarlAlnn.  Rapi  un.  Pa<>in,  r<'poii,  ctc;  on 
lia  des  relalmns  d'amitié  avrò  I^"-  1  i^fn';  et  les 
KArins,  qui  form»-nt  les  «jiìntre  e  i  -  •i;r,  .io  la 
populaiion  de  l'empire  birmao.  iLuiìii,  lo  20  (!é- 
cembre  Ifó),  lord  Dalbou$ie  déclara  •]u'tl  all  it 
procó'lfr  à  la  ci  lilì-catitui  da  Pi'U'JU  ;  mais  une 
ré\nliiiii  II  irii^'iK  urL'  a\aiit  doiii  t'  un  nouvoau 
sotivcrai:»  aii  ni}aiimo  ii'A\a.  crtu?  ni>  n'cut 
■j)as  d'eflet,  et  la  pan  fui  rriaM  e  cu  ih>'é.  Ue 

plus  rinSUITfCliOIl  llt'S  fmaliqurs  tr:l>:is  i|r  l'Hi- 

malayt  fui  réprtmée,  le  Caboul  solUciu  l'ami lié 
dtt  goQTemement  an^aìs.  le  khan  tartare  du 

KhoUian  dcmaiula  ilt  >  oTicit^rs  p  nr  «Iìtì;  ':i  cr 
;es  ir(nipc>  h  \  cuto]"  i'nu<' ,  et  un  ciù  niin  de  fcr 
lut  C'^rrinuni  c  tnitic  (  aloulta  <  i  Ponili, ly. 

F.k'\eau  rang  ile  maiquis  (I8i9j,lur.l  I)alh<>usìe 
rcnjt  les  félicitations  pul'liqncs  du  parlciuent  ti 
de  la  Compagnie  dcs  Indest  pour  le  zèle  ei  la  capa» 
cité  qu'tl  arait  déployés.  Il  r^sìgna  ses  fonctions 
de  pouvesiipiir  p'ii'i.il  c:ilrc  Ìl's  niains  de  ItiÌ 
(;anniiig  (mar!.  \s:,i,,.  Vtuf  cn  1k:)3  et  n'.iyaui 
point  d'enfant*  m.'ik's.  il  avait  •  f  ur  liiTilior  son 
.  C0U5ÌD,  le  baron  Panmure.  ->  Loid  Dalltousie  est 
mori  1«  19  dècemlire  I8G0. 

DALBOrsiE  {Fox  Maule,  1  !•  comte  db),  homme 

d'État  et  pair  d'Anglctcrre.  r>t  né  le  22  aMÌl 
IP01,à  Biccliin Ciistl.-  (cunit.'  do  Forfar).  Jus- 
qu  cu  18."»'2,  il  a  t'ié  c i  nnu  sf  us  le  nom  de  l^rd 
h\  x  Maule  cX  jusqu'en  ISoO  sous  cehii  de  Itaron 
Panmure.  ElevC-  à  la  grande  insiitution  de  f.har- 
terhouse,  il  ottint  un  brevet  d'cD-^cigne  au  79*  de 
hìgbianders  (1819),  régiment  qu  ii  tuiril  au  Ca- 
nafja,  où  son  onde  f  ìait  i-ouvfTneiir ,  rt  dnnna  sa 
dt-iiii-sinn .  apr's  douzc  ans  ile  «ervic^  (1>-;)1),  on 
a]  prrnant  q';c  von  y!  re  ^O';.  it  d  O\  apj  ele  à  !a 
Chambre  *ìf  ?  I.onis  et  cré*-  baron  l'aninure.  La 
ména  ann(!^)%  il  tis.i  la  fìUedelord  Abereomby. 
Sta  meml  re  du  Pnrlomcnt  jlt  Pertli  (I«3r)).  où  il 
Varaìt  empi  rió  sur  sir  R.  Peel.  il  déhuia  darsla 
carnòre  po'itKjue  sous  lo  mmi^l'Te  Mell;ijur:,e, 
qui  lui  .-  vail  r>-njil  le  so'js-sccrélanat  de  i  intérieur 
(avrd  \Ki^}.  puisìa  v:ce  présidaaoe  du  bureau  de 
commerce  (juin  iK^il). 

Le  retour  du  parti  consen-a'oire  avx  afTaires  en 
MptCmbre  1941,  lui  fìt  reprendre,  comnif  députó 
ù$  Perth,  sou  sièpe  à  la  Chamlirc  des  Commur.os. 
OÙ  il  aTalt  reprtsocié  ile  1838  à  1841  le  iKurg 
dTlffin.  En  1W2,  il  fut  nommé  rccteur  de  l'uiu- 
vprsité  de  GlaSf  CW.  Dévoiié  aux  princ  pes  de  l'é- 
cole  libérale,  il  n'appuva  des  roesui-es  de  sir 
R.  P«el  que  la  réforme  aes  tarifs  douaniers.  Hé> 
alant  sa  conduife  sur  colle  de  lord  J  lin  Ras  eli, 
lì  reptra  a\ec  lui  au  pouvoir  e  fut  chargi-  ilu  st- 
t'étanat  de  la  gufrr.'  ijm  .it  IShi';;  .1  If  K::!''a 
six  ans  et  s'y  fil  rcuia;.|uer  par  soii  exp«r.eiice 
militano  et  sà  borine  adniinistr.ition.  flessa  cn- 
«uile  au  bureau  de  contrdle  où  la  Compagnie  dcs 
Indes  arait  besoin  d'un  hoone  tnfluent  pour  Taire 
renouveler  son  pri\iléj:e,  et  uu' !  pies  fomaines 
aprJ'S  il  était  olligi'  do  faire  p>!ace  au  parli  cun- 
Jervateur  (févtier  iH.rji  La  nudine  annee  il  quit- 
lait  le  nom  de  Maule  pour  prendro,  en  sue  édant 
:  son  pere  à  la  Chambre  uaute,  le  titre  de  lord 
Panmure,  et  l'année  suivante,  il  était  nommé 
gaidien  du  seeao  privé  d  Bcoaie. 

Lorsquo  le  cabinet  de  la  coa'itirn  attira  à  lui 
les  hommes  luodérés,  lord  Dalhousie  refusa  d'en 
fajre  panie;  il  ne  voulait  acccpter  que  d'un  mi- 
nistòre  franchement  wigh  la  difficile  niis'iion  de 
réorgaiiiser  l'administralion  de  la  guerre  (février 
i8Sò-féTrìer  1869).  Od  aait  qu«  ce  ministére.  de 
créatfon  tonte  réeente,  n'était  auparavant  qti  une 
simpin  dirrctìiin;  rien  n'y  ttait  prépar.'  pour  con 
duire  d'une  manière  efficace  une  expciiilion  k in- 
taine.  Lord  D.ilSimjsie  eut  beaucoup  à  faire  et  fu; 
loué  de  la  fermeié  et  du  dévouement  aree  les- 
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qi:eN  il  m  n.!t  à  l'opuvre.  En  l«y.  il  fut  nommé 
'  membre  du  «  or. sci!  ptivc;  loi .ì-lieutcnanl  <lu  comté 
i  de  Foifar  cn  18*9.  il  a  rc?a  les  insignes  do  1  or- 
dre  écossais  du  Cliardon  (i8ò3)  et  ceux  de  grand* 
croii  du  Bain  (ìKtò).  Sa  femme  étant  morte  sana 
lui  donncr  d'ciifanls,  il  a  |  vr  lièritier  présomptif 
son  CUU.SII1,  William  Maill-Uamsay,  brigadier 
dana  l'armée  dea  lodee. 

DALLAS  (Georg->s-Maffiin),homme  d'Etat  amé* 
ricain,  né  à  Phdadolphie,  eo  n»J,  fut  re^u 
avocai,  entra,  von  ,  ilans  la  eamère  diplo- 
r.i..t  jiie  et  occiiia  divcrs  postos  dans  Ics  i:han- 
celle^ics  curi  péenncs.  11  revonait  de  Saint-Pé» 
l'  T-l'Our^.' ,  où  il  avait  rempli  pendant  qu^lques 
annvcs  l<'s  fonctions  de  secrétaire  d'amlassade, 
Ìors>iu'il  fut  nummé  attorney  de  distrìct  en  Pen- 
sylvanie.  La  législature  de  cet  état  i'euToya  au 
concrès  en  1831  en  qualité  de  sénateur.  En  183T, 
lo  piósident  V.in  Buren  lui  confia  l'ambassade  de 
Russie  et  le  rappela,  en  1839.  sur  sa  demande. 
De  iS'i.'i  à  18:.2,  M.  Dallas  fut  choisi  pour  vicc- 
prés.dcnt  des  Étais-Un»s  :  en  rós  gnant  le  pouvoir, 
ti  reprit  au  barreau  de  Pniladelpinc  sa  profession 
d'arocat.  Il  fut  nommé,  en  18^6,  ambassadeur 
à  Londres,  en  remplacement  de  K.  Buchanan.  Il 
s't  ffnrca  de  rétablir  l'entente  cordiale,  un  instant 
comiiromise,  entro  les  denx  pays.  ot,  dans  un 
disco'ir»  au  banquet  du  lord-mairc,  on  applaudii 
tette  remarquable  protestaiion  coltre  les  apolo- 
gistes  de  la  guerre:  «  La  meiikure  guerre  est 
toujours  un  mal,  quels  aue  soient  les  avaniagee 
nioraui  ou  matériels  quelle  puisso  procurer.  » 
(Avi!  ISriC;  le  \C}  mai  1^61  .  M.  L).i::a>  fut  rem- 
placé  .'i  Londre*  par  M.  (^ii.  Krah  ^'-  A  i  im^.  Lor;i- 
f]iiL"  la  scission  óclaia  entro  k:--  KkiIs  dii  Nur  I  et 
ceux  d\i  Sud,  il  se  déclara  hautemeut  pour  le 
maintìen  de  rintégrìli  de  l'Union.  —  Il  est  mori 
enjanvier  1865. 

DALI.OZ  (Victor  Al  tis-Désitv)  .  avocai  frati- 

Sais.  né  ,\  Scptmoncc'l  :Jura),  le  12  aoùl  ["ì'.tó, 
ébuta  en  18)6,  avfc  éclat,  au  barreau  de  F'aris, 
passa  en  1823  &  la  Cour  de  cassaiion.  et  y  i  laida, 
iiisqu'en  1838,  un  ceriain  nombre  do  causcs  eé- 
k'krcs.  Il  fut.  de  1836  k  1838.  président  de  «flO 
ordre.  Le  likéralisine  dont  if  aTtil  flnt  preure 
50I1S  la  Res'aui-ation  lo  fit  élire.  en  1S37,  mombre 
do  la  Chamiire  de>  dóputts,  li  y  represt  nta  l'ar- 
rondissementde  Saint  Claude  (JuVa)  dnnsles  rangs 
du  parti  conscrvaicur ,  et  se  signala  par  la  rcdac- 
tion  dé  dhers  projets  des  lois.  La  révolntion  de 
18'4R  le  fu  rentier  dans  la  vie  privée. 

Lo  noni  de  M.  Désirò  Dallo/,  est  attaché  à  un  cer*  * 
tain  nombre  do  grands  travaux  do  jurisprudence, 
notamment  au  grand  ouvrage  iiiliiulé  :  Jurìspru- 
d'  ticf,  ou  Rép^toire  mvthoilique  et  alphabetviue 
de  juritpndenu  ginérak  (1824-1830^  2*  édit., 
1«45-18.'>8,  44  Tol.  in-4;  3»  édit,  1859  et  suiv.)  : 
avcc  le  concours  dt^voué  de  son  frere  Armaikd 
D  Ilo/,  il  a  rcfoBdu  dans  cetle sorto  d'eiicjclopédie 
le  joururtf  tk'v  ouiììi  tir-  <t  c:  lo  lì<  cucii  de  jurispru- 
dmcr  ghie'rale  du  royaume,  dont  il  était  devenu 
pos>e.sseur  en  1819,  et  lui  a  doniié  pour  suite  un 
ft.  fucif  pi'riodique  comprenani  les  arréis  et  lea 
lois,  et  t\ni  comptc  depuis  I84&  un  volume  per 
aniiéo.  (Jn  d  .  t  enroit.-  ,\  cet  écrivain  plttlìeuts 
JHaidoijds  .  Mollili rrs  et  lìappofis  imprimé»  en 
d;versoscircoii>laro  e>  ;i82'»-1839);  un  Traitédela 
péretiwlion  dinttance  en  matière  citile,  avec 
li.  Reynaud  (1837,  in-8),  et  des  articles  fourms 
aux  feudles  et  recueils  spéciaut,  entro  autres  {a 
Thémis,  ou  la  Btbìiothèque  du  jurisconsulte,  kìc, 
M.  Désiré  Dalloz  est  décoré  de  nlusieurs  ordres 
dcs  l  avs  óirangers,  où  son  grand  ouvrage  a  été 
souvi  nt  i-,uluit.  Nommé  chcalier  de  la  Légion 
d  honneur  en  1826,  il  a  été  promu  officier  le 
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h  ttvrier  Ì846.  U  »épouft6  MUe  PejM,  petite-fiUe 
de  l'arehiteete  de  Louis  Ttì. 

Son  fils  alné,  M.  Edouard  Dau-oz,  avocat  et 
hornme  politique,  est  devenu  député  au  Corps  lé- 
gislaiiteii  1852,  corame  candidai  du  gouveniemerit 
dana  la  1"  circonscriptioD  du  Jura.  Héétu  au 
mdme  tìtre  eoi  élections  suivantes,  il  a  oblenu, 
en  1863 ,  29  753  voiz  sur  303Ó6  votanta.  11  «  été, 
pendant  $ept  ars ,  secrétaire  de  la  Chambre.  Prfr- 
sident  du  Cvinicc  agricole  ile  Lons  le-Saulnicr,  et 
memlirtj  liu  Conseii  (jt'Hi  ial  f  our  le  canlon  de  ce 
nom,  il  a  ttó  dccnrL'  de  la  Légioii  d'hoiineur  el 

Sromu  officiar  ie  23  aoùt  1862.  U  est  «ossi  (ìécoré 
e  divers  ordres  óirangers. 
On  doli  à  M.  Ed.  Dailoz,  à  part  sa  collabora- 
tion  au  Krand  ouvrage  pal^  rnel,  un  Commentaire 
du  lii'rrct  i\h  'ì\  jatiin^-  18.'i2  d  d'' la  hi  dìi  \'A  juìii 
IBM  sur  la  oarde  nationale  (18.S2)  :  un  Traité  sur 
la  propriéte  des  mines,  desarticles  dans  le  Réper- 
toire  méthodiawdeiurisprudeiw. 

Va  aecond  fllsde  b.  Désiré  Delloz,  M.  Peni  Dal- 
LOZ,  aTOCat,  né  h  P.iri^,  le  18  novembre  1829  est 
devenu,  aj^rv-s  le  i  déct  iubre  18.)1 ,  avec  .M.  Tur- 
gan.  i'un  des  d<'ux  direi  tcurs  hi  Moniteur,  au- 
quel  il  fournil  divers  articles.  C  est  lui  aui  pró- 
si'Ja,  en  mai  I8G'».  à  la  crcMtion  du  Manileur 
unit  ersel  du  foir^  teul  journal  politique  i  b  cen- 
timr^s,  dont  le  tirage  ettei^nu  p  ouipiement  le 
chiffre  de  ìoom.  M.  P.  Dalloc  aétédécoréde 
la  Légion  d  lionneur. 

Le  fp  re  ile  M.  D.  Da!!'  z  ef  son  primij  al  colla- 
borateur,  M.  Pierre-Arniarul  Dali-Oz,  avocai,  dit 
aussi  DauOK  jcune,  a  puMié  sous  son  seul  tiom 
un  Difiionnaire  géninu  el  raiionni  de  juritpru- 
dettcc  (1836,  in  4}.— 11  est  mort  eo  Joln  18S7.  Une 
de  ses  Clies  aépouséle  fila  de  H. Maine,  imprimeur 
à  Tours. 

D.VLM.AS  (Albert  de)  homme politique  fran^ais, 
d«'{)m<',  est  né  en  182.1.  Apre;»  avoir  exercé  la 
])roressioa  de  journaliste,  il  deviat  soua  eheCdu 
cabinet  de  l'Empereur,  puis  metnbre  da  Conseil 
général  du  Morl'ilian  pourle  canton  lie  Bati  i.  En 
18r>P,  il  fui  nonirré  «leputu  au  Cùr(i>-  ]<:•,:;  slnlif 
commc  canilidat  -in  gouverntnient  il.iii>l.i  c.r- 
Conscni'U  iii  d  lllc-el-YUaine ,  et  fui  r^t  iu  au 
mèvae  iure  en  in,.]  par  lOrKOvoix  sur  ;t'»  CM  vo- 
tants.  M.  de  Daliuas  a  èlé  promu  officier  de  la 
Légion  d'honneur  le  15  mars  1859.  * 

DALJUTIE  (Napolt'Oii-Hector  Soult,  due  de), 
ancien  ambassa  leur  fran^ais,  né  en  18(>'2,  mori 
à  Paris  «D  déceojbre  i8ó7.  —  Voy.  les  deux 
èdiboas  du  DieHomtaire, 

1>ALT0N  (Alexandre,  comle),  général  franrais, 
néà  Bri\cs  (Oorrtze),  le '20  avril  IT'Tv  i  ntra  au  sor- 
vice  miaiaire  en  qualite  de  sous-iu  utcnant  d'in- 
fanterie, en  n91.  Aide  de  camp  du  génér.il 
Hédouviile.  il  le  quiiu  pour  suivre  Hocbe  dans 
la  mallieuretise  expédition  d'Irlande,  puis  à  l'ar- 
mée  de  Sambre-et-Meose.  Murat,  qui  l'avait  piaci:- 
«)us  sesoHres  au  passage  du  Vò  et  à  M.hvh^ 
nt  le  i'!-is  prind  ól.,^'(.>  <ie  sa  coinluiif.  .Nommé 
chef  (le  bdt.uUun  cn  ISOO,  A  alla  rejuintire  son 
régimeiif  à  Saint-Domingue  ,  où  le  génénil  Le- 
ttiere l'altacha  à  sa  personae.  Colonel  du  òO*  de 
ligne  après  Austerlitz,  M.  Dalton  prit  part  à 
toutes  les  opiratioiis  de  la  grande  armée  en  Al  e- 
magne,  fui  promu  général  de  brigade  cn  1809, 
et  blessé  grièvfMient  à  Sinolensk.  Napoiéon,  qui 
ajait  eu  |)bis  d'une  occaiiou  en  Uussic  d'appré- 
cier  sa  btavoure,  le  créa  baron  el  lui  conila  le 
commandement  de  la  ciudelle  d'Krfurt;  il  yreaia 
bloqué  six  mois  par  les  alliés,  et  a'en  sorttt  qu*& 
la  condtiion  de  ramener  la  garnitoa  en  Praoce 


II.  Daltoo  ae  rallia  auz  Boorbona,  et,  ea  pende 
temps  il  obtint  le  ttire  de  eomte,  une  inspection 

d'in'a-  f^rie,  et,  enI821.  le  brevet  de  lieut'Tiar.i 
gi  Déial.  11  a  c.immandé  à  Al^'er  après  ia  coa- 

?|uéte  (I8.'5I).  Mt'ialiro  ilcs  com  t  '-»  <ui  l'riours  d"in- 
anterie  et  de  c^avalerie  en  18:^'»,  il  fut  placé  en 
1841  dans  la  rést'rve.  Il  a  été  itnjmtt  enaviil  1839 
grand  olficier  de  la  Légion  d'honneur. 

PALY  :Cé^nr),  archilecte  et  publicìste  fran- 
«;ais.  néà  Vepiiin.  en  IsO;»,  (iludiaTarchitectU'-e 
sons  .M.  Felix  Dubaii.  Il  s'a'Nsocia  ardeniment, 
veis  18:ì0,  au  mouvement  et  auxidées  de  la  Plia- 
laiuje.  Chargé,  de  1840  à  1845,  de  divers  travaux 
d'arcbitecture ,  il  dingea  principaìement  la  res- 
tauration  de  la  cathédrale  ae  Sainte-Cécile  à  Albi. 
E:t  185:',  il  c.^t  alle  au  Teias  vlstter  la  eohmie 
Communiste  de  CabeJ. 

M.  Daly  a  exposé  aux  salons  de  18'él  et  !8'i(> 
un  Projet'de  décoralion  ùuérieure  de  la  chapclk' 
et  les  Dessins  de  Ut  mtmtmiion  de  ìa  eathMralf 
d'Mby,  exécutós  pour  les  monuments  histori 
ijues,  et  qui  onl  reparu  &  l'Expositlon  universelle 
ile  IS.'ti,  Oli  ils  onl  obteiiu  une  m-'ilaille  de  Ir  i- 
sièmc  classe,  il  a  fondé,  en  18iU.  la  Rtvuc  de 
l'ardi  ilccture  et  des  traraui  vuhUcs,  journal  men- 
siiel  édité  avec  luze,  dans  leuuel  il  a  dooné  le 
pian  coniplct  d'un  PftalenutAv.  Membra  d*un 
{.T,  i:  1  r  oml  re  de  sociétés  savantes,  M.  Daly  est 
aicliitevio  diocéaaia  du  Tarn.  —  Il  a  ciò  décoré 
de  la  Légion  d'honneur  en  1861. 

HA.MAS  (Anne-Hyacinthe  Maxence,  baron  t  e  . 
général  et  ancien  mir.istre  fraocais,  né  à  Paris,  le 
30  septembre  178:>,  appartieni  ànne  vieille  fa- 

niille  ori?;:  nirc  de  l  i  I.ov.rpnpne.  Emmené  eu 
émigratioii  par  ses  paronts,  il  fut  élevé  à  TEcole 
il'aii  llene  ilv  Saiiit  l'éicrsbourg,  oiitint  en  1803 
un  brevet  de  licut(  nani  dans  la  garde  impériah? 
russe,  assista  à  la  bataillc  d'Ausierlilz,  et  avail 
le  rang  d  c'.ef  de  bataillon  au  mèmc  carpa, 
lorsfju'il  prit  pari  à  la  campagne  d".  181  >.  Hlessè 
àia  .^!  1;  '.va,  il  fut  n'^mmé  col  inel  iu  régiment 
des  glena  l  ers  d'Asltakhan  .  gagna ,  quelfjues 
moia  plus  lanl.  !e  grade  de  céiiéral-niajor,  et  se 
diMingua  àLeipsick,  ainsi  qu'à  liricni^c  et  sous 
les  mura  de  Paris.  L'empéreur  Alexandre  Ini 
donna,  en  lécompenie  de  ses  senriees,  une  éj  ée 
d'honnenr  enriehie  de  diamants. 

rnnfìrmé,  cn  181'»,  dans  le  grade  de  maréchal  ' 
de  caoip  fraii'.ais.  M.  de  Damas  ne  t  rda  pas  à 
ètre  élc\é  à  celui  do  lieutcnant  général  |!8!  .,.  et 
ac  c  iniji  i^na  le  due  d'Angouléme  dans  le  midi 
«i  ir  ai  les  Ceot-Jours;  ce  fut  lui  qui  règia  les 
articles  de  la  capitulation  de  la  petite  année 
royaliste.  De  1816  à  18W,  il  commanda  la  «"di. 
vision  nJr taire  (Ma:seille),  prit  part  h  la  campa- 
gne d'init  i  veui.on  en  Esp  igne,  et  fut  appelé,  le 
19  octobre  1823.  h  rcmpdacer,  au  dépa  tement 
de  la  ffuetre,  le  due  de  liediiue.  Comme  il  répu- 

Jnait  a  certaines  mesures  réclamécs  i>ar  le  parti 
e  la  cour,  tellos  que  la  mise  à  la  réforme  d'un 
grand  nombre  d'offlcrers  généraux.  Il  passa,  le 
4  aoùt  1824  .  au  ministtre  des  afTaires  étrans'Tcs, 
d'où  M.  «le  Chateaubriand  venali  d  èlicM  brusque- 
ment  expulsé.  11  y  resta  jusqn'au  4  janvier  1828, 
mais  dans  une  position  si  secondaire.  qu'ou  ne 
peut  lui  imputcr  la  responsabilitc  des  acles  d'un 
cabinet  doni  le  chef  réel  était  M.  de  Villèle. 

A  la  m.  ri  du  due  de  Rivière,  M.  de  Damas, qui 
étail  fori  avaiit  dans  les  bonne<;  ^jrAees  du  roi^ 
devint  gouvernenr  du  ieune  due  de  B  udeaux  (mai 
1828)  et  leauivit,  apres  les  événemcr.ts  de  M  i", 
dana  son  eail.  Déclaré  dómissionnane  de  son 
grade  de  Heutenant  général.  il  ^"'"'^jVham: 
traile.  Lors]ue  l'éducation  da  <»mi«  t^iSiet 
bord  fui  jugée  complète,  »l  rawM"»^ 
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vécut  dans  un  éloignement  absolu  des  .ìffa-res 
I>ubliques.  M.  dv  Uamas  a\ait  éló  promu.  '  :  > 
tobn  1823»  gcaud  ufQùer  da  la  Légtoa  d'koausur. 

DAMAS-HINARI>  (Jein-Josenh  -  Stnnislas-ll- 

bert),  lilléralcur  fran  ila,  n<:  à  Madrid  (Ks[>a- 
pneK  le  11  dt-tembre  In  "a,  lui  l'ievtj  en  Krauce, 
.(l'iuilia  lo  tinnì  à  Pai  ,^  ci  ^e  Ih  reccvoir  avocit. 
11  débuta  dna  la  luUraiure  par  de»  Chantt  sur 
Uri  Bfvw  (ISU,  ìn-$),  siaivis  d'une  adresse 
au  roi.  I!  rédigea  ensuìte,  sur  le?  note»  du  baron 
Lamuihe-Langon,  les  qnalre  premiers  vol  im'is 
des  Mc'motres  (le  la  comtessf  ha  Uarrif  l\HVJ). 
On  lui  doil  eactìre  :  SiiiHilùm  ;  its  '<]>n>njns  et 
jugeminiU  sur  les  homim-»-  et  ics  r  jiova  (1838, 
2  voL  ÌQ-8) ,  reeueiUls  par  ordre  alpLibciique. 

U.  Damas-Hinard  s'est  fait  eoDDiUra  surtoat 
par  SOS  n ombrcux  travaui  sur  le  ihé;Urt?  espa^'uol, 
pulì  )cs  daas  te  Ciirrf'Si'inttlnnt ,  el  par  sa  tr  i  luc- 
tion  do  CnUl''ron  i  l8Ìl-lH.V'è ,  3  v  jI.  hì-TÌ),  de 
lopes  ile  Vf'ja  {1><VÌ .  2  ^  A.  in  12).  du  llnman- 
ctro  esjHiijnoi  i'ì  voi.  Uì-r2),  de  don  {fuuhotte 
de  la  Manche  (18ii7,  ia-12),  du  Poéme  du  Cid 
(1858.  imp.  imperiale,  ln-4).  En  1847,  U  rem- 
plara  au  cclléye  du  F:ano-;  M.  F.  Quinci,  s.is- 
puidu  par  M.  de  S.ilvaady,  el  "'ivnl  s..ii  cours 
par  une  If(,-im  sur  resprii  du  tlifatic  L'h|ii>r;r>; , 
mais  ayaui  à  lui t'T  ci'  .ne  uuo  o|i,iomu 'li  Irtìi- 
bruyaote^  il  fui  forcò  m  >a  rclw  ur.  Nuiuniébi- 
bliothécaire  au  palaia  du  Louvre  le  30  décembre 
1848,  il  est  derenu,  le  7  févrìer  1RÒ3.  secrétaire 
<ies  commaridenifi  ts '!>  rinpcratrice.  Ila  doimé, 
>oiis  le  iiìic  <lf  Ihctiimndtre  .V/Km/iM/i  !s,i. 
intt),  unc'é.!il;o:i  alirt'v'i>  le  soi>  pr'j'im^r  rocu'.';!. 
et  4  anuoté  rouvra|.'e  du  mar  pus  de  I.a  G'.  rvai- 
ttìa  tVnprouliète  mcmitu  (Ls  a).  i.'i-iij.  Liloos 
enoora  :  Buffon  icrivaia  (1664,  brocU.  ia-8. 

_  DA^IBBY  (T'ierre-Charles-André).  lioinme  po- 
lUique  fraii  .ais,  dé;  ulé.  est  né  in  d'  CvLilne 
I79Ò.  Af,'M»  uiieur  el  aiiOi<jn  nniaii'',  d  dt-\iiil 
maire  de  i'Isie-Adom  ei  memljre  «iu  Uuii>eil  K'-hó- 
lalpour  le  canton  de  ceaom.  Le  23octuL>re  IH.><J, 
U  fut  nonaié  député  au  Corps  ló^i  siati  f  cumote 
eandidat  du  pouvernemenl  poiir  la  j*  ciron- 
scripii'-'H  de  ^^-.-iuo-cM  •i-*-,  et  f;,  isi.H.  il  lui  ré-Mu 
au  aiL-iuu  iure  par  IGoj"  \oix  sur  3u221  vulaiiU. 
M.  Daiultiy  aété  DDOuiiié  dwvalier  da  la  Légioa 
d'bouiieur.  • 

DAMLNOIS  (Angi'Iiqiio-Ad.le  Hivry.  dame), 
femnie  de  lettres  fram  ai:.-- .  e>t  u-jo  à  Cleiii;uiii 
(Oi-v),^  le  'il  dtc-ml.re  nyò.  lf<;  ISII*  A  l,s:i.S, 
eUe  a  tcril  une  dou/ame  de  romans  ipr,  or.l  eu 
leur  moment  de  faveur  et  qui  peigiieitt,  dans 
un  style  aases  élégant,  des  seotimeou  et  des 
■weurs  de  convention  :  Aìfred  et  laida ,  Mare»ka 
ei'Oscar,  Alais,  ou  in  Vierar  de  Ti  in'do.i,  une 
Ame  d^ufer,  etc,  età  d^iiMi.'  ( ih\!:i;  In  (  has.wau 
renard,  vaudeviUc,  avcc  Vdaiu  de  Sainl-Hilairo. 
MemLre  de  IWtbéuée  des  arts,  ci'lle  dame  y  alait, 
non  sans  óclat,  de  numhrecses  ìeciures,  praettue 
toujoun  cou&acrées  k  l'hoaneur  da  son  aeie  ou 
&  la  ravandicatioB  de  ses  droits. 

D/UIIRON  (joaa-l  h.lihert),  pi.jloi.-j.he  fran- 
^,ai«,  usenilire  ile  l'Insiitut,  né  à  helicville 
(Hhòne) ,  le  IO  mai  ny^,  commeD..a  ses  étudesà 
Villefranche  et  les  lerminaau  iycée  Chartemegue. 
Entréàl'Ecole  normale  en  1813,  il  y  trouva  des 
mattras  éminents,  Bumouf,  Vdlemain.  Cousm. 
11  eut  dfs  lors  p  .ur  le  talenl  et  ics  doctrines  de 
co  derider  uu  véiiUble  eulte.  ^5UCC*;^vsiveIuent 
iL-f  iit  de  seconde  à  K.ilaise,  de  rh<  toriuue  k 
Périgueuz,  et  enfìn  profe.>seur  de  phdoaophie  à 
Mgen,il  viaià  Parìa,  oà  il  pioiMMUpbiloao- 


Ehie  dans  les  co-l'iies  Bourbon,  ChariemaRae  et 
juis-le-Granl.  \  c  Ito  cpojue,  il  se  luisarda 
dans  la  politique  et  fut,  en  1827,  un  des  fonda- 
teors  da  la  sociélé  Aide-toi,  le  eiel  t'aiderat 
comnie  membra  des  comitAs.  En  1824,  ilaviit 
concouni  à  la  fondation  du  Globe,  avec  MM.  Da- 
l)Ois  et  JùufTrjy  ;  il  y  donna  uue  sèrie  d'articles, 
qui.  reiuii»  en  \HlH,  Tormèreut  i' tissai  sur  i'hi»- 
hnr«  de  la  pliiiosophie  en  Franca  au  IBf  a£Mi 
(3*  édition,  1H34,  'i  voi.  in-8). 

Aprè«  1830,  M.  Damiron  devi nt  maitre  de  eoor 
férencei  l'i  l  Reale  normale  et  professeur  adjoint, 
puis  tilulaire  à  li  >irhonne.  La  réor«aiii>ation 
de  l'on>":^'nemonf  tiliili^-^ophique  dans  les  collé,?os 
lui  r.jiirn.i  1  Lioc.is:  ri  i|,<  <>uijstitner  aux  aociens 
traitós  de  ph'iv<so;>liie  ùorits  an  latìQ  les  pramiera 
ouvragds  élém^oiaires  en  francais,  formant  un 
Covra  ée  philofophie  (3  voi.  io-8,  2*  édit.  gén6- 
i  rale,  1S4J).  D-'  de  la  Lét/  oa  d'h  )aneur  en 
,  Ih  ì:;.  i!  •jul.-a  a  i  Aca  i/iMio  de*  SMonoes  mora'.ei 
I  eu  in;-.,  c  'niriie  siuce-s-jur  de  De.*tiitl  de  Tracy. 
Hn  IftiVi,  d  tot  ctiar^ré  le  la  pu!  Iicat  on  iles  .Yow- 
t  eauxmèku»ifes  philosophinu^s  de  Jo  iiTroy.  Les 
suppressions  etiesdian^onv:>nis  qu'iL  &t  ou  par- 
roit  de  fair»  k  catta  «uvre  p  j-thume,  poor  ne 
pas  frnirnir  des  armes  coutre  1  a.nse  gaoraent  uni- 
VLii.ta  re  ou  coiiire  -heri,  exeit>h-ent  dans 
tu  iit!  U  i.r-j^st'  une  vijieaie  polémi  jue,  au  mi- 
lieu dé  la<pieiie  H.  Pierre  Lcroux  puìiUa  san  livre 
de  la  MutilatiiM  dei  maHMcrUi  d»  Jf.  Jùnfnf 
(1843,  in^). 

M.  DamiroB  a  eontrìbué  à  la  publieation  dea 
ptuiis  tran.  :*  deiaan<l«^H  \  l'Aca  lémie  par  le  gt^nè- 
ral  Ta-,  ii'.:nac,  ea  l'^'tS,  nar  d-^ui  écrils  sur  la 
1  l'rovhl  noe  : la  Pn»  id-  n^e  (ISV).  in-IH),  l'I 
App.«dur  au  Trailé  de  la  Proridence  (IHó*). 
in  lK).  lUn^  ce>  d.'rnièros  aonées,  il  a  co:upos6 
une  suite  de  Mrmoirei.  sur  Ics  plulu--  ;  ties  du 
dix-huiiième  siécle  :  (ftfo/òac/i  (IS  jI  ,  111-8).  W- 
dcrot  (l.Sòi.  in-8),  Uth,<tìuf  (1S:.3,  in-K  .  d'I- 
I  lembtil  ijhji,  111-8).  S  iiti(La<n"'-rl  l'<:.>:,etc., 
I  longues  et  cun>cienciei»3-.'.s  mou'u'raiiin'es.  darih 
]cs<]u8dcs  i'auleur,  aveo  une  grande  patieuce 
d'analyse,  meten  lumière  tout  >s  les  parties  dea 
syst'' iiK's  de  ce?  piiilosophes.  Kq  ISjf,  il  laa  a 
r-  iims  sous  le  tilre  da  Mi'moires  pouf  tefvir  i 
l  ììisloirc  <!'•  in  j'  iilotophic  au  dix  fiiolième  ftè  '^e 

Ci  voi.  in-8i  i'  e^'»-.  ^^•>'^J  '■     »  P'"""  "° 
lume  de  cet  ouvrage  apròs  Li  mort  de  1  au- 
teur,  avec  une  IntroducUon  de  li.  CI»  Gouraud 

[iso'i]. 

VII  a  encorc  de  lui  pluaieurs  discours  d'ouTer- 
ture  à  la  Faculié  róuiii^,  avec  divers  articles, 
'  .s.ms  le  titre  de  Snmcnirs  de  na;<  nns  dt'iiifi 
(jurmriit  à  la  l'iintlff'  des  leti  i  cs  de  l'ans  ilS.'iD, 
in-H',  un  H<ìppi  ri  sur  Ifs  prinitpaux  S',siètnes 
moderttfei  de  Ihéodieée  (1»^A),  eie.  —  M.  Damiron 
est  mort  le  11  janvler  1862.  A  deux  heures,  il 
a\ail  fait,  c?  jnur-là  mème,  à  l'Acad^niie  des 
scienccs  Ululali. s  el  politi'jues,  une  letture  fort 
applaudile  sur  Condilìac.  En  reiUiaiU  cliez  lui,  il 
mourul  subiiemeal  dans  vin  cabinet.  Sjn  dernier 
(iu\ragc  :  Conseils  adffssvi  à  des  enfantt  d'ou- 
x  iiers  el  à  ieur*  familUs  dans  les  distribudons  • 
de  prix  d^un»  éeoie  de  vìll-ifje,  a  été  oomposó  k 
la  cunpagne,  oii  d  passaa  u:ie  [nrt  '  '1  >  l'annéa 
au  muicu  des  paysans  el  de^  ouvnor»  d  uae  ma- 
nofutiva. 

DAMORBAU  (Mme  Laure-Cinthie  HoRTALAnT, 
dito  Cinti),  célèbre  cmtatrica  Crangaiaa,  aia\ 
Paris,  le  6  février  1801,  manifesta  dea  disposi- 

liiMis  mustcales  précoces.  entra  lì'fs  1808  a-i  Con- 
sti vatnre  dans  une  classe  do  Ridlé^e,  et  tuibicn- 
lòt  adnoisc  dans  les  classes  de  p.an  i  >j'.  i  iiai  oi  )- 
nie.  EUe  se  moatra  si  babiie  piauifite.  que  hcs 
profaasaors,  pour  cidtiTweaUuMiti  reiuHUiakdft 
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la  taire  eotrcr  dai»  hm  daase  Ì9  ehtat  SU»  té- 

sdot  alors  de  se  pasaw  da  maitre ,  et  la  fennetnra 

du  CoriM'r\.itoiie ,  en  1K14,  lui  en  fournit  l'occa- 
siOD.  CoDsedIée  par  de  bons  prol'esaeura,  a&^uiue 
à  éeaatcr  les  chauteuraen  vogue,  elle  fit  des  pro- 
grà»  rapides,  fui  remarquée  daiis  l«s  aalons  de 
Paria  et  émaa  qaelqiM»  oraeartk  la  1819,  le 
Thé&tre-ludien  Ten^agea  pour  le>  seconda  rOles. 
LUe  débuta  dans  la  Gota  rara  et  ioua  le  page 
dans  les  Soac  di  figaro.  Klle  aborda  Ie$  grands 
rùles  deux  aus  plits  taril,  el  y  oLtiut  plus  d'e^time 
que  d'admiralion.  r  iio  cindnua  ses  études  sans 
rtttcJM,  el.  e&  ÌSH,  elle  fiiapukudif  au  Thék- 
U^Hmm  de  LondNs  m  néti>odia  tonte  francai  se 
et  sa  Toix  plus  h.ib:le  encore  que  puissanto.  Après 
l'arriTée  de  Rossini  à  Paris,  son  nom  s'associa  à 
pres-^ue  tcus  Ics  cliefs-d  a  uvre  da  maitre.  Elle 
joua  quelque  tfcu>ps  toul  eost^iaUe  aux  Ilalieoa  et 
à  l'Opéra,  mais  co  dcrnier  tliéAtre  su  lattacba  ea 
182&  L'année  suivaatt,  elle  «e  brouilla  avee  l'ad- 
mioiatratieii,  |>artit  poer  Bruxellea,  où  eUe  ei- 
cita  le  [:lun  vif  fti'ìi  u-iasm'^  et  c.ntnicta  a;'GC 
l'acttur  Ijamor'.  .la  uu  [uaiiai^o  (jui  ne  lui  [lOiut 
Ltureui.  l>e  retuur  h.  l'ans,  elle  se  récoiicilia 
a\ec  rOjtéra,  el  re^ut  de  M.  Meyerbeer  un  róle 
daas  iioWl  It  DiabU.  £u  1n2'.>,  dans  une  repró- 
seolatioo  extraordinaìce  à  l  opéra,  alle  cbaóta, 
atrec  llBes  Soatag  et  Malibran,  le  premier  acte 
du.  Marion^  s-rml.  C'est  surk-ut  A  I'  'r:!-!' -nu- 
que,  Oli  cUt  !ui  lUK'agée  en  IòJ.j,  ijucie  a  iaissi; 
le  souyenir  le  plus  durablc. 

Les  principale^  piùces  qui  ont  faitla  répuUition 
de  Urne  Damurt-au,  sont,  à  l'Opera  :  Ferntmd 
Cortes f  le  Sieye  dt  Carinthtf  Moue,  la  Muelte, 
U  ComU<hyt  BobertìéDioM»^  ì»S«rment,  etc; 
à  ropéra-Oomique  ;  .Ir-/./»,  VÀmhastadricf .  /«■ 
Domino  Soir  et  Zamlla^  s.i  dernitire  création. 
On  a  surt:ml  admiré  en  elio  la  s, luploi^su  de  la 
voix,  ladouct'ur,  la  léR^reló,  la  sùreló  et  la  jus- 
tesse.  Sa  métltude,  pleme  de  goOt  et  de  mesure, 
a  fait  éeoiie  ei  aat  rettàe  classiqm  au  thóitre, 
m«me  après  sa  retraite.  De  1844  à  1856,  elle  a 
é\é  pn  f  '^-tMir  .1  1  fiaiil  au  ConservalOire.  On  a  de 
celle  afijslf,  uu  Atunm  de  romanct*  et  une  J^^- 
thode  de  clianl.  —  Elle  est  moritì  le  2ó  fcviier 
IHòó.  —  Sa  tiile,  Mane  Uamureau,  aujouf  i  tiui 
Mme  Wekerlin,  estt  auteur  de  quelques  artici vs. 
EUaaaussi  embrassò  la  carrière  musicale  el  s'est 
&Ut  eoleiulre,  depui:;  Ibutì»  daus  plusienrs  con» 
celta. 

DAMI'IERRE  (Aupu^te-l'hilippe-Henri  do  Val, 
eomte  i>k),  iKt  iiernl  iran^.iis,  né  le  3  juin  1786,  à 
Hans  (Marno) ,  nii-ri  au  inois  dt-  décembre  I8ò6. 
—  Voy.  les  deux  l'**  étiitioiM  du.  IHaioniMin. 

DAMPIKRRE  (Ebe  bz) .  ancien  repré  enUnt 
du  peuple  fraiit.us,  né  au  cbAluju  de  Jauui mt 
(LandL-v).  en  sei.teujbre  1HI3,  ol  tils  d'un  l.^'iti- 
miste ,  qui  fui  Qouim6  pair  de  Fraoce  par  Char- 
les X,  professa,  soua  1«  règnede  Louis-Pbilippe, 
des  oplAiMS  très-libórales.  Après  avoir  étudió  le 
drelt  et  fait  de  nombreux  voyages  à  l  éiranger,  il 
sollicita  sans  >uc«:ès  le  mandai  lé^:islatif ,  corame 
caii'lidal  de  l'upposition,  en  IHM  et  ea  Ì8V2. 
Afiròs  la  révolulion  de  février,  il  fut  aommé  re- 
piósauiant  du  peuple  par  19ÌJ00  suffrages  eovi- 
rOQ»  le  demier  sur  U  Uste  dea  sept  élus  du  dé> 
pertement  des  Landes.  Il  flt  panie  do  la  droite, 
avec  laquelle  il  vola  ct)U$tau)ment.  Apré»  l'élec- 
tion  du  10  décembre,  il  soutint  le  fjouvenieruunt 
de  Louis  Napoléon.  admit  la  proposition  UaU-aa, 
et  approuva  l "eipédition  de  Home.  Uéélu  à  l'As- 
aemblée  légiaUtive,  il  iìt  panie  de  la  muorité  et 
te  pronoMfa  contre  la  poUtiqus  particiiUAM  à» 
iSlysée.  Après  le  coupd'ttMda  2  iéMOÙn,  il 
nutra  dans  la  via  privie. 


DAMA  (BMkaidraenvy),  poète  américain,  nò 
à  CiBbrldge,  le  15  noTembre  1787,  est  fìls  d  uu 
magi:>trat  du  Massachuso's ,  qui  a  éló  ambassa- 
deur  eu  Russie.  Après  avoir  lerminé  ses  éludes 
au  collège  d'HarTanl,  il  se  fit  recavoir  afocat; 
puis  débuta  dans  la  Uuérature  par  un  discoura 
pronoucé,  le'4  juìllet,  à  l'occasion  des  fStes  an* 
niversaireaderindépendance  américaine.  De  1817 
à  1820,  il  collabora  à  la  Aor(/i  ^m^rican  Rei  leto. 
diriffée  alors  (wir  J.  E.  Clianning,  et^  en  is:; ,  il 
fonda  17d/c  Man  (\e  l)é.'iJ!u\ré) ,  où  d  fìl  in^'^rec 
Tom  Tìwnttoti,  un  de  ses  meiUeurs  contee; 
M.  Bryant  y  donna  quelques  vera,  et  AlUlon  y 
commen9a  le  roman  de  MimmUL 

Le  talent  poéliquo  do  U.  Dana  se  révèla  ass^z 
tard  au  public.  A  trente-buit  ans,  il  envova  à  la 
Sew-Tork  lìeciew  sa  première  page  :  Dying  raien 
(le  Corbeau  mourant,  IHlh).  Le  noCme  du  Bou- 
canier  (1827),  qui  peignait  avecaes  couleurs  ar- 
daates  les  étranges  mceuis  de  la  vie  libre  des 
ehaseeofe,  toì  accueilli  trèt-fitTOcaUemeiil.  En 
1833,  parut  tin  vi)!ume  riui  contenait  q-ielqne- 

Piéces  nouvelles  ei  lous  ks  articles  fuuiuii  par 
a  .it'ur  aux  divers  organcs  de  la  precise.  Depuis 
celie  époijuo,  h  pari  de  raros  inorceaiir  liliérai- 
res  et  de^  lectiires  faites  ea  1839,  à  Boston  et  à 
New-Torlt,  sur  la  poésie  aoglaise,  M.  Dana  n'a 
rien  ajoute  d'iroportant  à  la  liste  de  ses  produc- 
tions,  qui  ont  ó:é  réuntes  et  pabU6es  à  NeW'YorL 
il'oems,  18M,  1  voi.). 

Da-na  (Hicbard-Henry) ,  fils  ainé  du  précédent, 
a  étudié  le  dro  t  et  s'esl  fait  au  barreau  de  Boston 
une  po£iuou  bonorable.  Soua  te  titre  de  Iteuson- 
néu  à  hard  (Iwo  yuan  belbre  the  nttst),  il  a 
écrìt  des  soèoes  de  u  vie  maritime  peintes  aTec 
une  grande  fidélité.  Par  ordre  de  l'amirauté  an- 

Slaise,  10000  exempbires  de  cet  ouvrage  out  ótó 
istribote  auK  équipagea  de  la  marine. 

DA>'BY  (Francis),  peinire  anglai»,  né  le  16  no- 
vembre 1193,  prte  wexford  (lilande),  fut  élève 
de  la  Soeièté  oes  beaux-arts  de  Dublm.  à  la» 

qui"l>,  ì'  -i  ]H\'l.  ilenv  iv  ison  premier  triMeau , 
el  vini,  v.n  l^M.  sYlaiilir  a  Bristol.  Ce  iut  ie  là 
que.  pendanl  ipi  'lini  's  années,  il  concourut  aux 
cxpositious  de  l  Acidé  n  e  royale  de  Londres  dans 
le  genre  qu'il  avait  cho  .si  le  paysage  bistonquei 
dont  il  est  prcsque  le  Seul  repr^ntant.  Ses  plua 
remarqiiables  |>roduetions  de  cette  époque,  sont  : 
l'Amour  déMippointé  (1821);  df  v  rh,  >  aliers  ^cou- 
(Wit  Ifs  Itallades  d'unménfstrel  i^lHi'i:;  un  Hayvn 
de  VOI.  li  fipres  l'orti  ic  (182-0,  et  hrael  qutllant 
la  terrt  d'ÉgypIt  (i42òj.  Cette  dernière  compo- 
sition  flt  nommer  l'auteur  auocìé  d«  l'AcadimiA 
royale. 

Ensiiite  U.  Danby  exposa  :  le  Chritt  marehant 

sur  /l  i  luur  vlH.!»»);  CU'i'fìdtre  allanl  sur  le  Cyd- 
nus  à  la  rencontre  d'Antoine  (1827).  «lue  la  ^'ra- 
vure  a  répandu  k  p,  -iii>  .n;  /  //<•  di'*  fées  (1828); 
1UM  Scìm  da  Marchand  de  Ventre,  qui  so  trouve 
au  moséeSoaiie;  et  deux  larges  compoatioa»f  le 
Pastage  de  la  mer  Rouge  et  le  Iféluge,  eoafue» 
dans  U  manière  tbéàirale  de  Martin.  Au  eombla 
de  sa  réputalion,  il  éparpilla  son  lalent  dans  lea 
cntreprises  anistiques  du  jour  et  fournit  lUk 
grana  nomhre  de  ae.s$ins  aux  albums,  au  Itfe- 
rury  Bouteair,  au  CabùMt  dei  oris,  ctc.  A  la 
suite  de  malhewe  demeetiquesip  U  alla  chercber 
dps  distraction^  et  de  nottfeaux  atleta  d'àtude 
hors  do  l'Aii^loterre. 

Pc.'u;  int  fi.i..  1-  In  .iris  il  ne  rappela  sì) n  nom 
au  public  que  par  la  scène  de  l'Aged'or 
imilalioa  (M  Gaude  I/irrain.  En  1841,  il  reparut 
aux  expoiitiQne  de  l'Académie  royale  av«.>c  p  u- 
sienrefioiles  :  «me  Ma»M$  à  fihodes ,  le Jrwm- 
phe  du  uulptrur,  le  Chdteaa  «m**^: 
aaoies  amvaates,  ii  envoya  d'ExaMWf 
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fixé  8*  róSidencc  :  le  Ik'hat  de  ìa  iyre  et  du  cha- 
ÌHWMO.  écUtró  par  un  rnagmfìque  fffet  de  soloil ,  ; 
fi  une  Saintt  FtmUU  (1843);  ie*  Dtmieu  fmx 
du  toleil  (1843);  lo  Féte  de  rariitte  (1844).  qui  j 
n'esl  iiUtre  thoi-e  q'if  la  c<.Hitf'nj['lati.in  d'un  ci  \i  , 
che:;  du  soleil;  r/Zi/mnc  nu  yoiil  lutint  [ÌH^'>]  \ 
ìa  Cadane  du  j>fch<ur         ' .  aclaic  pour  la  c^i- 
Idrie  Vernon  ;  el  de  belles  luarines  auxquelles  les 
edtes  de  la  Norvi  ge  servent  de  cadi  e. 

M.  Dar:by  se  pUiIt  an  ieuk  les  plus  variés  de  la 
lumifre  el  sait  en  tlrcr  dw  effets  plein»  d  énergie 
ou  ile  sp  nt  nient.  Ses  produclions  sont  devcnuvs 
fdus  rare,-»  en  ces  dcn  i"  r«^s  anmes  :  Marius  au 
mtìieu  dej  rvintì  df  Carihafjc  (18')S;  :  une  Pailie 
ét  plaisir  sur  le  lac  de  Walienstadt,  le  Cahue 
(l8.Sh).  A  l'Kxposition  uniren^elle  de  Paris,  il  a 
envojé  :  fo/ymo  fìrurant  le  dtpart  d'U'ysse, 
pa^'saf^e  assez  fioidement  renda,  et  le  Canou  du 
sotr,  une  de  ses  plus  roéti  iin  s  niarincs.  Mal-re 
aon  ménte  incor  t^  stalile,  qui  le  pi. ire  au  prciiner 
rang  des  pciniros  de  son  pays  ie  jury  ne  lui  a 
aCGordé  qu'uoe  niention  taoooralile.  Deui  da  ses 
fili  oot  embns»é  la  carrière  de  U  iwìntare  et 
OBt  expMé  quelques  tabieaux. 

DANCI.A  (Jean-Charles,  ali, 6),  violoniste  ot 
COmposiHur  franca n<^  i  Bagui  res  l'Hnules  l'r\c- 
Dée«),  le  19  décemlre  181".  (ui  l've  du  cel'Irc  | 
Beilies  pour  le  violon,  et  fut  udmis,  le  22  avi:l  | 
I8M,  au  Cofteervatoire,  où  il  r«mporta  le  I"  pr  x 
de  Tiolnn  on  1S33.  Elève  <Je  I^erton,  pour  la  o  ni-  1 
position,  d  oliiint,  en  I83H,  le  2'  8cc  »ud  gr-uid 
nri.v  de  lUme  de  l'Iitstitut.  I.e  sujet  de  la  cantate 
etait  la  yet,det(a,  paio  os  liu  niarijuis  Pa  t  rct. 
Le  19  mai  1844,  d  quitta  ce  Co  sorv.itoire,  p  lUi 
yventrer  le  1*'  mar»  is..:,  eo  qualité  de  profcs- 
aeur  de  Tiolm.  Il  y  a  éjà  fomé  on  grand  nom- 
bfe  de  bona  élftves. 

PAXFMARK  (maison  rovaio  tU-.),  dyn.'i-tic  de 
Schtesw'C-  ILdsteiQ  -  Soitdtrltourg  Gluck»lK)urt; 
(TOy.  ce  n».-n).  Roi  régnant  :  Cnristian  !X ,  né 
le  8  avril  1B18,  r^rince  ue  Danemark  en  vertu  de 
la  loi  d*hérMité  danoise  du  31  juillet  18^3.  et 
dérlarf-  ln'  i  itii  r  ila  tifine  par  le  protocolc  de  Lon- 
drts.  le  8  mai  18.V2.  I.ieutcn  ut  gi  nérai,  iiispec- 
tcur  général  et  comuiandanl  en  clief  de  la  ca\a- 
letie  daooise,  membre  du  Cun:>oil  privé,  il  recut, 
te  21  décvmlire  1858,  pour  lui  et  pour  ses  dcs- 
cendanls,  le  titie  d'AUes&e  Royale,  et  succ*  da  au 
roi  Frédéric  VII,  le  1?» novembre  1863.  —  Ei  i  use 
du  roi  ;  J  rjurs''-\Villii.ltiiii.i:  Fi  tilèriquc  Caru.w.e 
Augusle-JuliC,  iitu  le  '  ^(.•pteuJbrc  IHI7,  fillc  de 
Guillauntc.  landgiave  de  liessc-Cas-cl,  nianóe  le 
26  mai  1842.  —  Enfants  du  roi  :  Christian-^  rè- 
derie-Gotllaome-Charìes,  prince  héréditaire,  né 
le  .1  juin  is'i3,  major  .1  la  suite  de  l'armée  da- 
noÌM?,  .i/rrdurfra  Can  line-Marie  CharloJte-Louise- 
Juli.  ,  ruf  iè  1"  dicembre  18'*  i,  mar.c-o  ie  lOmars 
1863  à  Albeit  Édouanl .  pnncc  de  Galles  (voy. 
Grande -Breta(fne);  Chri>iian  -  GuUlaumv  Fi  rdl- 
nand-Adolphe-Georges,  rùideGrèce(voy.  Gréce); 
Jtorte-SopnIe-Frédétique  Dagmar,  néc  le  36  no- 
vembre lH'-il  :  T/iT/ra-Ainólie-caroline Charlotte- 
Ami",  ii^e  le  2!)  septombre  18j3;  Haiti»  mar,  né 
le  27  oi  Icore  1  K."i8- 

Frèreb  i  l  swurs  du  roi  :  Charles,  né  le  30  scp*- 
tembre  1813,  marié  le  19  mai  1838  à  ìVilhelmitte- 
Uarie,  née  le  18  janvier  1808,  fille  de  feu  Fré- 
déric VI,  rm  de  Danemark.  —  Louise- Jf a tk- 
Frédérique.  née  le  23  octobre  IKIO,  nianée  : 
1*  le  19  mai  1837  à  Frcdéric-trnest-Fcrdinaud  de 
Lasperg,  coloDel  et  chambellan  au  .'•(■r^.c*?  d'An- 
halt-btrnbourg.  veuve  le  9  mai  1843;  2"  leSoc- 
tobre  184C,  à  l'ini  te -Alfred,  eemte  de  Hohen- 
Ibal.  chambellan  du  roi  ne  Saxe,  venve  le  16  no- 
vembre 1860.  —  fY^dértfMe-CBfoliiM-Jidienne, 


née  U  '«  ociobrc  1811 .  (i-iches$<^  dotiatnore  d'Aa- 
hnlt-Bernbuurg.  —  Irédenc,  nò  le  23  octohre 
1814,  ujarié  le  16  òctobre  1841  à  Adélaide  Chns- 
tine-lulienne-Chariolte  de  Sebaumbuurf^Lif «pe , 
née  le  9  nutra  is.'t.  fi  dont  il  a  eu  deus  bis  et 
trois  lille*.  —  {.uil'isuun  .  né  le  IO  *vril  I8lti, 
commandanl,  cn  18tì3.  de  la  division  de  cabala - 
rie  de  Gallicìc,  i  t  prupriótatr«;  du  régtuient  d'inii^ 
fanterie  autrichienne,  n'  80,  major  géuéral  I  le 
suite  de  i  araié«  danoi«et  Louisr,  née  le  iS  no- 
vembre 1820,  abitasse  du  rouvtni  d'iuthoe.  — 
Ju'rs.  né  II'  l'i  ulIuI'  c  18'24,  major,  rn  I8<i3.  au 
régiuiLiii  prii>ait.u  de»  bussanl!>  de  Wehtpbalte. 

—  Jain,  né  le      décembre  1825.   major,  m 
18Ó3 ,  ì  la  suite  daiis  l'armée  prussienoe. 

Mère  dtt  nA  :  /.viiue-Carolme,  née  te  M  sep». 
leoibre  1789.  fdie  de  Charles,  landgrave  do 
Hcsse-Cassel,  \eu\e  du  di.c  Fréderic-6ui/i/iMfn«- 
l'aul  Léopold,  lei:  féuier  ]HM. 

Épcu>c  mo:nanatique  du  feu  lu;  :  Luui-e-Ci.ris- 
tine,  comtessts  de  lJann«r  (vcy.  DA^^BH)•  '  ' 

La  famille  royale  de  I>ai»emark  coaprand  en-' 
core  :  La  reine  douairi^re  Caroltne-Amélie,  née 
le  28  juin  17%,  fille  de  feu  Frélértc-Chrtsiisn. 
line  de  Sclilesw  .g-liui-.teiu-Sti.tlerliour^- Aiisus* 
lenibuurg,  maru'c  le  22  mai  l.sl.'»  Aa  roi  t  hus- 
ii  iU  Vili.  VLU\e  le  ;U  janMei  IH48  ~  Louise- 
I  liarloilc,  lice  le  I  O  uctobre  118^),  mariee  le 
10  novembre  1810  à  GuiUaome  de  Hesae  Caiiol. 

—  Coroh'ne,  né*  le  ti  ootobre  1793,  Alle  do  rei 
de  Darcmark  Frédéric  VI,  niariée  le  1"  aoùt 
1829  au  priuce  LéiódKaire  Frudénc^/crdinaild, 
onde  du  feu  roi|  mort  aew  enfasi»  le  29  juin 
1863. 

Pour  les  lignee  coUattmlea,  veyee  SLaawic- 
flotsTtiH  -  SoHMaaniifte  -  AcoiwTiiiBoiiitai  Sui- 
wia.HoiLeTEiK-SoiionttouiMHCi.ocKsaetfno;  Bolì^ 
Tsui-GQTTotip;  OiraxBooMr  et  Rvasit. 

DAXGKR  (Ferdinand'Hiilippo),  chimi.sle  fran- 
cai», né  au  Man&,  le  17  novemlire  tHir^,  se  fit 
remarquer,  dès  »on  début  dans  la  carrièm  seien* 
tilìque,  par  aon  habileté  à  imaginer  dea  appa- 
reils  et  dea  inslruments.  ainsi  qu'à  le» constnim» 
et  à  les  Hianier.  !!  eut  1"  ii  i-  d  l'iiwlr  ur.  l.il'  ■ra- 
luire  où  les  élud»aiii»  viUMtjul  exercer  aux  ma-  ' 
nipulatìons.  Son  entieprisc  eut  uu  plein  succés, 
et  il  forma  plusieurs  óiè\e»  distmgués.  cntre  au- 
trts  M.  Walferdin  (voy.  ce  noni),  et  M.  Houdln-, 
avec  lequel  il  a  ezècuté  depuia  dea  eipèrieaees 
sur  l'arsenic  qui  ont  si  TiveOMnt  ooovpé  l'atten- 
liun  iiublique.  co  ixpériences  rciiversaienl  Ics 
théuries  éiuises  par  un  célM're  toxicologisto.  en 
démontranl  que  le  corps  des  amuiaux,  pas  j-Uìh 
qua  celui  de  rbonune^  ue  couUent  d  ar&cmc  nor- 
mal.  H.  Dangerest  auteur  de  quelques  mémoires 
puMiés  diii  -^  !r-  Annalfs  de  physique  et  dtthi* 
mie,  Lt  d.iL-  d'^:uues  recueiU  .scicnlifìques. 

DAMKL  (Jacques-Louis),  prélai  francai»,  né  à 
Cootrières  (Manche),  le  13  janvier  179^,  fut  quel- 

Suea  annéea  proviseur  «a  collège  de  Caan  :  puis, 
e  1840  à  1852.  rectaur  de  l'acedémiu  de  tette 

ville.  Le  9  déceml  re  de  cette  derniòre  année,  H 
fut  appelt  ,  1  ar  dicret  impéiial,  à  l'évAchó  de  _ 
(;outauces.  el  .-arré  le  i2  jmn  suivatit  lì  a  été 
membre  du  conBcu  buuérieur  el  inspecieur  m'>né- 
ral  de  rinslruciion  publique.  11  a  éló  pnmiu.  le 
23  avril  1843,  oflicier  de  la  LéBien  d'hoaueur. 

—  n  est  mort  sa  moia  de  juin  1868.  • 
Oli  doil  à  M.  Daniel  plusieurs  ouwegea  elemeff- 

l&iifs  :  Abrégé  dironnioijxque  de  l'histoir»  miver- 
seiìe  (1831),  Souici  ui-nj/c  chronohgiqur 
C/joix  de  lecium,  ou  Premtères  U(ons  de  iiitna- 
ture  et  de  mai  ale  (183"),  qui  ont  eu  de  fréqueii- 
tes  réimpresàioQ»;  MmbeUistemenU  d»  viUe  de 
Coen  (1842)  i  A'olùe  hùtorique  twr  le  eMégi  de 
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Coutaneet  (184Q,  qodqves  Mieoiirr.  du  Mandt- 

menu,  etc. 


DAMELfHenry-Joseph.Do  CoiOIOir  DOLOS.  dit). 
sculpjeur  francali,  né  à  Nantes,  en  avrii  1804,  a 
étudié  sous  Bosio  et  Cortol,  et  a  principalemént 
exposé,  (Jepuis  un»  yinglaine  <l'ann<:-es  :  plusieu's 
Biules  i  18:191;  lecotnte  Sitnéonimi) .  .icquis  nour 
a  (J,,i:n  ,r  ■  des  Pairs;  Clt'npdìre.  morlèleen  plaire 

V-'-'/'  »  "JKlr''  ^'''''•''^  «0  brente 
(Ihaoj;  y(aimòai*d  i//,  eomM  iTOrange,  staine 
colossale  pour  la  place  de  eette  rflle  (is'iro  le 
€ontr«-amvral  Uray,  le  comie  Mnllim  ns-»3) 
oommandee,  ainsi  que  <i*autres  bustes  dn  mémé 
,  artistf-  pour  les  galeries  de  VersaNles.  Cttons  en- 
eo re  .  la  Muuque,  au  nouveau  Louvre  (1856).  et 
une  fontaiiiQ  monumentale,  omée  de  «ept  statues 
pour  sa  viUe  natale,  il  a  obtenu  une  ^médaUle 
en  1839.  uoe  V  en  !«?,  et  une  l~  en  184B 

DANiÉLO/l'abbé  Jean-Paul),  ancien  r.-pr/^on- 
tont  du  peaple  franrais,  né  à  Port-Louis  Morbì- 
fg"J'  «lécembre  1808,  mori  le  10  mai 
i8o7.  -  VoTtt  les  dea  1-  éditiou  da  MtUon- 

D\}ilSX0  (Julien),  litiérateur  francais.  con- 
fondu  eoufent  aree  le  précédent.  est  né  daw  le 
de;.nrt9rnenl  du  Morh,!,  .n,  en  1800.  Il  poblia 
U  abvrd  des  artic  es  ou  brochures  politi  nies  en- 
U-e  autres  :  la  Révolulion,  VF.urope  et  la  alerre 

labora.eur  de  Y Encyclopédit  du  i1x' «vJ/e  1 

S  lite?"''»  '"^''^'^  ^'^  Cha.eaubninll 
Rm!?»  recherches  sur  la  chute  de 

lemp  re  romain;  son  nnm  est  cité  avec  éloses 
dans  la  preface  des  tUndes  /«M«oriS«Ìf  Il  i  falt 

de*  femmes  céUbrei  de  France,  avcc  une  Intra- 

«i!,»    r  *******  (IH'.O,  in-l->),  sa.  ,r  rie 

S    v     »      .^""''^^^--^'  '^        l'abhavo'  de  I.  ,n„.- 
Ch.  nv,  ft,.to,re  el  tableau  de  Vuhirers  (183?- 
l^^l  .  *  '.-I  l :;-«),  etc.  11  a  traduit,  de  Digby, 
yi'cnrs  c^u.i^ennes  au  moyen  doe  (1841    2  voi 

Sia  iSDortl^fp.  "  '^"x  réformes,  dont  les 

Fioca  ^S'd:^aa^i;;i:'i;'^,i;p,r- 


li^'^rZ'  "  ?^.""P»  de  traeer  une  route 

ae  Lattaro  à  Cettmie,  sa^ip  tal*?,  agrandit  celle 
aemiére,  et  proinuiKua  un  nouveau  code  péna! 
destinò  à  faire  .lisj.ar.iltro  en  partie  Im  abus  dei 
atroces  vendeUe$  xuoiUtnégrine».  La  guerre  oui 
survint  entre  la  Tuiquie  et  le  Monténé^-ro,  à  la 
fin  de  18.12.  mterrompitte  OOurs  de  ces  réforrnev 
Pendant  pr.s  de  sfl  mois  les  Mutitóné;,'riiis.  re- 
Irauchés  dernere  leurs  monlapnes,  linrcnt  en 
ccnec  larmée  ottomane  c  .mnjandée  par  Omer- 
iMcha.  Lmiervcntjori  de  l'Autrictie  et  la  mission 
du  comle  de  Leinengen-Wettcr^bourg  à  GODStao» 
tinoi.le  mirent  fin  aux  hostilités,  mais  ne  rendi- 
rent  pas  la  tranquilliié  au  Monténégro,  en  proie 
à  1  amt.itioa  des  primals  et  A  celle  des  puissances 
nièdiatrices.  Une  coiispiration  du  nrimai  Pétro- 
vilch-N.é^osch,  onde  du  prince,  fui  découmtd 
et  sevcrement  réprimée  (juin  i8ó4);  divera  troa.> 
l>Jcs  fu  reni  altri  bucs  à  des  ageuls  nuaes  on  ai»- 
li.chiens.  ella  guene  continua  sur  les frootièrei. 
1  -  Pr*°c«  Danilo  épousa,  avoc  une  dot 

de  100000  flonns,  Mlle  Darinka  Kuikitch,  lìUe 
dun  banquier  tneslain,  duut  la  soeur  atnée  est 
manée  au  comic  Roma,  à  Corfou.  En  mème 
ttrnps,  grAce  à  rintL-rvention  officieuso  do  M.  Hoc- 
kart,  consul  de  France  à  Scutari,  ies  hostililès 
cessèrent  avec  les  Turcs.  Le  prince  Danilo  essaya 
en  vain  de  se  CsJre  connaitre  commo  prince  indé- 
pendant,  parie  traitéde  Paris,  qui  ne  stipula  rien 
en  raveur  du  Monténégro.  Animé  d'une  vive  ran- 
cano contro  la  Russie,  il  recliercha  l'appui  de 
lA  ilncIie  ti  de  la  France.  Ea  septenibre  1856,  il 
a  ircssa  aux  pnncipaux  cabinets  de  l'Europe  un 
Memorandum  par  lequel  il  demandait  exprMsé- 
meni  la  reconnais^ance  de  rindépf ndanre  du 
Monténégro,  un  afiratulissement  de  terntuire  du 
ciMé  de  TflerzógiAine  et  de  l'Albanie,  eniin  la 
cession  du  port  d'A;itivari,  sur  l'Adrialique.  Att 
commcnccment  do  l's  7,  il  se  roadil  aree  sa 
femme  X  Vienne  et  k  Paris,  pour  y  plaider  sa 
cause  cn  peTSODne,  mais  il  se  refusali  Itti'mftaa 
à  admetire  eomme  {wint  de  départ  do  t  iute  déli- 
bóration,  la  reconnaissance  de  la  su^eraiaeté  de 
la  Porte.  Les  aflTaires  inlérieures  du  .Moni*' négro 
donili  avail  cotiféró  l'administraiion  à  soafròre 
.Mirko,  vice-piésident  du  Séiiat,  précipitèrent  son 
letjur.  Le  président,  Georges  Pétrovitcli,  liur 
onde,  trava.llaii  à  renverser  Danilo  aree  le  con- 
cours  du  cabinet  de  Saint-Péier<b?      qui  arali 
déjà  rettré  la  dotation  annuelle  de  lO  000  llorins, 
'j  io  la  Russie  avail  coulume  d<.' paycr  aux  vl  idi- 
kdj.  La  consi>ir.ition  fui  découverle,  else  termina 
par  la  retraite  de  G.  Pétrovitcli  sur  le  lerritoire 
autrichiea.  De  aouvelles  enlreprises  éciiouèireat. 
KTàce  i  la  vi^ilaaee  de  Mirko.  De  relour  dans  ses 
JBtatof  la  pj-jnce  songea  à  s'affranchir  lui-mame 
de  la  sazeraineté  turaue  par  les  armes  et  fit  cu 
grand  les  préparatifs  d'une  guerre  généralo  dans 
laauelle  b.-s  monia^'nes  devaient  ciré  pour  lui  de 
rcdoutablos  auxiliaires. 

Au  milieu  de  ces  projets,  le  prince  Danilo  est 
mort  le  12  aoùt  1860.  Pendant  les  demiers  mois 
desOAi^ne,  les  relalions  avec  la  Tarquie  ont  étó 
anexdifneìles.  Une  commission  eurapéenno  s'élait 
réiinienourdélerminer  les  froniiòres,  et  faire  ainsi 
disparaitre  la  principale  cause  des  coafliis  (mai 
1860).  Mais  dès  le  mois  de  juiilel,  de  nourcllea 
coUisions  éclataient,  et  Danilo  s'efTorfaitde  modé- 
rer  l'ardeur  des  Monténégrins,  lorsqu'il  fùt  assas- 
sinò à  Catlaro  d'un  coup  do  pistolel  par  un  meur- 
trier  que  poussail  un  senliment  da  vengeaiice 
personncUe.  Le  Monténégro  doit  à  ce  pnnce  lo 
premier  code  de  ses  lois,  qui  fui  proffluigué  le 
23  avril  igó.S.  II  a  eu  pour  successeor  IQÌMÌa»> 
Pótrowick  Miégoach  (voy.  Nicolas  l"). 

DANJOir  (Looia-Ftibs),  l  Uci^iour  et  musiciaa 
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francai»,  né  h  Pr  ;s,  f  n  )8|-2,  fui,  de  1835  à  184fi, 
•nftChé  à  te  t<i''  th'  qti'*  ite  l'Arsennl  et  en  m^rue 
temps  organi.sie  de  Iliir»-])aine  et  de  Saint  Kus- 
laohe.  Kn  1Ri8,  il  se  renditi  ilont(>ellit:r,  où  il 
fonda  le  Kexsufjer  du  Midi,  un  des  joitniauK  de 
province  Ivs  plus  n'-pandus. 

On  a  df  lui,  <'titro  aulrt's  trarauT  liii'-aircs  : 
ArchiTftCititrufrt  df  ììitstoire  de  trance,  ou 
CoUecHon  de  yihes  rizrfK.  ete.  (lK:t'»  IK'tO,  27  Tol. 
io-8),  evec  M.  Cimber;  de  l'État  ri  dr  l  nìcnir  du 
ehant  ecclt'sifittique  en  France  (IHVt);  du  Parìa- 
nixmr  ilntis  ì%  '.ncalian.  Qtiatre  Irttres  (is  , )-;.•,')  ; 
de  nomiireux  arlìc!cs  il.ii.s  te  Dicliouitou  r  de  la 
eonversdtion,  VEncyrìn^'  ilie  du  xi\*  sii'cle,  la 
Revue  de  la  musique  reiigieuse,  qa'il  avaii  fgndée 
lai-mème  en  1844,  etc.  Gornine  oomposHeor, 
U.  Danjou  a  publió  divcrscs  (x-iivrcs  dc  munqae 
sacrée,  une  Messe  briic  eie. 

DAXXER  (  Louise-Cliri-tmo  R  v^mlssft,  com- 
tesse  vt),  ó|»ouse  morpanatifiwe  du  roi  actuol  de 
Danemark,  est  née  le  21  axnì  181^,  èCopenba» 
gue.  Appartenant  1  une  lìnnille  pauvra,  ellefat 

oLiipi'o  ae  mettre  à  prnfit  l't'iiririttion  f^uVIli'  avait 
re.,uo  en  accoptatil  li  5  fuucliuiib  d'institulnrp  rn 
Norvòfrc;  puiv.'ÌI.'  vjità  Paris,  on.  l'CTi'la'i •.  '\<  ux 
ans,  elle  lul  attacli6e  à  un  IhOàtre.  De  n-Wur  à 
Copeohaguo,  elle  entra  dam  un  mapasin  de  mo- 
dM  «i  oe  fut  là  que  eommenca  ponr  elle  une  liat- 
m  qui  semblait  devoir  fttro  i»a-s;lg^^e,  mais  qui, 
apr?  s  avo:r  ótó  intrrrotnpuc  j  ar  urif^  abs'^nrf»  aisez 

{rolftipro.  se  riTioua  plus  soli  le  et  lui  donna,  ou 
[ipu  prt  ?.  une  courrMine.  l'!n  efTrt ,  di'*  q'ic  ic 
prince  rovai  munta  sur  11-  tròne  (iH  iM] ,  V.l  e  I.oui?e 
passa  favorite  en  titre;  clU;  cut  unr-  polito  n  i-, 
un  palais,  toui  raitparcil  de  la  granaeur  et  le  ti- 
tre de  baronne,  p.ns  de  eonitesse  de  Danner.  A 
peu  de  li-itii>«  'i  '  i'i.  (l!e  [,tv;:i»  fi  fan'  rr  rSrer 
sulennelleuirnt  -un  v..:ìi- à  rt''|.l;si;  d(j  Fncdc- 
ricksliourg  i7  '>oùì.  lM;,n);  on  18.'.2  et  en  IHói,  elle 
accompagua  le  roi  daiis  si  s  exciir'-ions  et  partapea 
atee  lui  les  orations  popul.-ìire».  On  la  dit  rtmplie 
dagénérosité,  d'ao  earactère  rcmio  et  élevé.  «t 
tottt  avssi  jaloQM  da  lon  irnng  que  pour<aU  tiHn 
une  Tfiritalila  teine.  T«7.  Fatoiaic  Vu. 
• 

DA5TAX  (Anloine-Latirer.t\  statuairo  franrais, 
né  à  Saint-Cloud,  le  8  décembre  1798,  e{  Qb 
d*ira  scuipteur  cn  bois,  suivit  Tatelter  de  Bosio, 
et  coneourut  à  l'Ecole  des  iicaux  arts,  où  il  rem- 
porta  !e  «eeond  prlx  de  siculpture  en  1826 ,  et  le 
granii  yr.\  de  R  me  rn  18'28;  le  sujct  du  ciir-cnirs 
éDiil  la  Mm  t  d'Ilcrcule.  Son  .•■('irtur  à  la  villa  Mó- 
d.cis  fui  \  .ìT  l'einui  il'unc  copie  de  l'.t- 

mour  de  Frantale.  M.  Antoine  Dantan,  qui  arati 
flguré  au  salon  d's  1819,  a  prtncipalement  exé- 
flotó  et  etpo^é  :  VJUie  (1824),  figure  allégorique; 
tenne  baigneur  jnuant  avee  ton  ehicn  (iH-tó);  f7- 
trrssr  d'-  Silfn<'  IKlJf,);  Jeune  fille  napnltlaine 
jnuant  du  toìnhintrin  (ISItS);  divers  bualea  et  sla- 
lues,  onlre  anlit  -  !»■  maréchal  Villars,  Louis  de 
Bourbon,  Louis  de  t  rance,  Joséjhine  de  France^ 
pOOr  le  musóc  de  Vcrbai'.les;  Juxénaldes  Unint, 

Kur  l'hòtel  do  ville  de  Paris;  le  baron  Mounier, 
ite,  au  palaisdu  Luxembour?.  etc.  (ls:n-lMrìO); 
le  Baigneur  de  1835,  une  Ven  !.:!i(jntsr  italu-mie , 
le  Silene  de  1836,  les  bustes  de  Mite  H(uM,  de 
Mme  Delaroche,  et  de  Jf.  Bogutt  (1855);  Picard 
iimy,  de  JTme  Dupeural  (1861),  etc.  Cet  artiste 
i  olMeav  une  rnédaula  en  1824.  am  t*«nl835, 
vne  3*  médailte  tn  186(r  «t  U  dfcoitttflB  ai  noto 
de  Juin  18^.  ' 

DATTTAX  (Jean-Pierre),  dit  Daktan  jeune, 
iCnlpteur  fran(;ais,  fri-re  (lu  précédent,  né  à  Pa- 
rto, le  28  dicembre  1800.4tndia  «ous  Bosio  et 
Tifitt  «Mirila  ntalia,  où  il  eiécuta  li  tene  de 


Pie  VtU.  A  son  relour  en  Fraoce,  il  s'aLandonna 
à  eette  verve  ntirique  qui  lai  assigne  une  plaM 
à  part  parmi  les  sculpteurs  francaìs.  Habile  l  sat- 
sir  et  à  exprimer  le  cóté  );rotesquc  des  célóbrités 

contempoiain>:"s.  il  a  t:a-.L".li  <i.i;is  ses  (i,.:urines 
une  foule  de  persoiìnage»  qui  deuieurent  Dcao- 
moins  d  une  rc'Si«mblanCG  frappante  :  Bcrlon, 
l'onckard,  Ligier,  Vernet,  Paganini,  Rubini ^ 
VettrUf  Bwffé^  Préàiriek-lemaitre,  Amai,  et 
tant  d'autres  qui  se  soot  reconnus  sans  s'irriter  de 
leiirs  proprcs  chargos.  Mme  Malibrau  posa  elle- 
móme  devant  lui.  il  rapporta  d'un  voy.tf?.-  tu  An- 
pleterre  les  figurine^  de  lord  yVellmaìon ,  de  lord 
Broufjluìm,  de  Samuel  Jlr>t fischila ,  du  cointe 
d'Orsay,  celie  de  laUeynnà,  qui  fiompte  parai 
ses  medleures,  etc. 

11.  Dantan  jeune  a  au<;si  Jcs  ociirres  plus  s6- 
rieuses  :  la  statue  de  Bakldieu,  pour  le  cours  de 
Rouen;  les  bu-^les  (II'  Jran  Hart,  Julia  Crisi, 
Clierubini,  Spontmi;  ceux  de  MM.  Thalher'j  ci 
Itrntinekf  exposós  au  salon  de  1844  avec  la  ^^ltae 
de  l'actrioe  anglaiie  ^ddaide  Kcmble;  cetui  de 
Jfme  Jlofe  Chirt,  exposé  en  16'i8,  et  qiù  reparat, 
commc  le  fir^cólent,  aree  quduues  aulres  ou- 
vrap't'-.,  à  l'Ktpositnjn  uni vtji selle  de  18 jó;  le 
nmnchal  Canrohcrt,  C.  l'leyel,  Rnsuini,  Velpeau 
(lH.jK  ;  l'Itìlibrrl  Delorme,  DjUT  ia  cour  du  Lou- 
vre; Mar<fuÙ!  pedinar.  E,  du  Aomnirrard, 
Jfine  L^douord  Benazet,  Le  Carpenlier,  Aubertt 
/'.  tfarehetiieauT  (isf)!} ;  Hubert Deìide ,  Marquis 
Di'urflat-HamiUon ,  hidy  Mcirie  Hamilton  (18G3); 
SdaloHt  4tt&er(  (1864).  Gel  artiste  a  obtenii  une 
2'  médaiUe  enl831  »  et  la  dócoiatio^an  juin  IMI* 

DAirnER  (Henri-Alphoiiso),  litlérateur  fraa- 
r't  s .  est  né  i  Noyon,  en  1810.  Apràs  a?oir  achevé 
Ili  lycóe  Loai8-1e Crand  ses  étades  comoencées 

d:i:is"sa  vi!le  natale,  il  suivit  d'.iburd  le"'  cours  de 
drjit,  puis  rononra  à  la  cirriì-te  du  baircau  pour 
so  livrer  à  celle  de  rinslrujlion  publique.  Il  diri- 
gea  pcu'laat  quelque  temps  rensoigneinent  des 
études  hisloriques  à  i'£cole  Dationale  p  lunaise, 
donna  des  article^  au  Mc^nitrur  et  au  Journai  de 
rinstructirm  pulili'jw:,  ut  i  ^blia,  en  1844,  un 
Coup  jfail  sur  l'art  (1tr<:iicn,  suni  de  la  dcicrip- 
tion  monumentale  et  bist  jri  iue  do  l'igl  sc"  Notre- 
Dame  de  N.iyrm.  Celle  monoi^'raj'hie  atiiia  ratlon- 
tion  de  M.de  Salvandy  alors  ministre,  qui  cUargaa 
l'auteur  d'une  nriwion  ayaat  pour  objet  d  éiuuier 
en  Italie  l^i  monumeots  prìmitiCs  de  l'épigraphia 
chrétienne.  A  son  retoor,  il  publia,  dans  la  Amie 
conicmpnraine ,  une  serie  d'art  l  !ls  -u:  L's  ri'  n  !s- 
t^res  qu'il  venait  de  visitcr.  Le  i. uni. le  Je,-  luwaux 
historiques  institué  pròs  le  niinislère  de  l'uislrui:- 
tion  publique  a  cbargé  M.  Oantier  de  recueillir 
la  correspondance  inèdite  des  BénédicUns  de 
Saint-Maur,  et  dans  ce  but,  il  a  reca  «O 
Suisse,  en  Belgique,  en  Ailemagne  eten  Angle» 
terre  pUisieurs  missions  dont  il  a  consigné  l 's  ré- 
sultats  dan.<  deux  Ménioires  spéciaux.  On  a  encuru 
do  lui  :  une  llistoire  du  moijen  dye  1 1602)  Ltude^ 
sur  les  bénédictim  (1804,  2  voL},  et  des  éiudes 
historiques  imporUBtea  iiuéidaa  daaadìvaan- 
cueito*  * 

DATTOX  (Josf ph-Arsène) ,  professeur  francato, 
né  à  Plaucy  (AubeJ,  le  1"  janvier  1814,  et  parent 
éloigné  du  revululionnaire  de  ce  uoai,  iit  ses  étu- 
des au  eollàge  Cbarlemagne.  où  il  obuni  de  bril- 
lanto tmxès;  il  entra,  en  1833,  à  TÉcole  nor- 
male, fut  rcfu  agré^é  de  philoeo^e  et  enseigoa 
cctte  science,  de  IS3Ó  à  1837,  a»  collège  de  VeP- 
saiUes.  En  1840,  il  fut  attaché,  en  qualité  de  chef 
du  secrélariat,  au  minislère  de  i'init:  ucUun  pu- 
blique.  alors  occupé  par  M.  Vill.  niain.  M.  D  aUon 
n'a  publié  en  propre  aucon  ouvragejon  a  seuie- 


innt  de  liU  queiqoM  JwDs  attidMliHÌi#  duto  te 


DAOU 

JHttiamimrc  dm  seiaues  phUoioMquts.  UaU  il 
/«■t  bit  rédilwr  à*m  Tokune  da  Cùnrt  éThit- 

toire  de  la  vhilosophie  morale  au  x\in*  tiècle, 
professé  par  M.  Coun  n,  en  ISI'J  et  en  1820,  à  la 
Sorìwaae  (1830.  mSj.  el  «les  OEurres  pliiloso- 
J^ques  de  Féndon  (iS-iJ,  iii-l"?).  prócédóes  d'un 
Essai  de  M.  Ville  .  ani  accoinp.i^uées  de  notes. 
DepuM  piiuieurs  aonées,  M.  Danton,  deveau  in- 
•pectour  géaéral  dei  étttd«s  secoadaires,  a  éié 
Dommé  le  2  juillct  1864  membre  du  Conscil  im- 
pédal  de  l'insiruciioa  pabliaue.  n  a  élé  décoréde 
la  U'gion  d'bouneur  ca  Mrritf  1836  «t  jKOaa 
oflìder  le  14aoùt  18(i3. 

DANTZELL  (Joseph),  gravewr  ea  médailles 
fraocais,  né  à  Lyon/ le  17  déoefflbie  1805,  et  fils 
d'un  graveur  sur  pierrcs  finos,  éludia  la  sculii- 
ture  à  l'école  de  Lyoij.  Ea  18JG.  à  l'occasion  de 
l'cij'  j-  lioM  publu^ue  au  profit  <ies  Gr.jcs,  il  tenta 
avec  sucoès  un  premier  esiai  de  gravare  en  mé- 
dailles et  s'attactia  dès  lors  à  ce  geore.  Venu  à 
•  Buia  «a  i839,  li  repiodniait  ea  relief  la  Batailk 
d»  Marengo,  d'aprèi  Carle  Yernet,  petit  oavrage 
alors  fori  vant6  (18'i0).  11  a  exécutó  depuis  deux 
TéUs  d  i'tud'-  (ISil);  divers  portrails  ci  ni6  lailles, 
commandos,  cu  gènéral,  [i.ir  la  commi-si  i:!  des 
monnates,  Blaise  Paical,  la  Princesse  Marie  de 
Bade,  le  Comte  de  Montalembcri ^  la  Mcdaille  de 
la  Sociéié  des  amis  dea  arti  de  Ljoo  ;  la  MédAilU 
commémoratict  de  (a  Hefbnte  dn  monnaiet,  pour 
le  ministère  des  finances,  et  exj  ^  m  1H.')Ó; 
l'EspéditioH  frattfaise  à  Rome,       UiUU's  cen- 

Irate,  À€kUk  UtUn,  eie. 

D.AXVAU  (Auloinc-Constant),  médeeia  fran- 

Kii,  membre  de  rAcadémie  de  médecioe,  né  à 
ris.  en  1803,  est  fils  d'un  aceouchearrenommé 

sous  la  Resiaijratioti.  Il  fit  ses  etti  les  méilirales 
à  Paris,  et  f  u  reou  doolt-ur  cri  audt  Itìiii.  Clief 
do  cLn.  lue  L  la  Facul;.:-,  ile  1830  à  1834,  el  a^rO^jé 
au  cuiicours  de  chirurgie  ea  18^2,  U  fut  attaché 
au  bureau  centrai  d'admisjdoa  dau  leS  hdpitìUX, 
puis  en  qualité  de  chirurKìea  et  de  proresseur 
adjoint  à  Vbospiee  de  la  Maternité,  où  il  est  de- 
Tcnu,  co  18Ó8,  chirur;<ien  en  eh  f.  M.  Danj'au  a 
épouséla  fili»!  du  chirurxien  R  juj.  Il  a  ulù  dccoré 
de  la  Lf'-r  Ili  il  lioaiieur,  en  avril  IH.'iG. 

Il  a  puiilié,  ouire  sa  tliOso  d'agrégalion  (Z>et 
dbcct  à  la  marge  de  Vanus,  1832),  qui  se  fit  re- 
marquer  par  de  curieuaes  obsenrauons  sur  la  roé- 
tcita  gangtéoeiue  :  une  traduetion  des  Prineipaus 
viees  de  conformation  du  haxsi  i  (IH'n),  in-S), 
Charles  Nafigele,  profiis^cur  à  IIciJclbtìr((.  el 
dive.3  niémoireì  d'ohstétri'^ue  dans  les  Archics 
généraies  d«  la  médeeine.  daaa  la  BiUUiin  de 
nkoadémie  de  médeeia»,  etc 

VADtJD,  pacha,  gouverneur  da  Libaa,  né  I 

Constaatinuple.  en  mari  181G,  apparlÌLiit  i  la 
Communauté  des  Arménicns  u;ìÌs  o  i  Ar.iiéiueiis 
catholiqucs.  Il  passa  scs  premiéres  annóe.s  dans 
one  maison  fran^aise  do  Galata,  puiì  eolra  dans 
les  bureauz  du  gouvernement  ottomaa,  et  fu 
pftrtie  d'une  ambassade  enroyóe  en  Prusse  par  le 
mMu.  Dans  ce  voyage,  il  publia  un  ourrage  sur 
la  diète  p.^rm  iniquo.  Devenu  consul  géoéinl  de 
Turquie  k  Vieuue,  il  représenla  la  l'urte  dans  la 
commission  des  Etats  riverains  ilu  Danube,  puis 
fut  rappeló  à  O^u^iaaiinople  et  rcmplit  diverses 
fooetions  à  1  iniérieur.  En  1857,  U  fut  chargé  de 
b  eemure:  r«aaée  suivante ,  il  coopéra,  sous  la 
direeiion  de  Fuad-pacha,  à  la  condusion  d'un 
emprunt;  enfia  il  devint  direoteur  des  li;l'.'y;ra- 
pbes  et  apporta  de  Dotabl&s  amélioratioiis  daos 
ce  service. 

£n  1861,  la  commission  eatopéenne  qui  règia 
NI  wWltt  dt  Syrie,  dósigu  OMmd,  eOBU&e 
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caimaeaadu  libtn  pour  troia  aaa,  malgró  laiiaia- 
lance  de  la  Franco  qui  préférait  un  gouTernenr 

iadiji^t^ne.  Daoud  fui,  à  cclto  occision,  noi^mé 
mitdir  et  élevé  au  ran^?  de  paclia  à  fjueuei 
(]uin  18Ò1).  Il  fut  instali.}  ie  12  juilla  ;\  Déir-el- 
kii.iiiiar  et  divisa  sou  gouvornemeiU  en  six  dis- 
tncts.  Mais  un  ne  tarda  pas  à  se  plaindro  da  ses 
actes,  et  oc  l'accusa  de  subir  esclusi vement  ria» 
fluenee  angilaise.  Il  parati  avoir  mécontenté  le 
pay.*  par  des  surtaxcs,  di^s  projcts  d'itnpòls  nou- 
veaux,  roliligation  d  ea  róférer  à  la  Porle  poar 
Construiro  do  nouve.l.s  L.:lises,  enfia  par  son 
projet  de  traversar  lo  Kai»rouan  par  une  route 
stralégique,  regardce  par  les  indip;'-'"os  corame 
un  mojfea  d'invasioo.  L'admtnistraiioa  de  Daoud 
dans  le  libao  a  été  présentée  dans  les  jouroauz 
européens  sous  les  aspects  Ics  plus  divers,  suivant 
les  opiriioiis  politiaues.  Ix  19  septembre  18bi,  le 
sultan  l'a  coiifiraic  àa:is  .se^  fvuicti  jns  p-mr  cinq 
annécs.  Daoud-paclu  est  membre  de  l  Acadumie 
des  scieaccs  de  Berlin  où  il  avait,  dii-^<[i,  étanl 
ótudiant,  oblena  de  haute»  zécompenses  unlwr- 
litaifes.  * 

DAIUìLAY  (;■...  N...  A...),  dit  DwKLW  alné, 
hommo  piiicj  ic  et  agronomo  fran^.iK,  né  en 
1784,  succuia  aclivemjiil,  dès  Tépoque  de  l'Em- 
jiire,  da  commerce  des  grains.  Il  fui  un  des  pr.3- 
miors  membres  do  la  Sociéié  d'agrìculture.  £a 
1841,  il  fut  envoyó  par  l'arrondissemeat  de  Cor* 
bed  à  !a  Chambre  d\s  Dépiitó-;,  Oil  il  si  V-  a  jus- 
uu'cii  iSiS  dans  le?  rangs  de-;  co.isiTial  iirs.  Aux 
éleclions  di-  \h'ìJ,  il  fat  tiu.Tinié,  le  liuitiéine  sur 
dix^  représcDlaut  <le  S  ^ine-el-Li  >e  i  l'As^emblie 
législauVe,  àia  disxilunon  de  laquelle  il  rculra 
dana  la  Tie  privée.  M.  Darblay  alaé  a  été  promu  le 
10  déoetnbre  1849.  ofBcler  de  la  Légion  d'hon- 
neur.  Il  a  p  ib'.ii  soii.s  son  nom  un  R  ippoti  tàU  à 
la  Socióté  d'agrìculture  sur  les  graius  et  les  nlos 
(1826,  1114). 

OARDLAY  (Aimó-Slanislas) ,  frèrc  du  précé- 
deat,  né  à  Aurers  (Sciae-el-Oiso),  le  29  aovem- 
bre  1794,  aervU  eomaie  volon  taire  pendant  les 

Cenl-Jours,  et  en  1S16.  succ'hà  son  pére,  mal- 
tre  do  poste  d'Éiré;iiy.  RivKjué  pre>jiie  aussrùl 
comiue  bonaparlisle,  d  se  touraa  tO'Ut  cnt  er  vcrs 
le  ci):ainerce  dei  gral.is,  dans  l'  juel  il  acquil  uae 
pji  i.ja  et  une  inìlueiice  si  coniidcraWos,  et  ap- 
porta dans  la  fabrication  des  Tarines  fran^ai.es 
d'importantes  amé]ioralion.H.  Le  système  Darblay 
valui  .\  s->n  aut'?ur  une  priade  médai'le  à  l'exiio- 
sitijn  de  LouJie-.,  en  18j1.  Ancien  chef  de  ba- 
laiUon  dans  la  [-'arde  nalionale,  et  membre  du 
conscil  d'arrondiss:'menl  de  Corbeil,  M.  A.  Dar- 
blay,  a  été  nommé,  cn  1852,  deputò  au  Cor[is 
léguUtif  cornine  caodidat  <lu  gouvernement  pour 
la  )*  eireonacription  de  Seiae-et*Oi$e.  Réélu,  aa 
mòme  litro,  aux  élccttons  suivantcs,  il  aobtenu, 
en  18ói,  21307  voix  .sur  30  20t>  votanls_.  Il  est 
devenu  maire  do  Saint  (^  rmain-loz-Gorbetl,  cen- 
seur  à  la  Danque  do  Frauce  et  au  Crédit  foncior, 
membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris  et 

Eréiident  du  cornice  uricole  de  Seine^t-Oise. 
écoró  de  la  ligion  d'fionoear  Je  10  décemhie 
I8i0,  il  a  été  prooia  otflcier  de  oat  ordr*  to 

30  ju.llel  I8ó8. 

DABBOY  (Georges),  préiat  el  écrivain  ecclé- 
slastique  franoais,  senaieur,  né  h.  Fayl-Billot 
(Ilaule-Marne),  le  16  janrier  1813,  111  des  étudas 
bnllauies  au  sóminaire  de  Langres,  fut  ordonn« 
prClre  en  1836  et  nommé  vicairo  do  Saint  Dìzier, 
près  de  Vassy.  Trois  ans  après,  il  fui 
grand  sémiaaire  de  Langres,  <la  lachaire  'le  ph'W- 
Sophie,  pui»  de  ceUe  de  ^^}08^iJì¥^  ii^ 
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minaire  i  un  ortlre  religieux,  M. 
le  dioc:>se  et  vini  à  V,\\  i^,  où  Mgi 
Bii-.a  ii< T  r'.uiii''iii-M  dii  c,  llt'^c  Henri  IV,  juils  cha- 
nuinc  lioaorairo  \\>^  la  nulii.pjlc.  Mgr  Sibour.  à 
«on  tour,  le  charr;  i  'i"  la  ihri'ciioii  du  M<nileur 
tatholique,  puis  te  iiotnma  {•rcmier  aiunùiuer  <!u 
collège  Ifanri  IV,  et  vtcaire  Ki^Q^nd  honoraire, 
avcc  missiond'inspectcr  reiisuiguement  religieux 
dfs  lycóosdudi'Kesf*.  Kn  novembre  M.  Dar- 
1  v  1..;  a^'na  l  arclievtqiic  fi  Home,  où  le  [«aiic 
lui  c-  iitira  iC  lilre  de  |irutoiiolnÌ!C  ap  -tol.iiiie.  il 
fui  iiuin  iit!,  l'annèesuivaiiti!,  \icaire  giiiiéral  litu- 
hkire  de  Paris,  y-uis,  on  18;)9,  évfriue  de  Nancy, 
Un  décret  du  lo  jarmer  1863  le  désigoa  pour  le 
siég(^  archiépiscopil  (L>  Paris,  en  remplacement 
de  M.  Morlot  :  il  fui  prccoiiisé  le  16  mars  et  in- 
Siallk!  le  '22  avri!  d'  l  i  inèiiie  ann^--.  li  a  élé  nom- 
inò granii  aumfltaer  de  l'enipercur  K'  H  jan\ier 
186t,  ei  appelé  uu  Stiiat,  par  dt^crct  du  5  oclobre 
suirant-  Oécoré  de  la  Légion  d'Iionneur .  le  12 
aodt  ifUX),  il  aéié  promu  orfi>  ier  iu  14  aoot  m:\. 

M.  Darlioy  a  imhiió  ;  une  ira<iuclion,  avec  In- 
troriwlion  et  .Vofw,  dcs  OEuires  df  sainf  Denyx 
VAr(opnQUe  (IS'tJ  .  in  8)  ;  cn  iS48  et  18i9  i« 
l'emmes  de  la  ISibk  (avcc  gravun-s,  ó*  éJLiioii, 
1859  ,  2  voi.  in-8  ;  hs  Siii>ìte<  femmrs  {IH',0, 
iik<8,-avee  gravurea);  une  traduction  ioVlmUa- 
tion  dt  Jénu-Chriti  (18&3,  in-il,  tvee  12  gra- 
Tures  d'Owerbeck,  4»  6dit. .  1859).  U  a  en  (.ntre 
écrit,  contro  l'ahbé  Ojrabalot,  dcs  brochures  en 
faveur  de  la  hiérarchie  ecclésiasii^uc;  coUalKjré 
aux  Vies  des  sainU,  au  Correspondant ,  rtc,  <piel- 
quffois  sous  Taitonyaie  ou  a\ec  les  iiiitiales  G.  D. 
et  pubiié,  eo  I8ii9,  la  Yie  de  taint  Thomas 
BeeM  (2  voi.  in-8,  et  1860,  2*  èdit,  2  voi  in-I2). 
M.  Darboy,  prAdicnleur  distingué  a  iirócdé  l'Arent 
de  18Ò1  à  Saiul-Fraiivois-Xavier,  le  caiùuie  de 
1859  i  la  obapeUe  des  Tuilertes,  etc. 

DAREMBERG  (Chirles-Victor),  médecin  etéru- 
dit  fran$aù,né  à  Dijon,  le  14  avril  1817,  s'est  fait 
connatlre  par  des  travaax  Iraporiants  sur  la  mé- 

deciiip  prpcque,  f  i  n"'tamni''iit  par  la  trailti  'ti^n 
des  OlAiiri's  chuìsies  d  llipuocrate  (18*3,  ui  li; 
2*  èli!.,  is,:,.  in  8)  01  d'.'S  OEuirei  comp'rles 
d'Oribate  (IHòJ  18tìO,  6  voi.  in-8,  imprimerle  im- 
periale). Celle  derniòre  publicat  on,  avectexlecn 
grande  parlie  inédit,  notes,  table  et  planches, 
a  été  feite  en  coUaboration  avee  le  docteor  Bus- 
scmaker.  M.  Daremb?r^'  a  truhiit  du  prec  :  OEu- 
vres  médicales  et  philosophifpwi  de  (ki/kh  (iS'i't 
et  suiv.,  in  8i,  avcc  une  inlroilucuon  et  de^  lI,!iÌ>.;s 
litlérairo«  et  >cieutifiijue<i;  TraiU  *ur  la  yymn(M- 
li<l\u  de  PhiloslTate  (18.VÌ,  int8);  OEuvretmUi' 
coMs  de  Au/iw  d'Éphèse  (1 860 ,  ia-8).  11  a  concouru 
à  l'édilion  napolitaine  de  la  CoUeaio  SaìemiUata 
(Nanlei,  1802-5'»,  4  voi.  in  9).  lui  doit  aussi  la 
traaucllon  d'ouvrages  allem  uids,  notamineut  tle 
ì'Uùtoire  et  critique  dcs  d'icinnes  dfs  maUuiies 
de  la  peau,  de  Kosenbaum  {1846,  ia-S),  el  de 
VBittotre  de  la  typhUit  dt  Va»liqMili,  au  néme 
auteur  (1846,  ia-S). 

Il  a  donné,  en  outre,  di  vera  artides  dans  le 
Journal  de  l'in^truction  publiqiuf,  U  Basette  mé- 
dicaU'  ci  SUI  toni  dans  le  Journal  des  Drhals, 
du.'it  il  cat  un  des  rédacleurs  orilinaif'.-s.  Ciiargó 
è  plusieurs  roprises,  depuii  1845,  par  le  mi- 
nistre de  l'iaslructioa  puMique,  de  rcchercher 
dana  les  bibliothèquei  d'AUemagne,  d'Italie  et 
d'Angleterre,  Ics  manuscrits  intéressant  rhìstoire 
medicale,  il  a  nidigé  >ur  co.s  mij^sions  pln-if^  jrs 
rappijrts  i.Tiprini(Ì5,  cu  paiLie,  daus  ks  Arcfnics 
des  missioni  scienltfiques. 

M.  Uaremberg,  oommé,  en  18'i4,  bibliothé- 
eaire  de  l'Acadómie  rjyle  do  médccìne,  est  passé 
en  ISSO  à  la  bibltothèque  Biazarine.  Il  a  été 
nommé,  en  déeembre  \Stì2,  membre  cofre&poa- 


dant  de  l'acadétnie  rowale  di*  mèdeoine  de  Bel- 
giijue.  li  a  éi&  décorA  at  U  t^on  dliooneur  le 
11  «oùt  1862. 

DARESTE  HE  L.V  CHAVAN^E  (Antoino-PHsi- 
beth-i  Irip;  has)  Economiste  frau^-als ,  né  à  Pans, 
le  2.>  octobrc  1820,  a  «uccessivement  cnseignó 
l'hisioire  dans  les  collÓKCs  de  Versailles,  da 
Rcnnea  et  Stantsiat  à  Paris,  et  a  occui  é,  cn 
18'»7,  une  ilijirc  àia  Faculté  des  bttres  de  Gre- 
noMe.  On  a  de  lui  :  Éloge  de  Turgnt  [1846.  in-8), 
ìlistfìire  de  l'administratum  en  France  depuis 
Vhiliype- Auguste  1848,  2  voi.  iu-S);  et  llittoire 
des  cfasses  agricola  en  France  depuis  saint  Louis 
ìusqu'à  Louis  XVI  (1853,  in-8,  2*  édil.,  1858]. 
Ces  deux  ouvrage.?  ont  élé  couronriés  par  TAca- 
dé.niie  'I  •~ciences  morale'^  fi  pviii'jues,  dont  il 
a  été  ólu  dep'jis  corre&ponii.int  (1859).  H.  Dareste 
professe,  donuis  1849,  l'histoirt  satiOUle  à  tt 
Faculté  dea  letires  de  Lyon. 

DARESTE   DE  IJi  OIAVAN'SE  (Rodoljpbc- 

M3ilt'lt  iii"-CIéophn<;),  jurisconsullc  fran^afs,  fr5re 
du  pr^c-'lent,  né  à  ì'-t  -,  2G  octobre  1824,  fui 
élùve  de  ri\;oIe  des  Charles  ea  mèuie  lemps  qu'il 
fil  sun  droit,  et  fut  re^u  docieur  en  avrd  1847.  Il 
est  devenu.  en  1851,  avocai  au  con&eil  d'£(at  et 
à  la  Cour  de  cassation. 

Il  a  pubiié  :  Essai  sur  Frnnrnis  VoltMin  (1850): 
Pfojci  de  loi  sur  In  dirision  du  pnuroir  Ugislot^f 
en  deux  cìiaiiil'rrK  i  l^  .n;  /»  f-i  propriéti'  en  Al- 
Q'rie.  Coìnmcniaire  de  ta  loi  du  \'  juin  1851 
(1852)  ;  Code  des  pensions  civiles  (1854);  Éludes 
sur  let  origines  du  eontentieux  administratif  en 
France  (1855).  Il  a  dirigé,  en  1858,  la  7*é  lition 
des  TahlenuT  des  eon^tentùmt,  da  Girard  et 
Fromago  ( m- 12). 

Un  fièri!  lies  d  ux  préi-.'  Ient^,  M.  Cainille  T)x- 
BESTE,  né  à  Paris,  vers  1822,  a  élé  T<'<  n  ilocleur 
à  P.iris,  en  1847,  avec  une  thèsc  sir  <iu«'li]Uos 
PropoKitioiis  d'anatomie,  de  physiologie et  de  j»0- 
ihologie.  Il  a  qucì'iue  temps  professè  rhictotre 
nauuelle  au  lycie  de  Terttulw. 

DARGAX  (William)  capitaliste  irlaiidais  ,  né 
vers  1801,  dans  le  corate  deCarlow,  où  son  p're 
exploiUit  un  petit  domainc,  passa  quelqucs  an- 
nées  dans  les  bureaux  d'un  inspect^ur  des  travaux 
pnbliea.  Après  aroir  été  empfoyé  à  diverse»  entre- 
priscs  de  ch":nins  de  fcr  suus  la  direction  de 
l'inirénieur  Tcirord,  il  oDéra  pouf  son  propre 
coinj'l'  et  parvini  à  acquérir  une  immen.-.c  for- 
tune. Uva  pende  grands  travaux  en  lilande 
dont  il  nwétó  ehargé  ou  aux quels  il  n'ait  donpé 


ne 

Londres,  il  résolut.  pour  développer  les  ressouf- 
ces  indu>lnelIos  et  ommerc.aies  de  sin  pny, 
d'ouvrir  une  seconde  exposilion  à  Dublin,  et  niil 
k  le  diwosition  du  comité  national  aui  se  forma, 
une  aomOM  de  20  000  liv.  (500,000  Ir.),  destinée 
à  toutei  la  dépenses  qu'elle  devait  entratner.  Ce* 
avances  no  suftirent  pas,  et,  le  3  mit  18.)3|  Jouf 
de  l'ouverture,  eiles  atie<gnatent  presquc  le  chinra 
énorme  de  2  miUions  el  demi  de  francs.  L'expo- 
silion  dìrlande,  si  elle  n'eul  pas  lout  le  s«cc<?'s 
quelle  méritait,  donna  du  OlOins  une  forte  impul- 
sion  à  l'industrie  si  longtcmps  langulsaanle  dece 
pays.  Lorsqu'elle  fut  dose,  on  offrit  k  son  Wlr- 
dateur  le  litre  de  cht;valier,  qu'il  refusa.  a^UV* 
gan  posséde  de  va>lc>  ateliers  et  usines  poor  tee 
machines  à  vapeur  de  tonte  ^oric  el  des  doraaines 
sur  lesqueU  il  a'occupe  d'améliorer  ragriculture 
par  le*  méthodes  renommée*  de  fAogleterte. 

DARGAUD  (Jean-Marte),  UUéntlor  btnfaiSi 
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n£  le  22  févricr  1800,  à  Paray-le-Monlal  (SaAne- 
et-L0ÌR)r  fit  MS  études  à  Pm-is  aux  Ijcéja  Char- 
l«magne  «t  Bonaparte,  puis  wm  drcrit.  rorcé  par 

sa  santé ,  en  1828.  Je  lenoncer  au  barrcaii,  il  s  oc- 
cupa do  travaut  lidéràires  et  se  flt  connattie  par 
de  nombreU'Os  [  ulilicatioiis,  dont  les  principafcs, 
sont  n  lalives  aux  qucstions  religieuses.  I!  a  été 
décoré  «le  la  I  égion  J'honneur  en  avrii  l,si7. 

Oo  «ite  de  lui  :  la  Solitude  {1S33,  in-8),  ta- 
VItiu  politique  -,  Georges  ou  «ne  dine  d!aiif  U  Hifh 
(IR'tO,  2  voi.  in  K)  ;  Histm're  de  Marie  Stuart 
(1R'»0.  2  voi.  in-8;  V  t  J:l.,  18:,K.  in-12);  ìa  Fa- 
millc  (1>^."»3);  Vnn'ujc  ani  Mprs  [1S:,;!1  ;  UisUnre 
de  la  Libcrlé  rt?tjfi«u-'.c  en  Frauce  et  de  ses  fonda- 
tfurs  (I8Ó9,  4  voi.  in-TJ);  Voijajf  en  Danemark 
(1861,  in>18);  Hùttoire  de  Jane  Grejf  (1862, 
m-Q ,  ete.  M.  Dargand  a  sussi  tradnft  !es  F$awnes 
di  Varid  et  Jrih  (1838),  le  Cantiquc  des  cnntiqurs 
(tSyj).  lì  a  collaborò,  avaotlS^Ò,  au  Bien  puVtic 
oe  Maeoiiy  et  depuia  ni  Pay$, 

1>AHtMUììS.\KVt6\)\'}méatìi»tc  francais,  dó- 
pulé  aa  Corps  légklatir,  «st  né  à  Lille,  le  17  <ié- 
C0lllbrt18l9.  Au  sdrtir  de  s«s  études,  U  se  Itna 
k.UL  ^lUl^èTQ  rie;  leltrcs  et  y  débuta.  en  IS'iO, 
paf  des  Iravaux  archéologiqiies  sur  la  Fiandre 
publiés  dai;s  la  licrue  du  Soid.  En  in\H.  il  fut 
l'un  des  pnncipsux  ridactcurs  du  l'eupte,  tondé 
parli.  Proudhon,  et,  ccue  fcuille  ayant  cessai  de 
panlire,  il  prit  successivemeat  la  rédaction  cn 
cfkbrde  la  Voùc  du  peuple  et  do  Peuple  de  1850. 
M.  Da.'im  :,  a  écr,!,  <3e,  ui>  185'j,  «ians  la  Presse, 
dci  art  ilos  d'éci  nomic  fiiMncitTc.  II  a  publiè, 
soiis  Ij  l;l;o  (le  Ile  forme  '  nrc/uitrr  (IS.'J.  in-f<), 
le  résumé  de  idées  en  matière  de  baoquej 
et  d'éch  nge,  'luiótaicaff  «B  grande  panie,  eelles 
de  M.  £m.  de  .UiraxdiQ. 

Candfdat  de'l'o|)po$itÌott  Mmoeratìque  à  Paris, 
anx  élcctions  g«5n«;ralcsdc  IRó",  M.  Darimon  a  été 
élu  à  uri  j  assp/  Torte  mnji  r  iù  et  est  cntré  au 
Corps  légi-slaiif  commc  rcprt'-cnt;i:.l  do  l  i  cir- 
Conscripti.  n.  Il  faisau  narUe  àf  ce  premier  petit 
groupe  de  détiutcs  de  ('oppnsition  qu'on  appcluit 
Ut  Cinq.  Révlu.  au  mèim  tiire,  ea  18^,  il  a  ob- 
tenu  18  195  Totx  sur  28  ISSTotanfs.  Mitnottfrle 
mai  ISC'i,  i!  s'cst  séparé  avec  un  cort.nn  t'clut  de 
ses  co  lè^iies  de  l'opposilion ,  à  propos  de  la  Ini 
sur  los  coalitions,  di.ijt  .M.  Éimlc  Olivier  ^tait  rap- 
portour.  Drpiiis  cctte  époquc.  il  so  troura,  a 
quc  co  deriiier,  dans  une  aorte  de  posUion  intcr- 
méUiaire  entre  ropposttion  démociatique  et  les 
eudidats  dtt  Gouremement 

DARIOT  [de  SaOne-t.'t-I.oire],  ancien  reprt''von- 
lant  du  jiCU(.lc  fraiu,.-!!':.  nt'>  a  nu\y  (Sa.'.KC  1 
Loirc)  cn  1803,  et'fib  d'un  notaire  dévoué  à 
1  anciciine  Itépul.lique,  appartiat  luì-mème,  pen- 
dant la  Restauration ^  au  parli  patriotfnuc  et  I  b  - 
ral.  Aprfts  la  Térolution  ce  Juulet,  il  fut  nomn  e 
juRc  Je  pai\  de  I?uxy  et  iUi  mcmbre  du  conveil 
Kénéral,  doni  il  parlàgea  phisietrs  fois  la  pré-i- 
dence  avec  M.  de  Litnartine.  Ea  18M,  il  fui 
Qomm6  représeatant  aux  électinns  comj'lómcn- 
biiresdu  4  juin.  MemlTc  du  comlié  de  l'iniérieur, 
u  se  nng^  parmi  les  répuhiicains  !«':é>;. 
àprès  Télection  du  10  déccoibrc,  il  soulint  cn 
qucljues  poinls  la  prliiiunc  ile  rP.lystc,  ne  fut 
P4s  réélu  à  l'Assemblee  léKislaUve  et  rcprit  ses 
%«lioii8  de  Juge  de  paix. 

ZARISTE  (Xean-Bapifste-Augiistc) ,  henrae  yn- 
ittique  frangais,  st-nateur.  ancien  conscillcr  d'E- 
W,  né  à  la  Marlin u{uf,  le  19  juin  1807,  ci  fils 
Olili  médeciii  dislin-'ii'-,  rc<;ul  une  bonnc  éduca- 
«lon  d.ins  celle  colonie,  el  y  étudia  le»  SLicncc* 
a-;  cd-s  et  éconoiui  jucs.  ìin  1831,  il  \inl  en 
ri  ance  et  se  flia  dajia  le  d^rlentent  des  'Bassda- 


Pjrénées,  où  il  derhit  tour  i  tour  maire,  délégué 
au  congres  TÌDÌcoIe  et  membte  du  oonseil  RéD6> 
ral,  pour  lè  canton  de  I.escar.  Cendre  du  frénéral 

Lamarfjuc,  il  repiésentait  les  idées  libtrales  de 
l'opposifion  et  flit  pori''  snns  succès  couimc  can- 
didai à  la  Cbanil  re  '!("<  Itèputés. 

Aprì.";  la  révclunon  de  Ftvrier,  M.  Darrse  fut  i^'-a 
rcprt^  cut  Hit  des  Bas^cs-f'yréntes  par  •'iri:!;?.'»  voi*. 
Membn:  da  comité  de  l'Akérie  et  des  colonies,  il 
rota  onfinatreint^fit  aree  m  drotte*  mats  il  adopta 
rc'i-oml'lo  de  la  irnnstttution  rópulilir.iino.  Apr^s 
l'élccUon  du  10  dicembre,  il  smii  nt  le  j:ouverne- 
mcnt  de  Luuis-Napol*'-on  et  a;  i  rniva  l'cxpedition 
de  Rome.  Henvoyé  à  la  Législative  par  39  'i^O  voi», 
il  fit  parile  de  la  niajorìté  monarchique,  dont  11 
s'^  sépara,  en  1851,  potir  aoutenir  la  poUttqoe 
fxtriicolìère  de  l*Elvs#e. 

Après  !e  crup  dV.tat  du  2  dóeembre,  M.  Darisie 
fit  partic  de  i.a  Cornmtssion  ciii.f,u!ia(ive.  ol  fut  eii- 
suite  appci(5  an  con-eil  d'Hlat  {2h  jan\i'  i  I8,i2^, 
dans  la  <C(-!iori  d»  la  eticrrc  et  de  la  marine.  Le 
k  mnr^  is.vf,  il  fui  élc\é  à  la  dlgnitéde  sénaieur. 
Cbevalier  de  la  Légion  d'hoonetiir  depoia  aYril 
1847,  R  a  été  ptomu  offlfder  de'.oet  oittee  en  dé* 
cettore  I855> 

P.ABLINTi  (^r  Rilpir',  p'-néral  anpiai'ì,  ré  cn 
1775,  inort  en  avhl  18ó8.  —  Voyez  les  deux 
I*^  édìtions  dtt  DitHmmaite, 

DARMACNAC  (Jein-Rarthélemy-Claude-TVnisi 

Saint,  \ico:nte),  g^néral  franvais.  né  à  Toiilouse, 
le  l"  novembre  1766,  mori  en  1855.  —  Yojci  lea 

d«ax  1**  édltloDs  dtt  DkHoimitre. 

DARNAUD  (fifmin),  toagistrat  francala,  an» 
cien  député  et  représentant  du  peuple,  est  né  i 
Roquefixade  (Atiége),  io  12  mars  I7f»6.  fih  d'un 

oftìcier  de  nolico  de  la  prcni  èr<?  U'piiMir]\ic,  il 
suivii  à  Toulouse  les  cours  de  la  Facilitò  de  di"Oit 
et  .s'y  flt  rcccvoir  avocai.  LìMthì  ^uu?  la  Re«lau- 
ration.  il  Tut  nnmmé,  après  1830.  procureur  du 
rei.  puis  con-eiller  i  la  Cour  royale  de  Tuuloilse 
(i  ttmer  1835).  Plua  Ucd.  il  fll  partie  de  lV)ppo- 
sition  constitntfonneite  ef,  en  18^,  Il  fttt  éld, 
corame  candidai  de  la  g,iuf  ?ii\  d'pnti''  de  Pamicrs, 
(Ari6i?e).  Il  fui  du  [ictit  nomiife  drs  fAnciionnairej 

fiabhcs  qui  ni'  soiit.nninl  pas  san*-  ré^er\e  la  pn- 
Itiqiio  du  miiiistère  Guizot.  Apròs  la  révolui^n 
de  Février,  il  fut  noonmé  rcpré.senlant  dans  l'A- 
riége,  le  second  stn*  aept»  par  83301  votx.  Membra 
du  comité  de  l'iittérieur,  il  vota  eidinaìremerit 
avoc  \\  dioilo,  pui^  il  se  ranpra,  ap-^ès  le  10  di- 
cembri', parmi  l'S  p;irti-an>  tic  la  politique  prési- 
denticl'e,  '-t  vii  fcboiiCr  sa  candidature  à  la  Le- 
gislative. En  1800,  il  appuya,  dans  le  cnnseil 
génvral,  la  propo^ition  (cndant  à  réviscr  la  Con- 
stitutìon  eo  dehors  des  fonncs  lé(;ales.  ]>écoré  de 
la  croix  de  la  I^gion  d'honneur  le  It  aeOt  de  la 
mi}me  ann('e,  M.  Darnaud  est  devenu.  dopuis, 
prédidont  de  chambre  à  la  Cour  impóriatc  do 
Toulottse. 

DARNLEY  (John  SttUrl  Bltgr,  6*  cernie  M), 

pair  d'Angleterre,  né  en  1827,  à  Londres  appar- 
tieni à  une  famille  irlandaise  élevéc  en  1608  a  la 
piiri'--  11'  l  'ilitaire.  Après  avoir  fait  ^.^-s  (l  ;dos  à 
l'unn  Tsitij  d  OifonI ,  il  prit,  à  l'épo  jiie  do  sa 
majnnt  •.  la  place  de  son  pfre  à  la  C.-iainluc  des 
Lords  (1848),  où  il  s'eat  raogé  parrai  les  conser- 
valears.  C'est  un  dfes  députés-neutenanta  do  comté 
de  Reni.  De  son  mariagc  avec  une  fillc  du  comte 
de  C(iicbc>ter  (18.,i)),  il  a  eu  Irois  enfanU,  dottt 
i'riinr.  i'ilw.ird-Hei.rv  -ii'warl.liaiWlCunWie» 
né  en  18ól  à  Coldiam-Hall. 
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aJminislratenr  francais,  nó  à  Saint- Hcnis  (Scine), 
la  24  septembre  1808,  est  fila  d'an  géaénl  (ie 
rPoapire  mort  ea  t819.  tntré  sa  seirfee  en  ]8?5, 

il  fut  capitaine  au  'iR'  i\e  lik'ne  fIS.16)  et  passa, 
rann'c  siiivat.tc,  ifans  le  corps  de  l'intenJanco; 
il  y  a  111  II  MI  -iicri'^--ivcnirnl  le:-  pratlcs  de  snu'-"- 
inlenil  nt  de  dtuxilmc  cia>S''  (!l  jmilet  IS^i'i), 
d'intendant  (31  décembre  18:0)  et  d'inspecteur 
|énènl  (18&6).  Appelé  an  mois  de  man  1848  I 
aiéger  tn  eomWé  de  défense  nationale,  il  rem- 
pla^a,  le  C>  m.ii  sui'/:i!it,  le  pi'n^ial  l'archappe 
Comme  d;roclevir  de  r.idniini-tralion  à  la  f:i:crre, 
fonctions  1]  a  cor, scr\^os  jti^  |u  à  ce  joiir.  I.ors 
de  la  réoiganisalion  du  conseil  ti  £iat  {'it]  janvier 
18S2},  il  a  été  notnmé  consciUcr  titiilàirc.  IL  est 
dereoa  direcieur  de  la  compubiliié  générale  aa 
ministère  de  la  gtiprre  (19  aoflt  1ft6?).  M.  Darri- 
cau,  cnrnniandoiir  do  la  Lt'pion  d't.onneur  en  \>*bì^ 
aétu  pniiiiu  prand  oftic  cr  le  ?3  d<^combrc  jKón. 

DAnmcAi  (Hodolplif'  Anpii'^tin,  l>ar(.n),  frèrc  da 
précédentj  né  le  17  rn  ir<  lSi»T.  a  siii\i  la  carrière 
ile  la  manne  miiUa  ro.  jr.'c\c  de  iT.c  le  na\ale  en 
1827,  capitaine  de  vr.is>or\u  depuis  le  II  juin  1853, 
ft  s'osi  tjf'stihprjv  cn  Cn'm^c,  et  a  été  nonimé,  en 
IR.'.R,  gin.veriKMir  d«'  l'ile  de  la  Héunicn.  11  a  tté 
nommé  conuc-amiral  le  11  janvior  1604.  Il  a  élè 
promti  comioaiidmir  de  la  Lq^ìoa  d'honneur. 

DARTMOUTII  {WilMtm-Waltcr  Lrc6B,5*  comte 
DB),  pair  d'An^leterre,  né  en  18-23,  à  SandwtU- 
Park,  prts  Birminpham,  descend  d'un  nmiral 
distingue,  «^levé  en  K.Xi  à  la  patrie  héródiiaire. 
Connu  d'al'crd  sdus  le  noni  de  Urd  Lewi^ham, 
ui  est  le  Ffc  nd  fitre  do  sa  famdle,  il  fit  5e3 
tudes  au  coiKge  d'Kton  et  à  l'univcrsilé  d'Ox- 
ford,  et  Tint  siéger  à  la  Chambre  des  Communes 
de  18'i9  à  isr)3,  pour  le  comté  de  StafTord  doni  il 
ftrt  nommó  dépuié  heulcnant  en  l.só2.  A  celtc 
derniì re  date,  il  nrit  la  pl.ice  de  son  pére  à  ia 
Chambre  dcs  Loios,  où'  continua  de  s'associer 
aux  actos  du  nani  cor^ervateiir.  De  snn  mariage 
aree  une  fiUe  au  eoir<e  d'Aylesford  (1846},  U  a  ea 
cinq  enbnts,  dont  ^iitné,  WtBiain4leniM»age,  vi- 
oeoMe  Lsmnar  I  est  oè  en  18S3  à  Loodret. 

PARTnF:<AY  (V....),  journaliste  francnis.  né 
à  Careni?!!  (Manche),  vers  I80r>,  a  été,  depuis 
plus  de  vingt-ciriq  ans,  r6dactour  d'une  foule  de 
jouroaux  et  rcvties,  auxqu^ls  il  a  fournt  furtout 
des  articles  de  cntique  théStrale;  bous  rappel- 
lerons  ìe  Si'  cle,  le  Monìtcur  Parisim,  le  C onsti- 
tutionnel,  où  il  nublia,  cii  l.SiO.  la  svr.c  intilu- 
lée  Supplémcnt  littéraire,  la  Revue  wnttfrseW», 
VEntr*arle.  dont  il  a  été  rédacteur  en  chef,  le 
Messager,  le  Figaro,  eie.  Il  a  piiblié  séparément  : 
LigierfBiogrophic  dramatiquc  (|8o2)  ;  lesActevrs 
et  MfHcef  dèMm  (1853).  -  U  est  mori  le  27  dé- 
eenbreiaes. 

PARTOIS  (Francois- Victor -Annand) ,  autour 
dramaii  pie  franrais,  à  Boauvain»,  prèsNOYon 
roise),  le  3  octobrc  I7s8,  d'une andenne fioulle 
de  la  Picardie,  fut  destinò  au  barrean  et  eoio- 
neiifa  par  travainer  eher  un  aTooé;  mais  le  soe- 
e&a  qu'olttint  sa  petite  pike  des  Fiancés,  en  1808, 
le  détermim  à  s'occuper  do  btt^^ralure  drama- 
tique.  En  181 'i,  il  entra  dans  Ics  gardos  du  corps 

{compagnie  écossaise)  et  suivit  le  rot  en  Belgique. 
1  quitta  le  servfce  militaire  et  fot  dócoró  le  la 
Léglon  d'hnnneur  en  1817.  Fn  isrto,  il  devint, 
pour  qiielques  années,  un  des  adniinistrateurs  du 
tbéàtre  des  Var:ét6s. 

M.  Armand  Dartois  a  donnó  sur  différentes 
scènes,  seul  ou  en  ?ociété,  un  très-grand  nom- 
bre  de  vaudeville!^,  dont  pludeuts  sont  lestés  aa 
répcrtoire.  11  a  cu  pour  eoUaboratenrs  llH.Tliéatt- 
lon,  Dapin,  Dumersaa,  ntneis,  Mntfai^  Achille 


Daitoit,  ete.  Voici  les  titres  de  quelques-une  de- 
ses  OttTitges  :  les  Femmet  soldats  (1809)  ;  la  Par- 
ile tartfe  (IRTI):  Ifx  Maris  ont  tort  (1813);  la 
Routr  de  Pam  {\9\\];le  Boi  et  la  Ligne,  Char!rs 
de  Franre,  le  Scrpire  et  la  ckarrue,  joués  (!e 
IRI".  h  1817  à  1  Opóra-Comiquc;  IT.  CTiarupnonc 
(ISIH);  Angeline  [im);  le  l'erruquitT  et  le  coif- 
feur {mh)\  Paris  rt  Londra  imi);  te  Porle- 
feuille  (1828);  le  (uré  de  Champnubrrt  flSfìM; 
Sanon,  Ninon  et  Mnintenon  (1839);  denx  sys- 
ti'mes  MS'iO);  ^  7/ m,-  du  tnarrniis  de  {hiinze 
toui  (lK^:i);  la  iinrdiuse  de  dindons  (18\b);  un 
Dfìtnrstique  pour  tout  (aire  (I84C):  les  Saison» 
ritantes  (1850);  «ne  Auil  orageut»  (1862);  JIso^ 
ler  pmtr  mieux  «erafer  (185'i) ,  eto. 

BAKU  (Napoléon,  comte)  ,  hcmrae  polilique 
francais,  mcmbre  de  l'Inslitut.  ré  à  Paris,  le 
11  juin  1807,  est  le  fils  du  célèbre  histnrien  qui 
fut  ur.  d-  >  Loniir.ps  d'Ptat  le?  pius  ccJainés  de 
riempire,  il  fut,  à  sa  nat.<>sancc.  tenu  sur  les  Tonta 
bapii>maux  par  Napoléon  et  l'impératrice  Jo^ 
'  |dii:Li'.  Fllcvé  au  Ircéè  Lonis-!e-Grand,  il  fut  .idmis 
1  a  l'F.nile  polytecimiqno  en  IRió;  il  entra  par 
choix  dans  l'armo  ilo  rarlil'orif  et  scrvit  queUjue 
tempi  en  Algéne.  Le  comttf  Daru  donna,  eo 
184"i,  sa  démission  de  capitaine. 

En  1832,  il  éiait  eotré  à  la  Chambre  dea  Fair» 
par  droìt  d'hérédité.  11  fM  un  des  setitfeiw  de  la 
monarchie  de  Juillet.  Prenant  pari  à  tous  les  tra- 
vaux  <le  la  Chambre,  il  concourut  sp<''ciaiemenl 
ft  prC'i  .irer  dans  ìfs  Imrr'aux  et  à  discuter  il  !a 
Iriitune  les  rrojets  de  ioi  reìatifs  aux  travaux  pu- 
blics.  Il  ptiblia  mfme,  sous  le  titre  :  Pes  ehemins 
de  fer  (1843,  io-8),  un  traité  raisonnó  de  l'appli- 
cation et  des  eonse<rueaees  de  la  loi  du  11  juhk 
18V2.  11  a  aussi  ri  ligé  de  nombreux  et  iniior- 
tants  rapports  sur  diverses  questions  d'économie 
[loluiqne. 

Après  la  révolution  de  Février,  M.  Daru  adhéra 
au  nouteau  gouTemement  et  les  électeurs  du  dé- 
partement  de  la  Hanche,  où  il  possède  de  grandes 
prapriétés,  le  nommèreni  deuz  Ibis  leur  repré- 

ntnnt  à  une  majorité  considérable.  A  la  Consti- 
luanto.  il  prit  encore  une  part  actire  aux  discus- 
sioDs  du  coraité  des  tra\aiix  puMi<v->  t  t  vota  avec 
le  parti  républicain  raodéré.  A  la  Lt'Kì^lafivp,  l'in- 
fluence  qu'il  arait  acqui  e  dans  Ics  famousr-  róu- 
nioDsde  la  ruo  dePoiUers,  le  fit  nommer,  pour 
1850  «t  1861 ,  ^ee-président  de  l'Assemblée.  Soos 
la  prtsidence  de  Louis -Napoléon,  il  toulut  rester 
jusiju'à  la  fin  de  la  sessinn  dans  la  l^galité.  et 

Iirolesta  contro  le  cuuji  d  Rial  du  2  décomlire  dans 
a  róunion  des  représenianLs  qui  eut  l.tu  à  la 
mairie  du  lu*  arrondissement.  Après  a%oir  subi 
quelques  jottta  de  détention  k  Yincennes,  M.Darg 
rentra  dans  tìe  prfvée.  Il  a  été  é!w,  en  tnB 
1860,  membre  de  PAcadém  (?  sr  cnce^  mo- 
rales  et  pohtiques  et  a  été  promu  ofncier  de  la 
L^teO  dfbOlUMUI* 

D Asn  (N . . . .  CtoTsm  m  CmnmBaa,  neontewi 
DB  SaiMT-MaMx  eonnue  soos  le  nom  de  WWBtMSSf» 

fennne  de  fettres  francai  se,  née  à  Paris,  i*ersl80o, 

d'une  ancienne  famillo  noble,  rei^nt  une  éduca- 
tion  soignée,  fut  mariée  assez  jeune  et  ne  se  de- 
cida à  demander  des  ressources  au  iravail  litté- 
raire qu'après  atoir  énroufé  de  grands  revers  de 
fortune.  Depuis  ses  (lébuts,  qoi  anncncaient  un 
talenl  facile  et  gracieux,  sa  ttcondité  est  aUée 
toujours  en  augmentant.  Lt  /eimMl  dtki  ttMW* 
rie  enropistre  soui  sm  MB  Jusqrt  dnq  «t  ifs 
romans  par  année. 

Dans  le  nombre  de  ces  romans,  dont  l^s 
aont  d'ordinaire  empruntés  aux  moeurs  du  prand 
monde  oa  aux  traditions,  nous  eiterons  un  peu 
«tt  hmxd:  (s  Ah  4e  torrine  (189»,  %  voi.  m-8)  ; 
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Jfme  de  la  SahU^e  (1840,  in-8):  ?«  Bals  mat- 
wé$  (1842,  3  voi.  in-8}.  recueil  de  nourdles;  le 
Coma  de  Somènuiì  (iR't.l,  2  rtH.  hi-8):  «ii  Pro- 

cfs  crirnin»-!  7  -  !.  in-R>  :  Arahelle  {mr,, 

2  voi.  in  8ì,  la  riinccsn-  de  Conti  2  voi. 

in-8);  Miknfl  le  Mnldirr  (18  iH  ;  v  /»-7r.^ 
féchelìe  (1849,  2  voi.  iij-8)  :  Us  Amnurs  de  Hussy- 
jBoblIftn  (18óO,  2  toI.  in-R);  la  lìtrn-Aiincr  du 
Sacré-Cceur  (ISSI,  3  voi.  in-8}  Jet  Parents  richa 
et  QtiaUtrxe  de  damet  (1852)  ;  rAbhé  de  Bourton^ 
la  Princesse  palatine,  la  demirrr  Favorite, 
Mììi:  Rohftpirrre,  la  Pommr  rftrc  (1«:.:}  et  suiv.)  ; 
hi  lìdie  aH.T  fjrui  d'or  il-'T),  ;»,  voL'  ;  .'.j  Duchesse 
d'Éponnes,  hs  Lions  de  l'aris  (aifiico  annéc), 
Ui  Galanteries  de  la  Tour  de  Louis  IV  (18fil, 
5toL  in«t8);  fci  Soniire  du  roi  (méme  année, 
5  Tel.);  ìe  Nkin  dm  diable  (1862,  4  voi.  in-8); 
Vfìi-  frinme  libre  {mdmc  annéc,  in -18);  Vn  crime 
mystérn'ux  (If»fi3,  .1  rol.  in-8);  la  Marquise  san - 
alante  (in -IR)  ;  hs  D'mières  amours  de  Mine  Du- 
larry,  précédé  d'  ine  Notice  de  M .  Paul  de  Samt- 
Victor  (1864.  in-8),etc.  11  a  paro,  en  1864,  sons 
le  titre  gteèial  de  Aoawntf,  nae  lérie  de  trante- 
(juatfe  twomes  (tn-tS). 

l>.4S9A?fCE  (l'ahbé),  ftcclósiastiqug  francais,  né 
à  Baynnne,  vers  ISOó,  mori  lians  celle  (Icrniòro 
viUe  en  1856.  —  Voy.  les  denx  1^  éditions  da 

DAITBAX  (Charles-AimO,  !if'''rntP)ir  franrnis, 
né  A  P.iris,  le  19  jw.v  .'c  iH-20,  -e  consacra 
d'ab<)rd  à  l'ensei^noment  et  profe&.-.i  l'histoire 
dans  iJirTérenls  colléges  oa  lycées.  AfUiché  cn 
18&4  tu  dipanemeat  des  médaillea,  k  laBiblio- 
tbèqm  iopèrìale,  n  a  été  nommé,  en  aeptembrc 
1858,  conservateur  sous-dlrectenr  a^joint  da  dé- 
partement  des  estampes. 

n  a  publié  :  la  liépitblique  et  Irs  (TOrl'ans 
(18ól);  Hotiee  tvr  ìa  vie  du  pn'sident  B.  Cotom- 
bel  !18Ó2);  Miche!  rohmb,  M('dailles  dg  Umii  XII 
(185t^);  Nicolas  Bricot  et  la  amr  des  monnaies 
(1857);  Nommn  eomn  ^Fkiitoirt  (i8ó8,  3  voi. 
ià-12),  ato. 

DArBlGTF  (Charles-Frangois) .  peintre  et  gra- 
Teor  francais,  né  à  Paris,  le  15  février  1817, 
fut  élère  de  MM.  Paul  Dehroche  et  Daubigny 
pére,  paaaa  troia  aaoées  ea  Italie,  et  coQCOVirttt, 
oèf  ln8,  &  iDotes  les  etpositione.  Farmi  ses 
,  noas  citerons  en  premi^^e  Ugna:  Irs 
e  de  la  rivière  (TOullins,  la  Mne  lì  Cha- 
renton,  let  Iles  de  Reznns  r.\  la  Sane  à  Rezons , 
ac<TUis  par  le  ra;ni«ti>re  de  l'intérieur;  puis  une 
Vue  de  la  valUe  dO^sans  (If^Wi;  Chnuìj-le-noi 
(1843)  ;  le  Carrefowr  du  nid  de  Vaiale  (1844). 
deux  Vues  de  Pieardie  (1R47);  tee  Bordi  dw 
Cousin,  les  Eni  irnrs  dr  Chiì'^  \u  Chimn  (ISW); 
an  Solieil  couchc  (IH'il);  /a  M'usson,  au  [jaFais 
des  Tuileries;  uno  Vue  drs  bords  de  h  Seine 
(1852),  au  mu'ée  de  Nantes;  l'ùang  de  Culien 
(1R.Ì3),  acheté  par  l'Bmperciir  poiir  le  pala»  de 
Sainucioud;  la  Mare  au  bord  de  la  vur,  k 
ITxposition  uniterselle  de  1855;  le  Printemps, 
Vallèe  d'Opterò:  [\%:,V-  lesltords  de  TOrw,  l  - 
ver  de  Lune  Pare  à  mnutons,  ì'Ih'  de 

Vaui,  un  Viilnge  près  de  IJimnicres ,  It  t  r  de 
lune,  hs  Bnrds  de  iliisr,  et  uno  graTuro  :  le 
Coup  de  Soìeil,  d'aprd-  le  tabi- ui  de  RiiysdaSl 
(1861)  ;  la  ì'endangé,  Malin,  Bords  de  FOiie  à 
Àwers  (1863);  riOerrine-iur-Ver ,  tee  Bordi  de 
la  Cure  (lR6'i):  on  ade  lui,  au  pa'ais  du  Luvre, 
dans  le  «alon  d  introductìon  du  minisltre  d'Eial, 
deux  panneaux  paysaaic:  Cerfs  et  hérom;  dans 
{!«scaiier  du  ministòré  d'Eul  :  le  PatiUun  de 
Flore,  le  Palais  etjardin  dee  Taileriet. 
II.  Daubigny  a  obtena  one  f  nédaUZe  en 


1848,  une  I**  en  1853,  une  3'  en  1855,  deus 
rappela  de  1**  médaille,  Tiin  ea  1843,  Taatfe  ai 
1859  et  h  déconitfon  cene  mfime  année.  II  a 

aussi  dc$.>iDÓ  et  gravò  une  foolO  de  coraposìtons 
oripinalc?  v<<ur  do<  ouvrages  illustiós  et  des 
jou.'-naux  t'  1<  ino  !o  Jardu.  des  platdes.  Vlìlut- 
tration  et  l'Artiste,  ainsi  qu'un  cadre  de  treize 
belles  eitii'fottes  ao^ub  par  le  nuaée  da  Luiea- 
bong. 

D.vrBlGXY  fPIorrc\  onde  du  précidcnt,  nei 
Paris,  le  30  octobrc  nP3,  étudia  la  petniure  liou» 
Aubry,  et  expo^i  pour  la  prcmiòro  fois  au  saloa 
de  18'22.  Parrai  ses  mmiatures,  qui  lui  ont  ralu, 
en  1833,  une  3"  médaille,  on  reniarque  les  por- 
traitsde  Mme  de  Maresaùehif  d'Alfred  de  Vtgny 
et  du  giniral  Gourgaud.  —  Sa  fcmme ,  Mlle  Amé> 
lie  Dautkl.  née  à  Paris,  cn  IT?.'.,  a  également 
cultivé  la  pcinture  et  oblenu,  dans  le  mftoie 
genie,  une  3^  médaUIa  en  18M. 

OAITBBÉB  (Gabrel-Auguale) ,  géologue  fran- 
cais. né  à  Metz.  le  25  juin  I8I4,  fui  élève  de 
l'Écoic  polytechnique  et  sortii,  en  1834,  dana 
le  corps  des  mincs.  Il  élail  di  NÌgni  cotr.me  do- 
vani  furo  parlie  de  la  commi.s>ion  sc:entifi  jUe 
chargée  d'explorcr  l'Algérie,  lorsqu'au  (.  :  iruca- 
cemeotde  1839,  il  fui  appelé  à  la  chairc  de  mi- 
néralogie  et  de  gé^dogie  noavcllement  créée  à 
l'Acadt-mic  de  .*>tra3bourg  et  chargé  en  mfime 
temps.  «Ics  f.  ncti  'us  d'inpénieur  dos  mines  dans 
celie  residence.  U-'imis  1H.'>2.  M.  Daubréc  d»;vLnt 
dnyen  de  la  Facultó  des  sciences  et  T'.it  noiini^é 
il  c^nicur  cn  chef  depuis  18.'k>.  Au  m.n  de  ju  n 
IKGI .  il  fut  appt  lé  à  Paris  comme  proTeaaeur  de 
l^>ji  logie  au  muséum  d'hìstoire  natoralle  en  Ten» 
pUcement  de  M.  Cordier.  Il  fut  en  outre  nommé. 
f'année  sui  vanta,  professeur  de  minéralogic  k 
l'Ec  'lc  dos  mines.  11  a  étó  élu,  le  20  ma:  ISi'I, 
membre  de  l'Académie  des  sciences,  à  ?a  presqua 
unaoiimité.  Officier  de  la  Ligion  d'bonncur  le 
X"  ooùt  18S8.  il  a  ro^.  en  outre,  de  nombreux 
titres  hooorUlques  et  diTerses  déeorations  étcan- 

.M.  Daubróe  a  visitò  plusicurs  régions  de  IXu- 
rnp  -  et  a  pn';  !  ó  h  %  résulLnts  de  ses  recherche* 
daiis  Ics  AniKtìi  s  de?  mines  et  les  Comptes  rendus 
de  VAfiOdétnie  des  sciences.  Dans  un  do  ses  mé- 
noìres  nr  lei  Amai  dei  minerais  (Tétain,  il  a 
émìs  une  théorle  regaidée  commc  ncuve  sur  la 
formanon  do  ceMo  cli.sse  de  gitcs  méUillirTes 
ilSU).  A  la  suite  de  son  voyagc  dans  le  nord 
de  l'Europe,  cn  18»3,  il  fit  paraJlrc  un  Mémoirt 
sur  les  1  òfs  métalliflres  do  la  Sui"  de  et  de  La 
Norvégc,  i  l,  en  1846,  il  donna  ses  Rechochei 
sur  la  distribution  de  l'or  dans  le  Ut  et  Ut  vallèe 
du  Rhin.  TTn  ménoire  sur  la  formation  coatem- 


r 


ornine  des  mir.prais  do  f-r  dnn>  les  lici  et  dan» 


losmarais,  lui  valut  u:i- 


me  .di 


le  d'or  de  la  So- 


cicltj  di\s  sciences  do  Ii.-u''?:u.  On  a  encvre  de  lui 
une  Carte  g/ologiquc  du  ifas^in,  accompagnée 
d'une  Deicription  géologique  de  CO  dépaitiOMBt 
(Imprimerie  nationale,  18U). 

DArOE  [da  Canldl],  ancien  rcprÓ^cntanl  du 
peuple  fran<.ais,  né  ù  Sa.ml  Fiour  ^Carital),  ea 

1800,  petit-flU  d'un  membro  de  la  première 
CoDsùtuante  et  fila  d'un  juge  au  tribunal  de 
Salnt-Flour,éludìaìedroitPt  se  fit  inserire  comme 
avocai  au  barrcau  de  sa  ville  natale.  Sous  le  rìrgne 
de  Louis-Phdippe.  il  apnartenait  i  Popposiuott 
aviuc/o.  Élu.  eii  183.").  a  Vàge  de  26  ans,  meoibje 

iu  con>-<'iI  gciiénil,  il  protesta  contro  les  Uh» de 
jcptcmli.'C.  Eli  ISW.  cnToyé  à  l'Assemblée  «»- 
sutuaote,  le  quainème  sur  sept.  il  m  P*''^*- " 
comité  de  législation  et  vota  avcc  le  v^^^  '^^j, 
entlqne  non  soclalisle.  Après  ItìecUon  du  lu  ae 
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ctmbrA  U  MPuvft  k  gouwra«a«o(  du  préstdent. 
Non  réélu  4  l'iaseinWo  léttishtif»,  il  reprit  sa 
{àiM  ao  litmra  do  Sust-irroiir. 

DAUMAS  (Molchior  Jos.  j.h  Eiit;;  no),  géiiérnl  ol 
Aci-tTain  fran^ai.s,  siiiateiir,  né  le  4  Miitenìbrc 
IWtf  entra  dans  l'arnicc  cucirne  engagé  volon- 
UÌirt  en  1B22.  ^onl|né  sou»>heutenant  en  Ib2T. 
n  fbt  enToyé  i  l'ficole  de  Saumor.  En  1835,  il 
parlit  pi'.'i  l  Algi'rn',  ol,  fom  les  ordres  du 
martell  ìi  (  lau^ol.  fit  les  canipaprcs  de  Mascara 
ci  de  Tlfin.L  ;.  11  s'apj  h  jua  ;i\cc  ardcur  i  l'elude 
de  l'arabe  et  se  di&iingua  bieiitùl  nar  une  con- 
naiss«nce  spéciale  des  DKeura  algèrieones.  De 
IfZI  à  18.19,  il  résida,  «a  gnalUé  de  «onsul  à 
Mascara,  au[>ròBde  l'émir  Afid-«l>Kader.  Le  i:é- 
néral  L.'imorii-ière  lui  cor.fìa  ensuitr'  la  dirtction 
dej»  afTair''>  arales  dans  la  jinnincc  qu  ii  cuin- 
maiidait.  DI-'!  tòl  npri  s  le  niar^'clia!  IJuj^eaud  imi 
entre  scs  oiains  le*  alTaiii  s  iud-p- nts  de  toule 
l'Alt-'órie.  On  lui  dut.  en  grande  pactic,  l'iubtiiu- 
tion  des  buroaux  arabes.  Apri-s  la  prise  d'Abd^el- 
Kadcr  (22  décembre  1847} ,  il  fui  envoyé  ao  fort 
Lamalgue  aiiprt  s  de  Ttmir.  Kn  18  «9,  il  dirip;<>a, 
comme  glniral,  une  eipcdiliori  contre  dei  inbus 
r4voliées.  '  li  a  èté  nomnié,  (.  ii  a\r:.  IH.V),  direc- 
teur  des  affaire»  de  l'Alt-'erie  au  niinistì  re  de  la 
goem. Général  de  di\ision  depuìs  le  U  ja:ivicr 
T8B3,  et  conseillex  d'État  en  service  ordinairc 
hors  sectiors,  lì  a  été  élevé,  le  12  «oùt  18&7,  à 
la  dignité  d<j  MMiatotir.  Il  a  tté  proOM  gnod  Offi- 
cier  de  la  Légi  ja  diij;.neur. 

Parmi  les  écrits  de  M.  Daumas,  doni  Ics  prin- 
oipaux  ont  óló  iraduits  en  espagnol  et  cn  alle- 
mud,  et  ont  eu  en  France  plu^ieurs  édii.oi.s, 
OOus  ci'erons  :  Exposé  de  l'étai  aeluel  de  la  to- 
ciété  arabe,  du  goutcrnement  et  de  la  U'gistation 
qui  ìa  ir'git  (Al).'<'r,  18'»ó.  iti  8);  ì'  Snhaia  al- 
gérien  (l'aris,  18401;  le  Grand  dis(rl,  oh  lime- 
Taire  d'une  caraxane  du  Sahara  au  patjt  drs 
migTM  (2*  édiu.  Ii49),  eo  soliaboratiun  avec 
M.  A.  de  Chance!;  la  Grande  K«iXtylie(lW>t  in-8) , 
avec  M.  Fabar,  mori  en  1840  au  sifpe  de  Home  ; 
Mceurs  et  coulumes  de  l  Atgérie  (lò.»"  ,  3*  édil.  , 
(in-18);  l(i  Citt  ì  au.i-  du  Suhara,  ci  Principet  gc- 
n'^rau*  du  caialier  arabe  (Ibóii,  &'  édiUun):  la 
Xaty(w(itt7,  in*39),«tt. 

BAUMER  (Georgoa-Frédéric) ,  pliìIo<iophe  et 
pcètf  allrmand,  né  à  Nuremberp  ;l?av,  tv),  lo 
bui;irs  1800.  fu  se»  étude»  litiérairc  au  J\cée  do 
sa  Vili-'  :  a',a;i',  c-l  alla  ensuite  éludier  ì:i  'i.il-  lo- 
gie à  l'utiiversitó  d'Krlangen,  où  il  tìi  remar- 
qu9T  par  sa  fenronr  religieuse.  Mais  bicoidt,  re- 
iiMQmt&  1a  carrière  ocdésiastique,  il  se  iivm 
ontierement  à  la  philo>  phie.  Il  resta  eaeore  à 
Erlangen  pour  sutvru  les  cours  Je  Schf'linp,  puis 
aprèsde  nouvelles  étude»  ìx  I^ij  sitk  el  a  Municb, 
ou  il  rubili  le  gr.iiJe  de  licci  cir  (1822),  il  deviiil 
prores^eur  au  collètte  de  NuremLicrg.  Au  bout  de 
quelques  années,  sa  sauté  le  forca  d'abandonner 
rensei^oement,  et*  il  consaora  dee  lo»  tona  ses 
loiiin  a  des  travan  Uttérakes  qui  «nrant  ponr  au- 


religiou 


ouire  la  poesie ,  la  phìlocopUe  appUquèe  i  la 

iou  ci  à  l'hisloire. 
Les  prini  iji.iiiv  ■  U  irages  de  poéf^ie  de  M.  Dau- 
mer  som  :  Ihllnia  (Nuremberg,  1837),  recucil  de 
piòces  failes  d'aj>ri  s  la  célèbre  corresponduiice  de 
Mmo  Slisabelli  d'Araim  avec  Gosibe  (voy.  d'Ab- 
Hor)  -,  to  €hire  de  ìa  tingi  Marie  (die  Glorie 
der  hciligcn  Jungfrau  Maria,  Ibid.,  1841;  ces 
deux  ouvragesonl  été  publiés  sous  le  nseudouymc 
d'EutebiusEmmcron;Maìiomet{ìlàiouovi:g  1848), 
et  enSu  Uafìz  (ibid.,  ISUt:  Nuremberg,  1851, 
1  ToL  in-8},  recutil  do  tfamietiooa  et  de  para 
phrases  dujpoéte  persan,  regardé  comme  l'ceuvre 
prìneipale  do  H.  Oeuiner.  i^^tn  l  - 


DAUP 

Pani  iiaouTMnB  pliiioeopUfMso«dovia«i 

qu  ont  tOQs  produitmB  Ti^-e  lenniion  en  AuemÉ^ 

u'M  ,  nou^  cilcrons:  Hittmre  primordiale  de  l'et- 
}<nt  ì>u>iiisin  (l >!.•«>(  htcbtc  di-s  .Me— cl.cnpeistes, 
Berlin.  IhJT)  ;  Sìjiliine  de  pliilosnphir  sptxultiliie 
^Andeulungeii  tities  Systems  speculaliver  Hiiiio- 
»o,  hie,  NurembiT?.  1831)  ;  Sontelìfs  sur  Gaspar 
Hauser  (Ibid.,  mìf,  Phihsophit,  MiHgim  ^ 
AtUifiuitè  (l'hilosophie,  Religicn  und  Altortham^ 
Ibid.,  1S:ì.i  ;  l'AulliroiK'loijtstne  el  Criticisme 
des  lemps  pitì'  uts  (  ler  Ànlìiru;  o'iofs'  smus  und 
Kriticisnuis  dcr  GcL-oiiwart,  Iind..  18Vi};  la 
Voix  de  la  t&ité  dant  Us  lullet  rWtginuri  ri 
conftssinnnelle»  du  temps  présent  (die  Pianine 
der  Wahrtieii  in  don,  eie.,  Ibid.,  184»);  la 
Iteligion  de  Vèn  noureUe  du  monde  (Die  Rdi- 
cion  des  neuen  Weliaitprs,  livre  I-llI,  Ham- 
bourfr.  18.")U;  ;  enfili  deux  li^res  contre  le<iquels  la 
crilniue  ^■e^>l  élevée  aree  une  piamlL'  \iolonce: 
la  lieligion  du  feu  et  de  Moloch  des  anciens  llc- 
breui  comme  culle  orthodoie  et  Ugìtime  de  ceite 
nation  (der  Fcucr-und  Ifoloclulietist  dar  alien 
Hebracer,  als.  eie,  Brunsvrick,  1842),  el  les  Mys- 
tères  de  l'antiquité  chrétienne  (Die  Gebeimnis^c 
de^  cbrislliclicn  Aiterihums,  2  voi.  Hamlwunj 
184")  :  deui  ouvra>:i's  ou\tMtemenl  din^'ós  conlre 
la  (iocinne  des  livree  jujf»,  contre  les  dogmes 
I  r  i.cipaux  du  christlanisine ,  ainsi  mie  conlre 
les  pnncipcs  Tondamentaux  du  spirituaUsn»!  qui 
sont,  ju.squc  dnns  scs  poésies,  lobjet  do  Tlioatl- 
Ìii6  la  i)lu3  vive. 

M.  l'aiimer  a  encore  pub! 
l'Olùmiqiic  théologique  si  U' 
docieur  ,Amadetti  Ottokar.  11  a  fourni  un  grend 
nomJbre  d^iticlosol  de  poésies  aux  levuee  pério- 
diqnes  ot  anntiiiMi  litiéimina  do  rAUemagM, 


^  plu'iicurs  ócrits  de 
b^  pseudcnymc  de 


DAl'.\UER  flTonri),  «Icss'nateur  francais.  ré  à 
Marseille,  cn  1810,  seal  fall  une  cubèbi it»"!  daus 
la  caricature.  Les  modes,  les  cancan?,  la  poli- 
tique,  les  défoots  du  visage  comme  les  travers 
de  l'esprit'oa  do  earaetère,  ont  tour  à  tour  esdté 
sa  verve  moqucu^^p  ci  Inépuisable.  Il  en  est  pou, 
parmi  ics  illu>lraliori5  contemporaincs,  qui  aient 
ecbap]  L' à  son  criiv  tn  murdai.t,  fi  le  pire  c'cst 
que  luules  se»  cba'rges  bOiit  d'une  nssemblanre 
frappante.  11  debuta  au  Charitart  ]  ir  l.i  i 
de»  Robert  Macaire  doni  M.  Philipon  com|)^>sail 
les  légendes,  el  y  donna  ensuile  successi vement 
les  Àctualilét,  les  Diioreeuses ,  les  FemmettOM- 
littes,  Ics  Philanthropes  du  jour,  le$  Grea,  ìet 
Gens  dejusliC'  ,  ?■  *  Bons  bourgeois,  les  Paslo- 
rales,  Localaires  et  propriétaires ,  hs  Papas,  ks 
Bcauxjours  de  la  vie,  etc.  La  révohiiion  de  1S48 
lui  inspira  deux  de  ses  albume  les  plus  remart^ua- 
Ue»  :  ìdylles  porlniMfaivw  «t  lef  ApriMllaNtt 

DAITIIIX  (Francois  Gustave),  peintre  fran- 
cais,  né  vers  1807,  à  Belfort  (Haut-Rhin),  morl  à 
Paris,  le  24  mai  18&9.  —  Voy.  let  doiu  l**  édi- 
tions  du  JHclioiiMiir», 


PAUBIAC 

d'Aurjac,  journal 
17  octubre  181  h,  est 


(Philippe  Eugène-Jcan-Marie) .  du 
nalist#francais,  né  à  Toulouse,  le 
_  _h,  est,  ii-  .'.M,u  en  18:17,  employéà 
laliibliothèque  imptriale.  Il  a  publié  ;  Louis-Phi' 
lippe  prince  et  rot  (1843)  ;  P'ilr<ap;,an  le  raouf- 
ouetatre  (1847,  2*  édit,  1864) ,  mémoires  pòmi- 
tifs  du  hérosde  IC.  Aleiandri  DvOilt  Jtesfter^ 
sur  laruienuc  cathédrale  d'Alby  (1854);  «Mltp- 
tion  seuiible  et  naivc de  la  fameuse eathédrole.  etc. 


Uist  iri  de  la  calhcdrale  et  dr. 


iUCS 


(18ò</;   1,1- 

d'Alby  (18.^8;  .  tssai  hisforique  sur  la  boudiene 
de  Parie  (1861,  m-lS)i  Histùire  anecdoti(iUe  de 
l'in 
vcau 


le  rane  (laoi,  in-io;,  n»#«w..6UM6i-""..4..^ 
industrie  fraucaite  (mina  «nnée,  ui-t«);  Aoa- 
ìcau  «ttide,  dt<'jx>ya0«HKtaK.Bd0^Me  ef  m  iMr 


uiyiii^ua  oy  Google 


lande  (IRA'» .  in-lS'i,  etc.  ;  puis  de  nombreux  nrt;- 
«Us  djAS  le  Capitole t  la  Rtnommi»,  «Ile  Stick, 
«É  n  tUS§èwpt&àmm»  tal  éphéméridM. 

DArSSOIGNE  MfiHTL  (Josoph) ,  compositeur 
francai^,  né  à  ì^ìvA  (Ariienness.  le  2i  juin  \''M), 
fut  élòve  de  Louis  A<l;un  pour  le  pi.ino.  et  <lf;  <'.a- 
tet  et  Méhul,  son  rancie,  pour  riKìrmomc;  l'Iii- 
atltut  lui  accorda  successivement  un  deuxiéme  et 
W  i>ramier  grand  prìx  de  composUiott'BiUfiicale 
(1809).  Malgré  le  »uccès  qui  arait  maraoé  ses 
éiudes,  il  resta  de  Inngues  années  avant  d'oblenir 
la  favcur  d'ètre  joué  sur  des  théftlrcs  royaux.  A 
rOpéra  il  presenta  vainpracnt  lìnbrri  Gùiscard, 
puis  un  drame  lym;  le  le  M.  ^  i' nnet.  If  Faus 
Miqvititeur;  il  n'eut  pas  méme  une  audition.  A 
Fe^tleau.  après  une  ausai  milheurease  teniative, 
U  réussit  à  faine  représenter,  sur  la  scène  de  l'O- 
péra,  Arpasie  juillet  1820);  mais  la  musique  ne 

{>ut  sauver  la  uii'  l.ùcrit-j  du  poO:nc.  C'^'endant  il 
Ut  chargé,  à  titre  ti  élt-ve  lavori  de  Méhul,  de 
relouchcr  la  Sirat onice  de  co  malln?  et,  en  IR22; 
de  terminer  sa  VaUntint  de  Milan ,  qui  Hit  jouée 
avec  succèf.  Ba  ](B4,  U  donna  à  l'Opéra  les  Veux 
StiUm,  pièce  en  un  acte  qui  oLiint  un  petit  nom- 
bre  de  représentaiions.  n  accepta,  en  18*27,  les 
fonctions  de  direcleur  du  Conscrvaloire  de  Liége. 
M.  liaussoiffnc  a  élé  nommé  correspondant  de 
!  ln>tuut  ns:!  i)  cu  rempiacerocnt  ile  M.  Mevcrln-  r, 
promu  au  Ulte  d'anocié  étranger.  11  a  é'ié  auto- 
ri à  ajouter  à  lon  nom  patfonymiiim  celul  de 
MéhnL 

DArSSY  (Pierre),  savant  Tranraìs,  membre  de 
rinstilut,  nè  .\  Paris,  le  8  octobre  n92.  s'est  cc- 
cupé  do  travaiix  d'hydrographie,  a  été  admis, 
Ters  180tj  dans  le  corps  des  ingénieurs  bydrogra- 
phes,  et  en  a  parcoura  sueoessitemeol  tous  les 
gndes,  jiiaqu'à  eelui  d'ingéoieur  en  chef  direc- 
leur  et  de  eooserrateur  du  dép6t  des  cartes  et 
plans  du  minisière  de  la  marine.  Il  rcm;>l3cait 
dans  ces  fcnctious  l'.eaiitennps  lieanpré  ,  dont  il 
recueiilit  aus>i  plus  lard  la  succ<s.>l^ln  <\  i'inslilut 
comnne  raembre  de  l'Académie  des  sciences  (sec- 
tion  de  gt^ograplue  et  de  navife-atio;  ).  M.  Daussy 

été  membro  do  Bureau  des  longitudes  et  prèsi 
deirt  bonoraìre  de  la  Soclété  de  Kéograt)tiÌe.  Il  a 
été  promu  cummandeur  de  la  Légiun  J'honn.'ur 
•en  décembre  1852.  —  Il  est  mori  en  sepleuibre 
1860. 

On  lui  do  t,  outrc  divers  fragments  foumis  à 
la  Connaissance  des  rnNjM,  iin  Bapport  tur  la 
déterminaUon  de  la  /onyvmrde  l'are  du  méri- 
éien  mire  let  parallèles  de  Jhmkrrque  et  de  For- 

mentfrn  fin  8,i,  ave  MM.  M;itlileu  et  Laipelcaii; 
lies  Tabirs  rfcv  jiusitivus  (leographi  iues  dea  prin 
cipaux  III  i(i  du  globe  (iS'iT,  in-4),  et  un  grand 
nombre  de  cartes  n.iutiques  furi  eslimées. 

DAUTHEVILLE  (Kran?oi.s),  général  francai^, 
tneieo  reprèaentant  du  peuple,  né  à  Chalcuuon 
(Ardtche),  le  8  mai  1792,  entra  h  1'E.colc  poly- 
tccbniqueen  1811,  paisà  l'EcoIc  d'tppl.cation  do, 
Metz.  En  1813,  il  prit  part,  comme  offìcier  du 
génie  aux  dermàres  campagnee  de  l'Empire.  Sous 
la  Restauratoli  et  sous  la  monarchie  de  Jniltet, 
iltetla  étranger  à  la  politique.  En  iH'tH,  il  éta:t 
cdonel  au  3*  régìment  du  genie,  b'étant  présentó 
aux  suffrages  de  s*»»  comnatriotes  de  l'Ardèche, 
comme  candidai  à  l'Assemblée  constituante,  il  fui 
élu  le  trouiit'me  de  la  liste  de  ce  département. 
Membre  du  comité  de  la  guerre,  il  vota  eonstam- 
ment  avec  la  droite  et  ?it  éehouer  sa  «andidature 
à  l'Assemblée  législativc.  !c  r  uvenipmcnt  do 
iMliS'Napoléon  le  rucnma  ^.ht'ral  de  brigade 

J19  fétner  18ó2).  et  commandeur  de  la  Ligum 
["honDeur  (26  aciìt  1860).  11  a  été  piacé  dans  le 


cadre  de  rti^'-rv.^  Moivibr.;!  d  i  conseil  général  pouf 
le  caoton  de  Saint-Pierreviile,  et  présideut  dU 
conseil  centrai  des  Eglises  réfonoies,  depuffl  le 
29  avril  1858,  il  a  été  oommé,  en  18S4,  députij 
au  Corps  lógislatif  oomme  candidai  du  goirv'eme- 
ment  pour  la  l"  circonscription  de  l'Ardèche. 
Rééiu  au  mdme  titre  aux  élections  suix'anies,  U  a 
oblena,  en  1803,  SI  657  mix  sor    096  fottnis. 

DAVZAT-DEMBARRÈRE  (Pierre-BenoH) ,  agro- 
nome fran<;ais,  né  le  18  avril  1809,  à  Lourdes 
(Haules-Pyrénées).  est  petit  ne\eu  ilu  génC-ral 
Dembarrère.  Apres  avoir  élé  adinis  au  barreau  de 
Paris  en  183.1,  il  ol)tint,  la  mémo  année,  les 
fonctions  de  substitut  près  le  tribunal  civil  do 
Lourdes,  et  rempla^a  son  p«;re  au  conseil  géné- 
ral du  département,  où,  depuis  1S3S,  il  a  été 
constamment  réélu.  En  février  1848,  il  quitta  la 
magistrature  pour  se  livrer  à  la  grande  etploila- 
tion  agrìcole.  Lors  de  la  création  des  fermcs- 
écoles,  son  domaine  de  Visens,  sur  fequel  il  avait 
installé  h  ses  frais  un  quartier  de  rcmniito  de  plus 
de  XìO  chevaux,  fut  ac^iuis  par  le  gouvernement, 
et  il  en  devint  le  directeur.  H.  Dauzat  est  devena 
membre  du  comité  d'agriculture  et  de  la  Société 
d'encouragemcnl  nour  T'espèccchevaline.  En  IR'ii 
et  en  18.">7  il  a  été  élu  dejiuté  au  Corps  li'gislatif 
par  la  circonscriptioo  de  Tarbes.  Il  a  été  décoré 
de  la  Légion  d'honneor,  le  10  décembre  IS&O. 

BAinUT§  (Adrìen),  peintre  francai»,  né  k 
Bordeaux,  en  1808,  vint  à  Paris  étuttier  la  pein- 
ture  dans  l'atelier  de  Julien  Michel  Gué,  son  com- 
palriote,  se  livra,  dés  1838,  à  laqu.ue'ie  et  àia 
lithographie,  et  fut  un  des  ariisfs  nttachcs  par  lo 
baron  Taylor  àia  grande  pubLcaiion  des  Vonages 
mUores^et  et  romantiques  dans  V ancienne 
Mimccl  II  entreprtt  alors,  dans  le  midi  de  la 
Prance,  cette  sèrie  d'excursions  arlistiquee  qui 
Toni  conduit  plus  tard  en  Espagne  et  en  1V)rtu« 
gal  (18:)1),  en  Égvpte  et  cu  Oricnl  (lRo?1,  en 
Algéne  (IK^M)  et.  ffans  ces  dernières  années^  en 
Allemagne.  Kn  18:j6,  il  accompagna  le  prilMe 
Xapoléon  dans  les  conlrées  du  Nord. 

M.  Dauzats  a  principalement  exposé  aux  salons 
depuis  1833,  comme  sujets  de  genre  et  d'inté- 
rieur  :  Sainle-Cécilc  d'Albi,  la  Chaise-Dieu ,  ìes 
Gilanos,  uiir  Mosqm'c  sur  lesbordi  dìi  MI  (183.i); 

1  Éijlise  df  licktìì ,  à  Llsbonno;  la  Gifttldd  de 
Séxille,  le  Paisage  des  Vortes  de  Fer  .  acquis  par 
lu  due  d'Orléans;  l'Are  de  Djimilah,  à  Conslan- 
tine;  SaiRfé^alnm'ne,  couvent  du  Sinai-,  la  Ca- 
tUédrale  de  Toìède  (1848);  l'Interieur  de  SoiiM- 
Catherine  (IRSO);  le  Passage  des  Bibans,  la  Cha- 
jM'lle  de  l'Esctirinì  ;  uni'  Funtaine  près  de  la  mns- 
quve  du  suUan  //«tvon,  iintéheur  d'éylise  d  Lis- 
bonne  (1864);  comme  aquan  lles  ou  jépias  :  une 
ì  nnt0ln$  cm  Coire,  la  Motquée  de  Cordoue^  des 
/•'//v*  turev  (1833-1863);  et  à  l'Exiiosiiion  uni- 
vèr  s  'ile  d'^  ,  oulre  la  Cathédrale  de  To- 
tède  de  1848,  l  l^.ijlise  Saint-Gérfon ,  à  Cnlntfne; 
les  F"'  ii  uFn  de  Damas,  Ics  Ein  irous  de  Bliduh, 
la  Grande  piace  de  Jfansanrtrèi  fEspagne.  1861), 
VtU  ffite  au  C<ìtre,  Vue  prise  a  Chnieidnn  A'i- 
veiyne,  (I863J.  Le  musée  de  Versailles  pos>è  le 
de  lui,  dans  la  galene  des  gouaches,  la  fìaiaijlc 
d'Almanza,  les  Buines  de  Djimilah  ,  et  cioq 
aquarelles  sur  le  Passiifie  drs  Portes  de  Fer. 

Les  liihograpliics  le-  più-;  ^!^tir^l:■^^9  do  cet  ar- 
tiste, également  eijKJsees  de  183'»  à  1836,  font 
partie  da  divers  Voyages  du  baron  Tayl">r.  Il  a 
exécuté,  en  outre,  la  pìus  grande  partie  des  u::- 
quantei-deu»  ?!gn«tes  et  gfBTOrtide  Ja^^*"*?''^" 
de  l'expf'ditìnn  francaisr  au  Ifenquf  de  MM.  «lan- 
chard  et  Massin  I«/ÌU,  m  H]  ;  écrit  a^pc  M^>c^- 
dre  Dumas  :  i>n,ii:e  y.Hrs  au  i}'2^o5irÙ 

2  voi.  in-8),  imiicessious  de  «oyage,  ei 
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If.  SwizBts  ■  obtoira,  eomme  peintre  de  f^mn 

uno  2«nié<l,iille  en  1831.  deut  l'^'en  183,=;  et  Ì8i8, 
une  mO'lailU'  de  1"  ch<.^  en  IHÓ.S,  el  la  décora- 
lion  eri  mai  IWM.  Il  a  éW'  membro  (iu  jury  il'ad- 
mistioo  nour  les  oeuvre^}  il'art  à  ia  seconde  eipo- 
litlim  BnivenèUe  de  Londree,  en  1861. 

DATELinr  (Amédée),  dfreeteur  de  FÉeolc 

fran^aise  d'Al]ièn(>s,  né  cn  1709,  fu  à  Amiens  do 
brillantes  études  et  se  destina  à  l'enseiffnement. 
Ancien  ('lève  de  rCd  l"  ii orni  ilo,  il  était,  en 
1830,  professeur  au  colii'^'e  rovai  ile  Dijon,  lors- 
que  le  rflle  palriolìquc  qu  M  pnt  dans  celie  ville  à 
ik  suite  dea  journées  de  JuiUet,  lui  ralul  ia  ddco- 
ratfon  de  la  Légion  d'bonneur.  It  fVit  rn|  po  é 
à  Paris,  et  profiL->sa  la  rhctoriqiie  au  coiìi  p  < 
Henri  IV;  c'O'^t  ;ilv>rs  nn'il  coiinlwjra  aii  «arìni  L*t 
utile  Dìrtiiìnnaire  ìtUm  frnncait  de  M.  L.  O'ii- 
ctierat  (voy.  ce  noni'.  En  I8'itì,  lors  <!<"  la  cróa- 
tion  df>  l'ÉCole  franraise  d'Alhènes,  M.  de  Sal- 
Ttndy  lui  en  confi»  i'órganisation.  li.  Dareluy  est 
resté  à  la  tete  de  eetie  mstitution ,  que  son  habi- 
lotó  comme  ailminislrateur  et  IVstime  inspiréc 
p.ir  snn  carnet' ti:«.  f*nt  contribuì  i  mniin  lenir,  aus.^i 
l'iL'H  ijut'  lu^  h'-nreii ^o!*  i!l njiivfTtc'i  ilo  [ói  .L'urs 
èlèvcs.  M.  Daveluy  s'est  lui-niétne  livré  à  de-*  re- 
cherches  .'^avautea,  et  a  fait  à  la  Retve  nrrlinih- 
ttUpi0  d'intéreasantes  Communicaiiont.  Un  dt  cret 
m  IT  novembre  1862  hii  a  eonfèré  le  Htre  din» 
specleur  K^néra]  hondraire  do  l'en;  pixm^ment  su- 
périeur.  Il  a  éió  promu  au  rang  de  commandeur 
da  la  Légno  d'tuHineur  en  aoùt  ittS. 

DAVENPfE  (Henri-Jean-Baptiste},  administra- 
tetir fìraneaia.  né  à  Paria,  le  12  JauTier  1789,  en- 
tn  daB8  les  boreetti  da  mfnfsiire  de  l'intérìeur 

en  1812,  ft  y  d.-vint  en  l«l'i  chef  d^  la  division 
de  radmiiii?'tr.'ition  coniniuii;ir<>  et  h!i-.pita!ière.  Il 
en  sortii  en  is'iH;  vn  li  1  '.rit,  ;  .mnt^'.*  sui- 
vante,  directeur  de  iadmiiuhirauun  générale  de 
l'assistince  pubKqne.  Il  a  pris  «a  relraite  A  la  fin 
de  1869.  Ila  étépcDon  oIBcier  de  la  Légiond'hon- 
aaar. 

On  a  (le  lui  :  Becueil  mélhodique  et  rafsnnrK' 
des  lois  et  rrijìrmmts  mr  la  roirie ,  les  aliyne- 
ments  et  la  pcUre  dcs  mnstructiotìs  (1824,  in-8; 
2*  édil.  aupmenlée,  183G,  2  vul.  in^)  ;  Uégime 
adminisiratif  et  finaneier  des  communet  (1840, 
in-8;  nouvelle  édit.,  1858);  Legitlation  etvrin- 
cipes  de  la  roirie  wbaine  (IS'»9,  in-8;  Traifé 
pratique  (h:  roirif  ttrhaine  flS.'.H,  iii-s),  M.  l)a- 
venne  n  cu  outre  inia  pjirl  à  ia  rétiacliou  de  plu- 
sieu-s  niivrages  tel-<  que  le  Dieiionnaire  (jénéral 
dadministraiion,  VEneyckpédie  du  droiil,  etc. 

DAVID  (Irénóe),  ancien  rcprésentant  du  p«up!e 
frencais,  est  né  à  Auch,  en  1791.  Riche  proprié- 
taire  et  avocai  distingué,  il  fut  noramé  maire  de 
la  ville  d'Auch  sous  la  Restaura  ion.  Darts  Ics 
dt;niiA-^>  aniit'ies  du  régno  do  Louis- Philippe,  il 
combatui  vivement,  dana  un  journal  d'oppositon, 
le  Pays.  le  minìaiere  Gunot  et  ee  présenta  plu- 
eiann  foia  sans  succòs  comn:c  candidai  à  la 
Chambre  des  Députés.  En  1848,  il  fut  élu  repré- 
lenlant  du  renpìo  par  ari -^00  t  ix.  Membro  du 
comilé  des  tìnanccs  il  parut  qnelquefois  à  la  tri- 
bune, Tota  ordinaircmenl  arre  la  majorité  répu- 
blicaine  et  souiint  la  politiane  du  général  Cafai* 
gnae.  n  ne  fiit  pointrééln  I  la  Législatft». 

DAVID  [n'ANGEBs^  (Pierre-Jean),  célèbre  sta- 
tuairp  frai!i,aii<,  ancien  reprósen'anl  du  penrlc, 
est  né  à  Angers,  le  12  mars  1789.  mort  le  òian- 
vier  18Ó6.  Yoy.  les  deax  1««  édilUmiài 
tionnam. 


DAVID  (Ferdinand  Beniamini,  homme  politi- 
qae  frangia,  dépaté^eat  né  le  30  man  1796.  Doo> 
teur  en  médeeine,  V.  David  siégea  I  deux  reprùii 

h  la  Ciianilto  des  D*'  [iuiés  sou»  le  pouvernement 
de  Juillet.  de  18,14  à  1837  et  de  1842  à  18'iB.  Il 
dovint  aussi  mairo  lin  N  o-t  et  membre  du  conseil 
L-i^n/Tal  pour  le  2'  cuiton  de  cotte  ville.  Repró- 
■niant  du  i<eiii>le  à  l  Assembiée  législitire,  il  fut 
nommè  en  1862,  députó  au  Corps  légialatir 
comne  candidai  da  gmivernement  pour  ht  l**oir^ 
con^cription  des  iK'iix-Sòvrcs,  il  fut  rééln,  au 
móme  tiirc,  aux  élections  Miivantes.  En  1863,  il 
oblint  24  0'i7  voix  sur  24  8'49  votants.  M.  Dama 
("  té  décoré  de  la  Légion  d'honneur.  • 

DAVID  fJurcime,  banm),  horame  politiqna 
fran>  ais,  doputó,  est  néà  Rome,  le  30  juin  18W. 
D'.i;  nrd  cnpiiairie  au  21*  de  ligm-,  il  (li  vint  offi- 
cier  d'urd  'nri.incc  du  pnnco  Jcròiii'".  pnis  du 
priiice  NafMjlron.  Mairi;  <!  ■  Langon.  et  membre 
du  Con.Hcil  général.  pour  le  canton  de  Saint- 
svmi  isnrien,  il  fut  tìu  en  1859,  dépvté  auCiofpt 
lègi.slatif  comme  eaadìdat  du  gowernemant  penr 
la  ]**  cireonscription  de  !a  Gtronde.  et  Art  rééfaa 
au  mrme  titre  cn  ia(;3,  par  24  542  Toix  sur 
24  722  votants.  Le  baron  Dand  a  été  promu  officier 
de  la  Légion  d'honneur  le  3  janvier  1860.  * 

D.WID  (Maxime) ,  peintre  miafaturiala  fran- 
cala, né  à  ChMons-sur-Mame,  le  S4  aoàt  1798, 
At  se5  études  au  lycòe  de  Reima,  travaflla  long- 

tomps  dans  une  ótude  de  notaire,  commenda  son 
dr>it  aprés  la  révohition  de  Juillet  et  fut  re^u 
av  K.it  en  1K:13.  11  avait  épousé,  l'annt'-c  précé- 
dente, MUe  Carnet,  par  laquelle  il  s'alliait  à  la 
famille  du  conventionnel  et  à  celle  de  Monge.  Il 
fróquentait  dès  lors  l'atelier  de  Urne  do  Mirbel  et 
exécutiit  dans  le  genre  miniatare  quelques  por- 
traits  d'amis  qu'il  commeTicn  d'eTtpo.ser  on  1835. 
L'anuée  suivantc,  il  fiitnommi:;  jnge-sujipléant  au 
tribunal  d;  Compiè,zne.  Tris  puur  un  peintre  de 
profession  par  les  duca  d'Orléans  et  de  Nemours, 
qui  araient  cemuxiaé  ses  osavrea  au  srioDi  fl  Alt 
appHé  par  enx  aux  Tuileries,  recot  direrMSCOOl* 
mande.s  et  se  consacra  dès  lors  tont  entfer  à  la 
carrière  artistique. 

Vous  citerons  parmi  les  principaux  pnrfraits  da 
cet  artiste  :  le  rice-amiràl  fìosamel ,  ìc  due  de 
fiemourt,  la  reinc  Amélie,  ìe  roi  Lotus  Philippe, 
le  prince  Napoleon,  une  Trilogie  d'Aìnl  fi  Kai!>-r, 
pl.ìc^c  au  musée  du  Luxembourg;itead)td-pac/uiy 
ly'on  Faucher,  les  gónéranr  DrolenMvx  et  Bu- 
rault  tir  S»rì<r'r,  doni  le  der.iier  était  son  prand- 
père;  -Wtf.  I.arare-Liplayne.  Lav^rat,  Douras- 
sais,  Qmnctte  (1830-185.^);  U'  (jt'ncral  Hfìsqìiet 
(1856).  La  plus  coonoe  de  ses  composuions,  en 
dehore  da  portrait,  est  odlé  de  ìa  Jeumt  mèn 
(1S-V2).  qui  a  roparu,  au  milieu  de  ringt-neof  mìr 
niaturcs  du  nièiiio  peintre,  à  l'Exposltion  unlvet- 
.selle  do  1855.  Au  salon  de  l^Gl.  il  cipo?a  ncuf 
miniatures,  trois  au  salon  de  18(33  et  deux  à  cc- 
lui  de  18fv4. 

M.  Maxime  David  a  obtenu  une  3*  médaiUe  en 
1835,  deoT  aeeondes  en  1836  et  1848,  une  1"  en 
ISU.  ''t  b  décoration  en  mai  1851.  U  a  été  dfr» 
coro  de  l'ordre  de  Léopold  à  la  suite  de  l'exposi- 
tton  univarMUa  de  fimxaUei  en  1B51. 

DAVID  (Félicicn-César),  célèbre  compositeur 
fran(;ais,  néàC  idencl  (Vattcluse).  le  3  avril  181^ 
reeuideson  pòre,  qui  étiitmtisieten.  sa  premieri 

e.Jucaliou  mu^.cale  et  attira  bientòt  lattennOD 
sur  lui .  comme  enfant  do  cliocur  de  l'égUse  Safl^ 
Sauveur  .\ix.  Ayant  obtenu  une  place  au  collège 
des  jésuiles ,  il  s*y  flt  remarquer  li  la  fois  par  sa 
mémoire  extraorainairc  ei  son  talent  sur  le  vio- 
lon.  A  diz-bttit  am,  U  quitta  leur  miiMa;  or- 
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Ìhelin  et  sam  refnifms,  !f  «0  fit  éfore  (f«fOiié. 
[aia,  néplipeantbicrilflt!a  proc/diirr  f  oirr  la  mu- 
sique,  ilderint  second  ch-  fd  orchestre  au  thòAtre 
d'Alt  et  matire  de  chapelle  à  Sainl-Sauvcur. 

M.  Félicien  David  Ttnt  à  Parit  en  1830;  une 
«ompontìoii  remarqtiablc  lui  Cjaiit  assuré  la 
b(enTei!lance  de  ChérubiQi,  il  CDtr»  ao  Coosar- 
▼ataire,  ofl  il  eut  pouf  maftr»  Lesuenr,  MM.  F6- 
tis,  Beiioist  et  Rfb"r.  Mais  nnvrant  son  ftrne  tout 
entièro  aux  doclnnes  ou  i  l'it^^t  aux  aspinilions 
sociales,  politiqvies  et  rflii'ieuscs  du  moment,  il 
devinl  saint-simomen.  C'est  lui  qui  composa  pour 
aaa  frères  de  la  rcllgion  nuuvelle  tous  les  canti- 
qa»  ebantéa  an  cboaur  à  Méoilmontant.  Il  le<; 
fOÌTit  ancora  dans  leur  émiurratiott  et  visita  To- 
rient  aree  le  pòrc  Enfanlin.  Penlint  que  les  mis- 
sionnaires  cheroliaipiit  à  senier  leurs  idées,  il 
recueiUit  il  -  .■;:i'lodies  ,  des  airs  popiilaire5,  et 
demanda  tour  à  tour  au  désert  d'Afruiue  et  à  la 
civilisation  de  l'Asie  des  inspiratìons  origìnalcs. 

D«  ratear  en  Fraoce  (183&) ,  il  lotta  loofftemps 
«n  vain  poor  se  Faire  mi  nom  dana  te  monde  mu> 

sicr\l.  ?rn  pr^mif r  rrcHf^il.  Vi'lniìirtorievhiìrs,  cut 
rieu  ilt'  ^uc<.>■s  ti  ne  lais-ìit  («as  présager  la  jiopu- 
lar'.ii'-  qiiv  ri'  gerire-  'le  c:  rnjHìsiiioii  deva;t  lui  ac- 
cjuérir.  F.nfin  i!  pul  l'aire  cxtVuter  au  Consena- 
toire,  on  ìWi,  son  Désert,  grande  ode'^jBpbooto 
doni  M.  Aaguste  Colia,  son  ami  et  son  eonp»- 
Irtoto.  Ini  fournit  les  paroles.  Le  snccts  fot  aassi 
OOmpif't  quo  sotidain.  Plusieiirs  «-cènos  de  Paris, 
les  Ilalieiis ,  l'Op^ra-Coniiatic  dis;  ulèrent  ette 
oeuvre  au  Const-rvaloire.  Klle  fit  li'  to>ir  di*  i'Ku- 
rope.  Partout  on  applaudii  ces  souvenirs  d  •  '  i^nt, 
|dèins  de  gràcc  et  de  fralcheur,  et  cette  imitniion 
nulliile  da»  aoènes  de  la  rie  nomade  ou  de'»  ta- 
Hanz  da  ta  nature ,  qui  portait  rìmìtation  par  la 
nusique  aus^i  loin  qtie  possiMe. 

Un  nom.  devenu  du  jour  au  lendeinain  cé- 
lèbre, est  difficili'  h  porter.  Les  éditeurs  de  mu- 
sique  s'arrachcrent  tous  les  essais ,  toutes  les 
ttaaches  que  le  noureau  maitre  pouTatt  avoir  en 


portaleuiUe.  et  k  còxò  de  quelques  mélodiea  ort- 
ginalea  at  ebannarrtaa,  telles  que  la  Biromtflln, 
Onhli  flt  publier  dea  compositions  qm  n'auraìcnt 

Els  dtì  voir  le  jour.  Après  piusienrs  \oy:v^cs  pn 
ci-' que,  en  AII*^mntriip,  M.  F.  Davitl  revìnt  à  ["a- 
rifl  et  donna  Mmse  sur  U  Sinai  (1W6),  qui  ne  ré- 
poDdit  pas  k  l'attenta  gtoérale.  Ilprit  en  panie  sa 
manche  l'annue  attitania  atee  aon  Chrùiopht 
C9bmb,  qui  rappela  de  loln  fe  soeeès  da  Désert. 
De  temps  en  tfmps,  il  fait  enfendre,  dans  de 
giandes  solennités  puLliques,  des  fragmcnts  de 
Cas  diverses  symphoni'^. 

Dans  la  mu  1  juo  dr.imatique,  M.  Félicien  Da- 
vid a  produit  :  la  Perle  du  Br/til^  opéra-comique 
mréaantéaa  Théitre-Lyrique,  en  1851,  et  re- 
pna  depofa  atee  iKiee&s:  Hermlnnum ,  grand 
óp^éra  en  'i  ijctes  (1809;  ;  Laila  Ronhh ,  opéra-co- 
mique  en  doux  actes  (Opéra-Comjqjie.  12  mai 
186}),  etc.  I!  a  été  promu  offlótr  da  ift  Légfon 
d'hon  non r  le  14  aotìt  1862. 

DAVID  (Ferdinand),  violonisto  et  compositeor 
aDamand,  né  I  Hambourg,  le  19  janvier  1810, 
fut  remargué,  h  Ta^re  de  treize  an«.  pn-  Spohr, 
qui  l'admit  au  nurnhre  de  ses  élèves.  Deux  ans 
après,  il  enireprenait  san  premier  TOjaga  aitis* 
Uque  en  compagnie  de  sa  soeur  Louise,  mii  d«> 
mtplus  tard,  sous  le  nom  de  Lodaa  Ihiicken, 
Dianista  da  la  cour  de  Londres  et  mourut  cn 
ItM.  Après  avoif  obtenn  des  succls  à  Dresde,  h 
Leipsick.  à  Berlin,  à  Copenhagne,  il  se  fixa  en 
ISIG  à  Berlin  et  fut  nomiQé  premier  tìoIoo  au 
thijàiro  KoHnigstadl,  où  il  resu  trois  ans, 
et  a'acquit  la  réputation  d'un  chef  d'orcbastra 
consommé.  Appelé  à  Leipsick  en  1836  pour  ran- 
pUr»  Mila  todiraeUoa  de  HtndtlaflioD,  let  Ibne- 


tfona  de  maitre  de  eoneerts,  il  ae  Ila  fnefaement 

avec  cet  artiste,  et  Lf^ipsick  dnt  à  Icur;;  effortS 
communi  un  des  meillcurs  orcliestres  de  l'Alle- 
mngne.  Dts  la  fondation  du  Conservatoire  de 
cette  ville,  U.  David  y  occupa  une  chaire  et  un 

Gand  nombre  de  Jeunes  violoni stes  remarqu* 
M  de  répoqee  aont  aortia  de  aon  ócole.  Il  a  pre^ 
Hté  des  loisfra  de  renadgnement  pe«r  tlafter  di- 
verses  capitales,  oft  il  rivalisAi  daÒS  léa  OODCeitfi 
avec  les  prcmiers  virtnoses. 

M  David  aécritdes  fonrerfo» jKmr  riolon,  par- 
ticulitrcraent  appróciés  dans  loute  l'Europe;  une 
sèrie  de  Morceaux  de  salon  pour  violon  et  piano 
Tronto  Reihe,  1851),  qoe  M.  Lictt  a  tiasa^oaéa 
uuur  piano  aeul;  dea  JloiiMmaa,  dea  JNtodtcret 
deus  Symphmim{mi-ÌWgì. 

DAVID  (Christian  G e  rp(s  Nathan),  publiciste 
danois,  né  à  Copenhague,  le  16  janvier  1793,  et 
fils  d'un  riche  négocianl  israélile,  éiudia  à  l'unl- 
versité  de  Copenbagoa  l'hiatoireetla  pbtlosopbie, 
embrassa  le  cbristianfsme  et  se  linai  son  godt 
pour  les  vopi^r  .  De  retotir  dans  son  pays,  ilpu- 
Llia  plusìcuTi  liii  cliures  d'économie  pulitiqne  qui 
eurent  un  grand  succès.  Nommé  proresseur  à 
Toniversité  de  Copenhague,  M.  David  travailla 
detotttson  pouvoir  à  hiter  l'octroi  d'une  Consti» 
tntìon,  et  lorsqu'en  1834.  on  eut  obtenu  l'éta- 
blfssement  des  Rtafs  provlnctaoi.  il  fonda  on 
journal,  le  Fflreìmuirt,  pour  dèfendre  ces  libertés 
nais'innles.  Il  ne  tarda  pas  à  s'attirar  rirumitié  du 
gouvernement  qui  lui  enleva  sa  chaire .  et  se 
consacra  tout  entier  au  iournalisme.  Il  fut  nommé 
membre  du  conseil  d  administration  de  la  Dan» 
que  et  en  1840,  élu  représantant  de  la  boiV> 
geoìsie  de  Copenhague  aiiz  Stata  prartndaax  de 
Koeskilde.  Il  devinl.  l'aonée  suivante,  membre 
du  conseil  muntcipal  de  la  capitale;  bientfit 
mòmo  il  fut  chargé  d'allcr  examiner,  aux  frais 
du  trésor  public,  l'état  des  prisons  en  Fraoce,  en 
Suisse  et  en  Allemagne. 

An  mUien  dea  èfénementa  de  1^48,  M.  David 
fot  nonund  membra  de  la  Diite  constHiianta  et 
protesta  par  écrit  aree  queIq«e»-nos  de  ses  col- 
Ii  pues  contre  la  Constitution ,  et  en  particulier 
contre  '•'  <y^f' :ue  de  représcntation  nalionale 
qii'elle  donna  au  pay».  héélu  cino  années  de 
saite,  de  18'i9  à  1853,  U  conserva  dans  la  Dirte 
une  grande  inflmnee  et  ftit  un  des  cbefa  du  parti 
libéral.  iIcontrib»tdese«wteetdeaetdfae««e 
à  plusieurs  lois  qui  8chev^^  nt  [  aisibleraent  la 
révolulion  danoise,  k  celle  qui  étendait  ,\tous  les 
citoyens  l'obligation  du  service  mililaiie,  et  à 
tontas  oelles  qui  rachetaient  les  corvées  et  tra- 
vaoT  obilgatoires  pesant  sur  les  propnétés  des 
paysans  ou  joamallera,  ortaiant  des  droits  pour 
les  babìtants  des  villes  et  des  eampagnes,  et  ét»- 
bli<<iaientdéfinitivement  la  liberté  de  la  presse.  TI 
combattit  toutefois  le  parti  exlrème  qui ,  en 
soutenant  b^s  ox  gi^nc-'S  des  pnysnn'*,  se  faisaitifr 
cuserde  provoquer  une  jacquerie  danoise. 

En  1856,  r.  David  représenta  le  Denemark 
en  Franca  aa  CoBfrèa  intanationalda  ataiistiaiie, 
à  la  suite  dnqnal  u  Art  pnmni  oOeter  d»  It  Xt- 
giott  ifhoiiBMr» 

DAVID  PESCnAMPS  (Louis  Cha;  le^i .  Lomme 
poiiliqne  francala,  député,  est  né  h  Paris,  le  16 
oetobre  1809.  Ancien  avocat  à  la  Cour  impénale 
de  Pnris,  puis  membro  du  Conseil  génèral  pour 
le  canion  d£coiiclié,  il  fut  nommé.  Io  15  aq^ 
tcmliro  1H60,  député  au  Cofps  légistatif  «»^«« 
candidatdu  gouvernement  pour  la  2*  circotiscnp- 
lion  de  l'Ome.  Réébi,  a  a  méme  titrr. 
il  a  obtenn  yoìx  sur  W8lb  TouM^aj^Jj: 
Tid  Deschunpa  «  «lé  wmné  eheraliar  «• 
glOB  dlumnavr. 
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!-'I>AVfEL  (Alfred),  juriwonsuUc  frant^als,  sé- 
Mteur,  né  à  Evrrux,  le  3  mars  JBU),  roort  à 
Pans.  le  11  juin  1       —  VOf .  1m  deux  l**édl- 

Uonida  Dtctionnairp. 

DAVIS  (Charles  H.  nry),  offlcier  de  marine  el 
hydroffrapneaméric.iiii ,  né  à  Boston  (Massachu*!- 
wls),  le  16  janvier  Iftrc,  r  nlrn  mi  '««M  \  ,ce  en 
Kn  1844,  il  flit  ailjoint  au  profi  ^^tur  Bachc  j  our 
crploior  l*'s  c'^MS  de  rL'inon,  et  il  signala  plu- 
aleors  ècueils  dangeretix  dans  la  roule  orilinaire- 
aaent  suivie  entre  New  York  et  Boston.  Cina  anj 
a^K*s  il  fut  appclé  à  diriper  la  publication  Ame- 
nean  Ephemerit  and  naiilical  almanac,  qu'il  no 
miiUa  (ju't!ri  I8.)tì  pour  aller  prendre ,  t-n  nuililó 
(le  commoiìore,  la  direction  de  la  station  Ju  Pa- 
lli jie.  Il  a  fatt  partìe  de  plusìeurs  commissions 
clureées  d'étudier  les  porisde  Bo«!ton,  New-York, 
CSiarTeston,  etc  Le  Commodore  Davis  a  donné, 
m'185t>.  une  traduclion  de  la  Thi'orie  du  mn«ff- 
mmt  dfs  eorps  c^ltslfs,  de  Gauss,  et  a  présenlé 
dfs  ol>  r-rv.il  Min  i;:lt'M<"-'=.;inf<j-ià  plUU«an aOCiéiéS 
savantcs  sur  le»  lois  Ues  marées.  * 

DAVIS  (iefl^moQ).  présideot  des  Stata  eonfé. 
dlréad'Ainétfqiie,  sé  le  3  juin  1108  dans  1«  Ken- 

tDcky,  soivìt,  tool  jeune  encore,  son  pére  qui 
émìgratt  à  Woodville,  dans  le  Mississipi.  Apròs 
a^oir  frtit  Si»3  ttudea  ati  collège  kcntuckien  de 
TransylvariM» ,  il  entra  à  l'école  militaire  de  West- 
Pomi  eii  I82'i,  et  en  sortii  sous-heutenant  en 
18}8>  Il  stifTit  dans  l'inranterie  et  dans  Fétat- 
aft/or  «or  les  IVontì^re^  ìm  N.  0.,  se  distingua 
dans  la  guerre  de  rÉperricr  Noir,  et  dcvìnt,  cn 
1B33,  premier'  Itentenant  de  drapons.  L'année 
suivante.  i!  ftil  eni  loyé  avcc  e**  grado  dans  di- 
ver?es  expédiUons  contro  Ics  Pawnics,  les  Co- 
manchM  et  quelques  autres  tribus  indienncs. 
ApK'j  sept  ans  4a  wrvice,  il  donna  sa  démisston 
le  30  juia  1835.  revint  atre  pltntatìons  quo  son 

S>re  lui  avait  laisst'o>  Jans     Mississipi,  et,  pen- 
antqucl]ue.s  aiinccs,  y  vóciit  Irì's-retiré,  s'oc- 
CUpnnt  pxc!ii'<ive-ncnt  de  la  culture  ilu  coton. 

Eu  I8'i3,  il  commenda  l\  s'occuf  rr  il  »  politique, 
entra  dans  les  rangs  des  ilómocaUfs .  et  j.rit  une 

Sirt  active  à  l'èlection  de  HM.  Folk  et  Dal'as. 
D  mois  de  novembite  1845,  il  fat  élu  reprósen- 
tànl  do  Misaisslpi  au  C.cv\'^n-'i .  else  mèla  d'une 
manière  remarquablc  à  la  iliscnssion  des  qups- 
lions  les  plus  imnort.intfs.  giHM.'c  i.lii  Mijxi  jue 
étant  survenue,  le  1"  fégimt?nl  de  volunlairts  du 
Mississipl  le  choisit  nour  coloiiel  (juillet  18'éG). 
M.  Davis  quiiu  imméaiatemeal  soo  siége  au  Con- 

f^rìs,  rejoignlt  ran  ré||tneot  ft  -la  Nowetle-Or- 
éaos,  etraì'.i.i.  sur  le  Rio-Grande,  l'arméc  com- 
mandée  riar  son  benu-pèrc,  le  général  Zacliaric 
Taylor.  11  so  I  :  n  na  à  Tassaut  et  à  la  nrise  de 
MoQierey  (scpletnlrc  (1M6),  et  surtout  a  la  ba- 
iale de  Buena  Vista  (23  fòvricr  1817).  Ba  ren> 
ttant  à  la  Nourelle-Orléani,  il  inMivaaa  nomina* 
twn  da  brigadier  gènéral  d«s  Tolontaires  qua  lui 
enwyait  le  présuleni  P  >lk .  mais  il  la  refusa,  sous 
prétexte  quo  la  constmitioii  attribuait  fxclusive- 
Itìont  aui  États  h  iKinnial-on  >{■•-.  r/S-.c ^  J..-  la 
miliccj  et  que  le  pouvoir  eiécutif  fédéral  ne  pou- 
vait  fairo  ces  nommations  sana  empiéter  surlaufs 
droits.  11  Alt  nommé  «énateur  par  foléfiiif  au 
ntotsd^tf!  I84T,  pds  d'une  manTèra  définìtìve 
au  mois  de  janvier  suivant;  il  fut  r.^cìn  ca  18S0, 
et  devlnt  président  du  Comité  des  affaiios  i:i  li- 
taires.  Pendant  toul  co  teutrs,  il 
défenseur  de  l'esclavage  el  dea  droiis  pariiculicrs 
des  Etats. 

Au  ffloU  de  teptembre  18àl,  les  démoénAes  la 
CBoisIrent  ponr  eandidat  à  la  ^^sidence  du  Vis- 

sissipi,  et  il  se  démit  de  sdii  sir<;e  au  sénal  pour 
accepier  celle  candidature,  mais  il  no  rCtissii 
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polir  y  soulenir  la  caudidaiure  de  M.  Franklin 
Pierce.  Celui-ci,  ayant  triomphé,  fit  ontrer  M  Da- 
vi:» dans  son  cabinet  comme  secrétaire  da  la 
guerre  en  I8ò3.  Dans  ces  fonrtions  au'il  con- 
serva jusqii'en  le'j?,  M.  Davis  remali ia  les  règie- 
ments  mifitaires  el  fil  de  nonibitusts  rcforiues 
pour  aniéìioier  rarmée  fèilórale.  RlOIu  au  séiiat, 
il  y  resta  Jusqu'à  l'éN  ction  df  M.  Lin  :  'r.  rn  1860. 
A  cette  époque,  le  Mi-N*.ib.-<i|«i  le  laji  li  lurs^iull 
proiKinra  sa  sói  aralion,  el  le  Congrì:3  des  Etiils 
coiifédéiti»,  réunis  à  Monlgomoiery ,  le  choisit 
pour  prc>iilent.  Installò,  cn  celle  ((ualiió,  le  18 
fcvricr  18CI ,  il  prouiil  Jc  défei.dre  au  Lesoin  par 
les  armes  la  sénaration  efTccluée. 

Il  appaia  d'abord  au  commandcro'^nt  de  Char- 
leston r«  général  de  Beauregaul,  et  donna  le  si- 
pna!  dfs  lio^tìlitt'-s  cn  atlaquanl  le  fori  Suuiter 
n2  avfil).  Ku  mi^me  lem;>s,  pour  compenser  le 
(ItHavaiitago  que  donnait  au  Sud  l'absenco  de 
toule  marine,  il  délivra  des  leltrcs  de  marque. 
Le  29  avril,  il  presenta  au  Congrèà  de  Monlggm- 
mery  un  message  où  il  annon^ait  sa  fenuc  to- 
lónte  de  bitter  avec  éncrg  e,  et  constatali  déià 
les  prcmiers  succ's  dei  sóparalistcs  aux.iinils  la 
Virginie  venali  de  se  rallior  en  enlevant  àl'L'niùn 
les  l'aints  si  imporlants  de  Norfolk  et  d'Harpers- 
Ferry,  Ji.'i;,'[iatH  l'acUiUi  .-inv  p:irolo.<,  il  quitta 
MO!.!^:  rnnirry  avoc  toiKs  les  ii.eaìtu es  Je  son  gou- 
veniinivnl  it'>«  reudit  a  lUchmoud»  pour  orga^. 
nistfr  l'?4rm^e  et  enjpresdt^  I«  commandemant.'. 
Sec  i,  !.'  .iciivcECfeot  par  fièiuregard,  et  surtout 
par  1  jirdcur  des  population*,  il  ne  tarda  pas  & 
pouvoir  offrir  aux  furccs  TLik-r.^l-'i  iiin'  résislanco 
»<,Ti'".i5e ,  et,  .juelijueà  conibals  d'avaal- 

post-,  il  ti'.r,!,  le  1\  juillet,  ,\  M;.c  Dovvcli,  la 
première  Ital&iUe  de  DuUVHun.  beaurcganl,  quir 
commandafl  a«ul  d'abord,  araU  commencé  la 
vict"'ro  :  veri  ni'iili.  M.  urrlva  .sur  le  cliamp 

de  ÌmI',;i'.'K' ,   prii  la  (Iin.'::t:f.ri  des  riiana-uvres  ci 
ache'.ii  la  il'.Mxiute  drs  tT'Uipe-  de  l'U.  ion. 

Cfut-iquc»  joLii's  pilli  la.»!,  uni'  ii.aladie  grave 
et  qui  mit  la  \ie  e:i  d  ing'ji ,  vini  inlerrotnprc 
ses  li;  >:  ations.,Loreffil'il  Tot  tótabli  n  tnois  de 
scp''Mhi.-e, 'irinodjaà  iPabOttJ  sor  .-..ii.jiet  où 
entrèrciil  MNf.  Ouiiter ,  sccrStaìre  d'£tal,  et-; 
Brn->-,  secrétaire  de  a  guerre,  pms,  le  18  nO« 
veuil»re,  r>'sumani  dans  un  u)e^sr);.'e  au  Congrès 
Ics  (j\ i!:nfcmei)ts  de  ì'auuOe,  il  s-^  l\'l.i:iia  des  sue- 
cès  '[ili  avaient  assiirt!:,  di>aU-il,  k  t  lompbe  dé- 
fiailif  da  ia  ju'iti!  et  sniiite  cause  qii  i  défondail, 
"En  mème  temps,  il  envoy.ul  MM.  n.i-^net  Slidell 
en  I' irope,  pour  soulenir  la  cause  «iti  rf  .d  aupr&Sr 
de.>  gouvernements  do  Fiancc  el  d'Anglelerre. 

Cependant  les  hoiuni'  s  j  ni mi  c  anini  n^ant  l 
manquer,  U.  Davis,  le  30  mars  iHo'i,  demanda 
au  Congrès  riocorporation  dans  l'armée  active 
de  tous  les  hommcs  de  18  à  3&  aus,  et  celle  des 
Ihommes  plus  flgés  dans  l'armée  de  réserve.  Les 
fédéraux  a\aient  reconnimc nc''  la  hitte  et  deve- ^ 
nR:cnt  pressants    leur  tour  .  le  110  avril.  M.  Da- 
vi'; pri's.da  le  conseil  de  giicrre  dniis  le  ;ul-1  on 
décida  i  évacuaiion  des  iignes  d  Yurktowju  Sar 
cbant  les  dangers  que  courait  la  Nouvclle-Or- 
léans,  il  autorisa  le  général  Lov«ll  à  délruiis  ^ 
tout  le  eotoh  et  le  tabae  qui  pourralent  ètra  ez-r;) 
posés  à  devenir  la  proie  df;  reiincmi,  et,  par  uné^j 
proclamalion  du  3  mai ,  il  ordonna,  un  consiJé-, , 
ration  des  n  vcrs  léi  i  nls,  que  le  16  mai  serait, 
dans  lous  les  Eiais  coufédérés,  obscrvé  conniw 
un  jour  de  pénilence*  ét  de  supplicatiou^  au 
Tout-Puissant.  Coipine,  letf.pfOgri^s  des  fédéraux. 
Jetalent  partoaf  nnqài*<tì<le,  «déclara  au  Con-,- 
g:''  qn'il  u'avalt  jamaf'^  '^•i  f'intcntion  d'évacuer,» 
la  Virgmie,  et  qu'on  pourraiiy  soulenir  la  guerre 
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encore  pendant  rlngt  ans,  mème  si  Richmond 
succombait  Quelques  jours  plus  taid,  la  bataille 
rte  Fair  O.ik-  vennit  r.i'surer  vin  peu  Ics  separa- 
Uslcs,  et  le  présidcnt  fcUciUil  l'arinéc  ile  ce  suc- 
Cfes.  Er.fia  une  habJe  concentralion  des  forces 
eonr^órées  sauTait  Ricbmoodi  rftdiiisait  le»  fó- 
tfémn  i.  la  défensìTe,  et  les  mettaìf  mSme  «n 
danger  à  tour  tour.  D.uis  ces  circonsiances, 
M.  Davis  adrcssa,  le  18  avrii,  un  nouveau  mos- 
sageoù,  signalant  la  sèrie  de  mccf-s  qui  venaienl 
de  réci'm;if nser  scs  efforts,  il  dctnandaìt  de  riou- 
telles  r.i' suros  pour  ram^lioralion  <le  la  marine 
et  de  l'armée,  soUicilait  rexleasion  de  la  con- 
scription  auz  hommes  de  35  ft  45  ans,  recom- 
mandait  une  nouvellc  éraission  des  bons  rhi  Tré- 
sor,  et.  s'élevaut  contee  les  moyens  de  guerre 
cmployLN  par  les  lld<iiiiX|  meoa^ut  d*iiser  de 
repr&>aiUe. 

'  Les  succòs  assez  raarqués  que  rcmportèrent  les 
srmeseonfédérées  dans  les  derniers  moia  de  1862» 
permirent  au  président  de  se  fóliciter  de  la  mar- 
che de-  afTiircs  dans  son  mcfsnge  annuel  (12  jan- 
vier  1863).  Quel  lues  jours  auparavant,  il  avait 
dtjclriré  par  uno  pracfamrition  aue  les  csclaves 
arméa,  aiasì  que  leurt orticiers  féaéraux,  5' raicnt 

Sonìsde  mort.  Matgré  les  résultats  dont  il  m n  it 
ft  eonstater  l'importanee,  M.  Davis  dut  néan- 
mo!ns  faìre  appcl  aut  provi nces  soulevées  pour 
encnura^er  à  la  rósistancfl  (10  avrilj.  B  enlùt,  ces 
exiiorlations  devinrent  insuffisantes  et,  il  dut 
so  im  -t;ro  à  la  conscription  toiis  les  hommes  de 
dix-huit  i  quaraiUc-cmq  ans  (juillet  1863).  Au 
mois  d'octobre.  mécontcnt  de  Tattilude  des  con- 
suU  Aoglaia,  il  les  espulM  da  terrìtoire  confé- 
déré. 

Pendant  la  d.'rni?  re  ann'o  celle  lorrible  lulte, 
M.  JefTcrson  Da\i->  ne  cessa  d'cxciler  les  p  ipu'a- 
lions  et  Ics  arnn!^es  <hi  Sud,  à  uir-  rési>lancc  d  s- 
espéròc,  par  dt-s  pr  clamations  et  des  maoifcsles 
aussi  hab  lnsqa't:ner;^iques  et  qui  fircbtplus  d'une 
fois  ìUubìoq  à  l'opinion  europ6enne.  Mais  les  »4- 
eeesfonnistes  fOrent  enfin  écra^és,  et  la  prlse  de 
Richmond  (ri  avr  i  Ific.',)  mit  fi'»  à  la  présidcnce 
des  Élats  confò  lóré-s.  M.  Jefror>ou  Divis  put  s'é- 
chapper  d';iii  ird  et  pas'-cr  à  Yorktown,  d.ins  la  Ca- 
roline du  Sud,  accompagnò  du  général  Dre- 
kenrige  et  de  l'ucl-i'ic  cavalerie.  Mais  les  auto- 
rit^  fédérales  uéclnrèrent  qu  il  avait  éié  Je  prò- 
notenr  de  l'atsassìnat  de  Lincoln  et  promirent 
lOOOOO  dall.Trs  p mr  ci;  i  i"  I!  f  it  enfin  p.is, 
vers  lo  If)  ni  ii,  avi';;  s;i  I  hih!'-  ft  >oa  état-uiajor, 
prcs  de  Macon.  Il  fut  c m  iuit  à  Washint-'ion  et 
gardé  étroitexcnt  au  furi  MaaroS,  ea  atiendaot 
sa  mise  en  jugcment. 

H.  Dtrìs no  js  ."^tait  représenté  comme  un  homme 
détalUe  nio\ "ii:ie,  d'un  estérieur  gravo  ci  ferme; 
On  s'accordait  à  lui  reconnaitre  des  quaiitòs  ora- 
toires  remarquahlos  :  la  vois  sonoro,  le  dòbit 
chaleureux,  le  {,■<■>(•:  s /tuo.  Stis  compo>itions  se 
distinguent  par  un  cerlam  merito  Itléraire,  et  on 
a  remarqué  l'haliil^^té  avcc  laquelle  son  premier 
Taisùt  Tapolo;;;!.;  du  I.i  s.'c  -Sion.  On  le 


ngtrdait  musi  comme  uu  miiiuac  d'uoe  Uaui^ 
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DAVIS  (sir  J  ihn-Francis)  orientaliste  anglais, 
né  en  nofi,  A  l.ondres,  et  fils  d'un  directeur  deU 
Comparii  e  des  In  Ics,  fut  dès  sa  jeunesse  aiU- 
dlé  k  l'admiaistration  civile  des  colon  os  et  se 
Dronrrit  en  Chine,  lors  des  évé.ietneiit>  le  iS  tO, 
«I  fiuaiìté  d'inspocteur  génòral  du  comrnorcL' ; 
famiìiarisè  depuis  longtemps  avec  les  habitu  Ics 
L--'  j>jys,  il  reii  l.t  de  grands  service-i  daas 
1  exercice  momeatanó  des  fonctior  s  de  plénipo- 
teniiaire.  Nonuné.après  la  guerre,  gouverneur  de 
1  étaUissement  qui  venait  d'.'!rcì  fjii  !A  \  Hong- 
■oilgi  il  re^ut,  en  récompeuiu  du  ta  L.;iiie  aduii- 


nislralion,  Io  titrcde  baronnct  (184J>).  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  fori  estimé.s  sur  la  Chine,  entra 
autres  :de  la  PLésie  chtnoise  (on  the  Poetry  c^r  ilie 
Chinese,  Londres.  IH'O,  in  4),  eilraildu  tome  II- 
des  Mémoirtt  de  la  Société  asiatique^  et  réim- 
primó  avec  des  addoions  à  Macao  ^  1434(  ia 
Chine  (China,  1836,  ?  voi.  in  8).  traduiten  fran- 
cais  par  A.  Pich.aril,  et  qui  oiitient  des  nolions 
fori  exactes  sur  la  góju'raptiie,  le.s  productions,  lo 
commerce,  les  castcs,  1l>_^  luiciirs,  la  .-xdigion,  etc. 

Sir  J.  D.isis  a  égalemant  fait  de  nombreusea 
tr.iductions  du  èhuob  :  San-yu-U)W  ,  ou  les 
Troit  chambret  consacrées  (Ilio  three  dedioated 
Rooras,  Canlon,  1815,  in  8),  roman  intime;  Laou- 
seiiijh  urh,  un  un  Vieiue  néritier  (an  Heir  in  bis 
old  ago,  Londrts,  1817,  in-12),  drame  dont  noua 
avons  une  traduclioaj  un  Rowmn  chinois  (a  Chi-, 
ncs<?  novel,  1&22)  ia-^D,:  accompagnò  de  pro- 
vcrbes  et  de  maxìines  inorales  tirés  des  livree • 
classiaues,  et  d'un  essai  sur  la  litiéralure;  ffi'rn- 
tcun-snoo,  ou  Code  maral  (Chineso  moral  maxima. 
Macao,  1823,  in  8);  l'Ileurcute  union  (the  For- 
tunate union,  1829.  1  voi.  in-8  fig.),  roman  da 
moeurs;  les  Douteurs  de  llan  (the  Sorraws  cf 
Han,  1829.  in-4).  une  des  cent  piòces  da  tbédtrc 
de  Yuen  doù  VoUaire  a  tiré  son  OrptieLin  de  ìm, 
Chine,  eie.  Ce  savant,  un  des  sinologues  les  plus: 
instruits  de  l'Europe,  fait  panie  de  la  So^uété^^^ 
asiatiquc.  à  1  ijuellc  il  a  rourni  plusieUlt  mtr;- 
UJOires  sur  i  cxiréme  Orient. 

DAVY  (J...-N...)  [de  l'Eurel,  ancien  représen- 
tant  du  peuple  francaJs,  né  à  Roucn  (Seme-la- 
fjricurc),  le  24  févner  1814,  éludia  le  dreit,  eli 
acheta  uno  charge  d'avouó  à  fivreux.  Aprds  afOlr- 

remp'.i  ces  fonctions  pendant  sept  ans,  il  so  re- 
tira  des  affaire^,  et  se  jetant  dans  la  poblique, 
:il  une  opp  Miion  tics-aciuc  au  gouvcrnemcnt; 
de  Louis  Pliiiippe  et  prit  pari  à  l'agiUtioa  réfor-i, 
misle.  Après  la  révolution  de  Février,   il  fut^ 
nommé  commissaire  g6ateal  40  la  RApubliOMf 
dans  le  dépariement  de  l*Eiire,  oA  il  fot  él» 
rep>ó<»entaot  du  pcuplc,  lo  auntnòmc  pur  on/.e, 
par  lì'ì  407  vuix.  11  vota  orauiau ciueal  avcc  le 
parti  démocratique  mcxiéni  et  suutint  le  général 
Cavaignac.  Après  l'òlection  du  10  dicembre,  il 
coiubattit  avec  la  gauche ^la  polilique  extérieura 
et  inlérieurc  de  l'Elysée  et  M  Cut  point  réélu  à; 
l'A:ì:)emblée  IcgibLiuve. 

DAVYS  (révérend  Georges),   pair  ecclésiis-^ 
tique  d'Angletcrre,  né  en  1780,  à  U  iigliboroii^h 
(comlé  de  Leicester),  fil  ses  éludes  à  l'umver.- 
sité  de  Cambridge,  qui,  eu  1831,  lui  conféraU,j 
diplflmede  docteur  en  lhéologic,et  y  fit  qusiraij 
temps  partie  du  corps  enseignant.  Aprfe  avoit- 
cmbrasjé  les  ordres,  il  admmi.stra  des  ;iarois.";es 
de  province  et  devint  doycn  de  Chester.  C  esl  lui 
qui  fut  chargé  de  l  òdiication  rebsieuse  de  la 
reine  Victoria.  En  1839,  il  a  été  élevé  au  .siéga 
épiscopatde  Pelerborough  dont  le  revenu  annuel  i 
est  de  4300  Uv.  (112300  fr.l.  A 1*  Cljaiijbre  de$,j 
Lords ,  il  vota  avec  le  parti  Ubéral.  Il  a  epOttsé,.T 
en  1814,  une  fi  Ile  du  ròvereud  Mapletoft,  mor|à| 
en  18Ó8.  —  Il  est  muri  eu  avril  18G4. 

DAWISOX  CBoffumtl),  célèbre  acteur  allemand 
d'origine  polonaise,  né  à  ▼arsovie,  le  15  mai 

1818,  d'une  famille  pauvre,  quitU  le  collège  dfl^ 
bjnne  heure  et  tra\adla  comme  copiite  daoe  lefj 
inucaux  de  la  CazcUe  de  sa  ville  natale.  Maiaj 
cé  laiil  à  son  goùt  pour  le  théAtre,  il  fit  do^  ^'"^••b 
so.is  la  direcUon  de  Kudiici ,  débuta,  .  a  i»J/^5> 
au  tUóAtie  polMUis  de  Yarsovie  et  ob.i«ni  «^'uiea.. 
gagementfcelttl  da  Vilna  où  d  JuiP"^^?^  "*  " 
iortcs  de  rfilcs.  Ea  IS'iO,  il  r:s^^AtÌS  ooleW 
y  Iruuva, 


dans  le  direUeux  «lt».ibé»««« 
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da  celle  Tllle  et  daus  le  comtc  SkarUick,  dea 
pK>tecleurs  qui  lui  fournii  t  ru  l  à  ni  iye:is  Jo  com- 
ntéler  se»  études  en  Tuiuut  Ics  priiicijoie*)  vilius 
M  Tàllemagae  et  da  1«  Fnace. 

Alt  Ktour  de  ce  Toyag»,  M.  OawùoB  déboU 
fltttt  Ibis  au  théitre  «]ieinaiid  de  Lcmberg  et  ob- 
tint  un  succ's  coraplct.  En  18'i().  il  so  renrlit  à 
Bambourg  v\  rerul  des  offr^s  a\anlaist'ii.'-03  de  la 
pari  des  jirincijiiLH  dire>:teur-i  de  l'AlleoiasDe. 
àJUwlé  en  1849,  au  th^Aire  im^'urial  do  la  cour 
f&lllxkk*  (Hofinirgthcaler) ,  le  premier  de  l'Aile- 
llHigaft.  il  y  rasta  jusqu'ea  ina,  époque  oò  la 
lanté  ae  la  femme  le  for^ant  de  i  éloigner  du 
climat  de  Vienne,  il  donna  voiontaircjnfrit  sa 
dótuission.  Il  fulalors  engagé  au  ihéàtre  rovai  de 
Dre&dc. 

Le  répcrtoirc  de  M.  Dawìson,  qui  se  distiogu* 
par  son  habilcté  ìl  rendre,  jusque  dans  tea  mwa- 
draidétail^,  les  caractères  dcs  personnages,  est 
exirèmement  varié.  Ses  principaux  r61es  sont  : 
Hamlet  el  a  H  hard  III;  puis,  Maobetii,  OtliII  , 
Sbylock,  Phdippe  II,  le  due  d'Albe,  Pusert,  daiis 
le  Joueur,  Cali;;ula,  Wallenstcin ,  Mépbistopbé- 
lòe,  Frauyois  lloor,  daus  les  Brigandt,  eie 


»A1 


DAY  McrcmialjV  malli 'niatiaien  amérlcain ,  né 
à  New-I'i i'>toii  (i^uiitiecUcul)  en  1"*3,  fit  scs 
études  au  collège  d'Yale,  y  fut  norann^,  en  1801, 


fi  Ma);  Uonie  (ISllì;  la  Jeuneste  de  Louis  UT 
ais:ìti);  /<"vf  t(  Colas  (1838);  Béatrix  :1S39), 
drauie  en  4  act-'s;  rnc^rico  flH'iO);  Au  Yert  Qt^ 
lant  (lHi-2);  Ics  Innniei  ri  le  secret  (1843);  If 
Fils  du  Diable.  drame  (1847).  avec  M.  Paul  Fé- 
vai;  le  Pntégé  de  MMère  (18'»8),  comédie  en 
vers  jauéeà  l'Odó-'n:  IfMarin  de  la  i/'inie  >  is'.O)  , 
opéra-cuniiquo;  Bdphnjur  (Ifiól  ;  Marie  Stmon 
(1H.V>  ,  dra  iie;  l'Urrilni/r  dr  ma  tante,  Fldr^euu 
(18ÒÓ)  ;  leFiU  du  diable  (1860).  M.  Dóaddé  est  an 
dea  eoUaborateurs  pri  nei  pani  da  la  Rerue  et  Co* 
selle  musicale,  od  il  a  lon^rictnps  signé  D.  A.  D. 
II  a  été  quelque  temps  direcleur  du  ihéÀUe  de  la 
Porta^int-Aatolae. 

DEAK  (Francois),  homme  d'Ctat  hongrois,  né 
en  180a,  à  ILehida,  daoa  le  comitat  de  Zala,  or- 
phelio  presque  aussitdt  après  sa  ntlssanea,  flif 

éle\6  par  son  frère  Antonji,  gui  avait  vin^t  ans 
de  plus  que  lui,  ftudia  le  droit  ù  Rad),  piii^  ra- 
\r.il  d  uia  MJM  pay.s  fiLTcer  la  iirof<'-,Mii[i  d  av.>cal. 
i;  di'iiiiia  comme  oraleur  daus  les  séances  du  co- 
ni tat  ilt;  Zala,  fut  nu:uaié  ea  1832  député  àia 
Diète  de  Presbourg  par  la  première  circonscrip- 
tion  étootorale  de  Potili,  et  ne  tarda  pas  à  se  pla- 
oer  par  son  éloqucncc  à  la  tèto  de  l'opf^isition. 
Aussì  ennerai  dcs  tncsurcs  violentes  quo  feroae 
dans  so>  nj  <\';ii.jiis  lilu'ralo,  il  ne  C'^~>.i  lie  com- 
battre  ]iar  les  voies  légales  les  «lispo.iitions  res- 
Iriciivfs  appUquées  à  la  constitation  hon^'roise. 


professcur  de  malli  matiques  et  de  physi  {ue,  et,  |  Kn  lb37,  il  persista  d^n»  eette  70ie,  malgról'ar 
en  1817,  présideni.  li  sV  st  retiré  en  1847.  0:\  a    restaiion  da  Kossuth  et  de  quelques  autres  ehab 

da  lui  plusieurs  traités  de  raatbématiqucs,  a  loji-  |  j  oiiulaires,  il  redoubla  d'activité  dans  la  direc- 
t4a  dans  la  plupart  dos  coU^kcs  de  rt"nion  et  qui  j  lio:i  do  l'opposition  parlomcnlaire,  et  réussit  à 
onl  eu  de  nombieuses  tilin  •ns,  puis  dcux  cui-  i  tciniim-r  ccs  i'rni.''"ux  Irhits  ji.ir  une  réconcilia- 

tion  elitre  le  roi  et  le  peuple  (I8ÌU).  Deiìuiscelle 
é:ioque,  il  ne  parut  plus  a  la  Diète,  mais  il  ne 
continua  pas  moins  a  guider  l'opposiiìon  ;  et, 
malgré  sa  répugnance  pourles  mesures  vìoleatea, 
il  oPrianisa  une  sociétA  le  défciHc  nationala,  80 
vue  d'une  lutle  poss  lV.'j  avec  l'A  ilhcbe. 

Aprùs  la  révoluu  jn  do  'a:ir>  IS'*^.  il  ilevint  ml- 
nistre  de  la  juslice  daus  le  calniiet  du  comte  Ba- 
tliyani,  coar'it  le  projet  d'opórer  une  réformegi- 
uórale  dans  l'admiaisiratioa  de  la  iustìce  en  Hoa- 


TTa'^'cs  eslim^s  dt;  ptidoM'pliie  sprr;tuali-le  :  Jìe 
cheriht  s  xur  h  j^nn  •  ii  aìitaiioìniquc  lir  la  volouU' 
(An  Inquiry  respoclmg  ibe  self  determiuing  power 
of  thcwill,  1838,  in  12),  et  un  JTxamen  da livie 
da  ionatliaa  fidwards  n»r  le  Fatalùme. 

TAITON  (Wiiruuiì-I.ewis),  mini>lrc  américain 
repfést'titant  le  [)ri''-.ilent  Lincnln  en  Fraiico,  nò 
le  17  fóvrier  1807  à  B.iskinridjf.',  dans  ITl  it  ile 
New-Jersey,  dilmtaau  barreau  en  1830. Lu  1837, 


dtnldll  COmiló  de  la  justice;  l'annòc  suivantc,  il 
Alt  iionnaé  jnge  associò  à  k  cour  supi  f  nit'  du 
mfime  Rtnt.  I.n  18»1,  n  fut  61u  pour  Ui  e  b-jsMon 
entière  (Gatis)  au  .-ónat  dcs  Elaih-Unis.  11  y  porta 
des  opiruons  ropuLlicaines,  se  montranl  àuachó 
particubèrementau  parti  des  free-soilers,  et  sou- 
tenant,  dans  sa  plus  grande  extenslon,  le  droit 
da  (ioagrès  de  régir  l/jgalemcnt  l"csclavn;;c  dans 
loos  les  territoires  de  l'Union.  Il  a  été  l'ami  et  le 
eODseiller  influcnt  du  président  Taylor.  Il  si  ulinl 
l'admission  de  la  Californie  dans  l'L'nion  commc 
Etat  libre,  et  rabolition  du  commerce  d'esclavcs 
en  Colombie.  A  l'espiraiion  de  son  mandat, 
a  ne  fut  pas  réólu ,  et  d  retouma  plaider  i  Tren- 
ton*  Ba  1856  .  le  parti  républicain  qui  poriait 
M.  nramoni  &  la  nrèsidence,  avait  cboisl  M.  Day- 
ton  cnmrn.-^  candidai  à  la  vice-présidence.  Cello 
combiiiaiiwn  ayant  écluué,  M.  Dayton  revint  à 
Treiit  in;  mais  i'année  suivante,  il  fut  nommé 
attorncy-général  de  l'Etai  de  New  Jersey.  En  ar- 
rìvant  au  pouvoir,  M.  Linootii  aBommeM.  Day- 
ton ministre  des  Etats-Unis  à  la  cour  de  F:.im(  , 
pù  il  a  étó  accrMilé  le  Ui  mai  1661.  — 11  e^tmoit 
àPaiii  la  4  déeambca  1864. 

DÉ<VDDÉ  (É<Jouard) .  auteur  dramatique  fran- 
(als,  né  vera  igio,  a  écrit,  dapale  più»  da  ringt 
Ma,  une  oentaine  da  pièce»  poor  les  sohie*  da 

genre.  Presque  toutes  ont  étóTaitP-^  fn  cnl^din-a- 
uon;  eiles  sout  signées  du  p.seudonyme  de  Saint- 

Tm.  Nona  apì«U«raaa  ontca  «mtei  i  (Mrtlf 


U  entra  au  sénat  de  New-Jersey  et  devint  prèsi-    grie,  et  fit  l&iis  seseffortapoareoamrar  la  guarra 

HmiI  ilii  Mtm'tt/.  .In  11  :..„(:.-.,.   :i      „>   •.    .  .■  _   -  iti..._:_\.„  • 


el  ni'na.'er  une  transacti  n  avec  l'Autriche.  A 
l'airiojf  do  Kcssulb  au  ]>onvoir  (17  septembre 
18i8),  il  drp.  ^a  son  poi  U'fi/'Uille  el  se  borna  à 
s.éj^er  àia  Diète.  Dans  les  dermers  mois  de  1849, 
à  l'approdi-.'  du  prince  Windischgratz,  il  proposa 
de  demander  la  paia,  et  fut  un  des  députés  aa- 
vuyés  dans  oe  bat  auprfts  du  général  autnehieo. 
On  sait  que  cotte  dórmrclie  óchoua ,  et  que 
.M.  Deak  fut  mùme  pc.mlanl  quclquo  leinps  pri- 
sonnier  à  Pesiti;  il  se  retira  eusuile  dans  ses 
torres  el  renon.a  auxafTaires.  Lorsque  la  révolu- 
lion  hongroisc  eut  été  coranrimée,  il  refusa  l'in- 
vitation  qua  lui  adressait  M.  da  Scbmerling,  mi- 
nistre de  la  jostiea  à  Vienna,  da  prandra  pirt  k 
des  confirenccs  législalives  ,  parco  qu'il  aésap- 
prouvail  la  polilique  suivie  par  l'Aulnche  à  l'é- 
gard  de  la  ILi.ir^rie.  Il  ne  renira  dans  la  vie  pu- 
^blique  qu'en  18G0,  lorsqu'uuo  constitution  fut 
renduai  aoa'pays. 

En  apprenant  rarrestation  da  oomte  I^dialas 
TéléU.  il  (>arttt  pour  Vienne  avae  H.  BotToa^  al 
oblint  la  mise  en  libertà  de  son  compatriote,  ainsi 
ipie  la  promesse  d"un  ministòre  hongrois  indé- 
pendant.  Dans  la  grande  assemblee  du  coraitat 
de  Pesth,  le  2  février  ISGl ,  il  Staccepter  à  l'una- 
nimitó  le  projet  d'adresseà  l'emparaar  qu'tl  avait 
rédigé.  Nommé  à  la  Dièta  boogroiae  par  U  villa 
de  Pesth ,  il  y  devint  la  chef  da  parti  modéré,  aa 
mfime  temps  que  le  parti  .•war.cR  se  groupaitau- 
lour  du  comte  Téléki.  La  mort  de  ce  dernier 
^  sui)  dètruint  la  laola  infliMOCC  qui  pàtoofr< 
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trebal|ncer  la  sienne.  et  la  Diète  le  désigsa  Xtour 
rftdiger  l'AdresM  à  Tempereur.  M.  D«ak  ncla- 
nuut  dtna  eeite  pièce  la  constitution  (io  if^  iR ,  u:\ 
minutftre  hongrois  résidaat  à  PcmL,  Iu  relour 
sans  condìtion  des  exilés  et  la  resti lution  de  leurs 
biens,  eniÌQ  une  union  purement  oominale  aree 
TAutnche.  ReTuséc  d'abord  par  l'empereur,  cetto 
Adreasa  fut  rédigée  de  nouveau  avec  quelques 
modiflettioas  de  détail:  l'emperour  y  répondit 
par  un  reacrit  qui  ne  aissimulait  qu  avec  pei  ne 
ses  répugnances  pour  un  tei  orJrc  <ie  choses,  età 
800  tour  M.  t)eak,  au  nom  de  l.i  iM'  -.e,  protesla 
publiquemetil  le  9  aoùt  coaire  le  rescrit  impérial. 
Le  23.  l'empereur  pronon^a  la  diaaoIndDO  da  ia 
Diùte  hoogrùisc,  qui  ne  M  sépara  pa*,  natwAt 
proUsté  de  nouveau,  soaaIaair8eti<Mide]|.Dedc, 
cantra  rillcgalitó  de  la  mesure  qui  la  dispersait. 
Tarisconsulte  éminent,  brillant  causeur,  carac- 
tère  intègre,  M.  Deak  est  considéré  comtne  un 
des  liouimes  les  {tluadistingués  de  la  floogrie,  et 
il  a  renu,  dU-co,  da  Mi  egoàVmiu  la  surnom 
de  juiU.  » 

DEBADi  (L6oq),  ancien  rcpréscntant  du  peuple 
nancais,  né  à  Rochefort  (Uharente-lufi:rieure) ,  le 
21  juillet  1808,  est  filsd'un  Si.Mat  delalltjpubli-iue 
qui  mourut  cn  ISló.  So  trouTaat  sans  re:-sources, 
Il  entra  da:.,  1.  s  chantiergdnpoit,  où  il  reslajus- 
qu'en  1 8*20 ,  gagaant  sueoaaaiTeiiwnt  da  6à  32aoua 

Bar  jour.  Las  enfio  lie  rinsufBsancede  son  ttlaira, 
aUacliercher  de  l'ouvrapc  à  l'ile  d'Oléron ,  puis 
a  Hirennes.  Un  priìfesscur  lui  donna  ^raluitcmcnt 
des  Jeron.setlc  filrecevoir  inslitutcurdu deux.euio 
degré  cn  1831.11  tjnt  uno  écoleà  Meschars,  entra 
ensuite  corame  maitre  d'études  dansun  peosion- 
nat,  et  passi  avae  suoete,  an  1837,  les  examens 
du  baccalauréat  te  letln»  et  da  bacccalauréat  ès 
adjancasniatbéinatiqucs.  Vcnu  sans  argent  .i  l'aris 
p<mr  étudier  la  médecine,  il  obtint  la  place  de 
sou?  lirecteur  ik  l'imporlanio  institution  Mayer, 
qui  lui  fut  cédée  en  1840.  Eii  18W  il  se  presenta, 
corame  accien  ouvrier,  aux  suffragcs  de  sescom- 
patriotes  de  HocUefort,  et  fut  nummé  raprésan- 
taot  du  peuple  par  60440toìi.  n  flt  partie  du 
Cflmild  de  A'iliBtruction  publique  et  vota  ordinai- 
Tamant  pourle  parti  démocratiquo  non  socialiste 

Sui  soutir.i  le  génural  Cavaiginc.  Après  lY-Iectiun 
u  10  déccmbre  .  il  combattii  la  poiilique  intó- 
ricure  el  exi^n.  are  de  l'Elvsée.  Non  réélu  à  l'As- 
semblee légtslative.  il  a  cédé  Aon  iaftitutioQ  et 
rest  tenu ,  depuia  w  ì  dèoemhra.  «n  dabocs  des 
•ibiiiai  paUi^iaas. 

DEBADf  (Alexandre-Francois),  industrie!  fran- 
cais  né  i  Paris,  en  1809  .  entra  à  seize  ans  dan-s 
l'industrie  des  iti>trumciiL>  de  musiquc,  travailla 
chei  M.  Sax  et  cbez  U.  ilardar,  «t  s  établit  lui- 
■imalacteur  de  pianosen  1834.  Pan  après.  il  com- 
mu^ksa  signaler  par  diverses  inv»;nli.ins  qui 
tOtttM  attastaieot  une  grande  babik'tó  uiCcaaique. 
On  vit  successi  Yemen  t,  soit  dari5  ses  atelicrs,  soit 
aux  expositions  industrielies,  un  Oranger  méca- 
n I qua  do  quatorxe  pied*,  dont  le  ftaujlìua  était 
chargé  doiwuuu  volUgeantat  cbantant,  et  qui  a 
été  acqui»  par  M.  Henry  CBfflord;  le  Piano-écran, 
M  MénograjMOiu ,  notant  les  improvisauons  de 
Faxacntant;  ì'Harmonium  ,  qui  porte  particuliòre- 
mcnt  son  nom,  et  dont  un  biux-it,  pns  en  aoùt 
18'tO,  lui  aseurala  propnétò;  le  Concertina,  nou- 
▼el  orgue  expressif;  ['Antiphonel,  mécauisme  ap- 
phcable  k  toua  la»  iartnimenU  A  otoyier :  le  riano 
nueaniijfiw,  rHarmonieorde ,  etc.  (183.->  18&4). 
Cast  liu qui,  en  I8.V).  exécuta  pour  l'Assemblée 
MtMmrteTume  de  votalioa  imaginée  par  M.  La- 
net  de  Limancet.  M.  Debain  a  obtenu  le  nom- 
breye»  di»tinctioM  aui  azpoiitiOBi  juttooalas  w 
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DEBAY  (Jaan-Baptisie-Josepb).  sculpteor  fran- 
cais,  né  à  Malines  Io  Itì  octobrc  1 779,  lut  élève  de 
l'ancienne  Académie  des  beaux-arts  et  de  Chau- 
dol;  il  se  fiia  d'alwrd  à  Nantes  et  y  exécuta  pitt> 
.sieurs  suiols  reli^'  eux  ou  allégoriques,  le  FroatOH 
de  rbòtel  de  ville  et  une  sèrie  de  joueoiU»  btulK 
pour  la  bibliotbò^e.  Il  rennt  à  Paris  aorte  la 
seconde  Restauiatton,  et  exposa,  au  salon  de  1817, 
la  statue  du  Chancelier  de  L'Hospital,  destinée  à 
la  ville  d'Aigueperso  ;  puis  deux  colo^^ales  figurai, 
composées  daprès  les  tradilions  clas^ques  :  Argia 
endonni  el  Mcicure  tuant  Argus  (1824). 

On  distingua  aux  salons  suivants  :  ié^nidv 
M827);  un  groupe  bien  con^  d«s  Tnit  Parqua 
(1828);  Louis  XIV  (1829),  statuo  óquestre  poar 
k  ville  de  Montpellier;  Pcriclfs  (1833),  au  jardin  . 
des  Tuileries;  Charlts  Martel  (1836;,  au  mmÓ9 
de  Versailles;  Colbtrt  (1841),  au  palais  du  Luxern- 
bour,:;  la  Jeune  fille  au  coquillage  (18ó.ì\  Patsé, 
Prétent.  Avenir^  le  Chois  diflaU  (I8Ó9)  ;  lé 
Choix  difficiltt  marbré  (I8G1);  Fmumut,  groupa 
en  bronzo  (18t;3).  etc  Citoris  cncorc  un  Saint- 
Sébastien,  a  l'égiise  Skim  .Metri,  un  Saint  Ma~ 
thieu  à  la  catìièdrale  d'Arras  ,  ci  des  bustes 
d'hammes  cél'  bres  j»our  ks  galenes  de  Versailles 
et  divers  raonuments  publics.  M.  Debay  pòro  a 
obtenu  uno  2'  módaille  en  1817,  nne  mMailia  da 
pramièra  classe  an  18&5,  et  la  décoratìon  an  1825. 

DEBAY  {Jcan-Baptiste-Jcseph),  scul^-teur  fran- 
Cais,  fils  a!né  du  pr^cé.i .  nt,  nò  à  Nantes,  le  31  aoflt 
1802 ,  fut  l'élòve  de  son  pòre.  A  vingt-sept  ans, 
il  obtint  le  premier  grana  prix  de  R  ,>me,  tot  aa 
sujet:  la  Moti  d^Uyacùithe  .  Ses  oafnigw 
princip.aux  sont  :  un  fhéiée  (1827);  Jétus  au  mi-  • 
ìieu  des  docffur*  (1834) ,  b.Ls-relicf  que  l'on  volt 
à  Saint  Sulpice;  une  une  eiclare  (1836),  figuro 
Ile  de  (incsS'  ,  S  iiMf  Jean-Bap- 
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liste  enfant  ilH'i2);  Canìbronne  (lKjr>),  sur  une 
placo  de  Nantes;  Anne  de  lìrelagne  (1847),  au 
jardin  <lu  I  uicmbourg;  un  monument  consida» 
rablc  cU  . .  i  lUr-le-Duc  au  marécbal  Oadinot  en 
18Ó2;  U  uéaéral  Lepic  1854),  à  Montpellier;  la 
Pudeur  cfdant  à  VAmour,  groupe  en  marbré,  à 
l'Expo^iliMii  universelK'  de  LS.").'»;  quatre  Busles, 
au  salou  do  I8ó7;  six  slatues  d'.(t;)ó/rM.  pour  l'é- 
tjliso  Saint-Eustache  (18Ó9);  dcux  busles  (1861); 
la  Vierge  au  prtsttmtùnent ,  sutue  marbré  desti* 
oda  à  rtfglise  Saint-Loais  au  Marais  (aalon  1883, 
oeuvre  posthume).  M.  J.  B.  Debay  a  tcqu,  une 
r*  médaillo  en  1836,  la  décoration  en  mai  igói, 
et  une  médaille  de  deuxième  clane  an  Ì6K>  *  11 
est  mort  le  7  janv;er  18r.2. 
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EB.IY  (AugTiste-Hyacinibe),  peintre  et  sculp- 
fran(,\ais,  frère  du  précédente  né  i  Nantes,  le 
2  avril  1804,  exécuta.  aés  1816,  pour  sa  ville  na« 
tale,  un  buste  colossal  de  Louis  XVIII,  et  flt  l'en- 
V  i  (J"ua  bmte  de  son  frì'ro  au  salon  de  l  '^17.  Il 
coacourul  ea  m-^me  lemps  à  l'ficole  des  i>jaux- 
arts,  où  il  rempi)ria  le  second  prix  de  pointure  en 
1822,  et  le  giaod  pria  en  1824,  sur  co  suiet: 
Égisth»  teeomutiuant  U  serpe  de  Cljftemnettn. 
Ouelaues  copies  officielles  relardèrant  son  départ 
pour  nome;  ses  travaux  et  «es  études  se  bornòrent 
alors  k  la  peinture,  et  son  séj  nir  m  Ital  •'  fut  si- 
gnaJé  par  1  envoi  de  plusicurs  tablc^iux  reiuarqua- 
Bles.  11  revint  ea  Franca  en  1830  et  re[)arut  aux 
saloas,  où  son  nom  a  toi^joars  figure  d^p  ils  dans 
la  sectioD  da  peinture  ou  daoa  eeilc  de  sculptura, 
et  quelqiiefois,  la  mème  annéa,  dans  les  deus. 
Il  a  pnncipalement  exócuié  et  exposé  oomna 
peintr"  Ijicrtre  au  forum  de  CoHalte  (1831);  Ua 
Enrólemetus  vohntaires  en  ITri:  l'EuIrevue  du 
Camp  du  drapd'or,  pour  lo  ni  iséf  «1  ■  v .  r>iiii'.'», 
(183$);  la  BataiUe  dé  ^«»^y/JS»?*)teW»*U 
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lord  €t tei  en(aHti,les  Deux  ami«  (iH  »?  et  ISii»). 
ConiM  tOUlplBUr,  il  a  donnò  k  liuste  Je  Mlle  Des- 

^nuet,  lei  nuuuolées  de  JTjrr  Affn  et  de  la  Com- 
testedf  Ùamat;  FerrtnUt,  pour  le  noumo  Loarro 

(181R- iJ^.'i*)  ;  le  proi::  e  or;pii;al  ci  prncieux 
Verceau  primittf,  ou  Eie  et  te$  deux  enfantt 
(184'2  el  IH'.f)).  11  a  cncorc  rx^cutó.  en  18^3,  pour 
la  coupole  <le  Tt'^l'se  Saint-Pierre  de  Chaillol,  lei 
Vingt-nuatrf  rùiltards  de  l'Apocalypsf  ;  en  1861, 
le  fronlon  de  la  foniaiiie  Saint-Micbel,  la  Pein- 
turr,  rareMeelure  et  ìa  tculpturt.  tCtes  eolos- 
«^ales  faisant  partii'  de  la  fai.aJe  au  palais  des 
Beaui-Arts,  en  18<j3,  un  Monument  comm^mora- 
lif  de  la  mori  da  Mgr  Affre,  plaoé  dillt  l'égUse 
Notre-Dame. 

M.  Anguste  Oebay  a  obtenn  une  3*  médùlle 
pour  la  scuipture.  en  1819,  une  l'*  médatlle  pour 
la  peinture,  en  1831,  une  médaille  de  première 
classe  j  our  la  sciiipture  en  IR,').'), et  a  obtenutadé- 
coraliun  le  IHaruìi  18(')1. — il  ot  moiten  marsl8lj5. 

Un  frerc  il<'s  dem  próccdf'tit?!*,  qui  s'occupo 
d'études  médicales  et  f  t  irtnaceuliques,  et  auteur 
de  divers  écriU  «ur  l  li)ui<^ne,  la  pbysiulogie  et  le 
nagnétisme .  avait  épousó,  en  1828,  Mlle  Emmi 
Péngnon,  qui  mourut  en  1832,  et  qui  ^étail  déià 
fait,  sous  le  nom  de  Mme  Emma  Dbmt,  une  re- 
puUtioQ  dans  la  peinture  de  genre. 

DEBELAY  (Jtan-Marie-Matbiaa) ,  preìat  fi  aii- 
cais,  né  i  Virial  (Ain),  la34  fémer  18Ul),  fit  ses 
éludes  au  collège  de  Bourg,  et  aentant  de  bonne 
heure  eo  luì  la  Tocation  ecclésiastique.  il  entra  au 

séminairfì  de  Lyon,  où  il  nassa  ses  eiamens  de 
théologie  d'une  manière  brillante.  Ensuite  il  pro- 
fessa deux  ans  la  rtiéiiirii|iin  au  .sómmaire  de  Mexi- 
mieuz.  Appelé  à  la  cure  de  Nantna  (18*28),  il  con- 
OOurut  à  la  restauralion  de  l'é^Iise  byzanline  de 
Wtte  ville,  fonda  un  hospice  «inai  que  plusieurs 
ieoles  gratuites,  qn*il  entretint  longtemps  i  ses 
Arala,  conslitua  Ics  ouvricrs  en  association  charita- 
ble,  eie.  Deveiiu  òvèiiuo  de  Trojes  (18A3),  il  fui 
élevé  à  l'ai  olievècbé  d'Avignon  en  remplacemenl 
de  M.  Naudo  (]'>  octolm  1848).  Dans  cei  deux 
diocèses,  il  s  est  dislìngtté  par  une  fermeté  qui 
n'exclut  paala  toliranoe,  et  par  son  talent  pour 
la  prèdieatìott.  11  a  été  un  des  plus  fervents  pro- 
motcìir?;  de  la  liberté  de  reiiseignement.  Il  avail 
élé  uftictcr  ile  la  Légion  d'honneur  le  29  dé- 
cembre  18^6.  —  M.  DebeUy  «st  mori  la  ST  sep- 
leinbre  18()3. 

P££ELLE¥ME.  \oj,  BOLBim  (ittf. 

rKBON  {Hippolyto)  ,  peinlrc  fianrais  ,  nó  ù 
Paris,  en  IHIG,  est  élevc  de  Gr.^s  el  de  M.  Abel  de 
Pujol.  Il  a  régulicrement  envové  au  salon,  depuis 
plus  de  vinci  ans  ,  divers  tàblcaux  d'hisloire, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Rubens  en  Espagne, 
w  Aetour  de  Ravenswood ,  Jésut  remettant  le 
toin  de  ìa  reìigion  catholique  aux  Pèret  de  l'È- 
glisr{]S  Vi:-  n,i(a,lle  d'ilaslings  (  1 84ó);  Henri  Vii! 
et  tiun^on  i"  (1840),  placé  a  Versailles:  Difaite 
d'Attila  dans  Ics  plainct  de  Chdlont  (Igig):  F^<€ 
de  l'agriculture  dwtemps  des  Gauloit,  acquis  par 
l'Élal  (18Ó0)-,  Bataiile  près  de  Grenade  (1852); 
Entrée  de  GuiUaume  U  Conquirant  à  Londres 
(18ÒÒ) ,  au  musée  du  Luzembourg  ;  Christophe 
Colomb;  lialelois  {\K>1:  \  Sainle  (.chci  i,  ve ,  pa- 
tronne  de  Paris  (IXj'j);  Henri  Vili  recetant  du 
parlement  ìc  ri/j  c  de  chef  suprème  de  la  religion 
anglicane  en  lòJ4  (18G1);  le  siége  de  la  Bockelle. 
l'Hotel  de  Rambouillet,  desiiné  i  l'hòtel  de  ville 
da  Dreux  (1863),  eie.  M.  Debon  a  obtenu  une 
3*  médaille  ea  1842,  et  deux  sccoades,  en  1846 
M 16t8> 
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franrais,  trappiste,  né  à  Qunndypre,  nr«a  Dun- 
ken]uo,  le  7  novembre  1786,  fit  ses  éludes  mèdi- 
calos  à  Parta  et  y  fui  regu  docteur  en  1814.  Après 
rpit'l  :ues  années  de  pratique  et  d'enteignemcot  & 

la  K  ic-iUé.  il  fui  attarlié  rnmme  médeun  au  cou- 
veni  de  la  Tra|ipo,  pn  i  M  n  iatriie,  dans  le  dépar- 
teraenl  de  rurne,  el  pr.t  lui  :u«^M'-,  vcrs  1840, 
l'bahit  df  1'.  idre.  Les  nombreux  ouvrages  qu'il  y 
a  coi;i^  '  -  S  I  tout  depuis  celie  éi>oque,  tiennent 
à  la  lois  da  la  scìenoe,  de  la  tuèologie  et  du 
mynticisine.  Nous  nous  borneions  à  indlqucr, 
parrni  ses  ouvra.'es  de  médaoìue  pure  :  C r)tt^{llé• 
rnlions  philnsnphiqur^,  morates  et  reltyieuses  sur 
le  mali-ruìliititf  modi'rne  ^jS;"'");  Tltéra}>eutiqHe 
appliqutfe  aui  tratletnrntsi  itprctfiux  dm  maladtes 
ekrontqufs  (18'(0.  4*  édition,  1H.*U,  n  s);  Prrcis 
sur  la  physiologie  humaine  ;  des  Vertus  théra' 
prutiiiurs  de  la  Mladone  (1851),  couronné  en 
BelRi'pie. 

0'ieli|uf^s-uns  de  ses  écrils  ont  un  caract^rr»  j  liis 
spói  ial  ;  Pemées  d'un  eroyant  cntholique ;  du  Sui- 
cide et  du  duel;  Prdcis  de  physiologie  cathoh'iue 
et  phìlosfipìiique ;  le  Prétre  et  le  mc'drcin  daant 
la  sociale':  Éiude  de  la  martf  Eetai  tur  la  théolo- 
gie morate;  le  DinumtMie,  OH  Nieeniti  physiOÌO' 
gi'iur,  hy(iién{que ,  poHdqur,  sociale,  morale  et 
reliijteuse  du  rrpos  ht'j  taim  ri  ^ue ;  Colonie  a  iri' 
cole  fondie  à  la  Grande  Tmppe,  Àgriculture  ino- 
natttque  (184ó-18ó3);  Mirchtalogie,  ou  Traitc  des 
péehét  eontre  les  vr  et  ix*  commandements,  atee 
un  aìifégé  pratique  d  Embryologie  taerée  (1846» 
in  8-  2'édit..  18ÓG,  in-4),  «  livre  ex  elusi  vement 
dotine  au  cler^'é,  »  el  doni  l'auteur  rappelle  tous 
^C!»  Ulres  de  médecio,  professeur,  prétre  et  reh- 
gleni  da  la  Trappa. 

nRBBOTOIfIfB  (da  l'Alsne),  ancien  député  fran- 
rais et  représentant  du  pcuple,  né  A  Marles  an 
1797,  mort  en  septembre  1858.  ^  Voyes  les  deux 
éditions  du  Dtc/ionnaire. 

Son  lìls,  M.  Arsène  DtBaoTO.^NB,  avoué  à  Paris, 
fait  partia,  dapuia  1841»  du  eonaail  gènèral  da 
l'Aisaa. 

DBBEOTOmiB  (PaBoal).  Yoj.  Bmiooiib  (di). 

DEBt'RAU  (Charles),  et  non  Drburbad,  mimo 
francai»,  né  à  Paris,  le  12  février-1829,  el  fils  de 
Gaspard  Deburau,  le  célèbre  pienoi  des  Funam- 
bules,  mort  en  1847,  fui  tour  à  tour  horlc;,'cr. 
peintre  sur  porcelaine  et  sculpteur.  En  1846,  il 
entra  au  Conservatoire  et  s'essaya  inuUlementt 
vu  son  manque  d'or^;ane,  aux  rdlés  comiques.  La 
ni  i  l  ilo  i  .;i-|  tri!  I  churau,  qu'il  avait  dO  pluiic^irs 
ftus  renij  licer,  lui  fil  recueillir  à  dix-huit  ans  la 
casaque  el  les  tradilions  paternelles.  Il  dèiiuta  ea 
novembre  1841  aux  Funambules,  dans  Ics  Inù 
planHet,  pièee  éerila  pour  lui,  créa  peu  apras 
divers  rfllcs  et  reprit  successivcment  le  rópertoira 
varié  de  «)n  pére;  en  huit  ans,  il  parut  dans 
lin"-s  de  quatre-vingts  crL'ations  ou  rcprises,  quel- 
quefois  avec  M.  Paul  Legrand  ,  el  personnifia 
avant  toul  le  pierrot  populaire.  En  jtiui  I8oó,  il 
souAint,  conlre  la  direction  de»  Funambules,  un 
p^oe^s  qiiR  lermina  un  dédit  da  10000  franoa 
payé  par  lui.  Il  a  reparu  pendant  quelques  moiSf 
en  1856,  sur  la  scène  des  Délassements-Comìques 
doni  il  s  esi  i  Lralement  retiró.  II  s'est  mari^ ,  cn 
1857,  à  Orleans,  et  a  joué  sur  queìques  scènes 
de  province,  puis  a  ouvert  à  Paris,  en  juin  18.'>8, 
la  specUMle  Deburau,  qui  n'a  durò  gue  quel^ue:» 
mois. 

DKCAISNE  (Joseph),  bolaniite  et  hortìculleur 
fran.;ais.  membro  de  l'inslilut,  né  à  iìruxelle»;, 
le  18  macs  1801,  frère  d'Henri  Decaisac,  pciaire 
de  talaot  oian  ao  1853,  é^eKerga  tu  dastin  du 
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pay^pe  el  s'occupa  avec  lui,  en  1823  et  1824,  de 
la  lithocbromic.  Son  gotìt  pour  la  boUuiique  lui 
ayant  procurò  qutlques  connaissances  au  Jardin 
de»  pUole»  U  parvint  i  »'y  ùùn  atucber  à  la 
catUiro.  11  rat  promptement  remarqué  des  pro- 
IWMim^at  OiHDiaé^ahn-s  quoque?  juinées  (I83i) 
«idMiaturalisle  et  adjoini  à  la  diairo  de  M.  de 
Mlrbel.  qui  avait  la  direction  de  la  culture. 

H.  Deciisne  se  iivr.i  alors  lout  eiitier  à  la  pby- 
siolo-  e  ^  éKérale  et  à  1 .  botat.ique  descriptire.  En 
j8Ji,  il  devint  un  des  directeurs  de«  Annales  des 
teienees  naturelUs,  pour  la  partie  botanique  et 

e4-l*  P^^oire^-  F^"  1         'I  donna;  sous 

»  litre  a  nerbarti  Ttmorensn  dacrintin  (in-4) 
une  excelleiiie  flore  de  ni.-  d^-  iunur,  dont  lì 
avaiiclassé  l'herb.er  au  Museum.  ll  |.uliìia  ensuile 
dt's  travaui  spéciaux  :  Sur  la  Familte  dcslardisa- 

planti's  re- 

f-^'iui.','  P,"'^"*-  *»'•'  l'Arabie  Heurciae 

S»i  T»^'*'^**""'*  ♦'•'^•'■"'n  d'hiitoire  untu- 
rw»;;  Euau  mr  une  c  assi ficalion  des  algues  et 
des  j,or,/iu.  rs-  ca'cifdret.  suivis  dfmmémintur 
Uscoradmes  (|8'.:i.  ^rr.  in-8).  ""^ 
Ai.pliquant  en  outre  sos  connaisdtnOM  acienti- 
,ì<lnnl  .''o'^i^Ji!'*^''*"*  d'industrie  wricole,  il 

V!^*t^*^  ^  ^  6^«<'r.nT  a  sucre,  et  V«r 

'n  «.  ,  aw^c  M.  Eugène  Péligot;  Htsinirr  de  là 
mafn</u-  d>.s  pommes  de  lerra  (1845.  io-«i:  Jle- 
ii^aiSoK"^  *  pfcy«-oiop.-,««  iir  la 
•.111?"'.""?  PJ"  *  'a  rédaction  <!.  di- 

!?l!'i*/*'?f*       ««^"C"  naturelìes.  la  iin  Kf  /.ora'- 
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DECA 


rfJS;  *  Pr*«»ntó  à  l'Académie  de  mé- 

decine  de  Helgique  un  cena.n  nombre  de  mi- 
moires,  parmi  lesquels  nous  cileraos  :  i?«a»«L 
l'n^r^',  '/"^';/"-v  d.  ujnppés  sponuiném-nt  St 
lariuul.Unn  fnnorotHh.nne  {\m)i  Choix 
*  r.  if    .V  chirurgicales   1838);  un  con. 

/r/re  poriiw»  «ir  tophtitalmie  régnant  en  "  ? 

/temuffiMr  «ur  lo  r,?«n,on  i,nuu>diate  aèrés  L 
r/Jil"-"'?!. '"«'noi'-'»  couvnoé 


par 


S?Jf/«*'  quelques  année.,  lau- 

nunire  sp^ciaF  du  Bon  jardinier.  lì  a  dessiiid  une 

U»  traratt»  de  M.  Decaisne  lui  valurenl  d  cHre 
élu  membre  de  l'Académie  de,  sciences  dans  a 
scclion  d  economie  rurale  (19  avril  1847).  £a 
18-«S.  le  K•,ll^ernemeM  proriioire  Tappeta  à  la 
dia.re  d  econoia.e  générale  et  de  statistw^ue  agr" 

ìr^r».        I  pnssc.,ioa  de  la  pl^ice  de 

professeur  de  culture  au  Jardin  des  plautes  M  De- 

Zì  U  1^"*^"  nomhreuses  amdlorations  d  t 
Sina  lui-m6me  un  jardui  d'aoeìei)  sJvie  affertA 

bSdéDu  *  i^"","  nouvelles.  IlVu- 

-4;  !te3  lirraisons,  59  65).  Lun  des  niembrw 
...  J  'l^'         'été  centrale  dWuU 

ture  do  l  ar.s.  ,1  a  fait  partie  de  ]«  commSn 
de  ItipoMtion  u.uverselle  de  IS&s!  n7àUAA 
eoré  de  la  Légion  d hooneur  le  1»  fiivri» iiK^f; 
pimnu  ofOck?  te  I3  aoAt  1862  •* 

«  P!!?*"''^/^"''''*^)'  médecin  belge  f^^re  du 
précédent,  né  à  anuell.s.  le  U  Sai  li^  v 

de  Hllr'""  ^' <»u  commencement 
i«  lui  atucbè,to  moia  d'ociobre.  à  l'exru'.i  imr. 

?h;Sf";i^TT^"  "'^■""'^j*'^  ^  ^^'"^^  ^«^  - 

r/  médecin  de  régiment 

(1H.<9  médecn  de  garni^n  (1848J,  «l  /ocZ"l 
en  oi-  lue  leiup,  de  tfavaui  de  médeeine  qu>  h. 
h  e..  *ucce.5iyemenl.pp*lerà  l'Académie  ?oya  e 

S^ffii*  ^'^•"^'^e  Cand.  Il  a  re.u,  en  I8:,.i  et 
•n  183.},  la  croia  d«  Wopoia  et  la  irJu  de  /«V. 


DECAMPSfAl.  xandre.Gabriel).  célèbre  pelili» 
fran.-ais.  est  ne  à  Paris  en  1803.  Ùère  da  S 
de  l'ujol,  il  se  bàia  d'oublkir  Iw  pr^ncL  de 
l  académie  pour  a'abandonner  à  sa  nkiur'  T;lt 
rara  te  fin  de  te  Reslauration,  un  vo  en 
Onent,  et  rapporta  d'un  pays.  pcu  -vp;  niA  eacore 
des  s  ueis  et  des  coubur.  qui  frappereut  par  lew 
nou^eauté    Malgré  leur  originaHé,  ou  plulit"! 
cause  de  leur  onginalité  mèoie,  aes  toiles  fuTenl 
^ouvenl  refusées  par  le  jury.  «  celJes  qui  fJreS 

ou;ie»eTu^VeXrSe^^ 
nature  ou  aux  nKeurs  or.entóles,  comme  le  PawaaS 
en  Anotohe  Ut  Anes  d  Orient,  Souvenir  de  la 
Turarne  dAsie,  le  Café  ture,  le  Bouch,^  turt  k 
Grand  bmtlin,une  Halle  de  cavah  rs  a  a '.7 
tes  Enfant»  tura  aree  des  tortues.  la  Sorde  di 
li  u  n'"''"''  ^^""el:e,  la  lion^le  de  Smyrne. 
eio.  W.  Dt'cainrK  aimait  à  peindre  toiii.«  sorl.-  d'a' 
ninnaux,  .J  -  chiens.  des  chevaux,  des  Au^^  des 
aS"''  '*r  J'''"'*'''/'  t  ?°  cotnpoaer  des  scònes 

tatus,  un  Chentl,  Chiens,  poufet  et  canards  etc 
Mari  sa  apécialité,  d.na  la  ?e.„ture  des  ammaux.' 
«  soni  les  s,ng.s.  II  a  fait  :  le  Singe  au  miroir, 
te»  Singes  boulangers,        Singes  cliarcutier$ 
deux  dc.,.ns,  k  Snujc  et  surtout  & 

Singes  experts,  piquacte  saure  du  jury  de  TAcl- 
dómie  de  peinture  trop  sévère  pour  ses  (Kuvr^s 

uans  la  peinture  historique.  on  a  ,\o  i,,,  v,;,,, 
MUW  d«  eou*  Joseph  vendu  par  .us  fnres, 
neatSonos  de  la  vie  de  S.nmon,  dcssins  au  fu- 
sain  rehaussés  de  Liane,  le  S,éye  de  Clertnont  et 
sur  cut  la  Uvfatte  des  Cimbres,  qui  a  lkit  Darite 
de  la  coileclion  du  duo  d'Orléans. 

Les  divers  tableaux  d«  II.  Decamps,  plus  re- 
cherchés  des  particuliers  que  de  Pfital .  alteipnent 
depuis  iongtemps,  d  ms  les  ventes,  des  prix  très- 
élevés  II  a  pu  en  réumr,  à  ff-xpositi  ai  univer- 
aelle  de  18.W,  une  soa;intaine  qui  appartieooenl 
à  MM.  de  Morny,  de  Roil.sch  Id,  Duchatel.  d»HarI 
court.  Louis  Véron,  H.  Sevmour,  etc.  Il  e«=t  as- 
acz  remarquable  aue  noe  coltoeiiotis  publiuues  ne 
posaédiMni  rion  dt  Ini.  On  ngntlaii  aon  abnooa 
au  LuieniMiii^. 

L'onginalitc  incontestabio  de  ce  peintre  éml- 
neinment  hnmuristc  c.nsiste  dans  l'énerxie  du  eo« 
loris,  la  hardiesse  des  effets  de  lumière.  Vvxm»- 


Sion  caractémiiauedaaotiiieUetdeapenoQnnaMa. 
oìaenuaqaelquefete au  méprfs de laeorrectionli 
de  la  perspoMita.  Sa  manière  d  empàter  sa  toile 
de  prodiguer  te  lumière,  d  aocuser  les  contrastes' 
de  forc  ar  1  eipre.siion ,  a  fait  écola  et  dvuu-t  heu 
a  liti  tiiituiions  exagérécs.  U.  Decamps  a  graré 
lui-mème  ,  dans  l'Artiste,  quelque»Hllu  de  ses 
sujets,  au  vernia  mau,  geore  degravim  qui  oon- 
vieot  partidUièraaiDt  &  la  nature  da  aon  eolorte. 
Sea^mfOOntiti  souvent  Iitho;,Tapb!és. 

CONTEMPOKAINS  —  31 


uiyki^ca  GoOglc 


Il  a  oUenn  m  IWI .  «ne  y  méilaillc  l'p.  nrcl. 
ftuno  l'yeti  t:h6valier  de  la  Légion  '\  hoa- 

wat  «n  1839,  il  a  /-té  piomn  officier  cn  ìx:>\.  A 
rKxiH  sition  univ«r«eUe,  oQ  il  diipotakà  MM.  in« 
gres.  l)«l.icroii  et  Ywnét  l'atlentiOD  dii  puUie, 
M.  Decamps  a  reru  un  -  k'rn  ,1  •  tnédAÌlle  «I  hon 
lje,ii-.  —  11  esl  mori  ;">  Fomauiebkau,  d'une  cluiic 
de  clicvat,  le  12  aoilt  IfW/».  Un  mois  apnNs.  sa 
toile  ft  ta%saQf  (/m  ^iuf,  a  ité  acf.ioc  par  l  Klal  ti 

rltoée  «u  raii!<K>  du  l.oiivre.  On  a  inauguré  »on 
n  T'^  n  Fontainelileau.  le  31  aoùt  1862|  MT  uae 
place  qui  a  re<;u  sun  tioro. 

DECAMKH.l.K  (  .\Ijihon':« -I/>ni«  -  Piorrc-Pyra- 
musK  liotaiiisU-'  siiivse,  i  IM- le  27  octobre 
ISÙtì.el  lìls  du  ccl"  Uff  Aiigiistiu  Decandolle,  luort 
en  1^41 .  suivit  à  Gen'  vc  Ics  cours  dos  tcttrcs  et 
de»  ^cÌHu PS,  [  uìi  étudia  le  droit  ei  fui  r«(0 doc- 
teur  eii  18'.'0.  Il  se  tourna  ensuile  rer«  la  bola- 
iii(jiie.  flit  le  siippU^aiit,  puis  le  snccesseur  fi  ■ 
sou  jeie,  pn  iVssa  (lix-liuit  aiis  à  TAcadémio  d<i 
Genove,  el  flit  en  mèm»?  temps  liin^clcur  du;ardiii 
botanirpie.  U  a  été  élu,  «a  avril  IMòi .  correspon- 
dant  de  rin!«titut  de  FVtare,  «t  fait  ehevalier  de 
Ja  Légiun  d'bonnenr  en  18n2. 

On  a  de  Ini  :  Monor/raphie  de*  campanvl^ft 
1830);  l'itrntlwtion  n  {'l'ulc  (/•'  ì^^  ì'ftuni'pir 
1834  1835.  1  voi.  in-8)  ;  Sht  k  must'c  hotanupte 
de  M.  fi.  Messii  {\^'\',^  :  \i\fr  ^tir  vr>r  pornìv 'i''  ' 
UrX€  da  Hexique  (l^'..";  ^•■■■■iiai'!>:i-  linam  ^'i'  j 
faisonnif  (Im:.;..  %  \i':w --■  w.st.  II  a  réMité  1.1 
TMonV  HimentaiTe  de  la  botaniaue,  de  -^oi.  [«'  o, 
ci  c<i:i!iiiué  l'ouvrapf  romm^^nr/  p  ,r  r.-'i|-  r-  .-n 
182'i;  l'ruJromiis  i;r,y'.  ?.'i  ."'v  ji  ?^if(rw.\  i* 
j^f/a'i/w,  <?'c.  (Ì8:)S'.  1,  x:v    |      ,  1  w  wt) 

I»EiiA7E.S  (ÈUe,  ducj,  hnmme  d  État  fransais, 
né  le  W  «««ptemlire  ITRO.  à  Saint- Hartin-de-Laye, 

pK»  I.ili  l'irr,!-  fCir  indt').  où  son  p^^e  était  lipu- 
tpnant  an  pr-  s  diul,  di  si  cnd  d  une  famille  fjas- 
contic  nii  >l'ie  j.rir  H^nri  (V,  rn  l.')0:i.  Il  com- 
men  a  scs  óukIps  h  ì'P  ole  milifain*do  Veaddoie, 
en  r''{|,  et  n  -.in-.  ;i  ,  l'  rmiticr  à  Lilxnime  oA, 
après  Atoii  faii  sjn  droUt  ii  a  éiablit  cornine  avo> 
eat.  So'is  le  consuiat,  Q  Tint  i  Pirn  eherober 
u:ic  p!ti>  haute  fortune.  Il  6t;iit  ctiiplovó  au  mì- 
ijistìre  de  la  j(i'irK(>.  aiiand  il  éiiousa  en  pre- 
nci' rcs  n'»c<'N,  f'ti  |Ku.'»,  la  lille  du  comta  Muraire, 
premier  firr»;  d<MU  (le  la  ìjhìt  de  cassnlion.  Ce 
II.  itM^  '  1  .i  (Hivrait  !a  c'iVii^rede  la  maijistjaturo. 
Nomoió  preìique  auasitdt  jupe  au  tribunal  de  la 
Seine,  il  devini  conseitlor  à  la  Ooiir  Innériaf*  en 
18u(j  M  us.  la  niè'ue  ariiièc ,  il  fut  apjielé  en  Hol- 
landi-  pir  la  rMulianrc  du  roi  Louis,  co  souvc- 
rain  lionn<'it  li  .mie  (jui  aima  i:ii"i:x  a'^l  juer 
un  tròll''  que  de  sacnficr  les  iniérèts  de  son 
pcuple  aux  vuiRS  poliiiquoa  de  son  frère  (I810Ì. 
M.  Decazea ,  »on  corueiller  intime ,  le  soutiai. 
dit-on,  dant  celie  ré«olHtton  et  excìta  par  là 
contro  lui  inèriK^  le  nn  oi  nl"rni  iit  dt>  roiD]<ereur. 
Apr's  avoir  accoiiipa^nù  rf'X-roi  en  Uoht^ine  et  en 
AutMc!  .  u  ilt  atlacli!  ,  eii  |8||,  au  s'iMi  edt; 
rim[  rniiric»"  mere,  nwil.ime  lentia,  comme  con- 
teil  l'I  socróiaire  ih-  ses  command^nionts. 

Oès  la  premi&re  Restauratioa,  M.  Deeates  se 
FRÌlia  aux  BotirbcMM  et  I  la  Cbarté  oonstitntion<- 
nelle.  Il  leur  resta  fidèle  pendant  les  Coilt-Jour^ ,  1 
et  se  mttant  à  la  it^te  d"une  compaie;nie  de  gatde 
national'^  moltilf,  il  ofTH'  s  rvu  .^^  au  roi  qui 
repril  bientAi  le  chcmin  de  l'exil.  M.  Decazrs  s'op- 
posa  alors  à  l'adrcsse  que  la  GOUT  R>;ale  dont  il 
etait  membre,  rédigeait  eo  l'honsetir  de  Napo- 
léon ,  ^  ptnnB  reventt  de  nie  d'Elbe:  quelque»-un9 
df  (  i  llf'gues  soutcn»nt  (fue  la  raj  i.ììté  de  son 
retoui  ile  Cannes  à  Paris  lé!?itimait  si,n  ri'lablis- 
sement.  il  lù;  ondai t  cn  mo!  dcvcnu  célM>re.  «  Je 
U9  savais  pas  que  la  lé^timitó  rat  le  prixde  la  j 


course.  «  Il  le  paya  de  la  perle  de  son  Ut9d6 

cottM!iUer  el  fut,  en  outre,  exilé  de  Paris. 

M.  Decazes  alla  aiteodre  à  Libourne  laatOii^e 
Resiauration.  Après  le  d&nstra  de  Wai«rioo,  il 
eoQiW  i  Parie,  oA  la  CoounisBton  provlMìre 

nait  de  se  diasoudre.  Il  prit  de  sa  pro|.re  autorìté, 
au  iio:u  Jo  roi,  le  poste  de  préfel  de  police, 
et,  dans  l'aluence  dcs  troupes.  il  maintìnt  la 
Iran  jii  daé  de  la  vUie  avec  lagarde  nationale,  et 
òfK)  gendarme»,  au  i&ilieu  de  la  traortiormafian 
g^nérale  4m  ptNivoirs  pubUee  «t  da  1  admiotatim- 
tton.  Si  on  a  repfocM  à  M.  Decana  aes  effort», 
dans  ses  tri  t^^s  i  ^urs.  |Kiur  imposer  à  la  popula» 
tioa  parisienne  une  attiliide  respectueiise  envers 
les  aliiós,  il  fant  lui  savitir  gré  de  ceux  non  moina 
éaei^ique»  qu'il  dut  Taire  ponr  forcer  nos  Taio» 
qiieun  i  quelqae  r^^^pect  envers  not  peraonne*  •! 
noe  tnonameats.  Itòs  ceite  épeque,  Louis  xviil 
eonem  pnnr  un  jeune  serrìiear  ose  estime  et 
urie  1  tnli.inca  saos  hornes. 

Le  iioui  de  M.  Decazes  est  >Qséparal>le  de  tons 
les  acte»  des  cinq  picin.ères  anDécsde  la  Hestatt» 
r.ition  et  a  été  voué,  conime  cela  était  ioéfitabto, 
à  bìeii  dea  haines.  Tandis  que  le  liUéralisnerae* 
cu»,  lana  mesurer  le  degré,  de  sa  panìci- 
pstion  àdes  meaurea  de  réaction  et  de  violence, 
!•  s  ullra-royalistes  lui  onl  reproché .  avec  autre 
meni  d'amèrtume,  les  obstacles  (]u'ii  apportati à 
ì'^'suvi'^'irmrnt  tir  icurs  rcssentiraents  el  de 
iri:;»  coèerfc>.  ''Il  a  '"lii  roiiml»t;r,  en  grande  par- 
tii  sur  lui,  lii  rcspoiisabiiitc-  dcs  exécutìoQB  lUfi- 
<ti';>i'  s  .pii  fìreut  uo  a;  ;Ilustn!,-i  Niclimes;  celle  de 
l'iiipuiutt  dcls  iLwas^iius  dj  Midi  qu'il  qualifia 
tnulpfois.  A  Jn  trilHisie,  «  dp  profanai furs  du 
rovalisiue,  et  de  t'OtirrtMiu  enrólóa;  »  celle  de  la 
l(ji  sur  les  ciis  •uViitioiix ,  des  loia  qui  suspoodi- 
rciit  Li  liberté  lodindueile  et  la  liberté  de  la 
[  rcHbO,  oeOe  du  bannisaement  des  ifgicidee,  de 
i  t'tablissement  des  cours  pnl>vòlales  et  de  la  ré- 
prossion  si  s.'iuì.'lante  des  troubles  de  GrenoUcet 
de  L\^:i.  Il  ;  ;i  ->a:t  nc'anmoins  auprts  dc>  fauteura 
do  toulesce.H  vcngcances  pour  seconder  Louis  XVII 1 
d  ins  ses  dé'^irs  sccr-  ts,  de  leu:  arraclicr  le  plus 
postillile  de  Vkctimes.  C'eat  celta  aituation  que  le 
roi  cxprimait  sptrìtoel)eai«ntèsoDmjoiitre,après 
l'évasion  do  la  Val  .-tte  en  diiaal  :  «  Vons  Term 
qu'ils  diront  que  c'est  nnus.  • 

M.  l)ccaze>  f  it  eii  effet  un  Ics  adver'airoe  ha 
plus  constante  de  la  chambre  intrnuì  .ible ,  et, 
loul  en  la  subissant .  mmnie  Louis  XVlll,  il  aì- 
dait  celui-ct  k  a'en  déi«arrasser.  De  prélet  de  po- 
lice  devenu  ministre  de  la  poliee  g<énérale  depofa 
le  2^  scple:;il'ro  Mi.">.  il  <  •  \ii,  aver  son  collèpiie, 
le  cjijte  de  Uai  i  -Mar. -  ni-; .  d>'-nonL;6  au  roi  par 
une  commi-.sion  de  la  cliari  rr  ,  romme  »yant 
ncrdu  la  coiitìanct;  du  (ay*.  Mais,  ì»ouleuu  |>ar 
l'alToction  de  L  -uis  XVIII.  le  ministre  Temporta. 
et  obtint  etifìn  la  fameuso  ordonnaoce  du  'a  sep- 
tamlire  1116.  k  laouelle  on  a'^slmìlail  pina  tard, 
pour  les  jiLslifier.  les  ordonnaiice»  de  ISJO.  Cello 
de  181 G,  non  '^oiileraoi.t  ri.s^olvail  la  Chambre, 
i;\i:s.  III  l  iifiant  le  sysieiiic  éiecloral,  sans  cossor 
de  (ir  ifLsser  un  entier  re-;peci  pour  tous  les  ar- 
ticles  de  la  Cliaite.  elle  retrancnait  de  la  Cham- 
bre lea  membres  àgéa  de  moina  de  quarante  ans 
et  ramendt  lei  dépniés  an  nombre  eMttlitatto»<- 
nr]  -!(>  *:',r, ,  [  irmi  !■;>  .H'-!-  l'/ir'slorTit  r-^  foupueuso 
de  1  ciuje^T.iau;.  uaviii  j.lu^  la  iiitjonié.  M.  De- 
cazes, qui  n'avail  lui  mAme  troiiie-pix  ans,  se 
trouva  l'une  des  premitères  vicùoaes  de  celle  ré- 
Torme;  maia  le  roi  Tea  dédommagwtii  l'étevaat 
à  la  pairiOt  amo  le  titre  de  corate. 

Le  rot  et  i«  mintetN ,  pour  ^affranchtr  plus  sA^ 
rement  des  exip'^iiocs  imprudentes  de  l'anstocra- 
lie,  lui  enlGv.'reat  son  .isctfndant  dans  les  élec- 
tioiis  par  la  nouvelto  loi  électoraie  de  1817,  qui 
ddviatla  wy«t  principal  dea  luttes  parleiaeatairea. 
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dans  le^  années  suivantes.  Cette  loi  qui  établis- 
•ait  Télection  directo,  l'uaitéde  coiléffe,et  n'ezi- 
feait  pour  l'exerciee  du  droU  èleelOMuque  trente 
tDs'd^Age  et  300  feuM»  d«  OOOlrilMitìam,  ékrgis- 
sait  assez  le  cerel«  det  étootsara  poor  faire  aalire 
une  opposiiion  liWrale,  mn  ns  'langereuse  pour 
!e  trAne  que  ropposilion  ar;st'jc-ati  )ue.  De  1817 
à  isi'),  M.  Docazes  a  la  priQCìjale  part  dans  les 
inuures  suivaates  :  abotition  successive  dea  lois 
d*exceptìon  portèes  en  18)5;  libóration  du  terri- 
toire  et  des  oharges  de  Toccupation  étrangòre, 
deox  ans  avant  le  terme;  Lis  de  1819  sur  la 
presse,  admeltaat  la  jur.dictioa  du  jury,  abolì- 
tion  de  la  traile  des  iioìrs;  loi  de  recrutemcut; 
Ctppel  successi f  de  noinhi  eut  liantiis. 

Apris  une  dialocatton  paritele  du  cabioeC,  cau- 
aée  par  les  óifotiMM  de  la  Fayetta,  és  MMmI  et 
de  Benjania  Coaalinl,  M.  Decazes  passa  au  mi- 
nistère  de  llnlérìetir  abandunné  par  le  dne  de 
Hiclir'lieu  (1818).  Il  s'y  signnla  par  une  heiircuse 
aclivité.  C'est  lui  qui  rétalilit  alors  l'exposition 
'|Utn<]iicnnale  de  l'industrie  nalioi  uie  :  clic  eut 
lieu  en  1819,  au  Louvre,  aree  uu  grand  éclaU 
L'agrioalture,  mi'il  aimait  dèa  eette  epoQue,  l'io- 
daìme  i  laquelle  il  consacra  une  si  grande  partie 
é$  ift  vie,  fureat  efficacement  prot6;<écs.  Un  con- 
soli gL  néral  d'agriculture  fut  ùtaldi ,  ot  les  coii- 
sc  ls  Kénéraux  du  commerce  et  dttn  lUduuTactiue^ 
réor;,'an:s<''s.  Les  prisons  commencèrent  à  sortir 
de  iour  cirroyabie  désordre,  soua  le  haut  patro- 
nage et  la  aorveiUaoee  des  homiBee  les  plus  dis- 
tìngués  du  roraumc.  Les  i;rnn<ls  étaMis^rmetits 
de  science  ot  d'utilité  p'ib!:'j  le  r<ji;ure:il  dos  sub- 
Ventions       Icur  rendirent  la  vie. 

Cepjndaiit  la  loi  uieclurale  re>ttait  loujours  uuo 
sourcu  de  dillicultés.  La  Chambre  des  Uépulés  la* 
maìotenaji  et  soutcnait,  daue  II.  ileeaxea,  soa  oa- 
ftml  dllRiaeiir.  La  Cbamlue  des  Pain  luttail  lou- 
Jomtelavftitdóciaré  la  loi  funeste.  Elle  mauilkala 
plot  radement  encore  soa  opj^o^iiion  par  le  refus 
net  do  sanctionncr  un  pr  j  t  ie  loi  pour  la  p'>r- 
ception  pnivi*iire  da  irms  doaziemes  do  l'impùt. 
Four  N.iincre  cistte  résislance,  l'ordoniiancc  du 
5  mars  181  !<  introduisit  d'uo  seul  coup  dans  la 
Cbambretosotxante  pairs  nouveaui.  C'óiait  la  pre- 
mière fournée  à  laquelle  le  pouroir  exécutif  edt 
recours.  .Ma;"»,  qiiol  |  ie>  mu^s  plustard,  le  mdme 
nii  l  istre  acc   :  i  t  do  ma  l'.lier  loi-niime  la  loi  qu'il 
avau  tuaiiiiemie  jus  juc  là  par  cos  coups  d'auto- 
ritC*.  Une  Cdection  plus  ^;j.■Il:lio  ili  ve  du-  parli  libé- 
ral,  dans  risèro.  etile  de  l'abbó  Grù^oire,  fui 
violenimeni  oipioli.S;  par  rarìstocratie,  contre  la 
ioi  électorale  de  1817.  I.fs  nnuiitres  partisans  de 
0Btte  loi,  Dcssoles,  pr^lsiìcnt  du  cabinet,  (iou- 
▼k>n  SaintCyr,  Louis.  >c  reUièrcnt  en  mùme 
temps;  M.   Decazts,  laulcur  dì  U  kn,  re»la, 
lumia  et  prr  sida  un  nouveau  mitiistcre  bientdt 
atteint  par  ua  plus  grave  événement,  Ji'aasaaeiaat 
àn  dacoe  B«rrj;.{t3  fóvrier  1R20). 
:  Las  ultra-royalistes  n'hó-iii^rcnt  pis  à  faire  re- 
iBonter  jus  [u'à  M.  Iteca/.'  s  la  sotidariió  de  cet 
attenlat.  Une  accusalion  d.'  cjinpLcilé  fut  portói; 
contre  lui  devant  la  Chambre  par  Tun  d-js  plus 
ardenls,  Ciau-el  de  Coussor^'ues ,  q  ;j  s'attira  une 
▼éliémente  apostropbe  de  la  oari  da  M.  de  S«iiit> 
Aslaire,  deTmv  depuis  peu  Wa-pAre  da  mìnie- 
We.  M.  de  Saint-Aulairc  oxigca  que  l'épithète  de 
tuttomniateitr  fùl  c«nsi|,iuie  au  nrocòs  vorbil.  «  Il 
faut,  dit  il.  que  vous  ul  ltini>v.  la  tL-te  de  .M.  !)■.'- 
ca/es,  Oli  nue  la  vòtre  reità  ciiaru'fe  d  infamie  1  ■ 
Si  la  complicité  directc  de  11.  Decazei  Mail  imo» 
cenable,  toute  la  presM  aritlocratique  onitpott> 
volr  aouteoir  la  ewmplieité  rtbrale  et  ìndlrecle  de 
flOD  iystème  avfc  le  cri  aio  de  Louvel.  La  fanuilla 
VDjlIe  s'ómut  tout  entii'ire;  le  comte  d'Artois  mi- 
na^a  de  sVdiM^'iitr,  si  I.;  .-^.i  n'alianduunait  son 
muiiatreiaTori.  Louis  ÀYiU  coiOMaUl  oafia  à  ttot 


^  séparation  que  ÌL  Decazes  lui-méme  aoUioHait, 
et  Chateaubriaad  osa  fléirir  aoa  départ  de  m  not 
cruel  qui  a  trouvé  depoie  taat  de  plagiairsi  :  «  Le 
pied  lui  gliase  dans  le  sang.  >  Le  vieux  roi  roulut, 
du  moina,  témoigner  aree  éclat  se»  sentinjents 
pour  la  juTsorinG  d'?  M.  Decazes,  et  sa  reconnais- 
sance  pour  se.-j  servioes:  il  l'éleva  au  rang  de  due 
et  le  nomma  ambassadenr  k  Londres. 

M.  Deoaiea  Sarda  ce  poste  jusqu'à  la  ehatt  du 
due  de  RiolieliBii*  (déeembre  1821),  soa  aaeleB 
coUògue  et  son  succes'ieur  cotnme  nrési  l  'ut  du 
conseiL  L'avénement  du  tuitnstère  ue  Viaùlo  lui 
fit  peni  re  9on  arabasaade  et  le  ramcua  sur  1^ 
bancs  de  la  Chambre  des  Pairs.  Il  prU  jiart  aux 
di-)Cus5ions  les  plus  importantes,  et  combattit 
aveo  le  parti  libéral,  sana  tomber  dans  une  oppo- 
sition  syiitómatique,  tea  lois  contro  la  presse,  mtt 
les  substitulions.  sur  le  droit  d'aìncsse,  ot  sur  le 
sacrilégo.  Il  contribua  aassi  à  rainélioratlon  do  la 
loi  du  jury  et  h  la  i  /  foruiu  du  i.lode  |>éiial  imi.  taire. 

En  1830,  M.  Decazes,  atti  lli  d.'  l'ans  au  mo- 
ment de  la  révoluiion,  déjilura  pnblt  jneuient  la 
catastropbe  aui  frappai!  la  faaiiUe  royale;  mais 
en  présenee  aes  faits  accomplis  il  se  raltaoba  à  Ui 
noMvetle  dynastie.  Il  la  servii  avec  un  grand  zèle, 
tout  en  restant  étran^rer  aux  C  fmbinaisons  nnnis- 
lériclles  qui  sui\ire:ii.  Kn  IH'M,  il  fut  nommé 
grand  réfùrendaire  do  la  Chambre  de>  Pair-i.  Le 
palais  du  Luxembourg  lui  dut  sa  nouvelle  salle 
des  séanceSi  sa  bibliothéque,  son  agrandissement 
du  cdié  dtt  jardin,  et,  dans  la  nouvelle  pepinière, 
le  rélablissement  et  rexlensiim  da  cette  éc  de  des 
vinnes,  où  soni  róunies  toutes  Ics  rsp^ces  et  vft- 
ritjié^  de  i'univeis.  La  leMÙidon  du  Kévrier  l'A 
éioignt}  sans  retour  de  la  \io  jiubliqiio. 

Le  caractòre  polilique  du  M.  Decazes  a  éló  et 
devait  ètre  i'objet  de»  attaques  le^  pìus  coutradio- 
toires  de  la  part  des  deui  partis  entre  lesquels  il 
s'e>t  chargé  de  maintenir  le  système  de  Dahuuie 
ad  jplé  par  Louis  XVIII.  La  diguité  de  l'hoaUM 
ci  d'js  pniicipes  re>le  dirrioilenienl  saine  et  sauté 
dall'.  Les  tlall^aclion8  cunliitu«dles  etitre  deus  opl- 
nijns  également  abs^lues,  et  dans  ces  aU-Tua- 
tives,  avec  des  adversaires  invana.ilos,  de  ri- 
gueurs  et  de  eonoessions.  Mais,  pour  pratiquer 
pendant  cinq  ans  celi»?  polilupie  iréquilibre,  il 
faut  une  inlelI;H;ence  des  homni  -s  el  des  néces- 
siie^  da  moment,  une  souj'Ies-o  d'e-ipni,  une 
certuiae  fcODiidilé  de  ressources  et  d  exj>.Vlionls, 
une  docililé  et  en  mòino  touips  une  fe.  iueté  "de 
cara«ière  qui  a'ont  pas  manque  à  M.  Decado»,  et 
qui  expliquent,  avee  raméiiité  di  ses  mani&rae 
et  lo  ch  inile  de  sa  conversation,  tout  l'aaoendaot 
qu'il  avail  su  prendre  sur  Louis  XVIIl. 

Le  Juc  Deca/OS,  sorti  du  luiUiS  è-e  si  iiple  clie- 
valier  do  la  Légion  d'iiunneu: .  a\ail  tiè  niioinié 
trois  mois  après,  peii<laiit  s  )ii  al:l.lab^ade.  ufdciei' 
de  cet  ordre,  et,  un  peu  p  iista  l,  clicvaiier  de 
celui  du  Saint-B3>pnt,  à  1  occasi  m  de  la  nwitsanoe 
du  due  de  Bordeaux.  U  a  éió  élevé  au  rang  de 
>;rand  croix  par  Louis-Philippe,  le  21  oclobrc 
is;i.  Cn  épàusant,  en  1818,  MUe  de  Saiut-Au- 
lane,  petite  lille  par  sa  mero  du  dcrnicr  prince 
ró^uaiil  de  .Nassau-Sirrebruck,  il  avau  obi  ;a  i  d^ 
roi  de  Danemark.,  Prédéric  Vi ,  lo  uire  de  due  de 
GlQekiberg.  En  1846,  le  souverain  du  méme 
I>ays,  Chri>tiaii  Vili,  auprés  duquel  il  avait  ét« 
envoyó  en  mis^ion,  le  devota  de  1  or  Ire  do  l'Èli' 
pbant  et  l--  U  e  nix  pai  t;culi'Te  da  Daiiebrog. 

hrotecieur  éciauó  de  ia^iicuUuio.  "les  art»  et 
de  l'industrie,  pendant  sa  vie  publique,  M.  Dc- 
caxes  leor  a  eoosacré  auaat  les  loisirs  de  vii 
privéSL  0  a  été  le  fondateur  d'un  de^  priucii>aux 
éla:)'is^e'Jienls  raétailurgiques  de  France,  et 
furcres  de  Iteca/oviUo,  ouvertes  depuis  irente  ans 
da..s  1  vvevroià,  onl  crii,  dan  ,  un  pay.H  inbatriie. 
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*Kalcment  son  nom.  Il  a  été  memlire  de  la  So- 
ciéié  impArials  et  centrale  d'egri«ulture,  préii- 
denl  d'bonneur  de  la  Socìélé  Tmpériale  d*hofftÌ> 

eulture.  —  li  est  mort  le  24  octobre  1860. 

If .  Decazes  a  laissé  trois  enfanls.  Son  fils  atn*', 
Louis-C.h.(rles-F.li('-Amaiiieu  ,  niarquis  Dec  vzf.s, 
due  de  Glucksljftp.  né  le  9  mai  1819,  a  èie  mi- 
nislrc  pléiiipotetitiaui*  et  cnvoyé  extraonlinaire 
de  Prance  auprès  dea  court  d'E^Mgne  et  de  Por- 
tngal.  La  réVoltttion  de  184t  l't  faìt  rentrer. 
commc  son  p^re,  dans  la  tie  prirée.  11  est  devenu 
cominaii'levir  di^  la  l>pion  d'honneur,  grand-croix 
de  i'ordre  d'Isahi'Ili^  l;i  Catholique,  «t  Cbafflbellan 
honoraire  du  lui  de  Danemark. 

DECHAMPS  (Adolphe),  homme  d'£ut  belge, 
né  k  Melle  (Fiandre  orientale),  le  17  jntn  1807, 

fit  Séncffe,  avrc  son  fr're  Victor,  sous  la  di 
rectiori  de  son  p"'re.  de  fortes  étudis  qu  ii  com- 
piila au  tniisée  de  Bruxelles,  en  suivant  h  s  le- 
Coos  de  MM.  Van  de  Woyer,  I-esbroussart  et 
Vtt^lelel.  Laré\  :u  de  sè|>tembre  vint  le  sur- 
preodre  au  milieu  de  sea  travaux  littérairee  et 
pbllosophìmies.  ESevé  dans  les  principes  de  l'U- 
nion catholtque  et  liberale,  il  soulmi  dan'?  ì'f^- 
mancipntion  ci  le  Journal  di'S  l'iandns  la  cruise 
de  la  nationaliló  b^-l^'e.  S-  s  o|iiriioiiN  et  ?.cs  ami- 
ti*»  le  ratl.ichaieni  ali)rs  au  pari»  ile  M.  de  La- 
roennais  et  de  FAvenir,  qu  il  ne  iarda  pas  à 
abandonner.  £lii  repré-ientaut  ea  1834.  par  le 
distrtct  d'Ath,  il  acquìt  dans  la  Chambre  une 
induencc  C'>nsidéial>le  et  pnt  surtout  part  à  la 
discussion  des  projets  de  lui  sur  l'organisation 
communale  et  sur  rin^lruciion  publique  supó- 
rieure.  Il  a'occupa  anssi  des  int^TÒls  industriela 
et  commercìaus  de  la  Uelgìque.  En  |84l,  il  fut 
Dommé  gouvemeur  da  Luxembourg  belge,  pula 
e'hoqiittta  aree  stiecès  d'une  miaslon  commerciale 
anpn'*-:  (!t!  pouvern  'ment  francais.  Kntró  dans  le 
Cibiitel  inule  diiiK'''  par  M. '^othoroh  (18'»3). 
comme  ministre  d''s  travaui  publics,  il  déploya 
beaucoup  de  z'U;  pour  l'ach'-vement  du  ruseau 
des  cbeinins  <le  l'or  belges  et  présida  à  l'inaugu- 
ration  de  colui  de  Liége  à  Verviers,  de.celui  de 
Braine'le-Comte  à  Namur,  et  de  la  grande  ligne 
qui  rHif  le  Hliin  }>  l'Escaut.  Dans  le»  que^^lion^ 
politi  (ues,  il  appuyait  le  système  de  conciliauon 
et  d  é  iuilibre  entro  le  parti  cntbolique  et  le  porti 
libéral. 

Lorsque  après  les  éteetions  de  IB'th,  M.  No- 
thomb  fut  remplacó  par  H.  Van  de  Weyer, 
H.  Decbamps  ne  le  appara  potnt  des  libéraux 

mod'  n's,  et  accepta  le  poitcfeuille  des  alTairos 
élrangi-ios.  Il  le  c<»nspv\a  dans  le  caliinet  exclu- 
si\  m'iit  cnth<'lqiie  (!••  M.  «le  TIi'HU.  Smis  t.oii 
miutMòre  fut  sigut^e  la  convention  commerciale 
do  13  déoembre        entre  la  France  et  la  Bel- 

Sique;  par  ce  traitó,  la  Belgique  maintonait  la 
imìnution,  d/jà  consentie  en  1842.  sur  les  Tins 
el  sur  \>'<  .^M  cri.-s  di'  Franco:  elle  oMenait  en 
tchai.t;  :  «111  i.irif  excejdionnd  pour  les  iiU  et  les 
l)ssu>  <ie  liti.  Le  Iraité  du  'i'*  juil  et  18'«6  rétablil 
les  relations  commerciales  entre  la  Belgique  et  la 
Bollando,  en  assimilant  lespaviUons  et  le»  cargai- 
sons  provenant  dircctement  de  l'un  et  de  l'auire 
pays.  Déjà,  le  1"  septembre  18W,  un  traiti  de 
commerce,  de  navigation  et  do  transit  avait  6té 
concia  avec  l'union  douaniòre  allemande.  Le  30 
inars  1846  fut  ratitiée  une  convention  du  méme 
genre  entre  la  Belgique  et  les  £tals>Uais  d'Amé- 
riquo.  Ainst ,  da  tous  c6tós  s'aboiaatient  les  bar- 
Tioces  protoctionoieteo}  M.  Decbamps,  malcré  de 
flres  rédanatioii*»  tinit  lo  Belgique  de  Piiole- 
meiit  où  dea  prtyogés  faooaloa  l'ovaient  main- 
tenue. 

La  chute  de  M.  de  Thoux  enlralna  celle  de 


du  pouTOir.  Jiisqu'en  18:.I,  il  a  soulenu  la  lutte 
contro  le  parti  Ubéral  dank  la  Cbambre  des  R^>ié> 
■entanls  comme  dépaté  de  Cbarleroi,  et  dane  la 

f>re?.se.  comme  rédacteur  de  la  Retue  de  Bruxel- 
fs.  Il  est  restò  un  des  principe ux  défenseurs  des 
intérèts  de  l'épiscopat  et  de  rf  m  on  a  appelé  en 
France  la  libfrté  commr  e,i  Helgirfve.  Il  a  publié 
à  Bruxelles,  en  18.')9;  le  Secnnd  Einyire.  dia- 
loguet  poUUmtes  (in  12),  en  1860,  rEmpintt 
tAngUiem  (in-S),  etc. 

HKrtl.XMPS  (A....  Victor),  pré  ìicat.jur  belge, 
frère  du  préc''<l''nl .  nó  à  Mclle,  r  i  1  ,  le  iiirea 
en  IH  iO,  avec  son  frertì.  dmi^  iEmancipali  'n  et 
dans  le  Journal  des  Flaiidres  dei  articlessignésdes 
initialet  A.  V.  0.  Diaciple  de  Lamonnais,  il  ae  sé» 
para  l»ìootAt  de  son  OHiltro,  entra  on  1831  au 
mmatre  de  Tournni  et  y  CAmmenea  ses  éludes  de 
tlit'oU^gie  qu  ii  cotupléla  à  i  nnivcr^ité  calholique 
de  Louvain.  Il  se  fit  admettre  au nm ni  i  ^  i  :it- 
Trnnd  ,  datis  la  rongrég.ition  des  Héilenij'lonsles. 
A]T^.s  avoir  enso  i;tié,  iiendant  deut  ans,  la  tbéo» 
logie  à  Wittem,  près  d^Aix-la-Cbapelle,  il  ao  «mia 
tout  ontier  k  la  prédication.  A  Liége,  à  Bmielloa, 
à  Louvain,  à  Toumai,  il  obtint  de  téritables 
trioniphes  oratoir.-s.  Les  Tatigue-s  de  la  prédica- 
t;u:i  éi>uisèrent  se-  foixes.  li  parlit  pjur  l'Italie 
en  1847.  visita  Home  et  Naples,  eut  plusieurs 
entrctiens  avec  le  pape  l'ie  IX.  et  ravmt  par 
Vienne  et  parMuoich.  li  prit  ensuiie  la  direction 
d'une  maison  de  san  ordre  étaUie  à  Touniai.  Il 
a  puMió  :  le  Christ  et  les  antechrisit  dans  les 
Érriturcs,  ì'histnire  et  la  cnscience  (Tuurnai, 
ls:„S,  in-H);  la  (Jiesliou  re  u/ieuse  rènvhtr  par 
les  faxts  (1860.  ibtd.,  2  voi.  in  1K>;  Lcllres  litio- 
logwues  sur  la  di'monslration  de  la  fot  (1861, 
Ibtd.,  in- 18).  Pie  II  et  les  ertwn  contempo- 
mines  (1864,  in-28) ,  «nsi  que  de  aombreuzéorits 
aor  doa  qooations  d'acttialUA  leligioaao. 

DF-CII  Vi^TF.I.l  S  (Claude-Marie-Jean-Antoiae) , 
hommc  politique  fian«;ais  ,  député,  est  né  le 
28  mars  1798.  Ancien  juge  de  paix  et  membre 
de  Conseii  géoéral  de  la  Loire,  pour  lo  canlou  de 
Saint-Symphorion  de  Lay.  il  a  «è  nom«ié  députi 
au  Corp's  l  iiif,  en  1863,  comme  candidat  du 
gouveriu  ui'-ri'  pour  la  4*  circoiiscription  de  la 
Loire.  p;»r  ir.  160  voix  sur  29  111  votunts.  M.  De- 
cbastèlus  a  étó  nommó  dievalittr  de  la  Lógion 
d'^ 


DECKER  (Pierre-Pacques-Prancois  de),  publi- 
cisto  et  homnie  politique  bi-lfT?.  né  k  (t'iAQ^ 
dre  orientale),  le  '2:.  janvier  18l  >.  fut  élOTO  d08 
iésuiles  à  Sa:nt-AU  '  ul .  pii>s  au  coUóge  de  Kri- 
Dourg,  fii  -son  coni  ?  de  druit  à  ia  l'aoulié  de  Paris, 
Ot  TOTÌnt  en  Belgique,  où  il  se  fu  counaltro 
commo  jouriialisle  par  des  arliciesd'ua  slyle  éló- 
gant  et  fceile.  En  1835.  il  publif  un  recueil  de 
poésics  soas  le  titrr-  ili-  tteligton  et  Amow.Deux 
ans  après.  il  fon  ia,  a^ec  M.  Dechamps.  la  Aerue 
de  Bruxelles  ,  organe  du  parli  catbolique.  Ea. 
1839,  les  électeurs  de  Termonde  renvoyòrent  à 
la  Chambre  des  Représentants.  Il  so  pla^a  dati» 
les  rangs  des  caihuliques,  mais  il  conserva  son 
indépendance,  et  plus  d'uno  foia  il  se  aépara  des 
ultramoniain^  evclusif^.  qui  l'accusèrent  do  lai- 
blesse  et  d'irre^oUiiiun.  Apiès  la  relraite  do  mi- 
nisière  mtxte,  ea  1843.  "l  s'opposa  énergique- 
ment  à  la  formation  d  un  cabinet  homogone  ; 
mais  sa  foix  ne  fut  pomi  écoutée,  et  les  uUra- 
catholiqueo  reetèront  aeuU  maiires  du  pouvoir, 
jusqu  à  l'aTénemonrdo  MIC.  Rogior  ot  Prète* 

Orban.  ,  .  ^ 

Pendant  celle  période  de  sa  vie  politique.  Il 
fit  paraìUtì  plusieurs  écrils,  remarqualU-  :  'jt 


M.  DodMups,  qui,  dopui»  1847,  oat  testé  «loìgat  |  FMtwnumtnt  «n  /ovettr  d<  <a  kntfu«  /laina'uU- 
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(1840);  QMinxe  atn.  de  1830  d  184?»  (184.M:  de 
ì'hìfluence  dU  clergé  en  Belgique  (1843);  Éludes 
histortqvet  et  eritiques  sur  les  monts-ae-piété  ; 
de  rinflùetice  du  libre  arbitre  d*  l'hommamrlet 
(aiti  sociaux  (1848). 

M.  de  Decker  coml-attit  le  minist^re  libéral  de 
IH47.  A  l'approche  <!c-  l'I^^clion";  [arlielli  s  de  ÌRhI, 
il  souliril  M.  iJo  Gorl;iclie.  d.  iis  s.i  j^uerre  à  ou- 
tranee  coatre  MM.  Hogter  et  Frére-Orban.  Sa 
brochure  iolitultl'e  :  l'Esprit  de  ptfH  H  l'esprit 
national,  fut  fatale  aux  libéraui  exclusirs.  Les 
élections  amenèrcnt  le  gouvernement  à  modifier 
sa  politique.  M.  <le  Decker,  sur  le  conseil  mème 
des  libéraui  roodérOs.  fut  appiè  à  formcr  un  ca- 
binet mixte  (30  niars  I8.i.",!,  qui  prit  pour  deviso 
■  la  transaciion  entre  les  opmioas  modérées,  en 
dehors  iles  luttes  des  p«rils  et  de  leur  iDfluenoe.» 
Au  dehors,  il  maintenait  scrupuleusement  la 
neutralità  de  U  Belgique;  au  aedans,  il  s'est 
souteDU  jusqu'au  9  novemlire  1857,  par  des 
demi-mesiires  et  d'haMIes  ménagements. 

DECOMBEROUSSE  (Fran^ois-lsaac-Hyacinthe), 
auteur  dramatique  fran^ais,  né  k  Vienne  (Iskn), 
le  3  juillet  Vt86,  mortà  Paris,  le  21  mai  1856.  — 
Voyez  les  deux  I*^  èditi ons  du  Dittioimaire. 

'  DECOMBEROUSSE  (.\lcxis  Barbe-Bonollì,  vau- 
devilliste  fraurais,  frcre  du  pncédcnt,  né  à 
Vienne  (bére),  le  13  janvier  1793.  étudia  ledroil 
àParis,  Tilt  re^aen  1818  avocat  à  la  Cour  royale, 
puìsse  touma  aussi  rers  la  littérature  dramatique. 
Panni  les  qaatre-vingts  ouvrages  qu'il  a  écrits 
seuI  ou  en  société  pour  Ics  divers  théatres  de  Paris, 
nous  citprons  d'aDonl  dans  le  vaudevdle,  genre 
qu  i  i  expl  ité  a\cc  le  plus  de  sucoès:  Urne  à'Eg- 
mvni  ()K;f2);  VAmi  Grandet  (1834);  et  Youloir, 
c'est  pomoir  (lH.37),  aree  Ancelot;  Sakoisy,  ou 
lUmowtux  de  la  Beine  (1834),  avec  MM.  Scriba 

01  Rougemont;  la  Polka  ai  province  (1844),  avec 
M.  Cordier;  et  enfiti,  avec  Bayard,  Fréiillon 
(1834).  ctiaiisnn  ile  Béranger  nube  en  c'inq  aclcs 
pleins  de  inalire,  et  qui  ohiint  au  Palais-Ro\  d 
une  Téraable  Togue.  Il  a  aussi  donné  une  CQtùé- 
dif,  l'Eepion  du  mari  (1832)  ,  avec  M.  Ful- 

Bmoe,  et  qoelques  drames,  le  Fou  (1829),  avec 
K.  Drouineau  et  Bériud;  FTnrendfàire  (1831) 
et  le  Marché  de  Saint-Pierre  (18:i".'),  avpr  M.  An- 
tier.  Les  dernières  pièces  de  M.  Dei-ombLTuusse 
jt'ur  c  >  ni  cncoro  d<,'s  vaudmilli  s  :  Un  aminl 
aui  ne  veut  pat  étre  heureux  (IH.V»),  avec  M.  Lu- 
Size:  et  IVoti  erapf  de  pied  (18òl),  au  tbéitre 
dee  Varietée.  aree  M.  Lockroy.  —  Il  est  mort  en 
décembre  11162.  Oa  vleat  d«  pubUer  k  Thiàtre 
dAleiis  de  CombSTOIMM  0  tcI.  giud  Ìn-6,  à 

2  colonnes). 

DBCOLRCF.LLE  (Adrien),  auteur  dramatique 
fìran^ais,  né  )l  ftris  en  1824,  fit  scs  clas>es  au 
eoUége  Charlemigoe,  tt  débuia  très-jeune  par 
des  cemédies  et  des  Taudevilles.  Livré  d'abord 
ctcUisivemenl  A  ce  dernier  genre ,  il  a  aus>i 
.iburdé  le  drame,  dei  uis  son  mariage  avec  uno 
nièce  de  M.  Dennery,  le  dramaturge.  Il  a  signé 
une  cinouant^tine  do  pièces,  dont  les  suivantes 
de  lui  Seul  :  une  Soirée  à  la  Bastille,  en  un 
I,  en  «en  (Fran^ais,  avnl  1845);  don  Uusman, 
mt  ia  J&utnéè  éTvn  tédueteur,  en  cinq  acte»,  en 
Tcrs  (1846)  fa  Vnriuelte,  ou  le  Thèdire  de  la 
Farce,  en  un  ade,  en  vers  (Ibid.,  1"  janvitr 
1848);  les  Mimoires  de  Grammonl,  en  un  ade 
(Gymnase,  2  janvier);  le  Roi  de  caur^  en  un 
Mia  (Vaudeville,  novembre)!  Ditiser  pour  régner, 
m  un  cete  (Gymna&e,  janvier  18'>0);  le  Président 
de  la  hatoche,  en  un  acte  (Vaudeville,  juin);  les 
Dragons  de  la  Jleint,  w  im  aclv  (Pwau-IUwal , 
oclobre  1851).  ,.r^  .:  : 


11  a  ilonné,  en  collabo ration,  avec  M.  Deslan» 
des,  i'n  et  un  font  un  (1848)  ;  avec  M.  Th.  Bar- 
rière :  les  Portrails,  les  Douse  travaux  d'Hercule^ 
un  tilain  Monsieur  (1848);  la  Petite  Cousine 
(1849);  im  jroimcur  ovt  tutl  )es  Femmef  (18r>0); 
un  Roi  de  la  mode,  V Enseignement  muluel,  En- 
fìlifih  erhihilion,  Tamhour  hallant  (18.M);  une 
ì  intjeanr.e .  les  Femines  de  Cavami,  la  TiHe  de 
Uariin  (1802);  Montieur  mon  fUti  (186à);  avec 
M.  libiche  :  Cmcot  IlVin.  AgéwrhDangereu», 
let  Petite  movene  (1848- 1850);  avec  M.  L6on 
Guillard  :  le  Bai  au  pritonnier  (1849);  aree 
M.  Lefranc  :  Pierrot ,  \>u\cc  carnaval  (Odèon, 
1851);  avec  M.  Lambert  Thiboust  :  la  Perdriz 
r(  uge  (18.S2)  ;  Je  dine  chez  ma  mère  (Gymnase, 
18Ò&);  un  Tyran.domeetique  (18ò6);  avec  M.  H. 
de  Lacretelle  :  Fatacele  doli,  en  trois  actes, 
en  Ter»  (Francais,  septembre  18ó6)  ;  aree  M.  Den- 
nery  :  VÉehelìe  dee  Femmes  (1850)  ;  un  Ménage  à 
trois  (1803)  ;  ai  ce  M.  Anicet  Buurgcois  :  J'enlève 
ma  femme  {IH5T),  etc.  Rappelons  parrai  les  dra- 
mes  :  ./^nny l'ouvriére  (Porte-Saìnt-Martin,  1850); 
avec  M.  J.  Barbier  :  tee  Orphelines  de  Valneige^ 
tiré  de  la  Genetiève  de  M.  de  Lamartine,  en  troia 
actec  (Vaudeville,  1853);  avec  M.  Jaime  :  le  Chd' 
teau  des  Tilleuis  (Ambigu,  18,S4);  avec  MM.  Des» 
landcs  et  Roland  :  la  IfiUe  du  bon  Dien,  en  six 
tableau!  (Porte-Saint- Martin .  m^^meannèe);  avec 
M.  Marc  Fournier  :  la  Joie  de  la  maison,  pièce 
en  trois  actes  (Vaudeville,  mars  1855);  aveo 
M.  Anicet  Bonrgeois  :  le  F^ls  de  M.  Godard  ^  en 
trois  actes  (Ibid.,  décembre  1855);  les  Mariages 
d'aujourd'hui ,  comédie  en  quatre  actes,  avec 
H.  A.  Beoigeoia  (Gymnase,  1861)*  «te. 

DE  COrRCY  (tì-édéric) ,  vaudevilliste  francais, 
né  en  1795,  a  signé  depuis  1823,  soit  seul,  soit 
en  coUaboretlon,  plus  de  cent  vaadevilles,  qui 

sont  restés  au  répertoire.  Nous  citerons  :  le  Dùel 
par  proeuration  (1822) .  avec  Rousseau  j  P Amour 

et  l'Appéttt,  en  un  acte  (1823),  avec  Satnt-Elme; 
les  Empninls  à  lu  mode,  ou  le  Ségociant  sane 
patvnw .  ii-A  un  acie  (IK/  jj;  le  lloman  par  leitret^ 
ou  le  Chapitre  iviii,  en  un  acie  (1826);  l'Écri- 
rain  public,  en  un  acte  (1827)^  mipte  histoire^ 
en  un  acte  (1838),  et  di verses  pièces  en  collabora» 
tion  avec  MM.  Scribe,  Saint-Georges,  Jaime,  etc. 
(18it>-1839).  On  a  encore  de  lui  :  Maxagran,  huU 
letin  d'Afrique,  cantate  (18'in);  lex  Gueux  de  Bru- 
ges, ou  le  Roi  d'un  /our,  ctironique  do  1573 
(1842,  in-^);  aree  Fard.  Langle;  un  É temei  et 
terriUe  soneenir,  en  l«r  ùiondalions  de  Lyon ,  en 
vers  (1856).  et  un  assez  grand  nombre  de  chan- 
Bonnettes,  dont  mielques-unes  ont  eu  de  la  popu- 
larité.  —  M.  Fr.  de  Courcy  est  mort  en  1K62. 

Son  fils,  M.  Charles  de  Courcy.  né  vers  1824, 
se  fu  lui-méme  connaltre  comme  auteur  du  queì- 
ques  pièces  jouées  sur  des  scènes  secondatres,  et 
comme  coHaborateur  de  divers  j»urnaux,  notam- 
ment  de  llUustraiion.  11  a  donné,  en  1860,  à 
l'Odèon,  un  dtame  en  cinq  actes.  Daniel  Lam' 
bert,  qui  a  eu  du  succès;  en  1862,  Diane  de  Val' 
tteuUf  comódie  en  cinq  actes  (méme  tbéitre, 
8  iini»)i  eie. 

WSOOHmASn  (àndrft-vene-Adolphe),  anoien 

représcntant  du  peuplc  francai^,  né  à  Morlaix 
(Finistìre).  le  31  juillel  1804.  fit  son  droit  à 
Renies,  fut  rei,'u  avocai  en  18'2.'>,  et  se  fit  in- 
serire .tu  barreau  de  sa  \illc  natale.  Sous  la  mo- 
narchie de  Juillet  il  professa  des  opinions  dèmo* 
cratiques.  Aprèa  la  révolution  de  Février,  il  fut 
nommé  par  aoelunatlon  maire  de  Morli^x,  puts 
fut  élu,  le  premiar  de  la  liste,  représcntant  du 
Finistère  à  l  Asseinbiée  constituante ,  par  llOlWO 
Toix  environ.  sur  116000  volanfs.  " 
comité  de  la  justice,  il  voU  avec  la  fracuon 


Mtdu  parti  démocratìque.  Aprèt  l'électlon  (!u 


DEDBEUX  (Alfred),  peintre  iJc  gcnre,  né  & 
Paris.  69 1U2.  fiiuvil  l'au^ier  de  U.  Léon  Cognici, 
etie  Uatb  ipécialanefit  à  l'ttuJc  du  cheval,  et  d6- 
buu,  cn  1K31,  par  un  tmérieur  d'éeurie  et  od 
Jeutu:  jHiulain  taulatU  tm  fMs*'.  A  pan  un  séjoor 
df  (jualre  ann  en  Aiiglcltt  i  re  (IS'4K-IH.")'?  ,  il  a  con- 
slamnieut  fm-uró  aux  snluns.  où  il  a  le  plus  sou- 
T6Qt  expt)^t'  des  Ci'tit'iO'.  dt  s  (•alnpa  Cìtaxn's, 
des  £eirrM<  at  des  Meutes.  Cooime  faiiiauiei»,  il 
fnt  eiter  de  lai  :  la  Chìtelaine,  Ricì^e  et  pautre, 
le  Déjeànrr  (rop  chéud^  Chienet  Chol,  la  Km  t»> 
timc.  Ir  Hi'tour^  U  Mori;  comme  Menes  hi«to- 
M(|u.  ,  1'  )ìattùn  de  na<n(  ìlipìH)hjU',\'A  Balaillc 
de  Uaugi,  i.i  Cfuute  au  voi  «oiu  l  Èitrles  VII;  et 
pami  >t's  |irincipuux  jKirIrailH  équeslres,  le  due 
iTOrUtau  (1844)i  tu  uusée  de  Haideaiu  ;  le  coirne 
Ehm,  KapoUm  lU  (1^53).  Cet  aetiete  a  obtei  u 
une  3*  ruédaille  cn  1K34,  deiu  secowiae  en  1K44 
et  1848,  et  la  dccoration  eu  aoitt  Mal.  M.  De- 
4rnue»t  nort  to  nart  1860. 

DKFACQZ  (F.ugòne),  iumconsulte  et  homme 
politique  belge,  ne  À  Atn,  en  1797,  était  avocai 

auaud  telala  la  révolutioa  de  1810.  II  flt  panie 
u  Congrè»  naticoal,  et  y  «ppuya  «Tee  énerfie 
Umtes  lee  mnures  qoi  aTaìent  pour  objet  de 
maiulenir  l'iiil^'i'ntó  du  terriloire  belge.  Il  se 

firono:ica  conile  rui-tilulion  <lu  Siuat  ci  cotitro 
'éleclion  du  roi  Leojiold.  i:c  fut  sur  sa  propoai- 
tion  que  fut  ùié  le  cbilTre  du  oens  électoral.  Il 
art  devenu  conseiUer  à  U  Gour  de  ca station,  at 
grand-maitre  de  la  fran^maQOimerie  belge.  En 
1847,  il  présida  lo  prand  Congrès  liberal  ;  pnis, 
après  1,.  M'p.ir.aiori  >i> lil  éraux  ul  dc$  radicaux. 
la  Suciélé  de  l  Atiiance,  0|)pa^ue  ù  rAisocia- 
(ten. 

£n  dehors  do  la  poUtìque ,  M.  Cefao^  a  pabUé 
onelquas  ouvnigts  de  droit.  aotanaent  i  ÀmeUn 

droit  belgitiue.  précis  det  lois  *t  eoutufuét  ohscr- 
vé«*  en  Btlgique  amnt  k  Code  okil  (Bnuellea, 

DEFAUCONPRKT  (ri.ailes-Auguste),  litlératour 
fnnQais,  né  le  19  déccmbre  1797,  à  Saini-Denì» 
(Seìne),  est  fibdu  traductear  de  waher  Seott  et 

ae  Coo|>er.  mort  en  1843.  Il  fit  ses  études  au  ly- 
céc  Na(  olil-on,  deviiit,  en  1819.  préfe»  dcs  études 
^  riii>i.uUion  Saiiiie-llarbe  (auiouril'hui  cuUt'ik't» 
Bolìiii).  et  fut,  ìi  la  mori  d  un  de  scs  IV.ndalauib, 
l'abité  N  colle  ,  designò  pour  lui  succèder  en  qua- 
lité  de  directeur.  11  a  administró  cet  établiaae- 
ntent,  qui  jouit  d*one  grande  prospérìté,  jusqu'en 
19'  's  ][  a  e\ì  pour  siicocsseur ,  M.  Paret,  auteur 
d'~  ii.uis  livres cla.ssiiiues,  utliicbé  (tepuis  environ 
Iretite  ans  à  ce  C(jì1*ko,  comnio  professeur  et 
Comnit'  I  réfel  desétu<les,  et  qui  csluiortau  moi:» 
d'd'iiii  <1>-  l  i  niùjnc  antiLO. 

il,  Defaucoupret  a  coilaboré  avec  son  pòro  à 
UB  grand  nombre  de  traductions.  11  a  ptiNié  en 
sonnotn  celle  <lc.^  Voyages  de  Cliristn;  ì.e  fnì>>mb  , 
par  WasLiiìf^ijji  Irvitig,  et  celle  do  plu^icars 
VOyages  angl.iis.  Walter  Scott  lui  a  témoigné 
une  bieoveiilance  particuUère.  Il  a  été,  avec 
If.  Alexandre,  un  ues  auteurs  du  premier  dic- 
tioonaire  fran^aia^rec  (1834).  il  a  é4é  déoocé  de 
la  Légion  d'hooneur  en  join  1837. 

DEFFÈS  i  Pierre-Louis) ,  compositeur  franrai-s , 
né  à  Toulousc.  le  Vi  juiilct  181[i,  fut  «l'abord 
l4aoé  dans  le  conuuerce  et  ne  tiot  à  Paris  qo'en 


!8V1  Adm-.sau  Conservatoirc ,  et  successivement 
éleve  ^ì^^  l'erlnn  et  de  M.  llaléTy,  il  remporta  le 
grand  jnx  de  i'institut  on  1847.  Après  un  séjour 
de  trois  ans  en  Italie  et  en  Ailcmagne,  il  adé> 
bttté  an  tbéfttre  en  I85ó,  et  a  don  né  depuis  eeOi 
époque:  tJumtm  dwrgtnt,  la  C'ié  det  chamm, 
piiìces  en  vn  aete  (Opéra-Comique,  185.^)  et  1857); 
Ilroskovano,  opón-ccmique  tu  «ieux  act-s  (TLéà- 
tre-I.yrique ,  Ih.'iSt;  Ir  Cnfé  du  Roi,  opera-comi- 
quo  en  un  acte  iTh.  Alre-Lyr:que,  1861),  etc.  On 
lui  doit  «score  une  Urne  aòleaneUe,  composée  à 
Rene  ea  28BO»  et  •léeolie  ane  «Mèi  à  Parie 
en  1668. 

DEFOBGES  (Phìlippe  Anpu^la  PiTTAtt)-),  tau- 
dcviltisle  frau^is,  né  à  Paris,  le  5  ami  1805, 
Qt  ses  études  au  collège  Bourbon,  et  entra  dans 
radministration  dea  douanes;  mais  ses  liaisons 
avee  Bngène  Sue  et  N.  de  LeuTsa ,  lui  inspirè- 
rent  le  goiìt  dcs  lettres  et  du  ihéétre.  En  1825,  il 
fonda  à  Bunieaux  U'  Kolc'ìdoseopr .  pois  il  écnvit 
dans  les  petil.s  journaux  ile  IVi:  >  e;  n'^en- 
tcr  prés  d'uue  centaine  de  pp  ces,  dcs  vauueYilles 
pour  la  plupart.  En  1830,  il  entra  au  ministére 
de  la  guerre  en  quaiité  de  ckef  du  eeerétariat,  et 
échangea  cette  position  en  1888  eontre  eflUe  de 
chef  d.i  liurerui  ues  nrcli'vcs. 

Dej»uis  sa  pièce  ue  debul  au  th'itrc.  Henri  IV' 
en  famillc  (18"28),  M.  Deforges  a  donné  cn  coli*- 
boration  avec  Tbéaulon  :  In  Vr-rh-  de  Maiienhfmrg 
I8'JH);  la  DanteUH  de  Ve/  i-  (1834);  la  l'én- 
choU  lim)  i  Cmmagnok  (1637)  ;  et  le  Raaumeuri 
avae  11.  de  Letnen  s  Staramumtk*  (1831);  l^r*- 
Vert  et  Sophie  Arvnnld  (1832),  deus  eicellent» 
rfiles  de  Mlle  Déjaz^t  :  les  liaigneusrs  et  FAleArf 
(1833);  la  Tempéte  .  h  artnelU  et  Estlwr  ò 

Saiiil  Cyr  {)H:ìh]  ;  Ir  Prenn'-r  pax  de  son  Aìtrsse. 
le  Man  hinwrane  et  le  l'i  rr  l.tilhuille  (1836i  ; 
M«noH  tìimm  im9),  et  le  diTertissemeotrme- 
nobigue  de  Sem  eìef  (1844);  avec  M.  Dupoct  : 
le  Comte  de  Charo'  tis  Sehuhry  (1817), 

et  le  Forgeroii  di-  Saint- Patrick  n840"j;  aiec 
M.  Vermond  :  Ukaiìi  à  Draguignan  (1H39).  et 
une  \uit  au  téraii  (1841),  aree  MM.  Langlé  et 
vauderbareh  :  les  FeMes  de  la  FVfMtm  (1843), 


on  cinQ  

tf.  Deforges  a  enoor»  fidt  repréMeter  la  jolie 

pièce  de  rrntaiti  (1838),  avec  Dinam;  Vn« 
flren/urc  de  Sairamoiiche  (1841),  opéra  booffon  , 

MM.  de  Liviy  et  <ie  Leuven;  (<   Tijran  de 


avec 


cafd  (1841),  avec  "Ancelot  et  M.  Dupont:  et  la 
Chute  de»  feutUcf  (1849),  aree  Redie.  Depuis 
quelqnes  «nntes,  sa  oollaboraiien  dramatioue  a 
ces.sé  d*8tre  ansai  actlTe  qu'avtiefois:  cependant, 

j1  a  encorr  t-a^i  HA  avec  M.  de  VilleneuTO,  SU 
(iranic.liisieiHjiie  d  -  .Imn  Pari  (1848),  auqnel 
Ku'^'èiie  ri.-t  ■  r.irg'  r;  avec  M.  Gabriel, 
h  <a  Butte  des  Mouiins  {ÌHhl),  et  avec  M.  de 
I^uven,  au  Bijou  perdu  (1855).  opéras-comuiues. 
.M.  Deforges  ncAure,  dit^on,  lee  matóriauz  d'un 
ouvrago  sur  le  uiéAlre  inct!eme. 

nEFRf.MERY  (fharles^  orientalista  francai?, 
né  à  C.auil.rai  Noidi,  le  8  décembre  18'22,  se  li- 
vra,  de  1840  à  ÌKV2 ,  h  l'élude  .ipprofondie  des 
langoes  orìentales  snus  la  direction  des  profes- 
sexirs  du  Collège  de  Franca,  MM.  Reinaud  et 
Caussin  de  Perceval  pour  l'arabe,  et  MM.  Oua- 
tretiièrc  et  Jaubert  pour  le  persan.  Il  fut  >UB1S 
dans  la  SoCiété  asiaiiquo,  h  la  suite  de  la  publl- 
cation  de  VHiatoiir  drs  sultans  du  Kharezm,  par 
MirUuMttd  (1842,  gr.  in-8),  texto  pcrsau  accom- 
pagné  de  notes  historiques  et  grammaitcalos.  u  a 
t.ii'lié  lar.s  le  mfime  cerclc  d'études  :  W«*toire 
dis  ,ui(aiu  Ghourides  (1844.  in-8),  traduite  du 
!  p  r^an  do  Mirkhond;  Uisi'  ire  des  Samawd£S 
i  (184Ò,  in-8),  traduite  du  mèmo  auteur;  Uistom 


da.  S  lìjou1<iUs  ff  des  hmu^ieni,  ou  Assassins 
de  l'Iran  (1S49,  àn-8),  traduilo  du  persan,  et  sur 
iesqiuls  il  a,  en  1864.  fail  de  Soui'  Ufx  recìu  r- 
chet;  Hxttoire  dei  Jikaiu  mmtffoU  du  TnrkuUin 
et  de  la  Transoziam  (1852,  tadtit4uyer- 
san  dv  Khoudémir. 

La  géograpbie  aneieiise  doit  ausai  à  H.  Oefré- 
mery  des  travaux  intércssanU  :  la  traduction 
aoDOtéa  óas  Voiiays  iVIbn  BatùMtah  dam  la 
Ftru,  l'Aite  cenlralr  «(  i'Asif  }linrure  {18'i8- 
lébl,  2  foì.  in-8;  réimpriméi  avcc  Torigiiui 
«nlM,  1853-18Sa,  3  voi.  ÌD-8);  FragmenU  ét 
aiogrophes  ei  d'hittoriens  arobu  et  pertatu 
wédit»  (1849,  'ui-%},  relaUfit  aux  ancien»  peuples 
du  Cauca»e  ci  de  la  Russie  niLn  liotiale;  Colla* 
borateur  a<>sidu  d\i  Journal  avuifw/iu'  de  Paris, 
depuis  Wìl,  pluftieurs  de  scs  articlcs  ont  été  re- 
CueiUis  fMis  le  tilre  de  :  Mtmuires  d'hittoire 
9H§Ktai$,  ite.  (16&4,  in-8,  l**  partie).  6on  der- 
nier  ouvrage  est  :  GuUstan,  ou  le  Fartem  du 
rotes  in- 12),  traduil  de  Sadi. 

DE  FREVXK  liE  COOLAVIN  (Charles  FRENch, 
3*  baron),  pair  d'AnKlelerre,  lu  cu  l'.wl.  est  le 
9*  fik  d«  fou  bir  Arthur  Frcnch.  et  sur  le  refus 
de  WQ  p&re  et  de  »on  grand-pére,  il  a  bérìlé, 
ptr  ano  réversibiUlé  spéciale ,  en  186-1,  des  litrts 
de  2*  baron  de  Freyne.  11  élait  auparavant  capi- 
taine  au  81*  ié^;iment  d'infanter  e  Xun  inatié,  ii 
a  pour  hcritier  son  frère,  Fit/Meijhén.  né  en 
ISlu  ,  éic-vé  au  collège  de  la  Tnnilé  à  Oublin,  et 
eocieo  repróaeiàtaat  Utt  comté  de  Raicommon  au 


DEGER  (Ernest),  peintre  allemand,  né  à  Boc- 
keobeiiii  (Hosse  Él-  ciorale),  le  15  avril  1801»,  fil 
MS  étiidcs  à  rAcad&uiiti^ìe  Dusseldorr,  sous  la  di- 
rection [larliculìére  de  H.  Schadow^  et  débuta 
par  des  copies  très-rcmarquablcs  dea  Vitrgtt  de 
Kapbaèl.  Ses  relations  avec  MM.  Steinla  et  Uver- 
iMOk  détermìnòrcnt  sa  prédiloctioD  pour  la  pela* 
tare  religieu!>e.  A  partir  de  1837 ,  il  exécuta  U 
Samei(r  et  sa  mère,  lo  Vn njf  en  ]>n>  tc  nuiirin 
de  n-H  enfant,  l'Enfoni  Jt^iu,  la  Saiululiun  un- 
gélique,  la  i  ierae  atee  son  Uls,  qui  &«  trouvc  à 
rèflue  dei  Jésiiites  de  Dusseldorf;  U  Sauteur 
WKJrt  recucilU  sur  h  teùi  de  m  mère  et  entouré 
por  j'anjjfe,  U  Sauteur  portant  $a  croix,  une 
ÀMttaim,  et  de  nombretix  tableaux  reproduit^ 
presque  tous  par  la  gravure  ou  la  ljih<  _'i;i[itje. 

Lors<;ue  le  rcmte  de  Fursitinlwsg-.^UaiUiJitiu 
eutfaii  vflpu  lie  l'A'ir  l'ói^liso  de  Sainl-Apollinaire, 
à  ftamai;en  sur  le  Rhin,  M.  Ueger  fut  un  des 
peiOtres  qo'il  a;  pia  à  la  décorer  de  fre.sques, 
INNur  leequeUe»  il»  ailérent  toui  eiprès  c}ierch>  r 
en  Italie  des  modèles.  Il  eut  indi.e  la  direction 
d-T  ct-Ut:  iTuvre  colossale,  aclit '.>'.-  en  I.S.,1,  et 
qui  «ieiiiourt  comme  le  grand  uiunuuienl  Uè  i'ó- 
COle  (le  Dus^'.'l  Jorf.  l'arriii  les  froques  dont  l'exé- 
cutioo  lui  appartieni,  on  cn  Cile  un  grand  nom- 
bre  représentant  l'enfance  du  OirisI,  sa  mìsai&a 
•tlas  du  derniòres  années  de  son  existonce,  no- 
taxnment  :  le  Christ,  Saint  Jean-Baptùte  et  les 
Prophites,  le  Jardin  dn,  ()!{>{,', $.  la  l  UvjiHa- 
tUm,  Jésus  rnnronnc  d'c^tines,  Jesus  portoni  sa 
croix,  i  .lAft  ii w<»n,  la  satnte  Viftge  et  Saint  Jo- 
uphf  eie. ,  npuvres  magistraie!i ,  empreiutes 
VVù.  |[raiul  sentimenl  rcligicux.  M.  Ernest  Deger 
ippaitieot  à  l'écolc  dite  nazaréenne,  qui  a  »ur- 
tout  traitS  les  sujets  du  Nouveau  Te»tatnent,  en 
préférant  aux  intPntion>  ]  tu  isophiqucs  trop  ob- 
Kures  la  beatiló  des  furuics  et  leipression  de  la 
pbysioDomie.  Il  a  aussi  été  ctiargé ,  par  le  roi  de 
Pnuee ,  de  décorer  &  freague  k  ebapelle  du  chà- 
teau  de  Stolzenfelastir  le  Ahin.  II  a  envttyé  I  do* 
denuers  Salons  (18ó7  et  I^-  •  '  rnfant  Jcius , 
n«c  cette  légeado  :  i/ak  ti  duUtiur  vobu,  et 


I  lo  Uadone  du  moni  SainI  Apnlìiiìaìrr ,  ('•tuie. 
Nommé  par  le  r.ji  <If  l'.aviere  proStastiur  ì  l£cule 
des  beaux-arts  de  Miinich,  M.  Deger  est  BMmbn 
dea  Acadómies  de  Huuicb  et  de  Berlin. 

DEGOrsf-E  (Josci  h-Marie-Anne)  .  ingénieur 
fran^aiM,  ancien  r.  présentant  du  pcuple,  né  à 
Hciinch.  (l!e-el-\  r.,iin'  i ,  le  8  juillcl  {'9b,  partii 
coinmc  sMilUat  en  \mj,  ci  fit  les  deniii  res  cam- 
pagnes  de  riempire.  Licencié  le  '»  sentcmbre 
181»,  U  fut  coiapromU  dans  l'aiTairc  des  Fa- 
Uriaies  de  1816.  qui  codia  la  vit>  à  plusieurs 
de  ses  amisi  en  1820,  il  entra  dans  Ja  Char* 
lionnerie,  et  fut  arrété  de  nouveau.  Pendant  les 
]ounnlL'-  !]■:■  Juillcl  il  fut  un  lìcs  aides  de  camp 
de  La  Fayctle.  U  cuuibdltil  cnsuile  la  [K)!iti'|iie 
de  Louis-Philippe,  au  nom  des  principes  répu- 
blicains.  En  rentrant  dans  la  vie  civile,  sous 
la  Reaiauralion ,  il  avait  appli(iuó  son  acii\ité 
à  l'industrie,  particulii^remenl  au  foraf:e  des 
puils  arlésiens  et  è  la  falirication  d-'s  (^qiiipaj,'<is 
de  sonde  qu'il  pcrfectionna  par  des  ptoc6-iés  nou- 
veaux.  Ses  travaux  lui  valnrent  des  prix  et  de* 
méJailles  d'or  de  la  Socióté  d'cncoura^'ement 
pour  l'iodustrie  oalionale  (1830),  de  la  Soci^tó 
royale  et  centrale  d'agricullute  (1831  et  18:):>}.  de 
I  Académie  des  Kieiuwa  (I83&)|  ^hu  que  du  Jury 
d<ì  re.v|>osilion. 

Toujcur.-.  iJidlé  à  la  politique,  If.  DegOUséO 
prit  pari  à  ia  fondation  du  Comi  té  centrai  dèmo» 
cratiaue,  redoubla  d'activité  pendant  la  campagne 
des  i)aaqucts  rérormisle»,  fui  au  nombre  des 
combattants  de  Février,  et  contri  bua  à  la  proda» 
malica  de  la  ULfiulilnjiie.  Sa  candidature,  soute- 
nue  par  lo  ^aUfutal ,  échoua  dans  le  déparlemcnt 
de  la  Seinc-  ni.iis  il  (ut  «jlu  lia-is  la  SarthP,  par 
6614.">  siifT:?if:os.  Menili:^  du  comilé  des  travaux 

Sublics,  ci  |troinu  par  i.i  ninji'iné  aux  functions 
equesteur,  il  s'asso'-ia  li'.il  ini  à  l<ius  I  s  efTorts 
de  U  droii<:  couirs  le  »3eì,i'tsrj  o  et  se  raltacha 
niéme  au  Comi  té  de  la  rue  de  l'.iitiers.  Il  soutint 
loutefois  l'amonil-m-  nt  fJréry  (voy.  ce  nomj. 
Ainò-  !  L'IectiL'ti  du  ■  '  '  tnl'"".  d  se  rap()rccba 
de  la  gauche,  et  conibaitil,  au  dctlans  el  au  de- 
hors.  la  pohliquo  de  l'Ely^'c,  mais  sai  s  appuyer 
le-.  (U'mand»;s  de  mise  cn  accusalion  de  Louis» 
Nni  oit'ori  ci  do  st'S  mmistres.  Il  ne  fut  pas  léélu 
h  rAs^enibléti  legislative.  Ingénieur  civil  Lstimé, 
M.  Uegousée  est  auteiir  d\m  bon  ouvrage  spé- 
c  il ,  1--  (.iiid  du  sondeur,  ou  Traiti  thcoriquc et 

Brattque  des  sondages  (184Ì,  ìn-8,  aite  allasj.— 
i  est  mori  le  26  ooToaibre  1863. 

DEGOUVE-DENTNCpUES    (fidouard -Albert- 

Fr,ini.ois-Josfpli) .  a'iministratcur  frar.cii* ,  né  à 
Doual,  le  16  aodt  18U»,  est  fils  du  maiji^init  de 
et   n        député  liliZ-rai  la  Hestauration, 

uomuié  conseilier  à  la  f.uur  inyale  de  Paris,  on 
septembre  1830,  el  mort  cn  1S33.  I!  entra  ians 
la  vie  politioue  aprì.'S  la  rC-volution  de  Juilkl,  et 
servii  dans  la  presse  le  parti  i.l>óral.  Sous  la  Ré- 
publique,  il  fut  nommé,  le  2  juin  1H48,  par  ar» 
rèlé  de  la  Commission  executive,  préfel  du  Pas- 
tit'  l  i  .US.  Au  mois  de  ianvit-r  1K'»9,  si  us  la 
rcbiiitìiice  de  Louis- Napoléoii,  il  fut  transféré  à 
a  prófccturo  d«'s  Deux-S«jvi  es,  où  il  fui  remplacé 
le  23  notembre  auivant.  £carté  des  aOaires  pu» 
biiques,  M.  DegoaTe-Denuncquea  s'occupa  de 
tTATaus  d'eaploitaiioii  de  houille. 

DE  GREY  (Thomas-Philippe  De  Gbet,  baron 
GBANTnAM.  1"  corate),  homme  politiijiio  el  pair 
d'AiigM'  rrt;,  né  le  8  dicembre  1781,  mori  en 
—  Voye£  les  deux  l'*'  óditiom  du  Diction- 
naire. 

DE  GJUiV  (Oeoige-Fródéric-Saiaiial-B«Wn*OB, 
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liaron  GiuNTr«v,  f  comte),  honin«  poHtique 
et  p»ir  O'AfiK'l^'i' iic,  fils  du  précMent,  né  k 

loiulres,  (n  18v",  .ii  partii  fil  fi  uro  f.iriTe  nor- 
iiìninio,  (jiii  comj'l»^  ji.i:nii  sos  nn  rnlircs  uno  dps 
fcn.iw  s  ile  Hcii'i  Vili.  lh'|iuli!--lic'iilenant  ilu 
comic  d'j  Lincoln  ISV»Ì.  jnns  de  colui  d'Yotk, 
il  Tut  nomné  ìom-  --o  iciaire  d  Htat  à  la  guerre 
en  18ò9,  p«*  en  1861  «u  conseil  des  Indes,  puis 
rey'tnX  la  mémr  année  k  la  iriierre  et  y  rerut.  en 
!c  liir.'  s.cit-t:iirea  F.i.il.  De  |S:,'2'à  18:.'.», 
il  cernila  liiir  rt'iits  vi»''i.ps  l'.i i li  nionl :  ,1  tette 
dcrtn're  date,  il  en  ia  a  i.i  Ct.;ciiliic  li.iule,  d'a- 
lìor<ì  c(  niir.p  -1:1  cf  >M'nr  'rs  lil  de  Ki;  on  et  de 
G(>i!iTich  q  /li  Irr.u!  do  si  11  [■•'ri',  [  iiis  de  CeUX 
de  De  Grcy  et  dti  Granlham  que  lui  légiU  s  n 
oitete.  Mané,  en  18.M,  à  la  fille  atn^e  ifn  csyi- 
tait  c  WwKT.  qui  ;i  l'it'  iiomn./e,  tu  U'iJ.'l,  damo 
d'IioJitioi.r  de  la   j  r  ri  .  v^:>  de  Oaiìus,  il  a  pouf 

liéiìih  r  '  n  t]i>  F:>j'i<  :  r  oii\ier,  TÌGointe  Gode* 

HJCii,  né  il  loiidirsm  lt>.V2.  * 

DEGl'ERRY  (riilil>é  n.i^j-ard) ,  ou  w  GUEBRT, 
protro  franrnis,  ré  h  I.y  .n.  eri  HOT,  d'une  fa- 
ir.i;!e  (jfiijitijiin'  ■!<■  Sni^s  i  l  lils  d'un  rnarcLand 
de  !k)Ìs,  critia  d';di<  rd  h  I;i  niaUri.«c;,  I  '^^"^  nii  pe- 
tit sóiinnaire  de  sa  Yille  urlale,  et,  en  1sr2,  ou 
collège  de  Villifrancl.e.  Il  reprii  en  1814  s  étu- 
desecc*ésìas(iques.  Ordonné  prfiire,  avec  dispense, 
en  màn  \K20,  il  professa  qua  tre  a  uh  la  pmloso- 
phto,  rélcquencc  et  la  théolf  p  e .  et  se  livra  en- 
MÌte  à  la  ;  ré'iicaiion.  En  isi4.  il  i  i-"i!M  t  h 
Lyon,  en  l«-2.'>  et  182''  à  Paris,  et,  l'ari  mie  sal- 
vante, Charles  X  le  rionima  aiimOnier  du  6*  régi« 
uient  de  U  gorde  royale.  qu'tl  suivit  jn^qu'en 
tg:tO  h  Orléans,  Bouen  et  Paris.  En  18-28,  il  pro- 
nni'c  i.  à  Oiléan?:.  lYdo'»'e  de  Jeanne  d'Aie,  qu'i! 
a  éiè  nf.;  eie.  vinci-hiiit  an»  plus  tard,  h  faire  de 
nO'Uvr.Tii  (IS.'.ii)  .\j  i\  s  nvcir  rc|TÌ<s  «-mIu-  V'-riii'ni, 
de  18.50  à  18:ii»,  le  coiirs  do  ses  |iridic;ilM  ns, 
M.  De^'ucrry  fìt,  en  1840,  uri  vo\a):e  à  Uomo.  A 
son  retour,  il  devint  chanoine  de  Notrc-Dame, 
archìprélre  en  1844,  et  pa<isa  k  la  cure  de  Satnt- 
Eiif^t.'H'he  (t84r>),  puis  à  celle  de  la  Ma!cle;ne 
(IH'ift).  Au  i!it>is  de  juin  IStil,  d  fut  i.tiiiimé  h 
révórlié  de  M^rsoille,  mais  il  pria  1  Kiiipereiir  de 
le  d:^l"  n<;er  d^K  cc|  ter  crile  iiuminalion ,  et  fui 
i-iiii;  :  '(•('■  par  M.  Cruice.  Di  tu  é  en  mai  18'i6,  il 
a  ulc  fu  t  ufiicier  de  la  Lé^ion  d'honneur  en  18ò3. 
-  On  a  de  luì  :  l-loge  de  Jeanne  d'Are  (183ft)  ;  la 
Troppe  mieux  corniìip  {l^Wi  ;  Hi.stoiir  de  l  Ancicn 
et  (Ih  Soureau  Ti:iltim(nl  (U"(<>);  Viis  ilrs  sainis 
(IS'i.'»)  :  Sclice  sur  le  conile  de  Chi  hn  iUc  ;i8,').'J), 
et  à  trcnie  ans  de  dtsiance,  UQ  secoud  Élwje  de 
Jeanne  ^Àfc  (1666). 

DEHAV^ST  DB  RORfXOUIIT  (Jean-Bapti«te 

Pure y) ,  inagislrat  fiaric  iì-;,  ancien  d<''pi.té,  né  à 
Péronne  (Somme),  le  10  jiiin  1781.  e^t  fils  d"un 
menil're  '  Os  preniióres  .  s-i  iuIm'h  s  rópublicaines. 
Adniis  en  \mk  au  Itarreau  de  Paris,  il  entra  en 
1810  dans  la  magistrature  conme  conseiller-ao- 
diicur  à  la  Cour  tnipérìale;  conseiller  en  titre  en 
1S17,  U  eterea  les  ronoiions  de  pré«id«nt  de 
Chaml  vf  l'c  IK?G  ."i  1^*33  el  passa,  .\  celte  d^-rniére 
date,  à  I  I  T:  iir  de  CH^'iaticn.  Dans  la  K'f.'islatu'-e 
de  1K:(7  ;i  IS'il,  il  r.  |  r>''vnl,i  l'at  roridissrment 
de  i'ér  uno  \  \:\  cliamlire  de.s  i!rpiitf''s  i  vi  il  vota 
avec  la  iM  ioi  iié  (  on.>ervatrice.  .M.  Deliau-sy  de 
Robucourt  a  revu  et  annoté  la  Midecine  léoMe  de 
H.  hevergic  (1835-1836  j  2'  édit.,  1840,  3  rol. 
n  8).  11  a  «té  promu  oliicier  de  la  L6gioa  d*hoa- 
oeiir. 

DKHKorE  (Kèlu-Dcsiré),  liellénisle  frnnrais, 
memlire  tic  1  hf-tilut,  n6  à  Pan.s,  le  9  oclobre 
1794,  entra  à  l£co!e  normale  en  1813,  mais 
quitta  de  benne  Iteare  Peoseìgneffleut  ponr  Pad- 
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fflloistnUoD;  il  était  aecréuire  de  la  auurie  da 
10*  arrondisaement  de  Piaris,  lors^gu'il  ftit  élu,  le 
18  nrvon  bre  membre  libre  de  l'Académie 

de*  iiiscnpt  ons  et  belles-leiire»,  en  remplace* 
ment  de  Lo  lYc^Mist.  Il  a  été  dftcoré  de  Ut  L^ion. 
d'bonneur  le  27  avnl  1845. 

Ou  a  de  lui  :  to  Charte  cnnslilutionntUe  fra* 
duifeni  gree  moderne  (18*21):  IHetionnaire  gnt 
moderne  (ranrais  (1825);  la  Cettandre  de  lyeo- 
;i/inui  is'.i  ,  texte  et  tr"diiciìon  ;  Pnésies  de 
i  ltrii,!'  piniii'S  ;Slraslio;irK'.  1831),  tex'e  et  tra- 
(lui  lmn;  P'Jtxies  ciijtriij'  rs  d'Andreadis  _  Il 

a  co!l..lHjré  à  la  Coietle  de  l'ùutruetion  pubhque^ 
à  l' Lnciiclopildie  det  gen$  du  monde ttiFEneycìO' 
pi  (Ite  modrìme. 

DEIIN  (Siegfrld  WiUi'lm),  ócrivain  et  musi« 
c  on  a  l.ni.tnd,  né  .\  Aitona,  le  25  février  HW, 
m.  Il  le  12  avnl  i8;^8.  —  Vojei  les deox  l*^  édl- 
tion»  du  Dictionnaire» 

DFIN  (Louis) p  homme  politique  francais,  dé- 
paté,  est  né  en  1819.  Ancien  ju(?e  de"  j  aii  et 
mcmiire  du  ("onse  l  ^f  ilerai  du  Fin  sltre  pcur  le 
rantm  de  Piouescat.  i\  a  été  iiomnié  député  au 
C.>r[iS  UKÌ»laiif,  en  IStVt.  comme  candidai  du  gou- 
vernement  pour  la  troisiéoio  circonsoription  du 
méme  deportement  par  16 180  vois  eur  36 190  to- 
tanto. 

DEIXIIARDSTFIX  (Jean-Louis),  écrivain  dra- 
matique  allcmaiid,  né  k  Vienne  le  21  juin  n.i'i. 
obliut,  en  1827,  la  cbaire  d'esthéti*i'.ie  et  de  lit- 
térature  class iquc  ì  l'unirersité  de  Vienne.  Mais, 
en  1833,  la  pulilicalion  de  plusieurs  ouvragcs 
dramaliqiie<!.  le  fìl  ncmmer  v*ce-directetur  dU 
tlit^jiire  de  la  coi  r,  et  conseiller  ordinaire  du 
irin;\fniemeijt.  A  |-ine  A^é  de  vin^t  ans, 
M.  Dembardsioin  axail  d»'jà  livré  à  l  impres- 
siin  un  premier  recueil  de  Poesìe^  lìintunti- 
ques  (Draroatische  Dichtungen,  Vienne,  1816) 
qui  paiisa  iDapereu.  Son  second  reeueil,  inti- 
tulé  Tydire  (Vienne,  IW  et  1833.  2  foL), 
contieni  un  rertain  nombre  de  pi'ces  qui  furetll 
bien  occiioi'  '.' .  enire  autres  :  Pann'  roif«v 
(Die  Versi lileioi te  Dame),  hlorella.  i  Im.ige  di- 
Datioé  (ias  Bdd  der  Danae),  Hans  Siirhs,  eie. 
On  Cile  encore  ks  Ennuig  de  mariane  (Khes- 
lands  Ouaien,  Vienne,  1820);  les  FiancaHles  de 
l'archiduc  Maximilien  (Eizhei/oR  Maximdian's 
Uraut/.iip,  Vienne  1832);  Viola  (Vienne,  l-^^'ii;, 
comédic  d'api la  piJce  :  As  ijnn  like  it  de 
Shak^peare,  et  enfin  la  coniédie  Garnck  à  Bris- 
tol (Vienne,  183'i). 

Le  succés  de  celle  demi&re  pièce  engagea 
M.  Deinbardstein  à  oompceer  toute  une  sèrie 
d'(T?uvres  dramatioucs  aynnt  pour  fond  «ommun 
la  vie  rom.inesquc  <le.s  acleurs  et  des  artistes,  et 
qui  (>nl  é  é  reunies  sous  le  titre  de:  Drauns  d'nr- 
lùtfs  ^Kuiist ierdramen ,  Lei|isi<k.  1845.  2  voi.). 
On  a  publié  ses  Oh'.wres  dramatiques  complètes 
(Gc<^mmelle  dramatiache  Werke,  Leij  sick,  1848- 
18.M ,  5  voi.). 

M.  I)<  ifibardslein ,  en  dehors  du  ihéàtre,  a 
ócril  :  l'stjìiisses  de  royage  (Ski/zen  einer  Reise, 
Vienne.  1831);  un  réciieil  de  l'(>esie<  ìijriqttcs 
(Gcdicliie,  Uerlin,  1844),  et  des  Cvut'sri  \t>u- 
ft'llrs  (F.izaehlungen  und  Novelien,  l'isili,  IS'd.  ■ 
De  1830  à  18Ò1 ,  il  a  dirigé  les  Ànnuairct  de 
UUirature  (JahrbQcher  der  Literatur). 

DfiJAZET  (l  ati,  ne  Virgiiiie),  célèbre  actrice 
fran^aisp,  née  à  l'aris,  le  30  aoiH  1708,  débula 
à  cinq  ans  au  lliéàirc  des  Capdcmcs,  dans  Fnn- 
chon  tonte  sente  Elle  avait  «iejA  pas^.^  par  plu- 
sieurs scènes  qiiand  elle  vint  ipuer  les  jeuues 
pfMsièNtu  tUitra  dee  Jeiiaet  fièvet,  supprimè 
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par  le  <^écret  de  lR«n.  Elle  revinl  aux  rfllcs*  d  er,- 
fants  el  joua,  au  Vaudeville,  la  Tèe  Nabotte  dans 
la  Befìe  ««  wis  «tormofit,  de  Bouilly.  Ce  fui,  à 
cette  ^'poque ,  jon  plus  grand  succès.  Elle  quitta 
le  Va'i'leville  en  1817,  et  alla  jouer  en  province, 
Oli  f  cut,  flit-on.  à  se  plaindrc  de  l'injii>ticc 
do  plusi^ur^  directeiirs,  et  d'où  elle  revirit  à 
Paris  à  dtverses  rcjuivos.  Pendant  relie  période 
de  jcunesse  nocoaue.  elle  se  iit  applaudir  aux 
Vanétés  dans  les  PettU  braeonniers,  a  Lyon  et  & 
Bordeaux  d 'ns  la  Lecon  de  botantaue,  de  Dupaty, 
et  suriout  dans  Ang'flique  ou  la  Chamjyenoise. 

Bnpapée  au  Oymiiase  en  1821,  elle  joua  dans 
Caroline,  la  Petite  scrur,  le  Mariage  enfanlin, 
le  Phis  beau  jour  de  ìa  vie,  la  Petite  tempe 
merxeiUeute  et  la  Logt  du  pontVr.  Mais  se  voyant 
«acriflée  à  Léontine  Fay  et  Jenny  Vertpré,  elle 
pa';^»,  en  18^8,  au  thó5trc  des  Noiiveautés,  oil 
elle  se  revcontra  avpc  Po'ipr  c\  M.  BoufTé:  elle 
joi  a  <\^ni  le  Mariage  ini/w.v.';  '  ''' .  «Inns  llniri  IV 
en  fiìiitille,  rt  p.ii ticuiu  rement  dans  Bonaparte 
à  Urie»!  e,  od  elle  rc;)ré>cnta  aveo  l«  pitti  grand 
bonbeur  le  hóros  adolescent. 

C'est  en  1831  que  Mie  Déjaaet  vint  au  Palaie- 
Royal  prendve  phcc  h  c6té  de  Sarason.  Lcpcin- 
Ire'atné.  Houslan.  etc.  Le  l'hìlfre,  \  Enfance  de 
Louis  Xli.  Vrrl-Vrrt,  Jv'i<iìi  ■<  Uitìopìume , 
Frélitlon,  Jet  prcmiVrc»  amte»  de  Hicfielieu, 
Indiana  f!  Charlemagne,  eie.,  etc,  firent  à 
l'actrice  et  au  tbé&lre  une  ioamense  popuiaritó. 
EHo  quitta  le  Palaie-Hojral  en  184^,  et  pnt  potir 
cinq  ans  un  engagement  plus  lucratir  aux  Varié- 
lés,  od  la  suivit  la  favour  du  public.  File  y  joua 
dai;s6>nO/  Bernard,  h  ilttuUn  ti  parolt  'i,  !<■  Har- 
quis  de  Laujiun,  et  repnl  les  Premières  armet  de 
Riehelieu. 

Son  engaarcment  terminé,  elle  alla  doniMr  dea 
représentation-i  en  proTÌnce,  puis  s'engagea  tu 
Vaudeville,  où  elle  joua  le  Vicomte  de  Letorières, 
eréé  par  elle  au  Palats-Bn\al,  et  la  Dottnirière  de 
Brionne.  Apr''s  de  nou\cHes  rnursos  en  province 
et  un  vo\ape  à  I.on  !ies,  elle  renlra  aux  Variólés 
dans  Irs  Trois  Gawint,  joua  à  la  Galté  le  Sergent 
Fre-it'rrc  et  repanil  accidentellement  sur 

2ueltjur>;  sc<-  Pi  pari<«ìennes.  En  septembre  18r>9, 
ile  a  obtcnu  le  privilége  du  théàtre  ries  Folies- 
Nouwlles  qui  prit  alors  «on  nom.  Klle  y  joua 
Jf.  Cfiial  avec  '^i.n.A  ■''-l'-'i',  r'  fTas  ré- 

cemnient  Gentil  lìcrnaid  sans  compier 

un  grand  nombre  de  créatUMM  HOUTellei  Ott  de 
ses  anciens  rAles. 

mie  I^jaaet  a  sariout  réiml  dtn&  les  rOles 
maseulìns,  o6  elle  déi>Ioyait  à  l'aise  toute  la  viva- 
clté  de  aes  mouvcnicnts,  et  les  alhircs  fnnKantes 
de  ion  éttnielle  jeunesse.  Sa  manii're  loule  par- 
ticulière  lÌQ  chanter  If's  couplets.  plus  agruable 

aue  -^avaiilc,  a  benucoup  CjfMltrimw  è  la  TOgOe 
ont  elle  a  constamment  jooi. 
Son  fila,  M.  Kugèoe  DtJazrr,  l'est  falt  eonnat- 
tra  par  pluMeurs  compositìons  musicalf--.  et  a 
dontié  touto  une  sèrie  d'opércttes  sur  le  tìiéàire 
de  sa  idi"  re,  notamment  Un  mariage  en  l'air 
(mar?  1801);  Dnulle-detix  (mai  1861);  la  Ratière 
de  quarai.tp  ans  (avril  IBfi?!;  l'Argent  et  Vamour 
(timer  1863).  — Une  fiile  de  la  célèbre  «cince, 
mie  Heminie  Déìazct,  a  d6buté  eomme  dmi- 
teusc  sur  quolques  lhi!'àtrps  de  t'étraritror,  at  »'ait 
aussi  essay/'e  à  la  composition  musicale. 

DKl.AAGE  (Marie  Henri),  liM<  rateur  fran^ais, 
né  à  Paris,  on  1B25,  et  ]  etil  fii>  par  sa  mère  du 
Célèbre  (ihaptal,  ministre  d«  l'Empire,  fltsas  étu- 
dasdans  l'instìtatfon  semf-eeclésiasiique  dal'abbé 

Poiloup  à  Vaugiranl.  A[ìr's  un  .-.urnumérariat  de 
f]uplques  moi9  au  miui  lòre  -le  la  marine,  il  se 
jota  'l.ins  la  carnòre  des  iMircs  et  se  mit  à  é  rire 
une  foule  de  livresou  de  brocburesdoot  pbuieura 
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semblent  décorés  à  dessein  d'un  titre  emphatiqtM 
ou  bizarre  :  leSang  du  Christ  (1849)}  Perfeetion'- 
nement  phyxiquede  la  raeehmmaitu  (1850)«.l>oe- 
trines  des  Sociétés  secrètes  (I8.i2),  etc.  11  faut 
citer  à  part  toute  une  sèrie  d'ouvraces  :  le  Monde 
occulte  ;IK".!  ',  le  Monde  prnplu'tiqiie  (18.>3); 
l'Ei'^rnitt'  (<<  roi7<>  (18.i4);  les  Itei^sufcités  au  ciel 
et  darix  i>n/<T  (I8r..ó);  le  Monde  occulte  {XH^ìO  eie. , 
dans  lesquels  l'auteur  cberche  la  dimoostratioa 
visible  des  vérités  suraatuvràcs  da  diriatianisma 
dans  les  oxpériences  magnitiqoaa  «t  autns  rnaai- 
festations  merveilleuses. 

DELABARRE(E...-Fr...ì,  médecin  rran'.ais,  né 
h  Lisieux  en  1784,  fit  ses  études  spéciales  à  Paris 
et  y  re^ut,  en  1806,  le  dipìdme  de  docteur.  £lèTe 
de  son  pére,  ancien  dentiste  de  la  villede  Rouen, 

il  a  longlemps  en  la  réputation  mérilée  d'un  pra- 
ticien  dps  plus  iuslruilsct  des  plus  cnnsciencioux. 
Sons  l  i  [iesiauration,  il  a  fait  .i  Pa  iniinistration 
fjr  HI  Tale  un  coursde  prothòse  dentai  re  et  a  étéatla- 
eli  '  :iux  hdpitaux  des  EnTants  et  des  Orphelins. 
M.  Delabarreest  ebavalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Il  a  pnblié  un  eeriain  nombre  d'onf  rages  spé- 
ciaux  :  Dissertation  sur  l'histmre  desdents  (1806, 
\n-\\;  Odontologie  (181.'»,  in-8);  Traiti  de  la  se' 
eoli'!.'  dniiition  (1810.  in-8).  competè  en  IS'ÌO; 
Trailé  de  In  parlie  métanitiue  de  lart  du  chirtir- 
gien-dentisip  i  |8]0,  2  voi.  in-8);  des  mémoire» 
disséminés  dans  les  recueiU  aciuntiliques. 

Delabakiib  (Adolphe),  flb  du  précétlcnt,  né  à 
Paris,  en  1819,  a  succédé  <\  son  pére  à  l'hospice 
des  Orphelins;  offìcier  de  sauté  en  1839,  il  a  com- 
plète ?cs  étuiles  ,\  l'université  allem.mdc  '!e  i;!es- 
sen  qui  lui  a  confóré.  en  1847.  le  gradu  de  ioc- 
teur.  On  n  de  lui  :  Eipériences  sur  les  mprurs 
d  éther  (I847)i  des  AccidenU  dedentilicn  diez  les 
cn/Vinlf  (1851);  ffiffOtrede  ìa  gutta  percha  (18.^2) 
et  de  son  application  aux  dentures  aililicielleaj 
de  la  Murtalité  des  enfants  en  basdge  (IS.Vi),  ete. 

DELABARRE-DUPAKCQ  (.Nicolas  -  Elouard), 
écrivain  militaire Trancais,  néà  S;iin(-Cl'  u  l  iSe.ne- 
ct  Oise),  le  1*'  avril  Ì819,  entra  en  1836ài  £cole 
polytecbniqoa  et  en  1838  à  l'fieola  d'apidieatioii 
de  Metz.  Il  en  sortii,  cn  1841,  lieutenant  d*line 
compagnie  de  mineurs,  «A  il  s'occupa  de  direrses 
eipéncnccs  sur  l'art  des  niines.  1,'anr.éo  sun  nnte, 
li  rcriit  la  miss  on  de  Iravaiiler  aux  contre-rnmes 
de  Ver  lun.  .Nommó  capltaine  en  janv;er  18'»4,  d 
(ut  employó  ani  constrocitona  hydraulKjucs  de 
Donkerqua.  Bn  U  ast  devenu,  par  le  con- 
coti rs,  professaor  dliialoin  mititaira  àl'Ecole  de 
Saint-Cyr. 

M.  Del.iliarre  est  auleur  de  nombreux  écrits 
dontvc'ici  les  priiicij>aux  :  Diographie  et  maximes 
de  Maurice  de  Saie  .  18.il,  in-8):  Commentaires 
5l<r  le  Trailé  de  la  guerre  de  Clausewitz  (]8ó3, 


in-8);  J»orfrtt<lrmi"l««iir«,  etquitm  hitUmques 

et  stratégi<iUFS  (1853-18.'.',,  1  voi.  ln-8);  ktudes 
historiqucs et  militaires  sur  la  Pru.Mc(18ó4  18ó6, 
2  voi.  II)  8).  Il  a  trailuit  de  l"all.-mand  :  Prifu  ipes 
de  la  grande  guerre,  suii  is  d'ixemplcs  tactiuiies 
raisot.nés  de  teur application ,  par  le  prince  Char- 
les d'AuUicba  (1851,  in-fol.j^  Uùtoire  de  l'art 
mtliftrff»  ehtt  tet  tmettm»,  par  le  major  prussien 
F.  deCiriacy  flS')'!,  in  8";  H'Stoire  de  la  fortifi- 
cation  permnni'nt^,  par  A.  de  Zastrow  (3'édit. , 
1K.".G.  2  in-H  et  alias  in-fu!.);  de  l'csp-ignol; 
Tluorie  analytique  de  la  furtification  permanente 
par  don  Jose  Herrcra  J847,  in-8  et  alias  in  '«)  : 
Capitainet  ancient  et  modemMpar  le  général  San 
Miguel  (1848.  m-8);  VtiHti  ^ierittfhistoxre  des 
r^(jin>enis  de  l'armée ,  njiti^cnle  suivi  de  r««"**':' 
du  rcuimml  de  Jaen.  i>ar  lo  général  «oj^^^,--- 
Clonati  i|s:.|,  in-8  ;  KUmenIs  d'ir!  et  fnte»^ 

miUiaim  U8&8Di  mtmire  de  w 
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nt-ani        (mème  anm'o).  Ilistcirt  de  Vari  de  la 

gucrrf  luant  l'usagf  de  h  jjomlre  (IHtK),  ìd-8; 
1861,  2*  parile);  ParalUlisme  drs  pri>grà  de  la 
ciiilisation  et  de  lari  militaire  (1861  ,  in-8); 
Uanuilal  «n  Ilalie  (IKG3.  in-8);  rArl  itrililaire 

Eendnnt  let  guerres  dr  religion  i  |864,  in-8),  elc. 
I.  l'flaliarr'e  a  donnó  en  outre  des  articles  au 
Journal  dea  scifncft  mili(airet ,  au  Spectatvur  mi- 
lilairtf,  au  Jouriuii  da  armes  «pó-m'e*, au  Moni- 
Uur  de  l'annee,  à  la  Hevue  bibliographique  mi- 
litaire,  elc. 

DE  LA  BÈrilE  (sir  Henri -Thomas),  péologue 
anglais.  ré  à  Londres,  en  17%,  mort  daas  cello 
Ville,  le  ì  \  avnl  18i5.  —  Yoyez  les  deui  l^'cUi- 
lions  du  Dtclionaair9. 

DELABORBE  (Henri).  V.  L4B0R0B  (de). 

DELACOl^R  (F.ilmond)  ou  Dt  la  Code,  diplomate 
francai-',  né  à  Pans  ver»»  I80i,  enlra,  au  sortir  de 
sesétuiie-»,  dans  radmmislialion ,  remplil,  de  IH33 
à  183G,  Ics  foiictions  de  bccrutaire  d'atuliassadc  à 
Vienne,  el,  de  lK3'.)àl847,  lesmèmesTonctionsà 
Slockhulm.  Le  Klaoùi  18^i8,  il  fui  nommé  cìiargé 
d'affaires  de  France  à  Vienne,  puis  cnvoyé  oxtra- 
ordinaire  el  plénipotenliairc.  Kn  janvier  I8'i],  il 
rédigea  uno  prole!>talioii  qui  fil  uu  bru.t  conlre 
l'enti  ([-ti  do  l'Aulriche  tout  enlière  dans  la  Coiifò- 
dératioii  (icrmanique.  Kn  niars  18.">3.  il  rcniplava 
H.  de  La  Valetlc  cornine  cimluis&adour  à  Cuniitan- 
tinople;  mais,  lors  du  pa:>hagc  du  Pru'.h  pnr  les 
armées  de  la  Russie,  il  (ut  reuiplacé  par  le  géné- 
ral  baraguey-d'HiUicrs.  Le  10  avnl  18.}4,  un  lui 
Gonfia  li-  poste  d  aniLa!.sailcur  fran^ais  à  Naples 
dans  il(>s  circunslances  nuto:rcDJe(it  difficilcs.  Il 
est  auiuurd'hui  cunsctiìur  d'Eiat,  et  coiumandeur 
de  la  l.ógion  d'hooneur  depuis  septembru  lUk'J. 

DELACOm  (Alfrel -Charlcmagnc  Lartigub, 
dit),  médecin  et  vaudfvillistc  fratirais,  ni-  vers 
181Ò,  a  élé  re<;u  docieur  à  Paris  en  IH'il,  eia 
quitte  drpuis  ijuilijuos  aiin^es,  l'exercice  du  la 
médcctne.  Il  a  écril  sous  le  nom  do  Iklacour,  un 
assez  grand  nombre  de  pit-ces  pour  le>  scòiios  do 
genre;  scs  uullalK)rateur:i  babiluels  soni  M.M.  Si- 
raudin.  Moreau,  Thiboust,  Ubiche,  L  Moraad, 
Blarc  Miciiel,  ctc.  La  plup.irl  de  !>t:s  oiivra^'es  onl 
été  teiTi.sontL.^  aux  Vanélts.  au  Titlais-Kojal, 
aux  Folici-Liraiiiatujues,  i|uelqiies-iins  au  Gym- 
nasc.  Nouh  citcìons  :  ilio  pitaltté  d  unr  grisette  , 
(1841);  le  ChnaUer  de  Ileauroisin  (1848);  Deux  \ 
sms  cuìottes  (1840);  une  t'emme  qui  Irompe  ton 
mari  (18,')|);  un  Strrice  d'u  ni,  une  Itnière  dutts 
le  dia  (I8.')2j;  On  dira  dts  bvli\ei .  une  Charg'-  de 
caiakrie;  Suuvtnirs  de  jruinsse  (lSj3);  les  Mys- 
tères  de  l'c'lé,  Paris  qui  dori  (inVi);  /.*  Uues  de 
Paris,  un  Bai  d  AmergnaU  tlSj.'));  les  Vachet 
landaises  (\H'.tl)  ;  En  avant  Its  Chinois!  118.^8); 
la  Finirne  qui  doit  suitre  san  mari  (Vaudeville, 
1860)  ;  J  aicompromis  mafemme  (GymnasL",  18GI)  ; 
l'Amour  en  sabol  {\Siiì}i  les  Votsinsde  Molinchart, 
en  3  acles  (1«0!);  les  PetiU  oiseaux,  en  3  ade» 

fkfaudcvi.lt',  1802);  le  Premier  pas  (Gymnase, 
862);   la  Chanson  de  Margurrile ,  cn  2  aclos 

fl8C3);C<'7i  ma  re  le  bicn-aimé ,  en  3  actus 
1863),  l'uno  dtìs  racillourcs  cvurres  réconlcs  du 


rabis-Royal  ;  MotiJiieur 
ccnjugale  (1864),  ete. 


boude,  Siènes  de  la  vie 


DELACROIX  (Ferdinand-Victor-Eugène),  célè- 
bre pc.ntro  fran^ais,  cbef  de  l'ócoledite  romanti- 
que,  est  né  à  Cbaienton-Saint-Manrico,  près  Paris, 
le  26  avri!  ì'9H.  Son  pòre,  Charles  Delacroix,  an- 
cien conrenliounel,  fut  dcux  ans  mmislru  des  re- 
lalious  cxténeures  sous  lo  DireCoiru,  et  mourut 
préfet  da  bordMuz.  Après  avoir  àcbappò  Itois  fois 


à  la  mort  d'une  manière  miracoleuse,  M.  Eugèot 
belacroix  fui  mi>  au  collège  Louis- le-Grand, 
malgré  un  goùt  décidé  pour  la  reioture,  il  fit  da 
boiues  études.  À  dlx-ltuit  ans,  il  entra  dans  l'ate- 
lier du  peintre  clusique  Pftrre  Guérin,  qui  avait 
déjà  eu  pour  élèves  Géricault  el  Ary  Scbcfrer.  U 
se  faisait  alors  una  révolution  dans  la  litléralure 
el  dans  la  politi<|ue:  les  arU  suìvirent  le  mouve- 
meni  et  quelquos  élèves  de  Guérin .  abandonnant 
la  tradilion  académique  de  leur  maitre,  se  dteU* 
ròrentparlisaosdu  romantisme.  LeNaufragt  d0la 
Mt'duse  de  Géricault  fut  le  manifeste  de  la  nouveUe 
école.  Kn  1822,  M.  Dclacroix  exposa  au  saloa  son 
premier  tableau.  Dante  et  VirgiU,  qui  fit  une 
grande  sensatioa.  Cctlc  manière  neuve  de  conce- 
▼Gir  la  pelature,  de  cbcrcber  rofTct  el  de  sacrifler 
le  dessin  à  la  coulcur.  excita  l'enthousiasme  des 
uns  et  les  dédains  ou  la  critique  desautres,  mais 
tout  le  monde  fui  élouné.  M ■  Tbiera,  qui  rédigeait 
alors  l'article  Salon  dans  le  Constitutionnel,  fut 
parmi  les  admirateurs  ;  «Jenesais,  dil-il,  quel 
souvenir  des  grands  artistes  me  saisit  à  l'aspect 
de  ce  tableau  ;  j'y  relrouvc  celle  puissance  sau- 
rage,  ardente,  maisnnturello,  qui  oèdesans  effort 
à  son  propre  enlralnement.  > 

A  la  mort  de  Géricault,  M.  Delacroii  devint  le 
chef  des  novatours.  Le  Massacri'  de  Scio,  qui  pa- 
ruten  1824,  fui  uno  véritable  dédaration  de  guerre 
aux  ibéonr'S  classiques.  Ceux  qui  les  représen- 
laient  poussaìcnt  les  bauis  cris  et  résolurent  de 
fernier  autanl  que  possible  les  expo^tion»  pubU- 
quo»  ii  l'aiiteur.  Uuis  parmi  la  fuule  de  ses  ta> 
beaux  il  fallul  bien  en  recevoir  quelqoes-uos.  Ea 
IH26,  il  exposa,  au  profit  des  Grecs,  ì&MorldM 
doge  Marino  Faliero  ;  une  allégorie,  la  Grèct 
sur  lis  ruines  de  Mitsotonghi,  et  pliisieurs  petits 
tableaux.  Daus  la  seiile  année  1827  ,  il  donna  le 
Christ  au  mrdindes  Oliviers,  acquis  pour  l'église 
Saint-Paul;  le  Justùtien  (aucomeil  d'État)  ;  l'^p- 
f>aritioH  de  M^ùtojjiélès  à  Faust  ;  le  Pdtre  de 
la 
sim 

perda:  enfio,  une  loile  plus  disculéc  quo  les  au- 
iros,  la  Mort  de  Sardanapale.  En  1828  parut  le 
CardinoideilicAelieti,  ctl'aanéesuivante  le  Com- 
bat du  giaour  el  du  pacha,  acbeté  par  le  musée 
de  Nantes. 

La  réu>lutionde  Juillet  donna  uneoouvelle  im- 

Eulsii  n  aux  idécs  libérales,  et  fournit  raéme  à 
1.  Delacroix  de-  nouveaux.  Il  exposd,  en 

1831  ,  la  l-ibei  ti  ;  U  peuple  sur  les  barri- 

cades,  tal)leau  célèbre  ou  son  énergie  put  se  dé- 
ployer  à  Taise,  el  que  'e  gouvernemoui  voulut 
acbeier;  Jfort  de  Véiéque  de  Licge;  Dem  ti' 
gres ,  et  l'esquisse  d'un  tableau  représcntaat 
JBoijcy  d'Ànglas,  «lesliné  à  la  Chambre  des  Dò* 
putéa,  mais  à  lai|uci:e  fut  préfórée  l'esquisae  pté» 
sentéc  par  Viiicbon. 

Cesi  à  celle  époque  que  M.  Delacroix  fll  son 
voyage  à  Maroc,  d'où  11  rapporta  de  nouveaux  ef- 
ftìis  de  lumière,  ainsi  que  des  dcs*ins  et  des  co.s- 
lumes  qui  flgurèrenl  au  salon  de  1832.  En  1833, 
il  exposa  le  Charles-Quinl  louehant  de  Porgue  au 
monaslère  de  Saint  Just,  et  queljues  Poriraits  ; 
en  1834,  la  Balaille  de  Noitcy,  le  Cournit  des 
Doiniiiicaiiis  de  Madrid,  el  Ics  Femmes  d'Aìger, 
aujourd'bui  au  Luxembourg;  en  183S,  le  Pruon- 
nier  de  Chillon,  les  Nalchei  el  un  Cali  atre;  en 
1836,  un  Saint-Sèbastieiì  ;  en  1837,  la  BalaxUe 
d«  TaiUebourg,  au  musée  de  Versailles; en  1838, 
sa  Midét,  au  muaóe  de  Lille  ;  en  1839,  les  Con- 
vulsionnaira  de  Tanger,  la  Cléopdlre,  Hamlet  et 
Horatio  contemplant  le  crdne  d'ì'orick;  en  18i0, 
IxJuslicede  Trojan;  en  1841,  la  Prisc  de  Conr- 
stantinople  par  les  croisés,  au  musée  de  Versail- 
les; un  Naufrage,  su  jet  emprunlé  à  Byron,  où  le 
peiatrcia  égaià  le  pedie;  une  Aoce  à  Maroc;  en 


campagnt  di  Rome  ;  un  Jeune  Ture  caressamt 
I  c^irrai;  Milton  axnigle  dictant  le  Paradit 
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1845,  la  Mnrt  de  Marc  Àurìle,  au  imMé^ds  Tou- 
lous«;  une  Sybillf,  et  uno  Titc  de  Madeititu;  en 

1846,  les  Àdieux  de  Romèo  et  Julielte;  en  1848, 
une  Pietà,  en  1849,  dei  Fleurs  et  frvits ;  en 
1859,  enfio,  laMontée  au  Calraire,  Ir  Chrttt  au 
tombeau,  Saint-S^nutìen,  Oiideen  exil  che:  les 
Sqflhes,  Uerminie  et  les  bergers,  Manlet,  Re- 
becca, les  Bords  du  Sébou. 

En  dehors  des  expositions,  M.  Dekcroix  compie 
encore  beaucoup  d'oeutres  retnarqualJes.  Oulre 
plusieurs  toiles ,  tellcs  que  l'Educalioa  de  la 
ritfig4,  rofu86es  par  le  jury,  il  a  exécuté  une 
Dticente  de  croix  dans  l'Eglise  Saint-Denis  du 
Saint-SacremcDt ,  les  peinturcs  de  la  chapeiledos 
Saiots-Anges  ù  Sainl-Sulpice.  11  a  décoré  une 
salle  de  la  Chambre  des  Députés,  une  salle  de  la 
Chambre  des  Pairs,  peint  le  plafond  de  la  galerie 
d'Apollon  au  Louvre,  la  salto  du  TrAne  et  la  Bi- 
liliolhèque,  le  portrait  de  Talma  pour  le  foyer  du 
Théatre- Francai».  Il  a  iilhographie  les  principaJes 
scènes  du  l  aiat  de  Gcettac  et  de  Vllamki  de 
Sbakspeare,  etc.  11.  Delacroix  a  eu  le  bonbeor  de 
réunir  pour  l*Kxi>osition  universelle  de  Wth  les 
pliu célèbre»  de  sea  Ubleaux ,  auxquels  il  a  ajouté 
una  Chasse  aua  Uons,  plus  éclatante  encore  de 
cdoris  que  ses  autres  ocu^res,  le  tableau  du  salon 
de  la  l'aix,  k  l'HAtel-de- ville,  ei  le  Doge  Fotcari 
Ouislant  à  la  condamnation  de  san  filt. 

On  a  pu  remarquer  que  M.  DelacroiXsa  traité 
tons  les  genres  et  toutes  les  époques.  La  mylhoio- 
gic  et  le  christianisme.  l'histoir»  et  la  nature,  lui 
ont  fourni  des  tujetti;  ila  fait  des  portraits  et  dea 
alltgories,  des  fruils  et  des  animaui,  des  mariues 
et  des  fleurs.  Il  a  une  prédileclion  pour  ks  icìnes 
onentales;  mais  il  passe  volontiers  du  cioi  d'Afri- 
que  au  ael  d'Allemigne  ou  d'AnMiaterre.  Il  ne 
pUlt  dans  cette  universaUté.  Tout  le  monde  aait 
qu'il  est  le  cbcf  de  l'école  coloriste,  opfiocóe  à  l'fr- 
cote  idéaliste  de  11.  lugres,  et  rUoorreclion  de 
son  dewin  est  célèbre.  Cq)cndaiit  l'éoergic,  la 
chaleur,  la  ruissance  dramatiaue  de  m  tableaux, 
jointc!»  il  d'éclataais  eflets  (le  lumière,  lui  ooi 
gapnó  bien  des  partisans,  et  à  rtxpoailion  uni- 
verselle la  réuriion  de  ses  opuvres,  qui  représen- 
tait  toute  &a  vie,  fut  mieux  acceptée  du  public 
quo  chacun  de  s«s  tablcaux  dans  lesdiflTérentesex- 
posilions.  l'ersonne  aujourd'hui  n'oscnit,  coma» 
on  le  fu  si  lonKtemps,  lui  refuser  le  lilre  de  pein- 
tre.  Onaime,  au  a-otraire,  k  lui  reconnaltre  une 
certaine  pareulé  avec  Rubens,  bien  qu'on  repro- 
che  I  sa  coulcur  d'atre  plus  puissante  (|u'harmo- 
nieuse.  On  l'a  con&idiré  comm©  ie  Victor  Hugo  de 
la  peiniiire,  et  l  lnstilut  ne  s'esl  dócidé  qu'en  ian* 
vier  I8Ó7  à  lui  ouuir  ses  portes;  il  y  rempCu 
Paul  Delarocbr.  Aprés  avoir  déjà  oblenu  une 
2'  médaille  en  1824,  et  une  f  en  1848.  il  rocut 
tue  grande  médaiUe  d'honneur  en  I8óu.  Décoré 
CD  mars  1831,  officier  depuis  1846,  il  a  £té  promu 
commandeur  à  la  suite  de  la  roéme  exposition. 

M.  Eugf  ne  Delacroix .  qui  passe  pour  pos*éder 
tue  culture  intellectuelle  supérieurc,  a  donné  à 
^^^^f***  ^  peux-Mondes,  en  1837,  plusieurs 
artieiw  aur  Michel-Ange,  Raphael,  etc,  écriti 
daiu  un  style  élégant  et  mesuré  qui  lait  un  con- 
trasta avcc  la  hardiesse  et  la  fougue  do  sa  pein- 
ture.  II  a  publié  aussi  quelques  artides  dans  le 
Plutarque  franrais.  George  Sand  lui  a  consacré 
plusieurs  pages  de  Ulistoire  dt  via  rie  :  elio  y 
Facente  les  relaiions  de  l'artisic  arte  le  monde 
littéraire  dont  elle  éta-t  le  centre,  et  le  place  au- 
desKUs  de  tous  les  peintres  contcmporains.  M.  De- 
lacroiz  a  peint  cetto  femme  célèbre,  en  costume 
d'homme,  et  la  gravare  de  ce  portraita  joui  d'uno 
grande  Togue.-—  Cei  artiste  célèbre  est  mori  le 
13  aoùt  18C3.  La  venie  des  taUIeaaz,  eiquiaaes  et 
éb^Liclws  de  son  atelier  s'est  faiie,  queloues  jnoJ» 
tprwt  i  des  priz  eztr^memeot  élevéji. 


DELACnOlX  (Auguble),  pefntre  francais,  né  à 
BouIognc-sur-Mer,  ver»  1812,  s'est  particulière- 
ment  consacrò  aux  sujelsdegenre  et  aux  marines. 
Il  a  surtout  repro<luit  las  còtes  de  la  France  et  Ics 
principaux  sites  de  l'.Ugt'rie,  et  a  exposé  depuis 
se»  (Idmls  :  PUiye  et  port  de  Boulogne  (1835); 
Marre  basse  au  Portel,  le  Port  Saint- Valéry,  le 
Ij-ndemoin  du  noufrage,  la  Maison  du  pécheur 
(1836-1838)  ;  le  Dévart  des  p(cheurs,  les  Laveu- 
ses,  la  Prière  {IS3Ò)\  Jeunes  filles  de  Boulogne, 
nuinzo  Marines  à  l'anuarelle  (1840);  l'Attinte,  le 
Contrebandier  angloìs  (1841);  l'Embaniuemeul , 
Marèe  basse,  Jeune  [emme  au  lavoir  \  I84-2-1846)  ; 
la  Causerie  à  la  fontaine  (I84G);  la  FtUe  d'Au- 
berge,  le  Retour  des  ehamps,  Flibustiers,  un 
Saufrage,  Promenade  au  Pare,  une  Rue  de  Té- 
touan,  le  Forgeron  de  Bab-el-Soek,  Marèe  d'è- 
quinoxe.  l'ue  de  Tanger,  la  Sierra-Morena  (1847- 
18Ó3);  le  Dèvart  pour  la  pikhe,  le  Retour,  la 
Tcmpvle,  à  l'Exposition  universello  de  I8ó5;/m 
Puits  de  la  Casbah  ù  Tangrr,  la  Malte,  aj>i>arliexil 
à  Mme  la  baronne  G.  de  Kolhschild,  lEmbarqu»' 
mtnt,  une  PècJieuse  de  cretettes,  le  lletonr  de  la 
péehe  ,  aquarcUes  .  les  Moissmneurs  italicns , 
f:ouache  (18<J1/;  Za  Bénèdictiou  de  la  nter  oh 
Portel,  près  Boulogne,  diiix  aauarelles  :  la  Visite 
au  monastère,  la  Promenade,  (I8<33),  Jeune 
femme  Bulgare,  Halle  d'une  caratane  (1864), 
etc,  etc;  enfin  un  grand  nombrc  d'aiiuarellcs 
Iris-recberchées  des  Witeurs.  M.  Auguste  Dcla- 
croix  a  obtenu  une  3*  médaille  en  1839,  une  2'  ea 
1841,  et  ime  l'*  en  1846. 

BELACBOnC  D'AXOLETTE  (Nicplas-Aug\i5tin), 
prélai  francai*,  né  à  Piopiòres  (Rbénc),  le  li 
jutUet  1779,  fit  ses  étudcs  au  collège  de  Lyon  et 
vint  suivre  &  Paris,  pendant  quelque  temps,  les 
courrtde  la  Faculté  ile  mf-decine.  D'aprés  les  con- 
se\\6  de  l'abli'  .  il  étudia  la  théologie  au  sé- 

rainaire  de S.i  ,  :ce,  etfutordonnóprétre  par 
le  cardinal  Kesch,  qui  l'atiacha  à  sa  per>onne. 
Tour  à  tour  curé  de  Kareins  (Ain),  directeur  des 
sén-.inaires  de  l'Argentière  et  de  Saint-Irénée.su- 
périeurd'uDcouventdocbartreux,  il  fut,  en  183^, 
choisi  commc  prand-vicaire  par  l'évfioue  de  Bel- 
ley.  Apr^s  avoir  administré  le  dioceso  de  Gap 
(1837),  où  il  avait  eotrepri<(  un  grand  iiombre 
d'oeuvres  utiles,  il  rempla^a  le  cardinal  d'Isoard 
k  i'archevècbé  d'Aueh  (4  décembre  1839),  qu'il 
résigna  en  1856.  Il  est  aujourd'hui  cbanoine  du 
premier  ordrc  &  Saint-Denis  et  a  été  décoré  de  la 
Légion  d'honneur  en  octobrc  1843. 

DEL.ÌCUIS1NE  (N....),  magistral  fran9ais,  né 
vers  1800,  entra  sous  la  Restauration  dans  la  ma- 
gistrature où  il  ne  tarda  pas  à  se  fai  i  o  une  cer- 
taine réputaiion  par  l'étcndue  de  ses  connaissan- 
ces.  Nommé,  en  1837,  conseillcr  à  la  Cour  royala 
de  Dìjon.  li  en  est  devenu,  en  ces  derniéres  an- 
nées,  l'un  des  trois  présidents.  On  a  de  lui  des 
livres  estimés  :  de  l'Adminislration  de  la  justice 
criminrlle  en  Franre  (1841,  in-8);  Traitè  du  pou- 
toir  judiciaire  (IK43,  in-8);  de  l'Esprit  public 
dans  rinstitulion  du  jury  (1845),  et  des  Esquit- 
set  municipales  de  Dijon  (1849),  dissertation  am 
a  obtenu  une  menlion  honorable  à  l'Académìo  des 
insoriptions.  M.  Dciacuisine  a  été  décoré  de  la 
Légion  d'honneur  en  1838. 

DELAFOftD  (O....),  roédecio  vétérinaire  fran- 
rais, membrede  l'Académic  de  médccine,  né  vera 
lKt>8.  est  un  des  écrivains  dont  les  tr   '      -.1  le 
plus  d'autorité  dans  ccite  branche  s]  'J* 
scieoce.  Profcsseur  k  l'Ècolo  véténna;ro 
dont  il  est  devenu  dirocteur  en  1860  d  *  5* _ 
coré  de  la  Légion  d'honneur  en  avril  181j>. 
«taun-tàlafiade  1861. 
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On  ci'o  lui  l'c  ?rt  .Vorrr  fh<'j  in?iprffpj,  m 
hi^lfiif  corri/»/' fi  <f  l'i  taillfr  df  Olle  malniìie 
(1h:17);  Trtitlv  iiir  la  yiltc-  snnitniri'  des  nnimnux 
domettiqufs.  eie.  Traité  tk  iht'rayeutiijue 

Iénétaìe  tiUrinaue  (is:ì8-l«'i4,  2  ^ol  ),  nvcc 
[.  Andrai.-  IVflir/  de*  waìadita  de  voitri$te  4u 
grot  Wfa/I  (1843);  Rreherehet  tur  r^ì^e  et  Ven- 
gfOÌ!"'"">eti(  dfi  ycnur  dans  Ir  fì'J'in/T (>  MS'i^); 
Traili'  sur  ìa  mnindie  dn  satin  dei  iifes  iormfs 
(IH-W,  ci'-.  ;  rt  (Ics  Mémoiretìwni*  aui  coltM- 
tioQ»  et  reeueils  spiiciaux. 

1>ELA FOSSE  (Gabriel) ,  m'n('rr\!iUÌ.sto  fmnrnis, 
membre  de  l'Instilut,  né  ver»  ];<?:},  e-.lra  k  ['Kn>'.a 
normale  fn  lS!3el  «Icvint  i  r  i  '  ssonr  de  mitié''a- 
logie  à  la  Kacult»''  des  sci-  i. C  'S  do  Pnr  s  ci  ■\  1  É- 
coic  iiMrmale.  Il  f.st  aa'eur  de  tr.iN.nix  iniporlnr.ts 
sur  direnscs  queslioas  de  cristalloKraphie,  lels 
que  :  Rteherehet  nr  te  trt^aìtitation  eontid^rée 
lout  ìes  rapporti  jfiiutiques  et  maihématiqttet 
[Compie»  rendut  de  TAcaiómie  des  scìences, 
is'iO);  armoire  sur  ìtne  rc'nli'^n  impor'nnlr  qui 
se  manifeste  dam  cerlatns  cns  entre  la  comprisi- 
lion  atnminue  et  la  forme  cristalline  {lì^iil.,  IH  , 8 
et  18àl)i  Mimoire  «tir  le  pUHomorphisme  det 
etpèees  minéraiet  (Ibid.,  Ift^l).  C'eM  lui  aui  a  le 

fircmier  éveillA  I  nttcntion  des  crisl.i',1  iL'rnpncs  sur 
23  relations  qui  oxisuiu  enlre  le  sotis  du  pouvoir 
rolatoire  dcs  stilisiances  iiunri  n'.'  >  >  i  sons  do 
l'orienlalion  dos  faicKes  liótniftiliKpie-;  qui  les 
modifìent.  D^'coil-  de  la  Ló^h  ti  d'honncuren  1830, 
il  a  été  promu  officier  le  13  aoùt  1861.  U  a  étó  élu, 
en  18Ó7,  nnembre  de  l'Académie  des  seìences. 

11.  Delafosse  a  pubiié  plusienrs  ouvrapos  éI6- 
mentaìres  trÒs-es'im(^s  sur  los  diverses  branches 
de  rii  ì'o  n.niiv.'lli^  .  entn»  autres  :  Prr'cis 
^e'tiìii  latro  d'Iiistoire  naturell''  (in  12,  avec  nlan- 
chc^,  8*^dit.,  IS.iT);  Solions  elémentaires  d'his- 
toìre  naturelle  (3  voi.  in- 18.  avM  plajichea);  Le- 
fons  d'histoire  natwtìh,  faisant  partie  du  Court 
eomplrt  d'édui-alion  pour  les  fiUrs,  SowsttM 
cours  de  mineralogie  (Ih.jS,  t.  I",  in-H). 

DELAIRE  (Jacques  .\upuste).  comprisitcur  fran- 
<;ais,  né  à  Moulins  (Allier).  le  10  mars  1790,  fit 
sea  étudea  dans  sa  ville  natale,  viat  suivre  à  Paris 
les  cours  de  droH.  et  prit  des  lecons  d'harmonle 

cheaChoronet  Rci-ha.  Acm  avnrai,  il  potir«;uivit  ?os 
éttides  musicale^;  oii  IS'JC),  Il  fut  aitaclit'  ;i  l'ad- 
niiiiib[r.it:on  des  finnucps.  So^  prrnlucii  >ns  con- 
mies  soHt  :  un  Slabat  à  oichoslrc,  cxócOté,  en 
1827,  dans  l'église  de  Saint-Eustachc;  la  Grèce. 
scène  lyrìquc  (1826);  une  Sumphonie  en  mi  Inlmoì 
(1898);  une  Mme  soUnneUe.  des  quatuors,  des 
morceaux  d'ensciuble  et  uno  foulé  de  romances. 
M.  Delaire  a  piil>lié.  en  oiitrc.  de  1S31  h  1HV2,  < 
quelques  brochurcs  sur  les  beaux  et  la  jir^,- 
priélé  liltéraire.  aiiisi  que  des  articies  dans  la 
){eiMe  musicale  i]c  M.  Ft-tis.  Il  a  tlé  élu  président 
de  la  Société  libre  des  beauz-arts.  —  H.  J.-A.  De> 
lai're  èst  mort  en  septembre  18(4. 

DELAISTRK  (Louis  Jean  Di'-sir^) ,  graveur  fran- 
eais,  nó  à  Paris,  le  .'j  amiI  1800,  est  él&ve  de 
M.  Forster.  Il  s'est  fait  remarquer  par  un  slyle 
large  et  correct.  Ouire  un  grand  nombre  de  vi- 
gnette» qu'il  a  gravées  pour  les  publications  ittu*> 
Irées,  entre  autres  )es  OEurret  de  Voltaire  et  cel- 
Ics  do  J.  .1,  Rousseau,  i!  a  d  inné  aux  iliv^  rsos 
expo.sit;oiis  :  Porirait  de  Pkurd  (l«2'i);  Vi  tahus 
voue  Sfs  (ìlìes  lì  Ihiinc  (I8-27f,  d'.ipPL's  M.  L.  Oj- 
gniet;  une  Chasacresse  (1833);  Rapliael  et  la  For- 
fuxrina  (I8't8),  d'après  A,  Devéria;  le  Saufrage 
4$  la  Jr^duae,  d'après  Géhcault,  etc.  11  a  obteau 
une  3'  médaille  en  1833. 

l)ELAJSTRE\,Jean-Marie),  acleur  fran^ais,  né 


.1  Paris  en  1806,  fit  une  partie  de  ses  étudea  au 

coH^'ge  Hntirlv'n.  entra  dans  le  commerce,  puis 
pa<sa  au  Cdii^ervatoire  ,  et  accompagna  Taima 
dans  sa  dernière  tourniV  dramatiqnc,  cn  1825; 
il  joual'aonée  suirante  aux  Fram.nis,  et^arcoumt 
de  nouveau,  pendant  près  de  deux  ans,  la  prò* 
vince  aree  Milo  Georpe».  comme  premier  Ira- 
pi  F'n  IH-Jt),  il  cnira  à  l'()iit'r.n,  qui  ferma 
drux  ali"*  après.  11  rr'viirt  ainrs  au  commerce. 
Rentró  nn  th.i'itre,  il  fit.  à  la  Porto  Saint-Martin, 
une  ceriaine  sf  n'satvn  comme  traltre  de  mèlo- 
drame.  Il  fut  attarhé  ensuité  t^ur  h  tour  k  VAm' 
bigu  et  à  la  Galté.  Il  a  créé  Kérouan,  dans  ìa 
Closerie  des  flenéts,  r.mmwell  dnns  Moìtsrpie' 
Itiirrs .  .r.\i<:  r]Uf  de*  ròles  p'nncipaux  dans  Datid 
lìiszin,  (  hri^tnplir  Cnlontli,  l'ìiilippr  II  ;  '-le. 

Sa  fi:!!-",  Milo  Mane  Dfl.visthk,  née  à  Pari<,  au 
coonm''::oo:ni  nt  de  1834.  a  remponé  au  Conser- 
▼atoirc,  "Il  1853,  le  doublé  prix  de  tragèdie  et 
de  comédie,  et  a  paru  depuis  sur  les  sci'-nes  du 
boulevard,  souTcnl  dans  les  mdmes  piòces  que 
soD  pére.  * 

PKT.AI..MN  (Auguste  Henri-Jules),  imprimenr 
et  libraire  Tran^ais,  né  à  Paris,  le  31  janvier  1810, 
prit,  en  1845,  la  direction  de  h  maison  fondée 
par  Ncnias  Delalan,  son  aìful,  et  continuala 
spécialité  des  livres  classiques  imprimés  et  6dités 
sous  ce  nora  depuis  près  d'un  siècle.  Notable 
commen  ant  de  !a  villo  de  Paris  el  président  du 
cercle  de  la  librairie,  il  a  été  décoró  en  18.i3,  et 
est  Uerenu.  en  1667t  ^  adjoints  du  XI* 
(IV«)  arronoissement. 

M.  Jules  Delalain  a  puldié  divors  écrits,  sous 
son  nom  et  sous  colui  «e  A'au,  qui  était  celui  de 
!>a  mère  :  la  I-i  sur  ì'enfeianemrni ,  f  rp/iV/i//>  rt 
comment('e  par  Irs  viotifs,  les  nctes  Wijislnìtfs  rt 
la  jurispntdence  (18.^,  in-8s  la  législatwn  de 
la  ptopriéié  littérairt  et  artistique  (18:)2,  in-8, 
V  édit.,  1259);  et  le  Buìletin  de  la  Sucìété  de  la 
propriété  liitèraire,  qxi'il  a  fondée  et  dont  il  est 
nrésident.  Il  publie,  depuis  1849,  l'^nfltiaire  de 

rùufnietiwi  fwliftw. 

DEL.VLLE  (Louis- Augnale),  prtlal  franf^St  né 
à  Kevin  (Ardennes),  le  0  ottobre  1800,  futTìcaire 
eénéral  dn  dioeèse  d«  Ifancy,  puis  appelé,  par 
décrct  du  30  aoOt  I8.')5,  au  siége  épiscopal  de 
Rodez,  et  sacrò  à  Nancy,  le  18  novembre  suivant. 
1 1  a  été  fait  plus  réceooment  ehevatier  de  la  Légion 
d'bonoeur. 

On  a  de  lui  :  h  ttres  à  M.  Lrtronne  sur  la  cos- 
mogonie des  rèret  de  l'Église  et  de  la  (ìenèse 
(in-8)>  Psycholniiie  tm  Trotté  de  Fimmortalité  de 
Vdme  (in-8);  Thr'olofjie  notìirrlìe  ou  Traitd  de 
rrriKtenee  de  nieit  (in-8)  ;  t^ours  de  philosophie 
(3  .  '1  iii-H);  Manue)  de  philosophte' nu  hJrirciìts 
de  philosophie  chrétienne  (in-8};  Cours  de  contro- 
verse catholi(}ue  (4  voi.  in-8);  une  édttton  des 
Gfiiioreadtt  bteoheur«uz  Liguori,  ale. 

TìFT.AMARRE  (Guillaume),  banquier  franrnis, 
ancien  iléputó.  né  cn  1799,  fut  gardo  du  c  h  .  - 
sous  la  Rc^tauraiiori.  et  .se  maria  vcr^  c-tto  é;  i;- 
que  K  Mlle  Manin,  fille  d'un  banquier  dont  il  dc- 
vint  l'associé.  La  banane  prit  alors  la  nìson  so- 
ciale de  Martin  Didier-Delamarra,  ce  qui  a  sonvent 
flit  donner  &  ee  demier  les  prénoms  de  Mwrtin' 
Didier.  V.n  IP'r'*,  M.  Delamarre  achela  la  Patrie, 
qu'il  transf.  rma  <le  feuiìle  de  l'opposition  en 
jr.urn  'l  -l'ii-^-  - vali'  ir,  p'ii<,  cn  IS'iT,  le  Commirce 
et  l'Esprit  puUic,  qu'il  for.dit  ensemble,  la  Pa- 
trie dot  à  ses  relations  avec  les  menibres  du  gou- 
vemement  républicain  de  1848,  un  grand  succèa 
de  vento ,  et  devint  une  sorte  de  ¥o»itfetir  dn  aoir. 
Son  propriétaire  y  a  dévtloppé  ses  d  ts  pcr^^n- 
oelles,  notamment  celie  d'une  exposiuoa  pernia- 


Digilizeu  by  Google 


DELA 


ncnte  pour  les  artistes  TÌraots  (1847  et  IR.V»),  et 
cuÀc  ilos  docks  modMes  de  la  vie  à  bon  marchó 
qu'il  a  essayé  de  réilisfT  cn  18ó6.  Il  a  dédaré, 
en  1861  (22  oclolire)  quo  son  journal,  considéró 
juaque-là  comme  sémt-orftciel,  cesseraìt  d'avoir 
ce  caractère,  et  serait  à  régarddugouTernemenl 
impérial,  ua  organa  à  b  fois  dévoiw  «t  indòpen- 
dant. 

U.  Dfl.imarrc,  qui  sVtait  vaìnemenl  porle  can- 
didai aui  électiuiis  du  IHiO.  a  iid  ù\iì,  cu  1H:)2, 
dépiité  de  la  Somme,  comma  candidai  da  gou- 
vernement.  Non  soutenu  par  l'administration ,  cn 
18ò7,  il  ne  fut  pas  réélu.  DécorA  en  mai  1821,  il 
a  élé  créé  ofIRcier  de  la  Légion  d*honneoren  aoQt 
1802.  11  a  été  dócoré  de  l'ordrc  de  Notro  Ditno  de 
Guadalupo,  !or>  de  la  fotidalinn  df  l'onipirt.'  du 
Mexiquo  isd'i  i.  M.  Iii '.  uu  iuc  a  reproduit 

sous  forme  «iu  LirLichures  plusieurs  de  ses  arlicles 
de  la  Patri''.  N  ius  ciicroiis  :  la  Vie  ù  bon  marché 
imk  et  18ò(ì,  in-8);  ìm  EMtxdt  Pam  (1861, 
ia-18). 

DELAMARRE  (fldonard-Francois-Désiré) .  ad- 
mioistratcur  frane  us,  député,  osi  nó  In  16  dé- 
cembre  1707,  ì\  GuerbaviUe  (Seine-luférieure). 
NoU:re  sous  la  ReslauratioB,  il  Alt  en  1830 
nooimé  sous-préfel  à  Clamaiqr  ^  déptoya  un 
grand  lèlé  lon  de  rinvasion  da  eboléra.  En  1833. 
U  passa  à  la  préfeclure  du  Cantai,  et  en  1840  à 
celle  des  Landes;  il  administrait  la  Crcuse  depuis 
18^i2,  lorsque  la  revolution  do  Févricr  éclata. 
Éloigné  dc<  afTaires  sous  la  Képublique,  il  deviai, 
apriis  le  coup  d'Étól  du  2  décembre,  candidai  du 
gou  venne  ment  et  fut  envoyé  au  Corps  légisUtif, 
en  I8Ó2,  par  les  éleeieura  de  Gaènt  qui  l'ont 
réilu  au  ni.>me  titrc  en  I8.i7  et  en  1MG3.  A  cos 
ilernicrcs  élections,  il  a  obtenu  17  086  \o;x  sur 
J)  sy.i  Vvjt.iiiis.  Meadjre  du  conseil  général  pour 
ie  catiioa  de  Jaraage«,  il  a  été  promu  olQcier  de 
la  Ugion  d'hoDDaur  la  3  oui  1830. 

DELAMARHB  (C....),  juriseonsolle  flraneais, 

né  vcrs  1780,  a  été  inspccleur  de  l'Académio  «ie 
Rennns,  et.  de  1820  à  1802,  conseiller  à  la  Cour 
de  celle  vtl  o  11  est  offlciar  d*  la  LégioD  d'Ikon- 
neur  depuis  mai  1H49. 

11  a  puMió  :  ObsertaUons  sur  l'artide  43-52  d« 
projtt  de  loi  concernoM  det  modificaliani  à  tor- 

{onjMlto»  judidaire  a  àia  tompéttnee  det  tri- 
lii«iiM[(Rennes,  1835,  in-8),  et,  avec  M.  Lopoit- 
Tìn  :  Trailé  du  tonirat  de  commission  (Keunes  et 
Paris,  18«0-18d6,  6  voi.  ia-g). 

|>KL.\)LVRRB  (Louis-Emmanuel),  masisirat  et 
juii$cou«ulte,  néà  Quimper,  le  II  novemoro  1774, 
rat  solislitut  du  procoreur  général  à  Rennr^s,  le 

Havril  1811,  premier  avocai  pptióral,  lc3  jauvici 
1S16,  COnsedler  à  la  Cour,  lo  x  d.  cfinhre  1818  el 
c  .n^eillcr  lionofaire  le  lù  juiti  jH.Vi.  Il  a  pirp.iié 
alt  tiaité  du  droil  liuuouiiaire,  don t  il  a  paru  un 
siH  cimcn.  en  1854.  sous  co  titlO  ;  Dt  rij/TM  4» 
l  autorité  de  la  choujugét, 

m  LAMAMB.  Toy.  Umamu  (eomto  in). 

DELAMERE  (Hugues  Ciiolm  jn:  klev ,  2°  ba- 
•ori),  pair  d'Anjjleterre.  né  cn  1812  à  Vale-Royal 
ij.imie  de  Cliesler),  descend  d'un  aiicètre  cooi- 
muu  avec  les  marquis  de  Cholmondeley.  Connu 
d'abord  sous  ce  dernier  nom,  il  aervit  d'abord 
dans  le  1"  régimenl  do>  Life  gitariU,  puis  siéffca 
pendant  deux  -essions  a  la  Chambre  de?  Cova- 
:iuiiies  (Ì8401841)  pour  le  coiiit  •  ile  Dciil.igli. 
i'.n  Ih:.:»,  il  nnl  la  place  de  son  pere  à  la  Cham- 
bre (le-i  lx>rds,  dans  les  rangi  du  parli  conserva- 
U;ur.  il  a  ùpou^é  ea  1848  une  filie  du  corate  de 
Kinooul,  et  a  pour  Mfitier  présomptif  son  frère,  | 


^  US  ^  j)ELA 

Thomas-Grf?nvi!Io  Cuoi.mondelet,  ne  en  1818,  et 
capitaine  diulanterìe  el  député-lieuteuant  de 


Chasliìra. 

DELANGLE  (Claude  -  Atphonse) ,  magistrat  et 
sónaicur  fran^ais,  moffllM'e  de  l'InsUtut,  né  à 
Varzy  (Nièvre),  le  6  ayril  1797,  Toofut  sotvre 

d'aborJ  la  carrière  de  l'cn^eiencnent  ;  puis  . 
sous  le  palronai:o  de  Diijua  jimuìo.  il  óludia  le 
droit  et  se  fil  inserire  au  barrcau  do  Paris  qui 
le  compia  bientòt  parmi  ses  mcinbres  les  pius 
di&tingués.  £lii  membro  du  conseil  de  l'Ofdra 
en  1631,  il  succèda  à  Piiil.  Dupio,  cumme  l>à- 
fonnier.  pendant  les  années  1837-1838.  Nommé 
en  iS'iO  avocai  pénéral  à  la  Cour  de  cassati-m 
sous  le  miiii.-iòro  du  j'^'  niars,  il  dcvinl  eu  1HÌ7 
procurc'ir  gi  rit'ir.il  de  la  C 'ur  ruyalo  de  Paris.  Il 
dirij^'oa.  en  celle  qualilé.  le  procés  Teste  et  Cu- 
biores ,  el  commenca  l  insiruction  de  rafTaue 
Praslin.  Aux  élections  de  1846,  il  fut  élu  deputé 
da  Cosncs  (Nièvre),  malgré  love  les  eflbrts  de 
ropposition.  A  la  Chambre,  il  prit  place  au  ccn- 
tre  el  servii  avec  zèle  la  politique  conservatrice. 

Apròs  la  r.'volulion  de  Févner,  M.  Dclangle  fut 
deslilué  par  le  gouvernement  provisoire,  el  reprlt 
sa  place  au  barreau  de  Paris.  Il  etnbrassa  la  cause 
de  Louis-Mapoléoo,  se  fit  confier,  en  1850,  la 

1>résidenee  du  bureau  de  l'asÀstance  judiciatre  de 
a  Cour  de  cn^salion,  et  lors  '?u  cnup  d'Etat  du 
2  décombre.  fil  parlio  de  la  Cummission  consul- 
tative Hiuntót  apròs  il  fui  iiomnic  pré-:ilenl  de  la 
seclion  de  l'intóneur,  de  l'inslfuclion  publique  et 
des  cultcs  au  conseil  d'Stat.  Il  fui  aussi  Tuo  des 
oommissaires  choiais  pour  représentor  le  gouver* 
nement  dana  la  déliblration  du  Sénat  relative  au 
r^tablissemODlde  l'Empire.  Au  comn-.oiire:iient  de 
IH'SI,  il  étaitrentré  dans  la  magisuaiuie,  d'abord 
comme  procurem  g.'ii  '  ral  de  la  Cour  de  cassation 
en  remplaceiuent  de  M.  Dupin,  démissionnaire. 
A  la  fin  de  Ift  méme  anuée  (30  décembre) ,  il  fut 
nommé  premier  président  de  la  Cour  imperiale  de 
Paris  et  compris,  le  lendemain,  dans  une  promo- 
tioii  de  sénaleurs.  II  devint  cn  outrc  j  résident  ilo 
la  commission  municipale  et  d<jpa:tenienlale  de 
la  Seine,  et  membro  du  Cnnsed  it:ij)ónal  de  Tiu- 
struction  publique.  Le  .i  juin  18:>8,  il  fui  appclé, 
en  remplacemeat  du  général  E^pinasse  (voy.  ce 
nom},  au  ministèro  de  l'imécieur,  qui  cessait  en 
méme  temps  d'étre  le  mfnistére  de  sdreté  génA- 
rale.  Par  décret  iIm  ó  mai  IS.'Sa.  il  est  passé  au 
miii;btì;re  do  la  jii-tice,  avec  le  litro  de  gardo  des 
sceaux.  Il  a  donne  sa  démissi  >ii,  q  ii  fut  acceptée, 
le  23  juin  1863.  Le  18  oclobre  suivant,  il  fut 
nommé  premier  vice-prósident  du  sétiat.  en 
remptacement  de  M.  Kouland.  U  6  mars  18ó9, 
ii  avatt  été  élu  memhre  de  l'Académio  des  seleneea 

moralcs      ]Mili!t  :'.!es. 

M.  Dolaii^lc  a  oLTit  dos  arlicles  de  jurispru» 
dcnce  dans  la  Gazette  det  Iribunaux  et  un  Traiti 
sur  lei  société*  commerciale*  (1843,  2  voi.  in-8). 
n  a  élé  nommé  gnnd-croix  de  U  Lègioa  d'hon- 


DELANXEAU  DE  MAREY  (Réffulus  Ad olphe), 
administraleur  frani;ais,  né  à  Paris,  le  |"  jiiillet 
1796,  esl  le  fils  du  fondaleur  de  Tinsi  t  ition 
Sainte-Barbe.  Il  6t  ses  études  sous  la  direclion 
de  son  pére  et  prit  part  en  1812  à  la  campagne  de 
Russie  en  quaiité  da  aecréiaire  particuiier  du  gé^ 
néral  Hatbiaii-^iiaua.  Nommé,  par  l'innuettca 
de  ce  dernier,  «^oillt  «u  corami^  aire  des  gow- 
ros  (1813),  il  fut  fait  prisoniM.  1  par  siiite  del» 
capitul.iìiun  do  Dresle  et  r  -atra  o»  Franco,  aprcS 
dix  mois  de  captività  en  Bohcuio,  PO»^''""'jT 
les  fonciions  de  commissaire  dans  la  r,,jj^a 
général  Foy  (181Ó).  U.fut  «nsuitó  eo*") J-  -V^^ 
Lpri»  de  TonlonnAtMir  Marat  at  dartiW*  P«" 
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tempii  »pTÒ^,  Al  irs  il  se  roua  à  la  «rri^-re  da  l'in- 
stniction  pulnuiuo  ,  ilovint  sO«u-diree(eor  de 
S  t Tito  H  irlK>  i.  t  siiccf  i  i  h  son  ji'  re  ilans 
la  propriéié  de  cel  élal»lii»emeut,  iju  il  ;i  l  in^j- 
'temps  dirige.  Depuis,  il  a  6ié  pl*cé.  ju-qu'eii 
18&5,  à  U  lète  de  l'IoiUtutioD  MUtoaalA  dM 
«MMMntteta.  Il  Mt  offieiBr  d*  U  ligioa  d^oii- 


PKL.VNXOV  (I  t-opold-^milo-Kiiraond).  acleur 
UrangaiÀ,  né  à  Arras,  le  7  fevner  IM7.  pi  tìls 
(Ton  lieutenant-colonel  de  l'Kmpire,  ne  put  suivre 
lA  vooation  ihéAtrale  qu'i  la  mort  de  Ma  pareota, 
«t  flt  sea  premiers  dèbuta  i  Blliettf  «t  i  la  Ro- 
cbe'Io.  r.n  IS'iO,  il  «ntra  aii  thiitre  de  Mont- 
martre.  «-e  icu  lii  à  Lill*;  on  IK'»3,  parcourul  peu 
apri">  !ri  It  iK'iqiie,  et  flit  quel  ;iie  te-npa  dinotMr 
du  Ihéàlre  d-  s  Nnuvi'.iutts  dt;  Bruxelles. 

Ed  oclobra  lHj8,  il  p:trut  au  Vaudt-vdle  avec 
«a  plein  succia  dans  ta  ProorUté  c  esi  le  voi,  al 
aborda  souvent  depuis  lea  ptèees  politìques,  tellas 
giie  Irs  Ili'pii'<!rrt'inls  fn  vtirnnr«s,  la  l'otre  aux 


que  les  farces,  Tnl'y  le 


id^es.  Ole.  Il  a  joiié 
graiiils  l'i'.tì-^  aiis-,  .'ii>  ii 

Moreur,  Latìide ,  Ir  (  htjfonnxer,  Bilboqut't ,  et  s'y 
est  Tait  eoniudtre  comme  auteur  de  vaudevilles 
•t  de  cbanaoniietieji.  En  mai  Ueateatré 
an  tbéttre  du  Palau-u  yal. 

DF.L.VPALME  (Émilc),  masistral  fran^ais,  est 
né  à  Paris,  le  1'»  novembre  IV.O.  Avocai  sous  la 
Bestnuration .  il  entra  d"  s  ISl.id.msla  mak:islra- 
ture,  fui  .illichó  au  i  i  jujl  de  la  Cour  rovalt; 
de  ParU  où  il  devint  avocai  ^aéral,  et  aoatìat^ 
en  183 1 ,  l'acta  d'aecuaattoo  centra  la  Sociélé  dea 
amis  du  [iniiplc:  il  porla  (V,*alcment  la  [laroie 
contre  les  accuscs  dcs  5  el  (J  jniu  et  c  jiilre  la 
aecte  d.  s  sa  nt-simoniens.  En  18^1,  il  fui  hotnme 
arocat  gtiKM-.d  ,1  la  Coir  de  ca^suion,  et,  en 
1847,  cotistìiller  \  la  rnfime  cour.  Sous  le  lilre  de 
AfMt'otftéque  de  l'instituteur  tt  des  école$  primair 
m ,  il  a  pablié  une  sèrie  de  petits  livrea  panni 
lesi]ucls  le  Prnnùr  lii  rc  de  l'infiuifc  n  cié  sou- 
vent réifiipviiné,  et  enibra.s.sanl  les  diver>'!.s  br  in- 
ebos  de  l'cnsci^ncmeiit  ;  la  [;reuii..:  o  >  .iii  cn  de 
cotte  pul).icalioii  quM  a  revue  et  aii,.5mentce , 
avail  para  de  l«2a  :\  1       Il  a  donné,  commR 

Padani. lo  i*remitr  iivre «tu ciloyen  (IK64,  in-iK). 
a  publié  aussi  nn  Dinionnairt  de  Va^jriruHure. 
H.  r>i'!.ip;iltne  s'oocupo  dtv-iui.'i  plusicurs  aniiè  'S, 
Comau-  rinda(r-iir  e".  C'  innie  presidoiit,  d*»  ItSo- 
ciété  ilo  l'aMle-rCole  FLuelon  qui  l  ui  r  '  Vlt  à 
Vaujoiirs  plus  de  quaire  c:ius  pauvres  enfauts. 
Il  a  ótc  noiiinn''  metubre  du  consL'il  impérìal  de 
l'ioatruction  publitiue»  11  est  o£ficier  de  la  Lé- 
gion  d'boonear. 

Del\fa[.m;:  (  Vilolphe),  frère  du  pr  'oA  l^^nt.  né 
k  Paris,  le  1"  juillet  17;tr.,  acheta  it'aliurd  une 
étude  de  notaire  à  Ycr^  uil.  s  et  s'élablil,  eii  1837. 
daas  U  capilale.  lìe  u-lrerc  de  M.  Baroche,  il 
txA  choisi,  en  18.'>2,  par  b:  k'ouverneraent,  pour 
repréaenter  au  Corps  léglslaiif  une  des  ci  reo  t- 
seriptiona  de  Setne-et-Oise;  il  a  été  réelu  cn  18  .7. 
Il  acé  ló  son  étude  ^  si,n  fìls.  Un  ueveu  d- s  deux 
^r^édeai:ì  est  aus^i  duvenu  uotaire  à  l'aria  eo 

-^BLAPOlX  ri-  (Jean  -  Bapliste- Cabrici  -  Marie- 
Emmanuel,  baroo),  génèral  fran^ais,  né  à  l'ile 
Saint-Louis  (AntUtes),  le  38  jaia  1172,  mori  à 
Paris  en  i<,-,ij.  —  Voyes  les  deitt  1***  édittons  da 

Dictionnairc. 

DELAPORTE  (Jacques-Guillaume),  médecin 
firan^ais,  né  à  Lisieux  (Calvados),  le  19  aoQt  17:ii. 
entra  d'abord  dana  la  médecine  milinir*^  fui 
attaché  A  diTUa  Mpitaux,  euire  auUei  au  Val- 


de-Grice,  et  reent,  en  1817 ,  le  dipldme  de  doe- 
tear.  Retlré  à  Vimouliers  (Ome),  dont  il  de- 
vmt  maire  ,  il  T  tt  nommé  correspondant  ile  l'A- 
cadéni  e  <ìe  medccine.  Il  a  fall  insérer  daa.s  le 
Hulli'iìn  te  celle  socièté  deux  mèmoires,  l'un 
sor  dea  Uerni«$  étramgléet  fuéri**  par  «qqNWj» 
Um  é»  wMmmt  (1836);  ranlie  sor  une  IHrt 
subite  occaxionni'e  par  la  rupture  des  raisteaux 
df  la  rate  (1836)  :  puis  un  grand  nombre  d'ar- 
ti    C  I  d'obaerratidDi  dina  Ita  w  wwlli  da  wè» 

dee  Hi  e. 

DELAPORTE  (Jeaft-Lottia),  bomme  pr>litiqin 
francala,  ancien  rvpr^ntant  du  peupic,  né  i 
Ttiiyes  (Aubc) .  en  ITOG.  (Udo  brillani'-;  Ldadcvs 
à  l  ocjle  de  pharraacie  de  Paris,  dr ni  il  fut  lau- 
reai, puis  ret'iiinn  i  \err.T  i1.i:ì>  >i  v  .^enUaie 
la  pnilession  de  ptiarmacien  ju-^pi  en  i.j.  Meno- 
bre  du  Conseil  munkipal,  depuis  l'auni  '  pn  cè- 
dente, il  fut  ansai  èia  membre  du  Gunseil  gén^ial 
de  TAube,  et  (ìten  outre  partie  de^  «Rvers  conseib 
et  C'Hini.  s  do  l'ìnsiru' t;i-ii  pijl''.iqar' ,  L>  Im-nfai- 
s-iiice  ou  lìo  salubrità.  .V]>r  's  la  n-,  nhiiion  do  fé- 
vricr,  il  l'ut  onviive  .i  i'A<si-nibl'V  rnnslituante 
par  33.^04  sutTrag'  S.  Il  monta  quL-lq  fois  à  la 
tribune,  pour  y  cxercw  le  dfoit  d'initiative  parl6- 
tnontalre,  mais  il  fut  sortout  l'un  des  menibraa 
[  lua  aettl^  des  eommifisions  nommées  par  lea 
buri'uut,  et  rapp(>rt«'ur  ile  |ilu>i"nr<.  Non  n'-da  à 
rA-.-iouiMfe  li''^'i-l.itive .  M.  Di-lapo  te  n  u  oe^-^e  de 
St.-  ci'n>;<crer  aux  inlort'ls  locaux  io  M>n  rli-parto- 
inerii.  .M»cn  Uiirt?  pendant  de  longucs  aonérs  de 
la  .Socieie  d'ai^riculture,  sciences^  ctc.  do  l'Aubo, 
il  a  inaéré  de  nombteoz  travaox  dans  sea  Jltf* 
fneiret.  ♦ 

HELAPORTE  (Marie),  a-  tric<^  fnncaiso  nòo  à 
pili,  le  27  --eptembre  IS.'JS,  est  enin  e,  cmEne 
ve  a'i  C'oTi'ìoiTiiti'iro,  ilaiis  la  clasw  de  déclama- 
li'Mi  draui.itiqu'."  .'e  M.  ;^mson,  le  ì't  juin  185!Ì* 
Elio  obtinl  le  *ccond  prix  de  comédie,  au  con- 
cours  de  1S54.  En^-airéc  au  (,vmnase-Draoiatique, 
elN-  V 
.p 

a\ei;  su 


1.  liLit  i  cu  1  s.,;. 
jiie.  di'  taire  jiariit! 


(.■I 


■e  iin'à  iM 

v<  s  un  k'i-au'l  nomi)re  ile  n 


cotte 
n'i  elle  a  créé 
Nous  ::tt> 

io;i>  iurmi  les  plus  réccnU,  COUX  de  Cécile  daos 

Monijn,f>-  (t8<3}4et  de  Jan*  dna  lUmi  ém  flrai- 

PKI>APORTE  (Micher'.  vf>udevilli-;te  francais, 
né  à  Paris,  en  1802 .  fui  d'ahard  peintre  t  i  hlhì- 
gr.qihe,  exécula,  vers  la  fin  de  ia  Uestauration , 
ua  r  >rliait  du  due  de  lU  ieht  uU,  pour  kq  i  I  il 
fut  poursuìvt  etacquitté.  L'aiTaìblisaemenl  !c  .>a 
Yue  interrompit  sa  carrière  d'artiste,  et  il  se 
touma  vers  la  littérature  dramatique.  Il  a  signé, 
seul  ou  en  coUaboration,  un  ^raad  nombra  de 
pièces  panni  lesiiuelle.s  nous  oiterona  '  1f  Pari- 
sten  (1838) -,  Un  premier  ti'nor  flKM  -:  Cahrion, 
ou  Irs  infortunes  Oc  Pipeht  (ix»,));  Somellc 
lìi'Utist  (1846);  U  Raisin  mtiìndr.  In  Femme  de 
ménage  (1850)  ;  las  Q>temuiHrs  de  rette  (1808); 
les  P'apiìlons  et  la  chand>'1le,  le  Boit  df  Bo»- 

10  ,iie  ilS.'i'.'i:  Titìnelte  <  l  soti  cmn'nn'er  i'lS,'>f)); 
lloi.:  la  fruitière  (IHiTi;  M .  i>'n  ■  v  l«:.«ì  ;  Il 
n'tf  lì  plus  de  griselfes  i\H.,'.>i:  ic  .Jfii.v/Ht'  de  vr- 
lours  (1860);  Ma  tantr  Miretfe,  en  dei;x  acles 
(Vaudeville,  1861);  Aht  qnt  Vamour  est  ogréa- 
{>te/«neiiiq  aatfla  (Palais-RoyaI,  18^2),  eto. 

DELARBRE  ( Jean  R  iptiste^Prosper) ,  aacie;i 
représentant  du  ;  ei^  '.L'  l;aiicTÌ«.  ne  à  Paris,  le 

1 1  novembre  18itl  se  consacra  de  bonne  heure  à 
riodoatrie,  et  a'établit  comme  maitre  de  foris-es 
lana  la  Haute-Manie.  Sons  le  tistw  de  Louis- 
Piiilippe ,  il  faisait  partie  de  l'oppo^-itiou  rilnirale. 
Après  la  rérolttUon  de  Février,  il  lui  éiu  repré- 
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tantmt  du  p«uple,  le  cinqoièas  nir  sept,  par 

30409  Toix.  Metnhre  du  comìtè  da  commerce  et 
de  i'mclustnu.  il  voli  presque  coostamnioiil  avec 
la  droite  et  adonta  toatefois  l'ensemble  de  la 
coDstitutioo  républicaine.  Après  l'éleclion  du 

10  dóeembre ,  il  àouiini ,  au  dadaoi  «t  aa  dekof». 

11  politique  de  l'filysée.  U  n  tkit  mIbI  iMhii 
riiMmUie  Mgudatfv*. 

M  LA  IlVB.  Toy.  LAltVB. 

BILA.ROCUE  (Hippolyte,  dit  Paul) ,  célòbre 
ptintaa  d'hialoira  fran^aia,  aMmbra  da  l'Iaatitut, 
né  I  Parbt  k  17  jaiUet  1791 ,  mort  U  4  novem- 
bre ma.  —  Vofù  lea  àem  l***  éditioiM  ila  iNe- 

Honnaire. 

m 

DELARRCKfl'E  (Jean-BaptisU),  médecia  firan- 
cais,  né  en  1787 ,  mort  en  18S8.— V«yeslttd0lix 
1"*  óditiODs  du  Dictùmnairé, 

DELARIT  fio-;*;!  h-ATr.ó'ièc^ ,  architecte  fmn- 

faiS,  Ué  Ù  LiM  .  c<!  17;',),  Villi  il  IVli  IS  il"  S  l8l)S. 

et  fréquetiki  sue»  f:--iv.'rae;il  ics  atelier'»  (l'ilnyol, 
d'Alavoine  ti  de  ijutiupin.  Auaché  il'abord  à 
difTérenls  travaux  exi  ai-^  A  M  rt-^.  il  devint 
archilecte  de  cette  ville,  ila rédigé,  depuis  1835, 
la  pluparl  dea  constniottotis  «tìms  et  mmiiei'* 
pales  du  déparlem«nt  des  Ardenn^i;,  entra avtns, 
a  Mèzii  rcs  :  rhòlt'l  de  irìlr,  li-  unlaia  de  jìutice, 
la  maison  d'arnU;  los  m.  rrn^s  «^dirices  à  Kocroi  : 
l'c'colc  d's  frères,  :\  Séiiau  ;  de  nombreusej  l'gli- 
ses,  chapilleu  et  niairus  daus  diverses  comma- 
oe*.  11  a  reslauré  le  palaia  de  Justioe  de  Hathai, 
la  Cour  d'asaises  de  Mitióres,  «t  d'autm  édileea. 

DELARUE-BEArMARCHAIS  (Édouanl  f.har- 
laa),  ^énéral  francais.  n.  le  9  oc;obre  1"  est 
le  petit-fils  da  C-I"  bre  écrivaiu  doni  il  a  joiul  Itì 
nom  au  sien.  Col  mei  au  2'  lauciersen  18'*7  ,  il  est 
devenu  géiiéral  de  brigade  en  octobra  18ó2,  et  a 
<ltt'  appelo  à  oiiiuaander  la  subdirision  mllitaìre 
d'Évreui  (i8.,^].  Il  a  éU-  pronri,  oii  ]^\-ì.  'jfiljier 
de  la  Légioa  d'hoaueur,  el,  tu  Ib-iii,  comouu— 
daar  da  mAma  ordrt. 

DELVSIAl'VK  (Lo  lii-Jean-Frangois),  raédecin 
frao^ais,  né  i  (Jatenaea  (Kure),  ea  14{04,  a  étà 
r«^a  docteur  à  Paris  en  1830.  Après  aroir  ezereé 

huit  ans  la  m<jil".'ciiie  on  provi  ice.  il  ^^  •..r  lit  h 
Paris,  coU.il'Ora  a  la  Ileru  mrilictil*-  l-I  .i  i  A  r/x' 
rientr .  aux  Aun  itrs  m<''(itcn-pK>jcliol(ifiiiiues ,  Al 
un  cour»  à  IVcolo  praiiquo,  ol  fui  n  inmó  au 
concours  mé«lecn  des  aliéliéaà  Bicèl'-''.  'A  a  écrit 
00  certaio  aombre  de  mémoirea  sur  l'alié^talioo 
■untale,  restane,  lafolie  fl84l>-t843)  ;  un  J?i». 
meri  de  (fu crvA"  rn'/i' lU-  la  phriliìoìogic 
(IH'i ')■  ;  un  Ess'ii  di'  da^sificatì'm  des  maladifs 
?7;  >  '  .  'ri.  'If  l'Or'jiìu  s  :!iiut  iif  iltt.alr  en  l'ritirrr, 
idus  triple  ntjìpitrt  ile  la  pratùiue,  dcs  éia- 
blisienwnU  de  bi>  nfiuMince  et  de  i  eiueigneiin-nt 
(ìm)i  Traiti  de  l  épiUpiie  (io-B) }  Hw  naeiido- 
mame$  {ÌKt9). 

Uo  aulre  écrivain  du  rm^mi^  nom,  M.  Eu.'.'iie 
DEL»survL,  d'a-.x.!  av  h  .ii  ,i  I'jds,  attaché  eu- 
suite  comnie  incdecia  à  t  i  pcrsonne  du  prince 
d'Aa^rijsleiibourK.  a  juiblié,  eii  1H4'1  :  Illude*  sur 
!>•  SdtlestPiQ'Utjliiion  nvint  et  après  l^  "24  inars 
184»  (Paris,  io-8>  :  il  sootiot  arac  ardeur  la  « 
des  daehés  alleraaiids  contre  le  pani  danois. 

nEI.ATHR  (Paul),  rpprc'senlaiit  du  peuple 
frane i  s  \  l  A^somld/'o  coiiililiiante  de  IK-W,  né 
à  Uambuftìlies  (Somme),  en  I7y;t,  d"une  famille 
d'a^'ricuUeurs  et  deconaraercanls,  s'oocupait  lui- 
adOM  d«  l'szploiUtÌMi  de  ses  doraainet  et  d'une 
'   if  el  liMsait  panie  do  gooswI 


DOATIV  fLoois-Webaklansi  Lacovr),  Httf- 

rateur  fraiuais,  né  à  Paris,  le  9  mai  I8ir..  fut 
élevé  en  Itali*,  et  revint  en  Frann-  ea  18;ii, 
Depuis  l«;!(.  il  a  parcouru  ou  halnié  toutes  les 
parties  de  l'Europe  et  a'e^t  rendu  famtliòres  les 
languas  «t  les  lìttératorea  les  plus  diverses.  Il  a 

IuMié  Iss  ouvrages  suiTants  :  Jmequtg  Ortrit,  par 
r.  Alex.  Dumas,  et  suiti  ìum  traèuctim  itié- 
dite  dfs  rruvrcs  d  l'fjo  Francalo  (1R42;  ChanU  de 
i'  jil  (18i3»;  hs  Cinq  ronjuyaisoim  de  la  loiifiue 
franriui,'  18.)!  ;;  la  iamiuc  (rnnnixf  dnus  sts 
rapporis  aicc  te  sanscril  el  aree  la  aulres  iati' 


d'arrondissemani  d'Abberille,  lor8qu''>n  lés 
électeors  du  département  de  la  Somiue  1  cnvoyò- 
ront  à  rAssemolée  nationale,  lo  buitiémc  sur 

3uatorze,  avec  113  0^>4  voix.  Memhrc  du  comitó 
u  commerce  et  de  l'industrie,  il  vota  presque 
coostammeat  aveo  la  droite .  et ,  après  l'èlMMion 
du  If  décembre,  il  soutiat  la  poliUqtn  de  VSBf- 
séc  à  rintérieur  et  dans  les  atTaires  de  Rome. 
Non  réélu  X  la  L'  gislatire,  il  reprit  la  direction 
de  sa  fabrique  de  cotonnettes  k  Rambin;Iles. 
U.  P.  Delatra  a  obteau  una  médaìUe  de  broua 
à rflDoaitM&  de  1M9.       ert  laort en  IMI. 


gues  indo-i'uropé 


{\WÌ-bH  ;  Ifs  Verhrs  irré- 


gtdien  d»  ia  tangui  flèrnuM,  Yèlaguine.  Mmtrt 
russe»,  Hariri,  sa  vis  et  ses  éerits;  l'AeropaU 

d'Athèrìfu.  en  v  r*:  Varnilmn;  ^rrtm  iiadt  à  ehé- 
Idi  (18.'»:!:.  li  a  i  iil  p  iraitre  <'i  rótra  p.?r  :  ChnntS 
d'nn  iiiìio'ji  ur  (LavKamje,  IH'iii;  ;  .1"  b^^rd  de  la 
Baitique  (Hiua,  lHh'i):  Co  . ti  e  pianti  (Florence, 
1839),  eie.  M.  Delatrc  a  écrit  les  parole»  de  iiom- 
brsuses  roBuniees,  el  coUaborè  à  «in  grand  nom- 
bn  de  rvreas  finufaises  et  étrangèrse. 

DELAIXAY  (Charles  ICuyòne; ,  maihéraaticien 
francais,  membro  de  rin»titut,  né  à  Lusigay 
(Anito).  le  9  avril  1816,  Int  retju  en  183'»  a 
l'KcoIc  polytechni'iuf ,  dont  il  .<orlit  doux  aiiuues 
après,  aree  le  pretnier  raog.  l  iuMiiieur  des  mi- 
nes  de  première  classe,  prolcvseur  de  nieca- 
uiouc  h  lT.cola  polytechnique  ain»i  qu'à  la  Fa« 
cullé  dis  scie-ices,  ila  clé  élu  mem^^e  l'Institot 
en  18.').'>,  en  reinp  acnnieal  de  Mauvats.  M.  De- 
launav  a  i  lu  uuiuiué  membro  titulaire  du  bureau 
duM  lu:iKitudos.  :e  'li)  mar*  1863. 11  •  élé  dtoMé 
de  la  Lék'ioa  d'bonaeiir. 

On  a  de  lui  plusieurs  envreges  elessiqaes  très- 
eslinits  :  Cours  r'^hncnlaire  de  m/raiuqiM  (1854, 
;i  ,  iii-li  avec  ■^•ravures  daiis  le  teite); 

Cours  i-!''iiunlnire  d'a-^troitomie  (2  e  li'. .,  18.'^)); 
Triiil''  ile  im'cnjiiijìte  rationnelii  l  in-M,  1H.)6Ì  .eie; 
pui9  divcrs  ni  in  lires  scientiliijui^s  :  xur  If  Caìr.ul 
des  tariations  {Jottrnat  de  l'P^cole  pulyieofanique, 
IWS)  ;  »iir  la  Tht'orie  des  mar^n  (Comptft  ren  lus 
et  J'  iirii'i!  de  M.  LìoutìUc,  IH'i^'  ;  sur  uh-'  .Sou- 
relU'  tìnorie  analgtique  du  Hwuieinent  de  la  lune 
(Cemples  rendnt,  1846),  etc. 

DELAU.VAY  (Louis  Arx  ii'^i ,  act^ur  francai*, 
né  à  Paris,  le  21  mars  182t>,  suivit,  da  im  à 
184&,  les  cours  de  Conservetoire,  et  fit  ses  dé- 

buts  sur  la  i.cc,.i!  d  ;  l'O  1.'  >n  ea  octol>re  1846,  11 
y  t:  it ,  ju^'fu'eii  ISiS.  r'tniiìn  dus  jeiine»  pre- 
nii'T.-; ,  et  pa-.sa  alar>  ri  |  :i  i .    -1": a  il  dé- 

b'ila  sur  celie  dertiiere  -^c^  tie  par  le  ròle  de 
Dorante  din-*  V  )frvteur,  el  i  lU  a-  ez  freq  lem- 
ment  la  pièce  da  l'ijihias  et  Datuon,  doni  il  avait 
crèé  te  ròle  princifMil  è  l'Od*on.  et  ndoUse  eo 
mime teinps ijue  1  li  daus  1-  rr-    r!or  •  d»'-;  Fran- 
cai». Il  est  dfvenu  sociétaire    n  18.^0.  Il  Y/» 
compiè  un  pròni  iiambre  de  ràles  :  Flaminio 
daAs  le  ClMnd^tlter,  T.l .  raa-iue  dans   '  '•/«••• 
Albert  dona  FérUém  la  demeure,  etc.  M  L)el^- 
nav  a  òìò  tivs-r»man|uó  dans  dcs  crtauoos  » 
veùcs,  Qotaffloteat  dana  les  pwoee  «e  m» 
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Augier.  les  El]ronlés,  U  Fils  de  Gihnycr ^UaUre 
GiSrin,  dans  Jean  mmdry.  de  M.  Vac^uorie,  dans 
0»  badiut  jMM  wmVamauT,  dX  de  Miu- 
set,  «te. 

DELAVAI.  (l'ierre-Louis) .  peinlrc  francais,  n(> 
è  Paris,  il  avr:!  [l'M),  tut  eleve  ile  Girodet. 
«t  débuta  au  salon  de  IKIO  par  deux  tableaux 
d'tùstoire  qui  le  firent  corupreadre  da:is  le  pe- 
tit noinbre  des  «rti-ttea  qu  un  décret  impèrial 
tmnpta  de  la  eonterìption.  Il  exposa  saece^stve- 
inent  :  Sninie  CìoHld'^  exhnrtant  Ch'ì  '^  d  rtn'  m?- 
jcr  /'I  rfliijion  chn'ttninr  \\H\',),  à  1'  ,'1  se  ^,-l.l^t- 
I.ouis  de  Versiill"S;  Mtnene  \ìi'fit''<f  iìn<  If^i  nris 
(181U),  au  grand  Trianoii;  Psy<lie  abamionnéc 
par  VÀinnur  (1821),  au  rnusce  de  Grenobl'i:  la 
ritrge  (1827),  à  Vaanes;  Saittu  d-ìine,  k  la  ca- 
thédrale  de  Meaui;  Saint  lnu\s  poriant  furi- 
p':rn<rr  ;  !  K '.  1    mi  mii'^^-i'  d.-»  VersaiUe»!  ete.  U  a 

obltuu  une  2  liiédiilieeu  1817. 

DELAVAU  (Guy),  liocDine  polili(]ue  frao^ais, 
né,  en  178S,  dtns  le  Haìiie-et-Loire,  étudia  le 
droit  i  Paris  et  y  fut  Teqa  avocai  ea  1810.  Favo- 
riiéper  la  eongré^ation,  il  devint  en  1815  juge- 

auditcur  et,  en  IKiti,  conseillcr  ìi  la  Cour  royale; 
pui-f,  par  ordonn  uico  du  20  n'i\f-mhre  1821,  il 
fui  api>elé  .1  la  jn  !■  ctun'  <\'-  [■  ilice  en  rt'inplace- 
meat  du  comle  AiiKit-s.  Pendant  son  adm.nistra- 
tion,  qui  excita  Uinl  de  récniuiiiations  de  la 
pari  du  parti  libéral,  il  s'occupa  plus  d'aflaires 
poi  U'i  les  que  de  la  sécailté  et  de  la  salubrité 
de  l  i  cijiiuilf-;  rcpenilant,  il  montra  du  zèle  en 
CerUiiiib  points  de  liólail,  et  CCTlaine>  améliora- 
tions  du  scrvice  municij  .i;  lurent  iluesàson  ini- 
tiativs.  Il  cèda  la  phre  ,t  M.  Iielieileyaiej  et  alla 
siéger  ao  cooseil  d'Ctai.  Aprcs  1830,  U  vòcut 
dana  une  reiraite  absolue.  11  a  èié  promu  olficier 
de  la  Légion  d'honneur  le  19  mal 

DELAVAU  (Francois-Charles),  ancien  député 
francais  et  représent-mt  du  juniplc,  né  à  la  Clià- 
tre  (ladre),  le  7  mai  I7<J9,  éludia  la  niédecine 
et  se  flt  faeevoir  docteur.  11  professa ,  daos  les 
daroières  années  de  la  Resuuraticn,  des  opi- 
niont  libirales  et  tat  nomnié,  par  roppo^ition, 
membro  du  coii'^'-'il  muniripal  «le  la  Cliàlro.  Aprés 
la  ri;\0iuliun  de  IH;kj,  il  sou  ini  le  gouvernement 
nouveau,  toul  en  conlinuant  de  réclamer  rap;>!i- 
calion  complète  des  principes  de  1789.  En  1833. 
il  entra  au  conse  1  géi.éral  du  dcpartement.  de 
riudre,  et,  en  184G,  à  la  Chambre  des  dcputés, 
où  il  rota  aree  roppositio.-i.  Après  la  révoiution 
de  Fcvrier,  le  gouvernement  provi.soire  le  norama 
commissaire  lénéral  de  la  République  dsns  le 
déjiarlement  ile  Tlndre.  M.  Delavau  y  fut  élu  re- 
présentanl  du  p>n|<ie,  le  ctoquiènie  sur  sepi, 
par  33331  dulTra^os.  li  vota  assex  souvent  avec  la 
nuche  jusqu'à  réle^Uon  du  10  décembre.  Il  sou- 
tint  ensnite  la  pohtique  de  l'Elysee  à  l'intérieur 
et  dans  les  afTaires  de  Rofne,  et  fui  réélu  à  la 
Legislative.  Wembre  ile  la  commission  coosulta- 
live  tn  18Ó1 ,  maire  de  la  Chàlre  et  membre  du 
consfil  géneral  pour  le  canton  de  celle  ville,  il 
fUtnommé  député  au  •  orps  législatif,  en  1852, 
oonme  candidai  du  Rouvernement  pour  la  2*  cir- 
CODSCription  de  l'Inare.  Réélu,  au  méme  titre, 
aux  éleciions  suivai4os.  il  a  oliicnu.en  IKùì, 
22 òli  Toix  sur  25  409  votants.  Il  a  óté  décoró  de 
la  Jigimi  d'honnear  en  aodt  i8SL 

DBLA VIGNE  (Gernoain),  aoteor  dramatique 
francais,  né  le  1*'  fevrier  1790 ,  à  Giverny  (Eure), 
est  lefrere  atné  de  Gasimi r  Dela vigne,  mori  en 
1843.  11  vini  faire  ses  eludei  au  col  é^'e  de  Sainte- 
Barbe,  où  son  frère  vini  le  rejoiude  et  où  il  eut 
pour  condiflcipto  H.  Scriba,  doni  U  «at  raatè  rami 


el  le  fidèle  coUaboraleur.  Sous  le  règne  de  Louis- 
Philippe,  U  occupa  l'c-mploi  de  gardc  du  mobilier 
de  la  couronna.  Peodant  que  son  (rère  adressaii 
ses  premien  ters  au  roi  de  Rome,  il  donnatt  au 

théfilre  du  Vaudeville  ses  preiniers  es?ai»  r.i  so- 
ciétc  avec  M.  Scnbe  :  les  l>cn  ii  (1811 ,;  I  Auh^  rge 
dis  ryrénéts  (1812);  ThihauU .  cnmtr  th-  (  ham- 
paijnf  il813).  Luco  ragé  plus  lard  par  les  >uccès 
de  sou  ami,  il  s'associa  de  nouvc  iu  a  ses  travaux. 

M.  Germain  Delavtgoe  o'a  écrit  jusqu'en  1830 
aucun  ourrage,  sdì  seul,  m>ìI  avec  d*autres  au- 
teurs  que  M.  Scritir,  mais  il  a  pr.s  pari  nux  pièces 
les  plus  npjtlaudses  de  ce  lifiau^r.  nojs  c.ierons 
coimnt;  \ aiiili.'\ illes  :  Irt  Soinnamhuk  (18I'.V  ;  U 
Mnriage  enfantin  (1821);  le  l'ifur  gore  n  (l>»22)i 
llìéritière  (1824);  le  Diplomate  (1827  ) .  c  >inme 
opéras-comiques  :  la  Asifs  (1823);  le  Maeo% 
(1R23);  la  riWlle  (1826);  comme  opéras  :  Io 
Muelte  d>-  Portici  (182*^).  etc.  Depuis  celle  époque, 
il  a  écnt  avec  s  u  frcre  l'opora  de  Clfirìis  V! 
(1843J ,  et  avec  M.  ScriliC  quelques  li  .r  ':^  :  IfS 
Mystires  d'Ldolphe  (1K'.2/;  la  Sonut:  sunul'ìnte 
(I8.'i4} .  etc.  M.  6.  Delavigne  a  encore  doaaó  en 
1832,  avec  Liadières,  UaurieU»  et  Jlaumondi  co- 
mèdie  en  un  acte,  jouée  au  ThéStre-Fran^s. 

DE  LA  WARR  (Georges  Jubn  Sackville  Wkst, 
.')"  comle) ,  pair  d'Anglelerre,  né  en  1791 ,  à  Lon- 
dres ,  de^^ceud  d'une  ancienne  famille  élevce  eo 
1209  à  la  patrie  héréditaire.  Il  fit  st>$  études  à 
ré:ole  d'Harrovr  et  à  runiveraité  d'Oxford,  qni 
lui  coofèra  en  1834  le  dipldme  de  dooteur  ea 
droit,  et  prit  .'i  sa  niaiorile  la  place  d  •  soa||èraA 
la  Chambre  des  Lords  (1812}.  Sous  i'ad ministra- 
tion  de  sir  R.  Petjl,  il  ninplit,  dins  la  maison 
de  la  reine,  ladiar^^e  de  chambellan  (I8'tl  |84(J), 

?[ui  lui  donna  aceès  au  Coaseil  prive,  et  qui  lui 
ut  confiée  de  nouveau  de  (évrier  1838  à  jum  18a9. 
Il  a  été  nommé  député-lientenani  du  oomté  de 
Sussex.  IV  <ou  mariatJ"  avrc  mi'-  fìl!"  du  duo  de 
Dorset  (1813),  il  a  eu  sepl  eufanls ,  d^>ui .  ^Inc  est 
ìatà  WisT  (Yoy.  ce  nom). 

DELBETZ  (Pierre-Joseph-Tbéophile)  [de  la 
Dordogiie],  ancien  représeotani  dtt peuple  frsn* 
gais,  né  à  Eymcl  (Dordo.in"),  le  19  mars  1818, 

et  fils  d  un  pa-leui  de  l'Égli-c  réformée,  était, 
en  1848,  élalili  cnm  ne  me-lecia  da  is  .«.a  ville 
natale.  Nomme  huu>-coninii»saire  de  la  Répu- 
blique à  Bergerac  il  fui  eii^oye  par  ses  compa- 
Iriotcs  à  l  Assembl-e  coastlluaiUe,  lo  neuviéme 
sur  treìze.  Il  lii  parile  du  comitè  die  l'iotérieur  at 
vota  avec  la  Montaigne,  avant  et  après  TèlecUoo 
du  IO  decombre.  Kcélu.  le  Iroisiòme  à  l'Assem- 
blée législaiive,  il  conlinua  de  s'a-socier  i  tous 
les  acles  do  1  <i[ipo-.ilion  deìuocia'.ique.  Aprés  le 
coup  d'£lal  du  2  décembre,  il  reprtt  daassoa 
pays  l'exeicica  de  la  mAdedae. 

DELBREL  (Michel-Aoffrè) ,  ancien  représenlant 

du  peuple  francais,  né  à  Moissac  (Tarn-el-Ga- 
ronne),  le  19  novembre  1803,  est  fils  de  Pierre 
Delbrel,  ineaibre  d'^  la  Convention  ci  d  i  con^-eil 
des  Cinq-Cenls.  Il  suivil,  à  Monlpell  er  Ks  cours 
de  la  Paculié  de  médccine  el  fui  re^u  docleur  en 
182.^.  Aprèsavoirapparl-nuconsummcntau  parli 
Uberai ,  il  fut  élu,  en  1848.  corame  candidai  d*- 
mocrate,  dans  le  Tarn-el-Garoimo,  le  dtrniersur 
six,  par  19  888  voix  sur  60 ODO  volanls.  Membre 
du  comitè  des  cullcs,  il  voU  d'aburd  avec  le  [  arti 
démocratique  modert:.  Après  l  eiticuoa  da  iU  dé- 
cembre, il  se  rapprocha  de  rexirème  gauche, lil 
une  vive  opposiiion  à  U  politt<4ue  napoléonienne 
et,  Ji  propos  de  l'expéditioa  de  Rome,  appuya  la 
deiiiai,,le  do  mise  vii  accu^ation  con'.iy  le  presi- 

Ideal  elses  miuisires,  Réélu,  le  quairiome,  i  la 
UgidatiTe,  il  conUnna  da  eonbattn  la  ni^wite 
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mODarchique  ei  la  politique  de  Ytìjsèe.  Le  eoop 
d^l^t  du  2  décenutre  le  ntmeiut  à  l'exercioe  de 
•t  profanioo. 

VtBLmVCK.  (JeaD-Joseph-Jule») .  éeoDomiste 

francais,  né  i  Bordeaux  (Gironde),  le  11  avril 
ISl.r,  d'une  faniiUe  orìginaire  de  Pnisse,  fut 
noiruri'-,  avant  l'epoque  mème  de  sa  majorité, 
consul  de  Prusse  uans  sa  villo  natale  et  y  eterea 
CC5  fonctions  jiisqu'eu  1840.  Atliré  vers  les  éludes 
littéraires,  acieatifiquet  et  écoDomiques,  il  vint 
tfy  lirrer  à  Parìa,  et  eootrìbua  très-activement 
aree  M.  Marbeau  fvoy.  ce  nom)  à  la  fondaiion 
des  crèches.  Il  publiaàcette  occasion  un  volume 
intitulé  :  Yisite  à  h  crèche  modèle  (la'iG,  in-I«). 
Deputa  cetle  époque,  il  a  fourni  à  divers  jour- 
naux.  à  la  Presse,  kiÉconomis'e  franeais,  eie. , 
une  sèrie  d'articlei  sur  les  questions  a'économie 
politique  et  d'éducation,  spécialement  sur  les 
colonies  agricoles  po'ir  l'inrance  dont  il  n'a 
cessé  de  pouriuivre  l'claLlis-fement.  Eii  18G'2, 
M.  J.  DelhrOck  a  ólò  l'uri  dcs  m(?nil)res  actifs  do 
la  corainissiou  mixle  chargée  d'elaborer  le  pian 
d'un  enscignement  interoational. 

Fondaleur  et  direeteur  de  VÉdueatùm  nouvelle. 
Journal  detmir» (a detenfants,  ileo  atiré,  soua 

le  titre  de  :  R^cr^Hinn<  iviirnrtìrr^ .  tin  d'^s  rn"!!- 
leurs  reCMcils  d'cducalion  et  d  iaslruction  pour 
r  ui  fi  : .  i  ■  f  e  ;  ^ . .  '  ì  I  s(J3 ,  4  Tol.  iii'4* ,  «TOC  t«hiaaux 
gravés  et  colorici).  • 

DELCAXBRE  (Victoire-Jo«eph,  barca  w  Champ- 
VKRT,  Tieomte),  général  frsn^ais ,  né  à  Douai 

(Nord),  le  10  mars  1770.  mort  en  octobre  1858. 
—  Voyez  les  deux  1'"  édilions  du  Dictionnaire. 

BELCARETTO.  Voy.  Carretto. 

DELEAU  (NìcoIm),  médacia  fraacaia,  né  \ 
Véxeliae  (Ifenrtlie),  le  ì\  bttÌI  1W,  d'une  fa- 
mille  de  médecins  militaires,  a  été  Ini  m^'mo,  de 
ISl'i  ,\  I81G,  chirurxten  de  l'iiòpital  miliUire  de 
Bruxelles,  puis  de  celui  de  Caen.  Recu  ducteur 
h  l'ans  enjuin  1818,  il  exer9a  la  nnédéoiae  dans 
le  départeraenl  de  la  Meuse,  revint' à  I^ris  en 
1826,  et  l'appUana  parUeulièrement  au  traite- 
ment  dee  flùladiei  de  Poufé.  11  obtint,  en  182G 
et  en  is:ì1,  le  prix  de  COfX)  francs  au  concours 
Montyon,  et  une  mention  honorable  à  celui  de 
18."5G.  11  d'jvint  médecin  de  l'hospice  desOrpfi'^lins 
et  flus  iird  s'occupa  de  questions  aKricolcs. 
M.  D'^leau  a  él-j  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
en  février  1837.  —  Il  e»l  mort  le  30  Ddfembre 
1862. 

On  lui  doit  principnlomont  :  Aperru  sur  l'a- 
hus  du  tomissement  proror/u  '  dans  Irt  maladies 
(18"2(i):  fìe  In  Perfnratinn  la  membrane  du 
tymp'ìn  ;  n>  u:rip!ton  d'un  instruìnenl  pour 

réWflir  Vonir  (1S23);  de  l  Emploi  de  l'air  adno- 
nhérique  llSÌSit  Exposé  (Tune  nouvelle  daclylo- 
logte  pour  fot  nurSs-muets  (I8:wi;  da  Danger 
des  opinions  exclusUes  dans  le  traitement  du 
ehol^ra- morbus  (I83'2i;  Recher  hes  pralviues  sur 
les  mnlndtes  de  Voreille  (183  i);  Tr^iii,'  pralitjue 
sur  les  maladies  de  Voreille  moyenne  (1838);  Mt'- 
moire  sur  la  culture  des  prairies  életées  (1849); 
Nouvelle  mélhode  de  àessiehemsnt  des  marais 
0854)}  enfio  une  avite  de  Mémoiret,  Utires  et 
Sapporu  ioaérés  dans  les  leouclb  ielealifiqiies. 

DELEBEroi  E  (Germain-Joseph),  homme  poli- 
tique franeais,  né  en  1790,  H  Gondcourt  (Nord), 
embrassa  &  l'ige  de  dix  buit  an»  la  carrière  de 
l'enseigaenieot.Ayaatperdu,  en  1818,  sa  pia  e  de 
régent  an  oollège  de  Saint-Ooier,  il  vini  à  Paris 
étudier  le  droit,  futattach-  doux  ans  comma ré- 
péliteur  à  l  instiiuiion  de  l'abbó  Liauiard,  se  flt 
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recevoìr  nprógi''  en  1921 ,  et  entrn,  par  la  protec- 
tion  d"  Cuvier,  d  uis  l-  s  hureaux  de  rmstruction 
puliliiiiie.  Il  y  obtini  un  avanceraent  rapide;  déjà 
chef  de  bureau  sous  le  ministère  Frajaainoas,  il 
derint  ehef  de  la  dirlaion  du  penaimel  «t  maitre 
des  reqnCtes  après  1830  et  occupa  cette  impor- 
tante porition  jusqu'à  la  Bo  du  ré^ue  Jc  Louis- 
Philippe.  En  I83i,  il  fui  nommé  dèpuié  de  l'ar- 
rondissement  de  Bélhune  et,  pendant  quatorze 
ans,  vota  constammeiit  avec  la  majorité  conser* 
Tatrìce.  Admiatatraieur  du  chemin  de  ier  da 
Nord  et  viee-préndent  du  oonseil  d'admiatstr»- 
tion,  M.  Delebecque  a  été  nommé  dépiité  au  Corps 
législatif,  le  21  octobre  186i),  comme  candidatdu 
gouvernement  pour  la  2''  circ  inicnpiion  du  Pas- 
de-Calais.  Reélu,  au  mòme  titre,  en  1863,  il  a 
obtcnu  25  55»  voix  sur  25649  votants.  Il  est  de- 
venu  membre  du  cooseil  général  pour  le  canton 
de  Bélhune  et  a  été  promu,  le  2  juin  1837,  ofS» 
cier  de  la  L^ioa  d'hooneiir. 

DELÉCLUZE  (Étienne-Jean) ,  liitérateur  et  cri- 
tiqite  franj^is,  né  à  Paris ,  en  1 781 ,  étudia  d'a- 
bord  la  pelature  dans  l'atelier  de  David  «t  Ma»* 
ait  ea  quelques  annéea  à  je  dire  une  oarlaina 
réputation  ;  un  tableau  dlilstoire  exposé  ao  saloD 
de  1808,  Andromaqut,  lui  mérita  la  grande  mé- 
daille.  Malgró  ce  succès,  il  voulut  se  livrer  exclo- 
siveraenl  à  h  lilióraturo  (IHlóì,  et  fut  chargé  à 
cette  époque  de  la  critique  des  oeuvres  d'art  dans 
le  Lycée  franeais,  rédigé  par  Charles  Lovson.  Oe 
là  il  passa  au  Monittvr,  pois  aa  Jomm  Ìm  1M- 
hats,  où  n  a  éerìt  avee  beaveoap  d'autorité  le 
compie  renda  de<i  expositions  de  peinture  et  de 
sculpiure.  II  a  éte  décoré  en  avril  18:18.  —  11  est 
mori  et!  1863. 

il.  Delócluze  a  traité  presque  lous  les  geores 
en  litlérature.  Nous  citerons  d'abord  de  lui  deS 
nouvelles:Jfitede£tron  (1832);  la  Première  eom' 
munion  (1836);  (e  Lus  dVou  d^Ting  U  (1839), 
hi-Jloire  chinoise;  le  Mi'canicien  roi;  toutès  réu- 
nies  dans  uneédition  ^enérale  intitulée  :  Romans, 
fonft'v  ri  H'nii  rìlr\  (18'»3,  iu-18):  une  tiistoire  de 
Dona  Olympia  (18Vi,  2  voi.  ìa-8);  Roland  ou  ia 
Chcvaleric  (1845,  2  voi.  in-8),  où  l'auteur  MMN 
la  chevaiehe  d'afoir  iniraduit  dani  noe  nonirt 
une  galanterie  effhratée  et  Pasaon  da  dosi.  On 
doii  etisuite  ;\  ses  étude?  sur  l'Halie  une  Iraduc* 
lion  de  la  Vir  naurdle  de  D  tntc  (1843),  qui  était 
enc  >rt'  pe  i  connue  en  France;  Florence  et  ses  vi- 
cissitudes  (1837,  2  voi.  in-8i,  Ubleau  hislorique 
des  siz  deroiers  sifecles;  le  Vatican,  (1833),  suite 
de  lettrcs  écrites  sous  la  Reslauratìon  :  Gri- 
gnire  VII,  taint  Francois  fÀtstses  tt  mM  Tho- 
mas d'A<piìn  (1844,  'j'vol.  in-8) 

Quant  aux  livres  qui  traitent  spécialement  de 
l'art  et  des  artistes,  il  faul  mentionnerà  pari  une 
moDOgraphie  très-remarquable  sur  Louis  Ùarid, 
son  iwle  el  son  temps  (1834,  ia-8).  Depoif  long- 
lemps  M.  Oelécluze  préparalt.  dUrdO,  un  gnind 
ouvragequi  devait  présehter  le  tableau  général  de 
la  renaissance  dé^  iN'ttrcs  ot  dt";  arts  dms  lo 
moyen  Age,  et  dont  U  a  donne  dans  la  ilei  ui'  de 
Paris  el  la  llecuc  des  Deux-Mondes  de  norabreux 
fragments.  Il  a  publié,  en  1862,  ses  Soutenirs  d*t 
snixante  ann  'es  (io-IS).  Il  a  collaboré  à  VUistoire 
des  rilles  d'Europe,  au  Dictionnaire  ile  In  CoH- 
versalion,  aui  Cent  et  un,  au  Plutarque  frm- 
faiSf  «U». 

DELEUATB  (Josse),  homme  politique  bolpe, 
néà  Gand,  en  1800,  a  fait  panie  du  Coogrès  na- 
tional,  où  n  se  pronon^a  pour  l'indópendance  de 
la  n<'!j,'i  [ue  et  pour  la  monarchie  constitution- 
nelle.  Éai  représenlantde  sa  ville  natale  ^^^M 
il  approuva  le  Iraitó  d  js  r<  ^rticle^.  Ea  l^.iJi 
sortii  de  la  Chambre  pour  occuper  ju»q«  •» 
oomnifoiui)»  —  ^ 
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Iw  foocUoD»  «le  procveur  da  roi  aa  tribunal  de 
Gand.  Bd  1839,  il  re^ut  de  nouTMU  le  mandai 

UgUlalif.  soutiut,  peiiJaul  nrès  ile  «lix  ai,s,  de 
ses  diftcours  el  de  ses  voles,  la  pol  UiiUt  lil  tr.ile, 
«t  prii  pan  à  la  lurmalion  ilu  coiigros  de  qui 
reoversa  le  niinislère  c.illioli  |ue.  l'iu-  Uird  il  se 
détacha  de  M.  Frere-Crl  an,  fui  noimiié  vicc-pré- 
aideal  de  l'AHetubléa  (14  aoTembrc  iK49)  et  se 
npprocha  peu  à  peti  de  la  droìie.  n  donna  son 

et  k  1  avéuemeiil  de  ce  dcrnu  r.  lui  ctu  ,n  ^.iiicul, 
malgré  le-»  fllorls  de  la  k  uicUc.  cii  rcriipKiLi  meni 
de  M.  Delaiosse  (  ivrii  iH.j;)).  Cepeudaut,  iursdela 
eriae  amenèe  par  l'irapaiience  du  parli  oltra^ca^ 
tholique ,  il  »'esl  tnlerposé  cd  médiateur  entre  scs 
ancien»  et  ses  tiouveaui  amis.  Uepuis  loiigtetiif* 
membre  du  conscii  [coviin-inl  ile  la  Fiandre  m  u  n- 
tale, il  a  élé,  jusqu  eu  Ih  uS,  boiir frmt.su i  de  la 
ville  de  Gand.  presidenl  de  la  commis>ion  des 

Ì>roduìti  de  t'indiislrie  de  firuxeUes  en         ti  a 
àit  panie  du  jury  belge  de  rsxpoeiUoa  uoiver- 
aeila  de  Paria  (1855). 

DELEPIERRE  (Octóve).  lilléraleur  bc!>je,  né 
à  BrUj<é3  eit  ÌMi4  .  ètudia  le  druit  a  l'iiniversilt  de 
Gand,  exeri^a  à  I5nixt'lki>  la  pri)ri-;>>iiiu  d'av,_.cal, 
•t|  aprét  la  revolution  de  beptembre,  ambia 
la  oarrière  diplomaiioue.  Il  fut  oummé  le  19  aoiit 
1849,  Rocréiaire  de  légatioD  et  consul  génvntl  de 
la  BelKique  à  Londres.  Il  a  écrit  de  nondireux 
Ouvra^i-s  rolalif»  à  I  hisi'  iit'  «  l  à  raicl.tolw^'iy 
natioiiale  ou  .'i  la  liliéraluic  ancieiine.  l<  l.s  que  : 
Prccisile\  (it  ni'.ltsdf  lliuyn  lUs.;."»,  iii-h.i  d'  pui> 
let  tenip:>  buloriques  juM|u'au  s\w  riccie  :  de 
VOrùjine  det  flamand»  ^  «s«fk  une  cM]uÌ!>se  de  la 
lilléraliiri'  ll.iniaiidi':  la  Btlgitiuv  iVu^tiit  (IH'd, 

fr.  in-Hi  •.  (,iilfi  ifd-s  nrtislei  brutiiviì  ikpui".  \au 
Vik;  //lifouf  dr  (  hiiiirs  le  Hmi  (;>.  d.,  in  K), 
traduile  d'apié-  («ualb^rl.  et  j  réci  lUc  d'un  rc- 
nuné  de  rbi»tuire  de  Hl.ni.in' :  i'>^  Ti  iiiiiiiumi-l 
ìégenées  de  fVandre  (Lille,  1834,  in-8j,  traduUe» 
0B  anglais  par  l'editeur  eout  le  titre  Old  Fìan- 
ders  ;  'r  ììr,„,nn  du  Rtuard  (l'Tiixt-Ilt  ls:;S(, 
'ui-8),  daiutìs  uu  uianuscrit  llau  ...uU  da  ii/  a;o- 
»le,  eie. 

Oii  doit  aussi  à  M.  Dckpitrre  des  réiaipicshions 
de  texLe!>  raio  et  lUs  |MtCés  macarouiquek  fori 
recherchéés  det  bibliopuilea  :  Àtenture$  de  Ticl- 
VUfupiegrl,  it'Bbom  moto,  fine$ses,  etc.  (Urujjes, 

1835  :  T  l  'ìit..  ]HW,  «vec  tìU  dcv-ins  de  Lanieri,); 
l'uiwi  de  iit:  <l'}lìis  iMons),  recil  myslique  du 
XUl"  ^i('c!e•.  I>  s<  i  \}ttion  hunpiipltiiii  t  <f  inmlijst- 
d'un  litre  umque  qui  se  tniuie  au  Uuììl  ii  J  .  n- 

nique^  par  Tnridace  Nafé  iheobroine,  i^HiUl- 
homme  breton  (Londre*.  1849,  gr.  ia-8);  Ku- 
eoronea,  ou  Mélangetde  Uuirature  maearonitjue 

des  d\ffcrenls  pcì  plis  de  l'Eurniu  r.ui>.  lS.">'i, 
in-.H),  etc.  So'is  le  lilre  de  Uddiothujui  bùdico- 
phiUj-fticfiiihsc,  lo  iinj!iie  écMvaia  a  iiublié,  dtì 
concert  avec  M.  Gust.  iinincl.  une  coileclion  de 
joyeuaetés  tirée  à  tres-peia  liombr.  et  qu'ils  ont 
ékaéé  :  por  le»  firèrts  GiUodéf  de»  quatro  iui- 
tiiles  de  leura  noma. 

DELfc.s>KRT  (  Abraham  Gabriel-MarguenÌL'  ) , 
bomme  poliiique  francais,  ancien  préfel  de  police, 
né  à  Paris,  le  17  mare  1786.  luorl  à  Paasy,  le 
20  janvier  1858.  —  Toyes  IM  detti  l'**  édtliOBS  du 
DUtìonnain, 

nF.Lr:SSKRT  (Fiancois-Marit),  memi  ;,  i  ln- 
slilut,  president  do  la  cais-^e  d  epar^itie  do  l'ari», 
né  k  Lyon,  en  1780,  et  fróre  du  pncédent.  entra 
à  seize  ans  dant  la  maison  de  banquc  toudte 
par  SDII  pére  et  en  prìt  ensuite  la  direction  avec 
son  frère  Benj.uiiin  A[»ii''lé.  pn  ISll,  .\  faire  i-ar- 
tie  de  la  ctiauLbrti  da  cuiumeice  de  tssii,  il  cu 


fut  aix  foia  élu  préndaat.  D4paté  de  la  Seine  en 
1831  et  CD  1814,  il  r^présenta  eitsuite .  jusqu'ea 

IK'iS,  1p  (li|nrtemr'iit  du  Pas-de-Calais.  Il  prit 
une  :  ,.rl  aciive  a  luuUs  les  discussioùs  qui  tou- 
cl..ii.  ut  .lux  cai.ssc-.  d'eiar^'iie,  aux  dou  aie-,  à  la 
durée  du  travati  de:>  cidaiiis  dans  les  fabriquea 
et  aux  aalles  d'a&ile.  M.  Frangola  Delescert.  qui 
coneerre  et  oootiuue  les  précieuses  collcctioas 
botanìques  et  concliylioloi^iqucs  foudée;»  par  Ben- 
j  iniia,  n  <  :/  (In  cu  |s.,.>  membre  IÌ'.'Il  .c  l'.Kca» 
ùtili.  <1j3  scieiiceà  Couiine  succi^icur  du  baron 
Maurjte.  I'ie*idoiil  de  la  caissc  il  ép  iiKnc  de  Pa- 
m  en  184K,  apres  la  nio;t  de  Benjamin .  il  a  fait 
depuis  les  RappofU  annuel.s  surcet  établis&emeut 
ci  scs  o|>éraiious.  11  a  été  proffitt  Officiar  ds  la 
Lée'on  d'honneur  en  1828. 

DF.LFSSI.KT  (LU ujaniin).  ancien  représenlanl 
du  peujilt'  tVan^ais,  tiU  du  précedLml,  est  né  à 
Paris,  le  15  novembre  1817.  Gomme  tona  lea 
membres  de  la  famiUe,  il  s'eat  beaueoup  ooeupé 
de  tout  ce  qui  touche  aux  sciences  et  aux  arts  et 
a  encourage  Ics  premiers  cs&ais  de  la  phulographie. 
C  :,oisi .  en  18 19  .  f»ar  le  -  i  l-jctt  urs  du  déparEement 
de  la  Seme  comme  reprcsiDtaat  à  l'Assemblee  ló- 
).'ishaive,  il  prit  pari  à  toutea  lea  diaouasioiu qui 
avarent  trait  aux  finances. 

Ouire  plusloun  artieles  relatiGi  àdea  questioos 
fniancières,  insérés  dans  la  /?<*»  up  nouicUc  et  la 
tti  ruf  des  Deux  Mnndfs .  .M.  15.  l)eles>ert  a  fait 
p.iraiire  une  Sutin  sìw  l<t  ì  ir  (ì>  Marc-.intoine 
UaiiHondi,  grarcur  boloiuiu  (Parts,  IbóJ.  gr« 
iu-4i  2*  édiU,  Paris,  18&4,  gr.  in-4). 

DELESSERT  (Alezandra-Henri-fidottard) ,  litté- 

rateur  francais.  fils  de  l'anricn  préfit  de  police, 
ni^  à  Paris,  le  Lideccnibr^-  \K1H.  a  publie.  ^jUble 
titre  de  yiiiiniir  nux  t  tìht:  uuitidìli'^  [>•  ,  ',  .  wi-lH, 
4'  idit. ,  l.Sj.)) ,  la  relation  d'un  voy  ge  qu'il  fit, 
eu  ISÓO.avt  c  M.deSaulcy  ;vuy.  ce  nom). En  1851, 
il  fut  un  des  fondateurs  ile  ì'Mhtnxwn  franfaiSf 
rerue  hebdomadaìre,  eritìque  et  archtelogique , 
doni  il  resta  jiisqu'en  !SF)tj  u-s  des  collaboraleurs 
a»idus.  11  a  éii;  ure  puì  he  :  iute  Suit  dam  ìa  cité 
de  Lindi cs  iIS.'n,  iu-;;2;  '2'  tdit.,  18ÓGÌ  ;  Sii  $e- 
tniiines  dans  iik  de  Sardaiipie  ilS.'iò,  in-I2;;  le 
tliemin  ce  Rome,  s'iltous  ?  Nouvelle  J860t 
iu-iS);  Toujour$  Umt  droit  (i8C2,  in-18),  etc. 

M .  Sdouard  Delessert  a  ite  promu  ofllcier  de  la 
Lóginn  d'honneur  le  leacùtiscSi  Ue»t  membra 

de  divers  ordres  ctrangers. 

JiELHfeTUK  (J....-B....),  artiste  franjais^  an- 
cien élèvc  de  Gros,  a  particulièrement  cultivé  le 
dcsitin,  Taquarelle  el  les  travaux  d'icoDOgrapbie 
anatomique.  filu  membre  duconseil  municipalde 

la  Seine,  sous  le  rèf.'nc  de  Louis-Phrif  i  • .  il  y 
représentait  l'oppusilion  radicale,  el  i.  i  ;  il  uiiC 
pari  adivo  aux  evénemenls  de  février  l.s  .8. 

.Sfs  principales  piiblications  sotil  :  Études  pro- 
ort'iiiici  des  tt'tes  du  rniai  le  pcint  à  Milan,  par 
Léonard  dt  Vinci  (1827,  in-foL);  /cono^raphiV 
pafAoIo(7ique  (1829. 2  lirratsons)  ;  fàbUau  ti/nop- 
tique  d  un  cours  de  philos'  phie  de  la  j  Cìntuic 
1829.  in-plano)  ;  l^Judrs  du  passions  appHquées 
auibeaux  arts  (lKt3,  in-8,  3'  édit.«  18&3};  6ftW 
et  ses  ouvra'jcs  (184ò,  in  8) ,  eie. 

DELESTRE-POiaSON  (Cbarlea-Gaspard  PotXp 

SON ,  diti ,  vaudevilliste  frangais ,  ancien  direeteur 

de  tlieàlre,  né  ;'i  Paris  le  22  aoiìl  1790,  mori  le 
l'J  novembre  18ó9.  —  Voyea  lea  deux  1'"  éditious 
du  Dtetknnain. 

DBUiriL  (Louis-Joseph),  optìcien  fran9als ,f né 
vers  180.S,  s'eàt  dislingué  par  la  conslruclion  de 
ceitains  appareibi  de  précjsioa  :  machiaes  pueu* 
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iMtIqaM,  baromètres ,  cnthétom^-tros.  iialances. 
Qn'^te  furloat  U  grande  balance  qu'il  a  con- 
Stndte  poar  U  Consenatoire  des  arts  et  métiers, 
el  qui  est  sensible  à  l'aiiiiiiion  d'un  miUigramme 
dani  un  des  plaieaux.  raéme  lorsque  ces  plateaux 
contieni.'  ::l  'l^  s  poiJs  de  dix  kil.ipratnmcs  cha- 
CttlL  Depuis  quelques  aauées ,  U  s  est  associé  son 
flls,  iogénieur,  aree  lequel  il  a  présente  à  l'Aca- 
démia  des  aeiences  uq  modèle  ue  paratonoerre  à 
poinli  de  eaivre  rouge.  H.  Deleuil  a  élA  déeoré 
m  la  Ugioad'hooiiear  en  norembie  IS&I. 

DELFOSSF.  (Ni  r'I-Joscph-Aug'iste),  homme  po- 
litique  belge,  né  à  Liépi!.  le  9  mars  1801,  UJort 
dan*  cetie  ville  le  levr  er  18Ó8. Voyett  les 
dMia  i'*'  e<UUona  da  DiUtonnaire. 

DELHASSE  (Féìix-Josepli),  litttrateur  b^lgc, 
né  à  SjwT,  le  fi  janvier  ISOO,  acollaboré,  depuis 
18:ì.'i,  iibi'ral  et  au  lladicU.  aii  Ih  bat  social, 
k  laSatiOH,  jouriiaux  pulitiques  de  Uruxcilcà.  La 
pluptit  de  M*  ierils  wnt  anonymes  oa  pscudo- 
iiinMfl:iM>us  rappelleronstiliiiitiotredremaltowe 
^razeùes,  9  toI.  in- 12),  publié  de  1839  à  1847, 
les  Bords  de  lAmhlhe  il.iciic,  \XTt3,  in-8).  pro- 
menadcs  pillorewjues  redi^r-i  s  avec  M.  Thoré; 
Écrivains,  Itnmmes  poUduufs  de  la  litì'ii'iuf 
(1857,  in  l  i)  el  de>  brochure»  poliliqufs.  il.  Dei- 
basse  a  concouru  à  la  rt-dactiOA  des  Supereheries 
liUénint  de  M.  Quérard,  aio»  qu'à  l'oiiYTage 
poeUrame  de  aon  (rère,  m  Grafie  4$  itenott- 
ehamptf  prit  de  Spa  (1852). 

DEUGX&LAOTBBS  (lCilie).Voy.GoBTilAilk. 

DBUGNY  ( fidouard- Jean- Etienne ),  séniral 
ftaofeU,  ni  vere  1812,  eatra  dans  l'inCmierie 
cottune  sottt-Keotenant  au  13*  K-gcr  (18:ì:i),  dc- 
vint  lìput -nruit  en  iS'iO.  caiiitaiiji'  eii  IKV'i,  cbef 
de  ItaUuiloii  ali  \y  il  '  li_'nc  oii  \K'tH,  lieutei-aiit- 
colonel  eij  mai  IS.ii .  cwlyiie  au  ijii  ii_'iie  en 
décembrc  de  la  niòme  annóe,  et  gént  r;d  de  l>n- 
gide  en  juillet  18')5  :  il  avaitétéjusque-lùemployé 
ea  Afriqiia,  où  il  reoditd'imporiaou  aervicei  daaa 
les  ezpeditionsainsì  que  dans  lesbnreaux  arabes; 
il  j'Pit  part  A  IVvpi'dition  ilu  M  ir  c  ri,  le  U  di> 
Cembrc  lt^.'.9,  il  fui  f  tu  -'m  r al  de  division  ci 
chiTicé  du  c  ^minai-'lcmi'nt  d*'  la  divi^ion  durai». 
I^m  dea  souléveujcnts  qui  suiviieut,  lì  rentpurt.i. 
le  13  mai  1864,  un  avanUgo  im[M<rtaiit  sur  tro:s 
mille  cinq  cf>nu  ai  abos  de  la  tribù  dea  Flviias.  Le 
gènéral  Deliguy  a  etc  proma  en  juillel  1854,  com- 
ina:ide<ir  et  en  juini865|  paodolficier  de  la  té- 
gion  d  bonucur. 

D£LISL£  (Léopold- Victor),  paléographe  et  bis 
torien  fraovais.  meiubre  do  Tlnstitat,  né  à  Va'o- 
gDea  (Mandi»),  le  24  octobre  1826,  fut  admis, 
•n  1847.  à  rficole  des  cbartes,  dont  il  Tut  un  des 

élèves  les  plu.s  diuinguis.  Il  a  donne,  dans  la 
Bibliolhèfjut-  de  celle  Èco!»",  piusieurs  mémoires 
Importane,  n otimineiii  «Ics  lìechcrrh'S  tur  les 
revenm  pubUcs  en  .Sarmandie  au  xu'  siècle,  et 
sor  les  Uonumtntt  paU'ognpIvi^iet  «ettcemant 
fMMWe  dtjtrier  pour  les  morti  :  ces  deux  métnoi- 
rea  obtinrent  de  l'Iosiìtut  la  2*  roédaìlle  d'»r  au 
CODCOUrs  des  anliijuilés  nalionale^  de  |KVD.  La 
Sociélé  dps  scicnces,  leltrcs  et  arts  du  de[»arie- 
menl  ile  1  Eiire  ayant  rais  au  conconrs,  ca  1846, 
cette  qucstijn  :  Rechercìier  la  condtiion  de  la 
elatie  agricoU  en  Sormandie  au  moyen  A(je, 
M.  Delisfe  obtint  le  prix.  Soa  travail,  imprimé 
en  18.'<l ,  re^ut,  en  outre,  de  l'Acadcroie  des  in- 
scri|tinri  ,  en  18.M  el  en  le  prix  Goberl  de 

'jixXJ  irancs.  En  18:>2,  l'auteurfut  nomraéemployé 
au  dé(*ariement  des  mamiscrits  i  la  Bibliothèque 
impónale-,  U  a  ité  Ilo,  aa  1866,  mtnbn  de  la 


Sociélé  des  antiquairrs  de  France,  et,  en  1867, 
membre  de  l'Academie  des  in^^criplions  et  bellea» 
lottrcs.  M.  Delisle  a  publié  ausM  plusìenn  mé- 
moires dans  le  Recueil  de  la  S  ìCieté  des  enti- 
quaires  de  Nonnandie  dont  il  est  membre. 

DELISLE  (Verde-).  Voy.  Verdé-Deljslb. 

DE  L'ISLE  ET  DUDLEY  (Philippe  Stdnbt  Foo- 
US,  2*  Itaron).  pair  d'Angieterre.  né  en  1828,  à 

L-  ndres,  e-t  fil  iTtin  baroiìnel  è '".e  c:i  ivn't  à  la 
p  ane  bér  diiaire.  Connu  d'abord  ous  le  mm  de 
Sydney,  il  servii  qticlque  lemps  mix  fjardes  à 
clievai  et  prit,  en  IK.M .  la  place  de  son  pére  à  la 
Chambre  d«.s  Lords.  Kn  1H.V2,  il  devinl  député- 
licutenant  du  cercle  nord  du  York  birc.  De  aon 
msriage  avec  la  fìlle  de  air  W.  Fbulis  (18.')(i),  lord 
de  I  1-^le  et  D'idi' y  a  eu  trois  c:  fmls.  doni  l'a'né, 
Pbili]  pt>  Sydney  Kui  :  is,  e^t  né  en  18.">3à  Londres. 

DELITZSCII  (Francois),  pli  lolr-finp  et  théolo- 
gion  proteatant  allem'ind .  né  le  jliffvrier  1813, 
a  Leipaick,  y  éiudia  à  la  fois  U  ibeoiogie  et  les 
lanfnies  orientale^,  fot  recu  professeiir  etsefit 

cr>iv  •Htrc  |>ìr  queìque-  publ  calion.'?  sur  la  lilté- 
raluio  heiiraique  :  une  lltatoirr  rif  In  j  o.'jir  jn- 
it<n(f'ie  iGevchichle  d'^r  judi^i  1.  ■.  l'or-ie.  Leip- 
zickj  lH3i>);  une  traduclirii!  en  I  ebreu  de  la 
tra^i-coraédie  pastorale,  il  Pa^t«r  fulo.  de  Qvèr 
rioi  (Migliai  Oz.,  Ibid.,  183*)  :  Jesurum.  Isagoge 
in  àrammaUeam  et  lerieoiiraphiram  hémitege 
(Ibid. ,  1S;!S».  et  [^ocumnits  poi/r  s'n-ir  ('>  l'i'tudc 
de  la  te  lashipic  dts  jui/v  el  <li-s  malioiitétans  au 
moijen  ii'i>^  i  ".  ■■.tmege  zur  niif  t  'altcrbclien  Scho- 
lastik  iinicr  Judeu  und  Mnslenicn.  Ibid.,  IS'il). 
Aprés  avoif  été  quatre  ans  prule^seur  orilinaire  à 
Hostock,  il  occupa,  en  1850,  uue  chaire de  théo- 
logie  à  l'unìTersité  d*Erl8ngen. 

N  US  <  i'.t  ro-  s  pticore  de  M.  Delitr^rh  :  des  com- 
meitl.iires  .sur  lltibacuc  (I.eip/.ick,  ]H'):\y  sur  le 
Canlii(ue  des  cautùiuei  (Hoheli  d.  Ibid  .  IK.M), 
»ur  la  Cencte  .  'l'  .  dii  ,  l.s.",:i);  ìleclurches 
sur  l'origine  des  rVnnyi  V.v  canont<{vet,  etc.  {\Jù' 
terauc  .ungea  Qber  £àlst»>bung  dar  kanoniscbsil 
Bvanfr^'lteti ,  Ibid. .  ìKtli)  ;  Trésor  de  tentencet  rt- 
itu'et  et  fiin'  ic  sjtìrìt  u'ihs  St  hat/kaestlein  k'eisl- 
licber  Miiii:;«diLhte  und  H-jiiii<prii  hr .  DroM'o, 
l«4'2);  de  la  Mamn  <ir  Lheu .  ou  ii<  /  /  'ji\M  iVini 
Hause  (jolles  oder  der  Kircbe,  Ibid.,  18~iK);  S>jS' 
tèrne  de  ptychologie  bibliqu»^  «te.  (Lcipzìck, 
18ÓÒ).  Il  a  coilaboré  i  deiu  «magai  de  M.  Gb. 
P.  Caspa  ri  (voy.  ce  non). 

DF,LM.\S  i.aètan) ,  publiciste  francais,  a  été 
MJcretaire  de  l'un  de*  derniersministrcs  de  Loiiis- 
Philipie.  Après  avoir  coilaboré  aux  Fran^ait 
petnh  par  cut  mémeg  et  11  la  Revw  du  xix*  stecltf 
doni  lì  eiait  un  des  rélacteura  hibiluela,  il  a 
donné,  pendant  l'année  18)8,  sous  divora  pseo- 
doustiiés .  pluvi. Mirs  pn  licalin  qui  iiitéressent 
vivemeiil  1  hi^luiie  Ci':;li  in]K)niiiie  ;  ^-.v  Jimniiui 
rouges  (I8'i8,  in-18),  bi-  ciré  crtiiijue  de  la  pressa 
démocraiKjue  depuis  le  "24  février,  Ut  Affithes 
rougrs  (IHòil.  reproduetion  exacte  de  toutes  lea 
afHcbes  ultra-républicaines  placardées  sur  les 
murs  de  Parfs;  les  liulUtinM  de  la  République 
(tK'iSì.  'n!!  t  on  complète;  ieCsMfenJYoiMMeii, 
eij  •  se  de  .^i ,  doclrines,  elle. 

DELOCBE  (Jules-Edoeard-MaximiD),  littéra» 
teur  et  administratear  Cnoifaia,  né  &  Tulle  (Cor* 

ré/e),  le  27  octobre  1817,  acheva  aon  droit  OH 
18:16  et  fut  attaclié  trois  ans  au  barreaii  de  Bor- 
deaui.  Appelr  par  M.  Itufaure  au  ministèro  ée» 
travaux  public»,  en  IHa"»,  il  v  devint  ^"•f*?' 
de  bureau  en  déc«mbre  18^3.  Kn  l»^*»- 'M"L"' 
ta«hé  à  la  dinciioa  dea  trarauz  pubiicaU  Ai^on*, 
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BELO 

comme  chef  ilo  bureau  de  première  classe  à  Al- 
pt  r,  piiis  il  [i.issa  ri  la  dire  tion  do»  affaires  c  vilf-s 
de  h  I  rovinct'  di'  (.oiìstaritiao  et  deviiit,  cn  IXiS, 
secrétaire  genéral  de  la  préferttre  df>  celle  pro- 
vìnce. Bevenu  en  Frim  e  vn  is  .o,  il  rentf»,  in 
18.'>3,  au  ministèrede  l  aijricuUure,  du commerci 
et  destravanx  puhlics,  où  après  «voir  passé  par 
dcs  Services  spici  iut,  il  est  dcvciiu ,  en  18(5'*, 
chef  de  bureau  dans  la  d  vision  du  persmnipl. 
W.  Deloche,  aule-.ir  de  savd!]l<  travaux  h'stori- 
ques  et  archéolnpiques,  meuil  rc  de  la  Soci.'lé 
impérìate  des  antìiiuaires  de  Krartce,  de  la  coin- 
mission  e«atrale  de  la  Société  de  géographie  de 
Paris .  etc. .  a  été  décoré  d«  la  Légioo  d'honneur 
la  13  aoiit  i8:i7,  conuDe  ajaat  éi«  daux  foia  lau- 

rèat  de  l  lnslitut. 

Il  a  succrssivemcnt  puMié  :  Fti«'nneBaluse,sa 
Yit  «t  ut  OEutre»  (1858.  Limoges,  broch.  in  8)  ; 
Cnrt^int  d$  Fntòaye  de  BeauUeu  (18.'>9,  impr. 
Imp. ,  in-4).  ouTra:?e  faisant  panie  des  Doeumen(s 
inediti  de  VHistoire  de  Frtince  et  qui  a  ohtenu  le 
second  l'fix  (ihIi-tI  en  ISi.o  "•  I^*  !:  /)«•  la  fnrrt 
royale  ae  Liguuum,  menUunrìr,'  d'ins  /»•  fi/'  fu- 
laire  de  Kierti  (18óO,  broch.  in  8,  avec  t  iri"); 
Du  prtNCipe  det  naUonalilét  (1860,  in-8};  Des- 
eripiion  da  «mmumìm  mérovingiennet  du  Limov- 
sin  (1863 ,  in  8,  aree  p!.);  Bludes  tur  la  géngra- 
phie  historiqne  de  la  Caule  et  spMalement  mr 
/fi  ilivisii'tis  t' rritorialrs  du  Limfiusiu  au  moijpti 
ùge  [IXij'i,  ]"  el  2'  parties,  ininrini.  imo.  in-'i), 
imprnuées  d'abord  uans  la  collection  uè"»  Mc- 
moires  des  savants  éirarigers  (Acadómie  dea  in- 
aeripiions  at  belles-leiireò),  al  aiixquellea  a  éU 
dècerne,  en  1857,  le  premiar  pris  au  ConcOUrs 
des  antiqiiitéA  nalionales. 

PELOFFIIE  (Théodore),  maria  fran^ais,  né  à 
Lorient,  le  '28  septembre  1787.  entra  àll  aaiTÌee 
en  1797,  daviat  aapiraot  an  1808,  aiueigae  eo 
1812, lieutenant  de  vaisseau  an  mt,  et  eapitafne 

eo  »eptf*m!ire  18:j.'>.  Après  divers  cómnnmuiemcnls, 
il  fut  :iijiiimé  contro  nmiral  !p  14  aoùt  18  ló,  et 
rcn  a|iri'3.  pr'-f-l  i  1  .irri':'jli --emenl  marilimo, 
a  Chcrb  UEg.  Adiuis  dans  lu  cadre  de  reserve  en 
18Ó2.  il  a  èié  attaché,  en  juillet  1854,  au  Bureau 
dea  loDgUudea,  dont  il  a  été  aomiaé  viee'prén- 
dadi  pour  Tannéa  1861.  II  est  deVann  membre  ti» 
tulairc,  le  "ìd  mars  1862,  el  a  été  nommé.  qiiel- 

aues  jours  plus  tir.l,  vice-président  du  bureau 
'a Iministration  M.  DolotTre  a  été  fait  le  7  sep- 
tembre 1850,  grand  ofUcier  de  la  Légion  d'hon- 
neur.  —  Jl  est  mort  la  4  février  IMS. 

DBLORV  (Taxile)^  joumalfate  et  Iftlérataar 

francais.  né  à  .\vigiion,  le  25  novembre  1815,  fui 
élevé  daiu  la  reli^jion  proipstan^e.  11  fit  ses  études 
à  Marseille  de  1830  à  \  \ ,  ci  >  crivit  dans  le  SV- 
nwp'ioreavec  l-Ute  la  jeuuesse  lettrée  de  la  ville. 
En  1837,  il  vini  à  Paris,  entra  ^la  rédaclion  du 
Vwt-Vwtf  et  fut  chargi  du  feuilleton  litiéraire 
du  Mtuager.  Eo  1842,  il  derint  rédacteur  en 
chrf  du  Charh-ari ,  qu'il  quitta  pendant  queb,ue 
tcmp-,  et  où  il  rentra,  en  1848.  Cesi  à  sa  colla - 
Lornii  in  ì  0  ■  journal  qu'il  doil  surlout  sa  re- 
sommée.  il  en  est  sorti  en  1858.  Apr^s  avoir  fait 
partie longtempsde larédactionlittérairc  du  Sidde, 
il  appartientdepuisquelquaaaiuiéesilarédactìoo 
poi  tiquc  de  ce  journal. 

(Ui  [i;  Iciter  de  M.  T.  Delord  :  Phijsioìogte  de 
lu  Fumienne  i  lHM),  et  une  pièce  de  ihéAlre  : 
la  Fin  de  la  cómiUlir ,  j  m-  e  à  l  odéon  en  18.')4.  Il 
a  in^éré  dins  les  Frangais  peinUvar  euat-mémet 
tes  typcs  du  ProrenfaC,  dtt  Chihard,  dtt  Mil- 
lionnaire ,  de  la  Femme  $an$  nom,  etc;  eolia- 
boré  à  la  Retue  eritique,  à  VHittoire  dtt  viUet  de 
Frnnc<\  au  tex'.e  dcs  Flt'urs  antnu'es  de  Grand- 
TiUe,  et  doaué  des  arUdes  à  un  grand  nombre 


de  jiurn.ìUT.  U  Pritme,  le  Courrifr,  ìe  PeupU, 
etc.  Il  a  fait  au  Stìcìe  des  comp'es  rcndtis  de  lit- 
térature,  dont  il  a  réuni  l  'i  pr  .■  cipuii  sous  le 
litre  de  let  Troitièmts  pagei  du  journal  le  Siede 
(1861),  in-8.  Il  a  «uaUjpttUié  dans  le  Magasin 
de  lihrairie^  une  mva  de  quinaaine,  reproduite 
en  partie  sona  le  Hlfe  de  Matòiét$  litiéraire» 
(18li0,ia-19. 

nKI.ORME  (PiiTre-riaud"-F  in^ois),  peinlra 
rra.'icais,  né  à  Paris,  eo  1783,  mori  ea  Dovenabra 

I  —  vojez  les  deox  1***  éditioas  du  ]HtìlM«m^ 
nutre» 

DELOrCHF  rPierreì  'de  la  MaruheT.  ancien 
repré-f'ulint  du  peuple  francais,  né  à  Saiat-Se- 
nier  d  ■  il  ,  r  n  (.Manclie),  le  22  mars  1799,  fit  seu 
études  aux  collég<>s  d'Avranches  et  de  Reonas. 
Arocat  à  Caen  ,  puis  à  Avrancbes.  et  très-bostile 
i  la  Bestauration,  il  resta  après  la  révnlution  de 
Juillet  dans  les  rangs  de  ronposition  libérale.  En 
IS'iS.  il  fui  char^'t-  de  preMd'  r  la  coramission  ad- 
niini-ti  nive  d'Avraiiches,  et  nommé  n.-prosentant 
<lii  po  ipli;,  h-  on^ième  surquinze,  par .SJ>.'»77 Toi». 

II  souiint  la  politique  du  géiiéraJ  Caraignae. 
Après  l'éleclion  du  10  décembre.  il  se  rapprochA 
de  la  gauche  et  ne  fttt  poini  rééui  à  rAsaenùtléa 

legislative. 

DELPECIl  (Auguste),  medrcin  fran^jais,  né  A 
Paris,  vers  1820,  fit  scs  étudc^  s  -  (  .,iies  à  Pari» 
et  deviai  chef  de  clioique  à  i'Hól«l-i)ieu.  fie$u 
docteur  en  1846,  it  eoneourut  l'aonée  suivante 
pour  r.iprégation  el  fut  nommé  méiiecin  du  bu- 
reau centri!  des  bòpitaux.  puis  de  la  Matcrnitó. 
Kn  mars  1864,  il  a  été  élo  membro  de  l'Acadè- 
mie  de  médccine. 

Oli  a  de  lui  :  det  Spamu  iRttseiilaIrva  idiopa- 
thiquu  et  de  la  paraUitie  ntrvnue  euenttelU 
(1846.  ln-4);  de  la  Fiivre  imi,  in-4);  de  la  No- 
mcndaturr  itrs  maìadies  (IS'i.T.  in  4);  />•  In  ladre- 
rie fin  pori,  au  poiut  d"  rue  dr  lì»j<jiinc,  etc. 
(lKr>'( .  m  IM  ,otc.—  Son  pére.  M.  Blaise- Marguerite 
Dklpecu,  oe  en  1787,  re$u  docteur  en  1816,  est 
devena  Inqteeteiur  d'un  établiaaemmit  d'eaux  bì- 
nérale». 

DELPIT  (Martial),  littérateur  francais,  né  à 
Cahuzac  (Lot-ct-Garonne) ,  le  25  févrior  1813,  fils 
d'un  médecin  inspcct-  iir  des  eaux  de  Bagnères, 
fut  éK've  de  I'ÉchU*  .les  Charles,  d'où  il  sortii  ea 
1835.  Il  a  aidé  Augu^^tin  Thierry  dans  searecher- 
clies  sur  la  tiers-état.  11  a  ródìgé  am  aoa  eouaiu  * 
(voy.  ei-dessous) .  une  ìfotice  sur  U  tiumtwcrd 
intttuU  :  ìtecngnitìones  sendorum  (1841).  cou- 
ronnée  par  l'Acadéiuie  des  inscriptions  et  belles- 
letir.js  el  in>órée  dans  le  tome  XIV  dcs  Notices 
des  Manu.scrtts  de  cette  acadcmie.  11  obtiut .  la 
mème  année,  Une  1"  médaill-  d  or  de  Ut  méme 
académie  pour  eoo  Mimoire  tur  Us  sounes  ma' 
nuseritn  de  Vhiitoire  munieiitaìe  de  ìa  ville  dfA" 
tnùns.  M.  M.  Delpit,  qui  réside  auprès  de  B  r- 
l.'orac,  a  fiurni  outrc  ijuolques  arlicles  à  ia 
Biblijlhèiiue  de  l'Ecole  dfs  Ch  irtes. 

Son  cousin,  M.  Juics  Dbi.ì  it.  tìls  d'un  conseil- 
ler  k  la  Cour  de  cassation ,  membre  de  l'Académie 
de  Bordeaux,  à  laquelie  il  a  fourai  de  nombreui 
Mémoires,  a  publié,  à  la  suite  d*ane  mission 
.scientifiijue ,  le  tome  I"  de  h  C ulU-c'im  cjènèrale 
dft  documenta  frangais  qui  sr  (rouveni  en  Àn'jlc- 
terre  (1847,  in-4).  On  citi'  <  :i  •  t(rc  d-  lui  :  /Je- 
ponse  d'un  cnmpagnard  d  un  i'aritien^  ou  Réfu- 
fotAm  du  livre  (U  M.  VeuilM  twr  k  inU  du 
Sa^^Mur  (1857,  in-4  et  in-S).  * 

DEL.<;artE  fFrancois-Alexandre-Nicola.«-Chéri) , 
musiciea  frangais,  né  à  Solesmes,  le  19  décem* 
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DELV  ^  -  501  - 
br«  tSll,  rtst  fctt  un  nona  X.fi  M»  comme 
chanteur  et  comme  pro''es5eur  de  chant.  Élève  du 
Conscrvatoire.  de  1826  à  1830,  il  joua  quelque 
tGnij's  roj  ér.i  coniique,  ei  se  coDsacra  ensuite 
à  1  cDsei^DemeiU.  Il  a  compiè  ptnDi  ses  èlèves 
un  certain  nomlnre  de  célébritét  drainatiques  et 
la  plupart  des  amateurs  aristocratiques  qui  se 
produiaent  aujourd'hui  dans  ics  salons.  Comme 
Chanteur,  il  choisu  de  pruféience  la  musique  an- 
cienne, et  excc'lt  i  interprflor  Ics  pécitaiifs  par 
la  décI-tmalioi\  mu.^icaie.  Il  a  éwril  (iiiclqaes  ro- 
maoces.  et  réuni,  «ous  le  titre  d'Àrchiia  de 
eJumf,  des  eabien  da  nuaiqtie  hutorique  du 
vi*auivu«si^  ^ 


DEVIA 

le  llabeìais  (I8n7).  comraencé  en  1869,  la  BtUio- 
th^que  bleue  (]8ó9-18òO.  3  Tol.  grand  in-8,  illua- 
tré) ,  et  collabùró  au Stick,  kÌMGaM§tà  4»  Farit. 

au  Figaro,  etc 


DELTIlEir,  (Jcan),horame  politique  francais, 
né  le  2  septembre  170.>.  Maitre  de  fiir;:€s.  ilsiégea 
à  la  rliambre  des  dépulés  de  183G  à  1H  '.2  et  plus 
land  devmt  lepréscntant  du  peuple  à  l'Assemblée 
l^isiative.  Membre  du  Conseil  frénéral  pour  le 
eanton  de  Souillac,  il  fui  nommó  i\<'-\,ulè  au  Corps 
législatif,  en  ]8:,2,  comme  candidai  du  gouver- 
ment  poi.r  la  2'  circoiiscription  du  Lol.  Itétlu 
au  mè  l  e  tilre,  aux  élections  suirautes,  il  a  ob- 

w""^VV'?.^^'  ^o''^        31700  votants. 

M.  DeiiheU  a  éié  proma  officier  de  la  lónoo 

DELTOW  (Riienne-AIliert),  architecte  francais, 
né  ft  Pam,  le  3  mai  1806,  étudia  rarcliitecture 
«jos  M   Uelatinoy ,  et  suivit,  en  182'» ,  les  cours 
de  I  Ecede  dcs  beaux-arla.  Sei  études  terminées, 
\K,.^J^.^  "'^^"^  travati»  particuliers  jusqu'en 
1850  erKXjue  à  laquelle  il  fot  chargé  de  la  res- 
lauration  ih-  rha:el  de  \ì\\q  d'Orléans,  qui  lui  fit 
le  pbis  grand  liouneur.  Altactié,  vers  le  mème 
temps.  à  la  commission  des  m  numents  histo- 
riques,  d  a  n>levé  p  ,ur  elle  des  morctaux  d'ar- 
chilecture  ^;oihique,  dont  les  Dessint  onl  figure 
au  saloli  de  l  .-<;V2  et  ,\  l  ExpowUon  universclle  de 
1899»  et  lui  cut  vaiu  à  la  premlire  de  ces  exDOst- 
tions  une  3-  médaille.  ei  A  la  sr  ,  onde  unamen- 
tlon.  —  H.  Dclton  est  raoi  t  eu  l«ó2. 

DELTIT  (Paul) .  littérateur  francais,  né  i  Pa- 
ris ,  cu  182.1 ,  a  publié ,  daos  ces  deniières  années, 
quelques  ouvrage»  de  fantauie  qui  col  joui  d'une 

Ì certame  vogue.  Nous  citerons  :  fdyìtes  untinurs 
IS}»!"**^^'  ronr«  romanvsqtics  (18.V2,  ii.-H 
UetU  dramatùiufs  (Ifi.-.a,  in  |8;  ;  /«  l'iyeons  dì: 
la  botirsc  (I8:,7,  in  I.s;  ,  puis  uu  '  suite  de  nou- 
veiles  et  roraans,  leis  (|uc  :  ks  rctiis  malheun 
tTune  jeune  femme  [1860,  iu-18);  Mademoùetle 
truchet  Adnenne  (mème  annéc);  Jacqueline 
ìoitm  (1861  IIM8);  la  Femme  incnmpléte  ^803. 
m-I8);  Us  Femmes  tensili,  s  (in- 18);  U  comlexse 
feSi  va(ìm,  in-18ì;  Fides  (in-lK),  etc.  1!  a 
fouroi,  à  dtfférents  journaux  et  rcvues,  des  f-uil- 
JallmflteAwS*  ^  Conimion  dAMoinaiu  ti 

DBlTAir  (Alfred),  littérateur  francais,  né  à 

Ef"»       1825,  a  étó.  en  1848.  scaétaire  de 
"  ^''"'■^  ministre  de  l  intérieur.  Il 

a  débute  dai:,  la  Iiu-  rature,  en  1800,  par  U 
Houé  ìnmcent,  coin^die  en  un  acte,  «1  V«n 
(Odeon),  et  a  donné  depuis  :  Uistoirg  Oe  ìa  Ké- 
roiuiiM  de  Ft^rter  (18Ó0);  Ut  MunùlUs  récnìu- 
*AT!f^  2  voi.):  Au  bord  de  la  Buvre 

{I9bk}  .  les  Biurii'res  de  Parili  (Ih:,')  ;  In  Chi- 
mireii i  les  ilailyrs  dr  VliaHe  tovu  la  domiitatton 
autrtchienne  ;  U,sin,rr  de  la  campagne  d'Italie  : 
Joseph  Ganbaldt,  eie.  (l8od)\  les  Cuthcres  pari- 
ttennes,  /uifot/  f  anecdotique  des  bafs,  eie.  (1864, 
m-18);  les  Aientures  d'un  ter  luisant  elì'llistoirè 

(1853),  «U.  U  a  rédtgé  «a  oIm(,  pandut  un  u, 


pELyiGXE  (Henri-Gustave),  inventeur  fran- 
cai-, né  v<  i-.  IT ','8.  entra  jouiie  au  si-rvice,  qu'il 
quitta  avec  le  grade  de  lieutcnant.  Frappé,  dans 
le  cours  de  sa  carrière  militaire,  du  peu  de  jus- 
tesse  qua  comporlenl  la  plupart  des  arraes  en 
usai;e.  il  étudia  partic»l:èrement  la  carabine, 
aIo:  >abandonr.éec  mime  arme  de  guerre;  d  donna 
en  l,s:}7  la  nouvelle  carabine  qui  prit  aussitOt  son 
nom.  [.'inveiitinn  cunsistait  principalement  dans 
le  forcement  de  la  ball*,  au  moyeo  d'une  chambrt 
qui  fui  ensuite  supprimée  par  le  général  Thou- 
»enin.  Pluaieurs  corps  d'élite ,  notammcnt  Ie$ 
enasseursde  Vìncennes  ou  tiraiUeurs  d'Afn  iue, 
fur«^nt  munis  de  l'arme  nouvelle.  M.  Dtìlvigne  a 
proiluit  depuis  do^  hai;es-obus,  des  balles  cy- 
lindro-coniijucs.  de<  canoiis  duubles  rotatifs  de 
Ter  forgé  à  rubans,  des  carabioes  rayées,  de» 
obusiers  portaiifs ,  dea  moasquetona  de  cavate- 
rie,  eie.,  et  plus  récemment,  dans  un  nutre  gcnro 
d'invention,  un  porte  amarre  de  sauvetage.  Cos 
di  vers  enj;ins,  qui  ont  figuré  aux  expnsitions  in- 
du.slriellt'i.,  depuis  celle  de  ì83hi.  ont  ralu  à  leur 
aulcur  une  médaille  d'argent  en  I83i),  deilZ  mé- 
dailles  d'or,  en  1844  et  1849,  et  la  dteoratioii  en 
décemlm  1830. 

DELZERS  f  Joseph-Frangois-Casimir)  ,  juns- 
cniisulio  francais,  né  à  Sainl-Dalmazi  (Av,  y  on;, 
le  27  aoùl  1787  ,  fit  son  droil  à  Tnulouse.'et  fui 
recu  avocat  à  Paris  en  18*19.  et  au  concours  de 
1823,  ^uppiéant  à  la  Facullé  da  droit.  11  fut  ausai, 
jusquen  1827,  avocati  la  Cour  de  eassatìoit,  et 
se  reiiferma  depui»  dansrenseignement.  qii'il  n'a 
uuiué  qu'en  1857.  H  a  été  plusieurs  fois  chargé 
du  cours  de  procedure  civile.  Ln  184G,  M.  Delzers 
fut  élu  député  de  l'arrondissement  d'Espalion, 
mais  il  ne  siigea  pas,  car  son  éleciion  fui  annu» 
lée  En  1859,  il  a  été  nommó  jugede  pais  diìoa 
l'Aveyron. 

11  a  publió  :  Du  droit  de  punir  (18^6.  bro- 
chure) j  Cours  de  procedure  civile  ci  criminelle, 
précfdc  d'une  introduction  généroU  à  l'ilui»  du 

dmii  (1842-I8.i1,  2  voi.  in-8). 

DELZONS  (Jean-Frangois-Amédte),  ancien  re- 
pré>entant  du  peuple  francais,  est  né  à  Aurillae 

(Canial),  le  26  janvier  1808.  Avocat  au  barrcm  do 
sa  ville  natale,  il  appartenait  sous  le  r'  kn"  de 
Loiii.s  Plìilij.pe  à  !  o:  f  nsitiun  cnn-i.tut;.,iiiitìlle, 
et  avaii  eli-  élu  par  l'iutluence  de  la  gauche  con- 
seiller  gén.'raldu  département  dtt  Cantal.  En  1848, 
d  fut  pen<lant  quelques  tempi  maire  proriaoire 
d'Aunliac.  Apr^s  la  réfolution  de  Pévner,  il  fot 
nommó  représeniant  du  peii;l«,  !c  premier  de 
la  liste,  par  "^ÓOOO  voix.  Membre  du  coniité  do 
l'intérieur,  il  vota  avec  la  fract  on  la  plus  mo- 
dérée  du  parti  républicain.  Après  l'élection  du 
10  décembre,  il  appuya  la  politique  de  l'Élyséo 
et  vii  échouer  sa  candidature  à  rAmmbléo  li- 
gislative. 

DE5IANGEAT  (JusepJi-Charles)  ,  jurisconsulte 
frane;. li-;,  né  à  Nant-  s,  le  2  septeinl>re  1820.  flt 
sun  droit  à  Pari»,  oìì  d  fut  rev'U  avocai  en  1841 
et  doct.  ur  en  1813.  Nommé  au  concours,  en 
1851,  professeur  si/ppléani  à  la  FSlcullé  de  droit 
de  Paris,  il  ya  occupò  depuis,  comme  suppléant. 
une  des  chaires  de  droit  romain  et  a  été  nommé 
professeur  de  la  seconde  de  ces  chaires,  le  17  no- 
vemiire  1862. 

M.  Demangeat  a  publió  :  Bitloire  de  la  condi- 
tian  «ivik  dm  émuim  «n  Ff«ne»,  domt  Faittum 
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9t  i§M  U  nouteau  droit  in-8).  eouronné, 

en  1843,  par  I«  FacuUó  de  droit;  da  Ohìtgaliont 
toìidaires  en  droil  romain  (18ri8,  in  a;;  (  ourt 

^Wnienlmre de  (lìtui  romain  vtil.  in-H),(>ic. 

11  a  n  «  diió,  riiu.iMf  ci  ctnni  Irle  le  Traili'  de  droit 
comnì*rt  iah  <ie  I'.  Uravard  Vi  yrii  n  si  iKol,  tornei, 
in-8).  11  a  constamment  colUboré  à  la  Hevue  pra- 
tUpteàtdnrii  franfaii  doni  il  estuo  des  iirectetira. 

DEMAXTR  (AntfiirK!  Mane),  jun^^cnnsiilie  fran- 
cais,  ancifii  rej  rc.s' i.Unii  ^lu  ji  nple.  nò  à  l'.ins, 
le  26  scptembre  ÌWJ,  oiorl  k  Paris,  )e  29  dé- 
ceniuie  ik:>C.  —  Vo^ez  les  deiu  1"*  édiUo&a  du 
JHaimnaire. 

• 

DFMANTE  ( Aupus'.e-Gabrirl  )  ,  jurisconsulte 
franr.iis.  lils  dn  próctd'  nt,  est  i.t'  h  Paris,  k- niars 
18"2I  J'r.'tf.sscur  siipi  ié.iiit  k  ia  F  ;iLult>''  de  droil 
de  rouluu>u  (Sepiiis  lh,')(t.  il  a  eie  nomiur.  en 
18.'iG.  pn  ssfiir  tilnlaiie  du  lirnit  romain.  Il  est 
mcmbre  de  l'Académie  de  k-gihlatton  de  celle 
ville.  On  a  d  ^  lui  :  Qufstion»  et  exer^iees  éì^en- 

tairi'x  i'fr  l<:  r.rnm  f/<  dr(^if  (IK.'.O  ìii-18ì;  de 
la  Lui  t(  t/t  L:  juri ijn  ud<  net  >n  inalu  rr  di'  di'ua- 
tions  dxìMiu'iS  (1H.>:>,  in  8),  ir;uail  ()u;  a  d'-ii-urd 
paru  d.iiis  le  ncueii  de  i  Acridi  tnie  do  l(>;iNlaiK»ii 
de  Toiiluuse;  Exposition  ram  nm  c  di  s  jtriwfi/>f* 
de  i'eiir«^'f(rein«nl,  cte.  (18»l  j  2*  édttioo,  1862, 
3  voi.  in-8).  M.  Demante  est  eotlaboratetir  de  la 
Jìcrur  erili'ine  de  U'yi^lolion  e(  i!r  jumprudence 
al  de  la  lìibUhtìi'  <iue  de  iLcole  dei  Charles. 

DEMAR^AY  (H.  raco),  ancien  déjiuté  fran^ais 
et  reprós'uuant  du  peuple,  néà  Parben  1812,  est 
le  ris  air.ó  du  général  de  ce  iund.  £levé  daiis  la 
reliKi     l'rotestante,  il  (Il  ses  études  dans  une 

univi  rsitf  d'Al  i  II  apne.  F.Iii  dt-ux  fois  dt'  jiulé  d.iiis 
les  Duu\-S;;\ ; es,  li  III  parilo  de  r(ip|ioMiion  radi- 
cale. Apiùs  ia  révoliuion  de  Fivriir,  noninit':  rc- 
préseittant  dans  le  nicnic  departemcnt,  le  sixiéme 
Stirhuii,  li  vola  aM'C  le  parti  modért.  Après  la 
diseussioo  de  la  Constiluliun ,  M.  Uomarcav  cessa 
de  pualtre  à  l'Assemblée,  et,  le  16  jauvier  lt^l>, 
donna  sa  démiasion. 

DE  MAI  LEY  (  Charles- Frederick -Ashlcy- Coo- 
per l'oNso.NBT,  2*  baroni,  pair  d'An^leterre,  né 
a  Londres,  en  1815.  est  le  flls  de  Wiliiatn-Fian 

cis  Spencer  Ton^tìnby,  mort  en  l«ó5,  l  iiKiinij-s  ' 
dé]  uIl'  du  l>our^'  de  Ponle  et  du  cotnté  de  Uorsci, 
et  i  :t'\i.  ■)  la  [lairie  cu  ls;iS.  avec  le  tiire  de  l»aron 
de  Al.iuley.  li  remplavit  son  p're,  conir.ie  di  pule 
du  bourg  de  l'odle,  de  ò  |S^"  ;  représi-iita 
Ditogarvan  en  18i>l  et  18.S2,  et  bériia  de  la  pai- 
rie  en  18&5.  Set  opinions  eoa  libérale»,  il  a 
épousé.  en  183H,  une  fille  du  k"  comic  de  Bess- 
Dorougli,  aa  cousiiie  el  a  pour  hérilier  ^un  lils 
WiUkam  Aahley  Welib,  n*  à  Londre»  en  1843. 

DEMBINSKI  (Henri),  général  polonais,  né 
dans  le  palatinat  de  Cracovie,  le  16  wnvìer  1791 , 
euivit  de  bonne  heure  l'exemple  de  son  pére, 

Ignace  Demliinski,  d^'i  titò  à  b  di" le  de  l'ok'pne, 
qui,  pendant  la  ié\oluln  u,  iuait  niontré  Uau- 
c<  upd'ardeur  pour  la  cause  de  l  inde:;  emlance  na- 
tionale.  Il  pas^a  lioux  auoée^à  Vienne  dans l'écote 
des  ingt'nicur:.;  mai»  11  refusa  le  breret  d'oflicier 
autricbien,  et  a'engagea,  en  1809,  comma  eloquio 
loUat,  dans  l'arate  natiooale  du  Rrand-duché  de 
Varsovie.  Il  tìl  avec  les  Francis  la  campagne  de 
1812.  fui  nomtne  capilaine  par  Nap.déon  sur  le 
Charnp  de  lialaille  de  Smoien&K,  sedislinnuaàLeip- 
Stdi,  et  suivit  à  Pan»  le  général  W'ieluhom  ski. 
Après  la  cbute  de  l'Empira,  9  reiourna  en  l'o- 
kmie,  et  se  letiia  dans  ses  tcrrcs.  £lu  déjwté  en 
1S6,  il  ^'associa  pendant  cinq  aos  ain  eCforts 
de  ropposUion  walioMle. 
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La  révohitkm  du  99  novembre  1830  le  rap- 
|iela  sous  les  annes.  Il  servit  d'abord  dans  un 
rcKìmont  qui  se  forma  dans  le  palatinat  de  Cra- 

covic.  Quanti  '1  cut  amené  à  Varso\ie  sr-s  troiipes 
inipro\isé'  s,  il  refill  du  gònérnl  ssime  Skrzynecki 
le  commaittlement  d'une  hr .^nde  de  cavatene, 
qui  prit  une  part  importante  à  la  bataiUe  de  X.u- 
flew  contre  le  feld-maréchal  Diebitseh.  11  lenr  li> 
\ra  lifiil't  après  un  combat  meortrter  sur  les 
l>or  Is  du  Narew.  Puis  il  fui  attaché  ao  corps  du 
li  1  11  GielK'ud,  et  fil  toutc  la  canipnpne  Je  Li- 
lli.ianie.  Lorsqu'il  vii  son  chef  décide  h  passer 
sur  le  territoire  prussien,  il  refusa  de  le  suirre, 
elenlreprit  de  ramencr  toute  sa  diviiiion'à  Var» 
sovie  en  traversant  toutes  Ics  lipnes  des  Russe». 
Son  arrivée  excila  dans  la  capitale  des  tran^rts 
d'enthousiasme,  et  la  diete  dtcinra  que  Dem- 
binski  el  ses  cum]  aijnons  avaie:;!  hien  mérilé  de 
la  patrie.  Il  fui  aussttòt  appeléà  remf  lacer  Skriy- 
necki  dans  le  commandement  de  l  arrnóe  natio- 
naie;  mai»,  en  essayant  de  prendre  la  dictatura, 
il  perdit  sa  popularité  et  tomba  du  pouvoir  an 

boni  di-  fjiielqiies  jours. 

A[ii"  >  la  r<  ddiliuii  de  Varsovio,  le  pétiéral  Dem- 
liiiiski  se  réfu^'ia  en  Pnisse  avtc  Ks  debris  du 
corps  de  Hyliiii>ki.  De  là  il  se  rendil  en  Fr.ince, 
Oli  il  publia'ses  Mv'moires  sur  la  cniupagne  de  Li- 
thuanie  (Strasbourg,  1832,  il -8).  A  la  mème 
éprK)ue  parut  ft  Leipsìdt  un  onvrage  écrit  en  alle- 
riu^ijd  stjus  sa  diclée  :  Sfa  cawpag'ie  de  Lithuanie 
ri  ma  rctraile  de  Kurssary  à  Vars'rie.  En  1833, 
)1  ;  ,-irtil  l'our  rir;f;yi'te  el  resta  qiKl  ]Uf  lomps  au 
se;  vice  de  Méhémèl-Ali.  L)e  rei-  iir  en  Franco  eq 
183Ó,  il  se  montra  toujoi  rs  fid'  if  h  la  cause  de 
l'iiidépendanoe,  mais  il  se  tint  en  dchors  des  en- 
tri prises  lentées  par  les  démocraies  polonais.  En 
Ix.l";,  il  fil  pntTiitre  un  écrit  en  ianpue  polonaise^ 
iiiiiiu.é  ;  Uziii  okii  t\a  ostntnie  uypndki  rewo- 
luryi  pf'isi.u  ti  n'ai  i-',  in-8;. 

A  la  suite  de  la  révolulion  do  Février,  il  quitta  la 
France,  et  assista  aux  congrés  slaves  tenus  à 
iSreslau  et  à  Prague.  De  là  il  se  renda  en  Hongric, 
et  mit  son  épée  a«  serrice  du  gouvernement  ma- 
(.N.iie,  rn<  ii.i' é  li.ii  l'armio  de  \Vir.di-chgraclz. 
Lt  j  févncr  18'»8,  ,1  rooit  de  Kussulli  1'  comman- 
dement en  chef  delouie-  los  troupes  insurrection- 
nelles.  Il  dressa  un  nouveau  pian  de  campapno, 
mais  li  ne  put  obtonir  l'obéissance  do  (.  i  rgev, 
doni  l'arrivée  tardivo  causa  la  perte  de  la  baiaille 
de  K  ipolna  (26-28  février  1849).  Forcé  d'opérer  sa 
teiraiie  dorr;ò  ola  l'ho  ss,  Dcmbinski  déjiosaws 
pouvoirsaux  maiiis  do  V  iitr.  qui  les  transmit  à 
Gii  rgey.  11  le^ia  dcux  moi>  à  ludTOivin,  aida  de 
ses  Ctiuseib»  le  gouTcnienieul  révoluliuniiaije  qui 
venaitde  romp««  défimlivoment  avec  l'Autnche. 
Il  insistait  sur  la  nécessiié  d'unir  la  causo  de  la 
Hongr  e  à  celle  de  la  Pologne,  et  proposait  une 
expódiiion  en  Galicu-.  Son  ]]:\n  a\ant  étó  rejeté, 
il  refusa  le  commaiideniei;:  de  Tarméc  hcngroise 
du  nord.  Mais,  h  l'aiivruclio  dos  Russes,  il  ac- 
cepia  lea  fonclions  de  q  iartu  r-niallre  général 
eoo»  les  «fdres  de  Blcssaròs,  appelé  au  comman- 
dement en  chef  en  remplacement  de  Gorgey  (2 
juillei  I8'i9).  11  dirige»  la  retraite  de  Pannée  vei» 
Szt  godili,  où  le  gouvcrnemrnt  s  était  réfugié. 
Vaiiicu  à  Szoereg  (ó  aoiìl) .  il  auiit  repris  l'avan- 
lage  el  s'approcl  ait  de  Teniesvar,  lorst]!!  il  dut 
céder  le  commandement  à  Bem,  qui ,  malgré  ses 
eonseils,  lina  sou»  le»  murs  de  cctte  ville  aux 
Ausiro-Russcs  un  désastreoi  combat.  Cette  do- 
faiie  lui  a  cté  attribuée  à  tori  par  dlver»  BM»- 
riens  et  journalistes.  l  a  dóniisston  de  Kossutn  et 
la  caiiitulation   signée  par  Goereey  à  ViUgO» 
il3  aoùt)  empftchtrentM.Dembinski  de  continuer 
oetle  lutto  desespérée.  Il  suivit  sur  le  terntoire 
tura  tona  le»  prìocipaux  cbefs  de  la  révolution, 
pirrlnt  ft  WidcUa,  puis  i  Sebumla,  et  se  ftt  ré* 
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dimer  par  l'amh;is<:ailc  de  France  comme  natio- 
oalisé  franrtrs.  Depuis  1850,  il  vécut  à  Paris,  et 
s'OOcapa,  dit-on,  de  réiliger  ses  mémoires  stir 
CCtte  guerre  de  Hongrie  dont  il  a  été  un  tlos  cheU 
lei  plus  honoraMes.  —  Lo  général  Dembmski  c»t 
man  le  13  Jutai  IMi. 

DEMESMAY  (Camilìe),  sculpteur  flnil^is,  né 
à  Besancoo,  le  23  aoùt  1815,  et  file  d'un  oon- 
ieiller  à  la  Cour  de  eette  ville,  étaft  le  ocra  ahi  dn 

repróscntant  Aug.  Demosmay,  mori  en  18ó3  TI 
fit  d'abord  son  droit  h  Pari*  et  y  fiit  rei;u  liceiicié 
en  1830.  Il  suivit  n'nrv  son  lìt  [lonr  Li  sciilp- 
turc,  et  dchuSit  quel  jiifs  aniu'es  aprùs  au  salon. 
Il  a  priiicipalerueiit  ex/ciitó,  dans  cos  six  cier- 
nìéres  années  :  Saint  Gertais,  statue  pour  la  ca- 
thèdrale  du  Man»;  Mltt  de  Montpensier,  nourle 
jardin  du  Luxembourg:  Cntinat.  ponr  l'hdtel  de 
TiBe  de  Pari<:  Mater  Cnristi,  pour  l'óplise  «ainte- 
Gcnevièvc;  in  Justirr.  rour  lt>  n  nup.ni  I.oiivre; 
les  hustesijti  wun'chal  Moncetj  p  i;ir  le  riiusée  de 
Besanron,  d'H^rohl,  pour  le  tlu';1;ro  i\>^  l'fìpéra- 
Comiaue;  da  comte  Morando  du  due  de  Rovigo, 
pour  le  a»u6e  de  Tersa  ille?,  la  Yierg*  et  Ven- 
fant  Jétus,  eie.  {mi  Vaf*  (IRPH),  un  fron- 

ton  très-reraarquable  pour  la  nouvelle  galene  du 
Loime.  Il  a  obtenu  one  V  médaille  en  1846. 

DEMF.TZ  ;Fri'd'ric-Aiigu';to).  philanthrope  fran- 

^18,  ancien  magistrat,  né  le  12  mai  1796,  étudia 
drott  à  Paris,  et  l'inserivit  an  barreau  de  cette 

TÌlle.  Nommf.  le  jour  mfirtf^  oii  il  avntt  vingt-ciiiq 
ans,  jii|?e  Slip;  l*5ant  aii  tr;bunal,  il  devint  >iuc- 
cessi^enion;  ji.^i'  il'iristrurt  on ,  Tice-pré-.ident  de 
chamltrc  do  pace  cu;ì>  ctionnelle,  et  enfìn,  en 
1832,  consfiller  i^  la  Cour.  Kn  1836,  il  Tut  envoyé 
avec  l'architecte  A.  Blouet,  aux  £uit»>UDÌ«,  ponr 
taire ,  après  HM.  de  Tocqueville  et  de  Beaumont 
(voyez  ces  noms),  rte  nouvelles  éfndes  ^iir 
eystème  pénilentiai  e.  En  IR'iO,  M.  Dnmeiz  prit 
sa  reiraite,  awc  le  litro  de  r"ii^r-.ikT  li.)ri'>r.i:r.', 
pour  so  on-iprver  lout  ent)er  ,\  l'it'uvre  pliii.in- 
thropiqtie  \  la  jucll-j  il  a  attaché  son  nom. 

Le  22  ianvier,  avec  le  concours  d'un  ancien 
condiscinle,  H.  de  Bretigniftres  de  Courteilles, 
anteur  d'un  livre  sur  le»  nrisons.  mort  en  18r,4! 
il  fonda,  pr^s  de  Tours  (Indre-el-Loire) ,  la  co- 
lonie ag  ioolu  rf  p/^riientiaire  de  Metiray.  Le  but 
de  cette  instiiut  i  n .  snut^-nue  par  la  Soci  été  pater- 
nelle,  élait  de  réi.'énf''rer,  par  une  éducation  spé- 
ciale,  les  jeunes  dótenus  acquittés  oomme  ayant 
agi  sa;is  discemement,  et  jiisqu'alors  eonfbndt» 
dans  les  prisons  avec  tous  l.  s  r  niiimm^*.  D'-s 
fannée  précédente,  M,  Ucmviz  avait  élabli ,  au 
mémelieu,  une  A  •  N-  de  cnntre  maiires  pour  so 
préparer  un  persnimei  capable  et  dévoné.  Il  c  >n- 
struisit  d  al»  r  i  une  nTii-ion  pour  di x  eiifants  de 
la  oiaison  centrale  de  FontevrauU;  le  nombre  en 
rat  porté  au  bout  de  l'année  à  300.  et  il  y  a  long- 
temps  qu'il  dépassc  celui  de  700.  Par  des  dé- 
marche?  inces-ontes,  le  romiatcnr  s'a>;sura  le  con- 
cours de  l'administr^tion ,  e"  r  n  .l.-s  con-.'-ils 
généraux  et  des  jurys  de  touios  les  Cours  d'as- 
Rises.  La  cnlonif  de  Mettray,  qui  présente  une 
organisation  pédagogique  admirable,  refoit  des 
visiteurs  de  toute  TKurape;  elle  e«t  stirtout  po- 
pulaire  en  Angleferre,  où  lori  ntoiislnm  di<ait 
en  plein  Parb-ment  pie  =  Mettrav  suflisait  h  l'or- 

Sueildela  France.  »  M.  Pemet/  comfil.'ia  I'it  tvre 
eia  colonie  par  le  patronage,  et  aujourd'bui, 
près  do  2.V)0  enfant»  tatti»  du  ses  maina,  soni 
8U1VIS  dans  la  vie  avee  une  soliicitude  pnternellc. 
£n  assez  grand  nombre  de  colonies  agncob  s  oni 
ewfondées  sur  le  méme  mndMe,  danss  touie  la 
irance  et  h  l'étrancer.  M.  Demetz  a  en  ontre  ral- 
tacl)'*'  à  M  loav  un  éiablissement  sti/'cial  de  cor- 
rection  pdiernéile  h  l'usage  des  famìlles  ai»ées.  11 


I  est  membre  du  cìnseil  général  de  l'Oise.  Décoré 
I  de  la  Léftioa  d'honneur  le  8  iuia  1837 ,  il  a  été 
I  premn  oflieier,  sur  la  pronoamon  du  ministèro  de 
I  rasriciihure.  à  la  suite  au  ooncottrs  agricole  rè- 
Rional  il'lndre-et-Loire,  en  1864.  Il  a  été  en  Od-' 
tr>>  >  In  m>^mhre  cm rp'ipnndant  de  l'teadéOiM  dM 
sciences  morales  et  noiitiques. 

M.  Demetz  a  puìilié  :  Projft  d'élablissement 
d'une  mataoii  de  refuge  pour  le$  prévenut  acquit- 
tés à  (mr  iorKé  de  prìsom  (1836) i  la  première 
fpurre  d'assisiance  et  de  réparation  qu'il  alt 
sonpé  à  réaliser;  l.eUre  mr  le  lystème  pénitencier 
adrr^sr'e  au  conseil  f/i'n  'ra/  de  la  Scine  (1838, 
m-H} .  rè-^um^  roncis  des  consuiéralions  en  faveur 
du  svsf^mf'  c  'iliilaire;  Itnppnrls  à  M.  io  cnmìe  de 
Mnnialivet  n<r  ies  pénitemneri  dee  ÈtaU-Unis 
(Impr.  rovale.  1839,  in-folio,  46  planches);  une 
s^rie  de  Rapporti  nnnuels  à  la  Société  palernell» 
sur  l'òtal  et  le  développement  de  Mettray  ;  etc. 

DEMÉZANGE  (Rf^pis-Aiiguste-Casimir'i,  ancien 
représentant  du  peuple  francais,  nó  à  Mortam 
(Manche),  le  21  juiliet  180O.  fut  re^u  arocat  en 
lK2r>,  et  s'établit  dans  sa  ville  natale,  où  il  de- 
vint un  raerabre  infl-if>nt  du  Comilé  électoral  formé 
par  l'npposition  libérale.  Apròs  la  révolulion  de 
•Ini lift,  il  fut  nommé  procurenr  du  rm  piòs  le 
tribunal  civil  de  Mortiin,  dont  il  deviai  prési- 
dent  quel'jnes  semames  plus  tird.  Il  rentra  néan- 
moins  dans  l'opposilion  et  (ut  élu,  eomme  candi- 
dai dn  partì  radicai,  en  1842,  membre  dn  eonaeU 
général  de  la  Manche.  Mais  sa  candidature  poor 
la  dt'pntation  échoua  devant  celie  du  dópiité 
mini-^tériel.  En  18i»H,  il  fut  nominò  reprósLiu  .ut 
da  |>euplo.  le  sixii'*me  sur  quinze,  par  piùs  de 
50(KK3  Toix.  Il  vola  avec  le  parti  démocralique 
modéré,  et  apròs  l'élection  do  10  décembre,  com- 
battit  la  polittque  de  Loala-Napoléon.  Non  rééhi 
\  la  iA.'i~!ative,  il  nprlt  à  Mortain  la  piéédaiut 

du  triliunai. 

DEWIAXS  (Auguste) ,  ancien  rejiréseniant  du 
peuple  frarieiis  à  l'Assemblée  CMisiiiuante  de 
1848,  né  à  NÌmea  (Gard),  le  l"  juin  1814,  entra, 
en  1838,  dans  la  magistrature  et  fM  nommé  avo- 

cessivement  substitut  au  Vigan  .  à  Alais  et  à 
NImes.  Son  avancement  fut  ciitravé  pir  ses  re- 
lations  av«c,  /<•  Naiional,  dont  il  étni  m  corrus- 

(wndanl  dans  le  pav*  mème  de  M.  Ouuol.  Après 
a  révolulion  de  K^vrier.  il  fut  nommó  i  remier 
avocat  g-  néral  près  la  Cour  d'appel  de  Mmes. 
Chef  du  parti  eatholique  rénubtiàun  dans  le  dé- 
part-  m  'nt  >i<i  Gml,  il  rompiit  '.e  róle  de  concilia- 
teur  liaris  les  di»*nsions  rcliu'ieuses  qui  fireut 
mettre  Mmes  en  état  di.>  s:'Hs'!.  l  e  gouvernemont 
provisoire  le  chargea  éiralement  de  pacitìer  le  dé- 
parternent  de  l'Hérault,  où  les  élections  avaient 
amené  des  querelles  entro  les  prolesunts  et  les 
caihobques.  Il  fot  élu  représentaiit  dans  leGard, 
le  cini[ni.'me  -.urdit.  par  hllW  sutTm^'o-^  Ce  fut 
lui  qu.  proposa  de  souinetlre  la  Coiistituliu:;  à  la 
sanction  du  peuple.  Il  vota  plusieurs  fuis  avec  le 
parti  <l<^mocraiique  modéré,  mais  s'abslinl  dans 
la  plupart  des  questions  importante!.  Il  ne  toX 
point  réidii  à  l'Assemblée  légiaialivt  et  alla  a^itt- 
scrire  au  barreau  de  Ntmes. 

DEMinOFF  DE  SAN-DASATO  (Anatole,  comte), 
né  à  Florence,  vers  1810,  est  le  fils  du  comie  Ni- 
colas DemidufT,  célèbre  par  ses  campagnes,  son 
LTotlt  ponr  les  arte  et  m  prodigieuse  f.irtune.  Quant 
à  lui,  il  doit  la  célAbnté  doni  il  jouit  à  son  touj 
mA  rie  parrni  le  peupl»-,.'!  ses  prodigalités  degraM 
ur.  .1  une  publiCHiion  nclio  et  luwejj*» 
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A  déCuit  de  dot,  U  priiiee«M  Iblèiide  lui  impipi»» 
Uh       «lUanee  I  fa  mode  de  Brttene  me  le 

ger  ire  de  l'pnpi  r.  nr  H  .nsìc  et  Tt-clat  d'un 
graud  nono.  Mais,  «jaui  ;  ris  avoc  elle  IVnp.iRe- 
ment  de  faire  élever  dans  la  reli^';on  catfi <  :  ino 
les  enfaoU  qui  nailraient  de  ieur  union,  k  conile 
se  vit  privè  ptr  l'empereur  Nicula»,  clier  de  la  re* 
liglOB  greoqne,  de  lon  titre  de  oliembeUan,  et 
dal  métte  tentr  donner  dee  eiplicatioiw  k  Sefnt- 
Pétcrsbourg.  El!e?  "-atisfirciii  rcnipereur.  F'es  «iif- 
férencea  de  carattere  ameritrt  iii .  cu  li^i.),  la 
rupture  par  conseiitement  mutuel  d  un  manajfe 
re»té  iténle.  l/empereur  de  Ru&>i6  eiigee  que  te 
comte  DemidofT  fit  à  •»  iMUIie  VDi  Mnlo  aoniMUe 
de  200  UOO  rouMee. 

Le  pn  nei  pai  tttre  Utténtre  du  comte  DemidofT 
e*-!  iJi-  Voyage  dam  la  Hussie  mt'rniionaì'  -  t  in 
Crimtt.  parla  Hongrie,  la  Valaclttf  ci  la  ilolda- 
«>,  en  sociélé  a  ec  MM.  SainMm  t  t  Dup  »nceau 
(Paris,  1K3;)).  Il  a  ausst  fondé  un  prix  atitiuel  de 
5000  roubles  à  l'Aeidémìe  des  scìenccs  do  ^aiiit- 
Péterttiourg.  Des  cominictions  d'uUlité  puUique, 
dee  élablis^emenis  de  bienfiaisence,  i^moignentde 
sa  Kramló  f  rtiin''  ot  ^.-i  (ihil.ii.iiit.ipie.  —  Kn 
|K5M,  Oli  a  anuoucé  k  lori  la  uort  du  pnnce  tie- 
ni idi  ti.  ,^  l'oooieioa  à»  eells  de  Paul  Deaudoff, 
SOD  frère. 

DEMOGEOT  (Jacques-Claude),  litlérateur  fran- 
cais,  né  à  Paris  le  5  juillel  1808.  fit  de  bonnes 
études  au  pelli  séminaire  de  Saini-Nuol.i.-,  du 
Chardonnet,  auquel  il  resta  attaché  comtue  i>ro- 
fesscur,  de  18'2t;  k  1828.  Il  entra  ensuite  Jans 
rUDiversUé,  professa  suGcessivement  auz  coliéges 
da  Beauvais,  Benoes,  Bordeaux  et  Lyon,  et  fut 
appelé.  en  1843,  k  Paris,  corame  professeur  de 
riiétorique  au  lycée  Saint-Loms.  M.  Uemogeol, 
(jui  .i\a:t  h  la  F.iriilh   ì.  >  'inJres  de  i  jon, 

MM.  uuinc't  et  Kicholl.  a  i  j,Mlemenl  lUppleé,  à 
Paris.  MM.  0/anam  (1846)  et  D.  Nisard  ,18.Ì7). 
Il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honaeur  en  mai  1849. 

Ob  a  de  Ini  :  ÉtvdB  twt  Awm»,  thèie  ponr  le 
doctorat,  FAude  tur  Pline  le  Jeune,  en  tóie  d'une 
édilion  des  Lettres  de  cel  auleur  (  184ò-18;.U)  ; 
Uistoire  du  collège  de  Lyon,  lians  Lyon  ancien 
r(  moderne  (1840);  Romèo  et  Juiielte,  Illude  sur 
Shaktjtean  (18.V2),  drame-,  lei  Lettret  et  l'Iwmme 
de  Utkt$  au  ur  tiècle  (18&6),  couronué  au  pre- 
mier eomcovra  {nsiitué  par  la  Soeiété  des  gens  de 
lettres;  Hislriirr  df  In  httérature  fran^aisc  dnitiis 
ton  origine  juam  ù  nns  jmtrs  (IH.'jT),  resumé  1-ril- 
laiit  de  tonte  riolre  hi-^Uai,'  liUèraire;  l4i  Crilique 
et  Ics  crìttques  de  la  frana',  suivi  de  Paris  nou- 
veau,  poème  (mCme  tnnée)  ;  Tableau  de  la  liité- 
rofure  (ranfaiu  ««  xvu*  nécle  (1K&9,  iuS,  1. 1); 
Conte»  et  nouvtìUt,  en  vere  (1862,  in-18).  sous 
le  psetidnnyme  de  Jacqiirs;  enfin  des  aiticles  de 
criltquo  liistoriqxie  et  Iittéraite  dans  la  Rerue  du 
Lyonnaii,  .lanrrìnl  m  ].\  /i*  i  u*-  ,ir  I  ìtutructinn 
mUtlique,  la  Hevue  des  Deux-MondeSf  la  Mevue 
pmfàk$f  «te. 

SBIIOLIfiRE  (Hippolyte-Jules) ,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Mol£ri,  lillérateur  dramatique 
francais,  né  à  Nantes,  le  3  aoiìt  1802.  manifesw, 
de  benne  heure.  un  goiìt  i-r^  l'iniumcé  pour  h 
Uttérature  et,  à  17  ans,  fìt  louer  une  comédie  en 
yen.  Après  ce  début,  il  alla  .étudier  le  droit  à 
BmilMi,  pais  la  módecine  à  Paris.  Ce  ne  fut  que 
tbts  1837  qii*n  reprit  la  piume  en  déguisant  son 
nom  sous  un  anaprammc  iiicomplpt.  Apr-  s  la  rei 
volntion  de  IH'tH,  il  fui  un  des  secrétaires  du  pou- 
vernemcnt  provisoire  à  rhòtel  de  vdle  et  fui  at- 
taché ensuite  au  secrétarìat  de  la  présidence,  sous 
Fladminittration  da  géoéral  Cavaignac. 

M.  Demolière  a  dnnrn^  rtu  théàtre  une  vingtaine 
de  pit-ces  qui  ont  cu  du  succcs,  eotre  autres  : 


Ja  J^wtUe  JimomOe  (1643)  ;  7«l  dm  Mrd  (1843)  : 
le  Gendre  èhm  milUotmaH^,  comédie  en  6  actcs 

rrbéfttre  Kranrais,  184Ò);  toutes  trn;s.  cn  colla- 
boration  avcc  M.  Léonce  Lauronco!;  la  Famtlìe 
(1849):  la  Tante  L'rsule  (I8.i2);  le  Rnerx  de  la 
médaille,  cn  trois  actes  (Odèon,  1801),  etc.  Parrai 
ses  roroans,  les  [dus  connus  soni  :  Iv  Marquìs  de 
Monicìar  im\)i  lembo,  dane  ì'Écho  dee  FemUe- 
fOM.  (1848)  ;  Petit*  drmMehourgeoit.  recueilde 
nou»eia'>  18.i6),elc.  Il  csl  l'aul -lu  lì' s  C'uùfci- 
it\ni'rairrs  di-  Paris  lì  Strashour<j  IH.','»,  2'  édit. 
1H:,;i;;  de  Pans  à  Corhrtl  rt  à  Orlnuis  fis:/i  . 
Qui  font  parile  de  la  Bibiioihique  de$  Chemti^ 
de/kr. 

DEMOLOMBE  (Jean-Charles-Florent) ,  juriscon- 
lite  franrais,  né  à  la  Fère  (Aisne).  le  22  juiUct 
IHd'i,  étuiiia  le  droit  à  Paris,  où  d  fut  rerit  doc- 
leur  le  2  aoùt  IS26.  L'année  suivanle  il  obtinl, 
par  concriurs  et  avec  dispense  d'ftge,  la  place  de 
[«rofesseur  supplenti  laFaeuUédeCaan.  pms,  co 
1831,  également  au  concours  et  avani  l'Age,  la 
chairc  de  Code  cLtìI  à  la  raéme  Faculté,  dontil  est 
de\pnu  doYon  en  I8ri3.  Inserii  en  iiième  lenip*  au 
barreau  de  la  villu,  il  a  élé  élu  lìtux  fois  l  àlon- 
nif  r.  M.  Dumolombe  a  élé  décoré  de  la  Légion 
d  hoooeur  «b  janvier  1846.  li  a  élé  élu  membro 
correspondant  de  PAcadémie  deseeienoas  morales 
et  politiques. 
Ce  savant  et  laborieui  }  rofcsscnr  ptibliff,  sm» 

10  litro  de  Cnurs  de  Codr  .\npali'i>n  ;  1  Si.')  18d.'{) , 
t.  I-XX},  ili  8),  un  des  plus  importarli-,  c^mmen- 
taires  doni  nolre  législation  civile  ail  (  it  l  idget. 
Les  buit  premiers  volumes  de  celle  publicauoo 
soot  une  sulle  de  traitós  sur  Tétat  des  personaes, 
et  forment  un  ensemble  compiei.  La  seconde  par^ 
tie  comprend  jusqu'à  présent  :  Distinetions  des 
bieiif! .  proprii'tt's  '1k:>6,  2  voi.  in  8);  Traiti  des 
seniiudeset  Berners  [oiicurs  (18r>G,  2  voi.  in-8); 
Trai  té  des  surcfssions  (IH.i";  lHi.0,  ,S  v.  1.  in-8; 
2*  édit.  1863);  rrott^  dee  donaliors  ctitre  tifs  et 
dee  teetementt  (1863-1864,  tomes  I-IV,  in  8;  . 
formant  les  tomes  XVUI-3JU  du  CoMTf  de  Code 
Napoléon. 

ItbMÙRTREUX  (Fierre-Tliomas-Frédérii  ) ,  an- 
cien rcpré.'ientant  du  peuple,  né  h  Lisieux  (Calva- 
dos), le  29  novembre  1198,  se  tìt  recevoìr  Iicencié 
en  droit  en  1822.  Trie-hostile  au  gouverncment 
des  Pouvbnn.s.  il  fut,  apr's  la  révolulion  de  1830, 
appele  à  la  présiflcnco  du  tribuna!  civilde  Lisieux. 

11  ne  cessa  r  oinl  do  prorc>scr  Ics  .1  i  innos  dèmo* 
cratiques,  soppesa  constauimenl  à  l.i  candidature 
do  .M.  Guixot,  fidèlemenl  réélu  Lisieux.  tt,  dans 
les  réunì<»s  préparatoires,  reprocha  publique- 
ment  au  ministre  son  système  politique.  Il  fut 
alors  élu  con-^ciller  Kénéral  du  Calvados.  En  1848, 
le  gouvfrneuiei.t  juiuisoire  le  nomma  sous-cotQ- 
niissairo  dans  r.-irniini:-  iM:j'"'nl  de  Lisiciix.  Il  fut 
envojé  à  l'Assemblee  iiat;onale,  le  st'j.iièaie  sur 
douze,  par  70  490  >oix,  fit  panie  du  Comité  de  la 
justice,  et  vola  ordinairement  avec  la  gauche, 
tout  en  soutenant  le  gouTernement  du  générai  Ca* 
vaignnc  Partisan  d'une  Chambre  unique  et  de  la 
pré-idence  révocable ,  il  appuya  l'amendement 
Gré\  v  ^y.  ce  nom).  AjT- s  I  .-lecliOM  du  10  dé- 
cenibre,  il  ne  se  sépara  plus  de  l'extrème  gauche. 
Non  réélu  i  la  Législatiee,  il  reprit  à  I.is.cux  son 
siége  au  tribunal  de  premiire  instance,  doot  il 
devint  président  honoraire. 

lili.MOUY  (Ch.).  Voyez  MouT  (Ch.  de). 

DENAIN  (Léontine-Pauline-Elisa-DésirAe  Mes- 
nage,  dite),  actrice  francaise,  née  à  Paris,  le  6  dé- 
cembre  1823,  fut  éléve  do Cooservatoire,  oselle 
obtint  le  prix  de  comédie  eo  1840,  parut  d'abord 
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'le  théàtre  <1p  rh'ti?!  Cnstolìane.  et  rìé!)i*ta  à  h 
Comédia-Francaise  au  mois  de  Juìd  de  la  métno 
unnée.  ReciM  sociéttire  ea  MptMabra  1846,  elle 

?uitia  brusquamentlaieèM  ait  aommunomBntde 
8S6,  à  rexpir«Hon  des  diz  am  desertte»  qui  lof 
donnaieni  «iroit  au  litre  ile  sociéti  re  refiréc.  E'io 
tenaìt  a\ec  ^'écancc  et  distincnon  les  ròie^  de  co- 
qnettt>  -'i  il'.i::miiiEMise^,  réussit  suriout  <ians 
Elmire  du  Tariuje  et  daos  ia  Dèlie  des  Trota 
amoun  ét  TUnMft  l'iuui  ^  àanièm  «via- 
tioof. 

DENDIGIl  (  William -ras  le- Percy  Feiidint,, 
7*  corale  uè),  j'iir  irAnRlelerre,  né  cn  1796  à 
Berwick-House  (cutiilé  ile  Stlop),  descend  d'uno 
ancienne  famille  éievée  en  ltV20  à  la  patrie  héré- 
dilaira,  alqui  prétend  avoir  la  nidme  origine  que 
la*  coaiat  da  Hajpaboarg.  Après  avoir  fait  MS 
étndas  I  l'anltarsité  de  Cambridge,  il  prit  i  n 
majnrité  'a  p'a"c  ilo  som  [rrarrl  -  'Te  :ì  Li  Chambre 
de*  Lordi,  où  il  soutiul  la  pu.mque  cc^iserra- 
trice.  Pendant  quelqucs  annócs.  il  a  été  grand 
icoyer  de  la  feue  reme  douainùio.  De  son  ma- 
riane aree  une  Alle  du  comte  de  Ducie  (18-2'2j,  il 
aea  naof  anfani»  doat  rataó,  Rodolphe-WiUiain- 
BasOe,  Tieomt»  Flnuuira,  né  «n  183i,  a  ét6  élevó 
i  Eton  et  :i  Cunkridga  at  ast  datana  ItaiM-abériff 
du  HinUh  re  efl  1850. 

DENECOLRT  (C...  P...J.  timone  fran?ais,  né 
à  Nt  ncy-le-Val-Saint-Blei  (RnMMhSadne),  en  1788, 
at  flls  da  paaTres  vignerons,  entra  fort  jeune  au 
sanrica  d*un  aubergiste,  son  parerti,  partii  comune 
TOloniaire  en  1SD9,  ei  fii  les  campagnes  de  Prusse 
et  d'Espa^ne  Mi^  à  la  retraite.  par  suite  de  bles- 
sures,  en  il  fut  envoyé  à  Mayence,  en  qua- 

lité  de  heutenaut  dans  les  (louanes*,  et  renlra  au 
service  en  1814  et  1816.  11  se  fit  ensnita  ouvrier 
bijootiar,  puis  devist  conderge  de  easerne  h 
Mehin  et  à  Vertailles,  où  il  s'occupa  en  mème 
temps  du  commerce  des  vins  et  des  eaiix-de  vie. 
De.stilué  en  18:}?.  il  alia  virre  à  Fonlainehloau, 
et  coiivicrrk  1'  -  lors  v.i  vie  et  la  plus  grande  partie 
de  sa  fortune  a  melire  en  relier  les  b«autés  naiu* 
réllM  de  la  forèt  et  à  les  accrolire.  Il  tra^a  à  ses 
frais  plus  de  cent  cinquanta  kilomètm  d'allóes  et 
de  chemìns,  et  créa  un  grand  nombrede  prome- 
nades  les  plii'^  pitturesques.  En  IK'iR,  il  fut  ques- 
lion  de  créor  pour  lui  un  tilre  <i<!  •  con'^ervaunir 
des  bcautés  de  la  forèt  »;  mais  l'atieniion  qu'on 
accorda,  pour  la  première  Tàs,  aux  servicos  ren- 
due  par  cat  «  amant  de  la  n  tture  n'aboutit 

Svfiu  ntmbonrsemant  de  quelques  notes  insigni- 
antes.  La  litiérature  s'est  chargée  d'acquiiter  la 
dfit''  riii'-rnnnue ,  et  il  n  pam,  i-ii  IS.'i.',.  -.."iiin  le 
titre  *[  ll<  mmagr  à  ìh  uftouil.  l  oulatu<  l>l'au, 
pai/srìf/es,  l'ijendes,  souicnirs,  fantaiiics ,  un  re- 
cueil  de  43  fragments,  prose  ei  vera,  ao  soti  holt- 
neur  (m-l2). 

M.  Denecourt  a  écrit  lui-méme  un  certain  nom- 
bra  de  6uidtt'it»dieateurt ,  souvent  rf  é  lités  sous 
(ìo^  titres  l.^^'"'rfm.Tit  mo.lifit's  :  (imdr  du  voyn- 
grur  dans  le  polnis  et  In  furét  de  l'onlainebteau 
.  Camp  dr  Fontainehleau  [IHliO)  ;  Descrip- 
lùm  gém'raie  du  ehdteau  (1842)  ;  Frùmtnadu 
«Tom  la  fnréi  (1844);  l«<P^«eef  deFonfa^ttaUMitt. 
tartt-out<lc  du  voncgeur;  VIndicaleur  htstorique 
9t  dfsciipiJlf,  etc,  etc.  (18'«5).  dont  une  réceiite 
édition  c.iijt:ent  une  aulo-hio;:rapli.e  «le  l'autcur, 
qui  doit  encore  publier  les  Mimoire*  d'un  foua- 
ùffleUr  da  te  gnmd»  wrmé$  (S  foL) 

DENIÈRE  (N....),  indaitrìel  fran;ais ,  né  à  Pa- 
ris, le  n  aoÓt  1775,  partii  corame  volontairfi  en 
1795,  fot  attaché  à  la  fabrication  des  arrucs  et 
k  l'atelier  de  précision  de  Paris,  puis  envoyé  à 
CoDstantinople,  en  1796,  conune  totuneur  mé- 


DEM 

[  canìcìen.  De  retour  à  Paris,  deux  ans  après,  il 
fut  d'abord  ouvrìer  tourneur  en  cuivre,  et  com- 
men$a^  en  I80|,  la  fabrication  des  bronzes.  Il 
agrandU  pan  i  pia  aon  étabUssemeni  et  fit  eoa* 
etraira,  en  |838,  une  vaata  fkbrìque,  qui  com- 

f»nt  liientót  toutcs  les  braiiche-?  acressoires  de 
'industrie  des  bron/es.  depuis  la  fonte  jusqu'A 
la  dorure.  Les  produit-*  de  coite  m  n.'-'  n  onl  con- 
stammeat  obtenu ,  depuis  ]H2ò,  la  nit'dailla  d'or, 
on  la  fappel  de  cette  médaille ,  à  loutes  les  aipo- 
sitions  naiumalaa,  at  una  médaiUa  d'iMnoaur  & 
l'Expoeitian  ml'vanane  da  18&S. 

M.  Denière  a  rédigé  un  ccrt.iiri  l  onìire  de  Ha]^ 
porti  relatifs  au  commerco,  ou  J'arucles  fourms 
a  des  recueils  spéciaux.  Il  a  été  membro  du  con- 
seil  général  des  manuf^ctures,  de  1824  à  1829, 
et  juge  au  tribunal  de  commerce  de  la  Scine,  de 
18^  à  1837.  Décoré  «  18i7 ,  il  a  été  promu  offi* 
cier  de  la  Légion  d'tennaur.  —  Son  flls,  uni, 
depuis  ptu>ieur-.  années,  dirige  la  maison  lon- 
dée  par  son  pére,  a  été  décoré  de  la  Légion 
d'honneur  en  tévrier  ISSI,  at  a  élé  aoaai  pnóm 
officier  le  7  jain  1862. 

DEXIS  (Louis)  (des  Còtes-du-Nord] ,  aneian 
représenfant  du  peuple  fran^ais,  né  au  Lagaé 

(C^te-s-dll  Xiird}.  le  '26  octobre  17<j9,  étiit  ar- 
matuur  à  Saint-Iirieiic,  lorsque  après  la  revolu- 
tion de  Kévrier.  il  fut  envoyé  h.  la  (  onstiluante, 
le  dernier  sur  seize,  par  ìó  596  suffrages.  Mem-  • 
bra  do  Gomité  de  la  marine,  il  vota  ordinaira> 
ment  avec  la  droile.  Pouitant  il  appuva  l'aman- 
dement  Grévy  (voy.  ce  nom)  et  a  lopta VelwaniMa 
de  la  con^itulion  n'publicaine.  Anrès  l'élection 
du  10  décerabre,  il  soutinl,  aa  deaans  et  au  de- 
hors,  le  pouvernement  de  Louis  Napolóon.  Hcélu, 
le  cinquième,  à  1  Assemblée  législative .  il  fit  par- 
tie de  la  majorité  contra-révolutionnaire,  sana 
se  rallier  k  la  politique  partlcuUéra  de  T&lyiéa. 
Le  coup  d'fiut  du  2  décembn  la  fli  mitrar  dus 
lavìa  priNa. 

DKMS  (  vìfihon.u') ,  homme  politique  et  agro- 
nome  francais,  né  à  Paris,  le  24  décembre  1794, 
Bt  ses  étuaes  au  lycée  de  Versailles,  passa  une 
année  à  l'Ecole  militaire  de  Saint-Cyr  et  en  sortit 
sous'lieutenant  d  infanterìe  (18f3\  Il  prit  part 
&  la  campagne  de  France  et  recul  la  croit  la 
Légiop  d'honneur  à  la  balaille  de  Montereau.  Mis 
en  demi-solde  à  la  Restauration ,  il  culiiva  les 
leitres  et  donna  au  théàtre  la  Bague,  ou  l  Àmi 
du  mari ,  comédia  en  nn  aele  at  en  vers.  Il  s'oe- 
C'ipait  depuis  longtemps  rie  travaux  saricolas  dana 
ses  propriéiés  du  midi,  b'rsque  aprw  183011  ftat 
noromé  maire  il  II\  ères.  De  1837  à  184!^,  il  re- 
présenla  le  college  rjfra  muro»  de  Toulon  à  la 
Chambre  des  Députés,  où  il  soutinl  constam- 
mant  de  son  vote  et  quelquelòia  de  sa  parole  le 
fTSténie  eonservatenr. 

M.  Denis,  comme  agronome.  a  inlroduit  k 
Hyères  plusieurs  plantes  exotiques.  telles  que  le 
lef  d'Abyssinie  ,  de  i  :  e  ..péces  d'rtrauearia,  le 
liédier  da  Japon,  ielais  de  Guinee,  l'acacia 

Séant  de  la  Nouvelle-Galics  du  Sud,  le  bambou 
a  la  China,  alo.  Kn  1833,  il  entreprit  la  pubU- 
eatlon  das  PnwmadM  pittoretqwt  et  statuti- 
ques  danx  If  Vnr ,  ni)rm^:p  iti-folio  qui  ne  fut  paa 
achevé;  la  i»,iriie  rciaiive  i  Hyères  et  à  ses  an* 
virons  a  été  réimprimóe  avec  une  notice  médi- 
cale  du  docteur  bayle  (1842,  in-8;3'  édit.,  1853). 
Il  avait  fondé ,  svec  Abel  Hugo,  la  Anna  de  fO- 
rimi  (1843-1848,  11  foL  in-a). 

DENIS  (Jean-Ferdinard),  royageur  «^''"^1*" 
teur  francais.  frère  du  firecéient,  né  »  f;  x 
le  13  aoOi  1798.  ^ait  destiné  par  son  per»  • 
■  carrière  diploroalique  ;  l'étude  des  laoguc» 
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i5t  des  voynpes  Von  dótournèrent  et  il  p.irtit, 
CI»  1816,  pour  l'Anierique.  A  son  relour,  loul  eii 
méparant  divers  travaux  Ki'f^praphiqoe; ,  hislo- 
riques  ou  liuéraires.  il  projeutt  un  aulre  voppe 
dins  rorient,  dont  il  vnàt  rami  étudié  les  id to- 
nine ;  mnis  il  TPstrpipnil  son  eicursion  A  1  Esi  a- 
piie  ci  au  l'oitugal.  Nornmé  d  «hord ,  cn  \KiH, 
ItiLli  iilii  caire  au  miiiistère  do  l'iiistructi 'ii  puldi- 
que,  Il  lui  attaché  plus  lard  M!^'»!),  comnie  con- 
Wrvat  ur,  à  la  biMiolhòquf  ^  iitiìe-GonevIcve ,  h 
laquelle  il  avait  déjà éié  attaché,  de  ì«Xi  à  1838. 
et  dont  il  devini  Mministiatrur  en  mar*  1865  à 
la  nif  rt  do  M.  de  PHut  isno.  I)écoré  de  la  L<^^{ion 
d'honneur  en  niars  IHA\K  M.  F.  Denis  a  re^u  aussi 
diTer.-e>  iIm-i iralions  d'i  l'unuu  il  et  d'i  Brc-iLet, 
lout  n  1  eninieiit.  le  titre  de  mcmbre  de  l'Acade- 
inie  dos  scicnces  de  Lisbonne. 

M.  Ferdinand  Denis  a  publié  de  Bombreox  ou- 
vreges,  doni  la  plupart  «ont  le  fruii  de  an  etcor- 
sions;  ti'ls  s  )nt  :  Hufnos-Ayres  et  le  Parifrunij 
2  voi.  i  ■\K  ;  la  t.Hfjiuif  \\Hr.i,  "2 'Ol.  in  IK\ 
Bt'siimt'  df  l'histcìre  du  /jr-si/,  sinvi  da  Ht'sumé 
de  l'hntoii-c  de  la  t.u'inne  {WìU,  iu-lH;  2'  é  !it., 
182'/ ,  traduil  c;i  {•■Tlugais  à  Hio-.'ru.eiro;  iV.Vi* 
dt  VUnioirt  liìiérairt  du  ForìugcÀ  et  du  Brésil 
(in-18);  1^»  jVrtWjofeiirf,  ow  Chnix  ét  vtty^tfift 
ancirns  vi  mcdi  rnci  ISin,  in-H  ;  le  lìrrsll  ri  le 
fortugol.  d:ins  la  colieciion  de  Vimrrrs  piito- 
resque  i\HM  et  \H\t'  :  t  hrimi<iui  \  chrinlerc  ijurs 
de  l'h^spofi'i''  ei  du  Portugal ,  avec  ta  traduclion 
du  Tiisrr'utni  dr  Ségotitf  dnne  dQ  zvii*  siéele 
(1837,  2  vol.in-8>,ele. 

On  die  enauite  de  Ini  des  romans  moraui  on 
instruclir>  :  Andr*'  le  voyinii'iif  llR.'7,  in-lH  , 
hist'iire  d'un  mariti;  Isindil-lrn-Katxnr,  ow  la 
V^-iiuifrle  dii  nr  xrrdw  m<^<hdr  (182^1,  3  voi.  in  12  ; 
le  hralinte  royn, irvr.  mi  la  Al-u^rar  popuìmre  de 
Umles  les  twiiuns  \kva,  in-18;  5*  edii. ,  18.')'i;t 
coiironne  |>ai  l' Acadeiote  tru$ai9e; l4iù  d»  Soum 
nR3  ).  *ì  voi.  in-8):  diTcra  écrita  e«  brochure» 
n  rcl:''"lo^.'io ,  de  i'ti.'  i-ature  et  ile  variét'-s  :  Irs 
Sci  IH  K  de  la  valui  f  M'U*  le  Iropitpie  et  de  Irtir 
infìurnce  tur  In  Porsir,  suivies  de  C'ìmofiis  rt 
Jose  India  I^ÌWl't]  ;  le  Menuitier  de  Severi  (IXi.l  . 
notice  sur  Adam  Billaut;  le  Gèni*  de  la  nanna- 
tion  (1847)  *i  une  F^e  hréniieimt,  célibrét  à 
nnven  m  18^0  IH.so),  aree  des  fraffmentt  dn 
5tvj'  bircie  sur  la  thoo^ionie  nr.nens  peuples 
du  lUoil.  etc  ,  //'.V  Srirncet  ocrulnt  (18;(2;  ,  elc. 

M.  Kerimand  Denis  a  fourni,  <'ìì  ouire.  à  di- 
vera  ouvrages,  un  certain  nombre  de  nolices, 
teUet  qua  :  det  ManuttriiM  à  minìatures  dnn» 
teurx  rnjipnri*  aree  la  peinlure  moderne,  pour 
le  Mntiuri  df  peinlure  d  Arsenne;  Tabimu  hittO' 
rique,  crìtitiue  et  analiflique  des  trirncen  n'  ru'f- s, 
dans  V Fiinjrinp/'dte  pnrtniire  {1833^;  Es^ai  tur 
la  nhilot^phir  de  Sanetia  Pan^a  ,  en  tMe  des  Pro- 
terbtM  de  U,  Le  Roox  de  Lincy;  le  Matelot  Sei- 
kirk  $t  ter  Caraibet,  dans  le  GuUirer,  traduit 
par  Mmc  Amable  Tastii  ■  le$  Tabifaui  chronolo- 
giquet  des  Uuératures  spagnole  et  portugaisey 
dans  ì'Atlas  de»  UtMraliircf  de  ML  Jvny  de 
Mancy,  etc. 

Il  a  donné,  avec  M.  HippoL  Tatmay  :  le  Brètil 
(1821) ,  et  une  Noiice  Uittoriqtie  et  expicatite  du 
pcmorafiia  de  Bio  de  Janeiro  (18^24)  ;  aveeSander 
Rang  :  Fondatinn  de  la  lìi'fience  d'Aìqrr .  oii  Hix- 
torre  de  lìarberotisxe  (1K3*K  chroiii'ni'"  da 
XVi*.-iòcle;  avec  MM.  de  Mar  tonnr  et  I'!;:c  • 
Nourrau  maniirl  de  la  bibliographte  vn<}  i  rselle 
(]8;»7.gr.  in-8.  petit-tcxte  h  3  col.)  ;  av.  r  M  Vic- 
tor Chauvin,  les  Vrais  Holnnsont,  Sav^aget^ 
SOÌitudes  et  voijoiirx  ;i«(;2,  ?r.  in-8},  etc.  On  Itti 
doit  une  t'dilion  dianKUit  itr>s  l'o  <  i?.'  Hofoi/.f 
dnm  II  s  for.'ts  de  la  CmjnrM'  fis;,i  .  Il  a  coUabor^^' 
aui  Cli'^I's-d'iruii  e  du  liu-iìfn'  mrnpi^rn  et  d'i 
thédire  eiranger,  aux  Ret  tus  europ  'enne  et  Bri- 


tnnnique,  à  celle  des  prnx  Mondes,  à  l'Artiste, 
k  la  Corofjrnphta  bresilnn,  au  Journal  et  aux 
Ànnales  dea  Yctiaget,  au  M'Hìasin  vitloretque,  h 
VEnntciopedie  oMiative,  à  la  Bibliothfinu  po- 
ptdaire,  k  la  Jfnmretle  hiogrvphie  gémente;  Q 
termine  en  ce  moment  tlIM  trtdiuetiaa  du  Jlraim* 
cero  rspognol  ('»  Tol.  ÌD-8). 

1>KMS<»N  ( lohn-Eveh n  1 .  homme  politiijue  an- 
pl  iis.  pré»ident  de  la  chambre  des  Commnnes, 
né  en  18U0,  entra  au  Parlement  en  1823;  visìtt, 
l'année  suìvante,  le  Cmada  et  lea  Sfata-Vnis,  et 
ilevint  l'un  de«  lords  de  l  Aminntf^  l-  rs  de  la  for- 
niation  du  roinist^re  Can^m^;.  Il  pni  une  partac- 
tive  aiiT  (jiitM-'  UfS  r.'liu'ioiiQ..-;  qui  k  cette  époque 
l'omplMpi.iH'nt  les  quesiions  politiqiies ,  et  il  se 
n.  'titra  fiv.irable  ani  concessions  ime  rócla- 
maient  Ics  catiioliqiies  rorr>aÌDs.  Aprèalaioort  de 
M.  Csnning,  il  renonca  à  toule  po^ition  ofRcielIe, 
50  retira  du  cnnseil  de  l'Amimuté,  et  p'^r^isia  a 
conserv?r  son  indépcndance  p'ditique,  malgré  les 
projxjsiti  n>  i]ui  lui  fiirt-nt  i  n''  s  plusieur.>  f  is 
pour  rentrer  aux  affaires  Ea  1830,  le  bourg 
d'iiasting  l'enTova  aa  Parleraent,  et  il  continua 
d'y  aiéger,  pendant  les  aonéea  svivantej.  pour 
ditrérentes  localités.  11  s*oeenpa  snrtont  des  it- 
fa  T-H^  t  anicr.iipre'?  de  la  Chambre.  .Nornmé  prè- 
si l-Mit  i  1  im.iMi  'iite ,  en  in.j7,  lors  de  la  retraite 
d>>  M,  sit  n\ To,  il  fat  réela  dans  les mènies 

ro'  ihlions  en  is.i'.).  • 

J>EMfSSEL  (Célestin-Louis-ThotDBs),  ancien  re- 
prèeentant  da  penple  francai»,  né  à  Saint-Venant, 

(irè*^  Aire  ■Pas-de-("atai«i\  ?f)  li  r-";  !.re  isr)8.  et 
til>  d'un  hns~.-ur,  q'ii  fut,  pemiaiu  nenie  qualre 
ans,  maire  de  S.iint  Vcnant,  (il  ses  études  au  col- 
lège de  Saint-Omer  fi  au  lycée  de  Diiuai.  et  vint 
les  comj'leter  k  Paris.  Après  avoir  diri^'ó  divers 
ètabliHMiients  laduBtriels  etaoricoles.  il  conti- 
nua rexploftatiim  de  la  brasitene  fondi'-e  par  son 
p^r  .V^mbre  de  pl-i-sro  irs  srci.  de  bienfai- 
f-ance,  il  prit  nari  <  rridrnini'^fr.iti  n  des  ho.»piv"es 
et  des  salles  d'asilo    d'  <ii'  ulissemeut.  Di- 

vers actes  dedcvouemeiit  lui  mériiòr-^nt  plusieurs 
ment'ons  honorables  et  deus  m>-d»tllcs  en  or.  Bn 
1848,  il  fut  èia  représeot-iot  du  peuple,  ponr  le 
!*a«wlle-Calais,  le  demier  sordix-sept,  par  71  000 
vnix.  Il  vota  prc=qiie  constammenl  avec  la  droile. 
Au  coinmencement  de  la  s;s<ion.  il  fut  \ictime 
d'une  mauvaiso  mystificttiv  n.  M.  Bucb»'^,  prési- 
dent  de  l'Assemblée .  recut  et  Itit  publiquement 
une  lettre  ainsi  conine.  <<  Mon^-ieurle  piésident, 
je  ne  me  reconnais  ni  le  patriotisme  ni  le  talent 
nécessaire  pour  siéper  parmi  les  représontanls  du 
pi'Ul'le.  et  voiis  prie  d'arr-|.',rr  ma  'l/mi-sion. 
Signe  :  Denissol.  »  M.  Denissel  prot'  Ma,  an  milieu 
<b's  rires  d"  ses  colku'  l'^s.  et  la  justicc  ri  chercha 
l'auteur  san>  pouvoir  le  découvrir.  En  183^,  il  ne 
fut  ras  rcòlu  &  l'Assemblée  légtsIatiTe.  —  li  Mt 
mori  en  aoAt  1863. 

BKXJOY  (Jean-Francois-Polynice) ,  conseiller 
d'frtat  fnncnis.  ancien  représenlant,  né  à  Lec- 
to  ire  [r,er>  ,  !.■  6  juin  lHri9,  ctudia  le  droit  à 
Paris  et  fut  un  de»  comhattants  de  Juillet  1830. 
Recu  aToeat,  il  demanda  et  obtfnt  les  fonetions 
d'inspeU'-ur  de  rens»>ignfment  primaire,  les  con- 
serx'a  deux  ans  fl833  1S3^>.  et  donna  sa  démi.s- 
-ion  pour  se  relirer  à  Auch.  où  il  plaida  avec 
quelques  succès.  Bientflt  U  chercha  à  rentrer  de 
nouvcau  dan^  les  fimstio»  pnblfqve».  En  1844, 
M.  DuobAtel  l'enfOfa  eomme  aou*>prèfot  à  Leo* 
déae;  mal»  9  le  destltna  en  1846,  pour  n'avoir 
pa^  «ti  empi^cher  l'élection  de  M.  Glais-Bizoin, 
candidai  de  l'oppesition.  Il  rentra  en  gràce  l'an- 
née siiivante,  et  obtint  du  méme  miniilro  la 
aous-préfecture  de  Leaparre  (Gironde). 
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Vn  apimiiaat  h  procloMtiMl  de  la  Réimbli- 
quo  M.  Detjoy  fut  on  dei  nm  ftmetionoùrM 
qui  iciDirent  d'e<ii-mftnies  l«ttr  démitsion  an 

poiivcrneroenl  provi«oire.  Gel  ncle<rindèpendance 
rendit  sa  candulature  popuiaire  ilans  le  départe- 
Vent  qui  l'envoya  siéi^er  à  la  (  onsiii  lanu? .  le 
aeptiènesor  quinze,  el  l'ani. èe  suivarite  à  la  Lé- 
fffs1atif«.  Daosces  dcux  assenibltes,  M.  Uenjoy, 
que  <:a  vivaci  te  méridionala  aignala  panni  In 
meinltres  les  plus  im;  atienta  de  rettrèdM  drotta, 
témoi^riia  hauleiiifiil  son  aversion  pour  la  Répu- 
tilique  el  ses  symp.iliiics  pour  la  dyiiaslie  decliue. 
n  nit  l'un  dcs  membres  les  plus'ardents  du  Co- 
fUTjit  de  la  roe  de  Poilicrs.  Kallié  à  la  politiquc 
da  l*Élvsée,  il  accepla,  après  le  2  décenil»re, 
une  pl.ice  au  con^eLl  d'Élat,  dans  la  section  de 
riniéneur.  li  a  élé  nommè  cbevalierde  la  Légioo 


DEXMAN  (Thomas  DrsMAN.  2'  baron).  pair 
d'ADglatarre,  né  en  IdO.s,  k  Londre*,  est  liis  d'un 
prdfiaant  da  la  Cour  du  banc  de  la  raioa  élevé 
«n  1834  i  la  patrie  hérédiiaire.  Ra^u  avocai  vera 
IMA,  il  fut  assocté  anx  fonciion»  do  son  pére,  de 
ÌHTl  à  1K:.0.  '  l  lui  succt  ila  Pti  I8.j'4  h.  la  Chambre 
haute;  c'e&i  un  pariis.ui  zèlé  d^s  doclrines  libé- 
ndes.  N'avant  point  d'enfants  de  soii  managc 
Klee  la  Alle  do  rév.  Tb.  Roe  (1H29),  il  a  pour 
héritier  préaomptif  son  firèra  puiné  {voy.  ci-après). 

l'I  N M  AN  (tosejih) ,  rnarin  au  lais,  né  en  1810 
à  Loiiiiic-,  Ircre  du  prccédenl.  entra  dan?  la  ma- 
rine rov.ilc  en  assista  ;\  un  violent  combat 
engagé  devaiil  Candie  contre  dcs  pirates  turcs, 
alintpromu  au  grade  d«!  capitaine,  pour  s'élre 
amplové  avee  beaucoap  d'activité  à  la  destnic- 
tioQ  dea  établissementa  negriera  de  la  còte  d'A- 
frique  fl8U).  Après  avoir  été,  de  1848  à  18>2, 
l'uii  des  cliam  ellans  de  la  reine,  il  dcvint,  en 
IH  KÌ.  comn'.o>lnre  d  inif  fldUilti'  à  vaii'  ur  el  con- 
tre-autual  de  1  escadre  Llauche  eu  18G3. 

descìe  BARON  (René-Dieudooné) ,  Uitérateur 
el  musiciea  franca ts,  est  né  i  Parli,  le  l'no* 
vambra  1804.  Fila  du  poète  de  ce  nom  mort  en 
1854.  il  suivit  Bon  goiU  pour  la  mubique.  à  la- 

([urlle  il  --'.iiloi'n.'i  avec  ar  ii  ur,  el  recul  qtiel  luei 
lei^ons  de  i.iierub  ni.  D'.ilKini  il  composi  de  ro- 
mances  doni  queiiiucs-unes  <^urenl  u:ì  momenl 
da  vogue,  des  messes  et  des  hymnes  relit^ieuses, 
aBfln  dai  airs  et  des  moreeanx  d  ensemble  pour 
plusif-urs  vau  ìevilles.  Il  est  ^ou8-chef  ani  Traraux 
publics.  Cesi  un  des  collaborateurs  assidua  de  la 
.Voui  l'ile  hi'tgraphic  i/énéraìe  publiée  pir  MM.  Hi- 
dot  freres,  un  lui  doil  une  Ihsloire  ih  ia  «mii</ue 
en  Fratur,  iiisorée  d ms  Fatua  ;18i"),  et  qui 
n'ast  que  le  rétumé  d  un  grand  ouvrage  qu'il  pré- 
pandt  mr  la  mima  s^jat. 

DF.XXRIIY  ou  d'ENNERY  (Adoli  he-PHILIPPE), 
drim.'iturge  francais,  né  à  Paris,  i»'  17  juin  1811, 
de  parviits  israclit  s,  fut  li'asiord  cierc  :e  nolaire, 
essaya  de  la  peinture  el  du  journalisme,  puis  de- 
buta au  tbéÀire,  en  1831,  avec  M.  Charles  Das- 
nnyer ,  par  ÉmiUt  ou  U  fUt  d'un  pair  de  Pronee. 
Plusieurs  succés  populaires,  qni  <iuivire:  t.  à  peu 
de  dislance,  ce  rooilesle  début.  lui  ouvrirent 
biantdl  raccè*»  ile  to'ites  U-s  scones  <lii  Imnlt-vard, 
et  bientól  sa  tt.-condilé,  comme  dramatui  ge,  n'eut 
plus  de  berne».  En  novembre  18'')i>.  M.  Uennary 
Itti  nommà  directeur  du  TheAtre-Hi:>ioriqua,  mau 
il  te  dimit  au  boat  de  quinze  jours.  Depuin  la  fin 
d  '  18n"j,  il  s'élait  occupé  aclivement  ;  i  rpp  ir  e 
sc'jne  nouvclle,  qui  a  dil  successivi  meni  s'aiiptler 
Thédire  du  pi  u}>le  ei  Thédlre  dn  l'rinrr  ùnpt'nal: 
il  avait  obtenu  dès  lors  un  priviiege  doni  ou  an- 
nonga  longt  mps  mi  il  allail  jouir'et  qui  n'a  p.is 


lisation  d«  la  Socièté  thermal  «de  Cabourg- 
Divii,  doni  il  était  précédamment  secrétaire  ga- 
néral,  al  dont  il  devint  directeor  gérant.  rètta 

Société  était  en  panie  composée  des  capitalistes 
de  la  littèratiire  et  ilu  lln  ;V.re.  M.  IifriiiTy  fut 
maire  de  la  nouveile  co-nmiine.  Il  a  i  te  d-coré 
de  la  Lé»fion  d'hooneur.  le  10  dicembre  1849  et 
prorou  offìcier  le  16  aoOt  1859. 

Panni  les  daux  eents  piécaa  eaviron  qu'il  a 
produiles  wul  ou  en  eollaboration  sous  les'nons 
d'Adnlphf,  de  Philippe  o\ì  d'Eughe,  et  -^urtout 
sous  le  psendonyme  a.4.  Dennerij  ,  no^l^  citerons 
k  pTrt  celles  (]n  il  a  sig  óes  S'HiI  :  ìe  Changrmrnt 
d'uniforme  ^836)  ;  Femmes  el  pirnicx,  le  Maringe 
d  orgueil,  Montieuref  madame  Pinchon  ,  la  Heine 
drs  (>lanchisteutet  (1838),  (e  hemier  nncle  d'A- 
mèrique,  V Amour  en  eommandite  (1840} ,  la  Dette 
à  la  bamhorht',  Paris  rlart^  hi  eomè'r  '18'ill  ;  la 
Suil  aux  simfilrl.s,  Fargrau  !•■  iiimrrisseur  (1842)  ; 
Ics  SninrIIrs  lì  In  mn\n,  Irs  Memoires  de  di'UX 
jcunes  marfés  (1H43Ì  ;  Marjolainr,  Paris  ro/eur, 
Pulcinella,   Colin   Tampon,   Ir  Bai  d'enfantt 
(1844);  Cile  du  prince  Tmtou  (I84a);  Parles  au 
portier,  le  Porteur  d'eau.  Parie  et  ìa  banlieue, 
in  Vie  en  partie  doulilf,  \"fmie,  V'IA  rr  tfui  tieni 
de  parni're,  Bullelin  de  la  tjraude  année  (1845); 
le  Roman  comique,  la  ìlìre  de  famille,  l'Arti- 
de 213,  ou  le  mari  doit  proteetton....  (1846);  le 
Mari  anonyme,  Mademoiseìle  Agathe  (1847}  ;  le 
Cliemin  de  traverse  (1848);  te  Marqnis-de  Cara- 
bas  et  la  princesse  Fanfrefurhr,  Matiricette  (1849)  ; 
ha  il>  in<iiii  s  lif  Hirlifìti  u  (iH.Ml'i,  coméiiii  .s  et  vau- 
(levilles  ;  l'Honneur  de  ma  (ille,  en  3  actes  (1835)  ; 
Dolores,  en  3  actes,  1814  ou  le  pentionnat  de 
Monttreau^  en  2  actes  (1836);  /«  Tremblement  de 
trrre  de  la  Martitiifutf  #n  «  actes  (1840)^  Feu 
/V'prsfoK,  en  1  actes  (1842):  le  Marchi  de  Lon- 
dres,  en  5  actfs  et  8  tableaux  (184.')):  l'Angelus, 
en  .'i  ai  tes  'IS'ifi  ;  In  Durhe'^se  de  ifarsan,  en 
.'>  actes  (1847);  la  Casr  de  i  onde  Tom,  en  5  ac- 
les  (1853);  les  Oiseaur  di-  proir,  en  ."j  ncles  (18."i4)  ; 
le  foupar  amour,  en  5  actes  el  7  tableaux  (1857); 
Vtittotre  dun  drapeau  (1860):  le  Lae  de  Gìe- 
naston,  imilé  de  I  anglats  (Ififil);  la  Pmr  de 
Pt'kin  (|8f)l),  etc.  Il  a  aussi  ^i.'né  «^enl  une  co- 
n  t'lie  en  un  ncle  .  le  Sacrifice  ti' l-'phni'  !■  <■  Gvm- 
nase,  |8*ì|).  Ses  féeries,  ses  dramts  el  .s<>s  picccs 
à  tjrand  spcctacle  ont  pas*é  s'ic"i:>ssÌTement  et 
av  c  boohettr  sur  différentes  scènes  du  l>oule- 
vard. 

M.  Ad.  Dennery  a  donné.  en  co'lnboratiojn* 
aree  M.  Anirot  lioiircreois  :  le  Porlefeuille,  ou  les 
deur  famil!  '^  «  ii  .  irt^-,  (..  v/Kird  Ilatiser,etì 
4  a*  le»,  Jeanne  UncUflt''  mi  le  siége  de  BeaU' 
rais,  en  5  actes  (1837-183!!);  la  Dame  df  Saint- 
Tmpes,  «tùb  actas.  l'Étoile du  terger .  an  4  actes. 
te  Tempie  de  Satomm,  en  5  aetas«  le  Mar&hol 
Sey ,  en  Tt  actes  et  11  tableaux,  les  Sept  pécMs 
eapilauT,  en  7  actes  (184.vl84«):  le  M<'deein  des 
l'ti flint en  h  nc\e<,rAreuiilf  (lS.i'.-|8;t7)  : 'fl  Fille 
du  paysan  {I«G1)  ;  avec  M.  Duraanoir  :  Tilntrce, 
en  I  actp,  Pierrcd'ilrMro,  en  3  actes  (183.j- 18.18) j 
Don  Cétar  de  Ba%an.  en  6  actes ,  le  Bouqutt  de 
vioMtet,tn9  actes  (1844-1849)  :  la  Pay  fanne  per- 
verlìe,  en  f>  actes .  les  5(X»  Diables,  feerie  en  3  actes 
et30tableaui  n«r,t-18à4).  Vuhntine  d'Armentii- 
rex  (1861).  rUntte  mefvnlh-use  (1862);  les 
Drames  (tu  cabari't,en  5  actes  et  9  lahlf  iin  (1864); 


avec  M.  Gustave  Lemoine  :  la  Grdri  dr  ì>iett.  en 
->  nctes.  la  Citeme  d'Albi,  en  3  actas,  te PupulM 
de  In  tjardf.  en  2  atte»  (1841):  tvac  M.  Al.  Du- 
mas :  Il  II!  I  fa  r ,  en  3  actes  (  1 842)  ;  aree  M.  Grangé  : 
Amour  et  amourette,en  h  actes.  Paurre Jeanne. 

les  Bohémiens  de  pt'ns.  -^i  "Jf»**?; 


en  3  actes; 
8  tableaux 


o  Muieauji  (1842-1843):  les  Srf.r  ... 
Eon^a  longi  mps  nu  il  auaii  jouif  et  qui  n  a  p.is    monde,  an  5  actes  (1853);  '«  ^  ''^'  V^r.tuDoni^ 
au  da  auita.  i>aaa  l'iatarvalla,  U  a  eontribué  4  la   darvm,opérfeoiBi<iuean  tactasilSM)  ìiei^onjon 
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d»  Vineennm^  «n  &  «e te»  (1856)  ;  iree  M.  Connon  : 
la  Journet  devine  juUe  femme,  en  5  actes  ;  Ift  Com- 
••pri'-MV  df  In  monsarde  de  la  eitf'.  en  .'i  aciei 
llH:k-l&k:>},CatfH>eha,<iu  le  fou  de  Tolt'<ie,dr»me 
I^rique  en  3  actes  (lis'iT)  :  avec  M.  Mallian  :  Ma- 
rie JeantUt  ou  la  femme  du  peuple,  en  5  actcs 
(1M&);  «TM  Bnsil  :  Si  fétnii  rot drame  ly- 
rique  en  3  acte»(l$n!l):iet  Orphelìnes  delaCha- 
rite.  en  b  ade»  (18M);  »vec  M.  F.  Dugué  •  la 
Prirre  drs  naufragt's.  en  f)  acies.  le  l'aradù 
pvrdu,  en  a  acte»,  Carlouche,  en  h  actes  (1847- 
18:)K).  le  Marchand  decoco  (1861),  le  Chàteau  de 
fontalec  (1862);  Marie  de  Mancini,  en  6  actes 
(1861)  ;  Kvte  Ch.  Dcsnoytr  ;  fa  Berghe  d*s  Al- 
pet,  en  6  actes  (ISfiS);  avec  M.  Foucher  :  la 
oonne  aienlure,  en  5  actes  (IHóS).  Farttt.  en 
6  actes  et  1(1  lableaux.  les  Fiancù  ri'  Ifidrio,  en 
5  actes  >  18.'>H);  le  Saufrage  de  la  P('rouse  et  le 
Savetier  de  la  rue  Quincamjmx  (|R.S9):  avec 
U.  CUirville  :  Rothomago  (18^)  ;  avec  M.  U.  Cré- 
mieux  :  il /aditi.  Oli  la  lampe  merreillevteiitiSi); 
avec  M.  Ch.  Edmond  :  l'Ateu!/-  f\HrX\  eir  :  «!an<; 
compier  entìn  'ine  fonie  de  ;  u  ces  cn  coilab' ra- 
tion  avec  la  plupart  l'es  (ir.uii;itiir<:('s  et  vaude- 
vìllistes  contemporains ,  tels  que  MM  Dartois, 
Albert,  Ho!tein,  Brìsebarre,  Decourcelle,  Ga- 
bet,  «te.  O&a  TU»  en  ti&l  «t  1863,  iiuqa'i  dnq 

1»iteei  à  U  ftdt  dt  M.  DtnnefT  sor  ohm  thél» 
n»  de  Paris. 

nfNOIX  DES  VEBf.XFN  (  Marie-Fran^oise 
l)K<cAMPF\ix,damel,  femme  de  Icttres  fran9ajse, 
Dee  le  ò  mai  1798,  à  Beauvais  (Oiae),  épousa  en 
1818  un  chinirgieo  de  la  garde  nyala  tumuné  de 
Lavergnal.  Bile  comnieiiga  à  écrìre  en  1882,  soni 
le  nom  de  f Vmn;/  Denriix .  et  fit  ìnsérer  des  vers 
etdes  iiouvf  lles  dans  Ics  rccueih  périodiques. On  i 
a  d'elle  :  llrurrs  de  snliiude  (1837,  in  s  ,  recueil 
où  l'on  remnraue  les  pièces  suivantes  :  le  Choléra, 
les  Polonais.  l'Orage,  Visite  au  cnurmi,  le  Jour 
detMorU,  MèlanadUttìC'iJeame  HachetteltKib), 
poèma;  Ut  Mysiim  de  Parie  (1R43);  A  famée  \ 
(I850:;  f-pitrrit  M.  J'roudhnn  (l8:>») ,  eiWI  giaftd 
nombre  ue  poésies  de  circonstance. 

DENOIZE  [des  Basses-Alpesj,  ancien  rcprésen- 
tant  du  peu|ile  francais,  né  a  Digne  (Ba&ses-Alp«s\  i 
Ie2òmarsl801.  éiudia  le droit  et remplit  lesione-  i 
tfona  de  notaire.  >'e  1826  à  1841,  dans  sa  ville 
natale.  Aprés  la  rt'vohilion  de  Juillet,  il  avait  élé  i 
Domm'  maire,  mais  il  donna  bientòt  sa  dèmis-  | 
.siili-  Kn  IS'id,  le  parti  radicai  le  fit  entrar  au  ! 
coDseii  génèral.  Très-populaire  dansaon  départe-  j 
ment,  il  hit,  en  1848,  nommé  repréeeDtaat  k  la 
Constituante,  le  premier  de  la  liste,  par  20000  suf-  j 
frages.  Il  vota  presijue  constamment  avec  la 
gauche,  repoussa  l  ensemble  de  la  Constitution, 
et ,  jugcant  son  mandai  accompli ,  donna  sa  dé- 
misriion  moiivée.  le  16  noTemnt  1848*  U  n*tIW8 
reparu  sur  la  scène  politique.  1 

DEN0\>'ILL1ERS  (Charles  -  Pierre) .  méderin  ^ 
fhuigais.  membre  de  l'Acadcmie  de  médeciise, 
né  le  4  février  tfc08.  fu  l'nri-  ses  études  mcdi- 
cales.  et  fui  re^u  docieur  eu  18;j7.  Successive- 
ment  interne  en  1830,  aide  d'anatomie  en  1834, 
proaecteur  en  1837 ,  agrteé  en  1839 .  attaché  au 
linreao  centrai  en  IMO.  et  ehef  deetrevant  ana- 
tonii^ues  en  1841 ,  à  la  stiitp  i\p  six  conccurs,  où 
ilobtint  pres(]ue  conslanuneul  le  premier  ran^' , 
fl  estdevenu,  en  mars  1846,  professeur  d'aii.ilo- 
mieà  rficolede  médecine.  puis  inspecteur  fjénè- 
nil  des  études  médicales.  Il  est  en  outre  chirur- 

f ien  de  llifipital  Saint-Louis.  Décoré  en  avril 
845,  il  a  été  promu  depois  au  grade  d'ofBcierde 
la  Légion  il'honneur. 
Oq  a  de  lui  :  Des  eas  dans  laquels  le  trépan 
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est  nppliealìe  aux  ot  du  eràne  f  1836)  ;  thèse  :  Des 
criptinn  compire  et  ^taiUée  aes  piùces  patholo- 
giquti  sur  h's  ti\nì<:diet  des  os  drposés  au  muséf 
f>upuyiren  [2  voi.  in -B.ixee  Alias)-  Compendium 
de  chtrurgie  pratique,  ou  Tratte  coniplet  des  ma- 
ladies  ehirurgitales  et  des  opérations  qu'ellet  ré- 
elament  (1840*1860),  aree  Bérard  le  jcune  et 
M.  Gossclin.  non  terminò:  un  certain  nombre  de 
Mi'vinires  d'anatomie  et  de  paihologie  dans  les 
Huiìeiìfis  de  la  Société  anatomique  «t  dans  les 

recu'/ils  spéciaux. 

DENTU  (Uenri-Jttstin-Sdouard),  édUenr  fran- 
cais,  né  à  Pirist  Is  11  octobre  18W,  est  flis  de 
ftabriei- André  Dentn,  \  la  fo  »^  I ih':' ire  et  impri- 
nieur,  mort  en  !849.  li  prit,  dò^  etite  époqu**.  la 
direction  de  la  maison  de  librairie,  fornace  ].;,r 
son  grand-père  en  1794,  et  doni  l'imprimerie  fut 
alors  dctachée.  Il  conserva, avec  nn  succès  auauél 
lesévénements  politiques  etdiplomatiques  des  oer- . 
irféfM  snnées  ont  été  si  ftirorsbles,  ranriome 
sripcialitc  de  tette  maison  pour  la  venie  desbro- 
cliures  politiques  et  des  écrits  de  circonstance. 
La  qucstion  il^licnne  et  toutt*  b's  qncs'.ons  rtli- 
pienses  et  politiques  qui  s'y  rallach^  renl,  depuis 
18f)5,  firent  éclore  des  nuées  de  brochures  qui 
aortiient  tootes  de  la  libraine  Dentu.  C'est  là  qua 
pemrent  mime  les  poMieatlons  d'actualité  semi- 
offieielles.  trlles  que  l'Fntpereur  SapoUon  ìli  et 
l'ilnhr,  /<•  Pape  et  le  fonyrès,  eie.  M.  Dentu  a 
cdité  en  outre  un  certain  nombre  de  livres  de 
voyagc,  de  litiérature.  et  surtout  une  grande  quan- 
tità de  romans  nouveaux,  signés  le  plus  souvent 
de  nomsde  débiitants.  De  16&9  i  1862,  U  a  eula 
proprIHé  et  la  direction  de  la  Rerve  eurnpéenne. 
—  Sa  mère,  Mme  Mélanie  Dfnti  ,  a  fail  la  rau- 
sique  et  les  paroles  d'un  grand  nombre  de  ro- 
Rnnees  <m  ebantsd'setaButé. 

DENVELLB  (Dominique -Alexandre) ,  pcintre 
décontteur  francais,  né  A  Parìa,  en  1818,  et  fils 
d'un  de  nos  plus  grande  fobricants  de  porcelai- 

nes,  fui  envojé  ,  a  l'Age  de  dix  -^  pt  ans,  en  Al- 
lemsgne .  pour  y  étudier  les  procedésde  la  céra- 
niiquc.  Il  se  tourna  de  pi  óforence  vers  la  pcmturc 
monumentale.  Elève  de  Paul  Delaroche,  et  sur- 
tont  de  M.  Duban,  doni  il  suivit  et  partagea  les 
travaux  an  chàteau  de  Oampierre,  il  partii  pour 
l'Italie,  oA  il  s'occupa  de  t'étude ebronologi que 
de  la  peinture  décorative.  II  envoya  une  partic 
dese.s  premier» dessinsau  salon  de  ISV'i.  Attaché, 
presque  aussitfllconmie  p-  intre,  ;i  l.i  r.iininii.s-ion 
des  monuments  historiques,  il  a  releve  dans  nos 
roonumenls  une  fonie  d'ancienncs  pcintures  qui 
ont  figuré  la  plupart  aux  salons  de  1849  et  1852, 
ainsi  qu'à  l'Exposilion  universelle  de  18r).'>,  atrec 
les  dessins  de  ses  décorationsoripinale  ou  de  ses 
restaurations  les  plus  importnnt'>.s.  Cos  tludes 
sont  publìées  par  le  niinislér  »  d'Éiat. 

M. uenuelle  a exéculé , depuis  dix  ans ,  beaucoup 
de  décorations  monumentales  :  celles  des  églises 
Saint  Germain  des  Prés  et  .sainle  Clotilde;  trots 
chnpcllcsàSainl  Sulnice:  la  chapelle  delaVierge 
à  Saint-Eustache  ;  la  décorritioii  provisoire  de 
Nolie-I)ame,  pour  le  bapléme  du  prince  irapérial 
(mai  18.V>);  Ics  décorations  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  de  Saint-Paul  de  Nimes,  de  Saint-Poly- 
carpe  de  Lyon,  deschoBurs  ou  ehapelles  des  et* 
iliéiJrales  de  Beauvais. Carcassonne,  Orléans,  ctc, 
l'oratoire  de  birmingliam,  en  Angleterre  (1846- 
IK.'.ti);  en  debors  iles  monuments  religieux,  la 
galene  du  chùteau  de  Maiutenon;  le  musée  de 
Narbonne:  plusieurs  salles  de  l'iiólel  de  Cluny  ; 
le  aalon  dit  des  Sept-Cbeminées  et  la  salle  de  la 
RestavFstion,  av  muséadn  tomrre;  rbdtel  de  la 
Présirtence ,  à  la  Chambre  des  Députés  ;  l'hóiel 
de  M.  Scbneider,  celni  de  U.  MillauJ,  d'après 


lej  monuraents  d'Hercubnum  (lfì'»9-18òC) ,  etc. 

Cet  artiste  a  obteou  une  -3'  m«dailie  ea  1844, 
UDC  2'eal849»etu&emédaiUe  de  trdaitawclMM 
àl'Expotllioo  ttnÌTaracUe  de  1855. 

T)KT»  AMS  (Barnabé  -  Louis- Paulin),  (cénér&l 
fran<^ais,  uè  à  Toulouse,  le  U  janvier  1787.  fui 
élève  de  l'Ecolemilitaire  de  Fontainebleau  (180.')) , 
d'où  il  sortit,  l'aonée  taivaate,  comme  sous-lieu- 
tcuant  du  16*  lèger.  H  ae  batti t  à  Eylau  et  à 
Frìedlaod,  pam  aa  Bsptpie, où  de  1809 *  1813, 
il  M  distingua  à  Burgos,  1  Ttsttat  d'Afeaatara ,  a 
Calanat,  àVitloria,  et  reL'tit  plus  dr>  >1ìx  bleasures. 
Nommfi  chef  de  bataìUun  a  vìd..:1-six  ans,  il  rit 
sa  carrière  arrètée  par  la  Restauraiion;  ce  ne  fui 
qu'après  la  pacificatìoD  de  la  Vendée  ea  1832,  à 
laauelle  il  coatribua  avec  beaucoup  de  fennalè} 
quMl  fut  mia  à  la  tèta  du  9*  de  ligne.  Framu  au 

frade  de  maréchal  de  camp  (26  avrfl  1841),  il  a 
té  eroployé  à  l'iii'èrieur  t  i  placé,  cq  1849,  dans 
la  réserve  de  l'éiat-m^jor  seuéral  de  l'année.  11  a 
été  créé  commaodMir  dt  u  LAgton  d'honaanr  «d 
dicembre  tSói- 

DEFASSE  ^Cmile-Toussaiat; Marcel},  ancien 
repréientant  du  pcuple  fran^ais,  est  ne  àGuin- 
p  iinp  Còies-dn-Nordj  ,  le  29  ju-llel  1804.  Nolaire 
à  Laiinion,  il  app<irtena)t ,  sous  Louis-Philippe, 
au  parli  démocraiique  et  <ievÌDt  maire  de  celie 
ville  en  18^9.  11  y  éiatdit,  en  1843,  une  salle 
d'esile,  d'aprés  od  système  qu'il  exposa,  dans 
5CS  Constderations  tur  les  talUs  d'atile,  et  de 
h  ur  infìucnce  tur  l'avenir  des  ciasses  pauvret. 
Elu,  en  lH'i8,  représenlant  du  peuplc  par  9()677 
voix,  il  s'occupa  ulilement,  dans  les  bureauz  de 
l'Assemblée ,  des  queslion<>  d'assislaoce  oublique, 
vota  aree  la  droite»  et  après  l'Alection  au  10  dè- 
oembre,  donna  un  eomplet  tHentinwnt  à  la  poli- 
tique  suivie  par  Louis-Napoléon,  noiamment 
dans  les  afTaires  d'Italie.  Réelu  à  l'Assemblée  lé- 

f[islative,  il  fU  p  iriic  de  la  coaliuon  conlrc-ré?o- 
iilionnaìre.  ntat»  saas  se  rallier  k  la  Dolitique 
propre  de  i  r.lyscc.  Le  cottp  d'Sttt  dtt 3 (UOIIIIOre 

mit  fia  i  sa  vie  poUti^ue, 

DEPAFL  (Jean-Anne-Henri),  chirurgien  fran- 
Qais,  tié  à  Morlaas  (Basses-Pyrénées),  le  26  juillel 
181 1,  fui  rtcìi  docl-^ur  à  l'École  de  nié«lf'Cine  de 
Paris,  en  I8;i9,  agrégó  de  la  Faculté  en  1847, 
membro  de  l'Académie  de  roédecine  en  I8,'t'2.  Chi- 
rurgien des  bópilaiix  depuis  18>3,  il  fui  uommé 
professeur  de  clinique  a'accoucbemtnt  à  U  Fa- 
culté .  n  1  »fì  1 . 11 1  Até  déooii  de  la  Légion  dtion- 
neur  ea  li>,:,h. 

M.  Depaul  est  autcur  d'un  TraUé  théorique  et 
pratiqtie  d'amaiUadon  obstètricale  (1847),  et 
d'un  certaìn  nombre  de  mémoires,  noiamment  : 
Du  tonkolis  (1844,  ia-4}  ;  Sur  FuuufluiMee  de 
Vatf  imu  let  rote»  aérimnm  eh«g  let  tnfitnu  qui 
naistent  dans  un  étal  de  mori  apparente  ,in-8); 
De  l'opération  cémrienne  post  morlein  (1861, 
in-8)  ;  Som  ^Uri  rei'lu  rchrx  sur  la  l  entahlf  ori- 
gine du  lirus-vaccin  (18ti4,  in -8),  et  Réponse 
m«r  digeetùm  {nAme  aniiAe ,  in-8}.  * 

BKPAVLttl  (Aletis^oseph) ,  gravenr  en  mé- 

dailles  francai?,  né  à  Paris,  le  30  aoill  1792,  étu- 
dia  la  g-aviire  dans  l'atelier  de  M.  Andrieu  et  la 
scuipture  'Luis  celuide  Cariellitr.  Parmiles  nom- 
breuses  médailles  qu'il  a  exposée»  aux  divers  sa- 
lone depuis  1819,  nous  cilerons  :  Louis  XVII; 
Martin  LuiAer,  d'après  Holbein;  to  f  ondaito»  du 
fnutét  de  VmaUU»  (183  »  -,  VAehitement  ies  nuh 
numents  de  Paris  (1841);  le  Passage  à  R.men  des 
restts  morieìs  de  Sapnl^on  (18ò2),  modèle  et 
clicliós;  ^^  t<(iUi  di  Milo,  divers  médaillons  et 
étudej  à  1  Eiposiiion  uoiferaelle  de  ISóa,  et  une 


belle  saita  de  portraits  d'hommes  célèhr«^s  poar 
la  Commission  des  monneies.  Cet  artiste  a  obtens 
une  2*  médaille  en  1828,  une  1"  en  1831,  una 
midaiUa  de  traleièine  dasee  en  1166,  «I  la  déeo- 
ration  an  Kmal  1884. 

PEPÉRY  (Jean-Irénéo) .  prélat  franfais  né  à 
Challex  (A  n  .  h'  1^  inars  1796,  étudia  les  huma- 
uiiés  au  collège  de  Genève  et  la  tbéologie  au 
sémiuaire  de  Saint*8iil|Nce,  et  derint  aeeritain 
de  révAque  d'Orléaoa  en  IS19.  Ctaanoine  et  grand 
Ticaire  «  Bellay  en  IStT ,  il  donna  liientdt  sa 
démission  pour  selivrer  avec  plus  de  loisir  à  ses 
travaui  favoris  sur  les  antiouités  et  l'bistoire.  Le 
27  avril  1844,  il  a  été  appelé,  comme  successeur 
de  H.  Delacrotx  d'Azolelte,  au  sióge  épiscopal  de 
Gap.  11  a  iti  l'objet  de  dìsUuciions  flatieuses  da 
la  psrt  de  troie  pontifes:  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes  de  Frane*  et  d'Italia  font  appel4  dans  leur 
sein.  Il  a  èté  dècof*  da  la  lèffixm  d'honnavr  an 
septembre  18&2. 

Ce  prélat  a  beaucoup  écrit,  et  ontre  autres  oa- 
vrages.  nousciterons  de  lui  :  VHitloire  agiologiqw 
de  BeÙey,  suivie  des  Àrchires  taintet  du  mème 
dìocèse  (1835,  3  voi.  in-8);  la  Biofraphie  du  dé- 
partemeni  de  l'Àin  (1835,  2  Tol.  in-8);  plusieure 
Ftea  da  eainta  at  dea  natiaea  arehéolagiqttai. 

DÉPRET  (Lfmi>; ,  littri  iteur  fran9ais,  né à  Lille, 
le  9  octobre  1837 ,  lil  !>es  études  au  lycée  de  cctle 
ville,  et  alla  pas-'er  un  an  en  Angleterre.  Dès  cette 
épfxiuc!,  il  avait  publié  deux  j>etits  volumes  de 
vers  :  la  Cloche,  p<>eme  héroT-comiqup  (IBn'O.  et 
les  Fetut-Fon^ti- (Is.s.Vi .  Vai  IH.'j.s,  il  i]\  ■"W'-'v  ;ivec 
succès,  surle  the  tre  de  Lille,  la  Jahnutc  cti  par- 
tie  doublé ,  comédio  cn  un  ade  et  en  prose.  De- 
puis, il  a  fait  parai  tra  un  nouTcau  recueil  de  poé- 
eies  :  les  Etopes  du  tour,  Creuhen  (1059  iii-8)  ; 
Rosine  Pnssmore,  rom<.n  (1861.  in-18;  3*  édit., 
1865);  le*  Demi-ìertus,  nouvelles  (1802.  in-18); 
Si  ieunesse  pautait  (18G3,  in-lS)  ;  Windsor,  le 
ehdteau,  xon  histoire,  eie.,  r^citn  et  soutenirs 
(186J.  in-8);  Conles  ncc^i-rès  (isy.j.  in-18),  etc. 
U  a  aussi  donné  des  nouvelles  et  des  articles  de 
genre,  dansle  Moniieur  uniiertel,  Vlllustrationf 
le  Monde  itluttri^  la  Rmt§  dt  l'ùiiinwlum  puh 
blique,  eie. 

DE  QUINCEY  (Thomas),  littérateur  et  critique 
analais,  est  né  vers  178*.  Dans  sa  je  inesse,  il 
collabora  à  diffirenis  joumaux  p  lìtiques,  publia 
quelques  traduetlons  de  l'altenuuid,  noiamment 
celles  de  Jean-Paul  Richter  et  de  Lessing.  11  con», 
posa  pour  les  Magaxines,  celul  de  Blackwood, 
entre  autres,  un  pra.id  nombre  i'ariicles  sur  le 
théàlre,  la  philosophie,  les  l>eaux-;irls:  un  choix 
en  a  été  publit:  sous  le  litre  de  Méiiingcs  (Miscel- 
laniea,  1864,  in- 8).  Il  a  pria  une  pan  importante 
à  la  rtdaetiottderEncyciopxdtabritaimiea  (1831). 

On  cito  cn-^uito  de  M.  de  O'iincey  un  livre  très- 
piquml  :  lei,  Confessioni  d'un  fumcur  d'opium 
(Confessions  of  an  English  opium  e^lcr,  1838, 
in-8,  Duuv.  édit.,  18'>6),  tniduit  en  plusieurs 
langues;  Portraits  biographiques  (Aulobiogra- 
phta  aketchea,  1863,  in-àl^  ie*  Hévoiutittn*  a'Anr 
alefem  (the  Stanne  of  the  BngMeh  hfslory. 
(1856).  eie.  En  185S,  cet  écrivain  a  commencé 
une  edilion  complète  et  corrigée'de  ses  oeuvre» 
diversessous  le  litr*-  àé SMeet&M  grwM  Qmd g^H 
(18.j7),  t.  VI,  in-8). 

DERBY  ( Edward- Geoffroy  Smith  Starlet, 
14»  comie  db),  bomme  d'Blat  et  pair  d'Augia- 

terre,  né  le  29  mars  1799,  A  la  résidenee  « 
Knowsley-Park  (comló  de  Lancasire),  "««ena 
d'une  famiUe  éievée  en  l'is  .  i  la  Pf»»"'* 
taira.  Cooau  d'abord  eous  le  nona  de  loru 
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ley,  il  fitM»  éludes  au  collège  d  Etoa  et  à  Tu- 
nifinité  de  Canibrìésa,  doui  il  >ldvint  dunce- 
lieren  18ri2,  et  eatra,  ausHÌtòt  qu  ii  fut  Diajcur, 
dans  la  vìe  poUtique.  Elu,  en         soiis  lesau&pi- 

ces  des  tiir(>  <,  (i.  |iuté  dii  l>our.'  ^Uì  '^luck.  ridge, 
il  représi'iila  tour  à  lour  à  la  i  haiiibn.'  «ics  Com- 
Diunes  les  villrs  de  Preslon  U "'e  Windsor 
(1830).  et  le  comté  de  Uncutre  (IKi'MHVi).  As- 
aez  iDdilTéreiit  d'abord  aUB  luUes  parienieniaires, 
il  parla  deux  fois,  en  1824,  Fune  pourfaire  le  pa- 
négvriquc  de  sir  J.  Makiniosli.  l'aulre  |>o  jr  dé- 
friidre,  à  j  rupos  d'une  nioli(;a  reformiste  de 
J.  Hume,  1.1  cunstilutiou  de  la  liaule  F.^IÌm.-  en 
Irlande;  ces  deux  di^urs  firent  conceroìr  beau- 
coup  d'espéraoces  au  parti  tory.  A  la  suite  d'un 
eoart  Toynge  auz  l%tats<lTnÌ9,  ilépousa,  en  ISIS, 
ttoe  Alle  de  lord  .skelmersdale.  et  p>^u  de  ternps 
après.  il  accepta  dans  le  ministère  fiassaeer  de 
lurd  God  rich,  Io  sous-secrèlariat  des  colonies 
(1827),  pour  ttudier  d*-  plus  près  le»  roua^fs  de 
ladmìnistrat  oti.  L'annéc  s<iivautc,  il  conliaua 
cette  espèce  de  ata^e  poUtiqua  aupròs  de  lord 
Anglescv,  qui  wtmtt  o'ètre  nooine  lord-Iieute- 
nanl  d  Irlande,  et  s'attira  dans  l'exc  elee  de  ses 
foncliOiis  le^  svnipnlhh'.s  do  tous  le^  partis. 

Lii:.>.iiM  io  d  G  .'v  r._'cu.--illit,  en  Is  iO,  l'hóri- 
tege  poliliquc  du  due  de  VVoliidglori ,  lord  Stan- 
ley Kit  iaTÌté  à  fdire  partie  de  Si>n  oahii  ot.  en 
(jualité  de  aecréUirt  e&  chef  de  l'irlaode.  On 
pent  dire  que  ce  fat  b  pldt  belle  Epoque  de  u 
vie  :  midtré  dans  ses  opinion»,  it'i-'i!^nt  sa  con- 
duitt  d  .ipròs  IV'ijuittf,  lì  ne  craii/nit  par  d  irriler 
le  pa  li  ualionnj.si  puissamme:U  or^mi-vé  par 
O'Coiniel,  en  s'oppotaot  à  ce  qu  U  aKitùt  daraii- 
tage  le  )  a y^ ,  et  le  parli  pro'estant  en  améliorant 
l'iostitutioà  du  juqr  rinstraction  pubiiquc, 
en  sunprimant  tes  Ioaes  orangistes,  en  dévelop. 
pant  if'>  r>  s  iHirc*  s  nialérielles.  Au  Parleai'  i  t.  il 
s'associa  ;iu  Inll  de  relorme  éleclorale  qu  ii  dt  - 
feadil  avec  ciialcur  coulre  sir  H.  l'eèl,  ot  pre- 
para l'abolii ioii  desdiniM  prelei^^ef  sur  les  cattio- 
tiquea.  Ses  coun;4Ìssance8apécial  s  !a  di>:nité  de 
ta  tenue  et  son  élo4|imioe,  «luai  ingéuietùe  qu'é- 
nergique,  le  d6si?nérent  au  moìi  de  man  1833, 
comme  le  succéssciir  de  lord  Glenolj;,  lorsijue  ce 
de:nitr  quilta  le  niitii.sltjre  di^s  colonies. 

Après  uvoir  fail  pa  s<  r  le  proj'-l  de  loi  sur  l'é- 
ducation  nationale  de  l  lrlaiide,  il  réfula  le<  pré- 
tentions  dea  rej^lrrs ,  aveo  tant  de  hauteur  et 
de  raillehe,  qu'd  fut  pe.iddot  toute  la  session  en 
butte  au<  attaques  et  aux  accusations  l(>s  plus  in- 
juslcs  de  la  part  de  ses  advers  iires.  A  cette  épo- 

aue  lui  échut  la  làche  difficile  de  pr^M^aier  le  bill 
e  l'éniancipalion  des  cscla\  cs .  et  il  ne  fallut  rien 
anoiasque  toute  eoa  habiletó  oratoire  ponr  vain- 
en  les  réditanoet  de  la  Chambre  dee  Lorda  àune 
neaure  ai  èmtneinment  humaine. 

Cependant  lord  Stanley .  qui  penchail  de  plus 
en  i>in>  vers  le  lor  siije,  ne  tarda  pas  à  se  trau- 
ver  eli  dtrsHccord  avec  la  politique  réfornii&le 
adoptée  par  ses  collègues,  et  il  orofìta  de  la  pré- 
sentatioa  du  bill  sur  les  propnétés  de  l'figlise 
dlrlande  pour  donner  sa  démission  fjuillet  1834); 
sa  eooduite  rut  imitee  par  sir  J.  Graham.  le 
eomte  de  Ripon  et  le  due  de  Richmond.  M  ugré 
cela,  il  Ti  fusi  nettement d'entrer,  quelqnes  mois 
après,  da  s  le  ministère  tory,  qui  eut  uue  si 
courte  existence,  et  combatlit  méme  le  mouve- 
ment  de  réaction  dans  lequel  on  Toulait  entral- 
ner  le  pays.  Mais  la  clause  d'appropriation  qui 
TÌoIait  rintegrilé  des  domaines  de  ^I^gli^e  pri.t.  v 
tante  d'Irlande  ayant  am^^né  le  retnur  aui  atiain  s 
deswhip  iji.i  l  'ivaienl  fait  adojiter  (1830),  il  se 
sépara  de  ses  ancien»  alliés,  fil  pendant  sept  ans 
cause  commune  avec  le  nouveau  parti  des  cod- 
senrateun,  et  ne  coatribua  pas  peu  la  chuie  du 
caìnnet  XelbouriM 


Par  suite  de  ce  rovirement  qui  le  rapprochait 
de  sir  R.  Peel,  lord -Stanley  partagea,  eo  1841, 

le  Iriompbe  de  ce  dcrnier.  et  prit  pour  la  seconde 
fois  pi  ssp'sinn  du  portefeuille  des  colonies.  Par- 
li san  d'  I  'nri'  iles  prt-roi:  ilivo^  ari-^tiHT'ìii  jars .  il 
routini  sa  pohliqu»' avec  heaucoup  d  hahdeie,  et 
niarcha  li'accord  avec  lui  jusqu'au  moment  où  il 
fut  queslion  de  supprimer  les  anciens  tarib  de 
prohibition  sur  les  ceréales:  en  juin  1844,1188 
pronnnca  contre  la  diminuiiou  de  la  lare  des  sa- 
.  crt's  coionianx.  et  en  décerabre  IH^i.') ,  après  la 
!  c  Ji'.L'i Il  (ie  sir  H.      '  \  au  lilire-échange,  il 
j  n-signa  ses  (ouctions  eutre  ks  inaius  de  M.  Glad- 
sluue,  et  passa  auasitdt  sous  la  Uannière  des  prò- 
tectionntstes  que  dirisreeieol  alors  Georges  Bea» 
tinek  et  H .  DisraeK  (Toy.  ee  nom). 

Dans  In  v,..,^ioii  suivaiit'-,  lord  Stanley  fit  de 
grands  ctl  rtb  en  laveur  du  monopole.  ."^es  dis- 
cours,  sfs  amendemeiits,  toul  fut  inutile.  Se- 
condé  par  un  parti  ass<  z  nomhreux,  il  ne  cacha 
pss  SOD  intention  de  restaurer  par  tous  les 
moyens  poesitdes  les  Yieilles  lois  des  oérteles,  et 
atia<^ua  surtout,  aree  une  yiTaeité  singulitee,  la 
pnliti  ]ue  aventumise  suivie  au  deliors  par  lord 
Palnit-r.^ton  (voy.  ce  noni),  depuis  1X48.  Sur  sa 
niotiou,  la  Cliafnl  re  baule  rendit.  eii  juin  1K.S0, 
un  vote  qui  frappali  d  impruliation  l'atiairc  Paci- 
fico, rote  qui  auidit  .  mene  le  re..vei sement  du 
cabinet  si  la  Chambre  basse  n'edt  adopté  une  ró' 
solution  eontnìre.  Toutefois,  telle  éiait  son  in- 
i  flucnce .  qu'en  février  IK,'>1 ,  à  la  suite  des  échccs 
I  succpssifs  qui  avaient  oldigè  lord  J.  Hussell  à  la 
reliaitc.  il  mi  eli  r  p  r  ia  rtme  de  pré.sentcr 
ufic  coml  inaison  niini.-lérielle;  niais  il  éclioua 
dans  ceite  mission.  parco  qu'aucun  honmi!?  f>o- 
lilique  de  quelque  valeur  ne  consentii  à  déiru'ire 
TcBUTre  éeonomique  de  sir  R.  Peel.  Son  pére, 
Ire  ziéme  c  inti^  de  Derby,  »'tanl  niurt  celle  an» 
iiee-Ià.  ii  (juiUa  le  nom  de  Ioni  Stanley  et  conti- 
nnn  di-  sieger  sous  le  nom  de  rotule  de  Dcihvà 
la  cbambre  des  Lords,  où  il  avait  élè  ólové  dès 
18 14,  après  son  échec  devant  les  éleoteurs  de 
Lanoasiure. 

Kn  18,V2,  la  désunion  des  whigs  ayant  oooa- 

sionné  leur  chule,  lord  Derby  réiissit  enfri  à 
composer  un  cal>inet  d  <■  i-nipnts  tories  purs.  Pre- 
mier Ioni  de  la  Tré-ori  i  ir,  il  dislribua  les  alTai- 
res  élfangères  à  lord  Ma.medmry,  l'intérieurà 
lord  Walpple,  les  colonies  à  sir  J.  Pakington  et 
les  tinances  à  M.  Disraali.  Le  nouveau  cabinet 
était  décidé  à  rétahlir  le  syatème  de  la  protection, 
ce  qui  eul  pour  effet  inunédial  de  f  iire  revivre 
l'agilation  libre-eehanKi-t'  de  la  liguede  Mdnches- 
ler.  Le  Parlcmenl  fui  di^so^ls  !<■  1"  iuillet,  et  Io 
n  décembre  suivant  la  noavelle  Chambre  des 
•  mmunes  repoussait,  à  30&  voii  coBtre !k86|  le 
1  udg'  t  présenté  par  le  ministère. 

Lord  Derby  se  retira  pour  laisser  i  ìotrd  Aber- 
deen la  niission  de  reconsliluer  ratlmitii-^t-ition 
el  repril  sa  place  à  la  lète  de  l'opposiuou  Loii-er- 
vatrice.  Il  avait,  d'un  autie  còl'',  fait  ben  usage 
du  pouvoir,en  réformanl  la  Chaaccilerie ,  ainai 
qu'en  concliiant  «vec  la  Franco  cette  alliance  qoe 
les  circonstancea  ont  rendue  plus  tard  si  popu- 
laire.  Lors  de  la  crise  ministérielle  provo  ,n.  i  j  ar 
la  démission  de  lori!  J.  Ru-sell  en  fevrier  1855. 
il  refusa  de  reinoulcr  au  pouvuir ,  sùu>  prelexte 

au'il  lui  aurait  fallu  ménager  ses  adver<aires. 
,  j  fut  ramené,  sans  rallier  une  forte  roaioritó, 
au  commenceroent  de  1858,  par  les  emnarras 
que  crétTf-rit  à  lord  Palmcrston  Ics  affaires  das 
Indes  el  complicalioDS  diplomatìques  snrre- 
nues  eaire  le  gourerneroent  rranu'iis  et  crlui  de 
la  Grande- Bretagne,  à  la  suite  d'e  l  aUonlal  Jn 
14  Janvier. 

Après  avoir  prolongè  pendant  seize  mois  son 
exÌAte&ce  menacée  par  towks  pa]rttS|  ««  niliea 


DERO  —Sli- 
de Ift  crise  produiie  par  1m  questioDs  da  xéibnnc», 
le  ministère  tory,  aont  lord  Derby  éiait  cbef, 

fui  rerivr  é  par  une  coalilion  l'arlenirntaire 
(lo  juiij  \Ho9).  SoD  oeuvre  principale  fui  la  p;iciti- 
calioii  ile  l'Invio  el  la  réurgaQÌ.saùon  de  l'adim- 
oistratioa  de  ce  grand  pays  sous  la  dirtìclioo  im- 
médiate  da  gouvememeut.  Ses  defiaaoes  eonire 
la  Franee ,  niòifestées  par  d«  graad$  amMmeaU 
laariUiiies ,  et  ses  sympatbies  apparentes  poar 
l'Autriche  Jatis  la  ques.ii  n  iiali.  u,  .  délerniinè- 
reiit  sa  chale.  A  la  suUc  d  uue  liissolulion  du 
Parlement,  ìa  politi'iue  de  lord  Deiby  fui  con- 
damnée  par  la  Chamiire  dcs  Co.nmuues  daoft  ia 
discussion  mème  de  Tadre^^e.  Lord  Palmerstoii 
et  lord  Rusaell,  réiaois  «onlra  lui,  forméitat  un 
nonveau  cabinet  danslequd  le  premier  tnt  chargó 
de  la  lré>' rerio ,  L-'  secon  l  d'^s  alTaires  étran- 
gères,  tiiàdia  quc  M.  Gladsloac  fui  .'ij  in'le  aux 
fiuanccs. 

Lord  Derby  a  éik  BOmmé  en  1830.  membre  du 
CoQseU  privé.  De  tee  tvois  enfiuie,  raloó  eitknd 
SxAKua  (voy.  ce  non). 


DERCSNEYI  (Jean- Louis,  baron  de),  publicistc 
hongrois,  né  à  Tokai.  cu  isoj,  fit  &i  s  tiudca  ì 
Cracovie  el  à  Saroii-Dalak,  Dnout  il  AulriLha, 
il  a  été  successi veuenl  direcleur  du  ùsc  à  i'ebth 
en  1827,  secrél'iire  rovai  i  Vieaae  CO  1830 .  haut 
emplo}  é  de  U  Chancellerie  en  1836,  CODaeìuBr  ID- 
time  autriehien  en  1838. 

M.  de  Dercsenyi ,  qui  a  beaiicoup  voyag^,  a 

Sublié  en  allema:id  el  en  hoiigruia  des  reLtions 
e  ses  excursions  cu  Angiclerre,  en  Ik-l^ciuuc  el 
ea  Alleniagne.  Il  a  douné  cp  oulre  uae  Éiuae  sur 
un  motjen  Imma  in  de  eomhattre  ìe  commuHÙme 

{Studiuiu  ùb'jr  tin  bumanos  Miltel  gcgen  deu 
lommuDisnius,  Peslb,  18*6,  bon_ruii  el  alle- 
majid) ,  el  un  uu\i.i/e  ii.uiulc  :  U"H  d'é- 
ducaiion  (GruDdzuge  meines  Systems  des  £ixie- 
hiiiig,  Peaih  el  Vieene,  ISSI). 

DÉRODÉ  (LouÌ9-£miIe)^  ancien  représentant 
du  pcuide fraa(aiSf  néi Reims (Marne), le 20 mars 
1812,  d'une  ancienne  raroille  de  liéguciaiiis,  el 

Jelil-nt  veu  du  (uil-iici^te  Lini^iuel ,  éludia 
la  Faculié  de  Paris,  el  fui  re^u  avocai  e 
Après  avoir  excrc-  [  >-iid.int  qutlqui  s  annécs 
ru,  il  se  til  ioscrtre  au  barreau  de  ReiniÀ,  ou  il 
derint  bàtonnier  de  l'ordì  o.  L'un  dea  ebefs  du  li- 
béralisme  dans  cette  vii, e,  il  fui  nomiue  pr.>i- 
dent  du  Comitc  éleotoral  de  l'oppusiuon;  en  lh4*i, 
candidai  de  la  gam  be,  il  faillil  arriverà  la  Cham- 
bre des  Dépules.  liii  1K47,  il  présida  un  banquel 
réforniisie.  Apres  la  rùvoluuon  de  Févricr,  èia 
représentant  du  («uple,  le  cinquième  sur  neuf, 
par  7o,j89  voix,  il  vota  ordlnairemenl  avee  la 

Euche,  et  après  IV'lnrtion  du  10  dócombro,  com- 
tlitlajpolitiqne  del'Élysee.U  nefuli  Liiul  réeluù 
ràMemnlte  legislative,  el  repri:  [LicC  au  bar- 
nau  de  sa  ville  uatale.  —  M.  Déiodó  *^  urna  le 
21  mali  186^ 

DB  BOS  (WOIiam  Lunwx  Lascbubs  Fitz-Gb- 

BALD  Dk  R>is.2f)«  baruii) .  géu/nl  el  pair  d'Aii- 

flelerre.  Ile  en  1.9 a  1  hatiies-Diltoii  ^Coinlc  de 
urre\),  de-cei  d  d  une  ancienne  famille  élevic 
en  1264  àia  pairie  béréditairc.  Ayanl  embrasse  la 
carrière  des  armes,  il  fu:  nommé  major  general 
en  i8M  et  prit  {  ari  à  la  lulte  enngée  entre  les 
l^rea  et  les  Ruswa;  il  rempUt  m«ne  quelque 
lemji';  !  ;.s  l'arniée  d'Omer-PacIia ,  les  fotictions 
de  qu.,1  tiu. -nuiiue  ^énéial.  l'.n  1839.  ilavaU,i 
la  Cbambrt'  des  Lords,  succède  à  sou  frère,  mort 
sans  fxMtérité.  Sous  l'administraiioa  de  lord 
Derby,  dout  il  partageUeOpiiitonBOOuservalriccs, 
il  eut  la  ebarge  de  capiiaine  des  gardes  du  corps 
ebarge  qui  lui  doQXUi  acc^  &a  Cooseil 


privi,  où  il  renila,  avec  lo  méme  litre.  ione  le 
nourean  ministère  Derby  (1Kó8  18S0).  Au  coni- 
meaceuient  de  18.)3,  il  devim  ccuy  r  du  prince 
Albert  et,  en  1861,  fui  prornu  licuieiiauS  ^euéraL 
Lt'ui  [)';  Rus  a  lo  raiiK  de  jireinier  haiou  d"An- 
glelerre.  De  son  inariage  avec  une  fillc  de  lord 
Uicbniond  ^1824; , il  aeudeuxeufanl!:,  doni  l'alué, 
Dudiey'Cbarlef  ùu  Ras,  ni  en  1827,  nommi  liea- 
lenant-eolonet  dans  les  gardes,  en  1861,  a  iti 
écuyer  du  feu  prince  époux,  puis  estdereou,  eo 
1862,  écuser  lie  la  reine. 

De  Kos' (Jo'in-Krederick  Fii/.  r.i:R\!.n),  amirai 
aimUis,  né  eu  1804,  est  frère  du  prècedent.  Il 
euibra»sa  de  bonne  beura  la  carrière  maritime, 
devint  capiiaine  en  I83j»,  et  parcourui  à  diverses 
repr  ses  rAmériqne  du  Nora,  sur  laquelle  il  a 
pnblió  une  intéressante  relation  :  Voijages  aux 
Kiats-i'nis  (Irav-  ls  lo  the  United  States,  1  voi.). 
Le  14  fcvricr  1K.'>7,  il  a  étc  promu  au  grade  de 
cootrc-aminil  et  mia  dans  le  cadre  de  ré&erve. 


f  (  Isidore-Lanreot),  lithocraphe  Cran- 
k  Paris,  eu  179>,  étudia  d^bord  Taqua- 

1j  des-ÌQ  archile: tarai  saus 
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9ais.  né  à 

rtll<t  so  US 

l-Viu,  el  e.\pu!,a,  dui.  1822,  une  sèrie  dt.  sujels, 
la  plup.irl  a  la  sepia.  Il  cuUiva  un  des  prcmiers 
avecbonlteur  la  iìiho^Taphìe.  ^cs  principaux  tra- 
vaux  funi  |iarlic  d'albums  et  de  culleclions  impor- 
tantes  :  les  Solcnnités  éntacre  (1820) .  I'^-  Vo^Mn 
piitonstiues  du  baron  Taytor^lB  VoyiUjr  au  Bré- 
sii,  la  Gall  iti-  J»  Dnsd  .  On  olle  nolarnmenl  les 
Prtncipaks  éylisis  de  France,  les  Vuei  prises 
sur  Ifs  bordi  iic  la  Scine,  une  Arcaiìc  du  (hdtean 
de  Sarcutf  àPouilly,  Oisc  (ISGl),  et  une  Vue  de 
iLaufaiute  (1863).  U.  Derov.  qui  a  peu  exposé,  a 
ol  lenu,  cooime  lilìiograplie,  une  ^*  médaiUe  en 
J83Ò  et  iiu  rappel  ou  1801. 

DERVICU -i-Acha ,  gènèral  el  diplomale  ullouiau, 
né  l'an  12.'3derhegire  (1817) ,  à Eyoub ,  faubourg 
de  Conslanlinople ,  où  son  pére  exercail  les  fonc- 
lions  d'iman  el  d'insliluleur  primaire,  entra  k 


.4ge  de  douze  ans  &  l'£cole  pràparatoire  du  gé- 

ite,  nouvellemcnt  inslituée  parie  sultan  Mu- 
le droit  I  moud,  et  fui  un  des  jcuii'  s  inionnns  envoyés 
n  1H,'Ì4.     Euro|  e  par  ce  monarqiK!  uuur  y  taire  de^  elu 
es  à  Pa-  I  àpcLi  .le>  J8:.7).  II  passa  puisieurs  an:.é  -s  en  i 


s  en 
des 

passa  plusieurs  an:.e  -s  en  An- 
KÌeierre ,  puis  k  Paris,  où  il  suivil  de  ì&J  à  1842, 
les  cuurs  de  TÉcole  des  mines.  A  son  retour  en 
Turquie .  il  fui  nommé  ingénieur  ea  chi! des  mi- 
nes ile  Kèbane!  d'Argana,  en  Asie  Mineure.  puis 

rirofesseur  de  chimie  el  de  j)Iiy>ique  1  i'Érolp  n.i- 
ilaire  de  ConsLiiitinop'.e,  el  bienlul  aj  res  direc- 
leur  ile  la  uième  École,  avpc  le  grade  <le  ^'cuéral 
de  brigade.  Prornu  acuirai  de  diviaioa  en  1849, 
il  fot  nommé  commissaire  oltoman  pour  la  déli- 
milalioiì  des  fronlières  tur>:o-per:anes.  Au  retour 
de  celte  niission  qui  dura  pitì>  de  quatre  ans, 
Dervi^ii  fui  envo;..j  iÌ.ìiin  Ii  ^  l'rincipaulés  (18.4^. 
en  qu  1  tè  de  pliuipoieau aire,  j)>iir  reinstaller 
les  nospodars  Siirley  el  (ibica  (\<)y.  ces  noms). 
Mommi  l'anoée  auivaote  cominaadant  supérieur 
de  toutM  les  Scoles  militaires  de  l'empire .  il  fui 
del-  gué  par  la  Porle,  au  coinmen:ement  de  1856, 
pour  assi  ter  au  g:aud  conseil  de  guerre  qui  de* 
vail  sercuuir  à  l'ari».  Aprèi  le  Irailè  du  ."ÌO  mars, 
il  fui  nommé  cornmissaire  de  la  Porle  pour  la 
rcctiflcatìOn  des  fronlières  de  la  Bessarabio.  Lors- 
qua  le  DOttveau  sultan  Abd-ul-Azis  créa  en  Tur- 
quie une  administratton  apéciale  des  mines  et 
fu  i:-,  ,  il  cv.rifh  la  direcUon  li  DerTÌch-taciia 
(.luùt  i.Sol;.  l/uuuèe  »u:vaiite,  il  prit  pari  aOX 
opèralions  militaires  qui  eureul  lieu  dans  le  Mon- 
tenegro, et,  de  conccrl  avec  Husein-pacha,  U 
forca  par  une  suite  de  combat?  paraels,  «e  pnnce 
Nicolas  et  son  pére  Mirko àaignerU  pai*  de  i»cu 
tati  (aoùl  1862}. 
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DBSABBS  (N....) ,  aocien  député  fran^ais  et  re- 
prèsso tant  du  p«uple,  né  à  Laon,  le  20  juin 
1784,  occupa  lon^tarnps  une  charge  de  notaìre. 
Dans  sa  jeunesse  il  s'occupa  de  poesie,  et  obUnt 
une  nienlioo  de  l'Académie  fran^aise.  Memhre 
du  couseil  général  de  l'Aisne,  il  fut  élu  en  lH:i4 
député  de  Laon  par  ropposition  libérale.  A  la 
Chambre  il  vota  constammeat  avec  la  gauche  dy- 
naitique.  Bn  1836,  il  demanda  et  obtlDt  malgiré 
les  cftorts  du  gouverncraent ,  qnc  M.  H.  Séhas- 
tiaui ,  nommé  amhass.uleur  à  I.onilres,  fOtsoumis 
à  une  réé'ei  tiMti ,  ,  i  ci  li  ci  ces.sn  ile  faire  partie 
de  la  Chaiijbie.  M.  Iti  -.ih.js  s'ap|)liqua  spéciale- 
ment  aux  <]uestions  <ie  lìnances.  En  1848,  il  se 
rallia  à  la  République  et  fut  élu  repr^olant  du 
peuple  dans  md  département ,  1«  doasiène  tur 
quatorze,  par  &36'2.t  voix.  II  vota  onlinairement 
avec  la  droite.  Après  l'élection  ilu  10  dicembre,  il 
soutir.t  la  poIitiqucdeLouis-Napoleon.II  ne  futp.is 
róélu  à  la  Législàlive.  —II  est  mort  en  mars  1863. 

DBSAINS  (Quenlin-PauQ,  physicien  fituieaii, 
né  k  Saint-QuentiD  (Ai^e)  ,  le  lljuillet  1817,  flt 

ses  études  au  colU'ge  Loui'^-l'^-Grriiiii ,  ot  f  it  h4- 
mi$  en  1835  à  l'Ecole  nonii.ili".  N  immé  abrégé 
des  sciences  physitiues  en  18'i0.  il  fut  successi- 
vemcnt  professeur  au  collège  de  Caen,  au  col- 
lège Stanislao,  et  au  collège  Bourbon,  où  il  de- 
▼int,  en  ìlMt  profeaaaur  tìtulaire.  Recti  docteur 
l'année  nirvute,  il  ftit  chargé,  en  1853.  de  la 
chaire  de  phyMqne  à  la  Faculté  ilfs  sciences  de 
Pans,  et  I'oocuim  en  t^rc  en  mas  IH.'.'i.  Il  a  élè 
décoré  de  h  U'^^.n-.i  d'honneur,  lo  l'2  aoiU  1860. 

Od  doit  à  M.  Uesains,  en  coilalturation  avec 
M.  de  La  Provostaye  (voy.  ce  nom),  un  grand 
nonbra  do  travaux  tur  les  k)i«  de  k  obeleur 
rayonnante,  la  polarisation  des  nyons  ealorifi- 
ques,  la  chaleur  latente  de  la  vapeur  d'eaii.  II 
est  auteur  d'un  Trailf  de  phynqxie  {\Kì'h-\HW)) . 

Son  frère,  M.  F.  Desains,  ejfalonient  crofosseur 
de  pbysioiogie,  a  étó  anssi  eiève  de  l'Ccole  nor- 
male et  a  étt'  uommc  en  dernier  lieu  professeur 
au  ^eée  Mapoléon.  li  a  été  déeoré  de  la  Légion 
dlionnear. 

DCSARBRRS  (Nerée),  vaudevilliste  franjals, 
né  à  ViUefi anche,  le  \1  février  18-2-2,  a,  dans  ces 
dernières  années,  collaborò  à  de  nombreux  vaU'- 
deviiles  et  librettos  d'opérettes,  dont  qaeiques-uns 
Ottt  èté  joués  avec  succ^s  :  Madame  Dionène, 
Dna  femmet  cn  gage  (I8.ì4)  :  Madame  est  de  re- 
lour,  Un  baruiìiiT  cnìnmr  il  y  en  a  p'  u.  la  Mai- 
In  xse  du  man  (|K,i'.);  Un  neur  qui  jnirle ,  k  A'i'd 
d'amour  (18M  );  .1....  (iSaH);  Drur  luimmes  pour 
un  vlaeard  (1860)  \  la  Servante  à  Ntcolas  (BoufiTes 
perbiens,  1861);  ete.  M.  N.  Desarbres  est  de* 
venu,  en  juin  IS.'vfi ,  secrétaire  do  r;i.lministra- 
tion  de  l'Opéra,  et  il  a  pubiir  réct-mmeut  :  Sept 
a»w  à  VOpnn.  <;ouvenÌTS  anrciìotiquu  ^VM  te- 
cnlaiir  parliculier  (1864,  ia  l8). 

DESABT  (John  Otwat  O'CoHiiOR  Cam,  3« 
oomte  DI),  nalr  représentatif  d'Irlande,  est  né 

en  1818  à  Desart  Hiiu-Ji-  (mnilf'  dr.  Kilkenny). 
Élevé  au  coUépc  ri.}  cn:  i>t.huio:i,  .'i  Oxfont .  il 
entra  à  la  Chai:ilin.'  .1.;'-  Communes  pour  Ijiswich 
(jniti  1842);  mais  soa  élection  fut  annulée  deux 
m  )is  après  sur  ies  réclamations  du  bourg.  En 
1846,  li  Tut  élu  membra  à  vie  de  la  Chambre 
haute  et  flt  partie  du  cabinet  de  ioid  Derby  (1852; 
en  qualité  de  sous-secn'tai-e  au  d ('parte meni  des 
eolonies.  il  est  dóvoué  aux  pnncijies  conserva- 
teiirs.  Marié  en  1842,  à  une  nlle  dn  cjim'>  Caw- 
dor,  qu;  est  devenue  dame  d'boaneur  de  la  reme 
en  lS4i,  il  a  pour  hérilier  son  fils  William  Ulick 
O'Gonnor,  vicomte  Castle-Cuffe,  né  en  184&,  page 
d'hooneur  de  la  reine  en  1856,  et  devenu,  en 


1862,  liestenant  dans  lei  gTenadieri<gardei.  »  Il 
est  mori  «n  aTriI  1865. 

DESBOEUFS  (Antoine),  sculpteur  francai*,  né 
à  Paris,  le  13  octobre  1793.  ro^ut  les  le^ons  de 
Cartelier,  et  obtint,  en  I8U,  le  grand  prix  de 
gravure  en  médailles  et  sur  pierres  flnae.  8«e 
premiers  travaus  furent  surtout  des  gnimrm 
sur  piems  flnes  :  une  n^daiUe  du  Saere  és 
George  IV.  ro;  d'AnpIeferre;  Uft  portrait  en  ca- 
mée  de  Louis  XYIU,  et  ptttsietirs  autre>  mé- 
dailles pour  diverses  collections.  A  partir  de 
1830.  il  s'occupa  plus  spécialeoient  de  sculpture. 
On  rite  de  lui.  entre  autres  groupes  et  statuesen 
marbré  :  Jrune  pdttt  jouont  aree  Un  cherreau; 
Vicrge  de  Spnrte,  va  musée  d'Agen;  An^e  gar- 
dien,  au  tdiim''?  d'Amions;   un   Christ .  pour 
l'f^fliso  Nulre-Uamc  de   Lorctie;  ia  Science  et 
l'Ilistoirr,  j  iitir  !a  luM  olhc'iue  do  la  Chambre 
des  rairs;  une  Psyché.  au  Luxembourg;  une 
Pandore;  let  Nymfmtg  in  tams;  Voltaire,  pour 
la  Ik^ade  du  nouveau  Lourre;  les  bustes  de 
Mar(»-Jhérise ,  h  Versailles,  de  Geoffroy  Saint- 
HUaire,  à  l'Institut,  de  Lesage.   au  Thé;\ir6- 
Fran^aia,  etc.  ;  dt-s  bronzps  :  l'iUoqucnce  défen- 
dant  linnocence ;  Ics  Puieurs  rìapolitains;  une 
statue  de  la  reine  d'Kspagne;  enfin  des  ba*-r©- 
Iipfs  :  la  Yictoire  et  la  Paix,  à  la  barriere  du 
Trdne;  une  Sainte  Anne,  à  la  Madeleinr*;  l'Ange 
de  la  prédieation,  à  Saint-Sulpice;  le  Progrès 
humain.  modéle  de  la  frise  du  palais  de  l'Indus- 
trie; l'Archittcixire ,  bas-relief,  etc.  (lS31-]«j7). 
Ccs  di\ori  ouvraiLTcs  ont  figuré  aux  salons  an- 
nuels,  et  quelques  uns  ont  reparu  à  l'Ei-os  tion 
universcUe  de  I8.'>.>;  au  salon  ae  1801  :  l'ui\sir 
et  le  Iniste  du  publiciste  Jourdan.  M.  Desboeufs  a 
été,  en  nutre,  un  des  six  sculpteurs  admis,  à  la 
su;te  d'un  concours,  .\  exécuter  le  fronton  de  la 
Ma<ieleine.  Il  a  obtenu  une  2*  médaiUe  ea  1833, 
et  une  I"  en  184.')-  Il  a  élè  déeoré  eaiiuU  1851. 
—  il  est  mort  en  1862. 

DESBORDES  -VALMOBE  (  Marcel  me  -  José  nhe- 
Félicitó  DKsnonDES,  dame),  femme  de  lellres  iran- 
caist',  ih',  le  '20  juin  1785,  à  Douai  (Nord),  morte 
le  23  iuillet  1859.  —Voyez  les  deux  r**  éditioos 
du  JNMftMWMér». 

DCSBOSSON  (Prosper),  arehiteete  flrtn^ais,  né 

à  Lacapelle  (Aisne),  le  19  juillet  181fi.  vint  t-lu- 
dier  à  Paris  saus  la  direction  d'Achille  Lecite, 
(  l  sMivit  \'2  des  bcaux-arts,  oiì  il  rempiirta 
le  second  pnx  en  1842,  et  le  grand  prix  en  1844; 
le  sujet  du  concours  élail  un  Palais  pour  VAca- 
démie  de  Parie.  Pendant  son  séjour  en  Italie  et 
en  Grèee,  il  envoya  une  remarquabie  étude  dea 
Propyh'es  d\i!Ìirnps,  composée  de  sept  dessins 
qui  Olii  tìfiuic  à  l  Exposition  universelle  de  1855. 
.M.  besbuisson  est  attaché  comme  sous-inspecteUTf 
depuis  I8.')2,  au  palais  de  Saint-Cioud. 

DBS  GABS  ott  d'Escabs  (Amédée-Francoi9>Ré- 
gis  DB  P<R088B,  due),  Chef  d*une  fàmille  fran- 

caise  originaire  du  Llmousin,  né  en  I7W  i  Cham- 
béry,  est  fils  d'un  général  mort  en  1H22.  Uonlré 
en  France  avec  les  Bourbons,  il  fut  no:nm'j  d'em- 
blée colonel  et  aidede  camp  duduc  d'Anh''>>'l''''ne, 
et  ce  fut  en  cette  demlère  qiudtté  qu'il  (It  pi  js  de 
ce  princo  la  maiheureuse  campagne  de  181i>  dans 
leMuii ,  la>7uélle  se  termina  parladérootede  P<mt* 
Saint-P'sprit.  Après  avoir  passé  les  Cent-Jours  ea 
Kspagne,  il  fut  confirmé  dans  le  grado  de  raaré- 
chal  df  camp  qu'il  avait  recu  l'année  précédente, 
hónta  do  la  patrie  en  1822,  ét  prit  part.à  la  guerre 
d'intervention  de  1823;  à  la  }>ri5C  du  Trocadéro, 
il  commandail  une  dea  colonnes  d'aitague.  Jouis» 
•Ut  d'un  grand  crédit  à  la  oour,  il  nit  comhlé 
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étJvmn  par  iMbJL  Vili  etaoma&caaaeft^w 
mois  lientensnt  général,  fpnaì  «Oeier  ne  la  lé* 

ginn  d'honncur  et  due  Des  Cars.  Lors  de  l'expé- 
Sition  d'Alper  en  1S30,  il  étail  k  la  tète  d'une 
divisioa  d  inf)iilerie ;  ma  s,  en  aj'^i  t'iiaii l  les  ^:vé- 
neoDcnts  de  Juillel,  il  rusi^na  tous  scs  emplois, 
quitta  le  scrvice  et  se  rendil  immédistemeat  au- 
prèa  de  Cbarles  JL,  qu'il  accompagna  à  HolyrBod  <t 
I  Ftolisdorfl'.  Rcntrt  mi  Franee  verr  1840,  il  te  tiat 
MOatanUMnt  éloigné  des  aflTaircs  publi'^ues,  toat 
an  conservaot  la  position  la  plus  considéiable  dans 
fon  parti.  A u  mois  de  ni.u  IHjT,  il  a  marié  une 
de  les  filltis  au  due  espagnol  de  Vuliooibrusa. 

(Louia-Tlwodore-Joaeph),  anoìao  n- 
.ariaaatant  ao  peupla  rranfais.  né  à  Ronlmlx 

(Nord},  Iti  18  janvicr  lf*fV)  mUn  à  scizo  ans  dans 
l'industrie  comnie  Iciì  Lumli  apprèleur.  acijuil 
rapidement  une  fortune  cunsidóralile,  et  fut  l'iii, 
SOtls  le  règne  de  Louis  l'hilippe,  conseuler  uu- 
aicipal  de  Roubdix.  En  1H48,  il  fut  étu  dans  le 
département  du  Nord  par  114384  voix,  le  daniier 
éa«  ringt-buit  représentants.  Membra  du  eomflé 
du  commerce  et  de  l'inrli;  trie.  Il  vota  d'aironi 
avec  le  parti  du  póiiénl  Civ  iignac.  Aprcs  l  ii  ec- 
tion  du  10  décembre.  il  soudni  le  ((ouvernement 
de  Louis-Napoléon.  Béélu  à  l'Assemblée  législa- 
tive,  il  fit  encore  paftìe  da  la  majorité  coatre- 
r6volutMMUiaire,  et  se  prononfa  ponr  la  politiqua 
de  rfilysée.  Apres  le  coup  d'État  da  t  decembre, 

il  fil  parile  du  Corps  li',:i<Iruir  ;  >-nda:it  la  sessioQ 
de  1852-1857.  Il  a  élé  ducure  ie  2  janvicr  ItìóO. 

DESCIIAMPS  (Frédéric),  arocat  et  bomme  po- 
litique  francaii,  né  à  Rouen,  vera  1806,  se  fit 
Uucrira  a«  oarreau  de  «atta  Tilla  en  W9,  acquit 
rapidement  une  positinn  disUngnée  eemme  avo- 
cai et  fut  jilusieur-->  fois  i  ftt  nnifr  Dévou'' ,  ?fiUs 
Louis-Pb  lippe,  à  ro(iposilion  radicale,  il  soute- 
nail  dans  les  éleciion»  la  polìtit^ue  d'abstention. 
A  U  révolution  de  1848,  il  se  mit  à  la  lète  de  la 
COflUDissiou  aui  prit  en  mains  l'aduiiaìàlration 
ptxtvisoire  de  la  viUe  et  da  départaiaent,  fut  in- 
vesti ,  dès  le  S6  lérrier,  des  fboelions  de  commi»- 
saire  général.  San  .t  Iministration  fui  active  et 
régul  ère,  il  a-s-,ura  le  respecl  des  pnipric-tós  t-t 
de»  peisonne^.  et.  de  concert  M.M.  Lobal- 
leur-Viliiers.  maire  de  Rouen,  et  Séiiard,  procu- 
laor  général,  il  s'efforfia  pendant  deux  mois  de 
contenir  les  unpatianosa  dirne  nombreuse  popu- 
latino  ouTrière  <m  les  regrets  de  la  bourgeoisie. 
A  la  suite  des  sanglantes  journées  des  27  et  28 
ayril.  qu'il  n'avait  pu  prévemr,  il  renlia  dans  la 
vie  pruef.  Depuis,  U.  F.  Doch.iaips  a  repris  sa 
place  au  ianeau.  lì  a  écrit  quel(|ues  vers  faciles, 
entre  autres  .  U  altane  en  Sonnandit  (Rouen, 
18»4),  scéaea  dialoiuóes;  la  VmdéouiM  (ibid., 
1859),  grand  opira. 

DESCIIA.MI'S  (Émile),  poete  fran^ais.  nò  le 
20  février  IT'JI,  à  Uourges,  vini  terinincr  ses 
étttdes  à  Parti»  sous  les  yeui  des  gens  de  lettres 
dont  son  p6re  élait  l'aiui.  En  1812,  il  composa 
noe  ode  patriotique,  la  Pai*  conqvtw,  qm  fut 
remarquó«  par  Napoléon.  Il  entra,  à  celle  épo- 
que.  dans  1  admiuistralion  des  d_.mìino>.  où  mhi 
pére  occujiait  uu  empiei  6b.'vé.  Au  reluur  des 
Bourboris,  ti  fut  inquicij  par  la  policc  poui  avoir 
travadló  aux  furtificaiions  da  Vù*ceane«  et  offerì, 
au  nom  des  bab  ianU,  una  4p4a  d*lloosMMir  au  gé- 
néoÀ  Daumesnil.  Il  se  vengea,  en  poSte,  par  une 
ebanson.  En  1818  commence  ?raiment  sa  carrière 
littLraire  :  il  fall  jouer  avoc  son  compalriole  li.  de 
Laluuciie,  deux  coméuie^  ;  Selinoun  de  flortaii 
et  le  Tour  de  faveur  (1818).  qui  eul  plus  de  cent 
reprvsentaiioQs  et  fournit  depui*  à  Casimir  DaU-> 
tigne  l'idée  daa  Comédieta. 
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fiteotòi  s'ongagea  la  iutte  des  classiqtus  et  des 
lemantìqucs.  Enrdié  au  premier  rang  des  nova* 

teiirs,  M.  £m.  Descbamps  fonda  et  rédigea  la 
Muse  francaise,  avec  V.  Hugo,  dj  Vigny,  No- 
dier, eie  11  y  iiiséra  plusieurs  morce.iux  de  poésie 
doni  ou  loua  la  gràce,  et  des  ar  ici  s  littéraires. 
Ces  arlicle»,  signés  k  Jeune  moraliste,  ont  été 
réunis  ea  1826  sous  ce  tare  :  le  Jeune  nwraiitte 
d«  xa^siMf.  Ses  Etudet  franfaisei  et  é^dngiret 
parurent  en  1829.  On  v  remarqua  surt  nit  la  tra- 
duclion  de  la  Cloche  de  Schiller,  et  L*  pièce  des 
Romancet  tur  Rodriguf. 

M.  Em.  Deschamps  a  rendu  son  aom  populaire 
enseoant,  dans  une  fonie  du  revues  elde  recueilS| 
dea  notivetlcs  et  des  ócrits  irls-favonUenent  ae- 
coeiUis  dtt  public,  tels  qne  :  Appartemmtà  kmer; 
une  Malinet'  aux  Im  afidi'Si  Paul  Itene  ;  Mva 
culpa,  etc.  11  a  donne  i  tous  les  journaux  des 
articlcs  do  criiique  Inter  ire  et  mème  d'arcbéo- 
logie.  des  tableaux  do  moeurs.  Il  a  fsil  ausai, 
pour  les  livres  d'autrui,  beaueoup  di  pr^Oés. 

Saos  compier /««nAoe.  opéra  anooyma  «n  prose 
at  le  libretto  de  Siradeth,  écrit  pour  M.  Nìeder- 
mayer,  un  grand  nombrc  de  ses  con:positlon5 
i  puéli'pics  ont  òli!  mises  eii  mii>i.|ue  par  ies  mai- 
!  tres  de  l'époque,  Rossini,  Bellini,  la  .M.ilibran,  etc. 
En  1834,  il  a  traduit  avec  M.  II.  Biaze  le  Don 
Juan  de  Casti,  et  l'on  dit  qu'il  a  travaillé  aveo 
M.  Scriba  au  poèma  des  Huguenots. 

Ouire  les  ouvragea  dont  nous  arons  dój.'i  parlò, 
nous  citerons  enc -re  la  traduction  p '('tiquo  de 
Romèo  et  JufiXie  (1839)  et  de  MacUtli  {ìSik):  ces 
deux  drames,  avec  la  préface  et  les  commentai- 
res,  forment  l:  premier  volume  de  l'é  lition  de 
ses  OEuvres,  commcncée  en  184A  et  resiée  io- 
acbevée.  Dans  ces  demiers  taoins,  il  n'a  guère 
produit,  à  part  ses  Foétin dn creehet  {ìHsì),  que 
des  pièces  de  vers  di'"  circoustincf .  nutaniinent 
à  l'occasion  de  la  naissance  du  nrince  imp(!;r;al. 
M.  Ém.  Deschamps  a  élé  décorc  au  mois  d'oc- 
tobte  1828,  un  an  après  sa  nomination  comme 
snaa-cliaC  da  buiMu  au  mlnialèr»  dea  Onaaeaa. 

DESCHAMPS  (Antony),  littérateur  et  poèta 

fran^ais,  frère  du  précédent,  e  t  né  à  Paris,  le 
12  nurs  1800,  fit  s«?s  élu  les  à  Orlé-ans.  Les  seuls 
é\  diicmciits  do  sa  vie  soiil  du»  \oyages  d  amateur. 
Il  a  surtoul  visitò  la  patrie  des  arts,  l'Italie,  qui 
lui  a  fouroi  plusieurs  sujcts  d'étude.  Pnfesaant 
en  liilérature  les  mèmes  principes  que  son  frère, 
il  apparienait  à  catte  élite  de  réeole  romantiquc 
ijue  -M.  Sanile  ll'Mn  e  appelait  le  cénacW.  Son 
princip.il  ture  litu'-r  ure  est  la  iraduclion  en  vers 
de  la  Divine  Cnmcdie  (IH:',)).  Il  s"est  es>.r.'''  .i  issi 
dans  la  salire  :  7>ou  satircx  voliiKfues  (1831), 
avec  prolo^uo,  Sur  r«  (18.14)  ;  Demieies  paroletf 
poósies  (1830).  Mais  la  baine  et  l'irunie  allaieat 
mal  à  son  earaetère  Irisleet  doiu.  Il  a  abordé  son 
léritable  f^enie,  l'élégif,  drin"?  Ics  poésics  qu'il 
inlitule  :  H  ;>iynation  (1839).  M.  A.  Descliamps  a 
d'iiiné  pliisieurs  arliclea  à  la  il'tiu'  dr<  Pcux- 
Mondes,  entre  auires  des  Études  tur  illalie 
(1832).  et  a  écni  dans  la  Revue  de  Paris,  la 
Journal  des  DébaU,  le  Journal  d«S  DamotieUet, 
et  autres  recueils  périodiques. 

DESCllANEL  (]%mile  •  Auguslia -  £tieiiue  Mah- 
TIN-).  littérateur  franfsis,  né  à  Paris,  le  14  no- 
vembre 1819,  fit  de  bnllanlea  élodes  su  collèga 
Louis-la^niid  at  fut,  de  1839  à  1842,  él&ve  de 

r£cole  n<'rmale.  Nonimc,  à  sa  sorti--,  professeur 
I  de  rhetorique  au  collói^te  de  Boutk'  -s,  il  revint 

hi.  uiò!  professer  la  méuie  classe  à  Paris,  oil  il  fut 
I  en  oulre  chargé  d'une  conférence  de  liiiériiuro 

à  l  École  normale.  11  écnvit  sucoes^ivemeni  d.in> 
I  la  fievue  ùMptndaHtt,  la  Btvtte  des  Dttu  Moitde» 
I  «l  la  Xa^iuLàvt^  a»olr  iaaéré  dans  la  lAbtrt* 
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dt  pen ter  (|ueU]uea  arlicles  rcmarquablcs  de  cri- 
tìqiw  litléraira,  mtM  wilres  <le  A|iihtuclle«  élucUs 
mtr  àjrùtafh*Tte .  il  dunna  (ianH  le  mènM  racueil 
d«i  ra^ì*  (Vb  |>o:iti'iu«  et  (le  iihilu^oiihia  socUit; 
OBOI  int  t  i\és  ('ariiùirr\mf  et  Sociaitsme  (IH.'tO, 
In-8)  le  fireni  cite:  ae.  uà  le  conseil  de  l'inslriic- 
Uon  p.iiilii|uc,  qui,  malK'fé  urie  (loquente  dé- 
ftD^e,  le  siis|>en4Ìit  de  se-  d  xililes  Toiiciions.  11  se 
jata  tout  entier  dans  la  presi»'  ré|MiLlicairic.  Au 
2  déceaibre  1861,  il  fttt  arrélé,  déleou  quelqu« 
temps .  )iui»  éioiffné  de  Prancc.  Rérugié  à 
Bruxi'llo'i,  il  y  lìi  iJes  cours  de  litlér.iture  qui 
furent  trcb-su;vis.  Hentré  eii  Frmice  cn  JS.'>9,  \l 
est  devenu  un  «1»!»  n'-dacte  irs  «in  Jnuma  dts  Lh'- 
batif  aur|utìl  li  fournu  une  revue  de  qumzaiae.  11 
tilt  an  de«  tondatours  de5  cours  public*  libros  de 
U  me  de  la  l'aix,  qui  iureot  I  nriti  ii'^  et  !o  lype 
detint  daulnn-  cours.  Il  eut  \h  fi  (artixit  1<  .s  jiius 
granii-^  su  ci's  de  cau^ri  h'  l.ttiTaire. 

M.  L)tì-.chaiiel  a  puìiiie  :  iet  Coitrfivrjrirv  (/e  la 
Grece  (ISói,  iii  ;r2),  [ilusieu'"*  j  i  tils  v -1  iiues 
compokói  d  exlraits  do  divers  auleurs  et  de  re- 
narques  personnelUs  :  le  Mml  qu'on  a  dit  d«t 
femmei,  le  Bien  qu'ofi  a  dU  des  femmes,  le  Mal 

?iu'on  a  dit  de  l  amfrur,  le  bien  qu'on  a  dit  de 
amour,  le  lìi'u  et  ìl.il  iiunn  a  dit  dei  en- 
fault  (l'ar\-i  ei  Uruxeil  s,  is.,)  i8.VS,  in-;r2):  une 
hittoire  de  la  conrrrsatxin  (18  >8.  in-3  ');  <a  Vie 
dee  com^dien»  (1860,  ia-t8);  Ceuteeriei  de 
^lìtàuMine  (1861,  ìn-IB),  racueil  d'artieìat  de 

tourua  ix  ;  Chnstnphc  Co'omP)  (!R61.  in-JH).  pu- 
dié  d'abord  dms  le  J  lumal  des  DébaU;  A  pied 
et  en  tfaz/'in  i|s,.>.  m  l-Si.  lu'.rf  rccueil  d  iili- 
cles;  Fhysiolugie  de»-  écriiaine  ti  des  arti'^tet,  oh 
JffsM»  de  eritiqiu  nautreUe  (ttlMi  in-18),  tableau 
sfatématique  dea  influenceaquiagissentiarlèsttu- 
vras  d'esprit,  etc  11  a  écht  daoa  le  féunialoo  de 
VlndépmidaneB  beiget  imi»  la  lignatare  da  AE£. 

I>r;S('l,\IS  1'  b;)é  Ja  q'ies  Alexandre' .  n  ì  'n 
repréiientaul  du  peupk  francai*  à  l  AssL'mji-e 
coastituante  de  1848,  est  né  à  Caen  le  4  avril 
1801.  b'il»  d'uà  petit  marchaad  qui  s'etiitsiznalé , 
pmdant  la  1tèTolttii'>n,  par  ton  aniaar  ré|>ijbli- 
caine,  il  fìt  des  br  Lant'>s  é'.a  l'';  a  i  coUe^  de 
Caen,  et  entra  ensuite  au  samin.ure  d?  UiyeuK. 
Ord  )iii>e  pr  tre,  il  se  rori  lil  à  l'onl  1  Évé  ju'?,  où 
il  (ondi  une  in  iisiin  d'educatioa.  Kn  IH.IO,  il  fut 
oomme  dciserva  it  d-;  la  c  tmmune  de  Cre^ìserons 

SFdi  la  Délivraude  (CaUado^)  et  ratopiit  «es  mo- 
eat«e  fonetion*  avec  un  dérouem^nt  et  un  esprit 
d  ;  lol '.rauce  q  li  le  rend  rent  populaire  et  lui  va 
Iure. Il,  ei  18'»8,  dèlre  élu  reprèsent int  du 

Ksuple,  le  ciiiquième  surdouze,  par  40  STI  voix. 
ambre  du  coimté  de  l'mstructioa  pub  uiue,  il 
Tota  ordinai rtroent  aree  le  parti  democrati|ae 
roodéré  qui  soutcuaii  le  :réi><^ral  Chv  iignac.  Après 
rélociion  du  IO  tiécembr^,  il  se  rapprocha  de  la 
droii».  Il  M  fttt  point  néla  à  la  Uè>*i>^v«> 

DESCOURS  (Liurenl',  homme  politi. i  ie  fran- 
caia,  député,  art  né  à  Lyon,  le  30  jaavier  1814. 
sfDdle  dei  a^nta  de  eliange  de  Lyon  et  mnabre 

da  con»eiI  ^néral  pnur  le  canton  de  Mornint, 
il  fut  no:nmédé;i  ité  a'i  r^orps  léti^ishtir,  en  1857, 
couiMi''  1,1  a  in  k'juvernement  pour  la  'r  c  r- 
consciiptioa  du  Itli'uie,  et  r;élu,  au  mérae  titre, 
en  1861,  pv  11578  voix  sur  16i)77  voUnts. 
M.  Daaoonrs  a  óté  pfoma  «(ftaier  da  la  Légioa 
dnidaaattr  I»  8  aoOt  IM2.  * 

"l>ESCURi:r  I  J^'an-Biptisle-Félii),  méd<^in  fran- 

Sis,  né  a  il  .\loi>-bur-SHÒn«,  le  5  juin  179a,  fil  à 
ri»se3  eludei  médical»»  et  y  fut  re^u  docteur 
«lf18,  avec  une  ttièse  latine  intituiée  : Pu»rta- 
M»  m$dk»  de  §twiii  c9mmodk  al  itmemù^,  11 
a  Mè  Bédacio  da  bunra  A»  UrafeiaMoe  da 


XII*  arrondissenient  et  fiiit  obevaiiar  de  la  Lègion. 
d  hoaneur  le  'ih  avnl  1845. 

Oa  a  da  lai  :  £a  Médedne  des  paetUms ,  ou  les 
paaeionM  emuiéMee  dane  (tur»  rapports  aree  ìet 

twilndip';.  /r*  lois  et  la  re/if;tV>fi  (  1841  ,  2' «"dit. 
I84.t:' ;  T'te'orie  mr>rale  dn  goùl  (1847),  les  Mer- 
i  fttlri  da  curfìs  huniain  ylH.>io,  servanl  d  iiitro- 
ductìon  aux  deux  oavra^  precèdeota.  il  a  édilé, 
dans  la  cullecUoa  Lamaiva,  te  Tolitma  da  Come* 
line  Stfot  (1«21). 

DESBSS.VRTS  [de  laMaiclie',  magistmt  fran- 
^lis,  a  icien  n-prés -ntant  du  peiplL'.  né  le 
4  mai  lS(i2,  ;i  i:oul,i:..  (  s,  lil  de  fort"s  i  indes  de 
droit,  fui  uoraotó  sous  la  HtstauratiOD  aubstitut 
•iu  proeuraur  da  roi  dana  «  villa  natale,  paia 
.1  Uayetu  et  substitut  dn  proemaar  Rénér.il  prèa 
la  C  )ur  royale  de  C»en.  Après  la  revol  ition  de 
.luillet.  il  ilevint  conseiller  à  In  mt^iue  '  n  ir.  Il 
I  c  Hnbiltil  pourianl  le  sysiòrae  poJitique  de  Lt>ui»- 
i'ii  h;>pp  et  fut  le  candid  it  de  la  f^uche  duna 
l'arroudisieaiaiit  électorai  de  Ferriera.  Ko  1848, 
élu  repréaeatant  du  peuple,  dans  la  Mmche,  le 
dernier  sur  quiiize,  par  40  794  ▼oix.  il  vota  or- 
dinatrement  avec  1p  pirli  du  général  Cavaif^nc 
et,  ap-ès  l'éleclinn  il  i  in  Iccembre.  sr  ra.'iir.j'Cha 
de  la  gauche.  Num  reelu  à  l  Aasemblèe  legaija- 
tift,  M.  il  faprìtioa  aiég»  k  la  Cmut  da  Caen. 

MMHMWTS  (Alfrad-Stantslaa  Lawaurt),  Ul- 

térati'ir  francais,  nò  le  9  aoùt  1814,  à  Passy 
■  ne) .  ht  av'ec  il:slinction  se»  étndos  au  collège 
il -MI  IV.  .;i  I,  I -s  18:ì0.  rp)-  i|  l  's  p'iésies, 

j  eulru  a  itres  (f  Donjon  de  Vin  -ennet;  pois  il 
donna  des  articliji  k  la  Franta  luléraire.  Plua 
Urd  il  fttt  obargé,  è  l'Éeho  francais.  de  la  cri> 
tique  Kttéraire  et  artittique  et  da  la  difeaUeo  da 
feuil  eton  (183t;-l8'i6'.  prit  et  de«  mentions 
honoraldcs  lui  furent  dt-cernAs  par  l'Académie 
francai*e,  dan'«  I  v^'-s  co  uri  da  poésie  (lo 
Ciriìisfition  chf  iiienne  cri  Vrunty  1841;  le  Manu- 
men{  ile  Molière,  lH4;t)-  M.  D''sessart3  devint,  ea 
1H46,  soua-bibiietli4aaira  à  la  bibUotlièqu«SaiQia> 
Geneviève.  Sa  firanw,  Um  Arnia  Dasassarta, 
morte  en  18M,  •'Mil  wmì  flil  «ooaÉkm  dna 

les  letires. 

On  a  de  lin  :  l'fi,  peri*  dam  la  mér  (2  voi.  in-8, 
1841;'  ;  le  Uìrd  bnMuUen  {1  voi.  in-8,  1841)  :  Smis 
let  ombrayet  (graad  in-8  av*K;  ftprures,  lH4ó)  ;  Irs 
Ckaeettde  to/aaiMMi  (io-l3, 184^,  poésie»;  l'U- 
nSvert  iUmtré  (grand  ia-^  avee  figures,  1841; 
2'  édit.,  18r)S-18ó(;);  la  Com^Ur  ,f>,  mond"  (in-8, 
i  1K.)  V).  roma  1  en  v-r-»;  /m  thuiìin-'i  de  In  (juerrr 
I  d'Orient  li  1-12.  IH.i.M;  /  i.ti.  m»  de  M-'ti"  '^.  In 
Tour  da  cadran,  Seuf  peintrcs  c^l^bret  n8ó8); 
Uctures  dMrer  (\9St9)  :  la  Gerbe  (I8<>0,  iB-18); 
I  R^eite  hittoriqttee  (I960,  in-18  :  let  iVu«  vemta 
(1861,  in-18):  les  C<!li%ritét  fran^aites  (1961, 
ia  S.  avec  ffravu:  ;  r'  -nN-j  Vompadour  (\x>'''ì, 
in-lH);  let  Fétfs  'i>-  n rv  i>:res  'ISfi?.  in-lSj;  »n- 
len'in  nu  la  Fennnt  (i-  m'ii/<-r'  {(863,  iii-l8)  : 
Souffriff  e'est  roiMcre  (a  lec  une  iT;r«ducti«a 
par  la  AH  deTauteor ,  M.  Emmaniiel  Desessarts)  ;  le 
CKmnp  de  nue»,  réeU  de  viUage  (186^,  ia-M<t«t6' 
M.  Alir.  D^sessarts  a  au»si  doané,  daat  las  pw- 
1  Ih  III  >ns  des  Sooiéièt  de  saint  Augu<tia  et  de 
.saint  Victor  (l8à2-18.V6),  de»  petits  firre?  ff(>du- 
cation  ftur  l'hisiotre  et  la  re!if?ion.  Il  a  au^^sì  tait 
joaer  plasie  irs  p'è-es  de  tbé&tre,  DOtatasKat, 
atti  Francis,,  la  Ligia  dm  MWuKf  (1919).  «Nllè- 
die  en  vers. 

Son  fìls.  M.  r.mminuel  DE<»SB«Ain)e j  aDCÌCII 
él^v-  (ìe  l'fif:'-»!!"  noraiile.  s'e^t  fail  coimastre,  ÒH 
le  coli  'jje,  p-ir  an  pru  de  poésies.  Il  a  public  deax 
recueils'de  vers  :  Foét ics  pari siennet  (1862.  In-ix) 
et  iai  ÉUmiem  flWli  O-IQ,  0t  d««  artiota  de 
eritiqua. 
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|>B  SÈZE.  Voy.  SizE  (pr). 

BBStOSSBS  (RomaiD-ioseph) ,  maria  fraa^s, 
«èuleur,  né  la  déoembr*  1796,  entra  au  servica 
en  1807 ,  flit  QOBiaé  aspiraat  lo  1" décembve  ISIO, 
enaeigne  de  vaisf<r?au  le  1**  décembre  1A19»  Imu- 
leoant  de  vaisseau  le  31  décembre  I82H,  capit-iM« 
da  corvcUe  k  10  avnl  1837,  et  c«pit)iir»e  do  vais 
•Mule  31  juillet  18'4l  Eri  IS-'i'i,  il  fui  charK'é  du 
mununilinmnnt  de  la  statioa  navale  de  Dourboa 
et  da  Madagasetr.  L'année  anivMte,  il  flt  une 
axpédiUon  coulre  Tamatave,  dont  la  raine,  Ra- 
nafolo.  avHil  prascrit  tou»  les  étrangers.  Aree  lea 
oorveu«!>  /(  H-  n"!u  el  la  ZéUe,  il  se  )<ii>fQit  à  la 
cortélte  anj^ljiM*  le  Comtay,  commandiii}  par  le 
capitaiiie  Kelly,  débarqui  quolque«)  lroupe«  sor 
la  e6ta,  canonoa  iautilement  Tainata?e  at  dut  m 
ralirtr  après  des  peries  asaez  «anaìblea.  La  Cham- 
bre dos  D'-putés,  qui  desapprouvait  l'eipédi- 
tion .  emp  'cba  de  réparar  cet  éobec.  Le  27  sep- 
tembre  IMT ,  M.  OaiCoarta  Alt  Bommé  «mira- 

Il  èudt nudar  de  Umarioe  à  Brest,  lorsqu'ìl  fui 
envoyé  eonìma  rapréaaotant  à  l'Assemblee  légis- 
lative  par  lat  élaotaurt  da  PiniatèM.  11  prit  place 

dans  les  ranfcs  de  la  majorilé  et,  le  31  octobre 
IHV).  le  (irusi  lent  de  li  R^puliliqne  lui  confìa  le 
;iorlef''u;li**  ile  la  m:inn>ì  et  <ì^'h  colonies.  Sonii 
son  admmistratioo,  une  iodemaité  Tut  acoordóe 
auK  ancieoa  poM«neuM  d'aielavat.  U  préaaala 
tu  pr^latda  loi  trte^teottreox  sur  la  pfaaaa  dans 
laa  eoloaiei.  at  daaan<ia  ta  prolongation  da  Tétat 
da  sìùge  à  la  Poiiite-à-Pitre.  Il  près-nla  et  soutiat 
tris  \ivement  la  loi  qui  deiigaait  l'ile  de  Nouka- 
Hiva  pour  licu  de  liéporlalion. 

LorMjUtf  le  general  Chingrirnier.  cnmmandant 
da  l'annéa  da  Paris  et  de  la  g  ir  le  naiioiniie,  fut 
rtfoqnè  da  aea  (oactiooa,  M.  Uomain  Desfosséa 
sa  re  tira  da  ntaiatèra,  at  fiit  raroplacé  par  H.  Du- 
cos  h  9  jaavier  18.'»»  :  le  mème  jour,  il  remi  le 
comniaii  lement  de  la  division  navale  du  Levaiit. 
Gran  i  "f  icnir  de  la        'H  i  honneur  depuis  le 

aoiìl  lìki*>.  il  est  metubre  lu  S -iiat  depuis  le 
W  mars  U  t  été  oommé  vice-arairal  le 

li  juia  J8&3,  pub  présidaat  du  eoaaaii  daa  im- 
vaoi  de  la  aiarìna  et  nùi  4  la  téts  de  raaeadr» 
d'évolation  de  la  M<><li terranee.  L"  IO  j  li'lct  18(50 
M.  homaia  Ue>fussi;s  aété  oomma  a:niral.  U 
eai  mort  te  26  ociobva  tm, 

UES  QARETS  (l'abbé  Nicolas),  prétre  frao- 
9aÌB,  uè  i  S4iiit-Juliaa  (Rltóna),  rara  1199.  d'una 
ancienne  familla  dit  Beaujolais,  flt  aes  étttdaa 
che/.  \'"^  j--'j'!c^  ']  '  For;- <l.]uicr  '^t  re^ut  la  prè- 
irise  .1  vingt  ntMj  du^.  Après  avoir  quelque  lampa 
ad  ninistre  la  paroìsse  d'Ainay  ,  à  Lyattt  il  dtvint 
chanoine  titulaire  de  la  priraatiate. 

ÌL  Des  Garataa'aat  t$xt  conaallre  i  ir  un  livrc 
qxki  a  aieité  «ne  riva  poMmìque  et  doni  le  titre 
aeouaa  aufficannaant  Teiprìi  :  le  Moiapoh  univr- 
xitaire  (1841;  Il  la  fìt  suivre  de  la  Dejense  du  ma- 
nopole (1844).  Dans  une  brochure  da  celle  épo- 
(^m,  M.  Affre,  ir.  hevéque  de  Pari»,  dèeavoua 
1  auteur  du  MonofoU ,  l'acanaa  d'ÙMxactiiuda 
daos  les  citaiioo»  at  la  blIoM  c  d*nfair  prie  un 
tao  tria-ù^urìeox,  «•  qui  eat  una  nuoière  fort 
pan  ehrétienne  de  oéfendra  la  ehrtsiianiime.  »  Oa 
ooil  au-^i  à  l'aM.é  Des  Garets  la  traduction  de 
plusieurs  c>)aies  alismauda  da  «"-hi^tirtin»  Scèaud 

vnoOFPB  (Alexandre) ,  patatta  Awigals.  né 
•  nna,  la  ?  mam  1806,  étudia  soua  M.  Ingres, 
etdrantftà  rexpotiittoa  de  1834,  par  uo  Site  pròs 
cVArbonnc.  ijo  i,s,!7  i  l«42 ,  il  parcourut  l'Italie, 
et  eovoya  aèaamoina  aux  «alona  :  Aram  oardMU 


rlquea;  de»  Vties  ili"  Nanìe<s,  l/i  rampaffnf  de  Hnme 
et  io  Vallèe  df  la  nymplf  Kffèrìc.  I>epuiN  %on  re» 
tour,  il  a  surtoQt  reproduil  le»  piaines  ou  les  val- 
tèaa  italiennes  :  le  Im  d Albano  .  Ut  Baignnues, 
uiw  Pratrie,  la  Méditation,  leSoir,  k  Cyctope, 
acquiti  pour  le  musée  de  Lyon  ;  Narcis$«  à  la 
fontaine.  donné  A  la  ville  de  Semur:  Or^ts  et  les 
Eu'iu'nidrs ,  l'mjiage  d'Hijères,  l'te*  de  Proiint, 
le  fifpu,  Ics  Joxtmn  de  Palei  (18  Vi',  exposés  <!« 
noureau  an  18à&;  l»  Ckrist  ohm  OUtiert,  com- 
mandé  par  le  .ntnisbre  d'Eiat,  TÉetml,  le  Som- 
meìL  d}óre$te  (I8f>7)  :  l"  Martin  de  mwhI  Jfauriw, 
les  Beù  de  FUury ,  Envirmu  de  Snplet  (1859); 
Joseph  venda  par  Mi  frhm,  Datise  de  /Viune*, 
Sources  du  Duriim,  un  Cliemm  à  Montmorenwf 
(|8(>I);  Bésurreeiion  de  Jésut-Chritt ,  Souvemf 
de  Naples^  Paytag$  (1863).  On  lui  doit  ea  ontia 
qvelquea  tablaaat  d'histoire  at  daa  aajata  reli- 
gieux,  entre  aulres  :  Scinte  Margwrite ,  desttné 
à  Saint-Pierre  de  Dijon  (1845);  S'ami  Pierre 
(18.V>);  i'vui  /Il  Vt«anl  les  areugl^s  J**  Jf'ricAo 
(1852).  execut<i  à  la  ciré  et  i  l'huile  pour  Saint- 
Nicolas  du  Cbardonnet.  La  ville  de  Paris  lui  a 
oommandé  les  chapeUes  bapliamalea  da  catta 
dernière  église  et  de  Saint-Pierre dnGraa^^illoa; 
plusieurs  toile-ì  de  la  galerie  des  Paysages  h  l'hd- 
l"l  de  ville,  et.  cn  \^Wi.  les  Fe\iUlaqes  du  vesli- 
liuli'  d'^  In  l)ibIiotlie<)UH  Sainte-Geneviève.  Cet 
artiste  a  obteau  une  3*  médaiUe  en  1843 ,  danx 
laoondaaaB  1843  et  i84t,  naa  I"  en  1«46,  «Ila  . 
déaafalion  aa  aoùt  18òl. 

DESGOFPE  (BlaÌBe-Alaxandre) ,  pn-ntre  fran- 
?ais  né  à  Paris,  élève  de  Flandrin  ,  s  ostparti- 
cnliiTenopnl  appliaué  aut  peintures  de  ii»lure 
morie  et  à  la  reprod  action  iBinuiieuHemeiil  exacte 
des  ubjeta  d*art  et  <i'araeublemenl.  On  a  de  lui, 
aua  danuara  saloaa  :  Una  pania  da  bi^quat 
dona  wi  olrliar,  éam  Caupat  d'avofe  «rfanfale, 
iv:*  et  ivii'siicle  (ISSI);  Vose  d'agate  tur  piede»' 
hit  d'émail.  xvi*  j  Aiguière  en  tardoine 

\  onyx,  IVI*  tièrle,  el  tapu  Iurc(l8.>9h  atilret  sé- 
I  rie:*  de  Cnupes,  Vases ,  Aiguièrts ,  Ivoires ,  etO. 
(1K61  et  IHiiJt,  tirés,  pour  là  plupart ,  des  colleo- 
tioos  <iu  Louvre;  Fmittet  toeMff  (l(i&4).Jd.Blaiai 
I  Desgoffe  a  oblana  m*  9*  oMOailto  (natora 
aHnta)aol861,  atuiiaf*iiiédaiUaaB  1M3. 

DE!>HAYK<t  (Gérar«l-Paul).  naturaliste  fTanfais. 
né  k  Nancy,  le  13  mai  1796,  et  ilad'an  profes- 
seur  h  I  P.cule  centrale  de  la  mème  ville,  tìt  ses 
étudea  à  Strasbourg,  viot  à  Paris  an  1819,  et 
éludia  partiouHèreaeat  lea  coquIBaa  tMallaa.  Il 
fit  depuis  panie  de  plcsieurs  commissiona  scien- 
tirtques.  entre  aulres  de  odio  de  l'Ali^érie.  Il  est 
membre  de  la  Société  géoloKÌ']<ie .  qu  ìi  a  più- 
sieurs  fois  pré:)id6e,  et  a  re^u  la  décoration  en 
juia  18<7. 

Oa  luì  doit  :  Deiorialtoii  daaeagiMtta0«a^M*<i« 
dn  mivirtms  de  Perir  (18?4'tnT,  S  voi.  fn-4, 

avec  planches)  ;  Trnité  éUmentaire  dr  rnnehy- 
linlogie,  aree  l'application  crttt'  sm  nce  à  la 
g/iogrutsie  (1819-IH67,  2  voi.,  aver  pianch'^s) -, 
Arwriptioii  dot  animaut  tam  vertèbrts  décou- 
9eru  èm*  le  battin  da  Perir  (f 8.V6  et  suir . , 
in-4,  avac  olaoches).  il  a  revu,  avao  M.  Milae- 
Kdvards,  VHiuoire  det  animau*  mm  ver1ibre$, 
de  Lamarck  (1836-1846,  Il  voi.  in  .Hi,  r.ontinué; 
l'/Zùfotredc*  mollutqne*  tcrrestree  fi  fìuviatik's, 
etc.,  de  F^ó^ussac  (I8:i*-1«5»,  grand  in-4),  el 
puUìé  da  aMobreas  Jf^nioirer,  aoit  isoMa,  soit 
tMMa  daoft  Iw  dUNffoia  jooiiMMS  «»  iaavtila 
■alantìÉaua* 

DBSJAKDIHS  (Abeli  historien  franeals,  Bé  k 
Paria,  en  1814,  fui  recu  agrégé  d'hÉ»to4re  aj 
16U  at  doetaur  tn  IM»,  avaa  w  «Ma»  w 
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l'einpereur  Julifii ,  remarnuéc  noiir  IMI  inJénen- 
dante  impariialiié.  D'aiwrd  proieaMur  «u  collège 
(l'Angers,  il  pa.ssa  A  t«  Pacalté  de  Dijon  (1847), 

I  is  à  ccUes  de  c.aen  is.',t;.),  el  de  Douai  ilSjT), 
oli  il  est  en  oulrt-  dumeti  de'*  lellres.  Kn  IH.Vi  | 
et  1HS5 ,  il  a   été  cliargé  de  deux  niissiuns 
hittoriques  en  Italie ,  e\  a  re^u  la  dccoratiou  en 
1854. 

On  a  de  lui  :  Etudessur  saint  Bernard  (lg49, 
in- 18);  Vie  df  Jeanne  d'Are,  d'aprh  kt  documents 
nouvcllnmiil  jyuhUi's  (IS.')!,  in-18,;  l'Esclatage 
dans  lanliquilè  (1H.h,  iii-8j  :  le  rfcueil  des  pa- 

J'iérsrelatirs  aui  rai>pons  uiidumali^ucs  de  la 
'nac9  et  de  la  Toscane  (zv*  et  xvi'  siècles), 
dans  la  coUectioo  des  Doeuvunts  inédiu  pour 
ierriciriiMtolr«d«Fniice(186%  t.I*0. 

DESJARUINS  (Eriiest).  pr-rc>scur  et  hi-l  .lien 
fraii^ais,  frére  dii  piéctdetit,  né  à  Noisy-sur-Uise, 
le  30  septembre  1823,  entra  daos  l'enseigiiement, 
et  profeasA  rhis>toire  k  Angers,  à  DUon,  à  Alen- 
ali, miconet,  depuis  18ó6,  aul|'ceeBonaparte. 
En  1861,  il  fui  nrtmmé  maitre  dune  confi  rence  ■ 
de  gc'óKrapliie  à  l'Kcole  norniale.  Du  moisde  mars 
au  lo  dt-C'jii.lir  ■  IK'iS.  il  rudik'''a,  avec  ^'ju  frere  | 
VÉciaireur  ri'puhiicain  de  la  Cùie-d'Or.  Il  a  exé- 
eulétiois  voyages  en  Italie,  doni  un  avec  mission 
da  g'tuTeroeiu  Dt  (18òM8.)H),  et  un  voyage  en 
£gyptc.  II  a'est  faitremarquerpardiverteidéoott- 
vertes  sur  de>  poinls  d'hisioire  et  d'arcliéologie 
topograpliique-,  et  a  pi  is  pari  aux  debals  scienti- 
fi(jues  d«'  (] nel  [Ile  irii|iorlaijce.  Il  e>t  niemhrc  de 
la  Société  centrale  de  geographie.  Ila  été  decorò 
de  la  Lépion  d'iiomieur. 

On  Ini  doit  :  àtlat  de  géMiraphie  aneienn*  de 
VItaUe  (185?)  ;  De  lahvìit  ettmentariie ,  ti  tur  la 
T(ipr\grnphir  du  luthim  (IS.'i'*)  thc?es;  Voynije 
d'ilorare  d  lìiin  i>.\  ^Ih^.'));  l'arme,  Ics  aniiipnits, 
le  Co  rèa  •,  eie.  (iKóti)  -,  le  l'érou  aiani  in  f'Uijif'le 
espagnoU  (I8i>8)  ;  le  Grand  Ctrrneilìe  ìusioncn 
(1861 ,  in-8  et  in«12),  publié  d  abord  dans  le  Mo- 
niUnTf  «a  grand  nombre  a'Ariidea  daus  les 
journeuK  et  reeuefli  nvanto.  Il  a  entrepris,  en 
18&7,  les  Comples  rrrìdtis  des  s('ances  de  l'Acadé- 
mie  des  Imcnptums  el  liellei-LeUres  (1857-1862, 
5  voi  ).  Au  mois  d'aodt  IStiO,  M.  Krn.  Desiar- 
dins.  à  la  suite  d'une  nou velie  mission  eo  Italie, 
a  éte  nommé  membre  el  secrétaire  de  la  commia- 
aion  chargée  db  publier  les  OEucret  compìètet  et 
la  Corr««poiuiaNce  du  aavant  Borghése  (voy. 
ce  noo). 

DESJARDINS  (I.ouis-Joseph-IsnardK  pr.veiir  , 
fran^ais,  né  k  Paris,  en  1814 1  auivil  l'atelier  de 
Gros,  puis  s'occupa  de  gravure  en  taille-douce.  Il  | 
s»il  surtout  fait  connaìtre  par  une  application  i 
de  la  gravare  chrorootypographique,  ou  gravure  | 
en  fac-simtle  à  laquellu  il  a  donne  son  noin,  et 
qui,  au  rooyen  de  qualre  planches  <n  acier  ap- 
l'ortant  tour  à  tour  des  couleurs  difTérentes,  re- 
produitezactement  le  tableau  originai.  M.  Isnard 
Desjardiiis  a  exposé  Buccessivement  au  salon  : 
In  D'U-laration  souffì/e,  d'après  M.  Guillemin 
(IS'iT  i  :  le  MarcM  sur  la  pìaye,  d'après  M.  Dela- 
cioix  (18:>0)  ;  OEillets  et  pi-vcs,  d  anrès  Mme  Gi- 
rardin  (18ó2);  Chiens  de  chassc,  d  après  M.  De- 
cani ps,  Pe^sage,  d'après  M.  Hubert  (1h:>3);  la 
MQf4t  deseendanle,  d'après  M.  Delacroix  (18:^7)  ; 
,  FaC'ftmiIed'aneaquarelle  deM.  Brilangé  (1859); 
Vn  jnur  aranl,  fac-simile  lì'une  aijuarcUe  de 
Ji.  Lepoittevin  ,  I>ix  ar<  apri  s,  fac-similé  d'une 
il  luarelle  de  NW  Au^-.  Deiacriux  :  Paysoge, 

l.tc-simile  d'une  sépia  de  U.  Girard  (I8ti3),  etc. 
A  l'Btposition  universelle  de  1855,  cet  artiste 
tyant  envoyA  ms  pioduits  au  Palaia  de  rindus- 
trie,  anbtena,  danilann*  ttlamn*  «bum, 
dvuz  premières  mèdaiUw. 
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DESJOBERT  (  Louis -Remy-Eugène),  peiotre 
fraogais,  né  k  Ch&leaurouz  ^ndre),  le  16  avril 
1817,  étudia  fOUi  Jolivard  et  M.  Aligny.  et  dé- 
buia  comme  paysagiste  au  salon  de  184j.  Nous 
citerons  de  lui  :  Saule^  tnondes  (l84o):  Matinée 
d'automne  (ISV-);  Baigneuse  eminrmie  (lHi7); 
Pausage  (iHaO);  Scieur  de  picrre  (18à2);  herbage 
aubordde  la  mer,  Habitatitm  nontonde  (1855); 
l'ÀuUmne  dans  les  boù,  le  Pont  rompu,  Garenne 
(|8r»7)  -.  Bords  de  ririère,  Inti'rieur  d'un  cime- 
tière,  F erme  norinandr'\H'i9y, Sous  les  pammicrs, 
les  Pa^sagistes ,  Intéricur  de  lois,  hnvìrotis  de 
Grani  ille  ,  appartenant- au  ministère  d'£tat, 
Prairie  au  bord  de  la  Manu,  Étude  de  fon't  esi 
autumne  (1801):  Saint-Ov>en*t  Bay,  Jersey,  JTo- 
rais  au  bord  de  la  mer,  Soìeil  couché ,  sur  la 
Marne  (1863;;  au  salon  de  180^,  on  a  exposé  ses 
tr  iM  s  posthumcs  :  Vue  dupaliia  de  ll-ìifiée, 
Sdus  l'Oli.  Il  a  obtenu  une  3'  médaUlc  eu  18ó5, 
un  rappel  en  1857,  une  médaille  de  2*  classe 
en  1861  et  un  rappelen  1863.  li  a  été  décoréde 
la  Légion  d'honnenr  le  S  juillel  1863.  —  M.  Des- 
jobert  eat  mori  à  Pirii,  le  2&  octobce  1863. 

DESLANDES  (Un  \  nioad) ,  auteur  draniatique 
francais,  né  à  Yvelot,  le  12  juillet  1825,  termina 
ses  etudes  au  collège  de  Houen  et  viut  à  Paris 
pour  faire  son  droit.  Mais  il  se  jeta  dans  la  Utté* 
ratnre.  qu'il  ne  put  snivre  librement  qu'aprèe 
une  asso/  longue  résistance  de  si  fiinille.  Après 
avoir  ecnl  dans  «juelques  petils  juurnaux,  il  se 
livra  au  ibt  Atre  et  donna,  en  collaboralion  avec 
divers  auteurs,  une  sèrie  de  pièces  ;  les  Trois  Ra- 
can ,  comédie  en  un  acte .  avec  M.  Durandin  ;  la 
Terre  promise.  vaudeTille,  avec  le  méxne  et 
M.  J.  Petit,  el  le  Chdteau  det  Tillevlt,  drane  en 

Ìuatre  actcs.  avec  MM.  Liecourcelle  el  Holian  l; 
Jéridttn  (l8.Vi)  .  avec  MM.  Clairville  el  Poi 
Mercier;  Era  (iS-ii),  avec  M.  Montjoie;  Ou  dira 
des  bt^(u»(18b3),  avec  MM.  Labiche  et  Delacour: 
la  Femme  d'un  gnutd  homme  (Odèon,  185&), 
comédie  en  cinq  actes,  avec  M.  Durantin  :  VAvmuU 
ausbuuqucts,  Palais-Royal:  Madam  Bijou,  le 
Camp  des  revaltées .  la  Baile  d'argent,  (j  ialre 
vaudevilles  en  coUaboration  avec  M.  Loui>  Lu- 
tine ;18i0  :  les  Comt'diennes .  conié  lie  e:i  ijuatre 
acles,  avec  le  méme  (1857)  :  une  Chassc  à  Haint- 
Germain,  Taudeville  en  deux  actes.  avec  M.  Mo- 
reau  (Variétés,  1860;;  Colombe  et  Pùuon,  en 
un  acte,  (Palais-Hoyal,  1861;;  let  Ihmestiquet , 
en  trois  actes,  avec  M.  Eug.  Gran  é  C^'ariété-s , 
1861):  Ir  Mnrqiiis  llarpngon,  comédie  en  qualre 
acles  (Odeon,  l^^ii^i;  la  Dernière  griseti<  .  eri 
trois  actes  (Folies-Uramaliques,  1803),  Un  mari 

Ìui  lance  sa  femme,  comédie  en  trois  idea,  a?ec 
i.  fi.  Labiche  (Gymnaae,  1864)f  etc. 

DESLYS  (nharles),  llltcraleur  francais.  né  à 
Paris,  vers  1820,  commenda  scs  ètudes  au  col- 
lège Charleraafjrnc,  enlrepnt  un  voyaga  en  Italie, 

rius  se  fit  acteur  et  joua  tour  i  tour  le  drame  et 
'opéraHWinique  sur  divers  tbéàtres  du  Midi, 
notamment  à  Toulouse.  En  1846 ,  il  vint  à  Paris, 
écrivii  une  nouvelle,  les  Bottes  vemiet  de  Cen- 
drillon,  insérée  dans  /  Esprit  public  il8  '3,  nouv. 
édit.),  dont  le  succ's  le  décida  à  emhrasser  la 
carrière  des  lettres.  En  l848,  il  fit  paraitre.  avec 
M.  Savinien  Lapointe,  les  PrMtarìennes,  et  donna 
nnehistoiredithyrawbique  delo  Revolution  de 
Février  dans  le  Coumer  franrain,  qui  publia 
aussi  de  lui,  en  1850,  un  romau,  la  Urre  Raineite 
(1851,  4  voi.  in-8). 

Ou  a  encore  de  M.  Deslys  :  la  Millionnaire 
(is.i2,  2  voi.  in-8)  ;  la  Dernière  grisette  (18.=>3); 
MUe  Bonillabaisse  (1853 . 3  voi.  io^) i  ltt0Oderl  le 
Bapin  (1854 ,  4  voi.  in-8) ,  qui  eBMt U  SUiie;  MI 

ZoMooe,  nman  ea  6  TohuMa,  tenniné  par  Per* 
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rcnche  (l8ó6);  ìes  Compagnnt\s  de  minuit  (1857, 
3  voi.  in-8)  :  Fanfan  la  fnlipc,  la  Jarrelière  rose, 
la  Fill^  à  Marie-Rose  (18i8):  Sns  grisettes,  la 
Fianct'e  de  la  mori  (18ó9ì  ■■  In  Marthande  de  plai- 
*in  (1860,  l  TOl.  in-8);  VAtMur  qui  pleure. 
rAmour  r/ui  nt  (1861):  le  Canal  Saint-Martin 
(I8"V2,  T  voi.  in-8)  :  hs  Cnmpnnnons  de  minuit 
(iRii;',  in  IHi;  >rs  Rccits  de  la  Grève  (18G3, 
in-18);  vnéritaae  de  Charlemagne  aS6k,  2  voi, 
in-8);  la  Ma]orité  d*  Mtte  Bridin  (1865, 
in-lS),  etc,  unsi  qa«  beaucoap  de  nouvelles 
ipuies  duis  lea  reeneils  périodiques  et  repro^ 
doites  ou  non  en  volumes.  II  a  nu^si  donne  au 
tl)èfttre  les  Finn^nilìrs  des  rnm's  et  Flort'  t  i  Zd- 
phyre ,  opcra.s-comi([ues  ;  ìe  Poni  nnifjf,  melo- 
drame  en  5  actes  (i8L8),  avec  MM.  Barbara  et 
Decourcelle;  un  Apparùmmt  é  iotwr.  «n  un 
•ct«(1863),«te.  * 

DESMAISONS  (Pierre-Émile),  litho;?rnphe  fr.m- 
5*Ì8,  né  à  Paris,  le  19  décemlire  lRr>,  suivit  Ics 
cours  grafuils  de  l'École  de  dessin,  puis  ceui  de 
l'ficole  dea  beauz  arts,  fréquenta  lei  atelieri  de 
Granger  «tdeGoillon-Lethière,  et  debuta  eomme 
portraitiste  au  salon  de  1811.  Il  pTpns-i  encore 
uelques  tal>leaut.  puis  se  livra  à  la  uhografhie. 
n  cite  f  armi  ses  plnnches  :  Justiue  de  Lerìs, 
Milton  diftaiu  U-  l'amdis  pprdu  1833);  [^Entrée 
Itti  l  'imeni,  ì'.lbscrtce  du  maitre,  Christine à  Fon- 
tainebleauf  iflirer,  le  Cabinet  de  lÀnnie;  mai» 
il  s'est  attaché  de  préCérenee  avx  tableinz  de 
M.  Vidal,  et  a  rcproduit  entre  aulres  :  7"nrji/  et 
Mary,  rAmour  de  soi  méme,  Eva,  Fraxnuiia, 
jVof'mi,  Marinctte  .  Ismn  l ,  l'ntanitza  ,  l'Ange 
df/chu,  une  I.arme  de  repentir  (1845-1850):  res 
trois  dernières  platiches  ont  1^1*  à  l'Exposil lori 
universelle  de  18òò.  aree  un  nonfwm  twleau  de 
M.  Vidal,  «t  Chrittopht  CitUmb  ti  VAmérique 
d'apria  le  groupe  en  marbré  d"  \L  Rerelli;  Ma- 
Htne  et  O/ympii  :  la  morijuise  de  f.alour- 

Mauhourg,  Ir  omte  Unulny  de  la  Mnirlhe  (I8ii9'i- 
la  Pritrc,  Ip  Hepns,  Edith,  Hélène,  d'après  les 
taldeaux  de  M.  Vidal  (18f;i);  portrait  de  S.  A.  R. 
Alrxandra  de  Danemark,  princesse  de  Cilles,  la 
^fon  de  tombflur  et  la  Leeon  de  flageolet  d'après 
tea  deux  tableaux  de  M.  Ed.  Frère  (18i;3).  ctc. 

Bn  18'i8,  M.  Desmaisons  exécuta,  avec  .M.  Ja- 
cob, la  Galerie  des  représentunts  du  penile,  à 
laquelle  il  a  ajouté  ensuite  une  parile  dp.s  meìn- 
brts  de  la  l  égislalive  et  du  Sénat.  11  a  obtenu  une 
médaiUe  d'or  à  BruxeUes  (1832),  et  à  Paris  une 
V*  médaille  en  1848,  une  mentioa  en  mh,  et 
deux  rappels  en  I8hl  et  en  1863.  n  a  été  dé- 
coré  de  !a  Légion  d  honneur  le  5  juillei  isri. 

DESMARFST  (Armand-Louis),  rcprésentant  du 
peiiplo  frani  ! is  aux  asserrblées  républicaines,  né 
a  Rouen,  le  -28février  1817,  est  un  ancien  ouvrier 
devenu  directeur  de  filature  à  DeTi|lè-Iès-Ro»pn. 
Bn  18'»8.  il  fui  élu  reprfsentant  du  peuple  dans 
la  Seine-lnférieure,  le  (luaior/it'me  sur  vin(.'t,  par 
103  "91  suffragcs.  Menil  -^o  l  i  i  ìiriié  du  travail, 
il  vota  ordinaiiemenl  avec  ladroite.  Après  l'élec- 
lion  du  10  décembre,  ilsoutinl  le  Kouvernement  1 
de  Louis-Napoléon.  R&éluà  l'Assemblée  lé(,i.s!a 
tire,  il  continua  de  Toter  a?ec  la  majorité  mo 
narchique,  sans  %f;  rattachcr  à  la  nolitinue  de  ' 
l  Ely«Ve.  Après  le  coup  d'État  du  2  décembre.  il 
mooroa  à  aet  travaiu  indostrieb. 

DESMAREST  { Ernest  Léon- Joseph),  aTOcat 
fransais,  né  à  Paria,  le  17  mai  l8I.i ,  est  avocai 
AU  Cour  de  eette  Tflle  depuis  1837.  Lieutnam 
de  lagarde  nationale  en  1848,  il  fut,  au  mois 
d  aoflt,  décoré  pour  sa  coiiduiie  dans  les  Journées 
de  min  et  remplit .  pendant  les  premiers  mois  de 
la  Bepublit^ue,  les  fonciions  d'adjoint  aa  maire 
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du  2*  arrondissement.  il  est  membre  da  eoneeit 
de  l'ordre,  et  il  s'est  fait,  par  l'esprit  et  la  viva- 
cité  quii  t  dépivyés  dàns  de  norabreuses  plai- 
doiries  politiques.  urre  position  considéraì  lc. 

M.  E.  Desn  aresl  a  puM  é,  A  une  date  déjà 
éloignée  :  de  Constaniine  et  de  la  domination 
fran^aiseen  Afrique  (1837),  avec  M.  H.  Rodri- 
gues-,  les  Principes  et  les  homme»,  esquissei  r^ 
trotpecti»e$  (1840,  tn-8). 

DESM.iROrX  DE  GAULMIN  Gilbert  Désirat), 
homme  politi(|ue  fran^ais,  député ,  est  né  à 
>foTitmar:iult  Aliicr).  le  11  février  1815.  Ancien 
élòvc  de  l'Ccole  polytechnique,  il  se  fit  receToir 
avocai,  puis  devint  maire  de  Saint-6érand-1e-Puy 
et  membre  du  conseil  général  [  onr  le  canton  de 
Varennes.  Èia  représentant  du  peuple  à  1  Assem- 
blée législative,  le  8  luillet  1849,  il  fit  panie  de 
la  Commission  consultative  en  18òl,  et  l'année 
s  iivantp.  fui  nornraé  député  au  Corps  législatif 
Gomme  candidai  du  gouvemement  ponr  la  2*  tàt* 
conscription  de  l'Allier.  Réélu ,  au  mime  titre, 
aux  élections  suivantes,  il  a  obtenn,  en  l«n, 
20  ?G6  voix  sur  22  089  voUnts.  M.  Desmaroux  de 
Gaulmitt  a  été  promttoiBeMr  de  la  Légion  dlion- 
neur. 

DESMARRES  (Lottis-AiMQtte),  médecin  fran- 
tais,  né  i  Errettx,  en  1810,  fbt  re^  doetear  h 

Paris  en  1839,  «^'y  fixa,  et  se  fit  un  nera  comme 
oculiste.  11  ouvnt  dòs  lors  pour  les  indigents,  une 
clinifjuc  qij'il  dirige  encore  aujo'ird'tiuì.  On  lui 
doit,  enlre  aulres  inventions  utiles  et  ingénieuses, 
un  ophihalmoscope.  exéculé  d'abord  par  M.  Lere- 
bours  puis  par  M.  Charrière  08&7).  11  a  éoritdi- 
vers  mémotret  «ur  l'emploì  Qn  Mitrate  d*irgent 
dans  les  maladies  des  yeux,  sur  celui  de  la  bella- 
done  dans  la  perforation  de  la  cornee,  de  nom- 
hreuT  articles  dans  la  ('.•iz,Ur  des  ìfópìtn\i.r .  et 
nu  liè  un  Trailé  théorique  et  pratique  des  ma- 
ladies  des  yeux  (1853-1855,  3  voi.  in-8).  M.  Dei»  , 
marres  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honnevr  «n 
iuillet  1850. 

DESMARS  (Jospph-.\I;irie) ,  ancien  depulé  re- 
présentant du  peuple  frarn^  is,  né  à  Savenay 
(Loire-lnférìeare) ,  le  2  (érrier  1812 ,  mort  à  la  fin 
de  1857.  —  Voyes  leadenx  1'^  éditiona  du  JHt- 
tionnaire. 

DF.SMAZIf.RES  (Tran- Bnptiste  Henri-Josepli), 
butaniste  frantais.  m;  i  Lille,  le  10  iuillet  ITHtì, 
est  aujour  rimi  mciiibre  honoraire  de  la  Sociélé 
de?  Sciences  et  arls  de  Lille,  et  correspondant  de 
filusieurs  académies  francaises  ou  ètrangères.  11 
a  publié  :  Aarottognphù  dee  d^partetMim  du 
nord  de  ìa  Fratiee,  ou  Analyse  et  deterij^tioin  d§ 
tnutes  les  gramir.des,  eie.  (Lille.  1812);  Catalo- 
gur  des  plnntes  nmises  dans  la  Botanograpbie  de 
BeL  ique  et  dans  ìes  Flore?;  du  nnrd  de  la  France 
18.23);  Plantes  cryptogamee  de  France  (1825* 
851),  2  5éries,  avec  planches);  atdiTifiiiiMie<ree 
relativi  à  ragricultora. 

DESMICHKLS  (0»ìde-Chr,'santhe) ,  historien 
francais,  né  le  ?  janvier  17'93,  au  Val  (Var)  fit 
scs  etudes  au  collège  de  Marseille,  et  fui  admis 
en  1812àl'Ecole  normale.  Nommé  en  1814  ré- 
geut  de  graromaire  à  Montlucon,  il  fui  appelé  A 
Paris  en  1818  et  cbargé  d'énseigner  I  histoire 
d'abord  au  collège  Henri  IV.  puis  au  collège 
Bourbon.  Le  3  mars  1K31,  il  quitta  sa  ct  airo 
pour  adiiiinistrer  l'Atadéuiie  d  Aix.  d  oti  il  passa 
en  1838 à  celle  de  Rouen.  En  1848,  il  lut  a.lmi.s  à 
la  retraite.  M.  Desmichels  a  élé  promu,  le  7  sep- 
tembre  1845,  officier  de  la  Légion  d  honneur. 

On  a  de  Ivi  :  <a  Liberté  de  la  Prestf  (l^l?. 
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itt-8);  Tableau  chronolngiqtie  de  Vhitloirt  du 
motffn  <1f}e  (18*22,  in  8*.  qui,  remanié  «t  aug- 
iiienle,  e^i  tleveiiu  un  livre  classiqut  daiis  l'en- 
seignemeDt  sous  le  litre  de  Manuel  d*  VhisXoire 
Al  iMyM  *gt  (183&,  !»•  édit  1M6). 

BnHOLlSS  (Lfen) ,  aiiei«n  représmtnl  tfn 

peupie  francais,  ancien  député,  ne  ì\  Saìnt-G«r- 
main  «le  Cali»  rtt»  (i.ozèret,  le  30  janvier  iSOó. 
et  peiii-tìls  li  un  .ivocat  aii  parleirent  <ie  Toii- 
loUM,  fot  elev,;  ti,>as  leti  piincipei  légilimntes, 
•t  SOttt  la  monarci  ie  de  Juillet  resta  preaque 
lUaDgerà  U  poiiiique.  Eiabli  prte  d«  Lanyoga*, 
11  «'ooeufMH  ranoot  ^'agrieiiltim ,  Ì0nqu*en 
IS  (S  il  fui  élu  repré<,entanl  lin  peuple,  It- sei-ond 
sur  ijujtre,  pnr  l  'j.'>t>(>  voix.  Il  vola  pres<)ue  con- 
ftaniiiioijt  .■iw'-   ,;i    irotle.  AjTès  rélection  (hi 

10  decenjbro,  il  soulial  le  KOuventementdeLouia- 
Napoléon.  H  ne  fut  point  reélu  à  l'Assen^blée 
léciiaktive.  De  18.V2  à  18M,  M.  D«iboUm  a  iait 
pMlie  do  Corps  législalir. 

DEfiMorTIKRS  (Charles),  industnel  francais, 
ancien  reprtsenlanl  «m  p'  (i|  le.  est  né  à  Kail- 
mozkt  (Nord),  le  2  levricr  iH(8.  (  uUivateuret  fa- 
brieant  de  sucre  à  Faumoni ,  il  fut,  en  1S48,  ólu 
reprèsentant  dapeuplc,  dans  le  département  du 
Nord ,  le  «iittine  evr  vingt  huit.  par  \%l  106  voiz. 

11  se  montratrès-opi  •  mi  socialisroa,  niais  préia 
son  concuurs  à  l'oig.i  i.--;ii'uii  de  la  Républi<!UO 
dans  les  rati^s  du  |  .l  i  K^neral  Cavai^tia'% 
Apròa  l'ólection  du  lu  deceinbre,  il  fit  à  la  [toli- 

alM ntpoltonienne  une  opposilion  modert-e,  vit 
lOQir  M  oaadidature  à  ìAsmbUì*  légialaim 
•t  a«  ftoferan  dana  Tinduatm. 

DESN01RESTKKRE.S  (r,u<itavc  Lk  Bhi-^oys). 
lillérateur  frar  tais,  est  né  le  20  juin  1817,  à 
Bayeux  (Calvados)  ,  ou  il  a  Taìt  sr»  étudee.  U  dé- 
lHit<'i  dans  la  carrière  dea  lettres  par  un  TOmao 
publìé  dans  X^h  unwA  générul  de  France  et  in- 
titulé  :  la  Pt  ntionnaire et  VArtitte  (1839),  et  fonda 
ensuitf'  un  recueil  mensile! ,  la  Pror  tnceà  Paris 
(1841  -  IH'iV).  Outre  une  cullal  oralion  plus  ou 
moinsaclive  àquelqups  journaux  de  Paris,  entre 
«itres  à  l'Époque,  à  la  Semame,  k  la  livriie  de 
furi»,  il  a  fait  parattre  un  eermn  Minbra  de 
romans  :  la  Chambre  noire  (IStó) .  JarmicUk 
(I8H).  Entre  deui  amours  et  Mlle  Zachafrit 
(IS  rv  .  un  Amour  en  diligence  {XHW.i),  les  Talons 
rouijis  (18M),  esquisses  con  lem  poni  ines.  Il  a 
aussi  donne  une  ctude  sur  Balzac  le  romancier 
(18Ó1),  at  una  édition  annoiée  du  T<»bUau  de 
jPortf  de  Hercìer  (18SS,  io  12).  H.  Deanoiree- 
terres,  prcnarit  lo  xviii*  siècle  pour  ru1>jel  de  ses 
rechercncs,  s'etnt  propose  d  t- ii  rf-produire  la 
pliysioiiomie  varice  drin>  une  sène  d  eiiides  à  la- 
quèlle  appartiei  ncnl  les  lntérieur$  de  Yotiaire, 
pilMiéa  ptr  la  Rerue  de  Parù  ao  1865.  Il  |)our- 
anit  UM  airia  de  tableauz  de  moMira  et  d'iùatoire. 
am»  le  litre  :  Lu  tamt  aéhntn  (I8&9*t864, 
iMV,io-]8). 


DESNOYER  (Louis- Francris  CI  ;itl-s^  aiitcur 
dramatìqne  francais,  né  4  Amieas,  en  180(i, 
mort  le  à  révher  1858.—  Voyes  les  dcux  l*»  édi> 
tioneda  Dktiotmain. 

DKSNOYEBS  (Jules-Pi^rre-Francois-SUnislas), 
historien  et  f^éoloi:^:c  fram.ais,  merabre  de  l'In- 
atitut,  né  à  Nogent-le-Hot:ou,  le  8  octobre  l  ^i  it, 
se  livra  dès  sa  jeuncsse  à  l  óluile  de  l'histoire  nalu- 
relle  et  de  rarcbéologie,  de?int  en  18?fi  secrétaire 
de  laSocii'  té  d'histnire  natu  elle  de  Pari»,  puis  se- 
crétaire ile  la  Société  gòologique  de  Franee  (1830). 
Anipnaturali-ie  do  péLiiii^'ic  an  Mnséum  d  hi  toii  e 
caturelle  en  ls;iJ,  il  tisi  dtivcnu  i'amice  sui\aiìIc, 


bibliothécaire  de  cet  établissement.  1}  est  secré- 
taire de  la  Société  de  l'hiitoipe  de  France  depui» 
sa  fondation.  Membre  du  e  rmié  créf  en  1854, 
pour  la  puldication  des  DncumeyiU  inédilt  rtlatifs 
à  l'hiélo&t  de  Frante,  il  fu  aussi  parile  de  celai 
de  la  laogve ,  de  l'hiatoire  et  des  ai  ta  de  la  Frmoé. 
Le  M  mera  ìWl,  il  a  élé  èia  neokbca  de  TAcadé- 
n:p<  des  inscriptioiia  et  bellaa-litttM,  aaieapla* 

cemenl  de  Biot. 

M.  Dt  stioyers  a  oblrnu  cn  18.12  une  monlion 
très-h'inoraiile  de  1  Acadùmie  des  inscriplions,  & 
la  Buile  du  concours  ouvert  sur  VHiitoire  du  dé- 
croimeiMM  *t  dt  la  à»»rue»ùm  totola  dujMfa> 
Ninne  dtnv  Itt  frtnmcn  da  Vm/fir*  ^Oki- 
deni,  etc,  et  le  |  iix.  en  IK.1H,  sur  Vlli^tuire  des 
diljérentu  ìncursions  dfs  Arabes  d  Axie  et  d  Afri- 
(fue  en  lialie  <  t  dans  ics  |;c'^  :  .i  lii  ilépendent.  Il 
a  fourni  à  divers  recutiU  «l- 5  niémtures  et  opus- 
cules  sur  la  géolngie  :  J/-  »  «  ik  sur  la  crai»  et  sur 
lea  itmmw  tmrtiairM  du  Countin  iAnmalm  de  la 
Société  dOilatelre  BattiieJìe  de  Paris.  II,  18tt); 
Obxrr'  ntirmx  sur  qtiflqties  systèmes  de  la  forma- 
IKH  o(  iw/i ii/ic  a)/  unni  iiurìt  de  la  France  {An- 
naiex  det  in.  '  r.  v  tnìtunUrx,  IV,  I8'2'i)  ;  sur  les 
Cavrrnes  et  bretltes  à  osseinenls  des  «ncirons  de 
Paris  (Comptes  renéusde  l'Acadéroie  desMìenocs, 
1842)1  ObmmHotu  tur  Im  tennatha  tertiaim 
du  nwrd-oumt  et  de  l'oacH  dela  Frane»  (BuikHn 
de  la  Socié'é  K'  1  h'i  "Ile,  18ij2  et  IS.'iò);  l'article 
Cm  i  rne.  i\u  l>n  i ii>iiiiaire  univrrsel  d'histoìre  na- 
luifile,  ropr :s  s.  us  ie  titre  de  Ucchcnlti  ^  iiculo- 
gitftirs  t  f  kutori(iues  sur  U's  caivrnis  d  ossemcnts 
(IB'i..,  111-4), «lo. 

M.  Desnoyers  a  donod  dans  un  autre  ordre  d'é* 
tudes  :  9ibliograpM$hitli>rique  H  ardiéoloffifae 
de  la  Frante  {HulletìH  de  la  Société  de  l'histoire 
de  France,  lH.i4';  tndieatwn  drs  j*rir<cipa%uc  ou- 
vrages  fìrn^ìifsàfaciliierl  s  tìiì\atu  r<latifsà 
ihtsiotrr  de  Franer  (Anniéniris  Ir  l;i  mème  So- 
ciélé,  183");  Soc»ét<s  littérati  -.  -ir  la  Frana 
(Ibid.,  i841)ì  Iopo0rop^n«  euléttasltqu*  de  la 
France  pendant  la  moyen  dge  et  dam»  Ut  temps 
modemes  jusqu'en  \''M)  (1K.)3  et  IS,''.')),  Instruc- 
lionpour  les  recherclic!>  à  ((lire  en  Oìient  sur  les 
cnlonies  gauloises  de  l'Asie  Mttuure  {llulu  tt>i  iìos 
comités  btstnriques,  1865);  tur  leSort  desenfanU 
irmces  en  France,  anJdMwfMwnl  d  «atf al  Yin- 
eenid»Faul(ì8bS^,1lC 

DESNOYERS  (Lo>ns-Claud«»-Joseph- Florence) , 
lillérateur  ei  joumalisle  f:ani.ai9,  né  en  I8Ù;i,  au 
-viUage  de  Replonges  (Ain),  Iravaiila  (luelq-:. 
tempa  dans  une  élude  d'avoué,  et  \int  à  Paris 
en  WS».  Il  y  fonda,  avec  MM.  Vaillant  et  Carti- 
ber,  un  petit  journal  d'oppoMiion  libérale  qui, 
pour  ^chapi>er  au  eauttonnewent  et  aux  pour- 
Miiu--  du  paKiucl,  prit  altcrnativemeni  les  titras 
de  Lutin,  I  nìhy,  Fnlìet  pi  Sìjlphe.  Ce  fui  comme 
rédacteur  du  Sylphe  qu'd  s'a^^oc  a  à  la  f  rotcsla- 
linn  des  journalisles  conlre  les  ordonnances  de 
juillet  1830.  L'année  suivaiiie  il  passaau  ^HKHW, 
puis  au  Voleur  où  il  aigna  le  compte  reado  des 
ibé&tres;  il  collabora  en  nème  teaps  au  Cor- 
saire.  au  Journal  des  m'i/if^,  ei  au  .Vationor, 
où  il  ré'. igea  le  feuiilH  ùi  luuMcal  confié  d'abord 
kU.  FélLs.  A  la  méiuet'iiO(iue,  ;1  cominei^ga dans 
le  livteooUectilde.H  Cent  et  un  «meélude  de  moeurs 
intituMe  :  le$  fiéotiens  de  Paris  (t.  HI  et  V). 

Le  1"  dcceoibre  1IW2,  M.  Louis  Detnoyere 
fonda  avec  M.  Charles  Philipon  le  Charwan 
dont  la  vdgue,  obleiuie  par  des  arlicles  mordants 
et  des  cancalures  |  utiiiques,  fui  immense  dèa 
les  prfmii'^res  ain.^es.  11  u  «lala  direction  de  celta 
pelile  feuiHe  à  M.  Aliarociie  pour  concourir,  en 
1836 ,  A  rétabliesemeat  du  SUeU,  doni  il  reste 
un  des  principaux  propri ilaires,  et  le  dutCteUT 
de  la  panie  Uttétatre.  Il  est  un  des  fondateurs  de 
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la  Societé  lies  gtiM  de  lattNt  qtfU  «  iwitidéa 

pluhieurs  fois. 

Auteur  de  quelques  vaudevilles  sous  le  pseu- 
«lonyne  4«  itemu«,  Desnoyen  a  pubi  é  : 
Im  ilr«alitfM  <ie  Jean- Paul  ChopjMri  (18:i6. 
2  voi.  in-12),  impfimées  <l'al>ord  dan»;  le  Journal 
des  enfanijn,   et  /«i  /1iv»fif«rpf      Holert  liobert 

ÌlSkÙ.  i  \"l  iii-Si,  fiui  t-r.  soni  le  |)eritl;uil; /« 
fémotres  d'itnt  pièce  tir-  jr»ia  (1837  ;  Ga- 
brielle (tM^;  De  l'Opéra  (n  l»47  (1847.  iii-8h 
Vm  /fnmne  daaffcnrnM.  avec  M .  V.  Perceval  (1864, 
ia-U).  Ea  laM  U  a  éUUt  fo  JlMMfir  ' 
«C  dei 


DESNOYKR>  DE  Blfi VILLE  CharlM-H^lirf- 

£iienne  K/lmoiiii).  Voj.  Biévillb  (i>e). 

IkESMaVERS  (Auguste-Gaspaid-touisBODCHRn, 
btron),  gravettr  franca i<t,  membra  de  l'Imtirut, 

né  à  Paris,  le  19  décetnf  re  1779,  mori  à  Pnr  s, 
le  15  févfier  1«57.  —  Voy.  deux  l"*  ó«Utioos 
dtt  Dictioitnain, 

DESOLME  (Laurent -Pierre-Charles),  journa- 
l«te  framcats,  né  à  Paria,  lal&déMoUin  1817, 
Ut  MS  études  an  colléga  Bourbon  et  rem  porta 

Slusìcurs  prix  au  cf'ncours.  D  ationl  correcteur. 
ant>  Ips  biireaux  de  la  Gazi  tte  de  France,  il  de- 
vint  f'u  1S.16,  avec  Lub,z,  Kérant  de  l'Europe  in- 
dustTieiif,  et  passa  8UCC<H>t\ecuent,  de  1837  à 
1848,  au  Journal  généftA  de  France,  »ii  Monileur 
jMmim.  au  Conmirt.  et  au  Parta  imdmritl.  Ea 
tvrìl  ]M8,  il  fonda  à  la  fois  V Esprit  4n  peuplf, 
avec  eh.  Arnoult,  et  la  Vérilable  Républtque, 
avec  V.  Combf't.  journaui  quotidiens,  puis  ada 
piendrti  à  [  i  ri  ;uem  la  direct. on  du  Ri'pubh'cain 
de  la  D(ird->gn€.  Traduit  à  plusieurs  reprisea  de- 
varii  l.  s  (r  Imiiaux,  pour  maoiieurrea  électoralet, 
impliqué  daoa  le  praoèa  de  Lyon,  el  nluaiaors 
ioa  Ìneu«ér4,  U  fut  arrlté  au  S  «técembre.  dé- 
tenu  à  Bordeaux  et  à  biavo  et  pnfìn  d<'p né  en 
Algérie.  Rentré  en  Krauoe'  en  dtcemlirc  \h:)2.  il 
a  londé,  en  1803,  le  Cnutrìer  de  i'linlnsinr , 
siipprimé  judiiiairement  «ii  IH.'h,  et,  la  mùiiiC 
annee,  l'Furnpe  artiste,  feuult;  heUloinadaire  à 
iaqudic  il  a  ajouté,  en  18£»8,  une  édilioa  quoti - 
dienue  servant  de  programme  det  ttiéAlrea.  Il  a 
fait  jouer  ileux  ^alJdtfVllles  :  Un  mari  dans  /<  \ 
nuoMS  {18ÓÒ},  avec  M.  UenJ.  Gaatineau,  i'oiiuo, 
en  i  «eiM  (ittS) ,  aveo  M.  Gktrviile. 

OESORMES  (Charles  Bernard) ,  tndea  repré- 
sentaat  da  peuple  francala,  né  à  Dijoo,  le  3  juin 
1777.  et  adìnis  à  i'ficule  polyiéchmque  lors  de  sa 
tondation,  en  sori  t,  cu  IV.iT.  ti  1  ìil  attsché  au 
•erricc  de  l'inslrucuon  pulù  ijiio,  D'.ibord  répt'li- 
teur  de  ch^rui.-  <  I  ficoj^  [.i.!\i  'i:linique,  il  (Hiblia 
quelques- uns  des  réMiìiats  de  ses  recbercbes 
.se  enliBquea  dau^i  Ics  Mimoires  de  l'Iaattlut,  puis 
M  touraa  vera  riodustrie,  et  prit,  en  18u4.  la 
diieetion  d'une  manufierore  de  produiis  ctiimi- 
qties  à  Verbcric  {(hsf).  F'jrti^an  dfclaré  des  doc- 
trineslibérales,  sonsìa  Ke-stautaiiun  et  sous  Li  uis- 
Phdippe,  il  se  [  TL^nita,  sans  succ's,  en  1831, 
comoie  candidai  de  la  gauche,  pour  la  députa- 
tion,  mais  fot  »  lu  constiller  gtinéral  de  l'Oise 
Le  8  mai  1836,  U  fut  nomaé  chevalier  de  la 
Idgion  d'booneor.  Il  fonda,  aTee  M.  Donalien 
Marquis,^  la  fleru*  de  l'Oise  et  i  h.s  tard  le  fro- 
grh  de  l'Oise,  ergane  de  l  uj.puMiiuu  dyna^tique. 
Ai  ri.-,  ;,i  ré\iiiutioii  de  Kèvner,  élu  représentant 
du  ptìuple,  le  sepiième  sur  dix,  par  54496  foix, 
il  Tota  ordinairement  avec  le  parli  du  National,  et 
aprèa l'élection  dtt  10 deoembre  comball  t  l.i  pol  ti- 
que  de  l  Eiysée.  il  ne  fut  point  rééiu  à  1  A^seaibU  e 
legislative.  Il  élait  correspoiidant  do  rin.-,i,tui  dc- 
puis  1819.— M.  DeAoroie  eiitmart  le  aoao(UljB62. 


DESPEAirX  .  baron),  pr>^:i6ral  franrais, 

né  à  Autt^nil,  près  Ueaavais  (*  *iaej,  le  14  oclobre 
1761,  mondana  l'année  18j6.  —  Voy.  lei  dew 
1"*  édiiiona  du  Diaiommin, 

T>R>;prArES  (EnKène-Ernest).  littémfeur  fran- 
Vai>,  né  lt;  2mars  1828,  fil  son  droita  l'ans  el  fut 
refu  aTocat  en  1K4'J.  11  iiait  entré.  en  1848,  dans 
l'admitustration  dus  (iuances,  qu'il  quitta  en  I8ó4. 
Secrétaire  de  M.  F.  de  LeaaeiM,  lors  des  premières 
DÓgodeikna  relativee  ae  pereement  de  risthme 
de  Suez,  il  fonda  sous  sa  direction,  en  1856,  le 

Ì'ouroal  nsthme  de  Surz,  ilnnt  il  fut  le  ^/rant. 
1  dirìgea  en  mérne  tfuij  .s,  depui>  le  toaje  X,avec 
M.  Ch.  l>sH-;'S,  Li  nuiisflle  éditioii  rcfoodue  de 
la  £ioyrap/ii<,*  unicei selle  do  Micliaud. 

M.  Desjlac»»  a  publié  eiicure  :  k  ((inai  de 
Sua.  épuode  del'hittoire  du  xix'aiècle  (OiUiolb. 
(iea  cnemina  de  fer,  ìd-18;  }*  ódii.,  18S9)> 
a\ec  un  Appendice  ooodttisaat  kt  Iella  juaqu'ttt 
20  janvier  18.j9. 

DESPOIS  (Eugène  André) ,  liUéraleur  frau<,ais, 
né  à  Paris,  le  25  décembre  1818,  fiU  d'Aiiioine< 
André  Despois.  peintK  d'bi$toire  et  de  poctraits 
qui  a  produit  dee  OBU^res  nombreuses  sous  I'Eoh 

pire  et  la  Restauraiion  et  f'^'uró  a\ec  honneur  à 
resposition  jusqu'en  1835,  l'i  de  i  rillai.les  études 
au  I  (di.  Ke  Saint-Loui.s,  entra  à  rfì<,oie  normale 
en  1838,  professa,  pendant  un  an,  la  : héi  .n^ua 
à  Buurges,  et  fut  rappelé  à  Paris  où  il  devint 
pi^esseur  de  ta  néme  classe  au  collège  Louia^le- 
Grand.  Démissionnaire,  i  la  suite  da  2  décembre 
18:>t,  il  eatra  dans  rcns. ignement  libre  et  M 
consacra  à  d'vs  ira\aux  liliérairen. 

M.  Despois  a  fuiiriii  la  lUltliolhèiiuc  l/3line- 
franfaistile  Panckouciiela  traduciu  n  da  Ruttlius 
Num^iaikus,  de  Ati/ea  Festus  Aiienus,  d'Ara- 
tus.  ces  deux  demiers  aveo  Savio!  (1844),  auz 
chcfs  Stmme  des  (tltfrafur«i  andwntt  celle  des 
Satiriqucx  lalins  (Ir.  18'.  Il  a  roiiroiiru  à  In  pu- 
blic., liun  en  laiui  des  ULuvres  d.lbeilard,  par 
M.  Con-m  Ih'iO)  et  doniié  plii.s.curs  tdilio:  s  cla.s- 
sitjucs  aiuu4ce.s.  11  s'esl  sui  ioni  fait  cniiuaìtre  eif 
écrivanl  dans  la  Liberti  de  penser,  la  Uevue  det 
Deus  Monda,  la  Jleme  de  Parts,  la  Retut  nati»- 
naie,  etc,  un  cerlain  nombre  d'artieles  tr^ 
r.':ii.,iqués.  L'un  de  ces  a.liclcs,  /e  Cn'tdxdni  de 
M.  iimil-:  de  Girnrdm,  uivjré  dans  le  iT-  iiuer 
recueil,  a  l'oi;.  asiun  de  1  éleclio;i  présidentielle 
du  10  décembre  1848,  a  éié  liré  à  pati  el  distri- 
bué  à  plus  de  500(10  eatenplaiiee. 

DESPORTES  (Augusta),  littérateur  francais, 

eil  né  on  17y8  à  Auiwnas  (Ard'cho).  AprJs  (jupI- 

3UCS  e^sais  iiltéraires .  ei  tre  anires  le  Uuel 
'Young  (1822)  ,  il  se  m  t  à  tradmre  en  v-  rs  fran- 
tala plusieurs  auteur»  latina,  k»  BucoUiiuet , 
une  partie  de  Vbnéide  et  les  Satini  de  Perse 
{IH'ii),  qui  lui  valurent  une  grande  médaille 
d  ur  de  la  part  du  roi  des  Belges.  Deputa  eette 


or  , 

époque.  il  a  donné  Holitied  Chambord  (1843), 
ccmédie  en  4  acies  ti  tu  vors  jouée  àro«iéon; 
une  tradiiction  poél.que  des  Odesd  Horace  (1847), 
et  il  a  Qollaboré  à  la  Collection  det  auteurt  clai- 
si'iuet  de  UH,  Hacbeite,  au  JKUio»  da  feAs,  aux 
Csai  tnitéi,  1  Patria. 

DESPORTES  T.ufréric-Henri) ,  médecin  fran- 
cais, uieuibre  de  l'Académie  de  médecine,  né  au 
Hans,  le  8  juiUet  17^,  fut  re^u  docleur  à  Paris 
en  juOlet  1806,  avec  «ne  lb£M  sur  l'Àctton  de 
la  noi»  «eeuTue  sur  r^eonomle  oiràiMle.  Ktabli 
dès  lors  k  l'aris,  il  p.  nrstnvit,  "*fl*'R2i 
sun  art,  ses  trnvaux  sou  iit.tliues.  VolOI  ^ffj? 
des  princip  i  .v  Tra>lé  iur  l'angine  P^ÌTju 
U8I1,  in-8)i  Lontpettu*  det  phormaeopem  f»m 
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DMin ,  iPEdimbourg,  d«  Londm  «I  4t  Ptru 

(1820,  in  8).  suìtì  d'un  Appendice  embnssantit 

pharnanropéo  de  Merlin,  ilo  Cn|if'iibngiir ,  do  Pé- 
tersbou-ff.  de  l'lii[.idi  Ipluo,  de  St.  ckhnlni  et  de 
Vi'  ntio.  t  ri  ^  r  .  té  a\cc  M.  F.  S.  Coristam  i'  :  Rr- 
cherches  espérimtntales  lur  Vempr)i<:onnement 
Imii  par  Vacrtate  de-  morihitte,  lul'lK^e.s  parli 
Bt9U9  ai/dicala  (1814) ,  des  NoU»,  «ians  la  m£m« 
recuoit,  tur  ffn/laiiiinaftoii  de  fa  moeìh  /pinière 
'lK"i'>),  Sur  la  KdriVi'i i'|S}tji-,  Ciinsid/nilions 
patUolngiques  it  nudico-légaUs  sur  i'excttation 
c/nAìmiM  (1829),  «te. 


DESPRETZ  (Ct  sar  Mansuèto) ,  physìcien  fran- 
Cais,  néà  l.es-ines  (Hamauil,  cn  1792,  vitit  Tori 
jeune  à  Paris,  poiir  y  éliidÌL-r  la  pliysi'jue  et  la 
chimie,  se  fil  roniarqiifT,  dms  les  1  ili  -ratctires, 
fui  nomtiié  de  boniie  he-.ire  riyélitfur  du  coiirs 
de  M.  Tln'nard,  à  l'iv  ole  p<4\leclinir]ue,  puis 
titulaire,  eu  reinpiacemeiit  de  Dìilong.  Profesaeur 
de  physique  au  Collège  Henri  IV  et  plus  taid  k  1* 
Facuitt'  (ies  Sciences,  il  est  entré,  en  Ift'il,  à 
i'Académie  des  !>cienccs  en  remplacement  de  Sa- 
vart.  Il  a  M  promuofficierdeUUgiwid'bunDeur 
ea  mai  1H46. 

Outre  plusieurs  satants  mémoires  insérés  «lans 
les  recueiU  «péciaui,  M.  Dcspretz  &  publié  : 
H9chmhet  espérimeHlal^  tur  (e$  eauiet  d»  la 
chaleur  animalf  {\fiì'> .  in-R):  Tr  aite  éìrw  mi  atre 
de  physique  [ìH'ìh,  in  8),  (  uvrapo  d».  •  imi  (  I.ìs 
sique;  t'iiments  de  rhimir  lìu'oriqnc  et  prtUi^ue 
(1828,  lH30,lvol.  m  S)  ,dcsCoUrges,de  Vlnttruc- 
lion  professioimelle,  det  Faculiét  (1847).  Il  a,  en 
outro  ,  a'tachó  sf*n  nom  ;"i  la  il;*o(Hivnrte  de  C6 
aii'-  n  jiuurraii  a|  p'-lcr  ìa  piVrtv  plulas'tpl  aÌ€  mo- 
<ìerne,en  ulitcìiant  ]  r  I.i  .li>till;iiii,n  lente  du  cliar- 
l>i:>n  pur,  au  nio\i-ii  d  un  conrant  d'iiniucli  'n  sur 


li! 


p  ,lt: 


iles  cristaux  niicr; 


;nes. 


(iui  Olii  toules  le»  propnélés  de  la  poussivre  du 
diamaDt.  —  M.  Daspntt  att  mort  le  16  mars  1853. 

DBSPREZ  fLoiiis),  sc'iilptcur  francnis,  né  à 

Triris,  :e  7  j  iillet  1799,  fui  clèvc  (!<■  l'.'.sin,  rt  ob- 
tint,  daiis  Ics  concoiirs  de  ITcole  des  !>criu\-art'', 
un  secmid  prit  cn  \Mì  el  le  pr» n.u  r  en  18:6, 
avcc  uue  ronde  Uos  c  re;  rósemaiil  la  Muri  d'O- 
r%M.  Parrai  Ws  ouvragcs  qu'il  cnvMva  de  n*/nie, 
OD  -  - 

eadie 

pTiT  Sftin*  de  Chateaultriand,  et  la  statue  de 
r/«/ictf«Cf  (18;;|1 ,  adi' tóe  par  le  roi  Louis-Phi- 
lippe puur  le  cliàteau  de  N'  udiy,  liri'^éo  en  IH'iH, 
et  doni  le  mcHlélc  cn  plAtrea  repani  à  l'Expositi  n 
universelle  de  1865.  Ct  tie  n^i.vre  gracieuse  obtint 
una  mé'iaille  de  deut  ème  classe  et  uo  prix  spé- 


m.  ranui  h-s  ouv:;ijji:s  «pi  ii  enviiya  ue  n<ime, 

i  remarqua  l'élégambas-ielief  des  Bergeri  dAr- 
die,  pfacé  sur  1«  monament  élevé  au  Poujisin 


^al  dt  rAcadémie  dcs  bcanx  arls 

De  re'.our  en  Fra:  co.  M.  Dr-prez  exécuta  la 
Force  (l«3'i)  et  le  ijinéral  I  ny  (183*1.  )  i  nr  Ui 
Cham'.  re  de*  Dépntés;  cn  1837,  >in  Samt  Jfa- 
thieu  colo^sal  (ésliae  de  la  Mad>  ie  ne),  Mauriu 
de  SuUy  et  Frothot,  stitaes  en  pierre  [hdiel  de 
ville);  tn  1845,  une  charmantc  Piane  an  Baiti, 
en  bronze  (Champs-r,l}stes)  ;  en  iHiG,  Fléchier, 
une  des  già'  do'^  fi|.'ures  asslM-s  (pii  di'curtiit  !a 
fontaine  Saint  Suijuce,  et  deux  tujtta  anliqufs. 
ac  iuì>  1  ar  le  due  de  Luynes  pour  le  rh-Ateau  de 
Datnpierre.  Si  Von  cxceptequelques  bustes  d'bom- 
nea  eélèbres  pour  les  galerìea  de  Versailles,  cet 
artista  n'a  envoyé,  dans  se>  derni' rcs  annfes, 
aa  salon  de  scnif  tuie  quo  dem  niorceaux  en 
ir.arhre  ;  l  iv  és  l'un  i  t  l'.iiitrc  au  LiixumlionrK  : 
Jacques  Desìi russes  ì18iV2)  el  i  Ingi  nniif'  à  I  Kxpo- 
silion  univerx  Ile  de  I8ò.').  M.  Desprei  a  ubtenu 
une  3*  médadle  en  1831,  une  l**  en  1843 .  et  una 
mantion  en  I8&S.  n  a  été  déeoré  an  mai  1851. 

Dr':SROSlEllS   (Pierre -Aniome),  iaipriuieur 


francata,  né  à  Moulioa»  vara  1798,  piit  an  1837 
la  maison  fondéa  par  san  pére  et  sa  marta  pea 

3pr^«  avpc  la  fille  du  librai  re  Place,  dont  il  réu- 
iiit  létuliliS'i-Tn'nt  au  si^n.  Celle  imprimerie, 
'Tiii  a  prK  so  .s  sa  directMn  une  exlc  s^'m  consi» 
dérable  et  un  &érieui  développeroent  amsiique, 
comprend  aujourd'hui  toutes  les  branches  acces» 
soires  de  la  typagrapbie ,  depuis  la  plus  simula 
imacerte  jusqu  à  la  chrorao-lithoRrapnie  la  plus 
rirlie.  Panni  ses  pubi  cit,  ns ,  ì'Ancien  Bour- 
bonnait,  d',\chille  AUier  (4  voi.  in-fol.,  liO  pi.)", 
l'Ancienne  Auvergne  et  le  Vélay,  de  M.  Ad  Mi- 
chel (4  voi.  in  foi.,  144  pi.):  i««  Doute  dame» 
de  rhétorique,  reproduciìon  d'uo  manuscrit  da 
XV'  siicele,  <  nt  figure  aux  diverses  exposilions  da 
l'mduslrie  depnis  1834.  et  ont  valu  a  M.  Desro- 
siers  t'r  s  :;n!itaillt»>  d'.Tr^'ent.  une  móda  d'or 
[1849^.  t't  une  midaille  de  jir  x  à  Londres  UHM). 
11  a  t'té  décoré  en  novembre  1849.  Son  fils, 
M.  Charles  £tesao8ifias,  ni  à  Moulins  an  1828)  est 
aujourd'hui  son  asaotié. 

DKSIUKI.LES  (Ilenry-Marie-Joseph).  chirur- 
gìen  franrais,  né  li  Lille,  en  1791,  mori  à  Paris 
cn  mai  18ó8.  —  Voy.  le»  daux  1'"  éditioos  da 
DicHonmin, 

DfiS8AlXSS(Jean-L^on),  philologne  francaìs, 
né  au  Bugue  (Dordogno).  le  18  mai  1803,  fil  ses 
études  à  Périgueui,  et,  avant  d  ^trc  attaché  à  la 
iwclion  historii^ne  drs  Ari  hnes  du  loyaume  (1832) 
fui  occupé  pendant  [dusieurs  auDées  aux  reclicr- 
chfs  nambrauses  qu  esigeait  la  |>ublicaiioii  du 
Lexique  rome»  de  Raynouard.  Deux  de  ses  ou- 
Trages  ont  M  réoammant  couronnés,  l'un  par 
I'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Tou- 
louse  ;  de  l'Inpuence  de  la  litti'rature  franroise 
sur  la  hit  ^r.iture  ronìane  (18.V2',  et  rautrc  par 
rinslilul  de  Franco:  Études  sur  l'origine  et  la 
formation  du  roman  et  deFancien  fran^ais  (1854). 

On  cita  aussi  da  M.  Dassallas  d'intiressaotas  dis- 
se rtations  sur  let  Patoie  du  midi  de  lo  FroHce 
(  1 8.18)  et  su r les Recherches  de Cusinre Fallot  (1 840, 
in  8V,  Périqmux  et  les  deus  dcrniers  comtes  de 
Perigord  ÌS47  ,  in  8);  un  Rapport  sur  l'etat  pré-  • 
Sf'ut  des  arcnires  de  Scrlat  (Ì8.V"});  des  édilions 
d'auciens  manuscrils,  ainsi  que  divers  arlicles 
dans  les  Mémoires  de  I'Académie  des  /lucrtpltVMU, 
les  Mélanges  de  fo  Soeiélé  d*t  hiMiophiU$,  laa 
nik»  de  Fnmt0t  fari*  piìlaresqua,  ale. 

DESSAl'X  (Charles),  ancien  représentant  du 
peuple  franjais,  né  à  Bar-le-Duc  ^Meuse).  le 
•27  mars  1797,  éludia  le  droit,  s'élablit  comma 
avocai  dans  sa  villa  natale  et  y  acheta  ensuite  une 
charge  d^vauó  qu'il  garda  pendant  vingt-cinq 
ans.  En  1848,  il  vivail  retiré  à  la  campacna»- 
lorsqu'il  fut  élu  dans  la  Meuse ,  comme  candidai 
démocrate,  par  41  421  voix.  Il  vota  ordinairement 
avec  le  parti  démocratique  modéré.  Aprts  l  élec- 
tion  du  président  de  la  Rt'i'uMique,  il  donna  sa 
démission  la  21  dicambre  1848,  et  vicut  dapuis 
lors  en  dehors  das  afhiras  pubtiqaas. 


DKSTlliNY  (Pierre-Daniel),  hurloger  fran^ais, 
né  i  Sanneville  (Stincdnfoi  loure} ,  en  1770.  fil 
son  apprantissage  à  Paris,  dans  une  manufn  - 
ture-teola  d'borlogaria,  revint  à  Houan  an  17 OS, 
ct  y  funda  une  maison  quHl  dirìgea  pendant 
plus  de  cinquante  ans.  Biantdt  connu  par  d'uiiles 
découyertes,  il  inventa  princpalement,  óbs  1818, 
(ies  syslèmes  de  compensateur-  pour  le»  raontres 
de  second  ordre  et  pour  balancier  des  ;  en  lulo'^ 
daoommarce.  Cesi  lui  qui  fit  cesser  *  Rouen,  au 
eommeneament  de  1826,  la  méihoii'  i-  rtglerles 
horloges  sur  la  marche  diurna  du  :>oleil,  mélhode 
qui  lut  remplacée  l'année  sutnnta,  k  Paris,  par 
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l'adoptìon  de  Theure  sidérale  ou  temp  mnyon.  Il  , 
a  obienu  aux  exposìiiuni  indiutrielles  de  1819 
et  1fi44,  une  meDtion  honorable  tt  mw  médaille 

de  I  ronze.  I!  est,  depuisde  longues  années,  mcm- 
bre  dos  Scciétte  de  Roiien,  et  principalement  de 
la  Société  d'émulation.  (ioni  il  a  plusieurs  fois  été 
présìdent.  Adjoìnt  de  la  municìpalilé  de  Rouen, 
après  1830,  il  a  activenient  coticouro &réreetion 
de  U  statue  de  Comeille  (1834). 

M .  Dente!  Desti  gny  a  publié  :  Koiim  de  perfet- 
tirnn  ment  d'un  mrranismf  empìoye  pour  rrndre 
nullrs  Ifì  inlìuriìfis  d'une  (empdrature  rariable 
sur  la  marche  drs  wnnires  (Rouen,  1818.  avec 

Slanchcf);  Tabte  iudiquant  la  longueur  du  pen- 
ule fimple  datti  le  tide^  ete.  (Houen  et  Ceen, 
1853,. età. 


DESTOroreS  fFaiil-fmile  DETOrcnE,  dit), 

Fieintre  francai^,  ne  <k  Paris,  le  16  décembre  M'Vi, 
ut  l'Iòvc  ile  Louis  David.  II  ('-«iiosa  j-  ur  la  pre- 
mière foia  en  1817,  et  donua  successivomeni  : 
Frnnrois  [—  «tceordant  à  Diane  de  Poitiers  la 
grdcé  de  son  pin,  un  Bélitairt  (1817)  ;  une  Ré- 
tumetitm  de  Laxan,  qttl  est  i  la  eatMdrale  de 
Vannes  (1819^:  Ji'sus  au  moni  det  Ofùi>r.t,  à 
réf:Ii<e  dr  Siint  Victor  de  Paris  (1821);  la  Con- 
l'fl/t'u'  »>i'  de  Gresset  toigné  par  sa  scrur;  une 
$cène  turque  det  Milk  et  uni'  Suits,  au  mus^'-e  de 
Caen;  Harie  Stuart  dan^  v  souterrains  de  l.o- 
daeen.  aeqais  par  la  duchesse  de  Berry  (1824); 
Schu  au  marioge  de  Figaro,  lenban  de  la  con»* 
lexsf  :  ces  dcux  rruvros  kmm'ps  par  Sixrlénirr';;  le 
lìtlour  nu  rillage.  lith<>^'ra]iliié  j'ar  M.  .\ul>ry  Le- 
ce Dito.  (  t  le  ;  lus  if'niai'Hiè  «l'  s  l.ihlraux  ile  fiorirò 
de  l'arlisle  (I8'27j  ;  l'Amour  médecin  (183o),gravé 
simultanément  m  Franco  et  en  Angleterre;  la 
Fille  mal  gardée  (1836)  i  la  FiUe  ìrien  gardée 
(1838)  :  un  Offider  bìesu^  Ir  Convaìeteent,  épi- 
sihIos  de  1814.  M,  Dcstoiichcs  a  obtnnu  une  pre- 
tiìÙTC  raédaille  pour  l'histoiro  en  1819,  et  une 
premiere  pour  lo  genre.  en  18*27. 

Cot  art.stf,  aui.uel  il  est  arrivé  d'ètre  con- 
fondu avec  ■^m  confrì-re  homonyme,  M.  L.  D. 
Detouche  (voy.  dIus  loia),  a  au«i  coltiré  les 
lettres.  On  cìte  de  lui,  eolra  autres  piftces  de 
vers:  t^i  itrc  à  S'icoUu  Fottfsm,  fOT  m  jtum 
peinlrc  1S19,  in  8). 

DESUR-MONT  (Lo  iis) ,  anci^^n  roi.rósrnUnt  du 
peuplc  francais,  rsl  né  à  Turcuuig  (.Noni),  le 
6  décembre'  1812.  Culiivaleur  i  Marquìllics .  il 
appartenait,  sous  le  rfgne  de  Louis-phllippo,  à 
l'opposition  libérale.  Aprìs  la  r«^voIulion  de  Ké- 
Trier,  il  fut  tlu  reprJsentanl  du  peupln.  le  dix- 
neuMcmo  sur  vinj^t-huit,  par  l.'.'i:,91  suffrages. 
Il  vota  ordmaircmuiil  avec  la  fr  u  t mi  l,i  plusmo- 
déréo  du  l  arii  démocratique.  A;  ^^^  l'èlectiOlk  dtt 
10 décembre,  il  se  rapprocbade  la  ganci»,  jpour 
combattre  la  politiriue  de  Tfilysée.  Non  riéltt  à 
l'Assemblee  ligiBlaUTa,  il  ftlonnia  à  ses  traTanx 
agrìcole^. 

DESVAUX  (NicoIas-GiUcsTousaaint) ,  général 
francais,  né  le  1*'  novembre  1810,  fut  nomcoé 
soua-Ueutenant,  en  1830,  par  la  eommisàon  eba^ 
gie  d'aeeorder  les  récompensefi  nationales  mèri- 

ila  dans  Io-i  jouriiéesde  Juillcl.  Env  yé  on 
rie,  il  dcvint  capitolino  au  3'  chasscuis  en  18^0, 
chef  d'e>ca  Iron  au  T  spahis  en  18'»5,  ci  colonel 
en  décembre  ]8.M.  Général  de  btigade  depuis  le 
17  mare  185.5  ,  il  r.  regu  le  commandement  de  la 
mbdìTision  de  Baibna.  il  est,  depuiale  26  décem- 
on  I85t,  eommandeur  de  la  L^oa  d'hooneuri 
a  ó'.é  pr^.mu,  le  12  ma»  18&9,  tu  gnde  de  g6- 

iieriil  de  divijion. 


orientaliste  francais,  né  ver»  1810,  a  publié, 
ciiez  M.  Didot,  'soa  bpau-pcre.  la  Vie  de  Jfo- 
hamwMdf  tette  arabe  d*Aboutf4da,  aeeompagni 

(Fune  rraduefton  franeaite  et  de  notes  (i837, 
in-8)  ;  VHxstoirt  de  VAfrique  sous  la  domination 
musulmarxf  ;  texie  arabe  d'Fbn-Kaaldoun  (1841, 
in-8) ,  accompagné  d'une  traduction  fran^aise  et 
des  notes:  l'Abymnie  et  l'Arabie  dans  la  coUec- 
tion  de  VUmven  pittonique;  VEtrurie  et  les 
Etnisques,  OU  Di»  ant  de  fwillee,  ete.  (1864, 
2  voi.  in-8,  avec  Àtlas);  des  arlicles  importanfs 
dans  ìa  lìiographie  général  e  ;  une  Ltude  bio- 
grnphique  sur  Iloracf  (  in  i2),  placóe  en 

lète  de  la  jolie  (dition  d'Horace,  que  MM.  Didul 
dcnnèrent  la  mème  année  (in-l8),  etc.  Membro 
de  la  Sooiété  asiatique,  dont  il  a  été  vice-préat- 
deot  et  eheralier  de  la  Légion  d'honneur  depuis 
1845,  M.  NoSl  Des  Verger»,  qui  i^epuis  longtemps 
est  étahii  en  Italie  dans  une  villa  présde  Rimini, 
a  eie  <''Ia  rr,rri'v|>oii<iantderAcadéiiDÌedHiaserìp- 
lious  et  belles-leitres. 

DESVEBNOIS  (Nicolas-Philibert,  baron),  gé- 
néral francais,  né  à  Lons-le-Saunier  (Jura),  le 
23  septemBre  1771.  mort  en  novembre  1859.— 
Voy.  les  deux  1'**  éditions  du  Dictionnaire, 

DE  TABLET  (Georges  Warbcn,  2*  baron).  palr 
d'Angle.erre,  est  né,  en  1811,  à  Tabley-House 
(ccmté  de  Chester).  Aprìs  avoir  étudié  à  l'uni- 
▼ersité  d'Oiford,  il  prit  à  la  Chambre  des  Lords 
la  place  de  son  pòre  (1827),  qui,  l'annéc  précé- 
dente, avait  été  créé  baron.  En  1852,  il  devint 
dcputé-lìeutenant  de  Chesbire.  Depuis  18.o3,  il  a 
été,  sauf  pendant  le  minisière  Detby,  cbambel- 
lan  de  la  reine;  ses  opinions  soni  conservatrices. 
De  son  mariage  avec  la  fille  du  corate  de  Salis 
(1832),  il  a  eu  cinq  enfams  dont  l'alné,  John- 
Byrne-Leicestcr  W.vrrfn,  né  en  183.T,  el  èleré  è 
Oxford,  est  enlré  au  barreau  en  1860. 

T)ETMOLT>  '.Tc!\n-IIerman\  homme  p  'ritiquc 
allemaod,  né  a  Haaovre,  cn  1H07,  mori  le  17  uiars 
1856.  Voy.  les  deui  1'^  éditioDf  dn  Dietimi 
Mire. 


I>FTOUCnE  (Laurent-Di  iir  r)  .  peintre 
<,'a;s,  né  à  Reims.  le  29  juillei  IMI.'),  étudia 
q[ue  temps  le  " 


fran- 

f^uel» 


droil  à  Paris,  entra  ensmle  il  ias 
l'atelier  de  Paul  Delaroche,  puis  dans  celui  de 
M.  Robert  Fleery  (1837).  remarque  parnji  ses 
nombreux  tableaux  d'bistoire  et  dia  genre  :  les 
Petite  amateure,  au  moséede  Reins;  le  Demier 
i(eu  d'une  mère;  Saint  Paul  ermite  (1840).  à  la 
calhédralede  Reims;  le  Supplice  de  Jeanne  d^Are 
(IS'ilv  In  iWsurrc'-iii'n  dr  lamrc  (18V3).  à  l'é- 
gli>e  de  Fismes  j  l  olberf  ò  Ihinkerque  (1844),  le 
Martyre  de  sainte  Eulatie  (ih;.)),  acquis  par  Ì'É- 
tat  -,  Catherine  de  Médicie  chex  Ruggieri  (1848)  ; 
le  Quart  éniewre  de  Babélaie,  ìe  Cabinet  de  At- 
chelieu  [1850^,  la  Disr/rdre  de  Fouquet  (1853); 
Premiers  debuU  du  musicicn  I.esiteur  i'l8.'»7); 
Gallile,  Ics  llemords  de  Chir'es  IX  m^r,  Sol- 
dati piUards  chrz  des  marchands  juxts  sous 
Louis  ini  (ISt'lj,  ìe  Pemier  bijou,  les  GdteauM 
de  ìa  (ite  (1863);  C/trùfopAc  Celomi,  Ifeur  et 
ìfttìheur  (IK64),  ete.  Il  a  obcenu  une  3*  mé- 
datile  en  IH'il  .M.  Dctnuche  a  publié  une  Sotice 
sur  la  vie  et  les  ouiraget  de  Paul  Y^ronite 
(1853). 

DETOnCBB  (Ptttl-fiBlile).  Voy.  DtSTODcni* 

DETOmS  (Hippolyte).  avocai  ^'?"5"'%fI2!!£ 
reprfseatanl  du  peuple.  né  à  '^o.'f**?,,^  "nicjer 


1  reprcseaiani  au  peupie.  ne  .i  '""•^•'^rr  '  -fn-ier 
DES  VERGEas  (Marie- JosepL-Adoli'he  Noli) ,  [  Garoune),  le  5  janvier  1799,  et  fil«  dun  owicr 
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<to  U  RépubliqiM,  e&lra  dans  la  maftiatntiiM  vtn 
te  ftn  de  II  Restauration,  comme  inostìtut  du  pro- 

cureur  >l(i  rni.  Apr'-  la  r.'\(jlut;on  <!•''  Juillt-t.  il 
donna  .'«a  (Ituìis.s  «'H,  fi,  [n  iMLuit  iùiimihjis  arinées, 
lìl  narUe  de  l'oppusili  in  li  f-iiitinste.  Kn  ÌH.il ,  il  s« 
lìt  inserir^}  au  harreau,  el  kieMiit  bientól  un  das 
avocai»  rcnommés  dans  le  Midi.  Toinours  hos- 
lUa  à  la  dynaatia  d'Orléaaa,  il  oéiacba  du 
parti  royalisle  «t  le  ranirea  du  cAlé  des  ndicauz, 
en  s'efTor^anl  de  coiiCilier  scs  iilt^.;--;  rcl  g.euses 
avec  la  démocratiie.  Apriii  la  rcvu^uliuii  do  Ké- 
\iier,  il  fui  namtQÓ  rc[<r«j»etitanl  du  f "iipl*^  {>ar 

23  932  voix,  In  quatrieme  sur  siz,  lians  le  dé{iar- 
Imilllt  de  Tarn  et  Garonne.  11  s'absimt  de  voter 
•Vr  i'tiisemble  de  la  CoosliUition.  Apròa  i'óleciion 
du  10  décembre,  il  eombaitit  le  goovernement  de 
Louis-Napt'K'on.  F.nvoyi'  le  e  inquinine  à  l'Assnii- 
hlée  lug!>-l..tnp,  d  pnt  part  k  tous  !es  aclt's  priu- 
cipaux  do  IfxtrÌLue  utuchc  Ajuls  le  coup  | 
d'£ut  Uu  2  dócembre,  il  rapai  aa  place  au  itar- 
naa  de  Moiasae. 

DETX-SICILES •  (liaison  royale  dea),  dynastie 

des  Buurlkii,  ilo  Najil.'s.  l.r.;ru:'ip  c.T  'fft;  lif  la 
far.'ullf  'lo  liMiirl.ons  (voy.  ce  aam)  .  figuraiit  en 
otre  .\  ì'Ahìinnach  de  Gnfha,  malf^ré  la  supprea- 
sion  du  roynume.  Dernier  roi.  Francois  II  (vov. 
ce  Doni}i  reme:  Jfari'f  Sophio-Aroélie,  fille  de 
Miiìmiliea-Joseph,  née  le4octDbre  IMI,  mariée 
le  8  ianrier  m&9.  —  Brtle-nlère  :  U»ri^Thérès9- 
Isabelle,  fille  de  fpu  l'arch  due  f  Iiar't's  d'Antri- 
che,  née  le  31  juillc!  iKitì,  mariée  le  9  jinxier 
Ift.'ìT,  i  Ferdinan.i  li  {v  y.  ce  nom) ,  veuve  le 
22  mai  —  Fr<"  res  rt  VoBurs  da  sccond  ma- 
riage  du  \<l  re  :  le  prince  £oin<-Mai1e,  comle  de 
Treni,  né  le  1"  aoùt  1838,  propriétaire  du  rógi- 
nent  de  volontaires  de  lancx^rs  autrìchien<t,  ma- 
riè  !e  .'.  juin  18f,l  à  j/af/n/rfc  r.ndovir-,  filte  de 
Maximilien,  duo  de  Basiefe;  .l/phons?  Marie-Jo- 
«eph-Albert,  cnmlo  de  <  a»crf a ,  né  le  'IH  marà 
1841  ;  CacYan -Marie-Fr6«l^ric,  comte  de  Girgenti, 
Dé  le  12  janvier  1846,  capitaine  à  la  auite  du  réi^i- 
nent  d'mftnterie  autrirhicnne  n*  1  (Pran^is- 
Jt).-.oph;  ;  Pcucal- Marie  del  Carmen-Jean- Vincpnt- 
F' Tori,  comte  de  Bari,  iii';  le  s>pteml>re  I8.'.2; 
./'l'ii  >Vr-Maric  Imniacuic  I.oiiis,  conile  de  ILaslel- 
(.imne,  iid  •  28  Tévrirr  IH.SI;  la  princesse  Mane- 
Annunciade-lsaLelk-Philomène  batiazie .    ri.'  o  le 

24  roars  1843,  mariée  le  21  octabr«  isrj2  i 
CAorto-Louis-Josepli  Marie,  archiduc  d'Autriolip; 
Ìlarle-/mtiMcifI/«-c:lLmentire,  rèe  le  14  avril 
iKVi,  mariée  le  19  septoniliro  IKul  à  l'arilii  li;c 
C/*<irk*-.Salva'or  de  Toscane;  Jfune-des-Oràces- 
Pte,  n^e  le  2  aoùt  I8'i9;  llarìe-Ima>flenlée>Iinii«e, 
née  le  21  janvier  18óa« 

Onde»  et  tanies  dtt  roi:  1*  dtt  premier  marìage 
du  pére:  Caruim^-Ferdinande  Louise,  ducliesKB 
douatrìère  de  Berri  (voy.  Poi  rbons  et  Bkbbi)  ; 
2"  lìu  «ccond  manale:  Ifarif-Vicluirf-I.ouise- 
Fiidibf  rte  tie  SavoieCarignan ,  née  le  29  sep- 
tembre  IHii  ;\..y.  Sardaignk),  veuvo  le  22  mai 
1860  de  /.eopo/d-ttenjamin-Jo&eph,  eomte  de  Sy- 
racuse; Lou w  Cbarìe»-Marte-Joaepb,  comle  d'A- 
fuìla.  né  le  19  juiUet  1824,  ex-vice-amiral  el 
prteident  du  conaeii  de  l'Amirauté,  marié  le 
28  arri!  I84'(  à  d;  tia  Januaria,  nòe  1"  11  man» 
1822,  princesse  im|a!riale  du  Brésil  (roy.  BRA- 
SI!.), doni  il  a  eudeux  enfanls:  Louù-Mane-Ferdi- 
nand-Pierre  d'Alcantara,  né  la  18  iuillet  1845, 
et  PfctKpp«-Loui!»-Marìe,  né  le  12  aoOt  1847  ; 
Ftatìfois  de  rau/c-Loui««-Kmmanucl,  comte  de 
Trapani,  né  le  13  noOt  1827,  maréclial  de  camp, 
marié  Io  IO  avi. 1  is.,0  à  l'arcliiducliesse  Mane- 
/faòt/'c- Aiinoiiciade-  Louise  -  Anr.e-Jeanne-Jùst!;- 
phiiic,  nòe  le  21  mai  181^4,  fìtle  de  LfoSoUi  li, 
ex-grand-duc  de  Toscane,  doni  U  a  eu  Cina  en- 
ttnU:  I/opoId-Marie,  ne  le  H  leptembte  18&3  ;  ; 


FerdUumdf  né  le  3&  mai  I8à1;  JMcsiaMialff. 
Josèpbine-téopoldine,  née  le  16  man  18St  :  Mari»- 

rnrolinf-  Jcs^pliine-Feidinande .  nòe  le  21  IBiCi 
18.'.(»;  JfrtriV-  Aiinonciade-Thérè^e,  née  le  21  sep- 
temhre  18ó8;  Mane  (lirist ine ,  reine  douairitire 
d'Espa^ine  [voy.  Uarie-Qihistì.nk)  ;  Marie-.intoi- 
Tifiie,  grande-ducbessede  Toacam;  (voy.  ToacAnal  ; 
7/i^rè*e-Cbri»tiiie-llarie,  impératrice  aetuelle  on 
Br(^sil  (voy.  fiaéstL). 

Tante*  du  pè  p  :  Karir- An><^ir .  «"T  raine  des 
Frar  cais  (voy.  Mamf-Amì a.iF }  ;  .Wur'C-Démen- 
t:iic  !■  lai.r  i:se-J>>- i  ph.jiv.  ardi  luchesse  d  Au- 
Inche,  née  le  1"  mars  1708.  Alte  de  l'empereur 
Frane  is  I",  mariée  le  20  jttiUet  Ì8IG  à  Léopoldf 
JaaWoscp/k,  nrince  de  Salame,  veuve  le  10  man 
IRSI,  mère  de  la  dacheme  d'Aumale  (voy.  Au- 
malb). 

I»KVALS  (Jean-l  rsule).  archéi  logue  francai», 
oé  à  Montauban,  le  21  ocUibre  1814,  et  tìls  d'un 
négociant.  ae  Ìì\ta  lui-mème  au  commerce,  tout 
en  aiiivtat  aes  goùts  pour  rarcbéolocie  et  Vbm 
toire.  GorreaponìUnt  du  ministère  de  1  instmclìoil 
pubiìquo,  de  184.S  à  18:>2.  il  a  >p"r:ialemeot 
d  é  les  antiquiitS  du  '[ ai  n  et-Uaroaae.  11  est  ax- 
cbiviste  de  la  vi  lo  do  ritaubau  et  memhn  de 
pliisieurs  sociélés  savanie<». 

SJ.  Devais  a  publié  :  Monummts  historiqvei  dt 
Monfuban,  V*  sèrie  (MonUuban,  I84l,  in-8); 
Hùtoirt  de  Montauban  snus  la  dominatiim  am- 
glaise  (1843,  in  Hi  ;  Wn/i'  iVf  sur  ìa  i  f-iV  roinaine 
de  Toìilouse  d  C<ihiirs  il  riìpyort  sur  Un  autiiiui- 
tés  de  Cos  (1846,  in  Sì  ;  //i-Wnirc  de  Uonlmdtan 
(t.  1,  18ò.>,  ia-H);  tliitdes  sur  la  Jurniìciiondes 
eonsuls  de  Monlauban  en  mattire  crimi$»Uk 

tl8&8,  in-6)  ;  pLusieurs  notti*»  el  mimaim  pift- 
liés  séparément  ou  inséréi  dana  lea  AiuiàU»  or* 
(-h<''J<i',  M^wo .  riniuMtt'rKetk  Cownrter  de  Xeni- 
fi  -(ju/ufiuf,  eie. 

DEVArX  (Paul-Loui»-Isidftre^  ;  hommc  d  État 
belge,  est  nó  à  Bruges,  le  10  avril  1801.  Avocai 
à  L  ége,  il  fonia,  en  1824,  avec  HM.  Ij^bsau,  BiO> 
pier  el  Van  HaUt  !e  ìlathieu  iaensberg ,  feollle 
lu  riale,  qui  prit  bientfll  le  nom  de  Politiqw,  et 
fa  une  guerre  acbarnée  à  l'adminiitralion  hol- 
laniiaise.  l  a  revolution  do  1K30  le  pt)rta  aux  af- 
faire» avec  sesamis.  Député  au  Congròa  national, 
il  vota  l'exclusion  de  la  mai.son  de  liaaaau,  tout 
en  conibaltanl  los  lendances  bi  II iqneiiaeadu  parti 
républicain.  Bn  18:j| .  lorsque  le  ré|jrenl  Surlet  de 
ChokitT  appela  au  pouvoir  les  doclrinaire»  de  la 
Belniqne,  il  dovint  ministre  et  appuya  la  candi- 
dature du  princc  Lóo;Mild  dt!  Saxe  l  ohcuri:.  Il  alla 
ensuite.  avec  U.  Nnihomb.  ilcfendre  les  iatérét3 
belges  (levanl  la  conTérence  de  Loodres. 

Memliru  do  la  Ctiambre  dcs  ilepréaentant»,  Uy 
ex(  rea  une  grande  intlucnce.  Il  flOUtInt  en  18Ss. 
le  pr'ojft  .Icmprunl  avec  la  maison  Rothschild 
pi  ur  U  cunslructiun  des  cbcniins  de  Ter.  L'année 
suivante,  il  vota  les  24  arl:cles.  Srs  amis  ayant 
pris  possei.si»n  du  minislére  le  18  avril  1840,  il 
derint,  sans  éire  ministre  lui-méme,  •  le  pré- 
sidcni  invisible  du  conseil.  «  Les  nouveaux  prin* 
cipcs  politiques  qu'il  émit  dans  son  journal,  la 
Bcruc  tiaiiuuale ,  contribuì"  i  int  surtuiit  à  aniener 
ealre  les  catholiqnes  et  ivs  11»'  :  aux .  ciHle  grande 
ruplure  à  la  suite  de  laquelle  le  ministère  exclu- 
aivement  libéral  qu'U  soutenait  fui  rempiacé  par 
le  ministàre  mixte  de  H.  Nothomb.  H  resta  dana 
;  roi>posiiiun,  jusqu'à  ravénement  au  miniatère  de 
son  ami.  U.  IluKinr  (1847).  Pour  lui,  il  n'eut 
puiiit  de  portefenille,  el  ae  contenta  d'appuyec  le 
mini»tcre. 

Depuis,  desremaiùemenlasiiceemifsont  écai  ió 
du  pouvoir  ou  y  ont  raoMoé  se»  eoreiigionnairea 
pobi  ques,  qui  ont  IH  taoir  afeeaeaec  dewecèe 
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la  lairince  entrf  l'Butorité  et  la  liberttV  Esprit 
dogai.-.ti>}u<  t'i  habitué  à  ratUkcber  1«$  fa^t^  aux 
princìpes,  M.  Dcvaux  a  été  app«lé  le  Roy<r<^> 
Uid  de  la  Belgique. 

DSVEBAIE  (Mane-GutUaume^AlphanM).,  mé» 
deein  franrais,  membre  de  rAcadémie  de  méde- 

Cino.  n.'-  à  "'>ris.  !  •  1.'-  f.'vrii-r  1"9S,  est  fils  'J"un 
cmpinyé  à  i  aij!iiiiiì--U.iii'iii  des  lio.s]>KfS.  Elòvo 
de  Dupuytrpji  dè-.  r.'i^-o  ilt?  i|iiiii/c  .•uis.  pni.'-  in- 
terne des  iiApttaux  et  chef  «le  cliuiaue  à  l'tìòtei- 
Dieu,  il  at>aiidonna  l'elude  de  la  chirurgie  (tour 
eelle  de  la  tnédecine,  fui  rtfu  dottaur  eo  Ui23« 
et  profpsscur  agrégé  des  teìences  accessoires  en 
Dos  ce  moment,  il  se  mit  à  piilVs.-er  I.i 
chiniic  et  surtoul  la  rocdecine  l<''K';ile  avec  une 
rare  supénoriló.  Il  deviiit.  en  18i9.  médecin  du 
bureau  eeotral,  et,  ciaq  ans  plus  tani,  médecÌD 
tUolairades  bApitaux;  il  fut  aìnsi  attaché  succes- 
sivemcnt  à  Bicètra,  à  Sauit-AaUMi»a  et  à  Samt- 
Louis  (I8'i0),  où  il  ouvrit  un  coura  de  ctinìque 
des  dei  uiaioi>es  que  la  Casette  des  ìlópitaux  <i  re- 

Erodutl.  £la  uiembre  de  l'Acadómie  cri  IR^*,  il 
lit  parlic  du  conseil  de  salul  rilc  ilt-  la  Seinr. 
L  ouvragtì  le  plus  impcriant  de  M.  Devtrgieest 
la  Médt€int  Ugole  théimque  et  pralique  {lii^b- 
]83<!,  3  To).  in-8;  2*  óda..  1840),  doat  le  taate 
et  riuierpr^tation  des  lois  ont  été  rems  et  anno* 
tés  p-'i:  M,  l'i'l.nissy  df  RuLécourt.  Nnus  cilt-rons 
en  outio  :  Hi  moire  mr  /*>v  pla^es  d'aiiius  à  feu 
(1849),  Traili         maìadtfs  de  la  peau  (ISÓ4, 

a Oli  finit  la  raison,  où  eommente  la  fuUeP 
.  Ce  médecin,  decoré  en  1837  de  la  Ùgion 
leur.  a  colla l>oré  aux  Annate*  de  la  nùde- 
cine  legale,  au  Dictioimaire  de  médecine  et  de 
«JU'nuy^e  pnuiqfiet,  «uz  JjumIm  dhtitiiM,  età. 

DEV£RIA  (JacqiK s-Jean-Marie-Achille).  pein- 
tre  et  dessinat«>ur  franrais,  né  à  Paris,  le  6  14- 
vrier  IfliO,  mori  à  Paris  le  23  décenihre  1857«  — 
Vojf.  les  deua  1"*  4dittoB«dttJ>k<iòimaiire. 

DFVfiRIA  (  Fi:;:'  no-Frar  .;ois-Marie-Josepli  )  , 
peiiitre  franrai>,  f^'ic  dii  prc<.é'lent.  ini-  à  l'aria 
en  180.'),  fut  (If^c  ilo  Girodtt.  et  expnsa  pour  la 
première  fu. s  <:ii  IHj'i  l'arttu  ses  i  loriuctions  nous 
cSterons  :  la  L  clun-  di  hi  s*  ntntcc  de  Harif  Stuart 
(ltt7);  Marc  Boi  za m  à  MiesoUjnghii  la  Nais- 
tanee  d»  Henri  IV,  qui  est  au  musée  du  Luxem- 
bi  .  la  Jforf  de  Jeanne  d  Are  ;  quelipios-uns  des 
taint-aui  qui  ornai. -ni  la  galene  du  Palais-l<o\al 
et  doiit  i'im  a  <-U;  l>rOie  en  18(8;  la  Fuìte'en 
ifgyp'f  (I8;iK;,  in  Baltiille  de  la  Marsatlle ,  au 
mu-ée  de  Ver»ailie»;  la  Ihsurreciinn  du  CUrist 

Ì1844)  ;  InauaurMion  de  lattalue  de  Henri  IV  d 
*ait  (IR4t  );  fa  mori  de  Zane  Seymour  {XH^l i ,  les 
Quatre  ìlmn'  flR.',?  :  M>>rt  du  fihde  la  Sittiamile, 
Une  Si  in f  dr  l'Ilmn  Viti.  Uaile  de  man  hands 
espann  >U  i  i.H.>  »i ,  Re'cejitKin  de  Chnstoplte  Coloinb 

Sr  Ferdinand  et  Itabelle,  apparleuaut  au  minis- 
e  d'fitat  (1861).  etc.  Cet  artiste  a  peint  un  a»- 
aex  giand  nombre  de  poriraita  parmi  lesquels  on 
remarque  ceux  des  maréchaux  Britsac  et  Créte- 
coeur,  i  Versiiilhs.  Lors  de  la  resiauration  du 
Louvre,  il  a  élé  char^é  d'un  desplaf  indi  ayant 
pour  sujet  Le  Pujil  i  t  Louis  XIV.  tnfin  c  est  à  ses 
soins  qu'est  due  la  décoration  de  la  cbapeile 
SaÌBle«Genaviève  à  l'église  Nutre- Dazne-iie-Lo- 
rette.  U.  Eugcj.e  Devéna  est  alle  résider  à  Pan. 
Il  a  été  dé«;ore  en  iuta  18^8.  — 11  est  mort  le  à  té- 
vrier  1865. 

DEVIENTE  (N....),  magistrat  franrais.  né  en 
1800,  était,  en  1858,  procureur  géoéral  I  Lyon , 
loriqu'ii  fot  nommé,  par  dècret  du  24  juin  1868, 

pre!:;;er  pré^i-'  '  •  l^:  i  ■  'i-  iriipénale  de  Pans, 
eo  reiQpidC£Uici.i      m..  Dcuti^^ie  ^voy.  ce  nota), 


appelé  au  mrvslère  de  l'intérieur.  Voici  le  relevi'- 
dtì.-»  aervice»  dii  M.  Devienne,  comme  magistrat  : 
juge  audileurà  Lyon  (ló  juin  182.>).  puis  à  Saml- 
£tienne  {A  mai  18-2*  )  ;  sub&tilulà  Tréfoux  (27  aep- 
tembrc  1827).  puis  i  MonibrMon(lftfétTlerl898); 
consKiUer  aullileiir  (6  seplemhrc  1839),  puis  con- 
eeOler  à  Lyon  (8  octobre  I8L0);  pré-id^iil  da  tri- 
bun-.l  lic  ];i  t:i,  i:  o  \'i1!.>  l'iH  juiliel  18:<7),  (lé.ut^. 
sionnain,'  rn  mai  1H»8.  pioLiireur  géiiéral  A 
Dilli,  aiix  (li  fiMier  I8:<0),  puis  à  Lyon  {:«)  dè- 
cembre  ]8;>2).  F'en.Jnnt  le-*  six  dernièfes  années, 
H.  Devienne  élait  président  de  la  commiasion 
municipale  de  la  ville.  De  1844  à  1848,  il  repré- 
senta,  à  la  Chambre  des  Députés,  le  quatrième 
Lul^'  ^'c  éIot;t'j[;il  <ìu  Riu'in'  ;  il  y  soiitiiil  pnr  ses 
volcs  i  l  .]u.n(]uef  às  par  ses  discour*  la  polilique 
conser\atritc.  et  se  lil^tingua  surtout  par  sa  par- 
ticipat  ou  activo  aux  travaux  de  diverses  com- 
missions.  Il  a  été  élevé  à  la  dignitè  de  sénateur 
par  décret  du  15  loars  I86S.  Créé  offìcier  de  la 
Légioa  d'honoeur  le  13  fénier  1852 ,  il  a  élé 
promo  grand  oricier  le  U  àémaùm  IMO. 

DEVILLAIXE  [do  la  Loire;,  ancien  reprisan- 
tant  du  peuple  franrais,  né  à  Boanne  (Loire),  en 
férrier  n9G,  dingea  une  maison  de  banque,  paia 
se  jeta  d;ins  l'industrie.  11  professa,  sous  la  Res- 
tauration  et  pendant  le  rógne  de  Louis-Philippe, 
des  opirilous  libórales,  fut  nomm6  par  acclama- 
tion  maire  de  Boanne,  ap^^s  la  révolution  de 
Févricr  et  cnvoyé  à  la  Con^tituante,  le  sixìème 
sur  once,  par  49  410  tix.  Membre  du  comité  du 
commerce  et  de  l'industrie,  il  vota  ordinai rement 
avec  le  parti  du  général  CaTaignac.  Apròs  l'óleo- 
tion4lu  10  décembre,  Il  fit  au  gouvemement  de 
Louis-Napoléon  une  oppo^itioninodért»|  et  tt» flit 
pas  réùlu  à  la  L<!;h'i.-.Lituo. 

DEVULLE  (Jean-Achille),  antìquaire  fraa|^ia, 
né  à  Paris  en  17F9,  et  fìhi  d'un  ancien  fennier 

Sénéralf  pubUa,  en  1813,  une  iraduction  en  ven 
es  Butotiqves,  esquiesa  ensuite  quelques  tragè- 

dirs  rcsK'cs  int'j  lites.  et  so  tourna  onrìn  v.  la 
iCieace  aicla^.iogKjue.  En\ùyé?i  Houpnvi-;rs  1S27, 
ccmme  rc-cevcur  des  coniribulions  dircctes,  il  de- 
vint  succcs&ivemeat  directeur  du  musée  de^  an- 
tiquilÀ  de  calte  ville,  lutmLrc  de  la  Société 
d'encourageroent  et  de  eelle  des  aniiquaires  de 
rouest,  et  correspondant  de  l'iostitiit,  poar  la 
seclion  des  in^criptions  et  hellesbiiros 
1843).  Il  a  éló  décoró  de  la  Léguin  d  liunrieui  en 
avr  1  184Ó. 

M.  Acbil'e  Deville  a  puLl  ó  :  Eisai  historique 
et  descriptif  de  l'ubbaye  de  Saint-Georges  de  do- 
chervìUe  (Rouan,  1827,  in  4);  Itittoire  du  cktif 
teauGaHlard  (\m'},  in -4,  l'2  pi  );  TtumheauM  de 
la  caihedrale  de  ìiouen  (18:{.{,  n  s  I2  pi.; 
2'  édil.,  I837Ì;  llistoire  du  chdtcdM  et  des  sires 
de  Taiiran  iUe  (|H3'«,  in-8);  Utstoire  du  chdteau 
d'Araucs  (l'Aris  et  Uoucn,  1839,  in-4),  Revue  des 
archttecte*  de  la  cathédrale  de  Rouen  juìqu'à  la 
fin  du  xvi'  siéde  (1848,  in-t);  CompUt  des  dé- 
penses  de  laennstntction  duehdteau  Ctw/ton  (ISSI , 
in-4)  :  un  graiul  nombre  de  Soies,  Disiertations, 
Mdmnires  sur  des  points  curieux  de  biographie 

ou  d  bi>t.Mro,  n.'tanmieut  sorCocneilleet  mr  le 
oeur  de  saml  Louis  (1841). 

DE>1LLE  (SAlltTBCUtftB).Voy.  Sauni-CLAU 

Db  VILLE. 

DEVIU,ENEIT\T.  (Jean-Esprit-Mane  Pieno  I.ì:- 
moime),  jurisconsulte  frangais,  né  vers  1795,  » 
été  admis  en  181à  «u  barreau  de  la  Cour  royale 
de  Paris,  et  deviai  en  18a.i  direcleur-aJjoint 
Itecui  d  des  arrits  de  la  Cour  de  ciaMt"*»»- r-l, 
uommé  chevaliar  de  la  Ugion  dTionneuren  iwii. 
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On  possède  de  M.  Devillpneuve  phisienrs  résu- 
m^s  oe  législation  qui  ont  ^t^  sotivcnt  réimpri- 
rijt^i,  tcis  (]iie  le  nietionnairr  du  ronicnlieux 
commercial  (IH39,  pr.  in-H;  4'  éilil.  1K4\»),  rèiligé 
avec  M.  Massé.  Pfpuis  1831,  il  continue,  avec 
M.  Caretta,  la  publication  liu  Rtcueil  det  loit  et 
tntéUt  tooàé  en  1800  par  Strey  et  qui,  d«  1789  t 
18ÌÌ6,  forme  4?  volumcs  in  i.  y  compris  une 
tl^le  générale  «t  méthoiJique  S0U8  le  ti  ire  de  Ju- 
Htpntdmittdu  nx*  aiM«. 

DEVn-LIERS  (r.Iaud''-r,erm.n  n  Louis,  vicomte) . 
général  frangia,  est  né  le  3  aeptembre  17Ì0.  Parti 
aiinple  aoldat  en  1793,  il  fit  le<i  prandes  ftuerrei 
de  la  Répullimie  et  de  rFmpirf,  comb.ìitit  ivpc 
une  rare  intr?pi<lité  au  pas«!npe  du  Mincio  ;iS<Klì 
et  aii  <i.'.'c  ('»■  Pnt.tz  k  1KI;ì).  (  u  U  fut  noinuic 
général  tìf  hf\^MÌiì  et  baron.  Aprìs  une  C(iiirt«3 
capiivité  en  Russie,  il  revint  eii  Trance  (1814)  et 
a'atiacha  au  nouveau  gouvernement.  qui,  en  ré- 
eooipcnse  de  s«s  eff  rts  pour  empSeW  la  nmì" 
son  de  GrenoMe  de  rp;ni-'dre  i'F.m; evriir,  lYIe^a 
au  T&Tig  de  vicoiiile,  p»is  .le  li»'Uten;iiit  f?óti<'>ral 
{V>  avril  1821),  et  le  niit  k  la  !èle  <io  !a  -li vi- 
sion niiiilaire.  M.  Devillit-rs  est  place  d'  puis  long- 
tpmps  dar.s  la  deuxil-ire  sfclion  (K^erve)  do  l'état 
major  jgénéral  de  l'armée.  U  «et  grand  orflcier  de 
la  Légion  dlionneor  depuis  le  moia  d'arrìl  1836. 

DEVIXCK  [Franij-ois  Jules),  industrie!  fnnoiis, 
ex-memt're  ilu  Cut]»  U-gislaiif,  a  nhtenu,auic  di'vcr- 
8CS  expositions  de  i'indus;rie,  phisiturs  mMaillcs, 
corame  fabricant  de  chocoljM.  Présidenl  du  tribu- 
nal de  commerce  de  Paris^  il  a  été  promu  officierde 
la  Légion  d'honneur  !e  tO  décembre  1849.  En 
IfilSl .  il  dt'buta  dans  la  r.Trr  '-n  pnlitique  comme 
candidai  à  la  rei'rés-ntiiti.  Il  ri:iiionale,  sousl'em-  : 
pMcd-  la  loi  liii  .HI  rn;ii.  .in  pliisf-Mt  du  coiilLl 
eii^iif-*^'  eiiire  mltice  fi  le  pié-sident.  Son 

•  lortion,  qui  !ii  IMI  le  ,10  ucnenibre,  malu'ré 
l'abstentioQ  <lt:s  panisans  du  suflfrage  universol, 
fot  i  la  fole  un  acte  d*opposition  eontra  la  Rèpu- 
blique  Pt  contre  la  poliliq  -e  de  rf-'ly^/^e  :  elle 
donna  pour  aiiisi  'lire  le  Marnai  du  co  i[i  d'Flrnt. 
M.  Deviiirk,  élu  soiis  li  s  au>|)iri  s  de  la  m.ijonié 
parlemeiila  re,  se  rallia  au  go-.vernemeat  du  pré- 
sident,  fulprésenté,  en  1852,  commecandidat  de 
l'adminiatration  aux  électeurs  de  la  deuxième 
circonseripiion  de  la  Seine  et  entra  au  Corps  lé- 
g  slalif,  où  il  Tul  ì('«'lii  on  IR^T.  mal«ré  les  ef- 
lorls  de  l'on;  o.silioa  i..'m.,  cr,itiii'ie  A  ix  éleclions 
(j't-néraies  de  18;  3,  sa  candidai  r*^.  s  jutonue  par 
l'administration,  échoua  devanl  la  concurrence 
de  M.  Thiers.  Il  faii  partìe  de  la  commission  mu- 
nieipale  et  départementale  de  Paria  et  du  dénar» 
tement  de  la  Seine. 

DEVISME  (I.ouis-Franrois),  armurier  francais, 
né  en  1804,  est  contm,  «urloul  depuis  une'  di- 
aaine  d'années,  pnr  ses  carabinea  et  ses  revol- 
rera.  Aprte  avoir  p«posé,  dfts  1839,  nuf>laues  ai^ 
mea  deluxe,  Uprodui^lt,  en  1844,  nes  lusila  et 
dee  pìstolets  I  six  coup»,  c  tonnerres  à  ballea 
forcée?»,  ■  qui  ont  pris  et  gardé  le  nom  de  lour 
inventenr.  M.  Dcvisme  a  imapiné  depuis,  à  de 
fréquenls  intorvalles,  des  procùd/'s  de  tir  et  des 
balles  terribl  '3,-  et,  plus  récemment  (1806).  dea 
l>alie  -obus  de  diverses  formes,  pour  la  enftsae 
aux  lionset  la  pèche  à  la  baleine.  Son  nom  et  ses 
produits  sont  citéa  avec  cotnplaisance  dans  le 
Tucnr  de  liont,  ainsi  que  dans  le  Journal  des 
chnsseurs,  à  la  fondation  duquel  il  a  aclivement 
concouru.  Cerume  exnosant  il  aobtenu  une  men- 
lion  en  1844.  une  medaille  d'argenl  en  1849,  une 
priee-medalk PBxpMftlon  uniTeraelle de  Londres 
en  1851,  et  une  médrùlle  de  premi^re  classe  i 
Ideile  de  Paris  en  ISó'i.  A  ia  suite  de  la  seconde 
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Kxposition  unirerselle  de  Londres.  M.  Detisme 
a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  (24  iaiiTier 
1863). 

DEVOILLB  (l'abbé  Achille),  potteet  moralìsta 
francaia,  né  tara  1815  à  Beaanfon,  embraaia  de 
bonne  taeure  Tétat  eccMsìasfiqtie  et  fai  attaché  au 

cleigé  de  sa  vil!e  nata'e.  Ses  di  biits  dans  les  lel> 
tres,  qu"d  cultivait  h  ses  hcu-^es  de  loisirs  furent 
deux  recueds  de  vers  imitili' s  :  Voix  de  la  toli- 
tude  (lS3n,  ui-«),  et  Chnnts  dr  ì  eril  M8'iO,  in-I8). 
Il  ^crivit  ensuitedes  légendes  et  nou\elles  raoraleu, 
comme  :  iNdréoc,  oh  U  Frétte  soldat  (1843, 
2  Tol.;  qaatrième  éditiM,  1864,  in-18)  ;  le  Men- 
dianl  (1844,  2  voi.);  iVofr»*ltoilM  de  Consniation 
(18^.'),  2  v<d.)  ;  un  Iniérieur  (1848.  5  voi.);  I>n- 
Ueancr  (1R47,  2  voi  );  les  Travaiìlrurs  (lS!,y)  ; 
)e  Mninr  de  luiuril  (1851,  2  voi.}  ;  Letfres  d'un 
l  imx  paytan  (I8,S2);  la  (^MTrue  et  le  comptoir 
U8&4,  in-8),  romande  mnpur^  réédlté  en  I8ò7t  la 
Fiane/e  de  Betanem  (IS.^'i,  2  voi.)  -,  le  Tour  de 
Franre  fi 8:)7  ,  in  ■  18'  ;  ìa  Crnix du  sud,  VÉtoile  du 
matin.  Ics  Prisonniers  de  la  Terreur  (18ó8);  la 
Clodke  de  loueiUr,  lat  ^ekot  daiMlyre(1858),  ite. 

DE\*ON  (William-RéginaM  Cocrtesat  ,  U« 
comtc  DE),  pair  d'Angleterre,  né  en  18U7  à  Lon* 
dres,  appanient  inne  ancienne  fimille  élevée  ra 

l.ì.')3  à  la  pairio  tit'r'ditaire.  Tle- é  S  OiTord,  il 
fut  nommé  mi  mbre  du  l'arleraent  pour  Devon  . 
de  IK'il  à  IHV,  dt'puté  lieutenant  de  ce  coniló 
en  184.S,  il  remplilde  1852  à  lf'h*<  les  fonclions  <!e 
secrétaiie  du  Conseil  pour  la  loi  d^s  pauvres,  et 
hérita  dea  titrea  de  aon  pére  et  de  aon  aiége  à  ia 
Chambre  dea  lorda  en  1859.  Narié  en  1830  I  ttne 
fille  du  comfc  Kiirtescue,  il  a  pour  héritier  s^n 
fiK  £douaid  iteldurin,  lord  Ccurtenay,  né  eu 
18  In,  et  devenu  en  1858  dépat6>li«utenaiit  da 
coni  té  de  Deron. 

DEVONSHIRE  (NVilliam  -  Spencer  Cxranaa, 
6'  due  de^ ,  pair  d'Angleterre,  nélt  ti  nai  USO, 

mori  le  18  j.mvicr  18.')8.  —  Voy.  1m  deui  l"* 

édilioi  <  dii  nirtlimniiire. 

DEVOXSHIREiW.UiamCAVEXDlSH,  7'  due  db), 
pair  d'Angleterre,  né  h  Londres,  en  1808,  des- 
cend  de  TiUnatre  famiUc  des  Caveiidiah.  éievée  à 
la  pairìe  en  1605,  etau  rang  ducal  en  1694.  fileré 

à  Cambridge,  il  succèda  en  1834  à  son  grnti 
pire  dans  Ics  t:lrps  de  comte  de  Burlington  et 
baron  de  Cavend  sh,  et  d  recueiUit  également  en 
18.'»8  l'héritage  des  tilres  et  honneurs  de  son  cou- 
sin,  le  6^  dae  de  Devonshlre.  .Membre  du  P/irlo- 
meni  poor  diverses  localitéa  de  1829  à  1834,  il 
tal  nommé  en  1836  chanceller  de  l'universìté  de 
Londres  et  corisor\a  ce?  fonctions  pendant  vingt 
ans.  Kn  18;.'2,  il  dcvmt  député-lieutcnant  de  Lsn- 
cashire,  puis,  en  IR.^7,  lord-lieutenant.  (uste 
qu'il  échangea  l'année  suiranle  cantre  celui  de 
lord-lieutenant  de  Derbyshire.  Le  31  décembre 
1861 ,  il  fut  nonmé  cbancelier  de  l'uniTeraitó  de 
Cambridge  en  remplaeement  du  prince  Albert , 
décédó.  Marit''  en  18".?9à  une  fille  du  comto  de 
r.arl)'5le  qdi  fst  minte  en  IK'iO,  il  a  pour  hérilier 
son  (ils  Spencer  ('on>iilon.  marquis  de  Hartixg- 
TON,  né  en  1833,  élevé  à  Cambridge,  dénuté- 
lieutenant  de  Derbj'shire  en  1855,  puia  de  Lan- 
cashire,  attaché,  en  IR.se,  à  une  mission  apéciale 
du  comte  Granville  en  Ru»!e,  député  de  Lan- 
cash. re  au  Parlement  cn  |8.')7,  lord  de  l'ami raiité 
pendant  quelque  temps  en  1863,  enfio  sous-iie- 
crétain  d*ÈM  à  U  guerre.  * 

BBVOTOD  (Jllle  Pierrette-Louise  )  ,  actrica 
franr.ii«e,  né«  à  Lyon  (RhOne),  le  lOjuillet  1838, 
lut  admise  éléve  au  Cooservatoire  le  28  juio  1853 
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el  placée  d«ii>  I.»  ci  i-^^o  déclamalion  de  M.  Sina- 
>Otl«  Elle  oblint,  au  coticours  de  18jfi ,  les  seconda 
prix  de  irapédie  et  de  comédie  et  fut  ensuite  en- 
gagée  au  ThéAtre  de  l'Odion,  où  elle  débuta»  1« 
3  octohre  1856.  danft  le  rOle  de  Célimine,  du 
Mtsanthrope.  Appelé?  plus  tml  au  Théàtre-Fran- 
^ai»,  elle  y  panit  la  preiiiitre  fois,  le  22  janvier 
18M,  dans  la  Ftnnìmina  Elle  joua  avec  succi"*, 
pour  son  seconl  dcliul,  lo  2.'>  fcvrier  ]R.'>9,  le 
rMede  Rodogune,  et  depuis  parut  dans  les  priu- 
eipaux  rdles  de  la  tragèdie  classique.  Elle  amime 
abordé  celui  de  Phédre.  Mite  Devoyod,  dont  le 
jeu  et  la  diction  se  foni  surtxui  remarquer  par  la 
Tigueiir.  est  regardée  cumme  la  moiùs  imparraile 
des  tiéritières  de  Mlle  Rachel  daos  le  répertoiie 
tregi^ue  du  Théàtre-Franfais.  * 

rayBlBKT  (Charles-AuRuste),  acteur  alle- 
mand,  né  à  Berlin  le  5  aoùt  1798,  est  fils  ainé 
du  cóU'brp  acteur  Louis  Devrient.  ri<''  en  ITH't, 
mort  en  1832,  el  le  chef  de  toule  une  dynaslie 
d'artistes  dramatiques.  Des'.inè  d  ,(l>ord  au  com- 
meiee,  ainsi  que  scb  deus  fri-res,  il  fit  la  campa- 
gne de  18i:>  contre  la  France,  pai»,  sana  étnaes 
préparatoires.  débuta  tout  à  coup,  en  1819,  à 
Brunswick,  dans  la  coroédìe.  Il  joua  les  jeunos  ^ 
premiers  avec  une  verve  vi  une  aisance  naturelle 
qui  suppl^òrent  à  son  défaut  d'haltitude  eld  édu- 
cation.  En  18'2:1.  il  contrada  avec  Mlle  Schra>der 
(voyezce  nom}  unmariagequilutroinpuen  |K'i8. 
Il  fait  panie  da  tbéitre  de  Hanovrc,  où  il  joue  les. 
rflies  ae  pére,  d'onde,  et  en  g;'néral  ceux  de  [ 
vieillard.  —  Son  fils  aIné,  M.  Frédéric  Devbibnt,  , 
qui  déhula  en  1t:^'<ó  à  Detmold,  est  anjoard*llUÌ 
attaché  au  théAtre  mumc  j>.il  de  Vienne. 

Devrient  (  Édouarl  -  Fhilipi>e  » ,  acteur  alle- 
niand,  (rère  du  précédente  oé  à  Berlin  le  li  aoAt 
1801,  recttt  une  édueation  plot  eoo|dète.  Il  dé> 
buia  avee  iuecès  eomme  baryton,  puìs  se  ren- 
fenna  dans  les  rAles  de  la  comédie  parlée.  Apràs 
avoir  longtemps  fait  partie  du  théàtre  royal  de 
Uerlin,  il  accepta,  non  saos  une  grande  rési»- 
lanee,  en  1644,  la  diveetioo  da  théitn  rojal  de 
Dresde. 

Malgré  l'état  de  prospérilé  où  il  sut  le  main- 
teoir.  il  le  quitta,  en  1846,  à  la  suite  de  dómeiés 
d'intérlt  avec  «on  plos  ieune  frère;  et  se  mità 

écrire  ,  pour  les  jouer  fui-mème,  des  coiuólies  ; 
qui  >.<'  i!i'-iÌ!ix''ient  par  l'entente  de  la  scésa»  et 
il  r>->s  uiLt':-.  drau»ati(|ucs.  Ce  sont  :  le  Petit 
/tornine  gns  f<la^  graue  Maennlein);  la  Fateur  du 
moment  (die  Gunsl  des  Augenbliciù)  ;  Ut  Égare- 
mtnu  die  Verirrun^en)  ;  tt  FabrUant  (dcr  Fa- 
brikant) ,  ainsi  que  plusieurs  librettoe  d'opéra, 
eiiirc  .iiitres  Hans  Ueiìing,  musiqaedelUneiUMr,  : 
qui  eut  un  lr^s-grand  sucC'  S.  ' 

M.  E<louaid  Devrient  s'ust  en  outre  bcaucoup  ' 
occupé  de  tout  ce  qui  a  rappott  au  théAtre.  Dans  1 
un  Toyage  à  Paris,  il  étuciia  l'organisation  des  ' 
scònes  fran^aises,  et  consigna  le  résultat  de  ses  , 
observations  dans  ses  Letires  de  Paris  (Hrìcfe  nm  , 
Paris;  Berlin,  IH'tO'.  Il  a  puhlir  sur  la  l-'oudati'm  j 
d'une  écoUde  thedire  (Lebur  die  Orundung  eiiier  [ 
'rb'-aterschule;  Berlin  1840] .  un  mémoire  <lont  il 
a  développó  plus  fard  les  idées  <kas  son  Thidtre 
mUmtuìku  iMNnretle  Àllemagne  (das  National- 
theaterdeaiieaen  Deutschlands;  Leip«ick,  I8'i9}. 
KDlta  on  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  considé- 
lables  qui  s^'  rajfioit  n\  à  l'histoire  de  l'art  il.a- 
niatiquc,  tels  que  ì  Utstoire  de  lari  dramuUqur 
CTt  Àllemagne  (Geichichlu  dor  deutscheu  Schau- 
spiclkunst;  Letpsick.  l)^S-18òl,  4  voi  ).  Les  prm- 
cipaui  ouvrages  de  II.  fi>louard  Derrient  ont  paru 
s^jus  ce  tilre  :  Écriu  dramatiques  et  dramaiur- 
giijuei  (Dramatiscbe  und  dramaturgiscbe  Schrif- 
tC!';  Ibid.,  1846-1849,  6  volume.^). 

DEvauNT  (UusUve'&milej ,  acteur  alkmand,  | 
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né  à  Berlin  le  4  septembre  1803,  frì-re  de^  précé> 
dents,  réussit  encore  mieus  au  tbé&tre  aue  ses 
deui  ainés,  surpass.^nt  le  premier  par  les  etndes, 
leaeeond  par  l'inspiration  et  le  nature!.  Af)r>  s  avoir 
Joaé  quplque  temps  sur  difTérents  tliéfttres  de 
B-  rlin,  il  lut  engagé  à  Dresde,  où  il  jo  le  encore 
aujourd'hui  les  premiers  rOlcs  comiqutr>.  Il  se 
maria  en  182.^  avec  MU"  Dor-^thée  B'EULer,  née 
à  Cassel,  exceliente  actrice  comique  nue  sa  rerfe 
or  ginale  et  s)ti  naturel  firent  app'auair  à  cdté  de 
son  mari,  soit  à  Berlin,  soit  h  Dn^'^'ie.  Miis  les 
deus  époui  dirorcèrent,  en  18V2  ,  et  àlile  Boehler 
a  oontracté  depnb  un  seoond  mariage. 

DEWEY  (Onille).  théologien  moraliste  atné- 
ricain,  ni  A  Sheffield  (Massàchusseis) ,  en  1794. 
entra  au  sémina] re  d'Andover,  où  il  Tut  ordonné 
prètre  en  1819.  Après  avoir  pròché  pendant  un 
an  avec  succès  en  qualitó  de  ministre  presbylé- 
rien,  i!  se  rallia  à  l'Église  unii iirienne,  et  pen- 
dant le  voya;;e  de  Channing  en  Europe,  il  le 
r**mpla(;a  dàns  sa  chaire,  11  parcourut  lui-mfime 
l'Europe  pendant  dcux  aiis,  deviot  apròs  son  re* 
tour,  Pasteur  à  New- York,  puis  à  SVa^hingtoi 
(1849),  et  se  relira  dans  .son  pays  natal. 

Il  a  publié  un  certain  nombre  de  discourt  sé* 
pal  t^^  (1(1  réunis,  cntre  autrt^'*  Discounes  on  ra- 
rioui  subjecU  (New-York,  1H:Ii.  in-12)  :  Vuef  mo- 
rales  sur  le  commerce,  la  sociéd  et  la  p'ilìliqae 
(Mi)ral  vitìws  of  commerce  society  and  politics, 
\H3H)\  un  récit  de  son  voyage  en  Europe  :  le 
ViruT  monde  et  le  uouieau  (The  old  worid  and 
the  now,  183t)} ,  et  un  grand  nombre  de  sermoni 
et  de  brochures.  TottS  ces  éciìlt  ont  élé  plunuin 
fois  réimprimés. 

DEZOBRV  (Charles-Louis)  ,  litiératour  et  li- 
braire  franfais,  né  à  Saint-Denis  (Seme)  en  1798, 
eonsacra  ses  loisirs,  apròs  avoir  6ai  ses  étudea, 
à  la  préparation  d'un  importaot  ouTrage  d'hls- 

toire  et  d'arcb''  I  l:Ì  ' .  faisant  pendant  au  Voyage 
d'Anachnrsii  de  .  al^bé  Bartliélemy,  sous  cetitre  : 
Rome  au  siècle  d'Auguste,  ou  Voyage  d'un  Grtu- 
loisàHome  (183ò,  4  voL  in-8i 2* édil.,  18)7,4 voi. 
in-8,  avec 00  ptaodeRome  et  des  restauratioosdes 
principauz  moouments).  U.  Deiobry  dirige»  eo^ 
suite,  chezMM  Hachotte,  le  Court  eomptet  Sédu- 
C'ilion  des  filles.  En  1829,  il  fonda  à  Paris,  avec 
U.  Magdeb'ine,  une  librai  ne  classiquc.  qui  a  pu- 
blié des  éditions  grec<]ucs,  latines  el  franca  ics  de 
presque  tous  le»  auteurs  adoplés  pour  l'euseigue- 
ment  universitaire.  Il  a  été  décoré  de  la  Légion 
d'hoiineur  à  la  suite  de  la  seooode  Bipoeitioo  uni- 
Terselle  de  Londres  (24  janTier  1863). 

On  a  encore  de  U.  Dezobry  :  la  Mautaite  ricolie, 
ou  lesSuilesde  l'ignoranee  {1847,  in-18),  narra- 
tiun  mt'l^ie  d'enlretiens  sur  les  produit^  a^-nc  jle.'. 
de  la  France  ;  VUistoire  romain*  en  peinture 
(1848,  ìn-18),  épisodes  hiitoriques  propfós  àétra 
tra  luiis  en  tableaux  de  genre  et  en  paysages;  de 
VUsageetde  futilitédes  éditioni elattiquet  (1856). 
li  a  élé  lui-méuie,  avecM.  Bachclet,  un  les  pnn- 
cipaux  auteurs  riu  Oictionnaire  général  de  bio- 
graphn  et  d  niitoin  dOOt  U  «Strédittur  (18^7, 
2  vul.  gr.  in -8). 

DLAS  (A.  Goncalvez) ,  pofite  brésilien,  né  à  Ga« 
cbias  (province  de  Haranha),  le  IO  aoAt  18)3, 

vini  de  bonne  heure  en  Purtugal  et  t  rmina  à  l'U- 
ntversité  de  Counbre  les  éludes  qu  ii  avait  com- 
mencées  à  LisU^nne.  De  retour  dans  son  pays 
(1845) ,  il  attira  sur  lui  l'atteniion  pubUque  par 
un  recueil  de  tera  inUtuló  :  Primeirot  Canios 
(Rio  i  -  Janeiro,  1846,  in-8).  11  donna  «n»"''® '® 
lini;, e  ro.nanti  juo de  Léonor  de  gendonfa  U^^Al' 
.^',l;,rè^  les  annales  du  Tortugal,  et  • 
vante  uti  sécond  volume  de  rers  :  Sejuiw 
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T\ir, ,  is  ,x.  in  R'.  n(\  l'on  y  reraarrjua  snriotit 
les  naiv'"i  tia  IhIp.h  .iUnbiit  ti->  à  un  moine  domi- 
nicain,  f^^rl^  Aiit;io.  ie  chanl  de  Tabira  et  l'ode 
aui  kabitanU  de  Pernamltuco.  L'auleur  fut  alor« 
nomné  pn>ri>s<eiir  d'bixtotre  au  eolMgft  da  Fe- 
dro 11.  Ses  Iitmi-n  ven  (L'IUmoa  cantos;  Rio, 
IH.'.o;  venaiont  de  paraltre  lorsquMI  rerut  du  gou« 
rernem^nl  la  mission  de  visiit-r  les  pn>virires  qui 
sont  IraversL'CS  par  rAmazone,  AltriL-tié  depui? 
1861  au  mimslire  des  alTaires  étraiifièr-js,  il  a 
élé,  aa  185&,  cliarRé  pour  l'Europe  d  une  dou- 
Ttlle  mission  acienUfiqtie. 

OiiT  -  Ics.  ouvraftes  déjà  ciié?,  M.  Dias  a  donn6 
uuo  .  iition  <l"  lìprredo  (IH'iO).  avec  une  intro- 
diictii  II  ^iirli'sni  ik'r.  t  ons  dcsiriNus  in  lpnri'''^.  ft 
plusifurs  uKuiu  rt  s,  entro  avilres  celni  d»>  linztl 
e  Oceania,  m-t^rés  daris  le  r^'cueil  de  1  In^tiiut 
histohque  de  Rio  li»  Janeiro  et  un  réceat  volarne 
de  potoet  :  Cantot  (Leipsick,  1857). 

niAZ  DJi  LA  PENA  (Narcis<;e-Virv'ile)  ,  pe;ntre 
franca -,  né  à  Bordcnix.  au  rn  in  d'iotìl  1809. 
déUula  au  ^al)n  do  IH:M  par  d  s  e-i]ins>es  de 
payiav'e,  puis  donna  les  Enrirofit  de  Sarngnsse 
(1834)  ;  taJtatetik  de  MfdinaCcBU  (183ò)i  l'Ado- 
rafton  de»  bergeri  (1836);  (e  Viewc  Bm-Emeck 
fl83H).  Les  Symph't  de  ra'ypsn  (1S'^^)^  ìe  Héve 
(IK'il),  tétno  i:iièr^iit  d'un  ci  a'i|.'t  iii("iil  d"i  ma- 
nière, et  <n  sa  du  bat  Hr  ih  l  Orim- 
taU,  le  MalélUe,  Ut  Bolu'mu  rfi  se  rciuUinl  à  une 
fiU,  ofTnrent  cea  effels  de  liiin;òre  qui  font  l'o- 
riginalitt  de  ce  peintre.  £a  raAme  tempa,  s'abaa* 
doimant  I  sa  (antaisie,  il  rBmi>li)niUt  ses  patita 
table.iux  de  nymphes,  d  nhlt^ipies  ci  d'am^iurs. 
De  I8'(4  à  18,'>n  on  vii  i!>'  lui.  s-jil  dins  les  salons 
de  peid'u  c.  -  ut  l.i  ii  1  s  vi;'ntes  jniMiipies,  une 
foute  U'ieuvres  bnlianien,  auxquellc-s  un  repro- 
duitundearin  insufti^ant.  M.  Diaz  se  remitalors 
à  wam  lirìettse  étude  da  la  foroia,  et  esposa  ao 
aalon  de  dent  de  ses  roeitieur«s  toiles,  «ne 
Baigneuse  (^\.  l'Amour  d'-mrmif.  II  pnvova  à  l'Ex- 
jiosition  utiiverselle  de  IH.'i.'i  p'ifs  c  un  'fn  ses  an- 
ciens  taldt'.'i >!ii',r-'  l'Ur--  h's  l'f'\  ■!\ts  <!  \inour, 
la  Ritale,  la  Fin  ri'un  beau  joar,  Symphe  eiidnr- 
mie,  Nymp!ie  tourmentée  par  l'Amour,  ei  une 
gnmde  unie,  Im  DermUm  lanm,  doot  le  colo- 
ria  blafard  a  eidté  Inea  dea  erìttques.  Il  «ntreprit 
àOftte  épo<7ue  un  pirand  voy»ge  cn  nrirnt.  aprf< 
awir  vondu  son  a'elior  et  Sfs  collcrnoii'^  Il  a  m- 
par  i  .T  i  :'uii  II'  i,s,-)7  avdo  Galatin  '.  l  [\diictition 
de  l'Amour.  Vn'Hx  vi  Adonis  ,  l  Amour  punì, 
N'enirez  pa^i ,  it  i  Ve  aux  jrmjoux .  la  Mare  aut 
vipèru,  et  deux  BvrtraitM.  U.  Diaz  a  obtena  une 
S*ioédaMleen  184%,  ime  t*en  ì%h6,  uae  l^en 
1848.  et  la  décoration  en  mai  18.tI. 

Sonfils,  M.  Eutrène  D!»z,  s'c'^t  consacré  aux 
éludes  de  coniiMsiiKjii  musicale.  Il  a  fa:t  juuer  aa 
Tbiftlre-Lyrique  :  le  Rai  Candale.  opéra-comt- 
deoz  actes.  qui  a  «tè  aaaueiUiyw  1* 


(Charles),  céllbvt TtfBttncier  anglifs, 
est  né  I  Portsm  )ulh ,  le  7  févrler  18r2.  Kils  d  un 
eiiipliivé  dans  los  biiroaux  du  payour  d»  la  raa- 
hoe,  li  fut  élevó  à  Chaiham,  jusqit'A  l'Ago  de 
douM  ou  treiie  ans;  on  lo  mit  arors  dans  un  col- 
léfvanxenrironx  de  Rochester  et  il  a'y  distingua 
par  une  inte  ligence  rapido,  une  mémoire  peu 
ordinaire  et  noiamment  par  un  p^i^i  cxce-siT 
pour  la  lecliire.  Lorsqu'on  le  jugea  assez  instruit 
il  entM  i;ui8  los  hureaux  d'un  avouó  (solicttor), 
lió  de  loDgue  date  avec  son  pére,  et  se  própara, 
non  sans  une  répugnance  marquée,  k  la  profes- 
don  de  jurisconsulte.  11  passa  deux  années  en- 
tttreaau  milieu  de  ces  aride»  travaux  de  procé- 
dure  dont  il  traja  plus  tard  la  piquante  satire 
dans  Davff  CopperfieUi  et  Bleak  Hou$e.  Coom- 


rnnt  r^n^  i  t  v:!"  «.on  énorcrieà  se  cr^-er  une  po- 
bitirrn  da  son  g  <ùi,  il  vowlut  devenir  aute  ir.  ^  fit^ 
sfs  pr'Mni'res  a-mes  dms  la  rédaction  <lu  Trai 
À'ul  ilfrhe  true  Sun),  fetiille  radicale.  Il  passa  da 
là  au  Miroir  du  partement,  rerueil  oft  les  datata 
poliliques  étaient  reproduits  tn  ettmsn,  ci  dcvint 
enfln  un  dcs  c^dlaliorateiir»  assi  lus  du  Morning 
Chronir'e.  <i>us  la  dir.'t-t;nn  de  S,r  Tolni  Fas- 
thojie.  M.  Dickens  acquil  alors  la  réputatioa  d'un 
dtts  m  Mlleurasténognphes  (rq»orf«rt}deIapreaN' 
anglaise. 

Ce  mt  à  eette  Epoque  qQ*fl  ^essaya  IhnidooMiit 

à  quelques  esquisses  littératre<,  éparses  dans  le 
Moming  Chrrmicle ,  « urnées  du  pseudonyme  da 
Bos  et  illu4tréf»i  *  ■  i  te  par  le  caricaturislo 
Cruikshank;  elles  forrnent  ceite  suite  de  pottts 
Cr  iquis  qui  parul  50us  lo  tilre  de  Scènrs  d(  fa  ne 

anglaise  (Sketches  of  english  li  fé  and  eharactar, 
1836-1837,  f  voi.  fn-Ri.  On  y  reooootra  déjll  ea 

perme  les  qual  tés  les  [  Uis  saillanles  de  son  tt» 
leni  hum  iristique.  Tuatt  fois  sa  réputation  ne  data 
gu.^re  que  du  ClnU  Piekwick  (l'  è  Posthumous 
papera  cf  the  Pickwii  k  club,  1837-18.3H,  3  Tol. 
in-8),  pnUieation  hclHÌomadaire  dont  le  succès 
prodi^ieux  rappcte  Taocueil  lait  à  Waverìt^  et 
a  CMd-HarMd.  UH  ce  moment,  fi  mavqna  sa 
place  h  c(^té  de  Bulwer,  le  seni  auteur  contera- 
porain  qui  contlnuftt  dans  le  roman  les  hrillanles 
tr  tdilifi.'is  (11*  r'.'Col»3  ;hi>;  aisn. 

Milite  de  sa  destinée,  dt-j.l  recharché  par  les 
édU(>urs,  manó  avec  la  fiUc  d'un  afoué,  M.  Geor- 
gea  JaghiiT^  ani  avait  été  l'intima  atni  de  Wal- 
terMNteKdaJUfflrey;  M.  Dtekens  n*eut  plus  qu'à 
mettre  en  opurre  les  rares  facuM»^!»  doni  il  éiail 
doué  pour  s'avancer  de  j()  ir  en  jour  sur  !e  cho- 
min  do  la  gl  liro  el  dfi  Li  fortunn.  Ses  ouvrages, 

aui  pirtenl  tou'*  au  plus  haiit  iits^ré  co  caraclère 
'observation  minutieuso  et  'le  sensibilità  passion- 
n6e  qui  ont  ùii  de  lui  ua  é«rivatn  à  part  dans  la 
finite  dee  Iftttmtenrs  modernes,  se  sneo|Mlérent 
rap  dement  •.  pres  jue  tous  fnrenl  publié^*  par 
li\ rais,.ns'racnsii><lles  ou  beh lumadaire-s,  vendus 
à  des  m;ll  ers  r)V'\  mplaires,  re  iroduits.  con- 
trefails,  imitt's  ou  tia  iu;t»  dans  pre>q'ic-  loutes 
les  langues. 

Sn  TOici  la  lille  ausai  eiacte  ipie  poe.<iible  :  OU- 
rier  TwiH  (OMfier  Tsrtst,  iR-iS,  l  »ol.  tn-8);  Vi» 

M  arentvres  de  X>cofas  yickfrf^i  (the  Life  and 
idventurps  of  Nicholas  Nickl*?  'y,  1839,  3  toI. 
1(1  H):  rilorlnge  dr  mnilrr  Hitmphrey  (Master 
Huniphrey's  clock,  IHKt.  3  voi.  lu-H}.  recueiì  de 
nouvelles;  Barnabé  Hwìge  (Biiniby  Rudge, 
1841,  2  voi.  ln-«);  Vie  ri  aventuret  de  Martin 
Chujlewit  (the  Life  and  adveotoree  of  Martin 
Chu/lfwit,  bis  relative,  fri^nds  ani  enemieSi 
18^3  IH'1'4.  3  v.>l.  in-8);  plusieurs  conte*  da 
Noel ,  enlT>?  ri'itres  /e?  C'irtll'<ns  (ihf  Thimes, 
184*4);  le  Grillon  du  foyer  (ihe  Cricket  of  the 
heartb,  1845)  ;  la  Botatile  de  Im  iti*  (Iho  Batte  Of 
lìfe.  1848),  pois  deux  grande  wmani  :  Dmibeff 
pire  0t  HU  (Dealings  vrith  the  Arra  et  Mmbey 
and  son,  18^  IHJiS.  '1  vof.  in  8);  et  Misl.nrt  ptT- 
sofinelle  de  Pnrid  Cnppfrfieìd  (Personal  bistory, 
adventures,  experi  'iice  and  o''  ions  of  Dav)' 
GopperQeld  the  younger,  18:iO,  4  voi.  in-8),  un 
de  ses  raeilleurs  ouvraccs.  Dans  c«s  dernlers 
temps,  il  a  donné  :  Bleak-Moutt  (1661,  6  voi. 
in-8),  peintur«  satirique  des  etinols  d'aa  long 
procòs:  la  Petite  Dorrit  (Little  Dorrìt,  1856, 
3  voi.  in-8);  les  T'empì  dif/Mhs  (Mar  i  times),  etc. 

La  vie  de  M.  Dickens  est  -.urtout  dans  le  relevé 
desesnombreuxet  rennrauabtesouvrages.  Riche, 
dit-on ,  k  plus  de  cent  mille  livrea  4a  nata,  il  a 
su  rest-T  k  h  fois  homme  de  ieitrea  et  homme  du 
mondo.  Un  de  ses  plai^irs  favorfs  a  été  d'orga- 
niser  chez,  lui  des  repn' scntaiions  dramatiques 
auzqtteUet  coaoottFent  aveo  lui  les  homme»  les 


Digitized  by  Google 


—  517  — 


plus  (Hstingnés,  MM.  StanfieU.D.Jerrolfl,  W.Col- 
lins, eie.  Ce  (lernior  a  écril  pour  celte  pelile 
scòne,  en  18ób,  Ph>i'-r  di'  nuit  (the  Liglit 
housp),  drame  eu  d'ini  xcie^,  traduiten  Trancais. 
M.  Dickens  habite  souvent  Paris  et  conantt  bsìbi 
bien  ootre  laogue.  Aa  mois  dv  janfier  1863 ,  il  a 
Mi  dans  Ics  aalom  de  TambasÀle  ugliise  p!u 
tàcvrs  !ect(i'"s     sei  oBurrM  doat  Iw  Jouoaux 

Ont  remi  11  conij'to. 

Il  a  faii  e;i  Amérique  une  excursiiin  qui  fut 
aoe  sulle  (i  ovaiions  presque  triomphales,  et  un 
Wt^Onr  d'envtron  une  année  en  Italie.  Ces  deuz 
fOjigM  donnèreot  li«u,  l'un  aux  Sotes  pour 
einmaiUm  gfnértAt  awr  fflati-Vitir  (AmArieiii 
notes  for  peneri!  circulalion,  I8W,  in-18),  qui 
aboodent  en  retnarq  les  fines  et  ingén;eu40!!; 
l'autre  aux  Scéne*  d  Italie  (Picture»  from  Ha  v, 
1846,  in-18),  inst^nV^i  dans  lea  eolonnes  du 
IIh^  HèWi.  Ce  iourn  li ,  i  >nt  la  foodatiOB  lui  est 
oommane  aree  Ch.  W.  Dilk«  (to;.  m  nom) ,  fut 
eréó  par  eaz  le  t\  septeaibre  -1846,  pour  aerrir 
d'organe  au  hb'fralisme  pTi^rcssiT  aes  classe» 
moyennos  il'Anglctcrro.  rt  M.  Diclcwns  lui  ré^erva 
son  patroii.ii;e  et  sa  e/.  :i:>  ir.i'.i  ni  exclusive.  M.iis 
il  fot  obliffé  de  renoQcer  au  bout  de  quelques 
m  is  au  fnietioaa  trop  péniblea  de  rédaeteor  ea 
chef. 

Ea  1850.  ir.  Dickens  entreprit  la  publicatton 
d'un  Tecupì!  hpb  loma  liire  tntitulé  :  Vnrnhs  du 
foyer  (HouschoM  words),  (lest:né  à  réuiiir  l  utile 
a  l'agrésble,  et  doni  le  lirage  s'eleva  rapi  Jenif  ni 
à  plus  de  G'WXH)  exemplaires.  En  IR'/Ì,  il  a  écril 
pour  i>^s  enl  ints  ane  petite  Histoirt  d  AiKjletem 
(a  Cbiid's  Uistory  of  Eogland,  in-18).  li  a  pria 
une  part  des  p!us  aetim  à  rétablissemeat  de  la 
LiUrary  guild ,  assnciatlOB  termée  en  18')1  pour 
Tenir  en  ade  aux  litléralenrs  et  aux  artiste» 
mallK'urenx.  Am^n  j  i  m'  srparer  du  H  inst^Uo'd 
words,  il  fonda  une  autre  feutilc,  ea  1858  :  ÀU 
Me  yrar  roviul,  et  e^est  là  qu  ii  a  donaó  par  li- 
vrea aoa  grand  ouTrage,  A  Iole  »f  iwe  CUiet, 
teminé  aeiuenent  en  dAeenbre  1859. 

P.irmi  les  éditions  nombrouses  de<  OEnvres  de 
M.  Dickens,  nous  sijfna'.erons  corame  fune  des 
meilie  ircs  ccl,'-  .jiii  (ait  partie  de  la  Collection 
des  aufeurs  anglais  de  Tauciinitz  (Leipaick,  1842 
et  su  T  )  Un  certain  nombra  de  sas  romana  ont 
été  traduita  aéparónant  ea  frant^avs;  OMÌa  une 
tradaetion  générale  a  étó  entr»>pr  se,  avee  fau- 
torisation  de  i'autpiir.  sous-la  direction  d»  M.  P. 
Lorrain,  dans  In  CnUection  d'x  metU>  urs  mutans 
étrari'jrrs  et  suv.,  in-16).  Ses  00  ivfs  nou- 

velles  sont  reprixluiiea  par  M.  Bernard-Derosoe 
aui  a  traJuit,  ea  Wìk,  te  Grandef  mp^mutt 
(2  fol.  in-18j: 

r 

DICKSOX  (Sr.mue!  Fl  'nryl ,  m*<lecine  physio- 
logiste  atnóncun,  n':  à  Gli  irle>tan  (Caroline  du 
Sul),  en  1798.  passa  trois  ans  à  l'universilé  ftié- 
dicale  de  Pensylvamo,  re^ut  son  liplfl-ne  en  1819, 
et  retourna  à  Chariesioa,  li  solliciii  et  olrtint  de 
la  léigiilature  de  ca  province  la  fondation  d  un 
eoUége  médieal  dans  ceUb  ville.  Il  profeasa  ju9- 
qa'  ri  IR'j?  avec  distinction,  puis  alla  occuper 
une  ctuire  plus  im['ortante  à  l'universilc  médi- 
dicale  de  New-Y  >rk.  I  p  j  s  ans  plus  tard,  sur  les 
iastance<!  He  ses  anciens  collégues,  il  repritaOQ 
posta  à  l'£  ole  méd  cale  da  Charleaioa. 

Lea  écTiU  de  M.  Dickaon  aont  nom  brani  et  va- 
rila. CoDaborateor  aetif  des  joumaux  scientìfl- 
quos  et  médlcau  daa  filats  Unis,  il  a  dor.né  en 
outre  deui  fohiaiea  importints  .  Practicf  of  me- 
dicine, et  M'iniial  ofpathohgy  and  therapeutiet , 
qui  a  eu  s?pt  éditions.  U  a  publié  aa  1822.  aooa 
le  simple  titre  d'£saap«,  dee  diadfli  ée  phyaio- 
losie  et  d'bygiòne. 

M.  Dieboa  a  fourai  aasai  d'aasez  oombreux  ar- 


ticles  Irt^é^air^M  à  la  Snufhrrn  quartnly  Reri«c 
de  Charleston,  entro  aulres  une  revue  critique 
de  la  Vie  de  sir  Hudson  Low,  par  Forsyth.  Kn- 
fin  il  a  publié  à  Boston  une  brocbure  poiitiqne 
sur  Tesela  vaga,  où  it  aoutieiit  linflffiorité  aavva 
de  la  race  nègre. 


PIDAY  fFnncoi'l .  p^infpe  suisse,  né  à  Ge- 
nèvt>.  en  lMr>,  ciniia  la  peinture  en  FraiMie  et 
-a  .  t  l  attjl  er  d-7  plusicors  maìlrcs.  11  fit  ei. suite 
dilTòreota  vovagcri,  demandant  surtout  se*  inspi- 
rattOfiS  ana  aites  pittarps<|ue9  de  von  pay>>  natala 
et  envofi  m  salon  de  Paris,  en  1840  :  «a  Cfc*> 
laf  dona  tet  hmites  Alpex .  le  SMr  dmn»  la  eolMe, 
un  Torrrrir  ,lnns  I On  cite  encorc  de  lui: 
S'turenir  du  lac  de  Hfurjz,  U  Cader  df  ]tflj»*n- 
hfitn.  :icq'iis  pnr  le  musò'  de  Lnusanne  (IHi'.'); 
Sonvenir  df  Suitse,  k  Chéte  et  le  H^neau,  ap- 
pirtenant  au  muaie  de  Genève.  Toutes  ces  toìlea 
ont  figuri  ohea  noua  ani  aateaa,  et  lea  troia  der> 
Bìèrea  vat  éré  admises  t  l'Expoaltion  uniTeraeUe 
de  IRó'i.  M  D.  iay  a  ohlenu  une  2'  módalMe 
dès  1840,  une  1"  èa  1841,  et  la  croix  d'bonneur 
aa  18tt. 

TtWTAXyr  (Claude-?licolas),  magistrat  et  homme 
poiittque  franfaia,  ni  à  Béblanc-Gotte  (Vosgea), 
le  )B  avplembre  1T95,  mort  en  1856.  —  Vo;.  lee 
deax  1**  éditioBa  du  9ietionimin.  * 

DfDIKR  (Honri  Gabriel),  rep-6sentant  du  pcu- 
ple  fran^ais  à  rAssjmiilóé  législative,  né  à  Fres- 
oes-en  V  v:>vre  (Meuse),  le  12  arri!  1907,  termina 
sea  études  à  Pa  ria  et  appartint  quelque  teapa  à 
t'ensetgiiement  >ll»-e.  De  181)  l  1834,  il  fkrt  un 
des  rétiacleurs  du  journal  dAmocraiique  le  Bon 
ssnx.  11  suivit  ensuiie  les  cours  ile  droit  Pt  se  (il 
recovoir  avocai.  Il  exf?r(;T  s.a  prol.^ss  on  I  ;ihord  à 
Sedan,  où  il  fonda  le  Souvellixti  dr<;  \i  dennet, 
puis  au  barreau  de  Paris,  qu'il  ;iiiUi  eri  1844, 
pouf  aitar  renplir  à  Alger  lea  fouctions  de  juse 
a  ijotnt  et  WentOt  aprfea  cetlea  de  proeuiear  au 
roi  à  Philip-.pville.  En  lRi6.  il  passa  avec  le 
m^me  l^tre  au  parpiet  de  RIi  lab  et.  l'anné'?  sul- 
ran'''.  il  f  it  n  rnnió  sulistitiit  du  procurcur  |,'ó- 
néral  à  Aiger.  Après  la  révoluliun  de  Pévrier,  les 
électeurs  d'Alger  renvoyèreot  à  la  Goaatltaante; 
il  vota  ordinaueoieat  avea  la  gaudia,  et  IM, 
après  l'fiaetioa  du  10  déeeaabre,  un  dea  adwer- 
saires  de  la  politiqu'!  n  i;>o!ér>nioanc.  Ilt^èlu,  le 
demièm*?,  à  l'.\.sS'Mnlilóo  I '■-,L-,lilive,  il  fit  partie 
de  la  m  noriló  dém  ic  ati  rio.  Dcp  iis  le  coup 
d^tat  da  2  diìceisbre,  qui  l'ócarta  de  ia  carrière 
poUtique,  M.  H.  Didiar  a*ast  fhit  inaeiirt  au  bar^ 
reau  de  Parie. 

DIDIFR  (Henry),  homm»  politi ^llo  TranMis,  d-'-- 
poté,  est  né  le  lanvier  18'23.  Aviicai  et  m?nihre 
du  Ctìnse  1  k'''n  thI  pour  le  Cinton  d'Ai,  il  devint 
en  18.'iT,  dóputé  au  Corps  lé^ts  atif.  cornme  can- 
didat  du  gouvemecnent  pour  la  I"  circonscrip- 
tioo  de  VS^H^*  Rééla,  au  màme  titre,  ea  1888. 
il  a  obietta,  t  eea  demfèrea  élection  ,  )091i 
voìi  sur  29  706  rotanls.  Au  mnjs  d»'  msrs  1%3,  il 
e  it  uno  bravante  affaire  avec  M 
qu'i^  t^tni!  allé  frappar  diez  lui 


de  Villene'sant 
avec  ur»e  canne 

ploaibée,  àia  suite  d'un  articledu  Fi'jaro  sur  an 
prétendu  oiariage  de  M.  A  bout  aree  la  glie  d'uoe 
ancienne  sociéiaire  de  la  Comédia'Praafaiae. 
Cest  à  lui  que  M.  A  bout  a  dèdié  eoa  moiaa  da 
Madel'tn  M.  Oidier  a  élé  oommé  chuiiiiar  da  la 
L4!gion  d  h  >ijrieur,  le  14  aoilt  1862.  * 


MDKBa  rchariea),  litidralear  fmn^a  s ,  n«  à 
Genève,  en  1806,  «rane  Mlle  protestant»  du 
Diuphiné  réfagiée  en  Sutsse,  est  fila  du 
taire  i  £iat  (de  ranoieaae  rópubhque 


aeoré- 
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Jui  sauva  !•  %io  à  Caruol,  ap.ès  le  18  frucU  ioi. 
,  su;vit.  lians  sa  ville  natale,  le  cxirs  de  droit 
d*  Ro&»i  et  celai  de  botauique  de  Uecaodolle,  ' 

ftuis  étudU  le*  mathématiqucs.  Il  d  buta  dani  let 
ettrea  par  dM  poécle»  «t  ftt  de  ri  équciUs  TO|a- 
ges,  dans  llnterraUe  desqnels  il  p  it  ptrt  à  U 
rét!acli'>n  liivers  j  >urn,iux  n'i  i  li  nins ,  le  , 
Courrii  r  franriiis ,  If  Moui  rtni  n! ,  !'■  Bon  sens, 
le  Droìt.  /••  ÌI'Mul'\  le  Satinniìl,  lo  Rfiue  i/u 
progrès,  l'Éiat,  qu'il  essaya  lui-m^aie  de  fonder 
enl843,  le  Crédit,  etc.  Enl848,  le eouvemement 

{»rori9oìre  lui  coatta  una  miiMOO  politique  aa  Po- 
ogne,  qui  fut  poor  lai  da  mdns  une  oecasion 
d'etudes  sur  rAllemagne  ci  les  pays  limiirophes. 
L'année  suivanle,  poiir  récondre  aux  accusations 

au'une  démarclie  loute  perMitiiicIh-  auprcs  d'un 
lustre  exilé  avait  soulevóea  coulre  lui,  il  nublia 
tous  1 litre  d'Iene  visite  4  Jf.  le  due  de  Bordeaux, 
une  brochure  qui  causa  una  viva  aanaation  et  aut 
15  éditioos  en  quinze  jours.  Dan*  cai  dernian 
tecaps,  au  milieu  do  nouveaui  voy.igcs,  il  avait 
perdu  presque  compii  icmcnl  la  vue.  —  Il  s'est 
donne  la  mori,  à  Paris,  le  \'ò  tuars  18t3'». 

Oo  a  de  M.  Cb.  Di  <ipr  :  In  Uarpe  hehe'lique 
(Genève,  1826);  Mélodtes  helvétiquet  (Paris, 
1830);  Rome  «ouferrauM  (1833  ,  3  voi.  in-8, 

10  édi'ions  en  France),  tableau  animA  de  l'éut 
politìque  et  social  de  l'Ital  e  et  il>  s  ^  nsj;itatìons 
révolutionnaires;  une  Année  en  K-'jKxjni'  (1837, 
2  voi.  in  Hi,  Clicioritnj  (2  voi.  in)<i;  h  C'/i-ra- 
ItVr  Robert  (1838  ,  2  voi.  in  8};  Theda  (1839, 
2  voi.  ÌD-8),  ramans;  Na'.imaliié  fratifaite 

11840);  la  Campagne  de  /{omr  (1842,  in-8),  avec 
a  IraductioD  des  chautii  popul.iires;  Promeuadp 
au  Maroc  {18V*,  in  8);  Raccolta  (2  voi.  iii-Sì 
recueil  de  nouvelles  et  de  scènos  de  voyage, 
Question  luitie,  à  propos  du  Soii  ierljund  ;  Caro- 
line en  5iciie(m6me  année,  4  voi.  in-8);  Ques- 
tiun  sieilienne  (1849);  des  reti  lietons.  dans  le 
Constitutionnel ,  entro  autres,  /'a/rnm'no  (1852); 
WWivtJO  (Genève,  18'>4).  recueil  de  sonnets;  Sé- 
j<  iif  cli'z  le  }.chéril  la  Mr  .pu'  ()8.=>6,  in-12); 
Cmquanle  jours  au  (U^-ert  (18">7,  in-li);  Cinq 
cenls  lieues  tur  le  Sii  (lft&8,  in-12),  récìts  du 
dernìer  voyage  de  l'auteur,  avant  de  devenir 
aveiigle;  Ira  ilmouri  d'ftolte  (1899,  in-12).  re- 
cueil de  dix  nouvelles;  les  Nuits  du  Caire  (18G0, 
ìn-18),  etc.  H.  Ch.  Didier  a  préparé  ses  Méinoires, 
duiit  il  a  réuQì  ka  inalAriaiis  pendant  plus  da 
Ireulc  aus. 

DIDIER  (Pierre-Paul),  éditeur  franca,  né  à 
Paris  en  1800.  devint  acquéreur  da  fonda  Bécbet 

alné,  qui  eomprenait  certaincs  notibiiités  poli- 
tiques  du  temps,  el  e  il,  en  1828,  l  uléo  de  re- 
cueillir,  au  moven  de  la  sténographie ,  et  de 
publier,  avec  l'assenliment  des  trois  iilustres 
professeurs,  les  Court  d«  lllf.  VOlemain,  Guizot 
et  Cou}:in;  ces  cours,  auspandos  pendant  plu- 
aìeurs  années,  venaient  d'Atre  renous  au  public 
enthousiaste.  De  la  réalisation  de  ce  projet  qui 
entraìiia  de  gratula  saciifices  pécuniaires,  sortii 
la  Librairic  académique  que  M.  I>;iii.  r  a  f  i  i  ice 
et  qui  conlient  bon  nombre  des  meillturs  uuvra- 
ges  de  la  liltérature  contemp'^raine,  lels  que  Ics 
ouvragesde  MM.  CkùoI,  yillemain.Ctnuin^  de 
Barante,  Mtgnet.  C.  Delaviyne,  de  Rémutat,  de 
Sairandy,  A.  Thierry,  A.  de  Broglie .  deSi'gur, 
de  Sacy,  J.  J.  Ampère,  de  Falìoux,  E.  de  Bonne 
chnse,  l'abhé  Idiutain,  Pitre  Cheralier,  li.  de  la 
Villrmarqué,  de  Saulof,  A.  Maury,  Jovbert,  N. 
Landait,  etc.  eie  M.  Didier  a  enoora  donné  son 
nom  à  una  oollection  speciale  d'ourra^  pour  la 
Jeunease,  ta  Bi^iotìièque  d'éducation  morale, 
compospp  iles  oiivr.igcs  df  MM.  Gui:ot.  A.  Tastu, 
VUiac  Tremadeure,  Genlis,  Edgeu>orth,elii.,  eie. 

11  est  devenu  ausai  éditeur  da  la  Hevue  «fefMofo» 


gique,  ainsì  que  du  giaad  ouvrage  le  Traor  de 
numinMitique, 

IkIDIO.N  (Isidoro),  mathématicien  et  officiar 
francais ,  né  à  Metz  en  1 798,  fut  admis,  an  1817, 

à  l'EcoIe  polytecbniqu.%  ot  sortìt  dans  le  eorps  de 
l'artillerie.  Parvenu  au  graHr  .io  capilairie  (1830), 
il  fut  riommé.  en  1837,  {irufesseur  d*arttUerie  à 
TÈcole  de  Metz-,  il  occupa  ces  fjnclion^  iusq-i'en 
I84G.  ép'>que  à  laquelle  il  fut  nommé  chef  d'es- 
cadron  et  a^foint  à  la  direction  des  poudres  de 
Paris.  Cina  ans  après  il  devint  dìrecteur  de  Ut 
capsulerie  ue  guerre  dans  la  mème  ville.  Promu 
colonel  en  février  18.S4  ,  il  est  géiiéral  de  brigade 
depuis  le  13  mars  18.',8.  II  a  è\ò  décoré  de  la  Lé- 
gioii  d'honneur  en  avril  1k;;  ' 

Ba  sa  qualité  de  professeur  d'artillerie,  M.  Di- 
dion  sa  livra  à  dea  itudes  spéciales  sur  la  balìs- 
tiaiie,  et  prit  part,  en  1838,  aux  eipériences  de 
.MM.  Piobert  et  Iforìn  sur  la  ré.ststance  des  mi- 
lieu!. Plus  tard  il  soumit  à  l'Académic  des  scien- 
ces  un  méinoire  sur  la  balisùque.  imprimé  dans 
le  tome  X  des  Soianis  étrangers  de  celle  compa- 
gnie, et  en  1848  un  sccond  mómoire  cur  le  Jfott- 
xement  des  projectiles.  Ces  travaux  ontfaitchoiair 
M.  Didion  pour  un  des  examioateurs  d'admiaaioo 
à  l'École  polytechni  lue. 

DiUION  (Charles),  iugénieur  francais,  né  le 
28  jauvier  1803, entra  en  18?0  à  l'Écofe polytech- 
nìque ,  d'où  il  sorttt  le  premier ,  en  1822.  CJassé, 
d'après  son  eboix,  dans  le  service  des  pontsel 
chaussées,  il  fut  successivement  iogénieur  i  .\e- 
vers  et  à  Nimes.  Lorsi|U*il  fut  question  de  la 
i  Tt'ation  des  ch<?niin-^  de  fcr.  e.,  faveur  ilt\s  piels  il 
se  prononca  vivement,  il  vini  .*i  Paris,  el  fìt  parlie 
de  toutes  les  commissious  clLTTf-'tes  d'oUniier  les 
grancles  lignes  projelces.  Fn  184b,  il  fut  nommé 
ingénieur  en  chef,  dìrecteur  de  la  nremière  com- 
pagnie de  chemins  de  fer  de  Bonieaui  à  Cette, 
qui  ne  put  alors  réaliser  les  fonds  nécessaires 
aux  travauv  Ai  res  la  révolution  de  1848,  qui  le 
trouva  sans  eraploi,  le  géiiéral  Cavaigiiac,  son 
ancien  c un  irade  de  promotion  ,  lui  oltrit  le  mi- 
nistère  des  iravauz  publicSf  que  M.  Didion  refusa. 
Depois  1862,  dìrecteur  du  ebemin  de  fer  d'Or- 
léans el  de  .«e?  prolongemenls,  il  s'est  montré, 
par  yes  qualiles  personnelles  aulant  que  par  ses 
connaissaiices  spe  iales,  h  la  hauteur  de  celle 
importante  position.  M.  Didion  l'a  quiuée  au 
mois  d'avril  1862,  en  girilant  provisuirenir[;i  11- 
titre  da  dìrecteur  conseil.  Inspecteur  général  de^ 
ponta  at  ehaiuaées,  il  a  été  promu  oliiaief  da  la 
T^^on  d'hoonaur  la  36  avril  1846. 

DIDIOT  ("harles  Nicolas-Pierre),  prélat  fran- 
9ai8,  est  né  au  village  d  Esnes  (Meu.se) ,  en  1797. 
Après  avoir  été  élevé  par  le  curò  de  sa  paroisse 
natale,  il  passa  Att  grand  séminaire  de  Nancy  où 
il  Ut  ses  ètudes  tnéologiques.  Il  occupali  une 
chaire  d'humanités  I  Verdun  ,  lorsqn'il  regut, 
vers  1822,  le  diaconat  el  la  prèlrise.  Il  admiuislra 
:-uccessivemcnl  plusieurs  paroisses  d'3  la  Lor- 
raioe,  puis  la  cure  de  Saint-Michel,  à  Saint-Mi- 
hiel,  al  enfia  le  grand  .séminaire  de  Verdun,  à  la 
lète  duquel  l'avait  appelé  la  coufiance  du  demier 
évéque,  M.  Valayer.  Grand  vìcaire  de  ce  diocèsc 
de;Miìs  l'^r  .  il  a  •  té  nommé,  à  U  data  da  T  avril 
18j{),  évèque  de  liaycui. 

DIDOT  (  Ambroise-Firmin  ),  imprimeur  fran- 
gaià,  uè  à  Paris  le  20  décembre  1790.  apparlieut 
i  la  célèbre  faouUe  das  libraires  de  ce  nom ,  éta- 
blis  &  Paris  en  1713.  Aprés  avoir  étudié  parti- 
culièr.jinenl  le  grec,  en  Trance  ,  d'aboid  sous 
Boissonade,  en&uUe  avec  D'iamanl  Corav ,  il  alla 
passar  trote  années  (1816-1818)  an  Gréoe  et  en 
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Qhent,  lanl  au  Gvmnase  ile  Cydonie.  en  Asie  Mi- 
neurp .  qu'à  l'amliassade  fran^ise  de  Consianti- 
nople,  à  laquelle  il  fui  qotlque  temps  attaché. 
iiOnilniiv«ild«  laGiècCf  «n  1823,uoMi6ounit 
aelhciiwnt  I  d«s  tnvatix  d*h«dléoiit0  «t  d«  litté- 
niteur,  il  lea  ahandoima  cn  parile,  dès  IP']'  pour 
s'occuper  des  diverse*  branches  de  la  iypo^<ra- 
phie.  L'est  en  1827,  au  moment  où  Kirmin  Uidot, 
son  pére,  acceptait  le  mandai  de  dépulé,  qu'il 

Srit  la  dirocca  des  ilbfarti  traitées  dejpuis  plus 
e  «kuante  ana  aout  la  raiion  Pirmiii-Oidot.  On 
lui  dolt  prìncipalamrat  deux  types  de  eaneières, 
l'un  dil  anglaxse  cursive,  l'autre  destine  au  tette 
grec  d'une  éaition  de  Tyrtée.  Il  réuuit,  en  Ics 
groupant  succe^sivement  aulour  de  &es  ateliers 
primilifS;  toute«  le«  ramificatioas  de  l'impriinerie, 
qMplusieurs  de  sesaombreux  pan&tt  eulliTaient 
«Me  aièriie.  Tour  à  tour  énrnu  nanbrt  d«la 
filiaiBbra  d«  isomintrM,  da  eomeil  dei  manulke- 
lures  et  du  conscil  municipal  de  la  Scine  (1840- 
1856).  il  fu  panie  du  jury  cies  exposiiioas  indus- 
Irielles  nalionale^de  1844-1 K  (9,  et  des  Exposilions 
universeiles  de  Londres  (ISól)  et  de  Paris  (1855) , 
comma  rapporteur  des  sections  de  l'imprimerie  et 
da  la  pMMlaria.  Bo  Juin  I89&»  il  tot  oélégué  par 
I«  eonau  miuii^ii  da  Pam  poor  raeeroir,  à 
Bo  ulogne-sur-mar ,  la  Imrd  iiulra  at  Ica  aldanpana 

ite  Londres. 

Le  iiom  de  la  famille  Didol.  consacré  par  Irois 
géaérations  d'bommes  uiiles,  se  raitacbe  chez 
ooaa  à  tous  les  progrès  introduits  depuis  un  siè- 
ala,  lait  daos  la  tipographie  méme ,  loit  dana  les 
dirónas  indastnaa  aceessoires.  Leur  maison, 
Viafnent  universeUe,  embra.ssc  dans  ses  ateliers 
et  ses  usiiies  de  Paris  el  des  liepartements ,  la  fa- 
lirication  naécamque  ilu  [■.ipiur,  la  font--  des  ca- 
ractères,  d'après  des  typ«s  modiUas,  adoplés 
dans  DOS  piiacipales  imprimaÌMr.ù  JaHBaaae 

  '  après 

I8«  et 

le  bri  chn^c  !Ìes  feuilles  ìrapriiriées ,  enfin  toute 
celle  sulle  d  opéralions  maouelles  ou  mécaiiiques 
qui  transforment  en  volumes  impriroés  la  matière 
première  de  ce  papier  sans  fin ,  doat  Didot  de 
Stiat-Ugar  fut  Vinventeur  (1804),  et  dout  Ics 
anniara  essais  furent  iaita  daas  la  papeteria  da 
FMii(OÌs  Didot,  à  Essonn. 

La  mullipliciié  de  leurs  affaires  for^  les  frères 
Didot.  en  1838,  à  céder  à  la  fonderie  générale 
une  i>ariie  de  leurs  inoules  et  de  leurs  caracùres  : 
mais  olle  lei  condut^it  à  fonder  une  succursale 
de  leur  maison ,  lu  centra  de  rAllemagne ,  à  Leip- 
aick.  Us  cai  Xoodé  daos  rKiua^tpLoir,  à  Soiel, 
«t  au  Mesnit, près  da  Dram,  daai  eoloniea  au- 
rrières  qui  sont,  comme  on  l'a  dit  souvent,  nn 
progrès  auianl  qu'une  bonne  oeuvre.  Destinés 
principaiemenl  <\  l'exlension  de  la  papeU  rie,  ces 
atai)lissemenu  occupeut  im  ceruin  oombre  de 
jaiUMa  flUes  qui  troaT«nt,au  Mesnil,  una  éeala 
grataiia,  aù  alias  lant  mises  à  méme  de  conpa- 
sar  indistlaietanieiit  das  oarrages  grecs .  latins  et 
fìran^ais. 

Coostammenl  citée,  dans  les  rapports  les  plus 
élogieux,  comme  «  Tbonneur  de  l'imprimerie 
frangaise  et  de  la  librairie  parisienne,  »  la  maison 
Didot  a  paro  aux  exposttioos  iadustnellas  depuis 
la  piMBière  de  toaies,  ea  1798;  elle  y  a  exposé 
sesproeAdés,  seslntaalians.  ses  spécimeos,  età 
reniporté,  de  pére  611  flls,  la  médaille  d'or, 
jusi^u  en  1849-  A  cette  époque ,  l'admissioo  de 
son  chef  dans  le  jury  des  récanpaasai  la  mìt 
elle- méme  hors  de  coucours. 

Noiis  ne  pouvons  extraire  du  CaCaloyws  de  la 
inaiiao  Didoi  tous  les  titres  de  ces  grandes  et  rì- 
diss  pablieatlons,  auxquelles  nulle  fortune  par- 
liculicre  n'eflt  pu  sufnre,  sans  le  concours  des 


qui  atteignent  les  prìx  les  plus  élevés  :  let  Ruitiet 
ae  Pompéi  (4  toI.  in-folio)  :  les  Monumenti  de 


l'Égmtè  et  de  la  Nubie  (4  voi.  in-folio ,  400  plan- 
cIms);  la  Voyagt  datu  l7«d«(4T0l.  in-4}300pL); 
VEapéditùm  tdeiui/ique  en  M&réè  (3  tal.  in-fol. 

280  pi.);  l'Architeclurr  arnie  (in  foi.,  66  pi.);  les 
Of-urre*  complèlet  de  Pnanesi  (iy  voi.  in-fol., 
2000  pl.ì;  et  lant  d'aulres  coUcclions  d'arcbitec» 
ture  et  ue  voyai^es,  enlreprises  sous  les  auspices 
des  difTéreuts  mioistères.  II  taut  rappeler  les  édi* 
tiona  Glassiauas  de  luxe,  dites  du  Ioui>re,  la 
grande  BiXimihèqxte  grecque  (50  voi.  gr.  iu-8,  à 
'2  co!.,  avec  traducliuu  Ialine),  publiée  surtout 
avec  le  concours  de  savants  allemands  -,  le  Thesau- 
rus griVac  lingux,  d'après  Henri  Eslicnne  (lH.j5- 
ia^9,  t.  1-IX,  in-folio);  la  Bibliothèque  IcUine 
(27  faUy  mllBa  fonnat),  avec  traduclion  tnn- 
caiiai  MNU  la  direction  da  M.  Nisard:  pala  wam 
fonia  d'«MiVTCs  importantes,  indjMdaants  ou 
collectives,  telles  que  :  la  France  liltéraire . 
M.  Quérard  (10  voi.  in  8):  V Fncyclopédie  mo- 
derne {-l'i  voi.  iu-8;  ii  voi.  (le  plaiiches)  ;  la  Sou- 
tcUe  Biographie  genéraU  (I8Ó7,  t.  XJLi,  in-A); 
VUnivers  pittoresque  (6&  wL  lit*6,  atea  pitia  da 
aOOO grafuras), ale.,  etc. 

àn  nomÌMre  des  titres  plus  personnelsde  II.  Ara- 
fa  roi  se- Firmili  Didot,  nous  cilerons  :  Souscrip- 
tion  en  favcur  des  Grecs  {1823.  l)roch.  in-8)  ;  la 
remière  parlio  des  .NU/ri  d'un  voijdijr  fati  dame 
Levant  (1826,  ia-8ì  ;  des  Fragmenls  dam  la 
Grece  de  M.  Pouqueville;  une  Traduclion  del' Il is- 
toire  de  ThucMdiàe  (1839»  ^  voi*  ù>-8)t  tme  SoU 
tur  la  propnM  ttUérùin  «f  sur  la  réjpn$$bm 
des  eontrefafons  fnììrs  -1  rifranger,  partìculière- 
meni  en  Belgique;  t'aitu  iur  la  inp'Ujrapliie .  ex- 
trait  de  VÉncyclopédie  moderni-  (IH.'.  1,  in8); 
l'imprimerie  et  la  Papeterie  de  l'Exposition  unt- 
verteUe  de  1851  (1863,  i&-8,  V  édit.  18&4)  ;  più- 
sieurs  ilfoiss  et  JI^HNiMSMir  la  quastion  da  {«a- 
priétè  Uttiraire ,  dueotée  entra  lui  et  U.  Hlobaad 
au  sujet  de  la  Sourelle  Biographie  ge'nérahs 
(18Ó2-18Ó3).  du  Diott  d^oetroi  tur  le  papier 
(lK.")fi);  Souvenir^  d'une  excursiuu  à  Boulogne- 
sur-mer  (méme  année);  les  Eslienne  (]8óti), 
extrait  de  la  .Vour^I^  BiogTÉfihit  génàrale ;  Die- 
$$rtationt  fur  ia  «te  «t  (et  mmu  iu  tire  de  Join- 
vitle  (1858,  in-12),  inaerà.  Odet,  tene  grec, 
avec  traduclion  francaise  el  Salice  (1864,  petit 
in-l8,  avec  gravurcs) 'eie,  eie.  M.  Amhroi&e-Fir- 
riiiu  Didot,  dècoré  (le  la  Légion  d'honneur.  ea 
janvier  183ó,  a  été  créé  offlcier  le  20  décembre 
18.'>5. 

DiooT  (Hnaiiitlia).  (rère  du  précédent ,  né  à 
Paris,  la  11  mari  1794,  dirige  avec  lui  l'impri- 

merie,  depuis  1827.  Il  s'est  particulièremenl 
chargé  de  l'organisaiion  de  la  maison  da  Mesnil, 
qui  lui  doil  surtout  son  ccole,  el  doni  il  est  le 
chef  titulaire.  11  est  chevalier  de  la  Lé^ioii  d'hon- 
nanr  et  membre  du  conseil  gónéral  uu  dé])arla- 
ment  de  l'Eure.  —  Un  ttaisiéma  frèia,  IL.  iianri 
Didot  est  banauier  à  Paris. 

Didot  (Paul),  fìls  de  M.  Hyacinthe  Didol.  ne 
en  182G,  s'tst  spécialemenl  occupé  de  chiniieet 
des  applications  praliques  des  sciences  .i  l'amé- 
lioration  des  papeteries  de  son  pére,  doni  il  a  re^u 
la  direction.  Son  nom  (ail  parile  de  la  raison  so- 
ciale de  la  librairie.  Il  a  DuUié.  en  I8à&,  avaa 
M .  Barrael  :  Nouveau  maw  di  Wawafcflwiiil  dii 
chiffons  el  des  plantet  textilespor  Vttil^mtUm  dH 
gas  acide  carbonique  (in-8). 

DiouT  (Alfred),  cou»in  germain  du  précédenl, 
et  fila  de  M.  Aiubroise-Kirmin  Didot,  né  à  Paris, 
en  1838,  s'est  livré  à  l'élude  des  langues  et  exercé,^ 
à  plusieurs  traduclion.*.  11  a  puUiéf  «n  18&2,  l«s^ 
Fragmenls  inédiu  de  SieoUu  di  ItoSMi J*^*™: 
meni  Jécouverts ,  et  compris  dans  la  JNWmw*?** 


souncriptions  del'£iat.Nous  citerons,parmicelle8    yrec^ue  de  la  maison  Dtdot. 
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OIDftOV  .line  (AJolpho  Napolcon)  ,  nrchéologue 
fr<nc<ii.s,  ne  en  IHOti.  ;i  liautviilers  (ILtruv; ,  ob- 
liut,  eu  isii  i,  l«'  il<  nirrne  a\;cessit  daos  lo  oon- 
C'>urs  ouverl  |)<'ir  la  Hevue  de  Fari»  sur  la  quos- 
tion  de  l'lh/?uenee  de  la  eharte  tur  le*  mcrar*  et 
àu  mauri  tur  {a  «fcorto 
les  oomeil»  dt  M.  V 

nioytn  ftgc  ci  s'y  consacra  ilepuis  exchisivement 
11  ciilrufir  l,  à  iMrUr  dt-  IHii't.  une  suiU  di  voya- 
ges  eu  Niirmaii'li"  ,  da  is  le  CL-iilre  et  lu  midi  de  ia 
Frauce,  e»  Gten',  en  l  urquie .  en  All«nagiie,  en 
Aiiglelerre  (IH^tli  .  ea  t  s^jagne  (IKW) ,  et  en  lulie 
(Ì8à4).  Kb  imày  U  £ul  desigué  p«r  M.  Gaizot 
cornine  secrétaire  da  eemHé  hlstorìqae  dee  arto 
et  monuineiits.  doni  il  a  i  <•  s.  rie  faire  parile  en 
185'i.  De  18:«6  à  18W.  il  fU  un  cours  puldic  d  ar- 
chéolo.'ie  nalionalt*  à  !i  r.,iiliiiU->L-tnie  rw\.»le.  Kn 
1644,  il  créa  les  Aniia.l(t\  archeoU>ifÌQvÀs ,  eacy- 
elopédie  de  l'&rt  au  moyen  i^e,  qtt'H  dirige  eo- 
core,  et  d<wi  laeollaoUoD  forawaututdeTMUiDee 
q«e  d'annéet  (gr.  in-4) . 

M.  liidrod  a  fondi',  en  lUK»,  une  librairie  spe- 
cial*' d'arcl.'ei  loi^ii!.  loiulemps  gcrée  parsoti  fròre 
Viclor  Didron  :  en  ìB^i'.t,  uno  muiuf  iclviro  de  vi- 
traux  doni  les  verrières  lit»lori<''es  ei  en  grisaiUes 
ont  obteim  une  2*  médaUe  i  1  Kxpo  iiiou  unirer- 
siUe  de  en  IS58,  «ne  (abrique  de  bronzee 
et  d'orfèrrerie  en  style  de  ttoyen  Age.  Chevalier 
de  la  LéffioD  d'honneur  (I8'i.'>)  et  do  Siint  '«r^- 
Koire  le  i>rnnd  (lb54),  il  est  membre  de  pluucurii 

socai  ^  savaoieeott  iffehéolQgiqiM» de  PraaMet 

de  l  tlran^'er. 

Outre  une  foidt  d'afticles  archéologiques,  in- 
séróa  dam  di  vere  reoieils  périodiqaes,  M.  Didron 
atné  a  pablié  :  BuUnin  archéolntjiqtie  du  eomité 

de*  «'.'v  rt  miinumfnts  (1840  1847  ,  »  Vul.  in-B). 
entif'  reroèiit  rt'd:Ke  par  lui  :  Uistoire  de  Uien.  icn- 
nogrnpliìfi  iks  personnet  diviru't  {\Wò;  in-4,avec 
gravures  sur  boia)  ;  JfoniMi  d'teono^raphic  chré- 
tletme,  greeque  et  Mtiee  (1845,  in-4)  ;  Iconogra- 
phie  des  chapiteaux  du  palais  ducal  de  Venite 
(IHhl .  in  4),  avec  M.  Burges;  Manuel  dei  objets 
de  bronse  et  titfknri»  d»  Moyffi  4§e 
grnv.),  eie. 

Son  neyeu.  M.  Rdouard  DioaoN .  nó  à  Paria,  en 
1836,  a  poMé  qeelqMe  anftéee  en  Italie  et  iìguré, 
comne  afohiteele  et  rniime  destfnateur,  aux  aa^ 

lons  de  1857  et  18f/).  Il  •  vMié  i  Itmograpkie 

de  l'Opera  (18(14,  in-8). 

DllvBOI.T  (Geor^'u-s) .  statuaire  franqais,  né  à 
Dijon,  le  6  mai  iHlb,  suivii,  dès  182S,  l'atelier 
4le  Rarney  fila  et  Dumont,  et  entra  eamème  teoips 
k  l'ficsole  dee  bean-atrts,  ou  il  remporta,  apre< 
les  divfTFf?  médailles,  le  grand  prìx  de  scuipture 
au  (  oiicours  de  1841 ,  doni  le  sujel  étail  la  Mort 
de  Démotthinet.  De  relour  de  Rome,  en  lh'»7.  il 
iitaes  déliuts  au  salon  de  l'annce  suivanie.  Il  avait 
depili»  emeessiTecDeiii  exposé  :  Sopito  à  I^cade, 
•lutue  en  marbré}  Yilanella^  buata  (1848);  la 
M^tation .  pomr  le  minìstAre  de  lintftriear  (  l  H5'2)  ; 
deux  Ihm'rs  ncquis  par  l'Élal  (I8&3)  et  «[iii  ouì 
reparu  à  l  Exposilion  universclle  de  18;>ó.  avt^c 
un-  (■  ':iiisse  en  bronte  de  la  France  rémunéra- 
trice;  enliii.  en  1863,  un  groupe  en  marbré  : 
Uf'ro  et  Uandre  (oeime  ezpoaée aprèa aa  morti. 

M.  Diaboli  avait  aeiivemeiit  ooMcoaru,  dai 
eee  demlers  temps,  *  la  déeofatioii  de  la  Ib^ade 
du  Palais  de  l'industrie,  à  celle  de  plusieurs  pa- 
villons  du  iiouveau  Lourre,  et  du  poni  de  l'Alma. 
Il  avait  obtenu  um  t  médaille  en  1848,  une 
I'*  ea  1863,  une  meution  en  1855,  ella  déeorar 
tion  «n  juUiei  1851.  <—  lì  «et  nonift  BovMMbffe 
IMI. 

DIEFKNBACII  (Laurent!,  écrivain  allemand, 
né  ea  I80t>,  à  0:>lheim  (graod-duché  de  Hease) , 


fils  d'un  ministre  protesiaut.  suivit  Tiiriivi^rs  te 
do  Giessen  et  fui  nommé  paatetir  i  >  4ui^  Lau- 
bjcb.  Il  lialiita  ••usuilo  divers.t'>  v  ili"->  d  A  iL-ma- 
pie.  de  buis&e,  de  France  ti  de  lidgique  et,  vera 
1840,  te  fila  à  OfTenbuch.  Tre»  préuccupé  dellb 
arto.  Il  a'oeoapaenauiie,  av  !  refonne  reli8ieuae«  il  e»i  devtnu,  lora  des  mm» 
.  Hugo ,  de  1  arebéolegie  da  •  blet  eioitéa  par  M .  Rooge  (voy.  ce  nom',  na  des 

cb-'fs  il'i  parti  r-itlirilniue-alìeinand.  J^oainfluence 
sur  Irs  clit.s>e5s  ousrtt-re»  d'ulleiibach  ^e  maialinw 
{leiid  iiit  lout  le  cours  de  l'aiinée  1H48.  II  rccutle 
iure  de  citoyen  bonoraire  de  celta  ville  et  (ut  élla 
dépoté  au  parlemenl  de  l'i  incforU 

*' )  t  de  M.  Diefeubacb  de»  ottTM^ea pbilolo» 

gi  lucs  >'\  philo.xophiquesestimée  :  Dt  ta  Hi,  de 
i'Hnti'w  '•(  '/>/  /  .'Tr(yi;7t'(Ueber  Leben,  «ieschichte 
und  Spraclie,  Oiesst'u  lK;i;>.;  Drs  Langufs  romanes 
liitérairet  L'eber  die  romanisclien  Sciirilìspra- 
chen,lbid.,  1817):  CeltHa  ^Slullgarl,  184&-1842, 
Svol.)  ,  Grammaire  pragmatique  allrmandt 
(Pragmatisclie  deuische Spraobiebre,  IbkL,  1847, 
V  éd.  1851).  etc,  paia  deux  reeueila  de  Poé$i4» 
Gedichle;  Giesson  .  184(1  ci  IK'i'i);  quelques  ro- 
nians  : /".trij<<(»cra<if  (Krancforl .  184.3):  un  Pè- 
lerin  et  set  eompagnons  Ein  Pilger  unti  .seme 
Geooeaen ,  Ibid.  18^1);  Kscitenhourg  nf  tschmln^ 
(Ibid.»  i9èt),  eie.  Attrré.  cornate  lant  de  philo- 
logues  modernes ,  yen  Tétude  de  la  granunaira 
comparée .  il  <i  entrepris  un  lexicon  comparati^ 
rum  liiìtiuarum  indo-gtnatUÈèMtrwtè{¥ttatObKKi^ 
1846-ltól,  12  voi.) 

DIE.»  ((d.-iude>Haria-Fran(oix),  graveur  frali- 
caìs,  né  à  Parìa,  le  II  nofembfe  1787  ,  exécota 
d'abord  auelquea  travauz  pour  Audoain.  doni 
il  fut  l'éléve.  coocourut  à  l  Scote  dea  beaux^arta 

en  18(t''  '1  rpniporta  la  niéme  année  le  premier 
prix  de  ^lavure  en  UiiUe-douce.  Les  j?uerr«5s  de 
I8r2  ajMiil  abrèjrt'  de  deux  ans  son  scjour  a 
Home,  il  fìt  plus  ;ard  deux  aouveaux  Toyagea  en 
italie  (1827  et  1s:iOi .  et  v  repradaialt  ea  aqo*- 
relle  let  Sibyllet  de  Rapliar;!;  qu'il  grata  pltt» 
tard  pour  la  Société  d'encouragement. 

M.  Dico  etécula  à  Paris  de  uombreux  travaux, 
la  plupart  commandéa  par  le  mìnistère  de  l'inté- 
rìeur  ou  de&tinés  à  diverscs  public  itums.  I.es 

filua  con  Otta  aent  :  Mcmère,  d'apnèa  Blondel  i  i  h  1 8); 
a  Mort  de  D^mottìtètu»,  d'apre»  Boissclier  (  1 812  :  ; 
(,alilér.  d'après  Laurent;  Sainte  Cecile,  d'après 
J.  Koraaiu  (iH37).  acquise  par  la  Società  desAmis 
des  arts;  Ir  fassf .  d  après  M.  R.  Fleury  (1836) . 
actruis  par  la  móma  .Sociélé:  la  BataiUe  d'.4ia- 
ttnits,  d'après  le  baron  Gérard;  l'Off  rande  à  Et- 
c«ta|w,  de  Guérin  (ISttj;  le  Porirati  de  Gal- 
(eatw.  la  Gr«fMÌ«  fliAMIto  (f^loftoi»,  U  Por» 
trait  de  M.  II.  lahrouste .  d'après  M.  Ingre» 
ri8.H2,  18.17,  1853);  la  Madnnf,  de  MuriUo  (1842»; 
hi  Sntnie  Famille,  de  li  bi  ti  i  d  .  1848>,  plusieurs 
gravures  pour  les  GaU-nen  historiquet  de  Ver- 
sailles, eulre  autres  le  Napoléon  chef  de  ba- 
taUlon  (1839) ,  et  le  Smert  de  CharUs  1,  d'aprèa 
le  baron  Girard  (i8*5);  dee  foe-iMe,  d'apri» 
des  dessins  de  Uaphat^l .  de  M.  Iii^rr -5,  elC;  una 
5amf«  Philomèle,  d'après  la  statue  de  marbré  de 
Maikhnechl  :Sain(r  imiasiiiiue  apparaitsant  à 
Saint  Ueni^it.  d'après  Lesueur,  .spécialement  com- 
mandée  pai  1  Kmpereur  ii8ó5)  ;  un  facsimile  du 

Sortrait  de  M.  le  conile  de  Ateaieerberite,  d'aprè» 
I.  Ingres  (1857)  anta  nti  portraH  de  VMM* 
Ànge^  d'après  lui-mème  i  l8.W):  et  les  SibuHer 
d'après  Uapbaél  (1861).  M.  Dieu  a  obtenu  deux 
premières  médailles,  en  ISM  et  1M8«  et  la  di* 
coration  en  Juillet  1853. 

DIKN(Cberlee),  iadttatrielet  aiegraplM  fran- 
cata, né  è  Parìs,  le  9  fifrier         s^efC  fili 

con:  ,1  Uro  par  dirers  perfectìonnements  appor- 
tea  a  la  partie  matbAtiiatique  et  méoauique  des 
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i|ib«fw  eélMtw.  Dèa  18»t ,  B  pnnh  «k  doublé 

brr-  n  poiir  l'inveniion  du  m^^port  paraUile  au 
mèridien  et  pour  li  subxtitutton  det  tpkères  en 
métat  repousst  a  celies  en  carton,  et  il  at«aissaii 
de  prftt  dee  trois  quart»  le  prìx  jusque-tà  si  élevé 
de  Mi  instrunieBU  atiles.  a  k  méme  époque, 
la  goufWPUPt  raisse  ioi  couiiutiidait  300  glo- 
bw  pov  les  ieelM  da  pays  :  plus  tard ,  le  m- 
reau  des  lonpritudos  lui  confiail  l'etécution  il'une 
spbère  célesle  à  pòles  mobiles  1843).  Plusteurs 
de  ces  travaax  oni  ftfruré  aux  Exposilions  indus- 
trielies  de  IR:ì4,  l839  et  1844.  aiu:>i  qu'à  l'Kxpo- 
eitiOD  universelle  de  IRr^,  et  ont  valu  à  leur  au- 
teu*  trois  artdailies  de  broase.  11  s'est  aiusi  ap- 

eqvé  I  l'evfetitiMk  de  enles  setranoiniques 
itinéps  \  la  marine,  et  a  dressé  de  nombreuaes 
Tab/<  ,v  ot  Ifcscrivtions  des  phenoin-ènes  célestes, 
pour  1  usapn  (  l  l  explication  de  s*'s  j;loì>es  et  tle 
scs  planisi  hères;  ces  divers  ouvrages,  ainsi  quo 
des  Atlas  d\i  dq' me  genre ,  sont  publiés  par 
U,  JtaUet-BaAbelier,  et  énumirés  avec  déiAil 
dne  l«  Catotofm$  de  eet  éditeur. 

■DIERlStiKU  (Franca  is-Xavier\  théolngien  ci- 
tholique  allemand ,  nV'  li  j.'  in  isii,  m  h^  vn 
•es  ètudesè  rumv«nit«  de  i  ubmgue,  re9ut  en 
18M  U  pvètrise  et  fot  Immédiatemeot  Doauné 
d'Momraflt  sacrée  et  btblìothécaice 
de  rriboDrg,  eo  Brìsgsii.  Vera  la 
époque,  il  pultlia  plusieurs  dissertations 
dus  la  linue  tnmeurtclU'  lhèo(o(ji<iue  i\e  Tu- 
bingue,  et  dari'^  /»•  Calltntiffuf .  d  iit  il  eut  ijin  l- 

aue  temps  la  direction.  Appcle  à  Si  ire  ea  IH4(), 
y  eoseigna  pendant  trois  ans  la  ibéologìedog- 
matiqae  et  la  pbiloeepbie  leligiettae  «t  pieia  A 
Bonn,  eù  il  derint  professeur  ordinafre  de  tbéo- 
logie  dirpcteur  du  stmiDaire.  i''"'^'^icnteur  de 
l'uni versit'  ,  preaident  de  la  Sociélé  de  Saiut-bor- 
rom.fe  ,  txaminatcur  synodal  et  OODHttler  Oidi- 
naire  archiépisoopal. 

Oq  a  de  M.  Dieringer  :  Syiiéme  des  fait*  di- 
•tM  d»  tkri$tiamnn9  (System  der  goettUcben 
TbatradesChristenthoiM,  Mayenoe,  IMI .  ÌtoL). 
qui  lui  ralut  le  dtidòme  de  doctear  en  théologie; 
RfcV'  U  di'  Srrmcins  adress  'x  arte  calhniiquet  in- 
tlrutts  (kanzelvortraegr  an  u'-  t  lidfte  Katholiken, 
Mayence.  IH44.  '2  voi.  ;  Saint  Borromée  et  loré- 

evme  «flesiasU'ric  son  époqué  (der  Heil. 
ommaen»  und  die  Kircbeavorbesseni:  a  seiner 
Zeit.  Cotogne.  1846);  Trmité  de  doffnuitniuf  rn- 
thf^'iqur  {Lelirhucb  der  K.itholischcn  DoRmatik. 
Maycjice.  l«47  .  3"  edil.  aufrnieulée.  IS.VJ).  eie. 
11  a  coil  '.t) .  ré  au  Ptctionnatre  eeclèsuistinue  d'At- 
chLach  ;  Kirci»r»:i!exicon,  1846-1860,  4  voi.)- 

DlKSTEKWfiG  (FrédérlC'Adolpbe-Giiillaame) , 
pédatroKue  sìlemand .  né  le  19  oetobre  1790,  à 

Sif^u-er,  en  Weslphalie .  étudia  la  philo->ophie . 
les  scieiices  iiaturelles  et  malhomatiques  aux 
unifcrsités  de  Ht-rhorti  et  dc  Tubii.gue,  et  exerga 
l'enseiRneraent  à  Manheim  (IKII),  à  Worms,  à 
Francfort-!iur-le-Mein  (1813) ,  à  Klberfeld  (1818), 
à  Moers  (IH^O).       im,  il  ftttmelé  A  Berlin 

riour  j  dirìger  le  séndoaire  des  éeoles  «rbsines. 
l  remplit  cefi  fonctions  pendant  (juinze  ans.  Ses 
opinioiis  liberala*  les  lui  lirenl  pRnirc  en 
disponibilité  en  1847  par  le  rain  stcìu  P.iciiorn,  il 
re^ut  en  I8ó(i  soo  cvogé  défiailif:  rentre  dans  la 
vie  priTée,  il  conttnaa  d'habilor  llarlffl,  où  il  a 
été  réeemmeat  élu  député. 

Les  opinioni  péd a gogiques  de  V.  Diesterweg, 
qui  leur  a  con.vu-.re  sa  rie,  sont  cclles  1('  Rous- 
seau ol  de  Peslaloizi.  C'est  lui  qui  a  provuijué  la 
cclét.ratio.» ,  en  I84«.  de  la  fùte  .sécul.vire  de  ce 
deroier  pédagogue  et  plusieurs  dea  lustitutions 
fonditi  an  Ttaoiuieur  de  sa  mérooire.  Pour  dèfen- 
dn  Mi  ptndpei,  il  «Dgigé  les  polAmbiaie  tea 


phis  ybm  et  a  surtout  réclamé  rìadépendanca 
des  éedes  Tis-à-yis  de  l'Église. 
Ptrmi  .«"souTrap»?  m  rpmarqti»»  :  C nmhinaitons 

fjt^frmrtTiiìirs  riseli  e  C     iMU'r.inris'f'lir?  . 

Klberfeld.  iH20;  7'  edil..  iS.iS^):  yo'juge  pe- 
dagogiqìtf  daiis  te  lUmemark  (Itemerkiiiig^n  und 
Ansicbten  aar  einer  pac  lagogische.i  Keise  nacb 
den  daeni.5chen  Staaten  .  Ksst  n  ,  l^-IC);  t'ire  Dit- 
custinn  pt'daijogiqiir  Slreilfrage  aufdem  Gebiete 
der  Paedagoprik.  Ksseii,  18.37);  Traile' de  gt'ugra- 
phie  matltématiiivp  et  d'astronomie  pofiulaire 
(Lehrbuch,  dermathem.  Geogr.  un  i  popul.  Hìm- 
melskunde,  Berlin.  1840.  4* édit.,  1R:<!2.41  flg.); 
Court  praiique  de  Uu^tte  alletnande  (Practtscber 
Lehrg>  np;  fur  den  tJnterricbt  in  der  deutscben 
Sprache,  t  I.  9*  édit.,  Irefeld,  ISSI,  t.  II«UI; 
4*  ed  11.,  184'J). 

.M.  Dtesterwega  pul  lié  en  commnn  avec  Heu- 
.ser  :  Tmilé  praluju,'  d  nritUmi'iiiiue  pour  les 
écxhs  prniiairesi  i  •i'-'ondain  i  i, l'raclisches  Rech- 
nenbucb,  etc,  Klberfeld ,  1. 1-111),  dont  le  pre- 
nler  folume  étatt  arriré.  en  ISSI,  A  la  18«  edl- 
tion  :  Soìittù  m  ^Atiflrpsnnsren;  Eberfeld,  4*  édil., 
18&0) .  couii  l'  meiU  ilu  traiu-  précolent;  Uanuei 
mftì\odiii>tf  d'arilhmftiqve  (MctI  inli.sches  Hand- 
buch  fur  den  Gei>ammtunierrichl  im  Rechnen. 
Elberfeld.  2  voi.;  .'>' édit..  1830).  Collaborateur 
actif  da  Gutdf  des  profetseurt  allemoHdt  (Weg- 
wefser  tw  Bildimg  fOr  deutsehe  Lehrer,  Esseo , 
2  vi  i  ,  h'  édit..  IS.'.I);  il  a  rédigé.  depuis  182", 
Ir  r.'cueil  intitalé  :  Rheini'iche  Hlneller  fiir  Er- 
zirhung  und  L'nttrrichI  et,  denuis  1,S.")1  ,  VAH' 
nuaire  des  professnirs  (Jalirbucn  itir  I  rhr<  r\ 

Un  frèrc  de  M.  Diesterweg,  Gu  .laiune-Adol- 
pbe,  malbématicien  distingue,  autear  de  pla< 
iiettra  ouvrages ,  est  iMrt  «i  ÌS&  4  Bom,  «à  il 
ètait  professeur  ordioairs  do  mdiéantiqnee» 

DIETERir.HS  (Joachim-Frédéric  Chrétieni,  v,- 
térinaire  allemaiid,  né  le  I"  niars  179'^ .  k  Slea- 
dal ,  en  Pniiss^,  fut  d'abord  luarécbal-rcrraot.  A 
l'ige  de  vingt  et  on  aaa,  il  obtiat  une  bourse  à 
reeote  Titérinaire  de  BerKn,  où  il  se  flt  bientAt 
remarquer  pnr  sch  pr  >i'r-;^ .  et,  en  1817,  ilrUfUt, 
a[)rè>  un  e\;itne;i  l)rill  nt.  li-  titre  de  médecìn* 
Vi-Ierinairc  siijieri-'ur.  I  >  >  l'.miife  suivante,  le 
gouvernement  prussien  le  diarrea  de  parcourir, 
aux  frais  de  l'Etat.  la  Francj,  le  Wurlemberg, 
la  Bavière ,  l'Autricbe  et  la  Hongrie.  A  sou  ro- 
tour,  il  obtfait  une  ebaire  è  l'nSote  Téiérinaire 
de  Berlin,  qu'il  occupa  ;m  tre  ans.  Kn  IH  to.  il 
rentra  dans  renjeijnt-nieat  en  loreptai/i  une 
jd  tre  À  rF.C'  I  rinhl.iiff  u''-ni  ralc  de  Merlin  oU» 
en  IH^l ,  il  fut  nommé  orofeiìseur  oniiuaire. 

On  doit  à  M.  Dietertebi,  une  si-vie  d'ouTrag^s 
très-rèpaodtts  en  AQemagne,  et  dont  la  plupart 
ont  été  tradutts  i  Pètranger  :  De  te  PlUkint 
pulmonniii'  dr  in  n;r''  burine  (Uebcr  die  Lugen 
seuche  des  Hituh it'li.s,  Berlin.  1K2I];  Mnmiel  de 
chiruri/if  rétrrinairr  i  Handbuch  der  Velerii  aer- 
chirurgie.  Ibid..  1822,  6*  édit..  l«4.i);  De  l'Art 
de  ferrer  les  c/trratii  (Ueber  die  Hufbescblags- 
kunst .  Ibid.,  1823);  Dts  harat  e<  de  te  propoffO- 
vfum  dee  rtut>t  (Ueber  6estQts-and  ZOehtongs- 
kuiide.  Il>td..  ]S2'i;  3'  élit..  1K-,2Ì:  MmuPÌdr 
piMrmarolijfiie  tjuw'rnle  et  pariintlf  i ,  H m  il  uch 
der  allgemeineri  und  besoinierii  Ai/i.eiirniuel - 
lebre,  Ibid.,         3*  édit.,  DUO);  De  i  èducaiion 
d«<(AevaHcrKateàibinuader  Pferdezucbt,  Ibid.« 
182.'»)  ;  JtemMi  de  pcthoìogie  et  de  thérapwMiqm 
partieuUèret  i  Vvsage  des  propriétcira  et  dki  ^ 
tét&inaires  (Handbuch  des  speciellen  Pathologie 
und  Tberapie.  eie,  Ibid.,  1828.  .Vélit. .  ISal);  * 
Mamul  de  la  connaissance  pratiaue  dej 
(Handbuch  der  praktisch.  Pferd.  k^iintni-^s.  18»  ; 
y  édit. ,  1845);  Jfonu^l  d'obsi'  fruiu,  ("«"'Jj^'j 
der Guburtaboire,  Ibid.,  l84fr)i*MW^^>*** 
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cr.h'o»  f''->-  rìT'maux  domrstiqun  (Haodbuch  der 
f:e- .II  I:  :.  Haii>lliiev/iichl ,  Leipsick,  1848);  Lfi 
|(r<  (Ci;  '  i-r  ilé;au(s  dn  rlievonj  et  la  manu  rr  i  r 
ks  rcconnailre  idie  Fehler  unii  Gewaehrsmaenpel 
bei  den  Pferden,  etc,  Ibid.,  iSóa)  :  S'orni  di-s 
parties  dt»  eonu  du  eheral ,  aree  indication  des 
maladiei  et  drfauu,  eie.  (Beoennangen  derein- 
zelnen  Regionen  unJ  Theìle  dM  MUMMH  Pftr- 
dekocrpers.  etc,  Ibid.,  1803). 

fìlK'i  HKICI  (Cliarles-Frédéric-Ouillaume),  sU- 
tisticien  et  économUte  allemand,  oé  le  23  aoQt 
1190,  àBerUo,  mori  dans  ccite  villr  le  BOjuillet 
I8W.— Voy.  iMdeoi  l'"  éditiona  du  Dictionnaire. 

WETERir.l  (Frédéric),  fils  atné  du  précédeDt, 
proresseur  de  ianjjues  orientales,  né  le  6  jaillet 
1821 .  se  destina  d'abord  àia  carrière  ecclésias- 
ti(jue,  puis  coltiva  eielushrement  les  langues 
oneniales  et  se  fit,  en  1846.  agréger  à  l'univer- 
slté  de  Berlin.  L'anoée  salvante  il  entreprit  un 
Toyase  en  Afrique,  viMta.  apre»  avoir  passé  par 
tondres,  Paris  et  Marseille,  l'Éirypte.  le  Sinai, 
Jéru^aleni  ci  Danias,  et  ne  re  vini  à  Berlin  qu't- 
près  avoir  traveraé  encore  la  Turauie,  la  Grèce 
et  l'Autriche.  Il  publia  plus  Uri  i  re  sujet  : 
Eiquiuet  d'un  tnyagf  cn  On'mt  (ReisebilJf  r  mis 
dem  Morgeulande ,  Berlin,  \HW.\.  '2  voi  ).  Ki.  ls..o, 
il  deviai  professeur  adjNiut  à  rumvervite  de 
Berlin,  mais,  en  18ó2.  il  fut  nommé  drogioan  de 
l'aml  assade  prussienne  à  Constanlinople. 

Oo  a  eocore  de  M.  Fr.  Dieterici  une  disserta 
tion  intilttlée  :  Mutanàbbi  et  Seiftddaula  (Leip- 
sick, 1847);  une  édilion  arabe  de  la  graminairc 
Alfiyyah  (IlJ'd.,  1851  ],  une  Chretlomatie  alto- 
mane  (Ikrlin.  18.V»  .  avec  tableau! 
caux  el  glossaire  lurc-fran^ais ,  eie. 

DIETBICU  (DaTid-Nalhtnul-Frédério),  boU- 
niite  •tlemand,  né  en  ifloo,  à  Ziegenhain,  prie 

léna  .  d'uiif  famillc  qui  (i<  p\iis  plusieurs  génera- 
tlon?  s  esl  distinguee  dan.-»  la  lioianiqu",  appril  de 
>inD]i  :  tieure  les  élémenls  de  celle  science  héré- 
ditaire  et,  après  avoir  termine  ses  études.  fut 
nommé  inspecteur  du  Jardin  botanique  de  léna. 
Depuis  plus  de  2&  aus,  il  trarailie  à  la  publieatioa 
d'uM  eoneetion  d'eslanipes  htitulée  :  Flora  uni' 
versaln  (I'*  panie,  Sf,  ciliicrs;  2*  parile.  152  ca- 
hiers;  ;j'  [>artie,  1..0  caliiers;  Iena,  1831-52.  gr. 
in-folio.  Nouvelle  sulle,  18j0  1H:>2;  1"  pari., 
4  cahiers),  recueil  fori  cousidérable  doat  392  ca- 
hiers  avaient  déjà  paru  en  1832,  s'élmot  «a- 
tembla  au  priz  de  3400  franca. 

Oo  a  encore  de  lui  :  lei  Plantes  vénénetuet  de 
VAltemaanc  (Deulschlands  Giftpflanzen,  léna, 
1826);  Fìnrr  des  boit  (P'orstnora,  léna,  1828  1K:ì3; 
2'  éd..  lH.30-'»(!;  l'iora  media  (léna,  18;Kt):  Flnrr 
alUiiwnde  (léna,  1833-1851,  voi  I-Vll;  nouvelle 
suite,  1854);  FU)re  allemande  des  vlanUt  utUa 
(Deulschlands  oekonumiscbe  Flora,  léna,  1841-43. 
3vol. .  Lichenograbhia  Germanica  (léna,  1832- 
l>^o7  ;  l'ncijclopédie  des  plantes  (Kncyclopaedie 
iJer  1  tlanzen.  léna,  1841-1851,  voi.  I  et  II-,  nou- 
velle .^uite,i853),  d'apfèslaayftàiiMdaelaMlflei- 
lion  de  Ltiiaé,  etc. 

Un  atitre  botanisie  du  mème  nom,  Albert  Die- 
TAlcn,  professeur  de  botanique  à  l'université  de 
Berlin,  s'est  aussi  fait  connattre  par  quelques 
OUTTai-'os  ^a'.aiits  ou  uli'.rs  :  T( limnologie  det 
pUtnlcs  pìumcTogames  (  I  erminoiogie  der  nhaner. 
rnanzen,  Berlin,  182;i,  i»  édit.,  1838);  /  /ora  re- 
0111  Soruaci£t  (Ibid.,  1833-1844,  12  voi.},  Flora 
flMrefctca  (Ibid..  1841);  tfaitiM)  4»  (oKmùrve 
pharmaceuiique  (Handbuch  der  phanDafleuUseami 
Botanik,  Ibid.,  \«iiy,  BoUkmqut ée  VhmitMtum 
(notai.ik  far  Gaertner  «nd  OtrtanDMlUldt»  Ibid., 
18a7-3i),3  voi.),  etc 


I)IErnON>fi  (  Jnciiues  Augustin  ),  sculpteur 
fran9ai8  et  graveur  en  médaiUea,  né  à  Paris .  le 
n  mai  17D5,  suivìt  de  bonne  beure  les  ateliers  de 
Groi  el  de  Bosio  et  entra,  an  1816,  à  l'Ecole  dea 
beans-arts.  Il  y  remporta  le  seoond  priz  de  gra- 
vure  en  médaiiles  au  concours  de  1819.  doni  le 
suiel  étaii  Milon  de  Crotone  el  eiposa  alors  des 
médaiUoiis  el  des  médailles.  En  IH24,  il  se  livra  à 
la  sculpture.  On  ette  de  lui,  dans  la  gravure  : 
la  Mori  du  due  de  Berri  ;  les  portraits  du  due  d'Or- 
Uant,  dea  maréebaoa l<«ten,  Btmu»,  M^io,  et 
d'autretnédaniesdffltioéeaè  UffuerieiBétalIique 
des  gr.Tiids  hnmmes;  dans  la  sculpture,  la  yfa- 
lue  ei  deal  t  uitts  du  due  d'An^'o^llèale  .  marbré 
et  bronza:  !e«  bustes  de  (  ìuirles  1,  du  due  d'Or- 
leans, de  Madame  et  de  ìlodcmoisiile  d'Orléans, 
du  Roi  (1833);  U  Mariaue  de  L<)uis-PhiÙpp$  à 
Palerme,  baa-reliaf  en  plàire  -,  la  Vierge  portant 
ienfant  Jétw;  la  Kéfé  filiale,  ou  la  fillf  de 
Cimnn  rìllailavt  tori  pére  prisnnnier  {]f<'iV.  :  Jé- 
sus  CìiTxsl  mix  olu  irrs  l'IB-V*!/-  ''^  Rt'surreclion 
dìt  CfiTist  iis'i,  ;  Adiìin  fi  /-.it  ,  divers  sujeta 
familìerii  ,  de  uoinbreux  i'orlratts  ,  des  Trtes 
d^élmle,  le  général  de  ^  it/on,  Jf.  f'ou<;/i^-£.epe{I«- 
tier  (1846-IIm);  Pteii:  (1861).  etc.  U  Chricf  «uà 
Olictert .  da  1846  a  fi^re  mui  à  TRiposition  unl« 
verselle  de  1855.  M.  Lieudonné  ;i  foumi  ;iu  tnusée 
de  Vers-ailles  :  les  bustes  du  Dauphin  (1824),  des 
due*  df  Rogusr  et  di'  lìellune,  de  Gaston  de  Foii, 
de  CImrles  comu  de  Bloit,  M.  Dieudonnó  a  obtenu 
une  3*  médailla  aa  latS,  ima  2*  en  1814,  at  une 
l'*eal84&. 

DIF.Z  (Frédéric  Christian),  philologue  alle- 
mand, ne  à  Giessen,  le  15  m^rs  1*94,  (U  ses 
études  au  collège  et  à  l'université  de  sa  ville  na- 
tale. Pendai.t  la  guerre  de  l'indépendance .  il 
partii ,  comme  volontaire ,  dana  un  corpa  vln- 
fanterìa  basioise.  De  retour  «n  All«mgM ,  il 
étudia  d'kbord  la  pbiloicgìe  ancienne  at  le  dnit, 
puis  se  livra  à  Tétude  des  langues  et  des  lilléra- 
lures  modernes,  p  trticulièrement  de  la  langue  et 
de  la  liuéràtiiri'  proven^ales.  Encourage  par 
G(£tbe  lui-méme ,  qu  il  vii  à  léoA,en  1818,  ii  se 
fit  de  ee  mjet  une  véritahle  i|ièeiali;é.  Re^u 
doctenr  en  pbiloeopbie  à  Gieaaen,  ea  1821 ,  il 
passa  à  Bonn ,  oft  il  fut  nommé  proftenettr  tita- 
lai  re  cn  1830. 

l'armi  les  ouvrages  de  M.  Diez,  presque  tous 
relatifs  à  la  liilér^ture  roniai<e.  nous  cilerons  : 
le*  Vtetllcs  romances  espagnoks  (Allspan.  Ro- 
naozen;  Berlin.  1821);  Ei  ments  de  la  enumii- 
tanee  de  ta  jM^ate  rmaniique  (  Beitmege  zur 
Kenntoitsder remantischen  Poésie;  Ibid.,  1825^, 
ouvrage  traduit  on  imilé  plus  lard  par  M.  Hoism 
daiis  son  A\Mu  *ur  Us  cours  d'amour  (Paris. 
IHV^i  ;  ia  l'oe'sie  (I«>  troubadours  (Zwickau  , 
1826;,  traduit  en  franga'S  par  le  mème,  (Paris, 
184.T);  I  ie  et  auvres  des  troubadours  (Leben 
und  Werke  dar  Timbadoiua;  Zwickau,  1829); 
Grammaire  des  loMnet  romane*  (GramiDatik  der 
romaniichci  Sjirachen;  Bonn,  1836-1842,  3  voi.)  ; 
Vieux  monurntnis  de  langue  romane  (Allroma- 
nische  Spratlidenkaiale;  Bonn,  18*.i):  Diction- 
naire ttymologique  des  langues  romanes  (Etymo- 
logiches  Woerterbueb  der  romaniscben  Sprache; 
Bonn,  1863).  M.  Diez  a  foumi  des  artide!^  im- 
portante auz  Annales  de  critiaue  tcientifique , 
publiées  à  Berlin,  au  Jouraoi  «W  rOMliflMM  a<<* 
lemande  de  M.  Hoefer ,  eie. 

DIGBY  (Edouard'Saiat-Vineenl  Digbt,  d*  ba- 
nm),  pair  d'ADglaietre,  né  en  1809,  à  Pttraton- 
House  (comté  de  Dorset),  est  fìls  de  l'amiral  de 
ce  nom  et  a  servi  quelque  t^mps  comme  lieute» 
nani  au  9*  knciers.  Il  a  liériié,  cn  1H.')6,  de  la 
baronaie  de  soa  cousin,  le  comie  Digby ,  decèdè 
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sans  postérité;  il  apparlient  au  parti  conserra- 
teur.  Harié,  ea  1837  ,  à  un»  fiU«  da  comte  d'il- 
ehetter,  il  a  poar  hérìiier  «m  Bdmiaid- 
Htnri-Tnldc*ri  né  tn  1U6. 

BIOOT  (Sébaslien-Antoine-Augustin) ,  littéra- 
ttur  frangala ,  né  k  Nancy ,  avocat  au  barreau  de 
cette  ville,  recu  docieur  en  droit  à  StcadNNirg, 
•n  juillet  1840,  publié  :  Essai  mt  ia«oiMMim 
de  JVenfehdfMW  (Nancy ,  1847);  KH^eràtn  nar  ìé 
térilab'e  nom  et  l'emplacement  de  la  ville  que  la 
Tahle  TModosifine  appelle  Andesina  ou  Inuesina 
(Ibid..  1851);  nisloire  de  Lorrainf  ( W  ì  \  ,  laóG, 
5  voi.),  qui  a  partagé  le  i^econd  prix  Gobert;  puis 
un  certain  nombre  d'Élogeg  et  Notiees  (I84'2- 
1868),  sar  le*  pMMUMges  ou  kf  lieax  oéièbras 
d«  la  Mearthe.  —  H  est  mort  «n  mai  1864. 

DILK.K  (Charl- s  -  Wentworth) ,  publiciste  an- 
glais,  né  le  8  décembre  1789  .  fui  attaché  de 


boone  heure  aux  bureauz  du  ministère  de  In 
marine;  il  dooiuiia démittion ,  au  bout  de  vingt 
•US  d*«t«icìe« ,  poiir  vmidre  U  direotion  du 
Jonnial  de  eritìqae  littèraire  Vàfktmeum.  Vvn 

dea  principa'ij  c  llaborateurs  de  la  Wfstminstrr 
Heneic  de  la  Uetrospective  Herieic  el  de.*  meil- 
Uxir»  Magastnes,  (lej)uis  1815.  il  donna  à  celle 
revue,  qui  n  avail  guère  prospéró  aoua  ses  pré- 
cédents  pr  priétaires,  une  imporfance  considé- 
nhla  et  eo  rèduisitle  pris  d'abonnement.  Après 
Ivfoiroédée,  eelze  «ne  plus  tard  (IH'«6)  au  poete 
Thomaa-Kibbie  Hervey,  M.  Dilke  etilra  comme 
direcleur  au  Daily  Sews,  nue  M  Charles  Dickens 
vennii  de  faire  paraitre.  il  voulat  truit  d'abord 
appliquer  à  ce  iournal  le  principe  de  i'abaisse- 
inent  du  pria  d'abonnement  el  eièer  la  presse 
politique  à  bon  marchi.  Ghaqoe  numéro  ne  coAia 
qne  deux  penoe  et  demi  (3&  eent.),  c'est-à-dire 
noitié  moins  eher  que  ne  se  vendaient  i  Lon- 
drea  les  granda  journaux.  Le  Daily  News  obtiot 
un  succès  de  veni  •  qui  se  aontint  ]itim'&  la  n- 
traile  de  M.  Dilke  (IMQ). 

DILKE  (air  Charlea-Wentwortb),  fili  alné  du 
trécédent ,  né  à  Londres/le  18  léfrier  I8I0, 
ilttdia  le  droit  à  Cambridge ,  et  donna  de  temps 
aantre  dea  articles  k  l'Atheiwrum.  Ce  fut  lui  qui, 
en  communiqua  à  la  Society  of  Arts.  doni 

il  étaii  membre,  le  pian  d'une  exposition  de 
proiluiis  industrielsde  l'Aogleterre,  qui  rencon- 
irm  beaucoup  de  réaiataim,  «t  «ui,  grice  au 
priaee  Alban,  préefdent  honeralra  de  la  Société , 
eut  une  première  ténli^ition  en  1836.  Lors  de 
1  organisation  du  concours  uiiiversel  de  18.^1,  le 
P"ince  Allieri  Tappela  au  Coinité  supérieur,  où  il 
reudil  du  Ues-uliles  :  ervices.  En  1862,  il  se  dis- 
tingua eiicore  par  son  cèle  et  son  aotiriti  dans 
1  organisauon  de  l'eipoBitiOB.  Quelque  temps  au- 
paiavant,  il  avait  «té  nammi  baroonet.  —  11  est 
aum  aa  aadt  1864. 

DILLENS  (Henri),  peintre  belge ,  né  i  Cand,  en 
1812,  élève  de  Maès  Canini,  a  envoyé  de  nom- 
breux  ubleaux  de  genre  aux  expositione  artit- 
tiquea  de  la  Belgiqu*.  Aprta  Charies  Quint  et 
le  «NvAeral  Charln^Quin»  à  Ànvers,  qu'on  re- 
ntlda  Gomme  ses  meilleuros  proiiuctlons.  nous 
enerons  :  le»  férémonus  du  boptéme  ehes  les 
Russfs  (Gand.  1H2H)  un  Uiter  (Gand ,  1829)- 
Inlérteur  d  un  cabaret  (Bruxelles,  1833);  la 
Mésaventure,  Laure  el  Pétrarque  (Gand,  1834)- 
Mntré9  trwmpkak  de  PkUippe  Auguste  à  Parù 
Ut  bétttiOe  de  9ou9ints  (1835)  ;  tra«  Scène 
wUtOirnaral,  la  l.rcturc.  etc. 

plLLiRs  iAlolpl.L'i  ,  peintre  belge,  frère  du 
préoédent.  est  né  i  (}and.  en  1821.  fière  d'Henri 
uuiena^  U  a  produit  un  ceriain  nomtea  de  ( 


tableanz  da  genre  dont  voici  lea  principaux  : 
BaUhtatar  Pmugi  peignant  le  e<ntnétahU  de 
Bowfben  mprh  tu  mort  ;  une  Scine  tir/e  du  Bar- 

bifr  df  Sévillr  ;  le  Touruni  des  bngufs.  un  Bai 
en  Zelande,  le  Droit  de  passage,  la  IHgue  de 
M'estcappel  un  jour  de  kermesse,  qui  appartieni 
au  roi  des  Belges.  il  a  envoyé  au  salon  de  Paris , 
ao  1857 ,  le  Marchand  de  complaintes  et  un  Inté- 
rkur  de  ferme.  11  a  obteou,  à  Bruxelles,  une  mé- 
daiOa  d'aran  1854,  et  à  Paris  une  médaille  de 
tiotaiéna  daeia  ao  186&. 

DINAFX  (Arthur-Marlin),  littérateur  fran^ais, 
né  à  Valenciennes,  le  8  septerobre  n9&,  fit  aea 
étudea  à  Carobrai  et  renon^ant  i  la  carnére  da 
oommerce,  i  laquelle  sa  famille  le  destinait,  se 
Uffa  (ZClusivement  k  l'étude  de  l'histoire  et  de  la 
bibliographie.  En  1821  ,  il  fonda  avec  MM.  A  le- 
roy  et  Dubois,  sous  le  titre  de  Peiites  Afficitrs 
de  Valenciennes ,  un  jounial  qui  devint  plus  tard 
VEcho  de  la  frontUre,  Il  fut,  en  1829,  l'undea 
fuiuiateurs  des  Ankive»  historiques  et  littérain» 
du  nord  de  la  Prance  et  du  midi  de  la  Belgique, 
recueil  intéressam,  qu'il  dirige  seni  de[  uis  1848. 
En  janvier  lHr8.  il  a  t  ii>  -  in  .  t  i  rf-ji  nidant  de 
l'Académie  d<  s  inserì puous  et  belles-lelires.  M.  Di- 
naux  fut  en  ouire  correspondant  du  ministère  da 
l'initruction  publique  nour  les  travaux  histori- 

aues.  correspondant  de  la  Société  des  antiquaires 
e  France,  associé  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, et  de  divers  autics  cxjrps  savants,  —  Il  est 
mort  eu  juillet  1864. 

On  cite  encore  de  lui  :  Bibliographie  cambré' 
«tenne,  ou  Catalooue  raisonné  dee  mnt  et  òro- 
chures  imprimé*  à  Cambrai,  alo.,  avea  m  Die- 
eours  preliminaire  (Douai,  I8»f ,  fti-8);  /Volte* 
histortque  et  ìitteraire  sur*  le  cardinal  Pierre 
d'Ailly,  /ti'i^ue  de  Cambrai  au  xv  siede  iCam- 
brai,  1824,  in-8)  ;  ces  deux  ouvrages  ont  ete  cou- 
roniiés  par  la  Société  d'émulation  de  Cambrai  ; 
Trnuvères,  jongleurs  et  ménestrels  du  nord  de  la 
France  et  du  midi  de  la  Belgiauef  ooììaot/oa 
comprenani  jusqu'à  préeent  :  tee  Tnmvirte  eam  - 
bréstens  [PiTì^  .        .  in  «;  3*  édit.,  Ibid.,  1S37, 
in-8V,  les  Trout  cres  de  la  l'Iandre  ft  du  Tuunmi- 
sis  (tS.lO,  in-8);  les  Trourtres  art^sient  :i«43, 
in-8).  L'auteur  preparo  :  les  Trout^es  du  Hai' 
naut,  du  Brabant,  etc.  Il  a  èdite  aree  M.  Aimé 
Leroy  :  le  Triomphe  dee  Cannes  ea  1311 ,  poAna 
du  I1T*  HMe  (ValeBelemiee.  1884 ,  in-K),  et  VìNe' 
toire  ecrlr'st'nstiqvr  i\e  la  v'Ue  rt  cnnif-'  ilr  Valen- 
eiennes,  par  Mre  Simon  Lel'oucq  ^ Valencieiiiies , 
1844,  gr.  in-8);  Siége  n  prue  dr  Valenciennes 
par  fjouis  IlV  (méme  anneeì.  ìi.  Dinaux  a  aussi 
Tourni  de  nombreux  articles  à  la  Biogravhie  Mi- 
chaud  et  ava  Mémioire»  de  ta  Société  daprtcnj- 
(ure ,  acimee»  «f  ori»  de  roleiidinraef. 

DINAUX,  pseudonyme  collectif  de  BaoDia  et 
GotniAOs.  Yoy.  Bnmn. 

DLXDORF  (Guillaume),  philologue  allemand. 
né  en  1804,  à  Lainsick,  et  fila  de  rorìentaliste  de 
ce  nom,  flt  see  etudes  i  la  Thomasschule  et  à 
Tuniversiié  de  cette  ville,  où ,  après  de  brillants 
exameiis,  il  devint  en  1828  prolesseur  d'histoire 
liltéraire.  11  renonca  a  ses  fonclions  en  1833, 
pour  queioues  annees,  a&n  de  se  conaacrer  exclu- 
sifement  a  des  trarauz  de  phflologie.  Dèa  llge 
de  diz-sept  ans,  il  avait  terminé  te  travail  com« 
mencé  par  le  pbilologue  Back  sur  l'édltion  d*i- 
ristophane  d'Invernizzi.  Porianl  de  préférence 
ses  études  sur  les  poètes  grecs,  il  a  puldia 
un  nombre  considérable  de  travaux,  qui  déno- 
tent  autaot  de  aagaoiié  qua  d'érudiiion,  et  qui 
lui  ont  donsé  placa  à  cété  dee  meiUaura  pM»- 
lasvaa  de  aon  payt. 
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On  Cile  furto'it  son  éilition  d'Aristophane  . 
(Leipsi^^k.  IH20-IR"28) ,  à  l'iis.ige  dea  uni  versile»; 
*on  Stejìltani  Thesaurus  huyux  grsccr  (Paris, 
IS40  el  >iiiv.),  avec  son  frère  Louis  ei  le  (>liiIolo> 

Jue  fran^aìs.  M.  Ch.  B.  Hase;  les  belle»  edilioai 
e  i^*mo*r/i^nfs  (Oifonl,  lH^i6-l8'i9.  7  voi. ,  D«-  , 
moslheDÌs  oralioues,  eilil.  in  uorreclior.  L«iptick, 
ISiià.  in-S).  el  Arislide.  Athénte,  Thémnte, 
Procnpf,  le  Syncellt ,  Scolies  grectfttet  tur  Aris- 
topktme,  Dèmosthrnet  el  fcVhyte  (Oxford  ,  1838- 
18.S1,  6  voi.)  ;  l'ouvrage  i'oelor  scènici  gr.vei 
(Leipsick  et  Londre».  lO.'JO;  2'  edil. ,  Oxford, 
1851);  les  Common  fa  ni  .Kichyli .  S<*)ituKlis,  Eu- 
ripidis  et  Aristoplumù  (uilord,  18aò-l«42,  T  voi.): 
le  trnité  Metro  .£schyli,  Sopluiclti,  Euripidis  ft 
Aristophanis  (Oxford,  |K4'2,  corottlement  de 
l'ceuvre  précédeole;  Ilomrre  (LeipsicK,  4'  cdit. , 
ISSÒ);  lenophantis  expfditio  Cyri  (I^udres, 
2'  édit..  I8À.S),  eie.  M.  Uiadorf  a  fourui  à  la  Bi- 
bìiographie  dea  classuiufs  <jrecs  de  MM.  Didot 
les  editions  de  SophuclCy  d' Àrtstophané ,  de  Im- 
CMn  el  de  Josèphe. 

Son  frt^re.  M.  Louis  Dindorf,  né  en  1805.  s'eat 
fail  connaiire  aus»i  par  des  édilions  eslimées  de 
lénophon,  de  Diodore  de  Sicile ,  de  Pausanias , 
de  la  Chronographie  de  Joannes  MaUlas,  du 
Chronicon  Patchale ,  eie  | 

DLNGELSTKIH  (Krant^ois),  poélc  allemand ,  né 
en  IKI4.  à  Ualsdorf  i Uesse  sui  érieure} ,  étudia 
la  tbéùlogle  el  la  (  hilologie  el  fui  nommé  pro- 
fesseur  à  Casse!  en  1836.  Sa  première  publicalion, 
I«a  Chatuons  d'un  crieur  de  nuit  cosmopolite 
(Lieder  eines  kosmopolischcn  Nachlwacclilers, 
HamhourK.  1840;  nouvelle  édil  ,  1842) .  recueil 
de  poésies  politiques,  le  signala  i>armi  les  écii- 
vaios  libcraux  de  VAllemagiie.  Deux  ans  plus 
tard,  le  poéte .  qui  a\ait  cru  devoir  renoncer  i 
sa  place  de  professcur  en  1841 ,  accepla  celle  de 
conseiller  à  la  cour  du  roi  de  Wurlemberg  el  de 
conservaleur  de  la  biblioibèque  de  SlullKart. 
Les  ouvrages,  laol  en  vers  qu'en  prose,  qu'il  a  i 
publiés  depuis  cette  epoque,  lui  onl  gagné  la  . 
faveur  des  gouvernements  Décoré  de  pluaieurs  | 
ordres,  inlendanl  du  ihéiilrc  de  la  cour  de  Mu-  \ 
nich  .  M.  Dingelstedt  a  recu  du  roi  de  Bavière  le 
titre  de  cuiiseiller  de  légalioD.  ' 

Nous  cilerons  encore  de  ce  ponile  deux  recueils 
SQUs  le  siinple  titre  de  Poénes  (Gedichle,  Castel 
et  Leipsick,  1848;  Slullgarl,  184ò);  une  suite 
des  Chanson  du  crieur  de  nuit .  intilulée  :  iVuti 
et  malÌH  (Nachl  und  Horgen,  Ibid..  |8òl)  et  un 
Recueil  de  Ballades  (t'ìn  Romani.  1  une  des  a>u- 
vres  les  plus  eslimóes  de  la  nouvelle  poesie  ly~ 
rique  allemande.  Il  a  écril  au&.si  une  tragèdie:  | 
la  Mnison  de  Barnereldl  (das  Haus  des  Uarne- 
veldl),  représenlée  à  Dresde  el  dans  plusieurs 
autres  vilies  avec  un  assez  grand  succès. 

M.  Dingelstedt  s'esl  fall  counaìtre  aussi  comme 
prosateur .  par  deux  romaas  comiques  :  <Voit- 
reauj  argonaules  (Neue  Argonauten,  Fulda, 
1839),  et  Sims  terre  (Unler  der  Erde,  1840);  par 
plusieurs  nouvelles  et  conles  qui  obi  ètó  réunis 
en  parlìe  sous  ces  litres  ;  Jour  et  ombre  dans 
Vamour  (Licbt  uod  Schatlen  in  der  Uebe,  Cas- 
sai, 1838):  Ueptaméron  (Magdebourg,  1841, 
2  vol.>.  et  Sept  histoires  pacifiques  (Sieben  fried- 
licbe  KrzachIungeD,  Stuttgart,  1844,  1  voi):  en- 
fio par  qtielques  esauLises  de  touriste  :  Livrt  de 
voya^^  (\Van<lerbuch ,  Leipsick,  1839  1843) ,  et 
Jusqu'à  la  mer  (Ibid.,  1847),  touTeoirs  d'uà 
voyage  en  HoUaade. 

DliNOCOCRT  (rierre-Théophile-Roberl),  ro- 
inancie.'  fran^ais,  né  i  DouUens  (Somme),  le 
4  décembre  1791,  se  mil  àécrire  de  bonne  heure, 
et  servi  par  une  exiréme  facililé,  composa  UHe 
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foule  de  romans  apparteoani  au  geore  tombre. 
N'ous  cilerons  :  le  Serf  du  xv  stècle  >182'2);  k 
Camisard  (182:i);  /  Momme  dee  ruines  (1823); 
le  Corse  (1824)  ;  le  Conepirateur  (1826)  :  ie  Duel- 
liste  (1827);  la  Chambre  rouge  (1829);  (e  Chas- 
seur Udir-  (1831):  le  Pape  et  CEmpereur  (18J2), 

3ui  a  pour  suite  le  Siége  de  Home  (1H39);  la  .VutI 
u  13  sfptemhre  (1834);  la  Sorcière  des  Voegu 
(1841).  eie.  Ko  1840,  cel  écrivaia  obtiQt  de 
l'Acaaóniie  fran^nise  un  des  priz  Montyoo  pour 
son  Court  de  Morale  sociale  à  l'usage  des  pèret 
de  famille  (in-8).  Après  la  revolution  de  Février, 
il  écrivii  plusieurs  brochure»  politiques  :  Soiu> 
tion  du  problème  social  (I8'»8);  Iroif  prett  ndants 
II851);  Plus  d'impMs!  (IK.->2).  M.  Dinocourl  a 
tonde  un  Journal  liebdomadaire  des  intéréts  du 
sol  fran^ais ,  la  Tribune  agricole  (18a2).  —  11 
al  mort  en  janvier  1862. 

DIRCKINCK-IIOUTFELD  (ConsUnt-  Pierre- 
Huriri-Marie-Walpurgis,  baron  i>E),(econd  pu> 
bliciite  danois,  est  né  en  1799,  à  Bocbold  (pro> 
vince  rbénane).  Fils  d'un  baron  et  coìooel 
bollandais,  qui  arail  épousé  une  Danoise  el  qui 
fui  anobli.  eu  1806.  par  le  roi  de  Danemark,  il 
fui  conduili  Copenbague  en  I81fl  el  passa  l'exa- 
men  de  fonctionnaire  judiciaire  en  1819.  Greflìer 
(1829).  puis  b.ailU  (1831)  de  Scbwarzenbeck,  en 
L  iuenbourtr,  il  obiinl  une  peo$ion  de  relraile 
cu  1840.  La  niéms  année  il  prit  le  grade  de  doc- 
leur  en  droit. 

M.  Dirckink-Holmfeld,  qui  s'est  mélé  à  toutet 
les  questiona  qui  intéressenl  le  Uanemark  depuis 
près  de  trente  ans,  a  pulùié  un  grand  nombre 
il'écrits  ea  danois,  en  allemand,  en  francais  ou 
en  latin,  sous  les  pseudonymes  de  G.  U.  Ar- 
noldsen  et  de  C.  Chrislianson  (fils  de  Arnold  el 
de  Christian,  prénom  de  son  pére),  et  de  C.  imtno- 
iiuel.  Quelques-uns  onl  donné  lieu  à  de  nom- 
breuses  dibcussions.  Il  debuta,  par  un  examen 
des  fondemenls  de  la  sociélé  et  du  droit,  bous 
ce  titre  :  De  la  Connoissemee  de  la  vérilé  imtel- 
lectuelle  et  de  son  application  dans  la  vie  (Dm 
don  aandelige  Sandheds  Anerkjendelsc,  Copcn- 
li^uc,  1827).  puis  donna  quclques  écrits  de  re- 
ligion  ou  d'économie  politique  :  Estai  sur  Véié' 
ment  spiritualisie  dans  les  aneiennes  reliaions 
<  :of>€nhague ,  lh29.  iu-8)  :  Essai  sur  ietabUsse- 
ìnent  d'un  Utu  de  rrfuge  peur  les  fetnmes  délais^ 
u-es  (1828)  ;  sur  la  Nécessilé  de  ientretini  d'une 
XiUle  forét  nationale  dans  les  Étals  danoi* 
(1834).  eie.  Mais  lorsque  l'exllnction  prevue  de 
la  famille  reetnante  tìl  nallre  la  question  de  suc- 
cession  relaiivemeut  aux  duch^s,  il  se  jelaavec 
ardeur  dans  la  discussioo  qu'il  a  suivie  dcns 
loutoa  ses  phasea. 

Les  principaux  écrits  qu'il  a  publiés  sur  cesu- 
jet  soni  :  Hapports  cvnstiluiionneh  entrt  le  Da- 
neìnark  et  le  SchlesvJia-Uolstein  (Daiunarks  siats 
rellige  Forhold  til  Slesvig  og  Holsteen,  1843, 
2parties);  D^reloppement  indèprndnnt  et  admi- 
mtstration  séparie  du  ScMe!.ìDig  iHerlugdoDSi- 
mel  slesTÌgsseWstaendigeUdviklint:,etc..  1844); 
Essai  historique  sur  la  question  de  la  succcssiim 
du  roy4iuine  de  Danewiark  tt  anolyse  de  droit 
quant  aux  duchés  de  Scklemig  et  de  UoUtein 
(1844,  en  francais':  Critit^ve  de  la  proieslation 
du  UoUtcin  cantre  l'unìlé  du  royanme  de  Pane- 
inark  (Krilik  der  HoLsleinischen  Reichsverwab- 
rung.  etc.  Allena.  1846):  la  Monarchie  danoiee 
el  les  srparatistes  (der  d<-enische  Staal  und  die 
separatistfn  .  184S)  ;  Griefs  des  Danois  contre  l  a- 
gression  allemande  (1848,  in-4.  en  fran(ais);  Do- 
cuments  relatifsà  la  ifurslion  de  la  suceession  9\ 
Examen  de  l  altaque  de  ('.  F.  Wegener  conire  le 
mtssage  royal  iu  4  ocfobrr  18:>2  (Aktstykkent 
belraetlende  Arvef(Blge««gen,  etc.,  18à2); 
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lité  légaì*  des  frrttntiont  et.  ..'e  hi  brandte  de 
HolMetn^Golforp  (de  Holsteeu-Goitorpske  For- 
4rÌBgen,  ete..  \tbì].  etc. 

Les  érénements  iotérìeuri ,  doni  le  Dm^ark 
aété  le  théitre,  font  l'objet  de»  f>ablieationf  sui- 
vantes  :  Remarques  sur  {>■  projrt  d'vvr  nomelU 
ordonnance  sur  la  Ititerlt'  de  la  pr«vne  (Bemfcrk- 
ninirer  til  Udkastet  lil  en  «u-  Anordin„'  etc  . 
1844)  ;  MT  te  SommumOi  du  vtmpU  (Oik  Foikc 
«MTMMMtal,  1MB);  Optmmtmrm  fro- 

?rammr   de  gmitrmement  monarchiqw  pour 
intéiiritè  t/u  Ponrmark  (Tanker  som  Bidrag  til 
et  monarkisk  Re^^-  ermiis-PrOfrain,  «10.,  l*à:?i. 

Parali  iies  autres  écnts  il  conTÌent  de  citer  : 
État  du  D«nemwrk,  ViuénUun,  itoUUque H  lanuti f 
{UmtMdh^  Ziittnde,  4t46):  Ui  Nouvtlle  église 
ehréiimuu  4  Saétte  Croi*  (D«d  oye-christelige 
kirk«,  18S3,  traduit  en  ao^lais,  dans  k  New 
church  rfv«titory  de  Bush,  JJew-York.  18S3. 
jiinvn  r);  u-  romtetsf  Louise  Danner,  née  Ras- 
niMMcw  (t8&&.  2*  edit. ,  traduit  eii  aU«raand, 
Scnketifg.  1855),  brochure  anonyme  qui  a  été 
{Mgcl  d«  jKHtmilM.  -<-  Soc  fròn ,  le  cbavbtU 
liB  iAi.'é.Aì.^  baroii'A»  DMcuiia-flouimD . 
a  été  accrédité,  le  16  novembre  I8S6,  eovoyé 
eztraordiaaire  et  mmistre  pleDipotenttaire  en 
Vtanee. 

MRICBLHT  (Piflrre-r.usiave  Lejruue),  mathé- 
mstìMM  allMiaaid ,  oc  à  Uàr«o  (Frovinces  làé- 
ntMt).  It  11  lévritr  M0&,  «ori à  <»(£ttingiM  l« 
t  mai  \mh  ^  VnfeB  Im  «deut      ^éitioot  «lu 

Itictinntiaire. 

A>ISItiJ-JJJ  (  Beofamin),  célèbre  écrìrain  «t 
toOMM  d'Btat  angl:ii«,  est  né  eu  déoenbre  1806, 
àLoniras.  Pikarfnéd'un  liUéraleur  Miimé,  mort 
■cn  M4lt ,  et  pctit^fllt^att  nègociant  halMn  éubli 
en  AD^fkterre  vers  Wbfì,  il  descend  «l'uoe  de  oes 
famiUes  juives  qui,«xfMil9écs  d'Espagae  par  l'iti- 
quisitiuii .  a  i:i  tin  du  xvsiècle,  avajenl  troiivé 
un  as'le  sur  les  lerres  de  la  rri  ulilirjue  de  Ve- 
nise.  Élevc  dans  un  co!!'  dts  environN  de  la 
métropole.  il  fut  place  comme  clerc  dm  un 
«Tové  {mtliàtor)  sous  le  tflit  dvqiud;  auivtatton 
témoignafce,  il  dormit  troia  ans,  mais  en  inenant 
joyr  use  vie  va  ddiors  darant  le  jour.  Ses  débuis 
Iitt^raires  eurcnl  iieu  en  I82(i,  sous  les  auspioes 
da  iibraire  Murray,  qui  lui  conlia  la  redauiion  du 
lìepréiienltutt  the  Rt  pre-eutative);  ce  journal  eut 
aiz  moiff  d'axiaieBoe  ei  codia  cuiq  oeot  mille 
francs  à  réditatar.Bélahté  par  tas  iMìea  vara  las- 
fata  k  te  sentait  porit,  le  jeuoe  écrrvain  se 
vengea  de  ieiu*  indifference  par  le  roman  de  Vi- 
rian  làrey  (1H3G.  3  voi.),  où  il  trace  À  l'eini  ort''- 
pu-cp  un  portrail frapparli  des  mu'itfs  et  des  pre- 
leniions  ile  1  anstocr.ilie.  on  a  prét«ndu  qu'il 
avaii  rouiu  s'idenlitier  avec  aon  bèros,  ambi- 
tieux .  hardi ,  qui  en  politi<iue  n'a  qu'un  moyen . 
l'intrigue,  et  iju  mi  but,  le  succès. 

Son  ceup  d  easai  lui  valut  une  répuiatitm. 
lioui-  d  ime  uaagination  brillaule.  d'un  esprit 
ampitoyable,  d'une  faoUitc  peu  uommuue,  il  ex- 
plaita  rapidemenl  son  uremier  succès.  «t  fit  pa- 
CBitrecD-qualques  anuees  :  HenritUe  Tempie;  le 
itamt  dut  |tfce  K«ng  duke,  ISSOi;  Yeutse  (Ve- 
oaatìa):  i«ion<oti  eieMUinn  in  Ueaveii  iit  r- 
XBilleìue  4ì*tìoire  d'Aire^  the  Wondmus  lak  of 
Alroy):  lofitariiii  ii'mu.g  (1832),  qui  prouva 
<fD'il  savait  aus»i  anaij&er  et  pctndre  les  pas- 
sion*:.  aauf,  cesser  de  produire,  il  allaìt,  pen- 
(tam  >vot  ainenca  de  tiaia  aoaéas  .(USB-itai) , 
9Um  l'fiapagna,  VMalU.  CtnMoUiiopla,  ia 
Otèca,  staff  m  ìBMnnotion,  la  Lmm -«t  l'fi- 

Bamené  en  Angletarre  par  le  i  ruit  des  lutles 
auxqucUat  douoait  li<n  la  ducussion  de  la  ra- 


fonne  parlementaire,  M.  Disraelì  jui^ea  le  mo- 
ment arhvé  de  se  jeter  dans  la  poliumie  mili- 
tante. AppuYé  par  le  radicai  Bone  al  CtGobmìI, 
qui  eoaaaotirent  à  le  présenlar,  «n  183t.  avi 
eleeieart  de  Chipping  Wycombe.  il  publia  i 
catte  oceasion  tuif  Lroi  bure  iutitulèp  :  iju'ni  il  -' 
(AVhat  is  he?',  d  aprts  les  termts  mèmes  daiis 
lestjiii'ls  1p  corate  l)e  hrc\  s'ètait  dèdaigncuse- 
meiu  informè  de  lai  -,  il  deoUrait  qua  «  pour  far- 
tifier  le  prindpe  démoentlqtta,  H  fiUlaft  ntm- 
rir  aux  courtea  législatures  etau  scnitin  secret.  » 
Il  ne  fut  pas  éiu.  Bientót  use  noodification  com- 
plète se  lit  (ians  se*  idées;  et  lorsqu'en  18:16  il 
posa  sa  candidature  à  Taunton ,  ce  fut  corame 
tory  absolu  ;  il  ue  craignit  pas,  dans  l'ardeur  de 
sa  oonTersion ,  de  s'attaquer  à  sea  ancieoa  pa- 
troos.  notaament  au  Ubérateur  de  flrlanda. 
Traìté  ^par  «elui-ci  d'apoatat,  de  cbarlatan  et 
«  d'héntiar  du  voleur  qui  mourut  sur  la  croix 
danal'impénitenco  ini-kle,  »  il  lui  ccriTit  la  lettre 
liien  conniie  rniis«>aut  par  cei>  mota  :  «  ^k)U^ 
nous  rctrouverons  à  HiiiinpesI  »  et  envoya  un 
cartel  i  san  bis.  Morgan  0  Gooneli.  Catte  affaire 
fit  Us  plus  grand  hruit.  La  nlliia  année  parur«it 
sa  btfente  de  ia  Conatilution  itnylaise.  dédióa  à 
lord  Lyndhur:<t.  et.  l'année  suivante  (1836) .  aes 
L^trr  .  df  Ihiuyntrdr ,  iii-,iTLt's  dans  Ics  coluiines 
du  Iwies.  L'exaltuiion  <lu  toryame  et  les  alta- 
ques  le.^  plus  vivea  cootre  les  wtàffi  fonttiiant  Je 
food  da  oaa  nouveaux  éorita. 

M.  DÌMMii  «ntia  au  Parlamairt  patirla  bawg 
de  Maidstoae  au  mois  de  juillet  1837.  Son  nppa- 
rition  à  la  tribune  fut  acoueiilte  d'une  facou  qui 
aurait  décoaragé  un  esprit  inoui.s  ré^olu'  :  k  Le 
temps  Tiendra  où  tou»  m'écouterez .  »  dit  ti  aux 
neura;  et,  jusqu'aux  éleotiona  de  1841 .  il  mit  en 
oeuvre  ce  qu'on  a  appelé  le  taleai  da  aiiaaae. 
Dans  rint«rvall6 ,  il  avait  épousi  la  aauva  é*lin 
ancien  député,  Wyodbam  Lewis  (1830).  Réólu 
par  Sbrewsbury.il  devint  l'adepte  de  sir  R.  Feel 
et  ledéfenseur  .lu  lì!  re-t'L-haiigi' ,  iiu'il  cninballit 
plus  tard  uvee  taul  de  vit<ueur.  tn  uiétue  lemps, 
il  s'occupa  de  conì>tituer,  avec  loid  i,  Manaers, 
George  Smjtlie  «t  autres,  la  paru  da  ia  jmnt 
Àngleterrtf.éitui  4'appaì«Qt]iauaiuta  a  lan*  «ob> 
(ribué  à  ta  renoninée. 

Ouant  aux  principes  de  M.  Disraeli ,  ou  pluldt 
aux  vagues  aspirations  de  régénórntton  sociale 

3ui  causèreni  alora  beaucoup  d'éaiouon,  il  les 
éveloppa  4Ìans  uae  nouvelle  sèrie  de  ronana  : 
CaniM^aby  f<4Mi  la  Jl«ii««.9diUr««i6ii(ConÌBgs^, 
or  tiM  Maw<teiiaiMiea ,  9  vai.) ,  Sybtl ,  ou 
les  d«HK  Sations  (Sybil.  or  the  two  Natìout, 
1846),  Tumcrcde,  ou  l«  SourrlU  croisade  'Tan- 
créd,  or  the  Nev.  crusade ,  1847).  Cette  fois.  j.  s 
brìllanteaqualiliés  de  l'eorivain  tireat  «ublier  ks 
variationa  de  l'àooMna  politiaue,  et  le  succèt  Ittt 
coraplet.  ùdmMèMm.  «oiéaa  lUUas,  il  aUafaa  tir 
R.  Hael,  datnc  ans  arnnt  Ja  aqlaaioa  49 
avoc  une  violcnce  et  une  hanlj-'ir  de  langagc 
qui  souieverent  plus  «lime  fois  conlre  lui  ks 
murmures  de  In  l  han.ln  i  j  iinais  om  ih?  rle[ien-,i 
tant  d'eaprit  au  ««rvice  d'une  cause 'déaesperée. 
l  e  fut  dans  catta  lotta  proltttgéa  ^  Ift^éioni* 
dauaoiin  ^'il  se  révéia  «amm  oretear  da  pia* 
niaroréra;  antagonista  avasi  adroit  que  peraavé- 
Tant,  il  fatiguait  sesadrorsaires  parsa  tlialix-tique 
incisive,  f,e*  volte  tace  inatlendues  et  son  iiome 
ninère.  S'il  ne  réussit  pas  a  crapècher  rexrcuiion 
des  masuMs  de  sir  R.  iPaeli  il  eut  au  inoiue  le 
nécita-d'dptrgnar  à  san  farti  «k  hania4^iMa  dé* 
ro«ta«aas«<»iilwt.  .  >  ^  >  i  lr^^< 

km  élaetioiM  4t  184T ,  V.  Wgnm  -émm  ig 
mandai  du  comté  de  Buckins:ham,  et. 
auivante,  la  Kjort  ile  lord  (ieor^e  Uoirtinck  M 
laissa  le  champ  iibr*-    -A  .ievim  If  *«-ul 
paotaqtianmataa        n'ayant  parasi  le*  oomm 
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«venn  bomint  rapérieor  à  loi  piiférer,  m  Tirtnt 
eontniiits  d*  s'en  rapporter  da  toln  de  letin  io- 

rèts  à  celui  qu'ils  appelsient  un  fniseur  de  ro-  ! 
mans,  snns  titre,  sans  ;iieu\  et  sans  fortune 
territoriale.  Pour  lui,  il  >ut,  dans  eclte  nositioii.  i 
tenir  tètc  à  la  fois  aux  whigs,  aux  radicaui  et 
aux  peelites,  et  parut  niènt  vn  moment  toucher 
le  pria  de  aes  eiforla;  une  motion  qa'il  présenta 
le  11  féyrier  18M  poar  soulager  la  miaère  dea 
populations  agrìcolcs,  ne  fut  repousaée  qu'à  la 
laiDle  majnrilé  de  U  voix  (581  voix  contre  267). 
Quelques  jours  ru.rès,  1(  7(1  J.  Russell  essuya  une 
débite  encore  piua  siguificatÌTe ,  et  rési'gna  le 
ponToir;  mais  runpaissanetd*  se*  adversaires  à 
lormer  un  cabinet  le  laiasa  maitre  de  la  situa- 
tion.  On  prétendit  niéme  que  ce  qui  fit  perdre 
aux  t<3rìes  les  fruils  de  leur  tictoire,  ce  fut  la 
répugnance  de  plusieurs  d'entre  fui  k  accepter 
pour  collègue  leur  redouul)le  oraieur. 

Cependant  le  zèle  protectiooniste  de  M.  Dis- 
raeli  se  refroidissait  <iuelqae  pttt,  si  l'on  en  Juge 
par  les  discours  qu'il  pronon^a  et  par  la  biogra 

Ìhie  qu'il  fit  parattre  de  son  arai  lord  Ceorge 
enrùif/c  (1851 ,  in-8  .  't*  (  (ìit.    IS.'s;  ,  et  qui  con-  | 
tenait  un  <  loquent  plaidoyeren  faveurde  l"émai;- 
cipatìon  politique  des  Israélili-s.  cause  singu- 
lièrement  déplaisante  au  parti  aristocratique.  | 
Néanmoins,  lorsque  l'administration  de  lord 
J.  Russell  (ut  ea  pleine  diasolution  (février 
18521 ,  il  obtint  enfln ,  dans  le  miuistère  Derby ,  , 
lea  hautes  fonctions  d.  cliancelier  de  l'Echi-  i 
qnier.  Après  un  travail  de  trois  mois,  éclairé  de  i 
touies  les  lumières  du  pouvoir>  il  exposa,  en 
préaence  du  nouveau  Parlemeat,  un  pian  finan- 
eiar  qui  lui  valut  dea  élogas ,  mais  dont  le  plus  { 
grand  tort  était  de  mécontenter  les  villes  sans 
satisfaire  les  campsgnes.  11  succomba  dans  une 
tìclic  au-(!essii3  >]>■  ^es  forcps,  et  sa  chute  en-  [ 
traina  celle  de  ses  collègues  (décembre  18ò2).  Le  : 
systt'me  protcctenr  aueeontbdt  défiaitiTemant  ] 
avec  lui. 

Depuis  eetta  époqua,  H.  IMaraatt  reprit  sa 
place  parrai  les  cncis  de  l'opposition  ;  mais  il  a 
profìté  de  son  passag*^  aux  alfaires  pour  désa- 
Touer  en  pirtie  les  théories  économiques,  dont 
il  avail  poursuivi  l'application  avec  tant  de  té- 
nacité:  aujourl'bui  il  est  k  peu  près  converti  au 
libre-écbaoge.  et,  s'il  (allait  l'an  croire,  le  gau- 
Temement  prendrsit  VinìtiatiTe  de  rélbmws  au- 
trement  hirge?  et  non  moins  pressantes.  En  18S7, 
il  s'esl  uni  aui  railicaux  puur  blàmer  la  poli- 
tique  de  lord  ralmcrston  dans  les  afTaires  de 
Chine.  Aprù&cette  lutte,  qui  amena  la  dissolutioa 
de  la  Chambre  des  Communes,  les  affaires  de 
l'Inde  et  les  difdcultés  diplomatiqaas  du  com- 
meneemeot  de  1858,  relatires  aux  réAigiès  fran- 
Sais.  donnèrent  de  nouvelles  armes  &  l'opposition 
contre  lord  l'almcrston  qui  succomba.  M.  Disracli 
futrameiic  au  pou'.tir  [arlord  Derby ,  et  redevint, 
ayec  le  litre  de  ehaucelier  del'Échiquier,  le  prin- 
cipal  orateurd'un  ministèrequi  ne  comptaitdans 
les  Cbambres  que  la  majonté  La  plus  cbance- 
lante  et  qui  prolongea  son  ezìstence  jusqu'au 
5  juillet  18Ó9.  -  I.e.s  r^imans  de  M.  Disraeli,  dont 
la  vogue  n'est  pus  ejiuisee,  out  èie  reininriniés 
i  bas  prìx,  de  1852  à  1854.  La  pluparl  doivent 
paraltre,  traduits  en  fransais,  dans  la  Biblio- 
iMgu*  de»  m»<H«irt  romamt  étnngen, 

,  Dnoir  (William-Repworth),  littérateur  et 

journaliste  anglais,  né  en  1821,  dans  le  corate 
de  York;  et  éli^\c  A  la  campagne,  tuanire.-.ta  de 
b.  [ine  heuic  ses  gcalis  l.ltdraires  en  composant 
une  trajjódie  en  cukj  actes.  Après  ùToir  rédigé 
une  feuille  provinciale,  il  vint  à  Loodres  (1M6), 
étudia  le  droit  et  fut  admis  au  barreau  Mua  les 
auspices  d'Inaer-Temple.  Il  continua  cepecdant 
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de  rédiger  des  articles  pour  les  ioumaux.  On 
remarqua  bcaiicoup  une  sèrie  de  lettre*  sur  la 
l.ittéralure  pnpulatre,  tn.sérées  au  Daift)  Sev>s. 
Le  mètne  journal  publia  ses  études  sur  les  Pri- 
sons  de  l.nndrrs  (London  prisons,  1848). 

M.  Dixon  cominen9a  ensuite  una  sèrie  de  tra- 
vaux  biographìques  et  Mstoriquas,  où  il  se  prò- 
posait  de  vulgariser  le  nom  et  les  réformea  de 
quelques  homraes  utiles.  John  Hotrard,  qui  pa- 
rut en  1K49,  cut  trois  tirages  successifs  dans 
l'année.  Il  fut  suivi,  avcc  le  méme  succès,  des 
éludes  sur  William  Penu  i;i8.,i)  et  Blake  (1852). 
Quelque  temps  auparavant,  M.  Diion  avatt  6té 
appelé  à  partici  per,  eomme  député  commiasaira, 
aux  travauz  de  la  Commission  royale  chilBéa 
d'orgnniser  la  grande  Exposilion  de  1851. 

L'année  suivante,  H.  Dixon  publia  une  hro» 
chure  anonyme  qui  fit  grand  bruit  (French  in 
England),  où  il  démontra  que  l'inrasion  de 
l'Angletarre  par  les  Frangais,  n'était  pu  moins 
impossibte  à  napoléon  IH,  qu'avUvftns  I  Napo- 
I^on  I".  le''  cssais  qu'il  publia  dans  le  Pnr'* 
Magazìne,  fondé  par  M.  Madden,  furcnt  jugcs 
digncs  de  deux  ;  r>'miHrs  prix.  Engagé  parmi  le> 
rédacteurs  de  Ì  ÀthetucMm,  il  ea  prit,  en  I8ó4, 
la  direetion. 

BVOCHOWSKI  (Francois) ,  jouraaHste  et  tra* 

diKMfMir  ji'ilrnais,  né  à  Vars(ivi<"  on  IWl  .  rst  fils 
de  l'tcrivaiiì  du  itièmf  nom  qui  parlicipa  à  la  ré- 
volution  dirif.''jr  j  ar  k(  >cuisko  et  rédigea  la  Ga- 
xetie  du  gounrnement  insurrectionnel.  Gomme 
son  pére,  il  a  écrit  beaucoup  de  traductìons  cn 
Ters  polonais,  entra  aotras  celles  d'ilndroma^iie 
de  Raeìna,  de /afre  de  Voltaire,  du  Dépit  amou' 
reux  lìc  Molière,  des  poésies  de  M.  de  Lamartine, 
de  plusieurs  romans  francais  et  anglais,  eie.  11  a 
fan  óK.ilemrnt  re}résenier  q\iel(]ues  pi&ccs  de 
tbéàtre  à  Yar&ovie  Occupé  surtoat  de  journa- 
fisme,  il  a  rèdine  le  Journal  htìfdomadaire  de 
Vartotie,  la  BibliothiqiM  polonaise,  la  GaxtUe 
du  correspondcn' ,  ete. 

1>0BELL  (Sydney),  poéte  anglai»,  connu  sous 
le  pseudonyme  de  Sydney  r<«dix,  né  en  18'24,  à 
Londres,  fut  de  bonne  heure  associò  au  com- 
merce de  son  pére,  négociant  en  vins  à  Chel- 
tenham,  at  no  se  hasaroa  dans  la  carrière  lìttè- 
laire  qu'an  bont  de  quinze  ans,  après  s'ètre 
assuré  une  fortune  indépendante  Pepuis  18F>0.  il 
a  tour  à  tour  habité  la  Suiy--e,  Londres,  Ed  m- 
bourg  et  ses  propnótés  de  Sussex. 

M.  Dobell  se  lìi  dès  lorsune  prompte  réputation 
par  la  publication  de  deux  poèmes,  Roman  (1850) 
et  Calder  (18b4).  £n  18&&,  il  a  fait  paraltre,  an 
cdiaboration  aree  son  ami  Alesandra  SoiA,  nn 
recucii  de  pièces  de  vers,  intìtulé  t  SOimetf  d»  to 
guerre  (Sonnets  of  the  war). 

DoiiLiiOFF  (Antoine,  baron  de),  bommepolì- 
tique  autricbien,  né  le  10  novembre  1800,  était 
avant  1848,  dans  les  £tata  pravinciain  da  la 
Basse^Autriehe.  l'un  d«s  membres  les  plus  ar« 

dents  du  parti  libéral.  Il  re^ut.  an  moisdc  mai, 
le  piirlefeuille  du  commerce  darT^  Ui  ministère 
l'illendurf  et  fut  envoy.'  aiiprés  de  rfn.p' reiir . 
reliré  à  Inspruk,  pour  lraiier  de  son  retour  dans 
la  capitale.  Le  ministère  Pillendorf  s'étant  dis- 
sona an  juiUel,  IL  fiobUioff  fut  cbargè  de  prè- 
senter  noe  eombinaiaon  nouvelle,  dans  lamiaile 
il  avait,  50US  la  présidence  de  M.  Wessenbcrg, 
le  portefeuille  de  l'intérieur  et,  provisoirement, 
celui  de  1  inslru.  iion  puldique.  11  eut  alors  une 
extròme  popuiar.K  a  l  i  Diète  constiluante ,  où  il 
fut  envoyé  par  le^  clecteurs  de  yicnne.  C'est  lui 
qui  lèdjfoa  l'adresse  è.  l'anperottr  pour  le  pres- 
Ht  dt  nfenir  dans  m  dolale.  «  Ce  &•  tont  pas. 
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disait*U,  les  miniitères.  ni  les  conférenees, 
r««trit  nnivMMl  qui  dirige  la  politiqua.  a 
Délionié  par  la  révolutìon,  il  vonliit,  dia  le 

commenfempnt  de  spptembre,  donner  sa  dèmi s- 
sion,  en  se  déiMarant  également  opposé  auz  ten- 
tati\('s  des  réactsonnairea  et  des  anarcbistes;  la 
Chambre  l'ioviu  à  renvoyer  ses  coUègues,  excepti 
Xivaaa,  tpA  aiait  aus.si  sa  confiance,  et  h  gourer- 
MT  vnc  lui  pendant  l'abeence  de  l'empereur. 
Mais  eo  préaenee  des  difiealtés  d'une  falle  aitua- 
tton,  aupmrntées  encore  par  la  pression  des 
HoDgrois.  M.  DoblbofT  refusa  ce  ròle  et  persista 
k  qitttter  le  miniatine. 

1K>CHE  (Marie-Cbark»tte-Eugénie  db  Ptu»- 
Ecrr,  dame),  aetriee  firanfaiae,  née  à  BniicUes, 
le  19  noveranre  1811 ,  est  la  «ente  d'un  Tiolottiste 

distingtié,  mort  du  cholén  à  Saint-Pétersbourg, 
en  juillet  1849.  Dès  ses  débuts  au  Vaudeville  en 
1838 ,  sn  jeunessp  ei  >a  l)€aulé  firent  son  succès. 
Engagée,  en  lH'».'i.  au  Gymnase,  elle  y  eut  la 
méme  rogue,  mais  elle  revint  bientOt  au  Vau- 
deriUe,  qa'elle  n'a  plua  quitti  qua  pendant  lea 
apparìtions  de  Mlle  Page  aor  ce  thiltre.  Deui 
creations  lui  ont  snrtoiit  fait  hnnneur:  Louiit  de 
Nanteuil  H  la  iiainc  aui  Caìnélias.  Une  cer- 
taine  sensibililé  de  cnnvciiUon  et  une  lan^rueur 
oatiirelle  fal^aie^t  de  Mme  Doche  la  Téritai>le  hé- 
roìne  de  ccs  deux  pièces.  Un  autre  de  ses  succì-s 
était  le  rdle  à  traveMiaaementa  dana  le  DiabU  à 
PuHm.  Va»  eOe  n'a  paa  touiourt  ansai  bien  riassi. 
Elle  a  joiié  depuis  à  la  GaJté.  Sa  dernière  créa- 
tion  au  lliéAlre  (fu  Vaudeville  avait  éié  la  l'fné 
lotte  iiormandF  (1860).  Elle  a  reparu  à  ce  théàtre 
à  la  fin  de  dicembre  1864,  pour  cróer  le  rOie  de 
Sophie,  dasa  In  /inifusse  de  Viratemi. 

DOD  (Cbarles-Roger) .  biographe  anglais,  né  le 

Smai  naT.  mort  à  1.-th1its  -Jl  févner  18ó.ì.— 
Voyez  les  lieux  1"*  édiuous  liu  Dictionnaire.  — 
Ses  utiles  piiti'.ications  annuelles,  sans  analogues 
dans  notre  pays,  sont  continuées  par  M.  Robert- 
P.  DoD,  capitaine  dans  lamilìea,  memliire  aaao> 
Ci6  du  collège  dtt  rei. 

POEDERLFIV  Trini-',  philolopue  allcmand. 
né  à  I^na,  le  l'j  dtictuitire  l"i<l,  et  fils  d'un  cé- 
lèbre ihéoloKifn  pnUestnnt,  ttuilia  la  pli:lolnpie 
àMunicb.  Heulciberg,  Lrlau^en,  où  il  Tut  recti 
agrégé,  età  Berlin.  En  1815,  il  fut  nommé  pr'u- 
feiaeur  de  philologie,  à  i'unìveraité  de  Berne  et, 
quatre  ans  aprés ,  direetenr  des  étodee  an  novreau 

collège  de  ri  Ite  viI!p.  Il  passa  bietitdt,  commepro- 
fesseur  oe  f  ijiiolu^ie,  k  Lr'.angen,  où  il  devint  en 
1827  directeur  du  sémìnaire  philologiqoe.  — Il 
est  mort  en  novembre  1863. 

On  ette  perni  ses  travaux.  outre  des  éditioiis 
latines  et  grecques,  telles  que  cellea  dea  OEuvret 
de  Taeìte  (Halle,  1847,  2  voi.),  de  nombreux 
ourrages'ir  :imnin  re  :  Syuoìi  jmrs  latint  etr'ty- 
moìogies  ^Lateiuibche  SMionyiiieii  uiul.etc;  Leip- 
sick,  1826,  1838,  C  vofume.".)  ,  la  yormation  det 
mais  en  latin  (Lateuiische  Wortbildung,  Leipsick, 
]838h  Mamul  de  la  tynonymie  latine  (Handbucb 
der  lat.  Synonymik  ;  Leipsick,  1839  ,  6*  édit 
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prétrise  lorsqu'il  fut  nommé  ehapelain  du  dio* 
cèse  do  Bamberg  (18321.  Ancia  la  pubUcation  de 
son  premier  oavrage  de  indologie:  la  1>oetrine 

de  l  EueharùHe  dans  Us  trois  premins  jiVrfpf  'die 
Lehre  von  der  Eucharistie,  etc.  ;  Mavence,  18'2t;), 
il  fut  appelé  à  l'univnrsiié  de  Municfi  pour  ensei- 
gner  l'histoire  de  I  Kkììsc.  Son  cours  a  pam  ró 
sumé  mus  le  titre  de  Manuel  de  l'hixtoiri' 
l'Égli»e  (1828).  et  déTeloppA,  sona  colui  de  Jroite 
de  rbùiotr»  da  rÉgUse  (Lenrbtteh  der  Kìrehen* 
peschichte,  183^1  183«;  V  Wit..  18',:!1  En  18'ió, 
M.  Dii'llinger  re[irésoiita  l'uiiiverMlé  de  Munich 
aux  élats  de  BaMèif.  dólégué  au  parlement  de 
Francfort  en  18:>1 .  il  y  vota  la  séparatioa  absolue 
de  rfigliae  et  de  r£ut.  En  iK61 .  il  prit  part  à  la 
quoslion  dtt  pouTOir  tem^forel  du  pape,  par  dee 
ierita  qui  enrent  un  grand  retentiasement  dans 
toute  rFvirope. 

On  a  tTico.a'  do  lui  :  Origines  du  clirt-ilianitme 
(  1 8.33-1  Ki'i)  ouvrage  traduit  en  fran^ais  par 
M.  L^on  boré  (Paris,  1840;  2'édit.;  18."^),  2  voi. 
in-8}  :  la  RHigion  de  Mahomet  (Ratistmnne,  1838}  ; 
la  Béformif  $om  d^flofwemanl  iMirieur  tt  m 
efIMi  (die  Reibrmation,  inre  innere,  ete.,  1846- 
18-'j8),  une  es-ju-^^'c  Sur  luthrr  ftS.'il)  et  un  cer- 
tain  nombrc  de  brochures  et  li'opuscules  de  cir- 
constance,  tels  qn*'  /<•  l'riitestantisme  en  Bavière 
et  la  génuflexion  (der  Protesi,  in  B.  und  die  Knie- 
beugung,  Ratisbonne,  1843) .  h  l'occasioo  des  dis* 
cussiona  de  la  Chambre  de  Bavière  anr  les  bom- 
mages  militaires  anxmiels  peuvent  ttre  astreinta 
Ics  protestanti  dans  les  ccrémonif^s  catholiques. 
Plusieurs  des  ouvragcs  de  H.  DuuUinger  ont  èié 
tradaitk  OD  Htmnfaia. 

DOBNBOFF  (Augtute- Herman,  comte  w), 
homme  d'^  pmaaien,  né  A  Potsidara,  le  10  oo- 
tnbre  1T9T,  dSine  anoienne  fkraille  noble  de 

W'estphalie.  et  fils  d"un  aide  «le  camp  de  Frédé- 
rie  ni,  fit  ses  L-la'^ses  au  collège  Freaericianum, 
assista,  en  qualité  ile  volontairo.  à  la  campagne 
de  Waterloo,  et  alla  compléter  ses  étiides  aux 
universités  do  K  inigslierg,  de  Goeliingue  et  de 
Heidelberg  (1816-181f»).  Aprèa  avoir  visitò  la 
Snisse  et  ntalie,  il  entra  dant  l'kdminlairaliOQ 
publiqiio  M8'2!).  Attaché  d'ambassade  à  Parts  en 
IKJ3.  fuii-s  secrétaire  de  lépation,  il  passa,  en 
18"28,  à  Lnndres  et  ne  tarda  {-a>  h  y  di'venir  con- 
seiUer.  Dans  les  conférences  de  1H3()  relatives 
aaxaflbires  belges,  il  fut  chargé  par  le  baron  do 
Brunnow  de  diversea  miasioas  difilomatiques  i 
Ih  Haye,  Toeplitx  et  Berlin.  Ambassadeur  à  Mu- 
nich, en  18.33.  M.  de  DirnhofT  après  beaucoup 
d'efforts,  réussit  k  oblenir  l'accession  de  la  Ba- 
vière au  Zollverein  (183.',;  doni  les  bases  avai.Mit 
été  jetées,  en  1818,  par  la  Prussc.  A  ravénemenl 
de  Frédéric-Cuillaume  IV  {1840).  les  dissenti- 
menta  eeasérent  et  il  regni  le  tiue  de  coaaeiller 
intime  ordinaire. 
'  l.'nvoyé  h  la  liiìtc-  .!<•  Francrort,  en  1842,  il 
'  chercha  à  éieiidi e  io  LVic'.e  des  dtscussions  poli- 
tiques  et  à  [•jLi-siT  i'.issemblée  dans  le  sens  na- 
!  tional;  mais  ses  elTorts  furent  vams*  coutme  ceux 
'  de  ses  prédéeeaieurs.  En  septembre  1848,  sa 
capacité  reconnne  àu»  fit  confier  la  direction  des 


.^  p -ine.  Rentré  dans  la  vie 

.'i  la  [neiQ;ère  tlhambre  des 


1849)  ;  iTanuel  de  (VfymoTopie  Ialine  (Handbnen  |  anairea  étrangères  sous  le  minislère  Pfuel  ;  il  y 

der  lat.  Étymo!oKÌ«;  Leipsick,  1841)  ;  Cfojja ire  resta  (ii;el  ]  ies 
d'Homcre  (Hnciierisrlies  iilossarium;  Erlangen, 
1860),  et<_  .  et  i[iieli]'H's  [uiblicalions  plus  sptcìa- 
lement  deslmées  aux  clahses;  enlìn  un  Recueil  de 
morceaux  claffftqurt  allemandt  pour  les  écoles 
loHnaa  el  les  gymnatetde  Batiire  (Deutsche  Mus- 
tereammlung,  etc.  Municb,  1840;  2*  édìt.,  1848). 


DQELLINGKK  (Jean-Joseph  Ipnace) ,  théolo- 
gien  catho'.h|i)r  alltmand,  né  à  Bamberg  (Ba- 
viòrej,  le  26  lévrier  1799,  veoait  de  recevoir  la 


nio 

pri vét! ,  il  fut  Ki'.s u\  L' 

tiais  (18i9  ,  puis  parlement  ii'Frfurl  '.Hjii 
qui  continuali  l'teuvrc  legale  de  ceiui  iì>:  Franc- 
fort Depuis  1849,  M.  de  Doenhoff  n'a  cessò  de 
fa  ire  partie  de  la  première  Chambre  prusaieonei 
il  appartieni  ao  parti  de  la  droile  modérée. 

publiciste  allemowl. 


D(«NXIGES  Gudlaume) 
né  près  ile  Mclii:! ,  f*n  1  SI 4 
altèa  de  Bonu  et  de  Beritu.  Apri» 


avoir 
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cours  d'écuDomie  politiquc  k  cette  demière  uni- 
versité,  il  eiitrepnt  un  voyage  BCientifique  en 
lUlie  de  183R  à  IR39,  découvril  à  Turin  le>  li 
vTfi  du  conseil  iinpórial  de  Henri  VII  et  Ics  pu- 
blia  à  ton  retour  en  Ailemafcne  sous  ce  litre: 
Acta  ÌImrici  VII  (Berlin,  183'.»,  2  volume*).  Il  les 
ma  lui-inènie  cn  auvre  dans  fu>n  Uittoire  de 
l'empire  allemond  au  xiv*  siècle  (Uerlin,  1841- 
1842  ,  3  voi.  inacbevé).  On  Lui  doit  cncore  les 
AnnaUidii  rème  de  remptreur  Othon  l"  (lahr- 
bOchcr  unter  der  Herrschaft  Kaiser  Otto'8  I  ;  Uer- 
lin,  18'i0) ,  insérées  dan»  les  Annales  de  l'empire 
aUemand  lout  la  maison  de  Scxe,  de  Hanke. 

Nommé,  en  1841.  prole».seur  de  l'universilé  do 
Berlin,  M.  Dopnninge*  so  renferma  alor»  dans 
l'écoiiomie  politìqiie  et  sociale  et  défendil  avec 
mesure  le  lil>re-échange  dans  de»  livrea,  dea  bro- 
churcs  et  articli'S  de  journaux.  Nou»  citerons  : 
le  Syit^me  du  libre-échange  et  dft  toMt  vrotec- 
trict't  (das  System  de»  freien  Handels  unn,  etc; 
Berlin,  \HK''ì  ,  et  les  Artet  de  la  narigation  aìle- 
maruìp  el  de$  taxrt  dilfvrendelles  (die  deutache 
ScliilTTabitsacle  und,  eie.  Berlin,  1848). 

Prpfesseur  d'éconoroie  politique  du  prince 
Maiimilien, depuis  roi  de  Bavière,  de  1842  à  184.ì, 
il  devint  un  de  ae^  conseillers  intimei  en  1847. 
En  1848,  il  lut  un  des  représetiUnts  de  la  Bavière 
au  parletuent  de  ?'rancfort,  et  y  poursuivit  la 
conciiiation  de  l'unitó  de  rAllera.ignp  avec  l'in- 
dépenilaMce  des  granda  £lals.  Plus  lard,  M.  Dcetv- 
niges  he  jeta  dans  les  rangs  dea  uitramontains. 
Maximilien  lésisla  à  ses  réclamntions  en  Taveur  j 
du  clergé  s»n»  lui  relirer  sa  faveur.  Rn  18.S1,  il 
fut  envoyó,  comme  plémpolenLiaire,  ai  x  coofé- 
rcnces  de  Itresde.  avec  lo  titre  de  secrétaire  in- 
lime d'anilta!(>.ide.  Depuis,  il  se  tmt  à  l'écart  des 
affiiires  et  pnlilia,  suus  le  titre  de  Vieillet  bal- 
lades  populairet  de  I  tcotse  et  de  l'Anyleterre 
(Altschoti.  uiid  aJiengl.  VolkslialladcD  (Municb, 
IS-Vi),  un  travail  d'èrudition  purement  littóraire. 

DOEHING  (Théodore),  acteiir  polonais,  né  & 
Varaovie,  en  1803.  vint  jeune  cnone  k  Berlin 
et  eBtra  dans  le  commerce,  que  lui  fìt  quiUer  sa 
pasaion  pour  l'art  dramatiquc.  Aprés  avoir  paru 
sur  des  scènes  particuliòres,  il  débuta.  à  vingt 
ans,  A  Bromberg  et  joua,  pendant  quelques  an- 
née-^,  daits  loutes  Ics  viliesue  la  Prusse  orientale, 
indistinriemcru  le  drame  et  la  com{-die.  £n  1826, 
il  fut  etìfidpé  A  Bre-slau  comme  premier  comi'iue 
et  y  lìl  pendant  quiitre  ans  les  déiices  du  public. 
Il  lui  accueUli  avec  la  mème  faveur  à  Manbeim, 
à  Carlsrube,  à  Vienne,  de  1K30  à  183:,  à  Stutt- 
gart en  1838,  à  Hanovre  en  1839.  11  devint  en 
1840  kociòlaire  du  Ibéfttre  royai  de  Berbn.  Le<: 
meiUcura  rCles  de  c«l  artiste  sont  ceux  de  Riche- 
lieu,  de  CromweilQl  de  Méphiato]'hélèt. 

I>OGUt:RE.\U  (Louis,  baron),géDérBl  fran^ais, 
né  le  12  juillel  1777,  à  Dreux  (Eure-et-Loir),  mori 
le  10  peplembre  1856.  —  Voyez  les  deux  1"'  ódi- 
tions  du  Diclionnaire. 

DOHNA  -  ItaiLOKITTKN  (  Cbarles  -  Frédéric  - 
Smde.comte  i>bj,  géuéralprusbieii,  uéversl784, 
XQort  a  Berlin,  le  21  fóvrier  1859.  Voyez  les 
deux  1'"  édiiions  du  Dictionnaire. 

OOLI.EZ  (Henri,  ancien  représentnnt  du  peuple 
franfaib.  né  i  Crèvecceur  (Nord),  le  23avril  1814. 
s'cccupait  spècìalement  d'agricullure  et  d'indus- 
trie dans  sa  commune  natale,  loraque  après  la 
révolulion  de  Févner,  il  fut  déaigné  comme  can- 
didai de  l'arrondissemcnt  de  Cambrai  et  élu  rc- 
présentant  du  département  du  Nord,  le  dix-hui- 
tième  sur  vingt-huit,  par  126137  aiiflicages. 
Meiafare  du  oomité  des  travaux  pnUies,  il  wta  | 


ordinairement  avec  lo  [>artj  démocratique  non 
socialiste.  Après  réicction  du  ]Odéceml>re,  il  fit 
une  vive  opposition  à  la  politique  de  rf.lyaée  et 
appuya  la  pmpoeition  tendant  à  décréter  d'aceu* 
sation  le  présidcni  et  les  miniatres.  Il  ne  fut  pas 
réélu  à  la  Législative. 

DOLLFCS  (Charleft-Emile),  homme  politique  et 
manufacturier  francala,  ancien  dénuté  et  repré- 
aentant,  né  à  Mulhouse,  le  10  avril  1806,  inortà 
Bade,  le  37  aoùi  18^8.  —  Voyez  les  deux  I"*  ódi- 
tions  du  Dicliimnaire. 

l»OM.Frs(Jean),  manufacturier  et  éconcmiste 
fran<;ais,  né  k  Mulhouse,  le  2.S  scptfmbre  1800, 
et  frère  du  nrécédenl,  sevit  confier.  quoiqu'll  ne 
fùt|iasraine,  la  direction  s\ipèrieurede  la  maison 
paiemelle.  Elle  n'a  ceasé  de  recevoir  dea  agraa- 
dissementsoa  de  réaliaer  des  progrèa.  Ses  produitt 
ont  oblena  àm  midailles  d'or  h  toutea  nos  tzpo- 
sitions  nationales,  amai  qu'k  rEipositioo  univer- 
tellc  de  Londres.  et  les  quatre  frères  aa«ociés  ont 
été  décorés  de  la  Légioo  d'honneur.  A  Mulhouse, 
M.J.  I>ollfuaaété  placò  àia  téle  d'un  certainnom- 
bre  d'instiluiions  rdiilanthropiques  et  utiles;  on 
lui  doit  notamment  la  fohdation  dea  citésouviières 
qui  ont  ilonné,  dans  celle  ville,  les  meiUeurs  ré- 
suliats  économiquea  ou  moraux. 

II.  Jean  bollfus  s'et^t  plus  personnellement  si- 
gnalé  par  un  certain  nombre  de  pubiicationa  d'é- 
oonomie  politique.  Se  jetant  avec  ardeur  dans  la 
eontroTerse  si  animée  dn  libre-échange.  il  n'a  cesaé 
de  réclamer  la  réforme  douanière  et  Tabolition 
immédiate  de  la  probibition  dont^apropre  indus- 
trie étaitfaTorisée.  Il  soutintcontre  les  pruhiliiti<>n- 
nistes  de  Tives  polémtques  dans  le^  journaux ,  au 
sein  de  comités.  spéciaux  ou  dans  des  lirocbiires 
dont  les  titres.  comme  ceux-ci  :  Plus  de  prohtbi- 
Iìohm!  (I8a3.  in-8);  De  la  Irtte  des  prohibitions 
douanière*  (1860,  in -8),  indujuaieiit  suUisamment 
l'esprit  libóraL 

D01.LFUS  ^Charles),  litléraleur  francais.  ftJs 
du  précéJent,  né  à  Mulhouse,  le  27  juiliet  18*21, 
alla  commencer  ses  études  en  Suisse  ei  vint  les  ter- 
minar à  Paris:  il  étudia  enauite  le  droit.  etfitson 
stage  d'arocat  à  Paris  et  k  Colmar  (1 849- IK.'^2).  Se 
livrant  enauite  k  ses  coùta  pour  la  littérature  et 
la  pbilosophie,  il  a  puuié  succeasiTemont  :  Letlret 
phtIosopfiiqueM  [1861,  2*  édit.,  18ó7);  le  Calraire 
{ìKtb);  Essai  sur  la  philnsophie  $»ciale 
lìéviiation  et  révclateurs  (ISbK)  ;  kludes  sur  i'At- 
lemagne  (1864.  in-18),  etc.  11  a  élé.  en  décembre 
\Hh1 ,  avec  M.  NefTlzer,  un  des  londaieurs  de  la 
Rerue  germanique. 

DOLLFUS  (CamiUe),  homme  politique  frangtis, 
dépuié,  entra  d'abord  danala  diplomatie  et  deriot 
premier  secrétaire  d'ambaasade.  Uembre  du  cob- 
seil  général  pour  le  canton  de  Houeillèe,  il  a  été 
Dommé  dèputé  au  Corps  légialatif,  en  186(3, 
.«otMM  candidai  du  gouvcrncment,  pour  la  2*cir- 
aonsoription  de  Lol-et  Garonne,  par  17  613  voix 
sur  25  678  voianUi.  H.  Uoilfus  a  été  promu  offl- 
cier  de  la  Lógiou  d'taonueur.  * 

,■•►1  • 

OOMARD  (Josoph-Frarcois).  gnvmr  frames 
en  médaillea  et  sur  pierres  tìnes,  né  à  Paris  le 
12  févner  1792,  mori  en  octobre  IS-iH.  —  Voyex 
les  deux  ]'"  éditions  du  Dictionnaire. 

DOmiKV  (BtiennB-Théodore),  trebitecte  fran- 
cata, ne  àAltona  (Danemark),  le  22mar8  I8UI.de 
parents  énngré"',  revint  avec  eux  en  Franco  en 
1814.UI  entra  à  l'Ecole  des  beau x- aria  en  Ì8l8, 
sous  la  direction  de  M.  H.  Letms  et  en  aortit  en 
1825,  ayaiU  obtenu  une  mention  au  coocoura  où 


;  
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M.  Due  remportaii  le  grand  prix.  M.  Dommey 
exócuta  alors  quel(]ues  travaux  particulicrs,  jus- 
qu'au  retour  de  Rome  de  H.  Due,  i  qui  il  a  étè 

ftre&que  constamnieot  associé,  notammeot  pour 
a  tettauration  de  la  tourdu  palais  de  justice,  en 
J8ÓI,  puis  pour  l'agraDdusseinent  et  l'isoleiuent 
de  ce  palai».  Il  a  éié  décoré  de  la  LógioD  d'bon- 
Qcur  eo  1864. 

DONALDSON  (Thomas),  arcbitecte  anglats,  né 
à  Londres,  cn  1190.  étudia  le  dc.>;sin  aui  coursde 
l'Acadtmie  des  beaux-arts,  et  se  pcrfcctionna  di- 
luite par  un  long  royage  en  Iialie.  11  cn  rap- 
porta des  Tues  et  des  cotlections  d'objcts  ancieus 
qui  lui  permirent  d'^crire  le  texte  du  mngnifìq^ue 
ouvrage  sur  Powpfi  (Pompei  illustrated  wtth 
picturesque  views,  1819  1827,  2  voi.  grand  in- 
lolio),  entrepris  par  le  lieutrnant-colonel  Cock- 
bum.  On  a  encorede  lui  <ine  Collectinn  de  portes 
(CoUflction  of  doorways.  1831Ì.  3  voi.  iti  4).  des- 
ainées  d'après  les  monumenta  anciens  de  l'IU'ilie 
et  de  la  Grece.  H.  Donaldson  est  devenu  prores- 
seur  4  ricadémie,  dont  il  a  éié  Bommé  mem- 
bra a»socié.  Parmi  les  constructions  remarqua- 
bles  qui  lui  sontduea,  nous  indiquerons  la  Bourse 
de  Lon^lrcs  (1841).  A  l'Exposilion  univcrscllc  de 
Paris,  en  18^'i,  où  d  a  euvoyé  des  plans  et  des 
études  d'un  Tempie  à  la  Vicloire,  d  a  obtenu 
une  2*  médaille.  Dójì,  il  avait  été  nommé  as- 
socié éiranger  de  l'Académie  des  beaux-art.«,  le 
21  novembre  1863,  en  remplacement  de  M.  Coc- 
lenii. 

DONNF.GALL  (Georges  HAUiLTON-CincnKSTEH, 
3*  marquis  db),  pair  d'Angleterre,  né  en  1797,  i 
Londres,  est  tsau  d'une  ancienne  famille  irlan* 
daise  élevée  en  1791  au  marqutsat.  Connu  d'a- 
bord  sous  le  nom  de  comte  de  Belfort,  il  fìt  ses 
études  à  l'uni versité  d'Oiford,  eMra,  aussitòt 
qu'il  fut  majeur,  à  la  Chambre  des  Communes 
(1818),  se  raUia  au  narti  des  wighs  et  Tut  con> 
slamment  réélu  jusqu  en  183",  par  Ips  boiirgs  de 
Carrickfer^us,  de  Belfast  ei  d'Antrim.  Il  servit 
aussi  comoie  capitaioeau  l'bu&sards  et  devinten 
1841  lord-lieutenant  du  comté  d'Antrim.  Sous 
l'adminislration  du  comte  Orey,  ila  occupé  un«i 
deis  ch.irgp-s  de  la  cour  auprès  de  Guillaume  IV 
(1830  -18:14),  ut  la  reiiie  Victoria  l  a  admis  en  1847 
au  nombre  do  !>es  àides  do  cauip.  A  la  Chambre 
des  Lords,  où  il  arriva  eu  lH-'i4,  il  soutiut  la 
politique  hbérale.  On  lui  doit  quelques  ouvrage^i 
littéraires  entra  autr«s  un  Essai  sur  la  poesie  tno- 
derrn  et  les  poètet  du  xix'  siede  (Leciures  on 
Ihe  Cnglish  poeta  and  poetry.  18ó2,  in-8),  qui 
s'arréte  à  Campbell  et  à  Coleridge.  11  est  en- 
trò, en  1830.  au  Conseil  pnvé.  Marie  en  pre- 
mières  noces  ila  filledu  comte  deGleugall  (1822), 
qui  mourut  en  1860,  puis  en  secoades  noces  avec 
miss  Belliogham  Graham  (1862).  lord  Donegall  a 
pour  bérilier  son  frèrc  puiné,  lord  Edward  Cu- 
CHGSTSR  ,  né  en  1199t  et  chapelaia  du  vice-roi 
d'Irlande. 

DONICI  (Alexandre),  poéle  moldave,  né  h 
Jassi,  vera  La  fin  du  dermer  siéde,  fui  él6\é  en 
Russie,  sutvant  une  coutume  aasez  répandua 
parmi  le»  boyards  de  celta  6poque  et  contro 
laquelle  il  protesta  plus  tard  en  faisant  élever 
s«9  eufants  à  Paris.  M.  Donici  a  écrii  deuz  petit* 
volume>  de  Fabtes,  derenus  exlròoMmeBt  raxet, 
dont  la  censure  mienlit  la  réimpression,  &  cau«e 
da  U  critique  mordante  qu'ils  conttennenl  des 
boyards  «t  de  leur  administratioo.  On  cite  surlout 
une  de  ses  fables,  Ut  Animaiu  de  bien,  dont  les 
p«rsoanages  sont  doués  d'uno  iiounété,  d'un  bon 
sena  tels,  que  l'un  de»  derniers  bospodars,  dans 
UQ«  U«  MS  boutoties  contre  les  l>oyards,  disait  : 
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«  Quo  no  puis-je  mettre  à  leur  place  les  animaiu 
de  Donici  l>  M.  Donici  a  servi  dans  l'ordre  ju- 
diciaire  :  longtemps  assesseur,  il  était,  en  d«r- 
nier  lieu,  prósident  du  divan  d'appel. 

DONNE  (  Alfred  ) ,  médecin  francai*  .  né  i 
Noyon,  en  1801 ,  filà  Paris  ses  étuiics  niédicales, 
devint  en  1829  chef  de  clinique  à  la  Cliarilé  et 
fut  revu  docteur  on  1831 ,  avec  une  thèse  tur  Ut 
Caractères  dislinctifs  du  pus.  Livré  dès  la  méme 
épnque  à  de  minuticu!»es  études  sur  Ics  liquides 
I  de  l'éconcmie  animale,  sur  le  lait  en  particulier, 
il  fit  des  coursde  microscopìe  et,  fut  nommé  sous- 
bibliothócaire  à  la  Facullé.  et  consultò  en  1839 
pour  la  maladie  du  comte  de  Paris .  dont  il  avait 
choisi  la  nourrice.  A  la  révolulion  de  Février,  il 
était  depuis  peu  sous-inspecteur  adioìnt  des  eaux 
d'Eoghien,  et  inspecteur  frénural  de  l'UniTersilé 
pour  la  médecioo;  il  rc^ut  à  la  snppression  de  ce 
dernier  tìtre  celui  de  rccteur  de  l'aca<iémie  de 
Strasbourg  et  cnsuite  de  Montpellier.  Décoré  de 
la  Légion  d'honneur  cn  mai  1839,  il  a  été  promu 
depuis  au  rang  d'officìer. 

M.  Dooné  a  fait  pendant  quelqaes  années  les 
comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  dans 
le  Journal  des  Débats,  vii  il  eut  à  soutenir  une 
poldmique  assez  longue  avec  Franrois  Arago; 
d'autres  articles  fournis  au  méme  journal  ont 
paru  eu  brochures,  sous  le  ti  tre  de  :  Queìques 
ìeUres  sur  Ut  eaux  minirales  (1839).  On  lui  doit 
en  outre  ;  Uisloire  pbysiologì(iue  et  patholofiique 
de  ìa  salire  (1836);  du  lail,  et  en  particuhrr  de 
cclui  des  nourrices  (1837);  ConsetU  aujc  mèret 
sur  l'allaitement  et  la  manière d' élever  lesenfantt 
nouveau-nés,  ou  de  irducation  phytique  des  en- 
fants  aupremierdge  (1842  ;2'  édit.,  1856);  Cour* 
i  de  microscopie  compìémentaire  dts  éttuLes  mèdi- 
I  cales  (1844,  in-%),  suivi  trois  ans  après  d'un 
,  AUas,  exécuté  d'apr&s  nature  au  mìcroscope-da- 
guerréolype,  en  société  avec  M.  Léon  Foucault 
(I84.'i,  20  pi.  in-fol.);  une  traduction  du  Bapport 
de  Melloni  sur  le  Daguerr^otype,  etc.  ;  enlln  les 
lUusIrations  tcientiliques  de  trance  et  de  l  étran- 
yer,  d.ins  la /?ecuf  des  Deux-Mondes  ;  l'Étudiant 
en  médecine,  dans  le  livre  des  Cenl-ei-un;  eie. 

DONNET  (Ferdinand  Francois-Auguste),  prékt 
frantais,  cardinal  et  sénateur,  est  né  à  Bourg-Ar- 
gental  (Loirc),  le  16  novembre  1795.  Fils  d'un 
médecin,  il  entra  au  séminaire  de  Saìnt-Irénée, 
recul  la  prélrise  en  1819.  et  fut  nommé  vicaire  de 
la  GuilloUòre,  puis  curé  d'Irigny  (RhAne).  AprèS 
deux  ans  de  retraite  dans  la  maison  des  hautes 
études  fondéc  par  le  cardinal  Fe^ch.  U.  Donnei. 

3ui  avait  la  (larole  pittoresque  et  facile,  cntreprit 
ans  les  diocòses  de  Tours,  de  Blois  et  de  Lyon 
'  une  sèrie  de  prédìcations  dont  le  souvenir  ne 
;  s'est  pas  encore  enti&rement  effacé.  En  1827,  on 
le  nomma  à  la  cure  de  Villcfranche  (Khdne).  Il 
avait  déjà  le  titre  de  vicaire  général  honoraure  de 
Tours. 

En  1835,  il  fut  désigné  pour  admuristrer,  en 
qualité  de  coadiuteur,  lo  diocése  de  Nancy,  d'oiì 
l'animosité  publ.que  tini  si  longtemps  éloigné  le 
titulaire,  M.  de  Forbin-Janson.  Le  30  novembre 
1836,  M.  Donnei  succeda  à  M.  de  Cheverus  sur  le 
siége  arcbiépiscopal  de  Bonleaux.  Ses  Lettret, 
Matìdementt,  Instruclions  paslorales ,  aui  forment 
C  voi.  in-8,  rappellect  quelques-unes  des  quabtós 
de  l'ancien  mis&ionnaire.  La  pari  qu'il  pnt  à  la 
céléliration  du  mariage  purement  rebgieux  de 
M.  Pescatore  mèla  son  nom  à  l'une  des  plus  c6> 
lèbrei  affaires  judiciaires  de  notre  tcmps  (I8S6)' 
Plus  lard,  le  discours  que  l'archevèque  de  Bor» 
deaux  adressa  i  l'Empereur  au  sujci  des  cj.^" 
quencM  pour  le  aauM-aiége  de  notre  e»P*y'"r , 
d'ItaUe,  obtint  une  répon»*  soIannolU  qui  «levim 
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un  dM  documents  hisloriques  de  la  poliliqup  im- 
périale  (oct.  1859).  En  1852,  11.  Dcniict  fnt  fa  i 
cardinal  et,  commetel,  devintdedr  ii  M'ii:it>'ur. 
Nommé  officiar  de  Ja  Légion  d'honneur  en  mars 
llKil,  il  a  éié  promu  commandeur  de  cet  ordr« 
et  gnnd'eroix  de  l'ordre  de  Charles  lU  d'fiqMgoe. 

DONOrCIIMORK  (  RicharJ  -  John  Hei.v-Hut 
riiinsON.  fi'  conile  dk),  p.iir  d'Aiigletcrre.  né  en 
1823.  A  Diiblin.  apiariieni  à  une  famille  irlan- 
daise  éievée  en  1821  à  la  pairìe  héré<litaìre.  En 
1851,  il  prit  la  plaee  de  son  p^re  à  la  Chambre 
dee  I^rds,  où  il  s'astoeu  à  la  politique  du  parti 
eonserraieur.  11  est  devenu  Iteutcnant-colonel  de 
te  inilice  du  comté  de  Ti|ippr.iry,  membre  du 
Congeli  privé.  vice-prtsident  (1H.S8),  puis  prèsi- 
dent  (1H59)  du  Conseil  df  commerce.  De  son  ma- 
riageavee  miss  Steele  U847)  le  comte  deDonough- 
xnore  a  eu  troia  cobDta,  dootTalné,  lohn-Luc- 
Gaofses,  Tieomla  Suibdau;,  nt  né  en  1648|  ptès 
DttUio. 

DOO  (Georges-Thomas),  gravcnr  anglais,  né 
vers  1807 ,  .s'e-.l  en  quelque  sorte  formé  lui-rodme, 
ens'efforcantde  marcber  sur  le»  Uaces  de  Sirange 
et  de  Sharp,  lee  outtrea  qu*it  a  le  pina  Atudin. 

Refusant  de  mèler  son  nom  aux  entreprises  com- 
meruiales,  il  a  chuisi  narmi  Ics  peintres  étran- 
gers  cu  nalionaiix  (pit  liues  a-uvres  ^ùr.euses  et 
n'a  pas  li^s  té  à  leur  consacrer  un  travati  de  plu- 
sieurs  aniiéi  s.  Nous  citcrons  en  ce  genre  :  rEnfant 
JétuM  de  Rapbaèl,  ITcM  homo  du  Corrége,  lea 
PUermt  m  tue  de  Home  de  M.  Kaitlake,  «n 
Préche  de  John  Knox,  de  Wilkie  A  ì'Kxp  sitlnn  ! 
universelle  de  Paris,  en  1855,  ri  a  n  niarqué  1 
se^  T'trs  d'enfant,  d'aprts  l.aw m  ;ii  i  .  une  toile 
de  Vari  Dick,  le  Lord  rn  fxH,  de  lU'snoMs.  etc. 
Il  a  oblcnu  une  médaiUe  de  3*  classe.  Kn  novem- 
bre 1856,  il  a  été  élu  nembre  aiaocié  de  l'Acadó- 
mie  royafe  des  beaaa-arts. 

DORA  D  ISTRIA  (HéRne  Guika,  princesse 
K  1.7/  kf-Massaiskt,  plus  connue  sous  le  pseii- 
don\nje  <li  i,  femme  (fe  lellres  valaque,  née  le 
22  jànvier  1829,  h  B  icharest,  est  fiUe  de  feu  le 

Srand-ban  Michel  Gbika,  et  oièce  du  prioce 
lexandre  Ghilca,  ex-hospodar  de  Valacbfe.  Lee 
lenona  de  (joDr^ies  Pappadopoulos,  de  frtquents 
Toyages  cn  Ailemagne  et  en  Italie,  des  bójours 
prolongés  à  Hcrlin,  à  Vienne,  à  Venise,  lui  per- 
mirent  de  joìndre  à  la  connaisMince  dti>  langups 
et  des  littéraiures  ancicnncs  celle  de  la  plupart 
des  ìdiomes  modernea  de  rfiuropa  :  elle  enireprìt 
dèsl'àKe  de  qiiinze  ans  tme  tradaetion  en  allemand 
de  Vlliade,  et  qm  1  :  :p  tt^mps  après.  écrivit  p!u- 
sieurs  pit*ce.s  puur  lu  ih  àsie.  Jouissanl  dans  sa 

tatrie  d'une  cerlaiiie  réputation  de  savoir  el  do 
eauté,  elle  épousa,  en  1849,  le  pnnco  Kolt/oir- 
Massalsky,  d'une  dea  pitia  ancleones  famitles  rus- 
ses,  et  passa  aveo  soo  mari  m  Russie,  où  elle 
prit  ran);  à  la  eour.  Ouclques  annéesaprès  (1855),  ' 
nous  la  retrouvons  cn  Saisse,  où  elle  exéciit.i  l  i 

Crcm;t're  l'ascunsioti  ilii  Mu  iich,  dans  l'Oberi. uni 
ernui-..  puis  en  Belf.'ii]ue,  à  Oslend-'.  lìÙ  elle  m  i 
la  deiiuère  main  à  suo  ouvrage  de  la  Vie  monas- 
tique  dans  l  Égh'ie  <Mrj«nlaItf,  puUié  catte  mème 
année  à  Bruxellea,  aoM  le  pMudoiyaie  de  Dora 
f  Istria  (par  allusion  ati  fleure  de  sa  patrie, 
rister  ou  Danubel.  De  là  elle  revìnt  en  Suisse, 
Olì  elle  a  fut  s(iue  conslanjtiient  lésidé  dcpuis. 

Mme  Dura  d'islna.  ilont  tous  le^  écnls  soni 
inspiiès,  eu  reli(;ion,  par  le  chnslianisme  évan- 

{^('liquc,  en  politique,  par  le  principe  de  nationa- 
iió  et  le  libéralisna,  a  pubi  é.  outre  ìa  Vie  «io* 
natlique  (Paris et  Genève,  1855,  nottv.  édit.  tré»* 
augmentt'e)  :  ìes  Ik'ros  de  la  Hoximavii'  (C-li  eroi 
deUa  humenia,;  lex  lioumaius  et  la  i'uj>auié  J 
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Rumeni  ed  i!  Papat.i).  en  !tal  en  .  ces  deui  ou- 
vrages,  phiiés  d  abord  dans  k  Diritto,  de  Tu- 
rin,  fcuille  libérale,  ont  pour  bui  de  ju-tifierla 
séparatioD  des  Roumains  d  avec  Rome  ;  les  Femwm 
en  Orient  (Zurieh,  IBS»,  t  voi.  In-I2)  ;  Vet  fem- 
mei  par  une  femme  flPr,'» ,  1  voi.  in  R];  la  FVni- 
tienne  (mème  année)  ;  dt  ì  rrapments  sur  la  Suiste 
ilalicnue  dans  les  journaux  ile  celle  conlrée.  puis 
un  grand  nombre  d'arlicles  dans  des  revues  étran- 
g^res,  Dotamment  dans  le  Svectateur  d'Orina  et 
l'Etp&ttnee,  joumaua  d'Atbènea  et,  depuia  18S0, 
dans  la  Bevue  ée»  tHmm-Wfmiet. 

Mme  Dora  d'Istria  a  aussi  cultivé  les  arts  avec 
quehjue.'^  sucrós.  En  1854.  deux  pnv>nKes,  eipus/s 
par  elle  à  Samt-l'étersliour^r,  lu."  .  ut  \a!u  une 
médadle  d'argent.  Phisieur»  monographies  bio- 
graphiqoes  ont  été  publièes  sur  kma  Soia  dia* 
tria,  notamment  en  allemand. 

DORCIIKSTER  (Guy  CahlF-IO-s  ,  .V  baron), 
pair  d'Anpleterre,  né  cn  181!  i  Bromley  fcomié 
de  Kent)  descend  d'un  ci'.'itr.il  éle\6  en  1786  ;i 
la  pairie  bèrditaire.  Connu  d  abord  sous  le  nom 
de  Carielon,  il  embrassa  la  carrièra  dai  armes 
at  se  Mira  au  bout  de  quelquaa  aonias  aveo  te 
frrade  de  lleotenant  de  hussards.  En  1826,  fi 
prit  à  la  chambre  des  Lor  !>  lo  titre  et  la  place 
ile  soncousin,  décédé  sans  posti  r  iè.  11  a|'par- 
tient  au  parti  libéra!.  N'ayaiit  pas  d'enfants  de 
son  mariage  avec  n)i»>s  M'aucliope  (1837),  il  a 
pour  héhlier  son  onde,  le  revérend  Richard 
CàMXKM.  né  an  1792,  et  recieur  d'une  paroiaaa 
de  Rampanire. 

IM)Rf:  (l'.iul  i  riis".,!',  i  ) ,  pcintre  et  dessinaleur 
franrais,  iir  ,i  Sirrisboiirg ,  en  janvier  1832,  \int 
à  Paris,  en  lH-*5,  acheva  ses  élu  b  -  au  lycée 
Cbarlemagne  et  travaiila ,  dès  is'^s  ,  aveo 
M.  fiertali,  au  ^oiiniai  pour  rìre.  La  móme  anr 
née,  il  produisit  des  denina  k  te  piume  ezposés 
au  salon,  et  des  .iihwmi  qui  eurent  un  certain 
succès.  Aux  salons  suivants.  il  envo\a  do  nou- 
vfaiii  Mijets  ;  U$  Pins  sauKages,  le  Irrnirmain 
de  i'oraije,  souven  rs  des  Alpe?,  les  Deuz  mère*, 
la  Fraine,  le  Soir  (1849-1853);  la  Bataille  de 
PAtma,  k  i'Eiposition  universelle  de  1866;  neuf 
Yues,  Sitee  w  Taysages  exposés  en  !867 ,  avee 
fa  Botaille  d'Inkermatm  11  i  nbterm  uno  meiition 
à  ce  dernier  salon.  Il  a  eij  osé  de]iais  ccUe  é])0- 
i;uf  :  Dante  et  Virgìlc  dans  le  neuvième  cercle 
des  enfers  (la  divine  Coiuedie.  Dante),  un  Vallon 
des  Vosges,  irois  dessins  :  Dante  et  Virgile  tra- 
rcTMiil  le  Styxt  Itanle  el  VirgiU  am  «nfm  de- 
roJif  te  (ombe  de  Farinata,  faoUt  et  Pntnuiett 
di  Itimi  Ili  aux  pm/ìpti  (18{5I);  un  lìpiscde  du  dé- 
luge,  le  Vito,  danse  de  gitanos  k  liienade;  Fran- 
foi«  de  Rimini  et  Paolo  (1863),  eie. 

£n  debors  de  ces  essais  de  peinture.  Hi.  Gus- 
tave Dorè  muUipliait  tea  croquis,  les  lantaisies, 
les  sujets  da  ganre.  La  Torva  et  te  tecilitó  de  son 
dessin,  l'ensemble  el  Vénergìe  de  tee  composi- 
tions,  li  nit  un  grand  nombre  atteint  les  dimen- 
sioiis  uubhées  des  planches  de  Louis  XIV,  lui  ont 
f.'iiL  Lii  [  rii  ile  Iluh  i;iie  répulaiion  populaire. 
11  a  danne  au  Journal  your  tous  un  très-grand 
nombre  de  scèncs  illustrees,  fondé,  avecM.  Phi* 
lipon,  le  Musée  anglo-fransait  et  iUuatréi  entra 
autres  publfeatteos  ìmportantea  :  hi  OBwvrer  de 
ilflòfiflif  (1H')V  ;  la  legende  du  JuirErrant ,  les 
Comes  diólaixnui's  de  Balzac  (1856);  Contes 
dePerrault;  les  Essais  de  Montaigne  (18.i7j  ;  lo 
Voyage  aux  Pyrénées  de  M.  Taine  (1859)  ;  i'Enfer 
de  Dante  (1861,  grand  in-folio):  les  Contes  de  Per- 
niMlf  (1861,  in-folio)}  JDon  Qmehme  (1863, 2  rol. 
in-folio)  y  ete.  Plosieors  dea  grands  dessins  de  ces 
publicatioDs  ont  été  rcprodu  is  corame  tableaut 
par  l'artiste,  aux  salous  des  anaées  correspon- 
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dantes.  M.  G.  Dorè  a  étó  déeocé  d«  la  Iiégìon 

d'honneur  le  lóaoùt  1861. 

Son  IVère  ai  né,  M.  Ernest  Dobé,  né  à  Stras- 
bourg en  auùt  1831,  s'est  livré  à  la  composition 
musicale  et  s'est  fait  connaltre  par  des  Romancet, 
par  une  Messe  exócutée  à  NolN-Dame  de  Lorette 
(Piqaes  18r>0),  ete. 

DORET  (  Louis  -  Isaac  -  Pierre -H  ila  ire)  .  marin 
fraocais ,  sénaleur,  né  à  Saint  Jean  (i'Angely 
(Cbarente-Irrórìeure),  le  ló  janvier  1789,  entra 
oomme  mousse  dans  la  marioe  de  r£tat  et,  i  la 
aiiita  de  plusiettn  campagnea ,  Tut  nooimé  en 
1812  enseìgne  de  vaiaseau.  En  1815,  il  oflHt  à 
Napoléoii  <lf  le  trans;  nrter  aux  £taLs-Unis,  mal- 
prò la  survcilUace  d'une  escadre  anglaise.  Des- 
tilué  par  la  Resiauration,  ainsi  que  huit  de  ses 
camarades  ^ui  avaient  pri$  part  à  cet  acte  de  dé- 
TOuement,  il  sorvìt  jus  ju'en  1830  dans  la  marine 
marelMinde.  Aprèa  la  réfoluUoa  de  JotUet,  il 
reoovm  eon  lunule  et  devint,  an  boat  de  quel- 
ques  mois,  Iieutenant  de  raìsseau  (  1"  mars 
Ifdl).  Nommé  en  1838  clìt-r  d'éiat-major  de  la 
flotte  que  commandait  l'ami-al  Baiidin,  il  fit 
la  campagne  du  Mexique,  et  prit  part  au  siége 
de  Saint-Jean  a  i  lioa.  Le  14  juin  1839,  il  fut 
pfomv  au  grade  de  capitaine  de  corrette.  Ka 
cotte  gualité,  il  eut  à  rempHr  divenes  miisione 
lotntaines,  ci  fìt  plusieurs  voyages  en  Afrique. 
En  septembre  1844,  it  devint  capitaine  de  vais- 
seau,  et  fu,  peu  de  temjts  après  ,  valoir  ses 
droita  àia  retraite.  II  vivait  à  Brest,  lorsqu'en 
J849  le  piésideDt  de  la  République  le  nomma 
gottferoeiir  da  llle  Bourbon.  Cn  décret  du 
4  man  1863  lui  a  eonféré  la  dignità  de  aénateur. 
Il  a  6té  promu  commandeur  de  la  t4gi(Hl  d'hon- 
neur le  lOdéccmbre  18ó0. 

UOHIA  PAMPUILI-LANDI  (don  P/ii7i>)p«- An- 
dré), chef  actuel  d'une  ancienne  et  illustre  fa- 
mille  gtaoiaa,  né  la  38  amtembre  1813,  a  suc- 
c6dé,leS6  jan^er1838,  I  ton  pére,  le  prince 

Louis  y  cornine  prince  de  Valmontone,  San-Mar 
lino,  eie,  dans  les  États  de  iRKlise,  de  Turr;- 
lia,etc.,dans  les  £tats  sardes,  de  Melfi,  etc, 
ana  le  royaume  de  Naples.  Il  s'est  marié  le 
4  avril  1839  à  lady  Marie  Talbot,  fille  du  coaite 
de  Sbrewabury,  née  le  29  mai  181S,  morie  le 
18  déoembre  1858,  dont  il  a  eu  denx  fila  :  Jean- 
André,  né  le  4  aodt  18'i3  ;  /</^)/ionjr  Mnrif?.  ni*-  le 
2.)  .septembre  18ól,  et  iroi.s  tiUes.  il  a  uu  Irère, 
Ih.unmqut,  né  le  30 mai  1815,  otWfiUer da i'or- 
dre  du  Saiot-Jaan. 

DORIAN  (Pierre-Fcédàhc),  bomme  oolitione 
francais,  député,  eat  né  le  14  jantìer  1814.  Mat- 

Ire  de  forpes  el  maire  d'I'nicnt.  il  fut  nommé 
député  au  Curps  législatif,  en  18b3,  cornine  can- 
didai de  l'opposition  pour  la  2  circonscription  de 
la  Loire,  par  7  232  voix  sur  1S296  votanu.  11 
avait  pourconcurrent  M.  de  Ciurpln  FeageroUea, 
eandidatdugwteraement.  * 

nORLAX  [du  Bas-RUn],  ancien  reprósentant 
du  peuple  fran(,ais  i.  l' Assemblée  coDstituante  de 
iH'iH,  né  à  Schelestadt,  le  3  janvier  1803,  étudia 
le  droìt  et  s'inscrivit  au  barrcau  de  sa  ville  natale. 
11  profeesait  sous  le  règne  de  Louis-Philippe  des 
OMttiona  républicaiaee  et  dee  aympatbiea  aaaaa 
▼hee  ponr  réeole  de  Fourier.  Sn  1848,  Il  fbt  éln 
représenlaiit  du  peiiplc  dans  son  d(!-partement,  ìe  . 
huiliùme  sur  quiii/.e,  par  7:iK:0voji.  Wtiubre 
du  comité  de  i  instrucuon  publiquc,  il  vola  or- 
dioairement  avec  la  gauche  et  appuya  l'ameu- 
dement  Grévy.  Après  Idection  da  10  décembre, 
il  cofflbattit  lifament  la  poUtique  napoléonienne, 
saia  ionlioir  la  miao  en  accusatioo  du  préaident 
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et  de  ses  ministres.  M.  Dorlan  ne  fu»  pns  i  >'  'iu 
i  l'Assemblée  légi&Iaiive,  et  reprit  sa  piace  au 
barreav. 

DORMER  (Joaepb-Thaddée  Dormer  ,11'  baron), 
pair  d'Anc^rra,  né  en  1790,  à  Gran  (Hoogrie), 
ett  Ala  d'un  offleier  génénl  au  aerfiee  deTAn» 

triche.  11  y  entra  lui-méme,  prit  pan  aux  cam- 
pagnes  contre  la  France  el  occulta  eu  I82G  <i  la 
Chambre  desLords  la  placo  do  son  cousin,  décédé 
sans  postérité.  Il  est  attaché  à  la  politiqua  du 

Sarti  libéral  et  a  été  nommé  député-Ueutanaat 
u  «omté  de  Warwtck.  De  aon  matiage  aveo  nna 
flUe  de  air  B.  Tiebbome  (1829)  il  a  ea  einq  en- 
fanti  doni  Talné  John-Baptiste-Joscph  Dobmkh, 
né  ea  183*).  près  Warwick,  est  devenu  capiiaiue 
aui  grenadiets  de  la  garde  en  18.')5,  est  passé, 
avec  le  méme  grade,  en  1858,  au  74'  régiment 
d'inraoterie,  et  a  élé  en  1863,  ehugé  da  fin- 
ifwotion  dee  annm. 

nORMEriL  (Charles  Contat-Dfskontainks  , 
dit),  ancien  acieur  fran^ais,  d;recleur  de  théà- 
tre,  né  à  Paris,  en  1794,  apparlenait  à  une  fa- 
mille  célèbre  dana  le  monde  dramatique  ,  et 
remplit  lui-méme,  te  1815  à  1820,  l'emploi  de 
divera  rdlea  emniqoee  wr  dea  acéoea  de  société 
«t  lea  tbéitrea  de  banlieoe.  Dèa  la  eréation  da 
Gymnase-Dramatique,  il  fut  choisi  par  Dclestre- 
Poirson  comrae  régisseur  K^néral  de  la  scène, 
et  exerra  ces  fonclions  de  18'iO  i  IHiU.  Il  ob- 
tint  ensuite  el  pariagea  jusqu'en  18i6,  avec 
M.  Charles  Poirson,  frètodc  Delestre-Poirson,  le 
privilége  de  l'ancien  ibéitre  Mootaaaler,  alom 
café  de  la  Paix,  «rni  ouvrit  le  6  Jnin  1821 ,  orge- 
nisa  une  Société  au  capital  do  36(J  tlOO  francs,  di- 
visé  eu  120  action»,  et  iuaugura  ce  nuu\eau 
théàtre  en  juin  1830,  sous  le  noni  de  thé<ttre  du 
Palais-Royal.  L'accuetl  fait  aux  pièces  de  scure 
et  aux  comédies  de  salon  ,  dans  lesquelles  il 
affroDtait  loi^méme  lea  tempéies  d'un  parterre 
orageux,  le  déeida  I  exploiter  le  genre  de  eO> 
mique  le  plus  gai.  le  plus  bouflbn,  le  plus  ris- 
qué.  L'n  graud  nombre  de  folics  &  effet,  lou- 
jours  plus  amusantes  que  morales,  donnèrenl  à 
celle  salle  sa  spécialité  et  firent  sa  fortune. 
M.  Dormeuil  passail  pour  un  des  directeurs  qui 
surreilleat  de  pina  pria  la  mise  en  acéoe.  A  la 
mort  de  turine .  direrteor  du  Vaudeville  (oovem> 
lire  ISGO),  il  prit  la  direction  de  ce  théàtre  con- 
juiiUt;ment  avec  M.  Duponchel.  Après  deux  an- 
nées  et  demie  d  une  administration  qui  ne  compie 
qu'un  grand  succès,  Not  Intime»  etd'assez  nom- 
breux  écbccs,  M.  Dormeuil  donna  sa  démisston 
(avril  1863).  li  avait  laisaé.  en  1858,  le  privUége 
ae  aon  Ibéitre  aax  maina  de  aon  Ala.  U  a  été  plo> 
sìeurs  années  juge  au  tribunal  de  commerce. 

un  a  de  lui  quelques  écrits  et  pièces  de  théìtre  : 
Rifleaion  sur  la  libertc  des  thédtret  (1838,  broch. 
in-8);  le  Ttlégraphe,  ou  le  Commiuaire  géné- 
ral.  vaudeville  en  2  actes,  &veo  MM.  Edouard  et 
Théauloa;  la  FéU  dea  manna,  on  la  Saint' 
CharUs  à  Dieppt.  vaudeviUa  ea  nn  ade,  afae 
Tbéaakm  et  Cnamt  de  Boin,  «te. 

DORN  (Jean-Albrechi-Bernardl ,  orientaliste  al- 
iemand.né  le  li  mai  180:),  à  Schenerfeld  (duché 
deCobiiurg),  étudia  aux  universités  de  Halle  et 
de  LaipaicE,  prit  aeegndea,  etapr^a  un  voyage  en 
Fnnee  et  en  Angleterre.  devint  imfiMsear  onU- 

nnire  de  lanpues  orienlales  àl'université  ruaae  de 
Gharkow  (1829).  Su  ans  aprés,  il  fut  appalé  à 
Saint-Pétersbourg  o\i  il  fut  d'abjrd  prulesseur 
d'bìstoire  et  de  géographie  asiatiques  à  l'insti- 
tut  orientai, puis.  en  1842,  conservateur  de  la 
bliothéque  impénala  et  dtrecteur  du^mua«eaiia^ 
Uque.  U  est  membra  da  l'Aeidéffia  dee  eeieneea. 
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Les  ètados  de  M.  Dom  oat  cu  pour  objet  pria-  | 
eipal  l*hittoif«  et  la  kin^«  des  AffVhana  avec  \ 
rhistoire  et  la  géomphie  du  Caucase  et  des  ^ 
hords  méridionaux  de  fa  mer  Cispienne.  On  lui  | 
doit  sur  r  '   v'i  •  t    une  traduction  anf<laÌM  de  \ 
VHistcnrr  di-s  Afqnans  de  Npamet-Ullah  (Lon- 
dres,   182'>,  1  voi.);   Obserratìnns  grammati- 
tain  tttr  la  hngue  dee  À(gham  (Grammat 
Bemerk.  ftber  éw  Spraehe  der  Afi^hanen;  Saint- 
Pétersbotim,  1R40);  Chrettomathie  de  In  langw 
ées  Afghans  (Chre!itomathie  of  the  Ptishtu  or 
Af^han  laneriiape;  Ibid.  ,  1847)  ,  accom|  n^née 
d'un  Glostaxre  ;  la  tratlnction  aliemainl»»  el  l'édi- 
tion  du  icxte  persan  de  VHùtoire  de  Tabarix- 
Um,  de  Awycm  el  de  Jfaaeiuienm,  de  Schin-ei-dia 
(Geschichte  toh  TaiMrìsIan,  ete.;  Ibid.  1R50, 
2  Tol.)  et  do  VHistmre  df  Tabaristnn,  de  Chonde- 
mir  (Geschichte  Taharistann.  limi..  18.S01.  etc. 

Oli  cito  encore  de  lui  :  l'<<ii\m-  ntati(\  dr  ysnl-  ; 
Imo  Àclìxioinco   (Lcipssck,    IK?'));   le  Vusef 
atiatique  de  tacadc'mie  impénale  dcs  «cicnttn 
(das  aaiatiscbe  Huseum  der  Kai^erl.  Akad.  der 
Wtssenschaften;  SBliit>Pètersbourg .  1846);  le 
Cntnhqur  des  mnmtscnft  et  xylngraphes  orien-  \ 
faux  (ic  la  bil»liotli^i]ue  do  Saint- Pótersbourg  , 
(Ibid.,  I8.i2)  ;  enfin  un  t-'raiii!  nombre  d'excel-  ! 
lenls  trayaux  sur  l'histoire,  la  géo^'raphle,  la  j 
numismatiqiie  et  rarch»>n!oi;ie  orientales.  dans  ' 
les  Mémoim  et  le  Mulletin  de  l'acadimie  de 
Salnt-Pètendmrg. 

DORN  (Hfnri-I.ouis-Kgmont) ,  compositeur  ft 
chef  d'n'i-ti''-tr>^  a!U"-' in  I .  :ic  k  Kcr-nipsli'T-- . 
\k  novembre  fr.  d  al  ord  son  droil  et  eiilra  : 

dans  la  carru  ro  administrative.  A  ìiagt-deux 
ans,  ti  HI  représenter  à  Berlin  son  {tremier  opèra,  1 
ler  PttQt*  de  ftolond,  dont  \\  avatt  éerit  égaJe- 1 
ment  le  libretto  et  la  partitìon.  En  1»'27  ,  i!  i 
fui  nommé  pro;esseur  ù  li  riou velie  l'i  ule  mii  j 
sleale  de  Francfort-sur-le-Meiii mai!»  il  fut  ap- 
pelé  bipntAt,  romme  chef  d'orchestre,  au  tbéà- 
tre  de  KoMii^'sl  orp.  Il  pa'^sa,  en  la  toftOM  <|<ia- 
Utè,  à  Leipsick,  et  après  avoir  oeeupé  dlvenes 
poeitions,  entra  avtree  oelle  de  mattie  da  «ba> 
peli?  h  nipa.  devint,  en  1829.  maitre d« cliaptUe 
au  thtàtre  de  la  cour  de  Herlin. 

U  faiit  citer  enr  re  parmi  ses  opóras  :  In  ¥rn- 
diatìte;  AbU'Kara;  Ar(axercr'<  (isnil;  l'htherin 
de  Pam  (1838);  la  Bomtiin  d'Au'jleierre  (I8A.1); 
aans  compier  on  grand  nombre  de  composttions 
iMtnimeniales d'ane  latante  orabestratioa,  qui, 
eomae  aa  aonaM,  le  Campt  ont  «a  do  moeia. 

nORNKR  'Ifan-AupruM'') ,  Iht'^ilopien  protestarli 
allemaiid.  né  le  20  juin  180'.»,  à  Neuhaus.en-ob^ 
Etk  fWittembeig) ,  où  son  pére  élait  pasteur. 
•ebeva  ses  études  à  l'oniveniiè  da  Tubiiigue,  et 
nrint,  en  1832, 1  Neobausen.  comme  viealrt  de 
laparoisae  de  snn  p'-re.  En  1836,  il  re(ut  à  Tu- 
Mnprue  le  grade  de  doclcur,  puis  Toyagea  cn 
HiiHande  et  datis  la  Grande-Br'  tau'ne  poiir  y  ctu- 
dier  l'élfit  des  (!->:lises  r^formées.  .\  n  retour,  il 
Oecnpa  8ucc«'ssivement  des  ciinir  s  io  ■.iiLolopie  h 
TObingue  (1838)  ,  à  £tel  (1839),  à  Kcenig^berg 
(1840-1ft49l  :  pula  il  fut  nommé  profeeseor  ordi« 
naire  h  la  Faculté  de  théologie  de  Boini  il  BMin- 
bre  du  coiisi<>toire  de  Cohlentz. 

<nii  1  titi'-ìpal  (uivra^^f  osi  une  llistoire  du  dé- 
reloppeini-nt  Ui  tloctnne  de  la  persontte  dv 
Chfìst  depuis  ks  temps  les  phis  recule's  jusqu'à 
noè  jourt  (fintwiciielungsgeschichte  der  Lehte 
VOttd«rI'«ràonChrfsti  TOD.  etc;  Stuttgart,  1839; 
}•  édit.  tré»  au(?rncntéo,  2  voi.,  1854),  travail 
considérable  1511Ì  devail  ètre  complelé  par  VErpn- 
sition  (ìv  la  doctnne  dont  l'auteur  a  d  abord  fait 
rhistoire  (DarslelluDg  der  Lebre,  etc.,  1"  par- 
ft«,  1M5-18M,  t  voL).  On  di»  «Move  d« 


M.  Dorner  :  le  Piétisme,  suriout  cu  Wurtemb9r§ 
(Hambourg,  1840);  le  Principe  de  notte  Égtim 
(das  Princip  nnierer  Kirche.  Viel,  1841);  Da 
Oratione  Ckritti  taekatologiea  MaUk.  xztb. 
1-36  (Stottgait,  18M)»  eto. 

DORN'IKR  (Aimé-Anloine-Marie),  médecin  fran- 
cai':, né  le  29  janvier  1783,  à  Bourg  (Aio),  fit 
dans  catte  ville  ses  étades  elassiqiieset  mMleues, 

prit  le  diplflme  d'officicr  de  santé  et  eterea  sa 
profession  de  1804  à  1812  5  Pont-d'Ain.  Il  vini 
l'ii^uil»^  à  l'aris.  s'y  (it  recovoir  d  >cteur  en  1817, 
et  flit  (tendant  vingt  un-  attaché  au  bureau  de 
cliarilé  du  VII* arrondis-oment. 

Ses  principaus  éorits  sodi  :  ^pid^ntiei  depMiy 
ma$ie$  pnUnonmrm  aignis  (1817,  in-8),  abiir» 
vóf'spar  lui  dans  son  dépnrtement;  OEutres  eom- 
plilrs  rf'ìfippn  rate  (1827,  1~  !ivr  ,  in^cheté), 
l'ii  kTi'  ,  .111:1  >i  francais.  l't  fi^-' s  Du  Char- 
Intanisme  médical  (1837).  M.  Dormer  est  auteur 
de  diTers  opuscules  littéraires,  eatlO  tolrtedte 
poèma  sur  Mme  de  SAvigné  (1842). 

DOltTirr  1>E  TF5SA\  fT-ouls-Urbain) ,  intré- 
nit  iir  Ir  inra  s.  né  le  ih  aoùl  1804,  fui,'  de  1822 
;\  IH"2't.  Li  ve  dt-  1  Rcnlt»  poiytfchnique,  sortit 
ila  MS  ìp  coqK  des  ingéiueurs  hydrographes.  et  fll 
panie,  en  1837,  du  voj-age  dé  fa  Fmef  autour 
du  monde.  Jngtoieur  de  pramièro  daaao  icfoìa 
le  T6  aopfwtiffB  18V8,  il  a  été  admie  k  la  ralrafle 
en  1RF)1  et  réside  maintenant  au  Vigan  fGard).  Il 
a  dté  é\n  correspondant  de  l'Académie  d(?s  scien- 
ce*  (licupiaphie  et  Navyat;'>r).  en  décembrc 
18,'i8,  et  promu  ofticier  de  la  Légion  d'honneur 
en  avnl  1843. 

Il  est  aotear  de  la  PfcyctfHe  pour  le  Vofoge 
autmtr  du  monde  d*Abel  du  Ketit-Tbouars  (18U)  ; 
il  a  annotò  la  Vrscriptiim  (f'^T  ri'itra  de  r.tfgtfrte, 
d'A.  Bérard,  ci  écrit  qwiiiuos  Mtmotres.  * 

OORl'S  GK.VS  (.Iiiiip  Ain  i*e  Van  StefnkistS, 
dite  DORL'S,  dame),  '  .inlatnco  francaise.  née  & 
Valenciennes,  en  1813,  et  filie  dWancten  elfi- 
cier  de  Tempire  dcTenu  ehef  d'oiebeetre  a«  théA- 

tre  decotte  \ì!1p,  rrri;t  de  lui  sa  première instruo- 
tion  miiMtaic,  A  Imit  an-;,  elle  bit  cnvoyée  au 
fonservatoire  de  Pins,  .twx  frii-sdii  luidk'fl  tan- 
ni  inai.  Kilc  remporta  le  prennor  nrix  de  ciiant 
dt'>  l  aniK'^e  suifante,  et  entra  Jans  la  luusicjuo  ib? 
la  chambre  du  roi.  Quelque:!  années  «près,  elle 
flgorait  à  BroxeUes  dans  plusieurs  conoarts,  étu* 
diail  la  d^'rlar'Rt  on  Ivnque  etdébutait  au  IhéAtrc 
rovai.  H;aui.iiLij  en  France  parla  réTolution  Itelire, 
ti,<-  l'ut  cnf;av't''c  au  grai.  1  '  ij>ijiM  nuvcmtire  ISIÌit}. 
ou  elle  est  restée  tingi  ani  ct's,  s'y  maria,  en 
avril  1833,  k  M.  Gras,  violoniste  distingui,  dont 
elle joignit  le  nom  an  Àen,  et  devint,  eu  1888, 
k  la  retraite  de  Hne  Oamorean ,  ebef  d'ampio! 
des  premier»  Tfdea. 

Applaudie  surloiil  jnsqiic-là  dans  le  Cotnte  Dry. 
dont  elle atToctionnait  la  rausique  lé^^ère,  Mn;  Po- 
riH-Gras  repnl  dós  lors.  dans  le  répertoiro  cou- 
ranl,  Guillaume  Teli,  W  Muelle^  le  Rossignol , 
ftntand  Cortes  ^  créa,  nvoe  un  suecès  Constant, 
Théresina  dans  (t  Maire,  le  page  dant  Cmlave. 
Alice  dans  lìobert  h  Pialli  e ,  Marf,'uente  dans  les 
Huguenois,  R  idoxie  dans /a  JMtt  r,  Ginevra  dans 
Guidr>,  Ritta  dans  la  Xatanì'a,  et  -.  1  ]  H.ir,- 1847). 
Pendant  ses  vacatices  atmu-'lli^s,  elle  d  juuait  de 
rruotoeusea  reprts  ntatinns  en  province  et  k  l'é- 
tranger.  fin  décembre  1832,  elle  prit  k  l'impro- 
visie,  sor  la  méne  de  ropéra-Comique,  lo  rflle 
li'lsabelle  dans  le  Pré nui  rlrrcs.  Mme  Dorus-Gras 
représentiit  à  l'Académie  <ie  musii]ne.  la  méthode 
ilalienno  do*  brotleries  et  des  roul..  b  ;,  et  so  dis- 
tingoait  par  la  vigueur,  la  iuslasse  et  la  nettetc 
dn  «Iwiit,  laMaplMin  et  l'élaDdae  do  so  toii. 
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Son  mari,  M.  Giut,  M  Mtilé  dt  rop*»«a 

mème  temps  qu'elle.  —  Son  Mrt  ■tné,  Vin- 

cenl-ioseph-Ix)iii«  VA?t-SrrifNKisTT:.  dit  DOHUS, 
né  à  VaienoieoneD,  le  1"  mai 4  IHI'2.  tieni  en- 
core  l'emploi  de  première  llùte  à  l'Oiéra.  Cet 
babils  TirtiMM,  seul  héritier,  panni  nous,  des 
Tulou  et  des  Drouet,  est  mcmbre  de  la  Soeiélé 
dea  concerts  du  Conservatoire,  où  ses  solos,  éga- 
lement  remarauablei  par  la  pureté,  U  largeur  et 
l'éclat  de  l'eséculion,  lui  «ot  valu  de  fénUUes 
triompbet. 

DOEVAULT  (N....).  ptiarmacicn  francaìs,  oi 
tvrt  ItlS,  rorut  à  i'ans  son  diplòme  eh  1841, 
après  avoir  èié  Laurést  de  l'Bcole  «péciale.  Il  est 
dérenu  direct^ur  de  la  pharmacie  centrale  de 
France.  doni  il  a  prejiarù  le  pian  en  18ò2. 

On  a  de  lui  :  l'Officine  (IHV*,  in-8),  réperloire 
général  de  phartnacic  praiiqiic,  reimpriaié  et 
augmenté  en  1850;  Ivdognosie  [\fiM,  in-8),  mo- 
nographie  chioiffue,  médicale  et  pbarmaceuti- 
que  oes  iodiques  en  gé&éral,  ni  plusieurs  mé- 
luoires  insérés  dans  les  recueils  scientifiques. 

DOSSABHOV  SORABJKE.  savanl  et  oricntalisto 
indica,  né  en  list,  à  Broach  (province  li»;  (,iize- 
rat),  appartieni  à  une  famiile  sacerdotale  de  Par- 
sec», ctiez  lesquels  la  pr£trise  est  hérédittli*. 
Aprèe  de  brilianiet  étades  au  sémmaire  de  Bom- 
ber, il  se  voua  h  l'édacation  {im'S)  et  acquit  ra- 
pidetnent  une  rép  ii.uion  ruLiitée,  aussi  ì<\pn  jinr 
son  h4bilt;t^  de  nrotes&cur  que  |»ar  sun  talent  do 
lìn^uisle.  Toutcìois,  en  l'absence  de  tonte  ócole 
aji^w  i  Bombay,  U  ignoraitl'anglais  et  w  trou» 
vai(  réduit  à  instniira  eicluslveoient  dea  Orini* 
taiix.  Il  triompha  de  c^t  obslacle  en  ótu  ìiint  dans 
.ses  lùisira  et  enapprenant  l'aiiRlai!;  sans  le  ^ecours 
d'aucun  maitre,  il  y  téusMt  ti  I  cniL'ui  nt  à  partir 
de  1811  il  devint  le  pnuc.pal  et,  [jour  ainsi  dira, 
l'unique  proretiseur  des  eniployés  civUb  et  mili- 
tairesde  la  Compagnie  dans  les  {troviaoia  de  l'Ett. 
Bn  1856,  il  a  éié  noami  à  IHuit  dee  juttieei  de 
paÌK  de  Bombay. 

On  doit  à  Dossabhoy  un  ^and  nombr*?  d'ou- 
vriKf^  ;  vtTs  osliinés  sur  d<"s  suj<'t«  persans 
et  iiidjustnsijs;  Idutmaticai  tenlenccs ,  vocihulaira 
de  convorsation  usua  le  en  aiiglais,  bindoustani. 

((uzaraieet  perian  (184^)),  des  traductions  panni 
esquelleji  on  cito  :  le  traitè  hittorique  persati, 
Kadeen  Snmah  (ISfls;  ;  le  Sli.'iw.'ihiLl  uii-N.iii>ah- 
Fi-lsbatil  K.abs,ili  (IH*.»"),  le  Gaicaliud  Kal>>  e^nh- 
Dur  Veen  i-ZarUmhtiyeh  (l«32i.  l«  Hafe  i  llasl 
(18i3;,  trìités  roiiki-ui;  le  Tn::Ì{arat-ul  llukanM, 
vie,  reciLs  et  dootruies  moralcs  des  anciviis  phi- 
losophes  grecs  et  des  mabomóians  modernes 
(1818);  le  Taieemi-iartoght  OU  les  Ooctrinei  de 
Zoroastre  (1839)  ;  l'ouvrace  anglais  :  le  Catéchùme 
de  In  snnW  \H'it]'r.  Ics  trois  trtiités  theoiogiques 
et  11  I  -  Kliistahf  iur^SfOU  Jftfcorol 

Z>n,ìnli  Ho'xl  U849),  etc.  * 

UOTTlK  (Henri),  litidrateur  frufaia,  né  à 
Beauvais,  le  4  tnii  1816,  débota  de  benne  ben  re 

par  quelqiips  essai.s  poétiques.  f.  f  i  la.  eii  184H, 
i'Aihe?)è«  du  Bcauvoisis  doni  il  lut  le  pn^minr 
pre>>i>l>--iit.  Il  f'-l  luteur  il'un  cfridii  n  iiitirr 'l'ou- 
vrat;fs.  ii(«tim  ii*!nt  :  Ctnl  rt  um»'  '  fniirntnmes  ite 
Martini,  Ics  Sni  fs  de  TMtis  et  d'-  l'ft-  c,  de  Ca- 
tuUe,  trdductiona  en  ven  (1838  et  1839)  ;  taMts 
m  quatmins;  le$  Cmim  (fun  empereur.  poétne 
en  trois  é;'Oinif<  M8'iO);  V&rsrlett  f1R'«!);  h 
Femme  de  ì'iniìrivr,  rcram  tu  ver»  1H43  ; 
dhantx  (iu  yaifs .  j>o>'  -ciPs  (IH^ns  i'f'onomùtft  et 
industneU ,  ou  la  (Juetlmn  du  libre  tclianq>' 
(1847);  Sapoléonteunts .  poesiu-i  (1862);  des  Étu- 
éu  iiUératnt  sur  Améd(:e  du  Leyns,  C.  L.  Moi- 
IfftiiZf  PfMUe  (1844-1869);  IdSMlM  df/mmie 


j  Hachette,  poésie  (1851).  Il  a  foumi  des  articles 
I  au  JTonde  Mtérairt  et  à  divers  joumaus  de  son 
départemeot.  quelqttn-ttU  aoiu  I0  pMttdonynw 

I  de  Léonline  de  R. 

i    DODBLAT  (A....)  (des  Voges],  ancien  député 
\  francais,  representani  du  peuple,  né  le  7  no- 
I  vembre  1800,  OMttta  da  foi^ea  et  propiiétaire  de 
scieries  à  BrouTelienres,  fot,  en  ltò4,  envoyé 

j  |<ar  l'arrondì.Mement  d(>  Saint-Dié  à  la  Clintnhro 
des  Dépulés.  où  son  pére  avait  lonetemps  siegé. 
Rèélu  a  toutes  les  li>cislatiires,  il  (il  panie  jus- 
qu'en  1848  de  l'oppotuion  dynai^tique.  Aprte  la 
révottttiott  de  Fénier.  il  ftit  nommé  représentnt 
du  people  par  89996  volt,  le  premier  des  onie 
élus  des  Vosffee.  Membro  da  oomité  des  cultes,  il 
Tot  I  ordina. remetit  avec  le  parti  du  général  Ca- 
'  vait^iiac.  Apres  I  tdection  du  fodécembre,  il  fit  au 
:  gouvernement  «le  Loui.s  Nnpoléon  une  opposition 
j  modéree  et  ne  fut  pas  réélu  à  l'Aaaemblée  législa* 
live.  Il  est  membro  dtt  ooneU  génértl  dea  Voegee. 

DOUBLET  DE  DoiSTiiinALLT  (Fran^ois-Julie) , 
i-.tiéi  ileur  francais ,  né  à  ctiartres  (Eure-el-Loir) , 
le  |;i  févner  18tn),  lìl  .ses  éiniirs  iIp  druit  à  Paris, 
s  inscrivit  au  barreau  el  piai  i.i  a\oc  qiKjl  ino  suc- 

I  oès.  Correspondant  de  la  Thimit  et  de  la  Caselle 
dei  IVìbunawr,  il  a  foomi  des  articles  sur  le  droit 
et  les  juri6Con<iuUes  au        lonnatrf  du  drotf 

j  francais  de  Pa  llet,  à  la  llerw  eneyclonédique, 

j  à  la  hiographie  des  contemporains  de  Riibtie,  etc. 
Il  a.  en  outre,  pubiió  une  ÉpUre  au  roi  Char- 
les X  hH2') .  des  articles  d'antiquitts  relatiis  k  la 
eaibèdrale  de  Cbartree,  une  édition  des  0Eu9re$ 
de  CoUIn  d'Harlerille  (18*27,  3  voi.  in-S);  des 
Sotieet  sur  le  savant  docletir  Doublet,  son  onde, 

I  le  due  de  La  Rocheroucault-Liancourt,  Malle- 
;>ranchu.  Marccau  (ISf)!);  divers  Jf«'rnotrf«  cou- 

I  roniitjs  par  la  Société  de  la  morale  chrótienne, 
entro  autres  :  du  Rt'gimr  ccllulfixrc  (I8:v».  m  s), 

I  et  de  l'Agiotage  (l8-'iU};  enbn  les  VtetUei;  maisons 

:  de  Chartres  (I8f>3,  in-H).  il  a  ìn^éré  divers  mé- 
moire^  dans  le  Kectietl  de  U  Société  de«  aniiquai- 
r  s.  doni  il  est  membf».  ti  a  été  décoré  de  la 
l  e^inn  (I  )i.>iineur  en  1841.  Il  eat  moit  le 
lò  janvier  iHi.i. 

JMHJD£AUV1LL£  (due  dej.  V.  Lk  RocsEroc- 

CAOLD. 

'    norCKT  (Cbarles-Camillo) ,  auteur  dramatlque 
francais.  né  à  l'aris,  le  16  mai  I81'2,  étudia  le 
(Ir /il.  fut  ref  i»  avocai,  passa  qnclque  tempi  dans 
■  une  élud-;  de  nol.iire,  puis  entra,  »  a  !>'.I7.  lans 
{  l'atiministralion  de  la  Liste  civ  lo.  Il  marqua  ses 
I  débats  au  IbéAire  par  un  Taudevillo  que  Bayaid 
'  si^fia  avec  lui  :  Léonee  (tbóitre  des  Varié'tes, 
{  4aoai  183K).  Abortlant  ensuite  la  comédieen  rers, 
:  il  t';i  rivit  plusieurs  |>i6ce«  et  obtint  d'honorn'  'i^s 
j  suc.:>>«:  h  l  O  lòon,  il  el  inna  un  Jeune  homme, 
trois  actes  (29  oclol>r  ■  1  S'i  I  )  :  l'Arocat  de  sa  cause, 
un  acte  (ò  février  1842)^  U  Barim  Lafìeur,  troia 
actei*  (13  déeembre  1842);  le  Pemier  batupui 
(ir  I"'i7  ,  rpviie  en  trois  actes  (30  déeembre  1847); 
;  /ci  EnnvmM  di*  la  nwt*on.  tnoisactes  16 déeembre 
1  18.'iOI,  qui  Olii  "  le  repr  s  avec  des  chaii^ements 
.  au  Thóatre-Kraiir  US  en  18;>4.  (".'est  é^'al^^nient  sur 
I  celle  deraière  scène  qu'ont  été  rtinrósentés  la 
1  Chaaae      fripoiu»  troia  aetea  (31  féTner  1846), 
.'  te  FntU  défendu ,  oomédie  en  trois  aelee  (33  no- 
vembre 1857).  Ces  difTérenls  ouvra^es  ont  été 
,  rtuni*.  en  18.">8,  sous  le  titr<"  de  Comèdi  en 
yrrs  (i  voi.  in  s).  Il  a  donn^'r  depuis  aux  Frannis 
la  Contidéralìon ,  comédie  en  qualre  acU's,  ea 
vers  (6  nOfOmbre  1R€0).  .  ^ 

Od  a  enooie  de  M.  Camille  Doueat  de  ^^J^ 
m  poésie*  fi  divéfew  pièce*  de  oii»oii«mw«i 
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toUes  que  Versaillfs  (IR'jO)  et  Le  IG  man  I8&6; 
le  Chant  iiii  cygiif ,  pela  fraine  cu  vcrs  ;  i>  (i  iuin 
1606,  à-proi»os  en  ver*.  rspréì>eiité  à  l'Odèon; 
deux  teèaes  lyriques,  rMOi^itex  (1847),  la  Bar- 
qne  d'inlonto  (1849)|  couronnées  par  i'AcAdémie 
dM  beaux*u1f.  I)  a  longtemps  traité  tu  iVonifmir 
parisit  n  la  ciitique  dratoatique. 

M.  C.  Doucet  a  été  nommé,  en  IK,'i3,  chef  de 
la  divibiou  d UiéAires  au  D)lnl^lere  dEui,  et 
ebargé.  en  ceuc  i]ualité,  de  la  liautc  direction 
dM  Ibéi'kues  loipénaux  de  Paris  et  de^  déparle- 
meois.  Il  Obi  devenu  diraolmir  de  l'admiiiistnilioD 
dea  tliéàtres  au  ministère  de  la  maikon  de  l'Em- 
pereur,  le  {"ju  llrt  isiJì  A  plusieurs  reprises  sa 
candidature  à  l'Acuii  [ji  e  fr.iin  a:se  a  réunt  un 
certain  noni  (ire  ilo  sulVra^  '  S.  11  en  a  étr  élu  mem 
bre  le  7  avhl  18óó,  eu  rcuinlacemeot  d'Alfred  de 
VigDV.  M.  C.  Duucet  a  été  élu  plosleUfS  fMSBieiD- 
bre  au  cooseil  géoéral  de  l'Yoniie  pevr  le  eantoD 
de  Villenetife-rArchevèque.  II  e  élé  aommé  che- 
valier  de  la  Lépion  d'hoaneur  en  avrìl  IMI  etof- 

ficier  ea  aoiìi  1857. 

DOUESNEL-DUBOSQ  (Robert-AiezaudreL  an- 
cien repréeentant  du  peuple  francait,  né  dans 

rarronoisscmeot  de  Bayeux  {Cai vado»), le  16octo- 
bre  1798,  fut  nommé  substitut  du  procurear  du 
roi  à  Bajeux,  en  1828,  et  fui.  aprt  s  18-JO,  riiis  .'i 
la  lète  du  pan|uet  de  celle  ville.  S'élanl  rapprocue 
(le  l'opposilion.  il  se  vit  nommer,  par  M.  Guizot, 

Srocureur  près  le  tribunal  d'Oran;  il  rafuaaet  fut 
eatitué.  En  revanche,  il  fut  élu  deui  foit  eom- 
maodaal  de  la  garUe  oationaie  et,  en  1847, 
membra  du  conseil  général  du  Calvados.  Kiclie 
propriétaire,  il  fonda  une  maison  de  hancjue  doni 
le:>  opéralions  élendirenl  sun  influence  pulili()ue. 
En  1848,  il  fut  élu  teprésentant  du  peuple,  le 
huiliòme  sur  douze,  par  56866  suffraga»,  fit^ar- 
tie  du  comilé  de  légi&lation  et  vota  aree  le  irae- 
tion  la  plus  modérée  du  partie  républicaln.  Après 
l'élection  du  10  décembre,  il  soutint  la  politique 
du  présidenl  à  l'intaricur  et  drms  ]i  >  alT.iires  de 
Rome.  Réélu  à  la  LéKisiati\e,  il  tìt  parile  de  la 
majohté  monarchìque;  mais  il  ne  se  rallia  point 
AU  parti  de  r£lysée.  Le  coup  d'£tat  du  2  dteem- 
bn  le  rejeta  dans  la  vie  nrivée;  mais,  le  20  fó- 
vrier  1859,  il  fui  nommó  néputé  au  Corps  législa- 
lif,  comme  candidai  du  gourernement  pour  la 
2'  circonscriptìon  du  Calvados;  il  fut  réélu,  au 
méme  titre,  en  1863,  par  là 891  voix  sur  23850 
votanU.  H.  Doueanel  est  devunu  membra  du  con- 
seil  géoéral  poiv  le  canlon  de  Caumoat  et  ctieva- 
lier  de  la  légion  d'honneur. 

DOUGLAS  (Stephen  I.  homme  polilique  améri- 
cain,  ne  en  IHl'i,  iiaii>  i  F.l.it  ile  ViTniant,  dans 
une  humble  condition  de  fortune,  fut  d'aburd 
sìmple  ouvner  menuiaier  et  maitre  d'école.  S'éle- 
vant  aucceasiTement  aux  foncUons  publiquea,  il 
devint  un  dea  honmea  politiques  les  plua  in- 
lluents  de  l'Union,  et  fut  élu  député  au  Con- 
grès  en  1841.  Il  représenta  pendant  plusieurs  an- 
nées,  au  sénat  fédéral,  r£tat  de  riUinois,  où  il 
s'étatt  tixé  irès-jeune.  Il  fut,  en  1850,  un  des 
romuteurs  du  bill  du  Kansas-Nebraska,  tendant 
écarter,  aeloa  lea  vuea  dea  démocntea*  toute 
intervention  du  pouvoir  fédéral  dans  la  qoeatìon 
de  l'esclavage.  Désigné  déjà  comme  un  des  futurs 
candidats  à  la  présidencc,  il  épousa.  ea  18.')6. 
une  nièce  de  la  veuvo  du  présidenl  Madison.  En 
1860,  il  fui  chjui  par  la  convention  des  démo- 
crates  du  Nord,  à  Balumord,  comme  le  candidai 
du  parti  à  la  préatdenca  pour  1860,  aveo  M.  Jobn- 
•on  pour  Tìee-président.  M.  Douglas,  renommé 

{)Our  son  énergie  et  son  éloquence,  a  rccu  depuis 
ODgtemps  le  surnom  de  Petit  tieant  de  POuett. 
Lofs  de  l'éleetum  du  présidenl  Lincoln,  H.  Don- 


tj;la^  lui  dcclaraque,  bien  qu  ii  lùt  en  opposition 
avcc  lui  >ur  presque  toutes  les  questions,  il  le 
soutiendrait  cependant  de  lout  son  pouvoir  contro 
ceux  qui  Toulaient  dissoudre  l'Union.—  Il  mourut 
qnelques  semainaa plus  tard  à  Chicago,  le  3  iuin 
1861 ,  et,  à calte neeeelcB,  les viUèide  Waabing- 
tea  et  de  Cbieego  pripeot  le  donil. 

DOUGLAS  V07.  Hamiltoh. 

UOUGLAflS  (Frédéric  Bailkt,  dit),  publiciate 
nègre  des  fitata-Unis,  né  daos  le  oomté  de  Talbot 
(Maryland),  vers  1816,  et  orpbelin  de  boone  heure, 

vécut  d'abord  de  la  vie  tout  animale  des  enfanls 
laves.  Il  avait  huit  ou  neuf  ans  lor-squ»  son 
ni.iUrt:  le  jinMa  à  un  de  ses  [lareiils  qui  liabitait 
llaltimore  et  ttiez  lequel,  gr&ce  à  un  traitement 
plus  humain,  il  prit  goAl  à  l'instructìon,  qn'il 
appelle  dans  ses  Métnoim  «  le  sentter  qoi  oiènt 
de  re:>clavage  à  la  liberté.  ■ 

Malgré  les  defenses  de  ses  noiiveaux  maltres,  il 
appril  ^ul  à  lue,  à  ècrire,  à  calculer;  plusieurs 
années  se  passèrent  dans  celle  étule  ubslinée, 
mais  entourée  de  périls.  Cu  1832,  oa  le  veodil  à 
un  planteur  de  Baltimore;  celut-ci,  le  tronvant 
faible  et  indocile,  le  livra  à  un  M.  Covey,  qui 
avait  dans  le  pays  la  répulation  d'un  excellent 
dreiseur  d'escluvn.  Les  mauvais  traitements  exas- 
pérérenl  le  jeune  liouime,  qui  ne  songea  plus  dès 
lors  qu'à  la  fuite.  Après  une  première  tenlative 
qui  échoua,  il  réusstt,  eo  septembre  1838,  à  ga* 
gner  New-York,  où  il  fut  rejointparsa  fiaocée, 
une  négresse  libre,  qu'il  épousa.  Ce  fut  alora  qu'il 
prit  le  nom  de  Douglass,  aiin  d'écbapper  plus  sQ- 
rement  aux  rechercbes. 

A  Ncw-Iiedford,  tout  en  travaillant  de  son  dar 
méiier  d'uuvrier  calfat,  il  ne  laida  pa.s  à  se  faire 
remarquer ,  dans  les  meetiogs  abolitionistes , 
par  une  parole  empreinte  d'onclion  chrétienne. 
Choisi,  en  1841,  par  la  Société  contre  l'esclavage, 
pour  propager  les  doctrines  de  rémancipation, 
M's  erTirls  uni  infatigaliles  :  ce  fui  un  véri- 
lable  apòlre.  LAngleterre,  en  1847,  l'accueillit 
avec  les  plus  vives  sympaluies  ;  des  souscriptions 
spontanées  Ini  permireni  de  se  libérer  envers  son 
demier  maitre  et  de  fooder  à  Rochester  une 
revue  abolitionisie  inlilulée  rAbeille  du  Nord. 
Las  Mimoires  de  Oouglaas,  publiéa  à  Boston,  en 
1846,  cut  élé  soufcnt  réimprioés. 

DOUTEB  (Esprit),  ancien  rejiréscntant  du  peu- 
ple francais,  ne  é  Lyon,  le  1"  juillet  181 1 ,  d  une 
nmille  d'arUaans,  se  lit  onvrier  typographe,  et 
par  suri  intelligence  comme  par  l'ardeur  de  ses 
couYiciiuus  républicaines,  acquit  dans  les  atelien 
de  Lyon  une  c^rtaiue  influeiice  politique.  En 
1840,  il  fui  un  des  trois  ouvners  déiégués  par  sa 
ville  natale  pour  assister  à  l'inauguraiion  de  la 
atatue  de  Gutenberg  à  Suaabourg.  Après  la  révo- 
lution  de  Février,  u  fut  nommé  oommiaaaire  ex- 
traorJinaire  dans  une  des  communes  voisines  de 
L\ori.  Clandidat  des  démocrates-socialistes,  il  fdt 
eir.O)é  à  IWssemblée  conslilu  inie  ji.ir  Idi  891  suf- 
ùuges,  le  secoud  sur  la  hslu  des  ijuaiaize  repré- 
senlautsdu  Rhòne.  Il  fit  partie  de  la  Moalai;ne, 
vota  constamment  avae  lea  démocraies  socialisies 
et  rejeta  l'ensemble  de  la  Gonsntution.  Après 
l'élection  du  IO  décembre,  il  combaUit  la  poli- 
tique de  l'Élysée  et  .sigua  la  proposition  tendant 
à  décréler  d'accusalion  Louis-N.i|ik.)lù.jn  el  ses 
ministres  à  l'ctccasion  du  siége  de  Home.  Héélu 
le  deuxième  à  l'Assemblée  législalive,  il  pnt  une 

Brt  adi  ve  à  tona  les  actes  de  rextrAme  gaucbe. 
coup  d'État  da  2  déoaadN»  le  r^eta  fion  d« 
la  vie  politiqae. 

DOTB  (Heinricb-WilUam),  pbyiicieaaUMiiand 
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nèà  LMgnitz,  en  Sil6sie,  le  6  octobre  igon,  étu- 
dia  Im  sciences  phyMques  et  maihématnjvies  à 
Breslau  et  à  BtIìd,  ei  fiit  re?u  doctcur  avec  une 
Ihèse  qu'il  publia  en  18*26:  de  Barometrtci  mu- 
tatimxbus.  Appelé,  en  1829,  de  KcenìgsbergàAif^ 
lia  comme  profe«Miir  suppléa&t  (U  phv^mM,  set 
tianox  sur  U  météorologie  lui  vtfumt  bimitdt 
un  «é^  à  rAeadémie  des  sciences  de  cette  ville 
•I  la  titra  da  profBasaur  ordinaire  de  physique. 
Il  s'est  surtout  occupi  de  recherches  sur  les 
vents,  <Joni  il  a  formulé  les  lois.  il  a  mème  essayé 
d'établir  une  tlieoru!  raivonnée  des  ouragans  et 
en  a  dooné  d'mgénleiues  eiplications.  11  a  ausai 
étudié  spécialement  rélactrieité  d'indnetìon,  «t 
dtaKHitrè  la  prtmiar  par  l'expérience  des  pro- 
pmléa  int4ras»anta8  des  courants  électriques. 
M.  Dove  s'esl  reriilu  po|  ul^ii  e  [lar  ses  le^ons  pu- 
bliques  devanl  les  ttudianis  et  un  auditoire  nom- 
breux  de  gens  du  monde,  captìvaat  ceux-U  par 
la  science,  caux  ci  par  sa  parole  spintueUe  et  par 
ladartémaaniiiabladeaeaexplieatioiu. 
^rni  ita  Mfnigw  on  remarqtip  :  Des  Meturet 
9f  da  Pori  de  meturer  (Ueber  Mass  und  Messen, 
V  édil  .  Merlin,  1835} ,  tr^nó  (]ui  cotitient  l'ori- 
gine, la  nature  ei  la  comparaison  des  différenis 
aystèmas  méinijuei  .Jes  Eiats  civilisés  ;  Recherches 
méléoTologiques  (Meleorologiscbe  UotAfauchua- 
gen,  Berlin,  1837);  Traili  tur  let  «oWaffofu 
non  ptnodtques  4»  la  distrUnttion  de  la  cha- 
taH'^  V^J^  »«r/«a  de  la  terre  (Ueber  die  nicht 
penodischen  Aenderungen  der  Temtwralurver 
theilunK.  etc     Berlin,  1840  1847.  4  voi.)  : 
cherchet  »ur  1  eleciricité  d'induction  (Uniersuch. 

InducUonaelecuicitaet,  Beriin. 
is^Ji  ;  Influentt  dar  «oHàliow  da  Umpérature 

ZUMaamanhang  dar  WaermeveraendeniiiKen  dur 

k^nl)  température  (Berlin, 

1848)  ;  i)er^ieclnciW  (Berlin,  1848),  eie.;  enfin 
des  articles  dtsséroinés  daoa  les  AnnàiéM  de  Paa. 

'/^elZt'JTl^''  '''^^  fSioS&  Z 
sciences  de  tierltn^  eie. 

..,?  i^*°'*»r!ÌÌ  •"•'«P'"'».  1837.  la  publica- 
tion  duo  BiptrtOtre  compiei  des  scunrÀ  phusi- 
ques.  dont  les  différeoles  parties  étaient  rédiRées 
par  des  savants  célél.res  de  l'Allemagne  :  eUe  a 
été  interrompue.  Comme  direcieur  da  toua  les 
obsetvaioiris  de  Prusse,  il  puUia  tous  laa  ans 
les  résuiuis  de  leurs  Iraróux.         «w»  *aa  ans 

I 

!r_?*.P"f  ?A"8'e'8''re,  né  tri  1188,  à  Dublin, 


appartieni  à  U  méme  '  r, 
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Jlick-Jobn  de-Cla-nn-^^rd;  'i^;ré''d;  bL?É 
au  service  militaire.  il  nrit  nàrt  eux  ammrrZ 

?»iStfl.1*  u  Il  etait  colonel  lorsqu'en 

l!?i  .   ,*  "^^^  fonctions  d  inspecteur  gé- 

nt    ?A  'é^'«n«  en  827.  L'in- 

née  précé-fentc.  .1  avaa  qu.i.é  le  nom  da  Burjrh 
en  hér.u  1  |,s  ntres  de  son  cousin  la  barSn 
Downe»  fcn  1838  il  fui  élumembre  à  "e  de  S 
chambre  dea  Loris,  od  il  souiint  les  pHncip^ 
du  parU  «MUenaleur.  Nommé  major^pC^ 

eoloiial  boiMraira  du  29-  de  l.gne  (i850)  ?i 
promu  en  1854  aagiade  excepLniuJ^ij^iSa 
d'armee.  -  Il  est  mort  et.  juillet  1863. 

DOWNSeiRE  (Arthur  WlLS  BLUffDEiL  Sandyb 

oaiseaievee  en  |756  à  la  r^ine  el  en  I78'>  -m 
HiiMMCiragb,  U  anta  aa  !«%  è  It  Chambre  des 


Communes  sous  les  auspices  du  parti  conscrva- 
teur  et  y  représenta  [lernl.mt  dix  ans  le  comlé  de 
Down,  où  il  a  une  griKidL-  lunuencc.  En  IS^f^,  il 
prit  k  la  Chambre  haute  la  place  de  son  pére.  Sq 
18S2,  li  f  il  nommé  déput^Iiautenant  du  oomtd 
da  Barka.  De  son  mariage  ivec  une  fìlle  du  vi> 
oomta  Combermare  (1837),  il  a  eu  trois  eofants 
dont  l'atné,  co&ite  da  HiuaBoiouttH,  tat  né  an 

1844,  à  Loudres. 

DOYEN  (iiaron-Charle$-Pierre).  administcataur 
frantala,  né  à  Orléans,  en  1797,  fut  tour  à  tour 
raceraur  général  du  Lot  (1823),  de  la  Haute- 
Vienne  (1830)  et  del'Auhe  (1839).  Il  est  devenu, 
en  1839,  second  sous  gouverneur  de  la  Banque  de 
France.  Il  a  élé  nommé  chevalior  de  la  LégiOD 
d'hooneur  en  ISiJS  —  M.  Dìvcu  ,  corrciponaant 
des  Académies  de  l'Aube  et  au  Loiret,  a  publid, 
en  1853  :  Traduction  en  vert  da  qtùlqun  odn 
d'Honm  (TiD]f«a,  in>8). 

DOVÉRE  (Louis),  naturaliste  rrancais,  od  I 
Saint-Jean-des-Kssartiers  (Calvados) ,  "  en  1811, 
fut  quelqne  tomps  professeur  d'histoire  naturelle 
aulycóe  Heari  IV.  En  1850,  il  fut  appelé  à  la 
ehaira  da  notogie  appliquée  à  l'agrìculture,  à 
riDstitut  agronomioue  de  Versailles,  d'où  il  passa 
à  l'Ecole  centraie  des  arts  et  manuractures.  Il  a 
remporté,  en  ISV'*,  un  des  prix  Mìntyon  pour 
son  invention  du  tuc-teignes,  ou  assainisseur 
mécanique  des  grains.  —  Il  est  mort  en  Corse, 
où  il  étaii  cbaigó  d'una  misaion  scienUfiqua.  la 
12  juillet  1863. 

On  doit  à  M.  DoyJre,  entre  autres  travaul 
scientiflques:  Uctures  d'histoire  naturelle  d'aprèt 
il-  noìiii'au  programmr  de  ÌL'<nv,  rsilé  du  k  sep- 
tembre  1840  (184U,  in-8);  une  traductioo  estiméa 
de  la  Géologie  et  miriiralogie  de  Buckland  (1838, 
2  voi.  in-8};  de  nombreux  Mimoim,  aatraits  la 
plupart  des  A«Miht  de  rintHM  ogrmemique, 
du  ioMriHri  dagriculture  pratique.  d  -  la  Casette 
médieaìe  et  du  Monitntr  des  hfipitaux,  entrc  au- 
tres: Soies  sur  queUiuex  fKuntx  lir  l'anatomie  dee 
insectes;  le  Lait  considéré  au  point  de  vue  physùh 
logi'jue  et  économtque  ;  Mémoire  tur  l'entitage  ; 
sur  /'^ccrotMemml  det  otf  sur  ìee  Ùangen  de 
l'éthéritation  et  let  moyana  da  tee  prévenin  sur 
la  Retpiraticn  et  la  chal^^r  humaine  dans  le  cho- 
léra,  etc.  (1842-1854).  M.  Doyère  a  été  un  dea 
collabjrateurs  da  Dicltaimaira  cteaiifM  fkk- 
tuire  naturelle. 


DOYLE  (Richard),  desainataur  anglais,  né  i 
Londres,  en  18S6,  a  été  pendant  plusieurs  an» 

nées  l'un  des  collaborateurs  ordinaires  du  Punch 
auquel  il  a  fourni  de  nombreuscs  séries  de  dé»^ 
,  sins  iri'ipirés  par  la  mode  ou  la  mar.ie  du  jour. 
On  a  bcaucoup  vanté  ses  des.Mos  et  les  légendes 
spirituelles  qui  les  accompagnent.  En  1860 
M.  Dojrto.  QUI  est  eatbolii|iia.  cassa  de  concourir 
i  rUloatration  de  oatta  fottilla  aatinque,  k  cause 
de  ses  attaque<;  alors  ai  vifaa  conlra  la  papa  al 
la  religion  remai  ne. 

Cet  mg  riuMu  artisip  a  travaillé  à  de  nombreu- 
scs Dublications  lUustréts,  telles  que  le  Pot  da 
miei,  de  Uig  Hunt;  le  Roi  de  la  rtvièred^vr,  da 
Ruskinj  les  Comes  de  fées .  de  Montalba  ;  les  New- 
cornee,  da  Tliackeray;  le  Voijage  de  MM.  Brown 
/Oliar  al  AobinaaiaaHr  la  aoiMmefii,  ate. 

DOZY  (Reifiiéri.  orienUliste  hollandais,  né  à 
Leyde,  le  21  février  18'2U,  descead  d'une  fasulla 
Trancaise  que  la  révocaiion  de  l'édit  de  Naolta 
ror(a  de  cbarchar  un  rafuga  ao  Hollande.  Apria 
da  tréa-fbrfes  étudaa  dliialoira  et  de  philologie  è 
l'universitf-  de  sa  ville  natale,  il  fut  reju  docteur 
ea  1844,  etdevint,  en  1850,  Ululai  re  de  la  chai  re 
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dlihitoin.  Or  ehoìs  ttait  Juitifté  fU  4» 

et  la  liltérat'.trf  nrimt  tlp*,  lei';  qnc;  fìiaionnniTf 
ditaillé  des  n  ims  dr^  nteTnmts  ckfi  ks  Àrahet, 
qui  eut  le  prii  de  l'inslitul  royal  des  !'*y-, 
Bas  (Amstprilnm,  184'));  Ilisloria  Àbbadtda^um 
(Leyde.  18i6-18,S2.  2  voi.);  Ilerherchee  tur  llm- 
toÌT€  politique  et  Httimire  4e  l'Erpamt  pwnltK 
Umogtn  àge  (1849);  CanOogui  cOMàu»  wim 
taìium  hìhHothrcT  Aeodmut  LuQdtuuhlMiaue 

[Le\<ic.  18M  et  MKV  ). 

M  l)i7v  a  lìdiiTfé  f  'I  Litrp  pUi*ieiini  éditions 
de  i'Bùtory  of  the  AhnohadfS  d'Abdo'l  Wthid  ai 
■tTRikoski;  dea  commentai  res  sur  ^iiek|ues  wìè- 
tam  mbes,  aiosi  qoe  de  nomlireiu  articles  daai 
le  Journal  asiatiqm  de  U  tìlla  de  Leyde.  Tom 
ces  traraux  ont  cnnirìlnié,  «n  BdUmwìI,  apRH 
grès  de»  étuiles  i  i  ieiilales. 

DRAEXLER-MANFRED  (Charles-Ferdioand), 
poste  et  écrivain  allemanda  né  le  17  jum  1806, 
i  Lemberg  en  G»licie,  étodiate  droità  Vìcene  et 
A  Leìpsick.  écnvit,  de  ]8t9à1tM,  densplutieun 

joumani  I  n  ■;ii'>  s,  v.iyapea  eriwiite  et  habita 
successiv^meiii  l'arts,  l,nti4res,  Kraiict^rt,  Mei- 
ninffen.  rolripno,  fic  F.iifin  i!  t'uii  ;ì  I):irm- 
stadt,  où  il  rédigea  Vànnua&e  Utteratre  dw  Uhin 
et  la  Gaxetie  ofjCeiéUe  de  Daitnstadt. 

IlapiiUié:  J)oiMmee«.cfcaiiM«l<onii«tt  (Roman- 
TBB,  Iteder,  «te.  Leipeiok,  1W6-1WB,  2  voi.); 
Pnésies  fi.'  l.rhto;   FrancfoTt,  3' édition, 

I84S)  ;  Album  de  fìeurs  (Bhirnfnullmm  ;  Siegen  et 
Wie  l';iil<'ii ,  IH'i:!)  ,  tic,  pu  s  >Jes  nooveUes  et 
contea  (éunis  tu  partie  mm  ìgh  titres  suivants: 
Trtmpet  et  marionn-ttes  (Truppen  und  Puppen, 
Leipsick,  1830.  2  voi.);  Excimimu  (Ffehrten, 
Srlangen,  1840);  Vigiietlfs .  portnwftlO  ftlM—itf 
degente  (V^m-iien,  Fortraets  etc.  ;  Ftancfort, 
1845):  Sonmnhtrg  (Siegen  et  Wiebbadeo,  184ó; 
V  édilkm,  IBM). 

DRAGONETTl  (Louis),  Irttérateur «tpÉMicilte 
italien,  né  à  l'Aquila,  dans  lee  AbniTm,  ver*  ia 
fin  du  dernter  sièclo,  se  fit  d*abavd  tmtaSm  par 

de»  essais  littéraires,  avanl  les  événements  de 
1820.  l)''piiic  au  parlemont  de  Naples,  il  s'\  lit  re- 
raarijvier  Ciimme  oralcur.  Apres  un  court  exil,  il 
pul  rentrer  dans  le  nivaume,  s'occtipa  d'écoaomie 
polìttqut  et  de  littérature  et  publia,  iusijl^M 
1848,  un  grand  nombre  d'artictea  dana  lee  jout* 
naux  et  les  revuea.  Il  ftit  de  la  pari  de  I»  pèMee 
l'olijet  de  vex;iUi'ns  pt^rpt^tuelles.  Kn  183*?.  il 
blil.  pour  l'agricullure  et  l'industrie,  une  Lwn- 
liue  doiu  (in  l'obligea  d'abandonner  !a  <ìm  :ì 
▲rretó,  rel&cbé,  puis  repria,  il  aubit  de  longue» 
éétenUoaa.  En  184t,  il  tonda  un  jouroal  littéraire 
•t  archéologique,  traiunt  .«péciaiemeni  de  l'hia- 
tofre  dea  irois  Abruues;  le  journal  fut  aopprimé 
et  M.  Dragonetli  relégu^'  à  i'ahhaye  de  Montecas- 
sino.  Oli  11  ne  resta  pas  tnoins  de  quatre  ans. 

Réfugié  à  Home  en  1846,  il  s'associa  au  mou- 
vemtat  rérormiate  et  cootribm  à  ionder  trois 
joumaiuc  :  Vitali»,  la  Coneavékt  «t  la  Cotuem- 
mnmio.  Une  constitutton  ayant  M  proelaiote  à 
Ifapies  en  1848.  M  Oragonetti  s'y  rendit  et  fot 
nomini'i  (f  rfirttMir  dea  Arcbii^QS  du  royfiume.  puis 
ministre  des  affairea  ètrangòres.  Il  q  Jilu  ce  poste 
après  la  Joumee  du  15  mai.  U  resta  touiefois 
au  parleoMBt  napoUtiio  joaqu'à  aa  disaolutioD 
(12  man  1849).  Puis  les  épreuves  recommencè- 
rent  ;  il  perdit  i rois  enfànta  dont  l'on,  igé  de  fiogt- 
dtuz  ans,  donnait  les  ptui  grandes  espéraneea. 
Jeté  de  nouveau  en  prison,  il  fut  déclaréinnocent 
par  ia  grande  cour  criminelie,  et  ne  te  tit  paa 
aioioa  Cmé,  «n  18M,  da  partir  po«r  Pnil. 

MUlXC(FiédM«),  oOUm  aavliiMarillHBand, 
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iiÌ«ltD  MMe,  dut  pi  ìmàm  le mtàtré*  «m  ptre. 

il  employait  aes  beuree  de  loisir  à  sr'jl'itpr  ries 
(i(rurit>es  de  boia  e<t  d'iroire.  A  l'ftfyc  de  via^t  et 
1111  ans,  après  Bvoir  plissé  quatreniis  cìifz le  meca- 
nicien  Breitbaitpt  d«  Cassel.  il  allait  partir pov 
la  Raasie,  quand  le  priz  oÉert  par  on  amMeror 
d'objaiBd'art  dfmMf&itm  iMaé»  «ìkììi  mimàn, 
^ptVi  «vaìt  tzéMtéeVle  ddeida  É  Mn«Mlnriiw* 
mcnt  de  la  sculpture.  Il  se  fi;  reoommander  d 
Bauch,  de  Uerliii,  qui  iui  congelila  d'abord  aaaez 
durement  de  s'en  tenir  è  -on  exccilirt  m«tier, 
puis ,  à  ia  vtie  de  «es  eeaais,  ooasentit  à  ie  reoe- 
voir  panni  aes  élèves. 

Aprèa  IMr  Wné  ìmtm  fMlqM  tnape,  A 
Beriia  ,^tf«  h  wiaèm  tt«l  le  fte^  de  re^air 
parfoisA  la  mécanique,  Rauch  Ip  prit  rhez  lui  et 
te  mit  de  inoilifc  iJnns  quelques  ims  «ie  ses  tra- 
Txui.  BteTiii'il  M.  Drake  eiecuta  pour  sod  propre 
compie  taae  suite  d'ostEvresaérietHee  q«  i«i  fìrent 
à  luiHBitaa  mm  jnode  >tpaimiia.T^  men- 
tiouuefOM:«BaÉiMhwi<wcaeaen/lwil,acÉatée 

Sar  l'impèratriea  éa'Kaasle;  uo  Sotdàt^mmnmt 
qui  U1I  ' -*i  if  TTiOTtfr^  la  cmtronnr  la  gioire  ; 
une  rpinian  ,  refinse  plus  tani  dans  des  di- 
nieiisioDS  coli  .  1  lo  -  ;  (c\  ìiurt  Prtimirri  df  Prvssf, 
oeurre  magistrale  -eaécutee  en  I8V4.  dans  me 
des  aailee  éa  dhltega  de  Berlin ,  compes^  éb 
^HàL  Hipaiee  «ioMiiai  at  atlégoriqacs ,  denf  on 
iMM  la^^efa  Sea  4Mtflìls  «t  la  cltrrté-:  huit  grop- 
pa» déeornnt  le  pontdu  mènx-  chi^tesu  (18.W); 
un  seco  mi  (,iumcr  caumnn/  pnr  Ui  ìicloire  ,  un 
des  chefs-d  ccuvre  de  )a  sculpiurn  ]irtissienne. 

Mais  M.  Drake  doit  surtout  sa  célébrìté  aua 
stctiMa,  bu&tes  cA  uaédaiHoBs  qui  ont  fait  da  lai 
ie  DaMl4'Aagani  da  la  Prvese.  li  eat  paa  ét 
grandi  ImÉMa  ie  am  pays  doat  il  n'ait  con- 
scrvé  la  mémoire  sur  le  marbré.  Kohs  cilerans 
les  .statuelles  de  Srhtnkt  l .  des  deux  Ilumhoìtti, 
celle  d<:-  ^  n  maitre  Rnmli  ,  d  ni  i!  a  f;iil  aussi 
une  statue  colossale,  en  I8S2  ,  pour  le  vestibuk- 
du  musée  de  Berlia,  la  «tttue  colossale  de  Jus- 
tut  Mctttr,  en  bronze,  pour  la  place  de  la  Ca- 
thédfaie,  a  Osoabnick  (1836);  un  busta  eoieasal 
du  naturaliste  Oken  pour  léna,  et  surtout  deux 
slatues  colossales  du  roi  de  Pni*se  Fréd&ic- 
i-uiilaumr  HI,  l'inie  exéciitée  en  li^'i.S  pour  la 
TÌiia  de  StettiUj  l'aatre  oomm&odée  en  I800  par 
«Mifaea  dtayaM  de  Berlin  pour  la  ménageria 
da  «atta  villa;  «ette  demière  est  omée  d'un  bas» 
rrilaf  trèt  remarouable  qui  représente  diffèrenta 
épisodes  dn  bonneuT  de  l'humanilé  A  toiis  les 
i^es.  M,  Drake  a  envoyé  k  TExposition  univer- 
selle  de  Paris,  en  ISFìó,  un  Crand  rasr,  un  Hé- 
rau^ ,  couroQuement  d'une  fontaine,  le  modòle 
en  palli  4a  la  tunue  du  profeaaaanr  llneii>  la 
FendaiMMae  eitée  plus  baut ,  et  une  autia 
tuetle.  Il  a  obtenu  une  mention. 

Les  Aliemands  lo-uent  dans  M.  Dralke  UUe 
science  profonde  de  l'anatomie,  le  sentiment  de 
la  nature,  un  style  élevé,  une  habiletè  cxtrètns; 
de  disposition,  une  élégance  irès-éloignie  de 
l'afìTetenej  et  tette  orìginalité  saruite  q;ni  ne 
nuit  jamais  à  la  perfection  mèma.  Il  est  profes- 
seor  de  sculpture  i  l'Académie  des  beaut-arls  de 
Berlin,  membre  du  sénal  de  cette  .ic-ufémie  et 
cbev&lierde  troiaiàmeclaa&ede  l'ordre  de  l'Aigle 
rooga. 

DRAKE  (0.-8amuel) ,  auteur  amèricain,  sé  la 
10  octobre  1798,  à  Pittsfìeld  (Étatdu  New-Hamp- 
shire) ,  tint  pendant  sept  ans  une  école  de  dis- 
trici, vidi  s  lrì^l^ller  à  Boston  et  donna  sea  foios 
à  ia  réimpre!>sioQ  de  plusieura  ItTres  historÌ(ines. 
On  lui  doit  un  onvrage  qui  hai  a  codté  de  longues 
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the  Indians.  t8S3),  qui  (larat  d'abord  MNU  1» 
titr«  d8  indian  Bio^raphy  ;  U  onziiOM  idiUon 
ea  A  para  eo  18M  (10-8,  720  p.)  Le  mème  sujpl 
lui  a  inspiré  ia  Kà^uJ^chronu^u^  mcijiUMt'  ^IKJO), 
récits  des  premièrcs  IuHl^  ;ivec  Ics  tribus,  el  le 
ilarlyrt^H  *"d«^  lodian  captiviùes).  £n 
](^,  M.  Draàe  a  conunMcé  l'iTulaire  de  Botton. 
U  a  publié,  depuis  1847»  im  anuiMM  Jùaloiiqae 
U  <eiiéal«giaua  des  Sutt  da  BO(d  4«  l'Uidoa, 

9KAFER  (John William),  cbimiste  américain, 
uè  «O  Angleierre,  vers  1810,  ùii  ammeiié  dès  son 
enfance  auz  États-Unis.  Recu  docteur  en  méde- 
cine  à  l'uni«eruU6  de  Pea&yUraiue  40  1837,  il  de- 
viai  peu  aprèt  proleaseux  aa  collige  de  Hamp- 
deD  Sidney  (VirgiiiieL  «i,  en  MÌO,  profetseur  à 
l'ameraite  de  la  ville  de  New-York.  Bo  18òl ,  il 
fia  Msmé  piAiideot^t  to  Ficaillè  ■édkito  dtai 
lAStaM  uoiveraiti. 

Jf ,  Draper.  qui  doit  aa  rèputation  à  ses  travaux 
sur  ractioD  de  la  lumiere ,  Mirtout  de  la  luaière 
latente,  a  compoee  plasieurs  ouvragea  seieotifi- 
ques  ùlenicQUire»  :  Manuel  de  phytiaue  (Tezt- 
U>ok  of  oaiur;LÌ  philusophy;  New-York,  in-121-, 
Elémen(s  'ie  chtm  ic  K.lcraenls  of  chemistry  ;  Nt  w- 
ytfiL  ùi-il)«  ite.;  ttti grasd  traité sur  U  CktaUe 
«te  fiaalit'^CàemistiY  pUats;  New-York, 
in-4),  Mee  ua  ÀppewUu  conteaaat  plusieuramé* 
cooires  s  r  l'attraction  capillaire,  lélBctrìcitè  et 
4'actiai  chimiquede  la  lumière,  et  un  autre  inti- 
tulé  :  Phusioligie,  ttatuiue  et  dynarniqu^  humai- 
néSf  04*  la  Conditión  et  la  nmrche  de  la  rie  de 
Fkomme(JÌMm»ABksmìù^}f,  &taùcal,etc.;  New- 
roiit,  MM,i»«t  aOlenvures). 

Il  esl  aussi  aoteur  de  nombreuses  brocbures 
sur  divers  points  de  physiologie,  de  médecioe, 
de  pliyMi^ue  et  de  chimie .  qui  ont  d'abord  paru 
dans  le*  journaus  sctentifìques  des  fitats-Unis, 
de  Loodres  et  d'£dicabourg.  Pluaieurs  ont  été 
tadttiudaMleapuUicauoaaapéoialMdeFnaee, 

d'IllMUiM  It  «lutti. 

VRAPIEZ  (Aogaste),  lavtiit  belge,  né  à  Bruz«I> 

les,  en  l"9t).  vnil  à  Paris  vers  la  fin  de  1809,  y 
publÌ4  àès  ìon  que4<4ue»  traues  de  rnìuéralogie 
•t  se  lia  avec  plusieurs  savanu  fraac^^.  De  re- 
tour  en  Bel^ìque,  il  fonda  av- r  h\.  Van  Mons  et 
Bory  de  Saint-Vincent  les  innu'  i  des  sciencet 
pkmn^lMi  tt  ntwreUu  pnuaUaa,  m«-1821, 
8  nirt*  «d.  in-S.)  U  a  oonii  :  Wtìeaut  oaa- 
iytf^er  et  iywtjtliquet  des  miWroux  (Paris, 
1809);  Coup  d'o'i/  mMralogùfue  sur  le  Bai- 
na ut  (Bruxelles ,  1820);  Oictiouuaire  portatif  de 
cMsMe  et  de  minéralngie  {Bruit:\ies .  i82ó);  Jfi- 
ndraio^te  uswelle.  dans  la  UxMioUùque  xndut- 
Èrielle  (189Q»:  Métwmé  d'omtMMie;  Iconogra- 
pkie  dee  «taeatur.  fìiìsaot  fèttìtiàrtncycUipcdie 
portatiti  (Paris,  1829);  M^taì' un/ir  iiroiiquf, 
•t  une  faule  d'autrcs  Trait''s  più.-»  ou  lujiiib  elt- 
Beutaircs. 

M.  Drapiea  a  «n  outre  pria  part  à  la  T-é<iartioQ 
da  thaiouHOin  eiastique  d'histoire  naturale,  et 
CDOini  ittMoai  MépoHSéM  à  la  collectioa  da»  Mé- 


SBAPPIER  [des  Ardennes'  ,  ancien  rcprésen- 
Unt  du  peuple  (raocais,  né  i  Houaxd  (AraAODes). 
la  l&tévrier  18U.appanixit  cocstaouBent  à  l'op- 

^•11100  Jibéiaie  juMfu'eo  J848.  Nouire  à  Sedao, 
ftt  paitie  da  eonseil  géeéral  dee  Ardenoes  sous 
Il  TMae  de  Louis-Philippe.  Après  la  rcvululiuo 
4e  FeVrier,  il  fut  aominò  represenlaui  du  peuple, 
dans  Mo  déuarteroent,  le  Nixième  mr  iiuil,  jiar 
S^iMfr  Mia.  U  vou  ondiaaiiaiaaitt  avec  U  fn^ 


ì  Àftk»  Vélection  du  10  dicembre ,  M.  DnfjàK  fit 
I  pirUa  de  l'opposiiioo,  et  ae  fui  pia  nfln  AfA»- 
saBBbUaJégulatiTa. 

DBETOHOLTZ  (Christian  -  L  acnyk  -Willem  ) . 
peiotre  bollandaia,  oó  à  Ulrecbt,  en  1799,  a  eu 
pour  maitre  le  pdatft  ^.«C  Schotal,  al  ifttt 
surtottt  adonni  au  gean  du  payaaga  ti  aia  ta- 
bleauK  narfnet.  On  cita 'panni  setaumt  prin- 
cipale* :  Ifs  C^>tfs  de  Bnvhgne,  Vtee  de  Dor- 
drecht .  tableaux  acquis  par  le  musée  deHarlem  ; 
la  Plnyi'  df  Schi  iciitngue,  qui  a  figure  à  \'V.\\}0- 
sitioD  uuivcrseUode  Paris,  ea  ISSó,  etc.  Cct  ar- 
tiste réside  depuis  d«  loaguet  années  à  la  Haye. 
où  son  atelier  a  toii^oim  été  Créqiieoté  pax  de 
Dombreoiélèrea. 

DOÉOLIJ?  f Jean-André) ,  littcrateur  francais. 
né  à  Libtìurne  IGironde) ,  le  7  octobre  1797  .  ela;t 
bibliotbécaire  ae  aa  ville  natale,  lor.>que  Jay  l'ap- 
pela  à  Paris,  «0  1830.  et  l'attacba  au  Coniti (u- 
ttonnel.  Sept  ans  aprés,  U,  DréoUe  fot  nommé 
professeura  l'Athénée  royal,  et  r  Ut  un  coun 
d'bistoire  religieuse.  A  la  ni6me  epoque .  la  re- 
traite  de  Jay  et  de  Jouy  lui  fit  quitter  la  rédac- 
tion  du  Comututtiiìifu'l ,  et  il  ^assa  A  celle  des 
Di  bau.  Ea  il  alla  fonder  à  Ubourne  la 

journal  le  Fetale,  organa  de  la  politique  modé- 
rée.  De  retour  i  Pari&,  il  uè  s'occupa  plua,  dana 
le  Journal  dei  Débats,  quo  de  questiona  Utté- 
raires,  artisliqucs  et  agricoles. 

On  a  de  M.  J.  A.  Dréolle  :  De  rinfluencc  du, 
principe  rcliyieux  sur  rhoinme  et  sur  la  sncìcJi'' 
(1838,  in  8};  Sottce  sur  le  cìiancelier  Dambray 
(1843)  ;  EipédiUon  anghise  sur  le  Niger  (1844), 
et  une  foule  d'articlea  dana  divari  rscueils ,  teU 
qiìe  le  Pictionnaire  de  la  eonvemfcKm,  VEncydo- 
r»  J.r  du  \iv  iirrìp,  la  Rerue  indépendaMt, 
l.lrtuU-,  la  Urruf  franraise,  elc. 

DRÉOLLE  (Ernesi),  fils  du  précédent,  né  ALi- 
boume,  vers  1823,  attaché  au  caUnat  du  grand 
iéftrendair«  de  la  Ctaamlìre  des  Paira  afaai  la  ré  - 
TOliitfoo  da  1848 ,  d£buta  en  1846.  par  dea  artielaa 

de  critique  dramalique  dans  la  France  thf'dtrale, 
et  rédigea  la  panie  judiciaire  du  Pays  en  ìH'è9. 
Fondaleur-géraal  de  l'^cAodt»  hi  v>nrini\  i_u  IH  .«0, 
et  rédactour  cn  chef  du  Journal  de  S'un'  'Jutt^ 
Un,  en  18i)2;  il  fut  attaché  au  Pays  ea  IK^I,  IH 
I  Constitutionnel  en  I8&7,  puisà  la  Patrie.  Il  a  pta» 
!  bliéen  I8Ò6  :  Éloge  biographiauede  M.  Q.  de  ta 
Tour,  peintre  du  roi  Louis  Ir,  etc.  (In  8.)  Il  a 
s!f?nc  plusieurs  de  ses  articles  du  pseudonyme 
Ernest  de  Suduu.  M.  E.  Dréul  e,  à  l*Ì6*ue  de  la 
campagne  d'Italie,  dont  il  avail  auivi  les  opéra- 
tions  avec  le  quartier  géaéril,  a  été  déoofé  Ù9 
l'ordxt  dat  SS.  Maorico  et  Xaara. 


DRKrx  BrCzÉ  (Piorre-Siraon  Louis-Marie  dk), 
prelai  francai-,  do  à  Ilrézé  (Maiue-et  Luire),  le  2 

Ìuin  1811,  est  le  irui.sième  Gls  du  mar  |uis  de 
)reux-Brézé,  grand  maitre  des  cérémoaiea  aoua 
Luuis  XVI.  Après  avoir  fait  ses  éludos  au  téaA' 
naire  de  Saiza-Sulpice,  il  re$ut  la  prétrìae  en 
1835  at  devint  pre^oue  ausaìtdt  vicaire  géxiénl 
de  M.  de  Qué!-  n,  arcnevèque  de  Paris.  Appeléau 
diocèsc  de  Moulius  pardécret  du28nclobre  1849, 
il  a  eté  sacre  l'année  suivaul^'.  11  etait  le  plus 
jeune  évéque  de  l'figUse  de  Fxance.  Au  commen- 
cement  de  1867.  H.  de  Dreux.quj  s'ajamais  dis- 
simulé  aes  oràQiona  uUramootaints  «t  légUiaia- 
tes,  a  attiré  rattention  publiquesurion  aaminls- 
tration  par  quelques  dànèlés  aree  des  curcs  de 
canton  ti  avait  trouvé  le  moyen  de  dépouiUer 
de  loute  indépendance ,  eu  reiiaaiii  ill  isoire  par 
uae  démiaaioa  aa  Uano  leur  juoamoviiiilité*  L  aT- 


tt»  la  pina  nodéid*  da  ftfH  déMcativM.  |  fidre,  éToquto  daiant  te  «omaìl  d'Blit,  tkMitt  à 


Digilizeu  by  Google 


DREW  —  548  — 

VA  ajip«l  comma  d'abui.  L'encydiaue  da  pape 
da  9  déc«mbre  1864  fui  wwA  Vommon  poor  rè- 


DROU 


poor  I 

vArjue  de  Moiilins  d'une  censure.  11  pn  fìt  fair'-  la 
lecture  dans  ses  diocfcst'S,  malgré  le  relus  li'au- 
tons.iiicri  ihi  gouverncment  :  un  recours  comme 
d'abus  eiit  encore  lieu.  et  l'abus  déclaré  par  le 
con<<i>ii  •!  £tat,  hit  pubUé  par  on  déeratda  8  fé- 
Tzier  18fó. 

I)REl"T( - BRÉZfi  ( Emmanuel  Joachim  Marie , 
mar  jiiis  dk)  ,  oflicier  fran^ais ,  ne  aui  Amìelys 
(Eiiif  ',  le  «ìec  mbre  1797,  est  le  fròre  altié  du 
précédent.  Eleve  du  Pryianée  mililairede  Saiat- 
Cyr,  il  entra  eo  1812  dans  les  pagea  de  l'empe- 
nur  «t  pas»a  comma  iiautanaot  «  aa  1814 ,  aax 
ehafau-légers  Aprèa  avoir  étndìé  sur  lai  efaamps 
de  bataille  de  l'Europe  tn>jifs  les  trrsndes  ma 
na?uvres  de  nos  armecs,  il  fui  attiche  à  l'ambas- 
sade  de  Russie  (1H19  )  et  accompipna  lìe  ta 
Ferrooaya  au  congrè:^  de  Vérone  Capitaine  d'e- 
tal-major  aa  1823,  il  fìt  l'année  suivante  la  cam- 
pagna 4'lapl^ia,  aa  dialiogua  an  pluaieura  reo 
contrai  al  d«vint  tour  I  tonr  aida  da  camp  df  s 
maréchaux  Soult  et  Ifoncey.  En  183G  il  a({ressa 
au  ministre  de  la  guerre  un  Rapport  detailk*  sur 
les  colonies  nnlil.iirps  de  c,ì\;il>  iie  lit;  la  Russie 

méridiooale.  U.  de  Dreux  Bre/.é .  pour  reater  fi- 
déle  à  U  moiiarchie  déchue ,  s'est  retiré  do  Mr- 
Tiaa  ndUsain  an  acraia  d'aoAt  1830. 

HRENTiS  (Lebrecht).  poétc  allemand .  né  i 
Hainhourg,  en  1816,  etudia  le  droil  de  1836  à 
1838  aiu  univerMies  d  lcna  et  d'Heidelhere,  puis 
vint  exercer  au  barreau  de  sa  ville  natatela  pro- 
fession  d'avocat.  Il  ré  liii^ea  quelque  temps  un 
ioumal  politique  iutitule  Ncuvelta  ftuiUe$  ét 
marnhourg  (Neue  bambaT||iaelia  Blaatier).  Ontra 
une  cotnédie ,  le  Snureur,  il  a  puMié  des  poésies 
d'un  caractère  elevé  :  Accents  lyri(]ues  (18:17)  ; 
yiijilfs,  cliants  nocfurnes  (Bonn,  18:jy  ;  .Sw/i;;/,i 
chanis  (Hanibourg,  1843);  /«  Troi*  amit,  etc. 

JDBEW  (Aodri).  marìn  anflaii*  névaci  1790, 
entra  dans  la  manne  royale  comme  tolontaire  de 

première  cl;is5i>  i  n  ISOr*  ]]  prir  part  au  boinbar- 
demenl  ile  Co[)e;ih;)k'ue  .  à  l'exptdition  de  Wal- 
cheren .  au\  ciptmiioi.s  railitaircs  du  unrd  de 
l'Espagne.  A  hord  de  l'Eurotaa,  il  gagna  le  grade 
de  lieutenaiit  dans  un  combat  naval  entre  ce  b&- 
liment  et  la  ttimt»  fraocaiae  ia  Clon'nde  (1818). 
Il  narigui  ensune  «ur  le  Wye  et  la  Thitii,  et  fot 
charpé  He  reprimer  une  des  tribus  rcToItécs  sur 
les  frontiores  de  la  colonie  africaine  du  Gap. 

En  183T,  lors  <ie  I  iiisur;  ection  du  T.aDada,  le 
capitaine  Drew,  qui  etaiten  station  sur  les  cdtes 
da  ea  pays,  donna  quelque  célébrité  à  soo  nom 
par  on  aeta  d'audape  inouìe.  Dea  Américaùu,  dé- 
eireox  de  eombaitre  lea  Anglais ,  s'étaient  ralliés 
au  chef  des  rchelles,  Mackenzie.  et  avaient  pris, 
sous  sa  conduite,  l'ile  de  la  Marine  (Navy  island), 
aituée  au  milieu  du  NiaKara,  un  jieu  au-iies-sus 
des  célèbre»  cataractes.  Le  bateau  A  rapeur  la 
Caroline,  porlaot  la  pafillonda  l'Union  at  monté 
par  dea  Amérieaiita,  Mrvait  aox  «onmiHnicatioos 
entra  Vite  et  lea  Stata-Unia.  et  ne  se  montrait  ja- 
raai-  dans  lea  eaux  anglaises.  Une  nuit  ([ue  ce 
liaieau  élalt  à  Vancre.  protége  par  le  fui  t  >.  hlos- 
scr .  le  capitaine  Drew.  d'accord  avec  le  coloiiel 
Mac  Nab.  lanca  ses  marins  à  liord;  toul  l'équi- 
page  fut  inassacré,  et  la  Caroline,  incendiée, 
oescendii  le  fleuve  et  disparul  daaa  la  cbote. 

Cet  outrage ,  Tolootairement  Infligé  à  une  na- 
ilon amie,  soulcva  enlre  les  deux  gouTernements 
de  nombreuses  d:rtìcultés  que  compliqua  encore 
le  procèsde  l'Anglais  Mac-Lcod,  accuse  d  y  avoir 
pru  part.  Quant  au  capitaine  Drew,  il  regut  lea 
ranar^iUDla  dea  Chambiaa  d«  HanlFCaiiada,  fiit 


nommé  Commodore  de  la  marina  f.ffiftniala  at 
ehargé  quelque  temps  de  la  sorreOlanea  da  lae 

Erié.  P.n  184.1,  il  alla  remplir  au  cap  de 
Esp^rancc  les  fonctions  de  commissaire. 


DROBISCU  (Moritz- Wilhem).mathématicianat 
philosophe  allemand ,  né  A  Leìpaick,  le  16  aoAl 
1802 ,  achera  ses  études  à  Grinaat  prit  aea  gn^ 
dea  uoivertitaires  et  ratooma  aoRiraa  profassevr 

dans  sa  vili?  natale.  II  enseiurta  d'abord  Ics  ma- 
thématiques  (1827), puu  la  philosophie  ft«42).  En 
1835,  184')  et  1847,  il  prit  une  part  active  aoz 
travaux  de  réorganisalion  de  l'instruclioD  publi- 
que  en  Saie. 

Panni  aea  oumgas,  il  Ciut  signaler  :  de 
teìgnewunt  detaiafMNMiHfwcrae  dèia  j^iltuophii 
(Philosophie  und  Math>>mRtik  al  Gegenstaen  de 
;  des  Gyriina>ialunlerrictiis  :  I.eipsick,  1832} .  Prin- 
Cìjtrs  di'  la  tMorie  des  fV/uofuini  numemiues  su- 
véneuret  (Gnindziige  der  Lehre  von  den  hoe- 
iieren  nnmeriaclian  Gleichungen:  Ibid.,  1834); 
DonimettU  pmur  $m<r  à  fitude  d»  aMttaie  pÀ«- 
loiophiqufée  fferborf  (BeitneBe  larOrientiranf 
uber  HerbartV  System  der  Philosophie;  Ibid., 
1834):  Souif'le  fj/ii)ii(t"n  de  la  Ingiquf  (Neue 
Darstellung  <ler  Logik:  limi.;  1H;}(ì;  2*  édit. , 
1851);  Princtvts  de  la  philosophie  ihéologique 
(Gruiidlehre  der  BaUgiona>pllilo8opbie;  Ibid., 
(  1 840)  :  Ptychohfk  enéHmmah  (BmpiriiQka 
Fsycholofne;  Ibid.,  !842)t  Frrmtm  pn'iic^a  df 
pgychoìfigie  malhémalique  (Brate  Grundlebre  dar 
malhemat.  Psvchologie;  Ibid.,  1850);  etc 

M.  Drobiscn  a  fourni,  en  outre,  beaucoup 
d'articles  à  divers  recneils  scientifiquea  et  litte- 
raires,  tels  aue  la  Revue  philosophtque détiiÀlIlè 
et  las  Ménwru  da  TAcadAmia  da  Laipiick. 

DROffHEDA  (Henry  Francia  Seymo-hk  Moobf  . 
3'  marquis  dk),  pair  d'Angleterre .  né  en  is::)  .  à 
liath,  dcscend  d'une  ancienne  famille  irlandaise 
éleveeen  1791  au  marquisxt  et  en  1801  A  la  pai- 
rie  héréditaire.  Il  succèda  aux  titres  de  aon  <mole, 
mori  sana  poaiArìiA  an  1881  •  et  prit  4  sa  majorite 
potsession  de  aon  sfége  à  la  Chambre  dee  Lorda 
(1846).  N'ayant  pasd'enraots  deson  mariageavec 
une  lille  de  lord  Wbamciiffe  (1847) ,  il  a  pour 
héritier  présomptif  aon  COUili  la  léfénndBenrj 
MooRE,  ué  en  1784. 

DROBOlOWSEA  (Mlle  SntON  db  LaTaaicny 
eomtessaK  fbnina  antanr  fraocaiaa,  moria  «a 

1857.  — Vfl      "     "  *  " 

mire. 


fojn  lai  daut  l*^  édittona  dn  Dktimih 


DROl'ET  (Charles),  archéologue  et  agronomo 
frangais,  néau  Mans.  le '22  avril  1779,  Tu t  d'abord 
maitre  da  forgea.  Il  ae  iiria,  en  1820,  A  dea 
itndea  météorologì  quea  et  l  des  obserratieai 

médicalcs,  qti  il  reprif  plus  tard  au  milieu  des 
ravages  Ju  ctiOléra  dans  le  midi  de  la  Fiance. 
RiaMi  à  Saint-Brevin  (Loire-Inlencure'' .  il  iiilro- 
duibit  la  culture  du  seigje  multicaule  dana  toute 
la  conirée  du  Maine.  1/  est  devenu.  vara  IMO, 
membra  da  oonaeìl  général  de  la  Sarthe. 

On  a  de  lui  des  travaoa  sor  les  seienoea  nata' 
relles  :  Reflexiont  et  obserrations  sur  l'hirer  de 
1822  {le  Mans,  1822,  ui-8j  ;  Ubstnations  sur  le 
chnìf'rii  Tiwrl'us  ilbil.,  t83l,  in-8i:  A'od'cf  tur 
iéphémère  diptère,  etc;  puis  des  études  archéo- 
logiques  :  Jfole  sur  It  m%aée  du  Man»  (1822);  plu- 
aieura Nolim  aur  dea  médailles  fran^aìsao,  dee 
médaines romafnas,  dessarcophages  (I88li-1842); 
dei  Types  les  plus  remarquaòlet  des  médaillet 
gauloises  (1843);  des  Thermes  galh-romains 
d'Aitofit\cs  i;i8»i),  iii-8),  et  différents  Jf<'mo«r<.v 
inaóréa  dana  lea  reruea  et  recueils  académiqaea 
dai  dépananaata  da  roaaet. 


DROU 


raOVBT  (Loiris),  flAtista  hoUandait,  né  à 

Amsterdam,  cn  1792,  de  parents  fran^ais,  rnani- 
festa  tout  enfant  des  disposìtiucs  musicales. 
auiquelles  il  dut  la  protection  1  un  amateur  qui 
lui  nt  donner  quelques  lecons.  Envoyé  à  Paris, 
il  entra  aa  Conservatoire.  ou  il  commenda  comme 
ilAlììilt  M  léputaiioa.  fiieatAt  il  m  &t  «ntendre 
4am  Ics  eenefte  et  obthit  let  tnceèi  les  plus 

brilhnts.  On  ne  pouvait  lui  opposer  qn'ui  rivai , 
M.  luiou,  qui,  par  un  caprice  hi/  ;rre  .  ^'ut:cupait 
alors  moiiis  de  rau?ii(jije  qnede  peintuie.  \  aincu 
défiaiiivement  dana  un  concert  ou  les  deux  Tìr- 
taoaes  frent  Hei  piodigea,  M.  Drouet  auitta  la 
Frane«  ponr  l'Ao^tltrrt.  tn  1817.  Maia  ams  «as 
après,  la  nwimlw  réimtwdHiii»  «ntrepritt  eom- 
merciale  pour  la  fabrication  des  flùtes  le  forga 
de  8'exiler  une  seconde  fuis.  Il  se  mit  alors  à 
parcourir  l'Europe  et  se  fit  applaudir  successive- 
ment  eo  Suiase,  en  Aliemagne  et  en  Italie.  Il 
nparat  ausai  4  Paris,  mais  sans  pouvoiry  recon- 

£érìr  le  pramitr  raog.  Vara  1831  «  il  la  fiza  en 
Igique,  où  il  élablil  un  nagasin  demusique 
at  une  inanufncture  d'inslruments  h  veni. 

M.  Drouei  txctilait  dans  les  diflìculiès;  on  lui 
reprochait  d'avoir  plusd'habileté'jued'txpression 
et  de  sentiment.  Comme  composiieur.  il  a  publié 
dìx  Concertot,  des  FantaitiaféM  Thitnesrari^s, 
am  oreheaire,  at  ma  aiaas  grand  nombfa  de 
moreaain  poor  fldia. 

DROrOT  (Antoine-Joseph) ,  homme  politique 
franca,  député,  est  né  à  Nancy,  le  14avrill816. 
Spèeialement  occupé  de  iravaux  d'agriculture , 
ildaviot  membro  du  conseil  général  pour  le  can- 
lon  amd  da  Tool,  at,  en  18&2. 11  Cut  noaunè  dé- 
pQté  av  Gorfw  législatif,  comme  candidai  du 

Ìouvemement,  pour  la  l"  circonscripiion  de  la 
leurthe.  Réélu,  au  ruèinf  titre,  aux  éleclions 
suivantes,  il  a  olttenu,  -n  ih-;:!,  l'I  «..7  voix  sur 
33  620  votanta.  M.  Orouoi  a  óió  oommó  cbevalier 
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conourrant  du  dèputi  mfniftèrial 


DROrOT  (Théophile),  médeein  fran^ais,  né 
i  Bordeaux,  en  1803,  fit  i  Paria  ses  études  mé- 
dicales  et  y  fut  rei^u  docteur  en  1832.  Il  s'est 
fait  depuis  un  nom  conimf  oculiste  et  a  publié, 
aoit  à  Paris,  soit  à  Bordeaux,  souvent  iians  les 
deux  villes  à  la  fois  :  Reeherchet  sur  le  cnsiallin 
€t  u$  oitiMcw  (1837);  Nouvtau  traiti  da  eata- 
raeUs,  coimm.  «yaipldnier,  complic«tiotu  et 
tnitement  de  Vatlération  du  crittallin  rt  de  la 
eaptuk  iCMi  opérations  chirurgica  les  (  1 8  lO,  avec 
pianelle^);  de*  Maladies  de  Itrtl  (1841);  d^  v  Er- 
reun  de»  ocuiittes  (1843,  brochure);  la  Vénté 
w  le  traUement  médical  dee  ealaraetet  (1848); 
•t  an  daraiar  lieu ,  un  iWcta  de  wiédeeine  ration- 
Mi(t  H  à$  tkirapnuiqiu  endémiqiii  et  tpécifique 
(1880,  ia^). 

I>ROUYN  DB  LHUYS  (Édouard),  diplomate 
fran^ais,  ministre,  né  i  Paris,  le  19  novem- 
bre 1805,  d'une  lamille  dont  quelquea  mem- 
bres  se  sont  diatiogués  dans  l'année  et  la  tna- 

Estratore,  ach«va  f  Paria  ses  étudea  au  collège 
luis-le  Grand ,  remporu  le  prix  d'honneur  de 
rhélorique  au  concours  général,  en  182'ì,  nt  sui- 
yit  les  courA  de  l'Ècole  de  draii.  Ki!s  d  un  rice- 
veur  général.  il  cboisit  la  carrière  diplomatique 
et  fut  d'abord  attaché  d'ambassade  à  Madrid,  à 
la  suite  da  M.  d'Harcourt ,  ea  1830.  U  y  raioursa, 
tn  1888,  avec  le  titra  de  premiar  sacnUaira.  Il 
ayait  été.  dans  l'intervalle,  trois  aos  charp^'é 
d'affaires  à  la  Haye  pendant  la  derniére  pbase  de 
la  queuion  bollandu-bclKe.  En  1840.  il  futmisà 
la  lète  de  la  directiun  commerciale  du  miniatère 
des  aiTaires  étrangères;  ce  qui  ne  l'emptelMinas 
d'étra  ila  d^ntè  da  Malon,  an  1842,  wmue 


8on  opposi- 

tion  se  manifesta  plus  vivrrnn  t  (!niis  les  dehats 
relalifs  à  l'iiidemnilé  F'nlrharil,  en  1H4.'>.  Il  vola 
contre  la  politique  du  cabìtut.  et  M.  Guizot  le 
destitua.  Il  fut  appelc  quelque  temps  après,  dans 
le  débat  relatif  aux  incompatibiliiés,  A  donner 
das  aiplioatioiu  à  k  Cbambra  aur  cai  incidant. 

ir.  Dr<ra3nB  eombattit  dèa  lori  avae  plus  da  li» 
berté  le  gouverneraent,  par  ses  vntes.  par  ses  dis- 
cours  à  la  tribune  et  surtout  par  la  pari  qu'il  pril 
au  mouvement  réformiste.  Après  avoir  prononcé 
dans  les  banquets,  les  p<roles  les  plus  sévères 
contre  la  m^orìté.  il  se  nt  remarquer  dans  lad'is- 
cnaaioa  si  agitéa  da  la  daroièra  Adreaaa  »  at  lors 
da  lintardietion  du  banquet  du  XII*  arronditaa- 
ment,  dont  il  avait  biàmé  l'idée,  il  signa,  avec 
les  chef»  de  l'opposition .  l.i  mise  en  accusation 
de  M.  Guizot  et  de  ses  collegues. 

Nommé  représentant  du  peuple  à  l'Assemblée 
constituante  et  à  la  Législativa.  par  la  départa- 
ment  de  Seine-et-Marna,  la  troisiènia  sor  nanf, 
M.  Drouyn  fìt  partìa  du  Comttè  desaffairas  étran- 

f[ères  et  en  fut  élu  priSiiIcnt.  Il  prit  place  dans 
es  rangs  du  pani  niudcie  et  ^oia  prt-sque  con- 
stamment  avec  la  droile.  Dans  le  premier  cabinet 
formé  par  Louii-Napoléon  après  son  ékclion  i 
la  présidence  f'iOdécembre  1848),  il  fut  appcléau 
dépariamaatoasairairasétrangérea,  si  diffìcile  i 
dirigar  au  milfeu  des  «omplications  européennas 
et  des  riPTaircs  d'Italie  La  guerre  entre  l'Autriche 
et  le  Piémonl ,  l'inlerv-  niion  des  Russe*  en  Hon- 
grie ,  la  revolution  romaine  et  l'etpedition  de 
Rome  provoquèreot  dans  l'A^semb  ée  naiionale 
des  interpalUtiooa  ^i  l'amanèrent  plusieurs  ttà» 
A  la  tribuna,  pouraoulanir  la  politique  aitérìaura 
d  i  préddant.  Sorti  du  minlatére,  le  2  Juin  1849, 
il  fut  le  moissuivant  nommé  amba>5n(leur  .\  Lon- 
dres,  d'où  il  fut  rappelé,  pour  reprendre  ueiidant 
quetq  it  s  semaines  son  ancien  portefeuìlle  dans 
le  minislère  de  transition  du  10  janvier  1861. 
Lors  du  coup  d'Éut  du  ì  déeembre.  il  flt  parità 
da  la  Comauasion  «onsultatìva.  pala  il  anttt  M 
Sénat ,  dont  il  tot  un  daa  viea'présidenta. 

Le  28  juillet  1852.  M.  F^rotiyn  de  Lhuys  fut 
rappelé  au  ministère  des  afTaires  étrangères.  en 
remplacenient  de  M.  Turgot.  11  y  trouv.i  ij  res  les 
embarras  de  la  questiou  grecque  c^ui  de  la 
question  des  réfugiés  fran^ais  en  Anglclcrre  at 
an  Belgiqna  at  surtout  da  la  quaation  das  Liaux* 
Sainu,  qui  enfermalt  ta  guarra  arac  la  Russia, 
ohjet  jusque  là  de  tant  de  complais  nces  diplo- 
matiques.  Lorsque  le  désasire  des  Turcs  k  Si- 
nope dét^rmini,  en  ÌA'A  .  l'ailiance  anglo-fran- 
(aiseet  l'eipédiiion  deCriméc,  M.  Drouyn,  oui 
na  pouvait  reooocar  à  l'espoir  de  la  paiz .  alla 
prendre  part  aux  oonférancas  da  Vienne  (avril 
185S),  et  lorsqu'aflaa  Ibrant  anffn  roropues,  il 
donna  sa  démission  de  ministre.  L'  umèe  sui- 
Tante,  A  l'occasion  d'un  message  adrehse  au  Sé- 
nat.  pour  lui  recommander  une  plus  graoda 
initiative,  il  donna  sa  demia>iun  de  sénateur. 

Au  milieu  da  1181.  M.  Drouyn  de  Lbuys  fut 
encore  una  fois  rappalé  aa  minutèFa  daa  aiTatraa 
étraneères,  en  reroplacamant  da  M.  Tbouvanal, 
dont  la  politique  paraìssait  trop  favorable  à  la 
cause  du  royaume  italien  (15  aoilt).  Sa  première 
cìrculaire  aux  agentadiplomatiques  expliquaitla 
pensée  du  gouvernement  qui  était  de  continuar, 
sans  découragement  comma  sans  impatienoa, 
l'cravra  da  «onciliatìon ,  an  lulia,  antra  la  papa 
at  la  T0{  (18  oeiobre).  En  méma  temps  il  répon- 
d.TÌt  par  un  refus  [léremptoire  i  une  circulaire 
pressante  du  général  Durando,  relative  à  k  ces- 
sation  de  notrc  occupation  de  Rome  (18  octo- 
bre).  Quelquea  moia  plus  tard,  il  si^^nait  néao- 
moins  avec  11.  Baiaioja,  plinkMcDtiaira  *P^^ 
la  tniié  da  eomnarao  aatta    fkanoa  at  sjjtjjs^ 


biyiiized  by  Google 


SROT 


550  — 


{il  isoTier  1863),  et  recevatt  i  la  suite  le  ^n*! 
omon  dM  mìam  Mcorìce  tt  Laara.  Sm  later- 
ventioD  en  fcreur  de  la  PDioffM  m  boma  à  das 

instanrps  nffìcicii  -  s  auprès  Hf  la  coiir  de  Siint- 
Pétersboiir>^ .  iiolainment  àia  déptcheiiu  loavni 
1863,  ailre*'*ee  au  due  de  Mnniel  eli-',  riotre  aro- 
bssasdetir,  et  desliuée  à  ètre  iu«  an  pnnce  Gort-  i 
■OhakofT.  en  mème  temps  que  ie^  lepOches  ana- 
ìognn  de  l'AOirleterra  et  de  rAuthche.  Dee 
dMiirehec  Ibrait  •niel  feftet  par  H.  Drovyn  de  I 
Lhuya  auprès  des  cabinets  de  Pnj,>se  pt  d'An-  j 
glelerre.  a  l'effei  de  proposer  un  projet  d'une  < 
tréve  de  sii  mois  anz  parties  l>elli-'érani'^^  dea 
Stata-Uoia.  Cette  proposition  fot  refusa*.  Le» 
•Arte  de  Dotre  mintatrir  à  Washiafton  fovr 
prufOTuer  dee  oonière&ces  tendant  à  me  euMMii» 
eleii  Aftnee  ne  ftirent  pas  pitia  heorcvr.  Ceet 
M.  Uroiiyn  de  Lhujs  qui  a  été  chargé  de  ftlh 
priv<r  diptnmatiquement  l'idée  du  coogrèe  fVfO- 
pèen  .  d  'Ut  l'i'mpereur  a  pris  l'itiiliatife dna  iOII 
discoors  du  trdne  de  la  nn  de  lH6:t. 

tua  des  actes  les  pfne  renarqués  de  son  minìs- 
tère  anta  4li  la  convention  du  Ih  aeptembre  ISM 
avee  le  nri  dltalie .  |  our  flmr  «n  terme  à  reecv- 
pation  romaine.  Les  bases  et  les  motiTs  en  sont 
di'veloppés  d»ns  la  dépèche  do  12  septemlire  au 
comte  ile  Sariiges,  notre  ambas«adeur  k  Rome.  . 
Cette  pièce  et  l'acte  quelle  expliqne  eurent  un 
immense  retentisse«*TO  dans  l'Europe. 

M.  Oraojik  de  Lhuys ,  grand  offioer  de  la  Lé- 
glòtt Cnuamv  depili^  jtnllet  ISSO,  a  M  promu 
par  l'emperenr  à  la  di^^nitè  de  granfl  croix  du 
mème  orare  le  9  ao^ìt  IH.t.'J.  U  a  recu  du  roi  de 
Prusse  l'ordre  de  l'Aiple-Noir ,  k  !"<  cr:i^ior]  fles 
ratifieations  du  trait  '  de  comnierte  franco-prus- 
aieo  (mai  INGó)-  Un  dècret  du  7  mai  l'a  fait  ren- 
trer  ea  Sénat.  Il  a  été  do  préeident  do  aaance 
afrieole  dea  arrondìaaeinenti  de  Ifeluii  etVenfaf- 
Bebleau  .  et  vice-président .  pui5  presidenl  de  la  i 
S©ciéléd'acclimataiiou(I«ti?-61;.  Le  16n»nr9  18(;»,  j 
il  a  été  nommé  membr  ■  libre  de  l  Académie  drs 
icieoee»  moralea  et  {kolitifsee  en  remplaeement 
d*BoraM  Say. 

DR0TSEir(Je8n-GustaTe).  bistorfea  aBenand , 

né  è  Treptow,  en  Poinémnie,  le  Gjuillet  1806,  et 
ffls  d'un  pasteur  prolesimt.  étudia  à  Stettin  et 
A  IJcrlin,  où  il  fut  professe  tir  rie  I,H  >9  à  IWO.  fi 
obtmt  alors  une  cnaire  d'histoire  à  Kiel  oà  il 
prìt  une  pnrt  trt»-aclive  àlaqnestion  desgrands- 
duchcs.  C'e9t  lai  qui  rédigea  la  fameOBe  Àdrettt 
de  Kiei  et  la  pratesiation  des  profemeura  (1844- 
1846).  Il  puMia  en  nutre,  .ivec  fr  |.rofes^e^l^ 
Samwer  ÌHistoire  de  la  pohfu/u?  dnnoise  (\c- 
tenmaeacige  Geachichte  der  daen.  Politile  ;  Nam- 
bourg,  1**  et  2*  édition,  18ò0),  et  dhen  écrits 
eentre  rannexkm.  Le  gouvemeBMBt  profieoire 
établi  &  Kiel  en  1848,  l'envoNa  au  pariementpré- 

Saraloire  de  Francfort.  Il  devint  ensuite  membra 
e  l'assemblée  générale  ft  secrétaire  du  c  niité 
de  coDstilution  doni  il  putdia  leu  Hnpportx  (Ver- 
handlungeu;  Leipskk,  1849).  Il  appartenait  au 
parti  Gagera.  Deputa  1851 ,  il  a  été  appelé  à  la 
ekaire  dltistoire  de  l'uBlftnité  d*Iiaa. 

Philologue  et  bìstorìen,  M.  Droysen  a  donué  : 
nne  traduction  d'ffffftf^^  fB^rlin  ,  ;  2*  édit., 
1841,  '2  volumes) ,  et  une  tnniuctinn  d'Arislo- 
pAane  (Berlin,  183.'»  18;i8  :  3  volunn  >),  puis  l'tft'f- 
(oire  d'Alestanén  le  Grand  (f.e^chtchte  Alexan- 
d«n  dee  Gfoaaen;  Berlio,  1833);  ì'Himoin  de 
Vh^inimm  (Gesebiellte  des  HellemaBaet  Ham- 
bourg.  1836-1841.  2  volumes);  un  Cours  sur 
l'histoire  de  ìa  guerre  de  ('ind^ptiviaftcf  (Vorle- 
sungei)  til  er  die  d'-schichte  des  Freiheil.«tkriefre8  : 
Kiel,  1846,  2  volume»);  la  Vie  du  feld  mcréchnl 
)'orik  de  Wartenbovrg  (licben  dea  Feldmarschalls  i 
Torek,  ete.;  Berlin,  IKl;  2*édU.,  1856};  ime  i 


KitttinitUt  politi^*  prustienne  (Geathicbte 
dar  preu^aiaehen  Poiilik:  Barlin,  18ò6,  t  nà.), 
son  plus  impertaat  oarrafe.  eie.,  et  dtverenè» 
moires  publiés  dans  lea  Compiei  «andM  da TAn^ 

démie  des  sciances  de  Saie. 

DftOZ  (JaleS'Aiitoinej,  scvlptevr  francai»,  né 
i  Parie,  en  1807,  et  fila  du  sraveur  diettnguéde 
oa  non.  fiit  éléve  de  Cartellieretde  BmuatU 
n  a  exéenté  de  nombrear  traraax  deet  m  pina 

remarquables  sont  :  le  G^nie  du  ni  i?  chTiteau 
de  Com[ui>:ne;  FAnge  du  marture.  <i  l'énlise 
Sainl-Sdl^iici»  ;  Sfitihfu  iMn/'' { 1844) ,  pour  la  fa- 
9ade  de  1  hùtel  de  ville;  le  Camoent  et  don  En- 
rifmt,  bu^les,  au  palaia  royal  de  Li^bonne;  VHi» 
«ar  et  i'ÉH  (I846> ,  giandee  allégoriea  en  aMrbro 
plaoéee  dans  la  eatle  dlMirtìevIlOTa  da  l«mn>> 
Donrv;  le  physicien  Cnnié,  pour  la  ville  de  Séez; 
le  (rnntoH  duchàteau  imperiai  do  Saverne  1 1854); 
le  lifre.  à  l'I^xpos-hon  umvers'-Ile  de  IS.'vj, 
l'architecte  Chamlnche,  la  (Jratmre,  atatues, 
pour  lea  fa^ades  da  nouvcau  LouTrt»  M«  Draz  a 
obtenu  ane  2*  médaille  en  vm  nédaiUa 
de  traiaitew  oUaMan  1856,  al  ladAaanlioDan 
18M. 

I  )  R  ri-T-DESVA  I"  X  (Ja  cqTi  e  >-Ma  t  h  leu  -Loui») , 
ancien  represeotaiU  du  péupie  francata,  né  à 
Alen90n  (Ornc),  le  21  septembra  1798,  a'engaMt 
en  1813  aans  les  gardead^onneur  et  fit  lee der- 
Rièrea  eampM<m«8  de  l'Baiplae.  Wa  191$,  fi  entra 
(IsiiH  pardi's  ilu  corpsde  Louis  XVflI.  Nommé 
en  IHIT  garde  Kèii^ra't  pu's  sous-in  necleur  des 
fbrétsdu  departement  de  i  Ome.  il  donna  sa  dé- 
miasion  en  1830.  11  fut  succeasivement  membre 
du  conaeil  municipal  d'Alen9on,  da  ecmseil  d'ar* 
rondiasement  de  Mortagne  et  d«  aanaail  gteM 
de  rome.  Vn  181811  twi  nenmié  Npréeeoflant  d« 
pei) pie.  le  de'^nier  sur  la  liste  des  onze  élus  da 
de|.artemenl  de  1  Ome.  Menrbre  da  Coraité  dea 
finances,  il  vota  ordinairement  avec  la  droite. 
Pendant  les  journées  de  1848,  il  fut  quelque 
tamps  prìaoDnTer  des  insù  rgés  au  fauboarg  Saint- 
Anfoine.  Aprèsl'éleeiioadtt  10  deeembia,  Hae» 
lint  le  govvemeneiit  de  Levia-llapeldan  et 
proova  T'eapediiion  de  Rome.  Réélu  à  l'Aaaeniblèe 
fégislative,  il  tii  i  .riie  «le  la  majorité  monar- 
chique  sans  se  rallier  .i  la  pniiliqtie  de  l'filysée. 
Aa  2  déeembre,  il  se  retira  de  la  vie  poblique.  Il 
a  étèndmiè  ahavaliar  da  la  ligi»  drhoaMar. 

* 

MtiJEY  (ClMrks),  boanie  #ttal  aniaM,  sé 

vers  1800,  mort  le  79  mar»  in^V.  —  VcfBB  laa 
deux  r"  cditiOD»  du  DicHonnitire. 

DRUMAim  (Charles-Guillaume),  énidit  alle- 
mand .  né  à  Danetedt .  pres  de  Halbersladt,  le 
11  juin  1786,  apprit  à  Balle,  aoiu  la  diiaotion  de 
Woir,  lea  langues  aneleanes  et  obtint,  an  1810, 
une  place  de  professeur  au  collège  de  cette  »fle. 
Appelé  à  Kor  nigsberp  en  1817.  pour  y  remplaeer 
H6ilmann  .  il  tìl  d>*s  cours  (jni  purf^ni  un  grand 
lueeée  et  auiquels  il  a  dù  sunout  .^a  réputauon; 
ear  Q  a  peu  écrìl.  INons  citerons  toatetoia  de  lui , 
ontre  quelquea  dieaert^oaa  ;  Buoi  mir  VkisUnr» 
de  la  dicttdenee  Jet  WM»  grm  (Mae»  sor  Ge- 
schiflite  di  s  Verfalls  derk'riech.  Staatcn,  Berli». 
ISKi);  l'intcriplifin  dr  Rosette  (die  ln»chrift  von 
Rosette,  Kcnnl  ei  182^);  Frinòptt  d'une 
hùtoirt  de  la  citilisatim  (Grundriss  der  CuKur- 
ge«aMeble,  Knmlgsberg  1847);  Btmifaee  Jlìl 
(Xamlgsberg.  1862,  2  Toà.),  et  sarteut  eoa  im- 
portante Buioift  ée  lame  (GeacbKbta  fuma, 
K  T  n!^^l>€rg,  l8»4Mftr  •  — 
est  mort  en  I86f. 

BVBAtf  (lac4iBe»>FéUx),  «rcbitecu  fiaogaia. 
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d«  rinstitut ,  né  à  Paris,  le  14  OCtolm 
1797.  éCudia  sous  Dt^bret.  suivit  en  méme  tempi 
l'École  des  Leaui-arls  et  rernporta  le  grami  prix 
6A  Ìi3i  MU'  un  ff^tt  d'Hotel  des  douaiut  et  de 
tm/nL  Ot  104  i  1829  il  i.éjourDa  eo  Italie,  et 


5*15,  entra  h  la  Bibliothèque  roplf'  Paris, 
corame  employé.  dès  181P.  Il  y  eul  le  litre 'le 
coaacrrateur  adjoint.  en  1H:ì.'>,  et  en  exer^a  les 
((HictiODS  ius  lu'en  1848.  A  ceite  époaue ,  il  passa. 
.  en  qoalilé  de  profeweur  de  iure,  à  l'Eco  le  de» 
as  lim  presqne  tout  entier  à'de  aérieuses  ètuiles  Ungues  orieatalei  vivaates.  Décoré  de  la  Légion 
de  l'aaticrue  et  de  la  Reoaissaiice.  De  retoor  en  !  d'honneur  depuis  1838,  il  a  été  é'u  merabredu 
France,  a  fut  chargé.en  1834,  de  coalinuer  le  i  conseil  Ac  la  Sociéié  xsiatique  de  Paris,  corre»- 
Palais  aes  beam-arts  dommencé  par  Debrai,  el  ,  poudaat  de  l'Acaieuiie  ro>ale  des  scìenc^s  de 


reprit  l'édilìce  ^ur  un  pLui  c  mpléiemeot  nou- 
veau.  Bb  1S4&,  il  exécuta  l'imi^taate  raata»- 
ration  de  l'aacien  cMteau  de  BloMat,{MaaprèS| 
celle  dii  6liAl«aa  da  DanjMiza^  delL-Udoed» 

Luyne^. 

Aprés  la  révolutìon  de  Févrifr,  MI.  Dubari  de- 
vint  architecte  du  Louvre.  Il  exécuta  avec  succès 
la  restauralion  ou  plutò;  rachò\eriieiii  <le  la  fa- 
ca4e  «xtérieure,  dite  Galene  du  bord  de  i'eaa»  et 
wuiifaia  en  q^uatr*  aaa,  au  oulieu  des  remanie- 
ments  <|ui  lui  fnreot  suGce&&ivement  demaadés , 
la  Galene  d'Apollon,  le  Salon  carré,  la  Salle  des 
aepl  chemiriées,  les  janlins  el  les  grilles,  plus 
tard  (iepLacés,  de  la  cour  et  de  la  grande  Canade, 
eafin  tous  les  détails  d'oroementatton  inlérieure, 

S'il  avait  longtemiw  étudiés  et  preparéa.  lùa. 
tt  sa  démii  da  laa  titre  d'arehitacta  du 
Louvre.  U.  Oubao  est  entré  k  l'Insiiiut  en  1854, 
eo  remplaceraent  de  Visconti,  et  a  été  oommé, 
la  méme  anoée,  ìnspect  ur  généml  des  b&timt^nu 
CÌtììb.  Décoré  eu  février  1831».  ti  a  été  fait  oCticier 
da  la  Légion  d'honneur  le  6  juin  18&1 . 

Cet  architecte ,  dassinataur  «t  ardiédogM  dis- 
tingué.  a  envové  mu  uàom  :  «M  Mmmm  de 
Pompe* (ISai).  la  SaUed'une  villa  antique  (1803), 
et  à  l'Bxpoeilioa  universelle  de  outre  les 

envoia  précédents.  iAmo,  le  Tihre .  ifnUrn'ur 
dìun  palai$  romain,  un  Tornbeau  étrusque.  Baia, 
doute  Destins  du  chéleau  de  Blois  :  imposaale 
aérìe  d'oeuvrea  qui  obiiora&t  una gtaoda  wii^tMh 
d*lioiuiaur. 

DOBAKLE  ^Piene-Eugène).  magistrat  franfais, 
a  été  successivemeot.  depuis  ISd.'i .  substitut  du 
•  procureur  du  rei  à  Uelun.  procureur  à  Reims, 
aubslitut,  puis  juge  d'insitructioo  et  vice-prési- 
dent  da  chambre  au  tribunal  de  la  Sei  ne  -.  il  est 
étnnm  oonaailler  A  la  &>ur  impériale  de  Paris, 
mambra  da  conseil  rnunicipal  de  la  Sana^eta 
été  décoré  de  la  Légion  d'honneur, 

On  lui  dort  :  Histoirt^  du  droit  romain,  ou  Eh- 
chiridion  de  Sealut  PomponitUf  eonienant  l'ori- 
gine et  Ut  progrèt  du  droit,  de  la  magistraiure 
al  to  aitccMfio»  det  vrudenU  (IffiA)  ;  Uiiloire  de 
VUàivmUi  [da  Pam]  depmit  san  «rigime  jusqu'à 
noijowt  (1829  ,  2  voi.  in-8);  Statitfique  du  dé- 
parUmtnt  de  Stine-tt- Marne  (1838).  ete. 

MJBARKV  (Jean-Pierre),  ancien  représentant 
da  peuple  trao^ais,  né  à  Campa n  i Haute»- Pyré- 
Bées),  le  22  juin  1806»  fit  aon  droU  à  Paria,  fut 
ie9u  avocai  en  Illa  ti  tTnaerlfit  aa  baiteaa  de 

Bi^èra»-de-B' gorre,  où  il  plaida  avec  succès. 
Professant  ouvertement  d-  s  opinrons  rép'iblicai- 
nes  sous  la  nioijari  l.ie ,  il  fui  iiomnir.  le  28  fé- 
mer,  par  le  gouvernemeni  pro>isoire  l'un  des 
commi.ssaircs  chargés  d'adminisirer  son  départe- 
Bant.  £lu  représeatant  du  peuple,  la aeeoMl  aur 
la»  aia  du  départemeot,  par  32141  auffnifes,  il 
siégea  \  La  Montagne,  protesta  contre  l'état  ile 
aiége,  et  refu--a  de  lieclarer  que  le  géneral  Cavai- 
ipac  avait  bien  ménlé  de  la  patrie.  Après  l'elee- 
tion  du  IO  décenibre,  il  tit  une  oppoaitMn  très- 
éQer.;i4ue  à  la  pcditiaua  DapoléouiaBM  ai  M  fut 

poini  reaki  à  l'iaaamktèa  légiatadiva. 

DUmiX  (Loots),  orientalfste  francai»,  né  à 
Uaboaaa,  k  %  aoreiabre  1796,  de  pareota  fran- 


Turin,  etc.  —  11  fsl  morten  octobre  186^. 

M.  Dttbaus  a  pria  lang  parmi  les  oneutalistea 
francai»,  iUfflaut  par  des  notices  dansle  JoumaL 
atiatique ,  et  par  ses  articlea  spéciaux  dajos  daa 
revues  générales ,  telles  que  U  Yourelle  rttut 
encydop*diqne  et  le  Correspondunl  II  i  doané  & 
la  colleclioa  de  l'Univers  pittoresque  ìeux  OU- 
vrages  :  la  Perse  (Paris,  1841 ,  in-8)  ;  la  Tartarie, 
U  ÌMoutchiskUk  et  <«  N^al ,  en  coUaboralioii 
avae  V.  Valiaool  (1141).  Il  a  revu  la  traductiun 
du  poSme  des  Lusiades,  par  llillié  (1841,  ìq-I2), 
etcollahofé  à  V Encyclopédie  du  xix*  siHle.  En 
18.1(5 ,  il  a  donne  une  I"  livraison  '.'e  la  Cliro'iìqU'' 
d'Àbou-Djafar  Mohammed  Tabari  traduitr  sur  la 
version  persane  d'i4l»0U'Alt  Mohammed  Belami, 
etc,  impriniéa  atu  firaia  dtt  conùté  dea  traduc- 
tions  OTìentakadt  Loodns,  «t»  «a  1150»  dMlW- 
nuMla  de  frMmMtrr  lMrg«f . 

DCbNER  (Fré'Iéric'.  philolopue  francaÌS,d'o 
rigine  allemande ,  nó  à  Ha-ri^elgau  le  21  aécembre 
180'2 ,  commenda  ses  éiudes  au  gymnase  de  Gotha 
et  Ica  acheva  à  L'uoiversité  de  Goettingua.  Pro- 
fesaatf  I  GoOia  da  1126  à  1831.  U  colUbora  à  la 
Bibliothèque  critiqué ,  à  la  Gaiette  univertelle  des 
écoles  el  aux  Annalri  de  philologie.  Il  préparait 
ses  saTanles  édiiions  de  Justin  (1831)  el  de  Per^e 
(1832),  lorsqu'il  l'ut  appelé  à  Paris  pir  la  raaiiou 
Firmin  Didot,  et  vint  prendre  pan  à  la  publica- 
tion  du  Thesaurus  d'Henri  Bslienne,  et  de  la 

S randa  Bibliothèmse  des  aut'urs  grees.  On  hit 
oit  de  bonnes  éditions  des  OEuvret  mnrales  de 
Plutarque  ,  d'irrien,  de  Maxime  de  Tyr ,  des 
Scolies  Ariitophane  et  de  Théocrile,  du  CArt»- 
tus  vatiens,  etc,  ainsi  aue  de  saint  Chrì/soslomi* 
et  de  saint  Augustin.  Il  a  publté  un  grand  nom- 
bre  d'édiiions  claasiqiieaà  tusage  de  la  jauoessa. 
notammeot  una  Gràmmaire  éUmmUain  tt  pni» 
tique  de  la  langne  grecque  (18J>i,  in  8) ,  au  sujet 
de  laquelle  il  a  engagé  une  as>e7.  vive  polémique 
contre  les  parti^ans  <j<  la  niahode  Burnouf; 
Court  exposé  d'une  méihode  à  sunredans  l'en- 
seignement  éle'mentaire  du  gree  et  du  latin  ^^lS:^S, 
in- 12)  ;  la  AoulMie  a»  Frante  dona  l'enseifirùment 
clasnque  au  m*  tUeU  (IISO.  iOrU).  M.  DQbner 
a  été  décoré  da  k  XigkMi  d'IioHMor  la  13  aoflt 

1861. 

DCBODAN  (F.'M.  GllIUO).  Voy.  GoiLLO-Dl- 


DOBOV  (Pavl-Prancois),  publicista  francai», 

ancien  député .  né  à  Rennes  (Ille-et-Vilaine> ,  le 
'1  juiu  1793,  nt  ses  ctudes  dans  sa  Tìlla  natale  et 
entra,  en  1812,  à  rKcule  nurriKile  ,  d'où  il  fui 
enToyé,  comme  professeur  d'bumanilés,  à  Guc' 
rande  [Loire-Inférieure).  Le  rAla  qu'il  accenta, 
daaa  i'antodissement ,  de  conuBiiìaira  da  Vài' 
aoetatioii  baetonne,  en  181S,  le  fit  daatìtoer «sa 
première  fois  de  s«8  fon  ni  )ns  universitaires.  Il 
reutra  toutefois  bienlòl  Jan»  l'enseigneroent  se- 
coodaire  et  fut  chargé  d'une  classe  de  grec.puis 
de  la  rhétorique,  au  college  de  Faiaise.  etenfiu 
de  la  classe  de  seconde  au  collège  de  Limo^es. 
Aprèft  aroir  professé  réioqiieflce  franca  ise  a  La 
Facalté  da  Besancon,  il  ftil  appelé  *  Fa"  •  ^ 
IK.'O,  comme  professeur  de  rbéiorii)ue  •¥ 
légt  Charlemagne.  Ses  opinion»  politiqua»  lui 
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tirèNut  bientAt  nae  Mcondt  dMiituHon;  mai* 
OD  lui  coitwnra  foa  nng  uniTcrritairt. 

M.  Duhtiis  nvait  déj  i  dchiiié,  comme  journa- 
lisle.  ilaiis  Ics  TabUnrs  unirrrsrlleii  et  dans  le 
Crnseur  furnp/en.  Eli  seplernbre  1824,  il  fonda 
avec  MM.  Lachevardière  ci  Pierre  Leroux  le 
journnl  le  Globe  qui  cuaipU  pour  coUaborateurs 
M .  Duvergi«r  de  Hauraone,  Annand  Carrai,  Jouf> 
froy,  ete.,  «t  ttxt  ai  bwiìle  an  lyatènia  rHiRienz 
et  monarchiquc  de  la  Restauralion.  Il  n'était  pas 
an  dcs  moins  aclianiés  à  la  latte.  Plus  des  deux 
tiers  d  s  ariich^s  li  -  ]  iiiij  jr  militante  sont  de 
lui.  Ami  approciie!!  'le  la  revo  ulion  de  Juillet,  et 
comme  pour  en  hAter  l'explosion,  le  Globe  devint 
quotidien.  M.  Duboia  inaugura  catta  nmiTaUetoe 
par  deui  artieles  inlitulés  :  bt  frante  et  ìet  Bowr- 
horìx-  rn  fv?fì,  (ì'ins  lesqiK'ls,  nprès  avoir  rapp«lé 
lasiiurtti  II  li'i  [invseii  IHi:>,  il  peignait  vivement 
■  tonte  c'il*'  nijt.r  ile  k'tiitimHi'-s  (5rfii'"-ijii.'s  et 
insolente»  aui  éiaieul  accourue»  ae  grouper  au- 
tour  de  la  lésitimité  dyna^tiqua  à  demi  accep- 
tée,  »  at  prédisait  la  rèvolution  prodiaine.  Un 
proéès  an  Cour  d'assttea  angmenta  le  retentine- 
inent  de  articles.  Laiiteur,  as^  '-ió  i]c  Vavncat 
Renouard,  plani  i  l,ii-mèiiie  ei  fui  coi.iìaniiie  à 
;ì(  ii  i(|  franca  d'am^'iuic  el  à  quatre  mois  df  prison. 
Kii  mème  temps.  on  pourhuivit  devant  le  Conseil 
royal  sa  radiation  des  cadres  universitaires. 
M.  I>ttboia  a'y  dèfendit  aussi  lui-mèaia ,  asaitté 
à  la  fola  da  Hanouard  tt  da  N.  Odilon  Barrot, 
et  il  ne  ftat  prononei  eontre  lui  qu'ana  ainple 
censure. 

Après  les  événtnn'nis  de  Juillel.  M.  Dubois. 
mìs  en  liberté,  repnt  la  direction  de  >on  journal, 
mais  pour  peu  de  jours.  Car.  dèa  la  11  aodt,  à  la 
suite  da  di»sentia)rnt9  avec  eaa  aneiaiis  eoUabo- 
raleurs,  il  laisflait  à  M.  P.  Lerous  la  rédaetion 
en  eh'  f  i^u  Globe,  qui  devint  le  principal  ergane 
ile  la  «luclrinc  saint-simonienue.  Kn  seplenihre 
is30.1e  nouvf-au  j  luvoir  s'attacha  M.Dul)Ois, 
en  le  nommànl  iiis[iecleur  géné  al  des  é  udes, 
L'année  suivante,  la  ville  de  Nantes  Félut  député. 
Ella  lui  consenra  tìd<ilcment  aon  niandat  jusqu'en 
1848;  ea  qui  le  fit  appeler  ordinairenant ,  pour 
le  distinguer  de  ses  noml>reui  homonymes.  Du- 
bois de  la  Loire  Inférieure.  Secréiaire  de  la  rham- 
bre.  [u  (ulani  plusieurs  sessious,  membro  df  nuiu- 
breu-es  commissions.  il  prit  une  pirl  aciive  aux 
travauz  parlementaires  et  aborda  plutieurs  foia 
la  tribuna,  où  il  se  (aisait  remanraar  par  dea  ef- 
foTta  d'èDargìe  eoneentrie  qui  gènalani  aouvent 
ressor  de  sa  parole. 

Cependant  M.  Dubois  remplii  dans  l'Universilé 
des  fonclions  de  plus  en  plus  haules.  Au  mois  de 
mai  1839,  il  fut  Dommé  conaeiller  litulaire  de 
rinstruction  p.>bli<iaa.  «nramplacement  'le  M.Vil- 
lamain,  devanu  miniatra.  Bntnara  1840»  il  auo- 
eéda  à  M.  Conain  eonna  direetaur  da  PSeela 
normale.  Drpuis  IR3'»,  il  était  charp;é.  à  l'ÉcoIe 
polylechnique,  d'une  conféreiice  de  littéralure 
irancaise  quii  coiserNa  jusqu'en  lf;iK,  malgré 
les  deux  nouvelles  dit^niiéa  supèrieures  dont  il 
était  rarità.  Pendant  dìx  ans,  M.  Dab(ria,  comme 
conaaiUar  de  l'instmciioD  puUiqua,  mambra  de 
ea  qu'onappetaitalora  latrìumvirat  unlreraitaìre, 
eut  la  haute  main  sur  tout  l'ensf ignem^nl  litté- 
raire, comme M.  Saint-Marc-GIrardin sur  1  histoire, 
et  M.  Cousin  sur  la  philosopbi»'  >crvant  dans  ce 
poste  élevé,  comme  à  la  Chambre,  la  politique 
du  deriiier  règne,  il  cooMboa  pour  aa  part  à 
portar  lea  étudaa  universitaireaaa  nitaaa  qu'ailas 
atteignirent  à  eatta  époque.  Searll  dea  aaaem- 
M(!es  politioues  par  la  rèvolution  de  Férrier, 
M.  Dubois  lut  mainlenu  au  conseil.  mais  avec 
une  autorilé  de  jour  enjour  restreinte,  sous  les 
divers  ministies  de  l'instruction  pubiique  qui  ae 
atiooédAnot  dapois  1848 1  at  ii*aii  aorllt  qatm  no- 
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ment  de  sa  dissolution  difinitiva  dans  la  réorga- 

nisation  de  l'enseignement  (avrìl  1852).  Maia  en 
18r>0,  pour  apaiitr  les  ombrages  que  pouT&it 
porier  encore  le  souvenir  de  son  vieux  libèralisme, 
le  ministère  avaii  reiiré  de  ses  mains  la  direction 
de  r£cole  normale,  pour  la  confier  i  M.  Ui- 
chelle.  M.  Dttbola  mana  dapuia  eatte  époque  une 
vie  relirée. 

A  part  ses  artìcles  du  Globe.  U.  Dubois  a  peu 
écrit.  Oli  r;ti^  (!-  lui  une  traduction  anonyme  de 
,  VHìstntre  de  l  rglìse  de  Reimt  par  Flodoard,  dans 
la  Colkctìon  dei  chrontquet  de  M.  Guizot  (1824). 
Il  y  a  pres  de  trente  ans  qu'on  annonca  qu  il 
prepare,  au  point  da  Tua  da  la  cntique  la  pina 
indépendante,  un  oumga  comidirablenir  lliia« 
toire  des  reUgions. 

IX'BOIS  (Amable-Julien) ,  ancien  député  et  re» 
prcscntant  du  peuple  francais .  né  à  Amiens 
(Somme),  le  22  septembre  17*96,  d'une  familla  da 
riches  propriéiaires .  étudia  laméd^cine  et  aallC 
recevoir  docteur.  Quirize  sns  aprés,  il  abandonna 
sa  profession,  pour  s'occuper  apécialement  d'a- 
gricullure.  App.irtetiant  ,1  l'oi  po-iìion  libérale 
avanl  la  rèvolution  de  Fivrier,  il  siegea  quelque 
;  temps  à  la  Chambre  des  Deputés  près  de  M.  Odi- 
lon Barrot.  En  18't(t.  il  fut  élu  représenUnt  du 

Seuple  dans  le  departement  de  la  Somme  par 
1 917  voii ,  le  dermer  de  la  liste.  Membre  du  Co» 
mité  du  travaìl .  il  vota  assez  aouvent  avec  le 
parli  démocratiqm^  mai-  s'abslint  dnns  un  grand 
nombre  de  quo>lions  importali  les'.  Après  1  élec- 
lion  du  10  décembre  ,  il  soiuint  la  poliiiqiie  iia- 
poléonienne  tant  a  l'iniérieur  que  uans  la  ques- 
tion  de  Bume.  He>  tu  à  l'Asaemblèe  législaliTe,  il 
astra  dana  la  coalition  contre-révoluiionnaira, 
sana  ae  rallier  à  la  politique  de  rfilyaée.  Aprèa  le 
coup  d'F.tat  du  2  (lecembre,  il  reprit  4  Pana 
l'exercice  de  la  médtcìne. 

DUBOIS  (Jean-Nicolas-Louis-Eugène,  comtel, 
conseiiler  d'iSiat  francais,  né  à  Paria,  en  1818, 
est  le  Ala  du  coovantioiuial  de  ee  noia,  qnlde» 
vint  aénateur  et  fut  anobli  par  Napoléon.  Doué 

d'une  mémoire  et  iVunc  facuit'-  ;  rodipienscs,  il 
■  a  soulenu  succc-siveint-nl  *  i  d'^iue  rnainère  brìi» 
lanf*  les  exanicn»  de  l'Kcilu  poK tf'ch(;i<[iie,  de 
!  l'École  de  Saint-Cyr  et  de  la  Ka>  ulié  de  droit. 
Re^n  avocat  en  1839 .  il  est  entré  l'atmée  suivante 
au  eoDseil  d'Siat,  où  il  a  fait  partie  de  la  Com- 
mission  eonaultaiive  des  ehennns  de  fcr.  Quand 
le  conseil  d'Rlat  dui  étrc  organisé  d'après  les 
bases  nouvelles  de  la  ConsiiluUon  ,  M.  Du- 

bois fut  ma  menu  dan-  sc^  fmiclioiis  de  maitre 
!  des  requé'es  qu'il  i  censii  depuis  1846.  Nommé 
en  185.'3  dirccieur  géneral  des  chemins  de  fer  et 
conseiiler  d'£iat  bora  aectiona,  il  devint,  en 
ìHhb,  conadller  en  Mrviee  ordìnaire  dana  laiao- 
tion  (Ics  travaiix  publics,  et  delégué  de  cetteseO* 
tion  h  celle  du  conlentieux  II  a  été  promu  of- 
ficiar (le  il  I  LV'ion  d'iionneur  le  .31  décembre 
185't ,  el  membre  du  conseil  général  du  Nord. 

DUBOIS  (Lottis-Fransoia) ,  littirateur  fraacaia. 
né  à  UaieuT,  le  90  novembre  Wn,  <AtìnteBl79& 

la  place  de  hiblrnthocaire  de  l'ficole  eentiale  dtt 
départeraent  de  l  Orne,  fui  ensuite  secrétaire  de 
la  préfecture  de  Trasimène  et  devint,  sous  la 
Reslauration .  bibliotbecaire  de  la  viUe  d'Alen- 
con.  Après  avoir  dcbuté  en  1792  par  le  mélo- 
drame  d'^lntarstnam  et  avoir  adressé  des  vera  à 
Cfrre  supriNia,  d  te  Ctmeorée  et  d  Napoléon ,  il 
fonda  le  Journal  politique  et  littéraire  de  l'Onw, 
qu'il  rédigea  de  18()5  à  1812.  en  méme  temps  aoe 
VAnnuaire  historique  et  admini strati f  de  ce  aé- 
partement.  S'occupant  beaucoup  d'agricolture, 
il  a  poUii  :  «fu  PMMNjir  a  At  <«SnMi(l804, 
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J  vùl.  in-n) .  des  Melont  (1810):  Étrennet  d'éco- 
ttomie  domestique  {\S'lì)  ;  Court  complH  d'agri- 
culture  (18?4  6  voi.  in-12);  Noutdle  majcLnpé- 
die  du  euUivaieur  (1830  ,  8  toL  io-18,  2*  édiu, 
1838),  complétée  en  1843  par  un  nouvetu  volume; 
la  traiìuction  de  VÈcnmmie  rurale  de  Columeìle 
(3  volunies  »a-8),  pour  la  Bibliothèque  Panckou- 
cke ,  e:c. 

Farmi  ses  travaux  historiques,  nous  rappelle- 
rons  ;  Archives  de  la  Sormandie ,  qu'il  a  dirigées 
i  Caen  de  1824  à  1828;  Hùtoire  de  l'abbaye  de  la 
Troppe  (1824.  in-8).  comprenant  Im  nooMlèrM 

fran^ais  et  étrangers  de  ceite  observance;  Bis- 
tnire  de  Normandie  d  Orderie  Vital  (1826.  4  voi. 

in-H) .  Iradaclikju  i|aì  fdil  partic  de  la  foìlt  riion 
des  mi'motres  de  M.  Guizoi  ;  Ititv^raire  de  la  A'or- 


M.  Burdin.  etc  :  de  nomhre«a«i  JJòfi'V.s- .  Sntrs , 
Disterlatiotu ,  la  pluparl  extraites  des  Mémoires 
de  l'Académie  de  médecine  et  princìpslement  : 
DocuvMnHi  wmr  tertir  à  Vhistoire  de  fAeadémie 
royale  de  atirurgie  (1851),  un  raeuetl  i*Éloges 
lus  dans  lex  ^^nnres  publitiuex  de  l'Académie  de 
médecine  (184à-lH(j.'J) ,  Table  ni  du  mom  ement  de 
la  sciente  et  dex  profjrh  de  l'art  (1864.  2  voi. 
in-8),  etc.  Il  a  élé  chargé,  à  la  Bibliotbèaue  im- 
periale, du  classement  des  lirrM  dft  némcìn*, 
«1«  ohiruisia  et  de  pàtraMeie. 

DUBOIS  (Paul,  baron),  médecin  francais.inem- 
bre  de  l'Académie  de  médecine,  est  le  nls  du  ba- 
ron Antoine  Dubois,  si  célèbre  corame  r  aticien 
et  comme  professeur.  Né  à  Paris ,  le  7  aécembre 


mandie  (18*27,  in-8);  un  Brand  nombre  d'articliss  I  1795,  il  alla  comroencer  ses  classes  à  Rennes, 
à  1a  Jttomphie  Michaud ,  à  rfnqfck^diè  mo- 
i$nte.  tD  manoiin  enqfckpéHqH»^  m  Mereure; 

des  éditions  et  rèimpressioiis ,  entre  autres  les 
Noéls  de  La  Monnoye  et  les  Vaux  de  Tire  d'Oii- 
rier  Batselin;  Madame  de  Sérigné  (183«.  in-S) , 
recberches  nouveiles  sur  correspondaiice 
Etsai  tur  VHisioire  de  Viirc  (1840.  in-8):  Re- 
eherchee  tur  la  Normandie  (1843,  iri-8);  Hittoire 
4e  tdmux  (184&,  t  voi.  in-8)  ;  Ballades  normon- 
éu  (18M) ,  et  diverses  notifies  daoa  laa  Jftfmotm 
de  VÀeaaémie  de  Caen. 


nUBOIS  [o'AvESNEj  (Charles-Hippolyte  Dubois, 
dil) ,  auteur  dramatique  francais.  né  à  Avesnes 
(Nord),  le  26  déeembre  iHOo,'  écrivit  de  bonne 
nmra  poar  lo  tbéàtre  ;  toutes  ses  pièeee,  faites 

Sresque  toujoors  en  coUaboratioa,  lont  signées 
'avetne.  Nous  citerona  :  VObtigeant  mahdroit 
(1827), /fv  lìiins  marit  font  lex  honnes  femmet 
(1R34Ì  -.  Candmot ,  roi  de  Rouen  (I8:i9  :  Marie 
Oli  tr  l>évrtuement  d'une  jeune  fiUr  ilK'42);  une 
Chaine  à  rompre  (1844)  ;  ufi«  Nuit  terrible  1 1 84S); 
la  Heine  dTralot  (1849),  etc.  D'abord  acteur  à 
l'Odéoa,  à  l'Ambirà,  à  la  Porto-8aiai>MartjA  et 
au  Gymoase.  où  tldevint  direetenr  de  la  teène, 
il  pass.i  ile  1^  nux  Vnriétés;  il  est  auj^urd  hui  ré- 
gìsseur  gètieral  au  I  hcalre-Frantais.  —  Sa  fille, 
qui  cullive  la  'culfiUire.  a  espose  en  18.'i7  un 
buste  de  Béranger .  qui  exécuie  eu  marbré  a  élé 
acbeté  par  le  ministère  d'£tat  (IKCI);  Scribe, 
biute  terreenite,  ap|>arteaut  à  M.  Sctibe  (1863). 


revint  les  termiaer  à  Paria,  au  lycéoMapoléon.  il 
aborda  l'étud*  de  la  médedbae  en  1816,  et  de- 

vint  bientdt  par  concours  inteme  des  bdpiiaux. 
R'-t^u  docteur  en  janvier  181 8,  il  fut  nommé 
cbirufRien  adjoint  de  la  maison  royale  de  santé 
en  iHid,  puis  professeur  adjo  al  à  l'hosnice  de 
la  Mateniité.  Agrégé  au  concours  de  1SÌ3,  il 
rempla^a  son  pére  corame  profesteur  et  chirur- 
giea  en  chef  de  la  Matemité.Bn  1830.  à  l'époauo 
de  la  réorganisation  du  personnel  de  la  Facultè, 
il  Tut  nommé.  au  concours,  à  la  chaire  de  cH- 
nique  daccouchement.  M.  Paul  Dubois  a  été 
nommé.  des  1823,  membie  ile  l'Académie  de 
médecine,  et  est  devenu  ,  en  doyen  de  la 

Faculté  de  Paris.  Il  a  élé  nommé  accoucbeur  de 
l'impératrice  et,  k  la  aoito  <i%  Ut  naissance  da 

firìnce  impérial .  il  a  été  promu  eommandeur  de 
a  Légion  d'honneur.  Il  a  été  admis  k  la  retraite, 
comme  professeur,  le  2.5  novembre  inni.  1!  avait 
donné  quelques  mois  auparavnnl  sa  liémission 
de  doyen  et  avail  cié  noinme  doycn  honoraire. 

U.  P.  Dubois,  également  distingue  comme  mé- 
decin praticien  et  professeur,  a  peu  produit.  Ou> 
tre  i*  IMM  A'igiégatiop  ;  Que  coMoimi-ti  de  tain 
du  rimeimmeta  du  haetm»  il  n*a 


méfiecin  fran- 
uiKiecine,  né 


DUBOIS  [d'AmiensI  (Fréilèr 

?h,  memore  de  r.^^cademie  de 
Amiens.le31  déeembre  1797,  commenja  ses 
études  médicaies  à  r£cole  préparaioire  de  sa 
ville  natale  et  vint  les  terminer  à  Paris,  où  il  fut 
recu  doctear  «a  Juin  1838  et  a^rteé  en  1832.  Kn 
1836,  il  fut  éitt  in«>mbre  de  l'Acaoinnie  de  néde- 
eine ,  dont  il  devint .  en  1847 .  à  la  mort  de  Pari- 
aet,  secrétaire  perpétuel.  11  fait  en  cette  qualiié, 
depuis  cette  derniereépoque,  des  ^{««/^i  annuels 
tres-estimés.  Ce  mé  tecin  savant  est  de  ceux  qui 
ne  eroient  pas  les  doctrines  spiriiualistea  iocom- 
patiblea  avec  tea  études  pathoiogiques;  c'eat  daoa 
oet  aaprìt  qae  lont  congus ,  comme  plvriears  de 
aea  ouvraRrs,  les  articles  qu'il  a  fournts  au  Dir. 
tfonnairedetteiencetphUotfyphiqucs  de  M.  Kranck. 
If.  Dubois  d'Ami-'ns.  dccoré  en  mai  1843,  a  été 
promu  ofticixr  de  la  Logica  d'honneur  en  1858. 

On  a  de  lui  :  De  l'identiié  et  det  diffireneet  de 
Vhustirieet  de  i'hupoeondrie,  merooirecouronné 
à  Bordeani  (I83CÌ^;  noe  Hittoire  phileìephique 
de  eea  deux  affections  (1833,  in  4)  :  Traiti  de  pa- 
thoìogie  généraU  (18:17,  2  voi.  in-8);  Traiié  des 
elnrìrs  médicalet  ilH38)  :  Prelecons  de  pathnloqìr 
exjwfn moie  (1841)  ;  Philosophie  medicale ,  ou 
Examen  det  d»ctrinft  de  Cabanit.  de  Gali  et  de 
Brouuaie  (1846);  ffùlotre  aeadémique  iuma- 
«HtfNflM  mùMl  (1841) ,  en  caUatention  «Tao 


daiw  I* 

écrit  que  des  JlapporU  i  l'Acadt-mie  ou  des  Wé- 
mnire<!,  parmi  lesqnels  on  cite  :  .Sur  Us  ìlouve- 
mentx  inshnriifs  d*'  !'r>if>in!  dans  le  sein  maler- 
nel  ;  Sur  l  opvralion  du  beo  de  lièrre  dans  la 
pr>  tn  II  r<'  enfance;  Sur  l'Appl'cation  de  l'aiuculta- 
Iton  à  ia  praltoue  dea  at  ouchemetUt,  inséré  dana 
les  Arekfvet  giuénlet  d»  médecine  (1832) ,  pvie 
quelques  cbapitres  d*an  ftait/  mmplrt  sur  l'art 
de  l  aceotuhementf  insétéa  dans  divers  journaux 
de  nédeeiaa.  .    'r>.>  •  ■■■'■ìyt>ti 


DUBOIS  (Abrahaai).  Vojr.  ABtABAii-Doaoia. 

DUBOB  (Francois) ,  peintre  rran9ais ,  né  A  Pa- 
ris, le  1]  mai  T7i>*0.  suivit  l'atelier  de  Regnaull  et 
l'Ecole  des  b-uui-arts.  remporta  un  second  prii 
en  1817,  et  le  gran  i  j^rn  *  n  IHi'i,  sur  ce  sujet  : 
Thémistocle  ches  Admète.  De  retour  d'iulie  en 
1826,  il  reprit  ses  envois  aux  salons  et  se  livra 
ploa  particwliéreneot  à  la  peintore  biatorìirae. 
On  a  de  lui  m  grand  nombre  de  toiles  aetiinees, 
cnlre  autres  :  U  Jeune  Clox  is  trouré  par  un  pé- 
rheuT  {\Hn) .  maintenanl  à  Versailles  :  Mnrt  de 
Manlius;  sa\rU   l.nt  (Mitrant  ilrs  jinsnnnirrt , 

fiour  l'église  Saint-Leu:  Jeune  t emme  d'Albano 
1831);  laùit  Louit  à  Damiette,  pour  la  cbapelle 
de  l'ocole  militaire  :  une  Annonctatiom,  k  Notre- 
Dane  de  Loretie  ;  le  Baptéme  de  Clortt,  à  la 
chapelle  des  Quinze  Vingts;  le  Sacre  de  Pipita 
le  href,  pour  les  galerits  de  Versailles,  etO. 
(1827- 1 K 1.^)  :  Jrurie  f>  mri\r  di'  in  Saline,  Tieille 
Femme  de  Spoletto  mht»)  \   ì'-ychf  nbnndnnné* 

fmr  l'Amour  {\i>,b')  ,l'Atcai->\i>n,  co  - i  rm  ié  y^^r 
Sut  (1869).  M.  Fr,  Dubois  a  obtenu  une  i"  me- 
datUtanini. 


Ili  in 


Son  rrt're  pntné,  M.  Frstiklfn-Jean-ÉUenne  Dv- 
■OLS,  né  à  Paris,  le  3  i  »  ivier  1796.  éRalemenl 
élève  d«  Regnault  et  <ìc  1  F.rolo  d  s  l>«a.ii-arts, 
où  il  obtint  eo  1821  le  secoud  prìx  de  peintnre, 
a  eiposè ,  à  Usaitc  d'un  Toyag*  m  Italie,  divers 

MilMiLS  (Pierre) .  horloper  technolo«Ì!«le  fran- 

Sait,  oé  i  Chàli?llerault  ^Vi.  imei.  1<?  1,>  dr  ernlire 
H(ì'2  ,  fut  lonsTtemps.  pmploye  liani  le»  ateiiers  eie 
Lei  auU:.  et  iii>-  ri  daiis  plusieurs  recueils,  err.re 
Mirai  le  Moffen  àge  et  ia  JkiMÙMMie»  «C  !•  Ma- 
gmtn  pUlonsifue,  det  artiel«t  ralattfe  I U  «éo»> 
nique  ou  rii  ri  j-'-rii^  11  fonda  Ini-mèmc  une 
ravue  spéciale  <  r:,ee  de  tii;iires,  Iti  Tribune  ehm.. 
nOTicfrr-yu^ .  i]U[  n  t'ul  (]u'un  petit  norabre  de 
namèros.  Miis  il  a  aliaché  »oq  oom  à  in  ourra^ 
oonsidér.ihle  et  fait  avec  betiMOop  de  MÌO  :  l'ihs- 
loin  d$  Shoritgtm  mnòmM  H  wden»»  (1840- 
ItlO,  in-4,  awo  nOgnrvm  mr-  bob),  txàwìm 
de  la  l)iogniphie  des  horlogcr*  le?  pJus  oélèbres 
de  l'Europe.  <  iii  a  encure  lie  lui  :  l>ft  fnhriipirs 
iThorlogfri/'  Jr  in  Sms-''  fi  df  l't  I  rena-  (IS.,  !. 
ÌB-18)  :  Collrcùon  arthi  ologxque du  prince  rtern 
S»llylw/r(l8ó8.  iu-4);  un  eonpte  NDdw  dM  pro> 
diito  éerftoriagfrie  à  l*KipMitioa  oaifeneU*  de 
IMIi  d»liio«n»ltBfMrit,  «te.— ll.P.Du- 
boiiMtMrllPwb,  le  itoelobff  imx 


BfTMW-PIOALLV  fPaul),  senlp^eur  fran^iis, 

est  nó  à  N  n;orit  s-ir-Seiiie  (Anbrì  .  le  18  juillel 
1W9.  Son  ptre  ijui  .iva  t  fourtii  une  longue  el  ho- 
noralil.'  c.ìiMt  r.-  (l'tmplois  rivils,  aprèa  hii  avoir 
fail  taire  de  compìcles  ctudes  lilléraires,  le  des- 
tinai! &  celle  du  droit,  oiais  san  penchant  pour  la 
aculptura  l'emporta.  Il  entra  en  18&6  dans  1  ate- 
li«r  dé  A.  TMMtlDt,  et,  de  lfl59  à  tm ,  Il  voya- 
9aa  en  Italie  et  ètudia  Ics  prrands  maltres  i  Rome, 
Ifaplet,  Florence.  Ses  envuis  aux  salniis  ont  étt-  ; 
un  Portrait  f  t  un  tìnstr  iCenfant  (is  ,7  ;  un  iti- 
dailUm,  martire  f!8.'.g);  tamt  Jean-Baptnf*>. 
Marcisse  cnt  ìmm  [  1 863);  Maini  Jean  enfant  (i  >''(h); 
U  Chanieur  /lorouin  oh  fuituUwte  tiieU  (i86ó), 
qni  fut  le  grand  aiieeis  da  talon  de  eette  tfinée. 

M.  Dnbois  Pi  sralle  a  exposé  aussi  diflPérent-^  flp?; 
flfas  :  le  Chritt  mnrt,  d'après  le  tahle  lu  de  S('  h.i5- 
lien  del  Piombo,  Tite  de  modmi. ,  I'  i|  r-  s  1\  fres- 
que  de  LéonarrJ  de  Vinci,  FortraU  de  femoae 
(I8fi3);  Adam  n     i  .  d'après  la  peinture  à  fres- 

SM  de  Raphael,  ta  Madekint,  d'aprèe  le  tableau 
AiMlré  del  Sarte  nmj.  H  a  oMbu  mr  la 
senlpture  une  médaiile  de  1'  rliwi  anr  1H3  et  la 
médaille  d'honneur  en  1866,  ' 

DtrBOrS  DF  JAXCIGNY,  V.  JAj«nonr. 

IH7B06CQ  (Julesì,  ùftimn  francai»,  né  en 
lBn,«télèTe  et  geadM  de  IC.S«lMl,«bwlefael 


DrBOIS  (fimilre  Dé*;ir<ie).  actrlce  franfaiae, 
née  à  Paris  k8inai  1831,  fut  .i  imisc  anConicerva- 
toire  le  8  mai  I8.'>0.  1  Ile  entr  i  dan.s  la  classe  de 
H.  Samson.  etoMint  en  1862  le  SMond  phi  de 
comédiv.  Pea  de  temp^  après,  le  10  firrier 
elle  ilebuta  au  Thèitre-Krangats  dans  le  r6!e  de 
Jeanne  de  Lady  Tnrtufe,  de  Mn»e  de  (i.rardsn.  ' 
Elle  obtint  un  grand  succès,  achefa  de  faire  sen 

Sreavea  en  jonajit  filancbe  dans  la  Jote  fait  peur 
eia  mime  auteur,  et  fut  regue  sociéuire  k  l'u- 
mnimité ,  aalgré  aon  estrème  jeuoesae.  Lea  pria- 
eifiales  pièoee  ov  elle  a  para  depnie  eetle  épomie 
sont  let  Ennrmis  de  la  maivm,  le  Pmit  défenau  , 
les  Jruncs  ijrni.  Irs  /)i>i(jf/j  de  fi'e,  Smtvent  nnmme 
rarie ,  le  dm-  Job .  <ju  la  crention  <I  Krnnia  fut  on 
plas  grand  succès.  eie.  SUe  s'eat  fait  applaudir 
--  'lai  piaijran  mim  da  raneieii  pépàrteire. 


'  il  entra  en  JJHO.  Il  Tassisti  dtns  l'ctablissement 
de  ses  apparerls  de  difTraciiou  et  d«  polari^tioo, 
ri  li)i  suL'ce  ia  en  IH49. S'attacbantà  («rfecttonner 
les  instniiotfnta  destinés  aux  eipérieocaa  d'i 
tique.  il  en  a  atasplifié  les  dispositiona,  fai" 
l'etnplow  11  fiat  eiter  aa  1— ipr  rtacinff  a, 
l'applicatioft  da  b  taaièia  éuctrique  an  ei 

vritii  rj;  m'croscopiques ;  le  stéréos(r>yip  ,  mcdi^ 
par  M.  Uri'ws  er.  instrtiroent  doni  lì  a  ccnstruil, 
siir  les  iiiiiic.iti'  iis  de  ce  sarant,  le.i  p'emiers  mo- 
•  ieles,  et  auquel  il  appliqua  le  premier  iea  dou- 
bles  épreuTes  pbotographiquea .  etc 

K.  DtthoBoq  a  oèeau,  ea  Itti  »  une  %wmnil 
mtéM  à  rKzperitioa  nìTeneUe  de  tioadm;  ea 
18'».1,  t)ne  Tni'*'i.T;!h'' de  prp"  icre  classp  à  New- 
York,  en  is  ,.').  une  rn'  daille  l  '  premiere  da  -e 
à  rEip«jsiiion  tinive:s«i  de  l'ans  <on  appnreil 
pk0io^Uttrtque  a  tncrite  en  I8.'i6  une  medaiUo 
d'er  de  la  Société  d'eocourageiDenAk  II  a  été  dè> 
ooré  da  k  LdgiaB  d'kowMwr  à  la  snita  de  la  re» 
cemleMR^OOB  nivenaHa  da  leadii  (34  jaa- 

DCBOI  LOZ  (  Jean  Au  Roste  DrnotaiAB ,  dh), 
peintre  fr^acais.  nó  à  Paris  le  20  féTrier  1800, 
•uifit,  de  Itl6  à  1824  laa  aottrs  de  l'Ecole  dea 
beaw'^ni,  eo  mane  lef  ■  faa  laa  atallaia  d« 

Rrareur  Mallieste  et  du  baros  Grog.  II  lalivra  en- 

Miitf  h  la  pr  .viir»:'  ':'t  au  dr-.s:n.  qu'il  ensei^'na 
dans  plusièur.-*  («ensionnals,  t't  eiecuta  de  nom- 
breuses  Tignettes  pour  des  ournpes  de  librairie  ; 
il  fit  mémeplusiear»  eaux-forte.t  etlitbograpbi», 
et  dèbuta  eomme  peinire,  au  salon  de  1824.  Il 
a  priacipaleaieat espoeè  :  JLouù  Uà  im  «teaer, 
QimnK»  Darvonl  et  watirr  fUrr;  ì*  Wjmmm 
de  Louis  XI.  tirés  de  Walter  Scott  :  la  Fiété  di 
Crillon,  le  Frt'dirnteur  de  l'nntoise  ;  le  Cnurafft 
d'un  patfsan  de  ('  ►mf  n  /tic  jxndoiH  In  cnp'ivité 
du  roi  Jean  (1838)  :  le  Chriti  aux  Oltvurt  (1*40)  : 
le  Tettament  du  vieua  gar^,  l'BtcmpoUHt;  de 
nombreai  Portrotia.  doat  queUniaa-aas  au  péatei 
(lin&-IHA3):  Im  nmtatim,  leirojOSbi);  l'Meo- 
sion  (1861);  te$  Tentateurs,  les  Héreils-motin, 
le  Colin-mnillard  (1863);  les  Cormitei  (1864). 
Vhe'roisme  lin  ;iai/»<"i  di-  IRHS,  a  Iffiara  NÓI 
h  l'KxpositiOQ  universcile  de  I8.'}5. 

On  a  de  H.  Dabouloz,  en  debors  des  Salons, 
uo  Jénm  m«««M4  te  ttmptu,  eoMmaodé  par 
la  mtnistère  de  lintérìeur  (1852):  dWeraea  dé- 
corations  d'intérieur  et  de  boudoir,  entra  aeotns 
la  Guerre  dea  Amour»  pour  les  brunes  et  les 
blondes,  (18'»;));  le>  dessin»  et  sópias,  notam- 
ment  :  le  général  La  Fayrttr  etìtnuré  des  omhrcs 
det  aranda  hommet .  le  .S'flcre  de  Charles  I,  et 
la  Vttfm  ea  prùoa.  Il  a  obteoa  une  3*  ■édailk- 
ea  1SM,  et  ime  t*eii  IMO. 

Sa  fìlle .  Mlle  Sophie  ou  Sophaya  DomLiAa, 
ègalement  appelfc  Ihibnuhi .  n'eni  spèdclcaient 
cooaacrC'^  au  (lastel.  et  a  dèbuté  comnae  portrai- 
liite  au  saK>u  de  1860.  Oa  a  ru  d'elle,  ea  16^1 , 

DfnKMIKfX)  (Pierre-Louis),  peiatre  et  sraTeur 
hnilandais.  né  à  Amaterdam,  le  3&  avru  181ò, 
cludia  le  pavMge  soos  Jean  Van  Rareoawaay  et 
Andre  Schelfout,  à  In  H  i\  p.  r -\irit  se  fìxerdaus 
sa  ville  natale,  où  il  '■e  livra.  comme  scs  niaitrc», 
à  la  peinture  de  genre  et  de  paysape.  Il  tìt  ea 
Italie,  en  Aliente, en  angleterreet  ea  Fraoce, 
plmieufafoyagea  qm  hil  oat  inaptrè  ses  tablenx 
le»  plus  estimés  ;  nous  cìteroDi  :  les  EnrifOM 
d'Oriifans,  l'fnmdaiwn,  les  Aqueducs,  U  LaefAÌ* 
Nino.  CoTuparfirex  de  Ridine,  ne  ,ui>  par  V.  J.  Fo- 
dor;  la  Vaìléi  de  Saint-l'urre  d  Jersey.  !e  Hlé 
mAr,  eie.:  ces  trois  demières  comporli mns  ont 
figaré  à  l'Iipoaition  anirerMlle  de  Parìa,  ea 
186» ,  area  plaaitira  fli«s>ftrtaa  haMlanMit  ti» 
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léM.  U.  Dnbovreq,  tn  eiTet,  «  av«i  eulthé  la 
mTure.  NomBé.  m  18St,  nembre  dn  conwil 
d*admìnisiratioo  su  aués  d'Amsterdam ,  il  «a  a 

été  secrétaire  et  a  pilUiéla  Ihtk»  àtt  MMiim 

du  must  e  (1858). 


broaae,  in  piad  de  U  statue  de  Jeanne  d'Are ,  'i 
Orléans  (1861);  Saint- B»nott ,  à  l'ésliaa  Smd^ 
£tieiue>du-Mont,  le  Frontm  du  tkiàin  é$  !• 

Gaité  (1863\  M.  Dubray  a  obtcaa  UM  9* 
daille  en  1844  et  la  déooration  ea  18&7. 


DtrBOUSOf^ì^-LABORDKRIE  ^Joseph-Nicolas- 
Aotoioe),  reprèsentaut  du  peapte  francais,  né  k 
Brìves-b-Gaillarde(Corriia),aB  n94,  et  fila  d'an 
rìche  propriètaim,  professa,  sana  la  Restaurai  ion, 
des  opinions  trfe»-fiDén)«t,  fot  nommé ,  en  1830, 
sons-préfet  de  Brìves  et  continua  de  montrer  l'es- 

Srit  de  l'ancienne  omiosiiion  contre  rinduence 
n  clergè.  Unj.jur.  Il  iiiiruiluisit  lui  ■  méme 
l'église  de  Brires,  malgré  le  curé,  le  couvoi  d'un 
mort  à  qui  le  etergé  refusait  ses  prières.  Il  arait 
difaia  loagtempa  tpùnà  la  carrière  adminlstra- 
tivs,  at  0  TÌTan  dant  ses  terres,  lorsqn'en  1S48 , 
fi  fut  éln  représentant  du  peupie.  le  septiònie 
•ur  huit,  par  ?1  M'.i  voix.  Il  vota  orrJin.iirement 
aTcc  In  fractioii  la  jilus  moilérèe  du  parti  démo- 
cratique;  après  l'électiofl  du  IO  déccfflbra,  il  fit 
^^ue  <mpo4ition  «■  pnéiidaiit,  al  netet  pas 

WniOYS-FRBSXBT  alm^  (Jn«;pphl,  ancien  re- 
présentant du  peupie  rraiicaib  à  i  .t>ìonihlée  con- 
stituante  de  1848 ,  né  à  Sa'mt-Serv.m  (Ille^et-Vi- 
laine),  le  23  feTrier  1812,  et  tils  d'un  coignei  du 
géaie,  entra  A  l'Éo^  potytacboiqae  an  I8tt.  fui 
aiTtté  aa  1833  comme  eon»pliea  d'oaa  conaprra' 
lioBréBvblieaine,  et  panadarantlaCourd^aMlses 
le  12  dècemhrede  la  tnéme  anné«.  Acquitté  parie 
jury,  il  n  en  fut  pas  moins  n>nTOyé  de  l'Rcole. 
Afirès  la  révolulion  de  Févrur.  le  souvenir  lie 
ses  démélés  avec  l'ancien  gouveriiemcnl  le  lit 
choisir  comme  candì  at  à  la  Constituante  par  Ics 
républkaìos  de  la  Mayenne.  tla  représeutaal,  la 

Suatiièma  aoraeaf,  par  ^3  306  Yorr,  il  vota  or- 
inairement  aTcc  le  parti  ddmocrBti'jue  rcodéré. 
Aprés  l'élection  du  10  decetnitre,  il  combattit  la 
pólitique  de  l'Élysée.  et  appuya  la  demande  de 
rais*  en  accusatton  présente*  contre  Louis  Napo- 
léon  par  la  Montafrne  à  l'occaMon  des  alTaires  de 
Rome.  M.  Duboy»-Fresaey  ae  fiat  poiat  rMm  k 
l'Assemblée  légìslative. 

Un  de  ses  parents,  M.  Etienne  Dcbots-Frbs- 
inrr,  né  en  im^ff,  élève  de  l'École  nolytechnique, 
de  IR-i.'i  à  IS  'T,  CSI  lieut^Ti.'iutTclcnel  du  p*:nie 
depuis  le  ò  aodl  1864 ,  et  commaudant  en  secoad 
da  rMa  polyledUliqoa. 

DUBRAT  (Gabrìol-rital),  setilpteur  fran^is, 
ad  è  Puitf  vers  Ì9\9,  éludia  sous  Ramey.  et 
ddbttta  par  tra  Fusle  au  salon  de  1840.  Il  a  depuis 
traité  les  sujels  dr  |.-fiirc  ci  la  sculpture  mouii- 
mentale.  Il  a  surloiu  exj  ose  ,  tattile  Philoméne , 
Saint  Jran-Baptixie  j>T,'chant  (1842-1943);  le 
Joveur  de  trottola  (1844)  -,  saint  Sébattiem,  Swm- 
tkri  et  le  génie  de  lamurique.  V Enfant  prodtgue^ 
aa  baste  A'Etehmh ,  le  maUre  à  ro«i.  Sapo- 
MW  ntf  le  généntì  Chartet  Àbattvcd,  Pretnrt 
^JP*tl«(1847-I8')3)  ;  ì'Am<,ur  rninqurtir,  M .  llou- 
hfr,  ÌL  1  Exposiiion  tiniveritìUe  de  f8ó5;  Josi- 
pWfK",  Sarre  de  Jns>'phine,  Clodion  ,  SuUy, 
lannes,  l'Été,  statue»  pour  le  nonvaau  Louvre, 
le  CardiNaf  Fesch,  pour  Ajaccio  (1857),  Joteph 
Pothier  (1859):  Colouel  Abaltuui  {]fi(,\}  ;  l'lna,r- 
riffihh,  difRrents  Purtrails  (I»63).  cte.  Panni 
B»'«<  Tnraux  ani  raoiiuments  publics,  on  cile  : 
tUtsiotre  de  Jeanne  d'Are,  dix  baa-reliefs  ea  j 


DU  BRKUIL  (AlphoQse),  horlicultpur  francaiS, 
né  le  21  oclobre  1811 ,  à  Rouen,  au  Jnrdin  nième 
des  plantes,  doot  son  pére  est  depuis  plus  de 

S arante  ans  directeur,  Tint  t^rminer  à  Paria  iM 
ucation  scientiaque  (1829-1833),  et  fui  prasMt 
aassitdt  après  son  retour  à  Rouen,  ehargé  Aa 
COurs  de  culture  à  l  E  -oIf  normale  primair"  1-» 
Seine-lnférieura,  et  i  n  1838  du  cours  d  agncxi- 
ture  à  l'École  d'affriculiure,  où  \\  fii  en  outre  un 
cours  complémentaire  d'arborisulture  en  1842.  U 
occupa  cea  trois  chaires  STec  un  grand  succèa 
Itwni'à  U  fin  da  18M.  U  erte  aa  Jardm  des  pUalaa 
de  Rmicn  one  Asole  d'arbresiniitiors,  U  prennèr» 
de  ce  g 'nre.  Deptiis  18:0,  M.  Du  Hreuil  professa 
à  Paris  un  coura  d'arhoriculturt>  au  »  onservatoire 
des  arls  et  méliers.  Il  fut  chargé  en  oulre,  ea 
1855,  du  cours  pratique  et  gratuli  du  diroanche, 
à  Tusage  des  janliniers. 

Enl8&3.  la  miaistra  de  fagricuUuro  hiviu  Iw 
nréMs  par  une  e! reidaire  à  confler  à  M  Da  BreuU 
l'organisatl  n  de  l'(.M;^r  pncmfnt  arboricole  dans 
!eur<  d  pirti'iueius.  L»epuis  celle  épiquR,  il  em- 
p!o\A  siT  m  13  de  cbaque  aimée  ?i  p.ircourir  la 
provÌBce.  Troia  cours  successi fs  dans  le  mème  dé- 
paitanWDt  hri  SuIBsaient  poor  y  tormer  un  pro> 
fnaaor  oai  ooatiBaaU  eaaaitB  l'enseignemaat.  Il  a 
étédéoorè  de  la  Ligion  d'benneur  en  janviar  1862. 
—  On  a  annoncé  par  erreor  la  mort  de  M.  Da 
breijil,  à  la  date  du  18  septembre  !8f)8. 

Lo  savanl  proresseur  a  irc-ère  do  ncinhreni  mé- 
moires  daos  les  joumaax  di?s  Sociéus  d'ngricul- 
lure  et d'borticolture  de  Rouen,  doni  1!  fui  .secró- 
tairapendant  de  kaigucaaBDées,  dans  l'Ann  va  tre 
dr  rotsnctoltoii  ftoriMfid»,  dans  les  Cempiet 
rendut  de  Flnstitut,  dans  le  Journal  d'eigrieul- 
ture  ftratique.  et  enfìn  dans  la  Het^ìte  hnrtiC9le, 
dont  il  a  élé  directeur.  En  1846,  il  a  pubUé  son 
tour*  d'arbortcuUure  (i  voi.  in-ìl}  :  cet  osTrage, 
résumé  de  ses  travaux  et  de  ses  le^ons  el  qui  est 
la  fondeosaat,  ea  qoelqiifl  sorte,  de  rarboriflaltiira 
aiodOnie,aélérèraiprimé  plusiearsraisaaFraoea, 
tradutt  en  anglais,  en  allemand  et  en  rasae.  ooa» 
ronné  par  un  grand  nombre  da  Soelétfe  d'afri^ 
culture .  et  hoi.oré  de  l.t  pari  de  l'emp^  rPLir  de 
Russie  de  la  graiìde  méila  lle  de<»  savanis  ùitau- 

ffers.  En  1854,  l'aoteur  cn  a  donni;  un  Eztnit  k 
'asage  des  jardinierSk  Uo  a  encore  de  lai  aa 
Covrs  d'affrtSnilttnns  (IMO),  "  — 

nrimi'^rFAITr  (Angustia- Pierre), 

fratiLais,  ne  à  Lill.;.  le  1"  septembre  IT97,  vìnt 
achever  ses  clasges  au  lycée  Napoléon,  puis  se 
Ihrra  aux  élodes  cbimiqaes.  fot  d'abonl  pi  jfes- 
seur  de  ehimie  industrieìle  à  l'École  de  commerce, 
et  s'occupa  aériansaoient  de  la  bbrìcation  du  su» 
ere  de  betteraves  et  de  la  saccbanfication  de  Is 
fècule.  11  écrivit  diTcrs  ménioires  remarqaés  «ar 
ccitf'  question  (1823),  el  s'eff  r^a  de  propager 
l'enseignement  des  apphcations  de  la  ctiimie  aux 
arts  indiistriels.  En  1833.  li  nnt  en  prjtiquo  se» 
tb6aries  daas  disenas  exploitstions.  Ses  travaur 
lui  «durant,  aotra  aatraa  distsncttoas,  les  gran- 
des  médaìiles  d'or  de  la  Société  d'agricohiiro  de 
U  Seine  ei  de  la  Sociélèd'encoarageiaent^ea^iaMi^ 
et  nne  médaiUadlMUm  à 
de  1866. 
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On  a  de  M.  Dubrunfaul  .  de  l'.ii  l  d'  In  distil- 
laUon  (I82'i1:  df  In  Fabrication  du  sucre  de  bet- 
teravet  (ÌSlì):  un  certain  nombra  de  brochares 
la  plupart  relatives  à  U  beu«nv« ,  aoi  aleoois 
ins;  am  oommunieatìoiu  k  l'Académis  dos  aei«ii- 
ces,  reprodiiites  dans  ses  Comptes  rendut;  det 
article"»  fotimis  au  BuUetin  des  sciences  de  Fé- 
russac  (1  K'2'i- 1 sili) ,  aii  Dictionnaire  du  commerce  i 
et  det  marchandtses  (lHi5  1854).  Il  avaitfundó  cn  ! 
avril  IR30  VAgrieulteur  manufactwfitr,  journal 
qui  coaapta  trois  ans  d'exiitenM. 

DEBITE  (Claude -Marie),  peintre  fran^ais, 
né  à  Paris  et  1790,  éiiidia  soiis  Dami,  et  fit  d'a- 
bord  des  lableaux  aca-i»  :i  ]  :     :  Romain  se  lais-  ! 
sant  mourir  de  faim  arre  sa  famille  (1810);  ' 
Achille  prenant   Ipixigénie  ni«  sa  proterdon 
(1812);  Jétus-Chritt  apaitant  xme  tempéie  (IH19).  j 
S«  toareant  vera  un  gmre  plus  modeste,  il  ex-  | 
posa  au  salon  d»  1R?1  :  Apollon  et  Ctj[>arisse,  | 
toile  étéf^antp,  qui  eut  les  honncun  du  Luxem-  | 
boiirp.  Il  revinl  ensiiile  aui  s\ij*>ts  religiciu  :  i 
Jisus-Chriat  marchant  sur  les  finis  (é^jlise  de  ! 
Saint-Lou);  la  DéUvrancf  dr  saint  Pierre  (Saint-  ] 
Pierre  de  Chaillot).  Mais  avec  ce  dernier  tableau  I 
il  npoaft  au  salon  de  IttT  deus  petttes  toiles  sen-  | 
tiOMntaies  très-lnen  accueillies  :  (e*  Sonvenirs  et 
Ir*  Megrett,  et  plus  tard.  dans  le  mètne  gente  : 
le  Ifidet  la  mésangr  (1831). 

II.  Dubure  se  mil  ensuUe  à  fairc  d*»s  portraits, 
et  avec  un  lei  ^iiccès  que  bieniòt  ce  l'  it  urn-  mode 
de  se  faire  pemdro  par  lui.  Il  cut  à  représenter  j 
k  Iloi  Louis- Philippe,  la  Heine  des  Belges  (1837),  ' 
le  député  Nicolas  KoMklim  (1841),  le  musicien 
Zimmenumn  (1847  .  et  un  eertaìn  nombre  de  { 
ersonnages.  Mais  les  [n  rfrni's  de  femrre?  surtout 
reut  sa  fortune.  Il  excollaii  à  liabiller  ses  sujels,  i 
à  les  poscr,  à  Ics  rajcuii:r,  et  faisait  le  pllie  fiat-  I 
teur  emp'oi  de  la  s^iie  et  dea  dentelles.  I 
En  1849,  M.  Dubufe  ezpost  une  RépiMique  ;  ' 
•n  18&S.  une  VMageoite  «t  dee  liatiMiuv.  mds  \ 
eonpter  de  noaveaux  portraits;  «n  1855,  V.  In-  I 
frrrièrr.  etc.  ;  en  IS.'ii.  in  Saissance  de  Vénux,  | 
Jrtine  Crecque  sortanl  du  tain  ,   Troù  jrunes 
<,rnni  liltnst  s ,    éludes  ;    cu    IKlill,     portrait  >le 
Mllr  Vcrnon,  dans  le  róle  de  KeucUa  no  la  Muetle 
de  Portici.  Il  a  obtoiu  une  r*  médaille  en  1831 
et  Ja  déeoration  en  aoùt  1837.  —  Il  e»t  mort  1« 
21  avrà  1884. 

DCBUFE  (Édouard),  peintre  franca  ^  fils  du 
précédent.  né  à  Paris,  vers  1818,  tUnl  a  il'.ihord 
•ous  son  p^re,  puis  sous  Paul  Deiaroclie,  et  dé- 
buta  au  salon  de  1839  par  une  Ànnoneiatinn  et 
un  Chassereu*.  L'année  suivante,  le  MiraUt  d$s 
rotea,  con^u  dans  le  godi  dee  SowvenArtet  dee 
Regrelt  do  son  pére,  r'ii  le  m*^mf  siicci'-s  de  scn- 
timent.  En  18'il,  M.  Iviotiarl  Duliufe  aborda  la 
peinture  religio  is.j  ri  la  cultiva  [icndant  cinq  ans 
avecquelque  bonticiir.  fobie,  la  Foi,  l'Espérance 
et  la  Charité,  Bethsabée,  la  PHin  ibi  maiin, 
appartieiinent  à  catte  èpoque. 

Mail  M.  Sdouard  Dnbafe  flnit  par  se  livrer  à  la 
peinture  du  portrait  qui  avait  lait  la  réputation 
de  son  pére,  et  il  y  porta  un  talent  tout  à  fjit 
semblaMe.  En  IRiii  il  '  xp  Ics  portraits  de 
JfJf.  Jules  Jonin  et  Paul  Gtyrard,  et  on  1853, 
oulre  celui  de  l'Impératrice ,  quatre  Portraits  de 
femmes  aui  altirèreot  toua  Itw  regards.  a  l'Kxpo- 
litiim  MiTerBelle  de  ItKS,  il  a  donoé  sept  por- 
tiaits;  ■'ept  .111  -^ilon  rin  1S57.  nntamment  cclui  de 
mie  J(o.sa  Bt,nluur.  ti  Comjrès  de  Paris  ;  six 
autres  portraits,  anonymes,  à  cclui  de  is.'.'J; 
cinq  portratis  à  celui  de  18*^1  ;  Urne  la  princesse 
Mathilde,  Mme  la  ducliesse  de  Medina  Céli, 
Urne  la  marquiu  de  GaUiftt,  Mm»  la  frtmme 
GkO»,  en  eoetiinw  natiolial,  Mmt  WiUiam 
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Smith;  h  celui  de  I8R3.  unr  }-tudr,  doni  por- 
traits, dont  celui  de  M.  Robert  Fieury,  de  l'in- 
stitut;  en  1864,  un  Porirail  et  If  Sommeil.  M.  Éd. 
Dubufe  a  obienu  uoe  3*  médaille  cn  1839,  deux 
secondes  en  1840  et  1845,  une  !*■  en  1844.  et 
la  d6oM«tion  en  jnillet  1853. 

DV  BUS.  Voy.  Bea  (do). 

Dl'C  (Joseph-Lonis).  archilecfe  francais,  né  è 
Paris,  le  25  octobre  1802.  étudia  aous  H.  chili!- 
lon,  entra  à  l'Ecole  des  beauz-arfa  en  1831 ,  et  y 

remporta  le  grand  prix  en  IRl.i,  sur  ce  sujet  :  un 
Hótel  de  ville  pour  Paris.  Pendant  sa  derniòre 
année  do  i  -  ir  à  la  Villa  Mi'<l:cis  (1829),  il  fit 
un  r«»marquabie  envoi.  ir  Cidisf'r,  adniis>plus  tard 
A  l'F.xposiiion  universelle  de  |Kd5.  De  retour  en 
1831,  il  fut  cbargé,  avec  Alavoine,  du  monument 
oa  colonne  de  Julliet,  qui  ne  fot  ìnau^rée  me 
neuf  ans  plus  tard.  En  1848.  M.  Louis  Due  lut 
désigoé,  conjoinlement  avec  M.  Henri  Labrouste, 
pour  ordonncr  Ics  f  inérai  Ics  des  victimes  de 
juin.  Kn  lb.)U.  il  a  éié  rhargt:  avec  M.  Dommey 
de  la  restauration  de  l'horin^e  de  la  tour  du  Pa- 
laia de  justice,  et  en  I8d4,  avec  le  mème.  dee 
travaiu  d'agrandissement  et  d'isolement  de  oc 
méme  palaia.  Il  a  élé  a«80cié  h  M.  Léon  Vaudnyer 
pour  la  construction  de  la  cathédrsìe  de  Marseille 
(1856).  M.  Louis  Due.  arcliitecie  du  m  'iiutii>>nt  de 
Juillet  et  du  Palais  de  justice,  et  aitaché  à  la 
Ville  de  Tiri-  j.our  la  <i'>c'ioii  de-i  crii  éj-'es,  a  oh- 
tenu  une  1"  médaille  en  ìèhi,  la  décuratioa  de 
la  Ugion  d'hunneur  le  29  Juillet  1840»  tt  a  4l4 
prMiit  offteier  en  1861. 

DU  C\^fV  (Maxime),  liilfrateur  et  artiste  fran- 
(jais,  né  à  Paris,  le  8  fivrier  1822,  c.-,l  le  fils  du 
cbirur^ien  de  ce  nom.  membre  de  l'Académie  de 
médectae,  mort  à  trente  et  un  an«5  cu  1H24.  Il  tit 
au  sortir  du  collège  un  preinier  voyagc  de  dix- 
bttit  moUen  Orient  (1K44-184Ò>.  A  son  retour,  il 
l'oeeupa  de  photograpbie.  et  se  Una  à  des  expé> 
rionces  qui  ne  fureni  inierrnmpues  que  par  les 
événem'  nts  de  I8'i8.  Biessé  dans  les  rangs  de  la 
ganle  nationale  aux  journi'c-  d  '  jui;.,  il  re?ut  la 
déeoration  des  maina  du  général  Cavaignac.  L'an- 
née  suivante,  le  ministère  de  l'instruction  publi- 

Jue  lui  oonAa  «ne  missioo  spéciale  qui  lui  pennit 
'eiplorer  de  nouteau  et  plus  en  déteil  l'figypte, 
la  Nuhie,  la  Palestine  et  l'Asie  Mtneure  (Ì84«- 
IBól).  Il  rassembla  dans  ce  second  roya^  une 
immense  coll'Clion  de  clichés  ou  ncjn'.ifs  pbolo- 
graphiques  pria  sur  nature,  et  prepara  ainsi  le 
premier  ouvrage  où  la  lypogr.iphie  se  soit  alliée 
au  daguerréotype.  Il  a  ité  promu  officier  de  la 
Lègien  d*bonneur  le  li^JanTier  I8a3. 

M  Maxime  Du  Camp  a  publié  :  Sourenirs  et 
paysages  d'Orient  (Smyrne,  Spbftse,  Magnèsie, 
Conslanlinoiile ,  Scio.  1K48,  in-8);  Ègypie,  Nv- 
bie,  Palestine,  Stjiit'  (18i2.  in  foi.);  le  Livre 
posthume,  ou  Mémoìrts  d'un  sui  id^  (18)3,  in-8 
et  in-18;  2*  édit.,  1855.  in-lf»)  -,  le  Sii,  ou  Leltret 
ntr  l'EgypU  et  la  Hubie  (1854,  in  12);  les  CluinU 
modemes.  poésies  (18&5,  Ìn-8);  les  Beaiu^ÀrU  à 
rExpotitum  vnivertdie  de  185ó  (méme  année, 
in-16»',  l'Eunuque.  mceurs  musulmanes  (18.')G); 
les  Sii  arentìi  es,  roman  (18.i7,  in-!6);  le  Salon 
de  |H.'i7  (in-li  ),  Mes  cunvictions.  pi  tS  es  (1858, 
iii-8i;  En  Hollande,  Leitres  à  un  ami  (i8S9, 
in-lt);  le  Salon  de  18S9  (ìn-8).  Il  a  été  en  octo- 
bre 1851,  un  des  cinq  f  jndateurs  de  la  seconde 
ttevue  de  Paris,  à  la(^uelle  il  a  feorei  ffOie  et 
veraiosqu'à  sa  dìspariiion  (lanvier  186^. 

DU  CASSE  (P.-Fmmanuel-Albert,  liaron),  écri- 
vain  militaire  francais,  oé  vers  1816,  fut  admis 
à  rCeole  de  8aint<Cxr  et  prit  pari  à  la  giNm 
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il'Afrìque;  il  passa  ensuite  dans  le  corps  d'état- 
major,  obtint  en  1854  le  grade  de  chef  d'esca- 
dron,  et  fiit  attaché  la  méme  année  à  la  |>crsonne 
du  prince  Jérdnae,  en  qualité  d'aide  de  camp.  Il 
a  été  promu  commandeur  de  la  Légioa  d'hooneur 
le  15  aoAt  18(>0. 
Un  a  de  lui  plu»ieurs  travaiix  de  straiégie,  tel.t 

3ue  :  Récit  historiqM  det  opérationt  de  l'armée 
e  L}fon  en  1814  (1849),  iii-8);  Opérations  du 
neuttème  corps  de  la  grande  année  en  Silésie 
(1851,  '2  voi.  in-8  et  atlas).  durant  la  campagne 
ae  Prusse  et  de  Pologne;  Mémoiret  pour  servir  à 
rhittoire  de  la  eamvagne  de  Htutie  (1852,  in-8), 
suivis  dea  lettres  <ie  Napoléon  au  roi  de  West- 
phalte:  let  Erreurt  militairet  de  Jf.  de  Lamar- 
tine  (1852,  in-8),  examen  critique  de  son  HisUiire 
de  la  Restauration ,  etc.  Il  a  éié  chargé  on  outre 
de  mettre  en  ordre  et  d'édiier  ìes'Mémoires  du  roi 
Joseph  (1853  1864.  10  voi.  in-8;  2*  édit.,  1856), 
qui  ont  jelé  un  jour  si  nnuveau  sur  la  politique  de 
famille  de  l'Empire;  i'Hisloire  drt  nt'gociations 
diplnmatiquet  retatires  aux  traités  de  Morfon- 
taine,  de  l.unéville  et  d'Amiens  (1855-1856,  4  voi.  I 
in-8),  qui  en  forment  le  complément.  Il  a  puhlié 
en  1857  une  réfutation  anonyme  des  Mémoiret  du 
due  de  Ragute  (1856-1857,  8  voi.  in.8),  dirigés 
contre  le  roi  Joseph  et  le  pnnce  Eugène,  et  un 
ouTrage  intitulé  :  la  Morale  du  soldat,  ou  les 
Ferlu*  miliiaires  (in- 16). 

DCCASSE  (Jean-Marie-Auguste),  raédecin  fran- 
ais,  né  k  Touiouse,  le  26  avril  1786,  fit  ses 
tudes  spéciales  à  la  Faculié  de  Montpellier  et  y 
re^ut,  en  1807,  le  dipifime  de  docteur;  il  a  pro- 
fessò,  pendant  longtemps,  à  l'ficole  de  méJecme 
de  Tomouse,  où  il  s'esi  acquis  la  réputation  d'un 
dM  plus  bauts  pratici^ns  du  Midi. 

On  remarque  par  mi  ses  ouvrages  :  M/moires  et 
obtercatjont  de  medecine  et  de  chirurgie  (1841, 
in-8);  Eloge  de  Larrey  (1829),  et  Rapporti  tur 
les  trataux  de  l'Éeolr  prépuratoire  de  médecine 
de  Touloute,  pendant  lesannées  1840à  1845  (1846). 

DUCIIAPT  (Claude-Théophile),  magistrat  et  lit- 
térateur  fran^ais,  né  à  Bourges,  le  5  juillet  1802. 
mort  à  Bourges,  en  avnl  1858.  —  Voyez  les  deux 
I"»  édilions  du  IHctionnaire. 

DUCHATEL  (Charles-Marie-Tanneguy,  comte), 
homme  politique  francais,  ancien  ministre,  né  à 
Paris,  le  19  févner  I8Ó3,  est  le  fils  alné  du  con- 
seiller  d'Éiat.  direcieur  général  de  l'enregistre- 
roent  (1800-1815),  créé  comte  sous  l'Empire  et 
I-air  de  France  .sous  Louis-Philippe.  Après  avoir 
terminé  ses  études  de  droit,  il  s'^ttacha  au  parti 
libéral,  pril  une  nart  active  à  la  fond  aion  et  à  la 
ródactioa  du  Globe,  et  se  flt  connatlre  par  la  pu- 
blication  de  quehjuos  iravaux  d'éionomie.  Dans  ' 
celui  qui  a  pour  titre  :  De  la  Charité  (1829,  in-8;  ' 
2*  édit.,  1836),  présentó  au  concours  des  prix  ! 
Montyon,  il  imliquait  corame  remètle  aux  souf-  I 
frances  «les  classes  pauvres  la  pratique  de  cette 
triple  formule  :  •  Iravail,  économie,  prudence 
dans  le  manage.»  Après  la  révoluiion  de  JuiUet, 
Il  lut  conseiller  d'Éial  et  commis-saire  du  roi  à  la 
Chambre.  En  1833.  il  fui  élu  dépuié  par  le  collég*? 
de  Jonzac  en  rem,  lacement  de  son  pére,  bès  son 
début,  il  soinint  la  politique  conservatrice.  En 
1834,  il  fut  choisi  pour  rapporleur  du  budget  du  i 
ministèro  des  finai.ces.  La  méme  année.  il  ac- 
cepta  le  poriofeuiUe  du  commene  (4  avnl).  Sorti  i 
du  pouvoir  le  22  févner  1836,  il  fut  rappelé  dans 
le  cabinet  du  6  septembre  suivant,  en  qualité  de 
minisiire  des  tìnances.  Il  créa  un  fonds  pour  tra- 
vaux  extraordinaires,  fit  passer  à  la  Caisse  d  a- 
mortisscment  les  somme»  déposées  à  la  Caisse 
u  épargae  et  préseou  uo  projet  de  dégrèvement 
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du  sucre  colonial.  Le  15  avril  1837,  il  suivit  dans 
sa  reiraite  M.  Guizot,  dont  il  ^lartageait  les  opt- 
Dions,  refusa  d'entrer  dans  l'administration  Molé 
et  fut  un  des  cbels  de  la  coalition.  A  cette  époque, 
il  siégeait,  comma  vice-président,  au  bureau  de 
la  Chambre. 

Entré  dans  le  cabinet  de  transaction  du  12  mai 
1839,  M.  Duchàtel  s'occupa  de  rallier  la  majorité 
donnée  par  les  nouvelles  élections,  fut  ensuite 
rejelé  par  l'événement  du  I"  mars  sur  les  bancs 
de  l'opposition,  et  reprit  le  portefeuiUe  de  l'in- 
téneur  le  29  octobre  1840.  Depuis  ce  jour  jusqu'à 
la  révolution  de  Février,  il  attacha  son  nom  à 
plusieurs  projets  de  loi  relatifs  à  l'organi^ition 
des  archives  publiqiies  (1840),  à  l'importation  de 
la  librairie  élrangère  (1842).  à  l'acquisitioa  de 
l'hóiel  de  Cluny  (1843),  k  l'établissement  d'un 
réseau  de  chemins  de  fer  (1844),  etc.  Les  diverse» 
oppositions,  pendant  sept  ans,  l'ont  vivement 
combattu,  et  c'est  à  lui  qu'on  rapportait  surtout, 
dans  le  dernier  ministère  de  Louis-Philippe,  ce 
s^stème  d'action  administratise ,  ou  comme  oq 
disait  par  eupbémisme,  l'abus  des  influences, 
pratiqué  à  l'égard  du  corps  électoral.  Sourd  à 
toutea  les  demandes  de  réforme,  inébranlable, 
comme  le  roi  lui-méme,  devant  les  conseils  de 
quelques  députés  amis  et  devant  l'agilation  me- 
na^ante  des  banquets,  il.témoigna  la  plus  eiitière 
confiance  dans  le  tnomphe  du  pouvuir,  jusqu'au 
moment  où  l'interdiclion  du  banquet  du  12*  ar- 
rondissement  fui  le  signal  d'une  revolution. 

M.  Duchàtel,  après  le  24  février,  quitta  la 
Fraoce.  Mais,  aprés  quelques  mois  de  séjour  en 
Angleterre,  il  revint  habiter  Paris.  £lu  membre 
deì'Académie  des  .sciences  morales  et  politiques, 
des  1842,  il  appartieiit  en  outre,  comme  membre 
libre,  à  l'Académie  des  beaux-arts  (1846).  Il  a  la 
réputation  d'un  amateur  éclairé,  et  il  s'esi  com- 
posé  une  fort  belle  galerie  de  tableaux.  Décoré 
en  1834,  il  a  été  promu  grand'croix  de  la  Légion 
d'honneur  le  29  octobre  1846. 

Ddcbatel  (.Napolóon-Joseph,  vicomte),  frère 
du  précédent,  est  né  à  Paris,  le  5  aoùt  1804.  Élève 
de  l'École  militaire  de  Samt-Cyr,  il  deviul  capi- 
taine  d'éiat-major,  quitta  la  carrière  des  armes 
aprés  1830,  et  suivit  la  fortune  politique  de  soa 
frère;  par  son  crédit,  il  fut  nommó  tour  à  tour 
dépuié,  préfetdes  Basses-Pyrénées  et  de  la  Haute- 
Garoane,  où  il  fut  en  continuelle  mesintelligence 
avec  le  conseil  mutncipal,  et  pair  de  France 
|4  mai  1845].  Depuis  le  24  férrier,  il  a  disparu  de 
la  vie  politique. 

DU  CIIATELLIER  (Armand-Renó) ,  littérateur 
francala,  né  à  yuimper,  en  1797,  s'est  occupé 
tour  à  tour  de  aueslions  d'histoire,  d'économie 
politique  et  d'arcnéologie.  Depuis  longtemps  cor- 
respondantdu  ministère  de  rin>trucliun  publique, 
il  estdevenu,  en  juillet  18.')8,  correspondanl  de 
la  6*  section  de  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques. 

On  a  de  lui  :  Du  commerce  et  de  l'cuiminittra- 
tion,  ou  Coup  d'ceil  tur  le  noweau  syttème  coM' 
mereiai  de  l  Angleterre.  Quels  toni  let  mtérétt  de 
la  France f  (1826.  in-8);  la  Mort  dei  Girondini, 
(1829).  drame  en  5actes;  Esaaitur  let  talairet  et 
let  yrix  de  consommatìon  de  1820  d  1830,  etc. 
(I8a0.  in-8);  Hittoire  de  la  Révolution  dant  le* 
déitartementt  de  l'ancienne  Brètagne  (1836  ,  6  voi. 
in-8)  ;  Du  pa<jt  de  Galles  et  de  queUfuet-unei  des 
onginei  de  notre  hivoire  (1839);  A  quoi  tiennent 
let  critet  minittériellet  (I84i>)  ;  l  inde  antique, 
(1852  in-8),  premier  Uvre  d'un  travail  sur  les 
nationalités  des  temps  anciens;  la  Représentation 
provinciale  en  Brelagne  aprèt  l'union  à  la  France 
(1857  ,  in-8)  ;  de  nombreux  articles  dans  la 
de*  proxinces  de  l'Ouett,  dont  plusieur»  ont  été 
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tàtéà  à  pari,  ainsiqoo  dam  lea  Artàieet  bnkm- 

fw^a»,  né  à  fioulo(rne-«ur-Mer,  re^u  dooteur 
I  Pir!>  en  1831,  exer^a  qnelque  temps  dus  a 
vilir  natiilf.  et  linl  ei)  1H'('2  se  fiicr  à  Pari^.  od 
il  s'esi  occu)tt;  avcc  periévérance  «le»  iju<  >l!on$ 
éJectro-ph^siolopiques.  il  s'est  «em,  dms  ses 
tranuii,  do  la  pfaotocrapbie  inilanUnée,  Consi- 
àért  conune  un  dM  enatanndtl'élecirothérapie, 
M  A  diteiui  ptosieura  pris  ou  nmiions  (U  ì'ìbiU- 
tot,  et  t  étédéeoré  de  U  Légioa  4l'è«aMar  fc  k 
suite  citi  coiicoiirs  ir.ternatioaai  iHtitllè  pMT IM 
apiiical'ons  óf  l'éUxtriCil^. 

Lcsdivers  ira  autde  M.  Hiichenne Me  Bou'ojfne" 
ont  élé  ioséré.s  dans  les  Archtres  de  médecine,  le 
BulìeUnde  l'Aca  iòmic de  niédecine,  VUnionmé- 
dieakt  le  JWiefm  d«  I4^f«f(irtifue,  eie.  II  a 
pohlié  :  0»  I^Iflolr«Mf«Mi  toeàlitég  ttétmm^a- 
plicatton  ri  fa  pkusiohgie.  à  la  patM^gi*  tt  éì» 
thcrapcuiume.  (IH-SÓ.  m-8,  2' édit.  1860}. 

DtICiiESNii  (iean),  iconographc  francais,  n(: 
à  Verniliea,  le  28  novembre  1799,  mort  à  Parìa, 
Itimanltt^—  Voyes  ki  d«ia  l'«  éditiou  da 

DUOll-S.NE  (ÉJùuard-Adolphe) ,  niodacio  fmn- 
né  à  l'aris.  en  1804.  fui  rr^ii  docleur  en 
1827,  avoc  n;  e  lhòìie«ur  io  CuUcpie  de  plomb.Ea 
1830,  il  obtifit  un  prix  de  l'Académie  de  mède- 
caie  sar  ectte  queation  :  De  fMmfUi  dm  «mA 
tìia  fàonune,  ékn  Ui  fmmm  qui  àUaStmt  «f 
Aex  les  enfanU  en  bat  àge.  Son  xémoire  parut 
sous  ce  li  tra  :  TraiU  du  maxt  0%  bU  de  Turquie 
(1833,  in-8).  l'écoré  oe  la  légion  d  honneur  on 
juìn  1837,  il  fit  pou  apr'-s  partie  du  Lomitè  d'hy- 
giine  et  de  salubrìté  de  Paris. 

Od  a  encore  de  lui  :  Méf«rt9ir9  dei  ploalct  uli- 
ìetetdes  plante$  vénAnuaer  du  ^loòe  M8S6,  in^ 
et  alias);  Obscrrations  médtccyìi'qates  sur  la 
ttranguiation  (184ò]  ;  Histoirrstaltstique  du  cho- 
Ura  dans  le  !/•  arrondtstemi-nl  {IK)I,  in-8); 
Uittoire  de  la  presltitat'o»  dans  i«  vtUe  d'Àiger 
éifmiti^maqUtt  (Itta,  in^,  «la. 

MKBESNE  [DI  GiM)  (leaa-Ba|iliil»Jon|ih) , 
pliatre  francais,  né  le  8  ilécembre  1770,  i  Gl- 
•era  (E(u«) ,  nort  dana  ceu«  ville ,  le  ib  mars 
I8ò6.  —  VayttlaadADx  1— Wiliiii» d»  IUtHom- 

unire. 

UECUBSNE-BIJPAIC  (|U>ui»-Vidtor},  nédacin 
fraa^s.  oéen  IBO&.àMouliiu-LaBaffehefOma}, 
fit  set  eladet  spéciales  à  Paris  et  ▼  re^nt,  en 
18M,  le  diplOme  de  docteor.  Disciple  d'Àlibert, 
il  étudia  plus  perticuliéreireiit  les  maladies  de  la 
peau,  et  ouvnt,  en  1844,  xm  oours  firatuit  de 
,  dioique.  Il  est  chevalier  de  la  Légioa  d'boniieur. 

llapublié  :  Noureau  manufl  des  éermatoses 
(l«7,in-«;  2*  édit.,  1840);  TniU  compl^f  d,s 
fwmn  dbcs  let  enfanis  (1842,  mSi  7*  éditioci, 
1844)  ;  Tableam  ttfttoptique  dei  maiaiièi  de  la 
peau  rniici.idancedesclassificatioi»  adop- 

ites  par  Aiii»eii.  Willan.  Rayer  et  Carensfe; 
KmxMn  drs  dnrtrincs  médicaits  {\%kb)\  Noweile 
proioflfie  <1847 ,  in-8).  trarté  praitoue  desérup-  | 
tiao»  cbroDiquee  dé  vìsage;  d»  IViawinttiH  «nti- 
«koUrique  (1(149);  TVoM  pntìq»*  ém  denno- 
CMea  (I6à9,  in- 12),  eie. 

1>LC1E  (Henry -John  Retwolds  -  Moheto?«  , 
3'  comte  he),  p*ir  d'\ttpletfrrp,  ri6  en  1827,  A 
SJBciòorne  {eamxÉ  detilouoester) ,  apparU«m  à  une 
CamlBe  t:l«^'ée  en  IWi  k  la  paihe  Beréditaire.  Ka 


ijuitta  eo  1863  le  nom  de  Wrd  MoreloD  pour 
I'rr[ii1r«  les  Utres  et  la  place  de  soo  pére  i  la 
Glia.mbre  des  Lorda,  où  li  continua  de  aouienir  la 
politique  da  locd  Palmerston.  U  IM  qobibì 
patA-JwuleiUMftdn  «ooelé  d»  GlMWater  w  1 8S1  et 
lord-li^utenant  du  mème  eotntd  en  1857.  Mariè 
en  18-'i9  avec  sa  cousine  miss  Lanp^t  n,  il  a  pour 
htjriiier  son  tils  lord  Morclixi,  né  eo  1807. 

DIXKSTT  (William),  lillérateur  francala,  ni 
vera  1M6,  att  fils  d'un  prorcweur  de  langue  aa<* 
RlaiM,  qui  viai«*éi«Mir  an  Franca  à  la  conia  dt 

I  Kinpire  et  qui  est  avteur  dtine  Nmndtt  frw»> 

maire  anglaise  (IR28'.  de  pr/sies  et  de  trailac- 
tiona  atlfibuécb  [léu  erreur  à  juju  fiU.  Celui-ci 
s'est  particulièrement  fait  connaltre  comma diree^ 
ieur  du  IHctionnaire  de  la  comertation  et  de  la 
ìtcture  (IdSS-K&l,  6B  voi.  in-8  avec  la  lufplé-' 
ment) ,  dont  le  titre  al  raidonnaata  dti  intMin» 
furent  «npnmtéa  an  Cvnwtmkm»  tanftan  da* 

^  éiiilears  Brockhaus.  Cette  publìcation  encyclopé- 
di  uè  a  ùié  r<.^imi>rjniée  dans  le  f>>rcaat  in-4  (18^2- 
IH',9,  l.  1  i  XVi).  M.  Diickeit  en  a  fall  tiuJre 
une  sorte  d'abrégé  à  i  ut^ipe  des  daroes  et  dea 

'  jeunes  peraonnes  (1841-1842,  10  voi.  ia-16}. 
Aprèa  la  lévsluiiao  de  Pìvmt,  IL  W.  OvdMtt 
a  fiHidé  danz  journaur ,  le  Cmmier  d»  Barir 
(IS'ifi)  "t  rUtiitertrl  (1840;,  qci  n'ont  vécu  Tun 
e;  '  mtre  aue  quelques  idols. —  Eu  18óA  ,  son  fils 
1  c  liiDcré  à  la  seconde  édition  da  /'i  'i  m- 
naire^  a  poLlió  una  Turqmt  piUorttqm$  ignud 
i»8  at  gmrvN^. 

BDOtWrrz  (Arnold), dooBomiale  allenand,  né 

&  Br£me,  le  27  janvier  16Q2,  fonda  eo  1829, 
dans  aa  ville  natale,  après  aroir  viaité  l'Aagla- 
terre  et  la  Ho  jaDdf,  une  importanLo  maison  de 
«ofasDenoe,  ^'occupa  activeni^nt  d'aokéUorer  la 
□avigaiion  d«  Weser,  etcrt'^  sur  ce  fleuve  un 
aervica  da  iiaiaauz  4  vapeur.  Pariisan  da  l'union 
donaaière,  il  6t  paratira  en  1817  un  ménsoira  aar 
,  Ics  Rapportt  d»  la  ville  libre  et  kaiuéatiqtit  de 
Bri'me  aree  le Zollverein  allemand,  et  publiasurle 
mfm  ■  !-uiet  de  nombreux  ariic'ea  dana  la  Caittte 
ìtnu  rrscile  d'Augsbovrg.  1840,  il  fut  éJumem- 
bre  du  aénal  de  Bréme  et  pnt  part  aux  nógocia» 
tiona  antaméea  avec  la  gouvernemect  hanovrieo  à 
l'occarion  de  la  constniction  du  chemin  de  fer  da 
Bréme  à  Haoovre  et  de  l'endi^emaat  du  Wnaar. 
I!  suivit  égalcment  les  néiarucìaliont  ndatiw  à 
l'uDion  projetée  entre  le  ZollvereiD  et  les  États 
riveralDs  de  la  mer  du  Nord,  et  publia  sur  celie 
qiiestion,  en  -847.  une  brocliure  in.itnJéQ  :  lÀt- 
todatian  alUmarùle  de  commerce  et  de  naviga- 
tioH  (der  deutsche  Handal>vnd-SchifÌa]irtabuBd, 
firéme,  in-8).  Ba  mémeteoipa  il  conlril)ua  à  ilé^ 
tabliasement  d'un  semce  r^ulìer  de  paquebeta  t 
vapeur  entre  l'Aiiiéri  jue  et  rAllemigne,  et  fit 
conclure,  en  1HA7,  au  irojté  de  posie  avaaiiigeoi 
entro  Bròme  et  l'i  .'uon  américaine. 

Au  mois  de  mari  1848.  il  fut  député  an  pavl»- 
mcnt  pr^iaratoire  et  fit  panie  de  la  ComnuatdaB 
dea  «ÉoqiuuiÉa.  il  aaTOulut  pointaiigeràrAaeeai* 
biée  naoanale  allemande  ;  mais,  ilaarfala,  en  qua- 
lité  de  commis&aire  de  i.i  vill<?  de  Bréme,  aui 
con£érences  tenues  à  Fr<ui<.l  jrt  pour  organiser 
l'unilé  commerciiiitì  di;  rAllemagne,  et  publia  à 
cento  occa&ion  un  lueiuoire  iru^res»ajat  (Meinora»- 
dum  die  Zoll-^d-Handeleterfaeiung  Deutsek- 
lands  betnffe»d,  Betaia,  1MB).  Uiawl  da  yortn- 
fettUle  duoonmereedaof  leminialènda  Pempiaa. 
il  s'appliqua  sans  succt'F  à  la  cr^'aiion  d'une  ma- 
rine inilitaire  alienfiande.  En  184'!,  il  putjlja  sur 
celle  queslioa  un  ói^ni  jntilulé  .■  ilpiier  di*  tru»- 
dung  der  i'cui.scheu  àriegt-m^rim*  (iicérae,  iD-8). 
De  ruiour  -j.  bvèiat  en^ja48,  il  y  reprilju^piaóe 
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tieni  tur  la  Htitim  dm  pnftt  4$ mmÈilHÉimét 

i'AiiewMgne  (BrMie  !■-•). 

DCCLEBC  (CharlBi-Théodore  Rugène) .  publi- 
ÒBtt  fran^is,  ancien  reiróseiiUiu  du  feuplo, 
ancien  ministre,  né  k  Bagnères  <1«  Bif^rro  (Haute»- 
PjréDées).  le  9  norenihre  1811,  viot  termin«r  i 
Paris  ses  étudet  el  «ut  à  hrtMr  «min  la  aéaw- 
iité.  Simpie  wiiBCtgui  d'épfwwi  aa  journal  le 
lìnn  tens  en  1836,  il  ''n  devtnt  bifntfit  un  des 
phncipjiux  rédactears.  11  {»a^sa,  en  Id.iS  à  La  Me- 
i  lic  (ili  Progrès,  et  concourul  en  mCme  tempj  à 
la.  rédactiOQ  du  Dictionnaire  pnlitique  publié  par 
n^Bim  (lt42),  et  dont  l'idée  iui  appUlBMÌIan 
flMDMD  aMC  Garaiw^Pagèa  Talné. 

a  •■tn,  en  |g40,  auiVsftoHit,  et  y  traiu  pen- 
dant 5ÌT  ans  Ifts  question-;  li'écoii  jmie  politiqoe, 
de  finances,  etc  Ut  8)Uliiil  .«.urloul  (juatre  an- 
Ii6c5  des\iite,  sur  la  questi«*n  deschemins  le  fcr, 
use  polèmique  qui  fut  très-remarquée.  li  quitta  le 
Natiomal  en  1S46,  pou:  allcr  vivre  dans La  retraite 
à'uà  k»  étéMawnla  da  1848  le  fnut  aorttr.  Il 
■it  «omné  dèi  le  IS  férrier  adjomt  ma  maire  de 
Paris,  M.  Garnicr-Paj.è's  jeune;  il  sV^ceopait  de 
ror|;uti!ì«itjon  municipalo  et  faisaii  prèparer,  sur 
lemod&lede  la  poLct  ile  Lon  lrr-^,  diflérents  pro- 
}eta  qui  dapnis  oot  élé  mu  à  exucution,  quartd.ie 
€  mars,  il  auifit  le  maire  de  Pari«  au  ministère 
dea  tnancM,  «n  quafité  de  aoue-aeerétaire  d'ttat. 
Il  partagea  «eae  Hii  la  Teapoiwafailité  dm  taatm 
les  mesures  qui  asnirérent  tc^  diTMB  air  rie» 
sana  recourir  au  papler-monaaie. 

Envoyé  i  l'Assemblée  constituante  par  le  tl6- 
partement  des  Landes ,  le  quatrième  sur  sept. 
M.  Ducierc  fut  quelqaea  Joan  apmte  (10  mai} 
BooNDé  aùniatre  des  nnanoea,  en  t— yiiioeaeo^ 
de JLOiialei' Paglia,  appeié  à  fkire  partie  de  la 
Conmission  exécutivp.  l!  fut.  au  IS  mai,  -un  d^"- 
repréaentants  qui  montrÌTem  eii  face  de  l'òmeuit 
le  plus  d'énen^ie.  Pendanl  les  jtiunióesde  jviin. 
il  PTro-^a  aussi  plusieurs  fois  u  vie,  puis  com- 
I  1  1  IV  r  vì^Mieur  les  mesures  de  l'état  de  siége, 
de  la  traosportaUoo  sana  jugement,  etc. ,  et  pre- 
tella «ntn  eootre  Tadopuon  de  oes  mesves, 
«a  aa  rettrant  du  poofeir.  ftts^à  la  fin  de  la 
aeasion,  M.  Doclerc  8*000098  activeoMBt  des  tra- 
vauz  k'giblatir».  Mais  lorsque  la  Coiistituaiile  cut 
])rononcé  sa  dtssolution.  il  reiitra  daiis  la  vie 
prirfp,  su  remil  auz  études  de  sa  jeunrsse  et 
se  tourna  veis  l'industrie.  Appelé  en  Espagne 
comma  un  des  admmistrateurs  de  la  canalisation 
da  nhre,  il  a  óté  plaoé  à  la  téte  de  l'étahlisse- 
OMOldti  erMtt  montlier  espagnol.  On  aaanoacé 
00*1!  E'est  r.  tiré  prés  d«  Bayonno  1 1  qu'il  ifooMipe 
d'écrire  l'hiKtoire  fioancière  de  ce  temps. 

DU  COMMUN  DU  LOC.  Voy.  Daniel. 

IMKXMlirET  (Louis-César-Josepb)  [ne  tatù brtu\ 
peitJtre  Francis,  né  à  Lille,  le  lOjaavier  1806, 
mort  lo  77  Hvni  iHr>6.  —  Vcfulndm  l*~édi> 
tiODs  du  Ihcxicmrtairf. 

BOOOS  (Je&n-&tienne-Thóodot«),  boaune  poli- 
flqMflnkncais,  sénateur, né  à Bordeaux,  leltaiÉt 
ini,  aert  la  16  atril  16&5 1  Paris.  —  VmmIiì 
«MS  r'*  éiWoM  dd  KMoimmine. 

BUCOCX  (Franar Jn<^*  nh) ,  mó<i«cin  rt  homme 

(DÌitiqne  francais,  .1  ChiUt'au  I'ousac  (Haale- 
ienne),  le  ìk  septembre  1808,  fit  à  Paris  ees 
Mldti  de  médecine  et  «e  signala  dèa  lori 
OMUM  tn  dea  okeEi  ordlnaìres  de  l'oppoditoa 
daw  tee  èeolea.  I8I6,  ii  publia  one  épttreea 
▼ers  oontre  les  jéseitev  Au  mai»  de  jain  182«, 
il  entra ^^enrwe  de  la  mariue  de  guene,  et. 


•iltoi  d  «a  Baéia.  De  Nionr  à  Bnat,  M  BonRot 
od  les  jevmaui  fifenl  eomialtra  dans  eette  ville 

les  ordoorianccs  de  Charles  X,  il  ailwra  tic.  ^n: 
chef  le  «Irapeau  tr  cDlore.  Kn  I8.'<l ,  il  passa  daik^ 
l'armi  e  de  terre  iju.ilité  do  chirurgien  aide- 
major,  fut  envoyé  en  Afriqae,  où  il  servii  a«ac 
beaocoapde  ulent  et  dezèle,  de  1831  à  1834.  A  la 
eoi!»  à'vm épidéwi»  ter riMe  (1637),  il  fit  paralire 
en  Pkwni  m  ouenga  eontenant  ses  oUervaUons 
personnelles  sur  lis  t^pidémies  d'Afr  que  et  sur 
Ics  abus  de  ra<iininistratiou  qui  lui  semblaient  en 
étn;  la  cause, 

M.  Duooux  donna  sa  démission  do  chirurgieu 
militaire  en  1838,  et  s'étahlit  à.  IìIjls  corame 
médeein.  La  mème  anoée,  il  puUia  l'étefe  hiitn 
rique  de  Deaie  Papin,  en  qui  u  BOBtralt nanne 
de  g»^nie  protestarli,  ciias^éde  Franca  par  larévo- 
!  cation  de  l\''<iit  ó'i  Nan'es.  Bicniòt  il  fut  à  la 
lète  du  {arti  réfiubl  cam  dans  le  dóparlement 
de  Loir-el-Cher.  Kn  1848,  le  gouveroemeal  pro- 
visoire  lui  confìa  les  foiictii  ns  da  commitsaire  à 
filoia»  od  U  reCiiaa  de  reeoDoaUre  iea  peuaoim  iW- 
nifle  dea  ocnmntaatireB  extraerdiiiaiFes  de  IL  Lt- 

I  dru-Rollin.   57  (XH)   ^Iccteiirs  sur  60000  TOlaOte 

1  euvuyèrent,  Iti  premier  bur  i-ii ,  rt';.r<js«*n1antàla 
Constituante.  Nommé  prt-fet  de  po  i;  rès  les 
joumées  de  jain,  il  dtsarma  la  ^arde  nationale 
de  la  VUlalte.  8«r  11400  atoyeos  arrètés,  il  en 
Atdiaisir,  paraw  Apparta,  pliw  de  4000.  il  rèor- 
gaBinlea  parilea  da  aerviee  médieal  «rat  intéra»- 
sent  le  plus  I»  saaté  publ.que,  r.'épu'sa  point 
les  fouds  becrets,  el  làissa  to  cai»se  46  000  fr. 

'  d'éeonomtes.  11  donna  sa  dùiaissmn  I i  rsque  le 
géuéral  Cavaignac  pnt  pour  rnuui^lroa  JiM.  Do- 
faure  et  Vivien.  Eo  1849,  il  ne  Tut  pas  raBTOfd  à 
l'Assemblée  légialative  par  le  toir-ei-Cber:  maia, 
aptde  te  proete  de  VenaìUee,  U  M  «fa  daM  le 
'.éparlement  de  la  Haute-Vieone,  en  remplace- 
jiiiRnt  de  M.  Daniel- Lamazière,  condamné  à  la 
li  ]  jitìtion  par  la  Hauto-Cour.  Use  raogea  panai 

I  les  advcr«aires  les  plus  ardenls  Je  la  poUtique 
napoléonienne,  protesta  d'avanc  conlre  le  coup 
d  Bat  et  fut  arrèié  le  2  déoembre  1851.  ficarlé 
des  affaires  pobliqnes,  M.  Ducasi  devinl  diiao- 
teur  de  la  Compa|pite  gittéGito  dai  feUm 
tures  de  Paris. 

DUCPÉTIACX  (Ed  uard),  économu^te  belge, 
n4  k  Bruxelles  le  29  jum  18U4,  embra&^a  la  car- 
rière du  barreau  et  collabora  ataot  1830  au 
Courrier  du  jRaya-#ajt,  où  ses  articles  polUiqoee 
lui  attirèraut  une  coadamaatioa  à  un  an  de  pri- 
soe.  Lorsque  édata  la  rèrolutìon  de  sefrtembre, 
il  rat  l  uu  dbs  plus  aclifb  organi.Miteurf  de  la 
Béunion  antralc  et  [>laida  avec  chaitur,  dans  la 
presse  libériìle.  la  cause  de  l'indépendance;  il 
contriboa  ausai  à  la  fondation  de  l'As$ociAti4m 
natùmaU.  Sa  1881 ,  il  fui  nomané  inapecteur  gè* 
néral  des  prìsons  et  dea  dtaWMMDMte  de  MM- 
faisaoce  de  la  Belgique. 

On  a  de  lui  de  nombreuses  piiblicalions  sur 
les  questions  de  chanii-  l  ublique  ti  tur  le  sys»- 
tème  péniteatiaire  :  des  Cntssrs  déparf/ne  \\H'S  \ , 
in-8);  du  Progrè»  tt  ée  i'élat  actuel  de  la  ré- 
forme  nétutetUìaip$  (1836,  3  voi.  io-lS);  de  ia 
CondsttoN  pAyrtf  ut  al  morele  dea  eneràin  <1643* 

2  Tol.  in-8);  de  la  MertalUé  è  Bnuelk$  ^tkk^ 
fr.  ii>-8);  Enqui'le  sur  la  condilwn  des  dat$t$ 
nm^ìèrts  (1H46,  ;i  voL)  ;  des  Écoln  de  réforme 
;i8'i8);  du  Paupirume  da  Flandres  (1850,  in-«); 
mómoire  oovronné  par  l'Acadéoiie  dea  sqeaces 
motalee  et  poliilvMai  dte  Ciimin  0grimm 
(1861,  tastate. 

DUCSOS  DE  SnT(J...-P...).littératcurfr^aii, 

Bé  vers  1795  à  Sixl  en  Savoia,  niort  en  185fci  — 
VofiilwdMil'**  IdllteMdi  JMMteMM. 
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IHn>ODYT  fde  la  Manche',  ancien  représenUnt 
du  peuplc  iraiK.-  iis  à  l'AssemMct'  constituante.  né 
à  CouUncai  en  1797,  ei  avocai  distingué  du  bar- 
llMdtcelte  ville,  professait  ouvencment,  aous 
la  moMrebw  da  Juiilet ,  dM  opintoot  répubii- 
eaioM.  Commifidaiit  de  u  fttéè  nationale,  il  fot 
chargé,  en  18'i8.  par  le  gouvernement  provi- 
soire  des  fonctioiis  de  sous-commi«saire,  et  fut  1 
élu  repré.seiitant  du  peu;  le.  le  cinquième  sur 
quinze,  par  103996  voix.  A  l'Assemblée,  il  vota 
ordinairement  a<'ec  la  gauche  et  sourent  aree  la 
Hoatagoa.  Après  réleciion  du  IO  dè«eflilir»,  il 
MiBon1ratrèt>lioittl«IU  politique  napoMoolanne, 
•t  appuya  la  demande  de  mis»  en  accusation 
contro  le  présiiktit  et  ^es  muiisires  au  sujet  de 
l'expéditìon  de  Rome.  Le  parti  modéfé  ftt tellOWr 
sa  candidature  à  la  Législatire. 

DVFAY  (Gabriel-AkiMdre),  oa  so  Faì,  litlA- 
nt«ar  franrais,  né  k  Btunpei,  an  moit  d'teiAt 

ISf)7,  fìt  snn  droit  à  Paris,  s'inscrivit  au  barreau 
de  la  CjDur  d'apjiel.  pms  ira>ailla  au  Journal  de 
Paris,  au  Capitolf,  &  Ì  Arttsir .  ,i  là  l{i-r\ir  tir 
Parti,  où  ses  artici»  s  de  crii  que  littéraire  furent 
ramarqués.  Sun  num  ligure  au<>si  parmi  les  colla-  I 
borataan  da  ì'Etuyclopédi*  du  gen»  d«  aumdc  at  i 
da  Dietimmaire  de  ta  ermvemuiim.  Il  a  dtd  em-  | 
ployé  à  la  bibliolhè'iin'  Samtc  (/('nevivve.  ; 

On  a  de  lui  :  Aguèì  de  Mi'raint'  et  leu  drames  ' 
df  V.Hugo  (1847  ,  in  Si,  iHud»ìs  cnnip.ii  iSs  ;  [ilu 
sieurs  pi^es  de  vera  extraitesen  I84^<du  Cortaire 
et  de  (  Uluslratùm;  une  scène  jouée  aux  Italians 
le  15  février  1848;  ledYa,  oN  ia  Fnm$  mia» 
Itale  (1851) ,  poime  eo  quatta  Battt,  mivi  da  la- 
timpoUtiqnas.  j 

Tiri'Ar  fri  rre  Armand) ,  économiste  fran^ais, 
né  à  bordeaux  lo  15  févnor  17'J5,  fut  nommé,  en  i 
1816,  inMituteur  à  1  établissement  royal  dea  | 
lanaaa  afaagla»,  dont  il  deviat  diraetavr  aa  mai  ; 
1840.  Mie  àia  retrafta  aa  t8»S,  fi  a  eomarrèla 
titre  de  direcleur  honornirp,  M.  nufau  a  con-  ! 
couru,  en  1851,  «\  la  crèai  on  de  la  Société  de  i 
atronage  et  de  secnurs  pour  les  areugU^  Je 
rance,  deveoue  le  modèle  de  cella  fotmÉe  pour  | 
les  s(}urds-muets.  i 
11  a  publii,  dana  la  earela  ipéeial  de  tei  tra*  1 
vauz  ofditttf ree  :  Pian  ée  Port<mi$ùHon  dt  Pài-  ! 
stitution  des  Jrunes  arnuiUs  (1833,  in-8),  ou-  ' 
vrage  desliné  à  munirer  tout  le  parti  qua  les 
aveugles  peuvent  i:rcr  de  l'instrucion  technolo-  ■ 

Sique,  el  récompensé  par  l'Acidémie  franfaise 
'an  prix  Montvon  de  6000  francs;  Solice  hi$to-  \ 
rique  iwr  Valentin  Uaùy,  fondaleur  di  l'institM- 
fiÒR  (11144,  in-8};  Mémoire  tur  Péduatio»  d'ima 
jeune  fille  aveuale,  sourde-muette  et  tant  odorat, 
communiqué  5  lAcadémie  do  SGi'^nces  morale»  et 
jKil.iirjUf's ,  t'ii  !84.'i;  \  i'itcr  lnstnrujur .  slatittique  , 
et  descriptiie  sur  l'instHutton  dts  Jeunes  aveugles  > 
(1850,  in-8)  ;  Soutenirs  d'une  aveuglt  nie  (1851 ,  ' 
1  Tol.  in-12),  6tude  de  psyehologia  toaohaate  et  ' 
ingénleuae,  atc.  | 
On  a  aussi  de  M.  Dufau  divers  ouvrages  ou  mé-  ' 
moires  d'économie  pfilitique  :  De  VAbolitim  de 
Ve^flnvaqc  ci'ìiinid  [[H'.M'),  in-8),  coufonné  par  la 
Société  de  morale  cliréiienne;  Lettres  sur  la  clui- 
n»^(1847,  in-8);  Vela  Réforme  du  mont-de  piété, 
némoira  préaeaié  k  rAcadémie  dei  acienea»  mo-  : 
rales  (man  1855);  StatitHque  du  Hw^Bhin 
(1834,  in-8),  devnnt  ■•prvir  ne  nioiJMe  à  une  col-  [ 
iectioii  de  staiiìitiqucii  dui  ;itirmcntales;  Traité  de  . 
statistique  (1840,  m  Hi ,  couronné  par  l'Académie 
des  sciences  en  1841;  Statisiique  comparse  des 
aii'ughs  et  des  sourdt-muets  (1854,  in-4),  eie. 

M.  Dii£aaafait,an  otttre,  donnó  dai»  aa  jeu- 
Meta  ;  Jheimmin  de  giographie  tmdtnnt  et 
«OflyorA  (1830, 1  taL  !iHÌ}  »  avae  M.  Guadati 


Histuire  de  la  Caule  sous  les  Gaulois  et  les  Ro- 
mains  (18)9,  in-Ti).  Histoire  de  trance,  de 
Charles  IX  à  Hmri  iV  (Paria,  1819  18"21 .  7  Tol. 
in-12),  Tormant  la  coot>nuation  de  Vély.  VilUret 
et  Garoier;  CoUectiondes  ehartes  et  conni tutùmt, 
a»ec  MM.  Duvergier  et  Guadet  (Paris,  1HìJ,6toL 
in-8).  Il  a  enfin  collaboré  à  divers  recueils.  aux 
Annales  de  la  charité,  dont  il  fui  un  des  fonda» 
tcurs,  au  Temps  el  au  Conttitutionnel ,  dont  U 
eui  en  1834  la  direction,  et  puUié,  aa  18b9,  Ul 
choiz de  morceauz  divers.  soui  le  tit*a  :  OAmaa 
liiténim,  FMmM  Mégotritt  (ia-II). 

DUFAURE  (Jules-Armand-Stanislas),  avocai  et 
homme  nolitique  fran^aìs,  membre  de  l'IuBtitut, 
né  le  4  décembre  1798  à  Sxujon,  dans  la  Charente- 
InTérieure,  vint  faire  son  droit  à  Paris,  aè  UaaL 
enire  autres  camarades  d'études,  H.  Gaaif^M* 
Aoge  et  Vivien,  et  alia  s'inserire  au  barreau  de 
Bordeaux,  dont  il  devini  presque  auvsitdt  l'un  des 
premiers  a\ocats.  Il  rnira  dans  la  vie  poliiique  eo 
1834  :élu  detiuté  par  i'arrondissement  de  Saiotes, 
qui  l  a  constammi  iìt  réélu  jusqu'en  1848,  il  prit 
place  dans  les  rangs  du  perù  libéral  coostUa- 
Donnei,  et  ne  se  signala  paa  moina  par  seaen- 
soiaodausa  actifité  que  par  son  iodòp^ndance.  Il 
afalt  déjk  su  ea  faire  écouter  dans  les  bureaux  et 
à  la  tribune,  lorsque,  en  1836,  sous  le  ministère 
Thiers  du  "22  février.  il  fut  nommé  conspiller 
d  Sul.  Il  dolina  sa  dérnisMon  à  la  chute  du  cabi- 
net, le  6  septembre  de  la  mème  annéa,  et  fit  au 
ministère  Molé,  qui  aoÌTÌt,  uBaactiveopfweilioo. 
llcaatribua  A  le  renverser  par  ses  attaqueclMi 
dePAdranM  da  1839,  qui  amena,  mafgré  la  dii^ 
solution  de  la  Chambre  (2  févrieri ,  le  triom;  hede 
Li  coaiitìon.  Au  milieu  des  conibinaisons  ministé- 
jieiles  non  viables  essayées  par  Louis-Pbilippe, 
eut  lieu,  le  12  mai,  la  uernière  prise  d'armes  du 
iMrti  républicain  (voy.  Banaia),  at*  aaua  rim- 
piaenaa  dea  dannala  pufaUea,  sa  fonia,  «ma  la 

Srésidenea  da  Soult.  un  aabinal  eentie-dfoit  dont 
!M.  Paasy,  Viliemain,  Duch&tel,  Teste  faisaient 
partie,  et  dans  lequel  Si.  Dufaure  accopu  le  mi- 
nistère des  travaui  public^,  qui  furmait,  pour  la 
première  foia  un  ministère  séparé,  il  eutà  aoule> 
Dir  les  discussione  da*  C'iambres  sur  l*>s  routeeda 
la  Goiaa,  lae  canaui,  at  aunout  wr  la  aranda 
ouastJoB  da  razécution  dee  etaamine  da  far  pM 
1  État  oti  par  Ics  compagnies.  Le  mars  1840,  il 
dutfairc  place  avuc  ses  coUèKues,  au  ministère 
Thiers.  qu'ils  s'.ibstint  nt'anriioins  de  Cfmil)anre. 

A  l'avénement  du  29  octobre,  U.  Dufaure  re- 
fuaa  d'entrer,  sous  M.  Guizot.  dans  un  cabinet 
qui  réaaiaiait  pourtaal  plusieure  de  ses  anciens 
collègues.  Quoiqu'il adhérit,  en  géaéral. àia  po> 
litique  conservatrice,  il  s'en  sépara  sur  plusieurs 
points.  combatti  i  la  loi  sur  les  fortifications  de 
Pari.s  et  se  prononca  conlre  le  traile  du  droit  de 
visite.  Il  acquérail'cbaque  jour  plus  d'iufìuence 

fiar  sa  participation  aciive  a  la  solution  de  toutes 
es  graadaa  qneatiooa  da  travaux  pubUca  et  de 
flnancee.  H  éiaitnAonaur  des  projets  de  loi  lae 
plus  importants,  tels  quecelui  de  la  loi  d'expro- 
prìationpour  cause  d'utilité  publique  et  surtout, 
en  1842,  celui  de  la  loi  sur  les  chi'iiiins  de  fer.  A 
la  suite  dece  deraier,  une  grande  mèdaiile  fut 
frappée  en  son  bonneur.  En  politique  .  il  for- 
mait  autour  de  lui  on  tiera  parti  qui  compiali 
panni  les  dépatéa  dee  adhérants  plus  influents 
que  nombreux ,  et  après  avoir  élé  nommé  rice- 
président  de  la  Chambre  sous  le  patronage  da 
ministère.  M.  Dufaure  le  redevenait,  eu  1845,  par 
les  voles  de  l'opposilion.  Tout  le  raoule  voyait 
déjà  en  lui  le  ministre  du  lenderaam.  11  .se  iiat 
en  dehors  de  l'agitation  réformisie ,  et  bl&ma  lae 
banquets  comma  ineonstitatioonala.  Loiaquai  i 
propas  dartolaidlolto  d««eloi  da  l2*arrondt»- 
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sement ,  ÌIM.  Barrot ,  Baroche  et  d'autres  de  ses 
coUègues  déposèrcDt  un  acte  d'accusation  contre 
le  mmistère,  il  ne  craignìt  pas  de  dire  :  •  C'est 
en  laissant  faire  le  banquet,  que  les  ministres 
tnraieDt  mérité  d'èire  mis  en  accusation.  » 

Anròs  U  réfOlutìon  de  Février,  H.  Dufaure  se 
nllu  franehement  à  la  république,  et  fut  élu  re- 

firésentantdu  peuple  dansla  Charente-Iriférìeure, 
e  qualrième  sur  douze  par  68  197  voix-.  A  la  Con- 
stituante,  il  fut  un  des  chefs  du  parti  démocra- 
tique  modéré,  votant,  avec  la  gauche,  pour  le 
bannissement  de  la  famille  d'Orléans,  contre  Ics 
4eux  Chambrea,  contre  le  vote  à  la  commune , 
•TW  la  droite,  eontre  tootes  les  propositiont 
émanant  du  socialisme  et  nour  toutes  leslois  et 
mesures  tendant  au  rétablisscment  de  l'ordre. 
Membre  de  la  Commission  de  constitution,  il 
prit  souTeat  la  parole,  et  ce  fut  lui  ({ui  proposa 
de  substituer  1  assistance  fraternelie  à  la  recon- 
naissance  du  droit  au  trarail.  Candidai  i  la  pré- 
sidenee  de  TAssemblée,  lorsque  M.  Senara  la 
qtiitta,  après  Ica  journées  de  Juin,  pour  devenir 
ministre  de  l'intérieur,  il  n'eut  que  quelques 
voix  de  moins  que  H.  Marie,  élu  présiaent.  Le 
13  oclobre,  le  général  Cayaignac,  qui,  pour 
mìeux  accuser  bes  tendances  modératrices,  sub- 
stituait  de  jour  en  jour  aux  républicains  de  la 
Telile  ceux  du  Itndemaìn,  l'appela  au  mìnistère 
da  l'intérieur.  Le  calme  et  la  répression  ayaut 
èté  snfflsamment  assurés  par  l'administration  de 
son  prédécesseur ,  M.  Senard ,  M.  Dufaure  cnl 
aurtout  à  surveiller  et  à  préparcr  l  éleclion  pré- 
•idenlielle.  Il  prit,  en  quelque  sorte,  sous  sa 

Erotection,  vis-à-visdu  pays  et  auprèi  dea  classe» 
ourgeoises,  la  personoe  da  géneral  et  sa  eaiw 
didatare,  et  fit  inutilement  tous  ses  efforts  pour 
faire  ehotsir  «  un  houuue,  disait  il.  et  non  pas 
un  nom,  u  par  le  pays.  Lv.  20  décembre,  il 
quitta  le  minisièro  et  rej>ril  sa  place  dans  l'As- 
semblée constituanle,  ou  il  soutint  par  tous  ses 
votes  la  politique  intérieure  et  extérietuo  du 
nouveau  président. 

M.  Du&ura  fUt  reSTOyè  à  la  Léffìslatìfe  par  son 
départamaiitat  par  eetui  de  la  Seme  et  opta  pour 
le  premier.  Le  2  juia  !H'i9,  Louis-Nauoléon  lui 
olTrit  le  ministèro  de  l'intérieur,  quii  accepla 
aree  MM.  de  Tocqueville  et  I.anjuiiiais  pour  col- 
lègues ,  en  donnant  pour  motif  l'iatérét  de  la 
Constitution.  U  dut  présider  au  moufement  de 
réactioD  doni  le»  iréiiMDents  du  13  juin  (voy. 
Laraa-Rouiif)  ftiraiit  la  signal.  Il  proposa  ou 
soutint  une  suite  de  lois  ti  de  mesures  de  ri- 
gueurs  sur  les  gardes  natlonaIe•^,  les  réunions 
politiques,  l'enseignement.  Un  accord  parfait 
régnait  eotre  lui  et  la  majorité  parlementaire, 
lorsque  le  pvéifdeiit,  par  la  message  du  31  oc- 
tobre ,  le  romyt  «ree  tona  sas  collègues  et  leur 
dODoa  pour  snceatiaars  MM.  Perd.  Barrot.  Acb. 
Fould  ,  Rouher,  de  Parrieu.  etc.  M.  Dufaure. 
rejete  dans  l'opposiliou  consliluiiuiiaelle,  de- 
vintun  des  a  ìversaires  de  la  nolilique  de  l'Ély- 
sée.  Après  la  destilulion  du  genéral  Cbaqgamier 

ÌIO  janvier  1851)  suriout,  et  sous  le  ministère 
laroche  (10  aiml} ,  il  combattit  tous  les  projets 
da  révision  anticipée  de  la  Constitution  et  la 
pensée  d  une  rééiection  présidentielle  illégale. 
•  Ou  b  hal  itaera,  disait-il.  à  renouveler  le  pré- 
sident ,  comme  OH  i'eathaintué  à  tmmntìn  les 
Chaoibres.  * 

Le  Coup  d£tat  du  2  décembre  fit  reotrer 
H.  Dufaure  dans  la  vie  privée.  Inserii  au  barreau 
de  Paria  en  1852.  il  y  eut  bientdt  une  des  pre- 
mièrcs  places ,  qu'il  ne  doit  pas  moins  &  la  con- 
sidéraiion  géntrale  de  la  bourgcoisie  pour  sa  vie 
politique  qu'à  son  expérience  des  affaircs  et  i 
soQ  taleat.  Comma  orateur,  il  se  distingue  Dar 
noe  fermeté  és          et  ut  ftguenr  de  m- 


lecttque  qui  font  de  lui,  aa  palaia,  un  des  adver- 
saires  les  plus  redoatés.  Comme  éerìvain .  il  n'a 

rien  public  qu'un  certain  nombre  de  ses  princi* 
paux  rapports.  Il  a  été  élu  membre  de  l'Acadé- 
mie  francaise  le  23  avnl  1863,  en  remplacement 
du  due  I^asquier.  Ancien  ministre  de  troia  eou* 
vernemenu,  M.  Dttlìuire  n'eit  pas  décoré  de  la 
Légiond'lioiiiiear. 

DrFETllE(Domininue-Augustin',  prélat  et  pré- 
dicateur  fran^ais.  ne  à  Lyon  le  17  avril  1T9fi, 
étudia  au  sémmaire  de  Saint-Irénée ,  entra  tla[is 
les  ordres  ea  1818,  et  se  vouadòs  lors  à  l'oeuvre 
des  nissions  et  des  retraitee,  si  encouragée  par 
la  Restauration.  Les  missionnaires  sortaient  la 
plupart  de  la  Chartreuse  de  Lyon,  L'abbé  Du- 
l'ètre  parcourut  les  campagne»,  évangélisaot 
villes  et  villages  dans  les  diocèses  de  Lyon ,  de 
Belley,  de  Tours  et  de  Blois.  Après  18.30.  Ics 
missions  n'étant  plus  tolérées,  il  se  rea  ferma  dans 
les  prédieations  ordinaires,  rìralisant  d'ardeur 
avec  MM.  Coeur,  Combalot  et  de  Ravìgoan.  Il 
était  déjà  connu  dans  presque  toutes  les  villes  de 
Franca  lorsqu'il  vmt  faire  la  station  quadragé- 
simale  à  Paris  (1840).  La  par-le  de  M.  Dulètre 
était  vive  et  imagée.  Ses  serraons  n'ont  pas  été 
publiés.  M.  Dufélre  a.  de  1829  à  1842.  visité  une 
grande  partte  de  l'Europe  pour  y  étttdfer  l'état 
du  catliclictsme.  Vicaire  général  de  Tours  de- 
puis  1824,  il  a  élé  élevé  à  l'évèché  de  Nevers  le 
13  septembrc  IfiV.»  ei  sacre  le  12  mars  de  l'an- 
née  suivante.  Il  a  é  é  faii  chevaiier  de  la  Légioa 
d'honneur  en  1842  et  ofllcier  «H  1858*  —  Ilttt 
mori  le  7  novemlwe  1860. 

DITF  ' A!  \a:;  !re\  rr  issionnaire  anglais,  né  ea 
1808,  à  Piliocrv,  viilage  du  comté  de  Perth,  en 
Écosse,  avait  a  peine  li  rrnine  à  l'tiniversilé  de 
Saint- Andrew  ses  etudes  ttiéologiaues,  qu'il  alla 
pr£cber  en  Asie  la  foi  chrétienne  (1829)  et  s'em* 
barqna  sur  le  lady  HoUand  pour  les  Indes  orìea' 
tales.  La  narigation,  qui  tot  des  plus  malheu- 
reuses,  dura  huit  mois  :  le  KV.iraenl  fit  naufraga 
au  cap  de  Boane-F.spér.'uic,  fut  assaiìli  Je  vio- 
lenlL'S  rafalt.!;,  jires  ile  l'ile  Maurice,  et  à  l'em- 
boucbure  du  Gange  fut  jutó  àia  còle  par  un  ou- 
ragan.  H.  DufìT  passa  quelques  années  au  milieu 
des  peuplades  lies  plus  faroucbes  de  TJade.  Ea 
1843,  il  adhéra  aux  prìncipes  des  non-eonfar- 
mistes  et  il  n'a  cessò,  mal^-ré  ses  inMiiìircux  voya- 
ges,  d'élre  en  ra]>[iort  avec  ies  paiteuii  plus 
eclairés  de  lT.;j'Ii-c  mdépendante. 
_  Ses  publicatìons  sont  toutes  consacrces  à  for- 
tilkr  1  oeuvre  des  missions  en  Orieut;  nou>  c.te- 
rons:  le$  Miuiotu  de  l'Égliu  écouais»  dans 
FInde  (the  Church  of  Seotland's  lodia  missfon , 
183,'i,  in-8);  Avolngù'  des  missions  itidtennrs 'i 
Vindication  olitile  India  u,ission  .  I8.J7):  Sou- 
tellephaic  di'  la  lìllyrnturf  ah'jlaise  dans  l'Ii.de 
s,New  era  of  the  englisch  lileralure  in  India, 
I837);r/ndf  r(  les  miistoru  (India and  ludiamia» 
sioosy  1838) -,  la  Principale  /in  du  Chrinianisme 
(Missions  tue  ehfef  end  of  the  Cbristiaa  church» 
m9]:  f'preum «I  deiKfin  d'un  mUiioiuutin  aus 

i/iJ' 1  ;  eie. 

DLFFERLN  (Frédéric  Tbmple-Hamilton-Black- 
wooD ,  4*  baroo),  pair  d'Aogleterre,  né  en  1826, 
i  Florence,  appartient  à  noe  fajniUe  irlaodaise. 
Après  SToir  fa»  ses  études  à  l'oniTersité  d'Ox- 

ford .  il  succèda  à  son  pére  ea  1841,  rejut  en 
18i9  la  char,;e  de  chaaibellan  de  la  reme,  la  ré- 
si;.'na  Iijrsdii  [ia.\saKe  des  toricsau  pouvoir  (1852) 
et  la  repritde  18ò't  à  18ò8.  Quatre  ans  plus  tdt, 
il  avait  été  nourvu  d'une  pairie  héréditaire  sous 
le  tilre  anglais  de  baron  Glaodeboye  (1860).  Atu^^ 
ehé  à  una  miialoià  spéelale  du  eomte  Russett  h 
cniTBiiroaAoia— '36 
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V  IL  une  cn  IRàri,  il  fui  eiivoyé  comtne  i:ommis- 
gaire  au-'l  iis  cn  >vrie  lor>  «ics  i:i;iss.icrL'>  d" 
1860,  el  en  1862,  \l  a  l'.f  creé  chovalier  com- 
nandcttr  de  Vordrc  tiu  BAn.  Ma  riè,  la  méme 
année,  avee  mUs  Hamilton,  dont  une  permis- 
iioa  apécial»  Ta  autorisé  i  prendre  le  aom,  il  a 
pouf  hcniier  son  fils,  n/i  en  1863.  On  doii  à  lord 
uufTerin  l.ritcrs  fn>m  Ui(ìh  lalitudfs,  récil  d'un 
\oya\i  ■  fall  par  lui,  il  y  i  luel'jues  ann«jc>,  daiis 
les  rézions  axcti(|ue:i.  A  la  Ciiambre  luuU,  il  vote 
avee  (a  partì  UbèraL 

DUFFT  (ChaTlea*GAVAN),  journaliste  irlandais, 

né  en  ISl'ì,  fil^  d'un  ferimer  du  comté  de  Mona- 
phau  cv  cliivé  à  Belfast,  ttudia  le  droil,  tout  cn 
rc.lit;eaTU  en  province  une  feuille  intluentc.  De 
retourà  Duldin  en  18il,  il  .^e  lia  avec  les  agita- 
teurs  les  plus  ardcnts  du  rapi  ci  de  l'Union,  et 
tonda  en  1842»  avec  Icur  apnui,  le  journal  dó 
Doeratique  la  Sation.  En  iS'i^,  il  lut  compris 
dans  le  ;  roc^>  intenlé  par  les  minis?res  à  O'Con- 
nell  el  à  scs  adhérL-nts.  II  agU  de  concert  avec 
le  -r.ind  a;.'ilaleur  jusqn'en  18'»T,  où  il  se  rap- 
procha  de  la  Jeun<?  lrlaiide,  qui  reniait  la  poli- 
tique teiir,>orL<alric«' .  J't'ur  en  appcler  à  Li  force. 
Traduit  ehcore  une  fois  devant  les  tribuoatu 
(mai  1848)  avec  Smith  O'Brìen  et  Meaglier)  il 
lut  acquitié  par  le  jury. 

Apriti  avoir  vu  son  journal  suspentlu  durant  le 
soulèvcment  d'OT.rien,  il  lui  fui  permis  d'eri  re 

Crendre  la  dir.  ctioa;  dcv.'nu  j'hi.s  pru  lent,  il  se 
orna  à  parler  de  réf  '  rno-  ic  a!-  >.  i.e  fut  lui 
qui  créa  la  ligue  des  lermiers.  A  la  rirmil<r<?  dcs 
Commanes,  oA  il  siég«a  depuis  18;i:  i  ir  New 
Ross,  il  vota  ordinairement  avec  les  radicaux. 
On  a  de  lui  queliiuos  volumes  pour  la  Biblio- 
thèijHc  irliinil'usc,  ciit'-c  aulre>  un  Choisétbaì- 
lad'-s  (HalLid  poetry  of  Irelaiid). 

DUFONT  (Adolpheì ,  ancien  représentant  du 
peupte  franala,  né  h  Valenciennes,  le  'i  février 
180%  exer^a  qoalque  temps  la  profession  de  no- 
taire.  Partisan  des  doctrfnes  hbérales,  il  s'oc- 
cupa spéciaicment  des  'jU'  Stions  d'instruction 
puuIiquc.Nomnié  repré-sciit  uit  du  jc-uj  le  cn  iH'iH, 
le  vin.'i  c  iiquième  sur  vmgt-huit.  par  97  017 
voix.  il  vota  ordina^r»ment  avec  le  parti  da  gé- 
néral  CaTaigoac.  .vpas  i  clcciioadn  tO  dèemi- 
bre,  il  se  rapprocba  de  l'extri  me  gauche,  pour 
eombatlre  la  politique  de  VKlysée.  et  appuya  la 
dcmande  do  nnsccii  accusation  présenli-e  contre 
Louis  N:i|  óle()n  et  ses  mioistres  à  l'occasioii  de 
re.vi>edili'jn  i  :l  .ine.  Il  110  f Ut  pai  rééfai  à  YAs- 
aemJbiée  lé^iilative. 

DUFOUR  (Théophile),  bonuiie  politique  frao- 
5ai9.  an'ien  re|iresentant,  nèi  Saint-Q'jentin,  le 

I8juin  l  '^iM*.  (;'.aii,  lors  de  la  révohition  de  Fé- 
vrier, Tua  des  liomme.s  les  plus  estimcs  de  so:i 
départeraent,  gràce  àson  active  bienfaisance  et  à 
de  nombreusea  fondations  philanlhropiques.  Aux 
électiona  poar  laConstituante,  choisi  pour  can- 
didat  par  ses  compatriotea,  il  fot  nommé  repré- 
sentant, le  septième sor  quatone,  par  80084  suf- 
fragcs,  elle  jour  dr;  son  dép.irt  |  lur  Paris,  plus 
de  aOOiJO  pcrsoiines  lui  lircnl  corliiv'  jusqu'à  une 
lìeue  de  Saint  Oiientin.  A  rAssernM.  ^  ,  il  s  iulinl 
de  ses  votes  avec  la  fraction  du  parti  ripublicain 
nodéré,  le  gouvern^mcnt  du  ginénd Gavaignac  : 
iprès  le  10  déoembre,  il  se  pronooca  contre  la 
t>oliiique  de  I*Sty86e.  Non  reélu  A  rAssemblée 
législative,  il  se  retira  dans  sa  ville  i  at  ilo. 
M.  Théophile  Dufoura  publié  depuis:  tniretiem 
<f MI  tituiard  (ISSI ,  ÌB-18j. 

DUFOUR  (Gabriel  Hicbel},  jarisconauhefran- 
fiaia»  néà  Moulins,  le  %  mn  1811,  d^pttial839 
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avocai  au  conseil  d'Éiat  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion,  fui  '  iivriyi  par  le  départeraent  de  ì'AlIier  à 
l  Assonil'lctì  le |.;i^lative .  otl  il  nrofe>sa  des  opi- 
nions  nio  lérées  et  libérales.  Il  a  été  décoré  cn 
aoAt  18&8,  et  élu,  en  avril  18a9,  membre  da  con- 
seil général  de  TAllier. 

On  lui  doìl  principalement  :  Traité  gi'n/ral 
du  droit  ndministratif  niìpliqué  Paris,  t813  Vi, 
4  voi.  in  8;  2'  édit.  l«.Vi- 1  s:,T .  «  voi  ),  imp-T- 
taiitlravail,  dont  la  nscihudt!  el  le  slyle  ont  as- 
suréle  succés  ;  Ik  l'rTnrounation  et  dis  domma- 
gn  causé»  à  la  proprieté  (1858,  in-8).  M.  Dufoor 
a  roomi  dea  artictes  i  la  KecMe  de  ugislation  et 
de  juritjyrudenre ,  et  an  Dictimmaire  de  fadmU 
nistrattnn  frnuraixi'. 

DiK  ■  H  (LMU[^-^;ha^les■Francois) ,  magistrat, 
frère  du  prcct-dciil,  né  à  Mi">ulins,  le  ]5  avril 
1812,  a  été  attaché  depuis  is:!7,  coranie  substi- 
tut,  aux  tribunaux  de  Cusset  et  de  Moulins,  puis 
à  la  cour  de  Montpellier,  et  comme  avocat  geni- 
ral  à  celle  de  Borde  aux  d'où  il  est  passè  en 
qualitó  de  procureur  K»!^"éral  à  la  cour  d'Amiens 
Il  a  puliliL'  un  Tr^ifr  la  poi  ice  exti- 
rtcure  dt-s  cmUcs  [Paris,  18i7,  2  voi.  in-8),  et  a 
aussi  coUaboré  k  la 
)uritpnutmce. 


lerue  de  l/pOfaHon  ef  ée 


DrFOrn  (Charles),  arcbéologae  firancais,  né  à 

Amiens,  lo  1"  février  1816,  étudia  le  dTroit  à  Pa- 
ris. Dcven  i  avocat  à  la  cnur  iriip/i  -ale  de  sa  vdle 
natale,  il  e  >nsacra  .ses  1  àsirs  à  1  eludo  de  l'archéo- 
logie  et  de  l'histoire.  Il  est  devenu  adminisfrateur 
du  mu>6c  «l'aiti  juités  d'Amiens,  et  président  de 
la  Commission  du  nouvcau  niusée  Nanoléon. 
Membro  actif  de  la  Sociólé  dea  aotiquaires  de 
Picardie,  il  a  contrìbué  i  férectioD  dea  alttnea 
de  Dacan.ic  et  de  Pierre  l'Herraìte.  Uest6he> 
valiir  de  h  I.égion  d'honneur. 

On  a  de  lui  pliisieurs  ..'.ivra.:'^?  di-  l)iMi:igra- 
phie,  précieux  pour  l'hisioire  de  sa  pruvince, 
cDtre  aulres;  Essai  biblw'jraphique  rur  ìa  Pi- 
cardie,  OH  Pian  d'une  hiblioiMque  epiciale  com- 
josée  d'imprimé$  entièrement  reìatifi  è  eette 
]>rni  inc''  i.Amiens,  ISfìO-lS^r),  2  voi.  in-8):  et  di- 
vers  travaux  dan»  les  Mémoires  de  la  Société  des 
anti^alre»  de  Pieardie. 

Dl'FOrR  (Léon) ,  naturalis-e  fran';iis,  né  vers 
1182.  saivìt  les  coors  de  la  Facultó  de  Montoel- 
lier  et  y  fut  re^a  doetenr  en  médeeine  en  1806. 

Il  fit  en  1823.  les  campagnes  d'Fspagne  en  qua- 
lità de  tné  ieciii  du  iroisième  cor^  s  d'armèe  et 
revint  à  la  paix  s'établir  à  Saint-Sever,  dans  les 
Landes.  Uepuis  longtemps  il  a  élé  élu  corres- 
pondant  de  l'Académie  des  sciencee  (section 
d'anatomie''  qui .  pour  des  travaox  xoologtques. 
lui  a  déccrné,  cn  18(11 .  le  pni  Cavier.  Il  a  été 
promu,  le  11  aoilt  is:,9,  officiar  de  la  LégiOD 
d'honneur.  —  11  est  mori  ea  avril  186.5. 

On  a  de  M.  Leon  Dulour,  doyen  des  roolo- 
gistcs  franjais,  beaucoup  de  travaux  d'histoire 
uaturelle  imprimés  dansles.lnwdJoj  du  mus^um^ 
les  Aitnolet  des  Mtencex  physiquett  les  Mémoire* 
de  la  Soeiété  cPhùroire  naturelle,  les  Ménttnin 
de  ì'fnftlitìil  ;  une  lidation  de  ro'jnge  dans  les 
mniìi'vjius  maudìtrs  (1821);  dei  Rechetxhes  ana- 
lowiqncs  et  physioìogvmee  tw  l$s  héfniptèret 

(1833,  in-/j  et  pi.),  etc. 

ditour  (Au,'uste-Henri}.  géoscaphe  fran^ais, 
né  à  Paris,  vers  1795 ,  ctuofa  dWWtl  SOn«  LapiC 
el  travailla  avec  lui  à  plusieurs  carte?  du  Dópót 
de  la  marine.  En  1824,  il  pablia  pour  la  pre- 
mière fois,  sous  snn  nona  soiil,  une  Anniyse  géO' 
graphique  de  la  corte  de  l'aìestine,  et  prit  part 
dèa  ce  moment  à  ime  fbnle  de  publications  histo- 
riques  ou  topoerapUqaes  dont  il  drena  et  des' 
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Sina  les  plans  et  les  c&rtes.  11  a  priacip  ilement 
làgùé  et  é  iité  :  AtUu  éUmenlain  et  umrersel  de 
geographie  antienne  et  moderne  (1824, 
deveQu  cla^jsique  et  presque  annnellenent  rèé- 
ditè;  pluiicurs  Précis  il  ■  syMims  planótaire  et 
de  cosmographie,  pour  1  t.  xj  iit.iurm  des  cartes  ; 
V Alias  iowl  à  là  Frana"  liiu'itrtr  de  V.  A,  Mallo- 
Brun  (18.")3),  et  plus  rccemmeni  (1857),  sous  le 
nom  d'Alia»  Bufoiur,  un  atlas  universe!,  pltysi- 

3ue,  historìque  et  politique  de  la  Fraoce,  de  ses 
épartemeots  et  de  ses  eolonies  (106  c&rtes). 

DCFOUR  (Guillaunie-Henri),  prénéral  suisse, 
né  à  Couslaace  en  1TS7  .  d'une  fimille  orir-'iuairc 
iU  CeaèTe,  fìt  se«  cludes  daus  cette  deraiére 
ville,  et  t'applimuk  sortoot  aux  mathéonatiaues. 
Lorstìue  Genève  lut  ÌDeorp<wèe.aa  territoire  rraa- 
jais,  il  t'QUa,  «n  1807,  k  l*ficole  polytechnique 
etrutnommé,  en  IK^i'j,  officier  du  lie  n. ili- 
taire.  11  fit  les  deriiiures  campagnes  de  i  lim;  ire, 
oLt.ht  lo  i^rade  de  cajùtaine  et  Tul  chartré  de  ira- 
vaui  importants  A  GreQobla.  Après  la  chute  de 
Napoléon ,  il  passa  au  serviee  de  la  eoottdéraiioD 
BalTitique  et  parrint  rapidemeBt  m  gnde  de 
ootoMl.  In  1831 ,  il  Alt  aqjoint  oomràe  chef  ^é- 
tat-major  au  colonel  Gugler  de  Prnnp"n.  Bientdt 
après,  la  diète  l'appela  aux  foncliori^  de  quartier- 
maltre  général,  el  lui  coulia  la  diroclioii  des  Ira- 
vaux  de  iriaagulaiion  de  la  Suisse.  Il  rendit  sur- 
tout  d'importauts  services  corame  iastructeur  en 
chef  du  eorps  du  géoie  à  rficoic  militain  do 
TbuB.  Kb  184*,  il  publia  dee  MévMin»  twt  far- 
tiHen'e  det  anciens  et  sur  celle  du  ino'/c/i  <!</»• ,  o; 
en  1842  ,  un  Manuel  de  tactique  pour  la  of[ictirs 
ée  l'>\ih'S  (li  mrs. 

En  1847  ,  à  l  'e  de  «ioixaute  aos ,  il  recut ,  avec 
le  titre  de  général,  k  commaudemcnt  d'une  ar- 
aée  «oneiaétabie  dirii^  «ontre  la  SonderbuML 
Ses  hebilM  flMBcetines  détematnèrent  b  tviom- 

phc  de  la  Snis=;e  libùral:  nvmt  quo  jnuvcr- 
nement»  lilrangers ,  prescnus  par  la  rafiiditò  d<; 
son  action,  eusbenl  le  lenij  s  d  luterveiiir.  Celle 
campagne,  qui  sauva  l'unilé  etpaut-ètro  l'ìndó- 
pendance  de  la  confédération  Helvétique,  valut 
au  géaéral  DuCouì  de  nombreux  làmoìifiMfiM  de 
la  reconoaitsanee  nationale:  la  diète  lut  vota  un 
sabre  d'bonneur  et  un  don  de  4000<J  fr. 

Le  vaiii<|Ufijr  du  Sonderband  a  loujours  compie 
panni  les  CMiiservat.?urs:  aus^i  Ics  óvciienieaU  de 
1848  lai  eukvcn'nt  ils  une  parile  de  sa  papub- 
rilé.  l'endaal  plusiours  annóes,  les  déroocralCÀ 
de  Genèfe  l'oot  écarté  de:»  fouetioos  publiouee; 
nude  les  relation»  d'atoiUi  qui  Tunissent  à  rem- 
Mfeur  des  Fran.ais,  l'uni  fall  choisir  plusieurs 
lOtS  COnime  né;.'  cialeur  ^.cvvl  ou  oflici^;!  calre 
la  diète  federale  t-l  la  cutir  do--  Tailoi  i-^^.  Eu  1H.")6, 
les  radicaux,  daas  uii  seulimeul  de  cuuciliali  jn . 
lui  ont  doaaé  place  dms  le  COlueil  de  (.ieneve  à 
^  de  M.  iuaos  Fazy.  Un  peu  apràs,  à  l'oeca- 
«OD  de  l'affdre  de  Neufehitel,  qui  sembla  lui 
préparer  un  nouveau  rfile  mUil<-iire.  il  fnt  ctiargé 
d'une  mission  do  coniiancc  auprc-  da  ^ouvc-rae- 
ment  francais,  et  a  concourn  au  dtinoilmcnt  pa- 
cifiaue  et  honoraMe  do  celle  grave  question.  Cnef 
de  Vèlal-major  fédóral,  M.  Dufour  fUt  nommé 
musA  officier  de  la  Légiou  d'bonoeur.  Bo  1864, 
u  rat  choisi  eomme  piesident  d'une  eouférence 
internixtionale  relatire  au  trailcm  M  l  des  blossés 
en  temps  de  guerre  et  qui  aboutit  à  la  coorention 
n  ss  attùÀ,  OMicltte  «atee  doon  £tals  toropéens. 

DUFOURNBL  (Adéodat-F....-Alphonae),  ancien 
deputé  fraofais  et  représeutant  du  peuple,  né  li 
Are  (Haute-SaÒne).  le  30  aoflt  1808,  était  sous 
U)uis-Pliilippe  roatlre  de  forges  i  Gray  dan.s  la 
«Mte-Saùoe ,  et  professail  les  opinion»  libóraies. 
ni  im,  «ndidat  du  parti  TWere-Banol,  0  fut 


élu  dépulé  de  Gray  et  fit  à  la  Chambre  panie  de 
l'opposition  constitutionnelle.  Après  la  revolution 
de  Fivrier,  il  fut  cnroyé  à  la  Coostituante,  le  se- 
COnd  «ir  neuf,  par  63  499toìx.  Membredu  Co- 

mit*''  du  travail,  il  vota  pr<">quo  con'-iainnv  ut 
avcc  la  droilf.  Après  l'èlectiun  du  IO  dccenibn?, 
ilsoutintla  politique  de  l'Élv-to.  Rtéla  ledeuxicme 
à  l'Asseralilóe  législalive ,  il  lit  parlie  de  la  ma- 
jority contro-révolutionnaire ,  sans  servir  jusqa'au 
boui la  politi  ]ue  de  r£lysée.  Après  le  coupd^fitat 
du  2  décembre,  il  retouma  à  ses  occupations  in> 
dnilrieUea. 

DUFRÉ.VOY  (Picrre-Armand) .  pór.Iotrae  fcan- 
cais,  mcmbre  de  riiisiuul,  né  à  Seuran  (Seiae> 
et-Oisej ,  <'u  1702,  mori  le  20  mars  1857.—  Yoyei 
les  deux  1"*  édttions  du  Dtcftonnatr». 

nmiESM!  (Abel Jean-Henri),  raagistrat  frau» 
cais.  né  le  8  nuvonibre  17S.S.  à  f!tamjies  (Soine- 
ét-0'  -"  ,  est  le  ::cvlu  d'un  admini.stratear  e.stimé 
du  premier  Empire.  Admìs  au  barreau  de  Paris, 
il  entra  dans  la  mai^jistrature  à  l'époque  des  Cent- 
Jours  et  tnt  nommé  juge  suppléant  au  tribunal 
de  la  Seine.  Ayant  perdu  sa  place  au  retour  des 
IViurl  ons,  i!  '^t-'  niit  l  i  tnde  dos  arts  et  exposa 
'[uelques  l.a\^aL'e>  nu  salua.  De  ce  temps  date 
■■>'alemeiit  la  puìdication  de  pIusiiMirs  livris  d'é- 
dacalion  et  de  morale  qui  onl  olileim  \\i  succès  : 
'(■  Monde  et  la  retraite  (1817.  2  vo!  )-.  Samuel 
d  Uarcourt  U820i  3  Tol.);  Confes  à  Benriett* 
(1822) ,  suivis  des  Nouteavx  contet  (1854);  Pen- 
scrs.  inarhne'!  et  rnrnrfèrvs  {\KC>] .  in-8);  LefOtU 
de  morate  pr<iti'iue  ;i82fi,  4'  cdi(.  ,  1847),  con- 
roiiiiés  pnr  la  Sunété  dVnsci^^nemetit  èlémoii- 
taire,  etc.  Il  a  donné  dep^iis  des  \otices  sur  les 
antiquilés  de  la  Lorraine;  l'Art  de  fixer  lesso»' 
ttnin  (1840)  :  Coutes  à  Henri  imo) .  et  ie  Lwn 
du  poMxre  (1854,  in-8).  Il  été  promu,  en  aodt 
18&f  t  eoouniandettr  da  la  Lftgion  d'iumneur. 


DCGAT  ;Gu«lrire}  ,  orientalisle  fra 
Grange  (Vaucluàe),  en  1824,  sai 


cours  de 


Poivcval  .4  PEcoIe 


MM.  Reioaud  et  Caussin  de 
des  langues  orientalcs  virantes.  £a  184à,  il  par* 
tit  p  >ur  l'Algéric ,  en  quatitft  de  srarót^re  d  une 

mission  chargée  d'y  fonder  un  lu'nitfncier  ani» 
Lo!e.  De  relour  i  Paris  en  IStfi.  il  j  i  -!iit  à  l'é- 
t adii  des  manusrriN  arab  s  celi  ?  du  iure  el  du 
fiersin.  Il  est  raembre  de  la  Sfcièu';  asiatiqne  de 
Paris,  de  la  Sociétó  orierila'e  de  Krance  et  Che» 
vallee  de  Tordre  ture  de  Medjidié  (18&ò}. 

Outre  un  assez  frand  nombre  d'artides  et  de 
(raduction*  .  n  vrr^  ot  en  prose  d;»ii8  la  Reru^  al- 
i/érienne  {ìHÌ'],ìc  Journal  atiatique  (1 848-1  STiGl, 
!a  Rci  uc  di'  l'Orient  et  des  colonien  (18òò) ,  la 
lleiue  de  l'instruclion  publique  (1853-1857/.  OQ 
a  de  M.  Dugat  :  Précù  historìque  et  stalistique 
d(s  eolonies  agricola  étaUiet  en  Ffemce  et  e» 
AlfjMc  (Paris ,  1850):  GramtMire  arabe  et  franr 
raisc,  rèdigée  en  arabe,  à  l'f:  i-r*  des  inili;j^ènr's 
de  rAljiérie,  en  collabo:alion  avcc  le  c!ieik  Fares 
Kchcbidiag  (voy.  co  nomi  (1854,  in  8)  !l  a  tn- 
duit  de  l'arabo  :  l.ettres  àes  Marovites  du  Mont- 
LibaUf  adressées  à  des  dépules  pour  imnlorer  la 

Srotection  de  la  Franca  (1847^  i  Choix  d  (fpitodes 
Il  romanéPAntariJoumat  attatique.  1848-1850), 
doni  il  prcjare  une  traduction  complète  ;  le 
Poi  me  en  FUonneur  du  bey  de  Tunis .  du  cheik 
Fares  [Paris,  1851  ,  ia-HJ  ;  ..l'/i)n'i;w'r,j(('.;.v  una- 
tomiques  de  Galien,  donile  lexle  grec  a'existe 
plus,  pour  la  coUection  tles  OEut  r>'s  f/in»Ni>i  de 
CaHcn ,  publiée  par  M.  Daremberg;  Histoire  po- 
litique et  littiratre  des  Arabee  d^tpagne,  ««« 
arabe  d'Ai.  Makkari  (1854-59,  5  voi. 
MM.  Dozy,  trehl  ci  Wrigbt;  le  Livre  <r4e«-« 
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DCGUfi  (Kerdiiiantll ,  liltérntcur  fran^ais,  né 
à  Paris,  cn  1812,  d'une  famille  aisée.  put  se  li- 
wr  cn  loulc  liberté  à  ses  goflts  de  poéle  ti  d  . 
crivain.Il  publiad'aborddearoinan»:  la  Semavie 
de  rdnues  (I83r>);  t^tofftoy  Rvàa  (1838,  J  voi. 
m-8ì;  puis  l.-s  pc.:  -ie.  :  Uorizont  dt  la  WtUU 

fMÌfc,  100  sonne(s  (1840}  ;  l  Oasi*  (1850);  Poj»!. 
«tftotrea  odes,  etc.  . 

Ah  thtttre,  auquel  il  s'esl  enfin  plus  specialf- 
mcnt  consacré,  il  a  donoé  :  Castille  et  Uon 
(1838;;  Gailfer  (1839);  lei  Pharaons  (1848), 
dranies  en  vers  joius  à  l'Odèon:  le  Béarnau,  co- 
médie  en  3  acles,  en  vers;  Mathurin  Reanier, 
dramc  en  vers  fransais  {I8W  et  18.M);  la  Mi- 
$èrt  (I8r.0);  Salvator  Rosa  (1851),  à  la  l'orte- 
«^Dt-Martin  ;  JfoHiifur  Pinchani ,  dratiT   en  o 
acle*    interdit  en  Fnnce  et  joué  à  Bruxelles 
nS!.!");  VAmlngu  en  fcoWl  ii€ii^  prologue  de 
réouverlure;  fldqufNMir-- ,  drame;  la  Pnere  df» 
naufragete  avec  M.  beim.  r,  -.  le  Paradit  perdu 
(AmbiffU,  18Ó3-18ÓG);  M'iUiom  Shakspeare ,  à  la 
Porle-Sainl-Martin;  Frauce  de  Snmcrs.  drame  en 
WS,  àrodcon  (185:) .      Fug.M^  à  l'Ambigu 
{\H:,h.  avecM.  Anicet-Bourgeois;  let  Ptrates  de 
la  Savaue,  à  It  Gilté  (l8aR),  aT«0  le  raònie; 
Carlouche.  au  m^me  thé^tre  (1858).  avec  M  Den- 
nery  Ja  i'>"e  du  Tmforff,  à  l'Arobigu  (18.»9), 
aveell  Jaimf*  fil*;  le  Marchand  de  coro,  en  cinq 
acte«,  atee  M.  Dennery  (Ambigu,  18(;n;  ;  le  Che 
vai  fant&me.  avec  M.  A  Bourgeois  (Gir       isi  i  u  ; 
es  Trmte-DeuxdueUdeJean  Gigon  (baile,  l«(il); 
a  Fi7ir  du  cbiffonnier.  avec  M.  A.  Bourgeois 
Gallé  18C1)  :  la  Bouqnrtine  des  InnocenU,  avec 
e  rotarne  (Arobigu,  1862);  l'Enfant  de  Uijiwdt 
;Ga!té,  1802);  «arie  de  JToncmt,  ttac  M.  D«n- 
nery  (186'.),  etc. 


Ulte  de  rtcole  polyiechnique  (1840-41,  2  voi  in-8, 
réédité  en  1847)  ;  Court  de  mdemtgtM  de  l'Éa^ 
pubjtechnique  (1845-46. 2  ToL  ÌB-S),  et  UH  grand 
nomhre  de  Sotos,  articles  et  Mémoires .  extraits 
du  Recxml  de  i  Académie  de  sciences  et  du  Jotur- 
Mi  de  Fecole  polyteefcntfue.' 


DUGl'È  (Charlea-Oscar)  .avocai  et  publiciste 
amértcain.  né  à  la  NouTelle^léant.  le  1"  mai 

182!  tìl  éii:il:-  rai  collège  Saint-Louis,  a 
Paris,  revint  ani  Ei.iU  Uuu ,  vera  18'*6,  pnt  une 
place  difitingiiéc  au  barreau  de  sa  ville  natale, 
iout  CU  se  faiàant  connaSlre  comme  écnvam  par 
un  oertain  norobre  d'ouvrages  en  lan^ue  fr  n- 
caise.  En  il  definì  rédacteur  en  chef  du 

journal  quotidien  rOrUanats.  .  ,     ^    ,  , 
On  a  de  lui.  à  part  ses  arlicles  du  journal, 
des  Essais  voéUnnp^  et  detti  Ottvrages 

dramaliques  ur..  ^c.  l.H;''naes  de  la  Louisianc  : 
Mila,  OH  la  vwrt  de  la  Salir,  et  le  Cygne,  ou 
Minnn  (18Ó2).  On  annonce  en  oulre  une  PAWo- 
snphf  morale  qu'U  doit  puWier cn  fransais  et  en 
anglais. 

DU  IIAMEL  {TÌcomte).Voy.  Hamel  (do). 

DUBAMEL  (Jean-Marie -Constant),  mathcma- 
tieienfraocaie,  meinbre  de  l'institut,  i-é  a  baint- 
Malo .  en  n»7 ,  «ibi»  deoxtois,  avec  succes ,  ks 
exaraens  d'adjni8«on  à  l'Beole  polytechnique , 
dont  il  sortii  en  181G,  po  ir  se  Rvrer  è  lensei- 
gnement  public,  et  p  it.  en  1826,  le  «tre  da- 
grcaé.  Successivemenl  répélilcur,  professcvir, 
examinauur,  et,  de  18'i4  à  18.-.1,  direcicur  des 
4tttdes  i  la  inème  Ecole,  il  s'occupa  conslam- 
ment  des  queelions  Ics  plus  élevées  dea  nialhe- 
maiiques.  et  fui,  en  1851,  nommé  proieNeur 
tilulaire  &  la  l'acullé  des  sciences.  Se»  traTam  le 
firent  choisir,  en  1840,  comme  succesaeur  de 
Poisson  à  r Académie  des  sciuicc*.  dans  la  sec- 
lion  de  physique  généralc.  M.  Constant  Duha- 
mel  a  ét*  décoré  de  la  Légion  d  honneur  en  avnl 
1841 .  et  promu  officiet  le  ih  aoùl  1861 . 

Il  a  publió  :  Problèmee  et  développemenis  sur 
diverses  parlics  des  nmfh^'mnfHjiifS,  I823,ei»  «0- 
ciéló  avec  M.  Reynaud ,  et  depuis  :  Cown  VWM- 


DI  JARUIN  (Félix),  naturaliste  fran^ais,  néà 
Tours  le  5  arril  1801 ,  et  fila  d'un  borloger  mu 
fortune,  flt  à  peu  près  leul  son  édueation  et  flit 

cha^^:c  plusieurs  années  des  cours  j  iiblics  de 
géorattric  et  de  chimie  appliuuei:  aux  aiis  '^IHl',- 
1834).  A  cette  date,  il  vini  a  l'aria  pour  éditer 
une  description  géologique  de  la  Touraine;  mais 
d'aprèa  le  consci  1  de  M.  Dutrochct,  il  s'adonna 
aiu  raebensliea  soologiqttea.  A  la  suite  d'uno 
exeunion  aux  borda  de  rOeéan  et  de  la  Mèdi- 
tcrranée,  il  publia  ?;es  curieuscs  Observations 
sur  Irs  rhiiopodes  (IH.t.^jj  classés  jusqu'alor? 
parmi  les  mollusques  et  qu'il  ramena.au  type  des 
infusoires.  Conduit  à  une  étude  générale  de  ccs 
animalcules,  M.  Dqftnlin  combattit  les  opinions 
d'Ebrenberg  (voy.  ce  Mtt)  aur  la  fonnalion  de  la 
terre  végét^e  et  les  infutoires  foeitles  à  caraoaee 
siliceuse.  Les  résultats  de  ses  travaux  ,  d'abord 
consignés  dans  les  Mt^moires  de  l'Acadèmie  des 
sciences  et  de  la  Sociét'j  f'InlL.mHihique,  soni  di-'vc- 
loppés  dans  les  ouvrages  suivanta  :  Uistuire  na- 
turelle  des  soophyics.  Infusoires  (1841,  in-8}; 
Bittoire  naturetle  des  helminth€S  ou  «ere  tufeetà- 
nottx  (lg^^4 ,  in-8),  faisant  partie  de  la  colleetion 
des  Suites  à  Dtiffon.  .  . 

Nommé,  en  183',»,  professcur  de  raiacralogic  a 
Toulouse,  M.  Duj.irJia  oblint,  à  la  creation  de 
laFaculté  des  sciences  de  Rennes,  la  chaire  de 
botanique  et  de  zoologie.  Il  a  étc  clu,  *  :i  isò9, 
correspondant  de  rinalilul.  U  étail  chevalier  de 
la  Légion  d  bonneur.  —  M.  Dojaidin  oit  mort  lo 
8  avril  18G0.  .  ,.  , 

On  a  encore  de  ce  savanl  :  Manuel  de  l  obser- 
vateur  au  mirroicopp  (1842,  avec  alias);  Flore 
d  ladre  et- Loirc  (1833),  publiée  au  nom  de  la 
Sodété  d'agriculture  de  Tours;  Promenades  d  un 
naturaliste  (1837 ,  in-iaj,  éludo»  aur  les  insec- 
tes;  des  anuotaiions  étenduee  &  THutotre  M 
animaux  sans  l  erlèbrcs,  de  Lamarck  (l.  Ili,  18«n: 
trois  Iraités  élémcntairesde  zoologie  pour  la  col- 
leclion  des  Cent  trmtcs  1K45)  ;  enfin,  plusieurs 
mémoires  inlèressanls  sur  le  Ceneau  des  insec- 
tes,  tur  Vlntelligenee  des  àbeilles,  tur  Plusieurs 
points  de  l'organitoUw  d€$  animaux  arUcu- 
les,  eie.  En  outre.  il  aflmdd,  en  1886,  lBjrmé$, 
revue  des  sciences.  qu'il  rédigeait  avec  MM.  UM- 
lins,  Lemaout  et  F.  Hoefer,  et  a  fourni  des  arti- 
cles à  VÉclw  du  monde  savant ,  à  V Enciclopédie 
du  XIX*  tiide,  au  Dictionnaire  d'histotre  natu- 
velie  de  M.  Ch.  d'Orbigny.  à  la  Presse,  au  Jfaga- 
sin  pittoresque.  Il  a  laissé  inachevée  une  Utstoire 
nalurelle  des  échinodemes,  flWlWO  «onsideraWe 
doni  il  n  a  próparé  que  los  qoatone  prooneros 
feuilles  et  sii  planches. 

DULAURIER  (  Jean  -  Paul  -  Louis  -  Fransois  - 
gdouard  ) ,  orientalista  fran^ais ,  mcmbre  oe 
l'institut,  né  à  Toulouse  lo  M  j««»«-il£'.ìnp< 
lira  de  bonne  heure  le»  étudea  phllologiques 
Tournui  su  curiosité  vers  l'Égypte  MCiennajil 
se  fii  d'abord  connaltre.  en  iWb,  par  un  ertmm 
du  célèbre  passage  des  Siromates  de  Clément 
d'Alexwid^ie  «rl^crilure  des  EgyplKns.  qae  es 

adversaireade  CbampoUion  1"' °PP°^*'f°Vt^nà 
il  éludia  le  copte  et  les  hiéroglypbe».  Il  ni  pa- 
raUre,  «ieux  nns  .iprès.  le  toxlo  et  la  iraduction 
des  fragme.its  des  ìuhaations  apocryphetOt 
taint  BarthéUmy  et  de  IhxsUnre  dct  ^rnn^a»- 
f^>et^<MMe  yoiidte  pcw  «t 
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donna,  en  I83G,  dans  les  Uemnires  de  la  Société 
archéologique  du  midi  de  la  Franc«,  uneNotiu 
tur  Ics  pnncpales  ttèles  fimémm^mUmnei 
du  mutée  de  Touìouse. 

Abandonnant  l'étude  do  copte,  après  avoir  an 
noncé.  en  1847,  la  traduction  du  livre  gnosti- 
qoe,  la  FidiU  sagesse,  laquelle  fut  donnée  par 
WD  Allemand,  U.  Schwartze,  il  appliqua  sa  faci- 
le*** apprendre  les  langues  à  l'étude  de  l'arabe. 
Déjà,  ayant  recu  de  M.  de  Salvandy,  «a  18S8  et 
en  1840,  la  misaion  d'alkr  recueillir  en  Angle- 
ttrre  des  lextes  copte*  «t  lii4roglypbiques7  le 
grand  Dombre  de  manuscrits  malais  et  javanais 

3u  11  y  rencontra,  lui  avait  suggéré  l'idée  d'étu- 
ler  ces  idiomes  peu  connus  cn  Europe,  dans 
lesquels  ces  manuscrits  soni  écrits.  Il  prit  une 
connaissance  rapide  ile  loutes  les  langues  océa- 
niennes.  De  retour  à  Paris,  il  futautonsé  à  faire 
un  cours  de  mala»  et  de  jaranab  i  rficole  des 
langues  orienlalesTivantei  (avril  1841)  et  nommó 
premier  titnlaire  de  cette  chaire,  en  juillel  1844 
Le  19  fevner  \  Kr:2 ,  il  n  èU:  nommé  professeur  ti- 
tulaire  darmenien,  à  la  iiicme  école,  en  rem- 
l'Iacement  de  le  Vaillant  de  Floriyal.  Il  a  élé 
élu,  le  13  mai  1864.  membra  de  l'Académie  des 
inscnptions  et  belfea-letlres,  en  remplacemeni 
d'Ampère. 

M.  Dalaurìer  a  fait  paraltre  diverscs  iraduc- 
tions  flu  malais  et  du  javanais.  et  notamment  les 
institut<ons  marthmes  de  l'arehipel  d'v4*if  (1845) 
Il  conimcnca  ensuile  la  publication  du  corps  des 
chroniques  malaises,  et  donna,  dans  le  Journal 
attauque  des  notices  et  des  eitraits  de  manu- 
actrt*  traduits  de  la  mème  langue. 

Le  savant  orientaliste  aborda  ensuite  l'óiu  le  do 

I  arménien,  jusqu'alors  asse?  ne-l:<,'éc  en  Krance 

II  donna  des  exiraits  des  Chroniquex  de  Malhieu 
d  Edesse  ci  de  Michel  le  Syrien  (1848  et  1850). 
?=an9  cesaer  de  fournir  au  Journal  de  la  Société 
asialique,  doot  il  est  un  des  principaux  membres 
des  traTauxreUtifs  à  ses  études  antérieures  II  v 
traila  tour*  tour  l'arabe,  le  copie,  le  malais,  et 
li  a  joint  a  l'étude  de  rarménicn  celle  du  slavon 
11  a  cte  chargé.  en  18ÓÒ,  du  catalogne  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  impériale,  écrits dans 
les  idiomes  ou'il  a  culUvés.  Llttérateur  et  philo- 
logue.  M.  Dulauriernauaai  eherefaé  à  populariser 

i^Ruj      ^®  "**  par  ^livers  arlicles 

pablies  dans  la  Bnue  des  Devx-Motides.  Gilons 
encore  de  lui,  :  Iltsioir,'.  (//,,yrn.y.  iiaditions  et 
lo'^f""  ''^'9'"''  frmémentw  orientale  (Z*  édit., 
18a9);  et  le  premier  volume  de  ìa.  BibliolìUquè 
nufonoué  armàncnne,  COmpreWttlt  1»  chronique 
de  Hatbieu  d  £desse  et  la  cootilMMtH»  de  &ré- 
goire  leFrétie  (18Ò8,  ii^^.^^™" 

T>rLK  fFrédéric-Philippe).  chimisle  alleraand  . 
ne  le  22  novembre  1788,  à  Schirwindt (Prusse 
onenlale) ,  fit  son  droit  à  l'unirersité  de  Koenigs- 
berg,  puis  étudia  U chimie,  et  acheta,  en  1815. 
une  pharmacie  quii  dirìgeaipendant  plusieurs 
anntes.  A  l'àge  de  37  ans  seulement  il  entra  dans 
la  camere  de  l'enseignemeni.  Agrégé  en  1825  à 
la  Facultédes  sciences  de  Koenigsberg,  il  oblint 
plus  lìrd  la  chaire  de  chimie.  En  1847,  il  repré- 
semait  la  ville  de  Koenigsberg  à  l'assemblée  des 
états  de  Prusse  et  y  fotaavec  l'oppooilion. 

On  a  de  ce  savant  un  Traité  de  thimie  (Lehr- 
*0<»der  Chemie,  Berlin.  183(;  2'  wlition, 
1847,  7  Tol.),  et  une  traduciion,  eniichie  de 
corrmcntaires,  de  la  Pharmacopaa  SÒnUiiea 
(Leipsick,  2  voi.,  5»  édit.  1848). 

^on  fils,  M,  Prédéric-Albert-Benno  Dou,  né  à 
Krcmgsberg,  le  I7juin  1819,  M  Uvracomme  lui 
à  i  tiude  d^i  la  chimie,  oMint  l  rourreniU  de 
r£?^!*  ?•  «""^''^  ''e  (iocte  ir  mais  chercha  vai- 
m  entrer  daus  la  carrière  de  Teoseigne- 
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meni,  d'où  réeartèrent,  sona  la  ministère  Sicb- 
boni,  aes  opinione  nolitiquea  aTineées.  Rentr6 
dans  la  tÌo  iiriTèe,  il  consacra  ses  loisirs  à  des 

travnut  littéraires.  On  citc  de  lui  un  poèrae  dra- 
laatujue,  Orla  (Winlertìiur,  1844;  un  drame, 
Lra,  et  une  comèdie  politìque,  les  MuniUè$(DtM 
Waende,  184G),  avec  Seemann. 


DULON  (Rodolphe),  théologien  réformateur  al- 
lemand,  né  le  30  aoAt  1807,  à  Stendal,  en 

Prusse,  (iludia  au  collage  de  cette  ville  et  à  l'uni- 
versité  de  Halle,  et  devint  en  1831  recfeur  de 
l'École  de  Werben,  et  cn  1836  pasteur  de  Flos- 
sau.  Sept  ans  après,  il  nassa  à  Magdebourg.  Il  se 
signala  comme  prédtciteur  de  l'EgUse  réformée 
allemande,  et  ferma  un  pani  autour  de  lui,  en 
combattant  les  mesures  antilibérales  du  ministre 
Eichhorn,  adoptées  par  le  consistoire  de  la  pro- 
vince de  Saxe,  résidant  à  Magdebourg.  11  fut  sus- 
pendu  do  sos  fonctions;  mais  à  la  révobiticm  de 
1848,  il  devint  pasteur  de  l  église  do  Notrc-Dame, 
à  Bròme,  y  fonda  une  revue  religieuse  hehdoma- 
daire,  le  Réveil  (der  Weoker),  et  un  journal 
politique,  la  Ckroni^e  de  Bréme  (Bremer  Tages- 
chrqnik),  qui  fut  rais  au  sen  ii*^  d-i  parti  démo- 
cralique  ci  fut  supprimé  au  niois  de  mai  1851. 
BientAt  M.  Duloii  lui-m6me  fut  suspendu  una 
seconde  fois,  puis  frappé  de  destitution,  après 
une  sentence  rendue  eontre  lai  par  la  Iteom  da 
tbéologìe  d'Heidelberg. 

La  plupart  des  éerita  de  H.  Dulon  doivent  leur 
origine  à  ces  querelles  politiqtics  ou  religieuses  : 
le  Combat  pour  la  parole  de  Dieu  (der  Kampf  um 
Gottes  Worl,  Leipsick,  IS-'tl)  ;  ìhi  Combat  pour  la 
liberlé  dfspeuples  (vom  Kampf  um  Volkerfreiheit, 
nréme,  184&-1850,  3  cablerà);  le  Jour  est  arrivi 
(Der  Tag  ist  angebrochcn,  Bréme,  18^2),  opua- 
eule  interdit  aomtét  que  publié,  etc. 

DUMAINE  (Louis-Francois),  artiste  dramatique 
franr.iis,  né  à  Licusaint  (Scinc-et  Mai  ne) .  en 
aoùl  1831,  et  neveu  du  lieutenant  genòral de  ce 
nom.  vint  rejoinlre  à  Paris  Mme  Persnn,  sa 
socur  ainée  (voy.  l'article  suivanl),  entra  dans  le 
commerce,  puis  fut,  vere  la  fin  de  1848,  secré- 
taire de  M.  Alexandre  Dumas,  elenfin  se  !?vra  au 
thédtre.  Il  parcourut  les  scènes  de  la  iafilieue, 
parut  un  instant  au  Théàtre-Fraiuai^  ,  dans 
un  bout  de  rùle  du  Moineau  de  Usbie  (1849), 
joua  dix-huit  mois  au  Havre,  passa  à  Marseille, 


&  l'Ambìgu  en  1853,  il  y  a  tenu  tour  à  tour  Ics 
rfiles  de  traìtrcs  et  les  grands  r>Mes,  et  a  appar- 
tenu  dentiis  à  l-i  scène  de  la  Porle-Saint-Martin 
et  à  celle  de  la  Gaité,  au  Cirquc-Impérìal,  etc. 
Nous  citerons  panni  les  pièces  où  ses  créations 
ont  été  remarquées  :  It  Pendu^  VHomme  à  trai» 
visaget,  César  Borgia,  la  Ugeyide  de  rfwmme 
sans  téle,  Faust,  le  Paradis  perdu,  le  Fils  du 
(Uabh: ,  Ics  Massacres  deSyrie,  etc. 

La  sceur  de  cet  artiste,  Mlle  néatrix-Martine 
DniiAiRE,  damePERSON,  néo  à  Aulnay-les-Bondy, 
le  28  iuin  1828,  a  suivi  aussi  le  tbéfttre.  Elle  de- 
buta à  Paris  aor  la  scène  da  Tbéàtre-Hìstorique. 
Elle  s'y  fìl  remarqucr  par  un  jeu  expressif,  un 
organo  sonore ,  très-favorable  aux  rólesócnlspour 
elle  par  M.  Alex.  Dumas.  Après  la  fermoture  do 
ce  théàtre,  elle  a  paru  sur  quelques  sc^ncs  do 
drame.  Attachée,  en  aoùt  1855,  au  personnel  du 
tliéàtre  du  Cirque,  elle  y  reprit  quelqoes-unes  de 
ses  principales  créations,  notamment  la  Heine 
Margot.  Retiréo  du  thèAtrc,  elle  a  ^vsé  un  ri- 
che  planleur  de  la  Réuniou. 

DUMAKOIR  (Philippe-Frantois  Pihb-)  i  ou  DO 
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WvNA:n,  aul^'iir  dram.i'iqne  frniv  ai'^  ,  n'  ò.  la 
Guaik'loupp,  le  31  jmllct  I«i)6,  d'uno  faniille  ano- 
blic  on  1773,  vini  en  Fiance  à  l'ftpe  do  dix  ans  et 
fit  loutes  scs  cla&ses  à  Paris,  au  collège  Bourbon. 
Stndiant  en  droit,  il  se  mU  à  óerire  des  vatide- 
v;I!t  s  avi^c  sm  cimnindo  d'élii  ìcs  ci  son  compa- 
trifito.  M.  d>^  M.dli.iii.  et  leiirs  premi^^f:•s  pifcci». 

Vii  jKìif  (ir  im'il- r  uo'   ISJTi,  .i;;  -   (|U<'  hi  Scilìnih,' 

(ics  fimourv,  eurent  un  succ«'s  rjuj  le  (ieieranna  à 
se  Inrcr  exdusivement à  l;i  liUt-ratiire  dnmatiquo. 
U.  Dumanoir  a  été,  de  1836  à  1839,  directeur  du 
thé&tre  ries  Variétés,  et  a  été,  en  1847,  décoré 
de  la  I  ó'^'i  .ti  d'horjiieur.  • 

Oui'iqu'il  ait  la  t  qiitdquos  tpnfativps  dans  la 
corniM;e  et  lo  drame,  M.  Dumati  ir  ••'.''it  surt-ut 
montré  vaudevilliste.  II  a  beaucoiip  ècrit  j  iiir 
Mlle  IV'j,i7»'t,  qui  lui  doit  part:i:ii!i>'i .  mciit  sìjs 
medieurs  rOles  d  bommc.  On  a  de  lui  pr^  do  deaz 
cents  {  ièces.  doni  ìa  phipart  <mt  été  impn'mées 
dans  les  di^crs  roruf^iN  draniatimii'»!.  Nous  citc- 
rons  parm;  n' les  ijui  curoiu  \o  plus  de  rcjirésen- 
tations  d  1  a  ^iLiiuLS  seul  ou  en  collabora- 
tion  :  Ics  i  icux  wrli/s  (IH;n);  la  Snvonnelte 
impériaìe  (lS3ti);  la  Mnìfr.sse  dr  langurx  (lg38); 
la  Marquise  dt  PréUntaiUe  U835)  ;  le  Cabaret  de 
Luttueru^  Ut  Premièrei  armetde  nieMieu  (1839); 
ludiann  e1  Chnrlnnnqne  (IPV»  -,  Ir  Vicamtc  de 
Lét/yriirrs  (|S-'i2.  ;  in  Smt  i:uj  s«nfpets  (I«'i2); 
Don  Ci'snr  df  ìluznu  (IS'i'i  ;  (.<  ntil-fìt  ruanf 
Clarisse  Uarhwe  (18.',7);  le  Code  des 
fémmes,  le  Camp  des  bourgeoistt  (ìtSA)\  VÉeoìe 
det  ofneaua,  oomédie  qui  a  obiena  en  1836  une 
médaille  d*or  du  ministre  d'Stat;  le»  Fanfaromàu 
vice,  Irs  Ti  ilt  lta  topnijrusei  (18;.h;  :  Irs  /'i  niriirv 
lernbìrs  |S;>,s!;  ìe  (  npilninc  Chi'nti'in ,  C\  s( 
Vamnur,  ì'ainnìir,  l'ammir....  (Ift.Vj;  ;  Jtnnne  qui 
jileitreet  Jcnnnc  qui  r»',  a\>  c  M.  A.  de  Kóraniou 
(Gyn)ri:i<c,  iKiiit);  le  (ir  i  lhonmepawre,  avtx 
li.  tafargue;  les  Trembieurg,  «vec  H.  ClàirvUle 
(Gymnase,  IR6I);  Talentine  ^Armfntihet,  avec 
il.  D<  i  nei  j  (.aitò.  ISii]);  lr<t  fjrrnlidrs  du  mn- 
riacje,  avcc  M.  Lafatguè  (Cj ini,;i'-'.  180.!);  la  Mai- 
son sans  rtìfaiils  ((jymnaM, ,  IM,;;  ;  Irs  iiramvs 
du  cahaicl^  en  5  acles,  avcc  M.  Denner^'  (l'orle- 
SaiD^Ma^tin,  18C4),  etc.  sans  compier  quelqucs 
libreUos  d'opéras  dont  les  plus  rócenti  sont  la 
ChaflemesTetlfme  (Théfttre-Lyrìque,  1662);  la 
Mute  de  Fedro  (Opéra,  1863),  etc. 

Dl'MAJ:  (A'pvnndrf).  ctlM  ro  antcur  dramati- 
que  et  rom.uicior  fran^is,  né  à  Villers-Cottorets. 
le  24  jiiillct  est  filsdu  g^-n'ral  réinitiiicaìn 

Alexandre  Da^y-Diima.<:,  qui  était  ftls  lui-méme 
du  marquis  Davy  (!c  la  Pailleterie  et  d'une  té- 
gresse  air. Cairi'  .  T  i  rmeli-'  Dumas,  sons  lo  noni 
de  laqut'!le  il  fui  part,culicromciit  cor.nu.  C'e-t 
aussi  sous  ce  uom  (juc  i  L^crivairi  fran<,'riis,  fiont 
Ics  clie^cux  créuus,  les  traits  et  Ics  lè\TC8  rap 
ppllent  encore  rorigine  africahie,  devait  sMlus 
Irer,  lout  en  reprenani,  dana  certaines  oocasions, 
le  notn  el  le  titre  de  son  grand-père.  Élevé  par 
sa  mère,  resti'c  vpuvp  en  l.V()f),  il  rpjiil,  à  V;lUrs- 
Collerfi>,  une  iiisimct-on  t'a  .s-niédiucre,  mais 
acquil  dai.s  lou--  Ics  i  xfrcici'-.  dn  corps  beaucoup 
de  force  ti  d  ailrcsso.  Sans  auires  rc>^ources  que 
la  pan  i  n  faite  à  sa  m're,  il  fui  quclqoe  temps 
cierc  da  notaire,  et  vini  à  l'age  do  vmgt  ans 
chereher  fortune  à Paris.  Becomnandò &  plusieurs 
des  gfnéraux  (;ui  avaionl  6tf:  Ic^  aniis  de  yon 

f^re,  il  ne  Iroiua  liaccueil  qn'aup^&^  di)  pftnéral 
oy.  qui  pour  lui  taire  niultrc  .*i  profusa  l'il-j 
écrtture,  seul  talent  doni  il  donn&i  alors  des 
preuves,  le  pla^a  ebez  le  due  d  Orléans,  comme 
sumumóraìrp  l'.c  scn  secritariat,  aux  appoiDte> 
meiKs  de  l'20i)  IVancs.  Le  jeune  homme  qui  en 
acctpl.ant  «  de  vivrc  do  sou  Periture,  »  se  pro- 
metlaii  bien  «  de  vìTre  un  jour  de  sa  piume,  »  se- 
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n.it  scrioua  mcrit  à  l'étude,  lut  aree  avidité,  el 
commenda  à  fairc  des  vers.  U  débuta,  en  1826, 
par  un  volume  de  Souvelles  Ttn-lS). 

L'annóe  suivante,  les  représentalions  données 
àPans  par  la  troup*»  anglai^e  le  tournèrent  vers  le 
i-'cnre  dramntiquo.  II  donna  comme  paVcs  do  dó- 
luit,  sdus  1p  nòni  de  Vary,  la  Ctiosse  ti  l'amour 
tm:>)  el  la  Socp  rt  l'enterrement  (1820);  puisa 
écnvit  une  imitatioD  de  la  Conjuration  de  Fiescme^ 
une  tragèdie  des  Gfwgues^  (jui  restòrent  inéiuts, 
el  un  drame  en  vers ,  Christine  dr  Suede  qui ,  re^ u 
au  Théatre-Fram  ais.  ne  fut  ji"aé  que  plus  tari 
ino  mars  1830)  h  C":i:i  do  rd  ÌL'on.  Mais,  dans 
l'intcrvall'T,  M.  Al'nandr:'  Dumas  a  vai  t  frappé  un 
^rrand  rnup  .  cn  lìnrm  ini  au  pron  ier  théAlre 
ìlenri  III  et  sa  tour,  drame  tiiftorique  en  cinq 
acips,  dont  la  première  représentation  (Il  février 
18'i9),  fut  un  événement  ei  loute  uno  revolution 
littérairc.  Au  moment  où  le  romaniisme  triom- 
pha  1  en  pn6sie,  ce  drame  fut  applaudi  comme 
une  rdaction  de  plus  contro  les  traditions  classi- 
qucs  de  l'ancienne  tragpJ  e.  I.cs  dómonstrations 
qui  eurent  licu  au  iIiéAtre  el  les'cris  profér6i 
contro  Bacine,  firent  comprendre  la  porlée  attri- 
buée  ^ar  le  public  à  ce  dtH  ut.  Le  due  d'Orléans  y 
assìstait  etaonnn,  arce  une  sorte  de  déférence 
re-<iiec(ueuse  [.our  scn  surnuméraire ,  le  signal 
ilos  applaudi "empnt'5.  Le  lendemam,  lo  coiijmis 
Jc\ona;t  lnMnilh'''cat)r  ^\^  princo. 

A  partir  dece  moment,  la  vie  pull  i]iie  et  lit- 
téraire  de  M.  Alezandie  Dumas  ac  [uicrt  plus 
d'importance.  Après  avoir  pria  à  la  luue  dea  jour» 
nóes  de  1830  une  part  que  son  inagfnation  s 
P'ius  tard  sans  doutc  pros^  p.  et  qui  lui  vaiut  la 
croix  de  Jiidlet.  M.  Dumas  fa  il  dans  la  Vendée 
royalrste  un  vf^yage  dont  il  énit  la  relation  de 
manière  \  déplairé  au  toi.  Par  la  protection  du 
due  d'Orléans,  ficnt  il  a  gagné  les  bonncs  grflcts, 
U  rentre  en  bvear  li  la  cour  et  obttent,  en  1844, 
la  déeoTStfon.  fi  a'a.«Bniti  également  Pamitid  des 
aulre^  princes  do  la  famillo  d'Oiléans,  pnrficul;^- 
rement  celle  du  due  de  .Montprns  er,  qu  il  acci  m- 
pngna  en  Kspagne  con'.mc  historiographe  de  son 
mariage  (IKAii).  C'c-t  alors  (prapvòs  avoir  signé 
au  contrai  avec  tous  sestìtres,  il  y^'^^a  cn  Afrique, 
aynnt  A  sa  diwosition,  au  Kthad  scandalo  de  Pop» 
position  parlementaire,  UTéìaee,  blthnent  à  tb- 
reiir  de  TElat.  A  son  rctonr,  il  oinrait  ponr  les 
De?o:ns  de  son  proprc  ré]  ertoire,  auque!  le?  anlrps 
sc^I^■■^  np  pouvaienl  ou  ne  vivilaier.t  pji:,  s\iniro, 
un  Ihéatrc  spéci  d,  le  «  ThéAtrc-Hi^lunque ,  »  qui 
devait  d'abord  s'appclcr  Tbe.'^lre-Montpensicr.  La 
réTolution  de  1848,  à  laquelle  le  cAcrur  dei  Gi" 
rmdinsy  dans  le  drame  dit  Cftemlier  il^  Maiism^ 
JioìKje,  jonó  i  rr>  t!i'':Vrp.  avart  fnurni  commo 
une  seconde  Marsnlltiisr .  tit  t;juvni.'r  à  la  nun  '.ile 
M.  Dumas  cL'Mf  fritrt-i-r  se  ^-.w  devait  aIimen1'.T '  U 
renf  uvelei  sa  fortune,  i.i  plus  coIl^idérablp  peut-t  lre 
nue  los  lettre»  aicnt jamais  faite.  Il essaya  vainemenl 
de  prcndre  un  ròlft  dans  les  événements  de  oette 
éiir  quc;  il  Fonda  max  jonmauv,  la  UberH,  qui 
mourut  en  rmissanl,  et  le  Mnis,  qui  vécut  deux 
années  sans  influenre.  pois  il  se  presenta  sans  • 
succès  citnime  cari-!  'Int  li  r,\sM?ml'lée  nntionale. 
Plus  tard,  des  con.sidéntlions  porsonìiellfs,  moins 
poUtiques  que  financiéres,  lui  lirent  cberclier 
momeutanément  uo  refoge  en  Delgique  {I8ò2). 
En  18/i2.  H  arait  épousé  llHe  Ma  Ferrier.  actriCO  ' 
de  la  Porle-Sainl-Mnrtin,  qui.  depuis  1845,  ha- 
bita  Klorence,  elio  est  morte  en  mars  18.S9. 
Simple  ciie\alier  de  la  I.<'Tj;;on  o.'li'anneur.  en 
Krance,  le  célèbre  romancicr  est  decoré  de  divers 
ordres  étrange»  doni  il  a  étalé  qu^uefois  tous 
les  inrigoes  ensemble  sur  sa  {joitrìne. 

II  est  bien  d'antres  ioeìdents  de  la  r;e  aé 
M.  .\lexnndrc  Dumas  qui  troment  place  daOS 
loutes  ses  biographies  et  doni  lui-méioe  aime  à 
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faire  conflJcnco  au  public.  Tds  wnt  paTtleuUèrc- 
ment  sGs  Tovapes,  dontl'iin,  relui  <lc  18t'.0,  nous 
y  le  montre  s  a^sociant  à  l'e^péililion  ile  r,aribal(li, 
assbUnt  aux  batailles  et  s'en  fai^ant  I  histori  gra- 
plM,  enfia  deT«oant  pour  quelque  temps  couscr- 
vataor  det  niiisé«  napolitains.  Noi»  m  nippcile- 
Tonsde  ces  événemenU  que  cein  qui  serattachent 
le  plus  intimcinant  à  ses  ouvrages,  dont  nous  al- 
lODS  reprendre  la  suiti?. 

Panni  les  pièce^  qui  soutmreiit  pendant  une 
première  période  de  quinzc  aiis,  non  sans  exci- 
tar  bj«n  dea  oragea.U  réputaiioo  dramatique  de 
IWectr  d'Vamt  m,  il  fént  dter  :  Sxockholm, 
fon\a\nth\ta\i  pt  Roinf,nouTeati  nomde  la  Chris- 
line  de  IR'28;  .4nfoni/.  dratneen  cinq  actes,  joué 
àia  Porte  Saint  Marlin  (3  mai  1831).  qui  ,  prftce 
à  ses  analo;;ies  avec  Morion  Hi-ìnrine  d«  M.  Victor 
Hq^,  déjà  connu,  mais  aU  rs  inter  lil,  fui  ac- 
orailh  comme  uno  déclaraiion  de  principea  d« 
fècole  romantique ,  «t  «ouleva,  par  riminoralité 
.sysiématique  des  personns^ies.  de  brayantaacan- 
dales  -.  Charles  VII  cUez  ars  grandi  tassaux,  tra- 
gèdie eir  '  inq  actes.  à  I'oiÌ.mti  ^'JO  ncloì)ie  1831). 
aiimis  plus  tard  aux  !•  rnm  ais;  Savuli  on  U-mn- 
jniru-  mi  Trente  ans  d'-  l  histoire  ae  Francr .  en 
six  actes ,  à  l'Odèon  (méme année) \Tiréia ,  drame 
«•  dna  actes,  à  la  «elle  Ventadoar  (6  fémer 
1832);  te  Mari  de  la  reutt,  eomédie  en  un  acte . 
an  TTiéltre-Francais  (It  avril  183'2);  la  Tour  de 
Nette ,  drame  en  'cinq  actes  et  neuf  tableaui.  à  la 
Porte-Saint-Martin  (29  mai  IK32},  pièce  dont  la 
paternité  fut  publiauemenl  revendiijutjt-'  et  avcc 
saocès  par  M.  Kréaérìc  GaiUardet;  Angele,  en 
Cinq  actes  (38  décembre  1833)i  CaiMn'iM  Howard, 
en  cinq  actes  et  huit  taltleaui ,  à  U  Port»Saint- 
tftrtlii  avril  I8:i4)  ;  Don  Juan  de  Manna,  ov 
la  Chiiir  (fiai  nitrir,  mvstbre  en  cinq  actes,  en 
vers.  à  la  rorte-Saint-Mnriin  (14  avnl  1836)-, 
Atvjn,  itH  Di'snrdre  e(  gruie^  tn  cinq  actes,  aux 
Varietés,  l'une  des  pnncipales  créations  de 
U,  Frédélriek-Umaltre  (31  aoAt  1836);  PinuiUo, 
opéra-coiDiqueeBtrois  acie<<,  musique  de  U.  Moa- 
pou  (31  OCtOhrtlS37);  Caluiula,  tragrèdie en  dnq 
actes,  nvpc  }  .•''!n^ti.-' ,  nu  ThcAtre-Fraiirais  ("ìCi  dé- 
cembre Is:!?);  l'uni  Jones,  drame  en  cinq  acles. 
au  thcAlro  In  !' iiul  éuii  (K  uc:.  bro  lfi3H);  Mrtt/c- 
vunselle  de  Belle  Iste,  comedie  en  c.nq  actes,  au 
ThéAtre-Fnncaìa  {)  ami  1839),  l  AlcMn^Ue, 
dnne  en  eìnq  actes,  en  Ters,  à  la  Renaiaeance 
(10  arrll  1839)  ;  ira  mariaqe  mouì  Louis  XV.  eo- 
médie en  c  n  I  nrip-;.  nu  nième  théAtn'  M"  jn';; 
1841);  Lrtri  tiznm .  mirarne  en  cinq  acl<*s.  nienit' 
thóàtro  ■.' t  1  \i  i>  r  Hahfar  en  ttois  actos, 

aux  Vanéies  ^2  décembre  1842)  ;  let  DemoiseiUs 
de  Saint-Cyr,  comédie  en  cinti  actes,  au  TbéMre- 
Francais  (2&  juiUet  1843);  Louim  Bernard,  drame 
ea  cinq  actes,  I  la  Porte^Saint-Harlin  {18  no- 
^  Tembr>>  WtW]  ;  le  Ijiird  de  PnmWdky,  OMIlMie  en 
cinq  actes  (30  «iérembre  1K43). 

Malgrc  la  défKM;So  do  Itraiis  t-t  J'act^'ité  que 
rapposatt  une  ielle  multitude  de  producitnus  dra 
matiquea,  M.  Alexandre  Domas  prenait  cince 
ranni  nos  pina  féconds  ronandera,  dans  le  dou- 
blé genre  de  la  hntaisie  et  de  rhistoire.  11  donna 
anccessivement  :  Isahdìe  de  Barière.  oh  Rrgne 
de  Charles  Yl  fl83.'..  2  vr,!.  m-H),  première  se:ie 
des  Chroniqìirs  de  trnnrr;  Smneit\ni  d'Antony 
(183.^,  2  voi.  in  S)  :  Iti  Satle  d  armes  (183K,  2  voi. 
le  Capilainf  Paul  (183K.  2  voi.);  Ift  Ctimrs  cé- 
lèbres  (1839  et  suiv. ,  \h  voi.)  ;  AOé  (1839,  3  vo!  1. 
la  Comtette  de  Saliclwry ,  sulle  dea  Chron«}uo 
liaFrance  (1839.  2  \(A.)  \  Jacques  Ortis,  traduit 
Itbrement  d'i  g.)  Fom:oI  )  (IKì^i;  Arentures  dr 
John  Darijs  (18-W.  4  voi.):  Olhon  iitrcher  (in-8); 
Maitre  Ad'tm  le  Calabrats  (in-H):  le  Maitre  d'ar 
mes  {\n-H:  :  /,->,  Stuarts  (2  voi.  in  R);  Excurtion 
sur  Ut  bordt  du  Min  (1841-1842,  3  vol.)i 


Anne'e  à  Florence  (IR'i!  ,  2  voi.),  so  rattachaut, 
comme  Quinz'' jours  hìì  Sutnt  in  R)  et /e 

riloce ,  ou  Tangtr,  Alger  et  Tunis  (  lfi'»8  18.iO, 
3  voi.)  aux  séries  de  putdicaiions  analoRues;  les 
/mpretfiona  de  ifoyage  (18ri3, 2  voi.),  etA'ouceilM 
tmprrastona  de  voyage  (1841 ,  3  TOl.). 

Citnns  eneo:  r ,  dans  loutes  les  vr(ri>'  tés  Iti  penne 
narralif  et  -iu  Ì5'enre  descr  puf,  et  p.ir  ptiiodes 
qninquennalcs,  —  do  1841  A  ÌH't'i  :  Jclianne  la  Pu- 
rrVe  in-8)  •  \rentures  de  l.ijdr'ric  un  8;;  le  Cfl- 
jìiliìinr  Arena  (2  \o\.  in-S);  le  Corricoto  (4  voi. 
iu-8)  ;  le SperoRare  (4  voi.  iu-i)  ;  to  ViUaFaltnieri 
(2  Tol  in-8)  ;  le  Chemìitr  éMwrmmtal  (4  trol. 
in-RÌ;  un  Alchimitteauxw  sikìe  {m  8);  Ceorau 
(3  voi.  in  8);  FiH«,  f-oref fé*  cf  rourJwawe*  (in-8); 
(vi  (7  ri  IO  (.^  voi.  in  H;  ;  SijIvotìdiTe  (3  voi.  in-8); 
Iltstoirr  <r«n  casse  uoìseitr  (2  voi.  in-8);  Gabriel 
Lambert  (2  voi.  iii-8}  ;  fin/v  (2  voi.  in  8); 
Amaurìt  (4  voi.  in-8)  ;  le  CMteau  d'Epstein  (3 
Tol.  ìn-8)  ;  Fenurade  (3  voi.  ÌB-8)  :  la  Bouillie  it 
fa  comtesse  Berthe  (in-8)  :  «ne  Fille  du  Régeni 
(h  voi.  in  8);  les  Médids  (2  voi.  in-8);  Sanon  de 
LartiijU'  fi  :•<  vriì,  ili  s; ,  et  m's  iÌ(jlix  ^u.tes  Ma- 
dame de  (  "ndc'et  la  Vtcomtcsse  de  Cambi  a  {2  voi. 
in-8;;  les  Frèrrs  Corses  12  voi.  in-8)  ;  Louis  XIV 
et  «ón  siede  (2  voi.  grand  in-8,autre  éd  t  ,  9  \o'.)  ; 
— de1846à  18Ó0  :  Michel-Ange  et  Raphae  l  Sanxio 
(2  voi.  in-8)  ;  l'Aìibage  de  Petfssae  (2  voi.  in-8)} 
k  Bdtard  de  Mauleon  (4  voi.  m-8);  le  CheoOier 
de  V'iison-lìouge  (4  voi.  in  8)  :  la  Dame  de  Mont- 
soreau  (4  voi.  in-8)  ;  hs  Dexix  IHanes  (2  voi  in  8)  ; 
les  {)uarante-C%n(i  (6  voi.  in-8):  lo  Guerie  des 
(emme»  (3  voi.  in-8)  ;  les  Mariaytt  du  pére  Oltftu 
(5  voi.  ìn-8)  ;  fci  Begcnce  (2  voi.  in-8);  le  Collier 
de  la  Beine  (1  voi.  m  8)  ;  tMi$  JHf^  (4  voi 
Dieu  dispose  (2  voi.  tn-8)  ;  —  de  1851  à  18S5  :  W 
TfOH  d.'  l'rnfer  (in  «)  :  Louis  XVI  (b  voi.  in  8'; 
Prames  dr  Quatre  ringt  treizcscèucs  de  li  Ki  .  j- 
lution  (■  \ol.  in-H  :  te  Ih-rnier  roi  d,s  Frangais 
8  voi.  in  8);  Conscieuce  (ó  voi.  in^);  Oil  lilas  en 
Caìifomic  (2  vil  in-8)  ;  (M^mpe  (3  voi.  in-8);  les 
Drames  de  la  mer  a  voi.  in-8)  ;  Isaac  laauedm 
fin-8)  ;  le  Poateur  i^Ashbown  (8  voi.  in-8)  :  Sai* 
h'iidrtr  (in-8)  ;  Causeries  d'un  rfiyngeur  (:n  8)  -.  ics 
Mohicans  de  Paris  [a  voi.  in-8j  ;  une  \'ie  d'artiste 
12  voi.  in  8),  histoire  romane*] ne  de  M.  Mélingue; 
ia  Princesse  Monaco  (G  voi.  in  8)  ;  Ifigènuc  {iii-8)  ; 
/<•  Page  du  due  de  Savoie  [gmnd  in-8)  ;  Pèlerinage 
de  Badii-abd-èl-Bamiid-be^  (3toL  in-6);  Jowmai 
de  madame  Gioranmi  (4  voL  i»-«);  —  endn,  de 


ces  derniers  teni: 


dun  jutifC  cadrt  (2  voi.  in-8;;  les  ìlimouti  de 
Mme  />u  Pelfatit  (2  voi.  in-8)  ;  les  ri  mpagnons  de 
Jékn  (1857)  ;  les  Loures  de  Machecoui  (18Ó8)  :  cea 
deuz  demìera  grands  romans  dan:>  le  Journal 
pour  fot».  Ajoutona:  le  Caucase,  Veffoge  (1859), 
qui  lui  valut  nn  procèsde  pl'j>  p  ardes  eoaprunts 
excessifs;  les  Mémoirrs  d  Itorace  (1860),  Kr.ìMie 
fanlaisiO  sur  Rome  ancienne,  et  les  MemoniA  de 
Garibaldi  (18C0).  Ces  Irois  ouviaces  sont  le  ré- 
sultat  des  demièrea  excursions  de  i'auleur  sur  les 
di  vera  tbéStrea  du  monde  o&  il  aa  fiùl  quelqua 
broit.  etc. 

La  pliipart  de  ces  prodoctiom  ou  de  ees  eom- 

in'n'i  1.  ont  f  aru  C'^nur''  feuillctons  dans  les 
journaì-x  iiu>  t,il;»'iis  un  il.ais  les  recueil.^  póiioJi- 
i|ues;  hOuNent  lauteur  en  menait  de  frtnt  Irois 
ou  quaire  dans  aulant  oe  fcuillts  différentes,  et 
se  (rouvait  attemdre  un  total  de  50  à  60  volume» 
aa  boat  de  l'anuée.  U  iìitti  menttonner  à  part, 
entra  toutes  ces  pubBcatkns  de  longue  baleiM, 
tant  pour  leur  étendue  qne  pi  ur  i'avidilc  avec  Wr 
quelle  clks  ont  éié  ac4,iieiLiits,  le.-  suivantes  : 
Trois  moHsgurtaires  (1844,  8  voi.  '''-8^ Jli  JJl 
rurent  dans  le  Stèele,  où  ils  se  pr'''^'"*f,\'!S  Irt 
les  tiires  de  Vinai  Ofu  aprit  ('WS.  '^^  '  AiJLmg 
duntmtede»n9d»ne(lW,li^^ì' 
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(h  V  .  0-  Tm,'!  nS4l-4:.,  lì  voi.),  «lans  /V- 
.  /  •  Hetnc  Mnrgnt,  ilans  la  Presse  (1846,  6 
vl!  (  I  l  soni  l>'s  trois  oeuTres,  surlout  Im  tfOM- 

Sru€laire<  et  JToiife-Cmlo ,  qui  ont  le  pliu  popu- 
arisé  le  nom  de  ranteiir.  et  porté  le*  re?enus 
annnels  de  <»a  rlume  jiisqH'à  pr'sil»'  Un) (Xio  fr.mcs, 
si  vìf^"  dóvorc-i  par  les  faslkieusc.s  fohcs  Ju  palais 
de  y.  n'i  (  ri-'to. 

Le  roman,  loin  d'ùcarter  M.  I)uaias  du  tlu'Atrp, 
ourrit  à  sa  fécondité  dramatique  une  nouvolle 
pérìode,  daot  Uquelle  ies  sujets  qu'il  avait  ééik 
efploités  am  le  plus  de  bonheur,  passArent  du 
livre  à  l  i  <:r'  ne  pour  y  trouver  un  <i'ii'>-,'.s  ij,.  plu<;. 
De  li  :  /(  j  Moìtsquclairet ,  (irnmc  cu  ciiii[  acles  c\ 
douze  taljleaux,  à  i'Ambigu  (27  octobr*»  ]8».'>);  ìa 
Prinf  Marfjnt,  drame  en  cinq  actes  et  trcize  ta- 
l'N  aiu  ifévncr  18.'i")  qui  inaugura  le  Théitre- 
Hutorique;  te  Chetalier  de  Maison-Rouge ,  épi- 
sode  du  tempsdm  6irondin<,  drame  en  cinq  actcs 
et  douzc  la!»!eaii\  (IR'»T)  ;  Monte-Cristo,  drame  en 
cinq  acfes  et  onze  tablcaux,  dpsliné  à  Ctire  repré- 
setit'  I  l  diMix  soirées  (janvi'-'r  Is'iSi;  ir  (Imalùr 
d'Harmentaì ,  drame  en  cinq  actcs  et  du  tabieaux 
(1849);  la  Jfuufsse  des  Mouxquetaires,  drame  en 
cinq  acles  et  douze  tableaui  (février  1849)  i  la 
Guem  des  femmei,  drame  en  cinq  actes  et  dit 
UUeaut  (avril  IR'iO),  ces  cinq  dcmiòres  pièces 
8tl  Théaire-Historique.  Dans  le  méme  temps  pa- 
rurenl  au  mème  tliéAtre  :  ìulrigue  et  amour. 
drame  en  cinq  actes,  imitò  de  Nchilier  (ju.ii 
1847):  Hamlet,  Catilina,  drame  en  cinq  actes, 
en  vera  (1848);  le  CoiMe  Uermann^  drame  en 
dnq  actes  (mal  1849);  Orba^  Grandter,  drame 
en  cinq  actcs;  ìa  Chnsse  au  chastre,  drame  en 
troi<t  actes  et  huil  tablcaux,  sur  lequel  se  ferma 
le  ThéàtreH:stonque  (oclobre  IR'iO). 

M.  Alex.  Dumas  a  fail  encore  joucr  sur  diversa*; 
scònes  :  la  Barrière  de  CUchy,  pièce  militaire  en 
quatorze  taUeaux,  au  Cirque  (1851)  ;  Romulus, 
comédie  en  un  sete,  au  Théltre<Franfais  (tS64)  ; 
le  Mnrhrirr,  picce  en  trois  actes,  au  Vaudeville 
(octobro  lh.')4);  la  Consdenee ,  ararne  cu  deuT 
époques  et  six  tab'o.iux,  à  1  Oiléon  (6  iiovenibr" 
IS.Viì;  l'Orestie,  triloffie  antique,  en  vers,  il  la 
l'oriu  S.iint-Mariin  (ISiS);  te  Tour  Saint- Jacques 
la  Boueherie,  drame  en  siz  actes  et  diz-sept  ta- 
Ueaux, au  Cirque  (1856);  let  Cardet  forettiers , 
drame  en  cinq  actes  et  à  grand  spectaclo  écnt 
pour  le  Gymn.ise  de  Marscille  (mars  ]HhH),  et  qui 
valut  à  l'auteur  une  couronne  d'or  et  :  vali  ns 
dans  la  citò  phocéenne  :  cetle  pièce  fui  reprise, 
cn  1865,  sur  le  Grand-Théiìtre-Parisien,  nouvel- 
lement  fondé  ;  fEnvert  dune  conapinilton  (Vau- 
devìRe,  1860);  le  CentUhomme  de  la  montagne 
(Porte-Sainl  Martin,  1860)  •  Prìsonnier  de  la 
Bastille  (Cirquo-Impérial ,  listil),  etc.  N'oublions 
pas  la  repPL-sontation  de^  Moìiicans  (/.■  Parix,  à  ];i 
Tiaité,  en  aoùl  18G4  :  à  propos  de  cette  piòce,  que 
la  censure  ne  voulait  pas  autoriser,  M.  Dumas 
adresia  à  l'emperearf  sur  sa  propre  importaocc 
litiéraire,  une  lettra  qcà  «ut  «n  grand  ratenliase- 
ment. 

Enfin,  il  ne  faut  pas  ouMicr,  paimi  Ics  pages 
de  la  niiracuieuse  activité  de  M.  Alexandre  Du- 
mas, le  journal  per.<onncl  qu'ii  nonima  résolù- 
menl  le  Mousquetairc ,  «  journal  de  M.  Alexandre 
Dumas»  (12  novembre  1853),  et  qui,  après  une 
mort  de  quelques  mois,  reasnsetta  sous  le  nom 
de  Monte-Cristo ,  o  réiligé  par  M.  Alexandre  Du- 
mas, Seul  »  (mai  18Ò71.  Il  y  mil  des  romans  qui 
parurent  ensuitc  en  liorairie,  des  traduclions  de 
diverse?  laogues,  sos  Mémoires,  qui  comptent 
déjà  tant  de  volumes,  et  surtout  ses  Causeries, 
qui  embrassent  les  suiets  les  plus  divers  et  sou- 
vent  les  dIus  Tutites.  Dant  ces  demlers  temps,  il 
a  donné  des  clironiques,  des  causerie'!  et  des  ar- 
ticles  sur  les  affaires  d'Italie,  dans  le  Petit  Jour- 


iMt  (1863);  une  sèrie  de  Causerirs  dans  le  Grand 
Journal,  etc.  Il  a  publié,  en  outre,  un  roman» 
feuilleton  dans  la  Presse,  sous  le  litre  de  :  la 
.San  Ff lice  (1863-64,  10  voi.),  etc. 

On  pente  bien  que  ces  incalculables  écritj  ne 
pcuvent  sortir  ni  du  corveau  ni  ile  la  phime  d"un 
M'ul  bomme.  Son  fameui  pmcòs  de  1847  avec  le« 
I  (iirecicurs  de  la  Pr>i<c  vi  du  Constitutionnelt 
rendi t  public  ce  fait  que  M.  Alexandre  Dumas 
s'était  engagé  à  founir  à  ces  joumaux,  par  tii- 
née,  plus  de  volumei  que  n*en  pourrait  copier  le  N 
plus  babile  eipédltionnaire.  II  eut  donc  nécessai- 
rpment  des  collaborateurs  :  sculement  il  a  sttendu 
pour  Ics  avoucr  que  les  r-'rlamat  ons  descritiques 
ou  des  senli-ricps  j iKiiciaii cs  l'y  russent  force.  Les 
brochure»  de  M.  Eug.  de  Mirecourt  tur  le  Mer- 
eamiOimt  httérairc  (in  «,  184&),  et  Fabriqwe  die 
romans,  maison  A.  Dumas  et  Ci»  (in-8,  mème 
annèe) ,  ont  appelé  la  discussion  sur  les  secrets 
d'une  iinreil'o  proiiurtion.  On  a  pris  un  à  un  ses 
I  vres  et  ses  draraes,  pour  lui  en  rontester  la  pa- 
l-rnité  et  les  restilucr  à  iì'ai;tr.-  auleurs.  On 
nomme  parmi  ceux-ci  ;  MM.  Anicet-liourgeois, 
Ilippolyte  Auger,  Paul  Pocage,  Brunswick, 
Louis  Gouailhac,  Durrieu,  Fiorentino,  Gérard  de 
Nerval,  Maquet,  Meurice,  Souvestre,  etc.  (voy. 
ces  divers  noms).  On  .t  de  plus  reproché  k  M.  Alex. 
Dumas  d  audacieux  emprutits  ai'ix  vivants  ci  aux 
mnris  les  plus  illustres  :  Schiller,  Walter  Scott,  Au- 
frusim  Thierry,  Chateaubriand,  Victor  Hugo,  etc. 
Sur  ce  dernier  point  il  s'esi  défendu  au  moyen  de 
cello  théorie'  commode ,  que  «  Tboaune  de  gtaia 
ne  vole  pas,  mais  eonquiert,  »  eten  eitantPexem- 
ple  de  Molière  et  de  Shaiispeare.  II  faut  m.'^me 
dire  que,  comme  pour  ajonter  encore  à  l  appa- 
rence  d'une  narcille  féconditc .  il  est  arrivè  à 
l'auteur  ou  à  (les  éditeurs  de  publicr  le  mème  ou- 
vrage  sous  des  titres  différents  :  par  exemple,  en 
1861,  le  mème  rooan  paratssait  4  Paris,  sous  la 
titre  de  Jfontfeur  Cmmhe$,  et  à  Bttrvxelies,  sous 
cclui  de  Chalet  et  C nbnnnn. 

O'ielques  sacrifici  <  que  M.  Alexandre  Dumas  ait 
f  i:ts  .'f  ce  besiiin  do  prui'i.  io  In'it  et  si  vite,  il 
n  en  conserve  j>as  moins  une  valcur  propre  qu'il 
est  puéril  de  nier.  Ces  suieta  ou  ces  matériaux  de 
romans  et  de  drames,  qu  il  n'a  aouveat  ni  trouvés 
ni  cherebés,  il  tee  empide  avee  une  habileté,  une 
pulssance  de  mise  cn  oeuvre  qui  fait  l'unit»^  de  sca 
livres,  et  son  originalilé.  Nul  n'a  poussé  aussi 
loin  le  taletrt  de  l'arrangement  et  de  la  disposi- 
tion  dramatique  des  faits  et  des  personnages.  De 
là,  l'intérét  soutenu,  entralnant,  de  ces  inter- 
minables  récits  qui,  après  avoir  trouTé  tant  de 
lecteors  en  Franee  et  à  Titranger.  soit  en  tivres, 
soit  en  feuilletons,  ont  encore  capti vé  la  foule  au 
théàtre  avec  les  mèmes  héros  et  les  mCmes  aven- 
tures.  Tant  il  y  avait  de  vie  et  de  mouvement 
dans  CCS  combmaisons  improvisóes  de  la  réalité 
et  de  la  fantaìsie,  de  l'hisloire  et  du  romani  Tant 
il  y  a  de  véritable  verve  dans  cette  bAblerie  per- 
pétuelle  de  langage  qui  est  comme  la  forme  prft* 
pre  de  son  talenti  Le  sentimont  de  cette  facilité 
puissante  a  donnè  k  l'auteur  une  confiance  en  soi, 
oui  se  manifeste  par  la  mise  en  sccr-u  pi  rpóiuelle 
de  lui-raème  et  de  tout  ce  qui  le  touche,  et  par 
l'emploi  im|>erlurbabte  de  ce  mot,  qx«i.  haissabla 
pour  le  pbilosopbe,  agìt  toujours  sur  la  foule, 
comme  1  expression  nalve  d'une  énorme  person- 
naiitò.  On  en  vii  une  preuve  récentc  dans  les  con- 
fér.  nces  publiqucs  que  M.  Al.  Dumas  entreprit  de 
faire  à  Paris,  a  snu  retour  <le  N.ipl<.>,  eii  18G.'i; 
le  programme  de  celles  qu'il  ouvnt  au  Tbèàlre- 
Saint-Germain  et  qui  fu  re  ni  suspendues,  était 
coofu  ainsì  :  «  Mon  arrìvée  k  Paris,  —  Les  amis 
de  mon  pére ,  —  Mon  «ntrée  dana  1m  bureaoz.— 
Mes  dóbuts  au  tliéAlre,  —  Mon  onfara  Am&brs 
par  un  roi.  » 
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Pour  compléler  les  indicallors  l  ibliograjihiqaes 
de  cet  article,  nous  nous  l>ornerons  à  signaler 
deux  aociennes  èdaions  du  Thédtre  compiei  de 
JT.  Àìamtdre  Duma$  imi,  3  voi.  io-12;  1846. 
4  voi.  io>8| ,  puis  les  deux  tortes  d'éditions  per- 
manentes  ae  ses  OEurret  eomplitet,  dans  le  Ifu- 
tée  Uttéraire  du  Srècle  (in-4  à  deux  colonnes)  et 
dans  la  ^tiò/iof/u't/uc  contemporaine  des  frijres 
Léry  ;in-8).  Ajoutons  que  la  plupart  de  ses  ro- 
mans  et  de  aes  piéces  soni  traduits  dans  presque 
toutes  les  langues  :  iU  i'oot  été  particuliérement 
«n  italieD ,  depais  le  aéjour  de  l'autear  fc  Neples. 

DUMAS  (Aleiandre),  liltérateur  et  aulcur  dra- 
maligno,  n^:  à  Paris,  !  ■  28  ju  liet  I8'24.  fìls  du 
précédent,  fut  placò  dans  rinstitution  Goubaux, 
et  fìl  au  collège  Bourbon  d'assez  briilantes  études. 
Introduit  de  oonne  heure  dans  le  monde  des  au- 
teaTi  et  des  artistes,  il  se  fit  remarqaer  par  la 
précocité  et  la  vivacité  de  son  esprit.  A  seize  ans, 
li  quitta  les  bancs  du  collège,  et  à  dìx-sepl  il  rom- 
posn  ìiii  rociieil  ile  vers.  tiont  le  tiire.  les  Pdchés 
de  ji'UHcsie,  indiqucnt  a.ssez  le  peu  a'imporlancc 
littéraire.  Après  avoir  accompagné  son  pere  dans 
son  voyage  en  Bspagne  et  en  Afrioue,  il  écrivit 
L.  les  Atentum  de  quatrt  femme$  H  vun  perroquet 
^  (1845-1847.  6  voi.  in  8;  nout.  édit.,  1858.111-12}, 
dont  le  début  fantastique  fut  remarqué. 

M.  Alexandre  Dumas  fìls,  ne  se  soniant  pas  cet'.c 
brillante  imagination  dont  son  i.om  •■eul  C'veillail 
l'idée,  rompit  avec  rimilatioii  (i-  la  manière  pa- 
ternelle,  et  chercha  le  succès  dans  la  vérité  de 
l'obsenration  et  l'exactitude  des  peiaturaa.  11  étu- 
dia  le  monde  de  plus  près,  surtout  ce  monde 
équivoque,  od  le  vice  bnllant  cache  sourent  tant 
de  misèrc.  De  là  Ics  premiers  romans  aui  com- 
mcncèrent  sa  répulation  pcrsonnelle  et  la  porlè- 
rcnl  tnut  ile  suite  In  s-haul  :  la  Dame  auz  camè- 
lias  (1H'«8.  2  voi.  in-8};  le  Roman  d'une  femme 
(1848,  4  voi.  inr8);  Diane  de  Lys  [ISh] ,  3  voi. 
in-8)  ;  la  Dame  aw  ferles  (1854  ,  3  voi.  io-8)  ;  la 
Tie  à  vtnglafu  (1856,  in-8].  Soureot  réimpnmés 
et  traduits  à  retnin;'  r,  ils  se  reconunar.ilont 
par  un  style  simple  t  i  n  iturcl,  des  siiuaiions  dra- 
ruatiques,  et,  dans  \:<  i  <  mii  r.'  «l'existences  en  de- 
hors  de  la  morale,  par  une  iniention  de  moralitó. 

En  mSme  temps  l'auteur,  suivant  un  usage 
commun»  aongea  à  transporter  le  s«yet  deses  ro- 
nans  au  tbéiire,  oA  les  qnaltlés  et  les  défants  de 
sa  raanitre  (tevinrent  plu';  òviilpnts.  la  Dame  auj 
camélias,  jouéo  au  Vauileville  en  IH.'»'2,  aprùs 
avoir  èie  intenJite  par  ìM.  Idijn  Fauch'nr,  Tal  son 
1  coup  d'essai  et  son  tnomphe.  11  y  reprenait,  par 
l'attendrìssement  plutòt  que  par  le  paradoxe,  la 
thèse  de  la  rébabilttation  de  la  courtiaane.  tes 
femines  déchues  restèrent  les  bérolnes  de  Diane 
(ir  hia  (r.ymnasc.  18.'):$),  appeléod'ahord  la  Dame 
Qux  j^erlcs,  et  du  Demi-Monde  {lK.ió),  mais  avec 
une  ii!u>  grande  sobnété  d'effels  et  des  intentions 
morales  plus  accusécs.  La  Quettion  d'argent  (I8ó7) 
mit  en  oeuvre  um  intra  piale  sociale,  et  le  Fils 
naturtl  (I8ò8)  noe  grande  gueation  de  morale  et 
de  légialation.  Ces  einq  pieees,  qal  renUsnoent 
d'ex  celi  ente?  s'?'nf"s  <1o  comf'Iic  lic  mocurs  et  des 
c^ractòres  b.eu  oLserv^s,  iK'ilnlemr'rit  interprétées 
par  la  troupe  du  Gymnise,  Pt  ninii'éi'.s  avec  un 
fini  de  dótails  pouss<:;  iu&qu'à  Timitation  la  plus 
servile,  eurent  le  bonbeur  d'ètre  accueillies  par 
«a  parterre  entbousUste  eomme  aatant  d'événe- 
nents  littfrairea  et  diaentées  par  les  moralistes 
80mmc  ries  th'sr^  d'un  intcrét  public.  Cìncunr 
V.  d'elle.-,  a  cu  plus  du  e  ut  roj^résentations  coii^écu- 
lives.  Une  >i\iC'n,e  Hn<\:i  ilr  itnat  jue  du  méme 
genrc.  le  l'ère  prodiguc  (3U  novembre  1859),  a 
foumi,  au  milieu  d'uà  concert  d'éloges  et  de  ré- 
crifflinalions  contradictoires,  à  peu  pria  la  mftme 
ctirièri  qoe  se*  alnées.  Une  démitre  team  n 


méme  théàtre,  VÀmi  det  Femmes  (18C'i),  devait 
suscitcr  plus  de  U&me  contre  les  tendances  mora- 
les de  l'auteur  que  d'admiration  pour  son  talent. 
Sa  collabora tion  au  Supplice  trtine  femme,  da 
M.  de  Girardin,  en  1865,  a  vaia  i  eette  pièce  un 
immense  succi?  et  a  dooné  liCvà  un  cunem  dÓ- 

bat  entre  Ics  auleuri. 

M.  Dumas  fi!s  qui,  ieiino  oncorc,  a  pagné 
gioire  et  fortune  au  ihèaire,  ne  s'y  est  pa.s  ren- 
fermé  exclusìvement.  Il  a  encore  donne  à  la  lìt- 
tératurede  romans  d'autres  osuvres  légères,  dont 
void  la  lisle  :  Céearine  (1848.  in-8);  le  Docteur 
Servans  (1849,  2  toI.  in-8)-,  Antonine  (IS'iO,  2 
voi.  in-8);  Trixtan  Ir  lìoux  (1S:,0.  3  voi.  in-8); 
Trois  hommcs  f(>rts  {]h:,0.  4  vo!.  in-8;  nouv.  édit. 
1858,  in-18);  lìeretiams  (1801);  le  Brgent  MusUl 
(1852,  2  voi  in  8);  Conto  et  nourellet  (1853, 
in-18)  ;  Sophie  Priniempt  (1853  ,  2  voi.  in-8);  la 
BfAte  tPargent  (1855) ,  etc:  sans  compier  la  Li' 
gueeX  la  Fronde,  dans  la  Casette  de  trance ,  les 
I.etlrcs  d'un  provincial,  dans  la  Presse,  divers 
articles  ou  feuiUetons,  qui  n'onl  pa^  ft^  réunisea 
Tolumes.  Gitons,  pour  finir  :  Alala,  scéne  lyri- 
quo  eo  deus  aetes  (TMitre-Hiatorique,  18M). 

DUMAS  (Adolpbe) ,  poSte  franca ts,  né  en  180&, 

à  Bompas  (Vaucìusé) ,  se  jcta  avec  ardeur  dans  le 
raouvement  littéraire  de  1830.  A  près  avoir  chantó 
la  révolution  de  JuilU  t  dans  un  dithyrambe  inti- 
lulé  :  ks  Parisiennes  (1830),  il  pubha  la  Cité des 
hommes  (1835,  in-8,  po6me).  En  1836.  il  préstnta 
au  comité  de  la  ComédÌe-Fran^>.se  un  drame  en 
vers,  la  Fin  de  la  eomidie,  ou  la  Jfort  de  Fatui 
et  de  don  Juan,  qui  fut  re^u,  mais  dont  U  re- 
présentation  fut  arrétée  par  ordre  supérìeur.  Il  flt 
jouer  le  Camp  rfe<  amsi's  (3  février  1838),  atJfo- 
demoiselle  de  la  \'alhère  (16  mai  18V2). 

On  a  enc(  ra  de  .M.  Adoljihc  Duma-  :  Proventt 
(1840,  iD-8};  Ut  Philosophes  baptisés  (1845), 
études;  Deux  hommcM,  comédie  en  cinq  actes 
(1849);  h  Chant  des  travaiUew*^  cantate;  qucl- 
ques  no'jvelles,  entro  autres  ScBVf  TIMrlie  (1853); 
/(I  Guerre  d  Oricnt  (1858).  11  a  signé  avec  M.  Alex. 
Duma<  1»'  récit  de  voyage  intitulé.-remp/e  et  hot- 
ce  du  Monl-Carmet  {im.  in-8).— M.  Adolpbe 


mas  est  mori  le  15  aoùl  18G1. 


DUMAS  (Jean-Baptiste) ,  célèbre  ohlmiste  ftwop 
caìs,  membre  de  l'Institut.  sénateur,  ni  l  Alala 

.T.ard],  le  1  '»  juillel  IKiKJ.  dcUita,  commc  plusicurs 
rhimistcs  illustro-,  [  ar  la  pharmacie,  «jn  d  étudia 
f  ri  ji'uiie  dans  sa  ville  natale,  puis  ft  (.^nì-.e.  Il 
acquii  rapidement  en  botaoique,  en  médecine  et 
en  cbtmledes  connaissances  étcndues,  qui  le  fi- 
rent  renaiqoer  des  savants  DecandoUe  et  Pre- 
Tost.  DVkbord  élfeve,  puis  eollaberateur  de  ca  der- 
nier,  il  publia  de  concert  avec  lui,  sur  plusieurs 
sujets  de  physiologie,  des  travaiu  qui  mirent 
k'urs  noms  en  rehcf.  Kn  1821,  il  vint  so  fixcr  à 
Paris,  et  fui  nommé.  deux  ans  après,  répétiteur  du 
cours  de  chimie  à  l'ScoIe  polytechniuue.  Ce  fut 
vers  eette  ipoque  qu'il  époosa  la  fille  oe  M.  Alex. 
Brongniart.  Il  conquit  dis  lort  une  haute  position 
dm-  !a  sci' nce  et  dans  l'cnseignom^nt.  Esnrit  fé- 
C'.niii  t't  hanli,  M.  Dumas  s'cst  yhcé  à  la  téle 

inKcnieuscs  et  neu- 
celìes  tic  ce 

dis- 


d'une  écule  ilont  les  doctrincs  in^if 
ves  ont  donné  lieu,  commc  toutes 
geo  re,  à  des  appréciations  diverses  et  à  des 
cussions  assez  vlves.  Lni-m8me  a  soutenu,  à  prò- 
pos  de  sa  théorie  des  Svtttitations,  une  polém^ 
qi;e  dans  laquelle  il  aeu  pour  principal  adventò* 
iJerzéi.us,  ■  le  savanl  de  l'Europe  qui  soiim»it  W 
moins  la  contradiction.  »  Ntgligeant  les  diffi-ren- 
ces  qui  s'expriment  par  de  très-petitcs  fra'rl'ons, 
U.  Dumas  éiablit  que  les  chiffres  ^"1^^  ' 
équiutlent»  chimiques  dM  «>rps  «.uipieMj^J^JJ 
Sre  con^Ms  oo«me  dea  mnlUples  «b»F^^ 
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eéloi  de  l'hydrogònp,  il'o>Vi!  intére  que  tous  cc«; 
eorps  De  sont  (jue  de  l'hydrogèoe  i  di  veri  degrés 
d«  eondenution,  ce  qui  revient  à  afllrm«r  Vunité 

de  matière.  D'un  antro  c6té,  comoe  ehimiste 

praii  I  le.  il  a  parliculièrement  éludió  le»  matières 

or^'aiii'Hies,  et  la  ?.civn':tf  l.ii  ■!  it  l'.inportantes 
oS^ervaiiuns,  nol;i:iini>.'iit  sjr  l  acHoti  des  alcalis 
sur  ces  maliÌTCi:  l'csiirit  lìe         Ol  sos  composLs; 

réther  et  aes  eombmaisous;  le^  huilrs  ótiicrées; 
les alcaloide»;  l'indif^o;  l'acide  nitn  juo.  etc. 

Comme  prof^ssenr.  M.  Dumas  s'esl  fait  remar- 
qaer  par  unt^  parole  fac\!c,  par  uno  ólók'ance  de 
slyle  qui  n'ost  ]<\s  to-ijours  sans  rechercho.  et  par 
une  ^'ratidi!  lial>ilei<^  à  faire  valoir  ctiacuae  des 
expèricDces  qui  «'eiécutent  sci»  lei  yeuz  de  aon 
•uaitoire. 

Jusqu'en  1R49,  le  savant  ii*mit  pas  encore 
pani  sur  la  scène  p(>liti<|ue.  mais  il  avait  élé  ap> 

E»lé  daus  ks  Co«l:;ll^^l  >iis  de  la  Chambre  dea 
C'pulés,  cli.ir^.'os  ilo  p:.'';saror  le'?  Jtrujets  de  loi 
sur  la  rtfonte  lU  s  ran.i-aies  de  bilìcm.  Ics  napiers 
tiinbró.s,  la  falsificaihj:i  do-,  actps  puMiirs.  rimpòt 
du  sei,  colui  du  sucre,  ric.  F.nvoyó  h  l'Assemblée 
natìonale  léffìalative  par  lo  depanemonl  du  Nord, 
il  y  siégea  parmi  Ics  membr«>s  dévouós  à  l'autorilé 
du  président  et  ne  se  tn(^la  d'aillenrs  aitx  discus- 
aiOQS  que  pour  prendre  la  defenso  de  l'industrie 
du  sucre  in  ìii-'ì  ne.  Il  fu!  ministre  de  l'agricul- 
turc  et  du  conimeri-.  lì-  j4ì;>  1i>  ;ji  octohre  I8ò0 
jusmrau  9  jaavier  IHòl.  Aprèii  le  coup  d'Etat  du 
3  décembre,  il  fit  |>artie  «le  la  Commission  con- 
sultatile, puit  entra  au  Sénat  et  au  Cooseil  supé- 
rieur  de  nnstruetion  publique,  dont  il  aété,  de 
18'H  i  isr,:!,  vice  [nt'-;'ieiit  :  il  y  a  pris  u".e  [lart 
imporlaiiie  i  de  rnitiit'rrn.^es  di<cu«;ssorii> ;  lì  a  6tó 
aussi  ntimaié  par  1  onipt  t-  ur  mcrubre  <1u  consc  i 
muukipal  de  Paria,  nour  le  7'  arrondisscment. 
Promu  commandeur  de  la  I.é^Mon  d'hrm^eur,  le 
27  avrìl  1843,  et  grand  officier  le  '29  décembre 
I8SS,  il  a  élé  fait  grand*-croix  le  14  aoAt  1^3. 

il.  Dnn'.a^  ost  l'auieur  ile  nombrcux  mviaoircs 
insérós  dai.,,  di\ers  ilculÌIs  sci-'ui: ;  d'un 
^raiid  Traiti'  de  rìiiìme  iìf>pli<iufc  aur  nrt\  (6  voi, 
Ul-8,  avec  }1  ,  18:8  1K  *3)  :  do  Lrn  iis  sur  ia  phi- 
Uuophie  chtmique  1837).  rounió  dos  pnn- 

eipes  les  pili,  r  u.hu  do  la  scieoce;  d'un  Essai 
furia  ttaii.su<iut  •luminue  drs  itra  organUcs 
P*ari«,  l^édit.,  IMI;  3%  1844,  épuUée),  etc. 

DUMAST  (Au<^uste-Pro'[cr-Kr3n50Ìs,  baron 
GcEììHiiat  Ili  ),  liiiérateur  iraogais .  né  A  Nancy, 
|n  1796,  ancien  sous-inteodant  niililairo.  chev.i- 
lier  de  la  Légion  d'iionneur,  a  publié  :  Èlixje  du 
voile  Gilbert  (1816);  la  Macnnnerìc ,  pocme  en 
!  Ci  i:;ts  ;  .  {pprl  aux  t.rcrs  (1821) ;  (  hios. 
ia  (,rn  f  ti  l'Europi'  [\H'22  :  le  Pniir  rt  le  dmirv 
sur  la  rrsurrection  dea  proruiM  s  i  .);  A"- 
varrecl  l'Fspaijnr  (1h3<Vi  ;  ('c  quc  la  frante  niait 
raison  de  rnuloir  danx  la  question  d'Oriftit 
(1841);  Paris  forl^  (1841);  Fai  «t  lumières 
(1838  et  184:)]  :  le  éhte  Àntoine  et  Ut  rustauds 

[1849)  :  Philosophù'  il>'  rUìstoirc  <^<>  I.nrrahie 

(1850)  ;  Fleurs  de  itndc  ;18Ò7/  ;  /«  Psaumes  ira- 
«Naif  m  ten  ftanfait  (185Q ,  etc. 

DtJUfiUL  f André-Maric-Constant)  médccin 
nran^aù,  membrede  l'Iastiiut  et  de  l'Académie 
de  médecine.  né  k  Amiens,  le  1"  janvier  1774, 

choisit  de  li  ;inc  hcnrc  la  carrière  médicale.  En 
1704.  1  etait  ili  jà  prgvfli  d'an:ttomie  à  Rouen,  et 
il  fui  iijmiiif.  e:i  l'aii  vii  ilT'.i'i;.  cbef  des  tra- 
vaux  anatoiaiqurs  à  Paris,  place  qui  lui  élait  dis- 

Sutéf  par  Dupuytreii.  En  18ul ,  il  o'.  tint  la  chaire 
'afiatomie  à  la  Faculié,  et  Tut  re  cu  doctcur 
deux  ans  plos  fard  (1803).  Il  fùt  ^du,  cn  181B, 
membre  de  rAcailt'niie  dcs  «cicr.ccs  (.seclion  d'a- 
uaiomie  et  de  zoolojjiej,  eu  remplacemeut  de  Te- 
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!  non.  n  échanjrea,  en  1818,  la  chaire  d'anatomie 
pour  celle  de  patbologie,  et  fut  nominé,  en  1823, 
par  ordonnance  royale,  ila  chaire  de  physiolo» 

gie,  qu'il  lai>sa,  en  18.10,  patir  occuper  de  nou- 
veau  celle  de  paiho!ogie  interue.  Il  fui,  en  1820, 
,  compi  i.s  dan-  1  premiere  liatf  dei  nembres  de 

l'Aaidt-niie  ile  nicdecuic. 
M.  Diimerii  fut  cboisi  pour  professer,  en  rem- 

fdacement  de  Cuvier,qut  fut  aon  principal  maitre» 
e  cours  d'bistoire  natnrelle  i  rancienDe  fiale 

centrale  du  Pantheon.  Après  la  rtmrt  de  Lacép<*'de 
i  (IS?.*!),  il  lui  succèda  comme  prnfesscur  litulaire 
ì  dans  la  chaire  d'erpetoloi;!''  et  d'ioiilliyoloi^ie  au 
!  Jardin  des  plantcs,  où  il  le  suppléail  dtpuis  180'2. 

Médeciii  de  la  maison  royale  de  santé,  il  fut 
I  nommé  médecin  consultant  du  roi  et  officier  de 
,  la  Légion  d'hoonenr  (juin  1837).—  Ilest  mori  i 
Paris,  le  2  aoflt  1860.  Il  éinU ,  depuis  le  moia  de  - 
juin.  commandeur  de  la  Légion  d  honneur. 

Panni  scs  principaux  ouvrages,  nous  citerons  : 
Zoologie  anahjiique  (1800,  in-8);  Recueil  de 
'»'>0  forinules  pmpose'es  dans  ìes  jury»  de  méde- 
cine (1813,  ÌD-8);  Contidérationt  généralet  sur 
la  classe  des  inseetet  (ms,  1n<8,  avec  60  plan- 
ches):  Traiti  t'Icmrntaire  iPhistnire  naturrllt 
(180i  1M^6.  .V  édit..  2  voi.  in-8,  tìgures);  His- 
loirr  ìi.itiirrlle  des  poitsons  et  des  reptiles ,  dans 
I  la  Bii'tiotlirijue  pnpulaire  ;  Erp^tnhgie  gt'néralc y 
1  ou  Histoirc  naturelle  dcs  rrptiles  (lK3.i-18ó'«, 
j  9  voi.  ia-8  avec  planchcA) ,  aree  Bibron;  Lesong 
1  d'anatomie  eomparée  de  G.  Cuvier  0800  et  1898» 
2*  édit«f  8  Tol.  in-s;.  Lcs  deux  premier»  rolumes 
.«ont  dus  aux  soms  de  M.  Duméril,  et  le»  troia 
deniiers  ,\  ccux  de  M.  G.  K.  Duvern  ly;  hhiìnjn- 
logie  nnahjtique  (IS56,  in  i),  dans  le  tome  XWII 
des  Memoi:esde  l  Acadcmie  d' s  stiences. 

Il  faudrait  enccre  cilcr  de  lui  de  ncmbreux 
inómoires  sur  la  zoologie  et  l'anatomie,  dans  le 
Magatili  eneyclopi'dique,  le  Bulletin  de  la  Fa- 
eultt!  de  médecine,  tous  les  articles  d'entooiologie 
da  Ih'elìoiinatre  dee  «etence»  Mitiirelle«t  eie. 

DUMÉRIL  (Augustc-Hcnri-Aiidré),  fìls  dupré- 
cédeut,  nó  à  Paris,  le  30  novembre  1812,  s'est 
fait  recevoir  docteur  en  médecine  et  docteur  ès 
Sciences.  Cbargé  de  cours  à  la  Facnlté  des  eden» 
ces,  de  1844  &  1846,  aide-naturaliste  au  Vaséam 
depuis  18'i0,  professcur  de  t;cologie  au  coll'i^e 
Chaptal  depuis  |8'i7,  et.  depuis  1807,  au  Mu- 
scum,  en  remplacement  de  son  pure,  il  a  dcrmé 
'  ditTerents  Mi  muires .  iT.si  rés  dans  Ics  recieds 
scioatiliques,  un  Catali><jue  dcs  reptiles  du  Ifu- 
séum,  et  le  7*  volume  k'ErfAmogit  gHténlt, 
de  a»  Dnméril  et  Bibron.  H  ft  élé  déeoré  deU 
Légion  dltonnear,  le  13  aotit  1861. 

DI'MF.SML  l'Loui-Alèxis  Li  maistrt;  ,  littéra- 
tcur  fraiiL.tis .  ne  à  Cacn.  le  Ì0  septembre  1783, 
mort  le  2"  si  piembre  18:.8.  —  Vojes  ks  deus 
1"*  éditioos  du  X^tcttonnatre. 

nUMESML  (Antoine-Ju1es\  avocai  et  litté»- 
teur  frantais,  né  &  Pui.spauv  dans  le  Loiret,  le 
20  novemorc  I8n."i.  entra  1  :,ne  beure  dans  la 
magistrature,  et  fut  tour  k  tour  mend»re  du  con- 
seil  général  du  Loiret,  et  avocai  à  la  ("ou:  de 
casaation  (1833-1844).Aprè«U  révolution  de  Fé- 
Tiier,  il  se  touma  vera  la  llttératofe  artistiquc, 
et  visita  ib  ux  fois  l'Italie  (1850  et  18Ó6).  M.  J.  Du- 
mcsnil  a  élé  dt-coré  en  avnl  1(^4.11  a  été  nommé 
maire  de  Puiaeaut  et  membie  du  eoueil  ginénl 

du  Loirel. 

Oq  a  de  lui  :  De  VOrganisation  et  dts  atlrihu- 
iions  det  conseiU  géniraux  de  départements  et  des 
conseils  d'crrotìdissemenls  {IKM ,  5'édit.,  1852); 

/'./x  rt  rigìcments  de  />;  C i^isic  dm  d,'p6ts  et  con- 
styhaiions,  dans  set  rapporta  atee  ks  particU' 
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licrs  (1830;  1'  édit. .  ìHjT);  Manuel  des  pention- 
nairet  de  l'État  (1841)  :  Traiti  de  ia  UgUlaiion 

?péeiah  <fv  Trésor  pmìie  en  matière  rmlentieute 
IR'ifr  ;  Jlhum'^  du  drnit  frnnrnis  pour  les  prò- 
pnt'tiniis,  f^rmieri,  cU.  ilS'it'i);  et  depuis  la 
noiivtll'.'  direction  de  scs  travaux  :  ÌUstoirt  dcs 
plus céièbres  amaU-urs  ildììens,  et  de  trurs  rcla- 
Hont  tUSectes  artistes  (lH.'i3) .  et  Ilistoire  des  plm 
etUbm  WHateurt  (fangaie  (1866-58,  Z  toL),  qai 
«D  est  la  suite. 

DCMIRAL  fFr.mcisque  Rt  DEL)  ,  homme  poli- 
tiqae  fran^ru  .  1  [  ité.  est  iic  en  1812.  D'al>ord 
arocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  puis  avocai 
géninl  sous  la  flMoarGbie  de  JuìUet,  il  s'occupa 
enraile  de  tranoz  sigricoles  et  devìat  membra 
dn  eonseìl  gtoénl  pour  le  eanton  deFetletin.  En 
!<('•}.  il  T  it  nomnié  député  au  Corp=  1  latif 
coiiime  candidai  du  gouverncmcnt  pour  i.i  r  cir- 
conscription  du  Puy  ile-Dùme .  et  fut  róélu.  au 
méme  lilre,  auxélictions  >uivames.  En  18ù3,  il 
obtÌDt  21 262  voix  sur  21  Cu:i  votants.  M.  Dumiral 
a  èté  proma  offìcier  de  la  Légion  d'honnenr.  V 

PrìlOLARD  (le  baron  Borvirn) ,  administra- 
teur  frnncais,  n.j  h  lìonzonville  (Moscllo),  en  ITSO, 
étail  coinriii^  dans  les  I  urc  uix  de  la  sous-préfec- 
lurede  Sarrubruck,  lorsqu'en  180.)  il  fui  préscnlé 
àNapoléon  et  se  vìt  prcsiiue  aussitOt  Domné  au- 
diteur  su  cooseil  d'Eiai.  U  Cut  successiTement 
intendant  de  U  Carìnthie,  de  la  Saie,  des  prìo- 
cipautéi  de  Cobourg  el  de  S:hw3rtzliourg.  cm- 
misbaire  près  la  rtjiiibliijae  rai^usienne,  cliarge 
d'o: v'ìiii.-LT  li's  provinces  vénili'?nncs  cédées  à  la 
Fr.ince  en  18oG,  sovis  prvfet  de  Sarrebruck  (18ln). 
préfet  du  FinÌ5t?re  et  de  Tarn-et-Garonnc  (IRUK 
Accuaé  d'avoir  retardé  d'unjoar  l'eipéditioa  oe 
la  nonrelle  do  retoar  des  Bourbons,  et  d'avoir 
été  cause  de  l'efTusion  de  sang  qui  cut  !:ea  devant 
Toulouse,  il  poursuivit  l'auteur  de  cclte  iiupula- 
tion ,  qui  fut  dt  cìarc  cilomnialeur. 

Au  rclour  de  l'ile  d'F.llie.  Napoléon  nomma 
M.  Dumolard  préfet  de  la  Sartbe  et.  trois  jours 
aprò^ .  de  la  Ueunbe.  Elu.  par  l'arroadissemeat 
de  ThionTÌlla,député  au  champ  de  mai,  M.  Du- 
molard resta,  tant  qu'il  put,  à  son  poste  comme 
préfet. et  après  l'inva.sioii  du  territoiro,  accourul 
à  la  Chambre  pour  soulemr  leu  itiU  r.Ms  dynasti- 
que»  <Ie  reraporeur.  Proscrit  par  l'oi  domi. mce  du 
2'i  juillet,  il  quitta  la  Fra:icc:  autoi  isé  à  r'-iitrer, 
il  s  occupa  d'aericuUure.  En  1820,  il  créa  use  (a- 
brìque  de  proauits  cbimiques  à  Volmunster  (Vo- 
selle}.  Ed  1890,  il  fut  rappelédans  l'administra 
tion,  et  noromé,  rar  Casimlr  Périer,  préfet  tlj 
Lyon,  pui.s  conseillor  d'I.tat.  la  fonnulable 

insurreclioii  de  18:n.  M.  n  ini  iiard.  qui  j..inil 
avoir  ma:ii^uc  ib-  ;  re-  nv.ii  C'' .  lit  preuve^  au  ji.ur 
du  danger,  d'un  cxlreiiie  cuurage,  puis  donna 
aux  travailleurs  malheureux  des  témoignages  de 
ajmpaihie  uui  lui  furent  vivement  reprochcs. 
A3^ant  accuse  ft  son  totir  le  minìf<ière  d'avoir  for- 
fait _à  SOS  pr.irn''>-.-.  <j  h  scs  eng;urf;meiil> ,  il  tal 
destituó  et  con^tainmcnt  ùcartó  depuis  dcs  foiic- 
tions  publique».  N.i|  olé  .ri  I"  lui  avait  donné, 
avec  la  cnix  d'olììcici  de  ia  Légioo  d'boniieur, 
dea  letlres  de  baron.  Ow  a  d<.>  M.  Dumolard  quel- 
ques  brachures  pcdiiiques  et  d'économie  sociale, 
•t  un  travati  Inportant  sur  te  Paupérieme,  pu- 
Idié  à  Mela  en  1837.  ' 


DCMOX  (  Pierr*'-S\lvaiii  ) ,  hoinriii-  politiquc 
frangais ,  ancien  ministre,  iiiembre  dellnstìtut, 
né  en  1797,  &  Agen  (Loet  Gar  ainc) ,  fit  de  bril- 
lantes  étades  au  lycéc  Napoléou  ou  Ueori  IV, 
tuiTit  euftrite  les  cours  de  droit  à  la  Faculté  de 
Pari»,  et  fut  insc:il,  c:i  1820.  au  tableau  d.s  I  teur  perpéluel 
avocats.  Libéral  avaucé  sous  la  Restauralioo ,  il  \  d'bonneur  en 


tilaida  sottrent  avec  succès  dans  les  affaircs  pa- 
itiquaa,  nolamment  dans  la  conspiration  miU* 
laire  de  Saumur.  Après  la  rérolution  de  Juillet, 

on  lui  ofTrit  le  [l-;?  d'avocat  .'cijéral  àAgen; 
mais  il  ne  le  ganJa  pas  lonfjtemps  ;  i-lu  députe  eii 
1831,  il  prit  place  parmi  l'  >  do»  iri:.;iires,  et  se 
distingua  comme  rapporteur  de  la  loi  qui  rao- 
difia  le  Code  penai.  Conseiller  d'État  en  I8-T2, 
vice-président  du  Comtté  de  législalion  en  1840* 
et  roembre  de  la  Commissìon  algèrìenne  en  1842, 
M.  Duraon  fut  appelé  par  M.  Guizot  i  rcmplncer 
M.  Teste  au  imni-tèrc  de>  travaux  publics  (1!>'»;J). 
Ce  fut  50US  son  administration  qn'eut  lieu  ìa  dis- 
cussiou  dcs  lois  sur  les  chemins  de  fer.  U  se 
moiilra  l'adversaire  déclare  de  l'exploitation  par 
r£tat,  réclamée  alon  si  vivement  par  1  opposi- 
tion.  BD  1847,  il  remplaca  M.  Lacave-Laplngne 
aux  finaiices.  Aprè.s  le  24'fÓYripr.  il  reiiira  d.ins 
la  plus  complète  reirai  te.  11  a  Oté  proinu  j^rand 
ofiicicr  de  la  Légion  d'honueur  le  29  avril  18^6. 
Le  5  mars  18ò9,  M.  Dumon  a  été  élu  membre  de 
l'Académie  des  sdencea  morales  etpolitiqaes. 

DirsO!?  fAn;;u«te^oseph) ,  ministre  belge,  ni 

lene  aoiV,  IM  .  suivil  pendant  (juelqucs  aanéos 
1,1  carrier-'  niiiitaire.  En  1840,  il  doni.  i  sa  dé- 
nu.-sion  de  capitaine  du  genie  i  our  ealrer  à  la 
Chambre  comme  rcpré^eulant  de  Tournay,  qui 
l  a  réélu  depuis.  Il  vota  pendant  plu&ieurs  an- 
nées  avec  le  parti  liberal,  mais  peu  A  peu  il  se 
rapprocha  de  la  droite.  Le  30  mars  1855 ,  il  a 
t::i'  rhariT'!  du  portefeuille  des  travaux  publics 
ùaiis  le  niiuistère  niixUi  (|Uo  prèside  M.  de  DéCker 
(voy.  ce  iic-mj.  Sous  admini.>;i  ..ti.  Hi .  le  ré- 
seau,  df-ì^  si  compiei,  des  cbemius  de  fer  belges, 
s'est  accru  de  la  Ugno  de  Nanuir  à  Axlon. 

DUMONCBL  (eomte  Alexandre-Heori-Adéodat), 

ou  DI'  IrlimcEL,  gó[>(ral  francai»,  ancien  patTf 
né  1'"  (j  decembre  178'* ,  d'une  dcs  plus  aticielUtet 
familb  s  de  Normandie.  fut,  de  ISui  à  IS  i.j.  elère 
de  l'Ecole  pus ylek,hiii«iijc ,  el  lortit  dans  m  genia 
mililairc.  11  devint,  le  9  avril  18'*3 .  gónèr  il  rie 
brigade,  puis  passa  d  i ns  la  réservc.  Lo  '»  juillet 
1846,  il  fui  crté  rair  de  Trance.  Rendu  à  la  vie 
privée  par  la  révolution  de  I8't8,  il  fut,  londa 
i'orpanisation  dcs  fcrmes-écoles ,  nommi  direo- 
teuf  ile  celle  de  M..  i  linvasl ,  d  ins  le  departement 
de  a  Manche.  Le  comte  Dumoncel  fui promu,  le 
2T  avril  IH'i.'i,  coroman^lcur  de  la  Légum  dilOII- 
neur.  —  Il  est  mort  en  18G1 . 

DUMOXCEL  (vicomte  Théodore-AchiHa-LffUis), 
savanl  fnncais,  CU  du  précédent,  né  &  Paris,  le 

G  mars  182'l,  suivit  de  bon  !i  .'uro  re-;  p-^Ats 
pour  les  aris  et  Ics  «cienet.'s  r'xnctes,  dèi  uta  par 
une  piil  iic  ition  Mir  1 1  i  -  rspectivc  mathématiquc, 
pwns  visita,  au  puint  ue  vuo  do  lari  et  de  1  ar- 
che kgie,  une  graada  partie  de  l'Europe  et  fit 
paraiire.  en  18'i6,  son  ouvrage  intitulé:  De  Ve- 
ntxe  à  Constantinople  à  traxert  la  Griet  (texte  et 
^.-ravure^,  avec  GO  pi.  gr.  in-folio).  Mais  scs  prin- 
Lipaui  iravaux  se  rapportent  h  la  physique  et 
cmbras-eiit  notamment  b  s  diver>HS  a]  pi  caliODS 
de  l'eleciricilei  on  lui  doit  plus  de  trcute  appa- 
reils  nouveaux  ou  pcrfctlioni»ements,  tels  que  : 
VAnémographe  éUetriaue  d  ca/euialeur,  le  Hégu- 
laleur  ékctro-automattqìte  de  ìa  températnre,  un 
Télégraphi'  imprimeur,  le  Mrsurcur  t'irrtrique  à 
dislancf,  le  Xoniteur  ifleclrique ,  pour  Ics  trains 
du  chcmin  de-  f..r  en  mouvcraent,  ctc,  etc 


M.  Tb.  Dumoncel,  membre  de  plusieiirs  socieles 
savantes,  fran$aiscs  el  élrangòres,  a  été  l  ua  des 
fondateurs  de  la  Société  impérìale  des  sciences 
nalurellcs  de  Cherbourg,  dont  «  «^•»* J'^/iXf^ 
U  a  «é  décoré  da  1* 
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Panni  sm  prìoeipaus  éeriU  leientiriquef ,  noni 
citerons  :  der  Obiervatioiu  méléórologtquet  «t  dé 

la  manirrf  doni  il  fnut  ìr<t  (aire  (in-8)  ;  Expoté 
da  applìcali«iis  dr  ii  lrctnciti'  (1855,3  voi.  in-8: 
2*  ^'dit. .  18Ó8:  roinp'.elc  annuell'-iiient  par  une 
Rerue  (1857,  1B58,  de)  ;  Ètnde  du  magni  fism'' 
tì  de  léleciro-mognétitme  au  point  de  t  tc  Jfv 
awlieatUm  ^ectrimu*  (1857)  :  sans  eompter  des 
mmoiret  et  de  noniDreai  articles  dtns  divere  re> 
cueils,  notarament 'Inns  les  Comptes  rrnrfut  de 
l'Acailémie  des  fiices.  la  Scimrr.  cluni  il  est 
le  directour,  Ir  f^wn-  v,  ì'Ami  ■i.-y  s  vncftf  Vii" 
lustration,  les  AnnalfS  archéolo(j[quc$. 

DUMONT  (Auguste) ,  reprèaenUnt  dn  peuple 
francaiii,  né  a  Pont'Audemer,  le  31  JanTÌer  1796. 

s*c;al.lii.  corame  avocai,  dans  sa  ville  natale. 
Sous  la  Rostauratioii  et  9ous  la  monarchie  de 
Juillet,  ami  de  Dii]'Onl  df  TF-ure,  il  ;  r>iff>«a  tou- 

Ì'ours  des  opinions  démocraliques.  Aprcs  la  révo- 
ution  de  Kévrier,  il  Cut  èlu  représcntani  du  peu- 
ple,  te  traisième  anr  onze,  par  70668  voix.  Il 
vote  ordinaìrement  avee  le  parti  démocratique 
modéré.  Après  l'élection  du  10  décembre,  il  lìt 
panie  de  l'onposition ,  no  fui  pas  réélu  à  l'As- 
seml  ke  lègislalive,  et  rcpril  sa  place  au  barreau 
de  l'onl-Audemer.  En  1850.  dans  la  seasion  du 
couseil  général  de  l'Eure.  il  protesta  viTement 
eoDtre  tout  projet  de  révisioD  non  lèsale,  et  se 
re  tira  atee  M.  Legeodre.  Depui»  I8&1 ,  U  s'est 
tenu  à  l'écart  des  affidres  pubUfUM.  H  e«t 
mort  en  juillet  1864. 

DOIONT  (Auguste),  journaliste  francais^  né  à 
Paria,  en  181G,  fit  ses  elasses  à  Saint-Louis  et  à 
LouiB'l^Graod,  prit  eosuite  le  titre  d'avocat,  et 
débttta  dans  la  presse  à  TÌngt  ans.  n  a  sueeessi- 

vemont  roncouru  à  fonder  le  Propagateur,  fEsta- 
fi  ile,  /'/:c/io  du  commerce  (^1842-1847);  la  Hépu- 
bliquc  (24  :<  vri  r  1848);  le  (ournir  de  Paris 
(1857);  rOptnion  nationale  (1859),  eti. ,  et  a 
souvent  pavé  de  sa  personne  ou  de  sa  liberté  au 
milieu  des  luttes  de  la  presse.  Gendre  de  Timpri- 
meur  U.  Boulé,  il  s'est  aasoeié  à  plusieiirs  des 
entreprises  de  son  beau-père.  L'Eslafrttc ,  dcvc- 
nue  aepuis  le  Messager,  est  la  feuille  doQt  il  a 
gardé  le  plus  tooglimpt  la  direetioD. 

DVITONT  (Francois  M  .rie-Aristide't.  ingénieur 
firanfats,  né  à  Crest  (Dróme) ,  le  2  juin  1819,  en- 
tra, en  1836,  à  l'Ecole  polytecbniquc,  et  passa, 
en  1838,  à  l'Ecole  de?,  ponls  et  cbaussées.  Il  s'est 
fail  connallre  corame  réilacleur  du  journal  la 
Presse,  où  il  a  inséré  |usqu'à  ce  jour  *ics  articles 
d'économie  et  de  slatistique,  et  comme  auleur 
d'un  ouvrage  important  :  des  Traraux  publics 
dans  leur$  rapporti  aree  ragricuUure  (Paris, 
1847 ,  io-8}.  Il  a  encore  publié  des  études  sor  la 
Héforme  adminisfrntire  et  les  iilégraphes  élec- 
triquet  (Paris.  1849.  in-I'ì);  I<z  Paix(ia')9,  in-8); 
de<  Mdmoires  sur  lies  qucstions  d'iatért^t  locai, 
et,  avec  M.  Adrien  Duraont,  ancien  magistrat  : 
de  l'Organisation  locale  des  cours  d'eau.  Il  est 
logéuieur  de  première  classe,  et  chevalier  de  la 
L^ion  d'honnevr. 

DUMONT  (Augustin- Alexandre),  scuipteur  fran- 
(ais.  membre  de  l'iiistilut,  né  à  Paris  le  14  aoùt 
1801,  et  fìls  du  statuatre  distingué  Jacqucs-Edme 
Dumont,  fìt  ses  études  à  Sainte-Darbe ,  et  regut 
de  SOM  pére  les  premières  le^ons  de  sculpture , 
puis  entra  chea  cartellter,  en  méme  temps  qu'A 
l'Ecole  des  beaux-arts ,  rcmporla  le  scconrl  grand 
prix  de  sculpture  en  lf!'21,  et  partagcn  le  pre- 
mier avec  ÌK  Duret  ea  1823.  Le  .sujel  di\  con- 
cours  était  :  Étandre  pleurant  son  fils  FcUlas. 
Ptndant  aon  séjjoitr  à  nome,  où  il  rata  stpt  an* 


DUNC 

nées,  il  eiicuta  im  ieune  Faune  iouant  de  la 
(lAte;  Alemnire  ihatant  pendant  la  nut(,  bas- 

relief  an  nr,i<^-  de  Saint-Omfr  ;  l'.imnur  tourmeii- 
lant  l'dinc  sous  l'cmhl>  mc  d'un  paptUan  ,  groupe 
acqui.s  pouf  le  Luiembourg;  Lrurnihi'c  cf  fìac- 
chus;  enfio  un  buste  de  Pierre  Guérin,  placé  k 
Rome  dans  une  des  salles  de  l'ficole  franfaise.  n 
flt  plus  tard  deus  autrat  bwlef  de  ee  maitre, 
l'un  pour  le  Lourre  et  raotre  pottr  l'église  Saint- 
Louis  des  Francais,  à  Rome. 

De  reluur  en  Prance  (I8:r2),  M.  Dumont  donna 
successivement  .  l  i  Juslice.  pour  la  Chambre  des 
deputés-  Nicolat  Poussin,  pour  la  salle  des  séan- 
ces  de  l'Institut;  le  Cénie  de  la  liberté,  statue 
en  bronza  dorè,  posée  ai  hardiment  sor  le  colomM 
de  JoiUet,  qu'elle  paraft  s*enToler  rers  le  piii> 
tAt  quo  planer  sur  Paris;  les  statues  de  Fran- 
ri)ìs  l"  et  du  roi  Louis  Philippe ,  pour  le  musée 
de  Versailles;  une  Vierge  en  marbré,  pour  Nolre- 
Dame  de  Lorettc;  une  sainle  Cécile  en  Pierre, 
pour  la  Madcleine j  la  Sogeete,  bes-rehef  au  mo« 
nument  de  Cartelher.  au  cimetièrc  du  Père-Le- 
chaise;  une  Étude  de  jeune  femme,  au  Luem* 
bourg:  une  statue  du  marécnal  Bugcaud.  pour 
le  monument  comn  émoratif  élevé  a  Aiipers  en 
1852  ;  enfia  une  statue  en  piorrc  Ju  Commerce, 
placée  à  l'un  des  angles  de  la  Bourse  Cimns  en-  . 
OOre  :  les  bustes  d'ìugustin  Duyri'.  ancien  gra- 
veor  oénèral  des  monnaies}  de  Jean  Oaumont^ 
marédhal  de  TYance,  pour  Versailles:  de  Fon 
Praet,  pour  In  Bihlio:tièrjue  rosale  etc,  etc. 
(1833-54).  et  surlout  ia  nouvelle  statue  de  JVa- 
poU'on  1  ' .  po  ir  la  colonne  de  la  place  Vendòme. 

M.  Dumont.  qui  s'était,  depuis  1844.  abstenu 
de  Gj^urer  aux  salons,  envoya  à  l'Exposition  uni- 
verselle  de  186&,  outre  plusieurs  des  suiets  pré- 
cédents,  Ihi/jW.  atatue  en  bronco  destinée  a  la 
ville  de  Montbard  ;  le  groupe  en  marbré  de  Leu- 
cnthéc  et  Bacchus,  déjA  exposé  et  récompensé 
d'une  1"  rn,':l:!ille  en  1S31  ,  lui  valut  alors  une 
grande  méd;uile  d  honneur.  Il  a  encore  exposé, 
en  1857,  le  marécìial  Suehet,  pour  la  ville  de 
Lyon,  etezéculc  au  nouveau Louvre,  la  Gioire 
et  l'fmmmrttdité ,  grand  fronton,  et  les  demi  Iro- 
phécs.  la  Cuerre  et  In  Pnir,  et  plu^  récemment, 
au  nouveau  Palai»  de  justico,  la  Prudence  et  la 
VrriN'  (1865) 

M.  Dumont.  qui  a  su  concilier  à  propos  dans 
ses  ccurres,  li  ^ràcc  et  la  hardiesse,  est  entré  A 
rinstitut  en  1838 ,  à  la  mort  de  Ramcy  pére.  Il  a 
été  nomraé  professeur  à  l'Ecole  des  beaux-arts 
lorsde  la  r^organisalion  (décembre  18G3) .  Décoré 
en  février  1836 ,  il  a  étécréé  oflìcier  de  la  Légion 
d'benneor  te  15  décembre 

nUMONT  (Hubert  Andrò) ,  géologue  belge,  né 
à  Liège,  le  15  février  1809,  mort  le  28  lóvrier 
18ST.  —  Vojes  lee  deux  éditioiu  du  IMMtoi' 
naiffv. 

lìrNAL  (Michel-Félix) ,  botaniste  francais.  né 
à  Montpellier,  vers  1777,  mori  dans  celle  ville, 
le  28  juillet  1856.  —  Yojes  liO  dOUl  1***  idittOU 
du  Ifictionnaxre. 

DUNCKER  (Maximilien-Wolfganc) ,  bistorieo 
et  homme  politique  allemand  ,  ne  à  Berlin  en 
1812.  lit  r.ì.  (!•■  Karl  Duncker,  chef  d'une  des 
plus  iraportantes  librairies  de  l'Allemagne.  Ses 
deux  frères,  Alexandre  et  Francois,  se  sont  con- 
sacrès  au  méme  commerce.  Tous  sont  estimés 
pour  lenr  savoir  en  Allemagne.  Mais  celui-ci  a 
tait  connallre  le  noro  de  sa  famille  à  la  foia  par 
ses  écrits.  ses  cours  et  le  bruii  de  sa  vie  politi- 
que. 11  flt  5;es  études.  de  l82&à  1830,  &u  collège 
Frédéric-Guillaume  de  Berlin,  suiTit  eniuite  les 
eoo»  de  l'uniTirsité  de  eette  ville ,  pois  de  l'mit- 
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versitó  tle  Bonn,  jusqu'en  1834.  Comprorais  dans 
Ics  mauvemenls  démocraliiiues  qui  éclatèrent  à 
Bonn  ,  il  fut  arrété  et  coadamiiti  ^  nx  ans  de  pri- 
sod;  mais  bientòt.  il  fut  relàché  ,  puis  re^u  pro- 
feaseur  d'histoire  à  Halle  eD  1839. 

NonuniprofesMuradjoiQten  1842.  M.Duiieker 
évrtuì  l'umé»  fOÌTante  un  des  collaDoratenn  or- 
dinaires  du  Journal  de  liu&ature  généraìe  de 
Halle,  et  donna  dès  lors  d'importants  travaux 
d'histuire  ancienne  et  moderne  panni  lesquels 
nous  citerons :  Origines  germantM;  (Berlin,  1840)  ; 
la  Riforme  (die  Rrisisder  Rerormaiion ;  Leipsick, 
1S46);  DoeimenU  sur  VAsumblét  fialMNM<«  alle' 
mimdt  (Zur  Geschiebte  der  deutschea  Reiehsr«r> 
sammlung;  Berlin,  1849)  ;  Henri  de  Gagern  (Leip- 
sick, 18ÓU}  ;  Quatre  mois  de  politique  étrangère 
(Vier  Monate  ausw  iertl^jer  Politile  ;  Berlin,  I8.ìl) , 
brochure  tirèe  ù  un  grand  nombred'ezemplaires; 
Uittoire  de  Vantiquité  (Geschichte  des  AlUftliniDs: 
Berlin,  1S52-1863,  2  voi. «vec aUas). 

Depuis  1848,  M.  Duocker  se  mèlant  aux  affaires 
politiques  appartint  au  centre  droit  de  l'Assem- 
blée nationale  de  Francrort,  qui  le  nomma  rap- 
porteur  du  proiet  de  constitution;  il  fut  un  iks 
membres  Ics  plus  aclifs  du  Comité  des  neuf.  Élu 
également  à  l'Assemblée  d'Erfurt  en  18Ó0  ,  et 
auz  trois  sessioos  de  la  seconde  Chambre  prua- 
lienne,  de  1849  à  1852 ,  U  cootiiuia  d«  f  oler  *fM 
le  parti  «onwmteur. 

DrxcOMBE  (Thom  i^-Sl'ngsby; .  homme  politi- 
que  ani'Uis .  es;  i:<-  eii  179G.  Heprésenlant  de 
Hertford  eri  1S31  .  il  se  l  aiiKeaau  l'arlement  dans 
le  parli  radicai  et  souiiat  le  bill  de  la  réforme; 
FiDiiée fuÌTante  il  fut  vaincu  p&r lord  Mahon, can- 
didai tory  dont  l'élection  fut  invalidée.  En  1834, 
il  (ut  nommé  député  par  un  des  arroDdissements 
de  Londres,  qui,  pendant  Ics  années  suivaotes, 
lui  renouTela  fidèlement  son  mandai.  Il  appuya, 
en  IS'il,  la  m  >tni:i  ic  Crawfurd  pour  l'ex'ension 
des  droUs  i-lectoraux  aux  dosses  populaires,  et 
en  1844,  la  motion  sur  la  darée  dn  traTail  dans 
les  ateliers.  Lors  ét  la  dèmisMoa  da  air  R.  Peel 
(29  juin  1846),  dont  il  aTiit  votft  leslibéralea  me- 
sures,  il  exprima  scs  regrels,  et  attaqua  de  la 
manière  la  plus  tive  le  minisieie  RusìlII  i  l  occa- 
sion  du  Córrection-bill  irlandais.  Ce  fijt  cncore 
lui  qui,  le  10  avril  1848,  se  1 1  l'organo  des  char- 
tittaa  an  préseutant  an  Parlemeni  leur  pétiiion 
an  tunat  da  auffraga  voiTarsaL  —  IL  Dttncombe 
est  mort  la  14  novembre  IMI. 

DuNCOMBE  (Arthur),  ncveu  liu  prcd'lent.  nò 
le  54  mai  180Ò,  entra  dans  la  marine  royale  et 
fut  promii  e:i  1k;u  au  grade  de  capilaine  de 
fregate.  Conservaleur  et  protectionniste,  il  vota, 
en  1846,  contro  la  réforme  commerciale;  ea 
1851 ,  il  raviat  tu  Farlameot  comma  député  da 
eomté  dTork.  La  mfnistèra  Darby  la  flt  aotnr 
au  conseil  de  l'Amirauté  (man  18S3)*  U  VOtaavac 
le  parti  conserrateur. 

DuNcoMBE  (Octavf) .  homme  politiquc  anglais. 
né  en  1817,  est  le  frère  cadet  du  precédeot.  Il  a 
d'abord  servi  et  a  donné  sa  démission  de  lieutc- 
nant  aux  «ardes  pour  briguar  las  aufliragas  das 
éleetaan  do  comté  d*T<Hrk.  CavoyA  an  IMI  an 
Pulamanti  il  a  aoMla  Ugna  da  son  firèra. 
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ce  ad  par  ton  pére,  le  médecin  James  Deans ,  des 
aneiana  eomtes  de  Lauderdala;  il  a  pria  an  1808 
Isa  nona  da  Wbitley  al  da  Dondas ,  lors  da  son 
premier  mariage  avec  la  fillc  uniqne  de  lord 
Amesbury.  Élevé  à  la  k'rande  Fcole  d'ÉdimbourK, 
il  prit  du  servici"  .\  l'.ì^r  de  quatorze  ans  en  qua- 
Isté  de  novice  à  bord  du  Kent  (19  mars  1799),  et 
aaiista  i  rasp«dition  da  HoUaDda,  4  catte  à^È- 


I  pypte,  au  combat  livré  en  raer  au  Duguay  Trnuin 
;  et  au  blocus  du  port  de  Bochoforl.  r;u  IHO"),  il 
passa  Gomme  lieutenant  sur  ia  Leda  .  puis  >ur  le 
Cambrian,  et  se  signala  duranl  une  croisiére  le 
long  des  cÒtes  d'Espagne  el  d  Italie. 

iTfit  ensuite  une  station  dans  les  mera  d'Amé- 
rìque ,  et  vìnt  prendre  part  au  Uoena  da  Strai - 
sund  ainsiqu'ausecond  Dombardement  deCopen- 
hague;  auelaues  jours  après .  il  fut  blessé  par  un 
LI  ;at  de  bombe  en  essayant  d'ttein  lre  l'i.xendie 
qui  dèvorait  l'arsenal  maritime  de  celle  ville. 
Nommé  capitaineen  1807,  il  regut  le  commande- 
meot  du  Ff/ramutt  al  caplura  en  1813  le  Zèbre, 
et  «n  1814,  te  VUtede  Limtnt,  corsaires  francaia 
de  10  et  de  14  canons.  Après  une  station  de  trois 
ans  dans  la  Méditerranée,  il  resta  cn  disponibi- 
lilc  lIc  IHlOà  1830.  Ra[ipelt;  an  slmaicc  aciif,  il 
commanda  tour  à  tour  Ics  vaisseaux  de  ligne  Re- 
geni  el  Briiannia.  En  1831 ,  Guillaume  lY  la  ttit 
au  nombre  de  ses  aides  de  camp. 

Aprés  avotr  èté  quelque  temps  clero  de  TartU- 
lerie,  sir  J.  Dundas  fut  appelé  au  conseil  de  l'A- 
mtrauté  par  ses  amis  wliigs,  alors  au  pouvoir 
(1841),  se  retira  avec  lord  .Melbourne  el  devint 
contre-aroiral  le  noveniiire  de  la  roème  aunée. 
Au  mois  d'avril  IH.'i,},  il  fui  investi  du  cominan- 
dement  de  la  flotte  anglaise  qu  devait  agir  de 
concert  avao  l'amiral  Uamalin  p<rar  appu)er  la 
Turquie.  Cette  flotte  ne  comptait  pas  moms  de 
8000  hommes  et  de  700  canons.  Il  entra  dans  la 
merNoire  le  4  janvier  18:ji,  prit  part  au  bombar- 
dement  des  élablissemeuls  mililaires  d'0<les.sa 
[Ti  av:  il, ,  el  au  transport  des  tronjies  [dlice  -  en 
Crimée.  Au  mois  de  dècembre,  il  remil  le  com- 
mandement  à  sir  Ed.  Lyons  (voy.  eanom),  el  fut 
élevé ,  à  son  retour  en  Angleterre,  au  mde  da 
vice-amirul  (iaS5).  Il  était  chevalier  graoa-enriz 
duBain.  dócoré  du  Mediiilió  de  première  classe 
et  grand  offìcier  de  la  Légioa  d'uonueur  depuis 
18r)G. 

En  politi  iue.  sir  Dundas  ctail  un  wbig  dó« 
claré.  £lu  d  abord  député  par  le  bourg  de  De« 
vixes  (1836-1838)  «  il  raprésenta  celui  da  Green- 
wieh  av  Parlamant  dapnb  1841.  En  1847,  U  s'étaU 
remane  h.  une  ftlla  dtl  COmte  di  Oocii.  •*  H  est 
mori  en  ISh-2. 

DUN'D.VS  (Richard  SAU.vnEBa) ,  marin  anglais, 
né  le  11  avril  1802,  à  Melville-Castle  (comté  d'B- 
dimbourg)  t  est  Crtre  puloé  et  hirìtier  présomptif 
du  présent  vieomle  Melvaie  (voy.  ce  nom).  Sa  fk» 

mille  n'a  aucun  lien  de  parenté  avec  celle  du 


precfdent,  quoique  l'une  et  l'autre  soient  d  ori 
gine  ócassaise.  Il  entra  le  juin  iKl"  corame 
novice  à  borddu  Oanifmìde;^  l'àgede  vingl-deui 
ans,  il  éiait  déià  capilaine.  Employé  dans  le  blo- 
cus du  Tega,  il  prit  part,  en  1840,  à  la  guerre  de 
Chine  avee  le  vaisseau  U  MélviQ»  et  lampara  des 
forls  do  Bocca-Tigris;  puis,  à  bord  du  Powerful, 
il  commanda  une  escadre  dans  la  Méditerranée 
sous  1-  s  ordrcs  de  sir  W.  l'arlv.jr  D-  lu  fois  il 
remplil  Ics  fonclions  de  secrétaire  de  l'Amirauté, 
la  première  auprès  de  son  pére  (1828-1830),  la 
aecoode  auprès  de  lord  Haddington  1845-1846). 
En  1851, 11  Alt  ehargé  de  la  direction  des  arse- 
natix  maritimes  de  Deptfort,  et  siégea  h  son  tour 
au  conseil  de  l'Amirauté  de  18-')2  A  18^)5. 

Élevé  au  grade  de  conlre  a mir  ti  eii  1853, 
M.  Dundas  fui  appelé  au  mois  de  févner  18r)3  au 
commandamant  de  la  dotte  anglaise  de  la  mer 
Baltiqua  an  lemplacaaieDt  de  sir  Cb.  Mapier. 
Ayant  rsconna  eornme  son  prèdéceiseur  Vm' 
possibilité  de  prendre  Cronstadt,  il  se  «ervit 
ulilemenl  des  tirces  imposanles  qui  lui  avaient 
eté  c  jiiiiOes,  el  s'allacha  surtout  à  ruiner 
commerce  russe  doni  U  pourtuivil  fi  couu  i« 
bàtimaota  JtMqua  dina  laa  parta  da  la  Finlanae 
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1^  9  aoùt.  (le  concert  avoc  le  conlre  l'ùiral  l'e- 
nauJ,  (ini  lui  fir.  '.  i  fiarloul  un  fiuis-ant  con- 
cnirs,  il  .ittaiiua  Swfiil.or^ ,  qui,  apros  uu  bom- 
bardcment  tic  (luaraiite-cin'i  heurcs,  fut  à  moitié 
riJuit  ea  cendres;  le»  aneoaux^  1m  casernes,  le» 
nagasins  d'anproTisionnements  ftirent  détraits; 
la  per'<'  de  l'einu-mi  f'it  de  iQOn  borrirne*  t  r-'-^ 
ou  blc'sés,  et  clHo  (Ics  allus  d'uno  ilizaiue  Uc 
matt'lois. 

Après  la  ra'x,  r.-'.nvml  Dundas  rrout,  en  ró- 
eonpSDM  ue  S05  iir\iv'5,  Ics  iii-i^;u':s  de  la 
gnild<croix  du  Bain  et  de  grand  ofiicicr  de  la  Lé- 
gioa  d'bonoeur  (1856)*  Rn  1838,  il  fui  promu 
Tice-aminl.  —  n  est  mort  le  3  Jum  IB6I. 

prNT»AS  (sir  Divìdi  ,  mn^'islrat  anK;^li^ ,  m'  .'n 
Ì'W,  à  Édimbourg,  ap]<arti.L'tit  à.  la  Diurne  famille 
que  le  prècédent.  EIcvéà  rKcole  de  Westnainster 
eli  TaniTeriUé  d'Oxrord,  il  étudia  U  Jarimru- 
dence  à  Inner-Tetnpie  et  fut  admis  en  18^  aa 
*  barroa'i;  il  fui  alt.iclié  au  ressort  jii  liciaire  dr»? 
comics  du  nord.  Avocai  de  la  reiue  eu  IS'iO,  il 
fui  envoyc  la  iiìOme  ninée  à  la  Th  imbrc  <b's  Coni- 
nmnes  \t:\.r  le  comic  df  Sutlierland  uu  d  rei  rò- 
senta  jusuii'aux  électioiis  L'/:iérale«  de  18i)2.  Il 
fut  réelu  de  noureau  en  1861.  Sea  opiniona  lil>é- 
nles  lui  ont  fait  donner,  dans  le  cabinet  de  lord 
J.  Rnsscll,  les  fonctions  .favoué  p.Mi'ral  (IR'iG- 
Ifi'éS;  .  puis  celics  de  juge  avocai  gcuéraJ  (l8i9- 
18S?).  créé  cbevalter  en  1848,  ìi  eotr&eo  1849 
au  Consoli  j.rivé. 

DUin)0.\ALD  (Thomas  CocnaANB,  10*  comic 
DS) ,  célèbre  tnarin ,  né  le  14  décembre  1T75,  ap 

parttent  à  une  nnci'-^nno  f -mille  LC  j-?;ii>e,  élevtc 
en  ir.ij'.lau  raiiR  de  conile.  Jii.qu'cu  1S3I,  épo- 
que  Olì  il  succt-  h  au  litre  de  -.on  ikt"  ,  ijui  t  '  - 
tait  ruiné  pir  de-,  exporiences  de  chimie,  il  fui 
connu  sous  le  unni  df?  lord  Th.  Cochrane, 
deuxième  titre  de  sa  famille.  Inscrit  dèa  l'Age  de 
ciaq  ans  dans  la  marine  royale.  il  refusa  de aerrir 
dans  Tarmée  de  terre,  quoiqu'on  lui  erti  accordò 
un  brevet  de  cnfiilaine,  ci  s'cnibarqu.i  a  LarJ 
d'une  corvette  jdacee  sous  le*  ordres  de  son  on- 
de, «ir  Aleiaiidre  Coc!,raue,  qui  dmiul  plus 
tard  ami:  ni  II  ne  tarda  pasà  donner  dcs  preuves 
de  aon  caractòrc  aveniureux.  Sa  Taillaote  con- 
daite  dans  le  combat  du  17  mai  1795,  contrc 
l'eaeadre  francaise.  lui  valut  le  comm  in  3' mcnt 
de" /a  Thétis.  La  IKOO,  ils'cmpara,  dans  r!:--iidce 
'le  dix  niois.  de  :]:\  bàtimenta  portant  128  canone, 
ci  WXò  lioinmes  dVquipajje,  cntre  autres  de  la 
fr.'gate  espagnole  eì  Gumo.  doni  la  capture  dé- 
cida  sa  promotion  au  grade  de  capiioine.  H  ve- 
nait,  après  une  lutte  dé^spéróe,  oe  toraberaux 
mains  de  Tamiral  I.inois  (3  juil!»  l  ]f{r<],  ]or  qtie, 
trolsiours  plus  tard,  ce  dernicr  a  vani  l'.c  défait 
dans  la  baie  d'Ali;i'siras  (lar  lord  Di'  Sauraare?:,  il 
put  revr-uir  en  Augleterre.  11  y  rejla  quel  jue 
temps  en  demi-solde. 

Rappclt'  à  la  mcr  en  1803,  lord  Th.  Cochrane 
prit  pari  au  blocus  de  Boulogne,  pula  à  celu!  du 
rerrol.  Dévouó  à  la  guerre  d'extermination  que 
l'Anglcterre  faisait  alors  à  Nnpoléon.  il  fil  sur  le 
commerce  do  TF-sj- '  .'no  o  ,-',ll!i''e.  un  graud 

uorabre  de  j-rises,  pui-.  a  liord  dcWa  7'(i//a*- par- 
courui  luut  le  liitoral  de  la  Guyennc.  se  hasarda 
méffle  en  Gi  ronde,  exercani  toute  sorte  de  ravages 
(1806).  Deux  ans  apr.  s',  il  renouvda  catte  expé- 
ditionirec  Plmpérieuse  le  long  des  cfltes  du  Ltn 
piedoe.  Un  1809,  il  se  jeta  dans  un  des  forls  de 
Hoses  en  Caialo^jne,  pour  le  défiendre  contre  une 
brigade  fiaucuse. 

Au  mois  d'ayril  de  la  mémeannée,  il  concut 
le  projei  de  détruire  la  flotte  irapériale  qui  sta- 
lionnaìt  à  Rochefort.  Ayant  regu  pleins  pouroirs 
de  l'Amirauté ,  il  Ut  fkbriquer  un  immanuf  ladeau 


supporti!  par  des  raiifzces  de  tonncaux  vides  et 
etii:?.a::.LS  1  un  à  l'autre,  le  chargea  de  l'iOO  ba- 
:  rils  de  jjoudre  ,   do  c'ntaines  d'obus  ét  de 
]  2000 grenadt- ' .  <  [  cu:    counit,'e  d'y  mooterlol» 
m6me,  pendant  la  nuit  du  11  avril,  a?ec  «a 
I  tieutenant  et  quatre  matelots  pour  le  poosser  sor 
IC'  vai<-  ani  frangais.  Malg:c  Io  feu  de  ccuT-ci 
(jui  fallili  le  faire  ^aut  r.  il  aaicia  samai  bine  in- 
ferri     iu  p'iint  (  11,  selon  st.*s  calcul- .  elle  devait 

Srodutre  It  plus  de  ravacre-;,  alluma  les  mèchea 
e  sa  mala  et  se  ieta  au^Miùt  daits  une  chaIoui>e 
I  avec  S9S  aidea.  L  exDluMon ,  doni  rcfTct  fot  préci- 
1  ile  par  un  vent  violent,  eut  licu  quelquM  mintt» 
I  les  plus  l6t  qu'il  ne  comjilait  ;  s      !■ 'i;t<-"Tr.t  y 
!  iiérit.  Fax  mème  temps,  il  fìt  coaUe  la  tbjUc,  au 
:  ii:ilieu  du -oidri' ,  uno  altaquc  vi^'ijurcuse  qui 
lui  lìt  per  I  e  iroi»  vais^eaux  de  liKoe.  Cet  acte 
d'audace  fut  réoompeDsé  par  la  déoontìoii  de 
l'ordre  du  Baiu. 

Deretouren  Angleterre,  il  partagea  son  temps 
oMlre  les  ^cietices,  la  l'olitique  et  les  specula- 
ti jn-;.  Après  avoir  sit  u'é  pour  le  bourg  d'Honiiou  , 
'  il  elail  reiilré  en  1S07  a  la  Chambre  des  Comniu- 
I  nes,  au  nom  des  élecleurs  de  "VN'estrainster. 
■  A  loré  du  people,  Il  ne  cessa  de  faire  au  parti  de 
la  eourune  oppoaition  Tiolenle.  Bn  1814,  il  fut 
coroprorois  dans  le  funeut  procès  des  agtoteurs 
[itnck-jt'l  hrrs) ,  qui,  en  rcj.aiidaat  le  faux  bruit 
de  la  mori  de  Napoléon,  avaient  détormiut;  une 
1  ausso  (   lisi  1  rable  à  la  l  o  irsj  de  Loa  Ires.  Tra- 
;  duil  devaut  ia  cour  du  bauc  du  Roi,  il  fui  con- 
1  1  arane  à  uti  an  de  nrison,  i  une  forte  amende  et 
:  k  l'exposition  publìaae  au  pilori,  qu'on  n'osa 
p  lurtant  lui  faire  safiir:  en  outre,  il  ftat  ezda 
!  du  Parlcmcnt  et  rayó  dcs  cadres  de  la  marine 
I  niii.-,!  que  de  l'ordre  du  Baiti.  Sa  popularité  lui 
lui  utile  en  celle  circon  lance  ;  son  ;imcnde  fut 
libtrce  par  des  souscripUons  parliculières ,  et 
"^'estnùnster  l'ayanl  réelu  i  l'unanimité,  il  s'é- 
Tada  et  viat  hardimeot  reprendre  sa  place  à  la 
Chambre.  En  vdn  en  1816  essaya-t-il  de  faire 
I  r  viser  son  procès:  la  motion  qu'il  pri''scnla  à  ce 
sujcl  ne  fui  appuyéc  (juc  par  sirVr.  Uurdett . 
sonami.  Il  sié|,'fa  jusqu  cu  1818. 

A  celle  epoque,  a\anl  rc(iondu  à  l'appel  du 
Chili  qui  lui  ulTrait'  le  commaDdement  de  ses 
forces  navales»  lord  Th.  Cocbrane  orgaoisa  en 
peu  de  temps  une  flottllle  et  s'empara  du  Ibrt  de 
Yaldivia ,  quo  les  Espagnols  occupaient  encore 
[fcvrier  18!y;.  Ea  ÌHIO.  après  avoir  dcbarqué 
;ìOOO  patrioles  au  Pcrou ,  il  pril  h  l'abordagc  la 
Hsiiu  rahia  y  fregate  ile  guerre  mouillée  sous  les 
reraparis  dufort  deCalho.  Ce  succcs  dócouragea 
les  Espagnols,  q\ie  le  general  San  Martin  acheva 
de  chasser  du  p  iys. 

V.n  M  iì  j  .L  ^lau  r.résil,  qui  ctait  alofS  en 
luUe  avi.c  le  Turlu^al,  el  accepta  de  don  Pedro  U 
raission  do  prolcger  les  pro\inces  marilimes: 
nommé  amirai,  puis  marquis  de  MiranbSo,  il 
comprima  la  révofta  qui  avait  éclalé  conlre  l'em- 
paraot  dans  la  régence  de  Feraambouc.  liieoiòi 
las  d*nn  gonvememeot  qui  ne  Toulait  riaa  &irt 
po.ir  l'amélioration  de  la  marine,  il  rentra  dan» 
son  pays  (182:)),  où  l'appidaioul  d'ailleurs  les 
vij  ux  des  coniités  philh jilèiies.  Une  petite  _es- 
cadre  fut  arméo  ;'i  leurs  frai>.  el  il  fui  chargé  de 
la  mellre  à  la  disiioMtiou  de  la  Grèce  insurgée 
(l826).0uoiqu'aeùtétéiaTesUdutìlre  de  grand- 
amiral  par  rAssenblée  natfonale  de  Trèzène 
'S  avr'il  ISJT;  ,  il  n'tut  quune  flotte  mal  équipée, 
el  dui  se  lionier  à  cruiser  dans  l'Archipcl  pour 
en  expulser  les  pirales. 

Cependaat  le  retour  de  lord  Th.  Cochrane  fut 
nn  Tiritalile  trionphe.  On  oublia  ses  fautes, 
pour  ne  se  souvenir  que  de  ses  serrices;  on 
alla  mòme  jusqu'à  le  rcgarder  comme  une  tic- 
tine  de  la  haioe  dea  torìes,  ai»  ^oand  le  paru 
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whig  arriva  au  pouvoir  (1830) ,  il  le  rétablit,  Mlon  I 
le  rang  d'ancicnneté,  sur  les  contròlfs  ile  li  ma-  ' 
rìne  royale.  L'annéc^uivante,  ilsuccfJ.iilaiix  noni 
et  iligniléa  de  son     ro,  comme  10'  comte  de  Diin- 
donald.  En  1841,  il  devint  Tice-amiral,  et  fut  fait 
dievalier  grand-croix  du  Bain  en  1847.  Il  com-  : 
manda ,  de  1848  à  18&1 ,  la  station  navale  de  l'A- 
méri^ue  du  Nord,  d*ofi  ìì  revint  aree  le  grade  ! 
d'aniiral  du  pnvi  lon  blanc.  Il  pu1)Ii;i  alurs  ses 
Obstrintions   sur  l'élnt  il'^s  Antillrs  an^ìaisi's 
fNotes  Oli  the  conJilion  of  ihe  brilish  West  h  dia 
islands,  i&Til).  11  estaussi  l'auteur  d'un  mémoire 
{Obscrvations  on  notai  affairs)  où  il  rappelle  les  < 
priaoipaux  (aita  de  aa  ria  et  laa  iojusticea  de  aea 
adversaires. 

Cet  intrepida  marin  Staif,  comme  son  pére,  trés- 
versé  dans  IVtude  d'-s  scicnces;  en  il  in- 

venta un  ;  r  jectile  si  doblruclif,  dil-nn,  qu'à  la 
prióre  de  Gcurk^e  IV,  il  promil  sur  I  honneur  de  i 
n*en  jamais  dimlguer  le  secret.  En  1865,  son 
nom  s'aet  irouTé  encore  attaché  à  un  infaillible 
moyen  de  détniire  Sébast  >j>oi  nour  le  luel  il  de- 
maiidait  une  somme  de  25  million.s  de  francs;  le 
fiouvprn'-ment  refusa  d'appliquer  rinverLtion. — 
Il  LSl  mori  !"  'M)  octobre  18(",0.  Lord  111-  Dundo- 
uald  a  eu  cica  eafants  doot  l'aiaé  est  Thomas 
Banes  ,liftr<m  mi  CocmuitB  (roy.  le  euìTant). 

DCNDOITALD   (  Thoma<i- Barnes  CocnnA5F., 

11»  comte  de),  fils  dii  pr>  lr>nt ,  est  né  en  18U.  ' 
Après  avoir  servi  dans  le  2"  ri'i^irncnl  d'infanterie  ' 
OH  il  devint  capitaine  en  IK  iO,  il  a  succède  au\ 
titres  de  som  i  óre  en  18G0.  Marié  en  1847  à  mi£s 
MackinnoD,  il  a  pouf  béritier  son  fìU^Dovg^ 
tfackinoon  Baillie  Hamilton,  lord  Cocbnrane,  né 
en  I8S?. 

IH'NFKRMLINE  ;  James  AnEncnrMiiT.  1"  ba- 
roli),  liommc  piditique  an^;lais,  nò  en  17*6, mort 
en  l»rj8.  —  Voycz  le^  dciu  r*"  èdilions  du  Dic- 
lìonnaire. 

Son  fila,  air  Ralph  AuEncBOHBr,  né  en  1803,  a 
béri  té  de  aea  tftres  en  IS-'iS.  comme  2*  baron  Dun- 

f-rmline.  Voué  à  la  carrière  diplomatiquc,  il  a 
occupò  les  postes  suivants  :  altaclié  d'anibas^ade 
à  Fr  incfort  de  1821  i\  1824,  à  la  Hayo  pendant 
celli'  dernière  annéo,  A  Paris  de  1824  à  1820;  se- 
cr<jlaire  iles  plénipotcntiaires  dans  les  négocia- 
tioosavec  les  Eials-L'nis  (1826-1827);  rédacteiir 
aa  ministère  des  affairas  étrangòres  (1827-1828); 
secrétaire  d'une  mission  s[>'ciale  au  Biósil  (IK2S- 
18.30),  puis  à  Bo'lin  (18:J(J-1S31)  ;  secrétaire  de 
légali  tn  à  Berlin  do  IKIII  ,i  I8:iò.  ministre  risì- 
dcnt  à  Florence  di-  iH'ih  h  18:i9;  ministre  pléni- 

Sotentiairc  pròs  de  la  Cntifédi  ration  germantquo 
e  18.19  d  ]8'iO  ;  envoyó  extraordinaire  et  ministre 
lénipotentiaire  à  Tttrin  (1840),  puis  k  la  Havo 
1851).  11  a  pria  aa  retralte  en  1858.  n  a  épousó, 
en  1838,  une  Alle  da  3*  comte  de  Minto. 

(Arthur  ITi: i  - Trevor ,  3'  vi- 
comio),  p.iir  rcpresentitif  d'!i  ;  d  ,  né  en  1798, 
à  Londres ,  appartient  à  la  méme  fiunille  que  les 
marquis  de  Dowuhhre.  Connu  d'abord  aoas  k 
nom  de  lord  Dungannon,  il  prit  ses  gmdes  uni- 
▼ersttaires  à  Oxford,  etsiégeaà  la  chambre  des 
Communcs,  de  1830  à  18',1.  pour  diirtrmits 
Lourg>.  En  1855,  il  fut  rlu  memi  re  à  vie  de  la 
Chambre  des  Lords.  où  il  vota  avcc  le  parti  OOn- 
senratcur.  On  a  de  ini  un  ouvrage  historìquemir 
Guillaume  d'Orange  (Life  and  limes  of  miliam^ 
princf  of  Grange,  in-8).  —  Il  est  mort  en  1882, 
et  son  tiirc  s'e.sl  tteint  avec  lui. 

DUXIN-BORKOWSKI  (Stanislas.  comic  de), 
savant  écrivain  polonais,  né  en  1786  à  Koda,  en 
Galicie ,  d'une  ancienne  et  puiasante  fomiUe,  étu- 
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dia  les  seienoes  naturelles  à  Lemberg  et  à  l'Aca- 
dómif'  de  Freibcrg,  puis  \int  eii'^iiiie  à  l'ari.s,  où 
il  piiKlia  sps  Ofj.Tfrrafiws"  (jnir'ralri  sur  les  rap- 
pòrts  des  ditfr'rnilrs  siructurts  dr  In  terre  (Paris, 
1809) ,  d  après  Werner.  Eii  1816,  il  entreprit  en 
Italie  un  vopge  d'exploration  scienttAque,  dont 
il  pnblia  les  résultai^  à  Varsovie  en  1820.  Il  se 
teoma  depois  tera  Térudition  et  la  btbliographie. 
Il  est  le  fòndattnr  de  la  Soeiélé  d'a8ric«ilturede  la 
Galicie. 

On  a  du  comte  Dunin-P.orkow<ki  :  Sur  Ics  De- 
rnirs  d'un  biblioih^caire  (L  eber  die  PfUcbtenei* 
nes  Bibliothekars,  Lemberg,  1829);  fttttUitr 
pokmaù  de  la  retae  Marguerite  (Vienne,  1834, 
aree  une  fnfrodv^oti  htttoriquc,  philologique 
ff  rritiiiìif);  tfndi'  sur  ìc  plus  anctrn  Psatitier 
f^nlonnts  (Zar  Geschiclite  des  aelteslcn  pnlnischen 
iNaiters ,  Vienne ,  IK.'iM,  pIl'.  —  Deiix  Polonais  du 
mème  nom,  son  frère  et  son  ueveu,  morts  de- 
puis  inngtenips,-étaiant  antai  estlmés  comme  lit- 
tératetir». 

DrNLOP  (Alexander  MrriBAY) ,  littcrateur  écos- 
«sais,  né  en  1798.  h.  Gree  ock  (comté  de  R^nfrew), 
fui  ('l'  ve  à  l'univi Tsitc  d'Édimboiir^: ,  Studia  la 
jurisprudencc ,  fut  admis  au  barreau  cn  1820,  et 
devint  le  conseiPer  K'gal  de  l'Église  d'Écosso  lors 
de  sa  réorganisation.  Il  entra  &  la  Cbaoibre  dea 
Commnnes  en  18.^2  comme  député  de  sa  ville 
natile,  et  vota  avcc  le  pirti  Iditnl.  On  a  de  lui 
phisio-irs  ouvrai'cs  ili  In  l/i/isUiiinn  des  pauvres 
rn  Jù-d'^sr  (Scotl;sh  !i\v);  dc  la  b'fiiìlation 

(kt  ^aroìsscs  (l'arochial  law).  et  une  Uistoire  de 
la  httérature  romaine  (Hislory  of  roman  litera- 
tare,  3  voi.) ,  cooduite  jasiiu'au  aiècle  d'Auguste. 

DUXOYER  (Carthélomy-r.hnrlcs  Pierre  Joseph), 
économistc  francais,  membrc  de  l  lnstitut,  né à 
Carennac  (Lot),  le  20  mai  1780.  d'une  ancienne 
famillc  noble  dc  Qucrcy ,  fut  élevé  dans  la  tradi- 
tion  philosophiuue  du  xvm*  siMeet  dans  l'amour 
de  la  libetié.  11  accueUlit  avec  ioic  en  1814  la 
rrocbimstion  de  la  Cbarte  et,  par  aversion  pour 
le  régime  militairc ,  se  décbra  pour  Ics  Bourbons. 
Pendant  ses  éludes  de  droit,  il  sV'lail  lic  avec 
Oh.  Comt.  .  et.  dti  le  12  jiim  il  f.iida  avcc 

lui  le  Censcur;  ils  soulisirent  pendant  s|x  ans 
dans  ce  recneil  une  hitte  infatii^able  cootre  les 
adrersaires  de  la  liberté.  Une  ordonnance  royale 
ayant  létabli  la  censore,  ils  refusèrent  da  s'j 
soumcttre;  et  .  [ r^  idantplusieurs  n  ois,ditB.  Mi- 
pnet.  ils  deni'  Ui creai  seuls  en  possession  de  la 
libcrté  de  la  presse,  par  un  priyitcge  de  leur  cou- 
rage.  »  Lor.squc  l'empereur  revint  de  l'ile  d'Elbe, 
une  feuillc  royidiste  les  accusa  d'avoir  conspiré 
son  retour.  Sana  se  próoccai>er  da  l'approcbe  ra- 
pide de  Napoléon,  ils  poursuivirent  le  rédacteur 
de  ce  journal  comme  un  calomnialour.  Ce  procès 
eul  cela  de  curieux  qu'ils  le  soutinrcnt  malore  les 
rerirements  de  la  f  irtuue,  npròs  le  rélablissc- 
ment  mème  de  l'Empire,  lor^iue  le  fait  qui  leur 
avait  été  reproché  comme  un  délit  ét  nt  devuiu 
un  titrc  de  gioire.  La  police  impériale  «ai&it  le 
cin^uième  volume  du  tenseur.  Le  sepUème  fut 
saisi  et  mis  au  piinn  par  la  j>olice  de  la  seconde 
Restauration.  Après  le  Ceixseur,  (>u  Examen  des 
nctes  et  des  ourra/yrv  qui  ttiìd>:i>t  «)  di'tr.'ire  la 
CfjnsdtHtion  de  l'Éint  {IHlk-lHi:»),  parul  i«  (  mseur 
europe  en.  nu  Einmrn  de  ditersei  questifuis  de 
droit  public  et  de  divert  ouferages  littt  raires 
tt  teiattifique*,  eontidérés  spkUUement  dans  leur 
rappnrt  aree  les  progrès  de  la  civilisation  (1817- 
18p),  12  voi.  in-8).  Le  Censeur  curopi'en  soc- 
comba enfìn  sous  les  ponr.-  iites.  Les  deux  direc- 
leur-?,  aprèi  divers-s  vexalions ,  subircnt  une 
lon^'ue  dC'tentiun  preventive. 

Xandis  que  Ch.  Comte,  coxMlamné  i  une  forte 
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anit.'siJe ,  vivail  ilaus  un  «-xil  volosilairc,  M.  Du- 
noyer,  (Hsciple  di-  J.  11.  Say,  s'appliqua  tout  en- 
tier  à  l'étuuc  des  questioos  économiques.  En 
lK-*ò ,  il  publia  :  YtfUbutrie  d  la  morale  rontid<'- 
rée$  doni  Uitn  fmaerit  avec  in  sodété  (ia-8). 
dont  la  seconde  éaition  fot  prcsque  entièremeni 
délniitc  rar  un  imtnulie  (1830  ,  2  voi.  in-8).  Wrs 
la  fin  de  la  Hestauration,  M.  Dunoyer  écrivit  iJans 
le  Courrìer  (rancais. 

Après  la  révululion  de  Juillct,  il  fut  nommé 
préfet  de  la  Somme.  Il  entra  à  l'Académic  des 
•denoee  morale»  et  noUtiques  lo»  de  sa  créatiun 
(1132):  et  Alt  appele  au  eonsefl  dttat.  En  1840, 
II  publìa  un  ouvra^re  impcrtnrit  :  Esprit  etmèlhode 
compares  de  l'Anyleterre  et  de  la  France  dant  les 
cntrruriscs  de  traraux  public  et,  en  parliculier, 
des  cnemins  de  fer ;  contéifuences  pratiquet  lines 

Kr  notn  pays  de  ce  roppnehmeni.  En  méme 
M,  il  eompléiait  eon  orano  «imitalei  dont  les 
pnbneations  ae  f  tIS  et  1830  n^èwent  qne  des 
l'IiTic!;!^-;  ,  et  ij'ii  f'^nit  cri  IS'io  sous  ce  titrc 
dtllmlif  :  /'/'  1(1  hl'i'r!,'  ila  trarail,  on  Simplv 
WrfJi'\f  i/'  V  condili'ins  ilms  ìrs({Ufllcs  les  forcet 
humami^ì  s'excrcent  aiec  le  pliis  de  puinsance 
(3  voi.  in-8). 

Soiu  la  Répuliliaae,  H.  Danoyer  fut  élu  con- 
seiller  dttat  par  l'Asaemblée  constitoante.  Au 
nom  de  In  !iherté,  il  combauil  vivem  r!t  !es  uto- 
pies  commutiistps  dans  un  volume  iniitulu  :  la 
Rérf'IutKin  du  2'i  fcvrier  (18'»9,  in-H).  reiulanl  ia 
crisi'  ile  1H",1,  il  défenilit  ilans  les  jouruaux  la  loi 
du  31  rnni  |jrouont,a  conlre  toute  révision 

non  légale  de  la  Constitutioa.  Après  le  coup  d'A- 
lai dii  H  déeembre,  il  eortit  des  fonctions  publt- 

3ues.  En  1853,  l'Instilut  lui  confìa  h  mispì  n 
'aller  éludicr  cn  Anglelerre  la  pulice  liu  iravail. 
11  en  a  rendu  compie  dans  les  Mi'moires  de  l'Aca- 
démie  des  sciences  morales.  M.  Dunoyer  a  été 

Sromujle  29  avril  1838.  officicr  de  la  Légion 
'honaeur.  —  Il  est  mort  le  4  décembre  1862. 

Dl'jfTZER  (Johann-Heinrich-Jnseph  ),  philo- 
logue  et  écrivain  allemand .  né  à  t!ofop;ne,  le 
11  juillet  1813,  éludia  succcssiveinent  dans  sa 
ville  natale,  à  Uonn  et  à  Berlin,  où  il  se  livra 
spécialeroenl.  sous  la  direction  de  Lassen,  Schle- 

Kl  et  Bopp ,  à  l'étude  du  aanicrtt.  Bocteur  de  !a 
eolté  de  philosophie  de  Berlin  en  1896,  il  {u>- 
blia  sa  thèse,  Li'rù  Androiiici  frammenta,  et  fut 
abrégé  à  l'université  de  Bonn  en  l  s;J7.  A  la  suile 
d  une  querelle  avec  la  Facullé  pliilosophique  de 
cette  ville,  il  passa,  en  18'iG,  à  Cotogne  et  y  ob- 
tint  la  place  de  conservateur  à  Ut  mldiothèque 
publique  du  collège  catboUque. 

Ses  plus  imporfiuiU  travaui  ont  pour  objct  la 
vie  et  les  oeurrcs  de  Goetle  :  le  Faust  de  Gccthc 
dansson  uniti' et  dans  sa  perreci-irin  (Goeth's  Faust 
in  seiiior  Kinti.-it ,  etc. ,  CuIuktui,  1K.1C):  G«i'thr 
érriiaiii  dramaiKfue  (Goethe  als  Dramatiker, 
L  'ipsick,  18:ì:);  Ir  yi>jthe  du  docteur  Jean  Faust 
(die  Sage  vom  Doclor  Job.  Faust,  Ibid.,  1848); 
F<!te  de  Goethe  (Zu  Goethe's  lubelfeter,  Elberfeld, 
1849);  PromtfiMe  et  Pandore  de  Goethe  (Leipsick, 
IMO);  le  Faust  de  Goethe  (ibid.,  1850-1851, 
2  voi.);  les  Fetiììnes  de  la  junn'sse  de  Goethe 
(Frauenbilder  aus  Goethe's  Jugendzeit.  Ibid., 
\8ó7),  .«^ans  compier  un  grand  nombre  d'articles 
sur  Goethe  inséria  dans  diverns  revues»  et  sa  col- 
iaboration  à  la  nouTeHe  édition  in-8  dei  OEuvres 
eompUtet  de  cet  autcur. 

wrmi  les  autres  ouvrages  de  M.  Duntzer,  on 
rcm  ir  jiip  :  la  Formation  des  mots  latins  (die 
Lehre  voii  der  lai.  Worlbildung,  Cologne,  1830); 
la  Dédinaison  des  langues  indn-gertnaniques 
(Ibid. ,  1839):  la  Vie,  les  écriu  et  l'art hiitorlque 
4e/.  A.  de  Thon  (J.  A.  de  Tbou's  Leben,  Sebrìf- 
ten  ttnd  hìsionsohe  Kunst,  Darmstadt,  1837); 


lioiut  ie  et  le  cycle  épique  (Coiogne,  1839):  Cri' 
tiquc  rt  coinmentaire  des  pwmes  d'Uvrnre  (Kri- 
tik  und  Frklaerung  der  ilorazischen  Gedtcbte, 
Brunswxk,  184D-1844,  5  voi.)  ;  les  Satiriques  ro* 
maines  (Brunswick,  1846);  la  Poétique  d'Aristole 
(Itettung  der  Arìst  Poetik,  Ibid.,  1840),  et  lei 
Frayments  de  la  poésie  épique  dea  Grecs  (Frag- 
mente  de."»  epischeii  Poesie  derGriecheo,  Cologue, 
18(0  IH'i?.  '2  voi.):  un  lueinoire  sur  le  Vtrs  ap- 
pele $atumie$ì  (De  verau  quem  Tocant  saturnio  ; 
Bonn,  1838),  arto  M.  Lcsch,  eto. 

DCPANLOUP  (Félix-Antoine>Pbnippe),  prélat 

fnincais,  membrc  de  l'Institut,  né  le  3  janvitr 
1802',  à  Sainl-Félix  ,  en  Savoie  (diocése  de  Cham- 
l'cry,  alors  départenif'Mt  du  Monl-Ulanc),  obtint' 
des  petite»  leltres  de  naturalisatioa  en  1838.  11 
fut  ameaé  en  1810  à  Paris,  où  il  fìl succeasiTO- 
ment  sei  études  dans  la  ntaison  de  la  me  du  Ro- 
gard ,  à  Saint-Nicolas  et  A  Saint-Sulpioe.  Ordonné 
prètre  en  18'2.'>,  il  fui  riltaché  par  M.  Gallard  i  la 
paroisse  de  l  Assomplion .  et  y  (il  les  catAchismes 
pendant  plusieurs  année»;,  Ki:  ìHll .  il  devint 
confesseur  du  due  de  Bordeaux,  ea  1828,  caté- 
cbiste  dts  jeunes  prìnces  d'Orléans  et,  quelques 
noia  avant  la  rirohitìon  de  JuiUet,  aumAnior  de 
Vnie  la  Danpbine. 

M.  Dupanloup  fonda,  en  1831,  pour  les  jeunes 
vrens,  l'Académie  <le  Saint-Hyacinthe.  En  1834, 
il  fui  chargé  d'ouvrir  les  conférences  de  Notre- 
Dame.  La  méme  aunée,  il  fut  nommé  supérieur 
du  petit  sémiaaire  de  Paris,  mais  il  refusa  et 
n'accepta  quo  la  chama  de  prefet  dea  études.  En 
1835 ,  il  passa  I  Safnt-Roeh  en  qnalité  de  premier 
vicaire  :  il  y  précha  le  c,ir?mc  avec  M.  nHvicr 
en  1836  et  1837.  Au  niois  d'uctulu  f  1837,  iiommu 
de  nouveau  supérieur  du  petit  sémmaire.  il  ac- 
cepta.  11  avail  auparavaut  refusé  deux  des  grandes 
cure»  de  Paris.  En  méme  lemps,  M.  de  Quélen 
le  ii  omma  vicaire s^néral.  Enmai  1838,  ilfutap- 
pi.k'  auprès  de  TaUeyrand ,  malade ,  par  Taliey- 
rand  lui-méme,  avec  qui  il  était  •&  relatìODS  ia« 
limes  depuis  plus  de  trois  mois. 

A  l'avéncmeiit  de  M.  Affre  ,  qui  était  i  rológc 
du  roi  lui-méme,  et  dout  il  avait  combatlu  acti- 
veroent  rélévation,  M.  Dupanloup  cessa  d'étre  vi- 
caire géniral.  M.  Afte,  toutefois,  lui  confia  pour 
Rome,  uDonfssion  dflìcate,  et  le  nonuna  grand 
vicaire  titulaire.  En  1841,  l'abbé  Dupanloup  avait 
été  appelé  en  Sorboime  a  la  chaire  d'éloouence 
jacrée;  il  ne  fit  au'un  petit  nombre  de  le^ons 
dans  le  grand  ampnithéAtre ,  devant  un  très-nom- 
breux  audiloirc.  A  la  suite  d'une  séance  tumul- 
tueuiOt  provoquée  par  ses  paroles  sur  Voltaire, 
son  eours  demeura  suspendu.  A  la  fio  de  1845,  il 
cessa  d*ètre  supérieur  du  petit  séminaire  et  vi- 
caire gòncral  ne  Paris,  et  resta  simple  chanoice 
liliLaire  de  Notrt'-I >;niie. 

Nomme  fcvèt|ue  d'Orléans,  le  G  avril  18'i9,  il 
fut  próconisé  ii  Portici  le  30  seiit-_mbre,  et  sacre 
à  Paris  le  9  décembre  de  la  meme  aunée.  Il  dé- 
ploya,  sur  son  siége  épiscopal,  une  extréme  acti- 
vite .  unissant  le  travail  de  la  prédication  au  soin 
de  l'administralion,  surveillant  de  près  toutl'eo- 
seignement  de  son  diocèse,  :-oulenant  dans  son 
petit  séminaire  la  concurrence  conlre  les  étaldis- 
sements  laifiues.  ouvrant  école  mènie  lans  son 
palais ,  et  se  mélant  par  ses  écrits  à  toutes  ies 
questions  qui  Intèressentréducation  publique.  Il 
avait,  avant  d'étre  évéque,  défendu  afoo  ardauT 
ce  qu  on  appclait  alors  la  cause  de  lalibertéde 
reiisei^'nenifn.t.  Itnis  la  fameuse  question  de  la 
pari  à  faire  aux  classiqucs  paiens  dans  une  cdu- 
calion  chrélienne  (voy.  Gaume),  M.  Dupanloup, 

Eartisan  du  plus  larga  dóveloppement  des  études 
ttéraires,  se  Tit  attaqué  par  ['Univers  avec  la 
TéliéBiaice  onUnaìre  à  oetta  leuiUe.  U  adressa»  i 
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cette  occasion,  à  son  clergé  une  instruotkm  pas- 
torale sur  le  mal  que  les  polémiques  de  l'CTntrm 
faisaient  à  l'Église,  et  dcfendit  que  s-s  séminai- 
res  fussent  aboanés  i  cette  Teuille.  Un  gran  ì 
nombre  d'évéques  se  joignir>-tii  1  lui.  Les  instruc- 
tiona  renues  da  Rome  roireni  fin  à  tonte  cette 
controferse. 

Diins  ces  derniers  temps.  M.  Dupaoloup  a  pria 
pari  à  liivenses  polémiques  politiques  et  religieu- 
ses  avec  une  vi\  aciu'-  qui  a  fall  heaucoiip  de  bniit. 
Ses  maniiemenls  el  ses  brocliures  sur  la  situalion 
du  Saint-Siég>'  depuis  notte  ex]H!ilitÌLiii  d'Italie 

Ì1859)  ont  eu  toute  la  poriée  d'actes  politiques. 
Lfec  une  sìnguUère  liberté  de  langage,  Udtaon* 
gait  en  chaire  >  les  calotnnies  vomies  par  la 
piume  •  de  M.  Edm.  About ,  puis  poursuivait  à 
outrarn (ians  sa  Lettre  à  un  catholique  (Ih  dé- 
cembro  185'.)),  «  lessophi'>rae5,  les  contradiclious 
flagrantes,  les  absurditi  s  |  al|)al)les  n  de  la  bro- 
chure anonyme  :  le  Pape  el  le  Congrèt,  à  la- 
quelle  OD  ettribuait  une  très-haute  origine.  Hlus 
tard,  les  termes  blessants  daoa  leaquebii  parlali 
des  ré  lacteurs  du  Siede  et  de  l'un  de  ses  pré- 
décesseurs  sur  le  siége  épiscopal  d'Orléans, 
Mpr  Rousseau,  lui  atlirerent,  de  la  pari  du  jour- 
nal el  d'une  nièce  de  cet  évéque,  un-;  douMe 
Dlaiote  en  difTamation;  le  procès,  qui  fui  df^ 

gniretentissanls.  aboutit  à  un  arrèt  wvère  de  lu 
>ar  impériale  de  Paria,  mais  sans  condamna- 
tion,  puis  à  un  appel  du  ministère  public  devant 
la  Cour  de  cassatiou,  qui  modica,  à  ce  propos, 
dms  le  sens  de  la  riffueur,  l-i  jurisprudence  en 
matiére  d'oulrage  envcrs  la  inémoire  <ics  morls 

Savril-iuin  1860).  li  faut  citer  encore,  dans  l'or- 
Irepolitique,  la  Lettre  à  M.  te  vicomte  de  laGué- 
mmière  (1861),  ou  réponse  à  la  brochure  la 
Frante,  Rome  et  l'Italte  (1861).  En  1862.  pen- 
dant un  de  ses  séjours  en  Italie,  il  a  fait  des 
sermons  aux  zouaves  i)onti(icau)t ,  un  entre  au- 
tres  ['Olir  la  pose  de  la  premiere  pierre  de  h  ca- 
aerne  de  Marino  (juiu  186'2).  Lors  des  élections 
gtoénles  de  1863 .  l  évé  lue  d'Orléans  a  publié 
aveo  le  coneott»  et  l'asseatiment  de  liiiìt  aatres 
prélata ,  une  adresae  aux  éìecteun  pour  eombat- 
tre  rab'itenlion  :  elle  provoqua  une  admonesta- 
tion  oràcieile  de  U  pari  de  M.  Rouland,  ministre 
de  l  i[iiiruction  pabuque  el  des  cultes  (JfonAeiir 

du  2  juin  1863). 

Membre  du  conseil  de  l'instruclion  publique 
depuis  i'oraaniaatiOQ  nouveUe  de  l'eoseionemeat 
par  la  loi  du  15  man  ISSO,  i  laqtielle  u  n^arait 

pis  été  ctranger,  M.  Dupanloup  s'est  retiré  en 
18.^2.  Les  vues  de  M.  Fortoul,  et,  en  particulier, 
le  système  de  la  bi furai im  ,  li-  r  ompterc  iit  parmi 
leufs  adversaires  uéclares.  Au  mois  de  mai  1854, 
ilandtétè4lu  membre  de  l'Aoadémie  frangaìse^en 
reinpIaoeiMiit  de  Tisaot.  11  a  obtena«  duia  cette 
oonp8giiie,une  inllueneequi  s'est  manlfestée  par 
dai  exclusioii»  cél  hres  :  en  1863.  notamment, 
$on  Avertitsenient  ani  pires  de  fami'.h .  persoa- 
nelleinerit  duigé  conlre  MM.  Liltré.  .Maury  . 
Taine  el  Renan,  fit  échouer  avec  éclai  la  candi- 
dature de  H.  Littré ,  l'auteur  du  Dictionnaire  de 
la  Iangue  franeaiie,  N.  DupanLoup  a  été  décoré 
de  la  Létiion  d'Bonneurle  &  JanTier  1850. 

I.es  )>rii  cipuix  écrits  du  prélat  s ont  relatifs  à 
l'educali'  Il  f  i  a  l'ensei^iienient,  Les  plus  iin|)or- 
tants.  pill  ili^  lì-;  lHSr>  à  18.i7,  en  trois  volumes 
séparés  el  suus  des  liires  distmcts,  forment  un 
Seul  et  mème  ouvrage  sous  ce  titre  général  :  De 
PÉdutation  :  ila  tnilent  de  l'éducation  en  géné- 
ral, de  l'autorité  et  du  respect  dai»  fédueation , 
et  enfin  de  la  haute  éducalion  intellectuellc,  niè- 
lant  k  l'exposé  des  priacipes  mòmes  de  la  uia- 
lière  la  discus  ion  des  queslions  ù  l'ordre  du 
iour.  Ses  autres  pubiioatioos  soni  spéciales  à 
l'Otem  dM  calècusiDia  :  ce  aont  dee  Ew»gU«g 
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choisis  pnur  tout  ìes  jourt  de  Vannée,  avec  no- 
tes, etc.  (18.31,  in-18):  un  Manuel  tks  ew^ismn 
(1832.  in-lS);  une  Méthode  génirait  ét  caté- 

chiswr  ;1841  .  2  voi.  in-8).  etc. 

M.  Dupanloup  a  compose  d'extraits  de  Bussuet 
une  Journée  du  Chrètien  (1838,  in-18),  et  d'ex- 
traits de  Fénelon ,  son  auteur  favori ,  toute  une 
sèrie  de  publicaiions  :  Exposition  des  principales 
réritét  de  la  fot  catholique  (1832,  2  voi.,  in-18)  ; 
fa  Vraie  et  snlittr  l  ertu  sarerdotile  {in  >>)  :  Élé- 
ments  de  rhétoriqu»'  tacrée  (18^1,  in-12);  le 
Christianisme  pré^enté  aux  liommrs  du  monde 
(18'<4,  6  voi.  m-8).  etc.  —  Citons  eacore  deux 
Lettres  à  Jf.  le  due  de  Droghe,  ranporteur  du 
projet  de  loi  relatif  à  l'instruction  publique  (1844, 
m-8).  sur  la  nécessité  et  l'existence  des  petits  sé- 
minaires;  Souveau  projet  de  loi  sur  la  liberti' 
d'cnseirinnmrnt  (1847.  ìn-8);  de  la  Pacification 
rf/i;/i<  use  (is'i,'),  in-8,  2  édit.');  des  Discours  pro- 
no cés  dans  cert.iiiies  solennités  {Panéqyrique  de 
Jeanne  d'Are,  Discours  de  reception  à  VAcadt'mie 
franeaise  ,  l'Oraison  funebre  du  P.  de  Ravi- 
gnan),  Discours  prononré  an  Congrès  de  Mali" 
ìies,  le  31  aoùt  1864,  sur  irnseiijnement  popu- 
Inire,  etc.  On  a  remarqué  aussi  de  lui  des  Lettres 
pastoralrs  et  Unnilrmi  ud ,  notamment  &  ì  sujet 
des  malbeurs  de  l'iriande  et  des  massacres  de 
syrie  (avril  1862) ,  en  (aveur  des  oufrien  colon- 
mera  sana  traTail  (juin  1863} ,  eie. 

Dl'P.VRC  (Jean-Louis-Léon-René) ,  marin  fran- 
cais,  né  le  28  mars  1798  à  Leyde  (Pays-Bas), 
d'une  famille  d'émigrés,  entra  dans  la  marine  de 
l'Etat  en  1812.  Il  s'est  Tali  connaìtre  suitout  par 
ses  travaux  concernant  rapplication  de  la  Tapeur 
\  la  navigation.  En  1831 ,  il  imagina  un  système 
qui  permei  de  cbanger  la  position  des  roues,  ou 
<!e  les  enlever  enliérement.  sclon  les  bcsoins  du 
service.  Quelque  temps  après.  il  perfectionna  le 
clinomt  Ire  marin,  invente  par  M.  de  Coninck, 
capitaine  de  la  marme  dunoise,  et  régularisale 
système  de  chauflage  par  des  prucódés  ingénieux. 
Parrai  ses  écrìta,  nOttS  citerons  :  l'Essai  de  tae- 
tique  navale  pour  let  bdtimenit  A  vnpeur  (Paris , 
1846,  in-H).  Nommé  capitaine  de  frégate  le  30  dé- 
cembre  1840.  M.  Duparc  a  reca,  le  11  novembre 
1848,  du  general  Cavaignac,  h  decoration  d'of- 
ficier  de  la  Lé^ion  d'hoaneur.  Il  a  été  depuis  ad- 
mis  4  la  retraite. 

W  PAYS  (Joseph-Auguslio) .  critique  francais. 
est  né  à  Pan»,  le  14  janvier  1804.  Attaché'de- 
pnis  184.').  h  l'IUustration ,  il  y  a  rtdigé  les 
comptes  rcndiis  des  alons  el  des  arlicles  r.ur  l'> 
beaux-aris  qui  lui  ont  acquis  de  l'aulorile  dan<» 
celle  cntique  spéciale.  Il  a  fourni.  en  1S.')(),  aux 
«  ent  JrotiM,  la  pattia  iotitulée  :  Peinture-SaUp' 
ture-Crawre,  et.  en  185.5,  à  la  BibUothè^én 
chemivs  de  frr,  VItinéraire  dexcriptif,  hiiUri-^ue 
ri  artiflique  de  l'iinlir  et  de  la  SiCìte  (?•  édil. . 
I8.S8,  avec  "i.'i  carles  l'i  [il.nis).  un  iles  boiis 
de  la  collection  Joanne.  Il  a  revn  el  pubiié,  eu 
1857,  le  t'  Xte  des  Kdifices  de  Rome  model»*, 
Iai<^se  iuaciieTé  par  Paul  Létarouilly  (voy.  ce 
nom). 

DUPERREY  (Louis  Isidoreì.  marin  et  b,ivant 
francais,  membre  de  l'instilut,  né  à  Paris,  lo 
31  octobre  1786,  entra,  à  rA.-e  de  seize  ans,  dans 
la  marine  militaire.  Déjà  il  mantfeilait  un  poùt 
trè$>Tif  eluneaptitude  reaian|uabla  pour  l'étude 
des  scìenees  ntathématiques.  fin  1811,  il  fut 
clMru'é.  avec  \f  li'Mitenant  de  vni^^eau  Gaotbier, 
di'  (iìr;  la  reconnaissauce  hy(Jro>;raphique  dee 
tòi  's  de  la  T.)M-ano.  En  1817.  il 
commc  enscigne,  sur  la  conreiie  l'V 
compagna  le  oap^taUie  Freyelnet  dans  un  wyage 
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scientifique  aulour  du  monde.  Pendant  ccttc 
CAmpsgiie  qui  dura  plus  de  trois  aris,  il  pril 
pari  à  il'importantes  oiiserrations  sur  le  pendule 
et  sur  le  uia^nólisme,  et  fut  spécialement  chargé 
de«  travaiix  hydiograpliiques.  Un  naufrage  for^a 
ITnifiiV  «lYch'  uer  sur  les  lles  Malouiiies.  M.  Du- 
perrey.  recueilli  par  un  navire  américain»  reriul 
eii  France.  et  ohtint  le  grade  de  lieutcnant  de 
vais&eau  .  la  décoration  ile  Saint-Louis  et  le  com- 
roandement  d'une  nouvello  exnédition.  Il  partii 
de  Toulon  le  li  aodl  18*22  sur  la  corvclle  la  Co- 

?ìUilU,  li»  une  navipation  de  «plus  de  vingt  mille 
ieues,  et  renira  à  Marsoille  le  24  mars  1825. 

Durant  cette  cxi)édilion .  il  diripca  surlout 
<es  recherdies  sur  1  Amérique  du  Sud  et  TOcéa- 
nie.  11  visita  succcssivcrat  nt  les  còlei  du  Chili 
et  du  Pérou,  l'archipt  l  Dangereux,  celui  de  la 
Sociélé,  les  i.ps  »}ill>ert,  Marshall  et  les  Carolincs, 
le  Pori  Jarksoii.  la  Nouvellc  Zelande,  la  Nouvelle- 
Guinée  el  les  ìles  Moluques.  Les  observations  du 
penviule  qu  il  rccueillil  sur  un  grand  norabre  de 
[K)ints.  denioiitréreril  l'égalité  ile  l'aplaUssement 
des  deux  htimisphères.  La  figure  générale  de 
réqualeur  magnétique  fut  dcterrainée  d'une  ma- 
nière rigoureuse.  M.  Duperrcy  dressa  lui-mème 
les  Carlet  générales  des  iles  Carolines  et  de  l'or- 
ehipel  Dangereus.  Il  rapporta  en  outre  une  col- 
lection  de  plus  de  5000  espècés  en  zoologie  et  en 
botanique.  Plusieurs  mémoirei  publiés  dans  les 
Annales  de  phtjsùiue  et  de  chimie,  duna  les  Ad- 
diliont  à  la  Connaissance  det  iemps  du  Bureau 
des  long  tudes.  daiis  le»  Annalet  maritin  et,  etc, 
et  reproduit.s  par  l.i  plupart  des  recucils  scientifl- 
ques  étrangers.  fireiit  conn.nlre  en  Europe  les 
résullats  les  plus  importanti  du  voyage  de  la 
CoquìUe.  j 

On  doit  encore  à  M.  Duperrcy  des  cartes  qui 
représentent  de  curieux  phénomènes  de  phy- 
sique  générale  :  In  Bifureaiim  des  eaux  du  Rio 
de  la  Piata,  à  Vemhnuchure  de  ce  fleure ;  le 
Mourevìent  iles  enux  à  lo  sur^acc  de  la  mer  dans 
tonte  l'ètendue  du  grand  ()cean  austral;  la  Fi- 
gure des  lignes  d'égale  inlensilé  magiK'tique  qui, 
sui^ant  ses  observations.  oot  une  grande  analogie 
«▼ec  les  lignes  d'égale  température;  enfin.  la 
Position  des  póles  et  la  configuration  naturelle 
des  méridiens  et  des  parallèles  magnéiigues  de  la 
terre.  Ses  dirers  travaux,  et  parliculièremenl 
ses  recherches  sur  le  ma gnétisme  terrestre,  lui 
valurent.  en  1842,  l'honneur  de  remplacer  Frcy- 
cinet  à  l'Académie  des  sciences,  dans  la  scclion 
de  géographie  et  de  navigation.  Il  a  été  promu 
officier  de  la  Légion  d'bonneur  le  29  avril  1836. 

DU  PETIT-THOUARS  (Abel  Aubert),  marin 
fran^ais,  menibre  de  l'Institut-,  né  le  3  aoflt 
1793,  entra  au  service  en  1804,  et  fut  nommé 
aspirant  le  1"  novembre  1808.  Sous  l'Empire,  sa 
jeunesse  et  sa  position  subalterne  nelui  permirent 
pai  de  rehansser  l'éclat  du  nom  qu'u  portait, 
et  que  le  capitnine  du  Tonnani  avait  illustré 
k  ÀDoukir.  La  Restauration  le  nomma  succes- 
sirement  enseigne  (3  février  1815),  lieutenant 
de  vaisseau  I*  septembre  1819)  et  capitaine  de 
frégale  (4  aoAt  1824).  Capilaiite  de  vaisseau  le 
6  janvier  1834,  il  fil  dans  ce  grade  et  comme 
commandant  de  la  Vénus  un  voyage  autour  du 
monde,  de  1836  à  1839.  Il  devint  contre-amiral 
le  12  juillet  1841.  Chargé  du  commandement  de 
nos  forces  navales  dans  les  mers  de  l'Océanie,  il 
proposa  au  gouvernemenlde  Louis-Philippe  d'oc- 
cuper  les  lles  de  la  Sociélé.  En  1842 ,  il  se  rendit 
i  Talli  et  demanda  réparalion  des  roauvais  trai- 
lements  subis  dans  cette  Ile  par  les  missionnaires 
francais  La  reine  Pomaró  se  soumit  ;  elle  recon- 
nul  'le  proteciorat  de  la  France  (9  septembre 
1842),  et  cédaau  roi  des  Francais  la  soureraineté 


des  lles  Marquises.  Mais  bienldt  les  intrìgue»  de 
i'Anglais  Pritchard  rompirenl  l'cntenle  cordUl«. 
La  reine  insulta  le  pavilk»  ftmofUS;  et  l'aaml» 
poussé  à  bout,  prit  poMetfion  oemplèla  ém  Uw 

de  la  Sociélé  (1843).  Cètait  an  coup  d'aiidact  qvi 
ne  convenait  pas  au  lempèramenl  du  demier  ni» 
nistòre  de  Louis-Philippe.  Sur  les  réclamations  d« 
rAogleterre,  M.  da  Petit-Thouars  fui  désavosé. 
Le  fialiotìal  organisa  une  souacriplion  powr  lui 
offrir  une  épée  d'honneur  :  mais  à  son  retour  en 
FYance,  le  béros  de  l'afTaire  Pritchard  refusa 
l'hommage  comproroeltaiit,  renda  i  son  patrìo- 
lisme  I  ar  les  adversaires  du  gouvernement.  Quel- 
que  lenips  après  (4  septembre  1846).  il  fut  nommà 
vice-amiral. 

Sous  la  République,  M.  du  Petit-Thouars  «otta 
commf  memore  titulaire  au  conseil  de  l'Amiraaté. 
En  1H49.  les  élccleurs  du  départenient  de  Maiae» 
et-Loire  le  choisirent  pour  représentaat  i  l'As- 
semblée législatìvc,  où  il  vota,  dans  toutes  lea 
questions,  avec  la  majorité.  Lorsqu'on  discola 
la  loi  sur  la  déportation ,  il  appaya  vivement  le 
projet  du  ministòre.  qui  proposail  d'envoyer  les 
condamnés  politiques  k  Nouka-Hiva.  La  descrip- 
tion  qu'il  fu  de  la  vallèe  de  Vaìllian,  décida  le 
vote  de  l'Assemblée.  M.  Du  Petit-Thouara  a  éié 
promu,  en  1846.  grand  officier  de  la  Légion 
d'bonneur.  Il  a  été  compris.  en  18.S8.  dans  le 
cadre  de  réserve.  Il  a  été  élu,  en  1855.  membre 
libre  de  l'Académie  des  sciences,  où  il  a  rem- 
placé  Duvernoy.  —  Il  est  mori  le  »7  mars  1864. 

DUPECrv  (Désiré-Charles).  anteur  dramatique 
francais,  né  à  Paris,  le  6  février  1798,  d'une  fa- 
millé  de  robe  originaire  de  Vervins.  fit  ses  études 
au  lycée  impérial.  et  fut  enròlè  volontaire  pen- 
dant les  Cenl  Joum.  Après  le  licenciemenl  de 
l'armée  de  la  Loire,  il  vécut  quelque  temps 
comme  employé,  et  débuta  au  théàtre  par  le 
vaudeville  de  In  Féte  au  xillage.  joué  au  Pano- 
rama en  1821 . 11  fonda,  vers  le  mème  temps.  1825, 
un  journal  d'opposition,  la  Souveauté ,  qui  attira 
sur  lui  lesrigueurs  du  minislère  Corbière.  Auteur 
aussi  heureux  que  fécond,  on  lui  rapportali,  dès 
183? ,  le  succès  et  le  ménte  de  plus  de  10  pièces, 
néead'unsystème  de  collaborauonqu'ilatoujouri 
pratiqué.  Aujourd'hui,  les  productions  drama- 
tiques,  signées  de  M.  Charles  Dopeuty,  sont 
beaucoup  trop  nombrenses  pour  que  nous  en 
donnions  la  liste.  Nous  citerons,  parmi  les  pièces 
restées  spécialement  au  répertoire  sous  son  nom  : 
le  Ilvssard  de  Fdsheim,  vaudeville  en  trois  actei 
(1827);  Léonidé,  ou  la  VieUle  de  Suresne,  en 
trois  actes  (1824.  rcpris  en  1852)  ;  Madame  Gri- 
goire ,  ou  le  Cabaret  de  la  Pomme  de  Fin ,  chan- 
son  en  deux  actes  ;  la  Fmmu,  le  man  et  la- 
mant,  en  cinq  époques  (1829)  ;  la  C amarao  ou 
l  Opéra  en  1750,  comédie  en  quatre  actes  (1833); 
lesPoletais,  en  deux  actes  (1828);  Paucre  /diof. 
drame  (1838)  ;  Deux  damesau  violon,      un  acte 
(1841);  Ravel  en  roynge,  en  un  ade  (1844);  t« 
lait  d'dnme  (1846) .  Us  Trois  portiers,  en  deux 
actes  (1847)  :  fo  Vie  de  café,  pièce  en  Iroi»  art» 
(]R'ìO)  ;  Ki         d«  la  rieille  rochs,  en  un  ac» 
(18'j2);  Pilbox  et  Friquet,ouZouave  et  higlandeTy 
en  un  acte  (1855) .  etc.  Rappelons  encore  :  Sapr>- 
UoH,  OU  Sihfrnbrunn  et  Sainte-ìmène ,  drame 
en  neul  tableaux,  avec  M.  Régnier  (1830);  la 
Poissarde,  ou  les  Halles  en  avec  MM.  P. 

Deslandes  et  Bourget  (18.52);  Paris  la  nwl, 
drame  populaire  en  cinq  tableaux,  avec  M.  cor- 
mon  (184-2);  les  Gueux  de  Béranger,  en  ciaq 
actes.  avec  H.  J.  Moinaux  (1856) ;  enfin, 
ni,  Marionnetie,  Comaro,  Tvran  pas  doux,  tes 
Buses  oraves  et  aulrcs  parodies  des  drames  ae 


M.  Victor  Hugo  (1831-18421»  le  Marquij^ 
coMfl,  en  trois  acles  (1857),  '  " 


ete.  M.  Dupeuty  a 
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i|è  rnn  des  fondattors  actifs  de  Li  Société  des 
anteun  dnuDatiquM,  qui  l'a  Dommé  coosUud- 
ment  membra  de  la  eommission,  dont  il  a  M  sii 

ans  vice-prè.-ident.  II  a  étè  décoré  en  juin  18r)2. 

Son  ftìs.  M.  Adolphc  Dn-KiTY,  né  à  Paris,  en 
1858,  0  «.tf.  lie  IK.Vl  i  18.V2,  s»'crétaire  de  l'O- 
péra.  Il  fil  ensuite  du  jourtialisrae  dramatique  : 
attaché,  depuis  is.'.t),  corame  chroniqueur  au  Fi- 
garo, il  a  travaillé  depuis  au  Figaro-Frogr<mm9 
et  aa  Charirori.  Il  a  donné  lui-méme  au  théltre, 
d^f 'i;?  In  fvì  de  IP'fi,  quclques  pièccs  :  ìfxCnnt^- 
lien  de  Ui  Scine  ,  avec  M.  Thiery;  ics  Deux  Fé- 
dkmra,  vftc  U,  Bourget,  etc. 

DI  ri5  (André-Marie-Jean-Jacques) ,  dit  Diti» 
Alni,  célèbre  Juriscoosulte  et  masistrat  tnn^is, 
9ÌDat0ar,anden  président  de  ta  Chambre  des  Dé> 

f'ItisUtut,  est  né  à  Varzy  (Nièvre),  le  !•'  février 
I7R3.  Il  flit  éicvé  avec  se>  dcux  fiòres.  le  baron 
Charles  Diii  in  (voy.  l'aniclt!  suivanl)  et  le  célèbre 
afDCatPbilippc  Dupin,  mort  à  Nicc,  en  1846, dans 
lamaÌMMi  patemelle,  sous  les  yeux  et  par  les  soins 
d*ttDe  mère  divouée  aux  deroirs  de  la  famille ,  et 
d'un  pére  cclairé  et  honnète.  qui  avait  fait  partie 
de  l'A-iseml'lf  c  Ic^^islative  et  avait  M  jeté  eusuite 
arliilrair'-nitiit  d;i!:s  l'-s  pti'-oris  de  l  i  Terrcjr.  l'cu 
apnèa  l'elablissenje;il  du  con>ulat,  M.  Dupiii  vint 
à  Paris  avec  son  pére  et  y  C'iinpléla  ses  éludes 
de  droiL  II  avait  été  admià,  comme  élère  de  la 
Niirre,  i  l'Académio  de  légìslation,  fondée  par 
Trono!. et,  Targi^t  et  Rf^^irnaiilt  de  Saint-Jean- 
d'Angcly,  pour  tenir  lifu  des  ancienne»  écolcs 
•le  droit  .suppriméc"?.  Il  y  eiit  pour  camarailcs 
MM.  Mauguin,  Teste,  Hennequin,  etc,  et  s"y 
distingua  par  ?on  arJeur  au  travail.  En  1800,  il 
étail  rcju  avocai,  et,  en  180'2,  lorsque  les  écoles 
se  rouvrircnt,  il  fui  le  premier  à  prendre  le  grade 
de  docteur  devant  la  nou velie  Facullé.  En  méme 
temi 8.  il s'exer^ait,  comme  mailre-clerc  d'avoué, 
à  la  procédure. 

Dòs  cette  époque,  M.  Dupin  publia  divers  opus- 
CUles 'jtik'S  aux  ctudianis.  entr^-  aulrc";  ^  Jii  Pr^- 
eit  élétnentaire  du  droil  romoìn,  que  la  policc  fit 
fopprimer,  parca  qu  elle  crovait  voir,  daus  un 
passage  sur  Germanicus  et  Tibire,  des  allusions 
att  menrtre  du  due  d*Rn?hìen.  M.  Dupin  essaya 
ensuite  d'ol'tenir  au  c  inC'  urs  une  cbaire  vacante 
à  rf!cole  de  dnnt.  Il  fui  refusi^  et  se  tourna  vrrs 
le  barreau,  où  l'originaSité  piquanle  ile  «a  parole, 
la  ciarlò  de  son  esprit,  l'étondue  et  la  aAreté  de 
aOQ  savoir  lui  ftrenl  bicnt«jt  une  très  prande  ré- 
pOtatiOD.  Ed  1811,  il  fut  présrntc  par  Merlin 
ponr  tme  place  d'avocat  gònéral  à  la  Cour  de 
cassation  ,  qu'il  n'obtiiit  pis;  mais  il  fui  ;  resque 
aussitdt  adjoint  à  la  (  .immission  chargée  de  la 
classiflcation  des  lois  de  l'empire,  et.  après  les 
ioterruptions  causèes  par  les  événemeotsde  1814 
•t  I8I5,  il  fut  chargè  ami  da  la  toito  de  «et 
iomieDse  travail. 

Latie  noliiique  deM.  Dupin  commence  en  18  l'i. 
Député  de  ChSleau-Cliinon  à  la  Chambre  <U'^  re- 
pré-cntant5.  il  til  parli"  de  l'i.pposition  libérale, 
il  prit  une  pari  aclive  aux  dis(;',i>^ÌMn«,  r  'cl  imant 
d'autres  garanties  pour  la  natioa  que  l'acte  addi- 
tionnel,  puis  repou>^:uit  à  la  foia,  aprèa  noe  di- 
natra»,  «t  le  maiotieo  de  l'empereur  et  l'avéoe- 
ntnt  va  trdne  de  Napoléon  II.  Les  éteetears  de 
ChfttcTD  Chi;  on  et  ceux  de  Clamecy,  devant  les- 
qiif'ls  il  se  pré.senta  en  méme  temps,  refusèrent, 
apr<j^  il  seconde  Remauration ,  de  b:  réébre. 

M.  Dupin  pril  aìnrs  111  barreau  un  grand  et  beau 
rfilc  .  il  se  ni  le  ilcienseur  intrèpide  des  plus  il- 
IwUaa  Ttetìmes  de  la  réaction  devant  dea  tribù- 
■amr  d*0ieeption ,  insiruments  serriles  de  ven* 
(reances.  Au  milieu  de  l'intimidation  trénérale, 
n  publia  son  opuscule  sur  la  Libre  d/ftnse  det 


nreusés,  qui  n'attestait  pas  moins  de  eonrag 

![ue  de  talent,  et  il  ménta  d'étre  ehargé,  «vw 
es  deux  Berryer,  d'une  défense  qui  ne  fui  guère 
libre,  de  cello  du  maréchal  Ney.  Il  I  f  ndit  en- 
suite les  Irois  Anglais  Wilson,  Huiciiinson  et 
Bruce,  complices  de  l'évasion  de  La  Vallette,  les 
généraux  Alix  ,  Savarv,  Gilly,  le  due  de  Viccnce, 
la  mémoire  du  marécnal  Brurie,  assassiné  à  AtI- 
gooa,  etc.  11  soutint,  daoa  difléreDles  aSairat 
célèbm  (affaires  Mérillioii,  Bavooz,  de  Pradt, 
Jay  et  Jouy,  Déranger,  Tsambert,  etc.)  tous  les 
principe»  les  plus  chers  à  l'opinion  libérale.  Il 
:  rrtait  aussi  I  appui  de  sa  parole  aux  journaui 
diverstrnent  hostile»  au  pouvoir ,  au  Mimir, 
poursuivi  pour  ses  allusions;  au  Constihitinnnel, 
ce  grand  enoemi  du  tróne  et  de  l'autai,  inerì- 
miné  pour  ses  tendanees;  et  jnsqo'aa  ionnuil 
(ffxDfbats,  infjuiété,  en  décembre  1H?9,  ponr 
son  fameux  arlicle  :  «  Halheureuse  France!  mal- 
li eureux  roi  !  >■  I.a  réputation  et  la  popuiarilc  que 
faisaienl  à  M.  Dupm  ses  causes  politiques  étaient 
iramenses.  Quelques  actes  pourtant,  mais  surtout 
sa  Tisite  au  sémioaire  des  jésuites  d«  Saint-Achaol 
et  la  réceptioB  graciense  qui  lai  ftit  hite^Iiii 
furent  vivement  reprocbés  par  la  presse  liberale, 
avec  laquelle  il  se  réconcilia  bientót  par  de  nou- 
veaux  services.  En  méme  temps,  des  causes  ci- 
vile» innombrables.  et  dont  quelques-unes, 
comme  celle  du  cbevalier  Desgraviers  contre  la 
liste  civile,  en  1834.  étaient  dune  haute  impor» 
lance,  lui  donnaient  au  palaia  une  de  ces  posf- 
tions  considérablcs  qui  ariiènent  autant  de  profit 
(|ue  d'honneur.  Depuis  1817,  le  due  dV  rièans 
1  avait  rapprccl;i'  -le  lui,  et,  après  avoir  cu  re- 
cours  à  son  exjferience  dans  aifférentcs  alìaires 
judiciaires,  l'avail  nommé,  en  18':o.  membre  de 
son  conseil  prive  En  1819,  M.  Dupin  reftisa,  des 
maina  du  gouveniement ,  la  placa  4t  secrétaire 
(^énéral  au  aunistère  de  la  justice.avee  40  ODO  tt. 
de  traitement  et  la  pers[>tctive  da  titre  de  con- 
seiller  d'Eut.  En  1829,  il  fut  él»  bàtoooiarda 
l'ordre  des  avocata  de  Paris. 

M.  Duiòn  f,it  réélu  dtj.utó  en  I82T  par  le  col- 
lège de  Mamers  et  vint  siéger  cn  1828  au  centra 
gauche  de  la  Chambre.  Assex  calme  sous  le  ni- 
nistère  Martignac,  il  fit  nu  ministère  Polignac 
une  oppositioh  très-vive,  et  pril  une  part  très- 
active  k  l'Adresse  des  221.  Après  la  dissolution 
de  la  Chambre,  il  fut  réélu  p.ir  le  collège  de 
Cosrie. 

Malgré  quelques  moments  d'hésitation,  M.  Bn- 

Ein  ne  resta  pas  étraager  à  la  révolutios  da  ISM. 
e  26  jnillet  au  malin.  il  dèmontra,  avao 

MM.  Odilon  Barrot.  Barthe  et  Mérilhon,  aoz 

jourri  ili-teN  róunis  i  her  lui,  loute  l'illégalité  des 
ordoririiiiK.c.s .  ft  cons^'illa  la  résistancc  par  tous 
les  ni' yens  de  iViit  et  de  droit;  mai>  il  refusa 
d'abord'de  s'associer,  comme  député,  au  parti 
qn'fl  prescrìvaii  comme  avocat,  et  laaJoanMnx 
et  les  pampbleta  lui  ont  kmgtemps  et  amèrement 
reprocné  d^ardr  manqué  de  cottrage  au  momaut 
do  la  lutte.  La  Sém^six  surtout  s^st  décbatnée 
contre  le  nouveau  Démosthénes  en  versplua  forta 
qua  Juflaa,  nuda  datanoa  Mantide  papnWiaa  : 

Ce  taoTear  de  la  Grèce,  intrèpide  en  discoura. 
Ctaaaasa  dsa  brodeqolBs  poar  Mr  daaa  las  uom 

M  Dupin  toutefois  assista,  le  57,  &  la  réunlon 
P*  nrr,  fit  mettre  son  nom,  le  28,  au  bas  de  la 

rrotestalion  rédìgée  en  son  absence,  et  dieta 
ordre  que  le  général  Pajol  réclamait  des  dé- 
putés,  pour  se  mettre  à  la  lète  de  la  garde  naUo- 
nale.  Enfin  M.  Bérard,  l'un  des  chefs  les  plus 
énergiques  da  moorement,  déclare,  dan*  »ea 
Snuvenirs  dfla  rérolutinn  de  1830,  que«  ■•^JU" 
pin  parcourut  les  rues  et  les  boulevard*,  ailior- 
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tamiénergiqiitaiieat  lt>  citoyens  i  la  résistance , 
•t  fat  un  writable  trtbun  populain.  »  Il  regrette 
«  qu'il  n'ait  pas  eu  d«  plus  nombnuz  tèmoiiu  de 

5a  conduite.  » 

M.  lìufiin  fui  ausMt''>l  apr'>^  l.i  victoire  noinmé 
ministre  de  la  Justicc  par  la  Commission  inunici- 
pd*4  mais  il  n'eo  aoetpta  pas  les  fonctions.  Il 
Bt  partie  quel({ues  joura  apres  da  cabiaet  formé 
par  LottiapPhìIippe ,  en  qtiatitè  d»  Ueutniant  gé- 
néral  du  roy-iinne ,  sans  voiiloir  de  portefcuilìe  i 
parliculier  ìii  de  traiieineiU.  Il  contriliua  plus 
óup  jn-r<oi!iie  à  la  foiiilation  ilu  nouveau  ré^'ime; 
il  eo  fut,  pour  aiitiiì  dire,  le  ftarraiu,  car  c'tsl 
lui  qui  impoaa  à  Louis-Philippe  I".  roi  des  Krao- 
$ais*  ce  nom  «t  ce  titre»  ao  a'opposaDt  énergi- 
quament,  au  mìo  du  conaail,  à  ce  qu'il  prit, 
comme  on  vim'  iit,  n  |iiMir  rpnoupr  la  cliaìne  (ies 
temps,  ■  ceux  ile  l'liili[iie  VII.  roi  de  Krance 
C'est  alors  qu'il  m  injua  d'un  de  mols  en 
quelque  sorta  indelelnks.  le  caractère  de  soo 
avéneiiMiit  :  «  Le  due  d'urUans  aat  appelé  au 
tróne  non  pam  gu'U  eat  Bourbon ,  mais  amùiue 
BOttilMik.  M  Ceat  ancore  M.  Dupin  qui  rédigea  la 
proclamatioo  terminée  par  ce  te  piirase  célèbre  : 
«  La  (lliarle  sera  désormais  une  vénlt;,  ■  et  qui 
imprima  aux  déliliéi.iticns  d  -  la  Chambre  sur  le 
nouveau  contrai  poiilique  cette  rapidiié  qui  lui 
Talut  la  dénomination  de  Charte  bdcl^f.  Nommé 
à  runanimité.  le  6  aodt,  rapportcur  du  piojel 
préaanté  par  Bérard,  il  ierivtt  «oo  rapport  an 
de»it  heures,  le  fit  niinrourT  par  la  Commis'-ion, 
et  le  livra  à  la  discu^sion  liés  b'  lendemsin.  Il  en 
défendit  .1  la  tribune  plusieurs  disjMiSitions ,  no- 
taroment  le  prinope  de  rinamovibihté  des  juges. 

H.  Dupin,  Douimé  dèa  le  moia  d'aoAt,  en  ré- 
eompenaa  de  lant  de  aemoea ,  proeuraiir  général 
de  la  Cour  de  eaaaation,  derint  au  des  plóa  fer- 
mes  conservatours  de  l't^laMisaement  nouveau, 
et  brava  rcsohìment,  pour  le  défendre,  l'iropopu- 
larilé.  1!  rèe!  ima  au  dedan>  la  do:  tructiuri  ilos 
associaltoQs  politiques  et  la  suppression  des 
clubs,  sans  ménagements  pour  Ics  xainqucurs  de 
la  velile,  aaoa  (aiblesae  devaat  lea  conapimioos 
et  les  menaees  :  ■  Oae  le  gonTemeinent  aoit 
digne  de  lui  mCme,  disait-il  nux  niinistres  cf- 
frayés-.  nous  serons  dignes  de  nous  »  ('^o  de- 
cembre  ì^'óU,.  Au  dehors  il  repoussaii  toutc  iilet- 
de  propagande  révolulionnaire,  développait  soa 
fameux  principe  :  «  Chacun  chat  aoi»cbaeuD  aon 
droit.  >  et  pounoivait  dea  plus  anèrea  épigrain- 
mes  l'étourderie  da  notre  natioo  dans  aes  en- 
tbousiasiTK's  (R  di'ceml  re  IS^O:  Ili  jan?ic'r  1S.1I). 
M.  Mupin  fallili  payer  do  sa  tòte  le  cdurage  de 
sts  upinions  cu  l'inipru iunce  de  son  langage. 
Après  le  sac  de  l'archcvèché  et  de  l'église  Saint- 
Gòrmaia  l'AttXerrois,  sa  mai:>oa  hit  envaliie.  et 
aa  personue  arradièe  4  erand'peiiM  par  la  garde 
nationala aux fureurs deia  fonle(14  KTrier  1831). 

M.  Dupin  fut  r.aturoremeiit  un  des  soutiens  du 
muaslcrc  Cnsiniir  rtrif;  (l;i  aar-),  doni  il  appuya 
toutes  b;s  mosures  conservalricf^s  l  u  ré]  r*  ssivcs, 
Il  vola  iouIlToìs  pour  l'abolition  de  l'hérédué  do 
la  patrie,  li  s'  ulint  aussi  saos  riserve  le  rainiitèro 
du  U  octubre  jusqu'aux  jouméea  d'avril:  mala, 
après  celta  vtctoire  décisive  de  la  cause  de  l'or- 
dre.  il  se  souvint  de  se-^  dr  it<  d-^  député  sous  le 
regime  parlementaire.  •  t  sl-  i^  jt  à  discuter  minu- 
lieusenii;ii'.  ci'-uiL-  Ir  [iijuv'  i;-  toiiios  1--S  iiucslic.nis 
du  budget.  A  la  (in  de  1832.  M.  Dupin  était  de 
venu  présidcnt  de  la  Cbambrc,  et  une  suih'  de 
réélections  le  maintint  pendant  huit  aos  daos 
catte  dignité  qui  attacbait  ancore  i  sa  peràonne 
tant  d'imi  orliixe  poldique. 

Tous  les  tiraillements  du  cabinet  du  11  octo- 
bre  qui.  apres  la  retraìle  du  marécii.ìl  Souli  et 
celle  du  marécbal  Gerard,  rendaieat  toutc  prèsi- 
deuco  aérieuae  impossible  (roy.  Tnins,  Gunot,  | 


Brooub},  irritèrent  M.  Dupin  qoi,  non-aaale» 
in#nt  refusa  d'eli  ftiire  partie ,  mais  dénon^  à  la 

Chambre  (S  décembre  1834),  cette  abscnce  'le 

fncsidence  réelie  comme  un  danger.  Il  refiousisa 
'ordtc  du  iour  proposé  <'\\  favfur  du  niiiii->lcr- , 
fit  adopler  le  droit  d'enquéte  parlementaire ,  re- 
jeta  Taranisfie  pr  ordonnance  comme  inconstittt- 
tiouDelle,  et  d^-clara  au  coi  avac  tud^^peadance 
que  les  retiis  opposés  par  la  Charabre  à  aas-désirs 
elaienl  une  niauii  n'  d<'  lo  <:rrvir. 

En  18115.  U.  L>uptii  couiitaliit  los  dispositions 
Ics  plus  exorbilantes  des  loia  dit»  s  <le  so[  tcnibre 
(vov\  Baoous),  et,  cu  repoussant  rmtervention 
en  Bspagnet  OODtribua  è  la  cbute  de  M.  Thiers 
(voy.  ce  uoo).  Il  ne  prit  parli  ni  pour  ni  centra 
le  ministAre  Holé,  quii  nlfana  tontefols  d*aTOÌr 
arr^'ti^  \c-  cours  de  la  justic'^ .  \  la  suilo  de  la  ten- 
lalive  du  priuce  L(  uis- Napcieca  à  Strasbourg, 
l'iiis,  apròs  avoir  paru  elrauv'cr  aux  lultcs  d';  la 
fameuse  coaìitìoo ,  il  douna  au  mittistère  le  coup 
de  gràce  en  le  déclaraot,  daoa  It  Coflamìasion  de 
rad  resse,  •  inaulfisant  pour  couvrir  la  couronne.  » 
Une  pnrt  de  la  sueeession  du  cabùiet  du  15  aTrtl 
fut  offerle  à  M.  Dupin.  doni  le  nom  fut  mèlé 
souvcnt  dans  c^s  dit  années  aux  diverscs  combi- 
iiai^o-;'^  nunislcricllòs.  Mais  il  altacba  t  peu  de 
prix  à  un  pouvoìr  aussi  épbémère,  et,  après  avoir 
refusé  d'entrer  dans  le  minbtère  du  It  mai  1839, 
il  ne  vouiut  paa  davantage  dea  aenvi  qua  lui  of- 
fKt,  en  1R40,  le  président  du  l"  mare.  Son  atti- 
tude  i  la  Chaiidirc  Io  rapprochait  pourtant  de 
M.  Thiers.  Dés  Ics  |»(emières  comjdications  de  la 
questinii  d'Or:fnt,  il  s'était  raontrc.  coiitrc  .ses 
haliiiuiics  de  inodér.ntiori  dans  Ics  afTaires  exté- 
ricur»  s .  Tua  des  partisans  les  plus  unergiques  de 
l'action  de  la  Avnce.  11  demandalt  «  la  liberté 
dea  deal  Bosplióras  (lea  Dardanelles  et  IHsthme 
de  Suez),  »  et,  dans  Le  cas  «  ou  .r-.o  des  puis- 
sances  européennes  voudrait  s*allribuer  un  ayan- 
laf;.>  fxclusìf,...  la  France  desail  ititerveiiir^... 
avec  énergie,  avec  toute  la  force  de  léiiolution 
qui  appartient  à  une  grande  nation  qu'  sait  vou- 
loir.  »  Néanmoins.  après  le  bombardemeot  de 
Beyrouth  narles  Anglaiset  laretrattede  M.  Tbiera, 
dent  tous  ICS  pruparatifs  de  ptierre  restaient  sans 
rrsultat ,  Ce  fui  M.  Dupiti  nui  se  chargea  de  for- 
muler  dans  l'Adresse  l'accopiatioii  par  li  France 
de  son  exclosion  du  concert  européen.  Cene 
Adiesse,  que  la  Chambre  dui  réformer,  et  que  Ics 
amis  de  H.  Dupin  appelèrent  avec  plus  ou  moina 
d'esprit  •  une  natadrane,  «déebatna  de  nouveau 
contro  lui  les  colères  de  la  presse  indépendante. 
Son  opposition  sur  dtlTerentes  questions  au  mi- 
nistèro itu  29  octobre  dimiuua  un  peu  cetle  im- 
popularilé.  Il  s'éleva  conlre  l'immixtion  i-canda- 
leuse  des  dépulés  dans  les  entreprises  de  chemins 
de  fer,  demanda  la  limitation  des  avantages  ac- 
cordéa  aux  compagnies,  se  pronon9a  pour  l'abo- 
!it-on  du  droit  de  visite  et  contro  l'indcmnité 
l'ritchard.  D'un  autre  c6té.  il  voulail  (]Uo  l'oc- 
cupation  de  l'Alpérie  liìt  ro^ireinto .  et  il  condml- 
t:t  la  proposition  Héniilly,  rcprise  par  M.  de  Hé- 
mnsal  (voy.  ces  noms).  ci  dcbtinée  à  écarter  les 
fonctionnalres  sans  iodépendance  de  la  Charabre. 
Il  s'était  ansai  Mt  nommer  rapporteur  du  projet 
de  bjj  de  réponce  en  favcur  du  duc  de  Nemoura 
(  l,H4i).  Par  uu  rapprochcmonl  singulier,  ce  ftlt 
M.  Du;/ki  qui ,  le      février  1848,  amena  If  comtc 
de  Paris  devanl  la  Chambre  et  invili  celle-ci  à 
s:  luer  à  la  fois  le  jeune  prince  comme  roi  dos 
Francais  et  la  duchesse  d'Orléans  comme  rc- 
gente*,  aree  fadliésion  du  due  de  Nemours  et 
sous  la  garantie  du  vrcii  national. 

Au  muieu  a  une  revolution  qui  chassait  la  dy- 
nastie  à  laquelle  semblait  se  rati  icher  toute  sa 
vie  politique,  M.  Dupin  garda  son  poste  de  pro- 
cuNur  général  i  la  OcMt  de  casaatlon.  Son  pre- 
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mier  acte  ftat  de  btre  décider  qae  la  justice  serait 
désoniuia  rcDdne  :  «  Au  nom  du  peuple  f Fan- 
gaia. »  BientAt  la  conToeatton  de  l'Assemblée 

constituantr  ouTrit  à  son  iuflueiicc  politiquo  un 
nouveau  iheàlre.  Élu  représeiitaot  daus  la  Nicvre 

tar  24  140  voix  seulenienl,  et  le  dernier  d'une 
ale  toute  démocratique  dont  les  premiers  can« 
didalioliiruicot  ploa  de  60000  suflTrages,  il  dot 
&  wm  npérience  de  la  vie  parlementaire  d'étre 
eh<rfai  toat  (fabord  eomme  président  de  la  Com- 
inission  du  rèj.'lement.  I.'A  scmb!i'-e  .s'étnnt  en- 
suite  diviste  eri  C"milés.  il  dcviut  éK-ilL'incnt 

fin  si  :r  i,i  d*un  des  plus  iraporlmls,  de  celui  de 
égislaliun.  Il  fut  au^si  appelé  ,  comme  membre 
de  la  Commission  d«  coiistitution ,  à  travailler 
pitta  Bpócialement  à  la  fottdation  de  la  Hépul)Ij- 
qne.  Il  pi  it  la  parole  dans  plusiears  eireooitances 
pravcs.  notamment  pour  dematider  la  dissolution 
des  atelicrs  mtionaux.  Voici  dailleurs  quels  fu- 
rent  ses  princiii,ui\  vLit'js  :  il  s'abstint  .lans  la 
question  du  banr.issement  de  la  fanulk  d  <  irlcans, 
vola  contre  les  deux  Chambres.  cent  re  1  imen- 
demeDt  Grévy  (roy.  ce  nom),  etadopla  l'eascmble 
de  la  Constitution.  Il  s'abstint  de  declarer  que  le 
général  Cavaignac  avait  bien  roérité  de  la  patrie. 
Après  l'tlection  du  10  décembre,  il  se  pronon9a 

Sour  la  [Toposition  Hateau  qui  liàlait  la  s>-para- 
on  de  la  Cousiituante,  approuva  l'expéailion 
de  Koroe,  en  un  mot,  appuya  la  polìliqve  inté- 
rieure  et  extérieure  de  Louis-Napoléon. 

M.  Dupin  fui  renvoyc  à  la  legislative  par  le 
département  de  la  Nièvre,  qui  ne  lui  donna,  celle 
fOÌ5  encore,  qu'une  faible  majurité;  il  fui  élu 
président  de  celte  Assemblée,  dont  il  pami^sut 
Seul  capable  de  dominer  les  passions  el  de  djri- 
ger  les  débats  orageux.  Il  sut,  en  efTet,  garder, 
dans  ce  róle  difficile,  une  impartialité  attestée 
par  lea  réci  iminations  mémes  des  difTérents  partis 
doat  chacun  l'aceasait  tour  à  tour  de  complicité 
aree  le  |«rrt  contraire.  Il  appartcnalt  loutefois  à 
ccttc  majorité  de  coa'itiou  qm  s'appelail  le  parli 
de  l'iii-dre,  et  dont  loule  l'unité  consisiait  à  pre- 
eipiter  le  renversement  de  la  constilutiun  repu- 
blicaine,  au  profit  des  ambitioni  les  plus  opposces. 

Lora  da  coup  d'Eut  da  2  dicembre  1851 ,  une 
compagnie  de  geodannes,  commandée  par  le  Co- 
lone! EspinasM,  mtt  H.  Duplo  dans  l'impossibi- 
litc  de  fairc  n  specter.  Cùnune  jirésidpnl,  l'invio- 
labililé  de  rAsscmblce  nalioiKile.  Gardé  à  vue.  il 
ne  pul  que  rédi>;er  el  >ii;iier  avec  [iltisieurs  de 
se*  coUègut-s  une  protestation  dont  il  oriionna  le 
dépdt  aux  archives.  Il  refusa  d'assister  au  Te 
^ewndu  1" janvier  et  d«  ae  reodre  aux  Tuile- 
riea.  u  retta  nèanmoins  proeorear  général  de  la 
Cour  de  cissation .  et  ne  1nnr„-i  -^n  dpjnission  qu'à 
la  suite  (les  decreLs  relalif-s  aux  bi<  ris  ile  la'fd- 
mille  d'Orléans.  Outre  le.s  anciens  li-r.s  .[ui  i'al- 
tacbaient  à  la  dynastie  déchue,  il  élail  devenu, 
après  la  mort  de  Louis  Philippe,  un  de  scs  exé- 
coteurs  testameotairea.  Pendant  lea  années  qui 
aaÌTÌrent ,  M.  Duplo  8*000078  surtout  de  se>  \ni- 
blicntir-ns  et  d'.i-ricuUnre.  Touief  is  le  vieux  ^fal- 
lican  cui  cacorc  une  polenuque  asbcz  vive  avec 
rUnivrrs  sur  le  droil  du  seigneuret  aulrc;  droils 
féodaux,  et  un  de  ses  discours  daus  un  cornice 
agricole,  crlui  auquel  M.  de  Montalemberl  ré- 
pondit  por  «ne  lettre  qui  fit  grand  bruit  (ISMÌ, 
Dontra  quo  le  oootoI  ordre  de  cbo<es  oe  le 
CODiptaìt  pas  ab^olument  r  nrmi  «f^s  aiher'^ nires. 

La  carrière  politique  de  M.  Dupin  semblail  ler- 
minée  depuis  près  de  six  ans,  lor«iqu'ii  la  fin  de 
1RÓ7  il  a  repris,  des  mains  de  l'enipereur,  ses 
foiictions  de  procureur  général  à  la  Cour  de  ca*- 
sation;  il  a  marani  sa  rentrée,  le  28  novembre, 
par  un  diacoura  destioé  à  expliqucr  sa  dimisaion 
«t  eoo  retour,  et  qui  se  résumé,  en  ce  qui  le 
eooeenWt  par  catte  pbrase  :  «  J  'ai  toujours  ap- 
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partenu  à  la  France  et  jamais  aux  partìs.  »  La 


veille,  un  décret  l'avait  appelé  au  Sénat.  Comma 
procureur  et  eomme  sénateur,  V.  Dopin  a  re* 

irmjvé  plusieurs  occasinns  de  prcnv  si  science 
comnu'  jurisconsulte ,  son  iiafultiie  cotuiue  ora- 
teur,  et  la  conciliation  de  son  dovouement  au 
nouveau  pouvoir  avec  la  persistince  de  ses  an- 
denoes  eoavictions  c^allicanes  :  nous  ne  rappelle- 
rons  que  ses  réquiaitoiroa  dana  la  questioa  dea 
reprises  (12  Janvter  1858),  dans  le poorvoi  d'Or- 
siili  et  dans  !";ìff  n'rc  Diip  inloup,  piiis  ses  rapports 
el  discours  sur  lei  pétiiioas  relalives  à  la  situa- 
lion  du  Saint-Siége  el  aux  accroi-scraentO  dea 
congrégatiuns  religieuses  (juin  1860). 

U.  Dupin,  doat  notts  OTOOt  dO  rèsumer,  sans 
la  juger,  la  longuo  carrièra,  appartient  à  doublé 
titre  a  llnstìtut,  comma  memore  de  TAcadémio 
dos  Sciences  niorales  et  p^^lìtiques.  et  comma 
membro  de  l'Académie  [iaDi.aise.  Appelé  dans 
cette  derniére.  en  18;H  ,  cn  remplaccnient  de 
Cuvier.  plulòl  eomme  orateur  que  eomme  écri- 
\'ain,  il  a  justifìé  son  élection,  en  y  entrant,  par 
un  remarquable  diacoura  aur  l'improvisalion.  Il 
a  été  promu  grand-croìz  do  la  Légion  d*honneiir 
le  30  mai  lH:ì7. 

ÌJi  plupari  des  ouvrat;es  de  M.  Dupin,  en  gé- 
néral fort  courls.  sont  des  trailés  destinés  i  fa- 
ciliter  l'étude  du  droit.  Quelques-uns  ne  sont  que 
des  écrils  de  circonstance  Les  plus  lonj{s  sont 
dea  choiz  de  olaidoyera  et  de  réquisiioires,  qui 
aoraient  pa  lormer  dea  coUections  plus  volumi- 
neuses  encore.  Car  les  seuls  Mémoirts  imprimés 
de  l'infaiipiable  avocat  formaient  dans  sa  biblio- 
thèque,  en  18-iO.  20  volunies  in  4,  et  ses  Consul- 
tationt  nianuscriles  21  volnrr.es  in-folio,  sans 
compter  l.ì  volumes  in-4  de  Sntcs  et  Extraitt 
ayant  servi  à  ses  plaidoirics.  Le  nombre  des 
causes  qui  avaient  passe  par  ses  mains,  s'elevait 
aloni  aur  le  registro  qu'il  en  avait  tenu ,  à  plus 
de  4000.  Voici,  dans  l'ordre  cbronologique,  sea 
diver  I  -  ;  ulili  ations,  doni  plusieurs  ont  pani 
à  diver-es  repri&es,  avec  quelques  modifications, 
8OUS  difl".'rents  titres  : 

Tratte  des  succestions  intesiat  (18M,  ia-12); 
Principia  juris  civilis  cum  romani,  fiim  ool- 
liei,  eie.  (1806 .  b  voi.  in-12)  ;  Rèpexions  sur  Ven^ 
sfifjnement  et  l'élude  du  droit  (1807.  broch.); 
I'r>  rts  historique  dr  dr  1/  romain  (18(i9,  in-l8) 
Ditsertation  sur  le  domarne  des  mers  et  la  con- 
trebande  (1811 ,  broch.);  Dictionnaire  des  nrrétt 
moderne*  11812,  2  voi.  in-'i);  de  la  Xeceuité  d4 
reviser  et  de  eiatser  toutes  les  lois  promttlgu^ 
depuis  1789  (1814,  brocb.):  Lnis  civiles  «erroiit 
de  jcuppl^menf  au  Code  eivil  (1819,  2  voi.  in-8); 
Imìs  cnmmerciaìes,  serrani  de  supplrment  au 
Code  de  commerce  (1820);  Lois  de  procedure,  lois 
criminrllrs  (1H2!  .  2  voi.)  ;  l.ois  fores(ièrfsi]HT2)- 
Utis  des  communet  {1623 ,  2  voi.);  Chotx  de  piai- 
doyen  et  mémoirti,  e»  matière  de  politique  el  en 
matière  àvH»  (1828,  3  parties)  ;  Manuel  des  étu- 
diants  en  droit  et  det  jeunet  arocats  (1824).  titre 
généra!  qui  a  successivement  comp-is  divers 
opusciil>  s  de  juri><prudence  et  des  brochur»"s  d'u- 
liliié  pratique  :  une  dermère  édilioii  (IH.'il)  en 
contient  qualorze,  et  se  termine  par  un  CataUmue 
de  tous  les  ouvrages  jusque-là  publiés  par  vkn- 
teur;  les  Liberlés  de  l'Eglise  gailicane  (1824, 
in- 12);  PréeiM  hittorique  de  droit  franMis.  dé- 
d  i  au  due  de  Chartres  (1826,  in-|8).*di/  froil 
d'<i  'nuìse....  dr'die  à  mrs  frères  {\%Hà)\  SoUons 
èlèmentairci  sur  la  juxltn  ,  le  droit  et  /e»"  lnis, 
professés  au  due  de  Chartres  (1827,  in- IH):  des 
Apanages  en  giniral  et  de  Vapanage  d'Orléans 
en  particulier  (1827,  in-I8),  refait.  en  1835, 
le  titre  de  Traité  des  apanages;  Proci*  ' 
ou  Ihf'tiilwn  du  chatutre  ,/-■  U.  Sol^dotsuru 
jugetnent  et  la  condatnnalìon  ds  /enW  li»Wt 
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róédité,  cn  I8r>ó,  lous  le  titre  do  Jesus  dnant  ! 
Caiyhe  et  Piloti-,  el.  ^LlUs  le  nème  tilre,  en  18(13, 

1  loccasion  dt  là  Vie  de  Jésus  de  M.  Henaa  ;  { 
Profestion  d'avocat,  recueil  de  pi>  rcs  conremant 
l'eii'icicf  de  crtlr  piofi  ssìun  ,  iliilir  mi  mi  {I80O,  ! 

2  voi.  in-8);  Trms  ultres  sur  itin.slucialie ,  le  ' 
clenii*  et  la  pairie  (l.s;n  ,  iti-K)  ;  Jlnolutiott  de 
1810 .  son  caraclìrv  in/al  et  aolitiquc.  eie.  (1832. 
in  ]S)  ;  ()i4t  vfi')M  du  ditel  (1837.  brocn.);  Manuel 
du  droit  public  ecclésUistiquc  francai»  (4*  édit., 
Ift'tfj,  in-lS);  sur  les  Progrès  de  la  It'fjislation 
criinini-Hf  (li  l'rniirf  ti  rn  Europe  depuis  17S0  | 
jus<ia'à  la  l'ut  fi»  is;i2  U>'^''8.  in-'ij.  lii  à  rAca.lL;- 
mif  «ics  si-uvicci  uiijr.i!is  ci  j-  lltiiufs;  dcs  Cn- 
mices  agncoles,  eie.  (Ix'tO;;  te  Monan,  topo- 
graphie f  agricuUure ,  vumrs.  etc.  (18ó3,in-i2), 
Omrrage  serrani  de  cadre  à  de  nombreuses  con- 
fidences  auloliiogr..j)hi>;ue-  ;  Mcmoires  de  Jf.  fin-  ] 
pin  {!8.'i.'»  |sr,:(,  1  miI.  iu-8i,  cunijiviianl  :  .S'i"i- 
venirn  du  bai n  au  fiouip  I),  et  Carri'  re  puliliiiuc, 
Souvenirs  iiarltmintaircs  (tomo  H  IV);  fìn/Us 
généraUs  de  droil  et  de  moraU  tiru's  de  VEcri- 
tun  Saintt,  avec  une  Introdwtion  (18&7K  eie. 
Gtoos  «Dcore  :  Mer curia  !es,  ou  Diicoun  ae  ren- 
trée, de  1830  d  I8'i(;;  fli^./uuifotrf»      1830  d 
1852,  aree  les  arrfis  de  la  lOur;  un  recuL-il  do 
Travaux  acade'minues ,  Jìucours  et  Rapports, 
Discussioni  nrales ,  etc.  (181.2,  in-8);  un  ccrtain  ' 
Dombre  d'Éloget  de  ses  coUvjiuesdo  IWradéinie,  j 
OU  de  Diteourt  au  Sémi,  publiés  s<:parLment,  j 
OODim«  «D  juillct  186.'),  cclui  contro  le  Luxe  i  f-  | 
fténd  du  femmes  (in-8);  un  nombre  pres(|ue  in- 
CAlculable  de  Sntir.'S,  O'-v'n    f .,, v ,  (  nn\u!ta-  \ 
tions,  Lettrrs.  l'iaid(>ycrs,  Hipìi'ptu.  Lsitinins.  : 
etc;  des  édiiions.  avcc  \otes  et  Commeutnires ,  ' 
du  Code  de  t  (mimerce  de  bois  et  de  charbon  (1817,  ■ 
3  T<^.)  ;  du  Code  forestier  (I8:i4);  des  Ultre$  tur 
la  professiiin  d'avocai  de  Camus  (1818.  2  voi. 
ìn^;  des  OEuvres  de  Polhi.  r,  Burlamacni,  Hti-  ! 
neccius,  etc,  etc  j 

Il  a  L-lé  puiilié  sur  M.  Iinjiin  aìné  des  articles  j 
in]portaiit&  dans  tous  b  s  i^i  .ii  ds  rccui'iis  bi'j^'ia- 
pbiques  et  bibliograpliiijui  s  et  des  noticus  dans  i 
tOtttÌH,let  galeries  de  contemporal&s;  nous  d»  1 
TODI  «iter  à  part  celle  que  lui  a  consacróc  M.  Syl-  . 
vafn  Diunon  dans  les  Annales  du  barreau  frattrais 
et  surtout  lo  ti  ivail  très  compiti  do  M.  Oriolaiì  : 
Notire  bioyraphtquc  sur  Jf.  i>upin  ilH'it),  in-8).  [ 
11  a  paru  au>si.  sous  le  litre  du  Prèside nce  de 
l'Assemblée  législatite,  une  aualyse  de  toules  Ics  i 
séaaces  «  où  1  action  modératrìee  ou  diseipUnaire  ! 
doprósidcot  a  dù  intervenir.  »  aree  tousles ma* 
lèriaui  d'uoe  monographiu  politique. 

DCPIN  (baron  Fran^ois-Pierrc-Charlcs) ,  sta- 
tisticiea  franoais,  meuibrc  le  rinslilul,  sónateur, 
est  né.  c  itiriie  «on  frc.'c  (voj.  le  précédcnt),  à 
Varzy  (NiL  .  .  e; .  le  G  oclobre  1184.  Adniis  le  pre- 
mier à  r£cole  polvtechnique,  eo  1801 ,  il  eo  aortit 
en  1803  «ree  le  mème  rang,  fut  nommé  ingénieur 
de  la  marine  et  employé  aux  Iravaux  de  la  grande 
flottine  de  la  Manche  et  ;i  la  creation  de  l'arsenal 
d'Anvcrs.  Kn  isi»:. ,  il  fut  chargé  d'inspccter  les 
ports  do  llullande.  puia  fui  apfjelé  à  Gèues,  et, 
après  le  iraité  de  Tilsiit  qui  cédait  à  la  France  les 
ues  loniennes,  s'embarqua  sur  la  première  es- 
eadr«  qui  sonit  du  pori  de  Toulon  depuis  le  dé- 
sastre  de  Trafalgar,  et  qui  porla  nos  troupes  à 
Corfou.  Il  resta  quatre  an»  dai;s  cettc  vdle.  .Se- 
crétaire de  la  nouvelle  académio  loniennc ,  il  y 
ouvrit  un  cours  de  mècaaique  et  do  physicjuo  a 
l'usage  du  peuple,  comouBfaat  amsi  dans  la  car- 
rièra de  reaseiffoemeot  aoienti&que  l'ceavre  de  i 
Tolfi^rbation  qu  il  a  contintié  toste  sa  rie.  | 

Fu  1812,  M.  Ch.  Dupln  ruvint  cn  Franco.  C*(\5: 
alurs  qu  ii  eutra  en  relalious  avcu  riastitul,  par  i 
te  piésentatiQii  da  plusieurs  Mimoira  doni  VAca- 1 


liémle  des  aciences  vota  l'insertioa  dans  le  Jk> 
eueil  des  sarantt  étrangers,  et  qu'il  aima  mieux 
publier  só]>an?nient  sous  le  titre  de  Pérelnppe- 
menls  tle  fn'omélrie  (l'a.-is,  1813.  in-'i).  Dans  !e 
Jourtini  dt  l'LC'le  pt'hjti,  Itiìnnif .  il  fu  ;  riraltro 
le  résuuió  de  ses  ètn  ica  .sur  la  construction  des 
Taisseaux.  Co>  roi  liorches  lui  valurent  la  place  de 
correspoudant  de  rinsiitut  dans  la  sectioo  de  mé* 
canique,  laissée  Tacante  par  la  mort  du  célèbre 
Walt  A  Toul  n,  cu  Tapneltrent  sos  foncfioDS 
d'iri)-''Mi  iir  (i.si:;i.  il  lonna  le  Musóe  maritime, 
qui     r\)i  lo  III   I   0  ni  .M  i^'o  naval  du  Louvre. 

FiU  d'un  ancien  nieiul-re  dos  Assemblée*  n' 
vohitionnairos,  «'•l've  favori  do  Monge,  ami  du 
républicaio  Caraot,  M.  Charles  Dupia  vit  saos 
regret  la  chut»  de  l'Empire  et  accuoilltt  aree  em> 
prosscmcnt  la  promulpation  de  la  Charte.  Apròs 
l'alidication  de  FuntainoMcau,  il  fit  parattre  à 
rc'ii'i.n,  sou>  cu  iute  :  Lois  fnndaìnentaln  de  la 
1  rance  (1814,  in-8),  un  ócnl  politique,  qui  élait 
un  chaleureux  appcl,  une  sorte  d  invocation  à 
tùus  ceuz  qui  «  avaieut  oooservé  rindépeodance 
de  lear  àme  au  milieu  d'un  long  eselavage.  »  11 
se  rallia  néanmnins  pon  lant  les  Cenl-Jours  I  la 
nouvelle  conslitulion  do  rKmpirc  et  publia  mCme 
un  l'.i  'iini  n  de  l'uctt-  addi: umnel ,  inspirò  de 
l'amour  de  la  liberlé  et  de  la  baine  do  l'étranger. 
Apròj  la  baiatilo  de  Waterloo,  il  fii  imprimer  à 
Lyon  et  signa  de  SOD  Dom  le  Programme  d'une 
pompe  funebre  à  eétébrer  en  Vhonneur  des  guer- 
rieri franati,:  vmrts  pour  la  défense  de  la  patrie 
(iuin  tSl.V.  O'iand  les  étrangers  furent  mattree 
do  P  ins  et  qu'il  vii  le  nom  de  Carnot  inserii  sur 
la  Iislo  do  próscriplion  du  2'i  juillel  1815,  il  de- 
manda de  défcndre  devant]  les  Cbamlwes  aon  il* 
lustro  ami,  qui  pnrtit  pour  i'exil. 

M.  Dupiu  rosta  au  service  de  son  pays,  et  fu 
chargé  de  diriger  los  travaux  de  l'arsenal  de  Dun- 
kerque.  En  181G,  il  oblint  de  ▼isiter  les  établisse- 
menu  marilimes  de  l'Anglelerie ,  et,  saiis  prcndre 
de  notes  ni  de  croquis,  il  n'on  róussit  pasmoinsà 
fair-»  une  sorte  d'enquòte  sur  la  junssance  navale 
de  nos  voisins.  Les  raj  porla  qu'il  ndrcssa  au  mi- 
nistre de  la  marine  et  &  l'Académie  des  scienoes 
(1817),  lui  ouvriront  !es  portes  de  l'IaMitul,  où 
il  succèda  ,  en  1818,  à  Périer.  Il  commenca,  en 
1820,  la  jiiiblicalion  de  s»  >  Voyages  dans  la 
nr<ì)ide-nrela<jne  de  I81u  ù  1821  iParis,  1820- 
is-24.r.  voi.  in-4.  avec  trois  alias  in-fol.).  (.a  ma- 
nière doni  il  fait  ressortir  dans  cet  ouvrage  les 
avantages  du  régime  constitutionnel  lui  attira  U 
favcur  du  parti  libéral  et  les  reprocbet  du  goii> 
Tcrnemeof.  Le  ministre  d«  la  marine  le  dtaonga 
au  conseil  des  ministrcs,  qui  exigea  que  l'auleur 
sounill  à  la  censure  prcalable  le  manuscrit  des 
partios  encore  inódiles.  Son  crime  était  d'avoir 
montró.  «  dans  les  inslitutions  des  armées  de 
terre,  des ìnstrumenta  souveni  dangereui  pour  le 
pouToir  civil,  »  et  notammeot  d'avoir  blAmé  «  la 
droit  donné  en  France  aux  mllitaires  de  portar 
des  armes  hors  lo  teinps  de  service.  ■  .M.  bupin 
rojota  toute  censuro  próalaMe  et  pcrilil  lo-,  sous 
cnptions  du  luinislfTc,  mais  en  1  ■ia::"ho.  les 
sytnpathies  du  parti  libóral  augmcnlèrent  la 
venie  du  livre  et  la  renommée  de  Tauteur.  Ce  fut 
en  Angleterre  qu'il  eut  le  plus  da  aaaoda;  le  mar- 
quis  de  Lansaowne,  IfaMinafaiift,  Bnsxisson, 
(:anning.  etc,  lui  adresilnpl - lat  tdmoigaages 

les  plui  tlalteurs. 

M.  Dupin  n'en  dófendit  pas  moiii^  avo  -,  beau 
coup  do  chalour  les  droits  de  n^tre  pays  dans  sa 
lyponsc  ù  milord  Slanhoyc  qui  avait  proposé  au 
Parlement  de  prolooger  loccupatioa  de  la  France 
par  les  troupes  allffes.  La  pottce  de  la  Restaura- 

li-,Mi  fìl  s:iÌMr  l'-.'ii;;iori  frartr  iisr  do  col  ócit.  ninis 
OD  reaon^a  aux  poursuitos  QBlbj.  M.  Uupm  sai- 

siaaatt  tooiai  Jet  oeeaalqoa  da  mmlfiNter  lai  opi- 
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Dtons  libérales.  Dans  l'introduction  de  ses  Mémoi-  ! 
ret  xur  la  marine  et  ìes  pontM  et  chauuéts  (Paris,  j 
IRIS.  i;i  Ki  .  i!  fit      I  ge  de  Caniol  eiilt'.  Datis  | 
son  Essai  liuionque  vur  U'j  nervices  et  les  tra- 
taux  scientifiiiues  de  Gaspard  Mtmat  (Paris, 
1B19,  io-8),  a  vengea  U  mémoira  ae  l'iUiittre 
convontionDel  qae  le  goaTtimment  tvtit  «xpobé 
d«  l'Aca-lémie  des  scteoces.  | 

Nommé,  en  1819,  proresseur  de  inécanique  au 
Coiifervaloire  des  arU  et  nn  lier»,  il  joiK'nil  ìi  syo 
enscignement  des  lecons  sur  la  guouicirie  appii- 
quée  aiix  art».  En  lK2i,  il  ouvril  un  cours  pour 
MS  ouvhers.  Ses  lacoos  publiues  sous  le  Utre  d« 
Géomitrie  et  méainiqtt*  dt$  ari*  et  métiert  et  dei 
heaux  arlt  (Paris,  1825  et  1826.  3  voi.  in -8),  fu- 
renttra  luitcs  pres()ue  inimédiatement  co  plusieurs  j 
laogucs  Klli's  doiui-'''rent  à  un  grand  nuiiiliro  de  ' 
yiWes  l'idtt;  de  fonder  un  en*ei;:nf  meni  semblable.  j 
M.  Dupiii  cslimant  qu  cclaii-  r  les  esprit»,  c'est  j 
IflB  affraochir,  et  que  la  liberlé  n'a  point  de  pire  ! 
•asemi  que  l'ignorance,  publia  une  Corte  d«  la  \ 
Trance  éclain''-  ^  de  là  trance  oibseure,  od  des  , 
teintes  plus  cu  moins  foncées  indiquent  l'ótat  | 
de  l'inslraciioti  pul>li<|t)e  daris  cbaque  départc-  | 
ment.  Ce  laùltau.  l  uu  des  tiavaux  les  plus  po- 

fulaires  de  l  avitcur,  tlait  un  des  chapiires  de  , 
ouvrage  qu'il  préparatt  sur  i«s  Force*  j^oduc-  i 
Uves  et  eommereiake  de  la  Franee  (Paris,  1827,  \ 
2  voi.  in-4  et  2  cartesì.  Le  parti  liberal  accueillit 
ftrec  faveur  catte  application  ingénicu^e  df  la^ta- 
tislique  aux  ((uc^tions  di_-  l  ordre  politique  *  t  mu- 
rai. Un  succes  analogue  attendait  un  aulre  travail 
da  nfime  geure  :  le^  Ftirce*  éiectoralcs  à  la  fin 
de  1837,  doat  buU  édiitons  furent  eolevées  tn 
qwlfuw  noia.  La  bourgOMsie  aimait  à  voir  coa- 
•later  par  des  chifTrts  les  progrès  constants  de 
sa  tichessc,  de  ^&  luinières  et  de  sa  puissance, 
et  ajoutait  volontiurs  fui  aux  pridlctions  d'un 
sa  vati  t  qui  caiculatt  d'avance,  avec  une  sorte  de 
rigueur  matbtaattiqm,  rbeum  da  son  uiomplii 
iuévttable. 

Ed  1824,  Louis  XVIU  avaiteonfóré  à  M.  Charles 
Dupin  le  Utre  de  baro»,  et  retlré  l'arrit  de  pro- 
setiptìon  dont  od  ivalt  frappé  son  ouvrage  sur 

l'Anglflerre.  Il  n'eu  rosu  \<ds  moins  fi  iù'.e  au 
parli  lii'tjral,  qui  lui  fil  duiiuer,  par  les  el.  ittjur.s 
du  la:  II.  un  des  dépat  teniciits  les  plus  <>liscuri 
de  sa  carte,  le  mandai  de  dépulé.  Durant  les 
sessions  de  1^  et  de  1829,  il  pronon^a  plu- 
sieurs  difconrs,  remplis  de  faìts  siatistiques,  sur 
les  questione  de  sa  comnétcnce,  notamment  sur 
r  ^r' 1 -atioii  de  n:  U'?  '..ire  :iaval»\  sur  Tadm;-  i 
nibli\il  Oli  des  l'onlf.  t'I  chaus:- tjs ,  sur  l'iiislruclinn  ' 

{iftj^ulaire.  t.'tc.  11   i.r.>ti'!.la  coiiUl'  le  nunistcro 
'oligoac  el  fui  au  uumbre  des  221.  Aptin  ia  dis- 
•oltttionde  la  Chambre,  l  iiUerventioD  du  cleig« 
Cmpéoha ea  réélection  dans  le  Tarn;  mais  il  fut  , 
Al  i  Paris  le  12  juiUet  1830,  quinze  jours  avant  | 
la  révolution.  1 
ConMjiller  d'Rtat  (1831),  merobre  du  conseil  | 
d'Amir<iiité  (1831) ,  du  cotiseil  d'agriciilture,  du  ; 
Jury  centrai  pour  l'expositioa  de  rindustrie,  de 
rAoadémie  des  scieoces  morales  et  poliiiques 
(1832)  t  délégué  des  coUmies,  rapporteur  à  la 
Chambre  des  Déptités  de  la  loì  organique  de  la 
garde  nalion  '  ■  Ms: dì,  do  la  loi  sur  les  c'-réalcs 

Ì1831),  du  liiiiiget  de  la  marine;  eie.,  menibre  I 
e  la  Commission  des  iìnances.  tour  à  tour  com-  ! 
iniisaire  du  gouvernement  et  de  la  Cliamb  e,  et  | 
ministre  de  la  manne  durant  quelques  iaurs  (no  I 
veoibre  1834),  N.  Charles  0upin  fui  crèi  pair  de  i 
FHuue  le  8  octobre  1837. 

Avaot  d'entrer  à  la  Chambre  baule,  il  pi:ìili,ì,  | 
daoi  un  Couìfite  rcndu  à  scs  ancirm  ttrctcurt 
fbr.  in-8),  le  résumé  de  ses  travaux  pol.tiques 
depuia  1827.  «  U  avait  soutenu  la  Uìmumìoo  de 
plus  de  «Mit  Mi}  U  Chambre  l'avall  noawi 


mcml.ro  de  p'.us  de  ciii  pianta  r,  irr;m  bàions  e', 
rappurlcur  dv  Uciite.  »  La  |'.<i.:i.  ul-  lui  pas  puu: 
lui  Uiic  j.iri»  i  ure,  comnie  l  iittésleni  soii  r.ipport 
sur  lei  aiunu-de-p>ele,  s»  rócUmatiuiis  eli  fa- 
veur du  commeroe  eotre  la  nétrupule  ei  ses  cu- 
lonie«,  soD  diseoars  sur  l'organisatton  de  i'état- 
major  général  de  Pannée,  divers  rapports  sur  des 
conccssions  do  chemitis  dì  fer,  plusieur'i  di-ic  urs 
relatifs  à  rorg  »ni<aliun  de  la  Léit.on  d  h  )niieui  , 
diverses  propositions  dans  l'intòr"!  de  la  ma  ine 
militali  e  et  marchand'j,  de  iiui:i;irei-se^>  di-cus- 
sions  sur  la  question  algénenne,  un  rapj'Orl  très- 
étendu  sur  le  projet  de  loi  relaiif  au  travail  des 
eotaotsdans  lesmaoufaetures,  eie,  ete.  DaDsla 
Chambre  des  Pairs  comme  dans  la  Cìiambre  des 
Dépuies,  M.  Charles  Du|>iii  su  munirà  loujours 
éKaleiìitiil  dt' Vùue  k  la  dyiiastie  d  Drb'atis  ei  à  la 
Charte  de  1H30.  loui  en  se  raltaciianl.  surlout 
dans  les  dernióres  anné  s  du  règu';.  .^  l'o.'jiosition 
modérée,  qui  piéférail  M.  Tltiers  à  M.  òuizot.  il 
avait  été  promu  grand  offieierdelaLfigion  d'hon- 
neur,  le  27  avril  IH'iO. 

Après  la  révolution  de  Février,  il  se  presenta 
aux  sulTi  a^'  js  (ics  ólecteurs  de  la  Seinc-Iiiffirieure 
et  fut  fiomme  représentaiit  du  peuple  à  l'Assem 
bI6e  nalioiiale,  dans  une  clection  parliellc,  pai 
suite  da  l'upiioo  de  H.  de  Lamarlioe.  Président 
du  Gomitò  de  la  marine,  il  vota  consumment 
avec  la  droito.  Le  jour  mèmo  de  son  admissioa  à 
rAssemblée,  il  fut  nommé  mcmbredela  Commis» 
bwii  (|ui  propusa  la  dis>oiutioti  des  aloliers  natio- 
naux  (23  juin  1848).  H66lu  à  l'Assemblte  législa- 
tive  (mai  1849).  il  resta  ju-^iju'au  coup  dT.iai  dans 
les  rangs  de  la  majorité  royaliste,  formée  parla 
coalitioQ  des  anciens  parti>.  Après  le  coup  d  £iat 
du  2  décmbre,  il  rei^ut  le  litro  de  sénateur  dèa 
la  première  promotion  (2i  ianvier  Ig.Vi] ,  et  reprtt 
sa  place  au  Luxembourg.  U  est  devenu  conseuler 
général  de  la  Nièvre.  , 

Outrc  les  ouvrages  (tuo  nous  avoiis  citcs , 
M.  Charles  Dupla  a  publié  de  nombreuz  ^-cnls 
parmi  lesquels  nous  mentionnerons  encorc  : 
Syftème  de  VadmùnùtratioH  kritannique  «n  1822 
(1823,  in-8ì  :  Force  commmiale  de  la  Gtande- 
Bn  tague  (ì^'Ki.'l\"\  in-4  et  2  ali  s  m  ru!.);i)ù- 
ciiurs  t  i  li  rulli,  siii  l'induitric,  h'  cummerce ,  la 
marine  et  sur  Ics  scicìices  appli'itu'is  attx  arts 
(1820,  2  voi.  in-8);  U  iVHI  producteur  franfùis 
(I82MS28.  5  voi.  in-18);  ftsai  sur  ror^onui»- 
iinn  progressive  de  la  marine  et  dei  colotiits 
(1834,  in  8>;  le  Happort  du  jury  emtrat  SW  k$ 
prodiiitx  de  l'industrie  friìurcise  eiposc's  en  1834 
(lK:{tì  et  1837,  3  voi.  in-8l  ;  P'fense  drx  iniéréls 
Cf)lunì(jui  (I8:i8,  \n-x  .  '!u  Traioil  dfs  enfanlt 
ffu'cmpioteiìl  Ics  atrlurs,  les  usiiiea  et  les  manu- 
jaclures  (18  »0,  in-8h  Constilution ,  histoire  et 
arrnir  d<s  Caisset  à'^rgne  de  Frante  (1844, 
rn-18).  La  plupart  des  discours  d'ouverture qu*il 
a  prononcés  au  Conservatoire,  ont  éié  imprimós. 
entre  nutros  :  sur  le  S'ori  dfs  nurners,  oinsidéré 
(/«ti  i/i  rnpporis  ntec  l'imìnstrir,  la  liberti'  et 
l'ordn  jinhlic  0831);  liirmw  e  des  inlerets 
indistrtets  et  d'S  inlércis  sociavr  (1833); 
Avenirde  la  tiatu  oucriire  (1833)^  lunuence  de 
la  ciane  ourrière  tur  les  proarh  de  Finéu^rie 
(18:!();  l'I  Coisar  iVi'p'tnjuc  et  Jrs  oiirrfers  (1837); 
In  Moraie,  l'enuiijnement  et  l'uiduslne  (1838)  -. 
Traraux  et  biinfatts  de  Ji.  le  ìnn-n  lì.  Ihlssert 
(1848,  iù'3ì);Bten-^treet  eoncordc  dn  da»sfs  du 
ppupU  ^roiifoit  (1848,  in-18)  du.is  la  toliection 
des  petits  traités  publiós  par  l'iasiitut;  EmeKjne- 
ment  et  sort  dee  ouvriert  et  de  Vindnttrie  atant , 
]>nid<int  et  apr.'x  1848  (1849,  brochure  in-l8i; 
Lioge  de  Gaspard  Mvneje,  pnmoncé  le  2 
bre  1849,  au  nom  de  l'Académie 
(1849.  ÌB-4Ji  AhoiiiUm  de  i«„'»"Ì^L*'"u«Laa. 
f«rfal,  dìKoure  pn»oaeé  à  rAseesoWW  «e  ^ 
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Uftf  1«  •  oetobre  1849,  pabUé  à  grand  nombre 
d*ez«mplatre9  par  |«  Comitè  de  1»  nw  de  Poitiers 

(1849.  in-8);  Lftfre  à  M.  lìrrryerau  tujet  deséco- 
ìes  jìuhìiques  (18.">0,  lirochure"  in-8)  ;  Opinim  sur 
le  trilli'  ii)'-nl  descardiiKiiii  (IS.M  .  broclmre  iii-S)  ; 
Discours  prononcé à  la  distrthuiion  des  yru  aux 
fxposantt  fraofais,  le  25  novembre  1851  (bro- 
chure in-8)  ;  iHduMtries  comparéet  de  Ftait  et  de 
landretiim,  in-l8). 

DVPIN  (Jean-Henri),  auteur  dramatique  fran- 
jais.  IH  li  une  l.iinillo  du  rolio,  à  Pari.',  le  ì"  sef)- 
temi>re  ll'Jl,  tst  cousin  des  prccè  lents.  Il  fU.àil 
eomniis  chez  un  banquier  lorstpi'il  cotnnosa  sa 
première  pièce,  le  l'vyajre  à  Chambord,  qui, 
retouchce  par  DesfonUioes,  fut  jouée  au  théàtre 
du  Vaudeville  (1808).  Le  succès  le  délenDÌMà  ne 
plus  ècrire  pour  les  scènes  de  genre. 

(.loninie  la  pluj.art  ilos  auteurs  de  nolrc  epoque, 
U.  Dupiii  .1  iMain-.tnip  produit;  le  eh  iti  re  de  -se^i 
pièccs  s  cio  e  .i  jires  ile  200,  et  Une  cinquautainc 
OQt  éte  lailes  eo  comroun  avec  M.  Scribe.  Ea 
Yoiei  quelques-une:i  :  to  Mort  et  te  bùeheron .  la 
Pompe  funibre.  les  Carpms,  Farinelli,  le  Fi>u 
de  Pe rotine ,  Michel  et  Christine  ,  un  des 

plus  jolis  vaudevilles  du  réperlnire  da  «iyranase; 
le  Bai  champètre ,  la  Pension  bouryfoise ,  Us 
Axentures  du  petit  Jonas,  les  Insrparables ,  les 
Grisetles,  la  Mansarde  des  artistes  (1828)  ;  le  Fih 
d'nnaaent  de  change,  la  Figurante  (1838),  jouèe 
à  rOpera-Comique ;  le  Veau  d'or  {ÌHhì),  etc. 

Sa  collaboration  avec  M.  Darlois  n'a  pas  été 
moins  fccoiiiic;  elle  a  prculuit  defiuis  l'Empire: 
le  Sulinn  du  Uavre.  /t*  Sts  pantoufles ,  la  Belle 
Allrmande ,  le  Courlìinn  duns  l'emuneras,  Car- 
Itntche  et  Mandrin(ìfiì'l);laViUageoise  somnam- 
Me^  ìa  Linière  dtt  Marai$,  l'Ange  nardien. 

B831)f  etc.  Cilons  encore.  avec  M.  d'èpap;ny  : 
ominique  le  possedè,  comédie  (18;;i)-.  avec 
M.  Sauvape  :  la  Fiancee  de  Vapnthicaire ,  Il  satt 
tout,  les  Soces  de  Gamache  (Ih2ó)  ;  avec  M.  Var- 
ncr  :  les  J'ctits  appartements  (1827>,  un  Jour  de 
réception  (1828),  opérae-comiques;  avec  M-  Du- 
menoir  :  la  Toque  bteue,  la  rerruehe;  ìa  Fille 
intisible,  au  Tnéàtre-Lyriqud  (I8'>4),  avec  M.  de 
Saint-Georcr«s  ;  Deux  hommes  du  Sord,  la  Chèvre 
de  Ploèrmel ,  avec  M.  Delacour,  etc. 

On  Cile  de  M.  Dupin  seul  une  vinptaine  ile 
pièces  doni  voici  les  principales  :  le  Sprclre  de 
Grasville.  la  Féte  de  famille  (1831);  le  Délitpo- 
litique ,  V Amour  vtfnf  après  (1838)  ;  le  Chat  mir , 
Ma  Mie  no*»  (1839) ,  etc. 

PUPINEV  UE  VoREPiERRE  (Jcan-Krnncois-Maric 
lìEBTET-l,  liltt  rateur  frnncais.  ne  à  Vienne  (Isère), 
le  17  aoflt  1«11  ,  vini  suivre  à  I'.iris  les  cours  de 
droit,  de  nitdeciae  et  de  langues  orieotales,  et  se 
llt  receToirliceneiè  endrdt  en  1884,  pula  docteur 
en  médecine,  en  1841,  avec  une  thèse  Sur  les 
symptómes  du  eholera  morìtus  sporadique  (in--'»). 
En  IK'jH,  li  fili  un  des  redncteurs  ordmaires  du 
Crédit  pour  la  partie  ècnnomique  et  financière, 
et  fournit  quelques  arlich  s  à  /«  Politique  nou- 
velle.  Lesévénementsde  cette  époque  iuterrom- 
pirent  une  putdication  eonsidérable  que  M.  Da- 
pinejf  arait  entreprìse  en  juin  1847  et  au'il  a 
reprise  en  février  18'>6,  sous  le  titre  de  Dielion- 
naire  franrnis  ilhtxtrc  et  F^nnjcliijn'ilir  nnlrcr.'ìelle 
(gr.  in-4  à  :!  colonnes  .  environ  'ìlXKK)  fÌRures  dans 
le  texlc).  ouvrage  réunissant  la  lexicologie  de  la 
langue  et  le  résumé  compiei  des  couuais&ances 
fauraaines.  Il  doit  avoir  pour  pendant  un  Dietion- 
naire  degéograpMe.  H.  Dupiney  a  traduit  en  ou- 
tre  de  Pallemand ,  avec  M.  fi.  Dubreuil  Helion, 
les  Lettres  sur  la  Chimie ,  de  J  Liebig  (184:,, 
in-12)  et  le  Traité  de  phusioiogie  de  ihomme ,  de 
t.  MttUer,  (1846, 3  voi.  ìn-S). 


DCPLAN  IPanQ,  ancien  reprteeotant  da  jpw- 
ple  fran^ais.  né  a  BoQrges  (Cher),  le  8  oetobre 
1807 .  suivit  à  Paris  les  cours  de  droit  et  se  fit 
recevoir  arocat.  .^près  la  révolntion  de  1830,  il 
devint  rédaclfur  <ì.  l,i  Hcrue  du  Cher,  organe 
démocralique  (183!-1k;1'i),  et  fut,  en  1835,  undes 
défenseurs  des  accusés  d'avril.  Rédacteur  de  1'^- 
claireurde  i7ndre,  et  correspondant  da  Jowmal 
du  tottvtetdes  reatllee  radtcales  de  Parie,  il  prit 
une  parlactive  aux  banquets  réforn:i>:".cs  de  IS')7, 
et  après  la  revolution  de  Février .  fui  Jiar.;e  j  ar 
M.  Ledru-Rollin,  avec  lequel  il  av  .:!  r.  llahorc  au 
grand  Reperioire  de  droit  ri  df  />>/i«/<j<mn ,  de 
l'administration  do  département  dù  Cher.  où  il 
eut  bientdt  pour  collègues  KM.  Bidault  et  Félìx 
Pyat.  Porté  sur  une  liste  de  eoneiliation ,  il  Art 
éfu,  le  sixième  sur  sept,  par  32  94'i  vnix  ,  repré- 
sentant  à  la  Constiluantc.  11  vola  ordinairtnicnt 
nvi  c  le  pani  democratique  non  socialiste.  Après 
1*1'  tiondu  lOdécembre,  il  combattit la  politi- 
que de  rSlyaèe,  et  ne  ftitpotnt  rééla  i  la  Ugie- 
i  lative. 

i     nrPl.AX.  (Joseph),  homme  politique  francais. 

doputé.  Il"'  à  Paris,  le  17  mars  1791 ,  fui  d'abord 
'  elevi'  de  l'Kcolc  polytechniquc .  puis  servii  il  ins 
I  le  genie  maritime  et  y  acquit  le  grade  de  capi- 
taine.  Maire  de  Castelmauron  et  membre  du 
*  coneeil  gtoéral  pour  le  cantoa  d'Aspei,  il  a  pria 
I  part  &  tontes  les  mesmes  qui  ont  amene  et  eoa- 
j  sacre  le  n'-taM i'-sem^nt  de  l'Empire.  En  I8.S?. 
I  il  fui  iiuniiue  <iepuie  au  Corps  Icgislitif  corame 
candidai  du  Kouvcrnemenl  i  ^ur  la  4'  circon- 
scription  de  la  Haule-Garonoe.  Hééiu  ,  au  mème 
titre,  aux  élections  suivantes,  il  a  obtenu,  en 
1863,  16797  Toiisur  26718  voUnts.  On  lui  doit 
I  un  Inimiel  fagrieultìtre  à  Fusagf  des  éeoles  pri- 
',  maires  et  un  Essai  de  méti  orologie  appliquf'e  à 
j  l'iigriculture.  Noraraé  cbevalier  de  la  Légion 
'  d  lionneurle  l"mài  1 833 »  il  1  été pfOma  OtBcier 
le  31  décerabrc  I8.')ò. 

I  DUPOMCUEL  (EdmoDd) ,  artiste  frangais,  né  à 
I  Paris,  rers  I79&,  se  tourna  d'abord  vere  rateili- 

I  tecture  et  alla  rnsuite  étudier  en  Anpleterre  les 
produits  de  l'orfevrerie  anglaise.  Après  son  re- 
li  iir.  il  s'occupa  de  bijouterie  .irli.stique .  et  fut 
associò,  H  partir  d-  1845.  avec  M.  Morel.  11  a  exé- 
cuté,  entre  aulres  oeuvres  récenles  et  person- 
nelles,  les  bas-relieCs  et  l'orféTreriedela  Iftiierve 
da  sculpteur  Simart,  espoeéeaupalaiadesBeauz- 
Arts,  en  1855. 

M.  Duponcbel,  gràce  à  se<!  goilts  d'artiste  età 
ses  relalions,  avail  recu.en  ]s:',,s,  la  direction  de 
ropéra.  Après  cinq  ans  d'une  habile  adminis- 
tration,  il  avait  éié  remplacé,  en  1843.  par 
H.  LéOD  PiUei,  qu'il  rcmpla(a  à  son  tour  en 
septembre  1847.  Male  il  dm  résigner  de  nonveau 
sa  haute  position  en  oetobre  1849.  Il  a  montré  à 
rOpéra  une  rare  entente  de  la  mise  en  scène.  A 
la  nn  de  18Gt»,  il  a  pris  ave  ■  Ni,  Dormeuil  ivoy.  ce 
nom) ,  la  direction  du  Vaudeville.  M.  Dupoiichel 
a  été  dècore  en  mai  1839.  Gomme  artiste,  il  a 
obtenu  une  médaiUe  d'bonneur  à  l'Exposition 
universeUe. 

DUPOXT  (nEL'EuriF.l  (Jacques-Charles),  hoonne 
politique  francais,  pIc^ll^ent  du  gouvemement 
provisoire  eu  1848,  né  à  Neubourg  (Eure),  le 
27  février  1767,  mori  le  3  mars  1855.  —  Voy«t 
les  deux  1"*  éditious  du  Dictummire. 

DUPONT  (Jacques-Marie-Ànloine-Célestin),pré- 
lat  fran9ais,  cardinal  et  sénateur ,  né  le  2  février 
1792.  à  iKiesias  (Sardai.'ne) ,  mort  le  27  mai 
18:)9.  —  Voyez  les  deux  T"  édìtions  du  JHetion- 
nain. 
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niJPOMT  {k....  Pierre),  poète  et  chaoMiiinitr 
fraiifais,  né  à  Ljon,  le  23  atrril  1821,  de  navres 
aitisai»  originaires  de  .Prorins ,  flt  ses  études . 

d'abord  che/,  un  prètre.  son  pirent ,  puis  au  sè- 
minaìre  de  La  ^enticres.  Ayant  peude  goùt  pour 
l'élat  ei  clcsi  >  ii(jue .  il  fui,  au  sortir  de  ses 
classe»,  apprenti  canut,  clerc  ile  notaire,  et  em- 
ployé  dans  une  maison  de  banque.  En  1839.  il 
vint  à  Paris,  où  il  débula  par  quelques  odea  lé- 

S'timistes,  inaérées  dans  la  Gatettt  d$  Fnnee  et 
Quolidifiine.  Deux  ans  après,  M.  Émile  Gé- 
nisson ,  un  de  ses  lousins  lie  Provins.  organisa 
dans  celle  ville,  avcc  l  aciif  concours  de  l'acadé- 
micìen  M.  P.  Lebrun.  une  sou&cription  pour  ra- 
cbeter  le  •  poète  soldat  »  de  la  conscripticii  et 
couvrir  les  frait  d'impressioa  des  Dtux  an^et, 
sa  première  oeuTre.  Il  oMint  tin  priz  de  TAcadé- 
mip  francnisn  au  concours  de  18V2,  et  une  place 
«l  aide  au  lìirlmunaire ,  k  la  rétiacticn  duquel  il 
travailla jusqii'en  1K.'»7.  A  cf  W'  t'\o<\\ìp,  sa  chan- 
son  des  Baufs  [ìak*'),  et  Ics  cinq  autres  réunies 
S0U8  le  titre  des  Paysans,  lui  avaient  bit  une 
trèa-rapidepopttlarité.  D'aiitrea  cbanaona,  où  les 
flOQvenirs  racoliciQea  avatent  hit  plaee  aui  in- 
spiration"!  sorinlistes  ihi  jour  ,  le  compromirent 
sericuseraciil  lurs  Jes  tvtiicments  de  décembre 
1851  :  il  resta  caché  six  mois,  au  bout  desquels 
il  fut  découvert  et  condauuté  à  ^ept  ans  d'cxil  à 
Lambessa  ;  mais  on  oblint  la  grdce  <Ju  poéle,  qui 
resta  dèa  lors  à  l'écart  de  la  polilique. 

M.  Pierre  Dupont,  par  le  seul  eflet  de  wn  or* 
gantsation  nature  le,  est  :\  la  fois  pcéte  et  com- 

Sositeur.  Sans  avoir  jamais  fail  aucune  étude 
e  théorie  musicale,  il  compose  sponianément 
l'air  et  les  paroles  de  ses  chaiisuns  comme  par 
une  doublé  inspiration.  Ed  1848,  il  les  cbantait 
luì-mème  d'una  voix  puissante  daos  les  dubs  et 
les  cercles  poliliqnes.  Blles  ont  éiéptaffeurs  fois 

Subliées.sons  les  titreade  Cahier  dtChanioM,  la 
fuse  populaire.  Chat» tt  et  Chansons,  poésie  et 
rni/vii/'ii  ils'.ii  5'»)-  I.es  plus  connues  soni  :  Irx 
Itiruj^,  te  Hi  ncoiiuier ,  /rs  Louis  d'or,  le  Chundu 
hergcr ,  le  rimnt  dit  j\nin.  le  Chnnt  dis  nations 
(1841];  le  (ìutur  du  lorc,  le  Chant  des  irant' 
MriM,  le  riinnt  des  soldats,  le  Dahlia  bleu,  la 
rigmt  la  Chanson  du  bU,  la  Vache  bianche,  le 
Pnevr  dTor.  etc. .  etc.  (I847-18,S6).  On  a  encore 
de  lui  :  la  Fin  de  la  l'ologne .  petit  poème  (1847  , 
in-32):  le  teite  de  la  Legrnde  du  Juif  frrnni , 
illustrée  par  M.  Gustave  Dorè  (IK.')^»):  J.-j/i  <iu,- 
tré,  éducatiODS  agricoles,  chants  et  chan- 
•ons,  eie.  (If60)«  Mute  juténile,  Étudet  liné- 
rairet,  rert  tt  prote  (1869,  in- 12);  Dix  égUtgues 
(in-4,  18G4),  etc. 

DUPONT  (Paul),  imprirreur  fran^is.  ne  à 
Périgueux.en  1*96,  d'uno  ancienne  familled'ira- 
OTimeurs,  (ìt  ses  études  typographiques  cbez  les 
Fìrmin-Didot .  et  Tonda  à  i^iris,  sous  la  Restau- 
ratioB,  un  établisacment  particulier  qui  est 
ipéeialement  e<nlsacré  aux  impressions  aaminis- 
trnlivc?.  L'un  des  premiere,  il  s'occupa  d'amélio- 
rer  le  .suri  ue  sesouvriers  elempìoyes  en  fondant 
pour  eux  une  societc  de  sccours  mutuels  ei  une 
caisse  de  retraite  et  cn  Icur  attribuant  une  parti» 
Cipation  aox  Mnéficcs.  L'organifation  récente 
d'ìina  vaste  succursale  à  Clieby  où  les  femmcs 
Atrent  cmployéei  aux  travaux  typographiques, 
ajouta  encore  à  l'PTtension  de  la  maison  Dupont, 
l'une  des  plus  vasU  s  d'Europe  Elle  a  obtenu. 
entre  autres  récoropen^es.  une  mcdaille  d'or  à 
l'Exposuiun  nationale  de  1H49.  une  price-medal 
i  l'Expo^iticn  universelle  de  LondreSten  I8&1 .  et 
une  médaille  d'boaneiir  à  l'Expoattioo  vniveneile 
de  Paris,  en  1855. 

En  1852.  M.  p.  Dupi  irit  fut  élu  deputò  au  Corps 
Ugislaiif  Gouune  canuidai  du  gouTememeot  pour 
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la  1'*  circonscription  de  la  Dordogne.  Róélu,  au 
mème  titre«  aux  élections  saivantea ,  il  a  obtean , 
en  1863 ,  14&70  Toiz  sur  M780  TOtaots.  11  a  prìs 

plusieurs  fois  la  parole  h  !n  i  |;aTibrp,  surloutdans 
le<»  questiona  rclalives  à  la  position  pécuniaire 
(le>  eniployés.  Il  a  été  décorè  da  la  LégMKk  d'han* 
ncur  le  14  aodt  18,')3. 

On  a  de  M.  Paul  Dupont  :  EtmU  d'imprimerie 
(1849,  ia-foL),  d'aoe  exécution  maa&iflqua;  Jfic- 
totr«  de  PtmpHmmV  (1854,  2  toI.  m  8),  intéres- 
sante à  consulter,  surtout  pour  Ics  temps  mo- 
dernes;  divcrs  ri^perloires  de  science  et  de  pra- 
tique  .«iministrative,  tels  que  :  Pirdonnaire  det 
formules,  ou  Mairk  pratique  (11'  édit-,  18.'.9); 
quelnues  brochures  de  discussion  légìsiative  : 
lun^fisanee  des  traiUmmU  en  gMral  (18&9, 
fn-8l:  Le  dernier  mot  sur  tee  traitemenle,  lemr 
insuffì'.-'ìxr,- ,  ,'ic  ,  et  ^uaknn  INÌKOiirt  pràum- 

cts  a  la  Cliainhre. 

UI  POT  (Pierre-Auguste,  dit  Alexis),  chanteur 
fran9ai8,  né  en  1796.  fut  d'abord  choriste  à  l'O- 
péra«et  debuta,  vera  1818.  au  tliéàtredeFeydeau, 
odi  il  obtint.  pendant  plusieurs  années ,  un  succès 

soutenu.  Il  alla  ensuite  compléter  ses  élitdes  en 
Italie,  Oli  il  lìl  un  Eejoiir  nssez  prolonuc  .  et  fui,  à 
fon  retour,  engagé  à  r.\cadtnii'j  rovaio  'le  mu- 
sique.  De  WUìk  IHW.  il  r<'|)rit  ou  crea  un  certain 
nombre  de  róles,  et  réussii  surtout  dans  celai  du 
neveu  da  vice^rot  de  la  JfiMKe,  que  M.  Auber 
écrivit  pour  lui.  Vers  la  fin  de  1843 ,  il  s'éloigna 
de  la  scène  et  se  consacra  à  la  musique  d'église. 
11  était  encore  altachi'  à  la  paroisse  baint-Roch, 
en  aodt  1856,  lorsque  inier\int  la  condamnation 
qui  interrompit  sa  carrière.  M.  Alexis  Dupont  a 
epousé,  lors  de  ses  débuts  à  l'Onéra,  Hlle  Lise 
NoBLET,  l'une  des  deux  eélébrites  eborégraphir 

Suea  de  cette  époqae,MBttftdaraneiaiiiieaetHe« 
eaFiansais. 

niPONT  DE  nr!^<?AC  (Jacques-Fransois), 
homme  polilique  francais,  ancien  représenlant, 
ne  à  Paris,  le  ;  lévrier  1803,  fut  d'abord  avoc.it 
à  Paris,  et  fut,  avant  1830,  un  des  redacteurs 
du  Tourrifr  franfait.  Nommé,  par  le  gouverne- 
ment  de  JuUlet,  proeureur  du  roi  à  Versailles,  il 
refusa  pour  ne  pas  préter  serment.  Suspendu. 
comme  avocai,  en  1833,  il  fonda  successivement 
la  Reiue  républieaine  et  la  Reiue  du  progrès; 
il  dirìgeait  en  méme  temps  le  1  urrau  du  eonten- 
tieux  a  la  caisse  commerciale  de  Laffitte,  dont  il 
avait  épousé  une  nièce.  Après  avoir  plaidé  pour 
Barbis,  en  1839,  il  se  retira  en  Saintonge,  où  il 
se  livra  aux  travaux  agricoles.  En  1848,  leaèlec» 
leurs  de  la  Cbarenle-Inferieure  l'envoyerent  à 
l'Assemblée  constituante,  le  neuvième  sur  douze, 
avec  él  Wt  sufTrages.  Il  y  vola  avec  la  partie 
avancée  de  l'opinion  républieaine.  Non  reélu  à  la 
Légìsiative,  il  a  vécu  à  Bruxelles,  depuis  le  coup 
d'Eut ,  jusqu'en  1800.  11  ast  rantré  depoii  an 
barreau  de  Paris. 

DUPONT- WH ITE  fCharles-Drook),  economiste 
frariLiis.  n-- a  K /uen  .  le  IT  liécembre  1807,  a  été, 
de  isati  à  18'i3,  avocai  aux  conseils  du  roi  et  à 
la  Cour  de  cassation.  En  1848,  ilrempUt  lesfone- 
tions  de  secrétaire  général  au  ministère  de  la Jns* 
tice.  Sans  adopter  les  théories  socialistes,  il  sait 
séparé  de  l'tcoleéconomique  par  les  iilèe-;  Ics  plus 
favorables  à  l'intervention  de  l'Eui.  «ju'il  ureiend 
toutefois  corr  ilier  avec  la  liberte.  C  e>i  dans  cet 
esprit  que  sont  con^us  les  écrits  suivaots:  Etsai 
sur  les  relations  du  travail  aree  le  capital  (l^^^, 
in-8);  de  la  Supmrestion  de  l'impót  du  selei  de 
Vociroi  (1847).  où  il  propose  d'abolir  i" 
imlirectes  1-s  plus  r iitreuses,  et  anrtOU»  » 
ndu  €l  r£tol;l86t>,  in-8j. 
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VDFOIT  (Paul),  auUur  dram&tique  francai», 
né  i  Parts,  la  SS  arrtt  1198,  nareu  du  danseur 
d''  ce  nom  .  temiint  ses  classe»  au  lycée  Cbarl*' 
niciKiip.  ecrivit  des  Essais  sur  ShaUtpeare ,  colla- 
bora à  la  Iliographie  unMvrvJ/c  i  t  ;\  ihvers  re- 
cueib  lilléraires,  {>uis  se  lourna  vi  i;.  le  llieàlre. 
En  peu  iip  ti'mi'S  il  h-nlii  eii  f<.X(>iiitilé  ses  colla- 
iMrataun  habUuels,  UM.  Duvart,  Scribc.  Dayard, 
Aoeelot,  ate.  Ù  travaiUa  iiidinéreiDiD''iit  pour 
toutes  Ics  scènes,  at  renconlra  plus  d'une  fuisle 
»ucc'  s.  nìai>  inns  y  attacher  son  nom  avanl  la 
réussite  de  la  l'iHr  de  Cut  . ire  (18:57). 

Farmi  le»  pièces  iniprimées  de  cet  auteur,  od  a 
ramarqué  surtoul  Ics  vaudevilles.  Il  a  faitjoiier 
avec  M.  Duvert  ;  A>r(/y,  ou  le  Rehmr  en  Swit$e 
(18^8);  avec  M.  Bajard  :  Varie  Mignot^  Vineen- 
dif,  Claire  d'Allf  et  la  Ftlle  de  Varare;  krec 
ìi.  Edouard  Monnais  :  Io  Première  cause,  la 
Conire-hure,  Irs  Tnns  ('(ìlherint  (1831  ,  Min 
Kt  llij  (ISa'.O:  avec  M.  Scrii  e  :  le  Quokcr  et  la 
Danteu)ie  (IHiil  ;  le  Chaperon  (18.12);  un  Tratt 
de  Paul  /•',  la  Vugazon  \  aree  H.  Udea- 

Tìlla  :  Emmdine,  Pére  et  Alt  (1837);  avecM.  Paul 
Foucher  :  Coliche,  VÉcrm  (IH43);  avec  M.  An- 
celot  :  let  P<miont  de  Cadix,  la  Petite  maison, 
d'Auhigni',  un  Marioij'  sotisl't'.tìipìre,  Dieu  \o\is 
fcenùf*.' (18;iy  ;  ;  la  L mette  et  l' Ih  ridere  .  Quitte 
ou  doublé  (18'i0);  une  Dame  de  l'Empire,  la 
Ckammme$U.  If.Duports'est  encore  assocté  dans 
te  VftodaviUa  à  MM.  Théaulon,  Chapella.  Defor- 
gas,  Desvergert,  fil.  Arago , da  Saint-Hiiaire  ;  etc. 

Il  a  donnè  encore  les  pièces  suivantes,  la  plu- 
part  au  Gvronase  :  l'Orphtline  iHjy);  l'Oubli, 
avec  M.  f.iienne  Arapo,  et  .Soìilcsse  et  roture 
(1J<30)-.  la  Puntnine{]H:i:\),  la  Ycudcenne {Iflò'), 
qm  sarvil  au  debut  de  Ulle  Rachel  ;  U  Secret 
éttme  mire  (1837).  avac  M.  Ed.  Honnais;  ie  W- 

S9titaire  (1839);  U  Sourean  Délisaire  (1840);  le 
onheiir  sous  la  main  (IS'iK)  Il  a  aiissi  écrit  deui 
coméiiii's  cn  [ircse  :  Cari»'  blnui-ìw  iisn  ;.  avoc 
M.  L.  H,ilevy,  etJa  Tutrice[\»k'i),  a\i^c  M.bcribe, 
ainsi  que  piusieiirs  opéras-comiques  ;  aree 
H.  Planard,  k  Liire  de  l'ermUe  (1831);  ia  Mar- 
«hand  fbrmm  (1834)  ;  U  Perrvquier  de  la  r/geitce 
0838):  atee  M.  Ed.  Monnais  :  la  Dame  d'h  ti- 
neur :  le Cent-Suisse  (18/|0};  avec  M.  Scribe: 
/''V  7V>  i:r  flH:ii);;  le  Kiosqvr  (i.sr:;;  et  ì,'  ul  :  Ir 
Munnenuin  de  Itcrfjame  (183?)  ,  avec  r.aiuird. 

DUPOTET  (J.«..  DK  Skmnevoy,  baron) ,  magoé- 
tiseur  francais,né  la  13  Efril  1706.  à  laChapelle, 
villaga  de  l'Yonne ,  embraasa  de  benne  heurb  les 
tbèorie»  de  Mesmer.  D'accord  avec  Deleuze  et 
Puységur,  il  s'efTor^a  de  l'inlroduire  dans  lamé- 
decine  comme  un  agent  théraneuti({uc  des  plus 
efficaci  8,  et  (il  une  serie  d'experienccs  nubliques 
à  l'Ud lai- Dieu  de  Paris,  qui  détertuinèreot,  aa 
1836,  l'Académie  i  noanar  une  conunlaiioD 
d'aiamen  doni  le  docteur  Hus-^on  fui  le  rappor- 
tar. Bn  1827  il  fondaune  reviu-,  le  Prtrpagnteur, 
à  liquelle  a  succédé,  du;  uis  ls  i.'. ,  le  Journal  du 
magne tisme ,  rédigé  par  plusieurs  savanls  et  mé- 
decios. 

Parmi  les  écrits  de  M.  Dupotat,  DOua citeront  : 
Expériences  publiques  de  magWttame  (1826, 
itt-B)  ;  Cours  de  ma</nclwm«  (1834,  in-8,  2*  édit., 
1840),  professé  jusqu'en  ces  demiers  temps  par 
l'auleur  au  Palais-hoyal;  isv  ii  mr  l'inseigne- 
menl  pliiloxophi<iue  du  magni t tu in<  (1HV5,  in-8), 
et  la  Mogie  dnoilèe  (l8ó'2,  in-^),  tu  l'auleur 
ènouce  la  prétentioa  da  ranouvelar  lea  aaiaooaa 
oecnkea  au  su*  aièelt. 

pUPOTY  (Michel-Auguste),  joumaliste  fran- 
Sais,  né  i  Vcrscill' s.  .  i,  |797,  se  mèla  activement 
aou  la  Raatauration  i  la  latte  das  libéraux  centra 
la  légitioaté.  Après  k  rMvtion  di  Jviltol,  il 


fonda  ìe  Ytii\Uìnl  de  Seiht-et-Oise ,  s'affilia  aut 
Siiciètés  re|  uMicììneS,  tt  ftil  le  col'aborateur  da 
M.  Raspali  au  Itéformatrur.  Il  prit  eosuile  la  di- 
recfion  du  Journal  du  p(  uple.  L'altenlat  de  Que- 
iii^vjt  t  litre  li  due  (l'Àumale  septembre 
ISil  i  fu;  !<•  siijel  de  ^raves  pi  ursuile^  conlre 
lui  :  il  iu{  l.aduil  devanl  la  Cour  de*  l'airs 
conune  préreau  de  complicità  morale.  M.  Uc- 
bait,  procuranr  général.  souiinl  vivemeni  ce 
noQTeau  genra  de  complicilé,  al,  malgré  la  pUi* 
doiria  de  M.  Lcdru-Rollin  et  riutarvention  de 
M.  Cousin.  qui  deii  aiiilait  des  preuvcs  >A  refu- 
sai t  de  coiidamner  un  liomnie  pour  des  opiniou^, 
M.  Dupoty  fui  condaninc  à  cinq  ans  de  detention. 
Let  redac'ieurs  de  seiza  ioaraauz  de  Paris  et  lea 
délégués  de  la  presse  départemeatale,  daos  une 
protestalion  colleclive,  prole^lòrent  contre  l'ai^ 
ril  de  la  Cour  des  ì'airs.  Ce  procès  est  le  fait  ca- 
I  pital  ile  la  ile  M.  Dupoiy,  ijui  fui  fMi'!,!  h.  la 
I  lilicrsé  par  ]  amnistie  de  Ì.S44.  Aprii  la rewluliou 
I  de  Kcvrier,  son  nom  fui  porté  à  diverses  repri- 
ses,  mais  »aos  auccès,  sur  les  listes  de«  candi- 
data à  l'Aaaembléa  oaUonale.  M.  Dupoty  aembla 
s'élre  tourné  vers  l'élude  des  sciences  naturellea  : 
I  visileur  assidu  du  Jardin  des  plantes,  il  a  pubUé 
en  1831  des  Promenadu  (W  MìUéwn.  —  U«t 
murt  on  juillei  itki'à. 

DCPRAT  (Pierre-Pascal),  publiciste  franfais. 
représentanl  du  peuple  aux  Assemblées  consti- 
tuante  et  legislative .  né  à  Hagetma  (Landaa),  la 
24  mars  IHI/i,  et  elevé  dans  un  collège  comflMI- 
nal  diriKé  p.ir  des  firélre.-.  vini  à  ì'aris  char- 
clier  des  ressuurces,  eatra  dau»  l'uiiiversitó,  et 
fui  eiivoyé.en  181U,  comme  professeur  d'histoire 
1  k  Algar,  où  il  prepara  soa  Estai  histinique  sur 
ìenracitamciennee  et  moderne»  deTAfrique  sep 
tentrionale  (Paris,         io^l.  Ravenu  k  Paria.il 
I  collabora  à  la  Ri  forme  at  a  la  Reme  indépm- 
dii'ite,  dont  il  prit  mèrne  la  directicn  cn  18'è7.  A 
I  la  révolution  de  Ti  vrier.  il  fui  un  des  premier» 
à  acclamerla  Hépublique;  il  concourut  avnc  La- 
menoais  à  Ufoadation  à\k  Peuple  consiituant. 
Nommé  représantant  da  peuple,  dans  les  Laa- 
df5,  le  «jualricme  sur  sepl.par  30000  Toii^Ufui 
I  i  bi  uicnihre  ile  la  Commission  de  constttation.  Il 
vola,  en  K'érK  ral ,  avec  la  gauche  non  socialiste 
i  et  combaltil  parlicahérenient  le  cautionnement 
I  des  Jourtiaux.  Il  fut  l'un  des  chefs  et  l'organe  du 
j  parti  qui,  le  23  juin,  renversa  la  Comiaiasion 
]  exécatÌTe,flt  investir  le  général  aavaignacda  la 
dictature  et  décréter  l'éiat  de  siège  et  lai  BM^ 
sures  de  rigueur  qui  suitirent.  Après  rélaetion 
1  du  lOdécembre,  il  se  rapprocha  de  la  gauche. 
;  Réélu  k  la  Legislative  ,  il  combaltil  vivemu-nt  la 
!  polilique  de  l'Élysée,  à  la  tribune  de  l'Assem- 
Dlée  et  daos  les  réunions  populaires.  Lors  du 
coup  d'Eiat  du  2  dicambra,  il  fui  arrèlé ,  et  dó- 
tenu  d'abord  au  Moat-ValérìeD,  pula  à  Sainta- 
'  Pélagie.  Danni  de  Fraoce,  il  se  retìraà  Bruxel- 
les .  ou  il  pulilia  deux  volumes  sur  les  événements 
de  décembre  el  fonda  la  revue  philosophique  et 
;  littéraire.  la  Libre  recherche.  Depuis,  il  est  pa-^se 
i  en  Suìsse  at  est  deTeou  professeur  k  l'Acauimie 
da  Lausanne.  En  1858,  il  a  Toodé  dana  calla 
ville  le  journal  l'Kconomiite.  On  a  encMU  de 
il.  Duprat  :  Tinwn  et  sa  ìoffique  {iHko). 

\  DU  PRAT  (marquis  Anloine-1  béodore; ,  écri- 
vain  fraB§ais,  né  à  Versailles,  vers  1810,  est  l  un 
des  darniara  tepréseatanta  de  l'aneienna  maison 
du  Pnit.  n  eit  allié ,  par  deux  maiia^,  aus  fli* 

milles  de  Chabannes  et  de  (.rammoiit.  Daos  cea 
>  deroières  années.  il  s'cst  iivrc  à  des  iravaux  lit- 

léraires  ei  gi'Mi<'.'il"L.-:qur-. .  j'iii  iiìi  leMquels  nous 
i  citeroas  :  Mstat  sur  la  ne  du  chanceiier  du  Prat 
i  (Itti);  ru  4'4iifo«'iM  én  JPrat,  etaiMiMr  4» 
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Pnmcé  (18S7);  G^néttk>gi$  kitlorique  de  ìa  mai-  i 
ton  du  Frat  (18&7);  Souvenirt  $ur  la  vie  et  la 
mori  de  MiU  Paultne  du  Prat  ,lRò8) ,  opuacules 
tirés  à  peu  d'exemplair-  s  i  t  restcs  liors  du  com- 
merce; Ifìstoire  rf'A'ù ju/''1/i  de   ydì  is.  reinr  \ 
d'Esp(i()nf  i  is.,:t^  Le  manjiiis  du  l'ral  a  fourni 
«n  outre  des  artictes  au  tìuih  iin  du  bibliophiU,  < 
au  Correspondani ,  au  Bullctin  du  BonpMttt  \ 
•t  i  U  Mtvne  de  l'At^ou  et  du  Maine.  | 

DUPRATO  (Jules-Laarent-Anacharsis).  compo-  [ 
sit«ar  frangia,  né  à  Nlmes.le  2(i  avril  1827,  vint  ^ 
faire  à  Pana  ses  éludes  niusic  il*  s,  entra  au  Con-  j 
••nratoire  en  1S41  et  remporu  àvio^i  et  un  aoa, 
•n  1S48 .  le  grmd  prtx  de  Rome  an  «oneoure  de 
rinatitut.  Depuis  aonreloureo  France.  ce  jeune 
compositpur  a  rionné  plusicura  opera» -comiqucs  : 
les  Troiah'lics  {\%:>Y  ,  r.i.yii- (f<   ;l8i6),  tous  | 
deaz  en  od  acte;  SalrMor  Rota,  eu  trois  actes  ; 
(OpAn^niqM,  1<61),  ete.  | 

BVraÉ  (JnlesK  peintre  francala,  aé  à  Nan- 
IM,  en  1K!'2.  et  fìls  d'un  fabricantde  porcclaiiie,  I 
eintinua  d  aln  rd  ruidustrie  de  son  pére,  tout  en  ' 
prenant  des  Iccons  de  dessin.  Ayant  abordé  la  \ 
peinture  à  l'huile,  il  exposa  en  18:U  cinq  l'aij- 
tagei .  prìs  dans  la  rallèe  de  la  Haute-Vienne,  a 
MootaBorency  et  à  rUe-Adam.  it  *  donné  aai  m- 
lom  eai^ants  :  Intériettr  de  tour  rustique;  Tue 
di's  rnrirons  d'Abberille  ;  des  Sites  du  Limousin. 
de  1.  Creuio,  de  l'indre,  de  la  Corrère,  ain<:i 
quo  [.lu-ieiirs  Viies  d'Aru)lflerre  (183.".-l.sa:i  ;  un 
Facage;  l'Entree  d'un  hameau  dam  Ut  Landes; 
un  Soìeil  couchant  (lS4U-18ii2ì ,  eie.  Il  a  oMami 
ane  2*  médaiile  «a  lau,  et  la  dècoimtioa  «a  sep- 
l0iiiliiNlM9. 

Un  de  ses  frèrea.  M.  Leon  Victor  Dippé  ,  né  à  : 
Limopes.  a  éludi^;  sons  Uh  la  peinture  ,  et  s'est 
fait  coiiiiaUre  par  quelijin's  paysages,  représen- 
lant  surlout  dts  boi  Js  de  rivière».  On  a  remar- 

Ìué  de  lui  nntnmment  :  Vut  de  la  iMurenee,  les 
orde  de  ki  Aomamie,  ua  Élofiig  en  Sologne ,  la 
RivOre  du  SoMm;  au  mloil  de  tMS  :  Paytage 
dans  le  Limousin,  une  Prairie  dans  le  Uerry, 
Enrirons  de  Saint  Junirn  (Haute-Vienne)  .  Vue  | 
prisc  lì  Ar<iriit"n  ilmln-i;  \  Hìn'j»'  l'.m^  ì  In- 
are  (1804}  i  «te.  Cet  oru^le  a  oUeuu  uae  3*  me- 
daills  «0  1849. 

pUPIlieSSOIK  (Joseph-Francois),  peintivfran- 

5ais.  né  k  Paris,  on  I8()0,  debuta  romme  paysa- 
giste  au  salon  de  IHi'i,  et  lit  de  fréiiuents  envois. 
jusqu'en  1840,  aui  expi  sitions  tle  bordeaux, 
Lyon.  Tnulouse,  eie.  U  visita  diverse*  contrées 
du  midi  de  la  France,  et  donna,  cntre  aulres  ta- 
bleatu,  la  pluparl  oommandés  ou  acquts  par  la 
Socl*lé  dea  Amia  des  arte  Tue  prie  de  Chàteau- 
ditn,  la  Tour  dr  Maurepas.  Sìletem  VttU^né, 
Moniptrt  VAmaury  .  le  C')tithat  du  clan  Qwhfle , 
tire  de  Walter  Scott,  un  Site  de  l'Oim»  dans  l'ì- 
sère,  etc.  On  voit  de  lui .  daas  les  galerìet  de 
V«nailles,  la  Baiailh-  de  R'  thH  (1U9).  !!■  ob- 
tenaime  f  mèdaille  ea  1838. 

DITPREZ  (Gilbert  Louis)  ,  cbanteur  franrais, 
né  i  Paris,  le  i;  .lecrmhre  ISik;,  tìl.s  d"un  com- 
mergant  qui  :iv  ut  il'-j;\  onze  enf.tnts,  fut  envoyé  j 
à  l'école  cumme  les  autres.  Mais  un  ami  de  la  fa  - 
mille,  reinarqua':t  ses  dùpositions  pour  la  mu- 
aique,  luì  en  aoana  les  premièrea  notioBa.  Bien- 
tOieapablede  solfler  i  pmnière  Tue  tea  morceaux 
les  plus  difficiles.  il  entri  i  Vix  an-; .  au  Con- 
servatoire.  et  Choron  raiiunt  A  son  écolc  ilo 
chant.  M.  Duprez  li  iMa  (lOur  la  premiere  foi' 
au  Tbéàtre-Pran^ais ,  dans  lea  cbceurs  ù'Athalte , 
«&  1830.  La  BUie  de  sa  voix  It  runeoa  à  réluda 
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de  l'harmonie.  Lorsque  sa  roix  de  téoor  aa  fiit 
définUtT«BMlit  déclarée.  il  pas«^a  en  Italie,  et 
débutai  MUan  par  un  cchec.  Revenu  à  Paris,  il 
fut  engagé  à  1  odeon,  en  18?.'..  et  v  chanta  le 
rflle  d'Almavivri  d.iiis  Ir  lìnrlner.  Il  épousa,  en 
ISJT,  urie  caniatrice ,  Mlle  Iiuperron,  retourna 
en  Italie ,  se  mu  avec  .<«a  femme  aux  gages  d'un 
impresario  noma  le  qui  les  pr  imena  sur  ptusìeura 
tbéàtrea,joua  A  Veuise  eo  1 829  et  l'année  sui  vanta, 
à  Ifitan.  Cette  méme  année .  il  fìt  une  tournée 
à  Paris,  où  il  chanta  dans  la  Dame  bianche. 

De  retour  en  lUilic,  M.  Dupre?  parcourut  en- 
core  divers  tbéAtres.  Il  [)arvint  à  se  faire  gofltcr 
daos  li  Pirata  de  Bellini ,  i  Turia.  Il  joua  GuH- 
ktume  Teli  pour  la  première  foia  à  Lucques,  et 
visita  de  nouveau ,  et  cette  fois  avec  un  grand 
auecès,  les  principales  scénes  de  l'Italie  .  notaia- 
ment  celles  de  Florence,  de  Folu'iio.  de  Home, 
de  Naples  (18:{4),  Bobvne.  et  v  parut  tour  à 
tour  dans  Olcih,  Parisina,  r.uillaume  Teli,  le* 
CapuletSy  le  Barbier,  etc.  Ed  1836,  après  avoir 
fait  ses  adtetu  k  lltalie  daos  le  Brow  de  Mar- 
liani,  il  rentra  en  France,  mais  il  fut  nppelé 
par  des  propr.sitions  pressante»  en  Italie,  et  ne 
revjiil  ijtif  l'annec  suivante  ileliuler  à  1  OpéfS 
dans  le  iòle  d'Arnold  de  Guillaume  TsH  qui  fut 
et  resta  son  triomphe.  Il  v  joua  ensuite  la  Muette, 
Robert  te  Diable,  les  HuyuenotSf  Stradrlla,  la 
/«tre,  le  Lae  dèe  fées,  Uuido  et  Ginevra,  les 
Martyrs,  etc.  Une  roix  de  tènor  qui  s'élevait  à 
\'ut  de  priitruie,  moius  pui^^^arite  que  bien  COU-' 
duite.  beaucoup  de  fcmìt .  !■!  'entiment  dea 
nuanccs,  dans  b-  rnntnhilf  ei  le  recitatif,  le  ta- 
lent  d'acteur  enfìn.  telles  etaient  les  qualités 
applaudies  dans  M.  Duprez  et  qui  lui  valarent 
lOOOnO  tr.  d'appointeManta.  Retiré  depafa  1849 
du  tbéitre,  ou  sa  voix  trahissait  »es  efforta,  il 
parcourut  encore  queltjue  temps  la  prOTÌnoe, 
a  la  tèto  d  une  imiipe  lyrique.  Il  a  été  proCat» 
seur  au  llonservatoire  de  184'ì  à  18ó0. 

Gomme  compositeur,  M.  Duprez  a  écril  la 
Chute  des  feuiUee.  la  Cabane  du  pf'chfur,  opera 
de  jcuneaae,  mai  accueilli  aa  théàtre  de  Ver- 
sailles, Joanita ,  ou  la  t'ille  drs  Boucaniertf 
jou»':e  par  Mlle  Duprez.  au  Théàtre-Lyrique,  en 
In  L'  Iti  e  au  bon  Dint .  en  deui  actes,  et 
diverses  aulres  (ciivres  pò  :r  le  thèàtre  pariicu- 
lier  de  son  h6tel  de  la  ruc  Turgot. 

Un  frère  pulné  de  c«t  artiste,  M.  Sdouard  Do- 
T>RRz,  d'abord  actenreonique,  a  éerit  divers  li- 
brettos.  entre  autres  ceux  des  deux  opéraa  de 
son  frère,  et  celui  de  jfarinel(«  et  Grot-Bené, 
dont  M.  HeqiMt  aeompoaé  la  musique,  en  18U. 

DVFIEE  (Caroline),  aujourd'hui  Mme  Van  dbn 
HEinvL,  «antatrioe  frangaise,  Sila  du  précédent, 
est  né«  à  Florence,  I  la  fin  de  1932 ,  suivit  ses 
parents  en  France,  et  rcrut.  jusqu'en  1848,  les 
legons  et  les  consejjs  de'jon  pére.  A  cette  épo- 
quo,  elle  s'essnya  dans  la  troupe  lyrique  avec  la- 

Suelle  M.  (».  Duprez  parw^urait  la  province,  et 
ébuta  enfin  sur  la  scéne  de»  Italiens,  dans  hi 
Sonnambula  y  en  octobra  18à0.  La  délioatesae  de 
son  organisation  l'écarta  uomentantaient  da 
tliéfure.  Eli''  conclut  deux  engagenienta,  d6 
quclques  mois.  à  Lo:idres  et  à  Bruxelles.  Kn 
I^  iJ.  eUe  p.irut  au  Thi^'itre-Lyrique  dans  Jofl- 
ntta,  puis  à  ropcra-Comigue  dans  Marce  Spada. 
Dèslóra,  attaehée  i  la  fortune  de  ce  Un  atre, 
elle  y  a  auecessiTement  créè,  avec  un  remar- 
quabie  anccès.  les  rdlea  de  Catherine  dans  /  E- 
toi!r  du  Sord.  de.lTinv  T1-11  dnn»  la  pièce  de  ce 
nom  'IM.'.M  .  de  .Sirr}n[nie  dan>  les  SaisOtts,  età» 
Val^ntineit'Aul  i-'::v  1H.',6).  Au  mois  de  noT«ni»np.y 

de  cetle  mème  anace,  elle  a  est  ta*riéej  VL.^.  r{ 
dèa  Vaa  dea  H«wl,  aWMid»  de  I  o«U»eatre 
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ropéra.  L'année  saìTaote,  elle  résilia  ma  enga- 
gement poor  pawer  au  Théàtre-Lyrìqae  où  elle 

contriliua.  jKur  sri  part  ea  18Ò8.  au  succès  de 
la  repnse  des  Hoces  de  Figaro.  £Ue  joua  eosuite 
à  l'Opén  (1860). 

DUPl'Cll  (Antoine-Adolphe) ,  prèiat  francais, 
né  i  Bordeaux,  en  1809,  mort  dans  cette  ville 
au  noia  de  juiltet  18M.  —  Voyez  les  deux  1"* 
édìtions  dtt  bietioiuwire, 

nUPriS  (A.l'tlplit  .acteur  francais.  né  A  Paris, 
▼era  li2b.  ti  &ls  de  la  comédieoDe  Rose  Dupuis, 
vrit  dans  la  mairan  de  sa  mère  le  goAt  da  théft- 

tre,  et  entra  au  Conservatoire.  Aprcs  deux  an- 
nées  d'étiides.  il  dcliuta  au  Tliéàlre-Francais. 
U  acccpta  «'nMiìtc  mi  eii^-a^emenl  avatiUfr-ui 
pour  Berini.  et  m-  pei  fecliunna  daiis  Celle  ville, 
où  il  trouva  à  la  fois  li-  siiccès  et  les  uliles  con- 
seils  de  l'auteur  allemand  DOring.  U  reviot  eo 
Fraace  ea  «t  ranniestiiTante,  il  se  repré- 
senta  inulilement  au  Théiìtre-Francais.  Après 
aToir  paru  au  Thèàtre-Hislonque .  il'fut  engagé 
au  Gymnase,  à  la  tìn  de  18^9.  11  y  Irouva  ha  vé 
ritalile  place,  et  il  y  a  crèé  de»  róles  dans  pres- 
que  toutes  les  piòces  qui  otil  fait  fortune,  depuis 
eette  epoque,  notasaineat  daos  Diane  de  Lys ,  le 
Gendre  de  m.  Feiriert  le  Demi'Monde,  Vn  beau 
marìage,  Vn  pére  prodigue,  etc.  En  18r»0,  M.  A. 
Dupuis  a  para  au  Vaudeville,  ou  il  a  dóbuté 
dant  VEmen  d'une  eoiuptroiMM. 

DUPUIS  (Charlotte  Boiìi  f.s,  dama),  actrice 
fran^aise,  néc  à  Paris,  en  1813,  panit  à  sept 
ans  aux  Variéles,  puis  dans  la  troupe  anblltine 
du  peintre  Alaux:  elle  joua  l'enfant  du  Paurre 
berffer  au  Panorama-Draniati(iue ,  en  1823.  Après 
avoir  figuré  à  la  Porte-Sainl-Mat  liri,  elle  (k  huta, 
en  mars  1827.  à  rOpira-Comique.  Itevenue  aux 
.scòrics  tks  Iioulevard.s,  elle  a  joué,  à  diverse-s 
reprises,  aux  Nouveauiés,  aux  Variétés  et  aux 
Fuoambules,  où  elle  pariagea  aree  Deburau  une 
aorte  de  souvcrainetc  populaire.  Mariée  vers 
1834,  elle  est  entrée  peu  après  au  llieàire  du 
Palais-Royal,  où  elle  ticiit  riérieralenienl  les  róles 
de  paysanne  et  de  soubieUt;.  Elle  a  donné  sous 
le  i)seu(lLin\ me  d'Antiiinc.  de  Nantes,  Une  croix 
à  ifi  chrmuu'e  (iH.'i.i)  et  Deux  veuvee  pour  rire 
(18:)6),  avec  M.  de  Najac. 

Sa  fille,  Mlle  Marie  Durns,  née  à  Paris,  le 
16janTÌer  1836,  débuta  au  Palais  Royal  en  juil- 
let  18Ó2  el  1Hò;{,  ilaas  la  (irnnd'm-'rr.  Elleacréé 
depuis  de  nouveaux  rCìes  au  Vaudeville. 

DUPUIS-DELCOURT  (Jules-Fransois),  aéro- 
naute  et  littérataur  francais,  né  à  Bemi,  près  de 
Reims,  le  25  mars  Wn,  s'occupa,  dès  1820.  de 
recherches  sur  le  gaz  hydrogène,  dont  il  facilita 
et  propagea  l'application  à  l'éclairage.  l'réoc-  j 
cupè  en  mème  temps  de  la  r6aIisation  d  une  nau- 
tique  aérienne.  il  fil,  tn  1824,  à  Mont-Jean,  près 
Paris,  un  premier  essai  qu'il  ranouvela  dans 
plu>ieurs  des  fétes  nationales.  Il  deviot  aaerétaire 
d«  la  Société  aérostatiqua  da  Frana».  —  Il  est 
meri  le  2  avril  1864. 

M.  Dupuis-Delcourt  a  public,  entre  aulres 
écrits  :  Kssai  sur  la  naiigation  (1H29);  Obsrna- 
tions  sur  le  preUirmeut  ae  l'impót  des  indiijrtits ; 
Thnìtrrs,  Liberté!  Libcrié  !  (broch.,  1831);  des 
Balloiis  dane  la  fétes  publiquet  (1856,  id.)  :  de 
l'Art€Uroslatiqm  applique  aux  transports  {\ik'): 
Électro-subractcur  (IHiìO,  brochure),  contcnanl 
la  'i'jscrij^  liun  d'un  appareil  préscrvalif  conlre  la 
Krèie;  Jtianurl  compiei  d'arroffodi^ue  (CoUection 
Roret,  rnème  année) ,  etc,  etc.  Il  a,  en  outre, 
donoé  au  thóàtre,  sous  le  pseudooyme  d'Odo,  et 
«n  socUté  avec  M.  Saint-TTM  et  mtier  :  OdeUe, 
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ou  la  Petite  Reìne,  comédic,  et  Ilan  dPhkmée^ 
mélodrame  en  3  actes  el  8  t&bleaux,  tiré  da  CO- 
maade  V.  Hugo  (1832),  «Tee  Sautiqaet  et  Raiaaan. 


DUPUIT  (Arsène-Jules-&Uenne>luvénal),ingé- 
nieur  franfais,  né  à  Possano  (Piémont) ,  le  18  mai 

1804,  entra  cn  1822  à  l'flcolc  p  h  ii  rl.niquc.  et, 
en  1824.  à  l'P.cole  des  poiits  et  chaus^ees.  En 
1849,  il  fut  iiommé  secrétaire  ile  la  commission 
du  roulaire,  el  l'année  suivaiite,  il  devint,  en  qua- 
litc  d'in^cnieur  cn  chef,  dirccteur  du  serrìco 
municipal  de  la  ville  de  Paris.  luspecteur  géné» 
ral  de  deuxième  classe,  spéeìalement  charge  du 
Service  hydrauliquc  des  dcpartements  de  l'Aude, 
de  la  Haute  (■ariuint',  du  Tarn,  de  l'Algérie,  eie, 
(-1  du  canni  <lu  Midi,  M.  Dupuit  ett  oncier  de  la 
Lé^'ion  d  bonneur. 

Outre  plusieurs  ouvrages  --flritits  à  sa  profes- 
sion  d'ingénieur,  tels  quo  les  Eaux  de  Paris 
(I8&6,  gr.  in-4),  Des  inondations  (18S8.  in-8), 
il  a  publié  de  nombreux  articles  dans  Ics  An- 
nalrs  des  ponts  et  cÌMusièes,  dans  le  Journal  des 
rcninmistes  et  dane  le  IKctioM«a«rt  d^tfeonomte 

polìlìqUC. 

BUPUY  DE  LUME  (Sianislas-Charlts-Hflfiri- 
Laurent),  né  i  Ploeroeur,  près  de  lorìent,  le 

!.■)  octobrc  181C,  fils  il'tin  incien  offìcier  de  ma- 
rine, entra,  en  IX.t.i,  .i  1  El  i.olylcchnique  et 
choÌ>it  la  carriere  ilu  gi  nie  ru  ri:  i:iie.  Knvoyc  CD 
Anglelerre,  en  1842,  pour  y  t- tudier  la  construc- 
tion  des  navires  en  fer,  il  en  rapporta  un  nié- 
moire,  aur  lea  indioations  duquel  fureot  entrepris 
nos  premiers  bàtimentB  de  ce  genre»  notammeiit 
le  Caton,  construit  à  Toulon  par  ses  soins. 
Chargé  pendant  longlemps  de  1  mspectioii  des 
navires  a  vapeur  dans  celle  ville,  il  a  puMié  un 
travail  d'ensemble  sur  le  développement  de  ce 
scrvice  el  sur  les  ateliers  et  bassins  mii  de\  lU 
élre  annexés  à  l'ariienal.  Ingéoieur  de  Dremiére 
classe,  en  1853,  M.  Dupuy  de  LOme  fut 
appelè  de  Toub>n  à  Paris,  en  18:i7,  commechef 
de  la  direction  du  matèrici  au  ministère  de  la 
marine.  Nommé  conseiller  d  Élat  en  service 
ordinaire  hors  sections.  par  un  décret  du  29  dé- 
cerabre  1860,  d  s"esl  fait  reiiiarq  ;er  comme 
commissaire  du  gouvernement,  chargé  de  dé- 
fendre  l'administration  de  la  marine  dans  lec 
discnasions  da  Corpi  législatif. 

On  doit  k  cét  ingénieur,  entre  autrea  eréations 
extrimeriitiil  importantes,  la  construclion  du 
premier  \.iibseau  i  vapeur  de  guerre  à  grande 
vitesse,  le  Sii}iolcon  il84S  -l8.')2; .  devenu  un  lype 
pour  la  marine  fran^aise,  et  gr&ce  auquel,  en 
1854,  notre  flotte  put  franchir  les  Dar<uneUe8, 
malprrc  les  couraots  et  les  vents  conirairaa  yi 
rcteuaiént  la  flotte  anglaise  à  l'entrée  dudétrnt* , 
Cette  création  valut  à  \\  Dupuy  de  Line  vne 
grande  médaille  à  l'EiposUtuii  de  1855. 

On  lui  dui  cnsuile  la  Iransformation  de  nOS 
anciens  bàtimcnts  à  voiles  en  b&timents  à  vapeur 
au  moyen  de  l'allongement  par  le  centre;  le 
vaisseau  l'Eylau  fut  le  premier  qui  subit  cette 
hardie  opéraiion.  Ce  fut  lui  aussi  qui  eutlidée 
de  proteger  les  bàtinienls  de  guerre  par  une 
cuirasse  de  fer  enliereraent  à  I  cpreuve  de  l  ar- 
tillerie.  Les  expéricnces  de  la  frégate  la  Gioire^ 
bliadée  d'aprés  ce  aystéme ,  ont  causé  dans  le 
monde  munirne  une  lire  émotioo.  M.  Dupuy  de 
Lómc  a  encore  réorganisé  les  ateliers  el  chan- 
tiers  de  la  Ciotat  (Marseille).  en  1852,  et  créé 
pour  la  Compagnie  des  Messageries  iinpèriales 
maritimcs,  un  lype  spéciitl  de  p  njue!  ois.  Decorò 
de  la  Légion  d'honneur  le  S  jaiivujr  iK  i.S,  il  aété 
profflu  commaadeur  de  cet  ordre  eu  aoflt  1858* 
et  grand  ofSeier  la  81  déoembre  1883. 
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DU  PDYNODE  (Michel^aiUTtPiJITODRAC), 

ieonomiite  francais,  né  va  Vorges  de  Verrières 

(Vienne^,  cn  1^11,  d'une  aDcienne  famille  de 
l'Aiiis'  iumois,  tiudia  le  droit  et  fut  recu  docleur, 
le  y  juillet  l8^ll.  En  1842,  il  donna  .inns  la  Retue 
du  droil  francais  et  rtranger,  des  ariicles  sur  la 
propriété  territoriale.  AtUcbé  depuia  184S  aa 
nUnutèr*  d«  U  ìusUca,  il  a  ringoi  aea  fooctions 
londas  irèneiMiits  de  Vévrìer  1848,  et  refùsa 
la  place  de  secrétaire  général  au  ministère  de  la 
marine  que  lui  ofTrait  M.  Schcelcber.  M.  Dupuy- 
Dode  est  devenu  Vun  des  prìneiptiiiz  rèdactean 
du  Journal  des  économisles. 

Oh  a  de  luì  :  Études  d'éronomie  poUtique  sur 
ìapnfTiété  terriloriaU  (Paria.  184«,  in-»)  ;  Des 
tot»  du  tra/vait  et  da*  ekutes  mivriint  (1845; 
in-8):  /'e  VF.sclavage  des  cnlonies  (1847,  in-8); 
Lettres  économiques  sur  le  prolétariat  (1848, 
gr.  in-8V.  De  l'administration  des  finances  en 

1848  et  1849  (broch.  in-12);  De  la  mannaie,  du 
crédit  et  de  l'imnói  (libZ,  2  voi.  in-8),  où  l'au- 
tetur  difeod  la  liberta  dea  banques  et  la  subati* 
ttttton  de  l'impAt  direct  atir  les  capiiauzraobiUen 

et  immobilit  rs  à  lous  les  autres  impóts,  etc. 
M.  Du  Fuyiiode  a  aussi  donné  daos  l'Artiste 

depuis  ibdu   ies  arttelMd«  oritiqna  et  quelqaea 

pièces  de  vers. 

DUOUENXK  (César),  ancien  représentant  du 
peuple  frangais,  né  i  la  Gorgue  (Nord),  le 
10  mars  1799,  fit  ses  études  mix  coIléu'e>  de  Lille 
et  de  Versailles,  entra  dans  l'intiustriu ,  et  diri- 
gea  son  vaste  moulin  de  la  Gorgue.  Après  la  ré- 
TOlution  de  1H30,  il  fut  nomaié  maire  de  sa  com- 
mune  et  membre  du  conseil  d'arrondissement 
d'Uazebrouck.  Ed  1848.  ii  ae  pronta  aux  suf- 
frages  dea  éleetevn  du  Nord  et  Alt  élu  représen- 
tant du  peuple,  le  quatorzième  sur  vingt-huit, 

ftar  153  276  sufTrages.  Il  vota  ordinairement  avec 
a  droite.  Après  l'election  du  lOdécembre,  il  sou- 
lint  la  poliiiijue  de  l'Élysée.  Réélu  à  la  Lépisla- 
tive,  il  fit  parile  de  la  maìorité  monarchujU' 
Deouis  le  coup  d'fiut  du  2  décembre,  il  a  repris 
la  nbrication  et  le  eMunerea  de  brinea. 

DUpUESKEL  (Amédée),  liltérateurfrantjais,  né 
à  Lorient,  vers  iHO-2,  d  une  famille  de  commer- 
ganls,  bibliolhécaire  de  la  ville  de  Saint-Malo,  a 
publie  :  Chants  franrais  {iWli) .  Sapolèon  au 
Hont-Tliabor  (1825),  poèmes;  Uistoire  des  let- 
tres, Cours  de  litiératures  eomparées  (1886-1844. 
<  fol.  in-8,  2*  édit.'partielle,  1845);  Du  travati 
inttìteetuei  en  France  de  1815  à  I8;i7  (i8;ì9)  ; 
SKsa  de  nhodes  (iS'tl .  2  voi.  iu-8).  li  a  travaillé 
à  la  Heiue  européenne,  k  i'L'niversité  caiho- 
Itgue,  ate. 

DUQCESNOIS  (Julien),  profeaaeur  et  grammai- 
nan  irancaìa,  né  à  Rennea,  en  1797,  et  d'abord 
eomposttenr  d'imprimerte,  quitta  l'atelier  vers 
1835,  pour  se  livrer  à  des  eludes  spéciales  de 
langue.  Il  prit  successiveineut  les  titres  de  pro- 
fesseurd'éloqu.  iiu^^  et  d'élèvede  Talma,  etouvrit 
dans  un  briUani  uuartier  un  cours  de  lancae  et 
de  déclaraation.  Il  a  publié:  Manuel  devama- 
teuret  du  lecteur,  ou  Som  elle  méthode  pour  ap- 
pnndreà  vuinier  la  pumU-,  etc,  aree  d^s  ex^r- 
tiat d§  récitation  intclltqentr  rf  accentuar  (IS'il, 
in-8;  !!•  édit.,  \h:A,  in-iH);  Fablm  choisi>'i  de 
l/x  Fontnini- .  nolees  et  ornees  di'  4(H)  pravures 
pour  la  recilation  (1845.  in-18)  ;  Nouvelle  proso- 
die fran^aise,  à  l'usage  des  gens  da  monde,  dea 
coUésea  et  dea  intilutioiM  (1849.  ia-13),  eto. 

I>URAN  (Aijfriisti:  1,  critique  et  littérateur  espa- 
guol juak  Madrid ,  \  ers  171)3,  et  fils  d'un  mède- 
Obi  di  U  «oor,  aatt»  dèa  rtge  da  huit  aas  ao 


e  l'iuipriiDarìe  et  de  la  Ubrairie, 
bibUolEéeaire.de  la  Bibliothèqw 


séminaire  de  Beroara.  où  l'on  aueiniait  égale- 
ment  les  belles-Tettm  et  lea  maniématiqnaa. 

Éloiprnc  par  sa  sant*^  des  jeux  et  f!fs  eiercices  de 
son  k^e,  il  s'y  passionna  pour  les  vieux  rècitsde 
l'hisloire  nationale.  Son  pére  l'envoya  en  1817 
éludier  la  philosophie  et  le  droit  à  f'université 
de  Scville.  Inserii  au  barreau  de  Valladolid, 
M.  Duran  reprit  pina  ardeniDenl  aea  étodea. 
BrOiant  d'embrasaer  runirenalité  dea  eonnaia- 
sances,  il  cultivait  à  la  rrii<;  les  sciences  natu- 
relles,  l'histoire  gériérale,  l'ticonomie  polilique 
et  la  philosofftì  e.  11  t-tiiiii,iit  aussi  spccialement 
notre  littéralure  et  uotre  tlié&tre.  et  subit  lui- 
mème  quelque  temps  le  joug  de  l'imitaiion  qu'U 
devait  appreadra  k  aea  compatriota*  i  aeconer. 

Nommé  en  iflSl  diraetettr  gftnéral  dea  Mvdes 
à  Madrid,  M.  Duran  consacra  parli'-  notable 
de  sa  fortune  à  l'acquisition  des  vn-ux  mouuraculs 
du  théàtre  espagnol.  Rcarté  de  ses  fonctions  par 
la  reslauration  de  1873.  il  ne  s'occupa  plus  que 
d'accomplir  la  révoluUon  litiéraire  qu'il  méditait 
depuis  loogtempa.  Son  premier  écrit,  publié  aoua 
le  voile  del'anonyme,  rèveilla  legoAt  dea  auleta 
nationaux  ;  il  était  intitulé  :  Diseours  sur  ì  in- 
fluence  qu'a  eirrci'e  la  critique  moderne  sur  la 
dccadencr  du  liii  iìtrr  antique  (Discors  i  sobre  il 
ìnnujo  que  ha  lenido  la  critica  niuderna  en  la 
decadencia  del  teatro antiguo-,  Madrid,  l8'28).  Il 
fut  sutvi  de  son  Aomoneero  (Madrid.  1828-1832, 
5  voi.),  qui  fonda  le  romantisme  en  Eipagne. 
Une  seconde  édition  de  ce  grand  ouvrage  parul 
dans  la  Bibliothèqne  des  auleurs  espagnols  iyec 
des  notes  et  commentai rcs  considérables. 

M.  Duran  avail  été  rappeló  aux  fonctions  publi- 
ques.  Nommé  eu  1834  secrétaire  de  l'inspectiun 

e,  ainsi  aue  nand 
jue  royale,  a  flit 
encore  une  fois  destitué  par  lafévolution  de  É8p> 
tembre  1840.  li  recouvra  sa  place  en  1843.  —  U 
eat  morten  1862. 

On  lui  doit  encore  une  collection  des  vieilles 
comédics  nationales  sous  le  titre  de  la  Thalir  es- 
pagnoìe  (Talia  espaiìoia .  1834,  inachevé);  une 
intioductton  aux  Saynetes  de  Ramon  de  la  Cruz, 
et  de  très-nombreux  articles  de  critique  daoa  laa 
principaux  journaux  de  Madrid. 

DL'RAM)(Hippolyte-Baudel),  ancien  représen- 
tant du  peuple  francais,  né  &  Versailles  (Seine-et- 
Oise},en  i80b,  d'une  famille  de  pelila  marcbauda, 
et  devena  da  Donne  beare  chef  de  ramille  por  la 

mort  de  sea  parents .  parvint  à  se  faire  reeevoir 

avocai ,  s'inscrivit  au  barreau  de  Versailles ,  et 
exerca  sa  prnfession  avec  beaucoup  d'^  zi  le  pour 
subvenir  à  l'éducalion  de  se-;  tìfnx  friTes.  Après 
larévolulion  de  \H.W,  il  fu  .  i.i  av.  c  M.  Dupoty  le 
Vigilant  de  Seine  et  Oise,  journal  d'opposition 
républicaine,  qui  ne  put  se  aoutenir.  Il  acheta 
alors  une  ebarge  d'avoué  à  Nevers,  et,  au  boat 
de  dix  ans,  vini  s'établir  à  Paris,  où  il  collabora 
à  plusieurs  recueils  de.  jarispruilence  et  se  mèla 
aux  lutlas  de  l'opposiuon  contro  le  niiuistère  Gui- 
zoi.  Après  le  24  lèvrier.  le  gouvernemenl  provi- 
aoire  lui  contia  radministraiion  liu  département 
da  Seine-ei-Oise,  où  il  fut  élu  représentant.  le 
second  sur  douze.  par  74  733  voii.  Membra  da 
Comité  de  lé.:islaiion,  il  se  séparade  seaancìeOa 
arais  et  vijti  avec  l  i  ilroile  dans  prcsijuo  toutea 
les  questions  sociales  et  poliliques.  Après  l'élec- 
tion  du  10  décembre.  il  soulinl  la  polilique  de 
1  Élysee.  Ayanl  échoué  dans  sa  candidature  à  la 
Legislative,  il  reprit  sa  profeasion  d'avocat  et  de- 
vint  conseil  judiciaire  de  la  Sociéió  de  credit 
fonder  de  Nevers.  ,  . 

M.  Durand  a  publié  :  Cnmmentaire  de 
du  15  novembre  1848  sur  la  contrainte  parc<niP* 
(1860,  iae9) }  Mémoire  mr  VvrgwtUoM»  *»  ere 
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dit  fontifr  rn  Francr,  avrr  un  projri  d'organisa- 
don  dei  Kuccursales  (Nevers,  18.ìG,  in-8). 

DL'BAXD  (Pierre).  Voy.  Gi  ìnot  (Eugène). 

BrBAXD  nRAf.F.R  Jetn-Baptiste  Henri»,  pein- 
tre  fraiii^ais,  né  à  Siiiit-.Malo,  eii  IHl  't,  et  destitié 
d'abord  à  la  manne,  lil  (|ucl(|ue8  voyapts  au 
long  cours,  et  fréquenta  les  .-iteliers  de  MM.  Gu- 
ilin  ti  Eii^ri-ne  Isubev.  Kn  IS'iO.  il  fut  nttaché. 
cenarne  dcssinaleur,  a  l'etat' major  du  pnnce  de 
Joinville,  (il  panie  de  l'exiiédiiion  de  la  Mle- 
Pou/f  à  Sainte  Helt-nc .  et  i>tih  ia  au  retour  une 
relation  oftìcielle  inlitulée  :  Sninle-Htlène  1 1841  >; 
il  y  ajouta  plus  tard,  cn  collalioration  avec  le 
général  Gour^'aud  ,  lltuluirr  et  Yues  jnltoresquf's 
de  tous  les  silet  de  iilc  (18Ì3-I844).  in-Tol.  awc 
plaiiclies  '.  Ayant  ensuite  rejoint  l'escadre  de 
Buenos-Ayres,  il  resta  troi*  ans  ilnns  ces  pampe», 
et  profila  de  diversps  missions  doiit  il  fui  char^ré, 
pouf  visiter  l  intérieur,  remonter  le  l'arana  et 

Sarcourir  l'Urupuay;  jiuis  il  eiplora  une  panie 
es  cdtcs  du  Bresil.  De  retour  en  France  à  Ut  fin 
de  18*3,  il  recul  la  croix  4Ìc  la  Irtrion  d  honneur 
el  pnt  i»art  à  la  campagne  marilime  contre  Tan- 
per  et  Mogador,  el  deux  ans  apròs.  à  l  eipcdi- 
lion  de  Madagascar.  En  1848.  il  prit  du  serrice 
comme  capilaine-adjudanl-niajor  dans  la  garde 
mobile,  et  fui  licencié  en  18;>o.  Àtlachu  de  nou- 
veau  .  en  1 8.^14  .  à  l'escadre  d'opération  de  la  mer 
Noire,  il  fut  charge  deiix  fois .  à  lord  du  5<im- 
son  el  du  Vouhan  ]  de  lever  les  plans  des  places 
russes,  pulilia  le  resultai  do  ses  travaux  sous  les 
auspice»  de  l'amiral  Hamelin,  rejoignil  l'armée 
francrìise  k  Varna .  la  suivit  dans  la  Dobrutcha, 
et  n.'Mul  au  camp  de  Sélastopol.  Correspondant 
de  l  lllustration ,  il  a  foumi  pendant  la  guerre 
à  ce  recueil  un  grand  nombre  de  dessins.  Il  a 
collaboré  i\  divers  aulres  revues  illu-slréca. 

Gomme  arli^te,  M.  Duraiid-Drager  a  adopté  le 
genre  des  marines  :  noiis  citerons  parmi  ses 
OBUvres  :  Coml>nl  de  la  fregate  franfaise  le  Nié- 
men  contre  les  frègatet  anqlaises  Arethusa  et 
Amethyst  (1844),  au  musée  àe  Bordeaux;  Pano- 
rama tir  /fio  Janeiro,  en  six  tableau!,  au  nrince 
de  Joitivillc:  Saint- Jean  d'I'lloa.  Bomlinracment 
el  l'rise  de  Moqadiw  (IS't.S^  au  musce  de  Ver- 
sailles :  Combat  du  corsaire  la  Uame-Ambcrt 
ilK47),  Vues  de  l'atagnnie  U8'»8):  vingt  et  un 
Panoramas  de  la  yuerre  d  Orient  (l8.iT);  Entrée 
du  port  de  Marseille  (IS.'iO);  Ui  FloUille  de  Bou- 
loyne,  Picherìes  dant  le  Dosyhore ,  Yue  de  Con- 
tlanlìnople .  la  Corne  d'or  (1861):  Trois  mdU 
enqageant  sur  IMord,  appartenant  à  M.  le  mar- 
quis  de  Lamberti -,  lìdlimeut  de  commerce  navi- 
guant  par  une  grande  briie  du  nord  et  Brick- 
clipper  danois  pur  un  coup  de  rent  de  nord- 
oueit  (1863),  eie.  Il  a  ubtenu  une  3'  médaille  en 
1844 ,  et  la  décoralion  la  m«^aie  année.  Il  a  été 
promu  offìcier  le  l(i  juillet  18G5. 

DURANDO  (Jacques),  général  italien,  est  né  i 
Mondovi  en  18(17.  FiU  d'un  procureur.il  étudia  le 
droil  à  Turin  ;  mais  compromis  dans  une  conspi- 
ralion  libérale  en  1831 ,  il  se  réfugia  en  Suisse 
d'abord,  puis  en  Belgique  où  il  s'engagea  comme 
soldat  dans  la  légion  élrangère.  11  était  sergent- 
fourrier  lorsque  celle  légion  fui  disaoute,  peu 
apròs  l'entree  des  Francala  sur  le  lerriloire  Beige. 
Sn  novembre  1832,  il  passa  en  Porlugal  et  refut 
le  grade  de  lieutenant  dans  la  petite  armée  de 
D.  Pedro  alors  assiégéa  à  Oporlo.  Peu  après, 
capilaine  d'une  compagnie  d'Italiens,  il  prit  une 
part  distinguée  \  loules  les  alTaires  de  celta 
guerre  el  lui  plusieurs  fois  blessc.  La  paix  ré- 
tablie  en  P^  -lugal,  il  paasa  en  Kspagne,  au  ser- 
vice  du  ,  arti  coDsiitutionnel,  avec  le  grade  de 


'  major  dans  un  régiment  italien,  dit  det  elus- 
seurs  d'Oporlo,  se  tìt  remarquer  dantlo«lMle« 
occasiona  et  devinl  colonel  en  1S38.  Bngtaédans 
le  pani  d'Kspartero  contre  Narvaez,  en  1843,  il 
défendit  SaragosM  quelquc  temps,  puis,  aprèt 

'  aroir  capitulé,  se  retira  en  France,  à  MtrMUl«. 
Il  y  publia  en  1844  une  brochure  en  franca»  in- 
tilulee  :  De  la  réunion  de  la  péninsule  ih/riqm 
par  une  nllianee  entre  les  dynatttrs  d'Etpagne  el 
Pnriugal.  Il  rentra  en  Pièraont  en  184.i  et  se  li- 
vra  .tvec  ardeur  à  l'étude  des  écrivains  politigues 
qui,  depuis  quelques  tnnóes,  avaienl  turgi  en 
Italie;  il  composa  lui-mème  un  livre  sur  la  Na- 
tunaliU  ital^enne,  écril  eniliilien,  mais  qu'il 

I  tini  faire  imprimer  à  Paris  el  qui  parul  cn  juillet 
1846.  11  y  soulenail  une  monarchie  nationale,  la 
snppression  du  pouToir  tcmnorel  du  pape  et  ré- 
rlamait  desinstitutions  libèralies.  Otte  pui^lication 
lui  fìl  interdire  le  retour  en  Piémont.  11  se  lendit 
en  Kspagne,  mais  cn  1H47.  il  put  rerenir  dans 
-a  patrie  et  fonda  aussitdt  à  Turin  un  journal, 
\  t>]>in\one  qui  se  pla^a  politiquement  entre  le 
ìtesorgimento ,  de  Cavour  et  la  Concordia,  de 
Valerio.  Il  fut  un  des  quatre  jouroalistes  qui  por- 
tèrent  :\  Charles- Albert  U  première  demande  de 
cnnstilution  ;  les  trcus  aatrei  ètaient,  CaToor, 
S;inla-Uosa  ci  BrofTorio. 

Après  l'insurrection  de  Milan ,  nommé  major- 
géiiéral  par  le  gouvenMOent  provisoire  de  celle 
ville,  il  fut  envoyé  àia  téle  de  «roupes  volonlai- 
res  pour  d^fcndre  la  frontière  du  Tyrol.  II  garda 
celle  po.Mlion  difitcile  pendant  quelques  mois; 

I  puis  ,a  la  rentrée  des  Autrichicns.  fit  par  Brescia, 
Bergame  et  Monza  une  retmitc  nardie  et  habile 
qui  conserva  &000  soldats  à  la  cause  ilalienne . 
en  les  amesaat  sur  le  lerriloire  piémontais  (aoCli 
1848).  Une  oaladie  cansèe  par  la  fatigue  lui  tìt 
alors  refuscr  le  commandement  de  la  diyi^ion  qui 
fui  malbeureusement  conflèe  à  Hamorìno.  Pen- 
(l.iiii  l'hiver  il  fut  commissaire  royal  à  Génes,  où 
il  eul  à  luller  énergiqucmenl  contre  les  meneurs 
'It  mrcrate».  M.  Durando  avait  été  élu  députéde 
Mondovi  au  l*arlemenl  naiional:  il  fut  riéiu  en 

'  1849  et  prit  place  à  la  droile.  Aide  da  camp  du 
n  i,  il  fìl  avec  lui  la  campagne  de  celle  année; 
il  était  à  ses  còtés  à  la  bauille  de  Novare  et  fut 
l  un  dcstélBoins  de  son  abdication. 
Au  Parlenent,  il  appuya  la  poliiique  de  Ca- 

I  tour  et  lorsque  le  général  Lamannora  fui  enroyé 

I  enCrimé«,  il  le  remplaca  comme  ministre  de  la 

I  guerre.  Au  retour  de  la  campagne,  H .  Lamannora 
reprit  son  |)Orlefcuille  el  le  général  Jacques  Du- 
rando fut  envoyé  comme  ambassadcur  à  Consta- 
ti nople.  Il  occupait  ce  poste  pendant  la  guerre 
d  liilie.  Il  entra,  corame  ministre  dee  aflUras 
èlrangtres,  dans  le  cabinet  Ratlazzi  le  31  man 
I86i.  A  la  suite  du  mouvemeni  garibaldien  com- 
primé  à  Aspromonte,  il  adrassa,  le  10  sept«n- 
bre,  à  ses  agents  dij  lomaliques  à  l'élranger  une 
note  qui  ri-clamait  nettemenl  une  solution  ur- 
trente  des  questiona  de  Home  et  de  Venise.  Il 

.  quitta  le  ministèro  avec  M.  Katlazzi. 

Le  général  Jacques  Durando .  séaateur  du 

I  royaume  d'Italie,  est  grand'croix  de  St-Maurice, 
grand  officier  de  la  Legion  d'honneur,  el  décoré 

'  de  tous  Ics  ordres  d'Espagne  et  de  Porlugal.  Il  est 
l  un  des  plus  anciens  lieutenants  gènéraux  de 
l'armée  italienne  et  aide  de  camp  nonoraire  du 
roi.  * 

DURANDO  (Jean),  frère  alné  du  précédent, 
est  né  comme  lui  à  Mondovi.  Il  éUit  lieutenant 
au  régiment  de  Coni,  en  gamison  à  Alexandrie, 
lorsque,  compromis  avec  son  frère,  il  fui  desli- 
tué  en  1831 ,  et  se  réfugia  en  Belgique.  Son  his- 
loire  à  partir  de  ce  moment  fut  presque  identique 
'  k  celle  de  son  fìrère;  il  serTit  dans  les  roémes  ar- 


Digitized  by  Google 


DVIIA 


.  591 


DURE 


r.  i-'vs,  le  prt'ccil.iiil  S4  ii]f meni  (l'iin  grade.  Il  fui 
iieulcnanl-ccilont-l  «ie»  ciusseurs  ti  Oporto.  Il  ctail 
génénl  lonqu'en  ìHkh,  il  rentra  en  Piémont.  Il 

S'ttiiw  part  ^lorieuse  à  la  guerra  d'iodépendaciot 
1M8.  Nommó  au  commanileident  en  chaf  des 
tronpes  poniitic.tles,  il  opéra  dans  les  eDTÌrons 
de  VÌeence  et  défondìt  ensuitc  celle  ville  avec  la 
plus  héroiqur  ii<'i'>i-.t  t  . .  :  il  n'en  eortit  ^u*  ptr 
une  capilulalioii  hon  i:.iliJe. 

En  1809,  cominaniiaul  d'une  divisioii  ilalienne, 
il  prit  part,  le  30  mai,  au  comhat  de  Palestro.  Le 
24  juÌD,  détacbè  pendant  toni  le  jour  da  còté  de 
Solferino,  il  fut  rappelé  le  soir  par  le  roi  Yiclor- 
Emnianuel  pour  tcnter  avec  la  «livisiiMi  Fanti  une 
(lenii»  re  attaque  vcrs  San  Martino.  11  enleva  C'  ; 
po>>iliiin  par  une  Imllante  charjje  à  la  baionDollo 
et  ri'jt'ta  l  ennemi  dans  Peschiera. 

En  1861 .  il  com manda  quelque  temps  à  Ni^s, 
mais  OH  raccma  de  Iktblesse  à  Tégnrd  dee  nniéet 
bourbonniennes  et  il  fut  appelé  de  là  au  com- 
iBandement  militaire  de  Milan.  Il  a  eie  élové  de- 
pois  au  grade  le  plus  eleré  de  V$noée  ilaliemi», 
celai  de  ^ènéral  d  araioe. 

Le  general  Jèan  Durando  est  devenu,  coinmc  son 
frère,  s<:-iiatpur  du  royaume  d'Italie.  Il  a  élé 
promo  grand  croix  de  SaìolpHaurice,  graod  of- 
ncier  de  la  Légiuu  d'hooMor  il  décorè  de  pia- 
sieurs  autros  ordres.  • 

nrKAND-S.VVOYAT  (Napol/>onK  ancien  repré- 
s*:nt.«nt  du  p<^  ii'.'  fran  ais,  wi-  a  l>eaux  (isère), 
le  ÌA  octubre  IHUU,  mori  le  25  avril  18&8.— Yoyex 
lea  deu  1*^  édiUont  da  Dtetkmmin. 

BURAIfTIN  (.\nne-Adrien-Arnjand),  auteur  dra- 

niatique  francais,  ni:  a  r-i  .ilis,  le  'i  avnl  181H,  ilé- 
Ituta  au  thé;Ure  en  li^A.l,  j  ar  une  comtdie  en  un 
acte.  Un  tour  df  rniih  li.  |i  <  lt;on,  27  mars),  qu'il 
.signa  avec  M.  F.  de  Kieux.  Uadonnó  depuis,  sou$ 
aon  nom  seni  :  Vltcdien  «f  (e  Hat'Moii,  rOnele 
à  tueeetsUm,  M.  Aektr.  eonédiet-Taudevin'-s 
(Gymnase,  1843-1858);  la  Mm  de  Strnfford, 
drame  en  5  actes,  en  v  r^  Odd-on.  IR'i'i).  puis, 
én  cnllatiDration  :  I  n  munfìge  par  procurdtiotì , 
ies  Trnis  Hacnii.  hi  T>  rre  promite,  la  l'emme  d'un 
tjraiut  homw»'  (18-'i8-is:.:») ,  aree  M.  Raymond 
Desi;uid«s:  /av  Goiftés  chnmpétres  (1852),  avec 
MM.  Gu  ) V)  rd  et  Desnoyefi;  /et  Kéeenn  de  la  maison 
dfOr  (18i^).  avec  M.  L.  MonrOM;  la  Com^diens 
desalons  (ih:,'}),  avec  M.  Anirel  Honr^eois,  ctc.  li 
a  ccillaboró  aujt  Franrais  ji<  ii's  par  euj-méìnes , 
à  la  Frane-  ixlU'rairr  de  1SS7,  au  CoMmI  de 
leeture,  k  ì'Écho  Fransam^  eie. 

DCRAJTTOOf  (Alenndre),  jarisconsolte  fran- 
ni  i  Cuaset,  dana  l'Allier,  le  Sfi  ìanvier  17K3, 
comrrenca  l'étud*-  du  droit  à  Moulins ,  et  vini 
suivn?  ies  cours  de  la  Faculté  de  Paris  en  1807. 
R.  1^11  .i\  c  .t  en  IKio.  et  dncieur  en  IXII.  il  donna 
'lès  ce  moment  des  consullation^  p.our  U--  aTi'rns 
etviles.  Neuf  ana  aprè»,  àia  mori  ilo  Nicolas  l'i- 
il  obtint  aa  eoHOMm  la  cbiùre  de  procé- 
àmn  dvile  ti  de  léftMatlon  crimincUe .  et  pa<:sa 
eii  im2à  celle  dr  r  .  |p  civil,  qu'il  a  oc  nf./L'  jus- 
qu'en  18f>6.  Il  a  .  t.>  lìecoré  de  la  Ltgioa  d'bon- 
neur  en  iM  t uln  e  iMvr,. 

On  a  do  .VI.  DuraiUon  :  Trailé  des  conlrals  et 
obligatiout  M  g^al  (1819,  4  voi.  in-8),  et  un 
Tolumloeiix  onmge  de  deetriae,  ^  m  lot^* 
temps  avtorité  daas  remetfmenent  de  l'écote  : 
Court  df  droit  francai';,  urr^ml  ìe  Code  civil, 
atee  tommaires,  rxprisés  anaiyUi^uet,  etc.  (1825- 
1837,  T2  forts  voi.  in-8;  t*  tìnge,  Mrtid,  en 

IH2«  .  4-  é.l.l..  18U).  -»  »  r-  f 

Sun  tìls.  M.  Aritoine-J.-B.-iHdénc  DURAS^TOIC, 
ne  à  Pana,  vera  1818.  re$a  tTOCat  dana  la  m«Be 
▼db,  «Q  1830,  est  deTem,  eo  1860,  doctear 


on  droit,  on  18'40.  pnT' 
pure  dans  la  cbaire  de 
nomné  dapvii  tàiolam. 


ur  suripb'iìnl  de  soil 
pure  dans  la  cbaire  ^de  druii  civii,  doul  li  a  èli 


VOBAS  (Léopold),  jouniaHate  firancab,  né  a 

Limopes  (Haute- Vienne),  vera  1818.  dèliuta  dans 
la  presso  ci>mn!«^  rédacteur  d'une  feuille  démocra- 
tique  de  n  "  '  j  artcnit'nt.  .\p[i(  !>'  {  ir  M.  Du- 
clerc  au  Salional,  il  en  deuul,  It '2.i  tevrier  1K4S 
rédacteur  cn  chef,  en  remplacetnent  d'Arraand 
Marrast.  U  défendìt  le  Kouverneme&t  du  général 
Cavaignae  eontre  les  atiaques  des  dive»  partia; 
mais,  après  l'élection  du  10  décembre,  il  tra» 
vailla  du  tous  sea  elTorls  à  la  réuition  dt  s  ditTé- 
r<  ;iles  fractions  rcpubl'.caine.s.  LsU'iné  mòme  de 
advtr.-i.iires ,  il  lui,  à  celle  épocjue,  un  des 
i.yndic«  des  journalislcs  à  la  tribune  de  l'As- 
semblée nationala.  Ajprèa  le  coup  d'£iatda  2  di- 
cembre, il  paaeaee  Belsique.  Daae  tee  daraiiree 
années,  M.  Dnras  rentra  en  Franee  et  se  fiza  k 
Bordeaux ,  où  il  s'occupa  d'(K>ératìoQs  commer- 
cialef.«-  U  eat  mori  le  7  nvt  ises. 


DCREAU  DE  L.V  MALLE  (Adolphe-Jules-Cé- 
sar-Auguat^,  órudit  franjais,  membre  de  l'In- 
siiiut,  né  a  Paris,  le  2  flura  17TT,  mnrtle  18 
mai  1R.'>7.  —  Vojez  lea  dau     iditiMwdu  JMe- 

Monnatre.- 

DL'REr  (Franci»que-Jo.seph) .  scalpleur  fran- 
9ais ,  membre  de  l'Institut ,  né  à  Paris  .  le  19  oc- 
tobre  1804 ,  et  fila  d'un  sculpteur  distingui  de  la 
Ripublique  et  de  l'Empire,  re^ut  les  premièrei 
ie^na  de  aon  pire,  et  entra  ensuite  dans  Tate- 
lier  de  Sosio.  Inscrit  en  méme  temps  k  l'Scole 
des  beaux-arts,  il  remporta  au  cuneo  ir^  le  i823, 
doni  1-3  sujel  était  I^randre  plritrani  l'ullas,  le 
premi  r  grand  pr:\ .  i;an  i^e  -vec  M.  Dumont. 
De  retour  en  Fraiicc ,  U  fit  paraitre  au  sak>n  de 
1831  me  Tétc  d'expresai<»,  la  Malia,  et  Meratn 
inrmtmr  de  ia  fare,  itMue  <ivi  hu  valnt  «M 
médaille  de  première  elasse ,  ontre  le  priz  wwm 
L 'prince.  Placò  au  Palai vRoyal,  le  ICsmirttité 
fffiruda.t  fx.ur  le  foyer  de  l'Opéra. 

.VI.  liurel  '  xp'tsa  ensuite  :  le  Jeune  péchéWt 
dansant  Li  Taranleile  (1833),  acbeti  par  le  gou- 
vernement:  Molière^  atatOt,  fOOff  le  musée  de 
Versailles  (1834);  Chaetat  tur  lejpmtmm  é'A' 
tata,  au  musée  de  Lyon  (1836):  le7ntiie  donanir 
napnìitairi .  penJahl  du  Ptch'  ur  (is:l><  ■  le  Ven- 
dùnycur  tmpri'nynnt  sur  un  suji'  l  cum  mui  {  \  83yl  ; 
les  statiies  de  l'Iulippe  de  Frau<  c,  il':  /'luiou-  et 
du  cardituU  de  liichelieu,  jK>ur  le  musée  de  Ver- 
sailles; une  Vénus,  pour  une  funtaìnedes  Champs- 
filyaiea;  un  taint  Gabriel  et  «s  CienM  ooloeaal 
pour  la  Madeleine;  Ica  fbota  bapHamanx  da 
Notre-Dame  de  Lorette ,  et  une  statue  de  la  JiM> 
tice,  qui  occupe  l'un  des  angles  de  la  Bour-'^e. 

App<de  à  concourir  i  la  reslauration  et  à  l'a- 
chèvement  du  Louvre, de  18al  i  l^'  *^.  M.  Durel 
T  a  ezécuté  les  SgnmalUeidela  f  i<^e  du  otte 
des  Sept  cbeminées ,  une  da  isa  meilleurea  cm- 
7res,  M  Framee  protégeant  te*  enfamttj  grand 
fronton,  et  plusieurs  groupes  de  carialides.  On 
Cile  aussi  de  lui  de.s  (/inalidì  a  à  l'hotel  de  ville, 
une  statue  de  la  Victoire  d'Iinlif  au  Scuat,  el  pini' 
le  péristyle  du  Théàtre-Fran^ais ,  le  buste  de 
Mme  Dorrai  et  les  statues  de  ia  Comddie  et  de 
la  Traqrdie,  exposées  aaaaleade  1881.  llaexé- 
cuie ,  de  1856  à  1860 .  la  noQTelle  fontatiie  meim- 
mentale  Saint-Michel,  et  a  expoj<^  au  snlon  de 
I86n,  la  statue  en  bronie  de  M.  FaiiUi.  ancien 
bV.  inuicr  de  l'ordre  de^  avocats.  destine^  à  la 
ville  de  Soissons.  —  U  wt  mori  en  mai  186i.  ^ 
dernièrc  ceuvre  est  une  atatoiada  la  £e*  *i 
Teau  Palai  s  de  j  usti  ce. 

A  l'KzpoaitiQQ  nniTwaalle  4*  V»t  ^ 
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rurent  ie  l'i'rhrur  et  lo  ]  rn'ìnn'ieur .  aree  une 
statue  <M\  niarlire  'io  r/iii("ii(/ir  nimi ,  cfl  artici*' 
a  obtenu  une  grande  módaille  d'bonneur.  11  est 
•DtrA  à  rAead«nie  dea  beaux  arts,  en  i84:).  en 
ranplacemeot  de  Cortot.  Cbevalier  de  la  Légìon 
d'iionneiir  depuis  le  1"  mai  1833,  U  a  été  prumu 
ofBeiarcii  18^. 

lU'itllAM  (Georges  Frédcric-D'AncY  I  \mi  :  n. 
2*  comte  db),  pair  d'Anglelerra,  né  en  ISiH.  à 
Copse-Hill  (comté  de  Surrey),  est  fila  d'un  diplo- 
mate distingué  qui  fut  élevé  en  1828  à  la  pai  rie 
héréditaire.  A  sa  majorité  (18391,  il  a  pns  pcs- 
sessioa  de  son  sió^'.'  a  li  (Uiaml)if  tl<vs  Lor^ls,  où 
il  s'est  montré  favoratile  ;im  iiniiL-ipcs  libèram. 
Il  a  été  nommé  dèpai.'  lit^uienanl,  pu  s  (1854) 
lord-lieutenant  du  comté  de  Diirharo.  De  son  ma- 
riage  aree  une  fìUe  dumarquis  d'Abercorn  (I8S4Ì, 
ila  eu  deux  (ìls  jiimeaux  nés  en  1855  dont  Jobn- 
George,  vicomte  Lambton.  est  son  héritier. 

IX'RIIAM  (Joseph),  sculpteur  anglaìs.  né  à 
Londres  en  18'22,  eut  pour  malires  John  Francis 
et  E.  H.  Baily ,  et  se  fit  connaltre  d'abord  par  un 
buste  de  Jenny  Lind  (1841),  qui  eut  un  fon  grand 
succès.  Il  exécuta  ensuile,  sur  une  comraandedu 
lord-maire,  le  buste  de  la  reine  (18.S6),  puis  les 
statues  d7/(>rm>iiNr>  et  tWiiastor .  pou»  Mansion- 
House;  Paul  et  l'irf/inif  (iH.SÌì;  Ir  Desttn  du  (ie- 
ni>  ÌIS58);  la  siatue  di'  .tf.  l  ranck  rro'  v'i  .v  p  jur 
la  ville  d'Halifax  (1HÓ9);  ChasMe  (18bUj  ;  Aliez 
dormir  (I86t).  Par  suite  de  la  souierìption  ou- 
Wtt  pour  l'érection  d'un  monument  commémo- 
ntlfciela  grande  exposiiion  de  I8&Ì,  un  concours 
fut  ouvert  entre  lei  arlisies  de  toutes  les  na- 
tions,  et  le  projet  de  M.  Durham  adoplé.  • 

DL'RIEr  (Jenn-Louis-Marie-Eugène),  adminis- 
Irateur  frangais .  né  à  Nlmes  (Card),  le  10  dicem- 
bre 1800,  étudia  le  druit  et  travailla  aux  ouvrages 
apéciaux  publics  par  son  pere,  au  Manuel  det 
pnciptrurs  rt  rrmcurs  municipaux  (1822),  au 
t'ode  des  ctaliliìn-m'nts  puhlics  (1823),  etc.  Ad- 
mis  au  b.irrcau  de  Piuis.  il  fonda,  en  1824,  le 
Mrmorial  dei  Percepì eurs ,  reoueil  périodique. 
ChargiafVnt  1840,  au  ministèra  de  Vintérieur, 
de  la  lectìonadministrative  des  communes,  il  se 
prisenta  nns^succòs  commc  candidat  de  l'oppo- 
sition  ,  devao't  un  de<  collé;;es  élccio;;uu  (le 
Paris.  Ouelque  temps  aprùs.  la  ccnoii  di  nt  il 
éta.;  fut  suppnniée  à  la  ilemainle  de  la  Cliani- 
bie  par  mesure  d  économie;  H.  Durieu  ohtint, 
Oomroe  compensatton,  le  titre  d'inspecteur  géné- 
ral  dea  bospices  (I847).  A  la  révoiution  de  Ke- 
Vrier  il  fot  appelé  h  la  direction  dea  cultes,  qu'on 
separa  alors  clu  rainislòre  de  rinstruclion  puldi- 
que.  G'cst  lui  qui  créa  la  Commission  des  arls  e; 
édihces  religieux  elle  service  des  architccles  ilio 
césains  (16  décembre  1848).  La  réorgaoisalion  du 
serviee  des  cultes  amena  bientdt  sa  mise  à  la 
retraiie.^  M.  Durieu  s'est  livré  dés  lors  à  des 
afTaim  tndustnelles ,  (]ui  eurent,  devant  les  iri- 
biiti  riT  p-1  \h:,H  et  1860,  utie  funeste  issue.  Il 
avait  de  iiomme,  le  I"  mai  1834,  chevalier  de  la 
Légion  d'hoiineur, 

M.  Durieu  a  encore  publié  :  Pour$uiU$  en  ma- 
tUn  de  contribttlioiu  àirectes  (1838,  3  fol.  in-8): 
^ormuiaire  de  ia  tmpiabitìié  dee  pereepteurs- 
reeetmtn  éeetmmttnet  et^/UUttiuemmtt  de  bien- 
faisancr  (1842,  in-8);  Héperloire  de  radminntra 
tion  I-I  de  la  cnmplabilite'  det  établissementt  de 
bicnfnisance  (IS'iC,  2  voi.  in-8).  11  est  un  desau- 
teurs  de  la  comedie,  Jfort  de  la  veuve,  juuée 
aux  Francis,  e  ti  1832,  plttsieon  foie  rqmae  et 
restóe  au  répertoìce. 

DORUQfiVBLD  (IdftM).  Y<»y.  RtiiiSBIIO. 
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...  M....  Elisabeth),  mioéralogiste 
francais.  né  en  1817.  fut,  de  183Ò  à  183",  élèTe 
de  l'Ècole  polytcchnique,  et  entra  da  ut  le  serviee 
des  mines,  ou  il  derinl^  eo  1849,  iiiRéiiieiir  de 

I"  classe.  Il  est  devenu,  en  outre.  proìesseur  de 
minèralo^ie  et  de  péo!ogif>  à  la  Faculté  de  Rcn- 
nes,  chev.ilitT  la  I.t^'ion  d'honneur.  (  en 
18S8,  corresj>oii(ianl  de  IWcadémie  des  ^ciences. 

On  lui  don  :  Retherches  sur  les  roches  et  les 
minéraux  des  iles  Feroe  (1841).  thèse;  la  partie 
géologique  des  Yoyages  en  Scandinavie,  en  La- 
pnnie,  etc,  quelques  Notiees  scientifiqueSt et  dee 
articlei  dans  les  Annales  des  mines.  * 

lil'RKIKr  (AntoineSirnon,  baron).Rénérnl  fran- 
cais, né àGretiade (Landes),  le'20Juillet  1775,  se 
joisnit  eo  1793  au  corps  de  Toiontaires  basques 

JluidéfeAditla  frontière  eontre  let  Bspagnols,  et 
ut  nommé  capitaine  la  roéme  année.  Il  passa 
bientòt  dans  le  Tyrol,  comlialiit  à  Malie,  aux  Py- 
LTmides,  à  Marengo,  ft  devint  coloiiel  sur  le 
champ  de  bataille  de  Wagrain  (LSOU).  Sa  con- 
duite  dans  la  difricil"  retraite  d'-  Russie  et  sur- 
lout  la  defense  de  Glogau  lui  firent  oblenir  le 
grade  de  général  de  brmade  avec  le  titre  de  ba- 
ruti  de  l'Empire  (1813).  U  fut  blessé  à  Waterloo. 
lA  Restauration  ne  refusa  point  ses  sprvices  et  le 
nomma  gciièral  de  liivisioti  ''li  fcvn  r  1829). 
M.  Durr  eu  entra,  rn  1K48,  dans  la  s<  cliu  i  df  ré- 
«erve  («-tat-major  ònéral).  Il  fui  promu  grnnd'- 
croix  de  la  Légion  d'houneur  en  octohre  1859. 
Il  a  repré^entè  ledipartenient  des  Landes  depuis 
1834  jusqu' en  1845,  époque  où  il  fut  nommé  pair 
dcFrance.  Après  le  2  décembre  t8.Sl ,  il  fit  partie 
ile  la  commission  consultative  du  f;o'iveriien:cnt. 
M.  Durrieu  était  maire  de  ia  commune  de  Larri- 
vière  sur-Adour.  —  Le  général  A.  S.  Durrieucet 
mort  ea  1862. 

DURRIEC  (  Fran^ois-Louis-Alfred) ,  général 
franjais,  né  le  10  janvier  1812,  fut,  en  I83G, 
cleve  de  I  Rcolc  d  etal-major.  di-vint  capitaine  eu 
1840,  et  fui  aiucho  aux  travavii  topoK'raphiques 
en  Al^'érie.  Chef  d'esca. Iroa  aux  >pahis  en  18'i.S, 
lieutenant-colonel au  1"  chasseuisei»  mai  1849, 
colonel  au  V  spahis  en  juillL?t  18Ó1,  il  devint,  le 
29  aodt  1854,  général  de  brìgade,  et  futchargé 
du  commandement  de  la  sabdiTìsioa  de  Mascara, 
puis  nommé  général  de  division.  Il  fut  promu 
commandeur  de  la  Légion  d'bouoeur  le  10  de- 
Gcmbre  I8&1.  * 

ni  RRIEU  (letiifJaeques  Paulin  Offro y).  an- 
cien représentant  dtt  peuple  francais ,  né  à  Uau- 
riac  (Cantal),  le  20  février  1812.  appartint, 

pendant  toui  le  rèjtne  de  Louis- Phili{)jie  ,  à  l'op- 
po>ilioa  radicale.  En  1848,  il  fut  tiuuimé  sous- 
cotnmi3saire  de  la  Kepublique  liìi  -  l'arrondisse- 
ment  de  Mauriac ,  puis  élu  par  18  Qui)  suffrages.  le 
dertder  des  sept  reprébentants  du  Cantal,  à  l'Af- 
semblée  consutuante.  li  voU  onUttairemeut  am 
la  Montagne.  Après  l'électioti  du  IO  décembre, 
il  comhatltl  le gouvernemenl  de  1  ouis-Napoléon. 
UécUi  à  l  Assemblée  legislative,  il  lit  partie  de  la 
raiiioritt:  deiuocratique.  Depuis  le  2  décembre, 
il  s'eit  tenu  en  dehors  des  afTaires  pubiiquea. 

DURRIKU  (Xavier),  journaliate  franceit.  an- 
cien n  i>rósentant  au  peuple.  né  le  liB  fevner 

1817.  à  Castdlon  (Ariege),  fit  ses  éludes  sous 
es  auspicesde  M.  Savy.  évèque  d'Aire,  \int  à 
Paris  en  1838,  coinnieti(;a  sa  carrière  lilteraiie 
dans  le  S'rrir  >-l  passa,  en  1841  au  3'fmpi,  doni 
il  eut  t  u'.j  1  junée  la  rédactlon  en  chef.  A  la 
mèmc  epoque  il  insC>rait  quelques  trarauz  de 
pliilusupnis  et  de  politique  étraugère  dans  ia 
uemu  4e  Porta  et  (a  Jtem  de»  DeuM'Mondei, 
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Assidu  aux  soirée^  du  due  Decazes  et  lié  .ivec  les 
ehefs  de  la  coalition  de  1837 ,  il  se  sépara  peu 
i  peu  des  uns  et  des  autres  et  M  rallia  a  Toppo - 
sition  dómocratique.  Le  Cowrritr  frtinfais  ayant 
élé «eheté ,  en  1845 ,  parli.  d«  NiTìire,  il  en  prìt 
la  directirm  et  s'associn  au  nom  d'une  opinion 
plus  avaticóe,  à  l  i  lulle  du  jovirnal  la  Reforme 
Contre  ìe  Sationn!. 

Aprés  la  revolution  de  Février,  M.  X.  Durrieu 
fonda  aree  Auguste  Blanqui  (voy.  ce  nom)  le  club 
eoDOtt  80US  !•  nom  de  Société  républicaine  cen- 
trale; laab  il  dédioa  toute  solidarité  avec  lui 
aussitdt  qu'eùt  pam  le  documeot  de  la  Revue 
rétrospective,  puolié  par  M.  Taschereau.  ÉIu  re- 
présenlant  du  peuple  i  l'Assembliie  constituante 
par  le  département  de  TAriétce,  le  Iroisièrae  sur 
sept,  il  vota  avec  la  Montanine.  Non  réelu  à  la 
Lf^gÌBbiUve,  il  coUaitora  à  iIìV'Lts  journaux  avan> 
eés  et  fonda,  k  la  fin  de  la'il .  lìéi  oiution,  qui 
fut  supprìmée  lors  du  coup  d'£tat.  Quant  &  lui . 
envoyé  sur  les  pontons,  puis  expulsé  de  France, 
il  se  réfiiL'ia  en  Arii^'leterre  et  passa  vers  1854  en 
Espagtie.où  il  devint  le  secretaire  d'un  deschefs 
du  parti  progressiste.  M.  X.  Durrio  i  i  [inl  li.  un 
OttYrage  reUUf  aux  éTénements  de  decembre 

DUIU'ITK  (Antoine>FnDeois-CaTnille,  comte), 

musicicn  frnnc.iis  d'origine  etransère,  né  à  Ypres . 
en  1803,  et  liis  ainé  liu  comte  Dunitle,  iieutenant 
général  au  servico  <ì-  1  KFninr-',  fut  deuiné  par 
•on  pére  à  l'élal  militaire,  etudia  à  Salate- Barbe 
et  entra  àTSoole  polyt«chiiiqae ,  dont  il  sortit, 
«n  182&,  oomiiio  «om^ieuteniTit  d'artillerìe. 
Pidèlt  è  1  art  marieal  tu  milioii  des  étndes  sden- 
tifiques,  il  arait  écrit  quelques  nnorceaux  reli- 
gieux,  que  Choron  corrigea  et  fit  exécuter  dans  la 
chapelle  de  l'école  Fri  I8"27,  il  se  derait  de  sou 

f^rade,  suivit  quelque  temps  les  concours  et  so- 
ennités  harmoniques  de  TAlIemagne,  babita  Heu 
plttsieurtanaéei,  ei  nat  se  fìxer  à  Paris,  où  il  a 
]rablié  lesoaTragei.  Il  a  remporté,  dès  1838,  une 
seconde  médaille  au  concours  de  musique  mili 
taire,  à  Anvers.  Il  a  écrit  depuis  :  des  Messes, 
execulijr-  en  province,  iles  o-'i^ras  restcs  en 
porlefemlk',  et  de  nombreux  morceaus  de  fan- 
taisie.  Ou  cite  aussi  de  lui  dcux  ouvrages  de 
théorie  :  la  boi  aénératriee  dee  aetords  lJ838) , 
et  VEttMii^  mutieole  (IBM). 

DURUY  (Victor),  historien  francais,  ministre, 
né  à  Paris,  1811,  d'une  famille  d  artistes  em- 
ployée  aux  Gobelins,  et  destiaéd'abordi  suivre 
la  méme  carrière,  commenea  assez  tard  ses 
études  claastques  au  collège  AoIUa»  appelé  alors 
collie  Sainte-Barbe  (1823).  Il  Alt  nianmoins 
adm».  dès  1830,  à  l'Ecole  normale.  En  IRÌ3,  il 
ftat  chargé  de  la  clas.se  d'histoire  au  coUegd  de 
Reims,  où  od  ne  le  his  a  q  i  »  deux  mois,  et  re- 
rint  professer  h  méme  liisse,  à  Paris,  au  col- 
lùde Henri  IV  (niroiiriidui  Napdéon).  Il  prèta,  à 
cette  epoque,  une  coUaboration  anonyme  à  pia- 
tieors  livres  élcmentaires  d'histoire.  H.  Danif 
a  OMlé  m  1861  d'appartenir  à  l'enseignement 
leoondanv  de  rhbtofre,  sur  lequel  ses  lecons  et 
se?  ccrits  ont  eu,  dès  cette  épo  j  ip,  une  pr-inde 
influence.  Il  prit  le  [frale  de  docteur  Ò3  lellres 
en  1853.  De  1861  ;\  iH'ii.  il  devint  successive- 
ment  inspecteur  de  l'Académie  de  Paria,  maitre 
de  conférences  à  l'école  normale,  inspeeteur  gè» 
aénlde  reueeigoement  secon  laire  et  profesneur 
d*MilOÌTeàrfiMlepolytecbmi]iie;  pui<;  undécret 
du73juinl863  l'appela,  comme  ministre,  à  la 
tète  de  l'instruction  pulilique,  dès  lors  »éparée 
de  l'admiriistration  des  culte.s. 

De  cette  éppqae  jusqu'à  la  fin  de  l'année, 
M .  Dmj  rétabtit  l'mrésatìMi  d«  philosopbie , 


innitua  un  trihunal  pour  ju??r  les  professcurs 
révoqués  (13  juillet) ,  introduisit  dans  les  lycées 
l'enseignement  de  l'histoire  contemporaine,  dont 
les  programmes  soulevèrent  de  vives  discussions; 
recula  d'une  année  la  bifur':ation  des  étndes 
scientiques  et  litléraires.  fìi  l'essai  d'un  système 
d'enseignement  professionnel  dont  il  prepara  la 
loi  organique ,  rénrganisa  le  M  iséum  d'nistoire 
naturelle  en  le  faìsanl  rentrer  sous  le  contrdle 
de  r£lat,  et  publia  un  gran  1  nombre  de  circu- 
laires  pour  expliquer  les  mesures  priaes  et  les 
réformes  aecomplies  on  projetées. 

Depuis,  la  bifurcation  a  été  entièrement supprì- 
mée, les  cours  lihres  autoris*''s  et  ^te^dus,  l'en- 
s-'ifruomcnt  secondairc  spéc  al  Tiridé,  la  gratuité 
et  l'obligation  de  l'inilruclion  primaire  ufficielle- 
ment  propos^es,  mais  non  admiscs,  lescxamensdu 
baccalauréat  remani/s,  otc,  etc.  Décoré  de  la  Lé- 
gioo  d'honneur  en  is'ió,  il  a  élé  promu  officier 
le  12  aodi  18G3.  Il  était  oOicier  de  l'ordre  ture  d« 
Medjiiiié  depuis  1857. 

Les  nombreux  livres  de  M.  Duruy,  répandus,  à 
plus  de  200  000  eieraplaires,  en  France  et  à 
l'Hr.in(:fr,  se  ripportent  au  douM-?  enst'ifj:ae- 
menl  de  l'histoire  et  de  la  géographie,  et  ten- 
dent  à  l'élever  constamment  au  niveau  des  pro- 
grès de  Tane  et  de  l'aatrescience.  Set  principauz 
ouvrages.  dont  nous  a^tadfqneroni  ente  les  ura- 
mières  cilìtions,  sont  :  Grngrnphie  poìitique  de  la 
répuMique  romaine  et  de  l'Empire  (1838,  in-li 
avec  'J  cnrt-'s  ,  suivie  do  la  G-n'jrnphie  histO' 
riquc  du  moyen  dge  (1839)  et  de  In  France  (|8'*0, 
méme  format] ,  Àtlas  de  géographie  histarique 
univerteUe  (1841,  in  8 ,  aTee  eartes)  ;  Awfotre 
des  Romaint  et  det  penples  toumit  è  tevr  domi* 
natì'nn  (iS'iO  1844,  "i  v  >1.  -n-S  ,  annoncéi?  conOTt 
le  preludo  d'un  plus  grand  tr.ivail  critique,  litté- 
raire  et  philosoi>hique,  sur  le  méme  sujet.  et 
dont  un  troisième  volume  qui  servit  i  i'auteur 
de  thèse  pnur  le  doctorat,  a  pam,  en  1863,  sous 
le  titre  d'État  du  monde  nmai%  vere  la  fonder- 
tion  de  PEmpire  ;  Bittoire  eaSue,  d^aprèe  la 
niblr  (isis.  in-s  et  in  l2),  dont  I'auteur  a  llit 
un  Ahriuji'  \  :  Ifittnire  mmaine  (1848,  in-f2, 
h  cirloi,  tifi.]:  Hntdircd'-  France  {1861',  2  voi. 
in-12):  déve'.oppement  d'un  Abrégé,  publié  en 
1848  ;  Hittoire  grecqur  (1851,  fort  voi.  in-14»a»i« 
plans  et  Tigneltes)  ;  Uùtoirede  la  Grece  anckim» 
(1862,  1  TOt.  fai*8,  oouronnée  par  rAeadémie 
fran^ise;  TJittnirr  moderne  (1863, i n-18};  Ilis- 
toire  nnpuatrc  <k  f  i  h'i  ance{ÌH63,  in-4,  illustrée), 
publiee  sous  sa  din^clion  et  .lyint  pour  pendant 
une  llitUnrc  populaire  con/^Ti/xirntnc  (180'»,  in-4, 
illustrée);  Intrndnction  générak  ò  I  histoire  de 
Ftance{lÌ6à,  in ^  \  '  te.  :  sans  c<j»nptor  les  publi- 
cations  historìquti:^  sp  cìalement  rédigées  pour 
rcpondre  aux  programmes  officiels.  Piusieurs  des 
ouvrag^>s  précedents  font  parite  de  l'Histoire  uni- 
rerselle,  publi  e  soa>  l  i  ii  •  ction  de  M.  Duruy, 
par  la  mais »n  Hachelle,  el  qui  doit  enibrasser 
dans  uno  vingtaine  d'ouvrages  particutii^rs.  l'his- 
toire des  principales  oations  ancieones  et  moder- 
nee  et  des  priaeiiMdes  Utténtnrat. 

PUSCIIKR  (Franqois).  homme  poìitique  hon- 
grois,  est  né  à  U  idoW'-s>niez,  en  Bohème,  le 
28  aodt  1797,  et  lils  d'un  fonclionn.iirc  public, 
anobli  pour  services  rendus  <4  la  sylvi  alt  ire  fìt 
ses  études  à  Ofen,  Brlau  et  Pesth,  oblìot,  à  l'&ge 
deTìngt-deux  ans,  un  emploi  dane  la  eltamoro 
aulique  honiicroise,  dont  il  devint.  enl84S,  TiO^ 
prcsidenl,  et  acquit  une  grande  reputation  coniBI# 
fìnancier   A  la  revolution  de  mars  1848.  sans 
exiger  de  lui  uno  profession  de  foi  formelle, 
M.  Kossuth  le  nomma  sous-.s*?créU!rc  d'État  awa 
département  des  anaace».  U.  Daschek,  qui. 
m  odtè,  affeetada  ao  eonsidénr  moiiii  ^f''^ 
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un  homme  polHìqve  qiM  eomiii»  m  simple  ad- 
mioistratcur.  ftit  trèn-util»  au  nooTeau  (jouver- 

neiueiil.  Aprrs  la  di'-i i  .ilion  irirnlfp  'Ml;!'  .  f  i!ti 
14  mura  is'i'.».  il  tli-snii  iniinsirc  ilcs  tni.iucu>, 
dans  le  cabiuet  de  Szeniere,  et,  |>ar  1  tiiii-iion 
d'uu  papier  inonnuìc.  créa  des  n^bàourccs  à  la 
oaua«  nationale.  11  acconipagna  te  eomité  de  dé- 
fMua  daas  w»  deux  reUaitea  aueeeasif m  à  !>•- 
breczin  et  à  S2«g«tlin.  Après  te  citaatrophe  de 
VUagos.  il  livni  au  ^enéral  autrichu-ri  la  caissc 
du  trcsor  qui  ci  nteua^t  ancore  plus  de  2ó  iuillii>iis 
de  florins.  Il  ressta  «Dsuit*  en  ddion dtt  fònc- 
tioQs  publiques. 


DCSEIGNEUR  (Bernard-Jean),  sUtuUN  fran- 

ris,  né  à  Parts,  le  n  juin  t808,  lUÌTÌt,  de  1822 
1826.  les  cours  ile  l'Éiole  des  lieaux-arts, 
comma  elève  dr  Ho'.io,  Dupalv  et  Corlol,,el 
debuta  au  5;»lon  de  is:jl  par  le  il'iomi  fìiri<  nj , 
son  ojuvre  la  plus  populaire.  Il  ex|>osa  dejiuis  . 
la  Camnraderie ,  une  tarme  pour  une  goulte 
d'eott,  inspirò  d«  Notre-DwM  da  Parta  (1839); 
fOMil  Jft(h«l  rain<iveur  de  Satan  «uionpanl  M 
rigm  de  /'f-'u.  gr  mii.?  cnlossal  (1834)  :  la  Con- 
tenion  de  samt  Aui/ushn  .  |>lacéà  l'ejflise  Nolre- 
Dame  des  Vicimits  iis:i.>;  Ihniuln-rì  /  ',  au 
musée  de  Versailles  (1836);  ia  Vurijc  et  itnfunt 
Jé$us.  pour  U  eftthéarale  de  Uoideaux-,  le  bu»te 
de  jrcmioijpie,  pour  la  miniatère  de  l'iniérieur 
(18S9)  :  les  bustea  de  MM.  rietor  Bugo^  Fa«{ 
Lacruix,  VilUnnn',  Maurice  Duseigneur,  ton 
pére,  eie.  (18;J;{-M.>Ó).  Le  Roland  f tir  ir  ili,  son 
morceau  de  .lebui,  a  n-p  iru  mj.iI  à  i  KxiHisiui  ii 
Duiverselld  de  l8.t:>,  su  bas  rt:Uefi>  reUgieux  eu 
terre  cuiie  1 1H(5|). 

Ea  dehors  des  saloni,  leatravauz  de  cet  artiiU 
sont  eneore  plus  nombreux;  on  a  de  lui,  dans 
les  gralerits  de  Vcr>ailles  :  Louis  II,  Jean  de 
bourUoti,  (  rvrir  df  I  ombaut ,  Jncquei  d^  Rnugé , 
Francoù  el  l.uitis  Podcr,  U:  due  J'euthièvre , 
1«$  m'arquu  de  CtuUlHau,  deVoishn,  de  Plcssis- 
Bellièvre  ;  daus divert  monumeots  ou  musées  de 
Pula  et  de  la  proriiice  :  le  prétót  Pierre  de  Yiok 
(fti^de  de  rbOtel  de  TtUe)  ;  lea  bustes  du  baro» 
Wnìkrnr.ir  ci  de  Cnmpenoii  (bibliothci^ue  de  l'in- 
btilul);  de  l.alhj-Tolìtndal .  à  la  bibliolhèque  du 
Luxembourg;  du  due  de  Ontte,  au  ministèro  des 
.finances;  de  CUaptal,  au  Coiiservatoire  des  arts 
•tmétiers;  de  (Ttuithey,  hVÈco\e  des  pouts  et 
cfaauasées;  de  Duchg^  au  muaóe  de  Dioan;  de 
Ltmit'Philirpe ,  pour  llidlel  de  ville  de  Saint- 
Omer;  de  VuHr!,<{.  nii  Louvre:  un  groupe  allé- 

Snijuo  des  lìrntix-A  i  ?.v ,  li'tuH  la  partie  nouvelle 
ce  luèiiie  {ial;us;  n  il-cur.ii  oa  du  ;  orlai!  de 
Moire-Dame  do  ISua-^ecDurs .  près  de  Huueii  , 
wrarla  méme  église;  les  Quatre  érangflisles  el  la 
Tierpa  et  l'enfant  Jiau,  reproduiupour  U  pa- 
niate de  Bolbee  at  te  eollégìale  de  Rion  ;  somte 
Agnès .  à  la  Madeleine:  saxut  Pierre,  à  Nulre- 
Dame  des  Victoires;  la  chairc,  en  cbt^ne  !<culpté, 
de  Saint-Vincent  de  Paul:  saint  i.eiìnard,  pour 
la  tour  Saint-Jacques  la  Uoucherie  ;  le  Cructfie- 
ment  de  S.  S.  Jésus-Christ ,  groupe  colOBBll  an 
plàtre,  pour  r£gli&e  Saint  Roch  (1863). 

M.  J.  Duseigneur  s'est  fatt  connaitre  eomme 
écrivaiu.  U  a  dunné,  dans  le  Moyen  dge  deMM.  La- 
croixetSéré,  une  Histoire  de  la  sculplure  du 
IV  ftu  x\ [  V  «  j (18Ó1) ,  et  pui  lié  une  Notice 
bio{jra]iliiqut'  ni  Cnyserox  (ISóó).  Il  a  de  pluaan- 
nolé  et  comi  iele  ì  Iltstoire  de  la  sculpture.  d'È- 
meric  David ,  Dubiiée  par  la  Libliopbile  Jacob 
(1653 ,  in-iS).  U  a  obtaim  ma  3»  mèdaìUa  aa  sa- 
lon  da  1834. 

DUSEVKL  ;Fran9ois-nvacintlic  r.uyV  archéo- 
logue  franutis,  né  à  Doulleus  (.Somme),  le  12  i>ep- 
tembre  llie,  ètadia  la  droit  h  Parìe,  ai  derint 
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avoné  àlaCour  rojrale  d'Amiens.  Après  s'ètra  di- 
mi5  da  sa  ebarga,  il  se  consacra  tout  enfiar  aas 
recherches  hiiitoriques  et  archéologiques.  etde« 
vint  in>pecteur  des  monumenta  bistoriques  du 

dt  |i.Triei;:f  ut  ile  la  Soinnie,  et  membre  non  rési» 
d.iiil  du  oiatU  de  Li  langiie,  de  l'hi-^toire  et  dea 
arl^  ilf  la  France.  Il  est  un  des  membre»  fonda- 
teurs  de  la  Sociélé  d'arcliéoiogie  de  U  Somme, 
et  correspondant  da  rAcadiaìa  d'artliMo|to  4a 

Belgiiiue. 

M.  Dusevel  a  publié,  sur  rbistoire  dosa  pro- 
vince, de  nombreux  ourrages:  Si-lice  iur  laviUt 
d  Amtetu  Ùniiens  I82.S,  in  8  ;  Lettres  surledépaT' 
temetti  de  la  Somme  {A  eiiii  ,  Ann.  n-. .  1  H'i<i.  iu-S), 
impriméas  d'abord  daus  k  Oiantur  de  la  Somme; 
jromMMMfa  «netcìw  ef  WM4eme$  de  la  ville  d'À- 
miemg  (Amiens,  1830,  in-4);  NtUti  Miforigne  «f 
drxrripiirede  V('iilisecathédraled*Àmiens{A.tomo», 
iij-8.  :r  l'I.t..  Airiifi.s,  1S.'.:1.  ut.  in-8); 
y/iifoirfd<*  fa  Itile  d'Amieits,  di  futs  /(v  dauiois 
jusqu'en  1830  (Amiens,  18:ì2.  2  \  hj  s;  r  edil., 
Amieos,  1848,  in-8);  Salice  sur  i arrondistement 
de  Montdtditr  (Amiens ,  1 836,  in  8) ,  oui  a  obteo« 
en  1837  une  mention  de  i'Acadéoua  dea  inicrip' 
tions  et  belles-lettrea;  DescripHon  fciitorìqua  II 
piltaresque  du  df'partemfiit  de  In  .SnmmF(Amleni, 
iS  '.6,  2  voi.  in  8},  en  Focicte  avec  M.  Si  rihe-,  Ar- 
chivet  de  picardic  :  Ilisinnr,  iiiii'i  <iiuri\biaui- 
arU  (Amieos,  1841, 2  voi.  inS),  Églues.  ckdteaux, 
heffrois  et  hóuU  de  ville  de  la  Pieardif  et  de  l'Ar- 
tou  (Amiens.  1844-1846.  2  voi.  in-4);  le  Jfépe»^ 
tement  de  la  Somme  {ÌHhl .  in-8) ,  eie. 

Ila  f  i  ri(i  i'i.Li-;  di>cumeiits  au  lìulletin  dea 
corniti  s  Uìstorìiiues  et  au  Bulìrtin  de  la  Société 
de  l  histoire  de  t  rance,  eldesarticles  &  VEncydo- 

^dv  d«  XIX*  «Vele  et  autre»  recueils.  En  l83i, 
a  obteou  un  prie  da  l'Acadèmie  dea  inacrìp- 
tions,  pour  l'onvraga  fluaaacrit  sur  lei  Anti- 
qmii's  de  la  Somwt*.  U  sfoeeape  depuis  plusieun 
aniices  de  l;i  c  nnposilion  -l'une  iiutoan  d$  fi» 
cardù-,  qui  f mu  ra  4  volumes  in-8. 


DUSOMXbUAaD  (Edmond  .  artiste  et  amateur 
francais,né4  Pici»,  le  27  avril  1817,  est  fila 
d'Alexandre  Duiommerard,  le  célèbre  anOauiira, 
fondateur  du  musée  de  CInny.  Il  Studia  apèeaua* 

menile  dessin  pittoresque  <  l  romemenlatmn,  aa- 
compagna  son  pére  duu»  »on  derni^r  voyage  OH 
Italie,  et  travailla  à  la  grande  publicaaoii  des 
Arts  au  moyen  dge,  que  celui-ci  etait  cu  tram 
de  donner,  loraquMl  vint  àmourir  (1842).  M.  Ed- 
mond Dusommarardlttiaoccéda  comme  directeuiw 
conservateur  de  YhòìA  de  Clony .  deven»  rim 
des  rausées  royaux:  c'esl  i  son  iaitiatire  ipm 
sont  <lu5  les  aòcroissement»»  divers  de  ce  maiea 
spécial,  aujtiuril'liui  dis  plus  préc'u-ui  pour 
i'étude  des  monumenta  et  des  piòces  du  u»oyen 
Age  et  de  la  Ranailiance.  Il  a  été  attaché .  vera 
1846,  à  la  Commission  des  monumenta  hision- 
qufs.  et  a  fait  partie,  en  1855,  des  deux  jurys 
de  rF.xposilion  universelle  pour  les  beaux-arti 
spctioii  de  p.einlure  el  de  gravure),  et  pour  la 
2')'  Classa  de  l'industri  j  (  ;ini'  ublcment  et  décora- 
ticu).  M.  Edmoud  Dusomraerard,  decoré  de  la 
Légion  d'honneur,  comme  capitaine  de  la  gardc 
nationale.  à  laiaitades  événements  de  jum  1848, 
a  été  proma  offider,  le  24  Janvier  1863,  comma 
membre  de  l'adrainistration  de  la  pmiimstìo» 
impériale  a  la  secoude  fizpositìon  OMTWaella 
Undres.  Il  est  aussi  déoorid'tin  gnud  nOfllM» 
d'ordres  étrangen.  ^  , 

Sonfrira,  M.  Atiguste  Dusoiiiixbabd,  est  de- 
▼enu,  Ut*  plwriwra  années,  aoua^lirMleur  ui 
miniera  dai  flam;  il  a  èli  pmnn  officiar  da 
la  Légion  d'hoimaiir. 

DUSSABD  (Hippillta  V  émak»  tmvÉ^  ■* 
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(Jun) ,  te  4  MDtembre  1798,  pxitpart 
k  la  rédaetioo  du  Bé^erMre  de  finàut- 


n  18391 

trie  étrangère.  coatenaiit  Ics  dessins  et  descrip- 
tions  desmnchines  les  plus  importantes  brevclées 
i l'étrati^'-r,  \m\^  traìta  les  questioos  èconotni 

3ues  dans  la  Hei  ne  euajdopAliqite .  le  Bulktin 
e  Férustac  et  le  Tcmps.  Kn  1842,  il  publia  un 
écrìt  iatitulé  :  de  l'tiat  financier  de  rÀnglettrrt 
et  det  merures  proposéex  par  le$  wlUgs  et  lei 
toriet.  L'éJiteur  GuiUaumin  lui  conHa  Fatuié* 
suivante  la  rédactiori  en  chef  du  Journal  des 
économisti's,  qu'il  dirig-a  |>euiJ;iut  tn  i^;  ans.  Il 
a  travaillé  avec  M.  Eumène  Daire  à  la  revi^ou  et 
à  l'anDOtation  des  Oììuvrex  de  Turgot  dani  U 
Colh'Ctton  des  pnncipaux  économistes. 

Direcleur  de  rexploi'ation  commerciale  du 
ehemin  de  fer  de  Paru  à  Rouen,  M.  Dusaard  fut 
Aommé  en  ì^ki  préfetde  la  Seine-Inférìeure.  Il 
fut  élu  membre  du  conseil  d'f.tal  |  .ir  l'A  >  rul  loe 
COusUluanle ,  et  il  en  sortii  '  m  IHV.'  par  l.i  voie 
du  sort.  Chargé  par  M.  Duf  iure  d'utif  ^ionen 
An^aterre,  il  é:udia  les  iIl^utu(io!lb  chant<b'cj 
dtU  pays.  Kn  1851 ,  il  fit  paruìlre  un  Irarail  iii- 
téreannt  sur  rEsponlton  uniteruUe  de  landru, 
Moas  dtorons  ancore  aoo  étude  sur  le  Cr/dit  et 
la  production  agricole.  Parlisan  de  tmites  les  li- 
beries,  M.  Dussard  ttait  en  1848  du  petit  nombre 
des  éconoiiiiste.s  proprement  diti  qui  pitfttèraat 
laur  apj  ui  au  Kouverneiiìent  nouvcau. 

OCSSlEL'X  (Louis-Etienne),  bistoriea  gèogra- 
pha  riranfais,  né  i  Lyon,  le  5  avril  1815,  obtint 

en  et  en  IS'if»  dcui  prix  aui  coiicour'-  ile 
l'Acadeaiie  dus  luscnpliòns  él  l>t;ll-s  letlrt-s,  l'ut, 
•o  1842,  nommé  réi  tliltur  l'tiist  nv  >  :  de  géogra- 
phi«  mililaires  h  l  Ecole  speciale  de  S  iint-Cyr  et 
ydarint,  vn  is^o,  prufesseur  d'Uistoire.  Il  a  èté 
Bomné,  an  1843,  correspondant  du  comilé  dea 
BMaumenta  htsloriques. 

On  a  de  M. L.  Dussieux  :  rArt  crinsidi'rf  comme 
tymhole  de  Tétat  social  [msS:  .,  Ksnii  his'.ori'iue 
Sur  ì'xnxnsii'ti  <lts  Uun'jrn'n  fn  Euntpr  rt  \jit'i-ui- 
ìemrnt  en  Frati  e  ;  Ihclurches  sur  l'hntotre  de 
la  peinture  sur   t'mml  (IRJ!)  1840) ;   E^liai  tur 
Vkutoire  de  l'i'rudttion  orìeniaU  (ìÌki)  -,Géogra- 
«Me  hittùrique  de  la  France,  ou  Histoire  de  la 
mrmotion  du  territoire  fraficnis  (|R.'(3.  33cartes); 
Court  df  gi'  ^graphie  pbysique  et  politique .  avec 
Atlas  et  Appendice  (IS46-18'»S  ,  Ail<is  iirm-ral 
de  (/éogrdpliir  phijsi(fìif  et  puiitique  [ih-Ujao, 
1846  et  suiv  ),  A'oft  i  d'hisioire  de  France  (I8r)(), 
in-4);  let  Artittes  frm^ats  n  l't'lrangrr  (Ì8ò'2); 
Force  et  faiblisse  de  la  Russie  au  point  de  tue 
mìlilatf»  (18^4)  ;  et  des  arlicles  dans  l'Encycl^)- 
fédi$  Mìtvelte ,  le  Maijasìn  piltores(^ue ,  Its  An- 
nplae  «refk'o/oijir/iirs ,  et  les  Mémotres  de  fan 
eienne  Atad^mie  dr  p fintare,  d'où  ont  éte  ex- 
traites  ses  Vourt  Z/tvi  rctìierches  sur  la  r  ie  et  Ics 
ouyraget  d'Lusinrhe  Lesueur  ;lSi»2,  in-8).  U  a 
édité,  avec  M.  Souliti,  le  Journal  du  marquis 
de  Donneali  (19  fol.  in-8),  et  prépare  atee  le 
méroe,  les  ITeiiioiiref  du  due  de  Luynes  sur  la  cour 
de  ÌMuis  XV ,  qui  a  ironi  de  16  à  17  volumaa,  el 
dontles  2  premiera  uni  paru  (1859). 

DUSSOLIEH  le  la  Dordogiie),  ancien  deputò 
fran^ais  et  reprtso.'it.inl  du  pcuplo.  député  au 
Cotps  législatif,  né  à  Montroa  (Dordogne),  le 
ISmai  1799,  étudtalediroit,  piit  place  au  bar- 
reau  de  sa  ville  natale,  et  prof -sa  sous  la  Rei- 
tauration  et  sous  le  regne  siiiv.i  ,i  dés  opiniuiis 
très-avaiicées.  Lesélecteurs  de  Nonirmi  l'envoyc- 
renl  à  la  Chrirabre  des  DApulés.  r  u  il  fil  priftie 
dol'extrème  gauche.  Nun  r<'clu  e.i  ISVJ.  u  rcvinl 
àia  Chambre  eu  1846,  combaUil  lrèa-vi?euunl 
le  winistère  Guizot,  el  fut,  le  2%  février,  un  des 
iigttBlAiraa  de  la  piopoaitiOD  teodant  à  te  dècréler 


d'accusation.  Nommé  par  H.  Ledrtt-aollia««ini- 
missaire  général  dans  la  départemeat  de  la 

Dordogne,  il  fui  bientdt  desiilué;  mais,  par 
compen^atiun,  sa  candidature  réunit  l  i  presque 
unanimité  des  sulTragcs.  Ehi  piar  102  444  voix,  il 
vota  ordinairecneat  avec  le  paru  du  général  Ga- 
Taignac.  Après  l'électiou  du  IO  dcceiid)re,  il  se 
rapprocha  de  la  droiie,  ne  fui  pas  réólu  &  la  Li- 
gutetire  et  reprit  sa  place  au  Dtrreaii  de  Nos* 
troD.  n  est  reTeou,  en  1S52,  représenter  une  det 
eircoikseriptiODs  de  la  Dordogne,  au  Corps  lési*- 
Util,  oùifaètériiltt«nl8&7. 

MTERTItK  (N... uleur  dramanquc  frnnjaia 
a  écril,  seul  ou  avec  divers  collaborateurai  un 
g!  .iad  nombre  do  pièccs,  parmi  lesquellee  aous 
citerons  :  MomieuT  Méiiire,  ou  vmn  drame  ci 
ma  future,  le  Rétml  de  VAmbigu ,  L  on.  Georges 
et  ìiarie  (Im41):  les  Briijuvd^  de  la  Loire,  um 
Maringe  russe  (18'j2);  P  uh  lu  ureux  r/u'un  roi 
mi  (IS'if^);  ^1  Ferme  de  /*.  lun  rose.  Colon  (iSfil); 
les  Vuiletlcs  (iH-'tli;  Deui  maryuerite*  (I8ÌÀ4Ì 
Ange  et  de'mon  (I8Ò1  .  i'Uuitre  et  les  fkMmrt 
(18&7}{  le  Marin  de  Oerbotiry  (18&8).  ala. 

m'TIIlI.LOEI'I.  f  Hyppolile-Romain-Jost'ph  1, 
litlèratcur  et  bibli. 'gra|jhe  fraii^ais  .  né  à  D  uaj,  le 
8  novembre  1788,  f  it  comnii--baire  dc<  ^nerros 
d'Es]  n^;;  e  au  service  du  roi  .Tosr  ;  h,  et  uflìcier 
s  ipéiìeui  (''admìnistration  en  181  «.  Nommi  jogt 
de  paix  à  Douai,  en  liUO,  il  est  devenu  an  IM4 
bibliothécaire  de  cette  ville  et  a  été  nommé  oha- 
•  ali.  r  de  la  L-V'on  J'boniifur  (r846}.  —  M.  Ou- 
lhiU(Xul  est  mori  i  u  uiai.s  18t>;>. 

On  a  de  lui  de  nondireiix  ecrils  presrjiui  tous 
r<  '.atìTs  à  soa  pays  :  Bibliothèque  douaitienne 
(IS  ì:>  .  in-8  ,  nouv.  idit.  sous  le  ti  ire  de  Biblxo- 
jiraphie  douaiHeime,  Donai,  1842-1864,  2  voi. 
in*8):  Coierie  dovateteniie,  ou  Biographtt  dts 
fiomwes  remarquahles  df  la  tille  de  Douai 
(Douai.  1844,  in  8):  Cntah^gue  deacrtptif  et  rai~ 
.\.  ifrs  )iia)ii<,vrri<-v  ilr  tit  htbliotliriine  de  D'Hiai, 
sui  VI  d  une  .Sutue  sur  Irs  manuscrtts  dr  cette  bi- 
hliolìU'qw  relatifs  à  la  légitlation  et  à  la  /uNt* 
prudence,  par  M.  le  coaseiller  Tailliar  (Douai, 
1846.  Paris,  1849.  in-8),  un  1*'  volume  du  Ca- 
t(ì!()<ìue  dcs  imf  rimés  de  la  biblioibéqne  de 
l»oiiai  (I8.')6)  et  b  -nucoup  d'article^  d.ms  divers 
recui  il^.  M.  Diilri.'.l  eul  a  puM  t  i  ni-nr.'  :  OFurres 
(le  Ihijffn,  dnns  un  nt'uvrl  urdre,  pna'dt'es  d'une 
Sxtiir  et  cnrichiet  de  nuli:-!  nouiellcs  (Douai, 
1822,  12  voi.  in-8),  Douat  et  Ulte  au  uwtiieìét 
d'aprisdes  manuserits  originaux  (Douai,  1850, 
in  1^  ;  ìVj>/ogf  de  Jacques  Lesaigr ,  de  Douai  à 
Hiiiric.  Sotrc-Davu:  dr  Loretfe ,  Yentne,  Je'ruea- 
lem  et  autrcs  samts  iirux  U  uai ,  I8Ó2,  in*4, 
avec  deui  plans  de  la  ville  de  Jérusalem). 

DUTREIL(J.  Dbbnard).  Voy.  BERllARD-DuTaKU.. 

DITILLECL  [Alexandre-Jules  Collabt-1,  ad- 
mini.straleur  frant^iis.  né  à  Paris,  lo  6  novembre 
IT'.lit,  eiitia  full  j.june  ilans  1'  «linniislralton  des 
lifiaticts,  .sous  ks  auipicLS  du  comle  MoUien, 
mini.s|re  du  trésur  public,  sod  beau-frère.  Atta- 
ché ,  à  la  fin  de  180' ,  au  service  du  tré>or  de 
l'armée  de  Fortuna! .  u  fut  nommé  auditeurau 
conseil  d'Élat  en  l'tvrier  1809.  nietnbré  d«'  la  sec- 
tion  du  contentieux  en  avril  1810  in>pecleur 
ge  .  ral  .i  l  tresor  en  avril  1812,  et  charge  de  di- 
vi i;.cs  niisM  )iì-s  ou  foiK  ti  ri-  cn  Antri  he  .  en  Ks- 
pagne  el  en  Frai.ce,  peii(la;it  le-  cinq  d  riiiems 
années  del'Kmpire.  De  1814  à  1829,  il  rerop-ii  ics 
fooctioDS  actives  d'inspeeieur  des  flnances. 
Nommé,  en  février  1830,  con^Hl'.er-mafire  * 
Cour  des  cooiples.  il  devint,  eu  juillel  IW6 
eurwir  ginéral  prte  U  nAoM  coor.  M.  Dtti^^t 
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dieoré  de  la  L^od  d'bonoeur  ea  182t,  a  óté 
fnwDQ  en  1847  conunandeur  de  eet  ordn. 
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DUTRKY  (Gabriel-Fort},  «dministratcur  et  hu- 
maniste  fnucais.  né  à  liuideaux,  le  19  ncvenitire 
!"92.  Eiuvc  de  l'École  normale  de  ISll  à  IH13, 
rccu  docteur  ès  lellres  le  20  aoiìi  de  cctte  der- 
nilre  anné  >,  il  fui  d'abord  chargé  d'uà  cours  de 
grec  pour  la  rhelortque  et  d'une  division  de  troi- 
eième  au  lycée  de  Poiliers.  Agrégé  suppléant  au 
CAllége  Bourbon  à  Paris  en  18?1 ,  il  rat  chargé 
de  la  siipplèance  de  la  rhètori<]u>?  lians  les  col- 
lépes  Henri  IV.  Suini -Louis  et  ('.ti  rlem;u'jie.  En 
IHW,  il  f  it  noninié  recleur  d--  rAcuiémie  de 
Ciennonl  ci  quelques  semaincs  après  de  celle  de 
Lyon.  Inspecteiir  general  des  éludes  en  1833.  il 
devint  liaut  titulaire  de  l'Uaiversité  ea  1M2, 
nembre  dn  eonseil  rovai  en  1846 .  et  de  la  C<Hn- 
mission  des  hautes  étud'-^s  «crpnlifujues  et  lillé- 
raires  en  1K4h  I'ì.J  fevntjr  .  Lors  de  la  réorpanisa- 
tion  ile  18.V2 .  il  fui  iiointrn-  insppcleur  pòiieral  de 
l'enseignement  secondairc  puur  les  lettres.  et 
MUn  au  Conseil  imperiai  de  l'inslruction  puMi- 
qm  «n  18&3.  Becteur  de  l'académie  de  Bonleaux 
mpuli  le  32  aoOt  1854.  il  fut  oommé  inspecteur 
oAoèral  de  rensfi^rtiement  suprricir  pour  les 
lettres,  en  rt-miilacement  de  M.  Girauil  l'evrier 
18G0).  Dccoré  de  la  Légion  d'honneur  en  183^, 
promu  onìcier  en  184a.  il  est  devenu  commau- 
deur  le  23  aoilt  |8&7. 

Oq  doit  à  M.  Outrey  pliuieun  ourra^es  adop- 
téa  pottr  l*usage  des  cfasses  :  NouteUe  grammatre 
de  la  langwlntinf  flS.Ì9,  in-H,  nomlireuses  éi\i- 
tionV;;  (iniMìmairc  ,  h  inmtairf  il«  in  latujue  inline 
(mèiiio  aniìce.  in  12),  aliri  h't*-  la  prècédenle; 
Kiercìcrs  gradues  de  lalinilc  (1KÌ1-1K45,  5  voi. 
in-12.  à  l'usage  des  élèves;  ;»  voi  in-12  à  l'u.sage 
des  maitres),  etc.;  puis,  à  Toccasioa  de  sa  ré* 
eeption  eomme  nembra  d«  rAeadémto  d«t  scien- 
ce«,  t  i  iles-iettrea,  «te.,  d«  Bordeaui,  mit  Ét%de 
tur  Auiune.  • 

DUTROrLAU  (  Auguste -Frédtric) ,  médecin 
tnni^is,  né  en  1808,  re^u  docleur  en  1842,  chi- 
Turffien  da  la  marina  depws  1627 ,  dix-sept  ans 
ehal  de  serrice  dans  Its  hopitaux  des  eolonies 

(1830-18.'i6),  retraité,  en  185T,  comme  médecin 
•n  cbef  de  la  marine,  a  éié  nommè  médecin  in- 
6prv.-lcur  (ics  li:iin-)  de  Dieppe.  I)L-coré,  en  IM'd  , 
pour  SOS  Services  pcndani  une  epidémie  de  tìèvre 
laune  à  la  Marliniquo  ,  il  n  élè  promil  officiar  de 
la  LégioD  d'honneur  en  18&4. 

Membre  de  plusieurs  socièiéa  de  médeeine  de 
Paris  et  colhboraleur  des  Arehitet  de  mr decine . 
des  lUt'moires  de  l'Académie  de  médeeine.  des 
Annah-s  d'hyijihie ,  etc. .  il  a  piiMié  en  lsr,o.  un 
Trailé  des  maladtes  des  Europeens  dans  les  pays 
'    '  (in«8). 


DUVAL  ^Maurice-Jean),  admioistrataur  ffan- 
fais.  né  le  11  juUIat  1178,  entra  en  1809  au  con- 
tcild'fitat  en  qnatité  d'audiieur.  et  fut  nommé 
an  1810  à  la  préfeclure  des  Ai  ennins,  en  ll.ilie; 
il  occupa  ces  fonctions  jiisi|u'à  la  fin  de  l'Km- 
pire.  Iiir'.i:,!  Ie.>  l'.ont  .lours  il  administr.^  tour  i 
tour  la  Còte-d'ùr  et  l'iiérauli.  De  1816  à  183U.  il 
na  eeisa,  dans  la  presse  ou  dans  les  sociétés 
sacrètas,  da  combattre  le  gouvememetit  des 
Bourbons.  Après  la  révolution  de  Juillet  il  fui 
noraii.r  c^t;^'•ll[e^  d  Rial  en  servici  exlraoidi- 
nnire  (20  aoùl) ,  et  l'anné  •  suivanlc  préfel  des 
Pyrenèe>  onenliks  (R  inars  IH.il).  Ce  déparle- 
ment  etait  a'ors  le  theàtre  ile  trt^nbles  graves, 
qu'il  n'hesiia  ims  àréprimer  par  la  force.  Il  passa 
ensuite  dans  i  Isère  (janviar  1832).  où  il  &i  an- 
cora preuva  d'énargie.  pula  dans  la  LoiN-Infé> 
riaura.  Dana  rintenralla  il  fat  éle?é  à  la  dignità 


de  pair  da  France  (1 1  octobre  18  i2).  Nommé  pré- 
fet  de  Nantes,  où  il  resta  jusqu'en  1840,  il  eut 
à  préparcr  et  à  diriger  les  mesures  qui  amenè- 
rent  Varrestation  de  U  duchesse  de  Berri.  En 

IR'il.  Toulouse,  corame  Clermont  el  Lille,  ré- 
sij.la  A  Topi  ralion  du  recensem'^nt  :  il  y  eut  des 
troubles;  le  prrfet ,  le  procureur  i^'énéral,  le  pé- 
néral  méme  cédèrent  à  la  pression  populaire.  On 
envoya  alors  M.  Ooval  en  qnslité  de  commiaMÌra 
eztraordinaira  aree  mission  da  fiura  raspai^  It 
loi  (1.5  juillet).  Celui-ci  agit  avee  savìgueur  ha« 
biluelie  :  la  (fJirde  nationale  fui  dissoule  aÌD8Ì 
que  la  raunicipalit»'-;  de  nouveaux  mapistrals  fu- 
rent  desipnés,  el  I  n:;  i:.  nliima  le  recei.'-ijrnrnt  en 
déployaot  tout  l'apnareil  des  forces  militaires. 
En  1844,  il  fut  mis  a  la  lète  du  département  du 
Nord,  et  ratrailé  en  1847.  Malgrè  son  Iga  avanoé, 
il  a  fait  partie ,  après  le  coup  d'État  da  2  dteem- 
bre  1851  de  l  i  Commissi^  ti  c  ri  ultatire,  et  da 
6  au  13  décembre ,  il  fui  ch  u  i-'u  de  visiler  plu- 
i  si'_'urs  (Icparicments  de  l'ouesi  en  qualité  de  com- 
'  mis«atre  extraordinaire.  11  a  été  promu  grand  offi- 
j  da  la  Légion  d'honneur  en  jaio  1840.— M.  Ottfal 
aat  mort  an  octobra  1861. 

DITVAL  (Julesl,  publioiste  francais,  né  A  Rodoz 
(Aveyroni,  en  IHM,  fìl  soa  droi'l  el  s'inscrivit, 
cn  i«J6.  au  bareau  de  sa  ville  natale.  Sulstitul 
àSainte-AtTrique  en  1838  et  bientdl  après  à  Ho- 
das,  U  donna  sa  dumfasioa  an  IBM  pour  se  li- 
rrer  aux  études  éeonomiqaas  «t  mit  part  auz 
publications  périodiqaes  da  l'écola  soeièlaira. 
En  iR'iT.  il  ;  is^a  en  Algerie,  comme  s^us-direc- 
teur  de  rUuiua  agricole  du  Siir,  fwndée  sur  le 
principe  de  l'association  t'.  i  ira .  ;iil  et  du  capital. 
Force  par  sa  sanlé  de  renoncer  à  ses  fonclions, 
en  1850,  il  retourna  deux  ans  après  en  AlKórie 
et  fut  qualqua  tamps  rédacteur  en  cbef  de  i  'Echo 
d'Oran,  dont  il  resta  phu  tard  eorraspondant. 
I^entré  en  F'-ance,  il  fut  attaché  au  Journal  det 
Véhats,  en  18.i.t,  el  ceri  vii  en  mème  temps  dans 
la  lìevue  des  Deux  Mondrs,  le  Journal  des  EcO" 
nomistes,  les  Annales  de  la  cohnisation  algé- 
rienne,  puis  prit  la  direction  de  V Economiste 
francai».  If.  J.  Duval,  qui  fait  partie  de  plu- 
sieurs Sodités  savantes,  a  été  nommé  membra 
1  et  secrétaire  du  conseil  général  de  la  prorinoa 
I  d'Oran.  A  la  suitt;  de  la  seconde  ezposition  uni- 
:  vnr<.lh'  il.'  Londres,  où  il  élail  mcmbre  de  la 
seclion  francaise  du  jury  iiilernalional ,  il  a  été 
.  décoré  do  la'Lcpion  d'honneur  (24  janvier  isr,  !;,. 
Outre  un  grand  nombre  d'arlicles  el  mémoires 
dsns  divers  recueils,  il  a  publié  sur  notre  colonie 
alpérienne  :  VAlgéri»^  tàitleau  historique ,  des- 
crijìlif  et  statislique  de  la  colonie  (i8.'>4,  2*  édit. , 
'  18,^i»};  CataloijMP  ciyìicnli}  et  niivofinc'  det  prò- 
I  duif«  de  l'Atgtrie  (18.'..')  ;  les  C nl^uies  rt  l'AIgé' 
rie  au  concours  mUi'iìiol  d'ogri-nlnirr 
in-8),  eie.:  Uistoire  de  l'émigration  europceune , 
(uiatique  et  afrieaine  au  xix*  siècle  ('862,  in-8), 
mémoire  couronné  par  l'Académie  des  sciences 
morales  et  poliliques;  le$  Cnfnnies  et  la  politique 
C'iluniiilr  (le  la  Frnnre  (IHtii.  iri-8,  avec  car- 
tesì.  eie;  puis,  en  liehors  des  (jucslions  colo- 
niales  :  Mrmnirr  j)hilnlogiiiuc  et  titlcraire  sur 
les  proverbes  patots  du  Rouerf/ue  et  sur  les  divers 
dialf  ctes  de  la  langue  romane  (1844,  in-8):  une 


sèrie  de  Biographtes  aveyronnnises  [de  Gaujal^ 
Girou  de  Buxareingues ,  Gayrad,  eie]  (1857- 
1860,  in-8),  at  autraa  éerita  sur  aon  |>aya  natal. 

DUVAL  (Pierre  Sopliie-Léoir  ,  avocai  francais, 
né  à  Mar-eille,  le  14  janvier  |8H4,  s  iuscrivii  au 
barreau  de  Paris  en  1823.  Membro  du  conseil  de 
son  ordre  depuis  I8b4,  et  décoré  de  la  Légion 
d'honneur  le  29  arril  1846.  il  s*ast  apéaialamaot 
fait  au  palala  vaa  rèpatation  dialinguét  dana  laa 
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procès  de  séparation  de  corp».  On  ■  de  tal  :  te 
Droit  dans  ses  maximfs,  ou  Lssni  sur  la  thi'nrie, 
la  logique  et  la  clasfilication  tks  manmes  ou  rè- 
gU$  t&ératei  éu  drwt  (18S7.  ìA-t). 

DWAL  (Vincent),  médecio  orlhopédisle  fran- 
cais,  né  i  Saìnt-Madou  (Bura),  en  1786,  fili 
Paris  ses  études  roédfealet  et  (ùt  n^n  doeteur  en 
1820,  avec  une  Ihèse  sur  lMpon/fji>.  Mari»?  d  ur 
ans  plus  tanl  à  la  filk  du  cliirurgien  Jalade- 
Lafond,  foiidateur  de  l'étalilissemenl  orlhopé- 
dique  de  ClaiUot.  il  s'allacba  également  à  l'è-  | 
tode  des  difTormilés  humalnes,  eie,  se  pénétra 
dea  tbéories  de  Scarpa  et  des  «ipéneacet  de  Del< 
pecb ,  tenia  ]e  premier,  ches  tteas  le  leetion  da 
tendon  d'Achille,  praliquée  par  l'AlIcmand  Stro- 
meyer  dans  le  traiteintnl  du  pieii-l*ot ,  et  fut 
l'un  des  premiers  cu  FratiCe  qui  ;iiuchertìnl  leur 
som  auz  opératiODs  de  ténotomie  sous-cutanóe. 
M.  Iterai  ootint,  en  1839,  pour  ses  travaux,  sur 
ramort  moUTé  de  l'Acadiémie  des  sefences,  un 
piti  tfontyon  de  3000  franet.  L'Atablissement  de 
80n  berlu-p^rc  ,  Jorit  il  prit  In  direction  en  1S3(), 
eut  alurs  une  grande  ìfugue.  Kii  18;U,  il  fui  at- 
taché au  bureau  centrai  ue  l'ailnn^^sinn  dans  les 
bospices,  ainsi  qu'i  la  maison  des  orpbelins,  avec 
le  tltre  de  directenr  des  traiteoBenU  ttrthopidi- 
qucs  des  bòpìiauz. 

On  dolt  i  cet  habile  pratìeien  :  un  Aper^u  des 
prineipales  difformiti's  du  eorps  humain  isicj, 
in-8);  un  Traiti'  du  pu  d-bot  (18;JU),  réeJaé  sous 
le  tilre  de  Tratte  pro.lique  du  pied-bot,  de  la 
fautse  ankulose  du  ycnou  et  du  torticolìM  (1843. 
lB-8,  S*édH  ,  1869);  Comidérations  théuriques 
et  mrttiique$  sur  Us  eam  mméraitM  de  FUm- 
biiret  (1M9,  in>8)j  le  Manmt  du  baigneur  d 
Plombiires  {18ó0,  in-lB);  Deux  mots  de  répnnse 
à  M.  Turk,  à  propos  de  la  polémìque  engaRóe  sur 
Plombiòres  entre  les  docic  :rs  Hutin,  Turk  et 
DuTal  flS.'jO,  in-lRK  et  le  rr'ii(<'  f/it'onV/u*  etpra- 
tiqur  de  la  maìn-ltr  srrtifuint.ir  (lK.-j2    in-8).  Il  a 

(oudé  en  novembre  18:19  une  Aevut  dee  tpéeia- 
UUt  «I  des  Amocatloiis. 

DWAL  (Charles),  arehlteete  franga! s.  né  à 

Deauv  (l'iisp) .  en  IfiOO,  se  fit  connaUre  par  les 
travaui  plus  vanus  exécutés  dans  le  villaf^e 
nouvelicment  fondé  de  Maisons-Laffitle  (I8U  . 
et  doni  le»  Vues  pittoretques  ont  été  Dubìiées 
dans  raObm  de  M.  £louard  Pingret.  Flusieurs 
réaideneeejMrUculières  furenteosuite  coostruites 
par  lui ,  à  Paris  oa  dans  les  enrirona  :  te  ohiteau 
de  la  J  nchère,  près  de  Brie-Conite-Rohert,  Ics 
liùtuls  Van  Eeckhout,  Meuron  et  Hachel.  On  cite 
encore  de  lui  :  un  kios<iue  dans  le  style  chinois 
et  tout  eu  fer,  destiné  auz  jardins  du  pacha 
d'£gypte,  à  Alexandrie,  la  doublé  construction 
du  somptueux  Ca/é  parisieu  (18b6-18&9),  ete. 

M.  OÒTal  a  enToyè  auz  eznositions  annuelles 
divers  plans  ft  projets  :  la  hours''  ihi  travati, 
une  grande  Halle  centrale  rllifitniur .  eie.  Il  a 
fait  parahre  un  rfcu«.-d  lie  S'-s  pro;>r*.'s  des-ins 
sous  le  Utre  de  Maitons  de  viilt  et  de  campaoM 
cotisiruiiei  à  Pari$  ti  doM  l$t  rnvànnur  (18W, 
in-foiO. 

OUVAL  (Aminrjr).  Voj.  AiiAiiKT'DinrAi.. 

DUVAL-LE-CAMUS  (Jules  Alfiati  IreJ ,  peintre 
francais,  né  à  Paiis,  en  181*,  est  ic  tils  uniquc 
de  Pierre  Duval-Ie-Camus,  i)eintre  privilégié  de 
la  duchesse  de  Berti,  né  i  Lisieuz  en  1790  et 
mort  à  Saint-Cloud  en  1854.  Éléve  de  soo  pére, 
de  Delarocbe  et  de  Drolling,  il  a  donné,  depuis 
1842,  une  sèrie  de  tabieaux  qui  rappellenl  le  style 
et  la  fécondité  palernelle,  notamment  :  Tobie  et 
ì'ange,  le  Choùeur  perdu,  les  Petite  déjeunere 
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de  Warìy ,  Un  dei  fowt  hemnm  d»  J.  I.  HmU' 

s'-r.M  j.  j.  Bnuittau  ikrhant  rHtl  'Tse  (lR't6); 
l'Ilf'ui  f  liti  Itt-rger,  let  Deux  chaMi  nrs  </  l'ours 
(iH.s:i,t;  Christ  au  tombeau,  Mac'"th  n  hs  sor- 
ciVre*  (l8.'».j);  la  Fuite  en  Egypte,  Manon  l  t  scaui 
(1857);  Poste  avancd  de  routiert  (1869);  Jacqw» 
Clément,  Mtubeth  ehex  Ut  sorcièrety  l'Àum&u 
de  la  «ter,  tee  idtews.  Troie  eruehee  è  une  fbU' 
taine  (t8(!lì;  sainte  hlisahrth  dr  llrmori^  dis- 
tnbuant  ses  aumónes  ) ,  eie.  11  a  tblenu 

une  3'  médaille  en  1842,  une  2*  en  164&i  el  li 
j  décoration  en  18.')9. 

DUVADX.  (Aniotne-Jules),  peintre  francais,  né 
ft  Bordeaux,  en  1818 .  a  été  éléve  de  Gbarlet  et  a 

foiirni  A  [  resque  tous  les  journaux  d'art  et  d'illus- 
Iratiou  lies  dessins,  des  litbographies  et  des  eaux- 
fortes.  Il  a  fait  en  1860,  un  \oyage  en  Sicile. 
Nousciterons,  parmi  les  tabieaux  qu  ii  a  envoyés 
auz  salons  :  Óhtwge  drs  cuirassiert  à  Valmy 
(1848)}  Bampand  Monte-Legino  {ìm):  Atlaque 
du  plafraw  de  la  Haie-Sainle  (1850);  Combat  de 
Velisy  (1852),  Épisode  de  Va^saut  de  Sébattopol 
(1857J,  ces  deuz  demiers  pour  les  galeries  de 
Versailles;  le  Prince  Jr'r6me  A  l'aitaque  du  chd- 
teau  d'Hougoumont  (ÌK.'i9):  Somenirs  de  la  Si' 
eileen  1860  et  deux  aquar<  lb  s  {.'ouachées: /f  P«(il 
^cvyer,  le  Retour  du  marché  0^^};  deux  aqua- 
reiles  gouachées:  EvetnlaH,  Arquebusier  du  tempe 
de  Louis  mi  (1864),  etc.  Plusieurs  de  ses  toiles 

00  dessins  font  partie  de  collections  oncieUes  oa 
paniculieres.  M.  DnTaux  a  oblCDU  Une  V  mé- 
daille en  1848. 

OUVEAU  (Louis- Jean>Noél),  peintre  francais, 
né  à  Saint-Malo  (Ille^t-Vilaine) ,  en  1818  étudia 

sous  H.  Léon  Cogniet  et  adopta  le  genre  bìsto» 
nque;  ses  deux  tabieaux  les  plus  remarquésfurent 
ir  l.i  ndrindin  d'ìine  trtiìpcte  en  Brelagne.  et  les 
Émtyrantx  bretons  arrHrs  par  de$  republicaine 
(1846  et  1H'|8).  Il  a  tncor  ■  riposL'  :  .-l.vfomplion 
de  la  Vierge  (1842);  taint  Malo  préchaHt  (1845), 

1  l'église  d'Aleth  ;  let  Exilées  (1847);  tÀbdication 
du  doge  Fotcari  (1850);  les  P4eheurt  naufragés, 
le  Cierge  bénit  (1852);  ITOff  d^Agrippine  (1853), 
toile  qui  répondait  bieo  au  fanieux  mot  :  ventrem 
feri,  el  fut  un  des  succès  du  ^aloIl  ;  Ics  Srpt  pé- 
cbés  capitani.  Ir  Herreau  ride  le  Vio- 
lique,  le  Droit  de  passage  (1857);  le  RetouT  du 
Pardon  de  Sainte- Anne  de  la  PaJwd  (tUfl);  ia 
ITori  de  Claude  (1863);  «ne  ifens  en  mtr.  tlM 
(1864).  eltt.  M.  Dttvaan  n  obtenu  une  8*  médaiUt 
en  1846,  une!*  en  1848,  «lune  médaille  en  1M4. 

nUVF.RGER  (Alexandre-Jacques  VÉR0N-)  juris- 
consulte  francais,  né  à  Paris,  vers  18J0,  re^u 
docteuren  droit  dans  cette  ville,  le  2janvier  1843, 
prufesaeur  suppléant  4  la  Faculté  de  droit  de  Pa- 
ris, de  1847  à  1^8,  et  ebargé,  en  eette  qualité, 
(Ili  cours  d'intruduction  gtnérale  à  l'étude  du 
d:oit,  est  devenu,  à  cette  dernière  date  litulaira 
il'uii  cin'i  cours  de  Coiie  Nacoléon.  C'est  un 
dei  professeurs  de  r£cole  de  droit  dont  l'ensei» 
gnenieni  eit  le  plus  toivi. 

DVTEKGIER  (Jean-Bapttste-Marie),  jurieeon» 

suite  francais,  né  ,^  Pnnlpaux.  le  25  aoilt 
éludia  le  droit  a  l'aiis  el  .ievint,  en  I8ii,  avocat 
à  la  Cour  rojale  de  cctle  ville.  Il  fut  quelque 
tcmps  directeur  des  aflaues  civiles  au  ministere 
de  la  justice.  Bàtonnier  de  1  ordre  des  avocati,  il 
eut  toujours  au  palai»,  gràce  4  sa  science  de 
jurisconsalte,  la  plus  grande  autorité.  Il  a  été 
appelé.  en  1855,  au  cun-eil  d'Riat.  En  1864.  il  a 
fait  parile  do  la  comnn.'s  on  chai-gée  d'exaniiner 
les  questions  pendantes  eatre  le  «ouvernesaM» 
ógyplien  et  la  compagiu^      l'istluno  de  sue». 
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M.  lHiT«rgier  t  été  protnu  ofBeier  de  Ia  Légion 
d'honneur. 

Scs  inimenses  travanr  lialent  de  loin  :  dès  l'an- 
n<'!  (le^  in  arrirc'"  ^  i'.i:  !^,  it  cninnit.-rii  i  av-  e  Gun- 
del  et  Dufau,  à  raellre  au  jour  la  CoUectton  iIps 
instilulions ,  charlet  et  lois  fondamentalet  des 

E Ut  de  l'Europe  et  des  deui  Amf'riquet,  etc. 
I-It33,  6  voi.  in  8).  En  182&,  il  lìt  nriratlre 
,)remiers  volumes  de  la  CoUeetion  des  loit, 
iéerels,  ordonnanees,  rèqiement$  et  aris  du  con- 
seil  d'État,  jiuì'lir'i'  mr  les  édilinns  df,'!  i  '  .v  lìr 
1788(1  l824  tuclii.Mi  nneut ,  pnr  onlre  ilif<in<<li>- 
g>iiU'' .  etc.  il«-2'»-IS2S.  24  m-Si -.  «  ilit. 
cunlinuanll'outr  ge jusqti'en  1830  :  ^1834-1838, 
30  Tol.  \th%)x  la  suite  Tonne  un  voi.  tm  année. 
Oh  doit  «n  outre  à  M.  DuTcrgier  :  Tabu  général9 
ofMJyttfMi*  et  raùitmnée  des  lois .  détrett ,  ordon- 
fiUmeet,  rniìemexls  ;  eie,  depuis  1788  Jusqu^s 
tt  y  eompiK  IKlin;  eie.  i  ix:i't-18:<i! .  1  voi.  in  8}  ; 
de  t'Kif'  l  r^lroariif  (irs  {!K  i., .  in  8),  le  Droit 
civU  fraiicaix  suiiant  l'ordre  du  Code  ;  etc. .  par 
C.M,M.  Toullier  (6*  édit..  san»  date,  7  voi.  ìn-8}, 
aompmant  1«  texte  de  l'oaTrag*  d*  TouUter, 
amioté  par  H.  DuTergier,  seul  aataar  d«  la  oon- 
tinuatifiri  d"  cet  ouvrage,  à  p  rtir  .!<'l'nr',icle  1582 
(I^afr-IR''*:»,  tomps  1-Vl .  iri-8) ,  tra^ail  non  ter- 
mini', '"ode  de  jushre  mililinre  pour  l'annue  dé 
mer  (18ò9,  in-g).  Il  a  collabori-  à  la  ìiei  ue  étran- 
gire  ei  frtuifaùt  de  UgiH»ti(m  .àia  Hevue  de 
énUhimftù  *t  dlrcnfar,  il'CiMy«to|i^d<f  dM 
f«w  du  inottd*,  «te. 

Dl^'ERGIER  DE  H  Ain.VXXF.  Prosperi, 
homme  d'Élit  et  publici>te  frariij.Hs.  né  à  Rouen 
ìe  3  aodt  1108,  est  flis  de  Jean-Marie  Duvergier 
de  Hauraime,  nort  en  1831 ,  députA  de  la  Seme- 
Inférinirt  dapuia  ltl6.  quasteur  de  la  Chambre 
•t aiiltiir  de  plottrara  «trita  politi<|ues.  Anrès  ses 
éluiles,  il  flt  un  séjour  d'un  an  en  An>;leterre. 
Collabora teur  du  Ghibe  i\.ec  .MM.  Guirot  et  Ré- 
musat.  de[iuis  IH'M.  il  y  do  ria,  cji  18->6.  d.-s 
laurei  sur  les  élection.^  angl  i i>c's  ei  sur  i'irlande. 
Upaasa  cQsuite,  avec  MM.  Guizot  et  Rossi,  à  la 
B*mu  firemfaùe  at  iìt  panie  da  la  Société  Àide- 
toi  l0  tid  raidera  I  En  1831,  il  tat  4lu  député 
deSwnarra  (Cber).  Il  aoutint  de  tout  8on  pouvoir 
la  poUUque  modératrice,  inaotrurée  par  C.  Pè- 
rier.  vota  clnci'uya  de  sa  }i  !■  ^  toutes  les  mesa- 
rea  et  totitts  1»  s  lois  de  coiiservalron  et  de  répres- 
aion,  liOtamment  cellts  de  septembre.  Son  acti- 
Tité  et  son  taleitt  lui  donoèrant  procaptamml  da 
flnilueuce  et  il  fut  mambN  oa  npportaur  d*tm 
grand  nombrt  de  ooBBuaaiona. 

Sous  le  ministère  Molé  (15  avril  1837),  il  fit 
panie  de  la  fanieuse  coalition  dont  il  fut,  <lit-on, 
l'uD  di.s  promoteurs.  Il  en  fut,  du  moins.  l'orpane 
dans  la  (irevse  et  h  la  tribune.  Son  ecrii  itiliUilf  : 
DeMprincipes  du  gom  ernemcnt  reprétentatif  ei  de 
Um  uppHcoljo»  (1838 ,  ÌQ-8) ,  aui  raspirait  la 
plus  gruide  eympathia  pour  laa  uiaiUutioDa  an- 
giaisas,  formula  nettement  la  c^lèhra  maxime  : 
«  Le  roi  règne  et  n"  ^  .  iv>  tue  pas.  »  Kn  niènie 
temps  il  restìuscitait.  iiie..  .VM.  Gui/.ut  et  Hoasi, 
la  Reme  francnwc ,  <\n\  avatt  disparu  apvès  |8U0. 
En  1839,  il  pril  une  pari  très-vive  à  la  discussion 
de  l'Adresse  aui  amena  la  di&solution  de  la  Cliaro- 
bre  (3  (érrierlet  la  Mtnitedu  minìaiéfe  (8  mars). 

V.  Dovergiar  de  Hauranne  omt  i«ir,  dans 
l'avénetnent  du  cabinet  di;  1"  rr  ars  1840.  clui  de 
9e*  princijivs;  il  p«rt!i;:.a  .■.ariùiit  les  iiiées  d-^ 
M.  TI)  r  s  ans  la  que  tin  i  'l'i*rieiit.  Ausii  vii  il 
avec  UQ  grand  méeoHiaulenaeut  s^m  am  ien  ami, 
N.  Guiiot,  prendre,  an  t9eolobre,  la  suceewioil 
do  miolatre  do  i.t  il  avait  été  rambaaaadear,  peur 
aukn»  une  po  iiique  tenta  «oatmlre.  f)  eeemia 
vivoment.  dans  la  Herui  des  Deux-Mondes .  cette 
CDuduite,  et  fit  au  cabinet  une  rude  opposition. 


n  obtint  après  deux  ana  de  ttttte,  en  1845,  fabo* 

lition  du  scrutin  .secret.  P.n  IWfl.  il  traita  dans 
son  livre  :  Pe  la  rè  forme  pnrirmenlairr  et  de  la 
rì-pinnr  l'Il  i  turale ,  celir  ur  mie  question  de  la 
róiormc  qu'ildevaitensuilc  pi  .serdans  la  rhambre 
devant  le  pays;  il  la  formulait  dans  un  projet 
qui  ne  fut  pas  accepté.  11  fut  uo  dea  chefa  de 
l  ai^itation  rérormista  et  des  banquets.  Dm*  edni 
aui  eut  lieu  à  la  Cbarité-sur  Loire,  à  l'occaMi  n 
(lesa  réélection,  en  1847.  il  [lorta  un  toast  si^-ni- 
licatif  :  «  A  la  souveraineté  Mai:  n  le  et  aii"  roi 
constitutionnel ,  »  et  ajuuta  ce.s  paroles  qui  fu- 
reni  im  s  remriiquées  :  o  Le  seul  mérite  que  je 
revendique.  c'est  d'avoir  coroprìa  que  le  gouver- 
nement  représentatif  ne  pauvalt  plus  étre  savré 

«ue  par  dea  rtformes  sérieuses  et  profondes.  » 
>ans  un  autre  hanquet,  eelui  de  Rouen,  en  1847. 
il  frt  contre  le  |iou\oir  un  di^cours  très^éTète nu 
eut  au<si  un  ^rand  retetltis^efnent. 

Apròsie  24  février,SJ.  Havergier  de  Hauranne 
revìnt  atii  idéea  conaerratrices.  £lu  représentaot 
À  la  CoristHuente  da«a  to  dépertement  du  Clier, 
la  troisième  aur  §Wl,  per  45000  voii ,  il  fìt  per- 
tie  du  coraité  dea  finaneea  et  se  raitaeha  par  saa. 
voi  «  t  ?;es  discours  à  la  minorité  royaliste.  II 
conil  auil  avec  éclal  ledroiiau  travail,  repoussa 
le  crédit  fonder,  la  ditnmution  de  l'inip  't  dusel; 
ce  fut  luì  aui  [iroposarinatitutioa  des  deux  Cban^ 
bres,  et  il  se  proiioafft  pour  le  vote  à  la  eom- 
mune.  il  ne  fui  pte  mwóyé  4  Ja  Législatf re  aiuc 
éleetlons  généralea  de  1849.  Une  électìon  [«rtfetle 
l'y  tit  reiitrer  au  raois  de  décembre  iRM»,  I!  y  fit 
panie  de  la  raajoritt^  monarchique  ^ui,  au  (ìer- 
nif-r  moment,  ^e  -ópara  de  In  poliiiquede  l'Ély- 
sé«.  ArrAté,  lors  du  coup  d'fitat  du  2  décembre, 
il  fut  attacesaiyement  enfarmé  à  Mazas.  à  Vin- 
cennea,  «ola  i  fleinte-Pélagie.  daiMiainème 
cellula  qne  If.  tUtio,  Jusqu'au  9  janvfer  IB&S. 
Kloigné  alors  de  Franca,  d  lui  fut  permis  d'y 
renlrer  le  7  notìt  ile  la  mèine  année.  Depuis  18ò2 
d  a  travaillé  à  son  Histnirr  'lu  (fina  crnement  por- 
lemeHtaìre  m  hrance  (1867-1862,  t.  I-V,  in-8), 
avec  une  Introduction. 

Les  autres  écriu  de  M.  Duvergier  de  Hauranne, 
i  part  dea  Taadevf&ec  de  jemieBee  :  Un  iàkm» 
cumme  ti  y  en  a  peu,  Un  Martage  à  GrelM' 
Green,  M.  Sensihle,  se  eomposenl  de  nombrenx 
articles  de  revucs  et  de  journaux,  da  discours, 
de  rapport.s,  lirés  k  part  et  piibliés  en  hrochures. 
La*  plus  importants  soiit  evtr.iits  de  la  flet  ta'  dcf 
Jìtux-Mondes ,  dont  il  a  été  iongteops  le  publi- 
oiateordinalre. 

WJVERT  (Félix-Auguste) ,  vaudevilliste  Cren- 
fais,  né  à  Paris,  le  HI  lanvier  179.')  iifiagea  en 
1811  dans  les  tiradleurs  de  la  jeuue  i/arde,  et 
pass.1  dnns  la  cavaleri>j  au  <»'  dra^^o;  s,  uu  il  etait 
marécbal-deA- logia  chef f  lora  du  iicenciement  de 
l'armée  de  la  Loire.  Utnirailla  alors  daos  dìrer- 
seaadmioiitratione,  tout  en  ébaucbant  dea  vau- 
derilles,  etdébuta  auGymnH.>e  (8  février  1813) 
par  une  petite  {<  èco.  les  Frères  de  Iati,  rejue 
grAce  ;i  une  nule  de  M.  Viennet,  merabre  du  co- 
mité  de  lecture,  (pii  prédisail  A  l  auleur.  sans 
le  connaìtre,  une  belle  carrière  théStrale.  Ce  fut 
un  premier  succès  qui  fut  aui  vi  de  bien  d'autrea 
au  méme  tbéftlre,  au  Vaudeville,  aux  Variétèa» 
au  Pataia-Royal.  H.  Artial  lui  doit  ses  meilleores 
créalions.  Ses  ouvragea  au  nomhre  de  ;  lus  do 
\U(S .  sont  resté»  pour  la  pluparl  au  rt  pertoire 
de  lios  principales  scènes.  I.es  princif'anx  cidla- 
borateiir»  dti  M.  Duvert  ont  été  M.  Xavier  (Sain- 
tioe)  et  surtout  M.  de  Lau/anne,  qui  est  devenu 
BOB  gendre.  Cbevalier  de  la  Légion  d'bonaeiv 
au  noia  d^M4t  t834,  il  a  re9u  aussi  plnefeon  dl«0' 
ra'.ions  étr intére'». 

On  a  suriout  de  lui  :  Heur  ri  malheur  (1831); 
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partuuhert  (1h:v>)";  l'r«.u'>r  et  Vincent  fIK33); 
ìtn  Scandal  e  'ìK.tW.  RrrtHH'dn  de  Caen  (ix.lò);  la 
Laitiirt  ti  uè  deus  chasseurs  (1837);  le  Mari  d« 
la  dttmt  d$  ehaurt  (IR31)  ;  le  Plattron  (]839ì  :  la 
Famille  du  fumiste  (  1 8^0):  Us  intMMt  (1840) .  la 
Sctur  de  Jomtte  (1840):  VOmeUne  fmntattique 
(184'>);  Vllnmme  hlme  (iB't^l):  fiifh/*  d'nmnur 
(184Ó1  ;  Ce  que  [emme  leut  le  Supplice  de 

Tonfale  (I«a0);  Kn  reyennnt  d  ■  Ptmdientf^^  Mth 
coroni  d'Italie  (I8Ó8),  etc,  etc. 

DWEYUEE  (Anne-HoQoiMoBaph) ,  tataw 
dnimatlqiie  rran^ait,  eonmi  av  theàtra  ioaste 

j<:^'U(i,nyme  Je  .V<'7('sri//»\  uh  h  Paris,  !f>  13  no- 
vembre ,  t.'>l  le  iils  aìné  d'un  uìa;:i.<>ir.U  mort 
en  1839,  et  qui  fut  ?ous  l'Empire  et  la  Rt  laura 
tioii  premier  président  de  la  cour  d'anpel  de 
Moutpellitr.  ImmIÌDÌ  au  b.irreau,  il  étuilia  le 
dJWtt.tat  recii  avooal  à  la  Cour  d'appel  de  Hoot- 
MiKer  (1809  ,  M  fit  remarqoer  par  quelq  ies 
rrillaiits  plaidoyers,  et  fut  nomm  ut  stitm  ilu 
procureur  imperiai,  puis  du  pmcureur  t^uiiciai. 
A  IVptxjuR  de  \  :ì  première  RcstauratioD,  U  donna 
sa  démuaioa,  et,  au  lieu  de  rentrer  au  harreau. 
tniTailla  exclusÌT«m«ilt  poor  le  théfttre  où  l'on 
avaìt  déjk  applaudi  sa  eoinédi«  de  l'OneU  rivai 


(ISU).  Mais  pour  ne  poiotlkMer  la  •uaceptibi- 
,  il  ne  prtt  mr  raffiche  ove  le  nOD 

de  Mclesvilltì. 
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aiix  jiiècps  suivanles  :  Abfnhamet.  ou  les 
I  de  Grtnade  (i8t6)  ;  BoktUu  «l  U  BAehtron 


M-  Diivi  vrier  s'esyaya  d'al>ord  dani  le  mélo- 
ilr;*me  qui  etaìt  alors  fort  &  la  mode,  et  colla- 
bora aiix  piècpt  suivantes  :  Abenhamet ,  ou  les 
hérot 
éeonai$ 

Chdteau  de  Paluìsi,  le  Protcrit  et  la  Fianeée 
(1818):  UsFrères  intiiiblet  (1819);  etc.  Mais  il 
ne  tarda  pas  à  riìMoncer  à  celle  v.  ino  c\,  s'étant 
aftsocié  avec  M.  Scrii)?.  déiiuLint  coinme  Ini.  il 
donna  aux  scènes  do  pcnre,  snrtout  au  Gym- 
DtM,  une  soixaiìtaine  de  nieces  rempltes  de 
gaieté .  de  mots  henreux  et  ae  détails  bien  ob- 
servés.  A  ceite  collaboratio»,  ({uì  s'att  eontinuée 
jusqu'en  fRtS,  appartfennent  :  lei  Deux  Préeep- 
teurs  !'r>'i!luf  wiri  gurfnn .  la  l'i/ife 

S(Tur  I  \S2\]  :  ìli  iDi'irft  d  un  co!onfl  de  Unssards 
(IVi-j-ji;  1  ir  (  1H'Ì31  ,  un  des  cTrrllent- ròlcs  do 
MlJe  Mars,  l' Ambatsadeur .  la  Demolitile  à  ma- 
rier  (1826):  la  Cluilte  métamorphosee  en  (emme 
(1817);  Zoé,  ia  Sfeonde  onn/e  (1830);  le  Chaltt 
(IIIS4)!  lé  Lae  dea  fies  ^1830),  opera  à  grand 
spectacle.  etc. 

Depiiis  181;»,  M.  Diiveyrier  n  rompo'^é,  seni  ou 
en  société  avec  MM.  Hrazier,  M  ile.  rarnin  uhe, 
Bayard,  Xavier,  au  moins  3(>0  pieces  de  théàtre. 
4oat  beaucoup  curent  une  grande  vogue.  N'ous 
ehanm  d'abord  l«i  oonédiet  jouées  à  l'Odèon 
OH  aa  TbéAtre-Fnn^aìi  :  In  Dvox  twrtts  (1819); 
la  Petite  maison  (1826;  ;  (fi  Sf'puration  (1830);  la 
Marquise  de  Senneterre.  aver  i  n  fn-re.  et  le  Por' 
trait  rtrnnt,  avec  M.  Leon  L.i\,i  183";  un  Vers 
de  Kiroi/f,  en  deux  actes  eteii  Ten»  (IK.'iT):  puis, 

I)iTTni  les  vaudeville! ,  genre  qu  ii  a  traité  avec 
e  piai  de  booheur  ;  l'ImeagiUto  (1816)  ;  la  VeUle 
dee  MMW  (lSf7)  le  Tmumot  {xntn):  VEnnite 
(IKO)  :  la  Famille  normande  (\tiT2);  le  Pn'cep- 
teur  dani  lembarras  ()nt^):  la  Seige  liHl^):  le 
Botirffmeslre  de  S<inrdiii>  (isvr/)  /fs  ì'nì^tant 
(182*»);  Jtr^me,  le  Marinqe  impi>tsihle  (1828); 
FEÉptmne  rtiaxe  (IK.'DV,  le  Philtre  ehampenoii, 
Jetequdine,  le  Bouffon  du  prince  (I83i) .  (e  Der- 
ttlircftepiir»,  une  Atfaèn  fhoimeur  (1832);  les 
Vietts  Péches  (lft33)  .  si  bien  interpr  l-  .s  p.ir 
M.  Bouffé:  Michel  Pe^rtn  (I83'*)  ti  le  r^t  folle 
(1836);  Smo'twf  (ik;ì7i.  Ir  Marquis  m  gage 
(tM0):  let  PttteuTM.  k  (  iietulier  de  Saint- 
Gmgm  (ISM);  la  Fillt  di  Figaro  (IM3);  la 


Maitresse  de  j:  ;'  (!«'..'.  ;  Cnrla  Prati  (iViG); 
une  Fièrre  brùninlr  (IH'tTj;  le  Fruii  dèfendu.  le 
Démon  famili'r  (l^^t'^i:  lìiinux  indi^rri'is 
(18;)0);  les  mves  de  Matheus  (1K.>2);  In  Rotatile 
de  la  rie  (1853):  un  Cenrau  (èie  (I8.i4);  Mon- 
sieur  Beauminet\X^^)\  le  Coyaj^e  d'Anaehonis 
(I8.'>6).  En6n,  M.  DuTeyrier  a  éent  ponr  l'Opéra- 
romiuue  :  la  Jeunc  tante  18201;  Zampa  (1831); 
une  jnurnt'e  d--  la  Fron'ìe  (1833);  la  Grastde* 
Du  he<ip,  Sarah  (1836);  In  Jnnussf  .ir  Charlet- 
Qutnt  (i84l);  le  Tromwtte  de  M.  le  prmce  [\Hk$)i 
les  Dame»eopilaiM$  \i9b't)  etc. 

U  a  para  nu  le  nem  de  Dotbtkibr-IIélis- 
TALK .  oli  :  la  Fouf  au»  our»,  Mùe  Barclay,  la 

Confidente,  eie.  (IRlìn.  in  |8l;  Mémoire  tm  la  !*► 

herté  dei  tlie.itr,  <  (IhCl,  m  Hj  ,  ctc. 

nrvi  YRlER  (t.iiarlos).  littérateur  frangala, 
frère  du  pirci'dent ,  est  ne  à  Paris,  le  12  avril 
1803.  Après  avoir  lermiuè  ms  ótndea  au  lycée 
Henri  IV,  il  tutvit  lai  cours de  droit  de  la  Fsculti 
de  Paris  et  se  (il  inserire  au  tableau  des  avocata 
En  1828  ,  il  écrivil  pour  VUistoire  den  è  edcurs  de 
1780,  ouvrage  do  bon  j>èrc ,  une  iniroduction  dé- 
veloppée  et  un  essai  sur  le  corps  électoral  seloo 
la  Coarte.  A  cetie  epoque,  il  ado[>ta  avec  entbou* 
siasme  Ics  doetrinea  de  Saiot-Simom  qai  eem* 
mencaient  i  se  répandre,  et  prit  me  part  aetlve 
à  la  rtdaction  des  principaux  jonnaux  de  la  nou- 
Tflie  école.  VOrgnnnntrur  (  18-2Ì)- 1831  )  et  le 
C!'.'"-  IS.'fd  18;ì-2j;  il  li  '..•mì;;i  :im --i  à  ITipoiiìion 
de  la  dorlnne  de  Samt  Siuwn  (IHIJO,  in  8),  cpii 
cut  plu.sieurs  éditinns.  Char^é  d  ii'i'>  misuon 
apotìolique  od  Bolgique  et  eo  Angleterre.  il 
sVfforfa  de  ralKer  des  adhérenla  par  la  fon* 
d*t  on  de  l'Organiinteur  belge  1831).  Il  fit  en- 
suite  partie  de  la  relraile  A  Mt  nilmontant;  un 
de  scs  arili  les  »nr  1  lùi  »  ile  la  femtiie,  imprimé 
dans  le  Giulie  .  l'amena  en  compagnie  «le  MM.  En- 
fantin  et  Michel  Chevalier.  devant  la  Cour  d'a«« 
sises,  sous  l'accusatioD  d'outrage  à  la  morale  pu> 
blìque,  et  le  6t  eoodamner  à  un  an  de  priaon. 

Lnrsijii'il  fut  libre  et  que  l'école  fut  aispersée , 
M.  Duveyrier  s'.tdonna  au  théitre,  àTeiemplede 
soii  fn  r.' .  et  C'ir.iposa  aree  lui  dts  lir.mi  js  et  des 
vaudeville^,  entre  autres  :  Miche!  Pernii  (18.3.'i), 
undesnieilleursrólesde  M.  BoufTé;  Clif(nrdle  Va- 
leur^Wih)  ;  le  Toréador  (XilV),  opéra-comique;  la 
Meunière  de  Marly  (1840).  Pour  le  Théàtre-FraiK 
cais,  il  collaborait  à  des  comédies  qui  réussirent 
pleinement  :  la  Marquise  de  Senneterre  (1837); 
Patite  de  s'etitrudr^  (1S3S)  ;  le  f'  mité  de  bienfai' 
sonce  (1839);  Oscar,  où  le  Muri  qui  trompe  sa 
(emine  (18'i2),  en  trois  actes,  avec  M.  Scrihe. 
Menant  de  front  la  littérature  et  l'industrie,  il 
écrivait  dans  f  Artiste,  le  Monàe^  les  Déboli,  et 
creait  la  Société  générale  des  annonces,  qui  cea« 
tralisait  la  publicité  desgrands  joumaux.  Il  fut, 
en  outre,  juj-qn'iTi  IS'i:.,  inspectL-ur  généml  des 
prisons.  Écarle  des  alT.iires  p  ,r  la  revolution  de 
1848,  ils'estjeté  de  nouveaii  d.ins  le  mouvement 
industriel  de  l'Empire;  en  18.?ó,  il  a  donné  avec 
M.  Scribe  Topéra  des  Vépres  siciliennes,  et  on 
lui  attribue  une  part  dans  deux  brochures  qui 
onl  fait  quelque  bniit  :  Nétestité  d'un  congrès 
pn.^r  jorii^rr  ì'Kurcqie  {}%:,:,),  et  Pourauoi  des 
propri'  inirex  d  Paris?  (i8ò7).  Une  publicatioa 
plus  imporunte  est  KAvemf  tt  Us  Bonapam 

(18G4,  in-8). 

Son  fils  Henri  DcvETanca,  né  rert  1840, 
fait  connaitre  de  bonne  hcure  par  ses  voyscee. 
Parti  de  l'A^érie,  il  a  exploré  le  Sahara  pendaat 
deux  ans,  puis  parcouru  lys  contrées  liroltrO" 
[«he»,  et  pviii  t'C  avec  la  i  rnleclinn  de  ebe» 
Tonarers,  juMin'an  centre  du  Sdurlm 
en  France  après  une  absenoe  de  troi»  «"ìaÌLt 
entreprìa  de  piÀlier  lue  S^ftoratfoo  *» 
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(1864,  tome  I,  in-8,  avec  plancbes  et  cartcs).  Il  a 
été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  mai  1862. 

DCYSE  (Prudenl  Von)  ,  écrirain  hollandais, 
né  en  1805.  à  Dundermonde,  a  écrit  des  poésies 
lyriques  et  dramatiqui  s  tellement  nombreu- 
6es  qiie  sa  fécondité  est  derenue  proverbiale 
dansson  pays.  Il  acontribué  puissamment  à  faire 
renaltre  le  goùt  de  la  ìaiigue  flamande.  Une 
grande  partie  de  ses  ccuvres  a  été  l'objet  de  ré- 
compenses  de  la  part  des  Sociétés  littéraires; 
elles  ont  été  pour  la  plupart  insérées  dans  les 
recueils  intitulés  :  Leiterorfeningen  et  Neder- 
duytthe  Jarrlioekje.  En  ces  derniers  temps,  l'in- 
stilut  des  Pays-Hns  lui  a  décerné  un  prix  pour 
son  Mémoire  sur  I  hittotTe  de  la  poésie  nationale 
depuii  le  XV'  sii-cle.  On  a  aussi  de  lui  des  vers 
en  laiigue  fran^aise. 

DUZ  OGIII.OU  [Fils  du  Justel,  famille  armé- 
nieniie  ciilioliiiue  de  Constantinople,  puissante 
par  son  crédit  et  ses  richesses,  qui  tire  son  ori- 
gine d'un  orfévre  alicmand  cmigré  en  Turquie 
au  commencemeut  du  xvu*  siècle.  En  1783,  elle 
avait  pour  chef  un  homme  distingué  comme  in- 
duslriel  et  commc  écoiiomisle,  Ohannés  (Jean) 
Duz,  surnommé  Tchcltbi,  que  la  confiance  du 
sultan  Abdul-Hamed  investii  de  la  ebarge  de  di- 
recteur  de  monnaie  [zerpanè  cmini)  et  de  ioail- 
liercti  chef  de  la  couronnc.  II  laissa  de  nombreux 
enfants  qui  pénrent  pour  la  plupart  dans  la  vio- 
lente persécution  allumée,  cn  1812.  par  la  cupi- 
ditó  de  Halet-efTcndi .  favori  de  Mahmoud. 

Dcz  (Boghos),  sixièmc  fìlsde  Ohannès,  joaillier 
en  chef  de  la  couronne.  né  en  1797,  &  Constanti- 
nople,  fut  cnveloppé  dans  la  disgràce  de  sa  fa- 
mille,  en  1819,  et,  en  1828,  lors  de  la  pcrsécu- 
tion  religieuse  cxercée  contre  les  Arméniens  ca- 
tholiques,  exilé  tourà  touràCesarée  et  à  Kutahia. 
li  revint  àConstantinople  en  1833,  et  rc^uten  1839, 
par  fìrman  du  sulian  Abdul-Medjid,  la  charme 
qu'il  occupa  depuis.  M.  Boghos  buz  a  lo  tilre  de 
fonclionnaire  civil  du  premier  rang  ^2*  classe], 
et  il  a  élé  élevé.  en  1865,  àia  dignité  de  bey. 
Décoré  du  Nichan-Ifiihar ,  de  l'ordre  du  Mériie 
penonnel  et  Medjidié,  il  est  officier  de  la  Lé- 
gion d  honiicur  depuis  1853. 

Duz  (Mihran),  neveu  du  précédent,  directeur 
de  l'hfitel  des  monnaies  de  Conslantinople,  né  à 
Koiiron-Tchcsmé  sur  le  Busphore,  en  1817,  eut 
pour  pf  re  Duz  Serici»,  joaillier  en  chef  de  la  cou- 
ronue  sous  le  sultan  Mahmoud ,  et  décapité  en 
1819.  Après  avoir  fait  la  roajeure  partie  de  ses 
études  à  Paris  (1833-38) ,  il  revint  à  ConsUnlino- 

Ele  vers  la  fin  du  règne  de  Mahmoud,  et  fut  nommé 
ientòt  roembre  du  consoli  des  miiies,  puis  di- 
recteur du  matèrie!  de  la  fabrication  des  mon- 
naies (1842-44).  Appelé,  en  1847,  a  succèder  à son 
onde.  Jacques  Duz,  comme  directeur  général  de 
rhfitel  de-"  monnaies,  il  y  introduisit  de  noiables 
améliorations,  et  le  mit  bientòt  en  élat  de  youtc- 
nir  la  concurrence  avec  les  roeilleurs  établisi-e- 
menls  du  méme  genre  en  Europe.  A  l'Kxposition 
de  Londres,  en  1851 ,  les  produils  de  la  monnaie 
de  Constaniinople  furent  remaraués  et  valurenli 
l'habile  directeur  une  grande  medaille  de  bronze. 
Fonclionnaire  du  premier  rang  (2*  clas  e),  élevé 
en  18.^5  à  ladi^nité  de  bey,  M.  Mirhan  Duz  a  été 
décoré  des  divers  ordres  de  la  Turquie. 

En  exécut  on  du  hatti-humaioun  du  18  février 
1856,  M.  Mihnn  Duz  a  été  chuisi  pour  repré- 
senter  ses  coreligionnaires  au  grand  conseil  d'£- 
tat  et  de  juslice.  Il  a  dolé  la  communauté  ar- 
méno-caiholique  de  Constintinople  de  plusieurs 
établissements  utiles,  notamment  d'un  institut 
national  pour  l'éducation  des  fiiles,  dil  institut 
de  .'^aicte-Maric. 


DYCE 

DWEIIMCKI  (Joseph),  général  polonais,  né  i 
Varsovie,  le  14  mars  1779.  servit  d'abord  dans  la 
légion  polonaise,  sous  les  ordres  de  Poniatowski , 
nuìs  se  relira  du  service  et  n'y  rentra  qu'en  1809 
a  la  téle  d'un  corps  de  vulontaires  formé  en  Po- 
dolie.  Il  se  distingua  au  passage  du  Dniester.  et 
fut  nommé,  lors  de  la  campagne  de  1812,  chef 
d'escadron  au  15'  de  lanciers.  èon  courage,  dans 
le  désastre  de  la  Bérésina,  lui  vrdut  le  grade  de 
colonel  du  méme  régiment;  après  la  bataille  de 
Leipsick,  il  devint  òfTicier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. En  1814,  il  fìt  plusieurs  chargis  brillantes, 
une  entre  autres  à  la  barrière  de  Pantin. 

De  retour  en  Pologne ,  il  se  mit  au  service  de 
l'empereur  Alexandre,  roi  de  Pologne,  qui  le 
nomma  colonel  du  2'  de  lanciers.  Il  devint  géné- 
ral de  brigade ,  par  ancienneté ,  lors  du  couron- 
nement  de  l'empereur  Nicolas.  Mais,  aprés  la  ré- 
volution  de  1830,  il  aliandonna  le  service  de  la 
Russie,  pour  se  mettre  à  la  disposilion  du  pou- 
vernement  national.  Il  réorganisa  la  troisième 
division  de  cavaleric,  se  mit  a  la  téte  d'un  corps 
decinq  mille  bommes,  battil  les  Russes  en  plu- 
sieurs rencontres  et  les  rejeta  un  instant  au  deli 
de  la  Vistule  :  puis  il  passa  en  Volhynie  pour 
soulever  le  pavs  et  organiser  la  résistance.  Après 

fdusieurs  combals  heureux,  il  fut  enveloppé  par 
es  forces  décuples  des  genéraux  RQdigcr  et  Kra- 
nowski  et  dut  chercher  une  retraite  à  traverà 
le  territoire  autrichien.  Mais  il  fut  arrété  par  les 
troupes  du  pays  et  forcé  de  déposer  les  armes. 
Tous  ses  soldats  parvinrent  à  rentrer  en  Pologne , 
pour  prendre  pari  aux  demières  luttes.  Pour  lui, 
il  attenda  les  ordres  de  Vienne  qui  l'enyoyèrent 
comme  prisonnier  de  guerre  en  Hongrie.  11  fut 
mis  en  hberté  l'année  suivante  (1832)  else  retira 
en  Frante ,  puis  en  Angleterre. 

M.  Dwernicki,  mèle  aux  mouvementsct  tenta- 
tives  de  l'émigration  polonai.se,  fut  président  du 
comité  polonais  et  cnsuite  de  la  confédération 
qui  eut  son  siége  à  Paris  et  à  Londres.  En  1837  , 
il  répondit  à  une  brochure  ])ubliée  à  Bruxelles, 
et  qui  attaquait  vivement  ses  opcrations  mili- 
taires  en  Volhynie.  Vers  la  mème  epoque,  il 
8' est  marié  avec  une  Fran^aise,  Mlle  urock  .  la 
fille  du  peintre  de  ce  nom .  qu'il  a  emmenée  à 
Lemberg,  en  1848.  A  cotte  demière  date,  le  gou- 
vernement  insurrectionnel  de  Milan  lui  onrit, 
lors  de  l'expulsìon  momantanée  des  Autrichicns, 
le  commandement  en  chef  des  troupes  de  Lom- 
bardie. M.  Dwernicki  le  refusa  pour  rentrer  en 
Pologne. 

DYCE  (Alexandre) ,  éditcur  et  savant  écossais, 
né  à  Édimbourg,  le  30  juin  1797  .  fìls  d'un  offi- 
cier général  au  service  de  la  Compagnie  des 
Indes  orientales,  fil  ses  études  à  Édimbourg  et 
les  complèta  au  collège  d'Exeter,  à  Oxford.  Il 
entra  dans  les  oidres  vers  1821 .  adminislra  tour 
à  tour  les  paroifse.s  de  Lanlegloss  (Cornouailles) 
et  de  Nayland  (SulTolk) ,  et  s'établit  défiiiitive- 
ment  à  Londres  en  1827. 

M.  Dyce  dél>uta  dans  la  carrière  des  lettres  par 
des  Jforceaux  choisis  (Select  translations),  tra- 
duils  du  grec  de  Quintus  de  Srayrne.  Eusuite  il 
enlreprit  une  collection  complète  de  l'ancienne 
littératureanKlaise,  avec  notes  grani maticales  et 
critiques,  et  biographie  des  auteurs.  C'est  ainsi 

3ue  parurenl  les  Cheft-d' oeuvre  poétiques  des 
ames  anglaises  (Specimens  of  the  british  poe- 
tesses) ,  puis  les  oeuvres  poétiques  et  drama- 
tiques  de  Collins  (2  voi.)  :  de  Georges  Peele 
(3  voi.);  de  Robert  Green  (2  voi.):  de  Webster 
(4  voi.) .  de  Tìiomas  lUiddleton  (5  voi.)  -,  de  Beau- 
mont  ei  Fletcher  (mz-mb,  11  voi.);  de  Ifar- 
lofce  (1849.  3  voL)  :  de  Shirley  (G  voi.) ,  édilion 
que  Gifford  avait  laissée  incomplète;  de  John 
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Skelton  (2  Afol.);  ìVotlon  et  Draylon;  les  cdu- 
Tres  philòsophiques  de  Bentley  (3  voi.)  ;  etc.  Ces 
èditions  sont  fori  estiroées  en  Angleterre. 

Pour  la  collection  de  PickeriOR  {ÀÌAm$  potU), 
,H.  Dyce  a  prèparé  plutieon  éditioak,  entra  att- 
ira» celles  de  l'ope,  Collrns,  Beattie,  Akenside, 
dont  il  a  egalcmenl  ecrit  la  vie;  il  a  fait  {la- 
raltre  pour  la  Camden  society  •limi  il  a  éié  mem- 
bre,  le  Sin-Days  Wonder  de  Kemp ,  et  pour  la 
Akoiipeare  soctety,  des  vieillcs  tragédies  de  Tt- 
mm  et  de  «tre  thomoi  More ,  où  Sbakspeara  a 
puisé  le  sujet  de  deui  de  tee  pièees.  8n  1840, 
Il  ftv  '  i,  avec  MM.  Collier,  Halliwell  et  Wright, 
la  i'tioj  sfìci'lij,  qui' avait  pour  objet  la  publica- 
tion  dcs  tialla'ios  et  Lumt'  Iies  anciennes.  Il  douAa 
à  celle  époqie  les  Sprcnnms  of  hritish  tonneU 
{Sonnets  choisis)  ;  ìeiPoixns  de  WoUvn  (1846); 
ttt  Femmes  d' Alington ,  de  Porter,  eie. 

M.  Dyce  a  eacore  traduit  les  fragments  poéti- 
ques  recueillis  par  Athéuée.  Mais  ses  princì- 
paui  iravaux  sont  sur  Shakspeare  :  après  l'avoir 
Diographie  et  commerlé  pliisieurs  foia,  il  a  com- 
mencé .  en  18a2,  une  édition  complète  de  ses 
VEutrt  s,  en  6  voi.  Celle  qu'ont  donnée  MM.  Col- 
lier et  eh.  Koìght  a  óló  viTement  critiquée  par 
Ini,  «n  1844,  dan»  ses  lUmarks.  et  depuis  dans 
A  few  notes  (Obserratioos  sur  Shakspeare).  En 
1856,  il  a  édité  un  volume  aiiODyme  de  Souvenirs 
sur  le  poéte  Samuel  Roger*  (RaooUeetloiu  of  the 
table-  talk  of  S.  Rogers). 

DYCE  (  William }  .  peintre  anglais ,  sé  en 
Ecosse.  Ten  1800,  tìt  ses  études  à  PAcadémie 
d'Cdimooorg,  qui  le  dioUit  en  1831  poariiiocié, 
et  déirata  par  dee  portraiti.  Sa  pretnfèra  eompo  - 

sition,  Bacchus  nourri  par  ìes  Symplus  (1R27), 
sujet  (léjà  Irailé  par  Howard,  lui  aUira  Ltaucoup 
d'eloges.  liientòt  1  vini  -e  lìv  r  ^  Lomircs  et  pnt  • 
pari  auz  exposilions  de  TAcademie  royale,  aux- 
qoelleeil  envoya,  de  IS.'H  à  1838.  la  Descente  de 
véntu  et  une  SaitUe-FamiUe ,  et  en  1839,  ioint 
Dunstan  téparant  ITdiey  et  Elgive,  dont  il  a  eié- 
cuté  plus  tard  une  copie  plus  ailievòr.  Nommé 
alors  directeur  de  l'école  de  dessin  qu'on  venait 
d'élablir  à  S  -menet-Houae,  il  résigna  oee  Andc- 
tions  en  184'2. 

Lorsqu'on  mit  au  concours  In  décoralion  inté- 
rieore  du  nouveau  Parleroent,  H.  Dyce  révéla  son 
talent  soas  un  nouTcau  jour;  ses  cartons,  inspi- 
rèa  par  l'étude  approfondie  des  maìtres  italiens  du 
Xf  siècle,  furent  approuvé.*,  ci  on  lui  ronfia  dcux 

?'andes  fresqnes,  I a  Consrcration  (l>  l'n  rrlicn'ipir 
arker  dans  la  chapelle  de  Lambrth  (184i) .  el  le 
Baptime  d'Ethelbert  (I8'i5).  Ce  fui  alors  qu'il  fui 
cbargé  par  le  prince  Albert  de  décorer  aesappar- 
temeata  d'été  à  Buckingham  palaee. 

Cetarti>te,  doni  les  produclions  sont  rares,  a 
•neon  fourni  aux  exposilions  de  l'Académie  :  la 
Viirge  et  Vitìfttnt  Jrsus  (1846).  Omnia  ranitas 
(i8'»D)  ;  Ir  Rni  bar  dans  la  t^  mpète  (1861).  On  a 
TU  de  lui,  à  I  Kxposiiion  iiniverselle  de  Paris, 
en  18&&  :  l'Entretien  de  Jacob  et  de  Rachel,  et 
Joatt  lanfant  la  (lèche  de  la  délivrance.  M.  Dyce 
a  ét«  éluaaaocié  de  l'Académie  royale  da  Loodna 
en  1845  et  memhra  titalaire  en  1848. 

DYIIR.V  (Conrad  Ad  ni  pi,-'  comte  de),  homme 
pi'l:tique  prussien.  ne  à  Ueescwit/. .  le  21  no- 
vembre 1803,  d'une  ancienne  famiUe  de  Silésie, 
est  fils  d'Erneet  Djbrn,  mort  en  i84-i,  cbancelier 
de  Prusse  et  goavaratur  général  de  la  province 
de  Silésie.  Ayantterminéees  étndes  à  l'université 
de  Berlin  ,  il  vint  A  Paris  en  18'J7  .  séjourna  trois 
ans  en  France  eten  Italie,  et  relourna  en  .Silésie 
où  il  s'ocL-ujia  d'economie  rurale,  et  rèdigea  lei 
mómoires  de  la  Société  économique  d'Ols.  Il  fui 
mnmié,  «d  1842,  accrttoira  gioéral,  et,  tit 


1843,  TÌce-présidentde  la  Société  centrale  écono- 
mique de  Silésie.  Après  la  mort  de  son  pére ,  il 
fut  élu  membro  de  la  du  te  do  la  province  ,  s'at- 
lacha  au  parli  libéraL  et  ne  fut  paa  réélu  k  la  dièta 
da  1845.  L'année  sumcte  fi  rat  nommé  dépaté 
suppléant  de  la  no!de?se.  et,  en  !8'i7,  il  obtint 
une  place  et  une  voii  à  la  diete  j,'€ricrale  .  daas 
l'ordre  des  seigneurs,  où  il  munirà  le  riit'nie  li- 
béralisme  par!»es  votes  el  sa  conduite.  Il  voulail 

Ì|ue  la  Prusse  et  l'Allemagne  du  Nord  prissent  en 
ace  de  l'Autriche  un  rdie  Ubéral  »  qui  ralUerait 
toute  l'AUeniagne. 

Après  les  journées  de  mars  1848,  il  se  rangea, 
dans  la  seconde  Chambre  des  états  généraux, 
f  armi  les  membres  inlluents  du  parti  constitu- 
lionnel.  Le  comilé  general  des  trois  ordres  l'élut 
à  l'Assemblée  nalionale  <leFrancfort,etce  choix 
fui  confirmé  par  deux  élections  spéciales  dans  la 
provioce  de  Silésie.  Le  oomte  de  Dybrn  s'y  mon- 
tra  plua  aUemand  qne  prussico  et  soutint  auaai 
l'union  allemande  dans  les  Feuilles  libret  fFnìe 
lilaetler)  de  la  ville  d'OIs.  En  ianvier  1849,  les 
cercles  de  Posen  et  de  Brieg  Vayant  élu  à  la 
premiere  Chambre  prussieane  .  il  y  continua 
celle  opnosiiion.  Après  la  dissolution  de  la  pre- 
mière Chambre ,  il  fut  envoyé  &  la  seconde  par 
un  collège  électoral  de  la  ville  de  Breslau.  U 
y  eut  surtout  une  grande  influence  lors  de  It 
révision  de  la  consliiniion ,  et  combattit  fhier- 
piojemenl  le  proj»  t  d'établibsemenl  de  la  pan  ie, 
à  la  place  de  laquelle  il  propesali  une  cham- 
bre nommée  par  les  provinces.  Il  fit  aussi  par- 
ile du  comilé  d'iCrfurt  où  il  lutta  vainement 
conire  Ica  pronès  da  l'anarchie.  Il  prit  eneore 
pari  pendant  airax  années  (1850-1852) .  comma 
memi  re  de  l'extrème  gauche,  aux  délibérations 
de  la  seconde  Chambre  prussienne.  Dans  luutcs 
ces  assemblées,  il  se  placa  parmi  les  principaux 
orateurs  poliliques  de  son  pays.  U.  le  comte  de 
Dyhm  avait  dans  sa  première  jeuoesse  obtcnu , 
comma  poite,  une  cartaine  ripatation  en  nubUant 
«ne  tragèdie  intlliilèe  :  la  Jforf  de  Conramii  (Con> 
radin'aTod). 

DVNEVOR  T.corges  Rice  Rict>TnRvon  .  'i'  ba- 
ron),pair  d'Aiiglclerre,  né  en  1  TD.S ,  apparlient 
à  une  fnmille  élevée  en  1780  à  la  pairie  hérédi- 
taire.  Connu  d'abord  sous  le  oom  de  Rice- Tra- 
vor.  il  étudia  *  Taniversitè  d'Oxford.  qui  lui 
conféra  le  di'i  lime  de  docteur  en  droit,  et  entra 
en  lR3(t  k  la  Chambre  des  Communcs  pour  le 
Cn-rnatt,iMi-hirc.  Ce  coinlé  lui  ronouvela  soti 
mandai  pemlant  viitgl-deux  ans,  malgré  son  op- 
position  à  la  réforme  électorale  el  à  l'introduc- 
lion  libre  des  blès  èlrangers.  Il  porta  les  mémea 
piincipes  de  torysroe  &  la  Gbanbra  dea  Lords  où 
il  prit  la  place  ae  son  pére  en  ìffhì.k  la  mème 
date,  il  tut  nommé  aìde  de  camp  de  la  raine 
avec  rang  di>  colonel.  .N'avant  pas  d'enfants 
màles  de  la  Glie  du  gcnéral  Ch.  FiU  Roy,  qu'il 
a  épousée  en  1824,  il  a  pour  héritier  de  sa  pai- 
rie  son  cousin,  le  réverend  Francia  William 
Rica ,  nè  en  1804,  et  vicaira  de  Fairford  (Clou- 
cesler)^ 

DZIALYNSKI  {Titus,  comte).  historien  et  pa- 
triole  polonais,  né  à  Posen.  en  1797  .  d'une  an- 
cienne famille  du  pays,  fit  ses  etiides  ci  issiaues 
à  Berlin,  et  après  que  Mapoléon  eut  crée  le 
grand-duché  de  Vanorle,  eaifit  è  Parìa  eoa 
père,devenu  sénateur  et  ambassadeur.  De  re« 
tour  dans  sa  patrie  en  18 12,  il  fréauenU,  à  Prap; 
g'ie.  Ips  cours  de  l'Ecole  polytechni<iue.  Ingerì; 
nienr  hatiile,  il  fut  emplové  à  la  régularisatloo 
du  couri  du  Danni. e.  de  ri  lbe  et  de  la  Moldau. 

En  1830.  M.  Dzialynski  relourna  enPowgne, 
et  a'oeevpt  de  eoUeettonner  lea  pcèeieaaea 
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cbÌTes  de  sa  famille,  papiers  entrc  Aulrr  rlf^< 
Lekzinski  dont  il  de^cenu  par  les  femmes.  Il 
coo(ut  à  ce  propos  l'idée  de  fonder  une  biblio- 
thèque  et  d'amasser  dei  natériauz  po«r  servir  & 
Mlistoire  nationale  :  il  visftft  las  bililiothèqties 
des  cloìtres  de  Pologne.  parcourut  la  Suèiic  le 
Danemark,  la  Bohème.  Ta  Iemale  et  la  Fnnr-:». 
et  acouit  ninsi  un  premier  fon  ls  qui  ■  i  t 

bientot  ile  l'achat  «les  riches  liililiotliò.jiii.~,  Ku  ..t'.- 
kowAkì,  Lukas^ewitsch  et  Ogin^l>i. 

A  la  première  nouvelie  de  U  réroiution  de 
IMO,  il  courut  à  Varsovie,  entra,  eonuiM  Tolon» 
taire,  dans  la  légion  de  Posen  et  aervit  counne 
adjodant  sous  le  ^énéral  Skrzyoecki.  Après  la 
défaite  iles  P  lonais,  il  se  retirà  en  Galle»',  dans 
1»  partip  fé  s»"s  biens  qui  n'atail  pas  été  cfMi- 
fiS(|uée  II  f-ri  recouvra  du  reste  la  totalité  :i 
IMO,  etdevint  alors  député  i  11  diète  provinciale 
du  ptyi.  Les  éTéncmenli  de  It48  le  rappelèrent 
•1  wovtnir  de  sea  compatriotes.  Il  fut  le 
npréaentant  polonais  à  rAs*emhlée  d'Frfurt.  Il 

Krotesla  v.nir  t  meul  contre  1- s  traitòs  ile  ISi.S. 
cntré  il.ins  lavieprivée,  V.  l>7Ìalytisky  conti- 
nua ilf  Hvrer  aux  études  h  stnriques.  —  Il  est 
mort  le  13  avril  1861.  H  éuit  beau-frère  du  comte 

On  •  é»ìn\  :  une  Histoire  du  roi  Michel, 
ìm  ÀOn  mémorables  de  Miliu$ki,  et  aurtout 
deve  oumgea  wpéei§mi  ;  Ubtr  gmneof  tìhu' 


EAST 

V  fmUS»  SckMùvieeiafumt  et  Jdft  tmU' 

nona. 

DIIERZON  (Jean),  nataraliate  et  apienttcur 
alleinand,  né  le  16  janvier  1811,  k  IxwKmHix, 

en  Silésie,  étudin  la  thénlogie  et  derint,  en  t8S5, 
cur^  d'une  petite  paroi^se  en  SiK^sie  .  appelée 
Kari'-mrirkt,  d'oii  il  n'est  p  us  sorli.  Fil^  il  un 
cultivaleur,  M.  Dricrzon  s'etaii  più  dès  sa  ieu- 
nes-e,  à  ohserver  les  nheilles,  qui  devinrent  f'ob- 
jet  exclusif  de*  étudet  de  toute  sa  vie.  On  ette 
de  eurìeusei  découvertes  obtenues  par  tea  Te> 
cherches.  Ses  compatriotes  lui  doivenl  l'intr^- 
duction  den  abeilles  italiennes,  «upéneures  aux 
espèces  communos  ile  rAiloni.iiine. 

M.  I);ierron,  qui  a  donnè  sua  nom  à  une  mé- 
th Lille  d'apiculture  nouvelie,  en  a  exposé  tous  lae 
procèdés,  sur  la  demande  expresse  au  eoavcme* 
raent  prasaien,  daoa  un  ouvrage  intituTé  :  Théo» 
rie  et  pratiqut  du  nowel  ami  des  abeilles  (Theo» 
rie  und  Praxis dw  neaen  Piene-  freundes;  Brealaii 
1R'(R,  V  é.ìil.;  Sch\veii!t)itz,  IRr>0-lS;)'ìì.  Il  ì  in<i^Té 
plusieurs  ariicles  tlans  le  Journal  (it-  l'rii\i'-n<lnrf 
(Frautndorfer  Blaetterl  et  dan»  la  C,n:rt{,'  >>et 
abrilh-s  (Deutsche  Bienenzeitung).  Eo  1854, 
M.  rizierxon  a  fondé  lui-mdme  une  revue  men- 
surlle.  intitulée  :  l'Ami  des  abnlles  de  Siléti» 
(Bieneofreund  aus  Schlesien;  Brieg,  in-4) ,  où  il 
reod  compt*  de  ita  proprei  tipérianoaiL 
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BASTLAKE  (air  Charles  Looc),  ettèbre  pcintre 
anglaif.  est  né  en  \'92,  à  Plyr'outh,  où  son  p^re 
tenait  un  office  d'avoué.  Kn'sortant  des  colli  5:f;s 
de  Plymouth  et  de  Chtrlorhniisi-,  il  vint  ;i  1  tmìi 
étudier  la  pemture  sous  la  direction  de  Fateli; 
MmpreiDier  tableau  d'liÌ!«toire,  la  Fille  de  Jaire 
retsuscitéty  obtint  le  aufTrage  dea  amateura  du 
temps ,  qui  en  1814 .  envoyèrent  raiiiate  à  Paria 
pour  prendre  des  copies  de  maìtres.  En  1817,  il 
lit  le  voyage  d'Italie,  ctudiant  de  préférence  les 
procédcs  de  rLColc  vénitienne;  puis.  aj  rts  uno 
excursion  en  Grece  (1819),  faite  en  compagnie  de 
l'architecte  Barry ,  il  revmt  à  Rome  et  y  pa^^a 
pfaiaiettra  annèea.  M.  Eastlake  débuta  aux  ezpa- 
aitioM  de  rAcadérnie  royale,  en  1881,  per  dea 
Tue*  du  poni  ri  du  c/idfrau  Satnt'^iige,  dtt  Ce- 
lisife  et  de  Saint-Pierre. 

Scs  scèrit'?  lie  v-'t-nre,  cmpruntL-fs  à  la  cnniii-iLrne 
romaiae  :  la  Femme  d'un  Itrigand  défeudaut  snn 
mari  hUué,  UM/nme  Ul*  d'Albano  eonduisant 
une  femm»  aKwglt  à  la  iMfte  (182&),  eurent 
beaucoup  de  sueeè».  On  foAta  mania  la  composi 
lion  historique  il'i  Spart<  -tr  f<:nrl<ìs  i'''lnnrnul  nu 
combat  f18j:).  riuis  ses  i'iicr  ;u  en  tue  de  la 
ville  xaintc  IS'JSj  passèrent  p  ir  une  des  meil- 
leares  tuilos  de  l'école  anglaise  moderne.  £lu 
membre  de  l'Académie,  en  ISSO,  il  refint  au 
genre  semi'hiatorìque ,  et  eipoaa  :  nne  FamilU 
de  paytan^  tombée  aus  maitu  de»  bandits,  une 
Bétoite,  dans  ce  genre  de  pointure  qui  rappelle 
le  Pérugin,  Gnston  de  Foy,  r^ralK*  et  sa  eaptive, 
et  une  sèrie  de  charmanls  sujets  inspires  par 
aon  voyage  en  Grèce,  coturno  une  (tiecque  rn 
COeixtmé  national,  des  Crec<  fugtiifs  (18;{3).  etc. 

Toutea  caa  prednctiona  témoigcent  Hmz  cet 
artiat»  d'una  ▼éritalile  enlenM  da  la  eompoaition 
et  da  sentìment  de  la  couleur ,  qualités  encore 
mieux  anpréciées  dans  le  Hére .  d'après  lord  By- 
ron,  VKnler  du  désvspotr.  une  l? '('."ric,  d'apie:^ 
Spencer.  Farmi  aes  suiets  religicux ,  on  men- 
nenna  atea  «Ioga  le  CkHtt  UnimiU  Ut  petiu 


enfanti,  le  Christ  pleifftmf  mt  Jinmaìm,  àgmr 

et  hmnil.  qui  rajipellp.  avec  piti"'  d'eclat,  la 
iii.niitTe  du  pf'imre  fiaiuais  Ary  Schiller.  En 
l^-il  ,  le  prmce  Alt.trt.  qui  le  iirulegeait  ,  le  lìl 
cntoyer  à  Munich  pour  y  étudier  la  peinluie  à 
fiosque.  A  son  retour,  il  entre|)rit  avec  sept  Wt* 
tiatea  allemanda  qu'il  arait  rameoèa,  la  deoora- 
tion  du  nottveav  palai»  destìné  an  Pariement. 

M.Eastl  ike  a  ei.vciN»-  à  rEtpnsilicn  univer'^eìle 
de  Paris,  en  IS.i.'..  <]ii:itre  toiles  qui  dataienl  de 
loin  dcjà,  ce  -  i  t  :  ''".v  l'rlorius .  le  S]^"'l:iitc  Isa- 
dm-,  la  Sv  II  >itnna  ot  I  rnticoit  de  Larrare  t'é' 
rhnppiinl  tir  ìlilnn  arre  sn  feumt.  Il  ragut  alOIS 

la  croix  de  la  Légion  d'itoooeur, 

Oo  lai  doit  ansai  plnsienra  oumges  utilea  aur 
l'art,  entre  nutres  une  traduction  de  la  Thé(>rxe 
des  couleurs  de  Ganhe  et  les  ecrits  suirants  : 
.V/T/o'rtflWj"  pnur  servir  à  ilu  inìn  tir  'n  tciMltT* 
n  ''l>uiU-  (Materials  for  a  lii>.('ry  ul  mi  ininling, 
iM'nj;  de  la  Litìéralìtre  des  fcf-aitr-arJ*  ulontribti- 

tions  towarda  the  literature  of  the  nne  Arta, 
is une  Adition  annetée  dv  Jfamiel  de  jwiii- 

turr  iW.  Kngler  (l8M,  V  édit  ). 

Les  honneurs  de  toute  sorte  n'onl  pas  raanqué 
au  peintre  favori  de  la  cour.  Nomnoè  conserva- 
teur  de  la  Sational  Gallery  en  184.3,  il  a  résigné 
ces  fonctions  en  1847,  pour  reprendre,  en  18.^.S, 
celle»  de  direeteur,  dont  le  (railaoient  a  été  porta 
de  200  i  1000  livres  (2S  006  franca).  En  ouire, 
il  est  dcvenu  chevalier  i  vie  (Knighi  bachelor) 
à  l'occasion  de  aon  électnn  à  la  prós^idenee  de 
l'Ac  I-mie  royale  (novembre  Irt.Sfl). 

EASTtAKE  (Élisalielh  Rigby.  lady),  femme  du 
précédent.  née  vers  181fl .  a  écrii  avant  son  ma- 
riage  daux  ouvragaa  qui  ont  eu  beaucpnp  de  suc- 
cés  dana  la  high  ìife  de  Londre»  :  Lctiret  de  la 
Baliique  (Lettera  from  the  sbores  of  the  Baltie, 
1841),  relation  d'une  visite  fatte  à  une  de  ses 
sipurs  qui  avait  ép  n <é  un  noble  rus'^e  lie  la 
Courlande,  et  Comes  Utonient  (1846) ,  trota  nou- 
vallea  qui  «raiaot  d^fà  élA  pabliAes  aéparéneat. 
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Ladv  Eastlake  a  donoé  à  la  Qìtarterly-1levifv>  des 
articles  sur  le  costume  et  la  conversalion  à  nolre 
époque ,  réimfjriméa  dans  uue  dn  ooIleclioQs  de 

BASnnCK  (Edward  Dackhouse),  orientaliste 
•nglais»  né  à  Warfisld,  dau  la  Berkature»  en 
1814.  fut  élevé  à  rficole  de Charter-lunifla «t  à 

Oxfùrd  .  et  conimene;!  de  bonne  heure  l'étude  des 
lanpiies  ile  Tliide.  Eiaul  entré  CHmmc  cadet  d'in- 
f.uiu  rie  au  service  de  la  Ci»m[)Ts;nie,  il  passa  à 
Bombay,  en  1836,  rezamen  d'interprete  rour 
l'hindoustani  et  rblBdi  de  U  fk9on  la  plus  bril- 
lante, et  deriat  sttccessivement  Interpféte  peur 
le  narathi.  le  persan,  le  ^jarathi  et  le  kana- 
rase.  Il  recul  une  récompense  de  1000  roupies 
poarétre  d'evenu  inierprète  en  cinri  lanirues. 

Ses  coml;u^^.^nce«  di-s  inanirs  et  iles  di  lectes 
de  riod«  le  firenl  appeler  à  divers  posies.  En 
1839»  il  fot  Bommt^  agent  politiijue  udjumt  à  Ka- 
thawar  et  alt  Sindh  supèrieur.  So  18^.  il  ac- 
«ompa^a  à  Ninkin  air  ilenri  Pottinger.  Profes- 
seur  d  liirdnii^tani  et  de  jelugu  dnns  le  roll-ge 
de  la  r.m l  acinie  k  Heulex bury,  depuis  is'»;).  il 
en  devint  ie  InblioUiCcaire  cn  IK.'iO.  M.  E;i>twick 
est  devtnu  membre  d'un  grand  nombre  de  So- 
eiétés  savantes  de  l'Angleterre  et  du  continent. 

On  a  de  lui  de  nombretii  échts,  panai  leaqaeia 
nova  cHerons  :  Rappnrt  tur  famiìle  de$  émin 
de  Khairpur  dans  leSin^h  ^uy'rirìir;  eie.  ipnnt- 
menU  par/mm/'urt'i,  judlcl  I8'i(>);  Vocabulaire 
du  langage  sindhi  (Journal  atiatique  du  Ben- 
frale,  1843);  Sotet  sur  /ca  ciWs  d'Aliare  et  de 
Hohri  dans  le  Sind  tupérifur  (Journal  asiatinue 
de  Bombay,  avrìt  1843):  Grammaire  hindowitani 
(1847);  Dry  leares  from  young  EijypI  (1849; 
9"  édit.,  I8&1);  etc. 

M.  Rastwick  a  en  outre  traduit  un  certain 
nombre  d'écrits  orientaiix.  notanmient  :  S^ttrtasht 
Namah  (Hi;>'oire  de  Zoroasire)  ;  pour  la  llthtjìnn 
det  Partii  du  docleur  Wils-  ii  ;  Hn/jh  n  Pnhar 
(1852,  avec  Méfnmsr  aujc  eritiqurs  du  pn  ft'tseur 
Forbet  -,  CulisMn  (ISóf);  etc,  et  puhlié  plusieur* 
teatea:  Guiùuln  di  Sodi,  Pretti  Sagar  [Ì8bì,  avec 
voeabulaire  hindi  et  iraduetion)  ;  les  Mémoins 
de  Par-Ibrabira  Klifiri  (|s:,2) ,  eie. 

Oli  lui  d oit  ausii  la  traduclion  de  l'ourra-^'e 
alleniarid  M^fill  ilrr  Vemnigien  Sifderl'indc 
(London,  184G,  Stand ird  Library),  et  celle  de  la 
Grammaire  tomparA*  de  Bopp. 

VBR9  ffimileV  peintre  altemand,  né  i  Bres- 

lau,  le  n  déc<-mbrc  18n7,  fit  ses  ^ludes  k  l'Acad  •- 
mie  de  Dusseldorf.  II  a  eniprunle  ves  principaux 
sujeta  k  la  rie  inarilinie,  el  a,  en  oiitre,  traile  di- 
vers  é(i»odes  de  la  vie  militaire  et  de  la  vie  dea 
champx.  Sa  peintnre  se  di.slin(?vie  par  l'esprit  et 
le  eomiqae  de  certainea  situations.  On  eite  avr- 
toat  :  k«  COittrebandien  rurprrs  par  le$  deuo- 
nier$  dans  un  cnharrf;  Irs  Contnhandiers  en 
fnmiìle;  une  ^mrute  n  jtrinx'f  d'iris  uue  petit/- 
ville  par  Irs  rfrmiarui'  S  ;  Sri'nr  df  ì'i<  nti'"' ; 
Hussards  prussirns  malmenant  une  famille  d<f 
paysans  franeaii ,  et  direra  autres  toiles»  <jui  re- 
presenteiit  la  luUe  des  gens  hors  la  lot,  bri- 
■nda  ou  contrebandier.<t,  paysans  qui  reftuent 
ve  myer  limici,  étudianin  en  p:o3;uette ,  etc. 
OOnlre  la  police  et  lei  j^ndarmes  ;  pois  ,  dans 
■naiitr?  penre  :  unflhtmr  saurte  d  unnaufrayr  ; 
Altnl  Goor  prichant  l'étanQxle  aux  pécheurs  du 

EBEHWBW  (Cliarlea),  eempositetir  allemand. 
né  i  Weimar,  en  ns'i.  et  frère  putné  d'un  aiiln 
cefnpealle«rfirès-di.<tingué.  murt  en  1831 .  ru 
d^berd  OOnnaitre  e  mnie  violoniste  et  chef  d'or- 
eneatre.  Parai»  ses  compositions,  on  cite  più- 


I  sieurs  opéras.  dont  troia  eat  obtenu  nn  grand 
■-iicces  à  Wiiirn  1-^  !  Intpectinn  de  l'armée  (die 
Heersclian  I  ;  ìt»  l  'omle  de  Gleiehen  «t  Uonore  ^  ce 
dernier  il'ai  rès  le  beau  drame  de  Hollei.  Il  a  aussi 
écrit  des  entr'actes  pour  des  draiuea,  l'ourertore 
de  la  Proserpine  da  Goethe:  des  oantatea«  eatte 
autres  {'Adora  Itcm  et  la  Moti  du  5aueeuf;ete. 
M.  Kbervv-ein  i  été  chef  d'orchestre  au  théitre  de 
Weimar,  do  lK:r»  à  isr»6.  el  est  venu  à  Paris 
dans  celle  dermere  annee.  Sa  femme  a  élé  long- 
tomjis  allaolii'e  romme  canlatrice  d  l  iVrra  de 
We  imar;  elle  jouait  aurtoat  aveo  euooèsles  rólaa 
de  dona  Abm  d«  Hoh  iiiM,  el  de  Léaaon  dt 
Fùieiie. 

ÉBLÉ  (Charles),  pénéral  franrais,  né  en  1790, 
est  neveu  du  gynéral  comle  Éblé .  qui  sauva  una 
partie  de  l'armee  par  la  construction  des  ponts  do 
la  Béi^mna  et  qui  succomba,  le  31  décembre 
1812,  aox  faliRues  cnrouvées  dans  cette  cam- 
pa, ue.filève  de  r£cole  polyteobniqiie(1818),  il 
a  l  pta  la  méme  arme  que  son  onde,  et  entra  an 
1M  >(»  .'i  l'Rcnle  d'application  de  Metz.  Il  fit  partie 
de  l'ex [>.'<! ition  d'A)>ref  et  y  gapna  les  éfiaulettes 
ie  capiiaifio.  Quelque  tenips  après.  il  fut  choiai 
à  cause  de  ses  connaissances  spéciales  pour  ètra 
le  précepteur  roihtaire  du  jeune  due  de  Ifontpen» 
aier,  ine  le  rei  deatinait  à  l'artillerie.  Nonaé 
oherd'eaeadron  en  1848,  fl  éMHoolonel  direetenr 
d'artillerie  à  Metz,  lorsqu'un  décret  du  11  octo- 
bre  l8')'i  hi  promut  au  jrrade  de  panerai  de  hri- 
gade;  il  fui  en  nóme  tem;iK  appiMó  au  comman- 
dement  de  l'Ecole  p  ly  echiiique.  Il  a  été  fait 
Rénéral  de  division  le  Ifi  aoùt  1H60.  Oflicier  de  la 
Légion  d'boaoeur  ea  1850,  il  a  été  proma  oom- 
aaaadeiir. 

CBRARD  (Jean-Henri- Auguste),  thiologleu 
prolestant  allfniHnd.  né  le  18  jiiix.ir  1818  à 
Erlangcii,  ofi  son  [itn-  ita  t  past>:ni  il'iinc  colo- 
nie de  Kranijais  n'-fi  rmés,  l'tu  lia  daiìs  cfiie  ville 
et  a  Berlin,  fut  abrégé  cn  1842  à  l'uni vertité  d'Er- 
Inngen,  obtint  en  1844  la  cliaire  de  théok>gie  à 
Zuricb,  puis  à  Erlangen,  et  deTiDl  eooaeiUeir  da 
oonsìstoire  ft  Spire. 

Parmi  sos  ouvrapes,  dont  on  loue  à  la  foia  l'ó- 
r  aliiion  et  le  stylo.  on  remarquo  :  Crilique  de 
i'histoire  et  uiii)é'ìiq\ie  (Kritik  der  evangeliscben 
G-'schi^bic;  Kraiicfort.  1842;  2'  édit..  18.V)); 
Estai  d'une  liturgiqve  (Versuch  einer  Liturgik; 
ltud.,1843);  l'Btstnee  dimit$-humaim«  dm  chrit' 
Hantrmt  (die  GnttBMneebliehkeit  dea  Chrieieo» 
th;;r^^ .  7  n  h,  mkk)  ;  U' Lulh/ranisme en  Pm  irre 
i-l.is  l.iit fi'Tt.'itirn  in  Baiem  :  Berlin,  1844),  i'iv- 
Ydiii/ilr  li'-  «lint  Ji'Jin  (Zor.ch.  ix'i.'il  ;  le  ìiogUM 
de  la  sainlf  Cène  t  t  non  hiiloire  f  bm  Dofrma  vom 
lieilig'Mi  Abondmahl  inni  seine  Geschichte,  Frano- 
fort,  1 845  1  846 ,  1  voi.)  ;  dea  Happoru  de  te  dey* 
matique  rtformh  o«w  éiUrm%nitmt  (dea  Ter» 
haeKnìss  dcr  reform  rt"n  nnjrmatik  itim  Dcter- 
miiiisuHH;  Z  :rnli.  in'i(>i  ;  Do/jmatique  chretienne 
(Chrisl  on.'  I>  L'iìi;it;k  ;  Kor-musborg.  185I-I8.S2, 
2  vol.)j  Lepjns  df  theolrxjte  jrratique  (Voriesungen 
QborpraktiicheTbeoli'i;!.'  ;  KoDnigsberg,  I8h2),ete. 

On  a  en  outre  de  oe  ibéologien  un  grand  noaB« 
bre  de  Sdraione,  dont  un  leeueil  a  pam  aoua  lo 
titre  de  .  la  Parole  du  talut  (das  Wort  vom  Heìl; 
Zurich.  1849}  A  Zurich,  il  a  pubUÓ  une  remo 
lbéoM;<ique  :  l'Àvmir  de  CÉglise  (die  Zuknnft 
der  Kirche,  l84S  i847).  Depuis  1851,  il  rédige 
avec  Ball  ei  Trevi ranus  le  Journal  de  VÉfUMfé' 
formét  (Reformirte  Kirebenaeétoog) . 

EBBDfmil  (HugMa,  «iooBt^.  Voy.  F©»»»- 
ct;a.  , 

BCKSTEUC  (Ferdinand -Frddiri»! 
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publìcisie  frangais.  né  k  AHona  (Danemark).  en 
septembre  1790,  ue  pareats  israélitps,  embrassa 
Ift  religion  luthérienne  à  dix-sept  ana,  et  se  con- 
vertit  ensuita  tu  c»tbolicÌame  pendsnt  un  «éiour 
prolongé  qu'ìl  flt  k  Home.  Apm  atotr  étadté  aux 
universiiés  de  (i'v-ttintnie  et  «l'Heidelticrg,  et  pris 
une  pari  activc  aux  ujouvuments  secrets  ties  asso- 
ciations  allemandes,  il  s'enròla  ilans  ì<'  corps 
frane  de  Lutzow,  y  fìt  coolre  la  France  les  cam* 
pagnes  de  I8i3  et  1814  et  le  quitta  pourtlitnr, 
par  la  protection  du  baroa  Yao  CapeUao,  an  aer- 
Tìea  daa  Paj«>Bas.  Il  «zereait  k  Gand  lei  fonettoDi 
de  dincteur  de  policc  à  f'époque  olì  Louis  XVIII 
▼int  y  chercher  un  a.sile.  Rentréen  France,  le  roi 
le  nomma  cominissaire  général  de  police  à  Mar- 
seille,  puis  inspecieur  général  au  ministère  de 
la  poliee  (1818).  Apea  de  temps  de  là,  il  recut 
la  titra  de  baroa  pour  lea  aarriees  qu'il  afail  rea- 
dos  I  la  légitiiotté,  et  Fot  ataobé,  corame  hieto- 
riographe,  aii  dópartrmoiit  dos  aftares  étrantr'^rr"?  ; 
il  conserva  ccUe  positiuu  jus<iu  à  la  révolut  ii  da 
1830. 

Soua  la  RestauratioD,  M.  d'Eckstein  fut  un  dcs 
rédacteurs  assidua  du  Drapeau  blanc  et  de  la 
Qwuidietme.  Il  fonda,  eo  18.'6,  une  revue  ìndé- 
pendante,  le  Caiholtque.  Après  1830,  il  fournit 
une  sèrie  d'articles  à  l'Arenir.  Pendant  de  lon- 
gues  années,  il  8*651  chargé.  pour  la  Caselle 
d'Augshourg ,  d'une  corre.s|i<»iidaiice  politiquc  où 
il  passait  en  revue  avec  une  ccriaine  vivacité  les 
hommes  et  les  chosesde  uotre  cj-o  iuo.  Indian  ste 
distiogué  et  trt^s-ramilier  avec  la  Iittérature  des 
Vedaa,  H.  d'Eckstein  s'est  lieaucoup  occupé  de  la 
nytlKMOgie  primitive  et  d  s  nii^fines  de  l'huma- 
nité,  sur  lesquelles  il  se  |i:m;  osait  de  publier  un 
grand  ouvrage  ;  il  a  rrr  t  do  nombreux  articles 
pour  le  Journal  asiaUnuc ,  ia  Revue  indépen- 
lì'iiiir .  [  }  ncyclopddìe  des  gens  du  monde,  VAtlie- 
furum ,  la  Revue  archéologtque  ci  surtout  le  Cor- 
rtnoHdant. 

On  a  an  ootra  de  hii  :  Dei  Jésuites  (1827,  in-8)  ; 
De  féua  aetuel  det  altairet  (1828,  in-8)  ;  De  {'Eu- 
rope (ISafi,  in-8)  :  les  tUmeuts  de  la  ne  sociale  et 
polititlue  diins  la  /ri/m  pastorale  (1855,  in-8); 
Vestourci  itr  /  r(  !on  pìlbiiqui  en  Europe  1 1  s,)7 1  ; 
un  résimié  des  yoyaye»  du  docleur  David  Living- 
itone  (1869}.  etc.—  H.  d'Eckitein  est  mort  ca 
novembre  i86l. 

EDHEM-pacha,  homme  politiquc  oitoman,  né 
vers  1823,  est  un  des  prerniens,  parrai  ses  com- 
patriotes,  qui  aient  été  envoyés  en  Krancf!  pour 
y  fai  re  leurs  études.  11  fut  amené  à  Paris,  en 
1831,  par  M.  Amédte  Jaobert,  ateo  quatre  autrcs 
eolants  d'origine  dteassienne,  et  placé  dans  l'in- 
atittttìon  Barbet.  De  1835 1  1 898,  i  isuivit,  comma 
alterne,  les  cnurs  de  l'Ecole  des  mincs  et  fìt, 
durant  cet  iiitcTva!le,  diverses  eicursions  en 
France,  on  Su)^se  el  en  Allcniatfiie,  pour  l'étude 
de  l'exploiiauon  de»  mines.  De  retour  A  Constan- 
tinople,  il  fut  attaché  à  rélalmajur  de  l'arméo 
avee  le  grada  de  capitaine,  exécuta  divers  tra- 
vani  lopographiques  qui  lui  valurent  suecessire- 
Skant  les  grades  de  chef  de  hataillon.  de  Iio:itc- 
vant-eolonel  et  de  cobnel,  et  fui  nomroó  [ijciri- 
bre  du  conseil  des  tnines  !  _  rs  ile  -a  rnuij.itioi).  En 
1849.  le  sullaii  l'allaclia  ii  sa  pcrsonne  en  qualiló 
d'aule  de  camp.  A  partir  de  Cftte  époque,  sa  fa- 
\eur  crùt  rapidement;  il  deyint,  dans  un  court 
espace  de  temps,  général  de  brìgade,  puis  géné- 
ral de  division,  et  chef  de  la  maison  militaìre  du 
aultan,  qu'il  accompagna  dans  son  voyagc  en 
Asie  Mineure  dans  le  cauraut  <le  IH.SO.  Kn  1854, 
il  se  rendit  en  Serbie  comme  cominlssaire  de  la 
Porte  chargé  de  présenter  au  princc  Alexandre 
Karageorgevitz  le  battt-cnérif  coofinaaot  les  im* 
munitéa  d«  Ut  SarUe.  Oémia  aant  eauae  appa- 
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I  rente,  vers  le  milieu  de  1856,  des  fonctions  qu'il 
occupait  au  palais,  il  ne  tarda  paa  à  ttre  nommé 
memore  du  conseil  da  taaiinat,  puis  ministre 
des  affairea  étrangòrea  aa  ranpueement  d'Aali- 
paeha,  BTec  le  grade  de  mndiir.  Edhem*paelia 

j  ne  garda  qu'un  an  ce  poste  au  mei  il  avnit  été 
appeló  par  le  crédit  de  Reschid-pacha,  dout  il 
swfaìt  la  pditiqua. 

EDWARDS  (Henri-Hilne) ,  savant  francais,  d'o- 
rigine belg^  membre  de  l'Institut  et  de'i'Acadó' 
mie  de  medeeine,  né  à  Bruges,  le  23  oetobre  1800, 

et  Tròre  du  médccin  economiste  WiSliam-FrtViéric 
Edwards,  mori  en  lH'i9,  t'tudia  lui-mCme  ia  mé- 
decine  à  l'ar  s.  Recu  ducteur  en  juiilet  1823,  il 
se  tuuma  vers  les  scionces,  professa  d'abord  l'his- 
toire  naturelle  au  lycée  Henri  lY,  puis  fut  cbargé 
(1841)  du  méme  cours  au  Muaeom  et  i  la  Faculté 
dee  ecienoes,  dont  il  est  deveno  le  doyen.  Ba 
1862  (28  mai),  il  a  été  nommé  au  Huseum  pro- 
I  fesseur  de  2oul(  ^ie,  en  remptacemerit  d'Isiuore 
I  GeutTroy  Sauil  Hilaire.  Adiuis,  en  IH'AH,  à  l'Aca- 
;  (iéiiiie  dea  scieuces  (action  d  anatomie  et  de  zoo- 
logie), comme  successcur  de  Cuvier^  il  a  été  élu 
associò  libre  de  l'Académie  de  médeeine  an  I8&4. 
OfBeier  de  la  Légion  d'honneur  en  avrìl  1847,  U 
a  été  promu  commandeur  le  13  aoùt  18GI. 

On  a  de  H.  Milne-Edwards  :  Recherches  anato- 
miquet  tur  les  cnistaces  (1828).  c  i  uiué  par 
l'Académie  des  scieuces;  Manuel  de  mattère  mé- 
dicale  (1832)  ;  A'ouirau  formulaire  pratique  des 
hópitaux  (4'  éilit.,  1840,  in  32);  Cahiers  d'hù- 
Imre  nalurelle  (1834),  avec  M.  Achille  Comte; 
ÉlémenU  de  soologie  (1834-1836,  4  parties),  r66- 
dités  sous  le  li  tre  de  Court  ^menUtire  de  zoolo- 
gie (1851  ,  in  12,  4IH  fÌRures);  Histnire  nalurelle 
des  crustacés  ou  suit<  s  à  liuffon  (1837-I8'il .  3  voi. 
in-fi)  ;  lÀ'cnns  sur  la  physt(jlogte  et  l'anaiumìc 
comparée  de  l'Iwmmc  et  dei  animauz  (18:>,V1860, 
tom.  1-V)  ;  etc.  On  lui  doiten  outre  ia  róédition  de 
VHistoire  naturelle  det  non  vertébrét  de  J.  B.  de 
Lamarck  (1836-1845.  11,  voi.  in-8),  et  desartlidis 
foumia  anx  reeiinls  et  diotìminairea  q)éeiatix. 

KDWARdGS  (sir  Herbert-Ucnjnmin) ,  ii[^fì  ,;ier 
anglais,  né  le  17  janvior  I8,'0  au  Mllage  de  Fro- 
desley  (comté  de  Salop),  où  son  pèio  était  rec- 
teur,  fut  élevè  au  eoUiége  du  Roi.  à  Londres:  il 
ob;int  un  breret  d'offieier  dans  l'année  dea  Inoea 
ns'iO'.  devint  aide  de  camp  du  général  Gough 
(Ì84.i  .  et  prit  pari,  lors  de  la  guerre  des  Sikhs, 
aux  batailles  ih  Moudki,  où  il  fut  gravement 
blessé,  et  de  Sobraon.  Il  fut  ensuìte  adjoint  à 
laCommission  chargée  d'organiser  les  territoires 
cononis  au  deU  du  Sutiedje.  et  attaché  en  1841 
au  resident  de  Labore.  Surpris,  au  mois  dIavrQ 
1848,  par  l'insurrection  soudaine  du  Moultftn  ,  il 
reunit  en  bile  uu  ré^imenl  de  soldats  indigènes 
el,  mali^ré  son  inTénorUé  imméritiue,  tini  la 
campagne  pendant  quatre  mois  Jusqu'à  l'arrivée 
des  troupes  régulières.  Après  avoir  occupé  le 
plus  d'espace  possible  en  pa^  ennemi ,  aiin  de 
paralyser,  par  des  attaques  uolèes,  les  progrèa 
d?  r-nsurrection .  il  appnla  à  son  aide  Ics  tribus 
musuimaues.  dont  Ics  barules  irrégulières  ren- 
dirent  les  plus  grands  services,  et  Ics  opposa 
partout  aux  Sikhs,  leurs  ennemis  naturels.  A  la 
téte  de  cette  petite  armée  de  plusieurs  milii>  i  s 
d'hommes,  qu  il  commanda  en  sa  qualité  d'uni- 
que  officier  européen,  il  livra  au  chef  des  re- 
belles,  Moulrftdje,  deux  combats  vivement  dispu- 
t.'s  <\  Keneiri  (18  juin)  et  à  Sadouaam  (1"  juillet). 
Il  iJeiMMva  durant  celle  hérolqne  caoipagne  OOn 
rare  recondiió  de  ressource?. 

Ayant  remis,  le  18  aoilt,  son  commandement 
au  général  Whisb,  il  seconda  les  opérationa  de 
Vuméà  rigttUire,  et  aaaiala  aui  bataillea  de  Chi- 
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lanliwallah  et  rie  Goiiljerate.  En  1849,  il  fut 
promu  au  g^rade  dp.  niajur  et  décnré,  par  ii('-TPt 
extraordinaire ,  ile  l'ordre  (Ju  Rain.  L'année  siii- 
Tante,  il  passa  quclques  mois  en  Angleterre,  où 
il  fat  aecueilli  avec  beaucoup  d'entbousiasme. 
Après  l'anneiion  du  Paniaub.  il  Gontinua  à  ter- 
Ttr  dans  radministnition  oìtÌm,  et  H  étaiteom- 
missaire  de  Peshftwur  lora  de  rinsurrcction  de 
1857.  Il  se  dislingua  encore,  et  rcrut  en  récom- 
pense  le  brevet  de  lieutenant  rol  un.-ì  et  le  titre 
de  commandeur  de  l'ordre  du  Bain.  Promu  colo- 
net  daos  l'armée  indienne  en  18G0,  il  a  été 
oommA,  en  1861 1  coimnissaire  dea  Stata  en  decà 
de  Sattey.  Marìé,  en  1850,  à  mlaa  Sidney,  il  n^a 
pas  eu  n'enfants.  On  4  de  loi:  1  ywr  OH  Ihe 
Punjaub  fronUer. 

EFFINGHAM  (Henry  Howabd,  2*  comte  d*), 
pair  d'Angleterre,  né  en  1806,  à  Southampton, 
aunirtient  à  une  branche  de  la  maiaon  ducale  de 
Norfolk,  élevée  en  1554  i  la  jpelrie  héréditaire. 

Conrm  d'abord  sous  le  nom  de  lord  Howard,  il  fil 
«es  ètuJ£s  à  l'P.ciile  d'Harrow,  et  entra,  en  juil- 
Ietl841,  h  la  Chambre  des  Communes  pour  le 
bourg  de  Shaflcsbury,  qu'il  continua  de  repré- 
senter  jusqu'en  184n.  A  cette  époque,  il  nrit  à 
la  Chambre  haute  la  place  de  aon  pére,  genéral 
distingué  qui  avait  étti  eréè  comte  d'EffloRDain  en 
1837.  Il  est  attaché  au  parti  Itbéral.  Il  a  été  nommé 
député-lieutenant  de  Wilts  en  et  du  cercle 
Occidental  d'York  en  18.')3.  De  s  n  mariage  avec 
la  fille  du  gént^ral  sir  G.  Drummond  (1832),  il  a 
ed  cinq  enfants,  dont  l'atnó,  Benry,  baroD  Ho- 
ward, est  Qéen  1837. 

EGG  (Auguste),  peintre  anglais,  né  à  Londres 
Tcrs  1812,  fit  son  premier  envoi  aux  expositions 
de  l'Acadòmic  royale  en  1838.  Dix  ans  après,  il 
fut  T^m  parmi  ses  merahres.  Voici  Ics  titres  de 
ses  ;:riiic^p  iiix  nuTrages:  Ir  Diahlc  ìioilenr .  la 
Yictime,  G'if  iilas  et  Camillt  échangeant  leur 
amwan  (18^4);  troia  scènes  tirées  de  Le  Saire; 
fai  teine  hUisabeth  ^apenoit  qi^eUe  n'eti  plus 
jntne  (1K48)  ;  Henriette  éFAngtetem  leeourue  par 
le  cardinal  de  n<'l:  ({«'(i);  }>r''mirre  entrfvue  de 
Pierre  le  Crand  ara  CailuTtne  (i«'>0);  Bucking- 
hatn  rebuté  (iB.Vi);  ces  tr^i.s  dernières  loiles.  qui 
comptent  parmi  les  plus  estimées  de  cet  artiste, 
ont  figuré  à  rExposìtion  de  Pan.s,  en  1855,  avec 
la  Recherche  en  mariag*  da  Cal/wrtM.— 11  est 
mort  en  mars  1863. 

EGGKR  (Éuiile),  iiellenisle  fran(;ais,  membre 
de  rinsiitut,  est  né  à  l'ar  s,  lo  18  juillet  1813. 
d'une  famille  d'origino  allemande.  Re?u  docteur 
ès  lettre»  en  1833,  agrégé  pour  les  CUSSes  supé- 
rieures  en  1834,  il  lut  employé  oomme  agrégó 
soppléant,  puis  eounne  professeur,  dans  divers 
colléges  de  Paris.  Il  se  fit  d'ab  ir  i  connaltre  par 
de  nouvellesédilionsde  Varron  [de  IJuqua  Ialina, 
Paris,  1837,  in-16;,  d'- Lonp  n  (Par;s,  lH37,in-16), 
des  frajrmenls  de  Kestus  et  Vcrrius  Flaccus  (Pa- 
ris, laj'J,  in-16).  En  1839,  il  remporta  le  prix 
proposé  par  TAcadémie  des  loscriptions  et  belles- 
lettrea  sur  ce  ^ujet  :  Esamen  eritique  da  hi^o- 
rim»  ancien»  de  la  vie  et  du  règne  d'Auguste 
fParis,  1844 ,  in-8),  et  fut  aussitdt  nommé  maitre 
de  conférences  h  1  École  normale;  en  1840,  il  ob- 
tint  au  coucours  le  titre  d'agrégé  près  les  facultés 
des  lettres,  et  fut  appelé  comme  professeur  sup- 
pléant  de  littérature  grecque  à  la  Faculté  des 
leitres  de  Paris.  Il  est  devenu  titulaire  de  cette 
cbaire  en  185S.  Tannée  précédente,  il  avaitété 
«n  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  en  remplacemnnt  de  Guérard. 
H-  Egger  a  été  décoró  de  la  Légioo  d'booaeur  eo 
«nU  184&. 


Il  a  rncore  donn6  :  I/itini  sermonis  retustiorts 
reliqut.t  idect.r  (Paris,  1843,  in-8)  ;  Méthnde 
pour  éiudier  l'accentuation  grecque  (Paris  \s\'i , 
in-12,  en  collaboralion  avec  M.  Gaiusky) ;Ylperj'u 
tur  let  origiws  de  la  littérature  grecmie  (Paris, 
1846.  in«8}  i  Estai  tur  l'hittoire  de  la  eriliqti* 
thegief  Greest  tuiH  de  let  Poétique  d^AHtUtte  et 
d'extraits  de  tei  prnhìcmes,  avec  traductinn  fran- 
(aise  et  commcìitairi  a  (Paris,  1850.  in  8)  ;  JVo- 
tinns  élémentairet  de  grammairr  comparée,  pouf 
seriir  à  Vétude  des  trois  langues  clastiauet. 
conformément  au  nouveau  programme  officiel 
(Paris.  18.'>2,  in-12:  &*«dit.,  18541;  AaoUoimu 
Dyscolv  (Paris,  ItM,  ln-8) :  ConsièmOtoiu  Mi- 
toriques  sur  les  trait^i  xnttrnntinnaui  chn  let 
Grtcs  et  chex  les  Uamains  (1866,  in-8);  De  quvl- 
f/ì/'  v  f.  r(  ,s  ine'dits  récemment  trouves  sur  det 
papyrus  grees  (1858,  in-8);  Mémoires  de  littéra- 
ture ancienne  '\SGì,  in-8);  Mémoircs  d'histoire 
aneieime  et  de  philolagie  (1863.  iii-8);  Obten»' 
fions  tur  im  jtroeédé  de  dérfvation  trit-^téiwnt 
danx  la  langue  franriite,  etc.  (18^4,  in-4;,  etc— 
M.  K^'ger  a  fourni  à  beaucoup  do  publicstion»  et 
de  recueils  périodu|UPs  de  savants  artii  les,  no- 
tamment  au  Journal  général  de  iinstruciion  pu- 
blique,  où  il  a  inséré  le  compte-rendu  d'un  cours 


de  Fauriel  sur  Tépopée  grecóae,  ainst  gue  d'im> 
portants  mémoires  ou  Reeme»  de 
tnuriptiem  H  beUee-lettn». 
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EGLIXTON  (Archibald-William  Montoomet^ib, 
15*  comte  n'),  pair  d'Angleterre,  né  à  Palerme  en 
1812.  est  issu  d'une  ancienne  fanullc  •cossaise 
élevée  en  1507  au  rang  de  comte  et  en  1806  à  la 
pairie  héréditaire.  Fils  unique  de  lord  Archibald 
Montgomerie,  il  succèda  aux  honnéors  nobiUai- 
res  de  5on  grand-père,  en  1819,  et  àsa  majorìti 
vini  prendro  place  sur  Ifs  hancs  des  tories.  Ama- 
teur passiouaó  des  cour-ses  de  chevauT,  il  se  fit 
d'abord  une  sorte  de  céléhrii.'  duns  le  grand 
monde  par  ses  escentricités  ;  l'une  d'elles  est 
restée  particulièrement  attachée  à  son  nom  :  c'est 
le  fameux  toumois  qn'il  donna  en  1840  à  aon  obi* 
teau  d'Eglington,  daos  te  eomté  d*Ayr,  et  dont 
la  fastueuseordonnancc  égala  les  plus  magnifiques 
fètes  des  temps  de  la  che  valerle.  Lsdy  Seymour, 
aujourd'hui  duchesse  de  Somersot,  fut  acclamée 
reìne  de  beauté,  et  les  plus  hauts  personnages, 
entre  autres  le  prince  Louis  Bonaparte.  oonsen- 
tirent  A  iouer  un  rOle  dans  cetie  representatioa 
^fante  des  Mea  d*nn  antro  Age. 

Lord  lir-utenant  et  colonel  de  la  milice  du 
comié  li  Ayr,  le  comte  d'Eglinton  a  acceptèdeux 
fois  des  fonctions  pulil  ques  :  diirant  <a  courte 
administration,  le  comte  Derby  lui  contia.  de  fé* 
Trieràdéccmbrel85l,  la  vice-royauté  de  l'irlande, 

Ì[ui  lui  ou?rit  Taecès  du  Conseil  privé.  Il  reprit 
es  mAmes  fonctions  dans  le  nouveau  mlnisilit 
tory  du  25  février  1858.  Il  avait  été  èia  lord-rao- 
teur  de  l'université  de  Glasgow  en  novembre  18S3 
et  lord  Aberdeen  le  fii  dùcorer  de  l'ordre  duChar- 
don.  Lord  Eglialon  éiait  toujours  reste  un  ferme 
soutien  du  parti  conservateur.  De  son  mariage 
avec  la  veuve  d'un  capitaine  de  vaisseau  (1841)  il 
a  eu  quatre  enfants  dmit  fitaè  OSt  Archibald-WiU 
liam,  lord  MoNToona».  —  Le  comte  d'BgUnton 
est  mort  le  4  novembre  1861.  Voy.  rartièn  mlk 
vant. 

EGLl.VTON  (Archibald-William  Montgomfrie, 
16*  comte  d).  pair  d'Angleterre,  fils  du  nrécé- 
dent,  est  né  à  York,  en  1841,  et  a  succédé  aux 
titres  de  son  pére  en  1861.  £0  1863,  il  a  été 
nommé  député-lieutenant  da  eomté  d'Ayr.Man*, 
en  18C'>,  .'i  une  fill^-  du  comte  d'Yarboroagh,  "» 

Sur  heriUer  suu  fròre  Setou  Montol«eu,^n« 
6«i 
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BGMONT  (G«orges-James  Percbvaì.,  G*  comic 
if),  imiral  et  [vair  d'Angleterrc,  né  en  1794, 
deaoend  d'une  ancien  no  f&mille  élevée  en  1762  i 
U  ptUrìe  bérédiiaìre.  C<>nnu  d'abord  sous  lo  nom 
dePerceval,  ii  entra  ent80&dans  Li  marine  royale, 
assista  À  bord  de  fOrion  à  la  bataillc  deTrafalgar 
et  fut  attaché  à  rexpédiiìoo  de  1806  en  figypte. 
11  prit  ensuite  («ri  à  la  destructiou  de  l'cscadru 
friui(ai8e  devant  Cette,  aiasi  nu'à  la  prìse  d'un 
conroi  dans  la  l>aie  de  Rosas  (1809).  Durant  la 
guerre  d'Aménque ,  il  sa  signala  «n  plusieura  oc- 
casions.  Ed  1816,  il  commanda,  sous  lesortlresde 
lord  Exmouth,  uno  des  tK)uibardes  qui  firent  tant 
de  mal  A  Wfcer.  D^puié  du  comté  de  Surrey  à  la 
Chambre  des  Communes,  il  le  représenta  de  1837 
à  1840,  et  remplat^a  aon  pére  à  la  Chambre  haute 
oomme  Itaron  Arden;  t'année  suìvante  (1841},  il 
hérila  de  son  cousin  Ì«  titre  de  cumie  d'Egmont. 
Ed  18àl ,  il  a  été  promu  aii  grade  de  contre-ami- 
ral  et  est  deveou  vice-amiral  en  1857,  puis  amirai 
en  1863.  Il  appartieni  au  parli  conservateur. 
N'ayant  pas  d'crirants  de  son  mariage  aree  miss 
Hornby  ^1819),  il  a  pour  bóritier  de  sa  pairie  son 
neveu  Charles-George  Pbbckval,  né  en  184S. 

EGRESSY  (Gabriel),  acteur  hongroi$,né  à  Lass- 
lofalu,  dana  le  comital  de  Borsod,  en  1810,  fut 
dèa  l'eafance  domi  né  par  la  passion  du  ihé&trc, 
au  point  de  s'enruir  trois  fois  du  collège  réformé 
de  Ueikolcz,  pour  s'engager  dans  des  troupes 
ambulantes.  11  joua  queloue  lemps  sur  des  IhèA- 
tres  de  firorincc ,  puis  à  Vienne ,  où  il  fìt  des 
éludes  suivies  sousles  meilleurs  acl<.-urs du  ibàAire 
impérial.  Engagé,  ea  1837,  au  nouveau  thófltre 
dePeslh,  il  y  dévoloppa  toutson  talent.  Il  excel- 
Uit  daiis  le  drame,  surtout  dans  le  dramc  de 
'  Shabtpeare,  et  afTectionnail  les  rdlea  du  roi 
Lear,  d'Othcllo,  d'Hamlet  et  do  Corìolan. 

Ed  1848,  M.  Egressy,  ardent  démocrate,  quitta 
U  scène  où  il  n'avail  ce^só  d'Clro  applauili,  pour 
se  livrer  à  la.  politique.  Envo\-ó  du  gjuvernement 
dans  plusieurs  villes  de  la  Hongrìe,  il  semblait 
s'fitru  proposé  pour  modèto  les  commissaires  de  la 
Convention.  II  fui  rappilé  et  renlra  au  Ibéùtre.  Il 
chercba  un  asUe  eu  Turquie,  apròj»  la  déroute  de 
YUagot;  mais  il  obUnt,  en  18óO,  la  permission 
à»  renlrer  à  Pesth  o<t  il  a  reiroavó  son  tbé&tro, 
son  public  et  ses  succèi. 

SoB  frcre,  li.  Benjamin  Eorbsst,  siiit  aussi  la 
urrièredu  théfttre;  mais  il  a  moins  de  réputalion 
comme  acteur  que  Gomme  com(>08iXeur.  On  a  de 
lui  un  certain  nombre  de  morceauxoù'l'on  trouve 
des  mélodies  heurouseset  trcs-populairesen  Hon- 
grìe. Il  a  fait  pour  les  psaumes  une  musique 
d'orgue  devenue  dassique  dans  les  églises  évan- 
géliques.  EnSn  il  a,  par  lalraductìon  de  plusieurs 
drames  étrangers,  augmenté  le  répertoire  nalio- 
nal.  Il  parlici(ia  aux  évéoementa  de  1848,  comme 
son  frérc,  et  rcnlraau  Ihéàtre  apròs  l'amnistie. 

EHRENBERG  (Christian-Gottfried),  naturaliste 
allemand,  né  le  19  avril  179ó  h  Delitxsch,  en 
Prusse,  fut  élevé  k  la  Schulpforta,  puis  étudia  la 
tbéologie  4  l'universitó  de  Leipsick.  Mais  il  se 
tooma  bientót  vers  la  mèdecine.  Après  s'ótre 
rendu  k  borlin  vers  1815,  pour  satisfaire  aux  lois 
miliUires  de  son  pays,  il  se  livra,  à  l'aide  du 
microjcope,  à  des  recherches  pbysiologiques  qui 
attircrent  sur  lui  l'attention  des  savants  et  lui 
firentconfier,  cn  1830,  par  l'Acadómie  des  sciences, 
une  mission  pour  l'ÉKypte.  Il  partii  avec  Hem- 
prich.  Les  rapports  impurlants  qu'ils  adressèrent 
à  l'Académie  leur  firent  accordcr  de  plus  larges 
tubsides  et,  dé|»assant  le  terme  de  leur  mission, 
ils  parcoururent  ensemble  l'Ggypte,  l'Abyssinie 
et  une  grande  panie  de  l'Arabie.  Uamprich  ayani 
tuccambé  aux  fatigues  de  ce  voyage,  M.  Ebrcn- 
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bcrg  l'acbera  seuI  d'après  leur  pian.  Il  en  rap- 
porta des  coUeciions  magnifiqucs  d'animaux  et 
aes  planlos  inconnties  jusqu'alors.  No^nmó  profes- 
ftour  suppléant  1  la  Kaculié  de  médecine  de  Ber- 
lin, il  pr('féra  partir  avec  M.  de  Humbildt.  pour 
explorer  l'Asie  centrale  et  plus  parliculiòremoot 
le  pLiteau  de  l'Aliai. 

Depuis  celle  époque,  M.  Ehrenberg  ne  s'occupi 
plus  que  de  recaerches  microscopiques  sur  IÌbs 
animaux  infusoires.  Son  grand  ouvrage  sur  l'or- 
ganisalion  des  inTisoires  contieni  tiun-seulemeDt 
une  drscription  de  la  forme  ext('TÌeure,  mais  une 
véritahle  anatomie  de  ces  ariiraaux,  leurs  habi- 
tudes  et  toutes  leurs  conditions  d'trxistence.  Il  a 
trouvó  en  cux  la  ca<ise  d'un  certain  noubre  de 
phénomènes  jusqu'alors  inexpliqués  :  laphospho- 
rescence  de  la  mcr,  les  pluies  de  sang,  la  neige 
rouge  sur  Ics  Alpes  et  sur  l'Etna.  Il  attribua  à  des 
amas  d'iufusoires  la  com|>osiiìoii  de  la  terre  vdgé- 
tale  et  celles  des  grandes  tourbiòres  de  Beiiin, 
qui  repose  tinsi  sur  un  sol  mouvant  et  animé. 
D'après  ses  observations,  ce  monde  des  in/int- 
metili  peliis  aurait  formé  des  chaìues  entières  de 
monlagnes  et  ioué  un  rAle  fori  iro|>oriant  dans  la 
formalion  de  l'écorce  solide  de  notre  globo. 

.Les  ouvragcs  les  plus  importants  de  M.  Ehren- 
berg, presqiie  tous  publiés  a  Berlin,  soni  les  sui- 
\ant8  :  FoycMe  scientìf>quc  dans  l'.ifriaue  septcn- 
trionale  et  fàsìt  ocadentaìe  vmdant  i(s  annéet 
1820  d  \^Vì  (Naturgc.<ichichtliche  Rcise  durch 
Nordafrika  uud  Westasien  1820-1825,  t.  I,  par- 
li» I,  1828),  relation  de  son  premier  voyage 
reslée  iuctimplì-le;  Symbolx  phyticr  (Mamma- 
lium,  I  et  II,  1828-183S;  Aviuni.  I,  IR28;  Insec- 
tomai.  1-IV,  1829-1834,  et  Aniraalium  evertebra- 
torum,  1,  1828),  comprenanl  la  descripiion  des 
coUeclions  rapportées  du  mème  voyage,  égale- 
meni  inachcvé;  Um  Coraìix  de  la  mtr  Uouge 
(die  Kurallentbiere  des  rotben  Meeres,  1834),  et 
les  AcalfTthes  de  la  mer  Rouge  (1836),  consacrés 
aux  ol<&ervaiions  microscopiques  sur  les  infu- 
soires de  celle  mcr;  Orgariuafion,  dassification 
et  dislrtbulion  gi'ograyhique  des  animnui  infu- 
soires (OrKaais.ition,  Svslemaiik  und  geogra- 
[>hische.s  Verhaellniss  uer  Iiifusionsthierchen , 
1830)  ;  Essai  sur  l'organisation  des  infinimtnt 

Setits  (Zur  Erkenntniss  der  Organisation  in  der 
ichtung  des  kleinsten  Raiimes,  1832-1834) ,  avec 
un  SuppWment  (Zusalz  Erkenntniss-,  etc. ,  1836. 
avec  des  planches);  />e  rOrganisation  eomplite  des 
auimaux  infusoires  (das  Infuaionsthierchen  als 
volIkommenerOrganism.,  avec  64  planches  dessi- 
nóes  par  l'auteur  lui-mème;  Leipsick,  1838),  son 
oeuvre  principal ,  vraì  monumenl  de  science  et 
de  tj-pographie  ;  /aformufiond*»  roehes  crétacits 
de  l'Europe,  de  la  Li^bie  et  de  l'Ural  par  des  or- 
ganismes  micrnscoptques  (die  BUdung  des  euro- 
paeischco  libyscheu  und  uralischcn  Kreidefel- 
sen»,  etc;  Berlin  et  Leipsick,  1839,  avec  planches); 
les  Infusoires  fossiles  et  la  terre  véaétale  animée 
(die  foiisilen  Infusorien  un  I  die  lebeudige  Dam- 
merde,  1837,  avec  deux  planchc*):  Mémoire  sur 
la  phosphorcseane  de  la  mer  (1835);  Pluiet  de 
poustière  et  de  sang,  Vie  organiuue  et  inritibU 
dans  ratmosplière  (  Passai -SiaulJ  und  Blulra- 
gen,  etc  ,  1849);  Appendice  au  grand  ouvrage  sur 
Jts  infusoires,  contenant  274  espèets  nourelUs 
(Kur/e  Nacbrichteu  QlK?r  274  seil  dem  Abschiuss 
der  Tafeln  dos  groessem  Infusorienwerkes  neu 
bealiachlcten  Infusori  '  .  1840);  /)i*iril)ulion 
et  influencr  de  la  rt«  "pique  dans  l'Arné- 

rique  du  Sud  et  du  i\ord  (Vcrbreitung  und  Ein- 
fiti.'s  des  mikroskopischen  Lebens  in  SQd  und 
Nord-Amerika,  184-3)  :  Les  sciences  naturelles  et  la 
vie'decine  ne  juslifient  pas  la  crainir  d  un  alfai' 
b'issement  corporei  des  veuplet  par  suite  du  dé- 
reloppement  spirituel  (Ueber  die  naturwissen- 
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(chaAlich  aad  nadiiiniaoh,  msUig  uabegrondate 
rareht  vor  koerp«flidi«r  BntkrMfiigung  uer  VqbI- 

ker,  eie;  1842).  ctc.  Il  fiudrail  riter  aussi  Ics 
nombreuz  Me'moires  (jue  M.  Mnenberg  n'a  cesse 
d'ìnsérer  liatis  le  recueil  annuel  (iorMAefcir)  d* 
l'Àcadóm  e  des  sciences  de  fìeriio. 

dCHEMDOArF  (JoMph,  vicomta  01),  teriTaia 
alIranBd.  né  le  lOMMinbn  ntSiinoct  IeS6 no-. 
Tembrc  iK'7.  —  VofM  ìm  étm  1**'  édìtiOM  da 

ì)ict%on  naire. 

EiQlENS  (Frédéric-Édouard  ),  graveur  pms- 
lilll,  né  à  Berlin  le  27  mai  1804,  et  fils  dm  né- 
eocìànt,  «ut  à  Taiiicrt  le»  résisunces  de  soa  pèn 
pour  nutre  M  «ocation  d'artiste.  Aprèa  aToir 

étudi<''  l.i  Kravurf^  sous  M.  Buchliora  de  Berlin 
et  ol)tciui.  tri  s  jeune  encore  ,  plusieurs  récom- 
penseii  ftc  i<li  iiiqufs ,  il  voyagca  en  Alleirji|.'iiP , 
eri  Franco  et  cn  Italie  (1827).  A  Paris,  il  se  per- 
fectionna  sous  la  direction  de  M.  Fursior  et  de 
RicikNDme;  à  Parme,  il  Tréqueota  l'atelier  de 
Paolo  Toiebl:  i  Veoiae  et  h  Florence ,  il  dessioa 
d'après  les  taUeauz  des  maltres.  Ses  copies  de  h 
FiUe  du  Tilim  et  de  la  Visiùn  d'Éz/chiel,  qu  ii 
grava  plus  tard  et  se-  |  l  t:  lils  du  due  et  da  la 
grande  duchesse  de  Totcane  tircnt  ba  répulatìan. 
De  retour  à  Berlin  vers  1832,  il  fui  iiomoié  mem- 
bre  de  l'Académie  des  beauz-arls,  et  toutea  lea 
écoles  se  disputèrent  ses  leeoni. 

M .  Fréd.  Eicbeiu  avait  exposé  à  notre  salon  de 
1843,  sa  gravure  de  la  Tition  d'Éxéchid,  qui  lui 
ralut  une  3*  médaille;  i!  fn  nv.i.  i  l'ilifMj^itioii 
universf'Iie,  en  18ó5,  Macitetìi  et  ics  iorcicm 
et  ii  :.  Ornemrnts .  d  apn  s  M.  Kaulbacli.  Il  (auI 
eacoro  citcr  de  lui  :  l'Adoration  des  Mages, 
d'après  Raphael  (musée  de  Berlia):  une  tainte 
Jfaoekùie,  d'aprèa  le  Domiuiquia  ;  le  portrait  de 
leo  aieltre  P.  To$ehi,  les  Portraiti  ae  FriéMe 
le  Grand  et  $n  sìtut  cnfunts,  d'aprln  Pesne;  le 
Porfrui/  da  ìimnslrv  d'I  iat  de  Schon  .  d'a[>r«s 
J.  Wiiltr;  ciifin  le  l'orlraii  du  i  nt  1  i  t'dr  rie- Guil- 
laume, dii|)ris  un  porlr.iUju  ilagucrrcotype. 

EICUEMS  (£douard),  frcre  du  précédcnt,  litho- 
graphe,  né  w  13  septembre  1811,  étudia  quelquc 
lemps  la  peinturo  à  Merlin,  et  vini  demandcr  i 
lecoMs  de  ltlli(igra|iiiie  aux  meilleurs  artisìGs  de 
Paris.  A  la  suite  d'un  voy.«>ie  artistiqut;  >  :i  l:alie, 
il  re\inl  en  Franco,  cu  il  oLiìlI  uh-;  oh  J.iille 
pour  la  litliDgiapbie,  reoode  méme  cu  son  fri  re 
en  recetait  puur  la  gravure.M.  £d.£ÌGlieJu  est  ua 
de»  premiera  Itihographes  de  Berlin.  Oa  ci(«  sur- 
toat  ses  portraits  de  Rauch,  d'après  LAUenand, 
et  de  Stiche ,  d'aprcs  Lc-opold  Ruiiorl. 

EICBMOPF  (Frédéric-Gijstave),  philologue 
francais.  u<^^  an  Havre,  le  17aoùt  1799  ,  81s  d'un 
oéijociant  de  Hamtv>urg  depuia  quelque  teiD|>s 
Aubii  ea  Frante,  til  !>t!iì  étudea  4  Pina,  et  pnt 
le  grado  de  docteor  èa  l^tire^  en  1826. 0'aliord 
répétltenr  k  l'institution  Ua^sm ,  il  se  livra  à 
l'étufif  (!c.i  langnes  orÌL'ni,il"s ,  notammciit  du 
laoscrit,  et  proiion9-i.  cn  1827,  datis  uno  séance 
•oleonelle  de  la  Sociétó  asiaii  jue  [^tésidée  par  le 
due  d'Orleans,  un  di.icours  qui  le  tu  choisir  pour 
pfOlblHur  d'allomnnd  des  enraiits  <iu  futur  mu- 
otcque.  Nommó,  apràa  la  révoltiiion  de  1830.  bi- 
Ufouéeaire  de  la  reine,  il  «"appliqua  \>ì\ii  spécia- 
lement  vers  cctic  épo<]ue  aux  lanKuos  Mvaiites, 
etsuppléa,  df  1K37  à  1838.  M.  Kaufid,  à  la  Sor- 
bobne.  En  1842,  au  retour  d'un  voyage  en  Italie, 
il  fut  enToytj  à  Lyon  comcae  pnifesseur  titulaire 
de  la  cbaire  de  littérature  étran^t-re.  En  1855,  il 
le^eit  la  Uire  d*in»pecteur  général  dea  langues  tì- 
«Mlee  duo  let  lyeéee  de  Franco.  11  eat  daveuu, 
«B  IMI,  «om^odani  do  i'AoMiéniodoa  huerif- 


tioi»  al  beUoa«lettwa,  li  a  èli  décoré  de  la  Légion 
d'honneur  le  3  juin  1837.  11  a  re^u,  à  l'oocnsioa 

de  son  Parali' h  dfs  lanjucs,  des  mudailles  d'hon- 
ueur  du  roi  do  Saio,  du  princo  de  Prusse,  et  de 
La  ville  de  Uambourg. 

Voici  Ics  priocipales  publications  de  M.  Sich- 
hoff  :  Etudet  grec^uet  tur  Virgile,  ou  Recuefl  do 
lous  lea  paasages  imités  par  lui  dea  poétea  asroGt 
(1825. 3 TOl.  ln-8)  ;  ParaOile dee  lafi^wt éeVEu- 
rope  et  de  l'Inde,  ou  Étude  des  principalet  lan- 
gues romanes,  germaniquet,  slavonnci,  eie,  avec 
un  Ettai  de  transcriplion  générale  (1836.  in-4, 
Imprimerie  Royale),  traduit  à  Leiosidc  eo  1840; 
Ilittoire  de  la  langue  et  de  la  UUérature  dei 
Slaves,  considérées  daos  leur  origiao  iodienno  et 
leur  ét;tt  présent  (1839,  in-8);  BitHoima^e  ''(y- 
mologiquc  racìnn  nlìfinandes ,  eii  coIlrilHira- 
tion  avec  M.  de  Suckau  ,1840';  Uyrnnc  à  Dicu, 
pi'-ce  en  vers,  d'après  1;  p  ete  russe  Derjavine 
(Lyon,  1842.  in-b);  Essai  sur  l'origine  des  Scy- 
thcs  et  des  Slaves  (1845,  ia-8);  Podha  lyrique 
des  Indiens  (18&3U  Légende  indiemu  swr  la  vie 

future,  traduite  du  saosorit,  et  comparée  aux 
égendes  d'Hoinère  et  de  Virgile  (18S3)',  Studm  " 
sur  .VinMv,  Persf'poUs ,  la  mythologie  de  l'Edda 
;  (IS:.'..  ;j,  Si.  Pot'ut'  fi''r'ìT'/U''  d'S  Indiens,  cam- 
pai à  l  i-piipre  grecque  et  rumainCf  avec  de» 
cit.itions  >  :i  fraucaia ot  U tndttotioa  00  Tova  la> 
iiQs  (IStiu,  ia-&). 

M.  Biehtioffa  donné,  eo  outre,  confonnément 
au  programme  offìcieldM  langues  vivantesadopU 
daus  les  colléges ,  trois  sèrica  de  Moreeaux  cKoi- 
sis  des  elaxsiques  aìl'm<i  lidi,  jtr  et  vers  (1853, 
3  voi.  in  8);  Morceaux  clujuis,  proso  rt  vers,  det 
classuiues  angUiìs  (OOUvello  é  lil.,  ISC'i,  3  scrios, 
in-18)  ;  Us  Ilacines  de  La  langue  allemande  rati' 
gées  par  désinences  (1804,  in-18);  Us  Racùm  4$ 
la  ItMsm  «i^rktei  ole.  (18M,  in-8}  *  eto. 

EICniIORN  (Jean  Aliiprt-Frédéric),  homme 
d'Etal  prus.sicn,  lu';  à  Warlbeim,  le  2  man  1179. 
Murt     i;  j.!  ;\i/r  isf.t».  —  Voyoi  loB  donx 

Éditions  Ju  Uxcliomuiire. 

EiciiTHAL  (Gustove  o").  Qubliciflte  Araacaio,  né 
à  Nancy,  en  1804,  d'une  nobe  bmille  do  oon- 

i]ui  rs  ;1"  ri-r  no  juivc,  se  livra  &u  sortir  du  col- 
Ugtì  a  i  ciu  iu  ilu5  qui.'ilioiis  éconorniqu*'»,  <;m- 
brassa  ics  opiuiuas  de  l'école  saint-sinuiii;euijf3 , 
fit  panie  de  l'association  qui  avait  à  sa  lite 
M.  Enfaijlin  fvoy.  ce  nom),  et  coopéra  k  la  ré- 
dactioa  du  Clobe  et  de  l'OrganitaUut,  Lota  do 
la  dbperaion  de  la  aeote,  H.  6.  d'Biobthal,  ^ 
avait  sacrifié  une  panie  de  sa  fortune  |Mar  eoi 
idées,  se  r(>ndìt  en  Grèce  où  il  devint  memblO 
dubureau  d'eco mmii  puhliquc  et  fit  [laralirn,  i 
Son  tour,  un  ouvrage  anonime  :  lei  Dcux  Mon- 
des,  servaiit  d'inlroductioii  a  l'ouvragnde  M.  Ur- 
quhart  sur  la  Turquie.  Il  fut  ensuile  un  des 
principauz  fondateurs  do  la  Société  d'elbnologie 
dont  il  devint  secrétaire,  et  publia  danaoeaJid- 
mojr«  {t.  I),  un  iravail  intitulé  :  Bùtoire  &t  «rt- 
gine  dts  Poulhas  ou  Fellans,  qui  a  p  i"  i  rép.i 
rérnt'tit  l'aris,  1842,  in  8),  et  une  Hudf  sur 
rittsdiire  primitive  des  races  océaniennes  et  ami- 
ricaines  .Paris.  184&,  U  II).  Diài,  eo  1849,  il 
avait  publié,  do  ooooert  otoo  M.  Zaiu-iyl  Or* 
baia,  dea  Uttres  sur  la  race  notrt  «t  U0neh$» . 
M.  d'Eichthal  a  été  nommó  membro  de  la  Goift- 
mission  centrale  de  la  Sorièlé  de  góographic  II  a 
I  tlé  chargé,  en  1861 ,  par  la  Socielé  d'ai^Umat*- 
I  tioii  de  Paris,  d'explorer,  avec  M.  Mounier,  la 
Sibèrie  et  la  province  darAmour.  U  a  pris  part, 
en  1848,  à  la  rédactioo  du  Journal  U  Crédit  et 
n'a  cessé  depuia  de  a'occuper  d«s  q^^^ffP^^X 
ciales  et  da  l'iaélioratioft  de  la  oondiiM»*^ 

BiittOi 
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II.  Gust.  d'Eichthal  a  publié,  en  outro,  un  tra- 
f«n  iiD]>oi1aDt  d'cxégèse,  le*  Évangilft  (1863. 
1'*  partie,  t.  I  et  II,  in^,  saÌTÌ  de  YEtamen 
ertUque  et  comparatif  det  trois  premieri  f^ran- 

p)7rv  8';  Kludr  xiir  la  i7'  v.>;i/i //  lir  la  Juslìrr 
Fiaton  (l«f>4,  in-8);  De  iuuiyi'  praltqite  de  la 

BIQiWALD  f£dounr(l>.  naturaliste  et  voya- 

Sfur  nisMf  ni  le  4  juiìlet  1795  à  Mitau  en  U- 
uanie ,  étndta  à  Berlin  les  sciences  naturelles 

et  la  niédecine.  Après  avoir  nnrcouru  rAllema- 
gne,  la  Suisse,  la  Frìnre  et  rAupletern; ,  il  rc- 
Tiril  e:i  HasMc  .  Pii  1H21.  et  lionna  (ics  lecnns 
particulières  à  1  universilé  de  Dorpat.  Eo  I8?:J,  i] 
lut  nommé  professeur  de  zoologie  et  d'accouche- 
nent  A  Xuaa.  De  Ì82&  A  1821 ,  il  esplora  U  mer 
Caspienne  et  les  pays  da  Caac«8«,  et  à  son  re- 
tour obtint  la  plaC'^  de  prores>i-ur  suppléant  à 
l'univcrsité  (ir  Wilna.  Il  lit  à  rftì»;  t-fn Mine  une 
rrirnic  exciirsioii  (inns  les  provimcs  l'cri  ientales 
e  la  Russie  et  daiis  le  gouvernemenl  de  Kh^r- 
son.  L'univcfMté  de  Wilna  ayant  été  supprimce, 
U.  Eichwald  fut  nommé  secrétaire  perpétue!  de 
Tacadémie  médico-ehinirgìeale  de  eette  vìIIp,  et 
professa  la  rninéralogir»,  la  zoologie  etquelnucs 
ranches  de  mciii  cine  jusqu'en  IR.ÌS.  Appelealors 
A  Salili- l'rti^r^b  'Urg,  il  occupa  la  cliaire  de  7r>n- 
logie  et  de  minéralógie  à  l'académie  médico-<rhi- 
rurgìcale,  puis  fut  nommé  professeur  à  l'école 
des  mines.  Pour  compléter  ses  études  de  eéolo- 
gie,  il  esécttta  dlvers  voyages  «n  EsthonTe,  en 
Finlande.  dans  le  gouvernement  de  Saint-P(^- 
tersbourg,  et  dans  les  pays  Fcandinaves.  S'étuit 
tourné  peu  à  peu  ver»  IVlu  l»  >'u-  Ih  paléontologie, 
il  entrpprit  une  sèrie  d  eicirsions  .srienlifi(]nes 
nouvclles,  en  18A6,  et  parcourut  le  Tyrol,  l'Ita- 
lie, la  Sicile,  l'Algérie,  eie.  En  18&I,  le  savant 
professeur  prit  sa  retraite  et  re^ut  le  titre  de 
conseiller  d  E(at.  11  fnit  p.nrt-e  de  lontps  l^s  .ir  i 
démiesde  Russie  et  de  plusicurs  acadcmic^,  ftr,i:i- 
gères. 

M.  Eichwald  a  fait  ccnnaìlre  l'empiri^  russe 
sous  le  rapportde  l'iiistoirc  naturelìe,  de  la  gé*« 
gnoaie  et  de  retbaograpbie  dans  une  foule  d'ou- 
nvgei,  Aerila  eo  allemand ,  en  francais ,  en  latin 
OH  eo  russa,  nolanment  :  Voyage  sur  la  mer  Cns- 
ptenntet  av  Cttttease  Reise  auf  dem  caspichen 
Meere  und  in  den  Caucasusla-'ndern ;  Stuttgart, 
1834-1837,  2  voi.):  Ge'ographie  onrimnr  de  la 
mer  Cnspimne,  dti  C auease  et  de  la  ìtussìr  mé- 
ridionale  (Alte  Gcographie  des  caspiscben  Mee- 
res,  des  Caucasus  und  SQd  Russiand's.  Berlin, 
183B)-,  Mémoire  sur  les  richesses  mMrales  des 
prorinces  (Kcidcntaìes  de  la  Russie  (en  fruic^iis, 
Wilna,  1835):  des  Couehes  siluriennet  de  Ì  Ei- 
thonit  (Hhcr  die  sihirifchcn  Schichtensystcme 
V(  n  Ksihlath!  -,  Saint  l'eterslwurg,  1840);  Ex- 
uisses  scirntifiques  de  la  Lithuanie ,  de  la  Vol- 
tjnie  et  de  la  Podo/j'e  (Naturhistorische  Skizzen 
fiber  Littauen,  VolhinieD,  und  Podolien-,  Wilna, 
1830);  ObiervaUont  teientifiques  faites  dans  un 
royage  à  trarers  le  Tyrol,  etc.  (Naturhistorische 
B^merkungen  waehrend  einer  Ueise  dui  eh  den 
Eifel,  Tirol,  etc.  ;  Moscou  et  Sluitgnrd.  IK'tl) 
—  puis,  pour  la  botanique  et  la  zoologie  :  Pian- 
tarum  norar«m  ijuas  in  itinere  Caspio-Caticasico 
observavit,  famaUi  (2  toI.  in-folio;  wilna  et 
Leipsiek.  1831-1838);  Fatma  Catpico  Caueasira 
(Saint  Pétersbourg,  IH'd,  avcc  'lO  pl  incbes);  lìr- 
cherches  sur  les  infusnirrs  de  la  Russie  (liei- 
traege  zur  Irfiisorieti  mnde  Rus^lands  ;  Moscou, 
1844,  supprem.  MII;  Moscou,  1847-1802);  Zoo- 
logia specialis  {2  voi.;  Wilna.  J«29-18:tl);  Ob- 
tervatinnes  de  PnuiaieeI  de  Delphino  (Saint-Pé- 
tenbourg,  1829} ;  Memoria BajaniCWiìua,  183r>)  ; 
•min,  pour  la pilAontologia  :  te  Mandi  amtédU»- 
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rien  de  la  Rtusie  (en  iangue  rusde,  Ibid. ,  1861, 
ira(Juiten frao^ais):  Oryktognnsie  (Ibid.,  mAn« 
languc,  18A&){  Giognone  (Ibid.,  mAma  langM» 

1846). 

ElSENMAW  (Gottfred),  médecin  et  homme 
polilique  allemaiul,  né  à  Wurtzitourg  tn  179j, 
et  fils  d'un  cordunnier ,  fit  seul  ses  premiéres 
études  et  commenda  le  droit  sana  pfoliBaseiir. 
Sa  1818,  il  se  distingua  dans  la  campagna  i% 
Pnnee.  De  retoor  dans  sa  patrie,  il  se  fim  A 
1  ctude  de  la  médecine,  et  s'affilia  en  mème  temps 
A  la  nlujiart  des  sociétés  secrètes  qui  avaientpour 
liiit  iiarr.icher  aux  pouverncmeiUs  de  l'Allema- 
gne  l  exri  itidu  des  promesses  faites  sous  le  coup 
de  la  peur  que  leur  inspirait  Napoléon.  AlTèM 
en  1823,  il  ne  fut  relAcbé  oue  plusieura  annéas 
après ,  et  s'occupa  dèa  lors  de  se  fkire  noe  eUan- 
tele  àWurtzbourg.  A  i'avcnement  *!u  rei  Louis 
ilH29),  il  fonda  le  Journal  pnjtìtlairr  de  Bavière, 
dont  la  censure  ordonna  bif?ntut  la  su[tnression. 
Le  Teslament  politique  de  IFrédéric  de  Spaur 
qu'il  pultiia  en  1831 ,  et  où  il  se  pronongait pour 
la  monarchie  constitutionnelle,  amena son  airas- 
tation  (1832).  Il  resta  nenf  ana  prisonniar  A  la 
citadelle  do  l's-sau. 

C'est  ile  l'épo  [ue  de  'a  captivitii"  que  datent  ses 
principaui  ouvrapcs  de  rnédecine  :  la  Ficvre 
pucrprralr  (das  Kiadbellfieber ,  1834);  if  Typhus 
(der  Typlius,  183S);  la  Cholose  (die  Cholosis, 
18;ì6):  les  FiètreM  de  blesiure  (die  Wundfìeber, 
1837);  la  Topate  (die  Typosis,  18S9),  etc.  Sorti 
de  prison  ,  en  1841 .  il  pyblia  presque  aussitdt  : 
le  Rhumalisme  (die  Rnuma;  Erlangeo,  1841- 
184:ì.  :ì  voi.),  et  le  Ramollissement  du  etntam 
(die  Hirnerweichung;  Leipsick,  1842). 

A  la  révolution  de  1848,  M.  Eisenmann  fut  en- 
voyé  par  ses  coacitoyena  A  l'Assemblée  nationale 
de  Francfort.  Son  Aerit  intitulA  :  Idia  pour  wm 
rnnstitution  allemande  (Eriangao,  1848),  mar- 
qua  son  but ,  l'unité.  Lorsque  les  aébris  aerAs- 
semblée  nationale  passòrent  k  St'ittsart  (mai, 
1849j,  M.  Biseomana  renon^  à  la  polittque  et 
revintAsattniTaai. 

ELGIN  (Georges-Charlaa-Gonstantin  Bauca, 
3*  corate  r>  ).  homrae  politique  et  pair d'Aogla- 
terre,  e-^t  né  à  Préa  (Turquie),  le  &  aTril  180O. 

CV.st  l'aìnt;  des  quatorze  e-;fanls  da  famcm  am- 
ba^sadeur  qui,  en  IHl't.  tit  tnnsporter  A  Lon- 
dres  la  collcction  d'antiquitt-s  grecijuos  crniiue 
SOUS  le  nom  de  marbres  d  Elgin.  Il  lit  ses  ctudes 
A  I*anìversitA  d'Oxford.  11  venati  d'étre  enrofA 
au  Parlement  par  la  ville  de  Southampton,  lori;» 
que,  son  pére  étant  mort  (lAnoTerabre  184S),  il 
lui  succi?da  aui  hnnncurs  de  la  pairic.  La  mSme 
aniu'O  il  fut  nommé  gDuverneur  de  la  Jamaique 
et  envovó,  cri  lH  i(.,  au  Canada,  en  la  mèmequa- 
lité,  av'ec  un  traitement  de  176 ODO  fr.  par  an. 
Son  adrainistration,  approuvée  par  les  divers 
mioistres  qui  sa  sontaneeédé  depnis  cette  énoque 
au  départernent  des  colonies,  fut  très-popuiaire  ; 
il  donna  à  l'agriculture ,  au  commerce  et  à  l'in- 
dustrie du  pavs  loute  l'extension  et  tous  les  en» 
couragements  possibles,  et  .s'elTar^a  de  garder 
une  sagc  ncutralité  entre  les  partis  anglais  et 
fran§ais.  Lord  Eigin  revint,  en  1854,  prBndra 
son  siége  à  la  Chambre  haute.  . 

Le26  juin  1858,  il  a  signé.  pour  rAngleterre, 
le  fameux  traité  de  Ticu-tsin .  la  vrille  du  JOUT 
où  le  b  iron  Gros  le  signa  pour  la  France.  Il  in 
pas  cesse  de  travailler  à  étendre,  par  l'audace  OU 
l'habileté,  l'influence  de  sou  pays  dans  la  Chine. 
A  la  tète  d'une  petite  escadre,  il  a  remonte  le 
Kiang.  force,  gràce  à  la  supériorité  de  1  arliUe- 
rie  européenne,  le  passage  de  Nankin,  et  est  allé 
mouilUr  entra  ìm  troia  umanses  TìUea  de  Han- 
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keou ,  EUm-T^g  et  Oa-tduuBg.  Il  detcmUt  dau 
celle  dernière.  y  nona  ótm  nniioitt  t?«e  toTÌec* 

roi,  et  revint  le  1"  janvier  1809  à  Chang-Hai.  Il 
exécuta  ensuite  une  exploration  dans  l'ilu  de  iiaì- 
Nan.  En  1860,  il  accompagna  de  nouvi  iju  l'ex- 
péditioQ  anglo-fraD(aÌ8e  iJaos  le  Pei-Uo,  et  si- 
gila, le  24  ociobre  1860,  la  conveniìoa  da  Pékin 
qui  mit  uQ  terme  à  la  guerre  de  Chine. 

Il  devint,  en  janrìer  1S62.  gouvemeur  général 
des  Indes.  —  J]  est  mort  le  30  novembre  ISu  !. 

De  son  mariage  avec  ui.e  iìIIl'  du  comte  de 
Durham,  il  a  eu  plusieurs  enfants,  doni  l'ainé, 
Victor- Alexandre  Bruce ,  Dé  à  Mootréal  (tia»-Ca- 
nada),  «n  1849,  a  Miceédé  à  aaa  titTCs «a  1863. 

tUE  VE  BBADHORT  (Jean-Bai>tiste-AnDand- 

Louis-Léoncc) ,  géolo^ue  francala,  secrétaire 
perpéliiel  de  1  Académie  des  sciences,  sénateur, 
né  le  2j  sej)leraLi  ù  \'W  .'i  Canon  (Calvados^ ,  IH 
au  collège  Henri  IV  eie  bnllanles  études  et  sortii 
la  pramier  de  r£cole  polyiechnique,  ea  18i9, 
pour  entrer  à  r£cole  des  mine*.  En  1821.  il  en- 
par  ordre  du  gouTememeot ,  une  sèrie 


ridigèa  avac  U  collaboration  da  MM.  Léon  Coste 
et  Perdoonet,  2  yoI.  ìn-8  aree  S  atlaa  at  2  cartes 

géologiques  de  l'Anpleterre). 

Les  travaux  de  MM.  Dufrénoy  et  Èlie  de  Beau- 
moai  sur  la  carte  géologiijue  de  Krance  com- 
mencèrent  en  18'2ò,  el,  à  partir  de  celie  epoque, 
M.  £lie  de  Beaumont  s'occupa  presque  excluai?a> 
meni  de  raohamliaa  géologiquas.  Il  publìa,  aa 
1H27 ,  dam  les  ilmuifet  d$t  min$t,  ses  OhmW' 
lions  sur  les  différentes  formationì  qìti,  donile 
stjiteme  des  Voxijes,  séparcnt  la  forìtuitinn  houil- 
lere  de  celle  du  lias;  en  .VufK-'  sur  un 

gùement  de  végétaiu  fossiles  et  de  bélemniles 
ntué  à  Petit-Caur,  pri$  Ikvttiers  (Ann.  des  se. 
mu.)  i  en  1829 ,  fatto  pour  mvir  d  ì'hitioin  des 
mofitagnes  de  POitiuu  (Ibid.);  Notiee  tur  la  eein- 
ture  jurasxi(iue  du  grand  bassin  géolngime  qui 
comprend  l.oiidres  et  Pam  (Ibid.);  et  Rectierches 
sur  iiut'liinf\-u»es  des  n'volntions  dr  la  yur/ijrr- 
du  globe  (llnd.J.  Cesi  dans  ce  deruier  travaii  aue 
l'auteur  expose,  dans  leur  ensemble,  ses  idéaa 
sur  lei  MulòvementBdea  sysiteiai  de  mootagnca; 
treprit,  par  ordre  du  gouTememeot,  une  sène  |  profltant  dat  obaartations  da  see  derandars  et 
de  voyages  métallurgiques  et  fui  nommé  à  son  !  etendant  aux  soulèvements  anctens  les  théories 
retour,  en  1824,  mgcnieur  ordinaire  des  mines.  j  si  neuves  et  si  ingcnieuses  que  Léopold  de  Buch 
Professeur  à l'École  des  mines ,  en  1829,  au  Col-  i       '  ------       ^  ■■       •       ■      -         '  • 

lége  «le  France,  en  1832,  il  devinl  mgénieur 


en  chef  l'année  suivante,  et  plus  tard  inspec- 
teur  gcinéral  de  .première  classe.  £lu  successive- 
mant  correspondant  de  l'Acadèmie  de  Berlin 
(1827),  membre  de  la  Société  pbilomalique 
(1829),  associé  étranger  de  la  Société  royale  de 
Londres  (  l^ì:>  ) ,  n. ambre  de  l'Acadèmie  de& 
sciences,  en  remplacement  de  Claude  Lelièvre, 
le  21  dicembre  de  la  mème  annte,  il  devini 
secrétaire  perpétuel  de  celle  Academie,  à  la 
mori  de  Franfois  Arago.  Lors  du  rélabl>s»emeat 
dal'Bmpire,  il  fut  éleré  à  la  digntté  da  «ina- 
teitr.  Cemmandeur  de  la  Légion  d^oaoettr  la  10 
décembre  1 850,  il  a  été  pcona  gniid*ei«ix  la  12 

aoat  I8u0. 

Les  premiers  ccrìts  da  li.  AUa  da  Beaumont 
se  rapportent  à  !a  luétallurgie.  Lea  principaux 
soni  :  une  Sotice  sur  lei,  mines  de  fer  tt  let  forges 
de  Fnmont  et  de  Bothau  (  Voigeeu  ina^réa  duis 
tei  ÀnmOee  dee  Mines  (1822),  et  l'article  Wines 
dans  le  Dictionnaire des  sciences  nnturrli.cs,  réim- 
primé  &  part  en  1824,  suus  le  lilre  ;  Coup  d'ini 
sur  les  mines,  et  (|ui  traile  de  travaux  de  re- 
chercbes  et  d'exploitalion ,  des  principales  ez- 
ploilations  des  miaaa,  at  des  ressource  j  qu  ellea 
oOìrent  au  gèologua,  an  cbimtsta  at  au  ghyti- 
clan. 

En  1823,  le  dirL'cleur  ^jénéral  des  ponts  et 
cbaussées  et  des  miaes,  M.  Becquey,  ^yanl 
conju  le  projet  de  taire  recueiilir  lous  les  élé- 
ments  d'une  cirle  géologique  gé  ièrale  de  la 
Prance,  en  confia  la  direction  a  H.  Brocbant 
de  Villìers,  en  lui  adjoignanl  pour  coUaliora- 
teurs  principaut  UH.  Dumnoy  (voy.  ce  nom)  el 
Élie  de  Beaumont,  alors  (Hevo  de  I  r.:ole  des 
mines.  Gomme  un  semuUble  iravail  veuait  d'étre 
exéculc  en  Anglelerre,  les  li  ois  ingéiiicurs  y  tu- 
reul  eavoyés  pour  en  étudier  la  marche  et  les  rè 
sultats;  ib  avaient  en  outre  pour  mission  de  vi- 
siter  les  grands  établissements  métallurgiques 
et  da  Téttuir  tous  les  documents  propres  à  dève- 
lopper  en  France  les  induslries  similaires.  Les 
obserratìons  recueillies  dans  cet  intéressant 
voyage  ont  été  publiées  par  MM.  Dulréaoy  et 
Èlle  de  Ueaumont  daas  les  AnnaUs  des  mines, 
[>u's  daus  l'ouv  ra^e  sjiLcial  intitulé  :  Voyoge  mé- 
laliurgùfue en  AngieUrre^ou  Recueilde  mémoiret 
sur  le  gtsemeni,  fexploitation  et  le  traitemetU  dee 
winerois  d'itain^  de  cuivre,  de  plamb,  de  :tnc  et 
deferdwM  la  Grande- Breuxgtte  (1827,  m-8  avec 
«tlaa;  V  édit.,  oouaidénlilMMBt  aagaentte  at 


avait  emises  sur  Ui  fui  nalioii  des  (Miies  vulcaiii- 
ques,  il  défìait  la  direclion  dus  :>oulévements  des 
chaiues  de  monlagnes,  établit  le  synchronisma 
des  soulèvemenls  opérés  parallèlement  à  un 
inéme  grand  cerele  de  la  ipbère  terrestre,  et  jette 
les  bases  d'un  système  noureau  de  géologie  stra- 
tigraphique,  d'après  lequel  il  parvient  à  ciasser 
les  roimalions  sédimenlaires  successives  suìvant 
la  direclion  des  soulèvements  qu'elles  ont  éprou- 
vés.  Celle  doclrine.  élaborée  par  M.  Éhe  de 
Beaumont  pendant  de  longues  annéea,.nUKUfiéa 
par  lui-m6me  toutes  les  foi&  que  d»ol»aeifllÌMIa 
nouTelles  l'euseaient,  défendue  aree  un  ataW 
talent  contro  oe  sérieuses  attaques,  a  contifrat 
jusqu'à  ce  jour  de  taire  autorité  dans  la  scknce. 
Il  l'a  rioemment  présentèe  sous  sa  forme  défìui- 
live  dans  sa  iVolice  sur  les  sijstèmes  de  monlagnes 
qui  contieni,  outre  le  résumé  de  ses  rechercbes 
paiaOBnelles ,  l'abrégó  des  tramitx  faits  en  Bu«  ' 
rope  par  différants  góologuaa  aur  quatra-vingt- 
qumze  systdmes  da  montagnes. 

l'armi  les  écrits  qui  tr.iitent  plus  spécìale- 
lueiit  de  la  con.stitulion  géologique  de  la  France, 
nous  devons  encor-"  sio'naii>r  ;  un  ìli'uunrc  sur 
l'étendue  du  système  terliaire  iiiférteur  dans  le 
nord  de  la  France  {Mémoire  de  lu  Société  géolo- 
giqua  da  Franca,  1832) ,  at  un  Mémoin  tur  Isa 
groupee  du  Cantal  et  du  mont  Dorè.  e«  eurlet 
sntih'vemeìits  ari.rr/iirfx  m;  jnnnfa(jnes  doivent  leur 
n-ìicf  aciuel ,  en  sociclt;  avec  M.  Djfreaoy  (Ann. 
des  Mines,  1836).  Nous  citeroiis  à  pari  dem  iné- 
moires  daas  lesquels  M.  £lie  de  Beaunioni  con- 
firme par  saa  propcea  obaarvations  la  tbéorie  des 
cdnes  Tolcaniquas  paaéa  par  L.  de  Bucb  :  tur 
l'Origine  et  la  stniefare  oh  «onf  Etna  (Compiee 
rendus  de  \'\c.  des  sciences,  I83.il  ;  tur  la  Far- 
mntion  du  céne  du  Vésurc  (Ibid.,  1837). 

Le-  travaux  prcparatoires  pour  l'elablissement 
de  la  Carle  gcoyraphique  de  France  soni  aujour- 
d'bui  termines.  Cet  ouvrage  gigantesque  n'a  pas 
moins  de  sept  à  buit  mètres  de  largeur;  on  en  a 
TU  à  l'Bxpositioa  universelle  de  I8&.5  un  magnifi- 
qua  fragment  sorti  des  ateliers  de  l'imprimeria 
imperiale,  el  qui  renferme  tonte  la  parlie  septen- 
trioaale  de  la  France.  Tous  les  icrrains  y  sont 
distingués  au  moyen  de  couleurs  claires;  Ics 
cours  des  fleuves  et  des  rivières,  tracés  au  mi- 
lieu des  dipdta  d'idluvion  qui  formaal  leur  bas- 
ato. Non-seideinent  ohaque  canUmt  inaia  encora 
chaqiic  coinmune  et  chaque  haflaaa» ,  pe»w«»J JE 
recouuaiire  ia  nature  géologiqua  das  teftainsqu»^ 
eoostìtvaat  lanr  tanitoire. 

^99 


Digitized  by  Google 


EI.LK 


—  610  — 


ELLE 


ELIOT  (Samuel),  Uiiérateur  aaéri«aìn,  né  à  | 
Boston ,  le  n  dècembre  tftti .  Tvrit  aea  degréi  m 

collé^>.'  (i"H;irta:»l  cn  inn  i  .  t \iiit  cnntinucr  ses 
^tuiU'S  eu  KuKipe.  F.laiil  a  Hoiiin  d.nis  l'hiver  de 
t8'i'>  à  IS(6    11  oon.  ui  le  projet  d'uiif  Histoire  , 
critiquc  de  ia  lìlurii*,  «lotii  il  ii'a  pul'iié  encore 

auc  iIps  frngnients  :  Passai/es  tin's  de  l'histoire 
e  tm  Uberté  (Passages  from  the  hiaiory  o(  liberty,  ! 
1847) .  «A  il  traile  dea  réfonmtean  dn  moyen  i 
{v^-f    Arnold  de  Brescia,  Giovnnni  de  Vicciice,  j 

i  ole,  WvLit  ti,  ftc:  the  Liberty  of  Home 
'(2  vul.  in-K.  r.  >\(\u,  I  l  Ce  deriiier  Iravaii  a 
éte  imprime  el  rfiomlu.  en  soiis  le  litro  , 

déliiiiiif  d'Hlrtotrf  de  la  Ut  i  riè  ;  première  partie,  ; 
let  ViewfromoMt  (the  History  of  liberty,  pan.  I,  j 
the  A neieni  romana,  3  voi.  in-12).  La  mime  atH  1 
néo  deux  volumes  oiit  pini  :  les  Nnureaux  r/trt'- 
Uetis  (llie  Early  clirisiians.  2  voi.  ìd-12).  Les  | 
truis  siiiv^iiits  còntienoroiit  l'histoire  dea  époques 
papaie,  inonarcbique  et  américaioe.  I 

I 

ELLENBOitOl'CH  (Edward  Law,  1"  corate  »'),  } 
homme  polititjue  et  pair  d'Anpìcterre,  né  le  8  sep-  j 
terohre  I79u,  est  lìls  d'un  prcsidenl  de  la  Cour  | 
du  banc  du  roi  qui  fut  èlevé  en  IKO'2  à  la  pairie. 
Aprcs  avoir  fait  ses  ftinles  au  culki.'e  dT-U  ii  et  à  j 
l'université  de  Cambridge,  où  il  recut.  en  1809,  i 
le  diplòme  de  maitre  ès  nrts,  il  épuusa  la  Imi- 
(ième  tìUe  da  marquisde  Londonderry  (ltil^)t  et  j 
«iégea  pendant  quelques  moia  de  l'année  1818  à  j 
la  Chambre  d<»s  Comnmnes  sous  le  nom  de  Law. 
Son  (>ère  étant  muri  à  cettf  epoque,  il  nrit  ses  ti-  ^ 
trcs  el  sa  pinco  à  la  Ch;imt>re  des  I.ords  dans  les  i 
raitK-"»  des  lorics  el  ne  larda  |'a*<  ,t  se  faire  remar-  I 
quer  par  de  I  rillantes  qual  lés  oratoires:  son  | 
parti  crut  avoir  trouvé  en  lui  un  homme  d'P.iat.  ' 

Lord  Bllenborongh  débuta  dans  les  emplois  . 

f>ublics  sous  les  auspice»  de  lord  WellinRton,  qui  : 
ui  coiifìa,  en  1K2K.  l'administration  an  sceau  ' 
prive.  M^is  ce  fut  an  bureau  <i''s  alTaires  des 
Indes  (board  of  controii  doni  ti  dovint  jiresideut 
pendant  les  deui  uiinistères  de  sir  R.  l'eel  (IK14  ' 
et  1841)  ,  qu  il  se  montra  sous  un  jour  plus  favo-  i 
rable  pour  sa  fortune  pOlitiane;  il  venait  d'Atre  I 
inreati  de  oea  fonctions  pour  la  seconde  foia,  lors-  1 
mill  ftit  désipné  pour  remplacer  lord  Auckland 
C'imnic  iicur  génfral  dt's  Indes  '•xlolrc  j 

IWli.  Au.ssilòl  iju  il  lui  arri\f     Calcutta,  une 
nnuu'lle  expedition  conlre  rAf^lmmslan  fui  en-  \ 
trepTise  alia  de  rendre  aux  armes  aoglaises  le 
prestige  qua  de  réeeots  desastres  aTaieotcom-  | 
pomia.  Celle  campagne,  bardiraent  conduile  par  ^ 
lea  génèraux  Nolt  et  Pollcck .  fut  marauée  par  la  , 
prisf  de  Kaboul  et  de  Gha/na  iI8'»2,i;  les  c  nspi-  ; 
ra  ions  qui  avaient  i  clalc  pai  mi  les  priiice^  In-  i 
butaìres  avorlèront  par  suite  d(?s  prccautions  | 
prises.  Dans  le  Scind ,  on  fit  ensuiie  uti>>  courte ,  { 
naia  dangereue e  guerre ,  qui  se  u  rmina  par  la  . 
complète  soumission  du  mabaradjah.  Pendant  le  j 
mème  temps,  le»  Beloutcbifl,  excités  par  la  rè^  | 
belliuD  des  Affjrlians,  s'»jianl  au-^-i  soni.  vé>  cnntrc  | 
les  Anglais,  sir  Cb.  Napier  so  diarrea  de  doiiijiler  i 
les  preuiiers.  et  ù  la  bataille  de  Miani  (17  février 
184;<).  an  aotit  la  puissance  dea  secouds.  dont 
les  dilRr  uta  dislncts,  apria  la  priae  d'Halde- 
fftbad,  furent  tranafonnéa  en  ima  ptorinee  tri- 
Iraiaire. 

Toutes  ces  cnnqu^tes  étaient  loin  de  pl.iirc  aux  . 
directeurs  de  la  C<>i!i|>;i;;nic .  qui  ]cs  aiiriliuaient  1 
à  I  humcur  lieili(]u<'u.se  ile  lord  Kllcnborou^h.  i 
Celui-ci  fui  donc  rapi  gli-  lout  à  coup  el  remplacé  | 
par  sir  H.  Hardinge  (avi  il  i  S44).  On  lui  reprochait  i 
«uaai  de  méprìaer  lea  employéa  ohrtla,  de  reUL- 
^sber  lea  liena  de  la  dfaeiplìne  dans  rermée .  de  j 
parler  au  penplo  indi'?!)  un  l;inpnpe  qui  semi  1  ìt 
appruuver  i'tdoiiìirie ,  eie.  Cu  discuta  cesgiiciì» 
au  Parlement;  lord  Wellington  dérendit  aon  prò*  i 


tégi  qoi,  à  aoD  retMf,  n'en  fot  pas  moina  eleté  mi 
ranfr  de  eomle  (oetolire  1844)  et  décoré  dt  la 

.'rat;  !'i  r  i\  du  Bain.  1!  rentra  bientòt  dans  hi 
c.ilui..  1  ì',-el  el  leniplit,  de  j?>nvier  à  juillel  1846, 
le  piijite  d>'  prcri  ler  loril  de  l'Ani 1 1 aule. 

l)e|iuis  celle  epoque,  lord  Ellenborough  n'eat 
revenu  aux  aflaires  que  pendant  deux  moia,  en 
18^8,  dans  le  dernier  ministère  Derby:  il  avait 
été  question  de  lui  toates  lea  foia  que  lee  eriaea 
pidilique*  présngenienl  un  triomphe  pas^ager 
pour  le  parti  tory  l  e  14  mai  IS.'i.S.  il  a  portò  à 
la  (ni. une  une  l'it  tioii  qui  a  soulové  conlre  lui 
l'opinion  puldique  .  dan>-  un  «iiscours  éludié  el 
destmé  àproduire  un  grand  éclat.  il  a  dei.once 
la  guerre  coni  re  la  Russie  coninie  injuste,  fu- 
neste et  inipopiiiaire,  et  a  demaadé  une  proropte 
conckisioii  (le  la  pait.  I.e  15»  avril  1861,  il  fìt  une 
autre  molion  plus  populaire:  suivant  lui.  la 
Fi.ince  iìe\  ail  <  \  ,  c  i  r  Ht.irie .  le  p-ipe  ab, indon- 
ni r  son  pimvoir  iemportl  et  l'Autiiche  céder  la 
Vènélie.  Ainsi  se  réaliserait  le  va-u  qu'il  forme 
depuis  quaranle-oinq  ans,  de  voir  l'Italie  une  et 
libre.  Il  est  derenu,  en  1828,  membre  du  Conseil 
privé.  —  Marié  en  secondes  noces  à  une  lille  de 
l'amiral  Dipby  (182'»)  avec  laquelle  il  a  drvorcé 
cn  Isaii,  lord  Kllenborough  n'a  iwiiit  d'enfant, 
et  a  pour  lieriiier  son  neveu,  Cnarles-Kdmoud 
Law,  né  en  1820,  et  devenu ,  en  ix.'ìS,  lieu- 
tenant-colonel  du  66*  régiment  d'infanterie. 

KI.LF!SKlFnFR  (Marie),  femffl«jMintre  alle- 
mande ,  née  à  Constance  en  17W  ,  in  dana  eette 

ville  prt  miòres  éludes  arti-t^ijnes,  vint  en 
182(1  à  Muiiich,  el  suivit  le  mouvuineni  religieui 
qui  dominait  dans  la  peinture  havan  ise.  Klle  fìt 
tiois  \ovages  successifs  eu  Italie,  et  s'ailaclui. 
en  LHud'iant  Técole  romaine,  an  dwain  et  la 
compositioOt  On  die  parmi  ses  oeuvre»  :  U  Mar' 
tyre  de  safnt  Vtittne .  pour  l  eglise  CBtbolique  de 
(  it  isruhc;  Irx  Transfi<iurntii  us  de  snint  lìarthé- 
ì'  niij,  dans  I  c-gbse  il  i irlenli'TjJT  ci  les  peintures 
religieuses  de  ré.;lise  d'Ichenlicin  ;  Oirist  bf 
nisxatit  les  rnfnnts.  J/onV  et  l'enfant  Jesus.  Jo- 
seph el  l'eitfant  Je^us  .  une  il  adori  e ,  saint  lìorro 
mét,  $ainte  Cécile,  la  Fot,  l'Em^ronee  ci  Ui 
Charité;  plusieurs  portraita  et  dea  loìlea  de 
(.'t  ure,  enlre  autres  un  En/tonV IMl'JirAl ^f&T'fonge 
et  prinnt  xnux  un  arbre. 

Mme  Hllenriedcr,  qui  a  été  nommée  peintre  de 
la  cour  de  Bavièrf,  éiait  considérée  en  Allemagne 
corame  la  [  1  is  i  abile  artiale  dea  ferames  qui  raa- 
niaient  aloni  le  pinceau.  Ses  paateb  n'ont  pas 
moina  de  réputatton  que  ses  toiies.  Mais  sa  cou> 
leur  est  gri^e  et  terne,  à  la  manière  des  vieux 
maìtresde  l'ecule  rmn.inli'iu''  allemande.  MmeEl- 
lenritder  n"a  ciivoyi.'  ;i  rKxposili>'ii  i. niverselle 
de  Paris,  en  18.'>ó.  (Jne  le  lali.cau  des  Oeiis  m  gca 
gardiens.  Depuis,  elle  >  »  tail  tixée  à  Constance, 
M  Tille  natale.  —  Mme  iOlenrteder  est  morte  ea 
)UÌB  1869. 

ELLESMT-RF.  (Francis  Fckbton,  COmteD'), 
homme  pt  liiKjue  t  i  |.a:r  d'.Vn^k  lcrre,  né  à  Lon- 
dre» le  1"  jauvier  18()0,  inort  en  18òl.  —  Voye* 
lea  deux  l*"  Aditiona  du  Dieiimmair*. 

flLtXSMERE  (Oeorge^nrille-Fmncis  Egbh- 

TON ,  2'  comic  ti'),  fiìs  du  précédente  né  à  Lon- 
dre» en  182:ì,  reprcseiita  la  partie  nord  du  Ctfmté 
deSlalToidau  Parlement  de  1S47  i  l851.Connu 
d'abord  sous  le  noni  de  vicoaite  de  Drakley .  il 
succèda  aux  tilres  de  son  pére  en  18.'i7  M  i  n  en 
1846  à  une  lille  do  corate  Cawdor .  il  a  eu  plu- 
sieurs  entonts,dontraìné,  Francis  Charlos-GiWl- 
ville  KK'^non.  né  en  1847  .  lui  a  succédé  cOVfM 
3"  corate  ti  Ellesmere,  à  sa  mort  survem»  «n 
leptniibre  1869.  * 
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fWSaun  (tliaabtth  Loms.nriftiMt),  raBim  | 

de  letires  amer  ca  ne.  néc  h  Sorius-Poinl.  sur  lo 
Uc  Ontano  (New-York  i,  cu  1K18,  et  lille  d'un 
médecin,  lut  clevee  a  Aurora  et  se  maria  au  lii/c 
teur  William  bilei,  qui  a  succe  sivemenl  occupé 
dilTérentes  cbaires  de  cliimie  dans  lei  8Mtt-ie 
l(«w*¥ork  «1  de  k  Caroltao  «lu  sud. 

BUe  a  déboU.  dèi  Ift3&,  dans  la  Ilttératare, 
pnr  un  \oliinie  de  Poé^ies,  sui".!  d*un  draine  his- 
tcrii^ue  •.  Teresa  Contanni.  De  1841  à  1848 ,  elle 
publia  divers  ouvrages  d'ima;.'in;ilioii ,  elitre  au- 
tres,  un  ronian  hist'  rique  :  Si  rr  es  de  la  v*e  de 
Jeanne  de  Sicik  (>cei>es  in  ihe  Life  of  Joanna 
«f  Sìeily,<i2ì<12).  Mislreas  EU  t  dounait,  en  outre, 
(biifl  tea  femes  et  Mngatines,  dea  nouveUci  et 
des  articles  ('.c  crilique,  panili  letquekl  OH 
aiarque  une  étude  sur  Schiller. 

En  IH'iS,  parul  mjt  pri:.cifi.il  >nivrai?e  ;  Us 
Pemmti  de  là  Temluinm  (immcaine  ,  Mie  Wo- 
men  of  the  arueiican  Revolution.  :i  voi.  in  12, 
Mey-York).  Au  méme  Kenre  d'etudes  apr>artien- 
neat  :  l'Uixtoire  àomestique  de  /a  revolution  d'À-  ^ 
mirique  (The  domestic  History  of  the  Revolu* 
tioa;  2  TOl.  in-i2,  New-York^  et  fts  FemtMS 
pioimieri  de  i'ouf  .*t  uiie  l  io.i.  er  V  («mtn  of  the 
West).  Mistress  LUei  a  eucore  ècril  :  Voyage 
d'été  dant  fouest  (Summer  rarubles  in  the  West, 
ia-l2):  un  ioleressaut  volume  de  tra-litions  et 
lègeodes  eoropéennes  :  les  Soirées  de  Woodlavcn 
(STeoinaat  WoodlawD,in-12  >;  lliitetires  de  mu- 
ttekiu  (NoTftileties  of  the  musicians  (in-8)-,  les 
Esprits  (jnrdi,  (Watc.huipN  >jiirils.  in-S),  cs.sai 
stir  la  preseuce  et  l' action  dea  esprit»  dans  ce  j 
BDoda,  d'acontdtvee  les  dogmes  das  BerUaraa. 

EIXIOT  (George),  mario  angUia.  aé  «s  11S4, 
«t  frèce  da  lord  Minto,  astra  de  bonM-haoTe 
deus  la  nariiìe  royate  et  parvint  rapidement  an 

grade  de  capitaine  de  vni-^scau:  il  axait  pris  part 
a  presque  toules  les  r;irii[M;:t  es  niarilimes  qui  . 
marquòrent  ks  prtniÌLrcs  anue-'s  liu  siècle.  Kn  ' 
1830  il  deviiit  secruiaire  du  conseil  i^e  l'Ami-  ' 
rauté,  puis  comtDanda,  en  qoalitc  de  contre-  ' 
aaiifal,  la  diviaioi)  navale  du  cap  de  fionoe-Ba- 
péraace.  An  inois  de  mars  1840 .  il  fnt  mia  i  fa 
lète  de  la  llotte  crivoj  ée  < n  (  hine  jirtir  furcer 
l'entrée  du  lleuve  Jauiie  :  il  ^'(!Il[ir^^a  avec  l.eau- 
COuii  iIl-  vi.-ijiriir  >ì(f  l'ilo  de  Chu>;in.  ilL^nrqua 
aur  le  hvage  chinois  «l  b'avanca  rapi  ieinerit  avpc 
leatroupesde  marìBedans  la  direction  rie 
king.  nàto,  ajant  oooaaaui  la  laute  d'écouter  les  < 
prapoaitiona  uuidìeusea  dea  envoyés  de  Tempe-.  j 
reur  et  de  n.lrojiiader,  il  fui  rit'ttivtó  de  son 
commandemeot.  En  lM4ì ,  il  ii  eie  ii'.  ntmé  vice- 
aaiial.— -M.  6.  ElUot  aat  mori  «n  Juin  1868. 

BLUOT  (Henri- Georges) ,  dijdomate  anglais, 
■é  an  1817,  neveu  du  précédent,  est  fila  da 
^aoxième  corate  de  Minto  (▼ov.  ce  nom).  Bn  aor- 
laat  de  l'universìté  de  c.nnit'-iiice,  il  «leviut  se- 
crétaire de  sir  J.  Franklin  iju  ;1  nccoinpatrna  .i  la 
terre  Vn;.  rMetiioii  (lH:t»;-ls;ì'.').  Syiv--  avuir 
plissé  mie  aiiiiec  au  njinij-tere  des  ailaires  elriii- 
gères,  il  entra  dans  la  diidomatie  et  fut  il'abonl 
attaché  d'ambasside  à  Saint  Fétersbourg  (1841). 
Depuis  il  a  été  nommé  seerétaire  de  tégation  à 
Vienne  (18à3ì.  Le  4  juillet  t8.Vi,  il  fut  acerédité 
àNaples,  corame  ministre  plempolentiaire,  au- 
près  du  nouveaii  roi  Fi,ini.i  is  li  Kn  1862,  au 
moment  de  la  revulutioii  de  Grèce,  il  n  été 
Gharsédans  le  pays  d'une  missìon  à  laqiielle  on 
attaché  une  ceruine  importanee  par  suite  de 
Tagitation  des  esibita  ai  des  meaees  so  fiiTear 
d'un  prince  anglais. 

Blliot  (Charles  Gilbert-John  Brtdohe)  .  ma-  j 
rin  anglais,  né  en  1818,  c^t  frère  du  prccedeiit.  [ 
Il  seri  daus  k  nurioe  où  sa  cooduile ,  lors  de  j 
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rexpéditien  «ontre  la  Chhte ,  lui  a  Tiln  le  grada 

ile  c  q»itain€  (1841).  En  IS'ìó  ii  a  f  ut  In  camp.'  :ne 
de  la  Baltique  en  qualite  de  Commodore  de 
dauxièna  olaasa. 

muOT  (Cilaile).  V07.  CitBSTB  (Una). 

ELLIOTSOll  (John) ,  célèbre  médeein  an^ais , 

né  à  Londres,  fit  ses  ttudes  raédicale>  ani  uni 
versités  d'Édimbourg  et  de  Cambridge.  Après  u  ^ 
stage  de  trois  ans,  comnie  «  lève  dans  les  hópi- 
laux  de  Saint-Thomas  et  de  Guy,  il  resta  cmq 
ans  mtdecin  adjoint  et  fui  ennn  élii  médeein 
dana  ee  dernier  hApital.  La  rude  guerre  gu'il  flt 
aux  méthodes  roulinières  et  aux  abus  adramistn- 
tifs,  l'adontion  de  pre.scriptiuns  nouvelles,  entre 
autres  de  l'acide  prussique  dans  les  afTections  de 
l'estomac,  de  l'acide  hjdroc)  iMi|ue  et  de  la 
créosote,  soulevèrent  contre  lui  ime  vive  hosti- 
lité.  De  là  les  l  'iip's  ol'Siacles  apporlés  à  son  ad- 
mission  à l'hdpital  de  Saint-Thomas  [1822).  Après 
de  nouvelles  luttea,  il  donna  sa  dèmiasioD  de 
profasseor  officiai  et  ouvrìt  des  conférenees  gra- 
tuite» de  c1ini()oe.  qui  eurent  un  plein  succèe. 

A\ant  (!(-]i<  né  dans  sa  candidature  au  col1é;;'e 
royal,  M.  E  iiotson  accepta  une  chaire  à  celui  ilo 
l'U;iiver«iité.  en  IS.Jj.  ^on  cuurs,  où  Io  public  se 
j>ort.iit  en  loule,  fut  litlétalenitiu  repro  luit  par 
la  Lancet  et  la  Medicai  Gaiette.  En  1834,  il  oh- 
tint  radjonction  d'un  hdpiial  à  l'Eoote  de  méde^ 
cine  du  collège  de  PUnkersìtA  et  ae  retira  de 
Saint-'lliomas.  Ics  hnnnciirs  d's  lors  ne  lui  ont 
pas  manqué  :  il  «  été  éiu  pr<''-i  leni  de  la  Soci»  té 
royale  de  médecine  et  de  chinirgie,  membre  ile 
la  Soci*  lc>  royale  de  Lotidres  et  du  Collège  royul 
des  chirurgien*. 

En  1837,  H.  Eliir>t>ion  ètudia  le  mafrnétisme 
animai,  et  Touhit  l'appUquer  au  trattement  de 
rertaints  afTection-j  réputéfs  :ncurabl<'s;  il  nt  en 
lui  un  remi  de  «  ftìcace  et  lo  proclama  le  plus 
piiissant  moyen  d  paraiyser  la  doul:  ur  Af^  ojc- 
rations  chlrurglC^lle^.  .*-e8  f  x|  érience.s  en  iierenl 
au  plus  haut  poinl  la  curinsilit  publi<;uf-  il  eut 
de  funatiques  partiaans  et  de  viuléols  adversairea. 
Ses  oollègues,  émusde  le  nrfr  pratiqner  le  toa- 
gnétisme  jusque  dans  leurs  sal  es,  raniei.ér'*nt  à 
dunner  sa  déniis^iun  de  pri  fes^eur  et  de  mc  leci.i 
à  I  hópital.  M.  Ivliolson  conti  ilma  aU  r-  .1  fender 
un  hòpiial  mesiiienon  (I8'«9).  li  avnii  aiis>i  éié  !e 
fondateur  de  la  >Oriété  plirénoiOp'itiue,  dori  il  fut 
élu  préeideat.  et  il  créa,  sous  le  titre  de  ZtnsU, 
un  journal  à  la  Ibis  mesmérìen  et  phrénologiqae. 

On  doit  à  M.  Elliotson  :  un  remarquable  travati 
sur  le  sulfate  de  qusnine;  la  i  rescnption  ft  fortes 
doscs  du  ■  ari)  nate  de  fcr  conti p  la  <  hoiéi?  (danse 
de  ."^aint  Guy);  l'enipl  n  de  la  créusotf  contre  les 
vomissenienls  et  uutrcs  accidents  pa  h  lo^'iques; 
la  découvcrte  des  quaiités  diuròii  ìu  s  et  des  ad- 
nirables  propriélt-s  curati ves  de  l  li)<lri<idate  da 
potasse;  la  constatation  de  la  nature  épidémiqoa 
do  la  morve  ;  des  rerh»  rchf  s  sur  l'auscultation; 
l  actT.i  s^erneal  acousliqne  iluniié  au  stóllin-cope 
I  ar  le  retrait  du  lamp-  n,  cu-.,  dèe 'uveries  ou 
innovai. on>  qui,  re;  ou>sr>'s  <i'.iliord,  s<>nt,  dapoia 
longtemps.  acquises  h  la  ilicr.<peuli(|uc. 

Il  a  publié  :  Leeone  sur  les  noureaux  perfee- 
Uonneinents  daru  lon  de  dìitinguer  les  nudaakt 
du  caeiir  (I  umicvan  Locfures  on  the  recent,  eie.: 
L..iid.t'-,  tra  Ino  0:1  de  'a  l'hysiolo- 

gie  de  Hiuine  bach  (Bìuii,('ii1),ilIi's  PIivshjIo^v; 
5'  édilion),  avec  des  notes  p!u-  vu  uni  hpii^l"-  quir 
l'ouvr.ige  or  ginal;  l'ratique  de  la  médecine  H'n- 
ctice  of  medicine,  in-8);  Opértttions  eliit^rytcaif* 
nndues  insensibles  jmr  le  memérimM  (^^S'*** 
cases  in  mesmensm;  etc,  in-8). 

BLLIS  (Sarah  Stickiiey,  mistress),  feflM»  ^ 
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Ictlres  angUìse.  née  vers  1800,  Tut  élevée  dtns  UH 
èuUiMejnent  de  quaJieis  ci  fi(  aes  débiili  eomme 
«utenr  en  collaborant  k  une  coUeetion  de  petits 

irolumes  (It  sunés  à  la  jeunesse.  En  1837,  elio 
épouba  vn  secondes  noces  le  révérend  William 
EUis,  luissiDiiiiaire  jinitestant  des  iles  de  la  mcr 
du  Sud,  ({ui  sot  lait  connahre  par  d'iotéres- 
saDts  uuvrages,  entre  autres  ies  Rechtrdm  wr 
to  folynirie  (Polynesian  ResearchesJ. 

A  dater  de  cette  e;  o<]ue ,  mistress  Éllit  t'oeeupa 
de  raniélinrat:on  iimrale  Pt  intcllectiicUe  de  s m 
sièck,  tììii  i-uLl  a  :  /VmwiM  en  Aiujleterre 
/Women  of  EiiKlatul,  ISIJHl.  où  eia'  deuiDntn;  la 


Michel  .UomliMlof,  ardméqm  d^Àthèna  (ibid. , 
1846);  des  IXxitaMiif»  jMwr  une  Malotrt  tCAthè' 
nes  depuit  la  perU  d*  mm  wàifMmdatue  (Beitraege 

zur  Gocliichte  Alens  iiach  dem  Verlust  sciner 
Selbsiandigkcil;  G.riimRuo,  18-i«);  diverses  dis- 
serUlions,  eie.         [o-mcs  de  M.  Ellissen  ont 

Eiru  soit  eo  brochure,  soit  dans  les  jouraaux 
ilérairaa  de  G«ettìiigva  «t  antres  TUki. 


OU  eia: 

ìépilime  iiiflueace  qui"  kur  appartieni  par  leurs 
qualitéb  OU  par  leurs  talenta  ;  ìes  Jeunes  fxUes      _  ^  

(the  Daugbiers  oC  Eoglaod,  1842);  Us  Époiutt  •  à  uÌm  dea  égUse»  catholiques  de  Dublia/elc.  U 
(the  Wifea  of  Englaod);  eoBn  let  mèret  (the  Mo-  |  visita  eosuite  l'Italie,  et  en  rapporta  le  lujet  si 


ELHORE  (Air  eJ),  p«intre  anglais  né  «a  1816, 

à  Cloriiikilty  (comic  do  Cork),  haliiu  Londres  dès 
soli  «iif.ihct  ci  pril  jiarl  adi  ex|)[isiiions  de  l'Aca- 
iléinic  <lès  1834.  S«s  [ireni  ers  lat.leaux  soni:  le 
C ruciftement  (1838),  le  Martyre  de  Thomas  Bec- 
ket  (183<0,  desluié  à  O'Connell.  et  légué  par  lui 


tiiers  or  Eng!and,  1843),  conseils,  pian  de  con- 
duite.  «ybtcme  d'éducalmn  adresi>v'S  aux  femmes 
sclon  leur  condition  sociale. 
Elle  a  cncore  écrit  des  romans  qui  ont  obtenu 

tdusieurs  éditioiiì>,  surtuut  aux  Éluts-Unis,  où 
eur  caractòre  praiique  en  Tait  rechercber  la  lec- 
tnre:  ìet  FÙt  de  la  glèbe  (The  sons  of  tbe  soli, 
1840);  let  Secreti  de  familk  (Family  secrets; 
1841,  3  voi  ),  recueils  de  nouvelles;  Tableaux 
d'intérieur  (l'icluies  uf  privale  li""».',  1844);  Sai  mr 
où  Voti  IO  (Lddk  lo  the  end) ,  l'iérenir  laut  luietu 
que  guarir  (l'rt'vciititni  IxUer  than  cure);  Ca- 
raclire  et  tempérameni  ;  DUtintiiofu  tocitUesi 


émouvant  de  ìlimzi  au  Forum  (1844),  ainsi  que 
des  scènes  fam  làres  qui  devinrenl  la  propriété 
de  l'Union  de.s  arts. 

Dans  ie  geiire  semi-lusloriciU''.  M.  Klaiore  a 
rèussi.  Son  Origine  de  la  (jUt'relte  des  Gurlfes  et 
des  Gibelint  (184ó)  lui  valut  le  Utre  d'asaocié 
de  rAcadétnie  rojale,  et  tot  acquis  au  pria  da 
7.^00  francs.  i: hSanouissement  de  Héro  MIUt 
en  lK4ij,  et  V Itneniion  du  métter  à  bcu  en  f84T; 
ce  deniicr  bujei.  d'une  exéctttioa  Irèf^fioe,  eut 
un  siiccès  populaire. 

l'armi  ses  derniers  tableaux.  on  romai  'iue  :  la 
Mort  de  Robert  le  Scge,  roi  de  Naples  (1848)  ;  une 


la  Famiile  Bennett  en  toyo^e  (the  Beanetta  j  Sein$d»  controverte  religiewte  $ous  Louis  IIV 
abroad);  Ratcdenhouse,  eie.  j  (1849),  traitée  d'un  style  aévère.  maia  dont  l«a 

Outre  Pouvra^e  que  nuus  avons  ctté  plus  haut,    uonlourt  ont  une  sécheresse  trancnante;  Crieeìdn 


1 .  lo  I  iM^,a  iniMié  eucore  :  llistory 
l'jtiscar  (IH3H);  r/wve  ii.\its  lo  Madagas- 


aon  man , 
of  Madai 

ear  (I8ó8);  Défense  des  Missions  de  la  imr  du 
Sud  (Vindication  of  ibe  South-Sea  Mi&sioos, 
1831)  ;  HUtory  of  (he  lomton  JTijHioMry  SoeMy 
(IBM),  «te. 


SBN  (Adoli  h.),  poete  et  critique  alle- 
6  à  Carlow,  ilaii-.  lu  ducile  de  I.uncbourg, 
tìls  d'un  uiédecm  >li4ingué, 


ELLISSEN 
mand,  né 
le  14  mars  181.' 
commendi  en  1.^32,  ses 


ótudes  de  médecine  à 
Puniveralló  de  Gattin(:ue,  malgré  son  goùt  pro- 
Boncé  potir  la  Ititératura,  la  critique  et  tea  lan> 
guea  ubdernes,  aurtont  les  tangues  orientalea. 

Après  avnir  encore  suivi  Ics  cours  di  ;il;i;,ieurs 
universilés  allemamies.  il  vini  à  P.uis  cn  1836, 
puìs  parcourut  la  Suis^e,  l'IlaliL;  ci  la  Grece,  s'oc- 
cupant  des  langues  cbuioise  et  grecque  moderne, 

?uis  babiu  tour  à  tour  Muodea  et  Gooitingue.  En 
848,  il  a'est  miló  aux  mounmenla  poUtiques  de 
aon  pays.  Attaché  au  parti  d4mocfmtique  modéré, 
il  en  défen'Iit  tes  principe»  à  la  chambre  de  Ma- 
novre Il  au  parlement  de  Francfort.  11  fui  un  des 
rfdacteurs  du  Gicttinger  liurgrrblatt.  Depuis , 
il  a  ulé  conslatnmetu  élu  député  aux  Elals  du 
Hanovre,  dont  il  a  été  nommé  plusieurs  Tois  de 
•Ulte  vice-présideTiU  En  185ò,  il  se  vii  dècerner 
par  la  ville  de  Goettingue  le  titre  et  Iw  droita  de 
citojen. 

Farmi  Ics  principaux  ouvra^ies  do  M.  Ellissen, 
oo  cite  un  recueil  peu  contui  di  pjL-^li  s  c-.i  l.iii^;ue 
chinoisc  et  grecque  moderne  .sous  ce  uire  ; 
Fleurs  de  thè  et  d'asphodèle  (Thee-und  Aspbo- 
delosblQlen:  Gceitingue,  1840);  une  traducUon 
et  un  excellent  commentaire  de  VEsjtrit  des  ìoit 
de  Montesquieu  (Leipsick,  1843  1844,  12  voi.}; 
un  Choix  des  auvrcs  de  Voltaire  (1844-1846,  12 
voi.),  ain.si  qu'uue  di.-is  r union  sur  Voltaire  poéte 
polilique  (S'oltaire  als  puliuseber  Dicliter;  Leip- 
sick, 1847);  un  Essai  de  poésie  polyglotte  euro- 
pùnne  (Versuch  einer  Polyglotte  der  europaeisch 
Poesie;  Ibid.,  1846, 1 1);  un  pofime  tiré  de  l'his- 
toire  grecque  du  moyen  ftge,  l' Ancien  chevalier 
(der  alte  Rttteri  llùd.,  1846)  ;  U  monographie  de 


.1850);  Hottpur  (1851):  l^  Porirait  (1852);  tt:. 
A  ri'Xj»  sition  universell'^  de  Par  s,  en  I85r>,  on 
a  vu  de  :ui,  outre  les  Guclfes  rt  les  Gtbelins  et  la 
Conlroitrse  dout  nous  avons  parlò,  une  toile  de 
geiire,  la  Noviet,  fort  délieaieffleat  renduA.  Get 
artista  a  «^tenu  une  nentioo. 

ELPniXSTONE  (John  Elphinstone,  13*  Ivaron), 
nair  rei>rcseiilalif  d'ficosse,  né  en  1807.  à  Cum- 
Derland-Hau.«;e  (coniié  de  Dumi  u  ) ,  uiort  le 
18  Uiiilet  1860.  —  Voyez  les  deux  l"*  éditiona 
du  ÌHetiomiaire» 

ELPHIXSTONE  (John  -  Elphinstone  -  Fleming, 
14«baron),  né  à  Glasgow  en  1819,  servii  d'abord 
dans  l'arrnóe.  Il  élait  capitaine  au  17»  r^giment 
de  lanciers,  lor^q n  la  mori  de  son  parent,  le 
13*  baron  Elpbinslone,  l'appela,  en  1860,  à  la 
Chambre  haute.  Lui-mènM  moamt  ì'aaaé»  atti- 
vante, aaoa  anfanta.  * 

ELPHINSTONE  (William-Buller-Fullerton-El- 
phinstonc,  la*  baron),  cousin  du  précódent,  est 
né  en  1828.  En  IHijl,  il  a  succédé  aux  titres  de 
14*  baron.  Il  a  pour  héritier  son  frére  Édouard- 
Cbarlea,  né  en  1832.  ancien  aido  de  camp  du 
gottveraaur  de  Bomltay,  retiró  du  service  de- 
puta 1863.  * 

KLPIILNSTONE  (sir  Howard,  V  haronnel), 

ih  [jime  i)0litique  anu'l.iis,  parent  des  précédents, 
né  en  1804,  dans  le  conilé  de  Devoii,  est  fils  d'un 

{;én^al  distingué.  Apiès  avoir  [ns  ses  giades  k 
'univeràté  de  Cambridge  et  le  diplòme  de  docteur 
endroit  àoeDe  d'Oxford,  il  fui  admis  en  1840  au 
barreau.  Il  a  siògé  deux  fois  au  parlement,  d'a- 
bord comme  deputò  d  Haslings  (1835-1837),  puia 
comme  député  de  Lewc,  (1841  ISfi?).  Kn  1846,1] 
succèda  au  tdre  de  son  pere,  puis  d  fui  nommé 
député  lieuieiiam  1.  >ussex.  Su  B.  ElphinatMW 
appartieni  au  parli  liberai. 

ELSIIOKCT  (.Karl),  cu  Ei,shoì!ct-Vital,  sculp- 
teur  francdis,  né  à  Bergues  (Nord),  le  3 
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1791 ,  mofl  à  Pari»  ea  téma  1866.  •  Voyes 
deux  1***  édftleiM  dn  JNeMmiiMrfrf. 


les 


ELSIIOLTZ  {Francois  de),  poète  dramatique 
allemand,  né  à  Berlin,  h  1"  octobre  1701,  vint 
à  Paris  passer  troìs  années,  de  1806  à  1809.  Rap- 
pdè  dans  lon  pays,  il  fit  la  campagne  de  I8i:} 
eooiiM  engagé  volontaira,  tot  nominé  ofBcier  de 
oaTaterie,  «e  distìngua  dans  plusieurs  hataftles, 
et  apr^s  In  t'aiti'  ile  IRlf»  devio?  <;ocr^'t3!rr  il'fliat 
à  Coliignf ,  nù  il  (•crivit  sod  nreraier  ouvrage  ; 
Promenadr  dims  Colognr  et  aans  ses  environs, 
tuUe  de  lettres  à  Sophie  (Wandeningcn  durch 
Xodn,  «te.;  Cologne,  18!20).  Vint  ensuite  un  ou- 
  aaonyma  :  k  Kouvel  Achille,  épitode  de 


la  murre  ae  Vindipmdanet  greeque  (der  neue 

Achilles,  etc.).  A  h  s'iito  rl'tin  prand  voyage  en 
Anglelerre,  en  Hollande,  cn  Allemapnb  et  en 
Italie,  il  donna  un  drame  :  Viens  in".'  (Komm 
hert)  aui  eut  b^aucoup  de  succès  et  lui  valut  l'a- 
nitié  ile  GcEtlic.  Il  fut  appelé,  en  1827,  à  organi- 
ser  et  à  diriger  le  théfttre  royal  de  Gotha,  et  y 
proJuisit  sfs  pièces.  Ses  drames  ont  para  à  Stutt- 
gart en  1830,  et  p'"^  '  I  ^'T''''^''  (1835, 2  voi.), 
soua  le  simple  tare  le  :  Schaìisviele.  Parmi  ses 
comédies,  on  citc  corame  la  meil'.eure,  la  Dame 
de  cfìur  (die  Hofdame).  Il  faut  au^si  mentionner 
son  Voyage  de  deux  ami»  (Ansichtt  n  und  Um- 
risse  aus  der  Reisemappe  xveier  Freunde  ;  Loip- 
sck  ,  1832.  2  voi  )  et  des  Jfùtnétttt  poliUques 
(PdìlischeiNorelIen;  Berlin,  1838). 

K.  Elsholtz,  après  aroir  été  longtemps  secré- 
taire de  légation  du  duché  ile  Saxc-Cohourg  (ìn 
tha  à  la  cour  de  Muuich,  a  quitté  ces  fonciions 
en  18.51,  pour  jouir,  dans  le  rcpos  et  laialitóte, 
d'une  fortune  acquise  par  son  talent. 

KLSHE&  (Jsan-Godefroid),  éeonomiste  alle- 
mand, né  à  Gottesberg,  en  Silésie,  le  14  janvier 

n84,  fils  d'un  labourpur.  rt  d'  i!»  r  i  drstiné  au 
commerce  dps  peaux,  fu  (juel(jue><  élodes  dans 
ce  but,  puis  entra  aux  uniyersités  de  Halle,  de 
Francfort  et  de  Ksoigsberg,  et  fut  re^u  doctcur 
en  théologia  à  Braslau,  «n  IW.  Professeur  par- 
ticulier,  un  rìebe  niKriaga  lui  pennit  de  se  livrer 
ft  son  goùt  pour  les  éludes  d'éeonomie  domostique 
ou  rurale  en  r^gissanl  de  prandes  eiploi!ation.s. 
Il  a  parcotini  !'.\utriche,  la  Havi're,  le  Wurtem- 
l)erg ,  le  duché  ile  Bade  et  la  Krance. 

M.  FUrier  s'est  surtuul  occupé  de  la  production 
ci  de  1  industrie  des  ménnos.  Outre  un  grand 
Dombre  d'artìdes  dans  plusieurs  jonmaux  «den- 
tifiques  ou  politìqnes  de  Brestau,  tels  qoe  les  J^Toti- 
Vtl(e$  éeonnmiques  ((Ekonomische  Neuipkeiten), 
auxqaelles  il  travailla  de  1823  à  18;}'i,  ìe'Morgen- 
blalt,  ì'Ausland  et  la  Gaz''iir  rwVa/e  (Allge- 
metne  Zeilung),  on  a  de  M.  Klsner  ;  Voijages 
d'éeonomie  rurale  dans  la  Silésie ,  ìe  Brande- 
bourg  ri  la  Saxe  (Landwirtbschaftiicbe  Reisea 
diircM  Schlesien.  etC  ;  Breslau,  1821-1833, 3  TOl.); 
Coup  d'in!  sur  l'amélioration  de  la  race  ovine 
•n  Eun  ti'-  (Uebersicht  der  Europ,  yeredelten 
SchafAiicht  ;  Praguc,  1831);  ITanuei  de  l'amé- 
lioratim  de  la  race  orine  (Hindbuch  der  ve- 
redelten  Schafzucht;  Stuttgart,  1832);  Mcs  <  r 
p&imces  pour  l'amé lioration  de  la  racf  ovine 
(Meme  Erfahrungen  in  der  hoehem  Schafzucht, 
2*  édiU;  Ibid.,  1835)i  lÉctmomi»  rurale  alle- 
monde  dlsm  son  étai  aehtél  (die  deutsehe  Land- 
wirt*chart  nach  ihrem,  ot-  ;  Ibid.,  lR3r).  =2  mjI  ); 
ì'Education  du  cultivatcnr  (Jie  Bildtingile>  Linii- 
■wirth^;  Ibiii  ,  ih:!!',);  In  7'otjon  dor  nu  la  pro- 
duction et  l'emploi  de  la  laine  det  mérinos,  au 
point  de  vue  éeonomique,  commercial  et  sta- 
tistique  ((ias  goldene  Vliess  oder,  etc.;  Ibid., 
L^).'*  fovi  tout  tet  rapporu  (das 

Uelashar  in  «Um  aainea  Besieboagan;  Old., 


1840);  rÉemmii»  rwaU  rolioMMUe  m  Aih- 
magne  (die  deuisdie  ratfoneUe  Landwlrthseliaft; 

Pesth,  1841);  Esquisses  hongroises  fSkizzen  Qber 
Ungarn;  Leipsick,  1841,  2  voi  )  ;  l'I^ducation  des 
moulons  en  Silésie  (die  Sclmr/ucht  Sclil'vsiyns  ; 
Breslau,  1842)  ;  l'Avenir  de  l'industrie  et  du  com- 
merce  des  laines  en  ÀlìeiHUign»  (die  Zukunst  von 
Dcutschlands  Wollerzen^'ting  und  WolUiandel; 
Stuttgart,  1840);  Secret  pour  produrre  h  Mie 
lnin<'  à  hon  marché  (Geln  irnniv;  ler  wohlfeilen 
Erzeugunp  rieb<!t  gQn^tiK-itiii  Au.sbildung  edler 
Wolle;  Ibid.,  18.'i,^j);  VÉducation  ralionnelle  de 
la  race  ovine  (die  rationellc  Schafzucht;  Leip- 
si'-k.  1848);  VEeonomie  rurale  prÈtique  el  ra- 
tionnelle  (der  angebenda  rationelle  lÀndwirth; 
Prague,  1852),  etc. 

EIJiSI.EU  (Fanny),  célèbre  danseuse  allemande, 
nòr  i  Vienne,  en  Ì8I0,  eut  nour  prem  er  j^roff^^- 
seur  Herschelt,  maitre  des  ballct-s  aiz  théàtre  de 
celte  ville,  figura  dòs  rà;:e  de  sept  ans  sur  la 
scène  de  la  Porte  de  Carinthie.  Elle  complèta  son 
instraction  artistitrae  sous  le  célèbre  Aumar,  at 
sous  la  direction  dn  baron  Frédéric  de  Genti. 
Vers  1827,  elle  parti;  arce  sa  soeur  Thérèse  pOttT 
l'Italie.  Toutca  ueiix  nl  iiiirent  un  engagement  è 
Naples  en  1827.  A  lem  retour  en  Allcmagne  (1830) 
elles  furent  accueillies  avec  un  enthousiasnu?  cx- 
traordinairc.  A  Berlin,  HUe  Fanny  Ei&sler  fit  de 
grandes  passions;  &  Vienne,  où  elle  compta  la 
due  de  Rcicbstadt  parmi  ses  fcrvents  adminUeuia, 
on  la  porta  en  triomphe,  A  Paris  (1834),  un  Oélè- 
bre  CI que  écrivit  pour  elle  ses  articles  Ics  plus 
hyperboliqu(>s  et  un  docteur  millionnaire  demanda 
sa  mam.  L'Italie,  la  Ku'isie,  l'Angleterre  lui  fì- 
rent  fète  à  leur  tour.  On  admirait  sa  beaulé  frèle 
et  delicate,  sa  grdcc,  surloul  sa  merveilleuse  lé- 
g^reté.  Elle  axécutatt  des  tours  da  force  sur  les 
pointes;  mais  la  eothudut  était  ara  triomphe  : 
avec  ses  castagnette^  et  sa  mimiquo  eipressive 
sur  la  musique  e;  trainante  dti  Diable  ooiteux, 
elle  faisait  ounlicr  m-^me  laglioni. 

Négligeant  toutes  les  ofTres  do  ses  prétendants, 
Mila  Fanny  Elssler  partii  avec  sa  sceur  pour  l'A- 
mértque  en  1841.  et  on  Tit  les  descendants  de 
Washington  détéler  les  eheraux  de  la  danseuse 
pour  s'att»!!<?r  eux-mèmes  à  sa  voiture  Les  soeurs 
revinrent  millìonnaires,  et  aprfs  avoir  fait  une 
dernière  tournée  en  Ru>sie  et  donné  à  Vienne 
quclques  représentations  d'adieu,  elles  renoacè- 
rent  au  théfttre.  HUe  F.  Elssler  se  retira  dana  una 
balle  propriété  aux  portea  de  Hambourg. 

Sa  seeur  thérèse ,  née  I  Vienna  en  1806,  a^alBa 
en  18.S1  au  prince  Adalbert  de  Prusse  par  un  ma- 
riagc  morganaliquc.  On  la  sumommait  la  majes- 
twuse.  Klle  Luait  une  haute  faille  Ci  une  grande 
force  qui  lui  penieitaicnl  de  sotiienir  sa  sceur 
d;ins  les  poses  difficilcs.  KlU;  p  jssédait  à  fond  la 
tbéorie  de  la  dame,  et  servii  méme  de  professeur 
à  Mila  Ftnny ,  dont  die  partagea  laa  suceès. 

ELVENlCn  (Pierre- Joseph),  théologien  catbo- 

lique  allemand,  chef  de  l'hermésianisme,  né  le 

29  janvi»r  ]  7f>r) .  ?»  Kn^ibken ,  près  Aix-la-Chapelle 

en  Prus^r,  fi;  <os  Ltijdps  à  DQren,  puis  à  .Mu:ister 

où  il  se  lia  intimement  avec  son  professeur,  le 

célèbre  tbéologien  Hermès,  mort  ea  1831.  H  la 

saivit,  en  1820,  à  l'uniTersité  de  Bonn.  A  partir 

de  l'année  suirante,  H.  Elvenich  enscigna  la  phi- 

losnphie  siicccs-^ivenicnt  à  Coblcntz,  à Bonn (1823) 

ci  a  Breslau  (1629),  nù  il  devint  cn  outre  direc- 

teur  du  collège  LéopoM  (1^30)  et  eonaafvatanr  da 

la  Bibliothéque  royale  (1838).  , 
Le  nom  de  M.  Eirenioheatspéetaleroent  attaché 

à  la  doctrioe  de  son  maitre  Hermès.  Lorsq"^" 
1835  le  nouTel  évènue  de  Cologne,  Croste  ku 
ViaolMiing,  attaqna  toséorits  da  aa  damiar  eiies 
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fit  condamner  par  l\  rour  ilo  Romn,  cr-  fiiiè!''  dis- 
ei|ile  pul'Iia  les  A-  t'ì  ìli  rmaiana  (d  riiinuup. 
i83<);  3^  édition,  1837;  Uaas  leM]uel«  il  s'efTor^a 
de  démontror  que  le  jugemani  de  Rome  reposa  it 
sur  noe  Tiimsa  eip-isilion  de  rherm^sìanisme.  Il 
se  rendil  ensnite  &  Rome  ave  M.  Uraiin  (voy.  ce 
nf>:;i).  mais  il  ne  piit  nliteiiir  la  révision  do  pro- 
cf  .  MM.  Elvpiiii.h  <'i  Rraiin  lìrpnt  painlire  k  cftte 
I'  ragion  .  les  Urlettmata  ih'olugica  (Bonn, 
l>:ni  et  les  Atta  romana  (nauovrc  et  Leipzick, 

Tot»  les  antres  écrìts  de  H.  Blirenich,  à  Tex- 
centìon  d*un  Traité  de  phUosophie  morale  (Ho- 
ralphilosophi^;  Bonn.  1S30  18.52,  7  voi.),  out 
rapport  au  mCmn  s  jet.  TeU  sntit  :  VÌIermi'sia- 
uisme  et  Jean  Pcrn  ric  jo/i  advirsnire  romain 
(iJer  Permt'si  in">mus  urifl  J.  Ivrrone,  etc;  Brcs- 
laa,  1844,  1  voi  );  Documentsponr  servir  à  l'his- 
t«m  teeriu  d«  i'Herminia$i$m{AcVinst[kk9  zur 
tndiefmen  6«>srhtchie  des  ft^nnesianìsmus;  Bres- 
lau,  If  V.  :  Pir  IX,  les  Hfrmf'siens  et  farcheréque 
</'•  Cru4(  <  (U  Lslau,  1848,  1"  et  2' •Iditioii'^). 

ELW.\RT  (Ant  vine-Amablo-Élie),  composileur 
franjais,  né  h  Paris,  le  18  novembre  1808,  J'un 

rtdre  polonais  et  d'une  mère  francaisa.  entra  à 
'égllM  de  Saffit-Citstaehe  en  qualité  d%iftnit  de 

«  hceur,  npprit  h  qiiin'C  nns  rharmi  nie,  et  dès 
1823  on  i  hanta  A  Saint  Ruch  une  {irt  rnière  rbcssc 
<Il'  ini,  à  quatre  voix  et  à  grani  orchestre.  Il  fut 
iidmisi,  deiix  ans  api '  s,  Hans  la  classe  de  Lesneur 
et  de  Ft  tis.  En  18.12  CÌK^rubini  le  nomma  pro- 
res.5eur  adjoint  de  Heichaau  CoDsenratotre,  et  en 
1S34,  il  rem  porta  le  ffrand  prix  de  Home.  De  re- 
tour à  Paris  en  1836,  il  punlia,  en  colhboration 
avec  Damoiir  Pi  Btirnott .  un  Sulfé^/e  enfantin,  il- 
lustié,  av-  n  ;cxle  nn^lnis  et  fran^nis  (TiHd 
Puis  il  écrivil  .sue  •••s<iv(?ment  unp  Mi'ihode  de 
chant,  une  Mt^thod'-  d  ìiarmom'e  et  un  Petti  ma- 
Huel  (tharmoHÙ.  Cette  dernièrepublication,  tra» 
dult»  en  espagnol  et  adopt6e  à  Madrid,  lui  valut 
la  croix  de  «  harlps  III.  l  e  roi  de  Priis«:e  l'a  aussi 
décoré  de  la  croix  de  rAigl»*  rouge  (4'  classe). 

Après  avoir  écrit  deiix  imuvpl !os  me-^^cs,  eiccu- 
lées  le  joiir  de  la  Saii  te-Cérile,  en  IH;J2  et  en 
1839,  il  lit  représenter.  en  1840,  au  théatre  des 
Aris,  à  Rouen.  un  o;>éra  en  dcnt  MCtes  :  Us  Cor 
folow,  et  poblia,  la  mine  année.  un  TnMi  de 
eùnmpoittt  et  de  fufjue  et  un  Essai  de  transposi- 
tton  invHeaìé.  Rn  1847,  il  composa  la  musique  et 
les  chf^iirs  de  ['Alcente  d'Euripide,  traluit  par 
M.  Hiprolyle  Liicas.  Kn  185!»  et  on  IK.'.f,,  il  n 
remporté  une  m6d;(ille  il\iret  If  [  rem  lt  ]>rit  au\ 
ooneours  de  Bordeaux,  pour  une  Hymne  à  sainte 
elette  et  une  me  se  à  trois  voix  exécutées  dans 
eente  Tille.  On  citc  de  lui  trente  Quattuir  pour 
tiolon,  alto  et  ba«se;  qiiatre  QuinV'tli,  aix  Oliref- 
turf*,  cinq  Syviphnnies,  trois  Trio,  deux  np^ra'- 
cOmiques  :  la  Visiere  el  Comme  l'arrour  s'm  ra  ; 
un  grand  opéra  en  trois  arv  s  :  lo;  Tmis  Jt'rusa- 
lem  ;  deux  oraiorios  :  la  Naissance  d'Ève  et  Noe; 
Ics  Soces  de  Cana,  mysJère  en  un  acte;  Ruth  et 
Boom,  sympbonie  chorale  exécutée  en  1850  par 
IM  éleves  de  IT.  Chetret;  ict  tUnrn  de  Venfance-, 
huit  messes;  un  Te  Demnf  phisievra  COlUOlrf  et 
une  foule  de  motets. 

Gomme  écrixain,  M  KIwirt  a  collaboré  et  col- 
labore  encore  k,  ptii^eur-.  feuilles  musicales.  II  a 
Tiné  luì-mSine  la  plupart  des  poSmes  qu'il  a  mis 
en  mutiqua.  Bn  1863,  ilnibRa  na^me  didaeti- 
que  en  quatre  ehants  nmmH  :  FtnnMnie  mfui- 
cale.  Citons  encore  •  fTistofre  drt  concerts  pnpu- 
laires  de  musique  cUtsnuue,  etc.  (18611,  in-)8)  ; 
PetU  truUé  if<wiiiiiiiii|jpiii  (taafc,  i^, 

ELY  (John-Henry  LoFTtJS,  3»  marqiiis  p'  .  pair 
d'&Bfleterre,  né  eo  1814,  I  Londres,  dotcaiui 


d'une  ancienne  famillo  saxonno  élrxùe  en  1800 
au  marnuìsat,  et  en  1801  à  la  pairie  héréditaire. 
Connu  a'altord  snus  le  oom  de  lord  Loftus,  il  ve- 
nait  d'fitre  élu  dóputé  de  Woodstoelr  i  la>Chni- 

hre  des  commnne-i  (184.')),  lorsq  i'il  ''ut  appelé  .\ 
prendre  les  titre»  el  la  place  do  son  pére  à  li 
('hiinilirt'  liaiiie  C'fsl  un  iiu'rnhre  du  i»arli  con- 
st  r\alour  ci  proi.  ciiu:  iste.  iJe  soa  iiiar::i;;p.  aveo 
une  nièce  du  marquis  de  Tweedd.de  (lK44j,  il  & 
deux  enfants,  dout  l'alué,  JobtwUsQri-WeÙia^ 
ton*6rahao»,  viouata  LoBnts,  est  né  en  ISIft 

EMRCRY  (Emma-Catherine  Manley,  mistrese), 

femn  c  ilo  lettres  américaine,  est  nòe  à  New-York 
vers  I.SOH.  Fillo  d'un  méderin  dixticgué.  elle  fit 
SOS  dibuts  poeti  jue-  xnis  li-  noi:i  do  lanlhe  dans 
la  presse  oe  si  mIIo  natale.  .Ses  promters  vers 
furont  tLiuiiis  .Hius  l.^  litre  de  Guicio  (Naw-Yorìt, 
1828,  1  voL).  aussilót  qu'elle  eut  éjpousé  un  ban^ 
quier  de  Brooklyn,  M.  Daniel  Emburv.  Bien 
quVllc  aif  ('"rrit  d  autres  p'jé.'-ies  plcines  rie  senti- 
ment  ci  ilo  grAce,  elh  esl  pliittit  conniic  par  les 
oin T,i|.'os  cn  pr.jse  quei  c  a  mis  aii  joui  depuls 
"quid/e  ans.  lels  oue  :  ComUmce  iatimer .  ou  la 
Jenrif  lu  eugìe,  /fi  t  Icurs  i.awages  d'Amérique^ 
la  Fa  mille  Waidorf^  Raaons  de  la  vie 


I  lique.,  Portrait  de  AHMite,  et  plus  de  eanteìB^ 
I  <;uantij  n(Hi\one!i  pubUèea  par  tea  jOttlBiMB  ou 

j  edi!écs  on  volumcs. 

E.MKRSOX  (Ralph- Waldo) .  célèbre  écrivain  et 

Shilosophe  amérkailL,  né  h.  Boston  vers  1803,  et 
U  d'un  ministre  unilairien ,  Alt  élevé  pour  la. 
mèoe  earrlère.  Après  avoìr  fai»  ses  degrés  au  ooJk 

'  lége  d'Harvard  en  1821',  il  étudia  la  thé  dogie  et 
fut  chargé  d'une  é;;l  >e  unitairienne  de  sa  ville 
natalo.  Mais  i!  iihaudoiiua  lueutól  ses  fonctions, 
se  polirà  à  Concord  \ers  18.(i»,  et  vécut  dès  lors 
:  tout  enticr  de  la  vie  de  la  pen-óe,  propageant  ses 
!  doctrines  tour  à  tour  par  aes  cours  et  de.s  livrea. 
*  Ses  pretBsèras  pubtieations  furent  deux  dissarbiF' 
tions  :  rifnmme  pensant  [Man  ihiiiking;  Boston, 
1837)  et  Vl!:ihujue  (F.iliic-;  ll»id..  18:18);  puis  son 
célèbre  ouvrage  la  Saturi'  (Nature;  Ibid.,  1839, 
in  12,  phiMeurs  cd:tinn<),  où  il  donna  pour  la 
première  fois  la  clef  de  sie-s  opin  nns.  Eu  1840. 
;  après  avoir  ócrit  dans  pliiNÌeu.-s  revues  aaJÓricai-> 
'  nes,  North  American  Bei  ieu:,  ChrisHm Etomi' 
;  ner,  etc. ,  il  fonda  lui-méme  à  Boston  on»  reraa* 
philusophìque  et  religieuie  :  the  Piai,  dont  la 
direction  |'a-sa  fiio-iiot  aux  roains  de  Marguerite 
FulliT,  et  ,'1  laque.le  il  ne  ce-,.>-a  de  cullahorer  pen- 
'1  ini  ■;u.itre  aiis. 
I  La  plus  grande  partic  des  cours  de  U,  Emerson 
ont  é!é  publiée  dans  ces  j  lumaux  et  réttOia  «Df- 
suite  en  divera  reeuetla  :  Conférencu  tur  Vépaqm 
actveth  (Lectiires  on  the  Tltnes)  ;  la  Mitkòde  dà 
la  nature  et  Vhommc  r^formateur  (Method  ef 
naturo  and  man  tiie  reformer;  B*iston,  1841); 
/•fvvrtii-  (E-sH\s;  lliid..  lHi(  IM'm.  i  VII  .  iri-1'2;  ; 
Irgons  sur  les  réformatenrs  de  la  Souvelle-Angle- 
lerre  (I  cc'ures  on  New  England  reformcrs;  Ibid., 
18U).  En  1848,  il  vint  eo  Angleterre  et  y  &t  noe 
sèrie  de  eonférenoaa  sur  l'esprit,  les  meraradu 
XIX'  sii'cle  et  aiiires  suiots  nn.Tlojruos.  A  son  re- 
tour, en  1848.  il  publia  Ic^  Hrprc'sr-ntants  de  l'hU' 
manité  (R*  prescntative  ni  n,  Londres,  1849,  et 
Boston,  1850),  traduit  en  panie,  dans  la  Reme 
de  Paris,  par  M.  Alfred  Hédouin.  C'e-st  une  suite. 
d'éUidessur  di^ers  personnages  bistoriques  consi- 
dfrés  eomme  ty[i>:s  piusotiinoifiscoaipletsdhiae- 
qualité  particuli'tre  élevée  jusqu'à  l'idéal,  et  dont 
la  réslisalion  parfaite  doii  se  rencontrer  dansles 
Améhcaios  de  l'.ive:;  r.  l'ri  (luvrage  plus  récent, 
intituié  :  Ksquisses  anglaucs  (Engli&b  traits, 
ÌD-U,  1856},  est  consacrò  à  d'inléressantes  étu> 
des>  saur  le  «anctèra-  anglaia.  On*  cita,  «nasi  de 
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il.  Emerson  des  poésies  qui  ne  sont 
leur  (Poems;  1847,  in-12,  lioston). 

Il  a  paru  en  fran^ais  des  Essait  de  philotophie 
uméricaitié  (18àl,  ia-l'i),  traxiuits  pM  M.  Em. 
HoBtègut,  «vae  UM  introdoctìon;  te  Mi  é»  la 
rié^  tnutuìtM     M.  Z.  Byma  (1864,  in-18},  atc. 

ÉMERY  (  Édoiiard  -  Pélix  -  Etienne  ) .  mé'leciu 
francai»,  né  le  2à  juta  1188,  k  Lemps  (Iì>ère) , 
mort  à  l'aria  en  1856.  —  Voyea  las  datti  I***  4di' 
Uaa#  du  JHetionuMn. 

EMIN-MCILLlS-cffpndi.a'Iministratcurottornan, 
né  k  .siuynie,  en  l'226  de  l'hégire  (1811).  d'une 
ancienii'-'  famille  d'ulcmn'-,  rena  uno  i-'Iacaiion 
dìslioguec,  qu!  lui  periiul  d  untrtìr  au  bureau  de 
traductinri  de  la  Purte,  où  d  se  perrectionua  dans 
l'étuda  des  laoguea  eucopieoneB  (1837).  L'anoéa 
«HiaBota  il  aeeompagna  la  salUn  liabmoud  en 
Rouméiie,  et  à  son  rctour  fut  nommé  secrétaire 
d'ambas&ade  à  Londre»  sous  Sanm,  puis  à  Paris, 
sous  Atim^d  hVlht  -  p.icha,  l)eau-frèri^  dti  sultan.  ! 
Kn  LSil  el  1HÌ2,  il  fut  envoyé  t-n  Serliitì  en  qua- 
lili' de  c<jm-iiisviiie  do  la  Porto,  l'irs  des  troubles  | 
qui  ameaèrcnt  La  chute  du  pniice  Mietici  Obreno-  : 
vitell  (voy.  ce  nom).  Cette  mission  Im  valut,  à 


SNAU 


des  hihliothèques  du  roi,  vériflcateur  du  service 
des  gouvernemciits  des  ma  sons  de  la  couronne, 
el  chef  de  la  premiere  divisiun  au  minisière  da 
la  auuaoa  du  roi  (1824-1830).  A  celle  epoque, 
déji  connu  au  théàtre  par  sa  eoUaboration  à  daa 
ceuvres  de  plus  en  plus  import^ntes.  il  donna 
Seul  ou  comme  pnncipal  auteur,  une  sèrie  de  oo- 
médies  ci  de  drame^.  Kii  1H'»7.  U  ftit  rnìmisà 
l'Académic  francaise  en  remplacement  de  de  ivuy. 
11  exécuta  dans  l'ìntervalle  plusieurs  vo\.i.r>'>  eo 
SuisiMj  an  Ualie,  eie;  amateur  d'obi^'is  d'nrt  et 
da  eunositiabibliograidiiques,  il  profita  de  aaa 
excursions  pour  compléter  des  collections  dava» 
nues  précieuses.  Au  mois  d'avril  18S6.  il  snocéda 
à  M.  Arsène  Houssaye,  comroe  diit-cl'Mir  de  la 
Comédie-Francaise.  et  fit  remont»  r  au^silòl  plu- 
sieurs  pièces  de  l'ancien  ré|ierloiro,  qu  ii  voulut 
faire  maroherde  pair  avec  lenouveau.  11  fut  rem* 
plaoé  par  H.  Bd.  Thierry ,  le  22  aolobce  1869, 
et  recut  pe»i  aprèa  la  Utra  d'ioapattaur  géaéni 
des  bibliothcques. 

Le  théàtre  de  M.  Empts  comprend,  outre  let 
tr.TgC'ilies  lyriqne-',  doni  -a  poesie  e^t,  comma 
toujours.  siil'urdunii  "  !\  l  i  iini  dque,  des  dramee 

3ui  ne  manquenl  pas  d'une  ceriaiae  tardiesse,  et 
es  comédies  ea  vera  et  ea  prose,  auxquelles  la 


■  ^vuj.  tus  uuiiÀj.  tarile   iiii>muii    ini  vdiui,  a  i  ucs  lA^uicuica  cu  VGiat;»  cu  iiiusv,  aw*«|w<^i>«^  •* 

retour,  la  charga  de  deuxième  traducleurdu  j  finesse  et  l'exactitude  d»  roosecralioa  ont  vaia 
difan,  pui«  oelle  da  Rrand  interprete,  que  venait  f  auelqueroi^  xfn  succés  de  vogue.  Nous  oìterooa, 


de  qiiitl«r  Kuad-ElTendi  (I8')6);  deux  anntes  après 
(1848),  il  fut  envoyé  dans  les  pnncij»autés,  en 


dans  lem  m;  li,    le  date:  panni  ses  opéras 
Sapho,  Jeanne  Uan:,  ìlercuh  à  Tradìim,  t'En- 


qualité  de  cnnst'dler  a  lj  imt  a  l'envo^é  plénipo-  |  lèiement  des  Sahines ,  avec  Coni  noi  (1818  1822); 


teniiaire  de  la  Porte,  et  coutnbua  au  rapproche 
ment  qui  eul  lieu  entro  les  Turcset  les  Molla 
Valaques.  L'aunie  suivaata,  U  fut  envoyé  dMa  le 
Liban  pour  y  i^résider  aux  opératìons  du  eadastre, 
^n^.'  l'I  ul  le  mesure.  nonve!! -ment  décrétée  par 
i'i  l'orle,  mais  d'une  dif:ii:iilté  extrème  dans 
l'exécutiou,  vu  l'élal  d'anarchie  -éeuliire  cù  se 
trouv»  eetle  contrée.  Emin-MukUs  tnompha  de 
toutes  les  dilficullés  Nomiué  diiaelaur  deb  alTair 
raa  étraogèiea  an  l(tl»l ,  il  ciiìpia,  au  bout  da 
peu  de  mois,  ta»  fbnetions  pour  ratoomar  ea  Sy>- 
rie,  ou  lì  fui  chargé  du  cadHstre  de  la  ville  et  de 
la  province  de  Beyruiith.  Kn  il  revint  ;\  Con- 

Staiilui  ijile,  où  il  fui  nomnie  rn<'!iibre  du  C  'ii^cd 
suprème,  avec  le  grade  de  fonctionnaire  de  la 
prt^miér'j  classe.  Au  curumencement  de  I8G1,  il 
Alt  nonuné  gouvemaur  de  Dama»,  k  la  suite  des 


Venddme  en  Espagne,  avec  Mennechet  ^182^ì),  et 
Romulus  (1822)  .  parrai  sM  drames  :  Bnthweìl 
(1824);  parmi  ses  coraédies,  un  Jeuae  m^ao^a 
(1838);  avec  Picard  :  l'.\giota<)e,  ou  U  Métter  à 
la  mode,  aujet  inspirò  de  pas^ion'^  alors  p'.us  fié- 
vrcnses  qu'on  ne  le  croil  aujourd  Jan;  Lambert 
Symntt.  ori  Ir  Munneq'iin  politiqne,  le  Génd- 
reux  par  vaniU  (Odeon,  1S2G-1827)  :  avec 
H.  Uazèrea,  Id  Jl9r«  et  la  Ftlle,  la  mì«ux  ao 
cuaiUta  de  ses  oeuvre^;  (1830)  ;  la  Dame  et  la  Iff 
mastelle  (t^);  VlnqénHe  à  la  eour^  wi  Chan- 
gement  de  m inùJr re  (  1 83 1 ) ;  uve  liaison  (1834); 
et  s.nd  enfia,  Lmd  Snrnri  ilH'M,)  :  JuHe.  ou  une 
Se  parai  iii'i  (I8Ì7),  et  l'Ili  liiìèrf .  nu  un  <\iup  'le 
panie  ^1844).  Ooze  de  ces  pieces  oiil  et--  rcuuics 
sou8latilNdarMUre(l840.  2  voi.  in-H). 
Oo  a  eneore  de  M.  Empia,  kt  Femmu  d§ 


tcoablaaat  die  masBaeree  da  Syrie^  atdtclaraanx  i  Benri  VJil,  tehue  hUtoriquee,  diama  en  einq 

européennos^'i'il  étnit  au  mesuia  da  {  tnMei'ix  ;i8,Vi,  2  voi.  in  «;  2"  édit.,  18S6V  D*-. 

t  coff  de  la  Le--ion  d  iiùiinevir  avant  la  révolutiou 
i  ■!  IHU).  il  .1  [i-.jina  Ltllìcior  cn  mai  1866. 
!  Evjpis  (Madame),  femme  du  précédent,  née  i 
Paris,  vers  1809,  a  oullivèavac  succòs  la  peia* 
ture  de  payaage  et  lei  marìnaa.  Ses  lahleaux, 
coniposés  (Taprès  les  sites  qu'elle  a  pa-courae 
dnn^  fle  iinmbreux  voyapc;,  ont  figurò  sans  inter- 
rupiiuii  aux  salon^i  de'lK:il  à  ISÒU.  Rlle  a  obtenu 
une  2'  int  il.iilie  ,ui  salon  de  1831. 

Un  tiU  des  précedeuta,  M.  S.  Georges  Simoms- 
Empis,  né  vers  1829,  a  embrassé  la  méd-  cine  et 
l'eal  bui  reoavoir  docteur  an  18&6  et  agrégé  ea 
Il  professa  na  cours  #aa«toiDÌa  a  l'ócola 
pratique.  Méd^  cin  des  hOpi'aux,  il  flit  tltaohèil 
celui  des  Incurables  {femmes). 


protéger  lui-mème  le>  chréliens 

Emin-Muklis,  dèe  né  de  l'onlre  ilu  Mc  ljid  ó  et 
commaadeur  de  plusieurs  ordres  européeas,  a 
éié  pnmui  alSoiar  da  la  Li^ian  d'hoanaur. 

BMllERT  (Henri-Charles-Léopold),  représen- 
tant  du  peuple  fr  int^ais,  né  à  Saint-Maur  (Seine), 
le  2  décembre  1815.  fds  d'un  inspecleur  division- 
naire  dos  ponts  ei  chaussée-*,  entra  à  i  Bcjle  poly- 
technique  ea  IH-i't,  et  devmi  iui-mème  in^énieur 
des  ponti  el  ctuussée».  Élu  repró-enUmt,  en 
184A,  par  81929  vuix,  il  fui  secrétaire  du  comité 
daa  Uataua  pubilcs  et  vota  ordinairement  avao 


las  fanieaaa  du  général  Ca\iiignac.  Après  l'élec- 
tiOB  du  10  déoenìbre  il  se  ra;  procha  de  la  gau- 
dMf  et  ne  fui  [)0iiit  réélu  à  lAsse;uitlée  Icgisia- 
hva.  M.  hiiiuiery  i  sl  deveuu  ingénieur  ordioaire 
de  premiere  c!a->M\  Il  a  étd  MIBBlé» aba? aliar  de 
la  Légicin  d  lionneur. 


KNArLT  (Louis),  littérateur  francai»,  né  à 
Isigny  (Calvados),  en  1824,  fit  son  droit  à  Paria 
el  lui  ree  u  avoaaA.  A  la  auita  dai  événementa  da 
iuio  1848,  sai  nlaliona  avaa  la  parti  légitimisla 
lui  attirèrent  une  courte  détention.  puis  1  q'iilla 
la  Prance  el  alla  visiter  l  Aagleterre,  I  Pcosse  , 
les  lies  Hébrides  et  l'AUemagne.  Revenu  k  Pana 
en  1861,  il  s'occupa  de  liltéralure,  pui;.  reprit 

   .„  ..^    ses  Toyeges,  visiu  les  Licux  saints  et  «?*P'f^ 

?|*,7V^>iifutaUacbéauidivendtoartemanti   l'Onani  aa  1868;  fut  ohariè  l'aaaéa  au>v«nj* 


^ttlPlS  (Adolpba- Domi nique-Flotant- Joseph 
fnjaai»),  lutérateur  francais.  manbre  de  l  lnsti- 
«>»».né  &  Paris,  le  29  maVs  \:>ÌS,  débula  dans  la 
'••■'are  dramalique  p.ir  des  libretlos  d'opéras, 
au  société  avec  dillereais  auleurs.  Sous  la  Res- 
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parcouTut  les  bords  de  la  rner  Baltique  .  le  Da- 
Demark,  la  Suède  et  la  Norvég-*.  M.  Enault  a 
été  attaché  au  ('onsti(utiotiTì>-l  et  au  journal  belge 
le  Nord,  pour  la  critique  littéraire  ;  il  a  aus8i 
éeritdusla  Revw  eontemporainr ,  le  Payt,  Ì'À- 
theiurum,  Vlìlustrah'on  et  le  Figaro,  la  Correa- 
pondanrc  ìittt'raire,  la  nei  vr  franraixe,  soil  sous 
»on  noni.  ^  ii  -ous  le  pseurlonymc  de  I.ouin  de 
Vcrmimd.  M.  L.  flnault  a  èie  decorc  de  la  Lé- 
gion  d'iionneur  le  lUaoùt  1861. 

On  a  de  lui.  outre  plusieurs  brochures  :  Pro- 
menade en  Brlgiqup  rt  sur  les  bords  du  lOiin 
(18&3,  ìn-8),  suite  de  lettres;  le  Salon  de  1852 
(1853,  in-16);  la  Terre  sainte,  Histoire  des  qua- 
rantp  pèln^nn  (18'ì'4,  iti-IS);  Constanlinopìc  rt  ìa 
Turquie.  tableau  histonique,  piltort  squr ,  sta- 
tistiquc  et  moral  de  l'empirr  oitouian  (I8Ó.S. 
in- 18);  Voyage  rn  Laponie  et  en  Norrége  (ItJóT, 
in  i  8);  la  Son  ége  (18i7.  10-18);  Itinéraire  de 
Paris  à  Cherbourg  |18.i9,  in-18);  De  la  lUiératurr 
des  Indous  (18G0,  in-8),  extrait  de  l'Inde  pittn- 
rr'^ijur  1860,  gr.  in-8,  avec  gravures);  la  Mèdi- 
lerrauct  ,  sex  iles  et  ses  bords  (IHU'i,  gr.  in-8, 
avec  gravures),  ctc. 

Les  dernières  publications  de  M.  L/  £aault 
sont  (^  .irticulièrement  des  romani .  dont  la  letae 
Mtdaos  Ics  lieux  qu'il  a  visités.  Nous  dlerons  : 
ChrùftV  (1857,  in-18):  la  Vierge  du  Liban 
(18r)8,  in-8);  Alba.  Na'.lèjr  iii-18);  l'Amour 

en  royan-  .  rpcueil  de  trois  nouvelles  {Carine, 
Base,  lo  lh'uri/'nisr  d''  Pmfjue).  Hermine  (1860, 
in-18);  un  Amour  en  Lapotne  (1861,  in-18);  Péle- 
mèle,  nouvdJes  (1862,  ÌD-18);  Stella  (186.1, 
iii-18);  En  prorince  (1864,  io-18);  Olga  (18€'i, 
in-18) ,  etc.  Plusieurs  de  ces  romana  et  c[uel<pies 
autres  n  nvelles  ont  pam  dans  la  Bibltothcq>ir 
d''s  ciit'wiììs  dr  fer.  L'auteur  a  aussi  donné  des 
traductions  de  VOnch  Tom  (I8r>2.  dans  le  Pays; 
18r>:i.  in-l2  ,  de  Werllier  (1865,  ÌD-12J,  etc. ,  et 
édiic  Ics  Mémoires  et  corrnpoiMi(Nieet  de  Mme 
d'Ipinay  (1864,  in-12). 

tstkvvt  (Etienne) ,  httératenr  fran^is .  né  vera 
181^'.  coiisiii  du  jirécédcnt.  flt  scs  éludes  au 
coll-'i^p  Bourbon  ci  fournit  de  bonne  heure  des 
feuilletons  a  la  inesse  jiari-ioime,  notamment  au 
Courricr  franmis  et  au  Salimal.  En  1848  il  fut 
porlé  sans  succés  candidat  à  l'Assemblée  consti- 
tuaate  deus  le  départemeat  de  Seine-ct-Oise. 
Kous  eiterona  de  lui  :  le  Fils  de  Vempereur  {ìWi) 
ella  Vallèe  des  Pcrvenches  (1847.  nouv.  édit.. 
I8.')6),  recueil  de  nouvelles;  le  Portefeuillc  ùu 
Diable  (1859,  3  voi.)  ;  l'Hommr  de  minuil  (4  voi.); 
le  Vago^nd  (4  to1.)i  ces  deux  deroiers  avec 
M.  Judicis  0867-59)}  le  JDeniicr  amenr  (1862, 

EJfCKE  (Jean-Francni?)  .  crli'bre  ns'mnome  et 
géomèlrc  allemnnd ,  uirtcteur  d-'  l'i  ibservatoiro 
royal  et  secrétaire  de  l'Acad^inie  lìes  scicnces  de 
Berlin,  est  né  le  23  septembre  1791,àHambourg, 
où  son  pére  était  ministre  a  réfljUae  de  Saint-Jac- 
ones.  SeséUides  d'aationomic,  commeacies  sona 
l'Olvstre  Gaura  de  Gottingue,  furent  iDtenwB- 

fmes  par  les  gucrres  de  181 3  à  1814.  pendant 
esqucll--s  il  servii  d'abord  dans  la  légiou  des 
vill-'s  l;ai:sL;iliijues  et  dcvint  cnsuitc  ìieutenant 
d'artillerie  au  service  de  la  Frusse.  Après  la  paix 
il  reprit  ses  études  à  Girtlingue,  d'ou  il  fut  ap- 
pelé  à  l'Obsenratoire  de  Seeberg  prèa  Gotha, 
comme  aide  astronome  du  baron  de  Lìndenau . 
qui  devint  ministre  d'État  en  1817.  M.  Encke 
resta  seul  k  rul«ervaloire  de  Seeberg  et  merita 
par  ses  travaux  d'en  èlre  iiommé,  en  1825,  direc- 
teur  aJjoint.  Il  y  détermiua  l'orbile  de  la  comète 
de  1680,  et  celle  de  la  distance  de  la  terre  au 
aoleil.  La  BoluUon  da  premier  oroblèiDe  lui  ralut 
le  prU  spédal  proposé  p«r  Cotlt  ti  dont  le* 


c''lir!'ro<  istninomi'- ,  Gau-*^  rt  Olbers,  étaient  les 
jujjes.  Deux  inéuioires,  publiés  sous  le  titrc  :  la 
Distance  du  soleil ,  traitent  du  second  problème. 

Un  autre  travati,  la  DéuminatioH  des  ilé- 
menti  de  la  eomitf  df  Fma  déeowrfrte  m  1818, 
conduisitM.  Encke  à  riHéed',i:!  milieu  diaphann. 
rcpandu  partout  et  qu'il  3;>['cl,i  l'éther.  Sou  calcul 
renversa  l'opiiuoi; .  admise  jusijiralnrs .  ijiie  ces 
corps  cele.'^tes  avaienl  tous  une  révolution  de 
longue  durée;  car  la  révolution  de  la  comète 
d'Eacke  n'étant  que  d'une  durée  de  1300  joura, 
on  constata  ftieileraent  qv'elle  avait  déjì  Aé  tuo 
en  1786,  17%  et  1805.  D'autres  résultats  inat- 
tendus  sorlircnt  de  l'hypolhèse  de  l'ether  el  de 
sa  résisiance. 

Ces  travaux  et  cps  liécouvertes  firentà  M.  Encke 
une  grande  réputatinn  parmi  les  astronomes  de 
rAUemasne.  Il  fut  nommé  directeur  adjoint  à 
Gotha,  aToA  il  fut  presque  aussìtAt  appelé  à Ber- 
lin comme  secrétaire  de  l'Académie  des  sciences 
el  directeur  de  l'Observatoire .  et  fut  chargé  en 
1R;ìO  de  continuer  !a  [mbli  cation  des  Annuairts 
asironomiques,  comniencée  par  son  prédécesseur 
Bode.  Depuis  l'achèvement  du  nouvel  obsenra- 
toire  en  1835 ,  il  a  entrepria  une  sèrie  d'observa- 
tions  rtonliires  publìées  périodìquement  sous  ce 
titre  :  Ooservationt  astronomiques  faitesà  Berlin 
(Attronomische  Beobacbtungen  auf  der  Stem- 
warte  zu  BorlinV  MM.  Terquem  elLafon  ontlra- 
duit,  en  18.'i9.  (a  Nourrlh  méihode  pour  calat- 
ler  les  perturbations  dfs  pìanètes  (in-S). 

M.  Bncken'apasseulemcniméritéde  lascience 
par  tea  obserratioos ,  mais  aussi  par  les  perfec- 
tionnements  qu'il  a  introduits  déna  les  calcuis 
d'astronomie  et  surtout  par  aca  Mlea  mithodea 
de  la  dèterminatioa  dea  oriiitaa  det  eomMea. 

ENDER  (Tliiiiinsi  .  [i-jintre  allemand .  né  à 
Vienne,  enl7d3,  frère  jumeau  de  Jean  Knder,  pro- 
fesseurl l'Académie  desbeaux-arts,  mori  en  18;)4, 
étudia  avec  son  frère  à  l'Académie  des  beatuc-arta 
de  sa  ville  natale ,  s'adonna  de  prèférenee  I  la 
peinture  du  paysage,  remporta  un  prix  en  1810, 
visita  la  Bavière  et  le  Tyrol,  fil  partie ,  en  1817  . 
de  l'expediiioii  scientifique  de  i'.(lu«/rta  au  l!rc>il, 
et  en  rapporta  une  collection  de  neuf  cenls  des- 
sius,  qui  ont  une  grande  importtBOti  au  pointde 
vuaderelbnographie.  Il  accomnama  enauite  le 
prinee  Vctternieh  en  Italie ,  oi^  il  nt  un  séjour  et 
des  études  de  quatre  airaée?.  Tippui^^ .  M.  Knder 
voyag-  a  presque  constamment  ci  cotisacra  son 
pinceau  k  des  cnllfctions  ilf  hiles  etran,i;pry .  qui 
sont  aujourd'hui  une  des  ricbesses  du  nmsee  de 
Vienne.  En  1 826.  il  visita  Paris;  en  1827.  il  explora 
les  rivea  du  Daaube,  et  y  prit  un  grand  nombre 
de  Tiiea  destinées  m  mniee  partioulier  de  rar- 
chidoelem. 

KXFANTIN  (Rarthélemy-Prosper) ,  dit  coramu- 
nément  le  l'ere  Enfantin,  l'unaes  fondateursdu 
saint-simonisme,  né  &  Paris,  le  8  février  1796, 
est  fils  d'un  banqnier  du  Danpbiné.  Admis  gra- 
tttltement  dans  un  lyeée,  puis  à  l'fieole  poly- 
technifMie  (ISH).  il  fut  du  nombre  des  elèves 
qui.  dans  l.ijou:n>  eiìu  ;t(»  mar.s.  1HI4,  opposèrent 
sur  les  bu^l^^  Montmartre  une  resi-t ance  patrio- 
lique  aux  armées  alliees.  L'école  ayatil  éié  licen- 
ciee,  il  dut  cbercher  une  autre  carrière  que  celle 
des  armea,  entra  chea  un  conunersaot  en  vins 
de  Romana ,  où  a'était  retirée  aa  finiUe ,  et  par- 
courut,  comme  voyageur  eomnìsdonnaire,  lAl- 
lemagne,  la  Russie  et  les  Pay»-BM.  Il  fut  attaché, 
en  IS'il  .  à  une  maisoa  de  banque  et  d'exporta- 
tion  qui  venait  de  s  elablir  à  Saint-Pétersbourg. 
Deux  ans  après.  en  1823,  il  était  de  relour  è 
Paria,  a'affiliait  à  la  cbarbonnerie  Cranflaiae,  od 
il  ne  ttrda  pas  i  jovdr  d'une  eerttliM  comidiit- 


ENfA 


ENFA 


■^Inr.vgny  d  s  conférence^  philoso- 
n  :;!  dùs  lors  quelquc  retentisse- 


lion,  et  obtenait  l'emploidecaissier  dans  l'admi- 
nistrattOD  de  la  Caisse  bypoUiécaire ,  emploi  qui 
le  liJawit  libre  de  eontìnuer  duraat  tee  loisirs 
le  couTtege  et  le  commfMioa. 

Sur  la  nn  de  1815,  W.  Enfiratìn  se  Ha  d^amitié 
aver,  Olintle  Ro(!rigtiP«;.  et  par  l'intermédiaife  de 
ce  dernier,  avec  1'"  réform;U(!ur  Saint-Simon,  qui 
le  convertii  A  ses  théories  de  rénovation  indus- 
trìclk  et  religieuse.  Ib  recueilltrent  ensemble  les 
derniéres  parole^  du  roattre  et  acceptèrent  de  lui 
la  missioa  de  fai  re  connaltre  et  de  déf  elf^per  fes 
doetrmef .  La  propagande  ent  les  eommenceinents 
les  plus  humhles  :  elle  dnhuta  par  la  fondntion 
d'un  journal,  le  Produclrur  (ì^b- Ì&2& ,  i»  voi), 
doni  l'épifrraphe  est  ro-iée  célèbre  :  «  L'flge  d'or 
qu'uae  aveugle  iradition  a  placé  jusqu'ìci  dans  le 
msié,  est  devant  nous.  >  Le  parti  libéral,  voyaot 
dins  eatte  poblieettoa  repplioatioo  de  ses  idées 
à  Fordre  matériel,  l'avaf  t  dPabord  seatenue ,  et  ne 
lui  refusa  son  appui  qnc  sur  l'acciisation  de  tMo- 
'ercUie,  formulée  conire  elle  par  Benjamin  Con- 
stant. En  1828,  M.  Enfantin  comptnit  \  pcinc 
antonr  de  Ini  une  don/aine  de  coUaborateurs , 
narmi  lesauels  on  distmguait  MM.  Ad.  Blanqui, 
ÌÀoik  flAMTy,  Bamd,  jJUYeyrier,  Buebez,  Ar- 
taud,  Féfeire  et  Laurent  fderArdèche].  Il  oarrìt 
dnns  la  ru- 
phiques  Oli 
Bteu' 

Mais  ia  riouvelie  ccole  ne  put  se  développer  li- 
brement  qn".i  la  favevir  de  la  révolution  politique 
de  1830.  M.  Enfantin  comprit  aussitdt  tout  le 
parti  qu'il  pouraìt  en  tirer  et  tigna  la  proclama- 
tion  du  ."50  juill-^t ,  dnns  laquelle  on  deroandait  la 
communau'.é  des  biens,  la  destruction  de  l'héri- 
tage  et  l'affranchisseraent  de  la  femme.  Puis , 
démettant  des  fonction^  qu'il  remplisL-ait  à  li 
Caisse  hyp  tthécaìre,  il  nrgauisail  des  cantre-: 
d'action  k  Toulouse,  Montpellier,  Lyon,  Metz  et 
IMon,  régttlarìuH  les  prédiefttioiii  a  Paris,  fU- 
sali  un  appel  incessant  anx  saTants,  euxirtistes. 
auz  indnstriels,  et  s'assurait,  dès  noTentIm  1830, 
de  l'appui  du  Gìobe.  Bientòt  il  fulacd(Tmi!'(c*était 
le  mot  consacré)  l'un  des  pères  suprèmes,  aree 
Hazard.  De  ce  parta du  ])ju?oir  naquirent  des 
discussions  inlerminables  dont  la  salle  Taitbout 
fat  le  théàtre.  A  l'opposé  de  soncollègue,  qui 
vonlait  faire.prédominer  le  còté  poUtique ,  M.  £o- 
fiinttn  ne  s'occupatt  que  de  morale,  «rert,  dere- 
lifjion  et  de  rCrornif!  socitle;  il  prétendait  avant 
tout  rcgler  les  rappsrts  individwls,  afTranchir  la 
femme  el  le  prolclaire,  et  sanctifier  la  chair  dans 
le  travati  et  le  pìaisir.  Sori  but  étail  de  s'emparer 
delasociétéenaépossé  lant  l  £glise,et  non  l'fitat. 
Gomme  procédés  de  transitìon ,  il  r&clamait  l'a- 
Mition  des  aueeessions  collaterales  et  Tlnstitu- 
tion  des  baneiues  commanditaires  du  trarail. 

Anr^s avoircotitenu  j>endantquinze  mots«  l'es- 
sorne  sa  rcli'„'if;use  pensée,  "  il  .mi  non  i  dans  UO 
manifeste, adresséen  novembre  IH.tl  aux  quaranta 
mille  adhérents  de  France,  que  Bazard  et  Ro- 
drigues  a'étaient  séparés  de  Ini,  et  qae  le  doga» 
nouveav  sMncamait  en  Ini  seni,  de?enn  la  hit  vi' 
fante  et  le  messie.  Passant  de  la  -  -nlatìon  à  la 
réalisation  immédiate.  il  déclara  f niiiUe  con- 
stituée,  mit  biens  et  facultcs  en  c  rnn  ■  t  dé- 
pnsa,  pendant  l'hiver  de  1832,  plusieurs  ceu- 
taines  de  mille  francs  à  convier  tout  Paris  à  ses 
fètes  luxueuses,  dont  le  but  était  la  Vecherehe  du 
messie  femelle,  ce  complément  indispensable  de 
l'individu  social.  Il  essaya  ensuite  d'un  empnmt 
qui,  par  le  conrours  de  quelques  fi  lèles,  produi- 
sit  HI  000  fr.;  plusieurs  atelier  1  o  ivriers,  fondés 
par  ses  soins  et  travaiilant  pour  le  compte  de  la 
tuaison  mère,  furent  abandonnés  faute  de  fonds 
suf&aaois.  La  mime  raiaon  fit  disparattre  le  Gtofre, 
qua  reo  distrìbiiait  gniis.  Boln,  au  moia  d« 


mai  1833.  une  mettire  de  pdiioa  BritbmaiiiieiDent 

fin  à  l'associalion. 

Alors  une  demière  tiansforroation  eut  lieu. 
M.  Sniànttn,  suìtì  dequarantedisciples,  au  nom- 
bra  desqnels  se  tnMiTaient  HM.  Michel  Chcvalier. 
F.  Barrault,  DuTeyrìer,  Talabot,  Gustave  d  Eich- 
tal,  F.  David,  Terson,  Baymond  Bonheur,  Steph. 
l'Machat  et  tant  d'autres  qui  denuis  se  soni  fail 
un  noro  dans  l'industrie  et  dans  les  p:randes  opé- 
rations  6nancières,  se  retira  dans  une  proprieté 
qu'il  poeaddait  sar  la  eOte  de  Uénilmontant  et  y 
orgamsa  une  eomnranauté  modèle.  Les  neaveatn 
frcres  moraves,  divisésen  pm  prsdetravailleurs, 
eurentun  costume particu Ì:l ;  n  t  passèrentlesjour- 
néesen  travaux  roanuels,  ronfcrcnces  reli;<ieuses, 
cérómonies  symboliques.  Le  Pére  (M.  Enfantin 
portait  ce  nom  inaerit  sur  sa  poitrine)  surveillait, 
prècbaitf  etraonrageait;  il  redkeait  des  artides 
pour  les  FeuUtet  pofmlairva  et  le  tivre  narnveau, 
compo>ait  des  cbants  mystiques  et  tracaitmagis- 
tralement  les  délmitions  suivantcs  :  «  Dieu  est 
tr)utce  qui  est:  tout  est  en  lui,  tout  est  par  lui.... 
Chacun  de  oous  vit  de  sa  vie,  et  tous  nous  com- 
munions  en  lui,  car  il  est  tout  ce  qui  est.  »  «  Le 
verbo  auprime  »  le  verbe  infinitésimal  se  réaondra 
dans  rart  en  paroles  et  hors  de  l'art  en  symbelse; 
le  savant  le  traduira  en  forraules,  et  l'industriel 
en  formes  limitées.  »  Et  le  langage  et  la  philoso- 
phie  se  correspondant,  à  son  sens.  d'une  manière 


pontificale  dv  mende  et  qu'il  awil  Itort  \  faire  à 
réfuter  Ics  attaques  de  MM.  Carnet,  Jules  Lecbe- 
valier,  J.  Reynaud  et  autrcs,  il  fut  traduit  de- 
vant les  assiscs  de  la  Scine,  sous  la  prévention 
de  réunion  il  licite  et  d'outrage  aux  moeurs.  On 
refusa  d'ohtcmpcrer  à  sa  rcquéte  d'avoir  pour 
défenseurs  deux  dames,  ses  ferventes  disciples. 

la  cause  intéressant  spccialctnenl  lea  femmes,  • 
diaait-U,  ^,  apite  devi  ionra  de  débsts  aoiméa, 
il  fut  eondamné  inn  an  de  prison  (78  aoflt  188t). 

Ce  flit  le  signnl  de  la  dispersion  dos  saints- 
simoniens.  Libéré  au  boui  de  quelqucs  mois, 
M.  Enfantin  partit  avec  unedoiizainc  do  disciples 
pour  l'Egypte,  où  il  végét*  pendant  deux  ans;  il 
se  retira  a  son  retour  A  Wn  (Drinie),  et  se  flt 
ensuite  maitre  de  poeta  atlx  envirous  de  Lyon.£n 
f  841  n  obtlnt,  par  le  crédit  de  ses  amis.  aevenns 
d'infìuents  personnage^,  de  faire  parile  ae  lacom- 
miision  scienlifìque  do  l'Algérie.  el  en  1845  il 
fut  placé  à  la  lète  du  ciiemin  ne  fcr  de  Lyon. 
Au  raols  de  novembre  1H^8  il  fonda,  avec  W.  Du- 
veyrier,  k  Credit,  journal  quotidien  qui  se  sou 
ttnt  josqu'en  ISóO.  M.  Enfantin  fut  ensuite  atr 
laehé  à  l'administratieo  du  obemin  da  ffsr  de 
Lyon  h  la  Mddilerranée.  —  fl  est  mort  la  31 
mai  IKG4. 

11  a  développó  les  théorie»  de  son  maitre  et  les 
siennes  propres  Uan.s  les  ouvrages  suivants  :  Eco- 
nomie politique  fi  PoUtique  (1831,  in-8);  Morair 
(1832.  in-8},  écrit  condamné  par  la  oour  d'as- 
sises  n  méme  snnéfl  ;  ìe  Uvn  tumreau  (1832), 
qui  est  resté  mannscrit  ;  puis  dans  des  bro» 
chures  et  des  articles  dtsséminés  dans  le  Produc- 
tntr,  rOrganisaliur .  Ir  f;'  '  i  te.  On  a  encore 
de  lui  :  Colonimltoti  de  l  Algérir  (1848,  in-8), 
coDtenant  des  vues  judicieuses  délavées  dans  un 
vague  socialismo  ;  Correspondatue  pnilototihique 
ttntiginuf  (1847,  in-8),  qui  a  pour  complément 
Corre spondancc  pfAìUqw  (18'i9.  in-18),  extralta 
du  CtUu  et  relative  aux  anuées  1835-1840.  Une 
polémique  de  M.  Enfantin  avec  un  prédicateura. 
ramené  plus  récemmeni  la  discussion 
doctrines  {Réwmse  av  Ptre  Félis; 
net  au  Pére ^—"^   .^-a»  Deoais  a 

taaoore 
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ftiÉnrt  (IMI»  ia-8).  Mmgv  Mnprisdans  la  W- 
toofM^vr  vHk  [ìm,  petit  in  l8}.  Il  a  it6  en- 
trepri^.  on  L'^g.').  une  l'ditìoftgénimtedawsimi- 
VMa  s<ii;i' ->.uji'iiietiii(J5. 

ENGELHARDT  (FV^d-^ric- AiiKn^te) ,  ancien  rc- 

£réMntant  du  peujile  fr.Tnrnis,  uf"  à  Strasbourg, 
1 31  octobre  1796»  ei  fils  d'un  orticiersu|iérieur 
&9  l'armée  de  Sambre-ef-Meuiie.  qui  de^int  wns 

l'emp  re  •Kluiitiis.lrateur  pciiLr.il  «In  prand-ihirli.'- 
(le  Heiii,  re9iil  une  i''<J»cìiIiùu  lròs-snii:n>  t',oliiint 
le  iure  de  lu  t  n«  Ì6  en  droit  pI  le  diplònic  do  iloc- 
teur  èft  Sciences.  S<»u^  la  rostanraiion  el  sous  la 
monarchie  de  Juillet  il  professa  les  opinions  les 
pliM  UMralbs  «1  ouvrii  à  Strasi>ourg  ua  eoun 
fmtnitdetMhnologiesuivi  par  un  grand  nombre 
d'ouvriera.  Dire  («'iir  flt'«  forg'^s  do  Niederhrnnn. 
il  ncquit  d»"  la  i-u;  ulariié  En  1848.  A  fui  onvoyé 
à  rAss«nibl  e  CDhsliMi.uite  pur  Ti'i 'i.l"»  Voit,  le 
troiMÙnui  dea  qiii!i/«>  repit— entirirs  du  l'.as  (Uun, 
flt  partie  du  comiló  du  Iravail,  *'t  ^<<ti  pres<]ue 
constarament  avec  la  gaucba,  U»ui  eu  soutenant 
le  géniral  Cavaignae.  Il  &  ensuite  k  Louis-Nupo- 
léODUoe  vive  opp^<4i|io^.  et  appnya  la  d<>n)aiide 
de  mise  <n  accusHiioa  prénenté'  ciuàlre  luì  k  l'oc- 
casioa  d»  si«*k''»  dp  Home.  Il  lu^  f  il  p.is  ilVMu  \ 
l'Asse  iiblée  I.' Risiali  ve.  A  la  ^  lAi-  1>!  la  seconde 
exposilmn  univfr>elie  de  Lm  dres,  il  n  «  tédécoré 
d»  la  LégtoQ  d'boiiueur  (24  jaovter  1H63). 

■■fiELHAADT  (Jean -George- Valenltn) .  théolo- 
giea  allftmatid.  né  k  N^u stadi  an  der  Aisch  (Ua- 
vière) .  le  12  novembr--  IT'ìl,  morite  i;{  Mpleni- 
bra  13^.  —  VoyM  les  d«ux  1'*'  éditiou«  du 


ENGELSTOFT  (Christian  THoaifiRG)»  tbéolo- 

giendanois,  né  à  Naenberc,  le  8  aoAt  IWS,  prit 
en  18I&  le  nom  de  son  aienl  materne]  le  savant 
Lauriis  lùi^'-  hl  ift  par  qui  il  avail  t'ii-  ado[iié. 
NoRtmó  fiì  IHIJà  lrcl*jur  en  tbO'i!f>ù.'ie  à  l'imiver- 
sité  de  Co  eiihapue.  proft"-s  ur  .idj  ini,  jaiis  dor- 
taiir  (I83t>i  et  professeur  tilulaire  ,  il  fui 


recteiir  de  k'univeniité  en  1847-I8'i8.  Le  roi  l'ap-  [  decin  de  baUi  lon.  11  a  exécuté  dea  Toyaj: 


la  amale  olirétieDne;  <e  Mr»  H9kb)i  Prèti» 
Mattiqm    fhitUrin  tmiwrsrttr  (ìfWt.  tirai.), 

nvec  !a  chroni'l  i-'ip  mném  !i!«,if>;  ì'hJsprit  r.'pu- 
l'iìcnin  ilK'iHi.  Ir  Snqe,  (tu  Pio>i>madi>,  auz  rat- 
<pirx  de  SiìUtmnn  dtins  Ift  enrirfins  df  fitlhUem 
(1HV.I,  III  12  ,  eie  —  l  e  l'i  re  l'n.zelvin  t/&t  mori  «Q 
aoili  IHlil  Avani  d  écrire  des  ouvrafios  ndif^ieux, 
il  avait  c  l  >boró  au  Merenré  d»  xix'  aiécie  et  à 
la  BtrifimpUie  unirfratlit.  Il  a  laisfé  en  mourank 
un  Voifaije  en  Ofvnl,  ni  trois  \<>liiiiiis.  onVrage 
t>  [  é  ,  maàs  duDt  \*i  premier  volume  .seul  a 
I  ini  >i>  H>n  ytvaiit,  aoua  m  Ulne d«  :  Sote^é»  I» 
T>rri'  S'iiììle. 

ENfiLAND  (sir  aichard),  général  anglaia,  né 
en  1793»  Ditroit  (Haut  Canada) .  et  1IUd*uag4- 

iiénl  diStiiiKiiA,  ent  a  à  r,1^.'e  de  dix-sept  ans  au 
servire  mililaiM'  avec  un  bre\el  il't  iiseiKiie  et  prit 
p.irt  aux  exi)L-l:lioii<  di-  Fi  s'^r.fiue  *;!  de  Mede, 
aitisi  qu  i  la  c.iiiii  aijiie  d>i  |81.'>.  Luvovó  au  cap 
dt>  lV)nne-Ks[  éraiice  il  y  commaiida  le  15'  da 
iiKne  el  s'emidavaavec  acliviió  daaa  la  guerre  da 
ìH'ih  eonire  les  tri  bus  hoi4iles  d«  la  Camrìa.  D% 
là  >l  ja'^s.i  aiix  hiden  et  fiiavec  <'clat  la  campagne 
<!h  1H4'2  dan^  TAfghan  sLin;  à  la  lète  d'un«  co- 
lonne cdrii(i"'-ée  eii  ma  tur  ■  pi-ti<;  d'-  s<^>ld.i's  iu- 
di;,'t'nes.  il  r»  ussit  h  sixgurir  Kaiidaìiar  et  ili  en- 
i^uile  retra  le  jusqii'à  l'indus  avec  b'aucoup 
d'ordre.  Major  ^cn^ral  en  1851,  il  .suivit  l'ariate 
expédiiionnairc  en  Criui<Ve,  y  comnianda IIM  dì» 
vision  d'inranterie  lAgère  et  se  di^'tiasua  ani  ì)»r 
taiilen  d'Alma  el  d'Inkermann  comme  k  toutes  iea 
■  |i.  :a'ionsdu  s  «'^'e  de  Sebastopol.  De  rcloiir  au 
uìOis  d'.ioiU  1S.>.'),  il  flit  noninié  grand'croix  de 
lord  e  du  H.i  II ,  ni  i'annéo  suivanle,  beutcnanl- 
Kéiiéral  el  granii  oi(ici«r  de  la  Légiun  d'honncur. 
Bn  1861,  il  deviot  culonel  du  61*  rigimeia  d^ilk- 
HanterM  et  génétal  aa  1863. 

EXG.'iTROEM  (fcan)  écrivain  suédois,  n6  le 
7  avril  1794.  à  Ka'rn"bo  (gouvcnu  mcnt  de  Cal- 
mar), pnl  en  1KI7  le  giade  de  In  eiició  en  inéde- 
cine  el  exer^  i  jij>qu'eu  182.i  le*  fuiiclions  de  nni- 


pai*  k  fcìK  partk»  da  la  eommission  Qbargée  de 
reroirla  tra«liiction  de  l'Ancien\esiainent'1837}, 

et  d«  l'a*  emblée  rénnit"  en  18'>(  |>o>ir  discuter 
les  jiilért'ls  do  rÉ^:livrt  n;ili.>naÌH  il  dét  rniiner 
ses  rami'  il-  me  I  Rlal  el  les  ai.ltes  culifs.  Kn 
1861 ,  il  lui  nomili^' évéque  de  Fiume.  ||  c»l devena 
membre  <le  l' Ac  i  IC'fnie  des  sciencos  de  Copenha- 
gue  (1847)j  de  l'Acadómia  royale  d'iustoire  et  de 
laiigue  nationale«  (ìgfùlf. 

Kntre  aiiirf^s  .'cr  is,  il  a  piil  lii^  :  Itrformantfs 
€l  Ctìtholi,  i  Inii  firre ,  qiin  s'ìrra  nnrniinta  sunl  in 
iMnta  n^ruf  1 1  fil'  s  '  o.  ^■■A\.■,\\^HL' ,  IHJfi);  Hy^loni- 
de  la  l'turgte  en  Uatumark  (LaurKiens  elter  Al- 
terbo^eiis  of  ftiritentualeta  histoneì  Dauamark, 
1841);  IMaeiwrf  prononeét  en  direrttt  MCatiorts 
(Taler  ved  r«rskjeUijeKeiligbeder:  Odenae.  18.".  i). 
Il  rédige  avec  M.  Scharl.np  le  Thfùlogish  Ti'ìs- 
skrifi,  où  il  a  pnblié  des  itticcs  furi  .  leiidus 
amai  <\\ì''  'Mh»  le  Syt  Ht\ioiìsk  Tidsskrift,  et 
daitt  ies  Uapporls  de  la  Société  biblique  daooise, 
àMk  a  «Bt  atarélaiv»  deputa  1838. 

Uranmif  (Jeae^h-Harie-Leiiia),  taotiw  ftvor 

£■»,  né  le  26  janvier  1705,  à  PonigiKand  (Puy- 
DAme),  a  fnii  longiemps  nariie  du  clerpré  de 
Clerm©nl  Ferra/id.  A  la  fin  de  1861  il  se  n  iidil 
en  pMenna^e  à  Jt^nisiieui,  et.  aprìs  un  an  de 
séjoiii ,  il  y  prii  en  18i2  l  iiabitdc  l ordra  desainl 
Kraiivois.  il  a  cou«auru  à la  reatajvattoa.  de  eoa 
•nre  en  111  ance. 

QK'  a>  d»  iV're  Knsetvin  de»  l4Vie«  reU^flUI  : 
nmmÀ  Mwrie  (1837);  le  Vq^cM  (1838):  PAmi 
4mfmÈfin{nm,  m*8»,  txpuèplMJoaDplu^ d» 


il  a  publié  tea  relations  (Acati  gerwm  Norrlatui 
ock  Lappland  «r  1834;  Slookbolm,  1834,  2  voi.; 
Rem  gt'nom  siedra  l.npplind ;  JeiiìtLind,  Tran- 
dhrm  odi  Ihitartic.  ar  183»  ;  C  ilinar.  183.>.  2  voi.). 

Oli  a  eiii  oie  de  lui  :  Poèiics  .vyhnthfinaleg 
(Nordiska  Dikier  al  Kivin,  Uiis.ii,  1821  ;  to  Harpe 
d'Éo!e  {)ùoU  ILirpan;  Slockliulin,  1830),  recueil 
de  pelila  poèmes;  dea  romaiu  :  lu  Confédiré$ 
(roerbttndatiMderna  I  Stockholm,  1833  «ISSè» 
4  voi.)  ;      Coloni  (Nybyggamo ,  1838);  9i<Bn 

Vietami  (1840/. 

KXNISKILLEN  (William- Willoughby  Colb, 
3'  corate  d'},  pair  d'Aoglelerce,  nó  en  1807,  à 
Loodres,  deaoetid  d'une  ancienne  ramille  ixiaa- 
daise  éteréeaa  18IS  à  lapair.ehérédiiaire.Ceiiaa 

d  a'io  d  sou>  le  nutn  de  lord  «  (ib»,  il  fit  ses  óludes 
à  l'ui.jversilù  d"Oxfk>rd,  (]iii  le  créa  eu  1834  doc- 
teur  en  droil.  enira  o  i  IHiJl  i  la  Chambre  des 
Communes  el  y  fit  panie  de  i'op[iOi.ition  conser- 
vatrice jusi|u'en  1840.  A  celle  époque  il  pnl  ios 
tUres  et  la  place  de  sen.  pire  4  la  Cbambro  dea 
Lorda.  Il  a  été  nomiaé  eoloael  de  la  rodice  et  dé- 
pulé  liei.lenani  dn  cnnitó  de  Fermana^.'h.  Marió, 
en  1844,  à  la  fille  aìnée  M.  J.-A.  Casamajor, 
il  aeii  -IX  .  iitals  d  u.l  lai  lò.  Lowry  -  RgertOB, 
viconìle  Co; E,  c>i  nó  ea  l54ó,  à  Ixjn  lre<^. 

KOETVCBS  (Jk)sepb,baron),  Uuóratcur  et  ÌKunme 
politique  hongrois,  nèà  OiÌRl»la3i  settembre  1813, 
el  élevó  dans  la  maison  pàtemelle,  «Ua,  {atra 
Kds  étu  les  de  pbilosophia  al  de  droU  k  l^ukif•^ 
ailé  de  Pestìi.  Avent.iiitaM.de  las  avoìrienninéM 


.  y  1^  ^  l  y  Google 
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H  danna  d«oz  drames,  KriiiìauQk  et  Biuasulok,  | 
tàùm  qa'unc  tragèdie,  Botsu,  qui  enrant  boau- 
coup  »ic  succ's.  Hp^u  avocai  dès  1933,  il  onlra  ! 
daiis  la  carrière  aduiinistralive,  mais  il  y  renonca  | 
bientOt,  p'ur  se  Uvr-T  .\  son  humi'iir  vnyaf;evi>>c  ' 
et  .*i  ses  goùts  lillcraires.  11  visita  success:vi  nifnt 
l'Alii^niafTiie,  la  Frano?,  rAiiglet^rre,  la  Sucilc-  «1 
Ips  Pays-Bas,  et  à  son  retour,  pui'lia,  coiume  ré- 
sultat  de  88»  ohserrations,  son  écrit  importaat  : 
Itéforme  des  prisons  (Peslh,  1838). 

M.  Ecetvnes,  s^»  jctantalorsdans  le  joiimalismc, 
d£\'ÌQt  un  dits  amu  de  Kù^5Utl^,  le  soulinl  con'ro  ' 
l^s  aftaiuses  du  parli  coiiservaleur,  el  appiiy-i  ''tis 
idi'f."?  daiu  uni"  l>roctiure  très-remarquce  ;  Kclct 
népésapesti  hirlnp  (Pestìi,  1841).  l'ius  lanl,  au 
muieu  de  la  lutt  -  des  munUipalisUs  et  des  cfn- 
tralistUf  il  prit  parti  pour  ces  dernicrs  et  publia 
dans  un  journal  tr&s-popubire,  lu  Petti  htrlap, 
une  suite  d'artiik'S,  rcuiiis  eiisuito  '^ous  Ift  tiro 
gónéral  de  :  Riforme  (I.fipsick,  I84fi). 

Il  donnait  encore  à  la  IiHérature  ce  qne  ces  po- 
lémiques  lui  lais-^aierit  du  loi>.rs,  et  publiail  trois 
ramane,  ìcCMleau  de  cortes  (P  sth,  1838-1840; 
I*  ifoCoure  de  «iUo0«  {A  falu  j^gt/xcege;  Pe>th, 
lSM-18Afi,  3  Tol.  ;  édit  ,  lK.'.li.  /a  Uongrie  rn 
l.'ìU  fMagy.irorsAig,  m4  b  II  ;  Pclh,  IHW  ISi.S). 
(Jan?  IpsqiieU  il  i)  'i:,'n^it  awc  unv  Kui'tle  \  i\a 
la  vii  .1.  !u':11l'  (Ics  ou  qurl  [m  s  grand»!^ 

scl'iics  histor  ques  <li;  la  fui  du  njoyen  &^e. 

Lors  de  la  rév  luilon  de  1848,  M.  BaetfOS  fui 
nommé  miiu^tn-  des  cultes,  mais  il  donna  sa  dé- 
mission,  quitta  le  pay-s  et  86  retira  iHunich, 
méme  avani  la  dis^oluMon  du  min  ■-t*  re  natlhva- 
nyi  (aoùt  1848^  Il  passa  troi.sannée>dauicci  exil 
Toloniairc  .  ot  cupé  de  latérature  el  de  poliiiqiiL' 
génL-rale.  Scs  pritii-ipaux  ouvrages  dans  cps  der- 
niers  temps  soiit  :  Pr  timalité des  nationaliU's  et 
De  Viufiuenae  d«  idiet  dai  nx*  «iècle  tur  l'ÉUU 
ft  i«  eeetftf  (Vienne,  18Ó1).  Les  difliftrenles  mu- 
tcas  de  K.  Eoelvoes  ont  éU-  iraduite;  plusieurs  foia 
en  allemand.  Vers  le  milieu  do  IS.'il ,  l'aulcur  ro- 
vini en  Hongrie  <  t  re-ta  dix  ans  sans  se  mòlcr 
de  nouveau  h  la  poi  ti  ]ue.  I,or>  du  mouvemeiit 
lil't^ral  de  IStjl,  il  f ut  p<  rté  candidai  àladòpuU- 
tiou  à  Ofen  el  nrit  caug  4  l'aisemblto  Uau»  le 
pMli  de  la  eonemaiion. 

flVAGinr  fJean-BaptUte-Tlose-Bonarenturc 

VtoLEr  il).  aiitiMir  ilrarii.iti  jue  francais.  ni'  !(•  .ÌO 
aoùl  1187,  i\  Gi  .iy  (Haute-S.iòne),  comtner.ra  .ly^ci  ■ 
tard  à  òcr  r-  póur  le  lliéiire.  11  fit  rcò  vuir  à 
l'Opera  (leiix  li\ret>i  «ai  ne  furent  jamais  misen 
musiq  if^,  (  t  fut  p  us  lieureux  à  Feydoau  l  ù  cclui 
des  himux  de  viilage  Tut  jouéeti  1820.  A  l'Odèon 
il  donna  :  Ittse  et  indigence  (IR24)  ,  l  Homme  A«- 
bdr  (1825):  Lancastn  .  <<u  VVsurpation  flS^O); 
au  Th6àtre- Francais  :  U(imi>ni)Hc .  ou  /<  l'omtklé 
(1831  ;  Jucijws  Clrmrut  (1831).  dr.irno  va  cinq 
actes  et  eti  prose;  Jussclin  et  GuilUmeitc  (iSal). 
en  un  acir;  In  Prt'nntions  (1832ì.  proverbe  ar- 
rangé  d'aprés.  Tb.  Leclercq;  Ìei  Adifux  au  pou- 
roir  (1838).  A  la  fin  de  IfAl  il  a  quciquc  temps 
dirigi  le  ihéàtiL'  de  l'Od.  cu,  auquel,  en  di-pii  de 
toute  son  hal^ilotu  et  de  sos  sac  ifices.  il-  ne  p:it 
rendre  nu'une  \t)gue  nxssagère.  M.  d'P.pagay  a  6tc 
décoré  Je  la  Lég un  d'h rnfieur  en  1831. 

M.  d  F.^gny  a  é.  t  <  meni  irasailtè  seulott  en 
coUeboration  pour  Ics  divorses  scènes;  Bous  lap- 
ptfleroM  ^rmi  ses  piòces  :  PAttAruye  dCAuray, 
opéra-comique  fia30);  les  Malcontenti  et  Char- 
le» /i/ (18.14),  drame,  la  FUle  malé'c\i!i-  (18^;,). 
taudevii.e,  la  PnrU  dt'  Bus'H).  dranie.  etc  On 
a  em  ore  de  ret  auit  ur  quel'pies  ouvrages  lillé- 
rairt^  :  /- j  Abux  de  Paris  M842,  in-8J,  en  col- 
laboraiiun  aree  N.  Girauiti  U  i'UU  de  Fémigré 

(2*  édt. .  185IÌ;  Saitree0iaiv!|i9|N>Mni  Iff  (18:»3, 
•Uri);  k  Dermkr^  U»S)»  ocatorio,  ete. 


£P1NA¥  (Ero-Oli  ver  Angela  db  Ba^oi,  baronna 
DB  Bruciibz,  plu.s  connue  sous  le  nom  de  Maria 

nr.  l').  femuieile  lailr  s  franjaise,  née  prtiad'Oc- 
léans,  vcrà  180,'>.  fui  élevée  par  sa  mùre,  la 
comtcsjse  de  Bradi  (voy  ce  nora) ,  al  épousa  sous 
la  Restaurai  on  un  rnìunel  sui-se.  On  a  d'elle  plu- 
sieurs ouvrages  desiinós  à  la  j-'u  ."sm:,  des  ar- 
ticles  ile  journaux,  des  roriians  de  nirpurs  :  Dewt 
Souvenirs  (1836)  ;  Cl  ira  de  Soirmont  (1840);  Jfc>- 
setle  eiBer^ilde  (  1 84:>)  ;  les  Troùgrdces (  1 846) ,  ete., 
et  avcc  Nutna  Jautara,  une  comédie  en  brace, 
Vl'cule  d'un  (al  [1844).  représentóe  il'Odtolk.-» 
Llle  eàt  moria  le  1"  février  1864. 

ÉRARD  (Jean-Baptisle-Orphèe-Pierre),  indus- 
triel  Traogais,  né  à  Paris,  en  1794  ,  mori  à  son, 
cbàteau  de  la  Uuotta,  le  5  aoùt  I8a&.  *  Vojjeit 
les  deux  1^  Milione  du  Dictùumnir». 

EBBKN  (Charles  Jaromir) .  liisloru  n  b,/héinien, 
né  à  Milelin  (Boli6me)  cn  ISll,  fui  notnmé,  en 
18ÓI.  archiviste  de  la  ville  de  l'rague.  Se»  prin- 
ciples  publications  trai  leni  de  la  liUérature  bo^ 
bèmienne  et  sont  très-prócieuaes  à  oe  point  de 
Tue.  Nous  citerons  :  Cotleettont  dee  chonU  popu- 
ìuii'es  boliémirm  (Pisne  nar  idul,  1842  IS'ió.  3  "  o- 
hunes'i  ;  Cliroiiique  de  la  rille  de  Prfgue,  par 
narlnxi  h  (Barlosova  KroniLi  l'ra^ka,  IH'il  i;  GerbH 
de  rèi  its  popuUiins  (Uludieiislrau.sti  von  Voliis- 
maerchen.  i8&^;  Voyagf  de  Unraut  de  Polschitt^ 
dans  la  terre  fMremùe  el  ea  Égypie  (l<8Mt.  i-U'- 
Hi  y  sta  diplomittiea  net  non  ejtrisielaPte  BoheNMf 
ci  Mitrm  I  I-  nh  anno  GOOad  anmim  12.'>3  (18S5  et 
suiv.).  M.  El  ben  est  en  ouire  l'uu  d"s  rédacleuca 

Erincipaut  des  Fraginenix  cììdisìs  dr  ìitl'TOture 
ohémienne   (Wylwrz  lueratury  ceskii,  1845). 
En  oetobc»]862,  il  Tui  dt.coró'  à  l'occasion  de 
rannivenaira  millénaire  de  la  Russie,  oià  sa 
scieoce  at  son  titeot  poéiìqua  aonl  AgaleaMoi  «a> 
timéa. 

ERCKM.WN  rHATRIAN  (Ém  le  Erckmans  et 
A!'>xandro  Chaik  an,  dils) .  littcralcurs  fran^ais, 
soni  nés,  le  premier  à  ['tial4i  urg  (Meurlbc),  le 
20  mai  1822;  le  secoud  au  liameau  de  Soldateo* 
tbal,  eommune  d'Abreschwiller  (mème  déparla» 
ment),  le  ISdécembre  18:6  M.  Em.  Erclimann, 
fils  d'un  libraire,  fit  des  études  asse»  irrégulièw» 
au  collégo  de  -a  vii  e  natalo,  et  vini  .4  J'a  i-^  ea 
1842,  pour  ruaitneiicer  ^o^  dr)it  qu'il  tnlerromi  it 
à  plusieurs  repnses,  ci  doni  il  ne  pa-sa  le  iroisièmc 
examen  qu'en  {857,  pour  Tabandooner  définitive- 
menl  Tannée  suivanla.  Dans  Tintervalle,  il  s'était 
afforcò  de  se  laire  un  nona  en  Itttérstur»  par  ana 
coIlaboraUon  active  aree  M.  AL  Cbalrian. 

Ce!ui-c:.  an:  arienaiit  à  uno  ancienne  famille  de 
verners  de  u  Meurlìie,  ruiné^  par  de»  revers 
d  iudu>tri",  avait  lailquel]ucs  clasx's  lansun  pea- 
sionoal  fraudai»,  pui.s  au  col!ì-.:e  de  Phalsbourg* 
En?oyé  dans  les  verreries  de  11.  l-  ique,  il  paiaia- 
sait  en  veie  da  s'y  créer  une  iteiie  positioo,  lort' 
que.  toormanté  par  le  goftt  dee  travaui  Uttèrai- 
res,  il  renlra,  maigré  sa  famill»»,  au  collège  da 
Piiùl  tio  r^' commo  maitre  d  itud-'S.  C  cs;  là  qu'eR 
IHi7  iì  fai  miN  en  rt.U;ion  par  1  ur  professeurde 
rbétonque,  M.  Perrot,  atee  li.  fini,  hrckmann. 

Les  deux  amia  tiamillèfant,  dìs  lors,  ensemble 
à  diteiMa  <BUTras,  qu'Ua  ngnèrait  da  leun  deux 
nomi  réunia,  e(  avee  una  leHa  vnilé  da  compose- 
lion  ou  de  style  qu'ils  comj  ta  cni  déjà  de  sérieu» 
5uccès,  1-  rs  ine  persunnc  ne  se  dovitait  que  deu» 
auteiirs  ditTérents  se  cachaienl  s.'ik  r.  iie  sorte  de 
raisoo  sociale  lil'éraire,  rorniòe  ilo  Itìiirs  deux 
noms.  Du  rast^,  Inurs  déi  u;»  fur  --  i  ol  cn  ^  «Jl 
péo>hles.  fin  mSiils  Iburoireat  au  iV"  <^,;^  '^^„';'? 
mm^  Otti  TOoairdt  aa  Ibodet.  diver.  fei  -^'^ 
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itOlé,  tie.,  ma  depuis  ila  ont  rsprodaiU  en  tc1u> 
vm.  En  mia»  tempi  i!>  éeriTiieDt  pour  VKm- 

bijrii  Comi'nif  un  Hrame,  leChasseur  des  ruincx, 
recu  jKir  le  iJit  Ur»^.  s  uis  ré^erro  (ie  changcments 
qu  ìls  refusèrriit  de  fair'  .  11- (Inmièrent  au  théA- 
tre  de  Strasbourg  un  autre  drame,  ì'AUace  en 
1814,  supprimé  par  te  prèfét  i  la  aaoonde  reprt- 
aentatton. 

Ha  4erÌTa{ent  k  catte  époque,  poar  dlven  joar- 

naux,  de  nombrensps  nouvelles,  doni  Ics  UMi 
fiirent  j  (.-u  remnrqiiées,  c\  Hont  Ips  autresTestè- 
r3nt  d.ins  Ics  cartona  <los  ai;!!-  »  s  enlières.  Déses- 
péranl  <le  vivre  de  leur  piume,  M.  £m.  (Crckmann 
reprenait  ses  étude.s  de  droil,  rt  M.  Al.  Chatrian 
avait  oMenu  une  placa  dans  Ics  buraaux  du  che- 
min  de  fer  de  l'RsL  Ce  ftit  seulemeni  en  1859  gue 
l'undcs  types  des  fantaisies  de  leur  premièrp  ma 
nière,  Vlllustrf  dnrtmr  Mathéus,  piiblié  jar  la 
Librairie-Nouvelle,  li  m  riau  noni  colleciif  (i'Krck- 
mann-Chatrian  un  cerlain  relenlissemeiit.  Depuis , 
leur  réputation  comma  romanciers  n'a  Tait  que 
grandir,  grice  a  toute  une  sèrie  d'ouvragea  con- 
aaerés  à  1  étude  pallente  et  pittoresque  deameaurs 
populaire^  dePAllemagne,  pnis  à  la  mise  en  scène 
des  gloires  et  dea  revers  roilitaircs  de  ia  Révolu- 
tion  ou  de  l'Kmpiro. 

Voici ,  depuis  ct?lle  époque,  la  suitR  de  ieurs 
ouvrages  :  l'illustre  doctevr  Mathius  (1859,  in-I8; 
3*  édit.,  mii];  Contes  fantastrqxtes  (1860,  in-18); 
Contes  de  la  montagne  (1860,  in-18);  Maitre  Da- 
niel Rock  (1861,  in-18);  Contes  det  bords  du  Rhin 
(1862,  in-18)  ;  le  Fnu  )ygof,  ópisode  do  l'invasion 
(I^'i':;,  in-lSl;  Jtìiimr  di'  rlnrinrltf,  la  Tarane 
du  jamhiin  de  Èlaycncc,  eie.  {\Hi\3,  in- 18);  Ma- 
dame Thércse,  ou  les  Volontains  rfr  03  (;h6;ì, 
in-18) .  publié  d'abord  dans  le  Jowrnaì  da  /)(•- 
Itti»,  l'Ami  Frilt  (1864,  in-18);  BMoire  d'un 
eonscritde  1813  (1864,  in-18);  l'Intasion- Water- 
loo (ISfif),  in-18)  :  cps  deux  derniers  ourrages  et 
Maiiavìr  Thérhe  se  n'impriment  cn  une  éiiiliun 
populaire  liluslrce,  sous  le  titre  de  Romaì\^  na- 
tionaux  {186S,  grand  in-8°,  k  J  r-ol.,  :i  )  li  .rai- 
sons). —  Sous  le  nom  de  M.  Ém.  Erckmana  scul, 
il  a  paru,  en  1843.  une  brochure  aorle  Utente- 
flieiu  mUitaire,  adtaaaée  par  l'anteur  aiu  mem- 
inrea  dea  Chambrea.  * 

raiDAX  (André -Aìi-'xandre),  l.ttéral-'ur  fran- 
Cais,  né  h  Paris,  en  1826,  fit  scs  premici  s  nr- 
mes  dans  lÉvénement,  qne  venaienl  de  ftui  li  r. 
en  IMS,  sesonolea  MM.  Paul  et  Froment  M  i 
lice  (voy.  ce  non)  et  dtfendit  alors  avee  anieur 
les  idées  démoeratiques.  Il  reprit  ensuite  la  ques- 
tion  d  jà  ngitéc  df  «  l'orthopranhe  comme  on 
parie»  ou  louograpliie  {sic),  el  dévcloppa  ses  opi- 
nions  novafrices  dans  les  congrès  nreriiationaux 
qui,  en  I8ò4  et  1855,  accuc  liaienl favorablement 
tout  proiet  de  langue  et  d'écritures  universelles. 

On  a  de  lui  :  FeUtes  lettre  d'un  fémtblitain  rose 
(1M9.  in-8);  lettm  coneernant  BoM  Wronski, 

fieu  après  la  mort  de  ce  dernier  (1854)  ;  'r?  Z?  '»  " 
utionnaires  de  l'A.  B.  C.  fait  en  vue  <lu  ;  lix 
Volney,  pour  la  lin^uisi  eue  (IMn'i,  in-8),  et  la 
France  mystique,  ou  tableau  dcs  excentricitex  re- 
ligieuses  de  ce  temvs  (1855,  2  voi.  in-8),  dont 
les  hardìesaea  atiirerent  à  aoà  auteur  une  con- 
daianatìon  à  l'emende  et  à  la  prison.  Cet  euvrage 
était  imprimi  dans  le  système  néoaraphique. 
H.  Erdan  a  publió  dans  la  Preste,  le  Temps,  etc, 
des  correspondancea  étranfèrea,  notaiiim«it  sur 
l'Italie.  ^ 

ERDELYI  (Jean) ,  polte  et  littArateur  liODgrois, 
né  à  Kazos,  en  1814,  itndia  k  PantTeralté  de 
Peatb,  donna  dea  le^ons  narticutières;  puis,  se 
lìTrant  à  la  liuérature,  publia,  à  partir  de  1833, 
pìndeon  piòcaa  lyrìquea,  qni  lui  nlarent,  dèa 


1839,  une  plaM  dani  l'Aeadénie  Jioii(niiae. BBaa 

ont  pam  en  volume,  aoaa  le  titre  de  Poéties 

(Ofen,  ia4'i)  M  il  'ima  ensuite  un  Recueil  des 
légcndes  et  des  contes  populaires  de  la  ììnngrie 
(Nepdaiok  esraondak;  Fcsth,  1845-1848,  5  voi.), 
avec  une  dissertation  tròs-intéressante  sur  le  dó- 
veioppementde  lapoésie  populaire  dans  son  pars; 
puis  les  Froverbtt  wpmairei  hwngroù  (18Eiu); 
un  drame,  la  Vénitìentu,  et  vne  tinlnetton  dea 
ballades  populaires  de  la  Suèiie. 

Pendant  la  révoiution  de  1848.  M.  Erdelyi,  qui 
était  lié  avec  lout  le  parti  libéral,  prit  un  cerlain 
rdle  politique  et  écrnit  dans  le  journal  de  Sze« 
mere,  Respublica.  Après  la  catastropbe  de  Villa- 
goa,  il  dut  quitler  la  capitale»  el  ae  retìra  dana  aa 
ville  natale,  oA  11  aPoeenpe  etelusffement  de  poe- 
sie.—Son  fròre,  Pierre  Eudfi.yi.  qui  a  bcaucoup 
étudié  la  liuérature  trancaise,  a  traduit  ea  boa- 
graia  pluaieura  de  noe  eélkbrea  romana. 

ER1)SL\NN  (Johann-Édouar-l),  ph:losophe  alle- 
roand,  né  le  13  juin  1805,  à  Molóiar  en  Livonie, 
et  fila  dTun  ministre  protestant,  auivit  1  l'univer- 

sité  de  Dorpat.  de  18?:<  à  1826,  le?;  cours  de  thAo- 
logie;  puis,  à  Berlin,  pendant  deui  ans,  les 
dujrs  (le  ]  liiltìsuphie  de  Sclileiermachcr  et  de 
Hegel.  Kcntré,  en  1828,  dans  sa  ville  natale,  il 
y  fut  nommé,  l'annéc  suivante,  pasteur  et  pre- 
mier prédicateur.  Bn  1832 ,  il  relouma  à  Berlin, 
prit  ses  gradea  en  1834,  et,  recomraandé  défàpar 
ses  ècrits,  fut  Dommé,  en  1836,  prafeaaaurde 
philosophie  à  Puniversité  de  Halle. 

Le  prinripal  oiivrago  de  M.  Erdmann  ,  est  son 
Essat  d'un  tableau  scietili^que  de  l'huitutrc  de  la 
philosophie  moderne  (Vcrsiich  oiner  w  i.ssonschafl- 
lichcn  Darstelluug  der  Geschichte  dcr  neuem 
Philosopliie;  Leipsiek.  1834  1851 ,  t.  1-V).  On 
cite  ensuite  :  Dimrtation  tur  le  Croire  et  sur  le 
SoKoir  (Uber  Glavliea  nnd  WIssen.  Berlin,  1837); 
Compie  rendu  de  nolrc  foi  (Rechenscbaft  von  un- 
serm  Glauben;  Hipa.  1835:  2' édit..  Halle,  1842), 
recueil  de  sermons,  Sature  et  Creation  (Nal«r 
und  Scbocprung;  Leipsick,  1840);  le  Corvs  et 
FAme  (Lcib  und  Seele;  HaUe,  1837;  édit., 
1848);  FAéments  de  psychologie  (Grundrì&s  dar 
Psycholog.;  Leipsick.  1840;  3»  édit,,  1847);  EÌé- 
ments  di  lufiiqur  el  de  »i.'7<;;)hi/v)'';i/f  (Grundriss 
der  Logik  und  Meta|-hvMk  ;  litui.'.  1S'»1 ,  3'  édit., 
1H48);  Mélanges  (Verm  sciite  Auf^scz  ■,  Ibid., 
1847);  De  quelques  re'formcs  des  universilés  (Ue- 
ber  einige  der  vergeschlagenen  tlniversitaetsre- 
formen;  Ibid.»  1848) i  Cours  puhlics  sur  VÉtat 
(Vorlesanffen  tlber  den  Staat- Halle.  1851);  Lei- 
tres  psyclnologiques  (P.<ychol.  nrieie;  Leipsick, 
1851);  hu  Rite  el  des  Larmes  (Ueher  I-aclien  uuJ 
Weineri;  lìerlin,  1850);  Du  Chnnw  j^oèlique  et 
de  la  Superstition  (Ueber  den  poetischen  Reiz  des 
Atierglaubeos:  Halle,  1851);  De  l'Ennui  CJéltW 
die  Langeiteiiei fierUn,  1852),  etc,  etc. 

EHTiM.^NN  (Otto-Linnó),  chimiste  allcraand; 
à  Dresda,  le  11  avril  1804.  fils  du  médecin  de 
ce  noin  mi:  a  inlrcnJuil  la  vaccitialìon  liins  lo 
royaume  ae  Saie,  étudia  d'abord  la  pliarmacii?, 
puis  suivit  Ics  cours  de  l'Académie  médico-i  hi- 
rurgicale  de  Dreade,  et  passa  trois  années  à 
Leipsick,  où  il  obtint  les  gradea  de  licencié  ea 
scìences  chimiqucs  et  d<^  docteur  en  philosophie. 
Apròs  avoir  dirigé  pendant  quelque  temps  une 
fabrique  (;t  fait  divers  voy  ^pes.  il  retourna  à  l'uni- 
versilé  de  Leipsick,  et  vfut  nommé.  en  1827,  pro- 
fesseur  suppléant,  et,"  en  1830,  professeur  tiiu- 
laire  de  cnimie.  Ea  mème  temps,  il  fut  cbargé 
de  la  direction  d'un  nonveau  laboratoire,  qjui  de- 
va! t  i^tro  cnnstniit  d'iMjtéaMa  plana,  ai  qui,  ter- 
miné  en  1842.  a  servi  liuntttt  de  modèlt. 

Lea  tnmuzlea  pitia  impoctaata  dA  M.  Erdmaiui 


EHNA 


—  6S1  ^ 


 :  JUcherches sur  le  Mchel  (l'eljer  Aen  Nickel; 

LÉipiick.  1827);  Tratte  de  chimie  (Lebrbuch  lier 
Chemle;  lUd,  IttS;  4*  édit.,  1851);  Manuel  de 
la  connaitsanee  det  vMrchandises  {Grundrìss  dsr 
Waareiikunde;  Ibid.,  1833  ;  2*  édit.,  1851).  De 
1828  à  1^3:!,  il  rédigca  1«  Joururtl  de  chimie  tn- 
dustrtelìe  rt  économique ,  et,  depuis  1834,  avec 
Marchand  el  SchweigKer-Sei  iei,  le  Journal  de 
ehimie  pratique.  Od  lui  doit  aussi  la  5*  édittoa 
dtt  Dictionnatre  des  marchandiscs  (Waarenlezi- 
con)  de  Scbtogsl  (Leipsick,  I63«-I83&t  2  voi.). 
M.  Erdnuno  •  dMann^é,  en  outra,  m  ooUabo- 
ration  avcc  Marchand,  pnìds  atODliqQat  d'un 
grand  nombre  de  corps  simples. 

ERICSSON  (Joho),  célèbre  ìngénieur  suédois, 
né  en  1803,  diuu  U  province  de  Venneland,  en- 
tra ,  à  oBw  ut,  «ma»  eidet,  dans  le  cof^  da 
géme,  derlnt  denx  ins  plus  Uué  nivelear  nir  le 

grand  canni  qui  joint  la  Baltiquc  h  !n  mcr  du 
Noni,  puis  eriira  comoie  enseij^'nc  dans  1  jruiée 
suédoise,  où  il  alteignit  le  gr.iiie  'ie  licutL'iianl. 
Ea  1826,  il  soumit  auz  savants  de  Loadres  sa  pre- 
auèro  iDventioD  :  c'était  une  machine  qui  devait 
a^r  lans  le  seeoora  de  la  vapeur  en  oendensant 
la  flemme,  m^s  eef  effst  ftat  reeonnn  fnpoeaible 
avec  les  combustiblc  tninérauT  Fn  1R*]9,  la  com- 
pagnie du  cbemin  de  kr  du  Liverpcxjl  i  Manches- 
ter avMit  offert  un  prix  pour  la  meilleure  loco- 
motive :  M.  Ericsson  coacourut  et  produÌMt  une 
machine  qui  atteignait  la  vitesse,  étoonaote  alors, 
de  cinquante  miUes  à  Tbeure.  Il  pasta  ensoite  aux 
£tata-Uoli,  et  ne  uuda  pas  à  y  derenlr  célèbre 
par  de  norabreuses  inventions.  La  plus  remarqua- 
Ble  Tut  sa  machine  à  air  chaud,  qui  étonna  les 
savanls  do  Londres,  en  1833,  mais  qui  ne  leur 
parut  pas  applicable.  L'iuventeur  ne  se  rebiita 
pas  :  de  retour  auz  Élats-Unis,  il  fit  construire 
un  navirc  de  2200  tonneaui,  auquei  il  donna  son 
nom  et  aui  re9ut  pour  motaiir  catte  nouvdle  ma- 
chine. rfncMon,  daos  wn  voyage  d'essai,  flt 
dome  nìlles  i  i'henre,  sana  le  secours  de  la  va- 
neur;  mais,  nn  rfrour,  as  ailli  par  un  grain  TÌO- 
Tent,  il  soiubra.  ixirsijue  la  guerre  civile  éclata 
aux  Élats  rni<,  on  fit  appel  à  la  science  de 
M.  Ericsson,  et  il  construisit  la  Tameuse  batterie 

S[ui  a  luité  contre  le  Merrimac,  età  laquello  son 
nveoteur  a  donné  aveo  qualqueforfantehe  le  non 
de  MoHilor,  pour  avertlr  tes  orgoefUettMe  nari- 
nes  militaires  de  l'Europe,  que  leur  femps  étnit 
lini.  M.  Kiic^son  est  devenu  cheyalier  de  lordre 
deVdjaet  membro  de  nombreuses  sociétés  savan- 
tes.  —  Son  frère,  le  colonel  EaicssoM,  s'est  fait 
connaitre  conuM  ingtainor  en  cheT  dee  nOways 
aoglais.  * 

ERIIAN  (Georg-Adolf),  prufcsseur  de  physlque 
à  l'iintversiié  de  Rerlm,  né  dans  cello  ville,  m  ! 
IfiOii.  (jl  fila  du  physicien  Paul  Erman  ,  éludia  { 
d'abord  les  sciences  naturelles  et  1'"'^  malliémali-  | 
qucs  à  Ucrlin,  puis  à  K.aenigsberK\  s  jus  la  direc-  . 
tioQ  de  Besself  doot  il  devint  l'élève  ratrorì.  De  | 
1828  &  1830,  il  entreprit,  àsesfhils,  un  voyage  , 
autour  du  monde,  dont  le  principal  but  était  de 
faire  <ies  observations  mafjnéliijues  dans  toutes  [ 
les  latitudos.  II  se  joigmt  d"al)ord  à  l'expédition  | 
magnéttque  du  savant  suédois,  Hansteen,  el  l'ac-  i 
compiigna  jusqu'à  Irkulsk;  puis,  continuant  seul  | 
saroute,  traversa  l'Asie  septentrionale,  se  rendil 
par  mtr  aux  cotooies  russes  de  l'Amériaue,  passa 

Sir  la  Californic  et  l'Ile  de  Talli,  doubla  le  cap 
orn,  passa  par  Rio-Janeiro,  puis  rovini  par 
Sainl-Péter>bourg  el  Merlin.  Luu.r,i(j<!  qu  ii  a 
publié  sur  ce  voyage,  sous  le  tilre  de  Voyage  au- 
tonr  du  mond«  par  l'Asie  septentrionale  et  les 
(Mtuu  (Reiae  un  die  Erde  durcb  Nord- 
nd  die  fieiden  Oeeane) ,  se  oooBpoae  d'une 


Sartie  historique  (Berlin,  1833-1842  .  5  voi.)  et 
'une  partie  scienlifique  (Ibid.,  1835-1841,  2  voi., 
avee  un  atlas).  Ce  beau  travail  qui  a  valu  à  son 
auteur  un  dea  grande  prix  de  la  Société  royale 
de  K^Rraphie  de  Lonores,  a  fourni  en  grande 
panie  d  nnées  magnóliqucs  sur  lesquelles 
Gaus.s  a  pu  élab'ir  sa  théorie  du  magnelisme 
terrestre. 

Dans  ces  dernières  annéos,  M.  Erman  s'est  oc- 
cupé  s|  écìalemeitt  de  la  Russie,  et  il  public  de- 
puis  1841 ,  les  Arthivta  de  la  eonmiiMance  eeiim» 
rt/ìque  deta  Ituisie  (Arehivfurwiawmehaftliehn 

Kunde  von  Russland).  Un  certain  nombre  d'arli- 
cles  de  lui,  traitant  du  rnanni^tismc  terrestre  et 
de  diversos  (]uestii;i:i!;  dn  ('hy-Mque,   se  liouvut 

dans  les  Ànnales  de  Poggendòrif  et  dans  les  An- 
nmim  oetrowMitqtiee  de  StkumaUur. 


ERlfB  (John  Crichto?(,  3* 


prL'spntatif  d'Irhndr,  n>"i  en 
uls  d'un  lieuienant-culoiiei 


oomte  v*) ,  pair  re- 

1802.  à  Dublin,  est 
1842,  il  héiiU 
des  titres  de  son  onde,  ot  f  it  élii  en  I8'i5  inern- 
bre  à  vie  de  la  Chambre  des  Lords,  où  il  vota 
avec  le  parti  conservateur.  Il  a  étó  deuz  fois  baut- 
abéhff,  et  est  devenu  lord-Ueutenant  du  oomté 
irlaodais  de  Fermansfrb.  MariA,  en  1837,  à  une 
fille  du  révérend  Béresford,  il  a  pour  héritier  son 
Qls,  John-Henri,  vicomte  Cricnton,  né  à  Du- 
blin, en  1839.  et  élevé  à  OsCord. 

ERNEST  rv  (Auguste-Chaik's-Jcan-Léopold- 
Alezandre-Edouard),  ou  EaiiEST  II  dans  la  ligpe 
spéciale  de  Cobourg,  due  rfenant  de  Saze-Co- 
bourp  Gothi,  k  Cobourg,  le  28)uin  1818,  est 
fils  d'Krriest  III,  le  premier  de  la  ligne  Cobourg, 
aii']uel  il  succèdi,  le  '29  janvier  18'A.  11  est  Te 
fròre  ainó  du  priiice  Allori,  mari  de  la  reine  Vic- 
toria, avec  lequel  il  rc^ul  une  brillaiiie  et  solide 
éducalion,  se  faisant  die  lors  remarauer  par  ses 
dispositions  pour  les  idenee*  naturelles  et  pour 
la  mosique.  Il  a  beauooup  tojagè.  Après  avoir 
pareoura  afec  eoo  Mn  la  Trance,  la  Bclgique 
et  TAngleterre,  en  1836,  :1  visita  scul.  plus  tard, 
l'Espagne,  l'Italie,  le  FnrtuK'al  et  l'Afrique.  A 
ru!ii\ei>iié  de  Bonn,  il  élu  ha  spécialement  l'é- 
conomie  politique  et  la  pbilosophie.  Eotré  dans 
la  cavalerie  du  royaume  de  Saie,  il  en  sortii 
avee  le  grado  de  gtoérai-mejor.  U  a  le  grado  de 
général  de  cavalerie  au  serrfee  de  la  ProMO  et  do 
colonel  du  régiment  drs  cuira'-s'ers  prus.siens  de 
.Magdebourg,  n"  7.  Ia:  ò  mai  IKii.  il  épousa  la 
princ«s!>c  Alexandriue-L'jui?c  Aiie'  lie  Frédórique- 
filisabetb-Sophie,  hlle  du  grandnluc  de  Bade,  et 

Srit  une  part  aeiìve  au  gouvernement  pendant  lea 
eux  dernìèreB  années  de  la  vie  de  son  pére. 
Montésor  le  tr6ne  (1844) ,  il  s'eflTor?!  d'apaisor 
Ics  dtvsonsions  ;ue  l'anneiion  de  l'Élat  de  Cobonig 
a\aii  laii  nailre.  en  donuant  auz  deux  duchés, 
dòs  IK'iù,  une  constilulion  commui  e  canforme 
aux  idées  du  lemps.  Au.ssi,  pendant  les  aiiM  es 
1848  et  1849,  il  réussit,  par  sa  modéralioii  et  sa 
fermeté,  à  préserver  ses  &uu  de  tout  boulever- 
setneot.  Partisan  de  Punité  allenando,  il  acoepla 
du  vicaire  de  l'empire  un  commandement  dans 
la  guerre  conlre  le  Danemark,  et  remporta,  le 
5  avril  1849,  la  \ictoire  d'Kckcrnfdrde.  Lorsque 
tout  espoir  de  fon  ier  l'uDité  de  l'AlIemagne  se  fut 
évanoui.  il  se  raltacha  à  l'alliance  dile  des  Irois 
roù,  et  proToqua  A  Berlin  un  congrès  de  princes 
dans  lequel  il  plaida  avec  obaleur  en  laveur  des 
intéréts  el  des  besoins  légitimes  dee  penplM* 

-    nel  do  la 


Après  I8rj(),  nialgr»;  le  triomphe  wniVOrW  dO  1» 
réaclion,  le  due  Kiuiest  IV  poreAlér»  donO  UB» 
politique  de  juste-milieu.  ^ 
La  simplicité  de  la  vie  privée  de  ce  i.riooe'— 
cenaranable.  11  a contÙMwde  cuUi^^ 
oet  et  loe  ula,  et  partionUènmnt  lanuMq"*- 


.    1^  ^  l  y  Google 


•p^-ras  rio  7(itrf  et  de  Catildn  sont  citrs  aTei,- 
41' P'^  *n  Allei!  ,  .  tt  sa  partiiion  rie  Sainte 
-Ctu^re  ;SAi'ta  (  i.iarn).  opéra  eii  ircis  acles,  qo'U 
a  lail  «lécuter  à  l  Acadéniie  imi'ériide  de  mtisi- 
wn  de  Paria,  pendant  ion  «éjour  ebesnous,  en 
1S&&,  n  obunu  Tetlìne  dee  coDOAiseeun. 

EnnOII.  (WilIiam  H.trry  Hay,  IT-r-  mten'). 
pair  d  Ai  ik'lelerre .  né  t  n  [^TA,  à  HunIiv  Park, 
iescenri  ri  une  uè-anricnr.c  f.innHc  ri  fxosse  éle- 
fée  eo  1831  à  la  {i<iiitie  bérériiUiire.  Il  etuttrassa 
'li  eerrière  de»  armea.  fit  partte  di^  reipériition 
d'Orieiit,  et  fut  blessé  k  la  batailie  rie  i  Alma 
(18;)4)  ;  l'atinée  stitvante,  il  flit  norniTié  major  rie 
la  brivradc  de>-  ti  n  l  r-urs.  ft.  en  ti  quitin 

le  s^x^ìce.  Il  e»-t  cntrt''  en  IKul  ;\  !«  t!li;tnihre  des 
Lords,  Olì  il  ;i]  jMin-  la  j  oliiique  iJu  cahiiiet  Pal- 
merston.  Sa  faiuille  usi  en  pos^ession  de  la  charige 
hérédilnire  de  l  'id  haut  constatile  d'ficosse,  qui 
Mt  la  plus  haute  distìnction  tiLinonfiijtiu  rie  la 
Granrie-Hrfiapne.  son  mnriaRc  avec  une  fille 
riti  pi'ti  ral  Ch.  Gore  (IK/iH}.  il  a  ru  un  l'  s. 
Charles  Gore,  barou  KuMAhMocK,  né  eu  18ò2,  à 

'BMSinVE  (Thomes-Anierìcus  BnsKnrK,  3'  ba- 
rai), pair  d'AnpIoterre ,  né  en  1803.  est  lils  riu 
lorn  David  lloninifu  Krskine,  inort  le  IO  niars 
IH'i'i.  <■(  l'i  l  t  lils  du  C'Iilire  orateiir  rie  ce  nom, 
apj  «'!t!  ;\  la  p.iirie  en  IS'Od.  f.  >-vc  à  C.'imlmli.'r, i]  a 
été  attJiche  d'.'in;l'n«s;i<;e  à  Turiti,  à  Ka)  le-,  à 
Lisl»<)iiiie ,  et  a  hériie  en  I8.>5  »ie  la  pairie.  Marie 
en  1830  à  miss  Newnham,  il  n'a  pas  d'enfants  et 
lon'héritier  présompUr  est  son  frcre  John  Cald- 
mUader,  qui  a  renipli  d'importantea  fonctiotis 
admiolstratitreaauxlndes  et  qui  a  prie  sa  retraite 
en  I«53. 

ERSLE^'  lThomas-Hansen).littéraleur  danois, 
néèlUliders  le  in  novembre  1 803 ,  pasaa en  1821 
reiamen  de  nhilologie  et  de  pbilosopliie,  et,  après 
«TOÌT  vécM  l'insìpurs  aniiées  dansunede  sespro- 

priétés  en  .Fmltnii  .  .iHa  s'étoMir  à  Copenhague. 
Il  fot,  en  IK/t'.i,  cliarfr»*  ri<-  la  ilirei  l  on  des  Ar- 
di ives  a  il  mmiflore  rie-  C  ilw-v  i.,-  inipcrlaul 
de  j.es  ouvrapes  esile  Dtcìionuairc  uniterstl  des 
(ferir  ai  ti  s  1)11  UT  Ir  rotfaume  dr  l>auemark  (Almin- 
delitct  VoKatler  Leùcon  for  K.  Danroark  mcd  til- 
harenOe  BHande  :  Coperhapuc,  1841-53,  141i?r. 
OU  3  voi.  in  R;  avec  un  Mipi  Icment  en  Cours  de 
publication.  1-V  livr.  I >*.','»- IM..7). 

Ce  dictif  nnairc  b  lilir.-.'raf  jjique ,  disj  osé  par 
noms  d'auteurs,  forrr>e  la  coiitinuation  du  l.itie 
ratur-Utùvn  forDannwrk,  Morge.  oglslaml, 
de  Nyenip  et  Hnh  (Copenbague,  tSVO,  tn*4); 
mais  t1  ne  traite  pas  de  la  Koirège.  On  y  ironTc, 

avec  i!cs  'létails  bingr  *pìr(;nev  sur  tn\is  l'^s  D.Ti;oÌs 
qui  uni  i-crii  i!e;'iiis  jsi'i.la  li  -U  p.irordie  chro- 
nolof^ique  ij  II  ■  ■  iilofi  n;  t  «io  luiis  Iriirv  iiuvra.-es, 
mais  auMii  de  lous  Ics  articlesou  niémoires  qu'il» 
ont  pttbliés  dans  des  journaux ,  revues  ou  re- 
eueiUf  ainsi  qne  l'inriication  dea  notices  ou  ar- 
ticles  de  eritique  relatifs  à  chacun  de  ces  écrits , 
des  t^ariuc1ion^  qui  (  n  ont  èie  fiiiies,  clries  sour- 
ces  biogra[ihiiiiies  :  enlin  les  portraits  ries  auleurs. 
Les  énont  ialiiin>  s  ut  très  precisi  s  et  d'une  re- 
marquable  exactilurie.  Gel  ouvrage,  qui  ne  ren- 
fenne  que  des  faMs  positife  et  d*où  ìes  apprccia- 
tion»  aonteieluee,  estcité  comma  le  plua  parfiut 
qui  «liste  encore  en  Europe. 

ESAAD-efTenrii  (Mohammed),  historiPii  ture, 
né  à  Constanlinpple  .  le  ISriercbi  al  ewrwel  r.'ii'i 
de  1  hcjiirc  (16  deceaibre  nSO) ,  a  èie  nommé  sn- 
h  fsa<lfh  (fila  du  relieurì.  parce  que  son  t'ère  était 
chef  de  la  corporation  des  reUeurset  libraire-^.  a 
dix-huit  «ni,  il  «ntn  danal^nangncment ,  acquit 


m  »  ESGR 

I  une  prande  rèpulatitui  ilt' savoir, et  r '  ,  it 

j  la  cliargeri  l.l.stono^:?a|lile,  etea  IS.'A  la  direction 

j  du  rafatnn-i-trdaii  (tableau  de^  évenements), 

Ì'oumal  officici  de  Tempre.  Eo  1836,  le  sulttn 
fahmoud  IVnvoya  en  ambassadeauprèsdu  stilb 
I  de  Perse  Mcbammeri.  Il  rcgut  aussi    j  tit'-ps  de 
grand  juge  de  Ivoumulie,  d  luspcctcur  j^cueral 
;  d  IN  e  co  les,  et  de  eonseUler  de  1  iostraetion  pn- 
blique. 

Un  connaltd'Esaad -effendi  :  Uts-ÙT3afer{Tta»9 
de  la  victoìre;  Constantiuople ,  1828.  pet.  in>4)t 
prècis  historique  de  la  deatruction  du  eorps  das 

janissaires  par  S'abnioud  en  |S26,  traduit  en 
Iraiitais  el  abrc^jé  par  M.  i^au^sm  de  Perceval 
,  IS.J;' .  in-SÌ  ■.  Sffi  I  Snmei  Kliitr  Livrc  lu  v^vage 
ilii  Hill:  Ihiri.,  IH;^!/:  relation  du  Voyagé  de 
I  Malimoud  à  An  lniiople  en  1832:  une tradootiOft 
\  turque  des  jr«faiY-i-im-(t7iafi  (quesiions  d'«n- 
;  men),  traité  arabe  d'Omar  «ITendi;  un  grand 
j  nombre  d'artides  dana  1«  jounal  olBoiel,  ale. 

KSBBAT  (N  Kax  rri  jiid) .  peintre  franijais , 
ncà  Paris,  en  18U9,  muri  en  18ó(l.  ^  Voyezles 
deus  1***  éditions  du  ìHeHonnain. 

BSCAItS  (due  d*).  Toy.  Drs  Cairs. 

FSCAYRAC         l  AI  Tl  RP.  (N.  ,  comte  d';  . 

voya^;' uv  frri.-cais.  n.-.-n  1  Sij,  ei.trepril  de  bonnc 

heure  quelqucs  eicui^ion>  en  Orienl ,  puis  rein- 

plit  plusicurs  ndssions  en  Al^•é^ie.  En  1866,  il  a 
,  élé  appelé,  par  le  vice-roi  d'Egypte,  à  conduire 
,  une  expéditiondiargéederechercher  les  sources 
I  du  Nil.  Lors  de  l'cxpédition  de  la  Prance  etde 
,  l'AnpIeterre  contre  la  Chine,  il  fut  membre  del» 
I  conlmis^ion  scienlilu}ue  frai  caise  qui  y  fut  atla- 

chee.  innjbé  entro  Ics  maiiis  <ies  Chmois.  à  la^ 

t-uite  d'un  puet-apc;is,  il  !ul  viciinic  de  traile-* 
I  ments  abomioabks.  L'empereur  l'eleva,  à  celle 
j  occasion ,  i  la  dignité  da  commandeur  (!e  l  i  Lé- 

Rion  d'honneur.  par  déeret  du  l"  janvier  1861. 

Il  avait  été  ]<romu  offlcier  le  11  ao6t  tfSS. 
'  M.  d'Fscayrac  de  l.a'iture  est  (!<  vi>riu,  f  n  1«>àO, 

menibre  du  conseil  frénéial  de  Tan  -et-Oaionne. 
On  a  de  lui  :  .VnMir  tur  le  Koniofan  (1851); 
i  k  Désrrt  et  le  Soudan  (18S3,  iti  S  ,  I  >  pi  ci  2  car- 
{  tcs);  M^moirt  tur  te  Bragie  cu  lialiunnaliond» 

dètert.  De  Vinfhienett  du  canal  des  deux  meri, 
,  Mèmoire  sur  ìe  Snudan  (I8.U  et  1856);  Mémeim 

sur  ìa  Chivr  [IKC'i,  h  cahicis  ir.  A,  avec  c;irti?s)  ; 

des  Hapjì'iits  et  articles  puldits  au  M'>nilc\ir 
]  sur  la  Chine,  sesmfcurs,  sa  philosophie,  sa  reli- 

Sion ,  ctc.  ;  et  quelques  travaux  insérés  dans  le 
ulletin  d--  la  Soci/té  de  géographie. 
j    Son  pére,  le  marquis  Joseph-Henri-Léonea 
I  i/FscAYHAc  DK  Lxi  TmF ,  né  en  1786,  a  été  créé 
pair  de  Fraiice  le  :(    et  1  -e  ISHT  .  et  promu  au 
!  grade  de  commandeur  de  la  L(;gioa  d'honneur  li 
19JttUl«tl846. 

ISCHASSERIAUi:  (nené-Fran90is-Ellgèn«,bt- 
ron) ,  dépuié  finuiiois,  né  le  25  juillet  1823,  an 
Arènes,  près  Saintes  (Charente>lnf6rteure) ,  fila 

d'un  m<  rubre  des  premières  assemblées  rcpubli- 
caines,  eluriia  le  droil  k  Paris,  fui  admis  au 
barreau  el,  lors  des  éleclions  couiplémentaires 
de  juillet  I8'i!).  devinl  represeulant  du  peuple 
à  l'Assemblée  legislative  pour  son  dcpartement. 
Il  apparteoait  à  la  majorité  contre-révolution- 
naire.  Il  fit  en  1 851  partfe  de  la  Commission  d  «n- 
qnètechargée  de  constaler  la  production,  le  com- 
merce et  la  consommalion  du  sei.  Après  le  coup 
'l'Ptal.  il  lìu'ura  parmi  les  membres  de  la  Com- 
mission con  ultalivc.  P!lu  .  en  |h:»2,  corame  can- 
didai officici  au  Corps  legislalif  pour  la  3'  cir- 
conscript  on  de  la  charente>laférieure,  il  siégea 
au  bureau ,  parmi  lea  lacvétairaa,  et  fùtrétttt  «ii 


mèmt  titre  en  IRrM  et  18fi.l.  A  ces  (iernières 
élections.  il  a  obtenu  V7  3f2  voix  sur  :}.'{278  vo- 
lanU.  Il  a  cté  munirne  >  liev.ilier  ile  la  I.égioii 
d'honneur  et  Biemi  re  tlu  coa»etl  gó(iér»i  pour  le 
MBton  »«d  dt  8«ifrtM. 

fnCIIKACH  (t.oiriB-Prot|ier-lka(raste\  joriMon- 

«ulte  frnnciiis,  ne  à  IMiaM'nur^;  fMeurthe),  en  i 
1814.  fui  re^.u  d  cieiir  en  lirini  ,i  Strasbourg,  en 

février  IK^S.  Il  s'inscrivii.  cornine  avocai,  mu  [ 

barreau  de  cene  vitie,  ou  il  a  ete  d'abord  sup-  i 

idiani,  puis  professeur  ile  i'.ode  chril.  —  fi  ut  | 
aiort  i  Harwille  1«  1"  avrtl  1860. 

On  cite  de  lui  un  Court  dNmtrodtutim  ainé-  i 

ralr  ti  l'fftuilr  dn  droit,  oh  Uamtel  (TMwyHOptf-  ' 

die  jui  iiltque   IH'»;!;  ,i*  édil.,  18ó5).  ' 

ESCIIKn  (Jean  Henri-Alfred),  hoinme  pelili-  | 
bae  buivse.  nè  à  Zurich  le  2i)  fé'.riar  1819,  étu-  | 
dia  le  droit  dans  sa  ville  natale  etauz  UDivenités  i 
de  Bertfn  et  de  Bonn.  Re^u  doeieur  en  1843.  il  } 

passa  deuT  annee*  k  Pari-.  De  retour  à  Zurich,  • 
il  fui  uouimc  profèsse  ir  k  l'Ecoie  supérteurc  et 
s'occupa  parliculièr'    «'111  du  droii  f.  di  r  il  in  l- 
tètique.  En  lH't4.  il  entrit  au  grand  consetl  et 

Iirit  ulace,  à  còté  de  Pùrrer,  paimi  les  radicaux  : 
es  plus  hosiite  «n  jisuilcs  et  au  Soaderbuud.  ■ 
H  contrìbiia  i  la  réoi^taniì>Btion  dea  éeules  daos  ; 
le  canton  de  Zurich.  Appelé  ^ucce<>sìvement  à  la  ! 
Yict?-présideiice  et  à  la  présidence  du  grand 
COii.scil,  il  eipnma  ei.  I8-«T,  drins  uti  discours  j 
très-rernarque,  ses  vifux  pour  uut;  relurme  com-  i 
[ilct  du  sysième  lèderai,  et  pour  une  plus  forte  ! 
centralisation.  En  1848.  il  futdéputéà  la  diète  ; 
réJérale,  -et  ebargé,  avec  M.  MQminger,  dea  , 
négociations  engrt^'ées  entre  la  Sui.sse  et  l'Au-  i 
triche  au  sujet  des  «rraires  du  Tesstn.  La  mème 
.iiiM'"- .  il  fui  1»'  dfrnipr  bourtrtnesire  de  Zurich 
ei ,  l.it»[ilòl  H[irès  .  dfviiil  {.I uMdenl  du  Uduveau 
conseil  de  rc'ence.  Il  e*t  un  des  fondateurs  de 
t'E<  olt^  poiytecbDìque  fódorale  de  Zurioh.  11  a 
ét<:  eiu  vice-i»réaid«iildueonMÌli»tioiMl(T  jutt- 
let  18&6). 

ESarnirriT  {Dnnifll-Frédério).  médecin  ot  zoo- 
lopiic  .i.inuis.  iKj  ,1  (;u(ii»mIi  igue,  le  18  nmrs  11118, 
di'i)  iti,  >  ifiiine  f  crivai  i.  p.ir  une  lliL'>ede  docto- 
rat  [de  t'unclionibut  nervomn»  fariei  et  olfaetìu 
organi  1835),  qui  luì  Ri  beaticoup  d'booneur,  et 
dont  les  rovues  fraa.,«ises ,  alleinandea,  «nglaises 
et  ìtalieniies  firent  des  «xtraits  ou  donnèreot 
l'anaiy^e.  Il  praiìipia  d'abord  la  médeeine  à 
NexcB  ile  de  H  rtdudfnl.  puis  il  fit  anx  frais  de 
I  F.lai  un  v  .v  K.-  scit  ntifique  à  l'elranuer  (182.i- 
1828).  Nomale  p(i.iles»eur*extraordinaire  de  mé- 
deeine è  raniversilé  de  Copenbague,  en  18.10, 
el  profeMeur  ordtiiaife,  «n  I8:t«.  il  rempUtles 
fonetiona  de  raefetir  de  la  méme  aniir«>rflité  en 
I8'('i  184.S.  Il  a  èie  idu  ni  mt-rf  de  l'Alidi  mio  des 
selene  s  et  de  crile  de  Stookbolm,  de  la  >.M:ielc 

Ehilom.iiii|u<'  d"  Paris,  eie,  chevalier  du  Diiie- 
rog  et  de  l'ordre  !«uedois  de  l'Étoile  polaire.  — 
M.  Eschrìebt  e^t  mort  le  22  fevrier  1863. 
.  Sf«  Prioeipaui  ouvrages  aout  :  lk$eripiion  de 
roif  Mmain  (det  menneskelige(Eie.  rremstillet  ; 
CopenbaguG,  iH't^).  W^cherchfs  loolofiiqtirs,  nnn- 
fomtfftrrs  .'<  l'Iiysùilotjiijue»  sur  l  a  rrince's  dfS 
mers  $q>i  i>irunwlt\  i '/.nol.'pi-ctt  aniiioiiiiscli - 
physinlotrisctie  Unier**ucbutigen  iiber  die  nordis- 
cli^n  WaìJthiere;  Leip.ick,  1849,  in-8,  t.  1,  avec 
pU;  Douxe  l'^c  ns  sur  det  tuMts  eAÓtsw  de  la 
KtMM  biolfìijKiuf  (Tel*  Forennig  over  avalgte 
.ftmner  af  ber-  n  om  livel.  ls',0.  i-n  alletn.ii.d  : 
das  phyHische  I.eben:  Berlin,  1S.V>.  2  [tarne-;): 
Sur  In  l'nsKÌbiliié  de  gu^fr  ri  (i}'\:,ir>n>e  /,..v 
tdtou  et  iet  imbécilei  de  naù$aiue  \jOm  Mulighe- 
d«o  tf  «t  MMe  flg  opditge  Idkler  og,  eto.; 


Copenhagae,  18.^4).  II  a  donaé  de  inombreux  mè- 
moires,  notaniment  sur  les  cétacts.  d.iiis  les 
7'rin(/.vel  i'    /  .  ■  t^  de  l'Acade  i  le  ile»  scn  nces, 
deus  la  BiùltotMque  de*  médeeiM  el 'autres 
eoeila  dBiuria ,  «Uananda  et  wglaia. 

«WOINSCA  (JMn-Anuradii^iiiarqiiisiK  BONM, 

administraleur  et  littcratrjnr  fr.incais.  ne  ^  Deau- 
moni,  arrondiss'-miiil  de  Kergerac  (DordOi^ne) , 
le  1"  janvier  180.!,  d'une  Ires-aiioienne  lamille 
d'épée  du  Férigord,  se  destina  d'abord  au 
coninierce  qu'il  abandonna  pour  se  livrer  i  sea 
K  dts  littérairea.  Entré.  en  18àO,  à  rìmprìmerìe 
imperiale,  en  qaalitè  de  «>corétajre  de  le  direc- 
tion, il  y  fui  noramo.  en  1R62,  chef  du  servine  du 
Butletin  d*s  Inis.  Il  cai  devenu  membro  do  hi  so 
cii'ié  pbilotei  bnique  .  et .  depuis  sa  ii  ii'i iimn  .  du 
cuu!>eil  d'adminibtfd  non  de  la  societè  des  creches. 
Il  a  elé  l'un  des  plus  ardent»  (iropagateurs  de 
cette  deruièfe  inatitution,  en  fsveur  de  laquelle 
il  a  publié:  fa  Crèdu  »m$ta  république  (1849); 
les  Crhhes  de  P/ir/v  (is'.O):  l  As^istancf  publiqtu 
et  les  Cncìvs  (18,n{  .  11  a  aussi  Pcnl  p  un  -ur» 
volunies  de  poe>ie,  notainment:  les  Vn\i  mtimet 
(IHifi,  in-H):  i<v  Tniiv  riclu-t^es  de  la  (emine, 
poeme  lyri  {U'-  (IK.'tH,  iri-8)  ;  let  Alcinmi$te«  du 
zu*  tiicte  et  la  Comédie  en  vere,  épltreii  (1860, 
in  X);  LoMw  de  Frane»  (letrit  IPA),  poème  épi- 
sodique  en  cinq  parties{|8C1,  gr.  in-R),  eie. 

S  ili  fróru  AruHud  n'EsconKC*,  comie  Dt  Boisse, 
ccclésiaslique.  ne  é^ilenienl  i\  I*e;iurnnnt,  en 
1808,  fut  éleve  aux  seminai  es  de  :>arlat  et  de 
Bergerac  (Dordogne).  Nomnio  d'alH)rd  cure  de  la 
paroisse  de  Cuuce,  o4  il  drbuta  par  la  suppraa- 
sion  totale  du  casual,  il  Art  appelé.  pan  aprèa, 
à  la  chaire  de  rhétonque  du  séininaire  de  Ber- 
gerac,  qu'il  occupa  vingt  ans.  Il  est  redevenu 
curé  d'une  patite  paroiaae  dn  diooèoe  de  Pdrir 
gueux.  ■* 

BSGOSURA  (d  D  Patricio  oa  ukk  botarne  poli- 
tique  et  écrivain  espagnoU  né  i  Uadrìd  le  5  no- 
vembre 1807,  paaaa  aon  enfanoe  en  Portugal  e& 

son  pére  servii  danv  l'armée  de  Gastanos.  Aprèa 

avelli  ciudi-'  ,'i  V.iIIh'IoIì.I,  il  reiourn.i.  fri  IKVO.  h 
Madrid,  uu  Libia  ini  eiiseij^na  lci>  fitat.iemituquos 
et  la  poesie.  En  1824 .  force  ile  (|uitter  sa  patrie, 
i  cause  de  sun  affìlialioD  à  la  société  secrete  de» 
Numantino»,  il  se  refugiaà Paris, od  ilsuivst  les 
eounda  maibematicieu  Lacroix  et  possa  ensuita 
è  Londres.  A  aon  retour  en  Rspagne  (1828),  il  en- 
tra dans  un  r.'tgiiMi^rit  1  irtille  ie  et  iut  prorau , 
en  IS29.  au  gride  n  i  in  ler.  Il  continua  de  se 
livrer  à  la  fois  .i  la  ciiluir'-  les  l.-lires  et  à  la  po- 
liiique.  En  1834,  il  fui  exiié.  conime  cariiste,  k 
Olivera.  Mais,  dès  l'année  suivaulc,  il  fui  nommó 
aide  de  camp  et  aecrétaire  du  géuOral  Cordova, 
i  la  ratraite  duquet  il  donna  sa  démisaion,  afe 
Ifl.lCl.  Deux  aiis  après  il  enl  a  dans  l'a  Iministra- 
lion  et  ii-  viat  chef  (>oliluiue  de  la  ville  de  Guada- 
laxara,  (|u'il  delendil  en  1840,  au  noni  de  la  ré- 
geote  Christine.  Mais  le  trioiophe  d  E.sp  iriero  eut 
pour  conséqnenceira  nouvel  exit  de  M.  R^cosura. 
qui  se  retira  ancore  en  Pranee.  Rentre  à  Mailrid 
en  1843,  it  fdt  nonimé  secrétaire  d'Eiat,  atfit 
ensuitc  p.ìrtic  dn  mit:i>icre  Narvaet  avee  leqndl 

il  se  relira  de  ;  .t::  lire-,  ea  1846. 

M.  Ej>c  i-ura  s  e^i  au  -s  fau  un  nom  corame 
po5t(;,  commo  auleur  draiualique  el  comme 
romancier.  Voici  le  titre  de  ees  po<jm'*»  :  SI 
buUo  vettido  de  negro  toftu^  Uernan  Oir- 
tèi  «I  CAoluJa.  Ses  pi^ees  draimatiques  «ont  (a 
Corte  del  bu>n  reliro  il"  panie,  183"?;  V,  "'j**^ ^ 
fìarbarn  BlomUern ,  Ihm  Jaime  W  ron'7Ut«fai^«^ 
l'I  Aurora  lU-  Colon,  ri  IhqunmoVi  <^f^'r^^ 
Mocedadeide  Heman  Cortèi,  «2?1/,*'mì!Li8461. 
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Il  «  publìé  deux  romans  historìques,  el  Conde  de 
CmSetpina  (Madrid,  1832),  At  r<y,  ni  roque 
(1835);  un  roman  poUtique,  el  Patriareha  dei 
ralle  (1846  ,  2  voi.),  qui  a  pour  sujel  Ics  derniè- 
res  révolutions  espagnoles  et  Ics  aventures  des 
réfiiKiés  à  Londres  et  à  Paris,  et  VII  istoria  con- 
stiluiiohul  de  Inghierra  (IK.'.'l).  M.  Escosura  a 
terit  la  texte  de  la  Ecpana  arttsUca  y  monumna- 
Iti,  iMlblié  un  Manuel  de  mythohtie  (Piria, 
18A3) .  traduit  du  frantoi*  plusieurs  ouvrages  et 
rédìgé  à  Paris  el  Eco  de  la  raion  y  de  la  jusHeia 
•I  in  Jbnitla  •nnOopedioa, 

ESCUblER  (Leon  el  Marie,  ou  ìes  frères),  li- 
brayres-journalistes  fran^ais,  nis  à  Toulouse,  le 
pramier  «Q  1808,  le  second  en  1811,  iìrent  leurs 
immion  6Maia  da  librairì«  daoa  oetta  villa,  et 
tinrent  en  184S  à  Paria,  oà  ila  fondèrent,  un  an 
apròs,  le  journal  hel  ilLimadaire  la  Franco  tnusi- 
cah-  Ils  annexèreiit  a  celle  re^e  uq  comptoir  <le 
iiiusi  jue  et  une  sorte  d  agence  lyrique  et  dra- 
matique  qui  négociait  à  la  iois  la  conrection  des 
opéras  MrMlgageaicnt  des  artistes.  Us  ont  intro- 
duit  eb«s  notta  H.  G.  Verdi.  Ea  1849,  le»  livrea 
Escudier  éditèrent  le  Nouveau  monde  d«ll.  Louis 
Diane  et,  en  is:.!!,  la  Dieùéaue  de  VAi^flglerre 
de  M.  Ledru-Hollin. 

u:i  a  bùus  leur  nom  :  hUudes  biographiqucs  des 
chanU'urs  contemjporains ,  précédó  d'un  Euai  sur 
l  ari  du  chant  (1840,  in-18;  2*édit.,  1858,  2  voi. 
iii-12h  Dietioimain  d$  «wnqfve,  d'aprèa  les 
théondens,  historìens  et  critiquet  les  plns  cé- 
lèbrcs  qui  ont  écrit  sur  la  musique  (18'i4,  in-I2), 
refajt  sous  le  litre  de  Dicdonnairc  de  muxique 
théoriqui  i(  lu)l''riiiur  (2  voi.  in-l«);  ir  Vni^nii 
ou  le  Cursairc  de  Vemse  ^184a)  ;  et  les  Deux  I  vs- 
cari  (.1840).  tragédies  lynquesde  U.  Verdi  adap- 
tées  ila  scène  francai  se;  enfin,  Rossini,  sa  tie 
ettetmaurt  (1854*,  in-18);  Yies  et  mcturs  des 
plìts  rélr'irrx  canlatriccs  avec  une  Elude  sur  Pa- 
ganini 0B4G,  in-lK).  M.  Léoii  Escudier  a  plus 
parlicul  eicraent  signé  do  imluIului  arucles  de 
critique  dans  la  t  rance  mustcaie  el  dans  le  feuit- 
letOD  du  Pays.  Les  deuz  fières  ont  dirimè,  avec 
H.  Granier  de  Cassagnac,  le  journal  le  Reveil  qui 
a  para  de  janvier  à  décembre  1838.  M.  Marie  Es- 
oudler,  deveau  rédacteur  du  journal  le  Pays,  a 
ólé  dicoré  de  la  Légion  d'booaeur,  le  13  aoùt 

mi, 

ESNALLT  (Charles-I^uis  Benjamin),  officier 
francais,  ancien  député,  né  à  Vendòme  (Loirnìl- 
Cher),  le  27  juillet  1786,  partit  en  1805  en  qua- 
lité  de  volontaire  et  fu,  dans  le  géote,  toutes  les 
campagnes  de  l'Empire;  il  se  distingua  à  Lutzen, 
à  Baut/en  et  à  la  défense  de  Hagdebourg  et  de 
Valenciemies.  En  1815,  il  fiit  incorporé  avec  soa 
grade  de  capitaine  dans  le  '2'  du  génie  et  concou- 
rut,  en  1823,  à  l'expedition  de  Catalogne,  à  la 
suite  de  iaquelle  il  fut  décoré.  Ayant  pris  sa  re- 
tnile  (1829),  il  M  ftiA  i  Arras  où  il  fit  plus  de 
viDgt  ans  partle  da  consail  munìcipal,  et  fot  éhi 
quatre  foìs  député  [1838-1848).  Il  s'associa  par  se.s 
TOtes  à  tùutes  Ics  nicsures  du  parli  conservaieur. 
Deputs  le  24  févner,  le  gfnéral  Bniault  vécut  à 
Paris  dans  la  relraite. 

SSPAGN£  (maiaoa  novale  o'},  une  des  iiran 
ches  eadettes  de  It  oiison  de  Bourbon  (voy 
Bourbon).  —  Reine:  Marie  /sa^fn/' Louise  (vuy. 
ISABElXE  111.  —  Hoi  :  f"ran<-oii-d'.ls.vi.v»'-Maria- 
Ferdiuand  (voy.  Kfusgois-D'A^siSf ).  —  FiN:  ,il- 
phorue- Francois  d'Assise -Feruand  Pic-Jean-Ma- 
rie-Grégoire-Pélage,  prince  des  Asturies,  né  le 
2S  novembre  igb7.— FiUes:  ìUxi^UàMU-Fna- 
VAm-i^iMàM- OuistliM-Fhacoiae-de-Paiile-Do- 
ningftt  ioftato  d*E9egiie|iiée  ieSOdécenbcelSSl; 


Marie-dci-Pi7ar-Berenguella-Isal>elle-Fraiiroise- 
d'Assise  -Christine- Sébaslicnne  Gabrielle  -  Fran- 

BIse-CeraecioUpSataniìDe,  née  le  4  juin  1861; 
irìe-deUa>P<tf  •  Jeinne-Amélìe  -  Adalberte-  Fran- 
coise-de  Paule-Jeanne-Daptiste-Isabelle-Fraii^iee' 
.V Assise,  née  le  23  juin  1862.  — Soeurde  la  reine: 
/.ouric,  duchesse  de  Monti  ensìer  (voy.  Mo:iTPBll- 
siEH).  —  Heine  mère  :  Mane-Christine  (voy.  ce 
nom). 

Oncles  de  la  reine  :  Francois-dc-Paule-Ant.oinc- 
Marie,  due  de  Cadix,  infant  d'F>spagne.  né  le 

10  mars  1794,  marié  le  15  avril  1819àlm»s»* 

Caroline-Marie-I salvile,  née  le  24  octobre  1804, 
lille  i>j  f.ni  Fr;iiirois  I",  roi  des  Deux-Siciles, 
morte  le  jaavier  1844.  dont  il  a  deux  fils  : 
franf0ii-d'i4.viif(-- Mann  Ferdinand,  mari  de  la 
reine ,  et  tfenri-Marie-Ferdinand ,  due  de  Séville, 
vie»«iniral  de  Ja  flotte  espagnole,  né  le  17  avril 
1K23,  marié  à  Rome  le  6  mai  1847  à  dona 
lène  de  Castel  vi  y  Shelly  Fernsndea  de  Cordova, 
d  u  i  il  a  eu  irois  fils  el  une  fiUe;  el  cinq  fiUes: 
/iaixr/J^  Ferdinande-Francoise-Joséphine,  née  le 
18  mai  1821,  mariée  le  'U  juin  1841  au  corate 
Ignace  Gurowski;  ioui«-Thérèsc-Francoise-Ma- 
rie,  née  le  11  juin  1824,  mariée  le  10  iévner  1847 
à  don  Jose  Osorio  de  Moscoso  y  Carbajal,  comte 
de  TransUraara,  due  de  Se8«a.  grand  d  Kspagne 
de  I"  classe;  Jof<fp/iin«-Ferdinandc-I.i mse  de 
Guarlelupe,  née  le  25  mai  1827,  maiiée  le 
28  juia  1848  à  don  .lose  Gucll  y  Henle  (voy. 
GuBLL  Y  Rente)  :  Jfarn^-C/imlinff-lsabelle,  née 
le  5  juin  1833,  mariée  le  19  novembre  1860  à 
l'infani  don  Sébastien  (vqj.  ci-deaaotts)  ;  et  Amé- 
lie  Philippine-Pilar,  née  6 11  «etobre  1834,  ma- 
riée le  i.)  aoat  1856  au  prilline  lOjtl  Adalbert  de 
Bavière  (voy.  Bavière). 

La  mais  u  royale  d'Ksnanne  compro: i  l  ancore 
l'infant  Si'bailien'Gabriel-Marie  de  BauiLoa  et 
Bragance,  né  le  4  novembre  1811,  du  premier 
mariage  de  l'infante  Marie- r/i^e  (voy.  Carlos) 
avec Tinfant  Pierre,  cousin  germain  de  Ferdi- 
nand VII.  L'infant  Sébastien,  pranl-prieur  de 
Saint-Jean,  a  épousé  le  7  avril  IH.n  la  prinCMse 
M:ine-Amelic,  née  le  -2.')  fcvrier  1818,  bile  de  feu 
Francois  1",  roi  des  Deux-Sictles .  morte  le  6  no- 
vembre 1857,  el  en  deuxlèmes  noces,  le  19  no- 
vembre 1860,  l'inranie  Jfane-C/tnsfinf-Isabelle 
voy.  ci-dessus).  De  oe  second  mariage  soni  nés 
deux  fils ,  Francois,  le  IO  aoùt  1861,  et  Pierre,  le 
14  décembre  18G2. 

ESPAIGNOL  DE  La  Favetie  ^Jean-Nicolas  d"), 
géomètre  francais,  né  en  179G,  à  Mer  (Loir-et- 
Cher).  entra  de  bonne  heure  dans  l'admiiùstra- 
tJon  m  eadastre.  il  a  été  appelé  aux  fonclions 
d'ingénieur  en  chef  dans  le  département  de 
r.\riége.  Il  a  écril  :  Considérationt  sw  le  eadMtf* 
,n  trance  (I«'i4,  ni-8);  Coup  iTcril  sur  le  pro- 
QTès  des  icivncis,  dea  arU  et  d'  l'industrie  (1830, 
in-8);  un  Mémoire  sur  la  conserxaiion  ]ìeiye- 
iMeUe  à»  taàaxtrt  parcelÌAire  de  l  Ariége  (Foix, 
ISSI);  enfln  des  artteles  Utténirea  dans  dive» 
reMBUa  périodiqaaa. 

ESPARTEllO  (don  Baldoitero)  .  due  de  la  Vic- 
ToiRE,  général  el  bomme  puliiKi  .e  cspagnol,  ex- 
rógeut,  est  né  à  Granatala,  dans  l  i  M  inche,  en 
1392.  te  plus  jeune  des  neuf  enfant.^  d  un  slmpie 
cbarron,  il  fut  destiné,  à  cause  de  sa  faille  con- 
stitntiori,  ;i  l't'tal  ecclésiastique ;  m-'ii^. 

11  s'auùla  comme  volonlaire, 

l'invasion  frantaise,  dans  le  corps  d  élwuanu 
qu'on  appelail  le  bataillon  sacré.  Il  passa  ensone 
dans  colui  descadcLs  fui  nommé,  en  1811,  sous- 
Ueutenant  du  génie  à  Cadix,  et  u  ayant  pu  soutemr 
liM examena eifgèi  pour  ce  service,  i  n  cutrer, 
eo  1814,  «fao  le  méne  gnde  «lana  vn  régtnent 
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d  infanterie  cn  parnisoii  à  Valladolid.  11  s'attacha 
alora  au  B'^"*^'"'*^        ^'-^''^'^  Monllo,  cnvoyé  dans 
PAwiérfqiie  méridionale  ci  nlro  l(!s  coloiiies  insur- 
gé««t  parUt,  au  mois  de  jacvier  1815,  avec  le 
grade  de  capitaine.  et  devint,  pendant  la  tra- 
chef  d'éut-miyor.  li  fot  «nsuite 
nomnii'  major  daus  un  régiment  dìnflinterie ,  et 
devint  lieutcnant  coloiicl  cn  1817,  et  col  n'?[  en 
IHTl-  Deui  ans  plus  lard,  la  capitutaiiuii  d  Aya- 
cucho,  par  laquelle  l'Espagne  abandonn.iit  sa 
domiution  dans  l'Amérique  du  Sud,  ramena 
Bsptrten»  dans  aa  patrie,  aree  un  certain  nr.mbre 
d'hommes  qu'il  devait  retrouver  plus  tard  sur 
son  cheinin,  Lopez,  Narvaez,  ilaroto,  Alaix, 
1-aserna,  eie.  Il  rapportali  du  Pérou  une  fortune 
consiiiérable.  Envoyé  ea  parnisoiiàLojirono.avcc 
le  grade  de  brigaaier,  il  y  épousa  la  filk  d  u  i 
riche  propriétaire  de  celle  ville,  oommé  Santa- 
Crtts.  11  passa  pea  aprte  aree  eoo  régUneot  dans 
IH»  de  Mayoraiie. 

Lorequ'en  1832  Perdioend  VII  eat  alioU  la  lei 
salique,  Esparlero  >tj  déclara  on  f.ivniir  des  droits 
de  succession  au  trOne,  confcrés  à  la  princesse 
Isabelle  et,  l'année  suivante,  i  la  mort  du  rm 
(29  septembre),  il  s'offrii  à  marcher  avec  son  ré- 
gimeateontre  les  provinces  du  nord  qui  se  soute- 
taientea  favear  de  doo  Carlos.  11  fuialors  nommé 
eommandant  gènéral  de  Maeaye.  puis  maréchaj 
(ip  ramp  et  lieulenant  général.  Au  mois  tle  mai 
IKJo.  il  jiMt  [i:ir  intérim,  pendant  l'ab-iciice  de 
Cordova,  le  0  ij]m:iiiilcnicrit  in  chef  du  corps 
d'opérations  destinò  à  couvrir   MadriJ.  Ayant 
sauvé,  l  année  suivante,  la  capitale  d'un  coufide 
naio  tenté  par  les  bandes  carltstes,  il  fut  nommé, 
par  reeonnussance,  général  en  chef  de  l'arméd 
dunard.  vico  roi  de  Navarre  et  capitriine  géné- 
ral des  jtiovuicoA  Basques.  En  1837,  il  fut  député 
auz  Cortès  con^iituaiiles,  et  contribua  à  la  chute 
du  ministère  Calatrava  A  la  fin  de  l;i  mènie  an- 
née,  il  sauvait  une  seconde  fois  Madrid  nu  nacée 
par  don  Carlos  lui-mème  (U  septembre) .  repous- 
sait  celui-cl  au  delà  de  FÉbre,  enlevaìt  ensuite 
les  bauteurs  de  Lucana,  débwqoait  Bilbao,  et 
rocevait  te  titre  de  comte  de  Ljcana,  comme 
consécration  de  e- ^  -uccòs.  Au  lieu  de  !•■>  (lous 
ber  plusloin,  il  se  burna  h  rétablir  la  <lr-.ciplin'* 
dans  l'armée  lì  à  inaintcuir,  |i,ir  'le  si-veres  cxé- 
cutions  à  l'ampclunn.  à  Miranda  et  aiUeurs,  l'or- 
dre  dans  ì*'»  provinces  soum  scs.  En  1838,  il 
jwttit  le  général  carlista  Megh,  et  détruisit  les 
tendes  qu'il  eommandait. 

Lee  Services  d'Espartoro,  son  attachement  dé- 
olaré  à  la  constiluiion  de  1837,  lui  marquaient 
SOa  rdle  politique.  Il  reielait  mh-  le  ministèrc 
Ofelia  le  responsabilité  ae  son  mactioa  et  en- 
Toyait  à  la  leine  dee  adresses  contre  Namas  et 
Gordowa  aee  ennemis  peraonneli.  De  noiiTeaux 
exploit!  contre  les  earlistes,  en  1839,  lui  Talureot 
un  surcrolt  de  faveur  et  les  tilres  de  grand  d'Ks- 
pagne  de  premiere  classe  et  due  de  la  Victoire. 
Profitant  des  divisioiis  du  parti  carl;ste,  il  con 
dui,  eoiin,  avec  Maroto  la  fameuse  convention 
de  Mrgara,  qui  forca  don  Carlos  à  quitier  l'Es- 
pagne, ne  laisaant  plus  ijue  Cabrerà  ponr  prolon- 
ger  la  guerre  civile. 

Avant  de  porter  le  dernier  coup  à  ce  parti^nn, 
F.spartcro  ('•prouva  sa  toule-puiss,ince  en  deuian- 
diiii  le  brevel  de  gém'r  il  j  our  son  secrétaire  et 
aide  de  campLinage,  qui  avail  insuUé,  dans  une 
lettre  rendne  pttblique,  le  ministre  de  la  guerre. 
Narvaez,  qui  i^j  refueait,  fut  oontraint  de  don- 
oer  sa  démission,  et  Linege  eut  aon  breret  Le 
reste  du  cabinet,  voulant  Trapper,  dans  Espar- 
tero,  le  chff  les  exaltés,  fit  voler  par  b's  Coriès 
une  loi  qui  r  -irei^nait  les  liberlés  municipale-, 
et  qui,  malgré  sei»  réclamaiions,  fut  sanction- 
aén  par  la  rtgenin.  Une  inaunwtion  »*«iBaifiti 
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Espartero,  qui  venali  d'écraser  Cabrerà,  revinl 
à  Madrid  en  triom[ihal*nir  et  se  (ìt  ncmmer  prèsi- 
deiit  d'un  iiou\'  .ui  niinistùre.  Devanl  coUe  d  da- 
ture, la  reine  Christine  renoncail,  le  IO  octobre, 
à  la  régence,  que  les  Corlés  réroirent,  par  Téleo- 
tion  du  8  mai  1841,  entre  les  mains  d'Eepartero. 

Lenonteau  régentdoploya  d'abord,  poQrnMiin> 
lenir  ou  ramener  i'ordre  matérial ,  une  grande 
énerpie,  comprima  l»?s  mouvcments  republicains 
parloul  où  ils  l'clalòrcnt,  él  nil'a  l'i nsurrection 
e\citée  par  O'Donuell,  à  Fampehuie,  ea  faveur  de 
Christine,  déjona  les  compluts  militaires  des  gè- 
néraux  Cooooa  et  Diégo-Léon.  Al  fusiUer  ce  der- 
nier (16  ootobre),  arrota  par  la  terreur  In  agita* 
tions  incessantcs  ics  [irovnicos  Risques,  et  apròs 
avoi^foumi^B.■lr^•t"loIle,  ri^itra  m  iriumpheà  M.:i- 
d'id,  le  30  unvc'ulire.  Mailre  <le  la  mIU  iti  ri  i:i - 
térieure,  il  sappuya,  au  dchors,  sur  l'alliance 
de  l'Angleterre,  sans  s'effrayer  des  intrìgues  que 
l'ex-régente  ourdissait  contre  lui.  Une  nouvelle 
insurrection  ayact  Maté  à  Baredone,  &  la  Un 
de  1 842,  Bipttrtero  cn  ent  ralaon  par  un  bombar- 
deraenl. 

Mais  dès  le  commencemenl  de  1843,  le  p  u  lì 
exalié  ou  progressiste  qu'il  avail  mainlenu  daus 
les  limitesde  la  légalite,  par  son  respect  pour  la 
constitution  de  18a7,  s'unii aus  modérés  parti- 
sene de  la  reine  Christine,  en  faveur  desquels  il 
!ut  forcé,  le  9  mai,  de  sanctionner  une  amnistie 
gc  :éra!e,  pré-ontè?  par  le  ministère  Lopez.  ?on 
oI'Stii,  ili  in  ,1  i^ird-';  air,irès  de  lui  son  hecrt;laire 
Linage  et  le  ^riirr,il  Z  ubano,  feiidu  odieux  par 
la  repression  de  iJarci  luae ,  amena  une  crise,  la 
deatiiution  des  mioistres  et  la  dissolution  dee 
Coriès(36  mai).  Acensé.  par  ropinion  pubiique, 
d'avoir  sipné,  à  l'instigation  ne  Linage,  aree 
l'Angleterre  un  iraiié  de  commerce  d-^savanlageux 
pour  l'Espa^jne,  Kspartero  vii  se  soulevcr  conlre 
lui  la  Catalogne,  l'Andalousie,  l'Angon  et  plu- 
sieurs  aulres  provinces.  Une  junle  revolution* 
naire  se  eoostitua  à  fiarcelone  el  proclama  sa 
décMance  et  la  msjorité  d'isabelle.  Un  gouver- 
nemenl  provìsoire  composé  da  Lopea,  Caballero 
ctSerruno.  déclara  K.s|)artero  treitre  à  la  patrie 
et  d' cliude  toutes  fes  dignili's.  Narvaez,  àia  lète 
des  insurg«;s,  marcha  sur  Madrid  el  y  untra  sane 
résistance  (22  juiilelV  Abandonué  d«;  s  s  troupes, 
sprès  avoir  e:>sayé  en  vaio  de  marcher  sur  Bar- 
celooe ,  Espartero  s'embarqua  à  Cadrx  le  30  JaQ- 
tei  pour  l'Angleterre.  Il  y  reful  tona  lea  hnnnenra 
dus  au  rang  qu'il  venali  de  perdre.  En  1848,  le 
décret  qui  lavait  dépouillc  de  tous  ses  lilres, 
ayant  éte  annuló.  il  retourna  en  Espagne  et  re- 
pril  sa  pince  au  si  n  it  Mais  presque  aussitòt.  se 
ìeotanl  pour  longtemps  ccirté  du  pouvoir,  il  alla 
ohercheri  Logrono  une  retraite  absoluc. 

Aprèa  aix  aaa  d'iaolement,  lea  évéaements  de 
1854  le  ranenèrent  i  la  téle  dee  afTaircf.  Btran* 
^■■r  cn  apparenc'- ,  jusqu'au  dernier  moment,  à 
1  iKiiatiùii  rt-volutiuiinai  e,  il  parut,  après  la  aé- 
l  iite  du  i^ouvernetiKMit,  l'Iioninie  de  l  i  situation  et 
la  reine  Lsabeilene  putarrélerl'ms  irrectionlriom- 

ftbanteetsauver  son  tròne  qu'en  le  remcttanl  sona 
a  pn»tectjon  deTex-régeni.  Il  fui  désigné  comme 
président  du  eoneeil ,  te  19  juillel ,  au  moment  où 
la  junte  de  Saragosse,  constiluéo  cn  gouvecne- 
ment  provisoire,  le  nommaii  gt^'u^ralissiir.e  des 
armées  nalionales.  Arrivé  à  .Madiid,  apre-"  qui  I- 
ijues  jcurs  d'une  expectaiive  i  leine  de  dungers, 
il  forma  un  cabinet  dans  lequel  entra  comme 
.ministre  de  la  guerre  le  général  0'Donnell|  Otti 
avait  pris  une  part  si  aetive  aux  luttes  et  i  la  Vie* 
loire  du  p.irti  progressiste.  L'union  de  cee  àvUL 
hommes ,  au  milieu  des  tentatives  contraìre»  dee 
exaltés  et  des  modérés,  fui  le  seni  propramnie 
poUUaue  d'un  nouveau  pvU  conservaieur.  i-» 
djfUflàtia  61  lea  dangers  ae  moltipliaient ,  w 
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Cortès  constìtuantes,  ouvertes  à  Hadriil  le  8  no- 
vembre, dìscutaipiu  Ics  bMes  consti uitìoniielles, 
l'ezisiencc  mèmo  de  la  nooarciue.  La  qu<sUon 
religietise  se  compliquait  de  la  loi  de  désamortis« 
spiiT'iit  (voy  Ma[jiiZ).  et  la  erse  poliuquo  il'une 
ptTroyaUk  rri-e  linaiicière.  Peu  à  peu  le  [  arti  li- 
liér  i:  divisa  en  pro^-Tcsbistes  i  iirs  qui  raita- 
cbaienlau  nota  d'Espartero  loutcs  les  e^^péranccs 
de  la  rèToluUon.  et  en  progre&>isies  ron-erva- 
teon  q«i  reconnaisaaient  pour  chef  O'Doo  cU.  j 
Tonte  l*histriìre  de  deux  annérs  se  résumé  dans  ! 
ranlagrinisnif  d«'  e  s  d  u\  borames.  Kiilin,  aprì-'s 
des  tiraill,  nu  nis  irop  liiii/-.à  nppelor.  toui  le 
minislére,  à  p  i^pos  >lc  la  trtvaile  du  niinislrc 
de  l'inlcTieur.  E»cosura.  exi  ée  par  u'Donuell, 
donna  sa  détniSMon,  et  ce  dernier  fiit  cbargé  par 
la  reiae  de  recompoaer  et  de  piésider  un  nou* 
reau  eonse<l. 

La  démisMon  dTsrnrtero  f  it  ]o  Fi?nil  d'une 
insurrcct'oii  nouvfUc.  ù  Madrid  ^l'i-ld  juillet 
18.Vi),  à  Rircelone  (18-22  juilltl)  et  ^  Sara- 
gosse.  Mai:i  lui-mènie  ne  parut  nulle  part  en  per- 
aonne  dans  ces  lutles  enpragées  en  s^on  r  oin.  —  Il 
existe  sur  la  vie  milìtaire  et  polittque  d'Espartero 
ju-^qu'en  TS43 .  un  (trand  ouvage  de  J. S.  Florei, 
Erpartrro.  hfslon'a  de  ut  rida  wnilitOff  ite.  (Ma- 
drid, 1843  18  4  1 ,  3  vul.  in -8). 

ESPETILLFS  (  \ntoir,e-Thi^  dorè  Vieil  Lchas, 
marqui!;  u").  >ri  II  :ur  friiicus,  ne  au  cliilteau  de 
la  lIODtagae  (Nievre),  ie  2à  avnl  1S03.  deacend 
d'une  ancienne  fsniìfle  du  NÌTeroais.  Il  fut  élevé 
au  colippp  dn  N<^ver^  et  Inuma  de  bonne  heure 
son  alteatinii  y n  leconnn::f!  rurale,  dans  la- 
quelle  li  iiH3<e  pour  posséd  r  dc^  c  'iin  nssances 
éleiidue.s.  Il  faisait  panie  du  conseil  général  de 
son  déparlement  loraqu'un  dccretdu  4  mars  I8ó4 
l'ap;  eia  aux  fonctìons  de  aénateur.  Varala  fflème 
époque ,  le  marqnis  d'Espeuillta  a  ité  lUt  dwva- 
li«r  de  la  ligioa  d'honomir. 

FSPLVASSK  (  i:<!.rit  Charlef-Marie)  ,  gém  ral 
fran^ais,  né  le  2  avnl  181à,  à  Saissac  ^ude), 
mort  le  4  juin  18SS.  —  Voyea  les  deux  1»^  édi« 
tions  du  Diaiimmaire. 

BSOCTROS  (Hcnri-Alphonse).  p-^f'tc  et  romar,- 
cier  frangais,  ancieri  ri-présentani  ,i  l'Ass^ndiUi? 
lé/i  ativc,  nèh  Pars,  en  ISI'i,  li  u  i  on  I8:i'» 
paruri  vulume  de  noésies.  Irs  Utrnttiitlle*  (iii-8/, 
qui,  malLjré  les  cioges  de  M.  Vicldf  Hugo,  se 
Tendit  peu.  Il  le  Hi  auivre  de  deuiromans,  le 
Magicien  (1837,  5  Tol.  in-9) ,  et  CharìtOte  Ctirdny 
(1840,  in-8, 18.')n.  in-4l  Kh  raème  lemrs.  il  dui.na 
sous  le  tilre  d  liia»gile  Uh  veuplf  (18'iO.  in-l6), 
un  commeiil'iire  j  hilus  f>hique  et  deinocraliquf 
de  In  vie  de  Je^us.  qui  lui  attira  de^  pour>u  l''s 
juiiici  iire>  et  une  c jiidamnaMoa  à  biiit  tnois  de 

SrisoQ  et  600  fr.  d'amende  (30  janvier  1841).  De 
ainte-Pélagie,  où  il  subit  sa  peine,  il  publia  un 
OOnveau  volume  de  vers  :  Ics  Ch<inls  d'un  pri- 
tOnnwr  (1841,  in-8)  .  imis  petite  ouvrapes  era- 

rllnts  ile  l'e-iprit  socialiste  parureni,  de  1841 
18W,  sous  ces  titre-.  :  Im  Virrr]t's  marfyres 
(iti  :ì'2i,  l,s  Yiergcs  [(ilir<;  (in-.Ti  .  ir,  vi,.rgettA- 
gei  (iii-32) ,  ei  précedoretu  l'Unloire  èst  Mani»- 
gnardf  (1847.  2  toI.  in-8:  I8M),  in-4). 

Après  la  révoluti  >n  de  Févner  1848  ,  M.  Esoui- 
TDS,  que  ses  écritset  les  poursuiics  dont  ils  avaient 
ité  lolijet,  rccommamlair-iit  au  pam  r\  ■.:ni', 
n'arriva  p  .tjrinnt  qu  à  l'Asseuihlée  le;;i*l  iuve  ,  et 
par  une  eie'  (ina  lartieile,  dans  fé  déparlement 
de  Sadue-et-Loira.  Signalé  par  sea  opinioaa  radi» 
edes,  il  fut  compris.  après  Ib  2  dMembre  18M , 
panni  les  repr^atanta  espiliate,  et  ae  relira  en 
Anglelerre. 


au  potnt  de  luc  Modaliste  (1857 ,  in-g)-  la  Morait 
unnerselle.  Les  moralisHt  amflaù,  ete.  (ll&B, 
in- 12);  la  Fie  de»  «nimaux  (in-18,  4  series); 
l'AngUiem  alte  «ir  anglaùe  (18.S9-1864,  4  voi. 
in  1 2}  :  la  AVerfaiMia  <f  <•  «te  àeUMdaaae  (3  voi. 

ìii-12^.  etc. 

Lafemuiede  M.  Esquiros Mme Adèk  Esq;  ihos,  a 
au»i  publié,  ea  vulumea  ou  dans  diver»  jouroauz, 
un  certatn  nombre  de  nonvelles  et  de 


ESSBN  (Pierre,  emale  n  ) ,  gcnéml  et  aiminia- 
trnteur  rusbe,  né  euLivonie  vcts  1780,  entra  de 
bonne  heure  au  servìce,  el  fil  h  campa^n»»  de 
Siiisse  sous  le»  ordres  de  SouvarofT  (1^90).  Peu 
de  temps  après,  il  fui  nomme  gouverneur  milì- 
taire de  Wiborg.  En  1806.  il  rei^ui  le  commande- 
ment  de  la  bui'ième  divi:;ioii  d'infanierie,  et  l'aor 
né*  sui«ante  il  prii  part  i  la  bata>ll«  d'Eylau 
(1807).  De  180H  à  1812.  il  servii  sous  Konlousoff 
cantre  les  Turcs.  ^l  conlnbua  <\  la  deiaile  du 
i:rand  Tizir  pres  de  Ru  ii>cbouk.  A|  rès  le  traité 
de  Bucbare:«l  (1812),  il  renira  ea  Ru.^si«  etsouliat 
un  grand  nombre  de  co  in  bau  eootre  leaFraofaia 
avant  et  aprèa  la  priae  de  Moaoou. 

Noramé  en  1817  gonvemenr  nilìtaìre  de  la  pre- 
vincp  H'Orembnurg;  en  18l9,  L'énéral  d'infa-.t'  rie; 
en  iH  iO.  gouverneur  general  militaire  de  Sainl- 
Petersbourg,  avec  l'adminisiration  civile,  ilaété 
fall  en  1833  comte  de  rgtopire.  Ea  1842.  il  entra 
:  au  conseild'BlAt.  et  fui  attaché  oomaechamM- 
lan  4  la  perwmne  de  remperear.  Il  eat  dcfoui 
^uverneur  eiril  de  la  proviaee  de  Llvoine;. 

ESSEX  lArthur-Algernon  Capel,  fi*  comte  D*), 
pair  d'An(fleterre ,  i.tj  en  1S(13.  prés  Horshara, 
«iescend  d'une  famiile  elevee  en  1G41  à  la  ,»aind 
hérédilaire.  Connud'abord  sous  le  nomde  Capei, 
il  prii  la  place  de  son  onde  à  la  Chambre  dea 
Lords  (1839) ,  où  il  a'est  aaaoeté  i  la  politique  da 
parti  coTiservateur.  —  Marié  d'ahord  avec  une 
lille  du  due  de  Saint-.Mlians  [\H-i'.ì',  (jui  l'a  laissé 
veuf  en  1862,  puis.  en  18H:ì,  avec  une  f  ile  Jii 
vicomte  Dungarvan  ,  il  a  eu  quaire  enfants, 
dont  l'ainé.  Arthur  de  Vere,  vicomie  Maldcs, 
né  en  1 82G  à  Londres,  a  serri  qnelque  tenne  dana 
les  garde>  puis  a  quitté  te  ierriee  ea  I86S. 

ESTA.NCELIX  (Louis] ,  ad  innistrateur  et  publi- 
Cisle  francai?,  né  le  31  janvier  1777  à  Eu  {beine- 
Inferieure).  mort  dans  cette  ville,  leSroar»  18òg. 
— Toyez  lea  deux  f**  édiiiona  du  JNcKoMMér*. 

ESTANCXLnf  (Louia-Charlet-AlezaQdre) .  fila 

du  précédent.  ani:ien  reprcsenlant.  né  4  Ku,  le 
f»  juilkt  1823,  avait  à  peine  terrainé  son  édu- 
catioii  au  ciiìl'  i:''  l'.iHirhou  qu'ilétaii  nominé  chef 
de  bataillun  d-^  la  garde  nationale.  Il  entra  dans 
la  diploniatie  et  devint  secretaire  d'ambassade. 
Il  éuit  à  Parisloraque  éclaia  la  révotution  de  Fé- 
Trier;  il  reeneillH  ebez  lui  la  ducheaae  de  Mont- 
pensier,  qu'il  rt-ussii  à  faire  sortir  s^crètement 
de  France.  Klu  membredu  conseil  (zénéral  de  la 
Stiiif  -Inferieuie  et  envojeia-  le  nième  dcpar- 
tement  à  l'Assemblée  legi!<ìative  (1849j ,  il  se  fil 
remarquer  au  sein  de  la  majorité  par  sa  vive  hos- 
tiliti  centra  lea  inatitutiona  répubticaiites.  Aprèa 
le  ì  décenbre,  Il  reo  tra  dana  la  vie  privée. 

ESTEUHAZY  DE  (lALANTIIA  (Paul-Antoine , 
prince],  chefactuel  dUn"  maison  priiicière  hon- 
groise,  ne  le  IO  mar>.  1786,  a  succedi  le  24  no- 
vembre 1833  A  son  pére,  le  prince  Nicolas,  dan» 
les  richea  et  immenaes  comtés  d'Edelsteiten  et 
de  Porcbtens*.ein.  Entré  jeune  dans  la  carrière  di- 
pJomntiqii'- .  i!  fui  ministre  d'Au:riche  à  Dresda 
des  18 IO.  eiambassadeuren  Angleierrede  18304 


Il  a  puMié  dapnis  eette  époque  :  h  Vi*  fuHm  ^  lB8t.  U  ptii  paridepnii  daaasa  patrie  au  aouve 
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lawitttitiftMl  et  libèrti  (mifféeéda  Uriralntioa 
éa  1848.  Aiis»i ,  au  mots  d«  inn  d«  Mtte  année , 

Kit-il  appf'lé  ilai  s  le  ciibmet  BiUhyanyi  comnic 
ministre  dei  allctir-js  éiraogères;  ni.iis  IjrMjut 
la  iutie  fui  bur  le  poinl  d'eclater  e;ilre  ies  deux 
p«uples,  il  donna  sa  déniissiun  el  se  relira  de  la 
vie  politique.  Il  est  ileveau  conseiller  privé  actutl' 
dt  1  «mpiie  d'Àutriche  et  chambailan  iiB|>érial> 
royal.  L«  maioratde  laligne  princièraEsterhazy- 
Forch'e:i--tein  est  des  plus  rìcbes  et  des  plus 
éteiiJu^.  il  ne  conliciil  pas  moinsiie  29  sei^neu- 
ries,  60  bourg>  Hjaiil  des  m.irttits ,  41  i  villa- 
ges,  etc,  doni  l'admiuiàtralion  ceulrale  (  st  à 
£isenstadt.  D'autrts  dom  <iues  dans  la  basse  Au- 
tricbe  et  la  coml4  d'EdeUlatten ,  en  Bavière, 
lyoutent  ancore  à  la  fortune  du  prinee.  Il  a 
su  au'-si  se  servir  de  &a  fortune  pntir  fiv  ri 
8«r  les  pro^rrès  de  la  littèrature  et  de  la  scii  rice. 
En  1847,  il  flit  nurnmé  président  ile  l  i  >  ciete 
d'bi>toire  i.aturell  d"CE<leul>ourg,  eu  mtine  teinps 
que  palaiin  de  ce  comilat. 

Marìé  le  18  juia  18124  la  princesse  Mahe-7h^- 
rcse,  de  la  maison  de  Tour  et  Taxìs,  née  le  6  juil- 
let  1794,  le  prince  Es[erba7y  a  trois  enfants  : 
deux  fiUes  et  un  fiU,  Xicoio*  Paul-Charles,  né  le 
Ib  juÌQ  1811  ,  chiimbellan  autrìcliien  et  major 
en  relraite,  décore  Ue  la  Toison  d'or  en  I8tj'2, 
▼euf,  en  |gò3,  de  lady  Sirah-Frcdérique-Caro- 
Une,  fiUe  de  George  Cbild  ViUiera,  oomte  de 
Jaraej,  doni  il  a  eu  troia  fila  et  «ne  fitte. 

ESTERNO  (le  corate  Foriinand-Henri-Philipp'? 
d'),  agronome  el  (ml)lici.sie  fraiicais,  né  à  bìjon. 
le  19  ocloUte  I80ó,  s'u  ciipa  d  abord  des  ques- 
tiona d'économie  poliiiipe  a.aut  de  se  livree  à 
des  itudes  praiiquea  d'agriculture.  Il  a'est  oc- 
eupé  pariieulìèrement  de  la  question  de  l'irriga- 
tion  ,  et  ses  travaux  et  ses  nombreux  mémoires 
aux  Chambre»  ont  amené  la  loi  dite  d'Angcville. 
Ver»  1840,  il  conco  irul  ;»  fonder,  avec  Rossi, 
l'ancienne  Socìélé  d  économie  poiitique,  dont  il 
éUil  secrélaite.  et  qui  fui  plus  tard  la  Soctéti- 


aa  congrés  de  Prague  (1813).  £n  i  r  1 1 .  il  siég ea 
à  la  Chambre  des  Dépatés  oo  il  tit  p  irtie  de  l'op» 

p  sition  libérale.  H*'f I;i  en  Ifi'i'J  \>iv  le  déi-arle- 
meul  du  Nord  ,  il  s'a^soo  a  a  la  |'ropO:>iiioii  da 
refu-j  de  l  impùl  el  tiil  1  un  de>  viiigt-neiif  dépu- 
Its  qui  f.ri;lèrent  à  l'ia^u;  r  ction  du  peuple  ea 
18  )1)  1  ij  3ui  de  leurs  noms. 

▲prò»  i'avéaeneut  de  la  dynastie  d'OrléanSf  k 
laquelletl  eontrìbnade  tont  son  pouroir,  H.  d'Bs- 
tourrnel  \  ntn  pnur  l'aholilion  absolue  de  la  peine 
de  mori,  ì'abais>em«?nt  du  cens  elecl  j  2()fl  fr. 
et  la  pairie  électivè.  l'art  san  du  --ys'.eine  poii- 
tique suivi  pir  (la^-imir  Pener,  il  st/coiida  auasi 
les  miuislères  qui  su  virent  ju  qu'à  l'époquank 
il  s'est  retiró  des  affaires  (1837).  Au  eonwieiice- 
ment  de  I83S,,  il  fut  ebargè  d'une  mìasion  rria- 
tive  à  l'in  iemnité  dea  3&  milUons 
les  Élais-Uiiis. 

0;i  a  de  M.  d  F.stourmi i  mielques  opuscules 
btteraires.  entre  autres  une  coiuedie,  Ut  Manie 
de$  arff ,  jouéo  au  TbèAtre  Feydeau. 


par 


ETGHSVEUtY  (Jean- Amédée-Hsetor) ,  aneien 

représentant  du  pc  iple  fraucais.  est  né  à  Saint- 
Etienne  de  nijjorrc,  le  1"  fiovemltre  1801.  Son 
pére  lui  la:-ai   e::  m  une  rharge  ile  no- 

taire  et  des  propnèies  a^&ez  con&iderables.  Il 
montra  de  l'éner^^ie  d%ns  plusieurs  rencontres 
avec  les  fispognols  qui  dìsputaient  aux  babitants 
de  la  vallèe  la  possession  du  payt  Fuint.  Maire 
.  de  Baygorr)'.  il  arma  se^  adminiiitrés  et  les  con- 
j  duisit  a  la  frontière  pour  repousser  une  bande 
qui  av;<it  env.Thi  le  tt-rriloiie  Irancals.  (  ette  con- 
I  dulie  lui  valut  la  decoraiion  de  la  Léi^ion  d'bon- 
;  neur  (24  judlet  1S47).  el  lui  ac<iuit  (lanate 
I  départemeot  dea  BasMS-Pyréoéea  une  cerlaina 
popularité.  Bn  1848,  ì^fut  élu  reprèsentant  du 
>  peuple  par  41473  TOiX.  11  Tota  presque  constam- 
ment  aree  l'extréme  droite.  Mcmbre  de  la  Légis- 
I  lative,  il  lìt  panie  de  la  réunion  de  la  rue  de 
PuiUerà.  Jusqu'au  coup  d'fitat  du  2  decembre. 
I  M.  Etcbeverry  soutmt  de  vote  toutes  laa 
des  cconomisles.  Il  a'ptis  une  grande  part  i  l'or-  j  lois  et  me>ures  coutre-révolutioonaires. 
ganisation  d<^s  comices  agiicoles  et  a  ètè  aecré-  Après  la  di-isolulioa  de  l'AsseoiblL-e ,  son  frère 
taire  du  Cou^rès  centrai  d'agncultove.  Il  «  été  [  cadet,  Jean-Baptiste  BTCHtveaaT.  né  le  3  no- 
décorè  au  mois  d'aTTlI  I8'«4.  ,  vembre  180.S,  membro  du  conseii  eénéral  des 


M.  d'E.^term  passo  p  ur  avoir  public,  en  1822. 
des  Esalili  pot  tiques,  vignài  seuleraent  de  .ses  ini- 
tialcs  y  I822,  in-8j,  et  norlós  .sous  son  nom  par  er- 
reur  dans  divers  c^taiogue».  Ses  ouvrages  sont  : 
Pétition  sur  la  liberti  de  la  preue,  adressée  à  la 
Chambre  des  Oèputés  (1822,  in-8):  d«<  Banques 
diparUmmtaks  m  Frante  et  de  kur  inftuenee 
sur  Ut  proQrf  t  ti  l'tnd  is'rie .  eie.  IIh;{H.  in-8); 
Avis  du  ctHUiii  ijéni  rai  it  aijrtcuiture  sur  l'irri- 
gation,  considéree  comme  remède  à  la  cberté 
dcs  m  tt  ères  animaies  (1842,  iu-8)  ;  de  la  Muère, 


Bas>e>-Pyrùii  ts .  fui  prè-enli!  p.ir  l'administra- 
lijn  cjmnie  can  lnlat  au  Corp:,  li^jji-lalif.  N.^mme 
le  29  ftìvrier  1H:>2  par  la  3*  circoa-cnpiiou  des 
Basses-Pyréuées,  il  a  étéréélu  au  màme  lilre  en 
1857  et  en  1968.  A  ees  dernières  èleciions,  il  a  ob- 
tenu  26831  voix  sur  28013  Totants.li.Blcheverrr 
a  été  nommè  cbevalier  de  la  Légion  d'honneur. 


de  ses  cauaes,  de  IW  elfeia .  de  ses 


(1842, 


in.8>i  dis  Frogramme  des  Chambni  eonmUaltoM  ,  , 
d'a9rteiil(ure(l8ò2.  in-8ì;  Du  Voi  des  oitmt»,  i  de  Pradier. 

indica^ìon  des  tept  Inis  du  mi  ramé  et  dea  huil 
ìois  du  lol  à  colie  (1804,  in-8j.  eie.  U  acoUaboré 
n.  imrnal  d'itgrieitlUin  praHqMé. 

BSTISSAC  (due  n').  Yoy,  La  RocHBrovcAiiLD. 

BSTOITRIRL  (Alexandre«Cèsar-Louis,  corate 

D*) ,  homme  p  .Ii  ique  TraiK^ais,  né  à  Paris  le 
19  mars  IT80 ,  est  le  frère  d'un  préfel  de  la  He^ 
t^iUTJtìon  mori  en  lSò2.  Engagé  volontaire  sous 
la  Républiqua,  il  6t  la  .«econdc  campagne  d  Italie 
et  fut  quelque  temps  secrétaire  de  légationaprès 
lapaiid'Amiens.  Ayaoirepris  du  serviceeo  1805, 
il  prit  pari  aux  gnerrei  d^Aliemtigne .  d'Espagne 
et  l'-  P  ii  liigal,  fui  atticlié  à  l  eln-major  du 
^niice  Bcribier ,  parviul  au  grade  de  chef  d'es- 
cadron  et  aaabta  conoM  lecritalr*  d'amtaiMida 


fiTRX  'Ant  nne) .  sculj  leur  fraucais,  né  à  Pa- 
ris le  20  inars  ISdK,  d'une  faniille  d'artii»te.s  qui 
compie  Coustou  parmi  ses  ancèlres,  apprit  dans 
la  maison  paternelle  les  premiers  èlémenU  de  la 
I  soulpture,  fré quenta  les  ateliers  de  Dupatj  et 
'  Pradier.  et  re^ut  en  mdroe  temre  des  leeone 
de  il  Inu-rns  el  de  M.  Dui  an.  De  1827  A  1820.  il 
concourui  pour  le  prii  de  H^mo.  el  oblinl  lese 
cond  pni  en  |828.  sur  ce  >ujel  :  Ir  Ji  une  Hya 
eitUhe  tué  par  Apollon.  Il  obliut  une  (>ension 
de  1500  fr.  pour  passer  deux  ans  en  Italie.  Avani 
de  partir,  li.  £tex  s'était  battu  pendant  lea  joor- 
nèes  de  juillet  1830.  Après  avoir  ètudiè  les  nat- 
tres  italiens,  il  prolongea  son  voyage .  et  visita 
sue  es-ivement  V.\lK<''rie.  la  Gor!»e ,  l'Espagne, 
l'Allemagne  et  l'Aiif^l-te' re. 

M.  filex  execula  à  cette  épo<|ue  plusie  urs  ceu- 
vre^  i m po ria ntet. Mitre aut re s  le  groupe  colossal 
de  Cai»  qu'il  etposa  au  ink»n  de  1833.  L'origina- 
Iiié.  la  hardie«.o  et  fènergie  de  ee  roorceaii  i« 
fireiit  choi-ir  par  M.  Thiers,  ministre  «es  tr«- 
vaux  publics,  pour  l'execuUoa  de  dej«  «  . 
GraypM  éè  l'are  (ie  l'Kleili .  oew  da  «14  et  o« 
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t8l5.  Aprò  nvoir  vu  )  l«i>ieurs  dì  ses  CEUvres  re-  | 
fu'éos  «ux  saluiis  el  apres  >"èlre  abstenu  d'y  i 
concoiirir,  il  v  reparut  avec  siKcès  cn  IH'tl.  Son  l 
Totnbeau  de  Cériwult  lui  ^alul  alors  ìa  cn  ix  de 
la  Lédon  d'honneur.  En  1848  .  M.  Étex  tri.n  .le 
dev.  nir  un  homme  polUique.  RépublicaiQ  de  la 
velile,  il  se  prèsenta  san»  saocto  aux  élceltons 
pour  la  Con  iituaiite.  el  prii  part  pendant  quel- 
ques  ii'ois  mux  luttes  des  parlis,  avant  de  rafa- 
ni r  à  st  stravaiii. 

M.  Eiex  a  tour  à  tour  abordé  la  scuifture.  la 
natniurv.la  -ravure  el  rarchileclui . .  Outre  les 
OBUvres  déjA  citees.  il  faul  meDlionner  p;irmi  m  s 
statue»  :  iMa.  Ohjmpin,  Itonini.k  l'urei  a; 
ìtern  ,-t  //(ifi((rc,au  musée  de  Caen  :  le  ChoUrOt 
Blanciu  d-  riisilll,\  musée  de  Ve rsaillta :  Cftar- 
Ifmagìie,  ;ui  pil  i  s  du  Luxembourg:  tam!  Àu- 
aufltn,  à  la  Maleletne-.  le  général  Leconrht'  ,  a 
Lona-le-Saunier  ;  un  groupe  colossal  i\e  limé  -  r 
Outougamii;  lei  tuaies  du  due  d'Orleans,  de 
MM.  Thiers,  OditoH  Barrot,  Lablache,  ìuet  Vu- 
pont  de  l'Eure.  Hosian,  CharUl,  Sajwy,  Cha- 
trauhriand,  Alfred  dr  Vigny ,  Pierre  Uroux, 
Prouihon,  Louis  lilnnc.  ir  uénéral  Caxatgnac; 
Mmet  Eugénie  Gorcta,  Lenormand  ;  MUe  Gam- 
■  bardi  (1851)  ;  le  dènte  <Ju  XlV  liècle,  l'Ammtr  jn- 
auépontneabeiUe,  Uda;  le»  busiesde  MM. /.to«- 
mf^Martìnet,  Fwfte  Cheré  (1861);  Mgr  le 
cardinal  AnfancUi.  ìfr/rde  Mérode.  MgrdeDroM- 
Brexè  (istìiit;  In  I  n  r;/»'  immaculèe,  L.  VeuxUei 
{IHlj*;:  Ir  nv.  he, IH  dii  V-.i-lf  Hriztui ,  i  Lorient, 
et  ce  ui  de  l'avocai  Lmuritie  au  ciiiietière  du 
Père-L  icliaise,  etc;  les  Uédici^,  l'mnroìsr  ri'  lu- 
mini, la  Médute,  baa-relief*;  entin  plus  de  cent 
nsédatllons  «t  portraiis. 
Gomme  pem  ro,  M.  Tlex  a  donné:  let  MediaSy  ; 

h  s  ^nget  à  set  frite*.  Dio-  ] 
phanip.  Kunidicr,  Sopha,  k  Christ  prtchant. 
Homéo  et  Julu  tte ,  Fau$i  et  Marguerite ,  Dante  et 
fiéatrix,  les  Grands  bommes  des  ktats-Unis,  dans 
City-Halle,  à  New-York;  Jacob  io  irouver  Jo-  . 
«rp%  «n  Egypte,  Funiraitles  de  Jacob  (l8G3i;  la  1 
Dru.T  ftls  (Ir  Jo^rph  hépìs  par  Jacob,  la  Fuite  en  , 
Egyj<tr  {{HiWì,  i-tc;  [dn^ieuis  iiastcls  tt  un  cer- 
tain  rutinhrti  ile  ]>orlr.iiis. 

Gomme  archUecie,  il  a  executt;  dos  i-ludes. 
daapn||«lade  tnonuments  etde  tombeaux,  enlre 
aiitrta  eaux  du  Tov^au  de  Sapnléon.  du  Mnnn- 
mentde  la  UbtrU,  <fe  VÉgalité  et  d  la  Fmtrr- 
vit(';  tivt  ìf moment  en  fareur  de  l  archetéque  de 
l'aris:  <W  M.  Ii>ispail;  à'Armand  Marrast;  d'un 
Oj  i'ra  ]u)ur  2i Oli  jpecliUurs ;  d'une  Fontaine 
monumentale,  el  un  avant-projet  d'une  ecole 
de  natation  proposée  pour  les  bois  de  Boulonne 
at  de  Vincennes  (1863)  ;  avant-projet  d'une  églisc 
dèa  scpt  péchés  capilaux  et  dea  «ept  sacremenls 
sous  rinvocation  drs  SS.  Pierre  et  Paul  (1804); 
le  Uonument  de  Francois  l",  à  Cognac,  inau- 
gure le      ocii  brc  IH(;'(,  flc. 

Il  a  ausili  protiuil  un  assex  grami  noniLre  de 
dassins  et  d'aquarelles ,  de  gravures,  not^im- 
*    ment  :     Griee  tragìque^  suite  de  compvositioiis 
au  trait  dont  )as  su}<>t$  sont  pria  à  YÉlectre ,  aux 
l'Mnieiennes ,  à  17/trpoi»le,  et  au  PromélMe  ; 
un  Cours  élémeniaire  de  desisin  appliqué  à  la 
priniìirr  .  ;v.ec  ili'--  li  lio^r  phies  de  l'auteur. 
M.  Elex  a  obteiiu,  corame  scuipteur,  une 
médaille  en  183J,  et  la  décoraiion  en  jtiiii 
184t.  Cet  ariigie  a  aussi  manié  la  piume,  il  a 
donné  d^^ns  difTerents  journaux  el  recucils  den 
articles  de  polilique  et  de  crìtique  d'art.  On  a  de 
lui  un  Essai  sur  le  beau  11851,  in-8,  avec  plan- 
cii.'^i;  l'durs  i^lémemaire  de  dessin  (.1'  (?iiit,, 
18Ò9)-,  J.  Pradier,  Ary  Schefjer,  éludes  UHÒ9j. 

ETEX  (Louis-Jttl««)«  frère  du  précédent,  né  i 
Pari»  vera  1810,  ilèva  d»  M.  In^raa,  n  «xpoaé 
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daot  Ma  daraièraa  asnées,  après  une  asaex  loft- 
gua  abstantioii  :  Méditation,  la  Promenade  du 

matin,  paslels;  Portrait  drn'niìt.  dessin  à  !.i 
s»n(fuine  (IS.'ùl;  Famille  de  pécheurs  assisinni  à 
uri  simstf  ,  le  linrit-aH  et  In  lanterne  (1H59}  • 
Portrait  de  Mme  (  .  (l863)  -  eie.  M.  L.-J  Elex  a 
oblenu  deui  2»  médaille;!,  rune  pour  le  portrait 
en  1832,  l'aatra  pour  l'hisioire  en  1838.  * 

Etienne  (r.in'-H-nril .  nK!--i<irat  francaìs, 
ancien  député  ci  rejuvsentaiil  du  ppuple,  né  a 
rari>,  le  il  f.nrier  18nO,  est  le  fiU  de  l'acadé- 
micien  qui  fonda  le  Cnnstitulionnel  el  fui  pen- 
dant la  Restiuration  un  des  écrivains  favoris 
de  lopposìtion  libérale.  La  révolution  de  Juillat 
ricompensa  les  services  du  pére,  en  appelantle 
tils  à  la  Cour  des  comptes;  il  tiait  conspill'?r  ré- 
fcrendaire  de  2*  classe.  Ijrsrju'il  re>ÌK'n;i  ces 
fonciions  en  1848.  Elu  d'al'oril  conseilltfr  géné- 
ral de  la  Meuse,  il  succèda  à  son  pére,  en  1839, 
cornine  dépulé  de  Comroerey,  et  son  mandai  fui 
renouvelé  en  1842  et  1846.  Membre  da  cantre 
gnucbe,  il  prit  une  pari  assex  active  aastnfnir 
parlementaires,  s'occupa  spécialement  des  ques- 
tions  de  finances.  et  récliim-)  uvee  une  grande 
insi.sl.uiC'^  la  ri-;.;iilarisa li>>n  des  C'HiH''t'3  dans 
l'administration  de  la  marine.  F.n  1848,  il  fut 
envoyé  i  la  Constituante,  le  cinquième  sur  huil, 
par  38 IH  laffraces.  Vice  présideat  dtt  Cornili 
des  finances.  il  fit  panie  de  plusieurs  eo«inis- 
sions  et  panit  ass*  z  sotivent  a  la  inhune.  Il  vota 
le  plus  s<.>ij\enl  avec  la  dioite.  nnis  approuva 
ren8<'riitili'  ile  la  consiitnlioi)  repub'icaine.  Après 
l'élecsion  du  10  decembre,  il  souiiiit  le  gouver- 
nemcnt  ne  Lou  s-Napoléon  et  apnrouva  fexpé- 
ditioi.  de  nom%  Rèélu  t  l'Asaemblee  lijfialaUTe. 
il  fit  p:\rtiede  ia  majoritécontre-révoluiionoaìre. 
Le  coup  il'Él  t  du  2  (k-  ombro  mit  l'in  à  sa  car- 
rière logiitnlive.  11  reprlt,  on  son  posle  de 
cons«  il|i?r  rifòrenlaire  à  la  ("nui  des  compie», et 
fut  éievé  à  la  1'*  classe  en  IBòb.  Il  a  été  nommè 
clieTalier  dal*  Légion  dlionnaur  lo  ST  avril  iM&. 

él'IKHNIi-GALLOIS  (Auguste-Alphonse),  litti- 
rateur  fran^ais,  né  à  Vilry-le-Fran(;ais.  le  6  jtitl- 
let  18(19.  fut  d'ahord  T>ror«-s'5eur  aw  collétto  Rol- 
liti, puis  pré  epteur  iles  enfaiits  dii  due  Decaze» 
(voy.  ce  nom),  dont  il  resta,  jusqu'en  18-<8,  le 
s^crélaire.  Il  a  élé  nommé,  en  1849,  bibliothé- 
caire  adjoini  de  la  bibUothèqua  da  liUiombourg. 
è  laquelle  il  était  attaché  dapuis  I84t. 

On  lui  doit  :  le  Thfdire  des  Grecs  (18W,  in-J2), 
à  ru«a2e  des  colléges  el  des  ftens  du  monde; 
L's  l>ucs  dr  Champafitif  (18à1,  in-H)  ;  la  Cham- 
pagne el  Irs  derniers  Carlovinuiem  (iH'i3,  in  8); 
Leitres  inódites  des  Feuqniires  (1845.  5  voi.  in-8), 
tirées  des  papiere  da  lamilia  de  Mme  Decazes-, 
l  Exvédition  de  Siam  tmt  lmÌM  Xt  V  (1858,  In-ll). 
études  publiées  dans  le  Jfonif<tir.  et  pour  les- 
quelles  le  sauverain  l'Iira-na  Raie  envoya  des 
remercìmonls  a  1  autenr-,  plu^ielI^s  Leiirrs  pu- 
bliéf  8  à'dan  ìe  recueil  de  la  Sociclé  de  l'Histoire 
de  France.  dont  M.  £iienne-Ga]loìa  «rt  va  dea 
membrcs  les  pina  anciens,  ato. 

TrrTMi'l.IER  (Ernest-Maurice-T.ouis),  pbilo- 
ìo;4iie  al  oinand,  né  le  h  oclobre  isui  à  Gers- 
ilurf.  pros  La'Da  i,  cnmmen(;a  s.  s  ouides  ious  la 
direction  de  son  pére,  ministre  piroteslaat,  et  les 
acheva  au  c  dlége  de  Zitiau.  L»e  1H2  ì  à  1826  il 
suivit  les  coara  da  Ittlórature  et  d'bistoire  alle- 
mandea  Ì  l'afilYatsité  de  Leipsick.  Après  deux 
aniiées,  consacrées  en  panie  à  voyager.  il  de- 
vintagréué  di  la  Facullé  des  letires  d'Iena,  et 
ou\rii  uri  co'.irs  de  liitérdUire  allemande.  En 
1833 .  il  fut  appclé  corame  i<rofesseur  de  lan^ue 
«tdelittirataraalleDMndaà  nmirerailé  de  Zoritta. 
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M.  EUmrill'  r  a  donno  de  nombreuses  éditions 
d  oBuvres  poétiques  anciennes  :  le  Hui  Launn 
{Kunech  Laurin;  léna,  1829);  'a  Guerre  de  la 
WarUKmn  (WartburgkheK  :  Ibid.,  1830);  la  Vte 
de  nint  mwaìd  (Sant  Oswaldes  Leben;  Zuricb, 
im'ì):  lEiprdttion  maritime  et  ìa  mort  de 
d'Orihidr  (  irtuldes  meryart  und  tòt  ;  Ibtd..  183S!; 
Poi'su^  ri  senlenccs  de  Iladrinube  (Haileloube 
Lieder  uinl  Sprùche;  Ibid,.  iHiO):  l'oesies,  ìais 
tt  $entences  de  Henri  de  Meissfn  (Heinrii  hs  von 
Mùtua  dea  Frouvenlobes  Leider ,  Leiche  und 
SprAch*;  Oa«dlìnbourg.  1843)  :  Theftphi!us{l\ì\tì., 
18'i9'  ;  Pt)fs\esct  sentences  de  ìViilàtoes  l  V,  prince 
de  Hùfjen.  i  *  Recueil  de  plusieurs  poe'sies  en  bat 
allemand  (Wì>lz!àwjs  IV  <[>■>  Furslen  vori  Rùgen 
Lieder.  und  Sprùche.  eie;  Ibid,  1851);  l'Énéide 
de  Ihnri  de  Weldecke  (Heinrìchs  TOD  WeU«ek« 
Eneide;  Zùrich,  ìSLÌ),  etc.,  etc. 

On  lui  doit  en  outre  une  èditìon  de  la  VoB' 
lutpd  (Leipsick,  18:M)  et  la  traduclion  des At>- 
bulunfjen  de  l'F.diia  (Zurich.  1837),  une  chres- 
tcauinie  atigl  »  >:iTonne  intitulee  :  Engla  and 
Seaxna  tcópas  and  bòceras  (Quedimbourg,  1860); 
un  Lexicon Anglosaxoiitcum  [U  lti.,  1861);  et  troie 
poémee  épiques  :  Ut  Quft  dei  maisons  royakt 
oilemamdeg  (Deutsche  Stamnikoenige ;  Zurich, 
18441:  Charlemagne  et  letvierges  franques  (Karl 
der  GioS'^e  und  das  fraenkiscbe  Jungfrauenheer; 
Ibid..  IHlTj;  Charlemagne  et  St-Goar  {K.àrì  dtr 
Grosse  uud  dtr  lleiiigeGoar;  Ibid.,  1852) ,  eie. 

EUDES  DESLONGCIiAMPS  (  Jacques-Amand) , 
naturaliste  fran^ais.  né  ver»  1800  en  Nonnandie, 
a'appliqua  dès  sa  jeunesse  à  l'elude  des  scìenccs 
pbysiques.  Décoré  en  1846.  il  est  devenu  pro- 
lesseur  de  zc>olo^cie  et  liuyeri  de  l;i  F.uulté  des 
Sciences  de  Caeu.  11  a  pulì  lu  un  Hisume  d's  nb- 
servatiom  et  des  m/'r/i  'irti-  adressés  à  la  Sociflè 
d^agricuUure  de  Coen  (1830,  in-8),  relati  fs  à  la 
dMtrueliOD  du  poceron  lanigère;  les  Dombreuses 
et^Mfanlet  disawtalbns  qu'il  a  faites  sur  l'h'ia- 
totre  naturelle  du  Calvados ,  ont  éié  consignées 

f>our  la  pliiparl  dans  les  Mémoirr^  de  la  Socièti 
innéenne  de  liormandie.  lì  est  devenu  correa- 
pondant  de  rAcadimia  des  KìmoM  (ioetion  de 
zoologie.) 

EUGÉNIE  (fieraardine-Désirie  Claby)»  reine 
néra  de  Suède  et  Norrége,  née  t«  8  novembre 

1781.  est  fille  d'un  riche  common mit  de  Mar- 
seille.  Sa  .•■ceur,  Julie.  avai;  (Irj.'i  t  pi nisè  Joseph 
Bonaparle.  lorsiju  ■  .It^  {  il  demnu  lrf  en  maiiage 
par  le  général  Napob  on  H<  n>iparie,  alors  en  dis- 
ponibiliié.  Son  pérer«ni-a  en  disantque  «  c'était 
«HWE  d'un  fiooaparte  dtna  la  famiUe.  »  Destinée 
an  irdne  quand  mème.elle  épousa,  le  16  aoAt 
1798.  Jean  Dernadoite.  qui  devint  roi  de 
Suède,  à  la  moit  de  Charles  XIII,  le  5  février 
181H.  Fraiitaise  jiar  l't  sprit  corame  par  le  Ciuur , 
elle  >e  prèta  avec  peioe  aux  honneurs  du  rang 
supreme,  resta  to  plus  loiiKtemns  pofsible  a 
Paris  et  ne  (ut  couronnée  i  siockholm  que  le 
39  aodt  18S9.—  La  raiiw  Eugenie ,  veuva  depui« 
I«  8  nara  184%,  est  morta  en  1861. 

Eir.f..MF  (E.  Maria  de  Mo-.tuo).  impératrice 
des  Fraucais.  née  i  Grenade  (Andalousie;  ,  le 
6  mai  1826,  esi  la  seconde  tille  du  conile  de 
Montyo,  grand  d  Espagne  et  da  Marie  Maouala 
Eirkpatrick  de  Closaburn.  Par  son  pére,  elle  des- 
cend  de  la  noble  et  ancienne  famdle  de  I'  rtn- 
Carrcro,  émigrée  de  Oénes  en  Ebiramadure ,  au 
xr>'  sii  eie,  ei  qui,  par  sulle  de  diverses  alliar  f-~, 
acqua  le  droil  de  porler  les  noras  de  Gu^mau, 
Fernatidt/j  Cordova,  La  Cerda  et  Leira.  et  réu- 
Qit  les  troia  gzandesses  da  première  classa  da 
Tèba,  Baaos  at  Mora.  Par  sa  mèra,  nèa  turni  en 


Andalousie,  eli  appartieni  4  une  famiUe  écos- 
saise  calholique  qui  fut  ooligée  de  s'eiiler  A  la 
cliuie  des  Stuarts.  Flevée  tour  à  louv  t n  Franco 
et  en  Angleterra,  elle  passa  la  plus  grande  partie 
de  sa  ieuaeaaa  à  voya«;er  avae  sa  mère,  sous  la 
nom  de  comte«se  de  Teba.  Bn  18&1 ,  elle  parut 
aux  fètes  de  l'Élysée.  et  s'y  fit  remarquer  par  les 
gr&ces  de  sa  i  ersonne.  Après  la  pmcl  mniiuii  de 
l'Empire  (2  decemhre  l.si2},  N  ipolcL'ii  III,  prtoc- 
cupe  de  l'avenir  de  sa  ilynrisii»'.  con^oqua  aux 
Tuilerìes,  le  22  janvier  18à3,  les  grand»  corps  da 
r£tat  et  annonca  ofSciaUemaat  le  choix  qu'il 
avait  lait  d'une  épouse. 

Son  discours  faisait  connaitre  en  méne  temps 
à  la  nailon  et  à  l'Europe  Ics  motifs  de  ce  ma- 
riage,  conlracté  en  dfhors  des  tradiltons  des  al- 
lìances  souveraines.  Opi  osant  le  souvenir  de  la 
première  femme  de  Napolóon  1"  i  celui  de  Ma- 
rio-Louise et  de  la  duchesse  d'Orléans,  l'empe- 
reur  y  présentait  son  union  «  comme  une  affaire 
privée,  »  résumant  ainsi  les  qualiiés  de  la  per- 
sonne  qu  ii  avait  cboisie  :  •■  Ct  He  <iui  est  deve- 
nue  l'ohjet  de  ma  préférence  est  d'une  naìs.>ance 
élcvée.  F'rangaise  par  le  c<Eur,  par  l'éducation  » 

er  le  souvenir  du  sang  que  versa  son  pére  pour 
eause  de  l'Empire,  elle  a,  comma  Espagnole, 
l'avantage  de  ne  pas  avoir  en  France  de  famiUe 
à  laquelle  il  faille  dohner  bonneurs  et  dignités. 
Douee  de  'oiues  les  qunlil-  -  ile  l'àme,  elle  sera 
l'urnemenl  du  tróne.  comme  au  jour  du  danger, 
elle  deviendrait  un  de  ses  courageux  appuis. 
Catbolique  et  pieuse,  elle  adressera  au  ciel  les 
mémes  prìères  que  mei  pour  le  bonheur  de  la 
France;  gracieuse  et  bonne,  elle  fera  revivre. 
dans  la  mème  position.  J'en  ai  le  Terme  espoir, 
les  verlus  de  l'impératrice  Joséphine....  » 

Le  mariage  fut  célèbre  le  30  janvier  (18&3)  à 
Notre-Dame,  avec  toule  li  pompe  qui  convenait 
au  rang  où  U  comtesse  de  Téba  était  étevée.  La 
Commisaioii  municipale  de  Paris  vota  une  somma 
de  600000  franea,  pour  offrir  une  parura  à  l'im- 
pératrice;  mais  eUe  déaira  que  ce  erèdit  fQt  em- 
ployé  en  rliarités,  et  il  fut  alTecté  è  la  fondatioii 
d'un  eiablissenient  d'éducaiion  profess-ionnelle 
pour  de  jeunes  lìlles  pauvres,  L  impératrice  pril 
sa  résidence  au  palais  des  Tuiler  es,  au  milieu 
des  damaa  at  des  dignitatres  de  dilTérents  titres 
qui  coraposent  sa  maison.  Mais  elle  passe,  ainst 
que  l'empereur,  une  assez  grande  partis  de  t'an* 
née  au  cbàleaudeSaint-Cloud.  Pendant  la  saison 
des-eaui.  elle  fiiil  son  sejour  de  préférence  à 
Biarrilz  (  Bisses-l'j  re;-ees  .  duu  eie  exécute 
voluntiers  quelquesexcursionsen  Espague.  L'im- 
pératrice a  traversé  avec  l'empereDr  pinaiean 
régions  de  la  Franco  et  l'a  aceompagné;  tu  moia 
d'avril  185&,  en  Angleterra  dans  sa  visite  è  ia 
reine  Victoria.  Le  II)  mars  1856.  elle  a  donné  le 
jour  à  un  lils  qui  poi  te  le  litre  de  prince  impé- 
rial.  Lors  du  dép.'^rt  de  l  empereur  pour  l'expé- 
dilion  d'Italie  (1859),  elle  re^ut  la  répenco  de 
l'empira.  Dans  les  mois  d'aodt  et  seplenibre  1860 , 
elle  a  eneon  snivi  l'emperenr  dans  le  grand 
voy.  ge  qu'il  fit  dans  le  midi  de  la  France,  en 
Savoie,  à  Nice  et  jusqu'en  Alccér-.e.  Pendant  le 
séjour  de  l'empereur  à  Vichy.  en  18(il  .  elle  a 
ré.-.idé  i  Fonlainettlcau  oii  le  Conseil  des  mi- 
nisires  a  continué  de  i»9  reuiur  sous  sa  prèsi- 
dence.  Plus  récemment,  pendant  le  vovage  pro- 
loiigA  que  ftt  l'empereur  en  Algérie,  elle  eut  le 
titro  et  eterea  les  fonetions  de  régente  (29  avril" 
ju  n  IMG.')).  l  'Impératrice  ist  i  ri"-!  lente  de  So- 
cieie$  uiaternelies,  proteclnce  du  comité  cen- 
trai dea  saUas  d'essila ,  età.  . 

Er.sTACHB  (AogaJean-Roberi)  . 
matiqus  fraucais,  eonna  au  théàtre  sous  le  v 
donyma  d  Angel,  est  né  la  15  oelobrs 
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Auvers,  ville  slors  fr-M  .  -le     i  -::,  ■  fran-     et  de  Foiit.T  .i!>i'>   I  I-  tiitp  b'tr  orifìqMf  de  Ii€U- 

(tw.  Tenu  de  boisn*  lipiire  à  l'ari»,  il  se  pas-  i  tenanl  ^^ènér.il  tif^  armefs  d'F.'pagiìe  et  les 
SiOMIft  ponr  le  théfttre  Pt  écrivit  pour  diverses  (,'ranii'cr jìx  des  ordres  de  Saint-Fr^rdintod  et  4» 
«eèliM}  acuì  Oli  en  co  ìaboretion ,  un  eertain  [  Cb«rks  HI  réconnensèrent  «es  «ervice*. 
nembre  de  ptècf>s,  dont  plos  de  tretite  ont  iti  \  Sa  carrière  parieineAtafre  fbt  intcr<-onpM  ymr 
représentées  el  vint^t  sii  iti  jirimées,  entre  anlres:  la  dissolution  de  ;  mais  il  la  reprit  aux  éfec- 
cnlonfl  (Tautrrfois  rGyinna<e):  la  pot  rlr  lioni  «v•né^a!l'^  de  1847  el  de  1B.S9.  Lors  dea  ré- 
l  '  cjle  I  P.il  ii5- Boy;il ,  18;n  )  -.  Un  pmnirr  '  /  r.irmi  -  iIp  s  r  R.  Pi-d,  il  ?-e  dt  rlara  vivement 
(l'orte-Sainie-Antoine  .  :  Ifs  B'  ile^  femmes  pour  l  abolition  des  lestrictions  douaiiières;  plu- 
de  Paris  {wcme  théàlre,  I8;i9  -,  le  Mari  de  la  ;  sieurs  foia  il  appuTa  de  sa  parole  l^s  pélitiont 
fawette  (Reoaissance.  1840):  Au  reri  galant  i  contre  la  peine  da  louet  dnns  l'armée  anglaise. 
(Ambigu  Comiqiie  .  I84t):  Vlnennwie  de  Vttte-  •  Major  fténéra!  depuis  1846,  et  nomroé,enl8tt, 
(fi^rroi/  Kolii's-Dran  aiifjiii'f;,  IRATI  ;  l'ne  femmr  '  rtl-Mirl  du  21*  régiment  d'infanterie,  sir  Rvans 
erpotre  iVMr:éiA««.  IH-^H);  hx  Phuyì"lr>(iirs  (Pan-  lui  ,  dè^  la  formation  de  l'armée  d'Orient,  mis  k 
thérm,  iS.'i^);  Vn  spiìhis  ' V;( i  i-  lns,  \s:,','<.  —  F.n  -  It  tòte  de  li  2*  divis  on  e •  le  r'dc  de  lieute- 
debors  de  sos  trarnm  pour  la  so-iie  auKjueis  sa  ,  iiant  Kéj  crai  IK.'»4).  lilfssé  au  (tas-aiie  de  l  ASma, 
aaaté  l  a  lorc-  de  reiioncer,  M.  Kustachea  oolta-  '  il  le  fit  pi  ^tc  sur  le  champ  de  haUiille  d'Inker- 
bore  aa  Cabinet  de  Leeture,  à  la  Franee  mari-  |  man ,  au»sitót  qu'il  eut  entendu  le  siitnal  de  l'eik- 
ftine,  ai  MoHitenr  dn  Th/atre$,  ete.  II  a  puMié  gaRement.  11  revint  à  Londre*,  re^ot  en  séaitee 
un  recueil  de  ses  f  rinci|>:iux  ariides  sou'i  le  pu\<lique  les  félicitations  dii  Parlctcent  (février 
lilre  de  Cd  ri  là  (lhó2,  iu-18).  —  11  est  mort  le  ,  ìh:,',)  et  fut  crée  baronnet.  Dcpuis  cetre  epoque, 
14llMn  1«61>  i^ir  ^'t^or^e  Kvans  a  si  uè  .  <     j  i  ivier  1«56,  atl 

I  coiiseil  des  péiiéraux  alln/s  reuiiis  aux  Tuileries, 

EVANS  (sir  G«orpes  HE  Lact),  générri  anglais,  sous  U  présidence  de  Napoléon  III;  quelquea 
sé  en  1781  à  Moig  (Irlaode),  commen^,  enìN07,  moia  plus  tard,  Tempereur  Ini  eovoya  la  grand'- 
la  «arrière  «ilitaire .  fit  panie  de  hvtt  eorpe  croir  d«  la  Léfrion  d'bonneur.  RnAo  en  10M ,  il 
d'armée  et  assisti  A  cinquante  b  dailles  livrea    a  été  protnu  i?éiiéral.  Mariti  à  la  filledoCO- 

en  Asie,  en  Europe  et  cn  Amérique.  Knvnyf'  dans     lonel  Arbtirthnot,  il  n'a  pa«  eu  d'enfant?. 
l'Inde,  il  y  resta  t^oi-;  nns,  comi  atiit  i  s  >[iK-f*rs  I     Ontre  la  brochure  dont  novi-  avoi  s  parlé,  il  en 
et  les  Pindarries,  contnhua  à  la  pn-e  dt  jwjsses-     existe  une  nutre  de  sirG  Kvatis,  qui  Ist  hemcoup 
Sion  de  l  ile  de  Frante  f-i  passa  peu  après  '  do  liruit:  elle  est  intitnlée  :  Projeis  dv  la  lìmsir 

en  Bspagoe.  Il  s'y  condui$it  avec  la  pine  ^nde  (Od  the  designa of  Russia;  1828)  «t  a  été  iraduiie 
diatÌRctton  et  lord  Wellinprton  signala  aon  intré-  en  firan^is  par  M.  Gauja.  A  l'oocanon  de  la  pre- 
indité  à  Vittoria  el  à  Toulouse.  mière  guerre  contre  les  Turca,  t^itfeur  aiiKaale 

La  paix  ne  fut  pa»  plus  tòt  fignée  qu'il  alla,  |  le  danger  de  la  prépondèrance  dt  la  Rmim  an 
avec  le  grad'*  de  major,  rejo  ndre  le  corps  d'ar-  dri-r  t.  et  il  engae»  la  Fiance  et  l'AngIslalTe  & 
méeqoi  opf'raii  au  nord  des  Rtati-Unis  ,1814).  Au     s'ucir  pour  arrèter  ses  progrès. 

00inl»atde  B  adensbourg  il  rut  deux  chetau»  tués    . 

soas  lui;  à  Washington  il  sVmpara  du  palaia  du  '  E>'EIIBTT  (Edward) .  homme  poliijque  et  éen- 
Congrès .  prit  part  è  Patlaque  de  Baltimore  et  ftit  |  vatn  américain,  né  è  Dorch>  ster  (MasvachaaMta) , 
frièvement  1  1. -sé  A  la  bataiUe  de  la  Nouvelle-  ;  en  avril  1784,  frèrede  Tborome  d'fitat  et'éoono- 
Ortéai  s  gagne».  en  IK15.  par  Jackson.  11  eut  le  miste,  Alexandre  Henri  Everett,  fit  «e»  étOMa 
poste  d*!ude  quanier-m  litro  géiioi  il  dur  rit  .  t;*'  ."i  l'université  d'Harvard,  où  il  prit  sps  degrés  de 
malheureuse  guerre,  sur  laqueile  il  ecnvil  une  iliéologte.  A  peine  Aire  de  vm-'t  at^s.  il  fulchoisi 
brochure  (Fort  ,  relalite  in  the  capture  of  ÌVas-  |  pour  dessTvir  une  église  uiutniri-  un",  el  écrivit 
Mtifton,  1829),  pour  rectitier  quelquea  asser-  i  son  premier  ouvrage  : //e/encr  o/T/in.fùinify.  Sa 
tìona  inenetea  de  l'anìral  Cockbume.  De  retour  sante  le  forse  de  quitter  son  inmistère .  et  il  tot 
en  Europe,  il  fut  nommé  iieutenant-culonel,  iiommé,  en  18I&,  à  une  chaire  de  littèratnra 
nassa  en  BcUique  avec  le  géuéral  Ponsouhy  dont  grecque  noavellement  établle  à  l'uniTeraìtédTlar- 
lldevint  l  aute  lie  camp, et«ombattitanxQÌMtr»>  j  vard.  Il  visita  ensuile  l'Eurnpp,  rosida  quelque 
Bras  et  à  Waterloo.  temps  à  l'université  de  Gu  inuiiue  .  parcourut 

An  milieu  du  mouveraent  politique  qui  suivit  l  Allcmanne.  r.\ii|.'l<  terre  la  Fraiice,  l  llalie  >■: 
rteénement  deOuillaume  IV,  air  Eraos,  qui  prò-  ;  la  Grèce.  Peu  de  temps  anrè<  som  retour,  en  i8iy, 
fcaaait  les  opiniona  les  pina  Ubéraies,  se  mit  sur  il  fut  mis  à  la  téte  du  Norih-Amerù^H-IkTiew  ^ 
les  rangs  pour  entrer  au  Parlem»'nt;  il  fotélu,  qui  prit  une  place  dislinguée  panni  lea  pnUM»" 
en  1831  .  par  le  bourg  de  Rye  ySussex)  et  en  18S3  tìOns  nmlogues  des  deu»  monde*.  En  méme 
par  laville  de  Wostninsier',  en  compé  i'i  -ii  avec  temps  il  introdu.sii  a  x  Étals-Unis  l'usage  de  ces 
air  J.  C.  Hobhouse.  Il  vota  avec  l'opposaion  pour  '  lectures  ou  confé  ences  puMique*  q'ii  lui  ont 
la  réforroe  tiarlementaire  propc-ée  |>ar  lord  .1.  itus  valu  taiit  do  popul  trite  et  l'ont  fait  re  .-arder 
aell.  £q  18il2,  lors  de-  premicrs  suocès  de  don  :  comme  un  <les  premiers  orateurs  de  6on  pays. 
Fedro  en  Portu^,  il  fut  char^ó  de  rtmplirao-  L'ouverture  de  son  cours  de  1824,  en  présence 
prèa  de  ce  prìnce  une  missioa  diploantiqiw  qui  de  La  Fayette,  «oquel  a'adreanit  aa  brìllaute  pè- 
ne fut  pas  de  lonzue  durée.  |  roniison .  fut  un  vraf  irìomphe  oratoìre.  Sea  die* 
Trois  ans  plus  tard,  le  coloiiel  Evans,  nommé  cour-  ont  ótc  rcunis  so  s  ce  tiire  :  OraUons  and 
commandant  du  corps  auiiliaire  de  10  (KH)  bora-  i/vm/if»'  on  rariou.\  ìuìijccts  ^U  jston,  t.  I-HI, 
mes  levé  en  An^leterre  et  cuinu  sous  le  nom  de  j  18"26-I8;'»6). 

Légion  éirangère  (10  juin  1885).  partii  pour  l  Es-  1  En  1824,  M.  Eirerett  fot  eoToyó  au  Coagrès 
pagoe  aRn  de  raffennir  le  trdne  d'Isabelle  lì,  par  le  comté^ft  Middlesei  (Kanaebusaete) ;  il  y 
Bcnacé  par  l'insurrection  des oariiatea. Il  éublit  resta  dix  ans,  se  prononfà  dans  les  questions 
le  siége  de  ses  opérat:ons  dani  la  Navarro  en    d'économie  contre  Te  libfe-èeha»«ge ,  et  soppesa 

l  'triiant  pour  base  Saint  Sé b.isticn ,  qui  lui  a-su-  aux  me  ure-  politique»  du  general  Jackson  à  l'é- 
raii  le  concour.s  de  la  marine  anglai-e.  n  se  di--  ga  d  d*>s  Iniliens.  Kn  18.TS .  il  Tut  nommv  gouver- 
t;iig,ia  daiis  le-,  eiigagenieuts  qui  eurent  lieu  de-  nem  liu  Ma->a.  tiu-'-eis  Kti  1841,  n  fui  eii'.oyé 
vani  celle  ville,  au  Passage,  sur  les  bauteurs  !  enAngleterre  par  le  général  Harrisson  en  quaiué 
d'Amogazona,  aom  les  murs  d'Orianende  où  il  |  d'ambas&sdeur.  A  son  retour ,  en  i845,  il  fut 
petdit  100  bommes  et  termina  la  campagne  de  j  nonaaé  prèaidentde  jyanMni-OoMige.  Ils'eetdè- 
183T  par  la  pnse  d'flemani ,  d'oyarz  un ,  d'Iran   nàa  de  eette  fimotioa  «n  1849. 
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En  1860;  M.  Kdw.  Ererett  fot  cboisi  eommc 
candidat  d«B  «aionistn  naUonaas  pour  It  vioe- 
prési4ene«  des  Étati-Unis.  Non  élu,  il  m  se  montni 

paa  moins  flévuióà  lacanve  de  l'union,  au  service 
de  laquj-Ue  i  imi  loute  sou  ififluenc*»  personuelltì, 
mais  «aiis  vouJoir  accepier  de  nMe  actif  dans  la 
lutte  qui  éciata  entre  1  s  iédéraux  et  les  séccs- 
•kMnntMM.  Depois  plusieurs  années,  il  se  consa- 
«raìt  presquo  tnut  entier  à  1a  prosperiié  tnteJlee- 
In^  ét  aon  Cut  nata),  «t  la  Tìlla  de  Boaton  dut 
à  son  action  énergique  et  p<?r^t'>vérante  de  possé- 
der  la  plu-t  lielle  bibliotbe  |ue  publique  des  £(ats- 
Uni«.  —  11  est  mort  dans  oette  vide  le  IS  jaa- 
▼ier  I86a. 

On  a  eneore  de  H.  Evcrett  quelques  poésieset 
im  oorram  «ir  rimportanee  or  Nducation  pn- 
Kfwe  «I  éet  crmnaisumeet  «f t(e»  (Imporlanee  of 

practical  education.  etc.  :  New  York  ,  iti  1  '.) .  Il  a 
élé  élu,  en  1868.  currespondaut  de  rii.&iitul  [àc. 
dea  ae.  moralea  et  poHUquea). 

EVERKLEl'  (Cbarles-Shaw  Lefèvre,  1*'  vi- 
comte),  homme  politique  anslais,  né  à  Loodras 
en  1794,  flit  élevè  an  eolKire  de  la  TnnHé  à  Cam- 
bridge et«nibra«*a  h  carriere  du  barrean  (1819), 
otì  il  f^est  disi  np;  è,  en  plusieurs  occasiona,  par 
une  prande  connai-i.-ance  dt  s  afT.nrt^s  litipieuses. 
En  1830,  il  entra  au  Parleraent  et  y  si<  ^ea  avtx 
les  roeiiibres  d.i  parti  Iibéral.  Nominò  prósideat 
(speaker)  eu  1839,  lors  de  1%  relraite  de  M.  Aber- 
cromhy',  i]  continua  de  remplir  ces  importantes 
foncti.>ns  pour  Ics  législature.s  de  !841  ,  1847  et 
18.'>'2.  M.  LeTévre  p>t  un  des  prcpriétaire<?  de  la 
grand'"  lir.is>.r r i.'  !  ■  ^V|tll^^ead  à  Londrfs  Kn 
quittaiit  la  prtsidcnce  des  Commune«  (1SÓ7),  il  a, 
sui\-ant  l'usBH"*,  re^u  un  sièfte  à  la  Chnniliro  d  s 
Lonls  aree  le  titre  de  TÌcomte  EvbRsi.Er,  et  le 

Ìost»  de  goovemeur  et  capital  ne  ^énèral  de  IHe 
e  ¥Fight.  De  lon  mariage  (1817)  avec  mis^ 
WHkbtead,  il  a  eu  deus  6ls,  doot  l'uà  a  élé  créé 
eheralier  en  1857.  (Voy.  Uràm.) 

EWALI)  (Henri-Georges-AuKuste  n*).  célèbre 
orientaliste  alleniand,  ne  à  Gceitingue  le  16  no- 
Tembre  i9i»Z,  suivit  les  eours  du  collège  et  de 
runiversité  de  sa  ville  natale,  «t  a'j  livr»  dès  le 
priuetpe,  i  l'étude  des  langaes  onentales.  Pro- 
lesseur.  dès  l'iu'c  de  vinpi  ans,  au  colt^pe  de 
Wnlfenliùltel ,  il  fut  r.ij>[ic'lé  l'année  suivaiite  à 
Gfpttinpue  pnr  le  ^.'^vatll  J.  G.  Kicchon  .  Ijh.i 
dans  celle  ville  et  devi  ut  en  1827  professeur  ad- 
joiiit  et  en  ifiil  pro'e-seur  tiliilaire.  Il  occupa 
d'abord  la  chaire  de  philosophie  et  ensuite  simul* 
ttnémeot  eelles  de  langues  orìenules  et  de  théo- 
loffie  cxégélique. 

m.  EwaM  rempli^snit  ees  fonctions  depuis  plu- 
sieurs uinée».  lorsqu'en  IS:!;  .  il  fut,aM;c  les 
deuz  Grimm  ,  Dahlmaim,  Gervinus,  W.  F..  We- 
ber et  Albrec^  (*0y.  ces  nurn»' .  un  des  sepl 
pnCsMettrs  de  rooiversité  de  Goetti»nie  qui  pro- 
testèrent  rorraeltenent  contre  la  vfolatton  de  la 
Constilutinp  pnr  laquetle  !•  nouveau  roi  de  Ha- 
novre,  Eru'-st  Aiigust-,  due  de  Cuinlierl  iriJ , 
iu.'iu-'ura  n  rt^;;ne.  Suspcndu  de  ses  foiicliotis, 
il  quitta  G  l'U  n^ue  et  employa  S' s  loisirs  à  ex 
plorer  les  bihlioibéques  de  l'Anglet-rre.  li  a?ait 
d^à  visite  celles  de  Paris,  de  Berlin  et  de  l'it*- 
lìe.  Bn  isng,  l'université  de  Tfibingoelol  offrii 
ur  o  chaire  de  théologie  qu'il  accepta .  et  qu  i! 
gni  ìadit  ans.  En  lrt4K  il  reprit  à  G.i'ilingue  s»  s 
a.nr.  r  iiii  >*  fonctions.  Il  p  ihlia  à  celle  occasiori 
un  crii  iniilulé  :  Sur  mon  (i/part  de  ('u»m  «  r»t/r' 
de  Tubingtie  et  qwlqut's  con«idi'ratinns  sur  l'é- 
poque  aetueUé  (StuttKart,  1848).  Le  roi  de  Wur- 
temberg  avaìt  eonFéré  «a  savant  professeitr,  en 
I84l,  la  nobless"  p'-rsonnelle. 

Parisi  les  ouvrages  qoe  l'on  doit  i  M.  Henri 
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Evrald  notls  citerons  à  part  sa  Grammairr  cri- 
1  Uque  de  Ituigue  hébraiqtie  (Kritische  Gram- 
I  maiik  der  hebraetecben  Spraofae;  Leipsick,  i827) 

q  ii  fonda  sa  réputation.  et  qui ,  remaniee  plus 
,  tard.  deviiil  I  importaut  Traùf' complet  de  In 
Inngue  hfbraiqnf  de  l'Ancien  TestamenI  (Aus- 
fùhrliches  Lehrbuch  der  hebraeischen  Sprache 
iles  alien  Bundes:  Ibid.,  1815:  ti'  edil.  considé- 
rablement  augmentée,  ISòòJ.  Un  abrégé  en  aété 
publié  sous  le  titre  de  Grammairt  kébnique 
'Jlebraeische  Spracblehrc  fur  Anfaenger:  Ibid., 
IKVi:  5»  édit.  d'aprùs  la  6'  éJil.  du  Tnii té  com- 
pi rt  ;  Ibi  1.,  isri.",). 

Oa  a  en  outre  de  M.  Ewald  :  h  Compositton 
de  la  Genèse  (Brunswick,  182$  ■.  De  M  etris  car- 
minum  aroHcoriMn  (Leipsick ,  i835);  /e  Cantiaue 
det  «Mltqtiei  (dea  Hohe  Lied  Salomos  :  Gcettin- 
gue,  ia?6);  Anciem  rers  me'triquet  en  sanscrit 
,Uel>er  einige  aeltere  Saiisknt  Metra  ;  Gxttingue, 
18271;  De  MesopotamiA  erpugnat,r  htttorùi  (Ibid., 

1827)  ;  Commcniarius  in  Apocnlypsian  (Leipsick, 

1828)  ;  Grammatica  critica  lingu.r  arabicr  cum 
brevi  metrorum  doctrina  (loid.,  1831-1333, 
2  voI.V,  IHs$ertaUon*  tur  la  fitténttire  orimtak 
et  biblique  (Abbandlungen  zurorlentaliscbenuod 

I  biblischen  Lileralur;  G  ì  tting. .  1832);  les  LivreB 
[  poétiques  de  l'Ancien  Trsiamrnt  (dia  poelischen 
;  liiicher  des  alien  Bundes;  lltid.,  I83à  1837.  4  voi.; 
,  2*  edit  ,  1840);  les  Prophètes  de  l  Ancien  Testa- 

Immt  (die  Propheten  des  altea  Bundes;  Stuttgart. 
1840,  3  voi.);  Hùtoire  du  peuple  d  Isra  f  I  jusquà 
farriiy'e  du  Christ  (Geschichie  des  Volkes  Israel 
bis  auf  Cbrislus;  Goeltingue,  I843-18';0,  3  voi. ; 
2*édition,  refondue   IK..I  i8:>.'>  ."ivol.):  les  Àn- 
I  tiquités  du  peuple  d'Urael  (die  Alteatbùmer  des 
I  Volkes  Isra<  l.  Ibid.,  1848)}  <«  Tt9it  pnmim 
1  Étangilet  (ibid..  1830). 

M.  Ewald,  fondatcor  ée  la  Hmie  de  la  con- 
naistanee  de  l'Oritnt  (Zeitscbrìfl  fur  die  ILluide 
des  Morgenlaades),  rédigea,  depuis  1849,  Ift 
Annuaires  det  tciencet  hilniquis  (i  jh-l  tlcher  der 
I  biblischen  Wissen^chaflen) .  oiì  i[  ;i  lasure  dea 
'  disserlaUons  et  des  arUc-s  turi  rfrii,tn|ual>le8, 
entre  autres  :  Sur  les  Psaumes  nommés  viocchct- 
béens .  Sur  les  genret  de  la  première  ère  du 
monde.  Sur  l'origine  et  Vr^sence  des  ÉtangUM, 
\roì9 Lettret ,  sorte  de  piuiiiipiques.adresséàMn 
évéques  et  arclievè  pit  s  caiboliques  de  l'Alle- 
magne.  Un  grand  uombre  des  revueii  iilteraires  et 
scieatifiques  Ivi  doivent  de  savanta  mèmoine. 

EWING  (Tbotnas),  bomme  polilique  et  jurìs» 
consulte  «aérìcaia,  né  à  Virginia,  dans  l'Ohio, 
le  28  déeembre  1789.  invailn  d'abord  dana  les 

salirit-s  (le  Haiiawba  ,  pour  se  proctirer  le  moyeu 
d'<jnlrer  a  rui.iversiu-  d"Ohio,  où  il  prit  ses  gra- 
dr's  en  I8I.-1,  non  jaus  avoir  élé  force  par  li:  i  e- 
sjìri  de  revenir  luomentanérnent  iravaitler  à  Ka- 

-  nawha.  Il  entra  au  barreau  de  l'Ohio  en  1816,  et 
s'y  distingua,  aìiisi  qu'i  la  cour  aupréine  dea 
fiiats-Unis.  ta  |8:I1,  il  fut  èia  au  aénat  de  l'IT- 

[  nion,  prit  place  dans  le  parti  whig  et  soutint  h 
polilique  de  MM,  Webs-ter  et  Ciay.  Il  rt-nlra  au 
liarreiu  en  IK:i7  à  l'eipiralion  de  5on  mandai; 
appuya,  en  1840,  la  candidature  du  generalHar- 
nsson  à  la  présidence,  devini,  après  l'elecUon, 
^«^crétaire  du  Trésor,  et  conserva  oa  poste  sona 
le  président  Taytor.  Kn  1849,10  génèral  Taylor 
Tappeta  au  minis:ère  de  l'iiitérieur .  récemnient 
crf'".  Il  reviiil  au  seaat  suus  la  presiàence  de 
M.  Fillfiì  :ii  <>.  V.n  ISól,  il  a  abaii  l mn'  ìa  vie  po- 
lilique pour  se  livrer  exclusiveiuenl  à  i'ezercice 
de  sa  prafeatioo.  * 

EXAVntLn.  Yoy.  BoSTB.  tfllABTlH»** 

EXETER  (iirownlow  Cecu.,  f»  ■■•i'* 
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paird  Angle  terre,  né  en  1795  à  Burghley- House 
(coraté  de  Lincoln),  est  issu  du  chancelier  CeciI, 
crté  par  Rlisabeth  pair  et  baron  Burghiey  en 
l.>7 1.  Après  ayoir  pns  ses  ffrades  universitaires  à 
Cambridge,  il  rint,  au-^sui'it  fut  rrnjeur. 

s'asteoir  a  la  Chambre  des  Lorils  où  il  represeiità 
les  idées  conservatrici"».  Sous  le  ministére  de  sir 
R.  Peel.  il  (ìt  panie  de  la  maison  du  prince  Al- 
bert (I8'i  lJ8',6)  et,  souscelui  de  lord  Derby,  il 
fut  grand  chambellan  de  U  reiae  (1852).  Ces 
cbarges  de  cour  lui  oot  valu  son  admlsMon  dans 
le  Gonseil  privé.  Il  e^t  aussi  devenu  pr.ind  aiiinò 
nier  héréditaìre ,  et  il  a  rempli  les  functions  «ie 
grand  sénéchal  en  iS.iR  et  iKvt.  Nnmnié  en  1827 
chevalier  de  la  Jarrelière,  il  a  en  oulre  été  lord- 
lieutenant  des  comtòs  de  Rutland  et  de  North- 
amptoa.  Uarìé  en  1824  à  miis  Poyntz.  il  a  eu 
«pt  mhnu,  doni  l'ainé  Williim-Alleyne ,  baron 
BijHGHLF.y,  né  k  Londres,  en  1825.  élevé  à  C.am- 
bndgo,  est  entré  en  1847  au  Parlement  corame 
depule  du  Lincoinst  ire.  et  y  areprésealéensuite 
le  comlé  de  Northarapton. 

KXMOUTH  (Édouard  Pbllew.  3»  vicomte),  patr 
d'Angielerre,  né  en  I8il  près  Plymouth,  est 
petiHìIsd'un  amiral  distinpué  qui  !"ut.  pour  .ses 
•errieei,  créé  pair  et  vicomie  en  1816.  Aprè* 
«TOir  fkit  MS  étttdes  à  Oiford,  a  entn  dai»  It 
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Mnrice  eivU  4ie  la  Gonpegoie  des  Indes  et  prit 
en  issa  la  place  de  son  pére  à  la  Chambre  des 

Lords.  où  il  V  t:i  avec  le  parli  coiiserraieur.  Ma- 
rie en  1850  à  Mme  Dolirow*  Ika,  il  a  jusqu'à  pré- 
sent  pour  hèrilier  prcvonipiif  soa  fière.  Fiat- 

wood-John  Pf.llew,  né  en  tH-ìO. 

EYMA  (Louis-Xavier) ,  UUérateur  fraocais ,  né 
k  b  Martinique.  vers  1815.  a  débuté  dans  la 

presse  pari.sieuiie  par  In  [  uMu  ati  n  de  feuilletons 
et  de  varielés.  l'iiis  i.inl,  uccufir  des  questions 
et  des  affaires  .n  m-t;  lelies.  il  deviiit  redacteur 
du  Journal  <!is  actionnaires.  Beiiré  ensuite  à 
Nice ,  il  y  a  fonde  et  dirìgé  aree  sncoès  le  Joiir^ 
nal  de  celle  ville. 

Nous  citerons  de  loi  des  romans  :  le  M^daillon 
(1840,  in-8);  Fmmnnud  (18'i1,  in-8)  Ir  Grand 
cordon  et  h  cnnli-  (1862);  le  Matque  hlnnc  UHa;j , 
in-8!;  un<?  hiiri'  <!tict\on  à  une  politnjur  gntérale 
(1842);  des  escpiisses  de  m(x-urs  et  de  voyages; 
les  Femmes  du  nouveau  mnnde  et  les  DensAw^é- 
riques  a&ia,  2  ToL  in- 18);  Ut  Peata  fmuu 
[  1 8.S4 ,  in-18;)  un  recueil  d*arti'etes  sons  ce  titre  : 
les  Peaux  noires  (lR;-,fi.  ir.-l«);  d's  brochures 
d'économie  :  De  la  circulalioìi  dis  coupnrìs  à  re- 
vcnu  fur  JK.',:.,  iu-8)  ;  des  traductions  et  quel- 
ques  vaudevilles,  qu'il  a  parfois  signés  de  l  aoa- 
grunina  Awuif,  eie 
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FAIÌRE  fJean-Antoine),  publiciste  francala,  né 
è  Clairac  (Lot-el  Garonne) ,  le  10  aofll  1794.se 
deslinri  k  l'École  polvlechnique,  entra,  par  la  vo- 
lonié  de  s^on  pére,  daos  l'eoseignement,  el  diri- 
gea  pendant  un  an  une  institution.  Re$u  avocai 
aToulouse.  il  se  fit  inserire,  en  IR2.1,  nu  !  neari 
de  celle  ville  et  y  plaida  une  douzame  d  anutes. 
Aitcint  d'une  surditè  subite,  il  se  lÌTfa  i  des 
éludes  assez  diverses. 

On  a  (le  lui,  nutre  de  nombreux  arlicles  dans 
le»joumaux  et  revues  du  Midi  :  .S'oIw(iofi«  etpro- 
mime  social  par  fatsociation  de  l'agriiutture  et 
dee  tapUmut  (1848.  in-S)  ;  Cn'iUt  fonder,  ou  liiiu- 
qite  immobilière  (1849),  première  es.juisse  du 
syslème  de  décentralisalion  du  capitai.  expo.«;é 
dan3  l'ouvrage  suivant  :  de  la  Prospértté  publi- 
qu$  (Paris,  in-8,  18&5),  ete. 

FABRE  (Jean-Michel),  Ingénieur  et  statisticien 
francais,  né  à  Bourges  en  I782 ,  fit  ses  études  de 
matnématfqucs  dans  sa  ville  natale,  y  professa 
ou  1803  les  cours  stientifì  iuf  s  à  l'École  secou- 
daire,  et  fut  nommé,  queliues  années après.  ve- 
nficaleur  du  cadastre  dans  le  départemeut  du 
Cker.  li  fut  envoyó,  en  1810,  comme  iogéaieur 
Ténficateur,  dan.s  celui  de  l'Ómbrone,  en  Tos- 
cane.  Hevenu  à  Bourges.  il  s'est  occupé  de  tra- 
vaoT  de  statisliquc  ei  d'ctudes  agricoles. 

La  prin  ipale  puldicitioti  de  M.  Michel  Fabre 
est  un  iniporlanl  Mémoire  pour  sen  ir  à  In  sia- 
tistique  du  de'partement  du  Cher,  avec  une  Carte 
du  Berry  (Bourges  et  Paris,  1838,  ia-8).  ila 
auBSi  donné,  depuis  1828  jusqu'à  ces  demiers 
teaipL  de  noumux  anicles  au  Bulìnin  ile  !a 
Sociilè  agricole  de  Bourges,  am»i  quauz  àu- 
nateM  du  Berry. 

PADRE  (Paul-André),  avocat  francai?,  né  à 
Paris,  le  23  juillet  180'.),  est  derenu,  m' 18.39,  avo 
cai  au  conseil  d'Elat  et  à  la  Cour  de  cassai  on. 
Prósidenlde  son  ordre,  de  1856  à  1859,  il  s'est 
bit  une  aituation  considérable  par  le  nombre  et 
l'iumorUiiee  des  aflUret  qu'il  a  plaidées;  il  était. 


en  1852,  l'avocai  de  la  famille  d'Orléans.  dan.«i 
le  procès  soulevé  par  le  décret  du  32  janvìer.  Il 
a  eie  décoré  de  la  Légion  d*honnenr  au  nois 
d'octobre  1849. 

Un  de  ses  frères,  M.  Henri-Hyacinthe  Faubr. 
est  devenu  Iieulnianl-co!onel  d'nrtillerie  et  offì- 
cier  de  la  Lé^jinn  d'iionneur;  un  autre,  M.  Amé- 
dée  F-'visiii:.  cùiimjI  de  France  à  Cbrislìania,  est 
égalemcnt  oflìcier  du  méme  ordre. 

FABVIER  fChnrles-Nicolas,  baron),  pénéral 
francais.  ancieii  p.ur,  né  le  IO  décembre  1782.  à 
Pont  à-Mousson  (Meurllie).  mori  à  Paris  le 
Ih  seplenilire  1865.  —  Voyez  les  deux  1"*  édi- 
lions  du  Dictionnaire. 

Le  Tait  Kénéralement  rapporté  de  rindcmnitó 
de  40  000  francs  à  l'occasion  des  affairus  du  Da» 
nomarli ,  en  1849,  a  été  démentl  par  sa  lamillo. 

F.iBVRE  (Jcan-Jac(iucs-Louis)  ,  marin  fran- 
i.mìs.  né  à  Saint  Jean  (l'An-'cly,  lo  31  dicembre 
llSuO,  entra  dans  la  inariiie  en  181.'),  devint  as- 
pir.nit  en  1818,  enscigne  ea  1822,  lieuienant  de 
\aisseiu  en  182»,  capitaine  de  frèmale  en  1840, 
et  capitaine  de  vaisseau  le  8  scpiembre  1846. 
Proinu  eontre-amlral  le  5  juln  185."^,  il  fut  nommé 
vice  amiral  lo  24  dtcembre  ]Rr,l.  Il  a  succes-sive- 
m>  ni  .-ervi  dans  les  mers  des  Indes,  dai.s  les  pa- 
ra;.;es  de  I  Lspagne,  pendant  la  guerre  de  1823, 
dans  le  Levaut,  dans  le;»  Antillcs,  dans  les  mers 
du  Nord  où  il  eonduisit,  sur  la  corvette  la  Ae» 
cherdu^  la  oommission  scieniifique  de  1838,  dans 
la  station  de  Terre- Neuve,  à  la  nuadeloupe,  dont 
il  fut  nommé  gouveriicur  cn  1F4S  I. "amiral  Fab- 
vre  a  invenlé,  pour  rem/-  lier  mix  avarirs  du  gou- 
vernail,  un  ap;  areil  in_'ériii  \  i'Mr:r  son  ncm. 
lì  a  élé  proii.u  comniandcur  de  la  Légion  d'iion- 
ncur  en  18.^3.  —  Il  ost  mort  dans  Ics  dernicrs 
jours  de  l'année  18(ì3. 

FAED  (Thomas^  peintre  écossais,  né  en  1826 
i  Burley-Mill,  dans  uue  des  coatrées  les  plu&  pit- 
toresquee  de  rficossi,  résolut,  après  la  mort  de 
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•OD  péro,  simp'o  ouvrier  de  fabrique,  de  suivre 
lacarTÌò''e  iles  arls,  et  alla  en  I843à  £ilimbourg, 
n  lifra  à  djes  ékides  régulièm.Ilrempor(a  plu- 
nwim  nédaiUcs  dacs  i«s  eonoonn  da  l'Acadé» 
mie.  Aprèt  vnk  débaté  dam  l'aqniralte ,  par  un 
Vieux  ì'nron  anqìaix.  il  exécula  à  l'huile  des 
scines  de  geore,  lies  toiles  de  chevalel.  et  mème 
de  gratidfs  composi lions  histuriiiu-s.  Uétaitdejà 
coonu  Dar  ses  Joueurs  de  damrs  et  ses  Bergers, 
lorsqu'il  devint  a!»8odè  da  l'Académia  royale  d  £- 
coflM  0849).  Daux  um  «prèa  il  donna  mb  meil- 
lear  tableau,  Walter  Scori  et  set  amità  ibfrof- 
sford ,  que  la  graviirea  rerdii  popiil.iire.  Kn  IRfi^, 
M.  Faed  alla  s'élablir  à  Londres.  En  iNó,'!,  son 
tableau  de  l'Enfant  ja/t  v  pi»  re  a  beaucoup  con- 
trìbué  k  sa  réputaiion.  Jt  a  produil  depuis  :d'autres 
ttunea  non  moins  - 


PACBL  (Robart,  baron  va),  général  at  diplo- 
mate hollandais.  né  en  17';2,niort  A  Paris  en 
1856.  —  Voy.  les  dcux  1'"  édil.  du  Dictianiiaire. 

FAHLCBAXTZ  (Chrétien-Rrikl,  théologien  sué- 
dois,  né  en  1790,  s'est  faìt  coonaltre  par  più - 
aieurt  dissertationt  daot  les  jouroauE  religieuz 
da  la  Suède  ,*  entra  autres  dans  la  Joumtd  eeeté- 

sia\tique  (T.cclesiastik  Tidskrifl)  qu'ìl  fonda,  en 
1839,  de  concert  avec  Knnes  et  Almquist.  Il  pu- 
blii  en  outre  une  liiographie  ilével  ppce  de  ce 
deniier  (Upsal,  18^0-1846,  2  voluines).  et  des 
articles  périodiques  intitulés  :  Àlliance  érangé- 
hqut  C £vaagelisk.-i  Alliancen:  Upsal,  1847). 
Pnrassaar  de  tbéologie  k  Upsal  dèa  1819,  il  est 
devenu  depuis  éréque  de  Wesleras.  Non  moins 
connu  comme  poCle,  il  a  jtublié  une  sorte  de 
poérre  rantastiijue  :  l'ATche  de  .Vor  Noach's  Ark, 
I82.V1826) ,  où  l'on  trouve  beaucoup  de  profon- 
deur  et  de  sei  suédois,  disent  ses  coinpatrìotes , 
•insi  qu'un  {toeme  épiqua  an  quatorza chants  : 
Àutganus  (Upsal«  1850). 

Son  frère,  M. Charles- Jean  FAiii-cn.\NT7.,  peln- 
tre  paysaffisla.  né  dans  le  diocèsedeStora-Luna 
le  39  novembre  Im'i  .  se  livra  à  l'ctude  des  arls , 
malgré  l;i  volonté  de  son  pére.  Il  n'eot  d'antre 
maitre  que  la  rude  nature septentrionale,  la  sente 
qu'il  connai'!'5.\  mais  dont  il  sail  à  fond  lous  les 
secrel.« .  tous  les  (  fTels  d*»  lumi  /re  et  touto  la  poé- 
sie.  Ses  tableaux ,  réunis  sous  l>j  nom  général  de 
Ftw»,  sont  la  plupart  dans  la  possession  du  roi 
de  Suède  ou  ilu  roi  Fré.lcric  VI  de  Danemark. 
Nommè  en  IRIS  proftfsseur  à  rAcadémiedeSlock- 
holm,  M.  Charìrs  Fai  Icianlz  n'a  prb  M  IWinita 
que  dans  ces  dcrnièresaanées. 

FAIDEB  (Charles^ ,  arocat  et  bomi^e  politique 
belge,  néà  Bruxelles,  en  180ó,  et  fl's  du  cheva- 

lier  Charl' s- J  sc|)h  Faider.  drrecteur  de  l'eii- 
regislrement  .-ous  l'tfupire,  fui  recti  nvocità 
Bruteli*}s  c:i  IHil'i.  De  séri»  iix  ouvr.vt^^  t^t  >1  u- 
tile3  brochures  eo  fave  .r  des  institutious  el  de 
la  nationalili  belges,le  firent  élire,  en  janvier 
1846 ,  corraspondant  de  TAcadémie  rovale  des 
•dancei,  lattres  el  beaux.arts  de  Relgique.  D  ■ 
novembre  I8r)2  au  mois  de  niars  isri.">,  il  occupa 
le  ministère  de  la  juslice.  où  son  passale  fui 
roarqué  par  la  loi  <;ui  pi  irta  son  nera.  Il  est 
venu  avocai  generai  à  la  Cour  de  cassation  de 
Bruxelles.  Chevalierde  l'ordre  de  Léopold,  Il  a 
obtenu  diverses  décorations  étrangères. 

On  a  de  M.  Paider  :  Paroln  d'un  royant 
Bruxellos.  1R34.  in  pastiche  ilu  livre  ile 
lanieniiais:  Coup d^trii  historiqur  sur  Ics  ivstilu- 
liotìs  proìincmies  et  communahi  rn  }<r::<iijue 
(id.,  ibid. ,  in-8)  :  Éludes  sur  les  constitulions  na- 
tionales .  Payt  Bas  et  pays  de  Liége  (1842 ,  in-8); 
Etat  de  Vinstruction  primaire  en  Belgique,  de 
1810  i  1840  (1842,  in  Ìi  ;Dekt  nafténaW  iklé- 
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raire  en  Belgique  (1840,  in  R):  fir  la  /\m  c  ?,>u'/l- 
catinn  civile  des atsoeiatinn<;  rt'li(jìeuses{iii.,i  .-8): 
Jurisprudence  scande'e  (1847,  brochure);  D*l*ì\' 
tudt  du  droit  eoulumier  en  Bela  qu/t  (id. ,  in  8)  ; 
et  un  grand  nombre  é^Extretits  da  VoRtlnir  hetgr, 
de  la  /(rt-t/r  belge,  du  Trihnr  national .  de  la 
BeigMiue  judictairc  ,  des  Amìuairei  de  diverses 
provinces,  des  BuUetms  Me  i'Académi»  foyafe, 
et  de  plubieurs  autres  recueils. 

FAIOUERBB  (Louìf  Uon-César) ,  officiar  SU- 
périeur  frangais.  né  I  Lille,  le  ,3  jutn  1818.  en* 

Ira  i  l'École  polytechni  luc  en  13:!S,  à  celle  de 
Metz  eii  jSVI,  el  servii  dans  la  province  d'Oran 
de  1844  à  is4t'i.  à  l.i  Guadeloupc  de  iS'.S  à  1849 
et  dans  la  province  de  Constantine  «le  1849  à 
1852;  il  pnl  pari  à  phisieurs  expéditions ,  no- 
tamment  a  celle  de  Kabylie,  et  pasta  auSéné^, 
comme  sous-dìrecteur  du  gènte ,  en  ttSilt.  Promu, 
en  1854  .  chef  de  batailloa  et  nommé  gouverncur 
du  Senegal,  il  passa  qualif  a;inée'>  cu  expédi- 
lions  sussi  hardit'S  qu'uUles  à  l:\  dcrnui.iiiua 
francaise.  L'une  des  plus  import^nles  fui,  ea 
janvi'er  1861,  oette  COntre  le  rei  de  Cayor,  dcnt 
il  souniit.  presqae  aanaeonp  férir,  tout  le  tarn« 
toire  maritima,  »nsi  que  la  rive  droite  du  Séné* 
gal .  jusqu'au  delà  de  Ballhel  de  Medina.  Le  pro- 
pliòte  Oiuer  el-Hadji .  quimenacait  notre  colonie, 
r.'conuut  au---i  notre  souverain'elf .  La  presqu'ile 
du  Cap-Verl  et  la  province  du  Diander  qui  n'a 
pas  moins  de  cent  lieues  carrées  furent  amiexées 
au  Séné^l.  Quelqvea  moia  après,  H.  Faidberbe 
lentrait  en  Frane*,  le  5  oetobre  1S6I ,  il  Alt 
remplacé,  corame  gìuverneur  du  Séiiégal,  par 
M.  Jaurèpuiberry ,  mais  il  reprit  ses  fonctions  et 
ne  fu(  delìniiivemenl  rappfle  en  Franco  que  le 
17  juillet  1>»65,  sur  sa  demande.  Nommé  colo- 
nel  du  génie  en  1852,  il  a  été  promu  officier  de 
la  Légion  d'honneur  le  2  oetobre  18òà  et  com> 
mandeur  le  10  aoùt  1861. 

H.  Faidberbe  s'esi  faìt  connattre  en  écrifant 
sur  le  Soudan  et  la  còte  oceidentale  d'Afrìque  de 
notnbreux  doruments  et  mémoircs  in  érés  dans 
le  Uulletin  de  la  Socii'lr  de  gengraj'hir,  les  Suu- 
velles  nnnafes  de  voyngrs.  eie.  Il  fail  publ.er  un 
.4nnuaire  du  Sénégal^  ea  quatre  langues  :  fran- 
sais,  ouolof,  toukoalanr,  samkhoUè  (1800  «t 
sui?ant). 

FAII.LY  (Pierre-Louis-Charles-Achille  m).  gé- 
mral  francais,  né  vers  1H(»8.  fui  élevc  de  Saiul- 
Cyr.  en  1826,  eiitr  i  d  uis  1  infanterie  el  devinl 
sous-lieutenant  en  1828.  capitaine  eu  1837,  chef 
de  bauillon  en  1843,  lieutenant-coloneMu  49Me 
ligne  en  1848,  colonel  dtt  90*  an  aodt  18&I  ■  K»>t 
général  de  brìgade  le  39  aoOl f8S4 .il fatemployé 
en  Criniée,  deviiit  général  de  division  le  T!  ^ep- 
tt  mbre  I8.i5,  puis,  à  son  retour,  aid.-  de  cauip 
de  l'empcreur .  et  commanda,  dans  la  guerre 
<rilalie,  une  division  du  4*  corps.  Le  géuéral  de 
Faillv  a  été  promu,  après  la  campagna,  grand- 
officier  de  la  Légion  d  bonnaar. 

FALCON  (Mlle  Marir  Cornélie) .  cch  hr"  cm- 
tair  ce  francaise.  est  n  - ■  à  Pa'is  le  28  j.invier 
!si4.  AdiiMsé  elL^ve  au  i: nx  rvat'ur-'  le  ù  fcvricr 
1827,  elle  fui,  en  ISSO,  conliée  aux  sotns  de 
M.  Pellegrini,  pour  le  ebani  'et  d'Adolphe  Nour- 
rit  pour  la  déclamation  Ivrique.  Siie  obtint  sac- 
cessivement  le  1"  prix  de  ▼oealìsatìon  en  1830, 
Io  1"  prit  de  chanl  en  1811  et  le  I"  prli  da 
Gran<l-Opéra.  Son  premier  dcbut  a  1  Opera  ent 
lieu  le  iO  jui  lel  1832  dans  le  ròle  d'Alicu  de 
Robert  le  Diable.  Elle  y  obtint  un  graud 
Sa  voiX  éUit  une  .les  plus  l>tlles  qu'on  efll  en^ 
tendues  sur  U  scèna  de  l'Opéra. 
créé  en  1885.  la  r«la  da  la  /«A»»  <  * 
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l'>  ?{)  févr;*'!-  1f  ,  le  tAI  •  de  V.ììrnti  c,  d.r.-.'.  Ira 
Iliiiiìif^ol's  Pcu  (l'.ìiiiiérs  riprès,  wwr,  ;it^ec1iv'ii  de 
In  \  i\  ].i  fr  ri.i  suliitcnieiil  à  quittf r  lo  tht'fitrr. 
Kli'.'  cliarita  et  c<>rc  dai.s  quelqups  coiicerls.  • 

FALCOXNET  (Ernest),  mAgiRtrat  et  écrìfaia 
frarcnis,  né  i  Thtonrille  (Mc-elk).  le  Vi  9rrì\ 

IRf.'i,  entra  dans  la  ma.'i<!Unnir<'  en  isr?').  pu 
ìH'iH  à  In  'siiit'' (le  »a  conflir.to  ^'.inv  !>sé^lp^lte^ 
de  Hn-;c:i  et  (i"Kli).  \if .  il  i'e\ u,l  .'\  ' i,  ;i t  ^',-r../ral  à 
Rouen,  tiui^  à  I.\nii.  où  il  se  sipnala  dans  les 
procès  ae  prc^sp.  F.ii  i8.',,').  il  fui  iiommé  procu- 
reur  gènéra)  k  la  cour  de  Pau.  Il  est  dereou  de< 
pois  conseiller  à  la  Cour  itnpériale  de  Parts. 
M.  F'.'r  Tinet  a  t'ié  ^lii  rniTi  bn^  'hi  cii.S' il  fféné- 
nl  de  Saùne  ct-Loire.  1.  a  été  j.r  -:u  c'Hcier  de 
la  f  egion  d'hopii'  Ur 

On  a  de  lui  :  d*-  la  MnliiHsatifin  drs  rlnssrs  l'n- 
dusfrfellff  (1836);  (ir  VlnfurTirr  du  bfirreau  de 
Parti  sur  net  Ulertés  (1837)  ;  des  Jvges  de  pois 
fn  franee  fi 8411.  broehnres:  Alfhtmst  de  la- 
martine  :  riudi  s  hicgrnyìiifiurs .  Iilh'mim  et  pn- 
liUifMfs  /IR'ifi  \t\-9,)  -  dr  rinflvrnrr  dp  la  magis- 
tmhin'  SUI  hj  (l:r,  (lifitt  de  ì'i  Iniirril  >i'>fin!  {{H'^y;. 

Il  a  en  outrc  revu  la  traduciic  n  de  l  Odt/vsiV,  de 
Mme  Darif-r .  celle  des  Petits  pohnrs  gria,  dans 
le  Panthéon  Uttfraire,  et  tmaillé  auz  L^frimn 
freet  de  la  eoltection  Lefebrre. 

FAI  KKNSTRIV  f.T  an-Panl  nr),  liomme  politi- 
(jne  al..T:inr;fl  .  fié  cn  IftOI  à  Pe^au  (Sax<'',  fu  ses 
etu  'cs  ;i  l'uniTi  r-ité  de  Leips'ck.  où  il  re«;iil  son 
dipi 'ime  ile  dortr-ur.  f-t  f«t  chargé  en  1824  d'y 
profosser  le  dr  it.  Entrò  dans  la  roagistraton,  fi 
passa  plu^etirs  années  il  Dresde  eoronie  conseil- 
i'T  de  cmìT.  Il  lìev  nt  en  ,  directeur  du  cer- 
eie  de  Le  ;  irk  et  r' nijilit  en  Tiièn>e  tenips  les 
foncti  n-.  ile  deN  pué  du  pouvenicnient  anprès  de 
l'univerMlé  de  celie  ville  et  de  commissaire  royal 
aiipr^s  du  clieniin  de  fer.  Nommé  ministre  de 
l'intérieur  en  1844,  il  dut  réiigner  le  pouvoir, 
lorsde  la  rérolotion  de  mani  1848.  Après  une  re- 
traite  d'envlron  irnis  ans,  il  areeptn  .^n  IS.M  la 
présidenc"  dn  rops  si  mro  pénf-ral  et  i  iitra.  en 
|S,',:i.  il.ms  le  ihinrt  (hi  baron  1"  Betist  avec  le 
porteft  ui  Ir  i^r  ì'instrijction  pulJlqueetdescultes. 

FALKLAND  (Lucius  Bentirck  Cart.  9*  ri- 
cmnte) .  pair  d'Angleterre .  né  en  1803,  descend 

d|onecé!èbre  ramiìle  éco<sni«e.  Partisan  d-s  prin- 
Cipeswhic-» .  il  deviiit  cbanibellan  du  rei  >  n  18:t0. 
et  fut,  r  :  ■  •  <i!!v,Tnte,  élu  pair  repii-sciititir 
d'É'-ossc.  Imi  ]H:ì2  le  tilre  de  briroii  Hiiii«.tlnii,  que 
lui  fit  donner  lcd  Grey,  l'atlai  ha  detinit^vement 
A  la  Chambre  des  Lorda.  Oeux  fois  ila  rempliles 
for.ciions  d"  pouTernenr  généml  sui  colonies: 
dans  la  Nouvelle-Ero«i='>  de  IS'iO  h  IS'ifi  et  fi 
Bombay,  de  lH.'i8  à  IRia.  Dans  riiilervallc ,  il  a 
étc  capitaine  des  pnnUs  du  cor|  ?  de  l  i  reiric.  Il 
a  été  notrmé  tneml  ie  du  Conseil  privt'  .  Marie 
avec  une  lille  naturelle  do  Guillaiii  •  1\  183<>) 
qui  est  morte  en  1858,  puìs  à  la  ducbc»&e  douat- 
riòre  de  StoAlhans  (1R59}  il  a  pour  bérìtier  un 
fils  issu  de  son  premier  marìage,  Lueiut-Wil' 
lùun  OìorlrS'Avgtislr  l'rf'di'rieCsnf,  né  en 
neinmé  cnp  liine  en  IP  /t.  retiré  du  service  en 
]8:)8  et  devenu  depule-liculcnant  de  Yorksbirc 
en  1861. 

FALLEX  (Jean-Eiipène) , liltératenr  fran^ais, né 
à  Paris,  le  12  a\TÌI  1824,  fll  ses  études  au  ci  Uége 
Cbarlemavne  et  entra  A  Tfcole  nomale  en 
SneCeSMvpmerit  cliarpc  de  cln>-es  de  ;:rammaire 
etdeletl  es  k  MoiUprliier,  à  Tuurs  el  à  Paris,  il 
est  do\ cnu  profesf-eur  adjoint  de  secondi- au  lycée 
Louts-le- Grand ,  et,  en  1862 ,  titnlaire  de  la  méme 
classe  m  If eée  Napoléoo. 


;  On  a  de  M.  Fnllex  :  des  tra  luclions  en  rers , 
I  rstimécs  pour  les  qu:iliié*  du  ^tylt».  celle  du 
I  Plutus  d'Aristof'hai  e  (1848.  n-ei  tii  nnée 

'  avec  elet'e  pur  M.  Vi liemain  ;  celie  des  il'^f /phe» 
!  de  Térei  ce  (isr.r,,  in-12):  fiVÌB  ìtB  Scèut  d  Arit- 
I  lophane  (18&9,  in-t!Q,  réimprtméea  «vec  plus  d« 
I  developpement  sous  le  titre  de  Théétre  £Ari*- 
lopha<'r  (lfi(^:i)  .  2  ^ol.  iii-18) ,  aver  des  srmmaires 
propres  à  donner  une  idee  coro,  l'  t»  d^'s  pieces 
auiiiuclles  les  scènts  tradiii  es  seni  enip'Uiilée*, 
ouvragequi  a  partagé,  en  18ti.S.  le  prii  Bordin; 
I  un  choix  de  Textfs  grèet  dAristophime,  ttte  la 
I  tradueiion  en  prose  (I86&,  ÌB-I8). 

'      F.M.I  MFRA^TR  fPl  ilIpp'  .Jacques) ,  Tovageur 
I  et  écriva  ii  allem;irid,  ne  in  10  devembre  P91  à 
«  'IVIifM-ch  .  pres  Brixeii  (Tyroi; ,  é'.udia  dansc-ite 
'  dernicre  ville,  de  1804  à  I8»tt»,  puis  appnl  d'un 
sarant  bénédìctin,  le  P.  Naguzam.  la  grammaire 
l  des  languea  sémitiqaes.  il  suivaii  &  1  université 
i  de  Lavdshat  des  eoara  de  drott ,  d*hÌ<toìre  et  de 
pliilolo^io.  lor  que,  en  ISH.  il  s'err  'l.i  dm*  l'ar- 
m^e  de  H.i\iere.  et  a.«si^ta  h  plusn  urs  t  al.iilles. 
Aprcs  la  [  aii,  il  oldint  d'abord  une  place  t  1  E- 
j  ciile  la  ii.e  d'Aucsl  ourp,  etoccupa.en  1826,  au 
'  lyci'e  de  Landsliut,  une  ebftire  d'faistoire  et  de 
1  pliilologie.  En  1831,  U  aeeom|«anw  le  général 
I  russe  coiste  Ostermann-Tolstoy  dans  un  voyage 
'  en  Orient,  ei  parcourut  rEgyj  te,  la  Palestine, 
j  la  Syrie,  Ips  iles  de  r.hypre' ti  de  Hhoiles,  la 
Grèc'e,  la  Turquie  et  l'Iia'li-.  Il  viMta  (usuitela 
i  France  méiidionale,  l'iialic,  et  se  ìiia  eiilìo  è 
Genève,  où  il  demeura,  pendant  quatre  ans 
eoviron,  auprès  du  eonte  Ostermaon  ToKstoy. 
En  1840  et  en  1847,  il  entreprìt  des  ezeursioiis 
'  eti  Orient.  Lf  s  événementsde  1848  le  rappelèrent 
;  en  liiivii'  e.  Non  iiié  dt'putéau  parlcment  de  Franc- 
I  T  rt.  il  vota  pour  les  dernières  docÌMons  que  certle 
'  assemblée  prit  à  Slullgarl,  et  pcrdit  par  là  la 
place  de  profe^seur  que  runiver.«i.é  de  Munich 
venati  de  lui  donner.  Polyglotte  di^tingué, 
M.  Fa1!mer:ì}Lr  parlah  un  grand  nombre  de  lan> 
'  pues  I  I  >rit  III  et  d'Occtdent.  —  Il  est  mort  le  56 
•  avrii  IK*i2. 

I     T'utre  piu-i'Mirs  :irtii  h  s  in^tf'  ^  \:\Gazrtte 

i  Mi  ri  rrs-rhr  d' Aìi'jyÌKixtrg  et  d'  >  iiii  inoires  dans  les 
(fi.vvrrfdfutns  Landiu- iKen)  le  l'Acaiitniie  de 
Xunich.  dont  il  e»t  membre,  il  a  publie  :  Frag- 
meinXs  sur  t*Orimt  (Pragroente  aus  dem  Onent; 
Stutlttart,  P'i') ,  2  voi  '  ;  Ilisloire  de  l  empire  de 

l  Trrbitnndr  cbielite  des  Kaisertbunis  Trape- 
7:.nl;  Miini-  li.  IH^'!';  //i.v'oif  dr  !a  i/nreV  av 

I  motjvu  dye  (ÓLSchichle  der  llalbiiist'l  .Mutea  im 
Uiiletalter;  Stuttgart,  IB30-18a6, 2  voi.),  eie. 

j     FAUm'X    (Alfred-Frédéric-Pierr»,  corate 
'  Ti'-) .  homnie  pòlitique  francais,  membre  de  l'A- 
ca  lémie  fran^ai.-e.  est  iié'à  An(;ers,le7  mai 
ISIl.d'un*'  fitiiiUe  lie  coninv  1 1  aiit^  ,ni_'-\ins  dont 
la  Hestaur.it  on  rccoiupensa  pai  des  lcUre>  de  no- 
blesse,  le  zèle  monaicLique  li-:  i  iliiaire  (IK?:.}. 
Ce  fut  Dupont  [de  l'Eurej  mii  contre  si^ua , 
comma  garde  dea  seeam,  le  30  ociobre  1830, 
la  lettre  patente  portant  érection  de  inaiOFtt 
au  titre  de  corate  en  favcur  du  j  ère  de  M.  de 
Kalloux.  (  eliii-ci  se  iil  d'.il  (ird  connaUre  par 
d<iux  ouvrages  empreuits  d  un  aiuuur  passionné 
puur  rancieri  orJre  de  choses.  et  qui  don- 
nérent  le  oiveau  de  sa  fui  poliiique  et  de  sa 
'  foi  religieuse.  Ce  sont  :  VHiitoire  de  Loun  TI  / 
Taris.  1840,  in-8:  2»  édit. .  1843,  in-l«),  et 
ì  VHixtoire  de  satnl  Pie  V.  prip'\  de  Vordre  dn 
Frrres  pr'rhnirs  (Paris,  18.4.  3  voi.  in-8; 
!  :i'  edit.,  |K,,<j,  'ì  voi.  in  r>1.  Vers  le  m-^metemps, 
I  il  con.ilMirait  aux  Aminirs  dr  la  cliaritf.  H^OLrm- 
.  maude  par  ses  tentlai.ces  et  ses  relaiiuns  legili- 
mistas ,  il  fut  envoyé  &  la  Chambre  d«s  Dépvtéi  t 
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enl8<tC,  par  les  électeurs  du  «lèpanempnt  «le 
MciiM-cl-Loira.  It  flt  partM  d«  l'oppoution  dm 
droìt«  «t  défendtt  TÌTeBicnt  m  qa'oo  Rfypelrit 
•Um  laCttMeHe  la  liherté  de  l'ensf i^'nempnt. 

Après  I«t4février,  M.  de  FaJloux  fut  une  des 
premiers  à  reco  nallre  le  pouvdir  ìsmi  de  l'insur- 
rectiuo,  et  adrerisa  une  sorte  de  ciiculaire  à  ses 
compatriom  de  la  Vcndee  pour  leur  reeomoMii- 
d«r  len  «ranple.  N«mmé  à  une  faible  majorilé, 
«1  l«d«rniar  «nr  trae  liit«  de  treize  élus,  re«ré- 
sentant  i  l'Assernhl  e  const  tiiaite,  il  y  déploya 
dè?  l'abord  un  /.r  f  et  un  c  'ira^'e  politique  nii\- 
qui  Is  se»  adversaircs  rn  'nt^^  nnt  rendu  justice. 
Au  ìb  taai.  il  fut  un  des  organisatcur:^  de  la  ré- 
RsUnce,  et  le  ?9.  nommé  rapporteur  dms  li 
qtMatira  desateltera  BatiuneuK.  il  conclutà  U  die- 
■Mttiion  iomiédiate  <|tii  ftit  le  signal  dee  jouniées 
de  juia.  Par  «es  princìp  iux  voies  il  app  inint  à 
l'extrème  droiie.  Il  approuva  ponriant  Ten- 
senihle  de  la  Oinslifutnfi  't  I  clirn  qtie  le 
gèiieral  Cavaignac  avnii  ìiviì  n.orite  «l<?  la  nnirie. 
Mais  il  lui  relira  son  appai  pour  la  présiacoM, 
•t  critioua  Tivemeat  l'eoTOi  dea  ooamietairw 
«Hftordinaim  din»  tea  provinoae.  11  fut  cnta 
an  dea  promoteura  le»  pina  «ideata  de  l'eipédi* 
tion  de  lome. 

Après  1  election  de  Louis-Napoléon  à  la  pré- 
sideiice.  M.  de  Fallout  fut  appele  au  miiiistère 
de  l'insiruction  pu'  li(jue  (20  décembrel.  L'Uoi- 
ver«it«  recevnit.  disait-oii,  aoa  eaDemt  peraoo- 
nel  poor  chef.  Pendant  lea  diz  mola  qa'il  reata 
àaatéte,  il  élatiora  un  projet  de  loi  nrjraniipie 
aur  rensei.'nement,  ei  lo  soumit  \  ^As^■Inl•l'  e 
sana  en  avoir  salsi  préi'aliletnenl  le  conscil 
d'Stat.  Cette  infraction  à  ia  loi  fot  censure 
par  un  vote  de  la  Chambre,  et  le  projet,  n?- 
mis  à  l'éiode,  ne  passa  qae  aott<  le  mtnistére  de 
M.  de  Parieu  (roy.  ce  nom),  qnl  rempUca  M.  de 
Ralloui  te  30  oeltrftre  1M9.  Cette  loi  orKa'nique,  k 
laiquettelenom  de  M.deP«lloux  resta  attaché,  in 
stilu  iU  quatro-vin  t-six  recieurs,  favorisait  daiis 
ch.imi>'  ;  cadi^mie  le-<  intl  leaoes  locales,  etaissurait 
par  l'épari  illenu  r\t  de  l'autorità  iiniversitaire,  la 
prépoud  ranco  du  cicrgé.  M.  de  Falloux,  «orti  du 
miDi8tère  par  suite  de  U  dowmtion  baniaioe 
«ju'il  préiendait  exercer,  an  nosi  de  aoa  parti, 
avr  le  président,  prìt  place  dans  l'Asaemblée  lé- 
gìslative,  où  son  depariement  t''tvait  renvojé. 
Dans  le«  crrande'»  di«rns>;in'i«$  qui  ^utvi  ent,  M.de 
Falloux  iiKirctia  d'  i ■  rd  awc  M.  de  Montai  -ra- 
hert.  Ce$t  conire  ccs  deux  champioaa  du  passé 
<:uc  s'elevi'rent  lea  pina  Tiolentee  réertaaintions 
de  la  gauche. 

Avz  approdi  ea  4a  coap  d'£tat,  M.  de  Falfout 
s'était  séparé  compi  tcment  de  In  polilique  du 
président.  Mais  il  fui  à  pcine  in  |uiet"  quelques 
jours  et  se  a  dans  st»^  propriél^^s  do  l  Anjou. 
ou  li  s  ocrupn  d'agricolture.  Un  de  ses  l)<«ufs  a 
obtenn  une  niélaille  d'or  au  concours  de  Foiasv 
en  18M.  La  méme  «m*e  il  irit  s'ouvrir  derant 
1«f  le<  ponea  de  rAeadémie:  il  j  retnpiacait 
M.  MoIp.  et  i'  fut  re.  u  par  M.  Briffatit  (2b  mars 
IH  ìTK  Citon*  encore  de  lui  :  Souivntr»  cfc-  charit»' 
(1  r  is:,7,  in-11)  ;  Madame  Sirrtrhinr,  sa  rt< 
et  i-  i  iruires  (IM.SO,  2  voi.  in-S);  Madame  Sirrl- 
cAi'nr,  Jnnrn'il  df  ta  conrrrtion;  Méditaiion  rt 
wrièrrs  (I8ft3.  in  8  et  in- 13);  JMkou  d'e^ne»'- 
Ivfv  (INbS.  in-8)  :  fa  Omrewffandu  \h  a<yfem»re 
(DW^,  iii-H),  etr.  I/iin  dfs  n-dactotirs  ordinaire-- 
du  Corretpondanl  il  y  i  d  onne  plusieun.  de  sc^ 
articles,  notamment  '-ur  la  ([in-siion  iialiennf 
(1860).  qui  odt  été  tires  à  {lart  et  répaodus, 
comme  les  manìresies  d'un  parti.  Contnivaal  de 
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M.  de  F I  iiux  a  un  frère,  M.  Alfred-Prédérie> 
Pierre  dr  Falloix  q<ii  est  ckaaoine  1  la  cour  de 
Rome,  et  qui  passe  pour  avoir  en  aa  posseasion 
le  v.  rii  lille  liuge  de  sainto  Véronique  portaot 
I  eninreiiite  de  la  face  du  Chrisl.  11  s'occupe,  dit- 
on,  a  reunìr  les  documeats  rf^l.iiil^  k  l'aulhenti- 
ciié  de  colte  relique.  Il  a  été  nommé  régeut  de 
la  ehaneelterie  apoatoUqiie  en  oetebra  lt61. 


a'adotmar  A  l'affiéoltara.  il  a  «neon  obtma 
prme  dtiomeur  pour  l'tiploltAiitHi  ét  acn 
maioe  da  bowgdPirè,  aaz  concoan  régioi 


FAIMOTTO  (Krelj  n  BoaCAWRTf .  6»  vicomte], 
'  pair  d'Ani?Ietfrre  ,  né  en  iRI^t  A  Wotion  (comté 
'  de  Surrej)  .  est  iss  i  d'une  ritm  ile  elevee  en  1720 
à  la  pairie  lièréditaire.  Filsd'un  ecclòsiastique,  il 
Técut  éloigné  dea  affaires  publtques  jusqu'en 
!  1859,  où  il  prìt  à  la  Chambre  dea  Lorda  la  place 
I  de  son  eottsin.  L'année  aottante.  il  l'ut  Boaunè 
I  député  iieutenant  de  la  CornonaiHea.  Il  ae  ral" 
lia  au  parti  conservateur.  De  son  tnariage  atee 
I  la  baronnr  Le  Despencer  (IH4.'>),  demier  rejeton 
d'une  dt  s  [ilus  aiicieiiiies  farnilles  de  l'Ang  elcrre, 
il  a  eu  cin<i  enfant^,  donll'alné,  fe'rWyn-Adtoard- 
Thnmas,  baron  HoscaWBN-ROSB,  «at  ni  en  \Wl 
daoa  le  comté  de  Keat. 

PALRFT  'Ipan  Pierre  .  m'-d»cin  aliénistp  fran- 
mìs.  niemhre  de  l'Ac.tdemie  de  méd>'ci-ie.  né  à 
Marci' !ar  fl.'H; ,  e  1 7'.'  i,  Mnt  de  l'onrif  ticire  a  Pa- 
ris suivre  les  coursile  \.\  Faculié,  qui  lui  conferà 
en  1819  le  difMl^^ine  de  docteur.  Ekve  parliculier 
d'Baquirol.  il  s'oooupa  eacluaivementdea  maladtaa 
mentalea  et  ae  fit  remarquer  dam  lea  eooconn 
onverts  a  cette  époque  à  la  Salpétrière.  Indépen- 
damment  de  plusicurs  artic  ef  «peciaut  insérés 
dans  les  joiirnaux  de  mèd>'cine.  i  puMia  dés 
1822  un  traile  tir  l'IlymKottdnr  *'J  du  ruicidr 
(in-8) ,  ava»  t  polir  de  démontrer  quel'hypo- 
condrie  devail^étra,  dans  la  plopart  dea  cas,  atr 
tri  buca  A  une  adRaetien  propre  de  rencéphale.  U 
faul  citer  oomme  un  appendice  de  cet  ourrage  le 
Mémoire  tur  la  ttatisttque  de*  tnicide*  accompita 
de  17%  à  J827  dans  le  departement  de  la  Scine, 
mémoire  couronné  en  1828  ci  1829  par  l'Acadé- 
mi*'  des  sci^iices. 

Admisdé»  lH23parl'AcadcniiedemédecinedaB8 
la  sectionde  pathologie  medicale,  M.  Falret  fot 
attaché  en  18.HI  i  l'hnspice  de  ta  ftalpdwière, 
où  il  a  ori/anise  une  cliuique ,  et  doot  il  eat  on- 
|oor  i'hi!Ì  un  des  medecms  en  chef.  En  1822, 
il  av  it  fonde  an  viil.iue  de  Vanves,  prés  Paris, 
un  mnu'  itiqne  éutili>s«raent  parliculier,  en  t-a- 
ciélé  avec  le  docieur  ¥.  Voiain  ,  pour  v  appliquer 
en  grand  lea  prinoipea  de  Pmel  et  'd'KsquiroL 
H.  Falret  a  M  nomaé,  ea  1839,  ciMvaliar  de  te 
Légion  d'honnear. 

«  Mitre  les  ouvrige''  cités .  on  a  encore  de  lui  : 
un  Mi'wnirr  xur  In  h  ijislatioti  rrìatire  aut  alié- 
ni>\  (!K:ni.  qui  a  »er»i  en  quelque  sorte  de 
ba  e  à  ia  loi  qui  les  ré/it  :  /'e  l  Ahrnnixnn  mrn- 
talr  (IR38';  du  Dftirr-  '  IH  i9):  Ctntsid<'rati->ru  gè- 
ne rales  sur  (e$  makuiies  meMirfea  (1843) ,  ,at 

:i8M,n-«). 

FANOIJ  (Michele) .  peintre  et  litho.Ta[die  ita- 
ien,  né  à  Citia<l«lla.  prènde  Vtrnisc.  tn  1807. 
i'uM  aneienne  tannile  d'ariistes  vénitiens,  eut 
pour  prineipal  maitre  Léopold  Cicogaaca.  et  alte 
enaufte  étudier  le  deaain  et  la  petetore  à  VaalM, 
^outonu  pendant  tmis  ans  par  une  petite  penaion 
le  ia  comniuae  de  ùliad«-.la.  Ses  relation»  a»'ec 
vlgr  Canova ,  frére  d'Aiiiu)  IO  innovi,  ini  pernii» 
reni  de  copier  rers  cette  epoque  les  mo  Iries  origi- 
naux  de  la  villa  de  Poasagno.  il  vini  à  Paria  «n 
IH '4,  pour  éludier  el  pratiquer  la  liUii^raphie, 
pi  il  »e  proposaitdlatwdoire  à  Venisejidet.  ita 
par  la  colle^tioii  en  cinqpteoebMdMOKitij^ 
Ctmoià ,  et  par  k$  Dmt  Ftmn,  dai»" 


FANT 
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•chel-Anpe  Grlgolelti.  lìo-ible  sujet  eiécuté  plt^s  ' 
parliculièrement  pour  l'Italie.  Sos  nutra  ceuvres 

Sfilici (  alesonl  èie  «le]  u  /  x  H'i7/i.s,  un  l'urtrait 
e  Washingtan ,  It  s  J'o/ifir/ui  «  de  tarcrne,  la 
Saittle-Cathei ine .  Appclé  a  Londres  en  1847  ,  il 
j  «secata,  4  U  manière  allemande,  one  lorf;ue 
fine  de  sujett  relisìeui,  la  plupart  d  aprcs  les 
dessiris  originaux  des  peintr^s  alleraaods  mo- 
dernes,  et.  ti  son  retour.  V Enfimi  en  prière  et 
les  Di  lli  angi  s.  Se$  autres  travaux  se  l  orncnt  à 
des  Éiudcs  varìées  dans  un  mode  de  lilhu^rapbie 
Doire  qui  produit  l'apparence  de  la  gravure. 

M.  Fanoli  •  envoyé  i  rBiposition  univcrselle 
d«  18SS  an  Bain  gree^  ornè  des  statue s  par  lui 
dessinées  k  Po<^sa(;no ,  c'essiti .  et  outre  plusieurs 
lìthograpliies  dcyX  comiues,  sa  coilcction  des 
OEuvns  de  Canova,  les  Satntea  frmmes  au  tom- 
beau,  les  WiUis;  etc. ,  deux  nouveaux  sujets,  . 
saitit  Pierre  et  taint  Jean,  d'après  M.  Latidelle, 
et  Ut  Kymphet  écoutanl  Orvhie ,  d'aprèa  M.  Jala- 
bwl.  11  a  obtenv  une     medaìUe  su  1848. 

FANTASTICI  (Mme).  Voy.  RosKUIHI. 

FANTI  (Manfred),  général  italien,  ministre  du  | 
roi  tit!  Sanl.TÌgne,  né  à  Carpi,  datis  le  liut  ì.r  ile  ; 
Uodtne,  vera  1810.  entra  en  182ó.  comma  ca-  i 
del 4  rCcole  militaire  de  Modène,  d'où  il  sortit  > 
«Tee  le  grade  d'otficier  da  k  énie.  Au  commence- 
nentde  1831 ,  il  se  jeta  tout  entier  dans  le  mou- 
vement  patrioiique  et  révolutionnairc  qui  avaii  à 
la  fois  pour  objet  l'expulsion  i!cs  Autriclueiis  de 
l'Italie  et  le  renversemenl  »lu  urand-duc.  Ce  mou- 
Temenl  avant  été  comprime  en  moina  de  deux 
moia  par  Vintervention  de  l'Autriche ,  M.  Pasti 
qui  continua  de  combaitre  iusqu'eu  dttttiw  aio- 
nent ,  sous  les  ordres  du  général  Zaefal ,  assista, 
le  ^f)  mars,  au  combat  malheureux  de  Rimini, 
passa  à  Ancóne,  avec  les  autres  officiers  de  l'ar- 
lur-  iialienne.  pour  s'y  etnliar<['i<  r,  lutsnisiavec 
euz  par  les  vaisscauz  de  guerre  autnclnens  et  em- 
Dene  dans  le  lyrol.  Rendu  à  la  liberté,  l'annee 
•nivante ,  gràce  4  l'eatremise  de  la  France ,  il  ob- 
tint  de  serrir  daos  l'araifte  frangaise  et  traTailla, 
corameofflcierdu  gi'nie.aux  forlificaiionsdeLvon. 
En  lR35,il  passa  en  E^-pa^ae.  et  combattit,  àans 
l'armi-e  royale,  cuiitre  le  parti  alisolulisie  qui 
soutenait  iÌon  Carlos.  11  y  lievini  coloneì  dana 
Vétat-major. 

Lors  dia  h  révoluticn  de  1848,  M.  Fanti  se 
bita  de  renlrer  en  Italie  et  fvt  nommé,  dans  la 
Lnmhardie  insiirpf>".  major  gém  ral  et  membre 
du  comilé  de  dclen.se.  Lorsque  Charlfs-Albert 
fut  forcé  d'abandonner  Milaa.  il  setr  ii>a  au 
près  du  roi  au  milieu  des  scènea  violeuies  que 
e«tt«  résolution  fit  èclater,  et  protégea  sa  per- 
MHane  contro  la  fureur  populaire.  Le  prioce  re- 
eonnaìssant  lui  donna  le  méne  gnde  de  major 

Sénéral  dans  l'arniée  sarde.  L'aiinée  snivri;;io. 
[.  Fanti  commanda  une  brigade  de  la  <{iv  si>>u 
de  Lombarilif ,  cr.nliée  au  général  Hamorut  J,  et, 
lors«]u'8{  rès  des  opératioiLS  nialheurcuscs  sur  la 
rive  gauche  du  l'6,  celui-ci  fut  traduit  devant  un 
eonaeil  de  guerre,  il  re(ut  le  coonundement  de 
la  divlsion  elle-méme.  Mais  bieniAt  la  paix  qui 
SaÌTÌt  la  balaille  He  Novare  le  reduiMl  a  l'inac- 
tion.  Compris  définitivemenl  dans  les  cadres  de 
l'artii'  1-  ile  Sardaigno.  le  géiieral  Fatili  resta  en 
dispurul'ihté  et  en  demi-so  de  de  1849  à  I8.SÒ. 
A  cctte  dernière  date,  il  fot  mis4  la  téte  d'une 
desi  quatre  brigades  eoToyèflt  en  Crimée.  Au  re- 
tour, il  Tut  élu  député  de  la  ▼ille  de  Nìce. 

Pendant  la  guerre  de  18.59,  M.  Fanti,  promu 
lieutenant  général,  eut  le  comraanderoent  do  la 
2'  division  pitmontaise  el  piil  une  pari  aclive 
auz  principaux  fails  miiitairea.  Apres  diverses 
opérationa  quii  diiigea  pemsnellement,  il  ap> 


pnya,  à  la  bataille  de  Magenta,  le  corps  du  général 
Mac-Mahon,  el  assista  à  elle  de  .Solferino.  Au 
inois  J'i'Ctobre,  les  gouv»?t runients  provisoires 
de  Toscane,  de  Parme,  de  .Modèiie  et  de  la  Ro- 
magne  lui  ofTrirent  le  commandement  supérieur 
de  ioutes  leurs  forces  réunies;  en  i'acceptant.  il 
prit  son  congé  comme  général  dans  ranMe 
sarde.  A  la  téle  de  cette  ligue,  il  protégea  avec 
ferroeté  et  sagesse  le  mouvement  d'annexion  de 
ces  divers  pays  au  Piémont.  Au  corameiicemeiit 
de  l'année  suivante,  .M.  de  Cavour,  retenu  à  la 
téte  du  pouToir  .  appcla  le  généial  Fanti  dans  le 
cabinet,  comme  ministre  de  la  guerre  et  de  la 
marine  (SI  janvier  I8C>0);  au  mois  de  févrìer,  lo 
roi  le  norama  séiiateur.  En  >eptembre.  il  quitta 
Turin,  où  H.  de  Cavour  le  rempla9a  intérimai- 
n  inent  dans  !-nn  doublé  ministère,  pour  franchir. 
avi  c  le  général  Cialdini,  les  froalières  des  Etats 
Homains.  Trois  jours  anrès.  il  inaugurait,  en 
s'emparant  de  la  ville  de  Péroufe,  les  rapides 
^vcees  de  cotte  campagne.  Après  la  mort  da 
eomte  deCatour,  il  garda  eneore  qaelques  moit 
les  portefeuìltes  de  la  guerre  et  de  la  marine,  et 
fut  remplacé  par  M.  Della  Rovere,  le  7  septem- 
bre  IRfil.  Ouelques  niois  plus  tard.  Il  succèdali 
au  général  de  Sonnaz  dans  le  conimandemenl 
general  du  ò'  département  militaire  (16  avril 
I8r>2).  Le  général  Fanti,  qui  s*est  montré  4  U 
chambre  des  Députés,  dénounru  da  taient  d'ora- 
teur  est  cité  corame  l'un  aes  ministres  qai  ont  le 
plus  conlribué  A  l'organìfation  de  l'antée  ita- 
henne.  —  11  e.4  mori  eu  1865. 

FANTIX  DES  ODOABDS  (Louis-Florimond) , 
général  fran9ais,  né  le  ?3  décembre  1778  à  Km- 
bruni  H  a  u  tes-Al  pes) .  où  son  p4re  4tait  subdélégué 
de  l'intendantdu  Dauphiné.  entra  en  IflOO  comme 

'^ou  -lieutenant  dans  la  Icgion  vandoise,  devenue 
plus  tard  le  81*  léger.  fu  avec  ce  corps  les 
canipainies  d'Italie,  de  Prusse  el  Pologne  .  et  fut 
^ignalé  pour  sa  belle  conduile  à  Frìedland  ,  où 
il  recui  un  coup  de  fon  SU  bras.  De  18u9  à  1811, 
il  servii  en  Espagne,  se  distingua  4  la  prise  de 
Porto ,  et ,  proma  chef  de  batanlon  dans  les  gre- 
nadiers  à  pied  de  la  garde,  il  prit  pirf  aux  cam- 
pagnes  de  Russie,  de  Saxe  et  de  France  :  pen- 
dini celle  dernierc,  il  fui  mi.-  i  la  lèlf  lu  '.'.)•  ile 
ligne.  Après  avoir  combatlu  en  1816  a  Fleurusel 
àWavres,  il  fut  licencié  el  no  put  ruitrer  au 
aenrice  qa'en  1819,  sous  le  marécbal  Goavioa 
Saint-Cyr.  L'eolèvement  du  poni  de  Molisi  de 
Rey  pi  ndant  la  guerre  d'in  erver  tion  en  Espa- 
gn»'  lui  valut  le  grade  de  raaròciial  de  camp 
•j:ì  juiilet  iH'i.'V  ,  et,  pcu  de  lenips  après,  le  gou- 
vernement  de  Tarragone.  Il  Ut  eu&uite  parile  do 
la  eommissìon  mixte  de  rarmement  des  placos  du 
royaume  (1826-1829) ,  da  comiié  sapéneur  d'In- 
fanterie  (1832-1834),  el  du  jury  d>iamen  des 
Pcoles  de  Saint  C\r  et  d'élal-niajor  (1834-1838) , 
conniianda  tour  lour  le.>  dei  nrlemenis  de  l'Ain 
et  de  la  Marne,  et  ul  «n  is'ai  place  dans  la 
T  section  (réserve)  de  Telai  major  géuérsl  do 
l'armóe.  11  avait  eie  promu  commaimear  de  1& 
Lògica  d'bonneur  le  18  avhl  1834. 

FAR.M)AY  (Michel),  célèbre  physicien  anglai.s, 
né  en  i7'.''»,  el  fils  d'un  pau.re  forgeron ,  rejul 
une  inslruction  très-élémentaire  et  lui  place  cbez 
un  relieur.  Dévorant  tous  les  livres  qui  trai- 
taieotde  pbysiqueet  de  cbimie ,  son  amusement 
fstrorì  était  de  ccnitrnire  de  peiites  macbines 
éleetriques  et  les  divers  sppareiis  dont  il  voyait 
los  <!es5Ìns.  Conduit  aux  cours  de  l'illustre  air 
Huniphrey  Davy,  qui  faisait  alors  ses  dernières 
lecon.s,  il  pnl  le  parti  de  lui  ecrire  pour  demander 
sa  proieciion ,  et  juignil  à  sa  lettre  le»  notes  (iu'iL 
avait  prìMs  mr  son  «onrt.  Le  grand  chimtste 


Digitized  by  Google 


FARG 


637  — 


FARE 


3 


acciietliit  celle  démarche  avec  bienveillance ,  el 
le  &t  entrer  en  1813  corame  préparaleur  au  litb'> 
ratoire  de  l'Instìtut  royal.  Des  lon,  Fara<lay  de- 
viotaontiève  fAvorì,  etbieotdt  soa  eoU*bonteur 
et  son  ami.  11  ne  quitta  plus  eet  étaMiuMBent, 
od  il  a  succédé  A  sm  maitre  c-omme  professeur 
de  physir}ue  et  <le  chuuil'.  L  universitu  d"Oif  rd 
l'a  mis  au  rriii^-  ile  ^es  Dnrtnrs  nf  laic$ ,  et  il  n'cst 
guère  de  socie- té  .savante  (jui  ne  le  compie  parmi 
Mt  menttres  ou  ses  correspondants.  Il  a  été 
nOBmè  aaaocié  de  l'Académie  de  médecine  de 
Paris,  le  21  aTrìl  18^  11  a  éié  promu ,  en  1855, 
offìcier  de  la  Légton  d'honnenr 

M.  Faraday  esl  cité  commf  iiu  invesligatcur 

«lénétranl  et  palientel  corame  iia  ihéoricien  pro- 
ònd  et  circonspecl.  Les  Atip;iais  l'appellent  leur 
grand  iketriden.  Il  a  en  t^il-^i  choìsi  pour  objet 
princìpal  de  tea  rechercbes  ce  (laide  mystérieux 
et  puissant  dont  HnAvenoe  se  manifeste  dans 
pre<que  lou»  les  phénomònes  physitjues.  chirai- 

Jues  el  physioloKÌ"jues.  Il  l'a  partioulicronien 
ludié  dans  ses  rapporls  avec  les  niitres  lluides 
impondérables,  le  magnétisme,  la  chaleur  et  la 
lumiere,  et  Ms  recberches  l'ont  conduit  i  présu- 
mer  oue  ees  ageots  oaturels  ne  soat  qu'une  seule 
et  mime  tofoe  variant  dans  ses  effets  suivant  les 
circonstances  ci  d'après'les  lois  qu'on  parvien- 
dra  queique  juur  à  délerminer.  Ses  travaux  onl 
rais  en  lumière  l'aclioa  réciiìroque  df-s  couranis 
6lectriques  et  magaétiques^  et  ses  découvertes 
les  plus  importantes  anni  relattm  aui  couraats 
d'toduction. 

Noos  citerons  à  part  ses  neeherehet  eapérimen- 
taietiur  l'Urctricvé,  insérées  dans  le  recueil  des 
Transaetions  philosophi(\ues ,  de  1831  à  1834.  et 
ui  sont  ileveiiues,  sous  le  m*'^m  •  tiire,  la  b  i-e 
un  ouvrage  considerable  F.  rprrnn''>ìt<tl  n  scm  - 
ches  in  electricily  (ISò.'i,  l.  l  à  III,  iii-8).  Oa  lui 
doit  plusteurs  aulres  laémoires,  notamraenl  :  sur 
une  Classe  parliculière  de  figure s  acouttiques  et 
sur  (et  fortnei  qu'affeeUnt  Ut  ftuidet  en  vibraUon 
tur  ffe«  surfaeet  éUuUques,  eztrait  du  mème  re- 
cueil. Ses  le90asà  l'Iastilul  royal  sont  recueillies 
et  repro'luiles,  <oil  tu  extenso,  soil  en  abri  j^é  dans 
l"s  joiirn  s  i\  ^cieiitifìques  el  induslriels  de  l'An- 

S 'eterre.  Knfio  il  est  l'auleur  d'une  Vie  de  $ir 
um^trey  Davy. 

FABOOfflfeT  (rrMérie),  ancien  représentant 

du  peuple  fr.i«:a  s,  né  à  Montferral  (Nere),  le  '11 
novembre  18i)7,  fu  inserire,  aussitòl  aprciavoir 
acbevé  ses  etudes  de  druil,  au  laiihau  des  avo- 
eats  de  Grenoble,  ou  il  .icquit  bieiit<U  uac  bnl- 
laatt  répulation.  Parlisan  des  idées  democruli- 
gnea,  qu'U aoutenait  dans  le  Poirtofe  des  Alpes , 
ti  ptiida  atee  suecès  dans  piusieurs  nroete  poli- 
^iies.  et  dfvitit  à  Grenoble  le  chef  de  l'oppo- 
siliori  radicale.  Pendant  plusieurs  annces,  il  lit 
panie  du  consed  mu;iici;ial.  Après  la  revolution 
de  Février,  il  fui  appele  aux  fonctioas  de  maire 
et  refu.sa  la  place  d'avocat  général  k  la  Cour  d'ap- 
pel.  Candidai  des  dèznocrates  de  l'iaère  i  i'As- 
lembHe  eonititaante.  it  fnt  nommi  représentant 
du  peu;depir  ISf)  $ufTra«i?s,  le  second  sur 
une  liste  de  quirue  élus.  Il  vola  onlinairement 
avec  la  gauche,  approuv.»  l'ens- mbln  de  la  Con- 
stitution  et  déclara  que  le  général  Cavaignac 
avail  bien  meritò  de  la  pathe.  Après  l'élection  de 
10  dècfìinbrc .  ii  combatiit,  aa  dedans  et  au  de- 
hors,  la  p>!itir|tie  napoléonienne  Réélu  le  pre- 
mier ;i  l'A^v.  liblée  lòj,'islatirc ,  il  fii  pnrtie  de  la 
milioni  iléiiiocratiqu-;.  Apres  le  coup  d'Et  il  du 
'2  décembre,  M.  Parconnel  reprit  sa  place  au  bar- 
reau  de  Grenoble.  —  Il  y  est  mort  au  moia  de 
JuiUit  1863. 

FAUCY  (Fran9ois.Cliarlest.  littérataur  fran- 


cais,  néàParis,  leJOaofll  1792,  i nséra,  après  l«l."., 
un  grand  nombre  d'articles  dans  les  journaui  de 
l'opposition.  De  1827  à  18-3àil  rédigea  le  Jouriuit 
des  Artiste$t  fut,  en  1830*  un  des  (ondateurs  de 
a  Sociétè  libre  des  beaux-arta  qui  existe  eneore, 
et  piihlÌT  suri"  lll:!S'^in  diver-*  ouvrages,  lels  que: 
Essai  sur  le  dtssin  et  la  peinture  ll819,  in-8); 
Principet  élémentaiffs  dr  la  perspectivc  (IH22, 
in-'t):  Cnnrs  de  pertpeclire  (18.'2,  in-8);  d'une 
Admiiit^trndnn  générale  det  art*  {1830,  in-8),  eie. 

Ou  a  du  mima  autaur  des  écrits  noUtiquas  et 
littèratres,  entre  aatres  :  de  VEtprxt  du  miniti 
(ère[\9\S,  in  8),  revue  ^i^ncrale  des  actes  de 
l'administration  fiani^nise  depul^  la  Uévolutioii; 
(/'•  l'Origine  rt  du  progrès  di'  Iti  i  /i  i.'osi  i.'  vn 
t'rdix-''  (182G.  in-4);  Apercu  philosi^htque  des 
coiiiiatssaneet  humaines  du  xix*  Ctiefe  (1827 , 
in  8)  :  de  la  Force  en  maltére  de  owernemeia 
(1832);  de  ràtislocratie  angìaite  (1841.  fn-8). 
comparce  avec  les  inslitntions  am^ricaines  et 
francaiies  ;  enfin  des  brochuresbur  le  ^■l  uverne- 
meni  parlciii>'n!aire  ou  (;itn*t'tutionMel.  Kn  I8'»(l, 
il  a  publié,  sous  le  voile  de  raiumyme.  une 
Simpìe  histoire  df  Napoh'on.  Chev.iln  r  de  la  Lé- 
gton d'honnettr.  en  1845.  il  estderenu  en  1847 
chef  de  bureau  au  mtnistère  de  la  guerre. 

FAHfiS  KCCIIiniAK  (le  rhf^ìklO.  pocle  et  lilté- 
rat-'Ur  arai"',  ctir-^iifii  lii'  Syi'if-,  mi  vcrs  l796,  se 
rendit  au  Cane  pour  eludierà  fond  sa  laii(,'ue  au- 
pres  des  Oulamas  de  la  mosquée  El-Azhar.  En 
1836,  il  procura  i  M.  Fresnel  de  précicux  com- 
raentalres  sur  le  poème  de  Cbanrara.  Les  Anglais 
Tappelèrent  ensuite  à  Malte,  où  ils  ulilisèrent ses 
connaiss.inces  dans  leur  imprimerle  orientale 
De  là  il  a  ii.;s-a  aa  ì  eyde  Tun:s.  sur  son  voyage 
en  France ,  un  poerae  traduil  en  francais  par 
M.  Dugat  (l'aris  l8;>i).  Le  bey.  recoii:iaissant, 
cnvoya  à  Malte  un  vaisseau  de  guerre  pour  ame- 
ner  le  lìoSte  à  Tunis,  l'accueillit  avec  dislinclion 
et  lui  fit  de  riobes  présente  (1847).  M.  Parés.  alla 
alors  en  Angleterre  et  fìit  employé  à  la  révìsion 
des  textcs  arabes  parla  Société  po  ir  la  nrpiga- 
lion  de  la  Ilib'e.  11  v  publia  en  arabe  le  S'onnan 
Testarne nt  (ÌHitì) 

Pendant  un  voy.'t^e  en  France  [  1850},^  il  publia 
un  poéme  sur  Paris,  dont  la  iraductton  a  été 
inaérée  dans  VIUustraUon.  Il  eo  adresaa  un  antro 
i  Abd-el-Kader.  Un  plus  long  séjour  i  Paris  lui 
permit  de  rédiger  en  arabe,  en  collaboration  avec 
M.  G.  Dugat.  une  Grammuire  franrnise ,  k  l'u- 
sage  des  )ndi,?ènes  de  TAlgérie  (Iinpnmerie  im- 

Eériale,  18ò4).  Cesi  aussi  chez  nous  qu'il  a  pu- 
Ué  son  principal  ouvrage  intiiule  :  la  Vie  et 
les  Avetuuret  «  Fariak  (Paris,  i8óa),  qui  ooa- 
lient  vne  relation  de  ses  propres  voyages  aree 
dos  observations  critiques  sur  les  Aralie<  et  les 
aulres  peuples  qu'il  a  visités  :  il  y  a  intercalé 
quclques-uns  de  sespoémes.  A  son  retour  en  An- 
gleterre, en  18^1  ,  li  ad  ressa  un  long  poème  au 
sullan  qui  le  nomma  l'nn  de  ses  tradUOtonra; 
mais  il  n'on  rompUt  pas  les  foncUons. 

FAREZ  (Fénelon) ,  magistrat  frnncnis,  ancien 
[  représentant  du  peupl",  est     à  Cambrai  (Vord), 
I-  »')  f -  vrier  1793.  Fib  d    M    Maximilien  Farez , 
■  mcmbre  du  Corps  léj{islatif  sous  l'Bmpire.  el  pro- 
cureur  général  A  Dooal  sous  le  règne  de  Louis- 
Pbilipper  il  cooneofa  ses  études  au  collège  de 
Camorài  et  vint  les  aeherer  à  Paris.  11  j  saif  11  lea 
cours  le  Iroit ,  Tdi  recu  avocai,  en  18i2 ,  et  se  Ut 
inserire  au  barreau  de  sa  ville  natale.  Pendant  la 
Restauration  .  et  après  la  revolat  on  de  Juillet, 
'  il  fit  panie  de  l'opposition  liberak.  Kn  1834,  il 
rutéla  bltonnier  de  son  ordre.  Colonel  de  la  garcle 
natiooalo,  mambia  du  eonseU  muoicipai  i^°"r 
nistratenr da  burcaa  de  ManWianee,  il  èia»,  • 
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Cambrai,  le  chef  du  parli  radicai.  Après  l\  révo- 
lutioB  dt  Féfrier,  le  gouverotineni  provisoire  , 
Tappela  au  poste  de  premier  avocat  gì néral  près 
la  Coup  d  appel  de  Donai.  Porte  le  premier,  par 
ll4voix  sur  I  l'J  v.itaiiis,  sur  li  lisle  pr.  )i.iraljire 
dea  déléKUc:>  da  l'arroinlissement  de  Caiubrai,  il 
fut  élu  uans  le  dépariement  du  Nord,  comme 
npréMDtaAtà  la  Consiituante,  par  121  bkl  suf-  , 
frigts.  n  rota  ordinairement  avec  le  parti  dèmo-  | 
cratique  raodcré  jusqu'à  l'clection  du  10  décera- 
bre,  apròs  laquelle  il  se  rapprocha  de  U  ilroile. 
Non  tcélu  i  1  Assemblee  ligislativi  .  il  ctait  de- 
venu  conseiller  à  la  Cour  unpériale  da  Douai. 
—  M.  Fans  Mt  mori  !•  t*'  févrìtr  1863. 

FARGCBIL  (Mlle  Anals^.  ftctrìee  fran^aiso.  née 

à  Tou'  ne.  Ip'ìi  niars  18l9,  entra  au  Conserva- 
tOire  eu  j.iuvicr  I8.il.  retul  les  letoiis  de  MM.  I 
Paiiseron  el  l'.ordojfni.  renipcrla  en  IS.'J'i  le  |.ru 
de  cbaat,  et  déuuta  au  oiois  de  fevrier  suivaui  ! 
à  rOpéra-Comique.  dw»la  Marquiu.  Elle  ne  fit  J 
à  e»  tMitr*  qu'wa  aiÉJottr  puMgar  et  contrada  un 
eDf  afrement  avec  le  Vanaeville,  oA  elle  parut,  en  t 
mai  IS.it;,  d.ms  le  Dimnn  dr  la  Suil,  qui  dui  à  j 
labeauto  de  l'aclrice  uue  voguc  }  rulongee.  Apres  i 
rincendie  de  ce  Ihéàtre,  ellt  parcourul  la  prò-  j 
vince,  debuta  cnsuite  au  Palais-Royal  dms  l'S  ! 
Deus  couronnes  (IH2),  pnltau  Gymnase  <[I844).  I 
al  fiLau  bout  d'un  an,  une  seconde  tournée  dans 
Ita  aépartem(^nts.  Elle  rentra  enfiu  (décembre  ! 
1^2}  au  Vaudeville,  au'ellc  n'a  plus  quiité  :  elle 
y  a  créé  avec  succts  les  ròles  d'uljnjpe,  daii.s  Ir 
Hariage  d'Olympe,  de  Lucie  Didier,  d;ins  la  picce  j 
de  ce  nom,  celui  de  Marco  dans  les  t'illrs  de  Mar 
hre,  de  Léonora,  dana  Dolila  de  Ibérèse ,  dans  | 
let  Uonnet  pourrM,  de  Uadeleine,  dans  Ré-  \ 
dempiion  {ìfiGu)^  de  Claire,  dan.'^  les  Fanmes 
fortes  el  surtout  de  Cécile  dans  ilfot  vMimts 
(l£6l),  eie.  I 

FARIM  (Cbarles-Louia),  écriraìn  et  bomme  ! 
pdlUiaue  italien,  né  le  22  octol^re  1832,  i  Russi,  i 

dans  les  £lals  Romains,  étml  a  la  médecinc  n  [ 
Bologne  av^x  un  Kraml  sulcj;-  et  se  fu  IniJiilól  j 
coniialtre  par  des  nu  nivir.  s  «.urdiv  im  >  raalaJies  i 
et  par  sa  coUaboratioti  à  plusieurs  journaui  \ 
scienlifiques.  Mélé  aux  mouvements  poliiiijues 
de  1841-1843,  il  devint  auspect  à  la  police  ponti-  i 
ficaie  et  dui  passer  i  l'éiranger.  U  renda  succes. 
sivement  à  Mar-»  ille.  à  Paris,  à Florence,  à  Turin, 

roursuivanl  iiai  lijui  ses  éludes  mc<liralcs.  Ouand 
amnistie  de  Pie  W  lui  l  ernulde  ri  rilmr  d  ns  sa 
patrie ,  il  fut  d'aliord  anpelé  ))ar  la  ville  d'Oòiuio 
eoaune  proresaeur  de  clinique.  Mais  les  rérormes 
nottTeUea  lai  ayant  ouverl  la  carrière  pelilioue, 
il  devint,  en  1847,  substittit  du  ministre  de  rio- 
térieur,  puis  fut  envoyé  ;V  Vulta  a.;pròs  dti  roi 
Charles-Albert(l«A8)el  t  lu  menibre  du  iiarieujent 
par  la  ville  de  K.itn/.  i  :  le  ministre  Rossi  le  uomma  ! 
oirecteur  ^énéral  de  la  sante  et  des  prisons.  j 

M.  Faiini,  cpii  professe  en  p  litique  des  Opi- 
idonanwdèrÉea^  refusa  d'adhérer  à  la  proci  <ma- 
tion  de  la  répuUique,  et  nassa  en  Toscane.  Lors- 
quprarnièe  francaise  se  lui  erapar^e  de  Ronoe,  il 
Y  accourul  pour  renlrer  dansses  fonctions;  mais 
Ics  irois  cardinaux  ,  qui  gouvernaient  au  nom  du  | 

f)ap'>,  le  repoussèrenl  et  il  reprit  une  troisième  1 
bis  le  chetuiii  de  1  ezil.  Le  Piémont  raccueillit  et  | 
lui  prodigua  les  faveurs  et  les  digniics.  Après 
aTOir  prète  son  concoursà  la  rédactiori  du  Kùtor-  1 
gimenU),  li.  Karini  fai  cliargé,  en  i  K'.ii,  il  i  mi-  ; 
nìstère  de  l'instrucliou  }  ui  lique  :  il  n  y  l  e.sia  que 
neuf  mois,  el  en  sortii  avec  le  titre  de  memore  ! 
du  coDseil  supérievr  de  santè.  Il  stegea  dana  le  ; 

Krlement  pièmoniab,  oà  il  aoutint  lea  vuea  li-  | 
rales  du  gouveroemenl  et  dirìget  ime  buille 
poUlique  :  /♦  PUmoiUt.  ~     ...  .  i 
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En  1 ies  é^  éneineat«  lui  doanàient  «a  réte 
importaat.  Après  l'eipulsioo  da  souTerain  de  Vo- 
<!ène,  il  fut  nommé  dictaieur  dans  ce  duché. 
donna  sa  démission  le  17  juiliei,  fui  réeiu  parles 
Motltnais  el  liiemti  par  Icj  Parmesans,  et  pre- 
sida  aux  opcraliuiis  qui  di  cidei  r-ói  ile  l'iiaaexiea 
de  cesdeux  pa^s  au  PièmonU  En  oolol«e  Ittt» 
c  e>t  encore  lui  qui  fui  enroyè  dana  le  ronMiae 
de  Naples  comma  eommissaire  eairaordtoatrv  dn 
roi  de  Piérnont,  en  attt-nd  int  l'or^^anisation  nou- 
yei:e  de  l'Italie  méridionale  dans  la  mouarcbie 
italieiini'.  li  y  eut  cnsuite  le  titre  el  les  fuiictions 
de  iieutenant  du  roi.  dont  il  fut  décharge  sur  sa 
domande  en  janvier]861. 11  deviot  alors  ministre 
d'Etal  et  secrétaire  particulier  du  roi  11  prit 
place ,  comme  ministre  du  commerce  et  des  tra- 
vaux  publics  daiis  le  dernier  cabinet  du  cnmte  de 
Cavour,  el  defeniiil  avec  vivacità  la  poltlique  de 
I  .  Iliaiice  de  l'Italie  avec  la  Fnnce.  Au  commen- 
remeiit  de  1862.  sa  santè,  gravement  atteinte 
parui  l'éloigner  p'  ur  toujourade  laviepublique, 
il  refusa,  au  mo»  de  mars,  d'entrer  dans  le  mi- 
nistèro Ratazzi,  mais  un  décret  du  8  décembre 
de  la  méme  année  l  appela  à  la  (.i  .  sidence  du 
cabinet.  Il  fut  forcò  par  la  maladie  de  donner  sa 
<!einission  le  Vi  mars  l8f;3  et  fut  reraplacé  par 
sou  ami,  U.  Muigbeiti.  Le  pariement  Uii  vota  un 
don  de  200  000  fr.  ti  25000  fr.  de  pension 
(20  avril  I8(i3i. 

Comme  écriv.i'n,  M.  Farini  a  donné  un  nuviage 
hi-ionijutì  :  i'LtiU  romnin  (lo  Stato  romano), 
r»  imprimé  el  tiMiJuil  plusieurs  fois  rt  '[ui  a  sou- 
levé  de  vives  pi  lémiq  les,  une  Hùtoire  d  Italie 
faisaut  auile  a  celle  de  M.  Botta;  dea  UiUre$  à 
John  Biutel  #1  à  Gladtimu,  ete. 

F.\R.MI.\.>I  (É1IS.1-W.  IJuPHANS,  dam<'),femme 
auteur  et  jìliilaiitiiroiie  aui' ; icame,  né  à  New- 
York,  dans  le  comté  d'Albauy,  le  17  novemtire 
IHió,  épousa  en  1835  le  Toya;:eur  Farnbam , 
aans  ruiinoia,  rsvint  ùx  ana  plus  tard  à  New- 
York,  et  consacra  lon  temps  à  la  visite  des  pri- 
sons et  à  des  lei  iiifcs  [niMiques  pour  son  seve. 
Nomuiée  en  18-44  iJmctn  «  do  la  division  des 
feninies  dans  la  t  r  sjii  d  Éiat  de  Sing  Sing,  elle 
substitua  l>  s  traitements  «toux  aux  moyeos  vio- 
lenta et  obtint  peridnnt  quatre  ans  d'excellenla  ré* 
sultats.  £n  1848,  elle  s'occupa  durant  qaelqqea 
mois  de  l'établiseement  des  aveufr^  tondé  à  Bos- 
ton, alla  en  Cabrorme.  y  resta  iusqu'en  18.')6,  et 
se  consacra  alors  à  l'étudo  de  la  mède*,  ine.  En 
18.'>9,  elle  ofjianisa  une  mkiu'.l  ()our  protéger  les 
feuimns  isolées  qui  émigraienl  dans  l'Uuest,  et 
elle  fit  clle-méme  un  uu  deux  voyages  dana  CSe 
cootrées.  Elle  sa  letira  eosuita  en  Caìifornie. 

Urne  Fambam  a  publié  nne  édiiion  de  la  Juvit' 
prudi'iitr  criminclìr ,  de  San)|.son;  Vie  dans  la 
(erre  des  pvaines  (Life  in  i'taineland^  ;  en  1856. 
la  Caltfoìiìie  au  dedans  et  au  deliors  (California 
in  doorsand  out)  ;  enfia,  en  i8&9,  Jfes  Frtmiers 
jours  (My  early  days)L  • 

FAROCIION  (Jean-Baptiste-Eugène),  statuaire 
et  frravrur  en  n  éd,iiUcs  francais,  né  à  Pai  is,  en 
iSOT.  fui  éi.'  ve  de  Davi  I ,  exposa,  de  1833  à  1835, 
des  biistcs,  d.-s  statuettes,  des  portraits  et  des 
mèdaiilonsi  remporu,  cette  dernière  année,  la 
priz  de  gravare  en  naédaines  à  l'Soole  des  beauz- 
arts  et  passa  cinq  ans  en  Italie,  Bn  1841,  il  prò* 
duisit  au  .Salon  une  dc's  médatUes  eslimée»  de 
e  tic  éi  i  qiio,  ii:tiiiil«;'e  :  [.ib'  Tté  .  Ordrr  public 
(1841).  l'armi  les  modèlès  et  ni  dailions  t^ui  sui- 
virent,  nons  cilerons  :  la  Midaiìle  du  Roi,  cova- 
mandee  par  le  ministère  de  rtntérieur  en  1842  ; 
des  midaiiìtfs  frix  pour  les  Facultés,  lea  fico- 
Ics  et  ir-;  Ac:i-it'rn  es;  ks  piòres  dn^tinéiS  au  cnn- 
cours  des  Oionuaics  de  1848;  les  Jcto»^  df  pré- 
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de  r  Imprimerle  Qatiooale;  et,  pour  la 
CollM^tion  des  bommes  iUustres,  les  médailles  de 
Casimir  Delarigne,  de  MH  Ingres  BoUXf  Eugitu 
Suf.  Fleury,  dé  Jfnw  Stolz,  etc. 

r.  . Minio  statuaire.  M.  F.irochon  a  produit  dcs 
OBuvreH  sérieuses  :  le  buitf  de  Verner,  des  TiHrs 
fétudt,  et  des  bas  reliefs  ou  des  fìgurt>$  de  faii- 
taim.  ttUes  que  ì'EnfaiU  chargé  de  fruiis;  des 
•tfttues  «t  des  pièces  monumentales ,  la  Justice 
el  l'Inti'grité,  pour  le  palais  de  jusiice  de  Chà- 
Ion->  *ur  Marno  ,  un  Snint  J-'  tìì  -  Unptùte  pour 
i'église  Sainl-Jo.in-Sainl  Fr.iiii^ois.  et  Ics  modMes 
de  portes  ea  bronza  >le  Saini-Vinc  >iu  «io  Paule, 
raMésentant  en  douzo  cumpartimoiiLs,  Ics  dou^c 
notres  sumooté»  du  Christ  (salon  da  iMò); 
Jmtn-Jaeqttu  Rousseau ,  ìe  gétéral  Hoehé  «t  tane 
Nymphr,  pnvir  le  nnuvp  iii  Louvre  (i8'ìf>)  ;  la  Mère, 
(?rou|»e  (IH.VJ);  M.  Corol  (18(j'i).  Cuons  encore  : 
Saint  Jntichiin,  Sainte  Anne,  pour  la  fa^ade  de 
la  cu.i|>elle  de  l'h  ispice  des  Ménnges,  k  Issy 
(Seine).  Il  a  ohtenu  une  2*  médaìlle  CQ  1847  et 
la  d^ntion  ea  18&9.  M.  Farochon  a  óté  nommé 
m  ta  mMailles  et  pterres  fioea  à  l^ficole 
lMau>arlt  réorganiséa  «n  iéeunbn  1863. 

FARRjMITT  (Dav  d-r.la  i  r,  ,  marin  améri- 
cain,  est  né  pr's  de  Ki.uxville  (Tennessac),  en 
I^I.  Eniré  aii  servici,  comme  midsiiipman,  en 
1811,  il  prit  part  à  la  guerre  de  1812  coatre  TAn- 
glleterre.  et  assista,  à  bo^  de  l'Essex,  i  Vm  des 
plus  r:i(!<'s  C'tnjh  its  de  celle  époijue.  II  fui  en- 
vové  aiix  In  U  s  Orio  tales,  avcc  le  grade  de  lieu- 
tenant,  on  1821 ,  pui-^  sur  les  cfltcs'du  Brésil,  en 
1831,  avec  le  sloop  Decatur,  doni  d  avait  le  com- 
mandement.  Attaché,  à  diverses  reprises,  i  l'ad- 
mioutratioQ  de  l'arsenal  de  Norfolk,  il  re(ut,  ea 
18&t,  la  direction  de  Tari^enal  de  lile  de  la  Ju- 
meat,  en  Cai  furriio.  Il  rcpnl  la  mer,  ea  1858, 
sur  le  sluop  Brooklìfn,  f<iÌ!>aiilparue  de  Tescadre 
des  cdtes  :  c'e^t  daaa  oette  positioa  qae  le  tcoura 
la  guerre  civile. 

bèvoué  4  l'Union ,  il  refut,  en  janvier  1862,  le 
aommandeipeDt  des  forces  navales  dirigées  contre 
k  Noawlle^Iénns,  el  il  arbori  son  pavillon  sur 
la  fn'v^at^  Hartford.  Au  iiiois  de  mii-s,  d  entrali 
dan>  1'  Mis'.i-vipi,  duubiail,  l<>  '.'4  avril,  les  furls 
Jack'^on  et  Saint-Philippe  sous  le  feu  de  l'en- 
nemi,  détruisaii  une  Ilottille  de  canonaières  con- 
fédérées,  et  le  lendemaia  entraitdaas  la  Nouvelle- 
Odéans,  évacuée  par  les  iroupos  du  Sml.  Il  re- 
noDta  ensuite  la  fleuve  pour  alien  prendre  part 
au  siégtì  d'I  Virk^iiiri.',  ma:>  la  rt^isl  i;  co  se  pro- 
longeanl,  ti  dui  ramener  sa  fiuUe  à  Pensacela. 

S(;s  services  lui  valurent,  le  11  judiet,  un  vote 
de  cetoercimeais  du  Coogrès;  quelques  jours  plus 
tard,  il  étaìt  ioserit  en  tdte  de  la  liste  des  rice- 
amiraux  el  charpré  de  commander  l'e'^M  lro  de 
blocus  dw  cólcs  occidenLiles  du  j;  jife  du  Mox  ijue. 
A  l  autornrie,  il  s'eiiip.ri  de  Corpus-Chrisli ,  de 
Sabine  l'ass  Pt  de  Gaiveston  ;  il  se  porta  ensuile 
au  secours  de  Banks  qui  assiégeail  Pori-Hudson, 
Buis  ti  oe  put  réussir  à  einportar  la  place.  L'aa- 
nAe  sdfanfe,  Parnigui  prit  une  éetatante  fevan- 
Che  devstnt  Mobile  :  le  a  aoQl  1804,  malgré  les 
feux  croisés  dcs  balleries  ennemies,  malprò  les 
machines  infernale*  qui  d^^truisirent  un  d.;  si^i 
narires,  il  osa  franchir  la  solide  estacade  qui  dé- 
feadait  la  ville  et  venir  oOHr  balaille,  oans  la 
kue  mSme,à  l'amiral  Buchanan  qui  fut  forcò  de 
se  rendre  à  Parra()rut  luUmème,  après  avoir  perdu 
oij  c  i:lé  lo  it»^  -  i  :  e^cadre.  La  priso  du  fori  Mor- 
gan coiuixina  cei  audacieux  co  ip  de  main.  L'a- 
miral Farra^iji  lut  .ti-)r>  remplac*:  par  le  Com- 
modore Lee,  elappelé  au  commaadeokeot  de  ia 
floiMderAtlaatiqiie.  • 

9àMMSK  (William],  comMien  an^jUis,  né  ea 


1787  d'une  famille  a'arlisles,  débuta  parquelquM 
rdles  sérieux  à  Plymouth,  en  1806,  et  ftat  en- 
gagé à  Dublin  pour  jouer  les  pére*  nobies.  Lors- 
qu*d  revint  à  LouJres  il  entra  à  Cove  ut -Garden; 
puis,  ayanl  pns  l:i  d^rtictioa  dcs  lieiix  liniitres, 
Haymarkct  el  Ulympic,  il  les  a  toujouri  maiute- 
nus  dans  la  faveur  dn  [  uhl  c.  La  nombra  dea 
rfilesqu'il  acróós  s'éléve  à  pUisiettracentaiiMS; 
le»  aieiUeurs  sont  eeox  qa*!!  empnintait  à  nos 
pièces  de  pienre  du  Gyranase  et  du  Vaudeville, 
doni  le  rópertoire  a  éié,  par  scs  soins,  presque 
loul  ont:f^i-  TU  im.ió  en  an^Lns.  Apri":>  cm- 

quante  aos  d'exercice,  il  a  douaé,  le  30  juillet 
1853 .  sa  tqtrfaematioa  de  ratcailt.  —  Il  eatnort 
ea  1861. 

FARRKNC  fMrri"  Jeanne-Louise),  musicienne 
frangaise.  née  à  i'ans,  le  31  mai  1804,  suivii  au 
Cons^rvatoire  Ins  cours  de  Moschcics,  Hammel, 
Reicba  et  autres  matlres  célòbres.  Elle  donna  en- 
suile des  Iccons  pariiculières  de  piano,  coppia 
parmi  aes  il^vea  Mme  la  duchesse  d'Orléans,  ae 
nt  entendra  dans  de  nombreuxconeerts.  etdennt, 
en  scplernbro  IRV2,  professeur  de  piano  au  ("on- 
servaiuire  de  musi<iue.  Elle  se  maria  en  I83'2,  à 
M.  Arisiiii.j  Farrenc,  fliìliste  di^tin^tió,  qui  est 
devenu  plus  lard  libraire  et  critique  musicaLEUe 
a  publìó  des  Bondott  iHvertistsnunts  et  Ainvth 
riés;  Mix  FumteMì pwT  le  piano;  des  Ouoertures 
à  grand  orchestre;  des  Airs  varié»  eoneeruini 
pour  piano  et  violon,  et  de  Crandes  vurialinns 
sur  Ics  opóras  en  vaji^iie  (I83.j  |8.'i0).  Elle  a  foiiroi 
à  la  Caselle  musimi''  divers  ar  icles.  do:it  plu- 
steurs  oat  été  ììréi  à  part.  tela  que  les  ConcerU 
historiques  4b  JT.  FHU  à  Farit  (1835,  kroeh. 
ia-8). 

FAItRr\GTON(Sarah  Payson  Wiui^^,  mistress), 
feiunio  de  leilres  américaine,  née  le  9  juillet  1811, 
à  Portland  i  Maine).  Bile  du  publicisle  Nalhaniel 
Willis,  el  soiur  de  l'écrivain  distingué  de  ce  nom, 
fut  élevée  dans  une  école  speciale,  dirìgée  par 
miss  Catherine  Beecher,  soeur  de  mistress  Stowe, 
et  se  maria,  en  1831  aree  le  docteur  Eldredge, 
de  Boston,  qui  mourul  en  18 16.  Restéo  vouve 
avcc  deux  erifants,  elle  épousa  bienlòt  en  secon- 
des  noces  un  négocianlde  Boston,  II. FaziingtOn, 
doot  elle  a  6tó  plus  lard  séparée. 

balie  de  toute  sa  famille,  elle  chercha  des  res* 
sources  daos  la  liitérature  et  écrivit  dans  plu- 
sieun  journaux  de  New-Tork,  sous  le  pseudo- 
ny  ;ic  (le  Fannij  Fern,  qu'elle  a  tfnrdó  ilopuis,  des 
csquiss>^s  el  des  scènes  de  ranìurs  qui  furenl  fori 
reuiarqiiées.  Un  choix  de  ses  articles  :  Feuilles  de 
fougire  lirtcs  de  l'herbier  de  Fanny  (Fera  Leaves 
nom  Fanny's  port'olio;  New-Tork,  in- 12),  se 
vendit  à  plus  de  50000  exemplairc''.  Une  nou- 
velle  s'rie  de  ces  Fern  teavis,  obtint  le  m-rue 
succ's.  Puis  vini  un  roniasi,  Ruth  Hall  (New- 
York,  in  12),  sorte  d'aulob  ographie  apolo>4eti4ue 
qui  a  óté  iradiiiie  en  Tran^ais  dans  le  Journal 
pour  lotts  (18&6,  in-18).  Oa  a  ancore  d'elle  un 
Tornando  moaurs,  Ioi«CM(New>Tork,  1856, 
in«12,  etc. 

PATII  (Georges),  romancier  et  aut  ur  ilrama- 
lique  Iran^ais,  né  à  Paris,  le  22  janvier  1818,  ótu- 
dia  dabord  la  sculpture,  qu'd  n'a  jaDUÙa  complète» 
ment  abandonnée,  et  n'en  débuta  paa  moina  de 
bonne  beare  dans  la  ne  lìtl6raire  par  on  drame 
cn  deux  actes,  la  Femme  de  IVini^n'^  (l^i'<0),  en 
coli  ilii.riiion  avec  M.  Ad.  Guénée,  suivi  de  Pur- 
lii'  d  trois  (I8'i7),  ea  collabo  aiim  avoc  MM  Mas 
et  Follet.  et  d'un  drame  en  .i  actes,  avec  M.  d'Au- 
rlol,  U  Drmier  jour  d'une,  monarchie  (l*-^'^^- " 
a  compose  ssul  le  vaudeville  de  Carubde  <» 
(1844),  et  ia  Kort  de  ChaUerton,  drame  an  wra 
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(1840).  Il  pst  un  des  auteurs  dos  \ains  célèbret 
(Ifi't.'i,  in  8).  lU'ilacleur  de  divors  recucils  liUé- 
raire-..  il  a  fuliiié  ilt-s  noiivolles  <'l  'Ics  romans  : 
Catur  hiVfi  pris  n'e«l  p/»a  *i  pn  ndrc;  la  Pnton 
de  Sehlu  ii  lbourgtfAfticle  75:  la  Heine  Jaco- 
We  ;  un  Mari  e»  vacancet;  un  JHner  en  famiUi; 
CynfhiV,  ete. 

Sa  feinnip.  Mmft  GcorRes  Kath,  née  Caroline 
Dcrger.de  Montbéliard  i  l)otil»>) .  M^ve  de  M.  Ko- 
ben  Fleury,  s'cst  fail  conn  i  i;»',  rumine  peintre, 
par  des  pò? trans  et  des  tableaux  de  genre  rerus 
ani  ulras  de  I8ì9  et  de  IK.VO.  Depuis,  elle  a  eoo* 
couru  par  Ues  deMins  d'une  reroaniu«bl«  ól^- 
gance,  è  rillustration  d'un  grand  nomlm  de  li- 
vm  «t  de  jouroaus. 

FAnn-IT  (Pierre  Aupiistin) ,  prftre  francais, 
né  à  Sainl-Geniés  (Aveyron),  lo  2y  j>iin  1798, 
flt  sea  études  dans  le  collège  de  »a  ville  nasale. 
EDVOyé  au  séminaire  de  T'icpns  h  Paris,  il  y  sui- 
tII  et  y  professa  ensuiteles  cours  de  phdosoph  e, 
de  dcv^-me  et  de  morale.  Ordonné  pròire  en  1821 
avec  d:spen«e  d'à^'e,  il  fui  attaché  commi?  pre- 
mier aumònier  au  collège  de  Sainte  Barl>R ,  anni 
il  devim  supérieur  iusou'à  la  nouvelle  réorRani!>a- 
tion  ea  1831.  H.  de  Outlen,  qui  rafTeetionDaU 
d'une  manière  paniculière,  le  cnoìsit,  pour  r«m- 
ptacer  M.  Olivier  à  Saint-Etienne  dii  Moni  (183:i), 
il  succdda  à  M.  IVteiot  >lans  la  cure  tic  Sainl- 
Rocli.  quaml  ce  dernier  donna  sa  démission(18.S2). 
L'al'l  ó  Fati. lei,  qui  est  devenu  chanoine  bonu  .ure 
de  Nulre-Dame  et  un  de  nos  rires  doeteurs  en  tbéo- 
logie,  a  écrit  des  Confirmtn  twr  la  nligion,  k 
Vusage  des  colli'p.'s  {182'iK  et  une  savante  .Vo- 
lici hittorique  sur  la  jmroisse  Saint  Étienne 
du  Moni  (1H41,  in-12).  en  collalior.m  ti  a.^c 
M.  dtì  .Vas-Lauie.  U  a  été,  en  ltt46,  déooré  de 
la  Uigion  d'boiuaur. 

FArCfcRC  (Anniad-Prosper) ,  litténtetir  Tran  • 

vai«,  né  à  Bergerao  (Dora,  gno),  le  IO  février 
1810,  iléliuia  dans  la  cirriéu.  des  letires,  en 
1835,  par  une  brorhurc  sur  la  l'ir  rf  lr.%  bienfaits 
de  La  Hochcfoucauld  Liancourt,  et  fonda  l'année 
suivante  line  feuiile  intitaléesw  Mwmitemr  reli- 
gieuM,  De  1836  à  1842,  il  nmpona  Uoii  f<>is  le 
pria  d*éloqtienee  au  eoneoura  de  l'Académie 
iraiicaisp,  s  ir  !<*s  mijels  suivanfs  :  du  Courage 
eiril ,  f>u  L'ilòpital  chri  Moninii^ur  (18.36)  ;  Éloyc 
deGrrxon  (1838,  ;  lilogr  dr  lUaise  Pascal  (18V2;. 
Le»  recherches  iju'il  (ii  à  roccasion  lie  ce  dernipr 
tiafail  le  mirent  sur  ia  vùie  de  documenta  pr6- 
cieux  et  jusqu'alors  inédits  relatifs  à  l'arcai,  sur 

?[ui  les  travauz  et  les  découveries  de  M.  Cousin 
voy.  ce  nom)  ramcnaient  avrc  t mt  ii'<''  l;ii  i'al- 
tention  publique.  Ce  fut  (Ics  lurs  à  ia  vie,  à  la 
famille  et  aux  oDiivri  s  de  ce  grand  écrivain  quese 
rattacbòrent  la  plupart  des  études  et  des  publica- 
tions  de  H.  Faugère.  Attaché  comme  chef  du  se- 
crétariat  au  ministère  de  rinstruitiun  publique 
en  1^9,  il  entra ensuite,  en  qualité  derédacteur, 
au  ministèic  des  allanes  clninKtre^,  où  il  devint 
un  des  sous-direcleurs  du  cabinet  des  relati'>ns 
exténc'urcs.  Officier  de  la  Lé^ion  d'honneur  de- 
puis  le  12  aoOt  1853,  il  a  étó  proou  oomman- 
deur  le  Ib  aofit  1861. 

On  dott  principaiement  à  M.  Pros!>er  Faugèru, 
nutre  ses  troia  mémoires  couronnés.  une  é  lition 
des  :  Pensécf,  Fragmeuts  rt  l.iUrrt  de  Blaise 
Pascal  (1844,  2  voi.  in-8),  qui,  gràcc  aux  ma- 
nuscriis  dont  il  sesl  servi,  est,  dcux  ccnts  ans 
après  la  mori  de  Pascal,  la  vériuble  édiiion  fttn- 
eeps.  Elle  fut  ttaduUe  Tannée  m«me  en  allenaend 
•  par  le  docieur  Schwarte,  et  plus  t  .ni  cn  ari^,'lai<;. 
Il  donna  ensuite  :  Leltres,  Opusculiì  tt  ,W. w/i.irn  s 
d>'  .f/mc  l'érier  rt  de  Jaaui  line ,  scpurs.  rt  tir 
Manjucrile  P&ier^  nièce  de  PasccA  (184.Ó,  in  8); 
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Abri'fìi'  de  la  Vie  de  Jésìis-Chn'st,  par  Pascal, 
avec  T'  stament  du  m''n\r  (18iii)  ;  jniis,  sous  le 
ture  de  Ct  nie  el  l'crils  dr  Pn<c<il.  fa  iraductim 
d'un  ariicle  de  lEdimburg  Review,  de  janvier 
1847;  ieltrei  dé  te  Amauid  (1858,  3 
voi.),  etc. 

I     8n  dehors  de  ces  études  spéciales,  on  a  de  lui  : 

T/i  vioi  dr  r,  rité  sur  la  crixe  ministérielle  et  de 
irtfi  possible  (1839,  in-8);  If  Z<^llv<'ri'tn 
ou  i'iirxim  dis  douanes  de  la  Prusse  et  di  x  fjtats 

I  ailrmands  (IR.')^,  in-81,  mémoire  couronné,  en 
1843,  par  la  Société  d  eocouragoment  ;  une  édi- 
tion  du  Journal  du  royaqe  à  Paris  de  deux  jeu- 
net  teignevn  holktndais  en  1607- 16.^8  (1862, 
in-8)  :  c- il"  des  Mémoires  de  Mine  Holand  ;18(.4. 
2  voi.  in-18),  etc.  11  a  enfin  co  la Ix) ré  à  divers 
Jnurnaux  et  reciieils,  tels  que  le  Temps,  l'Enry- 

I  clopédie^  la  Retue  du  xif  iièckt  et  le  Corrtt- 

I  poNdanf ,  où  il  a  noiamment  donné  des  artielea 
sur  Turgot .  sur  ìa  Cinauie  «1  sur  lei  Bickecse* 

!  de  ìa  Califomie. 

I     FArGIKR  (Victor-Au?iiste1,  homme  politique 
fiancais.  dépiité,  est  n-'-  !>■  'il  oc;oltre  1801.  L>'a- 
1  Iwrd  notai  re  à  Vienne,  il  devint  maire  el  mem- 
I  bre  du  conseil  général  pour  le  canton  sud  da 
;  cette  Ville.  En  18.»2,  il  fut  nomm'é  dépulé  attCorfia 
i  législatir,  comme  candidai  d  11  po'ivernement  pour 
la  4*  circoiiscriptiDn  >\>-  !'I>i-re.  Heélu  au  mème  ♦ 
tiire,  aux  eieclioiis  siwvantes.  il  a  obtcnu  ,  en 
I8G3.  17  076  voix  sur  27  942  votanU.  M.  Faugier 
a  été  promu  officier  de  la  ligion  d'bonoeur  le 
U  aodt  1882.  * 

FAURK  (Pascal-Jos  'ph) .  am-ien  représentaot 
i  du  pi;  \>W  fraii^ais,  dépun>  au  C  irps  l"gislatif,  nó 
I  à  Itecusloii,  isrès  G.in  (II uite^-Alpe-^) ,  le  3  mars 
j  1798,  d'une  famille  d'avocais.  snivit  à  G  'Mi.^itle 
[  les  cours  dola  Facullé  de  droit,  fut  re(u  liceooii 
I  à  l'dge  de  diz-neof  ans  et  se  Ut  inserire  au  bar- 
j  reau  de  Gap  (1817).  Sous  la  Rrstnuration .  il  pro- 
fessa les  opmions  les  plus  bbérales   devint,  après 
larévulution  de  Juillet,  le  candidai  de  la  t'auche 
pour  la  dépuuiion,  et  entra  à  la  Chambre  en 
1831.  où  il  combattit  tootea  les  loia  et  mesurcs 
de  reaction.  U  fut,  en  1832,  un  des  signataires 
du  Compie  rendu.  C'eet  lui  qui,  en  1833,  prt- 
senta  ci  (it  adopter  l'amendcmcnt  relatif  aul  Cir- 
conslances  attéiiuaiiles  en  mainare  criminelle.  II 
tit  eiicure  panie  de  la  léK'islature  de  18:t'i.  Vaincu 
aux  électioiis  suivantes  par  le  candidai  mmisté- 
I  riel,  il  reprit  à  Gap  l'exercice  de  sa  professioa 
!  d  avoeat,  et  «ontiatta  de  soutenir  les  doctriues  li- 
\  béralesdans  le  oonsei! général,  dont  ilétait  mem- 
'  Il  I  depuis  1833.  I  li  l^<i8.  d  fut  nnmmé  reprt- 
I  S'Mitanl  du  j^euiile  j»;ir  los  é  ecleurs  des  Hautes» 
.Mpes,  le  ileniier  sur  imis.  Menibre  du  Conuté  de 
k'Kislaliou,  il  vota  ordinairement  avec  le  parli  dtt 
général  Cavaignac.  Réélu  à  l'Assemblée  légiala- 
live,  il  fit  panie  de  la  majorité  monarehique,  et 
après  le  coup  d'État  du  2  décembre,  il  Alt  entoyé, 
commecantlid  itoràcitl,  au  Corps légi slati ^ Nommé 
clievalier  de  la  Lé<ion  d'honneur  en  18òO,  ila  été 
|)romu  au  grade  d  ofiicier  la  1"  juin  I8&5*  —  Il 
est  fflort  en  juiliet  18(34. 

PAURE  (Joseph-Dèsiré-Félix),  magiitrat,  «a- 
cicn  pair  de  France.  né  i  Grenoble  la  J8  mal 
1780,  muri  le  31  juivìer  f  859.  —  Voyat  las  daiUC 

l"'  éditions  du  Uicttonnaire. 

FAURE  (Jean-Baptiste),  chanteur  francais.  né 
à  Vooltiis.  le  15  janvier  1830,  Alt,  de  1843  à  1862. 
élèvn  au  C  ii!s  rv Ho  re,  et  fut  appeli  de  li  à  l'O- 
il  nt  ses  dènuts  en  octobre 

j  |s.■,•^  Il  V  iliiubla  les  ròles  de  M.  Balaille,  jus- 
[  qu'au  départ  de  cet  artiste,  li  a  repris ,  nolani- 
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in«nt  en  le  rfile  de  Peters  créé  par  ce  der- 
nier  dans  l'itoti*  du  Sord.  M.  FaiJre,  qui  élait 
de\  enu  un  des  chanteurs  les  i)1lis  goùtés  de  l'Opé- 
ra-€omique,  passa  au  theàtre  de  l'Opéra,  où  il 
débuta,  aans  la  reprime  de  Pierre  de  Médicis,  le 
14  octobre  1861.  Il  j  devint  un  éu  prwnien  m- 
iets  pour  la  méthooe  et  la  qnallté  de  1&  toiz. 
II.  Paure  a  été  nommé.  en  mars  185",  profes- 
Mttr  de  cbant  au  Coaseiratoire  ,  comme  succes- 
•aar  d«  H .  Frédirìo  PoneJuurd. 

FAUSTIN  l*'.  Vof .  SOOtOOOIlB. 

PAUVEAU  (Joseph-Gennaìn-Chéri) ,  ancien  re- 

Eréseotant  du  peuple  fran^ais,  né  à  Lorient  (Mor- 
ihan)  ,  le  14  léTner  1795,  et  fìis  d'un  capitaine 
de  Tai»seau  ,  entra  à  l'Ecole  polytechuique ,  à 
ì'i%9  de  Mize  ans ,  en  181 1 .  et  lut  admia  en  1813 
dant  le  corps  du  génie  maritlme.  En  1848 ,  il  fUt 
élu  dans  le  F'inistère  représentant  à  la  Consli- 
tuanle  par  89  ó.S4  sufTrages  ,  le  neuvième  sur 
quinze.  Secrétaire  du  Coraité  de  la  marine,  il 
vota ,  dans  les  questiona  politiques ,  avec  la 
gauche  non  socialiste»  Aprto  Télaction  du  IO  dé- 
ceaihre,  U  prftta  atìo.  eoacoitn  à  la  poUtii|tte  in- 
tirieore  et  eitirieare  de  PÉlyaée.  Non  réélu  à 
l'Assemblée  législalive,  il  reprit  sa  place  dans 
radminislration  de  la  marine,  devint  directeur 
dea  constnictions  navales  à  Bre- 1 .  et  fut  retraité 
•  en  I8&8.  M.  Fauveau  a  été  promu  commaadeur 
dia  la  U0m  dlioiuwar  en  aoAt  16S3. 

FAUTEAIT  (Mie  Félide  de)  ,  femme  tculpteur 

franfaise.  ncp  vcrs  1802  de  parents  francais,  à 
Florence,  debuta  avcc  cclat  aans  la  carrière  des 
arts  par  deux  proiipcs,  /  ,l^^t^,  sujet  emprunte 
au  roman  de  W.  Scott,  et  Christine  et  Monaldes- 
chi.  Ce  dernier  lui  fit  décerner  une  médaille 
an  aalon  de  1829.  Dérouée,  par  les  traditions  de 
aa  Ikniille.  antBonrbons  de  la  branche  atnée,  elle 
se  mèla  d'une  manière  active  aux  troubles  doni 
la  Vendée  fut  le  tliéàtre  en  18:52.  fut  condamnée 
par  C'iti'tuinac  j  :i  la  peine  de  la  déporlation ,  se 
réfugia  ea  Belgique ,  puis  à  Florence,  où  elle  se 
fixa  aree  sa  Araille. 

Panni  les  principales  oeurres  de  Mlle  de  Fau- 
tean,  <m  ranarque  les  groupea  de  Saint  Georges 
terrnsmnt  le  draaon,  en  bronze,  et  In  Varujrr 
di-  s'iinle  Dmnth/e;  Judith  montranl  au  peupU 
la  irte  d'Holopìurnc  1842)  ;  Sainte  Generine,  en 
marbré;  le  Monumenl  du  Dante ^  retra^jant  l'épi- 
sode  de  Francesca  di  Rimini;  le  Combat  dtJar- 
noe  et  de  ia  Chdtaigneraie  (1852) ,  bas-relief  en 
oronae;  un  Crucilii  et  une  Fontaine  (1855),  et 
plus  récemment  a  Florence,  le  tOUlbean  dSine 
jeune  fille  morte  à  dix  huitaiis. 

Son  frère.  M.  Hippolvie  de  PAmriAO,  est  de- 
Tenu  80US  la  direction  de  sa  socur  un  artiste  dis- 
tìngui. Ott  mueontfe  en  AUemagne  et  en  Russie 
ploaieitra  moreeaiu  de  aealpton  dus  à  aon  ci- 


FAUVEf.KT  (Jean-Baptiste),  peintre  francais, 
né  à  Bordeaux,  en  1822,  est  élève  de  M.  Delacour, 
et  a  adopté  ses  sujeis  de  geure  et  les  fleais,  qu'il 
teaite  aree  beaucoup  de  gràce  et  de  aaturel. 
Nosaciterons  de  lui  :  Jeune  homme  f?>rinf  (1845); 
le  Cweert,  les  Deux  rosea  (1847);  Snjirhnlance 
(18'tH),  ìin  Ciseleur  achelc  par  l'cmpe- 

reur  :  /»•  Maitre  de  dcssin  (  IHÌ2Ì  :  le  Jardin  (1853); 
les  Jeunes  mères,  Deux  musiciennes  (1855);  au 
Ui'isée  du  Luxembourg:  l'Amateur  »  le  Cotn  du 
feu  iU«57)t  Fan  too,  Te  Mideein  ptoifani  (1859)  ; 

/  '     Couturière,  le  Joueur  de  gui- 

for»  (1881):  k  Fumeur,  lU  pas  de  famille  (1863); 
le  Iu  re  de  Ruth,  Pìnideurs  (1804).  M.  FattTe- 
let  a  obteou  une  2*  médaille  ea  1848. 


FAVART  (Francois),  ancien  représentant  du 
peuple  francais,  ne  à  Tulle  le  1"  novembre  1797, 
devmt  le  secrétaire  de  Manuel  et  sui?ii  les  cours 
de  la  Facultédedroit.  Re^uavocaten  1820,  il  re- 
tourna  dans  son  pays  pour  y  exercer  sa  profes- 
alon  et  se  ptaca  aans  tea  rangs  du  parti  liberal. 
Aprbs  la  rèVoIutimi  de  /uillet,  il  reraaa  la  place 
de  substitut  du  procvreur  du  ro!  à  Cdamboo,  fut 
nommé,  en  1836.  jutfe  siiiiple;int  à  Tulle,  où  il 
fui  uhi  ruiire  k  la  tin  de  18(6.  Eu  1848,  il  fut 
nommé  représentaut  du  peuple,  le  sixième  sur 
huit.  Il  vota  ordinairement  avec  la  droite,  et  ne 
fut  point  réélu  k  l'Assemblée  législalive.  Après 
le  coup  d'£tat  du  2  décembre,  il  siégea  au  Corps 
légialatif  jnaqa'ea  1857. 

FAVART  (Anloine-Pierre-Charlesj ,  littérateur 
francala,  ni  à  Parìa  en  1784,  et  petii-fils  des  ci- 
libret  eomédiena  de  ee  wsm ,  débuta  dana  lea 

lettres  par  queìqaes  ouvrages  d'imagination  et 
des  pièces  legère»,  entre  autres  la  Jeunesse  de 
Fai  art  [1801).  avec  Gentil;  le  Rivai  par  amour 
(1810),  etc.  A  la  méme  epoque  il  publia  avec  Du- 
molard  les  Mi'moires  et  correspondance  de  son 
gnuid-pire  (1809,  8  voi.  m-8).  Apris  avoir  iti 
secrétaire  dv  due  de  Caraman  et  du  due  de  Poli- 
gnac ,  lorsque  ce  dernier  était  ministre,  il  fut 
chargé  par  le  gouvernement  de  Juillet  de  nora- 
breuses  mi-siu;;s  diplomatiques.  Il  est  devenu 
consui  à  Mons  (Uel^ique)  où  il  prépare  un  grand 
oumge  sur  les  a'U''re>  d'art  dlBaiiDioies  dnoa 
toatea  lea  gaiariea  de  l'&urope. 

FAVART  fìille  Marie  Pinoaod,  dite),  actriee 
frangriisp.  nea  à  Beaune.  le  16  février  1833, 
desccmi ,  comme  le  yirécédent,  dfs  comédiens 
doni  elle  a  adopté  le  nom.  Elle  dèbuta,  en  sor- 
iani du  Conservatoire ,  à  la  Comédie-Fraufaiae 
en  1848.  Elle  y  a  repris  ou  créé  un  novbre  eoa* 
didérablc  de  r61es  tragiques  et  priacfera  dn  ré- 
pertoire  classique  ,  et  a  joué  depuis  lei  in^énues 
et  les  adole^centes.  Elle  esl  devenue  sociélaire 
en  juillet  t8ó4.  Mlle  Favarl  avait  fait,  en  IR.'il, 
une  apparition  aux  Variétés,  où  elle  ne  resta  qua 
quelques  mois.  Ses  demières  créations  k  la  Co- 
mèdie -Francaise  ont  été  :  fiUae,  dans  Réres 
d'amour  (1859);  Laure,  dan»  la  Contidération 
i  l8f)());  Célia,  dans  l'Ateuiurìère  remaniép  (méme 
anuée)  ;  Camille,  dans  0;»  ne  badine  pas  aree 
l'amnur  (1861)  et  surtoul  dans  la  sèrie  des  co- 
médies  de  M.  Augier  :  les  EUrontés,  le  FUs  de 
GQ>oyer,  MaUn  GuMn^  ainai  qua  dana  la  9tm- 
pKte  d'Une  fmMM  (1865). 

PAVÉ  (lldephonse) .  écrivain  militaire  fran- 
cais, né  à  Dreux  le  12  février  1812 ,  fiit  admis  en 
1830  à  l'École  polytechnique,  oii  il  a  été  nommé 
en  18&4  profesaaur  du  cours  d  art  militaire.  En- 
tri dans  rartillerie  de  lene,  il  en  parconrut  lea 
divers  grades  jusqu'à  celui  de  coloncl  (2  juillet 
1859).  U'aboni  attaché  au  dépót  centrai,  il  lìt  en- 
suite  partie  de  la  maison  militaire  de  l  empereur, 
comme  officier  d'ordonnance.  Décoré  en  décem- 
bre  1849 ,  M.  Pavé  a  éti  promu  depttia  ofBoierde 
la  Ligion  d'hounenr. 

Od  a  de  lui  :  Nouefau  système  de  àéfenee  dee 
places  fnrttn  (in-8,  avec  Atlas);  Histoire  et  taeti- 

7iue  des  trois  armes  et  plus  particulièrement  de 
'artillerie  de  campagne  il84-'i.  in-8,  et  Atlas)] 
Histoire  de  l'artillerie  (1840-1847) ,  2  voi.  in-18, 
et  Atlas),  avec  M.  Reinand,  Houveau  système 
dardllerie  de  campagne  du  piinee  Umù'Nma- 
Uon  Bonaparte  (18&I,  in-R).  eie.  Le  eolooel  nfi 
a  rédigé  en  outre ,  à  l'aide  de  notes  d-'  l'empo» 
reur  Napoléon  HI,  une  Histoire  dea  i^rvgrif  d» 
l'arlilhrie  (1802,  in-4,  avec  37  pi.),  formaniie 
tome  m  de  l'Étude  sur  le  passe  et  l  atx  ntr  ae 
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Vartitlfrir ,  pu1>liée ,  en  1846  et  tSSi .  par  le 

princn  LonivN:»i'oléon  .  puis  un  tome  IT,  sous  le 
liire  général  iì'Ktudi't  (IHK:?.  in-'» ,  'tO  pi  ). 

FAVRB  (Ferdinaod) ,  ancien  représentant  du 
peuple  fran^is,  député  et  sénatrar,  né  à  Couvet. 
din*  le  canton  de  Nench&tel  lSui>5e) .  le  28  j.m- 
▼i«rl779,  d'une  famille  protestante  de  Besancon, 

3ue  la  rcvoc;Hio:i  tic  ì  -'  lit  ile  Nantes  avait  forcée 
e  se  réfugier  en  Sni^^sf ,  fut  ramené  en  Fr»nce 
par  la  procla-nation  lìf  la  ULerté  des  cultes,  en 
1789.  n  s'enrftla  en  1103.  malgré  sa  jeune^se, 
daneta  ganfe  nalietnle  de  Néaies.  pour  repous- 
■er  rattaque  des-  NVndéen^.  Pendant  le  r^gne  de 
Napojeon ,  il  ren)[)lil  quelques  fonctions  admi- 
nistratives.  Placò  i  la  téle  -i'une  manufacttjre 
importante .  il  y  fil  d'iiabiles  n;  plications  (ie  1j 
Science.  Il  contrìbuait,  en  outre.  par  ses  re- 
eberches  sur  les  propriétés  fèconiaotes  des  ràsi-> 
èm  de  raffinerìe,  au  prorrès  de  ragHeultare. 
Sous  la  nnonnrchie  de  Jinliet,  il  roiitrilMia  ,  en 
!83?,  comme  maire  de  Nantes,  à  l'arrf>siaii<ni  de 
la  duchesse  ile  Herry.  Il  fut  élu  cinq  fois  de 
suite  dép'Ué  de  Nantes.  Le  f ouveriiemeril  pro- 
Tisoire,  en  IHW,  le  révixpia  immédiateinenl  de 
tes  fonctions  municntale^;  mai»  les  électeurs  de 
hi  Loire-Inférteure  renreyèrent  à  TAesemblée 
nationalA,  le  «eptième  sur  trei??.  Il  y  vota  tou- 
jotir*  avcc  la  drnii.\  R.  éhi  en  isv  à  fAsserablée 
l^L'i'^lative,  .ivci-  l'a[ipiii  du  c-'.ersf'».  il  lit  pirtie 
de  la  majorìté  monarcbioue.  Après  le  coup  d'£- 
tat  du  1  décembre ,  canaidat  ou  ptowemement 

fiour  le  Corps  légìsiatif .  il  ne  passa  qu'au  scru- 
in  de  ballottnf^e.  Il  a  été  appelé  au  Séoat  le  9 
juin  ~  M.  V.  Favre  a  èli  prema  eoomandeur 
de  la  I,é^'lon  d'honneur. 

FAVRE*  (Gabriel •  Claude -Jales) ,  a^ocat  et 
k<niim«  poHtique  francais,  anden  représentant, 

d«^pMté,  né  à  Lyon,  le  21  mars  l«n9.  d'une  fa- 
mille  de  comriiercants .  venait  d'achevor  .son 
droil  à  Paris  Inr^que  telata  la  révolution  de 
1830.  11  y  prit  part,  et  dts  lo  29  juillet  réclama. 
daos  une  lettre  inséree  au  Salinnal,  lai  olision 
de  la  royauté  et  la  criatioa  d'une  Coaaiituante. 
n  alla  t'inserire  au  barreav  de  Lyon ,  où  il  prit 
une  position  importante  et  pro  ^ssa  Imutenient 
des  opinions  républicaiiie».  F.n  .  il  panacea 
les  dan^ers  de  la  ^rinle  nationale  iieiidaiit  la 
latte  saiìirlante  de»  ouvriers  et  de  la  garnison 
(novembre).  En  1834,  U  dèfendit  les  oumers 
ttutuellìstes ,  poonuivis  pour  délit  d'asaoeiation 
itlieite.  et,  au  sortir  du  palaia,  H  flùltlt  Itre  rio- 
tinie  de  la  fusillade  diripée,  par  un  malentendu. 
contre  des  citoyens  inoffensirs.  En  lR3f).  il  vint 
défendre  .\  Paris,  devant  la  Cour  d«  <!  pura,  bs 
accusès  d'avril ,  et  commenda  par  ces  mota  :  •  Je 
•ola  rèpuMiaahi,  »  une  plaidoirìe  qu^l  aootiot, 
^iqve  valade,  pendant  quatre  banres.  et  qui 
Bit  se»  joara  en  dani^r.  n  appartient  au  MireBu 
de  Paris  ilepuis  Tannée  suivanle. 

A  la  révnlniinn  ile  Février,  M.  Jules  Favre  fut 
nommé  se  -r,  t  i  vi'  ;:ériéral  du  minislère  de  Tin- 
térieor.  Il  passa  pour  avoir  soulenu  ou  poussé 
M.  Ledru-Rollin  (voy.  ce  nom)  dans  la  Toie  ré- 
TOlutioonaire.  C'est  lui  qu'on  nommait  comme 
l^tenr  de  la  fìimeuse  eircalaire  destinée  à  igrui- 
der  les  commissaires  extraord<naires,  dans  l'u- 
stge  de  le'irs  pouvnirs  illimités.  filu  repré- 
ser  t,uit  dans  le  dépnrtement  de  la  Loire,  par 
34  360  vou,  le  septième  sur  once,  il  donna  sa 
démission  w  ses  fonctions  au  ministère  de  l'in- 
térìeur.  Membre  du  Comité  des  affaires  étran- 
gèrcs ,  et  pendant  quetque  lemps  som-secrétaire 
a£tat  au  roéme  depart.'me  t,  il  prit  une  part 
aetìve  auz  travaux  de  l'Assemblt^e:  il  fut  rappor- 
mr  de  la  Gonmfsatofi  olMurféd  ttontaar  ti 


denande  en  autorìsation  de  poursuite  contre 
M.  I.omVnianc  (voy.  c»  nom).  à  ì'orcision  de 
l'attrntat  dJ  ìh  mai  et  sonlint  vivemeol  ,  le 

I  jnin,  celle  demirnle,  qui  fiit  r*»po<i98*e,  ce 
jour-là .  par  une  majorité  <fe  treate-deai  rois,  et 

3ui  ne  hit  adoptée  que  dane-  la  grande  aieaee 
e  nuit  du  Ih  au  26  aniit.  Les  votes  de  SI.  Favre 
à  la  Constituante.se  part  isre-it  entre  c»»ttt  de  la 
droite  et  de  la  (fancl Ky-c  lì  p'- "^n i'Te,  il  se 
prononca  pour  la  loi  sur  les  allroupements.  pour 
le  décret  sur  les  clnhs.  n  ur  celai  relatif  aux 
heures  de  trarail,  eootre  la  loi  dea  iocompatibi- 
lités.  contro  la  sunpressfon  et  raème  la  rMìwMo& 
de  l'i-npAt  du  sei,  tandis  oue  plus  tard  il  TOta 
pour  l'a'  oliiion  de  celili  iìf%  bois'«ons.  Avec  la 
paucb*>,  il  V'ita  i-ontre  'e  rétal'Iis -ement  du  cau- 
tioniiement  d-  s  joumaux,  pour  labolition  de  Ut 
peine  de  mort.  pour  llmitAt  progreastT.  Il  a'ilì- 
stint  dan»  ptnsieura  questions  imponantea  »  WK 
tamment  lorsqu'H  sTa.it  de  déclarer  qne  le  gittéi> 
ral  Ca\aijinac  avait  bien  mérilé  de  la  patrie.  Dei 
conpés  I''^mp4cht  I  f nt  de  pa-ticiper  aux  v  t'*9  sur 
le  maintitii  de  l't-ltt  di-  .sièpe,  l'arr  endemcut 
Grévy.  raboliiion  du  remplacement  militaire,  le 
droil  au  travati,  eto.  Il  approura  renaeraUe  di 
la  Con»titution. 

Après  l'élection  du  10  décembre,  M.  J^lea 
Favre  fìt  aii  président  une  opposition  de  [?ns  en 
plus  marquée,  et  après  avoir  vote  pour  l'angmen- 
tation  du  iraitement  qui  lui  élait  alloué,  et  ponr 
le  crédit  de  12  000  QnO  de  fraaes  affectés  à  Teipé* 
dition  d'Italie,  il  hlfam  vìvemeat  A  ìk  «rlbiiiie  Ifc 
direction  donnée  à  cette  expédition ,  et  appuytla 
dcmamle  d'accusation  contre  le  président  et  sea 
minisires.  Renvoyi'  à  la  Legislative  par  le  dépar- 
tement  du  Rhdne,  iipres  un  premier  échec,  et 
par  suite  de  l'opCion  du  sergrnt  Commissaire,  E 
derint  l'un  de")  cbefs  du  parti  dèmocratiijue,  et 
aprèe  la  forite  de  Ledra-Rollin  (13  juin  1849} , 
l'orateur  de  la  Motitazne.  Piirmi  ses  discours, 
on  remarqne  ceux  qu'il  prononqa  h  l'occasion  <fu 
rétablissemenl  dn  c.iut  onnement  des  joumaux, 
contre  la  propoMtion  Pro  id'  ftn  voy.  ce  nom),  H 
surtout  ceux  dirtgés  c  'ntr»'  les  Mitèun  et  lai  Ib^ 
rtnimenta  de  rexpèdition  de  Rome. 

Le  eoup  d'fiut  du  ?  décembre  éearta  povr  m 
ans  M.  J.  Favre  de  la  vie  p'ditique.  É'«  membre 
df-s  conseils  générauT  de  la  l.^ire  et  du  Rhflne, 
il  rel'usa  le  sermeni  exip"  par  h  nouvlle  Consli- 
tution  et  se  renferma  <i  ui»  ses  fonctions  d'avo- 
cM.  n  a  été  nommé  et  marntenti  membre  du 
conseil  de  l'ordre  de  Paris  A  une  très-forte  ma- 
jorité. Bn  1857,  l'opposition  a  InotRement  8Qia> 
lena  à  Lyon  sa  cand  dature  poMr  le  Corps  l^gis- 
latif ,  où  une  des  élections  pa  ticlles  de  P-iris  l'a 
fait  entrer  en  1h:,.s.  .S  n  noni  ver<ait  d'avoir  un 
grand  rclentisseuienl  dans  l'affaire  (Orsini  (voy. 
ce  nom),  où  il  fut  le  dOn.seur  du  principal  ac- 
eusé.  Au  Corps  législatif,  H.  J.  Psvre  prit  dèa 
lori  phisleurs  Ibis  la  parole  dans  des  questtona 
de  potitique  intérieure  et  éirangère  .  notamment 
eti  IR.'i!),  h  prn[ns  de  l'expódition  d'Italie.  Il  était 
!•  rti'  '  'ini  de  ce  petit  nnyau  d'opposilion 
qu'on  appclait  te*  Cinq,  seuis  sigbataires  et  seuls 
soutiens  de  nombreux  amendeoenta  combat  tua 
par  le  gouverneaieat  et  toujoin^  repousaés  par  It 
majorité.  Corame  orateur ,  il  eut  à  tenir  tète  à  Ai 
volents  otapcs.  En  iRfiH.  M.  Jules^  Fferre  flit 
réélu  députe  de  l'opposition  à  Paris,  d^ins  la 
5*  circonscription .  par  IR  744  voit  sur  27  798  vo- 
tants,  et  A  Lyon,  au  V  tour  de  scnuin.  dans  la 
S'cireeoecription,  p«r10ff37  wix  sur  I93'».1  vo^ 
tanls.  Il  avait  pour  concurrents,  dans  la  Seio«, 
M.  Frédéric  Lévy.  et  dans  le  Rhfine,  M.  L^fattÉi. 

II  a  opto  pour  le  dco.Ttement  du  nh^rtc.  Aa 
moia  d  aoùt  1860,  il  a  eté  élu  b^nriier  de  ^'or- 
dN  dii  tweati  de  Mi,  eitdfhi  «B  ISn. 
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On  &  deM.  Jules  F&Tnd«8  brochures:  De  la 
CtaUtion  des  chefs  d'aUlUr  de  Lyon  (Lyon,  1  HXi); 
Anaihéme  (Ibid.,  18a3)  eie:  pliiniéurs  |>lai- 
doyers  et  discours,  >"ixt»  ihc  ]ir»ó's  du  Précur- 
•eur  (Il)id.,  18 13),  AHaire  Uidicrcat  et  BouUe- 
noit  (Pari*,  1837,  io-Hi;  la  LberU  de  la  prme 

Ì1849,  in-faL)u  n  tva&t  entrepris,  ea  1831,  une^ 
ìiofraphie  contempcrai  ne,  doot  il  s'apam  que 
deus  li%r.usoos.  Oa  Cile  da  lui,  cornine  Uueite 
litlénure.  itn  proverbe,  te  Trait  d'uni'  h.  qui  fui 
iouó  ebtt  kib  daoA  ua»  aairte  diAuutUija»^  «a 

VAVBK  (Ade^i^ .  littóreteor  franasi»,  «è  k 

Lille,  en  1808.  a  ècril  d'abord  iJcs  poésies,  ik»- 
taniiiienl  des  paroles  de  romanci  a  ci  un  voiuuie 
do  veri,  l'.iiiinm  d  un  antfe  (ISÒ2);  pois  de  noiD- 
brea>e5  nouv.  l  ei  des  lomans;  It  Carrtfour  de 
U  eroù  l^oi)  l  Anwur  <traryMi((lt&6» 
1  iol.>.  li  4  diri^&^dcuais  I8àl  ^  un  reciMU  Kif*- 
nel  ajà  romaM,  la  Btvm  partnenne ,  daa»  1»- 

Juelle  il  a  iu-é  é  Capiiaine  d»  s  rtrchcn . 
Ofe'Mcre  (ili  dnnnn,  eie.  —  Uè»  18^»»,  ìi  a  re- 
clame avvo  11  uce  là  aoute  «ft  IniMAt» 
cendr^s  de  Napoldun. 

FAYlEAU.  (Lottifr^acqnes),  boauM  poDtique 
tentata,  aaet«a  TMrésaNtant,  né  à  Naotes,  le 

8  oovenitire  1811,  >t  une  f.iinille  d'arlisaaa,  ac- 
quit  iifie  cLarge  d'avoué,  el  lui,  soas  le  regime 
de  Juili  t,  un  des  genl.s  les  plus  zéléa  du  parli 
legilimiale.  TtM  1848,  il  fui  élu  repréaentant  de 
la  LAire-fnfériaure,  le  douzìèaae  sur  ireize,  par 
1^31^  sufTiages;  il  apftartint  à  l'cxtréme  droiu, 
«I  n'adopta  )iomt  renscoable  de  la  Conatitutioo. 
Après  le  li>  ilecetnbre.  il  ii  ni  le  gouveme 
meni  de  Louis  Nt  polfon.  Rcelu  a  ia  Légi--lative  , 
le  buitièine  >uri!ouze,  il  fìl  panie  de  la  m.)jorilé 
«OBAra  rèvttiulioMiaira.  Aptòa  la  coup  d'£Ml,  il 
^1  ^  ^  1^  acèi»  paliuqr  - 


Iki  al  y  vasto  aa  aatta  qualité  juaqo'aa  1863.  U 
obtintaldrt  la  poste  de  miniatre  rèndenti  Berna. 

Oli  a  eocore  «lo  M.  Fay  doux  romnns  spécLiLe- 
meril  diri^^es  coulre  la  coulume  du  duel  ;  la 
ComyiiSf  Idix  (IbeCouuless  Idi,  IS-'tO),  ei  llobn- 
km  U843),  imnh  d'uu  pclit  eudroit  sur  i  auUe 
lira  da  l'Hiidioo.  aù  ani  Keu  souveal  les  ren- 
coairaa,  aarte«i«  Pré-aui-Clercs  de  New- York; 
deui  eouttas  Douvelloii  et  uq  roman  chrètiaB  en 
\er>:  Vlric  nit-les  Voix  (Ulric,  or  the  VoicaalL  On 
annoiice  de  lui  une  Uiitoire  de  la  Suissr. 


FAV  (Joseph),  peintre  alkraand,  nék  Cologne 
le  1(1  :v,ùl  IHI  i,  lit  Nes  éiudes  a  l'Académia  dea 
beaux-arls  iIk  Dussel  lurl.  Aprts  s  ótre  fall  remar- 
quer  par  quelq  les  de>!>ias  il  donna  so.t  pre- 
mier uraim  laUleau,  Samson  traili  pan  DaUlaf 
une  Mort  da  CUtpàire^  qui  Tut  irés  remarqaéa. 
M.  Fav  exécola  eosuite  daoa  la  saile  du  cons:iil  à 
Bttwrield  une  loii^'ue  frise  peiote  à  frcftque  doni 
lea  sujeis  soni  «rtnpruiilés  a  la  vieiUe  bisloire  aa- 
tionale  de  la  Gerniame:  celle  oeuvre  a  frappa'  par 
le  ro  uvemenl,  l'ene  g  e,  la  poesie,  Vieillard 
MOAirani  à  so»  pttii  fiU  à  (atre  un.  «re.  la  Dante 
dea  épétiy  la  ChoMse,  tea  Cnerowi.  la  BatailU  de 
laHlelwry,  la  ìlorl  de  Varus  om  vai  i  à  'artiste 
une  granofl  popularaé.  Le»  cartoas  d&  ce  t  avaii 
COlossal  onl  èie  ext>'Js<-^>  à  Municii  el  k  l'aria. 

M.JosepI)  Vay  e>i  Vk?f)u  dans  celle  derui^ire 
▼ille,  eu  184&.  11  y  fre  |uei.u,  pendant  cinq  aji- 
Béaa»  les  ateliara  de  uos  peiatrea  lea  plua  cóle- 
fenaa»  ▲  son  retour  an  Allcoiagne,  U  eit  accuaii» 
Ite  ViMi  froideur  ses  no  iv^lles  ceuvres:  lìoméo  et 
S^o*M  et  Maryueritc ,  el  pluòieur»  auiels 


HAT  (Andréa»),  poita  boagrois ,  sé  4  Kohanj, 
dan»le  comitat  de  Zempli,  le  3ftmai  1786,  lefa 

avo'-at.  puis  noramé  jugeau  tribunal  de  Peslh, 
fut  force  par  la  faibl  sse  de  sa  sinlé  de  donner 
sa  démi-sion  et  se  voua  u>ul  e/ilier  à  la  li  nitra- 
ture. En  184)6,  il  fil  parailre  un  prawier  recueil 
éa  poésìe«,  inlitulé  Bouquet  Ookreia) ,  et ,  dix 
,  ansplmt  tard,  un  Souaeau  Aougnrt  (IrisBokretA; 
Peat,  1818) ,  q  li  établìt  sa  répttUtion  poéiiqua. 
Sf><  Fnblrs  fMo.ck-  Vienne,  imO;  'r  li'.^jn, 
I8i'<),  reus>ireui  niieux  eiicore.  Il  douna  e;i  uile 
■deux  roinsiis:  K'diadfiiìngasok  (Pesib,  1824, 
2  voL),  et  À  Bi'Uéky-Has  (Ibìd.,  183:j,  «t  tt& 
drame  À  A'e(  Jfolory  (Ibid.,  1827),  4|ttiODtété 
depuis  plusieur»  fois  riùnpriméa» 

Des  \f(2h,  M.  Fay  avait  eommaacé  à  pr^ndre 
pari  à  la  vie  poliiuiue.  Ju>qiri  raiipaiiti  iii  de 
Kossiilh  en  iH'iU,  il  fui  dans  Is  comitat  de  l*tslh, 
qa'il  represenla  niérae  à  la  diete  de  1835,  le  chef 
reconiiu  de  l'oppo&tttoa,  U  a  été  la  fomLileur 
du  tht:àire  tiatìonald'Ofmet  de  la  caisse  d'épar- 
gn«  d«  PesUi-Ofen ,  et  Bembre  tràs-actif  au  pré- 
sideat  de  la  Sociétè  ìndustrìelle,  de  la  Soeiété 
des  Afta,  de  l'Acailénaic ,  de  la  Socii  l^  Ki^fa- 
liidy .  eie.  A  partir  de  lH4a ,  l'àge  el  l'atJMibiijee» 
meut  de  sa  .s^>ti.  ruloi^'nòfaot  Mi  aSUfaih-^  H 
est  muri  le  26  iuiUel  lh64. 

On  a  encare  de  Ini  deux  ouvragatfoi  «atlfait 
à  l'econumie  sociale  et  au  dévaloppaÌBiiit  aati- 
riel  et  progres ^if  de  la  Hongrie  :  youveMr  èe  nd- 
Heiclrs  liui.'iitik  ì^iiziinlibaiì  (Pi.'sth,  IS'di),  et 
A'i  1 2  itfjK'  H'jHfjnion  ;lbid.,  18'jl).  Uae  e  iiUOQ 
i^i  iK  raie  des  oeuvre^  puremenl  lilterairea  da 
A.  Fay  a  parità  Vaslk  (18U-1844»  8  v«i.). 


FAY  (Théodore-Stìdgwiekh  Uttérateur.  améri- 
«Ain,  nó  a  Hew-York,  vera  18ù&.  eladia  W  droit, 
futs  débuia  dans  ka  a  'rrière  Utléraira.  eoanM 

aoUahnr  itptir  d  i  V»  (c- Kor/r  ifiiror,  doni  il  devint 

flu»  U  d  un  ilo-  .lirecieur-,.  Il  a  parailre,  ea 
83"ì,  un  recuen  ir-,  antcles  publiés  dans  ce  jour- 
nal: Ureaia*  and  Uccerie  of  a  quùt  mam  voi.}. 
L'année  sttivaata»  U  reiidit  an  Bttra[i«,  où  il 
P^a^  troia  aitok  al  ècrivit  la  rueit  de  sta  vajFsges 
aetialatt)M<|«rik«imniire  tfuolc,  suivi  bientdtde 
son  premier  roman,  Wr^nan  />»/ia  {183i).  En 
1837 1  li  lui  nouuaé  Mcruiaira  de  iégaiioo  À  Aac> 


FAYE  (Hervé  -  An  gi.Hte-Élienne-.Ubans)  ^  astro- 
nome francais,  rneiubri!  de  l'InsliiMl,  né  àSaint- 
Benoi;  <iii  S  mlt  :I  .  ìr.-i  .  le  ,'.  oclobre  Isl  i,  lilflls 
d'un  ingciiieur  des  Libila  el  ohaubsées,  fai  des- 
liné  à  la  cairière  ue^  malhématiques  et  entra, 
aa  Ì8d3,  à  i'&«ola  poiytechniqoa,  d'oik  il  sartit 
aTant  dTaYoir  aekaTé  fa»  davi  anaiaa  d'étndaa. 
U  se  rendit  hi-  -tòt  en  HoUande  el  s'y  livra  à 
l'ili  lucine.  Qutìlques  années  après,  il  fui  adtais. 
sur  la  recommaiidalion  de  M  Arj(,'o,  eu  qualité 
d't'Ièvtì  à  l'Observatoirp  Le  22  novembre  I8<ìi3) 
d  decouvr.i  uiM  uouvelle  comète  doni  il  calcula 
leti  éièaMAts  et  «li  pcit  bf»  oom;  l'Acadónia 
des  setattces  lai  déaeraa  la  prix  Lalaada.  Il  so»* 
mit.  i-n  à  ce  corps  savant  un  mémoire  xur 

la  l'araiiaxi'  d  uru  étoilc  anonijine  de  la  Grande 
Oursr,  qui  fui  bieulòl  suivi  d'uà  travail  aur  un 
nouveuu  Collimateur  X/'mduil  «t  stur  une  limite 
iéniiiuile  HouKtlle.  Il  fat  alors  elu  manlNra  WUh 
lair*  da  1*  aactiaa  d'aatroaomie,  an  reiuplam- 
Bant  du  barott  daDamolseau  (18  ianvier  1841). 
Il  a  élé  nommé  membre  titulaireuu  bureau  des 
lon^itujes,  te  26  mars  1H62.  M.  Faye  a  iu  à 
riiisiilut  des  Ir.ivaux  sur  i'.inneaw  de  Sdiurne 
(1848).  <ur  U$  Dédinaisoms  ahfluu  (1860),  ato. 
il  fut  décoré  de  la  Légioo  d'hoonaur  an  1813. 
M.  Faye  fui  ch&rgé.  aprés  1848,  du  eour*  d« 


JreodU'Sie  à  l'Ecole  polyiechnique  et  occup» 
oncliuns  jiis^iu  eii  IH.Vt,  épij>[Uf  à  l*«l"*^/*ij*  ^ 
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Ntney  «t  obufé  an  mèiM  traipi  du  coun  d'as- 
tronomie à  1«  Faoiiltè  dot  selonoM  do  cotto  tWo. 

Il  est  devenu  depuis  inspectcnr  généra! ,  ponr 
les  Sciences,  do  l'enscignemcnl  sccondaire.  On 
d  'it  encore  à  ce  savaiit  det  Lr^nt  de  cosmogra- 
phte  (18S2,  in  8).  et  la  traductioa  fran^aise' 
d'une  parile  du  Cosmos  de  M.  de  Humboldt 
(t.  1  ot  III).  M.  Fave  a  été  nommé  on  1864  mem- 
DTO  do  conati  Impirial  de  l'inatnietioD  publique. 
n  a  été  prouni  oflMior  do  la  Légioa  d'hoonoor. 

F.-V^'K  (Aniri-j,  litu'ralcur  norvrt;ien,  né  le 
&  octobre  1S02  à  Drammen,  entra  dans  l'eosei- 
gnemoat  on  1824,  après  aroir  patté  rezamea 
philosophiqtte.  Eo  1831,  il  Toy&gea  en  Franco, 
•a  Italie  ot  en  Allemagne  pour  y  examìner  l'état 
do  rìDStruction  piiblique.  Aynnl  snhi,  dès  1828, 
l'examen  de  fouciionaaire  ecclcsiastique ,  il  fut 
nommé,  en  1833,  pasteur  à  Hoh  (près  Arendal), 
où  il  devint  directeur  du  «éminaire  érigé  ea 
1839.  Le  districi  de  Nedencs  l'élat,  on  1842, 
député  au  parlement  de  Norvé^^e. 

Les  principaux  écriis  de  M.  Faye  sont  :  Hisloire 
de  Sori't'rjp  (Norges  Historie  .  (Uiristiana,  1831; 
3"  édit..  Ì84'J,  in  8J,  i'fcVoie  du  peuple  (Almusko- 
len.  I8Ó3.  in-8} ,  guide  à  l'usage  dea  maltres 
d'école  ;  Alf  Tkomn  «  ou  le  Pmisom  btm  «ntendu 
(Arendal,  1839,  in-S).  Il  a  édité  laa  TrUMoiu 
porrrgiennes  (Narskc  sngn;  ATOOdal,  1838, 
2'  édit.,  Christiana.  1844). 

FA  VOLLE  (Edmond) ,  ancien  représentant  du 
peuple  fran9ai8,  ni;  à  Guérel,  le  1«  févrior  I81S. 
rat  ro(u  avocai  à  Paria,  ot  ao  fit  inserire  au 
liorroaa  de  aa  tìIIo  natale.  Oendre  da  député , 
M.  Leyraud,  il  prit  dans  le  parti  libérai  une 
position  assez  importante.  Après  la  révolution 
(le  Fcvrier,  il  fut  nommé  repr-  venlant  du  peujile 
par  environ  22  000  voix.  le  premier  sur  sept.  Il 
vota  ordinaireinent  avec  la  gauche  modérée. 
Après  l'éiection  da  10  décembre ,  il  combattit  la 
politique  de  rfilysée.  Réétu  k  l'Asaemblée  légìs- 
lative.  il  se  rallia  cnmpli'ti  ment  au  parti  'iémo- 
cralique  et  prit  ruutiiiive  de  quelques  profiosi- 
tions destinées  h  ;(mt!Ìinrer  b  coiiditiondu  [ieu[ile 
dea  caiupagnes  et  relatives  aux  biens  commu- 
naiu.  Le  2  décembre  I8&1,  il  prit  part  aux  pre- 
mion  osaaia  do  réaistance,  et  (Ut  arrété  à  la 
maifle  du  X*  arrondissement.  Après  une  courte 
détention  au  Mont  Vaì.Vien ,  i!  reprit  à  Gnécit 
l'exercice  de  sa  prufessiun  d'avocat. 

FAYOT  (Alfred-Charlea-FrédéricJ,  Uttérateur 
*frincais .  né  à  Paris,  lo  35  décembre  1797,  fut 

attacné,  jeune  encore,  &n  ministf-re  des  afTiires 
étrangères  ea  qualité  de  rtiiacifur  et  publia  plu- 
sier.rs  lirachures  anonymes  ^u^  Ics  discussions 
poliUijues  du  mouieal.  En  18"28,  il  quitta  cet 
emploi  pDur  s'adonner  exclusivement  au  journa- 
Uame  et  aux  travaux  littérairea.  Panni  iea  prò- 
dnotions  très-nombrenaes  ot  trto^livoraea  qui 
o'ont  Jiias  été  sÌKnées  de  son  noni,  on  peut  citer  : 
les  Dtseours  politiques  de  M.  de  Fontanes  (1821  , 
in  8),  la  Conjuration  de  Madiowski  (IHIM)  con- 
tre  le  gouvernement  russe;  la  plupart  les  ro- 
mans  traduits  cu  composéa  par  lacoroi  s^e  Molé , 
tela  qua:  Un  mariage  du  grand  mimds,  Ime- 
iyan,  une  Faute.  Marguerite  Ilndssy,  oto.;  U 
MiUnorial  dr  Srìintr  U^lènr  (18'tl  ,  voi.  in-8), 
illuslré  [  ar  Charlei,  et  rédigé  li'apres  les  ou- 
vrages  de  Las  Cases,  O  M-  iira.  Warden,  Gour* 
gaud,  Aolommarchi  et  dircrs  autros. 

On  a  encore  de  ce  littérateur,  et  sous  son 
nom:  un  Essai  historique  sur  Thadée  Koscimko 
(1820.  in-8;  V  édit.,  1824);  une  eontinnation 
d  '  l'fftstnire  de  France  d'Anquelil  (1830)  jusqu'à 
l'avéaeiucui  de  Charlea  X:  une  Uistoire  de  Fo- 


logne  (1831-1832  ,  3  voi.)  condaite  jaaqpi*à  la  ré- 
volution de  183!l  ;  nn  préeis  hiatorìaae  tnr  le  due 

de  Jìeiehstndt  (1832,  in-8);  la  publication  des 
OEutres  choisirt  de  Pamy  (1821.  2  toI  );  des 
OEuvres  de  Caréme,  le  fimoui  cui.sinier,  et  des 
Classiques  de  la  table  (S*  édit.,  I8.S&,  in-8),  qui 
compreiinent  la  Physiologie  dugoiU;  la  Castra 
namte  de  BercJioux  ot  dea  Aragaonts.  M.  Fayot 
a  eoUaboré  à  un  oertaln  nombn  de  reetieila  :  au 
Livre  des  rrut  rt  un,  à  VEncydnpédie  det  gctis  du 
monde,  au  DuUonnaire  de  la  conversaiion,  i  la 
BiograpkU  gMnkt  oto.  —  U  ootmort  on  1861. 

PAZr  (Jean-James) ,  économiste  et  homao 
d'£tat  auiaae,  né  i  GenèTO,  le  12  mai  1796,  dea- 
eend  d*ane  famille  de  proteatants  fran^ais  expa- 

triée  après  la  rovocalion  de  l'édit  de  Nantes.  Il 
fit  en  France  de  bonnes  études,  se  fiia  à  Paris, 
prit  part  aux  lultes  de  l'opposition  libérale  centra 
la  Restauration,  et  traila  spécialemenl  lea  quea- 
tiona  d'économie  poliUqae  aans  des  broeharoa  ot 
des  articles  de  joumauz.  Diaciple  de  Smith  et  de 
J.  B.  Say,  il  publia  succesaivement  :  De  la  Ban- 
que  de  trance  consiàfrée  cnmme  nuisilile  aux 
transactions  comint  rciaks  (J819,  in  H)  ;  l'Uomme 
aux  j>ortions,  ou  Conrersations  phUosophiques  et 
poi«ìt9iie«{1821,  io-12);  dnOpùicults  finaneier$ 
tur  feffet  det  pritnl(^e,  dee  emprunu  publiet 
et  des  eonversions  n/r  ir  crédit  et  iindusinr  rn 
Frane*  (Genève  et  liaris,  182G,  in-8):  di  lÉtat 
pr'rìlleux  des  finances  et  du  4  pour  ID  I  Chabrol 
il 830,  in-8);  Principes  d'organisation  tnditf* 
trielle  peur  le  dévelxtppement  des  riehestei  m 
France,  esplieation  du  malaite  dee  ekueee  prò- 
duetivee,  et  tnoyen  d^ypwier  remide  (1840,  ÌD-8}. 
Outre  ces  arplications  pratiqnes  des  théories  li- 
bérales,  il  ecrivitaussi  conire  la  Sainte-Alli.iuce 
les  Voyages  d'Ertrlth,  come  politique  (^Genève. 
1822,  in  12),  et  la  Gi'rontocratie,  ou  Vàbus  de 
la  sagesse  des  rieillards  dans  le  gtmvtnuwuM 
de  la  Franu  (Paria,  1828,  in-8). 

En  1837 ,  M.  Fazy  fat  nn  dea  fondatenra  dn 
journal  In  France  cnrftienne ,  bientflt  supprinté 
par  la  censure,  et  du  Mercuri'  de  France  au 
xi\'  s\>-clr ,  où  l'on  remarqua  surtout  ses  Lrttrts 
d'un  Aìnéricain.  Ed  juin  1830,  il  contribua  ausai 
à  la  fondatioa  d'un  |oumal  doublé  avant  pour 
litro  io  Polir  ef  U  Comre,  o»  la  iU«ol«(toii  et  la 
ConIre'MfBotution ,  et  paraissant  servir  cèto  à 
còte  les  causes  les  plus  opposées  pour  écbapperà 
la  censure,  et  faire  passer,  grice  au  voisina^e 
des  doctrine.s  réactionnaires ,  les  doctrines  lil>e- 
rales.  Il  signa.  le  27  juillet  1830.  k  protesla- 
tion  des  journalistes  contre  les  oraonnances.  LO 
38,  il  s'installa  A  l'bdtel  de  rille  ei  fit  placaidOT 
sur  les  murs  de  Paris  une  proclamanon  trfts- 
énergiiiuf.  Il  combattit  dans  son  journal  la  can- 
didature du  duo  d'Orléans,  et  après  son  avéne- 
ment  s'engagea  dans  Top]  osition  radicale.  Dès  le 
mois  d'octobre  1830,  il  eul  A  subir  un  procès  de 
rre~s<?.  Refusant  d'aocoplor  avoo ses  coUcguesde 
la  R^olution ,  les  reasources  que  leur  onrait  le 
parti  bonapartiste .  M,  James  Faxy  fonda  la  Re- 
vuc  rdpubltcnine.  A  la  suite  de  nouveaux  démélés 
avec  la  justice .  et  après  les  échecs  mullipliés  de 
son  pani,  il  résolut  de  quitter  la  France. 

GiUnron  do  Geoéro,  M.  Jamea  Fazj  n'avait 
point  ottbllé  sa  patrio.  Sn  f  82t ,  il  avait  Mt  p»> 
raltre  des  Ohser^atinns  tur  hs  fnriificatione  de 
Genève.  Kn  182(5.  une  tragèdie  cu  trois  actes  et 
en  vers,  la  Mori  de  Lerrier  (Genève,  in-8],  su- 
jet  national,  avait  témoigné  moìns  de  soa  talent 
pour  la  poésie  que  de  son  patriotiamo.  La  m^e 
annéo  IttG.  il  avait  foodé  le  Journal  de  C^ève, 
avo  sa  iwrtiolpation  à  la  vie  politique  fran9aiao 
1  avait  lorcé  d  .ilian  ionner.  Reutre  a  Genève  ett 
1833,  il  »e  plaga  a.  ia  I6te  du  parli  radicai. 


Digitized  by  Go 


PAZY 


—  645  — 


FEGH 


1*011  dés  eh«rs  de  roppositìMi,  il  parrint,  à 

Faide  de  in  Berve  de  Genève  quMl  dirigeait,  à  or- 
gaiiiser  une  coalitìon  puissante  contre  le  conseil 
n'Étal.  Il  fonda,  le  3  m.irs  I8il .  un  comité  radi- 
cai et  commenda  l'agitation  révoìuiìonnaire.  Une 
aMmblée  populaire,  tenue  le  18  octobre,  ré- 
oUma  la  rémion  imtaMiate.  Un  moU  aprèa,  la 
13  norembre,  une  démonstntiMi  manafant»  «on* 
traignit  le  conspi!  d'fitat  à  s»^  rotirer,  et  «ne  as- 
setDoIée  ettraurilin.iire  se  rèumi  jiour  décréler 
une  riouvelle  coiistitution.  M.  James  Fazy  en  fut 
élu  membre,  el  il  essala  d  y  faire  prévaioir  les 
priDCipes  Ics  plus  démocraliques.  La  constitution, 
adoptéa  par  le  paupla  la  1  Juin  lau,  établit  ud 
graad  conseil  de  oent  leizanle^eiEe  nemlm,  in- 
vestis  du  droil  d'initiative,  et  un  conseil  d'f!tat  de 
treize  membres,  dont  les  pouvoirs  fuient  lioulés 
et  définis;  un  conaeìl  mamel^  flit  eiéè  pour  la 
ville  de  GenèTe. 

Les  tteetimis  qui  aoivirent  donnèrent  la  maio» 
lité  aux  wammb&m  dana  le  oonaail  Mgialatir  et 
Ama  le  eeaaeit  dttat;  les  radUsamc  doninèrent 
ao  contraire  dans  le  conseil  municipal.  11  en  ré- 
sulta  des  coUisions  assez  graves.  Le  13  fémer 
1843,  les  radicaux  prirent  les  arme.s  pour  étaUir 
un  gouvernement  provisoire  ;  mais  l'aititude  de  la 
mlliee  fit  échouer  cette  insurreotion.  Le  gouver- 
aenent  proclama  la  laodemain  une  amnistie  gé- 
nirale;  If.  Faty  ne  fot  point  inqàiété;  il  entra 
au  grand  conseil  el  cr  tuntiua,  en  1844,  à  l'adop- 
tion  de  la  loi  qui  intruduisit  à  Genòve  le  systéme 
du  jury. 

liaDS  la  querelle  eogagée,  en  1846,  au  suiet 
dea  jdaniles,  entre  les  cantone  protestante  et  les 
eanteos  eatholiques,  le  conseil  d'£iat  de  Genève 
observa  une  neutralité  qui  paraissait  toumer  à 
l'iTantage  du  Sonderbund  et  cjui  Tut  approuvée 
par  la  majority  du  (trand  conseil,  malgré  l'oppo- 
aition  de  M.  Fazy.  Mais  le  6  octohre,  une  révolu- 
tion  éclata  dans  les  mura  de  Geoòve.  Las  radieaux 
a'emparèrent  du  faubouqr  SainVGemii  al  s'y 
audnttDrtDl  malgré  les  trounea  du  gouvernement. 
le  8,  une  grande  assemblée  populaire  se  tint 
dans  la  ville  et  conlraigmt  le  conseil  d'Etat  à  ilé- 
poser  ses  pouvoirs,  et  le  leudemain  fui  proclamò 
un  goiivernemeni  proviaoire  à  la  tAte  dnqoid  se 
placa  M.  James  Faxy. 

Cette  révottttion  enieva  aux  eonservateun  le 
gouvernement  de  Genève,  transForma  dans  le 
aens  démoeratique  la  constitution  intérìeure  du 
canton,  et  accrul  d'une  voix  dans  h  diète  fédé- 
rale  les  forces  du  uarti  qui  ezigeait  U  dissolutioa 
immd  fliate  du  Sonderbund.  M.  James  Fazy,  nommé 
XDcmbre  du  nouveau  grand  conseil  et  du  conseil 
d'Élat,  exer^a  dès  lovs,  dans  les  affaires  géné- 
nieade  la  Suisse,  comme  dans  colles  de  sa  ville 
natale,  une  influence  considérable.  Il  pcu.ssa  vi- 
vemenl  li  gm-nc  coniie  Li  ligue  caiholique, 
s'opposa  à  touies  les  tempon.Nations  ci  blàma  les 
concessions  faites  au  parti  modéré  par  le  gónér.  l 
Dufuur.  En  1847,  le  caaiOD  de  Genève  le  dépuU 
i  la  diète  qui  vota  la  nouvelle  eonslitution  radè* 
nle-,  adontóe  le  12  septombre  ir'ì8 

Au  milieu  des  événemenls  du  celle  année, 
M.  James  F,i/^,  lié  avec  les  républlcain^  du  Sa- 
tional,  crut  d'abord  que  la  Suisse  ne  pouvait  pas 
rester  neutre,  et  songea  à  intervenir  en  Italie.  La 
réaction  f  énérale  da  IStil  modifia  son  langige, 
aliMB  aes  idées.  La  eanton  de  Genève  donna  asilé 
ft  un  grand  nomhre  de  proscrits  ;  il  protesta 
mAme  contro  le  décret  du  gouvernenoeut  fédt-ral 
oui  interiisait  le  séjour  de  la  Suisse  aux  chers  de 
la  révolution  badoise.  Mais  il  ne  permit  pas  que 
les  rérugi«a,  profiunt  de  1'.  ospitalité  qu'on  leur 
accordait,  eompraainent  par  des  manifesutions 
Improdenlaa  la  afliMi  de  b  «onf«dération.  Dans 
plttamin  cuions,  et  k  Ben»  mime,  le  parti  ra- 


dicai fenait  de  subir  de  gravea  éehees.  Plus  faeu* 

reux  ou  plus  habile,  M.  James  Fazy  sut  se  oiain- 
tenir  au  pouvoir.  Le  12  novembre  1849.  le  con.scil 
^'État,  qui  gouvernait  Genève  depuis  la  revolu- 
tion de  1846,  fut  réélu  pour  trois  années.  La 
chute  de  la  République  fran^aise  vint  ébranler 
rautodtè  dea  radicauxjKenevois  (2  déeembre  1 851  ). 
Lea  adventJraa  de  H.  fwtj  redoublftrent  d'efforis, 
une  coalitìon  se  forma  qui,  aux  ólcctions  nou- 
velles.  donna  pour  quol-jne  temps  l'autoriié  à  ses 
chef-s.  Mais  Ics  radic>iui  ohunrent,  en  ISriG,  un 
nouveau  Iriomphe.  Président  <lu  conseil  d  État  de 
Genève.  M.  Fazy  fut  en  méme  temps  membre  de 
l'aaaemblte  fédérale  an  CMueil  dea  Étata.  U  prit 
alora  une  .part  importante  aux  diseusaiona  reh- 
tive.s  aux  afraìrrs  de  NpiifchAtel.  Les  éteclions  de 
jutllet  18G2  Un  firent  perdre  le  pouvoir.  et  ceiles 
de  novembre  1863  réBaitènot  mime  da  oooieìl 
d'£tat  can tonai. 

Anmois  d'aoùt  1864,  la  candidature  de  U.Vug 
an  oBueil  fédérai  fut  roooaaioa  de  tnwbteaaaaas 
gravaa  dana  Genève.  Pendant  qua  l'Alectiott  de 
son  cnncurrent,  M.  Chanarière,  qui  l'emporta  de 
rilusieurs  voix,  était  annulée  par  le  bureau,  des 
iiarricades  i'élevaienl  dans  I.i  ville,  et  à  la  sullo 
d'une  lulte  qui  fut  sanglante,  un  mandat  d'arrèt 
fut  lancé  par  le  joge  dNnstruetioQ  .ttdéral  contre 
M.  Fazy,  qui  a'éloigna  momentanément.  Il  fut 
néanmoina  èia  membre  du  grand  oonaeille  14  no- 


FECHNER  (Gustave-Théodore),  physicien,  phi- 
losophe  et  poSìe  allemand,  né  le  19  àvril  1801 ,  à 
Gross-Saebrchen  près  Muskau  en  Nie<leriausitz, 
où  son  pére  était  pasteur,  fit  des  études  brillantes 
aux  colléges  de  Sorau  et  de  Dresde,  et  alla,  à 
l'àge  de  seize  ans,  étudier  la  médccine  h.  Leip- 
sicK.  Il  obtiiit,  en  1834,  la  chaire  de  physique  à 
l'université  et  commenda  dès  lors  sur  !•>  galva- 
nismo de  belles  recberches  qu'i  ne  maladie  céró- 
brale  l'empécha  de  continuer.  Il  se  touma  vers  la 
pbìlosophie  naturelle  et  l'antbropologie ,  et  il  oc- 
cupa, à  Leipsick,  une  chaire  académique  eonsa- 
crée  à  ce  doublé  enseigueuient 

On  cite  parmi  les  ouvr^ges  scientifìques  de 
M.  Fecbner,  tous  publiés  à  Leipsick  :  Recherches 
tur  la  vii»  galvanique  (Massbestimmungen  iìber 
die  galVenisehe  lette,  1831);  la  traductton  da 
Traité  de  phytiquc  de  Biot,  augmentéc  do  ses 
recherches  persounelles;  la  traduction  du  Traiti 
de  c/umiV  de  Thennrd  ;  Rt'perloire  de  la  physique 
expértmentale  (1832  ,  3  voi.);  Reptrtoire  des  nou- 
veiles  découverteM  dans  la  ehimie  inorganique 
(Repertorium  dar  neuen  Entdeckungen  in  dar 
unorganischen  Chemle,  1833  ,  3  voi.);  Répertoire 
des  nout  ellrs  d'  Cnurertet  dant  la  ehimie  organi- 
que  (Rtìpertonuni  der  neuen,  eie.,  1834,  2  voi.); 
plusieurs  Memoirrs  Iraitant  surtoui  de  galva- 
nisme,  dans  les  Annales  de  Poggcndorfi  un  grand 
nombre  d'artides  écrits  pour  le  Journal  centrai 
da  pkarmaei»,  que  M.  Fecbner  ró  ii^ea  jusqu'en 
1836;  la  Doetrint  akhimimi9  dis  physteieìu  et 
des  chimisles  (Ueber  die  [>fiysiralische  und  che- 
mische  Aiomeiilehre,  ISó.S);  Sikleiden  et  la  lune 
(.Schleiden  und  der  Mond,  I8.%j;  une  suite  de 
Repertoires  qui  sont  l'expressiou  com|>l&te  de 
rétaVde  la  scjence,  eie. 

Farmi  laa  derits  plus  littéraiies  de  M.  Fediner 
il  fam  pUoer  :  fnuvet  que  ta  lima  eH  eompotie 
éCiodine  (Beweis  dass  der  Mond  ans  lodine  be- 
steht,  2*èdition,  1821;  L*ipsick.  1832);  Panégy- 
rique  des  scientes  médicaìet  et  naturellet  de  notre 
époque  (Paoegyricua  der  ietzigen  Medicin  und 
Naturgeacbichte,  UBI):  Stapeìia  mista 
publiée  sous  le  pseudonyrae  de  Poeieur  *'*''f f 
Anatomie  comparse  det  anges  (  Verglcc^J,» 
Anatomie  der  iSiigel,  1825);  Meyaiia  de  te  pr^^ 
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ver  tfv  tkoUrm  (SduiU-mitto]  far  die  Cholenk, 
1^1};  OjmteuUsmr  te  viemprit  U  intti  [Mcix- 
(6n  vom  Le\im  nach  A^m  Tvde.  183tl)  :  Poesift 
ihctliihlo.  ]Ri'2  ;  Du  Bien  tujtr^me  r  das 

loechsie  Uui,  iH'iU);  Quatre  parndnjes  ii8'»tì);' 
iVoniia,  ou  la  Vie  njiìrituelk  det  plant,$  (L'tber 
das  S«<-leal«b«o  der  Pflanzea,  1K48);  k  Lttne 
d^àtigmet,  «n  yen  (dns  HàihBelbùchleìn,  ISSO); 
Z(wdat-<>c/4i .  mi  des  f7kis«»  df  l'atitrr  monde 
(UeLcr  dif  iJuifie  de*  J«n^eils,  18;>l  ,  [i  voi.). 

FBCHTKR  (Chatles-Aiberl).  actóur  Iranrais.  né 
ft  BellfMll»-,  le  -I-i  (xlobre  1824,  de  pnftit^  It-an- 
caia,  fit  d'abord  do  la  sculpUire,  d<  Lu:.-i  i.  la  i>alle 
Molière  dane  le  Meri  de  (a  Vturt.  pan^sa  nuc  i|ues 
semaiiiesau  roris»T\atnire,  \nu-  s'i-nròU  tlansune 
troup*"  qui  devail  jarcvur  r  l  liaiie.  De  reioiir  un 
an  ajtp's,  il  re;irit  la  sculpiiire.  qui  cM  r< 
i'occupation  de  !>es  h'isirs,  jmta  |iei)daiil  da-buit 
noia  dea  bouis  de  Tùie  aux  Kranfais,  et  troura 
enfla  aii  Ihéàtre  de  fierhn  (1846)  un  engagement 
et  no  aoooès  sérìfUi.  L*ei«&ée  80i«ank>.  il  parut 
atte  prem  è  p  fois  au  VaudeTilie,  passa  à  lui  ilic-. 
pour  une  .s.ii-*.n,  figura  tour  à  Unr,  di;  IKéì  k 
18S3,  à  l'AiiiliiKU.  au«  Vrtr  i'tt'N,  au  Tht Alre-His- 
torique.  à  ia  Purle-Samt-Martin,  ai  rentra  eoiin 
ay  VatldefiUe.  Il  y  créa  avfc  boiiheur,  eoireau» 
trae  rAlea,  eelui  eie  Duval,  dans  la  Pam* 
Caméliat.  Il  a  reparu  dt-puìs  à  la  Porie-Sainl- 
Martiii,  ilaii-  c  Fili  de  In  nuit,  cui  il  avail  monti- 
et  louó  le  vaiS'Cau  a  à  lui  •,  qui  (ut  e  plus  graiui 
succùs  ile  la  pit^cc,  et  <'»ns  la  lìrlle  Gd  rielle,  où 
il  fìt  une  cbuie  qui  faiUii  lui  coOier  la  vm.  tu 
18ÓV),  M.  Frdiler  parut  au  Vaudeville.  Il  avait 
M.  de  mara  1657  à  Li  (in  d<>  lR.'i8,  auaclió  à 
l'odèon,  »  orarne  direcifur  adjoi  111,  avtc  U.  do  la 
Rounat.  11  faut  cit.  r  <ì  i  s  sa  lan  iére  artisti  jue 
ses  t!xcu^^il)n8  h  Li  iidri  s.  où  il  a  joué  avec  le  plus 
grand  succ's  Ics  cheTs-d  oeuvre  du  léprrtuire  an- 
glaia.  U  a  éii  trèa-ai>|<laudi ,  pendant  (out  le 
eaara  de  pluateiirs  aai^ons,  di  puia  1861,  dant 
Hamlet,  le  More  de  Vninr^  Otlir>lo,  tic.  Il  j>-ue 
méme  en  ai.glais  des  piei  i-s  de  nos  tlii'Alres  de 
lioj'c.  r  s.  iioijinimenl  VAuberge  des  Adrels,  snit% 
le  tare  de  Tlte  Hadsidv  /».n.  fin  dunnant  au  type 
de  Robert  Uacairc  une  phjsiaDamie  tont anglaiae 
de  ^entleataa  (186a). 

FfiE  (Antoine-Laurent-Apollinaire).  naturaliste 
fran^ais,  nienibre  de  l'Acadt'mip  <!e  méilt  rine.  né 
à  Ardfntes  (Iiidte),  le  7  iiwveinlirr  17s9,  fui  a'i.i- 
ché,  ea  qualité  «ir-  i  iKumacien  miiit  ire,  à  1  artnée 
d'Espagne.  en  1K(ì9,  et  apr^s  la  chute  de  i  Km- 
pire,  rentra  dina  U  vie  civile.  li  s'éiabiit  à  Paria 
et  y  eterea  ia  pharmaeie.  En  1819,  il  lunda  la 
Socitté  des  pUarn  acien<?  du  dép^rlL-mcnt  de  1-» 
Seine.  11  fut  achnts  à  1  AcadL-mie  de  roédeoine  un 
182A.  l  a  Hit  me  ariiu'f ,  li  lut  oomoié  (  roftft.seur 
à  rhópilal  ntiliuiie  d'iiutru«tioo  de  Lille.  Huil 
ana  plus  lard«  ii  fut  aptmìk  k  Sttaahourg  (1832), 
oA  il  ae  fit  racevoir  doctear  an  médecine,  obtini 
la  direction  du  Jardìn  dea  Plante«,  et  fut  nonaroé. 
par  suite  d'un  concours,  professar  dliihio.ie 
naturelle  roédicale  ò  la  Kiiculte.  il  est  d«venu 
successivenient  pharmacicn  en  chef  et  premier 
prufe&òeur  à  l'hdpital  niiliiaire  d'iostrticlioa  de 
cette  ville.  Le  22  aoùt  1850,  il  a  M  proDM  offi> 
cier  de  la  Légion  d'iu-nneur. 

M.  Fée,  dont  !e<i  preaiiéres  optivres  ftirent  pitia 
'ittéraires  que  scientifiijues,  a  puLlnf-,  ontr»-  Pé- 
la-ye,  tragèdie  en  v«-rs,  et  i  ìiloge  dr  Phne  ilHil), 
iles  iravaui  spéciaux  ;  Flore  de  VirgUc  (18'23, 
in-8}|  daoa  la  coilecUon  des  cia<-aiques  iatiii«  de 
Leaiwira;  CmimemUiirei  tur  i&  maiUre  wéiitah 
et  la  botanique  de  Pline  (IK29  1833,  3  %  I  ).  et 
Flore  46  TMocrite  tt  <ks  auires  iMeoitques  ynxs 
(1833,  f  r.  iB-8). 


CoUaborateur  du  BuUetin  dt  Firuitac,  du  i)ic- 
timutoire  det  Sdtnoes  mtdicalét ,  du  Didiontuiin 
clattique  d'hittoire  $iaturelle.  de  VEncf/clopédie 
des  gms  du  motuU\  dr.,  ti.  Fée  a  e* ni  'Uns 
riiilc:èl  (le  li  scienoe  pharniacpu:i<|ue,  ui»e  Lettre 
adrtsste  onx  pb<7nmicieii«  df  Pom,  sur  Ut  de- 
loirs  de  leur  profession  (*8I9,  in-4':  de»  Obief 
ratiotis  tur  te  premei  de  tot  retatif  a  ìa  «téatitm 
det  lUoles  secondairet  de  medi  cine  et  de  phar- 
maeie (182Ó,  iD-8) .  et  «.ui  ioui  ua  Court  d'his- 
iiiir,  natureUe  pkarwnaceìUiqtie  (18M,  2  aoL 

tu  8). 

Oa  aaooora  delnit  Etaoa*  «itr  (et  «TMifefMMt 

d«t  étOfUM  tXOtiqueg  o/'/lrtROlcf ,  piécédé  d'OBB 

M^thoóe  ìiehénogra phuiue,  de eonstdéraiions svr 

la  rcproduclion  iles  a^^anics.  etc.  >18'26  IS"27, 
2  voi.  in-4.  .ivec  43  ni.  c<  lor.):  M^mone  aur  Le 
(jroupe  drs  Phylléners ,  et  not.'mmpi  t  .^ur  le 
genre  f rinrui/i  (Strasbourg  et  l'aris,  1834,  in-8, 
avec  12  pi  ):  des  niémuires  tres-remarquables 
sur  la  famille  det  Fougèret  (Sixaabouiv,  l63Sh 
I8:>7.  in-4,  avec  128  pi.  in-fol.).  eie.  Ckoni  é 
part  :  Vie  de  Linru'c  Lille.  1833.  in-8),  qui  con* 
lient  de»  docuiueuis  iiiédii>  et  autograph*^; 
Promenadf  duns  la  Sniiute  ocodeiUaìe  it  Ir  Va- 
lais  (1829;  2'  edit..  183a.  iii-8):  une  c4>Uecii(n 
des  chanta  populaires  de  la  CSoraa.  puhliée  sona 
le  titre  de  Voeeri  (Strasbourg,  1^,  ia^);  daoa 
un  onire  d'idces  plus  elevé.  des  Étudet  pWlo- 
j>(ifjfiif/)/ri-  iur  l'i'  stinci  ci  l'intrlliyince  des  ani- 
thaux  Stra.Nttourg  et  Paris,  18Ó3,  ìb-12);  eaiia 
un  volume  de  Souv0nir$  de  la  guerre  tf'aiyafW 
U8&7.ÌO-12>. 

FKILI.ET  (Alphoiiseì,  littérateur  Cranfaia,  est 

né  à  la  Ferté-Macé  (Orne)  en  1824.  Profesaeur 
suppleant  ii'hi.>-toire  a  i  Ivctr  Honapartc,  il  re- 
t  ouca  à  renstignement  putmc  cu  lHó2.  et  prit 
eo  ]8à6la  direction  d'un  cours  dVducalion  pKOur 
lea  jeuoea  fillea.  U  a  collaboré  acUvetuant  i  la 
2*  éditiOB  de  la  BiograpUie  wurrme/te (Michaud) 
et  du  Victiovrìnxrr  'ir  la  cot^n  rsntiOH,  «t  founu 
d'asscf.  nonihreux  a:  l:cks,  à  la  (jaieitf  desBeav»- 
Artt.  à  la  /tetti*'  des  Rv  itix  l/  f  >,  a\i  Journal  det 
Economisti  s ,  au  CentetU  au  Mcmnriai  diploma- 
tique.  au  Cabtnii  hhtoriquf  >le  M  Louiii  Paris, 
à  la  Ari  uc  /itsionawe  de  droit  frattfoit  eidiram" 
ger,  au  lournal  VI»dT«i>dant  de  Neufcbàtel 
iSuiss»").  a  la  Ret  ue  de  Puri».  Un  de  ses  travaui 
itis('  res  (1  US  cedernier  recueil.  Un  cliapilre  inè- 
li't  df  i  hiiidiic  di'  la  Fnmd-  (amii  lH.,(j).  s'est 
traiislormé  en  Tolume,  soui^  ce  titre  :  La  inisère 
au  lemj  s  de  la  Fronde  et  Saint  l'nioeni  de  Paul 
(1861.  in-8).  M.  Fciiiet  a  enirepris  uaa  «érieda 
résuffiés  pour  l'éducation  des  jeunes  fìUet  :  CeM 

dfìt'S  d'hisloire  de  fr-m.-r  .  i  mi  duiet  d'hittoire 
univarteiie  (18à9;ì  Ladm  de  ^ravittuitrc  et  de 
tiuérmttutt  «ta. 

FEIN  (Georges),  homme  politiqua aUenand , 
né  le  «  jain  1803 à  Heloistadt,  où  aanpèra^t 
alora  Iwar^eslre,  étudia  le  droit  de  itUì  k 

IN?  ',  ri  >  occupa  pnsuiie  plti.s  spécialeraeitf 
li'histuiif  et  d  tci  iioniif  pclitiiiuc,  .sous»  la  direc- 
tion de  Scl.ios&er  II  s'aftilia  à  la  plupart  des  so- 
càéiés  secrètes  d«  l'Alltruiagike.  Après  divers 
voyages.  il  prtt  part,  à  Municb  ,  à  U  rédaction 
de  la  Tribune  nllemande  doot  Wirth  éffit  laci« 
dacteur  en  chef.  Lors  de  la  condamnatioii  da«aa 
dernier,  il  en  eut  aeul  la  direciion:  mais,  con- 
damné  à  son  tour  et  ex|  uls'^  de  baviere,  il  ae 
retira  dans  plusieurs  F.iais  aìKinands  et  enfio i 
l'ótraager.  fiapulbé  de  Franca  en  1833,  il  palesa 
en  Suias*  ou  il  rédigea.  pendant  na  ^  ta  A'o«> 
velie  gaiette  de  Zuricit.  Toa jovsa aUNpect  et 
quiète ,  et  recoium  présidaot  de  laaocMtè  aaarèla 
da  fa  JimiM  Hkmagiu,  tt  se  réhtgia  de  aarnva» 
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eo  Franca,  sous  un  faui  liom,  à  la  lìn  de  iMt>.  11 
fut  arrtiL'  par  la  police,  subii  une  détention  de 
pliuieu»  ftémaines,  pa2>M.«a  AQgl«tBrTe,  OM  il 
Twto  lix  iBob,  s'eovbarqtM  pour  U  Norvéga-et 
reparut  encore  en  France  et  «n  Suisse.  Lii|»art 
qu'il  prit,  en  1845,  aux  troublea  de  Lucerne,  lui 
attira  sii  moi»  «le  prison.  Transforé  successive- 
ment  en  Piémont,  a  Mklao,  à  Vienne,  il  fui  ré- 
clamé  p  tr  r£tat  de  Urunawick,  à  condition  qu'il 
goitterait  l'Europe  pour  trois  anué««,  et  fut  em- 
iirquéA  Trìe«le  pour  New*Tork.  M.  Fein  fu  des 
cours  à  Phila  lelphie  et  A  Cincinnati.  ApnL-s  la  re- 
volution de  IS'iK,  il  revint  à  Brème  ,  d  uu  il  fut 
dépuleuu  congtc;-  iltiuuL  ;  iiique  ile  Uerlin.  Ajirès 
la  disperition  de  cette  espèce  de  c(ui>,  il  se  r«tirA 
d«  «oumtt  «  Suitse,  daiu  1«  pay  ■  a«  Bile. 

WBOf  (ÉdouarS),  Juriseoatnlto  «ttenwnd,  Mr« 

du  précédent,  ne  à  Brunswick  le  22  septemhre 
1813,  mori  le  28  octoltre  18ó8.  —  Voyezies  deux 
l**4ailioas  do  IHefùrnimàr*. 


11  écnvit.  dès  l'àcc  Jl-  quiitor  e  .ius,  un  draiiie: 
le  Fnux  srriitcni  (^ier  K.ilsciie  Ki.l),  qui  fut  rej'ré- 
eenté  »ur  uo  pelli  Ihéàtre  d'  Municb.  Ouclques 
artielM  latìriques  tnaérés  dans  les  journauz 
couuMOcérent  sa  réputation.  Ed  1836»  il  eutre- 
|>rit  un  voy.ige  dans  l'Orient.  De  retour  en  Alie- 
inague.  aprcj.  un"  al  ^  rn  >•  <]c  cinq  ans,  il  |»arvint 
à  faire  jouer  {.luMCurs  ùi-  ses  otneilies  au  ttn-iilrc 
impérial  de  Viptuio.  clpul  «les  lors  beane  uji  'in 
euccèa.  Bn  IKóU  il  uLiiul  la  piace  de  dramalurge 
dtttbétlre  naiional  de  Vienne. 

On  ade  M.  Feldmann  uo  grand  nombre  de  co- 
aédiet,  en  panie  rétiniessouscetitre  :  Coméiii»$ 

aììcmatidrs  itriginab's  d'  li'ilmutin  (Deutsche 
Originali ufcls.piele;  Vienne,  iw;4- 1 ><ri;' ,  li  voi.). 
Nous  cileronfe  les  lilres  suivanls  :  l'Ilummf'  poli, 
It  Conseiller  des  eonitttes  et  tet  (il  n,  le  /  ti.  en 
voya^t  ìe  Purìfit  de  la  Idenaimé'  ;  eie  11  a 
pnnlié  un  Tccoeìl  de  poéMes,  CfumU  infernaux 
rHallenlieder.  183n1,et  une  sèrie  d'articles.daos 
vMurt'j  n  (ìc  Lewal^l  et  ilans  la  GCUMt  Wttvrr- 
jclle  d  Auij.\ìioiir<i .  sur  1  Orieut. 

FELDSKAISCH  (Fclix-Sétastieo),  profeaeeuret 
philologue  allemaod ,  néi  Ifanbeiin  le  3& novera- 
me  179&,  étudia  dans  celtevtllf .  ]  uìs à  Rast.tdt, 
et  cnfin  i  neidelherfr,  où  il  eul  pour  inaìlres 
Creulzer  ti  .<  lil<  sstr.  F.n  1R30,  il  olX  i  x  u... 
place  au  co  j.;^e  de  DonauLsciiiugen .  el  l  »nu«je 
Buivante  à  celui  de  Rastadl  Fn  1844,  il  fut 
pommé  directeur  du  colW^e  de  Ueidelbera,  ani 
Ivi  dui  une  grande  pm^fténté.  Bn  ISiiO»  il  deriBt 
membre  du  g'and  cunseil  dts  ctud«ed«Citrlscidic 
et  conseiller  int  me  dr  h  cour. 

Comme  ecnvaiii  a  v' in  ique.  M.  Feldsbaufich 
a  cherctic  à  popuUri^er  celie  i>lée  qu'il  ne  faut 

Soint  multip  ier  [K>ur  les  inlaitu  des  colUgeelee 
tides  »péciaiea  mais  leiir  doontr  k  toMS  une 
instmotion  presque  uniforme  en  attendant  que 
cbacun  choisis^c  de  iui-méme  la  pl.icc  qui  lai 
convieni.  Comuie  pliilolnpue,  il  a  duuia-  d<'  nmn- 
breux  iiuvrages  :  Granirn,nn  greoftie  ^Griechi- 
icbe  Gra.i.inalik;  Heide.t<erg,  liS23:  3'  édit., 
1843);  Crammaire  latine  à  l'utoffe  des  ciane* 
OAtciiiiscbe  òcliu  graniiualiolt;  Ibid.,  1831).  dont 
u  «  fait  un  abrégé  (Kletne  lateinische  Sehulg. 
18M-,  4'  édii.,  iH..:2::  ChreiVttnaUiif 
(Griechibclie  Cl  re.siuuta  hie,  5*  edit. ,  18;>lj;  Me 
tricjur  allentatìiie  dapit»  dis  eXfVnpUs  prit 
fiff**^***'  «'o«i«M«»  (Deuucbe  Helrià,  «tc^ 
IMI),  etc.;  des  éditione  anootéM  da  dasiiques 


latins;  des  dis^icrtalions  sur  des  poìnts  d'bistoirc 
et  d'érudilion  ialine:  un  Commrniaire  dT 
(Zur  Erklaerung  de^Horaz,  1821) ,  etc. 


FELINSCI  (Siffismond-Félix) .  prélat  potonais, 
né  en  18*24,  est  le  RIs  de  la  marquise  Feliaska. 
(lui  est  morie  trans]»  )  h  e  en  Sibèrie,  el  le  neveu 
uu  célèbre  Alop  Feiin^ki,  auleur  de  l'hyinne 
Bose  cos  Poiske,  le  chant  aalional  de  la  l'ologne. 
Il  entra  dans  les  ordres,  et  eomàme  temps  qu'il 
se  faisaìi,  par  aes  écrits .  un  non  eatimé  daas  la 
litlérature  polonaise,  il  élait  nomnié,  jeune  eo* 
core,  archevèque  catliolique  de  Sainl-Pótere- 
bourg  Uaii.s  les  premier.s  jours  ik'  IHi.'i,  il  fut 
apptle  à  l'archevi^bé  de  Vari>ovie.  Se»  opinions 
tnM*modérées ,  sa  lipugnancc  declarèe  pour 
lea  .maDifestatìone  po^laires  le  fireat  d'anord 
accueillir  fmidenient.  Tootefois,  le  prélat  ne 
tarda  pas  à  se  rapproclier  de  ses  adminìslrcs.  U 
visita  lous  les  Joiir>  les  hospices,  destina  à  l'aca- 
démie  de  ihéulL^'ie  la  plus  grande  p  u ne  de  son 
palais,  et  prtsleva  pour  les  pauvres  les  trois 
quarte  de  MO  traìtement.  En  méme  temps,  il  té- 
nwif^u  sa  qfmpathie  pour  les  souffraocas  de  sea 
concitoyens  et  se  refusa ,  malgré  l'ordre  du  diree» 
tour  de  l'inslruclion  puliìique  et  des  culles,  à 
publier  une  ordounance  pour  licfemire  d'illumi- 
ner  les  slaluesdes  saints.  De  nouvelle.s diflicultés 
avec  le  pouvoir  l'amenèreut  Ixentòl  à  donner  sa 
démis.sion  de  mcmb  e  du  conseil  d'£tat,  démis- 
sion  dans  laquelle  il  persista ,  quoique  le  ^aad- 
due  Constaniin  refusai  de  l'accepter.  A  celle  00» 
lasioa,  Mgr  Ft;liii-ki  tcrivit  au  c/ar  une  lettre 
diKiio  et  lerme  pour  expliquor  coiniu  le  (15 
mar.sl.  L'oxcculion  du  capuciii  K.onar>L.:  ileviul 
bientòi  une  nouveUe  cause  de  lultes;  uon-seule- 
meni  le  pcilat  refuaa  de dépottillar  le  oondaaviA 
des  ordres  lacerdolaux  avant  catta  aaéaatioiB» 
mais  il  protesta  contro  cetieex4cutione11a-iBÌiaa 
(l?  jiiinl.  rette  rèsistance  lui  altrra  d'ahord  une 
rude  répnmande  du  >;ratiil-iiuc  Conslanlin  ;  luis 
aux  arrèi.s  dans  son  palai-,  il  fui  rcnvoye.  sous 
e^corie  miiìtaire  à  Saint-I'éiersbourg:  mais, par 
sulle  d'ordres  iillerieur.^,  il  n'entra  pasdans  catta 
villa.  Exiié ,  il  fiit  interné  4  Jamlaw.  * 

FfiLII  (leR.  Pèr  N.  .  ).  prédicateur  francai;^, 
né  à  Neuville-sur-l  Escaul,  près  Valei.cienues , 
le  28  iuin  1810,  ftt  de  fortes  études  classiques 
et  se  destina  a  l'état  ecclèsiasiit|ue.  Il  avaii  dèji 
profecaé  la  rbéterique  au  sètninaire  de  Cambrai, 
quand  il  entra  che?,  les  jésuites  en  1637.  Par 
suite  des  diKi.  ulte»  soulevées  par  son  évèque, 
M  UMlruas.  il  alla  d'abord  au  nuvir  al  .:e  Iron- 
cbieuue,  près  de  Gand  ;  m  iissit  moib  plus  lard, 
il  vint  terrainereon  énreuve  re.igieuse  àS  aut- 
Acbenl.  Devenu  merub<-e  de  la  compagnie,  il 
remplit  successivcmenl  divers  empluis  et  con- 
pléia  ses  études  lheologiqa«s  i  Brugelette,  à 
Louvain  el  à  Lavai,  puis  fut  n amoié  proTesseur 
di'  r  I  i>)riqiie  aii  LoUóge  de  P.rii^'  IeUe ,  dirigé 
|»ar  desjesuiie.s  franca  s.  11  y  éi.iiL  «Kpu  s  quaUre 
ant,  lorsqu'uB  dtscour-^  proiioncé  à  tu  di.sinbtt- 
tion  4les  pria  mit  an  reliei  son  talent  oratoire. 

Sa  santé  attérée  néceaeitant  un  peu  de  repos, 
le  provincial  le  fit  venir  à  Pari.s  où  il  suivil  les 
meilleurs  prédicateurs.  Il  alla  ensuite  à  Annnnay 
(Ardèche  ,  faire  une  ■TOi.Heme  aum  e  <ic  in  ub-ilio.-ì, 
avant  de  se  vouerà  la«arriére  de  la  prwdicaiioa, 
d'où  retai  de  aa  saalè  TioarU  encore  quclque 
teinna.  Il«Maiff&a  da  aomeau  la  sbétonque  au 
juvinat  de  Sain^Aeheul  et  au  eolU^a  da  la^gg; 
videncc  à  Amiens.De  celle  ville,  où  il  OominWJ* 
àsexerccr  à  la  i>redicalion.  il  envoya  ■{''■Syj- 
la  rehgiini  <leux  arlicla»  «Iim^tl^  ^ vLjj^u» 
lionaliaiae.  eystème  pkilosopbique  dty»  o»«^ 

par  la  P.  Chaatel. 
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FELT 


Cttt  «a  18&1  «M  1«  P.  FéUz  vini  pMir 
Paris.  Il  prèeha  o^tbord  l'ATtnt  à  SahUrTlMnDM 

d'Aquiii .  et  l  année  isuìranle,  le  carème  A  Saint- 
Germani  (les  Trés.  L'éclat  <le  ses  débiits  lui  fit 
offrir  par  M.  Siliour  Ics  cm  fciences  de  Notre- 
Dame,  pour  l'année  I8:>:i.  II  rempUt,  aree  an 
succès  jour  en  jour  plus  ^and,  etiteoluuin 
dea  PP.  Laoordairt)  «t  da  Rari/^nan. 

Les  eonféreneas  du  P.  Félix ,  reprodultes  par 
eitraiU  textuels  dans  VAmt  tir  la  n  iKjinn,  ont  été 
publiées  eii  v  ilumes.  notamtnent  s  iis  ce  lilre: 
le  Pro  (iris  par  !>■  c)i  nstianisme.  LOnférenccs  de 
Notre  bame  de  Paris,  ì"  ann/«,  1856  {ì»ò», 
V  4dll.).  t*  année^  ik:.:  (isMt.  inS)  ;  un  nou- 
T«au  volume  de  ses  Conférenen  a  paru.  sous  le 
mème  titre,  chaque  année  jusqu'a  1RC3.  Elles 
ont  été  simiiltanémerit  iraduilcs  en  espapnol.  Le 
P.  Enfantin  (Voy.  ce  nom)  en  a  cotnlntlu  la 
parlie  dirigée  conlre  la  réhaliililation  d»  l  i  c!  air, 
daos  un  ècrìi  iLtitulé  :  tUfponse  au  R.  P,  Félix 
tttf  I«t  4* ,  5*  et  6*  eonffrmeet  ée  Notn-Damt 
(IBSS,  in-fi)  Plusieiirs  aulres  scrmons  du  P. 
Felix  ont  èie  imprimés  h  part  :  rur  Kìbservatittn 
du  repos  du  diinanrìi,  is  i  in  li".  ;  le  Travoil; 
Lai  de  la  vie  ti  de  l  éducaiwn  (mème  aooee, 
ni*  18),  eto. 

PfiLTX  (N....  Lbtcllb,  dit),  aetear  thin^ais, né 

à  Paris  ver?  I81ó,  débuta  au  théàtre  commepen- 
sionnaire  des  frères  S*veste.  et  figura  queltjues 
années  sur  loutes  les  sccnes  de  la  banlieue.  Il  joua 
ensuile  à  Roucn  et  à  B  ir  leaux.  De  retour  à  Pa- 
ris, il  panit  en  juillet  IK'tO  au  théAtre  du  Vanda- 
rille.-mi'U  n'a  plaa  quitté.  Resté  longtemps  ina- 
per(u,il  arérélétout  àcoupunegrande  originalité 
dans  le  Desgenais  des  FiWes  de  marbré,  type  qu'il 
a  dcpiiis  en  quclquc  sorte  adopté,  et  (]ui  a  été 
renoiiveU''  pmir  I  n  .  soil  dans  la  Vie  t  u  r'i.<'\  soil 
dans  les  Partsiens  et  les  Faux  bonshommes.  Cesi 
dans  ces  sortes  de  pièce»  de  moeurs  qu'il  a  pu 
déployer  à  l'aire  l'ironie  mordaate  aui  fait  le 
fond  de  son  talent.  Son  jeu  est  d*aflleurs  plein 
de  chaleur  et  d'énergie,  et  il  possède  siimat 
l'art  de  la^cer  et  de  (aire  valoir  le  mot. 

FflMX  (É'i^^a  Rachel).  Voy.  Racbu.  (Mlle). 

FÉLOX  (Joseph),  peintre,  sculpteur  et  litho 

fraphe  Trancais,  né  à  Bordeaux,  le 22  aodt  1818. 
tudia  d'abord  la  [leinture  avec  M.  Court,  f  i  dé 
butacomaie  porlraiiisie  au  salon  de  WtS.  Il oc- 
cupa ensuite  de  scu  ptnre,  tout  en  faisanl  déjà 
du  pa£tel  et  du  dessio  lilbograpbique ,  et  fil  aux 
aalons  siiirants  des  eanaìs  dant  ees  dìfTérents 
genres.  Nous  citeroos  parmi  $es  toile?  :  la  rierge 
au  sphinx,  ìes  Vertus  théologalet ,  l  Amour  életé, 
la  Mori  de  Mgr  Affi-e,  comman  ié  par  le  minislère 
de  l'intérieur  (IK-'iJi);  Vènus  sortant  de  l'onde, 
l'Enfant  au  chat  (IR.'il-IS.'i?)  •  parmi  ses  dessins 
et  see  pastels  :  le»  Chefs  de  VÉglise,  le  Chrtst  et 
la  Tierge  aux  anget,  Mme  H  mite  Félon,  la  Mé- 
lancolie,  la  Mt'todie,  Vllarmonie ,  la  Iì(  ^r'r  dn 
matin  ;  parmi  ses  litliographies,  oulre  la  plu^iart 
des  s'jjets  precé  ienls  :  le  Proyssrur  des  damrs, 
sèrie  d'études:  Baigneuses,  etc.  Comme  sculp- 
teur, cet  artiste  a  d'abord  cisele  pour  dirert 
bronziers  des  Vaset,  des  CovpM,  et  des  décora- 
tìons,  telles  (\\\' trigone,  T/rrme,  etc.,  et  exposé: 
Galathée,  bas-relief:  .In  from; '/r  Amptiiirite, 
statuettes.  etc.  On  a  vu  lie  lui  a  1  i  iposition  uni- 
verselle  de  IS.V')  :  Ih'inr  au  barn.  Vrnu.T  sortant 
deVonde,  lilhograpliies  ;  lasla  notte  d  Andromede 
ti  six  médaillons,  notamment  cclui  de  /"  privi- 
celi» Marie  de  Sardaigne;  au  salon  de  1851  ;  la 
naUeamee  et  VAflaitemmt^  dessins;  fAvìbe  et  ìe 
erépuscule ,  bas-relief  \  deux  faces,  expcut  ■  pour 
une  borloge  -,  à  celui  de  1859  :  le  Uivtil  au  de- 


tUndujtmtf  PÀgrieiÈUun  el  r/iidiwin«,  à  caini 
de  1 861  :  des  eartons  pour  tea  verrièrea  de  Pé|(list 

Sainte-Pprpf^t'ic  k  Nimes,  la  .VangnfiVin .  buste, 
ÌA  Mèri*  (ili  Snutrur,  bas-relief,  et  une  luhogra- 
ph^e  rej  res intani  les  bas-reliefs  des  tympans  des 
trois  porles  de  la  facade  de  l'ég  ise  Sainte-Per- 
pétue,  d'a^  rth  si^s  sculptures;  k  cetili  de  1863* 
un  Porirait,  le*  Iroit  Gràcetf  Suxamne  «m  tatii, 
la  statue  de  Saint-Sig^rt ,  rm  d*Aastrasie,  de*> 
linee  à  la  facade  de  li  rntbf^iirale  de  Nancy, 
Syrnphi'  ttìurrhenlant  un  daupìnn,  une  lilhogra- 
phie  repri'-senlant  saint  J>'r<ime ,  la  Yu-rge  et 
sainte  Feliciti,  à  celui  de  1864;  la  Mère  du  lìé- 
dempteur,  l'Ange  Gahri^  et  te  fterge  Marie,  des- 
sins et  la  reproduction  en  bronze  de  N^mphe 
lourmentant  un  dauphin.  On  luì  doit  ausai  VAn- 
noncìation  en  deux  sujels  A  la  facade  de  Sainl- 
Étienne  du  Hont.  Il  a  sculpié  au'nouveau  Lou- 
vre, dans  six  tyrnpans  d'arca 'e^,  les  allégories 
figurant  te  rérité,  l'UùUriref  laJu$tke,  la  Per- 
melé,  te  Prudente  et  la  Force.  M.  FéUm  a  obtanu 
une  3*  médaille  pour  U  aealptim«Di  1861  MttB 
rappel  ea  1863. 

FELSING  (JacoM,  graveur  allemand ,  né  à 
DanD3tadt  (Hesse  £lectorale),  en  1803,  filsd'un 
grareur  de  ménte,  étudU  de  bonne  heure  soos 
son  pére,  et  aUa  suirre,  I  l'Ige  de  rlngt  ans, 

comme  pensionnaire  <h\  pri  icf  de  {Jesse,  les 
cours  de  l'Acadéniie  de  Mil.in.  l'ius  tard  ,  il  se 
rendit  à  Florence,  où  il  ei>cuta  une  de  ses  plan- 
cbes  les  plus  estimées,  le  Christ  au  Jard'tn  des 
lìliwert,  d'après  Carlo  Dolce,  qui  lui  valut  le 
grand  prix  de  rAcadèmte  de  Milan.  A  Rome,  il 
copia,  puis  grara  te  Madme  de  Saiitt-Franfois ^ 
d'André  del  Sarto.  II  fu  ^""=^1  un  asse?  long  seiour 
à  Naples,  et  recut  à  l'arme  Ics  leconsdu  célèbre 
graveur  Torchi. 

Après  avoir  professe  quelque  trmps  ;\  1  A  cade  mie 
de  Florenoet  M.  Felsing  revini  <i:ins  son  pays  en 
1832  et  y  grava,  d'après  Raphael,  le  Joueur  de 
violm,  de  la  calerle  Seiarra  à  Rome,  pois  lee 
Jeynes  filles  à  la  fontaine ,  de  Bendemann  II  vi- 
sita Munich  et  y  constata  l'beureuse  inllu^i.ce 
exercée  sur  la  gravure,  en  Allcniapne,  par  i  »?■  n',-? 
vi^ioureuse  de  Cornélius,  et  vini  ensuile  à  Paris, 
où  il  se  lia  avec  le  bnron  Desnoyers.  De  retour 
à  DarmsUdt, il  grava  te  SaimU-tomiìk,  d'après 
M.  Orerbeck  (1839),  te  Saitae  Generiève,  de 
Steinbruck ,  et  plusieurs  autrcs  rpuvres  rcmar- 
quables  de  l'école  de  DusseblDif ,  donili  cstreslé 
en  quelque  sorte  le  graveur  en  tiire. 

Soa  frère  aIné,M.  Jean-Henri  Ffxsi.ng,  né  à 
Darmstadt  en  1800,  est  sussi  un  graveur  distin- 
gué,  qui  s'csl  toutefois  particulii  remenl  occupé 
de  Vexéculion  typographfque  de  la  gravure.  Aprèa 
avoir  éUidié  diflérents  procédés  A  Pitris  .  il  a  fonde 
dans  sa  patrie  une  iniprinierie  d'où  soni  sortieS| 
sans  corapter  celles  de  son  fróre,  un  grami  OMU- 
bre  de  plancbes  très-remarquables. 

FELTON  (Cornelius-Conway\  éruditamiricaill, 
né  il  Ncwbury  (Mas.<«achusset8) .  le  6  novembre 
1807.  fit  ses  etudcs  à  i'univcrsité  d'Harvard,  y 
pril  ses  degrés  en  1827,  et,  en  lUk,  y  obtint  la 
chaire  de  littérature  grecque.  A  pari  une  annéc 
consacrée  à  rialter  l'Europe,  U  l  a  consiamiuent 
occupée  pendant  les  années  suivantea. 

Les  travanx  critiqneit.  bistoriques  et  Uttèwires 
de  M.  Felton  soni  très-variés.  On  CÌte  de  lui  des 
éditions  grecques,  accompagnées  de  coromen- 
laires  qui  les  ont  fail  a<ionier  dans  les  coUé^es 
d'Amérique:  plusieurs  volumes  d'F.tudes  criH- 
oiMS;  des  traonetions  de  quelques  savanta^'tivra- 
ges  earonéens  sor  les  littératuret  anciMnies,  etc.  » 
Il  a  pubiié  aussi  un  Choix  dt  s  autrurt  modemes, 
et  a  refondu  ì'Histoxre  grecque  de  W.  Smith 
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(1S&&),  en  la  continuanl  (iepuis  la  conquètc  ro- 
maiae  jusqu'à  dos  jours  ;  celle  deraière  parile 
TCnférme  un  tableau  de  la  siiuation  intellecluelle, 
politique  et  littéraire  dea  Gmos  modtones,  ainst 
que  (les  traductiont  en  ym  de  letm  fomu  po- 
pulaires. 

Il  faut  encore  menlionner  :  une  Vie  du  gén/ral 
Eaton  dans  la  Bibliographie  américaine  de 
8|liftrkS|  ttoe  Iraduction  eo  trois  volumes  de  VHit- 
foAv  ée  la  ìinératur»'  allemande  de  Menzel. 
Enfio .  tandìs  qu'un  de  ses  collègues  de  l'unirer- 
silé  d'Harvard,  M.  Cuyot ,  Suisse  d'origine, 
professali  ses  remaniuables  cours  d'hisloire  et  de 
géographie  philosopniques,  M.  Felton  ,  «  avec  un 
xèle  d'obligeance  pour  l'étranger,  dit  M.  Ampère, 
•t  ane  ebaièBatioa  penonneUe  qui  mériient  U'èlre 
cHét,  pasMif  ses  iraits  à  tnduire  en  aogtais  les 
legons  de  M.  Guyot.  »  Le  trnviil  des  deiu  savnnts 
professeurs,  réuni  cn  un  volume  sous  ce  iitre  ; 
ìa  Terre  rt  ì'ìiommc,  a  oblenu  en  Amérique  de 
nombreuses  réimpressioas,  quatre  éditions  dif- 
florentes  eo  Aneleterre,  et  E  a  été  traduit  en  al- 
limaiid.  Outre  le«  traTUX  q«e  noue  avons  citée 
de  Ini,  il  a  tradnit  plnsienn  pièees  d'Baehyle  et 
d'Ari^tophane ,  et  il  a  fovirni  n  li  Sourrìle  En- 
cyclopédie  amt'ricaine  les  priiii:;iiau%  arlicles  re- 
lalifs  à  la  Grèce  el  aux  Grecs.  Les  meilleures  re- 
TuesdesBtats-Unis  soni  remidies  des  articles  de 
11.  FeltOD  tinsi  que  de  ses  lecons  et  de  ses  dìs- 
eovn.  —  H.  Felun  est  mort  le  2$  féTrier  1862. 

FENNER  DE  FEXNEBERG  (N  ..).  homme poli- 
tioue  allemand.  est  né  au  Tyrol  vers  1815.  Admis 
à  1  Académie  iiiililaire  de  Vienne,  il  entra  au  ser- 
Tice  comme  cadet  et  donna  sa  démission  d'offl- 
cier  eo  1843.  Oueiques  années  après ,  il  publia 
un  ourrage  critique  intitulé  :  l'Autriche  et  ion 
armée  (Oestreicb  und  seine  Armee,  1847),  où  il 
signala  avec  force  les  abus  dont  il  avait  été  le 
témoin  ou  la  victime.Ces  réTélations  Tul  li^rér*  nt 
à  se  relirer  dans  l'ALmiai^Mie  méridional*-.  Lan- 
née  1848  le  ramena  à  Vienne,  OÙ  il  pril  pari  à 

tou3  les  mouTements,  evrtottt  i  tlosurreetioa 
Tietorieuse  d'octobre. 

Lors  de  la  prise  de  Vienne  par  les  troupe»  im- 
pérìales,  M.  Fenner  ga^na  en  toute  bàte  la  fron- 
tière bararoise;  puis,  s  etani  rendu  dans  le  Pa- 
lati iiat  en  184!),  il  fut  mis  à  la  téle  de  l'armée  du 
peuple  et  fit  contre  la  fonereste  de  Landau  uce 
•ttaque  maUievrense,  à  la  suite  de  laquelle  il 
rtsÌRDa  son  commandement.  Héfugié  en  Suisse, 
il_  ecrivit  Vllistoire  det  journées  d'oclobrc  à 
Virnni'  (Geschiihte  der  Wiener  Octobertape; 
Leip?.ick,  1RA9).  et  l'Ilistoire  de  la  révolution  des 
protinces  rhenanes  JGeschichte  der  Rheinlacn- 
der-RevolutioD  :  Zunch ,  18ó<0}.  Forcè  de  e'em- 
barqner  pour  l' Amérique ,  il  fonda  i  Itew-Tork 
un  journal  hebdomadaire,  ì'AUnntrdr  i  lfl'11.  qui 
servii  d'organe  aux  révolutionuaircs  ailemanas. 
—  Il  est  mort  en  1M3. 

FÉNYES  (Aleiis),  géQgraphe  hongrois,  né  en 
1801  A  Czokaj  (Hongrie);  aelieTa  aci  études  A 
l'nidTenili  de  Presbourg  et  ftot  adnis  en  1839 

au  barreau;  l'année  suivante,  il  rcmplit  les  fonc- 
tions  d'ablégat  auprés  de  la  diète  hongroise.  Il 
consacra  plusieurs  années  à  parcourir  son  pays 
et  à  éludier.  S'éUnt  établi  à  Festb  en  1836,  il  y 
devint  directeur  de  la  Sociéié  de  l'Industrie  et 
eoUabora  aux  travaux  de  la  Société  d'écomuni* 
politique;  deux  journaux  spécltnx  perurent  i 
celle  é(iO(ju»'  sous  soti  patronage  :  vlsmertetoe 
et  1<»  lirtilap.  Durant  la  période  révolutionnaire , 
il  flit  chargé  de  la  section  de  statisti'! ne  ,iu  mi- 
Distene  de  l'intérieur  (1848),  présida  pendant 
quelaues  mois  le  tribunal  miliiaire  de  Pesili 
(1849),  puis  reatra  dans  la  ?ie  prìTét. 


Les  princ'paux  cuvra^es  de  cet  auteur  SOBt 
écrits  en  lan^ue  ma^yare  :  État  de  la  Bongrie  et 
det  vays  etreonvotsint  (  Magyarorszagnak's  a 
hozzà  Kapcsolt  tartomAnyoknak;  Pestn,  1839- 
1840,  6  Tol.  in-8),  qui  a  obtenu  un  prìx  acadé- 
mique  de  deux  cents  ducats:  Stalisttiiìie  de  la 
//onjrie  (MagyarorszA>;'  statistikaja  ;  Ibid.,  18hi2- 
1843,  3  voi.  in-8),  et  un  .4f/oi-  manutl  et  gt'ne'ral 
det  <'co{es,(K.òzònségés  kézi's  iskolai  Atlasz;  Ibtd., 
1845).  Les  deux  premiers  ouvrages.  renfennant 
les  documents  les  plus  récents  et  les  plus  com- 
plels  sur  un  pays  où  la  stalistique  était  iocon- 
nue,  ont  été  tnaaits  «n  aUemand. 

FERDINAND  I"  (Charles  Léopold-Joseph-Fran- 
coift-MarceUin),  ei-empereur  d'Autricbe,  est  nó 
I  Vienne  le  19  avrll  1793 .  du  seeond  inariage  de 

l'rmpf renr  Fr.im  ois  I"  avec  Marie-Thérèse ,  fiUe 
de  Ferdinand  IV,  roi  de  Xaplus  et  de  Sicile.  Son 
éducaiion  fut  confìée  à  deux  govivcrneurs  inca- 
pables,  doni  l'un  fut  congédié  et  dont  l'autre 
tonU)a  dans  la  démence  . pendant  l'exercice  de  ses 
lonetione.  La  sauté  du  jeune  prinee,  d'abord  trèf. 
ehaneetante,  se  nffemit  dans  un  royage  quMl 
fit  en  1815.  en  Italie,  en  Suisse  ri  din?;  une  par- 
ile de  la  France.  Il  vécut  ensuite  à  1  écart  des  af- 
faires,  ne  s'occupant  que  d'arls  technologiques  ci 
d'études  héraldiques.  Son  couronnement  comme 
roi  de  Hongrie.  le  28  septembre  1830,  ne  fui 
qu'une  cérémonie  confonna  à  d'anciennea  tradi- 
tions  et  ne  lai  conféra  ancnn  ponvoir  réel.  Le 
27  fevrier  1831 ,  il  épousa  la  princesse  Anne-Ca- 
roline, fille  de  Victcr  Emmanuel .  roi  d-.-  Sar- 
daigne.  L'année  suiv.uilc  ,  il  i  cliai  pa  à  uiip  ten- 
taiive  d'assassinai  sur  sa  personne  commise  par 
le  capiuine  retraité  Fraufob  Rdlidl.  qui  étail 
mù  par  un  sebtiment  de  rengeanee  nriree. 

Monté  sur  le  tròne  après  la  mort  de  son  pére, 
le  2  mars  1835,  il  continua  sa  politique  et  laissa 
la  direction  des  afTaires  à  f>on  onde  l'arcliiduc 
Louis  et  au  prince  de  Metlernich  (voy.  ce  nom). 
U  se  fit  successivement  couronner  rnmme  roi  de 
Bol>éme(1836)et  comrae  roi  de  Lum:  ar  he  (IR38). 
A  celle  dernière  solennité ,  il  généralisa  lea  efTets 
de  l'amnistìe  qu'il  avait  accordée.  i  son  aréna- 
menl.en  ravonnli"^  cutidamnés polili(^uey  ilaliens. 
Ferdinand  1"  encourngea  l'essor  de  1  industrie  et 
Gt  construire  quelques  cherains  de  fer.  r.  est  sous 
son  rèffoe  qne  la  république  de  Cracovie  fut 
anéantfe  au  profit  de  l'Autricbe  (1846).  Sous  U 
pre-^sinn  des  mouvements  révolutionnaires .  en 
mars  1848,  il  renvoya  M.  de  Mettemich,  déelara 
que  le  nouveau  nn:i  slòre  serali  responsable  et 
fit  faire  un  projet  de  constitution.  Kais  ces  con- 
cessions  parurent  insuffisantes  et  Vienne  se  ré- 
TolU  en  mai  1848.  L'empereur.  qui  s'étaii  reliró 
A  Inspruck,  ne  consenlit  A  retoumer  dans  sa 
capitale  que  sur  les  pressantes  instances  des  ba- 
bitants.  Lors  de  la  seconde  révolte  de  Vienne,  «I 
octoljre  1848,  il  alla  s  établir  à  OUmutz,  et  prit 
le  parli  de  se  démettre  du  pouvoir.  Comrae  il 
n'avait  pas  d'enfant,  il  abdiqua  er;  favcur  de  son 
oevau  Francois-Josepb  I"  (voy.  ce  nom),  le  2  dé* 
eembro  180.  Depuis  il  vécut  A  Pragm,  ssiis 
piandra  pari  aux  affairas  poUiquaa. 

FERDINAND  II,  roi  des  Deux-Siciles,  fils  de 
Francois  1"  et  d'I-abelle  d  F.spagne,  est  né  le 
12  janfier  1810,  à  Palerme.  pendant  que  le  tróne 
de  naples  était  occupé  par  Murai.  Son  éducaiion 
ftit  extrèmement  négliftée.  Confié  A  des  précep- 
teurs  ignoraiits.  il  «picit  pi  u  et  fori  mal,  OS 
qu'il  avouait  plus  tard  avec  frai. eluse.  Il  ainiall 
m  uis  l'étude  que  les  cbevaux.  et  se  plaisait  «u^ 
toul  à  Jouer  au  soldat.  Il  n'avait  pas 
quand  son  pére,  devanl  conduire  ^''^-^r^i, 
la  princeasa  Christine,  fianoée  à  Ferdinand  vJi , 
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le  laiss»  i  la  tfite  des  nffnires.  Le  jcunc  princc 
les  dirigem  «vec  tme  int«'lli;!ence  et  une  justice 

Ju'oii  aifltea<)ait  giiere  tic  son  édacatìoD,  et  il  fit 
b$  lers  concevoir  tJe  grandes  espirtncci.  Attesi , 
i  la  nwrt  èt  Francois  1"  ^S  noTwnfbre  IWO) .  son 
aTérrement  fnt  s.ilup  avpc  joie  par  los  I>eiix-Si- 
ciles.  L<?  nouveau  roì  ;ijniili  i  sa  popularité  en 
desiituant  le  marquis  delle  Favare,  vice  roi  de 
Sicile,  et  en  cloìgnant  du  palaìs  le  favori  Viglia. 
Su  nième  temps,  dans  une  première  proclama- 
tion .  il  5'opito\  ait  sur  Ics  pi  lies  du  royanme  et 
promettait  de  ics  pm^rir.  Vinrent  ensuite  qnel- 
ques  ii'fsui»>s  lil'Ctnli  s  .  ir  i'  nmr.is  ic  jiririiclle 
pour  !es  chikì.ujui'  ;»  poliiKjnt;»,  de  pt-liu-b  rediic- 
tiont  d'imput  et  lle^  n  f'jrriK'S  fin  incièrcs  qai  liii 
Talurent .  a  son  entrée  solenoelle  dans  Naples . 
le  13  jnnfier  KSl.  une  véritable  oration.  Cette 
polilujijc,  tnuip  nouvelle  pmir  re  mnlbeureux 
pays ,  et  l'e-po'r  d'une  con'<litot  M:>:i  libn-ineut 
accordée  par  le  roi.  cnip'"cliéreiu  le  -  Deux  Sicilcs 
de  seconder  le  mouTeroent  iusurrectiounel  de 
niaNe  centrale,  dans  ha pfennersmois  de  celtt 
mine  année. 

Le  danger  d'une  conflagration  gènérale  éttiX 
passé.  Ii-irsqne  Fopdinand  II  entra  lout  A  coup 
dans  niiC  intrc  voie.  Il  mìt  le  fament  Del  Cardio 
à  la  tòte  de  la  police,  et  sipna  l'arP'  l  di-  mori  de 
ODze  maltieureux,  condamncs  à  I'al>  rme  comme 
Mant  préparé  un  soulèvement.  Kn  ni^me  lenips , 
if^Wiaìt  et  pensioiinait  l'adcicn  préfel  de  Mat- 
Iheis,  eondatnne  pnr  la  haute  CouT  du  royaume, 
pour  les  Ttes  qu'il  avail  cnmmi^  en  Calabre,  à 
dii  aiis  de  rel(  UMtif)n.  A  i  e\cn»p!e  de  son  pére, 
il  favoritili  le  rlcr^".  lesjesuni/'-  surtodt,  aux- 
quela  il  livra  d'ahord  l'env^igneroe  t .  et  liieniòt 
tonile  pouvoir.  Lenr  influenee  n't'int  lalancée 
que  par  celle  de  Del  Carretto  qui  avait  su  se 
rendre  nécessaire  et  cha  iue  jour  plus  pnis<5ant. 
La  police  finii  par  n  vadir  le  p;onvernemenl  et 
l'admini-tiation,  et  Cfja  snns  enipfclier  les  cons- 
pirali ns  et  les  soulèvements.  Toul  le  fègne  de 
Ferdinand  II  n'ea  est  qu'one  loniriie  suite.  Troia 
tentatives  eurent  Ifeu  dans  la  seole  année  1R33. 
D'autres .  phi*!  srripn>^es  óclalèrent  en  1X37.  en 
1841,  en  18'*;  et  cu  :  flles  dclerminprint 
l'emploi  d'une  cri)-  le  iirccr  lure  :  la  torture  d.ms  [ 
Ics  prisons  et  la  rnise  a  prix  drs  tèles  cofl  èrenl 
la  vie  à  des  ceniaines  d'indivi  !a<,  et  forcèrent 
àTeiìl  de  nomfarea<es  familles.  fìareroent  Ferdi- 
nand fi  Msait  grSce  dans  ces  circonstantes  ; 
quelfinerois  une  rrMiirniilatimi  de  la  princ  cnpi- 
tale  cn  celle  du  hn;,;'  e  h  [icrpétuilf  clan  nccor- 
déc,  sur  rt^chaf-nid  mtine.  ol  au  mom''nl  du  hU]}- 

flice.  En  1847,  le  roi  assii?it.  ilii  liaut  de  son 
alcon,  au  ferrement  des  nombreux  coadamnés 
dea  Calalires.  Une  eonmrissioa  dea  ba-tonnades 
ftat  imtttuee.  dont  le  potiroir  n*eut  ni  limile  ni 
règie.  Une  rrmidescence  de  rii^ueiir  rèpoiuiit, 
dans  \<  %  Denx  SiC'Ii-<.  ati  mouvi meni  reformisle 
commeiicé  en  llriiif  à  l'avunenient  de  Pie  IX,  que 
Ferdinand  11  ne  rraipn  iil  pas  d'apneler  un  jaco- 
*lmi.  Tanl  «te  sévériié  ne  .«^ervìt  què  exal.er  les 
esprits  et  à  précipiier  les  ivéaeroents  de  1848. 

le  floulèrement  de  la  Sicile  et  les  nanHèsta- 
tions  poptilnip^s  de  Nap!>'S  mème,  forcèrent  en 
quclijiK  s  seni  in<  s  le  roi  i  proniptlrc,  i  puldier, 
à  lu-^i"  la  cofiviiiiiinn  dn  II  fevrier.  L'opinion 

Stiblique  le  conlniignil  anssi  à  cnvoycr  un  corns 
'armée ,  comniandè  par  Pépé,  au  sccours  de  la 
rèrolution  lombarde;  mais  il  le  rappela  bient6t 
aprés  «a  Tictoire  du  i&  mai  sur  les  rèvolu- 
tionnaircs  de  N  pl^s  .  et  il  s'en  servii  pour 
étoufTer  l'i  --urrcction  de  Calabre.  Fort  de  ce 
nouve  i  i  s  .Ci  è  ,  il  traila  avec  le  plus  grand  dé- 
dain  le  pnrlenient  naiional  ,  et  li  finit  par  le 
diaeoudrc  (le  \i  mars  1849)*  B  *•  toama  alerà 
eontra  la  Sicile,  et  entreprit  en  nAne  tsmps 


FERfi 

campagne  iialhenreiise  eontra  la  té]liibIiqiM 

romaine. 

La  Sicile  vaine  ue  par  Filaufrìerì  (voy.  ce  nom). 
et  Rome  occupée  pr  les  Franfais ,  Ferdinand  II 
ne  connut  plus  de  mesure.  le  tableau  de  son 

rètine,  tract-  p  ^r  M.  (d)id.sioiie  dan>  ses  fameuses 
I.elirps  ù  loid  Aberdeen  (ISjl)  n'a  paru  à  per- 
sonne  emprc  nt  d'exagéralion.  Les  vtxations  et 
l'arbiiraire  subslitués  aux  lois:  le  Code  civQ  al- 
téré  par  300  dccrets;  l'enseienenient  nut  laUt- 
tèrature  ei  la  science  hun  iliers  une  censure  k 
la  fois  violenle  et  ptiènle;  les  n-lalii  ns  avec  les 
autr.  ■>  ;.i'uj,k>  (.'èntes  i  u  inlerdites;  les  cachots 
encombres;  les  .•■upplices  multipUés;  l'eiìi  dea 
hommes  les  plus  honorables  :  teile  est  rbistoine 
de  cei  dernières  années.  Jaloux  de  lea  autorilA, 
Ferdinand  n  se  (dait  parfois  à  briser  ses  histru- 
nient.s.  ilisgncic  l  s  jesuites  eux-ni'njes  et  fiìt 
empnsoniier  des  nioinrs  et  des  prìlres.  Dans  les 
ilei!)  eres  annees,  l'usage  (jiie  le  rui  de  Naples 
coiiiujua  de  f  lire  du  (touvoir  altaolu  a  vivemeul 
prcoccupe  les  hommes  d1^t  de  l'Europe  et  lea 
cbefB  mème  des  auirea  nation^  Des  filaintaa 
frraves  se  sont  élevées  su  sein  du  Congrès  de 
Paris  eri  is:)^.  ei  iles  ave'li^>emeiils,  qu''l.j  lefois 
nièir.e  d'.;s  uieu.ices  ont  élé  Iransniis  par  la  di- 
pluinalie  au  roi  Ferdinand,  qui  se  loina  à  i>ro- 
t(  sler  cotitre  loute  immixiioii  dans  les  afTaires 
interieures  de  SOD  pays.—  La  Kiance  et  TAngle- 
terre  avaient  rotnpu  leurs  relaiionsdiplomatiques 
avec  son  gouvernement,  lorsque  Ferdiitaad  II 
niourui .  le  n  ai  IS.'iO.  et  latssa^le  llAae  k  fOB 
fils,  Francois  II  'voy.  ce  noni). 

Son  royaume  lui  dui  pnirtart  dcux  grandes 
cboi-es  :  l'organi&alion  de  l'arince  n.tpolilaine, 
d'apres  etile  de  l'amilée  francaise.  qu'il  vmt  étu- 
dier  lui  mème  à  Paris,  eu  1836,  el  Tordre*  U 
proipérité  des  finances.  qui  assura,  dans  tonte 
rFuri  pe  un  si  grand  crédit  à  la  dette  pul/ique 
des  Deux-Sicile;..  Celle  jirospérile  a  eie  allnb'JÓC, 
il  est  vrai,  |d.ilòt  A  la  nput  ur  du  fise  qu'à  la  fi- 
c'.e  se  du  pays.  £o  debors  de  la  liste  civile,  qui 
di'petulait,  eonmetout  le  ri  sie,  de  son  bun  plai- 
sir,  F'  nlinand  li  a\ait  rcndu  un  décret  en  vertu 
duquel  ,'>  0'  00  dtjcals  par  an  dcvaient  lui  Itre 
I  ayes  sur  .es  deniers  de  l'Ftat,  pnur  chaque  en- 
fant nouveau  qui  lui  naìtrail.  Oti  reconnaissait 
d'ailleurs  cn  lui,  cotnme  mari  el  comnie  pére, 
toutes  les  qualiiés  '{ui  peuvent  boaorer  La  vie 
privée.  (Voy.  DsirX-SlCltEs). 

FERDINAND  IV,  dernier  grand-duc  héfédi- 
taire  de  Toscane*  Voy.  ToscAMt. 

FERDINAND  (Maxìmllien-Joseph) ,  ancien  tf- 
diiduc  d'Aoinciie.  voy.  Mazimiusn. 

FfiRf:  fCbarles  Oclave),  lìtt*rai.?ur  fVantais,  né 
h  Tour  ,  le  11  oclol  rc  181ó,  fit  des  étud' s rapide» 
à  la  Fl'(  lie  et  k  Ver>a  iles.  Il  6  ail  maitre  d'^iudes 
dans  une  pensi'Ui  à  Itunt  n.  lor-quM  coiuuienca 
k  tcnre,  Aers  IRj.Vdans  b  s  jot.rnaux  ministóriels 
de  ceitc  ville.  De  1839  à  184U.  il  dirigea  le  Phare 
dettiq^pr,  \>ms  h  Mémorial  de  Rottfft ,  et  fonda 
le  UlnsageT  de  Rnuni.  qui  r  ssa  de  paraìtre  CU 
Il  vint  alors  à  Paris,  oli  il  a  ci'llaboré 
dcnnis  et  fourni  rie  n()mbreu\  rvimans  h  thvcrscs 
punlicaiions  liltéraires  iiluslrccs,  notamnient  au 
VoleuT  doot  d  eut  la  direction. 

Farmi  lea  nm»n»  qu'll  a  pobliés  en  volumes, 
nous  ciieroDs  :  Jet  CkmMm  etrmOs  {lfih6,  in-4j, 
avec  M.  Saiiit  Yves;  la  Chaìiteuxe  àf.  mature 
(I8.S7,  in  8).  avpcip  méme;  In  i  T/fèrenrWrf  (J«58, 
in-|8J.  Ics  ìlysirrrs  du  lovrre  (IS.'.P,  >.  v,il.  "n-8P, 
la  CovT  des  Uiracìvs  snus  <  hnrlis  VI  (IscO,  in-4); 
hs  ìmisihlrt(mi ,  m  4);  la  Rmv  d  hry  {BrtneU 
les,  1863,  2  wl.in-IS);  Its  QutOn  femmes  d'itti 


—  «SO  — 


Digitized  by  Google 


PERN  —  (J51  — 

(««  Bwrrurx-  d'fi'uintlic  (186S.  in-18),  et  les 
Aaneaux  ei       L(ruj»<  (18òò,  ui-18,  avac  IL  J. 
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FERGUSSON  (James),  afdléolagM  aifteis,  né 
à  Ayr  (ScoMt)»  «a  1806,  pana  tanta  «  ieanessc 
aa  mima  dai  affalras  indu^rieHas.  Dm  oanM  de 

l'éoole,  ainsi  qu'il  In  r.ironte  lui  mème,  il  pa'^sa 
dans  le»  bureaui  d'un  haii  |uut.  jmus  daiis  1l~> 
atelicrs  d'une  fahriqiie  iJ'iiì(Ìi,i;<ì.  Il  fui  cnsuite  as- 
Mcié  à  (•  maison  d 'et  porla  ti  oa  pendant  plasieurs 
aanéatk  Lorsqu  ll  sa  retira,  il  profila  de  sa  fur- 
Inna  poiir  viaiter  ea  Orieal  les  rastaa  d*aKkiteo- 
Utre  liitsés  par  les  ctvtlisattAnt  prìmitivet. 

Pliir.irurs  ouvrajfes  mit  1 1 >  le  fruii  ile  ses  lon- 
guesc  l  c  ipn  ieiists  <-.vcurs.ons.  Oti  rt?mrirqTic: 
les  Tfmptr<;  rii  l'Inde  (lllu-'r  dions  of  th"  ni'  kcut 
taaiples  of  ludta  IK'ió  ;  l'Archticcinrf  prmtitice 
daM  FIndt  (  l'ict<ir<'sqiie  illustrai^  r.s  aaciant 
arelUteeture  in  India,  1847)-,  De  l'Emplacfmntt 
ét  Vaiuiennt  Jérutaìem  (R«siy  oiì  the  «ncit>nt 
topography  nf '<^i i;>;ili'm.  18'»';).  Bistnxrrntion  dr^ 
pàìaix  de  Sifiìtr  et  de  l'mepoiis  (l  e  l'al.ices  of 
Mneveh  ami  Fersepo  is  restoieiJ;  1H:')1,  in-8).  et 
Manuel  Ulutiré  é  architetture  (Aa  iilustrated 
handbook  ef  arehiteoterei  185.V.  3  voL  in -8).  Cci 
pulilicaiiiitis.  faites  am  fi^is  de  M.  Ferpu-'won, 
sont  acionifuiff'iéM  de  dessins  très  eiacLs,  tous 
de  la  mam  de  l'auicur. 

Corame  crihque,  M.  Fen?usson  a  entreprii  vin 
ouvrace  cnnsid^ralile  qui  porte  le  tvlre  de  ;  Hp- 
chtrchet  hiMoriqmet  tur  la  véritaiilf  rssenc»  da 
Bmu  éam  let  artt  (Hisiorìeal  iiuiu  ry  inlothe 
Ime  priiicipes  of  lieaniv  in  art).  La  première 
panie  ret  fe  rno  uno  élu'li»  Rcnùrale  de  l'architec- 
ture  éti  P.^'\[iU'.  en  tiri  ce  et  à  Rome  ;  li  s  volu- 
me* sui^aiils  sierorit  plus  sp  ci.ilprnc<il  oonsacnés 
au  lìéveloppetneiit  de  i'at^  duns  Pludo,  chez  les 
Arabe»,  au  moyea  iae  et  daa»  lei  tempa  modar- 
nes.  On  aite  ancore  de  lai  :  «n  Esani  tur  l«$  far' 
Hficotiom  fn  tfrrr  (i  )d  a  propo^^ed  new  system  of 
fortificaiion)  des  brocnures  sur  los  améUoralions 
doni  I  •  Britnh  vtusrum  e-l  isuirrptilile  .  otc. 
M.  FtrK'iivs  >n  a  tie  cliargé  de  dicorer  U  sdUedjla 
de  NiMive  lors  de  la  reeoBstraction  da  Paia»  da 
oòsUl  à  Sydanhaoà. 


paeba.  T«y.  Smm. 
WBMK  [Vmmfy.  Yoy.  FauuanKni  <llca). 
IBHAir-CABAIJLBM».  Vof .  fisBiiMiia 

nSIfAV  (Séttastien-ftancufe  DanaBBcmi, 

d:t  r!i  >  l  >-.),  poète  et  booune  d'État  allomand, 
né  il  Viinich.  le  :t  ociobre  I8U*<.  pI  fiU  d'un  ar- 
ijMiii.  T'o  lii  uno  liic,ìiioiMròs<>lénicntaire  daiis 
les  écoles  de  sa  ville  nsiaie,  suint  Itrs  conr*  de 
droitaux  uinvt>n>rté8  és  Gesttingae  et  de  Kcriin, 
atea  deniaa  à  lamagisiraiure.  Kn  1833,  il  entra. 
Mane  asM«mur,  su  mini^t^re  de  l'imérieur.  et 
derìiit,  en  IV  !',  .i-cs^rur  du  prir.c  ro\ai  Maxi- 
milien,  aujouni  tnu  roi  de  baa' re.  Couseiller 
i  f  it.  pn  ]HV.i,  i]  fui  troi>  annés  s  oenseur,  puis 
Con:>ciller  d^  1  Eglise  et  de  1  insiruclion  publique 
(M?),  at  Oanseiller  minislériel  au  arnistèsa-d'B- 
tatatko  mmistèrc  des  «iraires  élEangì  ros.  DApuié 
ll'Aaaeoìbliie  nalionale  de  Pnmcfert,  en  ìh\3.  il 
Tota  avec  le  i>arii  de  la  [uouarchic  cons(itui»m- 
nellp.  et  difendi t  l'uifléjiPndam»  *lo  U  Bavière. 
Kn  iM  ,1 ,  le  roi  le  crt  H  oot  le  et  lui  aoaUiaror- 
drc  de  la  Couronne  de  Bavière. 

La  I  tiératre  de  M.  Femaa  a  auflii  été  Irta- 
■••wa.  ila  pitbtió  des  rfmtt>t  et  des  légendet 

*  Journal  éf$  DMoet ,  de  Spindier 
(  laUHltSI);  Bdgar,  oa  ^arf  dr  te  aie  d*im 


p9He  (Edgar,  oder,  BHlthe  ans  deiii  lelWB  éla«a 

Dichtcrs;  Miin  eh.  :  PnéMì'rit  mylhiqurs  {my- 
thigch"Gedicl>to;  Ibid. .  IKih)  ;  Pof^stes  ((le  lichte; 
Ratisbonne,  IS'iTi);  plusieurs  drames,  Beatricf 
Cenci,  Ulricti  ScUwars,  Bianea  Copello;  uno 
neuvre  lyrifjue,  la  Féte  <to*  awisai  (das  Fest  ' 
Muaen),  qui  fut  re]>r«>sentée  avoc  S41Cg6s  41*4 
Sion  da  maciai^es  princiers,  et  difert  i 
vragaa  d'imagiaatioo. 

FERMI  (Virginia  «t  Carolina,  scBurs),  violonistes 
italieniics,  née^àCdnie  (Lombardie),  la  première 
en  1 la  sec  >Dde  en  1841 ,  at  fiUes  d  un  profet» 
^eur  de  Tìoloa  dtstingué,  TeyagèrenA«  toutes 
jeiines,  avec  lai  dans  les  principale  vlltin  da  It- 
Uiiic,  <lu  Piéraontet  df  la  Siii'^><i,  et  cnlon  lirpnl, 
\  (ieih'  vi',  les  siV'iir>  M  lanuilu,  (ini,  E«nr  l'^rnula- 
tion  ipi't'l.i  ^  l'Mii  nH|iiri''rent,  d^'cnii  ir-.i  ih'  li'uf 
location.  Kormées  rnpi<lement  par  Bianchi  et 
(Camita,  elles  voyapèrent  1  leur  tour  en  Sui'se, 
en  Hoilande,  en  Ailemagne  et  dans  le  midi  da  la 
Prance,  et  rinwnt  re ":e voi r  à  Paris  laoonsécra- 
tion  de  leur  rt  ri  nni^-e  nfii-;<anie.  Elles roblinrent, 
U  deui  repnses  diOérentes  (l«.Vjet  lK.'t?i).  un  suc- 
C&S  d'admiration  et  de  curiosiié..  doniit-rent  des 
ooneerts  à  la  sa  le  Hertz,  dans  de  numbreoxsa- 
loRS  ou  au  théStre,  et  furent  spéciatemenl  enM- 
pées  par  la  dirortion  de  la  salle  Ventadour.  Ce» 
duux  jeuiiRs  anistps  foniienl  par  leur  ta'ent  un 
remai quablc  contraste.  Milo  Vit(?inia  se  distingue 
par  la  douceur  inélinciilique  de  s«n  ebani,  et  sa 
sopur  par  l'ardeur,  l'ecl.t  et  une  éner>;ic  tonte 
virile.  On  a  dit  des  deva  sosars  qoa  l'aae  étMt 
Tanita  da  eoa  instramant  at  qua  iintia  an  diaC 
le  " 


FÉHON  (Pirrain-KIoi) ,  peinlre  francai»,  né  à 
Paris,  le  l**  d.'combre  1802  ,  entra  ^  snize  ans 
dans  l'atelier  du  barnn  Grits,  suivit  < n  Tii.'me 
temps  las  oaars  de  I  fiooie  des  besux^rts,  rem- 
porta  le  seeond  priv  do  peintnre,  en  ISSJl^  «tla 
trrnn  I  prtx  au  concours  de  |82.'>,  sor  le  snjet  de 
ì'ìjiìiìns  rt  Damnn.  De  rct  nir  de  Rome  en  1832, 
il  debuta  au  saìon  de  raiin  smv  li  .  truTailla 
ensuile  pour  ies  galerre^  de  Versuiles,  et  fit 
qaclqaas  années  i^s  tard  un  v  >\a?  '  en  Afri>7uo. 
u  a  pfas^a  taujoure  habUé  Co'nflans  et  Passv. 

H.  Féron  a  prineipalament  etpoeé^  dopaa 
18.T1  :  Annihal  auiAlpfs.  Vidi^r  risani  dAivri, 
la  Promenade  du  rai à  Pieri  !  l'in  !<.  in  Ift^surréC' 
tion  de  I.azare,  comr.inndi''  ;  .ir  li'  ni,ni--rTt'  de 
l'inténeur  (I83à);  lex  iuneinitiet  de  Kl'  ber  au 
Carré,  Wt9  faìéittcfld^-d' 1  rahesj' Intérieur d'une 
aiainm  aiaifref fiie, 4e  Fori  d'Alger^  ies  Sourcm 
de  Bab-Ei'Oued ,  le  Chrht  arréiépar  Judas,  t«- 
qui»  par  le  mini^t-'Te  de  l'intérieur;  et  à  l'Exposi* 
tion  imivers/^lln  de  IH-.'S,  un  .SV»«renir  de  Tunis. 
(I-I  V  >ii  li  lui  a'i  niii~'  ■  d'  Vfr«aides :/«  Hatailie 
d'Arsui ,  la  Pnse  de  lihodes  l'Entrée  de  Char- 
hs  Vlllà  Savles,  la  Bnta-lie  de  Fomoue .  iet 
Combati  de  Guntendorf,  UollakfUH,  «t  dìTMa 
atitres:  VAtrivi'e  dtt  dwe  d'Ort^nt  d  é$ 
Ville  en  juìlh  t  ]KM) .  etl<  fortrait  ih  Dugvestlin. 
Il  a  obioiiu  une  1**  mèdaiilc  en  I83a,  et  la  déo»< 
ratienaaJattffarlMl. 

raRHATtn  («ara'AorèloSàiri  M0,-virtao9e  ita- 

Iten,  né  ft  Boinprne,  en  1R01,  d'une  ancienne  Air 
mille  TénitieniM*.  se  tii  n-marquer,  an  c  dlégeda 
Lucques.  par  des  |ioésieseri  latinet  en  italien.  Un 
concert  de  Paganini  lui  inspira  la  i>asston  davio- 
lon ,  et  d^  il  avait  acquis  sur  cet  instrumeat  un 
taieoi  eupériMr  lorsqu'U  l'aban donna  pour  ta 
paitaw,  l  hqvello  »1  doli  sa  réputation.  Aprw 
s'At  c  fnil  cntnn  lre  à  Paris  df»  lfi»v*2-^m^n! 
i  bainl-l'éierabouiu  oà  il  de»ii«  •"•J^lSMAtairB 
biMiotbéoatca  da  ééaataar  MlatiaiT  at  a»r«a»ni 


Digitized  by  Coogle 


PBRR 


—  65S  — 


FBRR 


du  prince  Narischkin.  Il  occiipa  ros  loisirs  ò.  tra- 
duire  «D  vcrs  it^liens  dcuze  des  plus  belles  Jtft'di' 
lafÙMude  Lamartine.  Kn  1824.  il  se  mit  à  voya- 

fer,  dans  le  bui  de  relever  el  de  propager  l'usage 
e  la  guitarc.  Après  s'éire  fait  entendre  à  Ham- 
boiirg.  à  Paris,  h  Londri  s ,  il  se  maria  à  Bruiclles 
en  1821,  fit  cinq  annóes  de  nouvelles  études  et 
obtint  eiifin,  dans  les  conccrts  qw'il  iloniia  en 
1832, 1»  réptttAttOB  qu'il  ambiiìonnait  de  régéné- 
ratenr  de  soo  inslrumeirt.  Il  acquit  par  ses  con- 
ccrts une  fortune  c  nsirl/rablc.  Hans  rcs  dcrniers 
temps.  il  sVst  fixé  cn  iLallc.  Il  s  t'té  rarticulicrp- 
mcMl  Roiltc  en  llollandc,  où  il  afa.t  ile  nombrcux 
TOyagos.  M.  ilo  Ferranti  a  érril  un  crrtain  noni 
bn  M|ùèces  (io  vers  d^laciiécs  et  jiublié  une  ode 
nmwpU»,laMortdeMorie  MaUbran  ^ruielles, 
1836). 

FEBRARA  (Francesco),  économi'^te  italien,  né 
à  Palerme  au  mois  doil^ccmlire  1810.  fut  nomm 
>nl834«  chef  de  burr.-m  de  la  siaiistique  de  Si- 
tile, et  fonda  le  Ciomalr  di  Statùtica,  auquel 
il  a  fourni  un  grand  nuoibre  d'artidea.  Ayant  pris 
part,  en  1847,  au  mourement  de  Hndépendance 
par  la  publication  de  quclqucs  écrits  politiques. 
il  fi-i  enfermé  à  la  ciudelle  ile  Palr>rme,  d'où  il 
sortii  Taimée  suivante  pour  devenir  mctrlire  du 
gouvernemeiil  proviyo^re.  Il  fu  |>arlie  de  la  Com- 
mission  char^i^e  d  aller  ofTrir  la  couronne  au  duo 
de  Gtoea,  fiere  du  roi  Cliaiics-Aibrrt;  mais  l'ao* 
torlté  napolilainc  ay.mt  cté  rétaMie  pendant  soo 
•baence,  il  resta  à  Turin,  où,  en  1849.  il  fui  ap- 
pelé  à  remplacer  M.  Scialoja  dans  la  chaire  d'e- 
conomie politiqiie  ile  Tuiiiversilé. 

On  a  dis  M.  Ferrara  des  brochures  sur  le  tarif 
proteetenr,  lea  enfants  trouvés  .  Malthus,  et  les 
oavragea  suivants:  ì'Éamomie  poìitique  ches  les 
anctVnf  (in-8)  ;  (mportancr  de  l'economie  poìitique 
(Importanza  deli'  ec*')nomia  politica  ;  Turiti .  18^9- 
1850,  in-8K  el  lUbliothèque  de  l'iconomisle  (Di- 
bliotheca  uell'  economista;  Ibid.,  1852,  ÌD>8}, 
collectioa  cboiaie  dea  produeti(His  modernea. 

FERRARI  (Joseph),  pbilosophe  ilalicn ,  né  à 
Milan  vers  181 1 ,  est  le  fils  «in  médccin  de  ce  nom. 
II  fit  ses  études  à  l'universiló  dePavie  et  fut  n  e  i 
doctenr  en  droil  à  l'àge  de  vinpl  ans.  Il  ne  tarda 
pas  àdébuii  C  urarne  pubticiste  dans  différenles 
revues,  et  devint  l'intime  ami  du  philosopbe  Ro- 
magnosl,  sur  lequel  il  puhlia,  dans  la  fftoliofM- 
We  italiennr.  tiii  trrtv.i:!  intiMiló  :  l'Esprit  de 
ìèon-Dominiiiur  liomagnost.  La  mOme  annóo 
(1835),  il  donna  une  édiiion  compK-te  de-  (T  avr<\<; 
de  Vico,  aii^'mcnlée  d'un  volume  sur  i  Espi  ti  de 
Fl'CO,  •  ì.  róimjìrimée  depuis  à  Milan  cn  18ó3, 
danala  CoiUctwndeMdatsimusitaliens.  En  1837, 
fi  passa  en  France  où  il  puNia  un  volume  qui  est 
conime  le  résumé  de  ses  travaux  sur  Vico  :  Vico 
et  l'Italie  (Paris,  1839).  Collaboratour  de  la  Re- 
vue  des  Deux-Mondes,  il  y  iiisjia  sur  Ics  littt^ra- 
teurs  populaircs  de  l'Italie  des  anicies  qui  lui 
susciltrcnt  unepolémique  très-viveavec  M.  Libri. 

Bn  1840»  il  ae  fit  recevoir  docteur  la  lettres  et 
obCfnt  une  ebaìre  de  {ihìlosophie  au  collège  de 
Rochefoit  fnsé,  l'armée  suivante,  à  l'agréga- 
tion,  à  causo  (le  la  hanliesse  de  ses  idées,  il  fut 
en  mémc  temps,  nommé  professcur  à  la  Faculté 
de  Slraabourg.  Appelé  à  supuléer,  dans  ce  Ite 
ville.  V.  l'abbéBautain,  il  soulevades  tempétes. 
Lesjoumaux  alsaciens,  lesfeuilles  ultramonlainfs 
de  Paris  citèrent,  c<ìmme  ses  propres  paroles,  un 
tejte  de  Platon  sur  la  communauté  tlcs  biens  et 
des  femmes  qu'il  avail  traduil  el  explifjué  devanl 
son  auditoirc  ;  on  lui  prèta  les  ìntentions  b  s  plus 
rérolutionnairea;  M.  ViUeoiaia,  preaaé  par  les 
membrea  les  plaainAvenUduptruoonMmteur, 
ledwtitan. 


M.  Ferrari  publiapour  sa  justification  une  bro- 
chure intitulée  :  Idees  sur  la  poìitique  de  Piatoti 
et  d^Aristote  (1842),  qui  iul  impuiasante  à  lefiìir* 

réintégrer.  Il  fut  toulefois  rcfu  peu  apròs  (1843), 
à  l'agi égalion  de  philosopbie,  mais  il  n'cu  resta 
pas  moins  en  di>|  onibiliié.  En  1847,  il  fit  paraì- 
tre  son  livre  le  plus  important  :  Essai  tur  le 
principe  et  let  limitetde  ìa  philotophie  de  rfcù* 
(otre.  Après  la  révolutioo  de  Février,  M.  Camot 
le  réintégra  dana  sa  chafre  de  Strasbourg.  A  la 
fin  de  l'année,  i)  passa  \  Bnirpes  et  s'y  trouva 
encore  cn  butte  ani  niìmes  atuques.  Lu  13  juin 
suivant,  il  fui  su<pcndu.  A  la  suite  des  évcne- 
mvnts  fini  araei:ìrcnt  en  1859  l'annexion  de  la 
Lomliaraio  au  Piémont,  il  fut  élu  député  au  par- 
iemeni  de  Turin.  Partiaaa  du  système  fédóótif, 
il  s'est  signalé  par  l'ardeur  avec  laquel!e  il  con- 
battit  lapoliiiquo  de  M  de  Cavour  et  l'annexion 
de  l'Italie  meridionale  Ifi  octobre  1860).  11  prit 
rang  panni  lai  orataun  du  parti  radicai  et  Ma»- 
rinien. 

M.  Ferrari,  a  publié  encore  :  Machiaiel,  jug* 
des  révolutùrns  de  notre  temp§  (184S)  ;  tee  Pniio- 
sophet  tétairitt  (1849),  brochure  inopportune 

contre  ses  ancicns  colb'gucs  de  l'enseigncment 
phìlosophique  ;  la  Federasionc  rrvublicana  (Ca- 
polago,  1851);  lo  Fil<is<>Ra  dilla  ritolusiono 
(Ibid.,  1851,  2  voi.)  ;n(a2iadC!po  ti  capo  di  SUMa 
(Ibid.,  1862)  ;  Histmre  des  rivohttiont Italie 
Guelfes  et  Gibelins  (Paris,  1856-1858,  4  toI.)  :etc. 
Panni  les  notnbreux  arlicles  qu'il  a  donnés  à  la 
Revuc  des  Deux-Mondes  ou  à  la  Retue  indé^en- 
dante,  il  faul  citer  :  de  la  Philosophie  catholique 
en  Italie,  la  Rérolution  et  les  n'mlutionnaires 
en  Jtalie  ;  la  Rivolution  et  letréformet  tn  Italie  ; 
VArietoeroHe  iiaìtetute,  elo. 

FERRARI  fT.uigi),  statuaireii3lien,néàVeDÌ9e, 
en  ISIO,  et  lils  d'un  bciiliiteur  distingui  Rarlolo- 
mco  Ferrari,  rcQul  de  son  pére  sou  éducalion  ar- 
tistique.  En  1827  ,  il  exposa  dans  les  salies  de 
l'Académie  vénitienna  un  petit  buste  de  Viene 
dont  le  soeeèa  l'eneonngea  à  abordar  la  ■enlp- 
ture  monumentale,  et  •^fparut,  en  1837,  avec  un 
groupe  de  Laocoon  jilat  è  depuis  au  musée  de 
Bre.^cia.  La  niort  de  son  pére,  en  1844,  luilaissa 
le  soin  d'une  nombreuse  famille  sans  fortune.  Les 
guerres  de  1848  le  condamnèrent  encore  au  repos; 
il  ne  pat  reprendre  ses  travaux  et  sesenvoiaqu'eD 
18Ó1,  et  devint  alors  profosseur  de  aculptura  k 
l'Acaiitmie  des  beaux-arts  do  Voni'C. 

On  a  de  cet  artiste,  qui  repré-Ncnte  en  llilieune 
jcunc  école  pleine  d'ardeur  et  d"au  '.ice,  divera 
groupos  el  bas-reliefs,  la  plupart  de  grande  di- 
mcnsion  :  Datid  triomphant  ae  Goliath;  Laocoon 
ci  té  plus  baut;  la  Bésignatùm  àurAieimtt  bas- 
relief;  la  Prière  i^n  mari  tur  le  tombew  de  «a 
femme;  Jeune  fdtt-  priint  sur  le  tombeau  de  son 
pére;  le  Clmst  rcisuscitant  ;  l  Ange  de  la  résur- 
rection  ;  V Ange  de  la  chartle  ,  ^.tmu;  e  monumentai 
de  quatre  figuresi  la Mélancolie ,  £ri(iymian,grap- 
deur  naiureUet  Ifovid  remtniant  Dieu  de  eavic- 
taire;  Deux  anget  en  adoration;  riiMOcente, 
l'Occasion,  une  Natade^  ime  DanMiue,  ilatnae 
d'ententa  (1686*1856),  atc. 

FERRARIS  (Amalia),  danseuse  ilaliennn,  née 
à  'Voghera,  dana  le  Piémont  en  1830,  ^tudia  d'a- 
bord  l'art  cborégraphique  k  Turin,  pui»  à  Milan, 
sous  M.  Charles  Blasis,  et  débuta  dans  catte  «Uà 
avi  théàtre  de  la  Scala  (1R44).  Aussitftt  engagée  a« 
théiUre  ae  San-Carlo.  à  iNaples,  elle  créa  ncndant 
quatre  ans  ilivers  rflles  composés  pour  elle,  «eia 
que  la  Regina  delle  Rote,  is'adxlla,  Honta, 
Armida,  OmÌsim,  etc.  Appelée,  pendant  ies  sai- 
sod^  d'aulomne,  sur  les  grandes  scèoes  db  Géneat 
Tnrln,  flonnoa,  Sinigaglia,  Ravanaa,  et  pan- 


Digitized  by  Google 


FERR 


—  653  — 


FERV 


dant  les  carnanls  de  1854  et  1855»  au  théitre 
d'Apollo,  à  Rome,  elle  panit  én  ontre  sur  le 
théAtre  Je  la  Reine,  i  Londres,  et  sur  celui  de 
la  Porta  Carindia,  à  Vìenoe.  Bo  1856,  elle  fut 

attachée  à  l'Académie  itn[iériaIo  de  musique  de 
Paris,  el  figura,  avec  un  hruyant  succès,  dans 
le  balìet  des  Elfes  et  dans  celui  A'Orfa.  Les  vers 
•I  les  bouqueta  oat  étó  prodigués  à  catte  artiste, 
qu'on  a  proelamée  «  la  rivale  d*Ela8ler.  »  Set  au- 
tres  criitinns,  d^ns  des  ballets  composés  pour 
elle,  soni  :  l'Isola  degli  Amori,  Ralfaello  e  la 
Fonìariua,  il  Giucatore,  Ihnia.  Le  sculpteur 
italica  Gajazzi  l'a  représeniéd  dans  ce  dernier 
rOle,  CD  1854,  à  Rome,  à  la  suite  d'une  soirée 
d'adiattx  od  elle  fut  Tobjet  de  viogtrdeux  rap- 
péls.  ftrmi  ses  plus  grande  sneote,  00  eite  Celui 

3u*ellc  obtint  à  Hrut.>ne>,  en  I664t  àUtB  PMhile 
e  Messine,  ei  aulres  UiUets. 

FERRERS  (Sewallis  -  Edward  SHiaLiT,  10* 
comte).  palrd  Aogleterre,  né  en  1847  à  Chart- 
ley- (Visite,  coanu  d'abord  sobs  le  nom  da  Tieomte 
Tamworth ,  il  a  hérfté,  en  t8S0.  des  titres  da  son 

pére.  11  a  ju-^qu'à  prés"nt  pour  hf^ritier,  son  cou- 
sin,  le  róv.  Walter  Waciilmgton  Siclcy,  professeur 
d'tiibtoire  ecclésiastique  à  Oxrord,  descend  par 
les  femmes  du  fameux  comte  d'Easex.  * 

FEMtOriLLAT  (Jean-Baptiste),  ancien  repré- 
seotant  du  peuple  fran^ais,  né  a  Lyon  (Rbdne), 
le  4  mai  1820,  d'une  famille  notable  d'industrìels 
et  de  commertjants,  fit  de  bonnes  ótudes  au  col- 
lège de  Lyon,  el  vint  suivrL^  Ics  cours  <1.;  tlroit  à 
la  Faculté  de  Paris.  Il  se  distio>;ua  dans  les  con- 
eoors  et  fut  un  des  lauréats  de  1844.  Regu  doc- 
leor,  ii  devint  secrétaire  partìculier  de  M .  Betb- 
mont.  n  se  prés<>nta ,  en  1848,  aax  suffrages  des 
électeiirs  ilu  KÌ.Lme,  soutinl  sa  candidature  dans 
les  clubb  de  Lyon  et  dea  cantons  ruraux,  et  fut 
nommé,  par  53 '»06  voix,  malgré  ropposilion  du 

t'ournal  le  Cenaeur.  L'un  des  plus  ieunes  mem- 
ires  de  la  Qmstitnante,  il  fit  parUe  du  bureau 
profisinre,  aanme  seerAtaire  de  l'Assemblée.  II 
vota  ordÌBalreuieiit  aTee  le  parti  du  Ifational 
jusqu'^  rétectlon  du  10  déoemhre,  puis  se  rappro- 
cba  de  la  droite  et  wutiat  la  politique  de  r£lysée. 
Non  réólu  à  laLéi;isIatÌTe,M.F8fffOttÌllatpritplaoe 
au  barreau  de  Lyon. 

FERRUS  (GuiUaame-Marie-André),  médccin 
tran;ai»,  membre  de  l'Académie  de  mèdeci ne,  né 
près  de  Brian9on  (Hautes-Alp  's) .  en  1784,  et 
re^u  docieur  h  Paris,  en  1804,  servii  comme  chi- 
rursicn  miMiire  dans  la  garde,  fit  les  derniéres 
campagoes  de  l'Empire  enqoalitó  de  cliirurffien- 
major,  et  fut  décoró  de  la  «aain  mAme  de  Napu- 
léoa.  Rentoé  dans  la  rie  civile,  M.  Fcms  fut 
«fobofd  adjoint  k  Pinel  dans  son  servì  ce  à  la  Sal- 
pétrière,  el,  en  1826.  uommA  médecin  en  chef 
de  la  division  des  aiiénés  de  iiicétre.  Il  y  intro- 
(luisit  des  réformes  salutaires;  soumit  les  aiiénés 
au  travail  corporei,  surtout  à  ragriculUira  et  ob- 
tiot  du  conseil  des  hospices,  de  eréer,  à  eeteffet, 
la  fenile  de  Saiote-Anne.  Ayant  re^u  la  mission 
d'aliar  étudler  en  Angleterre  les  divers  établisse- 
ments  d'aliénés,  il  puhlia,  «-n  IKjj.  s^s  nbserva- 
tions  sous  ce  titre  :  Des  Alicru'a.  Cnns^deraliorìx 
sur  l'étaf  desnutitotu  qui  leur  >onf  destinies,  sur 
U  rd^NM  bttgi6niqu€  el  moroi,  etc.  (Paris,  1834, 
lii*8.  avee  punehes). 

Dejà  médccin  consultant  du  roi  pt  membre  du 
conseil  de  santé,  (lepu:s  1830.  M.  Ferrus  fui 
nomtn'',  en  iiis]n>i  |.Mir  ^énéral  lios  tUiiIij- 

semcnts  d'aliénés.  II  visita  alors  la  plupart  des 
maison»  de  Franca,  et  éclaira,  par  ses  rapporta, 
le  gpnvernemeal  sor  la  situation  dei  malheureux 
gra  nabnnaitot.  A  la  aoiia  d'une  eaquèta,  uae 


loi  sur  les  aiiénés  fut  promulguée.  qui  doit  à 
M.  Ferrus  ses  dispositions  les  pltis  importuitea. 

Officier  de  la  Légion  d'honneur,  depuis  avril 
1840,  il  a  été  promu  commandeur  en  1809. 

M.  Ferrus  a  fouriii.  aui  'il  vulumpxlu  Diction' 
naìre  de  médecine,  un  grand  uomiire  d'articles  : 
asthme,  cancer,  cystite,  épi'h'mic,  foie,  goutte, 
ictère,  niphrite,  rhumatisme ,  etc.  M.  Ferma  a 
combatttt  dans  le  conseil  supérieur  de  santé,  et 
à  l'Académie,  d  >nt  il  fut  nrésident  en  1844,  le 
système  des  prohibitions,  des  quarantaines  et  des 
cordons  sanU  arcs,  et  il  a  lu  à  l'Académie  un  rap- 
port  assez  sévère  sur  VÉtat  sanitaire  et  moral 
des  maisons  de  détention  rnIrelMiuef  par  k  gou- 
tTrtiament.  Farmi  ses  auires  leeturat  noni  wUh  ' 
rons  eneora  un  Mérnoire  tur  Itt  bletiwrra  dv 
frpur;  un  Bnpport  sur  les  raux  minerale!  de 
Frante,  et  un  mémoirr  sur  h'  gnUre  et  le  créti' 
nisme  (18.^2).  Il  a  :lu^sl  puhlié  :  Des  Prisonniertf 
de  l'Emprisonncmcnt  ci  des  PrisoRS  (1849,  in-8}; 
de  rEipatriation  pMtentiairt  (1855*  ifrlQ,  tt 
une  Km  de  Corciiart,  son  maitre. 

FERTIAULT  (Francois),  llttératcur  frangais, 
né  à  Verdun  (Saòiie  et-Loire),  l'n25juin  1814,  flt 
une  partie  de  ses  cU-s-  au  collage  de  Chàions 
qu'il  quitta  pour  eatrer  dans  le  commerce.  Mais, 
a  l'àge  de  aaiie  ani,  des  vers  de  lui,  tnséréà 
dans  les  joumaux  euloonaìs,  lui  Talurent  la  fii- 
Yeur  de  reprendre  ses  études  auz  ftais  des  no* 
labi'.iiL's  ile  1.1  ville.  En  IS.'i.'),  il  vint  à  Paris,  et 
consacra  ses  loisirs  à  la  littérature,  tout  en  rem- 
pi  issant  l'emploi  de  caìaslar  dana  une  maison  de 
banque. 

Outre  un  certain  nombre  de  fwi,  d*opa8ealaB 
et  de  nouvelles  dans  les  petits  joumaux  et  revues 
littéraires,  on  a  de  M.  FertiauU  :  la  Nuit  du  g*'nie, 
pofime  (cfiàlon-siir-Saùnc,  l^'ó,  in-8);  Arthur, 
ou  le  Dtner  de  tepi  clvite  ams,  poiini-'  (Paris, 
1837,  in-K)  ,  le  Dix-neinième  siede  (1840.  in  8), 
satires  morales,  en  collaboratioa  avec  M.  Eug. 
Nus  :  une  nouvelle  édition,  avec  traduetioo,  dea 
Soéls  bourguignons ,  de  la  Monnon;  let  Btiiic» 
du  Dante  (in-lfi,  1848).  premiare  traductfon  des 
sonnets,  can?  rns  et  ballades,  llistoire  pittore 

Sue  et  anfcdott'iue  de  la  danse  (1854)  ;  mon  Etotle 
'or,  eride  deuil  (1856:,  etc.  Ajoutons  des  re- 
cueils  de  veri  publiéscooiointement  avec  Mme  Ju- 
lie  FertUult.  ù  Poimedu  Utmes.  (1860, 3*  Mit., 
in  ti9,  et  Iss  Foia  ahnéet  (1864,  ia-18). 

FKRRUCK-KHAN,  premier  ministre  da  achah 
de  Perse.  Voy.  NA8SER-Ei>-Dia-ScnxB. 

FER VILLE  (N...  VAOCOBBErt,  dit),  acieur  fran- 
cai», né  à  Paris,  Ters  1784 ,  entra  comme  Tioum 

a  l'orchestre  d  i  Th-'  itre-Fran^ais,  parut  sana 
succès  sur  le  théàtre  de  la  me  du  Bac,  parcovnil 

3 uelque  temps  la  province,  puis  rit  à  Paris, 
'abord  comme  musicien,  el  plus  larJ  comme  ac- 
ieur au  théàtre  de  la  Cité  que  dirigeait  son  pire. 
Celui-cì,  qui  s'était  jusqu'aJors  opposé  à  ses  dé- 
buts,  fut  81  satisfah  ae  ses  succès,  qu'il  l'emmena 
avrc  lui  au  théMre  do  N^irttos,  dont  il  prenait 
alors  la  direction.  A['rÌ!s  vingl  ans  passés  en  pro- 
vince, Fervine  éuit  au  thi'  Atrtì  deToulouso,  quand 
M.  Poirson  lappeh  au  Gymnase  à  la  mort  de 
Perlet.  11  flt  de  nombreuscs  créations,  dont  on  se 
souTient  enoore,  dans  la  Chanoineue^  la  MiU- 
kmrt  d'tefi  anumtheureux,  StteVé  ou  (epere  el  ni 
fille,  le  Mariage  de  raison,  le  Plux  beau  ymr  de 
la  ne,  le  Gamin  de  Paris,  et,  plus  lard,  à  la 
fin  de  sa  vie.  dans  Jcv  Gaiviclirs. 

Fervine i 
lanéefl, 
sa 


''erville  qui,  à  part  quel^ues  absences  niomen- 
é»,  B'awit  plus  quitté  le  Gymnase  y  -J^'^". 
repréientatlon  do  retraite  le  16jtv^  iHEiat 


quelques  jours  auparavant, 
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luì  avail  accordò  une  pension  annuelle  et  viagòre 
de  1000  fr.  —  Il  est  mort  au  mois  d'aoilt  1864. 

Ftns  (Francois- Joseph) ,  composUeur  et  mu- 
ficograi'he  belK'e,  né  à  Mons,  le  Ih  man  n84, 
flisu'un  organiste ,  éiudia  particulicremeot  Ilaydn 
et  Mozart.  A  l'S^e  de  quinze  ans,  il  complait  déjtl 
un  grand  nombre  de  productioaa.  Il  «ntra,  en 
1800,  ."ui  Con^crvatoire  de  Paris,  et  refill  les  le- 
fons  de  Roy  et  do  BoiCldiou.  En  1803,  il  com- 
menda ses  voynges  en  Àllemagnc  et  ea  Italie,  et 
tea  £tudes  sur  la  mu!>ique  de  ces  deux  pays;  il 
s'attacha  &urtout  à  La  musique  du  moyea  àge  et 
Ila  mu^iqllO  da^siquc.  Il  paasa  treize  ans  de  sa 
tifi  à  réu>er  tout  te  chaat  de  l'Église  romaine. 

H.  Fétis&t,  en  1806,  un  riche  mariuge;  mais, 
niiné  bjentflt  apròs ,  il  se  relira  dans  les  Ardcn- 
nas,  puis  en  Fiandre,  et  refit  courageusemenl  sa 
fortune.  En  1818,  il  re  vini  à  Paris,  remplac«r 
lUer,  comme  prolesseiir  au  Coaservaiolre ,  et  pu- 
blia  un  Traile  du  cnntrepoint  et  de  la  fiìgue.  En 
I8!27,  il  fonda  la  Ret  ur  musicale  qu  il  rédigea 
jusqu'en  1835,  et  donna  des  articles  &  plusieurs 
journaujc.  1  n  1833,  le  roi  des  Delges  le  oomma 
mahrc  do  chafx  Uè  et  directeur  dii  Conscrratoire 
de  DruxrQea.  Il  est  devenu,  en  1845,  membre  de 
L*Aca<témie  de  Belgique.  En  18&4,  M.  Félis  se 
trouva  chargé,^  par  le  tesiament  de  Mej-erbeer,  de 
mettre  à  la  sctno  son  fameux  opéra  de  Vàfri- 
caine.  L'accnmi'lissement  do  celle  mit^sion  lui 
Tal  ut  d'élre  proniu  uflicier  de  la  Légioa  d'bou- 
neur. 

H.  Fétis  est  surtout  un  critique  et  un  tbéori- 
cien.  n  a  pourtanl  écrit  beaucoup  de  musique 
pour  l'église,  le  thóàtic,  les  voix  et  leu  inbtru- 
ments;  mais,  «auf/'^mon/  et  le  Mariella  Vieiìle, 
Op^ras  comlqucs  qui  eurent  un  trì^s-graad  succès 
I  Fey  'eau,  ses  com{>o<utìoDS  ont  óté  moins  goù- 
tées  que  ses  travaux  litléraires  sur  la  musique. 
Outre  le  Uaitó  d  >nt  nous  avons  parlé,  nous  cite- 
rons  de  lui  :  Coup  d'cril  sur  les  aualités  de  la 
musique  des  Pays- Bus.  à  laquelle  a  travaiUé 
tfoschelés;  la  Métkode  det  nufthodes  d*  ptoNo; 
1b8  SiAfiges  proQressi(s;  la  Musique  mise  à  la 
Vortie  de  lou/  le  monde;  Traiti  compiei  de  la 
tMorie  et  de  la  praticjue  de  Vharmontc  (six  édi- 
ttons),  etc.  Mais  son  plus  importuni  ouvraga  est 
là  Bio^raphie  unirerselle  des  musiciens  et  Bio- 

S^aphìc  génhalc  de  la  mwtinue  (H  voi.  in-4, 
ruxelles  et  P.iris.  183Ó-1844,  2*  édiL,  1860- 
1864,  lomes  I-Vl,  in-8),  où  l'auteur  a  ajoulé  Ls 
réaultats  de  ses  propres  l'tudes  à  toules  le»  ri- 
ehessesde  réiuditicn  allemamle. 

FÉnS  (EdDuanl-Frangois-Louis) .  fils  du  précé- 
deni,  né  à  Boungnes  (province  de  Naruurì,  le 
12  mai  ime,  fit  ses  études  au  lycée  Bourbon, 
puls  suivit  son  pere  eti  Belgiquo,  où  il  est  devenu, 
en  1838,  conservateur  &  l&  Bibliotht  que  royale  de 
Bruxelles,  et,  en  1837,  membre  de  rAcailómie 
des  sciences,  leilres  et  arts.  —  Il  a  publié  :  let 
Svlendeurt  de  Vart  en  Belgique  (1847),^  avec 
KM.  Moke  et  Van  Hasselt;  les  Musteiens  be^es 
(1848,  2  voi.);  le<  Artistes  belges  à  l'étranger 
(18Ó8,  t.  I},  et  dtvers  ariicles  et  uiémoires. 

FETERBACn  (Louis  Marie),  pbilosophe  alle- 
mand,  le  quatricme  fils  du  célèbre  cnminaliste 
Paul-Jean-Anselme  He  Feuerbach,  mori  eu  1833, 
né.à  Ansnach  (Bavi^^^•),  le  28  juillet  1804,  s'oc- 
cupa d'&Dord  de  ihéoiogie  dans  sa  ville  natale, 
puu  à  Heidelberg,  sous  la  direction  dea  savants 
professeiirs  Patilus  et  Daub,  ce  dernier  ardane 
parti^an  d'Hegel.  En  1824,  il  alla  à  Berlin  anten- 
dre  le  maitre  lui-mime,  se  passionna  pour  sa 
doclrine,  et  abandonnant  la  théologie,  se  voua 
taui  entier  à  la  dèf^oM  ellla  pcopagatioa  des 


idées  hegéliennes.  Une  thèse  intitolée  :  de  Ma- 
ttone una,  unirersali,  infnita,  le  fit  noauner 
professcur  à  Erlangeo,  mais  il  ne  tarda  pae  à 
donner  sa  démission.  La  kardiesse  de  qui'i  juas 
unes  de  ses  iliéuries  lui  suscita  de  nombremaé- 
versaires,  et  d  renon9a  de  lui-méme  ì  la  cArrièie 
de  l'enseignement.  Aprcs  la  publi.-ation  de  ms 
Pentées  tur  la  wort  et  Vimmortalitè  (<vt>daolnn 
Uetier  Tixl  uiid  Unsterbiicbke;l ;  Nurembèrg,  183(9t 
dont  l'anonyme  ne  trompa  personne,  et  oà  il 
rcuuuvekil  contre  l'immortalité  It-s  argumeats 
des  maténalisies,  il  fut  naéme  retii6  par  quel- 
ques  disciples  d'Hegel,  qui,  en  admettanl  les 
mèmes  prmcipes,  repouesaient  de  telles  conaé- 
queneeft. 

M.  Feuerbach  a  publié  un  certain  nombre  de 
livrea  [>hilosi)i>hiques,  dont  chitcun  a  fait  grand 
bruii  en  Allemagiie,  et  concuurait.  pour  sa  |.art, 
à  y  établir  une  pbilosophie  toute  iiouvelle.  Nous 
citerons  :  Hittoxre  de  la  philosophie  moderne  de- 
puù  Bacon  de  Verulant  jusqu'à  Spinosa  (Ge- 
schicbte  dee  neucru  Hhilosopbte,  eie.:  Anspach, 
18  v3)  ;  Exposé,  direloppemenl  et  crttiqne  de  la 

fthilosophte  de  Lcibnitj  (Darsttdlung,  fcniwicke- 
une  und  Kntik  der  Leitiailz'schcri  Pbdosophie; 
Ibid..  1837),  où.  l'auteur  essaysit  vaioement  de 
coneilier  sa  philosophie  aree  la  rebpun  -.  Pierre 
Bayle  à  ses  momeuis  les  plus  intéressants  pour 
l'ktstoire  de  la  philosophie  et  de  ì'humonité 
(Pierre  Bayle,  nach  seioen  far  die  G<  scbichte 
der  Pbilosnpliie.  etc;  ibid.,  183K);  ki  Philof- 
phie  et  Le  chriuianiswu  (Uelwr  Philoaupbie  und 
Christcnthum;  Manbeim,  I83U).  où  l'auteor  pro- 
teste cantre  le  reprocbe  d'aihéiame  adreasé  auz 
doctrines  d'Heg^  :  cet  ourrage  fot  complété  par 
une  sèrie  d'écriu  demi-philoMptuqaes  et  demi- 
roIì|;ieiix,  où  la  religion  est  saerUiée  :  Vtissence 
du  chrisiianisme  (daa  Wesen  dps  Cbnsienihunis; 
Liipsick,  1841;  l-  édiL,  18^3);  la  PhUosophàe 
de  ratenir  (Grnndsàize  der  Philosvphie  der 
Zukuna:  Zurich,  1843);  l'Essente  dt  la  fot  dams 
l'esprit  de  Luther  (das  Wesen  des  Gl:iiil«na  im 
Simie  Luther's;  Leipsick,  18  *4)  :  l'Essente  ék  la 
religion  (das  Wesen  der  KelijJion;  lb<d.,  I84S). 
On  Cile  encore  da  M.  Feuerbicb  de  nombreux  ar- 
ticles philoflophiques  iosLTès  dans  les  revues  et 
recuctls  périoiliqtie»,  ainsi  qu'un  ouvrage  curieux 
de  psychologie  :  Uéloise  et  Abeilard,  ou  l'Momme 
écrttain  (Anspach,  1834). 

Les  OEuvrea  compl*ies  ile  M.  L-M.  Psuarbech 
ont  paru  à  Leqisick  (1846-I8Ó1 ,  8  toU).  Quelques- 
uns  de  ses  principaux  écrits  ont  ètó  traduils  en 
rranQAÌs  et  rèuma  à  d'autres  qui  traitent  te 
mémes  sujets,  par  le  docteur  H.  Ewerlieck,  de 
Dantzick,  sous  ce  lilre  :  Qu  cstrce  que  la  reUgionf 
(Paris,  1850,  io-8). 

FEUERBACH  (Kródéric-Henri),  écrifain  all«- 
mand,  frère  pulné  du  précédeiil,  né  à  Munich, 
le  29  septembre  1806,  fit  à  Parts  une  étude  stiivie 
des  langues  orientales  et  des  langues  modemes. 
On  a  de  lui  :  Theanlhropos  Zuhch,  1838),  et  la 
Reiigion  de  l  avenir  (Re  igion  der  Zukmifl;  Nttr 
remberg  et  Bemu.  18  «3  IS-'h),  ainsi  que  des  tc»- 
ductioos  en  vurs  du  kidsciiI,  de  1  ìtalien,  de  l'es- 
pagnoL  —  Trois  autres  frères  Feuerliach,  morts 
plus  ou  moins  jeunes,  s'étaient  aussi  disti ngués 
par  leur  eoseignement  ou  par  l^urs  travaux  de 
junsprud^nce,  de  science  et  d'archóologie. 

FKUGÈIBB  (Léon-Jacques).  litlérateur  fran^ais, 
né  k  Villeneiive-sar  Yonne  (Youne),  le  2  fevrier 
1810,  mort  le  13  jaavier  1858.  —  Voyez  les  deux 
1'**  éMlitions  diu  DuUonmaire. 

FEUIiLBiADE-€iybWlN(André'.  magistratfhm- 
i  Ì6^  «Boiea  é^^ulét«MBprù6cataut  da  peuple,  aé 
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FÉVA 


a  Bordeaux,  le  30  novembre  UDO,  était  i  peine 
sorti  de  l'École  <le  droil,  lorsqu'il  fot  nomraé 
ffphatitat du pfocureur  du  roi  prè^i  la  Cour  de  Bor- 
éwot.  Bn  18W.  i\  était  procareur  général  k 
Bastia.  Après  la  r-rvoUiiìon  de  Juillet,  il  ohtint  la 
place  de  procuieur  gènéral  k  Bordeaux,  et  bien- 
tfit  aprè».  passa  avec  le  méme  ture  a  la  Conr 
rovale  de  Lyon.  Rn  il  fut  élu  «lépuiè  de 

UDOnrne  «C  soatint  d'abord  le  ministère.  Il  fut 
Bonmé  eonMtller  à  U  Cour  d«  casatico.  Il  &e 
frarim  pen  après  contre  1f .  Gnfirot ,  et  présenta , 
tn  un  amendement  a^'ant  poiir  ohjet  de 

rappeler  le  cabinet  «  à  la  sincère  exécution  des 
iois.  »  Ho' lu  en  is'jfi,  il  conlinaa  de  combaltre 
la  politiquc  de  ia  tìn  du  règne.  Nommé,  en  1848, 
représentant  du  peuple  dans  la  '.ironde  par 
48402  roffnge»,  l«  demier  des  qaiom  éloa,  ti 
vota  ordhttirenent  aree  la  droito.  Après  t'èleew 
fSon  du  in  dèc^rnbre,  il  soutint  le  gouvernement 
dé  Louis-Napoleon.  Non  réélu  i  TAssemMée  lé- 
gislative,  il  r^i'rit  son  siepo  ìi  la  Cour  de  cassa- 
tion.  Deventi  conseillcr  honoratre,  ti  élaii  ofli- 
cier  de  la  Légion  d'honneur  depuia  joillet  is:5'i. 
—  II.  PeuiUkade-Cbanrin  est  mori  en  nata  18G1. 

PETHXFT  (Octare).  lilti^ratetir  francafs,  Mt 
néàSainl-Lo  (Manche)  le  II  aoilt  tSVì'.  Fils  du 
secretaire  spn-^ral  il>'  la  pnifecture.  il  fut  envoyé 
de  bonne  heure  à  Paris,  où  il  flt  aa  collé^^e 
Louis-le-Grandf  d«  brillantea  itndeati  II  débuta 
dans  les  lettres  eu  coUaboraot,  sous  le  nom  de 
BMré  Wasard,  aree  WST.  P.  Bocage  et  Albert 
Aabert,  A  un  roman.  Grand  Vieilìard .  mii  pa- 
nitdnns  Ir  Sniional  (I84.S).  Il  ne  cessa  iledonner 
depuis.  dans  les  jonmaut  et  les  rerues,  dos  ro- 
naoa  et  des  noureiles,  «t,  sur  dirers  théàtres, 
&m  aeèM>,  dM  prov«rb«8,  des  vauderilles  et  dea 
coinèdres  qui  ont  recu.  en  géaéral,  du  public  un 
très-favorable  acctieìl.  M.  Od.  Peuillet  a  èté  étu 
merabre  1<i  1  A-a  le-nic  francsise,  le  3  aTrillS62, 
en  remplactMiT-iii  ile  M.  Scribe.  Il  a  été  promu 
ofRcierde  la  I  r'^\nn  d'honneur  le  l 'j  aoAt  lR*Ci. 

Il  faut  citer  parmi  les  compositiona  de  M.  Oct. 
Feuillet  r  quelques  scèiies  de  fhntaisie  dans  le 
Diable  A  Faris  (1846)  :  Souslt  maronnxrrd''s  Tui- 
ìen'rf,  Stmt  ftt  tilieuh  de  la  place  fìoyale,  etc  ; 
le  ro-'Xo  (ìe  l'olichiuelh'  i  Onesta,  dans  la  Rn  ue 
noHn  Ue;  une  sui!e  de  riouvelles  et  de  roinans 
da^!^  la  Hi^nedes  ppux-Wnndes  :  Alix,  Icf^ende 
(1848);  RédempUon  (1849);  le  roman  de  Bellah 
(1S;»0):  Ib  Partii  ée  éamtt^  Is  Clefd'or,  VEr- 
mitage  et  le  VUlngf,  scénes  de  la  vie  provinciale 
(lJ<501R.S?)t  rUnti',  poesie  {IR.S2);  le  Chet-eu 
bìnnr ,  mi  n  •  !  rfe  la  vie  inoiidaine  ^1853)  :  la 
Petite  ci>mif\sr  (IH.SRI:  lioman  dun  jeune 
homme  paurre  {\ s:ìH  q  ii  eut  une  graude  Tosue; 
Bùtotn  de  MbfUe  I8(>2,  ia-18},  roman  reltgieux 
«t  nondafn  q«i  ne  f\it  pas  metna  è  la  mode  que 
leprécédent,  etc. 

w  Oct.  Feuillet  a  dnnné  au  thé4tre  :  la  ^utt 
terrMe .  sa  première  pièce,  jo-i' e  au  Palais- 
Royal;  le  B'mrgi  nis  de  liane ,  comedie  en  un  acte, 
|0a«»  à  l'Odèon  en  IMS;  la  Crine ,  coméd»e  en 
ouatre  uarties  pubitéo,  en  octobre  1848,  dana  la 
nmie  oet  Otux-timdin.  et  jonée  aa  Gyranase 
sen!'>ment  en  I8ó4.  avec  le  Fmir  rt  Ir  r^ntrr , 
putii  »-  aussi  dès  I8<9;  Prril  en  la  dcmeurr  .  au 
TbéAtre-Prancais  (IK.'i.S  ;  le  Village,  au  rr^mc 
thèàire;  la  Fée ,  le  Chereu  Rlnnc,  comédies  en 
«B  acte,  au  Vaudeville  (t8.S6):  Datila,  drame  en 
Irawaetoa  (Ibid..  i8&7)i  (•  Romun  d^wn  jrune 
kammt  poWm  (Ibid,  ts.SA);  la  Tentarhn;  la 
HMfirrptifm  (Ibid  ,  IH60)  :  ffnntjot/e ,  comédie  en 
cinq  aetei  fiivrnnase,  1863);  la  BetU  an  bois 
dormnn',  'ir  t  n^'  en  <  ìnq  aeM  ot  ami  tiUeaax 
(¥aude»iii»».  et©. 

«•«OUdMrtm  M.  MBOMft  I  te  co- 


médie Échec  et  mal,  au  drame  Palma,  i  la  co- 
médie la  Yieillesse  de  Rirhelieu  ,  à  celle  d'Fork. 
TI  passe  pourundes  colla borateurs  anoojrmeade 
Romu/wx,  comédie  en  un  acie,  donnée  au  Théft* 

Ire-Franjais .  en  18.15,  par  M.  Alexnmlrc  Dumas. 
Les  oeuvres  diverses  de  M.  Oct.  Feuiii'  t  ont  été 
réuiiies  dans  la  Bil'liothniuc  con'cmparaiw ,  en 
cinq  volumes,  sous  ces  titres  :  Scènes  et  provet' 
be$t  ROivh  et  Seàug  ef  Com4dia  (I8&348B61. 

FEUItLET  mi  C0I<ICBB9  (twron  Flltx-Sébat» 

tieni,  ócrivain  fram  ais.  iif-  \  Pari'^,  le4  dccenibr© 
a  apparlenii,  depuis  l.SVO,  au  ra^nislère  dea 
affaires  ètrangères.  comme  sous- directeur  et 
chef  du  protocole.  Il  est  devenu,  sous  le  secoad 
Empire,  maitre  des  cérémonies,  introducteur  des 
ambasaadettrs.  il  a  été  promu  commandeur  dai» 
Légion  d'honnenr  te  }  avrlT  1856. 

11  a  publié  :  Mi'fiitatr'nns  métaphysiqurs  rt  cor- 
rc'.pondancc  de  Mn'ìf  hrunche  atee  Dortans  de 
.ìt.in,in  (1848,  in  S  ;  Upold  Robert,  sa  vie, 
US  iruvres  et  $a  corrrxpundance  (IS'i.l.  in-lZ^; 
Ri'pnnsr  à  une  incrouable  atta<iue  dr  la  fiib/fa* 
ihequc  nationalf  loudaunl  tme  lettre  de  MontaigiiÉ 
(1851  .in-8);  Conte>d!\mvMl enfant  (18S9.in8); 
Cansrri's  d'un  curv'ux,  F(jn''f''.v  tthistnire  et 
d'art  tirics  d'un  caliinri  danlni/r'jjJtt's  i  td>-  dcs- 
sins  (186I-18(>A,  tomes  I  IH  ;      Hk  v  inrdites  de 
Michel  Montaigne  et  d>'  qwltjìus  autrrs  persottr- 
nagety  «te.  (I8G3.  in-8},  exiraites  da  tome  III 
de  Touvrage  précédent;  Louù  XVJ,  Marie-ànr . 
toinetfe  et  Mme  Elisabeth,  Mtrtt  et  dbewments 
inrdils:  ilSiì'i,  2  \.,\.   in  8] ,   elc.M.  Feuillet  de 
Hoiiches  a  fuurni  des  arlicles  à  la  Rt  iuc  drs  Oeux- 
itondes  &\.  à  la  llevue  contempurainr^  À  la  Bio- 
graphif  univtnelle,  à  VEncyclapédie  dot  geiu  dif 
monde,  an  Pliiforqtie  ftanfaiSt  ale. 

PEUTRIER  (Alexis.  baron),  ancien  pair  de 
Franc'^  et  nui-ciUer  d'fitatj  né  à  Paris,  le  Sj^uil- 
let  1787.  est  1<:  fière  puine  du  comte  Feutner, 
évèquc  de  Ro3vivai>  et  mini.stre  des  alTaiies  ec- 
ctèsiast^ues  sous  la  Restauration.  A  peine  ft^é 
de  vingt-trois  ans,  il  fut  nommé  par  NapoléoQ 
auditeur  au  conseil  d'£tat  (I8|0):  bientól  aprèa 
envoyé  en  Espagne.  iV  n  niplil  i  Burgos  et  4  Za- 
mora' les  fonctio:is  d'inlcndant  militaire.  Fn  por- 
tant  secours  aux  blessès,  il  gagna  le  tvpliu^, 
qui  le  mit  preaque  au  tombeau.  Maitre  des  re- 
quètes  aprèa  les  Cent-Jours,  il  administra  toar  à 
tour  tea  aèpartements  de  Safine-et-Loire,  de  Lol^ 
et-Garonne  et  de  l'Oise .  et  fut  deslilué  en  t8J9 
de  la  préfecturc  i'Agea  pour  avoir  répondu  k  la 
circulaire  du  miniatore  Piili^nac  «  qu'il  ne  voyait 
d'aveoir  pour  la  Fraiice  et  le  tròne  que  dauii  la 
tigne  diia  promesses  faites.  » 

Le  gouTenwroenl  de  Juillet  eut  en  H.  Feutrier 
un  senriteur  z«lé.  Lorsqu'ea  183&  ilqnitla  la  pré- 
fecturc de  roi.se,  le  roi 'l'eleva  à  la  dia;nité  de 
pair  de  France.  Sa  vie  politi  jue  s  est  icruiiaèe 
a  la  revolution  de  Févner.  II  avait  éte  promu 
commaodeur  de  la  Lé«;ioa  d'boaneur  le  2d  avril 
1839.  —  Le  baron  Feuteièr  est  mect  an  1861» 

rtVAi.  (  Pau1-BeDTl-CarentiB) ,  romaaekr 

fran^ais,  né  A  Renne;?,  le  27  septembre  1817, 
li 'line  ancienne  famille  de  robe,  Gi  ses  étudcs  tt 
son  n:  irs  ìe  Iroil  dans  sa  ville  nat  ilo.  Re^u  avo- 
cai à  dix-neuf  aos,  il  quitta  le  barreau  à  la  suite 
de  sa  première  eause,  et  accepta  une  piace  de 
commts  daos  une  maison  de  b^uque  (1838).  San 
goilt  pas^^ìooné  pour  la  lecture  la  lui  ayant  (Ut 

fierdre.  il  demanda  réMtlument  une  p.>siiion  àlm 
ittérature.  Plusieurs  articles  quii  dopnaaa 
Nourellitte.iloAi  il  corrigeait  ks  epreuves, 'JJ^ 
oaea  TandeviUes  poiir  le»  faUeurs  «o  {^^Jz 
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récit  originai,  le  Club  dfs  pìioquet,  ioséré  dans 
la  Rerue  de  Parit  ea  1841,  et  le  romu  d«S 
Cftnofter*  dm  ^rmameiu,  lui  ounìrtiit  pressi» 
tttnlt6tt«t  eoloaoM  do  Commene,  de  Io  Quoti- 

dienne ,  de  la  Chmnique  et  de  la  Mode. 

Le  succès  du  Lnup  blnnc.  daiis  /<•  Courrier 
franenit  ,  aiur.i  sur  Paul  Fiv  il  l'attention 

d'Anténor  Joly,  qui  lui  conlìa  la  rédactioa  dw 
Mystèret  de  Londres,  à  condition  de  les  rigner 
du  nom  anglais  de  Francis  Trollope.  Ce  roman 
iroprovisé,  plein  de  passion  et  aévéDeroents, 
eut  un  grand  succès.  Publié  pour  la  première 
fois  en  18^4  (11  voi.  in-8),  il  fui  Iraduit  dans 
plusieurs  langues  et  compte  environ  vi;ii,^t  édi- 
tions.  M.  Paul  Fé  al  pubiia  ensuite  daus  le  jour- 
nal fÉpoque,  le  Fils  du  diable  [1B47),  puis  dans 
hs  ìÌL'battt  la  QuUiance  de  minuti  et  k$  Amùwn 
de  Paris. 

A[>r.  s  II  révolulion  de  1848,  il  essaya  de  fon- 
der desjournaux  ;  mais  il  se  remit  bientòt  à  four- 
nirdes  romans  auxjournauz  existants.  Il  donna, 
entre  autres ,  let  Bella  de  nuit ,  daos  VAmmbUe 
nationale;  ìee  Aimntie,  dans  la  Rewe  eonfrai- 

Foraine,  le  Paradis  des  femmes,  dans  la  Presse,  et 
Homme  defereiles  Compagnons  dusih  uce,  dans 
le  Journal  puur  tous  (iSófi  et  1857)  ;  etc.  Au  théA 
tre,  M.  Paul  Kéval  fut  moins  heureux;  sauf 
Fils  du  diable ,  joué  cent  vingt  fois  de  suite  A 
l'Ambigu,  ea  1847 ,  et  les  Mystèret  de  Londre^ 
donnés  au  Tbéitre-Biatorìque  (n  dieenlm  1848), 
ses  essais  dramatiques  restèrent  au-deMOlM  de 
saréputation  corame  romancier. 

M.  Paul  Fcval  parut,  vers  IR.')'),  vouloir  re- 
noncer  au  roraan.  pour  se  livrcr  à  des  eludes 
historiques.  Il  avait  déjà  lenlè  d'aborder  ce  genre 
plus  sérieux  dans  son  HUtoire  dee  Iribunauz 
seereU  09hì,  8  toI  ),  et  l'on  annoneatt  de  lui 
une  Ilistoire  des  mmislres  et  une  Histoire  du 
gourernement  parlementairc  en  France.  Mais  ila 
prouvé  qu'il  n'avait  pas  dit  déflnitivement  adieu  à 
la  littérature  légère,  ea  publiant  daos  la  Presse 
(1806-1857),  rintennìoable  récit  de  Madame  Gii 
BUu,  0%  mémoiret  iTtnie  fmme  de  notre  temps. 
Bn  fliènie  tempe  il  donnatt  au  Sièele  :  le  Bossu.  au 
Pays  :  Irs  Frrnnts  de  nuit  ;  ce  qui  avec  les  Cnm- 
paynons  du  silence  faisait  quatre  nmians  feuille- 
tons,  menés  concurremment  et  de  f:  nt  dans 

3uatre  journaux  par  le  nouvei  Alexandre  Dumas, 
itons  encore  :  les  CouteauT  d'or,  le  Tueur  de 
tigre* f  le  MendiatU  flo»r,  la  I.ouve,  Bouche  de 
fer,  la  Fahrique  de  mariages,  les  Habiis  twirs, 
Roger  Donlcmps,  Annette  Lais  i  Is:,r,-i8G'»).  Dans 
les  deux  scules  ann^es  18.')8  18.'.'.),  il  avail  élé  pu- 
blié ou  réimprimé,  sous  le  nom  de  M.  P.  Féval, 
cbez  divora  éditeura  et  daos  dive»  (ormata,  uu 
total  de  78  Tolnmea.  * 

VBTfmSHAH  (Williim  Dowcomdr  .  2'  baron), 

priir  crAn/leterre,  né  à  Londre*,  en  1798.  appar- 
tieni à  iHie  ancienne  famille  élevée  en  1836  à  la 
pairie  héré.iitaire.  Connu  d'ah' rd  sous  le  nom  de 
Duncombe,  il  fll  ses  étudea  au  collège  de  Cbrist- 
church  à  Oxford»  «t  entra  en  1836  f  la  Cliambre 
dM  COBUBunes  pour  le  comté  d'York  dont  il  a 
été  nomné  députè-licutenant  en  IH.").!  et  qui. 
sauf  la  s(><;sinn  de  1831.  lui  renouvela  son  riinn- 
daljusqu",ìu  moment  ou  il  succèda  à  son  pére  à 
la  Chaml  i  .:  Ii.iule  (1841).  Il  s'atiacha  aux  prin- 
cipes  de  la  politique  conserratrice.  Agronome 
disiingué,  il  a  remporti  plusieurs  prix  pour  les 
^  beUes  espèces  de  race  Durhsm  qu'il  a  niToyées 
au  concours  agricole  universel  de  is  ,i,  .\  Paris. 
De  son  mariage  avec  la  fille  du  conitu  li»^  Gallo- 
way  :  187.3^,  il  aeu  cinq  enfants  doiiirainé  William- 
Ernest,  né  yrès  de  Doncaster,  en  1829,  est  de- 
Teou  député-lieuteDant  de  Yorkshire  en  I8&2.  et 
t  représenté  Betfbrd  an  ptrkment  de  1861  à  1857. 


FEYDEAU  (Lrnest),  littérateur  frangala,  né 
à  Paris ,  le  16  mars  1821 ,  s'occupa  de  littérature 
et  de  poésie,  et  pnblia,  ea  I84«t  nn  recueil  da 
Tera  intitulé  t  leiNationaUe,  Ba  1847 ,  il  épouit 

une  Alle  de  l'économiste  Ad.  Blanqui.  se  touraa 
un  instant  vers  les  afT.ùres  de  bourso,  puis  s'oc- 
cupa de  recherches  archéolo.'i  ;upr* .  et  nublia,  A 
partir  de  18&6,  quelques  artìcies  tlans  le  Moni- 
Mur,  U  firme  et  VArtiste.  En  1858,  son  nom 
dut  tout  à  coup  une  eztréme  notoriétéà  la  publiea* 
tion  du  roman  de  Fanny,  qui  a  obteon  un  auceée 
dés  plus  bruyants  et  les  honneurs  de  seize  édi- 
tions  en  dix  mois  (in-n)  .  L'année  suivante,  il  a 
donne  le  roman  de  Danvì  (1H,")9,  2  voi.  in-18), 

Sui  parut  d'at)or  1  dans  la  Hcvue  contemporaine, 
epuis  ODt  pam  successivemeot ,  dans  le  m8m« 
penre  :  Catherine  Orermeire  (1860)  ;  Sylvia  fl88l, 
in-18):  le  Maridela  danseuse,  Monsieur  de  SainU 
Bertraiìiì .  éiude,  un  D'  Iinl  il  l'Opéra,  fonnnnt 
sous  des  litres  ditTtrenls  le  méme  roman  en  trois 
suitcs  (1863,  3  voi.  in-18);  puis  le  Secret  du  bon- 
fieur,  tableau  de  la  fie  en  Algérie  (1864,  S  fol. 
in-18) ,  etc.  En  1865,  il  a  fondé  le  foumal  quo- 
lidien  Vl^pnipir, 

Olì  cilc  ciicorc  de  M.  ¥..  Feyileau.  une  Jlisloire 
(jénérale  des  usages  funèbres  et  des  sépultures 
desveuples  anciens  (1858.  8  voU  ia-4.  tOO  pi.)  ; 
les  Quatre  saisons,  etudead'apfie  natote; 
étude  (1863,  ia-18),  elfi.  * 

FEZENSAC  (  Raimond-Émery- Philippe- Joseph 
iiE  MoNTESQUiou,  duc  1)5:) .  géneral  et  .incien  pair 
de  France,  né  à  Paris,  le  '.'G  fevrier  l'S'i,  .ipnar- 
tientà  une  ancienne  fatniìle  de  Gascogoe.  Soldat 
à  viagt  ans  dan>  un  régiment  d'infanterie,  il  fut 
au  bout  de  quelqnea  moia  nommé  aous-lieute- 
nant  et  prit  une  brillante  part  aux  eampagnes 
lìc  l'ì  mpire;  aidede  camp  de  Ney  et  de  Berthier, 
il  devint  successivement  chef  d'escadron  et  baron 
ai)rès  Wagram,  et  coloi.el  à  la  Mo-kov.i  (1812). 
Le  4*  de  ligne  qu'il  commatuiait  fut  un  des  régi- 
ments  les  plus  maltraités  du  sixième'corps  d'ar- 
mée;  aussi  rc(ut-il  en  Saxe  le  grade  de  général 
de  brìgade  à  vingt-huit  ans.  grade  avec  lequel  il 
participn  aux  operations  des  c,iin[>agnes  de  J813 
et  de  1H14.  Comblé  d'égards  par  Louis  XVIII  il 
fut.  sous  son  régue,  aide-mijor  général  de  la 
garde  royale,  écuyer  cavalcadour  ou  roi,  lieute> 
nant  général  et  grand  ofHcier  de  la  Légion  d'hon* 
neur.  En  1832  u  prit.  à  la  mort  de  l'abbé  Mon- 
tesquiou.  le  titre  de  duc  de  Fezensac,  comme 
chef  ilu  nom  ,  et  fut,  à  la  fin  de  la  raème  année  . 
elevé  à  la  digniléde  pair  de  France.  Kn  1838,  il 
occupa,  pendant  un  leraps  assez  court,  les  fono* 
tiooa d'ambaaaadeur  à Madrid.  M.  de  Fezensac. 
admisen  1848&!aretraìte.  a  été  promu.  en  184.S , 
grand'croÌT  de  l.i  Légion  d'honneur.  Il  a  publié 
le  Journal  de  la  campagne  de  Russie  en  1812 
(1850.  in-8). 

Le  due  de  Femensac  a  épousé  en  18()8  la  fille  du 
duc  de  Feltr»',  doni  il  a  eu  trois  enfants  :  l'alné, 
Roger,  eomtede  Montbsquioo,  né  en  1800 1  a 
été  lìentenBnt*C(done!  d'état-mi^r. 

Fir.IITF  (Kmm.iuucl  Hermann},  philosophef  al- 
l('iii;i[iil .  !ils  ilij  célèbre  pliilosophe  dece  nora, 
né  à  léna,  le  18  juillet  1797,  étudia  la  philologie 
et  la  philosophie  à  l'université  de  Berlin,  entra 
dana  la  carrière  de  renaeigaement  et  professa 
aueceasivement,  de  1833  à  1836,  aux  eolléges  de 
Saarbrùcken  et  de  Dusseldorf  .\ppe!é  alors, 
comme  professeur  de  philosophie.  à  1  université 
de  Bonn,  il  y  devini.  en  |s;ii).  profeiaeurlìUl^ 
laira.  £a  1842,  il  passa  à  Tubingue. 

M.  nehte  a  pris  à  téche  de  combattre  les  con- 
•éanenees  panthéiatiquea  de  laphiloat^hie  begé- 
lieniM  et  a'efforce  d\mir  la  Coi  et  la  niion  tux 
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principes  d'un  spirìtualisme  religieut;  c'est  le' 
ehtf  aune  école  qui  cherche  à  lenir  le  milieu 
dtM  l6  grand  débat  soulavé  daos  l'Allemagne 
mod«nw,  «Dire  ì»  ^iritualisma  et  ì»  maténa- 
lisme.  Panai  sn  travai»  on  remarqua  surtont 
les  suivanls  :  Prinriprs  pr''jinr(Tinirps  à 
thf'nìogir  [^^a'^tze  der  Vors-luile  zur  Theo'.ogie; 
Stutl-'irt.  H'JtV  ;  Ihi  Caractrre  de  l'i  nxo- 
phie  moderne  (Ueitraege  zur  Charakienslìk  der 
Muera  PbU.;Sttlzbfteh,  IStS;  3*  éd.  augm.  1841); 
contenant  ua  tabjaao  rtjmrquabla  du  ayttèrae 
philosophiqua  d«  Johann-Gottlfeb  Fichte:  Rap- 
porti dft  la  reUgion  aree  la  philotophie  (Religioo 
UDd  Philosonbie  in  ihrem  gepenseitigea  Verhaelt- 
niss.  Hei  lelherg,  lldée  de  la  nersonnaìité 

et  de  i'existencé  individuelle  avrit  la  mort  (ilic 
Idee  der  Perscenlichkeit  uiid  dar  individueil?ri 
POrtdauer;  Blberfeld,  1834;  mHiTaUa  édition, 
1855):  Dee  condttiont  dim  tMùme  tpécuhtif 
(Ucber  die  B?dingungen  einesspeculilivi-n  Theis- 
mus:  Elberfeld,  I83Ó);  Principes  d'un  srjstnnr  de 
phUnsophie  i  Gruii'ìzùge  zum  Systeme  iler 
eomprenant:  i'Ont/io{o(/te  (Heidelberg,  183«k,  la 
C<mnait»ance  tHbjective  (das  Krkennen  aU  Selbst- 
erkennen;  Ibid. ,  lf>39K  et  la  Théologie  tpéeula- 
tive  ou  Traité  général  de  religion  (die  specula- 
tive Théologie  oder  allgemeine  Reli-rionslehre; 
Ibid.,  1846-lW,  3  voi.);  la  PItilosovhìe  de 
l'arenir  (Ueber  die  Philosophie  der  Zukunft; 
Stuttgart,  1847);  k*  Doetrineephilosopìtiquei  tur 
te  droit,  Vélat  et  fet  nueiirv,  en  Frane»,  en 
Alff'mnqnr  r(  en  Angleterre  depuis  le  milieìi  du 
xvìii"  siede  jusqu'à  l'époque  actuelle  (die  pliiloso- 
phischen  I.ehren  von  Rechi.  Staat  und  Siile  in 
rrankreich  ,  eie.  ;  Leipsick,  1850)  -.les  Idées  uni- 
versellet,  la  rertu  et  les  devoirt  (die  allgemeinen 
Begriffe,  und  dia  Tugend  nnd  Pllicbienlehre  ; 
Letpaiek,  1 85 1  ];  Traitéae  ìa  eommuiuiutélégHìme, 
moraleet  redgieuse  ou  Sr{i<nce  sociale  fdip  I.^hr  ■ 
von  der  rechlssiltlich'iii  uud  religKusen  Gemeui- 
schaft,  elr  ■.  Hud.,  1S.'.3!;  Antlintpologie ,  on 
Doctrine  de  t'dme  humaine  d'après  les  nouveaux 
prineipes  tcientifxgues ,  eie.  (.\nihropologie,  oder 
dia  Lehre  von  der  menscnlichea  Sacw,  etc; 
Ibid. .  18&0) ,  ottTrage  qui  eomprend  :  1«  Biékrire 
eritique  de  la  psychologie  jusqu  à  V<'pnquf  ac- 
tutUe;  1*  l'essencede  l'dme.  el  '.}"  l'dme  et  l'esprit: 
II.  Fichte  se  propose  d'y  démoiitrer  l'immorla- 
lité  de  l'àme,  la  possibilité  d'uae  concilialioa 
aotre  la  croyance  et  la  science ,  etc.  ;  le  Principe 

{itychologique  de  HerboTt  eteon  imporianee  pour 
a  psyehologie  (Herturt**  psyehotogische  Pnncip 
und  seine,  eie;  Halle,  18i6.  etc). 

On  doit  en  oalre  k  M.  C.  Fichte  l.i  publication 
des  OEuvres  complète»  de  Joh'inn-Gotilìeh  Fichte 
(Fichle'ssaemmtlicbe  Werke;  Uerlin,  184Ò-1846, 
8  voi.)  et  deui  ouvrages  ayani  rapport  auxques- 
tiODs  poIitiquesquiagitaientrAtlemagae  en  1848  : 
ìaRépubliquedans  le  monarehisme  (die  Republik 
inlfonarchisrous;  Halle,  1848),et  Principes  d'une 
eontUtution  allemande  future  (Grundzùge  zur 
rritwickeluriu'  'kr  kùnftigen  deutschen  Reìcbs- 
verfassung;  Tubingue,  I8't8).  Il  a  rédiffé  depuis 
1837  la  Reme  de  philnsophie  et  de  thémogie  spé- 
culative (Zeilschrift  fùr  Philosophie  und  specu- 
lative Théologie},  te  principal  orgaae  de  son 
éeola. 

FIEFPÉ  (Eugène),  littéraleur  francais,  est  né 

1  Parie  aa  1821. 11  a  été  d'abord  secrétaire  da 
Théàtra*P)raiiQais ,  pois  amployé  auv  archtras  da 

la  guerre.  On  a  ae  lui  :  Htstoire  des  trnupes 
élrangères  au  serviee  de  la  Frante  (Paris.  IS.'j.l, 

2  voi.  in-8),  qui  a  été  Iraduile  en  aliomand  et  en 
hoUandais,  et  a  valu  à  son  auleur  la  décoration 
de  l'ordre  de  Léopold  de  Belgique,  du  Lion 
NéarUadaU  at  du  Marita  d'Autricha.  Nttpolétm 


et  la  garde  impe'riale  (Pari.'^.  lSi;n.  t  ia-Sj. 
M.  Fieiré,  qui  a  aussi  collaboré  au  Moniteur  de 
VArmée,  a  éié  nommé  cttaratiar  de  la  Lègion 
d'honneur  en  1862.  * 

FIFI.T)  David-Dudley),  juri^con-^ulteamériciin, 
né  il  H  nl  lam,  lians  le  Cui,:ieclicut,  1:'  13  février 
ÌHiK,.  e  .tri  ;i  I  harreau  de  .New-York  en  1828: 
mais  il  esl  surtoul  connu  pour  la  pari  active  qu'il 
a  prise  k  la  réfonna  des  lois.  En  i847,  il  flt  partie 
de  la  eommission  qui  pripara  la  noaveavcode  de 
proeèdure,  et  il  y  apporti  des  modideations  qui 
non-scnlement  fun ut  adoplées  à  New  York,  mais 
encore  dans  le  Mis.sou:i.  l'Ohio,  le  Kentucky, 
l'Indiana,  l'Alabama,  le  Minripsoti,  la  Cai  fornie, 
rOrégon  et  pliisieurs  aiitres  États.  En  18S7  ,  il  a 
élé  nommé  pré^ident  d'un  comoiiasion  chargoe 
d'ajouter  au  code  de  procedure,  un  coda  cìtiì, 
un  code  pénal  et  on  code  poliiìque. 

Son  frère,  Cyrus-Wesl  Field,  né  à  Stockbridge, 
dans  le  Massachussels ,  le  30  novembre  1819, 
après  avoir  acquis  une  graii'ie  furluno  il  iu^  le 
commerce ,  voya<,'ea  en  185)  dans  l'Améri^ue  du 
Sud,  puis,  l'annce  suivante,  confut  le  proiat  d*é- 
tablir  un  télégraphe  transailaniique,  et.  dans  ce 
but,  oblint  de  la  législalure  de  Newfoundiand 
un  privilége  qui  lui  garantissiit  pentlant  cin- 
quaiile  ans  le  droit  txclu^il  d  élabiir  un  Iflé- 
graphe  du  continenl  américain  a  celle  colonie, 
al  oa  là  an  Surope.  Depuis  ce  temps,  il  n'a  cessé 
da  s'oeeuper  da  catta  grande  antreprise .  faisant 

de  fréijij'^nts  voync^»>s  eri  An:^!eterre  et  acc  unpa- 
gnant  louien  leu  expedilions  chargées  de  l  im- 
mersion  dat  cftblas  dans  i'Atlautiqua.  * 

FIELDS  (James  r  ..  )  po€te  améiicain,  né  à 
Portsmouth  (New-Hampshire),  en  1820,  est-l'as- 
soeié  dHine  célèbre  maison  de  librairle  da  Bos- 
ton .  la  nn-"nn  Ticknor  et  Fieids,  connuc-  siir- 
toul  pourt  iitcr  aes  ouvrages  de  poesie;  hii-mème 
en  a  puhlnj  \in  cerl.iin  iiomhre  doni  ses  compa- 
tnotes  loueni  le  naturel  et  la  delicalesse.  Ses 
iirincipalos  pièces  ont  été  réttoies  en  un  volume 
(Boston,  in-t  2). 

FifiROX  (Jacques-.\mé:l.'e-rhilippc),  géfiérat 
franjais,  nó  le  18  aoslt  ll'JG,  entra,  en  1811, 
datis  1  luf  irit  ri  ■,  i  a  vini,  en  1838.  au  grade  de 
chef  de  baiaiUon ,  et  pa>sa  alorsdans  l'infanterie 
de  marine.  Lieuienant-colooal  en  18'i5,  colunel 
aa  novembre  1847.  il  fui  n'>mmé,  i  la  fin  de 
1848,  gourerneur  ae  la  Guadcloupe,  où  sa  mé- 
diocre  sympathie  pcur  les  noirs  amena  des 
démèlés  eaire  lui  et  la  procureor  général. 
M.  Biyle-MouiUard  (voy.  ce  nom).  qu'il  embar- 
qua  d'autorìté  pour  la  France.  A  1  expiratioa  de 
son  administration ,  If.  Fiéron  fui  placé  &  la  téta 
du  J*  régiment  d'infanterie ,  à  la  Martinique. 
Nommé,  le  IC  aoill  18.jfi.  «oaéral  de  brijiide.  il 
•i  été  compri.^,  eri  IKÒH,  ilan  le  cadre  ''e  réserve. 
Il  a  étó  promu,  le  12  aoùi  i8à4,  comouadeur  de 
la  LégtOD  d'honneur. 

PIfiVÉE  DB  JeuMONT  (Fulgence).  médecfn 

francais,  est  né  en  179'»,  à  Givry  (Belgique). 
Ilecu  doctoiir  eu  1816  A  la  Facultc  de  Leyde,  il 
vini  s'établirà  Paris  où  il  fui.  en  IS'JO.  aìilorisc 
à  exercer  sa  profession.  Pralicien  acl  f  el  phi- 
lanlhrope  éclatré ,  il  a  été  successivement  .nia- 
ché  à  rétat'Buyor  de  la  garde  nationaie ,  à  U 
léntien  das  P>iy»>Bas,  aux  ihéltres  royaux,  no- 
tammenl  ii  l'Opera,  (-t  fait  partie  de  plusieurs 
corps  savant.'s  dj  France  et  de  Itelgique.  Il  a  été 
(lé  -oré,  cn  ihl'  i.  do  la  Lc^'ion  d'honneur.  Lorsdu 
rétablissement  de  l'Empire.  M.  Ficvóe  est  de- 
veott médeciri  du  prince  Murai.  , 
On  a  da  lai  :  Pharmacohgie  magtstrale 
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ln-8};  Consiil,  raiinna  tur  la  ragc  (I82'0;  Mt'- 
moira  de  nn-tU  i  iuc  j>f  (j(i'/t(c(iS4.'>,  in-8),  reciK'il 
de  travaux  .-ur  la  t.evre  iy(^<hoiJe,  les  maladies 
ile  l'ulénis.  la  Routt»^.  etc  ;  Tmitrment  du  cho- 

ìèra  (l><'>  Vi  .  /'f  «  nlti'rdlKHis  dr  In  l\iflt<'  ri  tir 
l'onqnti  coti,  uurusi  (IS.Só).  et  diverbi  arlicles  de 

t;  t- l'ecini^  Oli  ile  |)iiiiosoph)e  médìcale  ìnséris 
(iaaa  la  G<uelU  de  tanté. 

FIFE  (James  Duvr.  .V  comte  i  r),  pair  d'An- 
ulcierie.  CSI  iif  18!  '».  à  F.  liruboiirR.  Attaché 
u.:1poi(1  à  ramì'.i.-i.nie  de  l'iris,  il  fut  t/Iu  de- 
pule  du  comi''  «le  B;iiif-s  au  Parlcmenl  eii  18;i7, 
et  siégea  sur  l«'s  bancs  de^  lib  raux.  11  fut  aussi 
députò-lieuteuaat  du  couité  d'Ekiit  (1848),  pub 
de  cclui  d'Aberdeen,  eD6n  iord-Heutenant  du 
Banfshire  en  1806.  Eo  1847.  il  a  succ<'dé  awx 
ti,re>  de  .smii  onde,  le  4*  comte  de  Fife.  Marie 
en  IK'jti  à  une  lille  du  comte  d'Frroii,  il  .i  pour 
hiirilier  son  Ids,  Alesaudrc-WiUiam-George,  tì- 
eomte  Stacduff,  né  en  1849.  * 

FTGANTERE  f  Joaquim-César  vk),  litlératenr 

j crtu;.'  is.  r.ó.  à  Lisbcnne.  le  C  oclobre  1708,  en- 
tra da[i>  l'ndrninistrati' .1 .  jmis  d  ms  la  diplonia- 
tie;  jieiKÌ  iiil  quelques  atcn  cs  il  'i  act redité  à 
Rio-Janeiro  en  «lualité  de  miniitre  rcbidaut.  Il  a 
poblié  une  Description  gdographique  et  histori- 
fiie  de  Sierra  Leone  (Descripf de  Sierra  Leone 
Mus  eonlornost  Llsbonne.  1822),  d'aprèe  Im 
travaux  de  la  Comiitission  niivie  &nglaÌM  et  por* 
tupaì.-c  (  tal  he  dans  cette  colonie. 

t'ii  ile  sei  parents.  Geoipes-Césir  de  Fir,\- 
MERB  orik'inaire  de  R  o-Janeiro.  attaché  au  se- 
erétarìat  des  alTaircs  étr;in?óres  en  Portut,Ml .  est 
auleur  d'une  lt>bli'»jraphif  hùilorique  du  Portu- 
gal  (I?ihIio^rafia  liislonca  nortugucza;  Lisbon:ie, 
IS.'iO,  in  S'.  ccmprenant  les  ouvraK^s  qui  trai- 
teDt  de  l'Iiistoire  civile,  polttique  et  religieuse, 
et  dennt  ètre  complétèe  par  un  Supptémenu 

FIGrEROLA  (Latireanoì,  écenomiste  espagnol, 
né  i  Calnf,  pr6s  de  n  irceloiie.  le  'i  juillel  1816. 
dirigea  <l'aborrl,  de  iH4l  à  !8'»7,  l'Ecole  normale 
priiiiaire  do  cette  derim-t"  ville,  et  y  d-  \  int  en- 
suitc  profcsseur  iréconomie  [toliliquo  à  l'uiiiver- 
sité.  Il  fonda  ver.s  le  ini 'ni'  tenins,  sur  le  iiiMiirle 
de  celle  de  Paris,  une  bociété  a'tconomie  iioliii 


fournis,  de  !847  à  18&4t  aux  Àtinales  dn  scicn- 
ces,  au  Journal  de  fkaràtoHe  et  &  la  Revue  scien- 
(i/ìi/ue,  il  reropUi^a.  comoie  rédMteur  du  feuil- 
leton scientirique  de  la  Frette^  «n  mai  18ó&, 

M.  Vi(  t<>r  Meuiiier  qui  foiidait  alors  l'Ami  des 
sciinrrs.  Dcpuis,  il  a  élé  chargé  du  méme  feuil- 
leton au  joMrn.il  la  France. 

On  a  de  M.  Figuier  :  J)u  iissu  adippux  el  des 
miUii'rrx  grasses  dans  la  iérie  animale  (1844); 
Sur  le  diisage  du  bròme;  Action  de  la  lumière  sur 
iiuflqucs  subsfartfes  impressinnnahles  De 
l'iij<l'!ìC'iti'ifi  mi'llioiìiijuc  ilr  In  r!  alfur  auT  com- 
)  n.v<  s  organiijutx :  De  l'impiSlance  et  du  ròte  df 
la  chimie  dans  li  medecine  (1853,  tbèses):  Fx- 
posiUon  et  hiitoire  des  principak*  dicoHV0rUs 
seientiflques  modernes  (185l*18j»Si  tTol.  {■•!>; 
IS:)V18:,7.  'i  vcl  in-lS.  .S'édit.,  IRf.SV  ouvrage 
;.'nt<ortat!t  d' nt  plu-i'Mirs  chapitres  Kiiniai.t  des 
vi'iiim.'s  *nt  élé  pnii  i-s  à  pari,  tels  que  la  Ma- 
Chine  à  vapi  ur  ,  l' lliadttre  d-  l  i  l-  ciricilé .  Us  Ap- 
plications  nourellei  de  la  scien<  e  à  V industri»  9t 
aux  arie,  sorte  de  revue  de  l  Expotition  anif«r- 
i>el(e:  VAlehimie  et  Ut  alehtmtdeff  (18f>4.  in- 13; 
i'  cdit. ,  iR'a;  .  I!t\if)ir>'  du  meneillcux  dans  les 
ti  mps  inodertttj,  ;i,Sj''  18òO,  4  voi  m-lii;  la  Pho- 
tiHfraphie  au  salon  de  18.S9  (in-12);  les  F.aux 
de  Pariì  (1801 ,  in-18)  ;  le  SamnI  du  foyer  (mH, 
gr.  in  8,  avec  graviiree);  la  Terre avant  le  déluge 
(1862,  gr.  in-8,  avec  gravures)  ;  (a  Terre  et  m 
mere  (1863,  roème  format),  etc.  Chone  à  pirt 
l'Annue  scienti  fi  iju,  it  industrielle ,  ou  Kxpost' 
drs  trapani  \ri<';(///ì(/i.f  <  eu  France  et  à  l'etran- 
(jer  pendant  Ir  rours  <!>.■  l  année  1S.'>6-1864  (t>  voi. 
IO  18).  revue  sctentdi  jue  annuelle,  accueilUe dès 
son  début  avec  une  ^^raade  faveur,  et  qui  ett  de- 
vcnue  le  poìnt  de  dèp^art  d'une  sèrie  de  revues 
aanuelles  analogucs,  pour  la  littérature,  la  mn- 
sìque,  la  polilique.  eie. 

Mme  Louis  Figuikh  s'est  fail  connaltre  dopui.s 
185S  par  de  gracieuses  nouvelles.  insérées  ilans  • 
la  itecue  dei  />ett«-ifoiides  et  publiées  en  volu- 
me* :  JTof  de  Lavène  (18.i9,  in-12);  Nouvelles 
hingiiedociennes  (18(>o,  in  12);  Gardien  de  la 
Camargue  (I8ti2,  iu  18);  ia  PrédicanU  des  Cé- 
rennn  (1864,  U-l^,  ete. 

FILANGIERI  (Charles) ,  général  italien ,  né  à 
Naplee  en  1783,  est  fila  de  rillustre  auteur  de  la 


que  et  embrassa  SToe  ardeur  les  pnncipes  de  la  I  SeUenee  de  ta  ugislation.  Il  perdit  son  pére  de 


liberlé  commerciale  Envoyé  par  une  majoritt' 
prole  tionnistc  aux  Cortè>  de  18.")'i,  il  y  défeu 
dit  avec  le  ni  me  zele  les  principes  ilu  com 
merce  libre  et  obtint  l'aliol  tion  des  lois  rcpres- 
sives  sur  l'usure.  A  la  fin  de  la  session,  il  resta 
à  Madrid,  où  il  venait  d'ètre  nommé  professeur 
de  drott  commercial  à  runiversitè.  Bn  il  a 
pris  nart  au  con.rès  des  réformes  don  niere.s 
tenu  a  Hnixelles.  On  lui  ioit  une  bonne  Stalis- 
ti'inr  linri-'  ìone  (Estadislica  de  Barcelona  CU 
1849:  ISarcelone,  18'i9-18ò4,  2  voi  iu-8). 

FIGCIER  (Guillaume-Louis),  sarant  et  écri- 
vain  ft^n^ais,  né  i  Hontpeil  er.  le  15  férrier 

1819,  et  neveu  de  Pierre-Oscar  Ficuier ,  nrofes- 
seur  de  chimie  à  l'École  de  pharmacie  ne  cette 
ville,  commenca  avec  lui  ses  etiides  scientifi- 
ques,  .se  fit  rccevoir,  en  janvier  1841 ,  ducteur 
tn  mé<i ecine  et  vini  rariné&  suiv?«nte  i  Paris.  Il 
7subit.  de  1844  à  18.S3.  les  épreuves  de  l'agré- 
gation  de  pharmacte  et  de  chimie,  et  du  docto- 
rat  ès  scicnces  ,  nornmé  ,  en  1846.  professeur  à 
rPcole  de  pliartnacie  de  Montpellier,  il  revint  & 
Paris  prendro  pari  A  deux  concours  d'agréga- 
tìon .  et  fut  nommé  agrégé  à  l'£cole  de  pbarma- 
eie  n8S3).  Ttois  ans  aunaravant,  il  avait  prIs  à 
Tonlouse  le  grade  de  d  irleur  ès-scienccs.  Dcjà 
connu  par  de  nombreux  articles  et  Mémoires 


bonne  heure.  et  fut  élevé  parsa  mère,  femme 
d'un  esprit  dintingué.  A  ì'^ne  de  dix-sept  ans. 
force  p:ir  les  cruelles  perseculions  de  17'.)9  do 
s'expalrie'r ,  il  partii  jour  la  France  avec  son 
jeuue  frère,  à  pied  et  presque  sans  ressources. 
Ile  arrivèrent  à  Paria  dans  le  plus  compiei  dé- 
ndment.  Itn  se  présentèrent  au  premier  consiil 
qui  h-'<  fìt  a  h:,  tire  au  PryUnée.  Charles  Filan- 
gieii  en  soiui  au  bout  de  deux  ans  avec  le  grad« 
de  j)OU!i-lieutenai  i.  Il  fut  nommé  capilaine  à 
Auslerlitz.  Dans  son  pays,  il  pril  du.service  daos 
Tarmi  e  napolitaine,  et  en  devini  bientOi  un  dee 
plus  brillants  ort)cier«.  Sous  le  règae  de  Murat, 
il  fut  envoyé  en  Espagne,  ot^  il  se  distingua  par 
sa  valeur  ci  par  ses  duels.  Il  ri  "il  un,  eulre 
autres,  dans  lequel  il  eut  le  malheur  de  tuer  le 
péneral  Franceschi.  M.  Filangieri  étail  colonel 
d'vtai  major  en  I8l.i,  lors  de  la  campagne  de 
Murai  contre  l'Autricbe.  Un  trait  de  la  plus  bril- 
lante bravoure  signala  une  reconnaiseanco  iiaita 
par  lui  avec  vingt-quaire  eavalieni  «eulemeot  «tt 
le  polii  du  Tanaro.  lilessé  tres-prièvenienl  par  Iw 
tiraiUeurs  ivrolieos,  quelaues  beures  aprèa  il 
élait  nomme  genéral  et  décoré  da  l'ordn  OM 
Deuz-Sicilea  par  Murai.  . 

Quand  la  eonatitution  de  1820  fui  proclamee  & 
Naplcs,  \f.  Filangieri fuldunombre  des  géaéwux 
qui  combatttrent  l'iolliMnoa  de  leur  coUègoa  Gttu- 
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laume  Pepe,  en  se  rangeanl  du  còte  do  la  cour. 
e«  qui  ne  l'empidu  pas  de  tomber  «n  di»gràce 
tuwitAt  qne  U  eoottttation  «ut  M  détraite  par 

les  InToiineltes  autrìchiennes.  II  ne  rentra  en 
faveitr  uu  à  l'avénement  de  Ferdinand  II ,  qui  lui 
confia  la  direction  de  l'arlillerie  et  'lu  u't  uii'. 
bien  qu'il  fdi  presque  étrao^er  à  ces  hautes 
braoches  de  l'art  militaire,  le  général  FiUngìeri 
sul  reodre  dans  ce  poste  les  plus  grandi  services. 
Bn  1t4B,  lorsque  la  guerre  de  l'indépendance 
ililienne  f-claln  .  i!  so  vit  prcfcrcr  le  pénéral 
l'efte,  pour  le  couiUian-leiiiL-ut  ea  ciief  du  corps 
d'ariiire  envoyé  en  Lombardie.  Devouó  à  la 
contre-révolution ,  il  rcQut,  vera  la  lìn  de  l'été 
4a  1848,  le  commandement  «n  etef  de  l'expédi- 
tìon  ooBtre  la  Sicile,  «t  s'empara  de  JUatina 
après  un  bombardement  de  quatre  joura  et  une 
lutte  des  plus  acharn''  es.  I  cs  :imfnux  de  Franco 
et  d'Angleterre  exii^orenl  un  .irrnislice.  Mais,  siz 
mois  plus  tard,  Ics  [i  isuìites  ayant  été  reprises, 
le  gén«:ral  Filangieri  complèta  eo  peu  de  temps 
la  soumission  de  la  Sicile  et  futnommé  gouver- 
Bcur  fènéral  da  Illa  avae  ka  pouToira  tea  pina 
étendut. 

FILIPPI  (Giuseppe  de'K  médccin  italien,  né 
en  \:hi,  à  Varallo-Piomlia  i iMóniotit) .  mort  le 
23  avrii  18à6.  —  Voyez  les  deux  1'**  édiuons  du 
XKefioNMira. 

FILIPPI  (Filippo  UE*),  naturaliste  italien,  fila 
du  précédent,  ne  à  Milan,  le  20  avril  1814 ,  em- 
brassa  la  médecine  concme  sor  p'-re  et  recut  son 
dipldmc  de  docteur  à  l'univer&ité  de  Pavie,  où  il 
enseigna  l'histoire  oatureUe.  En  1848,  il  passa 
à  Turin,  où  il  fut  nomini  au&sitòl  profesaeur  de 
xoologie.  Il  fìt  partie  de  TAcadèmie  des  sciences 
de  cetie  ville,  et  du  cooseil  de  l'iiustructioa  pu- 
blique. 

Parrai  les  ouvrapres  qu'il  a  publiés  jusqu'ici , 
nous  ciu  roas  :  Des  funetioni  reproductricet  che: 
Ut  animaux  (delle  funzioni  riprodutUTe  negli 
animali  ;  Milan,  ik:>0,  in-8],  complément  de  l'édi- 
tÌ<HI  itaiiennedu  Cowr*  élt'mfutnirr  de  M.  Milne- 
Edwwràs le  Hègne  animai  (Kegiioaniiuale  ;  Ihid  . 
1852,  in  8,  fìg.),  première  partie  d'un  f,'rand  ou- 
▼rage  sur  les  trois  règnes  de  la  nature,  la  Créa- 
tÌDti  «frre*frr  (la  Creazione  terrestre  ;  Ibid.,  1804), 
sèrie  de  lettrea  adreiaiea  4  sa  fiUe  ;  U  Déinge  de 
Noè  :  «68  deux  ouvragea  ont  élé  traduha  par 
M.  Arm.  Pommier.  en  I8r>8  et  IfióO.  M.  Filippi 
est,  en  outre,  autcur  de  plusieurs  mómoires  in- 
sérés  dans  la  Biblioteca  italiana  et  le  rWKUiUi  de 
l'Académie  des  sciences  de  Turin. 

FILLI  AS  (Achille-Stienne).  littirateur  Cransaia, 
né  i  Attbuaaon ,  le  25  mars  mi ,  et  fils  d'un  offi- 

cier  de  l'Empire,  fui  ólève  de  La  Flèche,  pula 
de  Saint  CjT,  et  entra,  eu  1841 ,  datis  le  service 
des  mines.  Il  fut  chargé,  par  différentes  compa- 
gnies,  de  l'etploraUoo  des  trois  proyinces  fran- 

rises  de  TAlgiria,  al  rerioit  «n  1848  à  Paris,  où 
M  mèla  ao  OHiuTamaat  politique.  Successire- 
mant  rédaeteur  de  la  Smaine  et  de  la  Riforme, 
fondateur  de  la  U>U'o>uti':n  ,  secrétaire  d  Flugèiie 
Sue,  il  fut  el^i^né  teiuporairemeut  de  Frane*-?  à 
la  suite  du  J  di  cembre  18.SI.  Depuis,  il  a  écrit, 
soua  son  nom  et  sous  le  pseudoayme  de  Ch,  B$$- 
«m,  de  norobreux  artielea  dana  to  Seitniè,  {*8Ma- 
ftffe,  l'Écho  du  cnmmerrr.  C Europe  artiste,  eie. 
Attaché  à  l'idmiriistraiion  civile  du  gouverne- 
meril  de  l'Aii^'erie,  il  a  reiiig-'  plusieurs  VOluOIfla 
de  slaiistiquf  olìicielle  sur  celle  colonie. 

M.  Ach.  Fillias  a  encore  publié  :  ttudtt  sur 
l'Algérie  (1849,  ia-8);  Hùtotr»  de  Suid»  «t  de 
Sortége  (1867 ,  in-4):  Hutairv  de  la  cofwuAa  «I 
da  teMtonìMMlM  de  VàAitiU  flSIO-lMq  UaSO, 


in  K' :  le  Maroc  [lyli'ì,  iu-S  ;  \  'unnu  quidr  dt^ 
l'Algérie  (1864,  in-  8,  iilu^trè),etc.  Il  asiane  avec 
Eug.  Sue,  V Amirai  Leraeher  (18S3,  2  voi.). 

Son  frère,  M.  Victor  FiLuaa,  né  en  décembre 
18*28,  ancien  élèvp  de  l'ficole  normale  el  profes- 
seur  d'hi.st<drc.  homrne  de  letlres  et  joumalisla, 
est  mori  à  Paris,  le  18  février  18ó9. 

FILLMOB£  (UiUardJ,  homme  d'État  amiri* 
cain ,  ex-nréMdent  dea  Étata-Unis .  né  le  7  janrlOT 

ISiTO,  à  Summer-Hill,  dans  l'Ét  it  de  New  York  , 
d'une  famille  angliise,  sans  fortune,  recut  une 
«'■ilnc.tlion  foil  itnparfaiti' .  <1  ui  o  ec -ie  com- 
muaale.  Tout  jeune,  on  l'envoya  dans  le  comtè 
de  Lì^ngatoa,  qui  était  à  cette  époque  un  pays 
presque  sauvage,  pour  y  appr*ndre^le  mitier  da 
drapier;  quelques  mois  après.  il  reTÌnt  auprèade 
so  I  pere  et  entra  en  appre'iti^srt.:e  chez  un  car- 
deur  de  laine;  il  y  re.ila  <|uaue  aiis,  travaillant 
avec  ardeur  pour  gns:ner  sa  vie  et  ne  n-.  _'jgeaot 
aucunc  occa>ion  de  s'instruire.  A  l'àge  de  diz-oeuf 
ans,  il  tit  la  connaisaance  d'un  hommede  lei  4b> 
tingui,  H.  Wood,  qui  lui  offrii  da  l'employer  «a 

Sualité  de  eopiste  et  de  fonmir  I  sa  dipense  pen- 
ant  la  durée  de  ses  études.  l  e  jeune  appronti 
accepta  et  consacra,  en  oulre,  une  partie  de  son 
lem.  s  à  tenir  une  école.  Il  pril  ainsi  ses  degrés, 
se  fìt  connaitre  dans  le  barreau,  et  fut  à  méme 
de  comraeucer,  en  1829.  sa  carrière  politique. 

Nommi  représentaitl  du  comti  d'firie  A  la  lé- 
gislature  de  New-York,  M.  PiUnOTe  entra  dès  ce 
moment  dans  les  rangs  du  parti  whig.  qui  for- 
mati alors  l'opposition,  et  se  porla,  ainsi  qu'il 
a  loujours  fait  depuis,  oornm  •  1  or^^ane  des  nau- 
les  ciasses  fiiumcières  el  manufaclurières  de 
l^nion.  Il  0<»ktiilHia  baaucoup  à  faire  abolir 
remprisonnement  pour  dattea  dana  r£tat  de 
New- York. 

Fn  18;j?,  ;i  fut  nommé  membra  du  Congrès,  où 
il  Fc  distinjiua  par  ses  talenls  d'Iiomme  d'£tat  el 
par  sa  grando  intelligence  des  alTaires,  el,  jus- 
qu  en  1844,  il  y  fut  plusieurs  fois  rcélu.  Il  avait 
cependant  renoncéiia  candidature  et  il  était  re- 
Tcnu  à  HufTalo  reprendre  sa  profession  d'avocat, 
lorsqu  eu  |h47.  il  fui  élu,  à  une  très-grande 
majot  il.' .  ;'i  l'oiVicc  de  contròleur  de  l'État  de 
New- York.  L  atince  suivante,  il  fui  porle  à  la 
vice-présidence  des  États-Unis.  Dans  ses  nou- 
velles  fonctions,  il  se  fit  remarquer  par  sa  con- 
dili te  mesurée  et  coneiliatrioe,  snrtont  dana  la 
ffrandc  questioii  de  ^e^chvaL'e.  Le  lOjuillel  I8.')0, 
la  mort  inatlendue  ilu  general  Taylor  l'élevu  a 
la  présidence.  On  dit  qu'il  n'accepia  qu'avec 
répugnance  celle  haute  position  el  qu'en  apure- 
nani  la  mori  de  M.  Taylor,  il  cacba  sa  téle  daas 
ses  maios  en  s'écriaot  :  «  Voilà  man  premier  • 
malbeurl  »  II  suitouterolaMmettreàlananteur 
des  Circonstances  el  fit  preuve.  pendant  tonte  la 
durée  de  son  gouvernemenl ,  d  babilete,  de  mo- 
dera lion  el  de  probité.  Il  a  été  remplacé.  le 
4  mars  I8i3,  par  ìi.  Franklin  Pierce.  En  I8ótì ,  A 
l'expiration  des  pottvoirs  de  ce  deruier,  M.  Fili» 
more  a  été  porté  comme  candidai  àia  próaidaoM 
par  rancieri  parli  whig  qui  "^'est  rallié  à  lui  dana 
1  assemblee  gétiérale  de  BiUiriHHe,  et  par  ceux 
des  knovcnoihings  qui  ne  se  préoccupenl  pas 
e.tclu>ivementde  l'abolilioM  uuaod  mAme  de  1  es- 
cUvage.  Mais  la  question  de  resalavaga  a  dominò 
toutes  lea  autrta ,  el  la  lulta  élactorale  a*ast  «<»> 

centrée  entre  lUf.  FfemODl  «t  BuebaUBD  (fOy. 

ces  nom.-). 

FILO.V  (Charles-Auguste-pesiréJ,  historien 
frausais.  né  à  Firii,  en  1800,  fil  de  brill*»«*« 
ètudea  claaaiquea  an  eoUige  Bourbon.  s«  «J^^V: 
nani  d'abocd  au  burnuru  «airit  cour^ 
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rL'iiiversilé,  cerume  agitgé  i!cs  c'.assos  supO- 
neurcs,  el  se  voua  à  l  en-eigcieiueat  special  de 
l'bìstoire.  qu'il  professa  successivemeni  aax  col- 
légM  Louis-lc-Grand,  Bourboa,  Cbartemagne, 
Henri  IV  et  Saint'LoaU.  Il  te  fit  reeevoir  doctear 
ès  lellre*.  en  ]HW,  avrò  une  thrse  .nir  la  Mi'thrtde 
historiaue.  Ueveuu,  à  l;i  Ujòiue  cinque,  miìire 
de  coniórences  à  l'Ecole  iiurma.e,  il  p.ii>s3.  en 
18Ò3,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai,  eu  qua- 
Uté  de  professeur  d'imtoire  et  de  doyen,  et  est 
mmvi  Paris,  oomnieiiifpecteurde  lAcadémie. 
n  aAt6  nomnié,  en  1844,  eheviUerdehi  Légion 
d'honneur. 

Olì  a  ile  M.  Fiinn  :  ÌInìoire  cmnpnrée  de  Finiìrr 
et  d' Anglelerre  {\h:V2  .  in  s  ,cnur.>.  Inil  àl'Aihenfe 
de  Paris;  Ilistoire  de  l'Europe  au  xvi*  sxi'cie 
(1838  ,  3  voi  in-8),  un  des  meilleurs  livres  de 
Fauteur;  dela  Dipiomatie frmifaùe tout i/ntis X V 
(18'»;ì,  lu-H);  du  Pourotr  tpintuet  tbins  «e»  rap- 
porls  aìf'r  iìUat  (IS'i't.  ifi-R".  traité  couroiiiié 
par  rAcadémic  fiaucaise:  IH^Ioirc  de  l'Italif  tiié- 
ridionale  jusqu'd  la  cnm^ui'tr  rnmainc  {\HW, 
in-lS):  Ihstoire  du  sénat  romain  (ISóU,  in-18), 
cooduite  jusqii'à  la  chutede l'empire  d'Occident;  t 
Histoire  de  la  démocratie  atMnienne  (18.'i3, 
ia-8):  etc.  Kappelons  également  des  tUérnenis  de 
rliétoriiiue  franraise  HH26)et  de  Sciit  i  nnr- 
raiwnt  fran(aites(\H2X) ,  quionieudefréqueutes 
réiropressions.  H.  Filoti  pripare  Ut*  Hitt&ire  de 
l'europe  au  xvu*  $iè€U. 

PINGALL  (Arthur-James  Plunkett,  0'  conile 
de),  piiir  d'Angleterre,  né  en  1791 ,  à  Geiit- ve,  des- 
ceiid  d'une  ancienne  faniille  irlandaise.  Connu 
d'abord  sous  le  nova  de  lord  KìUeeo,  il  hérìta  en 
1836  de*  titres  de  son  pére,  qui,  en  1831,  avait 
olrtena  une  pairie  anglaiae.  Il  a  rampli  qaelqae 
tempe  la  ebarge  de  ehambellan  prè»  de  fa  reme 
et  il  est  devenu  membre  du  Conseil  prive.  D'opi- 
nions  Iilìérales,  il  a  é.é  nommé  adrninistratcur 
honoraire  .iu  coIìcltc  catdcilKp.»'  ile  NLivimuth  et 
lord-licutenant  du  comté  de  Meatb.  Mane  en 
1817  à  miss  Corbaily,  il  a  eu  sept  enfants  dont 
Tainé.  Aribur-Jamea,  baron  Kiixebu.  né  en  1819 
A  Naples .  a  été  nommé  eapiuine  de  dragona  en 
1849,  major  en  IPnij  et  s'est  rctiré  en  1857  après 
avoir  prjs  part  à  l  expeditioa  de  Criraée. 

FIORKNTIXO  (Pierre-Ange),  litteraieur  el  cri- 
titnie  frangais.  né  à  Naples.  en  1806.  étudia  au 
colléKe  desjésuiteset  bl  ensuite  sou  droit  corrimi 
la  plupart  des  jeunesgens  napolitains.  En  IHii.'i.  il 
fonda,  avec  ijin'lfjues  amis  ,  un  j  jiirnal  qui  vucul 
longtemps,  rOHUiibuj.et,  l'anueosuivaDie,  il  \  e- 
surxo.  Acette époque,!!  puhlia  quelques  nouvelles, 
commeosaunpoibieépique,  Sergionni  Caraccio, 
et  un  roman  mstorique,  CoroéSino.  Ed  1836,  il 
rnssembla  en  un  volume,  sous  le  titre  de  Sniri'rs 
duiitmune  (le  Sere  d'auluno),  plu^ieuI■s  jolies 
(ii'M  PS  déjà  publiees  dans  divi  r>  -ecueiiS.  el  fit 
représenler  un  drnme,  la  Fornarinn  .  qui,  siftlé 
d'abord,  fut  ensuite.  gràce  à  nuelquescoupures, 
TÌTament  applaudi  à  Napleameme  et  à  Turin.La 
nème  année,  il  pam t  pour  Paris  avec  de  très> 
ftibles  ressources. 

M.  Fiorentino,  qui  avail.  parmi  6es  compatrio-  [ 
tes.  la  répula:ion  d'un  véritable  Imbuiste,  vccut 
d'anord  en  donnant  des  lefons  d'itahen  ;  piiis  il 
collabora  au  journal  il  Bravo,  que  ven  ùi  de  lon- 
der  Borsini.  En  1841,  il  retourifa  à  Naples ,  où 
il  fit  jouer  sous  le  titre  du  MMtcin  de  Parme, 
un  ili;in;e  eiiipruntè  à  un  roniau  tout  nou\eau, 
le  àli  decin  du  l'e^'j,  de  M.  Leon  iJozlau.  Dans  le 
m'j:me  tenips,  on  lui  aliribu.iit  plusie'irs nouvelles 
Ou  romana  pubiiés  par  11.  Alexandre  Dumas  :  le 
GMTieofc»,  le  .Speronarci  Maitre  Adam  le  Cala- 
knù  et  Jtmme  de  ifaplet.  11  aigoait,  du  motns 


pour  soa  cumpte.  Snida  dans  les  Crimes  C'-'lèbr-  s 
du  yrand  r^mancier.  Kn  I84ó,  il  entra  au  l  oi  - 
taire,  où  il  écrivit,  pendant  un  an,  avec  beau- 
coup  de  Terve,  dea  artides  de  geore  qui  lui 
valurent  une  pina  grande  notorìéti.  Au  eommen- 
cement  de  1848,  dans  un  second  voyage  en  Italie , 
il  tìt  une  propagande  très-liberale  à  Rome ,  à  Na- 
{>les  et  A  Turin.  11  était  de  retoar  en  Franoe  à  la 
t\:,  de  l'année. 

Déj&  M,  FlorentlDO  avait  publié  dans  la  Preue 
quelques  articlea  aous  le  titre  géoéral  de  l'Art  en 
Italie ,  lorsqu'il  fot  appelé ,  en  1849,  à  rédiger  le 
feuilleton  musical  du  Consiìtutitiuìiel.  En  18.'i2  . 
il  fut  charge  du  mi  me  emploi  au  Moniteur  et  le 
remplit  sous  le  pseudonyme  d'  I.  dr  Rorrau. 
Deputa  1855,  tana  quitiér  le  Moniteur,  il  fit 
au  CoMtilutìonH9l,  puia  au  nouveau  jounuJ 
la  Frane*,  le*  reme*  muaicalea  et  drama- 
tiques.  Dfveraes  eireonetances  lui  suacitèrcnt 
alurs  dans  la  Soc  été  des  gens  de  lettres,  des 
bostilites  auKiuelles  il  crut  pouvoir.  en  Ì8.>0. 
imposcr  siloncf  par  un  diiel  ;  il  pruvoqua  la  So- 
ciótó  tout  entière  dans  la  personne  de  M.  Amé* 
dèe  Aehard  (voy.  ce  iiom\  celui  de  ses  raembres 
quc  l'ordre  alpbabétique  lui  présentait  alors  le 
premier.  On  doi:  encore  à  M.  Fiorentino  une  tra- 
duciion  du  Dnnte,  à  la  suite  de  laqui  llc  il  fUt 
de  :oré  de  la  Legion  d  honneur  :  z'esi  celle  qui  a 
servi  de  texle  aux  illustrations  do  l'F.nfvr,  par 
ti.  Dorè.  <-  M.  Fioreotiao  est  mori  le  31  mai  1864. 

FIORm-MAZZ A>"TI  (Elisabetta,  comtesse), 
ferarne  botaniste  itaiienne.  noe  k  Rome,  vera 
1X12.  t'iurra  de  bonne  heure  son  activilé  vers 
Tétude  dcsscienccs  naturelleset  publia  plusieurs 
trailés  de  tiotanique  qui  la  fìrent  admeltre  à  l'A- 
cadémie  de  Turin.  Soa  principal  ouvrage  eat  un 
Specimen  brUAogite  rwinan»  (Rome,  1841 ,  in>8) , 
écriten  latin,  et  où  elle  adopte  pour  la  famille 
des  mousse»  une  classifìcation  particulière.  Plu- 
sieurs espèce»  de  ces  eryptogameaontété  décoo- 
vertes  par  l'auleur. 

FIRME.MCU  (Jean-Math  eu),  poeta  et  littéra^ 
teur  allemand,  né  à  Cologue,  le  5  juillet  1808, ae 

fit  connaìlre.  dès  le  collette,  par  des  chansons 
populaires  écritos  lì.ms  le  dialecte  particulier  du 
pays  (le  (jùok-ne,  et  par  p  usieurs  comédies  ou 
larces  de  carnaval,  qu  on  Jone  encore  aujourd'bui, 
et  dont  la  plus  remarquahle  estintitulée  :  les  Ha- 
biiants  de  Cotogne  a  Pari*  (Die  KòlUcben  in 
Paries).  Aprés  avoir  terminé  ses  études  aux  onl- 
versitès  de  Bonn  et  de  Munich  ,  il  voyagea  en 
Allemagiio.  en  France  .  en  Italie,  pas^a  deux  ans 
à  Rome,  où  il  se  lia  avec  plusieurs  arli.sl»\s  célè- 
brea.  entro  autres  Cornelius.  En  IKAO  il  donna  à 
Berlin  une  tragèdie  intitulte  :  Clotilde  Montalvi, 
i\m  fut  représenlée  sur  les  principales  scèneade 
1  AllemauMif ,  et  un  recueil  ues  chants  popolalro* 
de  la  Grece  moderne  avec  la  irailuclion  en  re- 
gard ,  sous  ce  titre  :  Tf  aywòia  "l'wuaìxà.  Plus 
tard  il  fonda ,  sous  le  titre  de  Voix  populaires  de 
la  Germanie  (Germanieoa  Volkesatimenn,  Berlin, 
184M8S7 ,  B  voluroes) ,  un  recueil  précieuz  de 
chants  populaires, de  légernlcs,  rie  poéaiea écritea 
dans  tous  les  dialectes  allenianih.  M.  Firmenich 
est  encore  auteur  de  plusieur>  [  ci  s  de  versal- 
lemands,  fran^ais  et  greca,  doni  la  plupart  oal 
été  mines  en  muaiqtto  par  M.  Kileben  et  d'antro* 
oompoaitear». 

FIRMIX  (  Jean- Fr  ,nyns  BECQUEREL,  connu 
sous  le  nom  de),  con  c  li n  francala,  né  à  Paria, 
en  1787.  mori  en  sopt-Mnlno  18.S9.  —  Voyei  KS 
deux       édiUons  du  Dirtionmire. 

nSGHBa-AGBTEM  (Caroline  AcHTe.N ,  dame) , 
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canlatrice  allemande,  n6'  à  Vienne,  en  iR06,  fit 
»es  premières  études  de  chant  et  de  musique  à 
l'école  de  Stoekertn,  près  de  Vienne,  où  son  pùre 
était  en  ^rnison,  et  les  contimw.  de  18*25  à 
1827 .  à  Vienne  mème,  où  elle  aimait  à  chanter 
Ics  solos  dans  les  églises.  Elle  v  regut  les  le§ons 
(les  plus  célèbre»  profe-seur«,  f^éhula,  le  19  de- 
comlire  1827  ,  dai  s  '  '  llarpisti-  lueugle  (der 
Blinde  Harfener)  et  obtint  un  accueil  Cavorable, 
qa'elle  dut  sartout  à  l'eipretsion  drunatique  et 
à  l'énercie  de  son  chnnt. 

Mariée  vers  1829,  avec  l'acteur  Fischer,  elle 
Tint  à  Paris  en  1830,  ri  d.  ltu  i  à  l'Académie 
royale  de  musique,  où  elle  eut  à  soutenir  bientdt 
une  rivalité  désavantageuse  avec  Mme  SchrcB- 
der-Devrient.  I>e  raiour  en  Allentagae .  ella 
ehanta  trae  amiée  avx  théAtres  de  Stuttgart ,  de 
rirlsriihe,  et.  pendant  <V\\  années  de  suite,  à 
celui  (]>'  Fniicfort  ^ur  Mein  où  elle  obtint  ses 
plus  brillants  siiccés.  Sa  toìx  était  un  mez/o- 
soprnno  d'une  grande  vipriieur  et  d'une  grande 
ètenduc.  Ses  meilleurs  ròles  furent  ceux  d'Alice 
dana Bebert  le  Diable;  deZerline  dans  DonJuani 
de  Vjfrrba  dans  U  SacrifUe  iiOerrompu  ;  de  Pa- 
mina  dans  la  Fliìtr  enchantfe.  Mme  Kischer- 
Achten  .  a  donne  des  concerta  très'applaudis 
dans  les  i  riiicipalts  villes  de  l'Allemagne.  Elle 
est  devenue  veuve  en  octobre  1862. 

FISQl-ET  (Honoré- Jean -Pierre),  littérateur 
frangais,  né  à  Montpellier,  le  16  juin  1818.  oc> 

cupa  pendant  deux  ans  une  chairc  il'humanìtés 
au  college  de  Berna y  ,  quitta  en  IS'ut  la  carrière 
de  1  en^oignement  et  se  mit  à  pjrc  urir  divers 

)ays  de  l'Europe.  A  son  retour,  il  s'occupa  de 
.ournalisme  et  de  traTatix  littéraires.  On  a  de 

ui  :  une  Histoirt  d' Algérit  [Mki,  in  8)  -,  la  France 
pnntifìcnle{h  voi.),  résumé  de  la  Gallia  Christiana 
con  lui  jMsqu'à  nos  jours  :  Uistoire  descriptive 
fit  archroiogique  de  Notrc-Dfime  de  Paris  [IRbh. 
\n-H)  :  des  poesies  et  quelques  pièce»  de  théàtre 
doni  une  a  pour  titre  :  la  Préface  de  Tartufe 
Cet  auteur  a  donné  de  nombreux  articles 
k  la  Gaxetle  de  France,  k  la  Sntion,  à  l'Audience, 
i  ì'Eneyclopédiedu  xix»  sii  cle.  On  annonce  de  lui 
une  Bioaraphie  dcs  homme»  ctìébres  iudépar- 
tement  de  l'Hérault. 

FITZ-ROV  (Cbarles>Lennox ,  ]ord)«iiommepo- 
litlqne  anglais,  né  en  IT^t.  est  le  frerepntné  da 

Rréscnt  due  ri"  r,rafl<in  'vny,  re  rinm).  Il  entra  de 
onne  heure  d.ms  l'aniiee  .  «servii  sur  le  coiiti- 
ncnt.  s'éleva  au  grade  de  liput-nant-colonol  et 
quitta  le  service  en  1819.  Pendant  treute  ans  il 
prit  une  partaaiez  vive  aux  dibais  de  la  Chambre 
des  Comoranes .  où  il  a  rsprésenté  les  bourga  de 
Tbetrord  (1818-1831)  et  de  Bttry-St-Kdmond 
(IS3?  f.o'i:-  il  appartieni  à  l'opinion  libérale. 
Sous,  le  miiiisière  ae  lord  Melbourne,  il  a  rempli 
auprès  de  la  reme  la  ch.irpe  de  vice  chambeilan. 
£a  1830,  il  a  étó  nommé  membre  du  Conseil 
priTé.  —  n  est  nort  en  joln  1865. 

FITZ-R|)Y  (Henri),  homme  polilique  anglais, 
né  en  i807.  mort  cn  I8S9.'»  Voyes  WS  dem  l*** 

édilionsdu  Pictirinnaire. 

KITZ-ROV  (Robert),  marin  et  savant  anglais, 
est  né  en  juin  1805.  Bntré  dans  la  maiioe  en 
ISU,  il  devint  capitaioe  en  18.38,  recut,  en  1837, 
la  ratdaille  d'honn^ur  de  la  Saciété  de  géogra- 
pbi*"  'ie  Londres,  et  fui  admis  à  la  Socifle  royale 
aslronomiquc.  Eii  184l,  il  entra  à  la  Chanil-re 
des  Commuiies,  mais  il  donna  sa  démission  en 
1843  pour  devenir  gouvemeur  de  la  NouTelle- 
Zelande.  Troia  ans  après.  il  reent  le  commuide- 
nent  de  U  fMfate  à  MUee»  VArrogant.  Bn  18», 


il  flit  élu  rr.i  nilr.!  ile  In  Soriéi'''  r^.ale  de  Lon- 
dres et  de  l'Athena'um:  il  recut,  en  I8.'i4.1a 
direction  supérieure  du  départeinent  météorolo* 
gique,  qui  venait  d'étre  créc.  et.  en  ìBh',  il  fut 
promu  contre-amiral  au  choir.  Le  4  mai  1863, 
l'Académie  des  sciences  de  Paris  l'a  nommé 
membre  corres;  ondant  pour  la  sectioo  de  gèo- 
gra;'h:e  <  t  <ic  navigatiott  en.renpiaeement  de  tir 
James  ClarclL  Ross. 

On  doit  au  eontre-amiral  Fitz-Roy  des travauz 
imporiants.  Kn  1828.  sur  le  Bragie,  et  en  com- 

[  pagnie  de  l'Adretìhirf  doni  le  capitaine  King 
commandait  l'exi^'ilitifni  ,   il  !it   I  cxpl'^'-aiion 

I  liydrogra'phique  de  la  partie  australe  du  conlinent 
américain  depuis  le  fleuve  de  la  Piata  jusqu'au 
cap  Horn  à  l'estet  à  l'ouest .  depuis  le  cap  Hom 
jusqu'à  la  rìvière  de  Guayaquil  et  atix  Hes  Gala- 
pagos 50IIS  l'équateur.  F.ii  18.31  .  commandant  en 
chef  les  deux  n-\vires.  il  entreprit  une  nouvtLe 
exploration  dcs  cnnlrées  Magellaniques  qui  dura 
Jusqu'en  Le  recit  de  ces  deux  voyages  fui 
publié  par  loì  en  18.39  i'2  voi.  in-8).  En  I861.  il  a 
publié  aussi,  un  Traitéde  métioriAogie  VW^thtr- 
t  cok)  []  vol.gr.  in-8).  Lecontre-amiralPìtz-Rof, 
qui  [osyè  ie  une  belle  fortune,  consacre  chaqua 
aanee  des  sommes  considérables  à  dea  essais 
scientifliines.  * 

Pm*  WILLIAM  (William- Thomas -Spencer 
WENTWó«TH-Fnz-WiLLUii,  4*  comte),  pair  d'Aa- 
gleterre .  né  en  181.S.  à  Milton,  descend  d*ttne 

farnille  irlandni^e  élevée  en  1742  h  la  pairic  héré- 
diiaire.  11  fut.  sauf  une  interruplion  de  >H41  & 
18'4C,  membre  du  Parlemenl  pour  différents 
bourgs  de  1837  à  18&T.  Il  devint  député-lieute- 
nant  dn  West-Riding  en  18&3,  puis  lord-liente* 
nant  en  18S7.  Celle  mèmc  année,  il  aaeo6da  aaz 
lìtres  de  son  pére.  Marié  en  1838  à  une  Alle  da 
corate  de  Merton,  il  a  pour  héritierson  Ali  Wil- 
liam, vicomte  Milton,  né  en  1839. 

Deux  de  ses  frères ,  Georges  et  Charles  FiTZ- 
WiLLUM.  sonidépuiés  au  Parlement.  Tous  deux 
oiit  pris  leurs  grades  universitaires  à  Cambridge. 
Le  premier  néen  1817  .  areprésenlé  depuis  1841 
le  bourg  de  Peterborough  :  le  secona .  ne  en 
1826.  attaché  d'ambassade  à  Vienne,  en  IS'ifì,  a 
obtenu,  en  18&2,  le  mandai  légi&latif  de  Milton. 
Ils  Toteot  ftvee  le  parti  libiral.  * 

FIX  (Théebald).  philologue  frsn^ais,  né  en 

l.SO'2.  à  Soleure  (SuisseK  c*l  frère  d'un  écono- 
misle  distingue  mori  cn  I84(i.  Après  avoir  fait 
de  brillantes  études  au  gyronase  de  Berne,  il  fut , 
à  l  Univeriile  de  Leipsiclk.  l'élère  du  célèbre  Gott- 
fried Hermann  -,  il  fìt  partie  da  séminsire  pbiloso- 
phiqoe  de  Saze  et  de  la  Soeiété  iptROpie.  Eunt 
renu  ensuite  s'étabifri  Paris.  11  tot  chargé  en 
1829,  sur  la  recommandation  de  M.  LetronQe, 
de  la  nouvelle  >  lition  du  ThcMiHrux  lingu<r gr.TCX 
il  lit-iiri  Ksiieiine  ,  importarli  irava  1  entrepris 
avec  la  coliaboralion  de  MM.  Hase  et  de  Sinner, 
et  abandonné  par  M.  Fix  à  la  fin  du  premier  vo- 
lume. De  1835  i  1837,  il  professa  la  pbilologìe 
grecque  à  l'ScoIe  normale,  obtint  une  chaire  d*nti* 
manitésau collègi  Heiìrì  IV  et  en  IS.^.S  fulnommé 
bibliothécaire  du  conseil  d'Htat.  Il  a  óté  décoré 
de  la  Lé-'ion  d'honneur. 

Parmi  les  nombreux  travaux  pbiiologiques  de 
ce  savant,  nous  rappellerons  Teieellente  édìtioB 
de  S.  Joannis  Chnjsosiomi  opera  ^1839  et  ana. 
suiv. ,  13  voi.  gr.  i'n-8),  à  laquelle  M.  de  Sinner 
alravaillé:  Eurijiidix  /ahi//./  (  18'i4 ,  in-8),  avec 
texle  et  traduction  latine  des  douze  piéces  con- 
nues  :  Foftlec  ds  fio bnui  (  1 84 G,  in-i  >);  ttc.  Il  » 
revu  la  réimpression  du  Dietionnaire  arce  fra n- 
foto  de  M.  Alenadre  «inai  que  eelle  d 
nómbit  d'automa  erwa  à  l'usace  des  elasses. 
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FIX  (Delphine-ÉléoDora).  actrìce  francaise.  |  : 

d'orìgine  israélite,  née  à  Tellancourt  (Mo>elle).  ;  1 

le  8  sopten  brc  1831  .  fit  ses  études  dramaliques  :  j 

au  Conservatoire  sous  la  direction  de  M.  Beau-  < 

vallel ,  fi^nijK';  la,  cn  1848,  un  sccotui  prii  de  co-  i 

mèdie  et  un  accessit  de  tragèdie,  et  fut  engagée,  ^  i 

l'année  suivante,  au  Théatre^Francais  .  dout  elle  J  1 

devint  sociétaire  en  juillet  18d4.  Elle  y  tint  l'em-  '  I 

ploi  de  jeune  première  et  elle  a  créé  plusìeun  !  i 

ròles  daiis  Huiiìiììr  ilr  Diimrs ,  h  s  C onten  de  h  i 

reine  de  Sararre.  U'  Bonliomme  Jadts.  la  Joir  j 

fait  peuT,  eie.  Elle  a  repns  avec  succès  le  due  ,  i 
dTork,  dans  Us  Enfantt  d'Édouanl.  chéruldu 

duM  Wvtiagt  d»  Figaro,  et  quelques  ròle«  : 
dti  répertiiire  de  Molìèr*^  —  K'!'' vimi.jiI  d'éprui-^'T 

M.  Salvador  et  de  renoncer  aa  liicdlrc,  lorsqu'eiic  i 
m  aorta  «I  Jain  1864. 

nZEAU  (Hippol y  te  Lr>u i.s ). mathémfttieien  tam- 
{•iiL  m«mlìre  de  l'InstituU  oè  k  Paris,  la  33  sep-  i 
tanbre  1tt9 ,  «st  le  lìls  d'un  mèdecin  distìnfme .  ! 

profe*«-eur  a  la  Facnltéde  médecine  sous  la  U  > 
tauration.  Une  fortune  indépenti me  lui  pernii  i 
de  se  livrer  aux  sciences,  pour  Umiii»  ll^s  il  a  rui 
autant  de  goQi  iiue  d'aptitude.  M.  H.  Fi/cau  a 
épou»é  la  fìlle  d'Adrìende  Jossieu.  Il  a  éte  dccoré 
de  la  LégioD  d'honneur  en  novembre  1849. 

Ce  saTant  a  été  d'abord  connu  par  ses  décou- 
rertes  sur  la  mesure  de  la  vilessi  de  la  lumière, 
et  la  plupart  de  ses  travaux  onl  èie  cousignts 
dans  les  Annahit  de  pbyslquc  et  de  chimie.  lls 
laioot  fait  déceroer  sur  le  rapport  de  i'Académie 
dee  aciences,  en  18rt6,  le  grand  prìx  de  l'Instiiut 
de  10000  francs  Candidat  à  cette  Àcademie  dès 
1850,  il  a  publié  aiors  une  Sntice  sur  ses  tra- 
▼a»T  I  t  -t-s  tiircs.  P.iu  iiipnibre  de  l'institut.  il  a 
été  ooQime  m^pecteur  de  pby&ique  i  r£coie 
polytecfaaìqiM  en  1863. 

nzELIÈRB  (Albert  Patin  ne  La)  ,  Mttèrateur 

francais.nó  à  M  rly  ■  Mos.  IW-) .  en  1810,  Ti 
conn.iìtre,  de  ù  1S48,  par  d-^s  feuiilettnj^  ot 
des  cntiques  dans  diver^  jinirnaux.  A;  res  la  !<:- 
Tolution  de  Février,  il  fuuda  uue  revue  politique 
hebdomadaìre,  JVoire  fcMfotre,  et  publia,  m<us 
ranonyjne,  «ju^lques  ouvraires  de  «ireonataitce 
téteove  :  Bioyrai>ii:r  drx  rtpffntntantt  à  VAt- 

srmhlr'e  constiluatiii  (iS'iH!,  Biogrnpliie  dex  re- 

firc>enlantsà  la  Lfy<!ììatire{iHW),  <mi  socilIó  av»  c 
.  L.  Giraudeau  ;  ConseiU  aui  élrdi  urs  (|S4'.);. 
On  aen  outre  de  lui  :  In  Marc  Tlitbaut,  ronian 

Ì1853,  2  voi.)  :  quelqucs  pièces  de  théàtre ,  Une 
amiUe  de  la  rut  Moutfctard,  avec  M.  de  La 
tonchère,  le*  Innndés  de  la  Loire ,  avec  M.  Ser- 
vais,  eie.  ;  un  ^Timi  n'jmhre  d  arlicles  dans  l'^r- 
tiste ,  le  Journal  de  /'«ii  i.v,  le  Commerce,  le  Jour- 
nal des  faits.  la  Prefse.  le  Siècle,  le  Courricr  de 
Farti ,  doni  il  fut,  en  186» ,  le  ebrooiqueur  or- 
dinaire.  —  Sa  femme,  Vnie  Sera  ne  La  FizBiifcns, 
dèe  Bovclier.  a  traduit  de  I'iiil'Iu!.  plusieurs 
roflaaae  pour  la  B>bliothènue  des  meiUeuru  ro- 
mani étramger»,  uaù  qne  povr  te  JownuA  pour 
tous. 

FLACUAT  iSugène),  iogénienr  f^faie,  né  en 
IMI,  suivìt  les  eours  libres  de  l'écete  de  Ntmes , 

fut  élòve  de  ■^nn  frère  alric  Stéphane,  suivit  avec 
lui,  de  i8ì;{  a  IH.JU.  les  études  du  canal  maritinie 
du  ll.ivre  .1  l'aris.  puis  alla  faire  un  long  séjour 
ea  Anglolerre  cu  il  étudia  pariiculièrement  les 
docks.  A  son  retour,  il  Atabln  les  usines  d'Abain- 
Tilte,  Jnaey,  Vierzon,  pvii,  priOGcupé  de  la 
eiiation  des  ehemins  de  fer,  il  ^associa  avee 
MM.  St.  Flaclial.  Lamó.Clarevron,  et  elabora  avec 
eux  les  pri'jeta  du  chuiuin  de  fer  de  Saint  Glm- 
maiii.  Kn  lS'i4.  il  dirigea  l'établissement  du  che- 
mia  atmospbérique  au  Pecq,  puis  constrimit 


avec  MM.  Clapeyron.  de  Vergès.  Le  Cbatellier, 

Bonnart.  le  cherain  de  fer  du  Midi.  II  e«t  re»lé« 
jusqu'en  1k:«*  .  iriK'éni'  ur  en  chef  dea  tbemina 
de  fer  de  rOue;>l  el  deviai  alurs  in^enieur  ea 
chef  conseil  des  nièmes  cliemìns  et  de  ceuz  da 
midi.  M.  Eugène  Flacbata  fondé,  «n jtiillet  1841, 
l'Union  At*  eonstntetears,  en  aoAt  i»44,  hGon* 
férence  des  elicmi r^*-  de  fer.  et  en  1848.  la  Société 
des  inj^eriieiirs  civil.s,  (ju;  tuules  trois  Toni  fré- 
ijui-iuiut  iii  f  '  ■  i  i  pri  sident.  Il  a  été  décoré  de  la 
Lfgioa  d  honiieur  en  avril  1847,  et  promu  officier 
en  18.>8. 

On  a^de  lui  de  uonbrtui  oavtages.  Il  a  donné 
seul  :  ÉtaMittemmt$enmmereiawe,  Dada  da  JLois» 

'lips,  Fntrrpnfs  de  Parisy  Projett  de  doeks  à  Mar- 
inile (IK.ti,,  in-8)  :  llappori  sur  le  canal  du  RhAne 
au  RhìH  ,  sur  celui  du  Bem i  1>  1 1 1  Pritjet 
de  diKks  à  llordeaux  (1803.  Ìn-4):  ies  ttiurboH- 
nages,  la  ialelh  rie  et  les  «hsaitnx  de  fer  (18'>8); 
De  la  tratersée  dea  Àlpet  par  «n  ekemm  de  fer 
(I8(i0 ,  in-8^  ;  les  Chemins  de  fer  m  \9Gì  et  1863 
iSii!!.  in  H  -.  puis  en  cullaboraliriii  avec  ses  di- 
vers  coUegues  :  itnnoire  sur  un  projet  de  dtslri- 
ìiutinn  desetinr  à  M'i  lnd  (|8àl,  in-S),  avec  M.  E. 
Lorentz;  le  Ouide  du  mérnntcien  constructeur  et 
eondueieur  de  focomodifs  (1840,  in-8),  avan 
M.  Petiel:  Traité  de  la  fabricMion  du  fer  et  de 
la  fonte  (1842-46,  3  Tol.  ìd-4ì,  avec  le  méme  et 
M.  Barrault:  Illude  sur  l'usure  ef  le  fenoiirelle» 
meni  des  rails  iI8(j4,  in-8),  eie. 

Son  frère  alné.  M.  Stéphane  Flachat-Mo.ny, 
né  en  1800,  ingénieur  civil.  ancien  disciple  du 
saln^simonlsme.  a  souvent  partagé  ses  travaux  et 
ses  voya|;es  et  dirig.'  la  construclion  des  che- 
mins de  fer  de  Sa  ni  Germain  et  de  Versailles 
rive  dioiio  :  il  a  fait  partie  tour  à  tour  de  diver- 
se» conipajinies  lie  che:iiins  de  fer  et  rédigi-  des 
journaux  cconomiques  ou  poliliques.  Uepuis 
I840«il  adirigé,  aree  M.  Mooy^  le  bassin  houiiler 
de  Commentry ,  dans  l'AUier.  On  lui  doU,  entra 
aiitrt>s  écrits  oéj;\  anciens  :  Hi^tni^e  des  travaus 
i  l  de  l  aménogemeiìt  des  eau  i  ■i\t  canal  Cnlèdonien 
ilH'.'K,  in-4);  f>ur<i/*'j/ niari'.inr  i,  /l- 'i  1S\:9, 
4  voi.  in-8);  Traile'  ^iemenJoire  de  nucanìnue  in- 
duetrieUe  (I88fr«  in-S);  «to. 

Fl^GG  (Edmond).  littérattor  amérfeaia ,  né  è 

Wiso.-ishet  'Maine) ,  lo  24  novembre  I8r.'>.  d'une 
vieille  tamille  de  la  Nouvello-Angleterre ,  débula 
de  bonne  lieure  dans  le  jcnjrnali'ine,  et,  aprts  un 
assez  long  sójour  dans  le»  Prairies,  etudia  le 
droit  i  Saint-Louis  (Missouri)  et  dirigea  succes- 
siveroent  divers  jonmaux  dans  plusieurs  autres 
villes  de  l'Ouest.  Bn  18 W.  Il  fili  nemmé  secré- 
taire du  ministre  de-  É;nts-Uriis  à  Berlin,  et.  en 
18.it>.  consulà  Veui>e.  Ea  1H.V2,  il  revmt  a  .Saint- 
Louis,  on  il  dirigea  un  journal  democratique. 

On  a  de  lui.  outre  le  recii  de  son  voyage  dans 
les  Prsiries,  écrii  d'abord  en  forme  de  lettres  pour 
un  i  Knnl  de  Louisville (Kentucky),  pnis  refonda 
sous  le  litre  de  l  extréme  Ouett  (the  Fsr  West, 
l8:i.S,  "2  voi.  in  IVi,  d-s  romans  bistor;q::es  : 
f onero,  uu  Iv  l'ii  iiiier  mmulr»'  Carrtro,  or  ihe 
prime  minister);  Francois  de  Yalois,  Bianche 
d^Artoù,  Catherine  Howard,  etc.  ;  plusieurs  dra- 
nes  représentés  aree  sucès,  et  surtout  un  oo- 
vrat-'c  sur  l'histoirc  contcmporainede  Venise:  1^ 
nise.  Ut  lille  de  la  mer  (Venice,  the  city  of  the 
sea;  18ó3,  1  voi.  in-li') .  sclendant  depwis  l'inva- 
Sion  de  Napoléon  en  1797  jusqu'à  la  reduiUou  de 
Venise  entre  Ics  ma  n>  de  Badet/ky .  ei  con  i  iéle 
SOUS  c«  thra  :  i'itahe  septentrunuile  depuis  t&49 
(Nortb  Italy  since  1840).  M.  Flagg  a  enoatrn 
collaboré,  pour  la  panie  de  TOuest .  à  un  grsiUl 
ouv  rage  descripti  f  et  illustre  sur  les  £uts-Unu, 
puldie  à  New-  York  par  te  lìbraire  alleannd  JMrer 
(1853-I8à4). 
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FLAHAI  T  DE  1.  \  niLI  ARPF.RIK  (Aiign  le- 
Charles-Josepb.  comie  m.  .  general  fraiivais.  sé- 
■Btaor,  «st  né  à  Paris  le  20  avrii  1186.  Fils  d'un 
«IBcMr  gènénl ,  il  s'«nrtia  i  auinn  ani  dans  on 
corpi  d«  ▼olontaires  i  ebetral  dettiné  k  aeeompa- 
gner  le  premi  t  consul  e:i  Italie.  Il  (ìt  un  cliemin 
rapide:  lour  a  tour  aiile  de  camp  de  Murai,  de 
Berthier  et  (Uì  Napoleon  ,  il  combatlit  avec  dis- 
tinction  cn  Portu^^al,  eii  AHemagne  et  eii  Rus^ìo, 
et  deviai  dans  la  mème  année  (1813)  généiai  <le 
Iffigade  et  général  da  divisioa  aree  le  titre  de 
eemte.  Pair  de  Prance  darant  let  Cent^ours .  il 
appnya  avec  chaleur  la  propo-ition  de  Lucien  en 
faveur  df  Nì[)  ►léon  II.  l.e  crtiiit  de  M.  de  Talley- 
rand  tit  rive:  son  nom  d-^  hi  liste  des  exilés  au 
aecond  retour  des  Bouibons.  Eii  1830,  U.  de  Fla- 
kaut  rentra  en  France.  reprit  sa  place  d.ins  les 
laofs  de  l'année.  et  fut  elevé  à  la  digaité  de 
pair.  Il  tni  attaché  à  la  personoe  et  i  la  mai- 
son du  due  d'Orléans,  et  se  vii  conficr  plusieurs 

Jostesdiplomaliqucs.  entre  auires  l'ambassade 
e  Vienne,  qu'il  ^^rda  de  1KV2  À  IR'iH.  Af  rès  le 
rétablisseraen'i  de  l'Empire,  il  lui  appelè  au  Sé- 
nal,  le  31  décembre  1KÒ2.  Il  a,  comme  général 
de  divtsion,  èli  plaeé  en  1849  dans  la  réferte. 
Proma  grand'ertMx  de  la  Légioa  d'bonneur  le  5 
mai  iR.ts,  il  fui  nommé  grand  chaneeliar  de  l'or- 
dre  (2H  janvier  1864). 

Pendant  son  séj<  ur  en  AnRleterre,  de  18 15  à 
1S30,  M.  de  Flabault  épousa  la  lille  de  l'amiral 
leith,  patresse  d'Angleterre  et  ayant  droit  de 
traitfroettre  la  pairie  à  son  fib  ak.é.  Mais  il  n'eut 
qae  des  fiUes,  dont  l'ainée  épousa  le  marquisde 
ludedowB. 

FL.\MARENS  (comle  Jules  AgésiUs-Alexandre- 
Louià-Mahe  Kranfoia  M  oRoesaLLSt') ,  hoBune 
politìque  fran9ais,  séoatenr,  est  né  a  Munster 

(Westphalie  .  le  If.  avril  1806.  Le  'i  décpml>re 
1864,  il  a  èie  appelé  à  faire  partie  du  Seual.  Il  a 
élé  nommé  niemlire  du  conseil  du  seeau  et,  en 
mars  18»>4  .  chauibtnlau  liotutraire  de  l'cnipercur. 
M.  de  Grossulii  s-Flamareiis  a  éié  é'u  m>":i.M  '  hi 
eonaeil  général  du  G«rs  pour  le  canton  de  Mira- 
dovi.  Déeoré  da  In  Léginn  dlioonaar  le  4  déetm- 
bn  1819,  il  t  été  pronu  oOder  lo  6  aoftt  1880. 

PLAMENG  (Leopoldi,  (rraveur  fraiicais.  n<'  de 

flrents  franca is  à  Brmellns,  le  Vi  novonilire  1831, 
t  ses  premitìrps  études  do  ^ruv  unì  ì»ous  la  direc- 
tion de  Calamatta,  i  l'école  de  giavure  de  sa  ville 
notato,  n  fìnt  en  Prance  en  18S3,  od  il  se  fit  con- 
naltre  par  ses  travaiix  (n -ir  la  r,,iz(tte  di's  l>faux- 
arts,  par  <le  nombreuses  eau\-furl-  s  el  par  se» 
grav  jres  lu  burin,  enire  aulrrs,  la  Source  et 
fÀnyéUquv,  d'après  M.  Ingres.  M.  Léopold  Fla- 
neng  a  iiiu.stn'  de  pra^ures  attiatiqiaos  «n  cer- 
y  ttin  nombre  de  beaui  livres,  notammeot  :  Pic- 
€Ma,  Ice  Méem  en/ìiitftiw,  le  À'abol  dr  Noèl, 


FLAPrniN'  (Louis  H. 1^:11  s) .  couseiller  d'ÉUt 
fxaof ai* ,  ancien  magi:>trat ,  est  né  à  i'aris ,  le 
•  ■ai  1881.  Adnia  au  berma  en  1S?1,  il  propa- 
800  avoo  onlenr^  pendant  les  derniórc^s  anin  cs 
de  la  Restaoration ,  les  prìncìpes  de»  soci^^tés 

déniocr.T.i  pies  et  prit  p.irt  aux  loiirii'  es  l'-  .Iml- 
let.  Eh  tH'»8,  il  fui  nomtiié  par  le  gouveruemeat 
provisoire  avocai  ^  néral  à  la  Cour  d'appel  de 
Paria;  mais  il  préfera  a  ces  importante*  fonctlooa 
lo  Bandai  de  représentant  que  les  éleetourt  de 
Sefne et-Oise  luì  confierent,  etsiégea  à  l'As- pm- 
Hée  eoostituante  ou  il  appnya  le  gouveruciiieiit 
du  pènéral  Cavaigi.ac.  A)  r.  >  l  -jleciion  du  11)  dé- 
cembre, il  Boutinl  la  poliiiq\ie  de  i  Elysée  et  fut 
reélu  à  la  legislative,  où  il  lìt  panie  de  la  majo- 
rité  cootre-réTolutionoaire.  Le  2&  janvier  11^2 


il  fui  appeli-  mi  conwj  i  dTiat.  Il  a  été  déCoré 

de  la  Lcgioii  d'indilli' -..r  -  :i  ni  ii  iS»i'i. 

i^LANDIM  (Charles),  dit  aussi  Flandi.'c  dss 
AOBCBS,  médecin  francais,  né  aux  Aabues  (Niè- 

vre  .  le  13  mirs  18(i3.  lit  à  Paris  ses  tlti  les 
uiédicales.  fut  recu  d  jcteur  en  ih.t»,  a\fc  u  ie 
thèse  remarqij  e  sur  le  ('hnlérn,  voyaije  i  deux 
ans  en  Siisse  el  en  Italie,  fut  clia  g-,  en  183">, 
des  con:;  Va  rendus  de  rÀcadémic  des  sciences 
daos  {e  Moniltur  et  ae  livra.  avec  M.  Dan^er.  à 
de  nombreu^  expérienees  toxteo!o^'i(|iìes.  il  prit 
pari  aux  d''b:its  du  pri  c^'-s  l.afari.;'-' .  admis.en 
I84.Ì.  au  cuns>  il  de  saludrile,  duiit  \\  redigea  le 
Itnpimrl  fjém'ral  pour  1R'|7  (18.'i5.  in-4;,  il  fut 
climinc  en  I8')3,  a  la  suitii  d'un  procès  poUtique 
dans  lequel  il  avail  proiestè  énergiquemont Con* 
tre  la  violation  du  secret  des  lettres. 

On  a  du  docteur  Flandin  :  Étudea  et  wwenin 
dero'/rty's  Uni n'  et  en  Suiisr  [IK.ÌH,  '2  voi  in  8  ; 
V  édit. ,  I8(i<i):  De  la  rcr/iTc/ic  pnncìpei  im- 
viédiats  des  icgrlaux  loriques  (IH^i*);  Traiti  des 
ooisont,  ou  Toxitniogie  appliquée  à  la  médecine 
ìégale  (I84d-18&8.  Svol.  in-B):  pluaiearsJr^nuKm 
sur  l  aisnnc  1 18'il  45),  avec  M.  Danger.  U  a  écrit 
sur  les  mémes  que&tiuiis  des  articles  et  brocha» 
rea  oontre  Orfilo  et  M.  Gerdy,  ote. 

FI.ANDIX  (Eugène-Napol.'oii) .  voyageur  et 
peintre  frane  li.s.  est  né  k  Napies,  le,  ìb  aoAt 
1809,  i  l'epuque  où  son  pére  éiaìt  tntendant  mi- 
li  taire  au  service  du  rei  Murai.  Passionné  pour 
les  arts,  il  entreprit  sans  maitre.s  ses  premJÒres 
éludi's  de  dessiM  •  l  de  peintiire.  A  la  suite  d'un 
voyagc  qu  ii  tit  en  Italie  en  I.SV».  el  qui  acbeva 
de  decider  de  sa  vocatiun,  il  d'  Iiuta  un  saloa  de 
1836  par  deus  tableaux:  ia  Ville  de  Fcntseet  le 
Poni  dei  Stivòirx,  dont  l'un  ftit  aebeté  par  la 
iisle  cisile,  1  autre  par  la  Fociétè  «les  Amis  des 
arls.  11  fu  alors  dcux  voya;,'e.s  en  A'cérie  et 
donna  en  .  une  Vite  la  inairie  a  Alger , 
qui  fui  encore  acijnise  pa.  la  uste  civile  et  lui 
vaiai  une  2'  me  luilte,  et  en  1838  nn  Astoni  de 
ContUuUine.  Celle  loile ,  acheUe  par  le  roi  pour 
NeuiUy,  fut  lacérée.  en  1848.  fora  du  !>ac  du 
chàleau .  vendue  ave  ■  div.  rs  iibris  el  ra  hetée 
par  la  reine.  qui  la  fait  retai. lir  i  Cliremout. 

En  1H:;9.  M.  Flandin  fui  desi;,'a  aii  cnncours, 
par  l'Académie  des  beaux  arls  ,  pour  accompa- 
gnor  U.  deSercey,  ambassadeur  en  Perse.  Ily 
rosta  deux  années  ot  rentra  en  France  en  1842. 
Ses  travaux  fureot  soumìs  à  nne  eommiaeion 
mille,  composce  do  membres  de  l'Acatb^mie  des 
beaux-arts  et  de  celle  des  iiiscriplioiis  el  belles- 
lellres,  el  qui  fil  un  rapport  favorable.  M.  Flan- 
din fuldécoré,  et  la  puidicalion  de  son  ceuyre 
ordoooée  par  le  ministre.  Elle  venali  à  (teino 
d'élre  commencée  lorsque  l'artiste  fut  de  oou* 
veau  désigné  aux  miuisires  de  l'instruction  pa- 
blique  et  de  l'inti  rieur,  par  l'Académie  des  in- 
scriplions  [wm  aller  à  Ninive,  avec  M.  Bolla, 
dessiner  les  ruines  assyriennes  recemmenl  dé- 
couveries.  et  coniinuer  les  fouiiies  sur  une  plus 
grande  édielle  (1843).  De  retour  en  France  au 
cummencement  de  is't.i,  il  ohtiiii  des  Academies 
un  secoiid  ra|  pcirt  non  moins  favorable  que  le 
|irrra»cr,  et  un  ctlAa  >,  .  cml  fut  vote  par  les 
Cbambres  pour  les  frais  de  son  nouvel  ouvrage. 

Les  resulta Is  des  deux  grands  voyages  de 
M.  Flandin,  publiés  aoua  les  litres jénérauz  lU 
Voyaye  en  Perse  (1843  et  suiv.)  et  Yoyage  à  Ni- 
nne |1S4.'>  et  suiv.),  comprennent  dix  voluraes 
ainsi  distribues:  arch  teclure,  scnlpture,  ioscrip- 
lions  cunéilormcs  et  p-  iilvis.  plans  ^opograP^* 
ques  du  voyage  en  Perse  (4  voi.  iu  fui  j,  ®9  ^ji* 
laboralion  avec  M.  Pascal  Coste-  lexte  eJPi'owjj 
et  critìiiao,  por  U.  Flaodio  aeul  \l  voi  i> 
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pittoresques  de  la  Perse  «elaell«(i  ?ol.  100  pi  ); 
relation  du  royage  et  earte  itinéraire  (i  voi. 
in-8)  ;  ruinps  et  raonuments  de  Ninive,  vut  s  as- 
syrienncs  (2  voi.  in-folio.).  La  pubticati.ni  <ie  ^os 
j:r;uiiis  liavaux  ii'a  élc  comi'lttefiifiit  tiTiiiincc 

Ìu'eo  J8Ò4.  Dès  1846.  .M.  Flamliii  avait  (h  riaè 
la  Bevue  des  Deuz-Uondes  plusieurs  anicles 
intéressante  sur  les  rouiUesde  Miutve.  En  is.'>^ 
il  commenci  li  publication  d'un  troiMÒriìc  ou- 
vrapc  sur  l'Orioni,  ijiii  ombrasse  l'Asie  juMiu'au 
golfe  Persiqnc  et  coittient  làO  lilallcbe^•  in-folio, 
lithopraphices  par  l'artiste  lai-méDe  {t'Orient, 
18àC  et  suiv.). 

Bo  méme  temps,  revenant  i  la  peinture,  il 
donnaità  rRxposiiion  univerj>elle  Jc  IS.'j")  qualre 
toiles,  dont  les  deux  premières  surlout  unt  de 
l'importance,  mais  ani  n"oul  iVnt  décerner  fi  i'au- 
tenr  auctinc  r^ouvelle  distinclica  :  ynindi'  Vue 
de  la  Conic  d'or  et  de  Siamboul,  grande  ìtosquée 
d'inpahan,  Vuegénér^e  de  ConitatUinople,  Kn- 
tréè  du  Boipìtore.  Au  salon  de  1857 ,  il  a  exp  sl 
quatre  sujcts  pmprunt<^s  à  l'itniie  rt  h  l'Ci  ieriL  : 
Inti  rìi'ur  dr  l'i'ijlis''  Saint  ilare  ;  une  i  ne  de 
Trivuli,  et  deux  ììiit  rieurs  de  bazar  à  Tehèran; 
enfin  au  salon  de  1861  :  le  Cheik  el-lslam  me- 
nani  de  la  Mecqve,  Ancienne  place  Juba,  à  Al 
ffér  en  1836;  un  Angle  du  naia»  des  Doges,  à 
Vmke,  M.  Flandin  a  été  décoré  de  la  Légion 
d'honnear  le  i&  avril  1842. 

FLANDRIN  (Jean-Hippolyte) ,  peintre  franca  s . 
membre  de  l  instìtut,  ne  à Lyon,  en  1809,  éludia 
d'abord  suus  Ks  artiste!  lyoonais  Le^cndre.  Ma- 
gnin  et  Révoil.  el  vint  en  1829  à  P.tris.  suivre 
l'atelier  de  M.  Ingres.  Il  oblint,  en  le  pre- 
mier praMil  prix  eie  peinture  :  \>-  .siij"i  'in  con' mirs 
etait  :  Tlu'xte  reconnu  Riarsoli  pèrv  liaiis  un  \i  stm. 
A  Rome,  où  il  recul  encore  les  le^uns  de  M.  In- 
gree,  alondirectéurder£cole  francaìse,  il  con- 
ttnaa  de  se  Ifvrer  i  la  peinture  h  storique.  et 
exécuta  :  Sntnt  finir  rjui-rissnnt  les  arcurilri; , 
Euripide  r'crnafif  srs  irngrdies.  Dante  (/u'.* 
le  cercle  dts  cniicur,  le  Christ  et  le*  petiis  eii- 
faiìLs.  Depuis  snn  retour  à  Paris,  en  1838.  il  a 
donne:  Saint  Louis  dictant  tes  commnndementx^ 
pour  la  Chambre  des  Pairs  (1842):  Saint  Louit 
prenant  la  eroix  pour  ta  deurième  fois,  pour  la 
ville  de  Dreiu  ''IR4;!I  ;  une  Mater  dolorosa ; 
enfin  .  e  i  18  t7  ,  son  dernier  tableau  li'histoire: 
Xnpiiléon  ìi'rjisìatriir,  comimudé  par  le  ministre 
de  i'intérieur  pour  ie  conseil  d'£tat.  Depuis  ce t te 
époque,  il  e'est  donne  plus  partieuiièrement  au 
portralt,  et  passe  généralement  pour  ttO  de  nos 
excellents  arii.stes  en  ce  genre. 

On  doilencord  à  M.  Flandrir  la  dt-tor.Tlion  de 
la  chapelle  de  Saint-Jean  à  l'ègli^e  Saint- Sevenn 
de  Paris;  tout  l'ensemble  des  neintures  murales 
de  Saint-Germain  dea  Prés,  qu  il  ne  lui  a  pus  été 
doané  d'acbever;  la  vaste  fnse  de  Saint- Vincent 
de  Paul;  tonte  la  décoration  Me  Saint-Paul  de 
Niraes,  eie.  F.nfìu  il  a  cxécuté  tronte  six  belles  | 
fìgurcs  décoratives  pour  le  chaieau  lo  M   le  due  | 
de  Luynes.  à  Dampierre.  On  a  vu  de  luj,  à  l'Kx-  i 
positión  univcrselle  de  outre  saint  Clair  \ 

(fuéristCMt  ks  aveugles,  sept  PortraiU,  une  Tétc  \ 
d^étude  et  trois  lithographies:  let  taintt  Conf,  s~ 
settm .  Irs  satntrs  yn  ri)''S.  ìes  snints  Mnrti/rs, 
exlr.iits  des  l'i  ii, (urei  inurnlcs  dr  Saint- \  iin.fn( 
de  Paul,  oiivr.ifiiì  encore  iisachtvc.  Aux  salonsde 
1857  et  I8.'»9.  il  a  donné  ciiu]  l'ortmils  avec  la  i 
suite  des  lithographies  prtcédenlc-; :  à  cclui  de 
1861  :  les  portrtits  du  prince  NavoUon,  du  i 
eomte  Duehatcl,  de  M.  Gaiteaus  de  rinatitttt,  du  I 
comte  de  Sicgs;  enfin  à  celai  de  186S:  le  por-  [ 
trnil  de  i'Empereur  Napoléon  III.  i 
M.  Hippolyie  Flandnn.  brillant  et  ndèlc  élève  i 
de  H.  Ingres,  a  été  admis  à  l'Iastiiut,  ea  1863,  j 


en  remplacement  d«  filondel.  II  a  obtenu  une 

2*  médallle  en  1836,  troIs  !"•  en  iSiiT.  1848  et 
18.'),'),  la  déccralinn  en  iuin  1K4I  et  a  èie  promu 
officier  de  la  Légiou  d'Iionneur  ea  aoOt  18ò3.  — 
11  o^t  mort,  k  Rome,  de  la  pelile  virola,  eo  man 
.  18G4. 

FI.ANDRIN  fJean-Paul) .  paysagiste  francnis, 
frère  du  précédenl,  né  à  L\on,  en  I81l.  recut 
au-si  les  lecons  de  M.  In^'ns.  cultiva  d'abord 
indifféremment  l'bisioire  et  le  paysage,  exécuta 

{tlusicurs  copietdes  JLo^ef,  puis  se  re&fbrmadana 
e  genre  du  paysage.  Nous  citerona  pam!  ses 
I  oeuvres  :  ks  Adteux  d'un  proimr,  les  Pénitents 
(ir  la  campagne  de  Rome,  Vue  de  la  villa  Bor- 
<//</  j('.  Vue  des  Alpes,  Vue  de  Rivoli  acheté  par 
la  rei.  0  Marie- Anielie  ;  la  l'romenade  du  Pous- 
sin sur  les  bords  du  Tibre ,  Vans  ks  bois,  Vans 
les  montagnes,  la  Uei  erie  (t83&-l8&4}.  11  flt  ausai 
quelques  portr&its,  dea  peintures  murales  au  ehA- 
teau  de  M.  le  due  de  Luynes  i  Dampierre,  et  i  la 
chapelle  bapti-^male  de  Saint-Séverin  de  Paris.  Il 
a  encore  expose:  Une  nymphce ,  les  Gorges  df, 
l' Alias,  la  Lulle,  les  Bords  du  Gordon,  le4  Ti- 
nurs  d'are,  avec  six  aulres  paysages  et  le  Por- 
trait  de  M.  Ambroise  Thomas  (1859  ;  Jésus  «t  tm 
Ckananéenne.  les  Bords  du  Rhóne,  Verger  (1857)  ; 
Fnrirons  de  Marsfille.  Falaises  du  Tréport,  Sou- 
I  venir  ile  Provencr.  le  Ruisseau  (IHhO):  la  Fuitc 
I  en  Kijypte,  api<artenant  au  miaistére  d'Etat,  une 
;  Vue  du  pare  de  Vaur  le  Peng,  deux  paysages  et 
plusieurs  portraits  {imt):  deux  portraits  et  la 
Vallee  de  konimoreney  (1863),  etc. 

L'un  des  représentants  dti  paysn;7o  classique 
en  Frauce,  M.  Paul  Flandrin  a  oblenu  deux  se- 
condes  niédaille;' eii  Isiii  i848,  une  l'yeti  1847, 
et  la  décoratio'i  enjuìJlct  I8.'}2. 

Un  frère  ainé  des  précédents.  Auguste  Flan- 
DRiN ,  né  i  Lyon,  en  1804,  fot  quelque  tempa  te 
chef  de  l'éeole  lyonnaise;  et  mounit  dans  ceti* 
ville  en  l8Vi.  peu  afirès  avodr  ezéouté  ton  botu 
I  talileau  dea  Baigneuses. 

FLAI  BEUT  (Gustave),  liltéraleur  frantais,  i:ké 
à  Rouen,  vers  1821 ,  flt  au  college  de  ceite  ville 
de  brillantes  études  classiquea.  Fila  d'un médsoin 
distingue,  mort  en  i846,  il  étudfa  tui-mémela 
niédecine.  à  l'exemple  de  son  frère  atné,  aujour-  ' 
d  bui  médeciii  de  l  iiospice  de  Houen.  Bientót,  il 
se  luurna  ver.>  la  litteraiure.  reprit  ses  études  de 
latin  et  de  grec,  et  cuUiva  avec  ardeur  la  poesie, 
e  11  prenant  apécialement  pour  roodèles  M.  Ungo 
et  Byron. 

Abandonnant  l'éeole  ronantique.  1f.  Flaubert 

s'altacba  il  laiicinturc  minulieusemont  exaclede 
la  réalilé.  Au  uout  de  plusieurs  atmées  de  Iravail, 
il  fit  paraltre,  dans  la  Revue  de  Paris,  son  ro- 
man  de  Madame  Bomrff  [ìSòl,  2  voi.  in-8^.  livre  ^ 
dedébut,  qui.  poursuivi  comme  contraire  aui 
moi'urs.  mais  non  condamné.  obtint  un  prompt 
succès  et  occupa  longtemps  la  critique.  Vers  le 
niéme  temps,  l'auteur  fit  un  voyagc  à  Tunis  et 
aux  ruines  de  Carihage.  d'où  il  a  rappotté  le 
sujet  et  les  matériaux  d'un  second  roman  an- 
noncé,  pendant  trois  ans.  sous  diflérent»  titres 
et  publie  sous  colui  de  Salammfro  <186t,  in4I). 

FLAVUINV  (comte  Maurice-Adolphe-Charles 
iiEi,  liomme  polili(ine  Irai  cais,  député,  ancien 
pair ,  né  le  3  decenibre  1799,  se  signala  ,  sous  le 
jé;:ime  de  Juillet,  par  son  oévouemcni  à  la  dvnas- 
tie  d'Orléans,  et  fut,  le  25  déceubie  1841 ,  créé 
pair  de  Prence.  Itendu  i  la  vie  privée  par  la  ré- 
volutionde  Févrieri!  fut.  en  1843,  envoyé  par  les 
électcurs  d"lndre-et-l.oire.  le  troisiinic  sursiv, 
à  rAsseiiibli-u  Iej;isl;i'.ive.  A[:i.'s  1-'  coup  li  Klat 

du  2  décembre,  il  a  représeuie  le  mcme  deparle- 
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nent,  corame  dépuic ,  au  Corps  législalif.  M.  <le 
flavigoy  a  étc  promu,  le  7  oclobre  1847.  offìcier 
de  la  Lègion  d*honnettr. 

1  i.K[S<:iii:R  [ Henri -Leberecht),  orienlaliste 
allemaiid,  i  e  le  J 1  f  ricr  1801,  à  Schaniiau  sur 
l'Elbe,  ea  Saxe,  etudia^  de  1819  à  1824,  la  tbco- 
lo^e  et  les  langues  orientales  à  l'uoiversité  de 
Iiìnpaìck  et  vìnt  alors  à  Paris  poar  y  niivre  les 
conn  de  SilTWtre  de  Sacy  et  poar  etudier  i  la 
Bibliotitèque  royale  l'^s  mnnijscrits  or^entaiiT  I! 
obliai  en  1831  une  p'.ac:  (io  iirufr.is.jur  à  !.i 
Kremschule  de  DreMie  'ju  iire  n:is  plus  tnrd,  li 
fut  appelé  presque  simultantment  à  i  universilé 
deSaint^Petersbourgeià  l'uni versité  deLeipsick, 
•t  alla  remplacer  à  cette  demière  qu'il  o'a  plus 

JQÌttée.  le  professeiirReseninùUeraanslaehaire 
e  lan^'ues  orientales. 

Farmi  ses  travaux,  connus  etestiniés  à  IV-lran- 

f;er  cornine  e  Alii  ma^^n  ' ,  rious  citerons  :  fata- 
otjus  codicum  manuscriplonim  oi  imlalitiin  lii- 
bliotheC'T  regix  i)n'v<ir'/(vjj  Leipsick,  1831);  une 
6dilìon  du  tezle  arabe  de  ì'Ùùtoria  anteitlamica 
d'Abdlfeda  (Ibid. ,  18:M),  avec  une  traduetioo  la- 
tine et  des  notes;  une  traduction  allemande  des 
CullitTs  d'or  de  Zamnkhschari  (  Sama 'hscharis 
goldcne  Halsbaen  ier;  Ibid.  ,  iS'òh) ,  qui  causa 
une  longue  polémique  eutre  M.  Fleiscber  et  le 
baron  de  Ha'mmer-Purgstall  ;  Dimrlatio  critica 
de  glossis  lìahichtianis  in  quatHor  ffiorei  MI 
noctium  (Ihid. ,  I83(;i;  l'édition  critique  et  latra- 
durtiori  iles  Pnniiihu^n  nrabfS  fi  persnnrs  dis 
ceti!  pror?rl)is  d'Ali,  par  Haschid-Kiidiii  Wa.wat 
(Alis'  bundert  Sprùchearabisch  und  persisch;  etc  ; 
ibid.,  1837);  Coaiees  <nientaUum  lii^uarum, avec 
Delitzteh*  dans  le  Catalogue  de  Leiptidt  de  Nau- 
mam  (Orumma.  1838  ;  l'cdition  du  Commentaire 
du  Corali  de  lìaidhniri  (I.fipsick ,  184'*\  la  tra- 
duciioii  lilire  d'  la  Craininnitr  (!>'  la  langue  pvr- 
tanc  aciHfllnitpnt  parle'e  de  Uirza-Mobammed- 
Ibrabim  (Grammaiik  d«r  lebendeo  perstaohm 
Spracbe;  Ibid.,  1847). 

H.  Fleischer  a  contimié  eniratre  l'édition  du 
teite  arabe  des  Mille  et  une  Xuils.  commencé 
par  Habiclit  (nreslau  ,  1843,  12  voi.  in- 12)  et  col- 
labort  au  Journal  de  la  Snciété  ortrìilalt  ùiù' 
monde,  et  au  Journal  asiahque  de  Paris. 

• 

FLEUING  (Charles),  philologiMtn^ais,  né  ea 
180C,  à  Perth  (Ecosse),  fit  ses éUides  à  la  haute 
éeole  d'E'lìmbuurg,  puis  à  runiversité  de  Glas- 

fow,  et  fut  pendant  quelque  tcmps  attaché  à 
école  communale  de  Perth  ,  ou  il  les  avait  com- 
roencées.  En  1826,  il  vint  en  Franca,  donna  des 
lecons  d'anglais  et  fut  chargé  du  cours  de  cette 
las^ue  aa  collège  Louis-Ic-Grand  (1829-1831), 
pois  i  TÉcole  polylechniqac  ;i8V'»-1848)  et  au 
collège  Rourboii  fiS'il  iK.vj  .  Sdh  jirincipai  ou- 
vrage  est  si-n  (,iaud  DicHonnmre  anijlaìn-fran- 
fai$  et  franrnis  anfilais  {\HÌ9-ìii'M,  2  voi.  i;i  i  j. 
ftTee  M.  TU)l)iiis.  ón  a  encore  de  lui  un  travati 
rsisooné  sur  les  Pifficultét  de  la  langup  angìaite, 
VM  traduction  du  Coriolan  de  Sbakspeare,  et 

?lusiwirs  ItTNt  élinentaires  publiés  de  1837  à 
843. 

FLER.S  (Caraille).  paysagiste  francais,  né  à  Pa- 
ris, le  ló  février  ]802,étudia  sous  lì.  Pària,  rom- 
pit  ensait0  avec  Ics  tradìtiona  académiques  et 
bri!  rang  panai  les  ooTateurs  du  paysage.  Le 
Villagc  de  Piuevache  fut  son  début  (18.31);  le 
Moulin  iur  la  Marne,  une  Vue  de  la  M(  illernìjr . 
l'ne  rome  de  lYormandie ,  les  Enrirons  de  Vun- 
kerque.  Ut  Animaux  dans  un  pdturage,  le  Chd- 
frau  d'Arques ,  lei  Bnviron»  de  Compiigne,  le 
Monlm  de  Toueque.  VIU  dc  Somofa  (1838),  les 
Bordt  de  la  Manu  (1848),  fuient  ses  principmix 


envois  aux  salons.  On  a  encore  vu  de  lui .  aux 
deroières  ezpositioos  ;  let  Quatn  aauoitf  (1805): 
fault  Vue»  ou  intérieun  (1857):  Éautet  tur  la 

Beuvronne,  Moulin  de  CoiWour  (1859);  Soisetiers 
mr  les  bordx  de  la  Eresìe,  Verger  à  Aumale,  Ile 
Ilt'nrirlte  à  Ànnet,  Ics  Tuilrrics  du  Perrry  au 
Hatre,  Moulin  à  ean  prìs  Quillrbceuf.  Lnvoirs 
sur  la  BresU,  Meules  d  Annet  {I8G1),  VAlliir  à 
l'ichy  aprii  une  inondatìon^  Nature  morte,  Mou- 
lin à  Aunay  (1863),  eie.  M.  Fiera  aflait  ansai  du 
paste!  et  expli  ni.!  ses  procédés  en  ce  penre  dans 
un  article  de  i  Artiste,  en  1846.  Il  a  óbtenu  une 
nu'daille  en  |8'i0,  une  2"  SD  1841,  etUdéoo- 
rali-'n      septembre  1849. 

FLEL  RV  (A....)  [de  l'Indre].  ancien  représen* 
taot  du  peuple  francais,  né  i  La  Chàlre  (Indre), 

le  I"  srptcmbre  1809.  fit  son  droit  à  Pari.s  et  fut 
recu  avoiat.  Étahli  à  La  Cliàlre.  d'abor  1  comme 
avóué,  puis  comme  avocat,  enfia  comme  liirec- 
j  leur  d'une  maison  de  banque,  il  fut  l'agent  le 
plus  influent  du  parti  radicai,  dans  cotte  petita 
ville  qu'on  appela  la  répubUque  de  La  Gbitre. 
Aprés  la  révofution  de  FéTrìer,  il  fut  nommé 
coraraissaire  d.Tns  !e  dèpartement  de  l'Indre.  En- 
voyé  à  rAssr'riililce  constituante,  le  sixieme  sur 
scpl,  par  2S(i,,0  sudrages,  il  vola  ordinairement 
avec  l'extrème  gauche.  Aprés  l'éleciion  du  lo  dé- 
»  em  re,  il  fit  une  très-vive  opposilion  à  la  poli- 
tiijue  de  l'Élysée,  et  soutint  la  deniande  de  mise 
ea  accusation  présenlée  contre  Loui*-Napoléon 
parla  Montagne,  à  l'occasion  de  l'expédilion  de 
Home.  Non  reélu  à  la  Legislative,  mais  membro 
du  conseil  général  de  son  dèpartement,  il  conti- 
nua de  s'associer  aux  luttes  au  parti  démocrati- 
que.  Après  le  coup  d'£tatdu  2  décembre,  il  Alt 
arrétép  pui»  eipulM  du  terntoire. 

KLErnV  (Anselmc).  homme  politìque  francais, 
déiiuté  ,  est  né  le  14  février  1820.  Maire  de  Cba- 
pclle-sur-lìrdre  (Loire-lnférieure)  et  membre  du 
Conseil  général  pour  le  canton  de  ce  nom ,  il 
fut  Dommé  député  au  Corps  législatifen  I8al, 
comme  candidai  du  gouvernement  pour  la  4*  cir- 
conscrrption  de  la  Loire-lnférieure.  Réélu,  au 
mérno  ture,  aux  élections  suivantes,  il  a  obtenu, 
e.n  ir.r,.3,  18519  voix  sur  24161  votants.  M.  Fleur>' 
a  été  promu  ofBclar  de  la  L^Um  d'booiievr  la  14 
ioùl  1862.  * 

FLKrRY  (Émile-Félii),  général  francais.  sé- 
naleur,  lié  à  Paris,  le  23  décembre  18iò,  fit  ses 
études  3u  coUf^'e  H  -  lin.  Aprè=  avuir  e:i  peii  de 
temps  perdu  sa  fortune,  il  s'engagea,  le  16  no- 
vembre 1837 ,  daos  la  oórpa  da  qìaliis .  de  créa- 
tioa  rteente,  fit  ooae  eampwnes,  nwut  Irois 
coups  de  feu  et  ftit  eiié  ein<(  foia  à  Iwdre  du 
joui  ;  sa  brillante  coKflai'.e  lui  valut  un  avance- 
raent  raimie  :  sous  lieiueaanl  en  1840  et  capi- 
taine  en  iS'i  *.  il  deviai  chef  d'escadron  en  juil- 
lel  1848  et  renira  en  France.  Il  embrassa  avec 
udeur  la  cause  bonapartiste.  Officier  d'ordou- 
nance  dtt  président  dapuis  la  10  décembre,  il 
prit  part  à  reypédìtion  de  *Ia  Kabylie  en  1851 , 
et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  téle,  pendant 
le  soulèvement  qui  .suivit  le  coup  d'État.  Après 
le  réiabl  ssement  de  rEmi'ire,  il  fui  nommc  co- 
lonel  du  régiment  desguides  et  [iremier  tcuyer 
de  la  coonnma(31  décembre  18.i2;.  ai  de  de  camp 
de  l'empereur,  directeur  général  des  baras  (jaik- 
vier  1861)  etc.  11  a  été  appelé  au  Sénat  par  decret 
du  la  mar.s  18(m.  Promu  officier  de  la  Légion 
d'bonneur  en  1849,  et  grand  ollicier  le  13  aoOt 
1859,  il  a  été  nommé.  le  18  mars  18ó6,  général 
de  brigade,etgéDéral  de  di  vision  le  13  '"^iV 
U  a  refu  àa  Pempereur  de  Russie,  en 
grand'erois  an  dtamant  da  l'ordw  de  saiote-Anne. 
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FI.n'RY  (Léon),  pay<.aKÌste  fran5ais,  né  i  Pa- 
ris, en  I)i04,  mort  le  19  oclobre  18&8.  —  Vojei 
lai  dMU  1*^  éditiMM  dtt  DkHommite» 

PLBUKT  (Robert).  Voy.  RonMT-FURTRT. 

FLOCARDUE  MKPIEI"  (Atiolphe),  homme  po- 
litique  fraritJìs,  itfi.ulo,  est  no  .'OjuiUet  1802. 
Agronome  Jiiliugué.  il  deTiul  membre  du  Con- 
s€il  general  pour  le  canloa  de  Morestel  et,  en 
1862,  fui  aommé  député  «a  Corps  légibUtif, 
eomint  candidat  da  muTtnieiaeiit  pour  U  3*e1r- 
conscriptton  de  risère.  Réélu ,  au  méme  litre, 
aux  éleclions  suivanles,  il  a  obtenu,  en  18(^1, 
23669  voix  SUI  Ji-liti  wli:  !-.  M.  Flucard  ile 
Mépieu  a  èli  oonuae  chevalier  de  U  Légion 

FLOCON  (Ferdinand),  homme  politiqtie  fran- 
caÌH.  ancien  ministr;.  n-  à  Paris,  le  1"  iiovfm- 
Lre  1800,  fut,  jusqu  tu  is.'»8.  un  «Ics jourrialisles 
les  plus  avancés  du  parli  républi  airi.  Sous  la 
lUsUttratioB,  il  coopera,  soit  comnae  slénogra- 
loit  comme  éerìTaio,  à  ]«  rédaction  du 
Courn'rr  frnncais.  et  pubUa  un  pamphlet  contre 
les  jesniles  sous  le  litre  de  :  f>irtionnaìre  de  mo- 
rali- jrsuUique  lìSìk,  (iccujii'  'l'art  et  de 
littérature,  il  donna  à  la  méme  epoi]  ir,  le  Salim 
de  1824  (in-8),  un  recueil  de  BoJìadi'<a//emar*(i/'«, 
traduites  da  B&rger,  Kcemer  et  Kosegoerten 
(1827.  ÌD-f8),  et  un  Toman  de  in<eun,  Ned  Wit- 
more  (1827.  ^  voi.  in-12).  Après  la  rérolution  de 
Juillel,  il  fui  .lUaché  quelque  temps  au  Comii 
tulionnel,  puis  passa  khi  Trtbiinf.  Mcinlire  ile  la 
Société  des  amis  du  peuple ,  il  se  mèla  à  toutes 
lea  tentatives  secrètes  cu  puldiques  de  ^ropa- 

SLOde  riTolutioonsire.  Ea  iStó.  il  fut  miii  i  la 
te  de  la  Biforme,  ergane  nouveau  de  la  démo- 
cratie  radicale  C'e<t  comme  lédaeteur  en  chef 
de  ce  journal  qua,  le  24  février,  après  avoir  pris 
une  part  aclive  aux  luttes  de  la  ruc,  il  fut  ap- 
pelé  a  taire  panie  du  gouvernement  provisoire. 
Buda  d'aboraafee  le  aimplc  titre  de  Mcré taira.  Il 
lecut  en  outre  le  porttifeuiUe  du  commerce. 

Muntrant  plus  de  modéralion  qu'on  n'en  atten- 
dait  de  lui,  M.  Flocon  maintint  dans  son  poste 
loull" ancien  personnel,  empresbé  il'adlicrer  ^  la 
Ré|  ublique,  et  ne  manaua,  dans  son  administrn- 
tioQ,  ni  de  r.èle,  ni  d'oabileté.  Écarté  du  pou- 
Toir,  après  les  joumées  de  jnin,  il  prit  place 
dans  l'Assemblee  constituante,  où  il  avait  éic 
envoyé  par  t218(;6  élecleurs  de  la  Scine,  parut 
plusieurs  (uh  à  la  tribune  el  s'associa  ur  lili  iire- 
ment  aux  votes  de  la  gauche.  IL  s'en  separa , 
daas  lea  i|ue->tions  sociales,  pour  repousser  la 
*  proposition  de  Proudhon  et  l'impòt  progressi f, 
et,  dans  les  questions  politiques,  pour  at  puyer 
le  maintien  de  l'état  de  siége  et  rejeier  l'anv  n  1  - 
ment  (.Irt-vy.  M.  Flocon,  qui  ne  fui  pa^  reéiu  a  l,i 
Lépislalive.  alla  rediger  à  Colmar  ui.e  feuiUe  dé- 
mocratiaue,  et  fut  forcé,  apré&  le  coup  d'£tat  du 
t  déooibre,  dt  quìttar  la  f  noce. 

PLOQI  ET  (Pierre.Amabk),hkt«rfeiietirehéo* 

loguc  francais.  né  àRouen.  le  9  juillet  1797,  fit 
son  droit  ù  la  Faculté  de  Caen,  fut  admis  en 
1829  au  barrcau  de  sa  ville  natale,  et  en  1821  à 
TÉcole  des  chartes  en  qualité  d'élève  pension- 
naire.  De  1828  à  1843  il  a  occuf  é  près  la  Cour 
rovaie  de  Roucn  l'emptoi  de  greffier  en  chef.  Il 
a  été  élu ,  en  1839,  correspondant  de  l'Académìe 
des  inscri[)tion>  el  bclles-lctlres  el  membrc  de 

Slusieurs  socielés  dépatlementales,  entre  aulres 
e  celle  desanlinuaires  de  Normandie. 
Les  «avrages  deM.  Floquet  conce  raent  prcsque 
toua  randeoiM  province  de  Mormandie.  Son  Hts- 
ttin  dH  Memeiir  «la  Jrorwawdi»  (Rouen,  mo^ 


voi.  in-8').  lui  a  va!u  eii  I8'»2  le  grand 
priz  Goben.  Nous  riterons  en  uile  l  llisloire  du 
J^vilége  de  Sainf-Hom  i  .  ;mì.,  183^,  2  ToL 
m-8)»  en  verta  duauel  le  chapitre  de  U  cathè- 
drale  de  Rouen  détivrait  toua  les  ans  un  menr- 
trier  le  jonr  de  IWscension;  ànudotet  norviandet 
llbid..  1838.  in-8),  recueil  de  faits  hìstoriques; 
Journal  du  royage  du  rltancUrr  Sri/ftirr  cu 
Sormandie  (Ibiil.,  184*2,  in  s')  ■  li»  s  nolices  d'ar- 
chéologie  ou  d'histoire  insért .  s  iaus  les  Mémoi- 
res  de  l'àtadémi$  de  Rouen,  la  BMiothique  de 
fEeeie  des  eftarfea,  la  Bfme  rétrwpeetive ,  efe. 

On  doit,  en  fluitare,  à  M.  Fi  qu- 1  troi^  mluraes 
d'intéressmtea  Étudrs  sur  pnss'ui.  li  avait  fait 
l'Éloge  de  ce  prélat  en  1''27.  el  iluanèmi  Choil 
de  .scs  OEurrts  ìnédites  (1828,  in-8^ 

FLORENCOUBT  (Francois  Chassot  Ob),  pobH- 
I .  né  A  Bninswick ,  le  4  juillet  1804, 


lite  d'étudiant,  aux  sociétés  secrètes  (Bursc 
schafien) ,  qui  agitèrent  l'AUeinagne  aj^rès  1 


ciste  allemand . 

d'une  anci»  :iii.>  f  imille  de  Norniandie,  s'occupa 
d'aliord  irnuTictillure ,  puis  suivii  les  cours  ile 
droit  à  l'iuiiversilé  de  Maibourg.  Affdié,  en  qua- 

sclien- 
18.30, 

il  futarrèlé'à  la  suite  de  l'allentai  de  Francfort 
i-n  1833.  Acquitté.  il  dui  néaninoins  renonccr  à 
l'espérauce  d'idtlenir  aiu'ii:.c  char^re  pnblique:  il 
devmt  journalisle  el  s»^  il»  c. ara  l'une  des  defen- 
seurs  le«  plus  ardeii  s  li  idees  aristocraliques. 
Après  avoir  eollaboi<ì  aux  FeuilUs  litténtires  et 
aritiquet  de  ttambourq,  il  passa  ANaumbourg, 
oli  il  cnmbaltit  Uhlich,  le  réionnatenr  prolestaot. 
Il  fouriiii  aussi  des  articlc''  à  V Ami  de  la  ConSti- 
tuliiin  de  Jane.  Après  l'-is.  il  iidigca  [ilusieurs 
journaux  .  plus  spécialenu  nt ,  ii  Halle,  le  Journal 
vnpulaire  de  la  ville  et  de  la  campagne  (Volks- 
uatt  fQr  Stadi  und  Land)  et  le  Corresfyondanl  de 
VAllftnagne  srpmiriowue  (Norddeutscber  Cor- 
respondent).  Hautemenl  dévoué  à  la  conlre-révo- 
lulion  .  il  attaqua  sans  relàche  les  .issem:  l'''f*s  et 
les  conslilutions  issnes  du  su(Traf;e  populni  ■  D-: 
puis  1851,  il  s'est  iixe  k  Vienne  où  il  fournil  des 
correapondances  au  Drulsche  ynlkshalle.  M.  de 
Florencourt  a  fait  une  abjuration  solenuelle  da  lu- 
théranisme,  en  18.')().  Il  a  expliquè  sa  oonTenfoa 
dans  nnc  spiriuielle  brochure  injituléc  :  Jfon  re- 
Inur  nu  drit/me  rhréiien  el  à  l'hylìse  chréticnne 
(Moine  lUickkehr  zur  christlictien  Lebfe  ttOé 
christlichen  Kirche;  PaderLork,  18.M). 

On  cito  de  lui  :  Étatreligieui  politi^ue  et  Utt^- 
raire  de  rAllemagne  (Klrchlicbe ,  politiachc  und 
littrarische  ZuslPende  Deutscblands  :  Leipsick, 

1841)  1  :  Ariualitrs  (ZeilbiMer  Grimnn  ,  IS'iT  1K'i8, 
3  voi.)  ;  Fvuillfs  volanlea,  trintniit  di-s  iiucstinns 
du  jour  (Fliegende  Bla-'lt  r  iil  t-r  Fr;u'»  n  der  Gc- 
genwart;  Naurobourg.  1847);  De  la  Question  de 
la  eonstitution  prusstenne  (Zur  preuss  schen  Ver- 
fassung-frage  :  Hambourg,  1847);  Franc/i»nef  la 
J'rMJjf  (Grimma,  1849) ,  eie. 

Vii  Irère  ainé  de  M.  de  FI  rencourt,  GuillauBW, 
5"cst  fait  connallre  parla  puldicalion  de  quelquet 
écrits  arcbéologiques .  lols  que  :  nocvments  «ir 
r«iMteii  culto  dana  la  Caule  belgique  (Beiiraege 
far  Kunde  alter  Gcetterrerehnin^ ,  etc.  ;  Trèvei, 

1842)  ;  l'xpìictiiinn  'h'  ''i'isrripfìfììì  di's  vu'daiiUt 
de  consécralion  dt  Humuius  (Und..  IK43);  etc. 

FI.ORESTAN  (Tancrède-Floreslan  Louis-Ro- 
ger Grimaldi),  prince  de  Monaco,  né  le  IO  o©- 
tobre  1786.  mort  A  Paria  le  20  juiu  lfó6. — 
voyez  tea  deaz  1***  adttioas  da  DieltofiiMire. 
Voy.  MOHACO. 

FL(yr(>"W  (Fr6déric-Ferdin.U)d-.\d^lphc  DE), 
couipositeur  allemand  .  né  le  27  avrii  1812  .  à  Ten- 
tendorf .  dans  le  Mecklembourg.  fui  d'abor  i  des- 
tìné  A  la  carrière  diplomatique,  paia  obiiot  de 


» 
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£rendre,  &  Paris,  des  lejons  de  composition  de 
^eicha.  Ayant  éerit,  dès  1830.  UDoartain  nom- 
lire  d*opéras,  il  les  presenta  Iniitflenient  à  pia- 
sieurs  directcurs  de  thcAtre.  De  18.12  k  18:)8,  il 
se  créa  pvu  a  peti  iinf-  rcputation  en  fai?ant  jouor 
sur  tles  scetu's  il  -  «  m-  ■•  te  :  Pierre  et  Cnlombiur . 
Rob-Roy,  ci  la  Inichessi'  de  Guisr.  En  18:18  il 
donna  enfio  au  théàtre  de  la  Renaissance,  avcc 
MM.  Grìsar  et  Filati  le  Naufraat  de  la  Médtae, 
qui  Tut  joué  rinquante-quatre  fois  dans  la  saìson. 
n  a  fa't  représeiiier  <l'';.uis  nvcc  *\es  succèsdìvers 
à  F'aris  et  <lars  les  priiicipnles  viUes  d'Allotnae^iie  : 
le  Farrslii  r  IS  un  ;  l  K  ridi  r  dr  ('om^rns  (iSi.'J)  : 
Alessandro  airmlfll^  (IKV»);  l'Ame  cu  prine 
(lM6);iIòn»(I8n6);  Martha  (1838),  etc.  M.  Flo- 
tOW.après  avoir  résidé  à  Paris  et  dans  sa  ville 
aaUle,  s'est  fizé.  en  18&S,  i  Schweiin,  où  il 
darint  intendant  do  tbéAtre  da  la  ooar. 

FLOTTE  (Paul-Loui<  Fran9ois-René  de),  ou 
DvbOTTB,  ancien  reprósontant  du  peuple  fran- 

Tlis,  né  a  Landerreau  (Finistèrc),  le  2  févner 
817;  nnira  à  lÉcole  militaire  de  la  Fiòche,  puis 
ÌL  rficolc  navalf.  servit  sous  les  or  ircs  des  ami- 
rauT  iJuiietil  Thrmars  et  Dumont-irUrville.  et  prit 
part  aujt  evpei]  lioiis  scietilì8i|ues  de  la  Vnius  el 
de  fAstroìabe;  en  1844.  à  son  relour  des  Anlil- 
lea,  il  se  livra  à  de  sérieuses  ótudes  sur  l'emploi 
dea  Utiments  à  hèlice,  et,  deux  ans  apr^.  il  fut 
nommé  au  choix  lieutenant  de  vaisseau.  Corres- 
pondant  de  \a  Dt'mocratie  parifiqur ,  il  s'occupa 
de  cr'ip.iper  les  il  iclrincs  sonali^^tes.  Aprì'S  li  r6- 
Tolutiun  iìti  Ft\  ricr,  il  sf  jt'ia  tout  entier  da'is  la 
poUtique,  fut  un  des  oralturs  du  club  du  Btan- 
qui,  fut  arrèté  à  la  suite  du  Ib  mait  at  une  se- 
eonde  fola,  te  28  juin.  Sorti  des  pontons,  il  vit 
sa  can'Iul.Tttirp  pro;'(»si^»?  par  Ic-i  sncialistes  et  ac- 
ceptile  par  les  (iémocrati";  comme  un  gape  d'al- 
lianco  t'iifro  toni' s  \"<  f:a'  tinns  iJu  parti  républi- 
cain.  Elle  triompha  le  10  mars  18r>0,  avec  ct.llcs 
de  MM.  Carnet  et  Vida).  Cette  triple  électinn  fut 
leprétexte  des  modifications  apportées  au  suffrage 
vnÌTersel  par  la  loi  da  31  mai.  M.  de  Flotte  Tota 
constamment  avcc  la  Montaj:ne,  mais  dans  son 
langage  il  fit  paraltrc  une  mo  léralion  qui  éton- 
nait  la  (iri  ite.  et  sp  pn-  r-nta  |ilutùt  en  mt'tapliy- 
sieien  qu'en  homme  d'aciioiK  11  venait  de  faire 
paraltre  un  ouvrage  de  pii.ìosophie  politique,  la 
Smmrttituié  du  peuple,  ou  Fssai  sur  l'esprit  di- 
ta Révotution  (Paris,  1851 ,  iii-8) ,  lorsque  le  coup 
d'f.tatilu  2  'liirpmb'e  mit  fin  à  sa  carruTo  i('KÌsla- 
tivc.  Il  flit  compMs  il.ms  le  premier  uécret  il  ex- 
pulsion.  —  K  ;  ISiid.  M.  de  Flotte  accom|ia(;na  le 
gén^ral  Garibaldi  dans  son  ezpéditioo  en  Siciie, 
iPjdist  ngua  dans  pluMeurs  reacontna,  attnuTa 
k  mort  à  Reggio,  le  22  aottt. 

FLOTTES  (l'ahbé  Jean-Baptiste-Marcel),  plii- 
losophe  et  critiquo  francai*,  né  à  Montpellier,  le 
IO  jaijvii  r  ì'Kì,  embrassa  la  car  i"  t-  en  li'-siasti- 
ue  et  fut  profe^seur  de  philo^ophie  au  séoiinaire 
e  cette  vilie,  de  1813  à  1817,  en  méme  temp-. 

S'aomAnier  au  eoUége,  où  il  devint  professeur 
phllosnphie.  Il  re^ut  la  mòme  chaire  è  la  Fa- 
Cultó,  lors  do  sa  cr^-alion  en  1838,  et  pnt  sa  r-- 
traile  en  I8.V».  Il  fut,  en  nutre,  \icaire-|.t'!iiéral, 
de  1844  à  1848.  M.  r;il.tn'-  Flotics  a  éte  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d'honnettr  en  1847.  —  H 
«Bt  mort  en  décembre  18K4. 

On  a  de  lui  :  /ntrodu<rlton  aus  owrapet  de 
Voltaire,  par  un  hnmine  du  monde  quia  tu  aree 
pruii  si-s  ouvrafies  immortels  (Mont[  cìIilt,  1816, 
in-12);  sept  ouvrases  irìgés  contro  Lamennais, 
nolamment  :  Jf.  de  Lamennais  ri'fule'  par  lex  nu- 
taritis  mémes  qu'H  tnvoqve  (Paria,  1824.  io-8}; 
&moi<li«i»  de  la  dedrHW  de  BenotI  Ilf  tur  te 
prii,  tur  rwMv  tt  mr  ks  divm  cowfralt  por 


letqueU  on  fati  valoir  l  aryent  (Ibid.,  1826, 
in-S);  dtnEMei  $ur  Pascal  (Ihid.,  1846,  in-8); 
une  Étude  tur  Daniel  Huet,  évique  d'ÀvraneHet 

(18'j7),  et  piusieiirs  disc  uis  consacrès  à  la  dé- 
fense  de  la  philosi  pdiip.  M.  l'ahbé  Flottcs  a  colla- 
IxMÓ  à  la  Rnnc  du  Midi,  à  VEnq/clop<'die  mo- 
derne, à  VEncydopèdie  du  dix-nruiihne  siede, 
aux  Tablet  eatholiuues,  à  Za  France  catholi- 
que ,  etc,  Plusieurs  ae  ses  le^ons  de  pbilosophie  à 
la  FlBCuIté  ont  été  Impriinées  (1858,  in-8). 

FLOrrNVEU.  (£douard-H.Miri),  liomm.-  [.oliti- 
que  alleniand,  né  le  23  juiUet  I78C,  à  Inster- 
bourg  (Prusse),  étudia  le  droit  i  i'un  vursité  de 
KQcnisgsIieig,  entra  en  180&  dans  la  ma^  stratan 

et  obttnt  suecessivemetit  les  emplois  d'auditeur, 
d'assesseur  el  de  conseiller  de  régcnco  h  Danlzick 
(1816),  avec  le  titrc  de  conseiller  intime  du  gou- 
vernement.  I'ui«  il  passa  dans  l'administration. 
On  lui  confia,  en  1830,  la  province  de  Poson,  où 
il  déploya  bcaucoup  d'énergie  pour  mainleaìr  la 
tranquillité.  En  1841,  il  fut  cnargé  de  présider 
la  province  de  Saxe.  Frédéric-Guiltaume  IV  le 
nomma  conseiller  ordinaire  et  le  décora  de  l'Aigle 
roij^'c  ilo  classo.  Appelé  au  ministèro  des  fi- 
naticL'.sen  1H44,  M.  Flottwell  oxcrci  deux  ans  ces 
hautes  fbiiclions.  En  1846,  il  fui  mi^  la  téte 
des  provinces  de  Westphalie,  de  Prusse  et  de 
Brandebourg  (1RS2).  Dépuié  de  la  Saxe,  en  1848, 
il  prit  part  ani  di-cussions  du  parlement  de 
Frnncfort  et  vota  i  l'extr/^me  droitn;  il  suivit  la 
méme  ligne  au  sein  du  la  seconde  Chambre  de 
Prusdo  (1849),  il  n'esl  reslé  que  quelques 
mais. 

PLOUREN8  fHarlaJean'PlerTe),  phTsiologista 

et  ccrivnin  francaìs,  secrétaire  perpétue!  de  l'Aca- 
déni'.c  di's  sc:cnces,  et  membri'  d>!  l'Académie 
fran^aise,  ut  h  .Maurnliian  ,  Hr  ;  .m'i  i  .  le  15  avril 
1794,  fut  re9u  docleuren  oiétlecme  à  .Montpellier 
à  ra^e  de  dix-neuf  ans,  et  vini  Tannéo  -uivanle 
à  Paris.  Il  veonout  les  savaats  les  plus  émioents, 
OeorjgesCimer,  Oestntl  de  Traej,  GeoWny  Saint- 
j  Hilaire,  etc,  et  .se  lia  particulièrement  aTCC 
I  Chaptal  et  Frédcric  Cuvicr.  Ses  premiers  écrits 
[  '-c  cniifì  jues  se  (i.ent  remarquer  par  une  darti 
I  de  style  et  uno  précision  d'analyse  très-rares  à 
cette  t  po"juf.  Après  avnir  collaborò  à  la  Jl^ruc 
encyclopi'dique ,  au  Dictionnaire  àatiiqu»  d'fcù- 
(otr«  naturelle  u8'22)  et  fltìt  k  TAthénée  dea  ta- 
cons  sur  la  thdorie  ;  li ysinlogiquc  des  sensations, 
t!  psiMia  dos  .lf("'moi/v  i'dont  les  apercus  nouveaux 
cxc;:èrc:it  l'altiirituin  du  mtind<'  savant. 

Les  prtQCipaux  ont  puur  titres  :  Recherches  phu- 
siques  tur  Pirr&abiltté  «f  ìa  tensibilité  |1822[i 
Expérieam  tur  U  framd  «ympolJitque  (183&), 
JVofe  tur  teffet  erotei  dans  le  s^ttme  nerveus 
(1823  ;  Recherches  experimenlales  sur  ìes  prò* 
priélth  et  les  fnnctìons  du  sysième  nertvux  dans 
les  ouiìi\nitr  xrrièbrés  (1824',  Kipériences  sur  le 
sijstrme  nerveux,  fdì&aul  suilo  aux  Rerhrrclws 
Ijreoèdcctes  (1825);  iU  derinrenl  l'objut  d'une 
analyse  et  d'un  rapport  approfondi  de  la  part  da 
G.  Cuvier ,  et  fùrent  tradnita  i  TótranRer.  Uaoffior 
metlait  en  lumu'  ie,  par  une  aérìe  a  expériences 
ingéniouses  et  ttlical  s.  le  ^and  fait  ce  !a  dis- 
tiaction  de.s  ort,'.ine>  et  «les  partii-s  d'orgnne-  d.ms 
leiirs  rappurts  avec  la  production  des  phénomèncs 
il'i.  telligence,  dea senaattona  et  des  mouvemenls; 
il  démélait  la  part  que  la  moelle  épinièref  et, 
dans  l  encéphale,  le  cervelet,  les  lobes  céréwaill» 
les  tuliercules  quadnjumeaiix ,  etc,  prennent, 
isolés  de  rensemhle  du  système  nerveux,  aujt 
dlfférentcs  fonctions  de  la  vie  de  relation,  et  d*- 
terminait  dans  la  moelle  aUongóo  les  l"»"'^' P'rT 
daaadu  polot  centrai  et  titor.  V^,f'2\Iae  >P- 
do  tout  lo  méMoiMi»  fosptntoira.  Une  »? 


Digitized  by  Google 


FLOU  *  661 

pliration  dp  la  rrii'tlirnle  expérimenlale,  at«nt  les 
observalioiis  <ie  Charkìs  Bell ,  reste  le  trai  titre 
scienlilìqup  de  M.  Flouren-^,  ci  l<  s  plus  benux  Ira- 
vaui  de  sa  vie  ont  cu  pnur  objot  'le  confirmer  ou 
(le  développer  ses  premiòres  ilt^couveries. 

Dès  1878.  M.  Flourens  fut  appelè  «u  «eia  de 
l'Académie  il"»  sciences  (section  d*éeoDOBlie  ru- 
rale], eii  rrniplarfinoiit  dp  r.asc.  et  chargé  par 
(Olivier  du  cours  d  ln-itoire  nalnrclle  .ni  rnl  étti»  de 
France.  Deux  ans  j>lus  (iir(i ,  ce  savaiit  lui  Limfìa 
lacbaire  d'anatomie  humaine  au  Jardin  <iu  Hoi; 
M.  Plourenj  en  devint  tituleire  en  1832.  L'année 
stiivante,  il  remplaga,  comme  l'uD  dee  deux  se- 
crétaires  perpétupls  H»  l'Acadómie  des  gctences, 
Dulon»; ,  qui  \e:i;r.l  à  peine  rie  succèder  h  Cmioi 
dans  se>  f<)ncii«>iis.  Kn  lR3ó.  il  fut  nommé  pro- 
f.'sseur  au  CuUé^ie  de  France.  En  1840,  il  fut 
élu  membra  de  l'Académie  francaise,  en  rempla- 
eement  de  Hicfaaud;  il  avait  pour  concurrent 
M.  Victor  Huf^o. 

Eli  1837,  M.  Flourens  avait  été  enroyé  à  la 
Chambre  des  DL•putL■^  par  l'arrondissement  de 
Bi''zier>,  Subslitué  par  les  éb^cleurs  au  candidai 
ministériel,  M.  Viennet,  il  siégea  dans  les  rangs 
de  la  gaudie,  mais  sana  se  méler  aux  discussioas 
de  la  tribune.  Bn  1846,  M.  Flouret»  fui  nommé 
pair  de  France;  mais  il  resta  toujours  professeur, 
et  ni  les  révuliitions  ni  Ics  honneurs  n'inlerrom- 
piri'Ul  scs  lerons  et  yes  reiherchcs.  11  a  lir 
nommé,  en  186'».  membre  du  conseil  mujiicipal 
de  Paris,  pour  le  .V  arrondissement.  M  Flourens 
a  été  promu,  le  24  avril  184ò,  commandeur  de  la 
I.^gìon  d'honoeur. 

T.f  s  nnmbreux  travatii  de  M.  Flourens.  ont.  de 
pui-s  loiif^lenips,  niarqué  sa  p:ace  dans  lascieiice; 
et,  d'autre  pari,  il  a  jiisiilié  1  boniieur  qu'il  a 
recu  de  l'Académie  frane. lisc,  par  le  mérilc  littè- 
ralredetous  se.s  ccriu.  mais  pariicuHèrenient  de 
^es  T^fogt$  et  de  «ea  BapporU  lus  aux  séances 
pai  11  ;ufls.  Au  nombre  de  see  prìneipales  publica- 
tions,  il  faut  ciler  tonte  une  sèrie  de  Rt'cherchrs, 
Obsrrx  (itions  .  l'xpi'rinici's .  eie.  insérées  dans 
les  M^mi>irrs  dr  l' Aniiìrnur  dis  sriinces,  ou  dans 
le  Journal  de*  sat  anls.de  18-23.  jusqu'h  ce  jour, 
et  réunies  en  partie  soua  le  titre  de  :  Recherdu-s 
espMmntlnia  «tir  lea  propn'iflrs  ef  ki  foactions 
du  tystime  nerfenai  àans  In  animavs  vertè- 
^rA^  eir..  (2*  édit.,  entn  rcrncnt  refondue,  18V2, 
in-S);  Hi'cìirrclu'S  sur  ir  d  'i  rlopprtnent  des  os  et 
drs  dcnts  (1K42.  ^t.  n  S,  avec  planches);  ^Ina- 
lomie  géuérale  de  la peau  et  drs  memhrancs  mu- 
qufusis  (1843.  gr.  tii-4,  avcc  planches),  ayant 
pourobjet  de  démontrer,  par  l'étude  anatomujue 
aes  raees  bumaines  colorées,  Vunité  physique  de 
l'iiomnie;  Tlir'orir  <ìpi''i  hnriilaìe  de  la  formattoii 
dis  OS  (1847,  iii-8,  a\i  c  plaiicbes);  Cours  de  pliy-  I 
sinlngi e  comparse  (I8:)4,  in-K);  Ve  la  hmgrvité 
Immaine  et  de  la  quantUé  de  vie  sur  le  globe 
(1854,  in-U;  3*  é<lit..  I8r>ó),  où  l'auteur  reeule 
d'une  maniere  extraonlinaire  les  limites  moyen- 
nes  de  la  vìe:  puis  deux  ouvrages  plus  spéciale- 
ment  psychologiques,  où  ilse!>éi>aic  neitemenl. 
au  tiom'de  la  science,  des  ècolei?  nialérialistes  : 
Eiamen  de  la  phrénologie  (IK41  .  in  1-2 :  3*  MU., 
18ÓU};  et  De  l'Instinct  et  de  llnteUigence  des 
aniniawc.  d'après  le«  obscrvations  de  Piédérie 
Cuvier  (1841;  4*  édit.,  1861);  Ve  la  Vie  et  de 
VInUlligence  {]m ,  in-8:  2*  édit.,  ISiD)  :  enfìn,  I 
des  bvrcs  destmés  à  populariser  le  nom  et  b's  i 
travaux  d'iilusires  favants  :  Analyue  raisimw'e 
des  traiaux  de  G.  Curi<T(184l,  iu-12;  3*  édit., 
18Ó3J  ;  Buffon ,  histoire  de  $es  idies  et  de  ses  tra- 
rat»  (1844.  in-12;  3* édit.,  XKXi) ,  FmteneUi,  ou 
de  la  Philosophic  tnddrrnr .  retntivnnrnt  nux 
de'courertes  de  la  ciroilntinn  du  sutig  (Ì8.i4, 
in-12;  2''  édit.,  18f)7);  Des  mnnusrrits  de  liuflon 
(1859}  iA>12J}  Ontologie  naturelle,  ou  Elude 
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phtlfisnphùpic  di\t  /'tn-s  (ISGl  ,  in-12);  Fmmrn 
dii  liire  de  M.  Danrìn  sur  l'origù  c  dis  ispnrs 
(1864;.  etc.  Ses  pnncipaux  l\lnges  ìiistortiptrs 
(18.'>6  18.'»7,  2  voi.  in-18)  ?ont  ceux  de  Georges  et 
Frtdi'ric  Cuvier,  Chaptal,  I^urcnt  de  Jussicu, 
de  Candolle,  du  Petit-Tliouars.  B.  Delessert, 
GeofTroy  Saint-Hilaire,  Blainville.  Léopold  de 
Hiich,  Ma^-endie,  etc  11  a  publé  imo  idition 
aniiotée  des  OEutres  complètes  de  Jiuffun  ^1803- 
1855).' 

FLOURENS  (Gustave),  fils  ainé  du  précédeol, 
né  à  Paris,  le  4  aoAi  1838,  a  fait  ses  classeaait 

lycée  Louis-le-Grand.  et  a  été  lecu  à  la  fois  li- 
cenc:e  ès  lettres  et  licencié  ès  scion^es.  Il  fut 
appelé.  en  1863,  à  supnléer,  pen<Unt  un  an,  san 
pi  re  dans  la  chaire  au  college  de  France.  li  a 
publié,  outre  sa  lefon .  d'ouverture  tntttulée  Bis- 
toin  dePkomme,  corps  organMt,  une  brochure 
nui  a  fair  un  certain  bruit  :  Ce  qui  est  pwibl»; 
Ottfrid.  11  est  ensuite  pn'ìsé  en  Belgique.  —  Son 
plus  jeune  frère  ,  M.  Pm  le  Fi.ouif.ns,  ancien 
éiuve  du  lycée  Cbarlemagnc,  licencié  ès  lettres,  a 
L-té  nommò,  en  ,1868,  aoditeur  aa  Conaril  <n- 
tat,  • 

FLOYD  (John-Buchanan),  homme  politique 
aniòrirain,  apparlenant  au  pam  .skparaliste,  né 
en  18()'i  A  Piilaski,  cn  Virginio,  exer^a  la  profes- 
sion  d  avocat  dans  son  pays  natal,  de  1828  à 
18:i.S.  A  cette  époque,  il  alla  ^'éiablir  à  Helena, 
dans  l'Arkansas,  mais  il  n'f  resta  que  troia  ans. 
Revenu  en  Virginie,  il  ftit  élu  en  T84T  à  la 
ctnmbre  basse  rie  i  -'l  Pl'it;  en  1^^'ift,  l'assemblée 
p.'iiérale  le  nomu.ri  jjoiivernoiir ,  charpe  qu'il 
e\er<:a  jusqn'en  IH.'kL  Kn  18.">'t,  il  fut  rét-lu  à  la 
chambre  législative,  et,  l'année  suivanle,  il  s'oc- 
cupa jusqu'en  18.S3.  I  n  18:»5,  il  fui  réélu  à  la 
chambre  légialative,  et,  l'année suivaote,  il  s'oc- 
cupa trèi^aetivemint  de  ftire  triompher  ta  can- 
diiiature  de  M.  Huch.it  an.  Celui-ci,  devenu  pré- 
sidt'nl,  l'appelli,  cn  mars  18.")7.  au  secrótanat  de 
la  guerre.  Kn  18G0,  lors  du  soulèvement  do  Ctiar- 
lestnn  rontre  les  autorités  fédérales,  M.  Floyd, 
dévoué  aux  intérèts  séparatìstei,  bUmavivement 
laconduite  du  major  Anderson ,  sa  retraite  dant 
le  fort  Sumter  et  8$  résistanco  aux  soromattons 
des  Caroliniens;  il  demanda  mt'me  la  révocation 
de  cet  officier.  et,  n'ayant  pu  l'obtenir,  il  donna 
sa  démission  (fin  décembre  186(1).  Ses  sympalhies 
bien  connues  pour  le  Sud  soulevèrent  alorscoutre 
lui  une  foule  de  réeriminattons  plus  ou  moina 
fondées  :  on  l'accu.sa  d'avoir.  pendant  son  admU 
nistration  et  avant  méme  que  la  séparatlon  eOt 
I  fi'iitiu'iicé ,  piiisé  dans  les  arsenaux  ile  l'Union 
pour  fournir  des  armcs  aux  confédérési  on  lui 
reprocha  aussi  des  malversatioiis  dont  le  chiffre 
s'élevait,  suivant  le  bruit  public,  à  plus  de  six 
mìlHons  de  doDars;  le  grand  jury  séant  à  Was- 
hington ordonna  de<i  ponr;^ui!es,  mail  CO  grieC 
tomba  devant  l'enquCte  qui  eut  bea. 

Cependanl  Tancien  secrétaire  de  la  guerre  ne 
resUiil  pas  inactif  :  pourvu  d'un  comniandement 
mdilaire,  il  opéra  dans  la  Virginie  occidentale , 
etlivra,  le  20  !«ptembre  1861,  à  Bosencranzlo 
combat  de  Sommerville,  k  la  sulte  duquel  il  fùt 
forcé  de  se  retirer  en  abandonnant  son  camp  et 
sesmuiiitions.  Au  commencement  de  la  campagne 
siiivanle,  il  s'était  enferméavec  lUickncr eti'illow 
(laiis  le  fort  Donelson-:  il  parvinl  à  s'enfuir  la 
::  mI  .ivec  .'i  Cu  li'-nimes,  nuclques  jours  avant  la 
reddiiion  de  la  place  (16  (évrier).  et,  en  se  reti- 
rant,  il  assura  s^s  derrìéres  en  détntisant,  mal- 
gré  l'opposition  des  hahitants.  le  chemm  de  fer 
de  Nashville.  Ouelque  len-ps  a(.r's.  !e  présidenl 
Davis  le  nom:^iait  m.'ijor-général  des  force.s  con- 
fédérées  en  Virginie,  mais  bieotAl  de  graves  ac- 
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FLCGEL  (Gustave-Lobrecht) ,  orientalistc  alle- 
mand,  né  à  BauUen,  le  18  février  1802,  acheva 
ses  études  à  l'universìtó  de  Leipsick,  se  reiidit  à 
Viauiie  ea  1827  f  etdavint  rélèva  et  l'ami  du  sa* 
vant  orienlalùte  de  Atmaer.  Il  s'apphqua  aree 
beaucoup  de  zèle  à  l'étude  de  l'hi^breu  et  des  au- 
tres  iangues  sémitique-;.  Le  prooiier  fruii  do  ses 
travaux  fut  la  publicaiion  do  VAnthologic  arabe 
de  Tbftalibi,  avec  uae  traducUoii  allemande,  in- 
titulce  :  le  Compagnonintimedutolitaire  [Vienne^ 
1829,  in-8).  Gei  oiivxage  attira  sar  lui  l'atiention 
da  goaveraement  autrichien ,  qui  le  chargea 
d'urif  m. SSion  scientifìque.  Pendant  trois  ans,  il 
parcoiirut  la  Hongrie,  la  Stync,  uin-  grande  par- 
ile de  rAllemagne  et  de  la  Fraiu  i-.  a  Pmis,  il 
eut  pour  maitre  Silvestre  de  Sacy.  En  183'J,  il  oli- 
tini  une  ehaire  au  collège  de  Heissen.  Bientùt 
après  p Direni  soa  Histoire  des  Àrabu  (Dresda 
et  LeipMck,  1832-1833,2  Tol.  io-R);  et  800  édìtion 
du  Clorali  dans  la  collection  Tauchnitz  A  la  suite 
d'un  nouveau  >o\age  h  Paris  (183',»)  et  à  Vienne 
(iSAOi,  d  oublia  une  Concordancc  Coraii,  au 
moyea  de  laquelle,  si  oa  se  rappelle  un  seul  mot 
dnaonrata  que  Von  cherche,  on  pcut  retrourer 
Je  passage  entier  (1842,  in-4|  ;  puisle  teste  arabe 
du  dictionnaire  des  mots  tecnniquesde  la  langue 
arabe,  sous  le  litro  do  Pt-finitioiies  Ali^Ben-Mo- 
hammed  Dsclxurdschani  J8'».'»,  in-8). 

Le  travail  le  plus  important  de  M.  Flùgel  a  ^lé 
puhlié  aux  frais  de  la  Sociétò  des  orientalistes  de 
Londres;  ^est  une  édition  avec  une  traductinn 
latine,  du  Dictinnnairf  fncyclopédique  et  biblio 
graphique  de  iladschi-Chalfa  (Leipsick  et  Lou- 
aim«  là35-1854»  6  voi.  iah4). 

KOERSTER  (Frédéric),  écrivain  allemand, 
né  à  Munchengosserstaedi»  le  1&  septembre  1792 , 
Studia  la  tbéologie,  puis  ae  touma  ver*  riurcbé  i- 
logie  et  l'bistoire  dee  arts.  Bn  1813,  il  entra 
eoBiiiie  ToloQtaire  dans  le  corps  de  Lutzow.  Ami 
etcoinpagnon  d'armes  du  poéte  Th.  Ku  rner,  il 
excitait  corame  lui  l'entbousiastne  de  ses  camn- 
railt  s  par  ses  Cliants  guerrivrs  (Schlachtenruf  nr. 
die  erwachten  Deuiscben).  Ayant  Tait  preuve  en 
plusieurs  nccasionsd'un  grand  com  age  persoonel, 
il  fut  décoré  de  la  Croix  do  fer  de  Pms'^o  et  ile 
l'ordre  de  Saint-Georges  de  Russie  et  ubtiril  le 
gradc  d'ofrìcier 

Après  la  guerre,  il  fut  nommé  professeur  à 
l'École  d'arlillerie  et  de  génie,  mais  en  1817,  ac- 
cuse d'avoir  trempó  dans  les  affiliatioos  poUtiqucs 
qui  recrutaient  alon  presque  toote  la  jennes^ 
allemande,  il  futsuspendu  de  ses  fonctions,  Exclu 
de  l'ensei^nement  public,  il  so  jeia  dans  la  littó- 
ratui'-  et  n  iiik'ea  successivetnent  la  .Von»'*/ 
Rfì  ìi''  nn'risuflir  Uè  BetUn .  la  Gazctle  dr  Vos. 
et  !<::  J'iHtnal  e  ■  la  CotWersalion  dp  Brrlin.  V.n 
1830  il  eulreprit,  avec  son  fròre  Ernest  (vov.  ci- 
dessous),  un  voyage  en  Italie,  et  obtìnt  l  son 
retour  une  place  au  muséc  royal  do  Berlin. 

M.  Fo»rstere$t  surtout  connu  par  «es  (ra\au\  hi^- 
toriques  :  Ktudes  pnttr  .■■en  \r  i  /  /p.sf'.rr'  un'-hurr 
moderne  (Beilrap^e  /urncucrii  Kricgsgescbichte; 
Berlin,  1816);  tUements  de  l'histoire  de  Pruss  - 
(GruodzQge  der  Geschiclite  dee  Prcu^st^ntcs  : 
llrid.,  1618,3  toI.)?  Manuel  Wtlori(^ u e,  (j(<ogrn- 
phique  et  statisttqne  de  la  Prusse  (Handbucti 
der  Geschicht",  Ueogranhie.  etc,  Ibid.,  I8'2u- 
2*2,  3  Vili.)  ;  /(■  marr'chal  lilKcIier  et  son  entnuragc 
(Leipsick.  1821);  la  Jeunesse,  l'éducalion  et  l'es- 
prit de  Frédéric  le  Grand  (Berlin,  182-2J;  doux 
OUTragea  sur  Wallensteìa  :  Albreeht  de  WalUn- 
*Mn  <Po9tdam,  1834)  et  U  Procis  de  Wallenttein 
dcMnlfa  tribunal  Ai  monde,  «te.  (WalUenstein'a 
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Leipsick.  IR't'i).  f|ui  contlennent  des  documenta 
inédits  uujiorUiUls .  Hisloìre  de  Frédiric  GuU- 
laumr  1" ,  roi  de  l'russe  (l'oi^tdara,  183'é  18J5, 
3  voi.);  les  Coiirs  et  les  cabiuets  de  l'Europe  au 
XVlii»  5i^cle  (Ibid.,  1836-1839,  3  voi.);  la  Vie  et 
le*  action»  de  Frédérìe  le  Grand  (Leben  und  Tha- 
len  Friedrich  des  GrosMn;  ICeissen,  1840-1841, 

1  voi..  -2*  édif.,  1842);  Christophe  Colomb  (I^ip- 
Mck,  18V2-l8j3,  3  voi.  ;  2'  éilit. ,  IH'iU  ì;  les  Hrros 
de  la  Prusse  pendant  la  guerre  n  }\<nii'inl  la  paix 
(Preusseas  Helden  in  ILrieg  und  Fneden  :  Berlin, 
1846  ;  4*  édìt.,  185&);  tìfittoire  moderne  de  ìa 
Piusse  (Preussen'sneueraundnensteGesdùGbte; 
B  rlin,  I8a0  et  suiv.),  ete. 

On  cita  ciicore  dà  M.  F(prster  :  Ics  Lrttrcx  d'un 
riiant  (Briefe  eines  Lebeiiden;  Berlin  ,  IH27, 

2  vul.);  Gustave  Adolphe ,  drame  historique  (Ibid., 
18:12):  des  Poésies  :  (Gedichte;  Ibid.,  1838, 
2  voi.);  un  recueil  de  romances,  contes  et  légaa- 
des;  quelques  traductions  libras  de  Sliakspaare; 
des  comèdi es,  etc,  etc. 

FOERSTER  (Ernost-Joachim) ,  fròr^ì  du  précé- 
Jent,  écTivain  clpiiuiro.  tst  né.  à  Muntliengusser- 
staedt,  le  8  avril  1800.  li  commenca,  cummeson 
frère,  par  étttdier  la  tbéologie  et  la  philosopbie. 
Mais,  cbangeant  aussi  bientòt  de  carrière,  i)  s'a* 
donna  fntièremenf  à  la  peinture,  et  entra,  à  Mu* 
nich,  dans  l  - :  <U-  de  Corneliii.s.  Il  travaiUa  auX 
fresaues  de  l'Aula  de  Bonn  et  à  celles  de  la  Glyp- 
totheque  et  de^  Arcades  de  Munich.  Il^s'cst  sur- 
i  tout  fait  connaitie  par  la  découverte  dé  <iuelques 
\  aneiens  tableaux  importants  et  par  la  publication 
I  de  ses  ouvrnges.  Cesi  lui  qui  a  retrouvé,  dans  la 
chapelh  San-Giorgio  de  Padoue .  les  fresques 
d'Avanzo,  doni  l'ori^'inL'  r.-nutite  à  1376,  et  SÌ 
(  imporlantes  pour  l'hisloiro  de  la  peinture. 

l'armi  les  écrits  de  M.  Fcerster  on  remarque 
d'abord  troia  guides  reoommés  pour  les  vovageurs: 
Munieh.  Manuel  pour  le»  étran^ere  et  tee  habi- 
tants  de  eette  ville  (MOncbcn,  ein  Handbuch  fOr 
Fremile,  etc;  Municli,  18?8;  G*  édit  ,  18.V2)  ; 
Manuel  des  voyageurs  en  Italie  fHandbuch  fOr 
Reisende  in  Itaìien;  Ibid.,  IR'tO;  4'élit.,  18'(S); 
Manuel  des  vogageurs  en  Allemagne)  H.indi/  icli 
far  Reisende  in  D.:  ibid.,  1841;  2*  ódit..i  18:>2). 

On  ette  ensuite  :  efiides  pourtertir  à  Vhittoire 
de  l'art  moderne  (Beitraege  zur  nciiern  Kunstge- 
scbichte;  Leipsick,  18:ì.'.1;  Lettres sur  la  peinture 
(Biiefe  aber  .Malt.Tei  ;  Stull^'art,  18.;8);  J.  G.  Mùl- 
Icr  ;  une  Vie  d'artiste  et  de  poele  (J.  G.  M.,  Ein 
Kiìiistler-undDichterleben;  St.  Gali.  1851;  2'  6dit., 
18ó4);  Uittoirede  Fart  allemand  (Geschicbte  der 
deutsehen  Konst;  Leipsick,  1851-1855  ,  3  voi.), 
qui  fait  partic  «lu  gran  I  ouvragn,  ìe  ì'euple  alle- 
mand (das  deiilscl'.e  Volk)  ;  .Honuments  de  l'nrchi- 
leclure,  sculptìire  et  peiutui'  s  tìili'innuiira  (irpuis 
l'introduction  duchnstianisme  jusipi'à  nos  jours 
(Derikmale  deulschcr  Baukun.st,  Bildnereì  und 
Malerei  too,  etc.,  Ibid.,  18òa)j  etc.  Ea  1842, 
H.  Pttrster  derint  un  des  rftdaeteurs  du  Jour- 
nal artistique  de  Schorn,  et  se  chargea  de  conti- 
nu  r,  aprì-s  la  mori  de  ce  demier,  la  traductioo 
aliMnande  de  l'ouriago  d«  Vasari  (Stuttgart, 

18.3-1849,  6  voi  ). 

Allié  à  Je.in-Paul-Fr.  Richter,  M.  Fcerster  a 
rédigé  les  cinq  deraiers  volumes  da  TouTrage 
eommencé  par  cet  écrl?ain  célèbre  :  la  Vérité tur 

la  vie  de  Jean  Paul  fWahtheit  aus  J.  P.'s  leben; 
ISrcjlau.  1826  33,  8  voi.),  et  collab  )rt'>  à  IV-dttion 
de  ses  OEuires  posthumes.  Il  a  i-rrit  aussi  l  i  ^  i^J- 
graphie  de  Jean-Paul,  placóe  en  lète  dosesOfu- 
rresehoisies  (AusgewaehIteWarke;  Berto, 

'une  lèlle-sceur  de  cas  dettiécritains,  ""«i^.»'® 
PdMTKii,  remme  deCliarleaFacslar,  po«w 
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tnand  mort  on  IMI,  ;i  puMié  Ics  rruvres  ?ostliu- 
ines  f|p  sori  mar!  et  a  (Crit  une  K.w/in'ssf  1>i<iyra- 
fihiqurel  lit/.  r-urc  sur  In  rie  <if  r/'fir'i  \  l  n  r^l'  V 
et  sur  son  /empi  (l»rcs<le.  iH'jG).  <>n  «J  i  lo.  vu 
outre.  plusieurs  Douvellcs ,  etc. ,  qui  i':it  jntni  i  n 
granae  partie  sous  le  pseodooyme  ù'Alexis  le 
wyageur  (der  Waoderer). 

FfW.ARASSY  (Jean),  jurisconstille  et  Icxico- 
grantio  luM  prois,  nr  à  Kns'Tinrk.  ilans  le  romitat 
d'Atiaujwar,  tu  ISOl,  fil  an  <■  !l'?e  rt  à  l'univer- 
sitó  de»4tttaessérii'u:-e«  'le  <lri  ìt  el  de  littórature, 
fut  reqvL  avocai  en  1829,  ai  ne  tarda  pas  k  ac- 
quérir  de  la  réputation  par  set  travaux  de  jnris- 
consulte.  Kn  IRT).  il  enin  Lins  1.1  magistrature. 
En  IHìH,  li  fut  l'Iti  membri'  de  l'acailL-inie  hon- 
groise  et,  au  conirrif'iici':ii<'rit  de  18'<R,  nomtiié 
consti".''r  aii  mii;i~i'TO  de-  finanrcs.  Pendant  la 
révolulion,  il  ululili  uro  pliro  de  jupo  au  tri- 
bunal de  Peath;  mais  il  la  perdit  aprés  le  réta* 
blhsetnent  da  gouvernement  aulrìchien,  et  se 
renferma  diV«  lors  dans  ses<^iudes. 

Un  a  de  M.  Fotrarassy  difTóront'^  traiti^s  qui  ont 
fail  é(iOi|ue  dans  la  juri-i  ruitcìico  li  'iiv'r  m-o  : 
Frincipes  du  drotì  prttr'  hnngrots  fMagyarhoni 
maganos  tArvenytndomanydcmei;  Pesth,  1839), 
ouvrage  qui  cut  quatte  é  (itions  en  qnatre  ans  et 
ftit  complèti  par  un  Appendice  (Pollék)  en  1841; 
Droit  d\'changr  eide  comi  crce  /i^ngroi*  (Magyar 
kereskedesi  csvaltojosr ,  F'esih,  Ift^O);  Dictionnaire 
de  commrrcr  f Ke: .-k.  1  i  ?/oti^r;  Pesili,  18'l'), 
2  voi.);  Banque  hongroisc  (Mjigyar  i>ank:  Ibid., 
1848),  etc.  Ses  travaux  de  lingui<>tique  n'"nt  p  is 
moins  d'imporfance  :  Dictionnnire  hongrois-alle- 
mand  (Peslh,  18:ìG,  2  voi.);  Mi'tnphysiqur  dr  la 
lanf/uc  bongroiì!»'  (a'  M.iL'var  nvi'.o'  ni  't;i;'li v-;i- 
Caia;  Pestìi,  ISH'O  ;  Esprit  de  la  fanguf  hongrotsi' 
(a  Magyar  nyelo'  szeilerae;  Pesth,  1840),  enfia 
un  ouvrage  qui  se  rattache  toutefois  &  la  lioguis- 
tique  et  à  la  jurispmdence  :  Dictionnaire  latin- 
hongroit  pour  les  vtrnrp*  du  drntf  et  dr  la  ;io/i- 
tique  (Diakmagyar  niiipzo'.nnyo  a'  irnu'}  arlioni 
torveny-es  (Mszau'iudoman\  IimI  :  i!-  liti '  0  ."l'csth, 
ia3a).  M.  Fogara«sy  a  collaborò  à  plusieurs  re- 
vues  ^cientifiques  et  au  grand  Dictionnaire  dt 
tàxadémùt  de  M.  Ccuczor  (voj.  ce  non).  ' 

POISS AC  (Pierre),  módecin  fran^ais.  né  à  Al- 
beri (I.ni),  cn  1801,  fit  à  Paris  ses  étudcs  médi- 
calo-  ff  flit  reru  dodfMir  cn  lH'2:.,  aver  une  Ihèse 
sur  le  Magnéiisme  ninmal  (in-8).  qui  fui  long- 
tempe  l'objet  de  srs  étudcs.  r.atuiidat  du  premier 
arrondissemenl  eu  1842,  pour  la  députation ,  il  a 
rempli ,  de  1845  à  1848,  les  fonelions  d'adjoint  au 
maire.  En  iR.'iO.  il  a  fondéla  Société  mòdi'-ale  de 
cet  arrondissornml  et  a  été  un  des  rédaclcurs  de 
Ì  Ttiian  mr'ilirol^- ,  qui  lui  sert  d'ur-'an*'.  M.  Foissac 
a  été  décoré  de  la  I.ègion  d'honiieur  en  1849. 

Olì  eite  de  lui  :  RapporU et  discussinns  de  FA- 
eadémit  royak  de  m^dectne  tur  le  magnétisme 
animai,  KcuenKs  par  un  stèoographe  (i833, 
in-8);  T)r  In  Giimnn^liquc  drt  ancient  comparir 
aree  celle  des  mndfruf^  .  smis  le  rappart  de  Ihy- 
giène  (18:i8,  in-8);  Sur  Irs  Vcy^nir^  pmfvssionnels 
des  mtdecins  {\W.t?i .  in-8)  ;  Ue  la  Mélcorolngic  dans 
ses  rapports  aree  la  scietiee  de  Vhomme  (18.i4, 
2  voi.  'n  «i;  De  l'Influenre  du  moral  sur  le  phy- 
tique  (IH.>7,  »n-8);  hygtiue  philosophique  de 
rdm  (loeo,  ia-«),  eie. 

FOISSKT  (Joseph-Th6oplii!r),niagistratet  litté- 
raieur  tran^is,  oó  à  Bligny-sooa-Beauae  (GOie- 
d'Or),  le  &  mars  1800,  est  le  frAre  de  Jean-Louis- 
SéveriD  Foisset,  mort  à  1S  ans.  en  1822.  et  Pun 
des  eollaborateurs  de  la  Biographie  Michaud. 
("onsciller  à  la  Cour  impériale  de  Dijon.  depuis 
1860,  M.  Foisset  est  deveau  membro  de  l'Aca- 


:  démie  de  eette  ville ,  et  s'est  fait  conoaltra  ptr 
difT/rents  travaux  llttéraires. 

\  .u<  nrer  .ns  ile  lui  :  ^'^>7'•  ?ii,ffcirtV/»/r  di'  S.A. 
ii.  l.oms-Jnstph  de  Bourbon  ,  pnnrr  de  Cundé 
[Dijiin,  1819,  ln-8).  courunné  par  l'Académie  de 
Dijuii;  nHurrei  de  Cli.  Brugnot.  précéiléfs  d'una 
nutice  biograrihique  et  suÌTies  (Ttine  appréciatfOB 
littérairo  (ìbid.,  18:i3):  le  Président  de  Brosses , 
hisinirr  des  lelires  et  des  parlements  au  xvur  iiV- 
c'r  i'18è2.  in  8)  ;  Calholif  iime  ft  prutestiinlisme 
II,  IS^itì,  in-«;  ;  //is/nirr  de  J.-C.,  davrèt 
/*'v  /riffs  contrmporaius  {18"»j,  in-J8,  3*  éuit., 

•  1857).  Il  a  étó  un  des  sign  -tairesde  la  répiique 

■  à  M.DapmlDtituléeDen^ffliteerdrri^for  (1844^, 
ti  l'un  des  eollaborateurs  de  la  Biographie  Jfi- 
ihiuid  '18-21  IK'JSÌ,  ..iii-^i  quo  du  ('(irrtspondatit 
(I8:;»-18:.H;.  il  a  rdité  la  Correspondanee  inèdite 
d''  Voltaire  et  de  ¥réd>ric.  Il,  le  prMdent  de 
Brosxi  s.  etc.  {lf>i3Q)  ,\eiLeUrrs  inc'diics  de  LeibnitM 

'  ù  t  nbbé  .Mcaise  (1836),  et  les  OFm  rfs  pkitotO- 
,  phiques  du  président  ae  Biamboury  (I838J. 
I 

I  KOLEY  (Thomas  Henry  Foi.f.y,  4'  baron), 
'  pair  d'AnpIi'terrc,  nò  en  lHij8,  à  Londf  'S,  appar- 
i  Ucnt  à  une  f.iniille  tdevée  en  1776  à  la  pairie 

■  h^réditatre.  Chi  deputò  de  Worcestershire  en 
I  1830,  il  soutint  le  biU  de  la  réforme  el  quitta  en 
!  1833  lo  Parlement  pour  prendre  la  place  de  son 

pére  à  la  Chambre  des  Lor  1>.  Dopuis  celle  der- 
1  nitore  date,  il  a  <  cciipó  k  la  cour  la  charge  de  ca- 
piiainedes  hommé.sd'armes  sous  Ics  divcrs  niiiiis- 
lercs  wbigs  qui  se  soni  succédó,  sauf  pendant 
I  qiielqups  courtes  interniptions,  et  à  ce  titre  U  a 
'  eté  nommó  membro  du  Conseil  privé.  De  snn  ma- 
^  ria.ro  avec  une  fiUe  du  due  de  Norfolk  (1849)  il 
'  a  eu  deux  eu'tnts  doni  l'ainó,  Heory-Tboiiias 

'  Fi  i.EY,  est  né  en  18òO  à  Londres, 

1  ' 

I  FOLEY  (Jobn-Henry),  sculpt^ur  anglais,  né 
I  à  Dubiin,  en  1818,  eommen^a  i  dessTner  et  i 

•  modcler  dans  Patelier  de  si  n  grand-pòrc.  Tini  à 
I.undrc'S  cn  IR'V'i  et  y  suivil  avec  di^tiuction  les 

'  coii:^  ile  l'Aca  li'uii'' roya!  '.  Sos  [iremieres  oeurres 
soni  la  Mort  d'Àbel  el'ilnnocence  [18.;0).  Le  mo- 
dale d7no  et  Bacchus,  exposé  en  184o  et  ju'il  exÀ- 
cuta  plus  tini  en  marbré  pour  lord  Silesmera, 
Alt  très-remarqué.  On  cUe  eomme  son  chef- 
d'iTuvre  la  statue  do  llnmplen  (1844)  pour  le 
\  nouvcau  r.irlmnenl.  Al  Fxi  .sition  universelle  de 
"  Paris,  en  I^Ti.),  il  a  olitenu  une  monlion  hono- 
rable.  Il  ava  i  cxii  <;'■  les  modèles  en  pl&tre  de 
llampden  et  de  Seìden^  «t  la  Statue  dtt  Jfttlie 

/(omoie  à  lafontaitu. 

FOLTZ  (Philippe),  peintrc  allcmand,  né  A  Bin- 
gen sur  le  Uhin,  en  1803,  lil  .sos  étudcs  au  i,-ym- 
j  rase  d-'  Ma j enne,  entra  dans  la  carrière  des  arts 
coaire  levoeu  de  ses  parente,  et  exécuta,  pour  vi- 
vre,  des  desains  qui  furcnt  bientOt  remainués.  II 
vini  de  lai-mdme  en  1825  A  Dusseldorf,  fui  dia- 
tìngué  par  M.  Comelius  et  travsllla  aox  fresqoes 
']''  la  Giyplolhòque  de  Munich  s"u>la  di-ection  de 
Sclilotlliauer.  Aux  Arcades,  il  exéo  iia  de  nctrl 
avec  Schilchen  plusieurs  épisodes  de  rin^tnire  de 
Bavi'  re,  enire  autres,  l  InditisibiUié  de  la  Ba- 
vière proclamie  par  Albert  /r,  el  la  FoTidation 
de  Vacadémie  des  sciences  par  Maiimilien  Jo- 
seph III.  Parmi  les  autres  travaux  qu'il  accomplìt 
à  la  nouvelle  résidcnce.  d  faul  citcr,  dans  la 
chambre  de  service  de  la  reine,  uno  vinKia-ue  de 
toiles  doni  les  sujeiS  soni  empruntes  aux  ballades 
de  fiQrger,  et  avec  Linden  Schmitt,  au  ^ecpéta- 
riat,  vingt-trolsdessins,  donlles  ballades  deScltfl- 
ler  ont  fourr;i  lesscènes.  li  a  produil  quelques  SII» 
ires  (l  uvres  détachées  :  la  Femme  soultofe 
meditati'  la  gardc,  la  laitière  attendaut  ses  fn- 
fanu^la  Femme  au  picheur  pendant  l'orage,  le 
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ChoMteur  et  ìa  taUHn,  k  Rome,  où  il  ^«Mt  I 

ruilu  CI»  1838,  Il  oomposa  In  Malèdici  io  n  dn 
cìuinUur  d'après  Uhlana,  qui  fui  achetéi:  par  ie  j 
musée  de  Colonne  et  popuìarisée  par  une  lilho- 
gnphiede  HanfììtaeaKl-  Son  ceuvre  la  |ilus  vantée 
eitttnegTtndetoiteorficielle,  contenant  quarante- 
deui  portraits  hifttorìqiiM,  le  prince  òlhon  de 
Bavière  quittant  le  palaie  de  ees  prres  pour  aller 
prrn'ire  posses^'ion  dn  tròiif  de  Gr'^re,  lilhogra- 
jihié  par  BodmtT.  Oii  Cile  encore  dcs  portrails  et 
Jes  paysa^cs  dont  un,  le  Pclcrinage  daus  les 
wunUagttee  de  la  Bavière,  a  figuré  à  i'Exposaion 
nniTcneUe  de  Paris,  en  18ó5.  M.  Foltz  est  pro- 
Cmeur  et  membre  de  rAcadómie  rayale  des 
beattx-arts  de  M  u  o  ìch . 

FOXBLANQrE  ;Alìiinyi,  jou^Ilali^te  atiplais. 
Déen  1"J9'! ,  et  fils  ti'un  juriscon>ulto  ,  qui  le  des  . 
tìoait  à  suirre  la  carrière  du  barreau,  eulra  dans 
rélude  d'un  célélm  avoeat  de  Londres ,  Chitty , 
et  s*y  excrca  avec  ses  camarades  aux  .liscussions 
politiques  Ali  jour.  Quelques  arlicles  qu'il  envoya 
\  V Kxiiiiinn  r  fr, siile  hehdomadaire  fondée  par 
les  whigs  en  IHDS,  furent  remarqués  pouf  leur 
vivacitè  -.  il  n'cii  fallut  pas  davantage  pour  le  je- 
ter  tout  à  fait  daos  le  jouraalìsme.  Pendant  près 
de  trente  ans,  il  s'est  niontré  dans  la  presse  an- 
frlaisc  un  des  plus  fermcs  défenseur?  du  progrès 
et  dti  la  liberlé.  Une  partic  de  ses  arlicles.  que 
descritiqoes  n'ont  pas  craint  de  comparer  à ceux  : 
de  Swift  et  de  Cobbelt,  ont  élé  reunis  souh  le  | 
titrc  :  r Ànglt'ierre  emù  sevt  minisUres  success\l's 
(Eiigland  under  sevea  administrations,  1831); 
ils  rarment,  en  quel  que  sorte,  toni  un  eours  de 
lalirepolìtique.  i 

If .  Fonblanque  a  céilé  la  direction  de  rErami-  I 
nrr  à  M.  Forster,  1.  r.squ'il  y  a  qut^ljues  annees  1 
lord  J.  Russ'  II,  en  récompense  de  son  dèvoue-  j 
meni  à  la  cause  des  whi^  lui  donna  au  Board  I 
of  trade  (bureau  de  conunerce)  les  fonctions  de  • 
CDef  de  ut  statistique.  | 

FONSECA  (Antonio-Manoel  DA),  peintre  portu-  | 
gais,  né  à  Listtonne,  vers  1795,  étudia  la  pein 
ture  à  l'Académie  de  cette  ville,  sous  la  airec- 
tion  de  Scusa  Loureiro,  et  culti  va,  comme  son 
maitre,  le  «ore  hìstorique  et  le  portrait.  Le 
suceès  de  pTusieurs  de  ses  composftions ,  expo- 
sces  àLibbonne.  Io  f  t  chi  isir,  drs  ]K:10,  cqmme 
leintre  royal,  et  nomnicr  peu  aj  res  professeur  à 
'Académie  des  beaux-arts.  On  elle  surloul  de 
lui  :  la  Mori  d'Albuquer^uc ,  Énée  snutcoAl  f on 
pére  Anrhite;  Jéeus-Christ  dane  <e  temale  au 
miiieu  des  docteurt ,  acquis  par  le  comte  oc  Par- 
robo;  les  portraits  du  roi  D-  Ferdinand,  du  roi 
Pcdrn  r,  commandés  par  l  Élat,  du  due  de 
l'orto,  etc.  La  plupart  de  ces  sujcis  ont  para  à 
l'Exposilion  universelle  de  Paris,  en  IK.»:..  Gel 
artiste  a  élé  élu  membre  correspondant  de  l'Aca- 
démie des  beaux-nris,  en  déeembre  ÌWt.  Ua  nn 
fib  qui  s'e&t  ép^alement  livré  à  la  peiatun»  et 
qui  a  fait  ses  debuts  au  salun  de  18  V2. 

FONTAINE  (Émile),  journaliste  et  littérateur 
francai»,  né  vers  1814,  dans  les  environs  de  Ber- 

Serac  (Dordogne] ,  termina  ses  étudesau  collège 
e  Périgueux,  et  vint  à  Paris,  en  1834,  pour 
suivre  les  cours  de  la  Kaciiltp  d^  <!roit;  nmis  i! 
ne  tarda  p.is  à  renohcer  au  iiarreau  et  se  j -la 
daus  le  joiirnalisine  po  iliaue.  Partisan  lìo  l  i 
monarchie  légitime,  il  collabora  successivement 
au  Globe,  k  rfc'uro|W  monarciiique,  à  la  Frante, 
5  ^Lp<uette  de  Franee,  mxNomelles  à  la  main, 
dm  u.  N.  Roqueplan,  etc.  U  a  étè,  dans  ces  der- 
nieres  anntes,  «n  dee  prindpuu  rédaetennde 
l  Untoti, 

Da  mi  k  1844,  M.  FoduJm  ft  éeift  tu  eoUft- 
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boratton  plusieore  vandevillee  et  dnum  :  San 

In  Jnive  (1838'> .  en  troìs  actes ;  Rifotmd  (1840)  ; 
Uiitiìetle,  ou  la  Chantrune  des  ru»  (1840] .  qui 
obtintau  ihéàtre  'le  li  <  r  itè  un  suncts  de  vop;ue  ; 
Qui  s-e  rfSKeinbie  $e  gàie  {]h'ì2\;  la  Chaste  du  roi 
(184;ì);  rf:picierde  ChaniiUii  (1S44),  eie.  Il  a 
SUSSI  fait  repréaeoter .  i  la  CQmedie>Fran«iM, 
une  comAdie  en  «nq  actes ,  iatitslle  :  te  apien 
lofeiira,  qui  n'a  pia  élé  impriméa. 

FOSTAINE  DB  CBAMAYEL.  Yoy.  Gramatu. 

FONTAIXE  DE  RESBEGQ  (Adolphe-Charles- 
Tbéodorc).  litiérateur  fran9ais.  né  à  rivea  ^ord), 
en  1813.  d'une  très-aneienne  ramille  de  Fiandre, 

rorivii  de  bonne  beure  un  grand  nombre  de  pe- 
lits  voiumes  d'éducation  morate  ft  relicrieusc, 
tels  que:  Ilùiinire  de  l'empereur  A'rtp-W.nn.  ra- 
contée  par  une  grand'mère  à  »es  petìu-enfanU 
(1834),  l'Enfant  religieux  (1836) ,  le  Fénelon  dee 
écales  (1831-1839),  Conies  fraterneU  (1839),  JKs- 
toire  d'un  naiire  (1843),  la  Vertu  pour  héritaae 
(l8.V0.etc.,  etc.  Gomme  hi:  !  f-'iaplie  il  a  donne: 
Vnijnijes  littéraires  xttr  Irs  qìuus  de  Paris  (1857, 
in-Ì8:  2*  édit.  augmenté^.  lK«.Vi;  \otiir  sur  le 
doetoraten  droii  (1857).  Sous-chef  du  personoel 
de  l'eneeignement  supérieur,  pois  chef  de  bureau 
au  minisière  de  l'insiruction  pnblique,  M.  Fon- 
ia in  e  de  Resbecq  a  été  decoré  de  la  Légion 
d'honneur  le  14  aoftt  1863.  —  11  est  nort  en 
janvier  186,i.  .  *" 

FONTANIER  (Victor),  voyagenr  fran9ais,  né 
en  AuTergne .  Tors  1796,  mort  en  1857.  —  ?oyes 

Ics  deux  1"'  i''r!i;ions  du  Ih' 'i ''innnire. 

.Son  (ils.  W.  Victor  Kunta-.u.r .  a  eté  attacbé, 
comme  naturaliste,  i  une  eipédition  chaigéeen 
1856  d'explorer  les  cÓtes  do  la  Gliine. 

FONTSNAY  (Alexis  Dauot  na),  peintre  Iran, 
cais ,  ni  en  1815,  à  Parts,  étudia  soos  MH.  War 

telet  et  Hersent  et  s'adonna  au  paysape.  On  a  vu 
de  lui  aux  salons  :  Vue  prise  sur  la  route  de 
Criinsrl  is'ii)  .  I  ntirons  de  l  uz  (18'i4),  accom- 
pa;;nésde  des>ins  à  la  mine  de  plomb;  plusienrs 
paysages  de  la  Guadeloupe  et  de  la  Martinique. 
tels  que  la  Grande  soh/H^  (1846);  Forf-Aoiral 
(1847);  Yuee  de  l'Obeflané  bemoit  (1848);  la 
Haute  de  Bastia  à  Ajaccio  :  la  Frnne  et  ìe 

Chdicau  {Ì8.S51;  Lauterbrimnen  {\h:>:)  .  le  Golfe 
d'Ajaccio  (1859);  le  Wetterhom  dans  lo  raìlee  dv 
Grindelvcald,  canton  de  Berne  (Ifter  ;  Vue  du 
ehdteau  d  Vnspunnen;  Vue  prisesur  les  hautèim 
de  l'Oberland  bernois;  Vue  de  la  galerie  ITofioye, 
tous  paysages  suisses  (186.3);  Vue  prùe  près 
iri'nlvrsr'n,  les  IlHÌnes  du  chdleau  Guilìard 
(1864),  etc.  11  a  obtenu  une  3*  médaiile  en 
1 K41 ,  une  2*  en  1844  et  datti  rappels  en  1841  «t 
ea  1863. 

FONTM ICITEL  (Hippolyte-Honoré-Josepb-Court 
de).  cora[iositeur  francale,  né  à  Versailles,  le 
.'>  mai  179'i.  tui  cli'vc  du  Conservatoire  et  de 
.M.Chelard,  remi>orta,  en  1822,  le  secoiid  prii 
de  composìtion  musicale  et  visita,  à  ses  frais, 
l'Italie.  Il  y  flt  Jouer,  h  Génes,  Amedeo  U  grande: 
k  LÌTOume,  /  due  forcati;  pnis,  de  retour  «n 
l'rancc,  il  donna  ti  Gitano,  au  Ihf-Atrc  de  Mar- 
sei  le.  et  mil  en  musique  les  chfpurs  des  Ama- 
'  V .  ile  Cl^ateaubriand,  ainsi  que  Chn  alier 
de  CanoUe,  opéra-comique  en  3  actes,  representé 
à  Paris,  eo  1836.  M.  de  Footmichel,  qui  a  vécu 
depuis  i  Crasse,  où  il  s'est  occupi  de  travaux 
agricdea,  Tienft  de  terminer,  ditron,  un 
^iia,  JmhlOf  enft  aetae  (ISOQ). 

mw  (ChaiMUart),  anto  ai  «e^^ 
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an({lais,  né  en  lfi29  à  Richmond,  ilans  le  comlé 
deSurrey,  entra  dans  la  manne  cn  tS  ti,  et  de- 
pili! ce  nomeiit  Jusqu'en  184S.  ptit  pan  aux  ez- 
pédìtkn»  eik  Chia«  M  à  la  Nouvelle-Zélaode.  Ses 
tervicM  dai»  cette  dernièra  campagne  lui  valu- 
rent  le  ^raile  de  lieulenant.  Dans  la  guerre  contre 
h  Russie ,  il  liil  envoyé  dans  la  Ballìque  avec  la 
casìonniere  III  <lti  itig  ;  en  1857,  il  priteii  Chine  le 
commandenient  de  U  canoouière  Alberine,  se 
distingua  dDiu  la  rivière  de  Ganton  eo  1868  et 
ftit  Dominé  eommaodaot. 

Bn  dehors  de  ses  lerriees  nilitairea,  M .  PoiIms 
a  fnit  nartie  de  la  première  rxpédilion  envojée  à 
Ja  ri'clierche  de  sir  John  Franklin -,  il  a  faii  un 
voyage  en  Islande  dan»  l'élé  <'e  is.')!),  et  en  1860 
il  a  accompagné  Garibaldi,  comme  amateur,  dans 
son  expédition  en  Sicile  et  dans  le  royaume  e 
Naples.  li  a  publié  le  récit  de  ces  deui  ilcrniers 
voyaffes.  En  mai  1861 ,  il  a  publié  dea  remarqurs 
Sur  la  nécfstité  et  l'organisatinn  d'une  marine 
ptrmanente  (Standing  navy,  ita  necessity  and 
orgeniutioii).  * 

FORBES  (sir  John),  médecin  anglais.  né  en 
1787  ,  à  Cutilebrae  (comté  de  BantI],  appartient  à 
une  Donne  famille  de  la  ^entry  écossaise.  filevé  h 
l'Académie  de  Ford >i  ce,  il  tit  s-es  étiides  spéciales 
à  l'université  d'Aberdeen,  et  y  recut,  en  1817, 
le  lii]  l'mc  de  docteur.  A  celte  epoque,  il  (juit- 
tail,  ai  rès  plusieurs  campagne»,  le  scrvice  me- 
dicai de  la  marine  royaie ,  où  il  avait  rang  de 
chirurgicD.  Il  avait  aussi  été  attaché  i  l'etat- 
major  du  gcnéral  en  chef  de  l'armee  des  Indes. 
Après  avoir  j-ratiqué  sa  [irofesMon  à  Penzarice, 
puis  à  Chiche>ter,  il  vini  s'établir  à  Londres,  où 
il  acquit  en  peu  de  temps  une  réputation  consi- 
dérable.  Ce  fut  lai  qui,  en  1821,  iatroduitit  daos 
h  pratique  médicale  le  proeidé  de  rtmenllatìon 
en  tradiiisant  l'ouvrage  de  Laénnec ,  suivi  bien- 
tót  d'un  ti  aite  originai,  fruit  de  ses  proprcs  tx 
périences  (182^1). 

Aucun  tnédecin  contemporain  n'a  plus  fait  que 
lui  en  Angleteire  poar  Ut  liltérature  médicale. 
Outre  aes  traductieoa  anilotées  de  La£iinec  et 
d'ATenbnigger,  il  tal.  aveo  Twedie  et  GonoUy, 
un  des  i  lus  actifs  collabora teurs  de  la  Cychpa- 
dia  of  practical  medìcuìe,  et  dirigea  de  18:i6  à 
1848,  la  British  and  (oreùjn  ìmdical  fl-tifir. 
Nommè  en  18:sn  médecin  ordinaire  du  due  de 
Cambridge,  il  fut  attaché,  en  1840.  à  la  personne 
du  prìnce  Albert  et  devint  en  outre  mé'lecin  ce  n- 
snliant  de  la  maiion  de  la  reine.  Le  8  aoAt  18r>;<, 
il  a  été  créé  chevalier.  Il  était  mcn.bre  dn  Coì- 
lége  des  mède  ins .  et  a  fait  panie  de  plusieurs 
compa[^iiies  .-.avantes  du  costiiMnt.—  Il  astmort 
le  ìi  novembre  1861.  * 

On  ette  encore  de  sir  J.  Forbes  quelques  ou- 
nages  plus  iittéraires  :  Un  moit  en  Sui$u  (a 
Month  m  Switzerland .  1847}  ;  Sourenirt  d'une 
excursion  m  !  dande  (Memoranda,  IHhi ,  2  voi. 
in -8);  Paysaget  de  l'Allemagne  el  du  Tyrol 
(Sightiaeiog  In  Gennanj  and  the  T. ,       ia-8} . 

FORCADE  (Bugine),  littérateur  fran^ab,  né  à 
Marseille,  en  \9Xi,  fonda,  dans  sa  ville  natale, 
en  1837,  le  Sémaphore.  qu'il  diriR»-a  jusqu'en 
1840.  11  fut,  dans  le  mème  inlerva;lt .  aiim  hé  à 
une  maison  de  banque.  Venu  à  Paris,  en  18iO,  il 
debuta,  trois  ans  après,  dans  la  Revue  indépen- 
danie  par  un  «rticle  hihtoriqueaur  le  droitde  vi- 
site. A  la  mérne  c[ )oqu*>.  il  entra  à  ta  Iteime  <fe» 
Deux-Mondcs,  où  sor.  act:ve  ci  lla^  oralion  n'a  été 
uc  raremenl  iiiterroj:i[  lu-.  Kii  ociobre  I8('.I,  un 
e  ses  artici  .s  valut  ii  ce  recueil  un  avcrlisse- 
ment  qui  fit  bcaucoup  de  bruit.  Il  fonda,  en  184:i, 
la  Aectie  nourcU»-  qui  vécut  jusqu'à  la  lìn  <Je 
1847  ;  jmis,  en  1851 ,  le  Men^tgtr  de  tAuemblée, 
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I  supprimé  au  2  décembre ,  et  dans  lequel  il  avait 
'  annonci^  le  coup  d'£tat  en  termes  qui  lui  attirè- 
rent  trois  mois  de  prison;  il  avail  eu,  l'année 

Précédente,  la  rédaction  en  chef  de  la  Patrie. 
In  1856.  M.  Forcade  prit  la  direction  de  la  Se> 
maiue  financière. 

Il  a  publié  séparément  :  Études  historiques 
(1803)  :  Hisioire  dea  Cau$e$  de  la  guem  d^Orient 
(18:>4,  etcì. 

FORCVDE  LAROQUETTE  (Jean  Louie-Victor- 

Adolphe  de),  administratenr  franc^is ,  ministre, 
né  à  Paris  vers  18*20,  est  fière  uiénn  du  maré- 
chal  de  Saint-Arnaud.  Il  fit  son  dioit  à  l'aris,  fui 
in.scrit  comme  avocai  à  la  Cnur  royaie  en  1841 , 
prooon^a  en  I8kh,  à  la  coniérence' des  avocata, 
un  des  diaeoars  de  rentree,  dont  le  sujet  était  là 
Banwtm tm$  loaie  XlYy  et  fut  regu  dooteur  en 
droit  en  1846.  Nommé  matire  des  reqnltes  au 
constil  d'Élat,  lors  de  la  réorganisalion  de  1855, 
il  fut,  bientdt  après,  appelé  aux  fonctions  de 
conniiis-aire  du  gouvernement  près  la  sectiun  du 
contentieux.  Oirecteur  généralaesforétsen  18.^7, 
avec  le  ti  tre  de  maitre  des  requétes  en  servioo 
extraordinaire,  il  est  devenu,  en  1859;  direclMr 
géncral  des  douanes  et  des  contributions  indi* 

t  rectes  et  conseiUer  d'^t  tn  serrioe  ordinaire 

j  hors  sections. 

'  M.  de  Forcade-Laroquette  a  été  appelé  au  mi- 
nistèro des  financea,  par  décret  du  28  novembre 
1860,  en  remplacement  de  M.  Magne,  nommé 
ministre  aans  portefouille.  l  e  principal  lait  de 

I  son  administralion  fui  l'éraission  de  300000  obli- 
^:ations,  dites  trenleiiaires.  et  qui  devaiont  ètre 
euveioppèes  par  son  successeur  dans  U  couver 
Sion  voluntaire  da  4  1,  2  pour  KK)  (juillet  1861). 
Le  12  novembre  sttivant,  undécret  imperiai  le 
reniplaca  par  M.  Fould,  dont  la  rentrée  aux  af- 
faires  fut  marquce  par  une  modificatìon  impor- 
tante de  la  Couiliuitioii  de  PKinpir*»,  en  matière 
de  lihances,  M.  de  Forcade  eiura  alors  au  Sénal 
(14  noven:bre).  Depuis,  il  a  ólè  chargé  de  di- 
rerses  missions  :  il  fut  notanunent ,  en  mars 
1868,  envoyé  par TBinpereur  on  Algérie  pour  y 
étudier  les  qtiestlons  commercialea.  te  18  oo- 
loh'c  di^  la  m'-me  anni?»',  il  fui  nommé  vice-pré- 
sidenl  du  cons-jil  d'ftlat.  Il  a  été  élu  membre  du 
coliseli  géni'rat  de  la  Gironde,  |"iur  le  canton  de 
Sauveterre.  Décoré  de  la  Lùgion  d'hmneur  en 
18Ù5.  il  a  été  proniu  ofli;jtcr  le  2  aoùt  1858, 
coromandeur  le  2  aoùt  1861,  et  grand  officier  le 
1 1  aoOt  1864.  * 

FORCHIIAMMER  f  Paui-l"»uillaumel,  vovageur 
el  archéolou'ue  allcniand.  ii'j  a  llu^nin  fSchleswig) 
en  1830.  fit  ses  études  au  lycee  de  Lubeck  et  a 
l'université  de  Kiel.  Docteur  «n  phOosophie  en 
1828,  il  commenca  la  sèrie  de  ses  voyagesacien- 
tififines.  Après  un  séjourde  quel  lues  mole  i  Paria 
et  fi  Londres,  en  1830,  il  paria  fn.ur  la  Gr^/ce,  oà 
il  demeura  Irois  ans.  11  revint  ea  Allemai^ne  pouf 
publier.  dans  plusieurs  ouvra^res,  les  résultatsde 
DOS  courses  et  de  ses  recberches ,  puis  retourna 
en  Grèce,en  1839.  accompagna  le  roi  Oibondans 
les  provinccs  du  Nord ,  el  visita  ensuite  l'Asie 
Mineure  avec  plusieurs  officiers  de  la  marine  an- 
glaise.  Soii  méiuoire  sur  la  piarne  do  Troie  parut 
d"abord  daus  les  Anunlcs  de  la  socit'té  rnynle 
géograj'hinue  de  Londre.^.  \  la  sui(e  d Un  court 
voyagc  é  la  vallèe  du  Nil  et  aux  Piramides,  il 
retooma  A  Athènes  une  tnrisiéme  foia ,  miu  passa 
à  Romf .  d'où  il  envoya  de  précieui  arliolw,  sur 
les  auciens  monumen'ts,  à  VAlfgetneine  Xeitung. 

Titulaire  d'une  chaire  à  Riel  depuis  I8Hd, 
M.  Forcbblammer  vint  y  reprendre  ses  le(,on3  en 
1842,  et  y  fonda,  avec  le  concours  de  M.  Jahn, 
un  muaèe  archéologi({ue  et  des  fétes  annuelles , 
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poar  perpétuer  le  souvenir  de  cette  création. 
Il  a  été  rer.u  doetenr  en  philologie  à  l'unirersité 
de  Kìel ,  eh  1852 ,  aT«6  oiM  tlièta  fvr  l«s  Com- 

mcniairet  de  César. 

(tn  cito  de  lui  les  oiivra-pres  suivanls  :  Maté- 
riani  pnur  servir  à  la  topngraphir  d'Àthènet 


nirnx  et  Sncrnte  oh  les  l.ois  et  U  Rivrììuiionnaire 
(die  Athener  und  Socrates,  eie;  Ibid.;  1837); 
Achille  (Ktel,  IS.SS),  avec  une  carte  de  la  cam- 
pagne de  Troie;  des  mémoires  importaots.  eotre 
autres  :  l'Entrée  d'Àpollon  à  Detphes  (Apollo's 
lAkonft  ia  Oelplii,  IMO);  la  Nausance  de  Mi- 
mrve  (die  GelniTt  d«r  AOiene,  1841);  let  Murt 
ciclope ens'àlc  Cyclopìschen  Mauern,  1847);  irois 
ouvrages  sur  Aristote  :  De  ratione,  quam  Aris- 
toteles  in  dispcnruilia  lihris  d"  nniìnnlibus,  seeu- 
tus  sit  (Riel,  18  èli)  f)*"  Aristotelis  arte  poetica  ex 
Platone  illustranda  (Kiel,  1847),  etc. ,  sans  nat- 
ÌMù'ìinManneldes  [)^mo(Tate«(Oemocratenbuch- 
bia),  publié  en  1849,  au  mUieu  des  agitatioos 
poUttques  de  rAUenagne. 

FORCHIIAMMF.R  ' Jean-Ceorge] .  chimiste  et 
géologue  danois,  né  le  26  juillet  1794.  k  Husum 
rschleswig),  où  soa  pére  était  maitre  d'école,  fut 
a'abord  pUcé  daos  une  phartoacie,  reprit  se» 
dtades  en  181&  et  alla  les  compléter  à  Kiel.  TI 


se  rendit  à  Copenhague  où  le  célèbre  pbysìcic 

letremmei 


icien 

Oersted  serattàchacomme  secrétaire  et  l'emmena 
avec  lu:  dati  ;  une  exploration  minéralogique  de 
I1ie  de  Bornholm  (1818-1819).  M.  Forcbbammer 
Utenenite,  aoz  frau  de  l'fiut ,  plasienri  autres 
VOyages  en  Prence,  en  Grande-Bretagne,  en  Da- 
nemark  (I8?1).IÌ  prit  en  1820  le  gradededocteur 
et  publia  une  thi-se  i(k  Mangano,  in-4),  qui  fait 
connattre  une  nouvelle  propriélé  du  manganè5.c. 
Nommé  lecteur  en  mineralogie  à  l'université  de 
Copenbague  en  1823.  il  est  devenu  professeur 
titulaire  en  18S0.  II  fui  en  outre  maitre  de  chimìe 
etde  minéralogieàrinstitutpolytechniaue(1829) 
•t  à  rAcadémie  des  cadets  de  marine  (l83S),  et 
co-directeur  du  Musée  rojal  d'histoire  naiurelle 
(1848).  L'Académie  dessciences  de  Copenhague, 
dont  il  était  membre  depuis  1825,  le  choisitpour 
secrétaire  après  la  mori  d'Oersted  (18òlj.  Cor- 
respondant  de  la  Soefité  géologiqae  de  Londres 
depuis  1822,  de  la  Société  des  naturalistes  de 
Dresde  depuis  1855,  et  de  plusieurs  autres  aca- 
démies  étrangères,  il  est  néco-é  de  l'otdre  du 
Danebrog  et  commandeur  de  l'ordre  suédois  de 
l'Éioii.-  i'olaire. 

Lesécriules  plus  importaatadeH.  Forcbbam- 
inar  aont  ;  ttat  géogno$lintt  du  Danemark  (Da- 
Mmarks  geognostisice  Forhold  :  183S.  in-4,  avec 
gtaT.  et  carte) ,  et  Sature  du  sol  de  ia  Scandina- 
vie (Skaodinaviens  geognostiske  Nalur;  1843, 
in-8]  qui  renferment  une  foule  d'observations 
nouvelies.  Il  a  aussi  publié  od  Traité  tur  la  ehi- 
«uè  HfuceneMe  de<  eorpe  «iaipfe»  (Laerebog  i 
^toffimes  almindelige  ehemie;  1834-35),  et  de 
aavarits  mémoires  dans  le  Coup  d'rpil  d-'  l'.icn- 
démie  dts  sciences  (Oversigt  over  del  K,},  eie; 
dans  les  Traités  (  Afhan  llinger  ;  et  les  Écrita 

ÌSkrifter.  sène  V«*  de  la  mérae  compagnie;  dans 
es  Actex  du  congrès  des  tuiturnlistes  scandinaves, 
dans  les  Aimale*  de  phynqiu  tt  de  ehimie  de 
Foogendorir.  ete. 

Un  desesfils  Jcan-lWoola»<JeorgosFoRcnRAM- 
MaR.  né  à  Copenhague,  le  IO  mirs  1827  .  s'est 
TOoi  aui  etudes  clissiqiies.  Il  a  professò  à  l'Rcole 
de  la  Vertu  civique,  i  Christtanaharo ,  depuis 
184(;  Il  a  ^bUé  qaalqaesécritt. 


2'  i>aron).paird'Angleterre,néen  180UàLoadres« 
fut  envoyc,  en  1826.  àia  Chambre  des  Communet, 
par  le  bourg  de  Wenlock.  Il  passa  deuxans  plus 
tard  (1828)1  la  Chambre  des  I.ords.  où  son  pére 
avait  été  appelé  en  182!  Sous  Im  iiiini>lère  desir 
R.  Peel  dont  il  parlage  les  opinions,  il  a  occupé 
la  chargc  de  capitaine  des  hommcs  d'annes  de  la 
reine  (1841-1846),  et  à  ce  titre  est  entré  au  Con- 
seil  privé.  Il  n'est  pas  ;narìé  et  a  pour  hérìtier 
de  sa  pairie  son  frère. 

Celui-ci,  Georges-Cecil  Weld  Foreste K ,  ru  pn 
1807,  à  Londres,  a  òté  nomraé  au  Parleinent  en 
18-30  pour  le  bourg  de  Wenlock.  Entré  k  dix-sept 
ans  au  servjce  militaire,  il  obtint,  grfteeà  l'adiai 
des  brerets,  un  lapide  avancemeat;  nu^or  ao 
1846  et  Heutenant-eolonél  en  1848 .  il  passa  avec 
son  ^rade  aut  i:arde55  h  cheva!  en  IS.S!  et  ilevint 
colonel  l'année  sui\anlt.  Couirae  dépulé,  il  ap- 
partieni au  parti  conservatear.  Sous  l'adminis- 
traiion  de  lord  Derby  en  1852 ,  il  a  été  cootréleur 
de  la  maison  de  la  reine  et  créé  en  méme  temps 
oonseìUer  pri?é.  il  a  rempU  eacore  las  mAmes 
fonctioos  pendant  quelques  mola  en  1859. 

FORESTIER  (Henri- Joseph} ,  ou  LE  Forestifr, 
peintre  fran?ais,  ne  à  Saint  Domingue,  en  1787  , 
vint  à  Paris  lors  des  troubles  d^  cette  colonie, 
et  suirit,  dès  1810,  lesateliers  de  Vinceot  et  da 
David ,  en  méme  tonpa  qu«  i'£eole  dés  beau- 
arts ,  oA  il  remporta  le  seeond  priz  de  peinture 
en  et  le  grand  prit  en  sur  ce  sujet  : 

ia  Miirf  de  Jacob.  De  retoiir  à  Paris  en  1818,  il 
exè:ul:i  divyrs  travaux  paniculiers  ainsi  que  (ies 
commandes  oflìcieiles,  et  figura  peu  aux  expo- 
sitìons  annuelles.  Colonel  de  la  4*  légion  de  la 
^arde  natìonale  de  PariSt  U  s'est  tu  un  iostaat 
impliqué  dans  latnflUrts  de  join  1849.  U.  Fo- 
resttf^r  a  été  dioofé  dt  It  Léffon  d'boniiear  «I 

janvier  1832.  , 

On  cite  de  lui  :  un  Ecce  Homo  (1819);  Jesus- 
Christ  guérissant  un  potsédé ,  admis  au  Luxem- 
bourg ,  Saint  Pierre  dilivré  par  VAnge  (1827):  un 
tableau  de  ntnl  Frwu  et  to  Vocatio»  du  méme 
Saint,  commendés  par  le  mintstère  de  Tintérieur 
et  donnói  A  la  villi'  de  Péri^Meux  (1831);  le  Sa- 
maritani, coiiimandé  p.ir  la  préfeclure  de  la 
Seine  (I8:}ri).  Le  Jesus-Clirist  de  1S27  a  reparu  i 
rsxposition  universelle  de  ISàò,  avec  le$  Funé^ 
raUm  de  GvUlmuM  le  On^tulnmt. 

FOHEY  (filie-Frédérìe),  ^néral  frangais,  séiia- 
teur,  né  à  Paris,  le  10  janvier  1804,  fut  admis,  en 
1822,  àl'Ecole  militaire  de  Saint-Cyr,  Après  avoir 
rempli  au  2*  léger  les  fonctions  d'mstraclcur ,  il 
prit  part  à  l'expedition d'Alger,  tint  garnison  dans 
les  Pyrénées  jusqu'en  183.)  ;  il  passa  alors  capi« 
taine ,  et  se  dutiogua  à  Medèab ,  dans  les  opéra- 
tions  de  la  retraìtequi  snirit  le  premier  siége  de 
Constantine .  et  aiix  Porles-de- Per .  ÌSh,  en  1840 , 
à  la  téle  a'un  bataillon  de  chasseur<i  à  pied  ,  il  fìt 
de  nouveau  quatre  camnagnes  en  Afrique  et  rentra 
en  Firance  avec  le  grade  de  colooei  (4  novembre 
1844).  Nommé  genèral  en  1848,  U  préu  un  eOQ- 
cours  énergìque  à  l'accompUssement  du  coup 
d'i^tat  du  2  déeembre  18.M,  et  recut  à  cette  occa- 
sion  la  croiz  de  commandeur  de  la  Légion  d'h  tn- 
neur.  Le  22  déeembre  1852,  il  était  élevé  au  grade 
degénéral  division.  Membre  du  comité  supé* 
rieur  de  l'infanterie,  il  a  rendu  trés-efricacesìes 
inspections  générales  dont  il  étattchargé.  Appelé, 
en  18.S4.  à  la  divisìon  de  réserve  de  l'armée  d'O- 


rient ,  il  y  fut  chargé  roomentanémenl  du  com- 
raaniìprnf^'nt  des  Iroupes  de  siége  devant  Sébasto- 
pol.  Kn  18ò7  il  fut  placé  à  la  téle  de  la  première 
division  de  l'armée  de  Paris. 
La  division  que  eommandait  le  génerai  JJ"^ 
(/ohn-GeorgM  Wiu>  FORism ,    hisant  parite  du  1*  eorp§d«  rami»»  de*  Aipei , 
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\ors  (1«  la  ilernière  carri}  n  .rnc  (rUalie,  il  rencon- 
tra  le  premiar  les  Autriclucn.s,  à  Monlebello,  le 
'iO  mai  IS.V.).  et  apro  un  engagement  ineurtner, 
lMfor<^a  «le  bntre  f-a  rclraile.  Le  gónérai  Korey, 

nd  offlcier  (ie  la  Lé^ion  d'honneur  depuis  le 
«tobre  IKt^,  a  éte  promu  graiìd-eroix  en 
18S0  et  appelé  au  Sénat  par  le  décrat  da  16  aoùt 
de  la  mènie  année. 

Au  mois  .il'  juillet  Wt'ì .  il  fut  niipelé  au  com- 
niandenieiililu  corps  eifi  hli  iiHiair-j  au  Mexiquc, 
forme  alors  de  deux  .i  l^ious  d'infanterìe  bous 
lesordres  des  gó  lér mi  B.i/.ftin«  et  Loreneez,  et 
d'une  brigade  de  cavalerie  commaadée  par  le 
général  de  Mirandol.  Arrivé  le  77  septembre  i 
Vera-Cruz,  il  adressa une proclamation aux  Mexi- 
cains  jiour  leur  a;.surcr  (ju'on  leur  laisserail  la 
liberlé  de  choisir  leur  ^ouvernement.  Par  un  dé- 
oret  daté  du  G  juillet,  il  avait  été  nonuné  mi- 
nistre pièni potentiaire  au  Mexique  et  réunissaìt 
tous  Ics  pouvoìrs  eivUs  et  militaires.  La  aieaure 
par  laqueile  il  tint  lOiis  le  serfuestra  le*  blens 
des  Mexicains  qui  ne  rallmi'-nt  pas  à  nntre 
cause,  fui  g.  néraleraenl  lilàint-e  par  In  presse  imi 
Fnnce  et  en  Kuiope.  Mai-''  loeiitòl  ^es  succés 
menèrent  ootre  eipéditioo  à  bonae  fio.  La  ville 
de  Paebla  se  rendit  le  17  mai  1863.  et  le  Sjuillet 
suivant  le  général  fut  nominé  maréchal  de 
France.  Après  avoir  formé,  pour  gouverner  pro- 
visoiremeiil  le  Mexi.pii?,  un  triiimvirat  compenti 
d'Almonte,  de  rarclicvòque  de  Mexico  et  du  «e 
néralPalas,  le  penerai  Forey  reinit  s<in  comman- 
dement  au  général  Bazaineìe  l"octobreets'ein- 
barquM  pour  la  Prence,  où  il  rentra  avant  la  fin 
(io  l'.T  •  ■  i'  ft  flit  nommécnmmandantdu2*COrp» 
d  aru.tc       déceuibre  IHii'.i). 

FOKCiAClI  (Cte  Antoine  di-)  .  homme  jiolitiquc 
bongrois.  né  cn  1819.  commenta  sa  carrière 
•dnuaistrative  i  la  cbancellerie  d'Ufen,  fut  en- 
«atte renvoyé  à  Piume,  et,  en  1848,  fut  un  des 
rnr'  S  raai^ats  qui  prirent  parti  pour  l'Autriche. 
Attaché  comme  coni'i  is>aire  civil  au  corps  du 
général  iMiualint'.  il  deviui  e.is'.me  coniniiss  ii'e 
général  du  disirict  de  l'resbourg  :  puis,  en  18ól , 
olMrgesp>an  du  Kouvernement  de  CracoTÌe.  Deux 
ans  aprèa  il  était  oommè  Tice-gouTerneur  à 
Prague,  et,  aa  eommeneement de  lltSO,  ebargfé 
du  gouvemement  de  la  Mornvie.  ipi'-l  (''clinnpoait 
au  mi'i^  d'octobre  de  la  u.èiue  aji;.>  e  cciiire  celui 
de  l  i  t^me. 

Au  inois  de  juillet  1861,  lors  du  couilitqui  s'e- 
leva enlre  la  Hongrie  et  TFropereur  d'Autru  ue  et 
qui  se  termina  par  ladissolutton  de  la  diète  boa- 

S>oise .  H.  de  Porgach  fut  nommé  chaneelier  de 
ongrie  en  remplacement  du  haron  Vay.  D  ji 
impopulaire  par  ses  ^ympatliies  bien  connues 
pour  l'Autriche  ,  M.  de  Forgach  se  vitencore  roii- 
traint  d'appuycr  &on  autorité  sur  des  mesures 
rigoareuses.  il  proclama  d'»bord  les  droits  im- 
preaeriptiblea  de  l'empereur  sur  la  Hongrie  et 
déclara  qu*il  ne  soufhiraU  aucune  dìscussion  ou 
protosi.iuon  qui  pflt  y  porler  atteinte:  cn  wèive 
lemps,  il  remiilai  a  l's  oherpespans  par  des  coiu- 
missaires  roya;j  v  ei  I.  -  coniilaLs  par  des  commis- 
aions  d'iioiitmes  qu'il  choisii;  il  désarma  les  mi- 
UeeB  nationales  qui  commencaient  h  s'orpaniser 
et  sopprima  les  ioumaux  les  plus  avanc^s.  Ces 
précautions  toutefois  furent  tnsuflìsantes,  et  pour 
a  s'irer  le  recotivremenl  des  impòts  et  le  recru- 
temenl,  l'empereur  fut  oblipé,  le  9  novembre, 
de  d'uiioudre  le  conseil  de  lieutenance.  de  sus- 
nendre  prorisoirement  la  cour  royale  et  de  con- 
ner  aa  comte  Pallfy  une  sorte  d'autorìté  dietato- 
•  rlale  qui  soumellait  à  peu  près  le  paysil  l'état  de 
siége.  M.  de  Fori^ach  conserva  néanmoins  ses 
fouctions  de  chain  eli';r  il'-  Hon|.TiejU!.'lu'au  tnois 
d'avril  UHk,  epoque  où  il  donna  sa  démission, 


qui  fut  acceptée  par  l'emporeur.  Il  ftit  remplacé 

par  le  comic  Hermann  Zichy. 

FORGET  (C...  P...),  médecin  francais,  ne  ea 
I80"i,  fut  recu  docteur  en  18iH,  agVegé  de  la 
Faculié  de  Parìa,  en  1832,  et,  quaire  ans  plot 
tard ,  professear  de  elini(|ae  mMieale  à  b  PS- 

culté  de  Strasbourg.  Ses  iravaux  le  fiieist  a<socter 
I  ti  l'Académie  de  médecme,  en  qualilé  de  corres- 
I  pondaut.  et  lui  vahirent,  en  1844»  U déeontkm 
I  de  la  Legion  d'honiieur. 

Nous  citerons  de  lui  :  Précit  det  infiuences  de 
la  navigation  sur  U  shystqiM  et  le  moni  da 
Ftìommt         .  thèse  inaugurale',  Médeefnenth- 
'  rale  fl8:i'2,  2  voi.  in-R);  Ih-  l'Tnflucnce  qtie  les 
maladies  exerccnt  sur  la  chaleur  'itiimntc  {\H3'2), 
these  d'agrègation  ;  Itipuence  de  la  tì)t\ì,  fine  iur 
j  le  (iéveloppemtnt  et  le  bien-tUre  de  Vhumanité 
I  (IS3fi,  in-4):  Statisluiur  medicale  de  Strasbourg 
;1839);  TroK*"'  de  l'entérite  foUieuleuse  (1840, 
in-H)  ou  flèvre  tynhoide:  Clintque  médieale  de  la 
1  FacuUé  de  Strasbourg  (184.3,  in-8)  p.> i  l  int  les 
années  I>l'4l-1N42  et  suiv.,  Des  Vcioirs  du  mede- 
I  cin  (IHV.»):  Précìs  des  malidies  du  cceur .  des 
I  vaisscaux  et  du  satuj  i^isóì ,  in-B):  Principi»  de 
r  thérapeutique  generale  et  spiriate,  ou  Jfmnwow» 
I  élimeiOs  de  Vari  de  guèrir  (18GU,  in-R) .  etc. 
i     Un  autre médecin  de  ce  nom,  M.  Ani  .lee  Foa- 
I  GET.  recu  docteur  ;\  Paris  en  1840,  a  éte  décoró 
de  la  Légion  d'iionneur  en  1849.  Membre  de  la 
Société  de  chirur..ie.  il  a  putdié  des  Mémoires 
;  sur  163  polypes  de  l'utérus.  lestumenredu  sein, 
les  kysies  des  os  mazillaires,  llimpatalfoa  de  la 
1  mleboire  inférìeure,  «te. 

I  FORGFKS  fPaul-Rmilc  D.vunANnl.  littérateur 
I  francais,  plus  connu  sous  le  pseudonyme  <i'Old 
Nick'.  né  à  Paris,  le  20  avril  1813.  fit  ses  cla-^ses 
I  et  soneoursde  droitàToulouse.IlreTÌateal834 
!  à  Paris ,  pour  se  consacrer  au  barreau  et  trayaitla 
deux  ansdans  le  cabinet  d«  M.  Uelatitrle.  Eri  IS'ir,, 
il  prononga  à  la  rentrée  do  la  i  onférence  dea 
I  avocals,  l'I^loge  dllennon  ile  l'mts'y.  Mais  il 
renonca  au  barreau  pour  se  livrer  tout  entler  aux 
leitres'.  Il  avait  déjà  publié  dans  hRetue  de  Paris 
quelgnee  études  sur  la  littérature  anglaioe  et.  à 
partir  de  1837 ,  il  éerlTÌt  dans  une  fbulede  jonr* 
naux.  Chareó.  en  \x:\H.  de  la  crìtique  littéraire 
dans  le  Jdìintdl  du  Ci>in>iir)rr ,  il  y  surna  .sespre- 
j  miers  artii  les  de  ce  soltri.ju-  l  .iii;.-!  us  du  malìn 
esprit  qui  resta  son  pse\i>iunyme  littéraire,  et  se 
fit  remarquer  {MT  les  allures  dégSgéei  et  par  las 
bardiesses  de  it  critique.  il  passa  ensaite  au  JVn- 
fional.  Il  publiaìt  en  mème  temps  des  articles  sa- 
tirii]ULS  dans  te  Chcrivari.  Ma:s.  h  la  suite  d'atta- 
ques  un  peu  vives  contre  les  lìuryraves  de  M.  Vic- 
tor Hugo,  Il  *Mil  avec  son  rédacteur  en  chef, 
M.  Aitaroch"  ,  quelques  déraé!<  s,  et  quitta  ce  jour- 
nal. En  184U,  M.  Forgues,  dtvenu  un  dcscoUa- 
borateurs  les  plus  assidus  de  la  Revue  briton» 
nique.  flt  paraitre,  avec  M.  Adolphe  Joanne,  la 
Iraduction  de  Vlfiffniip  générale  des  voyages  de 
Desborongh-Cooley  (3  voi.  111-I8).  La  Herue  des 
Deux  Mondes  re^ut  aussi  de  lui,  à  celle  ipoque, 

Sluaieurs  articles  sur  la  littérature  anglaise. 
In  1843,  il  poblia  les  Peiites  misères  dtla  vit 
i  humaine,  sujet  anglais.  trailé  avec  une  gaieté 
I  charmaiite  etauquel  Grandville  préta  le  concours 
ile  >  r;  I  r  ivon.  Deux  ans  plus  tard  parut  la  C/)tn« 
ouvrrir  [[s\:>,  in-«),  illustròe  par  M.  Auguste 
Borgel. 

Apréa  la  réTolution  de  Férrier  1848  qui  portait 
au  pouToir  ses  amis  politiques,  M.  Forgiies  se 

présenta  sans  succès  aux  élections  générales  de 
1.1  Constiiuante  dans  le  déparlement  des  Hautes- 

I  Pvréiiées  et  à  une  clectiou  nariielle  dans  le  Gers. 

1  Dhs  celle  époque,  jusqu'à  la  &uppressioo  duiVa- 
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Hoiui,  il  y  fWi^  les  articles  de  polM^  étran- 
gère.  sans  renoncer  à  l&  littéretun;  e«r,  dans 
cea  troia  années  se  placeat  plusienrs  tradoctions 
signées  de  !tii  ;  cpIIps  ilf>  Jnnr  Eyre,  réimprimée 
dans  la  Btbliothèiiue  des  chemim  df  ffr .  el  de 
Shirley,  de  Gurrer-Dell  et  dAìc  de  Vìùlftir.  ro- 
man  anonime.  Il  coUaboraìt  en  mème  temps  à 
Pnhutntton  et  à  Flllustrated  London  News. 

Au  2  déeembre  ISSI,  M.  Forgues  ferma  littéra- 
leraent  lea  portes  da  National.  Depuis,  il  s'abstint 
de  tiitjte  publioation  politique;  mais  il  n'a  pas 
cessé  de  préter  sa  collaboration  h  divers  reciieils 
littéraires,  notammeni  à  la  U'-r  uf  ih'  v  neui-Mondex, 
où  il  a  donné  d'intéressants  travaux  sor  divers 
romanders  anglais  et  amèricains. 

En  M.  Forgues  re^ut  de  Lamennais  mou- 
rant  Ir;  misfton  de  publier  toiit  ce  qu'il  laissait 
d  i-rrits  p'>sUiumes  et  do  diri  _'.t  tnutc  édition  ul- 
térieure  de  ses  tcuvres  complétes.  Un  procès,  cjui 
lui  a  été  intenté  à  cette  occasion  par  la  faroiile 
da  Lameonaia  (1856)  et  qui  a  jeté  no  joar  intére»- 
«aiil  far  les  deraiers  nomefits  de  l'illastre  pen- 
sear,  a  empèché  M.  Porgues  d'accomplir  entière- 
ment  ses  dorniércs  volontés.  Il  avait  coramencé 
son  iravail  par  la  i  uldication  de  la  Divine  comi'- 
die,  traduite  de  Dante  (1856,  3  voi.  in-8).  Il  a 
doimé  ensuite  d'>ux  volumes  de  sa  Correspon- 
danet  (1858,  M.  Forgvea  «vait  été  é^ale- 
UMBt  enargé  d'ódtier  les  cottrenin  politiques  de 
M.  de  Vitrolle».  l'un  des  hommes  les  pIos  mar- 
quaotsde  la  Restauration  et  dii  psrti  legitiraiste, 
qai  loia léfi^ué  ses  Mrmmres.  Il  avait  été,  dès  son  ' 
enfanee,  l'ami  de  ces  deux  hommes  restés  eux- 
mémes  étroitemeat  iiéa»  malgré  la  diaaidenee  rtr 
dicale  de  tontea  ìtnn  onmoos. 

Oo  doit  eneore  à  M.  Forgties  quelqnes  finita- 
tions  de  l'anglais,  corame  le  volume  de  Vm c'rfx 
(1861,  in-l8),  celili  de  Roxc  et  ^n.r  (nit  rne  ari 

traductions  de  la  Case  de  Condv  Tom  et  de  la 
Clefde  la  case  de  Tonde  Tom,  avec  M.  Adolphe  j 
Joanne;  de  la  Uttn  rmtge,  de  Natbaaiel  Haw- 
thorae  (18SS);  de  Stuart  de  DvnlrotH,  de  mis- 

tress  Norton;  df  Thnrripu  Hall,  de  Holme  Lee 
(1856):  des  Fssats  iìe  M  ic.iulay  (1860,  in-!?),  i 
avec  M.  Jonnne,  et,  plus  réceniment,  de  qiielqufs 
romana  de  Wilkie  (Collins.  In  tVmme  en  blnnc 
(1862  ,  2  voi.  in-18).  etc.  Il  a  aussi  coilaboré  aiix  ' 
Ceni  proverbes,  iUustrés  par  GraoTiUe  et  publiés. 
en  m6  (  sou  le  paandoDyme  de  TnU  titet  dans 

FORHBIOID  (Constant) .  homme  d'Rtat  suisse,  ' 
né  en  1810.  à  Avenches  (canton  de  Vaud),  d'une  i 
fiamUle  distin^uée  dann  la  magistrature  et  la  po-  j 
ntiqne,  étudia  le  droit  et  réconomie  politique  ' 
aoi  miìvenftéfl  de  Lausanne,  de  Tubingue  et  de  ' 
.    Heidelberg  et  séjourna  ensuite  pendant  qnelque 
temps  A  Paris.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  se 
mèla  au  mouvement  politique  de  1844  et  de  is'éò. 
Secrétaire  du  eouvernement  de  Vaud  en  1846  et  ! 
membre  du  conseil  d'Rtat  dece  mème  cmton  eo  I 
1848,  il  compta  bieotòt  parmi  les  chefs  du  parti  L 
Ifbéral  et  derint,  en  1861 .  président  de  ce  con-  < 
seil  particulier.  En  IBf.H,  il  entra  dans  le  conseil 
des  Etats  de  la  confò  iération  helvétique  pour  y  ' 
repruscntfT  son  [.'■ys,  et  s'y  distingua  commc 
orateur  et  comme  administrateur.  Il  en  derint  | 
président.  aprto  lamortde  Druev,  en  1856.  Le 
!•  janvier  1857,  quoiqu'il  fùt  le  plus  jeune 
membre  de  la  diète,  il  a  été  élu  président  de  la 
confédération  suisse.  M.  Forneroa  appartieni  au  | 
parti  libérni  A  la  fin  de  !«63,  il  consentit  un  des  j 
premier'!  h  la  proposition  d'un  Congrès  général 
européen.  faite  alora  par  la  Franoe.  Eo  18d4,  il 
remplit  les  fonetionade  oominiasaife  de  la  ooofé- 
dératioa  dana  le  ouiton  d»  Genève. 


FORRF.ST  (Edwin),  tragédien  américain,  né  à 
Philadelphie,  le  9  man  1806,  remplit  dès  l'àge 
de  donze  ans  des  rdles  de  remme  tur  dflTérentes 

scènes  de  celle  ville.  .\près  avoir  quel'|uc  temps 
suivi  la  compagnie  des  tlitàlres  de  l'Ouest  dirij^-ée 
alors  par  MM.  Jones  et  Cui!  ms,  il  obtint  un  en^M- 
gement  &  New  York,  où  sa  manière  larse  et 
puissante  d'internrcter  les  créations  de  Sfiab» 
peare  fut  très-goutée.  Il  s'est  produit  aree  sue* 
cès  dans  presque  toutes  les  grandes  Tilles  de 
l'Union  aniéricaine. 

En  Anslelerrcoù  il  cstvenu  troisfois,  en  1834, 
1  h:;-  ni  !  s  1 1 ,  il  a  t-nu  à  còlè  «le  M.  Macready  un 
rang  Tort  honorable;  ses  représentalions  o'oat 
jamais  cessé  d'ètrefi»rt  aairies.  Les  Amérìcaina 
parlent  de  lui  avec  un  grand  enthousiasme  et  le 
comparent  à  Frédérick-LemaUre.  Il  a.  dit-on, 
plus  d'inspiration  qiie  de  mesure  et  de  goiìt. 

M.  Forrestaépousé,  en  18L54,  la  fille  d'un  chan- 
teur  anglais,  miss  Sinclair,  avec  laquelle  ila 
donné  de  aombreuses  représentations.  Aprèa  de 
longues  années  d'union ,  il  l'a  tout  i  coup  aban- 
donnée  par  une  résointion  dont  il  n'a  nn  donner 
en  justice  des  mnlifs  plausibles.  Sa  lem me  do- 
manda le  divcrce  et  I  nhlint  à  la  suite  d'un  long 
procès  qui  eut  beaucoup  de  retentissement 
(janvier  1852).  tS.  Forrcst  fut  condamné  à  lui 
payer  une  pension  alìmentaire  de  3000  liv.  st. 
i'S  000  fr.)  par  an  :  chìfTn  (\n\  peut  donner  une 
idée  de  la  fortune  pagnéc  j  ar  l'artiste  sur  ISS 
divers  théàtres  des  Élals-Uni:-. 

FORSTER  (Francois),  gravcurfrancais,  membre 
derinsiitul,  né  au  Locle(principauté  de  Neufchi- 
tel),  le  22  aoùt  1790.  riat  à  Paris  en  180&.  entra 
dani  l'atelier  de  Langids  et  saiiit,  en  méme  temèa 

(]iip  son  cump.'itriote  Léopold  Robert,  \r"^  coursde 
l'Rcole  des  Iteaux  arls,  où  il  élu  iia  di  la  fois  la 
pi  inture  et  la  gravare.  Il  opta  pour  celle  dernière, 
oblmt  le  second  prix  en  1809,  et  le  premier  grand 
prix  en  1814.  Le  roi  de  l»russe,  présent  alors  à 
Paria,  aree  les  rois  alliés^  lui  ayantaccordé  une 
médaille  d'or  et  une  pension  de  1600  fr.  .par  an , 
noiir  deux  anncos,  il  solltcita  et  obtint  les  mèmes 
faveurs  pour  son  ami  Léopold,  avec  leqtiel  il  partii 
pour  Hciiif.  Il  s"aitacha  spécialement  i  repro- 
duire  les  cliefs-d'anivre  de  KaphaCl.  Maisencore 
inconnu,  il  dut ,  sa  pension  épuisée.  revenir  en 
Franse,  oà  il  trarailia  ponr  Ttvre,  à  diveraes  col- 
leetfoDS.  M.  -Fonter  eontfitiiait  de  etiltim  la 
grande  gravare  et  exécotait  tlès  lors  quelques- 
unes  de  ses  meilleures  planch»'S.  Il  a  remplacé 
Tardieu  k  l'Académie  d-'s  lieaux  arts  en  1S'»4. 

Il  fantciler  parmi  ses  ipuvres  principales:  les 
trois  Grdces ,  la  Vierffe  ù  la  l*^grnde,  et  les  deux 
PortraiU  de  Raphael,  d'apròa  ce  peìntre;  la 
Viergr  a»  ÌMU-reìiff.  d'après  Léonard  de  Vinci  ; 
F.iifi'  rt  fìidnii.  Aurore  et  C<^}ihaìr,  d'après 
Guérin:  Francoif  /"  rt  Charlts  {><tinl,  d'après 
Gros,  Sainte  Cecile.  d'apr<'s  Paul  Delaroche,  le 
portrait  d'Albert  Durrr,  Henri  IV ,  d'après  Por- 
bus-,  Wfllington,  d'après  Gérard  ,  etC.  ChB  n*ava 
de  lui  à  l'Exposition  unÌTerselie  de  l  Hhh  qu'une 
granire  nouwlle.  la  reinf  Victoria,  (Taprès 
M.  Winterhalter.  Cet  artiste  a  obieiiu  une  T  mé- 
daille en  iS'ii,  une  l"  en  1831 .  une  medaille  de 
prnnière  classe  en  1866.  et  la  décoration  de  la 
Légion  d'honneur  en  1838;  il  a  été  promu  ofll- 
eierle14aoAtl86t. 

FORSTER  (John\  littérateur  anslais,  né  .à  New- 
castle,  en  1813,  s'est  f  iii  un  nom  parmi  lesjour- 
nalistes  distinguòs  de  Londres.  Colin hontpur  de 
VExaminer  depuis  1837,  il  en  devint  l  i  iii'  ur  en 
1848;  ses  trmnx  incessants  n'ont  pas  peu  con 
triboé  à  bire  de  oetto  fenUle  l'une  dei  v^^^'^r 
portBBtwde  Uprene  libènle.  M.  Forster  a  di- 
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rigé  tneOTe,  pendant  pluiieurs  aiméea.  la  Foreign 
fwurtgrìjf  Èefiiev,  et  mème  lellieit{y  Netcs,  aprèi 
n  retraite  de  M  Charles  Dickena;  mais  sa 
santé  l'obliKea  à  se  démettra  de  cet  nouvelles 
foDctioDs.  Il  a  eoUabofé  à  la  Mgvue  dFÉdim- 
botirg. 

M.  Forster  a  écrit  une  sèrie  de  biograpbies  sur 
lu  Uommet  d'État  de  l'àngleterre  (Live»  of  the 
SMiu  mea ,  7  voL),  dont  plusienn  paMent  pour 
avdr  ima  giuda  valeur  litiéraiia. 


FORSTER  (Charles  db),  littcraleur  polonais,  né 
à  Varsovie,  le  26  novembre  1800.  y  fit  sea  étudea 
au  lycée  National,  fut  atuehé  4  riiatFOI^^)'  ^ 
l'armée  polonaise,  puis,  comme  saerétaire,  au 
cabinet  au  TÌce-roi,  le  prince  Zajonczek.  Ayant 
pris  une  part  aclive  à  la  révoluiion  de  1830,  il 
emigra  en  Frarice,  où  il  résida  dix-huit  ans,  li- 
vré  a  des  travaui  litléraires.  Kn  1848,  il  fut  en- 
Toyé  eo  AUemagae  comme  correapondant  de  la 
Patrie,  et,  l'aonte  aaivanta,  il  se  fìxa  à  Berlin, 
d'où  il  envoya  des  correspondancesàdivers  jour- 
naux  francais  et  étrangers.  Il  est  devenu  membre 
de  |)Iii^ieurs  sociétès  savantcs  de  Paris. 

M.  Forster  aui  écrit  avec  une  égale  facìlité  en 
francais,  en  aiiemand  et  en  polonais,  a  principa- 
lement  publié  :  Hittoire  de  la  Polo^  (1840, 
fn-A),  dina  la  eoUeetien  de  PUniver$  mttoresque; 
Quinzenns  à  Paris  [1842-1848"  (2  voi.  in-8),  ou- 
Trage  auqucl  fait  suite  le  volume  ialilulé  ;  Du 
Rnijaum)'  à  l'Empire  |1848-18ò2  (in-8),  et  qui 
sera  eacore  continue .  Il  fait  en  ouire  paraltre, 
•n  poloDais,  una  lérie  de  volumes  d'écooomie 
politiqiia)  onginaux  oa  traduits,  et  deftinéa  ani 
elaseeslaberieuees  (1857-1960).  Dans  ee  nombre 
est  le  Guide  de  mnmìr  rt  d'i'cnnnmie  pralifivr, 
imiie  de  l'ouvrage  [ran^is  de  M.  Hapei,  et  dis- 
trilmé  an  paupla  gratuitcmaiit. 

FORT  fJean-Antoine-Siméon),  dit  aussi  SmàON- 
Foat,  peintre  et  aquarelUata  francais,  né  à  Va- 
lenee  (DrAme) ,  le  38  aodt  t79S.  ttudìa  fiarHeti- 

lièrement  ra(|uarelle  scus  M.  Christian  Brune,  et 
débuta  au  salon  de  1824.  De  norabreuses  corn- 
mandes  du  ^•u  ivernemcui  lui  firent  enlreprendre 
des  voyages  en  Italie ,  en  Corse,  en  Afrique,  en 
AUemagae,  anBalg{<|tte.  Il  n*en  figura pas  moina 
k  tornea  lee  expositions  annuelles  da  Paris,  «t 
méme  à  celles  de  Lyon,  de  Donai  et  de  la  Soeiété 
desamis  des  Arta(  1842,  1827  et  1824).  En  18:1!,, 
il  flit  char^é,  de  concert  avec  MM.  Morel  et 
Puissanl,  (le  continuer,  pour  le  inusée  de  Ver- 
sailles, la  galene  deaGouacbes  de  fìagetti  ;  c'est 
là  quo  aont  ses  CBUTres  prìncipales  dans  le  genre 
de  l'aquarelle.  En  1847.  il  a  épouaé  en  secondes 
noces  Mila  Élisabetb  CoUin ,  artiste  connue  de- 
pttis  1839  par  de  nombreux  envois  aux  sai ms. 

Les  aquarelles  et  sépias  que  M.  Siméon-Kort 
a  exposées,  représenteni  en  général  des  sites  et 
dea  paysages.  Nous  citerona  :  Étude  prite  à 
Mar^f,  aoo  tableau  de  débnt:  la  Chute  du  Doubn, 
le  Mouh'n  de  Dugny,  le  Couvent  de  la  Vierge  del 
Sansa,  la  Ville  et  le  Chdteau  de  Saint- Cloud,  au 
comte  Pozzo  di  Borgo;  la  Gorge  au  /oup,  les 
Fonds  de  Rochat,  les  Coteaux  de  Belkme ,  let 
Bordi  de  la  Meuse,  le  Chdteau  d'Eu,  des  Yues 
d'Afrìque,  les  Chine*  du  Itonbt»  la  RovAe  du 
Simplon ,  les  Alpes  martHme*^  (e  Chmin  ertux, 
la  Vallile  de  Meudon  ,  des  Intérieurs  de  forél,  des 
Effets  du  Sdir,  des  Soìeiìs  couchants,  des  Brouil- 
lards,  eie;  puiN  des  sujcts  de  ^enre  :  les  Contre- 
ban,diers  .  Jeune  Nivernaise.  l'ortrait  d'enfant 
(1834'18S3).  Il  a  donné  des  dessios  à  Y Album  de 
la  duchesse  de  Beni  (1838) ,  et  à  l'^idnn»  des 
Greci  (1829).  En  18&S,fl  a'est  abstenu  da  paraltre 
à  l*Exposition  11  ni  vergelle  ;  mais  il  aencore  exposé 
dapuis:  let  Yacliereitti,  let  Bordi  du  Loing  (18à7); 


l  ue  et  enr troni  deFigturolf  Envimu  diMam^ 

(enon  (1859),  etC. 

Les  aquarelles  de  M.  Fiméon  Fort  au  musée  de 
Versailles  retraccnt  piiiiciialcinentles  campagne» 
de  la  Révoluiion  et  de  l'Empire,  les  diveries  ha- 
tailies  et  leurs  principaux  incidents;  elles  ont 
absorbé  près  de  oiz  aos  de  sa  vie  et  forment  une 
coUectioo  piéóavsaf  an  triple  point  de  vue  de 
Tari,  de  rmstoira  et  de  la  topographie.  La  più- 
part,  traitées  à  la  manière  anglaise  ci  avec  une 
remarquable  grandeur  de  style ,  ont  tlguré  aux 
salons  1 1835  1847).  M.  Siméon-Fort  a  obtenu  une 
2*  médaille  en  1831 ,  une  1"  en  1836,  et  la  déoo- 
ration  en  juin  184t. 

FORTESCUE  (Hugues  FoRTEscrE ,  2»  comte), 
homme  politiijui'  et  p.iir  J'AnK'lolorne .  né  en 
1';K3.  à  Londres,  appariient  à  une  famiUe  éie- 
née  en  1746  A  la  pairie  hérédilaire.  Sous  le 
nom  de  vicomte  Ebrington,  qui  est  le  awwid 
tilre  nobiliaire  de  la  famille,il  Alt  itevi  I  Okfont 
où  il  prit  ses  grades  universitaires,  et  entra,  aus- 
sit6t  qu'il  fut  majeur,  à  la  Chambre  des  Com- 
raunes.  De  1804  à  1807,  il  y  siégea  pour  Barn- 
staple;  il  n'y  revint  ensuite  qu'en  1820  et  fut 
réélu  sans  interruption  jusqu  en  1839.  A  cette 
époqne,  il  paaaa  à  la  Chaóibre  dea  Lorda  et  prit. 
deux  ans  plus  tard«  les  tltras  da  aon  pire.  DéToné 
nu  parti  whig ,  il  fut  envo][i  par  lord  Melbourne 
en  IrLande  ,  en  qualité  de  vice-roi  (1839),  et  y  sut 
maintenir  la  tranquillité  jusqu'à  l'arrivée  des  to- 
ries  au  pouvoir  (1841).  Sous  le  ministére  de 
lord  J.  Russell,  il  a  occupi ,  de  184G  à  18S0,  la 
«barge  da  nana  intendant  de  la  couroone  {lord 
Steward),  il  teisaìt  panie ,  depuis  1839,  da  Con- 
seil  prìvé.  De  son  premier  mariape  avec  la  fille 
du  comte  d'Harrowby  (1817) ,  lord  Fortcscue  a 
eu  trois  enfants,  dont  latné  lui  a  succédé.  —  Le 
comte  Fortescue  est  mort  le  14  septembre  1861. 

FORTESCUE  (Hugues.  3*  comie) ,  est  le  secood 
DI»  du  précédent.fileviilfarrow,!!  porta d'abord 
le  nom  de  Ebringlon.  Aprés  avoir  été  secrétaire 
de  lord  Melbourne,  il  fut  élu  membre  du  Parle- 
ment  par  la  ville  Je  Plwnnuih  IS'tl),  comballit 
les  mesurea  éconumit^ues  de  sir  Roberi  Peei,  et, 
à  la  ehnte  de  ce  demier  (1846),  fut  invité  à  faire 
partla  da  la  nouvelle  adminiaixation.  D'abord  in- 
Teeti  des  fenetions  de  lord  da  la  Triaorerie,  puis 
secrétaire  du  bureau  des  pauvres,  il  prit  part, 
en  1851  ,  aux  iravauxde  li  Commission  de  santé. 
La  capiuile  lui  liuil  la  création  de  quelques  éta- 
blissements  cbaritabies,  entre  autres  des  bains 
et  des  lavoirspublics.  Candidat  malheurcux  aux 
élections  généraies  da  1862,  il  rentra  en  1864  à 
la  Chambre  des  Conununes  comme  diputi  da 
quartierde  Marylebone.  qui  lenomma  à  la  pres- 
que  unanimité  des  sufl'rages.  Au  mois  de  mai 
1856.  l'afTaiblissement  de  sa  vue  l  a  forcé  de 
prendre  du  repos.  11  a  iti  nommé  député-iieute- 
nant  da  comti  da  Deron.  Xn  1859,  il  entra  i  la 
Chambre  haute,  comme  successeurde  la  baronnie 
de  son  pére ,  et  il  bérita  de  ses  autres  titrea  en 
1861  Marié  en  1847  à  miss  Damar,  il  a  pour  hé- 
ritier  son  lils  Hugues,  vicomte  Ebrin^^lùn,  né  en 
1854.  On  a  de  lui  une  brochure  sur  la  necessitò 
de  la  riforme  parlementaire,  et  une  traductiou 
d'un  ouvrage  fjran$ais  da  P.  Girard,  sona  la  litr» 
de  :  fo  Lanffw-mère  (tbe  Motber  tongue). 

FORTIN  (Charlesl,  paysagiste  francais,  né  à 
Paris,  vera  1815,  et  fils  d  un  artiste  distingué,  à 
la  foia  peintre  et  statuaire,  étudia  la  peinture 
d'intérìeur  sous  M.  Beaume,  le  payasge  sous  Ca- 
mille  Roqueplan,  et  dibnta  an  salon  de  1835.  Il 
a  donné  ii'?puis,  dans  ces  deux  penres  :  Jfarin« 
en  goguctte,  ia  MarciMnde  de  chìjfons,  leBetour 
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d  la  chawntiirt,  Une  xaboterie,  le  Coin  du  feu, 
le  Barbvtr  du  rillage  (1835-1847);  Chaumiire  da 
Morbihan,  la  Bouti(iue  du  houmér,  AuhoHrg  de 
Bax  (1849);  \e  Tailleur  de  campagne  (18:.0): 
Chouaru  (I8S3);  le  Benedicite,  acqui's  par  l'Étaf, 
Pendant  Us  tépres ,  Cabanp  du  )lorhi1iiu\,  la  Le- 

eiri  demtuique,  Fumeur  {\ibb)  \  des  .•^cénes  du 
orbiban  et  dea  types  bretons  (1857);  la  F4t9  du 
frand-ph-e.  la  Mèche  de  fouet,  Caneemi,  Àil^ 
fiewr  rustique  (1869):  la  Tempite,  un  Tailleur 
de  campagne ,  Vin'Ue  histoire,  Inidrieur.  Srinr 
fcmHÌM-e,  la  BouiUie  ,  (1861);  Entre  deus  èia- 
pcs  (1S64).  M.  Ch.  Fonili  a  iittteini  une  I"  mé- 
daille  en  1849,  et  trois  rappels,  en  18&7  ,  en  1859 
et  eo  1861.  II  a  été  déeora  da  la  Légion  d'hOD- 
ii«w  le  2  jiiìll«t  1861. 

FORTOUL  (nìppolyte-Nicolas-Honoré),  littéra- 
teur  fran^ais,  ministre  et  sénateur,  né  le  13  aoflt 
1811,  à  Digne  (Basses-Alpes) ,  mori  aui  caiu 
d'Enu,  le  7  juillet  1856.  —  Yoyez  les  deux 
Mitions  da  DkHmM^, 

fORTUnB  (Bob«rt),  botantfte  éeosnb,  né 

vers  181:5,  dans  le  cornlé  de  Berwìch,  ne  recut 
d'autre  éducation  ijiie  celle  des  écoles  de  village 
et  fut  ;iiimis.  apres  quelijues  études  prépara- 
toires,  au  jardin  botanique  d'Édimbourg.  11  ob- 
tint  plus  tard  un  cmploi  au  Jardin  des  plantes 
da  Cfiiswìek.  £a  1842,  U  Société  de  botanique  de 
Londiw  !•  ebtrgea  de  compléter  la  flore  du  nord 
de  la  Chine.  Son  voyape ,  qui  produisit  tous  les 
résnit  its  scientifiques  désircs.  Kit.  d'autre  part, 
tir.h'  s  ite  d'aventures  dont  il  écrivit  l'intéres- 
sante relation  sous  le  titre  de  Trois  années  en 
CklM(Three  years'  wanderings  in  China;  1847): 
Vne  pArtie  a  été  traduite  en  fnn^ait  dans  la 
Whliolhèque  det  Chemint  de  fer. 

Devenu  administrateur  du  Jardin  roédical  de 
Chelsea,  M.' Fortune  ftit  chargé,  pendant  l'élé 
de  1S48,  de  faire  en  Chine  des  études  particu- 
lières  sur  l'arbre  à  thè,  sa  culture,  ses  ré- 
coltea,  etc;  il  partit  aux  frais  de  la  Compagnie 
dm  IndM.  Soa  abMOce  dura  plus  de  trois  ans. 
Maia  à  pfline  ent-i\  livré  au  public  ses  nouv^llen 
impressions  :  les  Jì^gions  n  thè  de  la  Chine  (Two 
Tisits  to  the  tea  countries  of  China.  18:j2),  uu'il 
alla  T'apri  ndre  une  troisième  fois  dans  l'extreme 
Orieot  ses  recberchea  acieatifiques.  Oa  troure  de 
Ini  da  ranarquablaa  arttelaa  daiu  r^lfteiMnim 
tnglaia. 

_  FOSS  (ITenri-Hermann) ,  poète  et  homme  i  oli- 
tique  norvégien,  né  à  Bergen,  le  17  seplembre 
1790,  embrassa,  en  1808,  la  carrière  dea  armes. 
Il  se  distingua  centra  les  Anglais  dans  l'Ile  de 
L8DgenI.>nd,  revint  en  1818  i  Bergen,  y  occupa 
une  chaire  de  litiérature,  et,  apres  avoir  visité 
l'Angleterre,  la  France  et  les  Pays-Bas,  publia, 
en  collalKDralinn  avf-c  Jnnas  Keiii  ut  Magiuis  P'al- 
sen,  la  revue  périodique,  le  Spectateur  du  Nord. 
En  1827  il  alla  siéger  au  Storthing  sona  les  aus- 
pieaa  du  parti  iibéral  et  fut  rééla  par  la  tìUb  da 
Chriatianta,  oA  i!  vécut  depuis  dana  la  rftrafta. 
Nommé  conseillcr  d'Ptat  et  chef  du  départemenl 
de  la  marine  c-n  Norvége  (18^;>).  il  garda  ces 
hautes  foiiclions  jusqu'en  18V' 

On  a  de  H.  Foss  :  le  poòme  de  Frithiof,  Ira- 
daìt  de  Tegner,  et  un  recueil  da  vaiB  mtitalé  : 
8^n«a  dN  lampa  (Tidanonienia). 

FOSSATI  f  Jpan-Antoinc-Laurcntì  .  mó  !ccin 

Shrénologuc  italien.  est  né  le  ."ìO  avril  178(>,  à 
ovare.  tt  fit  st.s  études  mcdicales  à  Pavie,  où 
il  prit  en  1807  le  grade  de  docteur  en  chiraraie. 
Bìèra  de  Scarpa  dana  eatta  damière  villa»  il  mtt 
à  Milan,  l'aida  at  la  soppléant  da  Sacco»  at  pan 


après  celui  de  Rasori.  Compromis  par  des  affìlia- 
tions  que  ne  purent  faire  pardo nner  ses  servicm 
pendant  le  typhus  da  181T.  il  quitta  la  Lombar- 
die à  la  fin  ae  1830,  se  rendìt  à  Paris  et  com- 
menfa  k  y  propager  les  doctrines  de  Rasori,  sur- 
tout  celles  relatiresà  l'application  de  l  i  di^'itale, 
de  l'aconit,  de  la  gomme  gutte,  et  à  l'emploi  de 
l'émétique  comme  co:ttre-stimulant  dans  les  in- 
flammationa.  Après  avoir  profassé  oueique  temps 
les  mfioies  idéas  è  Londras,  il  raiint  se  flxer  i 
Paris  en  ]R22;  il  y  obtint,  en  1825,  l'autorisalion 
de  faire  des  cours  de  phrénologie,  en  1829,  celle 
d'eiercer  la  médecine  et,  après  les  journées  de 
Juillet  1830,  le  titre  de  médecin  du  Thé&tre-Ita- 
lien.  Il  reiourna  visiter  son  pays  en  1826  et  en 
1861 .  Oana  la  pranier  de  caa  deux  Tovagaa,  U  in» 
trodnfsft  à  Turin,  à  Hilan.  à  Pavia,  les  tbéorim 
phrénolopiqucs  ;  dans  le  second,  moiiis  exclusi- 
vcment  scientitiqiie,  il  fui  emprisoniié  à  Rome, 
l'uis  rais  hors  du  pays.  L'un  des  fondaieursde  la 
Société  phrénologique  de  Paris,  il  en  a  dirigé  les 
travaux  jusqu'en  1852.  Il  a  pris  part  en  Franca  4 
l'organìsation  de  la  Société  das  patriotas,  dav»- 
noe  plus  tard  la  SoeiMé  centrale  italteona,  A  la 
création  du  Sazionaìe  itnlinnn  ,  journal  épbé> 
mère  de  1830,  ainsi  qu'à  plus:euis  manifestatiODS 
contre  l'Autriche. 

On  a  de  M.  Fossati  plusieurs  ouvrages  :  De  la 
néeetsité  d'^'tudier  une  nou  velie  doctrine  nvant 
de  la  juger  (1827,  in-8)t  Oe  l'v^uence  d»  la  p/^y- 
siologie  intelleetuelle  tur  les  Meieneet,  la  littéra» 
turr  c(  ìfs  '!rrsi^l828);  De  !n  mij.sion  du  philosnpht 
au  XIX"  sitcle  et  du  caractirc  qui  lui  est  néces- 
saire [M'ih,  in-8):  Manuel  pratique  de  phràwlo- 

Ste  ou  fhysiolofne  dit  cerveau  (1845,  )n-12), 
'aprèa  Ics  doetnnaadaGall,  StraRbaim,  Com- 
bes ,  etc. ,  de  nombrenx  opuscules  et  mémoiraa 
foumis  à  la  Berista  frenolòeica  de  Barcelone.  au 
Zoui  anglais,  au  nnllftin  des  sdenut»  kì^Koup' 
velie  hiographìe  yènérale,  etc. 

FOSTER  (La  Fatbttb  S....)*  homme  polii ique 
américain,  est  né  à  FMiUin»eomté  da  New-Lon- 
don  (Connecticut),  le  22  novembre  1806.  Apréa 
aroir  fait  ses  études  i  Tuniverslté  de  Brown-Pro- 
siii'ncc,  dans  le  Rhode  lsland ,  il  embrassa  la 
profe^sion  ile  lógisle.  Membre  de  l'Assemblée  gé- 
nérale  du  Connecticut  en  1839  et  1840,  il  y  figura 
de  ooaveau  de  1846  à  1848,  pnia  en  1854.  il  fut 
troia  fois  président  da  la  Cbambra,  en  1842r  .cn 
1848  et  en  18.Vt.  et  pendant  deux  aos,  filt  maire 
de  la  ville  de  Norwich.  Elu,  comma  wtRh,  au  sé- 
iiat  des  Klats-Unis,  le  4  niars  IfSi,  il  fit  paitie 
di's  comités  sur  Icsdomaine*  publics,lc8  finances 
et  la  roagistrature,  et  fut  réélu  en  18(j0.  Per^daiit 
le  37*  congrèa,  il  préaida  la  eomité  das  pensions. 
Lors  de  1*aasBasinat  da  M.  Lincoln,  il  sa  troavait 
pré^  ilent  prnfempore  du  sénat,  et  aux  termos  de 
la  Conslitulion,  la  mort  du  chef  de  l'Ktat  a  fait 
de  lui  le  vice-président  des  Ktat»^  Unis.  M.  Foster 
s  est  moios  fait  connaltre  par  soa  talenl  oratoire 
que  par  In  aoUditA  da  am  tcanoz  dana  Im  conti* 
tés. 

Un  da  aea bomonymes,  gènéral  fSdèral.  ^est  dia* 

tingué  plusieurs  fois  dans  la  pnrrrn  civile.  Son 
cxpédilion  la  plus  rcmarquablc  lmU  licu  *>n  décem- 
bre  ixCì'l  :  il  s'avanza  dans  la  Carilitie  du  Nord  et 
la  Virginie  du  Sud,  avec  une  nombreuse  flottillei 
pour  remonter  toutes  les  rivières  navigables.pcn'* 
dant  que  Bamaida  préparait  Tattaque  de  Frede- 
ricksburg,  maia  11  fut  repoussé  à  Kingston  par  tea 
contedéna  aooa  tea  «fdrea  d'Kvana.  * 

FOITART  (Emile-Massena  Victor  ì .  iuririCO^ 
sulte  francais,  ne  à  Compiègne.  vers  isix».  >ij 
étadm  de  droit  à  te  Pacuìic  de  no'i'^"- 
SToeat,  pula  dodanr  an  droit  (1824).  7 
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chance  de  la  chftire  de  droH  administratif,  puii 
devim  doven  <ie  cette  Faeulté.  M.  Fouewt  a 
èté  déeoré  de  la  Lépion  d'honneur  en  1843. 

Ses  detix  principaux  ouvrages  sont  :  Élimentt 
de  drait  public  et  administralif  ;  r  -  iit.,  185&- 
1H.S7  ,  :\  Tol.  in-8),  exposilion  mèlho.lique  des 
prinripe.s  iu  droit  public  positif  et  un  Précis 
{1844.  doro.  édit.  1860,  in-8).  suivi  d'une  bi- 
bUogniifaM  spéeiale.  Membre  de  U  Société  des 
antiquaires  de  l'Ouest.  il  a  collahnré  au  recueil 
de  cette  compagnie  et  publió  Pottiers  et  tes  ino- 
liiiiiMiilt(184S.in-8). 

FOUCAULT  fJean-Uernard-Léon),  physicien 
firansaU,  né  à  Paris,  le  18  septembre  1819.  tt  tiU 
d'un  libraire-Miteor,étad{ad'abord  lamédecine, 

tout  en  se  livrant  de  prcfcrencp  à  la  physiaue  et 
aaz  sciences  d'observation  ,  pnis  «^'occupa  (ui 
guerrentypo .  df"^  soii  apparUi  hi  i  is  ì'i).  Il  tra- 
vailla,  jusqu'en  ,  avec  MM.  Donne  et  Hippo- 
Irte  Pizeau.  prépara  pr  ndant  troia  aoa  le  cours 
de  microscopie  médicale  da  preniar  «t  réaolut» 
dèe  cette  epoque,  divers  problèmes  de  lumièra 
et  '1'optii[iie.  Il  inventa  l  appareil  illuraioateur, 
aujourii  hui  fréquerameiit  emjiloyé  pouf  substi- 
tuer  la  lumière  electrique  aux  rayons  absents  ou 
inégaox  du  soleil  (I8V*Ì,  le  ré{;ulateur  éleclro- 
magoélique  (1806).  et  fìt  de  nombreuses  expé- 
fienoea  qui  ont  introduit  dans  la  pbotograpnie 
une  foule  de  procédés  utile». 

Encourapé  par  Pr.  Arago,  M.  Léon  Foucault 
continua  s.  ul  ses  expcriences.  approfondii,  pour 
le  Bureau  des  loiiL'iludcs  ,  les  theories  de  l.i  n)*i- 
caniaue  et  les  vibralions  lumineusea.  Ou  doil  à 
ces  oernières  recherches  l'application  d'un  pen- 
dute libre,  oscillant  dans  l'espace .  à  la  démons- 
tnlion  du  raouvement  terrestre  et  de  la  rotation 
du  globe  :  le  gyt oampe,  autre  application  du 
penonle  (1846-l8:i4};  des  observations  relalives  à 
la  chaleur  et  au  magnétisme,  et  portant  prin- 
dpalement  sur  les  fÓyers  incandescenta  et  les 
eorps  mitallìcraes.  Ce*  travaus  lui  ont  médtè  la 
grande  médaille  de  Coplcy ,  décemée  par  la  So- 
ciété royale  de  Lnndres,  la  decoration  de  la  I.é- 
gion  d'hniHKMjr      di'  .■mlire  IK'iO,  et  le  liiii'  de 

£bysicieii  de  l't  «iiservaluire  ea  inars  18.S5.  Uepuis, 
r.  L.  Foucault  a  étc  noTumé  raembre  titulaire  da 
bureau  des  longitudes  et  prema,  en  mème  tamps, 
oflieier  de  la  Légion  d'nonneur,  pour  aerriees 
«KCeptionnels  m  mars  1RG2).  11  a  été  élu  mem- 
bre de  l'Académrc  des  sciences,  en  janvier  llS{j.i, 
en  rempì  il  frii-  nt  de  M.  Clapeyron 

On  u'a  de  lui  que  des  memoires  inséré«.  de 
1848  4  18&8,  dana  les  Comples  rendus  de  l  Aca- 
démie  rfer  Mtencea.  et  plnsieur»  Traités  senniì- 
fiques,  dans  la  Bibliothiffue  d^itutruetinn  popu- 
Icirrr.  I!  i  ri^  litrt-,  dejuiis  le  mois  d'avril  1846,  la 
parile  scientiii.jue  du  Jnìirniìl  ilrs  Drhals. 

FOITJIÈ-  LEPEIXETIER  {Edouard-FAlmond- 
Prancoisj,  industrìel  franfais,  membre  du  Corps 
lègislaiif.  né  au  Barn,  en  1809,  fut  élève  de 
Barmet  «t  darint,  en  1851 ,  direeteur  de  ta  fo- 
briqua  da  produits  chimiques  de  Javel.  dont  il  a 
èté  proprìetaìre  et  à  laquelle  il  a  donné  une  ìm> 
mense  extension.  Les  services  (|u  il  r^iidit  ain>i 
à  l'industrie ,  lui  ont  valu  les  premières  récom- 
ftenaea  aux  Expositions  de  Paris  et  de  Lon- 
dre», et  la  décoration  da  la  Légioa  d'taoanaur  le 
ISavril  \m. 

Tlce-président  du  conseil  des  pmd*b0IIUD08  et 
membre  du  conseil  de  surveillance  de  l'admi- 
nistration  de  l'assistance  puMique,  M.  Fouciié- 
Lepellelier  se  présenta.  après  le  coup  d'£tat  du 
SdécemhtT .  sous  les  aaspiees  du  goaremement, 
aux  5i]!Trn.-'^s  ìps  f^l*>rfcu'-s  de  la  ri'  circonscrip- 
tiou  do  U  beine ,  et  t-utra  au  Corps  Icgislaiif , 


dont  il  a  été  réèlu  membro  en  18&7.  Aux  éiaotaooa 
générales  de  1863.  sa  candidatura,  soutanua  an- 
core pnr  l'a  Iministration,  rclioun,  au  secood  tour 
de  scrutili,  après  uue  liUle  tns-vive  :  il  avait 
pour  principaux  concurrenlh  M-  A.  r.uéroult  qui 
futétu,  et  MM.  A.  Cochin  et  Prévost-ParadoL 
M.  Foucbé-Lepelletier  a  eté  nommé  mambn  da 
la  Commission  Dunieipale  da  Paris. 

FOrcllER  (Jo^eph-Désiré) .  général  fran^ais, 
sénaleur.  né  au  village  de  Ouelaineil  (Mayenne), 
le  17  avril  1786.  et  engapè  vulunlaire  en  18(14  ,  fit 
toutes  les  campagucs  ile  la  gante  irofieriale,  daas 
laquelle  il  arriva  jusqu'au  giade  de  capitaine 
(1814).  Sous  la  Restauration,  il  devint  liauia* 
nant-colonet  pendant  la  guerra  d'Espagne  et  co- 
Inncl  du  'é.'i*  de  ligne  en  I8'29.  Il  r-  sta  tro:  >  an-- 
■iiu  colonies  sous  Louis  -  Pii  ilippe  ;  nuiumé  uiaxe- 
cli  il  de  camp  en  183^.  et  lieutenanl  général  en 
i  1846,  il  ne  lut  employé  qu'à  l'iatérieur.  Aorte 
avoir  commandé  la  Hu&eUe.  il  a  re$u,  en  1848« 
le  eommandanant  da  la  l**  diviaion  militake 
(Paris) .  où  il  contribua  àia réprassiim  des}our> 
nées  do  juin ,  et  colui  de  la  2'  division  (Lillel,  le 

10  juillet  suivnnl.  Le  général  Foucher  a  été 
:  iininni^  si  ii.iteur.  le  31  decembre  1802.  —  11  est 

roort  en  18tìO.  il  avait  été  promu  le  2  décembre 
18&0,  grand  officiar  da  la  Lél^  d'honnaor. 

FOUCHER  (Victor-Adrien),  magistrat  fran^ais. 

né  à  Paris,  le  1"  juin  1802,  étudia  le  droil  dans 
cette  ville  et  fut  aomme.  eo  18'i.i,  subi>tuul  du 
procureur  du  roi  Alen9on.  Il  occupait  cat^m- 
ploi  lorsqu'il  pubUa  :  tlf  VAdminùlration  de  la 
lUStice  muitaire  en  France  et  en  Angleterre  (1826, 
in-8).  et  la  traduction  de  l'Ade  du  Parkmmi 
d' Angleterre,  du  22  }uin  182.S,  modifiant  et  rit^ 
nitsant  en  une  seule  io»  les  utaiuis  relaiifsau 
jury  (18"2",  in-8).  Procureur  du  roi  à  Argeul  en 
1827,  avocai  général  à  la  Cour  ro)'ale  de  Rennes, 
'  en  1829,  et  premier  avocat  general  i  la  mème 
Cour.  en  1842.  H  fut  numme,  en  1845,  maitre 
rles  requi'tes  et  devint  direeteur  général  dea  af- 
faires  civilos  en  Algerie.  En  1847,  il  rentra  dans 
I  li  mai-'istrature  ,  comme  couseiller  &  la  Cour 
l  royale  de  Paris;  puis  il  fut  nommé,  en  ISVJ. 

tirocureur  de  la  Republ  que  près  le  ti  it  unal  de 
a  Seina,  et,  l'année  suivante,  il  entra,  comme 
consaillw,  &  la  Cour  de  cassation.  Bn  mars  1 861 , 

11  fui  nommé  membre  du  comité  pour  les  affai- 
I  res  contentieuses  de  la  maison  de  l'Empereur. 
i  II  est  de  plu>  1' venu  membre  du  conseil  de  la 
1  Légion  d  iionueur ,  du  conseil  municipal  de  Pa- 
i  ris  et  du  cotnilé  consuUalif  de  l'Algérie.  l'roinu 

grand  oOicier  da  la  Légion  d'honneur  le  13  juin 
I  18.Ì2.  il  a  été  nommé  commandeor  dans  l'orait 
j  d  Isabelle  la  Calholujue. 

Outre  les  ouvrnges  dejà  cités,  on  a  de  M.  Fou- 
cher :  Dtt  pouyir  nrrunì^  a>u  coun  et  tribu- 
naux  de  e  nnaiire  du  compte  rendu  de  leurs 
séances  (1830,  in  Hj  ;  De  la  Législation  en  ma- 
tière  (Tinlerprétotion  des  kn$  en  FramM  (1834, 
ìn-8  ;  2*  édit..  I8:i:>);  Comwtmtaift  da  Un*  det 
'  25  mai  it  11  arni  1838  relatiirs  aux  jusU-rx  de 
pair  ft  nui  trìimunux  de  premu  re  instunci  ,lH3i), 
in- 8)  11  avail  ealrepris,  en  1SJ9.  un-j  nouveile 

Iédition  des  Auises  du  royaume  de  Jérusalem 
(2  rol.  in-8;  twtea  fran^ais  et  iialien) ,  conférées 
avec  le  droit  romain,  les  lois  des  Franca,  les  lois 
1  barbares.  etc.  Il  dirige  depuis  1831  llmporUnte 
i  Col!,  rti'ni  ilrs  lois  ciriles  et  criminelles  des  Elats 
I  iHfid'TM'  V.  qui  comprend  le  Code  penai  el  le  Code 
I  ciril  de  l'Autriche,  le  To  /c  crimi»i»'i  du  lirctil, 
;  les  Lois  de  k»  procedure  criminrUe  et  lois  pé^ 
I  naies  dei  Deux-Siciìes,  le  Code  de  commerce 
I  d'Esparine  et  de  HollandSt  le  Code  avU  de  Aiiff^ 
1  et  de  Sardaigtie ,  etc. 
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M.  Foucher  a  pablié  en  octobre  If$r>1,  sons  cr> 
titre  :  le  Suffrage  Wìivtrsel  et  la  toi  du  31  mai 
18M) ,  une  brocbure  que  l'ori  crut  èorlle  aous  «ne 
haute  iuspiration,  puis  les  Buream  arabet  en 
Algerie  (1858,  in-18j;  le  Congrdt  de  la  propriété 
ìittéraire  et  anistique  tenu  à  nrurrUt's  fu  t8;)8 
(in-18).  etc.  On  lui  attribue  un  opuscule  :  Made- 
moiselle  de  Cherrcusr  .  episndr  de  la  Frotuie 
(Rennes,  1841.  in-8,  50  exemplaires) ,  qui  n'a 
pas  élé  mis  dans  le  commerce.  Enfin,  il  a  été 
eoUaborateur  de  la  Rnue  franfaùe,  de  la  Gaiette 
dm  Pnbitnaux  et  autrw  racnaila  de  jurìspru- 

dtOM. 

FOl ClIKll  (Paul-Henri),  liltéralcur  et  niitcur 
dramatuiue  francais .  frère  du  précédeat,  né  & 
Paris,  le  '21  avriì  IKIO,  pas^sa  quclquts  années 
dans  les  bureaux  d'un  ministére  et  donna  sa  dé- 
inission  pour  se  livrer  à  la  littèrature.  II  débota 
vera  1831.  s<mis  les  ausjiices  de  M.  Victor  llu;,-i>, 
son  beau-frère.  el  se  let.i  dans  la  melée  roman- 
tique  aree  toule  ranieur  de  la  jcuncsse  et  de 
raathoiuiasme.  11  poblia  successivemeiit  plu- 
aicars  volumee  :  Saynètes  (1831 ,  in-8}:  Mttire 
dans  Vamour  (183"2,  ÌQ-8) ,  histoire  conterapo- 
raine;  les  Passions  dans  le  mondi- (1838,  in-8) . 
Contts  nouveaux  ;  Tf>ut  ou  rint  (1834,  in-8). 

M.  Foucher  s'anpltqua  onsuite  plus  particuliè- 
rement  au  genre  dramatique  dans  lequel  il  s'étail 
déjà  essave  par  un  drame  historiqua  en  ven, 
Tùult  Jlatmmnild  (1830,  4  aete$).  Ses  pièeei.  re- 
présentées  sur  le^  diverses  scènes  de  Paris,  s'élè 
▼ant  à  plus  df  sonante.  A  c6té  de  TaudevìUes  et 
d'ourrages  éphtmères,  on  trouve  des  dramcs  im- 
portants  dont  quelques-uos  ont  obteou  des  succès 
de  vogue;  nous  citerons  :  Caravage  (3  actee, 
1834) ,  avec  M.  Ch.  Desnoyer;  Jeamie  de  NapUt 
(S  acte-,  1831).  fet (Alerai»  du  cartousel  ^  actes, 
1839),aver  M  AH  oizc;  Ir  Pacte  de  faminr  ]-,  ac\cs, 
1831»  .  avec  M.  Elle  Ut.rihel;  la  Voiiin  (.S  aclcs . 
1841].  avcc  M.  Albi  i/e-,  Redtjaunthl  .  .ivi  c  !-> 
méme  (3  actes  et  un  prolopue,  1843);  la  Justice 
de  Dieu  (5  actes,  I84.Ó),  avec  M.AdeetBourgeois; 
Noire-Dam*  de  Pam  actes  et  ih  tableauz, 
1850).  tiré  du  romao  de  M.  Victor  Hugo  ;  la  Bmme 
arenlure  (!,  actes  el  un  prologue.  l8-»4),  avcc 
M.  Dennery  ;  la  Jomnde  (IHàó),  coroédie  en 
5  a  te-,  avec  M.  /7n.vfi(u/ri>r,  drame  on 

4  actes  et  en  prose  (Odeon,  I86t)  ;  Dcìphine  Ger- 
b€t  ou  tu  Comptes  de  ieunesse ,  comédìe  «o 
4actae,  av«c  M.  Régnier  (VaudeTÌlle,  1863),  etc. 
CStous  atissi  une  tragèdie.  Don  Sébastìen  df  Por- 
iugal  (.'.  a  tcs.  18:i,(?  les  librettos  des  deux  opé 
ras  :  Vaiut  au  fant-'mc  (2  aclcs,  1842);  Richard 
fn  Paìrstinr  (3  acle5,  I844Ì;  ceux  des  hallels  de 


Paauila  (1846),  avec  M.  Mazillier,  et  del'l-loile 
de  Jr«MtM, «vae  H.  Burri  (1861),  enltn  de  più- 
stenn  opéras-comiqucs.  il  a  foumi  à  diversjour- 
Ulll  et  rerues,  auxquels  il  a  collaboré,  des  ar- 
tìclas,  des  noiivcllos  et  iles  romans-feuilietoiis.  En 
1848,  il  fui  chargé  d'un  courrior  politique  quoli- 
diea  dans  l'Indi pendance  belge.  M.  Foucher  a  été 
déeoré  da  la  Légion  d'houiaur  en  1847^ 

POTOIER  DE  CAREIL  (Louis- Alexandre)  . 
corate),  litlérateur  francais,  né  à  Paris.  !<• 
l^mars  182G,  d'une  fann'Ue  originaire  de  Bre 
lagne,  et  fìls  du  general  de  ce  nom.  mori  en 
183"),  fu  de  ti;  ji:,inte«  études  universitaires.  puis 
vojragea  et  se  touma  Fcrs  les  travauz  philoso- 
phiques  et  littéi«ire5.  Il  a  été  déeoré  de  la  Légion 
d'honneur  cn  IK.'iQ.  F.n  1864»  il  a  re^tt  dtt  roi  de 
Suède  l'ordre  de  l'Ktoile  polaire. 

M.  Foucher  de  Careil  aura  attaché  son  nom  h 
une  Dou velie  édition  des  OEurres  de  Leibniz, 
d'une  grande  importance  au  yeux  du  monde  sa- 
faat.  Mia  en  poeiesaioo,  par  suiu  de  ses  reeher- 


chcs  en  Allemagoe,  de  sourccs  encore  inoiplo- 
rét-s,  il  a  déji  puhlié  :  Refniation  luniiW  dr 
Spifuìsn  par  I.' Unii:  (ÌSh'i,  111-8),  précédtje  d'un 
Mémoire  de  l'édlteur  et  d'un  Happort  de  M.  Y. 
Cousin;  Mtm  et  Opuseules  inédtti  de  Leibnit 
(IS.Vj);  Suurrìli'x  f  rttrrx  et  Opuscules  int'dits  de 
Leibniz  (IHàT);  L<  tires  di:  hulnii:.  Rnssuet ,  Pel- 
lissiiu.  eie,  publiées  pour  la  prt  init-re  fois  d'après 
les  maniiscnls  originaux  (I8ò9,  tome  1).  faibant 
parile  de  la  puUication  complète  des  OEuvres  de 
LeibntM,  qui  ne  eomprendn  pas  moina  da  fingt 
volumes. 

Cilons  encore  de  M.  Foucher  de  Careil ,  outre 
des  él<ides  sur  le  Dante  el  une  polémiquc  avcc 
M.  A.  de  BroRlie  sur  le  Systema  théologicum  de 
Leilauz,  les  volumes  suivants  :  Rome,  ou  Espé- 
rances  et  chimères  de  l'Italie  1860);  ìeibnix,  la 
philosopbie  juire  et  la  Cabale  (18GI .  in  8)  ;  Det- 
earte»  et  la  princetse  Palatine  (18G2,  in-8)i  Ht- 
gel  tt  Schopenhauer  (1862 1  ìn-8),  ete. 

FOrcylTETEAr  (N....),  magistral  francais,  an- 
cien rcpresentant  du  peonie  à  l'Assemblée  consti- 
tuante ,  né  à  Saumur ,  le  7  juln  1802 ,  flt  eoa  dnit 

et  s'inscrivit  corame  avocai,  en  1 826 ,  ao baneni 
de  Chinori.  Connu  pour  sesnpinions  libérales,  il 
;  fui  noinrue  l'ar  Dupunt  (de  l'Hui  t -1 .  en  aoflt  1830, 
procureurdu  roi  à  Ajaccio  .  el  deslilué  cinq  mois 
aprt^s,  lorsde  la  retraile  de  son  nrotecleur.  Il  re- 
I  Tiot  à  Chioon.  Ed  1848,  il  refusa  aa  gourernement 
'  provi sofre  le  poste  de  procoreor  au  tribunal  de 
celle  ville,  et  fui  élu  rcpresentant  h  l'Assemblée 
nationale,  le  cimjuième  sur  huit  clus.  par  43656 
j  suffrages:  il  y  vota  Ként-ralonient  avec  la  droile, 
et  apresTélection  du  IO  décembre  soutintla  poU- 
i  tioue  iniérieure  el  exlérieure  de  T^yaée.  Non 
)  réalu  i  la  Législatire.  il  devint  en  jaoTier  18&1, 
'  président  du  tribunal  civit  de  Cbfnon,  pois 
membro  du  conscil  général  de  l'In  !re-ct-I.oire. 
M.  Fuucqueteaii  a  été  decoré  de  la  Lcgion  d'hon- 
neur le  1 1  aoOi  1869.  —  U  est  mort  le  1*  no- 
vembre 1863. 

!  F0CD&4S  (marqnis  db),  romancier  francala, 
t  né  è  Paris,  vers  1810.  debuta  par  des  poésies  : 

Fahles  ft  n])nlogues{\M'.ì);  fkhos  de  l'dme 
Chonis  pnus  tùtis  (1842);  il  se  mil  ensuile  à 
écrire.  pour  lesjournaux  lé^ritiniistes,  des  romans 
.  dont  les  sujels  soni  empruntés  d'ordinaire  auz 
'  annalesdtt  «  bon  vieux  temps  >  ou  auzmoeurs  du 
'  grand  monde.  Sa  fécondité  est  telle  qae  dans  la 
seiiTe  année  18.S2  il  a  pam  sous  son  nom  tine  tren- 
ta ir.  >   llr  \ii'liriM'N. 

Voici  les  l'trth  de  quelaues-unes  de  ses  produc- 
tions  :  le  Décnmeron  des  honnesgens  (1843,  in-8)  ; 
le*  CentUshommes  d'auirefois  (1844  .  2  V0I.J; 
'  5wxaiiiie  ^Euouville  (1845 .  4  voi.)  :  Madame  ée 
I  Miremnnt  (2  voi.);  les  Chevaliers  du  lansque- 
!  net  1847.  lOvoI  );  les  Viveurs  d'autrefnis  {^fM, 
4  Vili  ì.  OD  collrtl^'i  itiuiì  avec  M.  de  Hootépin; 
le  Capilainr  de  K^-ain  oui*  (1849, 2  voi.);  un  Ca- 
price  de  grande  dame  (I8&0,  3  voi.);  Louis  de 
Gourdo»  (1860,  4  roL):  Diane  et  r#au«  (18&2« 
4  vol.)t  un  grand  Ctméditm  (18&S.  3  rol.);  m 
Pran'rdf  famille  {iHh\,  'ivnl  );  Ifs  YnMlnttrs  de 
Piirm  iltó-ì.  4  voi.),  avec  il.  (  o:  st  ni  Gué- 
roull;  )o-  Veill^es  de  Saint-Huhcrt  (1856';  la 
Comi'use  Alrin%i  (1857,  in-18):  Deux (ilUs  dflw- 
rier  (1858,  in-lS);  Icf  Dtm  emwmu  (1850, 
Z  ToL  itt*8)f  Ole. 

FOri.D  (Achille),  horame  politique  et  finnnder 
francais  .  ministre  d'Élai .  sénat^ur.  membra  de 
rinslilul,  néà  Paris  le  17  novembre  1800.  «il  se* 
classes  au  lycée  Cbarlemagne.  Fils  d  un  ncue 
banquier  isriéUte  mort  en  1855,  il  * 
aflaires  dans  li  maisoii  de  son  père«  sa  livra  eo 
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amo  leur  à  l'étude  des  beauz-arto  et  oomjpléta  son 
éducation  par  dea  Toyagea  dana  le  midi  de  la 
Franee,  en  Italie  et  en  Orìent.  Bn  1M9 ,  il  en- 
tra dans  la  vie  politique.  Déjà  nifml>re  <hi  c  u 
seil  géiiéral  des  Hautes-I'yrériées .  il  fui  p.l  i  s 
nomriiL-  ilei  nt.'  ilu  Tad  r-^.  A  la  Chambre,  il  ne 
traila  que  le^  qucstious  de  fìnaace  et  d'économie, 
et  bientdt,  en  matière  de  douiMB,  d'ìmpdts, 
d'empruiits  et  debudgets,  eon  opÌDÌOD  ftt  auto- 
rité.  II  prìi  i  lasbpéciaTementpartattxdìsca&sions 
sur  les  chtmins  de  fer,  le  sucre  indipf'rie ,  ies 
Caisses  d'epargne,  et  éclaira  surtoul  ceUc  ques- 
tion  iJc  la  coii\ersion  de  la  rente.  qu'il  devait  con- 
tribuer  à  traacher  plus  tard.  En  Mkk,  il  fui 
nommé  rapportear  ae  la  commission  relative  aa 
tiinbre  desjoutnauz.  et  fit  nieter  l'amendement 
de M.  Chapu^i HontWUe.  Itaoutint dans m po- 
litique exténeure  le  ministère  Guixoti  enrotant 
avec  la  majorité  consen'atrice. 

Après  la  revolution  de  Ffvri'r,  M.  Foni  ì  ac- 
cepla  de  bonne  gràce  les  faiU  accoinplis  et  ofTrit 
Ies  L  t  nscils  de  son  expèlieilGe  au  gouvcrrirmeat 
provisoire,  dont  plusienn  Dembres  l'accusèrent 
plus  tard,  dans F Assemblée nationsle,  de  les  avoir 
poussés  aux  racsures  extrémes  et  aux  tnoyens 
désesi)érés.  Il  fui  nommé  rej  résentant  de  la  Scine 
à  b  iislituante,  au\  élccliLiis  irtielles  du  8 
ju ilici.  Il  est  cité  corame  ayanl  pavé  de  sa  per- 
sonne  aux  journées  de  juin.  A  la  mème  époque, 
il  publia,  sous  les  titres  de:  Pas  <fatngnatsi 
Opinion  ile  M.  A.  Foufd  tur  le$  atsignats,  deux 
broctiures  (pii  signalaieiil  le  danper  des  ihéories 
écoiiomiques  duiit  quclques  chefs  du  pinivoir  fa- 
vorisaienl  l'aiMiiication.  Les  observalions  (}u'il 
portait  i  la  tribune,  sur  les  bons  du  Trésor  et 
et  les  fonds  des  Catsses  d'éparane,  sur  l'impAi 
des  boissons.  le  projet  de  rachéVement  du  Lou- 
vre, eie.  lui  gagnèrenl  la  confiance  et  la  sym- 
palhie  de  la  majoriié  de  l'Assemblée.  Il  fui  rap- 

Sorleur  du  ijrojet  de  loi  pour  le  remboiirsemeiil 
es  45  centimes,  mcmbre  de  diverses  commis- 
sions.  notamaient  de  celle  cbargée  des  comptes 
do  gottvernement  proTisoire,  ce  qui  le  mèla  buz 
plus  violente^  dìseussioii»  et  l'ezposa  auz  plus 

vivcs  allacues. 

Quatte  V>>i>  ministre  des  finance^  snns  la  pré- 
sìdcnce  de  Louis-Napoléou ,  M.  Ach  Fuuld  tra- 
vailla  i  rendre  la  conflance  aux  capiialisles, 
fit  retirer  Ies  projets  relatifs  à  l'impAi  sur  le  re- 
vena,  sur  les  loyers,  sur  les  créances  hynothé- 
caires,  et  demanda  le  maintien  des  drniv,  l  octroi 
et  de  rim^vfit  sur  les  boissons.  Ce  fui  ha  qui  sub- 
^ù[u.:  k  l'iniermediaire  des  banquicrs  cclui  des 
receveurs  géuéraux  pour  liquider,  par  des  sou 
•criptioDs  ouvertes  aans  les  d^wrtraientt,  quel- 

Ses  mittioaa  de  reste  de  prorenances  dÌTenes. 
succès  réréla  toat  le  parti  qu'on  pouvaU  tirer 
d'une  ripórat  Oli  semblable  rn  matière  d'emprunt. 
M.  A.  Fou!il  presenta  eiicore  divers  projet»  de  loi 
po'.r  r.-ivilill'T  1'  :  ilrtnt'-  il'cnre^/i^trcment ,  le ser- 
vice  des  po>les,  la  taxe  des  lellres,  pour  éteadre 
la  circulation  desbilletsde  banque  aonl  ilfafsait 
eesaer  le  oours  forcè .  facilita  le  racbat  des  aeiioitt 
des  anatre  cananz  db  RbOne  au  RMa ,  et  nae  rè- 
ptrtllioapluséquilablede  l'ìmpflt  fonder  par  une 
nouTelle  év  luaiiou  di's  leveuus  territoriaux.  et 
fut  enf.;.  l'.nut'ur  ou  l'uistigaieur  de  la  Banque 
d'Alil'érie,  de  la  loi  sur  !es  pensioris  civiles,  de  la 
colonie  péaltentiaire  de  Gayenne,  de  la  réunion 
des  douanes  auz  oontributi»ns  inurectest  de  l'é- 
tablissement  des  Caisses  de  retrsite  et  de  seeours 
[lourla  vieillesse,  d'imporlaLtes  réforn  es  du  code 
fore^tier  et  du  code  de  commerce.  Attaché  aux 

5rinci[i"s  ijui  domiiiai-  ni  le  ripimc  cormiifrcinl 
e  la  France,  ti  maintint  le  .svst^me  protecteur 
des  douanes,  toul  en  faisant  droit,  par  desoM)- 
dificatioos  de  Urifs,  à  de  justes  réclacoations. 
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Las  dissentiments  qui,  à  divers  interralles, 
s'étaient  élevés  eatre  M.  Fould  et  le  président  de 
la  République ,  ne  Pempéchèrent  pes  de  repren- 

dre,  au  2  décembre  IS'it,  le  ramistère  des  fl- 
nances.  dont  il  se  démil  le  2*)  iativier  18.'>2,  à  la 
suite  du  décret  sur  Ifs  Lions  rie  la  famille  d'Or- 
leans. Il  fut  comprìs,  le  raéme  jour,  dans  la  se- 
conde promotion dMaénateurs,  et  rentra  au  :>ou- 
voir  pett  après,  comma  ministre  d'Éiat  et  de  la 
maison  de  rempereur.  Il  a,  en  cette  qualité,  prò- 
voqué  ou  rlirire  les  travaux  de  l'Exposition  uni- 
verselle  de  is.'»,'»,  la  réorganisalion  de  l'Opéra 
comrne  administration  d'Etat,  at  raahàfeoieBt 
du  nouveau  Louvre  (1853-51). 

Le  1 2  novembre  1861 ,  H .  Fould  fut  lappali  au 
ministèro  des  fioances  dans  des  ctrconstanees  qui 
marquèrent  un  changement  considémble  de  ré- 
pinif  :  ce  fut  après  avoir  adressé  à  l'empcronr 
un  ratraoire  qui  le  decida  à  renoncer  au  droil 
■  1  i uviir  iles  crtdits  supplLineiitaire-  el  extraordi- 
iiaircs  et  à  reudre  au  Corps  légi&lalif  »  sesattribu- 
tioas  Ics  plus  inconlestables.  >  Farmi  las  WBMt 
de  M.  Fould,  à  celle  époque,  il  faut  remarquer 
un  nouveau  règlement  général  de  la  compia- 
bilité  ppblique  [31  mai  1862);  la  conversion  de 
la  rente  4  el  demie,  le  nouvel  etnprunl  de  300 
millions  (dicembre  1863),  eie.  —  M.  A.  Fuuld, 
décoré  de  divers  ordres  élrangers,  a  élé  promu 
commandeur  de  la  Légioo  d  bonneur,  le  8  dé- 
cembre 1852.  Il  a  élé  élu  membre  du  coniaii  gi- 
réral  des  Hautes-Pyrénéespour  le  CHnVm  deTar- 
bes.  En  novembre  1857 ,  il  a  été  élu  membre  libre 
de  l'Académie  des  beaux-arts,  cu  remplacemenl 
du  comle  de  Pradel. 

Son  frère  ainé,  M.  Benoll  Fould,  né  i  Paris,  en 
1792,  et  dont  il  fut  l'associé  jusqu'à  son  entrée 
dans  les  fonctions  publiaues.  continua  de  diri» 
ger  la  maison  de  banque  longtem^vs  con nue  sona 
la  rai&on  Fouìd ,  Oppi-nhcim  vt  Cic  II  a  cté  lui- 
méme  député  de  1834  a  ÌB48  et  est  mori  le  30 
juillat  1868. 


FOrNG-HilìN-SAN  ou  Nan-wano.  c'est-à-dìM 

roidu  S  jiì  in  ile>  chefs  de  l'armée  insurrection- 
nelle  eti  i,h  m  .  suus  la  suzeraineté  de  Tien-té, 
pr/ ten  ia:. t  a  1- nij  ire  chinoi'^.  Lettré  de  la  pro- 
vince de  Caatoa,  il  a  subi  des  examens  punlìcs 
doni  il  est  sorti  gradué.  Il  est  né  vers  I8'21  ■  Ou  le 
dii  très^imé  de  ses  compagnons  d'armes,  c|ui 
lui  accordent  de  très-grands  talenta.  Il  ne  porte 
pas  de  moustaches  el  ses  traits  ont  encore  quel- 
<iue  chose  de  juvénile.  Au  milieu  de  la  vie  agilée 
aes  carops,  il  se  renferme  aui  i.it  'ine  possible 
dans  l'isolemeot,  pour  se  lìvrer  à  des  occupa- 
ti0B5  Uttèrairas.  (voj.  Tisk^tì). 

POroUET  (Paul-Philémon),  homme  politiqua 

ffMncai-.  député.  est  né  le  19  octobre  1817.  Ma- 
nufaciurier  et  membre  du  cuuseil  geaéral  pour 
le  canti  u  d  Hugles,  il  a  été  nommé  député  au 
Corps  législatif,  en  1863,  comme  candidai  du 

Ì;ouverncme:  l  puur  la  3*  circonscriplion  da 
^£ure ,  par  16  Ó36  voiz  anr  31 887  votante.  * 

POFRAl*  {Hupues) .  peintre  francais,  né  à  Pa- 
ris, le  1)  mai  IKd:!.  sui\ii  dès  I8"i0  les  aleliers  de 
riutTiii  ri  du  baron  Gres,  ea  mème  lemps  que 
i'Écoiedcs  beau X  aria,  où  il  remporia  en  1830  la 
première  medaille  de  paysage  historique,  et  dé- 
butata  salon  de i837.Ua  paru  sansintarruption 
i  toos  les  salons  suivants.  a  ex  pose  des  sujeta 
apparte  iant  à  tous  les  genre^  et  retrncé  les  siles 

j  et  les  tyj  es,  eur^peens  ou  or.euUux,  dfcs  jxiys 
([u'il  a  'paicourus  de  18:;S  a  iHVi.  Nous  cile- 

I  lons,  de  celle  longue  iiste  d'ocuvres  :  le  Miiriage 
de  Tobie  (1827);  Vlijsse  et  Naiuicaa  (1834);  la 
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Ics  TtJKx  duuces  du  prnphètt  f'iif,  le  Masmrre 
des  janissaires ,  Vw  e  Thérapin  (\S*:  ;  ('  :iU- 
tertonmourant  {18U/;  le$  Fetits  pécheurs  [ÌH^6); 
Enfant  jouant  avec  ìes  (ìeurs  (1848);  l'Entrée  du 
Bo$phora  (1849j  i  de»  Poriraiu^  •a  pMd,  équM- 
tm,  btotoiiqnesoa  fnttomquw;  Sainte  Agathe, 
Portrait  de  l'auteur,  Jf.  A.  de  Yigny. 

VEmbuscade  au  bouquet  (185*);  M.  le  marquìs 
tTAoust .  hemine  grecque  (Ì8r>9i;  Combat  de  l'a- 
kflro.  charye  du  3'  iouates  le  30  mai  1869 
0861),  oa  Poitrotf  (1864}»  «te. 

fOCfRCHETT  Vt  MO?rT-1lOin>  rClémeiiMlel- 

chior  Justiii-Maxime),  littérateur  francais,  lu'  \ 
Bagnols  (Gard),  le  4  septerabre  18U,),  et  aixica 
élève  de  ì'École  des  Charles,  a  écrii  tous  ses  ou- 
Tnges  50US  le  nom  de  Maxime  de  Moot-Rond; 
nOtlB  nienti  rinerons  enlre  autres  :  Essais  hùtori- 
qwisur  la  viile  d'Étampe$  (1836-37,  3  voi.  in-8|, 
aeeompagnés  de  planches,  notes  et  pièces  justi- 
ficatives;  fabliau  historique  de  la  décadence  et 
de  la  deslruction  du  vaganisme  en  Occident  (18.18. 
in-12)  .  qui  s'élend  ae  ConsUntin  à  Charl-.'m.i(j;rie  , 
la  Vierge  et  lestainU  en  Italie  (1842,  in  8;.  rècils 
de  voyage;  Jeanne  d'Are  (1844)  ;  les  Fran^ais  à 
Mome  (18&1 ,  %  voi.  ia-8) ,  histoire  de  r«ipéditì<ni 
de  1849;  ContlantinopU  (1854,  ia-8),  satri d*Qn 

Erécis  de  l'histoire  de  l'empire  d'Orient.  Il  a  pu- 
lié,  à  Lille,  une  quaraoiaìne  de  volumes  de  bio- 
gnphid,  de  piélé  et  de  nenie. 

FODRICHOPr  (Martin),  maria  francais,  oé  le 
lOjaovier  1809,  élève  de  Ì'École  navale  en  1824, 
■iptrant  en  18-2C),  enseigne  en  1829,  lieutenant 
183:{,  cnpiitinede  convelle  en  1843  et  de  vais- 
seaa  eri  1848,  fui,  à  celle  dernière  dale,  envoyé 
en  Algerie,  puis  nommé  gouverneur  de  Cayenne. 
Promu  conlre-amiral  e:i  février  1853,  major  gé- 
nènl  à  Brest,  puis  chargé  du  commandement  de 
It  station  de  l'Océan  pacilique  et  de  la  direction 
de  la  marine  à  Alger ,  il  a  été  rappelé  en  1859, 
dans  la  Mediterranée,  et  fàit  vice-amiral  le 
17  aoùl  1859.  M.  Fourichon,  membre  du  conseil 
d'amirauté,  a  été  nommé,  le  13  fevner  i8(}4, 
président  du  conseil  dea  trsveoz  de  la  marine.  Il 
a  été  promu ,  le  26  déctmbn  1862,  commaodeur 
de  la  Légion  d'iMoiMor  et  grand  ofticier  le 
12  aoùt  1862. 

FOI  K.MENT  (Francois-Luglien,  baron  dk),  sé- 
nateur  francais,  ancien  représentanl  du  peuple, 
est  né  à  Paris,  le  18  ieuvier  1181}.  Fila  d'un  nche 
propriétaire,  il  entra  fort  jeane  dant  la  carrière 
adminislraiive,  fui  sous-prefet  le  Rhétel  et  oblint 
la  croix  de  la  I.  gion  d'honneur  le  19  septembre 
1814.  Il  renonca  nienlfll  aux  fonctions  pul  lniufs 
et  se  livra  à  1  induftrie.  Il  traasforoia  l'aucienn" 
abbaye  de  Cercnmp-les-Trévent  en  manubeture 
de  tissage  de  laiae.  Après  avoir,  eooile  règne  de 
Louie-Pftilippe,  professé  les  opinion*  llbérales,  il 
se  présenta  en  1848  atjx  snfTngps  des  élccteurs  de 
la  Somme,  et  fui  nommy  reju  ésenlanl  du  peuple, 
le  douzìéme  sur  qualorze ,  par  10.)  i69  voijt. 
Membre  du  comité  du  travail,  il  vota  pres  jue 
constamment  avec  la  droite^  Apfte  Tèleetion  du 
IO  décembre,  il  loutint  énergiqnannnt  la  ooliii- 
qnede  l'Élysée.  Rééln  à  la  LègitlBtiTe,  il  nt  par- 
tie  tle  1,1  i-n;  rité  rontre  révolutionnaire.  Apre:, 
le  coiifi  il  Rt.u  «III  1  ilécembre .  il  fui  compn's  dans 
la  premiLTC  [  r^irnotion  de  sénaleu's.  Membr.'  du 
conseil  general  de  la  Somme  il  a  dirigé,  dans  ce 
département,  en  sociélé  avec  son  fila,  ploiietirs 
étabUsiements  ioduslriela  trèt^importaate,  no- 
lanment  trois  fliatnres  de  laine.  Le  baron  Pour- 
ment  a  élé  nommé  chevalier  de  la  Légi  ri  d'hon 
neur  le  9  xeptembre  1814.  —  li  est  mort  le  17  do- 
TtDbnlflM. 


FOl'R.NAS  iBaltha/ar  dk),  ancien  reprcsen- 
lant  (hi  peuple  fran9ais,  né  k  Hennebon  (Mor- 
bihan),  te  20  oclobre  1806,  neveu  et  fils  adoplif 
de  M.  du  Boidéru,  ancien  pair  de  Prence,  enUv 
à  l'Ecoie  de  marine,  en  1821. 11  fit  la  camparne 
de  Morée  et  se  distingua,  au  combat  de  Nararin, 
par  une  ac'inn  d'éclnt  'pii  lui  valut  la  croii  de 
la  Légion  il'hoiin  ui  A  aoùl  1828).  Parvenu  au 
grade  de  lieutenant  de  vaisscRu.  il  donna  sa  dé- 
mìssion  aprés  la  revolution  de  1830,  se  relira 
dans  sa  terre  d' Azanno  (Finistère)  pour  s'y  livrer 
à  des  travaux  agricolea  et  pendant  tout  le  règne 
de  Louis>PbiIippe  professa  des  opinions  lègitl* 
mistcs.  En  1848,  il  fui  élu  repréjenlant  dans  le 
Finistère.  le  onr-ème  sur  quinre,  par  57  508 
voix.  Membro  du  oomilé  de  la  marine,  il  vola  or- 
dinairemeat  avec  la  droite  et  ne  (ut  point  rèélu 
à  l'Aseemblée  lègislative. 

FOmifEL  (Marie-XérAne-Henri) ,  ingénieur 

fran(jais,  ne  en  l"ll9.  sui  vii,  ile  i817  à  18 19,  les 
cours  de  ì'École  polytechnique  et  passa  de  là 
lans  le  corpa  royal  des  Mines:  il  en  parcourul 
les  grades  successifs,  fui,  de  1842  à  1848,  chef 
da  senrice  des  mines  en  Algérie,  et  nommé  i  son 
retour  ingénieur  en  chef  de  première  elasie.  Sé- 
duit  par  la  doctrìne  saint-siraonìenne,  il  fàt  un 
de  ses  fervents  propagai eurs,  visita  le  Texas  et 
écrivit  plusieurs  ouvngcs  spèciaux  sur  la  secte 
nouvelle.  Il  a  été  promu  officier  de  la  Légion 
d'honneur  le  9  novembre  1845,  et  comraandeur 
le  3  fèvrier  1864. 

On  a  de  M.  Kournel  :  Bibliographie  taint-tiWM- 
nienne.  de  1802  d  1832  (1833.  in-8);  Du  Chemin 
de  fcr  lÌH  Unrrr  à  Marseill*  (1833);  Eludei  des 
gites  hn>iiitrrs  et  métallifèret  du  Boeage  ven- 
déen  (Imprimerie  royale,  WW.  in-4,  avec  alias); 
Examen  de  quelquei  qu$ttions  de  travaux  publics 
(1 838)  :  Coup  d'ceil  hùtoriliue  et  statistique  sur  le 
Texas  (1841):  Àlger,  coup  d'osti  httforique  sur  la 
piraterie  jusqu'au  xvt*  sièele  (1854,  brochure 
m-8|;  Étude  sur  in  cnnquiU  ^ÀfH^  par  fct 
Arabes  (18i7  ,  in-4) ,  eie. 

PODRNEL  (Fran9oìs-Victor) ,  littérateur  fran- 
cais, né  à  Cheppy,  prèsde  Varenoes,  le  8  férrier 

\f^l9,  fit  ses  éiu'les  à  Verdun  et  h  Paris,  et,  se 
deslinant  à  ren--ei;^riem 'ut,  prit  lo  grade  de  ii- 
cencie  es-leltres.  11  ì>j1ì  <l.i:i-  le  jrmrnfill-me, 
en  avril  1854,  par  quelques  arlicles  dans  la  ile- 
rue  dfi  Paris.  Il  a  épOUSé,  CU  18S6,  la  lille  dtt 
peintre  Onchesne.  de  Giaors. 

M.  Poamel  a  puHié  :  Ce  qu'on  voit  dant  les 
rnea  d>  Pari';  (1858,  in-lS):  Dn  rfiìe  des  coups  de 
bdtnn  dm  a  Irs  refnlioun  sociali. t  et  en  parlìculier 
daux  ihiKtmrr  htti'riìtre  {\H->ìi,  ui-:?v);  Curirsi- 
l'S  thddirales  anciennes  et  modeines,  franc(ixs>-s 
et  étrangères  (1859,  in-18).  11  a  coramercé,  à  la 
fin  de  18.59,  le*  ConleeipenitfM  de  Molière,  en 
cours  de  puMÌcatlon,  édité  le  Roman  eomique  et 
le  Virqilf  traresli,  et  fnurni  de  nonibreux  arlicles 
à  l' Atheii  rum,  ii  P l'his! mlion  ,  au  Huice  des  fa- 
miiies,  un  Jourmìl  p'i\trtf)us.  a  I  Artiste  ,  àia 
Reiue  frangaise  et  à  l'Ami  de  la  Religion, 

FOCRNET  (Victor),  géologue  flmigtis.  né  à 
Paris,  le  15  mai  1801.  suivit,  de  imt  a  18S3.  les 

cours  lihrcs  de  l'Ecole  dea  mitics.  et  du,  h  sa 
some,  riDinmé  directeur  des  cxpluuauutis  méul- 
lurgi'jues  (lu  Kalrenthal  iBas  Rhin).  De  1828  i 
18.i3,  j1  eul  la  direclion  des  mine»  de  Pontgibaud 
(Puy-de-Mme).  Recu  alors  docleur  sciences, 
il  fut  nommé,  l'annle  suivante,  professeur  de  nu- 
néralogie  et  de  géologie  à  la  Facullé  des  sciencee 
de  Lyon,  où  il  devint  en  oulre  «s**/**""  ^òrres- 
reau  de  garanlie.  11  est  devenu  .« 
poodttt  ibi  l««Mal«»  dee  iolenoee  de  iw  " 
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de  Tunn,  de  U  Société  philomatique.  de  la  So-  i 
ciélé  gcologique,  membre  de  la  Société  mctal- 
lurgique  de  Fraiu  e ,  de  l'Acaili'iiiie  de   Lyon  ,  I 
officier  de  U  Legiuu  d'boaneur  au  mois  de  dé- 
cambre  1862;  il  a  óté  aussì  dècoré  de  FofdfedM 
Saints  Maurice  et  Laxere. 

M.  Fournet  a  renda  de  nomlmaz  serviees  1  la 
science  et  à  l'iiidii'-lrie.  Comme  );óolo;;iie,  il  a 
po»é  lc>  base-,  d'une  theoiie  noavede  sur  la  dio-  , 
tribution  des  lerrdus  houiUers  cii  l'Yance;  de-  . 
j&ontré,  après  viiigl  aauée^  de  recherchcs,  quela  ; 
iònuation  houillére   est  continue  en  France 
wmi  iuea  qu'ea  Angleterre  et  en  Belgique.  Sa 
doublé  théorìe  de  la  formation  det  filoi»  et  des 
graniti  a  pris  rang  3ans  la  science,  et  ses  vues 
sur  les  rorrnatious  sédiiue.itaires  out  amené  de 
QOlable»  cliaagements  dana  la  carte  ^éoloKique 
de  notre  pavs.  Enfin,  sur  la  queslioa  du  inéta- 
morphibme  aes  roches,  il  a  émis  de»  idées  nou- 
velles  qui  ont  fini  par  ètre  adoptóec  sue  réierre 
par  Léopold  de  Buch. 

Gomme  minéralogiste ,  M.  Fournet  s'est  oc- 
cupé  principalement  des  transformations  épigé* 
niques,  qui  se  manifesteut  auz  aftleuremeotsdes 
filofis.  Il  a  aussi  éclairc  le  problème  eéaéral  de 
la  production  des  minéraux.  En  metallurgie,  il  a 

Serfectioniié  le  mode  de  traitemenl  des  mioerais 
e  plomb,  et  ses  études  sur  ce  sujet  l'ont  con-  ' 
duit  à  élablir  l'ordre  prccis  de  sulfurabilité  des 
métauz,  désij^uè  parle^^  mélallurgisteii  allemauds 
aous  le  Dom  de  loi  Foutmi. 

En  méléorologie ,  prenaut  pour  base  de  ses 
Ihóories  un  prìncipe  tout  opposé  à  celui  des  in- 
fluences  localfs,  professe  par  Arafro,  ilvnit,  rians 
la  [uuparl  des  [•hénomèncs,  de  Kraads  ellcl.^  qui 
se  prupa^'cul  à  d'enormes  disi^tnces.  Ce  qu'il 
prouva  uotamuient  par  ses  recbercbes  sur  la 
pluie  de  terre  tombée,  en  1846,  dans  le  bassio 
du  libdne,  et  suivie  depuis  le  golfo  du  Meiigue 
jusqu'à  bi  BierNoire.  Knfin.  par  sestra?aax  hy- 
dro^^raphiques ,  il  a  réuNsi  a  d  ter  la  ville  de 
Lyuti  d'une  aboQda:ile  fouruiture  d'eau  puisce 
dans  le  UL'nc  soutorrain,  dont  il  a  deiaunlre 
rexittence.  Toules  leb  reciterches  de  M.  Fournet 
ont  écé  eaéctttées  à  ses  frais,  sans  qu'il  Mtjamais 
tegu  ni  encouragoment  ni  miasioo  d'aucun  gou- 
Ttmenent. 

Professeur  assidu  et  chercheur  inTatigable,  il 
n*a  tOtttefois  eutore  publié  que  des  mcraoires  et 
des  nolices.  On  les  l  ouvera  èpaes  ilri[is  une  Amie 
de  recucils  scientilìques,  et  notamment  dans  les 
ÀnnaUs  de  chimie  et  de  physùtue,  les  rompiti- 
fendut  des  séauces  de  1  Academie,  les  Annaies 
da  mine»,  les  Bullfiins  de  la  Société  géolo- 
gique,  \es  Ànnaleu  dr  !ii  S",  i,'tf'  il'agrirnUiirc  de 
Lyon,  etc,  etc.  li  se  propose  de  les  réuair  eu 
trois  grands  ouvrages  qui  auront  pour  titre  res- 

Ì>ectif  :  1"  Ptrfectionnement  de  la  théorie  houil- 
iire,  Exietuion  det  terraaM  houiUerM  mPrance; 
V  PerfectioTuiement  de  la  théorU  des  gitrs  mélal- 
lifèresi  3"  Géographie  jjhytique  du  bassin  du 
BhóKe,  composte  de  trois  pameg  :  Owograpkiet 
Bydrographie  et  Méléorologie. 

FOURNETBON  (Benolt),  iogénleur  fran$ai8. 
ancien  représentant  du  peuple,  né  le  SI  eetobre 
1802,  à  SatTìt  P.t! -nne  (Loire  ,  est  fds  d'un  rcj- 
mètre.  Adtai^  à  i  Rcule  des  mineiirs  de  cette  ville 
en  verta  d'une  disi.pai.e  d  .'ip'e.  il  se  disliagua  de 
teiie  sorte  dans  le  cours  de  &es  ètudes,  qu'ii  Tut 
jugé  digoe  de  suppléer  son  professeur  de  mathé- 
natiques.  Aia  sortie  (1819),  il  fut  attaebó  à  Tez- 
ploitatioQ  dee  minM  da  Creuzot.  Au  nombre  de 
ses  travauz  les  f  lus  remarquables,  nous  devons  , 
citer,  en  premiere  ligne,  les  turbines  auxquelles  ' 
il  a  donne  soa  nom,  et  duiit  un  essai  en  grand  i 
Cut  tenté  avec  un  plein  succès,  en        à  invai,  i 


dans  la  manufacture  de  If  H.  Davillier  et  C*.  Les 
résult.its  de  l'experience  ont  «-té  consignés  dans 
!i-s  Ti  to/  rev  rcndus  de  l  Académie  de<  s  iences, 
en  18i»G.  Ce  corps  savant  lui  avait  décerné.  dèa 
1B34,  le  priz  do  G(MH)  francs,  vaiuemeat  mis  au 
eoncours  depuis  1825.  Il  obtint,  en  outre,  une 
niédaille  d'or  à  l'Exposition  industrìetle  de  1889 
et  une  médnille  d'or  en  18.*!.').  Nous  rappcUerons 
easuite  de  cet  halnle  mécaaicien,  ses  études  sur 
relalilis>ernenl  des  forges  d'Alais ,  ^  avant- 

(irojet  du  clietnia  de  far  de  Saint  Etienne  à  la 
.oire,  la  conatractkm  d^fasportant»  établisse- 
menta  métallttrginiee,  tea  ozpérieacos  sor  l'em- 
ploi  de  la  Tapeor  a*eau  pour  étonlTer  les  incen- 
dies. 

Délc;.'ué  à  Paris  par  sa  ville  natale  vers  la  fin 
ila  raif-r  regae,  M.  Fouraeyron  lutla  avec  la- 
lent  contre  la  compagnie  de>  laines  de  la  Loire, 
et  ruina,  dana  pluaìeurs  mémoires,  ses  préten- 
tions  à  eoaTert&  en  monopole  l'ezploitaiion  dea 
bassins  houillen  de  Saint-Etienne  et  de  Eive  de 
Gier.  F.n  184T,  il  fut  porle  par  Topposition  sur  la 
liste  des  candi  iats  aut  fonct'Ons  de  maire  du 
2'  a^roadis.^en)eat  Après  l.i  révolulion  de  Fó- 
vrier  il  fut  eavoyé  à  l'Assemblée  constituante, 
comme  représentant  de  la  Loire.  par  41833  suf- 
frages.  Membre  du  comité  du  travail,  il  Tota  en 
trénér^^l  avec  la  droite  II  a  été  décoré  de  la  Lé- 
gion  d'iionneur  en  1839. 

On  a  de  ce  savant  ingénieur  :  Mémoires  s^ir 
les  turbines  hydrauliques  «  t  /eur  applu-iìin  n  en 
qrand  (Liége,  1841,  ia-8),  et  Table  pour  (aciUur 
hs  calcul»  det  formultt  rriMives  au  momement 
destau»  dant  Ut  fttyatw  de  condtùte  (1844,  in-8). 

ForuNIER  (l'abbé  Félix*.  ancien  reprósen 
dupcuplefranjais,  né  à  Nantes  (Loire  lnferieure), 
le  2  mai  1803,  d'une  famille  de  colons  de  Saint- 
Domincue,  fut,  à  la  fin  de  ses  études  classiaues, 
nomme  professeorde  IHtérature  et  de  philoso- 
pliie  au  àéminaire  lic  Nantes.  Bientòi  après,  il 
entra  dans  les  ordres  et  devint  s'uccessivement 
vicaire  et  cure  de  Siint-Nicolas.  Ué  l.icteur  de 
l'Uninn  de  Santes,  il  appartenait,  sous  le  règne 
de  Louis  -  Philippe ,  à  Vopposition  léK'ilimistc- 
Après  la  révolution  de  Fevrìer,  il  fut  nommé 
représentant  du  peuple  par  8t719TOÌx,  et  la  po* 
pulation  onvrière  protesta  c  utre  son  électioa 
par  des  vioiences  et  des  irouldes.  Il  vota  ordi- 
nairement  avec  la  droite.  Apre-^  relectioa  du 
10  décembre,  il  soutiat  la  politique  de  Louis- 
Napoléoo.  n  ne  Alt  pa«  rééln  à  rAsaemblée  lè- 
gislative. 

FOURNIER  '  Marc  J''nn-I.^uis  F'1"--.>-ikr_,  dil 
Marc  ),  auteur  dr.uaauijiir  fr  :i  ii-,  d'origine 
siiisse,  né  à  Genève,  cu  ixis,  d'une  faraille  de 

Sroleslanls  éloignée  de  France  l  ar  la  révocalion 
e  l'édit  de  Nantes,  fu  les  études  les  plus  com- 
plèies  daas  eette  ville  qu'il  dnt  qnitler,  en  1838, 
à  la  suite  de  réchauffourée  sardo-polonaise  om- 
nis  'e  ii>'.r  le  m;dheureux  Ramoririo.  Il  vint  à  Pa- 
rià.se  jeta  daas  le  j  »urnalismc  et  écrivit  succcs- 
sivement  dans  e  (Ua'T,  Ir  C<numercc,  le  Sational 
et  le  Capitole.  11  collabora  surtout  activement  A 
Tanden  Figaro^  sous  la  direction  de  M.  Alphonw 
Karr,  au  Saian  et  au  Corsaire-Salan  qui  le  nm* 
placèrenl.  Il  fournit  des  arlicles  de  critique  lltté- 
raire  à  VArtistc.  Fa  1847.  il  (it  partie  de  la  ré- 
daclion  de  la  ì'resse  qu'il  quitta,  eu  1S4H,  pour 
la  iiberlé,  journal  des  intérèts  bonapartistes. 

M.  Marc-Fournier  se  tourna  alurs  tout  entier 
Tenie  ffenredramatique.  Apre»  la  relraiie  désas- 
treuse  de  M.  Cournier  (juillet  ISSI),  il  fui  nomme 
direcleur  du  théàlre  de  la  Porte-iaint-Martin, 
qu'il  u'a  CLS>é  d'a  inuni->  rer  avec  bonheur,  mal- 
gré  de  nombreuses  coutestatioos  avec  les  auteurs 
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On  a  de  lui,  eri  dchors  <lu  théàtre  :  hi  1fuj)V^uf 
chez  le  peuiih'  <>n  l'Opera  tialional.  son  passe  et 
son  aicnir  (1847,  iii-l?)  :  Smivcnirs  liistnriqwx  rt 
littéraircs  du  Lotret  (Orléans,  18i7,  in-8);  Essai 
historique  sur  l'nrthographe  (1849,  brochure  in- 
12];  Efsai  surTart  ìyriqueau  th^dire  (1849,  in- 
1*2),  avcc  L.  Kreutzer;  Éistoire  des  lifiielleries  et 
dcs  cahorris  ri8:>0,  2  gr.  in-8],  avec  M.  Fran- 
cisque  Michel  :  Iliitoirf  de  l'iinpriiiitrie  et  de  la 
lihrairir,  óam  ìe  Lii  re  d'or  des  nxétiers  (18.')4, 
in-8)  ;  un  Preleiidant  pùrtugaù  au  xvi*  siècU 
(1852,  in  18);  Paris  démoli,  Motaiquei  da  ruintt 
(1853,  in-8;  2*  édit..  iSó.'i);  Ips  Lanternes,  hts- 
toire  de  Vnncxen  éclairagede  Paris  (IR'i'i.  in-12); 
n-spnl  i/  s  autres  (ISÓÒ,  in-18;  3'  édit.,  18',7); 
l'Esprit  dans  l'histoire,  Rccherches  et  curiasilés 
sur  Ics  mots  hisforiques  (1856.  in-18)  ;  le  Vieux 
neuf  lim,  2  Tol.  in-lS);  VHóteue  de  Tirgile^ 
coraéale  «n  «n  sete,  en  Tera  (t859,  in-ìi);  Enig^ 
rnes  des  mes  de  Paris  (1860,  in-12);  Ilistoire  du 
Pont-Ncuf  1  voi.  in  I  J)  ;  le  J<  u  i!r  paume^ 

son  ìiisloire  et  su  .'  %  ; (/)(io;i,  elc.  (1SG2,  iii-4, 
avec  16  pi.);  le  Roman  de  Molière,  d'après  des 
doenments  noaT«aiiis  (1883.  in-13);  V Art  de  la 
reUwe  «n  fVance  mi»  demien  nMe$  (1864 , 
in-18) ;  Chrontque$  et  légmdes  da  ruts  de  Paris 
(1804.  in-18).  etc. 

M-  Ed.  Fournier  ;i  encore  donrif.  da.'is  la  Bi- 
ltlintlitM]ue  elzc>\  irienne  de  1'.  Jannet.  Ics  Vuriétés 
historiques  et  lillerairei.  (9  voi.  in-12];  le  Human 
bourgeoU,  de  Furetière;  Ics  Caquets  de  Faccou- 
ché«t  «to.  Oa  hli  doit  ausai  la  publicatiun  dea 
Lettret  inidUes  de  la  warqvùe  de  Créqui,  naà 
Notice  importante  en  téle  des  OKurris  cìwisiet 
de  Pirotìy  un  Esiai  sur  la  Bruyèrc.  11  a  foumi 


et  les  artistes.  Ed  1854,  des  réclamations  contre 
la  représenlation  de  ses  propres  pièces  sur  son 
théitre  ont  élé  portt'e.s  devanl  le  comité  de  la 
Société  des  gens  de  lettre»  et  oat  ameaé,  pour 
les  directeurs  en  gioéral,  la  ffuppnaaloa  limBelle 
du  droit  de  dire  panar,  nèm»  en  cas  ui^ent, 
leurs  propres  oeiivrea.  I!  avait  épousé.  en  1846, 
Mlle  Delphine  Baron  (roy.  ce  noni),  actrìce  et 
de&sinatnce,  doni  il  a  èie  stipare  judiciairement 
en  scptembre  1856. 

Les  principalescEurresdramatiquesde  H.  Marc- 
Fournier  sout  :  ks  Libertins  de  Oenète  (1848), 
le  Pardon  de  Brettigne  (1849)  ;  le*  Nuitt  de  la 
Seine  (1852):  U$  Cherehturs  d'or  du  Sacramento, 
avec  M.  Paul  Iiiij  lrssis;  Palliasse,  avec  M.  Den- 
nery:  ilaiwn  Jysen'it,  avec  M.  Théodore  bur- 
rière; la  ISiHr  (Ili  /  "'I  Dieu,  avec  M.  Ailrien  De- 
courcelle  (1849-18:>4);  tous  drames  en  cinq  actes, 
jooés  à  la  Gatté,  au  mnase  et  à  U  Porte-Saint- 
Martin;  la  Danse  des  écut  (1849),  vaudeville  en 
un  acie,  avec  M.  Henri  de  KocL  :  Madame  de 
Tencin,  eomidia  repréaanlèe  au  TUAtn-Fian- 
(ait»,  etc. 

En  debors  du  thé&tre,  il  a  publié  :  Ruseie,  AU 
lemogne  et  Franee,  révélatUm  tur  la  politique 
rune,  d^après  les  notes  d'un  visus  aiplomate 

(1844,  in-8);  Madame  de  Tencin,  ()8'(7.  2  voi. 
in-8),  roman,  avec  M.  Eutrùnt-  le  Mireconrt: 
une  pièce  lie  vers  itililuUic  :  la  Mnrefie  iriùììtfiìuile 

Sì  décembre  1855),  etc.  Il  a  élé  coUaborateur  de 
Grtmds  vUk,  taUeaa  de  Paria. 

fOrantlER  (Nareisse),  aatenr  dnmatiqae  et 

romancier  francai^,  né  vpr.s  IPTif»,  est  auteur  de 
comédìcs  et  de  \  audeviiles,  doni  la  plupart  ont 
élèjouts  au  (iyn.iia  «  ,  de  1842  à  1844.  Nous  ci- 
tarono, parmi  les  pièces  qu'il  a  si^nées  seul  : 
la  Fsmme qu'w  n'a ime  plus  (  1 8.3c;  ;  Tes  Sowsenirs 
4$  la  «loràniM  de  V**\  uh  Roman  mtim»,  ou 
les  lettres  du  mari  (1840)  ;  Tiridate,  ou  Comédic 
et  tragtidie  (1841);  Céltne .  ou  la  FamiUe  de  l'ab- 
sent,  la  Belle  Amelie  (1842),  comédie  en  un  acte, 
le  Mtnuet  de  la  reinr  i  I843):  Alberta  /"  (1844), 
comédiesendeux  acies;  Dame  et  grisette,  A  nitna, 
ouis  Ture  moderne  (184ó).  en  un  acte.  Il  a  écrit. 
aD  otttre,  a?ee  Arnould,  son  principal  coUabora- 
teur. plusieurs  draifies  et  ▼audeTilles.  aiasi  que 
trois  roman."?  :  Strucnsi* .  ou  la  Rrine  et  te  favori, 
Alexis  Petroicitcli,  A  la  belle  etnile  (18.33-184:1). 
Dans  ces  dernières  années,  il  a  d(innè.  avi  c  dt- 
vers  auteurs,  (^uelques  vaudevilles  ;  le  Mal  d»  la 
peur  (1 856  :  Pt  nicaut  le  somnambule  (  1 8.'.7  ;  Mon- 
sisur  CandaulSf  ou  le  Boi  des  mari*  (i6ó8),  avec 
M.  Meyer  ;  la  Vis  indépendante,  avec  M.  Alphonse 
(Gymnase,  1861);  Ckaui-Croisi,  avec  M.  Merer 
(Ibid.,  1852).  »  ' 

FOUIIMER  (Édouard),  UltéraUur  francais,  né 
à  Orléans,  le  15  juin  1819.  eatundeces  laboneuz 
ècriTaios  doat  la  vie  ss  rcnferme  exclusivemcnt 
dans  les  oeuvres.  Connu  surtout  corame  érudii, 
il  a  aussi  iravaillé  pour  le  thè;ìtro.  mai.^.  le  plus 
souveat,  en  coUaboralion.  Il  a  donne  à  nos  di- 

Terses  scènes  :  Christian  et  Ilnrijnerite,  comédie  i  Kournier,  qui  est  attacne,  depuis  une  quinzaiae 
en  un  acte.  envers,  avec  M.  Pòi  Mercier  (Frao-  1  d'annèes,  a  rimprìmerie  de  sIM.  Marne,  a  sur- 
Saii,  1851);  le  Roman  du  cillage^  comédie  eo  un  I  Teillè  en  demier  lieo  l'importante  publicaiion  de 
acte,  ea  vers,  avec  le  mème  (Odèon,  ih'.  !):  .  t 
leul.  les  detix  Épagneuh,  opéra-comiquo ,  juue 
auz  Néolhtrrnes  iISm),  ìe  Chapeau  du  roi , 
ODéra-comique  (The.ure-Lyrique)  (  1856);  la 
Charmeuse,  opérelte  (Bouffes,  1858)  ;  Cofìlétlle  d 
la  butte  Saint-Roch,  comédie  eo  un  acte,  en  vers 


de  irès-nombreux  artii 


SuppU'ment  du  Dic- 


tionnaire  de  la  eontersation^  à  VUistoire  des  til- 
les  de  Franee,  au  Moniteur,  au  Constitutionnel, 
à  rniustratiout  à  rF;?ri/r;op<'die  du  xiz'ej^Me, 
à  la  seconde Ilfru^  [ran(-aise,  au  jounul  le  IMP 
tre.  doni  il  fut  le  rèdactcur  en  chef  de  1853  à 
1855,  à  la  Patrie,  cu  il  rédittea  une  cbronicpe 
parisienne;  puis  la  revue  hebdomadaire  du  IhuA- 
tre  et  des  livres,  etc.  A  la  fìn  de  1863,  il  prit  en 
main  la  direction  de  la  Rerue  des  prorinces,  er- 
gane de  la  déeentraUaation  littéraire.  M.  £d. 
Fournier  a  été  décoré  de  la  Légioa  d'honneur  la 
14ao«tl862. 

FOrRMKH  (Henri),  ancien  imprimeur  et  li- 
braire  frau^ais,  né  à  Hocbecorbon,  près  de  Tours, 
le  19  novembre  1800,  entra  comme  élève,  eu 
1818,  dans  la  maison  Didot.  dont  il  fit  pàrlia 
jusqu'cn  1824.  et  fonda  alors,  avee  H.  radie- 
reau,  l'imprioi-ji  )e  aujourd'bui  diriyée  par  M.  Ju- 
les  Claye  (vuy.  ce  nom).  Cesi  Ini  qui  crea  alors 
ces  éditions  ■  compacl'ts  »  des  OEuvrcs  compU'tes 
de  Voltaire,  en  trois  volume»,  *et  de  Rousseau, 
en  un  volume  ;  les  classìques  Ulustrés,  teU  que 
le  La  Fontainc  de  Granville,  etc.  II  écrivit  lui- 
mème,  en  1825,  un  Traile  de  la  typographi» 
(iij  K),  lOcìiiù  en  1854  (Tours,  in-18).  l'un  des 
principaux  uuvrsges  sur  celle  matière.  M.  H. 
Fournier,  qui  est  attaché,  depuis  une  quiuzaiaa 
'ie  de  sIM.  Mam 
importante  pubi 
la  Tnuraine,  qui  lui  a  valu  la  dècoraiiont  4  la 
suite  de  l  Exi/Osiiiau  uxiiverbulle  de  18.'>5. 


(T&è&tre-Fran^ais ,  6  juin  1862),  son  principal 
succès  dramatique;  Io  Fille  de  Molière  (Odèon. 
1863);  Jlocm*  a  Us^t  (Vaudeville,  1864)  :  ces 
trois  pièces  à  propos  de  l'aniiiversaire  de  tt  Uals- 
sance  de  nos  trois  j^rands  poeUis,  etc. 


FOI  SSIKH  (P.douard) ,  auteur  dramalique  fran- 
cais, né  à  Paris,  le  23  juillet  1824,  et  fils  d'un 
avoué  de  cella  ville,  fit  ses  études  aux  lycées 
Charlemagoe  et  Henri  IV,  sui^t  eosuite  ^f^j^ 

de  drr.it,  et  exócula  en  Italie,  de  1843  4  1^»» 
un  vuvak-e,  au  leluur  duquel  il  ^crivil  /'»*^«« 
(laM.  ll  s'est  depuis  tournè  vers  la  ""S^^S 
dramalique  et  a  donnó  successivement  : 
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et  Démoerite,  comédio  en  deux  actes.  en  vers 
(Francais,  18.V0Ì;  let  Jeux  innounU,  comédie  en 
un  actc,  en  vers  (GymnaM,  1863);  une  Journée 
d^Agnppa  d'Aubigné,  drame  en  cinq  acies,  en 
WS  (rkncais,  18r>3);  le  Temps  perdu,  comi'-die 
en  trn  s  ncps,  en  vers  (Gymiiase,  1855);  le  Cfu^r- 
chcur  d'vupnt,  ojitr.i  d -inique  en  un  acte  (18.'»(j), 
avec  MM.  Carré  et  Darhitìr.  Il  a  fait  en  collabora- 
tion,  sans  les  sifjner,  la  Ccinture  dorée,  avec 
H.  Augier,  el  Francois  YUÌnn,  opéra  en  un  acte, 
tfae  M.  Got  (18^  et  18ò7j.  U  a  dunné  plui  ré- 
eemment  :  ìt$  LimMtfawres,  piòce  «n  doq 
actcs.  nvrc  M.  Sd.  Augier  (Vaudeville,  1858);  ; 
Un  beau  itxiria^e.  cornt-die  en  cnq  acies,  avec 
le  inènir  fc.ymna^e,  |Knf);  la  Famille  de  Puy- 
menéj  drame  en  quaire  actes  (Ibid.,  1861.  etc. 
M.  Ba.  Foussìer  a  èté  déooré  de  U  Légtoo  d'hon- 
near,  le  13  aodt  1861. 

lOVILLE  (Achille-Louis),  médecìn  francais, 
né  en  I799,  à  Pontoise,  fit  à  Paris  scs  6ludcs  ' 
spi'ci  ilcs,  y  recut  cn  18'2'i  1'' liii'l'nie  de  docteur,  j 
et  occupa  pendant  plusieurs  années  la  place  de 
médecin  en  chef  de  l'asile  des  aliéné»  de  Rouen. 
Forcé  par  des  ntsons  de  santé  de  TOjager^  il  ac- 
compagna à  Rio-Janeiro  le  prìnee  de  Joinnlle,  et 
rempla^a  jusqu'en  1848  le   turtpur  Calmeil  à  la 
téle  de  la  maison  royalo  de  Charenlon.  Dìsciple 
d'Ksquirol,  il  a  f.iit  «^ur  l''s  maladies  cérébrales  et  i 
nerveuses  des  étu<les  approfoodies,  consignées  . 
dans  le  Traité  de  l'anatomie,  dt  la  physiologie  I 
et  de  la  pathologie  du  système  nervetix  cérébro-  » 
trinai  (1844,  in-8  et  atlas;  inachevé).  M.  Po-  | 
ville  a  élé,  en  1836,  déooré  de  la  Légioa  dlion- 
neur. 

On  a  encore  de  lui  :  Mémoire  sur  Ics  fonctions  [ 
du  cerreau  (1821),  couronnó  auz  concours  ou-  | 
Terts  par  Esquirol  à  la  Salpètrìère;  de«  Fonctions  i 
loéciales  de  quelques  parties  de  l'encéphale  i 
n832),  avec  M.  Pinel-Grandchamp;  du  Choléra  \ 
(1832),  avec  M.  Parchappe;  de  la  Dt'fnrmalion 
du  crdne  (1833) ,  eie.  11  a  fourni  plusieurs  articles 
aa  DiettoiuuUn  dt  mtfdMAif  et  de  chirurgie  pra- 
tique. 

FOX  (sir  Charles),  ingénieur  anglais,  né  à  i 
Derby,  en  1810,  flls  d'un  médecin,  renon^a  à  < 
la  ctrtière  módicalc,  à  laquelle  il  se  préparait, 
pour  étudier  l'archileclure  el  les  iravaux  publics. 
Après  avoir  concouru  au  Iracé  du  cliemin  de  fer  ■ 
deliODdres  à  Birmiogbam,  il  s'associa  avec  M.  Hen-  j 
denon.  et  tot  ehargé  de  constroire,  d'après  les 
plaos  (le  M.  P.TTton  fvoy.  ce  nom).  le  Palali  de  ' 
crìstal  destinò  à  la  grande  Exposilìon  universelle  | 
de  1851 ,  entTejirise  difficile  quM  mena  à  bonne  fin  | 
dans  un  délai  ile  quclqucs  sernaines,  et  pour  ia- 

auelle  il  fut  créé^hevulier.  La  plus  grande  partie 
es  matériaux  fut  utilisée  par  lui  à  la  réédificatiOD 
des  gelerles  de  STdenhtm. 

FOX  (William  Johnson),  h ornine  politique  an- 
glais, est  né,  en  17Kt;,  près  Wrentham  (comté  de 
SulTolk).  Fils  d'un  ^etit  fermier  qui  vini  s'établir 
à  Norwich  comme  tisserand,  il  fut  envoyé  au  col- 
lège d'Homerton  pour  étudier  la  théologie,  et  j 
devint  ministre  de  l'figliM  indépendante.  Ayant 
embrassé  plus  tard  le^  i  lros  rcIÌKieuses  des  uni-  ' 
taires,  il  fut  atlacliL'  à  l'urie  des  églises  de  cette  | 
scote,  et  se  lit  rcmarquer  à  Londres  par  ses  pré- 
dications.  Il  prit  une  part  active  à  l'agitation  ré- 
formiste  du  libre  écbange,  parla  fréqucLuiiuai 
-dans  les  assemblées  et  écrivit  dans  la  iÀgue^ 
journal  de  Manchester,  les  Lettret  d'«K  vuvrier 
tissennd  de  Nortcich  (Lclters  of  a  Norwich  wea- 
wer-boy).  Il  a  recueilli  ses  nombreuses  le^ns 
d'économie  poliliquo  ;  ircttirrs  chiefltj  oddrttsed 
lo  the  working  cki«<e<^1844,  ;i  voL). 


M.  Fbxa  étt''  tin  libéraux  les  plus  disiingués 
quo  Pagritation  de  la  ti^uc  ait  portée  à  la  Cham- 
bre dos  Communes;  il  y  arriva  en  1847  pcur 
Oldbam,  bourg  qui  lui  a  renouvelé  /•on  maadat 
en  1852.  Radicai  prononcé.  Il  a  voté  en  &Tearde 
l'indépetidance  relìgieuse  et  de  toules  les  réfor- 
mes.  On  a  encore  de  hii  un  livre  idiiliMqiliique 
sur  la  nécessité  des  Idèa  rrliginisrs  iKelipious 
ideas);  des  artici»  s  de  [lolémiquo  dis-iémuiés  dans 
la  HV.sfmm.vffr  retrirr,  doni  il  a  été  un  des  fon- 
dateurs}  dans  le  JfoiU/ily  repoftfory.  q»''>  a  t^dité; 
dans  le  FroipeetiM;  dans  le  Weekly  di$pauh, 
nri:-\ue  dee fàdietai,  «le.  —  H  est  mort  le  3  Jnin 

18ó4. 

FOY  (Maximilien-Prosper),  offlcier  frangais,  an- 
cien représentant  du  peuple,  né  à  Ham  (Aisne), 
le  là  juillet  180&,  est  nevea  du  général  Foy  et 
fils  d^rn  inspeetenr  des  pottes.  11  entra,  en  1834, 

à  l'École  polyleclniiquo,  passa  à  l'ÉC'>le  d'applica- 
tion de  Metz  et  fut  nommé  lieutenaut  du  genie. 
Sous  le  Tf^'^uc  de  Louis-PhiIi|  I  lii  il  i>ieur» 
campagne»  en  Afrique  et  re9ut  la  croix  de  la  Lé- 
gion  ahonneur.  Ayant  signalé  dans  le  National 
les  fautes  commises  dans  l'administration  de  la 
eolonie,  il  tomba  en  disgr&ce  et  re^ta  attaché 
pendant  plusieurs  années  comme  capitaine  de 
génie  à  la  placo  de  Haguenau.  Après  la  révolu- 
tion  de  Fi  vriL-r.  il  fut  nommé  chef  de  balaiilon 
par  le  gouvernenient  provi  so  re  et  éhi  représen- 
tant du  Bas-Fthin  pr  78  370  voix.  Hembre  du 
eomité  de  l'Algérie  et  des  colontes,  il  vola  ordi- 
aefrefflent  avec  le  parti  démocraiimie  modéré. 
Après  l'élection  du  10  décembre,  il  nt  une  a-,sez 
vive  opposiiion  k  la  politique  de  l'Élysée.  Non 
réélu  k  rAs>.j:iitili'c  legislative,  M.  Foy'  reprit  sa 
place  dans  le  corps  du  génie.  11  a  été  promu  offi- 
cier  de  la  Lé^^  dlunuMor,  et  colonel  le  27  no- 
vembr»  18S9. 

FOY  (Franqoisìj  médecin  francais,  né  k  Fon- 
taine-sous-Monl-Aiguillon  (Seiue-el- Marne),  en 
1793,  se  fu  recevoir,  en  1817,  maitre  de  phar- 
macie  à  ia  Faculté  de  Paris,  et  prit,  treize  ans 
plus  urd  (1830),  le  grade  de  doeteur  en  mède- 
cine.  Il  fut,  sur  sa  demande,  envoyé  par  le  co* 
inité  p  donais,  à  Varsovie,  que  ravageait  le  cho- 
léra, el  releva,  par  des  expóriencev,  c^ìurageuses 
el  personnelles,  le  mnral  des  habitauls,  frappés 
avant  tout  des  cramtes  de  la  coritagion.  Il  fut,  à 
son  retour,  attaché  comme  pharmaeien  en  chef  ài 
rbospice  da  Midi,  puis,  jusqu'eo  18à8,  à  l'bépital 
Saint-Louis.  M.  F^>y  a  été  décoré  de  In  Léfioit 
d'honneur  en  janvier  1833. 

On  a  de  '.m  ;  Tni/cs-  dr  pharmacoìogie  [1830, 
2  voi.  in-K  ;  ìlimnire  mi'dicaie  du  cliolcra  morlnts 
de  Pnrù  [l.s:i2)  du  Cholcra  de  Poloyne  (1S3J). 
eourenné  par  l'Académie  des  sciences}  Manuel 
tììéorique  et  praUmte  d»  pharmaeien  (18H8); 
Formulairp  du  mMecin  praticien  (1843,  tn-18); 
Trailt!  de  matière  médicalr  et  de  thérapeutique 
ri8'»3.  2  voi.  in-S  ;  un  Manuel  d'hyaiène  (I8tò), 
des  articles  dans  le  Censeur  médical,  etc. 

FOYATIER  (Denis),  sculpteur  francala,  nó  h 
Bossière  (Loire),  en  1793,  d'une  famille  paorre; 

entra,  k  ilix  ans,  dans  l'atelier  du  sculpteur  Mii- 
rin ,  et  commenda  sous  ce  maitre  des  òtudes  sé- 
rieuses,  tout  en  rnodelant  pour  vivrc  des  saints 
et  des  chrùJs  populaires.  En  1816,  il  remporia  lo 
prix  de  sculpture,  à  l'écolc  de  Lyon,  vini  alors  à 
Paris,  où  il  suiTit  l'atelier  de  Lemot,  débuta  au 
salon  de  1819  par  on  Jeune  faune.  En  1817,  il 
donna  une  ArmaryUis,  iruvre  delicate  et  gra- 
cieuse,  et  le  roodfclc  cn  {ilatre  de  sun  Spartactis, 
exécuté  trois  ans  phis  t,iT<i  et  arheié  par  le  roi 
Louis-Pbilippe  pour  le  jardtn  des  Tuileries.  Cette 


Digitized  by  Google 


FRAI 


—  685  — 


FAAN 


cpuvre,  qui  semblait  une  proteslition  contre  le 

{{ouvernunient  renversé  huit  juurs  aprijs,  fit  la 
iCITtaiie  et  la  ri  ]. ut, limi)  de  l'artiste. 

M.  Foyatier  expo^a  ensuite  :  la  Ji  une  jiili'  [au 
éhevnau,  un  Buste  duroi,  et  le  inoilì:li:  d  une 
Statue  de  la  PruéthC»^  destinée  à  la  Chambre  des 
IMiratés  (1831);  un  «otre  groupe,  dont  la  sujel 
parut  moins  appartenir  à  la  statuaire  au'à  la 
peinture,  l'AthIrtr  Astydamas  saurant  Lucilia 
pendant  l'incindie  d llirculanum  (IS33);  la 
Siata  (1834)^  tainle  Cecile  (1843). 

On  aeneon  de  lui,  dans  l'hémi^fete  de  la  Ma- 
ddetne,  un  graupc  A'Aoólreti  ane  statue  de 
la  Foi  lu  rronton  de  Notre-Oaine  d«  Lorette; 
l'nhbt'  Sugrr  e{  IrRégrnt,  à  Versailles;  Cincin- 
natus,  aux  Tuiìeries;  l'asquier,  au  Sénat;  de 
Martignac,  à  Miracnont;  Jeanne  d'Are,  statue 
équestre  pompeusemeot  inaugurée  à  Orléans,  eu 
18S4,  et  dont  una  ridueiiOD  a  flgnré  tu  Salon 

la  St««fa  et  le  ^iNirfdctw  ont  repani  à  l'Expo- 

sition  universcHe  de  1855,  aree  une  statue  en 
marbré  de  la  saiute  Viergp.  L'auteur,  honoré 
d'une  trtisiLine  médaille  cìès  1819,  et  décoré  de 
la  LéKiOD  d'honneur,  en  mai  1834,  y  obtiot  une 
mUuUe  de  seconde  classe.  —  M.  nyatier  est 
moit  le  18  noTemttre  1863.  Sa  veuve  a  envoyé  au 
nlon  de  1864  un  proupe  en  bronze  de  M.  Foya- 
tier :  rath!i'tr  AUimaaus  saurant  une  (emme  et 
un  enfant  yendant  la  ruine  d'Herculanum. 

FRACCAROLI  (Innocenzo), sculpteur  italien,  né 
à  Castel-Rotto,  prèsde  Yérone,  en  1803,  étudia 
d'abord  à  l'Académie  de  Venite ,  gràce  à  la  pro- 
tection  d'un  de  ses  oncles.  médecin  dans  cette 
ville,  puis  à  l'Àcadéaiie  de  Milan,  où  il  obtiut 
une  médaille  d'or  au  concours  de  18*28.  Envoyé 
cmq  ans  à  U  uin-,  [lar  suite  d'une  distinction  par- 
tieuliére,  il  y  ezécuta  ses  premiefs  travaux  ro- 
nafqoés  et  revint  se  fiter  à  Hilati ,  d'où  il  ftit 
lappelé*  en  1842,  pour  devenir  professeur  de 
première  elane  à  TAcadémie  de  Florence.  11  fut 
nommé,  Ters  la  méme  époque,  membn  des 
Académies  de  Venise  et  de  Miiao. 

On  a  de  lui  :  David  lanfant  la  fronde;  le  Mas- 
sacre  des  /nnocenlf,  groupe  colossei  ac^uis  par 
l'empereur  Peidinand  l"  pour  le  palais  du  Belié- 
dère;  le  Mmument  de  Charles  Emmanuel  II, 
dans  la  cbapelle  royale  de  Tunn;  Achille  et  Pen- 
tén>lf<r ,  ac(iui.s  par  D.  Litta;  le  MausnU't'  du 
mai'slro  Mayr,  à  Bergame,  surmonte  de  trois 
AUégories;  kve  premiere,  ou  Ève  avant  le  pé- 
ehé,  appartenant  à  M.  Ambrosio  Uboldi;  Cy|Nl- 
ri$te  pleurant  la  mori  de  «on  cerf  ehiri^  an 
musée  de  Milan;  $ainte  Marie-Madeleine ,  «ain( 
Jean  l'évangéliste ,  une  Immaculée  Concep- 
tion,  etc.  (iK27-l^:.r<,<  ;  une  Detuntt  de  eroi* 
monumentale  (iBOT). 

On  a  VII  de  cet  artiste,  à  l'Exposition  univer- 
selle  de  Londres,  en  I8&1  :  Dme  Maekant  kt 
aUn  d'femrt,  icMIle  Wetti^  emmes  déjft  an* 
ciennes,  et  à  l'Exposition  umverselle  de  Paris, 
en  1855.  outrc  Ics  deux  sujeu  précédents,  Atala 
el  Chactas  pt  Fa  i'  x  'conde,  ou  Ève  apris  le  pécht'. 
Il  y  a  obt«uu  une  médaille  de  prìz  U8&11  et  une 
méiUille  de  pnanàraelasM  (18U). 

FIAIKIK  (Cbarlee'Auifiiste),  sculptcur  belge, 
né  à  Herenthall,  près  d'Anvers,  pn  1816,  étudia 
à  l'Académie  de  cette  dernière  ville,  et  fit  ses 

Èremi'^rs  t  nvois  rcniarqués  ;ui  s.ilDti  de  1846  à 
ruielles.  bis  ce  moment,  cbargé  de  oombrou- 
ses  commandes  pirtieolières  et  orScielles,  il  a 
donné  entre  autres  oeuvres  dea  nlus  disti nguées  : 
VAwumr  capti f,  acquis  par  ntat  (1847);  une 
Wfiiii  (18  (81,  l'innocence;  deux  AUégories  pour 
l'hdiel  de  \  ilie  de  Bruxellesi  le  buste  du  comte  ^ 


d'Aerschnt  (1R49-18Ó3);  une  Vierge .  B^'rceau 
de  L'Amour,  ìef'irgr.  le  Tomheau  dr  la  reine 
drs  Brìiji's,  dont  le  modèle  a  paru  à  l'Expositioa 
universelle  de  Paris,  en  IKóò,  avec  les  trois  su- 

Ìets  préoédents;  et  le  Somvieil,  statue  de  jeune 
llle.  commudée  par  M.  'Warooquié  (18:.6).  M.  A. 
Fraikin ,  décoré  de  Pordre  de  Léopold ,  depuis 
18-'t8,  à  obtenu  h  Londres,  en  1851,  une  mé- 
daille de  prix  pour  sa  statue  de  Fsyché  vleurant 
l'Amour,  et  h  Parie,  eB  1866,  une  médaille  de 
troisième  cb.sse. 

FBAN^IS  (Francois-Louis),  peintre  ffancaia, 
né  I  Plombtéres  (Vosges) ,  le  17  novembre  1814» 

commenda  des  études  mathématiques  qu'il  ne  put 
continuer.  A  quinze  ans,  il  vint  à  Paris,  où  il  fut 
gar9on  de  mai^a-iu  chez  un  liLìraire.  A^irès  cioq 
ans  delulte,  li  put  vivrc  du  ses  dessins,  exécuUt 
des  vignettes  sur  bois  pour  les  éditions  de  luxe  et 
se  flt  vn  nom  dans  la  liUiographie.  Il  éiudia  en- 
suite sous  MM.  Gigouz  et  Comt,  et  produisit  au 
salon  <io  is'J  son  premier  paysige  :  ine  cfuinson 
sous  les  S(tnl>  X ,  peint  en  société  avec  H.  Baron. 
Il  exposa  iÌL>puis  :  Jardin  antique,  le  Pare  de 
Saitti-Cloud,  avec  des  figures  de  M.  Mcissofinier; 
.WeileoiieMfiIen /folte,  placé  au  Luiembouif; 
le  Paysan  robaftoni  ta  psùa,  la  Fin  die  l'hiver, 
le  Ravin  de  Nepi  et  une  Vut  dei  ertvinm»  de 
Uomr  (18.",:!).  Ces  quatn?  derniìires  toiles  repartt« 
reot  à  1  EiposUioa  universclle,  où  il  donna, 
corame  tableau  nouveau,  Un  Sentier  dans  les 
blés,  digne  pendant  de  son  SoUil  couchant.  A  la 
mème  époque,  la  partqu'il  prit,  avecMM.Girar- 
det  et  Catenacci ,  à  l'iUustration  de  la  rouratne, 
publiée  par  M.  Marne,  lui  attira  les  plus  grands 
éloges.  On  a  vu  de  lui  .lu  salon  dfe  1857  :  te 
Ruisseau  de  Seuf  Pre,  Un  luùson  et  trois  autres 
Paytages;  à  celui  de  I8:>9  :  les  Bords  du  Gapeau, 
les  Httres  de  la  còte  de  Grdct;  à  celui  de  1861  : 
Vue  prise  au  Bai-Meudon,  appartenant  au  prìnos 
Napoléoo;  le  5otr:  au  Boni  de  Feau.  enijrone 
de  Paris:  à  cefui  de  1863  :  Orphée  ;  i  oalal  da 
1864  :  Boii  sarr,' .  Une  l  illa  iloMeilMi et «D 1846  : 
Noutelles  fuuìUes  de  Pompéi. 

M.  Francais  a  oblenu  une  troisirme  médaille, 
en  1841 ,  deux  premières,  en  1848  et  18ó5,  et  la 
déooration  en  iuillet  18&3.  Il  a,  de  1848  à  18SI, 
fait  panie  dee  jurys  d'admiaeloo  et  réoompauai. 

FRANGE  (Mai-on  imperiale  de).  Chef  acUel  : 
l'empereur  Napoléon  IH  (voy.  ce  nom)  ;  itupóra- 
trice  :  £uy^t«-Marie  de  Guzman,  comtesse  de 
Tebe  (voy.  Evoìmib).  —  Prioce  impórial  :  Napo- 
Mim«Eo|^ne-Loaie-IeeB^oseph,  ni  le  16  nate 
18.16. 

Pour  les  aulre.s  raembres  de  la  famille,  voyez 
JtRdMB,  Napoléon,  Matbildb,  et  pour  ceux  non 
compris  dans  la  tuaison  impériale,  voyez  Boha- 
pxRTB.  —  Pour  les  ancieunes  maisons  lOyatae  da 
Franca,  vefea  Boobbon  et  Obikahs. 

FRANGE  (Joseph),  [de  la  Martinique],  publi- 
ci^te  Tranfais,  né  vers  1796,  a  résidó  plu^ieurs 
aniiées  dans  les  colonies,  en  qualité  de  chef  d'es- 
cadron  de  gendarmerie.  Sous  te  tiire  de  la  Vérité 
et  les  faits,  ou  l'Esclat>og9  d  ««,  il  a  publié  un 
tableau  effrayant  dee  cmaatée  oonmìses  par  lea 
Colone  enrers  les  négres.  (Test  le  reeueil  dies  pio* 
cès-verbaux  drcs.sfs  orficìpllement  par  l'auteur. 
L'amiral  de  Mackau  rapj.ela  M.  Kraiice  et  le  sus- 
pendit  de  ses  fonciunis.  Aprùs  la  róvolulion  de 
Kévrier,  les  noirs  émancipés  cboisireni  leur  dé- 
fenseur  pour  Moand  suppliaot  k  rAsaemblée  eon> 
sUtuaata. 

FRANCni  (Francois  Bonavwo,  àil  A^»^^>j^ 
eX'préue  italien,  pbibMapUe  fattonai»»*» 
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Pegli,  dans  la  province  de  Génea,  en  IRÒ.  em- 

brassa  1.1  carriere  ecc!ési.istiqiie.  Mais  bìentdt  Ics 
foTiot  nn<  iIm  s  u  i-rdore.  !a  confcssion  suriont.  lui 
devinrcnt  piTuMes:  l'óti'i!*»  rie  la  phi'nso;>hie, 
gu'il  mClait  am  pr^ituiu-'S  rcli;.'it'ust  s.  )»tirarila  sa 
n>i,  et,  apròs  deux  aos  de  iuttes  violr-nt'  s,  lo 
pretre  eathotiqne  se  transforma  en  philosophe  m- 
tionaliste.  M.  Bnnavino  ne  TOiiIut  pas  resier  mi- 
nistre d'un  <J(ipme  aiiqtipl  il  cessait  de  croire,  et, 
quitt.Tnt  avi  l'élat  et  l'habit  ecc^Si  i-tii[ui?  jns- 
qu'à  sc>n  ancien  nam,  se  lit  apprlti  Ausotìio- 
Pranchi,  c'csi-à-dirc  IlaUm  liln  (1849).  Il  diri- 

Seait  alon  &  Génes  une  institution  qui  jouissait 
'une  grande  Togue;  il  l^bandonna  en  se  faìsant 
«  hommn  nonreau.  » 

W.  Ausiinin-Franchi  remi  rrinipte  la  n'-volu- 
tion  acconij'lip  en  lui  dati*  l'/nf rniJi/rMon  ile  son 

{irincijial  ouvrage,  la  l'htlositphié'  dcs  l'calfs  ila- 
ientìFs,  livre  suiri  d'un  Appendice  où  l'autcur 
reppelle  à  l'Italie  la  tradiiion  de  Bruno  et  de 
Campanella  et  s'élère  contrela  philosophie  timide 
<](i  Mamiant.  Il  a  donno  'irpni.s  :  /7u  phi/nro- 
phiqurs  et  rrÌif]ii'Hsrs  du  si- ni  iìitrtU  (Turili ,  18;i')}, 
et  prt'pare  la  juii  licalion  d'un  ouvra;^'c  iiilitule  : 
le  kationalìSTtu  du  pcuple.  Od  cile  aussi  de  lui 
me  Gnmtnairc  latinr,  son  premier  oumge .  et 
UMCrammaire  généralt  itatienne  (Génes,  1850). 

Kn  1854 ,  If .  Ansonio-Franchì  fonda  i  Tunn 
une  revue  hclxloraailairc  rjn'il  apj  ula  Rntjione 
et  qui  subsista  j',is(]u>n  I8.>i».  11  a  pul  lie  ;\  Paris, 
lamèmc  aiin<  e,  un  ouvrapc  intitulé  :  ic  Hattonn- 
lismc  (ìn-M).  Toulefois  les  écrits  de  l'ex  ùrètre 
italìen  ont  produUju8qn*ìei  une  pine  grande  sen- 
sation  à  l'étrangerqae  dhec  nous;  la  presse  an- 

Slaìse  stirtoui  en  a  rendu  compie  aTec  beaucoup 
'éli^iu'es.  D'  S  critiiiufs  frari' ,iis  et  alK-raan  ìs, 
entro  aulres  MM.  Michelet  ot  Mittf>rinaynr.  n''  i)t 

f»as  craint  de  voir  en  lui  le  premii  r  lo|.-icie,.  et 
e  plus  grand  crìtique  des  temps  modernes. 

PRAWCHOSnrE  (Auguste-JoseplO .  violoncel- 
Hstefraniais,  né  &  Lille,  le  10  avril  IKOS,  et 
d'aliord  cf«  ve  du  Conservatoire  de  Lille,  entra  à 
celui  de  Paris  t^n  IH'hS,  remnorta  la  nième  année 
le  premier  jnx  vioioncelle.  fit  dès  lors ,  pen- 
dant aept  aos,  panie  de  l'orcheatre  des  Italiens, 
ftat  nomné  vioioncelle  de  la  ehambn  du  Roi  en 
183?,  et  vera  la  méme  époque  membre  de  la 
Sociètc  des  concerts.  En  IS-^C.  il  devint  professeur 
au  Conscrvaf  ire  à  la  filac  ile  Norhlin,  et  pre- 
mier vioioncelle  de  la  bucale  des  concerts.  Il  a 
filit  graver  irenle-cinq  opuvres  direrses.  Un  cer- 
tain  nombre.  seloo  son  godi  natorel,  «ont  daos 
le  genre  séTère;  plusieon  soni  des  moreeaux 
brillanls,  sclon  le  goiìt  du  j^nir.  Il  ^'est  assot  ié  à 
M.  Alani  pour  le*;  sèancps  de  rnusi<me  de  chambre 

3ui  forment  il'  puis  l.si"  comme  le  coniplernent 
tt  Conservatoire.  H.  Francbomme  se  distingue 
par  la  puralé  de  Teipretfsion. 

FBANCIS  (John-W.) ,  médeein  amirìeain ,  né  k 

New-York,  le  t7  novembre  17S0,  étudia  la  inù- 
decine  au  collège  de  la  roloinliic  et  recul  le  di- 
plòme  de  docteur  en  1811.  A  pai  tir' de  cotte 
epoque,  il  enseigna  successivemenl,  daus  plu- 
atenn  Facullés  \  les  ditrérenies  parties  de  la 
86iene«  médicale.  En  UlO»  il  avait  fondé,  aree 
le  docteur  Hosack ,  son  mahre ,  un  journal  seian- 
tìfique,  the  American  rm-dienl  avd  phihsophical 
Uroislrr,  A  la  téte  duquel  il  resta  quatre  aus.  Le 
doclei.r  Francis  jouit  d'une  p;rande  autOliti  dau 
les  questions  relatives  aux  /-pidémies. 

Yoici  ses  principales  publicati-  ns  médicales  : 
Cas  d'anatomie  morbide  (Cases  of  morbid  ma 
tomy);  sur  l'KfficacUé  des  émétiaue»  riitioli  iu  i. 
dans  la  pi'rinde  mcmbrnncuse  au  cro^p  ("n  the 
Yalue  of  vitriolic  emetica  in  the  membranous 


5tage  of  croup);  Faits  et  condutiont  dans  la  ju- 

nsprudencf  médicale  (Pacts  and  ìnferences  in 
medicai  jurisprudence)  :  .tur  V.inaiomie  de  /'i- 
t  resse  fon  the  Anatomy  of  drunkenness)  ;  Jfort 
par  la  fiandre  (Death  by  liphtning)  ;  Efsai  sxtr  le 
cholera  de  New-York  en  1931;  un  grand  nombre 
de  brochures;  une  édition  anno  tèe  de  IVravrage 
de  Denman  sur  les  accouchements,  etc. 

Comme  littérat'-ur,  M.  Francis  a  recueilli,  sur 
un  s^rniid  nombre  de  ptTsonnapps  de  .snn  pays, 
une  foiile  de  documents  btographiques.  SesSou- 
renirs  anredotiques  des  éditeurs,  auteurt  et  li- 
brairet  de  Arto-  l'ori;  (Reminiscences  of  prìnters, 
auihors;  and  booksellers  of  New-Tork^,  <mt  «a 
dusucces.  Membre  de  nombreusos  sociétés  médi- 
cales et  philo.sopbiques,  il  a  été  président  de 
l  Academie  de  médecine  de  NeW'Tock. — Ueit 
mort  en  18GI. 

FRANCK  (Adolphe),  pbilosophe  francata,  mem- 
bre de  rinstitut,  né  le  9  octohre  1009^  Lioeonrt 

'Meurth'').  d"!inc  f-miUe  israidite,  fit  ses  études 
ì  a  Nane;,  et  à  T  nilou.s"-.  fui  rec\i  le  premier  au 
r  I' c<  urs  d'a.:rrL':iiion  p  nir  la  philosophie ,  en 
et,  apro  ivoir  prolesse successivement cettc 
c!a>.«;c  a-u  clléges  de  Donai,  de  Nancy  et  de 
Versidics,  fut  appelé,  en  1840 ,  au  collège  Char* 
len)a;.'rie,  h  Pens.  La  méme  année  il  seprèsen* 
lait  avec  snccès  aii  ent  ro  irs  noiiveau  d'agréga- 
I  tion  pnur  les  Facultt  s,  ce  qui  lui  permit  d'uuvrir, 
j  i  1  1  Sorbonne,  un  cours  public  complémentaire. 
Une  maladie  du  larynx  l'éloigna  do  l'ensetgne- 
ment  en  is/i.3.  Il  était  en  Italie,  loraqn'il  ftit  èia 
membre  de  l'Académie  des  scienees  moralea  et 
[olitiques  (20  janvier  1844),  en  remplaeement 
I  d'Rdwards.  M.  Franck  fìt  de  nouvcau  A  la  Sor- 
:  l'Miinp,  en  I8i7,  un  coijrs  do  philo.sophie  sociale, 
puis  sn[ipléa  M.  Barlliolemy  Saint-Hilaire ,  de 
1 8  t.t  .1 1 862 ,  au  Collège  de  France,  dans  la  chaire 
de  philosophie  grccquc  et  htìne.  Il  snccéda ,  en 
avril  18^2,  à  Walkcnaèr,  comma CCKiscrvateurad- 
ioint  de  la  biblioihèqne  impériale.  Char^'é,  depuis 
la  (in  de  Ifiò'i,  dn  curs  de  droit  de  la  nature  et 
des  gens,  au  Collège  de  Krance,  il  en  estdcvcnu 
litui  ure  pn  janvier  1S.'.<>  M  Kranck  a  fait.  parlit', 
depuis  18S0,  du  Conseil  de  l'instniction  puhlique, 
et  est  devcnu  vice- président dnGOOsistoire  isra^ 
lite.  Dècoré  de  la  Légion  d'honnenr  en  décembra 
ISV'i ,  il  a  été  promu  offìcier  le  13  aodt  1863. 
'     on  a  de  lui  :  Fsv/k/w/  li'une  hisinire  de  la  loffi- 
I  qnr(1838,  in-K  ;  la  kahtxile,  <>u  Philosophie  relù' 
!  ijinisv  des  Ih'hreux  (I8'i:<).  ouvrage  traduit  en 
allemand  par  M.  Jellineck  (voy.  ce  nom);  le  Com- 
mmisme juge  par  I  hìftoire  (1849,  in-H,  T  édit.), 
insérè  en  partic  dans  la  IJherlé  de  penser;  Ri- 
fnrmateurx  et  piibìirisi  <;  dr  l  Europe  fl86:}.  in-8); 
l'hxlosnphic  duóri'it  p< Ulti  1 1  StVi,  in- l.s);  P/ii/oJO- 
;  phic  du  drùit  ercUsiastnjne  Il8*l^,  in-18);  dea 
Noticet  critiques  et  hision'ques  sur  Mablv,  Para- 
celse,  Machiavel,  J.  Bodia,  Th.  Moros,  etc., 
dans  le  Bmteil  de  I*Ae«démie  des  aeienoe»  mo> 

j  rales  (iBV.t  et  suiv.):  des  Bfippnrti,  notammeot 
'  celui  sur  lu  concours  d.mt  le  sujet  était  la  qoes- 
[  tion  de  la  certitn  i-  (l'  -'i).  ct'^  Mais  M.  Franck  a 
!  surtout  méritc  de  la  science  philosophiaue  en 

Franca  en  publiant,  avec  la  coUaboratìon  ae  plu- 
!  sUttEi aavanta  et  [  r  r-  sseurs,  le  I^ùitonnatre  des 
j  KitiUi«fpkikttop}iUju,s  (18^4-1862  ,  6  tOfU  voL 

in-8),  auquel  il  a  fourni  lui-m<'me  de  très-nom- 

breux  et  très-importants  articles.  U  est  un  des 

rédactmin  du  /oiimai  ii«t  IWbolr. 

FRANCK-CARRÉ  (Paul-Franjois  Carré  ,  dit), 
magistrat  fraocais ,  né  à  Montmoreney,  le  21  sep- 
tembre  1800,  Qt  i  Paris  eea  étvdes  de  droft.  entra 

dans  la  magistrature  en  1824;  il  Viit ,  cn  1828, 
substitut  pres  le  tribunal  de  Foniaiuuijieau.  Il  de« 
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vint,  sous  le  répirae  suÌTaot,  substitut  du  pro- 
cureur  «lu  roi  (seplenibre  avocai  géncral 

(183'»),  procureur  pénéral  à  la  mèmeCour  (18:56), 
et  dans  Viatervallc  avocai  eènéral  &  la  Cour  de 
eaatttioii(183G).  DanscetibaGtioiwiaccessives, 
U  eat,  eomme  cb«(  du  |Mn|U0t^  i  porte  r  la  pa- 
role dans  tea  affliires  Fteschi .  Alibaud ,  Quéaisset , 
dans  celle  du  coinplol  de  Str  isbourg ,  el  ses  ré- 
quisitoires  se  lìrtul  remarquer  par  une  grande 
véhéirience.  Il  obtiiit  successirement  la  prési- 
dence  de  la  Cour  (ie  Houea,  le  titre  de  pair  de 
France  (1841)  el  le  grade  de  commandeur  de  la 
LégioD  d'honoeur.  Ea  1845,  il  Alt  nommé  mem- 
bre  du  comité  dea  liantea  étudea  de  droìt.  €e  fui 
lui  qui  porla  la  parole  l'annre  suivante,  devant 
la  Cour  des  pairs,  corame  rapporleur.  dans  Taf 
faire  de  l'allentai  Lecomte.  La  République  do 
IS'iH  ne  l'inquiéla  poiat  sur  son  siége  h  la  Cour 
de  Rouen ,  qu'il  conserra  sous  le  gouTememenl 
de  Louis-Napoléoa.  Dòs  1849,  le  prince-président, 
I»ssanl  k  Rouen ,  re^ut  en  personne  les  félicita- 
lions  de  M.  Franck  Carré ,  el  plus  iird  son  ser- 
menl.  Il  a  éié  promu  grand  oliicier  de  la  Légion 


d'honneur  k 


mai  1861.  —  M.  Fnnck-Carré 


est  mori  en  juin  1862. 

On  Cile  de  ce  magìstrat,  outre  aea  Happortt 
erìmioels,  insérés  au  Monittur,  des  annotations 
dana  le  Commentaire  tur  le  code  de  la  chasse , 
ptr  CaiDuaat»BaaaerollM. 

FRANCKE  (Clnries  Pbilippe),  hommepolitique 
holsteinois,  oiiSchleswig,  le  17  janvier  180&. 
étiidta  le  droit  à  Gocttingae ,  à  Heidelberg  et  à 

Kiel  et  fit  cn  1S'|7  un  voynu-''  on  Frnnce 

et  c;;  An^k-lerre.  Ivitre  eu  l.S'2"  à  Li  LlianceHerie 
alletnanile.  .■^  r.dpeiiliaguc .  il  passa  en  is:!,'i  à  la 
chambre  généraie  lies  douanes  ol  du  commerco, 
t  dirìgea  ics  alTaires  coromerciales  des  duchés 
aaqu'ea  1848.  11  condut  avec  lea  Stata  d'Olden- 
boorg  et  Meeklenbourg-Sehwerin  et  tea  TÌlles  de 
Hambourg  et  de  Lubcck.  des  trailés  conccrn  ni 
la  réforme  des  douanes  et  la  navigalion  de  l'Eltie. 
A  l'avénement  de  Frédéric  VIE .  il  refusa  le  por- 
tefeuillc  du  Schleswig  Holslcin  Lauenbourg,  el 

Seu  après  les  ronctions  de  commissaira  «xtraor- 
inaire  dana  les  ducLés  dont  il  TouUutsanTtgarder 
tea  droits.  Le  M  mare  1848,  il  ae  démit  de toutea 
sesautr"s  i  Lar^f?';  et  se  rcndit  dans  les  duch('"s, 
où  il  fui  ui.inme  iiar  le  gouTcrnenicnt  provisoire, 
pri  siMei.t  <lu  cclK'ge  (ì'adminislration.  La  ville 
de  Sclileswig  l'élul  député  i  la  diète  centrale  de 
Fnncfort(l848).  Ilaejoigaitau  nani  constitu- 
tionnei  oui  voulaìt  od  «npereur  béréditaire,  ci 
n  oontriBtta  benttcoup  à  la  résolotion  que  prìi  la 
diète  (i'as.M^ter  énergiqiiemenl  les  duchés  dans  la 
seconde  cajnj-agne  cunlre  le  Danemark.  Rctourné 
dans  sa  patrie  apròs  la  dÌ!>solulion  du  parlcmcnl 
gernianiqne,  il  fui  charge  du  portcfeaille  des 
HDances(1849),auquel  il  joignil  celui  des  alTaìres 
ótraogèrea,  en  juin  IBhO.  Son  nom  fut  porté  eu 
1851  sur  la  liste  dea  proscriis.  Il  s'étail  iléjà  re- 
tirè  auprèsdu  l'.tic  F.rnest  de  S  ito  roÌM  ur.-  '.oiha, 
qui  le  tinmma  pr<  sulenl  de  raduiinislration.  Ojì 
lui  iluii  la  conclusioti  du  trailé  avec  la  BATlftre 
relalif  au  cbemtn  de  far  de  Werra. 

FBANgOIS  (ChrirlevRemy-Jules),  graveurfran 
caia,  né  à  l'aris,  le  24  décembre  I8n;»,  suivit,  do 
1828  à  1840,  l'École  des  hr-aux-arts  el  l'atelier  do 
M.  HeDri(|uel  Duponl,  et  debuta  ausalonde  1841 

BìT  le  Couronnfmenl  d'i^pines,  gravò  d'anrès  Vau 
yck.  Il  donna  eosuite  la  Vision  d  Ézrchiel  et  le 
Aradit  ttTTtftre,  d'après  Raphael  (I84'J|.  et  se 
consacra dès lors  excln  ivr  inr-ru  à  lareproauclion 
de  divers  lableaux  de  i  .^ul  Delaroche.  Nous  cite- 
rons:  lesi»f/cfifi,<  uirla  i'frt( (■^>Vii;it-Pi>rrc(l847); 


mèrf,  U  eomte  de  Feìtre,  Wme  Paul  Delnmche 
(1853),  remarquables  gravures  au  burin  qui  ont 
rt'paru  à  1  FT|iosition  universellc  de  I8.S5,  etvalu 
à  leur  aulciir  une  3*  médaille  en  1847  ,  une  2*  en 
1850,  et  une  1"  en  18à8  II  t  TéCtt  pCmUlIt  COT 

demièrea  tnaéea  à  BruflUas. 

FRANCOIS  (.Mphonseì,  frère  du  précédent,  né 
à  Paris,  en  1811,  a  suivi  le  mème  maitre,  les 
inèmes  études  et  la  mème  ligne  de  travail.  11  a 
débuté  au  salonde  1842,  par  le  P'wtrQif  du  Tilien, 
et  b'esl  également  borné,  depuis  1859.  à  la  re- 
production  des  sujels  de  Paul  Delaroche,  dont  il 
a  graré  entre  autres  oeurres  :  Pie  de  La  Mitamf 
do/e,  Bonaparte  frnnrìiissnnt  ffs  .! /p^i  [185f^-;>3), 
exposés  de  nouveau  en  Is.S'i,  el  Mnrie-Antoinette 
iijirès  sa  condamnation  (1857).  Il  a  obtenu  une 
l"  médaille  en  18àl ,  une  mention  en  18óò.  un 
r  ppel  en  18&7  età éié  déeofé dè In lAgUm  ^hm- 
neur  U  mémo  umie. 

FRANf;01S  II  Mirio-Léopold).  roi  des  Deux- 
Siciles  et  de  Jerusalera  ,  due  de  l'arme, Plaisance, 
Castro,  grand-due  hérédilaire  de  Toscane,  né  le 
16  janvier  1830,  succèda  à  son  pére,  Ferdinand  il 
(Toy.  ce  nom),  le  ti  mai  1869,  sur  le  trAne  dea 
Deuz-Siciles.  ^  l'occasion  de  son  avénement,  la 
France  et  l'Angleterre,  qui  avaienl  rompu  les 
relaiions  diidomaiiques  avec  son  pére,  systéma- 
liquement  sourd  à  leurs  conseils,  accredilèrent 
de  nuuveau  à  Naples  leurs  ambassadeurs  ; 
MM.  Urenier  et  SUiot.  Le  ieune  aouveraia  ne 
parut  pas  d'abord  déeidé  à  a^éearter  de  la  poli- 
tique  palemelie  ,  el  les  cabinets  de  Paris  et  de 
Londre^  Irouvérent  en  lui  el  dans  ses  ministres 
la  mènie  opposition  à  toule  idée  de  liin  rie  el  de 
reforme.  Pendant  la  guerre  de  l'in  iépemlance 
ìlalicnne,  il  réUMit  à  «ompilner .  par  ledéploie- 
ment  de  la  Torce  mllHatre,  l'agitation  cauaéa 
psrmi  aea  sujets  par  Teiemple  da  nord  «t  do 
centre  et  par  les  provocalions  de  Garibaldi. 

Mais  il  eul  bientòt,  corame  son  pére ,  à  compier 
avec  l'insiirrection  ;  elle  é»  la'.a  en -licite,  ou,  p<?n- 
flanl  les  premiers  mois  de  ISGO,  elle  ne  pul  étre 
étoulTée  par  la  plus  rigourcuse  répression.  Enfia 
l'arrivée  de  Garibaldi  dans  l'ile  cKanxea  la  £ao0 
des  elioaea,  et  a«  moia  de  juin ,  le  roideaDesi* 
Sicile>  ne  j  ossédailplus,  hors  de  la  terme  ferme, 
que  la  ville  de  Me.ssine.  Francois  se  diicida  alors. 
a  (iorin^  r  ses  sujels  une  constitution ,  celle 
mème  qui  avait  été  arrachée  k  son  pére  en  1848, 
et  toute  rSuropé  attendi l  le  dénoflmeut  de  ce 
nouveau  drame  róvolutionnair*.  U  marellMt  à 
grands  pas .  comme  vera  un  bot  marqné. 

,\|.rt:^  la  l  ataille  de  Milazzo,  le  débarquement 
de  Garibaldi .  ouvertement  annoncé  d'avance, 
eul  lieu  sans  résislance  scrieuse;  puis  le  dicta- 
'eur  annonca  de  mème  son  entrée  solennelle  dans 
Naples  qué  le  roi  quitta  la  velile  du  jour  fixé 
(7  septembre).  Retiré.  av«o  sa  famille,  aur  le 
lerriloire  de  Capone  et  de  Galte,  il  défeodit,  du 
moins,  avec  courage.  Ics  derniers  lambeaux  de 
son  ropume,  et  cui  quelques  avanla^'es  sur  les 
garibaldiens.  Il  menacail  de  lenir  bon  contre  la 
révohiiton,  quand  Tinterventioa  des  Piémontais 
le  forca  de  se  renfermer  dans  Gapoue,  pota 
«l'évacuer  celle  vili",  et,  npr»'"^  une  nouvelle  dé- 
faite  sur  le  Gari;;lia(io .  de  clierclier  un  demier 
asile  peu  s^ir  dans  Gatte,  tandis  que  Victor-Em- 
ntanuel  enliait  à  Naples  (7  novembre)  où  le  suf- 
fraga aniversel  avait  prononcé  l'annexion  du 
royaiima  dea  Deux-Sieilea  à  la  monarchie  ua- 
lienne.  An  milieu  de  cette  situation  désespérée, 
Francois  II  adressa  vainemenl  ses  proi 
et  ses'appels  &  toutes  les  cours  europèi 

FBAIfQOfB  V  (Ferdinand-Géminien),  dartli' 


Digitized  by  Google 


PRAN 


—  688  — 


PRAN 


due  de  Modène  et  de  Reggio,  archiduc  d'Autriche, 

J)rince  royal  de  Hongne  et  de  Bohème,  etc.  né 
e  1"  juia  1819,  èpouaa,  le  30  aura  1842,  Adel- 
flonde,  fille  du  roi  Louis  de  Bavière,  et  succèda. 
Te  21  janvier  1846,  à  son  [  ère  Francois  IV.  Après 
la  mort  de  Marie-Louise,  duchesse  de  Parme,  il 
réclama  le  ternlciire  ile  Jivi/'ann,  assipné  au 
ducbé  de  Hodène  par  les  traile»  de  IKl.').  Pouf 
nincre  la  résistance  des  habitauts,  qui  préfé- 
nient  se  réiinir  à  U  Totoane^  il  (ut  foreé  a«  re- 
•oarir  k  1*Ìnt«fT6Dtioii  iiitric1iìenn«.  A  l'aTéne- 
meni  de  Pie  IX ,  tandis  que  la  cour  de  Rome ,  le 
Piémont  et  la  Toscane  formaienl  une  ali-ance 
libérale ,  Fra r.Lois  V  rcsserra,  i';ir  un  traiti  lie 
eommerce,  les  liensqui  l'unissaient  à  rAutriche 

Ì1847).  U  réfolntioa  d«  Hilan  (mars  1848)  cut  à 
[odène  son  eonln<oap  iniriUbia.  Le  due, 
•ffhiyé,  promit  una  eonititution;  mais  il  dot 
bientùi  prendre  la  fuit<i,  et  ses  siijct«ì,  pnr  un  vote 
unanime,  s'annexèrent  au  royavime  du  Piémont. 

Francois  V  ne  recouvra  son  duchó  (lu'après 
la  déraite  de  Charles-AU»ert  à  Novare.  Il  rentra 
dans  sa  cApitale  avec  les  troupes  autrichiennes, 
domi  ìa  piolaetìon  lui  permit  de  réubiir  l'an- 
eiaa  pouvoir  abiola.  Il  pouravÌTaH  la  poiitique 
de  contre-révolution  ,  lorsque  lea  mouvements 
excités  dans  l'Ilalie  centrale  parla  guerre  de  l'in- 
di'pendaiicc ,  en  1859,  le  forcòrenl  dp  quiitpr  son 
duché.  Ua  secoad  rote  d'anuextoa  ne  lui  per- 
mit paa  da  la  raeoumr  aptto  la  paiz  dt  ViUa- 
iranea. 

FRANCIS-CHARLES  (Joseph' ,  princc  et  archi- 
duc d'Autriche,  né  le  7  dé  -embre  1802,  prince 
royal  ile  Hongrie  et  de  BohCme,  etc,  est  fìls  de 
l'empereur  Franfois  I"  et  de  sa  seconde  femme 
Marìe-Tbérèse-Josèphe,  fille  du  roi  des  Deux-Si- 
cites,  Ferdinand  I*'.  U  est  propriéutre  dti  &2*  ré» 
giment  d'infanterie  et  ehcv  du  3*  régiment  dea 
Srenadiers  russcs.  Il  a  leDoncé  à  la  ^uccession 
au  trdne  d'Autriche,  par  ì'acte  du  '2  d^'ceiubre 
1848,  en  faveur  de  son  fils  ainé  (voy.  Khan^ois- 
JoaaPH).  Marié,  ie  4  novembre  1824,  à  l'archi- 
dudieaae  SophtV-  Frédérìque  -  Dorotbée  -Wilhel- 
Oline,  née  le  27  janvier  180S,  fille  du  feu  Maxi- 
milieu- Joseph,  roi  de  Bavière,  il  en  a  eu,  outre 
l'emperevr  aelual,  troisautNalUa  (roy.  Aoiuchb). 

FRANgOIS-JOSEPH  I"  (Charles),  empereur 
d'Àuuricbe,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  etc.,  etc, 
néieléaodt  1830,  est  neveu  de  l'ex-empereur 

Ferdinand  I"  et  fìls  atné  de  l'archiduc  Francois- 
Charles  et  de  la  princesse  Sophie,  fide  de  Maxi- 
miiien-Joseph,  roi  de  ISaviòre.  L'éducation  soi- 
née  qu'il  re^ut  sous  la  direction  de  sa  mère  et 
e  son  gouverneur,  Ibcomte  de  Bombelles,  parali 
avoir  de  bonne  heure  porté  des  fruita.  Bien  avant 
qu'il  ne  possédàt  le  pouvoir.  on  vantait  déjl  ses 
aptilndrs  (?t  la  rac;lilé  avec  laquelle  il  parlai!  Ics 
nombrt  ux  :il;oines  de  l'empire  d'Autriche.  Les 
LouIeviTstunenls  de  1848  le  rappioclièrent  ilu 
trùne,  dont  onpouvait  le  considérer  comme  l'bé- 
rìtler,  puisque  son  onde  n'avait  pas  encore  d'eo- 
ftnta  apréa  dix-sepi  ans  de  mariage.  L'avénement 
^hm  prinoe  noi  n^avait  point  de  pasaé  lemUa  le 
Seul  moyen  uc  saiivor  la  monan-hie  autrichiennc 
ébranlée  par  les  den  révoltcs  de  Vienne,  et  gra- 
vement  meoacée  par  rinsurrection  de  la  Hongrie. 
L'empereur,  fatigué  des  soucis  do  la  rovauté  et 
affaibli  par  la  maladic,  se  decida  à  aboìqiiaf  è 
Olmuix  le  2  décembrc  18i8.  Le  mème  jonr*  aon 
ttnique  Mré,  l'arebMiie  Fran^is-Cbailet  cèda 
ses  droils  au  trdne  à  son  fib  a!n ,  qui  h  vfilie 
avalt  òu'i  déclaré  majeur  à  làge  de  dix-liuti  ans. 
La  Honfric  refusa  de  rconnaliro  le  nouveau  mo- 
narque;  elle  se  coostitua  eu  république  suus  U 
piMdànoe  de  Koaaolh  le  14  avrU  1818.  U  viotoire 


de  Novare,  remportóe  par  Radetzky  '23  mars), 
en  mcttant  fin  à  t  i  erre  conue  la  .Sanlaigne, 
permit  à  l'Autriche  de  portar  ses  forces  du  còté 
de  la  Rongrie.  Le  seeours  de  cent  mille  hommea 
qu'elle  r€9ut  de  l'cmperpur  Nirnlas ,  malgré  tea 
prolestations  de  l'AiSt  inMùe  nalionalc  francaise, 
donna  à  sos  arnióps  une  i  ;orité  numéri  ,uo  A 
laquellH  les  Hongrois  ne  purent  résister.  Au  mois 
de  mai  1849,  Fran9ois  Joseph  se  rendit  lui-méme 
sur  le  tbéàtre  de  la  guerre,  et  assista  à  la  prise 
de  Raab  (28  juin  1849).  La  capìtuhtion  de  Viiagos 
(13  aoilt)  et  la  reddition  de  Comorn  (soptpmbre), 
le  laissérent  maitre  de  la  Hongrie,  qu'il  fit  trailer 
en  province  conquise.  Un  grand  nombro  le  chefs 
de  rinsurrection,  entre  autres  le  comte  Louis 
Batthvan^,  funat  mis  i  nort. 

En  Italie,  aaaaniMa  «t  aa  politimM  avaient  éga- 
tement  trlomphé.  Yeniieavtttcapitulè  le  38  aoùt, 
et  le  roi  de  Sardaigne  s'était  engagé  par  le  traité 
de  paix  de  Mdan  (".i  aoat),  à  payer  à  l'Autriche 
s(  uantc  quinze  millions  pour  frais  de  guerre. 
Hedevenu  maitre  des  possessions  bériditatres  de 
sa  maison,  l'empereur  s'appUqua  à  racouvrer 
succeasiTament  les  prérogatives  que  aon  prédé- 
cessenravait  perduesen  1848.  Par  t'ordonnance 
du  20  aoùt  1851,  il  déclara  que  Ics  luini^tres  ne 
seraient  désormais  responsables  qiie  \i>i-à-visde 
lui.  La  garde  nalionalc  fui  ilissoiri',  la  liberté 
ile  la  presse  abolie.  La  cbarte  constitutionnelle 
qiip  l'empereur  aviit  lui-mème  concèdi  à  ses 
sujets  le  4  mars  1849,  futabrogéa  le  1*' janvier 
18Ó2,  sana  avoir  été  jamais  mise  en  exécution.  Le 
rouvofr  absolu  fut  rétabli.  11  ne  resta  de  la  révo- 
lution  que  l'affranchissenicnl  des  serfs  qui  fut 
maintcnu. 

Au  dehor»,  l'empereur  rrgagna,  dès  1851,  la 
prépondéramee  que  ses  prédécesseurs  exercaient 
en  Allcmagne  avant  1848.  Il  s'occupa  activement 
de  la  question  du  Scbleswig-Holsteìn,  et  envoya 
des  troupes  pour  soumcitrc  le  grand-duthé  do 
Hesse  insurgé  contre  son  souve  ain.  Le  voyage 
qu  ii  fit  à  Berlin  cn  d^-cemhre  IK.S'2  rétablit  pour 
queique  temps  entre  lui  et  ie  roi  de  Prusse  l'en- 
tenta  cordiale  qui  avait  été  rompue  pendant  plu- 
sieurs  années.  Qnelques  mois  plus  tard  (19  févrìer 
1^53) ,  se  concluait  un  traité  de  commerce  qui 
faisait  disparaltre  nlusicursdesentraves  apporlées 
jusque-là  aux  retations  de  l'Autriche  avec  la 
Prusse  et  les  autres  États  de  la  Confèdération. 
A  Pintérieur,  l'empereur  poursuivait  active- 
]  ment  le  projetde  eeniraliaation  du  pouvoir,  qu'il 
i  avait  con^u  depuis  lonRtemps.  Sentant  qu'il  ne 
pouvait  réussir  quo  par  la  rCunion  des  divers 
Riat'^  de  son  empire  en  un  si  ul  faisceau,  il  abolit 
en  1851  lesdouanes  qui  séparaient  ses  provìoces 
allemandes  de  la  Hongrie  et  du  royaume  lom- 
bard-vénitien,  et  en  1854  il  créa  dans  chaque 
province  dea  états  provineiaui  dont  les  attribotrant 
lurent  partout  les  mèmes.  Ccs  états  composés 
des  fonctionnafrcs  eccl'';>iasui^ue-i  ci  civds  des 
districts,  des  nobles  et  ilc'^rcpresentants  des  villei 
et  des  universités,  ne  furent  que  considtatìfs. 

Lo  24  avril  1854,  l'em^iereurépousa  la  princesse 
Elisabeth-Amélie-Sugème,  fille  de  Maximilien-Jo- 
seph  des  Deux<Pon1s«BlTkenféld,  due  en  Bavière, 
qui  lui  a  donné  deux  filles.  A  Toccasion  de  son 
uiariage.  il  décréta  que  l'état  de  siége  serait  levé 
dans  le  royaun  <>  lombard-vénilien.  L'année  sui- 
vanle,  le  18  aoùt,  il  signa  avec  le  pape  un  con- 
cordat  qui  abroMait  les  lois  de  Joseph  lì ,  et  était 
tuut  en  fittMir  da  la  pniaaanee  eodèaiastique.  Lfs 
évéquea  obtinvent  le  dralt  de  eommunfquer  di- 
rectement  avec  le  pape,  et  rinstruction  publique, 
les  journaux  et  les  livres  furent  placés  sous.  la 
surv L'illance  du  clergé. 

Dans  la  guerre  d'Urient,  l'empereur  a  ouvcrte- 
mant  maniieité  aea  ajmpathiea  pour  la  eaaae  dd* 
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fenduo  parla  Fr.ince  el  i'An^'lrterrc,  cn  concluatit 
avecles  puis^ncC'*  ocGi'ltmulei  le  irauò  d'alliance 
dtt2décembre  185't.  Mais  il  put  girder  jusqu'à 
la  Bn  le  rdle  de  mé  liateur,  «t  raoceplauoapar  la 
Russie  des  q jatre  potntt  d«  ffaranli«,  qn'it  réda- 
mait,  (l'a.-conl  ave  -,  <5o<  nlliéj,  l'affranch  t '1  >  !a 
nòceitsitó  de  fiiirp  la  «uerre  aa  sou'  Crain  qu.  av^it 
lauvé  l'emnire  i'  Vutriche  «-n  18'i9.  Dipuis  il  eul 
l'habiletó  (ie  ^aril'^r,  daiis  les  pri  icipaulés  daau- 
bieones,  une  eniiòre  prdpon'léranc?. 
L'anaée  18ó'i  lui  Cut  fatale.  A  la  fin  d'avril,  ea 

frénnoe  d«  Pallianee  intime  da  Pitaioiit  av«e  la 
raoce.  rornp°reur  d'AiUriche,  refusant  de  sou- 
meitxe  <\  un  ca  i^'res  européea  la  quesUon  do  son 
royaiifue  Lombar  lo- vé  nlien  ,  donna  l'ordre  au 
général  Gy  day  (voy.  ce  nom)  d'eolrer  dans  le 
Hiémoot.  Lea  écheci  de  celui-ci  et  dea  généraux 
qui  lui  sueciitérent  fansèreol  proaptamml  l«s 
Aulrichìens  de  rppts<er  1«  Tndn  eld^bandonner 
à  l'ai-mée  franco-sarde  loute  la  Lomhirdio.  l  a 
perte  Ah  la  bataille  de  Solferino  [ii  ju  n),  à  la- 
queUe  Fr  incois-Jiiscpd  asi  sla  oii  persorme,  le  re- 
jeta  daa«  la  Vénétie,  sur  la  ri>e  g  iacile  du  Min- 
cio. Il  si;{na  alon  avec  Napoléon  III  la  pali  de 
Villafraaea,  devenue  plus  tard  le  traiié  de  Zurich , 
qui  eonsaerail  la  pos<ie«ioQ  par  I'Autriche  de  la 
Vénél  e,  en  Taisant  enirer  cette  proviooe  daiU 
une  futura  cinfód  Tation  ilalionrie. 

En  IK65,  nouvelle-i  crises.  La  Hongrie  semble 
ehaque  jour  à  la  veille  de  recommenoer  la  lutto 
de  1848.  Le  sentioient  de  la  natioualitéyest  plus 
ardent  qne  jamais.  La  VénéUe  eiit  aifitie  par  le 
eoatre^up  des  événements  da  Pltalie  centrale 
et  de  l'expùdition  de  Garibaldi  daiis  le>  neux- 
Siciles.  Alors  Frane  >Ì3-Joseph,  par  le  diplóme 
impéri. li  du  20  o^iobre.  octruie  à  son  peuple  des 
iostituiions  consiitutioaaelles ,  par  lesquelles  il 
IÌMt  compie  des  dirersM  nationalités.  L'ancieone 
eonstitution  hongro-se  est  pres  ]ue  intégralenient 
rétablie.  Des  dìòtes  parliculièrei  soni  accordées 
aui  différents  éiats  et  charxées  de  dósigner  lei 
mecnbres  du  conseil  pennaneni  de  l'Kmpire.  En 
méme  temps  des  pré.iaratifs  formidabb-s  d»  «lé- 
fense,  sinon  d'offensive,  soni  concentrés  on  Véaé- 
tie  contre  l  i  po'itique  révolutionnaire  et  unitaire 
qui  triomphe  dnns  toule  la  péniniule  iialìenne. 
mie  l'eatrevue  de  Varsovie  avec  l'empereur  de 
Russie  et  le  prince  ré^ent  de  Prusse,  no  semble 
piM  assurer  à  l'Autriclie  l'appai  doatehe  avait  be- 
sdn  pjiir  affronter  imoa^iateineot  U1I8  guerre 
qui  pouvatt  devenir  europàenae. 

L'ampeniar  Fran^oia-Joieph  a  eréé  un  ordre 
^  porta  son  DOm.  il  alme  à  diriger  r.idminis- 
tratiOQ  de  l'armée  et  il  a  gardó  pour  son  propre 
aoaii>t«  le  porlefeudie  de  la  guerre.  En  1850,  il 
fut  robjet  d'une  tealatire  d'assi-tsinat  commise 
par  un  Hongroi*,  et  rei^ut  au  co>i  une  blessure 
dangereuise.  Il  a  parcouru  i  plusieurs  reprises  les 
di?erses  parties  de  son  empire  (l8SiS-18&7>y  s'ef- 
forgant  de  ranimer  l'amour  des  peuplM  par  das 
gràces  et  des  amnisties. 

PRAVgoIS  DMSSISE  (Marie  Ker  iinand),  rei 
d'Espa«iie,  né  le  M  mii  lHr2.  Cit  le  ftls  de  l'in- 
vai Fran^ii  de  Haule,  due  da  Cadix,  frdre  du 
féu  roi  Ferdinand  VII  et  de  rinfame  Louise,  Alle 
du  roi  de-?  Deat-Si  ilcs  Francois  I"  Mnnj,  Ir- 
10  ociobre  lS»'j,  à  sa  cousine  g'  i  ai  liau  ìmÌ)  lUe  II, 
remi;  ci~ Ksjì.u':!- ,  il  r-_'Oiit,  le  in>me  joar,  le  liira 
bononl^ue  de  roi  el  de  Majesió  il  a  ic  già  le  de 
capitaioe  général  dei  arraées.  Le  régimc  libéral 
•t  parleawataire  ile  rstpagne,  lors  de  ravéae* 
meni  da  la  reiae  Isabelle,  ne  laistait  à  la  retne 
que  les  atlributions  d'un  roi  con^tiiutionnel,  et 
son  mari  ne  devaii  avjir ,  cunme  en  Angieterre, 
qjo  des  préro^'aiives  hononri ju  s.  sans  pjuvoir 
preadre  une  actioa  direclrioe  daoa  ies  affaina  du 


pays.  Le  roi  Franijois  d".\ssis--  est  vc'nu  en  FlUM 
en  18CÓ.  (Voy.  Espagne  et  Isauelli:  II.) 

FaANKBL  (Zacbarias) ,  hóbraisaut  allemand, 
né  «n  1801  à  Prague,  étudia  lesscienoes  et  la 

philosophie  à  l'univcrsité  de  Pcsth  cn  mSm'^  temns 
que  la  ibéologie,  et  devml,  cri  I83i,  rubimi  du 
carolo  ile  Loitmeritz.  En  1816,  il  fut  appelé  à 
Dresde  pour  y  exercer  les  fonctioas  de  grand 
rabbia,  dans  cette  position  il  a  lìiit  das  efforts 
eouronnós  de  suceès  pour  laira  noooiuUtn  laa 
droits  eivib  de  ses  eoreligìonnatres.  Son  \in9  In- 
tiliilé  :  le  Serment  des  juifs  au  point  d«  tue  his~ 
torique  etthéologique  (die  Eidesleislungder  Juden 
in  iheologischer  uml  h  stLincher  lieziehunj^  ; 
Dresde,  1840;  2°  édit.  1847),  contnbua  puissam- 
ment  à  l'abolition  de  l'aneien  serment  exigé  des 
juifs.  En  l842legwifnRiement  prussico  lui  offrit 
la  place  de  grand  nbbin  i  Berlin,  quii  refusa. 

Nous  citerons  de  M.  Frantel  :  la  Preme  jnri- 
dique  d'aprh  la  l'>i  de  Moise  et  le  Talmutl  (lier 
(jericlHlicho  !i-w>!Ìs  riach.  inijsaisch-talmudi<cbf:ri 
Hechie;  Berlin,  1841).  Études  préparatoires  à  la 
versiondes  Septante  (Vorstudien  zur  Septuaginta; 
Ibid.,  1841);  De  iinjluence  de  i'exégèse  juit^  tur 
l'kerméneutique  d'^{«xar»'iric(Uebarden  Einfluss 
der  palestmensichon  Exeg#'se  auf  die  alexandri- 
niscne  Hermoiieulik;  L'Mp^ick,  1801).  11  a  doniió 
de  nombrcnx  articles  dans  les  journaux  qu'il  a 
dirigés,  Zeiuchrift  (Berlin,  1844-1845;  Leipsick, 
1846),  Konauehrifi  (Leipsicit,  18U  et  «antet 
suivaatet),  eto. 

FRANKL  'Louis- Auguste),  poète  allemand , 
d'origine  juive,  né  le  3  fóvrier  1810  à  Chrast  en 
Bohème,  alla  étudier  la  médecine  à  l'université 
de  Vienne,  mais  se  touraa  fera  la  littérature. 
Secrétaire  de  la  commune  israélite  de  Vteniie,  en 
1838,  il  devint  professeur  d'esthétioue  au  Con- 
serratoire  de  musique  de  cette  ville.  En  1842, 
il  fonda  la  rédaction  du  Vimanchi'  (Sonnlaps- 
bl;iLler) ,  revue  hebdorandaire  qui  se  maintint 
panni  les  meilleures  publicalions  littéraires  de 
i'Autriche  ,  jusqu'au  momeat  da  la  prise  de 
Vienne  par  Windtsebgraetz.  M.  Franu  devint 
alors  un  des  rédacteurs  de  i'iUemafM  du  JVortf 
(Norddeuische  Blaetier). 

Oli  a  de  ce  poète  :  le  Chant  des  Habtbourg  (das 
Habsburgslied ;  Vienne,  1832),  sèrie  de  ballades 
trés-»^oiliées  dans  la  haute  so:iété  de  l'Allemagne; 
des  Poésiet  lwiqtte$  et  ifriqueg  (Episob-ljnsciie 
Dichtungen;  Vienne,  18S3):  des  L^ender  orien- 
ta'rs  (Morgenlaendi^che  Sagen  ,  Vienne ,  1834), 
le  podine  epique  Chriiinphc  Co^Kof;  (StullRart; 
1836);  un  second  recuLil  iJi'  l'nrsirs  GeJiohte: 
Leipsick,  1840);  le  pot  ine  biblique  de  Rachel 
(Vienne,  1842);  le  poi-me  épique  de  Don  Juan 
d'Àutriche  (Leijpstck,  1846);  un  poème  comiqae, 
Hippoerate  «f  la  midtcint  moderne  (Hippokratea 
und  die  moderne  Mediciii) .  divisé  en  ileut  par- 
ties :  lei  Médecins  (die  Aurate)  et  /'•>■  Clwiiiatans 
(die  Charlalane)  qui  comptenl  de  n  imbreuses 
éditions;  la  traductidn  allemande  de  poésies 
an;jlaises  et  d^  ohoix  de  p^ésies  nationales 
serbes  publtéas  soos  le  titre  de  GutU  (Yienne, 
1852),  ete. 

M.  Frankl  a  publié  en  prose  :  Études  histo- 
riqnes  sur  Irs  jnifs  dr  Vi'-nnr  (Zur  Geschichte  der 
Ju  len  in  Wien  .  Vieunr?,  iS'iSi;  /■'(/<d'^  biogra- 
phiquet  sur  Nicolas  Lenau  ilìi  Leoau's  Biogra- 
phie;  Ibid.  1854).  etc. 

FRANKLIN  (Jane  Gnmn ,  lady) ,  femme  de 
l'infortuné  navigateur  de  ce  nom,  est  née  au 
commencement  de  ce  siècle.  Sir  Jobn  Franklin 
l  epousa  en  secondes  noces  en  lH/6,  ei  l  eninieoa 
dìs  ans  plua  tard  è  la  terre  de  Van-Diémea  doni 
oontBicFonAiiia— M 
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il  T«iuut  d'ètre  nommé  gouT«ro«ttr;  .soa  admi-  ' 
sistration ,  ami  eourto  d'aillean,  ▼  l^asa  des  | 

souvciiirs  sympathiques  dans  lesquws  !•  OOOI  de  , 
sa  tciitnie  re^ta  associé  au  sien.  i 

Le  'ìli  mai  IHV»,  sir  Jolin  Frantlin  quitta  l'An- 
gleterre  avec  L'Lrvbui  et  la  Ttrrur  puur  entre-  ; 
prandre  une  dernière  eipéiiìlioo  aux  mers  are-  j 
wpm*  li  a*  trouTsit.  le  U  iuiUet,  dans  1«  détroit 
de  Laaeastra.  Deus  ans  et  demi  s'écoulènnit  sana  I 
qu'on  olttint  de  hii  aucun  reiisei^'!.f>nif*iil  u'.t  ' 
rieur.  Lady  Franklin  inil  toule  sa  lorluiie  à  la 
dìaposilioii  des  LouimL'>  coura^eax  qui,  pendant 
plusieurs  anuées,  rivah^ereol  d'elTorU  pour  ra- 
uoaTer  les  traces  de  soa  mari.  VàsainxM  an- 
na  TouUDt  paa  restar  «»  «criènt  eoToya 
HMttltanément  dans  lea  régiona  polairea  une 
V^édition  destinee  à  suivrc  à  |>eu  près  l'iliné-  { 
Taire  de  sir  Joim,  et  coiniuaadée  par  Rae  et  Ri-  | 
chard>on.  el  Iruis  val^scaux  .>ous  les  ordres  du  i 
capitaine  J.  C.  Ro!>s.  Ni  le^  una  ui  les  autres  ne  i 
INureni,  pendant  deux  aunées  de  la  plus  minu-  , 
tieuse  explontioot  lectteiUir  le  moiiian  reosei-  ' 
gnement.  ) 

0(1  reioubla  de  zèle  de  toutcs  parts.  L'Ami-  j 
rauté  prepara  de  nouvelles  exia-  liiions  et  pruinil  j 
des  soiumes  énonnes  (20000  livrea, ou  rjOOOUOfr.);  > 
les  £tats-Unis,  stùnuiés  par  le  président  Folk,  | 
organisèraiit  auaai  d«s  nenerehas.  Lady  Franklin  , 
axpidia,  poor  aon  eompte,  des  navircs  vers  les  • 
déserta  de  Lancastre.  ues  souscripiiona ,  entre  i 
autres  celle  du  jriuce  Albert,  l'aidèrent  dans  | 
cette  entreprise  dtisespeiée.  Un  uégociant  de  , 
New-York,  M.  Grennell,  freta  deux  bÀtiments  à  ' 
aes  trais,  et  la  vieux  air  John  Rosa  oflht,  en 
1850.  d*ailer  lui-mème  cnarcher  lea  tncea  de  aon 
COmpagnon  d'armes. 

Aucuue  de  ces  expèditions  n'atteignit  son  but 
s('écial;  mais  ti.-  s  Lurunl  d'immenses  rc.sullais  i 
pour  la  gèographie.  Cesi  dans  l'une  d'ciies, 
qu'aprcs  una  campagne  de  trois  ans .  i>érit ,  au 
milieu  d'una  tampite,  la  lieuteuant  Bellot,  de  la 
inudne  fran^aiM.  BnfiD,  au  mois  de  juillet  18'>4, 
Ia  docteur  Rae  publia  un  rapport  circons  aucié 
dont  les  détails^  vciiaienl  des  Eì  juimaux  eux- 
roémes,  et  d'apres  Icquel  sir  Jolin  serail  rr  urt  lie 
faim,  lui  et  une  trentaine  d'Iiommes,  rc»le  des 
datti  équipages ,  à  cinquante  milles  de  l'anse  ' 
Facry.  Ditara  obnata  lui  ayant  apparteoa  avaient 
4té  achatéa  aax  naturels.  Cepeiidant,  eomme 
bien  des  choses  rei>taictit  encore  utiscures  dans 
ce  rapjwrt,  l'opinion  puljlit;ue  se  rattacha  avec 
une  ^{enereube  ténacilc  à  l'esjOir  d'une  .'^oluliou 
favorable,  et  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson  , 
d'accord  avec  l'Amirau  L  ,  lil  partir  deux  nou- 
vallea  axpiditiooa,  l'une  le  long  de  la  Mackenzie. 
llMitre  vera  le  Back.  De  nouveaux  elTbrts  ont  été 
tantés  ea  lRó6  et  méme  en  18.j7.  satis  plus  de 
niccès.  £a  1862,  lady  Franklin  entreprit  eile- 
jdIom  un  voTagaantour  du  monda. 

FRANQDE  (Alfred) ,  iuriscoDsulte  fran^ais ,  né 
à  Ar€ia«ttr-Aube  (Aube)  le  4  juin  1803,  éiudia  le 
droit  i  Paris  et  devint  avocai  i  la  Cour  royale  de 
cette  ville,  Appartenanl  à  l'opposition  liberale,  et 
dtjjà  auieur  u'écrils  poliliques,  notamment  d'un 
Code  de  la  libcrié  inditiduellp  (1830,  in- 18), 
il  prit  une  pari  active  à  la  revolution  de  18;S0, 
•atra  l'un  des  premiers  à  l'hòtel  de  ▼tlla,  et  Tut 
Ottmmó  secrétaire  général  de  l'état- major  de  la 
garde  nationale  de  Paris.  En  1835,  il  figura, 
corame  défenseur,  d  iii  :  le  [■ro>.ès  des  accustjb 
d'avril.  Spécialemeht  occupe  des  queslioiis  rtla- 
tives  ;ì  l'Algerie ,  il  a  redigé,  de  1836  à  1838,  la 
Revue  iifrictiine  (10  voi.  in-8).  Eo  1840  il  fui  at- 
taché au  miiiistère  de  la  guerre  dans  la  direction 
des  alTaires  li'  l  Algé-ie.  Il  dnvii  t,  en  l84G,sous-  | 
chef  de  bui  eau  au  uim:>iere  de  u  jusUce.  j 


Bn  1841 ,  M.  fntnoue  entreprit  ane  codìfioap^ 
tion  de  toute  le  légialatieo  frmnfaìse,  destinde  à 

populariser  la  roimaissance  de»  loi-,  et  f:t  suc- 
Cessivement  paraìlre  le  Code  de  l  ai  ancenttnt 
ddui  iarmee  de  terre,  le  Code  dft  failiius ,  le 
Code  det  prud'hommes,  le  Code  de  l'atocat,  ric. 
Paimi  aes  autres  ouvrages  on  doit  citer  :  Luis 
muuitéa  da  l'Aigérity  de  1830  d  1844  (1844» 
&  voi.  in-8),  recueil  important;  Gaìerie  hùtori' 

qnr  de  rAìyi'nc  flHó6,  in-8);  de  la  LrgisJnSion  de 
la  propri' t,  de  l' Algerie  (1848,  in-8).  M.i-ranque, 
fondaieur  et  rcdacleur  en  chef,  dejiuis  1838,  du 
Journal  des  lois  (14  voi.  in-8i,  a  ausai  fourni  ua 
grand  nmbH  d'wliel^  tu  Cmanritr  dee  frtbis- 

mkyQVTXlLLR  (Alfred  Charles-Ernest  Fran- 
QfET  UE),  ingenieur  fraujais,  conseiiler  d'Elat, 
né  à  Chcibourg,  le  9  mai  1809.  fut  admis  en 
1827  à  r£cole  polytechnique ,  d'où  il  sortii  le 
premier  de  sa  promotion,  et  pa.^sa  dans  le  ser- 
vice  des  ponts  et  chaussées.  Emplové  i  l'admi» 
nistration  centrale ,  il  rempla9a  II.  Schwilgué 
comme  chef  de  la  seclion  de  navigaiion  (I.H.'ÌS), 
et  fut,  lieux  ans  plus  lard  ,  mis  a  la  lète  de  la 
troi.«ìème  division  du  départemenl  des  travaux 
publics;  il  élait  alors  ingénieur  eu  chef  de  pre- 
mière classe.  Lorsqu'en  mars  1848  on  róorganis» 
les  cours  du  Collège  de  France,  il  fut  appelé  à 
la  chaire  d'economie  générale  et  de  statislique 
des  li.iV.iiix  publics;  m;iis  les  évenLnieiils  cmjiò- 
cbtieiil  ies  etlets  de  la  nuuvel.e  org;iiii.sation. 
Conserve  à  la  téle  d;  sa  division  et  riunirai  ofti- 
cier  de  la  Légion  d'honaeur  (novembre  1848) , 
M.  de  Franqueville  devint  tour  i  tour  direcleur 
des  ponts  et  cbaus«ées  (18S3).  inspecteur  général 
de  deuxitu.e  cla.sse  (I8a4)  et  directeur  général  dea 
ponts  et  chaussées  et  des  cbemins  de  fer  (1S.>;»). 
Par  décret  du  19  septerabre  18ò7,  il  a  été  nuuiiuó 
conseiller  d'£ial.  Il  a  fail  psrlie.  depuis  iS-'iS,  du 
Comité  conaultatif  des  cbemins  de  fer  et,  depuie 
1858,  da  eoBseil  général  de  la  Cdte-d*Or.  U 
14  aoilt  1861,  M.  de  Fran  jucville  a  été  promil 
couimaiiileur  de  la  Le^<\uii  d'hoiineur. 

On  a  de  lui  une  traduotion  du  Trnitt'  prati<fue 
des  cìiemins  de  fer  de  Nicolas  Wood  (1834,  m- 

TgU  >  avec  atlas) ,  faite  en  collabonttioo  aree 
MM.  da  Montricber  et  de  RnolU. 

FRANSr.IM  (Stèphan-fiticnne),  homme  d'ÉUt 
sulsse,  né  eu  KtiU  à  Uodio,  mort  le  19  iuidet 
18.')'.  —  Vojes  lea  deux  1***  edit^ da  Jhclio»> 

tiuirc. 

FRAKTIN  ( Jean- Marie -Félicité),  littèrateor 
fran^ais,  né  à  Dijon,  le  10  juillet  1118.  et  flls 

d'uD  iiiiprimeur,  fut,  jusqu'eiì  18!'>(ì,  re  c^eur 
pirlicu'.ier  des  cuntribulioas  direcli:»  du  celle 
vill-j.  U  Lst  un  des  plus  anciens  membres  de 
l'Académìc  <le  Dijon,  uni  l'a  plusieurs  fois  é!u 
président,  et  menibre  de  la  commis^ion  des  anti- 
quités  de  la  C6te-d'0r.  11  a  été  décoró  de  la  Lé- 
gion d'bonneur  en  décembre  1850. 

On  a  de  lui  :  Annales  d\i  moyen  dge,  compre" 
nant  i  /lù/oirc  des  teinps  <^m  se  sont  écoulés  da- 
puis  la  décadence  de  l'empire  romain  jusqu'à  la 
inort  d«  Charlemagne  (Dijon,  182r>  et  suiv. , 
8  voi.  in-8);  Louis  le  Pieux  et  «on  siècle  (1839» 
2  voi.  in-8),  suite  de  l'ouvrage  précódent.  11  A 
editò,  en  18.i:>,  les  Pensóes  de  Pascal,  létaUlas 
suivant  I  la:i  dt'  l'auteur  i,2*  édit^  1848,  ÌB-8). 
—  M.  Franliu  est  mort  en  1863. 

FRAKTZ  (Nicolas-Jacques),  ancien  avocai  fran- 
cais,  né  à Sarreloula  (Veaelie) ,  le  juiliet  1781 , 
Al  .«C  I;  dr  il  k  Strasbourg,  et  s'inscrivil,  en  181 1 , 
au  Laxrcau  de  Mcu.  Après  avoir  pria  les  armes 
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en  ISOt  «t  en  1814,  il  équipi  à  ses  frais,  en  181 S, 
1«  second  corps  frane  de  la  Moselle.  qui  prit  une 
part  béroìque  i  la  lutte  des  frontières,  et  fot, 
tu  ntour  ÓM  Boiirbons.  coodamné  4  mort  par 
m  OTDtafl  d»  gtttrre.  Réfsgii  en  Pniiie,  oé  il 
dut  rester  cnché  pendant  deux  ans,  il  fonda  alors 
avec  d'ancjens  compag  ions  d'arme»,  une  colonie 
agrìcole  que  firent  tomber,  après  de  longues 
pertécutions ,  les  capitaUst>5S  du  pays.  11  fut 
mime,  par  leurs  roanccurres,  impliqué  dana  une 
•Aire  de  lauz  aaaig&ftta,  et  eondanuié  à  mort, 
■Mfi  aequitté  par  i«  Cotir  de  Mnnster.  Il  redat 
en  France  en  18;J0.  fit  valoir  inutil.ennent,  auprès 
des  ministères  eides  Chanibres.  ses  anciens  s»r- 
vices  et  sa  fortunt  sacriiiee.  Il  n'cn  fui  iiidetnni.-é 
ou'eD  18Ó0,  sous  la  présidence  de  Louis-Napo- 
M».  Il  avait  éiè  déooré  de  la  LAgioa  d'Iunutenr 
«Devrìl  1847. 

Od  a  du  eapitafne  Trantz.  eomme  on  te  désigne 
depub  1815  en  Allemagne,  un  ouvrapre  sur  rU- 
$we  (182.')  ;  Ayerru  historiquf,  pnlitique  ri  sta- 
tùtique  sur  lorgamiotion  militai tp  la  l'ruxse 
comparée  avec  l'organisation  militaire  de  là 
France  (Paris.  1841 .  in«) .  et  Lettre  à  JmMK^ 
polio»  Monafant  iìVi9,  brodiare). 

FR.WZIXI  (Marino-Mip'iel),  général  pt  géo- 
graphi  portugais,  né  vers  ITWi),  est  lils  irmi  mn- 
thematirien  ii;tiien  qui  fut  i-récepteur  de  Jean  VI. 
Il  embrassa  de  bonnc  heure  la  carriere  des  armes 
et  atteignit  raiudemenl  lea  Rrade.<)  supérieurs. 
Ueatcnant  géoéral,  il  est  depuis  I8'2l  secré- 
taire d'État  honoraire  ;  il  a  siégé  quelque  temps 
aux  Cortes. 

On  a  de  lui  phisieurs  travaux  géographi.]ues 
insérés  daiis  le  recueil  de  l'Acadétnie  des  sciences 
de  Lisbonne  dont  il  est  un  des  membres  les  plus 
distìngués ,  et  les  ouvrages  suirants  :  Ituirue- 
$io$u  statùUquei  (InstnioQdes  aiatisticas;  Lis- 
bonne, 18I.S),  Obwrearìont  nir  torfanisation 
actuelU  de  l  armée  portugaise  (nedeioes  sobre  o 
aclual  regiilamenlo  do  exercilo  de  Portugal).  et 
une  carte  maritime  des  còie$  du  Portugal  qui  a 
d'abord  paru  à  Londres  et  a  été  imprimée  4  Pa- 
ris sous  ce  titre  :  Carte  des  cdtet  4»  PMtiMal 
(1M6,  in-S),  Inuittit  par  G.  d'Urbaa. 

FRANZONI  (Luigi),  prélat  italien .  né  k  Gèncs 
le  29  mars  \'H'J,  est  uu  des  quatre  fils  du  mar- 
quis  de  ce  nom.  Après  avoir  Tait  s-s  études  thén- 
lo(U|ue8  sous  la  direction  de  Z.  Beoucci,  il  fut 
CMOMé  prltie  en  1814.  et  Rt  d'abord  putie  de 
la  congrégation  des  missionoaires  urbains.  Dé- 
signé  à  l'àge  de  trente  ans  pour  occuper  le  •  .'o 
épiscopal  (!'■  F  >-.;m,o,  il  rrcui  ■^t  nominati  m  i!u 
roi  Charles-Felix  [18211',  qui  lui  remit  en  méme 
temps.  comme  marque  de  sa  bienveiilance,  une 
croix  oroée  de  diamants  et  l'ordre  de  la  Sainte- 
Anneneiade.  Pea  après  il  derint  un  des  raamlirea 
lea  plus  influents  de  la  junte  ecclésinstique. 

En  1831 ,  M.  Fninzoni  fut  élevé.  sou>  le  noii- 
Teau  rei  (:iiarles-All>ert,  à  l'archevèché  de  Turin, 
et  saisit,  daas  celle  pasition  éminente,  toutes  les 
oecasions  <le  prouver  qu'il  était  dévoué  aux  doc- 
trìnes  ultramontainea  et  abaolutiataa,  ootaanent 
loisque  le  roi  prtt  en  maio  la  eawe  de  l*indép«i> 
dance  italienne.  Mais  ce  fut  nu  suj^t  des  lois  Sic-  ] 
cardi  adopiees  le  9  avnl  isi,i  ,  ipn'  sou  intolé-  : 
rance  éclaia.  Ceslois,  c  irnme  on  ^n'i.  aholia^aient  j 
le  droit  d'asile  dea  égiises ,  piauaient  le  clergé  | 
sous  la  juridietioD  (sommane  et  règlaient  lo  con-  i 
trai  de  mariane  daoa  aea  relatioaa  aree  la  loi  ci- 
vOa.  Sene  prateite  de  donner  des  initmctions 
atiz  prètres  de  son  diocèse  sur  la  conduite  qu'ils  j 
afaient  à  temr,  l' irctievéque  recommanda  aux  , 
ecclésiastique«.  q  u  seraieat  cilés  devant  un  tri-  1 
buiallaÌ4tte,dea'adreaaar4raiitontéépia6opale  i 


pour  obl(^nir  rnntori«;atii:i;i  préilnlde,  et  de  plus 
d'arguer  de  l'incompétence  de-s  ji  ges  et  de  pro- 
tester contre  tonte  tìoI  itiun  dis  immunités  loca- 
lea.  Dea  pounuitea  (uraDt  dirigéee  coatre  lui,  «i, 
enr  son  reftas  réitéi^  de  oonparaltre  devant  }a 
juge  d'iastruction  on  mème  rie  Ir  rfcevoir  en  aon 
domicile,  il  fut  conduii  à  la  citailulle  et  ron- 
damné.  ainsi  que  rarchev«ji]ue  de  Sassarj  qui 
avait  suivi  son  exemple,  avec  cctle  circonsiance 
qne  la  peine  se  trouvait  subie  par  l'arreatatioil 
preventive  elle-méme.  Le  «■'■rf'w'  AotoneUi  pro- 
testa (14  mai),  et  le  pape  admn  lea  espresaiOMi 
de  sa  sympatbie  peraoiUldla  AUX  deUX  victimit 
de  la  persécution. 

Un  nouvel  inci  lenl  vitit  encorc  compliquer  co 
diffórend.  Le  comte  de  Santa-Kosa,  un  des  mi- 
■ialrea  qtti  avaient  présenté  et  défendu  les  lois 
Siccardi.  ajant  désiré  de  mourir  dana  le  aein  de 
r£glise,  H.  Pramoni  y  mit  pour  oondHion  abio- 
lue  une  ré*ractation  solennelle  du  passé ,  et, 
comme  le  moribond  s'y  refusa,  il  le  déclara  in- 
digno de  rece\oir  s  derniers  s.u  rem  nls.  Celle 
conduite  souleva  coatro  le  clergé  les  passiuos 
populaires  et  mtt  te  govvemement  dans  la  oé- 
cesaité  de  sévir  ma  leeonde  Ibia.  Le  préLat  Ui  da 
non  Tesa  détenu  dani  une  fortereese  pendant  qne 
l'on  insiruisait  son  procè.s;  le  tribuna!  de  Turin 
prononca  rouire  lui  une  .sentence  d'exil  (2i  sep- 
tembre  ISTiOi.  La  mèrae  pome  fut  portée  contre 
l'arcbevèque  de  Cagliari.  L'un  et  Tautre  fureat 
en  nutre  privés  de  la  poneuloo  et  de  l'adminia- 
tration  dea  biens  et  revenus  appartenant  i  leurs 
diocòses.  Dèa  lors  M.  Franzoni ,  aans  accepter 
aucun  compromis,  se  retira  à  Lyon,  oii  il  hanita 
le  palais  de  M.  de  Ronald .  protestant  de  tempo 
cn  temps  auprès  des  cuurs  catboUqaes.  « U  OOt 
mori  à  Lyon,  le  26  mars  1862. 

FRAPOLLI  (fMPM) ,  giologue  et  bonuDe  poli- 
tique  italien,  né  I  Mtlanje  26  mars  1815,  fot 

destiné  d'abord  à  l'état  ecclesiaslit]ue  :  mais,  vers 
rige  de  seize  ans,  une  mesure  de  police  le  for^ 
d  eutrer.  comme  tolontaire,  dans  un  régiment 
autricbien.  Il  servii  en  Moravie  et  en  Calice  et 
obtint  le  grado  de  aipilaiae  de  cavalerie.  A 
vingt-quatre  ans,  devenu  majeur  et  maitra  de  aa 
volonté,  il  donna  sa  démission  ponr  retonrner  en 
Italie.  Kn  1840.  il  quitta  Milan,  visita  l'Allema- 
gne,  et  vini  se  lixer  en  Krance.  li  8ui\it,en  qua- 
nte d'élève  étranger  ,  les  cours  de  1  Kcole  des 
mines,  et  recut  le  diplòme  d'ingénieur.  Il  s'ap- 
pliqua  apéciaìemant  4  la  géologie,  et  tu  un  long 
vov<ige  scieotifiqae  en  Allemagne  et  dans  le  nord 
de'l'Europe.  !l  en  rapporta  denombreuses  et  In- 
tóres-nnlcs  obsc'v'iti  i,<i,  qui  r  Tru-''nt  en  Fnnce 
dans  le  Bulietm  de  ia  Soci  n-  ii>  <>iontque.  Il  pu- 
bliaau.ssi  un  iravail^'éolofriqiie  s  ir  le  Finisl"  re, 
un  ménoire  sor  i'ongine  ei  U  formation  du  globe 
terrestre,  et  différentes  n^tes  sur  la  géologie  des 
pays  scaridinaves  et  de  l' Allemagne.  Par  suite 
d  s  évenements,  sagrando  Carie  det  moiroiu  du 
Hartx ,  dépo:>ée  4  rioatitttl  depuia  1847 ,  est  «tp 
core  inèdite. 

Au  milieu  des  mouvemeots  révolulionnaires 
de  IMS.ilcourut  4  Milan,  fot  attaché  au  mi- 
nislère  de  la  guerre  da  gouvemement  lombard , 
et  proposa,  pour  san  ver  le  parti  national,  l'ar- 
mement  general.  11  s'eleva  en  vain  contre  le  sys- 
tème  d'isoitni  ;il  préconisé  par  Giolier.i  et  adopté 
par  Charles-Albert,  réckma  inslamment  l'uoioa 
avec  la  Fnnce  répnblicaine,  et  se  fit  donner  une 
mission  4  Paria.  Pendant  la  pèriode  de  l'indé- 
pendanoe,  il  représenta  aoeeaesìveroent  auprès 
du  gourernement  franc.iis  la  Lombardie,  la  Toa* 
cane  et  la  Bépubliqtu-  ronnine.  Renvoyé  dark* 
ns,  >près  la  pnse  de  Rome,  il  se  relira  en  Si  osse. 
Sa  fam»"*  4tanl  curigioaire  du  Teasin,  u  lut  prv 
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tóRé ,  pnr  son  rjroit  de  bourgeoisie.  contre  les 
ri-clam;iUon55  des  polices  étrangères.  Dans  cet 
asile.  il  repril  ses  iravaiix  scieniifiques.  Aorès 
avoir  été  longlemps  un  dcs  agents  les  plus  réso- 
lus  de  la  polìtique  maz/.iaienne.  M.  FrapoUi  s'est 
i^Mré  dea  lectes  et  dea  ècoiti  ex6luiif«Sf  met- 
tant  Vmawn  da  rèmuiciiMtion  et  d«  l'uoité  it»- 
UeoM  tn-dewii  dcs  iotèrMi  da*  pwrtls. 

FRASCIIINI  [Gaetano),  chantour  ilalicn,  est 
né  à  Pavie.  en  1817.  Destiné  d'.iliord  k  la  raéde- 
cine,  il  Tabandonoa  bienldt  pour  se  ìivrer  à  Té- 
tttde  du  chMitf  aotts  la  direction  du  maitre  de 
chapelle  Moretti,  ti  ehanta  poar  la  première  foia 

en  public  en  18;!7,  dans  li  chiìpnlle  de  Pnvie.  r>t 
aon  SUCCès  fui  tei  qu'uii  l'eiigagea  de  suile 
COmme  second  léaor  poiir  chanlT  le  Belisario 
an  thé&lre.  En  1838,  il  chanla  à  Pavie  le  ròle 
d'Iago,  et  &  Bergame  celui  d'Othello  lui-méme. 
Pendant  les  dix  années  suivantes,  il  fit  quelques 
aaisoDs  à  Vienne  et  i  Bologne,  où  il  connut  Ros- 
sini; mais  il  chanla  surinut  à  la  Scala  rie  Mil.m 
et  à  San-(>:irlo  de  Naples.  De|Hiis  I8.1O,  il  a  chanie 
siiccejsivedient  à  Uei  game,  à  Lishonnc,  A  '.is'lri  l, 
àLoodres,  enfia  à  Paris.  On  a  écrit  spécialemeiit 
povr  lui  :  à  Naptes,  So/fo.  Sulla  dì  Sapnli,  Zi- 
danxata  Corsa,  de  Pacini;  Vascello  di  Cama,  Il 
protcritto,  Oraxii  e  Curiaxii ,  de  Mercadante; 
Catarina  Cnrnaro,  de  Donizelti  ;  Marco  Visconti, 
dePetrella;  Anna  la  Prie  et  Eleonora  Dori,  de 
Battista-,  à  Tri';sle  :  il  Corsaro  et  SlifeUo,  de 
Graffigna;  i  Rome  :  Baitaglia  di  Leguano  et 
Balle  «fi  moiefcera,  de  Verni;  à  Veoiae  :  Luisa 
Stroxst,  de  Ronzi  Antonio;  à  Vienne  :  Il  marito 
et  l'amante  et  II  paniere  d'amore,  de  Ricci  Fe- 
derico. * 

nuSBR  (Alexandre),  peintre  anglais,  né  en 
scoaae  vera  1796,  a  expoae  à  Londrea  depuit  plus 
de  trente*e1nq  ans,  sani  eeiier,  boi»  le  rapport 

d'I  style  et  du  choix  dcs  snj?ts,  d'appartenir  à 
r<-Co]e  uco<saise.  11  s'est  aliactié  suriout  à  pein- 
drc  li  s  stènes  de  son  j  ays  natal,  tclles  (]ue  : 
l  lnlérieur  d'un  cotfage  des  monlagn'^s,  qui  se 
trouve  à  1.1  Nationat  SoUery;  le  Tonneau  d'ole, 
les  Alarmes  de  guerre,  le  FeirUre  tteHteignMt 
jolis  sujets  de  genre;  Bobinstm  Cnuoi  lismt  te 
Bible .  etc,  M.  Frascr  a  exécuté  des  toiles  d'un 
enre  plus  releve  :  une  Scène  tire'e  de  la  Prison 
'Edimbourg  (ISkV  :  le  Diner  du  laird  inter- 
rompu  par  la  visite  des  dragons,  autre  eniprunt 
à  W.  Scott  :  les  Dernirrs  moments  de  Marie  Stuart 

Ì184T),  Naaman  le  i>pretis,  etc.  —  U  eai  moft  à 
lorosey  (ficosse)  en  rérrier  1865  ) 

FRASKR  (Charles) ,  peintre  américain .  né  le 
20  aoilt  1782  à  Charleston,  Caroline  du  Sud.  fit 
d'abord  des  étudesde  droit  et  débuta  au  barreau 
en  1807  aveo  tant  de  succès  que ,  malgré  aea  dé- 
aiiv,  il  dut,  pendant  plusieura  aanées,  reaoneer 
«omplétement  k  aea  énides  artiatiques.  Ce  ne  tot 
qn'en  1818  qu'il  y  revinl  :  il  s'occupa  sp'''Ctale- 
ment  de  la  miniature  et  acnuit  bientòt  lian',  ce 
genre  un-?  vé  iiable  célébrite,  bien  qu'il  au  <:nl- 
ufé  ausai  avec  bonbeur  la  peinture  histonquc  et 
laa  sviata  de  nature  morte.  Dans  une  ezposition 
dn  aea  oeuvres,  qui  a  eu  lieu  à  Charleston  en  1857, 
on  eomptait  313  miniature»  et  139  tableaux  i 
l*hni!e .  jiaysages,  etc.  On  a  aussi  de  H.  Fraser 
oualquespoéstes  et  des  articles  daos  les  pubUca- 
uona  pénodiquaa.  * 

FRÉCHON  (l'abbé  Pattstìn-Irénée),  ancien  re- 

présentant  du  peuple  francais.  né  à  Hesdin(Pas- 
ue^3alai5),  le  28  juin  1804,  cut  pour  premier 
maitre  un  vicaire  de  catte  ville,  et  aclieva  ses 
étadea  au  petit  séminaire  d' Arras.  Ordoooé  pré* 
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tee  en  1827  ,  il  fui  quelque  teraps  vicaire  à  Vi- 
try.  En  \Hi'J,  U  fut  nommé  proiesseur  de  théo- 
logie  et  de  droit  canon  au  grand  séminaire.  Il 
devint  char.oioe  hoooraire  du  diocèse  en  1833, 
puis  cbanoine  titniiire  en  1841.  Estimé  coman 
profesaeur  et  coaune  prédieateur,  il  ae  fit  con- 
naitre  anni  corame  arabéologae.  8ee  mémoirea 
le  firent  adm-  tire  à  l'Acadèmie  d'Arras  «n  k  la 
Societe  d,  !,  .iiiiiqualres  de  Morioie.  En  18(8,  il 
fui  luiiKiie  re[ire-cnlant  do  peuple.  le  quator- 
zième  sur  dix-sept,  par  74  655  vou.  Membre  da 
Comité  des  culies,  il  vota  ordinairement  avae 
ia  droite.  Réélu  à  l'Assemblée  lé.'ialative  par 
91 67S  aulTrages,  il  fìt  partie  de  la  réunion  de  11 
rn<^  ile  Poitiers  et  sontuil  par  tous  ses  votes  la 
[loiiuque  contre-révoluliounaire.  Le  coup  d'Etat 
du  2  décembre  VtL  rendu  à  aaa  fbncti«Mi8  «oolé* 
siastiijues.  * 

fr£oC;&IC  (Guillaume- Charles),  prince  dee 
Pays-Bas,  lecon  l  Als  do  roi  GuiHaumel",  eat 

né  I.?  28  février  1797,  durant  l'exil  de  sa  famille. 
il  étudia  l'Iiistoire  sous  Nielmhr.  qui  lui  portait 
Lcaucoup  d'affection.  Rentré  en  HoUande  à  la  fia 
de  18t:t,  il  obtint,  par  la  convention  du  4  avrìl 
1814,  l'ezpectative  de  succèder à  aon  p6reeonmie 
souverain,  dans  r£i:it  de  Nassau-Orange.  Mais 
lorsque  cette  principauté  eut  été  enlevee  au  roi 
des  Pays-l'.as,  en  1 8 1  :ì .  le  [h-ìhcl-  Fréderic  recnt 
en  compensalion  le  titre  de  prince  des  Pays  Baa 
et  plusieurs  domaines  situés  dans  le  Brabint  sep- 
tentrtooal,  et  dont  le  revenu  a'élevait  i  plus  de 
400  000  franca.  Momné  oommiseaire  génèral  du 
département  de  la  guerre  en  1825.  et  amirai  du 
royaumeen  1829,  il  joua  un  rfile  importsnt  dans 
la  révoluti-  n  1  elpe.  Il  commandait  à  Rr  ixelles 
dans  l'afTaire  des  liarricades  (23-26  septeiabre 
1830).  Après  l'abdicatìon  de  soo  pére  en  1840,  il 
se  retira  dans  la  vie  privée  pour  se  livrer  désor- 
roaia  à  la  culture  des  sciencea  et  dee  arts.  U  «rt 
devenu  grand  maitre  de  la  loge  d«a  franfia^mBc 
(ons  dans  les  Pays-Bas. 

Le  prince  Frédéric  a  i  iiousé  en  182.')  1  a  prin- 
cesse Augusta>Wilbelmine,  lille  de  Fréderic- 
Guillaume  111.  Il  en  a  eu  deux  filles,  dont  l'al- 
née,  WiUàelmioa^rédériqae.eataiarìèeaaprinoa 
Chutaa-Lonis-Bagène,  fila  alni  du  roi  OBeari", 
et  aetaaHunant  rat  da  Snèda  (roy.  8otM). 

FRÉDÉRIC  VII  (Charles-Chrélien),  roi  de  Da- 
nemarlc ,  fils  de  Christian  Vili  et  de  la  princesse 
Cbarlotte-FrédériquedeMeckleBbourg-Schwerìn, 
est  né  le  6  octobre  1808.  il  foyagaa  de  1826  à 
1838,  Tiaita  l'Ailemagne,  ritalie,  la  Si»isse\  et 
flt  un  Inng  séjnnr  à  Genève ,  où  il  étudia  l'art  mi- 
Iiiaire  ei  la  politique.  De  retour  en  Danemark,  il 
épousA,  le  1"  novembre  IH'J  J  la  princesse  Wil» 
helmine-Marie ,  fille  cadette  du  roi  Frédéric  VI, 
dont  Christian  Vili  élaìt  cousio  germaio  et  bért- 
tier  préaomptiL  Catte  union,  quireala  stèrile,  fut 
dìaaonte  par  un  dlTorce  protMÙaé  en  1837 ,  peu  dt 
jours  après  que  le  prince  eutéléralégué  par  ordra 
rovai  à  Fréderic'a  en  Jutland.  Mais  Christian  Vili, 
nioiilé  sur  le  traae  en  18i9,  se  ìiXli  de  mettre 
un  terme  à  l'eiil  de  son  tìls  et  le  nomma  gouver- 
neurde  Fionie.  Frédéric  coniracta  en  1841,  arac 
la  princesse  Caroline-Marianne  de  Mecklembour^ 
Stretitz,  un  nouveau  mariage,  qui  Rnit  aussi  par 
un  divorce  (1846).  N'avant  pas  encore  d'enfants, 
il  forma  le  dessein  d  épouser  une  princesse  de 
Suede,  mais  les  négociatinns  eiilnri/ees  à  ce  su- 
jet  n'aboutireot  pas.  Le  20  janvier  1848,  appelé 
à  succèderà  aon  pére,  dont  il  était  l'umque  fila, 
il  chargea  tout  aussildt  quatre  grauds  fonction- 
naires  (voy.  Obrsteo,  Moltkb)  de  rediger  le  pian 
d'une  constitution  comrnune  au  Danemark  royal 
et  atu  duchèa  de  Scbleswig-HobteiB-Lauenbouiig. 
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Màis  eas  dernìers ,  qui  comptaieiu  se  séparer  du 
KOyanme  lors  de  la  mort  du  roi,  se  montrérent 
Uni  boclilM  à  un  projet  qui  aurait  pu  aroir  pour 
conséqucnce  de  resserrer  l'union  (voy.  Christiah 
d'Augustemi  ourc}.  a  la  nouvelle  de  la  révolution 
de  Février,  ila  se  soul-vèrent.  Ce  mouvement, 
appuyé  de  l'AlIemaffiie  .  fai  comprimé  avec  beau- 
coup  de  peine.  apres  deux  ans  d'hostilités. 

Psndant  ce  tempii t  los  idées  libérales  avaìeat 
Mt  du  progrèa  en  DUMBiark,  le  parti  da  CaaiDO, 
dirigé  p;ir  M.  Monrad,  Lehmann.  etc.  (voy.  ces 
noms),  avaìt  élé  mis  à  la  tèiedesaffaires(21  mars 
1848).  Mais,  dès  le  mois  d'ociobre.  il  ce  la  la 
place  à  un  cabinet  moins  arance.  Lesacles  pria* 
eipaux  du  rógne  som  indiquéa  aons  lea  nonw  dea 
miniatres  las  plua  influeota. 

lacooetituttondii  ro^raumedotaubirrinflaenee 
(les  circonstances  intéricures  et  extérleures.  D'a- 
Lord  plus  lilicra  e  que  ne  le  comportali  le  voisi- 
nase  et  l'influence  de  ceri,  ins  pDUs'erneraents 
allemands.  elle  fui modiliée,  en  IKa4  et  en  1856, 
'de  manière  k  pouvoir  étre  adaptée  à  toutes  les 
ptftiaa  de  la  monardiie.  La  queatìon  de  la  «ac- 
eeaalon  qui  avaìt  eonpiiqué  les  difBeultéa  Itatrè- 
soliip  p;ir  !e  irailé  de  Londres  de  18S2.  Le  prince 
CliriaUan  de  Glu'k-vbourR  fui  reconnu  comrae 
bcriticr  présomptif.  En  ISM)  Iti  roi  a  fait  cnu- 
aacrer  solennellement  son  mariage  morganalique 
atee  la  comtess-  Danner  (voy.  Ce  iMMa).  —  Il  eat 
;le  1&  novembre  1868. 


FRfiDÉRIC  (Émile-Àuguste),  prince  de  Noér, 
frère  puinédu  pnr.ce  Christian-Auguste  (voy.  ce 
nom).  appartieni  k  la  liranche  ca  iette  ie  S  hles- 
wig-Holsiein-Sonderbourg-Augustembourg.  Né 
à  Copenbague.  le  33  aodt  1800,  il  ngat  du 
roi  Cbriatian  VlIIf  qo&  avait  épooai  aa  aonir,  le 
thre  de  lieutenant  général  et  de  eommandant 
en  chef  iles  tr  uprs  du  Schleswig-Holstein  en 
1842.  Lors  lìe  la  i  roiiiu li^.iUou  de  l.i  fameu^e 
lettre  paleiUc  du  S  junlel  1846,  qui  et;itjiissait 
le  principe  de  i'integrité  perpéluelle  de  la  mo- 
mrehìe  oaiiolw,  UadreiMeB  fain  dea  remon- 
traacea  au  roi,  jpuia  doni»  aa  déaiiaaioa  la 
18  aottt  18%8.  Colte  résolation  lui  proenra  une 
grande  popularité  dans  les  duchèa.  Au^$i  fut-il 
appelé  à  fure  parlie,  comme  ministre  de  la 
guerre,  du  (;ouveriiemeiit  nrovisoirc  formé  le 
23  mars  1848,  sous  la  présidence  de  M.  Beseler 
{foy.  ce  nom).  Le  lendemain,  il  s'avanca,  i  la 
téle  de  aea  collàguea  et  dea  troupes  de  Kiel, 
oontre  la  ptaee  rorte  do  Rendsbourg,  dont  les 
Ottei^rs  danois  rendìrent  les  armes  sans  coup 
férir.  Le  prmce  commanda  les  troupes  schleswig- 
holsteinoises  juspj'.iu  11  septenibre  1848,  dans 
la  guerre  conlre  le  Daneinaik.  Frivé  de  ses  titres 
et  digniiés  par  le  roi  de  Danemark,  le  4  aodt 
18i6,  il  fui  eieepté  de  l'amnistie  aocordée  auz 
dnehéa  le  10  mai  18&1.  Pendant  les  demiers  évé- 
nement  >  cs  duchés,  il  a  ancore  prolcsié,  au  nom 
de  la  liffnc  cadeltc,  cantre  tout  parlale  du  ducbé 
de  Scldeswig,  parade  adres>ó  à  tous    s  s'ouTer- 
nemenu  (jum  1864).— Le  prince  Frédénc  da  Noèr 
MtfliorteiijiiUletl865. 

nUEDÉRIC  (Guillaume-Louis),  grand-due  de 
Bade,  J  ic  ile  Zaehnngeu,  né  le  9  septembre  1826, 
succèda,  cumme  régeut  dans  le  gouvernement, 
i  son  pére  le  grand-due  Léopold,  le  24  avril  1802, 
à  la  piace  de  aon  frère  aloè  Louia.  quo  aon  état 
pl^qoe  et  inteileetoél  rendait  InhabQe  au  pou- 
TOir.Soo  administrationf  it  principalement  occu- 
pée,  dès  l'ant)é<;  18S3,  de  demèlés  sans  cesse  re- 
naissanls  avec  le  pouvoir  cccl'iaiaslique.  11  prit 
trois  ans  plus  lard  le  lilre  de  grand-due  par  pa- 
tente du  5  septembre  18à6.  Le  7  décembre  1863 , 
ila  iàiili  èUe  vietimo  d'une  tantatÌTO  d' 


A  la  fin  de  18.V),  il  a  baimi  les  jésuites  de  st  a 
ducbè.  Le  20  aeptembre  I8ò6,  il  a  épousé  une 
Alle  da  priaoo  do  Pniaae  (vojr.  Bara). 

FRfiDfiRIC-FRAN^lS,  grand-duc  de  tf eeUem- 

bourg-Scliwerin,  fils  du  giand-duc  Paul-Frédèric 
et  de  la  princesse  Alcxannrine  de  Prusse,  est  né  le 
18  fi'vTicr  ÌHT.i.  Il  faisail  ses  éludes  à  l'université 
de  Bonn ,  iorsque  la  mort  de  son  pére  le  laisaa 
motlro  dtt  trdae  grand-ducal  le  7  mars  184t.  Lo 
mouvement  réTouitionnaire  en  1848  lui  impos) 
la  nécessité  de  faire  quelques  modifications  libé- 
rales à  laconstiluiion  ;  maisen  1851,  l'aristocratie 
a  obtenu  que  l'ancien  élai  de  choses  ftlt  rélabli. 
Le  grand-duc  a  épou^c  en  1849  Augusta  Mathilde- 
Wilhelmine,  fiUe  d'Henri  LXill,  prince  de  Reuas- 
Schleias.  Il  en  a  plusieun  eoftuita,  dont  l'alnA, 
Franfoia-Ptttl,  est  né  lo  19  man  1851. 

FRfi DÈRIC  OriLLArME  1",  éleclcur  ^>■  Hesse, 
né  à  Hanau  le  2K  aoùt  1802,  est  iils  uiuque  du 
due  Guillaume  II  et  de  Auguste-Krédérique-Chris- 
tine,  fiUe  de  Frédèdéric-Guillaume  II,  roi  de 
Pniaae.  11  ftt  sos  étudeai  Marbourg  et  à  Leìp.«ick. 

I  En  1831,  son  pere,  forcé  de  se  retirer  à  Hanan 
avec  la  comtesse  de  Reicbenbach,  sa  concubine, 
1  li  abandonna  la  régence.  Frédéric  Guillaume 
s'eflbr^a  de  détruire  là  consiiiuiion  de  1831,  mais 
quoique  le  ministre  Haaenpflug,  mis  en  accusa- 
tion,  eAt  éti  acquiitè  en  1833,  lea  eflòrta  du 
prineo  restèrent  inflmetaenx.  Il  en  ftit  do  méme 
lors'pie  la  mort  de  son  p^rc  l  eni  laisaé  matlra 
du  liùae  (20  itovembrc  184 J).  En  18^8.  il  con- 
senlit  à  quelques  réformes  libérales  et  pi  ca  un 
ministère  constitutionnel  à  la  téle  des  alTaires. 
Mais  en  t8&0,  il  inaugura  une  politique  de  rèac- 
tion  en  choisissant  un  cabinet  présidé  par  Ha- 
senpflug.  Le  pays  fot  mia  on  état  de  siége  et 
occtipe  par  des  troupe'-  de  la  cinfùrlùration,  qui 
exi^'ea,  en  18S'2,  l'abolition  de  la  coiislitution. 
Celle  dernière  a  eté  remplacee  [>ar  une  diarie. 

Depuis  1831,  l'électeur  est  mane  morganati- 

auement  avec  Urne  Lebmann ,  épouse  dirorcée 
'un  offloier  prussica,  qn'il  a  crAee  comtoaao  de 
Sebaombourg  et  prìneosao  do  Hanaa.  Aueun  dea 
aottfonfants  au'il  en  a  eus,  n'est  apte  à  lui  suc- 
cèder, et  rheritier  présomptif  csi  le  landgrave 
Guillaume,  ne  en  UH' .  cousin  de  rtlecteur  pré- 
cédent.  La  princesse  Willielmine.  seconde  lille 
du  landgrave,  est  mariée  depuis  1842  à  Christian 
de  HoUtein-Gluckaboitrg,  horitier  déaigoé  do  la 
couronne  danolae. 

FRfinfiRIC  - GI  ILL.\IJME  IV,  ancien  roi  de 
Pruvse.  lils  du  precedent  roi  Frédéric  Guil- 
laume Illetdelareme  Louise,  est  né  le  IS  octobre 
n9h.  Il  apprilloa  belles-leilres  sous  Delbrùck  et 
ADcilloD,  la  guerre  sous  Scharnhoratot  Knesebock, 
le  droit  et  lea  aciences  politique*  aoua  Sarigny, 
Killer  et  Laacizolle,  les  arts  sous  Schinkel  et 
Ilauch.  Après  avoii  vu  son  enfance  attristée  par 
l'abaissement  de  la  monarchie  prussieniie,  il  fut 
témoin  du  réTeil  de  l'Allemagne,  et  fit,  comme 
simple  oIBcier,  les  campagnes  do  1813  et  1814. 

II  rapporta  de  ses  viaitea  assidue»  au  musèo  do 
Paris,  et  plus  tard  d'un  Toyagc  à  Rome,  ce  goAt 
.inient  des  arts,  gr&ce  auquel  la  Prusse  vii  tant 
d'arlistes  généreusement  encouraKé5i,  lant  d'u2U- 
Tres remarquables  exécutées  à  ^raiids  frais,  dans 
les  cb&teaux  de  M arienbour^,  de  Stolzenfels.  etc. 
Malgré  ses  répuitnances  de  jeune  homme  pour  la 
politi^jue  ah.solut  ste  de  5on  pére,  il  a»ait  été 
appele  au  conseil  de  guerre  et  au  conseil  d'Btot; 
et  dejà  il  avail  une  influence  d  i  ih  les  affaires, 
lorsque  mourut  Frédèric-Guill.iuuie  III  O  J""* 

Lo  amima  ni  fauaguia  aon  regae  p^r  «« 
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cartain  nombre  de  mesures  libóralcs  qui  pnflam-  ' 
rnèreut  les  tspérances  lio  la  nntion.  11  rappela.  au 
ministère  MM.  tlf  Boyen  ei  K  clihorn,  s'entoura 
des  homirii:»  les  plus  distiiigué:»  dans  la  litléra- 
imf  et  dans  l'art,  Schelling,  Mftebert,  Tieck, 
Oomélius,  MeadelMohn,  4éd««iiinafm  M.  Arndt 
•t  In  frèret  Grìmia  d*  la  chaira  qn'on  ìtm 
ayait  enlevée,  acLorJa  enfin  une  amiii-tip  poli- 
tìque:  mais,  dùs  lors  aussi,  il  s«  si_-[i;ila  par  une  ' 
irré^olution ,  une  mobilite  de  Tues  qui  (.si  restée 
fomme  le  caractère  de  son  règna,  et  qui  a  sou- 
Teot  rendu  u  bonoe  Toi  suapaeta  à  lanatiottpraa- 
■iaana.  En  1841,  aa  rafuaant  aus  justea  damaa- 
daa  dea  étatt  prorìneìaiix  la  eoiuttitution  qu'on 
leur  avait  promise  dé-^  I8ir>.  il  vuulul  ilu  moins  ' 
étahiir  1.1  perioilicité      cts  inèmes  etais,  et  l'an-  ! 
ut-e  -  livautL  il  atlruit  Ics  consi  h^  u'enéraui  à  .ui  j 
faire  des  représeiitati<ìns.  ]I>  rccLamòrent  a%*ec 
aas«a  da  fermaté  eonir  ■  les  loì^  coercitives  de  la 

Eresse,  snrtout  contre  l'asceadant  qua  le  roi 
lissait  prendre  sur  lai  au  parti  ultra-religieuz, 
et  cotilre  urie  comiesceiKianc*'  qui  proToquait  en 
Alkmagne  la  plus  vive  .ipii.-ui'in  (voj*.  Rokgr)  ,  i 
enfìn,  ils  detnandèreui  vuemenl  la  reloriue  jurii-  ' 
ciaira.  La  roi  r^pondii  par  des  promt'^ses  que 
aanblait  appuyar  son  éloiKuemeut  cbaquejonr 
pitta  ptonoDce  pour  les  principes  da  la  aainte- 
alUanoe  et  de  la  politique  de  Metternich.  Pour 
le  moment  il  s'occupa  dt;  c  inclure  des  traiit  s<le 
comnierce  avec  les  l'^y:^-li.ii>,  iiv«;€  laUelgique. 
nvcc  TAngleterre,  avec  le  Fortugal,  d'étabìir  des 
li^;iie«  de  cliemiu  de  fer,  d  orgaoiaer  al  da  d<Niii- 
nar  le  Zollvereìn  allamaDd,  d'ambellir  la  capitale 
et  les  principales  villes  de  Prusse,  entre  aulres 
CologDe,  où  l'on  reprit.  au  moyen  de  sout.ciip- 
tions,  rschèveinetit  ile  la  cathe  ifdle.  ; 

En  un  attcntat  >  ommis  coiitre  sa  per-  ! 

sonile  par  la  bour^mesire  Ischech,  et  des  soulè-  ' 
vemeuts  partiela  aans  f aa  prorincaa  aamblèrant 
dannar  au  roi  i  rélléehir.  Il  osa  d'abord  da  séré- 
ritc  et  renfemia  la  lifierté  de  la  presse  dans  des 
iiniites  eucore  plus  elrujtes  La  .liete  piorjnciale 
de  l'russe  rt-ponilit  à  ces  lucsures,  eu  réclaiuant 
une  constitutinn  et  >u-s  ctaii»  genérmuz  (1846j:  ea 
méma  temps  la  muuicipatite  protestait  eootre  le 
piétitme  du  roi.  Celai -ci dutooiinMy»eranayiiod« 
prèsidé  par  le  roioistra  dea  aulica ,  M.  Eteluom ,  | 
et  qui  laissa  les  qu'  stions  pen-lantes.  Au  licu  de 
re  urnies  politi  jues ,  ilopi-rades  reforoie-  (iuan 
cières;  une  banque  fui  cre»e  a  Uerlui  avec  un 
capital  de  10  nuUion».  de  >aum  modilìcatioas 
furenl  apporiéesau  tarif  du  ZolTveretn.  Bn aaUw 
tetnpB,  uxM  kn  poriait  créatioa  da  pracoraura 
généraux  nomméa  par  le  roi  «or  la  préaeatMUon 
liu  ministre  de  la  ju?;tice.  Fn  face  <!e  la  presse 
opposante.  le  minis'ére  de  Krédenc-OuiiUuBie 
étai)iiss>iìt  la  p-e^se  gmiTamaManlala , ancora fa- 
coonue  eii  Prusse. 

L*aanéa  1847  outHI  pour  ce  pays  l'ère  du  gou- 
UraOBUnt  coostitutionnel.  A  la  suite  Ues  repré- 
sentationf  touiours  plus  pressantes  de  la  rounìct- 
palité  et  des  diètes  pro\iiioiales  ,  le  roi  octroya, 
le  3  fev  'er,  des  lellres  paleutes  pnriant  c.>nvo- 
catioti  d'une  (liète  géoéniie  des  Éiais  de  ('russe,  ' 
appelée  à  deliberisr  sur  toules  tes  questioas  con- 
eemant  le  poUTOtr  législatif,  l'esercice  de  ce 
fmtvoi^  laa  rapports  à  éublir  entra  lui  et  le  pou- 
roiraxfcqAìf,  mfeatìe  eiifla  du  droit  de  pétiiion. 
Toutefoi»  .e  roi  avait  soia  de  dèe  arer  (ians  son 
discoiirs  que  rtnitiaiive  lui  rcstaii ,  que  la  mo- 
n:irr;hie  eiait  alisulue  ei  la  Chambre  purement 
eonstdtative,  •>  qu  eatre  son  peuple  et  lui,  il  a'y 
tvnit  jamais  deoonatitation  sur  le  papier;»  ea 
oatre,  il  créait  une  seconde  Chambre,  la  eurie 
das  sei;,'neurs,  sorte  de  senat  cunservateur.  La 
diete  [irotesta  et  rejeta  tout  de  suite  deux  lois, 
l'ane  tektiTa  au  cheotia  da  far  da  JLoanigsiierg; 
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l'autre  ^iìt  le?  hanques  rentières:  et  récitma, 
avec  plus  eurs  autres  droits,  celui  de?  périodicilè. 
Le  roi  C'  da.  excepto  sur  ce  dernier  iioint.  Consti- 
tution  de  l'armée,  de  la  justice,  (les  finances, 
tout  fut  rtTusé  dans  le  sens  liberal  ;  le  nouvean 
tribunal  crtmioal  da  Berlin  débuta  par  le  célèfcn 
procès  de  Mieroslawaki  et  dea  chefe  polonaia  qni 
avaient  soulevé,  l'année  précédente,  le  grand- 
duché  de  Posen.  A  l'eitérieur,  le  roi  concluait 
u!i  Iraiie  de  commerce  avec  N.iples  et  les  Eials- 
Unis  (rAi:'.eri(]iie,  restait  neutre  dar.s  la  que^tioa 
des  mari.tges  espagnols,  et  proiegeaii  le  cauton 
de  NeufuhÀiel  dana  la  guerre  du  Sondarband. 

Ce  ftit  au  fniliea  de  calte  Isonne  Toionté  de  lon 
rnt  Pt  de  cette  prospérité  de  »on  peuple  que  la 
révolulion  de  ìkìi8  trouva  la  prusse.  Malgré  les 
promo'Ses  <ie  Frédéric  Guillaume,  la  lutte  celala 
dès  Ir  lò  mars  et  se  contuiua  juscpi'au  t'J  entra 
le  peup^i-et  seatroupes.  Le  roi  dui  changer  aOB 
mmiateitt  "^tÉéjaMr  une  amnistie  générale,  pM- 
mettre  la  frteflK jilkiire  le  Danemark  ed  hfmt 
du  Scliks'w  iK  el  st'atìr  de  ,-on  lialcon  les  cadaTrea 
des  tnsurges. 'Cci  liumiliaiions  lui  étaient  du 
raoitis  aiioucies  joc  l'espi^rancc  de  deveuir  empe- 
reur  d'Ailemagtie  et  par  le  .sud  ès  de  aes  géòé- 
raui  qui  ecmaleot,  dans  le  duciié  de  Poacn,  It 
dernière  iasurraction  de  la  Pologne. 

Il  aceélérala  réunion  de  1  as  emblée  légiala» 
live,  itiodifia  eiicftre  sou  gouvemement  dans  le 
h€ii5  liberal,  et  a'uccupa  aclivemei;!  d'uu  projet 
de  réfonne  éleclorale.  Sur  celle  declaralioii  de 
l'Assemblée,  «  quella  aatioa  prussieuoe  accaptait 
la  ré?olutioa  eoaune un fl^t,  mais  qu'elle  lari- 
jetterait  toujours  comme  un  principe,  »  le  pan* 
pie  se  crut  trahi  ;  et  une  nourelle  èmeute  éclata 
le  Ujuin,  une  autre  le  21  aoiU.  Quelques  jours 
après,  l'Assemblee  uaàoaalc  di;  Franciort  rejetait 
l'armistice  de  Malmoè,  conclu  par  le  roi  avec  le 
Dan«Bark.  Le  roi  sembla  se  repentir  alors  dea 
eODce»iions  ouMl  avait  failea,  et,  après  plitsieute 
crises  ministerìelles,  forma  un  nouveau  eabinet 
franchement  conservateur  à  la  lète  du(jttel  était 
M.de  Manteuffel ,  til  appel  à  l'armée,  desarraa  la 

f;arde  civique,  ei  menala  la  Ctiaoibre  et  ia  révo- 
ution  tout  entière,  d'un  coup  d'filat  (nove n  :  re 
1S48).  L'Assemblée  et  la  penple,  rénaia  par  le 
méiae  daoger,  Rrent  cause  eoramune  et  entra» 
tinrent  dans  la  ca[)ilale  une  sorte  d'emeute  perma- 
nente (jui  dura  bix  seioaines  et  se  termina  par 
l'octroi  définittf  d'une  constitution  (5  décerabre 
1848} .  et  par  la  dissolution  de  l'Assemblée.  La 
nouvelle  Constitutioo,  calqu^  sur  celle  de  la 
Aelgiqae,  sanciionaait  la  liberié  indiridueUe,  la 
UbaM  politique,  la  iiberté  reUgienae.  la  Ubarti 
de  l'ensei^Mcmeiit,  la  Iil)erte  de  la  presse  sana 
cauliounement,  ri.iamttvil^ilite  el  l'ii-dépendanca 
iJu  pouvoir  judiciaire,  rexiinctioii  des  lìdèicom- 
mis  et  dtìi  privileges.  Elle  éiabU»&i(it  I  taviulabi- 
lìté  et  l'irresponsabilité  du  roi,  son  droit  de  dis- 
!«oudre  les  daux  Chambre»,  et  en  gioèral  tonta» 
les  prérogalivaa  d'un  pouvoìr  «réeuiif  eonstilQ- 
tionnel.  Le  peuple  temoigna  sa  salisfaction  en 
couvrant,  d'eotbousiasroe,  un  emprunl  ouverl 
alor-;  par  le  roi.  L>  s  nouvelles  eleclioi.s,  quoique 
faites  peudaiit  l'état  de  siége,  inlroduisirént  è 
la  Cbarobre  une  eertaine  maiorité  consiitution- 
nelle  que  le^  troupea  dinipereot  aisément  par 
la  force.  Après  ce  second  coup  d*Stat ,  le  roi  pnt 
eluder  la  consliiution  saui  la  supprlmer. 

Cependaul  les  pa  lisans  de  l'unité  allemande 
olTraieut  la  courotiiie  imfjtnaie  à  Krciénc-Guil- 
iMune,  qui  la  refusa  comme  venant  des  r«:<>ulu- 
tionnairaa  (16  avril  1849).  Bieotòt  il  rappela  les 
dépulés  pnissiens  del' Assemblée  de  Fraiwlartai 
inviu  les  goureraemeata  germaniques  à  «n  con» 
grès  anli  revolutionnaire,  où  ou  reprendrait 
r4BUTre  de  la  Constilaaate  centrale  «  en  écartaut 
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les  éUments  de  désorgani^ation.  »  Kn  mème 
temps,  il  envoyait  deuz  armées  dans  le  grand - 
ducné  de  Bidè  et  dans  1«  PaUtinat,  potar  ècraser 
l'insurrection  de  Stnive  et  de  Brentano,  «t  >!• 
gnail  la  paix  aree  le  Danemark  (juillet). 

De  nouvelles  Chamhres  se  rétinireiit  aa  moii 
d'aotìt,  avec  une  maj nté  minist^nelle  ,  qui 
commf>n9a  l'assaut  de  la  conslitution  du  '>  I  -(■cin- 
bre.  Elle  «vait  un  peu  plus  d'un  an  d'existence 
lonqm  te  fof  la  iura  une  seconde  foia .  mais  sin- 
gulierement  modifiée  (janvier  1850).  On  rétablis- 
sait  l'irresponsal)ilité  des  ministre*!,  les  (idèi- 
Cf'mmis.  la  pairie:  la  ptri-nL'ntiVf^  roy.-ile  était 
agrandie  par  un  certain  nomiire  de  mesures  de 
détail ,  un  tribunal  spècial  erèé  pour  les  accusés 
qu'il  platrait  an  ni  d  j  reotoyer.  Dès  le  mois  de 
mai  ÌW9 ,  te  rei  a^ait  prooré  qu'il  ne  renon- 
fait  poini  à  se?!  pro;et?;  «fé  fédération  nllemande, 
en  concluant  avec  la  Srixe  et  le  Hanorre  l'al- 
liance  dite  des  trois  rois,  à  U  luelle  l'Autriche 
opposa  celle  de  la  Bavière  et  du  Wurlernherg. 
Fiedéric-GuUlaume  créa,  aree  ses  alìiés,  une 
sorte  de  eonseil  supérieur  d'aiministraiioni  «t 
déeida  te  eonroeatton  d*un  nonreau  parlement 
général,  qui  se  réunit  à  Erfurt,  ]f  10  mars 
ÌShO.  La  jaloiisie  de  l'Autriche.  'e  ton  helli- 

Juer.x  li;)  LOfinnissiire  royal  r  rus  ion,  M.  de  Ra- 
owitz,  et  li  s  passiona  populàires  failUrenl  anie- 
ner,  entro  !e^  deiix  grand*  fitats  de  l'Allemagne, 
ime  guerre  doni  l'issue.  certainenent  favorable 
tv  prineìpe  rérolatìotinaire ,  efTra^ra  te  roi  de 
Prusse.  Un  second  attentai  contre  sa  personne 
(J2  mai}  fut  le  signal  d"unp  plus  complète  réac- 
tion.  Par  la  convention  d'Olmutz.  l'Auirichc  et  la 
Prusse  se  fìrent  des  concessions  défioitives  et 
t^nnirent  pour  la  pacification  de  l'AUemagne.  La 
diiBOlutioii  des  I  ouTelles  Cbanibrrs  pmssieones 
Itatle  premier  résultatde  cette  i-olii!([ue. 

T  e  parlement,  ajourné  -  n  4  janvitr  de- 
manda des  explications  qui  nmeiièreiii  le  rui  de 
Fruste  k  explicpier,  par  la  bouche  de  M.  de  Man- 
teufTel ,  qu'il  prètérsit  U  paix ,  avec  l'alliance  ao- 
triehienne,  à  te  gnerre,  avec  la  révolution.  La 
searion  s'aebeva  par  une  loi  qui  adoucit  le  régime 
de  te  presse  et  par  le  vote  «run  ittipftt  de  1  miU 
lion  7:0  Oon  thalers  .sur  les  reveniis.  Mais  les 
n<ui  veli  e- concessions  libéra1f<rpstèreiitsaiisefrel. 
L't  iertiMiit  reli^rieux  élait  au  niini^t-Ti-  avec  M.  de 
Raumer,  l'eléme  it  fcodal  avec  M-  de  Westpha- 
leo.  Cependant  le  sy.sième  dea  télégraphes,  des 
pOStes,  des  chomins'de  fer,  recevait  de  notables 
amélìorations,  et  la  Pnisse  faisait  rentrer  dans  le 
grand  réseau  d  i  ZiMIverein.  TI;u;iivrt'  "i  les 
autresÉiats  serondaires  du  Steuerverein  (  7  sep- 
tembre  1852).  A  cetle  occasion  l'antagonisme  des 
deux  grandes  puissaocesaUemandes  se  réveiUa; 
TAutriche  réunit  sea  alliés  dans  la  cnalition  de 
Darmstadt  favril  18.')2) .  en  vue  de  créer  un  Zoli- 
Terefn  aut;icbien.  Mais  la  prudence  et  l'esprit  de 
conciliation  de  lieux  snuverains  eureiU  eiicore 
raison  de  cette  crise  qui  se  termina  par  un  iraité 
de  commerce  entre  les  deux  pays  {19  fcvrier 
18à3J ,  et  par  la  consolidation  du  ZoUverein. 

Bd  te  demier  coup  fut  porté  par  le  roi  de 
Prusse  à  la  révolution.  Le  parli  fi-odal  et  lescen- 
tralisateurs  avil'-nt  jiii^é  encore  Irop  entachcs  de 
liliéralisme  les  erni'!r>  debris  de  i;i  i  imi"»!!!!!!!!)» 
de  janvier  el  de  mars  I8.i0.  qui  réorgnnisaii  l  ad- 
ministration  provinciale.  L'ancien  eonseil  d'État 
fot  rétabli,  la  pairie  définUirement  restaurèe 
0S63'18M):  leadiètes  prorineialeareeonstftaées 
enfacede  l'assemblé  •  des  fitats;  mais  l'Assemblée 
rejeta  ob^tinémentune  proposition  tendant  A  res- 
titner  tu  rei  la  nomination  des  moinhres  de  la 
premiere  Chambre,  et  à  rendre  cette  dignité 
c(»mpatible  avec  d'antrea  fonetions.  Le  parti  libé- 
rale découragé  ptr  tant  de  remanieneBU  de  te 
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Constilulion  .  ahandonna  le  champ  debatailleet 
laìssa  la  place,  dans  la  session  de  au  parti 
conaertateur,  représenté  par  M.  de  Hanteuflel, 
et  au  parti  dit  de  la  Croix,  sorte  de  coterie  féo- 
dale  et  religieuse  qui  a  beaucoup  grandi  dans 
ces  ilernicres  années.  C'est  elle  qui ,  i'année  sui- 
vante,  e.ssaya,  dans  la  guerre  d'Orient,  d  en- 
chntner  la  Prusse  à  ralliance  de  la  Russie,  et 

3ui  parvi  Dt  du  moina  à  lui  impoaer  vne  poUtiqua 
e  neutralité  dont  l'elTet  a  éte  l'abeisaeraent  ex- 
térieur  de  la  nntion.  Malpré  ces  pa-oles  du  roi  t 
•  Je  fer.ii  beaucoup  pour  l'i-mpereur  Nicnlaaique 
"aime;  mais  si  je  me  souvuns  qu'il  e-i  nion 
leau-frère,  je  n'oul>lie  pas  que  la  Prusse  n'osi 
pas  la  belle-sceur  de  la  Russie  ;  n  la  Prusse  ayaiii 
refusé  d'adhérer  au  traité  du  t  décembre  1854, 
fot  lalsaée  un  fnstant  de  cM  et  teillit  ètre  eoni« 
pl^t'-Tipnt  etflue  du  concert  europépn,  lors  des 
confL'reiices  du  Congrès  de  Paris.  Liti  trailé  con- 
clu  avec  l'Olilcnbourg  pour  la  création  d'un  rort 
mililaire  sur  la  Jahde  ilK53>.  le  succés  d'un 
emprunt  de  SO  millions  de  thalers  voté  et  cou- 
Teri  aree  enthousiaaae  (18&4),  ont  été  présentés 
comme  une  eompensation  à  cet  effaeement. 

Au  dedans,  les  tendances  réact'onnnirps  dn 
pnuvernement  se  manife^tèrent  par  les  discours 
franchemenl  absohitisles  prononcés  par  le  roi 
Hux  sessions  de  1855  et  1856,  par  la  Iransforma- 
tion  de  la  première  et  de  la  seconde  Chambre  en 
chambre  des  teigneurs  et  chambre  des  ifyuUSt  et 

e ria  conflance  eroissante  des  partisans  dn  moyen 
„e.  L'opinion  publique  s'eiuut  vivement  de  la 
roort  d'un  des  chefs  du  parti  bur» -lucratique , 
M.  de  Hinkeldey,  direcleur  de  la  p  uln  e,  tue  en 
duel  par  M.  de  Hochow,  et  d'un  voi  de  pièces  di- 
ploinatiquestettanx  arebives  prussiennes  par  un 
employé  nommé  Teeheii.  A«  debors  il  a'j  eul  4 
signaler .  avec  réebec  éproQvé  devant  le  wft  par 
le  prilli  f  .\dalbert  de  Prusse,  que  l'affaire  de 
Neufchàh  l.  Au  mois  de  septembro  1856,  quel- 
qufs  p-irii-ians  dévoués  "le  li  monarcbie  prus- 
sienne  revendiquèrentà  main  armce  lesdroitsda 
roi  sur  cette  ville  eiaur  te  canton.  Lts  Neufcbà- 
telois,  Suisses  de  moeurs  et  d'idées,  triompbèreot 
de  cette  espèce  d'insorrection,  et  la  guerre  failUt 
I  ,'l;i'pr  l'iitrv  I  pMi-se  el  la  république  helvéti- 
que.  A  In  su  de  de  lon.zues  négocialions,  auxquelles 
j>rirent  pari  tou  es  les  grandespuisv  iices  de  l'Eu- 
rope, Frédéric-Guiliaume  IV  signa  un  traité  (mai 
18.^7)  par  lemiel,  tout  en  oooaerrant  le  tiire  de 
roi  de  Neuf  hfit<  1,  il  abandonnail,  au  prix  d'une 
inderanité  d'un  mdiion ,  ses  droits  sur  la  ville  et 
sur  le  cintil  i.  Dans  les  complications  plus  ré- 
centes,  relativesaux  principautcsdanubiennes,  la 
Prusse  a  sui\i  la  politìque  de  la  France  et  de  la 
Rusaie.  A  la  fin  de  1857,  une  grare  majadie  da 
roi  l'a  mia  hors  d*état  de  tenìrle  fines  du  pon- 
voircnnfi(^  depuisàuricr.  genre  (voy.  GuiLLAUifE). 

.Marie  le  2U  noveml're  1823  avec  la  princesse 
Elisabeth  de  Bavière,  née  le  \  'ì  novembre  1801  , 
Frèdéric-Gui  laume  IV  est  mori  sans  enfant*  le 
21  janvier  iHfil.  Il  a  eu  pour  successeur,  son 
trère,  Frédéric-GaiUaume-Loutev  prince  de 
Praase,  régent  depais  te  •  oetobre  1868.  —  P 
renaeniUe  de  te  lamilie  rojate«  TOy.PMMn. 

FRp.filKR  (A.),  economiste  fraiunis.  tu'  A  Aix 
(Bouches-du-Rhónc)  le  15  juillel  l'7K't,  entra  de 
bonne  beare  dans ^Bdmini^l^ation  et  1  empiii  iU9> 
eessivement  i  Paris  l'emploi  de  secrétaire  da  eoof 
sefl  de  préfecture  (1824)  et  celui  de  cbef  dehnrean 
du  domaine  de  l'Plat  (18:30).  En  cette  dernière 
qualité ,  iiadirigé  l'immense  travail  de  l'expro- 
[irialion  des  terrains  nécessaires  autrac  -  des  for- 
tifications  de  Paris  (1841).  On  lui  <ioit  'i'^;';'"^' 
ouvrages  iotéressants ,  notamment  :  det 
diamiSrwm  dt  te  iMirataliei»  Am*  « 
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tillfs  (1839-1840.  2  voi.  in-8).  mércoire  couronné 
•n  1R38  par  l'Académìe  des  sciences  morale*  et 
poUUques,  qui  mH  mia  ce  suj*'t  aa  eoneours; 
BinovrÉ  m  M  polite  de  Paris  (1850,  )  voi.  !n-8). 

M.  Frégirr  a  e!»'  df^coré  de  la  I.éfjion  rl'hnr  neur 
le  26  avril  1846.  Il  a  pris  sa  relraile  en  18Ó1. 

FREÌI.IGRATH  (Ferdinand],  célèbre  i>o£te  It- 
rique  allemand,  né  i  Detmold  le  17  juin  tSlOi 
fila  d  uo  instituteur.  fUt  dctliné  d'abord  au  com- 
nierce,  entra  dans  plusieors  maison»,  et  s'efTor^a 
(le  g  ru  ilier  les  nécessités  de  soii  se: vice  avrc  sa 
Tocalion  poéli«iue.  Il  était  en  lloilantie  ìorsque 
ses  premiers  essais  parurent  dans  les  Feuìlles  de 
Westpktilie,  le  Morgrnblatt  et  ì'Almanach  det 
Musei  aUtmondes  1833).  En  1831  il  reTÌnt  en  Al- 
lemagnc  et  s'inspira  de  la  nature  poétiaue  des 
bords  du  Bhin,  comma  napuère  des  graniies  scè- 
nes  de  lamer.  Becommandépar  \es  pci-iebScliwab 
et  Chami^so  et  par  Alexauare  de  Humboldt,  il 
obtint  du  roi  de  Ftoaae,  ea  tWl,  une  penabn 
de  lieo  fraocs. 

Maia  MentAt  la  paaaion  nolitique  t'empara  de 
M.  Freiligraili ,  qui ,  sons  le  coup  de  durs  rcpro- 
ches  qui  lui  furenl  adressés  à  rinstigalion  du  ré- 
publicain  George  Ikiw- gli ,  s'ccria  :  n  Le  f  octe 
doil  mnrchf  f  avec  le  jcuile,  »  rcnvoya  sa  ncn- 
sion  et  1  II  Mia,  suus  le  titit;  de  Pro/'(Aò(Oit  de  fui 
(GlaubeQi>bekei)tDÌaa.  Hayence,  1844).  l'uodesea 
plus  importante  ovTragra.  Malgré  les  protesi»» 
tioiis  ni '  dt-r  ts  de  sa  yiréface.  deux  pièce»  parti- 
culièreniCiit  condamiii'fs.  la  I.iberté  rt  le  Prnit, 
l'Arbre  de  l'humanit'  .  Im  attircrent  un  ordre 
d'eiil.  11  se  retira  d'abord  en  Suisse .  puis ,  en 
1846,  i  Londrea,  Où  il  reprit  du  travail  dans  une 
SMìson  de  commerce.  U  allait,  sur  l'inTitation 
de  Longrellow.  s'embarquer  pour  l'Amérique, 
lors-que  la  itvolution  de  1848  le  ramenaen  Al- 
lemagne.  Poursuivi  pour  soi»  poème  les  Uorls 
aux  Vitauis  (die  Todten  an  die  Lebi-nden).  il 
fut  actjuitlé  et  fut  dès  lOrs  un  des  cbers  du  parti 
démocratique  de  Dusseldorf.  Il  prit  à  Cologne 
ladirection  de  la  iVout  r{/e  Casette  rhénnne  (ìieue 
rheiniscbe  Zeilung):  mais  de  nourelies  pour- 
suiies  Ir-  di  ternniicTont  à  se  réCusieri  Loodrea, 
où  il  est  risie  «lepuis  1840. 

ranni  l(  s  autrcs  ouvragrs  de  M.  F.  Fieiligralh, 
il  fuut  citer  :  Poésies  (Ge  iichte,  1838;  12*  édit. , 
Stuttgart.  recueil  précédé  d'un  autre  ana- 
logue  :  Quelques  Gerbes  (Zwischen  den  Carhen; 
Stuttgart,  1K49);  l'Odèon  du  Bhin  [Rheinisches 
Odeon;  Coblenlz.  18:!91 .  en  colIalK  r:iiioii  avec 
Hub  et  Sclme^ler;  l' Àunuairr  du  liluti  (Ulieini- 
acbes  Jahrbuch  :  CologLe,  IS^id  1841),  avec  Sira- 
rock  et  llaacrath:  la  Waiphalie  romantigue 
(das  romantiecbe  Weslfalen,  1842);  aTecDulfer, 
IFP!?,  P(<nì!r  auprofìt  de  la  cnOirdrale  de  Cologne 
(DiirnjslaiU,  If^  VJ).  avec  Scliiickuj;.' ;  (  liaTus  im- 
mrrnìortn,  rn  auuì  t nir  de  lui  (Karl  liritnermann  ; 
Stuttgart,  1842}i  £a  ira,  six  poetnes  (Herìsau, 
1846);  Jfomre/lef  jtoisiés  poUtiques  et  socialet 
(Nettare  politische  und  aociale  Gedichte  ;  Colopie, 
1849\  M.  Freiligrath  a  traduitle*  Odet  de  Vietor 
Hugo,  les  Chants  du  Crépvscule  iDacn.rTirnini.'> 
Gesaeoge;  Stuttgart,  et  les  CUansous 

(LMderjfdu  poita  anglnis  Burna. 

PIÉHIET  (Emmanval),  aeulpteur  fran^ais,  né 
à  Paris  en  1824,  et  oeveu  du  sculpteur  Bude, 
solTÌt  quelque  temps  l'atelier  de  son  onde,  passa 

plusieurs  années  à  la  Clinique,  et  executa  des 
travaux  atiatomii|ues  pour  le  musée  Orlila.  Après 
de  nomhreuM's  Ètudes  de  rxjolf  g  e  el  de  niyulo- 
ie,  il  debuta  au  salon  de  1843.  On  a  rema'rqné 
epuis  :  une  Gazelle,  étude  en  pì&tre  (1843)  :  un 
Dromadairi'  en  ciré  (l.'<4");  dÌTcrs  types  de 
cbiens,  haiaudc  ci  ilascartau  (1848J;  Matador 


(1840)  ;  le  Chien  courant  blessé,  son  chef-d'ccu- 
vre.  au  Luxenibourg  (i8òU)  ;  Batogeca  et  Rata* 
geode  (18&3) ,  ainai  que  plusieura  plilrea  ci  turan- 
zes  de  ménte. 

On  Cile  encorede  lui  :  un  lìenard,  un  Udron, 
des  Chats  isolés  ou  groupcs  :  Ir  Chanìcau  tartare 
(1849);  un  Ours  Ih  su',  >  es  l'ouics  cochinchinoitet 
(I8Ò0];  le  Cheral  à  Momfaucon ,  qui  lit  sensa- 
tion  au  Salon  de  1853,  et  fut  ^cbtié  [ar  le  minis- 
tère  d'État;  le  Cenlaure  Térée ,  un  Chat  de  deux 
mois  (18C1Ì;  Caralier  gaulois,  appartenant  au 
n^inistère  d'État,  Ccniavre  emportant  un  Ours, 
Lronrc  (18C3)  ;  Pan  ri  Ours,  Chef  qouIoìs,  sla- 
tue equestre  (1864). M.  Frtmiela  pioduitaussìbon 
nombre  de  siatueites  en  plAtre  et  eu  bronze  :  un 
Yolfuty  ««  Marabùut;  enfio  noe  coUeetion  dea 
dilTérentPS  armesde  l'armée  francaisc,  comman- 
die  par  l'Empereur,  doni  il  a  fail  aussi  la  sta- 
tuette éqiieslro  (IK.'iO.  M.  Frémiet  a  ublenu  une 
3*  médaille  en  1849  .  une  2'  eu  1851,  une  mé- 
daiile  de  8*  classe  en  18.>5  et  a  été  décoré  d«  In 
Légion  d'honneur  en  IBtiO. 

FRfiMOXT  (John-rb  -rl'^-.- .  -lit  r.nlonrr  .  vcya- 
geur  et  lioinn  e  d'F.ial  amtricain,  est  ne  le  21  j'an- 
vier  IHIH,  à  Savanrinh  (Geòrgie).  S<  n  pere  étaìt 
un  Francis  qui ,  tombé  au  [  ouvoir  des  Angiais 
daoa  1a  eours  d'un  voyageaux  Antilles.  futtrans- 
fèré  aur  un  pooion  à  la  Jamalque»  mais  réusail  i 
s'érader  et  gasna  les  fitatt^Vnis,  d'où  il  se  pro- 
posa  ii  de  rep;irlir  pour  la  France:  m  is,  ayant 
épousc  une  Yirginienne  d'une  grande  beautè,  il 
se  fìia  dans  son  pnys.  11  moumt  loisque  «on  fils 
John  n'avait  encore  que  quatte  ans:  sa  veuve. 
qui  se  trouvait.  avec  trois  enfants.  danaun  état 
voisin  de  la  géoe,  alla  habiter  Charleston.  Lo 
jeune  Frémont  prit  ses  degrés  au  college  de  eette 
\ille,  ft  se  fit  profe.'«seur de  mathcmaiiques  pour 
soulcnir  sa  lamille.  Eu  1833,  il  fui  désigi.e  pour 
donner  de.-;  leijOns  à  bord  dn  lìavire  de  ;_iit'rre  le 
Natches,  et  fii  en  celle  quaiité  ime  croisière  de 
deux  ans  et  demi.  A  son  retour,  il  adopta  la  pPO» 
fession  d'ìngénieur  civtl,  et,  aprèa divera travanz 
qui  fìrent  remarquer  son  talent  et  aon  aotivité, 
il  aci  cmpagna  Nicolei.  savant  Fraiicais  au  ser- 
vice  dts  Etals-Uiiis ,  dans  une  expl'oration  des 
praìries  du  nord  ouest.  Pendant  son  absence 
(1838-1839) ,  il  fut  nommé  lieuteniiDt  en  second 
dans  le  corps  des  ingénieurs  topographiques. 
Tandis  qu'il  préparait  à  Washington  teacarieade 
la  reuioii  qu'i!  venaii  de  parcourir  et  le  rapport 
de  snn  ex}>edilioii,  il  dev!iil  :  nioureux  d'une  fiUe 
de  Thomas  lìenton,  sénaleur  du  Mi.ssouri,  la 
demanda  en  mariage.  et,  sur  le  relus  du  pere, 
i'enkva  et  l'épousa  devant  uu  prétre  catboltque, 
bien  que  ni  lui  ni  elione  rusaei.tdecetUreli^n 
(!S"(1).  On  de-. alt  plus  tarJ,  lors  de  sa  candida- 
Iure  a  la  pre-i  li  ijte,  luì  reprocher  ce  fait,  comme 
un  ade  de  [irofes-inn  de  foi  contra  re  à  la  reli- 
gion  de  la  majitrité  des  citujens  de  l'Union. 

Au  mois  de  mai  de  Fannèe  suivante.  il  partii 

eaur  ia première  de  ses  trois  grandes expéditioos. 
Ile  dura  eina  mois,  et  eut  pourrésuliat  la  recon* 
naissance  de  la  fameuse  passe  du  Sud,  à  traverà 
les  montagnes  Rccbeusea ,  et  l'ascensujn  par 
.V  Fi  tmoiit  et  qii.tif  e  de  ses  hommes  du  plus  baut 
sommet  de  celle  chaìne.  le  Pie  de  la  riviere  du 
veni.  Non-seulement  il  détermina  ft«es  pnéÓakMl 
la  attuaiion  géograpbique  de  ce  paaaag*  q[tti« 
depnis  la  découverle  des  m'nes  d'or,  s'est  ouTort 
pdur  tanl  de  milliers  d'émigranis,  mais  encore  il 
lit,  au  point  de  vue  scientifìque.  uri  tableau  cxacl 
et  compiei  de  la  région  qvi"il  av.ii  iraversée.  Le 
Aapport  qu'il  prèseota  i  son  retour  sur  son  ex- 
péditlon  oontient  ansai  le  rteit  trèa-aitraxant  de 
SIS  aventures  personnelles,  et  cetta  publicatìon, 
qui  fut  d'ahoni  officielie,  plusieuca  B>ia  riimpri- 
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méeen  Arnérique  et  cn  Angleteire,  eut  une  im- 
mense circulaiion.  ¥Ain  fui  égalemenl  traduite  en 
plusieiirs  laiigues  t  lrangères. 

M.  Frémoul  reparlit  pres({ue  aussitòtpour  une 
•Moode  etpédiliMi,  dans  le  dcsbem  de  relier  les 
découvertMqv'il  renait  de  i«iFe  à  cailei  qae  Ton 
atiendait  des  rscbcrebes  de  l'cxplontion  marì- 
lime  de  la  còte  de  J'océan  Pacifique,  commandée 

{)ar  le  comnio  lore  Wilkes.  el  de  Iracer  ainsi  une 
igne  non  inierrompue  et  très  largo  i  tr;ivrrs  lus 
pays  alon  presque  iocoonus  qui  &e  trouvaient  de 
•baqae  oAté  «'es  montagnes  Rochauaes.  La  p«tiM 
troupe ,  compoKe  de  trenle-neuf  penonnes.  par> 
tit  du  village  de  Kansas  le  29  mai  1843.  Les  tra- 
vaux  d'exploration  durcreiit  jus  u'au  mois  d'aoùt 
de  l'amiée  suivante,  et  donnereril  les  premiers 
renseigitements  détaillés  sur  le  stand  lac  Sale, 
le  grand  ha-<isìn  inlérìeur  de  l'Utati,  la  chalne  de 
la  Sierra-Nevada,  et  niìrent  au  jour,  pour  ainsi 
dire,  la  région  qui  constitua  depuis  le  territoire 
de  l'Utah  et  l'pJat  de  Californie.  Une  partie  de 
ces  di'com  rrtcs  se  fil  au  n-lour  de  M.  Frémont, 
qui,  après  avoir  ctTectué  sa  jonction  avec  l'expé- 
oition  navale,  se  résolut  à  revenir  par  ure  routc 
incoDDue,  sana  guidea,  avec  quelques  bommes 
Molement»  et  malgré  Hitler  qui  mena^t.  Il 
courut  des  périls  exirémes  et  perdit  plusieurs  de 
ses  conipagnons.  11  iravei-sa  3M\0  milles  de  pays, 
au  n  ilicu  dfs  neiges  éternellos,  ctuiiianl  la  régton 
de  la  haute  Californie,  la  Sierra- N evada ,  lesval- 
lées  du  San-Joaquin  et  dn Sacmimito,  ella coa- 
trée  des  mines  d'or. 

Rentré  à  Washington.  M.  Frémoot  i^oeeapade 
tracer  le  pian  d'une  nouvell':'  cx;>édition.  toul  en 
écrivanl  la  relation  «'e  la  seconde;  et.  dans  le 
printemps  de  I84&,  riiitié|iiil''  ^uvaueur ,  i  !  vé 
au  grade  de  capitaine,  se  mit  en  route  une  iio^- 
siènie  roia  povr  se  rendre  jusqu'à  l'océan  Paci- 
fique. Arrivé  dane  la  vallee  da  Missisaipi,  il 
trouvale  Mexiqtieeo  pleine  guerre  avec  les  Stati- 
Uois.  Les  colons  améiicaiiis,  monacés  par  les 
troupes  mexi  aiiies.  rin\ilèrc[il  à  se  nietlre  à 
leur  téle,  el  furent  vairiqtieurs  sous  ses  ordres. 
M.  Fréinoiil  ic  mit  alors  en  communicali  n  avec 
le  commandaiit  de  Tescadre  qui  croisail  sur  les 
o6tes,  et,  après  la  soumission  de  U  Califomle^  il 
•n  fat  non)Riè,le24  aodt,  oomniandant  militaire 
par  le  cummodore  Stockton.  Mais  les  CaliTorniens 
s'insur^'èrciil,  el  les  América  ns  ne  puieiit  se 
mainlen  r  qne  par  l'interveiition  du  g^-néinl 
Kearney.  A  celle  é|  oque,  M.  Frémont  recut  le 
brevet  de  lieutenant-coIoneL  À  la  suite  d'un  dts- 
sentiment  entre  les  deux  commandaiits  en  dief « 
Slockton  et  Kearney,  il  se  vit traduit devant  one 
cour  marliale  ,  powr  in*.ubordinalion,  et  destitué. 
Le  présidenl,  M.  J'olk.  sigila  la  sentence,  rendue 
couformément  à  la  legatile  ;  mais  il  offrii  en  méme 
terops  un  nouveau  brevei  du  méme  grade  à  M.  Fré- 
mont qui  reftiM  catta  réparatìoo  at  rantn  draa  la 
-viaprìvia. 

u  réwlnt  dora  d'enlreprendra  da  Ini-néma 

une  expcdi'.ion  dans  le  bui  de  découvrir.  à  tra- 
vers  ìeA  niontagnes  Hoch^uses,  un  p;issage  plus 
méridioiial  encore  que  la  Passe  du  Sud.  des 
sources  de  l'Arkansas  à  la  Californie.  11  p-iriit  de 
Pueblo,  sur  le  haut  Arkansas,  avec  Irenlc-trois 
hou  mes  et  cent  trente-trota  mules.  Mais,  égaré 
par  ses  guides .  il  vit  périr  tonte»  ses  moles  et  un 
tiers  de  ^oii  escorle  <ì,ins  les  neiges  ile  la  Sierra 
San  Juan,  et  lui-mòme  arriva  à  pied  à  Santa-Fé, 
a[);ts  il  s  faiigue-  el  des  dangers  extrémes.  Ccs 
détastres  ne  l'empèchèrent  pas  d'organiser  une 
elnquiima  expédiiion,  et  en  cent  jours,  au  mt- 
lieo  de  nouvelles  difficultés,  il  arriva  sur  les 
liords  du  Sacramento.  Là  il  acquit  la  propriélé 
de  Mariposa.  devenuo  depuis  faineusc  par  sa 
magnifique  exploitalion  aurifère,  qui  a  utit  du 


coloncl  Frémont  l'un  des  bommes  les  nlus  ridi, 
des  Étals-Unis.  Il  fut  choisi  par  Ics  élecleuri  tir 
la  CalikTiiie.  lors  de  son  atineiion  aux  F.tab- 
Uuis.  couime  le  premier  sónaieur  envoyé  au  Coq- 
grès  par  le  nouvel  État  (18&0).  L^arrtt  de  la  cour 
martiala  fnt  rappelé  pour  rendre  son  élection 

rssible.Mafsson  mandat  ne  dura  que  deux  ans; 
la  seconde  élection .  il  fui  reroplacé  par  John 
Weller.  [Kirlisan  de  i'esclavage,  doni  il  s'étail 
déclaré  l'adversaire. 

Les  seules  pultUcations  du  colonel  Frémont 
aontses  rapporta  ofBciels  an  gouvernement,  qui , 
i  part  riroportance  vnimaat  natiooale  de  aes  dé- 
couveries,  ont  suffl,  grftce  à  la  netteté  età  la 
vi-ueiir  (III  siyie,  pour  lui  faira  pnodra  lang 
panni  as  écnvaius  des  £lals-Unis. 

Kn  18.Ó6,  le  colonel  Frémont,  jusque-là  si  peu 
mèlé  à  la  polilique.  devitit,  comme  candidai  à 
la  présideróe,  l'adversaire  le  plus  sérieux  de 
Buchanan,  en  réunissant  les  sulfrages  de  plu- 
sieurs partis  poliiiques  fusionnés  à  celle  occasiou 
en  un  seul.  le  parli  républicain.  Arréler  les 
pi  ogrès  de  I'esclavage  dans  les  terriloites  libres . 
admeltre  dans  l'Uniun  le  Kansas  avec  sa  consli- 
tuiion  libre  récemment  promulguée,  changer  la 
politique  et  radministration  du  |>résident  Piercc 
et  créer  le  chemin  de  fer  du  Pacifiaue;  tei  étail 
son  programme.  Le  sentiment  des  difficultés  in- 
hérenlos  àl'abolilion  de  I'esclavage,  pour  l'I'aion 
américa ine,  fìt,  après  la  lul;e  la  plus  vive,  échouer 
sa  candidature. 

Lemloael  Frémont  n'entra  auz  affaires  qu'à  l'a- 
▼inement  du  présìdent  Lincoln.  Il  arait  accepté  vn 
portefeuillc  dans  le  futur  cabinet  ;  mais  la  revolte 
du  Sud  l'aiiptla  i  des  fonctions  plusactives.  Très- 
esiiiiié  comme  officier,  et  jouissant  d'une  im- 
mense pupularité,  il  fut  nommé  général  de  l'ar- 
roée  du  Hississipi  ou  de  l'Ouest,  et  re^ut  le 
commandement  de  l'iUinois  et  des  £tats  voìsins. 
Pendant  qu'il  oi^anisait  ses  troupes  à  Saint- 
Louis,  son  lieuienant,  le  général  Lyon,  fut 
baltu  el  tué  à  Davis  Creek ,  et  le  général  Fré- 
moiit  ne  put  que  se  relrancher  dans  Spingfield. 
pour  y  recueiUir  les  dét>ris  de  l'armée  que  lui 
ramenait  Sigei.  Là,  il  publìa,  le  31  aoAl,  une 
proclamation  qui  mettait  le  Missouri  en  état  de 
sióge .  eonfìsquaìt  les  bìens  des  rebelles  et  prò- 
noncait  rafFranci-isscmcnt  des  esclaves;  puisavec 
une  armée  en  ÌK>n  tlal,  et  ijni  lui  étail  toutedé- 
vosite,  il  se  imi  en  marche  l'our  i:lia>>er  le  géné- 
ral Price  qui  vcnail  de  prendre  Lexington.  Mais 
à  ce  moment ,  il  fut  accusé  de  concussion  par  un 
eariain  cotonai  Blair ,  qui  paralt  avoir  été  son  en- 
nami  persannel,  et,  à  oause  de  ses  ommona  n- 
diealamantabolitionnìstf  ' ,  il  était  déjasospeotà 
une  partie  de  la  popnlauun  du  KeniuckY  et  da 
Missouri  que  k-  n  uvcrn-^menl  lenail  à  menager. 
Aussi,  malgré  les  démoasiraiions  parfois  très- 
euergiqiies  de  ses  nombreux  partisans,  il  regut 
de  Washington,  la  3  novembre,  l'ordra  de  re- 
mettre  da  stiite  son  commandement  au  gtearal 
Pope  en  altendant  l'arrivée  de  Hunler.  son  suc- 
ces»eur  déMgné.  Il  obéil:  mais  sa  relrmle  pro- 
duisit  un  cllrt  d' plorablo  sur  l'arniée,  doni  il 
étail  adoré,  et  qui  vii  se  retirer  avec  lui  son  état- 
raajorat  plufienrsoIBciers  supérieurs.  Toutefois, 
le  gouvernement  reconnul  bientòt  l'utiUié  de  saa 
Services,  et  quelques  moie  s'ètaiant  I  paino  écov- 
lés  niie  le  deparlemenl  niibtaire  de  la  Montagne 
lui  eiait  confié.  avec  le  titre  de  major  général 
(11  mars  I8>'i),  et  le  c<  nimandemenl  d'une  divi- 
sion avec  laquelte  il  devait  opérer  dans  la  Virt?i- 
nie  seplcntrionale.  Tenu  en  échec  par  Stonwall 
Jackson,  il  fut  batta  à  Cross-Keys.  et.  po"f  °® 
pas  st'rvirsous  les  ordres  du  général  P®?*»  *Ì  „fl 
^a  démis>iori  {'21  juu.ì.  En  1KC/..  ''^"«tìlfi  àia 
convention  de  CleveUud  cornine  oanow" 
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I)résidenc«,  il  ne  pat  luiMr  Juiqu'u  Imnt  «ootre 
e  parti  qui  wotmait  la  (ééweticm  ile  UnaAù. 

'   FIlf.MY  (Louis),  adniinistraleur  franjais,  an- 
cien r('[  réspiitaiil .  né  à  Toulon  en  ISOS,  vint  étu- 
dier  le  drott  à  Paris,  et  ««  fi!  inserire  en  1829, 
■n  tableau  dea  avocata.  Noniaé,  en  iR^a ,  audi- 
taor  d«  deoxièmt  ciana  au  «onsaii  d'£tal,  il 
passa  dans  l'adnihditntfon,  fai  '«raa-nréfet  & 
Domfronl  (18a.V,  et  à  r.ien  (is:r)  Mt-nif  re  de  la 
Conimission  administrativc  «ies  tlieinins  de  fer 
(IS'iJ),  donili  (levinl  secrétaire  en  1847  ,  il  avait 
alors  le  rang  de  maitre  dea  requètes  en  service 
extraordinaire.  £carté  dea  affaires  par  la  révolu- 
tioD  de  Février,  il  y  rerint  sous  le  ministère  de 
M.  Léon  Faucher.  ton  ami.  qui  le  choint  pour 
chef  de  cabinet.  En  mai  1849.  il  fut  nommé  le 
cinquième  desbuit  représentaiUa  de  l'Yonnp  à  la  ' 
Léjiislative,  et  prit  place  dans  les  ran^s  ó'  la 
majorité.  il  proposa,  en  18&1 ,  un  credit  de  : 
&00000  franca  pour  tenir  au  secours  des  vie-  ' 
tÌRies  des  ìn()ndation«.  Après  le  coup  d'Etat,  il 
fit  fiartie  de  la  Commiss  on  consultat  te  et  du 
nonveau  cr  nseil  d'Rtat  avec  le  li  tre  df  ronseiller 
ordinaire.  Au  mois  de  fevrier  18.S.3,  U  fui  chargé  I 
d  or^aiiiser  sur  de  nouvelles  bases  l'administra-  i 
tion  dtt  mioistère  de  l'iotèrieur.  Il  ref  ut  pour  ses  | 
aerrioea  la  croiz  d'ofAcier  de  la  Léfkm  d'honneur  j 
et  succèda,  en  1Rr>7,  k  M.  de  Germiny  comma 
gouverneur  du  crédit  foncier  de  Francc.  II  a  été  ' 
]iromu  prrnnd  oflicier  de  la  1 1- ^-ion  d'iinnin  ur  le  1 
à  juillet  186^  M.  L.  Frémy  a  été  élu  membre  du  { 
«OBMÌI  ginénl  d«  IToooe.  j 

FRÉinr  (Araould) ,  IHténteur  francais ,  né  le 

17  juillet  IRilO.  et  fih  de  M.  Charles  Frémv  .  qui  ' 
fut  jus(;ue  dans  ces  derii  »  r^-s  aiim-es  profos.seur 
de  t  liitiite  è  Sainl-Cyr,  einl'r\>s:i  il'aboid  la  car- 
rière de  l'enseigneraent.  Reca  docteur  ès-lettres 
i  Paris,  en  184:).  aree  une  tbèie trèa-remarauée  ' 
tur  le*  Fortotioiw  du  ttyle  froMBoitau  xvn*  Wde,  1 
il  fut  nommé  profeeieur  euppHant  de  littérature  I 
francaise  à  Lyon. 

A  celle  époquc  ponriant  M.  Arn.  Fri  niy  avail 
d'''.'i  [iuli;i.'  i  !ii>ieiirs  rotnans  et  nouvelles  :  El- 
fride el  Irs  Df'ui  arii>-s  (18113,  4  Vul.  ia  8)  :  une  ■ 
Fée  de  salon  2  voi.);  la  Chatte  avr  fan- 

tdmet  (1838,  ia^x  les  Rouét  de  Parù  (1838, 
t  TOl.  in-8):  U^Fmme*  pro«cnf««(l840,  2  voi.); 
et  la  PhyiMogi»  A»  ff«iilscr  (1841),  en  aoeiété 
aTcc  Dal  zac. 
Sa  coUaboralion  constante  à  la  petite  presse 
arisienne  fitdeslituer  M.  Fremy,  cornme  auleur 
'ouTrages  qui  ne  s'accordaient  pas  avec  la  gra- 
vilé  de  aea  fonctions.  Cependant  il  rentre  en 
1847  daitt  l'ensei^cment  supèrieuret  obtint  une 
nouvelle  stippitarK  e  a  la  Kai  ult*''  <le  Slrssbourir.  ' 
Il  donna  s^i  dtimasioa  lors  de  la  revoliil  on  de  j 
Février.  Rendu  com[d<'lenienl  a  in  carriL  re  des 
letlres,  il  reprit  sa  place  dans  le  journalisme, 
collabora  activement  4  la  Rerue  de  Paris ,  à  la 
iterile  britannique^  au  Siéele,  au  Peupìe.  De 
18S4  à  18a9 ,  il  fut  UD  des  trois  principaux  ré- 
dacteurs  du  Charix  ari. 

Coire  les  romans  cilés.  on  a  encore  de  lui  : 
le  Journal  d'une  jntne  fiUe  (1854.  in- 18);  les 
Mailrnses  paristennes  (IStó,  2*  édit.,  1857:  ua 
2*  voi.  1858);  Confestiotu  9o4/illieil  (1861, 
in-18);  (e«  Maurs  denotre  temfi  (1860,  in-18): 
deal  comédies  représentées  i  l'Odèon  :  le  Loup 
dans  la  berqerie  f  1  s.s.i),  ett  un  «de;  et  hi  MéckUM 
(1857),  en  cinq  actes. 

FRÉMY  (Edmond),  cbimiate  flrancais,  membre 
de  rinstitut,  n*^  à  VenaiUee,  le  28'féTrìer  1814, 
frére  du  pr^cèdent,  fit,  sous  l.i  direction  de  son 
pére,  ses  etudes  scieatiruiues,  et  devint,  ea  1831, 
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préparatear  des  M«n  da  M.  Fekwae,  4  l'Écoto 
polytechnique.  11  le  aiilvit  et  le  retnpla^  tour  4 

tour  à  Lette  <  cole,  ainsi  qtj'au  Colli -^e  de  Franca, 
suppica  iiuelque  temps  M .  Gay-I.u.s.vac  au  MuM  ura 
d  ii  stoir-  natureile.  et  succèda  entìn  k  ces  df'ux 
maltresen  IK44  et  1850.  UaTait,avantd'occuper 
les  deux  chaires  de  l'Ecole  polytechnique  et  dv 
Muséum,  futaes  premiere  oours  aux  Ecoles  cen- 
trale et  da  eommerce.  Il  a  été  élu  merohre  de 
I  Académie  des  scietices  en  IS.'»7  ,  en  remplace- 
nieiil  de  Thénard.  Dècere  de  la  Lègion  d'hon- 
neur. le  1!)  mai  1844  .  il  a  èlé  proniu  officier  en 
mai  .  pour  ses  éminenis  senrices  dans  l'en- 
seignemeiii  à  l'Ecole  polytechnique. 

On  a  de  M.  Bd.  Frémy  :  une  ringtaine  de  Mé- 
mnire»  insérés.  de  1885  i  185fi.  dans  les  Annaln 
de  Chìiiìii'.  la  l'I  ipTrt  en  collaboration  avec 
queitj'ie  aulre  savani.  On  cite  surtout,  sous  son 
I  om  seni,  df  la  Compotilion  chimique  du  cer- 
rcau.  Il  a  écrìt,  en  société  avec  son  maitre  M.  P*> 
lonze  :  Traité  de  thimie  générale  (1844-185T, 
6  Tol.  in-8.  avec  atlas  et  planchps);  puis  une 
Chimie  éUmentaite  et  un  Abrégé  de  eh  tinte,  qui 
ne  aont  qua  dea  réductioni  du  premier  ourrega. 

FRENCii  (Benjamin  F.),  écrìvain  afflérieate, 
né  en  vir^'inie,  le  8  juin  1799.  oommenca  rétode 
du  droit ,  puis  se  TOt  4  écrtre  dana  tee ^ooraaax 

liltéraires.  et  publia,  en  1825,  un  premier  ou- 
vrape  intitulé  :  Biographia  Amerirnna ,  etc. , 
suivì  d' hUudes  hihgraphiques  sur  li\  f'-mm''-.  nn- 
trurs  c'winenles  (  Memoirs  of  emir.eiits  ft-rnale 
vriters).  En  I8.3Ò,  il  passa  dans  lés  contrées 
tempérees  du  sud-ouest,  où,  tout  en  se  livrant 
4  des  entreprtset  eommerelalee,  il  recuefllH  et 
tradiii.-it  du  francais  et  de  l'espa^nol  une  foule 
<tf  itocumenls  relalif.'*  A  l'hi.«i<>ire  primitive  de  la 
Louisiane:  il  les  réunil  en  une  séno  ile  cinq  vo- 
lume» in-8,  qui  parurent  succeshivement .  de 
1846  i  18&S,  sonieetitret  Hi$tofi9^  Colic  i lom 
of  Louitimm,  «fnbroHng  mony  r«re  and  t  aluo- 
hle  doramefift,  relating  'to  fhe  mihfral.  tirìì  and 
pnliiirol  hislory  of  Ihol  Stale,  compiled  %rUh  fn'<;- 
loruiil  attd  htr>qrtiplncnl  nntex  (New- York  .  Deux 
volumes  additi  unels  conduiseiit  les  annalesde  la 
Loui6iane  jusqu'au  moment  de  .sa  cession  aux 
f:tats-Unis.  On  annonce  m  OOlre  de  M.  French, 
qui  a  quittó  ia  Louiaiane  pour  réaider  4  Meir- 
York,  deux  volames  d'Jiuialee  hittoHfttm  anr 
l'histnire  de  l'Amérique  da  Nord,  depots  sft  dé- 
COUvtrli  jupqu'tn  I8.>0. 

FIIj:UK  (Pierre  Kdouard" ,  peintre  francais.  né 
k  Paris,  le  IO  janvitr  IKI'!,  entra  ,  en  Ih:!*;,  dana 
l'atelier  de  Paul  Delarociie.  suivit  l'Ecole  dei 
heaur-artf ,  ee  lÌTra  A  la  peinture  de  genre,  et 
deliula  au  s^L-n  de  18V!.  11  a  donné,  entre  autres 
sujpls,  lajdupnrt  ^xiiosos  :  Petit  gourmand,  le 
Petit  curimi,  le  Peni  saltimbanque,  Ifs  Haisins, 
la  Cuistnièr^ ,  li  l'onte  aux  ipufs  d'or.  l'Atelier, 
LuUf  enfant,  la  Blanchisseuse ,  le  Tontulier,  la 
Tricoteuse,  le  GoUter.  la  Bouillie.  des  Scmet  «t 
de»  Études  d'intérieur.  etc.  (18.'.;m853)  :  le  F«i- 
(ireili  Saint.  1  Dirrr,  l:i  l  irnn  (ir  h-clurr,  Jntnt 
I  t  mtne  prrynatit .  liiiènriir  tir  cour  rn  autovnnt, 
la  Petite  pourro^euse  0855)  :  Rrpot,  la  Sartie 
du  bain,  le  BaiayeWt  la  Toilette  dH  dtmand»e 
(18B7);  Aliami  A  mote,  let  Petitt  fri^»*  >«  J*' 
fon  de  finte  (I859I  •  4.Tt7c  poMr  la  rieilletS»  à  Jfo^ 
non,  brande  baiatile,  la  Petite  l^.cole,  un  /nftf- 
nrwr  ou  Pallet,  IHeppr  'lSt,I);  hi  Pnsr  d'nrmes^ 
le  Uetour  du  bais,  Elfel  de  nnge.  l  i  i'.raud'm^e 
{\^^:\)\Jeune  fiUe-ermtant,  les  hileuses  (1864),  et 
une  dizaine  de  toiles  anpartenant  au  roéme  genio 
et  aa  méme  style.  V .  fidòuard  Frère,  dont  Ies  to- 
jets  nnt  •'■té  pnyinla'-i'sés  pir  l'imn^e  et  la  litllO» 
grapliie,  a  obieuu  deux  a*'  médaiiles  eo  1860  Ot 
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1865,  nne  IflSi,  et  la  déeoimtkm  de  U  Lé- 
gion  d'honneur,  I  la  suile  da  rcspHitioa  maà' 
ferselle,  en  novemkre  18U. 

FRKRE  (Charles-ThéoHore).  peintre  rran^&is, 
Dé  a  Paris,  en  IHIS,  .^tudii  suus  M.  3.  C-oipnet  et 
■Oiu  Roque(vlan  ,  et  débuta  au  Sa.ton  de  1B34.  En 
1896 1  U  partii  pour  l'Algérie.  assista  à  la  prite 
de  Cnnitaittine,  et  parcourul  le  déaert  «t  let  pro- 
Tìn  es  d'Orient;  la  plupart  de  ses  nombrcux  ta- 
Ùeauz  aont  exécutés  d'après  les  scurcnirs  et  Ics 
eroquÌR  de  son  voyage.  On  a  surloul  de  lui  : 
Écurie  du  /.oirrt  (1845)  ;  le  Pont  de  Saimt-Oi  m, 
le  Pont  des  Carmet,  U  Favòowrg  fiafr-«-Zottin, 
la  Pontaine  Bab-el-Omed .  le  Marché  de  VArtUt  Im 
Bue  drs  Juiftì  à  Conttantine ,  l'ÀMsaut,  la  Cara- 
rane  au  gué .  le  Basar  de  Jnnina,  le  Marchi  de 
Constantitie  IH'tS  ;  lini  <■  <i  Irabw,  acqui >  par  le 
ministère  de  l'intérieur  (IK.iO;  -.  une  Hue  de  Con- 
ttanlinople,  Mosquée  à  Beyrouth,  Ba^ar  à  Da- 
«Mf .  WM  Cour  à  TatitlMM  (18òS)  ;  Botar  à  Bef/- 
fim,  Bé^à  Girfdi,  les  Pyrt^mida  é»  GigSk 
(1857);  un  Harem  au  Cnire ,  Ànrs  et  àniers  au 
Catte,  Café  df  Mnhammtd  (1859);  Ux  Balte  du 
toir  ti  il  mi' Il  {?.ryp\c) ,  Arabe  burant  ù  unt- frm 
tome  (il*  tour,  lifstnurant  arabe  à  la  porte  de 
Chottbrah,  une  Vfte  chex  un  ulema  à  Constmnti- 
naipU  (1861  )  ;  Ruinei  de  Kamac  à  TMftei,  tm  Ba- 
ter  d  €iTqeh ,  un  Potter  A  Enti  (bante  Égrypte) 
(1Rr,.1  Okale,  le  Jfarm  (186'i),  etc.  M.  Then- 
dortj  l-rere  a  obtcnu  une  2*  médaille  en  lSi8. 

FKÈRE-ORBAN  (Huberl-Josef  h  Walther).  aTO- 
cat  et  homme  nolilique  belge,  né  à  Liége,  le 
M  «vrìl  isn,  dSua  trèa-bumble  fiunille,  rafut 
VM  édaeation  tonte  flran^aise ,  étudia  le  droit , 

se  ftt  inserir»  i  nnnne  avocai  au  barreau  de  sa 
Tille  natale,  et  acquii  rnpidement  une  répulalion 
dans  le  parti  ìiImm  il.  Il  fui,  dès  1830,  un  des 
(ondateurs  des  jouraaux  destinèc  à  aoutenir  la 
OMue  de  la  riTolQtioa  Mga,  et  membre  des  di- 
verse* associatìons  orsantséet  pow  rèeislar  à  la 
polìti(]tte  des  cabinet»  caiholiques.  11  fut  enroyé 
enjuiii  1847,  par  les  é'fctRurs  de  I.iépe.  corame 
représentant  à  la  Ctiaml  r.-  bfl?e.  11  occupa  en- 
suite,  à  deux  reprises  du-  i-  i  fii  isiT  et  de 
1848  à  18Ó2,  le  portefeuil  e  des  fìnances,  et,  daos 
l'iqjtervalle  de  c*n  deux  adminiatnlloos,  celili  dea 
'tnmnx  pubi  ics.  On  lui  attribua,  peu  avant  sarà* 
Indte,  un  j  elit  pamphlet  pseudonyflM,  intìlillé  : 
Lettre  à  M.  de  Ihxki  r.  p  ir  Vau  Damme  (Bruxel- 
les. !H.")'2.  in  S).  Il  combatti l  actireraent,  par  des 
modilicntions  profoudes  daiis  !•  s  instiiuli  »ns  <!- 
crédit,  nolamment  par  l'organi^alion  de  la  baa- 
qoe  nationale  de  Ul Inique,  la  crtse  fìnancièrequi 
suiTitla  rérolution  de  1H48.  Rappelé  att  bìdis- 
tère  des  finances,  il  s'opposa  Tivement,  en  1861. 
au  trailé  de  commerce  avec  la  France  et  au  cours 
légal  df's  monnaie<  d'or  francaises.Son  échec  sur 
ce  derni»  r  j  inni  lui  fit  donner  sa  démission  i  la 
fin  d'avril;  mais  le  rei,  aprés  l'aTOir  fait  rei.trer 
au  eaUaet  d'abord  eomtae  mioistfe  d'Etat,  lui 
rendit ,  au  moti  d'octobre  de  la  méme  année ,  le 
pc^feuiUe  det  finanees.  M,  Frére-Orban  a  étè 
noiuuic  haut  dif^itaire  de  plusieurs  ordres,  no- 
lamment grand-croix  de  l'Aigle-Rouge  de  Pruise 
el  (rand  eflieler  de  la  ligioa  d'iionnew. 

FRERICIIS  (Frédirìo-HiMore),  médecin  alle- 
mand,  né  le  34  mars  1819,  à  Aurich,  dans  le 
Hanorre,  se  rendit  à  l'universite  de  Goettingue, 
en  18:t8,  pour  y  étudier  la  médecine  et  les 
seiences  naturelles.  Re(U  docteur,  il  fisita  suc- 
cessiTenaent  Berlin,  mgae  et  Vièmie}  où  il  se 
Urrà  à  dea  études  tames  de  patholeoie  «t  d'a- 
natomia, Mnoacut  eamite  la  Hollanaa,  la  Bel> 
gialla  tt  la  ftanoe  al  la  flsa  tnfia,  eit  IMiS,  à 


,  Goettingne.  Abrégé  i  r£coIe  de  médecine  et  at- 
;  taché  à  rinstitut  physiologique  de  M.  Rodolphe 

j  Wagner,  il  y  fit  des  cours.  En  1861 ,  Il  fut  ap- 

t)ele  à  Kiel ,  pour  y  diriiLrer  la  polyclinique  et 
'hftpital  ac.Tih  iiitque  ;  mais  dès  l  annee  suivante, 
ayantprìs  pari  ,i  la  guerredesduchésdeSchleswig 
et  Holstein  contre  le  Danemark ,  il  dui  rentrer 
en  Allemagne  et  devint  professeur  titulaire  da 

eitbologie  et  de  thérapeutique  k  l'unìversitè  de 
reslaa .  et  directeur  de  la  clini(|ue  roédicale  de 
I  celle  ville.  En  18/ifl,  i!  a  t.  te  nommé  professeur 
I  de  clinique  m«.dicale  il  université  de  Berlin.  En 
,  18.Vi ,  le  roi  de  Frusse  lui  a  conféré  la  décora- 
tion  de  l'Aiele-Rouge  et  le  titre  de  oonseiller  in* 
tinede  médecine. 

M.  Frericbs  a  collaboré  actiTemeot  au  Dictìon- 
naire  de phy tioUigie  dt  Vagnerf  Brunswick,  1841 
et  suiv  ];  au  lUciionnaire  de  cfnmT  de  Liebig, 
Poggendorf  el  Wophler  (Ibid.,  1837  et  suiv.);  au 
5upp(^efi((1850-18.S2).  Quelques-una  de  ses  ar» 
I  ticMs,  imprimAa  à  pari,  fonneot  de  vérìiablea 
ouvragea.  GHona  ansai  oen  TrnAtf  pratique  da 
I  malt](1irs  du  foie  (Klinik  der  Leberkrankheiten , 
;  Brunswick,    I8Ò9),  iraduit  en  francais  par 
MM  l'clle.ot  et  Dumeanii  (Paris,  186Ò,  in-8, 
aree  li^'ures). 

FEESLON  (Alexandre),  avoeat  flraa^i*, ancien 
représentant  du  peuple ,  ancien  nmistre,  né  i 

la  Flè  -hc  Sartli(^1 ,  Ip  11  mai  1808,  acheva  ses 
étudi-s  de  dn  il  a  la  Faculle  de  Pari»,  et  se  fit 
inserire  au  l.arreau  d'Angers,  en  1829.  Le  17  juil- 
lel  1830,  il  fui  poursuivi  pour  délit  politique.  se 
dérendit  lui-méme  et  fut  acquitté.  Après  la  ré- 
volation  de  Jiiillet,il  entra  daoa  la  Bagistratare, 
conme  airiMtHnt  dv  pracnrenr  dn  roi;  mala  H 
ne  tarda  point  h  dnnrsfr  sa  di'-mission,  el  reprit. 
en  1832,  la  profession  d'avocai.  Partisan  dccidé 
des  doctnu's  liberala,  il  fin.  en  18^,  un  des 
fondaleurs  du  Précurteur  de  fOuest,  se  signala 
par  la  tutte  qu'il  engagea  dans  le  conseil  muni- 
cipal  à'àa^Br*,  oonlre  M.  Giraiid,  maire  de  k 
TÌIIe,  et  cembatlit  sana  reUlehe  la  nolittqne  dn 
ministère  GniT.ot.  Le  2  mars  1848,  à  ravénemcnt 
j  de  la  Kcpubli<]ue.  il  fui  nommé  procureur  gené- 
I  ral  prè»  la  Cour  d' ipjiel  d'Anpers.  Ehi  représen- 
tant àia  Constituanie ,  dans  le  département  de 
Maine-el-Luire ,  le  neuvième  sur  treize,  par 
7 1 046  suffrases.  il  iota  ordinairentent  avec  la 
fractioo  la  plus  modérée  da  parti  répoblionn. 
Lorsque  le  général  CavaJgnac  se  rapprocha  de  la 
droitc.  il  nomma  M.  Freslon.  ministre  de  l'in- 
stnic'ii  ^11  publique.cn  rerapUcement  de  M.  Vau- 
labelle.  el  il  l'envoya  à  Marseille,  au  devant  du 
pape  Pie  IX ,  qui .  chassé  de  Rome ,  Tenait.  di- 
uitroo .  se  refugier  en  Franca.  Apièi  l'électian 
da  IO  décenibre .  If .  Freslon  seotint  par  eee  to> 
les  la  politiaue  inierieure  et  eitérietire  de  Louis- 
Napoléon.  Non  réelu  à  la  I.e^'i^lative.  il  fui 
nommé  ^vocat  general  à  la  Cour  de  cassalion; 
mais,  le  Icndeniaia  du  coup  d'Etat  de  décembra 
im ,  U  donna  sa  dtaìsaìon  ot  te  ftt  lasecird  «tt 
batfean  de  Pan*. 

FRF.SYEL  JFulgence).  orientaliste  francais,  né 
à  Maibieu  (Calvados),  le  ih  avril  179à.  Mort  à 
Bagdad  le  30  novembre  185.^.  —  YoyeBÌaadattX 
I  1  "*  éditioaa  dv  guHewnears, 

PRESSE  -  MOTVAL  f  Henri-Franjois-Michel- 
Alphonsei .  écrivain  francais,  né  à  Perpignan .  te 
!  t  nn\pmtire  1"  i'..  vint  à  Pari*  en  IKIH.  sortit 
du  p«lit  séminaire  de  Saint-Nicolas  en  1818,  da 
grand  sémi naire  en  18?2,  lu,  'i-  uv  u  ^  apf*»» 
un  court  sMourà  la  Trappe,  et  donna  ensuue 
des  leconade  litt4ratara,  annueltes  »•  "V""^*?* 
tea  pnSen  onnoga*.  ApnU  awlr  déléadu  la 
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politique  de  4*  ResUmntUm ,  U  éemit  dts  ro- 

mnm  du  genre  de  ceux  du  TÌeointe  d'Arlincourt. 

Ori  a  (ì'  lui  :  Angelìnn,  ou  le  Bandii  sicUicn 
(l8yy.  3  voi.  in-12);  la  Ftance  iìlvsin'e  par  ses 
marini,  tes  roi$  et  set  guerriers  (IKilO,  .')  voi. 
ÌD-n),  d'où  il  a  itré  plus  tanl  les  illuslrationt 
de  la  marine  francaùe  {\9Sì,  t  voi.  ÌD-8):  de 
l'Opposition  en  MiiO  (jum  1830);  l'Orphefin  et 
l'murpateur  (iKia.  2  voi.  in-8);  Jules-Joseph, 
pcnst  c  initmc  (18;5ó,  2  vul.  ;ii  8);  un  Traite  de 
narration  (1831,  tii-i2).  snuveiil  réédité  et  re- 
maniésousdenouveaux  tilres:  de  nombreux  Ma- 
nuett  de  composi  tion  fraoMise  et  latine,  de  Uttó- 
rature.  d'art  épistolaire  (183&>184&,  in-D);  dea 
Court  de  lecturet  moraìrg  (!8.S5,  in-12);  Géo'^ra- 
phie  de  l'enfance  (1868.  in-I8).  etc.  11  a  traduit 
en  vers  les  OEurret  comphles  d'Hésinde  (1841, 

B'and  in  8),  couronné  par  l'Acadétnit:  franyaise: 
i  OEwret  eomplètet  de  Pindare  (1854,  {^rand 
ìn-8) ,  également  couronné,  et  ioua  le  tilre  des 
Sibyllety  les  Tcra  sibyllins,  avec  la  biographle 
de&  femnies  poétes  de  la  Grèce  (1856,  in  8).  Il  a 
collaboré  au  Victionnaire  de  la  convertatwn ,  à  la 
Biogmphi*  fénM»f  «le 

FREIIND  (Wilhelm),  loxicographe  allemand, 
né  le  21  janrier  1806,  àlempeo,  dans  le  grand- 
dnebé  de  Pom ,  d'une  hmiUe  juive ,  éiudia  i 

Breslati ,  Perlin  et  Halle,  obtint  le  pr.idedc  doc- 
leur  tn  [jhiiosophie .  et  ouvril  en  1HV8,  ;i  Bres- 
lau .  une  inslitulion  pour  rii.strucliin  ile  la  jeu- 
nesse  israélite.  A  la  suite  de  disseniimenis  avec 
ses  coreligieimaires,  il  accepta  une  place  de 
professeur  au  collège  de  eette  Tille,  qa  il  quitta 

Elus  tard  pour  diriger  par  intirim  le  collège  de 
lirschbr  r;;  en  Siléaìa.  En  1861»  lÌ.Freiiwl paisà 

en  Anglelerre. 

Ce  savaui  lirit  sa  réputation  à  son  grand  Die- 
tionnaiu  de  la  langue  latine  (Wocrterbuch  der 
lateiniscben  Spracbe;  Breslau,  1834-45  ,  4  voi.), 
Uaduit  et  abregé,  sous  le  titre  de  Diclionnaire 
ìatin  francaii  par  M.  Theil.  en  18.55  (Paris,  in-8). 
Il  a  donné  aussi  un  DicuUn'  nire  de  la  langue 
latine,  en  un  volume  'Gesnnirn'.wcBrterb.  der  lat. 
Sjir.;  UiiJ.,  Is'i4);  un  Dui lantiaire  latm-alle- 
mand  et  allcvriand-lalin  grec  (Berlin,  1848),  une 
édition  estimée  de  l'Oralto  prò  Milane  (Breslau, 
1838),  ete.  Il  a  entrepris,  «a  1446.  la  publkaiion 
d'une  Bibliothèque  dei  auteurt  qrecs  et  tatint  à 
l'usage  det  élèves  (Schùlerliiblioih»  k  des  griecb. 
und  racm.  Altertbunis;  Berlin,  1846  ei  suiv.). 

PREYTAG  (Gustave) ,  écrìvain  allemand,  né  le 
13  juillet  1816,  à  Kreuzbourg,  enSilèeie,  fit  de 
iMnnes  études  au  collège  d'Uels  et  aux  univer- 
si tés  de  Breslau  et  de  Berlin,  et  obtint,  en  18'i8. 

le  diplórtie  de  docleur  en  philosoiiliie,  A^tckc, 
Tannce  suivanl»',  à  la  Facuhedcs  letlres  <ie  celle 
deniière  ville,  il  passa,  en  1847  ,  à  Dresde .  puis 
iLeìpsick.  où  il  fonda. aveo M.  iulien  Schmid t, 
le  Mestager  de  la  frontière. 

ìi.  Freylag  débuta  par  un  recueil  de  pocsies 
fntitulé  :  i4  Breslau  (In  Breslau;  Berlin,  18'k.). 
La  roéme  année.  s.i  corné  lie  hi&tonque, /«Fian- 
cailles,  ou  Kunts  de  lìnsen  [die,  Brautfarhrt 
oder,  ctc.  Ibid. ,  1845),  obtint  un  prii  dans  un 
concours  ouvert  par  le  tbéàtre  Rovai  de  Berlin. 
Elle  fut suivie  de  detti drames  :  Fal^'fie  (1847), 
le  Comte  Waldemar  (18'éR),  et  d'une  comédie, 
les  Joumalistes  (1854).  p.irl)cijlièremer,t  citée 
avec  élope  en  Alleninone.  M.  Freytdg  obliiit  en- 
suite  un  succes  l'Opulairepar  son  roman  intitulé: 
Doit  et  aro  ir  (.Soli  uad  Baben;  Leipsick,  18,^5. 
6*  édit.,  3  ToUj.  Ce  nnoan,  traduit  en  fiasfais 
par  H.  de  Suekan.  dans  le  jronifmr  de  1857  , 
laìt  partie  de  h  rt^ìlr-clinn  des  meilUun  Ttmom 
étrangert  (l'ans,  IbiT ,  iu-18). 


Il  favi  eneers  eiter  de  M.  Freytag  «M  pMiie 

tragèdie  :  f«  Sarant  (der  Gelehrte)  intérée  dans 

les  Tableaux  poétiquet  (Poeiische  Bilder)  de 
Buge;  une  comédie  :  une  pawvre  Ante  de  latUeur 
(Eine  arme  Schiieiderseele),  et  quelques  travaus 
critiques  et  littèraires  destioésau  Meitager  de  Ut 
frontière.  La  ptupartde  wnOEuvret  dromatiftio 
ont  été  réunies  sous  le  titre  de  DrwmMitàlM 
Werke  (Leipsick,  1848-18r)0,  3  voi.). 

FREYTAG  (George-Guillaume-Frédéric)  orien- 
taliste  allemand,  né  à  Lunebourg,  le  19  9a|>- 
tcmbre  1788.  étudia  la  tbèologie  et  la  philoaopble 
à  l'nnivertUc  de  Goettiogue  vA  il  derint  rfpéti- 

teur  en  1811.  II  p^"  r»'"^  pl"*  ^rd  aux  demière* 
caropagnes  conlre  la  France,  en  qualité  d'au- 
mónier  de  Tarmée  prussienne  ft,  npres  la  paix, 
resta  à  Paris,  aux  frais  du  gouven.ement  prus- 
sien,  pour  étudier  les  langues  orientales.  parti- 
culièrement  l'arabe.  Sn  1819,  il  fut  rappelé  à 
Bonn ,  eomme  profneeor  de  langnes  orieotalea. 
11  a  i-Xi"  élij .  pn  1M61  .  corrcspon'irmt  de  l'institot 

:  (Acadenne  des  insci  ipuoi.s  el  Iji  ll(j;>-k'tlres).  — 
Il  est  mort  en  novembre  isi.j 

Le  principal  travati  de  M.  Frevtag  est  le  grand 
Lejùon  Arabko-lAtinum  (Halle.  1830-1837, 
4  voL  11  a  public  en  outre  :  un  P<-iii  Dictionnain 
arabieo-fann (Halle,  1837), abrégé  du  précédent; 
Selecta  ex  hisforia  Halrbi  (I^ris.  18111):  les 
textes  arabes  :  liefinum  Saahd  aldauln  in  itppido 

'  Halet  o  [Borm.  \H'K)]  et  Carmni  hì  lamicm 
hiimmedis  dtclum,  de  Ka;ibi  Ben-Sohair  (Halle, 
1823),  etc;  la  grande  anthologie  d'Ibn-Arabschah 
inUtulée  :  FakUuU'AkMaf»  (Bonn,  1823)  ;  les 
BamasK  earmim  d'iUb»4%nimlin  (Bonn,  1898- 
I8.Ì?.  2  voi.);  une  traduction  latine  de  Prorrrbes 

\  arnhis  (Arabum  proverbia;  Bonn.   18:{8-lH.',:i , 

'  ^  vdl  );  (hrislhomathia  arabica  (Bonn.  1834); 
l'Ari  de  la  xernfication  arabe  (Darstellung  der 
arabischen  Verskunst;  Bonn,  1838);  Grammaire 
de  la  langue  hébraique  (K.urzgefa»Me  Grammatllr 
der  bebraeisch.  Sprache;  Halle,  1835). 

FREZZOLINI  (Erminia  Nkm;im,  dame),  can- 
tatrice  ilalienne,  née  a  Vili  ri  e.  c:i  182H,  rt  lille 
d'un  cbanteur  eomique  renommé  comma  profes- 
seur de  chant,  détnitt,  en  1898,  à  Florence,  et 
pnssa  ensuite,comme  doitita  attolnla.  aux  théi- 
tresde  Milan.  Turin.  Modène  (1839-1841). Aprèt 
une  saloon  sur  le  théatre  de  la  Beine,  à  Londres 
(1842),  elle  revint  à  la  Scala  de  Milan,  parut  à 
San-Carlo  de  Naples  (IK-'i.S),  à  Gènes,  ù  Ven:?e 
(1847),  et  partit  à  la  fin  de  cette  dernière  année 
pour  Saint-F^terdwnrg.  où  elle  resta  jusqu'en 
18Ò0.  Elle  visita  en  dernier  lieu  l'Bspagne, 
chanta  à  Madrid  et  à  Barcelone,  et  vini  enfio, 
en  18J»3,  à  Paris.  Elle  y  a  tl^'uré  pendant  qualre 
annees  successives,  dans  la  troupe  du  tli  -ìtre 
Italien.  En  aodt  \8hl,  elle  se  renait  aux  Klnt^ 
Unis,  aree  M.  H.  Vicuxtemps,  engagé,  comme 
elle,  è  des  appoìnteroents prìnciers.  Hme  Erminia 
Frf  zzolini .  qui  po^Fède  une  voìt  de  soprano  des 
;  plus  étendues,  nialgré  l'insuflì.'^aDce  des  notes  du 
mèdium,  et  une  grande  puissance  dram  ti  ine, 
aborde  volonliers  les  r6les  des  opéras  de  Mozart, 
Bellini,  Dimixetti  :  elle  s'ei^t  ramiiiarisce.  i'une 
des premières,  avec  le  répertoirede  M.  Verdi, 
qui  Ivi  dat  une  partie  de  sa  popularìté. 

FRLWT  (Jean-Francois,  comte),  offlcier  fran- 
9.TÌS.  ne  à  Paris  le  I'.' jnin  n!'0.  esl  fils  liu  né- 
néral  de  ce  nom,  luort  en  182!).  et  oui  com- 
manda, en  1814,  une  des  divisions  de  la  garde. 
filève  de  l'£coie  militaire  de  Saint-Cyr,  il  prìt 
part,  dkns  l'infanterie,  «nt  demières  eanpagnes 
de  l'Empire  et  atteignit  mpiilcnipnt  1-^  prade  de 
capilaine;  cependaut  il  donna  sa  Uemissioa  sous 
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la  Restauration  et  suivitsoa  pére  dans  la  retraile. 
£o  1830,  il  renira  au  servIcc  en  qualilé  de  géne- 
nl  de  brigade  de  la  ganie  nationale,  et  devint 
aìde  de  camp  du  roi  Louis-Philippe;  eii  1832.  il 
recut  la  croix  de  commandeur  de  la  Légion 
d'fioaoeur.  Après  U  mort  dacomM  Lobau,  il 
comoMoiU  quelquo  leinps  en  chef  l«s  légions  pa- 
risieonM,  eo  l'atiMnce  du  K^nér^I  Jacqueminot. 
En  1848,  il  accompagna  volontairement  le  roi 
de  liu  liaiis  l  exil,  ei  résida  au  eh Ueau  de  Clare- 
moot.  U  a  óté  admis  à  eetle  époque  k  Iure  valoìr 
m  dtoits  à  la  letniie. 

FRIGUON ,  atné  (Francot»-A1eiis-AdoIphe),  an- 
tàtn  représeittant  du  peuple  fran^ais,  né  à  Li- 
moges,  le  15  aoili  1800,  fils  d'un  volontaire  de  la 
Rcpublique,  se  fil  inserire,  en  18'J».  au  barreau 
de  la  Cour  royale  de  Limoges,  devint  membro 
da  coDseil  de  l'ordra  après  1830  et  Alt  élu  bàton- 
nier  eo  Il  appartenait  i  l'oppoaitioa  radi- 
cale. Bn  1848,  il  refusa  du  gouvemement  pro- 
visoire  le  poste  d'avocai  géiiéral  prcs  la  Cour 
d'appel.  C«ndidat  A  r.Vssemhlée  nalionale,  dans 
la  Haute-Vienne,  il  fui  lUii  le  iiii  ilneni'^  sur  huit. 
Att  milieu  dee  troubles  qui  ócUlérent  à  Limo(,'es, 
le  joardes  éleetions,  il  prilla  lAle  de  médiateur 
et  contribua  au  rétablissement  de  l'ordre.  A 
l'Assemblée,  il  parut  souvent  à  la  tribune  et  vota 
oniinairement  aree  le  parti  democralique  non 
socialiste.  Après  l'élection  du  10  décembre,  il 
rentra  dans  l'opposilion.  Réélu  k  l'Assemblée  le- 
gislative, il  siégea  dans  les  rangs  de  la  gauche, 
et,  le  2  décembre  1851 ,  prit  part  aux  essais  de 
résistance.  Il  est  resté  depuis  en  dehors  des  af- 
faire* publiques.  —  M.  Frichon  a  un  frère  plus 
jeune,  avec  lequel  il  a  élé  confondu,  nt  q  ii. 
habitant  Limogea  au  moment  du  coup  d'£tat  du 
3  déoambrt,  fut  aipulaé  da  Ftanoa. 

FEIBDEMAIIIf  (Frèdérìo-Trtugott) ,  écrivain 
pidamgiqua  allemaod,  né  à  Stolpen,  orès  de 

Dreade,  le  30  mars  1793 ,  termina  ses  classes  à 
l'ficole  des  prìnces  de  Meissen  et  suivit  lescours 
de  théologie  et  de  philologie  A  l'université  de 
Wittemberg.  Après  avoir  passé  sa  Ihèse  en  1812, 
il  fut  Dommé l'année  auivaute  directeur  en  second 
au  gynnaae  de  Zwiekau,  puis  au  gymnase  de 
Willemberg.  En  1873,  il  devint  directeur  tilulaì  re 
au  gymnase  de  cette  dernière  ville  et .  en  182:t. 
direr;ieur  de  l  école  de  Catherine,  à  Brunswick, 
où  il  iouit  d'une  gran  le  influence,  comme  mem- 
bro de  la  commissìon  municipale  d'instruction 
publique.  Ba  il  fut  appelé  à  dirigerla sym- 
naaa  proTineial  da  Wailbourg.  Nonamè  membra 
correspondant  de  diverse?  académies  d'Allema- 
gae,  il  recul  le  grade  de  docieur  en  théologie  de 
ruriivfTsiie  de  Leipsick.  En  IH^JfiM.  Friedemann 
fut  inviiè  par  le  roi  de  Hollande  à  organiser,  sur 
des  priocipes  allemanda,  rAtbeasum  de  Luxem- 
bottiy.  Il  devint,  m  IMO.  grand  caosaiUar  das 
études  dans  la  daehé  da  Nissaa  at  direetaur  da 
dépftt  des  archives  provineiales. 

On  a  de  M.  Friedemann  des  ouvracres  d'é  luca- 
tion,  des  livreS  latias,  et  quelqu°s  opuscules 
d'hiatoirc  ou  d'archéologie.  Nous  citerons  :  Dis- 
wan  aiur  itudianu  (Pdraenesen  fUr  Studirende  ; 
Bniaswiek.  184%-184&,  6  voL);  Dìk/mu  elastiqutt 
olfefiMiiuIrCOetitscbeSehttmden;  Giessen,  1839); 
De  la  ConciU'ìttnn  fì^s  divertes  opininns,  en  ma- 
tière  d' insiruclinn  piihtiqne  (B  iiraege  zur  Ver- 
mitteluog  wi  ierstrehcniJ.  r  A  isichten  nber,  etc.  ; 
Weilbourg,  180^-1836);  Orationes  lalin.e  {Ihid., 
183Ì);  IntroduetiOH  mratiqne  à  la  versi/ication 
foltM  (Prakiische  Anieitung  zur  Verfertigung  lat. 
tane:  Leipsick,  5»  édit.,  1844);  Gradusad  Par- 
nassum  (V  édit.  Ibid.,  1842,  '1  voi.)  ;  Eiercices 
de  cersilicatioH  greeque  (Aufgaben  *ur  Verferti- 


FaiB 

gunp  priech  Verse  ;  Weilbourg,  183^);  un  certain 
nombre  J  é  liiions  ou  réirapressions  d'ouvrnges 
savanls  ;  enfin  un  livre  curieux  intitulé  :  Vttx 
hominumerudititsimorumavirit  eloquentissimit 
icripUe  fBmnswiek,  18i5,  2  volumes).  Gitons 
ancora  :  BoaimmtU  pour  la  wnummee  du  dti- 
eki  ée  Nauau  (Beìtraem  fQr  Kanntniss  des  Her- 
zogthums  Nassau  ;  Weilbourg,  1833-1836.2  voi  ), 
et  de  nombreux  articles  dans  son  Journal  des 
archivet  de  l'AUrmagne  (^tsahrift  fftr  dia  Ar- 
chive  Deutschlands). 

FBIEDEBIGH  (Andié),  aonlptsor  fran^aia,  né 
i  Ribanvilté,  dans  la  Hant-Rnln,  le  IT  janTler 

1798,  futd'abord,  corame  sn  i  p^re ,  srulptenr 
en  bois  ,  se  rendit  ensuUe  à  Sirasbmr^'.  pms  en 
Allem-igne,  où  il  continua  ses  étu  les  artistiques 
sous  divers  maltres,  et  vint  enfin  les  compléter  à 
Paris,  dans  l'atelier  de  Bosto.  A  la  suite  de  pé- 
régrinattonsdanslenordetdansla  midi  de  l'Bu- 
rope,  il  reript  se  flxer  en  1826  à  Strasbourg, 
oii  il  a  exécuté  presque  tou";  ses  travaut.  Noas 
citerons  :  le  Baptéme  de  Clnvis ,  snint  Flnrent 
et  H'iili'.ldf,  pour  l'èglise  Saint  Lmns  il8'.'7); 
Turenne,  monument  en  granit  élevé  à  Sallzbach; 
le  MausoUe  du  poite  Herber  ;  l'areìievéque  Boll, 
pour  la  cathédrale  de  Fribourg;  l'évéque  Werner 
de  Hapshourg,  pour  celle  de  Strasbourg;  le  Ifo- 
nument  de  l'archttecte  Erwin,  pour  le  bourg  de 
Steinbach;  l'Atelier  d'iltrwin,  bas-relief  acquis 
par  le  musee  de  Stra8t)oiirg;  le  Fossoyeur,  don 
rait  au  cimetière  de  Baden-Baden;  U  Tombeau 
de  Léopold  d$  Bade  ;  le  Chaw  de  la  eatMdralt 
de  Strasbourg .  pian  plastique,  etc,  etc.  (1828- 
I8i6).  On  a  vti  de  lui,  aux  Salons  de  1839  et  1842, 
um-  F  nimc'l  genoux )rur  un  tombeau ,  tiìine  Mère 
tenant  son  enfant  rndormi,  statues  en  marbré.  Il 
a  commencé.en  ISór),  une  nclio  p.iblication  fous 
le  titra  de  :  ia  Cathédrale  de  Strasbourg  et  ses 
dAa<t«(ìtt4*  Avec  pianches).  M.  Friederich  a  re9a, 
en  1842,  du  grand-due  Léopold,  la  déoomtioo  do 
Lion  d'Or  du  Zcehringen. 

FRIES  (Bernard) ,  paintre  allemand  ,  né  à  Hei- 
delberg, le  16  mai  1820,  recut  à  Carlsrulie  ses 
premiéres  lesone  de  dessin  da  peintre  d'Itistoira 
Coopmann,  puis  soivìt  de  VSSb  k  18ST  las  eoora 
de  l'Académie  A>^  .Munich.  En  1838,  il  partit  se- 
crètement  pour  Rome,  et  y  passa  la  plus  grande 
[iarl:e  de  s  i  jeunesse.  De  retour  ;\  Miinich,  il  prit 
part,  en  1848,  aux  mjuvements  religieux  et  po- 
litiques,  et  quatre  ans  après,  en  18.S2,  le  gouver- 
nament  lui  InUma  l'ordre  de  quitter  la  ville.  U 
tftat  retfré  à  Heidelberg. 

M.  Frics  a  traité  surtout  le  paysage,  et  beau- 
coup  de  ses  sujet^  ?ont  empruntés  à  la  nature 
it,ilin:i!ip  Nous  citerons  Irx  linchers  de  Nt'mi,  qui 
oblmrent  un  grand  su  :cès  en  1847  ,  et  les  quatre 
toiles  envoyées  à  l'Exposition  universelle  de  Pa- 
ria, an  ISóà  :  la  VaUie  du  Neckaft  Vue  witt  des 
envimu  de  Hefddbsrg,  le  PandsWeidelherg,  at 
l'Orage. 

Cet  artiste  avait  un  frère,  Ernest  Fhies,  ne  en 
IROl  .  i]iii  est  mort  ea  \  Hri,  laissant  une  tròs- 
belle  repulaiion  comnie  paysagiste.  Une  foule  de 
ses  tableau! ,  vendasi  grand  prix,  sont  dissé- 
minés  dans  les  musées  oa  laiooilaotioas  partiott- 
lières  de  l'AUeroagne. 

FRIES  (El'as).  botaniste  suédois,  né  le  1.'.  aoùt 
1794  .  à  Femsjo  (Wesciò),  fit  ses  études  à  l'uni- 
versité deLund  et  j  devint.  en  1814.  a^ré^é, 
en  1819,  proTaasaor  adjdBtetan  l828professeur 
de  hoianiqtic.  Depuìs  1834.  il  oconpe,  à  l'univor- 
sitc  d  Upsal  la  chaire  de  professeur  ordtneire 
d'éconoraie  pratique.  A  la  mort  de  )^f°t!!|S!S 
(1851).  il  devint  professeor  litolaire  de  tJOiBWM— 
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el  directeur  du  musée  et  du  jardio.  Ka  18&3,  il 
fut  ootntné  recteur  d«  l'unÌTersité. 

M.  Frìas  a  introduit  eo  Suède  divoiM  rAfofSM 
•dMtifiqufs,  ttllc*  ottft  i»  •yUèm»  aatarri  ét 

boUniijue  et  )a  morpboloH'ie.  Ses  ourrn^'es  sont 
aussi  estimés  que  nombreui.  Renomm>  comine  j 
orateur  sucdois  e(  latin,  >i  a  «icwxfoi»  "^cpresente 
runiversité  d'Ups.il  h  I  a«Hemt>lee  des  Eiats  de  la 
Suède  vlg44  184ò,  1847  1848)  et  il  esl  dcvenu  un 
des  diz-kiit  jmoiLms  àm  \ÀMÙàiBi%  àm  Sloe» 
kholm. 

Parmi  ?cs  irnvaux  di'  boinnique  nous  cilerrns 
lea  suivanls  :  Fl'^ra  Hi»' iiindici  Lund,  1817);  iVo 
Vituv  (ìora  Suicu.r  (Uml.,  2'  edii.  IsiS).  Iriivrul 
couscieocit  ux,  completé  par  les  Man <uì.r  (Lund 
et  Unsal,  1832  et  suiv.);  Syatema  mycniogicum 
(Greifawald  1821-182»,  3  TOl.:tupplement  I83<»}. 
ViiTre  coiisidér.ìble  qui  fui  précedée  des  Ohxer- 
IHUionet  mycnioyìc.r  (Copenhague ,  1815  1818, 
2  Tol.;  noiivelle  «:dit. .  I8'i4)  et  auquel  se  rat- 
tachent  trois  autres  ouvra^is  :  Elfnchus  fun- 
§ormm  (Greifswald ,  1828 .  2  voi.),  Epicritis  syt- 
ìtmMit  mvcolngici  (Upsal  et  Lund.  l836-t8M)  et 
Nor.r  symtmlr  mycnlngic.r  (Upsal.  ISfil ,  par- 
tie);  Systema  orhis  regetabtUh  'Lund,  182r>\  con- 
tenant  l'exposiiion  du  ^ysitra»»  nal'i:pl  -.  Licheuo- 
graphia  Europea  refurmala  ;Lund  et  Greifswald 
831).  importaole  monoi^rapliie*,  Fhra  ieaniea 
Upeal,  18JS):  Summu  vegett^tliim  Sc4t»éiiumiM 
Tbid.,  1846-1848.  2  voi.):  Herbarium  mrwmh 
Ibid..  1R47  et  suiv.i;  Stjmbolx  od  JUMOfiOM 
iieraciorum  (Ibid,.  184H  ,  etc. 

M.  Fne»  apublié  en  outrc  un  grand  nombre  de 
dusertatioiis  el  d'arlicles  sur  des  sujets  de  bota- 
nique  et  d'èconomie  pratìque.  Une  panie  ont  été 
féònis  80U8  le  iure  d' Exatrsiont  boloi»»fii«t  (Ito- 
tanìska  uin  vgier;  Upsal,  1843, 1  Tol.;  Stoekholm,  ! 
lft&2.  2  voi  );  pluNÌ<iiirs  il'enlreem  ontt-t»-  ImifintN 
enall  inand,  par  M.  Harnschuch,  et  se  iruiiveul 
lucrL;.  danà  \es  Archi  tixdts  iraiaux  scieniifiqutt 
tcandtnatet  (Arctiiv  skaodioaviscber  Ikitraege), 
la  Gaxdte  de  BolOMique  et  autm  rMneils. 

nUMIOlf  (Julei-Ioseph,  baron  ),  générd  frw- 

(ais,  né  en  IKO'i ,  est  nla  du  général  de  ce  nom 

Jui,  sous  Loui:>-l'hilippe,rut  chargè  du  coraman- 
ement  de  l'bdtel  des  Invalide^.  Adrais  à  l'Scote 
de  Saiat-Cjr,  il  passa,  eii  1823,  comme  sous-lieu- 
lanaot  dans  l'iofanterie,  prit  part  à  quelques- 
«nas  4m  expédìtioas  d'Afriqaa  et  de?iat  chef  de 
bataillon  en  1840.  Nomnè  eolnnd  en  1849.  il 
commanda  le  26'  de  li^'ne  et  eiit.  cn  IS.M,  niis- 
sion  de  reprimer  le  mtiuivcuieut  insurreclionuel 
de-;  Basses-Alpes.  Nomraó  geiiéral  de  hrigade  et 
commandour  de  la  Légion  d'honneur,  en  18ó2  , 
il  fut  mis,  en  18,'>4  ,  à  la  lète  d'une  brigade  d'in- 
bnterie  de  l'armee  qui  occupa  Rome.  £o  18ó7  , 
Fririon  a  étè  nommè  géuéral  de  diviaioa  et 
nds  «n  diaponUtiUM. 

FRITH  (William  Powel).  peintre  anslais,  né 
en  1820,  à  Harrogate  (comtó  d'York) .  et  fils  d'an 
auberaiste  de  ceti*  TiUa,  étodia  la  peinture  à 
rAoaaimledes  bcauz-arts  de  Londres,  et  debuta 
fcrtgede  vingt  ans,  par  un  sujet  tiré  de  Shak- 
epeare,  MaltoUo  derant  la  comteiite  \n  (1H40), 
ui  fut  Irès  apprécié.  Ilexpos'i  ensuile  ics  Adieux 
e  Leicetler  et  d'Amy  Uobaart  (1841);  t'n  Tour  de 
Fal«la/f  (1843);  Jean  Knox  en  présence  de  Marie 
Aiian(l844);  U  Pattewr  de  village  (1845),  qui 
Ivi  OUTtit  les  portes  de  l'Académie. 

M.  Frilh  s'inspira  volonlit-rs  desécrìvains  clas- 
siquos.  Sli;ik^[M?:ir-- .  Scott,  de  Foè.  ou  GoM- 
smitb.  11  duit  à  ce  deriiier  ses  interprétaliona  les  I 
plus  heureuses.  Les  'l  uvres  de  Molière  et  de  Cer- 
▼antia  lui  oat  égaiefflent  fourai  quelques  bonaes 
IoUh  :  V.  Jowikinnhmt  te  «MrgtiaM  (1847)  et  i 


Sancho  à  la  UMe  d$  la  d%uhe$$e  (1850).  A  part  cea 
anjeta,  on  ella:  Itaf  fM»  mn^aiuU  y  a  cent  ans 
(1847),  qua  la  giafara  a  rendita  pepnlairei  Umt 
vieiltt!  fimmt  ateuuét  ttamrir  mtireeU  ime  jnmt 

pn>i'inTìr,e  /lg48).  épisode  du  temjis  de  J:iC(;iies 
C^uaxd  i  il'/c  arrire  (18^1)  :  le  Prmtre  Hotfarth  à 
Calau  •[x:a);A\i  bnrd  ìÌc  in  ini'r  [IKtli)^  Str  Hogtr 
de  Coteriey  «t  te  spectator  (1848);  Une  ÀvenUtn 
t%  éiligemit  (1849)  ;  Hnneywood  et  les  gardts  én 
emimerce  (18fiO)i  te  FéU  d«s  jotir  de  aotiaaiMe 
(18&6).  etc. 

A  I  Riposition  universelle  de  Paris,  en  IR-ìJi, 
M.  Frilh  a  envoyé  son  sujel  emprunté  au  Bour- 
geoit  genUlliomme,  qui .  à  son  retour  de  Paris, 
s'est  veodu  prèa  de  23  OOi)  (t.  ,  à  Londre»  ;  Poft 
fainmi  te  «OMr  à  lody  Mmtague  et  l'Homm*  é'm 
bon  naiurel  ;  OBaTread'oneolorisagrteble,  d'une 
ezécution  fine  et  précise,  etdcmt  les  accessoires 
surtout  sonttouchi  s  avec  uiìc  grande  su[icnoritè. 
Le  jury  a  accorde  à  cet  artiste  une  médaille  de 
seconde  classe.  M .  Frith  est  daTemi  nUNÉhra  ti- 
takun  da  l'Acadinie  en  1853. 

FRITZSCIIE  (Fran^ois-Votkmar) ,  philologue  al- 
l^mand,  né  à  Sleinl»  eh  (Saxe).  le  26  janvier 
ISiKi,  t:iadia  d  aljorii  s  us  la  direction  de  son 
pére,  le  silvani  ibéolo^ien  Chr.  Fred.  Fritzsche, 
mort  en  1850,  et  suivit  plus  tard  les  cours  de 
l'aniTenttè  de  LeipsidL  &a  1828,  il  alla  fliar 
à  Roaloek. 

M.  Fritzsche  s'é-;t  pa.-itcullèreroent  occiipé  du 
tliéAlre  gre;: .  et  1  oa  e  ie  de  lui,  outre  des  édi- 
tiiiMs  li  L  iivrages  de  l.ncien,  il  Ari^tophane  : 
stiones  luctane.T  (Leipsick,  1826);  Commenta" 
tiones  de  atticismo  et  orthographta  Luciani  (Koa- 
tock,  1828):  une  étude  tur  les  Dtalogi  deonm 
(Leipsick,  1829);  QuxsHomuaristiiphantTitVié., 
l.S3.'i)  :  sans  compier  un  grmd  n  imbre  de  disser- 
tations  savantes,  telles  que  :  dv  iinnodiis  Kurivi- 
«fei*  (Hostock ,  1843);  Lestiones  tu//tVin,r  Ibid., 
1847>;  de  Ver$u  eupnlidfo  (Ibid.,  I8:ió),el  toutea 
eeUeedoat  Arisiophane  a  fi>uri.i  le  sii}at;  denx 
éorila  aonin  Ch.  Oitfried  M&Uer ,  à  l'oecasion  de 
eODtfinail«wl«iBki«UWd*fd*Bacbyle  (Leipsick, 
1814  et  I83fi). 

FRlTZS<:iIE  (otto-Fridolinì,  théo'ùjien  protee- 
tand  allemanii.  fière  du  prècèdent.  né  le  23  sep- 
tembre  1812,  à  Dobnlugk,  fitaoist  tee  ^mières 
études  sona  la  directioa  de  aon  pére,  laa  aahefa  à 
l'unirertité  de  Halle,  et  fot  abrégé  en  1896  i  la 
Faculté  dL'  thcologie  de  cette  ville,  qui  lui  con- 
ferà aussi  le  litre  de  docleur.  Ea  1842.  il  fut 
nommé  à  Zurich  professeur  de  théolo^ic  et  as 
1844  directeur  de  la  bibliolbèaue  centrale. 

On  a  de  lui,  evira plvsieursecr ita  insérés  dans 
les  Fritssehiorum  cfuseuìa  academiea  (Leipeiakt 

1838)  et  qu'il  a  punliés  en  eommun  avee  son 
pére  et  son  frèra  :  de  Theodori  Mopruestani  vita 
et  scriptis  cotnment.  hist.  theologiea  (Halle,  I83G); 
Manuel  exégétviue  des  Apocryphcs  de  VAnnin 
Testamtnt  (Leipsick,  Kòl ,  l'*  Uvraison).  avcc 
M.  8d.  Grinm ,  etc.  Il  a  donné  divenee  édui  >ns 
annotées  :  Confessin  Helvetica  potterior  (Zurich, 

1839)  ;  Laclantiut  (Leipsick.  18't2-1844.  2  voi.); 
let  Fragments  étangeliques  de  Tìi-'odiìre  Mnpsveste 
tur  1«  A'ouorou  lulamtru  (Zurich,  1847);  la 
traduction  greoott»  do  i«mnt  iTJMher  {Wd., 
1848),  ato. 

FROBBEL  (Jules) ,  écrirain  et  hommepolitima 
allemand  .  né  en  1H06.  àGiiesheinn,  prèsaeStadt- 
Ilm,  eiu  lia  à  Hu.ìolst.ult .  Reìlhau,  Stuttgart, 
Munich,  Weimar,  el  enfio  à  Berlin,  où  il  se  Ha 
aree  Charles  Ritter  et  connat  Alex,  de  Homi  ol  ii. 
Il  aa  fixa  ea  1833  à  XotìcIi,  j  exarfa  pendant 
pluiinn  annéM  tea  foaaliaiii  da  protoMor  da 
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géographie  et  de  8ciences  oatoMUiM,  publiA 
quelq^ies  ouvrages  eslimés,  et  fónda  tn  1839, 

aprts  avoir  oliieiiu  les  droir-  'ie  ciloyen  suisse, 
uu  joiiruai  d"u;'po  iUaiJ  raiiicnle.  der  Schtoei- 
iTnche  liepublikaner.  En  is,  i,  ilreaoD^aà  l'en- 
seiguement,  elablit  àZurich  et  i.  Wiaterthur  ua 
Comptoir  liitérairey  et  Qt  paraltrt  plniiaun 
éerìto  polUiqiMS)  iatanliu  en  AUemiiBU,  Bottn- 
meot  tn  PniiM,  où  il  fùt  défendu  à  Trattar  de 
résider. 

De  184Ó  à  IS-4R,  M.  FrnBliel  s'éuitfiié  à  Dresdc. 
Après  la  révulution.  il  fui  nommé  merobre  de 
l'Assemblee  natioaale ,  od  il  prit  place  parmi  les 
olwb  de  l'extrème  gauche.  Ed  octobre  1848,  il  fìt 
Mrtia  de  la  dépuiaiion  qua  rataanUèa  aavoya  4 
Ttaone,  et  renati  compta  dea  èrénamants  tragi- 
ques  ritixi]ue!sil  venait  d'assister,  diiis  spsi^'tlrM 
sur  la  rcKilnlion  d'ncU>hre  (Briefe  ùber  die  dclo- 
berrevoluuon  ;  F:  ancturi ,  18'iyj.  Après  la  délaite 
de  son  pani,  il  retuurua  ea  buisse,  d'ou  il  emigra 
an  Amerique. 

Outre  qoakllieatnTaux  scientifì  iues,  tele  que  : 
Syttime  de  efigUiUàlogie  (Grundiu^e  eines  Sys- 
tems des  CrystallolOgie :  Zuricli.  1843;  2*  édit., 
Leipsick ,  1JÌ47),  et  un  grand  nombre  de  bro- 
chures.ona  de  M.  Fifeli-l:  Syiitème  de  poUlique 
sociale  (Sysltm  der  sucialea  Folilik:  Maiinheim, 
1847,  2  voi.);  un  drame  historique,  dte  Repu- 
hlikaner  (Leipsick,  1848),  et  Obsertalions  sur 
fÀménque  (Aiiail.merika.  Erfahrungen,  Reiseii 
und  Sludien;  Ibid.,  18ó7,  in-8). 

Son  frère,  Charles  Fi  »t?bei.,  né  ;\  Griesheim,  en 
iSiiH,  a  vécu  en  Angleterre ,  en  Suisse,  puis  à 
Hambourg  et  e'e»t  fait  coaaaitra  cornine  publieute 
«t  éerivain  pMagogiqua. 

FRCKHLICH  (  Abraham -Emmanuel) ,  poSte 
suisse,  oé  à  BruKir,  en  Argovic.  le  1"  fcvrier 
1196,  devint  en  lR3.i ,  professeur  et  aumòtiier  au 
lycée  d'Aarau.  11  se  lit  connallre  d  abord  par  un 
recueil  de  fables  (Fabein,  183Ò.  2«  édit.  1829). 

Cpublia,  dans  le  genre  lyrinue  où  Ù  a  sur- 
réussi  :  Ì  ÉtangiUde  satntJean  mu  en  trrs 
rpas  Evang.  S.  Joh.  in  Liederti:  Leipsick.  1830^ 
Ki^yiV»  sur  le  berceau  rt  xnr  le  cercueil  iRlegien 
an  Wiege  und  Sarg,  Ibid.,  181;'));  le  Fettt 
Allemand  Michel  (der  J-i  itce  Deutsch-Michel ; 
Zarich,  1843;  3*  édit.,  Ihób);  SeiUtnm  riméeg 
tmVÉglite,  VÉtai  et  l'Éducntiom  (Reimapr&che 
anaStaat.  Kirche,  Schule.  It.id..  18,^0);  Cnnsn- 
toiòni  (Trostlieder;  Ibid.,  18.S1);  etc.  dt  ui  u-ros 
poinics  o.i  rumans  epiques  :  Ulrtrh  ZicinqU 
(Frauenfeld,  Iftih  et  Ulrich  de  Huttm  (Zunch  , 
184.'))  :  un  écrit  Sur  les  tantiques  de  Prulestants 
^a^  d^Kircbeagasaog  dar  Protastaolan; 

FROMENT  (Paul-I .listare),  opticien  fran^is. 
né  en  1815,  entra  à  l'Kc  i.  ' |  iiiU''i:l)(n'|ue  eii  lH3.i 
et  en  sortii  en  1837.  saa.-t  otitenir  un  sercice  de 
son  choix.  S'étant  conaacré  à  la  constnicUon  des 
instrumenu  de  priebioa,  il  s'oeeupa  l'un  daa 
premiere  dusystama  diffietta  dea  moteura  èleetro- 
magnéti.^ues;  il  eri  a  dunné  Ie>  solutions  les  plus 
ingenieuses  et  ies  plus  ^anèps,  et  a  applique  lui- 
mi^nie  ses  macinile!,  électro-motrice^  A  ses  ap- 
partali» à  divi&er,  notammeoi  pour  graduar  les 
limitaìidaseercl^s  destinésàla  mesure  dee  anglee. 
U  arrifa  par  là,  diiiisdes  limitea  microeoqiiqiias, 
à  da»  réauliais  d*una  précision  axtraordinaire.  On 
lui  doit  aussi  des  pprfectionnements  daiis  la  cn;:- 
struclion  des  télé,.'raphes  él-  cinques.  C  est  à  lui 
i^ue  H.  Léon  Foucault  (voy.  nr  noni)  a  contìé 
leiécution  dea  apparsi Is  à  lai  le  deaqueis  il  dé- 
montre  le  mottftoNDtde  rotetion  da  la  terre,  son 
gjroscope  et  eoa  pandule.  M.  Proment  a  été  dé 
eoté  00  k  I4BÌ4MI  d'IuuiiMur  en  noTemitre  1849. 
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11  a  obtaau.  «a  1868,  una  dea  módailles  déoar* 
néas  I  la  plaoe  da  grand  pria  da  60000  franai 


pour  les  applicationad»l'éuetrìfiité.~tt 

en  février  1860 


FHOMENTLN  (Eugène) ,  pi^intre  fran?ais,  nó  à 
la  Rocbelle,  en  déceaibre  1820,  étudia  le  paysage 
sous  M.  Louia  Gabai,  lUeiiauita,  da  1842  à  1846» 
un  voyaKe  an  Orìent,  et  pansoarot  lartoat  l'Ai- 

fiàrii'- ,  où.  il  reeueillit  des  dessins  et  des  notes.  II 
d  loiiiu:,  depiiisson  rf?tour,  une  foule  deSites  al- 
gèl  li  ns  et  il Epi^'ides  di'  la  vie  arabe,  entre  ,iu- 
tres  :  Us  Gorges  de  la  ('hìlfa  (U47J;  In  Pia'--'  d$ 
!•  Brèche,  à,  Coastautjue  (1819;;  Lnlvi ninent 
«Mwra  <18&3)}  das  Sai«to,  dai  Moe^tétt,  des 
Douort,  tuo.'.  Chamà  UtgaxtiledaMÌe Hodne, 
acquls  par  I  fìt  il;  Baleleurs  ncijres,  Litière  d'oa- 
tispendant  U  sirocco,  Amiii'ni-.e  cìmx  unkhalifat 
(IS.'iOj;  Caritìirrs  revenant  d'une  fantasia  près 
d'Alger,  Courrurs;  pays  des  Ouled  Saylo,  Ber- 
ger ,  hauti  plateaux  de  la  Kabylie  et  quelquas 
Sites  algérietis  (1861);  Bivac  arabe  au  lever 
du  jour ,  Fauconnier  arabe,  Chasse  au  faucon 
en  Aliji'ri'\  hi  Curie  (1863);  Coup  de  veni  dnns 
les  vlaines  d'Alfa  (1864).  U  a  otiteuu  uno  2'  mé- 
<!>idle  en  1841),  un  rappel  en  1H.'j7  et  une  1", 
ainsi  que  la  décoration  de  la  Légion  d'hoonear 
en  1859. 

M.  £ug.  Fromentin  a  raconté  les  incidenla  al 

les  obscrrationsde  ses  voyages  dans  les  feuilletoas 
duPays,  et  exécuté,  pour  le  Comité  de^  monu- 
ment.s  bistoriques,  iles  eicursions  arcbéulogi  iues 
doni  b'S  résulials  oat  «'té  publiós  sous  le-ititresde 
Fùn'les  arttfli^uet,  Simples  pélerinages  (1S^> 
18òd)  :  Une  année  dame  le  Sahel  (18ó8).  U  a  anni 
écrit  des  livrea  plus  spécialemeiit  liltéraires, 
tammenl  un  ruman ,  Dominique ,  qui  eut  HA 
grand  Biioeèa  (186»,  in-ll). 

FRORIEP  (Robert  de),  mid.jcia  aliemani.  06 
àléna.en  1804,  t)Udu»avantmcdec;u,  Frédéric- 
Lottis  de  Froriep,  mori  en  1847,  se  livra,  à 
l'example  de  son  pére ,  à  l'ótode  de  la  médecioe, 
obtint  en  1828  le  Rrade  de  docteur,  doTint  deux 
ans  plus  tard  profcsseiu*  à  l'universilé  d'Ièna,  et 
fulaptwlé,  en  1833.  à  Berlin,  comme  professeur 
de  l'École  de  médecine,  pros^leur  et  consorva- 
teur  du  Muséa  patbologiqae  de  Tbospice  de  la 
Charité.  Nommé  plw  tard  aontaiUer  de  médecina 
et  nicmbredela  d^putatlonscienlifiquedesaffairaa 
m>  dicaies  de  la  Pru^ise,  il  se  retira,  ea  1846,  à 
Weimar,  aiHiria da  «m  fèra.     Il  art  mortali 

1861. 

M .  (le  Froriep  s'est  fait  connattre  par  la  puUi- 
caiioa  Ua  pluaiaor»  grandas  oompilatioos  de  des- 
sins anatomìqnes  :  Iftaad'etfampt*  de  chirurq^ 
(Chirurgische  Mapferlafeln;  Weimar,  18*20);  Atìai 
d'estampes  de  chnique  (K.linischa  Kupferlafeln  ; 
Iliid. .  IKiHi:  Dessins  et  deìcription  du  symptóme 
du  choléra  asiatiqueà  Berltnen  1831  (Sytnpiome 
der  asi.ilìschen  Cholera  in  Noverub.  1H31  za 
BarUo,  ale;  Weimar,  2*éd.  1832)i  ì'ÀUat  du 
matadtai  de  peam  (Atlaa  dar  BantkfanUiaitaa; 
We:ru-»r,  I^  tTì.  On  cite  ancore  de  ce  savant  : 
Observali'ms  sur  U-s  effets  produits  par  l'électri- 
cité  à  laide  de  l'apparc\i  inagnelo-électrni\ie 
(Beobachtungen  ttber  dm  U«ilwirkun«;eo  der 
Electricitaet,  ale.;  Weimar,  1843;  Aitat  ano- 
tomicut  parftuvi  eorporit  hmmuti  par  «trata 
disp^nitarum  imaginetin  tàtib.  XXX,  ale.  (Ilnd., 

ctaies  de  i  liomìiu: 
tomie  des  Menschaa; 
28  plaocbes) ,  eto. 

il  a  sussi  rédigi,  avne  son  pére,  .  .  ,  ^„ 
1840,  et  depuis  1845  en  qoalité  da  ródacwuren 
ckef,  les  Noticu  du  scienea  namrn*»  • 


Cnriosités  de  Vnnn'nmie  tp4- 
(Memoranda  der  specieilea  Ana 


r  Édit., 
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H.ÌO  A 


Dlgitized  by  Google 


PRYX 


—  704  — 


FUAD 


cales  (Notizen  aus  (lem  ffebiete  der  Nttnr  iind 
Heiik'Jnde.  Weimar),  grande  revae  idMltifì  ])ie, 
fondée  en  1822  et  qui,  à  partir  da  iM  cantieme 
volume ,  a  pris  le  titra  da  t  Compiftrtnéhtt  jour- 
naliers  des  sciencs  natnreU^'x  et  médicalrs  ( Ta- 
gesberichte  oher  dio  Naluruud  Heilkunde). 

FROSSARU  (Cbarlea-Aoguste)  ,  général  fran- 
CMs,  né  en  mi,  fat,  da  1825  à  1827.  él^re  de 
Pfioole  polytechaique,  et  entra  dans  le  gènie  mi- 
litaira.  Capitaine  en  1R33,  offlcier  d'ordonnance 
du  roi,  chef  de  bataillon  en  1846,  lieutenant- 
colonel  enjuillet  1849,  il  fut  employé  au  siéf?e 
de  Rome,  pnis  co:n;iiari  la  cu  ^ecori'l  i'P.coli;  j>o- 
lytachaiaue.  Colonel  le  6  janv  er  l^:>2,  direcleur 
dflS  IbrUncations  à  Oran,  général  de  briga  le  le 
12  mai  1855.  membra  du  corniti  des  fortifica- 
tions,  il  est  devenu  général  de  dìvlsion  le  24  dé- 
cembro  18^»8,  et  a  fait,  cn  ISTiO.  parile  de  ia 
campagne  d'Italie ,  à  la  suite  de  laauelle  il  a  étó 
premn  grand  ofliciar  da  la  Ldgion  d'boiiiiaiir. 

FMMT(WiBiam-Cdward),  peintre  anglùs,  né 

•'TI  1810,  à  Wandsworlh  {  comté  de  Surrcy), 
cludhi  au  Britithmuicum  ei  fui  admis,  en  1829, 
à  suivrc  les  cours  de  l'Académie  royaie  de  Lun- 
dres.  Il  peignit  assez  loiigtemps  le  portrait,  au- 
ijuel  il  ne  renon^a  qu'apròs  avoir  obtena  daux 
midailles  d'or,  rune  da  i'Aoadómia,  pour  un 
Prométhét  mOtainé  (1839),  at  Tautra  de  la 
Commission  de  Westmlnster  -  Hall ,  pour  une 
cha'manle  esi]»is->o  tirée  de  la  Urine  det 

Fées .  (le  SptMiciT. 

A  l'exceplion  d'un  l'kn'st  courotwé  d'épines, 
M.  Frost  n'a  traité  quo  des  sujetS  Bjtbologiques, 
doDt  il  l'alt  fait  depuis  dia  ana.  una  aorta  da 
spéeialité.  Nona  eitarom  de  lai  :  irr  Baeehùnate» 
et  la  Danse  des  nymphr<;  MSVi)-.  Sabrina  (1845), 
gravi*  par  les  soins  «le  l  a.l  .irici'  les  Aris;  Diane 
et  Action  '  qui  le  tìi  l>uIvv  coini^ih!  ass,)-i  ■ 

à  l'Académie  rovaio  ;  Una  cntoun'e  de  faunes  et 
danympkei  (18'tVi ,  (|ui  apparlieatà  la  reme,  alasi 
qu'u ne  copie  d'EupfcroMiM  (,1847);  Andromede 
(1850);  lei  Symphadtt  bàis  at  Hylas  (IH'.I); 
une  Matinée  de  mai  (1852),  allégorie;  ia  Chas- 
teté  (1854).  A  l'Exposition  universelle de  Paris,  cn 
185>.  M.  P'ru^l  a  envoyé  sun  tableau  ti' Una.  jui 
est  resié  sa  meiUcura  production,  l'Ondine  dans 
ta  grotte  et  Cupido»  t»Aotmtf  soène  tirò*  d'un 
sonnat  da  Milton. 

FRYXELL  (André),  historicn  suédois,  né  dans 
la  Dalócarlie,  en  179.j.  fit  ses  étudos  à  Upsal,  oi\ 
il  se  livra  d'abor  i  à  l  i  f  Inln,  ipire.  Après  avoirdé- 
butÓ  dans  renseignement  cuuime  professeur  par- 
tÌcnUar,llfiitnommé  directeur  de  l'un  des  priaci- 

Saux  gymnasas  de  Stockholm,  en  1BS8,  à  la  suite 
e  la  pubUcation  d'un  excellent  traité  d^éducation 
{Svensk  spraklara;  Stockholm,  1824  et  suiv.), 
qui  aujourd'hui  est  devonu  classique  en  Suòde.  Il 
en  dorma  un  .luire,  r-w  18;(1,  sous  ce  titre  : 
Fòrsók,  alt  ndrmare  bestàmma  (ragorna  oai  itn- 
étnisnings  verkens  reform,  qui  aut  aoaai  un 
grand  succès.  Nommó  professeur  titulaire,  en 
1833,  il  se  fit  receroir  pastcur,  en  183G,  et  davint 
en  mème  temps  pri^.ìt  dans  une  ville  au  nord. 

En  1830,  M.  Fryxell  avail  remporté  le  prix  de 
l'Académie  de  Siockh  dm,  pour  une  disserlalion 
sur  riiistoire  de  ia  Suede,  de  16924  1600.  En  1831, 
il  vlaita  les  nrìncipales  Tilles  de  aon  pays,  pour 
an  azplorer  les  archi ves,  et,  en  1834.  il  entreprit 
deiisiter  la  Pniase,  la  l'ologne.  li  Belgique,  la 
Hollande  et  le  Danemark,recherchanl  ics  irchives 
suédoises  emportées  en  Pologne,  au  lemps  de 
Gustave  1",  et  enlevées  depuis  par  la  Hussie.  A 
soa  retoor,  il  commeufa  la  publicaiion  de  ses 
notaa  a(»aaoa  tttre  :  JroMlit'iva  r  rannida  ive^t^w 


hixtoria  (Stockhalm,  183fi-1843,  4  voi.).  Mais  la 
grand  ouvrago  da  M.  Fryxell  est  une  histoire  na- 
zionale de  la  Suède,  Btrattelser  ur  Srenrka  his- 
torien.  commencée  en  1832  et  k  laquelle  il  n'a 
cessé  de  travailler.  L'érudiiioa  et  la  rn'^ttiodc,  un 
styio  à  la  fois  sìmplcet  rapide,  et  un  vif  sentitnent 
[latriolique  recommindent  ce  grand  travail.  Cna- 
cun  des  volumes  qui  le  composent  a  eu  plusieura 
éditions  et  a  été  traduit  en  différentes  langues. 
La  pariie  conaacrée  à  Gustave-Adolpbe  en  parti- 
culier  a  été  traduìte  en  francaìs ,  sous  le  titre 
d'Histoire  de  Cuslave  Adolphc  '  par  M.  R,  dn  Pu* 
gel  (Paris,  1839.  2  voi.  in  8). 

On  lui  doit  encore,  sous  ce  titre  :  Otn  arista- 
krat  fórdomcmdo  Sveruka  fcùtorieii(Up8al,  184S- 
18Ó0,  4  voi),  une  défense  da  rariaioeratie  eoatra 
les  reproches  qui  lui  étaient  adressiies  par  l'his» 
torien  libéral  Geijer  et  loule  récob  démocrati« 
quo.  M.  F.'vipil  s'est  en  nutre  raontré  asse/;  fami- 
lier  a  la  fuis  avec  la  poésie  ei  la  musique.  pour 
écrire  le  libretto  et  la  partitioQ  d'unopéra,  H'erm» 
landt  flickan,  où  l'oti  trouta  dea  malodias  popa- 
latraa  plaioes  d'originaiitè. 

FrAD-MRlIMKr)-pacha.  homme  d'Étal  el  iil- 
térateur  otloman .  né  e  i  1814,  à  Conslantinople, 
est  fìls  du  célèbre  poGie  Iz^et-eSendi-Kilchegizadé, 
plusconnu  sous  le  nom d'Inai Mollah,  etneTaute 
Lelia  Uatotto,  runa  des  nraspo^aMMOtionanaa. 
Aaasi  re^at-tl  une  èduaation  pina  littéralra  qua 
celle  de  la  plupart  des  jeunes  gens  qui  desti- 
nenl  aux  emplois  publics  en  Tur) me.  Il  s'étail 
déj.'i  fait  c  niiiail:  c  par  i}uelques  poesics,  lorsrjua 
l'exil  de  son  pére,  tombé  dans  ia  disgràce  de 
Mahraoud.  et  la  confiscaiion  des  biens  «le  sa  fa- 
milla,  la  forcèrent  da  pr-tndre  une  proressioa.  Il 
eboisit  la  médaefna,  qa'il  étudia  pendant  qaatra 
ans  à  Gatata  Sarai  (1828  1832).  F.ii  m34,  il  fut 
nonimé  médecin  de  l'Ainiraulé,  .sous  Talur-pacha, 
et  accompagna  le  grand  amirai  d.\ns  son  expédi- 
lion  conire  Tri{>oIi.  De  retour  à  Conslaulinople, 
il  quitti  brusquement  la  médecine  et  entra  dana 
le  bureau  dea  intarprètes  de  la  Porta,  li  y  paaai 
plusieura  années  se  préparar  i  la  diplomatfa, 
par  rétude  de  l'histoire,  des  langues  nio  l-  ncs, 
du  dr.nt  des  gens  ei  de  l'économie  pol  tKjue.  i'.u 
1.S40  il  fut  aliachi!',  en  <)iial4ó  de  premier  secré- 
taire, à  la  mission  de  Chekib-eflendi ,  comme 
ambassadeur  à  Londres.  Dans  les  graves  oégoeìai' 
tioos  alors  peodantas,  la  Torquia  sa  tira  d'un  paa 
difficile,  et  Tbonneur  en  ravinten  nartieatixeon- 
seils  du  jeune  secrétaire  d'ambassade. 

En  1843,  Fuad  fut  nomroé,  à  Con  tantiruple, 
secon  i  interiirèie  de  la  Forte,  pj:s  ilire:teur  da 
bureau  de  tradutition.  Il  re^ut  peu  aprés  la  mis- 
sion d'alter  complimentar  la  reme  d'Espagne.  i 
l'occasioa  de  son  avénaniant,  et  obunt  les  plua 
gran  1  succès  &  la  cour  de  Madrid.  Rien  an  lui  na 
sentali  le  vieux  Ture,  Il  [iar!ail  le  frangais  à  mer- 
veille,  faisaitiles  muli  cu  nme  M.  de  Talieyrand. 
et  se  raontrail  galani  comme  un  Abencerrage.  11 
remplit  une  mission  semblable  près  de  la  reine 
dona  Maria,  et  reful  le  grand  conlon  de  la  Tour 
et  de  l'Épée,  après  avoir  regu  celui  d'Isabelle  la 
Catholique.  Il  rapporta  à  Conslantinople ,  après 
une  aiis  MiCi3  de  sept  à  liuit  mois,  un  jioe  ih;  sur 
l'Alhambra,  que  les  leltrés  applaudirent.  et  un 
rapport  au  sultan,  doni  les  hommes  d'£tat  ont 
loué  ina  vuea  neuves  et  i  n  té  ressa  ntes.  L'année 
suirante,  pan  da  temps  avant  l'arrivée  du  due 
de  Montpensier  à  Conslantinople  (aoflt  1845),  il 
fut  lìuiniu  ;  grand  interprète  de  la  Porta  et  aa 
trouva  ainsi  en  cominunicat  on  journali^re  avec 
le  princs.  qui  lui  tit  envoycr,  à  soa  relour  ea 
Franoa,  b  «rais  d«  aoomandaitr  da  la  LAgion 
d'iioonaur* 

Bn  1848,  étutOiM^t  («nnd  HUnoàtin)  dn 
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dÌTan  impérial,  il  fut  nommé  cotnmissatre  p^^né- 
ral  dans  les  pnncipautés,  à  la  suite  des  trouhles 
d«  lassy  et  de  Bucharest  (dvril  ei  juui).  l.a  on- 
duite  de  Fuad,  dans  oes  circonstances  délicates, 
a  été  l'objet  de  Tìres  récriminatioiu  de  U  part 
des  Moldo-Valaquei.  Après.  detti  novreUffs  mis- 
sions,  l'uoe  en  1850.  k  Stiot-Pétenbourg ,  à 
l'occasìon  de  la  quesiion  dps  réfugiés,  l'aulre  en 
1853  en  Égyple  .  Fuad  qui  déjà,  à  sun  retour  de 
Riissie,  avaii  éic  élevé  au  poste  de  mustcchar  du 
grand-tUir  (ministre  de  riniérieur),  fut  nommé 
ministre  des  affaires  élrangères,  sous  le  grand- 
Tizirat  d'Aali-pacha  (6  aoùi  18&2j.  Dum  1a  ques- 
tion  des  lieux  aaints,  Fuad,  par  aon  anttaae  et 
par  une  brochure  très-hostile  aui  préipntìons 
russes  (io  Ff  ril^*ur  la  quesiion  drs  lieux  saints), 
encourut  le  mécontentement  du  czar  ;  le  [nnce 
Menacbikoff  le  lui  ayant  témoigné  d'une  manière 
•ffenaiite,  le  ministre  otioman  envoya  sur-le- 
ehamp  sa  démission  au  sulUn  (mars  18S3). 

L'année  saivante,  il  se  rendit,  en  qualité  de 
coramissaire  du  gouvernenr^nt ,  au  quartier  ^é- 
néral  d'Omer-pacha,  puis  en  Epire,  où  ti  pamnt 
à  étouffer  l'msurreclion  des  Grecs.  Voyant  que 
le*  nteooiations  n'aboutissaient  pas,  il  avait  mis 
l'épéefc la  nain  et  chargè les  bandes  d'tnmiTgés. 
A  son  retour  de  Conatantjnople,  il  fut  nommé 
membre  du  conseil  du  Tanzimat.  nouvellement 
insiituè.  En  mai  1855,  il  fui  rappelé  au  ministòre 
des  afiaires  étrangéres,  aveo  le  grade  de  mucbir, 
et  refut  le  titre  de  pacha.  Le  hatti-chérif  du  18 
février  1856 ,  la  consolidation  des  rapports  exté- 
rieurs  de  la  Porte,  la  création  des  télégrapbes  et 
des  phares,  tels  ont  été  les  résultats  de  ce  second 
mtnistére.  En  septembre  1857,  il  devint  nrési- 
dent  du  conseil  du  Tanzimat.  Ministro  des  ifiaires 
étrangères,  lors  du  retour  d'Aali  au  grand  vuirat 
ili  Janvier  1858),  il  fut  chargé  de  la  répression 
oat  violeneea  oommises  en  Syrìe  contre  les  chré- 
tieos  Quilkt  186(9,  diit  l'aeqaìtter  de  cetie 
missìon  af«e  ìhipp<à  dHin  oorp»  espéditionnaire 
franqais. 

La  manière  dont  Fuad-Pacha  lo  Tit  fu!  l'nbjel  de 
jugementi>  assez  divers,  mais  en  gfiu  ral  peu  sym- 
pathiques  dans  la  presse  européenne.  San  acti- 
vitc  et  son  esprit  de  ressources  furent  du  moins 
très  grands  et  il  ne  craignit  pas,  l'année  suivante. 
de  répondre  de  la  tranquillité  et  de  la  s(>curiie 
du  pays,  apr^s  le  d«^part  des  Francais.  Désigné 
par  la  cn[i:irt?ncp  eurKjtieiiae  comme  pouver- 
neur  général  ile  Syne,  invité  mé  ne,  dil-on,  à 
en  prendre  la  vice-royauté,  il  préféra  relourner 
à  ConstaDtiDople  où  il  fut  reniis  à  la  t6te  du 
Tanaiitttt  et  du  eonsed  de  justice  Cjuillet  1861)  ; 
quelques  mois  plus  tard,  il  rederint  grand-vizir 
(20  novembre),  avec  la  haute  surveillance  des 
financrs  de  l'empire,  doni  il  entrp] nt  énergique- 
ment  la  réforme.  Au  mois  de  ^anvier  1863,  il 
donna  sa  démission  de  grand^visir.  AH  nmplacé 
par  liamU-pacha  et  nommé  séiaakier  ou  ministre 
m  la  guerre  (19  févrter  1863).  Dans  g«s  hauiea 
positìons,  sa  poliitrjue  pirut  plus  favorable  à 
eelle  de  l'Angleterrc  qu  à  e  lle  il-'  la  France. 

Nomnié  iiiemtire  de  l'Acaiii-'iut*  impanale  di'S 
Sciences  et  bellevletlres ,  lors  de  sa  fondatuin 
fmars  t85l)«  Fuad  a  publié,  l'année  suivante,  une 
Grammairt  ottomatu.  Outre  lea  diatincUons  bo- 
norifiques  que  noiis  afona  déjà  mentfonnées, 
Fii.ul-i  .ichi  1  ótó  di'ci'ri'  df  !'r)rdrc  du  Medjidié  de 
la  preiiiiiTc  c  .issa  ei  dp  /  oi  itre  du  Ménte  per- 
sonnel.  prand-croix  des  onlres  .le  la  t'^ouronne 
de  Fer,  de  Léopold,  du  Sauveur,  de  l'Aiglc  Rouge 
de  Prusse,  de  Sainte-Anne  et  de  Saint-Stanislas 
de  Russie,  dea  Saints  Mauriee  etLaiare  de  Sar- 
4aigne,  ete. 

FUGHS  (Coaradia-Ueori) ,  médecia  allemand, 


FUNC 

né  le  7  décembre  1803,  à  Bamberg  (BaviL-re), 
mort  le  2  décembre  1855.  —  Voyez  les  deui  1'" 
édittoiu  da  IH'efioiiiintr*. 

FDHUCH  (Joseph),  prdntre  allemand,  né  à 
Rragau  {Bolitme},  en  1800,  fit  ses  études  k  Pra- 
gue,  puis  à  Vienne,  et  enfin  grioe  ani  Hbéralités 

du  comte  ór  Mottornicb,  à  Rome,  où  il  adopta 
polir  seuls  maìtres  M.  Overbock  dans  le  présent, 
Pénigin  dans  1"  p.s-<^.  (  'est  i'i-dirc  Ics  puides  de 
l'écolé  romantiquc  allemande.  Il  contnhua  avec 
MM.  Schnorr,  Veit,  Koch  ei  Overbeck  lui-méme. 
à  la  décoration  de  la  villa  Massimi.  Parni  aes 
principalea  oeuvres,  dont  la  plopart  ont  été  gm- 
vées  par  hii-méme  .  on  cite  un  Pater  noater, 
plusieurs  scrnes  de  l'histoirc  de  Boiièmc,  l'ilis-* 
toirc  di'  siiìidc  (ifnfviryr.  a'.r,»: ("-s  Tieck  ;  le 
Triomphe  du  Christ,  la  Glorilicalion  du  Clirùtt. 
le  Uibleau  d'autel  de  l'église  de  Stockerau,  le 
Vceu  de  saint  Ataytim,  la  décoration  de  l'église 
Saint- Jean-Népomucène  à  Vienne,  quatorre  grandi 
cartons,  reprosentant  un  Chrmin  dr  rroix,  des- 
tinés  àétrc  à  fres'iue  et  déjà  t:ra\és  par  Pctrac, 
avecteite  de  Tcrkl.ui,  ctc.  H  a  envoyr  qualre  des- 
sins  à  l'Exposiiion  universelle  de  Paris  en  1855, 
la  Con/lmwlioR  à  Samariepar  les  apAtret  Pierre 
et  Jean,  Pr^dieation  de  satnt  Pietre,  taint  Faul 
à  l'are'opage  d'Athènet,  et  Nékimi9. 

M.  Fuhrich,  profcsscur  à  l'Académie  des  beaux- 
arts  de  Vienne  et  membre  de  plusieurs  autres 
•eadAmiaSf  a  été  décoré  d»  dh«n  ovdrea. 

VULCHUIOir  (Jean-Claude),  homme  poKtiine 
et  litlérateur  francala,  né  à  Lyon,  le  21  juillet 
1774,  mort  au  mois  aie  mart  1859.  —  Voyez  les 
dmiz  1***  éditions  dn  INd<oMM<re. 

FCILARTON  (Georgiana  Levkson  Gower,  ladv), 
(tamnw  de  lettres  anglaise,  est  née  vera  1814.  Kille 
dtt  eomte  Granvdlc,  qui  fut  ambaandeur  en 
Franca  sous  Louis  PhiHppe,  elle  épousa  en  1838, 

ti  H;ii;s,  le  capitaine  Alexandre  Fullarton.  Pina 
r'.p  ilix  niis  aprf  s  son  mariape,  elle  debuta  dans 
les  Icltres  par  un  roman  de  mnnurs,  Fllen  Mid- 
d/f*orHl844,  3  voi.),  qui  causa  une  gran  ir  ensa- 
tion  en  Aogleterre.  Elle  donna  ensuite  :  le  Chà» 
teau  de  Grantley  (Grantley  manor),  roman  dtt 
tpmps  des  guerrcs  de  rclipion;  Lady  Bird  (1852),. 
qui.  dit-on,  mt'riie  d'ètre  appelé  un  poPme  en 
prose,  et  traduit,  ilans  la  Biblinthèque  drs  rneil- 
uurs  romanx  étrangers,  sous  le  liirede  t'Oiscau  du 
bon  Di>u(1857,  in-12);  Vie  de  sainte  Franfoite 
Aomoine, traduite en  franfais  (1859,  in-12),  etc. 
Depuis  Tépoque  do  Hi  Moonde  publication ,  lady 
Pulunoik  a'aat  confartie  an  otthoUeiime. 

FUNCK  (Jean-Frédéric),  littéraleur  allemand, 
né  le  10  fcvrier  1804,  à  Francfort-sur-le  Mein, 
passa  une  partie  de  sa  jeunesse  en  France.  ter> 
mina  aoa  études  é  runiversité  d'Ièna,  et  oUtnt, 
veia  1828,  ane  plaee  de  profesaenr  dans  sa  rlUe 
natale.  Une  brochure  yio.itique,  qii'i!  puMiT  en 
1830,  la  lui  fit  perdre  et  il  se  mi^la  d'inio  manii  re 
active  au  mouvement  liberal  df  celle  époque. 
Seul,  cu  en  coUaboralion  avec  des  amis,  il  rédi- 
gea  plusieurs  jouruaux  :  l'Espiègle  (Eulenspie- 
gel),  te  NoMiel  eniigU  (Neuer  fiulenapiegel), 

Flaméeov  (die  Fackel) ,  Ftaitamt  et  térinm 
(Scberz  und  Ernst) ,  Ir  Utrnir  dr  l'epoque  > Zeit» 
spiegel);  etc,  etc,  qui  iui  attirèrent  des  pour- 
siiiles.  Arrrté  pour  la  seconde  fois  à  la  fin  de  1832, 
il  fut  délivré  dans  réchaufTource  du  3  avril  1833, 
se  reconstitua  voiontaircmcnt  prisoonier,  et  fot 
condamiic  à  huit  mois  de  détentiOflu  11  ouffrìt  en- 
suite un  cours  d'histoire  allemande  qui  obtfnt  vn 
très-g-and  succès,  mais  qui  fut  suspendu  P*y?* 
ordre  du  gouvememeot  de  FranciorU  En  lese» 
eo<ffuroiARie — éS 
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M.  PoBOk  fui  ile  noureau  tncarcéré,  (ous  l'incul- 
pfttim  de  propagande  révolotionnaire  et  il'effilia- 

tiun  mix  6oci6téìi  secrties ,  et  ne  reooana  sa 

libertó  qu'au  bout  de  ciriq  ans. 

l'armi  scs  ouviaifts  nui  s  citerons  :  Ix>uis  le 
PuitJ,  hittnire  de  la  diisolution  du  grand  Hm- 
pire  frane  (linlwig  dt  r  Krounuo.  t'tc.  ;  Fr  aicforl, 
1832)ì  Aptrgu  pnjmlaire  de  Ihistoire  primiiite 
éB  FAlìemagne  (Gemeinfasslicher  Uebeiblick  <ier 
achi  Stein  deuiscbeu  Geschichte:  OfTenliach,  1834); 
WJ'ò.  Documints  pour  servirà  l'histoire  iterile 
de  la  Rtxoluìii'U  fiai  ause  [1703.  Ufiirag  rur  gc- 
tieimen  Ot-schiclUe  dir,  <?tc.;  M  irmh''iiii.  1H4.V); 
firttiNmetre  de  ta  lani/ue  i'tpii<in<ile  (ithrbuch 
der  spaniscbeD  Spractìe;  Frai.crort,  185a);  la 
laWffM  eipagnoU  dTaprès  la  grammaire  de  Ve- 
Uuquet  de  la  Cadena  (Anlriti  n.-  7nr  l  rl.;rnung 
dcr  .'-panivchen  Spractic,  *  ti-.;  limi.,  is:,:,),  etc. 

FI  UNK  (rhnr'.f  s),  <  (ìr.oiir  francais,  n«'  à  Parisele 
14  dt  cv  iiibre  1794,  ni  rt  le  15  jui'tiet  I8&9.— Voyes 
leedeul  1***  édiiiooi  du  DieUmmain, 

FURNESS  (Willirim-Henry'i.  th^-togìpn  .Tm^ri- 
cain,  fil  ìit'S  ilutifs  à  Harvard  Collé^rc,  fut  or- 
donnó,  pn  18;J3,  mimsire  d  unilaricntìo 
de  l'hiìadelphie  et  ac^u>t  une  grande  rèputalion 
eomme  prédicauur,  ainsi  que  per  tee  opioious 
andacieuNs  ea  théologie. 

On  a  de  luf ,  outte  dea  traduetions  de  rallemand , 
dcs  distours,  iidresscs.  adulcs  'e  .cvue,  ptr.. 
plusieiirs  ouvragrs  iln'olo^;  ru'  -i  (l  'r'l  \i    jilu»  lui 

Eortnnts  soni  :  Jksuì  et  n  s  '  ;  .  /  \  I  ^  is  arni 
is  Liograpbers,  18^8),  el  un  Manuel  du  culle 
d»  ftfyer  (Domrstic  Wonbip;  Boston,  in-13)  qùi 
a  olitttia  six  éditiooa. 

prBST  (Ji.Ie'<).  orifT.trili-;tf»  allemand,  !e 
12  mai  18li.>.  à  Zfik(iv.a  iduthó  de  Pi  seni,  d'une 
famille  l^ral  lit  ■.  i  tiidia  de  borine  henro  la  langiio 
et  la  liUéralure  juives.  Après  avoir  pa>sé  cinq 
ans  (laos  an  collège  de  Beilin,  ti  auivit  Tunirer- 
aité  do  eette  ville,  puia  leiourna  à  Pos«n,  pour 
achever  ses  étndes  au  aAminitre  israélite  et  se 

tiré;  arer  à  de^eii  r  tahbiii.  Mais,  iromant  Piifì:i 
e  rabbiriisme  en  c  iitradicl  on  avec  la  acien  c, 
il  renont^a  à  cctte  carrière,  et  vécul  suCCetaiTe- 
menl  à  Hrcsiau,  h  Halle  el  à  Leipsick. 

M.  Farsi  a  publié  plusieura  travaux  trvs-impor- 
tants  :  Sytième  de»  tdiomet  arumt'rn^  (I.ehrgc- 
baetide  Jer  aratnaeischen  Idiomo;  Lei]  s  rk,  1R:ì:.), 
ei[>f  s/i  ana!yt  'l'ic  a  liistorK|iie  d'  s  laiigiies  sémi- 
lu[iics;  lUiueil  de  gnnwes  tt  pnt'sii's  aramtques 
(PdrienschiiQre  arauiaoiso:iei  Giiomcn  un  i  Li<::d-i  ; 
Ibid.,  1836),  avec  nutes  elcommeotaires;  Concor- 
dantùt  Ubronm  taerorum  teterii  Tettamenti  he- 
braiue  et  chaldaic.r  (Ih  iJ.,  1837-1840)-,  leu  St-n- 
teneeg  det  Pèn-s  (ilie  Siniche  der  Vapi?r;  Ib  d., 
1839);  Ari  Sohem,  ou  Disrussians  \nr  ritutlìrn- 
tietté  du  Sohar  et  la  valeur  de  ta  Kai^ìmle  (Ari 
Nohem  oder  Str<  itachriri  Qber  die  r.chtlit  t.  ric.  , 
Ibid.,  1840);  DictiOKnaite  éUmentaiTe  dee  ion- 
pm  hébraique  et  ^Idafqvte  de  l'Aneien  Tetta- 
ment  (Heltr.  und.  cbiM  SrhuhviTrlerbuch  Qber 
das  alte  Testamenl,  Il  ul.,  18^'2),  les  Pltisosophes 
d0  in  religion  juivedu  moyen  dge,  ou  Traduclion 
éet  trait^t  de  vhilotophie  relujieu-^^e  juite  depuvt 
le  X'  siécle  (die  ju  l..schon  Boi:gion'>pbiloso(^ihcn 
dea  Mittelalters,  etc.;  Ibid.,  I84ò);  Documenu 
pomrtervir  à  thistoire  juire  (Urkondeo  zur  jo 
dsch.-n  G^s  hichte;  Ibid.,  1H47,  l"cah.);  //n 
toire  des  Juifi  en  Asie  (Gescluchte  (\»v  Ju<l>'ii  iii 
Asicn;  Ibid.,  1849,  un  voi.);  Bibliotìuai  Judaica 
(ll  id.,  1849-18ÓI.  t.  I,  H);  Manuel  dei  langues 
hébraique  et  chaldaiqtie  de  l'Aucien  Teslameni 
^aadwoerterbuch ,  eie;  Ibid.,  18Ó1-54).  eie.  11 
n  tradttit,  aveo  MM.  Zuoz  et  SacLs,  la  BibU  tt- 


fattile  (Israelitische  Bihel;  Berlin.  1838).  Q  a  r6> 
digé  avec  Phili}<pi  une  rerue  heiMloaiadaire,  le 
Gardien  litiératre,  ti  de  1840  à  1851 ,  le  recueil 
I^ricxltqoe  l'Ofteef,  eomptee  rendut,  étudn  et 

crUupies  d^histoire  et  de  liili'rtiture  juivs,  ou  il 
a  tnséró  luì-méme  UD  graud  nombre  de  duser> 
tationa. 

FUUSTCNBERG  (Ch«Tte$-Eg<m  Léof>oId-Marie> 

GuillaunK"  Masimilien,  prince  dr),  chef  actue!  de 
la  branche  ainée  de  la  maison  allemande  de  ce  < 
t).>tn,  né  le  4  mars  ÌHIO,  a  snrcédé,  le  T2  octobre 
IS.i'i.  h  son  [li  re,  le  pnnce  Gharlrs-Fgon ,  comme 
;i:iire  de  Fursteiiberg,  landgrave  de  Baar  et  de 
Stdhlingen.  comte  do  Beiligenberg  et  de  Wer- 
denberg.  bamn  de  Gundelfingen,  seìgnenr  «to 
H  iiisiTi,  Mes-kirch.  Hohenhoeveti.  etc.  Il  esldetSBU 
lii'iitenanl  gém-ral  au  .service  de  Ba  le,  et  aid&de 
r.Tnip  ilu  g-.iii'l  d'ic.  Mané  4  linvorubre  1844  à 
la  j  rinc*-sse  Hetinetie.  de  la  maison  de 

Reuss  Gn  itz,  nòe  le  23  mars  1824  et  morte  le  T 
mai  1861,  il  a  ea  nn  fiis,  le  prince  Mréditairt 
rhor|Mv?90it-Prédértc-fimite,  etc,  néleSSaoAt 
18.".2,  et  une  fille,  la  princesse  ^nw^ff-Caroline- 
Max:niilieiine,  ci-.,  nee  le  ?:>  mai  ISiS,  dame 
hur.ovaii'e  de  i'ordre  de  Si' ni'  1!  !^  ri-' Haxière. 

Un  do  ses  fif^res,  Maximdien  A'yon  Chrélien- 
rharles  Jean  Népomucèiie,  né  le  29  mars  1822,  a 
succédó  auz  fidéicommis  de  la  iamille  en  Jtobénie 
(Pui^iitz,  KroitscboTìtz.  Risetiboitrg,  ete.)j  il 
h  ibitt"  orilir  airenient  Prague,  tandis  que  le  princo 
rhat Ics  Kyon  rt'snle  à  Rnnaue'schiiipfn.  Il  est  de- 
\enii  conseil  er  d'ciiip  re  hérc-l  t  nre  aiitricliien  et 
a  épousé,  le  23  mai  1860,  ^.<^onttn<^Antoinette- 
Hane,  fiUe  du  prince  de  ftlkévenlioUer-Hetaeh. 

VUHftl'EHBMM  (/em-Ré|>(nBiteène>Jotehim- 

F.'j^on,  laiHtgnvM  flc),  chef  acluel  do  la  branche 
e  ideile  de  la  niai>on  de  ce  nom.  n6  le  21  mars 
\mì.  a  .--ucc^dé  le  4  f^^  iier  1806  à  aon  i-  ti-,  1q 
landgrave  Kgon,  commc  landgrave  de  Fursten- 
berg,  seifrrK  vif  de  Weitra.  Hempolz  et  Waaen.  U 
est  attaché  à  la  cour  d'Autriche  comme  ebani' 
bellan,  con$eì11er  intime  et  frrand  maitre  dea  cé- 
léni  Ines.  Mari''  le  l.*"»  jaiivier  \  ff'^C,  à  la  princesse 
r«ro/inf  Jeantie  .Mane,  s(Pur  de  Vincent,  prince 
d'.Xntrsperg .  née  le  6  mai  1809,  il  a  eu  trois  fillos 
et  deux  iìls,  doni  l'ainé  est  le  prince  ^dOHafd,  né 
le  5  novembie  1843,  lieutenantau  68*  réfiment 
d'infanterie  autnchienne. 

La  mère  du  landgrave,  la  prìncesie  fllCriee, 
n^e  le  14  octobre  1780,  est  dame  du  palais  et 
grande  -  maìlre^'^e  de  la  cour*  ile  l'impératrice 
d'Auiriclie.  Plusieurs  de  ses  fu"  rf^s  uccup-  tit  de» 
pontions  imporlantes  :  l  un,  Jo*cp/»  Ernesl-Egon, 
iié  le  22  février  1808,  est  conseiller  intime  actuel, 
chanibellan  impénal  rovai,  et  président  du  itaat 
à  la  cour  supreme  de  Viei-ne;  un  antre,  C/i«ffet» 
1':-  ri,  né  le  l.'.  Juin  ISi»9,  chamb<«llan  au  service 
de  l'archidiic  Mavinii]n?a  d  Este  et  colonel  en  re- 
traite,  a  le  ntre  de  grand-cnpitulanl  de  l'ordre 
Teutonique;  un  troisième  frtfd^c-Egon ,  né  le 
8  octobm  1813,  conseiller  inlime,  a  été  promu, 
I  ■  *^  i'i  n  IS't'!,  .^  la  di.'rité  de  pnnre-archeTéqu» 
a'uìmui/.  el  ,  raice  ai>islanl  du  sauU-siége. 

FUSTER  (Joseph-Jean-Nirol.is),  médecin  fran- 
(ais,  né  à  Perpigoan,  en  ISOl,  d'une  famille  de 
iiiódecine,  tni  refa,  en  182».  docteur  et  abrégé 
de  la  Faeiilté  de  Montpellier,  el  vint  atisaitdt  à 
l'aris.  11  y  fut.  dés  leur  ori;-'ine,  l'un  des  princl- 
paux  rédacieur»  de  la  Caie! le  m>'dicale,  fondée 
en  1830,  el  du  BuiU  lin  ycnéral  de  ihéraveutique, 
fondò  i'année  suivante.  A  la  suite  du  cnoR-ra  de 
1832,  il  rtvi!i  la  médaìUe  déceruée  par  la  Ttile  de 
Paris,  fui  aiiacbó  dix  ana  pina  fard  aux  diapen- 
aairw,  et  obiint  aa  OMSMUt,  «o  1849,  la  dydn 
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Tteanttt  de  cliolqoe  jnédieale  et  le  titre  de  méde- 
cin  en  chef  de  rHdiel-nieu  de  VontpeUier,  oA  il 
se  fnn  à  i  artirde  celle  époque.  On  a  de  lai  :  Sur 
lei  H'ìlnditi  de  la  Ftttnee  daru  leur  rappoti  ctvec 
Ics  tatsont,  mémn  re  qui  a  obienu  un  |iriz  Mon- 
tyon  en  1838  (18^0),  in  8);  Sur  Ut  ChangemeiUs 
ét  ctùMt  de    Franoe  (i84ó,  ia-8),  eie. 

GABFLFTNTZ  ^J^  nri  Conon  de  la),  philo!o^e  et 
homuie  futi: li' pie  allfiiiand,  né  à  Altenbourf?,  le 
13  octolirt!  1807.  suivit  le<  iiniversllés  <lo  Le  psick 
et  de  Goeiliiiguf,  ci  entra,  à  VA^ip  ile  22  ans.  dans 
radmini»trauuii  du  duché  de  Saxe-AlteabourK, 
dont  son  pére  était  un  haut  fonctionnaire.  Il  de- 
TÌnt,  en  1831 ,  conseiner  de  fa  eoor  des  eomptes 
el  conseiller  du  gr)iivf»rneni'!nl ,  et.  cn  1R43.  cun- 
sedler  intinie.  Kn  184?,  occtipa  Ics  fiìiiclions  de 
Wrintendant  du  gra-ui  duché  de  Saxe- Weimar. 
L'année  suivanie  il  sicgea  au  fiarlerutìiit  de  Frano- 
fort  et  travailla  avec  le  comité  des  dìt  sept  à  la 
préparmtion  de  le  lutare  Gonatirutioo  alleaiande. 
fromiDé  à  la  fin  de  préstdent  du  cabinet 
d'Allenbourg,  il  qiiitia  ce  poste  en  18A9,  et  re- 

Erésenta  son  pays  en  18ó0  au  parlement  d'Erfurt. 
n  18!>1 ,  il  devint  prtaidont  oe  la  diète  partlea- 
lière  d'Alienbourfi;. 

C'est  néanojoiiis  comrae  philologiie  mie  M.  de 
La  Gabeleou  est  le  plus  conno  en  jilemagne. 
Panni aes tn^taux oriirinaux,  nona eìtereni tSU- 
nwilladela  grammaire  mjndschoue  (Altcnltoiirg, 
lf33)f  fran9ais;  IVilition  criiiqiie  pI  la  tradiic- 
tion  Ialini?  de  la  B>bl«  golhiquf  d  Utfitas  (Leip- 
aicK,  1843-1846,  2  vul.),  próparée  en  collaboraiion 
arce  M.  J.  Loebe,  et  suivte  u'un  glossaire  et  d'une 
gramiuaìre  de  la  langne  gothique;  GratiMia^f*  de 
takingue  des  Morduam  (Grammatik  der  lOOBler'i- 
ni<;ch'-ii  Sprarlie),  insérf^c  ilans  la  lleruf  urien- 
tal''  ZeiK.  hrift  fQr  ilie  Kiiude  des  Murgettlauiies, 
t.  II)  :  Élèments  de  la  grammaire  de  la  langue 
de$  Syrjanet  (GruitdxQge  der  syrjaeniscben  Gram- 
matik; Altenboiirg,  1841);  l^tude  tur  la  langue 
tamoiide  (Ueber  <ite  saoiojediiche  Spraehe),  iosé- 
rée  dan»  la  jtertie  drt  orieHtotittet  altemmét; 
rrt'rts  d'une  gramnutire  de  la  lan^jw  d  s  Ti^hrr 
ktsses  (  Kiirz»;  Grammatik  der  t-.ch 'i  sku- s  hiti 
Si  rachp),  d;ins  la  lievue  philologique  '!«  Ildfei" 
(t.  Ili):  Étudet  philologiques  (lleilnege  zur 
Sprachenkunde;  Leipsick,  I8.S2  et  suir.),  iraìtant 
de  la  grammaire  de  la  t.ini;ue  dajak,  de  Jalaogue 
dakola  el  de  la  langue  kirih,  etc. 


GABOURD  {Ami- 
vers  180Ó,  rédi^ea 


lée),  littéralenr  francais^  nó 
•1'^  1830à  1832.  le  Daùphtnois 
et  ea  1846,  filmi  des  lois,  Jouroaux  de  l'opinion 
ddtnoeraiique.Sotn  Padminisiraiion  de  M.  Guisot, 

il  entra  au  miniatóre  dn  1'  n!<'rienr  (ilivision  dola 
sflreté  gént^ralp)  et  y  obtinr,,  )  cu  de  tcmps  aj.ròs, 
remji.oi  de  chef  de  hur-  au,  ijuM  a  conserve  de- 

Euis.  M.  Gabourd  a  été  nuraoió,  ea  1845,  cheva- 
er  de  la  Lc^\on  d'honneur. 
11  a  écrit  dea  ouvragee  hìetoriques  qai  témoi- 
gnent  d'un  arand  zMe  pour  les  doeirìnea  monar- 
chiqnes  et  uTtramonlaines.  entre  autrcs  :  flùlnire 
de  france  il8.<9-l8i0.  3  voi.  in-12;  5'  éJ.t  .  18.VV . 
ail  'jt  '  '  ]nr  le  h.nit  clcrgé  pour  renseigr'.erneni 
d<!s  éoules  eci-li'--i  isJiqnps;  Hitioire  de  Luuù  XIV 

Ì18A4,  in-8);  llts  otre  d*  Napnle'on  (184S,  in-8); 
rùiotre  de  la  Mooluti»»  et  de  i'Empirt  (1846- 
1851,  IO  TOl.  in-8).  8n  1855  il  a  cofflmsnòl  une 
nouveile  Histnire  de  Fianre  d'puis  les  origines 

fiOuJoùft  fHj(/n  d  nos  }ours,  qui  iloil  av  »ir  20  vo- 
um^-a  ils.,7  tyj,  t.  XVill).  Il  en  a  publió  un 
Àìfréffé  elémrntaire  (1X62.  in-8).  Il  a  en  ouire 
entrepm  une  Uixinire  de  Paris  dtpuis  les  Usmps 
Ìlt]>AierfeuMr  (18(i3-1864,  t.  Mtl,  in  8) .  et  une 
JKMorifV  c»nlMi|iorMine  dtami  1830  nwau'd  nos 


GAUnAC  (Pattl-loseph-Alphonae-llarie-Bniest 

de  Cadoinb.  marqiiis  dr),  diplomate  francai*, 
sénaieur,  né  à  Heid^ltierp ,  lo  1"  mars  1792, 
d'uno  ancir-nno  fanvllu,  fit  premier  page  de 
.Napoléon,  en  1808.  eluudileur  au  cons>'il  d'État 
en  1810,  entra  en  1811  dans  le  corps  di,>lomati- 
que,  et,  après  avoir  été  employé  à  Naple»,  à 
Turin  et  à  Saint-Pétersbour^,  devint,  en  1823, 
ministre  pléntpotentiaire  en  S'u-dc  Smis  M.  de 
Villèlo.  il  passa  en  li  mème  quauté  au  Drésil,  où 
il  s'ass  Kcia  am  réclamations  de  l'Angleterre  et  de 
rviuricha,  (lour  obtenir  de  don  Fedro  l'indépen- 
I  >  icedttPorlugal;  il  y  renouvela  auasi  le  trtfti 
de  coniiBeree,  et  fit  adopter,  parla  cooreotion 
du  10  aoQt  1Rt8,  le  droit  mariiime  fran^aia. 
Kommé  a  iibissad-'ur  en  Suisse  (1829),  il  était 
cbargé  de  faire  tuo  lifter  le  cod<!  pénal  qui  ré|ris- 
sa  l  les  iroupes  suisses  au  servjce  de  C[larle^  X, 
lofNque  les  événemeiits  de  julllet  1830  mirent  fin 
à  celle  ntguciation.  Heiitré  dans  la  vie  privée, 
un  décret  du  20  judlet  1841  Tappeia  au  Luxem- 
botttv,  oà  il  fi t  panie  de  la  minorité  qui  deooaa- 
d  li:  Ti  liberié  de  l'enseignemenl.  Il  a  hxxi  créé 
sénak'ur  le  ;{  mars  18.St.  M.  de  Gabriac  a  ótó 
pronai,  le  .'1  ociobre  1828,  offìcier  de  la 
d  honneur,  —  U  eil  mori  en  jum  1863. 

GABRIEL  (l'abbé  Marie) .  prétre  franfais.  né 
en  1797,  fut  d'abord  aumftnler  de  l'hApital  de 

Lyon,  passa  en  1H37  au  cttapiln;  de  .Nutre  Dama 
de  Paris,  et  devinl,  en  I8à3,  à  la  mori  de  labbé 
Annat,  curò  de  la  paroisse  .Saini-M'  rry.  Il  fit,  en 
1S56,  un  voyage  de  queli|ues  mois  à  Home,  où  il 
legut  un  accu«'il  furt  itienveillant  du  saint-père. 
On  ade  lui  quelques  Mfmoìres  r  Liufs  aux  ^véae- 
Oients  poliliques  de  Lyon,  en  IH..2  et  I83r>.  ou 
Réponses  à  de  mal\eil!  uites  i;iHinuations  contro 
le  ròledu  clerm"»  dans  ces  a;lair.!s;  une  traductiOQ 
des  Conffssioiis  de  saiui  Aiv/usiin  (I8;)9,  m-8). 
et  une  TModicée  complèle  (1856,  2  voi.  iii-8). 

GABRIEL  (Gabriei  N...,  dit),  auteur  dramatique 

fran^ais,  liti  rers  1790,  &  Paris,  a  écrit  un  aséez 

gr.md  nomine  de  pièce»,  drames  ou  v  iud  villea, 
pendaiit  plus  de  qu  irante  ans.  S 's  coilabora- 
lenrs  habilueh  ont  élé  .M.\l.  Dartois,  MassoD  de 
Villeneuve ,  Sauvage ,  Bayard,  Deforgea^  Ou 
peuiy,  etc.  Nous  ciierona  parmi  ses  vaudenllea  ; 
Athènes  à  Paris  (1821);  Jf.  Pique-Assielte  (1824); 
la  Cnricaiure  (1831);  la  Ferme  de  Bon.'ii  (1032, 
/*■  Ramoneur  el  le  Trinci  bUu  (ÌKUi):  IH  ornine 
heurru t  iìHW);  le  Gamm  de  Londrvs  (1841);  /a 
Sulle  d'arnlf^  (I8i3t;  Fanfnn  Icbdtonnisle  (ÌSkb)ì 
kLaitd^àneue  (1M46);  leMouiin  àparoUs k6/kl)i 
la  Betl»  Cauéhoite  (184fr);  Dena  prùieer  fndieiit 
(I8.>3)  ;  Quatorze  de  dames  (I8ó4)  ;  le  Roman  ches 
la  por  iére  (18,'.,^);  Une  lempéte  darà  une  bai- 

?no\re,  -  te.;  panni  '•►'s  dfa;ins  :  la  Beile  ecail- 
'fTP  :ia3T),  un  d'  s  ;  !  is  ands  succes  du  ibéàlre 
de  la  Ga!tó  /  <m  </ kiw  grande  dame  (1846),  et 
ks  Barrtères  de  Parie  (18^2).  eto.  11  a  aussi  com- 
pnsó  quelqnet  lìbretios  d'opéra-eornique,  et,  ea 
IS.ifi,  une  '.rrand'?  feerie  cn  cinq  actes,  pour  la 
Gilté,  iOìsrnu  d''  faradi.t,  aveo  M.  Michel 
Ma>sin.  I>  Vi  tcintMÌ.>  lubli  g rapii kiucs  attrì- 
bueut  à  M.  Gabriel  Ics  (suvrea  de  M.  oa  Luriett. 
(Vo]r>  ce  nom.} 

GACRAmi  (Louts-Prosper) ,  avocat  et  éradit 

be'ge  d'oiii:int>  fran^aise,  né  à  Paris,  le  12  octa- 
b.e  I80i).  fjl  d'abord  ouvrier  typogra|'lic  dans  la 
maison  Duo --s  is,  et  se  renda  en  B  Igique,  oil 
il  s'associa  au  mouvement  de  l'indépeiidance  et  sa 
fit  na'uraliser  on  1831  H  fJt  en  méme  tempa 
nommé  archivi>te  général  de  la  Belgique,  et  re- 
cui  dl's  l'jrs,  à  dilléreoies  repriaes,  la  roission  de 
-     '  UUiothèQuae 


naiinnalae  et 
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Étrang'ros  tous  Ics  ih  ciiments  intéressant  l'his- 
loire  belge.  Membre  de  l'Académie  de  Bruielles, 
dtpttis  1834,  il  estdevenu.ta  OUtN,  MCréUire 
de  U  Cooudìmìod  d'hiatoire. 

On  lui  doU  :  inalwftw  helgiques  <18I0,  in -8), 
recucii  de  pièces;  ìyncnmrnts  poHliques  et  dìplo- 
matiqufs  sur  la  réroiutiun  belge  de  1790  (J843, 
in-8);  Docummis  MU'dits  (183'>,  3  voi.  in-9);  Ex- 
trails  des  registrcs  des  consaux  de  rounifly  (1846, 
ÌD-8)  ;  Relation  de$  twublet  de  Gand  sous  Char- 
Ut-Quint  (1846,  in-8);  Mèmoint  tur  ìet  Bollati- 
dùtet  et  leun  tramux,  depvii  1773  iusqu'en 
1789  (1847,  in-8);  Inventatre  dn  archiies  du 
rouaume  (1849,  in  8);  Correspondance  de  Gitil- 
IdlMM  le  Taciturne  (18&1-1859,  6  vrl.  m  8); 
CwretpimdatM  de  Chark$-QuitU  et  iTAdrien  VI 
(1859);  de»  /ToftM,  Wimovm,  ÌMtn»^  fr^ets 
et  7/apporf*.  noiamment  un  Happort  «iir  Ut 
^roduits  de  Vindustrie  bel^e  (1835),  etc. 

GAI>E  (Niels-Guillaume),  compositour  danois, 
né  à  Copenhague,  le  T2  octobrc  1817,  n('-x'ligea 
d'ebonl  de  cuUiver  les  merveilleuses  dispositions 
musicales  quii  BvtU  refues  de  U  nature.  Detenu 
plus  lanl  un  virtuose  distingué  sur  le  piano  et  Jc 
?iolon,  il  obtiiit  une  place  de  premier  vlolon  à  la 
chapelle  royale  de  Copenhague.  En  méme  temps, 
la  oomposiiion  d  une  ouverture  intitulée  :  Echo 
tOttitM  lui  valut  le  prix  de  la  société  musicale 
(le  celte  Ville.  Le  roi  lui  accorda  un  subside  pour 
faire  un  grand  voyapc  à  l'étranger.  Il  fit  applau- 
dir à  Lcipsick.  en  1843,  deux  de  »fs  meilieures 
osuvres,  une  Ouverture  et  une  Symphmie,  et, 
après  une  excursion  en  Italie,  revmt  s'y  fixer.  Il 
obtint,  pendant  l'absence  de  Mendelssohn,  la 
direction  de  U  salle  dea  concerts,  qu  ii  garda 
iusqu  en  1849.  L'année  auivanle,  U  relouma  à 
Copenhague,  où  II  de^int  malti»  de  ehapelle 

.du  rei.  .       j-  ■ 

Les  CRUvres  de  M.  Gale,  qui  se  dislinguent 
également  par  la  m  i  lìie  et  rmstrumentation, 
cooaistent  en  Sìtmphornes,  Ourerturet,  Sonates, 
OttAitalMfet  Aomanc»,  puis  un  drame  lyrique, 
Cimaio,  et  «n  opfen*  m  AteUlunyen. 

G.VGE  fllcnri  Hall  Gaob,  4»  TÌcomte),  pair 
d'Angleierre,  nd  en  1791,  à  Wesibury  Houso 
(Hampshire),  d^^scend  d'un  général  di>t njiiié  du 
tempad  Henri  Vili.  £lev6  au  collège  de  la  Trinìié 
àOlmbrfdge,  Il  entra,  d«s  qu'Q  fut  majeur.  k  la 
Chambre  Jes  Lonls,  où  son  pire,  mori  en  1808, 
avait  obtcuu  en  1790  un  siége  bérédttaire.  H  ap. 
partienl  au  pani  con.servaleur.  On  a  de  lui  plti- 
sieurs  mémoires  sur  les  malhématKiues.  insérés 
dans  les  recueils  d«'S  sociétés  savanlf^s.  Marjé  on 
18ia4mia»Foley,ilaeucinqenraii!s,  doni  l'aìné, 
Bmri'SémaféAall  Gage,  est  né  en  1814  dans  le 
comté  de  Suttex,  dont  il  eat  devenu  dépuié-lieu- 
tenant 

,  GAGE (sir  William-Hall),  amirai  anglais,  né  en 
1777 ,  à  Lo:  drt  s.  est  fils  du  général  de  ce  nom  et 

4M>usin  du  précédent.  Kntré  cn  1789  dai»  la  tna- 

'rine  royale ,  il  se  distingua  à  bord  de  te  ITIncrre, 
dans  un  engagfriient  avec  deux  frégates  espagno* 
165.(17%),  s'empara  de  la  corrette  fran^iise  te 
Mutine,  et  coula.  en  1801 .  le  brick  la  Chevrette, 
80US  Ics  battories  de  Camaiel.  11  futensu  le  capi 
taine  de  la  Thètis  el  de  VIndut.  Sous  l  aa:ninis- 

■tration  de  air  R.  Peel,  il  a  rempli  les  fonctions  de 
terd  de  l'AmIranté  (184M846).  «levé  en  \m  a» 
rang  de  vice  amirai  dn  Roynume-Uni,  il  a  coBI- 
mandó  en  chef  l  escadre  de  Plvmouth,  de  1848 
à  18òl  et  a  re^u  le  grade  d'amiral  en  1862.  En 
1834,  sir  W.  Gage  a  élé  créé  chevalier  et  ea 
1860,  il  est  devenu  cbevalier  grand'croix  de  l'or- 

.dn  da  Baia.—  Il  eat  mort  le  b  janfier  1865. 


GAGER!C  fHenri-Guillaume-Anguste,  baron  de), 
homme  politiaue  allemand  .  troisiì  me  fiU  du  gé- 
néral baron  ne  Gagern,  mori  cn  18.'. '2,  et  frère 
putné  du  général  baron  de  Gagern,  tui'  en  1R'<8, 
est  né  à  Daireuth.  le  20  aoQt  1799  A  la  suite  de 
bonaea  études  à  r&cole  militaire  de  Muoicb,  il 
entra  aa  aervioe  et  assista  I  la  batatUe  de  Water- 
loo. Après  la  paix,  il  alla  étuJier  successivement 
à  Heidelberg,  à  Gtvitingu",  à  léna,  et  en  demier 
licu  à  Genf"^ve,  de  IHIG  à  1819.  Maigre  son  aifilia- 
tion  aux  sociétés  seciètra,  il  accepta  du  service 
dana  l'admialstaratioa  da  ^od-duché  de  Hesse- 
Darmstadt,  en  18tl ,  et  arriva  en  bait  annéea  4  la 
po-^ition  de  secrétaire  intime  du  miniitère  et  de 
consi'i!ler  du  gDuvernement. 

Sa  po[Jularité  data  d'une  brochure  trì?s-viTet 
intitulée  :  De  la  Proìonqatùtn  tlf  la  durée  du 
budget  et  de  l'Assemblée  Ugislative  (Ucber  Ver- 
laengening  der  Ftnanzperioden,  etc).  Député  à 
la  seconde  Chambre  des  États,  en  1832,  il  se  sé- 
para  décidément  du  gouverncment,  prìtune  atU- 
tude  tròs-libt  raìp  et  comm'^nca  dòs  cotte  époquc 
à  développer  ses  idées  sur  les  rapnorts  des  États 
entre  eux  et  l'union  de  la  grande  patrie  alle- 
mande. Mia  à  la  retraite,  il  fut  réélu  à  la  diòte 
de  1834  et  I  celle  de  ttSSS.  Il  cessa,  en  1836,  une 
Of'posit'on  dpvenue  inutile,  et  <;p  rptira  pendant 
d<x  aniiL'CH  dans  son  domarne  de  Moiheim,  où  il 
s'occupa  d'économie  agricole. 

Il  ne  reparut  qu  en  1846,  à  la  suite  de  la  pro- 
ra ulgatioa  «Fon  nouveau  code  civil,  il  le  com- 
batut  oomme  portantitlainie  à  toales  les  institu- 
tions  libéralea  4t  ]à  BMea,  dans  vn  éerit  qui  flt 
grande  sensation.  Leslibéraux  furent  nomméscn 
masse  à  la  Chambre,  et  M.  de  Gagern,  à  leur 
téte,  fut  élu  par  la  ville  de  Worms  et  deux  aulres 
circonscrìptions  électorales  (1847).  Quelques  mois 
apiès  éclatait  la  rérolution  de  Févri-'r,  M.  de  Ga- 
;  gem  reprit  à  la  Chambre  les  idéea  de  fédération 
)  allemande,  «t  les  dèvelopp*  ^«08  des  diaoDurs. 
qui  dcvinrenl  aussitAt  populnirc^.  On  le  dé-^icnait 
partout  comme  l'homme  ile  la  siiuation.  Le  lìlb  du 
grand-due  de  Hesse,  associé  par  son  pere  au  pou- 
Toir,  le  cboisit  pour  premier  ministre,  et  donna 
les  mains,  sous  son  lospiratìon,  4  un  commence» 
ment  de  réforme.  Bo  méme  tempa,  M.  de  Gegem 
dooinait  le  parlemeut  préparatoire  de  Pranefort 
et  préludait  à  la  Constitution  fédérale  de  l'AlIe- 
magne.  Il  résigna  son  portefeuille  pour  venir 
siéger  au  jiarlerrienl  riatinnal,  qui  l'élut  prési- 
dent  avec  enthouslasme.  Neutre  entre  la  monar- 
cbie  et  la  république,  M.  de  Gagern  représentait 
le  grand  parti  de  l'uoité.  Il  prétendit  d'abord 
l'éiablir  sans  l'aide  dea  gouiiemements  ;  quaod 
l'insurrection  qui  suivit  la  ratifira  imi  dófinitire 
do  l'armistice  eie  MalmoB  eut  affi  l.li  l'autorité  de 
la  diète  nationale,  il  so  touma  \era  la  Praiae, 
qui  bientót  repoussa  son  concoiirs. 

Nommé  président  du  ministcre  national  par  le 
vicaire-général  de  l'Empire  en  décembre  1848t  il 
se  retira  lorsque  son  projet  de  constitution  eut 
étu  rejeté,  sur  la  motion  du  député  We'cker.  Il 
n'en  conserva  pas  moins,  comme  médiaicur  entre 
les  parlis,  une  grande  autoni  ,  c  nirihua  à  écar- 
ter  l'Autriobe  du  concert  allemand,  et  à  faire 
offrir  la  cntronne  impérìale  au  roi  de  Prusse 
(28  mars  18'i0).  Aprìs  !"  refus  significalif  de  Fré- 
déric  Gu  llaume  IV,  il  ne  voulut  pas  cesser  d'a- 
volr  confiance  en  lui,  anprouva  l'alliancn  destrois 
rois  et  se  raltacha  à  l'idée  raincue  de  la  Confédé- 
raiion  allemande,  dans  l'asseniìilre  prussmnne 
d'Erfiirt  (mara  18ói0}.  Qiiapd  la  carrière  parlemen- 
taire  Ini  tet  fermée,  il  aHa  eolnhattre.  comme 
nn  or,  dans  les  rangs  de  l'armée  du  Schleswig- 
11  Istein,  et  assista  à  la  ruine  de  ses  demières 
(■<póra[ice<.  Il  se  rdira  alors  tians  sa  terre  de 
Mosheim,  puia  alla,  ea  1852,  babiter  Heidelberg. 
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K.  Henri  de  Gagern  a  puMié  la  Vie  de  son  frère 
(das  Leben  dea  geaerals  yhedrìcha  toh  Galera } 
Leipsick,  3  voi.  1856). 


Ga6fR5  (MaxinfSlien.  baron  de),  homme  po- 
httque  .illpiJi.Tnd,  Wre  du  précéiient.  né  à  Weil- 
bourg,  e»  IHIO.  fit  ses  étuiles  à  Heidelberg,  à 
Utrecht  et  à  Gtettinpue,  entra  dans  l'administra- 
tlon,  puts  dans  l'arméa  dea  Pay»-Baa,  et  ne  re- 
Tìnt  en  Allemagne  qu'en  1833,  poar  prendre  à 
Bonn  le  diplòme  de  proresseur  d'histoirc  et  de 
sciences  politiques.  Mais  il  quitta  hienidl  l'ensei- 
cnement  et  cicvint  con^Lillor  ministt-riel  dans  le 
duebó  de  Nauau.  Lorsque  les  premiers  aymptd- 
mea  de  la  R4volatien  de  1848  ae  manUinthrent , 
son  pouTemement  l'eOToya  en  mission  secrète 
aupr^s  des  différents  princea  d*Alle magne,  pour 
les  inviter  à  otTnr  d  eux-mèmes,  par  pnidt-iice, 
une  sage  lilierté  aui  p«up!es.  11  n'élail  déj.\  plus 
temps.  et  M.  de  Gapern,  eiitrainé  comme  h  s  au- 
tres  et  à  U  suite  de  son  fr^re ,  dans  la  cause  libé- 
rale, fit  partìe  du  cooìité  des  dix-sept  au  parle- 
ment  préparatoire  de  Francfort.  Député  d'uo 
cercle  du  duclié  de  Nassau  à  la  Diète  germani- 
que,  il  iléfiMMl  1  ].•  pri  -  de  l  union  liti'Talc  de 
1  Allemagne,  et  fui  fnvojó  par  l'Asspniblée  dans 
le  Scbieswig-Holstein  pour  sauvegardrr  les  inté- 
rèta  et  l'honneiir  german'ques  dans  lea  confò* 
renets  qui  précédètent  Tarnustice  de  Haltnofi.  La 
Prusse  ayant  concia  en  dehors  des  autres  ptiis- 
sances,  il  exhoita  vivement  l'Assemblée  à  proles- 
tcr.  et,  qii  ^ri'l  cibile  ci  fui  «li.s-n^ite,  il  Itt  con- 
stamment  partie  des  parlements  iiiutilés  de  Gotha 
et  d  Erfurt.  Il  rentra  daoa  l'atlministration  da 
duebé  de  Naasau.  Dana  eea  deroiera  temps,  on  a 
Yonln  toir  dana  sa  eonTenton  au  eatbolicisme  on 
chanpement  politique,  mais  le  baron  (!r  Ciporn 
s'est  empressé  de  protester  de  sa  fidelità  aux  opi» 
aiona  libéralea. 

GAGVE  (Paulin),  littérateur  francai»,  né  à 
Montoison  (OiAme),  le  8  juin  1806,  étudia  le 
droit  et  se  fit  reeeroir  avocat  à  Paris,  mais  s'oe» 

cupa  surti  ut  d'ècrire  de  brochures  et  des  rers 
de  circoiistance.  En  I84.'l.  il  jmipina  une  mé- 
iliii  !e  laiipuc  universelle .  a;  [n  lèe  la  Gngve- 
monovonglolie  ei  forraée  de  la  réunion  radicale 
et  sutwtaiitiellti  de  toutes  lat  Itngues  mères, 
mortea  ou  vivaatea.  Panni  ae«  eauvrea  poétiques 
notts  etterofls  :  le  Suicide  (1841) .  po€me  de  30<>o 
vers  ;  !r  }fartyrc  des  rais  (18^7).  ode-i'l';pie ; 
i'(X<an  df.s  catiittrofihrs  et  r^mpiri'  utììicrsfl 
'I84;ì  ,  pofmes;  Vnyogr  Vfipo/i'on  (  IH.V:) ,  re- 
cueil  de  chants  suivi  de  i'L'nileide  .  doni  le  sujet 
est  la  femme  Mettie  et  unitrice  sauvant  le  monde 
par  l'unite  napoleooieone;  Uistoire  des  miraclet 
(18G4>,  in-32j.  contenantTautobiographie  de  l'au- 
teur,  (|ui  s'iiitilule  .4roca(  d«s  ^ooi.  et  raconte 
son  séjour  daus  une  maison  de  santé.  En 
M.  P.  Gagne  a  fonde  une  revue  mensuelle,  le 
Théàtrt  du  monde.  En  1863,  il  s'est  presenté 
au  éleetions  pour  le  Corps  légistaiif,  à  Paris, 
comme  «  candidat  surnalurel,  universel  et  per- 
pétuel.  »  Il  a  publié  encore  depuis:  le  faltairf 
rlex  rnit  (18C3,  pr.  in  8  ;  /»'  Supplire  du  mari 
(\Htyì,  gr.  in-H)  ;  le  Congrès  saux  eur  des  rois  et 
dei  peuples  {181.4,  gr.  in-8:. 

Gaoni  (Eli8«  MoasAD,  dame),  femme  du  pré- 
eédent ,  depuis  185S ,  a  débutè  avee  un  eertain 
succès  par  un  volume  de  vers ,  Rh-es  d'une  jeunf 
fxlle  .  in  H:  2*  edil.,  184:il.  et  a  publie 
depuis:  Une  d  (1838):  la  F\Ue  du  mnrnn 

(18491;  l'Age  dar  (IHàl).  poésies  de  lenfance; 
Moralilét  en  rert  ,1852);  Une  rocatton  il8ò&); 
Omèga,  ou  te  Dtnùr  homme  (18&9,  in-H) ,  eie 

GAaHABAUl»  (lulcn),  archéologne  Ikincaia, 
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né  à  Lille,  le  29  aoflt  1810,  d'une  famiUe  de 
commercanta.  entra  d'abord  dans  le  commerce 
et  tint  iPaita  en  1834.  Il  quitta  le  commerce 
en  ]HW  et  entreprit  les  JlTonumenlf  flnt«ien»  et 
modcrnrs  (4  voi.  in-4).  dont  la  dernière  liml- 
son,  puMiée  le  19  janvier  «849,  fut  suivie  des 
le  lendemain.  de  la  première  de  l'Architeclurf  du 
V  ott  XVI' «t^e/e  (1860- J8.S8.  i  v  i  ui  4).  Dans 
l  interraUe,  U  aTait  fondé  la  Revue  arcMolo- 
gique,  dont  11  resta  troia  moia  seulemcnt  direc- 
teur,  et  la  BibUothèque  archéologiquit  qa'il 
continua  h  [i.irtir  de  cettc  époque. 

M.  J.  (.  Lilliabau  i  a  amassé,  à  la  suite  de  lon- 
piii-s  recherches  et  de  fréquents  vovages,  une 
nche  coUeciion  dont  les  gravurea  •euleafflonteiit 
à  pcès  de  aoixante  mille  pièces. 


GAILLARn  (Louis-Nicias).  ou  Nicias-Gail- 
LVRD,  mapisirai  frangais.  né  à  Parthcnay  (r>eux- 
Sèvres),  le  11  juillet  ISO'i,  etUra  '\p  botiìie  iieure 
dans  la  magistrature,  fut  Douimé  avocat  gèaéral 
à  la  cour  royale  de  Poitlers  en  1832.  proeureor 
général  à  la  méme  cour  en  1838.  et  paaaatfec 
le  méme  titre  à  Metz,  en  mars  1841 ,  et  i  Tou- 
loiise  au  mois  de  juillet  suivanl.  Nommé,  eii  1846, 
avocai  gunéral  à  la  Cour  de  cassation,  il  y  de- 
vint  premier  avocat  pcnérfl  i  l  849)  et  président 
de  la  chambre  dea  reqaétes(l  Sòl).  Il  a  ('té  promo, 
le  IS  juin  I8S6,  commandeur  de  la  Légioo  d'bon- 
neur,  et  membre  du  conseilgènèralde  U Vienne. 
—  Il  est  mori  en  avrii  IHfin. 

On  cite  de  M,  N'ici  is  driillard:  De  la  contri- 
bution  du  legataire  untierset  nnr  deties  de  la 
Weiété,  etC.  (I8:)2,  in-8);  Ihi  tf.^tnmrnt  mysli- 

mte  (18à7f  io  8),  «t  des  articlea  dans  l'aacieone 
Kevue  de  légisìàtiom,  ainai  que  dana  la  Bemie 

critique  de  législation  et  de  jkHiprudOM t  dont 

il  est  un  des  directeurs. 

GAILLARU£T tThéodore-Frédéric),  littérateur 
et  dramaturge  franfais.  né  à  Paris,  vers  1805, 
débnia  eomme  ramaneier  dana  les  demièrea  an- 
néea  de  la  Reatauratioo.  aborda  enauite  le  tbél- 

tre,  et  eul,  en  1«32,  av«c  M.  Alexandre  Dumas, 
au  sujet  de  sa  pièce,  la  Tour  de  Sesie,  un  procès 
reste  célèbre.  Il  se  rendiial'irs  en  Araéri  |ue,  et 
fonda  à  New- York»  sous  le  titre  du  CournVr  des 
jftaft-ITxM,  un  journal  franfais  dont  les  opimons 
trop  européennea  exposèrent  plus  d'une  foia  le 
rèdacteur  aux  animosités  nationales.  ftevena 
momenlanémeiil  en  Fram  e  pendant  les  éleetions 
de  l'Assemblee  con»tilua  ile .  dont  il  essaya  en 
vaili  de  faire  parile,  il  y  revinl  definilivement  à 
la  tìn  de  i856.  M.  Gaillardet  a  óié  décoré  de  la 
Légion  d'honneur  en  noirembre  1843. 
•  Ón  a  de  lui  :  Strnens^e,  ou  le  Uédeein  de  la 
reine  (1832],  drame  en  cinq  actes:  In  Tour  de 
,  sigiiée  d'ahord  par  M.  Alexaiulre  lUinias 
Seul,  et  réimpriraee  dei  uis  et  reprisc  au  théàire 
sous  leursdeux  noms  .Porte-Saint-Marlin,  1832); 
Georget.  ou  le  Crimtnel  par  amour  ^  drame  en 
trois  aetes  (1833)  :  et  en  dehors  du  tbéltre  :  Mé- 
mnires  du  cheralier  d'Eon  (1836,  2  voi.  in-8\ 
d'après  lespapiersde  famille  dep  '.sésaux  atTaires 
étranpère.s;  l'r^^fr's.uiin  ,i  f,,i  ,t  r(  v^iilèrntìons 
sur  le  système  repvblicain  dts  Etats  Unis  (1848) , 
présenléesaus  électeurs  de  l'Tonne  ;  des  articlea 
et  dea  Lettree  iosirés,  en  1839,  dans  les  Déhate, 
notamment  sur  la  Louisiana,  le  Missi.ssipi,  le 
Tr>\.m.  fi  rócemmeiit,  des  Courriers  de 

i'Amertqtie .  dans  le  ConslUuliontul  et  dans  la 
Prem  (insé-iseo),  où  ila  ont  61é  trèa-remarviée. 

GAftLARDIN  (Claude-Josepb-Cnsimir).  profes- 
aeur  d'histoire  franuais,  né  à  Doullens  (Soinmejt 
lei  septembre  1810,  fu  se»  étude»  à  Paris.'  au 
oolUge  SeinìpLouie.  H  definì,  en  1846* 


titu- 
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taire  de  Im  ciTnirc  ilìiistoire  au  lycée  Louis-le- 
Grand -,  il  y  avait  été  chargè  du  mCme  eobei- 
anemeot,  comme  agrécé  oucomiaa  auppléant, 
d«puìs  1890.  Il  a  èie  deeorA  en  afri!  i847.  On  a 

de  lui:  Vie  du  H.  P.  don  Etimne,  fondateur  et 
abbé  de  la  Truppe  dM u/ti. '-(•//«•  (ISiO.  in  12); 
Bisloire  du  ruoycn  óye  (IR:}7-Ifi^3,  3  voi.):  If 
Trajfpintet ,  iiu  Idrdrf  de  Citeatu  au  xix»  sii-  le 
(1844, 2  voi  )  ;  «)ii.'l<pics  Solices,  eie  M.  Ga:ilar- 
oin  a  ausai  coUaboré  aui  Catiier$  d'histoire  uni- 
Wtnelìe  de  Burette  et  Durooot. 

GAIMARD  {Jo-cpli-Patil) .  naturaliste  et  voya- 
griir  r  i[i  .US.  ne  vits  17!)0.  iiDrt  le  IO  dccem- 
bre  Ì8.i8.  —  Voyoz  Ics  deux  1'"  édilioo»  du  Die- 
aotmaire, 

GAINSB0II0IT6H  (CharlevNoCINoEL,  1*' corate 

de),  {lair  d'A!i>:letfTrc  no  cn  17RI ,  à  Catmose 
(cornili  (\f  RuiLniil),  osi  p"1il  fils  fle  l'anTral 
B.irl'.ain.  C un  i  il'aliunl  snus  le  norn  ile  N-  el,  il 
étudia  au  c^lU-ge  de  la  Tnii  t'',  à  Caniì>rì(lge , 
•fégea  jusqti'en  18I2  à  la  Cliaii.bre  dts  Comm  i- 
nes.  et  hérila  de  sa  mère  la  barojinie  de  Harham 
(18l!3),  qui  le  fil  entrerà  la  niiambre  de»  lords. 
En  1841  il  rci:iit,  on  récompcnse  d's  s  rvices 
qu'il  avait  ren  lus  au  parli  v^hig,  les  tiires  de 
comte  de  Gainshorough.  de  Ticoinie  Catnpden  et 
de  baroD  Noél.  Il  a  épousé  eo  quatrièmes  nocea 
une  fille  du  corate  de  Roden  (I8:t3).  aujourd'hui 
dame  d'honnfiir  de  la  reine  ;  il  a  cu  si\  enfants, 
dont  l'aiiif,  Cluìrlrs  Georyis,  vii.omle  Campikn, 
né  en  ISIH,  à  F.dimliourg,  a  rfjtres.  sa.',  dp 
il  I8-»l,  k'  i  ourg  de  Hulland  aux  Coiuinunes. 

GAISFORD  (rév.  Thomas) ,  pbilologue  angìais , 
Bé  le  22  dècerabre  11*9.  à  Ifort,  village  du 
eomté  de  Wi'ts.  'nnrt  à  CxT  r  !  ,  li'  1  >iiin  IR.'.'). 
—  Voycz  les  ucui  ì"'  ódilions  du  Diiti/miutire. 

GAJ  (Ljud'  vii).  piibliciste  croate,  né  à  Krnpina, 
en  Croaiie,  veis  IKiO,  clevé  dfins  son  pa)ssous 
.  la  direction  de  sa  mòre,  (emine  d'un  esprit  cul- 
tivé,  qui  excita  en  luì  le  sentìment  natìonal.  fut 
recu  aocti  ur  cn  droilà  l'ui  iversite  de  Le  pvick, 
et  seCf'iisacri  liirnt<M  h  jir»'i'ai(-r  1' nenem '  iil  du 
aiisl'uis'ti".  Oli  rr'iiiiì''ii  ili>  tnim  |.-s  Slaves  du 
ud.  Pour  ies  unir  par  une  commuuauté  d'idées 
•t  de  langage,  il  réaolut  de  fonder  un  journal  en 
langue  si  ive,  et,  les  autorites  bongroiaes  y  ayant 
mÌ5  (>ppo>ition,  il  s'adres^a  dìreciement  i  l'em- 
pereur  FianijOi'i,  qui  lui  dnana  rautnrisat'on. 

Le  Journal  parul  s'>iis  le  titre  de  Gaz  tic  de 
Croatie,  en  janvier  183'»  Il  è  ait  rcdi^r  ■  dans  le 
Mtois  dea  provincea  croates.  avec  la  vieitle  ecri- 
ture,  sì  louKue  et  sì  ineommode,  et  devint  peu 
populaire.  D'ailleuiS.  le-  .Slavcs,  réunis  parie 
langage,  rcsla'ent  «liv  s»  spar  la  politique,  le  ter- 
ritoire,  la  fli^i  n,  l'alphal.e'  mèiiie  et  lortlio- 
graphe.  Cru  ites .  Kicbvons,  Scrl'Cs.  D^lmaies, 
Sty^riens ,  etc  ,  ten:i'«nit  nvec  orgueil  à  leur  nom 
parlicuber.  Alurs  M.  Oaj  leur  trouvaua  tiom eom- 
mun,  déja  empioyé  par  Napoléon  en  IWW.  et 
refondit  son  journal  sous  ce  titre  ,  Gn:etle  natio- 
naie  de  l  ll  yrif.  Il  en  flt  paraitre  un  second, 
exclusìvcniiMit  l:llt.r.'ii:c,/'/^^u7«'d!i  Vintìn  ih  I  H 
Iurte.  Le  dialccte  cmpluyè  fut  un  mélange  di 
Ebgae  serbe  et  de  lan»:ue  dalmate.  L'orthogni' 
pbe  proTìaciale  fut  ahandonuée,  et*  une  nou- 
telle  syntaxecréée,  à  ppu  près  semblable  à  eelle 
des  Polonais  r-t  d<'S  BoIh  minis  Knfin  ur.o  im- 
primerle nalionalf  fui  foiuice  à  Agrain,  pour  ex- 
citer  encpre  le  mouvenient  littéraue  nui  de\;tit 
assez  coDsiderable.  surtoul  à  la  suite  ues  èvéne- 
menta  de  1848,  pour  se  ralentir  de  nou vean.  Alors 
M.  Gaj  se  tiot  à  l'écart  et  s'occupa  de  fomer  une 
bibliotlièque  d'ouvragea  nationaiiz. 


GALIANO  [don  Antonio -Alcala).  homme  pali- 
tìque  opagnol,  est  né  à  Cidix  en  ITHg.IocoiUMI 
jus  ju'en  1820,  il  >-econda  alors  do  toua  aes 
movens  l'insnrrection  dea  Iroupe.")  qu'on  allaft 

enifiarijuer  à  l'ile  de  Leon,  et  rédigea.  dit-on. 
les  proci  tiiiaM..iis  d  1  general  Quiroga.  Cedernier, 
ayant  foniié  un  cabinet  liberal,  n'oiil  !ia  pas  son 
Jèune  secretaire  qui  fut  uommé  chef  poUtiqu$ 
(préfet)  de  Cadii.  Bn  1821 .  il  fut  ilu  dépaté  uix 
Cortès  et  ne  tarda  vaa  à  a'y  f  aire  rwnarqaer.  dau 
les  rangs  dei  exattadot.  Lors  de  l'interrenttoii 
frantiise  {\H'ìT  .  il  vola  pour  que  Ferdinand  VII 
suivfl  1  AsMiiililtc  translcrée  à  Stiville.  et  de- 
manda ensuite  qu'il  fiTl  nii>  en  état  demfH^chc- 
ment  mnral,  c'est-à-dire  dans  l'impuissance  de 
régner,  et  qu'u  i  conseil  de  regence  tùt  chargé 
du  pouroir  exécuiif.  La  dissoluliun  des  Cortès, 
qui  fut  une  dea  con^équcnce»  du  combatduTro* 
cadcro  mità  néant  ces  prop>^sitions  extrémes. 

Aprt'H  dix  ans  d'exil  qu'il  passa  en  Ang  eterre  , 
don  (ìali.uio  rcvìnt  à  Tadix  dès  que  !a  mori  du 
rei  fut  corinue  (1833).  L'annéesuivaale,  il  reutra 
aux  Cortes  et  reprit  son  rAle  detribUn  populaire. 
Jusqw'cii  IK36,  il  fut  re;;ardé  comme  un  des  chefs 
les  plus  iiiflufnts  du  parli  progr  ssi-te;  mais  les 
I  tM'iiGiu'  r.is  ile  la  Grania.  qui  amentrent  la  ré- 
gence  1  E-;  irlero,  m  ;diiiereat  ses  opiuioos.  Il 
se  raj  jT  c  a  pfu  à  i>cu  du  gouvernement,  et 
deviot  un  dea  chefs  au  parti  conaenraleur.  Sa 
avril  1851 ,  te  mìnistère  Bravo  Kurlllo  Ta  nommé 
nnibassaileur  à  I.  stinrine.  Il  est  cntré,  comme 
ministre  des  travaiix  pui>liùs,  dans  le  cabioet 
Na:  \.M  /  lo  sopienibr*  1864.  —  IL  Galiano  «et 

n.ori  cn  avt il  | .sG.'j. 

GALIBEHI  (Uon),liUératour  rran$aia*  né  vers 
IR  IO.  se  destina  au  barreau  et  tal  recu  avocai  à 

Paris.  II  entra  de  bonne  bcure  A  la  Itn  ur  brilan- 
ìiujue  ou  s:i  cniuaissance  a[inrofo!'idiL'  de  la  langue 
et  de  la  SOCI»;  le  .mglaise  lui  do:;  un  un  f  ini  por  li  n  te 
posilion  qu  ii  a  gardce  jubiju'en  ces  derniers 
temps.  Ses  princinaux  travaux  soni:  Cour»  dVico- 
nomiV  polUinw  (i8:(3.  3  voi.  ia-8},  traduit  de 
Tefiagiioi  de  don  Florez  Estrada;  VAngletem 
(IH'»I  ISV».  4  v  in  8j,  tableau  historìque,  com- 
mercial et  stalislujjc.  cninjKj-e,  avec  M.  Clé- 
nierit  Peli-',  pour  la  collecl  on  de  VUitn  i  /  <  pili 
resque  de  D  dot:  Uutoirc  de  l'Algéru  ancienne 
.  et  moderne  (i  843 ,  gr.  io  (8)  ;  Histotre  d$  Ia  ripm- 
blique  de  Tenue  (1846,  gr.  ia-8),  ete. 

I  GAUGHANl  (Ie:<n-Aiit  line  et  William),  cdi- 
teura  fran^ats,  nes  à  Lou  ìio,  le  preauer  le  l3  oc- 
tobre  n96,le  second  le  in  mars  IT'.  S,  lou<  deux 
natura]i>és,  soni  les  directeurs  et  propnétaires 
du  journal  anglais  polilique  et  quotidien  publié 
à  Pari.s  sous  leur  propre  ni  m  uaUgnani's  MtS' 
senger,  et  fondé  par  leur  pére  cu  1814.  Celui-ci, 
iiatif  ile  Brescia  et  fami lier  avec  un  grand  nombre 
de  langut-s,  avait  etaidi  à  Paris,  des  l8fK).  une 
librairie  an;:laise  et  pubiié  depuis  1S(I8  une  revue 
metisuelle  très  importante  Jf  oniii/y  ilr^tory  ^ 
enqlith  titerature.  artt,  (ctVnrea,  efe.  A  samon 
I  (i^'T,  le  GnlignanCs  ÌSmenger  prit.  entre  les 
n.;i  ns  de  se.-,  lils,  beaucoup  d'exiei  sion ,  devint 
q.iolidien  et  adupta  le  fo  iiial  d?>  aiid<  jour- 
uaux  de  Loadres  et  de  Paris.  Le  bui  polilique  de 
ce  journal  est  le  mainlien  et  le  progrés  de  l'en- 
tente  cordiale  entre  la  Frante  et  l'Angleterre. 
G'est  Tafné  des  deux  frèrea  qui  le  signa  comme 
'  gérant.  Sous  LoiiivPliilippe .  M.  William  Gali- 
'  guani,  longtemps  maire  de  Soisy  »ous-£lioles,  a 
ì  eté  décorè  de  la  Légion  d'hoanear.  * 

i     GAL1.MARD  (Nicolas-Auguste),  peintre  fran- 
I  $ais,  né  à  Paris,  le  2&  mars  1813,  s'exer^a  tout  , 
t  tnfant  daus  l'atelier  de  M.  Auguste  Ueaaa,  ton 
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onde,  et  passa  quelqite  teraps  (]nn<5  cfiix  de 
MM.  Ingres  el  Foy.itier.  Il  etivoya  au  Salfin  de 
I8H;)  une  (  fidlelainr  du  xvi'  sircle,  acqiii<  par 
Id .  de  Jussieti,  el  Ui  Safnies  femmes  au  tombeau 
de  Jésus  ChriH.  Avi  saloni  suivants  il  donna  : 
la  Liberté «'oppttyant  sur  le  Chritt  (i  M.  de  Jiis- 
Bìeu);  la  Betne  det  anges,  vììnvx  (18 'C):  ìa 
Yierge  en  prière ,  ach'  té  ]Hiiir  l'rirlisc  de  piihi- 
yiers  :  Snusiraa  »/  sn.v  f '  wt/iuyrni,  au  roi 

des  BlL:c.s  (i8-»I}:  l'Ange  aui  rnrfnms  {fHfib)  ; 
VOdt,  au  musce  du  Luxcmhourg  (18'tfi):  la  Vierge 
douleurs  et  le  Christ  donnani  sa  b/nr'diV/i'on, 
ponr  les  églises  de  Jonsac  et  de  Périgueux;  le 
ÌMneau  de  Lesbie,  Jvnon  jnlnuse,  et  seÌ7e  car- 
tons  ftour  des  verritres  (ISV)'  le  Vi'if  dt  Soil, 
les  trangt'lìstes,  extcìile  puur  la  ville  de  Paris 
nSfi'tV.  la  Visitatinn,  ile^sìii  à  la  sanguine  (|R6l); 
M  Séduction  de  Uda,  dessio  d'aprés  !•  tableau 
di  l'autear;  ì'icioire,  dessin  (I8(i3)  ;  Eq>rit  cé- 
lette  offtant  à  Dieu  les  prihex  drs  fidrlfs  sijmhn- 
lyUes  par  des  parfums,  de^sm  à  la  .saiiguinL",  un 
fvrtrait  au  pastcl,  eie.  Il  a  envi  vé  :i  l  exp^si- 
tìon  de  l'industrie,  eo  184».  le  Chrtst.  les  Saints 
é^tolographes,  gnads  eartoos  avssi  eoToyis  i 
Londres  en  I8S1. 

En  dehors  des  expoaUion^.  V.  Galìmard  a  exé- 
cuté.dppuis  1840:  la  Triniti',  h  l'hApital  d'> 
Metz;  la  Bésurreciinn ,  p<  ur  un  maìtre-autel  ;  la 
Vie  de  Saint  Landry ,  lunir  la  ville  de  Ti  nrs;  In 
PèUrins  d'Emmaia,  à  Saint  •  Germnin  l'Auxcr- 
roia  de  Paris;  les  viiraux  de  Sainl  Lanrcnt ,  de 
Sainte>Clolilde,  d'une  cbspelie  de  Saint-Philippe 
dv  Houle  et  dn  elinur  de  l'église  de  La-Cefle> 
Saint-Cioud;  la  décor.ition  de  divers  oraloires, 
une  cliapcile  russe;  une  VtsUatinn  pour  la  cha- 
elle  des  Tnileries  ;  la  Si  il\irtuin  de  l.t'dii ,  ref  i-ée 
l'Exposition  univer!>eik  de  1865,  acquile  par 
l'empereur  en  1867,  «t  expoait  au  «alon  de  catte 
mèma  anaée. 

M.  Oalimard  a  itttfodnft  dins  la  pelnlure  les 
couleurs  i  base  de  zinc,  e  mme  n^'r-int  une  puis- 
sancc  de  coloris  à  peu  près  in.ìlitT.iblp.  S  s  suj.  is 
Onl  C'tc  presqur  Icus  gravus.  quehjues-uns  litho- 
graphies  par  M.  Aubry-Lecnnite,  oii  t  nr  lui  mème. 
II  a  obteott  une  3'médaille  en  l.sr.ó.  une  2' en 
1846,  «oa  médaiUe  d'arg<^nt  A  r£xpoMtion  in- 
daflrialla  da  1849,  et  à  i'F.xpusition  uniTcnella 
de  Loodna,  la  aeula  menttoo  honorable  aecor- 
dèe  auY  TÌiratit. 

M.  Galimard.  qui  a  l  oiucoup  écrit,  a  rif  t.im- 
ment  public  :  l'Art  det  Yttraux,  dans  VArUi.ir; 
des  bi()gr<ii)biet  dans  les  Annaìii  de  la  Sociiié 
libre  des  beaux-arts,  et  suriout  sous  les  nseudo- 
njnies  de  Judei  et  de  Dicaslh.  Ics  Salons  de 
1849.18^  et  1852,  dans /a  Vanir,  ìc  Dagurr- 
réntype  th^dtral.  If  Vnìfiiir  el  la  lit  i  ue  des  braux 
arti;  les  Deur  ;>rf  j>ri'/(Jtrr.v ,  dialo(,'iie  en  ters 
(18r>9)  ;  le$  Artisles  contemporains  (1"  livrai^on, 
méme  année);  Peinture$  murales  de  Véglise 
Sainl-CermaiH  dei  Préit  pwB.  Flandrin,  (1864, 
in-8),  etc.  . 

GALL  (Ferdinand,  barou  de).  1  iiérateur  et 
publiciste  allemand,  né  à  Hatlenberg,  dans  le 
grand  ducbédeHesse,  le  Uoctobre  l809,acheTa 
ses  classes  auz  uoÌTersités  de  Ciessen  et  de  Rei* 

delber^,  entra,  en  I8:»4,  au  service  du  grnnd- 
duc  d  OldeiibourR.  Ses  premiTs  trava'ii  lillè- 
raires  furent  :  Voiiacir  m  Siiidr  d-ms  Vèti'  de 
1836  (Ueise  durch  Schwed'jii;  Brèmc ,  1838, 
2  ^•ol  ),  e'  PurìA-  et  ses  salors  ,l';iri>  utid  saÌDa 
salons;  Oldenbourg,  i844-l84&.  2  roi.). 

Nonimé  en  1B42,  intendant  da  théfttre  ftnnd- 
ducal  d'OldenV  1  p  .  M.  de  Gali  Lntre|.iil  des  ré- 
fornies,  indiquti s  dans  une  brochure  qui  lit  du 
lirui'  ;  Prnjet  de  ril"rinc  di-s  tlinlins  iiilemands 
(V«>rscbiaege  zu  emem  deutacbea  Thealercartelli 


I  Oldenhurg,  IR'».^);  il  contribua  à  fonder  l'ina- 
[  ortanle  associalion  des  .scèiies  allemandes.  Kn 
1846,  il  passa  au  poste  d'inlendant  du  theàtre 
royal  de  Stultgirt,  qu'il  occupa  depuis.  En  t8M, 
nommé  président  de  la  Snciéle  scénique,  il  fonda 
VOrgarte  centrai  dei  thédtrrs  aUemautdi  (Cen- 
tral r-m  fOr  deirtsehe  BQhnen).  De  1848  à 
18f>0.  !':•  h  r  n  de  Gali  s'e>t  aussi  fait  connaltre 

'  par  la  vivacilé  de  ses  attaques  duns  plu«ieurs 
jouraanz  eonlre  la  révolotion. 

I 

GALLAI?  (Louis} ,  peintre  d'histoire  belge ,  né 
à  Tournay,  en  1810,  Ut  ses  étudea  dans  sa  ville 
natale,  puis  i  Anvers,  et  enfin  à  Paris,  où  il 

nassa  [l'usieurs  aniiécs.  La  pliipart  de  ses  ta- 
nleaux  tnit  paru.  de  18:»S  à  IRM,  aux  cxi  ositions 
franca'ses,  et  il  a  plus  de  pofuilar  lé  chez  nous 
que  dans  son  pa\s.  On  a  vu  de  lui.  &  noe  divers 
salons  :  le  Due  d'Albe  dans  ter  Pays-Boit  la  Mu- 
siciens  amhuìnnls,  la  Mori  de  Palestrina,  aqua* 
relle  (I83.S);  J,>b  el  iesamis,  au  muséedu  Ltixem- 
bourg  :  le  Man'rhal  de  Grmtaut ,  pour  !e->  k  ''''''Ì'^s 
de  Vt'fsailiCs;  Montaiitne  tisitant  le  Tasn^.  ap- 
portPiian  au  roi  des  Be  gt-s;  la  Bataille  de  Cai- 
self  la  Frise  d'Antioche .  Haudnin  eouronné  rm* 
prrevT  de  Ctmittanrinoplr ,  l  our  les  galeries  da 
Ver-  illrs;  V.if  dirnlion  de  Charles  Quint  (1841), 
à  la  Tour  de  cn-sation  de  Bruxelles;  le  Maitre 
d(<!  ]tn\tyris;  Art  n  li^'frl/!  uuf  Sf'avcf  du  r./,n- 
sril  di'  Song;  la  Temation  de  tamt  Animnf, 
donné  par  le  roi  Léopold  av  |^nce  Albert;  les 
Demien  honneurt  rendut  aux  corate^  dEgmont 
et  de  Barn  aprh  Iriir  tupplice ,  acheté  par  la 
ville  de  Touriiiy;  les  Dimirrs  momenti  d'Eg- 
mont  (18.'.  1'  .  etc—  M.  Louis  (i  illaU  est  membre 
de  l'Ai  ado:ii:e  royale  deBelgi\;ue  (  t  a  ob'.enu  en 
France  une  2'  méduiiie  en  ]83à,  el  la  décoration 
anjliin  1841. 

6ALLAT  (Jacques-Francois) ,  instrumentista 

franrais,  né  h  Perj  iicnan  .  le  8  décembre  1795, 
étail  depuis  deux  aiis  directeur  d'une  socicte 
!  musicale  org.ini-ée  dans  ce",e  v  Ile,  lorsqu'il  vini 
à  Parts,  en  1820,  el  fut,  m.Tlgré  son  àge.  ailmis  au 
Conservaioire,  OÙ  il  rempt  ria  le  premier  prix  da 
cor  l'année  sui?ante.  £n  1824.  il  «atra  à  l'or- 
chestre de  l'Odèon,  puis  à  celui  de  la  salle  Ten- 
tadour  (i83'i)'  il  fit  a  la  mème  Epoque  panie  da 
la  ctiapelle  du  rei  et.  sous  le  rè^^ne  suirant.  de 
la  mu^ique  parliculière  du  roi.  Professeur  au 
Conservatiire  depui-i  i842.  comme  successeur  de 
Dauprat,  il  a  étc  décoré  de  la  Légion  d'honncttr 
en  avril  184S.  —  M.  Gallay  eat  moct  aa  oolohre 
18r,4. 

Oli  a  de  lui  des  Concerto':,  lìimdrnuT.  Fnvtni- 
sics,  Étudrs,  Solos.  Soclurnes,  eie,  morceaux 
pour  le  ci>r,  et  quclques  atttns  pOttf  OOr  Ot 
piano,  ou  cor  et  barpe. 

GALLKGO  (don  Juan*Nicasio),  poSta  espagnol, 

né  à  Zamora.  en  1717,  fit  ses  études  à  l'univer- 
siic  de  Salanianqu-?.  Ordnnnti-  prt^tre  à  l'Sge  de 
vingl-trois  aiis.  en  180'»,  il  se  rendi!  A  Mad:  id,  où 

Ì'  il  lia  une  connais.sance  qui  se  changea  en  étroite 
amitié  avec  Quintana  et  Cienfuego.  En  180S,  il 
Tut  nommé  chapelain  de  la  cour.  et.  la  méme  an- 
n^e,  direcif> :;r  spintiiel  de  la  maison  de  détention 
des  Tils  nobles.  Il  fut  depossédé  par  l'invasion 
des  Frane  iis  à  M  ni  r  i.  Il  composa  i  cette  époque 
l'Ode  d  Buenos'Aunx  (|8n:).  l'ì^.légie  au  Deus 
mai  (IKM  et  Tede  sur  rinfluenee  de  l'mlhnu- 
iioime  pmlic  ntr  ki  arti  (a  la  Infìuencia  del 
entusiasmo  publico  an  loa  artcs;  1808Ì,  troia  vé- 
ri t.ild-s  poSmaa.  La  daroiar  a'a  èli  ioaprtné 
qu'en  :8;{2.  .   .  ^ 

'     I.ors  de  la  seconde  entrée  des  Fran?»!»  a 
:  drid,  M.  Gallego  se  réfugia  à  SétrlUe  avec  le  gou- 
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Ternementnalional,  i>lus  tard  àCadix,  et  r.c  revit 
Ut  capitale  qu  après  l  éìo-gnement  compiei  de  l'e- 
tranger.  Dans  rmlervalle  il  avail  obt  nu  une  pré- 
beode  à  Mmcie.  et  avait  èie  noniiné  maitre  du 
dioeur  de  la  cathédrale  de  l'ile  de  Saint- DomiD- 

ri0.  £lu  député  aui  Cortès  de  Cadix,  il  prit  part 
trais  Mstlons  conséeotiTm.  et  signala  à  eette 
épor]tie  5on  enthousìasme  palriotique  par  un  cer- 
laiii  nuuibre  d'fdcs  énergiques,  une  emre  aulres 
adressée  à  lor  i  \S  i'  liiigton,  après  la  jirise  dt  Uà- 
daioz.  Empnsonné  pendant  diz-huit  mois  à  la 
mite  de  la  première  restauration,  il  dut  se  re- 
tinr.  après  son  éla^iaaement,  dans  un  couvent 
de  chartreuz  en  Andalouaie,  et  y  r  ni  posa  di- 
verses  poésies,  entre  auir  s  d<  s  "elé>;ies  sur  la 
mort  du  due  de  Kernanduia  et  de  la  reine  Isa- 
belle, (jui  l'arurent  A  Madrid  en  18i9. 

la  revolution  de  1820  lui  reodit  la  Uberté  et 
lui  valut  en  outre  l'archidiaconat  de  la  catlié- 
dtale  de  Valence,  qu'il  perdit  après  la  resiaura- 
tfon  de  la  tnonarehie  absolue.  11  dut  mème  alors 
s'exiler  à  Barcelone,  sous  la  garde  des  tioupes 
francaises,  puis  en  Franco,  et  n'en  revii  t  que 
pour  recevoir  une  tnls-m-  diocre  prebende  A  Sé- 
Tille.  En  1833.  il  rentra  encore  une  fois  à  Madrid 
et  se  tint  dès  lors  en  dehors  de  la  politique.  Il 
est  derenu  membre  de  la  direction  g*-i,érale  des 
études  et  secrétaire  honoraire  de  l'Académie 
royale., 

un  cite  encore  de  M.  G  dlego  :  une  élégie  sur 
la  Moti  dr  la  duchesse  de  Frias,  qui  fait  partie 
d'un  recueil  intitulé  :  Couronne  funebre  (Corona 
funebre),  et  une  ode  sur  laKaisumu  lattine 
acfueUe  UabeìU  II. 

G  ALLOIS  (  Léonard  J<  !  se  f  !  i  !  '  ri  ,r  n  -Napoléon  ) , 
publicisle  francais,  fils  de  l'historien  Léonard 
Gallois,  mort  eh  1852,  est  né  i  Foix ,  le  29  avril 
ISlò,  et  fut  associò  de  benne  heure  aux  voyages 
de  son  pére.  Dès  1834.  il  débuta  dans  le  jouroa- 
lisme,  travailla  tour  à  tour  au  fìéfnrmatrnr,  au 
Journal  du  l'cuple ,  À  la  Uiforme,  rcdigea,  de 
1S  *5  à  isv.',  le  Courrier  de  la  Sarihe ,  le  Iton- 
hoinme  Manccau,  puis  le  Démocrate  Vcndérn, 
suspendu  en  déceroore  1851.  On  a  de  lui  :  Pi  tit 
Dictionnaire  det  ffrandes  q{rouritet{iWl,  in  l8), 
anonyme:  ìe$  Conaires  fmncnis  senr  la  Répu- 
bliquc  fl8'»7.  2  voi.  in-8);  ViV  palidquf  dr  I.e- 
drn-Rotlin  (I8'i9.  in-18);  Théàtrcs  et  arlislcs  dfa- 
maliqnrs  de  Parit  (19S4>S6,  Ìn«4  avec  p<ntnùtt, 
sept  livraisons). 

GALLOIS  (A.>A.-£UeQne).  Voy.  Etibuiu-Gai.- 
uui. 

GAtLOWAY  (Randolph  Stkwart  ,  9*  corate 
de),  pair  d'Anglelerre,  né  en  IKOO.  à  Coolliurib 
(comté  de  Sussex],  descenil  d'une  ancienne  fa- 
mille  écossaise  élevée  en  1796  k  la  pairie  bérédi- 
taire.  Coanu  d'abord  sous  le  nom  de  lord  Gar- 
lles,  fi  Ut  son  éducation  à  l'école  d'Harrow  et 
représenta,  de  1R26  à  1831.  le  bourg  de  Cocker- 
moulh  à  la  Chambre  des  Comra  incs.  En  1834,  il 

Eril  les  titres  et  la  place  de  son  pére  A  la  Cliam- 
re  des  Lorda,  où  il  contitma  de  s'associer  à  la 
poUque  des  tortes.  Il  a  été  successivement  lieu- 
tenaat  des  corotés  de  Wigton  et  de  Kirkenbright. 
De  son  roariage  aree  une  (IMe  du  due  de  Beaufort 
(ls'33)  ,  il  a  eu  onze  enfanls,  dont  l'alaé,  Alan- 
Piantagenet,  baron  Garues,  né  en  IBSS,  i  Lon- 
dres .  est  devenii,  en  IMI ,  eapitaine  ««  gardes 
à  cbeval. 

GALOPPE  D'Odor  AIRE  (Cléon).  lillératenr 

francais.  lié  à  Montdid-er.  en  l>i|»,  a  été  tour  à 

toni 'iiiilttaire,  poète,  r'r'i;rin' 'er .  journa;lste  et 


la  rédaction  satirique  du  Corsaire,  supprimé  en 
18àl ,  il  passa  eosuite  à  la  lìn  ue  des  beuux-arts. 

On  a  de  lui  :  Fumèe  (IsrìS  ,  ia-S):  FeuUltt  ro- 
lanies  (1841.  in-8).  prose  et  vere;  Mosaique 
(I8''i4) }  le  Siége  de  la  Sorbonne,  ou  le  Triompkt 
de  ÌUnivernULlV^t  in-8).  poéme  hirol-comimie 
en  sii  ehants,  d'abora  sfgne  :  un  Bedean  de  Saint- 
Sulpice:  la  F emme  de  quarante  onx,  etri''  fn 
iroi.s  actes.  en  vers,  jouèe  avec  succès  aux  F  rao- 
cai'  eri  hovemtre  lK'i4  ;  Jean  de  Hourgogne{\S'iG), 
drame  en  vers,  avec  M.  Pitrc  Chevalrer;  le  Jeu 
de  Whist  (184"),  en  vers;  i'^moMr  pris  aux  cke- 
t-pta,  Taudeville  (Palais- Rovai,  Ifól);  te  ChinB 
et  Utroteau  (1852) ,  vaudeTifie,  avec  If.  Decour- 
celle;  Ir  Hiable  boileux  à  Paris,  le  Diable  hoiteux 
en  plot  iHce  (18;>8,2  voi.  in-121.  le  DiaMe  boiteujc 
au  vtllage  (18C0),  etc  ;  des  arliclcs  philosophi- 
ques  et  littéraires  foumis  aux  lf^motre<  de fkca- 
démU  àt  la  Stornine  (18è3-è9}. 

GALrSKY  (Lotils-Charles) .  llttérstenr  frangais. 

né  à  Paris,  le  ?.'>  janvier  1817  ,  est  surtout  connu 
par  la  traduction  des  ouvrages  alleraands  de 
.M.  A.  de  Hunibuldt.  Il  a  donné,  avec  M.  A.  Faye, 
celle  du  Co*H(o$,  essai  d'une  description  phytiqu» 
du  monde  i  I84C-18S9-  t.  I-IV.  in  8).  Il  a  traduit 
Seul  les  Tableau!  de  la  nature  (1850-51 ,  2  TOl. 
in-12) .  et  les  Mélanges  de  geologie  et  de  phytique 
gi'iiérnli'  (IK.'i.'i .  t  \"). 

ìi.  Charles  G  dusky  a  en  outre  publié,  avec 
M.  Egger,  une  Méthode  pour  ètudier  l'accentua- 
tion  grecque  (1843),  et  collaboré  A  la  Reme  det 
DeuX'Mondes,  au  Joumat  gén&al  de  VtnHruction 
puhlique,  k  la  Rerue  eneyelopédique,  ete.:  il  est 
orfjcier  de  l'Aigle  rouge  de  Pru&se  et  cberalier  de 
la  Lègion  d'honneiir. 

GALY-CAZALAT  (Antoine),  ingénieur  fran- 

Stis,  ancien  représentant  du  peuple,  né  à  Saint- 
iroDS,  le  6  juiliet  096,  flt  ses  études  au  lycie 
de  Toulouse,  fut  admis,  en  IRiì,  à  l'École  poly* 
tcchnique,  qai  fut  licenciée  l'année  suivante.  Il 
fut  noramé  succ  ssiv'  ment  professeur  des  scien- 
ccs  malbématiijues  et  pbvsiques  aux  colléges 
rovaux  de  Perpignan.  de  Nancy  et  de  Versailles. 
DeVenu  plus  tard  ingénieiir  eivìl.  il  construisit, 
en  1830.  la  première  voHure  ft  Tspear  qui  ait 
parcouru  les  routcs  ordinaires.  Depuis,  les  di- 
vers  perfectionnements  qu'il  a  apportes  à  beau- 
coupde  machines  lui  ont  valu  des  médadles  d'or 
décernées  par  l'Institut  de  Trance  et  par  laSo- 
ciélé  nationale  il'encouragement. 

Après  fètrrier  1848.  M.  Gsly-Casalat  fut  envovè 
à  l'Assemblèe  eonstitnante  par  1«  dèpartement  de 
l'Ariége,  et  y  vota  avec  la  fraction  modórée  du 
parti  démocratique.  Après  Félection  du  10  dé- 
cembrc,  il  conil^illtt  la  politique  de  l'F.lysèe.  Non 
réélu  en  i849,  il  revìnt  à  scs  études  favorites.  Il 
s'est  appliqué  aoz  progrès  des  artsmècaniques, 
età  notnmmentenvoyé  i  TExposition  amTerselle 
de  Londres ,  un  manomètre,  une  machine  Oidi- 
lante,  etc,  et  à  celle  de  Paris,  en  18.S.T,  une  mar 
chine  mise  en  mouveroent  par  les  fc^ces  combi- 
nées  de  la  vapeur  et  de  U  tlamme;  un  nouvel 
appareil  pour  fabriquer  à  bas  prix  les  gazd'édai- 
rage  et  de  chaufTage.  et  un  aeroposte,  detlioè  à 
transmettre  les  dépdchesà  la  ritesse  Oiojenne  de 
six  kilomètres  par  minute. 

GAMBOX  (Charles-Ferdinand),  ancien  repré- 
sentant du  peuple  francais.  né  à  Bourpes,  le 
19  mars  1820,  fila  d'un  négociant  d'origine  suisse. 
Ut  ses  études  et  son  droit  i  Paris,  et  i  dix-neuf 

ans.  fui  re^ut  avocat.  Il  contribua  à  la  fondation 
du  Journal  drs  Écolrs ,  ergane  de  la  jeunesse 

ré;  ublicaine.  Fr.  IS'ti. ,  il  fut  noromò  juge  sup- 


dramaturge.  Attaché  peudaot  plusieurs  aoaées  à  ]  pléant  au  tribunal  de  Cosne.  Il  combàttit  très 
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memcDt  la  eandidsture  de  M.Detengle.  En  1847, 
il  urguiia  !•  Iwiiquet  démocratiqat  deCosoe, 
rafota  de  peiter  un  toMt  an  rei  et  proclama  la 

souTcraineté  du  peuple;  traduit  pour  ce  fait  rle- 
tant  la  Courde  cassation,  il  fut  condamnO  à  cinq 
années  de  suspension.  En  il  fut  élu  repré- 

aenUnt  de  la  Nièvre,  le  sizième  sur  huit.  par 
29  òl4  voii.  Il  ToU  ordinairement  avec  la  Moa- 
tasoe,  demanda  que  la  Constitutioa  fOt  soumise 
i  la  nnetkm  du  peuple,  et  la  rejeta  dans  son  en- 
semble, Aprcs  t'eleclion  du  IO  décembre,  il  lìt 
une  irès-vive  opposiiion  à  la  poiiliquc  napoléo- 
nieane  ,  et  signa  l'acte  d'nccusalion  presentò 
contre  le  président  et  ses  ministrea.  à  l'occasion 
du  siége  de  Rome.  Réélu  le  premier  a  l'Assemblale 
législative,  il  ae  sìgnala  parmi  les  membres  de 
l'extréme  gauche  et  de  la  Solidarité  républieaine, 
accornpapna  M.  Ledni-Flollin  au  Conservatoire 
des  artji  et  mt^liers,  dans  la  jouniée  du  13  juin, 
futcondamné  à  la  déportation  par  la  haiilp  Coiir 
de  VersaiUea.  et  fut  détenu  à  la  prison  d'£tat  de 
Belle-Isle. 

Son  frère,  M.  Charles  Gambon,  que  les  démo- 
cretes  de  la  Nièvre  lui  donnèrent  pour  succes- 
seur  à  l'Assemblée  iL^ivIalive,  protesta  contre  le 
coup  d'Etat  du  2  décembre,  et  Ttit  compris  dans 
le  décret  d'expulsion  de  iantier  1852;  il  se  réfu- 
gia  en  Belffique.  —  M.  Caarlea  Gamboa  est  mort 
«a  aeptamive  1864. 

GAND  (N....),  juri5te  Tran^ais ,  né  à  Bar  le-Duc, 
le  22  septembre  1793,  fiit  rr.rn  ruoratct  ijucteiir 
en  droit  à  Paris  et  s'inscrivit  au  harreau  do  la 
Goor  impériale.  On  a  dé  lui  quelques  ourrages 
pratiques,  tela  que  :  Traiti  général  de  Vexpro- 
j^tion  pouf  eaitf»  futUiU  pttblique  (18  2, 
in-R);  Traiti*  de  la  législntion  notncf.V  du  n'  ta- 
riat  (184:5.  in  8);  De  la  Comwlencr  d>s  duers 
nfficìrr<  j)i(''/m-,v  (18'i4,  in-81;  Trnìir  lir  la  police 
et  de  la  votrie  det  chemins  de  fer  (1846,  ÌD-9); 
Codt  du  étrangen  (1853,  iii-8),  «le. 

GAIIDILLOT  (Jean-Denis),  tadustriel  frangais, 
ne  li  Resancon,  en  mars  1797,  entra  on  1815  à 
rÉco.e  polyi.chtiique,  d'où  il  se  retira  lannée 
suiv  iiitp.  11  se  li^■^a  aussiiól  à  l'étude  praiique 
des  scieaces  d'appiic^iiion.  s'associa,  en  1828, 
avee  M.  Roy,  pour  fabriquer  une  sorte  de  fer 
ereux  laminé,  destinò  à  la  conatruction  et  à  l'a- 
meufelement,  et  oontinua  excltnivement  pendant 
dix  ans  cette  spécial(té.  Lors  de  la  crèation  des 
chemins  de  fer,  il  flt  en  1838.  en  Anglcterre. 
dont  il  avait  déjà  visii6  Ics  u^inps,  un  secona 
Toyage  d'études,  et  ea  rapporta  divers  modes  de 
laminaga  et  d'étiiage  da  nr,  ainsi  que  d'ingé- 
ttieux  svitèBaa  da  tnjawt  «u  fonte, et  lea  ealo- 
liftrei  dits  à  la  Perkm*:  Le  nom  de  eo  manvfu- 
turiera  fìguré  à  toutes  les  cxposiiions  quinquen- 
nale» deputs  1834,  ainsi  qu'à  celles  Je  r>or;dres  et 
de  Paris,  en  lHh\  et  18.S.^.  et  il  y  a  succ  sive- 
ment  obtenu  une  menliuo  bonorable  en  1839, 
et  une  médaille  d'argent  ea  1834  et  1839,  et  une 
médaiUe  de  piemièra  oliaN  «n  1866.  —  11  est 
mort  ea  oetonra  1883. 

GA.NTRKLK  fJ-^serh).  éruditbelpe,  né  à  Fch- 
ternach,  dans  le  I.inembourp,  le  29  janvi  -r  |8i)'». 
prit  ea  1829  ies  grades  de  docteur  en  pbiios  >t  hit; 
et  de  docteur  ès  lettres  i  l'univenité  de  l  ^e, 
devint  peu  sprès  professeur  d'histoire  et  de  lan- 
gues  oneotales  à  celle  de  Gand,  se  flt  naiuraliser 
en  1839,  et  fut  nommé,  en  I8.'>i.  ins;if'Ct«!iir  tlr> 
l'enseignement  moyen  pour  toute  la  Belgique.  Il 
a  r'  orté,  à  divanes  époqoaa,  plusieara  pria 
académiques. 

On  a  de  lui  !  mi  KémoiH  nt  U  miriU  empa- 
mifdé  Virgik  ti  de  Thioerite  (1898),  couromié 


par  l'Académie  de  Gand  :  JTaRuel  d§  Vktitoire  gé- 
nenie  du  aionda  (1834.  ia-12-.  2*  édit.  1838)  ;  un 
Mémotn  tur  la  pari  de  la  Fiandre  dans  h  con- 
nuéle  de  VAngleterre  (1840.  in  8) ,  aussi  couronnó 
a  Gand  et  des  articles  iosérós  daos  les  NouveUee 
ÀnMiet  de  catte  tiUe. 


GARACIIANINE  (Elie),  homme  d'fitat 
fils  de  Miluutine,  sénateur  de  la  prìncipauté.  est 
né  vera  1807,  au  village  de  Garach,  dans  le  district 
de  KragsujeTatz.  En  1844,  il  devint  ministre  do 
l'intérieur  du  prince  Alexandre  Karageorgevitch 
(Toy.  ce  nom),  qui  lui  devait  en' grande ptrtia 
son  électton.  En  I8a2,  il  fut  choisi  comme  pre»> 
tavnik,  c'est-à-dire  représentant  du  prince,  chef 
de  sa  chaiMellerie  et  président  du  oonattU  dea  mi- 
nistres. 

Dès  1849,  M.  Garachanine  avait  di'nonc''  dans 
le  conseil,  les  démarchcs  du  consul  général  de 
Russie.  M.  Levchine,  qui  cherchait  à  entratnar 
les  Serbes  dans  l'insurrectioa  de  la  Bosnia  oontrt 
la  Porte,  et  qui  déjk  arait  gagoé  tous  lesantree 
conseiilersdu  prince  et  jusqu*au  prince  Itii-mème. 
Il  refusa,  vers  la  fin  de  l'année  1850,  de  concou- 
rir  à  l'ontreprise  dea  Bulgares.  oi  la  médiation 
de  la  Serbic  valutensuite  aux  pruvtnces  insurgées, 
Taincues  par  Omer-pacha,  ues  conditìons  pina 
favorables.  Lorsqu  il  eut  en  main  la  directton  sa- 
prAme  dea  sffiiires,  il  ne  tarda  pas  à  portar  la 
peine  de  son  opposition  constante  aux  vu^s  des 
puissances  dites  protecinccs ,  et  l'un  des  premi  e  rs 
acies  qui,  ! n  lS.S;t,  sign.iR'rrnt  aux  Serbes  la 
présente  de  l'envoyé  eiiraordinaire  du  czar  à 
Constantinople,  fut  la  destitution  du  prestavnik, 
imposée  à  la  faiblesse  de  la  Porte  et  a  la  fnyanr 
du  prince  Alexandre.  La  dbgrlce  de  M.  Ganeha- 
nine  ne  lui  enieta  rien  de  son  crédit;  il  resta 
rame  du  sénat,  dont  il  refusa  la  pr^-idence.  Vé- 
ritable  chef  <iu  uarli  nation.il,  il  était  r,iilvers.tire 
déclaré  du  systome  qui  tend  à  slavisor  ou  à  ger- 
maiiiser  la  prìncipauté  au  proflt  de  la  Russie  ou 
de  rXiarìcbe,  il  s  appuyait  par  sympatbie  et  par 
raison  sur  les  puissances  oecidratales,  et  on  ap- 
pelait  ses  amis  Uparti  fran^ais.  II  fut  rappelé  au 
ministère  des  anaires  extérieures  en  décembre 
1861.  Le  premier  Serlii-i.  il  a  voulu  qu"  ses 
fils  fussent  élevés  en  France.  L'ainé,  apr's  avoir 
passò  dcux  ans  à  Sainte-Barhe,  a  été  admis,  en 
18Ò6,  à  suine  lea  eoura  de  r£cole  poijrtecliniqat. 

GARTIA  (Maniirn,  mnsic'en  francais,  fils  du 
célèbre  chatiteur  KiJimar.iit'l  ou  Manuel  Garcia 
mort  en  1832,  est  né  à  Ma  lrid,  eri  i8U5.  et  fut 
dès  l'enfaoce  associé  aux  excursious  de  &a  famille 
dans  les  deiu  mondes.  Formé  par  son  pére  k 
l'enseignemeat  da  chant,  il  a'y  conflaera  lai- 
mCrae  «zfluaiTemeiit,  et  nit  attaebA,  ve»  183S, 
au  Consrrr  itoire  da  Pifia,  qu'U  quitta  pouT aliar 

proff-sser  à  I.ondreS. 

i  ri  a  de  Ini  piusieurs  ouvra^es  relatifs  à  ses 
études,  et  impirés  par  la  méthode  paternelle  : 
Mémoire  tur  lavoix  humaine,  présenté  à  l'Aca- 
démie des  sdenoas  (1840,  r  édiL,  1847);  Éeok 
de  (rarefo;  traiti  eompìet  derartdweharit  (1841. 
in-8;  3*  édiL,  1851.  in-4),  refait  en  18nfi  sous  le 
titre  de  Noureau  Tratté...\  et  des  Obt*:rvatìons 
yhystoingiques  sur  la  VOiMÌUUMimf  eu  aoglaia 
et  en  frauvais  (tH.Sò}. 

Ses  snpurs,  Marie  et  Paulina  Gaicu,  se  sont 
toutes  deux  rendues  célèbres  oomme  cantatviMa, 
la  première,  qui  est  morte  en  1836  à 
sous  le  nom  de  Mmr>  Malibran,  la  seconda 
celui  de  Mme  Viardot  (voy.  ce  nom). 

MniM  Gabcia,  nòe  Eugénie  Mayer.  ci  fiUe  elle- 
méme  d'artistea  distiogués.  a  joué  en  Italie,  pen- 
dant leasnooèB  da  IWnéo  da  aes  beiies-soeurs.  qui 
la  fit  iyrtumw"^  90um  an  tJiéMre  de  Norare. 
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EH*  l'eit  plus  tant  r  n^riTi'e,  comme  ■^'^n  mari, 
à  (l'eDMignement  du  cuaul,  et  adoanò  dea  le^oos 
àmia. 

GARCIN  DK  TASSY  (JbSWpb-Héliodore-SsResse- 
Vertu),  orientalisie  francaìs,  né  à  Maneille,  k 
20  jariTier  1794,  vint  k  Paris  étu'Hpr  les  lanpues 

orientale^,  siiiut  les  o  ur^  '!«•  S  lvc^ltr  de  S.icy. 
et  apprit  succe'^BiVL'miTit  l'arahc.  lo  l>e^^a:l  tt 
rhinanuslaiii.  Sur  Ics  ifi->;.uici  s  Ir  n  maitre, 
QM  ehaire  de  ceite  derniore  langue  fui  fondée  en 
li  fliveur  k  l'Ecole  $péciale  dea  languet  orienlales 
riTantes.  Il  s'éuil  dèjà  fatt  eonnaiire  par  un  «wea 
grand  nombre  de  tnduciions,  entr«  autres  :  Dne- 
irinet  el  deroìr.<  dr  la  rc/ù/ioti  vnnulmone  ('S'27 
40),  traduit  de  l'arabe  et  ^ar  une  nouvelle  éiiitioa 
de  la  Onmmairt  penane  de  air  W.  Jonea  (1846, 
ìb-12). 

Une  foia  en  posse<sion  de  La  chaire  d'hindous- 
taoi,  M.  Garcin  de  Taaay  ae  livra  plua  panicttiià- 
ment  à  l'étude  des  écrivalna  de  celle  l<«nt;ue.  On 
lui  Hoit  :  Uémotret  sur  !>:$  particulurid's  de  ia  re- 
ligton  musulmane  dans  l  inde  (WXl,  in-8).  \p- 
AventuTts  de  Kamrup  (18  4,  in  8),  pi>«"iiif  tr  i 
doit  de  TahciO'Uddiii  ;  ies  Olìuvret  de  ÌVnlt 
(ISSI,  UhB),  jpoSte  du  Dcldcan  -.  Uittoire  de  la  Ut-  : 
térature  hindoue  el  hindoustani  (1837,  2  voi. 
in-8)  ;  la  Poétie  philosophiqur  et  reliijietist  ehex  I 
le$  Persans  {\H:t' ,  in-8  :  la  Voaune  df  l'amour,  ' 
traduilde  l'hindo  istani  (18ó9) ,  musi  q'>e<le  riom-  i 
breux  art  cies  dans  le  Journal  asialìt^ue,  des 
iMaootira  douverture ,  pnbliès  cbaqueauoée. 

11.  Gerain  de  Tassy  a  i\é  élu.  le  SO  aoOt  1898, 
membre  de  l'Arad'  mie  des  inscriptioiis  et  beU«'&- 
lettrea,  en  remplacement  do  TaUeyraod.  11  a  été 
déeoii  d«  ia  Légion  d'booneur  la  29  avril  1837.  i 

.  ItAlltF  (Reìnc),  remme  poè^e  fiaQCi«i<^e,  nòe  à 
Aii,  1810.  de  parente  inconous,  fut  recueil- 
lie  par  une  rìche  compatrìote.  à  laqartle  elle  dut 

son  éffiicniion.  et  dont  ille  quitta  le  chAteau  pour  . 
sY'iaii.ir  counirii  rc  dans  s*  vilte  naiHi-'.  Dou*'e  j 
d'une  vive  iuia^aialion ,  aut»  ur  de  (jUGlijue^  pué- 
aìea,  elle  vini,  en  1^^3°2,  ae  piacer  >ur  le  pasa^pe  , 
da  ML  da  Lamartine,  qui  ae  rendali  «o  Oneni,  et 
ani  avae  lui,  à  MarseiUe,  une  entrerue  qua  la 
poite  a  pina  tani  raeontèe  dana  la  prèfica  ae  Ce^ 
nevière,  mman  mii  ui  est  dédié. 

lille  Garde  n  a  piji>.ié  ses  vers  qu'en  18ól,  sous 
le  modeste  litre  (\  lìstais  pm'itqurs  |in-18,  2  i'<li-  | 
tiODs  mdme  année).  Llle  a  donné  depu<s  :  Marie- 
Rote,  histoire  de  deus  orphtlinet  (18S5,  in-18; 
3*  édit.,  1864),  livre  qui  a  obieau  un  da*  prix 
MentTOii  l'aniiia  saitaaia. 

6ABDNF.It  (Alan  Legge  Gahditor,  3*  barun), 
pair  d  Angl"  lerrB,  né  en  181U,  à  Blaclceaih,  est 
petit-tìls  d'un  aojiral  distingue  qui,  en  n'c  'tn- 
pense  de  scs  serviccs,  obtint,  en  1806,  une  pai- 
rie  hèródiieife.  11  prit,  à  U  mort  de  aon  pere 
(IMh),  le  titre  de  baron  et.  d^s  qu'il  fut  majeur 
(IfMI).  son  %u''gp  à  ia  Cha;  l-r  -  òos  Lor.ls,  où  il 
représenta  Ie<  cloclrines  1  liti  aie'*.  Il  a  qiielque 
temps  rempl)  la  charme  .le  chamlicHan  la  cour.  { 
liané  en  18^»  avec  une  fille  de  lord  Dinorben . 

Suis  en  ISIBi  à  miss  Fortaeeoe,  il  n'a  pa^  eu 
'anfiants  et  a  pour  héritier  son  couaia  Steuart- 
fftTliam  GARDNEn,  né  eri  1812. 

6ARELLA  (Filix-Napoléonì,  ingénieor  Tran- 
cais,  né  lo  18  avril  IKO':»,  mort  le  'id  mai  !8Ò0.  — 
Yoyez  les  deux  1'"  édilìons  du  DioiiofiJMire. 

GARIBALDI  (Joseph),  Rénéral  italien,  né  i 

Pfice,  le  4  juillet  1807,  entra  de  benne  heuredans  ' 

la  marine  sarde,  et  se  (il  rouiai  jner  dans  ('lu-  j 

aìaurs  rancontraa  par  aa  braTOura  et  eoa  saug-  j 


frolli.  En  1834,  compromjs  ò  Gflneadans  unecon- 
spiralion,  il  se  réfugia  en  Kraace,  et  donna  des 
le^ons  de  m:ilhéniaii(|ues  à  Mar»eille,  passa  de  là 
au  settica  du  bey  de  Tiims,  et  fui  quel  jucs  moia 
ofiìcier  dans  sa  flutie.  Il  se  renda  ensuite  (1838) 
dana  l'Amérique  du  Sud,  oflrtt  ses  ulents  mili- 
taires  I  la  riftiblique  de  TUrufray,  et  regut  le 
c</n<m  !•  il  'raent  en  chef  de  I  iulre  qui  oi^irait 
Cullil  e  liuenos-Ayres.  Aprcs  j  ii.iej  veniion  anKlo- 
frani  ai^e,  il  leva  contro  H.oas  un  c  r,is  de  3000 
hommes,  cavalene  et  inrautcìie,  qu'il  d ressa  à 
la  iruerre  de  pan  san s. 

Le  reveil  da  la  liberté  italienne  en  1848  rappela 
Garibaldi  dans  aa  patrie.  Il  partitde  MonieMdco, 
avec  cent  de  <es  cónii  atrirties,  Mir  un  na^ire,  la 
Sptrama,  dif. lucani  la  b.innitre  liicul  -re  ila- 
licnne.  Au  mois  de  juin.  il  se  piésentait  k  Tunn. 
Accucd  i  par  le  Koureroement  piómoniais  area 
trop  de  rÓMrve,  il  alla  t'offrir  au  Rouvernemeat 
provisoire  de  Mdan  et  forma  une  légiou  di^ut  Maz- 
zini Toulut  se  déclarer  soldat ,  prii  dans  le  sud  du 
Tyrol  une  lart  aciive  à  la  guo-ro  de  Charles  Al- 
bert conte  rAuirielie,  et.  ai-r's  la  raalheureuse 
l  api  uiat  (.n  de  Mijan,  fut  le  «leriiier  à  défioser  les 
armes.  Envoyé  k  la  Chambre  du  l'iémont  par 
1  opi)osition,  il  fut  un  drg  plus  ardents  adveraaim 
du  roi.  L'aniiée  suivante,  quand  la  répuLli  jue  fut 
établìe  à  Home,  il  s'cmpressa  d'aller  la  défendre 
n  <  r  -a  Ir;:,  n.  L'  3il  avril,  il  repou»--a  le  cor;s 
de  I'!..ii(a.s  que  le  géiièr  d  Oudinot  avait  lancé 
cMitre  Home  a\ec  trop  de  confiance,  el  lui  fit 
éprouter  dea  pertea  grave*;  le  9  mai,  aveo 
3000  hommea,  il  hatiil  8000  Kanolitains  i  Pales- 
trina;  le  19.  aa  combat  de  Vellcrri,  où  Roselti 
avaii  le  commandement  pupérieiir,  c'est  encore 
à  l  i.  ijii'-  re'., ut  l'hiiiwiL'ur  lì,'  ia  vicloire  :  il  paya, 
runiii  e  1  ujours,  de  sa  persoune,  es  fui  blessé. 
Dans  le>  j  remiera  ìoura  de  juin.  les  Fratieais 
donnèrcot  à  Roma  1  aaaaut  aénéraL  Garibaldt  na 
put  le«  chaaeer  de  laura  posttiona.  mala  il  le*  eoa* 
tra  Kiiit  à  fdire  un  sii'ge  rontre  une  vil'e  qui ,  di» 
san  (,n,  ne  devait  pns  essavor  de  resister.  Aprèa 
lii-nie  jnurs  d'une  Intie  opunftire,  ilont  1  épisode 
•111  ba-iii  in  n»8  dome  une  >dée,  il  dui  al>andoa- 
n- r  la  <ì,  fenae.  Il  pruposa  dea  partis  extrfimea 
qu  OD  n'osa  euiirre,  de  laira  aauter  lea  porne,  da 
se  retrancber  dana  le  chftteau  Saint«Ange,  da 
quitter  la  ville  avec  la  gamÌM.n  ,  pour  coniinuer 
la  puf-rre  tn  Iial  e.  Lui-mònie  s.(ri  t  de  Rome,  le 
3  ji  illet .  avi  c  V  iKi  li'irtimes  d'infant-  rip  ei  ^im  ca- 
v«liers,  traveraa  les  lignes  enneroies,  et  so  rolira 
à  SaiDt-Marin  (SI  juillet).  Là  il  fut  obligé  de  U' 
render  *^e<i  foupes  et.  avac  deux  cento  fidelea,  il 
gagna  1  Adriatique  et  s*eml>arqua  (Hjur  Gènea.  Sa 
fenome  mouriit  emelnte  dan-s  ceti"  fuite.  C'élait 
une  créole  de  liio  Giaiide,  nommée  Anita  el  qui 
av.dt  i>artagé,  aa  Amétiqaa  at  ea  Italia,  tOiwMa 
jiéril-i. 

Garil>aldi  retoiima  cn  Aroérique,  où  il  se  mit 
réavUlment  ao  travail;  il  se  fit.  dit-on,  fabricant 
de  ehandelles.  Après  un  assez  lonf;  séjour  à  New- 
York,  il  se  rei  dit  ei  Californie.  Un  n-avire  péni- 
vim .  doni  d  devint  capilaine,  le  conduisil  en 
(  Ini  e  au  commcnccmcnt  de  18.'»2.  et  dans  l'été  le 
ramena  au  l'érou.  11  y  recut  le  commandemeot 
^iipériaur  dee  troupes.  il  vouiut  anaatte  rentrar 
dana  sa  patrie,  et  fut  employé  Gomme  capitaliM 
de  paquebot  pir  une  compif<iiie  de  Gènes. 

Apres  x'él:  i:  ;ti  :^  rni  service  du  ri-  inont ,  eri  pré- 
vision  de  la  nouvelle  guerre  de  l'iudepeiHiance 
italienne,  Garibal  li  fut  nonimé  par  décret 
royal,  au  commencemeirt  de  mai  lg.s9.  major 
général.  ao  mème  teinps  que  plusieurs  pers»n- 
nages  <l'une  haute  uoblesse.  Organisanl  k  la  blta 
une  lé(t!on  nntionale,  soiis  le  nom  de  Cln«iseiira 
des  Alp  s,  il  imi  le  pie-l  \^^  ii'cmier  sur  le  lerri- 
toire  loinbard  etpriibartitmeat  l'otleusiTe  couire 
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l'Autrìche.  Il  s'erapara  de  Varèse,  di  C6me ,  eie , 
et,  refoulant  par  une  suiie  de  comhau  les  Aulri- 
cliiens  vers  Milaii ,  i[  c  vciu  au  i.lus  haut  point 
l'atteDlion  et  1  inkrèl  de  loute  l'Europe.  La  paix 
da  Villafranca  lui  fil  déposer  les  armes.  11  alla 
•ootenirdaos  les  duchèa  lemouTeuMiitqui  t'était 
déelaréen  ftreurde  ranociton,  «t  futptrtout, 
notaronicnt  ;'i  M xlè".",  où  le  d  ;c  de  San  Donato 
racconipigiLiil  cuuiuiu  premier  aide  de  camp, 
l'objet  (lei  ovatioiis  le>  plus  efiliious  asles. 

▲u  prìatemps  de  l'annce  I8(i0,  Garibaldi  pro- 
tMU  de  toutet  ses  force»  conire  l'annctioo  a«  la 
Stfoia  «taurtout de  Nic6,aa  ville  natale,  paia 
doonatadémissiondedéputé.  Alors,  parubeen- 
treprise  d'une  hardiesse  moine,  il  or^^.inisa.  en 
son  nom  frive  et  avec  le  secours  de  soii>crif>lions 
pennaneiites.  ùuvcrles  dans  .livore  p.iys .  une  ex- 
pédition  en  Siede,  où  une  ucuTelle  révolte  %euait 
d'éelater  contre  les  Napuliiains.  Il  s'einharqua 
sordmix  bateaux  de  laSociélé  tniasaU«ntjque, 
Ift  Pitmontt  et  le  Lomìtardo.  aree  des  muniiions 
•tUMtroufie  d'e  vìron  mille  bommes  deiermi- 
néa,  àia  tele  desipiels  élai«nt  Nino  Bixio.  Co- 
sem,  l  ex-prclrc  Sirlori,  ìMl'.ìicì,  M.ilenclii.'ii , 
Tùrr,  etc.  Après  avoir  abordé  à  Marcala  (12  mai;, 
il  rallia  quelques  iosurgés.  avec  le&quels  il  ddìl 
lei  troupes  royales  à  CatalAfìnii.  Puis  il  assiégea 
Palenne,  s'en  einpara  (27  mai) ,  et,  au  comnien- 
eement  de  juillet,  se  trouva  maitre  de  la  Si'.ile, 
à  l'exception  de  Messine,  que  lui  livra  bientól  la 
sanglaa^e  journee  de  Milazzo,  mal|,(;ré  réitergì^ue 
lésùiaoce  du  gènéral  Bosco  (21  juUlet). 

Au  milieu  d>itrèaiea  embarras  ioterìeurs,  de 
changemerits  continuels  de  ministères,  de  rula- 
tions  dijilomaliqijesdifiicileslaiil  ave-  le  Picnionl 
qu'avec  les  ^T.iiid  s  puissances  euru(  cennes,  Ga- 
ribaldi, qui  avail  pns  le  titre  et  ie^  louctioas  de 
dictateur  de  la  Siede,  se  coa&acra  activemeut 
ADI  pNparaiils  d'uoe  exi>édUion  daos  Ita  pro- 
TiiMM  de  terra-ferme.  Son  débarquemeot  ne 
rencontra  qu'une  faihle  résisUnce.  Le  piys, 
Varmée  et  le*  administrilions  semhlaient  c^-  ik 
inent  rallcti'lte.  Sju  entrée  solcniielle  à  Naples 
fui  annoncée  d'avance  pour  le  8  septembre, 
comma  un  événemeot  pacifique  et  riguUer  et 
eut  lieu,  le  7  au  aoir,  eonfomAmeat  tu  pro- 
gramme.  Le  roi  en  éiait  sorti  la  veille,  et  s^etait 
replié  sur  Ca|ioue,  a^ec  le  r<"sle  de  scs  Iroui^s 
rest'  cs  lìdeles  et  un  certa:ii  nombre  de  soMals 
étrauKers.  Là.  la  l-.itle  redfvint  plus  sérieuse; 
lea  voloiilaires  de  Garibaldi  rtì'<co;itrèreiU  la  ré- 
aiataiiee  la  plua  vive  sur  le  Yo  turae,  et  il  fallut 
l'intenrention  ouverte  de  rarmée  piémonuiae 
pour  a'emparer  de  Capone  et  refonler  tea  défeo- 
seursde  la  royaulé  de  l'autre  còlè  du  Gari^liano. 

GaribaMi,  devenu  dxuieur  de  l'Italie  rtiéri- 
dionale,  avait  en  face  lui.U's  diflicu.lfs  d'une 
Aulre  sorla.  Le  pam  radicai  ou  parti  ii>:  I'hcUoq, 
nprésenté  par  UH.  Maz/mi ,  Crispi,  etc,  le 
pouoMkit  A  acbever  l unificaiion  de  l'Italie,  en 
AttMuant  Immèdiatemenl  Home  et  en  marchant 
nr  fa  Vénélie.  Le  pa  ti  [lièmon  .ns  voidait  l'an- 
nexion  di's  Deux-Siciles  au  royamne  de  Victor- 
Eminaiim  1.  Ce  dernier  l'emporta,  gr.  ce  à  l'api  ui 
donne  par  le  Parletneot  de  Tunn  à  la  poUiiqU'3 
de  ìi.  de  Cavour  et  A  rattachement  devoué  de 
Garittaldi  pour  la  personne  du  roi  de  Fiémont. 
Le 31  octoore,  le  dictateur  nt  voter  le  plebiscito 
Oui  réuni-sait  la  Deux-Siciles  au  royumie 
d'Italie,  suus  le  scentre  de  Victor-Eminanuel. 
Bieatòl  apres,  Garibaldi,  promu  genéral  d'armee, 
après  avoir  donné  A  aoo  souverain  un  ai  beau 
rovaume,  renoncnitmoneniaBéniMt  A  toutrdie 
poiitique  et  se  retinit  à  Capren. 

Il  y  fui  l'olnet  «les  :,uUicildlioris  des  p;irtis 
avancés.  r  i  sua  no  in  fut  mis  en  avant  dans  tous 


époque  l'incorporation  de  Rome  et  de  Venis»:'  au 
royaume  d'Italie  11  ajccpta,  des  le  mais  ile  jau- 
vier  1861  ,  la  preM  ìi  n;:e  Lr.-ncrali-  tles  coinites 
formés  pour  la  nbc  raiìun  de  ces  lieux  vdles.  et 
contribua  par  quel  pjds  leilres  rendues  publiques 
k  l'agitatioa  en  faveur  de  la  Pologne.  A  celle 
époque,  toni  SM  aetes,  ses  moìnores  mouve* 
nienis.  soni  suivisave:  une  certaine  anxiélé  par 
l'opinion  [luhlhpie,  toules  ses  paroles  soni  re- 
cuei.lue.s  uL  cuinniL'nlèiis  (lar  la  presse  euro- 
péenne.  Un  lui  attrit>ue  des  niots  aussi  hostilM 
a  la  P'rance  qu'i  l'Auiriche,  coiunie  ceux-ci  ; 

«  L'Alrangerdoit  Atre  cbasaé  de  l'Italie  Home 

est  A  notts  Rome  ou  la  nort  t  »  Mais  longte  n  ps 

encore,  il  ne  sé|>are  pa^  la  cause  de  Hoiii»;  de 
celle  de  Victor-Emnianucl ,  et  declare  ne  vouloir 
y  entrer  qu'avec  lui.  Mais,  peu  à  peu,  les  con- 
seils  de  la  modéraiioa  no  fureal  plus  écoulés. 
Au  mois  d'aodt  1862,  Garibaldi  eomaanfA  une 
ezpedition  qui  fui  courle  et  malbeureuse.  U 
eatra  i  Catane .  le  li  aofit ,  à  la  lète  da  volou- 
taires  p  u  nombreux;  il  tr  mva  la  population 
peu  sympalhique  et  les  troupes  royales  déci- 
dées  à  la  resistaoce.  Il  tit  en  vain  appel  auz 
Hongrois;  le  gèniral  ILlapka  repondit  par  un  so- 
leniiel  désaveu. 

Forcé  par  les  troupes  royales  de  qui  iter  Caiani, 
le  général  Gtribaldi  put  s'embarqucr  pour  la  Ca- 
labre aves  deui  mille  h  uiimes  environ.  il  se  di- 
rigea  sur  Heggiu  où  Libidini  dingeait  les  opera- 
tions  mìlitaires.  Uite  première  rencoutre  eut  lieu 
le  21  aodt(  et  lea  Garibaldiens  furent  repoussés. 
ftetiré  A  Aspromonte,  Garibaldi  fut  aitaqué  par 
le  colonel  Pallavicini,  blessé  d'une  I  alle  au  pied 
et  réduil  ii  se  rendre  avec  toute  sa  troupe.  Il  fut 
tr&nsporlé  i  la  Spezzia,  avec  sou  fìls  Menotti  et 
un  certaia  nombre  de  ses  compagnons,  pnis  & 
Pise.  GrièvemeDl  malade  des  suiies  de  sa  Lles- 
suroot  longtonps  menacA  de  l'amputation ,  Ga- 
ribaldi fai  sauvó  par  le  tffOlaw  NeJaton,  de 
Paris,  et  put  rentrer  à  Caprera  arant  la  Ila  de 
l'année.  Au  mois  d  oclobre,  il  avait  refusé  l'am- 
nistie accordee  par  le  ni,  ta  piétaod^t 
n'etait  pomt  coupable. 

Aucun  fait  irnportant  ne  marqua,  dans  les  an- 
née$  suirautes,  la  vie  de  Garibaldi ,  jusqu'A  son 
voyage  en  Angielerre  (avrìi  1864)  qui  ne  fui 
qu  une  suit»^  I  '  maiiife-laiions  poliiiques  et  de 
véritables  inomjdies.  Deputo  de  Napìes  au  Par- 
lemonl  iiaiieri.  il  n'y  sie^ea  pas.  Il  n'a  fait  qu'un 
dìscours  k  ia  Cbamb're,  ce  fut  pour  eomb^ttre  i'an- 
nexionà  laFrancede  Nice,  sa  villenatale.  Réélu, 
en  fèvrier  1864.  dépule  du  Bfemier  collège  do 
Naples.  son  éleetion  fut  validèo  par  la  Chambre. 
Au  mois  de  ju  n  suivanl,  il  fui  nommé  grind 
maitre  de  la  Iranc-inai'onneri  •  ilalienne,  doni  il 
accuf.ia  le.>  foncU  Dns.  kn  u'-jncral,  les  alloculi ons 
populaires  du  génóral  oaniialdi,  ses  proclama- 
tion»  mililaires,  ses  lettres  sont  re  narquaUes  di 
vivacitè  et  de  «balour,  et  d'un  alylo  (otuours  ap- 
proprié  au  santirniot  Bitioual  quii  s'agii  d'ex- 
primer. 

D  innombrables  Biographfes .  N'itics , 
dfi,  etc,  sur  Garibaldi  ei  les  évenernents  que 
son  nom  résumé,  onl  para ,  ea  brocbures  ou  en 
volumes,  pendant  $es  dernièresannéii,  iA  Ffaooi 
ei  dana  tous  las  paya  (I8&l^-t864). 

GARI^FT  (lule^ì,  li:ii-rateiir  francai?,  né  à 
Chàlons-sur-Manie,  en  nyi,  tu  son  druil  a  Paris 
et  fut  inserii  corame  avocai  au  barreau  d*;  Paris. 
Lié  aveo  M.  CoUiade  Plauey  (Voy.  ce  nom).  il  s  as- 
socia i  ses  idAea  et  à  ses  eompilations  voiiainen- 
nes .  et  publia  seul  ou  avec  lui  :  De  l«^"»"f"ff 
lempurelle  des  papes  el  du  eoneord^t  '''l. 'Jg 
{ia-S);  nistoire  <i,  la  m'ign-  m 
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pape,  ùvfc  la  Fleur  det  cas  de  eonsciencf,  et 
un  Faiscrau  d'anrcdntes,  sous  le  pseudonyme  de 
Ju!,rn  ,li  Saint- Al  heul  (1819:  2'  edit.,  |820);des 
articles  dans  ie  Diclionnaire  dea  reliques,  eie. 
Conwris  avec  M.  de  PUncy  d»n$  l'excommunica'- 
tion  pODtiàc«l«,U  les«mt  dao*  ua  foyage  & 
Rome  «t  flt  tT«e  lui  amende  booonbla  aux  piedi 
du  pape.  11  s'est  ileruis  nbstenu  d'écrire.  M.  Ga- 
rinel  se  porla  iruUileraenl,  depuis  1830,  comme 
candidai  de  l'opposilion  aux  è  ecUoiis  parlemen- 
tairea  do  la  Maroe.  Il  a  obtenu  la  ebarge  de  con- 
MiUer  da  prèfeetura. 

GARNAUD  (Aiito!n»-Martin),  arcMteeto  fìran» 

Sis,  ne  à  ['iris,  le  30  novembre  1796,  entra  à 
Icoie  dcs  lieaux-arls,  comme  éléve  de  Vau- 
doyer,  el  remporta  le  ii^rand  prix  d'archiieclure 
en  18I7  surcesujel:  un  Conservatoire  de  mu- 
tique.  Pendant  son  séjour  en  llalie,  il  envoya 
(1821)  l'Aqua-Julia  ou  Chdteau  d'eau,  et  les 
TropMet  de  Marius,  à  Rome,  ainsi  qua  les  Ites- 
lauratioìis  d'anciens  lemples  et  monuments  de 
Fola,  en  Istric.  De  retour  en  France  en  1S23,  il 
exécuta  peu  après  le  monument  de  Toulouse,  en 
rboimeur  da  Dauphin  et  de  l'armée  d'Espa^ne 
(1S26)-  Pitta  tard,  il  fit  les  piédestaiix  ou  guérUes 
au  poni  du  Carrousel,  le  monoment  du  due 
d'Orléans  à  Versailles,  avec  Pradier  (1843-184'0 
el  en  dernier  licii  (IS'iTl,  une  clMpelle  à  I>'-'ca;c- 
▼ille  (Aveyron).  Cel  artiste  a  suuveiu  expusé  aux 
salons  de*  dessins,  plans  et  projels,  ou  etudes 
d'architecture  religieuse  ou  civile.  Nous  cilerons  : 
Fontaine  à  Clémence  Itaure  (i823);  une  SaUe 
dopéra  sur  l'empiaceraent  de  la  Bibliothèque 
Toyale  (1838)  -,  un  Prnjet  d'achèvement  du  Louvre 
(1840;  ;  une  tludc  dr  prisnn  ceUuloirf  iIR'i.t); 
un  Pian  du  centre  de  Parts,  avec  la  lran.sfurrna- 
tion  du  chàteaa  des  Tuileries  en  palaia  léffi^IatìT 
et  ti6tel  de  U  présidence.  et  les  détails  de  Vachò- 
▼ement  du  LouTre  (1849ì .  puis  à  di^erses  épo- 
miP':,  de  lS3r)  à  1S:>7,  une  5*'rie  A'Études  d'églisrx, 
oepuis  la  plus  bìinple  parois-e  rurale  jusqu'à 
l'église  mélropolilaine  liu  monde  catholique,  fai- 
sant  parile  des  Études  d'ai'clittecture  chritienne 
(1858  et  suiv. ,  ia-folio). 

H.  G«n»ud  a  foodé,  ea  1841  »  1»  Socìété  des 
arehiteeias,  doni  il  devint  eenseor.  Il  étatt  membre 
du  jury  d'architecture  à  TÉccle  des  beaux  arts. 
il  a  successivemenl  oblenu  le  premier  prix  au 
concours  du  trophée  de  Toulouse.  en  I8-i5,  un 
des  prix  accordésjpour  les  restaurations  du  grand 
Ihéàire  de  Lyon  (1816).  une  1'*  médailleeD  i838. 
Qoe  2*  aa  1848,  una  nidaiUa  da  troisièma  classe 
à  l'exposltion  nnivanatta  «n  I8S&  et  la  dAcora- 
tfon  (le  h  Lé^ion  d'hoimaiir.  Ileat  mort  en 
déccmbre  1861. 

GARMER  (Désiré-Maurice) ,  homme  poliliqne 
£raa9ais,  député,  estoéle  Ujuillet  1804.  An- 
eian  Ténflcateur  de  l'enregistrement  et  des  do- 
inaines,  il  a  dìrigé  à  Paris  un  journal  consaeré  i 

celle  spécialitè.  Kn  1863,  il  a  été  nommé  député 
au  Corps  légìsiatif .  comme  candidai  de  l'oppo- 
sitinii  pour  ie  dcpartement  des  Haules-Alpes, 
par  19  45S  voix  sur  28  'ÒM  votanls.  Il  a  été  élu 
eanaeiller  général  du  méoie  dépariemeot  pour  le 
canton  da  Choigea  (juia  1864). 

GARMEH  (Francois  Xavier-Paur .  jnriscon- 
sulte  fran^nis,  né  à'iiresl,  le  12  seplembre  1793, 
servii  quelque  temps  dans  la  marine  militaire, 
entra  dans  les  bureaox  du  Tresor,  puis  étudia  le 
droit  à  Paris,  at  fùt  re^u  avoeat  en  1813.  Derenu, 
en  t8?n ,  avoeat  au  conseil  d'État  eli  la  Cour  de 
cassation.  il  fui  deux  Tois  élu  présideut  du  con- 
sci! de  t'ordre.  se  démit  de  sa  charge  en  iS'tH 
et  renlra  au  barreau  de  la  Cour  royale.  Il  fui 
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nommé,  «B 184S,  chafaliar  da  la  ligien  diu»- 

ueur.. 

T'.inni  les  nombreux  nuvrar:f<  de  M.  Garnier, 
on  Cile  surtoul  :  Higimc  dea  eaux,  ou  Traile  des 
court  d'eau  de  toute  espèee  [  |8S9  I8&1 , 5  voi.  in-8); 
Traité  det  ehemira  de  toute  eepiee  {1814-1842, 
in-8)  ;  et  SuvpUment  mt  fratti  defchemtns  (1842, 
in  H  :  Tratte  de  la  possession.  de  la  propriété  et 
di  s:  actions  pnstrssnires  et  pélitoiret  [  1847-1853, 
2  voi.  in-8i;  U(;\dat\on  et  jurisprudence  nou- 
relles  sur  ks  ctwmins  et  roies  puhliques  de  toute 
espèce,  eie  (18S5,  in-8)  et  aulrea  monographies 
de  jurisprudenoe  très-aslimées.  M.  Garnier  fonda, 
en  1827,  avec  If.  Ro^.  les  Atmaìe»  witecrMlIcf 
({('  h'ij isifi  r l'fì n  rt  de  }u ritpruden»  eoMMMrctolct, 
qui  ont  paru  jusqu'en  1830. 

GARNIER  (Adolphe),  philosophe  francai»,  ni 
à  Paris,  le  2:  mars  1801,  flt  de  brillaates  étudat 
au  collése  Bourbon,  ai^ourd'buì  lycée  Bona* 
parie  :  il  y  cut  pour  profeaaeur  JoulTroy,  doni  il 
est  reslé  le  princiiinl  disciple,  el  remporta  aa 
conco'irs  general  le  pru  de  l'iiilosophie.  Il  fit  son 
droil  el  se  fit  recevoir  avocai.  Il  collaborait  à 
plusieurs  recueils  lilléraires  et  philosophiques, 
tela  que  la  Revue  encyelopédique ,  le  Prodttcteur 
et  le  Globe .  k  l'époque  où  ces  deux  demiers 
journaux  n'étaient  pas  encore  l'organe  d'une 
secte  religieuse.  Kn  1H27  ,  le  sucrès  d'une  brn- 
chur''  sur  la  quesiion  de  la  Irqilimité  de  la  prine 
de  mort,  mise  au  concours  par  la  Société  de  la 
morale  chréiieaoe,  ramena  M.  Garnier  A  la  pbi- 
losophie.  Recu  SU  eoncoàrs  de  l'agrégatioo,  il 
fui  chargé,  comme  suppléant,  de  la  cnaire  da 
phil 'Sophie  de  Versailles,  doni  il  devint  titulai» 
en  \Hm.  En  1831,  il  fui  app-lé  à  Paris,  où  il  fui 
à  la  fois  professeur  dans  diflérenls  colléRcs  et 
maitre  de  conférences  à  l'Kcole  normale,  inviié, 
en  1838,  à  suppléer  i  l'improviste  son  maitre 
malade,  Joufl'roy;  il  le  remplaca  Jusqu'à  sa mort 
n8'i2).  M.  Garnier  devint  alors 'adjoinl  de  Royer- 
Coìlard  dans  lachaire  i'histoire  de  la  philosophie 
moderne.  .Ma  s.  en  Ih'i.'»,  il  repril,  cnmme  tilu- 
laire,  l'ancienne  cliaire  de  philosophie  dograa- 
tiijue  de  JoufTroy.  11  a  été  élu,  le  18  février  1860, 
memlire  de  i'institut  (scianca*  voimles  et  politi- 
ques) .  en  remplAcenent  da  H .  Tocqueville.  Dé- 
coré .  en  iH'i'ì.  ila  óté  promu  officier  de  laLA- 
gion  d'honneur.  —  Il  est  mort  en  mai  1864. 

M.  Garnier,  l'un  des  n-p;  i  veatanls  de  la  philo- 
sophie universitaire ,  l'a  renouvelèe  sur  nlusieurs 
pomts,  par  les  élémeats  originaux  qu'il  y  a  im- 

ftoriéa.  Son  ansaignament  4  rfieola  normale  a 
iormé  les  professeurs  de  philoaopbie  tea  plus 
distingués  de  la  seconde  moitié  du  dernier  règne, 
et  a  porté  dans  une  foule  de  chaires  tout  l'esprit 
d'Kinovation  que  c(ini()orle  le  rcspect  des  tradi- 
lions  jpiritualisles.  Voici  la  liste  de  ses  ouvrages 
inspirés  tous  decel  esprit  :  Précis  de  psychologie 
(1830,  in-8);  la  Psychologie  et  la  FMnolOflie 
comparées  (1839,  in-8)  ;  Crttique  de  la  pMIOfO- 
phie  de  Thomas  Ri  id  et  Quid  sit  poesis  (1840, 
in-8).  thcses  pour  le  doctoral;  Traité  de  morale 
sociale  (1850,  in-8).  ouvrage  pr^paré  par  plu- 
sieurs années  d'enseigriement  et  couronné  par 
l'Académie  franosa;  Ttaité  desfacultés  del'dme 
(1852  ,  3  voi.  in-8) ,  couronné  par  la  méme  Aca- 
démie.  .M.  Garnier  a  publié.  enoutre.  une  excel- 
lente  éditioii  lies  tlEux  rrs  philosophiques  des 
Descartes,  avec  introduclion,  éclaircissements , 
appendices,  et  lous  les  travaux  accessoires  qui 
peuvent  servir  à  comprendro  ces  oeuvres  et  i  les 
juger.  Il  a  foomi  dìTcrs  article*  av  Ditti"  una  tre 
di'n  sciences  philosophiques,  notatDTnent  l'articta 
Joulfroy,  au  Hrcuetl  de  l'Académie  des  sciences 
m  urales  (l.  XXIX.  XXXII} ,  à  la  Revxu  des  Deux- 
I  jMoT»dc«,etc.  M.  Ad.  Garnier  pripara  une  tfùtotre 
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de  la  morale  dontil&déjà  commiudfBépllllimft 
ch&pitrcs  à  la  mème  Académie. 

GARNIBB  (Joseph-Clément),  écooomute  fran- 
cais,  Dé  i  Seuil,  vìllage  d»  l'uteien  eomté  de 

Nice,  le  3  octobre  18H(.  fit  ses  étiides  à  Dragui- 
gnan,  vint  à  Paris  en  1829  et  entra  à  l'École  su- 
périeure  du  comnierce,  où  d'élève,  il  devint  pro- 
HMeur.  puu  directeur  des  etudes;  il  la  quitta 
•a  IMS,  et  ouvrit  lui-mème  une  maisoD  d'ensei- 
gaement  proressioaoel  qu'il  dirigea  jiuqu'en 
1844.  En  1846,  après  troia  annéee  de  eoun  pu- 
blics  faiis  k  l'Atheiiée  royal ,  il  fut  appelé  à  la 
Chaire  d'économie  politiqua  créée  à  1  École  des 
ponti  et  chaussées. 

M.  J.  Garnier  prit,  en  184&,  U  rédaction  en 
chef  du  /oMfMldtft  éeonomiites ^  qu'il  a  dirigé 
jusqu'enjuln  tSS&.  En  1846,  après  le  triomphe 
de  la  Lìgue  organisée  par  Richard  Cobden  (voy. 
ce  nom) ,  il  funda  ,  avec  MM.  F.  Bastiat.  M  Che- 
valier,  L.  Fancher,  Wolowski.  le  due  d'Harco-jrt, 
Molmarì,  Goquelin,  etc,  r Assoaation  pour  ia 
UberU  d$$  éduutgetf  dont  il  fut  un  dea  membres 
1m  pio»  Mtifi.  Cettt  flodété  oeeaa  de  fonettonner 
en  1848.  «tplusieurs  de  ses  membres  confstituè- 
rent  le  Club  de  la  libertè  du  travati  et  la  feuìlle 
de  Jacques  Bonhomvir,  ou  ils  combaltireot  les 
théories  socialistes.  Bti  IKVJ.  il  avaii  égaiement 
conlribué  i  fonder  la  Société  d  economie  politique, 
dont  il  est  encore  secrétaire  oerpétueU  Plus  tàrd. 
Il  fiat  un  des  organisateun  an  Congris  deg  amis 
de  la  pati,  qui  se  réunit,  de  1849  à  18ó1 .  h  Paris, 
Francfort  et  Londres.  Il  est  devenu  niembre  de 
la  Socieiè  (le  statistiquede Londres  etde  la  Com- 
miaeion  centrale  de  statistique  belge;  il  a  fait 

Brlie  des  congrès  de  statistique,  d'économie  po- 
qae,  de  bieaCysnnee,  de  réf  rmes  douaniè-  j  ooneemteor  de  la  biblióthèqùe  d'Amìens,  et  pro- 
res,  etc.,  qui  se  sont  tenue  depuis  quimeane  I  flMseurde  methAmitiques  pures  ou  appliquées  à 


GARIilER  (Jean-.!os"ji]i .  cnnniisous  le  nom  de 
Jules>,  chimi'-te,  irère  du  précédent,  né  h.  Beuil 
(Nice),  en  1816,  fìt  égaiement  ses  études  spé- 
ciales  à  r£cole  supérieure  du  commerce  de  Paris, 
se  tourna  vers  la  chimie ,  qu'il  professa  dans 
réiablissomcnt  fondi'  par  son  in^re  et  dans  d'au- 
tres  inslitut  ons.  Kn  1845,  il  alla  occuppr  une 
cliaire  d'enseignemcnt  conimercial  au  ciill>'pt'  ile 
Castres  (Taro),  et  ili  en  mt^mo  temps,  aux  frais 
delaTiue.  vneours  de  ctumie  pour  les  ouTriers. 
F.n  1849,  il  ftit  appelé  à  Nice  pour  y  dirìger  une 
école  de  commerce  fondée  par  des  citoyens  nota- 
blf's.  Kn  18')f),  M,  J.  Garnier  passa  à  Turin, 
comme  profesyeur  au  collt'  ijc  royal  de  Monviso. 

Il  a  successivement  pvihlié  :  un  Traiti  des 
faUification»  des  substanees  alimentaires  et  des 
moyeiu  de  (ce  reeonnattre  (1 844 ,  in-l  8) ,  en  colla- 
borati on  avec  M.  Harel  ;  Jfamief  du  cours  de 
chimie  appliquée  aux  arts  vrofessé  par  Jf.  Payen 
(1842,  2  voi.  in-8)en  collaborali  ori  avec  M.  Hos- 
signon;  un  Préds  ilémentaire  de  chimie  à  i'u- 
sage  de*  ^colfs  (1841 ,  in-12);  une  Visite  à  la  voi- 
rie  de  Montfaueon,  considérie  sous  le  point  de 
vue  de  MÌubrUé  publique  (1844,  in-18);  No- 
menclafnrr  chimique  franfaise,  suédoise,  alle- 
mande, et  synonymie  (1841,  in-18):  Traité  d» 
change  (1H'»1  )  ;  Précis  èlémentaire  de  ìa  tenue  des 
iivres  ;  Éiéments  de  ctmptabiliti  commerciale  et 
de  tenue  des  livres  ,  et  divers  opuscules, 

notamment  :  De  VEtueignemeiU  frofestionnel 
(Tnrin,  18&5). 

GARNIF-R  (Jacfjues  -  Jean  -Baptiste-  Adolphc  ) , 
bibliopli  lc  fran?ais,  né  à  Amiens,  le  28  ri'  vner 
1808i  s'est  occupé  à  la  fois  d'bistoire  nature  Ile  et 
de  travaux  bibliographiques  qui  l'on  fait  nommer 


en  Krance  et  i  l'étranger.  Il  a  éié  déCOTÒ  da  la 

Légioii  d'honneur  en  aoilt  1860. 

On  a  de  M.  Garnier  .  hurudurtion  à  Vécono- 
mie  politique ,  avec  des  comidèrations  sur  la  sta- 
tistique, la  liberté  du  commerce  et  l'orga»i$Otion 
4u  trarail  (1837  «  io-8)  ;  EiémenU  détonomie  po- 
htique  (1846;  4*  éditlon,  eotts  le  litro  de  Traué, 
1860,  in-18),  résumé  rLissiquc  des  nrincipes  fon- 
damentaux  de  lascience-,  Richard  Cobden.  les 
ligueurs  et  la  ligue  (IK^ti),  prti  is  de  l'histoire  de 
la  dernière  révoluiion  économique  et  fìnancière  en 
JjMleterre:  sur  l'Association,  l'economie  politique 
€fìa  initire  (1846) .  U  Dutitau  tracail  à  SAtsem- 
MA  tuaimiue,  recuetl  des  diseours  prononcée  sur 
cette  (]ueslioM,  ;ivcc  intruduction  et  notes  (1848); 
Congrès  des  amis  de  la  pnix  en  1849,  compie 
reiidu  des  séances,  etc.  n8;t(»};  Ànnuaire  /  rf  r>- 
et  dtf  ia 


norme  poUiyque  etd/e  la  statistique,  de  1H44  è 
1800,  avec  M.  GuiUasBin;  Coumtomplet  d'arith- 
métiaue  thiorique  et  vratique,  avec  U.  Wantzel; 
vne  édition  revuede  l'Essai  sur  le  principe  de  la 
population  de  M  ilthus-,  les  f.'runs  faiies  par 
B.  Planqui  au  Coiiservatoire  dei  arts  et  métiers 
en  iH.lti  JT  38(3  voi.  in-8; ,  avec  M.  A.Blaise-,  Du 
vrincipc  de  pooulation  (18ò7 .  1Q-18)>  etposé  de 
la  doctrine  malthusieone  ;  ÉtémenU  de  /tiMmeet, 
tuivis  d'Élémentsde  statistique,  etc.  (18!'>7,  in-lK); 
lYailé  des  mesures  métriques  (IHhH;  in  18); 
Abrégé  '/' v  t'!>>'inrnls  1808,  in  l6);  Premières  no- 
tiona  d'iTiiiutmtr  polttiiiue  ou  sociale  (1864,  in-32); 
Sotes  et  i'etils  iraités  (1864.  in-18);  de  nombreux 
artides  daos  le  NatiowUt  ta  Presse,  le  Com- 
mene, ìee  DibaiM,  la  Pafrfe,  le  Siècle;  dans 
Encyclnpédie  du  xix*  sièch  et  des  Gens  du 
mondf,  et  daiii  les  Dictionnnircs  de  la  Conver- 
sation .  du  Commi  ree  et  drs  Marehandises  et 
de  i Economie  politique.  Il  a  fondi  et  dirigé,  de 
1853  &  1860,  |«  irraMOH  Joumot  4u  COfMMie- 

eaneee  Htiki, 


l'école  communale  de  la  mème  ville.  11  a  rédigé, 
de  1844  à  18.H3.  les  Catalogne  deseriptif  et  rai- 
soniie  (Ifs  mdiuiscrits ,  Catalogue  melhodique  poìir 
lamédt  cme,  Catalogueméthodique pour  les  beltes- 
ìettres  (3  voi.  in-8):  et  piiblié  r/nr<'nlatre  du  tré- 
sor  ée  la  eathédraie  dimsens  (1850,  in-^).  Il  a 
aussi  écrit  plvnienn  mémoires  dVirehiolcgie  «t 
collaboré  au  RuHetìn  dr  la  Société  linnéenne  du 
Nord,  aii  Hrcuf>l  desantiquatresde  Picardie,et 
aux  Mémoires  de  l'Àcadémie  d'AniMW, ' dont  il 
est  devenu  secrétaire  perpétuel. 

GARNIER  (Hippolyte-Louis),  peintie  et  Utbo- 
grsphe  franai»,  né  à  Paris,  en  IflOt»  ■uM  1« 
12  luin  185^.  ^  Vofes  let  deux      éditfauis  du 

Diction$iaire. 

GARNIER  (Jean- Louis-Charles)  ,  architecte 
fran^ais,  né  à  Paria,  la  6  novembre  1825,  siiivit 
les  cours  de  scuipture  et  de  ronde  bone  &  l'Ecolo 
speciale  de  dessin,  où  il  ohtint  les  divers  prix, 
ei  entra,  au  commencement  de  1842,  à  l'Ècole 
des  beaux-arts.  Il  y  resta  six  ans  sous  la  direction 
de  MM.  Léveil  et  Hippolyte  Lnbas,  et  remporta  le 
grand  prix  d'arehitecture  en  1848  sur  ce  sujet  : 
un  ConKrtatoire  pour  les  arts  et  métiers.  Pen- 
dant son  sójour  en  Gréce,  il  mesura  dans  llle 
d'Emine  le  tempie  de  Jupitcr  Panhellénien,  dont 
il  (it  en  I8'.2  la  B>  <:iaìtration  pnlychrOme,  expo- 
sée  l'année  suivanie  au  Salon  des  beaux-arts,  et 
deux  ans  après  à  l'Exposition  universelle  de  IK^ò. 

De  retour  en  I8ò4>  «iP'te  va  eoort  passageé 
Constantìnople,  H.  Charies  Garnier  a  été  attaflhé 
commc  sous-insppctcur  ar.T  travaux  de  la  tOttf 
Saint  Jacqiirc  la  Boucherle,  sous  M.  Ballo.  Il  a 
}  iiM  <i)  is  li,  dans  la  fìevue  archénlogiq»*  ■  »"» 
if.'motre  explicatif  sur  le  tempie  d'Éginc  .^flfl 
paré  depuis  pour  le  compie  du  due  de 

dima  tnnax  dont  U  a  f«  «^'t 
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iiM  MB  0IIVÌronB  de  Naples.  11  a  figuréaax  Salons 
dé  18&7,  1859  et  IRi  3  ,  arre  de  remarquables 

ouvrages.  il  a  obleiiu  une  3*  mi-daille  en  1867, 
et  de  1'*  classe  en  186),  et  la  décoration  de  la 
Légioo  d'hooaeor  le  9  aoat  1864.  Bo  1861 ,  apint 
pris  pert  tu  ooneoun  ouvert  pour  la  nouvelle 

calle  de  l'Opira  de  Fari<,  il  Til  son  projet  adopté 
à  runanimiiè  pir  l«  jury  d*examea  présidó  par 
le  conito  u-skì  et  futchusé  d«  u  dinottOD 
des  iravaux  d'exécutioo. 

OAIKIEE  (Aiigusttet  Hippolyte) ,  dita  Gamier 
ftèrtt,  éditeurs  francais,  nés  à  ToufTille ,  nrfs 
de  {".nu'M  e',  le  premier  en  1812,  le  secund  en 
181G,  Mnr'jni  à  l'aris  en  18*28,  furent  quelqui» 
temps  coininìs  libraìre^  et  s'établirent  en  ISili 
au  Palais- Rovai.  Bientdt  acquéreurs  de  divers 
fonds,  tels  que  ceui  de  Delloye  (1841),  4»  Du- 
bochet  (l»48)  el  de  Salva  (IS'iO),  et  plus  Urd  du 
fondg  Lancili lis-Leclercq  (I8>9),  ils  tenlJrent,  à 
plusieiirs  rcpri>-es,  de*  format»  nouvca  ix  et  dea 
collfi  tìiins  à  b<jn  marché.  Ils  eiploilèrenl  d'alwrd 
apéi  uiletiit-nl  la  lilléralure  lèttere  et  lesactualiiés. 


orpanisa  d^riT  barricad<*H  dnns  le  quartìcr  f^aintp- 
Avoye.  LesatTatie^  absorbaient  tonte  son  aciivitó 
In  -i')u'il  fut  appp  é  à  recue  'lir  Tni-ntig  '  [uirla- 
meiitaire  de  son  frère.  Il  vendit  sa  charge,  et  fut 
ecToyé  à  la  Chambre  par  l'arrondisiement  de  Ver- 
neud  (Eure),  doDt  le  dépuU  iorUnt,le  pénéral 
Boyer  de  Peyreleao ,  l'avaU  lui^irètae  détifniépoor 
<.<^x\  s\ìc  esseur.  Il  y  prit  place  sur  les  banca  de 
l  extr-  mc  ^anclie,  v\  chercha  .1  reprendr*»  le  rflle 
de  snn  fròre  <latis  los  "liniis^ions  politi'^  i  11 
s*occupa  apécialement  des  qu^^tions  d'ntlaires  et 
de  flnanees,  ooneourut  à  IVhoration  de  la  lei  sur 
Ics  sucre»,  en  proposant  le  nivellemeot  du  droit 
sur  le  sucre  !ndig^ne  et  «ur  le  «iftre  eolonlal 
[  :ir  l  a'  •isst'iiu'iit  des  taxés,  et  soutml  la  propo- 
siuoa  de  M.  Gouin  sur  la  conversion  des  rentes. 
A  la  suite  d'un  Toya?e  en  1  «pigne,  il  traila  avec 
compétence,  à  l'occasion  de  l'Xdresse  de  1844, 
la  questìon  de  noe  retatici»  tvee  ee  p;iys.  et  un 
ppu  plus  tard  il  for^a  par  ses  interpellations  le 
ministère  de  retìrer  l'aulorisa'ion  de  coler  à  notre 
b)urs/<  un  iiouveau  trois  p.>nr  cent  <  s[»i(?nol.  Il 
so  fit  surtout  remarquer  dans  Ifs  discu^sions 
relative»  à  ^établis^cment  dps  chemins  de  fer, 
Quelquei-unes  de  leurs  pubiications,  produites  1  et  ce  fat  lui  qui  emp^cha  l'F4at  d'engager  indé- 


au  milieu  du  mouTement  ré? olutìonnaire  de  1848 

et  1849,  corame  la  Vmti  aux  ouvriert ,  aux 
pay«ani  et  aux  toldais,  ont  atteint  les  chifTres, 
jU8J|u'alurs  iriconnus  en  lilr.i'ne.  de  h  el  GOOiKM) 
ezemplaires.  F.n  IHS8.  la  publicauon  du  dernier 
livre  de  M.  Proudhon  (voy.  oe  nom)  leur  a  attiré 
une  coodamoation  i  la  prieon  et  à  Tamende.  Ils 
ont  ausst  abordé  depuis  les  grandee  eollections 
littéraires,  nol  immenl  celle  d»  s  Chrfs  d'anivre  de 
la  liltfralure  frnvraise,  en  licux  lurn  at>.  Gomme 
publuations  eli  ils  ont  reimprimé,  en 

grande  p«rtio,  in  va>le  coUuction  des  traductions 
dee  Auttwrt  kuinsde  Panckoucke,  dont  ils  sont 
'devenua  piopriétaiiw  en  ISSA.  lU  «mt  ausai  eo- 
trepris  noe  sèrie  de  Dietfotmairet  portatlft  des 
langues  ancien nos  rt  modernes  dans  le  format 
in-!i2.  —  Le  plus  jeutie  frère  de  ces  édit»«iir3, 
M.  Baptiste-Louis  Garnif.r.  l;ic  i|.'-,uis  18  i8  au 
Brésil,  dirigeait  leur  priocipaie  maison  de  cor- 
lespondane*  à  rétcuiRer,  WX  il  «H  dsvMa  le 
pcopnétaii». 

GARXIER-  KERDAULT  (Èdouard- Charles-Ma- 
rie), anc  en  représenlant  du  poup'e  franemis.  né 
à  Saini-Malo.  le  14  juillet  181)'.».  eni-i  ,  i  isM  à 
l'École  po  ytechnique,  et  pnt  part  à  l'Insurrec- 
lion  de  18;iO.  11  re^ut  la  decorai ion  de  Juillet. 
Officiar  d'art illerie,  il  professa  longtemps  des  opi- 
vions  radlcales.  Il  étaìt  c^pitaine  en  18'i8,  lors- 
qu'il  fut  élu  reprfs?nt.int  du  peiicl  •  lars  le  dó- 
partemenl  d  ille -et -Vdaints  par  83  (aU  voix. 
Meni  lire  du  comité  de  la  gu<?rre,  il  vota  constam- 
ment  avec  la  droite, demanda  que  la  Coostitution 
fftt^soumise  à  la  aanetiou  du  peuple,  et  néan- 
nomi  Fadopta  dans  son  ensemnie.  Apròs  l'éloc- 
tiott  dv  lo  décembre.  il  soutint  la  poiitique  de 
TElysée.  11  ne  fit  point  parile  de  l'Assemblée  lé- 
gislalive.offi  ifrde  la  Léginn  d'honneuret  nommé 
Geutenanl  colonel  depuis  1».=.9,  il  est  derenu  sous- 
directeur  d'arttllene  à  Cherbourgi  et  membce  du 
«OBBeil  gteéral  d^lile-elrVikiiM. 

GAKNIER-PAGt^^  (Louis- Antoine) ,  homme  po- 
iitique francais,  iiicmbre  liu  gnuvcrncmf  nt  pro- 
visoire  (h  18'-i8,  né  à  Mar^eiUe,  le  18  juiilel  1803. 
est  le  frère  utórin  du  chef  da  poni  r^ohlicain 
mort  en  1841;  ce  duuble  nom  leur  venait  d«s 
detu  mans  suec<»ssifii  de  leur  màre.  Le  seeond, 
Simon  Pagès,  elail  un  rinr-irri  :  rnfessf>tir  de  rh''- 
toriqup  de  Sorr-'ze,  dcvuiu  u.allre  de  pension  à 
Marseille.  t  ourlicr  de  conmjcrce  h  Pari',  M.  Gnr- 


finiment  1*avénir ,  én  faìsant  rédufre  ~la  daréo 

des  concessions.  L'un  des  promotcum  de  l'agita- 
tion  riformiste  de  18\7,  M.  Gariiier  P;ipM,  qui 
avait  été  rétdii  l'inm'^e  précédei  i  -,  (i:--'im  daiis 
plus  eurs  bin']uets,  nolamm«»nt  i  celui  de  Mont- 
jellier,  et  fut,  en  février  1848,  un  des  dénutés 
qui  proposèrent  jusqu'an  deraier-mooMnt  de  ae 
rendre  au  banquet  da  Ili*  arraodissoment,  in- 
lerdit  parie  minisière. 

AoehtijA  ini Tf  de  Paris  et  membre  du  gourer- 
nement  ;  rnvisoire,  M.  Garnier  Pag's  rempla^,  le 
&  mars,  M.Goudcbaux  au  m  ni^tère  des  fìnances, 
eteutàfiliroftooàl0«rise  fìnancière.  Parmi  les 
mesures  quii  preposa,  il  faul  rappeler  le  rem« 
bour^ement  des  dépdts  de  ta  Cais^e  d*éparfrne  en 
bnnsdu  Trésor,  la  circulation  forct'e  ilesbillets  de 
Pamiuo  avec  créalion  de  coupon*  de  cent  francs, 
la  f  ision  des  banqu"s  départem'!iitales  avec  la 
banque  de  Franco ,  la  cr*^at un  des  comptoirs 
d'eseompte,  el  surtout  le  fameux  impCt  des  qua- 
ranta ci  nq  centimes.  M.  Gamier>Pafften'aiamaia 
décliné  la  respon»abilité  de  cette  mesnfoelflH 
nestc,  surto'it  dans  les  camp.T-cnes,  à  la  rause 
(io  la  Républiqiie,  et  <;nfi  le  ureriiotnent  pro- 
\isri  re  préfera,  pour  sa'iver  la  Fr.ince  de  la  ban- 
qucrouto,  aux  moyens  eilr<»mes.  conseillés,  dit- 
on  j  plus  tard,  par  des  finnnciers  de  Faóeion 
régime.  Il  dut  sanclionner  aiissi  diverse»  suppro^ 
sions  d'imi  òts  indiTPCts,  qui  api^ravaient,  au  mi- 
lieu des  Ih  s  lin-;  n  iiv^  iiix,  la  pt''nuri«>  du  Trésor. 
M.  Garnier-Pagcs  fut  chi  repió>entant  à  la  Consti- 
tuantfl  par  les  deux  déparle  nei  is  de  la  Seme  et 
de  l'Eure,  et  opta  pour  le  premier,  oOi,  sur  une 
liste  de  trente-quatre  eandidais,  il  avait  étééitt  IO 
troisième  par  240800  Toi».  Après  avoir  soamlao 
l'Assemblée  un  co -  pte  rendu  de  sa  gestion  flirtai- 
citTC,  qui  (ibtiiit  alor^  une  appr  ihat  on  unanime, 
il  se  vii  nommer  par  715  voix  membre  de  la  Com- 
mission  executive, le  socondaprès  Francois  Arago. 
Renversó  aveo  elle  par  l'insurrect  on  <ie  juin,  il 
bomason  rdle  daos  rARsemblécfc  trailer  les  ques- 
1  nis  de  Pnances  el  h  déTon  lre  au  besoin  soaadr 
niimstraii^'n.  Ses  voles,  avant  el  après  l'éleolifltt 
du  IO  di^':ern!>re,  a;i;'arliennettt  è  lÓ  InClioO  fflO- 
déree  du  parli  démocralique. 

Non  réélu  À  l'Asssmblée  législative.  M.  Gar^ 
nier  Pagès  rentra  daa«  la  vie  jM-ivée  et  publia, 
sotts  le  titre  eÉfùoi»  é$  U  rétokdton  de  1848, 
un  aper^u  de  sa  gestion  flnancière.  AuxéleeMÒO 
ds  1857,  il  fut  porlé  sans  succès  comme  candtdtt 
de  l  oppos  t  on  démocralique  dans  une  de  e;  rcon- 

nier-Pagès  piit  paci  à  la  réTolutioa  de  JuUiet,  et  l  scripiuws  de  Paria.  A  catte  occasion,  il  délendit 
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une  fois  (le  plus,  (kns  une  lettre  rendae  puMi- 
que,  la  m''SLire  de  1  impùi  d-^s  quaranle-crnq  cen- 
timei,  «111  il  ó\oqri;iu  (■■11  1  rit  une  fuis  le  souv*;- 
BÌr  conlre  lui.  11  fui  enfin  élu  dépuló  au  Corps 
législalif,  le  21  mar»  1864,  par  U  5*  circonscrip- 
tiioo  de  Paris.  Il  réuoit  14  444  voix  sur  22  4U4  vo- 
tanti. —  M.  Ganiier-Pdgès  a  publié  un  grtod  tra- 
vail  d'histoire  ccnlempomin?  ì'Hitioire  de  teS#- 
volutim  de  ms  (1860-l6b2,  l.  I  et  Vili). 

GARNON  (Fran^ois-Nicolas-Achil  e),  homme 
politìque  rraui^ais,  ancien  depute  et  représentant, 
né  i  Sceauz,  le  18  juiilet  1787,  fut,  d«  1822  k 
1831.  notairedans  sa  Tille  natale,  dont  il  fui 
mair>  de  iR  '.Oi  l8òl.  Dépulé  de  l'arrondissement 
de  À  1848.  il  appartint  au  cenine  gauche, 
fil  une  vive  opposition  au  cabinet  ilu  29  octobre, 
«t  prit  surtout  psrtaui  discusaions  sur  les  bud- 
gets  0t  sur  la  réforme  du  Code  de  procedure.  Élu 
repré>entant  de  la  Seine  aux  A.sseiiibtée«  consti- 
tuanteet  lè<^ÌAlative,  il  vota  presquecon^tnmnient 
avec  la  dro  te  ;  n  ni-i  il  reTusa  de  s  associ-  r  a  la 
politique  pftfiiculière  de  l'Ély^ée,  et  il  fui,  lors 
du  coup  d'Etal  du  2  decera Lre  IKól ,  inc  trcéré  à 
Mazas.  M.  Garoon  a  longieinps  fait  partie  de  la 
eommission  muaicipale  ei  depariementale  de  la 
Seinp  TI  a  éié  dècocè  de  lALégion  d'iMMUMur  le 
10  aoùl  18Ó0. 

GAHRAITBE  (Jean-Alexandre  Vallstor,  dit 
di),  géueral  francai-^,  ancien  d>  puté.  né  en  1790, 
moit  en  1868.  Vofes  les  deux  l"*  ódiiioiu  da 
IHciimtMin. 

GARRAUn  (Gabriel-Josephl,  sculpteur  fran- 
^ais.  ne  à  l>ìyi\i,  le  '2:\  II)a^^  1807.  suivii  jus  ju'en 
1826  les  coni  ours  de  l'ècole  de  celle  ville,  vini  à 
Parie  en  1M21  ,  entra  à  TFcole  des  beaux-aris, 
ftéiitienta  l'atelier  de  Ramey  61s  et  plus  tard 
eelui  de  Rude,  et  délnita  par  un  buste  en  plltre 
au  saloli  de  Connu  par  ses  opinions  libéra- 
le*, manife^lc'jb  en  diverse»  circoiist.inci  s,  ilfut, 
en  1848,  un  instant  chef  de  la  d  reclioa  d  s 
beaux-arU  au  mini»tère  d>>  l'inténeur,  puis  lu- 
Sfecteur  des  besuz^srtsjusqu'en  I8S2. 

11  a  exposé  depuis  ses  debuis  :  une  Jeune  ftlle 
jouant  areem  mirre,  groupe  en  piàtr*  (I8;jy);  la 
yierqe  à  l'enfant .  stame  c  iinmandec  [i.ir  le  tni- 
nistere  de  1  inlericur  (18»ii);  une  Bacchanie  (ai- 
tanti'éducation  d'un  j>  une  salyre,  groupe  en  pli- 
tre  (1841);  la  Première  famtlle  tur  la  terre, 
groupe  en  marbré,  au  jardìn  du  Luxembourg,  et 
plaeé  près  de  la  fot. lame  rustique  (1k4ó);  une 
i^atue  de  la  Répuili(iue  (i849;;  le  Secret  de 
l'amour  (Ifif):!);  p  usifirs  busles,  entre  autres 
ceux  du  inarqins  de  Laplace,  pour  l'Observa- 
lore:  de  M\l  Iti  llefer,  l.ixson,  L''drii-I{',Uin , 
Buiignier  et  de  MUe  iltioiat'Re  Brohan.  Celle 
dernière  ceuTre  a  reparu  a  l'Bxpostiion  untver- 

selle  de  1855,  SVec  la  Prrvurrr  rawillc  d.-  1K'|-). 
U  a  olitenu  une  3'  mcdatue  cu  ìti^ó  el  ime  2'  mc- 
daiUe  en  ISM. 

6ASC  (ipan\  conseiller  d*6tatfranqais,  ancien 
représenunt«  né  à  Toulouse  en  1800,  ètudia  le 
droit  à  la  Faealié  de  celle  ville,  fut  re9a  avocai 

en  18;M,  et  ne  tarda  pas  à  &e  Taire  .m  tnrreau 
une  honorabie  répulalion.  Des  que  la  revolution 
de  Ju  Ilei  fui  connue,  il  fui  porle  p  r  les  lìberaux 
au  coliseli  miinicip'il  vi  au  cons'  il  ge  érhl.qu'il 
prèside  plusieurs  fois  depuis.  I.'un  des  adjoints 
•n  maire  de  Toulouse  de  1830  à  lft4l,  il  fui  des- 
thué  à  eattse  de  l'oppositlon  très-vive  qu'ìl  avait 
faite  conlre  la  mesure  du  recensement.  Il  fut 
mème  iraduit  devant  la  Cour  d  assises  >le  P.iu,  i 
mais  acquiti»».  S(3s  cumpatrioles  le  maintiDrent  1 
d'un  vute  prea^ue  m.f^nipi^  gu  conieil  ginénl.  i 


A  la  fin  de  1847,  il  fàt  chargé  de  déféndre  le 
frère  Léotade.  Lors  de  la  révolulion  <ie  Fevrier,  il 
fil  de  nouveau  partie  de  li  i:i)!iitTii>-i(iri  miniici- 
pale.  Après  avoir  échoué  aux  éleciions  de  l'As- 
semblée consiiiuante,il  fut  nonimé  le  cinquième 
des  dix  repréaentanus  de  la  Hauie-Garonne àia 
Législative.  avec  l'appui  du  parti  lègiiimiste.  H 
vota  toujo'irs  avec  la  majorité  et  pnt  une  part 
active  aux  travauxde  rAss'-rable.;  ;  il  fui  rappor- 
leur  des  projetsde  lei  sur  rau;;mentation  du  trai- 
lement  présidentiel.  sur  l'organisaliou  du  crédit 
agrìcole  (1849).  sur  les  associalions  industrielles 
(  1 8S0) .  su  r  il  i  vers  embranchementn  de  cbemina  de 
fer  (  1  gó  I).  etc.  Lors  du  coup  d'fitat  dn  t  décembce, 
il  fui  ;ippeléà  faire  partiede  la  Coramission con- 
sultative, puis  entra  .tu  nouveau  conseil  d'fitat 
ea  qualilé  de  maitre  des  requétes.  11  deviai  con- 
seiUer  en  titre  le  16  fevrier  18&&.  M.  Gaso  aregu 
la  eroiz  de  la  Légion  d'hoaneur  «n  IS&O. 

CASCO  (René- Blaise-Bernard  de),  magistrat 
fraia  US,  né  le  l'i  septembre  n86,  enlrs.en  1817, 
à  la  Cuur  des  compie»,  où  il  occupa,  de  1827  à 
1857,  les  fonclions  de  prcsident  de  chaaibre.  A 
cette  dernière  date,  il  a  pria  sa  reirai  te  avec  le 
tìtre  de  président  bonoraire.  Il  a  siégé  au  Luxen- 
bourg.  corame  pair  de  Franco,  de  dicembre  18*1 
à  février  1848,  ci  a  été  promu,  le  28  avril  1847, 
gr.ìnd  cflicier  de  la  Légion  d  honneur.  Il  est  de- 
venu  membce  du  conseil  géaóral  de  Seine-et- 
Mafu. 

OAnELLMstress  Sliiàbelh  deglom).  femme 
de  lettres  an(?lai5e,  née  vers  1822,  épousa,  àl'àge 
de  vingt  aiis,  un  ininislre  de  la  s^'Cte  dissidente 
des  unilaires,  qui  résidait  à  MamliL-ter.  S'-s  ro- 
mans  appartiennenl  à  cette  école  moderne  qui 
préten  l  ne  s'altacher  qu'a  la  reprodiiction  de  la 
vie  réelle(real  lt/«).Celui  de  Jfarv  Air(oft(1848), 
oA  la  misère  et  iea  souffranoes  des  onvnera  de 
fabrique  se  trouvaient  exposées  dans  une  ef- 
frayanle  vérilé,  fut  édité  sans  nom  d'auteur,  et 
causa  une  impression  profonde. 

Mistreiss  Gaskell  pubiia  eusuite  :  la  Ferme  det 
marixayci  {\.he  Mootland colta,'e,  18&0),  contede 
Noci;  Uuth  Cranford  (18&3),  tableau  de 

moeurs  vlltaaeoises,  insèrè  d'abord  dane  tee  Hmh 
srhold  iiords  de  Dickens;  Vord  el  Sud  (North 
and  South  ;  l85f).  '2  voi  ),  sujet  emprunté  à  la 
VI"  des  classes  ouvner-  s  du  Vn  ks'iire,  etc.  Ces 
divers  ouvrages  moraui  et  religieux  ont  obteou 
beaucoup  de  succès  sur  le  continent,  où  laplu- 

Sart  ont  été  traduita.  Pluaieura  font  partie  de  la 
ibliothèque  det  meitkwnrmam  étrangtn. 

CASLONDE  fChnrles-Pierre),  ancien  r  présen- 
tanl  du  |»euple  frani-ais,  né  à  Avranches,  vers 
1814.  fui  re^u  docteur  en  dxiità  Faris,  en  1837, 
et  obiint  au  concours,  en  1841 ,  la  cbairede  code 
civil  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijnn.  Hufjaé- 
sentant  k  la  Cnn^tituante,  en  1848.  le  dOttaMn 
sur  quatorzc,  dans  le  departement  de  la  Vfancbe, 
il  vota,  en  general,  avec  la  droite  et  fui  réélu  a 
la  Législaiive,  en  18^fl,  après  avoir  donné  sa  dé- 
mission  de  professeur.  Lors  du  coup  d'£iat  du 
3  déeenbre  1851 ,  il  accepU  de  faire  partì»  d«  U 
Commission  consultative  et  fot  ensuite  neiMM 
maitre  des  requétes  du  cOQSeil  d*£tat  iseCtÌMid« 
con  eniieux).  .M .  Gaslonde  «  été  dàoorè,  M Ittlt 
de  la  Legion  d  hoimeur. 

GASPABIN  (Adrien-Étìenne-Pierre,  corate  db), 
agronome  distmgué,  ancien  ministre  et  pair  de 
France,  nif  mbre  de  rinsiiiut,  néiOfangel**"^ 
cluie)leS9juinl783,de  la  branche eedetieoe» 
maison  c<.rse  de  Casf  nn.  esl  fds  d'un conveOtWJ- 
nel  «u&  làéntiers  dutiuel  Wapoléon  wgua 
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laninil  «m  MWima  d«  lOOOQO  fir.  Lnat  «mbrAsié 
li  e«rr1èr«d«s  armet.  H  fot  ittBeliè  conine  ofB- 

cier  de  cnvnierie  à  l'élit-major  de  Murai  jiendrint 
la  c:ini[ia^'[ie  rie  Poloi<ne  tlH(t6ì;  mais,  If.ircL-  i^ai- 
une  lilessiire  ilr  iiuiller  le  servic,  il  roiitra  lans 
sa  famiile  et  se  liTni  à  l'éiude  des  sci  .nces  na- 
tnnlle*. 

ÌM  nombrtaz  mèmoirw  m»  M.  de  Gtq>arin 
adrmn  ilort  iivx  locièlét  a«t  dépttrtements , 

ainsi  qu  a  l'Académie  desscienccs.  lui  assun  rent 
biciiiòi  un  ^3n^c  honorable  parmi  lea  agronoiiies 
contenij  i  rninìt  ;  nous  rappellerons  les  suivants  : 
Du  Croisemcnt  dfs  races  (ISiO),  couronoé  i 
Lyon;  De  la  Gourme  det  ehevaux  (1811),  qui 
cntintl*  médaalltd'or  de  USocietéd'agriculture 
de  ItSeine;  Di  la  CMlture  de  lagaranet  (I8I0); 
Bittoire  de  la  vitir  d'Oranqr  rt  de  tet  anliquités 
(1815,  in-l2);  Manuel  de  l'art  r('tt'rinairr[\fin, 
in-8).  Oli  l'auteur  résumé  tout  ce  qu'il  avaìl  vu 
dans  les  dépóU  de  ehevaux  malaJes  doni  il  avait 
eu  l'inspeetion  durant  sa  carnére  militaire;  Des 
Maladies  contagieusfs  dis.  ìh-u-s  a  {atne(i821. 
in-8),  qui  remporta  le  ywx  proposé  par  laSociété 
royale  d'agricuUure;  Mémoxrr  sur  li'ducation  rf'  t 
Tru  rm'is  (iK'i8,  in-R).  comparse  à  celle  des  au- 
tres  race^;  Gìiidr  <i,\  ìirnpriétair'  s  dr  bii'nsru- 
raus  aatmUiiìVi^t  ìa-8),  couroDné  eu  1828  par 
b  SocietèrOTiie  d'egrievltiin.  La  plnpart  de  ces 
Irafaux  se  retroavent  dans  son  lieciieti  de  Mi' 
motrn  (1839-1841 .  3  voi.  in-8). 

Après  18.10,  M.  de  f.asjiarin,  qui  jusqu'alors 
étail  resté  dans  l>-sran^s  de  ropj  osilion.  aborda 
la  carrière  adminisiralive  et  fui  charf^é  successi- 
▼ement  des  préfeclures  de  la  Loire,  de  l'Isère  et 
dv  Bhdne.  Il  se  trouvait  à  Lyon,  en  1K33,  iors- 
(pie  éclata  la  sanglante  insurrection  des  mutuel- 
listes;  la  fermeté  qu'il  déploya  en  celle  ciccon- 
stance  fut  récom(iciisèe  par  la  croix  de  c  inrnan- 
deur  de  la  Légion  d'honueur  et  la  dignilé  de  pair 
de  France  (19  avril  1834).  Sous-seerétaire  d'Èiat 
en  1835 ,  il  accepia.  lon  de  la  formation  dv  ca* 
binet  Molé  (6  sepiembre  1836),  le  portefeoille  de 
l'intérieur  et  se  relira,  avec  MM.  DuchUtel  et 
Guizot,  devantle  projeldeloid'ai  anage  (l.')av  ril 
1837).  Deux  aiis  [ilus  lard  il  occupa,  dans  le  ca- 
binet intérimairc  du  31  mars.  le  ministère  de 
l'agriculiure  et  du  commerce.  Durant  son  passage 
au  pouvoir.  il  ouvrit  des  routes  en  Corse*  ré- 
forma  le  régìmedesprisone  etremplacR  la  ehatne 
des  forcats  par  le  transférement  dans  voiturcs 
cellulaiVes.  Rendu  définitirtnieni  à  I  ciudc  par 
l'arrivée  de  M.  Thiers  aux  atl  ures  ls'tO),il  repnl 
ses  travaux  8cienlifi(}ues,  et,  parmi  les  iiouveaux 
ouvrages  dont  on  lui  est  redevable.  il  faut  ciler 
•oaexcellentCoiirf  d'o^Wlure  (1843-1847 , 3  voi. 
ÌB-8,  rrOQV.  édit  ;  18&7 ,  3  voi.  in-8).  Menbre  de 
l'Académie  des  sciences  (section  d'économie  ru- 
rab  )  dejMiis  1840,  il  a  été  pendant  plnsieurs  an- 
nées  {irési'ienl  du  coniilé  des  arls  ci  nv  Mniriit-nls, 
et,  de  1H48  à  1862,  il  a  dirige  rinslitut  naiional 
•grODOmlque  de  Versailles,  dont  il  a  publié  un 
.pnmier  TolniiM  d'4iinates  (18S2).  Il  èuit  grand 
olBeier  de  la  Légion  dlionnenr  dfepuìs  1837.  —  Il 
est  mort  à  Grange  le  7  septembre  1862.  Une  sta- 
tue en  broDze  lui  a  élé  éievée  par  souscription. 

Son  frère,  M.  Augustin  d  iìascabin,  né  à 
Oranse,  le  9  octobre  1787  ,  a  repre^enlé  cet  ar- 
fondjesemenl  à  la  Chambre  des  Députétt.  Il  a 
Almi  publié  des  brochures  et  fourni  dirers  ar- 
tklm  d'économie  poliuque  et  rurale  aux  jour- 
ntiis  dt  Tauolnse.    Il  eat  mori  ea 

GASPAHIN  A.^nor  Etienne  corate  de),  fils 
del'ancien  niinislre,  est  né  à  Grange  le  lOjuillet 
1810.  Chef  de  cabinet  de  5^on  pére  pendant  qu'il 
occupait  le  ministèri  lie  l'intérieur,  puis  maitre 
des  requétes  au  conseii  d'Etat,  il  fut  èiu  dépuié 


de  rarrondisaement  de  Bastia  en  1842;  il  déféndit 
à  la  trflnroe  de  la  Chaabre  les  prìncipes  de  la 

liberté  reli^rieuse  et  la  cause  de  l'alTranchisse- 
menl  des  noirs,  tout  en  soiitenanl  d'abord,  tant 
par  ses  voles  quo  par  ses  brochures,  la  polilique 
du  parti  conservateur.  Il  combaitit  toutefois  la 
corruption  parlemetitaire ,  en  préseutant,  aree 
MM.  a'UauasoDTiUe  et  Saint-Marc  Girardin,  une 
proposition  teodant  à  régler  radmiasioa  ani 
lonctions  publique^.  11  n'ot  '.fnt  pa?,  cn  1R'»6.  le 
renouvellerapnt  de  sm  mandai.  Depuis  cptie 

1  ['Oqiie,  il  n'a  plus  jniic  auciin  ròle  jiolilique. 
mais  il  n'a  cessé  de  se  moiitrer  l'ardeot  défen- 
seur  des  droits  de  ses  coreligtonnairee  pratea- 
tanta  dana  toae  les  payi* 

On  a  de  lui  t  0e  ^mnoni$mMnt  (1834,  in-8)  ; 
Etclarnge  rt  traile  (1838,  in  8)  ;  Inlèrétsgènnauz 
du  jyrnt'Stantismr  fran^nis  (1843.  in-8);  la  B  ibi  e 
défrndue  1  ;18.W,  in-8)  ;  Im  Tabirs  lournantrs  ;i8ó4, 

2  Tol.  in>Ì8),  phénomène  doni  il  admet  la  realité 
et  dont  il  attnbae  l'action  à  une  force  inconnue, 
mais  purement  pbysique;  la  Quatùm  de  Neuf' 
ehdtel  (18.S7.  in-8);  let  Etafs-Unis  en  1861.  im  . 
Crand  peuple  qui  se  V'ìt-ve  (1861,  m-^j  VÀWlé-' 
riqtte  aerant  VKurove  (tHG2  .  in-8,  eie. 

Son  frère,  M.  Faul-Jo<cph  dr  Gasparin.  n'-  ea 
1812,  éléve  de  ì'Vjcoìe  polytechnique  de  1830  k 
1833,  a  servi,  jusqu'en  18S-2,  dans  les  ponts  et 
chausAées.  II  a  siégé,  de  1846  i  1848,  à  la  Cbam-  , 
bre  desd^putés,  poar  les  Boaches-du-RbOne,  et 
a  écrit,  comme  son  Trère,  quelques  brocluiras 
sur  l'abolilion  de  l'esclavage  aux  colonies. 

GASPARIN  (Valérie  Boissier  ,  comtesse  de), 
femne  dv  eomte  Agénor,  né  e  rers  1815,  s*eit  fait 
remarquer  parmi  les  défeoseurs  les  plus  fertenla 
de  la  communion  réformée.  Les  aberrations  rell- 

«ieuses  ou  sociales  de  quelques  secles  n'ont  pas 
d'adversaire  plus  décide  qu'elle.  Deux  de  ses  ou- 
TTSges  ont  obtenu  le  prix  Montyon  A  l'Aca  iéraie 
francaise  :  le  Matiage  au  point  de  tue  chrétien 
(184-2)  ;  3«  édit. ,  1853  ,  3  Tol.  in  l2)^  et  /{ y  «  4ai 
pnui  rrc  n  Paris  rf  aiìleurs  (1»46,  in-18). 

N  US  citerons  enc  Te  les  publications  suivan- 
tes  :  ì'oi/'if?''  dntìs  le  Jf  idi .  par  une  ignorante:  Al- 
long  {aire Jortune  à  Paris  (1S44.  in-8)  :  Un  Livre 
powrl§»1mmet  manVf*  1 1845.  in  18):  Journal 
d'un  «OMfecw  Lsrani  (1849,  3  voi.  ìn-8):  Quel- 
ques défauU  des  diréHeiu  d'att|oiiKrfctif(1853, 
in- 12);  les  Cnrpnrations  monasttquet  au  setti  d» 
protestantisme  (IR'kS,  2  TOl.  in-R);  les  Uorizons 
prochains  (18:>9.  in-l?);  les  Hnrisons  célrstes 
(1859,  in-12):  Kesper  <1861.  in  l2):/M  TrtsUaes 
humaines  (1863,  Mi-12)  ;  ces  trois  demiers  avec 
cette  indication  :  •  par  l'autear  des  Horifons 
prochains  »  ;  la  BandeduJura  (Id-18,  186S). 

GASSELIX  [de  Fresnay  iAuguslin-André),  an- 
cien reprrsenlant  du  peuple  Iran9ai8,  né  à  la 
Suze  (Sarthe) ,  le  d  septembre  1802,  acbeta.  en 
1827,  une  étude  de  notaire  au  Haas,  mais  se  rit 
refuser  par  le  ffoufammoant  rinvestitun  de  cet 
office  ministénel ,  à  cause  de  ses  opinione  Hbé- 
rales.  Apròs  la  révoluiion  de  Juillet,  il  s'établit 
comme  notaire  dans  la  commuiiede  r,erans-Faa- 
lito\irte.  y  eicrca  jv^iniaiil  vefil  ans  les  fonclions 
de  sa  ebarge  et  se  tixa  eosuile  à  Frusoay.  Ea 
1848 1  il  fut oommé  maire  de  cette  ville,  puis  éln 
représentant  du  peuple,  le  dixièmo  sur  douM, 

far  ti6  28'2  voix.  Il  vota  ordinairement  aveela 
raction  la  plus  modérée  du  parti  Cavaignac,  et, 
aprte  l'éleciion  du  10  decembre.  soulint  la  poli» 
tique  de  M.  Odilon  Barrot.  Réélu  à  l'Assemblée 
législalivc,  il  se  tintà  l'écart  des  parlisextrème». 
11  n'a  poini  reparu  sur  la  scéne  poliliquc  depuis  le 
coup  d'Éiat  du  2  décembre,  mais  il  aété  nOBUné 
par  i  i.mpereur  maire  de  FresDay. 
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tlD  autre  représantant  de  la  Sartbe  du  méme 
nom ,  M.  Louu  Gabsiun  fde  Chatenay] ,  né  i 
AutboQ  (8ure-et-Loir),  to  n  vniì  1794,  cooqu 

pour  8«s  jdées  libcraks  sous  la  ResUuratioD . 
nommé,  en  1830,  jukc  de  paix  du  canton  de 
Brùlon  (Sarthe),  démissionnaire  eu  18;V»,  puis 
eooMillàr  general  du  depariement,  fui  élu,  en 
IBM*  It  Mcond  de  la  liste,  par  108lil2  sufTrages. 
n  vota  aussi  avec  la  TracttOD  la  plus  modérée  de 
la  Coasiiiuaote,  puis  soutiot,  daas  toute  sa  po- 
litique,  le  minixtère  de  M.  Odilon  Banot.  U  ne 
fut  pas  réélu  à  la  Législaiire. 

GASSIER  (É'iouard),  chanteur  fran^ais,  né  en 
ItSS»  soriit  du  CoDservatoire  ea  1844  aree  le 
premier  prix  d'opéra,  débuta  à  la  selle  Favart, 
en  avril  I84ó,  et  parcounit  p«u  après  l'éiranger. 
Engagé  à  Halerme,  à  Milnu  ,  à  Vienne,  à  VcDÌse, 
ilséjourna,  de  1849  à  18ò'2,  en  Espagne,  parut 
à  Madrid,  à  Sévillu,  à  narcelone,  et  se  maria, 
«n  1847,  dans  le  cours  de  aes  pér^^inations , 
«Tee  Mlle  Culias,  chaotanse  d'origine  etptgnole. 
Appeté,  à  la  fin  de  1854,  au  theàtre  italien  de 
Paris,  il  y  claiita  pres(]ue  sans  ìnterruption 
pendant  toute  la  duree  de  la  saison  suivante,  et 
prit,  en  18&6.  un  engagement  au  théàtre  de 
Drury-Lane.  M.  Gassier  est  un  baryton  estimé, 
tgai  cluuiie  U  musique  comique  et  la  muai^ue 
•érieuM,  bi«n  que  le  genre  boulTe  convienile 
mieuz  à  sa  nature.  Sa  fortune  a  fait,  à  plnsieurs 
reprìaes,  presumer  sa  rctraite  prochaiue  liu 
thèàtre. 

Mme  Gassibr  ,  qui  est  née  vera  1938,  et  a 
étudié  de  bornie  heure  en  Italie,  aoos  U  dÌN6lloo 
de  Paiini,  a  partagé  deputa  son  mariage  le»  sue- 
eès  de  toD  mari.  Engagée  avee  Ivi  k  Palenne, 

Milan,  Génes.  Madrid.  Séville,  Paris  et  Londres 
n848-185«),  elle  s'est  fait  ^urtout  applaudir  dan« 
le  rdlede  Rosine,  (ju'elle  a  chauté  jusqu'à  irenie- 
siz  (ois  de  suite,  dans  un  passage  de  quelaues 

GASSIKS  (Jean-Baptiste),  natanliate  firtncais , 
né  à  Agen,  le  11  janvier  18IG.  et  d'al>ord  fn-ir- 
ohand  tailleur  à  Bordeaux,  »uivit,  to  it  en  pratì- 
quant  sonétat.  les  goùis  d'oh  crvriuon  qui  le 

BDrtaient  vers  l'inslnire  naturelle  et  la  conchy- 
ologie.  11  est  deveiui  tnembrede  la  Sociéte  Lia- 
néenne  et  de  l'Académie  dea  aiencea  de  Bor- 
deaux. 

Il  a  publié  :  Tablrau  méthndi'iue  et  description 
des  moUusqttes  terreslres  et  d'tau  douce  de  l'Age- 
ìiais  (Paris  et  A-t  n,  1849,  in-8),  une  JTonoora- 
pkie  du  genre  testa  reiie  i  1857),  avec  M.  P.  Fischer, 
et  une  serie  de  Sotes,  [kscriplions,  Tableaux,  iii- 
aérés,  de  1837  à  18&6.  daiia  lei  Ada  <U  la  ^■ 
eiélé  Umiémne.  \»  Mémoiret  de  FAcadémie  de 
Bordeaux.  Il  termine  cu  zr-  mom'^nt  un  ouvra^o 
qui  aura  pour  ture  ;  Us  i-  ossiles  de  i'Agenais  et 
det  tonde»  dfAtbnt. 

6A8TAMBIDR  (Joseph-Adrien) ,  Jurt»eonsQlte 
francais.  n«  à  Paris,  le  »  avril  1808,  avocnt  gé- 
Béralà  la  Cour  royale  de  Caen  avant  1848 .  fut 
nommé,  sous  la  Hép  ihlique,  procureur  general 
à  Araiens,  d'où  il  passa  en  I8ò5.  avec  le  inèrae 
litre,  A  la  Cour  de  T  i  ilouse.  Décoré  en  1846, 
il  fut  promu  ofdcier  de  la  Lègion  d'honneur  en 

l8<SSe 

M.  Gastambide  a  nublié  :  Traile  théorique  et 
watiqu*  du  e»niref(Kon$  en  tous  genres.  nn  di; 
ìa  Propri^tf^  en  malie  re  de  littéralure.  ih-',ìu,' . 
mutique,  peinlure,  etc.  (18;J7,  io-8);  Uittonque 
et  théori$  de  te  fnpriété  dn  mttewn  (1803, 

OASTUf£AD  CBenóamin),  UltiraUar  fran$aìs. 


né  à  Montreuil-Bellay,  le  IS  juiUet  18»,  ftit 
d'abord  ouvrier  eompoéitenr,  puis  mettnur  en 
pages  de  petits  jonrnattz,  et  le  jota  dans  la  Ut- 

térature  sociale  en  1844,  et  dans  la  politiqiie  en 
1848.  Arrété  >tprè&  les  evénements  de  décembre 
18.'il ,  il  fui  poursuivi  pour  irois  arlicles  insérés 
daus  l'Ami  du  Peuple ,  d'Auch,  et  acquitté  par 
le  jury  ;  mais  il  fut  condanité  par  la  commission 
secréte  de  Gers  à  la  dèponation  en  Algteie.  8n 
18:>4,  il  lui  fut  pennis  d?  rentrer  en  rranee,  et 
il  se  remii  à  Jes  tr  ivaux  puremeiit  littéraires.  De 
la  lìn  de  185'  au  c*ìramencemenl  de  18.'>8,  M-  Gaa- 
tineau  fut  rédacteur  en  chef  du  Guetieur  de 
Saint-Quentin.  Hai»,  sous  le  rr girne  des  nou- 
▼elles  loia  de  «dreté  |^4rale,  il  se  vit  de  nou- 
veau  transporié  en  Afrique,  où  il  prit  partà  la 
rédaction  de  plusieurs  journaux  algériens. 

On  a  ile  lui  :  Lutte  du  cathoUcnme  et  de  la 
philosophie  h844.  in-8);  le  Hnnheur  sur  terre 
11844  ,  2*  édit..  1845);  la  Guerre  det  Jésuites 
(|g4à.  brochure);  rOrpheiine  de  Waterloo  (1847, 
in-8,  V  édit.,  18&3,  in-4);  It  tligtM  de  Salan, 
OH  ìes  Itiches  et  leu  pannv»  (1848) ,  réédité  pliaa 
lard  en  deux  pariies;  Comment  pnissent  les  ri- 
clies .  Commiiit  fiuì^sent  les  paui  ns  (1849  et 
18:iO,  in  4)  ;  iesFemmet  et  les  maeurs  de  l'Algérie 
11861,  in-18);  HttUrite  de  la  Folie  humaine ,  le 
CwHOoal  ancien  et  moderne  (18G3,  in-18);  let 
Femme§  des  Cétars  (1863,  in-18):  les  Amourt  da 
iUrabeau  et  de  Sophie  de  Jfnnnf  r  (18G4  ,  in-8), etc. 
Il  a  aussi  fait  jouer  :  un  Mari  dans  les  nuages , 
vaudeville  en  un  actn .  :ivec  M.  Charles  Desolme 
(18Ò6),  et  donne  de  nombreux  artides  dans  le 
Sièele,  la  lìetue  de  Pari$,  to  Frette ^  i»  COttT- 
rter  du  Dimawhe ,  ete. 

fiATAYK.^  i Joseph-Léon) ,  musicicn  et  critique 
francais,  né  le  2.'»  décembre  180:>.  re9ut  de  son 
père'lui-mème  sa  premitire  éilucalion  nn  si  ;i!  . 
Liv(é  de  boune  heure  à  i'étude  de  la  barpe,  il 
eut  pour  professeure  Cott^naan,  Dizi,  La - 
barre,  «te.  Il  n'éiait  encore  qua  coUiègien, 
quaod  on  le  préseota  à  Sébastien  srard,  mi  tal 
emeiveillé  de  sa  prompiitude  à  comprendre  la 
harpe  A  doublé  m'  uvem'-nt .  qu  ii  venali  d'inven- 
ler.  Professeur  à  seize  ans.  M.  Gatajes  eut 
prmi  ses  princijtales  étèvea  Mme  Récamter,  qui 
exécuia  avec  lui  dee  duos  i  l'Abb^ye-aux-Bois. 
lise  fit  entendre,  avec  succès,  pendant  la  sai- 
son  de  1829  à  18J0,  sur  toos  les  grands  théitres 
de  Paris. 

Plus  tard.  M.  Gxtayes  néRliKPi»  la  harpe  pour 
se  livrer  à  l'equitali  ri  jivui  il  Lcliahora  à  plu- 
sieurs joumaux  ,  comme  critique  musical  et  cnro- 
ni(]ueur  du  sport.  Une  éiroite  et  ancienne  amìtié 
qui  régne  entre  lui  et  M.  Alph.  Karr  a  ramené 
souvent  le  nom  de  chacun  d  eux  dans  les  écrits 
(le  l'aulre. 

Le  nombre  des  coro positions  musicales  de  l'ex- 
Tìrtuose  est  très-restreiiit  :  des  Fantaisirs  pour 
barpe .  des  Étudet  earadéristiques  et  des  Duo» 
pour  piano  et  barpe  avec  le  pianiate  Scbunke. 

GATIKN  AHNOrLT  (  Adolphe-Fclix) ,  profes- 
seur  fr;«ncHÌs,  :in  le  i  représcnumi,  né  à  Vendóme 
(Loir-ei-Cher),  le  -Ki  octohre  180O,  commenda 
ses  études  au  collège  de  celle  ville  et  les  termina 
k  tilui  d'Orléans.  U  entra  de  benne  heure  dans 
l'ttniTers'té,  et  enseigna  snccessiTemeiit  à  Ne^ 
vers,  h  Bourges,  à  Reims  et  à  Nancy.  Au  com- 
Tiieiiceinefii  ile  1830.  il  publia  une  brochure  po- 
liii  jiic  Mjjs  C'.'  litre  •.  /»'  Hinistère  expliiiue  et 
justijié  ^l'ans.  in  8),  sorte  de  f.iclum  en  laveur 
dttministère  Polignae.  La  rèroiuiion  char.gea  le» 
aentiments  du  jeune  prafésseur.  cbargé  du  cours 
de  pbilowpbie  à  la  Wenlté  des  lettre»  de  Ton- 
loose.  Umontrndans  ses  legons  un  rspnt  tre»- 
ooNTmpoaaw»— 46 
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liberal,  s'.iMira  l'animosité  da  clcrgé  et  so  v\t 
pouriiiiivi  par  un  inamletnent  de  larchcvéque 
M(fr  d'Astro*.  Il  fu  |>aralire  alors  le  Programme 
d'un  cours  de  phihsophie  (Toulouse,  183'»,  in-f); 
la  Doetrine  phihsuphiqHe  de  Gaden  Arnoult 
(Toulouse  et  Paris  }H  \S .  iii-8};  an  Court  de  lec- 
turts  philosophi'fìies  (Toulouse  et  Paris,  1838, 
in-81,  etc.  S'a|<})li<iiiaiit  à  l'ètti 'e-  de  la  lan.'ue 
d'oc,  il  revit  el  ct>mi>l'"ta  la  Irailu  tion  .  fi«ile  par 
MM.  d'Aifuilar  et  «l'Kscoiiloubre ,  lii-  Hdìnnnenls 
d9  la  Httérature  romane  depuis  le  xiv*  txede,  et 
iotimM«  :  iesFlmn  d*t  gai  satmr.  traité  degram- 
maire,  de  rhétorique  et  de  |)oésie.  composé  par 
les  mainteneurs  de  la  gaie  scieiice  de  Toulouse, 
de  l.rj  t  k  \  Vi>*.  '  ò-  riiiiTs  Ir^v.uii  le  lirenta  t- 
metlre  au  nombre  de«>  quaraiite  maiiiteneura  de 
l'Académie  des  Jenx  iloraux.  £lu  conseiller  mu- 
nìeipftl  de  Touloaae,  te  parti  liberal  le  reconnat 
pour  un  de  MS  chtU\  il  avait  narticipé  à  It  fon- 
dation  d'une  feuille  radicrile.  l  Émancipation. 

Après  la  révolut'on  de  Février ,  M.  Gnlipn-Ar- 
noult  fi!  piriic  ^'^  In  c  tnrinsMon  inuii  cipale  pro- 
visoire  de  Touìoum»  qui  proclama  la  Hepul>lique. 
Pmè  sur  la  liste  démocratiaue  pour  l'Assemblée 
eoastitittiite,  il  fut  éto  reprèaeauot  de  la  llaote- 
Gtronne .  le  quetriime  sur  dou«e ,  per  ^4  IMI  ftif' 
frages.  Memi  re  Au  romilé  de  l'instni  linn  pu- 
blique.  il  vou  or^Uiiairemenl  svec  lertréme 
gauche.  Après  l'élection  du  in  «It'cemlire .  il 
combatti!  la  politi.',uc  de  r£ly$ee,  et  desap- 
prouva  dans  ses  ililTereriies  phases  rexpedilion 
de'  Rome.  Non  réélu  à  l'Asiemblée  législative, 
il  reprit  sk  place  à  U  PacDlté  de  Toukraae  ^  les 
trmuK  sur  la  langue  romaiie. 

ti  A TINK  (Adolphe-Ambroi'se-Alex.ii  iilrrì.  adini- 
flislrat^ur  francala,  ué  à  Paris,  le  ;tO  mars  If^h, 
acheta,  en  183Ì ,  une  ebarge  d'avoeat  A  la  Cotir 
de  eassatioQ.  Coimu  pour  aon  dévouenieni  i  la 
cause  de  1  émancijialìon  de^  noìrs,  il  Cut  nommé, 
en  IR'tt,  commissiiire  general  de  la  R  ';  ii  ti  pie 
à  la  Guadeloupe:  il  remplil  cesfoiictioiiisdu  raois 
de  mai  au  mois  de  décembre.  et  diri;;ea  avec  sa- 
gesse  et  bonheur  in  mes.ires  qui  Tureiit  la  con- 
séquence  de  l'émanciiialion.  Deretouren  France, 
il  reprit  sa  place  au  barreau  de  la  Cour  de  cas- 
satioo.  —  M.  Gatine  est  aiort  dana  les  preroiers 
joun  d'aoAt  im. 

GATTEArX  (Jacques»  Édouard) .  sculpteur  et 
graveur  en  médailles  f'ao^ais,  metnbre  de  l'ia» 
stitut ,  né  à  Paria,  le  4  novembre  f  ?88,  et  Illa  de 
Nicolas-Marie  Gatle.iux,  graveur  célèbre,  mori  h 
Paris  pendant  le  cholira  de  18  J2,  lit  ses  ét  jde^ 
au  collt'u'e  S^inte-B;irhe,  oii  il  jipliijun  surtout 
au  dessiu.  Il  eludiait  eti  nièrue  Icmps  la  grarure 
sous  la  direction  de  son  pére.  Entré  dans  l'ate- 
lier du  sculpiear  Hoìtte«  il  concourut  aas5.i  à 
l'ficole  dea  beaax  arta  et  remporta  le  grand  prix 
en  I8i)9,  au  premier  concours  éiabli  pour  la  gra- 
vure  en  mé-failles  et  d  nt  le  sujet  etail  :  Man 
tuivi  de  la  I  c  uir»  .  Pendant  son  séiour  à  Rome, 
que  les  évéiieiiierils  de  1K12  bornèrenl  à  troia 
années,  il  exècula  le  buxie  de  Moine,  mori  peu 
après  son  déi'ari,  et  la  médaiUe  du  Béiablisse- 
ment  de  lo  villa  Mèdici* ,  destinée  è  la  eollection 
impériale:  il  fìt  également  quelques  essais^e 
peinture.  Depuis  son  'etour  i  Paris,  en  isi-'lril 
a  exéculé  (ie  fionibreuscs  coranian  les  [invir  Ics 
dinèrents  mimstert's.  Il  Tut  élu.  en  i838,  mem- 
bre  du  consei!  muiiicipal  et  ^énéral  de  la  Seine, 
flt  panie  du  Corniti  consuliaitf  des  monnaies  et 
médaìllea,  fut  élu  membre  de  l'Académie  des 
beaux-ana,  comma  attcee&aettr  da  Galle,  enaodi 
1845. 

I.es  oeuvres  de  M.  rrnltcaux,  dans  la  scuipture 

et  la  grarure  ea  mddaillea,  ont  preaque  toutea 


fifuré  atl  Saloli,  de  1S[4  à  1J«ì5,  et  ont  ét.^  pia- 
cela ensuite  dans  les  musées  el  le»  monnnients 
Idici.  fomme  srul[itoiir,  il  a  ciocuté  :  Ics 
ustes,  en  dimension  Colossale,  de  Marte-Louùe 
nt  de  Sapoléon,  pour  une  lofje  maconnique 
U813);  le  buste  de  con  pére  (IStiQ:  le  buste  de 
Mbelait,  pour  ▼ersailles  (i«?2):  ceox  de  Jfichel- 
.l«gff  et  dr  Sétiayfien  del  Piumbn .  pour  le  Louvre 
(IS2'i  et  1«.'7:;  la  Statue  du  cheralirr  it  .issas, 
demaiidéc  par  le  consed  du  (iard ,  en  1S?(>;  la 
siatue  de  TriproMm/»,  pour  les  Tuileries;  le  buste 
du  Roi,  pour  l'hòtel  oei  Monnaies  (1831);  Hip» 
]i  'hjie.  Bissnn,  en  bron/e,  pour  la  ville  de  Lorìent 
I  h;j;|)  ;  Minerve  après  U  jìtgement  de  Pdrit,  ao- 
■s  jinr  rfltat  '18361;  Memire  et  Pontone;  le 
ìKjste  «le  Si'daine,  pour  le  foyer  du  Ttieàlre- 
l'rmcais;  les  stataetles  de  d  As<as  el  de  fissoli 
(l^'i't),  et  la  statue  d'Anne  de  BcauJeUyfOìUlt 
jsrdin  do  Lnxembouri^  ,1847). 

Dans  la  longuc  serie  de  ses  médailles,  dont 
lei  ]  remiér^s  remontent  aussi  à  181.3,  noa$  ci- 
lerons  celles  d'Fil'  ììrfk.  \'.irin,  Furjrt,  Eameau, 
l'our  les  prix  de  l'École  des  i<eaux-arts;  les  mé- 
daillons  de  Maiherbe  et  de  f>ueis,  qui  donnérent 
■\  ividrard  l'idée  de  la  G>lerie  métallique  dea 
u^r  iiids  bomme^,  pour  laqiielTa  11.  Gstteattxtt 

ji'U';  t;ird  Raìifìnìs.  }ffn>tiit';ne .  Curnrille,  xnìnt 
\'ini>-},t  fir  Paul.  Cri'tnj.  l',ii[[on.  Cimtini,  Dartlié' 
!rttnj,  Mfìi'/r.  Mass  nn.  'a  baronne  de  Stafl,  etC.  ; 
h  mcdaille  de  i(t  Saini>'-A'{itittcf,  la  Paix  de 
IKl'i;  1.1  ir-óliille  i\u  due  d'Urìihien,  la  Capi- 
tulaiion  de  Mantoutt  foni  de  ilordMiis,  U 
mablitmMnt  dhff  'imtver  dir  EHmri  IT  «f  de 

lonis  Xjy ,  Irs  Di'pntés  vend^ens  ,  le  (ninfe  iV  Ar- 
t'ns.  p-.ur  les  c-'lì>'ges  électorniix,  quitre  Por- 
units  (te  rtiarirs  .\,  ;\  i'occasion  du  sicre{l826), 
1 1  ri^>drii[le  cotnmèm  Tntive  du  Vi'yiujc  dans  les 
/i'-po  '  trments  (IS  j'iillet  IS  iD);  la  me«laille  de 
La  fay^(aeptemhrc  IH  id)  ;  Louis- Phil'ppe,  la 
Pnxe  ffJtnveru.  U  Winni/r  lìn  dee  d'Orléans,  les 
l'iirtijìrnlirtns  tl>  V  "    des  m/- 

diuilfS  d' Efnulaito» .  a  a^  i  :>i.  m^i  e^,  ut  les  mé- 
daillons  de  Znm'nski,  puimni.  Cv  U,t,  É  .oiiari 
GaUeaux,  son  pére.  Dctanneau ,  son  ancien  pro- 
fes^eur.  Le  Michel- Anne  de  IR3'i  el  la  Minerve  de 
IH?6  ont  seula  figuré  à  rExposition  uaìTcriiaUe 

de  1855. 

M.  Gatteaux  a  ohtenu  aux  Salons  annuels  une 
2'medaiileen  1824,  une  l'*eii  1811.  une  mé- 
daille  de  seconde  classe  en  I8.ió.  Decoré  de  la 
Légioa  d'bonneur  eu  18;)3,  il  a  élè  promu  orticier 
en  IR61 .  II  a  enrichi  d'un  nombre  infini  de  livres, 
d'estampes,  de  bas-reliefs  et  de  médailles,  la 
vaste  et  précieuse  eollection  commencée  par  son 
pére.  Il  a  publié,  avec  M.  V.  Baliard,  la  Coierie 
de  la  reine,  dite  de  Diane  ^  à  Fontainebkan 
(1858,  in-folio). 

QATTI  DB  G*«oivn  fMme  Zoé),  femne  de  let- 

tres  fran^aise,  est  ui'C  h  I^ruxelles,  le  12  février 
isi'2.  de  parems  fnn.Lai-.  A  vingt  ans,  elle 
adre-sriil  h  la  /f-  i  kc  f  imj:  lopr  iùiur  liin^'ée  par 
MM.  Caruol  et  F.  Leroux.  une  sutie  de  lettres 
sur  la  Condition  des  fcmmes  nu  xix*  mele,  réim- 

Srìmèea  à  part  à  Bruielles  (18  t3),  qui  traiuient 
e  la  situation  aoetale  des  femmes.  Bn  1835, 
ap-òs!  son  lìiarinf?'^,  elle  écfivil  s,ir  le  mème  su- 
jet  des  Esqmsiis  []^'M'>)  >.-\  un  riianu'd  des  Dc- 
l'oirs  (ISW),  qu'  eut  iroi-  edili'His  siicccssives. 

A  celle  épo^rie,  Mrae  Gatti  viat  à  Paris  pour  y 
faire  paralire  FoMri^  rfJ  «ofieyM^me  (1838.  in-8), 
puis  la  Réalisation  d'UM  eowiwiiiie  tociétaire 
(Ih'iO).  qui  avaient  pour  but  de  simpliBer  et  de 
popular i.'^er  une  ihéorie  jusque-là  peu  accessiblo. 
«  MèlaiU  .ses  [u  o[irps  idées  à  c  dlpsde  Fourier,  a 
«  dit  M.  L.  Bcybaud  .  M[ii'  (-  iiti  compose  une 

«  aorta  da  monda  mizte  oU  le  stoiciame  évmgé- 
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«  liquc  fraternisc  avec  le  bien-étre  phalanstérìen. 
«r  Cette  f  ismii  est  d'nilleurs  préseniée  ave:  lalt-nt 
«  et  so\is  Ir-s  couleiirs  Ifs  plus  sedmsantes.  "  Oa 

Seul  regariler  comioe  ua  développetneat  de  ces 
eui  ouvrages  :  Ftèvresde  l'dme  (1S44 ,  ÌbJ);  k 
Monde  intùible  (1846.  in- 18):  Paupérisme  et  at- 
MOdation  (1847) ,  et  méme  te  Rat  des  paipam 
{1838i,  rom.in  ecrii  par  M.  JfMu  Czynski.  et  .pii 
est  une  mise  en  detn  ure  aiix  boyanis  russes  de 
■ubstituer  l'assucìanoii  à  l'esclavage  des  serfs, 
UHM  Gatti  4  «o  outre  doiutè  de»  wticles  à  piu- 
■iettn  jotttnaiix  belges. 

GAUBERT  (Paul-Léon-Maric),  médecin  fran- 
(«ie.  né  à  Knnenonville  (Oise) ,  le  \:\  mar.  isif,, 
est  le  Trère  d'un  médecin  distingué  mort  en 
1839,  Marcel  Gauhert,  iliscipU  et  coUaborateur 
de  Broussais.  Il  fit  ses  études  au  «oUége  de 
Tours  et  viat  à  Paris,  oA,  tout  en  doomnt  dea 
le^ons  de  latin  et  de  grec,  il  étudin  la  int?decine. 
Recu  doc;eur  cn  1S28,  avec  uuelhèse  sur  Ics  Ma- 
ladies  de  la  l'I' ni,  il  a  rempli,  dans  le  xn*  arron- 
dissement,  diverse»  fonctions  honoriliques  et  ad- 
minisiriiiives.  Bn  1840,  il  Alt  ftommé  médecin  du 
mìniatère  de  Viaterieur,  et,  au  moia  d'aoilt  de 
la  mème  année ,  déeoré  de  la  Légion  d*hontiea^. 

Asmm  ìl"  d'aborj  aux  travaux  de  son  frère, 
11.  Paul  G  lubert  «.'est  pnrliculièremant  occupé 
des  qiiestions  d'hy^^ii  iie.  Son  pnncipal  ouvrage 
est  VBi/gièae  de  la  diy^ifiun  (iH'ió.  in-8}|  suivie 
d'un  Dietionnaiu  det  alimentt,  et  à  laqaella  se 
Tattachent  deux  autres  liYrea,  /«  Contmiateur 
(185).  in- 8) ,  et  itudes  sur  te$  9im  et  Ira  eoturr- 
rcs  il8.")7,  iii-Sì.  Il  a  aus^i  puhtié  dirers  méinoires 
sur  l'Aj>i>hra'i(in  tìu  rnpruiiifue  des  rciHT  ther- 
»na/« «li/^urc uv<>i(l 837 -i831t). et  foumi  un  cerlain 
nombrtt  d'arlicles  sur  les  applicaiions  prati- 
^ea  des  sciencesao  Dictionnaup  de  la  conver- 
Mtùm  et  à  d'autrea  Kcueili.  Dè>  1838,  il  a  écrit 
un  Guide  des  aetUmnairet  aux  d%emint  de  fer 
(in-lKV  le  premier livre  pratiquequiaìtétéient, 
en  Fraace,  sur  cette  malière. 

GAUCHEREL  (Leon) ,  graveur  francais,  né  à 
Paris,  le  21  mai  i8i6,  (ut  élè?e  di  H.  VioUet- 
le-fiuo,  avec  lequel  il  flt.  en  1836,  nn  voyage  en 
Italie  et  en  Sicile.  A  li  fois  (tr^veur  et  dessina- 
teur,  i!  a  doiiiié,  fiepuis  ISi'i,  un  trc>-Krand 
nombrede  pl.uicliesestiruees  .nix  Annales  archéo- 
logiques,  de  M.  Didron.  à  la  Gmitte  des  Beaux- 
Arts,  depiiis  sa  ioudatioa,  à  17mi(a(ton  de  Jétut- 
Christ  puhliee  par  l'impriroerie  imperiale,  en 
itbó,  k  h  Monographie  ite  la  caìUi'draìc  di-  Char- 
tfes,  de  M.  Lasius.  t-ic.  11, i  pj  li»-  i  pari  :  L'rem- 
pks  de  déciiraUun  is:,:,  gr.  in  8]  .  el  expo.c  la 
plupart  de  Ce»  auvresam  Satoii>,  ou  elles  ont 
Oblenu  une  3*  medaille  eu  IfióS,  une  f  en  18Ò5, 
terappel  ea  1809,  iStfl,  1863,  et  U  décoraUon 
da  la  Ugiott  d'honnear  en  aoùt  1864. 

GACDUr  (Pi  erre  Ffdora' ,  ancien  représentant 
du  peuple  fra^lcal^,  i  ■  ,1  M.ir-nne' iCharente-Iafe- 
rieure),  le  14  juin  1816.  et  lìls  d'un  noiaire,  sui- 
Tit  lescours  de  la  Paculió  de  droit  de  Poitiers,  fui 
ie$u  arocat,  puia  deviai  rédactear  de  ÌÈcho  du 
Peuple,  renine  radivatedePoitien.  Il  fonda,  en 
1844,  un  j  ur:  .1'  !  i-tn  lMloniadairf» ,  l  Union  de 
Sainlei,  quicaulati-  l'uue  t  un  f<raiid  ^uccès.  Eu 
1847,  il  organi  a  le  Lan  iviot  rettirniistc  de  Sainies, 
etaprès  la  lévidutiou  de  Fevrier,  fui  nommè  com- 
miisaire  adjoini  de  la  Charenie>Inrérìeure.  Elu 
représentant  de  ce  departcraent  par  78  500  voix, 
naalgre  l'opposiiion  d^-s  anciciis  partis,  il  vota  or- 
dinaireme.ii  avec  l'evlrénie  gauche;  il  .iil  ipti 
|>ourtanl  l'eiiseaible  de  la  Consliiulion.  Aprcs  1  é- 
Icction  du  11)  décembre  il  appuya  touies  les  alla- 
ques  de  ia  Montagne  Gontre  la  politiqua  da  l'ÌLp 


sée.  et  se  prononci  pour  la  mise  en  accusation 
de  I.Duis-Napolt'on  de  >es  ministres,  à  l'oc- 
casion  de  rex{>edition  de  Rome.  B  M  ftit  pas 
réélu  à  l'AssembUe  légisUtive. 

GAUPIN  rBfirc-Anloìne-Augnstìn),  sarant  fran- 
criis,  neàSnintes  (flharenle-I:iferieure),  lp5avril 
\^0i.  s'.i[i;iliijiii  (i"  bonne  heure  à  returie  dea 
sciences  exacit  s  et  inventa,  des  18"27,  une  pompe 
pneumatiqac  I!  s' iccupa  avec  -ucces  du  poids 
atomique  da  silicium,  des  carbonates  insolublea. 
de  la  substitntton  da  platìnè  fondu  au  platine 
laminò,  du  rubis  artificiel,  d"  la  nxation  des 
épreuvcs  photopraphiques  .  et  d'une  fo  de  d'era- 
(ilo  s  uliìes Oli  cuneu \  M u  micrnsm.i-'  1 1  s:{?-l8óO). 
Dans  ces  dernières  anuees,  il  a  indujue  le  moyen 
de  convertir  la  chair  de  buBuf  en  une  substaoce 
douée  de  la  couleur  et  des  propriétés  dn  latt,  at  il 
semble  avoir  résolu  le  probitaie  de  la  làbrieatioB 
du  rubis.  Il  a  éti^  nttiché.  des  1835 .  eomme  eal* 
culateur,  au  Bureau  des  longiiudes. 

On  a  de  lui  :  Ui  mnire  sur  le<  ;m '>,'  rtV/c'j  du 
silice  en  fusion  ( l 1  )  ;  Derniers  p-rfccttonnementt 
appnru's  an  daguerréotype  {IWi),  a»eo  M.  P.  La» 
rebours;  NouveUee  rechèrdtet  $ur  le  gronpenuM 
des  atomes  dant  tee  mtiléeutf$  (l«t4T«l860).  et  nn 
grand  noml  rp  tir-  !H,'v\^-'irrs ,  Sntex.  R'Clierches , 
dans  la  UtbUolinque  unnerseile  de  Genève,  les 
Annales  de  cMiniè,  la  Jleeueil  ds  fàeaàémie  dtt 
«ct>nce<.etc 

Son  firera,  M.  Alexis  GAcmii,  8*«at  spécialemant 
livré,  sous  sa  direction,  ilapratlque  photogra» 
phique ,  et  a  fondé  &  Paris  une  important(>  mal» 
son  accrue  maintenant  d'une  succur^n  r>  A  (  nn- 
dres.  Il  a  è.té  l'un  des  premier-  à  melire  en  a  uvre 
le  sii  r,' osco jie  et  s''  -it  cri-e  iluns  le  journal  la 
Lumière,  dirigé  par  M.  £.  Lacan,  un  orgaue  spé> 
cial  dont  il  «al  Im-màme  vn  des  ridaetMrs.  ' 

GAUDRT  (loacbim-ftatolna-Tosepb) ,  avoeat  et 

Jurisconsulte  francais,  est  né  k  Sommevoire 
(Haute-Marne),  le  9  juin  17!K>.  Il  vint  étudi  r  le 
droit  à  Paris,  se  flt  inserire  en  ISI'i  a  i  ba-reau 
de  cette  ville,  et  y  occupa  depuis  un  rang  hono- 
rable.  Il  étaii .  a  ant  18.'K),  un  des  arocats  de  la 
liste  ciyile.  Elu  b&tonnier  en  I8&0,  il  a  été  la 
mème  annee  décorede  la  Léirion  d'honneur. 

On  a  de  lui  :  un  Tr,ì\i,'  df  In  l>'(jislation  det 
cultes,  et  sp^cialemeni  di<  cu'te  rathnlinHe .  oh  de 
VOrigine,  du  dereloppemml  et  dr  l'èiat  actuel  du 
droit  eccìésiaxtique  en  France  (ishk,  3  \ol.  iii-8), 
premier  traité  général  qai  ait  eté  fait  sur  l'en- 
semble de  cette  matiére:  Notice  historique  sur 
M.  Pigeau,  en  téle  du  Commentaire  du  code  de 
prnc/dure  d-  c-.t  aut  -ur  (iS;'7,  2  Tol.  in-'t):  une 
\otice  historique  sur  Lahiur  d'Aurfiinc.  prr- 
mier  gretMdier  de  Francr  {18'il  .  in-8) ,  d  a(ires 
destitres  authentiques  mis  par  la  lamille  d«  La- 
tonr  «TAuTergne  en  sa  po»session;  enfia  Nntieesur 
Vinvenlion  dt-  l't'dairage  par  le  gnx  hydiogène 
carboni,  et  sur  Philipi^r  ffhon  d^Humbersin,  in- 
rprifeur  [  Bati^Mi'il.e-  .  l^'-ii  m-H).  extiaH'^  'lu 
journal  rfnrcnfioM.  L'^'it-ur  est  neveri  )e  I  ebon 
d'Humbersin.  Il  a  enfin  C'dUborP  à  VEnryrlopr'-. 
die  du  xìf  eiècle,  à  la  JlerMe  de  Ugitlatio»  el  de 
juri^prudenee.  i  la  Gatette  dee  tribunawt,  «te. 

Un  de  se-<  fils,  M.  Aib-rl  Gai  drt.  est  devenu 
aide  naturaliste  au  Muséum  de  paleontologie,  at 
chanliar  da  la  Légion  d'bonnaur. 

GACERMAXN  (Fr-^dérie),  paintre  allemand, 
né  à  Miesenbach,  |  rés  de  Guttenstein  (Autricbe), 
en  1807,  estfiisdu  pays igi*id  etgraveur Jaoqnaa 

Gaucrrn  inn.  pe  nlre  sneLial  de  l'srchiduO  J^*, 
dont  les  Vues  du  ri/rr,/  et  les  Chnsses  soni  trèa^ 
estimées.  S'apj  li  in^nt  nssez  lard  à  »*  ^^"/'"'"^'^ 
arU,  il  éludiA  à  l'Académie  et  à  U  biblioiUeqoe 
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(le  Vienne,  et  copia  lesnieilleurestoilesdespcin- 
tres  d'aiiiinaux  ue  la  grande  école,  puis  voyagea 
daos  les  iMoniagnes  du  Tyroi  et  de  la  Styrio,  et  $e 
consacra  à  soii  tour  k  la  peinture  du  paysage  et 
dea  animaux.  Son  Laboureur  fut  le  grand  succès 
du  saloli  de  Vienne  en  1834.  Nous  citerons  parmi 
ses  oeuvres  :  Chasseur  r'rentrant  un  ccrf,  vaches 
au  pdfurage,  Coucher  du  soleil,  Loups  attaquant 
un  sangliti ,  Be^tinur  jc  Mtant  par  la  pluie,  Cerf 
t'xpiranl  eniouré  de  vautaurs.  Ce  ileruier  tableau 
a  ligure  à  l'Eiposttion  universelle  de  Paris  cn 
1855,  avec  If  Laooureur  et  deux  toiles  nouvelles  : 
la  Fin  de  la  chassc  et  la  Halle  sur  la  mont  tgne. 
Ces  OBUvres  ont  valu  à  l'artiste  une  mention. 
La  plupart  de  ses  tableaux  ont  été  reproduits  p  ir 
la  gravure  et  la  lilhographie.  —  M.  Gauermann 
est  mori  en  1862. 

GArJAL  (Marc-Antoine-Prancois,  baron  de), 
magisirai  frani^ais,  ancien  dépiilé,  né  à  Mont- 
pellier, le  28jaavier  1772,  mort  à  Vias  (Hérault). 
le  16  février  1856.  —  Voyez  les  deux  1"*  éditioos 
du  Dicliimnaire.  ..  ,     ,.,  ,         .  , 

GAULllER  DECLAUBRY  (Cbarles-Emmanuel- 
Simon) ,  médecin  fraiicais,  né  &  Paris,  le  25  dé- 
cembre  1785,  mort  le 24  décernbre  1855.— Voyez 
les  deux  1'"  cdilions  du  Dictionnaire. 

GAULTIER  DE  CLAUBRY  (Henri- Fransois), 
cbimisie  rra>>9ais,  naeinbre  de  l'Académie  de  mó- 
decine,  né  en  1792,  e>t  le  frère  du  précédent. 
Bléve  des  hdpiiaux  civils  de  Paris,  il  abandonna 
la  médecine  pour  se  livrer  entièrement  à  l'étude 
des  Sciences  uhysigues.  Depuis  long'.emps  profes- 
seiir  adjoiiil  de  chinùe  à  t'École  de  pharinacien 
il  y  est  derenu,  en  décernbre  18.S9,  proTesseurde 
toxicologie.  11  a  été  no  uiné  membrè  du  conseil 
de  salubhté  de  la  Seine  et  promu  oriìcier  de  la 
Lógion  d'honneurle  25  aoAl  1849. 

M.  Gaulii  r  de  Claubry  a  donné  dès  1812  une 
traduction  des  Élcmrnts  de  chitnie  expérimen- 
tale  «le  H.  William,  et  recueilli  en  1M28  les  lecons 
du  Cours  de  chitnie  de  Gay-Lussac.  Il  a  rédlgé, 
de  concert  avec  MM.  Ch.  Martin  et  F.  L.  Hofr- 
mann,  le  R^pertoire  de  chitnie  seietiiifique  et  in- 
dustrielle  (1837,  5  voi.  in-8),  conienant.  en 
tout  ou  en  partie,  lei  travaux  qui  ont  été  publìés 
sur  cette  matière  en  France  et  daiis  les  pays 
étraugers.  Outre  plusieurs  rapports  au  gouTerne- 
ment,  entra  autres  celui  sur  la  Pani/icalton  par 
/«  pélrissage  à  bros  et  par  les  machines  (1838, 
ÌQ-8),  ilarevu  acinquiè'neéditiondu  Manuel  de 
médecine  l^yale  de  MM.  Briand  et  Chaudé  (1852, 
•  6*  édit. ,  1858] ,  qu'il  a  augmen  é  d'un  traité  de 
chìmie  égale.  Il  a  tMvaille  aus  Annales  d'hy- 
giène  publique.Aiì  Diciiontiaire  de  l'industrie ma- 
mtfacturière,  à  VEncyclopid^ie  du  xa*  siicUf  etc. 

GAULTIER  DE  RL'MILLY.  Voy.  RUM1U.T. 

G.VUME  (Jean-Toseph),  théologien  et  littérateur 
(rant^ait.  ne  à  Fuan-  (Doubs) ,  en  1802,  fut  ap- 
pelé,  en  1827,  à  professer  la  théologie  au  sémi- 
nairo  de  Nevers.  Successivement  directeur  du 
pelli  séminaire,  cbanoine  et  vicaire  général  du 
mème  di  cèse,  il  fonda  plusieurs  instituiioos  de 
chariié,  ei,  après  avuir  puhiié  ses  preiniers  ou- 
vrages,  pirtit  pour  Rome  en  1H4I.  Il  fut  nommé 
par  Gr-ii^oire  XVI  chevalier  de  l'ordre  réformé 
de  Sainl-Sylveslre.  Uocleur  en  tbéologie  de  l'u- 
niversite  de  Prague ,  menibre  de  plusieurs  socié- 
tés  savantes .  et  vicaire  gtiiiéralde  Iteims,  de  Mon- 
tauban  et  d'A'juila,  il  a  été  nommé  par  Pie  IX, 
eu  1854,  prélat  roinain .  avec  le  titre  de  proto- 
notaire  apostoli  {uc  ad  instar  participatil'um. 

M.  Gaume  est  auteur  d'un  grand  nombred'ou- 
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vrage,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  />u  Catholt- 
cisttxf  aaus  t'^ducalion  (1R:ì5.  in-8);  le  Seigneur 
est  moti  parlage  ;iu-18 .  10*  édit.,  1858);  Lr 
grand  jour  approche  (in  l8,  7*  édit..  1R57)  :  Ma- 
nuel des  confesseurs  (in-8,  7'  édit..  1854):  Caté- 
chiitne  de  persétérance,  ou  Exposé  de  la  religion 
depuis  l'origine  du  monde  jusqu'à  nns  jourt  (8  voi. 
in-8,  7»édii.,  18b4);  un  Abrégé  da  mème  ou- 
vrage  (in- 18,  i5*  édit..  1858);  llistoire  de  la  so- 
ciétf  domestique  (2  voi.  in-8,  2*  édit..  f854);<<>< 
Trois  Rome  (4  voi.  in-8,  2'  édil.,  1857);  la  Pro- 
fanalion  du  dimanche  (in-18,  2*  é  iit. ,  1853); 
la  Religion  dans  le  temps  et  dans  l'élernitéllShb, 
in-181;  la  Rholution  {1856,  12  voi.  in-8);  to  Si- 
luation.  Doub'urs,  dangert,  detoirs,  eonsola- 
lions  des  catholiques,  etc  (1861 .  in-8);  le  Signe 
de  la  croix  au  xix*  sièele  (1863.  in-18);  Traiti  du 
Saint-Esprit,  comprenant  l'histoire  des  deux  et- 
prits,  etc.  (1864.2  voi.  in-8),  etc;  puis  quelaues 
tra<liictions  de  Liguori,  entro  autres  :  l'Horhge 
d$  la  Passion  (in-18,  17'  édition.  1857). 

Principal  promoteur  d'une  réforme  bniyam- 
meiit  aniioncée,  qui  consislerait  à  introduire 
trés-largement  l'étude  des  Pcres  de  l'Eglise  dans 
l'enseìgDementsecondaire ,  M.  Gaume  publia  pour 
la  défendre  divers  ecrits  et  painphlets,  notam- 
ment  le  Ver  rnngeur  des  sociétés  mndernes  (in-8, 
1851),  qui.  appiiyé  par  le  journal  l'Univers,  ex- 
cita,  au  sein  de  l'Uni «ersité  et  du  clergé,  une 
vive  poléraique  (voy.  Dupanloup)  ;  Lettre^  tur  le 
paqanisme  dans  l'éducaiion  (in-8,  1852);  Biblio- 
theque  des  classiques  chrétiens,  latins  et  greet 
(30  voi.  iii-12, 1852  18.55);  Poetes  et  vrosatrurs  prò- 
fanes  complétement  expurgée  (2  voi.  in-12,  1857). 

GAUPP  (Emest-Théodore) .  jurisconsuUe  alle- 
mand.  né  4  KleingafiTron.  le  31  mai  1796.  mori  le 
10  jiiin  1859.  —  Voyez  les  deux  l'"  èditions  du 
Diciionnaire. 

GAUSS  (Charles-Frèdéric),  illustre  mathém»' 
licien  et  astronome  allemand ,  né  à  Brunswick, 
le  23  avril  1777  ,  mori  à  Goetlingue  le  23  février 
1855.  —  Voyez  les  deux  l'"  édiuons  du  fiiction- 
naire. 

GAUTHEY  (Louis-Francois-FrMéric),  pédago» 
gue  suisse.  né  le  8  mai  f705.  à  Granson  (canton 
de  Vaud),  fild'excellentes  éiuJes  à  l'Académie  de 
Lausanne  et  fut  consacré  cn  1818,  ministre  de 
l'Évangile.  Il  remplit  les  fonctions  pastorales  à 
Yverdun  et  à  LigneroUes,  fut  chargé  de  fonder  à 
Lausanne  une  école  normale  qui  s'ouvrii  en  1833 , 
et  la  dirigea  jusqu'en  1845.  Forcé  par  le«  troubles 
politiques  ile  donner  si  démission ,  il  passa  en 
1846  en  France,  où  il  prit  la  direction  de  l'École 
normale  protestante  etaLl  e  &  Courbevoie ,  près 
Paris,  par  la  Socieié  pour  l'encouragement  de 
l'instruclion  prin\aire. 

M.  Gauthey  a  publié  des  sermons.  des  brochu- 
res.  et  les  ouvragessuivants  :  De  ì' Ecole  normale 
du  canlon  de  Vaud  (Liu-anne.  18.Ì9,  in-8) .  tra- 
duil  en  allemand  el  en  aiiglais;  Catéchifmehsto- 
rique  (Ibid. .  in-8);  Des  Droits  et  des  detoirs  des 
cilnyens  (in-8)  ;  Méditatiotu  xur  léfjitre  de  saini 
Paul  aux  Éphésiens  (Paris,  1852,  in-8);  De  l'K- 
ducation,  ou  Principes  de  pédagogie  chrétienne 
(Ibid..  1854-1856,  in-8):  l'Année  érangéliqtus, 
médiiations  et  prières,  eie.  (1864,  tomes  l-III, 
in  8),  eie. 

G\UTIIiKR  (Martin-Pierre),  architecte  fran- 
cais,  membre  de  l  lnslitui,  né  à  Troyes.  le  9  ian- 
vier  IT.iO,  mori  le  8  aofll  1855.  —  Voyez  les  deux 
V"  èditions  du  Dictionnaire. 

GAlTniER  (Jean-F^ancois-Eug^ne) ,  ou  Gac- 
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UER,  compositeur  francais,  né  en  1822,  a  rem- 
porté,  en  1844,  un  ««c'ond  prìx  de  composition 
musicale  au  concours  de  rinsUiaU Otm  MS d•^ 
nières  années,  il  sesi  produft  autiiéltra,  et  a 
donnéi»'  Mariage  d'argent ,  opéra-corniquc  en  un 
acte  (I8.S6)  .  qui  a  élé  b  en  accueilli,  et  la  Bac- 
ehante,  op^^ra-comniue  t  u  deux  actes  (18  i8) ,  qui 
o'oblinl  pas  le  mème  succès  qua  le  premier. 

fiACnSR  (J«an-£lia),  finaneler  fraoMis,  lé- 
nateur,  nA  A  Bordeaux,  le  A  oetobre  llSl,  mort 

à  Paris,  innvipr  1808.  — Iss  dem 

éUilions  du  Dirliunnnire. 

GACTIER  (Théonhile),  poCle  et  litléraleur  fran- 
cai», né  à  Tarbps,  le  31  aoQi  1808,  commenda  ses 
•tooias  duna  oeite  ville  et  vini,  en  1822,  les  con- 
tiDuer  au  eolléfre  Cbarlenagne.  Il  s*y  prit  de 
passion  pour  la  vi^iilc  langue  fran^ise,  et  s'y  Ha 
avec  Géranl  de  Nerral,  qui  resta  toujours  son 
ani»-  Per^uadé  qu'il  était  né  pour  £tre  peintre, 
M.  T.  Gauiier,  au  sortir  du  c  lléKe,  entra  dans 
l'atelier  de  Rioult:  mai»,  découragé  par  la  fai- 
blesse  de  ses  p'emiers  ess^is.  il  se  touma  vers  la 
poésie,  et  devint  un  des  partisans  les  |4lia  Ter- 
feoto  de  M.  Victor  Hugo  Son  ardraragranite 
lUssIt  de  hri  im  d«a  Mdeaiables  ebampieiu  du 
romantisme  Ans  ^IllUes  qui  ensanglantèrent 
presque  le  parterre  des  Francala  aux  premières 
représentations  d  lltrnani. 

En  1830,  il  |'Ul»lia  un  premier  volume  de  Poé- 
sies  qui  fut  £uivi  de  la  légende  en  vera  A'Albertìu 
(1832,  in-13).  la  Froiicc  Utténùn  demanda  à 
ravlettr  des  artìdes  sur  les  poMes  du  temp^  de 
Louis  XIII,  r6un*>  rn  iH'i'i  «ous  ce  titre  :  Irs  Crn- 
tesiiucs  (2  voi.  in-8).  Il  deuut  dès  lor»  un  ré- 
dacteiirs  de  co  jourtial  avec  Gérard  de  N^-i  v.il , 
qui  fui  siicce&ti^ement  »im  GoUaboraieur  au  t\- 
()ari>  (1J«32  18:i4),  à  la  Rerue  de  Paris,  à  l'Ar- 
tiste, à  la  Chartt  de  IS.ìO,  enfìn  à  la  Preue 
(1836)  C'est  lui  iiui,  pendant  vinyt  ans,  a  signé, 
daoa  le  joumal  de  M.  Girardio.  Isa  articles  d'art 
et  les  compiei  rvndm  des  théltres.  tout  en  pré- 
tnnt  le  conc  um  de  !?on  nom  ou  de  sa  piume  à 
d'autrcs  puhlicalions,  partiinilièrpmcnt  I  la  Re- 
rue de.»  Prttx-  Vnndet,  au  Mìixi'e  des  FamxUes,  eie. 

£a  1H38,  M.  Tìi.  Gautier  fit  paraltre  un  nou- 
veau  poème,  la  Comédie  de  la  mort  (ìn-8),  une 
de  ses  praductions  Isa  plus  orìftinales.  11  a  ausai 
éerit  des  romaos.  dent  les  pri  nei  para  sont  :  les 
Jeunes  France  (1833.  in-8)  ;  Madrihnisrììe  dr  Mau- 
pin  (183't,  2  Voi.  ii>  8),  doni  1;»  préface  tit  tant  de 
bruitpour  Iiar  l  t  s^cs  en  morale  et  encrìti>]ue; 
Fortunio  (18;{8.  m  8);  urte  iarwedu  /h'oòte (1839, 
in-8);  les  Roui's  innncexts,  el  Milxlona  (1847),  Un 
recueil  de  Nouielles  (1845,  in  l8)i  eofin  un  ro- 
man  aimoncé  il  y  a  plus  de  vìnnt  ans  et  acbevé 
léceinment  :  le  Capitaine  Fraeau»^  (1863  ,  2  voi. 
hl-18).  Ses  drames  et  ses  vaudevilles,  composés 
en  collaltoraii'in  .  la  Juive  de  Constanline  (IS'itii, 
ìe  Tricorne  endiauté  {ìSith) .  le  Voyage  en  Fspa- 

Sne  (1843),  oni  eu  peu  de  «uccèa;  mais  il  a  écrit 
es  balleu  eélèlires  :  Gite  le  (1841) ,  Péri  (1843). 
Cemwtà  (ISUK  Sacountala  (juillet  1858).  Ses 
ppdsies  OMDplèles,  à  l'eseeptioii  des  Emaux  et 
Camin.  pnbliés  en  18SS,  ont  été  réunies  en  un 
\oInme  (I8.i5,  in-12>. 

Pendant  la  périodc  de  sa  collahoral  on  à  Ui 
Presse,  M.  Th.  Gautier,  ?e  livrant  à  sa  passion 
pour  les  voyages,  a  parcouru  l'Europe  et  consigi>é 
les  résultais  de  ses  cmirs'  s  en  E^pagne .  en  Orient 
et  en  Italie  dans  Tra  lo$  montes  (1843  ,  2  voi. 
ui-8)  :  Zigtagt  (I84&,  tn-8):Coiuloiiltnop;«(l8.i4): 
Jlofitl  (Itti),  Il  avait  cnmmencé,  en  I8'i9,  a\ec 
MM.  nharies  Blanc  et  Jeanron.  VHistuirr  d-s 
Peintres,  ccnlinuée  par  H.  Blanc.  A  la  suite  de 
troia  Toyages  cn  Russie,  il  apublié,  avec  .M.  Ri- 


chebourg  et  sous  le  patronage  de  l'empereut 
Alexandre  II  :  Trésors  d'art  de  la  Russie  an^ 
etCMM  «t  moderne  (1860-1863.  livraisons  1-5, 
atee  nlaneheshélioRniphiques,  in  foi.),  tn  1856, 
M.  Tnénjihilo  Gautier  e--t  passé  de  la  Presse  au 
Moniteur ,  comme  direcleur  du  feiiillfion  litté- 
raire.  dans  Ipquel  il  se  t(:-tr\^  la  critii]ue  des 
(h^dtres:  il  a  été,  enoutrc,  rédacteur  en  cbef  de 
l'Artiste.  Au  roois  de  mai  1863,  les  journaux  ont 
annonoé  quo  le  ministre  d'fiiat  lui  accurdait  odo 
pensioB.  Il  a  OBOOCO  paUié  :  Mn  de  Paris 
(1861,  IB-IQ. 

GAVARD  (Jacriues-Dominique-Charles),  éditeur 
frangais,  né  en  179'i,  entra  en  1813  à  l'Écolc  po- 
lytecbnique,  d'oó  il  sortii  au  bout  d'un  an  dans 
le  corps  des  iogéuieurs  géograpbes,  parvint  au 

frade  de  capitaine,  flt  qneiifue  tefflps  partie  de 
état-major,  et  prit  sa  rètraite  en  1840.  H  ima- 
gina,  quelques  années  après,  le  diagraphe,  et 
fut,  en  1837,  avec  MM.  falimaitael  Mercuri,  un 
des  trui-  anistes  char(5és  de  la  pulilication  des 
Caleries  de  Versailles,  'lui  ont  fait  snn  renom 
comme  éditeur.  Il  a  été  di'coré  do  la  Légiou 
d'honneur  le  18  sei'tembre  1833. 

On  dmi  à  M.  Gavard ,  outre  les  Gojertff  hitUh 
riqms  de  fertdiUes,  publièes  par  ordre  do  ttA^ 
et  Kimultanément  éditées  en  troÌ!t  furmats  (183T- 
1847,  gr.  et  petit  in  foi.,  in-.'t,  i;i  volumes,  15.t0 
plancbes),  le  Supplément  de  cet  ouvr  iK'»'  (1843- 
1847  ,  3  voi.  in-fol.  el  in-4),  la  (ialerie  NapoUon 
(1838,  in-8,  40  planches),  extrait  du  mdtne;  la 
Galtrig  àguodo  (1839-1847.  4  voL  in-fol.);  ano 
JVofi'w,  sept  OH  hoft  Ibis  r^MHée,  sor  le  disfra- 
phe  (1835)  ;  BatailUs  el  ricfnires  de  l'armée  frnn- 
gaise  de  1792  d  1814,  d'après  les  GcUertes  d"  Ver- 
saiUta  (ioaehevé). 

GAVARNI  (Sulpice-Paul  Chevalìkk.  'iu),  dcs- 
sinateur  frangais,  né  à  Paris,  d'une  famiU'?  pau- 
vre,  en  1801,  doit,  dit-on,  ce  nom'au  lieu  d'oìi  il 
afoit  dasé  un  do  ses  premieis  dossins.  Foroó, 
ponr  Tivre,  de  ee  Taì^e  mdeameìen,  il  aofvit  tos 
cours  de  r<!)cole  gratuite  de  dessin.  A  trente-qua- 
tre  ans  seulement,  il  trouva  à  dessiner  des 
gravures  de  mi  des.  et  s'acquiti»  de  cette  lAche 
secondaire  avec  une  légt-reté  facile  qui  lui  bt  une 
prompie  róputation  dans  le  monde  où  l'on  s'oo- 
eupo  qiécialemont  do  toiietto.  Il  put  ainn  se  eréer 
dea  ressourees,  qvitter  l*atriier,  et  prendre  la  di* 
recti  m  riu  journal  ff«  Gens  du  mondi'.  !)t^s  Ut%  sa 
fortune  était  fané.  Il  y  commenca  une  sèrie  de 
composiiions  litho(:raiihiées,  pleines  dV-rrit,  de 
verve  et  de  pbiiosophie,  qu'il  continua  plus  lard 
dans  le  Charirari.  Lespremiers  sujets  sont  pris 
surtout  à  la  vie  de  la  jounesse  parisionne  :  let 
Lorerier.  1e$  Aefrkn,  ies  CouUnee,  ìe$  Fadtio- 
nahlrs.  les  Gentilshommes  bnvrgems,  tes  Artistes, 
les  Étudiants  de  Paris ,  les  D/bardeurs .  les  Piai- 
jirj  rìiainpftrex ,  les  Bah  Tno-vquf.v,  Ir  C'ìmaial. 
les  Sourrnirs  du  bai  (  hicard,  ies  Souvenirs  du 
carnami,  la  Vie  des  jeune*  hommn,  Puloi$  de 
Paris,  Baliverneries  partsicnnes. 

Plus  tard,  M.  Ga«ari  i  pui.étra  plus  avant  dans 
la  vie  intime  de  la  sociéle.  A  la  seconde  pèriode 
de  son  taleut  appanienncnt  :  ìet  Enfant*  terri- 
ble( .  les  Pan  nfi  trrriì'les,  les  Fnurbi  ries  di' 
femmes  ,  la  Poliln/ue  des  fetnmes,  ies  Mnris  ven- 
gés,  les  Nuancrs  du  senliweni,  les  Kihes ,  les  Pt- 
tits  jeux  detociétés,  les  Petits  v>alheurs  du  btm- 
heur.  les  Imyressions  de  ménage .  lei  Interjeetiont, 
let  Traduetumi  en  lonoitr  vulga ire,  eie.  La  voguo 
de  l'artiste  ftat  ineroyanle.  La  pttiie  >'  g«-nde  qvfSL 
mit  au  1)33  do  chaque  de^sin  ,  et  qui  peignait  SU 
vif,  par  la  vùiilé  triviale  du  siyle,  les  mteartvu 
les  cafactùres  des  persont^ages  mia  en  scène,  OOn- 
thbua  CQCore  au  succì;s  du  dessioateur. 
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Eh  1849,  U.  Cavami  fit  a»  vojige  «o  Angle- 
terre  et  co  rapporta  uo  grand  oombre  de  compo- 
siti-iris nnu»eìle«i  qui  reiracenl  pour  la  pltip  rt  la 
niisrre  ei  la  d/gradiition  de  la  populace  de  Lon- 
dres.  Mais,  à  for.  e  de  snu  er  It  s  de  aon 

éfinqiju.  il  devint  de  jxlu»  eo  plus  sérit>ux,  et, 
a{>rt's  avoir  perdu  GOmplétement  m  gaieté  eo 
Atiglet^rre,  ne  la  reirouva  pat  toujnurs  «&  Ftanee. 
Lev  »ujeu  tsoén  qn'ìl  donna  encorede  tempi  en 
temps  k  VlUustriìlion  et  à  quel  jin  s  autrps  re- 
Cueiis,  toujours  liien  renus  du  jujIiIic,  n'arnv.'- 
roiil  |.ns  C'  |it  iid  iiii  à  la  pO|iulnrilé  h  I 
^'tail  iiulref  iis  haUiuó  l'auteur.  M.  Ciavariii  a  éié 
décoré  de  la  Lé^^ii-n  d'honripur  en  I8ó2. 

Od  lui  doit  eoGore  les  illuslrations  du  Juif  er- 
rma  d'E.  Sue,  celle3  des  conte»  d'Hoffioaiin  aiasi 
qua  qiialques  des»ias  dan*  le  DtabU  à  Parit  et 
dans  let  OEuvres  de  Balzac  Une  édition  des 
OFuvre<  chnistes  l'e  Gnvarni,  a\ec  un  texte  de 
JIM.  Jiilt  s  Jitnin,  Tliéoptiile  Gautipr  et  Bal/ac,  a 
paru  en  (luatrc  voluni«;s  (Paris.  18i,'j).  Deux  nou- 
veaux  vólumes  oot  étó  publ<és  iK.'iO,  lous  ce 
titrt  :  f«rìe$  «l  parurex.  Plus^eurs  de  tea  an- 
ciennea  (PUTrea  ont  d'aaaex  (réiiueots  tirages. 

Dani  ces  demières  années,  M.  Gavami  a  été 
distrali  de  r.irt  par  une  vinpu'it'rc  {i-dntjciipal.on. 
Celi»-  du  [  fi f*  (  li<iiiiiC!^ncni  de  U  luivi^faiion  aé- 
rìcnnf ,  ti  s  e-t  livré  k  des  éludes  et  à  il-  s  essais 
gra<id.s  et  p«iiis  sur  la  direclioo  dea  bailoDs.  Oo 
parie  méioB  d«  t«atativ«a  die  Toya^  da  loog 
cour». 

GAVARBET  (Louis-Dcnis-Jule<<) .  módecin  fran- 
?ais,  nò  cn  1809,  fui  adm's,  e:i  A  TEi  ole 

polylnchtiique,  enira,  deux  ans  aj  rìs,  dans  l'.tr- 
lilleric  rie  terre  et  se  dt'cuit  de  son  grade  de  stni'?- 
lieuirii  iiil  cn  1S33.  Livré  d" s  lois  aux  étudcs  im' 
dicaies,  il  pnt  d'abord  pafi  «uz  n-chercbes  du 
doeieur  Andrai,  et  «igm  avec  lui  plasieum  mi- 
moirea.  Il  ae  nt,  en  1843,  recevoir  docteur  en 
médeeìne  et  ohtìnt  la  cbaire  de  physique  médi- 
calc  à  II  Facuhé.  Il  a  élé  décofé  de  UMgion 
d  hoiincur  en  a\ril  1S47. 

Oli  a  de  lui ,  ouirc  i  i  iq  brochures  de  llecherches 
(I8A0  43)  sur  sang  et  l'orgaiiisat  o»  plij>iqLe 
de  l'hornme,  en  s  ciité  a»ec  M.  Andrai  :  Piinci- 
fttaéHérauxdesUUinique  méduule  ;lft40.  in  K), 
OU  diftreloppeaient  ile''  règles  nui  dnivent  présidt  r 
à  son  C't  ploi  :  l.ois  généraies  de  l  'iectn  in'  (ìipia- 
mique  (18.'43.  in-4),  illése  Rechcrclus  sur  In  ti  m- 
fératUTC  du  corps  humain  dnns  la  (ièrre  intermit- 
tente (i844.  in  8):  de  la  ChaUur  ftroduite  par  Um 
étres  ctr.ints  ISàS,  in  12,  fig.),  et  TnÙH'iUe- 
iricité  (1867,  2  voL  in  l8,  fig.).       .  . 

GAVAZZI  (Alexandre),  prèlre  et  homme  pnli- 
tiqne  halien,  uii  à  Uologne,  en  1809,  cr.tra  ^ 
sei/e  ans  cticz  les  Barnaliiles  et  de\iiil  eriMiii»' 

riroff-ssi-ur  de  rliétoriq-ie  à  Naples.  boo  ri  >.)Ui  tii-.> 
ui  M  I  V  t  à  pripa^er  ses  idòes  nou\ell'  s  et  j  er- 
sonnelles,  qui  lui  fi  reni  de»  parlisans  et  des  eu- 
nemis.  D^ft  raccuaaiioo  dliérésie  a*«teTalt  de 
touies  parta  eontre  lui,  quand  il  salita  avec  en- 
tnoitsiasme  l'avénement  de  l'ie  ix  et  se  voua  à 
servir  la  nou^ell-  polilique.  Lorsqn  on  .ippril  à 
Rome  la  révolulion  lomh  irde.  il  ei  traina  le  peuplo 
aiJ  Capiiule  t  t  [  roiioura  Poiaison  funèbre  des  pa- 
Iriotes  tiior  s  pour  la  liberté.  l'tindaut  deux  moi'^ 
il  pr^cha  dans  le  (:<diyée,  et  le  pepe  le  nommii 
aumdnier  de  l'eiiéduion  deaiiiiée  i  aoulenir  la 
cause  nationale.  Il  se  rendit  ensulte  à  Venise,  ei- 
Cita  renlhousia^tiic  du  peuple  ei  obtint  de  tous  les 
haUitanls  les  plus  ands  -.acrifices;  les  femmes 
apportèrent  ,iu  'n^  r  U'urs  twtuolt-s  d'oreille^  ci 
leura  br^celi'Us.  Ua  le  ni>ainia.l  «  le  Pieiife  l'Er- 
Ditede  la  ero  sadc  naii'inale.  » 
Gepeodani  le  |>aj>e|  effrayé  de  la  révolutira. 


rappelA  la  Ufico  soBaine  et  l'aomaaier  Gcmii; 
man  edunei  alla  pr#clier  à  Florenee,  en  fot 

chassé  et  se  retira  à  CAnes.  d'où  le  rappcifrent 
les  palnotf's  holonais,  s  ^ulevés  C'iiilre  le  po  iver- 
ncmeiit  [  .u  ni.  l  e  ministre  Ro^si  !e  fli  arr-^ter  par 
le  g>  n*!Tal  Zucclii.  (>n  le  con*luisil  à  la  prison  de 
Cornelo;  mais  Ics  babitants  de  Viterbe  le  d6li- 
?rèrenl.  Après  la  fiuta  do  pape,  il  fut  nommé 
grand  prédìeateur  de  l'amiée.  Pendant  la  guerre 
aver  rArir  chf;et  av?c  la  France.  ìl  orpanisa  une 
bòcicic  ile  ijaines  pnur  «mgner  les  blessós,  et  se 
chargfiì  lui  fii-mr  de  rinspection  deshApitaux; 
il  acci  mpagna  Ganli.ildi  «■u»'  !e  rhamp  de  bataille, 
dunnaiil  scs  soina  aux  nionrants  d<'s  deux  partis. 
Après  la  prise  de  Rome,  le  général  Oudioot  lui 
donna  un  iaor-conduit  :  il  se  rendi!  en  Angle- 
terre  et  proBoo^  à  Londrea,  ea  18&0,  plnsienn 
discoum. 

L'année  suivante,  TaWi''  Gavazzi  fut  bìen  ao- 
cucilli  en  £co^se.  Mais  ^Cb  j>rMli  ai  nns  eurent  en- 
si.ite  moins  de  snccès  en  Ar;;LnquL'  :  i!  eicita 
dans  le  Canada  des  scèncs  violenies  et  dut  se 
soustraire  par  la  fniie  ai»  menaces  et  aux  man- 
vais  traitesnents.  Revenu  en  Angleterre,  il  con» 
somma  M  séparatinn  avec  le  pape,  et  ce  fot  uè 
nnuvelle  P(:rsf  cntlu.lque  qu'i!  jarut  dès  lors 
avcir  la  puM' iili  -n  <\''  fordi  r.  Dans  ces  demiers 
tiMnps,  il  alla  repri'iidre  ti;  l'.il  e  «on  rruvre  de 
propagande  au  .«-erv  ce  de  la  cause  nationale.  Ka 
I860t  il  suirit  rexpédition  de  Garibaldi  en  Sicile, 
et  ae  Ut  remaraoer  i  Paltfme,  à  Naptes  par  sea 
prédieaiions  lottjnufi  anali  ardeniea  Jui^atraiWii. 
—  M.  Gnva/z  a  pub  ié.  en  Ì8F.1 .  sa  rie,  ses  Sl«r- 
ni/)n\  rt  Ir^cns.  Il  a  paru  en  fran(ais  un  reeiwil 
des  Sn  v\i-ris  de  P.  CaraS»Ì  (lt60«  ill-lfl},  tlt- 
dijit  par  M.  F.  Momaud. 

GA\'IN1  (Sampiero),  homme  politique  fran^ais, 
député,  est  né  à  Bastìa,  le  18  mai  1823.  Avocai  à 
la  Cour  imperiale  de  ceite  ville  at  membre  da 
Conseìl  géniral  pour  le  canton  de  Campile,  il  a 
élé  nomtné  député  du  Corps  lógislatif,  m  1Sìfì3, 
couime  candidai  de  l'i  pposition  pon  la  'i'  cir- 
conscnption  de  la  d  rse  ,  par  Ivi  Hi  voii  sur 
23331  votants.  II  avait  pour  coucurrent  le  baron 
Mariani,  catididat  ofBciel.  * 

GAY  (Claudeì,  Ixytanlste  et  wagwir  llwnjais, 

membre  de  rinstifuf  ,  ré  .1  Draguìgnaa,  le 
18  mars  1K(.10,  miiI  A  Pdfis  nssisier  aux  cours  dv 
Mus('um,  et  se  piépara,  par  1'.  Inde  de  la  zoologie 
et  d'au'rcs  scicncfs  accesNOucs .  aux  voyapes  qu'il 
prcji'ia  t.  Apros  une  p  etniére  eicursinn  dans  la 
Orice,  TOrient  et  l'Asie  Mineure,  il  partii,  ea 
pour  leGbai,  et  esplora  pei  dant  prèsdo 
r]iiin/e  ans  toutes  les  région*  de  l'Amériqoe  dtt 
bud.  Il  re\tnt  en  France,  en  1H42.  riche  de  WJlea 
et  de  dessins  itinombra:  1-v  La  r^-putation  ac- 
quise  par  ce  patiint  i:  '  < -n-ateur  lui  valnt .  dès 
1833.  la  croix  d'bonieu;  ,  -  t  aii  mois  de  mai 
18Ò6,  la  succession  de  M.  de  Mirbel  k  l'Académia 

desaciences,  dans  la  seetion  de  tmtanique.^  

H.  CI.  Gay  est  aiiteur  d'ttn  immense  traiail 
écrit  en  espagm  l,  et  nour  cels  m#ine,  pen conno 
en  France  ; //ulorm  (tsim  y  poìi'icn  de  Chiìe..., 
puhiicada  bajn  Ins  flu>pif if  v  drl  s>if>rnno  gnbitmo 
iParis  et  ^antlngi»,  1843  à  is.il.  'i'i  ^ol.  m-8, 
r.vec  2  voi.  A'Allatt  in-4).  Il  n  eii  a  èie  publiéen 
rran^aìs  qo*on  FragnuM  (l843,  in-8{).  ,. 

GAY  (Jacques-Éiienne) .  botaniate  ftanfi^,  dTò- 

ligine  suisse.né  dans  le  canlon  de  Vand,  Wlt 
178^.  Tut  fìfvé  h  l'Arailt^n.ie  de  Lausanne.  N*tll« 
1;  r  Franr  .i<,  il  fut  altaclié  à  la  Chambre  des 
pairs,  de  1814  à  1848,  coni  me  secréiaire  du  grand 
réflcend^re,  le  marquis  de  Semonvdle .  puis 
eomme  lecrélAira  du  comiié  des  péiiUona.  11  a  età 
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décoré  de  la  Ló^ion  d'honaanr  en  U84.  U  ect 
mort  le  17  jan\ier  1864. 

Po^sc-*srur  il  un  «its  herbiers  Ics  plus  considé- 
rables  de  Fraiice,  M.  Gay  a  fourni  un  grarnl  lìom- 
bre  de  Iravaux  ile  bolaniqne  aux  Mémoins  du 
Muséum  d'hùÈ'in  mKureiie,  tfa  ÀiuuiUs  des 
tciences  natunl  et,  etc.  notumment  :  Monogra- 
fìhn'  (ir  !a  trihti  drs  Lasiopt'talt'es  dans  la  famille 
liix  hutlnrnaccfs  IH'.' l  i  ;  ilnìiagraphie  dei  gaires 
Jeranlheiiium  ei  Cl"iidinia  (18'iT):  De  Gnillar- 
dia,  synanlhereo rum  genere.  Tentamen  novum 
aeographieum  (1839);  Fumatue  o0Ic<mIu  adum- 
9nm0  (1842);  Eryngiorum  noromm  tei  minux 
Cognitorum  heptas  {ì^W;  Sotiee  tur  une  nouvelle 
espèce  de  chéne  fnj/i.  n/.v  (]R"n);  Sur  la  distnlu 
tion  géograph'  ur  dis  (rais  esjinrs  de  la  sfciìcn 
Bamon  du  genre  A>phodt'ius  (iS'.T);  Briherctits 
tur  le*  eoractèrcs  de  la  r^géiation  du  frat^ier  et 
surìa  distrihution  g^ographi({ue  de  ut  espèces, 
etc.  (1858);  Sur  la  famiUt  det  Amarfftswaùiet 
(l"méiiioire),  etc. 

GAY  (Dclijhinc\  voy.  Girardin  (Mme  de). 

GATAHGOS  (doQ  Pasquale),  bistorien  ejipagnoi, 
Bé  te  21  jutn  1809,  \int  jeune  en  France,  flt  ks 

ftrejniàres  classe*  k  Pont-Ie-Voy,  étudia  ensuite 
es  langues  oriental^s  sous  Sylvestre  Ac  Sacy. 
risila  l  Afriiiu"  en  1S28  etfut,  à  ^  ii  r.  ;  iir,  ;it'.i- 
ché  coniale  inter[  rèie  au  nuiisi'rc  des  alìaires 
étrangères.  En  1843,  il  Tut  rappclé  cn  Espagne 
•t  Dommé  profe)»seur  à  l'uniTersilé  da  Madrid. 
Od  a  de  lui  :  une  ttittoire  det  dffnmMia  mékmné' 
tanet  d'Espagne  (ihe  History  of  themohammedan 
dynasiies  of  Si  ain;  Lomlreset  Paris,  2  voi.  iii-4  '. 
d  aprés  Al  Makk.iri,  et  en  saciélé  avec  M  il.  \'e- 
dia,  une  traduction  esfuisnole  de  ì'Uistoire  Ulté- 
raire  d^Espagne.  p;<r  Ticlcnor  (Bìllorj  Of  naaifll 
literatura,  1851  18o6). 

6ATARRÉ  (Charles-Arthur),  litfératetir  anidri- 
cain.  né  en  Louisiane,  le  3  janvier  |H0'),  d  uae 
famiile  d'origine  rranc.-nsi!,  (ìt  ses  ótudt-s  au  col- 
lège de  la  Nuuve  le-uiléans.  et  débuta,  en  1825, 
par  un  pamphlet  contre  1'  atrodttClion  du  C<>de 
oriiDinel  propoaé  k  cetie  époque  par  le  cilèbre 
liringiton  dans  la  léfristatar»  oe  la  Louisiane,  et 
ou'il  fìt  ajounier  indórin  meni.  En  I82G,  il  alla 
etudier  le  droil  à  l'inl.idelphie,  retuurna  k  la 
Mouvelle-OrlLaiis  en  iHiJO,  et  oci  upa  dcpuis  Iits 
des  p<j«tes  |ud:ciaire<i  et  adrninislraiirs  impor- 
taaU;  il  a  été  longiemps  secrélalre  d'£tat. 

n  a  pvblié  en  iran^ais  una  HvOoire  de  la 
louiiiane  (2  voi.),  qui  eontient  des  docuoieots 
corieut  et  inttr-  sant'i,  tirés  de*;  aichives  de 
France.  penii,ii  i  uu  si'iour  que  l'autour  avait  fait 
clif7  niiu>  ij.'  h  18  fi  uik'  ìlisunrf  de  la 
dominalion  cspagn»  k  dant  la  Louisiane  (Uistory 
of  the  Spanihii  duni  naii<<n  in  Louisiaui^  qui  ^é- 
{end  juequ'au  20  décembre  18n3;  uneétude  po- 
litique  aoos  fórme  de  roman  {Schaoi  far  poliUa), 
une  comt'die.  et  qu'  i  jm  s  brochures. 

Dans  ces  dern  crs  tem|  .s,  M.  Gayarré  a  conlri- 
bué  à  la  formatiuij  du  padi  des  Knnw  Sothing 
dans  la  LnuÌ!>ianej  maiii  il  a  été  eadu  du  conseil 

féxiéral  tenu  par  eus  4  Philadelphia,eD  juio  1852, 
cauaa  da  mo  opposi  tion  i  leuxs  mrrticni  iaiolA- 
natm  oontrs  )m  catbotiques. 

6AY0T  (Fugane) ,  vétérinaire  frangais,  né  à 
Capuue,  eri  lK(i8.  d'une  nifr»?  italit'nne  pi  d'un 
pére  ofOcier  franfais  au  aarvicadu  roi  Murat,  fit 
ses  étudea  en  Pranee  oA  aa  bmiUe  dot  rentrer 
après  los  trailésde  1814.  Sorli  dans  lo^  pretiuers 
tangs  da  l'Ecole  d'Alfoit.  il  exen  a  l'.irt  véi.  ri- 
naire  iiend.-nt  quel  U'-  lemp^  dans  le  dóparte- 
meat  da  k  Mania,  d'où  il  ^aaéa  k  radoumalra- 


tion  du  haras  de  Stra^^bourp;  cn  18.14.  Il  dirigaa 
ensuite  les  haras  du  fin  (Or nei  ti  de  l'ouij.alour 
(Haute Aienne),  et  entra  au  minisiìfc  de  l'agri- 
culuire  et  du  comnitrcc  ,  dans  U  d  usion  des 
haras,  e  ninic  inspecleur  général  du  service  cen- 
trai. Kd  18à2,  il  (Ut  admis  k  la  retraile.  U  a  été 
déeoré  de  la  légion  d'huoneur  en  lM6,  l  la  suiti 
d'iniportants  ttavanx  a^'r  cn!cs  eu  Normandie. 

On  a  de  lui  :  Ir  Guidi-  du  xpoittman,  OU  Traiti 
de  l'euii  iiÌ'i'  HicuI  i  l  (il  i  (  iii.)  .s.  .v  i  licvaux  i A.n~ 
gers,  ìHMì.  \aHi;  Etudes  hippologiques  (1846, 
in-8);  SliUntique  gèuérale  de  la  fOCt  efccvaltM 
en  trance  (1849,  iD-8),  ouvEige  entc^prii  par 
ordre  du  gouvememeot. 

GAYRARD  (Raymond),  statuaire  et  grareur 
en  niédailles  francai-,  lu' à  Hodcz,  en  1777,  mort 
à  Paris,  le  ò  mài  1858. —  Voyea  les  deus  1'** 
éditiaoa  du  ^iersMiiuttfV. 

GEEFS  (Guillaume),  sculplcur  belge,  né  I  An- 
vers,  en  I80tì.  et  fi Is  d'un  artisan,  étudia  d  abord 
dai.s  sa  ville  natale,  et  vini  ensuite  à  Paris. 
I  ri  \H'M),  il  retouriia  lmi  Belgique  et  se  fisa  à 
Bruxelles.  On  ciic  pai  mi  ses  ouvrages  les  phis 
remarqu^Ies  :  le  Vonumeni  funéraire  du  amie 
Frcde'nc  de  Mèrode  (  év'lise  Saintc  Gialule  de 
Bruxelles)  :  le  buste  du  roi  Unp-ld,  Fiancoite 
de  Riinif'i,  la  staluc  du  général  Hi  ìiii;rd.  lO  mo- 
nunienl  de  la  piate  ile>  Marijrs.  ò  biuxel  c-..  la 
statue  de  Rubens,  puur  la  ville  d'Anvers,  celle 
de  Gréirff,  pour  u  ville  de  Liégc;  le  Monument 
fumiraire  de  Mmt  Barrt,  è  Anvers,  et  colui 
des  comlfs  Cornei;  le  monument  conimémoratif 
de  saihl  llulerl  (collise  de  Saint  Hubert,  danS  le 
Luxemboui^');  une  (  h aire  de  Variti,  fn  bois  et 
en  marbré  (cattièdrale  de  biége).  En  1851,  il  a 
eiécuté  un  groiipe  :  le  Lion  amoiireus,  qui  a 
pam  à  i'LipoutioB  universelle  da  Paris,  ea  18&6, 
et  a  obteno  une  2*  médailla. 

M.  Gui'lnump  G»  els  qui  rappelle,  par  l'élégance 
et  la.  K''1^e,  I  cHuie  de  Canova,  est  devenu  pre- 
mier .statuaire  du  loi,  nien.bie  de  l'Ar-idémie 
royale  des  sciences,  letlres  et  beaux  aris  de  Bel- 
gique, et  décoré,  dans'son  pays  et  à  rétran(:cr, 
de  plusieuia  ordres. —  Il  est  mort  la  IO  mai  1860. 

Sa  femme,  Mme  F^nny  GKm,a  cultiTé  la  peìo- 
f't  s'i>-!  Tait  ct'nuaitrapardétportnitsetdes 

laUeaux  de  g<jiiiu. 

GEEFS  (Joseph),  frire  du  précédenl.  né  à  An- 
TOts,  en  lél<8,  sest  Tail  aussi  une  répuinlion 
commeaeulpteur.  U  obtiot  le  prn  de  l'Académie 
et  put  alter  i  Rome.  On  a  de  lui  :  le  Dioble;  àdo- 

nis  partant  pour  la  chasse  -,  les  Aris,  Ics  saenees 
et  Irs  lettna  rendanl  hommaf^f  ù  Charles  Vati 
Uulihnn;  l  i  statu<' de  Visnle,  à  Bnuellcs,  celle 
th'  fìiaudoutn  de  Consianiinople,  pour  le  palais 
des  Cliumbres.  11  a  cnvi>\ó,  en  18^.  un  Métabut 
et  Thierry  Maerten*  à  rkirosition  unlverselle  de 
Paris.  M.  Joseph  Geefs,  qui  se  distingue  par  les 
mémes  qualités  que  son  frùre,  e>t  lirv.  nu  aussi 
membr»'  de  l'Académie  et  tbevalier  de  loidre  de 
Lé>>pold. 

In  troiaième  Crère,  Aloys  Gkefs,  est  mort  à 
Tingt-cioq  ans,  cn  J84I,  dé]à  coonu  dana  la 

sculptiire  par  icon  Epaminondas  mouront ,  sa 
Beatrix,  et  des  baa-reiiefs  pour  la  Bubeut  de  aon 
frérealné. 


GEEL  (Jacques),  célèbre  philologue  hollaodais, 
né  A  Amsterdam,  en  171*9.  fit  ses  premi&res  ótudes 
à  Patbénée  de  Cftte  ville,  oii  il  eut  pAur  maitre 

Lenne[>.  l'ix^s'.pur  ]  nr"  culi  r  à  la  H^iyeen 

il  devmt  pii  18.'3  set  Mid  l.ib  ioihécaire  *  ^fJ?*» 

et,  rhx  ans  plu.<  lard.  l..:Ji.'  h- .  ;ur.>  «f^U 

prolÌBssaur  hoooraire  i  l'Acadéinie  de 
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Od  ade  lui  un  grand  nnmbre  de  dìsserUtions,  la 
plupsrt  en  latin,  sur  »l«s  points  contestés  d'his- 
toire  littér.iiiiT ,  ainsi  qu'un  certiin  nombre  d'é- 
ditioQS  aiinot^eg  des  clasniques  grecs  ou  latins. 
Lea  titTaui  de  M.  J.  GeeI  passent  pour  avoir 
bwoeoup  contrilnié  au  prosrès  dei  études  elas- 
skfues  cn  Hollande. 

Il  a  publié  :  Tft/ornV'  f ATT^tenlam,  18?0);  His- 
tfiria  critica  snphislnmm  ijr.tnirum  (L'Ire chi, 
18"2iJ),  doi.t  s'e;,t  b'Miicoup  o'-cipce  la  cn  njue  en 
AllemaKne;  avec  Bak.  '  eerikamp  et  Haiuaker  : 
Biblioiheca  critica  nova  (l  eyde.  1825  et  suiv.); 
Antcdota  Henuterluuiana  (ibid.,  t836)t  uae 
édition  de  la  Séhotia  in  Swtontum  de  Ruhuken 
(Ibid.,  187K)  ;  des  F.icrrpta  Vaticnna  de  f  olybius 
(Ihid..  iS'ifO,  et  de  l'Oìympicut  de  Dion  Chry- 
S(  ^tùnie,  suivie  d'un  Comnìintnrius  de  reliquiis 
Diotiis  orationibut  (Ibid.,  IH40);  Commentalw- 
nes  de  Telepko  Euripidis;  de  Xennphontis  apo- 
logia Socratis  ;  une  édition  des  Fhéniciennet 
(Ibid..  Catalogut  codiam  manutcripto- 

rvììì  qui  indr  ab  anno  1741  bibliothrca'  Lugduni 
Balatorum  accesserunt  (iiiid.,  1852  et  suiv.), 
ouTrage  auaai  lavant  qu'ulile,  eie. 

GEFFRARD  (Fabrb-),  g^néral  haltien,  prési- 

detit  de  la  Rnpuldique,  né  à  l'Anse- Veau  (HaTlì), 
ic  19  septembre  IRUG.  et  fìls  du  général  Nicolas 
GefTrard,  l'un  des  Tondatcurs  de  rindcpendance 
d'Haiti,  fut  plus  tard  adopt^  par  le  colonel  Fabre. 

auì  commandait  un  ri'giment  aux  Cayes.  filevr 
ans  cette  ville,  il  abandonna  ara  études  daasiques 
àl'Ige  de  quinze  ans  pour  se  bìresoldai,  et  par- 
courut  assez  ientement  Iesdiv««rs  frr.ulps.  Kn  18'i3, 
il  élait  capilaine.  lorsque  le  pénéral  H<  rard,  pre- 
uant  les  armes  cuntre  le  (t/sìiNmiI  Boyer,  le  ctioisit 

Sour  son  l:eut(>nant.  Nommé  d'altord  comman- 
ant,  GcfTratd  prit  une  part  importante  aux  évé- 
nementi,  msrcha  rés<ilAmeat  sur  Jérémie,  où  il 
Alt  promu  oolonel  par  le  eomité  populaire,  arr#ti 
les  traupn  de  Boyer,  les  battit.  les  poursiiiv  t 
Jtlfqu'l*  Tiburon,  et  les  écrasa  au  Niim<  ro  detix. 
tr(juij  :int  ses  enntinis  |"ar  l'audace  de  ses  maiuru- 
vres  sur  le  petit  nonibre  de  ses  soldats  et  la  f.ii- 
blesse  de  ses  re.<>sources.  La  révolution  oonsutn- 
mée,  il  refill  du  gouvemement  proviaoire  1» 
brevet  de  géniral  de  hrigade  et  te  eommande* 
ment  d*'  Jacmcl,  l.Virun'''  sirvnnte,  il  battit  l'nr- 
mée  insurpét'  d  Adiaaii  ei  se  reudit  populaire  par 
son  hunianiié  après  la  vicloiie.  Bd  1m6,  il  Alt 
nomm^  général  de  dìvision. 

L'avénement  du  président  Ricbe  ftinena  bìeniòt 
sa  disgr&ce  (18461.  DépoudU  de  aon  flommaiid»- 
ment,  le  général  Geffrard  fut  maiidé  I  Port-au- 
Prince,  interne  dans  cetle  tiUe,  puis  livré  h  un 
tribunal  militaire  (|ue  présidalt  le  général  Sou- 
iouque,  et  ab^ons  h  l'unanimité.  Soulouque.  dc- 
venu  pr&iident,  lui  confìa,  lors  de  son  expédition 
eontre  les  Dominicains,  en  1849,  le  commande- 
ment  d'une  division,  à  la  tète  de  Iaqiif-ll<>  il  fut 
UesKè  pri-s  d'Azua.  là  m^me  année,  lu  pr<  »ident 
ayanl  proci  .mé  l'empire ,  il  créa  le  gént'-ral  Gef- 
frard line  de  Tabara.  Celi'i-ci  fut  appelé,  en  I8.W, 
à  ri' partir  les  désasircs  de  la  non  velie  expédition 
conlre  l'F.st,  ramena  avec  l'arrière-ganle  touto 
l'ariUlerìe  de  l'armée  dans  les  eireonsianees  les 
plus  dirfìciles,  et  ajouta  beaucoup,  par  les  qualités 
les  plus  diverses  qu'il  déploya,  à  sa  réputalion 
militaire.  Disgracic  par  l'empereur,  il  échappa, 
le  21  dicembre  1858,  à  un  ordre  d'arrcstation. 
passa  sur  un  canot  aux  Gnnalves,  et  fut  d'abord 
nroclamé  présidentde  la  ré^ublique  haìtienne  par 
les  provinces  toutes  fran^ses  de  TArtibonite  et 
du  Nord.  Le  gouvcrnement  lyrannique  de  Sou- 
louque (Voy.  ce  no:n)  tomba  sans  résistance,  et  le 
p''nó;al  GtlT  aid  entra  à  Pori  au-Prince  à  la  tète 
de  l'arjuée  rcpublicaioe,  le  15  janvìer  1859.  L'cm- 
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pire  tVroult'*,  il  usa  envers  les  personnes  d'une 
graiirle  modóralion  ,  et  protépea  la  retraite  de 
Si  ulouque  et  de  toute  sa  famille.  Nomrné  prési- 
ileiit  lie  h  Tlépuldìqut),  il  ne  permit  pas  mème 
qu'on  brìs^lt  la  couronne  impériale,  qù'il  Ut  re- 
metile  daos  le  trèsor  public,  après  une  aoèoe 
pittoresque  et  aeHenaelle  de  dégradatìon. 

Marié .  df  s  1828.  à  une  Haltieniie  d'origine 
écossaise.  le  pn'sident  Geflrard  avait,  en  arrivant 
au  pouvoir,  une  notiilireu<;e  famillo.  Mais,  peu  de 
temps  apri  s  l'entrée  de  l'armée  républicaine  au 
Port-au- Prince,  il  pentii  son  flis  unique  et  sa 
fiUe  slnée.  Une  autre  de  ses  fìlles,  nouvellement 
mariée,  fut  assassìnée,  le  3  septembre,  par  les 
ennemis  po'.itiijiies  du  pére.  Ces  malheurs  ont  en- 
core  accru  la  sympaibìe  des  populations  pour  le 
chef  de  l'Rtat.  pàrtisan  de  l'éducation  euroné#nne, 
il  a  fait  élever  srs  deus  plus  jeunes  fìlles  à  Paris* 
et  a  décrété  1  envoi  en  Franee  d'un  certain  nom- 
bre d'enfants  et  de  jeunes  officiers  haltiens.  A  la 
fin  de  1861.  il  a  conclu  avec  le  pape  et  ptiblié  un 
concordai  qui  ri l'e  un  ari  lievCnjiie  d'H.fUi  et  quatre 
évèques;  le  pape  pourra  les  prendre  parrni  les 
blancs.  I^n  186'J,  la  conspiraiion  du  gènéuil  I  o- 
gros,  aux  Gonalves,  donna  lieu  à  la  condamna- 
tion  à  mort  de  douze  accu«és.  mais  Geffìrard 
commua  leur  peine  en  celle  de  laprison.  De  nou- 
velles  révoltes  ont  été  aimoncées  d«puis.  En  juin 
1865.  le  président  en  cornprimail  encore  une. 
aux  Gonalves,  ea  payaot  bruvement  de  sa  per- 
soime. 

éCPraOY  (Natiiiea-AugQste),  litléiafeor  fraii- 

cais,  ni^  h  Pari<;.  le  21  a\ri\  18}0.  fil  ses  études 
au  colicele  CliurlemaKne.  et  entra  k  l'Ecole  nor- 
male en  1840.  Ht  cu  Lgc-  d'iiistoire  en  1845. 
docleur  ès  lettre»  èri  I8'i8,  il  professa  succc>sÌYe- 
menl  l'histoire  aux  colléges  de  Dijon  (18't3).  de 
Clermoot  (1846)  et  de  Louis  le- Grand  (1847-48). 
En  ISSI.  H  ftot  appelé  *  la  ehaire  d'histoire  de  la 
Faculté  de  Bonieaux.  Depuis  il  a  clé  riommé  mai- 
tre de  conférence-  à  l  Ecole  normale  superieure, 
et  profc^seur  sui'pldanl  d'iiisiiure  ancienne  à  la 
Faculté  des  Icttrts  de  P;iris.  M.  Gelìroy,  qui  a 
étudié  spécialement  les  Éiats  scandinaves.  a  éìi- 
cltaigé  d'une  mission  en  Suède  (1854).  Il  fut 
nommé  clievalÌOT  de  la  Ugion  «PhoiineDr  à  oette 
époque,  et  décoré  de  l'Sioite  potaire  et  do  Dan- 
nebrog. 

Il  a  publié,  à  part  ri  a^'-  /  nrmbreut  arliclos 
dans  la  Revue  des  Dem-Mondes  :  Histoìre  des 
Étals  srandinocM  (1851 ,  in*l2);  Uttret  tnédites 
de  Charles  XU,  lexteet  traduetion  (i8.S2.  in-8)i 
JVoriees  ti  tadraitt  dn  mamuerits  franai*  cn 
Surde  et  Danemark  in-8);  I.e»r««  médifet 

dr  Urne  des  Ursim  (18.'.0,  in-8),  etc. 

GEFFROY  (Edmond-Aimé-Florentin),  artiste 
dramatique  et  pemtre  frangala,  né  à  Maignelay 
(Oise) ,  en  1806,  fit  ses  claaaea  au  collèga  d'An- 
gers,  fut  ensuite  clere  dTafoué  dani  eette  ville, 

psiis  à  Senlis,  et  conlracta  avec  Mlle  Eulalie  Hu- 
puis.  fille  d  une  actnce  alors  en  \ogue,  un  uia- 
nage  qui  lui  ouvrit  l'accès  de  la  (  unié  he  Ftan- 
caise.  Admisà  débuier  en  |829,  il  ne  se  fit  remar- 
quer  qu'en  1835,  et  prit  dès  lors  un  nngdeplas 
en  plus  xérieux  au  théAtre.  CkaUtrtW  moitnml, 
la  Famillt  de  Lusigtiy,  Louit  II,  le  fnrtn/!). 
le  tìourgeois  genlilh ottime  et  le  Misanlhropc 
(1835  1841  furenl  ses  ròles  les  plus  Lriliaiiis.  el 
ceux  dans  lesquels  il  e-t  re^té  jnsqn'ici  sans  l'gal. 

M.  Geffrov  arnvaii  en  mème  teoips  à  une  autre 
sorte  de  celébriié  par  la  peinture  ,  apr^s  avflir 
complété  dans  l'atelier  de  M.  Amaury>Duval  a«t 

!)remières  éludes  inierrumpues.  Panai  ses  ta> 
)leaux  les  mieux  accueillis  aux  Salons  annueJs, 
il  faut  citer  ;  une  Vierge  et  l'enfant  Jinu{  Pierre 
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Corneille;  M.  «inrour/  l'acteur  (1840);  Ifs  So- 
eiétaires  de  la  Comédie  Franfaùe  (i841),  désigné 
sous  le  non  de  Foyer  des  Franfais,  et  msinlenant 

Jlacédans  ce  méuie  foyer;  Ariate  et  Thétée  {ISkk); 
JoUère  et  lei  earactèret  de  tei  eomédies  (1857); 
Sga^areVe  [VÉcoh-  $  maria)  (1863)-,  Ut  Soeié- 
taires  de  la  Com^dic-Franraiie  fannées  186H  et 
1864)  (1864).  Un  Olii  valli  àl'àuieur  une  :{'mé<laille 
en  184U.  une  2'  en  1842,  et  le  rapppl  en  1857. 

Héìi  le  nom  de  H.  Ed.  GefTroy  appariient  avant 
tout  au  ihéitre.  Artiite  coutcieneieui,  habile  à 
se  pénétrer  de  l'esprit  des  perxonnages  et  à  rendre 
les  fig'ires  liistor:f]ues  les  plus  opiiofW'es,  il  est 
derenu  sociéiaire  ea  1836,  el  meiuore  du  Comtté 
d'adminiiumtioo.  Il  a  pria  ea  ratnite  en  ftvner 
1866. 

GEIGER  (Alexandre -Gwicfroy- Frédcric-Maxi- 
milien,  baron  de),  homme  polilique  frani^is, 
dépulé,  est  né  à  Sarrepiiemine-i.  le  23  aoùt  1808. 
Dirrcteiir  d'une  faiencerie  importfinle,  il  devint 
maire  de  Sarreguemines  et  membre  du  conseìl 

S6Déral  pour  le  cantoa  de  Volmiinuter.  En  1852, 
Itat  nonmé  d4|>uté  su  C-rps  législaiif,  cornine 
candidat  du  trnuvrnement  j'our  U  3»  circonscrip- 
tion  de  la  iloselle.  Réélu.  au  méme  ture,  aux 
t'Iections  .siijv,inies ,  il  a  ril,(ciui,  eii  1863,  28  434 
Toix  sur  29  193  voiants.  M.  le  ttaron  de  Geiger  a 
été  promu  uriicier  de  la  LégioD  d'Iionnour  le  30 
s^tembre  18&7.  * 


(Abraham),  écrivain  israélite  alle- 
mand,  né  le  24  mai  1810,  h  Krancfort-sur-le- 
Mein,  fit  ses  pn'miì're.s  é(uile<  sous  la  liireclion 
de  son  pére  et  de  son  fiì-re  alaé,  suivii  plus  tard 
tal  aniversités  de  Heidelberg  et  do  Bonn,  et ob- 
tint  «a  1832  la  pia>e  de  rabbin  de  la  commune 
imélite  de  Wiesbaden.  Bn  i838,  il  Tot  appeléà 
Bre^lau  en  qualitc  d'.isseN'^Pur  du  rabbloat ,  et 
y  esl  devenu  plus  l.inl  raiil  ìn.  L'esprit  d'indé- 
peiidaiice  avcc  l'- [uol  il  a  jugi:  Ics  iisages  rcli- 
gieux  encore  en  vigueur  paruii  les  ìsraéiite.<(,  et 
proposé  des  rérormes.  lui  a  valu  des  sympathies 
et  oas  aniOHMités  également  vives.  11  a  provoqué, 

tour  eoneilier  les  i.pinions  die  identee,  les  asseta* 
lées  de  rabbtns  (font  la  premif-re  s'esl  t^^ruie  à 
Brunswick  en  )8'i4  H  a  diripó,  'lepuis,  Ip^  dHliai.s 
de  celle  de  Fram  f  ri.  en  (jiialné  ilo  vict-prt'sulHnt, 
et  a  élé  nommé  pròsideatde  la  dernière,  qui  s'esl 
tenue  à  Eresia  i. 

M.  Geiger  était  encore  sur  les  bancs  de  l'uni- 
'venité  de  Bonn  lorsque  son  onvrage  Qu'i'st  er 
qur  Mohomet  a  emf<runlé de  larelioìon  judaiiiue ? 
(Was  hai  Miihammed  aus  dem  Judenthum  auf^e- 
nommen?  Bonn,  18:13)  remporla  le  prix  nroposé 
par  la  Facuilé  philosophique  de  tette  ville.  Plus 
tant,  il  publia  le  Journal  de  théologie  judaique 
Aeitschrirt  fOr  jodische  1  biologie;  Francfort  et 
Stutigrtrt,  1835  1839:  GrQnbpr^'  el  Leiisick, 
18W18'j7),  qui  (ievint  un  di's  piliis  imporlaiits 
orgaiies  >:u  juilai.sfne  en  Allemagne.  Il  faut.  eti 
oulre,  citer  de  lui  :  Melo  Chofnajim  (Berlin, 
1840),  el  Hite  Baamanim  (Ibid.,  1847),  naono- 
grapbies  intétessanies;  Étudee  «w  Motee-ben- 
Maumon  (Siudien,  eie,  Ibid  ,  1850),  savant  phi- 
loenphe,  théologten  et  légis^laleur  du  xii'siècie; 
<ìf  la  Défensf  israiHiic  cnntrf  di\<;  altaques  chré- 
tiennes  au  moyen  dgr  (l'ruben  JUdl^che^  Verihei- 
digung  gegen  chrisihche  AnKnfTe  im  Mittelalter), 
inaéré  dans  les  Atmuairet  de  Bresiau  (1851- 1852, 
voi.  1  el  li);  fMMift  TVoM,  apolngiste  du  judaisme 
à  la  fin  du  xvi*  siMe,  extiait  da  m^mt  recueil 
(1853)  ;  la  traduction  du  Dii  an  du  Castillan 
Àbvl-Hassan-Juda-ha  Lni  (ìire'-layi,  1R51),  ueo 
commeniiiire  et  iioticc  bi  iuraphique;  Manuel  de 
la  langue  de  la  Mitchna  (Lebr-und  Lesebuch  ur 
SpradMder  Miioluui  Breelati,  1846),  eto. 


GEIM'I'Z  (Jean-Bruno) ,  géologue  allemaii'l , 
né  le  16  octobre  1X|4,  à  Aiienbourg.  étudia  la 
pharmacie  dans  cette  ville  et  alla,  en  1884, 
aoivte  Isa  eann  de  runlversité  de  Berlin.  Re^u 
doetenr  en  pbilosopbie  par  celle  d'Ièna,  en  1837. 
il  fui  nommé,  l'année  suivante,  pn  fesseur  ad- 
joint  de  chimie  et  de  physique  à  l'insinut  tech- 
nique  de  Dresde,  érigé  j>'us  tard  cu  écule  poly- 
tecbniaue.  Il  y  fut  appele,  en  1850,  à  la  cbaire  de 
minéralogie  et  de  géolngie.  Il  avalt  été  cbargé, 
en  nutre,  depuis  longtemp?,  des  cours  d'his- 
toìre  naturelle  à  l'iubtiiui  pédagngiquede  Bloch- 
man  n  .  et .  en  1846,  de  linspeetiott  da  cabinet 
royal  de  minéralogie. 

On  doit  à  M.  G'  initz  un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages  et  de  mémoires  intéressante  sur  l'élat 
géognostique  de  certaioea  partiee  de  l'Allemagne , 
particulièrement  du  royaume  de  Saxe  :  Caracté- 
risttque  des  stratifications  >f  pélrifications  des 
m'<niagn('s  crétaet-et  ^axot  rìrs-ìnihi'ìiìi  s  i^Chàrsikte- 
ristik  der  Scbichten  und  i'etreiaclen  des  saechs, 
boehmìschen  Kreidégel>irges :  Dresde,  !K39-1842: 
2*édit.,  1860):  Dethgnilet  de  la  Sate  (Ueber  die 
Braunkoblen  Seclueiis,  1840)-.  Detcription  géolo- 
gique  de  la  Saxe  (Gaea  vo  i  Sachsen,  l843);  lex 
Petrifications  de  Kieilitinswalda  (die  Versteine- 
rungen  vonKi 'ilui^'vwald  1.  iH't3)  :  hUnncnts  dela 
science  des  pcint'ications  (Gi  nn  Inss  dar  Verstci- 
neruDgskunde ,  1«46):  De  la  décourerte  de  dv- 
brìf  du  BantasQure  (Ueber  die  Auffindung  von 
Ueberresten  des  Basilrtsanras  ;  Dresdeet  Leipsiek, 
1847 V,  les  Pélr>fications  du  Zeehilein  allemand 
(die  Versieinerungen  des  deutschen  Zechstein- 
gebirgs,  1848);  le  Crh  i/rainiìiforme  ou  le  ter- 
rain  créUicé  en  Allemagne  ('ias  Quadersaadstein- 
gebirge  oderdieKrei  eforma tion  in  Deutscbland, 
1S4A-1840);  le  Tmnrainarétaeém  Som  (die  Eni- 
deformaiion  inflaehsen,  18.50);  Ist  Mfrf/botioiw 
dri  ffroTitcackft  (die  Verst-inerungen  der  Grau- 
w ackonrormaiion.  Ì^U2) ,  Flore  duoastin  houiller 
d' Ebersdnrf  rt  dr  llocha  ,  comparrv  arre  ceti*' 
du  Ifrrain  houiller  de  Ztricluiu  ('>an>teUung  der 
Flora  des  Ebersdurfer  und  des  Floehaer  Koolen- 


etc.  Ibid.,  18&4.«r.  in-4),  coiirannépar 
la  Soeièlé  lablonowslci  :  PstH/teonòfif  du  ferrai 

houiller  rn  Saxe  (die  Versleineruiigen  der  Stein- 
koblcnfo^'Tnation  in  Sacbsen;  Ihid.,  |855,  in-M., 
grav.)  ;  Floge  dr  Uopold  de  Burh  (Gedaechtaiit- 
rede  auf  L.  v.  Buch  ;  Dresde,  I8&3),  etc. 

GELÉE  (  Francois- Antoine) ,  desainatear  Iran- 
9ai8  et  graTeur  en  taille-douee,  né  i  Paris,  le 

13  mai  1796,  et  fìls  d  un  fondeur  estimò  suivit. 
des  1810,  les  ateliers  de  Girodet  et  de  Pan  juet, 
et  entra  l'année  suivante  à  l'ficole  des  1  caux- 
arts;  il  y  remporia  le  second  prix  de  gravure  en 
1820,  et  le  grand  prix  en  1824.  De  reiour  de 
Rome  en  1880.  U  a  donné  un  oertain  nombre 
d'oeuvres  de  mérite,  destinées  soit  à  la  Soeiélé 
des  ainis  des  Aris .  soit  à  d'imporlantes  publica 
tions  coniemporaines.  Depuis  quelques  années, 
il  a  produil  quelques  essais  de  peinlure. 

M.  Gelée  a  tiguré  à  la  plupari  des  Saloiis  de- 
pois 1821,  et  y  a  principalemeni  exposé  :  le  Ber- 
ger  de  Virgile.  d'aprè»  fiol^selier:  DaphHti  el 
Chloé,  d'après  M.  Hersent;  la  Marèe  d'éauiwie, 
de  Cam.  Roqueplan;  fAntiquatre.  le  Strata- 
gème  de  Vénus,  d'après  H .  Carpentier;  la  Cliute 
desanges.  de  Flaiiers;  l'idglle  et  l'Elégie,  de 
M .  LandeUe  ;  la  Detunu  de  èniSt  de  Bibeira  -,  ie 
Dipl&m  dee  réeompensM  déoernéee  a«i  5aMiMu 
d'après  M.  Pmile  Witlicr.  commniidé  pottf» 
calchograi'hie  du  Louvre;  dners  /'orlrattt  das 
Hommet  xliuslm  de  l'iularque;  la  Vénut  am 
eolombei,  de  Lambert;  laJuUke  et  la  ^^^f^f^ 
[éMmpouriuivant  le 

\  eon  »m  la  pUia  impartame  (l«4^ig»  * 
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la  sépia  de  ce  deroier  »uj«t  a  fìguré  au  Salon  de 
eette  JBAom  mét*  G«t  arti»te  a  fait,  ea  outre, 

glvaieura  «ovoU  «ai  expoaitiona  de  Douai,  de 
arabrai.  lie  Ldla,  où  ifa  obtenu  dÌTcnaa  né- 

dail  es  (IS-'t  iHint).  Il  a  remporté,  a  Paris,  une 
médaiiie  au  6.<iou  de  lb'i4,  et  uue  1"  médauie 
àcelttide  iBU. 

GELUBEBT  DES  SÉGUINS  (Nicdaa-Proiper) . 

fnéral  fraocai».  né  i  RocKenac,  en  1788,  entra 
TÉcote  poiytvchiiique  en  \MT,  flt  la  guerre 

en  Espafzne .  fui  bletsé  au  siége  de  Tarragone 
(18l3),  et  pril  pJirt  à  la  liaiaille  ile  Paris.  Après 
la  chule  de  1  Kiiipire,  il  coni  nua  de  servir  comme 
capilaine  d'arlill-  rn-.  N>  nmit;  che!  dOcadron  en 
18.10,  il  assista  à  la  prise  de  Con^tantine,  et  fut 
nommé  «uccess  i  venivi  «i  lieu  tenanl-coloneleu  1837 , 
eolooel  en  Ihao  .  oitìcier  de  la  Léfrioa  d'honneur 
«n  1642,  géneral  de  brigade  en  1841  «  cmnman- 
dear  eo  juin  18.'jO.  li  commanda  l  école  d'anil- 
Itrie  de  Tonlou.sp,  de  1K<H  à  1K.'»0,  epoque  OÙ  il 
prìt  sa  retraiu-.  Il  viv.tii  en  pruviuce  lorsque, 
apres  le  coup  d  £ut  ilu  2  décembre.  il  fui  ^)ré- 
sente,  comme  candidai  du  gouvernement ,  aux 
suHrage»  dea  èlflDleurs  de  la  circonscription 
d'Aogmaléme,  «t  nomnié  déuuié  au  Corpa  légta- 
Jaiif.  —  M.  OeUiben  des  Seguina  eat  mort  en 
1861. 

Son  (ìls.  M.  F.niest  Gelubkht  des  SéouiNs ,  né 
le  27  fevner  1K25,  a>ocat,  niembre  du  couseil 
général  pour  k  caulou  de  HoQliuoreau ,  a  eté 
nommé  aépttte  «a  Corpa  légialatif ,  le  24  janvìer 
Ì8M ,  eoiDiM  €«fidtd»t  du  MuvenMOMt  pour 
la  première  etre<mi>cription  delaCharenie.neéla 
au  mÒTTiP  titre.  CI,  IKi,;',,  il  a  olit  :i'i  ?2  3iT  voix 
sur  '2ii àiil  voianu.  li  a  eia  mmam  cbevaiier  de 
lalégMtt  d'hoiweiir. 

GEMEAU  (AugUBte-Pierre-Walbourg),  général 
fnn^aia,  aenaleur.  eat  né  à  Paria,  le  4  iao vier  1  ì 9g. 
Ilaoriit  da  rfioole  nililtire.  en  1808,  uvee  le 

grade  de  sous-l  eutenant  au  Ti'  lé.'er.  et  fit  les 
campagnes  d'Allemagne.  d  E^|■^^^:ne,  dt  i<u;-sie  ut 
de  Fraiioe.  A(>rèB  avoir  éte  aide  lii^  caiii]'  liii  gé- 
néral Mouton  Duvernet.il  pas>a  ctief  de  liaiaillou 
eri  1813,  grade  qu  il  const  rva  jilus  tard  daus  la 
sarde  royale,  et  colunel  du  30*  leger  en  1K2&,  A 
l'isaue  dti  l'eipéiliiion  d'Ei-paitne.  Aprèa la  révolu- 
tion  de  Juillet.  il  obtmt  Icbrevetde  maréchal  de 
camp  pour  sa  conduiie  au  si*'ge  d'Anvers  (1833) 
et  celili  de  lieiil<  nant  géné»al  le  20  oclobre  184.'). 

Depuis  cetiu  epoque.  M.  Gemeau  a  coiuniandé 
plusieur.s  divisioiis  iiiiliiaires,  elitre  autrts  celle 
de  Lyon,  où  il  a  promplement  éiuufTe  le  mouve- 
aeM  inaurreciioimel  de  juto  1849  ;  à  Rpne,  il  a 
ftaiplacé. en  18&i>,  M .  Barai^uey  d'HiUiera * omme 
chef  de  l  amie  d'occ  ipation.  Lors  du  rélablis- 
aement  de  Ttopire,  il  a  e-ié  a,  |  tl^  A  h  dignué 
de  «énaleur  è  la  fin  de  l'a  née  m&2.  li  a  élé 
promu,  l«  24  oclobre  1848»  gr«uÌ-«filQkr  4e  ia 
Légion  d'honneur. 

dMnmumcif  ( Alexandre -Joseph-Sébeatien), 
OTOGUt  et  bomme  pulith{ue  belge,  né  A  Mona  en 
J7iB»  est  fils  de  Jean-Francois  (kijclebie:! .  avocai 
di»tin»(ué  du  barreau  de  Liejje,  ancien  dépuié 
au  Corps  ]e^'iNl.iiit",  puis  niertibre  des  Chambres 
hoUanuaise  ei  belge.  Forme  par  ks  leyotii>  et  les 
exemples  de  son  pére,  il«oqutt,Comiue  avocai  ei 
ÌurtacoD»uite,  une  ioilueiiee  e>»sid4rable  qu'ii 
bH  tout  «uUère  au  etrriee  du  iiarti  aationai. 
M.  de  Potter  (toy.  ce  nom)  le  prii  pour  défen 
aeur,  en  1830.  dtvant  le  tribunal  du  Brabaut 
méridional .  ei  >es  p  aiili  inei  él  qnenles  aiou- 
tèrenl  à  l'excilation  de»  patnoles  coi. tre  ratfmi- 
nistrattOD  boUandaise.  Lorsque  les  libtraux  et 
ieacaliioliliuaa,  coaliaéa  coaire  l'étranger,  eurent 


remporté,  daos  lea  joumées  de  septembre,  une 
victoire  idataiita  et  dèciaire,  il  Alt  nommé  mea- 
bre  du  gouveraMuent  proYiaoira,  fit  jpartìe  dv 
Comité  centrai  et  firée'da  le  Comhé  de  la  justioa. 

0'inii|ue  répiiblicain  et  dcmocrale,  il  travailla 
uctivenient  à  faire  élire  .  pour  roi  des  Belges,  un 
prmce  de  la  l«mille  d'Or  eans,  et  viut  a  Paris 
pour  n^KDCier  avec  le  roi  Louis-Philippe.  Le  3f4- 
vner  ISal.  il  vota  «O  faveur  de  la  candidatut 
du  due  de  Nemours,  et,  aprèa  le  reCua  de  ea 
prioce,  il  ae  pronoD9a  bautement  cootra  rUac* 
tion  de  Léoi'Oid. 

Ajrè»  avoir  vote  pour  rtLiiiiiaiement  d'une 
monarchie  hereiiilaire  .  par  suite  de  la  necessité 
de  faire  eiiUer  ia  nailon  beJ^'e  daus  le  concert 
europ'^en,  il  rista  l'nn  ries  plus  énergiques  SOU- 
Uem  de  la  libertéet  daepriocipesdéfflocraiiques. 
Il  refuaa  lea  fonctiona  de  proeurear  gioéral  près 
la  Cour  de  cassatiou.  Son  éloquence  véhémente 
et  pleine  de  rudesse  ne  mènageait  ni  les  mmistres, 
ni  la  couronne.  En  isa;ì.  il  ileiaiin  ia  la  mise  ea 
accusation  du  nmji->re  de  lajuslice  [tour  viola- 
tion  du  pacte  <  oiisiitutionnei.  Dans  une  de  cc:> 
luites  parlemeniaires  ou  il  accuaait  le  t^ouverna- 
meot  de  trabir  la  révolulìoo  et  l'indépendance 
aatiODala,  une  discussion  personaelle  a'éleva 
entra  lai  et  H.  Hogier.  ministre  de  rintérieor 
(23  juin  18:ì:1).  et  amena  une  rencontre  où  ce- 
lui-ci  fui  IcKereiutut  Liessé.  M.  Gendebien  ne 
cessali  de  conibaitre.  dans  la  Cliami're,  les  COQ- 
cessious  lailes  par  le  ministére  A  la  diplomatie 
aortopéanoe.  Les  questiona  d'extraditaan ,  la  loi 
comnuinale  discutée  an  1886,  la  canaure  tbéi> 
trde,  le  jury,  la  M^aion  d'une  partJe  da  Lim- 
l  !Mir,^  et  (III  Luiembourg  aux  H  l:,'ii)i!ais.  trou- 
vereiii  en  lui  un  advorsairc  (  [niiifilre.  MaiàaprtiS 
l'adoption  du  traile  de  |<a  x  le  Is  '.),  il  donna  sa 
déniisÀÌoD  de  représentaut.  Deuuis  lors,  il  s'est 
tenu  éloigaé  des  emplois  puoìics,  saus  cesaer 
d'Atre  coiMlé«  dana  l'opinion  publiqua,  parai 
let  cheCTott  parti  radicai. 

GENDRIN  (.XuKustiii  Nico'as) .  raédecin  fran- 
ca i>  .  ne  a  Chàteaudun.  le  0  deceinbre  1796,  fit 
ses  eludes  medicales  a  Paris,  et  fui  ret^u  docteur 
en  1821.  Dans  a^  tbè^e  sur  k  Trailement  de  la 
ble$Morrhagie ^  il  a  exposé  la  iiouTelle  méthode 
dea  iojections  d'opium.  Ka  18«6,  M.  Gaaditai 
refut  de  l'Instiiut  la  prtx  Mootyoo  potar  aott 
Htstoire  anntnmique  des  infiammatimi  (2  voi. 
in-R).  plus  tari]  irailuiie  en  aM'  iii  uid .  et  qui  le 
fu  nommer  mi  uii  re  ne»  SuciL  ies  médicales -de 
Lyon,  de  rhilailel('liie  el  de  Louvain  ,  et  secré- 
taire général  du  carde  medicai  de  Paris.  Rap- 

{lorteur  de  la  Conuniasioo  eliargée  de  réorgaoÌMr 
'cxarcica  da  la  aaédecine  (i8v8),  il  daviot  auo- 
ceaaivemeot  mèdaein  ioterimaire  de  TBAtaKOiail 
(1K3I),  de  l'hoapioa  Coebia  (1832)  at  da  la  Filift 

a836-18iiO). 

Malgre  i<-h  nornbreux  et  imporlants  travaux  qui 
remplisseni  sa  vie.  U.  Gendriu  a  soulevé  coutre 
lui ,  dans  le  corpi  médtaal.  da  vWaa  antipaiUiea 
qui  ont  nui  A  aoDavancemeiit;  una  féeanta  itào- 
graphieleaatirtbueA  la  publioation  d'un  Jf#M0jr» 
inedico-U'gal  (18^11,  in-8)  sur  la  mort  prince 
deConde,  dans  laquelle  il  voit  le  resultai  d'un 
aesa-stiinat .  et  non  d'un  suicide  :  uu  les  rapporta 
più»  geiieralement  à  t-a.  couduUe  A  >  occasion  dea 
journées  de  juin  1832.  Il  sa  vii  accuse,  à  cette 
époqua.  daos  ia  LaneaUt  (ranfOiM  (12  30  juin) , 
d'avoir  coopéré  è  l'erdoiinanoa  de  poiice  oui  ea- 
jo  pi  riit  aux  roedecins  de  dénoncer  les  bleaaéa 
ou  il-  Li  utni  iippr'esà  soifiner.  ou  loutaumoins 
de  s  l'ire  cmpre-se  de  s'y  souaieUre.  M.  Gendlin 
a  dementi  la  preiuière  partie  de  ces  aiic^ationa, 
et  s'esi  elTorce  d'eij^q^  TMÉlt^  dfl  ■MWATI  a 
en  détcaire  l'afial.  i  1. 
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Nous  citfrnrs  encore  parni  ?es  principales  pu- 
blicalions  :  Recherrhes  physioìnfjùjurti  «tir  la  mn- 
HbiUtt  (t8^t>i:  Bechrrchrs  sur  la  nniuir  ri  ics 

eamm  prodwine*  deg  fiirrtt  (I8'.>3,  2  voi.  in  8) , 
eouTOmié  par  1»  Soeieté  de  nédecfne  de  Paris; 

lleeherchfs  sur  Irs  tuhneuìes  du  rrr<  rnu  et  de  la 
moelìe  fpintère  (IS?3)  ;  R^'chrr'  hr'i  hixtnriqurs  sur 
Ic'^  cpidrmirx  dr  fiii  rrs  }nun''\-  tjui  nut  rf>gné  d 
Malaga  rìf-puts  le  C'innifncrtnt-iil  <ie  ce  siè  le  (1824); 
Monogroplìir  du  rhol èra -morbus  épidémiuue  de 
Fati»  (1832.  ia-8),  couronné  par  l'Acaaémie; 
Mimtì/in  $ur  ìm  furres  enntinveg,  qiri  hii'valtit 
floeora,  en  1837,  un  prii  de  ISOO  fr  ;  Traité 
^iloia^hique  de  mMrcine  pratique  (1  «38-1842, 
3  voi.  in-R),  ouvnpe  inarhov^;  Dr  l'infìuenet  dtt 
àges  sur  Ics  malaiiics  (iS'td,  in  Sì,  l  rrnits  sìtr  ìet 
tnaladii's  du  ctrur  rt  d'^s  iimsxrs  arirrrs  (1841  , 
tome  I,  iri-8),  etc,  et  beaucoup  de  memoircs  daDS 
les  juiiruaux  de  raédecin»;  de  Paris,  el  l'ans  les 
AnnaUs  du  Cercle  médical.  M.  Gendnn  a  aussi 
dirioé  l«  JiMifMt  générat  de  médfcine .  chirurgie 
et  pnarmncie  francnixr^  et  i^tra^ncr'".- .  Il  n  traduil 
de  l'anglaiB:  Des  maladies  de  iencéphale  et  de  la 
morikifinièn,  d'AbanramUa  (183&,  in-S). 

CtBin>B05  (Auguste' ,  peiotre  d'histoire  frati- 
{■it,  né  i  Pana,  «n  1818,  fut  élèva  de  Paul  Dela- 
roeha,  et  na^aa  lix  ans  en  Italie,  où  il  flt  ses  pre- 

mier!»  tal>feauT,  etitre  antres  :  le  Dante  eommenté 

f)ar  Boccaee  (Salon  de  i844);  les  Willis,  p  u'^ieurs 
ois  reprodiiites  par  la  lithogDiphif';  ^  V'  r(  i- 
des.  eie.  De  rrlour  en  Francp,  il  fit  et  exposa 
successiveraent  :  Sainle  Cnthcrine  emn  cìir  lar 
le*  ange$^  Aprèt  la  mnrt  (1847);  i Me  deCuthire, 
Une  tutte  avlime  (1R48):  /«ime  cMHenne 
Wrtitffonl  snn  ^ancé  (  IR49)  :  Un  sacrifice  humaiu, 
COmnandé  pa»  le  mìnistr»*  de  l'tntérieur;  Fantai- 
sievhiitieiinr{\H:,i\)  ;  Ti'  ■  f .  ò  f'apr''e,  les  Stflphes, 
Panhi  et  Franreu-iì  ani  riifrrs  (I85?1;  Idifìle,  Ti- 
tanio, Sotr  d'itulomif  I8.)3)  ;  le  Dimatichr  ù  Flo- 
rence au  XV  iiicle  [185'<);  la  Yoix  du  tnrrenl, 
Jeunes  patrMumts  de  Yenise  (t867);  les  Fune- 
railles  d'urne  feune  filie  à  Fenue.  l'Amour  da 
lari,  ia  Ùélitfrttnr0  (1859):  Sainte  Catherine 
d'Alexandri'  (186:?):  .Yi/mphrs  nn  tnmhenu 
d'Adonti  {I8M;,  etc.  Cei  artiste  a  p<  ini  en  18.')0 
une  Frùf,  exécuté  sur  porcelaine  à  ,i  mm  iìfiic- 
ture  de  Sèvres  et  servani  (r'^n  emenlation  à  une 
janiiiiière,  qui  a  ligure  l  i  aia  de  llndustrie 
ea  ISòà.  SoD  travati  le  plus  imoortant  eonaiala 
daaa  Ics  buit  cartouchea  qui  déc«rent  ime  sali* 
d'attente  à  la  Cour  des  comptrs du  Paini-?  d  Or- 
say.  On  cite  aussi  le  plaf  iid  dn  petit  saion  du 
miniHièrp  fi  atai ,  au  I.ciivn;  1861)  Il  a  oliletni 
une  3'  Il  uiaille  en  i«4fi,  une  2'  eu  1849,  et  une 
:v ,  avec  1  1  riecorntion.  àU  Bttlte  d« raipoaition 
universelle  de  18a5. 

GENELLl(DonaventaTe).dessìrateuralleniflnd, 
né  è  Berlin,  en  1808.  el  fils  d'un  pelntre.  recut 
dea  lecons  df  son  pèrf ,  piiis  «.uivii  les  crmrs'de 
l'Aca  iemie  de.s  lieaux  »rl>  de  Berlin  II  partii  en 
1820  pour  Rome,  où  il  »>u'  ponr  maìtres  MM.  Cor- 
nelius  el  Overl.eck.  De  relour  en  Allemagne.  il 
exécuta  dans  ia  maiaon  rumnine  de  L^^ipsick  une 
aérie  de  <^cénes  cnimiitèea  i  l'hi^ioire  de  Bac 
Nkus.  Vers  INSS,  Il  villi  -^e  flier  1  Wunich.  la 
Mpilale  de  la  iiouveU»*  érole  alle  r  ande.  r/est  de 
■  qu'il  répa  idii  dans  l'Europe  ses  dessins  aussi 
vanés  que  nombieuY  e<  ri'niarfpiés  ponr  hit  cffets 
de  lumière  ohlenus  avec  le  crayon. 

On  Cile  p.'iruM  ;rs  cartona  fiis'toriques  ou  my- 
thologi  lues  de  M.  GRnelli  :  Hercuie  jouant  de  la 
tfTV  friomphnle  df  Bae^ut  et  ^Ariane; 

Sltuer  mettnnt  d  K^ircmxrs  bra  riclx  ^  l'Fxlé'e- 
52**  d*.*^"?*;  Samson  el  Da  Hai  la  Vnion 

^Wehteii  la  iktiruction  de  Sedarne;  Éiope  ri" 


citavi  ses  faì  les  au  pevple,  une  Trt*  .  

Don  Q'iiehoite.  Se»  prn  cipaix  snjct»  de  „  

soni  :  la  Vie  d'un  prùdifiuc.  la  Vte  d'une  ernt' 
eière^  nn  Tiffte  aree  tet  petiit,  des  Amnvrs,  etc. 
On  lui  doit encore  vinirt-etnq  esquissès  q  l'il  a  gra- 
TÓPs  lui-ménin  ponr  rWf)Tn<*rp  He  Voss.  tr^-nie-MX 
des'^ins  épalemeiit  grHvè^  par  iui  pour  la  Divine 
Comedi'-  <U- 1)  [iie,  Jaton  et  Midée  ponr  l'Attmm 
des  arlttUs  allemands,  etc. 

GCNIN  (Francois),  philologue  franeaia,  né  à 
Amiena,  le  16  février  I80S,  moH  I'  Paris,  le 
20  mai  I8.16.  —  Vojfcs  iM  deus  1"**  édUiona  dn 

Diclionnaire. 

GF.NOD  (Michel-Pliiliherl),  peintre  frnni,:ais  . 
né  à  ;  ynn,  en  179.').  éiudia  la  peinture  à  l'Rcole 
dPB  tieaux-arls  de  cette  ville,  gous  la  direction  de 
Pierre  Révofl,  un  des  maitre»  lyonnata.  U  a  Tait 
au  Salon ,  surtout  de  1819  à  1839.  dea  envoia  vé- 
guliers,  et  un  grand  nombre  de  ses  ceuvres  aoat 
placées  aujourd'hui  dans  les  «^glise»  et  ]n  musées. 
On  cite  nolamment  :  la  Bovne  mère  et  Vevfant 
v\a'ade,  acqui s  \-;\t  lf  inr  rio  Unn  iKi'ii;  un 
Ve  tibule  aree  des  aniiques  ;  la  Bénédtclion  pa- 
trmelle,  au  chAteau  de  Salnt49ond  ;  la  Sceur 
hoepikUière  ;  l'ArUtieemet  nm  Anne  e^ke  pleu- 
remf  «on  fils;  H  eaf  lanvit  antre  scéne  de  ten- 
dres^e  matprt  eile;  P Amour  et  rhé;  un  Pri- 
tonnier  d'Fiat  «<>»«  Louis  ANI;  la  File  du 
l'i\aiml  ;  vr,>  Sci  ne  d'obserratinn  dans  lei  l^yré- 
née.i  et  un  Moive  des  l'yrent  es.  ac«iuis  tous  deux 
pour  le  Luxert  bour^r;  les  Adieìix  du  snldat,  MI 
muaée  de  Lyon  -,  saint  Laurent  monttront  etu  pri- 
tewrìetrtéheMes  de  CÉfilise  (I8I9-I848);  la  Cm> 
quantaine  ,  admia  ft  llEspotUioo  universeUe  de 
1855,  etc.  ;  au  Salon  de  IS-ST  :  «n  Pritownier 
et  une  Scène  de  l'inondai  on  de  ix.'.f;  ;  cnfin  h. 
celui  d*»  1861  :  le  Boi  boti  .'  un  .4pprmfi  pemtre. 

M.  Oen-  'i  a  e  ir  :  e  exécuté,  en  deliors  des  Sa- 
lone, di\er<  snjetsdi^pi'i»  longtemps  liiliQgmphiés  : 
le  Vieux  marin,  l'ItitMeur  dflÈme  pakrie  d'anti- 
giMtir»,  let  Uree*  enmbattanU.  aei|uis  par  la  du- 
ehesse  de  Berri  (18191;  te  Cwehiiàn  aUMtemnef 
d  ins  I  nncienne  gaVne  d'Orléans;  le  Phidias  du 
rniitim  de  Bertie.  ardeté  parla  Siiciéié  des  Amis 
«les  aris;  sainle  Thérise  dniinunt  ion  monfenu  d 
un  pauire,  dans  1  é-'  i-e  Sciini-N  zier  de  Lyon, 
et  saint  Polycarpe  refusant  de  saeriKer  awt  famx 
dietuft  dans  le  p^Uis  arcliiépisvopal  de  la  mdme 
ville.  H.  Genoda  obnnn.  dia  18I9.  unemédaille 
ri'nr  poiiT  l'hist  ire  et  a  élé  décoré  d  ■  la  Légion 
d  h  uiu  ur  en  1855.  —  Il  est  mori  en  1862. 

GENOUX  (f:lniiiieì  .  liti/Tateur  fran^ais,  né  à 
Saint-Sigi«monii.  pr"s  de Turin ,  le  19  marslHll, 
a  donné,  dans  ses  Jtfémo'rea,  une  aulobiograpbie 
remplie  des  plus  étrangeavieiaaittides.  Sueoeaaifi- 
meni  ramonenr,  eolporleur,  nousse  •«  long 
rours,  commifflionnatre  dane  les  ntes  de  Parie, 
aide-ma^-  n  à  Marseille,  il  partii,  à  l'Acro  de  vingt 
an«,  pour  l  Amériquc,  et  fitdfux  Fuis  l  anfrage.  Il 
s'en^'Hgea  cornine soldat.  puisru  iin  .'  m  it'  l' l ,  au 
service  du  Pérou.  D»*  relour  en  Franco,  il  entra 
en  1843,  commc  ouvrier  compositogr,  dans  l'im- 
primerie  Paul  Dupont.  Il  fot  eomprìa ,  a(<rès  le 
2  déeembre,  dana  la  Hate  deséiranirera  rtnvoyés 
dan»  lenr  pays.  Rentré  h  Paris  en  i8r>4,  il  devint 
contre-malire  dans  les  mei  ers  de  M.  Serrit're,  et 
fut  s;ii ':':ik'mer:t  -  li^ir;?*'  lì  -  hr.  p»  de  la  Presse. 

On  a  de  lui  ;  Mév'ixres  d'un  enfant  de  la  Sa- 
voie.  écrils  par  luim^mr  (18H,  m f>.  ;fédit., 
1851.  ta-4);  ChanlM  de  I  tUeiier  (1850);  Utttowe 
de  Suteie  (Anneev.  1852,  in-ll  :  P-ii-*.  >8  *f 
in-4);  le  BdtVnn  'd'<'hrnr,  roman  donnó  dan»  «a 

Presse  (18à6-57);  les  i^±r^l^jLlJi^^. 


Digitized  by  Google 


GEOF 


—  732  — 


GEOF- 


ues ,  notammcnt  dans  le  Patriote  sacoitien, 
ont  il  fut  directeiir  en  1850,  otdaus  i'Almanach 
dt'mocratique  (1861),  etc.  , 

GENTKUR  (Simon-MaTÌmilier),  administraleiir 
fran9ais,  né  k  Sainl-Gertnatn  Moni  (Ardennos),  eti 
1815,  fìl  de  biillantes  étud<>s  ati  lycce  de  Reims, 
puis  vint  à  Paris  sui vre  les  cours  de  l'£cole  de  droit 
et  y  tìtavec  di^ti^cllOD  feon  stage  d'avocai,  li  alla  se 
6xer  à  Orléan»  et  Tut  ioscrit  au  barreau  de  cette 
ville  en  18-^0.  Il  ne  tard»  pa»  à  s'y  faire  une  im- 
portante positiun  ,  fui  élu  bAtonnier  de  l'onire 
trois  ans  après  et  mcmbre  du  Con^eil  général  du 
Loiret.  En  I8.S4,  il  Tut  nommé  maire  de  la  ville 
d'iirléans.  Sa  conduite  pen<(ant  l'inondation  de 
I8Ó6  Ir  fit  rrmarquer  de  l'Empere  ir  ,  qui  le 
oomma  préfet  de  l  AUier.  Ouire  les  services  gé- 
nérauz  quc  M.  Genieur  ren'Iit  à  ce  dépariement, 
il  eut  une  grande  pari  k  1  exéctition  desembel- 
lissements  dccrétés  par  l'Empereur  pour  la  ville 
de  Viehy. 

Ali  mois  de  juin  1863,  lors  do  l'étévation  de 
M.  Duruy  au  ministère  de  l'instruction  publique, 
M.  Genteur  lui  fut  donne  pour  secretaire  gén<ìral 
et  fut  nommé  conseiller  d  Etat  hors  scclion.  A  ce 
titre,  il  fut  chargé,  en  I8(i4,  de  soutenir  au 
Corps  légisialir,  comme  conimi8.<(;iire  du  gouver- 
nement,  la  di>cussion  du  budget  de  l'instruciion 

Fiiblique,  et  il  eut  à  derondrc  l'introduciion  de 
hi&toirc  contemporame  dans  Icslycées,  ainsi  que 
les  mesures  nouveiles  pri^es  en  faveur  de  l'in- 
struction  primaire.  Le  5  octobre  1864,  il  quitu  le 
secrétariat  général  de  l'instruction  publique  et  fut 
placé  dans  le  service  ordinaire  du  conseil  d'£tat. 
En  1865,  M.  Genteur  a  rempli  encore  les  fonc- 
tions  de  commissaire  du  goiivornement,  au  Sé- 
nat,  dans  la  discussion  relative  aux  pliotographies 
immorales.  i  t  au  Corps  léi;i<:|atir,  dans  la  que>tion 
de  l'enseignem^nt  secondaire  spécial  et  dans  celle 
de  l'emprunt  de  350miliions  d*-  la  ville  de  Paris. 
Offìcier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  1861,  il  a 
été  promu  commandeur  co  aoùt  léb't.  * 

GE.Vnr  DE  BUSSY  (Pierre),  intemlant  milì- 
taire  fran^ais,  ancien  député,  né  à  Clioisy-le-Roi 
(Seine-et  Oise).  le  '28  seplembre  1*93,  entra  dans 
l'administration,  en  182)1.  comme  élève  del'inten- 
dance.  Après  la  révolntion  de  Juillet,  il  fut  nommé 
-sous-intendanl  civil  (31  décembre  1830).  obtint 
le  grade  d'intendant  en  avril  1839,  et  fut  nommé 
chef  de  division  au  ministère  de  la  guerre.  l  e 
deuxièroe  collège  de  Lorient  l'envoya  k  la  Cham- 
bre des  députés.  Il  y  pril  rang  parmi  les  conser- 
vatnurs,  souiint  constamment  fa  jjolitique  exté- 
rieure  et  intérieure  ile  M.  Guizot;  il  se  relira  dans 
la  vie  privée  en  1848.  Promu  commandeur  de  la 
Légion  d'honneur  en  1845,  il  a  été  admts  dans 
la  section  de  réserve  de  l'intendance  militaire. 

On  a  de  lui  :  De  léiablissement  des  Francais 
àamlaTÌgeneed'ÀlQrr[Wàh,  2  voi.  in-8;  2*  édit., 
Angers,  1839),  ouvrage  couronuó  par  l'Académie 
des  sciences. 

GEOFFROY  (Jean- Marie-Michel) ,  acteur  fran- 
cais. né  k  Paris,  vers  I8'20,  fut  d'aliord  ouvrier 
bijoutier.  Malgié  les  résistances  de  sa  famille,  il 
s'engagea  dans  une  petite  troupe  ambulante  qui 
explóitaii  les  envir<>ns  de  Paris,  et  dans  laquelle 
il  fit  son  apprentissage  dramatique,  en  gagnant 
50  francs  par  mois.  Aprés  avoir  paru  une  première 
fois  au  GNriina.se  (1838).  il  alla  inucr  à  Nancy  et 
reviiit  débuter  à  la  Gattu,  dans  le  rfile  du  pom- 
pier  de  la  Belle  Écaxllère.  N'ayant  point  encore 
obtenu  d'engagement,  il  reloufna  en  province, 
et  6t  méme  un  séjour  en  Italie.  En  1840,  il  parut 
sur  le  théftire  de  Kouen  et  joua  avec  succès  pres- 
quc  tous  le.s  rdles  de  M.  BoulTé.  Enfin,  il  fut  en- 


gagé à  Paris,  au  Gymnase,  vers  la  fin  de  l'admi- 
nistration de  M.  Delesire-Poirson  (juin  1844),  et 
devint  sous  celle  de  M.  Mon:i(;nv  un  des  plus 
fermes  appuis  du  théAire.  liodolpne  ,  l'Imoge,  le 
Collier  de  nerles .  le  Mariage  de  Viclorim,  le 
Boururois  ae  Paris,  Mercadrt  le  faiseur,  le  Dé- 
mon  du  foyer,  le  Pressoir ,  un  Mari  qui  n'a  rien 
à  fair*-,  les  Antoureux  de  ma  femme,  les  Cceurs 
d'or,  le  Temps  perdu,  le  Camp  des  bourgeoises, 
Jeanne  qui  pleure,  le  Voyagr  de  M.  Perrichon, 
les  Tremf'leurs,  la  Poudre  aux  yeux,  les  In- 
ralides  du  mariage  (1862),  etc,  lui  ont  fourni, 
ju«qu'ences  deniiers  temps,  autant  de  succès  que 
de  rOles.  En  1863.  il  a  quitié  le  Gymnase  pour 
passer  au  Palais-Roval,  où  il  a  débuté  avec  un 
grand  succès  dans  Ùlimare  le  bien-aimi  (27  fé- 
vrier)  et  souienu  sa  réputation,  dans  un  certain 
nombre  de  pièces.jusqu'aux  Jormifx  de  l'amour, 
en  fevrier  1865. 

Passionné  pour  son  art,  M.  GeofTroy  se  distin- 
gue par  la  franchise,  le  nalurel,  par  la  science 
des  effeia,  et  surtout  par  la  rétìstance,  qualilé 
bien  rare  au  théàtre,  et  qui  consiste  à  apporler 
autant  de  con.srience  etd'eflorts  à  la  centièmere- 
présentation  qu'à  la  première  soirée.  Il  a  aussi  le 
mérite  d'avoir  vaincu  à  la  scène  une  sorte  de  bé- 
gayement  qu'il  conservali  hors  du  ibéAlre. 

GEOFFROY  I)E  VlLLEIfEUVE  (Ernest-Louis), 
homme  poliiiqne  francais  ,  dt  puté,  est  né  le 
28  octobre  1820.  Maire  de  Chéry-Charliouse  et 
membro  du  Conseil  général  pour  le  canlon  de 
Pére  en-TardenoÌ8,  il  fut,  en  1863,  nommé  dé- 
puté au  Curps  législatif,  comme  candidai  du  gou- 
vernement  pour  la  4*  circonscription  de  l'Aisoe. 
R{:élu,  au  nième  tiire ,  en  1863,  il  a  obicnu 
253J8  voix  sur  30618  vntónls.  M.  Geoffroy  de  Vil- 
leneuve  a  été  promu  offìcier  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  13  aoQl  1861.  —  Il  est  mort  en  1865.  • 

GEOFFROY  SAINT-IIILAIRE  (hidore).  natu- 
raliste francais,  iìls  de  l'illustre  Etienne  GeofTroy 
Saint-Hilaire,  mori  en  1844,  est  né  ù  Paris,  le 
16  dcct-mbre  1805.  L'exemple  el  les  lefons  de  son 
pére  lui  inspirèrenl,  dès  son  enfancc.  le  goùt 
des  sciences  naiurelles,  à  l'étude  desqucUes  il  se 
livra  avec  uno  ardeur  courunnée  de  précoces  suc- 
cès. Dès  1826,  il  présentaità  rinstitut  un  Mémoire 
sur  les  mammifères ,  et  il  n'avait  que  vlngi-sept 
ans  lorsqu'il  fui  élu,  en  reniplacement  de  Latreille , 
membro  de  l'Acadòmie  des  sciences  (1833) ,  niors 
présidèe  par  son  pére.  Il  est  devenu  successive- 
nient  aide-naturi<liste  de  70ologio  au  Mi  séum,  en 
1824,  suppléant  à  la  Facullé  des  sciences  de  Pa- 
ris, en  1837,  professpiir  à  ci'lle  de  Bordeaux,  en 
1838,  inspecteur  de  l'Académie  de  Paris  en  1840. 
inspeotcur  général  des  éiudes,  en  1844  II  a  été 
nommé  professeurau  Uu^oum  en  1841 .  età  la  Fa- 
cullé des  sciences  en  1850.  Promu,  le  15  avril 
1845  ,  orficior  de  la  Légion  d'honneur,  il  devint 
commandeur  le  13  aoùt  1861.  —  Il  est  mori  le 
10  novembre  de  Ih  raème  annce. 

M.  Isidore  Geoffroy  Saint-Hilairos'esl  occupò  de 
fairc  de  la  zoologie  des  applications  ntiles  en 
miiltijilianl  les  espéces  d'animaux  que  l'homme 
peut  taire  servir  k  >ou  alimentation  ou  à  scs  tra- 
vaux.  Avec  le  coocours  d'un  certain  nombre  do 
savants  et  d'hommes  pratiquos,  il  n  fonde  la  So- 
ciéli  impériale  snologique  d'aulimatation  ^  qui 
s'est  promptement  étendue  à  l'Europe  eniiòre  et 
doni  la  pré.sidencc  lui  a  été  déccinée  (1854). 

L'analyse  des  Ufons  de  téraiologie  professées 
par  M.  h.  Geoffroy  Saint-Hilaire  au  Museum  pen- 
dant l'aniiée  1836,  ont  été  publiées  par  M.  Vic- 
tor Mcunier  (3  voi.  in-8j.  Ses  Ltcons  de  mamma- 
logie, de  la  mème  année,  ont  e<e  résumées  par 
M.  P.  Gorvais  (1836}j  ses  Ufons  de  ;ioolo<j\e 
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ainérale  onl  été  aussi  publiées  par  M.  A.  Blanc 
U848,  in-8),  et  M.  Payeradoaaó  la  CUusifiea- 
tion  paraìUlique  de  H.  I».  G«offroy  Saint-Hi- 
laire  :  Tableau  imoplique  atee  earactères  (1845 , 
in-plano).  Il  a  publie  luì-meme  :  Hittoire  gèni- 
to£t  et  particuìière  de<  anomulies  de  l'organisa- 
tion  ehex  l'homme  rt  Irs  nnimaux,  ou  Traiti  de 
U'ratologie  ì1H:ì2  -  1836  .  3  \  \.  m-S  et  .itl.is  ;  ; 
Essais  de  inolnijir  gnirralr.  ou  Mi'mnirps  et  noti- 
ces  sur  la  sonlogie  généralc,  iaiithrapologie  et 
Fhùioin  de  ia  tcience  (1840,  ia-8)  :  Vie,  travaux 
*f  dottrine  eeietuifiqur  d Etienne  flenffroy  Saint- 
Hilnire  IWI.  in-R  ft  in-12);  Cntnfnyuf  mrtho- 
dtque  du  Must'um  dhistniri'  mturf  Uc  .  Mammt- 
^r«,  Inlroduchitii  r(  Piiìniitfi  [1851,  in-H); 
Vomeshcatinii  et  naturalisation  dn  animaux  uti- 
U$  (184!).  3*  éilit.,  I8S4).  lapport  général  adressé 
au  ministre  de  l'agrìculture;  Hittoire  naItitreUe 
générale  des  règnet  organiquet,mincipàHemiewt 
ìtudiéeches  l'homme  (18.S4-l8'i9,  2  voi.  in-8).  qm 
formerà  cimi  volumes;  Lettret  sur  les  subttatuet 
alimentaires,  particuHim»ent  tmr  lavimétde 
chet  ai  {1R:>6,  \n-\1). 

Oli  ;i  en  oulre  de  M.  Is.  GeofTroy  Sainl-Hilaire , 
un  Krand  nombre  de  mémoires.  disMitations  et 
articles  in.scres  daus  les  Mémoires  et  àfthÌ9es  du 
Mtuéum  tPMMoire  naturelle,  les  Comptes  rendus 
de  PÀeadémie  det  tetencrsy  les  Annales  des  scien- 
res  natii  rrUrx ,  l  ?  Dirf  "iiìnmre  d  hittoire  untn- 
relle,  la  Revue  iiidipt  ndantr,  la  Hi  vuc  des  Deux- 
Mondet,  ^eic.  Il  a  r  digé,  conjomiement  avec 
M.  Brongniart  et  d'autres  savanis,  l'Uistoire  na- 
turelle  pour  le  Foyo^e  autour  du  monde  eur  la 
fugale  U  Vénos,  par  DupattUTlioaarfl,  sto. 

GEORGK  I"  (Christian-(;ullloitme-Ferdinand- 
Adolphe-Georgel.  roi  <le  Grece,  né  le  24décembre 
1845,  et  second  fils  du  roi  de  Danemark  t:hris- 
tian  TX  (voy.  ce  noin).  étaii  amirai  dans  la  manne 
dano'se,  qiiand  l'assemblée  nationale  grecque  le 
proclama  à  1  uiianimité,  le  3Ì  man  1863,  roi 
constitutionnel  des  Hellènes.  Kn  verta  da  proto- 
90ie  sigDé  à  Londres,  le  5  juin ,  par  les  trois  ptii<^ 
naect  prolecirices,  la  France,  rAngleterrc  ci  la 
Rliasie,  snu<?  la  cond  tioii  d»;  l'annexion  pure  et 
«fmple  des  iles  loiiiennes  à  la  Gròce,  il  accepta, 
le  6  |M  ti  ,  a  coiironiie  qui  lui  a  été  offerì*-.  *  i 
fut  déclaró  ma|eur,  le  27  jmn,  par  l'assemblée 
nationale  hellénique.  Le  12  aeptembre,  il  signa 
tm  acie  conrormeroent  a«<|tiel  son  frére  cadei  et 
la  postéritè  de  celui-ei  devaient  le  précéder,  lui  et 
sapostérité  vinln,  d.nns  l'urdre  di-  successioti  au 
trOnc  ilanirs.  Il  a  dtbarqde  à  Allièiio-;  le  :<0  oc- 
tobre  et  l'un  de  ses  prem  ers  actes  fut  un  ■  i  Iho- 
sion  saiis  rey.crve  au  C^mgrès  proposé  par  l'em- 
pereur  dos  Kr.mgais.  Pnis,  avec  le  concoun  du 
Goote  Sponneck .  qui  lui  a?ait  été  adjoiatcooime 
eonsalllar,  il  s  effor^a  de  réuMir  l'ordr*  profon* 
dément  irouMé  p^r  une  anarchie  de  plusieurs 
mois.  En  mai  ISC»,  il  i  sitmjV  ui\p  aitinistie  gé- 
nrrale  cn  lav  ur  (ics  militaircs  avant  suhi  ilfs 
condamnatiun-;  pom-  ciuie  politiquV.  Le  28  no- 
vemliii'  de  la  niemo  année,  le  roi  Georges  I"  a 
prètó  serment  à  ia  aouvelle  diaria  constilutiOD- 
iMile  de  la  Grtee.  » 

OBOBOBVfPrédéric-AleMndre-Charles-Ernest- 

Auguste) .  loi  (lo  Manovre  .  [n  ine  royal  <l<?  Grande - 
Bretagiie  rt -l'Irla  i. le ,  due  do  Cumberland  ci  d-; 
Brunswick  -  Lnn-  li  Mirg.  né  on  Angleterre  ,  le 
27  mai  1819,  fst  lils  unique  du  feu  roi  Ernest 
Auguste  de  Hanovre,  et  [Mr  conseuuent  cousin 

SermaÌQde  la  reine  Victoria,  dont  la  naissance 
Jprtw  d«  fespoirda  miceé*ler  au  tróne  -l'Angle- 
tnrt;  mais  en  TertU  de  la  loi  salnjufì  rjui  r^«np 
eDAIlemagne.  le  prince  pui  des  lora  fitte  consi- 
oeré  eomme  béritier  présomptìf  da  royaume  de 


Hanovre,  administré  par  son  pére  au  nom  du  coi 
da  la  Grande-Brelagoe.  Il  fut  de  boane  heure 
atleiiil  d*aDe  oéoiié  qui  ne  fit  qu'empirer  malgré 
une  opération  tentée  par  le  célèbre  oculiste 
Dieffenbach  (1840).  On  discuta  s'il  pouvait  avec 
une  telie  infirmité  exerccr  le  (>oiivnir  sunréme. 
Le  roi  Ernest  Augiisle  eut  soin  de  faire  ilecider 
cette  quest'.dii  en  fav-  ur  de  son  fils,  et,  par  une 
ordonnance  de  1841 ,  U  éublit  que  lous  les  actes 
priaeiitlsà  la  sig  nature  dufuturmooanfueMraient 
lus  en  préienoe  d«  dome  lèmoiiM.  et  eoatie-ei- 
gnés  par  le  secrétaire  de  ee  eomité.  Dorant  m 
long  séjour  en  Angleterre  (18'i3),  il  le  nomma 
régent,  et  lui  laissa  la  couronno  a  ^a  luort  arri- 
vec  le  18  novembre  18)1. 

A  sDn  avénement  George  V  promit  de  maintenir 
la  Consti tution  modérément  libérale,  qui  avait 
été  établie  eu  1848;  mais  dès  le  24  noremtire,  il 
reriiplaca  le  ministère  MQnchhausen-Liodeaieilll 
par  le  caMuet  Schede,  dèroué  à  l'aristocratie,  et 
qui  lui-méme  cèda  la  fxlace  k  un  cabinet  encore 
plus  réactionnait 0,  presidéparH.  LQtckea  (21  no- 
vembre 1848).  Les  projets  <ie  révision  successi ve- 
ment  présentés  par  ces  divers  ministércs  a^anl 
été  rcjetes,  le  cornie  de  Kielmanosegge  fut  mis  à 
la  téte  d'un  nouveau  cabinet  (]•  jeatrier  1885); 
le  lendemaiD  la  ditte  fut  disiouie*  et  par  ordoik- 
naoee  du  4  aoAt  euivant  la  elwrte  de  1840  fUt 
rétablie  avec  quelques  mudifìcations.  Les  Cham- 
It.  OS  élue»  se  prodoncèrent  contre  elles,  de  méme 
(|u"un  grand  nomine  de  fonciioiiiiaires,  ce  qui 
consiitua  dans  le  Hanovre  une  surte  de  eriM  per- 
manente. Uans  la  guerre  d'Orieut,  le  ni  fktfOtlW 
la  Russie  et  il  e'opposa  à  ce  que  le  goufemeaieiit 
anglais  fit  recniter  des  troupe*  dans  le  HanofM* 
George  V  ruliive  la  musique  avec  passioQ,  el  il 
a  eu  (|ut?lqutì  .succt's  corame  composileur. 

GEORGE-MASSONNA!S(Jcan-Baptisle-Aìiiudée), 
prùlat  francai»,  e-^i  nu  A  Saint-Denis  t\n  (i.i'.ine 
(Mayenne),  le  17  avni  l8Uù.  Neveu  du  cardmal 
de  Cheverus,  archevèque  de  B(jrdeaux,  il  taH 
élevé  cbez  les  Jésuiie»  de  Saiote-Aone  d'Auray  et 
entra,  en  1825,  auséminairedeSaftit^ulpiee.Or'' 
donné  prélre  (I8'2'i) ,  il  rt>mj-Nt  succ-^ssivement,  à 
Bordeaux,  le.s  lo  .ciiuas  <1  aiin)(3tiier  du  Collège 
rouiì.  (le  grand  \icaire  (18;i4; ,  ilo  cli  iriuineet  de 
curé  de  la  móuo^  oìe  (18  i8).  be^  |irònes  ont  été, 
à  cette  époque,  en  graude  réuutatiou  dans  tout 
le  diocèse.  LÓiaqu'il  fut  nommé  à  l'évéctié  de  Fé- 
rigueux  (3  aoAt  IMO),  il  faliut  l'intervention  d« 

ii'i.ice  pour  vainrre  scs  nSi^tancps.  .M  Geurge- 
.M.issounais  lui  ilecorù  de  U  Legioa  u'Uooueur.  — 
Il  eftt  mort  le  20  déoemfare  ^ 

GBOnMS  (Marguerite-Georges  WsYMBa,  plus 
connue  sol»  w  nom  de  MUe),  artiste  dramatique 
franraistsestnée  en17l6.  à  Amiens,  oA  son  pére 

OLCupait  l'emploi  de  cherd'orches  re.  Élevée  spé- 
cialement  pour  la  carrière  dramalKiue,  elle  joua 
(l('s  l'A^e  de  douzi'  ans  i)iifl  |ue>  ròl  a  iratjiques, 
fut  retiiarquée  par  Mie  Kiucourt,  <jui  lui  donna 
des  levons.  et  nlacée  par  elleau  tjnnsei  valoiro  de 
Paris.  Gréce  k  la  protection  de  Mme  Louis  Boaa- 
parte,  qui  fut  plus  tard  la  reine  H  Tieiise,  ella 
obtint  un  ordre  de  dcbut  à  la  CiNiiédie4''rancaiaa 
(27  novembre  1802),  et  aborda  avec  un  succvs  dA 
pi  llici palemeut  à  •>a  l'«^aule  inajtjsiai'nst?.  le^  r(Mes 
de  Cl¥iemne.sir>},  «le  Uidon  et  de  Sémirami-s.  Mais, 
d'après  les  conseiN  d'ami-;  tro,»  euttiousiastes,  ea- 
t'e  autres  du  crilique  Geoffruy,  eile  ne  se  con- 
tenta plus  de  l'emplM  des  remes,  et  osa  dts(iuter 
celui  des  princesses  k  Mtle  Uu(.be>n  >is.  Cette  ri- 
valité,  qui  n'éiait  nas  légiiimée  par  rtcaldu  U- 
letit,  excita  dan.s  le  public  des  scònes  vw*"»*|'*4 
auxqueiles  mtt  fin  1  admissioa  d«s  deua 
dans  la  troupe  avec  da      "  ' 
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k  la  veillc  ile  s«  monlrer  d»n%  U  ingédio  nou- 
velle  d'Ariatereèt  (18Q7)«  MUu  Georges  quitu 
Paria  à  l'improvitte,  pareourut  l'Allemagne  et 
mia  plusi«iirs  annéea  aiuché*  au  thMtre  im pè- 
rni de  Siimi  -  Péier^Uiurg.  Eli  1812.  »le  il>.nii.i 
des  repréifnUiions  fori  siiimcs  à  iJic  ilr-  et  ii 
Erfurl.  (lev. ini  N.ifio.i  itti  et  A  examlre.  KKe  >e 
trouvail  aUirs  dann  Umt  l'i  clal  sa  i»e.iulé.  Klle 
obiitii  ile  l'empereiir  l'autonsaiion  ile  rciilrer  au 
Tiieàlre-Franc^is  (i813).  où  vile  écouu  les  boas 
a^iadeTilma.  Una  oouvalle  dispari  lioa  en  18 1 6 
motiva  fon  exclusion  déflnitive  d«  la  litte  dea 
sociétairi'i.  Apr'-s  une  coiirte  excursion  d<iDs  las 
ilé;  nr;<':;i.'nt>  ci  ;'i  l'èltun^jer,  elle  fui  revue  avec 
piaiMi  Mir  1.1  s.  <:mii'  ilo  1  udèon;  elle  y  rr<-a  p!u- 
sieurs  rfl i  i  nortanl'*.  <laii*  les  jneces  ile  J-  'iinf 
d'Are  (18.'ó),  la  MaréclMÌt  d  Ancre,  ChrUi  tu  à 
Fontainebleau,  etoelui  d'AgrìppÌM  dauaiM*  Pét* 

Lorsriua  Hsirelahandonna  la  direction  de  l'Odèon 

pour  pn'inlri"  ri  ll»^  ile  la  Port.  -S  uti.  M.iri  ri  (1831), 
Bilie  Gei)r).'(!-i  1  y  suivH  n\»'c  [  .irin-  il  i.i  ironjie 
et  y  flm.nl  Li  |«riui  i|.i  c  m^'i,  i.  ti-  >li.in)'!  r»- 
maaMqiie.  Pemlant  dix  atiiiee-,  et  eQ  itufiil  <1  une 
Obésité  croi!>sante.  c-l  c  .saiMit  vaillammeiit  le^ 
dSMinées  chancelantes  da  ce  tbéàire  et  »e  fi i  ap- 
plaudir tour  à  tour  dani  ttier^  Borgia ,  Marie 
Tudnr  .  In  Tour  de  Snlf ,  Périnft  Uch  rc,  le  Ma- 
noir  df  Mi  ntitinrieT,  eie.  Aiuis  le  <JéNa>lre  u'Ha- 
rel  (IS^di.  c!!e  viv  ia  i>;  riii'li  de  laUuN-ir?,  else 
moDtra  <k-  tt^ui;>s  à  aul.'e,  -oil  eri  pruvince,  sùit 
dans  l<;8  représenlations  à  bein  lice,  organisétìs 

Saar  ella,  à  pAns,  jiiaqu'en  ces>l«irnièro»  anoées. 
ooiqu'à  la  fin  Mila  Oenrirea  na  Tùt  pina,  cornine 
artiktc.  q'i'  l  ombre  d  ellc-mòiii(» .  son  nom  el.sin 
souvenir  n'aii  r>»ileroiil  pas  moms  alUicliòs  long- 
terrifis  cncore  rrix  ^^  uuls  inlrs  di;  n'iiii's  ^Ip  la 
tragèdie  clas&ique,  coiume  auicréauoa:»  Uudrauio 
modena. 

QBPVERT  (CbarletoÉdotnrd),  philologue  et 
Cfltiqua  allemand,  né  ì  Steltin,  le  29  mai  1811 , 
fit  s««  pramières  étiides  ilans  cutte  Ville,  où  scm 
pire  I  tali  C  itisel  i' r  de  jii^lice,  pui»  siiivil  Ws 
conni  \e\  plus  ce.èlires  "v.  l'Iiuol  f^ie  el  de  [iliiio- 
soplii"  à  liteslau,  à  LeipMck  i  l  a  IJtrUii.  St^ii  jire- 
jDier  iravail,  de  Vi'rsu  glyc  neo,  parui  à  Ueriin,, 
en  1833.  et  luaiigura  la  sène  de  sex  recberches 
sur  la  niiS>tiique  cbcz  lea  (irecsat  chaz  laa  Latina. 
Appliqiiaiit  ses  oW rratioiis  à  Tèrenee  et  i  Plauto, 
il  a  c  ni  ailu  les  h  riMHi^  j;éinrale  iietit  Hdrri;>  > 
et  ap;.uy6  Ics  s;eiuie>»  sur  phisieiirs  inaiuist^iiu 
orìi^inaux  déciiuveris  par  Un  dan»  le.s  bil)li<>tlié- 
ques  de  rAlleaiagne,  de  la  France  i  l  do  l'Italie. 

Parml  aaa  priDcipaux  ouvrages  nous  citerons  : 
Sur  U  rappon  de  io  UUorie  He  la  métrique  d'Mtr- 
vuam  aree  lo  iradUion  (Uelier  das  Verhaeltuias 
der Hermann"schi  n  Th  <<iie  ttrrM  -lrik  zurUeber- 
lieferun»?;  Berlin.  IHt.'»)  Erpanc  drs  Catrgories 
grainnifiiit.a'i'':  ( Inr-^te  lun;;  der  grammali!«clien 
Kate^'orieii  :  Uiid  ,  18.51))  ;  Sur  l'origine  des  pod- 
sies  d'Unmère  (t'eher  den  Ursprung  der  Homeri- 
sclien  CsMenge:  Leiptick,  i84».  2  voi.);  Sur  le 
rroetfnium  et  fordkettre  dam  l'anete»  thédire 
MW(Uaberdia  Bin^aeni^e  zum  Proscenium  unJ 
oerOrehntra  des  alien  ►friech.  Tbeaiers  -.  Berlin, 
1842):  .Sur  la  rei>rèscnl/iti'  n  di'  la  kl,'déi'  d  r.nn- 
pidt'  li  Atliènf^  (Ueln  r  die  Aullubriiiig  der  Medea 
des  Eunpides /Il  Atl  eti;  Leipsick,  IWA);  l'Àn- 
cien  ihéiUre  aree  (die  altgriecluaclia  Bahue; 
«Md.,  18i3). 

£a  min»  tampa,  V.  Geppart-autrtimiiaìi  de 
joaer  aree  une  troupe  d'étuiliants  les  princip  des 
pièces  de  l  lai.u-  et  de  Terence  sur  Ir  tl'.'*.iire  ic 
Leip.Nick.  il  l  parliculierenient  represciiter  avec 
un  grami  .succes  les  suivaiites:  Capliit ,  7Vtnunv- 
mu*,  Metuxtmif  CmmdiOf  RtUm^  Ààelphù  II 


ea  aTait  auparavant  taxi  une  traductioa  ali»* 
manda  daatioéa  i  ètra  diatrSrtiéa  tu  wpettàr 
taun. 

On  doli  ancore  i  ea  sarant  quelques  diasarta- 
tions  :  Sur  le  Code  amhrniù  n  i  t  sim  impnrtance 

fhjur  la  crtii<iur  de  l'I-inti  d  em-r  den  Godei  am- 
irotiaiiuà.  eie  '  ;  / /i mioi >(■  dr  la  cri:ique  de 
Térence  {Zar  Geschichie  der  tereo  ianischea 
Texieskritik;  18^2),  dans  les  Arehiret  de  pMto- 
logie  et  de  pédagogie}  un  ouvraga  biaiorìqiM, 
intitutó  :  Chronitfue  de  Berlin  (Chroidk  von  Bar- 
lia;  Barlia,  18aT-1842,  t  foU),  ate. 

Gf.RARD  (Francois-Antoin  j-r.hristophe),  géné- 
ral  fraiicais .  né  à  Naacy,  le  '21)  jtiiliet  1786; 
mori  à  soti  chàleau  des  Orraes  (F.iire  el-Loir),  le 
23  déccmbre  ISóft,  —  Voy.  lea  deux  i"*  édwons 

GÉRAHD  (Utchel -Nicolas) ,  boromc  poTittque 
fraiicais,  anci<?ii  r  [  :  ■  feniani,  né  à  Blincourt 
(Oisl),  le  niars  l.si  S  ,  clail  proprielaire  el  cul- 
livaleur  lorsqu'il  fut  <j1u,  sous  le  rL>;iie  de  Louis- 
Philippe ,  maire  de  sa  commune  naiale  et  coa- 
seiller  de  rarrondiasemeut  de  Clermonl.  Ea  1848* 
il  fut  nommé  représantaat  de  l'OUe,  la  ciaqtiièma 
sur  dix.  par  66381  suffrages.  Vembra  du  «omHft 
de  l'a^^ricul  urc  ut  lu  crédit  foiicier,  il  vota  con- 
sUmineul  avec  la  droile,  repoust^n  toutefois  I'ìq- 
s-titiitioii  des  deux  cliambies.  Apr^  n  1  i  ledi  jn  du 

10  dticernbre,  il  soulml  la  poiitiijLie  de  l'iLlysée, 
et  appuva  la  propoailtoo  Ratea u.  qui  mit  fin  à 
aa  carrièra  poliiiqtta.  Non  réélu  à  la  Législalirat 

11  rantra  4lapuìa  a«  Cooaeil  génénU  da  l'Oiaa, 
pour  la  canUm  d'Batréas-SaiafpOanla. 

Gf.R  ^RD  (CéciIe-Jules-n3.sìle),ofricicr  fi-ancais, 
f-urnoiume  le  Tm  tir  de  ItonK .  est  né  à  Pìgnans 
(Vai),  le  U  juia  1817,  et  s'engngea,  ea  1841, 
comma  voloouire,  dans  le  corps  des  spahis. 
Dotté  d'une  intiépidiie  à  io  ite  épreuve ,  en  mème 
tt-mps  que  d'une  sOrete  de  tir  reraarquable,  11 
traqua  p-ndanl  onze  années  les  lio  is  q  li  déras- 
laieiil  pUisieurs  cercles  de  notre  tul  me  d'.\l>;é- 
rie.  Les  viugl  cinq  lioiis  qu'il  a  aliaU  is  dans  cet 
intervalle  lui  ont  valu  le  nom  de  Ternhli  frane, 
chez  les  Anlies.  En  IS.i.S,  il  est  reveriu  ea  France 
avec  le  grade  de  .sous  lieutenant  et  deviai  depuis 
capiiaioe.  Il  avaii  étó  decoré.  en  1847»  de  laLé- 
gion  d'honneur.  Bn  octobre  ISM,  il  a  obtenu  an 
Tir  nati  ii.'il  ,\>^  Vincennes  le  grand  prix  impérial 
d'une  v,.;i:.ir  .le  plus  de  I  H>0  •  fraiics.  Kii  1862  , 
il  [ut  aulnn:5é  par  lo  gouvcrneur  :.'éneral  de  l'Ai- 
gène  à  former  une  socielé  dunt  l'obiet  était  da 
hàler  et  de  proiégcr  dos  reeODOaissan  ;es  «lana  la 
déaart.  au  sud  de  dob  pqasessions  et  l'établisae* 
meot  aa  Communications  régulièras  entra  l'Algé- 
rie  et  le  Séne^-al.  —  II  cn  niort,  OOyédaUB  U  ri- 
viere Jonq,  en  st  ple    bre  186?i. 

M.  Gerard  a  c  niUiiU''  suit  jtar  se>  nniis,  soil 
par  lui-méme,  à  eiurcienir  l  iuitrèl  rotnanesque 
qui  s'attacbe  à  son  noni ,  et  a  publié  :  la  Chasse 
au  lion  (1855.  ia-i8};  le  Taeur  de  Uont  (18&8, 
io-i(i);  l'Alrique  da  nord  [1860.  in-l8);  Voyaget 
et  chnstes  dons  CHimalayn  {]^f>'ì,  in-l8)  ;  Cnasses 
d'Afrique  (186:?.  in-4,  illusiré  .  etc.  Il  a  paru,  dèe 
I8i7  .  sous  If'  iiu  ii  !"A!(ro  I  l'oi>>onnier,  uaebVO* 
Cliure  ialilulte  :  iitrurd.  L'  Tueur  de  Itons. 

GERARD  f  Henri-Alexandre),  liltérateur  fran- 
9ais,  neveu  au  célèbre  peintre  de  ce  notn  ,  né  i 
Orléans,  le  22  mars  iSlS.  fttt  atUChé.  de  1840  à 

1849,  avec  le  tiire  de  Ténncateur,  à  la  direction 

des  musées.  A  celle  dernièr'?  date,  il  organisa  le 
Salon  qui  eut  lieu  aux  Tuileries  II  a  puldiè,  en 
1852  ,  1  iinnorlaule  cnlleciiua  irmiulce  :  O/wu  rf* 
du  baroH  Franfoii  Girard,  avet  liotiu  et  Étiair- 
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cn  ontre , 

ia  publìcation  de  leitres  et  maauscrils  dont  il 
•■t  dépoMtairat 

GfiRARD  (Louis-Alphon':e) .  gravear  francais, 
né  à  Paris,  en  janvier  182U.  fit  d'abord  de  la 
peìnture.  Mais  son  pére,  chef  de  bureau  au  mi- 
nislère  de  la  ju^iice,  ayant  touIu  qu'il  étudiàt 
la  grarure  sur  boia,  les  conseils  et  l'amitié  de 
Tony  Juhannot  l'engas^èrent  de  plus  en  plus  dans 
cette  Toie  alors  nouvelle.  Il  suivit  l'alelier  de 
Porrei  et  se  lìt  connaìtre ,  (Jeux  ans  plus  tari, 
par  les  sravures  dea  Scùnes  populoìres,  d'après 
MS  d«wias  de  M.  Henri  Honnter  (1k38  II  a  de- 
fois  tntaiUé  rréqMmmeBt  aym  M.  Barre,  «t 
eiposé  aree  ee  deniier,  su  9a!oD  da  tB48,  ainsf 
qu  à  l'eiposition  de  l'industrie,  en  1844.  Ses  prin- 
cipaux  buis,  exécuies  en  deliors  des  exposilions 
aniiue'il'  S,  aj  ;  riiennent  à  d'imporlanles  publi- 
cations  telles  que  :  ie  Mttséf  des  familles,  dont 
ildirigaa  aeul  la  panie  ariìstiqtie:  ì'Histoire  des 
peinfret;  PArtitte,  où  il  aaurtout  reproduit  les 

Cyiages  da  nos  praniarR  maTtras  modamas;  Tf!- 
ttratton,  le  Kagasin  p•'f^>^  et  une  foule 

de  publication-i  iUuiilrees  par  les  meilleurs  dessi- 
nataan  da  ca  tempa. 

GftRARD  (Pierre- Au)?u8te-Florent),  juriscon- 
solte  bel^e,  né  i  Bruxelles,  le  19  juillet  180O,  et 
llls  du  diracteur  de  l'Acadèniìa  royale.  mort  an 

1814,  fit  son  droit  dans  cette  ville  et  y  fut  refu 
«▼ocat.  Notnmé.  le  Si  décembre  1838.  substitut 
de  l'auditeur  gétiéral  d  i  par.)a<>i  de  li  Cour  mili- 
taire,  il  a  i^vS  décore  «le  l'orilre  'le  Lèop 

On  a  il'-"  Ini  :  Essai  sur  /'<  caits'  s  tir  In  r^'ro/w- 
tion  brabanrnnne  (Anvers,  I83;j,  in-8);  Mémoires 
et  documrnis  rclatifs  k  l'hisloire  des  mèoiasfaits 
(Bnuallas,  2  voi.  in  8);  Manuel  de  justin^ 
fHiHUrire  (I839,  )n-18  ;  la  mrbaHe  fronque  >  i 
la  citilimtion  romaine  (IR44,  in  1«V  étades  hia- 
toriqu'-s;  Hisioirf  dr  In  i<',fU!(itif,n  nnhUtai're  de 
Belgique  (iR'hi)  Cntyi  'ji-r,,!  iifnn>  m  Utnire 
(1847);  in  Liberté  et  soti  i  / /  •  sur  U's  desti- 
nées  poliliqufs  de  ifuropf  iStH)  ;  Hittoire  des 
raeet  humainet  de  l'Europe  (184U);  da  nombraux 
artielaa  daos  te  SentineUe  (1824  à  1838);  das 
tMimr,  Ulirett  Mémoiree ,  «te. 

Gfn ARO  DE  IVERVAL(Gérard  Labrunir,  dit), 
littéraieur  frane  ii«t.  ne  à  Paris,  le  21  mai  1808, 
mort  ì"  -24  janvier  IS5S.— Voyas  leadeui  l'^édi- 
tions  du  Uictionnaire. 

QfiBARpIN  (Nicolas-Vincent-Auguste),  méde- 
ehl  francaìii,  membre  de  l'Académie  de  médecine, 
né  h  Nancy,  le  16  février  1790,  fil  ses  cui'le* 
spériales  à  Paris,  y  fui  recii  docleiir  en  ISi4 
aver  uw'  ltie>>'  n'rna r  ] iiahle  sitr  Ip<s  Ctiz  intrsti- 
naux,  deviDi  agrege  en  1824.  fut  attaché  à  di- 
vers  hdpitaux,  et  eii  dernier  lieu,  i  la  Maternité. 
Décorè  an  avril  1844,  il  a  été  élu  membre  d'un 
mnd  nombra  da  toefètés  savantes ,  et  depuis 
18^4  de  rAcadcmie;  il  y  a  remali,  pendant  più 
aieurs  annees.  les  functioos  de  secrétaire.  —  Il 
Mt  mori  eii  1K62. 

On  a  de  M.  Gérardin  ;  Mémoires  tur  la  (u  vre 
jaune  (1820,  in -8).  qa'il  dédare  contagieuse: 
Du  choUra  en  Rustie,  en  Prum  el  en  AturMte 

{1882,  iii4n,  ottrraga  hit  en  eallaboration  da 
I.  Gaimard.  et  qui  lui  a  vaUi  une  médaille  de 
l'Académie  de-*  scien'-es;  dea  Rnppnrls  impor- 
tants  présentés  k  l'Acaiiemie  rie  mt'  1<  oine  et  in- 
aèréa  dans  ses  Mémoires ,  nolammeat  une  Afolicc 
mr  te  parta  4$  Moeeou  en  im. 

OBIBET  (Olympe-Phiiippe),  prdltt  finincais, 
«t  ni  àPbligiv  (Jitn),te  8  fèviiOTlt98.  OnìoaÙBé 


(ùrètre  sous  la  Restauration  et  attaché  au  clersé 
de  Paris,  il  fut  tour  à  tour  vicaire  général  de 
U.  Sibour  ei  d«  rèv.'(|ue  d' Amiens,  et  fut  appelé, 
le  9  décembre  1 851 .  au  sie^'e  ►'piscopal  de  Per- 
nitrnan.  11  a  èie  nornm»'-,  fii  ls.-)2.  chevalier  de 
la  Légion  d'bonneur.—  Il  est  mori  en  aoQt  1864. 

M.fiarbataéerìt  t  lusieura  ouvniKes  de  religioa 
et  da  controverse  qui  lui  ont  donne  dans  le  elargé 
une  aaiez  grande  autorìté ,  entra  autres  :  Des 
Dortrines  philosnphiqves  sur  la  CerdUnie  (18*26, 
in-8),  consi  lérées  il»iis  leurs  rapporta  avec  les' 
filli  lements  <it?  la  théologie;  Du  dnijme  gènita- 
leur  de  la  piété catholique  il 821) .  in  i  j  :  4*  édit., 
18.S2),  traduit  en  espa^noi  par  lion  K.  de  Ochoa; 
De  la  eontroHTse  ehrìtienne  depuis  l-'s  premiar» 
siMes  (I83t,  in-8):  Cmf^rmces  de  plnlusnpMe 
catholique  in  «:  :  Fnquisf  di'  l{'->me 

chrétienne  (1X44  I  S.Mt,  ì  voi.  lU-Ki  :  l.xrre  dr  vninle 
Thendn<;u-  ('iinférenif  <,ir  Rome  (i8(>2, 

ÌQ-8)  \  Mémorandum  des  catkoiiques  (ranoais  sur 
les  vMnaees  du  Piémant  «Odfrv  Iomm  (iMflM  tn^ 
néa,  iB-8),  ete. 

AERDY  ( Pierre  -  Nicola<; ) ,  midaein  francai», 
né  A  Loches  (Aube),  le  1"  nti  1707.  mort  aa 
mois  de  mars  i  s     —  Voyei  laa  dein  1'**  Ml> 

tions  du  IHctumnatre. 

GERDY  (Isidore-Vulfranc),  médecin  fran^ais, 
né  Ters  1810.  est  frère  du  prècédent.  n  ht  sea 
études  spéciales  à  Paris,  fut  re>;u  docteur  an  1887* 
devint  peu  de  temps  après  a^ré^e  libre  à  la  Fa- 

culle,  puis  inspecleur  iles  «  aui  d  Uria;j!e  près  Gre- 
noble et  corresponilant  de  l  Ar^i'lerni-  de  mède- 
cine  il''|",iis  IS  v'i.  a  de  lui  ile!<  i  eL  hepLlies  «r 
le»  Propriétvs  des  eaut  d'Uriage  (18-i8,  in-8), 
sur  la  KésectioH  des  extrémités  arUeulaires  des 
n<  (1888, in-8).  nirVAnalifsedeteem»minéraie§ 
■■inlfuTeuses  (1843),  etc. 

GERGò.VVK  (  Joseph  -  Duer)  ,  mathéraaticien 
francala,  né  à  Nancy,  le  1*^  juin  1771,  mort  la 
k  evnì  1859.  —  Vuyez  I«s  deuz  l'**  èdi tions  da 


CnniVAIIII  (Bdraard),  oéMbra  «rehéologiia  si- 

lemand.  né  à  Posen,  le  20  noT^rabre  17{>.S,  etudia 
à  Bresiau  et  A  Berlin,  et  eut  successivement  pour 
profe-iseursHeindorf.  S  hneider  et  Boeckh.  Agrégé 
en  1816  à  l'univer^ite  de  B  eiilau.  d  obtiiit  bienlòt 
une  pUc-*  de  prolesseur,  qu'une  inahdie  d'yeux 
la  for^  d'abandonner.  Ayant  fait  en  llalie  un 
douMa  voyage,  il  y  trouva  taat  da  sujeis  dVtudea 
qu'il  demeura  quinze  ans  à  Rome.  Il  y  déploft 
une  activité  incessante  pour  l'avanccment  ne  rè» 
tude  des  anliqiies.  Pour  rèunir  les  connaissances 
éparses  sur  ce  sujet ,  il  proiKisa  de  fonder  iles  so- 
cieles  archéologicpies ,  d'elal  lu  une  va>ie  corres- 
poodanca  entra  les  savant;»  et  de  rejìroduire  par 
grafuraa,  aeoompa^ées  da  daserìptiona  détàii- 
lées,  toutes  les  «otiquitès  eonnnes. 

Le  libraire.  vìeomte  da  Gotta  (vov.  ce  nom), 
s'intiressa  d'^bor  t  rivrment  k  ces  idées  qui  trou- 
▼èrenl  leur  réalisation  à  propos  de'*  fouilles  que 
1"  prince  Lucien  Bona;»  tri.-  lii  i  iire,  en  1878, 
et  surtout  lorsdu  voya^c  du  nn  a<  uiel  de  Prussa 
en  Italie.  H.  Gerhard,  qui  accomna>;nH  ce  dernier 
4  Napk»,  obtint  da  lai  qn'il  se  fìi  la  protactaar 
d'ona  granda  soeteté  arentolugique  fondèa  alors 
à  Rom-  par  MM.  Gerhanl,  Bun-en,  Panofka,  la 
due  de  Luynes,  M  llin^fen  et  autres  archeolognes 
distiniru  's  sous  le  nom  <\'Instituto  di  Cnrre^pun- 
densa  archenlogien.  Lui-méine  la  diri»t''a  aveo 
suceis  jnaqu'en  iur, .  il  retouma  alor 


l'rusaa 
di.  pro- 


at  Alt  nommé  orcbéologaa  au  Muaée  r/>y"'- 
fésitttr  à  IMnireraité  M  mnrnbsu  é^V^.""^ 
àm  »dmm  dt  Badia.  «omtroam^ 
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l'Institut  de  France,  il  a  été  élu  associò  étranger, 
en  remplacemenl  du  comte  Borghése  (186(0> 

Au  commencemeat  de  son  sejour  à  Rome , 
M.  Gerha  d  ccllahora  A  la  grande  Oescription  de 
la  ville  de  Home  de  Plainer,  doni  N'iebuhr  avait 
cu  le  premier  l'idee,  et  gue  M.  Uunsen  dirigeait 
alors.  Il  entreprii  d'exéculer  pour  cet  ouvrage 
uu  travail  qui ,  sous  le  litre  de  Scriptitrrs  de  regio- 
nibut  (/rbii,devail  comprendre  toutes  les  sources 
ile  la  topographie  de  l'ancienne  Rome,  mais  qui 
resta  inacheve.  Il  a  remis  les  documenta  qu'il 
avait  réuids,  enlre  les  maitis  de  M .  Urlichs. 

Parrai  ìea  uombreux  trataus  que  l'on  doit  à 
M.  Gerhard  ,  nous  mentionnerons  d'abord  :  les 
belles  et  grande»  coUeclions  de  Kravures  publiées 
sous  le  titre  d'Aniiques  (Aotike  Bildwerke:  Stutt- 
gart, 1827  1844;  in-folio  avec  i40  gravures)  ; 
Chois  de  peinturet  sur  det  rases  grecs,  plus  par- 
liculièrement  *ur  det  rates  étrusqur$  (Auserlesene 
griechiscbe  Vasenbilder,  etc;  Berlin,  18oS>  1847, 
3  voi.  avec  140  gravuies  coloriéei),  ouvrage  qui 
continua  de  paraitre  et  dont  le  xliv*  cabier  a  eté 
ublié  en  1805;  Mirnirt  étrusques  (Etruskische 
plebei;  Il.id  ,  I8:i9-4S,  2  voi.  avec  240  gravures); 
U't  Coupé  s  grecquei  et  éirusques  du  muse  e  de 
Berlin  (die  griech.  un<l  elrusk.  Trinkschaalen  ; 
Ibid.,  1843,  gr.  in-folio)i  Vaset  itrutques  et 
eamftaniens  (Eiruskische  und  campanische  Vasen- 
bilder; Ibid.,  1843,  avec  31  grav.);  Vases  Apuliens 
flbid.,  1846.  avec  21  grav.)  :  Coupes  et  vases 
(Trìnkschaaleii  und  Gefaes&e;  Ibid.,  1848-1850, 
2*  sèrie,  avec  3"  pbiiches). 

Il  faui  cilerensuite  les  ouvrages  descriptifs  de 
M.  Gerhard  ,  entre  autres  :  les  Antiques  deS'aples 
(Neapels  antike  Bildweike;  Stuttgart.  1828,  t.  I), 
uuxquelii  Panolka  a  c  llaborc  et  qui  contiennent 
la  descri)  tion  iles  antiques  du  musée  de  Nai  les; 
Rapporto  intorni  irosi  volcenti  (Rome,  1831), 
comprenant  l'enumération  de  plusieurs  milliers 
d'antique» grecs  iri>uvésdans'te>  rouilles  de  tom- 
beaux  étrusques;  la  de:>cription  du  Musée  du  Va- 
tican,  en  collaboiation  avec  Plainer,  et  qui  fait 
parile  de  l'ouvrage  déjà  cité  plus  haut;  Descrip- 
tìon  de  la  ville  de  Home  (!•  voi.):  la  deaeri,  lion 
du  Musée  de  Berlin  dans  les  deux  ouvrages  sut- 
vanls  :  Antiques  de  Berlin  (Iterlioìì  aniike  Dild- 
Vp;erke:  B«-rlin,  1834,  1"  voi.);  Amiques  de  Ber- 
lin ^ourellement  acquis  (Neuerworbene  antike 
Bildwerke:  Ibid.,  1H36-1840,  tahiers  1-3). 

M.  Gerhard  a  lourni  en  outre  une  très-active 
coUaboratioii  à  plusieurs  recueiU  et  revues  pé- 
riodiques.  On  irouve  de  uombreux  articles  de  lui 
dans  les  Annali  de  l'Insti lut  arcbéolo^ique  de 
Rome  (dei>uis  1829);  le  Journal  archeol«gique 
(depuis  1843);  1  Gaiette  Itttéraire  li e  Halle  (18^14 - 
1838):  la  Caselle  orchMoaiqne  de  Berlin  (1843 
et  suiv.)  :  les  Mémoiret  de  VAcadémit  de  Berlin . 
les  Proyrammes  de  a  Sociéié  arcliéningique  de 
Berlin,  que  M.  Gernard  publie  anuuellement  de- 
puii»  1842,  ei;  commun  avec  M.  Panofka,  à  l'oc- 
casion  de  la  réte  de  Winckelinanit,  etc.  Quelques- 
uns  de  ces  aitìcles  ool  éié  rénnis  sous  le  titrc 
d'Études  hyperboréo-iomainet  (Berlin,  183.Ì). 
Parrai  ces  innomtir.ihlei!  trav.nix  de  délail,  i-ous 
citerons  :  Della  Basilica  Giulia  (Rome,  18231: 
Del  dio  Fauno  (Naples.  181i);  Venere  Proserpina 
{ìhid  ,  \H2i>);  Arcltemoroi  et  les Hespi'ridrs{b  :rlìiì, 
1838);  Des  miroirs  métalUaues  des  Étrusques 
(Ibid.,  1838):  Des  formes  ailées  de  t'art  antique 
(Ibid.,  1840):  Des  diiinité*  de  la  lumière  (  bid. , 
1840);  Des  douse  diiinilés  de  la  Grèce  (Ibid., 
1840);  Des  idole»  de  Minerve  d'Athènes  (Ibid., 
1842)  ;  Des  idoles  de  Vénus  (lliid. .  184:»);  VOracle 
de  TMmis  (i84t  );  Des  dinnités  étrusques  (1847). 
DuDieu  £ro«(l848)  :  Del  Art  des  PhocéenslmS)  : 
Deux  M  nervi s  (  1 848)  ;  Antiques  de  Mycènes (  1 850) ; 
la  Ptiilologie  monumentale  De  l'origine, 
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De  l'essence  et  de  la  vaUur  de  Poseidon  (ISSI)  ; 
Danae  ,  description  d'un  vose  grec  (1864);  Sur  la 
Thiologie  d  Ucsiode  (I8ó6) ,  eie. 

GERUARni  (Ignace,  cbevalier  de),  général 
alleuian  l,  ne  é  Vienne,  ea  1770,  mori  le  13  fé- 
vrìer  18^6.  —  Voyez  les  deux  l"'  éditionsdu  Die- 
tionnaire. 

GKRIIARDT  (Charles-Frédéric) ,  chimiste  TraD- 
(ais,  né  à  Strasbourg,  le  21  aoùt  1816.  mort  le 
19  aoùi  1856.  —  Voyez  les  deux  1'*'  édttions  du 
Dictionnaire. 

GERLACH  (Ernest-Louis  dk),  magistrat  et 
homme  pohtiqueallemand.néà  Berlin,  le  7  mars 
1795.  fit  les  campai^nes  de  1813  à  18i5avant 
d'entrer  (lar.s  la  niSgiAtralure.  Noromé,  en  1823, 
conseiller  au  tribunal  de  Naumouurg.  il  deviai 
président  du  tribunal  de  Halle  en  1829  el  vice- 
président  de  la  haute  Cour  de  Francrorl-sur- 
l'Oder,  en  1835.  £levé  succe^siveroent  aux  di- 
gniiés  de  grand  conseiller  inlime  de  justice,  de 
membre  du  congeli  d  Éiat  et  du  Comiié  <  e  légis- 
lation,  il  proposa  un  projet  de  loi  sur  le  divorce 
qui  émut  vivement  les  Cbambres,  en  1842.  Ea 
1844,  il  deviut  premier  pré^ideat  de  la  haute 
Cour  de  Hagdebo  irg ,  et  se  signala  daos  ce  poste 
par  ses  ten'iances feodales.  Il  le  quitta,  en  1848, 
pour  se  mèler  plus  aclivement  aux  aflfaires  poli- 
liques. 

M.  de  Gerlach  qui,  vers  1825,  appartenait  au 
parti  libéral  et  éttit  un  des  redacteurs  de  la  Se- 
maine  volitique,  n'avaii  pas  tardé  &  revenir  au 
parti  piétisle,  dans  lequel  le  rangeaieotsa  nais- 
sance  et  les  tradì  ions  de  sa  famiLe.  Aprés  la 
rèvolution  de  1848,  il  fit  panie  de  la  Si)cielé  dite 
des  Gentilsliommes,  et  rédigea  ìnNourclle  gaiette 
di'  Prutse,  ainsi  que  qu-lques  autres  feuiUes 
ouvertement  réactionnaires.  Membre  du  parle- 
ment  d  Erfurt  en  1850.  el  de  la  diète  provinciale 
de  Braiidebourg  en  1851,  il  a  en  outre  fait  panie 
de  la  première  Chambre  prussienne  depuis  1849. 
Il  est  devenu  le  chef  du  pani  de  la  croix.  doot 
l'influence  a  déierminé  la  j>olilique  prussienne, 
dans  la  question  d'Orieui,  et  qui  s  est  raontré 
tout  dévoué  k  la  Russie;  pour.>uivant  la  restau- 
ration  complète  du  nioyen  àge,  ce  parli  a  pesé 
méme  sur  le  roi  par  une  surveillance  incessante, 
qui  a  donné  lieu,  daos  ces  dernièrcs  années,  à 
des  procès  retenlissants  où  a  lìguré  le  nom  de 
M  de  Geriach. 

Son  frère  a!iié,  Léopo'd  db  GRRLAcn,  genéral 
el  homme  d'État,  ne  tn  1790,  fit  ses  premières 
armes  k  Auerstadi  en  1806,  pril  pari,  sous  Blii- 
cher,  à  la  campagne  de  i814,  et  entra,  l'année 
suivante,  dans  l'etat-major.  Aide  de  camn  du 
prince  Luuis  de  Prusse  en  1824,  il  devmt  colondl 
et  chef  de  rét.ii-major  du  2*  corps  en  183H.  En 
1849,  il  est  devenu  lieulenant  genéral  et  adiu- 
dant  général.  M.  Léouold  de  Geriach  parlage  les 
idees  pol.tiques  et  r<.iigieuses  de  son  frère. 

GERLACU  (Fran^ois-Dorolhée),  philologue  et 
historien  alleman  d,  né  le  18  juillet  17'.)3,  k 
Wolfsliehringea  (Gotha),  fìt  ses  éiude»  à  l'uni- 
ver»iié  de  Goetliugne,  y  fui  recu  docteuren  phi- 
losophie.  8*y  tit  agréger  en  1«Ì6,  et  devinl  I  an- 
nè«  suivante  profesbcur  à  l  Ecule  d'Aarau;  il  ne 
quitla  piu^  la  Suisse  que  pour  faire  des  voyages 
scieiitinques  en  lialie.  en  Fi  ance,  en  Aii^le- 
lerre,  etc.  En  1820,  il  fui  nommé  profes.^eyr  de 
liitérature  grecque  et  latine  à  l'universite  de 
Bile,  où  il  a  concouru  k  foriiiier  es  études, 

M.  Geriach  a  publié,  entre  autres  iravaux  phl- 
lologiques  :  Salluste  (Bàie,  1823-31,  3  voi.; 
2*  éciit.,  1852  et  suiv.);  la  Germanie,  de  Tacite 
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<Ibid.,  I8tt)t  MilVie  de  la  traductioa  •UemAode; 
JKMiAwirartflItMObid..  1842).  trae  V.ltotb.  etc., 

puis  les  ouvrages  historiij  ies  suirants  :  lìludet 
historiques  (Hamboorg,  18 »l);  Reehereiut  et 
comptfs  rendus  hittonquet  (Geschìchlliche  For- 
schuni;uDdDanlellung:  Bàie.  IH4T);  Dtstource* 
de  fhittoin nmaine  primitive  iVon  dea  Qaeltra 
darMitatimraraiacbeaGMcbicbte  ;  ibii)..  is&S); 
im  Mtfthn  4Hohgtqu*$  wtuidérés  camme  base 
4»  fhutoire  romaine  {'Vìe  aiiiologischen  Mylhen 
•Is,  eie:  Ibid. ,  185A):  Ics  Uùtnriens  rnmaint, 
deputi  les  tempi  lei  plus  reculf's  jusqu'd  Orose 
(die  Geschicbtu«hr«iber  der  Ruemer  voa  dao 
vùhiten,  eto.;  Stutgart,  18.V5) ,  dans  le  JVowvmw 
choix  det  clastiquet,  etc.  Il  a  fait  praltre.  eD 
outre,  ea  collabortUoo  ayee  MM.  Hottinger  et 
Wackernagel  :  le  Mutée  tuisse  des  sciences  Mt- 
toriques  (<ias  scbweizerische  Museum  fùr  bisto- 
rìsche  Wissenscbaflen.  ift37-1839  ,  3  voi  )  ;  aTec 
M.  Bacbofar,  um  Hùtoin  det  Rowutim  (Gt- 
Mhkhte dar  Ram«r;  Bile,  1851),  etc. 

CiERLACU  (George-Daniel),  g  neral  (lanoi<i, 
né  il  Kckerufoerde  (Sleswig),  le  :ji  aoùt  n98, 
entra  au  senrice  comme  pone  enseigoe  en  1813. 
•t  n'élait  encore  que  major  en  1848.  Bn  1849. 
eomanndaat  to  V  buaillon  d«  la  réserve  ea 
qoalHé  dt  liratenant-eolonel ,  il  se  distingua  de- 
vant  Fréderìci.1  et  à  la  balailled'Isted.  A  la  suite 
de  celle  affaire,  il  Tut  nomme  chef  de  li  siiieme 
brigade  d'infanterìe.  Kn  ìRhO.  promu  colonel,  il 
fut,  to  Iftsi .  cbargé  d'occuper  avec  dcax  batail- 
lom  1a  fortertsse  de  ReoJtboorg  qu  d  les 
Umpes  cofifièdérées  rendirent  Mite  plaea  ai» 
Dtnoft,  puis  il  regut  le  comnandeiiMfit  d«  la 
proTince  l'Angelen.  Bn  18.W,  il  devint  chef  de  la 
brigade  d'infanterie  à  GopeahagU'j,  el  ri-^ut 
le  grade  de  nnjor-général  (ifénérai  de  bngade) , 
Vttis  les  fo-icàons  d'ioapecienr  gé.iéral  de  l'in- 
iMltrie.  Le  14  décaobra  iM63,  à  l'occasion  de 
fon  «iomiaolièoM  anaiversaire  de  services  mili- 
taires,  fl  fot  proma  lleuienaut  gén^r.il.  et  dAsi- 
gné  po  ir  coromander  la  1"  «iivision.  Quel  |ues 
semaifies  plus  inni  (fcvrier  1864),  il  succéila  au 
gériéral  dt;  Mé/a  cornine  comuiandant  en  chef  des 
iroupes  d«Q  ises.  Il  fut  m'i  i  la  rttrait*  nar  ordra 
royd,  la  SI  dteimibra  I8GI.  * 

GESLACHB  (fitionne-Coniantin ,  baron  dc), 
maKÌairal,  publicisle  et  hoinme  :  olitique  belge, 
est  né  le  26  décemhre  1786,  à  Bicirge,  dans  le 
Liiicmboiir>t.  d'una  famille  anobtie,aD  1151 ,  par 
Maria-Tbi-rè-a.  Il  Mhrit  h  Pari»  laa  oonn  da 
eole  da  droit,  flt  «on  stage  cbac  l'avoaat  Heiiiie- 
quin  .  et  fut,  de  Iftl  l  ,i  IKU.  avocai  à  h  Cour  de 
cassali  n.  Le  roi  Guill-iuiiie  le  nomina  coniieiller 
i  la  Cour  li'appelde  Liége.  Ki»  182't.  l'upposition 
l'envoya  à  li  seconde  Chambre  des  ÉUts-Génè- 
raui.  Il  c  mbatiit  aree  beaucoup  d'énergla  llad- 
Bioùtraiion  boUaodaua,  et  a  oiut  mMia  «ns 
UMraiti  atmtra  allt. 

Après  l'-s  joiiriiées  de  septembre,  il  fit  parile 
de  laCommissio  i  charfcée  d'elaborcr  un  projet  (ie 
pacte consti l  ilioiinel.  ("est  surluut  à  soninnuence 
que  le  clerge  dui  l'inUoduction  dans  la  chane 
DAlge  de  «pielques  articles  ir  ès-f  ivorables  à  son 
iodipaniiaiiGa  ou  mèma  à  sa  domination.  Èlu 
nenflira  du  Congrfes  natioaal  par  Tarrondisse- 
m  ni  de  Lié<e ,  M.  de  Genache  occupa  le  fauteuil 
de  la  [iresiiìence  lorsque  le  baron  Surlet  de 
Chokier  Tii  iii>miné  regent.  Il  vola  l'exclusìoD 
de  l  i  maison  la  Nassa  i ,  soatiat  la  candidature 
du  due  da  Namours,  et  vint  méme  k  P»t'\s  pour 
•fffir  la  eonroiine  de  Belgiqua  au  fils  de  Louis- 
PhiNppa.  n  donna  ensuite  »on  sufTrage  à  Léopokl 
et  con  liiisit  k  Lnndres  la  déuutation  qui  Ini  mé> 
sentale  tom  duCongrta  (26juia  1831). 


G£RM 


Nommé,  MT  iffUé  iMral  du  4  oetobra  1833, 

grenoier  préndent  da  la  Cour  de  eassation.  M .  de 
erlache  renon^a,  dèa  lors,  anx  fondi' in-;  lé«is- 
latives,  mais  il  ne  resta  poial  étraager  à  la  p  jli- 
tique  et  aux  efforts  du  parti  clérical.  Eri  1H39, 
il  Ut  le  voyage  de  Londres  pour  décider  les  né- 
gocia'eurs  belges  A  l'abaodon  du  Luxembourg. 
Ses  Quelquet  mote  tur  ta  question  det  terriuriret 
excitérent  bien  des  colères  chez  les  défeoseun 
de  l'indépeadance.  Sous  le  roinistère  de  1847,  il 
dirigea  1  opposition  de  l'épiscopat  contre  toutes 
les  mesures  de  concilialion  proposées  par  le  gou- 
vernement.  A  l'approcbe  des  èlections  partiellas 
de  185S,  il  hrnfa  oontra  m.  Rogier  et  FriM* 
Orban  un  pamphlet  violent  sous  ce  ti  ire  mo- 
deste :  Ettai  tur  le  mourementdrs  partis  en  Bel- 
gi que ,  depuis  ÌH30  jus'iu  d  ce  jtiur. 

M.  de  Gerlache  a  écrit  quelqties  ouvrages  esti- 
mès  :  une  traductioa  du  Calilini  de  Salluste 
(Paris,  1812);  £«Mt  tur  Gritry  (1821.  in-S} 
2*  «dit..  1643):  Ut  Cnerret  fÀwant  §t  de  Wa- 
roux  (18?8K  épisodes  de-?  xiir  et  xiv«  siècles;  ìa 
Rèi  oiuUon  de  Ltégr  sous  t.ouisde  Bourbon  (1S31, 
in-8);  rUimoirc  il>'  liéisp  dfpuit  Ce'snr  jirvf/u'd 
Maxxmilien  de  Bavière  (lH43,in-8);  l'Hislotre  du 
royaume  det  Payt-Bat,  de  1814  d  1830(1839, 
2  TOl.  ia-8:  2*  édit.  augmantèe,  1842  .  3  voL), 
citéaoofnme  aonpviiicipaloumge:enfin,  ilUidef 
tur  Halluste  et  let  prineipom éuivaiim  d§  fmi' 
tiquité  (1847 ,  in-8). 

GEBMAIN  (A  ),  historien  frangais.  né  à 

Paris,  ea  180^,  fut,  de  18-10  4  1833,  élèf*  da 
r&cole  nfirmale,  puia  prafesseur  d'histoire  au 
collège  de  Nimes,  et  fot  appelé,  en  1838.  A  la 
chaire  d'histoire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Ifont- 
pellier.  qui  venail  d'élre  créée.  Il  a  élé  décorè 
de  la  Légion  d'Iionneur. 

M.  Germain  a  public  un  certain  nombre  d'ó- 
tudes  hisljriques  curieu^es  :  Euni  littéraire  et 
hi  torique  tur  ÀpoUinariut  Sidonius.  et  <le¥a> 
merti  Claudiant  tcriptit  et  philotopMa  (1840). 
tbèses  p  nr  le  doctoral  :  ìlisUnre  de  l'^glise  de 
Nimet  (1838-42  .  2  voi.  in-8),  couronné  par  l'Aca- 
démie  des  inscripiiuiis,  en  1843;  Hit  taire  de  la 
eommune  de  Montpellier  (18òl ,  3  voi.  in-4), 
ott^mge  qui  a  obtana  la  sacond  prix  Gobert; 
Étude  hittoriq  te  tur  lei  comtet  de  Maguelone,  de 
Subtiantion  et  de  Melgueil  (lg.S4.  in-4);  Chroni- 
que  de  Maguelone  (18A3),  publice  pour  la  pre- 
mière fois ,  avec  une  Sotiee  ;  le  Contulat  de  Cour- 
monterral  {IHhh);  Hittoire  du  commerce  de 
MoHtpttlier  antirieurtmetit  à  Vomertim  dM  port 
de  CHf,  €apràt  k»  decwaieii»  ar^iwiw ,  «vae 
piècps  justiBcativta  (MofkipalUer  al  Paria,  18(1, 

2  voi.  in-8). 

6ERMINY  (Charles-Gabriel  La  Bàoitb  .  comte 
08),  admiuistrateur  frangais.  ancien  mi  iistre.  sb- 
nataur,  né  à  ClipouviUa  (Saint>Inférieim),  la 
8  novembre  17  9,  entra,  en  1832,  au  oooiail 

d'ÉlTt,  eri  qnalité  de  maitre  des  retjuètes  aulo- 
risé  à  pirlìciper  aux  del  beralions  dii  coobeil. 
Gei.dre  'le  M.  Human,  ancien  ministre  des  finan- 
ces,  il  fut  chef  de  son  cabinet  (1840-1842).  Il  da* 
vint  succes-ivement  receveur  géoéral  de  SaAna- 
et-Loira,  préfat  de  Seine-et- Marne,  eonseiUer 
maitre  I  la  Cour  des  oompies,  régent  de  la  Ban- 
qne  de  Franre.  gouverneur  du  Crédit  fonder  de 
France  ilS."}*)  el  enfin  gouverneur  de  la  Banque 
(1858).  Dans  i'mtervalle.  il  a  faii  p  iriie,  comme 
ministre  des  Hnances,  du  cabinet  lormé  en  1851 , 

[larle  presidenl  de  la  Répuh.ique,  en  deb  irs  de 
'Assemblée  lé.,;islative  (24  janvier  —  10  arni),  li 
fut  prò  <)U,  en  «toriant  du  ministère.  conuM 
de  la  Lègion  d'honneur  (Il  ivrii  1851)  al 
•ffleier  de  l'ordre,  le  16  doai  1860. 
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Le  conile  de  Gertnìny  a  pris  pari  aux  Iravaux  les 
plui  tiirers.  Il  «  elé  .  à  Koiien.  nn  des  fondateun 

àu  iJiOinploir  d  fflcmiipte  et  'le  la  Sucictè  d**s  inié- 
réls  munì  ipaux  «l  llldli^llie<s  :  ti  a  fait  l  anie  du 
COi  aeil  d  ;<diiiii.isuation  <lu  chemin  ile  Ter  d'(>r> 
JéaiiN.  11  esl  drvpuii  un  >tes  ilirectenn  de  in  Caissa 
depai^ne  de  Faiis.  Gomme  ^ou«t;riieur  de  la 
Baiiqu'-,  il  esl  niembfe  de8  cojih«il<i  de  sur>eil- 
lance  ou  >i'adininirtr<iliou  d'un  irés-ffrand  «ooibre 
d'ius'.itulioiis  imancieiei'.  £lu  memirre  du  c  iiseU 
|(éné(°al  de  la  Seiiie  l'>f  rieure,  ca  \&A .  il  ea  est 
deveiiu  le  vioe-t>ré'>ident.  L'a  decrei  du  7  mai 
l'a  élevéà  la  di.-uilù  il«  s«-naleur.  Ouelques 
jours  j<|iiès.  remplacé  daniì  <^"!s  fuiictinits  ù  la 
Banq<ie  par  M.  Vuitry  .il  ((«rd  iit  le  ture  de  gou- 
venieur  h.^uoraire.  1Ì  a  è>é  é  u  metuUre  du  con- 
scil  (;éneril  de  la  Seiiie-lnlrnoure  poor  le  cauloa 
d'Yer^lle. 

Soli  fils,  M.  le  ticoriile  dk  Gi  kminy,  lui  a  suc- 
cede coKime  recev«ur  generai  à  Uouea. 

GERMOMi  UE  I.AVIUNK  (U-opold-Alfre<l  Ga- 
briel), lilltTa  eur  fra  rcais,  né  ver»  1812,  commis 
principnl  au  niini»tere  de  li  «ne  re.  s'esl  fail 
coniiHiire  depuit^  vingt  riik  par  une  elude  parii- 
Culière  de  la  l mg  le  et  de  la  lilliTature  espa- 
gnoles.  Il  esl  (lev-  hu  clie>alier  de  la  Lé^i.tn  il'lion- 
neur  et  contnuudeur  de  i'ordre  de  Ckirles  ili 
d*£sp  Igne. 

N>>us  citeron»,  parmi  s<>s  tradactions  et  ses  ira- 
Taux,  les  pulilicaiions  s.iiv.inli  s  :  la  Ci''esliiie 
(1841.  iii-lK),  tragi  ci'inedie;  ÌUttinirt  de  l>on 
Fahlos  de  S'  yoi  w,  le  Tue mo  de  Qwred»  (1842. 
iii-h);  le  dim  C'ui-  otte  d  Arelianeda  (IK.i^,  iu-8)  ; 
une  colleciioii  d<?  lellrus  oru  u.iies  ecLa  gee^ 
elitre  la  S(rur  Mane  d  Agrrda  et  Philippe  IV 
(I8.'>4,  ii)-|K; ,  avcc  une  etjde  hiMlorique  earaile 
de  la  Hdue  de  l'anx;  un  cliois  des  Nouveiles 
•spagnole»  de  Fernay  Cnbailero,  eie.  Oa  a  au6si 
de  lui  (in  pelli  vouime  :  Aulour  de  BinrrUi 
(Itó.S);  de>  Lelttrs  nir  l'tspaifne  (IH.SK):  Htùit- 
ratre  dt  *fri/.<i/  el  htsior'que  d»-  /  fc'sjMJj^dKhH) , 
le  iiicnie.  auK'Q*'»^*-- du  l'trrtuyal  (\iH,n)  :  le^ideni 
Oot  èie  r^unis  ou  rcf-iudu^  soui>  ce  tiire  :  lliné- 
raire del  Etpajne etdu  Portugal{,lH{il,Uì  ìl), etc. 

GERMONIÈRK  (Louia  llippolyte) ,  ancien  re- 

firésen'.tinl  du  (leuple  francai»,  ite  à  Youvray, 
e  34  rioveiiibre  ilH' ,  lit  ses  études  au  collège 
de  Font-le-Voy ,  snivil  à  l'aris  le*cours  de  l  i  F»- 
cuUé  de  droil  fi  s"  hi  recevoir  licencié.  Devenu 
le  gendre  el  l'iiskocié  d'un  riche  tilateur  daliliau 
Vael '(Seme- Inferi' uro),  il  acquit  une  lo  luti* 
considerabile.  Il  entra,  cornine  candidai  de  l'op- 
pofiilion ,  a<i  coDBe  l  muaicipal  de  Houeu.  Aprea 
la  revolution  de  Féviier,  il  fut  élu  représeutaikt 
«111  pe  pie,  le  ipial  irziènie  sur  vinift,  y^r  PÌH7H2 
voix.  Mernlirc  du  (xjiuiié  de  commerce,  il  vota 
eu  gé  ieral  a%ec  la  driàte  et  adopia  touiefuìs  l  eu- 
seinble  de  la  oon&tiluùoa  republicaine.  Apres 
l'eleciion  u  IO  •léc^nibre,  il  »oulii)t,  à  l'exié- 
rieur  et  à  1  in  éneur,  la  (toliliqu-  de  1  Elysée. 
Heelu  à  l'Assemldee  legl^lali^e.  il  fìt  partie  de 
la  rnajorile  cuntre-revoluiiunitair  .  Apiès  le  coup 
<r£tai  du  3  dtfcembre,  il  reiitra.d  .nsla  vie  privéc. 

GCrOmk  (Jein-Léon) .  peintre  francais.  né  k 
Veboul  Haute-Saòne),  le  11  mai  1K24.  él  tìls  d'uu 
orféTre  de  celle  ville,  v  fit  quelques  étuiies  el 
vini  à  Paris  en  1841.  Il  èlitra  prebque  aussilòl 
dans  l'atelier  de  Paul  DelarucUe,  sous  la  direc- 
tion duquel  il  suivii  un  iiisieut  les  cours  de 
l'Soole  -les  beaux-'rts.  travai  la  cìtez  luiju&- 
qu'en  iS44  et  l'accomi  agi  a  dai.s  soiì  vuyage  en 
Italie.  Ut  reiour  en  18'«à,  ii  (lai-ut  pour  l-i  pre- 
miere fois  AU  salon  de  184*.  En  lHà3,  il  til  une 
excursiun  en  Tarquie  et  «ur  let  rives  orienules 


ilu  Daoube,  puiseo  18ò6.  d«os^a  Haute  et  Uaw« 
K;ryple,  un  graod  rovine,  qtii  lu)  foari«t 
de-siiis  el  d>-5sujeii.  Én  dereni)<re  1889,  il  a  élè 
norauie  profe-seur  de  peinlure  A  l'Ecole  des 
be.iui-.ir  16  rc-rgani^ee. 
DcpuiH  1K47,  M.  Gemme  a  siiccefrireinent  ei- 

rO'.e  :  Jeunrs  Crec*  eseUant  drseni/c,  ia  Ftfrac, 
'enfant  Jénts  el  taint  Jean,  Anacrétm,  Baccmm 
ti  t  Amumr  (184H)  ;  Bmcehut  et  l'Amour  itret.  /«- 
lérirur  lire.c,  Sotnv%ir  d'Italie  ÌH-'A^;  Pmlum 
\ÌHlì2i;  la  tViie  do  vnse  <-omqièni'traitf  de  l'Exp*» 
sitioii  de  Loiiiires  en  i8.'il  .  cominaiuiée  p4u*  te 
miiii^lère  d  Éial  pour  l  i  m)iiiiif.iciure  ileSAvfvt; 
Idijllr,  Étu(le  de  chicn  (18.S;i);  Gxrdeur  rie  Irou- 
peaus,  l'ilferaro .  le  Siede  d  A»yìuU  el  la  nou- 
iance  de  Jetiia-Ctirtst .  grande  tolte  hi»iorii^ue 
(18:i.'»K  accucillie  avec  faveur  el  aos-.iidt  ac^ptiie 
par  rf.u  ;  la  Siirlie  du  bai  misqué;  U%  Hecruat 
egyptimnet .  Ue^nnm  et  S'f'«Of(rt<  (IK&T);  Cétar, 
Ave,  Caciai  inii>enitirr.  moriiun  te  sklutaot,  le 
Uni  Caiidaule  (IRÀH)  :  Phrym'  àerant  ie  tnlivnal , 
Si'crale  rieul  cherciter  Alciltiaue  ches  Aspatie. 
l>eta  au<juTft  n  oni  jamms  jm  te  rcfnn/rr  «an« 
rtrv,  Rembrnndi  f  it»ttt  mordrr  une  pfancke  à 
ieav- forte  .  Ha-iv-paille  égyiHitn  ,  Purtrait  de 
Hachel  vl8GI)  :  i.<»»i»J  IlV  ri  ir«iJacre,  le  Pri$on- 
mer.  npi  artvii.inl  au  muitèe  de  Nantes:  Hrmcher 
ture  d  Jérusolem  (IH4>3K  l'Almée,  fpioduite  par 
la  pholucraplne,  ci  ui>  PorlraU  |I86'4)  il  avait 
eiécute,  en  outre  p»ur  1  Expo.«ition  universelle 
de  riodustrie ,  le»  hgut««.  gr mdeur  nattirelle.  des 
diverge»  naiions  qui  emourent  le  phane  modèle 
èi<'vé  daos  le  iraii&sepi  du  p-ilais.  Kn  de'iors  des 
S  loiis,  il  a  pelili  enfìn  r<our  U  viU«  de  Paris, 
dans  une  des  chapelles  de  1  égliso  Saint-Severin, 
la  Peste  è  Marseiile .  la  Mori  de  sainl  Jéréme^ 
les  tètes  du  ta*iU  Martin  enupanl  son  wnnuau, 
placé  daos  l'aneieo  refecli'ire  de  &iiiil  Hariin- 
de»-Cliam(M  <b>bliotlieque  des  Aris  et  Melicra), 
et  un  sujel  de  genre,  Liowne  retieon<Tnn'  un  ja» 
guar,  (|ui  appartieni  ì  M.  Tiu-opliile  Gautier. 

li.  GerArae  a  oblenu  une  nie<l.>illc  eti  18^3, 
deux  seconde-i  en  184S  et  1801)  et  .la  itecoratioB 
de  la  Légiou  d'li0.iDeur  (uovembre  18à&). 

GERSTABIJLER  (Fredérìc).  liitéraleur  alle- 
mand,  i>é  le  16  mai  1816.  A  HBinl>ourg,  fli  fb 
d'un  acleur,  fut  destine  A  la  can ière  commer- 
ciale et  en'ra  C'>mme  a(<|:renti  chez  unaiéfVaiant 
de  Ca6>el.  Mais  habitué  des  8»  jeaiieasei  «neTte 
plus  agitée.  il  prit  la  reso  uit«ii  d'émigrer  eo 
Amorique:  pour  s'assurer  des  rn>8ourc'  »  dans  le 
Bou^eau  mo:  de.  il  étudi  i,  de  lSlt.S  A  I8-Ì7  ,  l'éco- 
noaiie  rurale  els'eml'arqua  ennniiiie  A  Bréme  pour 
New-York  Après  quenpie^  mots  de  sejour  dans 
celle  ville,  il  fui  furcé  p-ir  la  mibère  irac«:e|>ler 
toute^  les  occupations  que  le  ha»ard  lui  ofTrait, 
el  fui  lour  h  lou  cbautletir  de  l  al'au  <i  vapeur, 
uiatelut,  feriDier,  orfevre,  bdcueron,  niarciiaad. 
aabergÌKte,  etc.  Il  pnrcourul  ainsi  la  plupaol 
des  Etats  de  l'Union.  Reveau  en  Al  enafneaprès 
une  alieence  de  six  aiis,  il  publia  se-  obnerva- 
tions  :  kxeurtioni  el  cliaS'es  ò  trai^rrs  iet  Étatt^ 
lìuit  de  VAméri^  du  Aord  (Streif  u;id  Ja^-d/.ùge 
durcli  die  Verei  ili^ten  Slmlvii  Nordainenka's; 
Dresde,  1844,  2  voi  );  Tnblrattx  du  MiuiMnpi 
iMisMsbipibil.ler;  l)re«lo  1847  2  voi.;  2*  idil. , 
(18.S&);  ftcenesdeln  vie  iransailnntique  :  r<i<>l«MHar 
det  f  Tilt  et  des  pruv^tau^kaimt  (AmerikaiiiKilie 
Slrom-und  Wnlbhlder:  Leipsick,  1840,  2  rol.); 
et  deux  roin»os:  In  fl^iiiof'urs  en  /irtnMax.dia 
he;:uUtoren  in  Arkall^.-lS:  Ibi  l.,  IS'itì.  3  vul.)  «t 
let  Ptrale^  du  Missittipi  (die  Flusi-pìraleo  das 
Mi9>4«^ipl  ;  lt>id  ,  18^8,  Z  rol-l. 

£n  1849,  M.  GerAlaecker  entreprit  unnouveau 
voyage  dans  le  doublé  bai  de  recueillir  dee  reo- 
seignemeots  pour  servir  aui  émi(;raoLi  el  de 
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Boavesnx  maiértaux  pour  ns  lirrw.  Subren- 
lìenné  à  la  foK  par  l«  vioaira  de  l*Bnmira  «er- 
manique  et  par  k  Itbrmre  Colti,  il  itU  &  Rio- 
J«i>«irn.  d«  là,  p»r  B  ipn)  Ayres  et  Valpapaiso. 
en  C«liforni''  ,  et  revint  eii  All'-ruigiie  eu  . 
après  nvoir  passé  p,ir  les  !les  Sandwich  et  lic  ia 
Socièlé,  et  p;ircutir)i  l'Australie.  Il  retidit  cotiipt« 
de  aes  nouveii's  mcurs<ons  dans  le  iournal 
IMtrmkMr  (Auala>iMl)  «i  ia  Gmum  mim$gUe 
é^Au^fSoigrff  Plus  tard  <*%  aitieics  rèonn  farent 
pilli  iijs  soii*  le  litrt  (in  y'  y  '{]fs  Rfisen;  Slatt- 
ar t  etTiibngue,  ISóiMHò^,  a  voi.)  et  t^adull^ 
W  aiighits. 

Ou  do  t  en  oulre  à  M.  Gerstaeckei  plusieurs 
r8cuetl>de  iioiivelle* :  En  Tner(Au>.der>ct  );  Dam 
l99  4em  Am^nqne$  {Ku*  Nord  und  Sùdamciikat, 

rnr  In  BibUMhrquednnmmiiMttU  «ui'.df  (tomes 
ptXVtlI,  Is'i')).  et  (|hpI  riir-  i^r-it-  p^ipulnires 
destine^  à  sTvir  de  ^'ui'le  ain  éiiiuninis  .  l'otta 
gei  aulihiT  dit  mond^  (Reisen  um  die  Wi  i;  :  I  cip- 
8Ì0k,  IW  IH48.6  voi.)  :  At  enturei  dex  ^H'ffranls 
allnnonrfj  (Der  d  uls  hen  Au  waiid-rer  Kahrien 

wd  Sobicksale:  Ihid.,  1847);  Sn  Améritpttl  1  nolice  (14  octobre).  !!  quiili  M  poste  àprès  l*è- 
fMieii  Mner-ka-  Ibid.,  l86Mi«c.  Ilttredilìtausn  |  leetion  du  10  décambr».  Aswcté  pf>u  après  i 
M  rotnan  aniéric  irn  anoiiyme  :  La  rilk  des  qya-  Ad.  Bhnqtii  ànns  hi  direction  de  l  Fcole  mpé- 
fcw"»  «I       mytttrrs  (Die  Uitaetterstadl  und  ihre    rieiire  du  c  onitnerce,  ii  l'a  remplacé  à  si  rnorl  en 

jaiivier  1K')4,  coprine  d  recteur  i!e  cet  eialdisse- 
ment.  Il  a  eté  inembre  et  président  dt-  chsse 
dans  le  jury  de  l'Expo>iti<in  univer-elle  de  1J15S, 
et  il  fdit  panie  du  Museil  su|>ériear  de  rAlgède 
dt  d«  ooioiiies. 


6EirVA15  [de  Caen1 ,  médeein  et  admmiitn- 

teur  fra:ic»Ì8.  né  à  Cacn.  le  6  mai  étudia 
la  médeclne,  fui  recu  «locleur  à  l'ari  -  en  \m  , 
et  actieta  cu         ii  e  rh'tr>^  ■  <)»'  mcdeciii  du  roi 

rsr  quariier.  Soiis  le  gouveriioiiieiit  d"  Juillet, 
un  d"s  phis  aidtnls  défenseurs  de-;  opininns 
répultlii  aines ,  il  lil  p-  rtie,  avec  MM.  T>eiat| 
A.  Blan({ui.  A  Thouret,  Raspniì,  de  la  Sodéft 
des  Amia  du  peuple,  et  fut  condatnité,  jnm 
roanqtie  de  re«pect  aux  juces.  dans  le  Vroe^stta 
(juinsi'.  Mcmbre  aclif  d-.j  l■As'^oc:a:i^•l  |  o  u  l'm- 
slrucliotì  lìn  p  ii;'le,  l.njii  ?  e  se  rcnia;  t  A  de- 
ni.-ui'ierl  autorisji'i  ti  ilii  iiiinistcre,  il  iìt  un  canrs 
d'hypiene  su^pendu  p.ir  oidre  du  mimsière,  et 
fut  mò\é  à  plusieirrs  des  i  icidents  pulitiques  de 
cette  bistoire  sifitde  da  dix  ans.  En  lors  da 
premier  novwment  des  chemins  de  fer,  auqoel 
il  prit  part,  il  devint  a'iniini-tr^teur  de  la  cum- 
pagiiie  des  mines  de  la  Loire,  el  parlicijia  à  di- 

Kii  l8  iS,  M.  Geiv  .is  (ile  Caen)  reparut  un  mo- 
ment bur  l<i  scene  p<>'iti<jue  el  derint  préfet  da 


Geheimnisse;  L'ips'ck  .  2*  t-'dit. ,  voi.),  al 

compose,  d'aiirès  dfs  docii  neiils  anulais.  les 
Éehot  dn  fnrìis  ve  g's  (F.cho-.  aus  den  Urwael- 
dera;  Ibid. ,  1841).  Piusiea'^s  de  sas  ouvrages 
■aot  tvaduite  dans  la  KhUntkiqm  dee  mHUtwu 
ramani  ttrangtn,  notammaot  Ia«  HPéram  ìAi 
MMuifi  {mi,  in-i8}. 

OT*lTfR7(Ni.-nkvRiigène).littérateuT  francai-*, 
né  à  Hi  im>,  le  6  j  un  ier  1790,  est  le  nereu  el  non 
le  fils.  com  iiK  l  iadique  par  erreur  la  Bioijraphfe 
génirtUe ,  d'un  aiici<'n  génovéfain  (jui,  8vrli  en 
1194  des  ordres  reiitfieut .  devint  éièva  de  la  pre- 
mSàn  Beole  normale,  p  lìs  prafesseur  aii  collège 
é»  Reirim,  ei  se  fil  conn;.!lre  pT  i  lusieur^  ou- 
vraf«s.  Il  entri  lui-mème.  en  181!).  à  1  Rcv  le 
normale  qui  f  it  lic-m  n-e  <i.  ux  a  is  aprt-^.  hecu 
agrege  des  lettrts  pour  ies  lulleges  en  1828., 
docteur  dix  ans  plus  lard  (tH:i8).  et  agrégé  de 
Facultes  en  I8ì0,  il  a  oocupó  lagioriansa  wp« 
{déance  de  M  Viileinain  dans  sa  enaira  de  litte- 
rature  à  k  Sorbonne,  pendant  dix- nenf  an-s 

J 1833-180?).  p»isde\int  s-  cn  lnirede  la  Facullé 
les  lettre»  de  iMri  .  rMjnr/e'  1  fcle  decorè,  en 
ttril  1844,  i\f  la  Leg  ori  d  lioaiieur.  —  Il  esl  meri 
k  S9  n.aì  I8G5. 

Oa  a  surtout  de  lui  :  Jlutyire  de  l'Hoqu$nu  po- 
Mqw  et  rtUtiimm  m  Pratu*  otta  xtv* .  zv*  ri 
XVI*  fìMet  '(r8:n-a8 .  2  voi.  in  8) .  ree  leii  de  ses 
1a90itfi:  Suotff  tur  l'^loq^mc  ri  la  pMlotophie 
de  saini  B^rnnr./.  (\H:\'.t  m-H).  iliò*.e  :  t.naii  d  hif- 
t^firr  lin$rnirr  { I8;{i» .  in  R) .  reunion  d'article;!  du 
JHctinnuairr  tir  la  ci>nrrr<.ali(m  ;  Nouifanx  >  sua  is 

d'kiiioire  iitUrair*  (1846,  iii^Sj ,  ouvrage  cou- 
rooné  en  par  rAoadémie  franfaise.  et  réani. 
en  IStt,  au  prtoedant,  sona  la  litro  d  etsaù,  etc. 

*ol.dnrilS)  T  mtUrirtdK  ìaUtrtnOwe  franfaùe, 
juiqu'en  17^9  (IR/.v  .  in-Sì  ,  doiit  une  édiiion  re- 
maniée  (IK6I  .  "2  voi.  in^i) .  piin;i«ea,  en  Igtil  . 
OD  des  prin  GoUeri  M.  Geruxez  a  .loimé  en  outrc 
ttn  cerlain  nombre  d'ouvrages  élemontaires  : 
Coars  de  philn$ophie  (ìfM.  V  éilit.,  I84«);  Le- 
fomde  myiholngie ^Uimai  panie  du  Cours  eom- 
pkt  CMnCOMm  fWMT  Ut  llUet  (1846  gr.  in-8). 
atc.,  plusi^'urs  fois  ri^iinpi ime-  avec  notes  ;  div  r 
see  édiiions  classi-iues  enlin  de  nombreux  arti- 
cle«  dans  divern  r--  ihmU  Irttérai-es,  |K)liiii|aes 
au  spéciaux:  la  R>  rw  (rane  lisir.  la  Rerw  brilan- 
*iq^,  le  N'tlionai,  le  Cotistilutioniiel ,  te  lITofn'- 
loir ,  i»  JmtnuU  at U  Mnm^  i'imtmctim  ov- 


CTRVAIS  (Paul).  ìiaturalisie  francare,  né  & 
Paris,  le  'ÌG  5epteinbre  I81C.  s  \  fìt  recevoir  doc- 
teur ès  sci.  iices  el  docletir  '-n  nii'  eciue.  it  fut 
d'abord  aide -naiuriiiisle  d  1  M.iscuni.  Ni.Hii:nt'.  eli 
1841 .  protesseur  de  zoologie  et  il'iinatoinie  com- 
parse H  la  Faeallédes  sciences  de  &fontpellier .  il 
ea  devint  dojeo  an  1B66.  Kn  I86Ó,  il  a  nnnpiadè 
M.  eratiolet  au  Hnaéott.  Il  a  été  déeorè  de  b  lil- 
gion  d'honnt»«ren  ^8.^R. 

On  a  de  lui  :  Htsloirr  nnlurdii'  dtì  intertes 
oplèrrs  I  !K'i4-47  .  'ì  voi.  111-8' .  ou  tome.-.  Ili  el  IV 
des  Suilfs  lì  ttulfim;  Zuol'  fin'  et  pnlffontolnrìir 
francdikv  1R4R-IRS:}.  l*  e  lit  .  ]Hf,9)-  //«.vfotre 
luMiMrelle  dee  mammi/iéres  (1K&4-5&.  2  voi.  in-S>: 
TMwie  du  agtirlffie  kmmin  (1836,  in<«);  ti»- 
l4tqie  médicfilr  riKaS,  2  voi.  in-8).  avec  M.  Van 
Hencden  :  dt  la  .tfi'Ia'Piorph/ur  des  ortjnnts  ^ 
(ff  -  (j'n^ralions  altrinnvtrs ,  eie.  (18GI 
de»  ai  ticles,  notes,  meinoires.  in.serév  lia  is  le 
IHetioim<iire  des  tcieuces  nalurelles,  Ir  Jardin 
dar  plantn,  «n  mitlion  de  faits.  Patria^  et  dans 
divarc  vaeuetls  francais  ou  étransert. 

GERVWUS  (Georjtes-Godefroid).  célèbre  lifat»- 
ririi  er  jiiimme  |ioliiique  allematid  ,  ne  à  Darm- 
fcl.i  It  (Hesse-Rlectorale) ,  le  20  mai  l8Ua,  lui  d'a- 
bord  tiestiné  au  conmiercti .  *■!  re^^iit  une  éducation 
profes^ionnelie.  Apres  èire  resté  quelqtte  lempa 
vomme  caissierdans  une  graiidaaabeB<lllIVNl* 
siadt,  il  se  aentit  toat  A  coup  ane  imatiott 
impéneMa  poor  les  tpavan  d'émdition.  dt 
recommenca.  pre'ique  s-?!]!,  ses  étu  ies  tfòs- in- 
complète^.'Kn  18:6,  li  suirn  les  cours  ile  l  uiii- 
Tersile  de  Heidelberg,  surloui  celm  <1  liistoire  de 
Sclilosaer,  entra,  en  1828,  conime  prufesseor 
dam  ma  lostiliflìoB  da  'Vrancfun  sur  le-Mein, 
et  retoamaprandra  aaa  gradea  è  Heidelbeig.  Il 
partii  povr  l'Italia,  où  irpam  pfusieorv  anpéaa 
a  reciieillir  dans  les  biblioih<'qnfv  les  'Tiatérìatt 
des  tr  ivaiix  (ju'il  ;,llaii  bie  fòt  aire  puraitre. 

M.Gervintis  jiublia  d'aliord  mi  Coirp  d'flfV  KT 
l'hittoire  des  Anyln-Saxofis  (Geschichte  «♦j'X 
gelsachsen  im  Ueberblic* -.  iYancfori. 
un  volume  d'acni*  M«»'Ìr!5lJ»'l*f'2^ 
Schriften  -,  Ibid. ,  1833) ,  qvAtértm*»  ^ 


Digitized  by  Google 


GKRV 


vain  tt  unhistonea  «le  piemìer  onlre.  A  son  re- 
tour  d'Italie,  en  I83r).  il  fui  nonimé  prcfesseur 
adjoiiU.  't,  r.iiiiKe  suivante,  litui  miv  li  hisloire 
et  ile  liiurature  à  G<JBtlinsfUc.  Éirojlerotnl  lie 
dès  lors  avec  M.  DaM  uann  (\'Qy.  et  nom),  il  rè- 
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y.  Geitiniis  a  pubi  é  (ìans  ces  derniers  t^mps 
une  vaste  élu  le  sur  .S'/  afcvparf  (Leipsick ,  IHÌì- 


1k:)0.  'i  voi.;  é'iit.,  IS.Vi):  une  Hùtoire  de  Ui 
poftie  a' <emamie  i,GescbicUte  (ierd^titscben  Dich- 
tung;  Ibid.,  1853.  S  voi  ).  eie.  En  1863.  MM.  M.-P. 


disea  eu  1837  ,  avec  lui  ei»vec  le«  aulres  profM-  i  MìoaMn  et  Léonidaa  Sgoula  onl  traduit  de  lai  : 


leaf*  de  l'universìté,  la  protestaitoa  qui  «ut 
pour  résultat  l'axpuUio  1  lUs  sigiiatairei. 
Après  un  séjourde  <|U(>1  ^ut-i  mois  à  Darmstadt 

età  Heidellier;;,  M.  (Jer  viiius  eni  ri  pril  un  second 
▼oyageen  lulie  (IJWH)  De  relour  en  Allemagne , 
ilobtiiu.  eu  1844.  le  tare  ile  prufesseur  huno- 
raire  de  l'univeniié  de  Heidelberg,  où  il  fit  des 
cours  qui  exoitèr  Qt  un  véritable  enihousiasme. 
C'«at  auMi  rèpoqti«  àm  gnnd«t  publi<alioiis  qui 
ont  1*  plui  contdboè  f  ta  répatalion ,  «t  dont 
voici  la  liste  :  ff  smire  df  la  littérature  pn/iique 
dcs  Allemandt  (Ge.schicbl^  der  poetiscben  Nai'o- 
nallileratur  der  Deulschen;  Leipsick.  l8;).S-IKi8, 
3  voi.;  3*  édit. ,  1846-1848):  NnuvrlU  hittorre  df 
la  littérature  p(téiiqu0  ée$  Àllemands  (Ne nere 
G«a«bicbtc  d«r  poetischen,  «te.}  Itùd.,  IMO- 
1149,  iyoì.;  3*  édit. ,  18Ó2)  :  dani  C«a  travaux, 
M.  Cier  vinus  essaye  iltì  prouver  que  !fi  ^hasesdu 
dévelijpjiement  de  la  poe.sie  coiacuieiil  pour  lous 
les  peuples,  et  particuUòrement  pour  l'Alle- 
maj^ne,  a\ec  les  prorjrès  de  la  c  vilisation  ei  de 
lasocicté;  M'inuel  de  ihùto  re  de  la  littérafitre 
pofUftM  dt  l'ÀlUmagne  (Haiulbuch  der  Ges- 
dlieht«  d«r  poettachen .  eie;  Leipsick,  4*  édit., 
1849):  Prineipet  de  Vhistoire  (GrundzOge  der 
Historik;  Ibid.,  1837)  ;  de  la  Correspondonre  de 
Carl/ieiUehercìeoiGaeibscbenBrierwechsel  ;  Ilti  l  , 
1836)  ;  Pctìls  e'ciilth'storiques  (Kleinehi>tor^che 
SLhrifieri;  Carl.sruhe.  1838);  Gudrun,  poémeépi- 
que  et  didaciique,  destinè  à  recommander  lei 
antiquilés  de  l'Allemagne  eumene  le  più»  fécood 
de  touft  le»  sujels  de  poesie;  en6n,  un  es^ai  hu- 
oiorfslìque  et  philosophique .  ìnlilulé  :  Hisloire 
de  VÀrt  tic  boire  i Gescliichle  iler  Zechliun^t). 

Ku  1845,  M.  Gcrviuus,  alors  professcur  à  Hei- 
delberg, soDgea  À  se  mèler  à  la  p  ^li  niue  de  son 
pars.  Partisaii  de  rémancipaiion  des  classes  po- 

Sulaires  par  le  progrès  et  la  liberlé,  il  iraca  sa 
jm«  de  MDdttite  daoa  une  brochure  intitulée  : 
Jfiraloii  dea  tathoUquee  allemandt  (Mis&ion  der 
Deutscbkalholiken  :  Heiilellierg ,  !8V')).  Lannée 
suivante  (juillel  1846),  il  re<ìi»(ea.  a  propo»  de 
la  que&lìoiides  »;rau(ls-duches  de  Schteswig  et  de 
Uolsteia,  la  fameuse  adresse  d  Heidelberg ,  pu  s, 
à  propos  du  m&uifeste  do  gouvemement  prus- 

•itn  (Iftvriar  1847).  un*  wnmi»  broebiire  iati-  I  après  la  proelamaUooderiudépeadaooe.  '  èa  son 
tìxìé»  ita  Contthiakmvnutietau  et  U  manifeste      '  ■-  -  .  *  ■ 

du  3  f/vrier (die preuss. Ver fa.ssung  und ,  eie  ,  te. ). 
Il  fondaensune.de  concert  avec  MM.  Mathy,  Mit- 
termaier  el  Haeiisser,  la  Gaitlle  allemande 
(Deutsche  Zeiiuug)  qui  deviai  l'organa  du  pani 
eonstituUonuel  allemand ,  ti  qui  Ttt,  «a  la 

eapart  de  sea  ècrivaifl»  «niter  att  poimir. 
.  Gertlmie,  qui  en  fut  le  T<»daetettr  en  ehef 

Ìusqu'au  mois  naoflt,  eut  une  prnn  If  pr\T{  à  la 
loiialilutioii  (le  18'»8.  Envoyé  i  la  l  iete  par  les 
villes  liaii^éatiques ,  il  se  difiiu-  un  ..u  sein  du 
comité  dea  dià-»epl  et  fui  i:lu  inembre  de  l'A»- 
semblée  nalionale  par  un  c^rcle  de  la  Saxe  prua- 
aienoe.  Il  monta  peu  à  la  tribune,  mais  inontra 
une  égah  activiiedana  son  Journal  et  daoi 
bureaux  de  l'Assemblée.  Il  prìi  un  congé  au 
moisd'aodt  et  voyagea  jusqu'au  mois  de  decem- 
bre,  pui.s  revittt  se  mèle:  aux  dél>als  orageux  de 
la  CoDstiiution,  jusqu'à  ce  que,  prevoyanl  lis- 
sue  (le  la  revolution,  il  se  reiiràt  définilivemeat 
de  la  Ghambre.  Lors  <le  la  guerre  du  Schleawi<- 
BoMeìn  Quiilet  1850),  il  flit  envoyé  en  Aagle- 
lentt  il  m  d'iuutilea  efforte  «o  fareur  des  inté- 
tèto  natìonauz  dea  duchèa  et  vnt  repnndre,  à 
BMdelbarg,  tea  tnftn*. 


/nwfrecftbn  et  régénération  de  la  Orice  (2  voi. 
in  8  ,  1863)  ;  Hittoirt  du  dù-netitnémc  tiècU  de- 
pui$  les  traiUs  de  Ftenne,  traduita  an  fnn^ais 
(18(i4,  t.  l'VIfiiHD}  atc. 

GESFLSCII.VP  (Édouard).  (  eintre  1  ollan«l.iis , 
né  le  22  mars  1814,  à  Amstenlam,  où  ses  parenls 
s'étaienl  r^tirés  pendant  le  blocua  de  Wesel.vint 
itudier  à  l'Acalèmie  des  t  eaiix<aits  da  Ousaal- 
dorf.  Ses  premiersestaìs  appai  tenaieni  i  la  pela- 
ture reIi.^'ieuse.  historique  ou  romaotique.  Tels 
sont  :  Ense>  elt\semtn(  du  Chriit  ;  Adoration  det 
Maies;  t'aiut  dans  >iin  lal'Drounre ;  C(eti  dr  /?»  r- 
bchingen  derant  le  conteil  de  Ueilbronn  ;  la  Mori 
de  Valentin;  Rnméo  etJuUette  dant  Ir  tombfaui 
Dtm  jemu  (tikt  at  eMXnamnt  pour  k  boi; 
mtim  toftam  de  la  eatìtédroltf  enfin  deus  on- 
vre-  m  pi  tr  les,  doni  les  sujels  sont  erapruntéa 
A  ia  guerre  de  Treute  aiis  ;  le  Cad'^vre  de  Gu«« 
latc  Adnìphc  rctrouré  sur  le  c^Mr^i;;  dr  batadle 
de  Lutsen,  et  Fartuans  faisant  npatUe  ous 
flambeaux  dans  une  xieitte  église. 

Après  avoir  encure  doooé  quelques  toiles  dans 
le  mème  genre,  l'artbta  abàndonna  la  grutda 
peinture,  et  depl  jya  un  taleiit  supérieur  dans  les 
petite»  ^CfIies  Je  geme  de  la  vìe  allemande  :  ìe 
V'  til  Jl'sus,  la  FétP  de  in  S  i  ini  Vi  e r  i'ar,  ì<i  Fa- 
mìUe  du  liiìcfwroit.  une  Jtui,*i  femmc  <ì  mn  run.-t, 
le  Vteillard  lisanl  la  R'ble  à  sa  fenétre  a\i  u 
therduMOieil.  la  Jt  um  li  le  se  paranl  det  oni  son 
mirvir  det  bijoux  de  s<i  mère,  le  Grand-pire  ber- 
rani  son  pelit-fils,  l'Arbre  de  .Voé^,  etc.,  MHltdaa 
loile»  pleines  de  v  e  et  d'irnagination .  d'un  scOp 
limenl  dou* ,  coloiis  sa.  ni.  el  >urloul  d'une 
grande  ricl^!  -  i  Teu  de  1  linière.  C'e^i  M.  Ge- 
.'<el6cbap  qui  uci,iMivni  lo  kucaiiou  du  peintre 
Minlrop  (voy.  ce  uouj)  ,  qui  le  soutint.  l'encoura- 
gea:  K-ur  aroitié  a  contriouè  à  lacélebriié  com- 
mune  des  deux  ariistes  que  la  critìquealleiiaoda 
alme  à  appeler  les  Dioseures. 

GESIfBR  (Abriiiiani),  géologue  americain.  né 
au  commentjeiric  t  la  siede  a  Cornwallis.  dans 
la  Nouvelle-Éco:>se.  est  tils  du  culi'uel  Gesher.  un 
des  loyalisu  anglais  qui  s'elo  g  èreot  du  pays 


I  ebfance.'  il  manifosta  te  plus  tiva  ardenr  pour 

l'elude  des  sciences  naturelli»s;  sa  réputation 
couime  gool«>gae  ne  tarda  pas  à  se  répandre,  et 
à  pliisieu-s  lepi  ^.é  ^  le-  C  ambresdes  possessi^  ns 
bnlaniiiquesde  l'Aiuèrique  du  Nord  le  chargèreiil 
de  re(x>'iiialtre  des  gisetueota  méiallirére». 

M.  Geaner  a  azirait,  d'une  espèce  d'aspbalte 
que  l'on  reaeotttre  en  abu>.danca  dana  queiqiiaa 
llt'S  de  ro.  éan  indien  et  au  Nouveau-Bruuswiak, 
uu  gaz  doot  il  s'occupe  de  vulgariser  IVmploi. 

Ses  deux  principaux  ouvragessont  .  Min  'ralo- 
gie  et  génlogie  de  la  Souvelle-Éeoste  et  iWssour- 
ces  indu>tr<eUes  de  ta  Souvelte  Scosse.  Le  pre- 
mier a  servi  de  guide  à  sir  Cb.  LyeU  dans 
l'exploration  qu'il  a  faiie  de  celie  coutréai.ilm 
été  trouré  d'una  aiaaiioda  acf  upnleusa. 

GEVaKrt  (Auguste),  compo^^ileur  belge,  eat 
né  en  1828  à  Huysse,  vii  a^^e  aut  eiiviron»  de 
Gand.  Pil»  d'un  Ubmreur,  il  coniposail  d'instinct 
en  su  vani  la  charrue.  s^in»  avoir  nième  appris  à 
solfìer.  Le  médeci»  du  villane  deci  la  so»  pére  i 
le  coofier  à  un  artista  distiagué .  UeninU  «lov* 
attaché  au  cooservatuire  de  Gand.  Pan  de  leapa 
api<èe,  la  jeane  Gafairt  importiii  In  pffqiitt«r 
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prix  d'htnnonie,  puis  celui  de  contre-point ,  et 
en  1841,  1«  conservatoire  de  Bruxelles  lui  dé- 
cernait  le  prix  de  Home;  il  avaii  alors  dn  huit 
ans.  Sa  fanulle,  crai^Dant  pour  lui  le»  dangers 
voyaee  en  Italie,  demanda  au  ^ouverne- 
ment  un  délai  de  deux  aoDéfl»  oui  lui  fai  «c- 
cordé  ;  M.  Geraen  en  profita  poarlainreprèicnter 
sur  le  ihéàlre  de  Gand  un  opéra  en  troisactes, 
Bvgurs  df  Znnnrrrjhem ,  et  la  Comidie  à  la  ville, 
Opér  i-comii)ue  en  un  ade. 

Ed  1849,  il  vMit  à  Parìa,  y  resta  quelques 
noia,  puis  parcourut  su cemÌT€aient  l'Italie,  la 
Finnc«,  rBapagae,  rAUemagiit,mu  frais  du  gou- 
vernenrat  feff^.  De  retour  i  nris ,  en  18r>3 ,  il 
y  troiiva  l'appui  de  comnatriotes  dévoués,  el  oh- 
tint  ile  f.iire  jouf-r  au  ttiéàlre  Lyrique.  un  petit 
ouvrag-'  houfTì-,  Cor^fUe,  puis  en  octobre  18r>4, 
une  parlilioii  en  trois  actes,  le  billrt  de  Maryue- 
rite,  où  l'on  remarqua  des  mélodies  vives,  en- 
traloante»,  des  choeurs  pleiadi  d«  oerCs  et  d'éciat, 
al  daas  lequel  «ne  eaiiutrte«  htHg^ ,  Ifme  De- 
ligne-Lauters.  part-^ge^  le  succis  du  maestro 
aon  compatriote.  Di  puis,  il  a  donné  au  rnème 
thédtre  un  nouvei  opéra  en  trois  actes,  Ifs  La- 
vandièret  de  Santarem  (1656);  l'ann<-e  suivante,  k 
rOpéra-Comique,  Qutnlin  Durward.  également 
ea  trois  actes  (lt&7),  etc  li  a  pobUé  un  Tnité 
4t  eoMfMfMofi. 

CFRCKìRKR  (Auguste-Prédéfic),  historienalle- 
mand  ,  né  k  Calw  .  dans  la  Forèl  N'oire  ,  le  5  piars 
1803,  étuilia  d  abord  la  iheologie  aux  univerMtés 
de  Tubiiigue,  de  Lausanne  et  de  Genève,  se  rendit 
à  Rome  en  1827,  et  fut  A  «od  retour  répétiteur  au 
eolUga  évaogélique  de  Tubingue,  puis  i  celui  de 
Stuttgart,  00  il  devÌDt  bihlìothécaire  en  1830  et 
se  conTertit  avec  éclat  au  catholicisme.  Il  obtint 
une  cbaire  à  Tuniversi  e  de  Vribouig  en  1846.  En 
1848,  il  fut  envoyé  coinine  camlidal  des  catho- 
liques  au  parlemeiit  <ie  Frani  fort.  où  il  prit 

Slace  dans  le  parti  appelé  grand-gervianique.  — 
[.  GfìraBrer  est  neri  la  •  fuiUet  1861 . 
Los  princi|Mttx  ouvrages  da  M .  Gfrorer  sont  : 
fhilon  ef  laiMò«opht>^tr«  éfAìewandrte(fbtto' 
und  die  jQdisch-alexandrinische  Theoeophie; 
Stuttgart,  1831,  2  voi  );  Histoire  des  ori- 
gine* du  ehrittiantsme  (Geschicbte  des  Urchris- 
lenthum»;  Ibid.,  3  voi.):  GuttaveAdol- 

phe  et  son  rpnuve  {Gustav  Adolf,  etc.:  Ibid., 
183&  I837;  3' édit..  18&2).  Hùtoire  ginérale  de 
lEglise  (Allgemeina  Kircbengeschichte;  Ibid., 
1841-1846,  4  voi  );  Wstoire  des  Carlo  ringirns 
Wiemtaìu  tt  oeadevtaux  (Geschicbte  der  osi  und 
■westfraenkischen  K^rolinger Ibid..  1848,  2 voi.); 
histoire  prinìitire  du  grnre  humnin  (Ur^e- 
schiste  des  nieii-ch.  Gescblecbts,  i8.'):>,  2  voi.). 
Quelques-uns  de  aes  écriis,  notamment  ce  der- 
nior,  ont  élé  tiaduiia  an  Cwifais  (1884,  io- 18). 

OREGrA  rCbarles  «e),  ingénieur  italien ,  né  à 

▼enise,  vers  1800,  fit  ses  études  au  collège  mili- 
tairede  Samte-Anne  Entré  dansTadministralion 
des  ponts  et  cllau!^^ée^  de  Venise,  il  fut  cbargé 
de  l'établii'senient  d'une  route  à  travers  les  mon- 
tagnes  de  la  province  de  Bellune,  et  prit  part,  de 
1834  à  18  O.à  la  const'uciioa  de  plusieors  rou- 
tes,  de  canaux  et  d'aquedues  dans  la  province  de 
Trévise.  Ingénieur  dcle^'ué  da  )i  la  province  de 
RoTlgo(183«>-183a).  il  revinl  à  Vem.se  comme  in- 

{[énieur  de  oremiere  classe  en  l83(i,  y  commenda 
estravaui  du  premier  chemin de  fer,  et  s'occupa 
dans  le  Tyrol  de  l'etablissement  de  plusieurs 

6 tata.  Hais,  en  1842.  il  s'embariiua  ponr  ics 
lata-Unis,  où  il  recui  le  meilleuraceaeif.Noainé 
ueneateur  général  de  la  direction  des  chemins 
dt  tarai  des  construciions  de  r£iat,  il  a  fait  le 
pian  da  phuiaon  lautaa  dtiu  laa  aoniagoatat 
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jeté  sur  les  fleuves  ou  les  précipicea  dea  ponts 
suspeiidus  d'une  extréme  hanlie.<;f-e. 

M.  de  Giiega  s'est  aussi  faii  connallre  jiar  uti 
cerUiin  nombre  de  Mémoires  sur  la  con&tructioa 
des  ponto  dea  voies  de  chemin  de  fer,  par  le 

Serfectìonneinent  des  nÌTcauz;  et  par  l'inTeatioa 
tin  inatrument  ponr  le  traeé  des  eonri>e8. 

GIIKRARI»!  DEL  TI.STA  (conile  Thonia.s).  au- 
teur  dramatique  toscan,  né  tn  1818,  à  Terrici- 
nola,  près  de  Pise,  niontra  dès  l'enfance  une 
paasìon  extraordiuaire  pour  le  théAtre.  Il  suivit 
avec  Buccès les  cours  de  l'uoiversitA da  Pise,  el 
recut  à  dir-buit  ans  le  dipMroe  de  doeteur  en 
dróit.  A  vìngt-trois  ans ,  il  debuta  dans  la  profes- 
sion  d'avocat,  qu'il  exeri^a  pemlant  plu&ieurs 
ann  es.  Il  écnvil  ensuile  tlans  les  jouriiaui,  et 

Eublia  de  petils  romans  humorisliqued  avant  d'a- 
order  le  geore  dramatique. 
Vo/aat  la  scèna  iulienne  eoTsbla  par  des  tftì* 
dnetions  de  pièces  étrangères,  il  eberclia.  par  ses 
comédies  et  par  ses  drames.  essentiellement  ila- 
liens,  à  ranieiier  le  public  vers  le  goflt  du  théfttre 
natioiial.  Sa  [iremière  p'èce,  une  Volìr  anihUioii, 
où  Wrne  Ristori  jouait  le  principal  r61e,  fui  Irès 
applaudie,  OUds  la  malveillance  l'atlribua  à  une 
autre  piana  que  la  sienne.  M,  Cberaidt  del  Testa 
répomait  en  domtant .  doni  noie  après,  trois  nou- 
velles  pièces,  ron-f/  pt  Caprice.  tm  Jfomen/  d'er- 
rrur  et  xm  Voynge  d'mstruetion ,  qui  eurent  le 
m^rae  succès.  Depuis  lor-,  [ilus  de  vingl  autres 

fiiècea  du  méme  autcur  ont  été  représentées  en 
talie.  Les  plus  remarquables  sont  :  le  Paiillm 
ies  myrtet.  On  ne  nlaiseiitt  fa$  avec  les  hcmmet 
et  Maitresse  et  mfn.  L'on  aes  derniers  drames 
de  cet  écrìvain  est  son  GvsUne  II/,  joué  è  Turìn 
pendant  l'automne  de  185&.  Ses  opuvres  dramaU- 
tjues,  toutes  marquées  d'un  cachet  national,  se 
(listin^ueiii  par  le  naturel  et  i'élegance.  Plusieurs 
oi.tété  jouées  par  Mme  RlaloriattTlièltra>ltalian. 
de  Paris,  depuis  185&. 

M.  Gtittarai  dal  Testa  prit  les  armes ,  en  1848, 
dèa  la  ccniMDeaaaiit  da  la  guerra  da  riodépan- 
danee.  Il  fit  parila  das  voiontairet  toscans  aa 
combat  du  4  mai,  fut  blessédans  celui  du  13  sui- 
vant,  et  enfìn  fait  prisonnier  par  les  Aulrichiens 
dans  laiouriiéedu  29.  Conduit  en  Bohème,  il  ne 
fut  reuJu  à  la  liberté  qu 'après  la  capitulation  de 
Milan  al  mena  dèa  loia  una  Tia  trèa-retnéi. 

QnnU  OH  OjBTKA,  fannie  prìneièra  de  HoMa* 

Valachie,  originaire  de  l'Albanie,  en  possessiOD 
de  l'indigéiiat  dans  le»  principali tés  depuis  la  pre- 
mière moitié  du  xvii*  .siècle  En  IGJi';,  le  rh»  f  de 
cette  maibon,  Georges  Gi  ika,  fut  appelé  à  l'hos- 
podarat  par  la  faveur  de  son  compatriote  le  grand 
vizir  Moliammed-Kupruli.  Son  fila,  Gregoira 
Ghika  ti,  fui  nommè  i  deuz  reprises  dilférentes 
hospodar  de  Valachie,  et  recut  de  r?tnppreur 
Léopold  1"  le  titre  de  prince  du  saint  ern[)ire  ro- 
main.  Huit  autres  prioces  <lu  noni  de  Glnka  flgu- 
rent  encore  comme  ho.spodars,  soit  de  VHiacl  le, 
soitde  Moldavie:  l'und  eux,  Grégoìre  Ghika  VII, 
ayant  élé  dècapité  pour  avoir  proiesté  contro  la 
cession  ite  la  Bukowioe  è  l'Autrìche.  deuz  de  ses 
aeveuz  iiassèrent  de  Bucharesi  à  Jassy,  où  ilada" 
▼ìnrent  la  souche  dea  Ghika  de  Uoldavie. 

Farmi  les  derniers  reietuns  l'e  ce^  deux  braa- 
cbes  qui  ont  donné  el  donrient  encore  à  la  Bou- 
maf  ie  de  hauis  fonctionn:  ires .  des  mmi&tres,  on 
remarque,  taot  en  Valachie  qu'en  Moldavie,  les 
princaa  luivaata. 

<3BIKA  )[ Alexandre)  ou  GMiìcA  fr,  ef-tójÉ»r:i 
dar  et  caìmacam  deV,  lachie.  né  le  p^malI^W, 
i  est  frère  cadel  de  Grégoire  Glaka,  buitlèaieitu 
I  uom,  qui  gottvama  la  Valaabio  da  18SS  * 
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Préci-i  r  iunì  ;.i  ivi^rneunle  la  Pelite-VaUchie, 
il  iMii  f/r  ;  ri  \  lìtluir.  ou  ^tnéral  eu  c  iefde  la 
miliLP,  iuuiueut  <!e  l'iavasioa  russe  (18^8). 
[Villi  tit  ks  six  ans  que  dura  l'occtipation ,  il  sut 
ae  ménager  l'appui  Ju  toui  puissant  cooile  de 
ItsielelT,  r\  flit  elevé  aii  trone  da  Valachie  le 
14  ottobre  1834.  Dés  le  ilébut  d£  san  «ilniiiistra' 
tion,  i!  montra  des  tenrfancM  «fsez  libéralps: 
il  in.Nlitnri  ihvs  écoles  priin.iirt-s  daiis  chaqu«  vi!-  ' 
lage,  ,il|f';;>';i  1.  s  chart;e>  (ics  pays.ins,  eacouriK*- 1 
lo  r(To:  t>  >:r  l,i  Sacii:lé  pliilhaf moniquf- ,  fuii  iLV 
par  le  coio  et  i:dmpincan')  hoy.  ce  uum) ,  coiu- 
mensa  raiViaiicli  .sv-ineiu  des  Boh4raieo&,  «ida 
Itti-m<me  à  la  rurmation  d'un  parti  aatìonal  tom- 
peié  de  ce  qa'oti  appehit  dis  lon  ìa  Jetmf  Hmt- 
manie.  Mais  peu  a  peu.  i^o  is  l'in*'!!»  ; e  lo  la 
Russie,  une  aouhie  oppos  lion  se  f  rra.i  roulra 
l'hospodar  :  I  une  composée  des  libt-i  i  ix,  conlre 
lesqiids  il  coiDruen^ail  à  reagir,  l'autre  des  vicux 
boyards,  ses  enuemis  persunnels.  Ap»"»'.s  <l»?s  hési- 
tations  et  de*  lattea,  au  milieu  de-^quelles  le  priuce 
eherchft  un  instant  aon  appai  con  ire  ropposìtioa 
aupròs  de  l\  cour  de  Russie  (If^  J*).  sa  pnsition 
devm'  «le  ';Nis  en  plus  diflìci'e.  Son  atliUide  dans 
l  ^tl  i  t'"  iii-urjjjes «ribraìla  en  IS'il,  la  lertneté 
avec  laqueiie  il  pour^uivit  les  auteurs  il'un  com- 
plot auque)  avaii  participé  le  consul  russe  de 
Galatz,  lournèreni  inut  à  fait  conlre  lui  la  Ru4- 
rìe,  qui  poursuivit  dès  Ioni  ouirance  sa  destita- 
tlon  et  l  ohtint  de  la  Porte  jm  mcis  d'octobre  de 
eette  année.  Le  prince  Bibesco  (voy.  ce  nona)  fut 
|lu  h  sa  pine-. 

AleTrin  lri'  (iliiki  se  rendit  à  Vienue  et  y  .'■é- 
journa  jus  ju'fn  1H.=>3.  Il  revint  alors  en  ValHchie, 
oti  un  rtnireinent  d'opioion  se  produisit  sa  fa- 
Teur.  En  juillet  {ftfllt,  en  atlcndant  la  réorg^ni- 
attlon  des  pvovinces  roumaiues,  il  fut  nomiMeaì- 
meaiB  de  la  principaute.  Cette  nomination  fbi 
accue-llie  ave  '  joie  p:ir  !f  s  Rnvimains  fip  la  Moldo- 
Valachie,  qui  espéraieni  le  iruuvtr  dévoué  à  la 
cause  'le  la  réunion  des  dcux  provitices,  que  le 
priiice  r.iépoire  Glnka  (voy.  ci-dcssou«^,  «vait 
rcij  !,ie  popuiaìre  eii  Moldavìc.  —  Il  est  mort  i 
Torrel-riel-Moote,  prèsde  Naples,  en  janvier  186^, 

Le  prince  Aletandre  Ghfka  n'a  pas  dliéritier» 
dirccts  de  snn  riom,  mais  il  a  q'iair.-  n'^-fut.  fib 
de  son  frère  aiin; .  Grélifoire  Vili,  qui  liLjurenl  au  ■ 

{irrmicT  rang  de  la  ^;-atidc  hnyarie  I  savoir  :  | 
es  beyzadcs  Constantin  et  Dcmèlre  tihika  (roy. 
ei-dessous],  puis  leurs  frères  les  beyzadés.  Scar- 
tata et  Panajoti.  Uo  cioquième  neveo ,  Grigoire , 
art  meri  tragìqttement  d'une  ebvtt  da  volture 
dans  les  Cha]tt|ia>Bl78Aia,  à  Parla  la  SS  aiplem- 
bre  18WI. 

ttillKA  (Constantin),  prince  et  homme  politique 
valaque,  né  en  1804  ,  est  le  fils  ainé  de  l'hospoiiar 
Grégoire  Gbika,  rarnommè  \e Hestauraieurt  raoit 
8B  1834.  A  Itgede  vmgtansjt  flatappelécomme 
otflge  de  son  pére  à  Constanlmople,  et  s'etn- 
ploya  «ctiyement  k  «auver  la  vie  ou  la  fcrlure 
d'un  grand  nombre  il'H^MIènef-,  pendant  la  guerre 
d«  l'insurreciion.  Il  fui  ensuitc  bau  de  Cnuova 
iLins  la  pftiie  Valacfiie,  8t  partie  des  a*sembléea 
sous  le  prince  Bibesco .  et  fut  pré-ideot  de  la 
bwte  cour  de  jnslice,  sous  le  prince  Stirbey.  Ed 
raMt  U  a'opposa  vivement  A  1  occupalion  autri- 
ebienna.  Apres  avoir  rerisé,  au  retour  de  ThoB- 
podar,  le  poste  de  pré<iideiit  du  coiiscii,  il  ilevii:t, 
SOU»  la  caimacsmifl  d'A]c\aiidr<^  (.hik.i  sou  onde, 
ministre  de  l'iiiter  e'ir.  P-ri  l.int  ileux  ans,  il  se- 
conda de  toute  son  influence  le  mouvemeut 
uoioniste  et  conlribua  aux  élcclioits  du  divan  ad 
h09,  ooi  devait  Ini  itre  si  iiavorable.  yrinco 
C.  Glinra  fiiil  partie  de  TAsemMée. 

CiijKA  {n.'métriii-) .  f^pre  Jn  prf cédent ,  né 
181b  00  rBI7,  entra  fon  jeune  au  service  de  la 
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Ru'-»ié,  peudatil  l'hcspodarat  dc>  jiì  onde  i^kxaa* 
dre,  et  sut  se  coii  i  n  r  ia  bieiiv ciilaii. c  de  l'era- 
pereur  Nicolas.  Ap  es  ètre  ittnir*^  dau»  »on pays, 
il  se  lui  t  1  pai  c  iinr  |ireM|u«  tuutes  lescuutrées  de 
l*Suroue.  li  D'accepta  aucune  foiiclio»  sous  las 
bospooars  Bibe^QO  el  Siiibey.  Sous  le  gouvero»» 
meni  provÌMiire  éuibli  par  lé  général  BuUberg.  il 
devint  prèsident  du  tnlunal;  piii».  au  retour  du 
r  rincc  ^lirbey.  il  f<il  nommé  prefeldo  i  olice  de 
liuchurest  el  eul  riiiitiative  de  n^inibrenses  ré- 
fi riiif!,  F.!u  n»eml«re  ilu  ih\an  ud /i'>c  de  \8h6 , 
]'»r  le  diì'-tricl  deceile  ville,  U  futeitvojé  par  la 
mèine  collètte  a  la  d^rni^'e  asseii»bUe  et,  <niQ^ 
qu'il  fùt  lui-nima  oaodidat.  concouruti  lkaoii> 
ble  élecUoQ  du  colonal  Cooza  118:)9). 

GillKA  (Jon  OH  Jean) ,  pel  t  neveu  du  princa 
Alexatiire.  ^  lucrQi-iir  gèi  trai  de  l'ile  de  Saraos 
po  r  le  snlian,  avec  le  litre  de  bey.  e>i  né  à 
Bucbaresl,  vers  IN] 7.  Coiidisciple  d'Alexandre 
Galesco  au  collège  naitoual  de  Saiat-Sava,  et  pia* 
tard  k  rScole  centrale  des  arte  et  loaoufiictuna- 
de  Paris,  doni  il  suivit  les  cours  ptu  lant  trois 
années  (l8;{7-40; ,  il  revint  avec  lui  A  Uucharest. 
Il  lÌKurait  .Tilt  premiHTs  ra'  ^.s  de  l'oiipo-iiion  ua- 
tionale,  dingee  par  Campiiicano .  el  ilpnl  pari, 
en  1841.  à  la  cotispi'attoa  d  ibialla.  Bu  IMt.  il 
paa&a  à  J^ssy .  où  il  occupa  une  chair»-  de  matbé> 
roatiqaes  et  d'economie  puliiique  à  l*univer>ité. 
et  coopéra  l'année  suivante,  avec  Alexa.  dri  et 
Cogalmceano,  à  la  fondaiion  à\iProfirès.  revue 
sciantilique  et  litténiire.  qui  fui  luei.f  i  i;  pen- 
due  par  W  pritkce  ré^;riam,  i;lourd/a  (vuy.  cs 
nom).  Di'  i>;i  iir  à  Hin;har*;st  (1845) ,  Je.Jii  Ghika 
devitit  ini  ']>  :.  (  bals  1<hl  pliis  aciifs  et  les  plus 
inHuenls  In  pirtjlvaUoiuti  et  fit  partie.  en  1848, 
du  curnué  qui  orgaolaa  la  rèvuluiioo  dea  Ifi'SS 
juin.  Après  rabdtcatlon  du  prioca  Bibeaco.  il  fot 
cnvoyé  a  Consianliiiuple  n.ir  le  gouvera f"nrnl 
provi-ii  ire.  roriime  vliar^'é  iVa'rain;^,  ci  coniii.ua 
a  y  rcM  '  :  ■  s  lacii'.ii»-  il'.-  .  liuiitenaiicc  pr'n- 
cicre.  bieii  que  compri»  dan^.  l  >  li^^c  <lf  s  prò» 
aeriti,  il  S'it  ve  fairc  bien  Vfii  r  de  la  Porle,  et 
surtottt  da  l'aoDbaaaadeur  «Ufii^is ,  lord  Siraffoxd 
de  RedeliflTe,  par  l'influence  doquel  il  fut  investi, 
en  1854.  de  la  cairn. ic  imie  ou  lieutenance  de  la 
principauté  de  S.mio.s,  Aii  mois  Je  janvier  18)6, 
ti  a  tlé  notiimé  guiiverticiir  en  litre  el  élevé_  a 
celle  ot'c.ision  par  la  l  orie  au  raog  de  rouchir. 

M.  Juri  Ghika  a  publié  ea  1843.  à  Paris,  une 
brochure  Li is-vaiDarquée  sur  la»iiuaUoadaa  pria- 
ci  r  autés.  ìntìtulèa  :  Deniirt  oceumtion  dea  prwt- 
dp'intés  damubiemut,  par  G.  Chatuoi  (pnagiuniM 
deJonCAica). 

GniKA  (prince  Grtgoire) ,  ou  Geika  X,  ei- 
hospodar  de  Moldavie,  né  à  Botochuki  (Molda> 
vie),  le  25  aoflt  1807,  mort  ea^uillet  1857.  — 
Voye7  les  deux  1"*  éditions  du  Jhctionnaire. 

11  a  laissé  troia  fila,  las  bayaadàa  CouMta* 
Jean  et  Alexandre. 

GHIILA  (Hélcae).  Voy.  Doba  d'Istbu. 

GinLLANY  (Frédé  ic-Guillaume),  publiciste 
allemand.  né  à  Erlatigea,  cu  1807.  étuilia  dans 
celle  ville  lapbilosophie  et  la  tbèolo^a  paodaat. 
quatre  ans  (IH2.V29),  et  derint  enttiite  paatawr 

d'une  des  égli.S'-s  ile  Nurrmlier^,  Plus  lard  ,  LI  se 
tourna  yers  l'elude  He  l'iusioire  et  des  sciences, 
el  fut  aommc,  en  ia:ii>,  i>riifes-eu:  d  ìsiuire  et 
de  ^éograpUie  i  l'école  prt  ffc»ionacUe  de  Nureia- 
bcrg.  puis,  ea  1841,  bdiHoihécaire  de  la  ville, 
eUea  t8&&,  conseilier  dalacourde  WucteaaliBi^ 
Ghinany  a  exéentides  vojmfes  scìentiAtiHes 
en  HoUande,  en  Belgique,  en  Fr.«n(  e  el  co  nar- 
lie,  et  a  souteau  une  vive  polémi^ue ,  depuia 
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1830.  dans  tlivcr?  jonrr^anr  eontre  Goerres  et 
totit  1p  parti  uliiamouiaiti.  Oiitre  une  foule 
l'art  rl*«i  i'  f Hit  citfr  dt;  lui  :  ì'Intoìirante  det 
conftssxnns  chritirnnet  (<iie  Unduldsamkeit  der 
Oknst.  CoDft-ssiunen  ;  Niirembersr ,  1838)  :  In  Sa- 
mifkn  kìunam»  é$$  mrisnx  Uibrenx  (di*  MeD- 
HlNBOpfer  der  alien  Hebrae«r  ;  Ibid. ,  1842)  ; 
tAonegg,  oa  C/mf«^f ion  des  thritien»  fmumU 
(L«onegg  od^r  Bek^nnlni^i  der  denkenden  Cbri- 
sten;  Lii|i«<ick,  1K411  :  llistoire  du  narigateur 
Martin  Rrkrim  (Ge-^cn  chte  des  Se«fahrers  Mari. 
Bt-heim-.  Ibiii..  iSóO  f'n  Tour  à  l  ondres  et  il 
Faris  (£iue  Towr  nach  London  iind  Paris;  Uni., 
3  voi.}:  Mimuel  dei  «mt.<  de  to  ^htlque 
fflaadkMh  filr  FVennde  der  Politik:  Niirt»lMffKt 
n50)(  IfaiiHfi  ée  d>>/omaticiDipioniftt.  Hand- 
bucb;  Nordlinitne,  185)0,  2  voi  ),  reruei!  des  con- 
WDtioos  tntervrnues  einrie  les  ditrereiitii  £uu  de 
Vtmoftt  dipubla  tcaité  da- 


GIBF.IpT  (Caraille-Melchior)  .Blédacin  r.-ancais, 
MaaafcTb  da  è'Academie  da  médacint,  né  à  Paris, 
m  1797,  fut  racu  docteur,  le  T  mai  t8?2,  après 

iToir  Ite  elève  interti's  des  liòpiraiu.  Più  membra 
de  rAca<lémj«  en  1847.  il  deMnt  eu  oulre  stìci^ 
taire  general  de  1 1  loóiélé  da  priTcìyanm  iti  mtt 
deciiiS  (le  Paris 

Oncilf!  de  M.  Gilbert,  eDtraaatre5  nablications 
joniftaaias Mémoért  nr  ki  /lèvr«a(ia3&):  Con- 
ifcHraffaii»  tur  i't^ippoemitme  (1833)*.  ìlaiNMl 
dts  maladirs  r^iìérimnes  t\^1ìB.  in- 18);  Remar- 
qurx  fjraitques  sur  les  u  cérations  du  eoi  de  Ia 
m/iiTìcti  (  I K37 .  m  H)  ;  Manuel  dts  maledite  spé- 
ctalet  de  la  peau  (Id  ìk,  edit.,  1839  .  hi-8),  (jui 
lui  valili  drétre  appelé  à  rhdpital  Saint-Luuis, 
Oè  il  ftt  M)  oour»  s«r  ca»  aortrt  d'afreciion», 
dwouaea  l'ohjtt  prineipal  da  ms  études;  Trniié 
MVftfM  éet  maladiit  d»  la  peau  el  de  ia  swhi- 
ìt»  (MiiO,  1  voi.  in-8).  réiraf>res8Ìon  dea  daux 
Manueis  pr<cè«ieti(s.  entìn  ,  de  nmritirfm  arliclea 
dans  LiHeiue  medi  mie .  le  lìiciionnutride  mé- 
dgeine  usuelle,  l' Knojc  riyédie  det  scietwrs 
dicale»,  la  Gtuttte  dù  Ad  miai»,  dea  móoutiras 
toàricndtei»,  «le. 

«mST  (Jean  Battista- Ado)pba>,  patirtr»frw» 

jais,  né  à  la  Pnint  p  .^-l'itre  (Giiauelour»*''  en 
1802,  fut  tleve  ile  o  nlioa  Lelhiére  et  de  l  fico  e 
des  beauT-arts.  et  remporta  le  grand  pr  x  ie 
pays'<ge  hi:>torique  au  coacours  de  I8id.  Sea 
OBUvres  sont  pau  nombreusas.  A  pari  la  Forét  de 
NtUmaOt  mmi  est  au  Uiusda  au  Luiambourg;  «tla 
BatailU  ^Eckmm ,  au  palaia  da  Yahaillaa,  il 
n'a  envoyé  niiv  Sdons  que  la  Chas':e  au  sanglier 
d€  Calttdon,  /fv  Borda  dn  Tevrrnm  (I8,.(ì).  l'A- 
crnpoli<  d  Mhrurs  is,,.'!).  ex;  Ose  de  nouveau  en 
l8.'iA:  Vufi  prue  d  ^Ird^a  (IH.')O;;  Vue  d'.ibou- 
Ma'ìdnur,  Hnssp-Égypte,  Fi'ip  de  Syout,  Vue 
pfiiéà  Pfnu$  d»  Yauciw  [ììSSÌ).  Cet  artiato 
léiid»  dapttii  longtaBpa  i  Bomei 

SnOM  (Alexandre-Ednie) ,  prores«eur  de  phi- 
loeophie  francai-^,  tié  à  Piris.  le  4  octobre  1*98, 
soivn  |)pnd.inl  niel  ^ies  annèes  les  cours  dti  ly- 
cée  Cli.Trl^'ni;iK'ne  et  termina  $es  étude»  avec 
que'iju«<  siiccesau  college  royalda  Henri-Uuatre. 
ilprès  cinq  ans  d'eoseigneineot  au  coU^  i  om- 
wuuuà  da  CtaàtaoB-xur-llari  e,  où  il  avait  éti 
DMuiè  réfPMM  da  philosopbie  cd  1830,  il  fdt 
rejii  agrègé  poiir  Itn  chtsses  de  philosophie  en 
1825.  >  tri  sta  denx  ans  agregé  suppléant  san» 
foncliuns.  I).  pui»  IH27  jiisi|u>n  IH.'iH,  il  enseigna 
sans .lucane  iiuerruptiort  la  phdosophie  dans  plo- 
sieurs  alteges  royam  de  Paris,  mais  pri&cip» 
Iwiant  a» oallégw  foyal  de  lienri-Quatre  (at})our'- 
whut  lyoit  Mapoléoo),  qui  pendant  vingi-aix  ana 
Icaoaiplt  invai  aas  mayiaura  prolmtun.  Las 


saeeis  nombreux  et  cnnstaota  des  élèvpj  de 
M-  Gibon  d;ins  les  concours  nénérnus,  coai>taleDt 
rh«btleté  do  snii  ■  n s  igt,«nBent.  Il  fiit  nomnié  che» 
valier  de  la  Legion  d'honneur  en  1847  ,  sur  lai 
propOHitioa  des  j  rovi.seurs  de  co  lég«9  rovaux 
de  Paria.  coasuUés  par  le  ministre,  il  fut  mia 
prémaiarémaiit  è  hrptraitean  ÌKti,  per  une  ap- 
plication TÌ/ourcuse  du  r^^l»  mi  nt 'sur  la  limite 
d'IVge.  M.  Giboii.  qui  pa&.viit  pour  avoir  eonservé 
une  certaiiie  fìdéliiè  aui  idées  de  Coiid  Hae,  au 
milieu  de  la  KacUoit  generale  coatre  alleo,  a  pu- 
blic en  1862  mn  Coww  da  PhUmtfltù  en  éna 
volumes.  ♦ 

GJBSOH  (Tbomaa  MiLiraa).  hmimitt  polVtit^a 
ang^aia.  né  en  1807 .  à  laTrinité.  8b  d'iiv  major 

l'inranter  e,  et  élevéà  l'universite  de  Canibrùtge , 
epou>a,  eii  1831,  la  lille  de  sir  Th.  Ciillum. 
voyagea  sur  le  continenl  et  min.  au  mois  de 
ìuiiiel  1837,  pour  le  bourg  d'ipswu  h.  à  la  Cham- 
bre daaConiDunaa,  eù  il  sa  rMigead'aboni  p  •mi 
Ica  oonaervateura.  Ne  erojtat  plus  devoicfiaMv 
«vee  ce  parti ,  il  résigna  aon  nandat  e»  tMV  al 
ne  f  it  pas  réélii:  pareti  échec  fut  e&siiyé  pir  lui 
à  iluiiitiri<lKe  .\lors  il  se  jeta  toni  entier  d.i  is  lo 
inouvemeiit  qui  avait  pour  but  r.ibol'lion  des 
iini'ó  s  ^iir  11-3  oh|cts  de  première  coiisommation, 
ci  i^vint  hienlòt  un  des  orateuf»  la*  pili*  pu|Sl- 
kircs  da  VAnU-eornlaw  Ingm, 

LorsdaaéleettonsgénéMiles  de  1841.  li.  MSImt 
Gibson,  invite  à  se  mettre  sur  le  r^ngs  h  Ifaa- 
chtsier,  lemp  rta,  après  ime  lulte  opiniàire, 
sur  sir  t».  Murray  ,  qui  ripparlt-iiait  au  c;il mei  de 
sir  R.  Peel.  Dés  lorj,  il  figura,  avec  Cobden  et 
Brìglit.  au  nombre  de«  plus  ardente  dampiuns 
dti  libre  ccbange,  ei  prit  una  part  dea  plu>  at»- 
tives  àraboliiion  des  bia  s«r  laa  oérdaMs.  Sous. 
le  ministére  de  Lord  J.  Rwsell,  il  fbt  appeié  k 
bkire  panie  du  bureau  de  comoMrea  au  qualifii 
de  vice-président  (j"'"'*  184'!).  Heux  nn.s  plus 
Lsrd,  sépiré  da  ses  collègues  par  ile  prof.mds 
lìiss  II  imeni.»  au  Mjjet  des  rrformes  linanciereet 
élecloral^.  il  se  retira  du  mini^ière  aux  applau- 
di«i«Bantadt  saa  élMtavrs  (avnl  18'«R).  «.ui  Ini 
onft  rcoMifeld  kur  maoriat  eo  N^a.  M.  Miloa 
Gibson  n*»  pus  eaiaé  d'étra  aw  Parlsiiiaot  vm  4m 
chefs  du  pani  radicai,  snrtout  depuis  la  mort  de 
Hiifiie;  tontefois  il  pordil  son  si'^^g'^  3Ux  éb  ct  ons 
u'^iierates  de  IK.')7,  in  ii<i  il  Tut  réólu  au  mwis  de 
dticeiubre  par  te  bourg  d'Aahton.  11  a  été  n  ora  ine 
membra  du  cunseil  prìvé  «AlSM.  Bl  tSfiA,  il  est 
devaira  présidoAt  da  1» 
paia  do  eonaail  da  eammaiQ». 

(iinsorf  (John),  scuipteur  ang'ais.  est  né  en 
H'Hi.  à  GytTy  ,  prrs  de  Conway.  dans  le  pays 
de  Galles.  Kd's  d'nu  j8cdini>  r  paysagislo,  il  vini 
h  Liverpool  à  l  Aga  aa-Berif  ans,  eiitia,  cinq  ans 
pina  tard ,  en  aparaatissage  cìmz  un  ébeniaia,  et 
^occupa  avecatMur  de  sculptur*  su?  boia.  Apri* 
avoir  travaitlé  dans  plusieurs  maitons  cnmow 
omemaniste.il  expnsa,  à  dis-huit  ans,  une  i  guM 
dn  Temps,  mvdei  >•  ci  ciré,  qui  fut  remarqute et 
lui  acquit  deà  protecteurs»  à  la  tèie  de>qu<.ls  se 
placa  Hoscoe,  l'auteur  de  la  f'ic  dr  Lai'tent  de 
Méàmt.  En  18li).  il  produi^t  le*  Saùemt  at  nn 
6apr»dl0«,  aajewrd'hui  appactannf  à  li.-  Stoé> 
stone.  Unescuscription  fot  ou verte- enstikapansl 
les  amaieura  de  Liverpool  pour  hii  procurer  bsa 
moyetiN  p  'sser  deux  anné-  s  Rome.  Il  s'ar- 
réta  quelques  terabsà  Londre»  ,  y  fildivurs  bustes 
qui  lui  ralnr.'nt  de  grands  en<;o'tragemei»ts,  et 
ne  partii  pour  i  Ualia  qu'an  I820i  11  rocut  de  Ca>^ 
nova  la  plus  génereus  aeewil.  avivit  gratuita, 
meni  $es  lecons  et ,  sur  sa  lacomn  !» 
oUint  da  due  de  Deeonshira  aa»  P^^*^^^J^ 
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pw  ca  marbré,  etc.  C'est  aussi  à  cette  époque 
igani  àt  Ptyché  enlevée  par  Ut  Zépf  yts. 

A  te  nort  d«  Canofa(183U  .il  pusa  danii  Tate- 
I{«rde  ThonraMfcn.  Fiié  i  Rome,  il  y  eiécuu 

un  ccrtain  nombre  de  prouvfs  pour  le  roi  Louis 
de  Bavière,  et  fu  de  fieijuenls  envois  en  An- 
gleterre,  ou  la  noblesse  ei  le  commerce  recher- 
chaient  également  ses  oeuvres.  Il  prit  régulière- 
ment  pari  &uz  ez(>ositions  de  l'AcadimM  rovale 
<l«  Londret,  doni  il  d«mt  mambre  aaMwié  en 
ina.  et  membra  llliiMreeB  1816.IldeTfntaiiMÌ 
memiire  des  Acadéiiiies  de  Saint-Lue  de  Rome, 
de  Munich  de  Saint-I'clersbourg  et  de  Ttirin. 

Nnus  cilerons  euc;  re  p.irmi  les  oeuvres.  dnnt 
il  a  faìt  lui-mém''  plusieurs  fois  des  répétilioQS  : 
VAnof  gnrdien,  à  Liverpool;  le  Monumtnt  de 
Hutkitirm,  dans  la  cimetière  de  cette  ville,  et 
deux  tutues  de  cet  bomme  d'fiut;  une  etetue 
de  la  Heine,  exécuiée  pendant  un  Toyage  de  l'ar- 
tiste à  Londre»,  en  I84S,  et  placée  i  Buckiiig- 
ham;  Cupidtm  en  berger ,  Ilrbé ,  le  Berger  dor- 
mant,  Sapho ,  Prnserpme.  l'Aurore.  uiie<«tatue 
de  Robert  l'ril,  n  Westminater,  etc.  M.  Gibson  a 
envoyé  à  t'Rxpocition  unirerselle  de  Paris,  en 
IB55,  un  ChattewTf  Chasseur  et  chien^  VAtnaione 
bk$téef  Hytae  empòrté  par  Ut  Ntfmpkes. 

GIDE  (Casimir),  mnsicien  et  libraire  francais, 
né  i  Paris,  le  4  juiUei  iHO't,  est  lìls  d'une  cfian- 
teuse  distinguée  de  l'ancieniie  chanelle  du  roi. 
Il  suivit  quelque  lemps  les  cuurs  du  Conserva- 
toirc;  et  produisit  enauite,  de  iSìi  à  1834,  un 
cerUta  nombre  d'auvm  mmiMlee)  le»  eim  et 
Meompegnement»  des  IVeli  MaiHe,  Taudertlle 
de  M.  Duport  (fS?R);  le  RoÌ  4t  Sinlc  (o  tnhre 
1830).  cipera-coinirjue  en  I  «Cte;  la  Trutation 
(1832).  praiid  opirn  en  actes.  av.-c  M.  Hale^y, 
et  doni  il  ecrivil  surloul  les  chocurs;  l' Angelus 
(1834),  opéra-comiqne  en  1  acte  ;  Ósot,  1  allet 
en  deux  aetee  (18A7).  11  prit  «lors  la  librairie 
artistique  de  eon  pére,  qa*fl  •  dtrieée  ju^qu'en 
aoAt  18,'(7.  en  sociélé  avec  M.  Bauory.  Il  a  en- 
core  donne  au  ll.éàlre,  en  18;i(),  le  Ihahle  boiteux, 
ballet  en  2  actes,  accueilli  avec  grand  succès, 
et  il  fut  l'un dea  preiuiera,  en  18U,  i  niettre  à 
la  mode  les  opéntles  da  talon  et  les  soirées  ar- 
tistiques. 

GIFFARD  (Slanley-Lees) ,  jourraliate  anglais, 
né  vers  tY90,  i  DuoHn,  vint  continuer  &  Lon- 
dres  ses  ét  ides  de  droit,  pratiqua  ijuf;l<;ues  ari- 
nées  coajiiie  avocai  sta^i  ire,  et  quiua  le  l  ancau 
pourprendre.  en  181;).  la  direction  ilu  Saint- 
Jame  s  Chronicle.  Ho  1827,  il  fonda  le  Standard. 
feuille  quuiidienne  dll  Sélr,  Torgane  sp«cial  du 
liaut  clergé  et  le  representant  iullexible  àeh 
^neipes  du  (larti  tory.  Ouoi()ue  rédi^é  par  un 
bomme  d'upe  grande  liaMlr  te,  ce  journal  eul 
une  promple  decadetice  el,  en  IHòk,  U  ne  comp- 
tail  plus  c(  e  1.W2  alK)nne8.  Le  docleur  Giffard  a 
la  re}iuiiilioii  d'ti  i  puMiciste  savaut  et  dislin^ué 
et  (l'ini  anleni  liildiophile:  il  a  d  nné  quelques 
articlea  i  la  Quartertj/  Ameio,  au  Jforntiv  Ué- 
f«M,  alttsi  qn*à  divers  reeaeils  j^riodiques. 

6IFP0RD  (Robe ri- Francis  Gii-Kuisn.  '2'  baroni, 
pair  d'Angleierre .  ne  t-n  1817,  tìls  d  un  nKiM;is- 
tral  créé  baron  en  lKv4.  termina  sex  éludes  A 
l'universilé  de  Cambridge,  entra  dans  l  i  cavale- 
rte  et  se  retira,  en  I8'«l ,  aree  le  grado  de  liea- 
traaot.  Ses  opinìnns  soni  conservairices.  De  son 
mriage avec  une  fillede  l'amiral  Berkeley  (l>-4r>). 
it  a  eu  einq  enfaiad  doat  l'atoé,  Edric  Fiederic 
Oarow,  est  ni  en  1M9. 

GIFFOUD  («iecr^es,  corale  de),  membre  du 
Parlemeiit  bhunia^ue,  ué  ea  1822,  i  Yeater> 
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House,  .(comté  d'Kaddingtonì,  et  fila  aloè  du 

firésent  marquis  de  Tweeddale  (voy.  ce  n<Mn), 
ut  élevé  au  colléga  de  la  Triniti,  A  CaariMrid|t. 
11  fut,  en  18&4,  secrétaire  de  tofd  Pasmnrt  et 

fut  élu,  en  novembre  IS'.'),  député  de  ìolness. 
Liberal  en  poiiiujne,  il  compie  iiéanmoins  parmi 
Ics  parlisans  de  1  E^,lise  ttablie.  Il  esl  mort  en 
janvier  1862,  et  le  tiire  de  comte  de  Giflòrdest 
paaai  à  sod  Mn  ArUiur,  ni  en  1834. 

GIGOinc  (Jean-Fran90ls) .  peintre  francais,  ni 

à  Besancon,  le.8  janvier  IRW.  et  fìls  d*un  modeste 
artisan  àe  cette  ville,  doni  le  noni  vcriuble  etaJt 
Gigout,  entra  à  l'F.cole  df  s  beaux  arts  au  commen- 
cemekit  de  1828,  mais  n'y  fit  oue  passer.  Dès  1831, 
il  parut  au  salon  a,Tec  des  lithographies  et  dea 
ÉtHdrt  et  Portroiu  A  U  mine  de  plomb,  procèdi 
qu'il  a  fréquemment  adopii.  11  s'adonna  ensnite 
à  l'histoire,  au  genre  et  au  portrait.  Ses  relatioos 
suivies  aree  divers  cbefsdu  mouvemeni  littéraire 
el  polilique  de  l'époque  oiw  en  ore  conlrìbué  à  sa 
reputaiion.  Il  a  priiicipalement  exposé,  depuis 
]i<:VA  :  Henri  IV  ccriìant  drsrrrt  tur  Ir  missrl  de 
Gabrie  le,  la  Toilette  de  Mine  Dubarry,  la  Bonne 
aventure^  le  eomte  de  Commingr  reconnupar  ta 
morene ,  la  Mort  de  Léonard  de  Finet ,  Àotoine 
et  CUnpdtre  aprh  ta  batoste  d^Àetium,  ìtiloite 
rrcnant  trs  n \fr.v  d'Aheilard  au  Parade t ;  une 
Madrlrine .  acb'  lée  yur  la  maison  du  roi;  *«».((• 
lii>,r[ìnr,  \aiut  Pl,tlippe  guMttant  un  ma- 
tade  ;  le  Daptéme  de  Ctorix,  commandé  par  le 
ministère  de  l'intérieur-.  ui  e  Sainuc,  pour  la 
liats  civile  ;  la  Mort  de  Mamm  leacaui.  la  Mort 
de  CUopdtre,  le  taUatn  le  plus  Ioni  de  cet  aiw 
tiste;  Charlotte  Corday,  temarquable  dessin 
(18'4«);  Galatlu'e.  lei  Vcndangrs  ^18.')3).  Ses  por- 
u.'iiis  les  plus  importanls.  dont  plusìeurs  au 
paslel,  sont  ceux  des  coniti*  Donielot  et  0<- 
trouski,  de  Sigalon,  de  JfJf.  raiflondier.  Arfène 
H  ou  stage,  ChonU  Fourier,  Lamartine,  Ctmidé- 
rant ,  de  la  COMfeSM  Georges  Mùtxech,  ete.  M.  Gl- 
coui  a  encore  exposé  :  la  Moiston  (1855)  ;  le  Boa 
Samoniatn,  la  Veille  d Àutterlitx  {Ì9bl)  ;  Vnt 
anrxtiilum  sfuis  la  Terrnir  (18.')9);  une  Téle  de 
Sarrasm,  Portrait  du  comte  de  Michech  (ISHl). 
Il  a  exécuté  pour  les  salons  de  \  er.-ailles  la  Priie 
de  Gand  et  le  Porfrott  de  Charlet  Vili,  el  des 
peÌDtures  religieuaes  pour  Ics  églises  da  Saint- 
Germain  l'Aaaerroia,  Saint-Merry,  SainV-Gerrais 
et  Saint-Protais. 

U.  Gigoux  a  obtenu  une  2'  médaille  en  1^33, 
deux  1"*  ffiédailleaen  i83&  et  1848,  ella  décora- 
tjon«ijaÌBlM2. 

GIL  Y  ZARATE  (don  Antonio) ,  poète  draiMr 
tique  espegnol,  est  ni  le  1"  dicenibra  1793,  an 
palais  méroe  de  l*Eseurial,  ot  ses  parente,  qni 

etaieiit  acteurs,  louaient  la  coméifie  devant  In 
cour.  Eiivoyé  en  Krance  k  Vige  de  huil  ana,  il 
onblia  fì  bi'en  sa  l^npue  malernelle  qu  ii  dui  la 
rapprendre  complélenienl  à  son  retuur  en  Ea- 
pagne,  en  1811  En  1817,  il  revit  la  Plance^  où 
U  se  livra  avec  ardenr  i  son  goùt  pour  les  scien- 
ees  physiques  et  matMmaiiques,  obtint,  daM 
son  pays,  en  1820,  une  place  au  miniatire  de 
l'intérieur,  et  devint  oTIi'  ter  des  arcbivea.  Déji 
sa  passion  pour  le  théàire  s'etait  révélée  par 
quelques  traductions  de  pièces  étrangére&,  et 
par  une  ou  deux  comédies  originalea:  mais  la 
politiqne  retarda  l'essor  de  i^on  talent.  En  1823, 
il  fbt  mtemiàCadix. 

Il  consacra  ses  loisirsforcésautbéllnetieii* 
vit  trois  [liéces  :  I  Fntremetteur  (el  Bntremetido), 
en  prose;  le  Gurtirur  de  uauvrllrs  (Cnidado  COD 
las  novias),  el  In  an  après  la  nocr  (Un  anodes- 
I  ues  ile  a  buda),  cn  v.  rs  rimés.  La  derniére  fut 
jouée  avec  succès,  eo  183a,  à  Madrid,  où  la  rè- 
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putation  He  M.  Gii  y  Zaratele  fil  rappeler  l'année 
MliTMite.  En  1A'2R,  à  la  suite  de  &a  tragèdie  de 
de  Poriìigal,  qui  fut  mutilée  par  la 
>.  U  deviiil  proftMeur  de  laogut  (kuigaÌM 
W  eonflalat  de  Madrid,  vt  fl  renta  %epl  tns. 

A  la  fin  de  1R32,  M.  Gii  v  Zarate  ilevlnt  rédac- 
teur  du  Jounial  f-  ndé  par  la  junte  commerciale 
de  Ifaiirid  le  Ru'lrtm  du  cnmmrree  (Boletitl  de 
eomercio)  qui,  i<ous  !e  tiire  à'Échn  (Eco),  ne 
ttfdt  pM  1  faiie  au  gouvemement  une  rive 
n«m.  n  en  quitti  alor»  U  rèdaction  et  (ut,  en 
oédemma^eTneni,  nonmé  ebef  de  buretti  «a  mi- 
nÌ5tère  de  rmtrrienr.  C'e^t  alors  qu'il  fit  repré- 
senter  à  Madrid  une  tragedie  classiaue,  Bl^viche 
df  Bourbon  (1^35),  qui  eut  un  succès,  et 

un  drame,  Charles  II  (1836),  où  se  deplnie  dana 
toul  soD  éclat  le  lyrisme  romnnlique,  puis  diverse» 
pièces  :  BiumuHda  (1840)  ;  Don  Alvaro  de  Ima, 
maimMì»,  Omsman  le  orare .  «ne  de  ces  meil- 
leures  reuvres:  Cécile  Vareugle,  un  Monnrque  et 
iontujet,  Maihilde,  Vuillaume  Teli,  la  Famille 
Falkland.  Crmzalre  de  Cordone,  don  Trifon, 
Charlrt-Quiut ,  un  Àmigo  en  candrìern,  etc. 

M.  Gii  y  Zarate  devint  ensuite  ci  cf  de  ilìvision 
ao  roinistère  de  l'iotérieur  et  secrétaire  royal. 
n  e  ité  nommè  membre  de  l'Académie  espagnole 
•t  pré<i<leDt  de  la  section  dea  helles-lettres  & 
l'Athénée  et  iti  Lycéede  Madrid.  Professeurd'his- 
tei  re  httéraire,  il  a  pub'ié,  yx^ur  sps  coirrs.  un 
reeueil  estimé,  le  Mamui  de  Uttéraiurr  (Manual 
delileratura;  Madrid.  1846,3  vo'.;  2'eiiii.,  IS.  1). 
On  troure  de  nooibreux  extraits  de  scs  pièces 
hrrìqties  et  romantiguee  dei»  la  Billìothèque  d<  t 
«oriMitMcafNifliioteceiifeiiworatM 
lei  ptrt  une  DlbKoteea  de  eseritoree  eepanoles 
eomtemporaneos  ;  Paris,  IR'iO)  Vn  recueil  de  ses 
eeuTre»  dramaiiques  a  para  à  Paris  en  1856. 

GILARDIN  (N....),  ma^strat  et  puhiiciste 
frant^ais,  né  rers  la  fin  du  biècie  dernìer,  dans  le 
département  de  l'Ain,  debuta,  comme  arocat,  au 
bamau  de  Bourg,  puis  passa  à  celai  de  Lyon  et 
yaequit  rapidament  une  réputation  brillante.  En 
1840.  il  fut  nommè,  procureur  du  roi  dans  cetie 
rille,  puis  envoyé  comme  procureur  général  à 
Alger.  A  la  révolution  de  1H4R.  il  donra  sa  dé- 
mission  :  mais  il  rentni  tiietiiòt  «i  iiis  l.i  rtiaj^  stra- 
tur«,  cemme  procureur  général  à  Moalpellier.  Il 
ooeapait  lea  mimes  fonctions  à  Lyon  en  1S52 , 
lonqa'il  hit  promi!*  le  13  février,  commandeur 
de  la  Légloo  diienneor,  et .  peu  après ,  nommé 
premier  président  de  la  Cour  impéri  h  le. 

M.  G  lardin,  memlire  de  l'Académie  des  helles- 
let  rej  de  Lyon,  et  son  nrésitlpm  |.our  I86(),  a 
pubité,  oulre  pliisieurs  tliscours  de  reulree.  un 
eerta:n  nomlire  d'écrits  de  iurisprudence  ou  de 
pliiloeophie,  notamment  :  Phmeathie  de  l'hii- 
hin  (I85T,  in^). 

GII,BART(James-William\  économiste  ang'ais. 
est  né  v^rs  la  fin  du  d?riii»T  siècle.  Son  ex;  è 
rience  des  alTaires,  en  méme  tem  s  que  l'autorité 
de  ses  ouvrages  en  matiére  de  finan  es,  le  firent 
cboisir,  ver>  IR35.  pour  adminiairer  la  Banquc 
de  Londres  et  de  WeMminsler.  Bn  183T.  fl  fit  pa- 
raltre  le  Traili  pratioue  de  la  Banque  (A  prac- 
tieal  treatìse  on  banking.  in-8;  (i*«dit..  très- 
nn^m  ritèe,  18f.5,  2  voi.),  où  il  fait  une  sorte 
de  cours  du  commerce  de  banque.  Aburdant  la 
partie  hislori  iuc,  il  a  écrit  8ucce>^ivcm€nt  :  His- 
taire  et  vrineipe$  des  Ixmquet  (History  and  prin- 
ciples  of  banking:  1834,  ìm;  V  édit  augmentée, 
1831)  ;  Histoire  dee  batunue  en  Monde  (History 
of  banking  in  Ireland;  1830,  in-8),  et  Histoire 
des  banmies  en  A  m^rique  (1837  ,  iti-H) .  suivie  de 
rechercoes  pour  déterminer  Jusqu'à  quel  point 
ìm  itttttiilMHM  de  crédit  dea  £l8ta.Uii»  peoveat , 


s'adapter  à  l'Aneleterre.  Un  recueil  de  lecons  de 
H.  Gilbart  sur  VHistoire  et  les  f/rineipes  du  com- 
merce chex  les  andent  4  Até  tndnlt  «n  lìmieili 
(1866,  ialS). 

GILBERT  (Antoine-Pierre-Marie) ,  archéologue 
francais,  né  à  Paris,  le  8  novembre  1785.  mort 
le  4  janvier  1858.  —  Voy«l  la»  dans  1"*  «ditioi» 

du  Diclionnaire. 

GILBERT  (Iacaue»-&mile),  arehitecte  franjaia, 
membre  de  1  Inetitut,  né  à  rana ,  le  3  septembre 

l'O  i .  «e  <le-tina  d'abord  à  [*École  poh  tecbni  |ue, 
ou  il  fnt  recu  en  1811  :  mais  il  renon^a  au  ì>ené- 
fice  de  son  admi.ssion  et  entra,  deux  ans  après, 
à  l'École  des  beaux-arts,  sous  la  direction  de  Bar- 
tbélemy  Vignon  l'architecte.  Il  y  remporta  le  se- 
cond  prìi  a'arehitecture  en  1830,  et  le  grand 
prix  en  1812;  le  lujet  du  concours  étiit  :  me 
Salle  d^opéra.  Il  envoya  d'Italie  la  Restauration 
du  tempie  de  Jupiter  à  Ostie  (1826).  De  retour  en 
France,  il  dirigea  les  constructions  de  l'Bcole 
d'Alforl,  et  vers  1840,  l'édifìce  smita  re  de  Cha- 
renton.  Plus  tard  il  fut  associé  à  M,  Lecoiiite 
pour  la  prison  cellulaire  Mazas ,  et  exècuta  en 
méme  temps  de  nombreux  travaux  particuliers. 
Bn  1856,  ila  été  charge  des  travaux  du  noatal 
hdtel  de  la  préfecture  de  police.  conjointement 
avec  M.  Diet.  grand  prix  de  Rome  de  185?. 
M.  Emile  Gdl>ert  avait  pris,  en  18.V?,  l'atelier  de 
Blouet.auj  urd  hui  dirigé  parM.  Oue'lel.  Membre 
de  l'Académie  des  beaux-arts  depuis  novembre 
18S3,  comme  success'  ur  de  Fontaioe,  ildevinten 
ontra  membre  du  jary  d'aicbitectoie  à  l'Seoia 
de*  beatnc-jrts  et  aeerélif  re  archiviste  dela  mloM 
écol".  Il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  tn 
novimbro  I84.T  Pt  pnnnu  (iflìcier  en  1860. 

Son  frère,  M.  Bapiisir-Fmilc-Lrmis  GiLBRRT,  né 
à  Paris,  le  li  janvier  1799.  suivil  également 
rCcole  des  beaux-arts,  dìrìgea  denuis  un  certain 
nombre  de  constructions  paniculières,  paia  fUt 
attaché,  en  1853,  aux  bàtimentsde  la  préfecture 
de  la  Seine,  et  chargé  dn  surToiller  comma  ìn- 
specteur,  sous  M.  Baltard ,  la  première  aaction 
dea  Iravaux  de  la  ville  de  Paria. 

GILFILLAN  (rév.  Georges),  critique  et  litiéra. 
teur  anglais,  est  né  en  1813,  à  Comrie  (Ecosse), 
où  s  n  (ère  était  ministre  de  rSglise  indépeo- 
dante.  Élevé  aussi  pour  la  carrière  eccléiiaatiQiie» 

Il  re?!il      onires  vcrs  1837.  et  fnt  attaché  ala 

ptrois-e  de  HuniI'  (\  Te,  ui>  sa  jcune4.<-e  il  a  con- 
sacré  .ses  loisirs  aux  tiavaux  litéraires,  et  s'est 
fai!  connaltre  par  une  sèrie  d'esqiiisses  critiquee 
insérces  dans  le  Dumfries  herald.  Il  les  a  |<a- 
Miées  à  part  sous  le  Utre  de  Coierie  de  portrèUt 
littéraires  (a  Gali  ry  of  liierary  portrstts;  nonr. 
édit,  1801 ,  4  voi.).  On  Cile  enoera  du*  rév.  Gil- 
fillan  une  tr^-remarguable  préface,  en  téte  de 
la  Collrrtmn  des  poetes  anglais  de  Nichol,  et 
un  volume  de  \eis  :  Chants  et  pn^sies  {Voems  UìA 
songs),  qui  a  eu  troi-i  éd  tii>ns  successives. 

Il  a  aussi  donoé  :  let  Poetes  de  la  Bilie  (the 
Barda  of  Bible),  une  dissertation  sur  l'Enfer 
(On  hides),  te  Marti/rologe  du  Covenant  ieostaie 
(Martyrs  and  heroes  of  the  scollish  Covenant, 
1853) .  d<A  Sermoni ,  VJIi*toire  d'un  homme  (His- 
tory «f  a  man»  1866) ,  esquime  moiala,  ^ 

GILLESPIE  (William-Milchell) ,  ingénieur  amé- 
ricain,  né  en  1816.  profesMur  de  scu  nces  appli- 
quèes  au  génie  civif  1  Scheneciady  (Btat  de  New- 
York),  depuis  1845,  a  com|>o«é,  »ar  celie  ma- 
tiére, phisieurs  ouvragc»,  qui  ont  obienu  une  ■ 
graridc  circulalion  :  Manuel  de  la  ''"^f  **  3 
pralioue  de  l'art  de  [aire  let  routes  (tà»nMiv* 
prinefplea  and  practice  of 
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York,  h».8.  i»onibr«u!ìes  éditions)  ;  Thrane  Hpra-  [ 
itfM  de  la  lei>i'«  dex  plttns  (the  pniiciples  «od 
practrcp  nT  l^nd-Kur-xeing,  18^5).  ftlc. 

M.  Gilh'Si  IP  a  traduit,  cu  ìf*2\  ■  la  Phihtophte 
dft  malhftnatiqtifs,  rie  M.  Com  e,  il(>iit  tiuo- 
nea  p«vs'iiv>tts  toal  fort  iroùié»»'.  ani  Éuts-Un  s, 
Pt  pi>blié  pncoie  :  SéjouT  d'un  St  ic  ■]<  rkats  d 
Eom$  «n  1S4  (  (Rome  u  Mcn  by  a  Nc«>Tork«c  ia  i 
I843r  Niw-York,  in-H,  1845).  I 

GILLON  (Pnuliii).  arcien  repi-f'^nt.tnt  du  re»i- 
ple  fiau^-ai"-.  né  a  Nuliè  (iiit  (Viusp),  cn  \'9'i, 
d'une  fiiuiille  aiuuhé^,  sou»ia  Hesiauraiioo,  am 
opitiiona  ItWrairi,,  fit,  apri»  la  rivolulion  4m 
huOaL,  une  oppositioB  eoniiaali  à  la  politiqoe  i 
eaiHenratriee.  Affi«eat  à  B«r-to*DiM  «t  maire  de  ' 
ettift  ville,  il  flit  èli.  en  IP/jK,  ipp'l-nmMi  t  de 
tfe  Heiise  par  36  769  vo  x,  l'av.iut-derMpr  de  la 
liste.  Il  panjl  ijiicLuH'fois  k  la  trihiitie  et  fui  rap- 
porteur  de  plii^'ii  iim  lois.  il  vola  ordir  ai n  meiit 
arce  le  paiti  démocraiwitie  le  [>lii'«  n  oduré  ou 
avec  la  araiie.  après  l'elrotion  du  10  décembre,  1 
il  apfwya  le  mmistère  préiidé  par  M.  Odtlon  | 
Berroi  et  appmrva  i'eip'  d  lieti  de  Rome.  Róélu  , 
le  deii\i«^Dìi'  à  l  Assemllée  lécivla  i- o ,  il  fìt  partie 
<i«  la  niajonté  contrc-révt  lutioni  aire.  Aprè»  le 
Oiop  d'£bit  du  t  dacambre,  il  repni  «a  plaee  au  i 
'  ìmnmm  4a  Bar-la-Ooo.  i 

CWUJt  (Carotine  Howabd,  inistren) .  femma  | 
delet(iv<t  aniéricaine,  née  à  Boston,  le  8  ottobre  : 
1794,  debuta,  dfes  l'See  d»  *etre  an»,  par  de<  i 
pièoes  de  nrésie,  pubi  i-fs  daiis  it  s  r- cue  1-  Iitt^- 
raire-  dn  Ve;  o-iue.  et  O' lamir  t  nl  dans  la  Sorth 
Amrrùo'i  lifvieìr.  In  IHI't.  (li  -  i  poii^a  S;tmup|  ■ 
(ìilinan.  auleur  liii-aième,  al  alla  liab:ier  avec 
Itti  Cbarlestan  oà  il  éevint  nini-Ntia  de  IV^bae 
laritainanne.  En  IR32,  ella  <»WBeB(a  la  puhlica- 
tioB  <Pi»n  Magaime  povt  la»  eafints  :  le  Bovtnn  i 
de  rnse  [ttie  Uose  Bud).  qui  prit  bieniói  le  nom 
de /foje  du  Sud  ith«  x  ulii  ru  Uose),  l  a  phif  a  t 
de  scs    iiv  h::ì  s  vii  t  fvirai'v  >'••■  cf  rt'Cii>il  .  Ur- 
coUedumt  vf  a  N'ts  Engiand  houielu  t  per,  Hecni- 
fatitìuM  of  «  Simth«m  Matron,  et  -vu  l;vre  de 
yoytm^  :  Poetry  of  tnnilmg.  in  tkt  UnUtà  Sta- 
te»  (18-J8.  in-nj. 

On  a  dMle  encore  plasieurs  volumes  de  poé- 
sies:  Yrr\ex  (f  a  h[<  t  me  /Boston,  18^9.  in-l'i); 
Tales  and  Palladi  et  Hulh  Hayrni^nd  ;iH:,()),deiu 
reeiieili»  d'eiirans  poétiqiies  :  Oioclts  for  youth 
(New  Y'Tk,  ìifhV,  <\  tht  Sybìl.  nr  Scir  otacki 
from  tht  IWto  (I«ò4)  EnAo  elle  a  ód^ié  le»  irt- 
Ircf  ^Ètif  Wiikimsm.,  la  célèbre  taérolne  d'un 
dea  épiv-des  les  plus  intéreasani;!  de  la  réTcIu- 
Ikin  amei (Cline,  linvnsion  de  CI  arlf^stou. 

Sa  lille,  née  en  iHJi.  ;i  >  tail"  t»!.  et  di' ve- 
nne, en  ÌBkO,  n)isire-8  tatoliDt;  Glover,  a  pu- 
bli^',  sfiiis  le  n»  m  de  Caroline  Howard,  nom  de 
sa  mère,  de»>  poéhies  et  dea  nouveliea,  amei  qu'im 
nué  aembee  d'ittaiocietiBa  pouc  renftnea  dane 
ler-pri— ipaua  JNvaxiMik 

GtAfGM.F  (P  ef-rf  Limis)  ,  niédecin  francais, 
membrp  de  1  Acadfrnie  de  medeiine,  ni-  le  (i  no- 
vrmbie  i:i  O,  à  Ginitlle  (<  orr^ie) ,  IH  s»'s  études 
i  l'école  secoiidaire  de  TuUf.  Eotré  au  Renrice  en 
tiW,  oomnie  ebirergieD  aou^-aide ,  il  flt  lei  rafn< 
pagiirs  d'Aflemetne  et  da  FraMe^  fui  noeimé  en 
1816  aida-major  à  l'hAnhal  du  Gros-raillnu ,  où 
ilnesta  jiis<iu'en  .833.  np<  'ìup  A  l;«quelle  ti  devini 
chintr^'eii-fi  ajor.  et  pH-'ui  cu  Ih;ìG,  en  la  nit  mo 
(juskie,  il  I  lidti  1  (ii  s  liiv.itide»,  piiis  fiit  iltacbe  A 
l'état-atajnr  de  la  j  l'  ce  de  l'arw.  Re(,u  docienr 
dare  O'iie  ville  en  1818,  il  h\i  fl-i  membre  de 
l'Academie  de  nèdecine  en  M23.  U  a  peUic  dif- 
ilrciiti  néaieirea  et  lapperis  OH^  Ptritit^  l'An- 
pM  da  i'i€*t  l'Émétt^,  aia  Cbafaliar  de  la 


Léirion  d'bemieet  ea  ìèi%,  il  a  éié  promu  eMefer 
en  1841.  —  Son  flU.  H.  Jeles  Gobluiv  pniiqua 
éifaleiiiont  la  rr  tdediMà  PaiiB,,     li  »aiÉ  afa 

doitenr  en  1848. 

GINAlit  (LouiaBUfri^nc) .  peintre  fraitfaia,  cé 
àPana.  k  aSja  Uet  1818,  et  niv  d'un  artiMer*. 
lieur  estiad,  «uvil.  de  1826  à  1838,  le«  aidieM 
de  Char^t  etde  M.  Ahe!  de  Pujol.  débu'a  aii  sa- 
lo.! i\f  IK19.  fìt  en  Afnqiie  un  Voya^e  .;ui  lui  a 
footni  la  (  lupa  l  de  se<  M  ènes  d'e>cji  snuucbe  et 
tiiblcaiix  milit'tir>><,  tt  >uivii,  en  I84<i.  le  due  de 
Molili  t-n^tt  r  i-n  LspaK'ie.  Il  a  traité  dc|iaje  la 
Ketiff  de^  chevaux  et  dea  att>lage.s  piti  mt|aai- 
Ob  a  de  lui,  entra  autie»  toilca  d'un  cenam  fa^ 
nom  T  le  due  dfAmm<d*  fMiidaNi  Is  campagna é$ 
Té»iah  (I84I);  Ir  c'<l  iu'l  Datiti  ns-  irnMvit  la 
soutuhn-ion  df  Mnhi-el-Din  <n  l-^i.),  ac,ui.%  par 
i  II  .Il  :  MI  hige  ri  Uauttuml  :  is.,;,,  .  In  BataiUe 
d«  M'ircngn,  ie  Conibau  de  l'Afrom.  les  Zauaves 
fl867),  Cinrp  de  (  haktiu  pH.ST)  Hxerciont  mi^ 
titmém  (IHay)  :  ia  Uentne  a  Parie  dee  troipee  dt 
l'armi  ditetir.  Ir  12  aedi  f8&9,  eamnanilada 
ministJrf*  d'fi  at  potir  le-  (znleri t;iytorique«  de 
Vervi illes  (lJ<fjl);  le  Priiilewips .  Vdyage  de  VEfio- 
pirrvr  à  Àigtr,  l'Auiftwìne  (lKt:i];  fanUutia 
llt'bk),  eie.  l  a  obtenii  une  II'  HìOiI  Ile  eu  18'i7 
et  deux  ra)  {>-lH.  l'un  en  Ifbl,  l'auire  en  I^HjJ. 

Sun  Trùre,  M.  Paui-Baoe-Léon  tiivaoi.  nè-à 
Parili.  le  &  netakra  Wi&,  a  éltidìé  l'arahìMettMa 
soiis  M.  H.  I.el<as.  reroporté  une  roentioa  am  Coo^ 
cniir<  de  IR49,  et  le  prix  dé[iarleiBental«t  te  pra> 
n  ler  ffrand  i  rix  h  celili  de  |H.'»V.  don)  le  su)«C 
etait  un  Cyinnfise.  Il  a  enroye  de  Home,  d'oli  il 
e<f  rPM'ni;  lout  récemnient.  i  i.it  d  s^  i  s  >ur  le 
Thrdtre  de  Taarmtne  en  Siede.  U  lui  homma  IQ- 
specieur  aux  travaiix  du  Louvre.  Il  a  oblanv  la 
grand  iirix  de  fìOOO  Trancs  dans  le  coDcouia  pour 
un  piojet  de  nife  d*Opéra .  en  1861. 

GINTRAC.  (file),  mi'doc  n  franr.ais.  né  à  Bor- 
deaux. 1<  0  iii  V'  iii  re  l'iOl.  t^l-i  d'wi'.  Iilir.iirc,  lìt 
se»  eiudes  à  la  K<iciiite  de  Pana,  y  re^^ui  en  1814 
la  dipUna  da  doateur,  avec  une  iMia  emr  la  Cya- 
note^  retourna  à  Bordeaui.  et  oocupa.  la  cbaira 
de  rtinìqtte  iaterae  ft  TSoola  «eeoudaifa..  dnatil 
flit  aussi  dirci  leu-.  Él".  en  WiO.  correspindant,. 
of,  eii  18a',  rn.  iijbre  ascociede  l'Acadeiuie  impé» 
r  alc  d'  n.edtoine,  il  a  été  dèeulé  da  laLégìaii- 
d  h"nneur  en  1844. 

M.  £1  c  liintrac  a  pul  lió  dea  écriia  estimé-s  : 
ObifTiations  r»  nthenku  eur  la.  eyauoet  ou  ma- 
taéit  WeM  (1834«  in«8),  rèinipresHon  de  la  tiicee; 
V  motre  sur  le  diagnotlic  d<$  affections  aiguèe 
rt  I  hrnniqufìi  drs  oryanet  lhoroc>ifues  (18"25.  in-8)t: 
l/'  i/i"rf  '  >  i  (  </'  scTf  alions  de  médrtii  t  cliinqut  tt 
d'auatomK'  yatholiigiqve  (1830  iii-8);  De  Vin- 
pwnee  de  t'turt'dué  sur  la  production  de  la  ter- 
exeitatinn  nrrteuse  (1845.  io-4),  extraìi  di)  t.  XI 
deeJMeim'Ferdei'doidmtie.  La  pnaaipak  eormge 
de  ce  módecin.  réaumé  de  sea  tramtis  aalérìaaBi», 
.1  pour  fi  tre  :  Ctmn  tkéoetqtte  ti  olàaégiirda  pa^ 
(hi  logie  inteniM «1  dt  tMMipét  wééieate  (Wa-St» 

voi.  in  8). 

GiOIIGIM  (Jeaii),  chirris'e  italien,  né  &  Carpi 
(diiciié  de  Modènej.  en  ifflì,  (ìt  .^ee  ètedes  au 
séminaire  de  sa  Mile  i.atale  et  à  FUniveraili  da 
M<  drne.  Il  deviiit,  eo  1847 .  proTevaar  tdjaitf  de 
cliin.ìe  d.^ns  et  tie  dentière  «iUa  Cl^  anltU»  pNf 
less'*ur  an  Ivrée  de  Recluto. 

On  li.i  d  i  u:i  (  en;)  Il  nombTe  de  noifìs,  rap. 
portfl  et  numoi  e> .  panai  le»()nela  nous  eiterona:: 
Nuevt  mezsi  di  redurrt  i  mefaHi  aott'iVeia;;  Sk 
dt  tM  luptda  atto  mi  meneniarttmiehe  tenm 
l  appUeagimt*  Mta  eie*inlaa  JTerada  par  die» 
tfi^eee  le  twipwiwia  aiytffiw  daUa  fmmtknim 
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»  dalla  t^U;  Analisi  ài  un  acqua  miptralé  sol-  ' 
fitràA^eitM»'t«  *n  (tetso;  Su  t  ttm  /out  «e«>'  usa,*  '. 
>Mrt  «MtfwnMK  nUa  forte  neU*  intendi-  ì 
«M «MMnM  ««M  pra4»lii  MdMiriaU.  1a 
pb^iarl  ont  èté  inséféB  éàn%  éNcrs  muetli  teieii*>  ì 
tifiaucs  de  M.  tir-nfl  ft  de  Ml'ii  fl845-ixó6).  Il  a! 
traiuùl  les  ÉLsmenti  de  chimie  du  doctcur  Ferd.  ; 
awfar  (HodèiM.  1846)^ 

I 

aiOVAlIRLU  (André),  chef  aotuel  d'OM  nai- 
lon véiiiti*  Qne  él^vee  à  b  dignilè  princièr»  par  ' 
l'Mlfiefeur  d'Auttiche  ea  1138 ,  Mt  né  It  tg  >uU- 1 

let  1783.  11  porte  les  Mrv»  de  prìnce  et  comU:  de  ; 
reinpi:e,  palricifto  de  Veiiìse.  ma^nat  de  Hon-  : 
grie,  e  c  VenT,  eu  1K21 .  de  la  mnrquise  Antoi- 
nette  fallauccim,  il  a  enousé,  en  1824   la  coni-  | 
tesse  Marie  Burnì ,  nee  le  12  janvier  lì^r.a  \ 

>L  a  au  ua  CU  :  Joitpk,  d6  la  ^ékmahtt.  1834, 
denwui  abaabellM  inpirial. 

GlOVnn  (Bianchi).  Voy.  BiAscai-Giovnn. 

GlRAUnÈiS  (N..^) ,  médeciii  fraii<,-  iis.  né  vtr<«j 
1810,  fu  w»  étiides  snéciale-  i  la  f  aci.lt-^  du  i'a-  ! 
ria,,  fui  requ  d«>cteiir  en  18^^,  et  riumme,  en  ■ 
IBM»  flgrc'Ke  ìiUrtì.  Ancien  [troKectrur  des  hàpi-  | 
laui  et  zDirdecia  du  bufeau  centraL.  il  eai  davaou  ■ 
chirurgie!!  de  ritoapìcadts  Robnts-TraavéSb  H.  Gi>  I 
raJdèa  a  étó  iiocané  chÉMliai  da  la  LÉgiao  d'bon-  I 
naur  eo  1848-  i 

Farmi  s»  s  ir.tvam  ìn<  mi-  u\  >  'tirnés.  nous  i 
teroos  :  i^tud^.v  anaUìininues  tur  L  nriinne  de  L  a'ii  \ 
chex  ihoiniite  (1836,  Luxiititm  ile  la  md- 

ckoite  iiH>l}  Du  tUaré  d'ntdtté  de  i'oMr 

tamù  eoti-paréa  mat  Vittìaa  de  raaotomat  hu- 
maiue  (  1840 ,  in-8)  :  Pcs  maladics  du  stnut 
maiUlaìre  {iK51,  in-8.  1860,  iii-4). 

GIRARD  (FulKence),  littérati  ur  frangi,  né 
ver»  181U,  s<«rvil  r]tiel<|ue  tem;  s  dans  la  marine, 
vini  eiuiuiie  à  Paris ,  «e  jeia  dans  le  journalisme 
et  prép»^  avec  M.  Jules  [.ec  «mia  les  Cbinni^s 
diì«ta4niMfiaiM«iar(i8a«-iK11.  i  wL  in-g),  i 
qui  l'éiendent  d»  1789  à  ISM.  Pitta  taid  U  les 
conti  una  dans  le  feii  ll'>ton  du  Siitle  (1855),  pour 
la  périiide  ciinteai}  ora  iif. 

on  j^ut  citer  outre  de  M.  F.  Girard .  de* 
romaiis  :  Deux  mnrtijrs  {\HVì,  2  voi.  in-K);  Mar- 
rrlinc  \  avvnt  {]H-\H,  2  \o[.  in-8ì:  Sur  les  grève» 
(1840,  2  voi.  in-K);  UQe  Uittoiredu  moni  Saint- 
Mitkel  (1841,  )&-8;  2*  édil.,  184»)  ua  valttme 
d'i^bcs  inlilulé  S^fsiphr  (1849, .  et  les  Jhfstèrt» 
du  grand  monde  (IHÓO,  8  voi.  in-8),  bistolre  des 

E alai»,  résuiences  royales,  prisons  df.tat.  ab- 
ayc^.  btjuduirs  et  &alQns.  11  a  dooaé  d«  oom- 
broux  articles  à  la  Framt»  «artltiM»  ooUabAré 
au  Momde  Uiustré  y  alo. 
«   

filKAIlD  (Jalos- Augustine  prtifcs-seor  et  litté- 
rateur  francai»,  né  à  fan  ,  le  2*  févner  1825, 
fui  admis  k  riicolo  nornuU;  sup  naure  en  1844, 
recii  agfogi'  des  ieUiOs  en  1K*7  et  nommó  pro- 
fe-seur  da  rhétoiiiiue  au  college  rovai  de  ^en- 
ddma.  &tevtt  da  l'ficole  d'Atiièoes  oapuia  IMA 
fmm^m- il  ùit  Dommó,  aprii  aon  retour 
to  Franca,  lurofasseur  de  rhétorique  au  lyc^e  da 
UUa„al  d«ui  ana  après,  à  celui  da  Uontpdlier. 
Ea  lS)k  il  lui  recu  ik)ctoiir  ès  lettres  t-icbargé, 
à  r6;ole  normaJe,  do  In  conférence  de  litléraiure 
pracij  le  (i"  oi  y  .iriii(ies),  doni  il  devinl  tituUira 
ea  i8À7.  M.  Juies  Gir.ird  a.  ébà  décoré  da  la  Lé- 
git»  d'iNQueu  r  ea  1 863 

OD.«»tade  liù:  jrdmotra  tur  rUe.  dlEtJh-t  (I8.V2» 
ìùS^,  damlea-lffcMn»  dm  mitmotu  xr  enti^qtteg 
M  Uttéruires;  Dn  Hffidreatiìun  iny.  m<i  .  \H[tk, 
m-^y  el  Du  cartulrru  fk  ^idsme  dam  L'éUn 
qmm  4»  lindr  (mtataMate,  in-H .  tUaM  pmr 


lu  rfoctorat;  Thucydùlt  {18t;o,  in-18>.  ODvra^;a 
ayaui  obtenn  le  [irit  au  congouni  de  rAciwtimia 
francaise;  UjtpériiA  s*.  ssa  il-  tet  ivils  (1861, 
ÌD-g| ,  at  IM  pr««ed(  d«  eomuitUin  chu  l^x  Mhé- 
ntana        ìb>S>  .  «tt'alla  da  la  JIvrmMtawte. 

Ua  pn.fesheur  hnmonyme,  H  Ju  Gir%hd, 
égnlemeiit  maitre  de  ronfér^rcis  à  i'fi.ole  nor- 
male (cours  de  iit  ératum  laii  i  ),  e>l  a  se/  sou- 
vent  eonfondu  avec  le  préoéderii.  Au-  len  (  rìx  da 
rix^lorique  du  coBCOura  géBf  ral  de  Paris,  d  ett 
autaur  d'uà  CltMidam»  eHiuté^  «  ddiuuE  dea 
fiBucffat  d»  la  l^wHakta,  dana  la  oallactioa  dea 
Greuids  tfcrtroiiM  4t  la  Frmme.  M.  Jutiea  Guaid 
a  élè  au.ssi  liécoié  ile  U.  Légton  d'houueur. 

GIRARD  (Noél-Jules'),  sculptear  frarcais,  ne  à 
Par  e,  le  J2  aoùl  I8i6,  suivii  en  lt^4.sle'>  ct>urs 
de  recala  daa  be^os-art».  oonuiK  élèv^e  de  I>a- 
yàà^  pvia  da  Peiiioi,  remporta  ose  mentioDaiik 
grand  ooncoura  de  l'aanéatuifania,  a(.délMium 
aalon  de  i849  psr  un  boi-iwli^en  terre  eoita.  U 
a  depuis  ex()0>è  ou  e\éculé:  Veniicingrur  fnvlant 
le  ratuin ,  i»laiue  en  hroiize*,  ac^ui!»  par  l'Élat 
(18.'»2);  le  bu.sie  liu  iwr<x  Ihilmi- ,  yt^nr  \  P.aAe 
de  medecne  (t8À3);  IpKinéme  taanfii* ,  admia 
avec  le  t'rndangeur  à  rKip«eiiioti  uniterar^lladt 
Ig&b;  at  dana  las  paviUonadii  naiiveatt-  Uuw».* 
fAMtrtmùna» .  la  ÉndhdfaittauUl .  aiataa*  doat  tea 
moiièlesoni  figuré  %u  salon  da  l'^■fl^  :  Mll«  Itenisé 
l'eiletan,  À.  Courlier  (IK;)»),  la.  VérUé,  statue 
noarbre  deniinéR  à  U  •ió>:urati'>a  <le  la  cmir  du 
Louvre  (1W4).  r.iion.s  mhctu».  :  JiipiUr  -ii  htpiune^ 
deux  métitU'ons  de  la  (acade  du  diemin  da  hir 
du  Noni  k  Paci»..  —  Cei'ai  Usia  a  ebtaau  una 
fMddaille  a«  •ilpa.da  1858,  «t.  «ae  ntatìam 
CB  18tf*. 

r.lF«ABI)  iNarcisse) ,  rousicien  T'iincais,  né  k. 
ManK-s.  le  n  janvier  1797.  f.ii,  de  181"  4  IJI.0, 
élòve  au  Conservalo' re,  iUi>s  ia  dal^.se  <ie  Baillot,, 
et  remporta  le  premier  pnj  de  vioion.  Siicoesai- 
vcraent  chef  d'orchestre  du  Tbeàlre  Italieu^  puis 
de  l'Opéra-Comn^ue.  il  davtdl  apra*  la  aMkrt- 
d'H.d)-necfc  (>H49).  chef  de  rarahcstc*  da  TO* 
pél  a  f-i  <'.('.  la  S  cié  é  des  Concerta  11  fui  enoutre 
cliiuge.  (ie(^iUis  1847  ,  d'une  classe  ile  violun  au 
Con-ervalo  re  -  11  est  mori  ;'i  l  atis  le  l.'i  jan- 
vier  1 86U.  U  avait  ité  ikcofè  de  la.  Lèg^u  d'hoo- 
neur  le  T  ^in  1843» 

Oo  a  de  cai  iiistramnrtiilat  «bbim  par  sob  a^ 
tacbement  aux  uaditlont  cli«ssii|ttaa  »  ua  patit 
(ipr(.i-,-oini.jU,'  ()ui  a  en  de  la  «0(pM  •  ICf < Aaitf. 
njleurs,  en  uu  ade  jmu  i841). 

GIRARDET  (Char'.es-Sainuel)»graveiir  et  litho- 
graphe  frai  (^ai^,  né  au  Loda.  pr>s  de  Neufcdii- 
tel  (Sttiaaakao  1180.  «rrim  jnm  i  Pans»oùMa  " 
Trhn  Abrabam  iTétoUixA  dé«  118».  U  étadiad'a^ 
l'onl ,  sous     direction  .  le  dessin  et  la  gravora,. 
eteavoja  un  premier  cadre  de  yujeis  en  tailla- 
douce  à  rExpcs'tion  de  182 V    lu.  que  terap» 
avant,  lors.4ue  G  defroy  Eng  Imann  el  de  Las- 
tavne  inlroduisaient  chat  Doua  la  liibographie, 
il  avaii  èté  l'un  des  praiaiarft  4  a/y  livrar  atra» 
eoi,  atìl  «nvi>ya  pltisHMi'»  plambaaià  la  aiÉD«' 
expo8Ìti'>ti  'I   f  reiiT  rma  <ìms  ce  georeaurtout 
depvis  la  mori  dÀiirabain  GÀsardeii  (Ibli).  Ila 
e<i  troia  A's,  qui  soat  daaailii  twlaaHìK—  dia^ 
tiogués  (roy.  ci-deseous). 

Les  graviirea  1«  plos  cstimées  de  IC  Charles 
Girardat,  qui  rainonteBl4  k'apaque  'le  se*  debuta», 
soat  :  la  Tutti  dt  D&riru  et  PAsfrie  d'^  U-nndrt 
à  Bahyione.  d^près  !es  d-ìur  gntoda- laMaaa»  da 
Cbaile."»  Lfbrun.  Ses  Mlho^'faptiiei».  «*l**|Ì"yy  ' 

Scodaisaot.  de  preféteuce  le»  lablea^i*  ^f^SS^ 
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ptra,  a  oMnra  mm  médtiUt  d'ugent  de  la  So- 
délé  d'eneoungenent  &§  Nevrebltel ,  pour  U- 
qmllt  il  »  «léeiné  diiMrakto  Iravaux. 

fiIRARDET  (Charles  ou  Karl),  peintro  francais, 
fila  du  précédent.  né  xussi  au  Locle.prèà  de 
NCttlÌBllltd,  le  13  mai  I8l0,  vint  en  Frane* «VtC 
•m  péra  vtr»  l'ig*  d«  huil  «Da,  itudiA  dèt  c* 
neof  la  iMintare,  et  imaìlla  chai  V.  Léon  Co- 
gniet.  Sa  aualité  dVtr'<rii:er  lui  interdit  les  con- 
cour*  deTEcole  iles  beaux  arls.  Il  fit  de  nombreui 
voyages  arlistiques,  parcourui  a  diverses  reprises 
et  aouvent  à  pied  la  buisse,  l'Allemagne  .  l«>s  ilif- 
férentea  provinces  de  lltalia.  FAlgèrie ,  la  Tur- 
cniie,  rSgypte,  etc.  Il  aecompagna  le  due  de 
■ontpentter  eo  Eapagne. 

M.  Charles  Girardet  débata  au  aalon  de  1836 
par  rÉcole  buissonnièrr  et  le  Déjeuner  det  tapini, 
fi  adojiia  des  Inrs,  |:our  se  distinguer  de  son 
pére,  le  prénom  de  Karl ,  sous  k>quel  il  était  déji 
COnnu  à  i'étranger.  Depuis  il  eiposa  :  le  Motu 
Righi,  une  FotitaìM  à  Brients^  dea  Marchés  et 
dea  Paytata  tuiue* ,  des-  Sttea  de  Sorrente ,  de 
Capri,  du  Vésuve;  Ifi  Bords  du  Nil.  Mo$quéeau 
Coire,  acheté  par  le  due  de  Mont)iensier-.  la 
Tenie  du  bey  marocain  à  l$ly  et  la  l>ar\se  des 
/oifay»  aux  Tuileries .  commandés  pour  Ver- 
saillps:  Une  rxir  ou  fairc  Giesbach.  Vn  cafe 
tur  le  Nil ,  des  Laboureurs  égyfftiens ,  iOdalisaue 
et  le  Retour  du  toldai  (1860).  A  cette  dernière 
date,  il  relata  lat  Tuea  et  deasins  oèceaaairaa  au 
granii  oamga  la  Toumine  qua  MM.  Marne  pré- 
pnr.iieni  aV'rs  jonr  l'FxfOsition  universelle  et 
qui  fui  illu^tré  par  lui  el  MM.  Frani nis  et  Cate- 
nacci. Ha  exposé,  cn  1857  .  la  Balaillc  de  Uorat, 
plusieurs  Paysages,  et  en  Ì6b9  :  Prairie  au  bord 
de  VAar,  Vue  prise  nr  la  bords  de  l'Eure,  So- 
ktude;  en  1861,  cinq  Vim  du  Valaia  :  l'Entree 
du  fttlait,  la  Vallèe  du  HMm,  Im  Diablereit, 
Tmtr  des  sorcirrs  à  Sinn,  une  Foulairìe  à  Sion, 
Abreuioir  dans  /cs  landes  de  Gaicogne;  en  18G.1, 
Vue  prise  aux  enrimns  de  Sion,  i'tie  du  lac  de 
Brient%,  Pécheurs  d'Albengo;  Vite  prise  à  l'em- 
bouchure  de  la  Toccia^  FiM  orto  éùu  Iw  land» 
d«  GoMtogne  (1864).  ' 

Il  flrat  «neore  citar  panni  tea  ilhietratìona  de 
cet  artiste  :  le  Roland  furieui  et  les  vignpttes  de 
VHistoire  du  Consulat  et  de  l'Empire.  M .  Karl  Gi 
rardet  se  dislir.pup  par  une  rapidité  de  dessin 
telle  qu'il  a  pu  exécuier  30  esquis».es  et  80  por- 
tra'ts,  sans  compter  les  vues  et  1-s  eoatumes, 

Kndant  le»  auelauea  aeroames  de  son  royage  k 
idrid.  Sa  toila  hiitorìque  la  plus  appréciee.  les 
Protestanti  turpris  au  préchr  cxpotée  i  Paris, 
an  1843.  et  qui  appartieni  au  nuis<  e  de  sa  ville 
natale .  lui  a  valu ,  lors  du  passage  du  roi  de 
Prusse  à  Neufctiiiel  (IR'»3)  ia  Rraiide  midiul!*» 
d'honneur  rìt  l'russe,  et.  en  is')!,  le  iure  de 
membre  lerAcadémie  d'AiD>lerdam  II  a  obieou 
vne  3*  médaille  en  1R37  u  e  2'en  1842,  atuoa 
uaniìQn  à  r£sposition  uni?  «raalla  (I8i6). 

GIRARDET  fEdoua  d-Henri),peiritre  el  graveur 
franeais  .  frère  du  précédeiit ,  né  à  NeuT  h;ltel ,  le 
21  jùillet  1819  viiit  é^^alement  de  bonne  heure  h 
Paris,  étiidia  d'^bord  d  ina  l'atelier  et  aou»  la  di- 
rection de  sjii  péra,  at  Toyagea  pluaiardavec 
•OD  frère  Karl,  naiamnant  an  £gypta  ai  aa  Al- 
gérìe.  Lat  labfeaux  que  H.  Édouaid  Girardat  a 
exposé:>  drpips  18-19  appartienaent  tous  à  la 
peinture  de  g  uro  et  de  fantai>ie. 

Ori  Cile  eui  c  aulres  :  le  Dain  commuti  (1  srìftì  : 
le  Chétre  blcssf'e ,  la  Bénédictim  paternelle ,  k 
*  benedìcite .  le  fonte  de  la  «éiw-jnmd,  Avtugìe 
tnendiant  du  Caire,  Im  Pattams  «f  famn,  la 
Ltttn  difficile,  k$  FtUtMtoUmnà^pomam,  le 
Kid  (to  màrlrf ,  la  Mmmmi»  Umipf  dtm»  la  man- 


fogne  (IS&O);  PiiaaUfMa.  NenétvOkmltmii 
troia  granirai  i  raqua^nta  ;  la  Fandwaf-Seriiif , 

la  Première  tonsigne .  la  Clissade  (1861);  une 

Jrravure  à  la  maniere  noirc;  V Èvanmiisiemml  de 
a  Yìerge,  d'aprèa  Paul  Delaroche  (1K«.3);  1^  He 
tour  du  Gotgolha,  d'après  le  mèoie  (186%).  Qual- 

Ìues-uns  de  ces  tableau!  appartieoDant  aujour» 
'hui  à  la  naiaon  da  l'enpaianr  •  «inai  qu'aa 
Juntétfoir*  dant  fObertemi  Htmais  (iR.Sò).  A 
sonrelonr  d'Égypte.  il  a  fiit  et  signe  nvec  M.  Karl 
Girardet  une  tanxille  é(rri'Uei\ur  ■prinnt  sur  le 
tnmheau  d'un  portili  M.  Rdoii  nid  Girardtt 

a  ol<tenu  ,  comme  peintre  de  genre  .  une  3'  mé- 
daille en  1842,  ttlM  S*  en  1847,  une  1'*  mé- 
dailla  pour  la  gnnnifa  an  1861 ,  at  un  lappai 
an  1883.  . 

GIRARDET  (Paul) .  graveur  francai*,  frère  des 
deux  précédents,  né  comme  euz  a  Neufchàlel , 
le  8  mnrs  1821,  fut  élève  de  aon  pére  pour  Ì9 
gravure  et  pour  le  dessin,  ae  livra  à  la  gravure, 
et  débuta,  au lalonde  1842.  par  quatre  sujeis  ou 
Paysages  da  M .  Karl  Girardet.  reproduits  en  uilla- 
douce.II  a  encore  gravé,  d'aprèa  eoa  frère  :£aii* 
thier  de  Chàtillon  d/fmdmt  unerue  de  Zurid^at 
le  Combat  d'Ilr'inyclìs .  (jdi  fout  parile,  alasi 
que  plusieurs  aulres  exposes  de  i844  à  1849.  dea 
Caleries  hittoriquet  de  Versailles;  les  plus  re- 
marquablet  som  :  le  Combat  de  l'Halraeh,  la 
Prise  du  eoi  dM  Tktiah ,  la  Bataille  d'isly.  d'après 
M.  Borace  Vemet.  et  le  Combat  de  Jtiaolt,  da 
M.Pbilippoteauz.Depuis.  il  a graré la 9afs/lle dir 
Fridértcia  .  Washington  trarersnnt  le  Delattarc, 
ei|iosés,  en  18,")3  et  en  185S.  avec  l'Froìe,  d'a- 
près M.  fidouiird  Giraniet.  et  dans  ces  derniers 
temps /a  Première  vinose  de  Kabylie,  de  M  Bo- 
race ^  ernet,  Marie- Antoinette  au  tribunal  réro- 
lutionnaire,  d'après  Paul  DeUrocha  (1867):  le 
Colloqui  de  Poissy  (1859):  la  CimpuMUtin» ,  d'a- 
près M.  L.  Knaus  (IROl):  une  Pince  en  Ahaee, 
d'après  M.  G.  Brion  (1863).  Il  a  oMenu  une 
2'  médaille  cu  I8'j9.  une  mention  en  trois 
rappela  :  le  l"  ea  18&1,  le  2*  en  i859  et  le  3*  en 
ini ,  at  una  I-  nidailla  an  I86S. 

GmABDIM  (Alaiandra,  eomta  na),  génèrti 
francais,  né  le  16  janvier  1776,  morti  Paris  la 
h  ao'ùt  1855.  —  Voyez  les  deux  éditions  dn 
/>tcMoiiiiaiira. 

GIRARDIN  (Emest-Stanislas.  comte  df),  sé- 
nateur  francais,  ancien  députe  et  re;  resentant 
du  peuple,  né  i  Paris,  le  24  juillet  1802,  est  le 
petit  fìls  de  Renè-Uuis  de  Jirardin,  l'bftta  at 
l'ami  de  J.  J.  Rousseau,  et  le  flit  da  StaniUnda 
Girardin,  qui  fui.  pendant  la  Restaurali  n,  un 
des  chcfs  de  ropposilion  liliérale.  En  1831.  M.Kr- 
r;est  de  Girardin  fut  eiivnjt  a  la  C.lianiSre  des  Dé- 
putés  par  le  college  électural  de  Ruffec  (  Cha- 
rente).  et  se  pla^a  au  còlè  gauche,  près  de 
M.  Odilon  Barrot.  Non  rMlu  an  1881,  la  vicMira 
de  lacoalition  en  1R38  la  ramana  à  laClwMra, 
où  il  rcsla  iusqu'en  1846  II  fut  un  des  adver- 
saires  les  plus  ardents  de  M.  Ouizot  et  se  pro- 
norica  poar  la  rifoima  élaelanla  at  parleman- 
taire. 

Après  la  révolution  de  Février,  il  fot  nommé 
repréaanlant  du  pauplapar  44829  vaia,  le  qua- 
trième  sur  nanf,  dant  fa  Cbarenta.  TI  aa  placa 
tur  les  banca  de  ia  droite  à  cfité  de  ses  amia  de 
l'ancienne  gauche  dynastique,  dcrenus  les  chefs 
d'une  iiouvelle  opposition  contre  la  Républiq^ue. 
Il  vota  toutefois  pour  l'ensemble  de  la  Conatttu- 
tion.  Après  l'élection  du  indécambre.  il  Mutint, 
avec  la  rinnioo  da  la  me  da  Paitian^dont  il  fai- 
saii  parila,  la  gauvamamnit  da  tavit-Mapoléon 
at  la  paHliqaa  dn  aiiaiatira  Odilno  mat. 
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Réélu  le  troisièmc  à  l'As-iemMée  légisUtive  par 
41983  sutTrages.  il  LOiitinua  de  faire  parlie  de 
la  mttjorilé  et  ne  se  d  tacila  dea  cbef^.  de  la 
droite  qoe  pour  suirre  la  polìtiuue  da  l'Élysée. 
Le  1  dwemDre  iSSi ,  M.  Bmest  a9  Ginrdin  Tut 
aomiDé  mfeinbr*  d«  U  Commiiitoa  oooralUtive, 
•t,  1«  36  jMVNT  1852,  comprìfl  daai  la  pmnlèra 
listo  dwsiutew*. 

GIItARDIN  (Emile  dk),  publiciste  fran^ais,  est 
né  eii  buisse,  de  pareots  légalement  ìnconnus. 
Soo  étai  civii,  qui  lui  donne  pour  famille  dea 
Mrsoniiagas  inugÌDum,  lo  Tait  naltre  le  32 jain 
l8M;  mail  l'seto  d«  notorìété  au'il  a  dA  ralwti' 
tuer  pio»  lardi  cetle  fausM  dèciaration,  raporte 
répoflua  da  M  naiasance  à  l'année  180^.  Bmployé 
jusqu  en  IR27  datis  les  bureaux  de  la  rDai:M)n  du 
roi  el  ch-z  un  agent  de  change.  on  le  counais- 
sait  soiis  le  nomd'Enaiie  Delam  uie.  Toutàcoup 
il  reveDdii|ue  comme  soa  vrai  noni  et  preai  d'au- 
tarili  caiui  du  géairal  Alex.  daGiraram,  qni,  dix 
tB|  pina  lard ,  dédara  itra  aoa  péra ,  au  sein 
d*iiiM  eonnaiaaioa  de  la  Chambre  dea  Députés 
{Monitextr  lu  ?4  décembre  1H47!.  C'est,  en  effet, 
jwus  ce  lìcinier  norn  qu'il  débiila  daas  les  letires 

Sar  deut  puhiicalions  de  jeunesse  ;  i,m«t«  (1827, 
'abord  anonyioe  ;  4*  édit ,  1 863} ,  et  ÀH  M«ard, 
fragmmts  tant  tuif  d'une  histoir«santfiiHt998). 
ÉmiU  «al,  MNW  fonM  de  litanMiits*  to  nunan  da 
i8  oaliMiiM  et  da  eas  pTeonaras  anniee.  Inspec- 
teur  dea  beaux-arts  sous  le  mitiistère  Mirtignac, 
il  mit  à  profit  les  loisirs  de  celle  sinecure  pour 
a'exercer  à  des  spéculations  hardies.  Il  fonda 
deui  journaui  ajiquela  s'attacba  la  vogua.  le 
Yoleur  (S  arni  ISM),  al  la  Mode  (f  oetobre 
I82V)  :  calni-ei  fai  piaci  qoelqua  teope  aoua  la 
pairaiMfa  da  la  dnebaMe  da  Barri 

Apris  IS^tO.  M.  tm.  de  Girardin,  qui  arait 
eomprìs  le  parti  qu'on  pouvait  lirer  de  la  presse, 
publia  successive  iieni  le  Journal  det  connaìs 
sancet  uliles  (i83l)  à  4  fr.  par  an ,  Icqiiel  atiei- 
gnit,  en  peu  de  mois,  le  chifTre  de  120000  abon- 
n^;  le  Journal  <U*  iiutituUur»  primaires,  à 
trenta  sous  par  an;  la  Mmaét  duFamiUetiiKXSìi; 
ì'Almanach  de  Frwee  (1834),  qui  fut  d  a  l'ori- 
gine tiré  à  plus  d'un  roillion  d'examplairas  :  un 
ÀtUu  de  Frnnce  par  dóparteraenls  et  un  AtUu 
unirersel.  à  uri  soj  la  carie,  eie.  Toules  ces  pu- 
blicatiuiis  élaieril  hncé-  coin'nt;  emanant  l'iiae 
Sociffté  nationate  pour  i  émancipaiion  inulUc- 
tuelU .  et  ne  fureni  pas  sana  iafluence  aur  la  pro- 
Bia  da  rinairuotioa  pnbtiqua.  Bo  mima  tampa 
Q  aa  milatt  i  toutas  sortaa  d'aflUras  coraroer- 
eiales,  dont  quelques  uncs  ont  eu  un  nnltieureut 
retentisMment  :  les  n.ines  de  Saint-Bèraui,  le 
PhysioQolype,  l'Iostitut  agricole  de  Coèlbo  (Mor- 
bihan)  le  Panthéon  lUUraire,  pour  laquel  il 
ohi  ut  de  M.  Giilial  to.:a  fórta  mbvaalioa 
(I83Ò),  ale. 

Tmtt  cela  ne  aufBt  paa  à  mm  aett.  -*illÌTT«Q8a, 

et  la  f  juillet  18!6,  parut  la  Presse,  o  -ine  de 
la  politique  conservatrice.  Fondée  dans  de,  con- 
ditions  tedes  qu'elle  peut  défler  et  ruiner  toute 
concurrei  ce,  elle  fait  une  révolutJoa  dans  le 
journ  ilisme.  M.  de  Girardin  est  assalili  de  tous 
cAtés  par  ses  annemia  politiquaa,  et  o'asl  alerà 

Iu'il  eut  a?ec  Anoaiid  Curei*  ridiietear  en  cnef 
Il  National,  cetle  malheureuse  rencontre  dont 
il  vtnt  chercber,  en  1848,  l'expiatioa  solennelle 
au  ciroetière  de  Saint-Ma  idé.  Ce  duel,  qui  étail 
•on  qtiairiènie  ,  fui  son  dernier.  Plus  tard,  il  re- 
fuai  :le  tofiner  salisra  lÌDn  à  M.  Bergeroii.  mal- 
gré  la  più»  outrageanle  dea  iaaultes.  Bn  1834,  il 
ATtH  ètè  élu  dóputé  par  la  collège  de  Bourga- 
ttaof  (Creuia),  et  a'étatt  tru  acousé  de  corrupiioa 
iUaMmia.  Ba  ISaO,  il  aouUnt  le  minutère  Moli 
MQtit  la  aoay  liM.  FtodiDi  la  piM  sfittda  pwtia 


*  de  sa  dtirée,  le  minist^re  Guizot  eutaussi  l'appui 
I  de  la  Presse ,  <ìo.ii  l'abandoa  lui  fut  si  &easime 
I  qu'il  créa,  on  sait  à  quela  piiz,  l'^peflia  atla 
Globe  pour  la  remplacer. 

La  mème  année,  M.  £m.  de  Girardin  se  vii 
aula  da  la  Chambre,  où  il  avait  déjà  été  élu  qua- 
tte Ms,  aema  pritextaqu'fl  n'itait  pas  Praofaia. 
En  I8V2  .  il  fut  ratnenó  parmi  les  députés  par  une 
doublé  eleclioii.  à  Bourganeuf  et  a  Castels  <rra- 
zin  ,  et  son  admission,  ancore  vivemenlcontestée, 
fut  prunoncéd  à  une  forte  majoritè.  Bn  1847,  il 
fut  traduit,  pour  aroir  iaaulté  le  ministère,  de- 
vaat  la  Gour  de  Parìa,  qui  oe  crut  paa  deroir 
frollala  diptttijoaroaliata.  Le  T  fivrierda  l'aa» 
née  suivante.  M.  de  Girardin,  pressentaat  une 
révolution,  résigna  son  mandat.  Le  24,  au  ma- 
tin,  il  pénétrail  a\jx  Tailerics  et  faisait  remetlre 
au  roi  une  noie  signée  de  son  noin,  où  il  deman- 
dail,  dans  des  formules  bròves  ci  impéralivcs , 
aoQ  abdicatioa  et  la  régence  de  la  duchesse 
d'OrMana.  . 

Repoussé  aux  éleetioDa  de  la  Conatltaanla, 
quoiqu'il  eùt,  par  aoa  Cameux  article  ConUanee! 
confCance!  donné  le  premier  sigoal  du  rall.emcnt 
universel  des  ancicns  parlis  à  la  Hépublique, 
M.  de  Girardin  r-  pré^enta  lo  Has-Hhin  àia  I>ég<s- 
lative  et  vota  avec  la  Montagne,  qui  l'avait  fait 
nommer.  On  prètend  que  c'est  lui  qui  a  gagné  à 
la  cause  répuUicaina  M,  Victor  Huà»,  doni  il  fut 
le  principal  eoHabofmleiir  I  PÉvUtèmmii  (jdi» 
tara  VAvenement) ,  ergane  special  riti  poèta.  Mais 
dans  les  assemblée^  il  n'a  guère  laissé  trace  de 
son  passage  ;  d  n'élail  pas  chef  de  parti,  encoro 
moins  orateur;  c'étail  un  publiciste,  un  grand 
remueur  d'idèes;  sa  {daoa  itait  dans  le  journal 
qu'il  a  crii  et  qa'U  a  caadtt  redootable  à  toua 
les  partis.  Là  on  Fa  ra  aoalaair  et  combattra 
M.  Guizot  et  le  BouTernement  proriaoire,  U 
réaction,  la  RépuliGque,  s'aoharner  eontre  le  gi- 
r.jral  Caviignac,  qui  l'avait  arrdté  et  mis  au 
secret  après  le*  jouMiées  de  juin,  poser  le  pre- 
mier et  propager  par  tous  les  moyens  la  candi- 
dature de  Louia-Napolóon ,  aa  retourner  conire 
Itti  et  la  eombaltra  à  ouiraoce  dans  Ics  rangs  dea 
aoclaltatea  et  dea  rivoluiioanairaa.  Maia  malgii 
toutes  ees  iTolutions,  on  n'ao  Idt  paa  moina  te 
Presse,  qui  resta,  sous  toutes  les  couleurs,  pen- 
dant les  vingt  années  de  sa  direction,  un  des 
jouriia'  X  Itìs  ininiix  fails  de  P.ui-i,  et  en  quelque 
sorte  le  cbamp  de  baiatile  ouvert  à  toutes  lea 
opinion». 

Ajtrka  le  ooop  d'Stal  da  9  dicembre  1861,  M.  da 
Ginrdin  Utt  HbUgtti  de  Praaca  par  le  dieret  da 

9  janvier  suivant.  La  mori  de  sa  belle-mère  lai 
fit  oblenir  deux  mo  s  après  l'autori^tion  d'y  ren- 
trcr,  et,  yràce  ;i  -.es  relatiuns  de  linKne  date  avec 
le  pnnce  Napoléon,  il  lui  fui  permis  d'y  resler. 
U  reprit  blintAt  la  direction  de  son  journal,  qu'il 

Soitta  ancora  noe  foia  à  la  fin  de  18&6,  en  van- 
■m  ft  MM.  MiOaud  al  Cie,  moyeanaat  800000 
francs .  sa  part  de  proprié'.é.  La  Preste  était  dé- 
chue  de  sa  praipérité  lorsqu  il  en  redevint  rédac- 
teur  en  chef,  le  l"  décembie  1862, 

En  fsai  (l"  juin),  M.  Émila  do  ffiranlin  avait 
épouaé  MUe  Delph  ne  (Jay,  une  des  muses  de  la 
Reatauration.  qui  a  donnó  au  nom  da  soo  mari 
un  nouTfll  idat  daos  le  monde  et  les  lettres.  Da» 
venu  veuf  en  juin  1855,  il  a  épousi,  au  moia  da 
novembre  1856,  MUe  Mina  Brunold,  comteeee  da 
TiefTeabach,  veuve  du  prince  Frédéric  da  Itaa> 
sau,  onrlo  du  due  rógnani  de  Nassau. 

M.  de  Girardin  a  eipasé  ses  idées  politiques  et 
aociales  dans  une  foule  de  publicalioos  et  do 
brochures,  parmi  lesqucUen  nou»  nous  boraotu  k» 
eiter  :  D«  Ùnfhnwm  tatrcée  par  le  Journal  dea 
eonaùasanoee  utiloa  awr  le  progrit  « 
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tiontile:  ?  conijilémctitrìur.  pV/nlr,  prn^siio't- 
nelle  (Ikjs.  in  «)  :  ^!'Uli/•J^  j/oldiyu» «  (IM;fH.  tn-8; 
noiiv.  édit  a  niBTUée,  |H^^).  ti  K  .  httre-  Mupt';- 
nénA  A.d«  UirHMlin  su-  l'iipi^tc^iion  de  lurmef 
auxlimvaiiv  pulii  c-;  De  ta  hbmé  iie  lo  prttsc  ft 
ém  /pMriialtMW  (IB«2i;  Mo'trn»  dex-'euiim  éet 
ortMlet  Ufi*»**  és  themim  de  fer  0»  te 

Liberti  rfn  eommor^  et  de  Im  'pmirt  iinn  df  iin- 
éMsìTìf  (IR4G-*").  lelirps  eiitr^  MM.  d*-  Gir.irdui 
et  AJ.  WtuHiMi,        Hiid/rt  (IS'il)   Ava»t  la  fnn- 
stittitìon.  ptect'dé  d  uii"  iei  rt  ù  Tnnnn  .  J  umnl 
«fWTi  jnuinahstF  au  ir  erri  (1H%8),  Ir-i  Ctniìtn  >itf 
Deus  (l«49et  suiv.,  |n>16:  18  >3.  11  vul. 
Mlt«  «  p«lits  éoritt  «ir  Ics  q«i»«iorai  k  trvén 
du  jo'ir;  Qmtitlvms  admrxisìrUtv     rt  finanfièm 
(I8^R.  HI  18);  le  FoMf  <l  /e  C«m(re  (1R48);  If 
l>r<iit  nu  <'iiiaìl  nu  Ltitrm^'ourg  fi  à  i  ^strìn 
biée  »ati(iniilf  {ì^'W    '2  wA.}:  l  Ahf>fiU'on  de  la 
misere  pir  lèiria'mn  di  x  «u'«pc,v  (IH.id.  in-16; 
18.S1,  in-N),  l.  itres  à  M.  Tilierà:  i^b  ><i('on  d« 
r»Hfonì>'  por  io  siHtpUfleatiOH  éi»  goitternement 
(IMI,  i*  Bt§it^m*  tmivenel  (I8:>0  et 

SDÌ*),  revue  Ik-Miittivtaire  16  fr.  par  an;  rx:x- 
prr»p- 1 (7 oftfifir  fIX.i?):  (o  Pnliliqw  linirer- 
$elle,  dticrriK  <tf  (  oi  rri  r  (Urn»»'ll 's.  18. 2;  P^rì%, 
4*  édii.,  l«r>4.  in  8;  ;  .V  ./nhofi*  d/-  /a  qu^stton 
tOri-^t  [\H\3,  m-JK;  3'  «lii.,  iHM) ;  Ifl  l,i6'Tl^ 
tfoMr  le  -morittgr  par  l'éi/aliié  dai  m/àntt  df^-ant 
Ift  MiAv  (16«4.  in-1K);  la  l'olUiqm  imiTfrteir . 
Iféermée  tmwifir  flHfA};  te  l.ih^té  (iflhT.in-iK); 
(a  Pilli'  tu  milliiinhaire,  comé<\\o  en  ir  acir-. 
et  en  |>n»e  flSnK);  s^^pi  Iin>chi!res  d'ac  lé  en 
18>9  (.Vopo/fiii  ///  ri  l'I  Fr  iurr,  l  HmjiPrrur 
Napoléon  III  et  l'Eumpr,  i  Empire  ó  la  it- 
herté,  ptc  );  Hipmte  d'un  fn-it  (W61),eic.  Un 
grand  «onibr»  de  »«■  Aritele^  de  journam  ont  éié 
léuids  «n  au  -vasi»  tccimìL  mos  le  titra  "da 
Qnuitims  de  mon  ttmpg,  1KI6  (}  iRfM  [VS^H, 
n  voi.  in  R  ;  Ut  DrnHtéltlia  |»m«V  (186*,  ln-8); 
Forre  OH  lìiche^ne  (IBtiA,  in-8),  etc. ,  eio. 

Comnie  <»cui-5ii)ns  de  M.  d»*  Girnrdm  danu  le 
dotnninf  litt^raire,  il  faui  ciier  ses  deux  r«"cent«s 
leQtstives  drarnaU.|ne«.  I«  9  avril,  il  fìt  j»uer  aa 
Tliifttva- FnuicaM  UB  iiremì^r  rdranra,  le  9wp- 
ftkf  €^  fbmmt  qai  ««aìt  été  prorondément 
rtnaniè  par  V.  Alet.  Dumas  fi1<i,  «i  qui  «ut  un 
graitil  SI  cc^"«  .  il  dirnna  li  ^u  à  «lo  ciirieux  rtéhats 
enirc  'ps  a  it-'urH.  Le  srco  i'l.  lin  Ueur  smirx, 
expr-s-iviicnt  iiniH'iiCi'^  CKinme  tlant  tic  M.  «le  Gi- 
rardiii  i«ul.  eut  «a  Vaii<ievil)«uiiech<it«édAiaiilet 
à  aa  preittière  NpiteMatiOB  (ìt  aoAt  186»). 

GIBAHMN  (Oflphim  Oat.  Waw  tm/H»  de), 

fcmm'-  <te  l^-Hres  fraii^aise,  èpouse  du  precédent, 
nép  à  Atx-l  i-Ch  iptllf ,  le  26jaiivier  180%,  morte 
1»  1^  rii..  i^òò.  —  VoywtaadauK  t"*dditioiiBdtt 

DictivmuiiMi, 

•  GlRAIllMIi  (leatt-Pi9rr»4MiM,  ebiorista  fran- 
cala, i<é  à  iHiris.  le  16  tioveiBftra  1808.  et  flts 

d*un  ph  irm^cien  droff'tis  e  pnira,  en  1><21  ,  par 
proteclinn  dti  rnnrqiiis  de  Moiiimurenry.  d:ins  Ifs 
falionil'ires  de  la  ph  iTniiMe  ceturnly  des  Ii6pi- 
tniìx  c:\i\-  dp  Pirii,  où  il  (ia«»sa  quaire  ans  Eq 
18,''»,  il  fu'  rrommé,  1^  pcmier.  «u  c 'nona  re  « 
tfève  interne  dea  liOpilaos.  Il  se  livra  diois  atrae 
ardanr  à  l'étude  den  sdenoa  phyii<iiies  pt  Mta* 
(tHait  M  obtint  drat  Tois  la  medaiU«  d'or  bui 
ConciHir*  de  1*Scole  de  pharmacie.  M  entra .  en 
1R'5>,  a  i  t.ilHiraioTe  de  chimii»  de  M.  I  ht'iianl, 
aa  Ikili'fre  <l»»  Pra'i'e,  pi  c*  Tut  sur  h  pre-ipnia- 
•lion  d*i  lillii-tn'  nrafcsspur  quii  In  fin  de  ÌHIH. 
fl  'flit  a«miné  ìl  la  chaire  da  Ghlmie  appli(|uè« 
am  arti  «la  la  viltà  de  Rauan.  8*4  le^ons  atiirè- 
twtiM  ptM  BoaÈndkimtm  f«aa  et  dtedaa- 


I  irMs.  Al  lass,  fl  erte  das  cMinide  chimie  du 
I  Étmanelie.  it  favaur  dai  «vvrfaie.  H  fitt  lippelè. 
,  en  1K;ìR.  à  la  chaii«e  de  cinmic  agr  noie  de  l'S- 

;  coli-  d  a-;ricul'ure.  Tonifèi;  il  Cfitie  ép  Miue,  d^i>r^ 
R»'s  uiilicaiioiis.  |i.r  t    Colise  1  gener.»!.  Kn  18,'i^, 
il  n  etf  uommè  direcieiir  de  t  Elicle  p^iparaioiie 
k  I  cn-c  ^'nefflenlaupérieur.  lorsée  aa  «réaiiea. 
j  M.  tiirardin  Ottvrit,  en  1848,  dea  «onUnaoM 
I  affrìcole^  sur  lei  engraìs,  daii«  le  département 
fin  In  ><  in^-IiiTe'leure,  ei  eterea  urw»  grimfl^  in 
flu-  nc  •  s  r  les  prviKròs  d-  \\  i-.uhurt;  eu  Norman- 
dia. Kn  18.'»8,  l*»  sswini  c  iini^tc  roueiin<is  con- 
s<'fii  i  à  qiiitter,   upn  *  Irvnte  an>,  »on  pay« 
(ini  iiiion  p  ur  occupar,  ;tver  le  ture  dedoyen, 
.  une  chaire  à  la  PaQulié  de  i  ill«.  Membra  dea  ^ 
I  varaeaaoeiétés  s4«BBteada  Heaen,  Académia, 
ciété  ceniral«*-d'agrieti|iure,  Socieié  d  f  inul.itioB . 
C'inseil  centrai  de  saluithlé,  etc  .  il  a  èie  nomaié 
orro^lioiid  in'  de  la  >i!ciél«'  centrai»  d'apr'culiure 
il*  l'irÌN  flM.i;,),  de  li  Societe  d>ncoiirafrpni"nt 
i1p  l'aii^  (IXtfi),  de  l'Ac^dt-mie  d?s  -icieni  p*  de 
rins'.itut  (IS4-2] .  d<>  l  Aoad«ia»«  im  4riale  4a  fié- 
:  dec<ne  (t8iiG; .  et  d'mi  grand  WNtilMti «e  aneidlèl 
'  savan'es  den  dépariamenta  etde«  pay^  itrani^eiw 
!  Il  a  été  nnmmé,  en  1841,  cbevalìer  de  la  l^é^m 

■  d'il  'lineur. 

j  Honim^  prìiliquo  rt  prpociMjpé  nvanl  loMt  d(*s 
applirjliiin-'  u'  i  s  (ti-  \:ì  sc:<'ii(;e,  M.  (iir.iffii'i 
a  puiilié  :  flUémeiits  df  mìm'ralngie  apviicpt^  avi 
taencrs  chimiques  (Caria,  I8i<>.  2  voi.  iii-8.  a\ec 

Etanoli'  6) ,  avec  M.  IJKM;  IkmtQU  Manurl  dtf 
ttNmiqw.  rnt  Wréeii  mmntmln  tir  ph'jt'qM 
réfì'^'n'r    f  m*}7  .     ni'*,   l'vrr.   |4a<iches).  avrr 
M.  JuiU-l:  C"ii.sidrrat:(i'ìS  gé  iémlet  gmt  Its  xo\- 
rnus  !\HM).  in-«,  Koiier»  .  Kn  |m;j.i.  il  r/unit  en 
5  voi    in-8,  !«e!»  Lecnnx  de  c'timic  (''émcnttiire , 
f'tii'  s  if  dimantheà  l  Écntt  mwncipale  de  Rimtn 
1  (Houeo,  pluMeurs  é'Iilions  Parts,  IRiM),  4*  édit., 
I  i  f«4.  ia-8),  ouvraRR  qui  «ilMillt.  k  Paria,  deiut 
m  'da  ll'-s  ex  qui  thIui  à  r«iiit>ijr,  de  la  pait  ile 
l'emp*  reur  da  Kussie,  l-i  uiéilaille  en  or  deaaa» 
I  vant-.  étranp MS  .  puis  une  li  i>ri(«  m  dinmant'^,  en 
,  recoiinais'^ince  «Ifs  prog'^  que  la  traducliun  ea 
I  cua^  de  srs  /rfont  vml  lìlire  en  RiMie  à  I1b> 
j  du»trie  ohimique. 

M.  Girardin  a  ancore  donni  :  Matite  Moyre* 
i  j^ique  tur  Édouard  ddam  (1881.  yrand  in  B, 
avec  plancìi-sj  ;  Mémtnmt  4»  lUtimie  arypUqutt 
(1839,  in-8:  ;  arahir  {ÌH\2,  in  9,  1  édi- 

Uiins);  dfs  Fuintrrt  iO'isidér>s  cnu  ve  enrtrara 
I  (1S47,  in-i8.  avi^o  finn  es,  h  éditi  in-»);  Trclmn- 
logie  de  la  gnratxoe  in-s);  Irailé  eUme%- 

1  iQìrr  d  ayriaUturr  (5  voi  ^'r.  iii-i8.  avec  ft^u  es){ 
t  MéktM§i9  é'ugritmliurr  d  éconnmie  rureUt  et  jm- 
f  hliqm  wt  «f»  aefrwrv  -phiisiquwt  rtftfiIit/Ww  {I8.M, 
'!     1  '-T,  in  18,  nvor  li.;uips  ;  r^)itrte  irtslruiti/>n 
sur  i  rmpint  du  tei  en  ai/i  icuLiure.  [IHh'A,  ih-I6, 
♦  6  éilitinii*;-,  Jt^>ui>ié  de'i  c'rnf^rence-  ayricofe*  iUT 
j  les  fumirrs  [I8.'>'»,  in  IB.  ;i  edilioii-ij  ;  sur  lettimi' 
tFOUZ  engrn'x  concentri'*  d^i  cnmmtrc*  (Houan, 
18.i4.  in-i6)i  ifav«ii«d  «l«4«««r4«  monda  ptmma 
;  {\Hhk,  in-lf.  %-edUlona);  da»  «««e*  ima  net 
campa^nrc  (Rou-'n,  I8.S*,  in  16).  msirmtion  té» 
I  di^ée  au  nom  de  la  Sjcieiè  U  agn^uilure  de 
]  RoiK'n.  aie. 

Il  faui  a)  luff  à  o*<t  traram  un  pranrt  nnmbre 
i  de  mem  ip's  <«i  d  arìides  piilil'é%.  il**  è  lS.iI, 
:  dan»  le  BuUelin  timverftl  da  Ftruswc;  depuia 
I  18S8,  deoB  te  Journal  de  phar ma  rie  m  éet  teien^ 
\  eet  aceftsoiret  ;  depuis  IM2.  da<ia  le  JmunuU  iT** 
:  gri-uliurr  praiiqne  de  M.  Btiio.  et  depuiatlMS, 
■in^  l.>  Soriimiiiltr  aijri.olt;  rini]  »iiir-s  in<wr4» 
'  drt  is  ifh  Ceni  TraMéi  p'iur  Ltmlrun, oa  du  pa»- 
I  pU  {t847-?H<i9}  ;  un  c'K'i'uiur  et  teekno- 

'.  Ingxque  tur  k  folyganum   tiaciormm ,  Mee 
M.  P re i!«er,  Ile  Houan,  et  cunranua  an  IWO  per 
1  la  8oeiM*>de  flHiMiie  de  Pena^  m  8M»w»» 
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sur  lespimiers,  auqnpl  nne  net!  lilli'  if"  ir  ;i  àté 
décernée,  un  18^6,  par  la  ^oclete  d'agiuuitiire 

iGiBABBOT  (AiigoKte-Tht-i'dore,  hanon  t»E) , 
«nMalogtM  fraiifiis,  né  4  Paris,  te  8  jwn  181^ 
N  (It  TBeOTQÌr-«T<ieit  en  IHW,  ei  Fat  tinoimé  ood- 

seiU'^r  de  firér-clure  à  R  «urp^^  cr-  1839.  Sous- 
préfet  d?  MonUiyis  en  1S.')2,  il  (l'-rint  secrétaire 
B-^ne.al  de  la  Lfii-e- InfÓMuure  en  IK.-i4.  Meai- 
bre  de  la  Sociélé  des  aniiquaire.s  de  Frane»*, 
et,  depuis  IR40,  du  comi'é  die»  moniitnonis  ln>- 
iHitpMii,  h  baroa  de  Otrairiol  a  éti  décwé  de  ia 
UgMD  dlramiflW,  k  15  aoòt 

On  a  de  lui  :  Mémoirrt  sm  ìa  génémKlé  de 
Bourges,  dressés  en  1607,  avec  Introduci  lon  et 
Nota  (Boiirgf's .  iRIiIl,  in-X);  t'jyfli  Sht  Im  As- 
semhiieM  prrn'mnaii's.  el  en  particul-ìrr  sur  c  U  'i 
de  Berrii,de  ÌTiH  i)  1790  (18-'».S,  ii  ,S);  l'^èc-s  mc- 
ttitet  reiaiires  à  Ihisinire  d'Écoste  (18^6,  iu-4)  ; 
Biitoire  de  la  ciUfydrttle  df  Hnitrors  (1849),  av>'c 
M.  H.  Durand;  Cttriosittis  àe  ianhéologie  ef  de» 
heous-^rts  (lM5ft);  Drs  Àdmimiitrations  départe- 
menlmits  de  1790  (Nantes  et  Paris.  lRr>7.  in-B}; 
des  arti I  le s  ou  ménioircs  dans  les  Àunales  or- 
chéoìotfitfuea  el  le^  PmrÀn-rerbmat  d»  Ui  ^ottM 
agrtcolc  du  Cher  {1841-18:>fi). 

filttàOD  (CharlesOonpli-fiaraiétoiiiy},  jam- 
eoDEulte  francais,  membre  de  rfaetitut.  aneìeo 

ministre,  né  A  l'erne*  (Vaucluse) ,  le  !2n  février 
180»,  fu  iir.iil  ;\  Ali ,  ydevi  t.eii  18:)fl,  pro- 
fess"iir  liiulaire  de  a  iii  iwl  •>  clia  re  iJt:  ilroil 
«dministralif,  el  présid«'nt  fl'^  1  A -adémi"  fle  n  lie 
lille.  A|^U  k  Pim.  en  1H'»2,  il  fui  Mjccf  sive- 
Bient  iiMtpeetcttr  géoéni  des  Fkculiés  de  dro.t, 
membra  du  comefl  de  l'inslrtidtinn  pul*liq  le 
(184.'>),  vice  ffcteiir  de  l'Académìe  de  Paris,  et 
rési^rna  ce  dernior  titre  au  T>  février  1848.  Kn 
lHf)l  ,  il  a  occupé  à  deiix  reprises  le  mimstere  de 
l'instru  tioii  puiilupie,  où  san  doublt?  pnssnge  lui 
maniiié  par  des  conce-'sions  am  ancien'^  adver- 
saiffcs  de  rC'iivefii  te.  U  le  quitta,  la  solide  foit, 
M  2  deceml>ie.  el  fit  partie  de  la  Cnmniweh» 
oensultuiine.  Au  moie  ifau>ùl  mivaot,  à  propoi 
da  projetde  loi  sur  les  bien«  de  la  famiUe  d'Or- 
Itans.  il  se  rt-nri  é.'al"raent  dti  coiKt-il  d'Rlat, 
repnl  smii  titrt>  (l'iiisiiecteiir  gcaéral  de  I'>-nsei- 
piieii  e  it  siipói ifiir  pour  l'ordre  d*js  lettn's,  *  t 
Uii  Dufumé  à  une  des  rhiirps  de  d^  Ht  romain  à 
k  FlOttUéde  Peri!*.  La  21  Tcvrier  1K61,  il  est  de- 
nam  ìmiieeMiur  générai  pour  Tordre  da  droit. 
en  rempLieement  de  M.  Laiérrière.  M.  Ch.  Giread 
a  rempl.iré,  on  I842,  le  corate  Sinié  à  l'A  a- 
dèinie  des  -ciences  moretf  s  et  poliiioues.  li  a  eté 
pruLuu  coniinandaiir  dB  lU  Ufian  (TlMiiBearle 
2ò  avni  1847. 

Oli  a  de  lui  :  Él^'ments  de  droit  romain,  repro- 
daiis  soue  le  iure  d'/ntroducttcm  kistffriqm  à  Vé- 
tmde  de  eeUe  UgisUaton  (IS35,  in-8)-,  Meéhenhet 
«ur  le  droit  deprovriéti  chn  les  Rnmaim  (1838, 
in-8)  ;  E»$at  sur  Chistoire  du  droit  fran^nit  au 
moyeHiiijf  [184;').  2  vui.  in-8)j  fc-  Traité  d  Utrecht 
(|K4~„  III  Kjf  (luvra^e  tiaduit  lu  méne  aiiiiéo  en 
allemaiid  et  en  espagnol;  dts  Librrtés  de  l  Égliee 
§aUicane  (1847,  ii>-8);  Préeie  de  l'anoùa  érttit 
toiOumìer  francaù  (1852,  in-8);  In  TMe$  de 
Safnema  et  de  Malaga  (18&6;  2*  édit.,  mémean- 
aée) .  e\traitcs  du  Journal  géniral  de  l  Injtruc- 
Hon  piiblique ;  d>>s  .•irticl''s  ut  d5>ser tai in  i ,  dans 
\q  Journal  dea  savanU,  iì  R<tuf  de  légtslatiiin,et 
auires  recueils:  de  nombreu^es  étiilions  avec  dea 
A'oitcei^  aotammeai  oeilea  aur  f  eiwot,  Paiq«tìr, 
I*  fwn,  Dubnuil,  oto. 

4aulM>  (i^aul-tmile),  archéolugoe  francais, 
•Aciaa  député,  ii6  4  Ronans  ((Mme),  le  31  «u- 


TPmbre  MOI,  Tal,  aprì's  io»  j«urriées  d»  Juiliel 
IK.W»,  noromé  maire  d«  obHp  ville,  ounutìiUer  gè- 
nénil  du  ilèpiirt  ntent,  et  c  iv  iyc  (»eii  après  à  la 
Ctumbrc-  ùtsh  Dùput&i.  'i  y  sié^'t^a  sur  l»s  l«no« 
du  centre,  el  \it  soa  m  indal  r'!riom*Hé  jiiaqu'eo 
J84fi.  U  aTaiteeaaé,«o  i83à.  d'-ètie  maire  de  H». 
mane.  M  a<ét6  dteoad  de  la  Légion  dtmnaeor  «n 
mai  is:{9. 

M.  Giraud  a  ptibl  é  sur  l'tiisioire  et  l'"<  nriBlnSi 
de  son  i>ays  :  Cdru/ms dr»/*,  mise  en  sc^r  et  re' 


Hnmnns  en 
HitMl  el  «a 


in-8)  :  Aymar  du 
Beteti  hùilon- 


présenlalìon  di/  muxiere  des  Irois  lioiu!<,  joné  à 
1509  (1848,  UT.  in-8 
Araulte  (1649.  i(i-6|: 
I  gtie  sur  fatm^e  de  Samt^^rnmd-rt  tur -te  rMt 
'  de  Jlnmans  flh,=>6.  2  voi.  in-8);  des  Fragmenit^ 
I  Happort*  el  Disteriatioiu  ardtéologiqut»  (i84}> 


GIRAri>  (PieiTe-FrancoiS'Ennène) .  pointra  •di 
graveur  rraosais,  né  à  Paris,  le  9  aoAt  J8il6,  sui- 
vtt  la*  aioUerade  Théod.  Ricbom'ne  et  de  M.  Bet^ 
8«nt,  «I  «ntm,  vera  la  fin  de  18SI ,  k  rfio>»k)  dei 
beain-artt,  où  il  remprrta  ie  fand  prrx  do  ^r»» 
viire  au  concours  de  ÌR2()  Il  K'.iva  lu  KiVrc^r  au 
eou-vvin  rert,  d'Andn  a  >(>l,ir,  (I8:j0  :  s'exorc.i  au 
pasi'l  aiiis:  L|n'à  li  ande  |>e mure  lii>i  <ri>|ii<', 
el  revint  en  IH;<2  à  Pari*,  où  il  expo^a,  comaie 
peintre,  une  suite  de  aujets  de  g'^iife  et  de  por- 
iraita.  Ka  1844,  il  Tiaita  l'E^ae,  fll«a  IMI 
l'Orient  et  1  Ali;,  ne. 

O  i  a  vti  ile  lui  aui  sni  >ns  :  Irs  Enr^iltnenU 
rolon'atii  s  (lS  )r»i;  Ir  Pr('ri'il  Miirri  l  Miiir  >inl  Ir 
da^i'hin  t'itiir  rs  (1836);  l'Armtt  de  Cnndr  ft  <ir 
Ciiltgny  iraveniant  la  Lot»c.  la  Permission  de 
dix  hewres  (18^19);  la  Promenade  en  corierdo, 
l'^s  £ji/aiife  da  ^ade  (1840);  le$  Clipei  (1843); 

F^écrtm  ddttf  la  eompagne  de  Momu  (I84(i); 
la  Pagoda  des  toretos,  pour  le  mini^t^^e  de  l'io* 
térieur;  le  Cnnp  de  reni,  Incendie  à  Constanti- 
nople  l  i;  .  les  portriiis  du  bar>in  ifonnuir,  du 
C'ipitn\nr  i.i'réaux  ;  les  ponraits  au  de'«;>!i  de 
J  .ntin,  lì'Htrold,  (le  MM.  Jules  Jam-n,  ì'  '.uhn 
Merci'-r  ;  de  nunibLeux  paslt'ls,  nmamiudia  io 
princesse  MatUilde,  le  eotnte  de  ifteuwerkerk$, 
Mn\e  Mèìifvjuf,  des  fc'il/ÌMtt  eidiH  ty|wsiialM» 
(I83.'MK5:ì)  ;  le  prìnce  JMhM ,  la  eomfea»»  dt 
Castiglìiine,  Is  IR'm  .  Ftmmts  d'Àiger,  la 
fìnu(iìirhère .  M.  l  ahbé  tirtrrt.  la  i  nmteicse  de  Sé- 
yur  (I8.'i9  .  Ilmn  I\  dnns  in  Tnur  ite  Satnt- 
Germatn  de*  ttit,  Uokémxenne  de  S-vilU,  la 
princesse  ÀHim  Ènrat ,  Pa»*lin  Ménier  dari«  le 
rdle  de  Choppart  da  Coiirriar  >àt  Lma  (I8$l)  ; 
un  ZVÒordanieRt  dte  Vii,  «n  Itvaekambg  a» 
Caire.  Mine  É.  d"  Cirar'ìin  fl«r>;!).  Il  ai-.tt  en- 
vtiyé  à  l'i  iposiiioii  iinaersflie  de  {Hhh .  nutre  la 
prinr-sse  Malhild>-  de  18.H3.  le  portra  t  do  M.  Mé- 
litiifur,  au  pa»l«l,  el  dein  aouv«iiini  da  son 
vciy  ige  Scagna  :  H»  A»A  é  €adt»  >ai  Mai» 
paiéadm, 

H.  Etigòne  Girand  n'a  gaère  afgné  eomme  gra» 

veur  ijiiH  deut  rpuvres  importanles  cjcpo«éf  s  tou- 
tes  dm  en  \H'i'A  :  son  envoi  de  Ritrae,  la  Virr^ 
a  II  cKusstn  veri,  et  lu  Pnrtrait  de  Jean  Ricbar- 
df>(,  d  après  P.  P.  Rubens.  Il  a  otHenu.  pour 
la  peiiitMPa,  une  3*  médaiU-  en  1831.  tin"  ì'  en 
18  t€.  una  meation  en  1855  et  la  déceeaiioo  «a 
mai  Ì8M. 

Son  f  ere,  H.  Sébistlen-Cbarle»  GlKiviil».  né  à 
Pans,  le  18  janrier  1819,  éludia  s<iu<i  lui  !a  paio» 
Iure,  el  entra  Ters  1*  fin  de  18.y)  h  1  ftcole  dea 
beaiix-arts.  Il  traile  le  genre  et  les  sc^n«*5  d  in- 
léneur.  li  a  vis  té  i  Amériqiie,  à  li  suite  de  r«x- 
pódiuoadea  Ues  marqutses  n84a-47).  et  dm  s  ces 
dernier»  lenps  (1858) ,  da  lait  partie  de  l  •  Cooi-  • 
mission  arlist  que  conduite  par  le  prince  Napo- 
lóaa  dana  ks  oonttóeadu  MwAga'"»"^^'*"* 
.dagaoiaitdi^ 
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Sdné  dTaUlirr,  Soìa  cmr  d  ilaiU  il8f)('  IR.W;  Io 
Fin  de  la  gui-rrc  d'Haiti,  la  Salir  à  uniti  n  r  de 
imprittUMU  Mathi'de  (18S'i);  la  l'fchc  mi  phnque, 
WttTCDir  de  SOR  lìcnnpr  voya^e  (IH')!);  le  Ni/on 
dt  ta  frkiceste  Maihilde^  k  CaMncl  4t  M.  de 
Nieuwrktrke  {IH'.y;;  intirieur  »u  tv*  tiirìe, 
deux  autres  Intérieurs.  Vw  ile  Tittyialìa  fls- 
lande)  (1861);  RfU'ur  du  chasseur;  Inté  ieur 
d'une  chainbTf  au  xv  sièele  (1862),  e'c.  M.  Ch. 
(iiraud  a  M  décoré  de  la  LéRioo  d'boaueur  à 
na  ntoor  à»  Tuii,  1«  19  éiombn  IMT. 

«lAITD-TBUIXJV  (Mift-AAtolne-Lottls-Félii), 

métlecin  fran^ais,  n*'  h  I.a  Tlochelle ,  le  30  mai 
1816.  fui  *'l<'ve  <!e  1  Fx  lo  polyipchni'jue  et  de 
celle  (le  Metz  (1836- 18;}9}.  puis  fil  sa  nièdecine 
et  fut  revu  docteur  à  Pan;»,  en  1H48«  a\ec  une 
thèse  Sur  le  me'canitme  de  la  respiration.  Jeté 
dana  la  politique  par  la  révolution  de  Fevrier.  il 
luì  nommé,  en  mars,  «>rainiaaair«  da  U  Rfou- 
blique  dans  i'Ardcche  et,  le  mois  suiTant,  prefet 
des  Hantes-Alpes,  qu'il  «dministra  jusqu'en  avril 
lé&l-  Il  a  repris  :   r   l  eierciee  de  la  médecine. 

On  a  de  lui  :  iinìanre  iur  le  mécanitme  des 
hctUmtnIs  du  cceur  (l8;>r>  ;  TraHr  de  fn^'camque 
aniauUe  ilH^>6)^  couroone  par  l'Académie  des 
Sciences;  Théorieéif9phthalmoseope[l^9)\  De 
nnltuenee  det  hmetleM  $ur  la  vuton  bilutauan* 
(iStiO):  puis  ao  trèt-graod  oombM  d*arlleltt  oit 
mémoire»  fimnl»,  deptiii  18M»  4  la  GwlU  «é- 
dicale. 

GÌRAVtìKAV  (Jean),  dtt  Girauokau  di  Saint- 
Gb»  vAis,  roédecio  spécialiste  fraDvais.néàStiDt- 
GarftisiVkiiM),  la  i  noTembra  1802,  coanang* 
i  droft,  puis  aa  nédacioa  4  PoUiers.  et  vini  tar- 


DÌoer  celie  dernière  à  Paris,  n  j  i!  fui  rocu  doc- 
teur ea  1826.  avec  uae  ihèse  di  TMropen- 
tique  det  affections  typhuii  juri  uji,  i\,,ipl<ii 
du  mereure.  Le  bruit  que  cetle  ihèse,  et,  <leux 
ana  après,  un  Mémoire  plus  catégorique  ancore , 
aoiilaf4rant  juaqa'an  aain  da  l'Aoad-mia  da  mé- 
deeina,  marqua  aai  dèbuts  dam  la  Tata  teabreusa 
des  mnh  iiM  secrètes.  Il  dcTiiit.  en  1828.  l'ac- 
quereur  el  le  proprictaire  exclusiT  du  Rub  anli- 
sypbililiaue  dll  R  i'  5  veau  LalTecle  ir  et  .'in- 
sertion,  aans  tous  les  journaux,  rlu  proccs  ^agaó 
par  lui  centra  ses  difTérents  adversiires,  inau- 
gura la  aéne  des  annonces ,  souvent  polyglottaa, 

Si  ont  dlé  depuis  trente  ans  en  permanaoea 
ns  toutes  les  leuilles  périodiques. 
M.  Giraudeau  a  m6lé  son  nom  à  l'exploitation 
des  fusils-Robert.  des  savons-ponce .  et  à  ptu- 
aieurs  autres  afTaìres  qu'il  a  dingèes  ou  com- 
manditées  avec  boiiheiir.  Rlecleiir  iiinuerit  sous 
l'ancien  régiiua  1  il  était  chef  de  bauillon  dana 
b  ^rde  nattamilia  da  Moissellas.  et.  lors  de  sa 
tatraita.  U«4té,  aomme  tei,  dèooré  de  la  Lè- 
gion  d'honnear  en  aoflt  1852.  —  Il  ast  mort  en 
1861. 

On  à  de  lui  ou  sous  son  nom .  un  cerlain  nom- 
bre  de  Guide  ,  f^rmseils,  Manuels .  qui  ne  sont 
qtl'un  remaniemeol  de  ses  tbèses  primitives,  et 
«oiPliia  le  prospectus  développé  de  son  retnède. 
astra  autraa  :  traiti  de*  wtaladkt  awbiiHiottef, 
Gnidi»  dtt  m^adUm  de  la  t  mw,  Jfomwt  àt  te 
taììii ,  Conseils  aui  ricttmes  de  ramour  (1831- 
18-\fi),  puis  des  Sour*'/iiii  de  voynge  en  Orimi, 
ti  un  /Vni  de  l'histoire  du  Poilou .  attrìbuéa, 
le  premier  à  M.  Julia  de  Fontcoelle .  le  second  à 
M.  CaboelM  d'Batìlly;  enfin  des  Nout  et  Éeìair- 
dttemenu  au  po<«ia  aomplaiaaai  qua  M.  Barthé* 
kmy  composa  potir  M  «am  la  Ima  da  AmAàli» 
(l«48 ,  in-l«  at  gr- 

GlR  Ai  nON  (Félii-JuTes),  ancien  rcprésentant 
du  peuple frao^aUi,  sé  4  Lilla,  la  19  jaiiTiar  UH, 


et  fils  d  un  nmìtre  serrurier,  exer^ait,  avnnl  \  , 
la  mème  prtirrssiuii,  Icr^^.i^ie  la  révolulìein  ile  Ki'- 
vrier  lui  uuvrit  le  chemin  des  as»emblée>  politi» 

?[ues.  filu  reprfsentant  du  Nord  par  1208M  saf> 
rages,  il  fit  ptrtia  dn  Conili  du  timvaiL  Canna 
la  pi u pari  drt  ouvriara  anvoyéi  4  la  Conatituanta, 
il  vola,  en  généraU  avec  la  fraction  moilérrf'  du 
p  irti  démocraiiqiie, et  repoussa  particuliòreiueni 
toui>  >  Uspr  positionsinspiréas  par  le  socialisme. 
!  Après  l'ulection  du  10  décetnbre,  il  se  rapprocba 
da  la  gauche,  combattit  la  politique  de  J'Elyséa 
et  appuya  la  demanda  da  mis«  aa  accnaatioo 
contre  le  président  at  aea  mfnittfaa  4  raeotakm 
de  retpéditìon  de  Rome.  Non  réélu  àTAtaanibliée 
U'gislalive,  il  est  relourné  isoii  atelier. 

GIRAULT  [de  Saìnt-Fabceau]  (Eusèbe),  lit- 
téraieur  francais.  né  en  1799,  i  Saint -Faiigeau 
(Toone).  aa  ot  eonnattre.  dès  18-J6,  par  la  publi- 
catiaa  d'un  Dietimnaire  de  la  géoaraphie  pAff- 
sique  et  politique  de  la  Franee  (lO-B),  qui  servit 
de  base  au  Dietionnaire  de  toutei  lei  eommunes 
(I8'28,  in-8  .  Il  a  puhlié  deux  lutres  hons  ou- 
vrages  en  ce  ^enre  :  le  (ìuide  piltorrsque  du  voya- 
gfur  rn  Francf  (18,14  et  année.s  suiv.,  6  voi  in-8 
et  alias),  et  le  Dietionnaire  géographique ,  lùs- 
torique,  adminittratif  et  industnel  de  toute$  lei 
communet  de  Frante  U84(»*1847  ,  2  voi.  ia-4), 
avec  plans.  gravurea  at  ama*  dea  villea.  A  par- 
tir de  1848.  il  dirigea  l'iiwwiàrv  dv  «aaiaiana 

de  MM.  Didot. 

Nous  ciKTons  ancore  de  hii  :  Enctjcìorédie  dei 
jeunet  Ùitdtanls  (1833-18.14,  2  voi.  ìì:-8  ,  con- 
naissano  s  lium:.ines,  moeurs  elpa^ions;  Apercu 
MtotUHque  de  te  Fmw  m  81;  R«rm»  du 
romana  {1M9.  9  t«L  Ìd-IQ;  aoalyaa  da  onza 
cents  produclìons  remarquiibles  des  plus  célè- 
lire»  écrivains  fran^.iis  et  titranuers:  Wi//i(o</ra- 
yhie  de  la  t'rance  {I84.S,  gì  111-8  .  cataiogue  de 
tous  les  ouvrages  imprimi-'»  «n  fran^aiH  mr  la 
Franca  archèolo^^ique .  géoKrapbique  et  hiato- 
rìqua  dapuia  le  xv*  siècie;  i>tciiaiifiatrr  du 
UtM  (1846.  in-lS),  guide  ezplieatirdatflfima, 
symboles,  eie;  let  Quarante-huit  quartierr  de 
Farit  (1847,  in-I2),  histo-re  biogf aphi-jue  et 
anecdotique:  kt  Beaui  'i  dr  in  Fraurr  ,iw.'>o, 
in-8),  doQt  il  a  écrit  le  tejtte;  Uiiioife  huérair» 
(i8&t,  in-l«j,  ete. 

GIRBRD  (Frédéric),  ancien  reprè»«>ntant  da 
peuple  francais.  né  4  Saint-Héaud  (Loire).  en 
1801 ,  mort  le  29  aodl  18&9.  —  Voyez  les  deux 
1"*  èdiUana  du  IMclàPiiiMiira. 

Gì  non  (Jean-Marìe-Féliz),  général  franfaìs, 
né  en  1789  à  Gex  (Aio),  «at  la  frère  cadet  du  ba- 
ron  Girod  [de  l'Ain],  pair  da  Franca  et  ministra 
de  Louis-Philippe ,  mort  ao  1847.  A  seiza  ana,  il 
entra  au  cervice  militaira  at  iit,  comma  aoua- 
lieutenaot,  les  campagnes  de  Fruste  et  de  P  >lo- 
gne.  et  comrae  liedtenint.  celle  d'Espa^ne.  de 
1808  à  1811.  Nomme  (  ij  ia  ne,  il  passa  à  la 
grande  artuée  et  prit  part  aux  guerres  de  Rus- 
sie, de  saxe  et  de  Franca.  Licencié  eu  181%.  Il 
fut  replacé  quaUiaa  tampa  aprèa  dana  la  aorna 
d'état-major  et  datrint  colonel  an  1880.  Lors  «a 
l'élévatioo  de  son  frère  à  la  pairie,  en  1832.  il 
représ^-nta.  à  la  Chambre  des  députés ,  l  arron- 
di^sement  <i<:  Ndntua  et  siégea  dix  aits  d  ins  les 
rangs  de  la  majorité  conservatrice.  Il  ne  fut  paa 

i  ri4ra  an  1842 ,  et  se  vit  promu ,  4  cede  époque, 
au  paida  da  marécbal  da  oanp.  A  la  rivolution 
daFévriar,  il  eaianandait  le  dépariement  du 
Jura.  Il  fait  partie,  depuis  l'anuée  suivnnte  de 
la  réserve  de  i'ètat-major  général.  11  a  ete  promu 
com  mandaor  da  la  Légmn  d'hamaur  la  31  «fcil 

i  1888. 
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GIROT-POL'ZOi.  >du  Puy-de-Dònie] ,  aocien 
représentant  du  peuple  Trangais,  né  à  Is!>oire 
^Puy-de'Dòme),  eo  1794,  mort  en  janvier  I8à8. 
—  Voye?  tes  <k>ux  r**  édithms  da  VieUmHaire. 

Son  fils  a  élé  élu  dépuié  de  la  2'  circonscrip- 
Ijon  du  Piiy-<lc-D6me,  en  remplacement  du  due 
de  Mornv,"<Mi  juin  liSG',.  laiidiilat  non  cffìc'H'l, 
il  a  obteùu  14  lòU  voix  sur  26429  voUols.  M.  tìi- 
rot-PouzoI  éuit  Boembn  du  ooneail  génén) 
4a  déiwrtMiinu. 

amor  I»K  IU  / ARFINT.I'KS  (I.oulr,  Arlnlphe- 
Èdouani  h  rancois) ,  inedeciii  fraucais.  ileputé, 
né  à  Buzareingues  (Aveyroii ';,  le  \'l  fevnnr  isn.^, 
«at  fila  du  pbysiolo^iste  de  ce  noin.  correspoa- 
duH  riosutut,  mori  en  juillel  18S6.  Il  com- 
mèo^  MS  étiidai  médicalaa  k  Montpellier  et  fut 
reca  doetenr  i  Paria,  en  1833,  avee  uae  thèae 
,Vi(V  l'  S  maladies  cutan^rs  rt  surl'fmploi  du  gou- 
ttron  diiiii  li'  irailemetit  lìu  pruriyo.  Mumhre  du 
(Oliceli  général  pour  le  caulon  de  Uequista,  il 
fut  nommé,  en  1852,  dépuié  au  Corps  legislalif, 
comme  candidai  du  gouvernement  pour  la  pre- 
mière oircoDaoriplioa  de  l'Aveyron.  Kóélu,  au 
«ime  titre ,  a«i  eiecUoiia  attivante» ,  il  •  obtenu . 
en  1863,  1S260toìx  sur  29  144  Totanta.  Il  a  ótó 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Oli  a  ile  lui  :  H<snt  sur  !■  mr<\iiiisnie  tlvs  Sfit- 
ìCUiotK,  (ir-  i  il  l  i  (■/  (itsSi  iitiin>  nU  J848.  in-8) , 
en  cMjllaliuraiion  .ivec  son  pére,  et  dilTereuts 
mémoires  iosérés  dana  les  Ànnalf$  des  tcienci  s 
natwrellet,  la  Jtenw  «Atteole  «t  la  Rewe  d^agri- 
tnUttn.  Uaa  aiooogriiphie  a  été  oonsaerée^à 
K.  Ciron  da  Biiiareiogues ,  pére ,  dana  lai  BU»- 
grmj^àet  mtegnmutius  da  M.  Joia»  Durai. 

GIROrx  Amlréi,  peiiilre  frangais,  né  à  Paris, 
le  HOavril  1801  .  e^t  lils  du  peìalre  Alphonse  Gi- 
roux.  devenu  marchand  de  lableaux  et  de  joaeta 
d'enfanU;  il  débuta  àdix-huit  anaauiaion,  par 
quelques  sujets  de  genre,  aa  tonma  vara  le  pay 
sage,  qu'il  éludia  80U3  Thibault.  et  suivit  les 
cours  de  l'École  des  beaux-arts,  où  il  retuporla 
le  ^:rauli  priv  >le  paysage  historique,  tn  1SJ.'>.  D  > 
retour  de  Home  en  I8;JI ,  il  a  continue,  lout  en 
vojyageant.  ses  envois  aux  salons.  On  cite  de 
Iim;  kt  Appréls  du  marche  (1819J;  le  Cellier, 
rikMe,  le  March4>  à  la  marèe  (1823):  la  Ualle 
aux  poitsons,  Orphée  ti  Euridice,  Yue  de  Capri, 
Site  agrette  de  la  Sabine,  Ir  B<rger  de  Casa- 
prola.  Sixle-Quint  et  let  bohéintnuti  a  iims  In 
campagne  de  Subiaco  (1831):  Alptx  (ran- 
ca tses ,  lei  Uuitu's  Al-  Reslischl  'SS .  Chalets 
(18^1):  des  Silrs,  des  Vues,  des  Huines .  <]uel- 
qiMaSUjets  de  gerire  ;IK:{M8:t(0;  Usine  d'cinoH- 
tutn  ou  PuM  {ì»hV  :  Sowumr  du  rovtn  de  Gol- 
Ung,  Auirielie  (1863),  eie.  GatarUata  a  ditaou 
une  2*  médailie  en  1822.  una  1" an  1831,  alla 
décoralion  en  aoùl  1837. 

Un  .lo  ses  frères,  M.  Aliihor.se  Giroux,  a  pria 
la  maison  foodée  par  leur  pére,  et  dooaé  au 
eommatea  d'étiannai  una  grande  astenaioa. 

GUCLAKD  (Jean-Jacqaes%  ancien  représen- 
tant du  peuple  fran9ais,  né  en  179.'.,  ;i  Albi 
(Tarn),  fui  a-lmis.  en  I8i;j,  à  IP.cole  polylecli- 
uiquc  ci  firrf^-r.i,  à  l'is^u'j  tìe  ses  étules,  suure 
la  carriere  coinmccialo  que  suivait  déjà  son 
pére.  Chef  d  une  fatirique  de  disiillatìon,  il  a 
obtenu  plusieurs  médaillea  aux  expoaitiona  de 
1839,  1K44  et  i8'ii),  et  a  présidé.  i  difTérentes 
dates,  le  tribunal  de  commerce  de  sa  ville  na- 
tale. Connu  par  ses  opinions  libérales,  il  fut,  en 
1848,  noninie  le  secoii'I  sur  la  liste 'les  représen- 
tants  (!u  Tarn,  vola  avec  les  républicain!i  raoJé- 
rés.  et  se  ilómit  de  son  mandai  le  1(3  novembre 
de  la  méme  aauée.  Nommé  en  1851  maire  d'Albi, 


il  devint,  en  1802  et  en  18&7,  député  au  Gorpa 
législatif,  où  il  n'est  pas  rentré  en  1863.  Ilaélé 
dacoré  da  la  Legion  d^Jumaanr  la  13  aoAt  1188. 

GISORS  (Henry  Alphonse  de)  ,  architecte  fran- 
cais,  memhre  de  l'Invlitut.  né  k  Paris,  le  3  aep- 
tenibrc  1796.  éludia  rarctiiteclure  sous  la  direc- 
tion de  son  onde,  l'archiiecle  Gisora,  dit  l'alné, 
at  sous  celle  de  Percier.  Il  eatra  à  l'Boola  dea 
baaax*aru  à  la  fin  da  1814.  etrampoita  le  second 
prie  d'arebitecture  au  concoun  da  1833 ,  sur  ce 
sujet;  un  ll6trt  dea  dnnnnes  et  de  Voclroi.  M.  de 
GÌNors  execula  aussnòt  les  travaux  tie  la  préfec- 
ture  d'Ajaccio.  En  18i'S,  il  envoya  au  silon  un 
l'rojet  de  fontaine  monumnitale  en  l'honneur 
des  Sciences,  des  Art*  et  du  Commerce,  destinée 
à  rornementation  de  la  place  de  la  Concorde.  Il 
a  élavé  deputa:  rU6pital  des  clintques  (1832- 
1833).  rainphithéàtre  de  l'Observatoire  (I8.iR- 
1840i .  les  nouveaux  bdtimenls  de  l'Ecole  nor- 
male (lR-U-1847).  Il  dirigea,  dans  1  interrane, 
les  travaux  du  minìstère  deTinstructionpublique 
(18'i())-  Nommé  architecte  du  Luxembouru,  en 
remplacement  de  Louis  Provost,  qui  se  refuaait 
aux  addilkina  projetèes  au  palaii.  H.  Alphonse 
de  Gisors  y  exécuta  rapidanant.  de  I83t  a  183.'». 
la  salle  provisoire  dea  siances  judictaires ,  alten- 
due  pour  les  procès  d'AvriI  et  de  Fiescbi;  il  en- 
treprit  ensuite  les  constructions  nécessitées  pour 
la  nouvelle  salle  de  la  Cliamìire  des  jiairs,  en 
reporlanl  dans  le  jar  iia  l'aucienne  lacada  de 
tonte  la  profondeur  d'un  nouveau  pavi'llon.  H 
agrandit  et  modifìa  le  jardin,  orgsaisa  roWM» 
rie,  restaura  plus  tard  (i 841 1  le  eloftre  at  la  ena> 
pelle,  et  en-uiie  'j\iillei  ISf)*;).  perja  un  nouvei 
escalier  il Huiiueur.  Les  ]'uia  liu  Luxemhourg 
agraiKii  et  reslauré,  et  priucipalement  la  Cham- 
bre de  M  trie  de  Mcdicis ,  ont  été  pubhées  par 
lui  en  1848  (ÌD-fol.). 

Manbca.da^'AMdémie  des  beaux-arts  deputa 
1864,  aaramplacasaaotd'Acbiiie  Le  Clère,  M.  de 
Gisors  est  encora  dcvanu  architecte  du  Sénat,  de 
1  Oh&ervatoire,  de  TGcole  normale,  de  la  Clinique 
et  (le  l'Odèon,  membre  du  conseil  des  bliiments 
civils  et  du  jury  d'architeclure  à  r£cole  des 
beaux  ai  ts.  Il  a  4tté  promu  Officiar  da  la  Légion 
dbonneur. 

GISQUET  (Henri),  bomma  politique  franfais, 
ancien  préfet  de  police ,  né  i  Tézin  (Ifoselle).  le 

l'ijuillet  1792,  entra,  en  lR07  .  comnie  simple 
couimis  che/  les  frères  Perier,  banquiers  à  Paris, 
s'associa,  ea  18i8,  à  une  maison  de  commerce 
du  Havre  ci  rentra  l'anuée  suivante  dans  la  mai- 
son Périer,  doni  il  devint  le  chef  avec  Casimir. 
F.n  I82Ò  il  (ooda,.avao  l'aida  de  non  anoian  col* 
lègue,  une  maison  da  baoqva  sous  son  sani  non. 
L'année  suivante,  il  fui  amené,  par  suite  d'a- 
vances  de  fonila,  à  acquerir  à  Saint-Denis  une 
grande  raffinerie  de  sucre,  et  la  iraiistorma  en 
une  fabrique  d'huiles,  qui  re;>la  ìon|<lemps  sa 
pn^prtèté.  AflBlié  à  l'opposiiion  libérale  et  l'un 
daspramiars  marobres  de  la  Societé:  Aide-toif 
le  del  t'aidtra,  il  prit  une  part  active  aux  jour- 
iices  le  juìltet  I830.etfui  nomméaumois  d'aoflt 
memliie  du  couseil  général  de  la  Seine.  Au  mi- 
lieu des  inenici-b  ei  des  préparalifs  de  guerre 
curO|>eeune,  .M.  Gisquet  fut  tbargc  par  le  i^ou- 
vernemeot  de  l'acbai  de  300000  fusiU,  et  pjrvint 
i  négociar  l'aoiuisition  de  óbu  ouo  armes  de  pro- 
vananoa  anglaìsa.  Las  divers  organes  de  l'oppo- 
siiion acciisèrent  le  commi&aionnaira  et  Isa  ni^ 
ni^tres  eux-mùines  d'avoir  réalisé  sur  catIÉr 
coininaii  le  des  liriiiefices  iliicites,  et  l'afTaire  da» 
fusils-aisquct  exciia  l'une  des  jilus  vives  polé- 
miquea  de  ce  temps.  Les  imi.uiaions  forroulées 
par  Araand  Marrasi  uaus  la  ir.bune  coou?  la 

C0!mWP0^*>«S  —  48  - 


Digitized  by  Google 


GLAD 


—  754  — 


■laréchaJ  Souit  et  Cajuiuir  Périer  donnèrent  lieu  | 
i  un  prueès  qui  se  termtM  par  la  coDilamnation  | 
da  xédacteur  à  6  moiS'de  pn«OB  et  à  3<ieO  teast 
d'imende  (39  octobra  lasi).  M.  Gisquetamitité 
décoré  de  U  Iigi«  é*haiama  k  1*  ani 4»  la 

nii-nie  aiiuée. 
iipiii  le  ]'-AT  Casimfr  Périer  aux  foncttan»  de  j 

Srt'fel  ile  i«iike   14  oclobre)  coiiime  successeur  ( 
e  Vifien,  M.  G  s<}uet  excita.  par  les  mebures  i 
politiquet  qui  fureot  fcisM  par  lui  ou  ea  aoQ  \ 
Bom ,  pendant  «inq  Biàéw  ée  cansjiiratioiu  ou 
d'insurreetiODa  penaamaoim,  tea  tttaqnes  les 
plus  Tivet  de  la  part  de  l'oppoaition;  mait  Tao- 
livìiL-  U  t' IliRcnle  et  les  talent*  administratifs 
qu  il  defiloya  tlaii!>  l'inlerél  <ìe  l'hy^tiène  et  de  la 
eaiul'Mte  (luLliques  lui    attirèrent   les  éloges 
méme  de  ses  ennemis.  11  tomi  de  la  préfacture 
de  poitcc  k  6  beptemkre  1836  .et  fut  remfìué  fèx 
Qaktki  DelcBseru  Prow  la  10  «vói  climi— n- 
àtmt  é»  I»  Unoa  dlwntiir,  M  nqOL  alon  te 
tìtre  d«  «oDMÌukr  d'Atti  an  Nrvtea  «ilnoidi- 

naire. 

L'année  suivante.  v\n  dénuté  par  le  collège  | 
électoral  de  Kaiat-Iieiiis ,  il  prit  btentdt  à  la  { 
Gbiubra  noè  «tthuda  testile  av  pouvoir  et  causa 
d'MMS  giuda  mam  m  arininèfe  daoa  U  dia» 
enarion  a«r  tea  fanda  aacMta,  doaitil  denandait  | 
la  rc  hiction  du  chiffre  de  4  000000  prop  sé,  au 
cliitlrc  ih:  2  4000011  fr. ,  qui  n'avait  pas  ite  dfc- 
pas-T  sous  non  aiiiiiitiis' ralniii.  A  la  fin  dt:  1638,  | 
de  vaf'ue--  ru<ueurs  accu&ant  l'ex-pruletde  pohcm  \ 
de  coticutsioiis  accompagnées  de  circonslnnces 
graves,  le  Mcuager  qui  s*cn  fit  racào  fui  pour- 
Sttivi  es  difTamatioo  par  M.GkoMt.aleoiiéamaé 
aa  roiainim  de  la  perne  (lOO  fr.  d'amende), 
après  d«s  paroles  de  l'avocat  du  roi.  M.  Flou-  j 
goulm ,  qui  faisaient  pressentir  les  riguturs  du 
pouvoir  contre  le  piaigoant  (28  décenibre).  Ce- 
lui-ci  fut  desiitué  le  leudemain  de  &oa  titre  de  ' 
conseiller  d'£tat.  U  ne  se  représenta  pas  aux  I 
dIaciioQs  de  l'année  suivaota,  et  na  raparat  plus  i 
mr  U  aoèoa  politiqM  qu'ea  l84t.  oomase  aélà-  \ 
gai  de  la  TiHe  da  SaioVDeais  aapràt  dv  conité  I 
centrai  de  l'Union  electorale.  U.  Gisquet  fn  en 
1844  uri  voyage  en  Égypte ,  doni  il  a  doimé  la 
reldlion  w^us  ce  titre  :  l  t^gypte .  les  Turct  fi  Ut  i 
Arabes  {2  vol.l.  U  a  publié.  ea  1840,  ses  Mé- 
moin$  (4  Tal.       Boav.  édit.j  ISSO,  t  voL}. 

filULAT.  YOf.  Gtolat.  i 

GLADSTO.NK  fWiUiam-EwartV  hoTOm«  dT!:tat  ' 
angla«,  ne  le  2'.»  (iccenibre  ]hV9.  à.  Lufrpool, 
est  la  troisicnie  lils  de  air  John  Gladstoae,  mar- 
diaadéco&sais,  qui,  à  la  suite  d'une  failUte,  était 
vena  a'étabiir  dana  calta  Tilla  eù  il  avait  Mnaaai 
*  una  tmaansa  fortiiBa  dans  la  <wiB«roa  das  Iih 
des.  Il  fit  de  brillantes  études  au  collège  d'Rton  ' 
età  l'uniTersite  d'uxford,  et  prit  ses  (rrades  à 
cet  te  demi  ère  tu  iK-i'i    11  venail  à  peme  ter- 
miner  son  éducation.  lorsque.  sur  la  préseuta-  | 
tioii  du  due  de  Newcastle,  iT  fut  envové ,  par  1 
les  aiecteurs  de  Newark,  à  la  pramièra  Chaigabca 
iaana  da  bill  de  réfonne  (183});  son  «ntrée  dans 
tecamére  parlemetitsìre  ye  fit  sous  les  auspices 
daadeux  grand»  parlis  réirogrades  de  l  ep  uue. 
les  ultra-tories  al  les  ullra-protestanls.  wA^ré 
sa  jeunes  e,  il  attira,  par  des  discours  pleìns 
de  vi^^ucur  et  d'adresse,  rattentiou  de  ses  col- 
lègues  et  se  concilia  l'estime  de  air  R.  PeeI ,  qui 
^ercbait  alors  àralliar  las  débns  du  ptrti  tory 
sona  la  bauièra  eoBaerratrice.  Dès  que  ce  der- 
sìar  aut  rasaalsi  le  pouvoir  0^34),  il  le  nomma 
lord  de  la  Tré^orerìe,  pMis  aiWli  aai  idlalia  Wt  dé 
partetiieiit  d^s  coìonies. 

Revtiiu.au  mois  d'avril  IS35,  sur  les  bancsde 
l'opiMMitioa,  M.  Gladsto&a  combatUt  vivaoMat  la  ; 


politique  de  lord  Melbourne,  et  interrint  dans 
osa  (piestioD  religiause  qui  passionnait  toos  laa 
aaprits  en  publiaot  son  livre  :  VÉtat  dans  m  r>> 
laUona  «f<ee  i'ÉgUae  (tba  8t«ta  in  iU  relation  io 

the  Church  -,  Londres,  1838.  1  toI.)-  Il  y  posait 
ce  principe,  fortement  combattu  par  M.  Macau- 
lay  dans  l  i  Hivue  d'Édimboury .  <jue  i'tcmme, 
ayant  des  devoirs  enver,^  Dieu.  indét-endamnient 
de  ses  devoirs  envers  la  socielt,  1  Fiat,  iju'il  faut 
assimiter  à  un  lodtvidu,  doit  égalebant  aroir 
une  reliKior.  et  en  professar  la  aynibola;  aa  eoa» 
elusion  ètait  qu'il  lailait  déoourager  toute  8«tn 
religioQ  que  la  religion  d'fitat,  non  par  la  persé- 
cution  ou  les  peines  légales,  nuis  piar  l>>clu- 
sion  de  tou»  leu  einplois  civib  et  des  liisluictioa» 
nationales. 

Le  ministòre  whig  ne  tarda  pas  à  soccomber  an 
proposant  radnii»sion  du  socre  étrangar 
air  R.  prit  la  diraeliM  dea  alEuraa  a(  WNDBft 
11.  Gladatona  «altra  da  la  noonaia  at  Tiea-préal> 
dant  du  bureau  de  commerce.  Celui-ci  s'associa 
d'abord  à  une  réduction  parlielle  des  droitsd'im- 
portation  sur  des  ohjets  de  peu  d'ini pi  rtatice. 
Chargé  ensuite  de  préparer  une  révision  géné- 
rale  des  tarifs,  saa  inTastigatioas  eurent  pov 
réaultal  da  la  oonvartir  tout  à  fait  aux  doctrion 
da  la  Ubartè  oonuBareiala:  Paneian  pretaolios- 
niste  présenta  en  leur  faveur  un  rapport  dont 
toules  lesconclusìonsfurent  adoptèes  An  iJehors, 
il  apportali  la  mf-me  ar  ;eur  ie  propa^'ande  et 
n'bésitait  pas  a  ecrire  dans  les  revues  eu  favear 
du  libre  échaage.  En  mai  1843.  il  devint  prési- 
fjuaa  da  buraaa  da  coiMnaroa,  an  rampleoemaal 
da  lord  WpoQ:  BMda  la  doUtion  du  eoiléga  cath^ 
liq\ie  le  M  iynooth.  contratre  I  sas  prinoipaa  fa» 
li,.-itux, amena  sa  retraite  en  février  f845.L  anoéa 
n'était  p  is  expirée  qu'il  acceptait  le  [lortefeuille 
descolouies,  laissé  vacant  par  lord  Stanley  ,  aui 
refusait  d'appuyer  le  rapi>el  <lcs  rem  lairs  (dé- 
caBsbra  1844);  an  mèma  teiaps  il  se  representait. 
è  ea«sa  daa  fonetioBs  «aaivalles  qu'il  aillait  occu- 
per ,  devant  ses  électeura  au  plut&t  detrant  le  due 
ile  Newcastle.  qui  lui  retira  eon  raandst  législa- 
tif.  Écartè  de  la  Chanilire.il  ne  put  prcinUf  pari 
aux  grauds  «lébat»  qui  s  ontraurèrent .  et  quitta  le 
pouvoir  avec  sir  R.  l'etl  fMijiiili  t  1S46. 

Choisi  aux  élections  de  1841  par  l'unirersité 
d'Oxford,  distìnction  envite  par  les  plus  Uiostras 
bomnaa  d'Sut,  M.  Gladstona  rarint  à  la  Cbaai- 
bre  das  Communes  p  renili  e.  à  «Até  da  bob  ebaf^ 
la  direction  du  parti  liberal  con'^errateur  -,  il  com- 
hatlit  le  papisme,  rcpusjs^a  !•  In  li  des  litres  éc- 
clL'SiasUqutJS,  et  appuya  l'a  ln  issioii  ilcs  Jaifs  au 
l'arlemeut  ,  au  grand  meconlentement  d*  ses 
commettants .  ainsi  que  l'enquéte  propoaéa  par 
M.  DisraSli  aur  la  dètrasaa  daa  claasaa  agricoiaa. 
Ce  demier  voto  «noouragea  laa  espéranoes  dea 
proteclionnistes.  et,  cn  l«5l.  lorsqu'ils  essayè- 
rent  ile  consliluer  uu  inuiislère,  des  ouvertures 
tun-iit  faites  à  M.  Gladstone.  Mais  ce  fut  lui  qui 
l^iorla  le  demier  ooup  au  cabinet  Derby,  en  18&2, 
par  une  claira  et  sarante  réruiatiun  du  système 
nnanciar  das  torìaa.  Quelques  jours  après,  il  ac- 
ceptait  da  lofd  Palmaralon  le  poste  de  aaerMaiIra 
d'Elat  pour  les  colonics.  pois  celut  de  chanceliar 
de  t'écniquier,  qu  ii  occupa  jusqu'en  180».  b 
}h:,s,  il  flit  II  nimé  commissaire  aattuoidiBairB 
de  la  reine  aux  ìles  loniennes. 

M.  Gladstone  reprìt  dans  le  iiouveau  ministére 
libéral  du  4  juìllet  lBà9 .  son  ancien  portef^MnUe , 
coBtnbuB  fortament  au  traitédftamnmerce  avec 
la  France,  et  rrépiira  résddment  une  iransfor- 
malion  rarlicale  du  système  de  l'impAt,  au  risque 
d'ébranltr  sa  l'osition  dans  le  niinistere  RusseQ- 
Palmerston  juin  i8(ì(().  Ses  comt>inaisons  finan- 
cières  pour  airiver  à  I  equilibro  du  budget,  sans 
axagérar  las  iinpdts,  ont  causé  dans  ce»  aamiira» 
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ouróesune  satisfaction  très-fraade  enABglet«rre 
•t  escité  l'admiration  de  toute  l'Europe.  Oevenu. 
d«  tory ,  un  da»  Ubértux  1«  pUl»  avwioéi,  m  • 
parié,  à  plcnfeon  reprìses,  d«  «  rmmmim  m 
mandat  de  l'univcrsité  iTOnfonl  qui  a  toujours 
été  confié  ri  iles  (iépulés  lorys;  <!ans  c«tte  préTÌ- 
■ion.  on  (lisait  qiie  800  électetirs  du  college  de 
Lancastre  lui  ont  nfTert  la  candidature  (i861). 
Aus.<^i,  au  mois  de  juillei  1865,  ce  fut-on  pas 
éUMUié  die  voir  aa  candidature  repoaaaéa  par  l'u- 
aivmité  d^Miord,  fld«l«  aai  mditioot  oonaer- 
vatrìces,  Undi.s  que  le  South-Lancashin  l'adofta 
pour  repré&entant  ati  Parhment. 

Gomme  orateur  .  M.  Gladstone  se  ilislin^me 
dans  la  Chambre  des  Communes  par  le  taient 
d'exposition ,  l'autorité  dea  ètudes  spécialet  et  la 
pwlè  de  la  dictioo  ;  f»roi|iartse  avec  l'histoire, 
Ut  ttMogie  et  les  auteurs  clas&iques,  il  en  tire 
das  ezemples  qui  donoent  à  La  diaous^ion  un 
aspeet  nonveau;  ses  compatriotei  ont  dit  qu'il 
«  parie  affaires  comme  une  dirième  muse.  »  Sa 
dialectique  a'en  est  pas  serròe,  et  c' est  dans  les 
questions  finanoMm  «a  wwmmtiÈìm  qa^  a  le 
pbud'autorité. 

Onlre  l'ouvrage  cité  plus  haut.on  a  deH. Glads- 
tone :  De»  PrmeifM  de  lJ^Me(tà«GÌMrch  prto- 
ciples  ;  1 840)  ;  Hértoin  dm  Ktatt  nmmlm  (History 
of  the  Roman  States;  IR.M  IR',?.  3  voi.  in  8). 
tradoite  de  l'italien  de  Farini;  une  Lettre  à  lord 
Abfrdr>ì\  \ìH:y\),  dan«  lamiclle  il  trace  un  ta- 
bleau plein  de  vigueur  aes  perbéculions  polt- 
tiqnes  eTercées  à  Naples  centra  les  patriotes; 
Milo  teCIn  orodttiMi  dans  tonto  l'Euiqw  la  plus 
fivi  aouMUOD;  !«•  Ehtàm  mtr  Burnir»  ti  Càge 
kmiri^  (1861),  «M.  M.  GladsMM  «st  «ntrt, 
AD  1841 ,  au  Conseil  ptiyi. 

GLWSEìK  (Frantrt.  composileur  allemand,  né 
le  19  avril  1799,  à  Obergeoryrenlhal,  en  Bohème, 
fot  placé.  en  1810  «  4  la  ebapelle  de  la  cour,  à 
Draado,  alia  av  Oonaomloift  é»  Prague  étudier 
la  muaiqtie  inslnimoatalo ,  fuia  è  Vmdm  on 
1817,  re^ut  les  conaeils  doBeothoven,  ot  y  eom- 
posa  une  trentaine  d'opéras,  dont  quelques-uns 
eurent  plus  de  cent  repré-^entalions  et  furent 
jnuès  sur  plusieurs  Ihtàtff'S  dans  la  mènie  soi- 
rée. Nommé .  en  1827.  premier  maitre  de  cha- 
polle  au  théàtre  de  Vienne,  il  fut  appelé  eastrito 
amo  lo  Btau  titre  au  thédtre  de  Koenigstadt ,  à 
Boilio.  toa  noQToaax  opéras  qu'il  y  écririt  :  VAn- 
neau  d'ambre  (Bernsteinring] .  Àurnrit .  Andréa, 
VOF.ii  du  Piable  idas  .\  ifre  des  Teufelsl,  etc. , 
mirent  le  comble  à  sa  re^miatum  ;  !'Airr  de  l'aigU 
(Adlers  Uorst)  fui  joue  h  Londres,  à  Stockbolm  et 
a  Saint-Pétersbuurg.  Attiré  à  Copenhague  par  le 
ni  do  Danomark,  oa  iM2,  il  fut  nommé  maitre 
do  ehapello  do  la  oeur  ot  d«  tbéttre  (i843).  Il  a 
composé  la  musique  de  quelques  opéras  de  M.  An- 
dersen. Il  étail  chfvulier  du  Danehrog  (IHil)  et 
de  l'ordre  de  ^V  :  ,  —  M.  Krantr  Glacser  est 
mort  à  CopenhaKue,  en  ÌM2.  —  Soa  fila,  Joaopb- 
Auguste-fidcuard-Prédéric  GLAESEB,«ft  aatav 
do  qoolques  romance»  (l8&S-18à&). 

GLATItB  (l'abbé  Jean-Baptiste),  théologten  et 
orìentali^te  frani^aìs,  né  k  Bordeaux,  le  i"  avril 
179R,  fu  se->  chisses  au  serninaire  de  cette  viIIr,  et 
y  commenca  sa  théologie,  qu'il  vint  terminer  à 
celui  de  Sainl-Sulpice.  tout  en  suivant  les  cours 
de  langiies  orientales.  Il  entra  dans  les  ordres  en 
1S22.  Slève  de  Sylvoatre  de  Sacy  et  Eug.  Bur- 
BOuf,  U  se  livra  dèa  lors  à  l'enseignement  des 
laii^aoa  onenlales.  Il  fit  de  1822  à  1K34.  au  méme 
séminaire,  le  cours  d'hébreu  de  première  aonée, 
suppléa,  en  1825.  Chaunac  de  Lanzac  i  la  Sor- 
bonne, le  reuij  la^a  en  «8:51,  el  <levint,  dix  ans 
aprèa,  doyea  de  la  Facalté  do  théologio 


ment  renr^aaisée.  Il  prit,  duis  ce  mème  iuicr- 
vaile  les  trois  grades  théologiaues,  re^ut 
ioa  tìtres  do  chanaiae,  pois  do  Ticairo  «èBoial 
bonoralro  do  Botdoavx  (IttT  oc  f8&l)^  ttwt  at- 
taché en  IR'iO  au  chapitre  raétropoliMin  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  Il  a  éte  décoré  de  laLégiou  d'bon- 
Dcur  eo  avnl  t84.S,  et  noomét  1*  UÈam  mta, 
oonseiller  de  l'Utiiversité. 

On  a  de  l'ahbé  Glaire  :  Lexicon  moniKiie 
imricum  tt  tiuUdaieum  (1890,  iiHI),  réèditi  m 
IMS  OMO  additiona  dana  lo  tìtro  «C  dana  l*o«- 
vrage  ;  Prinnpes  de  grammaire  hr'hraiquc  et 
ehaldaiqne  ,  ÌQ  Ì\  8'éditinn.  18'i3  ;  Chrn- 
tnmaihie  hébraique  «t  clwldaiqw ,  avec  ta  smnt'- 
Biblr ,  en  latin  et  en  fran9ais,  notes  explic  utves 
et  réflexions  morales  (1H.J4 .  :i  toI.  in-<i);  Tnrnth 
Mosché.  U  Pentateuqne.  etc.  (18a6-18»7,  2  voi. 
in- 8)  :  le  1"  volume  contenatit  la  Craibe,  a  M 
composé  oa  aocióté  avoc  H.  Franck;  latroductton 
histnrique  et  eriHtine  aus  Lime  tamtt  (1836, 
fi  voi.  in-12.  2"  édit.,  tRA3):  ìes  Lùres  sainis  ren- 
gn  (iH'i.S,  2  voi.  in-8):  un  Al>re<ié  de  l'Introduc- 
lion  histnriqui  Il8^i>,  in-8;  2' «'dit.,  Jfa- 
fmel  d«  l'hebrauant .  contenant  des  Élements  de 
grammaire  hébraiqw,  une  Chreftnmatkie  et  SI 
Usiqme  (Loipoiok,  18&6,  in-l3)  ;  ConeoniaNBia 
wabM  da  CoroM;  Principes  de  grammaire  ambe 
(IR57  et  1861)  .  et  de  nombreut  articles  dans 
lEncycloiìédie  du  xix*  tiècie,  VEneyclopédie  on- 
dhoMfw,  la  BMiogtmpki»  tatìtoUqmy  ale. 

GLAIS-BIZOfN  (Alexandre),  ancien  dépalé 
franf  ais ,  né  à  Quiatia  (CòlOMtt  Nord),  lo  $  oian 
1800 ,  fut  re^u  aToead  Tora  18SS,  et  «"asBooia  awc 

luttes  de  l'o]»;  nsiiion  libérale  cnntre  In  Restaun» 
tion.  Aprés  la  revolution  de  Juiilet,  il  fut  nommé 
con.seiller  ^'oriernl  de  snn  départemeiit,  et  député 
de  l'arrondissement  de  l^udéac,  oui  la  constam- 
ment  réélu  jusou'en  1848.  Il  prit  place  k  l'extréme 
gaucho,  aigoa  le  Compir  rendu  de  1832,  ot  ré- 
duna ,  aoaa  tous  les  ministérea ,  l'applkatiaia 
complète  des  principea  de  t789. 11  monta  souvent 
A  la  tribune,  barcela  le  gouvemement  de  ses  in- 
terpelintions .  et  ne  ce  sa  de  demander  la  dimi- 
nution  de  l'irapòt  du  sei,  celle  de  la  taxe  des 
lettres  el  la  suppresiion  du  timtir-'  des  journaux. 

11  prit  une  part  active  à  la  camoagne  des  bao- 
quets  réfonaiatsB  et  sigtta  Ima  d'acousatioD 
prèiooté  par  M.  Odilon  BariM  ooBtrt  le  ministère 
Guixot.  Apès  l'aTénement  do  la  RépuhIique,  il 
fut  nommé  reprt  sentant  du  peuple  par  92  308  suf- 
frages,  le  quatrième  sur  les  seize  élus  des  Cdtea- 
du-Nord. 

Président  de  la  réunion  démocratique  du  Pa- 
lais-Nalional.  M.  Glais-Uizoi.t  vota  ordinairemoDt 
avec  l'extrAmo  gaucho.  Soa  aom  fut  partioulièro- 
raent  anaehé  à  un  anondcraoiit  aur  le  droit  an 

travati,  qui  fut  rejeté  le  14  .^eptemhre  iR48,  par 
h9S  Toii  contre  187.  Aprèa  l  eleciiun  du  10  dé> 
cemlire .  il  cornhatlit  la  p-ditiaue  de  l'Elyaée. 
Non  réélu  à  l'Assemblee  léi<i»iative,  il  rontra 
dMs  la  vie  privéa.  Bn  1863,  il  se  présenta  oomiM 
candida»  do  l'oppooition  daat  la  l**  eiroonacrip- 
tlon  deo  O0tet-d«-lford.  ot  fot  noiniBé  fAr 

12  827  voix  .sur  2!'?  f'M  \otnnts.  Il  a  pam,  som  lo 
nom  de  M.  Al.  (ìlai.s  lli/oui.  une  comédie  en  cinq 
actes  et  en  vers .  iititulée  :  i/iw  rrrtie  Bretorme 
(TU  vn  Ctis  prndahle  i  Saint-Brieuc,  1862,  in-8). 

GLAIZB  (Aagttsto-Barthélomy) ,  pointre  fran- 
cala, né  i  Montpolliar.  «oro  181S.  out  entro  autrea 
maltres  M.  Eug.  Devéria,  fit  ses  débuta  an  Salon 

de  i83fi  et  se  fiia  à  Paris.  Après  avolr  tniiè 
d  ahoui  le  genre  et  les  sujet»  religieux.  il  do- 
manda à  la  littérature  ut  aut  id^es  '■«•maiJtigJM 
des  inspiration.s  souvnrii  i  r  -tuses.  Il  a  CUiufo 
aree  aaccte  U  Uthographte  et  le  pastai. 
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H.  <'bÌ7.e  .1  principaìement  exposé  :  Luca  Si- 
gnorelli  (1836);  Aftrèt  ta  guerre!  Pmut  et  Mar- 
aufrite,  Paurre  famille,  PsycM,  Fuite  m  tfjìjpte 
(1842);  les  liaigne  -srs  du  pilnis  d'Armi  li\  Mmitr 
Klìsabfth  di'  Ilrm  irir  'JHVi);  Suzmmi;  uu  ìmitt , 
jia.-l''l:  /f  S  i!i  Viitua,  fintiti-  r'rriinnl  sóli 
poéiiw,  la  .Von  da  in'nirseur  {\HW)\  les  Feinmt'i: 
gaulot^rs  (\Hb'2  -,  plusicurs  portraits,  entre  autres 
celai  de  Mme  Dueoi  et  ctlui  d«  VAuteur  (18.>J)  ; 
le  Pilori,  ^lerìe  dct  géniet  penéeatés,  grande 
loile  histonque  qtii  fui  trè>  remarqwée,  et  qu'il  a 
lithographiée  lui-inème,  Ce  qn'on  tnit  à  nngt 
a»u  (1805);  Drrant  la  porlf  d'un  changnir.  Us 
Amours  à  ì'nican  (IKfj?);  AUoeutinn  de  l'Kmpe- 
reur  à  la  diflribution  des  aiglet  (18&3),  M.  Louis 
Figuier  (ì^9);  la  PoitrooycuM  wùtèrt ^  Àulour 
dé  la  fcmelfe.  «n  Trou  de  mtulUn  à  la  F«rté- 
sous-Jotiarre  (1861)  i  etc. 

M.  Glaize  a  obtenu  une  3*  médaille  en  18''<2, 
troij;  secon<les  en  1844,  I8't8  et  iSó;'),  une  l**  en 
1846.  et  la  <lecoration  en  novembre  1855. 

GLAXOAZ  (Antoine-Si;:ismODd) ,  jurisconsulle 
franfais,  né  à  Paris ,  le  6  nofembre  179*2,  fit  ses 
ciastes  au  lycée  Charlemagoe ,  obtiot  le  prix 
(l'honneur  de  rhétorique  au  concours  de  1808,  et 
succé4a  à  son  pére,  en  1817,  comme  avoué  au 
tribunal  de  la  Scine.  Il  a  exercè  ces  fonctions 
jusfju'en  I8.'>3.  et  a  s  uvenl  usé  aree  succòs  ilu 
droit  de  plaider  que  lui  donnait  la  date  de  sa  ré- 
eej^tion.  Pìusieurs  fois  président  de  sa  compa- 
gnia, il  a'ast  ratiri  avao  la  ti  tra  da  préaidant  Ito- 
noraira,  créé  pourlui.  n  a  été  nommé  ehavaliar 
de  la  Légion  cnionneur  le  22  mai  18!!? 

-M.Sigismoni)  Glandaz  a  puldiè,  uvee  il.  Adoljihe 
Chativeau  :  l'or  mu  lai  rf  ij<i<''rdì  ci  compii  t.  ou 
Traiti  pratiquf  de  procedure  civile  et  commrr 
eiatetOnnoté,  etc.  (18.53,  2  voi.  ìd-8). 
'  Glamdaz  (Justin-Aatoina).  frèra  da  précédeat, 
né  ft  Paris,  te  76  septembre  1B0O,  avocai  à  Paris 
et  mrmlirr  ila  C'  n  eil  de  l'onlre  en  1831,  puis 
suusiiiut  iiu  [/locureurdu  roi  au  Iriliunalde  pre- 
mière iusiance  de  la  Soi.ie  (1832),  sulìstiiul  du 
procureur  général(l8.J.'»), avocai  géaer.)l  à  la  Cour 
de  l'  iris  en  1841,  est  passe  avec  ce  dernier  lilre, 
en  1847 ,  à  la  Cour  de  cassation,  où  il  estdevenu 
conseiller,  en  juillat  18«9. 11  a  été  promu  orticier 
de  la  LégioQ  d'hoDnaor  (30  décembre  1854). 

GLÌ.XUAZ  (Etienne) ,  frere  atné  des  précédents , 
est  devenu  prt-sident  honoraire  <lu  Irìliunal  de 
Nogent-sur  Scine  et  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur  (1834  .  —  Un  quatriéme  frère  a  èie  avoué 
à  la  Cour  de  Paris  et  a  lui-mème  ua  &ls,  M.  Chs  rles 
Glandaz»  jage  suppléant  au  tribunal  da  la  Saioe 
dapuis  I8à7.  j  . 

(W.ASGOW  f  lames  Carh-Boylf.  ,  5*  comte  df), 
pair  d'Angleierre.  né  à  Londres,  i  a  1702,  appar- 
lieiit  à  une  famiile  écossaise  eleve-?,  en  I81.b,  à 
la  pairie  héréditaire.  Connu  d'abord  sous  le  n  <  n 
de  lord  Kulburne,  il  f!l  ses  études  à  runivcrMU; 
d'Oxford ,  entra,  en  1807 ,  daos  la  marina  royale, 
prii  part  i  pìasieurs  enga^ements  ontre  les 
Fraiicais,  et  oblint.en  1814,  le  grade  de  lic  ilc- 
nanl  de  vai-sseau.  Sous  les  au,*pices  du  parli  con- 
servatéur.  il  fui  envuyé  k  la  Cliambre  des  Com- 
munes  par  le  corale  d'Ayr  de  1839  à  184.1.  A 
cette  deriiière  date,  il  pnt  les  tilres  et  la  i>lace 
de  son  pire  à  la  Chambre  des  lords.  Il  est  devenu 
lord-Uautenaot  da  Renfirewsbire  en  1844.  Marié 
en  1821.  il  n'a  pas  denfanls:  son  héritìer  pré- 
soiiìptit  est  son  frerc  cun.-*  ^nguin ,  (Jeorges-Fré- 
dé.'^ic  H'    :  (  .   riti  >y.i  IS.'  .,   ulcvé  à  0\foid,  et 

nommé  dépuie-lieuieuaut  du  comlé  de  Buie  en 

1866k    ■i'  iij:  ••        1  (.<  \    r.  .-■ 

GLAMnOWltSE  (Adolpbe),  éeiivaio  Wtiriqne 


allemand,  connu  sous  le  pseodonynie  d'jidolplw 
lìrennglat^  ni  i  Berlin,  le  27  mars  1810.  fit  ses 
fludes  dans  c«tte  TÌlIe.  Dès  1931,  il  rédi'/ea  une 
feuille  critique,  le  Don  Quicbotte,  que  le  gouver- 
nement  sopprima  en  1833.  En  1841  ,  après  un 
cnurt  scjoiir  à  Vk  iiiìo.  il  t,e  lixa  à  Xeu  Slrèlilx, 
Chef  du  parli  démocratiuue  modéré  de  Mecklem* 
bourg-Strélitr  pendant  fa  révoiution  de  1848,  il 
fut  eiilé  en  1860.  et  se  ratira  i  Uanbourg. 

If .  Glaaabrennar  a  acquis  une  (grande  popula- 
ritfi  par  une  revue  saiirnin? ,  d  oist  I?  litre  ren- 
ferme  un  jeu  de  mols  iniia<lijisji)le  en  francais  : 
Iterhn.  iummr  il  est,  mantfe  fi  Imi  (Berlin  wia 
es  i&t....  uod  triukt;  Berlin  et  Leipsick,  1832- 
1850  ,  31  eabiers.  Ist.  en  allemand .  comme  est 
en  latin,  aignifia  ^lemcat,  pour  J'oraille.  e$t  et 
mange).  Plasieura  dea  paraoonaiMa  de  catta  aa» 
tire  devinrent  dea  typaa  popalairas  dans  Kmte 

l'Allemagne. 

Panni  ses  anlres  écrits  noiis  citerons  :  la  FiV 
du  urand  tnoiule  (Leben  und  Treiben  der  feinen 
Welt;  Ibid.,  1814);  Vie  pnpulaire  de  Berlin 
(Berlioer  Volkaleban:  Ibid..  1848,  3  voi.);  Ta- 
hleauxetréve$  de  Vienne  (Blldar  und  Tràeumeaus 
Wien,  Ibid.,  1836,  i  voi.),  que  les  atusions  po- 
litiques  firent  inierdire  par  la  diète  germanique: 
('(ìlruilrier  populaire  eomique  (Komischer  Volks- 
kalender;  Hambourtr,  1846-1852,  7  cahiers);  i  Ile 
de  Ma^sepain  (die  Insel  Marzipan;  Iliid. .  |8.il); 
Mtlle  ft  une  Nuitt  eomiquet  (Komische  tausend 
und  eine  Nacht;  Ibid.,  1852),  et  la  comédie, 
Gaspard  l'hommr  (Kaspar  dar  Manscb,  18&0>, 
satire  amère,  inspirée  par  la  rutnades  espéranoes 
que  1848  avait  fait  naitre. 

On  a  encore  de  M.  Gla<sbrenner  des  poésies  : 
le  Sourcnu  roman  du  rmnrd  (Der  ncue  Hei- 
necke  Fuchs;  Leipsick,  1845),  epopèe  eomique  et 
saiiriqiie;  ChantOMffohibée»  (Verluitenn  I^ider; 
Zurieh,  1443) .  ràbnpriiné  sou«  les  titres  de  CMoa- 
toNf  d'un  poète  de  tAlf emagne  teptetarionaU 
(  r  ii^.ler  rines  nordd<'u<ir,lii'n  Pneten  ) .  et  plus 
Minpleoieiit  de  Poésies  dA.  Olassbrenner  (Gè- 
diebte  v»a     6.;  Berlin»  1851). 

GLEIG  (rév.  George-Robert),  littérateur  an- 
gbiis,  né  le  20  avril  1796,  à  Siirling,  oìl  Son  pera 
etait  évéqiie  de  l'église  anglicane,  étiidiaftdba- 
cow ,  puis  à  l'univeriiìté  d'Oiford  et  s'engagea,  en 
1812.  romme  volontaire  dans  un  régiment  qui 
niiv.Mt  r  u;t(?  pour  Lisbonne;  le  crédi',  d^  son  phre 
lui  j)rocura  hienldt  une  commìssion  d'officier.  II 
prit  pari  aux  dcrni(  r"S  guerres  dt^  la  Penitisulr' . 
puis  à  la  campagne  d'Amérique  (1814),  et  retjul 
tuia  blessure  grave  à  la  prise  d*?  Washington. 

A  la  paix.  il  prit  .son  cungé  de  deroi-soUle  avae 
grade  de  capimine  (181")  et  revint  s*a<««0Ìr8Ur 
les  bancs  d'Uxfan!  i<oiir  arhever  ^-cs  éiudf5  tìw'  - 
logiques.  Dè<  qu'il  fui  r.-cu  docieur,  il  s  '  m.iriu  , 
entni  définilivement  dans  les  «rdres  et  obliM  do 
l'archcvèque  de  Canterburv  une  des  plus  riclies 
cures  du  Kent.  Dans  le  calme  d<i  cettu  nouvelle 
via,  il  écrivit  le  Suòa^teme  (the  Suballern.  1820). 
récit  destini  i  retraeer  ses  soavanirs  mtlitaires  en 
E^pasnc.  Kncourn-ic  i-ar  le  siicc"'>  de  ce  livre. 
tijoitié  ronian,  nioiiié  hi.itoire.  il  en  publia  dau- 
tres  qui  eurent  le  mfrnn  accueil 

Chapelain  de  I  hòpilal  de  ClieUea  depuis  1834. 
M.  Gleig  a  élé  nommé  aumòuier  en  clierde  Tar- 
méaangtai&e  au  mois  d'avril  1844  :  deux  ans  plus 
tard.  un  pian  d'enseignement  qu'il  proposi  pour 
rédueation  du  soldai  lui  fit  donner  la  ebarge  d'in- 
s^^  crtcur  general  <les  éc«>le9  règi mentairas. 

Les  oiivia(j;^s  ile  M.  (jlcig,  lo.ir  à  t)ur  tliéolo- 
gicn.  soldal,  ccii\aiii,  \o)ageur.  préxentent  une 
a^se/.  grandi!  variété.  Comme  IIim  I  ^'leri,  il  a 
douné  :  Uisloire  de  la  Btble  (Hi:>tury  of  the 
BiUc),  }a  Cine  (Guida  of  the  lord's  supper),  et 
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Ues  Sennons  et  confcrmcrs.  Gomme  historien,  son 
nérite,  rehaussé  par  de  bonnes  études,  est  plus 
en  évideoca  :  ia  Cuem  d'Amérique  (the  Campaign 
or  the  Brìtish  arroy  at  Washington  and  New  Or- 
leani),  une  Hisloirr  dr  l'Indf  anglaise  (Hislory 
oftheBritish  India.  4  voi.],  ics  Mémoiret  de  tir 
ThomoM  Munro  (3  vi.l.)  et  de  ìVarren  Hastinps, 
iiimi  que  la  Btographie  des  célt'brités  militatret 
de  VAngUterre  (Lives  of  the  Bnlish  mililarv  com- 
manders,  3  vol.  l.  Son  Uistoire  familiire  d'Angle- 
tem  (Family  hbtory  of  Gngland),  présentóe  en 
^rvnes  rupides  et  dans  un  style  aaimé,  6it  dere» 
iiiie  proniptement  jiopulaire. 

Dans  les  oeuvres  d'imaginiition ,  à  cfité  du  Su- 
balterne, nous  cit«rons  :  /<•*  ìnratides  de  Chrìsra 
{the  Cheisea  p^nsioners,  1829),  el  X'ilixinire  de 
Cheisen{{:\\i'\^en  ho'^pitaland  ilstraditions,  1837); 
le  Hiutard  (1837);  AUan  Breek  (1843);  !<■*  Re'cits 
de  Waterloo  (Slorìes  of  Waterloo,  IMI);  le  Dra- 
gati (Light  Dragoon,  1853),  etc.;  ì»Chnmiqufs 
de  l'obbatje  de  Waltham,  le  Vicairi-  de  rnmpiTjur 
(the  Country  curat*;);  <k'v  esqiiisses  de  \u'.ages 
sur  l'AllemaKiie,  la  Bonème,  la  Hon),'ric  (<ier- 
niany  visiied,  ìKiH)\  Vieilléries  et  nowccttutis 
Crinngs  old  and  oew.i,  et  dea  articlM  et  BOVveUea 
daaa  lea  diran  recueiJa  du  jour. 

GI-ENELG  (Charles  Ghakt,  1"  haron),  homme 
politiiiue  et  fair  d'Anpletcrre.  né  en  1783.  à  Kid- 
derpour,  ville  du  Beni-'ale.  oii  son  pi  re  occupait 
un  hauieniploi  dans  ladministration  civile,  lut 
éleré  au  coUéige  de  la  Madeb'ine,  A  Cambridge,  et 
étiulìa  la  JurispnideDee  à  l'Ecole  de  Liocotn's  Inn, 
qui,  en  1807.  radmit  au  barmu.  La  mAne  année, 
il  entra  à  la  Chambre  des  Communes,  et  y  siégea 

C[u'en  183Ó,  sous  le  nom  de  Grant,  pour  le 
rg  de  Forlrose  et  le  e m;*'  (rinverne<:s.  Pen- 
dant vingt-cinq  ans,  il  n'a  cesse  d'ètre  niainlenu 
dans  les  fonctioiis  poUtiques.  Il  débuta  par  l'ad- 
ministraiioD  des  finances  en  qunlité  de  lord  de  la 
Trésorerie  (IBIS);  tu  bout  de  six  ans.  employés 
IMV  ini  à  mnetiie  le  budget  èn  équilibre.  il  de-  I 
vlnt  prineipal  aeet^tafre  pour  Tlrlande  (1R19).  | 

Rappele  à  Londres.  pour  diriger,  sous  !.i  pré- 
sidence  d'Husskis^on,  le  bureau  de  conimi  ice 
(18'2;)),  il  1.'  présida  à  son  tour  en  1827.  I.oid 
Grey,  en  1830,  lui  conRa  U  direction  du  bureau 
des  Indes  (i9oard      eoMtf o/) .  et,  en  1834.  le  dé- 

Birlemeot  dea  coloDies,  qui  lui  fut  laissé  par  lord 
elboume  et  sir  R.  PeeI ,  jusqu*en  1839.  Elevé  en 
183S  à  la  pairie  héréditairp  avec  le  titre  de  baron 
GlenelK  et  une  pen-,ion  viaK<Te  de  20OO  Ut.  st. 
('lOqOCt  fr  ),  il  fc  monlratà  la  Chambre  des  Lords 

Ertisan  d'une  poliiii|ue  libérale  et  suriout  cooci- 
tricew  tB  1819»  a  ert  «atré  au  Goniea  |>riTé. 

GLBYRE  (Gabriel-Charles),  peintre  flrancais, 

ne  à  Chevilly,  près  de  Vaud.  eii  Suisse,  vpfs  la 
fio  de  1807,  est  un  de  ce*  ariistes  à  qui  un  petit 
nombre  de  toiles  ont  siiiffi  pour  se  faire  une  ré- 
pulalion  Ses  envdis  aux  Salons,  mii  sont  au 
nombre  de  r(uatre,  l'otil  fail  nommer  le  «  peinire- 

£oète,  I.  Aprì?»  avoir  suivi,  eo  1824,  l'atelier  de 
[.  Hersent,  il  pariit  l'a-inée  taivante  pour  l'Iia- 
lie,etde  là  pour  l'Orient  II  ne  revint  qu'en  1833. 
et  donna  aii  Salo»  de  1840  un  Saint  Jean  tnus 
l'inspirntifm  de  la  t  ision  apocalyptique.  Il  a  <  \- 
pose,  en  1843,  le  Soir,  qui  fiit  aclx't^  pnur  le 
Liucmbourg;  en  1845,  lei  Ap^'trrs  nllani  jirrcher 
l'Evangile;  en  1849,  la  Dante  det  Baccluintet, 
plusieurs  fois  reproduile  par  la  gntTure.  L'absencc 
de  M.  Gleyre  Alt  rainmrquée  et  legrettée  i  l'£z- 
poaMon  anfrerselie  de  IR55. 

On  Cile  encore  de  lui  :  l'Écho,  acquis  f  ar  la 
Bussie.  Le  reste  de  ses  opuvres  se  borne  à  peu 

£r<'S  à  une  Penl<ri'>i(  ,  coriin  andt'e  pour  l'eglise 
iinte-li4i|fuerite,  et  à  quelques  tableauz  deati- 
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nès  à  l'Àlleioagae  et  à  la  Suisse.  11  a  peint,  pour 
fle  demier  paya,  fo  ¥orf  cto  Jtawdi. 

GLIDDOIf  (Georges),  antiquaire  et  vovageur 
auglais,  naturalisé  Américain.  est  né  dans  le  Dc- 
▼onshire,  en  1809.  Il  vint  s'élal'lir  jeune  encore  à 
Alpjandrie,  oii  son  pi  r>  diupcait  un  é  aMissement 
jjidustriel,  et  se  livra  d  alurd  lui-ménie  h  des 
opéraiions  commerciale^,  l  ar  suite  de  ses  rela- 
tion» avec  l'Anìérique,  il  fut  pria  pourooosul  au 
Caire,  par  les  Eiata^Unia.  Il  remplit  oea  iboeiions 
pendant  trots  ana,  et  eut  un  rdle  asaez  imporu-int 
dana  lea  intrlgues  dont  IHKgypte  fut  le  théAtre, 
lors  de  la  guerre  entrc  la  Forte  et  Mehémel-Ali 
(1J(40).  Adversiire  dtclaré  de  ce  demier,  il  dut 
quitter  I  K^.  ^]  te  et  i  as  a  aux  Riate-Uala,  OÙ  il 
propagea  les  óiudes  ég^  ptiennes. 

N.  Gliddon  ouv  it  dans  lUfféroatea  Tilles  de.<i 
cowspithlies  aur  les  hièrogiypliea,  et  populariaa 
le  nom  do  ChampoUlon.  11  a  publié  beaucoup  de 
brochures  sur  I  K;:],ptc  nncicmip  pt  mnrlprne,  no- 
tamment  :  Otta  .fjj'ipintca  (Loiidre^,  I8'<t5,  in-«). 
I*liis  lard,  il  s'asMUni.  au  docleur  Nott,  de  Mohilf , 
pour  la  publication  des  Typet  de  l'humanité  (Pbi- 
ladelphie,  I8B3),  ouvrage  d  ethnolng  e,  qui  dut  à 
ses  tendaoeea,  laTorables  à  l'esdavage  de*  noin, 
un  grand  tueeè*  dana  lea  Stata  du  Sud. 

GLINKA  {  Feodur- Nicolaiewicz  ;  .  littérateur 
russe,  né  en  1788,  <ians  le  gonvernement  d« 
Smolensk,  sorlit  à  dix-sept  ans  du  corps  des  ca- 
(lets,  et  fìt  la  campagne  d*AnsterUtz,  en  qualité 
d'ofiicier.  Soa  godi*  liitéraires  le  pousaèrent  plu« 
tòt  à  demanderion  eo»gé;  il  l'obtint  et  se  retim 
dans  un  petit  domaine  de  sa  famille.  sur  les  con- 
fins  du  gouTcrnement  do  Smolensk.  Il  reprit  pouf- 
tant  du  service  cn  181  "2,  et  lit  les  cam[  agnes, 
contre  la  France,  comme  adiudani,  jusqu'i  ia 
paix  définitive  de  181.'..  Il  i  it  ;il  >is  attaclié.  cinime 
Colone],  au  gouverneur  niditaire  de  Saint-Péters- 
boorg.  Dm  lebtions  imprudentes  avrc  dus  per- 
aonnagos  aiiapeeta  lui  aturèrent  une  diigrÉce,  dé- 
gnìaée  aons  un  titre  de  eonteiller  à  Petrosawodak. 
ti  en  revint  toutefois,  dès  ìHiC<,  et  fut  nommé 
1  tésident  de  la  Société  1  brc  des  .jniisde  la  litté- 
ralure  russe. 

M.  CUnka,  l'un  dea  principaui  ècrivains  mili- 
taireedobtRiinietttpBblié  :  Letlret  d'un  offiaer 
rune  tur  Ica  ca«UNttN«tde  180ó  d  1806  e(  de  1812 
d  181f>  (Hoacou.  1816-1818.  8  :  ChmjeltMeki, 
OH  l' ilfranchittement  de  la  Prtiiv-Tììisxie  (Pé- 
teislfuiìrg,  1818.  2  voi.);  le  Cadeau  >iii.i  suldaU 
rwii»"»  (lliid. ,  1818).  Comme  puétf.  \\  a  roriiposé 
un  certain  nomhre  do  chants  de  guerre,  ccrits  au 
hivouac,  pendant  ses  campagnes.  On  a  en  outre 
de  lui  une  tcaduotion  d^s  Ftaumtt,  du  Livn  de 
Jaò  et  dea  FnpMiet  (1826),  et  de  long»  poimes, 
tel."!  que  :  Sourenirs  de  la  campagne  de  1811,  Ks- 
tait  alligoriqu  t  (1826);  la  (  arélie,ou  la  Capti' 
rité  de  Martha  Johannowna  (Kartlija  ils  .«.atots- 
chcnije  marfu  Joannownù;  Féler.<il)ourg,  iK30). 
ouTragequi  eut  un  succès  ponuUire;  enfin,  Vein- 
turet  de  lo  batatUt  de  Botoamo  (Oiacberki  Boro- 
dinskawo  Sraehenija;  Ibid.  1839). 

Son  frère,  Serge-Nicolaiewtcz  Gukka,  né  en 
1774.  dans  le  gouvernement  de  Smolensk,  sorti 
d  i  servire  rnili  aire  av,  c  le  grude  de  major,  en 
I7'.>;i,  a  écrit  depuis  d'excellent."»  ounages.  pour  la 
jcunesse  :  Hittoire  de  Bussie  {7*  édit.,  Moscou, 
1872.  14  voi.);  l£€tures  pour  les  eufantt  (Ibid., 
1821,  12  ToL);  il  a  CD  outre  fait  paraltre  plo- 
sieurs  drames  en  vera,  et  uno  très-noano  tridoo- 
tion  des  Nuitt  d'Young. 

Un  compositeur  rus.<e.  Michel  Glinka  .  de  la 
mème  famille.  mori  en  18,'>7,  a  écni  l'IusiemT 
opéras  qui  ont  eut  du  succi  a  not.immcnt 
four  le  Ttar,  en  1836,  représeniéf  lus  de  2M  ms, 
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paia  va  tuoi  nomhn     Uti$  qmi  mt  ili  ti»- 
dttito  etiMUiéi  M  alkoMiMl. 

GLOCKER  (F.rnesl-Fréilóric),  niinéralo«i«e  al- 
lematiti,  né  le  i"  mai  1193,  à  Slutlsart,  ótudia  la 
ttiétrtofie  à  Tuhia|(iM^  «t  «alim,  «n  1816» la 
ewrièra  eoclésiMimne.  que  ton  geèt  poHr  1« 
Kìonces  naturelles  lai  nt  quitter.  après  snir  M, 
peniiatit  un  ari,  i)ajteur  fi  Anlen.  Il  alla  éludif^r, 
à  Halle  el  à  Berlin,  la  bolanique  el  la  mineralo- 

f it),  et,  en  1819.  pas.sa  à  Dre»lau.  o  i  il  fut  d'a- 
oid  attaché  au  Magdakiten-i  ìtvutoitum ,  puis 
fui  oommé  piiiK  -^fllr  de  miiiéraloicie  à  l'Univer- 
siié.  Il  évnat  auosi  «Urecteur  di*  càbiiMCda  ano^ 
ralogie. 

Lea  prìneipaox  oiivrape^  de  H.  Ooclwf  mot  . 
Caractéristiqui'  J»-  la  littérature  minéralofiqtie 
<ìe  sartie  (Cliarakien^iik  <i-r  schlesi'-cf».  minf  a-  i 
logisi'hen  Literaliir.  Hitj^i.iu.  1H7"-IH3"2,  '1  ! 
Munut  l  de  miuèratotjx'  i  ll'unìliuch  ilur  Mineraio-  i 
gie;  Nuremberg.  l82i)-lKil  ,  2  voi.);  l'récu  de  \ 
minéraUtfie .  ck  géognosie  et  des  jn'tri^catiofu  J 
(Grondriss  det  Hineralof^ie  mit  Eio^chliisa  der 
Geo<;nosie  und  PetrefactenkuDde;  Ibid.,  I8i9>; 
les  Rapporls  annutls  </«  minéri^ogù  (Mineralo-  1 
piscile  lahrei^hefie;  Ibid.,  1833-lWl,  2  voi  ),  et 
Gfnrrum  et  rpi-i  ìtrum  mìneraltuvx  srcumium  or-  ' 
dines  ttaturales  dioMlorum  «ynopm  (Halle,  1847). 

Oo  a  «otti  de  lui  plusioun  monogrspkÌM  et 
opaieutM  miaétaloBiques  et  géologiquaa.  Uè» 
qiM  :  KninJogie  des  pay<  da  la  m*r  è»  Btii 
(Beitraepe  tur  roineralugischen  Kennlniiìs  der 
Sadseelaender  ;  Breslau.  Wì'i.  \"  Cahier);  D«  j 
Graphite  nionnico  (IHiii);  /*«  Calcairf  jnratsi- 
que  de  Kunurtts  ^Leiicr  dea  Jurakalk,  IMI); 
Sur  les  TérehratuleM  (Bemerkuiigail  Abér  T«n- 
bnteln^  1845}  ;  J>e  qutkfttm  noummm  animami 
f(miìe$  da  grh  da  Carpain  (Uebar  «hiigis  asue 
tossile  Thierfornicn  aus  dem  Gebiete  des  Karpa- 
tcn<^a!idstpins,  18f>0)-,  des  Galets  de  la  plaine  de 
l  O<ki  lifWi  ur  de  Hrexlau  (I  t  hcr  die  Gescliiebe 
der  C'dertbene,  eie,  etc.  (lKó4);  sans  coropter 
des  artides  dans  divers  recueiU  et  revuet  aeienti- 
fiuues,  Dotamaent  tur  Vitai  gèomoatiqua  éL  ni- 
nottlogique  de  te  Momit  et  de  »  SìlMe. 

6LYN  ^Isabella),  artiste  dramatique  anglaisp.  « 
liéi^  à  Wimbourn ,  le  'li  mai  ÌHI'è,  manifesta  dès 
l'enfance  i  ^nir  le  théàini  un  [MincbaDt  déciilé, 
que  comhallit  s.'i  famille,  attachóe  à  TÉpiise 
preobytérienno.  Ua  moment,  e^le  eot  l'idée  d'a- 
«wder  la  scène  fraa^aise,  et  prit  mtaie  des  le- 
ons  de  Michelot,  au  Coaservatoire  de  Paris 
1&'<6).  Soutenue  parie»  conseilsde  Charles  Kem- 
hle,  le  fjrand  tragédien,  q>ii  l'avait  iiiiliéo  à  l'é- 
tude  de  ^<hakspeare.  ruiss  Glvii  liébuta,  le  8  no- 
vembre  1847,  daiis  le  rAle  de  Uil\  Coestaoce  clu 
Rui  Jean,  au  liiéAlre  royal  de  Maoobeaier.  EUe 
fut,  la  in6me  anni»,  tngafto  mw  loadrai, 
qu'elle  ne  quitta  ^aa  qua  pouf  aonner  dea 
présentatìoiu  dans  leu  eomtM.  Ses  meUleurs  rdlea 
-ont  les  htToTriPs  de  Shakspeare,  dont  elie  nuance 
avec  lieaucmip  (1  ari  le  caracti  r»?  toijcharit  et  bardi 
à  la  fuis.  [lar  eicmple  :  Vulumnie  de  Curvdan, 
Marguerite  d'AuJuu  ,  Portia ,  laabeUa ,  Clé»- 
patra,  ete. 

OICAEDITSCH  (Nieolas-IiniiNmltsch) .  po«te 
russe,  né  à  Pultawa,  eti  n«4.  fit  >es  *  iiulcs  au 
séminaire  de  \dle  uauie.  au  ctillége  do  Ciiar-  ; 
ki'W.  f-l  eiilin  à  Moscou.  Apn"  >  avoir  tté  enij  lové 
qu>  l<jue  temps  au  miaistvre  de  riastruciion  pu- 
blique.  sa  saiité  le  for^a  da  aa  foidra  dana  tea 
provinces  méndionales. 

L'ouvrage  le  plus  céb'brade  M.  GnaediUch  est 
sa  traductionde  l  Iliadi'  en  vers  riisi.ses,  à  laquelle 
il  consacra  dix-buit  auuóes  de  sa  vie.  il  eoe tn bua 
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beaoeoup  par  eet  teinenae  travait  k  ferarla  w- 

sifirntioi!  '-t  la  lantrtìp  iintiDnales.  Marmi  se^  autres 

firoduciioris,  il  laul  ciitr  des  irailnctiofìs  nom- 
imises  (!  Au^crt--.;;,  Bjron,  de  Cbénter,  de 
Ducis  et  de  Voltaire;  auisi  ^tie  pItiAicurs  poèmes 
origioaux,  entre  autres  :  la  Stussanct  d'Homirt 
(HMhdénia  Hooiaia)  ;  Im  ChanU  fopaiawt»  da 
la  Mtt  mndtrjM  (ProatOMiadauja  pleMi  imh 

ija<;rhniirh  <.rrlo\':  .  enfiD  ma  Ìd}lla  1lèa*«aBtlt| 

les  Ftclieun  ^Uulaks). 

GOBAT  ^Samuel;,  èvr^ue  anglicau  de  Jérusa- 
lem,  né  en  1799,  à  Crémine  (canton  deBerae), 
fut  cbargé,  en  d'aller  ptècbar  IlSvaoi^ 
aoot  AbyMfaia  et  de  leur  portar  oaa  ifitioB  dea 

quatre  h!vanpìes,  imprimée  en  langue  amharì- 
ijuo,  aui  frais  <ie  la  Société  biblt(]ue  de  Loudres. 
Apri  s  a\i;)ir  etiidi^  l'aralK;  k  Paris  .^t  .'k  lam.ires,  il 
se  rendil  au  Caare  (1826)  avoc  (Jin-iuui  Kupler; 
natif  du  Wurtembi^rp.  I>es  lUui  missionnaires 
ne  pureat  pendant  iroìs  an»,à  cause  de  la  guerra, 
passer  aa  lieu  de  leur  destinatioo.  M.  Gobat  M 
rendìt  à  Gondar,  où  la  langue  amliariqpa  att 
parlée.  Les  habitantt  ee  mcntròrent  fort  decìlae  à 
bes  instrtictions.  Mais  la  mori  de  se»  compAfCon 
et  la  repnse  di'";  ho^tiUtt's  le  fiircJjrfiut  de  quiUer 
la  conlrée  [1S3;<).  Sun  Jonninl  d'un  ^'j'nir  m 
Abyuinie  pendant  Ics  attniet  i830-31-3'2  (Pana, 
1834,  in-8.  avec  carta  at  portrait:  2*  édit., 
Loodres,  1847),  (ail  cimnattre  !'<  lat  du  eiidatia^ 
nisme  en  Abyssinie,  et  eonttent  qiiflijuei  entr^ 
tiens  théologiquos  de  l'auletir  a\cc  les  indigènes. 

Apre»  avoir  élé  misMonnaire  i  Malie,  11.  Gobat 
fut,  en  1846.  nommé  évè  nie  d'Anglelerre  et  d'Ir- 
landa à  Jérusaiem.  (le  «t'Ke.  uut  a  étó  fondé  en 
IMSi  relève  de  1  arclievtché  (le  Cantiirbéry  et  a, 
aoua  m  jaridiction^  la  Syne»  la  Ouddte,  1  Bgjpla 
ai  l'Ab^^BÌniei. 

GOBLET  (AU>ert-Jo9eph),  comte  d'ALviELlA, 
général  lifli-'t.',  esl  n»-"  à  iuuniai,  Itf  ìì'ì  tììaì  1790. 
D'abord  uU  vedu  Prylanée  inilitaire  de  Sainl-Cyr, 
puis  de  TBcole  polytechuique,  il  entra,  ea  1811, 
daaa  le  aorpa  du  génie.  prit  part  aui  vicis&itudes 
da  la  noana  d'Esjiagne.  et  iut  nommé  capitaine 
en  1813  pour  sa  cuiiduite  au  si^e  de  Saint-S4- 
baatien.  Rentr^.  en  1  HI  h.  dans  l'armi  des  Pay»- 
Bas,  il  'lut  cwuihallre  coutre  le»  Franjai»  aax 
Qualre-Bras  et  à  NVatrM-loo.  Plus  tard,  il  fut  em^ 
plojé  à  éiever  k-s  fortifications  di'  Nieuport  et  de 
Henin,  et  accompagna  le  prince  d  Grange  au  eoo? 
ronneaient  du  tzar  NiaiUts.  Le  gouvememcnl 
provisoire,  isau  da  la  lévoUitioa  da  aeptamtwa 
1830.  le  nomma  tanr  i  toar  edanal»  difaclaw 
général  du  génie  el  commissaire  des  guerres. 

Promn,  IH31,  au  t,'iailf  do  général  de  bri- 
pade,  M.  Gulik-l  lil  |  arii<'  dii  niiiiist."  re  ila  Ré- 
geatt  mais  bienlòl  accuse  de  lendancesorangistes, 
fìabandonna  le  porttfeuillede  la  guerre  et  repré- 
senta  sa  vOla  aaUle  i  la  Chambra.  Ka  1832,  il 
reni]  Li(ja  M.  Van  da  Weyer  aut  ooQféraoeea  da 
Londres,  anxquellcs  la  HuIIaii<le  refusa  de  se  sou- 
meitre.  et  fui  inviié  {'ur  le  roi  Liopold  .\  entrer 
dans  le  cabine»  du  IK  sepu  mbre ,  conime  iiunistre 
dea  afTaires  ttrangères.  C  est  en  grande  i  artie  à 
sea  efforta  que  l'on  doit  la  conclusion  du  traile  da 
21  mai  1833.  q  d  garantii  à  la  Belgique  le  maio- 
tien  du  ffalu  quo  apri-*  la  prise  d'Anven. 

l.es  mfme-  soiip^onsd'orangisme  forcèrent  una 
s<  c:>ride  fuis  M,  Gut.let  de  qtiiiter  le  miniatore  (?$ 
decciiibre  1833).  Kn  1835,  »e«  importaat»  travaux 
surli  systi-mededéfenseàcrgaiiis-r  de  1  E*caui  à 
laMeusc  lui  valurent  \c  l)re\et  de  lieulenanl  gé- 
néral, et  il  flit  élu  député  par  la  ville  de  BruxeUcs 
l'annéa  soivanta  (1836).  Il  aha^loana  acs  fonc- 
tions  l  'frislatnos  («nur  se  rendre  en  i'ortuaal atao 
le  titre  d  envoyé  plénipoteutiaire;  il  %  fai  crfé 
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d'Alvidl.i  par  la  reine  dona  Maria,  qu'il 
aMSta  (le  S6i  coiueih  durant  la  fruerre  civile  fo- 
mentéfi  par  les  partisans  d"  i]or>  MiL'uel.  Suus  le 
mioistère  Nolhomb,  le  portcfetiille  des  aiiaires 
étrangères  lui  fut  de  nouveau  confié. 

Depuis  1845,  le  général  Goblet  s'est  retiré  de  la 
t1«  pttblique  ;  il  n'a  gardA  d'autres  fòmtìoaa  que 
eelles  d'inspccteur  i;éii<^nil  des  places  fortes  et  dn 
géaie,  dutii  il  a  t-té  revOtu  le  26  aoùt  IM], 

SODAR D-DESMARETS  (Hippolyte),  honune 
ntlilìqiie  fran^ais,  dóputé,  est  né  à  Parìt,  le  8  oc- 
lobft  1796.  Ancien  olfieiBr  m  l-  lé^Mtéw 
«òasKun  à  eheval.  il  anlmM»  la  esmèra  ffxk^ 

triglie  pt  (IpMit  lUrcctear  d'unf  rerrerie.  Membre 
da  coliseli  ^'m'irai  poar  la  cintun  <li>  Tréion,  il 
fui,  f-n  s»--  tL-rnbrt!  1853,  nommi'"  li  puté  au  Corps 
l^isiatjf,  comue  candidat  du  gouvcrnemeat  pour 
Ift  9*  eircoascription  da  Nord.  Réélu,  au  inéme 
lilr«»Aaa  élactìeas  auivaotai^  ti  a  aliiBMi»aa  18fi3, 
1710  mix  fur  19M9  voiwto^  11.  «oiM-IkaB*. 
MI  aiM  ditmé  da  la. ligiott  dImiMis.  * 

GODDE  (É(iennc-Hippolyle),  arehiteote  fran- 
,^is,  né  à  Bretenii  (uise),  le  "26  décetnbre  1781, 
sumtjiisqu'en  180'2,  sous  Dela^rdette,  les  coan 
de  rÉcole  des  btoiu-arts,  et  fut  atora  Mmiai 
desamaieur  en  dMf  de  la  «itte  da  Fluii,  aoaa  tea 
ordres  de  l'arcbiteete  Moknos.  Qtiatre  ans  apròs, 
il  r«9ul  le  ùlTù  d'insppcieur  ordinaire,  et  l'admi- 
nistratiod ,  pour  le  il  il-  riunn^'er  fl'avoir  inter- 
rompu  -ics  concours  acuii.j  tiMj  itì?.  lui  cnnfm  Vi'xé- 
Ctitin;!  il'iin  Àtl<u<\m  ilcvait  contt^mr  la  ilfscription 
détaiUée  de  toutcs  les  égli.<>e5  de  la.  capitaia,  et 
dont  les  irois  ceuts  deuins  sont  dépotétam  Af» 
«tains  da  la  viUa.  Sa  1800»  M.  Gadda  «onnaem 
h  k  rcsiaaratìon  de»  mounnanta  rendei  so  colte. 
En  1811  ,  on  le  charj^ea  du  projet  il'.'   tri  de  ville 

3 ai  Uevait  s'aligrier  sur  la  voie  impénale,  mais 
ont  les  éiudes ,  approuvées  par  l'pmperear, 
furetit  bientAt  abandoanées.  Nommé  architecte 
en  chef  de  la  tiU»>.  en  1813,  M.  Gadda  8l»dB  ea 
titra  j«q«^Ul  1848. 

ttSnai  le»  travaiiz  de  catta  kmgna  auriira, 
nous  citerons  :  la  re<itanratioa  de  toutes  leséglises 
de  Paris,  et  particulit-rement  la  reprise  en  sous- 
flBu\re  de  Saiot-G'^rmain  (i*!s  Pri'-,  la  consiruc- 
tion  de  Saint-Pierre  du  GrO'»-<;aillou  [lH"22r,  de 
Notre-Damo  de  Bonne-Nouvelle  (1828),  de  Saint- 
Dania  du  Saint-Saerement  (ISSà).  et  du  aèmtoatve 
Sidai-Sulpice  ;  l'étahlisseoient  régtdìer  dea  troia 
grands  cimetières  de  la  capitala,  ale.,  aia.-  Le  dò- 
partemem  de  la  Somme  a<)it  au»d  à  M.  Godde 
pluflieurs  énlises  et  des  travaux  dans  la  ca  hé- 
drale  d'Arun  us.  Mais  le  tilre  capital  de  M.  (Jt4de 
est  1  a).'rari(li.s-ement  ou  plutdi  la  transformation 
de  l'h  t'  !  <1'>  ville  da  Par»,  trami  dans  lequd  il 
fui  a^si^té  le  U.  Leanear  (ve;,  ce  nom),  et  q«e 
oaa  deiu  arliatas  taminèreBt  eo  cinq  annéea. 

Apite  «ne  TMÌte  à  rhdtel  de  ville,  le  rei  des 
Deni-SiciU's  eiivoya  le  cordon  de  commandeur 
de  l'onlre  de  Francois  I*'  à  M.  Go«lde.  Il  vivait 
dans  l;i  r<'tiaitc.  lorsi^u'en  1852,  le  conseil  mu- 
nieipai  Lui  a  ¥oté,  par  OMsure  axcaptk»nelle,  ime 
pension  portte  diàqaa  améa  sor  la  budgal  da  la 
ville  da  Ptfìa. 

GODEBSKI  l'XnvierV  littérntpnr  polonais.  est 
né.  en  1801.  .1  Fr.ir.keiilh.ii.  pi, ice  torte  des  boni* 
du  Ktiin  <:ne  i  i irn'ii;:n(lait  alnrs  9on  pere,  Cyprien 
Godubìiky,  le  p<'ète  goerner  tué  à  la  bataiÙe  de 
Rasayn  (1809).  Elevé  au  carpa  dea  eadeii  de  Ka- 
liatf  foia  atiaaliè  m  BiQÌsikve  da*  finanaes,  il 
Vfit  una  part  aeirve  à  la  rétolatloB  potoaaise, 
ètnigra  en  Pranre  pn  is:,?  et  '-o  votta  &  iVti'fi- 
giument  dans  l'Écolu  poiooauic  etabhe  aiu  iUU- 
gBoUaa. 


Il  a  p'ilil  é,  outre  une  Mition  pnrtii^l!.^  i|(>s 
OEutns  de  son  ptre,  fait'^  h  Varsavie  :  Mdinoira 
de  Hamg  te  SiUtien.-  Biograviti^  de  Louis  Plater; 
le  Testamenti  la  Fille  Koeak;  la  Samr:  FAfMur 
et  la  Vanité;  ptm  différenta  aitidea  aaiantMquea 
et  littéraires,  et  une  traducttoa  da  la  légindfdi 
Koteiuiko,  de  M.  Michelet. 

CSODEFROID  ( Dieu<!oiiT;*"- Joseph-Gninanme- 
Félix),  célèbre  barpiste  h»l-'i^,  né  Namur,  le 
24  jvilleC  1818,  d'une  fumile  d'artistes,  enltiva 
d'aiord  le  ptanu  et  cotamanfala  harpeà  ngada 
an»  ana.  L'anaéa  aoimita  an  l'envoya  au  Con- 
•ervatoira  da  Parie,  o4  il  eut  pour  proresseurs, 
de  1829  ì  1834,  MM.  Nadermann  et  Lihnrre.  n<"  s 
làgB  de  treize  ans,  il  composa  un  Trìo  pour 
piano,  n'n/on  «  f  riohncelle,  qui  est  rcsté  une  de 
ses  meilleures  ceuvres.  En  18,'i6,  la  mort  da  son 
pére  et  de  sa  mère  lui  fit  sentir  la  nécessfté  de la 
créer  enepoBÌtian  iadteendaota,  al  ilae  vitaTee 
«ne  aoovélle  aadeur  k  étedfer  la  liarpe  et  ft  dorile 
pour  rpt  instnimcnt.  Il  avait  dii-neuf  ans  quròl 
li  ccnvu  Li  fjrnicieuse  Dame  d,'s  sijiphes. 

M  Gcxlef,  Mil  a  rt^rniTii  le  ih^maine  de  la  harpi» 
comme  virtuoso  <'t  comme  Cf»mpositeur.  Jn?rju  W 
lui  on  négli^eait  la  main  (rauche;  grAce  à  un 
Baeraau  doigté,  il  parvim  k  eiécuter  lea  ménaa 
dìfBeoltéB  area  les  deus  mains.  Le  mécanisrae 
de  rinstrument  lui  dut  éKalemcnt  de  notablee 
améiiorations;  il  a  aainnenté  le  volume  des  cordee 
et  l«ur  a  rionné  ptu"!  de  sonorité.  Cet  artiste 
a  donné  rarement  ■l'^s  concerta  pour  s  in  propre 
rompte;  mais  il  a  pn'^té  v>tlontii  rs  !  appui  de  son 
taletit  à  toutes  tos  fètes  de  bientaisance,  et  nne 
foule  de  aociétès  philharmoniques  le  compient 
parnii  leurs  solistes.  La  magistrale  nerfection  da 
soii  jeu  Ta  fait  sumommer  depuis  longtemp.s  le 
«  PaKanini  de  la  harpo.  « 

Outre  les  deux  composìlions  dé'fi  citées,  nn  a 
da  lui  :  le  rt-'rfiY  des  fées;  Rofurl  /*  di'/'  /»  ;  T'ir/ 
de  ttyle  et  de  fene;  le  Héve:  la  MélancoUe;  les 
«ouM«*m«r;  b»AMnM;iaH«fpa4far(185f9, 
divanw  aenpamocia  poor  piana,  dea  moHeaint' 
de  abast,  aiiK 

M.  Félix  Godefroiil  avait  troi^  frfTPs  et  ctn<r 
scpurs;  l'un  de  ses  fr^^es.  Jules  Godefroid  ,  com- 
posi ii-nr  li''  Ih'aiiooiipi  d'o<(Mirain"f* .  "--l  mort  pré- 
maturémeat,  ìì  y  a  une  quin/aine  d  annéws,  aprèa 
avoir  fait  jouer  h  ropéta-ijumifiue  1^  Diadeste  et 


la  Chat!»  rafie.  Une  aooiélé 
Namtir,  petto  aae  mmb. 


[qua,  à 


GODEIJ.E  (Camille),  horaraepolitique  franraia, 
anci'^n  r"';ire>enlant,  .s''>nateur,  né  iì  IH(i8,  à 
Guise  (Aisne).  étudia  le  droiir  .*i  la  Kaciillé  de 
Paris,  et  s'établit  comme  r;'inir''  dan.»»  sa  ville 
natale.  Ayant  vendu  sa  ebarge  en  1839,  il  «e 
consacra  ani  afTairea  de  «ao  dépertament,  qui, 
daptii»  1840,  Ta  eonstamment  aaveré  an  eanaett 
général.  NommA  représentant  de  l'Alane  à  l'As» 
semblée  lé^i-latire,  il  s'assoc  a  par  ses  votes  à  la 
politi  |uc  de  la  majorité.  Il  fui  rapporieur  dea 
priiicls  il*^  loi  S'ir  I  hari'jut's  cantonales  (1849), 
sur  la  responsabilité  des'  prérar>t4  de  jovraata 
(1860)  et  sur  la  rérision  de  la  Constitution  (1861>. 
Apsèa  le  1  dècambra,  fl  sitoea  à  la  Comntiaaioa 
oaaenttatiw,  at  flit  netaoM  aaDaeiltor  d'ttat  la 
2.^1  janvipr  18.12  dans  la  section  des  financpsr. 
M.  Godeile,  décore  de  la  Légion  d'hooneur  ea 
1853,  aété  pronn  offieier  an  1868. 

GOB<MLPHlN  (Gconre  GOMBnOI  OilllW"  t. 
T  liafon).  —  Tajrea  Leida 

GOnRON  (Deminiiine^lwtendie)',  J^^^^^l 
fraecais,  nKteur  do  V KcMfàèjk^^^^l 
da  «èrtali,  da  185t  *  1854.  w» 
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tl«  la  FAculté  de«  sciencM  de  Nancy,  ot  profes- 
Mdr  d'faistoir»  ratarflle.  Decoré  de  la  ligion 

d'Iionneur  en  aoùt  18.'.?.  il  a  è\é  |iroinu  officier. 

Cu  lui  (loit  un  praml  iiomlirc  «Tiicrits  '•cieiiti- 
flques,  j*arini  le»i|ur  l^  imus  nleroiis  :  l'inrr  de 
Lorrainr  (Nancy,  mk'ò-'th,  3  v^  l.  in-l2,  2*  edii., 
IKiT):  Um,oyraphie  dts  ruhut  (Ibiil.,  \%VA), 
De  l  Origine  deseardons  placcnfaìres  dang  la  fa- 
milìe  de$  ìéaumineutes  (Ibid.,  1841):  De  l  Éta- 
bìiisemfnt  d'un  jardin  de  naturaUtafion  à  la 
phìinière  de  Aanry  (1848);  CataUigue  des  planles 
erUuloirrs  Or  In  ìfi  urlhf  (1803):  Flore  de  Frai  rr 
(Kh'48-18;">(),  <>  \i  1.  avic  M.  (irenici;  Fio- 

ruta  fuvpunlii  (1S.',;{,  in-'i.  2'  t  hi.,  ìh:,'*):  l)r 
V Espece  et  dei  races  dan$  Ut  itre*  organités  fi 
spMalementdtVmiié  de  Pttpki  JkuiNaiii«(18.'i9, 
3  voi.  iii-8). 

GODWIN  (Parke),  piibliciste  américaiu,  né  ;i 
Paterson  (New-Jpr«ev),  le  25  février  181G,  j  :il 
ses  (Irgrés  au  colIrKe  Princeton  en  1834,  et 
étudia  ensuite  le  droit.  De  1837  à  18.'>3,  il  Tutuo 
•Ics  principaux  rédacleura  ile  VEìrning  Poti  de 
Kew-York.  Il  a  écrit  anni,  dans  la  lUemocrotie 
JffTtM»,  de  nombreui  artirtes  d'éeonooiie  poli- 
tiqup  ft  sociali!,  ci  des  énides  sur  les  rerortna- 
tcurs  Pi  les  écoiiumÌ!>les  mod^mes  ;  il  a  Iraiteenore 
des  iujf'ts  analogues  dans  le  l'utuam's  Honthly 
Magaxine.  M.  Godwioatraduit  plusieurs  ouvrages 
alleoiandii,  entre  autres  ìes  Mémoires  de  GoPlhe, 
et  publié  un  résumé  popiilaire des  écritsdeFour- 
rìcr.  11  est  aulaur  d'un  ràluin*  ìntUulé  t  Coiutruc' 
tive  Demoeraey;  d'un  petit  ouvrnge  d'imagina- 
tion.  Vaia  (New-York,  18iO,  in-4);  d'Euais 
poHiiflucs  (Poliiiral  Essaya;  1866,  in-12)«  racueils 
d'.iriÌLlps  (le  revue,  eie. 

CìODWlN  (Georges),  arcbitecte  anglais.  né  le 
SSianriar  ISl.'i,  à  Brompton  (eomlé  de  Middle- 
au),  at  fila  d'un  architecla,  «nbra»a  dès  l'ége 
de  traile  ans  la  profesiìon  de  son  pére  et  attira 

sur  lui  l'attention  par  la  puldicalion  de  divtTS 
OUTragcs  consacrés  aux  niomimeiils  Je  l'Angle- 
tcrre,  de  la  Iklgtqiu"  f  t  de  la  Krancc.  Rfi  u,  tn 
1839,  membre  de  la  Société  des  antiquairt>>  an- 
glals  et  en  1840,  membre  de  la  Snciéie  ro\ale  de 
Londres,  il  fonda,  en  ]844,  le  Builder {euiUe 
q>éeia]e  des  trafan  de  sa  prolession ,  qu'il  dirige 
encore.  En  1851,  M  G.  (.odwin  fit  panie  dujury 
ioternatioual  de  l  Enjinsitii  n  univtrselle. 

Farmi  scs  ouvrai-'.:'>.  ori  distingue  les  iIclix  >u:- 
Tants  :  Avpei  au  public  tur  la  qurslion  dta  che- 
mìiìn  dr  frr  (an  Appeal  lo  the  public,  1837),  et 
le*  Eyhtes  de  Londret  (the  Churcbes  or  I^ndon, 
183B,  2  voL  ÌD-8),  puis  quelques  drames  joués 
mr  les  sc^neB  secondaires,  etc.  Il  a  au»i  rourni 
beaucoup  d'articles  litté'aires  ou  artistiques  à  des 
.  recuoils  périodiqucs,  tels  qnc  l'Ari  l  nwn  Maga- 
tine.  le  fili/  Lngineer ,  ì'ArLhaoioijta,  claulres. 

GOEDEKi:  (Charles),  littéiateur  allemand,  né 
le  \h  avril  1814 .  k  Celle,  Ut  ses  études  à  l'uni- 
twsitó  de  Goeitinnie,  revint,  en  1838,  dans  sa 
▼Hle  natale  et  se  fisa  plas  tard  k  Hanovre.  Il  dé- 

buia,  sous  le  pscudonynjc  de  Cìinrl'-'s  Sthal,  f  ar 
un  ilr.inR',  le  fìoiCodnh,  un  moiiiilic  di'  i'i'poquc 
{Kd  iii^  Kodrus,  eiih-  Missfjeburl  dt  r  Zeit.;  Lei- 
sick,  1839);  et  donna  ensuite  des  Nouteile»  (•  elle, 

1841)  ,  et  un  i4iinon<ic/i  de  RouveUes  (Hanom, 

1842)  ,  qui  eurent  un  bon  aocueil. 

M.  Geedeke,  publia  ensuite  une  sèrie  de  no- 
BOgraphies  et  tic  chresloroathies  esiimécs  .  la 
Tie  de  Knigge  et  tes  écrits  (Knigge's  Lelita  ui  d 
Schrifieii;  Manovre,  ]Uh).Po<(etdel'AHfmagne 
deputi  l«13;i<sf/u'ti  1843  (Deutschland's  Dichter; 
Ihid..  IWi);  Onse  lirres  de  poisie  allemande, 
dcpui»  Sibattien  Brandt  jugqu'ù  not  jours  {i  K 
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■  Bùcher  deutscber  Oiohtanf  wn,  etc.;  Lelpdek, 
\  1849,  3  voi.)  :  Chots  éft  meitteures  poénet  mo* 

I  derr.rx  (F^ilelj-teine  aus  den  neustein  Dichtem; 

Manovre,  Ihói);  le  Moyen  ùge  et  sa  iUlérature 
I  (das  Mittelalter,  etc.;  I8&3-1854). 

'  (iOEPPKKT  (Meiin-Bobert).  botanisteallemMid, 
i  né  le  26  juiUet  1800,  k  SproiUu,  dans  la  baie» 
I  Silésie,  8uÌTÌt  les  coura  de  rficole  de  médeeÌM 
I  de  Brcsiau.  de  18*21  à  1824,  alla  terminer  ses 

\  études  à  Berlin,  y  obtint  le  dipldme  de  docteur, 
el  revint,  en  18'J6.  li  Brcsiau.  où  il  fui  re<;u, 
l'année  snidante,  afJtr^gó.'i  la  Faculle  ile>  scicnces, 

I  a\ec  une  Unse  dr  Addi  hydrocianici  ri  in 
plantas,  qui  le  tìt  remarquer.  Après  avoir  occupé 
une  ebaire  k  l'iastitut  médical  ne  Bresku ,  il  de- 
vint,  en  1831,  professeur  Mljoliit  à  runÌTeraité 
de  tette  rille,  puis  pnireaaeur  tìtidaire.  La  roÌ  de 
Prusse  l  a  nomu>é  conseìUer  intime  de  roédecine. 

M.  G(£i  peri  a  publié  :  De  la  Formaiion  de  la 
chaleur  datis  Ics  plaulis  (l  eher  die  Waermeenl- 
wickeliing  in  den  Pllanzen;  Bfeslau,  1830);  Iti 
Fougères  fotsilet  (die  fossileo  Farnkraeuter ; 
Ibid.,  1836,  avtc  44  plancbes),  publié  par  l'Aca- 
démie  impérìale  LéupoM-Cbanes:  De  Conifera' 

\  rum  sirurtura  analorniVa  (184l)  ;  Det  contrepoi- 

I  aoiii  ihimtiiufs  (Ucl<er  die  cbemischen  (iegen- 

■  Kifte;  T  tilition.  1843);  les  Genres  det  plantes 
(ostìlet  ctmpaiés  à  ceux  de  l'époque  actuelle  (die 
Galiuiigen  der  fossilen  Pflanzen:  Bonn,  1841- 
42);  deua  ménioires  couronnés  par  TAcadéniie 
des  seienees  de  Harìem  :  Sur  la  formation  det 
terrains  ìwuillert  (Ueber  die  Entstehung  der 
Sieinkohl.i)lagi!T  nus  Pflanzen;  leyde,  1848),  et 

■  ìlOìioynijilni  drs  coitifères  funilts  (Mor.iigraphie 
j  der  fossilen  tx)niferen,  Ibid.,  ÌHhO.  avec  58plan- 
!  ches),  eie.  II  a  fouriii,  en  <  utie.  à  jUisieurs  re- 
I  cucils  scientiflquea  de  l'AUeniagne  des  travaux 
I  remarquables  sur  la  Flore  fossile  de  la  St'MHe, 
!  dont  qiielqiM»*niit  ont  été  impriméea  k  part. 

I  GM^RGEl  (Arthur),  general  hon^rro's .  m-  le 
.">  février  IHlX.àTojiorcz,  dans  le  conulat  de  Zips 
'  (Haute  Hongriej ,  dune  fainille  a- ble  cunvertie 
,  au  protesianlisme.  fut  de>tine  de  bonne  beure  à 
lu  carrière  militaiie.  Aprés  avoir  fait  de  bonnes 
éiudes  clasaiaue»  an  coUtea  évangélique  d'tpe- 
rics.  il  fiit  adiBTs,  en  188$,  1  llSole  des  pion- 

liiers  (In  Tiiln,  en  rpialite  de  cadet.  Il  dut  à  ses 
succes  el  à  sa  s.'j|'eriorilé  vraimeni  étoniiiuUc 

I  d'eiilrer,  en  1837,<)ai.s  les  garde.sdu  curp-  linn. 

t  grois,  donile  régimenl  résidait  a  Vienne,  et  i! 
devint,  cino  ans  après  (1842),  premier  lieuteiiant 
dans  le  régtmentde  bussardaau  palatin.  Il  aUait 
passer  capitaine,  lorsque  la  nort  de  son  pére  le 
determina  à  quilter  une  carrière  qu'il  n'avait 
embriissee  que  pour  lui  obeir  et  pour  laquelle  il 
monlrait  jus(|ij-  la  nmins  goGt  que  de  capacité. 
Passionne  pour  l'elude  des  seienees,  il  alla  sui- 
vre,  en  1845.  les  cours  TEcole  des  arts  et  mé- 
liers  de  Prague,  puia  les  cours  de  cbimie  théo- 
rique  et  pratique  de  l'université ,  et  solUcita  une 
place  de  professeur,  qui  ne  lui  fut  nromisequ'en 
1848,  par  le  mipistredu  parti  libéral,  M.  Ecetvoes 
(voy  ce  iionii.  Au  iii  iis  de  mai  de  la  rfème  année, 
il  publia  unti  dibberialiun  Sur  les  Acides  solides, 
ìolatUri  rt  gras  de  Ihuitede  noix  decoro,  qui 
iut  imprimée  dans  les  Gomptes  rendus  de  l'Aca- 
demie  de  Vienne.  TottlelMe*  il  abandonna  ses 
projets  d'ttoaeignement  pour  {jàaiaiairer  le* 
terres  d*une  de  ses  parentes  dori*  eemitat  de 
Zips.  Cesi  !,'(  (jiie  la  revolution  de  1848  le  Irouva. 

M.  Arthur  Gai>'ei  voyant  la  luite  près  d'écla- 
ler,  se  r  ndit  è  Pesth.  et  se  mit  à  la  disfiosilion 
du  minìstère  qui  l'enrAla,  avee  le  grade  de  capi- 
lame,  dans  le  corps  des  Uonredi.  Il  s'acquilta 
avcc  habileté  d'un  acbat  d'ames  &  liége,  «i 
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f\il  promu,  à  sf'n  retoiir.  an  'p'rnrlr  de  rhcf  de 
bataillon.  Envoyé  en  nclul  re  il  ni--  1  ile  df  Cse- 
pel,  il  fit  juger  et  pemire  sou-  st-s  yeux  k-  conile 
Eugène  Zichy,  accu.stì  de  trahisun,  el  merita 
par  cet  acte'la  conriance  ilu  gouveraeme&t  de 
kossuUi.  Li  commeDce  vérilablemeat  ta  vie 
nìtitafre,  qui  eoroprend ,  en  noios  d'une  année, 
qintrr  c.inipag::ies  'ij,'iialées  par  (Ics  alternatives 
sini^iilièrcs  de  succès  et  de  revers.  Place  d'abord 
90US  les  ordres  du  général  Perczel  (voy .  ce  nom) , 
il  prit,  malgré  son  chef.des  mesuresquiameiiè- 
rent  la  reddilioo  de  toutun  corpsauirichien,  de- 
Tìnt  colonel,  et  passa  sous  le  commandemenl  de 
Moga  qu'il  Burreilla  et  rempta^a  bientfit  coinme 
général  en  chef.  Il  débuta  par  one  admirable  re* 
traile,  menée  pied  à  pied  dans  les  défilé»  des 
Karpathes,  cntre  (piatre  corps  d'armée  autri- 
chiens,  avec  une  habilele  et  une  audace  souvei;t 
heureuses,  qui  permirent  au  (^ouvernement  lion- 

rw»  de  M  mettre  à  couvert  a  Debreczin.  Mais , 
la  mite  de  cet  héroique  fnit  d'armes,  il  pubiia 
la  fameuse  proclamatioii  de  Vaitzen,  où  il  se  dé- 
clarait  partisan  de  la  monarchie  antrieluenne,  et 
qui  sembla  dójà,  dans  les  circonstaaces  OÙ  l'on 
se  trouvait.  une  sorle  de  trahisoii. 

Kossulh,  se  repeiil.iiit  de  l'avoir  élevé  si  haul, 
donna  ie  coniiriandeinent  de  l  arinée  du  baut  Da- 
nabe  tu  général  Dembiuslii  (12  février).  Gitrgei, 
mèeootMit,  laìssa  perdre  à  aaa  général  en  cbe£  la 
bataflie  de  Kapolna,  contraria  de  Iona  se*  eflbne 
In  ret'aile  de  son  armée  sur  la  Theisi,  et,  en 
derruer  lieu,  i  rotila  de  son  influence  sur  les 
Iroupcs  pour  le  f;!Ìre  arrèter.  Ce  irail  <raiiiìacc 
dui  Tester  impuni.  Yeller,  chargé  de  remplacer 
Dembinski ,  i,e  se  sentii  pas  en  sArelé,  el  Kos- 
suth  Cut  forcé  de  rendre  a  Goergei  son  comman- 
denent.  La  fortune  résenraitice  chef  indocile 
une  campagne  d'un  mois  (avril  1849) ,  dont  cha- 
que  Jour  fut  presque  marqué  par  une  victoire. 
I.es  batailles  de  (.aedo  li.  de  Wait/.en,  de  Magy- 
Sarlo,  la  prise  de  Komoni  et  d'Ofen  en  fiirenl 
les  principaux  episodes.  Kossuth,  [oiu  recum- 
penser  et  enchaluer  &e$  services,  lui  ofTril  la  di- 
frnité  de  Teld-maréchal  et  le  ministère  de  la  guerre; 
mais  Geergeì  accefila  seulement  le  porteieuille, 
en  ftdsant  une  deelaraiion  de  principes  moins 
a^itrichicnnc  que  celle  de  Wait/.en. 

11  avait  pourtant  conimis.  au  dire  des  lacti- 
ci'  ns .  une  grande  faut»,  celle  de  ne  poiiil  mar- 
cber  !>ur  Vienne  dccouverte,  et  de  perdre  trois 
semaines  dans:  des  marches  el  contrSHBMrches 
inutilea.  Quand  il  se  ravisa,  IbOOOO  Russeaavaient 
envahi  la  Hongrie  et  le  rappelaient  en  errtére.  Il 
s'opinillra  à  lenir  tPie  aux  Aut  icliiens  devant 
Komorn,  maleré  Tordre  de  Ko  suth,  qui,  ne  i  ou- 
vani  obtenir  uè  lui  qu  ii  se  repiiùi  sur  la  I  lu  is--, 
déréra  son  commandemenl  à  Metsaros.  (.e  lui  le 
renouTellemenl  de  l'affiiire  Dembinski.  L'armee 
réclama  son  général  vainquear,  et  KossuUi  fui 
enowe  une  Tois  oblìgé  de  céder  i  Goeigei  dont 
l'obaUnation  dot.  en  Un  de  compie,  aboulir  à  c<  tte 
retraite  sor  ta  Theiss,  ordonnée  par  le  diciaieur. 
Aprèsquelques  conil  ats  lìnllauts  -lu  p  c  !  d  s  Kar- 
pathes, sur  le  theAlre  de  sa  carnjìaKne  d'hiver,  il 
M-  v.t  coiitrnint  de  reculei  jusqu  a  la  ciladelle 
d  Arad,  pendant  nue  l'ermée  de  non  lieutenaot 
ètait  anéaatia  A  Debreccin ,  et  celle  de  Dembinski 
(▼ojr.  «a  som)  i  Temeawar. 

lei  se  place  le  demier  aete  et  le  p'us  grave  de 
latie  mililaired*.'  Gct-rgei,  lafaroeufe  capitulation 
de  Vilagos,  que  lout  le  parli  national  liongrois  a 
maudite  coniuie  una  inbigne  trahison.  Investi  de 
la  dicUture  par  Kossuth,  Gcergei, préoccupé  sur- 
tont  de  ne  point  se  rendre  8Ui  Aotriebiens, 
urrà  aussitdt,  sana  condiiions ,  au  général  russe 
nndiger,  raméo  hongroise,  forte  encore  de 
20000  bnlassiiis,  da SCOOcavalim»  at  da  130  ea- 


nons.  Se;  [irincipauv  lieutenants  rurcnl  pendus 
par  les  Aulncliiens  deux  mois  a|)rt's;  ([uan;  ,i  lui, 
il  lut  épargné  el  inlcrné  à  Kla^'f nfurlh .  où  il  ne 
s'occupa  plus  que  de  Iravaux  scientiiiques.  Il  a 
j  écrit  ses  Mémoìres  sous  ce  lilre  :  Ha  vie  el  mes 
'  actes  en  Uongrie,  dans  les  années  1848  et  1849 
j  (Leipsick,  18.S2,  2  vo!.).  Ce  livre,  intéreisantà 
I  beaucuii]wl  c;j;ards ,  anatureUemontpourolgetla 

1  juslilicauu;i  do  J'auteur. 

GOGSCHKL  (Karl- Friedrich),  philosophe  et 
théologien  allemand,  né  le  7  oclobre  ìlH'ij  à 
Langensalu.  en  Thuringe,  étudia  le  droit  k 
runiTcrsìté  de  Leipsick ,  et,  en  1807 .  obtint  une 

place  au  {Kirquet  de  Langensaba.  Conseiller  su- 
l'érieur  au  tribunal  de  Naumbourg  de  18)8  à 
18.14,  il  fui  appelé  alors  au  ministère  dt  la  j as- 
tice, Pi  devinl,  de  1837  à  1845,  conseiller  supé- 
rieur  de  juslice ,  menibre  de  la  comniission  et  du 
tribunal  sup«  rieur  de  censure  ctduconseild'Klat; 
puis,  peu  de  lemps  après,  ilfutnomméprésident 
supérieur  du  consistoire  de  la  province  de  San. 
En  1848,  il  entra  dans  la  vie  prirée  et  se  fixa  de- 
puis  à  Berlin. 

M.  Goeschel.  à  la  fnis  déronsciir  des  principes 
orthodoxes  de  la  rtdiiJ;ion  f  rutot.uite  et  partisan 
des  nouvelles  ttndances  de  la  philnsophie  et  de 
la  poé»ie,  depuis  Hegel  et  Goethe,  s'esl  efforcé 
de  démontrar  que  les  principes  da  ces  deux  gé- 
nies  8*aceord«it  avec  eeox  de  la  doetrfne  cbré- 
tienne.  Tel  est  en  parliciilier  l'objet  de  sp>  deiix 
ouNragos  anonyrnes  :  Du  Faust  dr  drlhe  et  de 
sa  '.mtr  iL'rliCT  t.iit':lir'\  l'',Mist  ;  L"i|'Sìcli,  I8"24),  et 
Aphoiismei  sur  le  mm-saroir  et  le  sa'  oir  absolu 
par  rappori  à  la  confeuian  de  la  f'>i  rhréiìenne 
(Aphorisman  iUier  Micbtvissen  orni  abMliitea 
Wiasen  im  Verhaeltni»,  ete.;  Beilin,  1839).  L'as- 
sentiment  donné  par  Hegel  à  ce  demier  ounaga, 
le  signala  à  Tatteuiion  el  suscita  des  dtssenslons 
cntre  les  ancicus  el  les  nouvuaux  licjjtliens. 

Trf)is  autres  éciitsde  M.  Gccscliel  onl  encore  ie 
méme  liut  :  Ir  .H-r/nji/ir  dr  ìtt  pensée,  apoì"'j  >'  dr 
la  pliilosophie  aclueile ,  sur  le  totnbeaudesonfon- 
dateur  (der  Munismus  des  &  dankens,  etc;  Kamn- 
bonrg,  1832)  :  Hegel  et  fon  lempt  et  set  rajifMNnfe 
aree  Cceihe  (Hegel  vwf  seine  Zeii;  Berlin,  1832); 
Cotìvri salìotts  sur  la  poesie  et  aur  la  pensò'  de 
GfFlIie  Unttrhaliungen  zur  Scliildrrunj,'  Gcrthe'- 
scb  r  Diubtun^'u.  Dtnkweisc;  Schle usmiien,  1H.'{4- 
18,38,  3  voi  ).  Ces  trois  ou\rages,  après  la  scis- 
siun  ccsn-onimée  des  disci]  les  de  Hegel,  phUSCnt 
M.  Goescbei  à  l'eatréme  droite  de  son  écele. 

Les  tendsnees  religieoses  et  eonserralrieas  da 
l  auteur  >e  rctrouvcnt  dans  ses  autres  ouvrages  : 
Chrcniquc  dr  la  ville  de  Lawjcnsalsa  (1818.  2vol.), 
avec  une  Suite  (I842-I844.  2  viL);  C<Tciliux  et 
Oclavius,  Oli  Ci  m  ersiìticns  sur  les  priuciualesob- 
jrctions  eiititi  f  la  ri'nlé  chrétietme  (Capcilins  und 
Oclavius;  Berlin,  18V8);  feuilles  détachées  des 
papiirs  d'vn  jurisconsuìte  (Zerstreute  Blaetier 
i  is  ri>  i)  Hand-und  HQlfs-acten  eines  Jorialen; 
i> :i,;-ij«:s'),  3  voi.);  De  la  Divine  Conédie  dw 
Dante,  drs  clioscs  diviiirs  dans  Ir  ìaiìg-gr  hu- 
maiu,  etc.  (Aus  Dante  Alighif^rs  s  gM^iiii  tici-  Ko- 
ma-die.  etc  ;  Naumbourg,  \K\'i}:  l>es  Preuirs  tir 
l'immortalite  de  l'dme,  telon  la  philosopUie  spé- 
eufottre  (Ven  den  Beweì>fn  fOr  dia  Unsierblich- 
keit  der  mcnscblichen  Sede,  ale.;  Bariin,  1836); 
le  Si  rment  judiciaire  (der  Eid  nach  stinem,  etc; 
Il'id,.  1837),  H':j  ì>rrts  du  droit  pnrtirulier  aree 
le  droii  c<  V'Wiin  ri  ie  Paulhéisvir  judiciaire  (das 
Parlicularrechl  im  Vcrhaelini  s,  f  ti  .,  It  id.,  1837); 
Traili  de  philinnì^hir  spéculaliv  sur  Drru,  mr 
Vhomwe  et  sur  le  Vieu-Ilommr  iBe  traeKe  z"'" 
.sptculativen  Pbilo*ophle;  IWd.,  l«3H),  e^';/^ 
loccasion  de  la  Fte  de  Jéem  de  Sirau.s|' ;  ^ 
éu  Dante  ntr  te  «réaWon  et  fordre  *» 
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(Dante's  l'nferweisunK  ùlicr  WrlLschcBpfunpt,  etc., 
Iljid. ,  1X42);  Sourenirt  séculairet  de  Vannie 
LBM  (SecuUeterinDi  runpf-n;  Ma^debourg»  1848  . 
D«  rìmporUmùt  de  l'Eglise  luthériam»  *t  de 
set  rapporti  aree  rhalite  univtT$eUe  «t  avec 
CEtat  { Veher  die  D«deulung  der  lulherócbea 
KìplIk',  Pie  ;  Berlin,  IfVi'.i);  la  Fin  de  tmites  chotn 
(Ztii  I.ehrft  vor  «Un  let/ten  I)in{<en;  Ibid.,  1850); 
/Hhj'mth'-  (ir  la  f»./ì/"<AMnM  l't  iingèlique  (der  Dua- 
lismus  evangeliscber  iLirchenver&uuDg;  Slutt- 

GCETHALS  (Félit-Tictoi^,  BtttfratWr  WIgc,  né 
\  Gand.  le  4  juin  1799,  suivit  !os  cours  de  l'uni- 
versiié  df»  celle  ville,  y  fui  recju  doctour  f>n  droii, 
et.  d-  iF'J.'i  ,\  lS?i).  flit  atinche  aii  pn.-fiuel  <lu  pro- 
cureiir  iiéral  à  bruielics.  Adjoial,  depuis  ÌH'll, 
au  coR^ervatf-ur  de  la  ItiMiothrcju*-  municipale  de 
ce  Ite  Tilie.  M.  Van  de  Weyer.  il  luì  succèda,  «a 
Ifl30.  En  1X42,  lorsque  la  ville  vendit  au  bibfio» 
th*  '|Uf>  à  rr.iat.  U.  Gortlials  re^ta.  S'  us  le  ban  n 
de  Rein«  nl  1-1  ^r,  attaché  aii  mmvtl  eiaMis-semciit 
et  flit  dji-.  à  la  rotraite  en  ]H.'.;i. 

Nous  citrnms  |  armi  se*  ócrits  :  Lrcint  tn  rrtati- 
rex  à  Vhislotre  des  scirncfs,  dea  orfx,  iì<  s  ìrtfrea, 
des  mmirs  ri  de  la  poliliqug  *n  Beigiqueet  dam* 
Iti  poys  hvìnrophex  (Bruxelles,  1837-1838^ 
4  voi.  in-8) .  et  Uisioire  (ics  lettres,  des  sciences  et 
des  arts  en  B<  Inique  et  daits  let  patfx  limiirnphes 
(Ibid..  1841Ì-1H.4.  4  v.d.  in-K  ,  n:  ^  Il  lk>- 
grapliies;  Sotice  hixloriqut-  sur  Simoìt  Stcrin. 
de  Rruget  lìtui. ,  1KV2.  in-8)  :  Dictioanairi'  gé- 
hf'alofftque  et  liérahlique  du  familUt  nobfe*  de 
Jl'hitque  (Il.id..  18'»9-lfó2.  4  toL  fii-4),  dont 
VUùtoire  généalogiqne  de  la  tnaiswi  de  Som,  pa- 
nie en  1848,  n'est  qu  iin  extrait.  eicellcnt  rép^r- 
loift  de!<  lUi*'>  (éinLiux,  ci)m[)<)sé  d'afin  s  la  nclie 
colleclioa  de  iiirtiiu^crits  rflatifs  aux  famille-^ 
noliles  que  josscde  la  l)iMioiiii'']uo  rnN.iIf  du 
Bruxelles;  Miroir  éet  notabilitis  nobiliaires  de 
Belgique,  des  Payi-Bu  §t  Al  «ord  de  la FtnoMcc 
(18Ò3-49,  2  voi.  iu-^ 

GOETHE  (Ottilie  de),  née  vicomtpsse  de  Po- 

govL-ch  et  \euvf  de  JiiUs-Aut-'iisto- Walther  de 
CBlhe,  fìLs  uniifuo  du  i:i:iiid  ptate,  est  ihivenuc 
le  chef  de  la  famille  qui  |niie  cet  illu'ilre  nom. 
£llea  vécu  pendant  |>hi5Ìeuis  années  à  Weimar, 
puk  a'esi  fixée  à  Vienne.  £Ue  a  eu  truis  rnfants. 
deoz  fila  et  une  fiUe,  lima,  morte  h  1  iige  de 
Mize  an<.  cn  18'*4. 

Son  fili  ain.',  Walther- Wolfg.itig  r«  GrETHR. 
éludia  Li  musi.[uc  h  Lei[isick,  à  Stettm  et  h 
Vienne,  sous  la  direction  de  Mendelscotm,  de 
U'einliK  et  de  LoeW''.  Fluaìtu»  de  setoomposi- 
tions  ont  été  imprìniéea. 

Wolfgang- Maxmilien  Mt  GatTn.  fr^re  du 
peicétli'nt.  a  étudi.j  le  drfit  à  Bonn,  \  Berlin,  h. 
léna  et  à  Heidelheru',  e!  ol>tenu,  dans  cett*.-  der- 
ni ir-  ville,  le  ^:r,ide  de  dccleiir  en  dioil.  En 
IK.'>2,  il  flit  attaché  à  l'ani hassade  pnissienne  à 


rf5ut,  en  1R42,  le  litre  de  con^»  ;llcr  mtime  de 
Licour.  En  1828,  il  exi  lora  les  ani  ^uit de  l'Ita- 
lie el  de  la  Sicile,  qui  dopi  ìn  soni  devenues  le 
sujet  EaTori  de  ses  cours  ei  de  ses  travaiu  litt6> 
raires.  U  a  tìuiA  la  Crèce^  fltaiie,  rAngtotam, 
la  France,  ete. 

Oli  LMir  '.armi  ses  ',u\r'i?f's  :  Aiiimnihrrsinnet 
ariti(.i  ii4  Cailinuicln  rpujrammala  et  Auhillem, 
Tatium  (lena.  1812);  Dex  Parties  hisioriqties  du 
poém*  des  Mbrlutmen  (Ueber  àns  Gescbichtlicha 
im  Nihclungenliede;  KudoUtadt.  1814),  les  Nibe- 
Imgen  0  k$  GibeUm  (Ibid..  181 7«;  Theodoeu 
Àlexandrmi grammoHai  iLeipsick,  De  rie- 
rtut  d'ins  ìa  langue  grecque  (Allgemeinf^  r.rhre 
\ùu,  Accenl  •'ergrieihisclienSprache;  léna,  IH.'Jò); 
Htttoire  di'  Li  Cunstitutinit  romniìif  jìisi^n'à  la 
mori  de  César  (Gescbichte  der  r  t- mL^h.  Staats- 
verfassung.  etc.  :  BaOe,  ]84t)t;  Quinse  doe^tmenU 
nmmmu  (Funlaelm  roBinijciia  Urkundeni  HaUe, 
1845)  ;  CoUgeHom  df  diMMtrtatiotu  de  FmUiqmti 
rlnssitpte  (desammclte  AM-andlunpeD  aus  d0BI 
clas'-iirheu  Allei ihuni  ;  Halle.  IKM,  tome  I);  le 
l'thisgicon  et  U  Pnyac  d  Ailicnea  (I.  ria,  18.'>.^),  etC. 
Il  1  'diie  la  P(,lttìque  d  Ari.stnle  (lena,  1824),  et 

les  ;  :iie-i  d  HtiMcxle  [fìibliollura  gr.rra  da  Jt^ 

coba  el  Roat^  Gotba,  1831^  2*  édiL,  ISU}. 

G0CT71>T.FR  (Maximilieri-Guillaume),  pédft- 
gogue  alit'.ii.vii  1 ,  ué  le  14  novembre  1799,  1 
Neu-^i.i  II .  .  i;  s  II  vière  était  i;iiiii>lre,  eludja  à 
B.iiii/i  n  et  Ltipwck  ,  fut  trois  ans  percepleur 
fiaiticulier  etnommé,  en  IX'J4,  profe-seur  à  Ilaf- 
wyi,  d'uù  il  passa,  en  1821.  au  college  de  Scbaf- 
foiise  II  V  a  occupé,  jusqu*en  1861,  tt  diain  da 
lanpjtì  allemaBde.  . 

li  a  publié,  entre  atrtres  ouvra<res  :  FMtMMt 
de  la  arammaire  allemande  ; Anfaagsgrtimle  der 
deulsctien,  etc;  LeipMck,  182->-27,  2  voi..  6'  édit.), 
is;>tì);  Rfcueil  de  poésics  (Inclilcisa  i!  ;  Leipsick, 
ISUl,  4»  édiU,  1850):  Commentaires  des  poeUt 
allemandt  (Deutsche  dìchier,  eriaeutert;  Ldp- 
sick,  1831»  l  voL,  2*  édiu.  1844);  la  Langit§ 
aUemonde  «t  sa  Uttérature  (die  Deut<che  Spra* 
che,  etc;  Stuttgart,  isi*  H9.  2  voi.);  ÉUìneixts 
de  Vnrthtìgraphe  alli  uitimlt  uVurangsgrOude  der 
dcuLsclicn.  eie;  Ltji|-ick.  1K44,  2'  C-dit. ,  1H.S4); 
Lectures  nllrmatuies  (Deulsches  Les-  bue h;  .Scliaf- 
fouse,  18Ó2,  2  V'.  l.};  Recut  tl  de  pnèsie^  (Lieder- 
garten:  Lei^4t,  IH.t.l.  2'  <  dtt..  18dà^  ExtnUu 

pour  fi>rmtr  ie  sigle  (Si^ldchule;  adiattwae, 
18&a^&fr,lToL). 

GOI.DSriIMlDT  Hermann',  pointre  et  astro- 
notiie,  lUé  a  l'arus  depuis  plus  de  vmgt  ans,  est 
né  à  Francfort-sur  le-Mein, le  17  juin  1802.  d'une 
famille  israilite.  Fib  de  oommercanta,  il  paaaa 
d*aliord  une  dixaine  d*années  dana  la  magasin  à» 
son  fière  et  entreprit,  à  trente  ans,  un  ToyiM 
en  Hullande  ,  qui  le  délenuina  à  culliver  la 
peinture,  Après  avoir  ctuilié  ;\  Mun'ch ,  ^ous 
M.  Schnorr  et  Coriiélius.  il  vmt  s'établir  à  Paris 


Rome.  On  a  de  lui  :  l>e  Fragnumo  Vegnix,  eujxa  1  en  1836.  Il  a,  dès  lors,  exposé  à  nos  Salons  une 


Sii  VMtmetUi  in  trattandi*  antiquitaiUmt  juru 
tvmmti  (Heidelberg);  VOommt  tt  la  nature  4U- 
mentaire  (der  Mtnjwh  uod  die  elpmcniari5!che 
Natur;  Stuttgart,  1848)  ;  f rlindr.  poeme  (2*  édiL, 
1861^,  «t  un  iwueii  da  poésiAS  lyri^uea  (1851). 

GOETTLINff  (Charles-Guillaume),  philologue 
.ilieiuand.  né  h.  ìiaià  en  {'{VA,  fìt  »es  éludes  aux 
universi lés  d  léna  et  de  Berlin.  Ni  mmé  piofesseur 
«u  eoUege  de  RudoUtadt  y  il  dirigea.  celui  de 
Neuified.  et  df«nM  sa  démìMlon  en  1821  pour 
vonir  r\  Paris.  II  i  hiint.  à  son  rctour,  une  choire 
de  j  liil  h'uie  h  l  imispr-ilé  d'Ièna,  où  il  d»"vint 
en  outre  ,  en   182t'.      ri-er\,iletir  dti  la  biLlui- 

IÌMU}ue.  Nomai  professeur  ocdioaire  eu  1833 ,  il 


sérifi  d'oeuvrea,  dont  plusieurs  oot  été  empriuir 
:  léLS  à  des  excufaiona  en  Angloterre  ci  en  balie. 

!  Nous  citerons  :  une  Femme  en  ensiume  algérie» 

Ì(I836):  un  Jeune  Ftorenlin  s  ippliant  une  yeutae 
fille  (facceptcr  um  bague  {{HM'  -.  ia  /'oi;jie,étude 
(18.19);  la  Sihjllr  de  t'uniff  (  1844) .  rùcenuneul 
brùlée  en  Atnérique  ;  une  tìffrandé  à  Vénus 
I  (184.'»);  Cléopatre.  Vue  dt  Rome  (1849);  la  Jfort 
I  de  Romèo  et  Julteite  {\Hhl>,  oommattdée  par  la 
I  minìstòra  d'£ut;  des  PortradU^  etc 
j  Mais ,  c'est  moine  6e<nm«  pcintre  que  coaune 
1  a.stronome,  que  V.  H.  Goldsihmtdt  est  connu. 

Conduit  park-  hasaid.  et  depuis  dix  an>  à  peine, 
'  à  s'mxupei- iJ'obser\ ation  •  astruiiomiuues,  il  s'est 
I  acquia  tue  projupte  cókbrité  par  iimportania 
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Hécouverte  de  dix  pUnèti^s  téleseopiques,  sìgna-  | 
léea  par  lui  presiiue  coup  sur  coup.  La  i)lupart  de 
ces  asléroioes  «oot  aujounl  hui  classees  et  dé- 
nommées,  ce  sr»al  .  la  Lutetia  (là  novembre 
1862);  Pomone  (26  octobre  18ò4):  AtnUnU  (5  oc-  j 
tobre  18èó);  fl«rnioiita  (31  mars  1856);  Pop/irU  | 
(22  mai);  Alexanàra,  etc.  Eii  I8&8,  sur  quatre 
qui  furent  reeoaoues,  troia  lui  appartieoDeat.  Ce 
(ju'il  y  a  da  piva  étonoant  dans  les  découvertei 
ile  oei  astronome  amateur,  c'e-^t  la  TaiblaaMéflft 
moyeos  d'observatioa  auxquels  elics  soat  dttM  :  I 
c'est  de  sun  atelier  d«  peiutre,  établi  au  sixiàme 
étage  d'une  maison  de  café  et,  avcc  une  lunette 
ordinaire ,  que  l'artiste  se  livre  à  ses  heureuses 
recherches.  Il  a,  en  outre,  pointé  plus  de  dix 
mille  étodes  qui  manqiuient  atix  cartes  a.strono- 
miques  de  l'Académie  de  Berlin,  à  l'exécution 
desquelles  concouruut,  depuis  un  domi-siècie, 
les  premiers  savanis  de  l'Allemagne.  Le  peintre- 
astronome,  encouragó  dèi  sesdébats  par  les  suf- 
fra^es  d'Arago,  a  depuis  lors  partagé  également 
son  tempg  eolre  ses  toìies  et  les  Mémoires  rela- 
tifs  à  ses  découvertes.  L'Académie  des  sciences  a 
couronné  ces  patientes  et  ingrates  études,  aux- 
quelle»  l'affaibliasement  de  sa  Tue  dtt- 
on,  de  lo  faire  renoucer.  ,  . 

GOLDSOIMIDT  fUeyer-Aaron) ,  romander  et 

joumaliste  danoLs,  de  famille  Israélite,  né  à  Vor^ 
diogborg  (Jutland),  le  26  octobre  1819,  rédigea 
d'abord  quelques  jnurnaux  de  province  et  fonila, 
ea  1840,  le  Corsaire,  feuille  salihque  hob'luma- 
daire  (Coj>enhague,  1840-1846,  in-4),  doni  qiiel- 
ques  articies  le  flrent  traduire  devant  la  haute 
Cour  et  condarnuer  à  l'emprìsonnement  (1843).  11 
rédigea,  depuis  1848,  U  Nord  et  le  Sud  (Nord  og 
Syd).  Son  roman  die  l'Uomme  tant  chex  «ut 
(HjemlfFS,  tiré  .\  patt,  18S3  57.  5  voi.),  a  élé  tra- 
duit  en  ailemaud  dans  la  Bibliothéque  de  Spind- 
ler,  avant  méme  d'£tre  achevé 

S<MM  le  pseudonyme  d'i4do/p/ic  Kryer.  M.  Gold- 
schmidt  a  fait  piaraltre  le  Juif  (Ea  Juede,  1845; 
2*  é<iitioa,  1863).  ftdèle  Ubleau'  des  mceurs  inti- 
mes  de  ses  coreliKionoaires  et  qui,  reproduit 
ausai  dans  la  méme  coJleclion  alletnande,  a  eu 
les  bunueurs  d'mte  doublé  traduction  anglaise 
(Londre!#18.jl,  3  voi.  iiv8.  et  18s2).  Cetécrivain 
a  plusjeurs  fois  parcouru  l'Europe  occidentale.  11 
a  re^u,  en  185.'>,  la  mission  ir.uler  examiner,  en 
Aulriche,  les  éculcs  instituées  en  faveur  de  la 
popalatioD  manufacturière. 

GOLnsCHMJDT  (Mnie).  Voy.  Ll«u  (Jenny). 

GOLESCO  (Nicolas),  homme  nolitique  roumaxn, 
né  en  1810,  à  Campù-ljongù,  d'une  ancienne  fa- 
millo  de  grande  ooyards ,  fils  du  grand  logo- 
thùte  Cuostantin  Golesco ,  mort  ea  183'J,  avait 
onxe  ans  à  peine  lnrs<iue  les  troubles  civiis  de  la 
Valacbif!  (1821)  forcèront  sa  famille  à  émigr^r  à 
CronsUdt  en  Tnnsvhanie.  Bn  1826,  son  pére  le 
conduisit  aree  son  frère  aloè,  Stéfan.  en  Suisse, 
pour  y  achever  ses  études.  Nicolas  GoIpsco  rcvint 
avec  son  frère  à  Bucharntt  co  1829,  l'aniiée  de  la 
mort  de  leur  pére.  L'année  suivantp.  il  fui  nommó 
sous-lieutenant  d&m  la  milìce  indigène,  qui  ve- 
naitd'étre  réorganisée.  Eln  1834.  il  accompagna, 
atee  le  gradedf  major,  le  iioural  bospodar  Alexan- 
dre Ghika  à  Couslantinople,  où  il  allait  recevoir 
son  investiture.  Cinq  ans  plus  tard,  ooamé  colo- 
nel  et  aide  de  camp  du  princc,  il  remplit,  à  deux 
reprises,  les  fonciions  de  préfet  de  pollice  et  do 
ministre  des  afTaircs  exténeures  {mt  tniirnn.  En 
1841,  il  quitta  l'aruiée,  fut  d'atxird  procureurgé- 
néral  i  la  Cour  d*appel,  puis  dirrcleur  du  dèpar- 
tement  de  l'intérieur,  avec  lo  titre  de  logothète. 

M.  GoleKO  donna  sa  démissioo  cn  18^^7,  et  un 


comité  national  s'Ataut  alurs  formé  à  Bucharest, 
eu  Tuc  do  soustraire  la  Roumaoie  au  protectorat 
moscovite  et  de  lui  reslitut-r  se»  anriens  droits,  il 
en  fit  paxtie  avec  san  frère  Stéfan,  son  cousin 
A.  G.  Gulesoo,  Ro.>etti,  JonGbika,  eie.  Appelépar 
M.  Bibesco  au  ministère  de  l'intérieur,  aprì*^  la 
proclamation  dd  la  cunstitution  (21  juin  1848),  il 
conserva  ce  poste  sous  le  gouvernement  provisoire 
(|ui  suivit  l'abdication  de  l'hospodar.  Le-  2  aodt, 
lors  de  la  reconuaissance  soltì'inelle  du  nouvei 
ordre  de  cboses  par  la  Forte,  il  fntnommu  mem- 
bredela  lieutenance  princi&redela  Valachieavee 
Héliade  et  Teli  (voy.  ces  noms).  Six  semaines 
après,  la  Russie,  ayant  contniiat  la  Porte  à  désa- 
vouor  son  plénipotcntiaire,  et  une  armée  turque 
ayant  occupé  Bucharest,  M.  Nicolas  Golesco  fut 
cunduii  sous  escorle  À  Giurgevo  et  réuni  atu 
vingt-sepl  patriotes  que  Fuad-etTendi  avait  fait 
urréter  dans  son  camp,  le  malin  du 2.S septepibre. 
Transféré  avec  ses  compagnnns  par  la  voie  du 
Dauube,  il  échappa  des  maiiis  desTurcs  etgagna 
la  France.  Il  rentra  dans  les  priucipautós  au  mois 
de  juillet  18&7. 

Placò,  durant  cet  intervalle,  à  la  lète  de  l'ómi- 
gration  roumaioe  à  l'aris ,  il  a  .<^igné  la  plupart 
de.s  acles  nubliés  au  nom  du  parti  naiional.  no- 
tammenl  la  protestation  du  9  fóviter  1849  adres- 
sée  aux  grandes  puissanccs  et  ioséréc  dans  le 
Mémoire  justificatif  de  la  révolutinn  rnumainr, 
et  celle  du  28  juin  de  la  mème  année  contre  la 
conventioa  de  BallarLiman.  En  185C,  il  se  montra 
un  des  pari isans  les  plus  zélés  doruniondrsdcux 
principautéa.  Aptèi  son  relour  en  Valachie,  il  a 
étó  députó  par  la  ville  de  Bucharest  au  divan  ad 
hoc.  oont  il  a  été  élu  vice-prcsident.  L'un  des 
cbeu  de  la  gauche  parlementaire.  sous  le  gouver- 
neinent  du  prince  ('x>uza ,  M.  N.  Golesco  fut  choisi. 
apròs  une  longue  criso  ministérielle,  pour  former 
un  nouveau  cabin(*t  vilatiue,  dans  lequel  entrè- 
renl  ses  amis  politi(jues,  Ics  fròres  D.  et  J.  Bra- 
tiano,  C  Bosotti,  riulipebco,  Vbdolauo,  etc.  (juin. 
1860). 

GOLESCO  (Stéfan),  frère  alné  du  précédcnt,  né 
à  Campù-Lungil,  eu  1809,  entra  dans  l'année, 
devint  aule  de  camp  du  princc  Alexandre  Ghika, 
remplit  plusìeurs  fuactiuns  civdes  et  judiciaires 
sous  le  prince  Bilicsco,  donna  so  démitsion.  flt 
partie  du  coraité  patrioti<)ue  roumain,  et  seconda 
l'action  de  M.  Uéliade.  Memlire  du  gouvernemcnt 
provisoire,  en  1848;  il  fui  proscrit  un  de.s  pre- 
miers, aprés  le  25  septembre.  et  se  réfugia  en 
Franco,  où  il  resta  jusqu'au  mois  de  mars  1857; 
il  se  distingua  parmi  les  membres  de  l'émigration 
roumaine  par  son  zèle  pour  la  cau.so  nationalo. 
Ea  septembre  1857.  il  fut  aussi  dépulé  au  divan 
ad  hoc  et  y  fit  partie  du  bureau  eu  qualilé  de  se- 
crétaire. 

Deux  autres  frères,  Rodolpbe  et  Alexandre  Go- 
lesco ,  qui  n'ont  rcmpli  qu'un  róle  secondaìre 
dans  le  mouvement  de  1848,  furent  ct^mpris  dans 
le  firman  d'exil  arrachc  k  la  Porte  par  l'insisunce 
de  Li  Russie,  luterués  pendant  plusicursannéesà 
lirousse ,  ils  rejoignirent  Icurs  aìiiés  h  Paris  dans 
le  courant  de  18ri3,  et  obtinrent.  en  décombre 
1855,  Tautorisation  de  renlrer  dans  leur  pays. 

GOLESCO(Alexan(]re-Georges),  coustn-germaln 
des  précédeiits,  ak  cn  1819,  fitses  premit-rus étu- 
des au  collège  natioual  do  Saint-Sav.i ,  à  buciia- 
rest,  puisvintsuivreà  Paris,  pendai.ttroisannées, 
les  court  de  r£cole  ceotrale.  En  1840.  il  reU'urna 
cn  Valachie,  munidu  diplOme  d'iugénieur,  et  fut. 
{«ndant  quelque  lemps.  employé  en  celte  quante 
par  le  gouveruement  d'Alexandre  Ghika.  Il  donna 
sa  dénussion  en  1844,  et  r«'vinl  l'uuaùc 
à  Paris.  aOn  d'y  ótudier  l'hiitoire  et  1  economie 
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poiilique.  Kn  IH'iR.ii  retouriia  i  Biicharost,  ort  il 
dcvint  un  ti-'s  mt-mì  ri  s  Ics  plus  aclifs  du  tomiló 
révolutioaoaire,  et  fil  fvartie  du  gnnvememeot 
provisoire,  à  titra  de  secrétaire  Mais  il  fat  bien- 
tAt  envoyè  eomne  agent  poUUqae  à  Paris,  où  il 
a  cnntinué  à  rèmder  après  le  irnversement  du 
K >uvornement  national.  Il  a  composé,  durant  cc\ 
iniervalle.  UD  prand  nonibre  de  mémoitcs  el  d'e- 
crils,  la  jihipart  dosMnés  par  Icur  ol'jft  mème  à 
une  publicite  rentreinlc.  Le  plus  remarquable  a 
pour  titre  :  De  l'abolition  au  setrage  dans  les 
prineinautét  danubtomet  Oraria,  18&6).  M.  Geor- 
gea  Goleaeo  a  été  aiuai  «n  dee  membras  iafhienta 
du  divan  ad  Aoe,  en  18S7. 

COI.OWINF.  fE'i?'' nc-.\!oxand'nwilrhl ,  u^néral 
rii<st',  ne  vprs  iTi».'),  parvenu  rapidemcnt  aii  g-ade 
ilo  liiMilf'riant  generai,  pendant  les  campagnes  de 
18*28  à  1831,  etnommé  bientdl  général  d  infan- 
ferie,  exer^a  dìvers  commandements  en  PologDe 
jusriti'en  IMO.  Envoyè  alors  dans  le  Cauease, 
comme  gourerneur  penéral  et  commandant  ttiDé- 
rieur  dos  froupns.  il  fui  révoqué,  deux  ans  apres, 
h  la  suite  de  la  famensn  cxpédition  cnntre  les 
Lfsghien*.  Kn  iK'if.,  il  fui  nomnu';  t.".iivcrnour 
géneral  des  provinces  de  la  Baltique.  Mis  4  la 
retitite  en  1848,  il  a  fig^iré  jusqu'en  1858  panni 
les  nembm  da  conseil  de  l'empire. 

GOLOWINE  (Iwnn) ,  princrHowNA  ,  éconnmisle 
et  publiciste  niss?,  né  vers  IKl.l,  fui  exilé  de  la 
Russie  pour  des  motiTs  politicpies,  et  se  rctira 
d'abord  en  Ariglelerre  où  il  se  lit  naliiraliser  en 
1843.  Il  passa  ensuite  en  Franco,  puis  en  Alle- 
magne,  loro  des  évéaeoeotsde  1848.  A  la  suite 
d*an  Toyageen  Pologne,  entreprìs,  dit-on,  dans 
le  but  de  révedler  la  nationalité  polonaise,  il  re- 
vint  k  Parisen  1849.  mais  il  en  fui  bannietchpr- 
cha  de  nouveau  un  refuge  en  Anglotcrre.  ( 'est 
dans  ce  paysqu'il  s'est  dófinitivement  fl\é,  après 
un  iioute^u  voyage  à  Paris,  un  second  bantiisse- 
nient  ei  un  séjour  en  Piémont,  où  il  rédigea  le 
Journal  de  Turin  de  1851  à  18S2. 

On  a  du  prince  Iwan  Golowine  un  eertain  nom- 
bre  d'ouTrages  intéressaots,  pnbliés  i  Paris:  Es- 
prit de  rnonomif  jnilitique  (1843);  Scieuce  de  la 
ptiHtifiur  (IK-'i'»);  Pierre  If  Grand  (^W^)•.  la  Rut- 
ste  vn/.v  Air'>//7.v  /"•  (IH'*,'));  ré-umf'le  lasituation 
éconoaiiiiue  de  la  Russie;  Héfutation  du  liirc  de 
M.  If  marquU  de  Custinr  ;  la  Russie  en  IK3<J 
(1844)  :  Des  ieemmitU$  et  des  tocialùtet  (1845)  ; 
Tijpes  et  earaetirei  rutset  (1847);  l'Europe  réro- 
littionnaire  (die  revoliitionaere  Europa;  Leipsick 
ÌHa'ì);  l 'Onde  Tom  rusKf  (  der  russische  Onkel 
Tom;  11)1(1,  iH.Vti;  Ir  Cnncast  att  pn\nl  di'  \  ur 
historique ,  polìlique  t  i  pHysùiue  (der  Kaucasus, 
historìsch,  poliiisch  ,  und  physisch  bctrachtet; 
Ibid.,  1B53;ì  lfùlotred'ill»andre/''(lbid.«18S8t 
ìn-8);  ProgtH  m  Jtunie  (1859,  in-8).  HitMre  de 
Pierre  /•'  (Leipsick.  !8Gl,ui-8);  Ri'fnrmes  nisset 
et  polonaises  (Ibid.  in-8),  la  C tmstitulion  (18G2); 
Éludes  et  Essaix,  Richrsse  de  la  Russie,  etc. 
(1864,  in-8),  et  autres  publications  d'aclualité  sur 
la  Rusiie  et  la  Pologne;  sans  compttnr  quebjoes 
petits  livres  de  faataisie  et  d*art. 

GOLTZ  (Bogumil),  philosophe  polonais  ,  né  à 
Varsovie,  le  '20  mars  1801,  d'une  Irés-anciennc 
famille,  éiuilia  awc  ar  lfmr,  (!ans  son  cnfance, 
l'histoire  naiionale,  puis  lU  ses  classes  à  Kteuigs- 
berg  et  à  Marienwerder.  De  1817  à  1822,  il  s'oc- 
cupa d'économie  rurale  à  l'universitó  de  Thorn. 
Bneore  sur  lesbancs,  il  puhlia  son  premier  ou- 
vrage;  le  Urte  de  Venfance  (n»ch  derKeìndheit; 
Franefort,  1817).  Marié,  en  t8->3,  et  bérltier  de 
grands  domaines  en  Pologne,  il  les  échttogea  la 
plupart  pour  des  biens  situés  en  Prusse. 


Vini;!  ans  s'écnul^^ent  pourtant  entre  s.jm  pre- 
mier ^.\Tf  I  t  s.  Il  si'coinl  :  Ih  tjvnérescence  dt  la  vir 
m  Altemngne  (  Ueuit.  Iie  Entarlung  der  licht- 
freundlichen  ujid  niOiler  ncn  Lebensarl;  Frane- 
fort ,  1847).  saiTi  de  t'Bxiaenu  kmmain»  dam 
tes  traiti  etemelt  et  imttwrw/s  (das  Ifenwhen- 
dasein;  Ibid.,  2  voi.).  11  a  encore  écrit  : 

Une  Adolescente  (Ein  JuRendlel>en;  Francforf, 
1850);  l'Habitantde  laprtile  ville  i-n  Kinplr  (Ein 
Kleinstaedter  in /F.gyptea;  Berlin);  Esifuisse  his- 
Ifirinue  de  la  Pnuse  occiderttule,  dtt  Sotmenift 
de  trance,  d'ÀngUierre,  de  Suiete,  et  iriuaieun 
ècrita  pbilmopbiqaeR. 

GOl.TZfRobert-Henri-Louis,  comle  nu}.  hnninie 
pn'.itiquc  prussien,  est  né  le  6  jnin  1817.  à  Paris, 
où  son  pt'rp.  le lienienaiil  généial,  corata  i  harlcs 
de  (ioir,  rurnplit  les  fonctions  de  minisire  j  Icni- 
potentiaire  de  Prusse  depuis  181Sjusqu'a  si  mort 
arrirée  «D  1822-  Entrè  dans  la  diplomalie  en 
1849,  cemme  nembre  adjoint  de  la  commiaaìoci 
federale  eriée  à  Prancfort,  il  fui  ensuite  nommé 
cnnsfillcr  de  légation ,  puis  envoyé  à  Atlu'iir--. 
orimi.'  ministre  tési  lent.  En  février  I8.'.7.  il  de- 
vir  i  (iivoyé  oxtraordinaire  et  ministre  ]lénipo- 
Icntiairo  au  ai£me  poote,  nuis.  d'-ux  ans  après, 
passa,  avec  ce  litre,  à  l'ambassade  de  r.onstanti- 
nople  en  remplaeemeotda  géneral  major  de  Wil* 
denbnieb.  11  y  resta  troia  ans,  puis  fut  rommé 
à  Saint-Pétensbour::  f  u  rli  18fi2)  et  enfia  à  Paris, 
où  il  fut  recu  oriicieaeincnt  au  mois  de  janvier 
1863-  M.  <lf  iiotz  a  siegé  pendant  quelque  terops, 
sur  Ics  bancs  de  l'opposition,  à  la  Chambre  des 
députés,  à  i'époque  ou  M.  de  Manteulfel  étatt 
president  ilu  conseil;  il  a  élé  nomnté  cbevaUer 
d'hunneur  de  l'ordre  de  Saint-Jean,  et  aon  Arèra 
atné  est  uo  dee  aidea  de  camp  do  ni.  * 

CiOMIKN  frhnrIrO,  peintre  francais.  né  à  Vil- 
lers  les-Naiicy  ^M(>^l!■lllt>),  en  avril'lHUH,  fit  d'a- 
bni.l  de  l  agnculturo  avrò  son  pére,  vini  à  Paris 
en  1827  ètudier  la  peimure,  et  au  bout  de  diz- 
huit  mofad'iaaaia  dhrers.  entra  dana  l'atelier  de 
M.  Hersent.  oùllnatajuaatt*en  1831.  Cette  méme 
annèe ,  il  déhuta  a\-ee  soci  ès  an  Salon  comme  por- 
traitiste,  et  rrc.it  d's  Icirs  (]•:'  Tiam!>rt'iisf >  com- 
mandes  qui  «  xigì  rciil  de  lui  un  sejour  pf^lunge  à 
Cbintilly  ei  à  Versadics.  Revcnu  à  Pariseli  lefnt 
qufl'jues  lejons  de  Paul  Delaroche. 

M.  Ch.  Iromien  a  cx,>osé  ,  de  1831  à  1864,  un 
grand  nombre  de  nortraiis  de  génénuu,  diplo- 
mates,  bommes  et  lemmes  de  Paiisioeratie  nobi- 
liaire  :  M.  GrandviUr,  son  compatriolai  1^  cnmte 
de  Chabrol,  la  iììar(fuise  de  Cmflant,  ir  comte 
de  Caraman^  ir  /in>i(v  ììi  nndf  Liyne,  le  comir 
de  Rougé,  le  dìtcd  Arynttn  ,  le  due  ei  la  duchesse 
de  Lorge,  Mme  Peliier,  le  prince  Max  de  Croi, 
la  marquise  dePatloret  et  sa  hlki  le Jeune  prince 
Joadiim  Murai,  ta  jeune  prmeeeee  tugéme  MU' 
rat,  eie.  Dans  le  ppnre  et  l'hi-t  iire,  il  a  donné, 
cn  1839  et  en  I84'2,  In  ileutedrrliieus  ol  le  Jenni- 
Clorix  retrouvé  par  dis  ]>(\h>  ars 

En  debors  des  exposiuons,  nousne  moiitionne- 
rons  que  le  comle  et  la  comtesse  de  BauffremonI , 
le  conUe  et  la  comtesse  de  BourbaH-Buuet ^  la 
eomtetse  de  Rohan  et  son  /Us,  les  duchettet  de 
Gontaut  et  de  Saint-Blaneard ,  le  uonce  cardinal 
Pomari,  le marquis  Antonini,  le  barunDelmar. eie. 
M.  (.omicn  a  ubtanu  ttueS*  médaille  en  I8«0«t 
une  2'  en  1844. 

ftOÌIM (air  William-Maynard),  gv^néral  anglais, 
né  eu  1784,  entra  au  service,  le  24  mai  1794,  en 
qualiié  d'enseigne  du  9*  d'infanterìe,  fut  eovoyè 
en  Hollande  et  nommé  lieutenant  à  quatorr.e  ans. 

Après  la  c^imp  ipiit:' .  i!  rcvml  fiire.  aii  collège 
royal  militaire,  des  études  tbéoriques.  Eo  1797, 
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il  saivU  rexpédition  du  Helder,  sous  les  ordres 
du  tlued'York,  et  en  1801 ,  celle  de  sir  Pulteney, 
sur  Ifls  edtes  d«  Franca  et  d'I{spagne.  Pendant 
les  guerres  de  TEropire,  sir  W.  Comm,  qui  ve- 
nait  de  passer  capitaine  (1803).  assista  dkns  le 
Hanovre.  au  borabanlemcnt  de  Copenliague,  au 
siégetle  Flessingne,  et  surtout,  «io  18U0  à  1814, 
dans  la  Péniiiàule.  Il  s*'  (lisiin>?ua  par  une  rare 
intrépidilé  à  Viiuiera,  à  la  Corogne.  à  Busaco, 
i  Salaraanque,  i  Vittoria,  et  tal  attaché  h  i'état- 
jBMorderargiée  «ngUuM.  Lieuieoant-colonel  de- 
poti  Iftl? ,  il  le  signala  4  Wat«rloo.  Après  la  paiz, 
li  passii  (lans  la  bripde  des  girdes.  En  1H29,  il 
commaii'ia,  avcc  le  grade  de  colonel,  un  Jes  <leux 
bataiUons  <les  Cold.'»trram  ijunr(ii  et  futmis.  cn 
1^)7 ,  à  la  lète  de  ce  corps  d'élile,  ea  quali  té  de 
major  général. 

Vera  1840, sir  W.  Gomm  rtfut  te  comminde- 
menl  des  forcai  de  t«re  à  la  lamalqua.  En  18-i5, 
il  alla  gouvernfr  Vile  Maurice;  ce  fut  dans  ce 
dernicr  p osle  ou  il  resta  six  aiis,  qu'il  lui  elevé 
au  ranp  de  lieulenani  gcnóral  (9  novembre  1846). 
11  vonau  d'èire  appelé  à  bombay ,  lorsque  survint 
entre  la  Compagnie  des  Indes  et  sir  Charles  Na- 

£ier  le  cooflit  de  pouvoirs  qui  eut  pour  rcsultat 
i  fésignaiioti  du  commandement  des  troupes  par 
l'illustre  général.  Sir  W.  Gorom  lui  succèda  (1851); 
e'est  lui  qui  conduisit  la  guerre  contre  les  Bir- 
mans,  guerre  <ié>a.streuse  duranl  laqiielle  le  cli- 
mat,  amarli  qu'une  rési^laiice  acharnee,  fil  rtes 
milliers  ile  viclimes,  et  qui  se  termina,  en  I  \ 
par  la  conlìscatioa  du  royaume  de  Pégu.  Sir  Wil- 
liam coniam  laa  fenctions  de  général  en  clier  et 
da  muàbn  extnwrdinaire  du  oonaeil  jusqa'an 
«t  «a  1863,  il  a  été  nonuai  colooel  dea 
GoUalraam-giiacda. 

GONCOURT  (E  lin  ais-Anloine  et  Jules- 

Alfred  Huot  de),  liltérateurs  francais,  nés  le  pre- 
mier à  Nancy,  le  26  mai  1822,  etìe  second  à  Pa- 
ris, le  17  décembre  1830,  sont  tous  daax  fila  da 
Vare  Pierre  Huot  ile  Goncourt,  ancien «htTd'ea" 
cadron  et  officier  de  la  Légion  d'honneur .  ci  pe- 
dt'fib  de  Jean  Antoine  Huot  de  Goncourt,  dé 
puté  à  l'Assemblèe  iiatiorale  de  1789. 

Leurs  premiers  écrils  datcnt  de  18r>1.  Tls  ont 
donne,  loujours  ensemble:  Snlon  fi*'  |8ó2  (1852, 
in-18);  Ut  Mystèret  des  Tlu'dlrvs  (1803,  in-8)  ;  la 
Lorette  (in-32.  V  édit.,  18jG);  llistoire  de  lato- 
eiété  francaite  pendant  la  RdtolMion  (ÌD-8):  En 
18&....  11804,  in-18);  la  l?(Frolvfton  dnni  ìes 
«lofur*  (brocb.  in-18);  hi  S-  irirfrnnaiiicpni- 
dant  le  Dirertnire  (]fih!ì,  kt.  m-S  ;  Ics  Actncrs 
(in-32):  unr  Voilurc  de  >/if7.vr/i(p,v  (iii-18)  :  Sapinr 
Arnould,  étude  nouvelle  (1857,  in-18)  ;  /'ora n/rv 
inHmet  du  xif  siècle  (18;»7-I8ó8,  2  séries);  //14 
taire  de  Marie-AntoimUe  {1858,  io-8);  les  Saint- 
Avbin  (1859,  in  4):  In  Watireun  de  louii  XV 
(1860  ,  2  voi.  iti-8);  la  linmmrs  de  Irfirrs  (186O, 
10-18) ;JSflrurPht7omè«t  (18Cl, in  -S);  la  Fimmeau 
xviii'  \iVcfc  (1862.  in-8):  Renée  Mnuprrit:  [ÌHG'-*, 
in  18);  l'Art  mi  xvnr  sìèrlc.  Watleau,  Prudhon, 
Bouchrr,  Greu^e  (1860-18H4.  S  »ol.  in-4  avec 
eaus-forles),  etc.  lls  ont  rédké  fÉctair,  k  Pa- 
fitf  ale. 

GONDRECOI'RT  (Henri- Ange-Alfred  de),  ro- 
mancier  Iran^is.  uè  A  la  Guaileloupe.  le  22  mais 
ISffj,  et  éleve  en  Krance.  eiilia  à  Sainl-Cyrea 
l«;{2,'ii  sortii  (lans  l'inrantcric,  passa  dans  la 
cavaierie  d'Afriatie  en  18.17  ,  re^ul  en  septtmb  e 
18Ò2,  la  croixde  la  Légion  d'honneur,  fut  nommé, 
en  1855,  Ueuteoant-colonel  au  i"  régiment  de 
eba^aeora  d*AfóquQ,  et,  en  mars  18,59,  colonel 
au  6*  de  chasspiirs.  Il  est  pa.>-Sf!  depuis  dans  Ics 
chasseur»  à  cheval  de  la  sarde  impériale.  Ce 
n'aat  qa'en  18M  qvt'iX  «•  nui  à  éccira  «on  prc- 
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,  Ut  Derniert  Ketxen  (2  voi.  in-8), 
é  pi  sode  de  la  guerre  des  deux  Rosea.  Depuia  celle 
époque,  H.  de6ondreeourtn*aceasède  produire. 

Parrai  ses  ouvrages  iious  citcrons  :  Védiìie 
(1845,  2  voi.  in-8);  la  Marquise  de  Candeuil 
(1840,  2  voi.  in-8};  ha  Pn-lu'i  mignont  (1847, 
'2.  voi.  in-8);  Ufi  Ami  diaboiique  (1848  ,  3  voi. 
in-8)  •  le  Bout  de  l'oreille  {m>3,  7  voi.  in-8),  im- 
primé daos  la  Presse;  le  Chevalirr  de  Pampe- 
loniie  (1852  ,  5  voi.  in-8):  MademoitéUe  de  Car- 
donne  (1833,  3  voi.  in-8);  le  Baron  la  Gazeltc 
(18.'»3,  5  voi.  in-8);  Mémnires  d'unrietix  garcon 
(18.')ó-.=>6.  10  voi.  in  8):  les  l'retrndants  de  Cntlie- 
rinr  {.".  voi.)-,  la  Tour  d>'  HaQo  (a  voi.);  le  Ugo- 
lii'rr  (2  voi.);  la  Vieille  fxUr  f  'j  voi.) ,  eie. ,  en 
Ì8à7;  /'Amour  aubivouar  (18G0,  ;S  voi.  in-8);  ìe 
Ménage  Lambert  (1861 .  2  voi.  in-g)  ;  le  Mcndiant 
(1864|  4  voi.  in^};  U  Paus  de  la  soif  (1864, 
4  ToL  iik4),  aans  compier  plusieur»  romana  maa- 
rés  dans  les  jounaux  et  non  puUiés  en  vdianes. 

r.ONZAi.j^.S  (Louis-Jean  Emmanuel),  littéra- 
teur  francai:»,  né  le  25  octabre  I8là,  à  Saintes, 
où  son  pere  était  roédecin  en  chef  de  l'hdpital 
militaire ,  descend  d'une  des  douze  lamilles  es> 
pagnoles  anoblles  parCharles-Quintdanstaprtn- 
cipauté  de  Monaco.  Son  pòre  ayant  été  appelé  à 
diriger  lliApital  de  Nancy,  ce  fui  s«  eolfése  de 
cette  ville  que  M.  Con/alós  fil  ses  é'udes  Fr.core 
sur  les  bancs,  il  écrivit  dans  le  Fainote  de  ia 
*/  <  r{/ie,  sous  les  pseudonymes  A'Avgustus  Ste- 
wart et  Henri  Royer,  des  nouvelles  et  des  arli- 
cles  de  crìtique.  A  vint  à  Paris  pour  étudier  le 
droit,  qu'il  abandonua  bientòt  pour  la  liltérature, 
et  flit  un  des  fondateur<«  de  !a  Berue  de  Fratice. 
M.  Gon/alès  ócrivait  dans  plusieurs  journaux  lit- 
téraire  S  la  foì>s.  (intAt  sous  son  nom .  tantdt 
sous  ■(  ;  'iivrii  's  '':  ■  ]!i '■■!•  i:ir  ('lOmex  .  de 
Bamon  GvtnerU  et  de  Caitban.  Enrin  ,  li  entra  4 
la  Presse  pour  faìre  des  articles  surl'Espagoe, 
auxqueU  son  nom  espagnol  devait  donner  pina 
d'autorité.  Da  la  Presse  il  passa  au  SUde^  sana 
cesser  de  donner  à  d'-nitr  s  feuilles  des  articles 
liltéraires.  M.  Gonzalès,  vjce  président  de  la  So- 
ciéic  dc3  gens  de  letlres  de  l8.S2à  18.'t5,  en  a  été 
élu,  en  I86:ì  .président.  TI  a  été  décoré  de  la  Lé- 
gion d'honneur  le  13  aoùt  18GI. 

Parmi  .ses  romans-feuiiletoos  du  Siècle,  on  re- 
raarque  Us  Mignonx  de  la  Lune ,  Us  Frères  de  la 
Cóte^  ioUittlis  d'stbord  U  Péchfur  de  perUt^  bis- 
toire  im  eontrebandiers  d'Amérique,  où  les  si- 
tuations ,  les  récits  et  la  peinture  des  mocurs  sau  - 
vages  rappellent  la  facon  de  Cooper,  et  qui  eut  ea 
France  et  k  l'élranger  une  grande  vogue:  U< 
Francs-Juges ,  le  Vengeur  du  man,  etc.  M.  Gon- 
zalès a  encore  donne  :  les  Mémoires  d'un  angc. 
dana  le  Courrier  firanfois:  le*  Sept  baiters  de 
Bìtdtingham,  an  collaboTatlon  avee  M.  Holé-Gen- 
lilhomme  ;  Esaù  le  Lepreux.  dans  la  Patrie;  la 
Princcise  rus-if  (2  voi.  1;  la  Mignonne  dn  roi 
(3  voi.);  le  Vrince  Noir ,  les  Chercheurs  d'or 
(18.'>7);  la  Table  d'or  (18.')9.  in- 12); /«trot«  fio «- 
a'M  (1860,  in-18)  ;  Us  Saòotier»  de  la  Forèt  noire 
(1861,  3  voi.  i»-8;nour.  édiu  1864.  in-18):  la 
Kaitrette  Stmpnierit  (1862. 4  rol.  in-8)-.  l'ITtf- 
/oir<"  duconnétabU  (186.3,  in-18):  Us  irois  Pian' 
cèes  (18G4,  in-18)  ;  etc.  M.  Gonzalès  a  publié  pen- 
dant deux  ans  une  Hevue  des  Yoyages  et  a  fait 
jouerau  Cinque,  en  \Hhf>,  aveo  U.  U.  de  Kock, 
les  Frères  de  la  Còte .  drame  «A  5  aelsi  et  B  tt-r 
bleaux,  tirésde  son  roioan..«>  „'  ^ 

GOODALL  (Edward),  graveifr  anaflali.'wjl 
Leeds .  au  mois  de  septembrc  1795,  «"a**S!!"!i 
dès  t  ìlKe  de  seize  ans ,  la  gravure,  la  daino 
méme  la  peinture.  Il'  ' 
liais  d«  lOiiatatt»' 
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Teurs  contempornins  onl  été  «es   •'Vovcs  ?es 
grande»  plancnes  le*;  plus  remarquabks  sont  : 
Colognf   Tivoli ,  le  Poni  de  Caligula  ,  tt^iis  pay- 
sages  d'«prè&  Turoer ,  et  panni  les  grava res  qv  il 
•  eitevtées  en  grand  nombre  pemr  les  livrea  il-  f 
loitréa,  on  cite  particulièrement  celle»  de  j'ffo-  | 
He ,  poème  ile  Samuel  Rojrw^ .  et  du  titerary  j 
Souvenir.  P^ur  un  des  aihums  -'e  TuiTi'r.il  a  i 
grave  :  Boscasili' .  Hye.  Mmint  h  d(i>  rumìif  Les 
Lelles  planches  de  Tnoli  et  da  Pi^ni  dr  CaUyula 
OTt^wni  à  l'Bxpoùtioa  univeneUe  de  Paris,  ea 

6CX)DALL  fFrederìck).  pinntre  anglais,  fila  du 

précédpnt.  né  .\  Loiuìres.  le  17  scptembre  1821, 
apprit  de  lioiine  heure,  shus  la  direction  de  son 
pere,  les  élenipnls  de  son  art  ,  à  quntnr/e  ans  il 
obtenait  de  la  Société  dea  aita  {]S3ò)  la  médaille 
di  ria ,  pour  une  esqttbie  dtt  fUtàt  de  Lambeth , 
et ,  l'année  suivante,  mw  giwidt  médailla  d'ar-  ^ 
gent  pour  son  premier  tableau  à  rhuile,  doot  le  i 

sujet  i^init  h'  C ndnvrr  (fun  minntr  trmtri'  la  ' 
lueur  des  torchrs.  A;irès  un  vovage  en  Norman- 
die,  il  envoy:i  A  I  cx[iosnin;i  de  l'Acadi-mie  rnyale 
dea  Soldati  franrais  aiiablds  au  cabaret  (1839), 
toQa  de  genre  qui  manirestait  chez  ce  jeune  ar- 
cate un  taleot  particulier  pour  la  reprodnotimi 
dea  mcrara  popuiairea.  Dmx  riehea  tmatevra, 
H.  WeUa  et  le  poite  Rogers,  protégèrent  les  dé- 
Imts  et  achetèrent,  ainsi  que  M.  Temoa,  quel- 
qnes-nns  de  ses  premiers  tanleauz  panni  lesqnela 
OD  cite  :  l'Etitre'''  à  l'étflite,  If  Rftnnr duhaptAme, 
qui  obliai  rie  la  Uritish  Institution  un  prii  de 
50  Urres  (1240  £r.)  ;  /<  Soldat  fatigué  (1842),  ctc. 

aOniiiis  tetti  époque.  M.  Goodall  a'ett  fortifié 
r  de  cowiMitea  étudea.  Il  a  rapporté  de  ses 
ubramea  touraéea  artistrquea  en  Franee ,  en 
Irlanda,  en  Be'gique.  des  uisr^p  plcinr^?  de 
▼erre,  entre  autres  :  la  h'étr  du  t  i/'fj^r  (1H47) , 

Ìui  se  tri  111  ve  à  la  Galene  nationale;  Ui  Ilaltr  drs 
oìif m'ensf  une  charmanle  srène  tiree  de  l'Al- 
legro de  Milton  -,  le  Rfre  dn  soldati  la  Bureau  de 
FotU.  Pani  en  1848,  k  MAt  d€  eoeagnt  (1851)  : 
VEtcarpolelte  (18&4).  etd  In  ltt&,n  a  eDToyé 
à  l'Exposition  de  Paris  deux  snjets  de  genre 
exécutés  avec  un  soin  extréme  des  détaiis  :  S  Bai 
au  ÌH'nt'ftcì'  de  te  reui  e  et  Un  Jmtr  hrureus  de 
Charles  l".  Il  a  obtenu  du  jury  une  roeulion  ho- 
norable.  En  1852,  il  est  entrè  k  l'Académie  royale 
des  beaux-arta  de  Loodrea,  i  titre  de  mecabre 
aasoeié. 

Son  frère  eadct.M.  Predericlc-Auguste  Goodaix, 
cultive  également  la  peintnre  de  genre,  dans  la- 
quelle  il  a  obtenu  quwquca  tuooè». 

GOODRICn  (Samuel-Griswoldì,  littérateoramé- 
ricain.  né  le  19  aodt  1193,  à  Hi  igefield  (Connec- 
ticut), fut  ilevé  danaloaécoies  de  atTHlia  natale, 
entra  à  vìngt  et  un  ans  dans  le  commerce  et 
a'établit,  corame  libraire-Miteur,  à  Hartford.  En 
1824,  il  visita  l'Eurone  et.  à  son  retour,  il  alla 
se  lixc-rà  Dnsion  .  uù  iisemitaussi  àia  lète  d'une 
maison  de  lilirairiv  .  i  cnmmen^a  dès  lors  à  écrire 
des  ouvrages  d'educalion  et  d'amusement  pour 
l'enfiniei.  u  est  l'auteur  d'une  foule  d'cmyrages 
dft  00  genre,  publiéa  aoua  le  paeodonynw  do  ft- 
ter  Porley,  aceuefllis  avee  le  plus  grand  auecèa 
en  Ami^rique  et  en  Anglt-terre.  souvent  réimpri- 
mes  et  traduils  en  plus  rurs  langues  étranpèrps. 
11  s'écoule  plus  de  .SOOOO  de  cea  volumes  par  an, 
et  on  a  calcuié  que  le  nombre  total  des  exem- 
nlaìres  s'élevait  i  plus  de  12  millions.  La  contre- 
£a$on  a  tiré  parti  de  cotte  TOgue  extraordinaire . 
ot ,  malgré  les  protestations  de  M.  Goodrìeh .  le 
Dora  de  Peter  Parley  a  été  fréquerament  appli- 
que à  des  ouvrages  du  mème  genre,  dont  il  n'é- 
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consul  à  Paris,  ot  rnaìntenu  dans  ce  poste  par 
M.  Filtmorc  lusqu  à  la  presidenre  de  M  Pierce,  il 
a  put)lìé  en  francai»  un  apercu  stalistiijue,  géo- 
graphique,  bistórique,  eie.,' sur  son  paya,  Ì9$ 
Ettat-Wliit^Amérique  (Paris.  1852,  in-8). 

Los  OQvrages  de  M.  Goodrich  touchent  i  toos 
les  sujets;  mais  ils  traitent  plus  spécialement  de 
pérìj^rapìiie  c't  it'h  stoir'"'.  Xojs  citerons  dans  le 
nombre  :  Histoire  de  tnutcs  let  naiiont  (Historjr 
of  ali  nati' ns  petit  i  Gt'oifraphre  nationate 
(National  geography  ;  in-4),  et  Géngranhie  ptlto- 
retque  du  monde  (Pcitorial  geography  or  tho 
world  ;  in-81.  H.  Goodrioh  a  pnnlié  à  Boston ,  de- 

{)ui8  qu'il  s  eat  ètd>li  dona  colte  ville,  un  annuaire 
ittéraire  :  the  To\;rn  flp  Gafrr).  ilans  lequel  il  a 
inséré,  ainsl  que  dans  divers  Ifugaiinf* ,  beau- 
coiip  de  pi'''Ct's  cu  vers ,  di'  cnntes,  d'eaquisses, 
réunis  en  panie  dans  :  le  Proscrit  «I  mutnt  poé- 
tiet  (the  Outcast  and  other  poema;  1S37) ,  et  lo 
FtHttn  d'un  étudìaM  (Sketcnea  Iran  •  otodent'o 
window:  IMI;.  Citona  eneera  VÉàamHm  dk 
fnyrr  (Firpside  education,  1838);  une  belle  édi- 
tiou  illijstrée  de  ^es  Pf»<'itV*  (Poems :  in-H.  New- 
York,  IHfi'ii;  une  Gnirlnnde  d'hxrer  de  peurs  d'été 
{A  Winter  wreath  of  sunim'r  tlowers .  18W,  New- 
York.  in-8);  Sonxenxrs  d'une  vie  (RecoUectiUlO 

o(a  Ufo-timoi  Ibid.,  I8à6,  %  voi.  te>li),  etc 
Plnafenra  do  eoo  ouTugoa  ont  dlé  toaduita  on 

fran^ais  par  M.  Du  BaiaBoo.  —  X.  Goodriofc  OH 

mort  en  mai  1860.  * 

Le  fils  de  cet  écrivain.  Prank-B.  Goodricti, 
s'est  fait  connattre,  aous  le  nom  de  Ihck  Tinto , 
par  une  snirìtuelle  correspondance  adressce  de 
Paria  au  Neve  York  Titnet  et  réunie  en  un  volume 
sous  le  titre  A'Etquisttt  trieoloret  de  Paris  il 
det  Parisiens  (Tncolor  sketebea  of  Paris;  New» 
Totk.  1866.  in-12).  Il  a  aussi  publié  un  magnl- 
fique  volume  sur  les  ^mmes  célòbres  du  pre- 
mier Emnira  firan^ais  (Ibid.,  I8ò6.  gr.  in-»,  aree 
poftiaiuf. 

GOODYEAR  (Charleri,  tedttStrìel  et  inventeur 
amérìcain,  né  i  New-mvsn,  dona  le  Connecti- 
cut, en  ITOl,  a  déeouveit,  on  !839,  aprèo  do 

longucs  r  ipórienccs,  le  moyon  de  rendre  fnsen- 
sibles  aux  diverses  tcmpCnituro<i  les  gommes  sim- 
plcs  du  cbmat  tropical  Pos^esseur  d'un  brevet, 
il  a  donné  h  son  caoutchouc,  dit  vulaini'»c  ou 
volcanisé,  les  propriétés  du  bois,  de  l'ivoire,  de 
l'écaille,  de  la  come,  de  la  baleine,  du  cuir,  du 
drap,  du  papier,  ete.  A  llipodiioD  uniwrMDO 
dr-  Paris,  en  18.S5,  il  a  léuni  ses  produits  dans 
une  vitrinc  tonte  en  caoutchouc,  ainsi  que  ses 
nnmbrcux  accessoircs.  Les  brevots  qu'il  a  pris 
succcssivement  pour  de  nouvelles  applications, 
se  comptent  difficilement.  et.  dans  l'espace  de 
aoUo  ans,  rinventeur  s'est  fait,  en  les  cédant, 
uno  lloitnM  qti'on  a  évaluée  à  plus  d'un  million  do 
revenu.  H.  Ch.  Goodw  bobitalt  tour  à  toor 
l'Amérìque,  Londres  n  Puie.  <—  H  OM  moft  b 
New- York,  le  7  juìDet  IMO. 

GORDON  ( William),  marin  anglais,  né  en 
1785,  frère  putné  du  présent  co  nte  d'Alicrdwn 
(voy.  ce  nom).  mort  à  Exmouth,  cn  fétrior 
1868.—  Vojes  loa  dona  i**  iditions  du  JHaton- 
naire. 

GORDON  (Alexandre  Hamilton;,  officier  an- 
!i<"'voii  (ili  pr'-cedcnt,  né  cn  Ìfil7,  et  fìlsdtt 
comic  d'Aberdeen,  fut  attaché  au  Foreign-ofjice, 
puis  acheta  un  brevet  de  cornetto  aui  grenadiera 
de  la  garde  et  devint  liouienani-eolonel  en  1849. 
n  prìt  part  ft  la  eamragno  do  Crimée,  se  distin- 
gua à  la  bataille  de  l'Alma  et  re^ut  la  dècoratioa 
du  Bain  ;  peu  de  temps  après,  il  éUùt  nommé  dé> 
Mgoi  qnaitioMnnltro  gènénl  aui  gudosèoto- 
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Tal  (lRòr>).  Colonel  et  écuycr  da  princD  Albert 
depuis  1846.  écuyer  fixtmonliaaire  en  IH*'},  il 
fui  noranié,  en  1W2.  ècuyer  honoiaire  do  la 
rame.  L'année  precédeuie,  il  arait  reca  le  oom- 
nmndaiBeiit  d'une  brìgado,  et  ea  !8i6S,  0  «  été 
proma  m^jOT'flénéral. 

Un  de  ses  (reres,  Arthur  HamiTOit  GoRDOt, 
qoatrième  fìls  du  comte  d'Aberdeen,  né  en  1820 
à  Londros.  et  élevé  à  Oambrirlpe,  a  siég^  à  la 
Chambre  des  Communes,  [our  if  (>our).'  de  Be- 
verley,  do  1854  à  1K57.  Il  votait  avec  le  parti 
wbig  avancé.  En  1861,  il  a  4lé  ipomé  dépttté- 
UevtaiMiit  da  eomti  d'Abwdeea. 

GORriOX  (Lucie  Aosnis,  ladvl,  femme  de  lot- 
tres  anf?laise,  regut  de  sa  mere,  «jui  a  lais'ié 
quelqucs  bons  ouvrages,  une  éilticatinn  intt 
raire  distinguée  et  t'effor^  de  marcher  sur  ses 
traces.  Elle  s'est  feit  eonnattre  par  des  traduc» 
tiODs  aoignées  d*autears  allemands  et  ftuinis. 
Ifoos  reooarquons  :  le»  i/gendes  jfrrc^uM.denìe- 
buhr.  son  pre  nier  os*ai  liltéraire;  /a  SoTcihf 
jaune  et  Ifs  Fran^nis  en  Algerie,  pour  la  Colo- 
nial  library  de  Murray;  un  abrégé  dtjs  Proeès 
cHminelt  de  Fuerbach;  VHistoire  de  Fruste,  de 
Ranke,  et  Ferdinand  et  Maximilien.  du  m£me 
anteur;  SteMaet  Kanena  (1864),  de  M.  Lèon  de 
Wailly;  plusieurs  nouvelle*  de  la  comtoaee  d'Ar- 
bouville,  Pt  la  traducti'm  do  l'ouvrage  militairc 
de  Mottke  ;  Campagnes  de  l'armée  rune  tur  le 
Danube  en  18)8-1829  (1HÓ'«)  Le  mari  d«  lady 
Gordon  occupait  un  empioi  au  trésor. 

GORDON  (sir  John  Watsoh)  ,  pei  otre  ècossais, 
né  à  Bdinbour^,  ten  1T90.  fil^  d'un  capiuine 
deoiarlae.  étudia  dans  sa  ville  natale,  à  rècole 
de  dessìn  dirin^  par  J.  Graham,  et  après  queì- 
ques  essais  dans  la  ]>einture  historique,  se  con- 
sacra a  ii  portrait.  genre  qui  le  mena  en  peu  de 
ternps  à  la  répulatioii  et  à  la  fortune.  Les  produo- 
tioas  exposées  par  lui,  soit  en  Ecosse,  soit  k  Lon- 
dres,  sont  innomtirables-,  nous  nous  boraerons  à 
rappeler:  Sir  W.  ScoU  (1831)  -,  /<■  Cr  Chalmen 

gtal)  ;  le  eritique  De  Quincey  (1843)  ;  Us  lords 
apetoun.  Dalhinuie,  Burcìeuch .  RobertUm, 
Cockburni  le  («intre  P.  Crant  (1847).  le  prési- 
dent  des  Communes,  ShaìB  Lefrrre  (1849;;  le 
amUt  <S Aberdeen  (18.V2);  Ijord  [htnfermiine 
(18.S6),  etc.  n  a  entoyé  à  l'Exposition  uaiter- 
ttìi»  de  Paria,  ea  dauz  Portratic,  qui  ont 
obimu  «ne  l*«iBédaine. 

Sir  J.  Gordon,  l'iin  de?  tneilleurs  portraittstps 
de  son  pays,  a  prèside,  depuis  IR'iO,  l'Academic 
écossaise,  à  la  fondation  de  laquelle  d  pril  une 
part  active;  à  la  mUme  dato,  il  a  été  nommé  che- 
valier  à  vie  As-ocie  de  l'Académie  royale  do  Lon- 
dre» depul4  1841,  il  ea  a  été  élu,  en  I8&1,  mem- 
In  tituiain.  —  n  wt  mort  «n  jaiii  1864. 

0On  (Catherìne-Grace  Francis,  mistress), 
femme  de  lettres  angUise.  né  en  1799,  dans  le 
comté  de  N  iitingbam,  recut  une  éduMtinn  très- 
brillante,  mais  ne  putdonner  carrière  à  ses  goùls 
Uttéraires  avant  18-22,  6i>tique  de  son  mariano 
Ifaenn  caj  uam*'  d'iufanlerie,  Cbarle:»  Gore.  Son 
pNDiar  livre,  Therua  Manlmtmf  ou  la  Fillr 
dfkmmevr,  daté  de  1813,  fot  t'ommv  d'une  se- 
maine  et  annoncait  cette  i naprination  feconde  et 
cette  execution  facile  qui  de;>iiis  Toni  pUicée  au 
premirr  raiiK  tiu-,  aitthoressrs  de  son  pays.  Elle 
écnvii  ensuilc  Ir  Lien  (the  Hond  (  1824),  poétne 
dramatiaue;  la  Lettre  de  coAtt  (1827),  nouvelle 
tirée  da  l'histoire  de  Fraoce  ;  un  reeuad  de  Conlea 
*o»Vroif  (Hungarian  tales,  I8J81  «t  le»  F«mme« 
Itttw  au'dles  .snn;  (Wnmrn  n>  they  are.  1830), 
Sirie  U9  portraits  de:u>iDés  avoc  eajouemeal  et 


Le  premier  ouvra^re  de  cet  autear  qui  fit  sen- 
satioD  et  lui  gaijna  les  sniTrages  du  public  fut  le 
romaa  de  Mère*  et  fittet  (Hoihers  and  daughier^; 
1831),  réimprinié  plasìeurs  fois.  Après  la  pubii- 
cation  de  la  Foire  de  May  fair  (the  Fair  tnMxj- 
fair) ,  elle  passa  plusieurs  a^mes  sur  le  rnnti- 
nent.  En  1836,  eUe  donna  Mislrexs  Armyt'Kje. 
nu  la  Domination  d'une  femme  {Mi'  tr:s>  Army- 
Uiie,  3  voi  ),  roman  de  caractère.  I.a  mèiae  an- 
nuo parut,  S0U5  le  voile  de  l'anonynrie,  le  JOUT- 
rud  d'unr  désennnyée  (Diarj  of  a  deaenonovee, 
1836) ,  pour  fairc  pendant  aa  célèbre  Diary  <lf  mi 
eimuyee,  écrit  dix  ana  plus  tòt  par  mistraas  ISp 
meson  (voy.  ce  nom). 

A  cette  époqiie,  les  récits  historiques  passant 
de  mode,  mistress  Gore ,  ainsi  que  lady  Morgan» 
itiistress  Trollope,  linl\v-.  r  .-i  aulros,  se  mit  à  re- 
produire  les  moeurs  du  grand  monde  [high  life), 
et  écrìrit  avec  plus  ou  moina  de  bonheur:  Jroff 
Raymnni  (1837) ,  choix  da  nourellest  Smvenirt 
d'une  potreste  (Memoìm  of  a  peeress,  1837)  ;  la 
Femmr  du  mnmle  (the  Woman  of  the  worid, 
18;jSj;  l  lli  ritifr  de  Seììmod  (the  Heir  of  Sel- 
wool,  1838);  le  SecréUurr  d'fitat  (ihe  Cabinet 
minister,  1839);  Mon  onde  le  conUe  (My  uncle 
the  earl);  Ut  Douairière  {the  Dowagar,  1840); 
Cccil  (Cadi,  1841),  eaaai  da  peintare  sodale,  et 


dont  le  fuóefts  l'éngigea  4  'donaar  ana  saita, 

quelqnes  mois  après,  aous  le  titn  de  CMl  ano- 

bli  (Cecil  a  peer). 

Parm;  K-s  nrnan'<  qui  s  irlirent  ensuite  du-  Li 
piume  infatigahlp  de  mistress  Gore,  il  faut  rap- 
peler eocore:  GreviUt  (1841).  tableau  des  moe  ir& 
parisiennes;  l'Ambastadriee  (the  Ambassador's 
wife,  1842),  esquisse  de  la  iioMesse  russe; 
Femme  du  banquier  (the  Banker's  wife,  1843D; 
le  Droit  de  naistanee  (the  Birtbright),  et  la  Che-^ 
velerie  moderne  (The  modem  chivairy,  1844), 
récits  fort'goùtés  du  monda  aristocratiqne;  Aga^ 
thonia,  rnnian  grec;  l'Amour  de  soi  Self,  184.i); 
la  Heine  de  Danemark  (the  Oueen  uf  Danemark, 
184A),  nman  htstorique,  ainsi  que  le  Favori 
(Stoiqr  of  a  royal  favorite):  l'amitsaate  fiction  des 
Chdteau»  e»  Etpagr^e  (the  Ctaììn  in  the  air; 

1847)  ;  Ifobles  et  parvenus  ff'  >prs  nnd  parvenu», 

1848)  ;  enfln  les  Typet  anylais  (S^eicties  of  En- 
glish  character,  1856.  nouv.  edit..  2  voi.),  qui 
parurent  d'abord  dans  le  livr*-  des  Ueads  of  peo- 
ple  avec  des  dessins  de  Cruikshank. 

Mrs.  Gore  a  égalemant  abordé  le  théttra.  De 
1830  i  184t,  elle  a  fiiit  toner:  Is  Seecw  royaJ  (tiie 
King*sseal\  U  Roi  (TSeìl  (King  O  Neil).  Nobles 
et  bourgeois  (Dirds  and  comrnoners),  drames; 
l'Éciilc  d>  s  cnquPttPS  (ih*'  .Schnol  if  tli"  coquettas» 
1831).  comédie;  Dacre  dusud  (1841),  drarae  hls- 
torique-  le  Champùm  de  la  reine  et  la  Pai/mnne 
de  Crousy .  pièces  i  uiteesdu  francais.  etc  Elle 
a  hit  prauTe  ausai  do  talent  comme  musicienne 
dans  In  composition  de  méb>dies  pour  les  poèsias 
de  Burns,  dont  quelques-unes  sont  devenues  po- 
pulaires. 

Outre  les  ouvrages  cité-,  on  a  encore  du  mème 
aiiteur:  un  Manuel  de  l'amateur  de  rnicx  (Rose 
fanci<'r's  manual,  1838):  uii^  iraduction  libre  da 
Cerfaut,  rotnan  de  Ch.  de  B.'rna  d.  sous  le  titre: 
le  Mari  et  rimani  (1841);  le  Preauer  de  Fan 
w  year's  day.  1  voi  );  les  HamiUon;l9s  Tui- 
ìeries;  Scèiwi  de  !ii  tir  d  iiaesliqìte  (Ro  nances  of 
real  lif",  IS'ìOi;  Contri  dr  Poioyne  (Polish  tales, 
I8.Ì2);/''  Défiuli' pitp\i!(urr  ( The p  jpiilar meinbor), 
le  Potdeiin  (The  pia-m  >uey,  18.'i4  ;  la  Fdle  du 
doyen  (Tlie  peao's  daughter.  18.'j:>);  Mammon 

SÌSA),  qui  peinlles  tribulatioos  d  une  henuére; 
Sàmee  de  fa  «fe  (A  Itfe's  lessoos,  18U. 
3  Vi  i).,  etc.  ,  vii. 

Misirew  Gore  est  morte  le  to  janviM  ISf'l^j- 
«Uni  Twm  dapuis  1846,  at  alla  a  a»  d«  enaow, 
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•lODt  deus  seuiement  lui  sunécureiU  :  un  fil^. 
A.  W.  Gore,  qui  s'est  dìstiogué  d»ns  l'Inde,  et 
une  fille  qu'un  fìls  du  seoond  marquis  de  Batb, 
lord  Edward  Thynnk,  detenu  Teuf,  e  èpousée. 

n.ins  unn  tcstamcat,  file  a  recommande  à  ses 
fcuf.mtv  ('Vmpècher,  aul.uil  tjue  i)o<silj!e,  la  publi- 
cati  ^n  ile  l  iule  noiice  ou  hi  >pra[ihie  posthume 
sur  soa  compie,  aimi  que  loule  nouvelle  édition 
da  les  aavres. 

« 

GORIA  (Alexandre-filottard).  pianiste  et  eom- 

riHMtoiir  francai-s,  n<^  à  Paris,  le  2!  janvier  1823. 
fui  (1  abi)r(l  elì've  de  sa  mère,  caiitatricp  du 
ThéAlre-ltalien  mmis  le  prcMnier  Eni;  ir  •.  t  i  lra 
en  1830  au  r;on«ervatoire,  dans  la  cla^^f  de  Zim-  j 
incrrantin,  r<^mporta  le  premier  prix  do  piano  en 
183Ó,  et  tiavailla  eafia  l'harmome  et  la  eompo- 
5Ìtion  avee  Donrìen  et  Betcha,  et  Torgue  avec 
M.  Pr-nri  1.  Ces  éliides  terminèc;,  il  se  livra  à  la 
full  à  '..i  (  (unposition  musicale  et  à  ren>f-i;:ncmonl  j 
du  i^.irin  II  a  l'ti'  iiommé,  on  IH.'i'i.  ;  rofi^ssf <;r  à 
la  Maison  unpenale  de  la  Lót;ion  d  lìonneur.  — 
M.  Gorta  P"-!  moti  à  Paris,  le  Ci  juillet  1860. 

Cet  artiste,  doni  le  style  est  gnicìtnix  et  bril- 
lant,  a  publié  de  nombreuses  Éludes  caractéris- 
tiques,  telles  que  If  Jour  de  printempi,  U  Tour- 
noi,  laRéveust,  la  Fuilp ,  etc.  :  des  Fanlaities 
■air  Ii^s  pr.inds  opéras  r  i  ntiu'  l's  Sourrnirs  du 
Th>  (Krf-Ilnlien ,  le  /  Ni  r  -/<•  Lucreizia  Borgia, 
In  (ìrnndr  fautaisir  </'  V  nli'm'grins  ;  des  Mor- 
ceaux  df  salmi  des  Tra^if r»p/iV/fw  de  Schubert.  [ 
"Weber,  etc:  Ir  Pianista  modertir,  recueil  de  j 
36  Grandet  éiudes  df  slyU.  apfìrouvé  par  la  Con- 
aerratoire  (1853  et  suiv.,  6  séries). 

GOROSTIZA  (Mancpl-ndou.ird  df),  auteurdra- 
mattqiic  mexicain,  !;•  le  13  novrinl>re  1790,  la 
Vera-Cruz,  dont  son  pére,  pénéral  distingué, 
était  alors  pouverneur,  vint  de  bonne  beure  en 
Espa^  et  dèbau»  en  18l&t  ^  carrière 
littérafre  par  des  comédìes  qui.  aeeneillies  avec 
beaucoup  de  favr-'iir.  fir»^nt  plus  tani  parti"  du 
répertoire  couraut  «k'^  llaAlres  ile  Madri'!.  11 
conino-a  .*!  pcu  de  ili^ance:  hnììilgrnrr  joiir  toiis 
( IndulgetiLia  para  toilos);  don  Dicguitn;  les 
Mrrurs  d'auttffoix  (la*  Co«tumbrcs  de  aniano),  et 
Tel  quel  (Ttl  cual  para  cual|.  Par  suite  de  sa  par- 
ticipation  au  moutremeot  libéral  de  Ift23,  il  fut 
forcò  de  se  réfupier  en  Ancleterre;  à  ^uelque 
temp»  de  là,  le  gouvernoment  mexicain  lui  conila 
la  (iìffì  ile  tAche  de  conduìre  aupr'--;  d  s  piiis- 
saiices  europécnnes  les  népociatìoiis  r'^latives  à  la 
recouii  iis«a-ice  lic  .sDn  imicpiMjdance.  li  s'acquitla 
avec  lalent  d-;  cctte  mission  en  Hu«sie  et  en  Rol- 
lando, et  fut  nommé.  apr&s  1830,  ambas^adeiir 
4  Londres.  11  a  éié  dfux  foia  aocréditè  à  Paria 
•fin  de  eondnre  un  tniilé  d'allianre  et  un  traité 
de  commerce.  Lors  jiri!  retourna  au  Metique,  il 
rejut  le  tiliv  ile  c  iiiscillpr  d'FXil  et  se  pariapea 
entro  ce-  r  i.i  M  i'  s  >-ì  la  direction  du  lh('*(tre, 
pour  lequel  il  ccrivit  un  i^rami  nombre  de  pii'-ces. 

On  a  j)ul)lie  à  Brinci!?-  un  choix  des  premi'res 
producuons  dramatiques  d»  M.  de  GirostizaClSlS, 
i  toI.  ln-1?);  l'un  de  ses  tneilleure  ouvrarires  est, 
dit-on.  la  comcdie  in'ilulée  ;  Cnu'ì'in  pnn  v  f''- 
bollu,^  luquelle  M.  Scriba  aurait  einprunté  l'idee 
d'CAw  ChamiUèrt  et  tom  eentr. 

GORRESIO  (r.aspard).  oricntalis»e  ilalien,  né  \ 
Bagnane.)  (Piém.jnt),  I"  '20  jum  1H08,  fit  scs  elu- 
de.-»  à  Mondovi  et  au  collég*  des  Pr  ivinces  à  Tu- 
rin.  Aprés  avoir  pris  le  grvte  de  docteur  ès  lettres 
(1830);il  pasMidf^uxansenAllemagnQeifut  nommé 
professciir  d'iii-tn  re  .'i  l'Académie  mililair'»  do 
Turin.  Afin  de  ì>g  perfeclionner  dans  la  connais- 
sance  du  sanscrit.  il  vint  i  Paris,  où  il  «uiviile 
coursde  MSI.  E'igòne  Buraouf  et  S'.anisI.is  Jul:  >n. 


11  y  revi.^i  io  tette  du  Bdmàfjana,  et  ^e  renUit  à 
Londres  pour  collationner sa  copie  sur  leamanus- 
crits  du  Briliik  Jfiaeum  et  de  la  Compagnie  de» 
Indes.  On  lui  deh  une  édition  et  une  tràduetion 

itrilienne  de  ce  célòlire  f>oeme,  s  >us  le  titre  d": 
Ramni/nnn,  j>nrma  sauscnlo  di  Vdhnici  (Paris, 
Impriinerie  impériale,  1843-18.00.  10  grand 
in-8,  tene  et  traductioii).  Le  tome  1  contieni 
une  introductiun  <>ù  soni  irailéet  Ici  llriOCipaleA 
questiona  litiéraires  et  histori'iues  auxqiMUes  cet 
oiivrage  a  dooné  lìeu.  II  préparait  également  une 
cdition  du  Ma^dbhdrata. 

Les  autrts  ócrits  ile  M.  'iorresio  consiMont  eu 
s,r,,intes  rerhi-rcbcs  .sur  l'origni'  de  la  niv'hi'lo- 
gie,  sur  l'art  dramatique,  sur  le»  poésies  «le  Pin- 
ilare,  sur  l'affinilé  dee  langues  grecqu<;,  latine 
et  gennanique:  en  mémoiresdans  le  Subalpino, 
revue  fondée  Ters  1834.  et  en  articles  dana  di- 
vers  journaux  ilaliens  et  francai*. 

En  1H.V2,  M.  Gurre>iri  fut  a'ppelé  à  occuper  une 
rlairt  do  ianguo  et  do  liltéraiure  sanscritcs  à 
Turin,  la  proiuiere  qui  ait  ciò  fondée  cn  Italie. 
Au  c  )mmenccment  de  1862,  il  fut  nommé  ciu  f 
de  lu  btbliotlièque  de  Turin.  Jl  a  éié  nommé  cui  - 
respondant  de  l'Académie  deainscriptions  et  b*  t- 
les-lettres  de  Paris  (18ó6),  membre  de  l'Acadifflie 
des  sciences  de  Turiu,  et  a  iti  promu  oCllder  dn 
la  Légion  d'bonneur. 

GORSSF.  [haron  Joseph-Augu^lin)  ,  g.'iiL-raI 
franeais.  député.  né  le  QO  septemlire  178'i.  entra 
à  l'ficole  polvtecbniquc  en  1802  et  sirtit  dai)s 
l'artill^rie.  Ca'pitaìneen  1810,  chef  d'escadron  en 
1813,  il  prit  part  à  touli»  tee  eampagnes  de 
l'Empire;  k  la  Kesta  iration ,  il  élait  clicvalier  de 
la  Légion  d'h.  nneiir.  N'jmmé  lie  ilcnaiit-C  'lonel 
en  mai  IH.,'.,  o  >I  aiel  en  seplemhre  |8!1.  iii.irc- 
chal  de  camp  en  juin  1841,  il  excri^a  dii  aus 
(1831-1841)  wsfonctioDS  d'msnecteurdes  poiidre- 
rìea,  paia  oommanda  l'&eole  d'artilierìe  de  Tou- 
louae  et  fut  piaci  dana  le  cadre  de  riserve  en 
184C.  Ancien  maire  d'Albi,  niembre  du  ConseU 
général  pour  le  cauluti  ilo  Valdériès.  il  fut  nomini 
en  isf,:  ili:[nar  a  .  I  orps  législalif  comme  candi- 
dat  du  gauveruement  pour  la  1"  cin-f^nvcriptiou 
du  Tara.  Réélu.  au  méme  tilre,  atix  éleolions 
suivantes,  ilaobtenu,  en  1863,  21121  voix  sur 
38899  votants.  L*oppo!>ition  preseniait  le  baroa 
Dec^zcs.  M.  le  baron  Garsse  a  élé  ^ma,  le 

12  avril  1838,  commaodeur  de  la  Légìoa  d'ho»- 
neur. 

GORTSC.HAKOFl'  Ti  ti  .?.  ]  l  ince). -cnéral  rt!>>c. 
fils  du  prince  Duiitr:  Pvirowitscli  Gorl-chakofl". 
qui  .s'est  fait  coniiaìlro  comme  poéte,  c>t  né,  veri 
1790,  d'une  des  plus  ancieanes  TamiUea  de  lu 
Russie.  Il  flt  !tes  premières  atme^  conire  les  Turca, 
sous  les  or<lr.  -  d'-s  généraux  Katn<  skoi  et  Kiitii- 
sofl"  ci  prit  1  [1  mie  ji.irl  ,iux  canit  agriPis  de.s  ailics 
contro  Naj  i'l  '.u  La  guerre  a\cc]a  l'raiice  ttunii- 
née,  il  fui  nommc  coloncl  et  eiivoyó  au  (.^luc^so 
pour  aider  à  roaintenir  les  peil|ilade$bellii|ucus^> 
de  catte  contrée.  Jl  se  distingua  en  mainies  occa- 
sionssnrtout  lors  d*une  émeute  des  Imi  itiens* 
e|  obiiru  le  grado  de  géneral-maj 'r.  Il  quitta,  ctt 
1S'2(3,  le  ihéatre  de  la  guerre  pxir  se  meitre  sou* 
l'is  ordres  du  gt:néral  Willgonsieiii.  loinmand.int 
le  deuxièoie  coips  d'anuée  en  olj-Lrvauon  >u;  Iuj. 
froniiórcs  de  la  Bossaral  ic.  En  1828  et  1820,  il 
combattit  de  n'mveau  contre  les  Tiircs,  prit  la 
ville  d'Aidos»  après  avoir  diapersi  l'arméa  enne- 
mie,  et  néf^ocia.  de  concert  avec  Fonlon,  Ib* 
pr.-^bminaires  de  la  palx  d'Andrin  inl^.  Nom-Jii 
ginéral-lit  u  enant ,  il  c  uitriiiua ,  en  1831,  4  1.' 
pacifi  uiiou  de  la  l'odolie.  Il  dnial.  en  181'.', 
gouverneur  géiiòrul  d--  la  Sibéiie  occidentale  ci 
commaodant  cn  ch^r<!c  l'arméc  sibùnennc.  Quel- 
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giies  mnécs  plus  tard,  il  fut  nommó  général 
(l'infaiiieno.  lì  admioUtrait  la  Sibèrie  depuis 
tioiiz  '  ans  lorsqu'il  donna  fi  dénìasum  «t  nntra 
(lans  !a  vit;  privée. 

Lors  de  la  dernière  guerre  de  la  Russie  contre 
l'Ocoident,  le  géDéral  offrii  cependant  de  nouveau 
ses  senicM  4  l'emperear,  et  fut  mis  à  la  tùie  <la 
6*  corfts  d'armée;  il  commanda,  à  la  luitaille  de 
l'iUma,  l'ade  gauche  des  troupe»  russes,  et. 
rial^'ré  soii  àge,  fit  encore  preuve  d'un  grand 
cuuraKe  personnel.  A  Inkcrmann,  place  encore 
k  la  tòte  de  l'aile  gauche,  qui  ava  l  tti  cbari^'C':! 
de  contenìr  le  géné  nl  Hosquft,  il  se  vit  repoussó 
par  celui-ci  au  delii  'io  la  Tschernaia.  Après  Ce 
doublé  édieo,  le  piiace  Gortachakoff  donna  sa 
démiadon.  Le  exar  n*en  reconnat  pas  moìns  fon 
•lévouement  en  le  nomtn.i  ii  ^jnnul-cr  it  (h:  l'or- 
dre  Aleiandrc-Newski  «jl  consi  iller  de  l'empiie. 

GORTSCUAK.OFF(MiciU'l  .  ^'i^n.-ral  russe,  fròre 
dupréeédent,  ni  en  171*').  lìl  se-,  j  r^iaiières  ar- 
niea  eomme  officier  d'artillerie  à  itorodino,  prit 
part  aax  eampagnes  des  aOiés  contre  la  Trance . 

et  devint,  en  1828,  gér.éral  de  brigadc  et  chef 
d  état- major  du  3*  corps  cliafjcé  d'opertr  contre 
les  Turcs  sur  ì>'  Danulie.  Il  -.e  distm^na.  sous  les 
yeux  de  l'empereur,  au  passage  du  lleuvc,  sauva, 
par  une  retraite  habile,  l'armée  dimorai isée,  et 
présida,  l'aiuiée  suivante,  au  mouvemeat  offen- 
air  qtti  «nt  pour  résaltat  la  prise  de  Silistrte. 
Vidnqtteur  eo  personne  au  combat  d'Eski-Siam> 
boul.  il  fu!  décoré  de  l'Aìgl'i-Noìr  et  promu  au 
;;r;iile  de  l:eutenanl  ^.'''nérai. 

liienlòt  la  guerre  de  Pi'l  gne  lui  prci  ara  de 
nouveaux  triomphes  el  uu  nouvel  avavck'meat. 
Chef  d'étal-major  du  1" corps,  sous  le»  ordres  du 
cocete  Pahl  -n,  d  commamlail  l'artUlerie  au  com- 
bat de  Groeliow,  où  il  fut  grifttrement  blessé. 
Nommé  lieuteoant-génirat.  il  emporta  le  pont 
d'OstroIeuka  avec  une  vìgueur  qui  le  fit  reganier 
comnie  un  des  premier»  généraux  d"  l'empire 
russe.  11  ne  se  distingua  pas  m  jiks  k  1  i-  aui  I' 
Varsovie  et  eut  pour  recxnipenses  de  iiinneili  ^ 
décoration.s,  des  domaines  el  ly  litre  de  chef 
d'élat-major  de  larmée  active.  Kn  18^3,  il  fut 
norainé  général  d  arlillerie,  en  18-'i6,  t'ouverneur 
militaire  de  Varsovie.  et  membra  du  cooaeil  d'ad- 
mìnÌ!)traiion  de  la  Pologne. 

En  1849,  le  priiice  (iorts;chakofT  fut  un  des 
généraux  ctiargés  de!;i  |  a  :ili 'atioii  d^'la  Hongrie. 
Le  passiige  de  la  Ti;'  i  ■  i-'  uup  march'*  rai  ide 
sur  Debrec2Ìn  signal^rent  celle  nouvelle  campa- 
gne, terroinée  par  la  capitulation  de  Vilagus. 
Combli  d'honneurs  par  l'Autriche,  il  se  renuit, 
trota  ans  après.  en  Angleterre  pour  représenter 
!a  Russie  aux  lunéraillp.s  d«  Wellington. 

Uuand  la  guerre  eui  tclalé,  en  ÌHIA ,  entro  l.i 
Russie  et  la  Tunjuie,  le  commaodeiiient  de  l  ar- 
mée  du  Pruth  fui  conlié  au  général  Gortschakolf. 
Malgré  le  aitmmn  de  uou^eaa  SouvarolT  qu'il  de- 
vait  k  sa  Tìgneor  passée,  le  général  parut  man- 
quer 4'attdaee  dans  eette  campagne,  qui  abontft 
au  siige  de  Silistrie.  Un  instant  remplacé  par  le 
marécnal  Paskewitsch,  il  ne  reprit  le  comman- 
demenlque  pour  se  n-(  liei  .i.-\,-int  I  ;ii;itude  équi- 
voque  de  l'arinée  autnchienne  daus  les  princi- 
pauté)}.  Après  étre  reste  plusieurs  mois  sur  la 
défeiuivo  en  Dessarabie,  il  refut  de  l'empereur 
Niedas  le  cummandement  général  des  forces  rus- 
les  en  Crimée  (février  18ò5).  On  sait  la  mullipli- 
cité  des  obslacles  qu'il  opposa  au  courage  des 
armées  alliées,  el  le  résultat  infructueuz  d  i  grand 
assaut  du  18  juiu.  Mais  après  la  victoire  des 
aJliés  au  pont  de  Traktir,  et  l'assaul  de  la  tour 
MalakofT,  il  fut  cootraint  de  se  réfugier  dans  la 
partie  noni  de  la  riUe,  d'o&  U  inquiéu  eneore 
le»  vainqMun,  Oniif  «  ivinùle»  proaié  entra 


deux  ri\ièrcs  el  ^rt'  jiar  trois  armées  ennena  fs, 
il  échappa,  colliri;  luutes  i  s  pré\isions,  à  uno 
capitulation  dé^astreuse,  et  permit  à  son  sou\e- 
miii  de  couclure  une  paix  honorable  (30  marit 
18.'>g;  L'einperenr  le  ramercia  conune  le  aauveur 

de  la  patrie. 

Depui.s  la  fin  de  la  g  terre  de  Crimée,  le  priaoe 
GortschakofT  élait  lieuienant  du  czar  en  Fologne, 
et  cherchait  à  y  appliquer  le  systl'me  de  la  con-' 
ciliation  :  c'est  lui  qui  avait  autonsé  la  fondation 
de  la  société  agronomique,  dint  le  rtMe  fui  si 
imporlant  en  1861.  Au  commi  ncfmcnt  de  cotte 
annce,  il  fut  apppb.>,  tout  en  conservanl  son  gou- 
vcrnemenl,  à  siéger  dans  le  conseil  de  l'empire 
où  a'élaborait  le  projet  de  l'émancipation  dea 
serta.  Mais  les  Avenements  <fe  Varsovie  ne  tar- 
dèrent  pa'i  à  occiiper  tonte  .son  attenl  on.  On  sail 
avec  quelle  sévénté  le-  (ircni  ors  dés.  nlres  furent 
réprimés  par  le  pénénii  Zatioiotskoy  i27  février), 
mais  celie  répressioD  ne  fu  «jii'exaspérer  les  es- 
prits,  et  le  prince  Gorteebakotr,  en  voyant  rattf* 
tude  de  la  population,  ooosentit  à  queiques  coa- 
cessions  mompntanées  et  antorisa  la  rédaetion 
d'une  adres^e  à  l>nr  (^rc:ir.  I!  rli  snvo'ia  le  gou- 
vcrneur  civil.  M.  MucliiinolT.  qui,  il, iris  uno  cir- 
culaire.  av.nl  rlierclió  h  i.vdl'  r  Ics  j  .iys;i';>  i  oniro 
les  propriélaires.  31  mars,  il  puìilia  l'ukase 
par  leniiel  lempercur.  en  rcponsc  à  l'adresse 
qu'on  lui  avait  eiivoyée,  octroyait  qtielque»  ré- 
formes.  Mais  cet^e  publication  fut  «utvìc  de  me- 
sures  impopulaircs  :  renvoi  de  la  délégalioii  polo- 
naise qui  maintcnait  l'ordre  piiMic,  lii-enciemenl 
d"s  constables  volontairi-s  (jui  l  i  >  cond  iicnt, 
enfin  dissolulion  <\"  la  Sociilé  ui^ronoiiiinue  dont 
on  redoulaii  rinfluen-e  (7  avrilj.  Dès  !'•  lende- 
main  le.s  iroub  es,  et  par  conséqueni  la  répres- 
slon  el  les  arrestations  recommcncèrent.  L  ■  pnnce 
étatt  souffrant  depuis  quelque  temps;  soit  par  la 
marebe  néffulì^ra  de  la  maudie,  soii,  eomme  on 
l'a  dit,  qua  al  été  vivemenl  frappé  par  les  tristes 
scèiies  au  milieu  desq  lelles  il  se  trouvail,  il  ne 
1  ■nI  i  pas  à  soccomber.  —  Il  mounit  le  30  mai 
IHtil.  il  fut  remplacé  par  le  général  Shoukoza- 
nett,  et,  conformément  à  ses  dernières  vol  intés. 
son  corps  fut  trao.sporié  à  Sébastopol  et  tobuffle 
dans  c^tte  ville,  qu'il  avait  défendue  aree  tant 
d'opiniàtreté  contre  l^s  armées  anglo-fran^aises. 

Représenj^nt  dt'cluré  du  vieux  parti  russe,  le 
général  liorlschaki  il ,  [  posé  sysiématìquement 
à  tout  progrì's  politi(|ue,  sembla  se  .soiicjer  très- 
peu  des  intérét.s  industriels  et  commerciaux  de  la 
Kussie.  Doué,  comme  son  pére,  d  un  certain  ta- 
lent  poétique,  il  compose,  avanl  le  passage  da 
Danube,  un  chant  de  guerre  qui,  mis  en  musiqne 
par  Lvroff,  devint  uà  moment  l'bymne  natiooal 
deaRneies. 

r,ORT.<;CHAKOFF  (Alexandre-Michaelowitsch), 
di|>lomate  russe,  cousia  d*»  préci-<)ents,  né  en 
1798,  fitsea  études  au  lycie  de  Zarskoe-Selo,  oA 
U  eut  poar  eondiadple  et  poar  ami  le  poéte  Poua- 
ehlcin.  H  débuta  dans  la  diptomatìe  aui  eongrfts 
du  L•ly^.1^h  et  Verone,  cumme  afiarhé  de  l,i 
suite  l'i  •  M.  de  .NtìbStlrodt'.  Ln  18'24,  d  fut  .secré-  "j 
taire  d  amhassado  à  Londres,  Olì  il  s  occupa  spé- 
cialement  de  l'élude  des  langues  élrang'res. 
Cbargé  d'affai res  à  Florence  en  1830,  il  fut,  pour 
la  pramière  fois,  en  1832,  attaebé  A  la  légation 
de  Vienne,  ot  la  maladie  et  la  mort  de  l*!ambas- 
sadeur  russe  lui  d  "nnÌTi  ni  il'uhord  une  grande; 
intluence.  Kn  IR4I.  il  'iit  lmivovc  .\  Stuttgart  avec 
le  titre  d'aTiLi.i^saricur  (.'.tw.ioiiìminri',  et  y  né- 
gocia  le  mariage  de  l  i  ^Tiinde-  luchcsse  de  Rus- 
sie Olga  avec  Te  pr  11  ce  ruyal  rie  Wurtcmbe  g.  II 
reottt  enféeonipensele  ture  de  conseiller  intime. 

Pmdaat  Ini  éttannients  palitiques  'l'I  '«7.  f 
1849,  M.  Aleniulre  Gorischakoff  gara»,  vis  a 
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vis  »lcs  r  -i-  '1'  li'.tn.  ixne,  ime  pnidonlo  ri^' tvc, 
qui  lui  ;c  [u  l 'le  unir,  comiue  j  lLtiifu  leiiliaire, 
lio  langi4jt!  tròi-modcre,  à  la  diòte  g.-rmamque, 
lora  de  la  réa.tioo  de  1850.  On  assire  tnuicrois 
que,  de  aon  po^te  de  Stutimrt,  il  eul  une  cer- 
laine  |vi''t  à  ratidtcatioii  «e  lempereur  Ferdi- 
nand 1"  >I  Aiuriclte  ea  faveur  de  too  neveu  Fraa- 

tois-Jos-c;  il. 

Daiis  1.1  ij.ji'-tiiii  irOii'.jiU,  M.  A.  r.o ri -L:l..ik 11!! 
tul  un  lii^s  ineiuc;>  lól  s.  Nomiu-'.  !■  K  juil!-'l 
1.SÒ4.  iìinl  a-si'i.  ii:  à  Vifune  ."i  la  j-lace  <!•'  M.  de 
MeyendoriT,  U  ne  |»ut  einpccher  la  cuucluiiion  du 
liaité  du  3  décembre.  Ses  ìn>1ances  auprtrs  de 
son  gOUTCrnenj'  nt  i  iirciit  d'i  rr.i  ::is  i  our  l'S  il- 
tal  !"acC('l'Ult:ot!  <!'-^  .|,.-,Im_'  [h.x.Iv  fi  j;i  C'il.cl'.l- 
>ioU  ii:.:lii:io  '1.1  tijiiL-  .il'  l'ar  >  ijij  :.i.ii>  l.S.M^;. 
lUj  |  c!'  ùi'  V.i  V  i  "1"  <ie  Vienne,  il  fsi  devuim  , 
muii>lrf  des  .i  .  '  i  liaiij^ì>res  ei)  rcniiilacemeul 
de  M.  de  N«>&tUMde.  A  l'uccaston  des  uiroires  de 
Napics,  il  a  esciió  une  ceriaino  énioiion  en  Bu- 
iù;ie  par  une  [i  liiiitte  cilculaire  où,  r.  lotirtiaiU 
(.'•litro  ìa  Kr.u.iT  el  l'Ai  t.'li' terre  le  pi  in  :!;»-  de 
S  ukIl I  eiui  i  i.i-'j  li 1  ,iti  iis,  il  s  o:fii'Siil  Ii.uiIl:- 
rneut  à  l.iuL'"  i  i  niiV.Hiu  il:  s  ;m.  .--.ìhc";.  d  .c:id<'(i- 
laJcs  dan>  k.-»  airaites  imti  'w  -  n  s  l>i  ta-Sicdfs. 
Il  ajoiilaìt  ce  luol  r  cuuiaiu  la  (1<  vi>e  de 
sa  pclitique  :  <•  La  Russie  ne  buude  pas,  t-lh  se 
rtfcue.lle.  »  Dans  les  deui  aai4é<*s  suivaotcs.  si 
fucondes  pn  quesl  ons  Interna'ionales,  la  pf  liii- 
que  c\t<j 'l'-'ur  ■  ilv'-  !!•).-  t:iil^':'.;  I''S  c..>;.L: 'Ti- 
i'.i;s  dìi'l  Jtii.i'.K]  i>s.' l">  [ij  :j>o  ii.iiii.s  de  CUU^^if.--, 

lei  ciilievuos  il;  >uiivi'rains  ii'a  pas  parli  sùrlìr 
eaticTcuicnl  de  sou  it!Cuetilcaii-nt. 

SoD  aciivité  ^e  manifesta  davantni^c  au  deli  i 
à  partir  de  ItUìO;  un  ceriatu  numUn;  de  circui  u-  | 
res  éuianées  du  p'ince  OortsohakolT  et  retati vcs  | 
aux  priKC  p.il'js  a'TaiP's  cut  <; ''''ii:,ps,  cnt  cu  un 
nssez  t:ra:i'l  i i  t"rii!--i':ih  !;l.  Ka  1S«'>].  il  ai  :  uva  ' 
ha-itn:;!';  il'"x;inlil  "11  fraiicais--  riiS  ,  ,r,  .  .  i  '■,,■>, 
il  refusa  l'iuUT\c»liun  pruiK'^i^'e  |'^>  M-  l>ioi>ya 
de  Lhuys  ponr  a^'t  avec  rAn;^!'  l'  ire  dmis  ìa 
guerre  civile  des  Klati-Uuis;  de  iHOa  à  18C3,  il 
répondi't  ^urlout  avec  ut. e  certaine  hautcur  a.ix 
n{  t€>       la  F.^u.;  -.  dj  !'Aii;^l     :  le  el  '!  ■  l'Au- 
Iriciie .  ».  laUve:ue:r,  à  l'ir     m'  lii  i:  d   !a  I'.  !  ;.-tie. 
Au  uiilieu  ilc'Ci;^  tv  iin-ai  ■uls,     j.i  ìhl'' Alexandre 
Gol  l^chalko;^  juuil  d'"  i  tui;  re  favju:  do  ^ ';i  ^lu- 
vt-raiii,  ci      brut  de  sa  ntia  i--.  r^jauilu  plu- 
sicuf!»  fuis,  n'eut  rien  de  fonde.  £n  mai  ìiUSì,  lo 
czar  le  nomma  vice-chancelier  de  l'empire  russe, 
el  lui  ddima  micLjuos  m  n-.  j  l  is  la-il  l'_^s  insipnes 
endìat,)a,Is  ue  ih'  Sai  il-A: 'lic.  L»--  più, ce 

Ali  \  ì:  die  G  :rt-.;  ak  (T,  du^'  :c  ilfi  j  liis  hauU 
grades  da  s  divui:>  ui(lr<.-s,  a  ciò  oommé  gt^d  - 
crjìx  de  la  Légion  d*lioDiieur, 

GOSFORO  (Arehtbald  ArmsoH,  3"  corate  dk), 
pair  d'Augi  l'-- tre.  uè  en  ih'JG.  à  L'iidrcs,  des-  , 
eend  d'une  faindl-j  iiUudau..'  cìevC-  fa  1.h:}:>  à  la 
pairic  ti<  rcdiiau'^.  SoiiS  1;  ii'';ti  d-,'  loid  Aclif->()ii, 
il  fit  M-s  cli.dfs  i  U\f.-)rd,  et  fui  ciivové  .  un  IH^JO. 
.ì  la  Otiarnlir-j  d(■^  <:  immune^  |i;ir  le  cumlé  d'Ar- 
m.lgh.  qui  h  rttlul  jusqu'en  l«'»7.  A  celle  epo- 
que, il  rditint  du  Inioist^re  R-.isst-ll  une  pairìe 
sous  1^  liir  '  d'AchesOO,  qu'il  ahandonna,  eu  1849. 
pour  prcijilre.  à  la  mori  de  son  pei  e.  Celui  qu'il 
porle  a'ijinird  lini.  C  uA  un  p.ir.i^aii  dévouc  de  la 
po):tÌ!-!i_'  liL.'r.iI..  Eli  ila  rctu  l'orUrc  ir- 

l  'i  i-     ■  .--ainl-l'atr  ck.  —  Il  c>l  inori  eii  juin 
M.iri  ;.  :ì  uiiodllf  du  coiale  de  M falli  (1832;, 
le  c  imle  A.  de  G  i  f'i;  J  a  eu  sii  enfauts,  doni 
l'aloè^  ArcUibald-BrabaicoM-^' a:r()w,  vicomta 
ACBcaoir,«st  né  en  1841  &  Worl  n^uatn-Hall. 

"IIOSSK  l/Juiò-Fiaii^is-NicL'l.is) ,  pciiilie  fraa- 
caia,  né  h  l'.iris,  le  4  ciclobie  1787  ,  entra  à  l'È-  j 
cole  des  beauji-arU  «a  180^  comme  «lève  d'Aa-  i 
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diL'  Villi  III,  et  d/buta  au  Saloli  de  1808.  Cbaigé 
(jiKdi|iies  aiitices  a;  ri'>  de  divuises  CO  tn  man  des 

pour  la  ville  de  l'am,  nour  la  maison  du  roì  et 
les  muscc-»  r.naux,  d  sadonna  spéctaiementiì» 
einiure  historiquo,  et  produiait  un  grand  nom- 
re  de  vaste'»  toilea  qui  font  panie  des  décora- 

liuii!.  rii.'iiuni'ji.lales,  aiu-i  quc  divcrscs  peinlures 
à  1,1  di  U-  iiipe  "U  tur  tire,  qui  luil  Icmuigiié 
trai.l.iiil  ile  >"u;ii:-sij  (j     d-j  fcc  iiduc. 

.M.  •..'  sse  a  pniiCipal-UH ni  export'  aux  Salùos  : 
un  A'x  ri.ro,  .soii  premier  nuvrage  0808);  Caron 

Ìauant  les  troù  Aget  (1810);  Saial- Vincent  ite 
*attl  conrcrftf^anf  xon  ntnitrf,  au  musé*  du 
Lincndi  'UrL:  (18.41;  l'Aiìiprotion  des  Kages,  à 
Sii.'it-!'..  ,[._•  ije  Clu  11  .1  (1H-,!T);  !a  Rrnirèf  de 
Louis- l'ìtiiipjie  au  rulais-H  >\jal  t  n  1.S14  ;t,'aJe- 
lie  'l  a  due  d''  ':l..;a'i<)  ;  Savito  [iH.il  ];  la  lu  inf 
Alili  lir  I  ìsitnui  lev  bùsiis  de  IKÌO  <l  l'ambulunce 
de  la  Buune  (18^3);  6'our  ferme  (1834):  l'È- 
tique  de  Lisina  saurant  Ut  protetfants  de  xon 
dioièse  (IH'A:,);  le  dur  de  {',l'n;.strr  (I.S'iO';  la  Cha- 
rilé  li  hi  Mitri  de  Saint  i  im  int  de  Paul,  C'ini- 
inariili'^  le  Uiun-iei.'  du  l'iLlericur  pour  l  e- 
j:li^»c  de  \aiiii  s  1 1  .M 1 K l.nuis  II  nux  jiitds 
de  xniiil  /  r.iNr  i'iv  de  I'iìhI;  .Uniln  Adam  com- 
pnsuni  ars  po.'.^Hf  (IH'*;»),  la  Juttice  de  Charles- 
Uuint  ;  la  Clcnimre  de  Supoli'on  (lK4o)  ;  l'Esda- 
vatje  affranchi,  AVicti  »,  Camnrns,  Oalilée,  Saint 
ì'inrrnt  de  Vnul,  carlnn>  di-s  peinlures  de  la 
S'iriniiiiic  ;iS(ii);  la  (  reatinn,  la  Sniisaftcc  du 
r/inv<,  (.'il'  tie  riiui|iil  fi  Vil.i'il  {IH.'.2t:  les  pol- 
ii.lits  de>  Ci  1  iiel>  Ctiitrrs  et  ruufier,  'le  /'imi'.v- 
riii(i)ifii\  piiiii  !a  mairie  de  Foutaineiileau.  de 
la  ni  . e  ^(;,,  i' ,  du  maii'chal  Davoutt  (galerie 
Vi  L  iei),  du  docieur  Rossi-Fanti  atee  eajeune  fUle 
iisnl),  eie.  Il  n'aenvoyéà  rBipoaiiìon  univer- 
li"  I  is:,r,  que  (e Gonfio» piVfotre,  appaito- 

nanl  à  1  F.lal. 

F.ii  d''-ti.ir.s  di's  Sal'''tis,  M.  G  'S'-e  a  cm!:  'l,  'le- 
puis  iKi:\  :  un  plafond  pour  le  palai»  de  juslice 
le  H.  r.iir  s:  la  Prudente  et  la  Force,  au  tnbui.al 
de  Duui front;  une  quaraniaine  de  bas-reliefs  et 
;  '  inlurcs  sur  les  voussures  du  musée  Charl<>s  X; 
.Uinirié  moi'ip  ■^■1  f  l's  Aris,  bus-rtlief  sjr 
ci:e,  .'i  Fliisiitut.  Li  <;  €  latiaii  do  Sai.il-Jùlienne 
du  Mo  it;  la  ['"-ta'iratioii  des  (jiiatre  p-iidéal  :'s 
d  1  eglitìo  de  la  S.^riioi,iio.  d  apies  l'nihppe  de 
'aiainpaigiie;  la  Parabnli  du  pìninsicn  tt  du  pn- 
hlicam,  \to\iT  Sainle-Klis.-d)elb;  Saintt  (,enevièie 
ni  priere ,  pour  la  citapelle  du  cbftleau  de  Gnuul- 
vcau;  «Ics  |>eiiUures  iDui  ak'^  dans  l  éKli&e  Saiat- 
Nicula»  du  Chardonncl.  1!  .p  j-  nil  pour  les  jnle- 
rit->  de  Ver^a.lles  ,  o  il:-;'  i  L.M"urs  'ics  .siijcts 
evpo-és:  .Vu/d'ffM  n  ce  ani  la  re  ine  de  l'nnii  à 
Tihitt,  les  <\mf,'reiìccji  dErfurt,  l'Arnrée  de 
Charles  X  à  Notre-Daine,  U  lUfus  de  Ui  couronne 
de  Belgique,  Le  pi  rtiait  du  manchal  de  Conta- 
des;  pitur  le  chàieau  d'Eu,  le  dm  de  Pentluèere 
remeiiar.t  atu  clMuoinessn  de  Drevx  let  corpi  die 
sca  anctirrs;  pour  le  coas^-'il  d'Ktat,  'e  marr'cfial 
Vaulan;  et  ei.fio,  cuninie  sujeU.  de  (.''ard  ou 
d  luNloin?  eslimes.  Anafrrnn,  dlycèreet  l'Amour 

Ì1829;i;        En[ants  d  Éd  iuard.  pour  le  cabioel 
le  Nicolas  I" ;  d..s.' niour.v  el  des  Dieus  bwWM»* 
pour  l'hótel  de  M.  MiUaud  (18aa). 

Panni  I-s  peinlures  monumentalecàladMreiD|ie 
de  ^i.  lii  ,  iii'U.s  CI  er  ui.s  :  les  QuotoTSe  rois 
ii  A  <i  ll'  iiuK.  [>i.ur  l'aie  '  Vi^cae  de  celle  ville; 
l'Entree  du  due  d  An^joaU' ine  à  Madrid,  poui 
riiùlei  de  vdl..-  de  Par  s;  les  plafonds  de  l'Opera- 
Coniiiiue,  de  la  sidle  Venl.idour,  de  la  Coaiwlie- 
Ftauvaise.  dea  tbàiires  de  L; oa  et  de  Stra-bourg, 
l'aneion  rideau  bistorique  de  l'Opéca,  Louis  IIV 
areordant  l'i  ImUij  Ir  privilége  de  lAtadémie 
ruyalt:  de  ìnuniquc,  ci  autres  décoialioas  ihéà- 
trales. 

A  la  suite  de  U»us  c««  Uavau,  X.  Gosse  s'cst . 
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présonlé,  mais  inutil '•meni ,  ùrinslilut  (Acatlcmie 
iles  beaus  arls),  en  I8ò3.  Il  a  oblatiu  uae  f  mé- 
daflle  «n  18*24 ,  et  la  déoontiOB  de  laLégtai  d*lum- 
fi«iirtii«nill82a. 

GOSSE  (Philippe-Henry),  naturaliste  an^riais, 
né  à  Worcester,  lo  6  avril  1810.  passi,  son  en- 
fance  dans  l"à  cam[<;i:J:!it:'s  ila  DuisLlshire,  où  il 
put  s'abandonner  à  san  goùl  pr  c  co  pour  l'étude 
-It's  sciences  naiurelles.  Rii  18"27,  il  parlit  po  ir 
nie  de  Terre-Ncuve,  ei  là.  pt^ndanl  les  loìsirs 
que  lui  Uittient  ses  occuraiionscomaiercial'ìs, 
il  fit  de  Dombreuses  collections  d'iiiseotei.  Uuit 
ans  après,  il  alla  habitcr  le  Bas-Hanada,  .qu  ii 
esplora  cn  tous  seiis.  traversa  ei  vuil  '  Ics  I.iats- 
Unis  et  séjouma  prìisd'uaan  à  AUliauu  (1838), 
occupé  à  r«  unir  et  classer  ÌM  nugaifiquM  léf»- 
iloptères  de  ce  pays. 

De  retour  cu  Àngteterre  1SI9,  M.  Gos'ie 
pttblia  ranoée  salvante  le  Naturalùu  canadwn 
rth9  Gniad'mn  Naturalist,  18^0):  cet  ou>ni?e. 
fui  trì's-f.iv  ril'lfrnoiil  accu'  iHi  <lu  .non'le  sa'.  iiit. 
Il  fulsuivi,  ù«^uè1  jue  Uuiiiss  ile  là,  «les  (Jisi  aux  de 
'a  Jamaiqur  (A  N ituialisl's  .■^i.'joutn  in  Jamaioa'i, 

aui  l'un  el  l'aulre  etateiil  le  reMilLtl  d  uii  vuyage 
e  boit  mois,  enirepris  en  1844  dans  celie  colo- 
ni*. Plusieara  traUéw  populaires  sur  la  zoolatrie 
paroi«Dt.  de  184&  à  ISSO,  auz  fiaisde  la  Sociéié 
pour  la  (iifT'isica  <l'>s  con'M;>s-inc"S  chi étitiniies. 

Ce  flit  dans  cet  interuill-  (pie  M.  Goss-j  com- 
meiìca  ses  lull  's  obs.?'i  v.ttiùijs  aii  microsci/pe  sur 
les  infusoires,  eulre  autres  sur  le  Urilish.  rolifera, 
iJont  il  a  écrìt  une  mODOgrapbie.  Il  fit  par.iitre 
l'eosemble  de  ses  nouvelies  investigalioua  dans 
ses  Pnmetmdet  (fim  natwralUte  sur  U$  dUes  dm 
Detmshire  (A  Naturalisl's  rambles,  I8'»3.  in-8, 
fig.),  ilàns  l'Aauarium  (18.>'4),  el  surtoul  daas  le 
7rai(<-  de  sooUxjie  marine  (A  Mauual  Of  loarilie 
/.jL.l..;-'y  ;  18J,4-1«:>6,  2  voi.  in- l'i). 

GOSStUN  (ai.hé  Jean-Edmc-Au^u<;te) ,  thei- 
logien  frantais,  né  .1  Rouen,  le  27  sepl  mbit'  1787, 
embrassa  l'óiai  ecdésiaaiiqae  sous  i'iiinpiref  fut 
attaehè  au  «orps  ensetsmant  da  sémiuaiie  de 
Saint  -  Sul  picr> ,  et  pas-a.  vers  IMOt  à  cdlù 
il  lssy,  iloril  li  devìnt  dir<^rleur. 

Tous  1.  s  i)!i\rap"^s  de  l'atìlie  Gossciin  ont  clé 
publi'jii  s  ius  le  vuile  d''  l'arionynio.  noi  imnieiil  : 
Motice  hisinrique  et  critiaue  *ur  hi  samte  cnu- 
ronnc  d'épines  de  N.  S.  J.  C.  et  tur  1«  inttru- 
mmit  dela^mion  (1828,  ìthS):  De  fa  Vtrité  de 
la  religion  calholi<iue  ;iS22,  4*  eilit. ,  is'tOl; 
fiutmctioru  historiifuea ,  do<fmatiquts  et  innnilfs 
sur  les  principales  ftitfs  dr  rA</iiv»'  2  vul. 

in-12);  I)u  Pouvoir  du  pape  sur  les  souicrauia 
aumaym  dge  (18:<'J,  in-8),  recberches  sur  le 
drott  public  de  celle  époque  relativemeni  à  la 
dó;iosiiion  des  prìnces;  BÙtoire  Itttéraire  de  Fé- 
<Mton(ia43.  gr.  in-8):  ce  dernur  livrc  sertd'in- 
trodoetioa  à  la  belle  éduiuii  de»  OKuvret  de  Fé- 
M^nn  (22  Tri.  ìb-^,  qa'il  a  donaée  avee  l'ahbé 
(àroa. 

GOSZCZYNSKI  (Séverin) ,  poeta  poloaais.  né 
en  ìarib  l'ukriine,  fit  ses  étudas  à  ToaiTer- 
sité  de  VanoTÌe  el  débuta«  en  1808.  par  un  récit 
,  poèlique  à  b  manière  de  Byron  :  te  Chdleau  de 
Jfonio/r  (Zaniock  Kai;iow  ki)  episoJe  ile  La  guerre 
cntre  les  Ci-aquos  el  les  Polonais.  tu  IHtO,  il 
composa  plus;i->jis  odes  i  atr  l>u.ju';'s,  doni  lune, 
gui  a  pour  refrain  Marciutns  au  delà  du  Bug, 
lut  icpétée  dans  diverses  baiailles.  Xpr's  la  mine 
dee  dacnièeea  eapénuMes  des  patrìotee,  M.  Gou- 
o^foski  se  ratìra  en  Franee,  et  de  là  en  Soisse. 
Oatre  ses  Ckantg  patriotiquet ,  réunii  eo  trois 
vehnes,  oa  a  de  lui  qudques  ooaveUes  intéres- 
Mntn,  et  aMlmi«od«ad'aeeiu. 


ri  —  GOTT 

GOT  (Kraiicois-Julcs-F.  Inv-iiiI)  .  ai  tiste  drama- 
l.que  fi-ariijais,  ne  à  Lignerulles  (tJrne)  .  le  1"  oc- 
tobre  18'i2,  lit  ses  classesau  collc^'e  Charlomagne 
et  fut  laureai  du  concoura  géuéral.  D'abord  em- 
ployé  à  la  prèrecture  de  la  Sei.ie.  il  entra  en  1841 
au  Conservai  ire  dans  la  classe  de  M.  l'rovost, 
obliai,  cn  18 r2.  le  secnnd,  et  en  18't3,  le  pre- 
mier prix  de  c-imi'tii''.  lUclamé  par  la  conscrip- 
lii»ii,  d  servii  un  an  dans  un  regimeut  docavalerie, 
im'il  quitta  pour  venir  delmier  ìi  la  Co ncdio- 
Pran^alse,  en  1844,  dans  l'emploi  des  valets.  Il 
eut  un  grand  auccèa  et  devìnt  sociéiaire  en  1850. 
Sa  verve  élourdissante  et  son  aplomb  firent  «le 
lui  un  des  comiques  les  pia»  vraia  et  les  plus 
fiaiics  qu'ait  possedés dcpuìs looglemps  k  Gooié» 
die  Kiaataise. 

l'armi  les  cré.ations'dc  cet  act  'in  .  qui  se  piai: 
,\  secondar  les  essais  de  la  jeuiie  écnie  dnunati- 
(lue,  il  faut  citLT  II'  capiuùue  Ua  idtiUe  ilu  Cceur 
et  la  doti  Tibia  des  Capricas  de  MarianHe;  l'abbé, 
dans  tt  w  (ti  ut  iurer  de  rien;  Pranctsque  dai 

Jeunes  qenn;  Sp  i  jel  dins  h  Pierre  «.'■  tnucheg 
Jean  de  Uieux  ilans  le  due  Joli,  qu;  lui  dal  ua 
succàs  plus  que  Lenlemuie,  et:.  Il  a  '  a  oiilre 
r  -pns  avtc  bonbeur  U  plupart  des  premiere  rùles 
comiques  de  l'aneien  et  du  noureaa  répertoicet 
notamoient  celui  de  Figaro. 

Mais  son  succès  le  plus  earacléristtque  a  été 
dans  le  n'ie  <le  Gd)uyer  ile  detiv  g  anilcs comédies 
Mjcia'es  de  M.  i';m.  Anirier  :  /«s  Eljrontù  (1S6I) 
,  t  ir  l  i/v  di'  i,i!"'ii'T  (ISi.  i).  11  s  eUit,  en  qatlqiie 
sorte,  incarnc  dins  ce  j».'isonria.:e  au  point  de  le 
rap pelar  involontaircn. '  iit  d  in>  des  ròles  lr^s-dlf- 
féreols»  cotDiae  dans  celui  de  llodolpbe  de  l'Ilota 
neur  et  VArgmt,  lors  de  la  rcprise  de  Toravre  de 
M.  ronsard  au  Tbcàtre-Piani,-ais  (1863).  U  jooa 
encore  avec  bcauconp  de  bjiiheur,  en  1864,  le 
principal  róle  de  Maitre  Guérin.  de  M.  Emile  Au- 
gier.  Au  nìoisdc  judlel  1X60,  à  la  suite  de  la  no- 
mina'ion  d'un  jcune  sociélaire,  l(  s  joumaut  ont 
annODcé  que  M.  Got  avatt  douiié  sa  démission  de 
societaire  de  la  Ooorédie-Fraa^iae,  n  ais  <|ue,  sa 
démission  n'ayantpasétéacceptée»  l'acteariatea- 
uit  coaire  le  tbéitre  une  sorta  de  procèa  ea  sé> 
|)aratiiin. 

En  dehors  du  tlKàlte,  M.  Gol  s'occupe  de  lit- 
téralure;  il  a  écill  Ics  par. des  d'un  npera  eu  un 
ade,  Francois  Villnn,  représeuié  sui  la  scène  de 
ropèrm  en  aTnl 

fiomreLF  (Albert  Brmos)  ,  eoium  som  te 

nu-.n  di;  Jrn'-mic].  ccnvain  Miisse.  né  k  Hont 
, cullali  d.>  licruc)  le  4  oclobro  1797  ,  mort  à  la 
ii>i  .1   1K.>  «.  ~Voyez  Isa  de«s  1*"  éditions  da 

Dtcltonnaìre. 

GOTTSCiiALK  (Louie-Hofem) ,  pianiste  amé- 
rieain.  est  né  è  te  Nòuvette-Orléan*  le  S  mai 

1829.  Douc  d'^s  disposition^  les  plus  préoooee*  à 
sept  ans.  d  donnail  son  premitr  concert.  Sn 
IS'»1.  s  n  pi  le  1  frivovaità  l'ariscompléler  si'S  étu- 
dos  :  il  >  r»'cut  rles  le„ous  de  pia/io  de  MM.  Hallé 
et  Bamau  ,  ri  i  -,  1,  cons  d'harraonie  de  M.  Male- 
dea.  Ku  1848,  d  donna  des  concert»  pubtica  i 
Paris;  en  1849,  en  Suisse;  en  1850  et  1961.,  da 
nouveau  à  Paris;  dans  les  années  suivantea,  OB 
Espagrie.  Depuis,  il  est  retonrné  en  Araérique.Par- 
loul,  il  aobtenu  les  plus  bnllanlssuccrs.  M.  Golts- 
cbalk,  d  >nt  le  laleot  se  disling  ie  snrloiit  par  la 
foiigue,  a  écril  un  assez  grand  nonibr  ■  de  iiior- 
c&kai  pour  le  piano,  la  Bambmtla,  le  Bananier , 
la  Savane  y  la  Moiteonneute ,  la  Dame^uùmi- 
que,  la  CAÌNte  «fcw  femUke,  rmo»,  w»«wfc»t  ** 
Inta  ara(}me»a,  Maneheoa ,  ferlereUg  « 
/tVr.'  !,i  }1ar:  h>'  nuU,  une  »3r»»P*7'*'^  " 
Awt  àet  iroptques,  des  arranfeoieotsw  • 
iw*  I*»  fum,  da  te  CJkws» 
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11  a  iti^u  lii  ticcoration  de  i'ordie  U'lMb«ile-la- 
Gaiholiqae.  * 

rtOTTSr.llALI.  (RudolO.  poóte  allemand ,  né  le 

:in  sfptemlire  1813,  h  Brejlau  (l'russc).  cttidia  ;i 
K-cniK^beri,'  oi  à  Berlin,  et  oblinl  le  K'"!'de  de 
«li'cteiir  oti  droit.  Ses  opini ons  poiitiques,  qui 
i'avaient  déià  fail  renvoyer  de  l'univcrsilé  d«  &U9- 
nigsberg,  1  empòcht-renl  de  suìvre  la  carrière  de 
renssignemeat.  U  se  louma  ven  la  iUiérature  et 
M  ttft  k  éerìre  des  dratoet.  dont  deuz,  entre 
autres.  In  Mnrarillaise  et  Ferdinand  dr  ScìtiU 
(Hanibouifi.  ISV)  ci  IK.')!).  fuietil  intenlil-*  pal- 
la police  pi  ussiciine.  Il  <lirij.'t:ra  qutl  jue  Uriipsl" 
thciìtre  de  K(£uig!>bci({,  et  se  reUia  eusuile  .^ 
Hiiinbourg. 

Oq  a  de  lai  Iroìs  'prlncipaux  reciieil*  de  poó- 
sie  :  ChantM  du  Umps  préitnt  (l.ieder  der  Geffen- 

waii;  2*  édit.,  Ktc  nj^'slieri;.  IMVi);  ìft  Fug>lifs 
df  In  ci^nmre  (C^nsui  :luctului^' :  :  Zurich,  ("'dil  , 
l^i:;,,  <t  Pi)  m,'s  ((fe<iic lite  :  Ham";  ■un  f.- .  In'i!>); 
pui>  (leut  graiìds  pocrues  :  Madonr  i  l  Mudctiine 
\\Hk'ì) ,  et  la  Dènse,  ou  le  Cantiqur  det  cantiques 
de  la  femme  (die  GoettiDa ,  Holieslied  vom 
Weibe;  1857). 

On  citc  parmi  scs  drames  :  Rohrspii'rrr ,  VAvett- 
gìe  d'Ali:ala,  l^rd  Byron,  Jén'ime  Smtifer,  la 
Rose  du  Caucase,  et  {.umbertine  de  Meritmin 
(Hamliourfj.  IHTil),  «.a  nicillvure  pirce. 

11  a  cioiuie  aii-.si  eri  [uose  :  la  Littéralure  na- 
tionale  duni;  la  premiere  moitié  du  XVL*  siède, 
tableau  ItiU'raire,  /luton^tif  et  eritique  filie 
deuiecbe  Maiionallilecaiur  m  der  ereten  Haelfte 
des  xn*  Jatirh.  Literarbistorìscb  nnd  krilisch 
da:%'e-trl!l  ;  i,  IK:,r>.  ^r.  iii-8). 

Cornine  puele,  M.  lioilscliall  a  developpé  une 
vi;;iieur  de  slyle  el  une  richcsso  li'imagiiialion 
qu'il  a  coQStammeiit  uiises  au  cervice  des  mòmes 
prinoipeiphìlosoptiiques  etpobtiqucs.  Sesourra- 
see,  enlra  tittrei  Ja  Déeste ,  doni  la  si^et  est  un 
èpisode  de  la  llévolution  frane  ise,  ont  eté  l'objet 
tles  apprci-ialtnn>  les plusdiverses  ci  Ics  [ilus  \<:i<i- 
sionnée->.  Laiil'ur  y  piead,  comnie  Daumer  (voy. 
ce  nom) ,  la  défense  du  bcnsiMÌiMii'j  i  ^are  Ics 
prÌDCipes  spiritualistesdu  caih»licisme,  el  yprè- 
ohe.  comme  duns  Madene  H  ModdHné,  Vimut^ 
dpatìoa  des  lemmes. 

TiOrBAl'X  (Frr'nper  Parfait  .  nnlniir  dnraa- 
tique  f  am  ais,  ne  le  lUjum  l7'Jò.  luorl  à  Paris, 
en  aoùt  1  K..9. ~  Voyes  les  denz  1***  édiUans  du 

Ihctiimnutre. 

GOiJDCHAUX  (Michel),  homme  polttique  et 
llaaneier  franf aie.  ancien  mtnif tre,  Dé  à  Perla  eo 
1707,  appartieni  à  une  fiche  famille  de  commer- 

Snta  Israeli  Ics  d'Alsace.  La  mort  de  son  pére  le 
issa  de  bonne  lieure  à  la  lète  il'une  des  fortes 
roaisons  ile  lianqtie  de  la  capitale,  et,  sous  la 
Hestauraiioii .  il  se  laisait  remar  uer  par  son  ac- 
tivité  dans  les  ranas  de  l'oppoaition  libérale. 
Après  lei  journées  de  juillet,  rallié  &  la  royaulé 
nouvelle,  il  fil  partie  quelque  temps  du  conseil 
sénéral  de  laSeìne,  et  fut  envoyé.  comme  payeur 
lìe  la  Kuerre,  à  Strasbourg  A  la  suite  de  ^^olémi- 
uues  avec  les  niinislres  dont  il  dependait,  sur 
*les  queslions  de  fìnances  qui  touchaienl  à  la 
polilique.  il  Tut  deititué  ea  1834  et  reatra  daos 
l'opposiiion.  11  continua  la  lutie  contre  le  pou- 
Totr  dans  k  National  t  où  il  défendii  ootamment 
h  thèse  de  la  eonetraetion  et  de  Texploitation 
iles  chemins  de  fer  par  TRint  il  p  ihii-,  aussi  une 
brochure  jiir  la  Prorofjatitnt  du  prii  iUge  de  la 
H'inque  (IH'iD,  inS),  il^ux  L  luet  à  M.  Mmmann 
sur  la  conversion  des  reales  eie. 

.\près  le  2'i  fevrier  M.  Goudchaux  fut 

«ttssìidt  choisi  par  le  GouTemcmeot  proTìsoire 
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j  coame  mioislre  des  ilnance&,  et  sa  nomhutìoQ 
•  rendit  qoelqiie  cimfianee  anx  hommes  d'affai  res 
et  aux  eapitalistes.  Pour  montrer  que  la  Répu- 
!  blique  ét  lit  bien  résolue  à  remplir  tous  les  enga- 

;  gonii^nls  d^rP.iat,  il  fil  décréter  le  payementjiar 
,  aulicij uiliun  du  semestre  co, iratit  de  larente  cinq 
'  pour  cent;  maisvoyant  bienlòt  la  crise  financière 
et  politique  cun;pliquée  par  l'agitation  socialiste 
'  dont  les  rcunions  du  Luxembourg  donnaieat  It 
sigaal,  il  dépoaa  son  portefeuilie  dèa  le  6  man. 
Porté  tardiremeat  eomme  fan  des  eaodidats  de 
la  Scine,  il  n'obtiat  <iu  ?  08  000  voir  aux  élections 
péntiales  du  i:?  avril:  mais  il  pa<s.i  à  l'électioD 
I  l'irtielle  'In  ^  juin  avec  IST  7V'l)  s  ilfraf^es.  Après 

!ies>  jourii'  s  de  Juin.  le  general  Cavaitrnac  le  rap- 
ptla  au  n;iuiilère  des  tin  inces.  Abandon  laiit  en 
panie  les  plaiis  de  HM.  (laroier-l'agòs  et  Duclere 
(Toy.  ces  noms),  il  montra  peu  de  eonfianee 
i  dans  les  nouvelles  sourr-^-^  de  crédit  proj  i  ées 
par  eux  .  maialini  corame  niesure  temporaire  le 
j  projet  d'impdl  sur  les  créances  liypolhécaires, 
sans  cn  attendre  un  prand  protluil  (20  inillionsj, 
I  ajourna  la  queslion  du  rachai  des  cbemins  ue 
fer,  tout  CD  réservanl  le  droit de  l'fiiat,  ainsi que 
raliribulion  à  ce  dernier  des  assuranees ,  fit  dé* 
créler  le  remboursement  cn  rei  tcs  des  bons  du 
Tresor  et  des  dépòts  des  Caisises  d'eparine,  obtint 
de  l'Ahsemblée  ue  subordonner  le  budget  des  dé- 
penses  à  celai  des  receltes.  et  prop^jsa  enfin 
il'ouvrir  un  emi)runt  avec  l'asMiraace  de  Irouver 
dos  souscripleurs.  Dans  les  remaaiements  minis- 
teiÌLls  du  moìs  d'octobre  1848,  M.  Goudchaux 
cèda  son  portefeuilie  i  M.  Trouré-Chauvel. 

Gomme  représentant,  il  appartient  pr  ses 
voles  à  la  majorité  de  l'Assemblee  aui  soutint 
jusqu'au  10  déceinbrc  la  polit:i|ue  uu  général 
Cavaignac.  Dans  Ir^  il-rniers  mois  <le  la  Cotisli- 
tu&iite,  il  vota,  en  general,  avec  la  gauche  daos 
les  questions  de  personnes  ou  de  pnncipes  qui 
intéresMient  le  maiuliende  la  BépubUque,  ne 
se  mélant  ordinairement  qu'aux  'dìsenssions  re  • 
j  Litive.";  aux  queslions  de  li  iances,  dans  le' -(nell"- 
I  s  >ii  expérience  de?,  afl.i  ie>  fal^aiv  loujjurs 
é'ouler.  Dans  lesseances  des  Ji*  i  l  21  avril  iH'i'i 
il  causa,  par  ses  acc'j>alions  retroppeclivcs  conlre 
M.  Foubi(voy.  ce  luicn] ,  une  grande  emotion  dans 
l'Assemblée  et  deus  lepays.  Non  réélu  à  la  Léns- 
la  Uve,  M.  Goudchaui  s'est  tenu,  depuis  le  2  dé* 
cembre  1851 ,  i  1  écart  de  la  politique  ;  mais,  aux 
élections  de  !8.')7  ,  il  a  accepté  d'ètre  un  des  can- 
diilats  de  r jfipo'i-iiiMn  ila:is  une  circon-scription 
de  Paris;  nonHne  depuié  au  Corps  léffislatif,  il  a 
cté  dcclaré  démissionnaire  pourrefus  (UMnoent. 
—11  est  mort  le  27  dècembre  1862. 

GOUGII  (John-B....) ,  prédicateur  aroéricain, 
d'origine  anglaise,  né  en  1S17,  à  Sandgate  (Kent] , 
est  fils  d'un  vieux  soldatdonl  la  femme  lenai;  une 
école  de  viilage.  A  l'Age  de  douze  ans.  il  fui  tm- 
raené  en  Amérìque  par  un  émigrant,  i  as-a  deux 
ans  avec  lui,  alla  à  New-York  versla  tio  de  1831, 
ci  entra  cbez  un  relieur.  S'étant  adonné  à  l'ivro- 
gnerie,  il  tomba  dans  la  misère.  Il  a  rsconté  se* 
excèa  et  ses  luttes  longtemps  inutilea  contre  eelte 
funeste  habitude.  Il  se  maria  el  eut  un  enfant  ; 
mais  l'ivrognerie  avait  icllcment  ilttniit  sa  sante 
et  abruti  son  intelligence,  uu'il  devint  incapali!»» 
de  gagner  sa  vie,  ei  son  cnfanl  et  sa  femme  pó- 
rirent  de  dónùment,  saus  qu'il  cessdt  de  courir 
les  tareroea  du  pluabaa  4tage,  dii-tl  lui-méme , 
falsantle  boufibn  deftnt  tra  ramaans  de  vaga- 

I  audsqui.  en  relour,  Ini  foiirrissaient  à  boire. 
Enfili,  un  jour,  dans  un  mccliug  d'une  société 
de  temiH  ian  e  ,  il  fui  (  nlralué  à  signer  l'enga- 
gement de  lenoncer  aux  iiqueurs  alcoolii^ues ,  et 

II  pronon^a  à  cette ocoasion  son  premier  discours, 
a  peignit  aree  dee  «mlears  si  vires  les  trìstes 
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er^r-ts  (le  l'i V toglierle,  pn  cilant  son  propre 
eierople  et  sa  (légradation  personnelle ,  qu'il 
parut  (ìl's  lors  un  des  meilleurs  orateurs  des 
•ociélé*  (la  tempénoM.  11  en  fut  bientòt  le  pre- 
oler.  Recherehé  de  Kras  las  oAiés ,  presque  tout 
son  temps  fut  consacré  à  ces  nouvelles  occupa- 
tioiis.  Une  fois  pourtant,  au  milieu  d'un  souper, 
il  .iccepta,  sans  réfléclnr.  un  peu  d'eau  de-vie, 
et  il  n  en  falhit  pas  dav.intnge  nour  que  le  nou- 
veau  missioiinaire  reloriibàt  queli^ue  temps  dans 
MQ  ancieo  pécbé.  Maù  il  «e  corrigea  encore,  et 
eette  cireonttanoe  lui  serrit  de  uème  ponr  de 
BOaTeaaz  dìscours. 

En  1841,  M.  J.  Gough  se  remaria,  parcourut 
les  prìncipales  tIUcs  des  Rl.its-Uni^,  en  qualité 
de  tccturer,  et  fut  accu»?!  li  p;trtoiit  avec  une 
soitp  do  !iinati>:riL>.  A  s  ni  eulrér'  ;\  Boston,  par 
exemrile,  on  ferma  les  magasins  corame  en  un 
jeur  ae  lete;  unefoule  innombrable  se  porta  à  sa 
rencontre,  et  ce  ne  Ali  qn'avec  biea  de  la  peine 
qu  ii  put  s'avaoeer  ati  milieu  dM  aedavaaiions. 
En  I8.'>4,  il  vint  en  Angleterre.  rù  <:i  verve  et 
son  éloquciice  n'excilrr^nt  pas  t  iiioi'ois  autant 
il'enUiousiasine  qu'aux  l  t  its-U:  !  Il  rentra  dans 
son  pays  d'adoption  où  iiul  n'a  obtenu  plus  de 
conver&ioiis  aux  doctrines  de  la  tcmpéraoce.  La 
parole  de  M.  John  Gougb  a  une  pnisaanee  réelle, 
mais  son  saceès  doit  itre  attrìbué  surtout  à  l'em- 
phase  singuJit  re  de  son  déhit  ot  à  la  curiosile 
qu'inspirent  les  détaih  saisissants  et  étranpes  <le 
rette  confession  personnel'e.  Ses  discoors  et  sa 
the  (Àutobiographv  and  OraHoitt,  18^,  ìq>12), 
perdent  beaocoup  à  la  lecture. 

GOUGH  (Hagues  GorcH,  l"  vicomte),  eénéra) 

et  pair  anilais ,  né  le  3  novembre  1779 .  i  \Voo<l- 
stOWD  (comté  do  Limerick).  entra  font  jeune  au 
serrici  (l"9'»)  et  se  distin'^ua  au  cap  de  Bonne- 
Eapérance  et  dans  Ics  Indes.  N<jninié  coionel  ilu 
87*  de  ligne,  il  apprit  la  Kfamlc  gui  rre  cn  Ks- 
pagne  à  l'école  de  Wellington  et  de  Ch.  Napier. 
On  le  retrouve  «lans  tout^b  l-.-s  actions  militaires 
de  ce  temps,  à  Talavera,  à  Barroaa»  à  Vittoria,  à 
CMn,  i  Tarifli,  ott  il  fut  gr)^rement  blesaé  i  la 
tate.  Apr^s  vingt-cinq  an>  ile  repo  - ,  il  comman  'a 
un  corps  d'armce  dms  l'eiit^idition  confiée  à  sir 
H.  Potlinger  pour  agir  contro  l,i  Clune,  qui  fer- 
mait  ses  porls  à  l'iuiruduction  ile  l'opium  (18'»1). 
Sir  H.  (Jouffh  s'empara  rapidement  de  (aniori, 
d'Amoi  et  dfe  Ningpou ,  tailla  en  piècea  l'armée 
tartare  à  Taeki,  ror9a  rentrée  du  fleure  Jaune, 
occupa  nhangal  et  Tching-Kianfr  fou;  in  signature 
de  la  pan  l'arrèta  au  moment  ou  il  allaii  doimer 
rassaut  à  Nanking  I  iSV2)-  Celle  hrillante  condnite 
lui  valut  les  remercimeiils  puhl;c8  des  deux 
('hambrcs  le  grade  de  lieulenani  général  et  les 
titres  de  baronnet  et  de  er^nd-croix  du  Bain. 

Su  1843,  la  Compagnie  des  Indes,  menaeée 
dei»  aea  poaseiaions  par  la  révolie  des  Mahraties 
etnmbinon  desSikbs,  cboisit  sir  H.Gough  pour 
comman  ipr-^pvtrru;  Pard'habilesmanneuvres. 
il  réussi;  .i  l  ULierd  u..  st  u!  c  iip  la  rcbellion  iles 
Mshr.itjr;  dans  la  bataiilc  qu  ii  leur  livra  près  de 
Maharadjpour  (29  d.-ccmbre  1843).  Quant  aux 
Sikhs,  que  Rundjet  Smg  ayait  fomiAsi  la  diaci - 

{ttine  européeone,  il  fallut  deux  campagnes  pour 
es  réduire.  La  première  {I84S-18A6),  marquce 
par  les  victoires  de  Moullki  (29  décembre  t84J)) 
et  de  Sobraou  (10  février  1846).  eiit  nour  résultat 
la  soumission  du  pavs  jusqu  au  Suiledje.  La  se- 
conde fui  pluspénibìe  (184K  18V.>)  :  ^i^H.  Gough 

E>ya  quelques  succ<-s  par  des  perlcs  cruelles. 
opinion  publique  a'émut  en  Angleterre;  on  dut 
le rappeler  et  invettrr air  Ch.  Napfi  r  du  comman- 
deiient.  Mais,  dans  rintrrvnllr,  le  vieux  géoénl 
!5!,)i'*'."P'***'"«n^  ^àWi,  les  Sikhsà  Goudierat 
(iì  Umm  1849),  et  décidè,  par  le  gain  de  ceti* 


jourm^f.  la  conquèle  ii  tale  du  Pendi.'ih.  11  a\.i:l 
alors  soixante-dix  ans.  Sir  H.  GouKh  revini  dans 
son  pays,  où  le  gouvernement  lui  conferà  les 
titres  tle  baron  (1846)  et  devicomie  (184ii).  En 
18&5,  ii  fut  ttommé  eolone!  dea  borse- gu  a  rds,  et  en 
novembre  1RR2  promu  feld  maréchal  à  l'occasion 
de  la  maionté  du  priiic'  de  CTalles.  Ala  Chambre  des 
Lords,  il  vot.iit  a-.fc  j  .irti  liberal.  De  son  ni:iria^;e 
avec  une  Glie  du  heulenant-général  Slephens 
J807)  il  a  eu  un  fUs,  George  Stephens,  né  à 
Guernesey,  en  1816,  retiré  du  aerviceen  18àO, 
après  avoir  aerri  comma  eapitaine  dua  Ita  gre- 
uuliera  de  la  garde. 

GOriN  (A!' xaii  Ir-Ì,  hommc  politique  francai?, 
député.  ar  cii  n  nnnislre,  ne  à  Tours,  le  26  jan- 
vier  ìVr2.  d  un  -  ancienne  famillc  denéaociants 
honorables,  entra  de  bonne  beure  dans  les  affai- 
res  de  banque.  qu'il  mena  de  front  plus  tard  avec 
la  potitique.  £lu  député  en  1831  par  la  départe» 
ment  dMndrc-ct*Loire,  qui  l'a  depuis  constam- 
meiitréclu.  d  siéu' a  longlcmps  au  cenlrc.  et 
vota  l'état  de  siége  de  Paris  en  1832,  les  lois 
de  septembre ,  les  dolations .  ole.  Secretaire  gé- 
néral (le  la  commission  du  budget,  il  fui  rappor- 
teur  des  budgets  de  1833,  m'i,  183ó,  et  t!e  di- 
veraea  lois  de  fioancea.  Il  passa  dans  ropposition 
à  Toceasion  de  la  lei  de  diajonetion  (mars  1837) , 
fit  panie  de  la  coalilion  en  1839,  et  fut  nppcié 
par  M.  Thiers.  dans  le  cabinet  du  \"  niars  18'i(», 
au  ministère  lìu  commerce.  Cesi  lui  qm  presenta 
et  Ktadopter  la  lei  sur  le  travaildes  enlrtuts  dans 
les  roanufactures.  Sorti  du  pouvoir  le  29  oclobre 
suivant ,  il  fut  un  dea  adtrersaires  du  minisUre 
Guizot,  et  attedia  aon  nom  à  une  proposition 
très-populaire  dans  toutesles  fractions  de  i'oppo- 
silion  ,  ccJl  •  de  la  conversion  des  rentes  qui  siir 
sa  présenlatiiin  iiit  prise  en  considération  trois 
fois.  et  trois  fois  repori"i^ée.  A  la  mortde  Laditte, 
il  nrit  la  direct  on  de  la  e  isso  commen  ial  ■  un 
celui  oi  avait  fornice,  et  dont  il  ne  put,  au  milieu 
des  événenients  de  1848.  conjurer  Ut  mine. 

M.  Gottin  se  présente  néaomoìns  eomme 
eandìdat  dans  son  département  à  l'Assemblée 
constituante ,  et  fut  el'i,  \p  M-ptième  sur  bwit.  par 
43  010  volt.  A  pari  l  i  qiieslion  du  batuiisseraeiit 
à  pcrpéluité  de  la  f  mille  d'Orléans,  d  votn  >  un 
stammeat  avec  la  droite,  dans  les  (]uestions  \kA;- 
tiqaee  comme  dina  les  qucatìeoa  sociales ,  et  ap- 
pttyaaoccessifeewotle  gouTemcmeot  du  général 
GaTat^ae  et  e^Iui  de  Louis-Napoléen.  RenToyé  à 

I  Assemblée  legislative .  il  fit  partie  de  la  majo- 
ritc  conlre-révolutioni.aire.  Ancien  Drésident  du 
tribunal  de  commerce  et  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Tours,  lorgtemps  memi  re  du  conseil 
général  d'Indre-et-Loirc,  administraleur  du  che- 
min  de  fer  de  Paris  i  Lyon,  M.  Gouin.  en  18ò2, 
fut  nommé  député  au  Corps  législatif,  comme 
candidai  du  gouvernement  pour  la  1**  circoo- 
Rcription  d  li  dre  et  Loire.  Réélu  au  mfme  tìtre 
.MIX  il  clions  suivnntes,  il  a  obtenu,  en  1863. 

II  Itì'.i  voii  sur  J9  871  votanls.  M  Alexamlre 
Gouin  a  conservé  dans  les  diverses  legislature!» 
la  méme  influence  dans  les  questions  de  fioances 
et  a  été,  i  diferses  rcprises,  rapporteur  des  lois 
d'emprunt  et  du  budget.  Il  a  été  prema  oiBcier 
de  la  Léjjion  d'honneur  le  14  aoflt  1862. 

S  n  I'  ère,  .M.  Frédéric  GouiM,  ancien  substilut 
aupri's  du  tribunal  de  la  Cour  royale  de  Paria, 
puis  coiiseiiier  à  la  Couf  impériile,  a  tté mia  à  1* 
retraite  en  1867. 


se  uvrani  avec  succes  a.  i«  ""«""/"r  "  fci-  Haaa 
dot  pranien  fMwtmn  da  JDiic*«r*eek«'  «««« 
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sine.  On  a  de  lui,  mds  compter  df«  arlictos  d«n<; 
pluMeurs  ioornain  littéraires  df»  États^Unis,  des 

tr.nliu;lionsestitnée<;d'i;Ti  urain!  'lornhre  d»  roiii.Ti». 
francats.  d(»s  hnpri'ss  ons  de  iminr/r  d'Al^^xn:  Irr 
Durii.is,  d /'.'u'/rnir  Grandi  I  »•'  du  l'rrr  Grriat  t\c 
Balzac,  ilu  Beau  i*-C);>tn  de  Victor  Hugo,  de 
Charlei  de  Soiirfton  d'Alptionse  Boyer,  eie.  Il  a 
encora  publié  un  abrégé  de  X'Uittoire  d'Europe , 
d'Altson ,  qui  a  «u  una  srande  circniation  (New* 
York,  1845,  in-8, 4*  éilitiott):  une  eoméiiie  d'ac- 
tuflliiè  an  einq  actes  :  l'tlpoque  eotnmt  elle  est 
(The  Very  Age;  New-York,  im),  «te. 

('•(>rLI>  ^Jnhri),  oriiill  ol'- L-i^te  ar:-l.ii';,  nó  à 
Lymf.  omlù  de  Dor$«t,  le  14  »ei  l»'mhre  ISrt'i, 
inatnr  >ta  de  bonne  heure  un  vìf  dósir  pour  I  e- 
tttde  de  la  nature  ci  passa  une  f^artie  de  sa  jeu- 
nease  k  Windsor,  sous  la  direction  de  M.  J.  T. 
Aiton.  En  il  vint  c<'m|  Uiter  à  Lomlrcs  snn 

éilucaiioii  scifiilifniue  Si\  ■■<ììs  pln";  taid.  .T\rint 
étc  rais  en  |M)-se-.>ioii  d'ur.c  l  ■  lie  ctiH'  Ciion  d  ■  i- 
aeaux  du  Thibel  el  du  Laliore.  la  prcmw  de 
€•  fenre  qui  fAt  connu  '  en  Anulelerre,  il  s'em- 
prr ssa  de  la  déerire  aoua  la  tiire  de  :  À  Ceniury 
ef  hirdx  fmm  Iht  ttimetaya  mmintatiu  (Londrea, 

isr  1!  jiil  ii  1  1  11  tite  uno  {li^tnirr  nalurfUe 
dr^  {hsrniii  li  1  uTiìp*'  (IK'^i).  qui  lut  suivic  d<^ 
de  IX  ti!  iin^"r«,j  ic-,  sur  Kamphastxirs  et  les 
Trognnidis.  (.e  fut  pour  complettr  cette  di^r- 
nii  re,  qu'an  prmtemps  de  1838.  d  »"emliarq«n 
poor  l'Auatralie;  il  y  mit  son  séjour  à  profit 
pour  4ludier  les  aoimanx  et  les  produetiona  n»- 
turellf^s  dn  [  ays.  Lrs  ré^ult-its  de  celie  e^pl-'^- 
tion  onl  nté  con-iiKiiés  d;>ns  le  vliis  remnrquitl'le  | 
de  T'!,  ouvrai-'cs  :  ìfs  Oisraur  de  iAmlrahr  (Hip 
Birds  lif  Aii^india:  Lundres,  7  voi.  in-f<dio.  avec 
figure»  nomlirmsc  I,  où  l'on  trouf»  décrites  m:- 
nutieureioent  plus  de  sic  cents  eapècea,  atbeaa- 
eoiip  d'entre  eiies  pour  U  premirra  foia,  et  de> 
Tant  arotr  pnnr  p^nd  int  un  oumga aar  wc  ifam* 
mif^t  dr  l'Anstmltc. 

^f.  Ciuuld  ,L  Mirlout  porte  son  altention  sur  les 
Trocliiiides  (oi-eaiix-mouches)  ;  U  est  parvenu, 
aprés  beaiiroiip  d'etTorts  et  de  voyages,  à  en 
reanir  une  coUtctiou  magnifique,  uui  a  été  ei- 
poaée  dana  laa  janUna  da  la  Société  aoologique , 
etgue  l'on  a  tnuwportie  tu Paiab da  eriatal  de 
Synenhaui. 

«lOri.nOT  DE  SAINT  r.ERMAIN  (Ac)iillo- Fe- 
licité  T'F  I.  .S(''ii;iti'ur  fr.i'  ci  s,  ni'  ;'i  I'tÌ'-,  K'  'I'  n.  -rs 
18<)i),  eht  tìls  d'un  ìotendanl  iniiitaire  de  l'Em- 
pire. Destiné  d'ahord  A  la  carrière  den  annes,  il 
fut  attaché  au  cabinet  dtt  ministre  de  la  guerre 
«t  è  l'inter.dance  de  la  division  dr  Paris:  il  rem- 
p!i!  milite,  avou  le  de  de  ca[  iliine  d'étrit- 
majnr.  Irs  fonct  tJH'  *IV  ITili-.t  d'o  dunnariCf"  du 
raarecliid  Ondinot.  Apn  s  la  r<;\ oiutio:!  de  Juiliet. 
il  acci'p!a  du  nouvenu  goiiveraemeiit  la  sous-pré- 
fecliired"  Homdfai.tin  (IgiS),  puis  celle  de  Uer- 
naj  (1828),  qu'uD  di&seriiiment  avec  le  mini«tère 
tal  Ut  ahandonner  en  iX'iH.  Trois  ans  plus  tard, 
il  siégeait  h  r,\-  .-niMe"  ir;.-!-!  itiveoù  il  .'t;i  avec 
la_ majorité  ;  on  a  de  l  ii  (Hìdi^iios  !)rochiire<;  pu- 
bliées  à  r  itp  épn  iiii^  vur  In  l'n  sidi-ncf  .  !'•  Hci  iu- 
temenl,  la  Prapru'té,  etc.  MeniLre  de  lat^ommis- 
sion  convQltative  i  la  suite  du  coup  d  État  de 
ddcamiire,  H.  Goulhot  da  Saint-Gannaùi  t»i  ap- 
pdé,  dia  te  25  janvier  1H&}.  &  faire  parile  ttn 
OOUVeau  Sénal.  I>écon!:  de  !,i  L'~t:ion  d'hnniicjr 
depuis  le  29  avril  1841,  il  a  tte  pryiuu  com- 
mandenr  la  14  aoflt  1862. 

GOrxOD  (Charles-Francois) .  conipo«;iteur  fran- 
fais,  né  A  Paria,  Ui  17  juin  lfll8.  étudu  l'hanno- 
ntemia  ReMia,  tMieiir  «t  M.  Halévy,  rem- 
porta  un  seccnd  piùt  eD  1S87,  pois  le  grand  prix 


de  eompoattioa  maicale  en  1839,  etaijMiCMttaa- 
qu'en  1M3  en  I1a|{p.  Sa  pasfton  pour  la  muBupie 

sncr»'?e  lui  fit  qnitlerla  villa  Mwi  is  pour  le  se- 
mini ire  «le  Rome,  ci  il  sci  pea  méme  quelquc 
tpmp«^  h.  entrar  dans  les  ordres.  A  -on  rotfmr,  il 
fut  aitai  In;  p'  i  tknt  sii  ans,  corrine  inallre  de 
chap»lle,  i  l'église  des  MisMons  étran^Tes,  y  fit 
executer  ses  premi^rea  compositions.  'et  dut  un 
yéritabie  suceH  &  «ne  Mene  tofeduelfe,  efatniée 
k  Saint-Euslache,  en  I8A9.  I.'annóe  <«tiivante,  la 
sii  ne  de  Top"'''» futouverie.  sur  l'iniliative 
I  tliicntf  de  Vtiif  l'nuHnn  Vm-iIhI,  el  il  v  ,t  <iiiriné 
depti  s  la  pinp  'rl  le  «•cs  (Tiivres,  Eri  IHh'l.  il  a 
l'  f  iMinrri''  <li"-  t'  ur  du  conr-;  nornial  de  chrw.i 
de  la  villi'  de  Pìpis,  dtsigné  »ous  le  nom  d'Or- 
pt^on,  et  a  trava  llé  à  amOliorer  la  Dèthode 
Wilhem.  de  maniere  à  soutenir  la  concurrence 
i^ci  mt'thodes  rivale».  Il  a  étó  décoré  de  la  Légiou 
dtionneur  ti'  l'i  aoi^l  IH:,',.  M.  Gounod  A  épouaé 
<Mi  IH'i' .  la  1:11^  de  Ziinmermtnn. 

Ses  compd^  l  ons,  qui  cnl  rcMulé  la  .«cience  de 
l'harmonie  el  le  respect  de  l'art  el  des  tradilioas 
dftt  maltrea,  cocopranDent  :  Snrtho  (1850),  drame 
lyriqua  en  3  actes,  au  auocèa  auquel  nuisit  l'ab- 
senre  de  tout  hailH;  les  Chovn  de  VUtytte,  do 
M.  Fr.  Poii<.ir<l  (j'i.n  IK.V2);  la  A'onnr  sanglantf 
(1R.">4K  opi'ra  en  h  ai  ii>s,  sujel  qui  lui  fut  conlìé 
pai  ia  dirrrtion,  ap'ì-s  l'abandon  de  la  plupart 
dps  niaiins  coiitemporains;  une  pfemicre  sym- 
phoni''  intitiiiée  :  ia  Rtine  des  Apótret  (IKTiO). 
et  deux  autrea  SymjAontea,  exicutéea  A  la  So- 
ciété des  jeunca  artiatm  (I85S  1886);  vna  Cam- 
i  itr.  à  l'in  ca^-ion  du  voyafie  de  la  raiaa  d'Aagie- 
ter-.i  .'i  l'.  ris.  p»c.  M.  Golinod  a  donné  plus 
ri-  cmmrni  h'  M'^i^rcin  malore  lui  (Tbóftlre-Ly- 
nqne.  I.«r,8ì;  tausi  (mdme  ibeàlre,  l«óy);  w 
<■<,', 'ình,-  (Bilie,  1860)^  Ut  Arme  di  Sbto,  en 
4  acttii  (C^A,  1862),  ttc. 

r.orpiL  {A'!oIphc^  èditpur  d'p.stampea  fran- 
rais.  ne  h  Paris,  en  IKOH,  d'une  bndOo  qui 
(•onipte  pliisipiirt  artistes  di^tlnffués,  est,  par  sa 
nu  re.  pelii-tìls  du  c^-lchre  p  intre  G.  Drouais. 
Di's  18'27,  U  fut  un  dt'>  Iuii.Ihic  rs  do  !a  maison 
qui  porla  aon  nom  et  qui,  prenant  une  rapuic 
extenaion,  eontribua  à  propagar  le  goOt  des  arts 
en  France  et  à  rétranger.  In  maison  Gonpil,  qui 
a  un  doublé  étaUissemciit  k  Pari$,  a  dettx  grandas 
sucnur.s;dcs.  l  une  i  Be  rlin,  pour  l'AUemagna  et 
I  Kuropt"  (lu  nnrfl.  l'autip  h  New -York  .  poor  toute 
l'Ann-' l  ille.  A  citt->  d  rM'r>:\  i  iivi  Me  on  lH'i8. 
se  raracha  la  créaiion  de  la  S(  ci*>l€  inUTnalumal- 
AH-U'  im,  qui  créa  lìnjiK  r'.-nion  des  fpuvres  de 
la  p'  inture  européenne  aiit  fitata-Unta,  mais  qui, 
malgré  les  enc"«ra»!ementa  du  gouremement 
fral  i 'il.  ilixi  ariit  devaiit  CP'ta'ncs  .sévérilés  de 
la  I  pillai  on  aniéi icain"-  La  mai.<i00  de  New- York 
oi;viit  alors  uiif  eijiONition  pennaaeule  dea  ar- 
tislea  francais  et  éirangers. 

En  Franoa  la  maison  Goupil  a  soutenu  la 
vara  an  burin,  dont  l'exécution  lente  et  coC- 
teasa  aa  troumit  eooipromiae  par  tant  de  procé- 
dés  nouveaux,  ècononiiques  et  rapidcs.  La  CtlA- 
logiic  de  se<;  publicaiions  compf^nd,  outfe  lea 
CEuvres  des  ancieiis  maiires,  c<  11  <  ■  promiors 
artistes  contemporains.  Ciions  iKlamnu'iil  :  Lord 
Strafford,  le  Chntl  consolatevr,  Soìttir  Ano'tr. 
laSaiMefamiUe  de  Madrid,  la  vierge  aiu  Can- 
éHnbrtt,  Sainte  Céàle,  tes  Soces  de  Ctina,  et 
tant  d'autres  ;lanches,  ducs  à  MM.  Henriquel- 
Dsipor.i,  F<ir-tor.  prcvosi,  Brìdooz,  Calamatta, 
Mercuri.  VodiU  r  n.  C.  NanleuiK  eie.  Une  im- 
primerie  en  tadle  douce  speciale  a  été  crcée  poor 
Ih  service  de  ces  puliltcations.  Le  conlre  maitre 
qui  la  dirigeait  en  I8&&.  U.  Ani.  Poisse,  a  ohlenu 
à  TExpoaition univeneUe  uno  2*  maialile .  comma 
ooopératenr.  UH.  Ooi»il  et  Ce  onl  fonné  une 
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galene  ì  ■  inbleatjx  mmiprnes  qui  nos<('If  un 
certain  nombr  »  d  ccuvres  i!e  prix.  Le  enei  de  cetio 
importante  maison  a  étc  dócorè  do  h  Légion 
dlionneur,  le  8  iétrier  1850. 

GOmAUD  (Mathurin-Claudo  rharlps^ ,  liltéra- 
tcur  fraiif-ai?,  né  \  rhoisy.  le  20  ociobro  lS'*:ì,  flt 
ile  !ir  M  tiil  ■  I  :i!os  .'111  lycéc  ("tia; Icma^'iic.  Il  ;  rit 
pari  au  cotjcours  «uvurt,  en  IH/ir>,  par  rArailomic 
ries  Sciences  moraies  et  p<^iiiques  sur  l  i  qui->i!oii 
de  la  certktnde,  per  un  travail  considerai>ie  qui 
obtint  une  meoiion;  il  en  >  tiré  depui»  9n  denx 
thèsps  pour  le  doctoral  :  Ifixlnirr  dn  calai  dfs 
prnUohilitt'x  depuis  ses  or«;;tnf  v  ;'f.Vf/u"<)  iifm  jour.?, 
ft  df  la  l/gitimili'  d' t  jin  -  r\pr\  ri  di  ■>  arpli- 
ealiniìs  de  rrtle  annhjse.  ci  />'■  f r.rneadis  pìiiln- 
sophi  academicì  vita  et  placilìn  [18^*48).  Aj  ti"  ^  Li 
revolution  de  Févrìer,  M  Gooraud  apparljnt  à  la 
rédaction  polUique  dtt  SièeU,  quM  cioitta  pour 
eclle  <lc  VOrdre,  romlé  par  M.  Chambnlle. 

On  a  encore  ile  lui  :  Essai  sur  la  Itberié  du 
rnmrncrrf  dr$  nations  flH.M.  in  S!  ;  Iliaioire  de 
la  polttique  commcrc>alf  dt-  la  Vrance  (|8*.r>, 
2vol.  in-8);  l!i\tnire  des  eauffs  de  la  grandrur 
de  l'Agìtterre  (I8fi6,  in  8).  et  plus  récèoiment  : 
lyaif,  hiilotre  contemporaine  (1869,  ÌD-8),  ro- 
man  politiqna  et  ph.ilosophique. 

GOrRCTi'  (Conrad,  comte  dfI  .  a^rrorìnmo  Tran- 
(.ais,  h  Nancy,  cn  1790,  én;ipi;i  avec  sts  pa- 
rents,  hahila  surcessivement  l  AiMnrhe  oi  la  Hon- 
grie,  et  fut  inis  i  treize  aris  h  I  Kcele  mililairo  du 
génie  de  Vienne,  d'où  il  sortii  avoc  le  grade  de 
aous-lieotenanL  Prìs  par  les  AngUU,  en  1808.  il 
revint  en  Franee  en  !RIO.  Tut  renii  en  acttrité 
pn  18ir>,  et  nommé  capit  iine  de  la  carrle  ri)ynlR. 
Rentré,  six  ans  apri-»,  dasis  la  vie  civile,  il  se  It- 
vra.  <inr  un  dom  iiiie  de  six  C(>nts  liertares  qu'il 
p^  |•^eliait  pròs  de  Blois,  à  dcs  i  tmlei  ngricoU  s  et 
c  .  iipli-ta  scs  obserrations  par  de  luiuvt  iux  vo\a- 
ges  en  Angleterre ,  en  Rcosse ,  dans  ies  dópart»'- 
ments  francais  de  tonte  la  régrion  dtt  Nord,  la 
Belgique,  ia  Hollande  et  I  Kspagt  c. 

IT  a  pnMié  :  Helntion  d"»»!"  ercursifin  agro- 
nomi-^ ru  Ait'iJr'r-re  rt  m  Éc*'<vr  i  l8il,  ili  ; 
S'itrs  sur  l'agnculturi'  drs  d  'p  irlt  ii'tnts  du  Snrd 
et  (fu  P  is-di  -Cat'sis  i'lS  i8.  i;,  IH);  Journal  d'ufi 
second  royagr  ngrkole  en  Angletfrre  et  en  Écossc 
(IRW,  in  8ì  :  S'-'  on-i  rof^ge  agricole  en  Betgifpw 
(1851»  in>8)f  Notes  d'un  rotiage  dam  le  mtdi  de 
Ut  Franee  et  te  nnrd  de  VE^pngnr  (  IRM  ,  in-8)  : 

.Vri/CA  nnriiolrs  nu  Ertrnils  (/.■  jinirìicur  /Im's 
(in-8):  jVofr.v  rrlrni'iw  <lr  V In' ruitnctinu  i\  \  Untl- 
ning  net  (lsr.2,  :nHi;  l'romriv:  le:  iv/ri'  i^lrs  'l  :vs 
le  mitre  de  la  I-ran  e  (\H:,.i) (iuìil,  tni  lun<'- 
Taire ^  do'-liiié  aux  c  .Itivaiciirs  qui  di  -irc  t  con 
nattre  l'agriciilture  andaise  (18'»  i,  in  8);  Voifagr 
agricoleen  Franee  ^KA-\8h:,  (I8:,'»,2  voì.in-1'2). 

GOmnoy  Iviouard),  1  ttf-ratcìir  franoiis.  n^' 
A  Bordeaux,  U;  6  mars  18'20.  a  rt-thi.'.-.'  dep';i- 
I8'»0.  un  ciTtain  nouibre  de  feuillcs  pchiiqu  sou 
littéraires  de  Paris  et  de  la  province.  Entri-  au 
Pov'i  puls  à  ia  PatrU,  ti  oiganisa.  apr^s  le  coup 
d'Etat  da  2  déembra  Ig&l,  dans  q  ieiqi  es-unps 
des  principalr*;  vill/'s  de  Franee,  des  feiiille>  pi>- 
litiqaes  dévo'n V s  au  nouvfl  ordre  <le  chn».rs.  A  la 
suite  d'unf^  n^--M'in  on  Ali- ni  i^'iie,  il  'ul  a]  pelc 
•ians  le  servici^  il'-  1 1  prrsvo,  au  iDirii>ière  de  I  in- 
térieur,  comnic  chi^f  .It-  sfction.  En  I8.'»6,  h  l'é- 
poque  des  conrérences  de  Paris,  il  Tut  chargé, 
pour  les  qaestions  de  presse,  de^  rapporta  entre 
le  mlnistère  de  rin'énpnr  et  relui  des  afTnrcs 
étrangères,  et  décoré  d'?  la  Légion  d'honneur  au 
moh  daoilt  de  l'an  ér-  s  livaiUe.  Il  ait6ainsi  dé- 
coré de  direr»  ordres  étrangers. 

On  ad*  lai  :  la» phynologìes  da  VOmnOm^  dn 


lì'  is  de  Boulngnr  (1841).  des  Diì'':  tìcrs  ri  d- v 
grnndrs  rmlrs  (\9>'i'ì)\  Paris  la  ^'lif  ,184'i)  :  Laura 
(lH'i3  ".  un  grand  nombrc  d'artirle-  ei  noiivelles, 
publiés,  de  1840  k  18&8.dans  l'Album  littérair$, 
YObiterrattvr,  le  M^morial  de  ?a  Htmte-MamB, 
le  Pays .  la  Pnirir,  !  ■  ft^ndr  illustri' ;  une  Ilis- 
Inìre  du  ('(}niiris  iJc  Pnis  ;i8.'»7);  le  rorissn  de 
Lortìsr  (IS./.V.  in-12,  .S"  cdil.  corrìiò>\  ISO')); 
une  éiud«  inlitulee  :  !ex  F<ìurh>>urs  de  niiil, 
Joueurs  rt  jnueuses  (18G(),  in  12  ",  l''  Bttis  4e  Bou- 
Imjne  (1861,  gr.  in-8.  illustré);  Parù  «ttt  hois 
(1802,  gr.  in-8  illestré);  Chaeun  ta  Mime,  re- 
cue:i  de  nouvi-ilps  (isc,.,  iii  i8);  Httufragé  au 

pori,  rouiaii  (ISGi,  in-)8f,  eie. 

GOFRIHÌN  DE  (iKNOt  lM  A*:  (  N'ccbs-Ji  le> 
He:  V  ).  Iiiiéraleur  rrancais,  ne  à  l'.iri--.  en  ?826. 
suiìil  les  cours  de  l  ìnstitut  ])olym'it  quc,  d-.- 
buta.dansle  monde litiéraìre,  par  qi  riq  les  \7ii! 
dpv,!l"s  de  circonstanci's.  cntre  autres  :  le  ùroii 
au  trovali,  en  un  acif  (]8'i9).  écntit  ensuite  des 
n"UM  lli;>  ci  roTimns-feuilhiun'i.  et  so  tourna  en- 
fia vers  les  recben  h'  s  lieraMiriu*'';,  Cotte  spécia- 
lité  lui  a  valli,  avec  divtrsis  -ìi  •    «ii  ins  t'"ran 
g^res,  le  tilre  de  membre  d'un  grand  nombrc  de 
•odétés  départeroeotales. 

On  a  de  lui  :  Grammaire  hérnWque ,  avec  Fo- 
eaìntlaireei  fis2:ur<?s  (18:i3.  in-lB:  3*  édit  ,  1861)  , 
Dictroiinaire  ln'raldiffuf  drs  nrdrrs  dr  r}'.i  i  ,ilcn>' 
(18')'».  in  18):  llistoire  des  gramìis  (/ajr;,',«.  rfe< 
digiKtri  (t  titrts  crr-'-v  cn  Finncc  {IS^fi,  m  IK  ; 
Recueil  d'anno rrtV  v  des  maiaons  nolUs  dr  Francr 
(18  0.  in-8);  Diitìonvaire  desfiefs,  !^r>gueurirs, 
clidtellenirs  de  Vaneieime  Franee  (1862,  in^J; 
Nobiliaire  du  déparlement  dts  Boacli*»-du-Rhflne, 
avpc.  le  marquis  ile  Pi<  li  ne  (1863.  m  S);  les 
Amourr.  A  mvpx  d'èp-'r  (ISM.  in-lS).  etc,  puis 
des  ;irl:cl<j;  <ì.r  s  u;;r-  f.u)],.  de  feirlles  d'ii.dusli  ie, 
de  modes  uu  de  thtiàire.  11  dirige  lui-méme  un 
journal  hcbdmnadaìre,  le  Vonoe  airtittt,  fondi 
an  1863. 

GOUniF-FF  (Alexandre,  comic),  général  maae, 
né  cu  178,').  fils  de  Dmttri  CouricfT.  ministre  de* 
fifianccs  '^ou-  le  rì-pne  d  Alexandre,  quitta,  en 
1812,  les  bureaux  de  l'iidniiiustfaiìon  jour  pren- 
dre  1>  s  arme-  coi. tre  les  Frain  ai>i,  et  ;  arvint  ra- 

Kidement  an  grado  de  t:éoéral  major  (1813}.  Aprèsi 
I  rétabltssement  de  la  paix,  il  fut  nom'iié  aucces- 
sivernnit  pn'ivprneiir  genéral  des  gonvemementa 
•le  Ki.  (T.  de  PrMMic  et  de  Volhynle.  Rn  1839, 
li'in;  cn^  tr  Ni.-. ''a  1  a;  la  au  c  n-i  il  di'  ITmi  ire 
l'i  an  rrn  '■  1  inné.  Dcm  '  ii  i.i.s  dt  nl  du  di  partt-- 
m"iit  de  l''". uri .  :3:i._:  p  ì'.li.|iie.  il  a  rU:  rclfvó  ile 
ses  function»,  pour  cause  de  maladie,  rn  ati- • 
Ticr  18*52.  Décoré  d'un  grand  nombrc  d'ordres 
rus-es  et  èiranfiers,  le  comte  Gotirieff  a  été 
nom.Tió  grand  orocier  de  la  Lég.oo  dìionnenr  de 
Franee. 

GOl"RMER  (Pierrc-Cliarlfs),  architectc  fran- 
<ai-i,  né  à  Paiis,  b  15  mai  1Ì86,  mort  le  17  fé- 
vricr  I8ó*.  —  Voyes  les  deuz  1***  édiUoas  du 
DicCionMtre. 

GOrRLIER  (Pai  1  Dominiqin''i,  raysagistc  fran- 
cnis-.  fils  du  pncódcnt,  est  ne  à  Paris,  vcrs  1816. 
Eli  ve  de  M.  Corot,  il  a  exp  -so  un  grand  nomlirr 
de  paysiiges,  parici  lesiuels  (>n  n  n  arque  :  Ci- 
moNie  et  le  Ciotto.  l'Ile  de  Capri  ;i8'.i);  l'En 
f(.nre  dr  Rae^Mt  (1844) i  le  Baptéme  du  Chnst 
(iKii  j  ;  Soir  éPautomne,  Bordt  de  la  Sei>>r  i 
Mcudon.  In  Grotles  de  Cerrara  ( 1 848) ;  Sof^»' 
couchant  (IH.'.O).  arheté  par  b-  niii.isi."'riyl«  ' 

ta 


le-irur:  lìur  dr  Rome  : 


Georges  (IK»»);  le  I^"**''"P'J,f'*So*lii  * 
M9Ìuon,  j9urn^  ttautomna  (1851); 
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nortmbre,  Borés  <iu  Tt^re,  SoiUil  InatA  (IRISP)  ; 
le  Sofr  d  Seine-Port,  la  Valtéf  Egèrie,  ta  Plagr 
tir  Saint  Crorgr  de  Didnnne,  la  rroinenadf  des 
cascìms  à  t  lun  tice  {]HG]]  :  Roids  df  la  Sftne. 

S)[iai  li  ii..nt  a  i  niinisii  :  e  d'Hi  it  ;  /"(u  M  orn-  de  la 
aye .  Vue  de  Rome  lìMH);  Caprt,  Oslte  ^I86'i). 
Il  a  ohtenu  un  '    medaille  pu  ]h'iì. 

Son  Tri  re,  M.  Lout8-Oiarles  A«lolphe  Goublier, 
né  cf^-ilemcnt  à  Paris,  a  éluttré  U  p«^tur«  sous 
BloiKlel  et  Paul  Dclarochf  11  traile  rhistoirp  et 
le  purtinit.  It  a  exposé  :  la  Symplwnie  peuloralr 
{\HÀH] .  tnKlrau  de  genn,  et  deus  Porfrotlt  au 
«lessili  (I8:>:<). 

GOUSSPr  (Thomas-Marie- Joseph),  prélat  et 
cardinal  frant.ais.  sónateur,  est  né  aa  village  de 
MontignT4es^;tierlì>Mix  (Haute  Sadop),  le  1"  mai 
17OT.  Fifs  <!'t>n  cuUivat  ur.  il  se  livra  lu;-mi'nie 
aux  travaux  de  lì  campa.;!  e .  vlcv.  iK-fut  u-i'à  là;,' e 
de  ilix  sopt  aiis  ipi'il  comnv  nia  mj>  étu.i'-s  <l:uis 
une  ccmI<'  (l'Aniarne,  pn  s  de  Vcsoul  Une  voca- 
tion  subite  1l>  jela  dans  Ics  ordres,  qu'il  r«*;ut  en 
1817.  Après  un  vicariai  de  quelqueji  moìsàLure, 
il  fut  cnoisi  par  l'arehevàffue  de  De<;ancon  pour 
ocetiper  ta  chaire  de  théolrigle  morale  au  grand 
sémiiiaire,  <t  d  s'y  est  acquis.  t*  iidnrit  wn  exor- 
cice  de  dix-^'^pt  anné  .s.  la  répuliliou  d  excelleut 
professour  et  de  casui  te  ro;i<orii:i)é. 

Lcs  ouvragi;s  pubiies  alnrs  par  I  uMi-j  Guusset 
ont  eu  plusieurs  réiinprcssion--.  cite  de  luì  : 
une  expositioa  t^is-nette  de  ta  Doctrine  de  l'Église 
tur  le  prét  à  intérit{mh)x  fe  Code  eiviì  eom- 
mniff'  dans  set  rap}nìrls  arie  la  ihfoìf^tjie  momìe 
(1R27);  la  Justificalfon  tir  la  th(iili:g:i-  liii  /'.  l.i- 
guori  (IHi9}  ;  dciix  m;pn:  taiits  Iraites  de  Ihéola- 
gie  en  fra  iva  s,  i  un  sur  la  partic  morale,  awc 
UO  réperlo.rc  dos  ras  de  conscienrc  (18'i4,  2  voi. 
in-8),  l'auire  sur  la  panie  dogmati  pie  (1848, 
J  TOl.  Il»*8):  Expotitim  dfs  prinririrs  dr  drnit  ca- 
noni<iue  (IR.W,  in  R);  Dn  droit  de  l'^yltse  tou 
chant  la  pomrssinn  drs  hicns  drstinéx  au  cultc  et  la 
uturrraine'é  lemporellr  du  /lu/ir  '\H<\->.  in  8).  Il  a 
n'eilìlé  en  nutre  les  Conférenas  d'Àmjirs  (IKJ.'}. 
'26v  l.ì.ot  \r  Piciionnaire  Ihe  dogiijue  de  H  'igier 
(I82D  et  IWS)  ,  avec  dds  notes  et  des  disserta* 
tions. 

M.  Gousset  quitta  le  professerai  pour  dcvenìr 
évftque  de  Périgueux  («  octobre  \Kì'>):  il  Atait  \i- 
caire  ^-.-nèral  de  !»•  sanr  depu  s  i,s;!0.  [  ^  igse, 
il  priMTita  h  M.  Villeinnin  sts  Obstiiutinns  sur 
la  liberi*'  di'  ì  enst  ifinmit  nt.  Le  '2G  mai  j8«0.  d 
fut  élevé  à  l'arcbcvLché  de  Hetms,  vacant  par  le 
décès  de  il.  de  Laiil.  M.  Gnusset,  à  qui  ses  va  t  .s 
eonnais^ance;»  a<sureiit  une  dea  premièrea  places 
dan»  le  clergé  fran^ais,  a  élé  créé  cardinal  le 
:\0  «"pi'm'  r'  18r.O,  ti  est  devenu,  à  ce  lilrc  .'c- 
naleur  riti  droit.  ■  n  vertu  de  la  t/  nsiiiution  de 
I8r»'i.  il  cessi,  li  1.1  incnio  ep  oque.  (!••  fan  ■  ;  ,ir:ie 
dii  Con^eil  siipciii'ur  de  l'in^ilruclion  nublique. 
officier  de  l.i  i.^gion  d'honneur  depuis  le  l"  oc- 
tobre 1843,  il  a  éte  promo  cooimaQdeur  le  16 
join  1856. 

COITTÀY  [du  l'iiy],  homrae  (.olilique  frnne.iis, 
ancien  représenUni ,  né  d;ins  le  ruy  d»  I»ù:iic. 
en  1801 .  tu  ^on  dr  iil  et  s  iiisii  ivit  au  barreau  de 
rti!  is.  s  US  le  n'ffne  de  Loi.is  Philippe,  il  ap« 
parienaii  à  l'opposilion  libérale.  Nommi  renré- 
acntani  du  peuple  dans  son  département,  le  dou- 
ziène  aiir  quinzc,  par  49099  suffrages,  il  fui 
ineilibre  du  eomìté  des  (ìnancos.  et  vota  ordinai- 
remenl  avec  le  pari;  'irniui  i  nii  i  --  i;r  iléré;  après 
rèl-?clion  d;i  10  dciciiibre,  i!  cuinliat.it  la  poli- 
lique  de  l'Elyse-  et  m,'  (it  lomarqucr  par  son  itip- 
port  on  faveur  de  l'amaistie  des  transportés.  Non 
réélu  à  l'Assemblie  lé^slalive,  il  prit  place  au 
barreau  de  Rioni. 


GOYET  (Sugì-oe),peintre  fraacais,  né  en  1807. 
à  CbUoQ-aur-SaAne,  nort  te;  17  mai  18S7.  — 
Voyea  tea  deus  1***  éditiona  du  Dietiwmaire. 

GOYON  (comte  CharleS" Varie- Auguste  de)  , 
general  fraticais,né  le  19  novembre  1802,  fut 
lève  de  l'École  militaìre  de  Saint-Cyr.  d'oA  il 
sortii,  en  1821 ,  sons-lieutenant  au  17*  ditaaean 
k  cheval.  Lieutenant  au  l*'  de  euìraaslert  en 
]82.'>.  capitaine  au  4*  hussards  en  1831,  major  du 
l"hus>ards  en  1839, lieuteaant  colonel du  I2*dra- 
k'ons  en  IH'iit,  cnl  iLel  du  dra^'-ns  en  aoùt  IKlfi, 
il  cotiliibua,  a  la  lète  de  ce  regiment,  à  la  lé- 
jiression  du  miuvemenl  de  juin  18'i9.  Général  de 
Lrigade  en  avril  i8.)0,  général  de  division  le  &  no- 
rembre  iaS3,  M.  de  Goyon  a  dirigé  l'ficole  de 
cavalerie  de  Saumur.  Deveno  aiiìe  de  camp  de 
l'Emp'reur,  il  recut  le  commandemenl  de  la  di- 
vision  d'occupai;i>ii  d  lUmie,  où  iì  e>t  re>té  chargé 
de  luaiiitenir  Tor  iie  p  ndaiit  la  giu  ire  de  l'inde- 
pendauce  ilalicntie  (IH.i'J)- 

Rappelé  une  première  fois,  daos  l'aniiéc  18G0, 
pour  reprendre  aon  eervioe auprto  de  la  personne 
de  TEmpereur,  il  retoama  preaque  aussit^t  h 
i;ome,  Ioni  de  rinvasion  des  Éiat»  du  pa,  e  [iar 
l'aim-'e  piémontaise.  Dans  vino  (ic^itiuii  d  '  pln.-.  en 
plus  di'ìicate  ,  le  ::é;iòral  eut  avec.  le  pr  )  mini-^Ire 
dei  armes  ponlificilcs ,  M^r  'le  Merode.  df^  dis- 
cussions  t:é.s-vives  et  qui  -jiu  cu  un  retentisse- 
meiil  euiLipéen.  Au  mois  de  novembre  18*>1 .  il 
r  cut  le  titre  de  général  en  chef  du  cor|^  d'occu- 
]M  lan  franraise  k  Rome.  Mais  au  moia  de  mai 
1802,  il  fui  appelé  «le  nouveau  à  reprendre  son 
service  auprès  de  l  empeieur  et  ólcvé,  par  décret 
du  2;.  de  L  ■  mois,  à  la  di^-  ile  de  séiialeur.  f.e 
général  de  Goyon  a  èie  proinu,  le  12  mat  18'.U, 
grand'croix  de  la  Légion  d'honneur.  Il  a  élé  élu 
membre  du  coQ»eil  général  des  Còtes-du-Nord 
pir  le  cantOQ  de  n^nina. 

GOZI.AN  (l.éoiii .  romancier  et  auteur  drama- 
tiqiie  frai.cais.  esl  nò  à  Marseille,  le  21  s^ptembre 
180*;..  Filsii'u.i  riclie  armateurqui  perdit  brusque- 
meiit  sa  furlane,  il  dui  quiltt  r  le  coliche  avanl 
la  fin  de  ses  études.  A  dix-buii  adì,  d  tit  voile 
pour  Alger,  et  de  là  pour  le  Sénégal  (1824),  où  il 
se  livra,  sans  beaucoup  de  succiSi  au  o^mmeree 
du  caboUgc.  Revenu  à  MarseiUe  aree  des  godts 
lillér.ires  qiic  !r5  v<i\a.'e<  avaient  cncore  déve- 
loppés,  il  ohtinl  ua  emplni  au  cullege,  et.  1  ut 
en  cnseii^iiaiil .  y  rtlil  h.-  ètuies.  Kn  1828.  il 
vini  à  Paris  avec  un  volume  d  '  poésies  lcKére>. 
En  aUcndatil  un  édileur.  il  se  fit,  pour  vivre, 
cooimis  de  lìbrairie.  Grice  au  patronage  de 
M.  M.^ry,  son  compatrioie,  il  oblint  de  débuter 
dans  rineorrtipu'  }>■  :1S":h),  d'*  ù  il  passa  succes- 
sivemenl  au  Figaro,  aii  \  ert-Vcri  el  au  Corsaire^ 
abordunt  peu  à  {)eu  la  nouvcUe  et  le  roman 

M.  Go7lan  a  donne  princii-alemenl  dans  ce 
genre  :  les  ìlrmnirrs  d  un  apolhieaire  (18.?8i:  If 
Sotaire  de  ChanliUy  (1836)  ;  les  Méandres  (IWÌ)  ; 
reeuetl  de  dourt  nouvelles:  Washington  Letert  et 
Svrair  l.ehìanr  (ìnT,)  \  le  Uàìccin  du  Pecq  (1839)^ 
roniaii  de  caraclère  ;  C>  lexte  (1839);  une  Nmt 
bianche  (IH'iO):  Rusemary  (18't0)  ;  le  l'htt:  ìimu 
réte  d'un  milUonnaire  (18'i0)  -.  la  Dernu  re  urur 
friM  (1842),  et  Aristide  Fioissard  (18-'«3),  roman 
excentrique;  k*  CMUaux  de  l'rance  (1844,  4  voi. 
in  8).  piibliés  d'abord  dans  la  Rnue  de  Paris,  etc. 
A  partir  de  1848,  il  redoulda  de  féoondité  et  PU- 
blia  une  suite  de  romans  ou  plutflt  de  nouTelIes. 
réimprimés  plusieur?  fois ,  sans  indication  du 
chitTre  de  l  edilion.  Nous  rappellerons  : /<•  P/a- 
gon  rouge;  Pour  un  l'Im  cu  bìond;  Ics  Suits  du 
Pére  la  Chaise;  la  Comédie  et  ks  comédiens;  les 
Peiits  MaehiaveUi  les  Ateaturet  meneilleuses  du 
prinu  Ckinttii  et  dt  $a  jeune  tauri     7aP*<  . 
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ì  frt;  ìt's  Vi'it^lnnyi's  vourellct ;  Ilislolre  de  <.yti< 
trt-nte  femmts;  la  Ville  des  gens  dr  bien;  la  Coni- 
tene  de  Bmuus  ;  Sujon  lacuisiniére;  laPremière 
jaUnuie;  u»  Bomme  plus  grand  que  Charlrs- 
Quint;  une  Vengeanee  en  mmiature;  le  Fpt(  ,  his- 
tnire  dr  quatte  savants  ;  F.ncnre  ìifr  dine  au 
diablr;  Voijaqe  de  M.  F>tz-Gérald;  in  Tn  rrprn- 
misc;  l'Oimnit  en  cinie;  l  Afinfau .  la  roche  et 
te  pyjeim;  Echec  lì  l'elephant,  les  Bi-lles  folies ; 
Troit  frana  pour  un  diadème;  Georges  lìl ;  la 
Famille  Lambert ,  qui  a  iaauguré  le  Journal  pour 
tous  en  18'iò  :  de  Mmuit  à  quatorxe  fwures;  les 
Émotiont  de  Polydnre  Uaraxquin;  Buhac  ches 
lui,  souvenin  des  Jardies;  l'OEil  noir  et  l'(ril 
bleu  de  mie  Diane,  eie,  eie. 

Outre  s>*<!  romans,  conte'!  el  iimivell  >s.  M.Goz- 
lan  a  écrii  [lour  li*  tliófltre  :  la  Main  droile  et  la 
main  gauche  (iR-i2) .  destiaé  à  la  Renaissance,  et 
arrèté  oar  la  censure,  qui  en  permitla  nprésen- 
tatioa  à  l'OUéoo.  après  de  nomhreuses  eoupures. 
Ève  (Tbéfttr«-Prancai3,  18 'il).  yotre-Dame  det 
Ablvnes,  et  les  Cinq  minuti  s  du  cninmaudcur 
(Odeon,  lR4f.),  in  Gmoi,-  dr  imi.  silirc  «1  ^  \\ 
gentilhommf rie  parisienne  (Frain,ais,  1848),  la 
Pluie  et  le  beau  temps  (roèroe  Ihéàlre,  1801): 
puis  sur  diventhélirea  :  le  tton  mpailW:  une 
TempéU  dam  un  rem  dtauj  «n  Checeu  Mond; 
Trote  rote,  troit  damei;  ìe  Covther  fune  iunle; 
Dieu  merci!  le  murcrt  est  mis;  la  (Jucne  dn  chien 
d'Alcibiade  ;  la  Fin  du  rnmnn  ;  l'i'  d-d<--Fer ; 
Louise  de  Snnirui'  ;  Ir  Gdh  au  ilr\  r^  ines;  Ics  Pn- 
niers  de  la  comicsse;  la  FamìUe  Lambert;  Un 

£elil  bout  d'oreille;  il  faul  que  jruneue  tt  VOyei 
'  Diamant  et  le  terre  (lifò2-1861). 
M.  L.  Goalan  a  collaboré  ao  Conteur,  sa  Nari- 
fjjltnir,  aux  Cent-et-un,  aui  Retues  de  Paris,  des 
Ihta-Moruies .  Britannique  el  Contemporaine ,  à 
VEurope  Intéra  ire,  avi  Mns6'  des  familles,  à  l'Ar- 
fitte,  au  Journal  pour  tims,  eie.  Ghcvalier  de  la 
Ugioii  ii'i.r,:i,,.Mjr  ,lf{.iiis  le  6  mai  1846,  Uaété 
protnu  olìicier  le  ló  aofll  1869. 

GRAAIl  (GuiUaume-Attgoste),  Toyageur  da- 
noto,  né  le  24  oetobre  1793 ,  entra  dans  rétai-ma- 

jor  maritime  en  1813.  Il  s'eBt  fail  connaltro  f.ar 
868  Toyajfps  le  lonp  de  la  còtv  orientale  du  Gro.-n- 
land,  de  IH'ÌH  à  IS.'U,  quo  nouT  navi^aieurs  a\aii[ 
lui  avaieiil  inulilenienl  tfiué  d'explnrer.  Son  jour 
iial,  publié  en  dinois  sous  le  lilre  :  Undersie- 

«eUesreise  tH  culkìnten  af  Gretnland  (Copeii- 
ague ,  1832 ,  in-4 ,  avec  planches  et  carte) ,  a  été 
traduit  en  angtiis  par  G.  g.  Macdouxall.  A  son 
retour,  il  fut  nommé  chevalier  du  Danebrou;  el 
membro  de  la  direclion  du  commerce  du  Gvclii 
land  c  i  des  IIps  FuercEcr.  On  a  encore  de  lui  une 
Di'scrinlion  dr  la  carie  des  cóles  nccidentales  de 
Groéiuand  (Beskrivelse  til  det  voxeode  situation^ 
kiart;  tbid.,  182S,  in^). 

OBABOW  (\...),  homme  poliliq  ue  prussien, 
présidenl  de  la  Chambre  des  dépulés,  est  né  le  13 
avnl  1802  à  Pi^nzlau.  Privé  jeiine  de  son  pére, 
il  fui  ('levé  aree  bc  nicoup  de  soins  par  sa  mère, 
ni  son  droit  à  Berlin,  où  il  s'enróia  dansla&ur- 
schen.schafl,  puis  entra  dans  la  magistrature,  et 
obtint  en  queloues  années  le  rang  de  conseiller 
de  coor  d'appai,  fonctioos  qu'il  résigna  bieniflt 
poor  devenir  bourguemostre  de  sa  ville  natile. 

Su  1847,  il  flit  m  nime  il(''puié  à  la  Diète  géné- 
rale.  Oli  il  ne  tarda  pas  h.  ai  i[i:t.-;  ir  une  inllucuce 
Tiotable,  Ce  fut  parliculièrement  sur  sa  proposi- 

rtion  quo  la  Diète  résolut  de  protester,  dans  une 
itition  au  roi,  con  tre  l'oetroi  de  la  patente  du 
"Ti®'^'  peraisaall  pas  une  réalisa- 

HttliMneuaede  la  promesse  d'institutions  parle- 
■•«inMf».  Ce  fui  aussi  M,  Grabow  qui  ródigea 
prgaqut  ea  enUer  le  projet  de  lei  éleeionle, 


SI  C  sur  le  suffrage  u]iiTeriel,qae  l'aaieoUée  wU 
avant  de  se  sépaier. 
Nommé  par  la  ville  de  Prenzlaa  I  rAsaemblée 

nationale  en  1848,  il  jiégea  au  centro  droit,  el 
devinl  nrcsident  de  rA>s"mblée  après  l'entrée  de 
M.  Milotì  dans  le  minihtt're ,  mais  il  ne  tar<la  pas 
à  tinnn'^r  sa  ilcmiNsion.  Le  roi  prononga  la  disso- 
luUDii  do  FA  «■'rabléo  el  insiilua  deux  Chambres 
par  la  conslitution  du  5  décembre.  Dans  la  coorte 
sesston  du  printemps  de  1849,  M.  Grabow  fot  en* 
core  président  de  la  Chambre  des  députés. 

Quind  cette  nouvelle  Chambre  fui  dissoute  et 
le  siifTripc  univprs(?l  suppnmé.  M.  Grabow  se  se- 
para <ie  se?  auiis  polit  iiues,  los  vieux  libéraux, 
pour  nrotester  contri;  le  coup  d'État,  et  il  renlra 
dans  la  rie  privce.  Il  n'en  jortit  qu'en  1858,  pour 
reotrer  dans  la  Chambre  nouvelle,  où  il  devint 
▼ice-présideot.  Li  Chambre,  sortie  des  èiectioos 
de  1861,  le  nomma  (30  janvier)  président  à  la 
presqup  unanimità  (269  voix  sur  273)  Réélu, 
dans  les  nu'rrcs  condiiions,  aux  ìégislatures  sui- 
vanles,  il  dingf-a  const  immcnl  les  débats  parle- 
mentaires  avcc  aulant  de  distinction  que  d  éner- 
gie ,  résista  avec  la  fermeié  la  plus  ìouable  am 
usurpations  du  pouvoir  rovai,  elacquit ainai  une 
légitime  nopularìté,  dont  les  èteeteura  de  Cologne 
se  montrcrenl  les  inlerpn'-tes  en  lui  TOlànt  une 
couronne  civique  (jansitr  1865).  * 

nRAiK)WSKI  (Ambroise),  archéologue  ci  li- 
braire  polonnis,  né  iKenty,  ptèt  de  Cracovie, 
on  1783.  a  écrii,  dans  sa  longue  carrière  d'édi- 
teur.  diflérents  ouvrages  dMiistoire  et  deMogra- 

phie  naiionales.  Nous  citerons  :  Les  Proverhet 
des  aneiens  Polonais  (1819);  IHstoire  et  descrip- 
lion  dr  Cracnrir  ci  de  ses  environs  (1822,  3»  cdil., 
IH'^ù)  :  la  Tombeaux  des  rois  de  Pvlogne  à  Crn- 
corie  (  Ih  i  ii  :  Ivs  AnìiquUi  s  liistoriques  poiana ius 
de  différcnles  l'poques  (1840)  •.  Sourenirs  liltéraires 
et  artistiques  du  pays  (1845  ,  2  voi.);  Lrtiret  tfv 
rot  Wladislas  IV  (mème  année)  ;  la  ìlosaique,  on 
Fragments  biographiques  {I8:.0):  les  Aniiquitét 
de  la  ville  de  Cracnrir  (  IH.'ii)  ;  Ir  Trèsorial  de  l'ar- 
chcnlnqie  nationale  (1854).  Tous  ces  ouvrages,  à 
r.^<  [  iion  du  dernier,  puUié  à Leipsick,  ont  été 
é  lite-  à  Gracovie. 

GRAEFE  (Henri),  prolésseur  et  honiine  politi* 
que  allenand,  né  a  Bnttstadt  le  3  mars  1802,  flt 

ses  premières  étndns  à  Weimar,  puis  suivit  les 
cours  de  l'université  d'Iena.  Malgre  son  godi  pour 
Ics  tciences  nalurell'  s,  1  -e  tourna  d'aoord  vcrs 
l  i  ibci  log  e  doni  l'enseignenient  offre  en  Alle- 
raagne  plus  de  re.<:sourc«s,  el  obtint  en  1823  un 
modeste  emploi  au  gymnase  de  Weimar.  Nommé, 
en  1825,  directeur  de  l'école  municipale  d'Ièna. 
M.  Graefe  y  introduisit  des  réformes  libérales.  à 
l'occa.sion  desquelles  il  puldia  deux  ouvrages, 
le  Droit  scolair,  ir^l  ulrecht),  et  l'Écolc  alle- 
mande (die  deutsclif  Schule),  qui  furent  vive- 
raenl  combaltus  par  le  clergé  el  inlerdils  en 
Prusse  et  en  Aulriche.  Ils  furenl  suivis  de  :  la 
Htfforme  des  études  au  poiut  de  vue  particttlier  de 
la  Saxe  (die  Schuireforme  mil  besonderer  Be> 
ziebung  auf  das  Koenigreich  Sachsen;  Leipsick, 
1834).  Kn  lS'»n,  l'auleur  fui  nommé  profcsseur 
aljoint  à  runiver>it(!.'  d'Iena,  où  il  (il,  l'annee 
suivanle,  des  cours  il"  [leil  igr.giqur .  Appelé  à 
Cassel,  en  1842,  pour  y  diriger  l'école  oaliooale, 
il  fonda  en  outre  une  tede  d'instruction  profea* 
sùmaelle  et  exerca  une  gnnde  influenee  sur  les 
études  dans  ce  pàys,  surtoot  eonune  ìnspecieur 
des  écoles  municipalét  iibras,  empiei  qui  lui  Att 
confié  en  1846.  .  . 

Kii  [8  (8.  M.  Graefe  fut  chargé  par  le 
de  rediger  uu  mpport sur  l'èut  des  études, 
léformes  qo'il  éuft  argeni  d'^apporter.  Bd 
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il  fu!  nommé  mcmbic  du  grand  consoii  rios  étu  les 
nouvcUeraeiit  coii^iun},  lit  éicver  k  mivur.um 
dei appoinli^menls  de-  maitre^  d'ucole  et  i  rcp.ira 
tout  un  projet  de  ioi  sur  I  insiruciitin  élcmen- 
tairp.  An  mn»  de  juiUet,  il  fut  élu  député  i  l'As- 
M>nihlf>e  tìationale  »Uemand« .  où  il  prìt  fìace 
l*arnii  Ics  m>^inbTr-8  rtp  la  gauche.  Réélii,  en  IR.V), 


meniliif  de  I'As-sliu! 


iiioualr-,  p[i  ii  rrne  lernf'>  d 


<[ue  des  Éiats  lariiculM  rs  do  Hos^f  ('.issel ,  il  fjl 
ime  o[>[io--iUari  trts-\iv"  aux  meMirf-  do  corilr  - 
réroliilion  «l  se  vii  arrcié  et  traduil  do\niit  une 
commission  extraordinaire,  à  la  suite  di  U 
cation  d'une  brothure  ioUiuke  :  le»  DébuU  de  la 
eotistitution  dnm  let  Elalt  df  Hftse  (der  Verfas- 
sunK'^I^='ni[>f  ili  K  iih'  >-f  ;i:  L^'ip^iL-k.  isM^.  Il  fut 
d'jjiouillt'  des  diL-i.i;('>;  uiiiversiKii'es  Me  la  ;;e- 
Coraiimi,  el  cnnil.uri  ><•  à  \^^  is  nns  •ie  |iri'-i>;i. 

Oiitrc  une  f  ule  d  trlicles  datis  divtrs  jour- 
nO'iT,  M.  Gra<'fe  a  cDCure  publié  :  f/isf  un-  ini(u 


n  ili  I  Cumpronnis  d?,n«  la  rivolte  des  Polonai- 
Pii  Ihho.  il  SI.'  réftipia  en  Si'c,  ou  il  fit  de  l'eco 
nomie  rurale  et  enirepril.  corame  formier,  d'im- 
portantes  «!Xpioilations.  11  Tut  rappelé  en  Pnuse 
en  ixl  1 .  et  investi  de  fonctions  judieìahvs  et  td> 
ministrai ives  dans  la  p-ovince  deStargard. 

Lors  de  la  guerre  oc  1813,  M.  Graevcil  senrit 
dan^  un  corjx  pom^r  unen  ,  se  distingua  par  sa 
brrivoure  au  siege  de  Ma \ enee  el,  au  milieu  de 
la  vie  des  camps,ècr  vit  et  pulilia  1"  [•r'^rnier 
lume  de  son  tf/irn/N'iure  sur  lex  loit  de  crr- 
dit  data  VÉtat  J>rus-:n  n  iC  mni  niar  zu  den  Cre- 
dttgesetxen.  etc.  :  Berlin,  ]f)l3-18.>0«  4  toI.)  et 
«n  lirre  philoso].>i  que  iMitulé  tltimimB  (der 
M.asch:  II. 111.,  ini:,:  V  è  fui  ri.  ISW.  Aprè«  la 
p.iix,  i!  fut  L-h.-TL'i'  |>.(r  !(■  nii:ii-tro  ile  Saxe  de  re- 
Ciin>l:Juer  la  C'I'  imh  d-  S.  .i  i  i,:  ,  i  emme  gon- 
vernemenl  provin*  i  d.  11  fut  erisuilt- envoj  é  comme 
procurpur  général  n  Mersebourg.  Il  eul  alors  une 


reile  dtt  iroù  règnes  (die  Nalurgpschichte  der  <  rive  polémmue  contre  le  ininistère  et  puMia  de 


dreì  Belche.  ?•  éifl.:  Berlin,  IMI ,  ?  voi  );  No- 

tìofìf!  dr  g('')métri^  ('ìenirctrisclie  A  '  runinc"^ 
lehrc.  .V  eilit.:  Leijisick,  IR.'.O)  -.  Pcd-ì./'  i;  .^u*  ue- 
lU^tvi/''  ;  AlL-  ni'  itie  l'a  laiot-ik  ;  Ibtd.,  1  V        v.  l.;. 
fBducatto»  j'ovulatre  en  AUemagite  (Deulaclie 
Tolksscbule;  Ibid. ,  1847 , 9  voi.) 

GKAKiSE  {Jean-George-TbéodoreK  arehéologne 

aUeinand.  né,  le  31  jauvier  1814,  a  Grinima.  en 
SOT*",  et  fils  d'un  prof<  >seur  au  cnllige  de  rette 
.»ch"va  ses  tlud  s  à  I-eipsuk  et  à  Halle, 
et  sr  Ina  à  Prende,  où  il  dfvi.it  surcess.venienl 
nrnf.  sspiir  à  (a  JCreurschw/r ,  cons' r  it  ur  ile  la 
Dibliotbèque  prìvée  du  roi  de  Saxe  (l8-'43),  et  en 
fin,  e&  1848,  inspect«ur  da  CadnaeC  numisma- 
tiqiw. 

Il  déhuta  par  son  gnnd  Traité  dTlìisloirc  ìitìé- 
rair<'  univerneìli .  (l,.  hrliuch  einer  alU'en.emcn 
Lileraluigo.sci.icliti'i ,  tjui  a  pani  dai.s  I  i  siia  e  de 
di\-tiiiil  ans  en  truiv  parlifs  ;  Mandi'  niì'  im  .;.\lie 
Welt;  Oresde  el  Lei|«tck,  1837,  2  l.);  Mayen 
àgf  (MiUelalter,  1839-1849,  3  toL),  et  Tnnp$ 
wiedfrne$  (18&2-18G4).  Cet  owrage,  nmarqimble 
par  rimportnnre  et  i'exactitude  des  ren-ieigne- 
nients  biMiograpli  s.  a  iti''  ahriv'»^  par  l  au- 
teur  soiis  le  t  ire  de  .  Manurl  d  hisloirr  littr'raire 
tniiyrrsfUe  {Handhuch  der  alt^;  meineii  Littera- 
lurgescliivlite;  Div  ^e.  18V'.-1K..<>,  4  voi.) 

Noiiv  citepins  <  nccire  de  M.  Gnessa:  IRcfOlVr- 
de  la  poesie  de  CUMropr  et  des  principauxpoifs  noti 
furopéms  depuit  It  emnmeneemeni  du  ivi»  n'èflc 
(Ge^-h  elite  dir  Fccie  Euti:i]as.  etc;  Hre.-iì.', 
Ifv'iH):  lUÌHt'.durd  mihii"!  (Lep  ick.  IW.'t):  Hi 
hi  ijlhi.a  fivi/f/'iin-  f/ici  lin  i.,  I,-  ;  l,  Mj/tiii- dx 
Juif  errati'  l'Iie  ^.i:.'e  von  d  .ni  ewi^e:i  .lu  ie;»: 
Dresde.  ISi'ti,  tr, iili.it  en  francais  en  IK'»,');  /e 
M^ihe  du  chevalier  Tannkaeiuer  (die  &ige  vom 
Ritter  Tannhaeiicer;  Dresde,  1846»;  Itfdherchet 
Mf*  liUérnlure  fi  ha  tradHirm\-  du  mntjm  dffe 
(Beitraege  zur  Liieralur  und  S.igo  des  Mittel- 
alters;  Dresde.  ISTmii  iiin'  lradu<  iion  silim  nd: 
d  s  Cr^tn  homani-rum  «lliid..  \H'-i'it,  M<:iti!--i  ir 
Ui  Tiumismntique  anrii  ttiii-  (Handbuch  dei  alt -n 
Numismalik;  Leipsick,  1851  el  sui»);  U  Tn!- 
«or  dn  lemt  rartr*  «(  prMevm  (1868  «t  suir., 

IIK4). 

GRAEVFl.L  (Maxiniill.  n  -  Charl'-s  -  Krédéric- 
Guillaume).  honune  poiilique  el  écrivain  alle- 
mand.  né  à  Bclgard  on  Poméranie.  le  'i8  aoQt 
1781,suivìt  s  m  pére,  aumfinier  mtl  taire  protc- 
laat,  dans  divers  pay? ,  et  termina  ses  études  à 
Pnnivenité  de  Halle  A  l'ftge  de  dix-neuf  ans,  il 

Sritdti  serrfce  etdevint,  en  1803,  qnanier  mahre 
ans  un  règiment  de  lirailleur.s  W''st|.halieiis. 
Deux  ans  apfès,  il  prenail  son  coogé  el  obteiiail 
plaoe  caaatMtur  da»  im  dea  triboiiavx  da 


rolumfneux  ècriis.  entre  autres,  le  Ptmetioimaire 

f  prKSM'i'fi  (^rriraifi.  ou  f  t rrirniii  cotisidi'r^  romm/" 
I  [(tìirtinniì'iirr  (der  SlaaisLicamte  als  ScUriflstel- 
I  I-  r.  .  t'-  ;  StuU;::art.  18'20,  2  VOL),  ^  1«  finot 
'  metti,  in  di  «ioni  bili  té. 

j     M.  Gì  a' veli  redavjol  fennier  et  dirigea  Teiptoi- 
I  tation  de  plusìeurs  grand s  d omaioes.  Maia,  en 
1834,  le  gonremenem  le  rappi^i  i.  en  le  nommaat 

conseiller  titilla  re.  Ramené  au  rang  d'aaaeHeiiril 
doruia  sa  dé'nis  ion ,  reiitra  dans  la  vìe  piìrée  et 
ècnvil  le  p!:;5  ciiri(\Ji  de  ses  ouvr;i-es  :  Htstmn 
de  mn  s'triir  drs  afftrirrs,  d'ttjrrr^  dis  méinoirc 
firi./rji.wf  r  (die  Gescliichte  nr  nic-  Austritts  aus 
d  i!  StaaisUienste,  nach,  ^  tc  .  b  :ia.  18:t7  .  2  voi.) 
Il  passa  plusieufs  snnecs  à  I.ubhe  .  s'occupanl 
de  l'etude  de  la  Bible.  11  s'etait  reiiré  &  Frane- 
fori  et  y  Ttratt  dans  la  sotituile,  lorsque  éclata 
la  revo  iil  on  de  IR^iR 

Numnié  de[i  ite  ;\  l'As-irmb^ée  nationalc  alle- 
mande, M.  i'.ia<  Vi  !1  afTecl  i  de  se  lenir  en  dehors 
des  parlis,  pre  lit  .>  la  révoluiion  tous  ses  échecs 
et  en  signala  sans  ménagemeqt  les  cauaes  : 
maiivais  vouiuir  des  grandea  puissanctai 
nnibrageuT  des  partis  ;  tendanee  derAseeaaDMa 
à  oulr'-pa.-s' r  ses  p  >iivnirs.  et  de  h  róvolution 

fiiililujue  à  iie\riiir  n  volution  socialr;  impossibi- 
ité  d'un  pouv  iir  e.\L<  iitif  evntral.  l!  exciU  des 
tempétes.  Sane  s'en  émouvoir.  il  »  ulint  ses  dis- 
cours  par  dea  bt-ocbures  et.  nprès  'a  retraite  d\\ 
miniitere  natìonal.  en  mai  U  V^.  publia  sa  Pro- 
ft-ssion  de  fai  ttnirhant  T^tat  y  ìitiquede  VAÌle- 
mn(/nr  (Mi-in  Glai.b'  ■isbi-k  rintiiiss.  etc;  TrsnC- 
feri.  IKV.'V  ";l:;ir'^-.'  t  'ir  le  {  i\oir  evécutif  de  la 
forn'iili  n  d'un  i,  :  ;\e  iu  m  tii^;ere,  il  ne  put  rò- 
ta! ir  1  iii.iiìii  cnlre  les  dit'.  reuis  partis  et  ne 
t.i.'i'ia  [  r.s  h  se  retlrer  lui  mème  arce  llirdùdttc 
Jean,  cher  du  pnuvoir  exécutif. 

Ndiis  citemn<  encore  de  lui ,  entra  antres  oa- 
vra^'os  imponanis  de  juris|>rudcncc  :  l'ÉtatnUi' 
phtiitniiiìir  iiiiT  aniiplafoniselie  Siaat:  Berlin, 
ls<iS  i-iric  I  nntìi'  s>i-ti'iiiof<iiui'  de  la  thénrf 
de»  preitatìons  hìjpnlln'unr'  <t  (Sy-tctriali-che  Ent- 
wickeltm^der  Tbeurir  dei  livpoihc-  ari-c'ion  l'ro- 
teslalìMMD:  Ibid.,  181  a);  Sòurcet  dudroìt  qn>^- 
ral  attmmi  de  1813  d  1870  (Ixnpsick,  1820); 
Portrinr  de  la  potte*sion  et  de  la  prescrtphon 
(die  Ixhrevom  Besit/e  und  von  d<*r  Vcriaehmng; 
Halle,  l^'^,:l;l;  DoCriue  de  Vu»ufruii .  du  lo'/rr  el 
du  fermniìt'  [die  I.ehre  vom  Nioisl  raucl  e,  Miotbc 
und  Pacht;  Halle,  lK?(i;i:  7/ic..r;V  rrnrralr  drs 
eonlrat*  d^aprts  le  droitvniuign  (Gcneraltheonc 
der  Vertne^  naeh  pramf  «Mbft;  Halle,  1821}  : 
Comfnentaire  prati<iìit  mt^vroMure  ginérale 
de%  Etals  pruttietu  {PitfMaeBer  Commeintar  xor 
nlU-cmcinen  GcrichUOTdming,  ctr  •.  Frfurt, 
ISll,  6  Tol.);  le  Ciftwen  (der  BQrgcr;  Berlin, 
1832);  le  ^MvnMTTder  Regent;  Stuttgart, 
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1823.  2  ToL);  la  Rencontrr  apri^s  la  mort  (<l;is 
Wieaenebea  meà  dem  lode;  Leipaick,  1819); 
Utim  è  ÉmiUe  mtt  ìa  durie  éeitos  semtimmtt 

aprr.v  mort  (Briofe  an  Emilie  Qher  die  Fort- 
dauer  una'ier  Cffuhlc,  eie.  ;  Ihid.,  1821);  la 
Valfur  du  Uu^ticisme  (dcr  Vcrth  dorMystik; 
Mersebourj?,  Ì^t7)  :  le  Prvlestnnii\mr  et  la  f'n  dr 
VÈgUte  (Glogau,  1843):  la  Brligion  di'  Jrsus- 
ChrÌH  H  It  Christianime  (Halle ,  1845),  etc, 
mm  eompter  noe  fonie  d'aiiiclef)  Hans  toutes  les 
revues  et  loos  les  jourmus  scientifiquea,  litté- 
raircs,  poìitiques  de  l'Allemapne. 


sné- 


,  Oli  'nn 
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GRAFSTRrU-'.M   (André-Abraham),  t>' 
iloi'i.  né  le  10  ian\ior  Ì'W,  ti  .'^iind-wal 
pere  était  marcluind.  rccut,  co  1815.  le 
docteiir en  pliilosoi'hie  à  ri.niver^iil'  d'L'i 
tBur  d'tiistoire  à  l'Acadéiiiie  nilitaire  de  Caii- 
berg  (1ft21).puisau  gyonnase dfferntFsuid  (IKt?), 
où  il  dovint  iTofcs-C'ir  l'ariripe  siiivarr*'.  il  f  ril 
les  prdres  en  1830,  et  fui  iHtnimé,  en  IKri.'i,  \  os- 
imi <i  I  mra,  et,  cn  1837,  dnyen  de  di^tiict. 

l'arni!  ses  pofni("»,  Ics  vins  oiit  piibliés  h 
psirt.  cornine  les  Essa^s  po^tiques  (SkaldpfTT'-'vk: 
Stock  holm,  1826-1832,  2  paiU)  ,  ChanU  du  Nort' 
tatui  [Sanger  frati  Norrlana,  18411)  ;  les  atitres  ont 
para  dans  la  Pnxte  dr  Stnckholm .  Ir  Calfndrtcr 
poétiqiie,  les  Mrmoirt):  ik  l' Acaii.  ini*'  surdniso, 
d  rit  laurpui  est  un  des  dii-hnit  ment  -  s,  et 
aulrrs  n-cueil!».  On  ci'c  sutioiit  la  Harpe,  la 
Bimtmue  ri  l'Adien.  la  Srnsitirr,  le  Sf>nge  de 
PliMm,  le  Srtptiquef  etc.  Ob  y  trouve  du  goAt, 
de  la  d^etlefw,  de  rharmonie  et  d'heiire(i«w< 
images.  L'auteura  pris  pour  modMe  le  oèlèbrc 
poète  FVanzrn,  doni  il  a  e[  riti<f  la  mie. 

M.  Oriifstrccm  a  encorc  p Mié  quel  ;ues  écrìts 
de  relic^ion,  comme  sos  Smlmres  rhré'imnfs 
(riins'oiiL'.'  T.Tnkp<jprak ;  Stockhi  Im.  1S.'»'>,  iti-8); 
dps  articles  relnnf>  ani  Itt'am-ans  rt  le  Xv\\o 
iVune  Anné«  m  Suède  {Y.V  Ai  i  Svcneo:  Stt  ck- 
bohn,  18M«  luin,  io-4,  deesinsde  Saadherg), 
eomprannit  le  tahlnu  de*  costuims,  des  moeun 
et  usiigre  (les  parsa  ns  do  la  Stn-do  et  la  " 
tion  des  pnnci;  aux  lieux  historiqucs. 

GRAFTON  (Henr)-  Frxz-HoT.  F,»  due  df),  pali 
d'AiitHfferre.  tu-  oh  1*90,  dcsi  fMid  d  -rn  tì!<  natu- 
rel  do  Charles  U  et  de  la  ductiesw  de  Cleveland. 
Gonna  d'abord  souis  le  nnm  de  eomie  d'Rii<-tnn. 
il  fit  ses  étiideit  au  cfll'  u'o  de  la  Triniic  à  Cr-i- 
bridfrp.  épousa.  on  IHIV.  mie  til!»-  d"  I  arniril  ^iI 
fi.  Bei  kolry  ci  enTTi  à  la  f ''-a'rihr'^'  d"s  roMiiniin-'^ 
en  18-.m;  pl'ur  llurj -^amt-Ivii-  > nd.  F'.ir':  an  d''- 
idée*  ]iSora!e<  et  de  la  r.-'i.rr'--  i.a'!c;tj*'iii  tr<_', 
apn-s  avoir  représenté  Thclfoi-d  de  18  t4  à  1«41^ 
il  prit  b  j.lace  de  son  pJ-re  à  la  Chambre  de» 
i^rds.  Il  aété  longlcmps  rnl  nel  de  la  mili  e  du 
ODmté  de  Suffulk.  —  Il  est  mort  en  raars  1,sij3. 

OllAPTON  (Wilham-Ilenrv,  6'  due  beI.  ne  ò. 
landre-,  cn  1819,  a  étc.  ni  |K',|.  atla  h  -  de 
légation  è  Naples.  Nommé  di  puté-lieuicnant  du  j 
comté  de  Nor  hamplon  en  1  H  ifi  et  de  rolni  de 
Suflolk  ea  1860,  il  entn  à  la  Chambre  des  Com- 
munes.  ea  IWrr,  poor  Tbetferd  et  y  porla  des 
opminns  liberales  (-ny.  Ki  rz  Hot).  Ai  18(B3,  il  t 
succidé  aux  titrcs  de  son  pi-re. 

fiRAilAM  («ir  Janic  -f<n»icr'-rie"irees,  2*  bamn- 
l'^'l,  hommc  d'Kiat  aiif;',!:^,  né  au  n.oi^  de  jiiin 
1792,  d'une  anr  irnoe  raniilie  d  Kcos.se,  fui  élevé 
àrrarveruté  de  CamlnidRe,  crai,  en  1835.  lui 
unitale  diplòme  henomirc  de  dcceur  è-  lot- 
tfW.  Attaché  par  Ip<i  1raditi<>ns  de  sa  famil'e  aux 

Iirìneipes  do  pani  te  ;  \       lut  serrétjiire  parlinu- 
'•'^  lo/d  Hontgomery,  puis  do  lord  W.  Ben- 
«wck,  ■«^■— iwiiu  à  It  ooiir  de  Sicile.  En  181S, 
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il  iiMi^sit  h  obfrnii  le  maodat  dn  hmv%  de  Hall  ft 
la  Cb  mbitì  dea  Comamna^.  Oeue  électionf  qei 
hii  coOia  la  somme  énonne  de  350000  fnmcs,  rat 

polir  lui  l'orcasinn  d'une  prMf(.><;>i  in  de  fi  i  très- 
libórale.  Ripudiant  se5  opinuns  anit  neiires.  il 
s'y  de  !;irnit  franrliprront  whip,  jarn-.in  de  l.i 
pùix,  de  la  refornie  pariementaire.  ci  de  k\  litterté 
de  con^cienre,  et  itnrtout  esaaiBi  des  ineapacitis 
civilos  et  relìgìeiMai. 

La  mort  de  GeorRCf  IH  cyant  amené  la  didso- 
luiion  da  Parlement.  sir  J.  Graham,  qui,  l'an- 
néf  précédente, avaif  ^r  ousé  la  lille  de  «ir  J.CaTp- 
bell  d'Ardiiit;la-i,  -e  tciira  momentanenient  de  l  i 
TÌt>  pdiiiiq  r>.  Tn  IV  .in^  nliis  tiiid,  il  lienta  d  • 
l'iTMtneti-e  fortrne  de  p'  rr  v.w  mcme  tcmps 
mie  de  sa  diciuté  de  baronnel  (1823).  Aux  dec- 
tions  fn>oéralcs  de  1826.  il  fut  nommé  députi  pai 
la  ctté  de  c-)r!ivie.  s'eleva  avec  TÌgiiaur  eoMie 
les  inrapaciif-s  qui  pp-^aicnt  alor«  mr  les  catho- 
litiui"*  irlaiidiiis  et  l-  :  arnLi  de  fortes  rtVhiction^ 
dans  Ips  traiicmcnss  aireciés  aui  grand.s  emplois. 
En  niéme  tcmps.  il  prcnait  pari  à  l'aintalion 
nai'santc  de  la  ligue  die*  ccrcales  en  écnvant  sa 
brochure  iatìtiilée  :  fe  Bli  et  la  eireufatinn  me 
nitmn  (Cero  aad  eoneney  1  1837.  in-8).  La  place 
eonsìdérable  qa'il  avaìt  prfim  dans  ToppnsitioB. 
le  d('"-i^'na  naturdli'ment  i  lord  r.rey,  lorsquc 
celtii-LÌ  fut  cliai'^'ù  de  recon  -i it'icr ,  .ivon  ?ps 
ami»;,  un  minisirre  t  rur  r<>:  r  'acri  rahm  ' 
Weliinjjton  (IH.'JOi.  Nommé  prr  nn-r  loid  de  l'A- 
fniraute,  il  s  empro  s.t  d'opéicr  dans  le  budpet 
de  la  marine  les  redu'iions  ics  plus  urgen'ee  (eiH 
Tiron  25  roiniiìna  de  Mincs),  et  flit  «naai  l'un  de 
cr  ix  qui  C'HIiìNuì  rent  Ir  rd'is  à  préparer  et  à 
defciidri!  à  la  tnlinnc  le  bill  de  la  réferme  r*'- 
lo'ii<  ntairo  qui  r<  depuis  1832  le  sritème  élec- 
loral  de  rAntr!e''^rre.  lìeux  ans  aprés.  le  dis- 
seniimenl  qui  s'Ll(>\a  panni  les  memhres  du 
cibi  net  au  aujet  du  clcrgé  protesiant  d'Irlande 
fut  rau>e  de  aa  ratrahe  et  de  calla  da  lord  SMn- 
ley  fjiiillet  183t). 

Malfrré  les  propnsttlons  fbrmetlcs  et  Tèitérèeade 
lord  Mi'lhoiirne,  «-tr  J  f.raliam  refusa  de  rentrer 
aux  afTaircs  ci  se  niliia  .\  rette  fraclion  de  tories 
medtTés  qui.  sous  b  cond  iiic  dr  Mr  K.  Pcfìl. 
fnrmi  rnnt  le  novan  du  parti  con-criateur.  Celle 
dt  fv  iK  U  lui  fit  "perdre,  en  1831.  U'  mandai  des 
é]>  tcurs  du  Oumlierland:  nai^  rannée  suiraate 
il  pcf-'npna  son  siéfte  à  la  Chambre  des  Communes 
er  mino  ib  [M>té  du  r<.n)'é  de  IVinbrokc,  prAoe  à 
l'ai  I  ui  de  ses  nou-eauT  alli'  s,  et  pnl-lia.  à  cctie 
orc:i  i'Ui.  uiif  m  u\ollf  pro^'--- inu  de  foi  dans  la- 
ii  i  He  il  .«e  de  larail  contre  tn  itc  cxien-ion  du 


«Il  it  clectnral  et  pour  le  main  hmi  de  la  j  rotec- 
iion  commerciale  et  agrìcole.  Au  mois  de  fcn- 
lemhre  1841,  il  emra  dans  le  cabinet  de  sir  R. 
I*('(>1  on  qualiié  di'  mini'iro  de  riniérieur,  al, 
inal^'ré  ^f•s  ot  iiiinns  aii:<T ii"irc«,  aida  puissao- 
ment  h  la  rélorme  des  lanlN  et  ■\  l'aioliliou  da 
m<»n  M'tilo  sur  Il-s  c'n'aiev.  l'ius  taid  mèfue,  il 
sr.uiiut  Ioni  J.  Hu-M'll  dans  la  pn  *4>niatigai  da 
bill  qui  supprimaii  l'actc  de  navi  aiion. 

Dans  la «lesritm  de  1844. on  de  ^c-  aelamt la 
plus  grand  retenti^sement  et  faiilit  aBWT  M 
démÌNSion.  Sur  la  motion  de  M.  Doaeombe,  il 
fui  accuse  d'avnir  vi.  !é  le  serrel  des  leitres  écri- 
tes  par  le.  f/ére-  Pandieia  à  M.  -Maznni  et  causé 
la  mori  de  ces  deux  jeunes  fiens  rar  la  commu- 
nication  ilìicitc  quii  avail  faite  de  leur  contenu 
au  gouvcrnement  aapoliiaìn.  Use  eaquéie  eut 
licu  qui  confirma  en  grande  pariie  l^cteiatiea. 
et,  au  milieu  de  la  discnssion  la  plasetape^aa,  le 
ministre  «e  contenta  de  rc;  ondiv.  poor  •»  J"** 
lifier,  qu'il  avait  en  cela  suiu  l'e»8"ip|*^^ 
prériéces-^urs,  et  que  l'on  pOOWit  ■•"^ 
tei  service  il  un  souveraio  ami.  Mtiaite 
Api*s  avoir  aviti  air  R.  Peel  dai»  •«  " 
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yjuillct  IR'iO).   sir  J.  r.rahniTi.   fpoussé  par  lesi 
foriti  qtii  ne  lui  panloiui.ii  ut  f  .t>  !;i  p.irt  qu'il  I 
.•v;iil  pri-e  aii  triomplii*  ilii  liiu*'  i  cl..mt;(\  iif  piit  j 
èlre  reélu  en  1847  par  le  boiirK  ti»'  H.\>oi\  qu  auec 
le  patronage  de  Ioni  firey.  Dcpiiis  ccttf  epoque 
scs  opinìons  subirent  des  modilications  nouvclles. 
Aimi,  quoique  zélé  proteslant,  il  combatiit  aree 
beaucoiip  d  óner^ie  le  bill  des  dtmes  ecclé^iasti- 
que«  (18ÓI),  puis  il  se  prononga  en  faveiir  »!e  la 
réforme  iMcctoralc  (I8'>2!i.  Ce  fut  à  re  ttiom  vors 
le  libt  lalisme  qu'il  dut  celle  année-l.'i  le  riiaiulat  j 
<lcs  élcteurs  de  rarlisio.  An  mois  de  «ii^-embre  ' 
18,V2,  ti  accepta  (le  Ijuì  Aberdeen  le  porlcreuitle 
'les  coloaics,  qu'il  garda  jusqu'à  l'arrìvée  de 
lord  Palaeistoa  (févrìfr  IKh),  et,  maìgré  ses 
sentiments  Irien  eonnus  pour  le  maintien  de  la 
pflix,  il  prif^ara.  parsoti  aciivité,  la  forraalion 
des  h'jlles  lldllts  d'^  guerre  qui  i  iiii  rit  pari  aiix  ' 
cimpapiies  de  la  Baliiqiie  et  d.^  !a  M^iliterrante. 
Renlré  dnns  rnpposiUon,  il  aitaqua  a  diversos 
reprists  la  poliiique  extérieure  du  cabinet  whig 
•l  coDthbua  laigemnit  aa  vote  de  coaliiion 
(4  man  I8S7)  sur  la  que»tìon  de  rinterreiitioii 
armène  rn  Chin'',  vote  qui  determina  la  dissolit- 
tion  de  la  Chumhre  des  (Tommunes,  et  peu  apn  s 
la  retraile  du  miiii<.UTe.  —  Sir  J.  Graham  es-l 
mortà  Nclherby  le  "ió  cclohie  1«6I. 

GRAHAM  (sir  Frédérick-Ulrick  Graham,  3*bf 
ronnet),  frère  du  précède  nt,  né  en  1850,  attaché 

à  l'amba<=sa<lc  de  Vicniif  en  I8-'t2,  servii  en<uite 
au  1"  iire-giiard:<.  puis  de\int  iléputé-lioulPiianl 
de  Cumberland  eii  IHlìG.  Il  a  si nuiié  aux  ti  r.^s 
de  son  firrc  en  1K61.  Marie  en  18Ì2  à  une  fille 
du  duo  de  Somrniet,  il  a  pour  héritier  fion  fiìs 
Richard  James,  ne  en  lKó9. 

GRAHAM  (rév   John),  évéque  de  f:hr  trr  et 

Erir  ecclésiastiqiie  d*Anf.'lcterre,  né  en  lIO'j.  h 
urham,  lìl  si  n  éducaiion  au  collège  de  celle 
ville,  entra  dans  Ips  ordres  en  IRIK,  et  resta 
quelque  tempsatlach  '  ìi  l  univcrsile  do  Camhridfro 
comme  agrépé,  puis  corame  pit-Tcl  iIrs  études 
ilN.lOl.  Après  avoir  èté  prubendier  de  I-incoln 
0834),  il  iit  panie  de  la  cbapelle  du  pHnce  Al- 
bert, '  et  rut  ehoìsi,  en  1R4R.  pour  oecnp'^r  le 
siége  épiscopal  de  riipstfr,  qui  donne?  dmit  h  la 
pairìe.  Il  est  du  petit  nomiue  des  [irélais  qui,  à 
la  Chambre  iles  Louis,  appuienl  <ic  leur  \o\e  la 
politique  du  parli  libé:al.  I.e  revenu  annuel  de 
aon  dioci^se  s'élevait  à  4r,i)n  livree (112 500 flrancs). 
—  Il  est  fflort  en  juhi  1860. 

GRAHAM  i'f'.i1l)ert-!oliiil,  priiitie  éco-s"!'-,  né  ! 
h  nlas(.'ow.  en  aviil  lIO'i,  éli've  de  1  Acailomie  I 
royale  de  Londies  en  IK|S.  otiiint.  tu  ISIM.  1 
le  premn-re  médaìlle  d'arg^'Ut  r><'ur  le  «i  .->in 
d'aprcs  l  antigue,  et  la  mèLiaille  d  or,  en  1K'21. 
au  coDCours  de  peinture  hiaiorìque.  Après  deux 
aimées  d'itodes  eo  Italie,  où  il  sepassionna  poui 
le  style  des  anciens  maltres.  il  revint  dans  son 
pays  et  cul'iva  particulièromenl  le  portrail. 
M.  Graham  se  distingue  par  la  nurelé  des  li;;ncs, 
i  txprcs'.ion  nnhle  el  vrnic,  l'éclal  de  la  couleur, 
une  oxéciUioii  lars^'p  et  lìnie.  l'eu  de  peinlres ont , 
plus  que  lui,  conlribué  à  propager  l  ^  ^'odt  des 
beanx-arli  dane  l'ouest  de  VÉcosse  ei  pamii  ses 
rielies  concitoyens  de^ Glasgow,  où  il  existe  au- 
jourd'hui,  comme  à  Edtmbourg,  une  exposition 
annuelle  de  peinture  el  de  scuipture,  et  une  as- 
sociation  destinée  k  cncoura<^er  les  arlistes  ]>ar 
l'acquisilion  de  leurs  meilleurs  ouvrages.  M.  r.ia- 
ham  est  inembre  (!•;  TAcadémie  royale  d'Écosse. 
•  •n  a  aus.si  de  cet  habile  porlraiiiste  des  tableaux 
ile  chevalet  oii  Ton  trouve  à  la  foie  de  i'imagìaa- 
ion  «t  dtt  goon. 
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GRAMMONT  (Jacqiir<;-Phi!ippp  Pflm  vs  vt),  pò- 
néra]  fiaiii^ais,  ancien  repri'st'n'ant ,  est  né  le 
■J;'  iiiillot  1792.  Kntré  au  sfrvi.;e  cu  181  •,  officier 
d'j  cavalerie  tls  IKU,  il  dfvmt  coloiiel  du  8°  hus- 
5ards  tn   18^0,      ii  :al  d  ■  iing^ide  en  dècembn 

1848,  et  commauda  le  Uégartemeni  .de  la  Lei  re 
mis  en  étal  de  slége  en  juin  1849.  Blu,  le  molt 
suivant .  rcprésentant  à  l'Assemblée  lépislatite 
;  ar  ce  d«^parientent,  son  élecii<Mi  fui  conlestée. 
mais  validée.  Cesi  lui  qui  préscnta,  |>eu  aprì-s. 
conire  les  mauvais  traiiements  cxercés  sur  le> 
animaux.  un  i  rojel  de  loi  qui  est  dev'  nu  la  l^i 
du  '2  juillel  1850,  pcinialernfnl  désignée  sous  le 
nom  de  Loi  Grammont.  Aprica  le  eoup  d'État  du 
2  déoembre,  le  général  de  r.ramnìont  fit  partie 
de  ta  Cbmmis.KÌon  consultative,  puis  coramanda 
successivemcnl  les  dèi  aricmmis  ilu  Lot-et-(ia- 
roiine  et  des  nass"s-I'yirn  ps.  Piomu  riéral  de 
division  le  l(t  aoOl  l.s'.:t,  il  eiait,  depuis  le  J'i  sep- 
tembre  18»7,  grand  officier  de  la  Léginn  d'hon- 
aeur.  M.  Delnai  de  Gnmroont  étaii  considcié 
comme  un  de  nos  généraux  de  cavalerìe  les  plua 
distingués,  et  il  a,  dit-on,  largement  eotttnboi 
nux  I  r  'jrbs  de  tette  arme.  —  Il  est  mort  le  14 
juin  IH(,-J. 

GRAMMONT  (Ferdinand,  marquis  de),  homme 
politirpie  francais,  né  à  Viller.sexel ,  le  6  juin 
180a,  prii  en  Ì837,  oomme  dépuié  de  l'arrondi»- 
sement  de  Lttre,  la  place  de  son  pòro  c[ui  mou- 
rul  quebptes  anm''r's  phis  tard  et  qui  avait  adopté 
les  principes  du  liltL-ndisme.  Depuis  celle  époqoe 
il  ne  e  ssa  de  fair^'  par'i-i  desdiverscs  assemblees 

3ui  se  seni  «ucctile;  a  la  Chambre  il  voiait  (l  or- 
inaire  aree  ì  opfosi  ioti.  Kii  1848,  il  fui  tlu,  le 

{>remier  sur  neuf,  représeittant  du  peuple  pour 
a  Haute  .Saóne,  où  il  posiède  des  prapnétés 
considérables;  il  vota  presque  constamment  avec 
la  droite.  Kcarté  de  l'Assemblée  légtslative,  il 
accepta.  en  IS.i?,  le  palrorta','e  du  nouveau  gou- 
vernoment  j  oiir  >  iil:er  au  i  .  ift-  législatif,  comme 
dtqnite  do  la  '1'  cu  v-tiiiH  i api !■ 'ii  de  la  Haute-Saóne, 
el  il  a  étè  léelu  au  méme  tilre  cn  18.'»7  el  cn 
180;J.  A  ces  demières  élections,  il  a  obtenu 
20817  voix  sur  22978  TOtantS.  Pendant  plus  de 
vingt  ans,  il  a  siéi^é  «tt  eonaeil  Rénéral  de  som 

(le;  arteriii'iit  ;  n'ii  !>'  cantnn  de  Villersexel.  Il  a 
tié  décorc  de  la  Légion  d'honneur  en  1856. 

GRA.MONT  (tiuc  Antoine-Agénor-Alfrfd  he). 
diplomale  francais,  précédemment  due  d-  i.uiche. 
depuis  la  mori  de  son  pére  (3  mai*  18i>4}  urinee 
de  Bida';1ie,  né  à  Paris,  le  14  aoAt  1819,  fot  ad- 
mis  à  l'Ecole  polytechniquc  cn  1837  et  fUt  ensuìte 
sous  lieutenant  él^ve  à  l'ècole  d'application  :  mais 
il  d  nna  sa  démission  la  rnéme  année  (ISiO).  Ses 
débuts  dans  la  vie  publique  dutenl  du  *i  dècem- 
bre  :  il  a  élé  envoye  successivemcnl  comme  mi- 
nistre pléniposentiatre  à  Cassel,  .\  Siuilgart  (18.V2). 
à  IHirìn  (arni  1853),  et,  comme  ambas^adeur,  à 
Rome  (1807).  II  a  conlribué  à  faire  entrer  le  Pié- 
monl  dans  l'alliance  des  puissances  occìdentales 
contre  la  Russie 

Aprés  la  recoiinaissance  du  royaume  d  Itah'^  par 
le  gouverncmrnt  de  la  ^Yance'  les  relaiiinis  ile 
notre  ambassadeur  avec  le  gou^ornement  ponti- 
ficai devinrent  trisHiirBcnes,  et  le  due  de  dra- 
mont  se  trouva  avec  le  cardinal  Antonelli  dans 
des  rapporls  à  peu  près  sussi  irrìiants  que  ceur 
du  gtneral  de  fioyon  avec  .Mgr  de  Mérode.  A  la 
fin  de  18(il ,  il  fui  nommé  ambassadeur  à  la  cour 
d'Auiriche.  Oftìcier  de  la  Légion  d  honneur  de- 
puis decembre  1850,  il  a  élé  promu  comman- 
deur,  le  3  juin  18;)7.  Il  a  re^u,  en  oulie,  les 
gnnd'croia  de  l'ordre  de  Frédénc  de  Wuriemberii; 
M  da  fidi»  d«s  SS.>]Uiurioe  et  Laiara  de  Sardai> 
gne.  Ha  èté éhi  aaaùm  du oonaall  général  des 
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lUssfs-ryrér.écs  pnur  !o  canton  de  Didache.  —  ;  riée  le  ^5  jaiivi  r  18:,8,  à  Frédéric-Ciuiìlaume, 
I-e  due  de  (jiaoioul  a  cpousé,  en  ltì4b,  une  Me  j  priiice  roya!  <1p  i'russe,  .4/iV('-Malhilde-Marie, 

née  le '2".  "iwil  18't3.  ina.i.'f  le  I'  juillel  1862  à 
Fréciéi ic-t>iiilìaumi;-Louis,  ptiucede  Hesse-Darm- 
stadt;  //(  /('/ji'  Auiius.te-Victoria,  née  le  25  mai 
1846;  Louùir^Caroline-Alberte ,  née  la  18  WUt 
1848;  ASalrìce- Mary-Vicioria-Féodore,  née  le 
14  avril  18Ó7.  —  Mère  de  la  reine  :  Marie-Louise- 
Virtoria,  née  le  17  aoi'ii  nsO.  lille  de  feu  Fran- 
coi<,  ddc  de  Saxe-S,i.iifj!d-C<iliourt^,  iriariée  le 
'il  diicf^mbre  lHii;i,  a  iHiif /i -r.liarlp.s  de  Liiiangc, 
veMv»-  lo  i  jiuik'l  IHl'i,  remarice.  le  29  mai  1818, 
kÉdouard,  due  de  £.ent,  quatrièoie  fils  du  roi 
Georges  III  ;  veufe  le  23  janvier  1820,  morte  le 
lemarsissi. 

A  la  famine  royale  se  raltacbent  encore  un 
fri  re  utériu  de  la  rtine  :  le  prince  CharUt  de 
i.iiianu'e  (voy.  Linange)  ,  et  une  tante,  Auguste- 
\Viliie1  Mii"-l.ouise,  iiee  Iti  2,")  juidet  1797,  fille 
de  feu  1-rcdvric,  landgiav.-  ij.i  Hesse-CasstI,  ma- 
riée  lo  7  mai  1818  au  piiiic'!  Adolp;it;-/'r('dt'rir, 


de  lord  Mac-Kinnon,  dbnt  il  a  eu  qoatre  en- 

fauU. 

GRAMONT  (Ferdinand,  comte  de),  poéle  fran- 
cais,  né  à  Paris  Ten  1818,  se  fit  connalire  en 

i  na)  par  un  volume  de  Soimets  (in-18),  d'une 
laciuiri  élégante  et  harmonieuse.  Il  a  donné  de- 
puis  une  traductirui  compbMp.  cn  prose,  des  Por 
sies  de  Pétrarque  (1841,  in-lH)  ;  le  t.hn-  dr  Job 
(1843,  in-18),  eu  vers  ;  ics  Chanls  du  passe 
(1854,  in-18)}  Comment  on  se  marie  (1828.  lu- 
32).  Quelqaes'Unes  de  sea  pièces  ont  éte  iaséréea 
daas  la  Retve  de  Paris, 

QBAIfARD  (r.eor^:  s-Arthur  Hastinos  Foubis, 
7*  comte  de),  paii  d  Aii)jl"lerre,  né  en  18.13,  k 
Chiìion-Hall  (comté  d-  SulT  Ik).  descciid  d  une 
famiUe  écossaise  ékcvée  en  I8Ubà  la  |jaiii>j  littré- 
d^t^re.  Ett  1837,  il  succeda  anx  bonnuurs  de 
ton  giand-père  et  prit  sa  place  à  la  Cliainiire  des 
Lorda  en  1854,  apròsavoir  passéfletix  ans  comme 
attaohé  d'amba^sadc  A  l>r  "^ile.  Kn  I8r»6,  il  de- 
Miii  loid-lii;\iU  iiaut  du  cotntf  del.t.itri  n.  Marié  >  n 
iH.'iK  à  miss  Kii>x-Grof;an-,M.'.>:.iii,  il  a  p.>ur  he- 
rilier  présomplif  son  fri  re ,  William  Francis 
FoaBia,  né  en  183G,  ancien  capilaine  aui  gre- 
nadiers  de  la  garde,  blessé  devanl  Sébasiopol, 
retiré  du  serbica  en  t8&9,  et  devenu.  la  mòme 
année,  dépuié-lieutenant  da  eomté  oe  Leìlrim. 


due  de  Cambridge,  fils  de  Cìeorg^ri  lU^  veuve  le 
8  jiiìllet  1850,  mere  de  Georges,  dee  de  Gam- 

bviiii,"  (voy.  CAMiiTinr.F. )  ,  dWuffusle-VuroWnQ, 
manée  au  aiid-duc  bé: tdiUiire  de  Mecklem- 
b.}urg-M:ijlii/.  (viiy.  a  nom),  et  de  JfanV-Adé- 
hude-WilUelmine-Eliiabelii,  iiee  le  27  novembre 
1833. 


GRANDRT  ( Joseph-Mane) ,  ancien  repréaen- 

tant  ^ran^Jais,  né  à  lUnlez  le  10  févricr  1787, 
suivil  Ics  cours  de  droil  de  la  Faculte  de  Tou- 
GRAND  (l'iene),  magistrat  frane  li-,  n  j  à  l'a-  j  loiise  et  se  lìt  insci  i  -'  :iu  lairea  i  de  sa  ville  na- 
•  s,  le  22  novembre  18U2,  tst  bis  d  iiu  aidc  de  |  tale,  il  parul  dan*  It:  pruct'S  Fualdi-b,  comme 
taiun  du  dirccteur  Barras.  Allilic  dt  s  \'i\'^c  de  dé'^pii'^ui  de  l'un  des  accusés.  Il  quitta  le  b;irreau 
dix-nuit  ans  à  une  loge  de  carbonari,  d  fut  eu  '  ver»  la  (in  de  la  Ho  t  luraiion.  se  livra  .\  l'étudc 
1821  pour'>ui\i  puur  uue  brochure  poltlique  intì-  '  de  la  pbilosophie  ei  d*'  la  tMologie,  amassant^ 
...lA-  .  ^— •  j-  1-  «a    .A  .  i:.  matériaui  d'un  ouvragc  inlitulè:P^ 


tulée  :  ie  Cri  de  ia  Fronce,  et,qttoique  acquitié, 
esclu  pour  deux  ans  de  toutes  les  RicuUés;  il 

u'i'U  acbcva  pas  mòins  son  cmirs  <1'^  droit  à  Bi'ii 
nt:s,  L'I  '■L-  hi  inserire  en  iKi'i  au  liiblciu  des 
avocais  dv  'a  i;  -m  loyale  do  l'iuis.  Ajni  s  avoir 
publié  un  ou' rage  sur  l'Orgaivsalicnt  poliiifjue 
dr  la  France  (1825),  il  prit  part  ,\  la  rédaction 
de  l'Atmée  franfaiie,  plaida  en  1829  l'illégalité 
de  l'appositi  on  des  scelfès  sur  les  paplers  de  Bar- 
ra«i,  et  fut  suspcndu  do  ses  fonctions  h  cause  du 
discours  pronon  é  par  lui  aux  funerailles  du  con- 
tentioniiei  Ijignelol.  SignaLiirt  i,-  la  (iolesu<- 
lion  des  joumalisles  en  juillei  18311,  il  fut  un 
de->  aiiles  <le  camp  de  la  Fayette  et  prèta  quel- 
quefois  l'appui  de  sa  paiole  aux  prevenus  des 
conspiftlions  répubUcalnes.  Nommé  par  M.  Bar- 
the  piocureur  <Iu  roi  à  Charleville,  il  occupa  le 
mèae  empiei  k  Rocroi  et  à  Sedan.  et  devint  en- 
auite  coBseiller  à  la  Gour  royale  da  Mela. 

GRANDE -BRFTAC.NK  (maison  royale  de), 
branche  cadette  de  la  maison  de  Hanovre  (Bruus- 
wick-Luneboupg).  —  Reiu  j  :  Victoria  I"  (voy.  co 
nom).  —  Pcinca  époua  :  le  prince  Albert  (voy. 
ce  nom).  —  Knfànts  :  itltiért  Édonard.  né  le 
!»  novembre  1841.  prince  de  Galles,  due  de  S  ixr, 
prinrf  de  Saxe-<k)bourg  el-Gotba.  grand-steward 
ii  i;  <>>st;.  due  ile  Cornwall  et  Htith.Hay,  comte  de 
(.iiester,  comte  de  (wiirick  et  de  DuViin,  baron 
de  Renfrew,  loitl  des  lles,  géneral  dans  l'armce, 
marie  le  10  mars  1863,  à  iiexandra- Caroline» 
Marie-CbarloKe  Louise-Julie,  Alle  du  prince  Chri- 
tien  de  Danemark  ,  .l//"rfrf-Eme>t-Albeit,  nò  lo 
6  aotlt  1R'»4,  prince  du  Rovaunic-rui  de  i.rande- 
Hrefigu^i  <'t  d  Irlaiide.  duo  de  ^a\".  pniice  de 
>'axe  Cubouig-et-Gotha,  lieutenam  dans  la  ma- 
tino  royale;  .4r//iur- William-Patrick-AI!)ert,  né 
te  I*'  mai  I8ò0;  i^opo/d  GeorKea-Duncan-Aibert, 
né  le  7  «rrO  1853  ;  ric/orta-Ail&Ide-IUri«-Looi.se. 
prineema  royale,  aie  le  21  nofemlm  1840,  ma- 


dit- 

loiopltie  de  la  ritiiation,  qui  n'a  pas  eneore  été 

1  t  blié.  Après  avoir  conslammcnt  professe,  sous 
l.ouiM  i'iiilippe,  les  opinions  conservai; ice^,  ii 
fut  éiu  ea  lh'»K  repré.vaUuU  ile  lAveymn, 
grùce  h  l',ip;iiu  uu  o'.crgé.  le  jaemi-u  sur  dix. 
Membie  du  c  mite  des  culte-^.  il  vota,  en  géné- 
ral,  avec  la  droite,  et  aprèa  l'électiou  du  lu  dé- 
cembre  .  se  monira  farorable  k  la  politique  de 
iKivs  r..        ire!'.i  à  \:\  Lé|pslative,  ilreprìtsa 

pl.icc  .tu  b.mrau  di  Kodci. 

GKANDGAGNAGE  (Frangois-Cbarles-Josepli  ) . 
magistrat  belge,  nr  à  Namur  le  24  juin  1797. 
'lobata  comme  subslilut  au  tribunal  de  cette  ville 
et  de%int  conseiller,  .puis  président  de  cbambm, 
à  la  Gour  d'appet  de  Uége.  Il  publia,  en  1831, 
un  sarant  mémoirc  intiiulé  :  de  Inlnfluente  de  ìà 
lólislot'i.ii  '  Il  >!'•  Irnii^aise  sur  celle  des  J'ays- 
ttas,  peinlnni  U  \m  et  le  xvu*  siècle,  et  cou- 
ronne  •  ar  l'Aciid  -nue  royale  de  Belgiqoe,  dmtil 
est  devcn  1  raembre  ea  1835. 

Farmi  ^es  autrcs  écrits,  on  distingue  :  dtJu- 
ribus  lH}erorum  ti  rgìtimorifm  jure  romano  et 
jìtre  hodiemo  (Liege,  1820.  in  4);  Voyages  et 
li"  htures  di'  .M.  .1';  ''d  M'-aìas  au  roijaume  de 
Brlijique,  jHir  Juitm  A'"*  (Bruitelles,  18,'l."i. 

2  voi.  lij  I.S).  cn  i  juc  spirituelie  d".  1  ecole  ro- 
maniifiue;  du  Vud  et  de  sa  repression  (Liege. 
183(i,  in-8),  Wallonades  (Ibid..  1845.  in-8)  ;  /' 
Déserl  de  Marlagne  {.Namur,  I8'i8.  in-8)  ;  C/wiitd- 
fbntaine  (Bruxelles,  1853,  in  8).  M.  Grandjja- 
pnage  a  fc  ?i:ii  cr  ouirc  un  grand  nombre  d'ar- 
ticlcs  a'J  Duilctm  dr  l' Acadauie  royale  de Belgiq»*'. 
ri  il  ili  .    -,  recueils  do  Li^gf  l't  de  Namur. 

Son  ueveu  ,    Cbarles-.Mane- Josc^'h  OAnnoA- 
GNAGB.  né  à  Liége.  le  9  juin  1812,  depute  ue- 
puis  18Ó9,  a  publié  :  JHctionnaire  <''y"»o<o«»^/ 
de  la  langM  waUimM  (Uége,  ^f^^f^yl^u- 
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totra  des  nom»  icalloiu  tTaaimam  et  de  plautes 
(l'édii.,  IK.,:),  ttc. 

GRANIIf.l'Il.LOT  .^Alii  iO  F'i.Tre),  j  nirnalisle 
ut  pui'iicis-.o  irai)i\iis,  c>l  ne  à  HuJfri  le  20  <)-- 
tobie  I8i:t  A)>res  avoir  .s^jou-nè  ea  U:i-.Me,  au- 
près  de  M.  da  Morny,  nulru  anibus-a  Icur  à 
Satot-Pélersboui^,  il  débuia  dma  le  jourualisroe, 
en  IflSS,  par  la  publicatioii  de  lettret  nuseg, 
(tudes  politjfpies  et  sociale»  sur  la  Kus^ie.  Kn 
lty.)J,  li  fui  choisi  pour  succéiler  à  Ann  Ho- 
iiée.  conime  liiiecU-tir  du  (^unstiiaininncL  II  y 
puhlia,  ii  piopos  ile  ìa  tjue.-.liim  roinaiue.  <livers 
articics  di!  pokiuiqiie  religteuse  et  poliiuj'je  qui 
furent  ensuite  róunis  en  brochure  sous  le  litrc 
de  Lefin»  a'vm  joumalitU  «atkolique  à  Mfjr  (V- 
viqv*  étOrléans  (IKM),  in  8i.  Ea  1863.  à  la  suite 
de  débais  qui  oni  tu  un  ceriain  rcit-utis^omeni 
dans  la  ;^resse,  M.  (rraii-it^uiliol  esl  ileveim  di- 
recteur  de->  ili'iix  i.i.iu  i>  j  larnaux,  le  Cumtttu- 
I  tot  mei  vA  le  l'a\ji.  11  a  clé  décoré  de  la  Légioo 
d'iioimeur  eo  auói  1862.  * 

fiRANDMAISON  O  ìt  ri-G  Charles-Armand  LoT- 
SRAO  db),  paitognii'iK-  frantali,  né  à  i'uitiers 
(Vieune),  le  29  mai  s-rut  «le  1  l.»   :o  lic^ 

Charles  en  1R.")0,  el  fui  .uln.is.  l.i  rriTiiie  .innu-.', 
coaime  aliaci.-  ìuh.Imu  -',  ;iu  H^'i  -n  ici:!.  ii;  des 
manu^criis  de  la  DiUioihòque  im()cridlti.  11  c:>l 
•lereiiu,  en  1852,  archiviate  du  dépammeot  d'Io- 
dre-et'Linre. 

M.  de  Grandmaison  a  rédipé  la  partìe  relative 
aa  commorcH',  dan-»  le  lumi!  Ili  «lu  Mixjru  d<je 
et  la  HrtMissmire .  iix!  i'.  Lai  i  :i  vi  K.  >cu;  i  l 
loiimi  h  'a  .Snuvrlh'  niriicli>ir  dii'  thriilutiiqui- ,  ile 
l'abbe  Mi^ue,  un  ihciuinnatrr  hnahtn^ur  il  au», 
libi,  ia-Ki.  Ila.  en  oiilr-.  )iuLilit!  Iti  Hari<n  ri  Ir.g 
reliqiettx  de  Preuilly  cit  U3'i(  ri>urs,  1804.  in-8), 
aìnsi  quo  divers  opusculeu  relaiifs  à  la  Tonraine 
OQ  au  denarlem^nl  d'ii  dn' ei  I  nim.  Ilaenc>ii' 
collahon-  A  /a  nifili'illn-tfur  de  i'Éo>lr  des  Charles, 
■lux  (r /iii  .v  art  franfais,  k  ia  CormpoH- 
dance  iiiit  raire,  eie. 

(  i'ìcrte  Eugèoe  BaSTà,  dit>,  vau<lo- 
viUiste  ftancais,  nò  veM  1810,  a  donne,  le  plus 
soavent  an  coUaboratiun,  un  unrvì  n  <nìliic  de 
pièces  jouées  avec  succ  s  sur  n.js  ditìV  imi  ■>  scc- 
ncs.  NoiiS  titcri.-Ti'i.  pariiii  li'^  v.i  i-  .  k1  ■>  ni  co- 
medies  qu  il  .1  luiii's  seni  :  U-  h'iis  du  porin  r,  cu 
un  aclu;  /-."ne  le  [on.  in  dt-ux  aflrs  ilS,,:);  Itx 
Enfanti  d'Adam  fi  dÈie,  en  deus  acios  U840);. 
[  uis,  avtc  MM  Correwn,  L.  Tbibottst,  R.  D«!shui« 
dea,  H.  frianen,  de  Najac  et  auires  collab>^ra- 
tevrs  :  ler  Prgmiires  armft  du  diable.  en  cinq 
.ictes  (ISi'i)  :  h'i  Imaiirt  d  une  toat.  tu  Iruis  ac- 
le-i  (iH^'it;!;  U's  l'nmiers  Iwanx  jours  ,  cri  li(»is 


actes  (I.Si'i;  le  Journal  d'une  (jn.ieile,  eu  Irois 
la  Gulon  de  Béran^er,  oa  cidi  ao- 


acles  (iK'iH 

tes(18:.i);  te  Carnatal  de*  maru,  én  troia  àcte< 
(IR-iJ)  ;  1(1  Foire  aux  piatitfff,  en  troia  aetes  et 
cin.j  uhleaut  (ISò.'i);  le  Panrh  Grastot  ,VOt  dUxe 

(I8ri7);  la  Gli  sous  le  /  ^W/nsv»,/! .  ia  F>'le  des 
ìoups  (IHÓH);  la  CUa^sr  am  ipiii'  .«v.  leu  Homes- 
liqws.  en  trois  acles  Ini.i  ;  la  l!i>iie  au  Lui.  vu 
cinq  aeios  (I8ti'2).  Sorur  scu'e!  {\H6:h  :  les  Coif- 
feurs,  eri  im^s  ade*  (V.-,n(M.''S,  JHt^'ij,  eie.  Il  a 
eu  oulre  éctii  quelque»  drame*  :  let  tauMoiu,  ie 
Dolman  de  Vincenneg  (184T  et  1857):  avec  M.  Den- 
amYifmatdis  (1848);  *yec  M.  D.ipeutv.  Ir  r  rf' 
Montagne  ;  avec  M.  L.  rbi.ousl  (Uaìie, 
1861),  queiqaa*  ofèraa-ciMìquea,  ete. 

GRAN'GIKR  lìF.  LA  MAHINIÈRE  (LOOlt-Renè- 
Aaioine) ,  ancien  represeniant  franuaii,  né  à 
•Une  le  22  octubre  1814,  eat  petil-Sfi  da  baiuB 
l>>lMw,  obimsiM  de  rein|Mmr.  a  prgtoMit, 


s  ><is  i.'<uis-Philippa,  les  opinion»  da  cent»  |nt- 
elio,  et  pubtia  aiina  le^  joumanx  da  Poppontìoiì 

ipicl'UM's  aiiir!"s  )i>"!i  i  ,ui  s  n  ■'ammcnt,  daOA  le 
Coiisiìlu  l'iìitti'i ,  Dtx  ic'ti'ci;  iur  ics  i'7«  t/iorw  an- 
f;/(iiv('v.  i'.ln  n^i  I i-'>eniarit  du  |i('U|ilt'  dans  la  Ni'"'- 
vie  le  t-ia.jiin  aie  sur  buii,  par  2976S  vuix,  il  bt 
paruc  du  cotnite  de  l'agricullure  et  du  crédit  foD- 
cibr,  \uu  urd.nairenient  avec  la  droite  et  adonta, 
louteroi*,  1  ensemble  àj  la  Constituiim  lépiuU- 
caioe.  U  ne  fut  point  rééUi  k  la  Lcgtakiiva. 

GRAMKR  l)K  <:A*^SAGNAC  Ul  ilphe  de),  pii 
!ilifi!>ie  fi  d .  pu'.e  francai-,  que  le.-»  iIivit.i  rroueiia 
liioKra  'hii|ues  et  littéraires,  depuH  la  Ltlt^ratun 
frainiìi^e  amtemptfrnine  {I84r>),  ju»i)u'à  l&iVo»- 
reHf  hiiujmphie  gi'nérale  (18.^7),  font  nattra  à 
I  :a  vsii^n.u:  (t.crs),  lieu  d'ou  il  aurait  prìs  la  se- 
lonl.'  [kaiiie  de  soii  noin,  e4  ne,  en  1808,  à 
lkii„'L'll-'.  auounJ  tnii  Avcmn- Jieru'i-lle  (Olts). 
At>:i  >  ij.'  U^iiucs  eUiiIe-s  au  lyi  i-'t'  de  l'tjuluuse  et 
d  N  i  ssits  de  polei.iiqi  e  IiUlimuc  dans  quclques 
jouinaux  du  .Midi,  il  vini  à  l'urti,  eo  1832,  em- 
liraHMi  avec  ferveur  la  cause  du  romanii'ime,  et 
entra  au  Journal  des  Débais  et  à  la  Meme  de 
Paris.  r,ous  Ics  auspicps  de  M.  Victor  Hugo.  L'à- 
1  M'U-  di'  sa  cri  li  MIC  di  plui  M.  iV  rim  ri  .scdui- 
Mt  M.  d'!  iiiiaulin  >;ui  r^'iimla  dau.  la  ledaciioii 
li''  I  l  Pri'^sc  :  il  y  fu-iriu;  d  a;M)r"d  dosai  licl''*  liu<!- 
laires  el  se  siguàla  par  mjs  sorlif^s  cnutre  llacine, 
avant  de  i>e  indUr  à  la  puUiique.  Kn  1840,  IL  de 
Granier  de  Catsaftnac  flt  ans  Antdles  un  voyage 
doni  on  a  raconté  divers^menl  les  péripéiies.  Il 
re.iiit  tii  Frali  e  npr.  s  s't"lre  Fait  noaiiner  délé- 
de  la  Gi.ad*  1  iiipi'  .lUpn  s  de  la  metropole.  Il 
i  |Hnjsa  ini.'  crcule,  .Ville  de  lì-  auvallon. 

La  di^paniton  du  journal  iiiiiii^ieri^'l  le  Clobe , 
doni  il  ètail  un  de$  réda  leurs.  le  d>-tcrmiiia  à 
fnnd  r  une  nouvelle  feuiUif  ultra  conservati  ice , 
1  Kiuì<i>ie,  qtii  fit,  pendant  quelque  tMops,  Ueuu- 

ronp  de  hruit  !\HV.>).  I,e  rédacleuP  en  CllM  86  vit 

,ir  u^e  f  ar  rii)iii<i-i(i  n,  d.uis  la  Chambre  des  Dé- 
j  il.js.  (le  s.iuluuir  M«n  jniirn.d  piar  la  vt  iite  lUicile 
<lr,-  oerlain's  c  nccssii.ii,  adiiiinisiraiives.  lelles 
qiie  pitvìieges  de  direciioiis  llieairalcs.  et  cela 
d'accord  avec  le  gouvemeuiuni,  qui  aurait  sup- 
pléé  ainsi  b  rinsuifi<auice  des  fonds  secreta,  lei 
I  (ait  le  caiacière  des  attaques de  ces  deuz  fauillet 
nulli  unellt-s  conno  les  autre*  joumaux  (pie 
c'Mx-ci  [M  irt-nl  d  iiu  comm'in  accoid  le  parti  de 
ii'y  lam  iis  repondre  :  ce  qu  ou  appela  alors  n  la 
consi  iiution  du  silencc.  »  En  18Vi  avail  eu  lieu 
le  duel  du  redacleur  eu  cbel  atee  M.  L;icro&se 
(voy.  ce  uom}.  Uneis  pcocfta,  énnmérót  dans  la 
liioorai^ie  générale,  entro  aotres  celai  relaiif  aa 
dud  de  son  bpau-frère  avea  Dujarrier,  le  géranl 
de  1  1  Presse,  firont  iOUTent  Rienlìr  MB  Mffl  de- 
vaiil  li's  inlmnaux. 

Apii"'S  la  révoliitiiin  di!  Fòviier.  M.  de  Hranior 
de  Oa-sogoac  passa  ptmr  ccnre  dan>  ì  AssemOlee 
nationak.  n  s'était  alors  reti  ré  k  la  camj  a^ne  ei 
y  resta  daut  annees.  Sn  18a0,  il  prit  la  rèdacuou 
en  chef  da  Powovr,  pnis  dermt  l*aa  des  collabo- 
rateun>  oiduiaire-.  du  Comt'tutionnel.  DAvoué  att 
l-'ouvememeiil  inau^uré  par  le  ct  up  d  Kl;»t,  il  a 
eie  nnmnie.  rn  IH.'iJ,  d.  juiie  au  Cn'-ps  l.■^.•l^)atif, 
comme  candidai  da  gouverne  ucui  tl.uis  l  i  y  cir- 
con^ciipiion  du  Gers,  oii  ii  lui  aus  i  elu  tnemliro 
du  Cun»eil  général  pour  le  canton  d'Aignan.  11  a 
été  réiiu,  au  mdoie  titrc.  cn  1867  et  en  1863.  A 
ces  dcridòres  election'i,  il  a  obMMl  20897  WX 
sur  27fóO  votanis.  A  la  fin  de  1*7,  M  fonda, 
avec  les  frères  E>cudier,  M.  a-.rl^ey  d'Aure- 
villy,  eie.  (voy.  cci  nums),  un  uouveau  jour- 
nal,'le  Héivil,  pour  U  delert!*  de  la  leliK'i  jn, 
de  la  morale  et  de  la  saioe  litieratuie  :  celie 
fentHa  habdonaiaise  n'a  Mibeisié  qu'une  année. 
Ua  pria,  «n  ««M,  Il  ftdietioB  en  chef  da  joni^ 
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iial  quotidien  le  -Pw*,  pnÌB  la  diracUoa  de  l'aa- 
cien  tcho  ét  Ja  Preste,  deveno  la  Natio» 

{]"  ji  nviiT  ISnn)  n  a  été  pr  mu  officteT  de  Ja 
I..  -inri  il  iionn-Mit ,  le  '23  mai  18;»7. 

Eli  (l  .'hors  .lu  ji  i'irn  ilisrne ,  M.  de  Grnnier  de 
Ca^-atriac;  a  puliti  ■  li's  ouvraj;ei  sdivaals  :  Uialoire 
dcs  closses  ouvrières  et  des  classet  bourgeoisa 
(1837,  in-8),  aou  >noée  comiue  riatroduciion 
d'une  Hislotre  universelU  ;  Histoire  des  cìatset 
nnbles  et  des  classes  amblies  (ISW).  in-8)  ;  Dana*' 
(18ÌII.  in-8.  18.')9.  in-l2),  romau:  Voyai/e  anx 
A'ittih's  franc  iixes  [iSVi  IKV»,  2  voi.  in  K)  :  llii 
foirc  des  cnuxrs  de  la  renilution  franraise  (llS.'»U, 
4  voi.  in-8)  ;  Histoire  du  Dircctoire,  <|  ii  p.tiutd'a- 
bord  en  fcu  iloi  iis  daris  le  ('lìnslitutionntl  (I8.j1- 
18.'>6,  3  voi.  m-8;  ;  Histoire  de  la  ehute  J0  Louis- 
miipiptt  de  ia  rivolMion  de  Fiorier  et  du  réia- 
Hiament  de  l'Empin  (lft57,  4  voi.  in-8)  ;  la 
Heine  des  prairies  (léà9|  ÌD-I3]  ;  Aniiquiié  des 
talois,  ntìtenorilé  de  la  languì'  francm^e  sur  le 
aùn  ■niiiii  ■  annòu);  les  Girondins  et  les  inuvsii- 
cret  de  s*!plrmbre  (IH'jO),  etc.  ;  inpr  ivi>ati ms 
llÌStori<|aes,  oii  renuaiu  .inciU  et  l  i  couleur  du 
réeit  nont  pu  {aire  oublitir  l'iDsurri<uinc«  des  re- 
cherches  oe  la  partialiift  de^  concltision«. 

n  faul  encorc  cit-r  d  *  M.  di'  'liaiiicr  do  Ciissa- 
;:n-ic  un  rcoueil  ^\^)I.n^■t■^s  litttiraires  fiS.V.'), 
toraposé  (l'anitles  tic  lo  una-ix  ;  pl'.isi;iu>  Ino- 
cliures  t"II  .'s  i;uc  V AlfraitchisiemeiU  drs  esclavet 
par  JVu'ucu.'i'on  n-fiV/iViMc  fIK;n):  r^maneipa- 
tion  des  esclaves  (1840)  ;  Idée  du  christia»isme 
sur  eeselavage  (1844);  HMt  popnlaire  da  événe- 
ments  de  décrmhre  !8,".l  [IH:.'.')  ;  VEmperewt  «I  la 
démocratie  vwderne  {1861,  in-S;,  eie. 

GRANT  fUlvssc-S.),  céliMire  góiiéral  dcs  ElaU- 
Unis  d'Am.:j-i'iutì .  nò  à  Pouil-lMe.isant  (Ktal  do  j 
robio),  le  27  avril  1B22,  ne  tìt  pas  prévoir,  dit-  I 
ODi  dans  son  enlanea,  la  (>rodÌgieU''e  aelinté  qu'il  | 
dendt  déployer  plus  tard  :  on  raconie  quo  sa  { 
m^re,  au  lieti  d  Vl'j<:<cs,  propo^ail  de  l'aiipeler  | 
Uselesx,  c'c-l-à-diio  «  uiutiie.  »  Il  entra  néan-  , 
moi  is,  à  di\  s'M  l  ans,  h  1  .-oole  ra.lil  tire  il^  \Ve>t-  i 
poiiit.  Il  I  11  >  ir;il.  on  s.i  i^-ìiciit'MiuU  au  j 

4*  regiraeui  dìnlant'^rif.  Kn  IS-W,  il  tìt  ave  l-s-  j 
tinctioti  la  Kue-ro  da  M  vi  iuo,  passa  :ìc:i:mi.  ,t  i 
àl'aiTaire  de  Molino  dot  Hey,  et  capitaìne  à celle  | 
de  Chapuliapec  (18  scptembre  1847),  et  obtiat  f 
troi»  citaiions  pnur  sa  valL-iir.  ' 

La  carrière  uulilure  dj  ^.'/néral  Gnnt  se  sorait 
bornée  là  sans  !a  i^ucrre  civde.  Il  i]u  Ita  l  ;  ^(!^v•lce 
le  1"  juillet  lS.'>i  pour  se  nicitre  ■'i  li  lOt-;  d'une 
lannerie  fondce  jiar  son  ^'brc  l'uis,  voulaai.  se 
iivrer  i  des  o^iéraiions  ajjncoles,  il  alla  s'élablir, 
cotnrae  f^rtaier,  dans  le  cernie  de  Saiot-Louis, 
de  l'ÉUt  du  Missouri.  Fn  18(10,  il  è  tiii,'ra  à  Ga- 
•  lena,  dans  riUiimis.  où  il  se  livra:l  am  m^'rnes 
occupi.ntions  pacifìijues,  lo^^'|l^■  la  -re  éjlaLa 
enlre  ies  É;al3  du  Nord  et  cem  du  Sud,  enlre 
les  déreiiseurs  de  l'un  oti  cu  fédéraui|  et  kilàè- 
cessionnistcs  ou  courédérés. 

Dèa  le  moi»  d'  ivnl  1861,  le  gouverneur  de 
*  raiiaoiSy  M.  Yatesi  le  nomma  aide  de  camp  du 
général  en  chef  de»  miiices  de  t'Btat  et  coniman- 
dant  du  recrulement.  Il  d-'vint  bienlòt  co;unH! 
du  21»  ré^'iment.  puis  hn.' i  iicr-K>?nóral  de>  vo-  i 
lontaircs  de  l'illiiiois.  Il  .s'i  m;  .-ira  de  l'aducali, 
dans  le  M  s^ouri,  et  fui  batlu  à  Bslmont,  le  "  no- 
vembre iMiil,  par  Polk,  mais  il  ue  cèda  qu'au 
nombre.  Auesi,  pea  ^prèfl,  oa  lui  eoofiait,  en  fé- 
Trìer  1862,  le  commandement  de  l'armée  de 
rOuest-Tcuesv-  Il  p  it  alors  le  fort  Donelso  »  et 
fui  Qomme  u)ajor-^i;néral.  Il  se  di-lmgua  il  la 
t'rrible  bataille  de  Pittsbur.;-Landing.  sur  le 
Tencisee  (6  e  1  avril  1862K  «u  stége  «le  Coriatb, 
où  il  commandait  ea  second,  loua  Halleek.  et  uù 
Il  eut  plus  tard  le  comauodemeoi  ta  nhef.  A  la 


fin  de  la  méme  année,  les  échect  de  Shemin 
devant  Wieksburg  détermìoèreiit  te  gouTeme- 

mcal  ft'déril  ì  .e.  re-nplacer  par  Grani  (27  dé* 
cembre  I8(;2i,  qui  d'-s  lors  fit  paraìtre  son  hahi- 
leté  et  son  aiilac  ;  dans  les  grandes  mauir  i  «  r. 
et  dans  les  gigantesques  travauz  diuvestMe- 
meni. 

Da  nnmbreux  etaangUuita  engagomeats  eureat 
lieu  pendant  la  darée  du  liése  de  cette  viUei 

attaij'ióe  et  dt^Tendue  avec  le  meme  achameODenl. 
Du  1"  au  21)  mai  18G3,  Grani  livra  cinq  eombats 
aui  ri)'iri>!.  \'s;  il  les  LallU  à  Pori  Gibson,  à  Ray- 
mond, à  Jak>on.  à  la  Hiviùre-.Noire  ;  li  leur  pnt 
r»8  can  ns.  lour  fil  de  nombreux  pr  sonniers,  dó- 
truisil  d  i  iim-;nses  raagasias,  cm^ia.  des  ponLs  et 
des  viaducs,  se  rendil  maitre,  une  à  une,  de 
toutes  les  forti  ti  caiioos  eztérìeures  de  Wick»barg 
qui,  aprè^  cinq  semaines  de  blocus  et  plaiieurs 
a-isnits  sans  resultai ,  tomba  enlre  ses  mahis,  le 
14  jiiilli'l.  S.SI1  d/'Tcrueur .  Pembertou,  piu-sieurs 
fois  ba'tu  jiar  Grant  et  man  juont  de  Tifica,  dot 
se  rendre  avec  18U0U  bomtues. 

Grant  bercela  eiuuite  le  général  Dragg ,  auquel 
il  iivra.  sous  Cbattanoga,  une  sèrie  de  conibat» 
favorahle»;  il  oecupalesdtveres  bauteursqui  com> 
inindaient  le  piys  ci  n'acLeta,  dii-on,  que  par 
une  piMte  de  GUÒ  boinms's  l  i  pr  se  de  40  c mons 
pt  ile  .ìiiiX)  prKij.'iniers.  Au  milieu  de'cs  su^c-s, 
il  fui  n  jnirn  en  rotn|i|acemenl  de  Hosencranz, 
lonib<j  en  d\>j,TAce,  comraandaat  de  toutes  les 
armées  occideuiales,  c'est-à-diro  de  l'Obio,  du 
Cumberland,  du  Tenesiwo,  furioant  la  diTÌsioii 
miliuire  du  Missi^sipi  (  j  tjbre  1863). 

L'an  :<'e  IM(j4  fui  s  gnal-je,  pour  les  fédéraui  et 
ics  Lunfédéri's,  par  un  rcdoubl-'meat  d'énergie. 
•Nofiimii,  par  le  presid^nl  Lincoln,  général  en 
chef  des  troup^s  de  l'Uaion,  lei  mirs.  li-ant, 
éiait  à  peine  confircnó  daos  ces  baules  foncuoos 
par  le  Sénat.  (|u'il  cammensait  ses  formi Jaldes 
opératioos  de  Virgioie.  Le  Potomae  était  la  base 
de  ses  mouvenents  dont  la  capitale  des  séoessioii- 
nisies.  Ilichraond,  élait  hiit.  En  m>ins  d'un 
raois,  il  était  parvi'ira  à  ru  h  ;;  ihs^t,  avec  deii  jiu- 
breuscj  mais  miidì  icrcs  vocnifs,  l'arm  -e  d  i  i'o- 
t  imac,  et  il  préparail  une  triple  aliiquc  concjn- 
trique  eontre  flichmoud,  en  se  | oriant  de  sa 
persoQue  eontre  Lee,  le  plus  babde  et  le  plus 
opinifttre  des  généraoi  du  Sud.  I^Midant  tout  le 
mois  davril,  lei  é^hecide  ses  Iteutenants  retar- 
dt  reiil  ce  mouvement  canver^ent,  mais  les  mois 
de  mai  et  de.  juin  iurent  rr  U;  iis  par  d  s  luttes 
lerriliies.  La  baiatile  de  VViliieriiess  dura  ou  ro- 
cumineiica  pendant  ciii<i  jouis,  les  .i  et  6  et  l«s 
10,  11  et  12  oiai.  L'afanUge,  cbèremenl  aoheté, 
resu  1  Grant,  que  eei  Ticcoires  indéctsei  rappro» 
chèrent  à  peme  de  Richmond.  La  conti iiuatiOQ de 
CCS  cnya^i-merits  à  forces  egalfs,  et  désastreux 
pour  li's  deut  i'ar;is,  |ot  iK  Ir  ii-jo.>  ira^^i'^menl 
parmi  les  soldats  de  Grani,  qui  dui  s'eloigner  de 
SpotuylvaDla,  le  ceatre  des  nanoavres  de»  dens 
armées, 

Malgré  un  écbec  subì  le  3  join ,  Grant,  s'étant 
nssuré  de  la  riiHère  iames,  tounu  Rteluiiond  et 
mil  l:  s  igc  dcvaot  Petersburg,  Pune  dee  olefj  de 

la  capitale  confé  lérée.  H  iil  >anglinles  journt-es 
se  siiccédi'rent,  a'usi  p"ii  d  rcisjies  que  cellas  du 
inuis  pitcéiif  it  :  e  li''  du  ls  j-un  >eule  lui  codia, 
dit-  ui,  plus  de  HOOj  tiommes,  et  la  lutte  continua 
le  lU  et  le  20.  Touie  cette  cftiBpefae  du  Rapidaa 
et  du  Pò,  au  milieu  d'ito  pays  boisé.  aocideoté, 
très-défa  orable  auf  enTahisseurs,  lit  particttlii* 
r 'ineut  voii  dans  lo  general  Grant  un  Amènerill 
d  un  tpmpórameul  lullexinie.  «  Grani  n'hesHe 
pas,  dil  le  Monileur;  Grant  ne  ct>mi>te  pas 
morts.  Il  a  répondu  à  Lee  qu'd  n'a  paa  le  temp» 
d'eaterrer  ceux  qui  soni  tomhés.  •  -«„j«- 
QrtBi  t'eiariail  «ioa  de  e'enfiMr  aoa  •«<''*^ 
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nont  des  rÌTtèrea,  mais  aussi  des  chemios  de  fer, 
qui  jouèrent  un  trèsHirnnd  ròle  dans  tonte  la  ttn- 

l^fiio  de  cello  campagne,  et  lui  donnérent  un  ca- 
ractòre  tout  nouveau  .dansThi^toire  de  la  guerre, 
par  la  (apìdiié  irmuie  Atf^  opéralions.  Les  déraites 
iles  pénetaux  de  Grant  firent  trliDuer  à  plusicurs 
ro;irises  ses  plans.  Cesi  à  ce;te  epoque  que  Lei-, 
psssant  &  fon  Vjut  le  Hapaljannoc  et  le  Potumac, 
ae  porta  plusìeurs  foìs  sur  Washington  et  menala 
la  eapiUie  de  l'Union,  laiidis  que  les  rédèruix 
pressaient  ceDe  des  etais  eonféaèrés.  Graat  D'ea 
resta  pa.s  moms  devani  Peter^burg,  se  reodUmal» 
tre  d'une  partie  des  foriirications,  et  donna  l*as- 
laut  à  la  ville,  lo  30  jiiillet. 

Repoussé  a»ec  pei  te,  il  recommenca  son  sys- 
tì-me  de  roouvemenls  et  de  manueuvree*  tenta, 
dès  le  moie  d'aoàt.  oootre  Ricbmood  un  premier 
coup  de  raain  qui  lui  coAta  beaneoup  de  monde, 
et  rcnirn  Irins  ses  posiiions,  toujours  serré  de  prés 
p.if  1  iijIi .  ^-  ille  I.oe.  D'atilres  alUijues  conlre 
Hi  hri,  [iJ  la-^nt  ici  iét-i  ìnutilemont  par  Grant 
ei  Uuller  n'unis,  «-1  les  haiailles  sanglantes  qui  se 
rciiouvelèi  eiit  épuisaient  ies  forces  des  conféilérés 
s^ns  paralire  abattre  leur  courage.  La  victoire 
remporiée  par  les  fédérauz,  le  )5  mare,  devant 
Pelersburg,  leur  fut  trì  -i-vivoment  dispulée.  Ce 
fut  setjlemen^  au  bout  de  huil  moisque  trois  dcr- 
niÌTos  journees  de  corni»  il  à  nulrfjnce,  ilu  1"  au 
3  avnl  186'!,  a'nenèrtMit  utt  resultai  délìiiilif. 
Grant,  ayant  riifin  fiìrcc  toutes  les  posilions  i\>^ 
l'armée  sèparaiisle  el  la  rcfoulantdpvanl  lui,  s'em- 
para  sticcessivcmenl  de  Felersburg  et  de  Rich- 
aoDd.  Cotte  derotère  vii  te  fut  incendièe.  Les  per- 
tea  des  eonfédéré^  élaient  énorme ^  et  leur  dèiaite 
com(  lt*lo.  U'e  hatlit  cn  n  i  lile  vers  le  nord  outisl . 
et  l'UniO!i  se  irouva  rL-t;ii>lie  par  la  victoire  ile 
Grani,  qui,  dans  Ics  complications  où  l'assass nal 
de  Lincoln  pouvait  jcter  la  répiiblque,  niontra 
ponr  la  loi  et  pour  le  gouvernemenl  nouveau  la 
soumissioa  et  la  dérérence  du  demier  citoyen.  Ao- 
eueìlli  pertout  a\-ec  enthotislaame,  il  s'est  tu,  à 
Now-Yoik.  au  mois  de  juin  suivatit.  Vn\  -i:t  vó- 
litables  uvaiiuns,  au  milieu  desquciles  il  moiilra, 
dit-on,  beauooup  die  modestie  oa  mèine  d'indiffé- 
rence,  * 

GEAMT  (James),  joumaliste  anglais,  né  vera 
1806,  en  Ecoase,  est  devenu,  to»  1855,  Tédi- 
teur  du  Uormtìf}  Adverti  er,  journal  quolidifn  de 
Londres,  f|iii  leprésentait  les  doclrinos  «lu  libre 
échaii^;t'  fi  il  I  11 I  ei.ili^iMc  avancé.  Ou  a  de  lui  un 
Kr.md  nomhre  de  |iuiilica"ions  po  iii'|ucs  el  liUé- 
rrires,  cnire  aut  t^  :  Souienirs  de  la  Chambre 
(ics  Commuues  (Randam  recoUectiuns  of  the  House 
or  Commons  :  in-8) ,  la  Magistrature  et  le  haneau 
(the  Bench  and  the  bar),  la  Gnmie  m^tnpi^ 
(the  Great  metropolis) ,  etc. 

GHANT  (James) ,  romancior  antclais,  né  .'i  Kdirn- 
bouig  le  1"  aodt  1822,  fui  cmmené  au  ^.inaila 
par  son  pire,  ca()iiaine  d'iDEanterìe,  re^ut  une 
('-ducation  toute  militaire,  entra  au  service  et  ob- 
tint  le  brevet  d'enseigne  au  fi2*  règi  menu  I!  dé- 
baia  dans  leu  lettre*  par  un  auccì-s,  en  publiant 
le  Roman  de  la  guerre,  ou  les  Uighlanders  en 
Espagne  (L)ndrM,  ix^f,,  3  voi).  Il  donna  une 
suite  ,-i  cotte  britlanlL-  iir.ir  11  hutorique  en  con- 
■  luisanisesmonlaguaidsen  Belgiquc  (18^,  1  voi  ). 
Hxploitant  heureueementlegenre  du  romeo  mili- 
taire,  il  publia  couD  sur eoup  : /ea il vralum d'un 
aide  de  camp  tn  Calabre  (1848,  3  to!.);  Walter 
Fenton,  ou  le  Cavalier  écnssais  (18r.O.  3  \o\  ]\ 
Bothwell  (1851 ,  3  voi.)  :  Jane  Svton ,  ou  l'Avoait 
duroi  (18  3,  3  voi.);  (er  JfoHMnieiciires  ^eossats 
(18:,4,  2  voi.),  etc. 

M.  Grant  a  produit  dans  un  autre  geme  :  Irx 
Mimoires  de  iCtrilpaUy  (1849);  k  Chàteau  d'É- 


dimbourg  (litàOj,  avec  une  suite  de  de8siQs;.des 
iMMietssiir  le  fMni  Uiily,tw  André  ITood,  ete. 

GRANT  (»ir  James  Hope).  général  angiais.  né 
on  IKOH.  et  cinquine  fils  d'-jne  no-:it'r'  Use  f.i 
mill--,  ciitia  dans  l'armée  en  1826.  li  tìt  diver^ev 
(  .un;  aciios  lii  Gbine  el  dans  les  Indes  et  obtinl 
(lem  niL-dailK's  pour  ses  services  distingués.  Pen- 
dant la  guerre  de  1848-1849,  il  commanda  un 
régiroeni  dana  le  Pendjab  et  prit  part  à  toutes 
les  grandes  affìiires  de  ees  deuz  annèes.  Il  ref  ut 
le  bivvei  ilo  col  iri<  1  m  ISV'i.  Il  se  situala  surtout 
dans  la  itpressnjn  de  la  derni-'-re  révolte,  fut 
(  lomu  liou'enant  général  et  fait  chcvalier  Ji  vie 
{Knighl  bacheLor)  en  18.'>8.  I.  ruiiu  suivanle,  le 
Parlement  Ini  vota  des  renu  ic  jin  a;s  •  pour  ses 
éminents  aervicea  dans  l'iude.  »  £a  1860,  air 
James  Hope  Grant  fot  choìsi  ponr  commander. 
avec  le  gènér.i!  Imricais  fiiusin  Mnii'auban,  l'ex- 
péditiou  d^■5  .illies  eli  (amie,  fi  dirigta  avcc  lui 
cello  rapide  ci  liiill.iiito  >.iiniaiaic,  .^ió'uaiée  par 
la  prise  de<  forts  de  l  a-lcou,  les  deux  grandes  vic- 
toires  de  rhans  Ki  i-Wang  et  Pali-Kiao  (18  et 
21  septembre  18(30),  et  l'entrée  victorieuse  des 
(orces  angl'>-fran;aise8  dans  la  capitale  mSme  du 
Celeste-EmpiT  Lo  pf  !' noni  liritannitine  lui  Tota 
des  roraercim  iits  (fcvner  1861  );  l'empcreur  des 
Friiniais  le  iinmma  ^nuA  of'ticier  d  ?  la  I.égion 
«i  h oiincur,  ci  la  cité  d  ÉdimiKjurg  lui  conferà  le 
(Iroit  do  boiiigooi-ie.  Il  ie\inl  en  Ihnope  aj^ri-s 
avoir  visité  le  Japon.  A  la  fin  de  décembre  1861 , 
sir  J.  Gratnt  recut  le  commendement  en  chef  du 
gouTeniement«de  Madras. 

GRANT  (Francis),  peintre  anglais,  né  cri  IKii:i. 
il;iiis  le  Ci  inlé  de  Pérlh,  on  Rcosnc,  a  einoyc. 
il  puis  I8;i'i,  ani  ox|.o.-iiions  de  I  Acadèmio  roja'.e. 
un  grand  nombie  de  portraìlii  qui  lui  ont  faii  in 
réput;iiiun  du  premier  porlraitiste  de  Londrfs. 
Nous  eiteioos  panni  ses  roeilieurs  tableaox,  les 
portraits  des  ladies  ITaffrford,  Howard,  Hodnry, 
Ftranrlfrk;  des  Inrds  Uardinqr ,  (ìough,  Camp- 
bell, John  huisell,  Derby:  ol  d-'  VM.  Macaulay. 
Disrai-li ,  Lockhart.  Ed.  Un  isrrr. 

Conlinuant  les  tradiiinns  de  l.iiwrcnco.  .M.drml 
a  une  maniòro  l.it^  ■  1  ;  brillante,  l'élégance  ans- 
toontioue,  la  tuucbe  libre  et  l'arrangement  r>oé- 
tiqoe.  Ouelqucs-unes  de  ses  premières  produc- 
lions  api  ariifnneni  à  un  gcnro  fort  goùlé  dea 
Anu'lais,  qui  consisto  dans  la  représenlation  tris- 
lidMo  de  la  naturo.  Tois  s  ^iil  le  Rinh  i-youx  de 
chasut'  d  AiCott  (1837),  pour  le  comle  do  i.liester- 
field,  el  la  Chasse  de  Melton,  pour  le  due  de 
Wellington.  A  l'Exposiuon  onivcrselle  de  l'ans. 
t  u  I8.S.S,  M.  Grani  a  obionu,  pour  ses  admirablcs 
portraits,  une  médaille  de  première  classe,  il 
a  èie  nommé  membro  de  i'Académie  rojale  des 
bcaax>ans  en  1851. 

GRANTLEY  (Fletcher  .Nobton,  3'  kuou),  pair 
d'Anglelcrre,  né  on  17%,  à  Eduiibouig,  est  pe- 
tit-fils  d'un  1  rcsidcnt  de  la  Chambre  des  Com- 
munes,  créé  pair  et  baron  en  1782.  Il  serrit  d  a- 
bord  dans  les  gardes  et  fui  Messe  &  Waterloo. 
Il  hérila,  cn  1822,  dr«  litros  do  son  cmcle  el  de 
sa  place  à  la  (".hamlno  haute,  oìi  il  vota  avec  le 
parti  coa-'orvateur.  M.i!Ì>»  en  18.'.'>  jm  c  niis.s  Hee- 
cliey.  il  n'a  ras  eu  d'eufants  et  son  héritier  pré- 
sompur  est  son  frèro,  C.  C  MoaTOH  (voy.  ce 
nom). 

GRANVILLE  (  Granvillo  Georges  iMVWtmt  Go- 
WEH,  2'  comle).  homme  d'Etal  el  pair  d'Angle- 
lcrre, né  le  11  rnii  i'^ló,  à  Londres,  appartieni 
à  l'ancienne  famiUe  des  Gower.  tigc  dos  ducs  d  - 
Sulherland  Connu  d'abord  sous  le  nom  de  haron 
Leveson,  il  fut  élevé  à  Kton  et  à  Oiford,  où  il  a 
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nrii  ses  degrè»>  Afite  «Toir  paiié  une  annic 
Paris  corame  atttehé  à  Vambaiaide  de  wn  pfer 


annie  à 

fsre, 

il  fui  élu,  on  février  1837,  rf'pri''s(^ntant  fin  Mnr- 
|><>th  à  la  Chambre  des  Commuui!%.  se  iciu.i  à  l.i 
fui  do  la  scssion,  et  accepi^  de  lord  Melbourne  lo 
poate  de  flous-secrétaire  a'Etat  aux  atfaii^  éti  an- 
gère»  (man  IMO).  A  cette  époque,  il  épousa  la 
Teme  de  sir  Aolon,  iinique  uUe  et  hiniièra  da 
due  de  Dalberg. 

Av.int  snivi  Ics  whips  dans  leur  rctraito  (sep- 
tcmfirr  1«*1),  il  renila  au  l'arl'^mcnt  pourlcboiirg 
dr  i'  lotilìi  l'I  et  s'y  fil  rema:i|iier  pai  la  chal<nir 
avec  UqufUf!  il  erabrassa  Ics  principcs  du  libre 
écbange.  Il  venali  de  succé<ler  à  son  p<'rc  à  la 
Cbambre  des  Lords  (1846)  lorsqu'il  fut  appelé, 
lors  de  la  ehute  du  cabinet  eonservateur,  aux 
fonctions  de  grand  reneur  de  la  reine,  qu'en  mai 
1848,  il  échaiigca  contro  cclles  de  vicc-prcsideiit 
du  bureau  de  coranicrcc  et  de  paycur  general.  Il 
fui  chargé  de  présider,  en  l'aosence  du  priuce 
Alhort.  Ics  travaux  de  la  commisstOD  rojale  à 
i'Exposiiitm  uoiversellc  de  Ik  M 

A  la  suite  de  la  erise  naiusiji.  Ilo  amenée  par 
l'approbation  empraasée  de  lurd  Palmerston  au 
coup  d'État  du  }  décembre,  lord  Granville  lui 
succi<ia  aux  afTaims  élran;^»' cs  (2i  dicembre 
1851).  Dcui  aclcs  confiriui  reni  le-,  sym  athioi  de 
gon  parti  :  il  défendit  avec  fermoté  ies  ré:iif:iés 
poliiiques  conlte  les  puissances  <hi  contment,  et 
jnìi  fin  aus  difficuli'S  .-.urvenuf^s  eii'ro  l'An.i^lelPrrc 
et  lei  Étau-Unis.  En  février  18a2,  il  se  retira  d  - 
Tanl  les  tories,  dont  le  trìomphe  fut  de  courte  du  - 
ree;  car,  à  la  fin  de  i'inné^.  il  rcnlrail  au  ca 
liin-t  de  la  coaliii  ili  en  qualile  de  présidcnt  du 
Coti-'  il  piivé.  1,  ':siiiie  Ioni  J.  Rus>ell  lui  succèda 
dans  1  exercice  de  ces  fondions,  il  prit,  en  IH'j'i, 
cellcs  de  chancelior  du  ducbé  de  Lancastre  et, 
eo  février  lg;>i>,  il  fut  placé  de  nouveau  ì  la  lA.e 
dtt  Gonseil  pnvé.  Au  moìsde  jnlo  1856,  il  fui  eh  im 

Seur  assister  au  couronnement  du  tzar  Alex. iu- 
re II.  avecletitred'ambassadeur  extra  jrdmairf-. 
I.a  mf  rne  unnóe,  il  avail  été  njmmè  cliancelicr 
d  1  uiuvcisito  de  I,ondrf>-<?.  Kn  féviicr  1HÒ8.  il 
qu.tia  la  pieMi|>MiCe  du  Con-'  I  jvour  la  reprendre 
eii  juia  i>i,VJ.  Veuf  en  ISGiJ,  1 /rd  GranviUe  qui 
n'a  [15  d'en'^an  s,  a  pour  hérilier  présomptif  son 
frere  puluó  £dwanl-Frédéric-LeTeson  Gower,  né 
à  Undres,  en  1819,  élevé  à  Oxford,  admis  au 
larrcau  en  1845,  membre  du  Parlement  pour  dif- 
férents  bourgs  dopuis  1847,  secrétaire  au  mi- 
niitère  des  alTain  s  ^-.tian-  res  en  IH'ìl  et  1852. 
attaché  eu  1806  à  la  missiou  de  lotd  Graaville 
en  Rosele. 


ORAR  (Edouard),  lUttratenr  franc«is,  né  à 

Valenciennes  le  14  scpteml)re  I8n4"  se  fit  re- 
cevoir  avocai,  elouvrit.  dans  sa  vdle  natale,  un 
cours  de  droit  conimi'rci.d ,  iju  il  i  rofessa  d  -ux 
aanécs.  Il  a  Cuji^Uimment  parlag>;  ou  diii^é  les 
travaux  de  la  Société  d'agriculture,  dont  il  a  été 
le  secrétaire  gónéral  dèa  sa  crèaiion  (1831),  et 
dont  d  est  devenu  président  en  1844.  11  a  été  dé- 
eoré  de  U  Légiond'bonneur  en  janvier  1853. 

On  ade  In!  :  Examen  eritique  de  iorganisation 
fi  df  la  cfìmp'Ut  ncf  des  tribunaui  de  commerce 
(lS:n,  iii-81;  TabU-aux  tur  la  lègislalìnn  dt-s 
■p'ii.  nh-i  \\>sai.  ilisl  nre  de  la  décomrrle  dr  (a 
hinulU  dam  It  Uainaut,  la  Fiandre  et  i'Artoi* 
(1851,  3  TOl.  ln-4),  ouvrage  qui  a  obtcnu,  ea 
une  mention  hoooraUe  à  l'Académie  des 
sctenees,  et  de  nombreox  travaux  d'hi>toiro  et 
d'éconoraie  rurnir.  Il  a.  enoutre,  rédi-e  la  Fian- 
dre agricole  et  manufacluriére,  recueil  périodique 
(1835,  3  Tol.),  avec  M.  Nnaa Qnr. 

GRAss  (l'iulippe),  sculpteur  fraDcais.  né  à 
WalxUeun  (Ba»-ahto),  U  6  mai  1801,  antim  an 


1823  i  l'Kcole  des  baanz-arta,  doni  il  aaiyìt  les 
ooDcours  jusqu'en  1820.  11  délnita  au  Salon  de 

1831  avec  un  Imr'-  r^uayriJìt  .^r<r  ai'es  ,  n.-un-  ea 
plStre;  essaya  liiur  à  t  > ur  ilners  geurus  el  tu  sur- 
tout  les  bustesa\cc  suc-r-s.  La  pluparl  de  ses  ocu- 
vres  soni  au  musée  ou  dans  daers  monumeub 
publics  de  Strasbourg ,  od  il  réside  souvent. 

M.  Urass  a  esécutó  et  etixMé,  depuis  1831  :  ie 
Centaure  Sntui  léguant  ss  tunique  à  D^nvre; 
une  Étude  de  chetai  Suxanne  au  baiti 

(1834);  la  Petite  ,pautanne .  type  de  Dernirn 
Bretoris ,  de  M.  VlvaA:  Souvestre;  un  Esciare 
suppUant  (18;j'0-,  lex  hilt  de  Niobd  (i84tjK 
groupc  en  plàtre;  le  l'enseur  (1848),  statu'ì  en 
pliire  ;  les  bustes  de  Jf  Jf.  Vernes  de  Liae,  Émile 
Souvestre,  Sehvnlgué,  Louis  Aditiner,  tcMfUf , 
Ch.  Robert^  L.  Spach,  F.  Sehufsenberger ,  an- 
cien maire  de  Strasbourg ,  le  général  Hcibel  et 
divcrs  portruifi  m/'  ioi/lon-v.  de  183;}  à  18tì;i.  Il  a 
envoyé  à  l'Expos  lion  universelle  d  ;  IHió.  la  Rose 
des  Alpes.  statue  en  marbré.  11  a  cxécuié  ,  en  ou- 
tre,  Darmi  Ics  sujets  commandés  par  la  munici' 
paliti  de  Strasbourg,  les  bustes  du  statuaire 
Ohmaeht,  pour  le  musée  de  cette  ville,  de  M.  IIu- 
mann  et  da  docteor  Cwe*  U  a  obtenu  une  2* 
méiallle  aa  1834. 

GRASSOT  (Paul-Lonìs-Augiistc) ,  acteur  fran- 
rais,  né  à  Paris,  lo  25  déceinbre  1800,  fut  d'a^* 
bord  ouvrier  dans  une  f^rifua  depqiiait  peiftts, 
piiis  horloger,  et  s'essava  eonune  aeianr  sur  das 
théàtres  de  société.  Il  ODtint  ses  pramiers  sueeis 
à  Reims.  sous  le  n  i-n  d'Auguste,  et  fui  enjasé 
au  Gyninae,  qui!  ijniiii  au  bout  de  frois  aiis, 
pour  joi;rr  \  Umìuh  I".  ^Tntu v jues.  Depuis  son 
relour  à  Paris,  en  1838,  il  a  constamment  ap- 
partenu  au  Ihé&tro  du  Palais- Royal ,  dont  il  a  etu 
l'uà  des  acleurs  les  plus  amusanis  et  les  plus 
oxcentriques.  MM.  Marc  Michel,  lefrane,  LabU 
che,  ctc. ,  ont  é>:rit  pour  lui  une  foule  de  róles 
b  lUtTons,  dans  plus  de  quatre-vingts  pièces,  dont 
Fune  lui  est  spf  Cialcmcnt  consacrce  :  Grassot  cin- 
bete  par  Rarel.  Il  a  épousé  MUe  Talliard,  aclnce 
du  mérae  theàtre.  Col  artiste,  dont  le  physique 
et  la  voix  enrouée  soni  passés  ea  proverbcs,  a 
donné  annuellement  des  concert»  dans  lesqueU 
se  chanlait  l'Album  Grassot  et  so  rccoltait  le 
Grcusotiana.  —  H.  Grassot,  qui,  après  atoir 
donne  s  in  noni  à  une  liqueur  populaire,  diri- 

Ìteait  lui-mémc  ua  café,  est  mort  k  Paris,  eu 
èvrltr  1880. 

GBATIOLET  (Louis  Pierre),  naturaliste  fran- 
ai», né  le  6  juillet  1815,  i  Sainte-Foy  (Gironde), 
où  son  pére  exercait  la  médecine  avec  distine- 

tion,  se  prepara  à  la  méme  carrière,  et  prit  en 
IR',:»  le  gra  ie  de  docteur.  Entré,  comnie  préjia- 
rateur,  un  Maseuro  d  hisi  iire  natuiclle  de  Paris, 
il  y  devint.  en  1854,  aide  naturai. ste  pnur  l'a- 
natomie comparée.  Pendant  les  six  dcrnières  au- 
né««  de  la  m  de  M.  de  Btainvilie  (1844-1850), 
il.  Oratiolet  rempla^a  pre^que  eonstamment 
cet  illustre  profesNeur  dans  sa  chaire  d'anato- 
mie comparée.  Il  suppléa  égalemcnt,  en  1S5'2, 
M.  DuviTiiny  au  Coliche  de  France,  dans  •-  fa 
cours  d'iusióire  naturelle  des  corps  organisés. 
Chargé,  en  avrii  1862,  du  cours  d'anat-^mie, 
pliysiologie  comparée  et  géologie,  &  la  Sorbonoa. 
apràf  la  mort  d'Isidore  Geoffroy-Saint-Hilaire,  il 
fut  Dommé  titulaire  de  cette  chaire  le  ti  no- 
vembre 1863.  Il  a  été  élu  membre  de«  Sociétés 
philomalique,  entuni  ìlogique,  des  se  ences  mé- 
dicales  etc.  —  Il  est  mort  lo  16  février  1866.  Se* 
fuoéradles  ont  été  faìtes  aux  flr4b  da  miniSMn 
de  l'inatruelioa  publique.  .  ^. 

M.  Omtidala^at  ooeupé  ParUcoliéreaiont  de 
dueaneau  chex  rhomme  et  che»  'e» 
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maniTn.fJ  et  il'^^  rar  p.Tfs  qui  f^tistent  cntre 
la  striiclure  el  le  i!i  ■«  I  ;  ,cnieiu  de  cet  ergane  et 
ies  facultes  d<"'  .unm  nix.  Ses  travaux  les  plus  re- 
marquables  soni  :  ì!t  moire  $W  Ut  pi»  eérébraux 
de  niomme  et  de*  phoiatet,  eoorOBaé,  en  i  s:> 4 . 
par  l'Académie  des  wienees;  iVote  tur  lo  iUspn- 
sition  iles  ;  fibrnii  i!r  lììffi'roii!;  'ir<!r>'-.  ^/la 
eiitrent  iliins  la  citm}n>stt(vn  <if  l  Iti-miìplii  !  1  C''- 
rébral  ;  Sote  sur  la  dt'c«uvrrtr  d'un  j  lan  fihrntx 
ritultanl  des  espansioM  cérébrales  du  Mrf  op- 
tigne;  Itvherches  sur  l'ergane  dt  Jaeoffton  (er- 
gane ol f  ieli f  apprtfcùKeur  propre  aux  animaux 
herbivor'  s) ,  etc.  If.  Gratiolet  a  encore  publié  !e 
tome  li  de  VAtiatomie  cnmpiir  ''  'hi  s'/  :,'  ";tir  r 
teux,  c/uvrage  impoilaut  cuuitueucc  par  Leuiet 
(1866,  in-S). 

GBATIOT  (LouU-Matte-AlDédóe) ,  ancien  impri- 
meur  et*  puUÌictsle  frangali,  né  à  Paris,  la  6  juin 
1812.  fits  d*un  fanprimear,  fit  ses  étndcE  1 1x>uis- 

le-Gi.ìiiil,  pui-  rmliras-a  la  carrière  de  son  pòre, 
(Jingf:!.,  ile  IKi.i  à  IS'iO,  r.inciciino  imprimerlo 
Dupuis.  •  t  i-'tnplil  !i  -s  functions  de  st:.  rét  lirc  de 
la  chambre  des  unpriuieurs.  Au  mois  d'uclubrc 
1840,  il  dcvint  directeur-^'L'raiit  de  la  Sociélé  des 
papetiers  d'Essonne.  U  a  été.  à diverses  époi^ues, 
membro  de  la  Commission  des  valaurs  au  mmìs- 
tère  du  commi  ree,  et  jupe  conipléraentaire  au 
trihuiiàl  di'  la  S(j ne.  Il  a  élé  décuré  de  la  Lfgion 
d'honneur  en  1K,'>0. 

Ou  a  de  lui  jilusieurs  Lllrr.-;  et  Pr'litions  rela- 
tivesaujt  intcrèls  de  l'imprtmcrie,  des  biochurcs: 
Organisez  le  travati  1  ne  le  drsorgt.nisei  pas! 
(1648);  Hissicurs  let  socialùhs,  une  ntlutìdi, 
s'ti  rous  plait!  (1848);  de»  articles  daos  la  Revue 
des  iJeux-Mwdetf  la  Revue  de  Parie ^  let  Cent- 
et-Vnf  et  qu«lques  poèsies  de  cirooDitaiiM. 

(ìRATRY  (i'.dibé  Au^^u^te-Josepli-Aiplionsc), 
ihéologiea  Urancais,  né  à  Lille,  le  30  mars  1805, 
étudia  d'abord  lea  natbématiques  et  fut  admi^  à 
l'P^colc  polytechniaue  en  1825;  mais  il  neput,  à 
sa  sortie.  étre  claué  dans  ua  serviee  eie  son 
ehoix.  Knlré  plus  tard  (!ans  l'éiat  ccclésiastique, 
il  fut  nomm6,  en  ,  dircctcur  du  colloco  Sia- 
uisLis,  i  jiis  appelé.  en  lS^i6,  cu  qualité  d'aumò- 
nier,  àl'l-Aole  normale  supineure.  La  publication 
du  troisi»!me  volume  de  ì  llistaire  de  VÉcoie  d'A- 

)f  alors 
roceasion 


latandrie^  par  M.  VaGherol(Toy.  oa  nom), 
direetenr  des  études  à  TEeole,  fbt  roo 


d'une  polémi 


amena  la  retraite  rie  ce  der- 


liier.  en  18ól.  M.  l'ubbé  Gratry  quitta  lui-mCmc 
I  Kcole  normale,  cn  185'2,  pour  se  consacrer, 
ivec  M.  l'abhé  Petetol,  la  reciiii>liLiUion  de 
l'orJre  des  Oratoriens  de  l'Immaculé  •  Cjiicei'lion. 
il  a  été  Dommàproresseur  de  morale  óvaogélique 
à  la  Sorbonne,  le  38  octobre  1863. 

On  n  do  lui,  oulre  ses  Lcltns  et  Réph'qucs  à 
M.  Tur/i.  (()(,  (1851,  in-8)  :  un  coufs  de  philoso- 
pl.ic  puMió.  de  180.')  à  1857,  cn  trois  parlies 
(6  voi.  ÌH-8),  sous  CCS  trois  litrcs  :  De  la  Ct^»»- 


etin-18};  puis  In  Philosnphie  du  Crrdn  (INt'l. 
iD-8):  les  Sourecs,  comcils  poìir  la  com/uiJc  de 
re«prtr  (1HG1-Ì8(i2,  in-r2,  en  d.  iix  ;  ;  r"o»n- 

mm taire  sur  l't'vanqile  de  votrtl  HuUUtru  {I8t>3, 
in-8;  1"  panie);  jèsus-Christ,  réponse  ù  M.  Re- 
nan (1864,  ia-8)  :  lei  SopMUet  et  la  crUique 
(mta«  «nnée,  iti-8),  ete« 

GRATTAN  (Thomas  Colley) ,  romancier  iiiau- 
dais,  iié  in  1796.  à  Dublin,  apparlient  à  la 
mème  famdlo  que  le  famcux  orateur  de  ce  nom. 
Fils  d'un  altorney,  d  fut  destine  au  barreau  et 
étudia  quel^ue  temps  le  droit  diez  ua  aTOué  de 


sa  ville  natalo.  A  dix-neuf  ans,  il  oblint  de  son 
pére  de  pren'!re  un  brevet  d\  iTicier  dans  l'infan- 
terie, et  (vartit  pour  rejoindre  son  régiment  alors 
cn  Dclgique.La  nouTclledc  la  bataille  de  Waterìoo 
l'arrèta  au  début  de  cet  te  aulre  carriàre.  11 
rentra  dans  la  Tle  civile,  voyagca  sur  le  conti- 
ncnt  et  se  préparail  à  parser  en  Amèrique  au 
service  de  UoiiTar,  lorsqu'il  fil  4  Bordeaux  la 
coDi:ais<.ance  de  miss  O'IXHUieU,  avae  laywDe  il 
se  maria. 

Vcrs  1817,  M.  Gratta»  debuta,  dans  Icslettres, 
par  PÀtlti^ert,  légende  poétiqus  o&  il  «nil  piis 
Walter  Scott  pour  modcle.  n  ytnt  matte  à 

I'  ri  ,  et  noua  des  rolations  avec  Mooro.  Irvìng, 
Kiuani-'er,  (-istruir  I)elavi;.no,  M.  de  Limarline. 
(  f  eiuiimcrcc  li.té'iiirc  le  fit  .admettre  au  New 
Monthly  Mayazine.  alors  dirigé  par  le  poèle 
Campbell,  et  plus  tard  aux  Jli  rM<'*-  d'Édimoourg 
et  de  FFeitnitmier.  Ses  articles  eurent  un  aoeoèa 
qui  Penhardit  à  publier,  cn  plusieurs  séries,  le 
recueil  de  nouvellcs  coi.r  u  >  ]r  t  •  !  :  Sni- 
tii  rs  ri  Gratìds  Clinnìns  H  ^i.  ì\  >  and  byewaysj 
Loiidrc'S  1K27,  8  voi.  -.u-N)  :  on  y  remarqua 
surtout  l'épisn.!.^  de  Mu ri<-Antoiiulte. 

Après  a\u  r  (jcr  t,  pi  ur  lo  tra^dien  Kean,  le 
dramo  de  Ben-Hosir  le  SarroMtn,  qui  éohiiua 
c  nij  létement,  M.  Grattan  quitta  la  Tnooe  et 
ajia  setablir  fi  nniM'llr'.s,  d'où  l'éloigna  )a  révo- 
lution  de  ls:;il.  Los  romans  qu'il  y  a  composés 
Olii  eiicoii"  pro-^que  tou^  ohtenu  la  favi  ur  puìdi- 
que  :  /  i/t  riiti  rf  d^t  Urutjes  (ihe  Heirc^s  of  Hru- 
Kes;  1828,  3  voi.);  Jacquelìne  de  HvUande 
{18.'{0,  3  voi.),  sujets  empruntés  aux  anuales 
dramatiiiues  dp<«  Pays-Bas  au  ivi'  siòcle;  Lé- 
qcndes  du  Jlli  'u  (T.egonds  of  the  Bbine :  1835) , 
et  Agnès  df  ìfar.sfdd  (183(3),  écrits  à  Heidelberg- 
A  la  mème  c;  u  :iio  si'  ratiaeiicnt  ìes  Ak  nlurcs  du 
coyflf/»' (Traiti  ol' ira\.d,  it  voi.),  une  Hisinìre  drx 
Pays~Bas  (History  cf  tlu-  N'elli'M  Liii  ls) ,  ainsi 
qu'une  foule  d'articlca  et  de  uouvelics  envoyés 
aux  principaux  joumaus* 

En  1839,  sur  la  recomioandatlon  du  roìLéo* 
pold,  reconnais  .int  des  senrices  qu'il  lui  avait 
rtndus  dans  la  presse  angl  i i^e,  M.  Grattan  fut 
eiivi>yé  i  Hoston.  i  ji  qualilc  di>  cuusul.  En  !.S.'>3, 
il  lui  a  été  permis  de  résigner  ses  fonciions 
entra  les  mains  de  son  fils,  qui  le  secondait  do- 
puis  plusieurs  années.  Un  de  ses  dernicrs  écrits 
(  st  uno  brochure  politiqne  en  làfeur  des  droita 
de  l'Angleterre  sur  U  question  ai  lOOTent  con- 
tro ve  rsée  des  limites  entre  l'UnkHi  et  les  eo- 
lonies. 

GRAY  (Asa)>  botaniste  américain,  né  à  Utica 
(Massachussets),  le  18  novembre  1810»  Alt  recu 
medecin  au  collège  de  FaiiHeld,  eurca  quelque 
temps  cettc  prnfesaion  et  se  livra  eosnlte,  sous  la 

direction  tle  M.  Torrey,  à  l'ctiule  exclusire  des 
nlanles.  En  1834,  il  tut  atUiche,  en  qualile  de 
Dotanisto,  à  une  ex;  éd;tirn  seientifìque  que  pré- 
parait  le  gouvernenieut  des  États-Ums;  mais  les 
préparatifs  traìnant  en  loiigueur.  il  donna  sa  dé- 
misaion  (1837) ,  avant  que  l'eseadre  eùt  mis  à  la 
voile.  En  1843,  il  devint  proTeaseur  d'histolre  na> 
turelle  à  rui^ivr  r  ii6  amoricaine  de  Cambridge, 
el  fit  alternai  vtmenl  des  cours  très-suivis  dina 
cette  ville,  ù  New-York  rt  rn  -me  à  BOStOO.  Il  ■ 
visité  l'Europe  en  1H38  et  en  1850. 

Sea  principaux  ouvmpes  soni  :  hìémentt  de 
bofani^ue  (Hemeota  of  botany,  1836,  4*  éiHt.), 
refondus,  parl'auteor,  dans  le  Botanical  Book; 
une  mapnilìquc  Fior»  de  l'Atm^ririue  du  Nord 
(the  Flora  of  North  America;  183K),  entreprise 
avec  M  lurrey,  et  aue  l'affi uence  des  matériaux 
venus  du  Tex  is.  de  l'Orég  n  et  «io  la  (lilifomie, 
empècha  d'acht  ver  c  nformément  au  pian  pri- 
mttifi  (knern  borealia  Americana  %Uwitrata 
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Sq«W-York,  18^8-1806,  t.  I  à  III,  dont  Ics  nom- 
reufte-:  planch-s  ont  été  dessinées  par  Isaac  Spra- 

guc;  \liiiiU'  ì  'ir  h''li;niqìi''  /'our  la  Kln(s  de  VA- 
mériquc  du  .\'ord  IHW),  sorte  do  rt;<liictirin  <!es 
deal  Otttrages  précè<l«^nls;  IÌ(*Uiivi  nf  Ihe  nnited 

sUitea  tmloring  aspedition  (18Ó4-18Ó7,  atlas). 

On  don  «acori»  i  ce  laborieux  sarant  des  .V/- 
moires  de  moindro  importaoce,  tinsi  qu'ane  foule 
il'articles  cu  de  Communications,  toiis  relatifs  h  h 
botanique,  et  insó  '  ms  !*^s  .{lìtinl.x  du  ft/iv'r 
de  New- York,  Ics  Hihnniri  s  de  la  Soeie'lé  de  plti- 
Unòphie,  ceux  de  fa  Sodi'ld  lii\nf'fi,ne  de  Lon- 
àntf  les  SmttÀfonion  eoniributioiis ,  etc. 

OBAY  (Jean-Édouard),  naturaliste  anglais,  né 
vers  IHOO',  membre  de  la  Socièté  royale  de  Lon- 
dres  et  du  constali  de  l  i  Sni  "nité  Eooinfriqne,  pré- 
sidentdelaSociété  <lo  hutnniquf.  apiiMii?,  dopuis 
une  trenlaine  d'arniùes,  plus  de  r.'D  inrni'  iros, 
aoaiyses,  cetalogues  relatifs  surtout  aux  cnili-c- 
tìons  de  lOOlogie  du  British  Museum  Noii<  si- 
SMklenms  :  5pi«tlc0ta  ^oo'ojiVa  (182s-ih:{0), 
Itìngfrations  of  innian  zo«lnipj  1 1  s:ti))  ;  Znnìn- 
'jiral  miiceifnuy  n'ivi);  On  tìx-  (je^^ffrnjiìii ■ 

cai  dintrifiuhr^n  nf  tlie  fìnimnls  of  .\rwllnllaiid 
(is'ill;  C1>aiiìn'i^  fif  thi'  met>nqrri>'  and  atiiirij 
at  Knotrslqf  hall  (1846-18)0  ;  SijKtfmatic  nrmn- 
Qement  of  moìluseous  animah ,  trìih  characti  rs 
offamilia^  etc.;  iiuérés  dans  1m  Attnolc  and 
Mogaxifu  of  the  Iw^ofieèl  Sodeti,  tee  Pro- 
rrf'/t  >7s  of  mitiireU  Attfory»  lee  IwUuoj^Ual 
Iraiisaciions ,  etc. 

Son  frère,  M.  Georgrs-R<  bfrt  Grat,  s'est  livré 
aox  mfimes  études  et  a  publié  des  tra?aux  d'oroi- 
dtologie  très-cedméi. 

OltAZTANI  (Francois),  cbantear  ftalien,  né  à 

Fermo  (l'Itats-Romains),  le  16  avril  18^9,  e'it 
pour  maitre,  dans  sa  ville  nnlale,  le  pmfosseur 
Cellini.  puis  d.'duta  avec  success  au  th/àtre  Venti- 
dius-Uassu-;.  (l  A^coli  dans  la  fiemma  di  Vergy, 
de  Doniz.  tti.  \;sr«,s  de  nouvelles  études  il  parut 
successivement  aux  théàlres  de  Siacerata  et  de 
ChietI  (t8:>l-18'.2) ,  k  Pise,  à  Florence  età  Paris, 
danarbiver  de  18.^-18à4.  Au  prìotenops  suivant. 
il  fit  tin  Tovage  à  New- York,  revint  à  Paris,  od  il 
fut  attaché  au  Tht''.1tr(7-Itali''n,  pour  les  saisons 
d'hiver  jticmfe-i  IXhl,  tandis  que  lo  tht!;\ire  de 
rovcnt-Gar  len  r'''nK:icTeait  jusqii  à  la  infime  èpo- 
<;ue  pour  les  saisr>us  d'été.  ▲  partir  de  18»il,  il 
fut  engag.'  pour  troia  aos  par  le  Théltre-Impérial 
de  Saint-i'étersbourg. 

M.  F.  Oraziani,  dotié  d'ime  tdt  de  baryton 
très-sympathiquc  et  d'un  taletU  distinijué  do 
chanteur,  a  irouré  ^fìs  principaux  n>les  dans  Ics 
ouv-riL-  's  =;uivants:/  Mns-iuidii'ri ,  Don  Pasiiwilr, 
Luisa  Miller,  Maria  di  Rohan,  ì.ucin,  F.rnoni, 
Elisir  d'Amore,  In  Favorita,  il  Trovatrre,  l'uà 
de  ses  plus  granda  soecès;  la  Donna  del  Lago, 
Otello,  r  Puritani,  Bfotriee  di  Tenda,  U  Trr 
no»*,  d'Alari,  Assfdin  di  r  iriuizc.  de  M.  !'■  1t  - 
sini;  il  Baìbiere,  Don  Giovanni,  Marta,  Il  Oiu- 

rnnu  nto,  la  Trmriota,  Bistieuo,  Un  ballo  in 

iins'ìtt'ra, 

<  n  iùTo  alné.  Ludovic  Graziani,  né  à  Fermo, 
en  aoùt  1823.  après  avoir  débuté  au  théitre  VaUe 
de  Rome,  s'eat  fUt  entendre  à  Paris  dans  Pcn 
Pasqua^,  en  1853.  Accueilli  depins  tn^s-favora- 
llilemeot  à  Vienne,  à  Mdan,  h  Turin,  fi  Venise, 
^  Trieste,  à  F»alerme,  .'4  N  i;d  s,  il  rovini  \  lMii> 
en  I8Ó8.  fut  engagé  cnsuiie  à  Londre»,  à  ISarce- 
lone,  à  Bologne,  et  enfin  au  théàtre  Apollo  de 
Rome.  Il  a  surtout  cbanié  avec  succòs  dans  la 
Trottata,  doot  le  r<Me  ri'Aifred  Germon  afiit  élé 
écrit  poor  Ini;  dans  ti  Trovatore,  RUnOettù,  il 
GiurommlOt  Uh  balhin  Maschera, 


GRftCE  (Maison  royale  de),  branche  de  Schles- 
wig-Holsteiio-Senderbourg-Olucksbourg.  —  Roi  : 
Oeoigea  I**  (107.  ce  Dom}. 

TiREELEY  (Horacc) ,  Joumalistc  américain,  ne  le 
3  juin  181 1  à  Amherst  (New-Hampsbirc)  d'une  fa* 
millede  laboureurs,  entra,  à  l'Age  de  quatorzeans, 
en  qualité  d'anprenti,  chez  un  imprimcur  du  Ver- 
mont, qui  pul>liait  un  journal  de  loralité.  Dtirant 
cinq  ann  'f  s,  s.m>  interrompi  i-  un  -t'ul  jourses  tra- 
vaiiT  mauuois,  il  coiliplela  s  11  '  diication,  h  peine 
L'h,iii'-ti4e  dans  l'école  du  di-^tiict.  Une  ■solonté 
ferme  d.ins  une  organisaìion  des  plus  cbétives, 
et  surtout  une  mémoire  prodigieuse,  lui  permi» 
rent  d'ncquérir  Ics  connaissances  nécessaires  à 
l'homme  puliiique.  Après  les  vicissitudes  inhé- 
renles  à  la  profes-ion  qu'il  avait  embras  éc, 
M.  Gre(dey  se  vit  à  New- York  ?»  la  téte  d'un  petit 
capital  et  travaiUa  di!  lotitfs  si--  f.irces  à  réta* 
bhssementde  la  presse  \  l)on  marche. 

li  y  fonda  tour  h  Uw  le  Moming  Post  (lHn:i) ,  le 
^«o-yorlcer  (1834-1840).  qui  ac  pìitdans  le  comté 
nneassez  grande  atitorité  poiitique,  le  Lodg-CO' 
liìn,  ot  enrìn  !;i  Tri'iuni'  (1X41),  oigane  iniluont 
dfs  wliii.'*,  aujutl  la  collaborati  n  d'écrivains 
di'»tingii>'>  et  !  :ndi'prnilance  de  ses  priiicijn  ^  don- 
n'renl  une  npiile  poptilaii'.é  :  la  Tribuni'  doat 
Idlitirin  qiininlunno  se  tire  i  30  00(1  exemnlaires» 
eut  deux  éditioos  abrégées,  l'une  bi-hebdoma- 
dalre,  tirée  &  15  OOO,  et  Tautre  bebdomadaire , 
tinV  .\  l?rnT  (>.  En  18',.S,  M.  Greebn  M.  -ea  au 
ccnprì'S.  Il  iT.i  aurnn  livro;  ni.ns  un  a  cal- 

culi^  co  qu  ii  ,1  écr;t  ■!  rin  l  's,  .mi  dii  ans,  for- 
merait  plus  «l  '  cent  cin  juanle  volumes.  A  la  suite 
de  la  réduction  des  artnées  sócessiuanistes^  il 
CMseillaìt  aux  vainqueurs  la  modération,  et  il  a 
bautement  protesté  oontre  la  mise  en  jngement  dn 
:r/-néral  Loc  (juin  }f^n:,).  Un  d's  Tni^  1"  M.  Greo- 
Icy ,  M.  rurton,a  donné  sabiographie  (New-Yoik, 
1^5). 

fiREEXE  (  George -Washington  ).  littérateur 
américain,  n.>  le  8  avril  1811,  à  East-Greenwicb 
(Htio<le-tsl  in  I:.  est  le  petit-flUda  célèbre  géniral 
do  l'irmèe  ré'. o!ut;nnnaire.  Il  passa  en  Europe, 
rcmplit,  de  1k:{7  h  1S'»4,  le  poste  de  consul,  et 
fut,  h  celte  d^rriière  date,  nomrné  nrole^seur  de 
lantrues  et  de  liiteriture  u.oilernes 'i  1  université  de 
r.i.iwn.  En  18:,?,  il  se  fixa  à  New-Ytuk. 

M.  Greeiic,  dont  les  inlirniités  p  écoccs  ont  ar- 
rèlé  les  traraux  sur  rhi--toire  da  l'Italie,  s'osi  sur- 
tout fait  coondlre  par  les  articles  de  ehtique  et 
d'histoire  qn'il  a  commumqués,  h  partir  de  1835.  à 
la  \orth  americon  Reriew  ol  autre<grandes  revucs 
des  P.ìats-l'n  s,  Plusieurs  de  ces  articr's,  dont  la 
lilténlure  italienno  e^^t  le  principal  »  bjt  t,  ont  élé 
r^'jiiis  sous  le  titre  d'Étudi  s  liisloriqw  s  (Hi-'lori- 
cal  studies  :  New-York,  IH.iO,  in-l2i.  On  a  eiicore 
de  lui  une  biojjrraphie  de  son  grand-pére,  ócritC 
d".ilK)[d  p.  ur  la 7/iof/ra/j/iii?  americoine de  Sparks, 
mais  qui,  reniarii-'e  et  au'randie,  est  devenue  un 
vérilaM  ■  mnniitiient  hisiort  pie;  elle  ne  conlicn- 
dra  pas  [i  n  -  do  7  vi  I.  in-8.  11  a  ai^si  donne  une 
édilion  des  OKuvres  d'Àdduon  (18;)4,  b  voi.) 

Un  antro  auteur  américain  de  ce  nom,  M.  Na- 
thaoiel  Gbbbhb,  un  des  vétérans  du  joamalisme 
de  la  NouTelle-Angleterre,  né  le  70  mai  1797 ,  à 
Biivciw.-n  (\nw-Ha':i;.shire),  a  diripré  de-18l3  à 
ls-J*l  jilusieurs  ja-.irnaux  d  «us  S'>n  F.tat  natal  et  en 
li'.'ii.iiT  lieu  à  Boh!>;n,  et  iviidie  un  recueil  de 
.Somellrs,  traduites  de  lallemaud,  du  francais 
et  de  i'italien  1  Boston ,  1843),  ainsi  que  des  Im- 
proeitations  et  iroducltetu  (ImproTisatioas  and 
iranslations;  in-12). 

GRÉGOIRE  VI,  ex-palriarche  de  CÌOD»t«jt.^- 
pto,  né  te  tS  man  1798,     nMO»,  tes«»  ™ 
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t'tiucali  n  (ii>linJijAe  aunrès  de  l'archpvèque  de 
Desicoa.  GrcKom  ,  mis  à  mort  lors  des  évine- 
ments  de  1821.  Restò  saos  proteeteur,  il  ne  dui 
qu*!  son  propre  ménte  son  élévation  k  rarehevé- 

ché  de  Pelat  mpe  et,  plus  lard,  à  celui  de  Serrès. 
Promu  en  183 'i  a  i  sióge  ofcuméniquH  de  Constiti- 
liriv.plf,  tii  remplictiiunl  du  vènerable  Conslati- 
tios,  il  contribua  à  l'aplanis-cment  du  grave  dif- 
ferend  qui  surgit  enlre  les  Grecs  et  les  Aruié- 
nieos,  au  s^jet  des  lieux  sainU.  Tolérant  dans 
les  queitiont  étran£[ères  au  dogme  ou  h  la  disci- 
pline, il  6tait  inflexible  sur  tous  les  pointsde  foi. 
Une  encycHque  adressée  par  lui  aux  églt-^es  du 
lite  o  iental  rulaiive  aux  degiés  do  pi-^enlc  [ir  i- 
lubes  pour  lo  nia:ia;,'e.  suscita  un  delwl  assez  vif 
entre  lui  et  ramb.is>adeur  brilunnique,  en  t'int 
que  représentaiit  dcs  iles  loQìennes,  soumises  à 
la  juridiclion  spirituclle  du  patHarehe  de  flons- 
tantinople.  L'aml>assadeur,  en  ayant  référé  à  la 
Sublime  Porle,  le  conseil  d'Etat  et  de  juslice 
décréta  «  <]W  b'paliiaivhe  s'ttait  sfi'  i  d"un  lan- 
Kage  incon\eiiant  envers  l'aug  istc  aliiéf  de  S.  M. 
le  Sultan  »•  ci  un  firnian  If  lì'j.  l.un  •Irini'!  de  ses 
fouctioDS.  Mgr  Gvégoiie  vécut  dcpuis  dans  la  re- 
traite.  Ses  coréligionnaires  le  considèrent  comme 
un  des  plus  fermes  floutiens  de  leur  fi|(Use. 

GRELIKR  Hf  FOrriKROl'X  (Erno^tì.  nnci  -n 
représpiilanl  franc:ii-;.  né  au  Foup<>iotix  (Vt-n- 
dée),  lo  4  mai  18iii,  il'uiie  ;iricionne  famille  roya- 
lislf-  du  bas  Toitou,  resta  lui-mètne,  après  la  re- 
volution de  Juillei.  lìUt'le  h  la  dyna'-tie  déchue. 
£n  ìUMtt  candidat  à  la  députatio'u  dani  l'arron- 
dissement  d«  Fontenav.  il  n'^ehoaa  qae  de  qucl- 
qaes  voix;  mai!;,  en  Ì8-'i8,  il  fut  nommé  repré- 
sentant  de  la  Vendee,  le  d-Mnier  sur  ncuf.  par 
■'«7  0:vj  suRrages.  Mcn:bro  d*?  l'extr^me  droite.  il 
tìl  panie  du  Comité  des  cultes,  et  fui  chargé  do 
plusieurs  rappurts,  notamment  de  celni  sur  la 
qnestton  du  célibat  «ccléaiastique.  Béelu  à  la 
téfislatWe,  il  continua  de  Toter  aree  la  maio- 
rité  raonarchique,  combaltit  vivenient,  dans  plu- 
sieurs discours,  le  socialismL-.  pril  part  à  la 
iliscus-iuii  d"  (1  verses  luis  de  finances.  et  se  ^U- 
cl.ua  l'advcrsaii-p  du  libre  òchange.  Hostibj  h  la 
politique  propre  der£iysée,  il  se  juignìt  à  ceux 
du  ses  coUègues  qui  protestcrent  coDtre  le  coup 
d*£tat  du  3  dicembre  18&1 ,  et  rigoa  le  décret 
de  mise  en  accusalìon  à  la  mairic  liu  IO'  ar- 
rondissement.  Arrété  et  ccnduil  au  fori  de  Viu- 
cennes.  il  ne  tania  pa*  ìi  rccouvicr  la  liberti,  et 
vécul  en  dehors  «bs  afTaires  publiques. 


GRELLET  (Félix),  ancien  représentant  fran- 
cais.  né  k  Allègre  (Haute-Loire),  le 22  mai  1813, 
«lune  ramillt!  de  culiivateurs,  éliidia  le  droii  i 
Paris,  et  fut  pendant  plusieurs  années  secrólaire 
de  la  conforoncr  (b's  avocats.  Kecu  dncteur  en 
droit,  il  se  fit  inserire  au  barr-'au  ile  la  Conr 
d'appul  <1l'  hium.  Après  la  revolution  de  Février, 
il  rei  usa,  dit-on,  le  poste  de  procureur  général 
qui  lui  etoit  oiTert.  £lu  réprésentant  de  la  Haute- 
Loire,  le  aeeond  sur  buit,  il  fut  membre  et  se- 
crétaire du  Corniti  des  fina-jces,  et  vota  constam- 
ment  aree  la  tn.ijorité  répu"  licaiti'^  non  socialiste. 
Il  ne  fui  point  réélu  à  1  Assemblée  lé^islutive^  et 
reprit  sa  place  au  barreaii  de  Riom. 

GRENIEB  DE  SAINT-MARTIN  (Pranclsque- 
Martin  GasniBR,  dii  Fcaofoi»),  peintte  fiaocils, 
ni  à  Paris,  le  22  juillet  1293,  itudia  aoits  Pferre 

Guérin,  debuta  avec  succès  au  Salon  de  1810,  et 
suivit  ensuiie  les  cour»  de  l'ÉLole  dps  beaux-ai  Ls. 
11  fit  peu  aprhs  quel  [ues  voyages.  iio;ai:i  ntiit  on 
Espagne,  et  se  consacra  particulièrement  à  la 
peinture  il'histoire.  11  a  surtout  exposé,  entre 


liste  civile  :  Atala  tnouranfe  (1810);  Snintr  Gene' 
vicre  apaisant  uu  orag>'  {ìi^'ll):  Ir  Combat  de 
Campilto  de  Arenai  (1823);  la  CapituUUion 
d  Ulm  (1831);  les  Pehit  vaìótn  arrités  por 

garde-chasse .  le  Vinix  raqaboud  (18.'l^i);  Ifx 
Projfts  de  maria(ìf .  BataiÙe  de  la  Muga,  et 
un  rpixr.dr  ti  Auslcrlitz  (I8.J8);  V Enfant  tolé 
(1841):  It's  Dtrnterì  adieux  de  S'apoléon  ù  son 
fila  (18'i4);  le  Coiitnhandier  (18'^8);  BracounieT 
endormiélant  à  Vaffùt  (186ò):  deun  Chatses  (  1 807); 
le  Médeein  de  campagne^  cHaue  wr  ks  falaiset 
(18Ó9);  vne  Decourerle  (1863):  te  Jeunetnère,  la 
Partie  de  halle  (iSfii),  etc.  M.  Francoi«  Grenier 
a  iibtenu  un»'  7'  m<'<laille  ponr  l'histoirr-  ci.  ISiH, 
une  1"  pour  b'  genre  en  183'» ,  et  la  dOcaraiioa 
en  juin  1841 . 

Ses  deux  fds.  H' nn-Gustave  et  Théophile- 
Yves-Uené,  ont  éludié  la  peinture  sou^  la  direc- 
tion de  leur  pére,  et  dèbuté  au  Salon  de  18&1. 
Henri-Gustave  a  enroyé  au  Salon  de  1861  :  ite* 
Braconnins  rtihraiìt  un  cerf;  et  Yres>Reiie  :  Ut 
VeiUe  di'  In  jnurtin-  dei  ì'nrricndrs. 

GRKPPO  (Louis),  ancien  représenlaatdu  peupb 
francais,  né  à  Pouillv,  près  Villofranche  (Hhóne), 
le  S  janvier  1810,  eiait  chef  d'atelier  dans  un*; 
manuflieture  de  soierieii,  à  Lvon,  et  appartenait, 

a'ant  iS'iS.  .\  la  fractioii  ìa  plus  avancée  du 
piarli  Jepubiicain.  Après  la  revoluti  n  de  Fé- 
vrier. il  fut  nommé  réprésentant  du  pcuple  pai 
43  194  voix,  le  dernier  sur  quatorzc,  pril  place 
au  Cumité  du  travail  et  fit  partie  de  la  Montagne, 
uvee  laquelie  il  vota  dana  toutes  les  questiona 
p  litiques  ou  soeiales.  li  aequit  mime  une  cer- 
laaie  notoriété  en  volani  seul,  mais  è  peu  près 
invcliuitairt'mont,  !••  31  juillet  1848,  COntre  le 
l'iAnic  i  ;il;uv  à  la  fameuse  pioposition  Prou- 
dtion  (vcy  ce  nom).  Après  l  election  du  10  di'- 
ccrnbre,  li  fil  une  opposition  très-vivo  a  a  gou-.e'  - 
nement  deLouia-Napoléon,  et  signa  la  d  /uiande 
de  iniM  en  aceusation  du  présid>  ni  et  de  ses  mi- 
nistres  Jk  l'occasion  du  sit'ge  de  Rome.  Réélu  le 
st;;tième  h  l'Assemblée  legislative,  il  i«prit  sa 
placo  i  l'extréme  gauche.  Arrèlò  l'>rs  du  cmp 
d'Éiat  du  2  décombrr ,  il  se  "vii  d  ali  ud  mcnacf  de 
la  déportation  à  Civriui'',  puis  ?ì:iki1«':ii»'IìI  banni 
de  France.  M.  Greppo  se  rifugia  "eu  Bel^jique, 
d'où  il  passa  en  Angloterre.  Btntié  en  France, 
dans  ces  dernières  années,  on  a  annoncé  de  non- 
veau  son  arrestation  à  Paris,  au  moia  de  mars 
1802. 

GRE8SKNT(Vincpnt-Alfred),arboriculteurfran- 
53is,  ì\é  à  Paris,  le  18  mars  1818,  so:cup;i  d'a- 
griculture  pendant  un  certain  nombre  d'i«nnées, 
dans  le  Morbibao  et  la  Loirft-Ioftrieurei  il  revint 
à  Paris  et  commenda  son  enseignenent  d'arbori- 
culture  dans  ks  rnvir.?ns,  en  1856.  II  alla  s'établir 
A  Orléan*!  cn  ISJiO.  où  il  devint  inspccteur  des 
plaiit.itions  de  la  ville  et  fut  ch.argé  de  cours  fon- 
dés  par  la  ville  et  par  le  départemcnl.  11  fui  éga- 
lemPHl  chargé  des  cours  derlnstitul  régional  agri- 
cole de  Beauvais  (18GI),  puisdeceux  d'Etampes,  de 
Beaugency,  de  Noyon.elc.  En  1864,  il  fonda  len- 
seignemenl  d  arlfòricuUure  h  l'Écoie  normale  da 
Ghàteauroux.  11  a  fond*''  cn  outre,  avec  le  COn- 
cours  de  l'adrainistralion  acadt-niiquc,  un  ensei- 
gnement  special  et  gratuit  pour  Ics  instituteur», 
dans  le  Loiret,  l'Oisc,  l'Aisne,  le  Nord.  1  Indro 
l'Eure^t-Loir  et  la  Sarthe,  etc.  M.  Grt^sent  a  éié 
nommé  membra  titulaire  de  la  Société  imperlale 
centrale  et  de  diverse»  Sooiétés  savantes. 

Oa  cite  de  lui  :  l'ArboricuUure  fruttiere,  thio- 
rie  et  pratique  (1860.  fori  iQ-18,  avec  planches; 
3*  édil  ,  1865.  avec  234  fig.  dans  le  texle);  I.e- 
cons  éUmentairet  d'arboriculture  (1864,  4*  (^<lit 


autroi  taMeaux  coauuanUés  ou  acquis  par  la  {  in-18),  extrait  du  précédent;  le  Poru^fr  moderne, 


Digitized  by  Google 


gr£t 


—  789  — 


GRÉV 


iraiié  eomplet  de  U  cultun  des  légnmes  (1864» 
in-18,  avee  ^.)*  * 

GRESSfER  (É'Iouard-Valory),  hommo  poliliquc 
fraiicais.  iléputè,  est  né  lo  22  ilécc'inbi<i  1815. 
Avoc.it  à  la  cour  imperialo  de  Paris,  et  mcmbre 
du  Coaseil  général  pour  le  canton  de  Cerbio,  il 
h  étif  ei  1863.  nommé  député  au  Gorps  légi-la- 
tif  eommo  eundidal  du  gouvemement  poar  la  5* 
drc^nteription  de  la  Somme,  par  19  338  Toii  nir 
28  C62  votauts.  M.  Gressicr  a  étó  nODmè  dMVap 
lior  de  la  Légion  «rhoiuieur.  * 

(iRÉTERlX  (Tbéodore),  adnoinistratcur  fran- 
C.-1ÌS.  membro  (le  rinatitat,  sénatcur,  néeiilT92, 
entra  de  boane  benre  au  ministère  dea  fioanees, 
devint.  dai»  Im  dernièns  années  de  la  Restaara- 

tion.  cherde  bureau  des  dou.ìnes,  et.  après  1830. 
chef  de  la  division  de  ce  scrvico,  doiit  d  devint 
ensuil'^  direct  li:-  Il  fut,  en  oulre.  prési<li  iii  l  i 
consfil  special  des  doiianes.  Il  a  conlnl»ué  actt- 
vcmfiii  à  amener  les  Tablfaux  annuois  do  son 
ailminialration  k  leur  éiat  actuel  de  développe- 
ment  et  de  clarté. 

Promu,  dèa  le  mois  d'avrii  1841,  au  grade  de 
eommandeiir  de  la  Légion  d'honneur,  M.  Grétc- 
rin  a  été  fail  k'rand  officicr  le  17  j  invier  18:)3. 
Ci  iis<'dl'T  d'I-lat.  puis  compris  tl'of(ice  dans  la 
fKnivt'lle  secti(H)  d"a<lrainislration  annejiée  à  l'A-  a- 
déniie  des  sciences  morales  et  politiguea  (ISóó), 
il  a  été  appeli  au  Séntt  par  décret  du  3  man  1860. 
On  n'a  sona  san  nom  que  des  Rappnrts  anx  mi- 
nittrea  et  des  Mtmnm  sur  des  questions  purc- 
ment  llscales^ — H.  Gréterin  est  mort  en  mai  1861. 

GRETSni  (Nicr.la^^,  jonrnaiìstc  et  littérat^-ur 
russe,  né  à  Saint-Pélersbourg,  le  3  a-^tìt  1787, 
d'une  famille  bohémienne  que  les  perséculi(>ns 
religieuses  foraèrent,  aa  ztj^  stòde,  à  se  retirer 
en  Rusrie,  fit  ses  itodes  i  rfieole  nflitaire  des 
cadels  et  montra  un  gofll  très-vir  pour  les  sciences 
naturelles  et  mathémaliques.  En  1809.  il  oblint. 
dans  une  école  speciale,  une  chaire  de  littérature 
russe  et,  en  IHi:5,  fut  nonjmé  professeur  au  gym- 
n  I  e  de  S.iiiii-Petersbour^ .  Forcé.  par  sa  sante, 
de  quiUer  ces  fonctii  ns,  il  recut  le  titre  et  les 
appointements  de  l>ililiothécaire  honoratre  de 
l'empenur  et  se  mit  à  parcourir  l'Allemagne.  I.i 
Prance  et  TAngleterre.  Do  retour  dans  sa  patrie, 
il  V  pr.puhrisa  la  niélbi  de  dediica'ion  francai -e. 
Kii  lK2'i.  d  quitta  r<-n'ieignemr  nt  avrc  le' titre 
de  conKeiller  des  études.  et  se  livra  pitis  spé- 
cialement  à  la  liltérature.  Conscilier  d'État  en 
1830  et  cliargé  d'un  empiei  sup  rieur  au  mi- 
nUtère  de  l'intérieur^  il  fonda  un  journal  spécial 
ile  eette  administnition.  11  flt  ensuite  panie  du 
per>*onnel  des  rnancos,  i  t  enfiti  :  rronirnf-nc  <  le 
rours  de  ses  voyages.  Plusieurs  écoles  <rin!>lruc- 
tioii  profeasionneUe  furent  fomdèes  en  Ruoie  sur 
ses  pi.  US. 

M.  Gretsch  a  publié  de  nnmbreux  ouvrages,  en- 
tre  autres  :  JVoUom  éUmtntairet  de  dielinaisoMel 
de  emjugaitont  rustei  (1809-1811);  Ktsai  d'une 
hittoire  de  la  liltérature  russe  (1819-1822  ,  4  v»l.), 

3ui  contient,  avec  une  foule  de  morce.i'ux  tirés 
es  meilleurs  pros'iteurs  et  poi'les  rus'^.'s  ou  po- 
lonais.  un  osé  du  dé^eloppemeat  de  la  litlé- 
rature  russe  à  .  ij.iriuo  épwjue.  Viment  ensuite 
un  Traile  compiei  de  la  langue  russe  (1827  ; 
2'  éd.,  1830).  iradult  en  flrancais  par  Reiff,  en 
I828h  Grammaire  rune  pratiqur  (1827);  liìtro- 
ducnon  maiique  à  Venseigrwment  de  in  lanfjw 
rutse  (1832);  deux  mmans  ilans  le  gerire  fan- 
Uistiquo  :  la  Voynge  d  un  Russe  en  Atlemaane 
(1831),  et  Io  Femmt-  unire  (1834);  des  relaìtoiii 
de  voyages  i  UUre$Jàngìeigne,  d$  Pnme»  tt 


H  dfltatk  (1843,  3  voi.)  ;  un  ùtmmeniatre  de 
l'oumge  du  macquis  de  Gustine  :  la  Eiu$ie  en 
1839;  etc. 

M.  Gretsch  a  collaboré  aux  Es'iuùses  Wtf^raircs 
russet  (Literarische  Hilder  a  is  Deuischlancl).  pu- 
biiées  en  Allemapne  en  18'4n;  a:i  ni-tioìmnire  de 
la  conrersation  russe,  au  DicHonnaire  mi7ifoire, 
rédigé  sous  la  direction  da  général  haron  de  Sedde- 
ler,  et  à  quelques  autras  eneydopàdies.  Dans  ces 
demiers  temps.  il  s^  sartout  oocopé  de  joor- 
nalisme,  et  a  d mné  des  articles  tle  litté-atnre, 
de  science,  d'iiiiluslr  e,  de  tacti'jue,  d'agricul- 
lure,  de  politi  jue  et  il':^  bcaux-arts  à  p-csquo 
toutes  les  feuilles  ou  revues  un  peu  cnnsidérables 
de  la  Russie.  Dès  1812.  il  avait  fondò  le  journal 
hebdomadaire  le  Ftìt  de  la  patrie,  qu'il  rédigea 
pendant  six  années  aree  nn  grand  suecès:  pui<!, 
en  182^.  <le  concert  avec  Roiilgarine,  il  créa 
l'.ibeille  du  Sord,  qui  est  devenue,  grAce  au  con- 
cours  de  la  plupart  des  hommes  de  lalent  de 
Saint-Pélersbourg,  le  plus  populaire  des  jour- 
nauz  Ktlteùras  de  la  Russie. 

GRBTEDON  (nerre-Louis-Henri),  peintre  et 
lithographe  francai?,  né  i  Paris,  le  17  octobro 
1776,  fils  d'un  officier  attaché  au  service  da  roi, 
manifesta  de  bonne  heii;e  -a  passion  et  son  apli- 
tude  pour  le  dessin.  Élève  et,  dès  l'àqB  de  treize 
ans.  laui-éat  de  l'Académie  qui  fut  supprimce  par 
la  Revolution,  il  eut  pour  maitre  Regnault,  con* 
courut  sans  suecès  pour  le  prìz  de  Rome,  mais 
oblint,  à  l'exposition  de  1804.  pour  son  Achille 
débarquanl  sur  Ir  rirage  de  Troie,  une  médaille 
de  1"  classe.  11  alla  s  et  iMir  en  Russie  où  il  eut 
une  grande  voglie  et  devint  membre  de  l'Académie 
de  Saint-Pétersbourn.  En  1812.  1  f 'is-,a  à  Stoc- 
kbelm,  et  l'année  'siiìvante  en  .\ngleterre,  où  il 
séjourna  cinq  ans  et  peìgnit  un  grand  nombreda 
)rtraits,  dont  plu$iears  ont  éte  repradoits  par 
gravure.  Revenu  en  FVanee,  il  se  tooma  vera 
la  iiilingr.iphie  et  se  fit  un  nora  dans  cet  art  rou- 
vellemeiit  découvert.  C'est  coinme  lithog  apho 
qu'il  exposa  do  IHJ'i  à  184.i,  ohtint  plusieurs  mé- 
dailles.  De  1840  à  18a9,  M.  Grevedon  exposa  de 
nouvcau  un  certain  nombre  <le  tableaux. 

Oa  ette,  panni  sespublicationslithographiques  : 
te»  Orateurs  éhrétiens,  les  Moie,  les  Quatre  par- 
tirK  du  monde,  les  Quntrr  é!i'me>it$.  l'Alphabet 
di  s  Itiuni's,  fe  Miroir  drs  Poi/k  v,  etc.  Ses  princi- 
paux  riuvra(?cs  sont  :  la  Vfiitrrssc  du  Titi  ».  IV- 
nus  et  Cupidon,  d'après  le  Corrége;  francoise  de 
liimini,  d'après  Coupin:  le  Zt'vhir,  d'apres  Pru- 
dhon;  la  duAem  de  Ba  ri,  a'après  Lawrence; 
MaàtìinmieV^  Man,  d'après  Gérard;  les  princettet 
d'Orléans,  d'après  M.  Winlerhalter  :  Sv'  ntini, 
Mndemoixeìlr  Fal  nu.  }!adi'moisetle  Hachcl.  d'a- 
pri's  naMi!''.  —  M  drevedun,  que,  par  une  err'Mir 
ile  nécrclogie,  cerlains  recueils  ont  confondu 
avec  un  de  ses  fds  mort  ilu  choléra  en  1849,  est 
mort  le  l**  juin  1860. 11  avait  été  décoré  de  la  Lé- 
gion d'honneur  en  183>.  * 

GRfiVY  (Francois-Judith-Paul-Jules),  ancien 
représenlant  da  peu|ile  fiancais,  est  né  à  Mnnt- 
sous-Vaudrez  (Jura),  le  l.T  aoùt  1X07.  Sorti  du 
C'  llége  de  Poligny,  il  flt  son  dr.Mt  à  Paris,  prit 
part  aux  journées  de  juillel  1830.  et  lut  au 
nombre  des  combattants  qui  s'emparèrent  de 
la  caseme  de  Babylone.  RefU  avocat,  il  se  flt 
bienttìf,  au  barreau  de  Paris,  une  place  impor- 
tante parmi  les  dèfenseurs  ordmairi  s  du  parti 
raiiical,  et  plaida  aotara:nent.  dans  le  procès 
ila  13  mai  1839, 


pour 


diMix  compagnons  de  Bar- 


bès.  iNommé,  en  1848.  commissaire  du  gou- 
vemement proTisoire  dans  son  départemenx,  , 
montra.  dans  Teierdce  de  ees  ft»**?"*!.'^ 
cUes,  beaucoup  de  mod4rati<m  et  de  pt»««»«"i 
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évitaavoc  soin  de  se  compromettre  dans  Ics  qiie- 
rclles  de»  pjirtis,  el  sec  ncilia  la  prestpie  un.mi- 
mit*''  (ics  sufTrapfs  ;  (>:,  1,"^  voix  l'cnvovèrcnt  à 
l'AssomM^f  C'iii>U!uaute,  le  premier  sur  les  huil 
reprr  t^iji  itiis  ilu  Jura. 

Meniue  (lu  Comitó  de  U  iustice  et  Tice-préà- 
dent  dt  l'Assemlilée,  H.  Grery  monta  aouvent  i 
la  tribune,  et  se  distingua  parmi  Ic'^  orn'riirs  les 
plus  nets  et  les  plus  habiles  ilu  parli  <lt  rnoi:r;i- 
tirjuc.  Tout  eii  C"Il>t^^:ltlt  une  p  iSitioa  irvléjiru- 
dajite,  assez  loin  des  soci.ilihtes  et  tout  prv^  ue  la 
Montagne,  il  vota  ordinairemeat  avecTextrioM 

S anche.  Il  a  aurto  ut  attaché  son  nom  i  un  amen" 
ement  radicai  sur  la  question  de  la  présidenca  : 
il  pronosait  de  rédit^e;  ain>i  les  artici  .s  él,  43  et 
4.')  de  la  (]unstiluliùn  :  «  Art.  41.  L  A  ^^ciuMce  na- 
tionale  ileli  ^rue  le  pou\oir  fjccutif  à  un  cito;,  en 
qui  r'  i  nit  le  tilie  de  J'n'siiìi  nl  du  coust  tl  di* 
minisii's  —  Art.  43.  Le  l'n  s  «Icnt  <]ii  conscil  dtis 
ministrcs  e.tt  nommé  par  l'Assemblée  uatiouale 
au  scrutìn  secret  et  à  la  ninjorìté  absolue  des  tuf- 
fra;Tes.  —  Art.  A.S  l'ioident  du  conseil  est  élu 
pour  un  lemps  illimilé.  11  •  >t  toujrmrs  rcvocai  le.» 
bans  la  m  atite  ilu  "  Ot-lcbrc  IK^S,  cct  ainen- 
dement  fut  repous»e  par  0^3  voi»  conire  1">8. 

Après  l'élection  du  10  décembre,  M.  Grévy 
comuattit  le  gouvernement  de  Loui.s-NapoU'on  et 
seproDOn9a  contre  l'expCdiiion  de  Rome.  Rééluà 
l'Assambléo  legislative,  il  resta  fidèla  àia  cause 
démoeratiquc,  et,  sans  Mre  cause  commone avee 
Li  Montapne.  fui  un  dcs  prir.ci;irnix  advtrs.iir<'s 
de  la  coaliii  n  ro\ali<te  et  de  la  pùlilique  do  l'É- 
ly-iée.  11  l'roti'sta  ctu  lrc  la  loi  du  31  mai,  et  s'op- 
posa  à  la  révision  de  la  Conslitution,  Di'piiis  le 
coup  d'État  du  lOdL-cembre,  M.  Gróvy  s'csl  reu- 
fermi  dans  l'eiercice  de  sa  professioA  d'avocat. 

GRKY  (Henri ■nforp'^  Grky,  3*  comte).  h  iijme 
d'Clal  anglais,  né  lo  28  tlécemlire  I  à  IIuvv  ;ck- 
houHC  (comti^dc  Northuniln  rlan.lf .  c.-l  le  fijsauic 
d'un  des  chefs  les  plus  éminuni.-.  ilu  l  arli  wliJgb. 
Sùus  le  nom  de  lord  Hc\\ick,  il  fu  ><'s6tudesà 
Cambridge,  entra  à  la  Chambre  des  Communes 
en  18t6,  et  y  siógea  oomme  dépoté  de  Winehel» 
sea,  puis  du  Norihumberland  (1831-1841),  el  en- 
fio du  bourg  de  Sunderlaml  [18'i1-IM4j).  rend.in' 
radministration  de  son  pire,  il  reuiphl,  do  1K31 
à  1833,  les  fonctions  uè  sous-socrétairc  d  Elal 
^lour  les  colonit's,  donna  sa  dcmi.^sion  jiarce  q'i'il 
etait  opposé  ì  i'émancipation  dcs  esciaves,  et 
passa  qoelones  mois  en  la  mdme  qualité  au  dé- 
partement  oc  l'intérieur. 

Lorsque  les  wbigs  rcvinrt  iil  aux  .nfiaires  cn 
1835,  lord  Howick  fui  nommé  srcri taire  à  la 
guerre  avcc  siilgo  au  conseil,  el  se  retira  une  se- 
conde fcis  Ji  la  suite  des  dissidcnccs  d'oiadion 
aurvcnues  entro  luì  et  ses  collègues  (1839).  Du- 
natie  ministère  de  str  R.  Peel,  il  se  fil  remar- 
quer  par  l'ardeur  avcc  ia';u*.11('  il  combattitsa  \>o- 
lltiqoe.  n  renait  d'hèdler  des  t>lr«  s  ct  du  SI  i^e 
de  son  pére  à  la  Cliai:,l.ro  li  .iile  (1n'ì-'>}  iium  !.  <n 
1646,  il  fut  appelé  à  prjjiuiru  le  [  i'tlrl. mlle  d'js 
COlonles  dans  le  cabinet  prèside  ]  ar  1  i  J  J.  Rus- 
sell. Dans  ce  poste,  où  il  fil  preuve  d'iucontesta- 
bles  talents,  il  se  rendit  iojpouulaire;  sa  con- 
duite  &  l'Àsard  des  colonies  et  la  direction  mal- 
henrenaedonnéeàlaguerre  meuriritre  eniropn>e 
contro  \c<  Cafn^s,  furent  l'objet  do  bliìnie^ univer- 
sels,  el  il  fu!  c«>nsì'i6r6,  avec  lord  l'aìmerNlon, 
cooimo  la  call^c  [inncipalo  «Ir  la  chule  de  co  mi- 
nibtére  cn  février  is.Vi.  Quclquts  uiois  plus  tard, 
il  publia,  sous  le  titre  :  PoUiìquc  coloniaìt  {Co- 
lonial  policy  ot  lord  J.  Rus^eirs  administration  : 
Londres  1834,  ItoL;  3*édiu,  18Ó3).  une  apolo- 
lo;j;ie  de  sta  aclcs. 

Ecarté  d«2s  alTaires  par  lord  Aiierdeco ,  le  comte 
Btf y  Alt  invité,  en  litó5,  k  prendn  U  saccession 


du  due  de  Nfwca?lle  à  la  guerre  ;  mai»  il  refusa 
et  développa  dans  un  lori};  discours  ses  idées  sur 
la  lutto  engagée  en  ori-nt,  laquelle,  selon  lui, 
n'ótait  ni  jusle  ni  Déce.ssnire.  Lo  183.').  ilestentré 
au  Conseil  prìvé.  Il  s'esl  mane,  en  1K32,  avw  U 

8lus  ieune  lille  de  sir  J.  Coplev  et  n'ea  a  pas  ea 
'enfants;  il  a  pour  hécitìar  presomptirson  fitot, 
Charles  Qnj  (voy.  l'ait.  saiv.). 

GREV  (Charles),  général  anglais,  né  en  1804. 
à  iiowick-bouse ,  frére  du  précéJent,  étudia  à 
rtlQÌversité  de  Cambridge  et  entra  dans  l'année, 
OÙ,  après  trente  ans  de  services,  U  atteignit  le 
(rrade  de  major  général  (1854).  Lorsque  son  pére 
pré^ida  le  conseil  dcs  ministrcs,  après  la  caute 
de  lord  Wellington ,  il  remplit  ai^prùs  de  lui  les 
fonctions  de  secrétaire  parliculier  qu'il  roprit  de 
18V.>  à  1861,  aupres  du  pnnce  Albert.  La  reme 
Ta^ait  déj.\  admis  au  nombro  de  se^  écuyers.  Il  a 
siége  à  la  Chambre  des  Commui.cs  pour  le  bourg 
de  Chippin(f-Wicombé  (1831-1837),  et  sestmon- 
tré,  selon  les  traditions  do  sa  famille,  fidèleàltt 
politique  liberale.  Kn  1861,  il  atstó  proKkit  Ueu- 
rat  et  en  1863oolonel  da  11*  règlment 

d'infaalci  le, 

Gkf.y  (Frédéric-Williani  ) ,  ru  cii  1805,  frère  des 
précédents,  cmbrassa  la  carriere  navale,  se  dis- 
tingua dans  la  premièce  campagne  de  1840  contrt 
la  clune,  et  devint  coatre-amiral  du  pavillon  blen 
en  1855,  puis  Tiee*amiral  du  paviUon  rouge  ea 
18G3.  JialWl,  ìltAKnooiBélordderamiaatA. 

GREY  [sir  George,  2'  baronnet).  hcmniu  poli- 
lique  angtais,  cousin  dcs  prò  .éitcnls,  est  na  en 
1700  à  Gibraliar,  où  son  pere,  créé  baronnet  en 
1814,  remì)ljssau  les  fonctions  de  commissairo- 
ordonnatenr  de  la  marine.  £levé  à  l'université 
d'ruford  {(incl  college),  il  ttuilia  le  droit  et  fut 
admis  au  Larreau  en  182G  par  la  Soci6té  do  Lin- 
coln's  Inn.  L'annóo  suivaule  il  é;  ousa  la  fille  de 
l'evéi-iue  do  Licbfield.  Nommé  niembre  du  l'arie- 
nit  nt  cn  183"2,  il  pritun  rang  honoral)le  parnii  le.- 
llbórauz  et  se  distingua  par  sea  maaiòres  conci- 
liatrices.  Constamment  rèéla,  Uajusqu'àpréscnt 
rrpr'sf?nté  Devonport  (1832  1847),  le  comté  de 
N.jrib  iuil>erland  .Ib'iT  1802),  et  Morpeth  depui» 
janvicr  1853. 

l':n  1834,  sir  G.  Grey  fut  api  eie  par  lurd  Mei 
Ixiurne  au  sous-secrélarial  des  colonios,  poste 

au'il  reprit  pour  un  plus  long  (emps  &  la  chuie 
e  sir  H.  Peel  (1835-1839)  et  qu'U  occupa  eficore 
cu  1854-1855.  Dej  uis  celle  épogue  il  a  presque 
loujours  occupò  tiat'l'iue  emploi  oaas  les  admìnis- 
trations  lilurales.  Après  avoir  été  juge-avocat 
pénéial  (183'.))  et  cliancelier  du  duché  de  Lan- 
castre  (18»1),  puis  cu  '.s.Vi.  il  .icci  j  ia  de  lunl  J. 
RusM'l!  le  |io.  tt'feu.lle  .It  hntéiieur  (1846-1852), 
quo  lord  l'dlmerstijn  Ini  rendit  (1855-1858)t  et 
qu'il  reLrit  en  juUlet  18G1.  U  a  été  nommé  oieni- 
lire  du  Conseil  privé.  Ses  services  lui  ont  valu,  en 
18'i(t.  la  grand'ciotx  de  l'ordrc  du  Bain  el  il  a  été 
nuniuié,  en  18.V2,  dé^.ulc-lieutenanl du  rsorlhuna- 
berUind.  11  a  pour  heritier  son  fìU  Georgc-ilonri . 
né  en  1835  à  Londres,  capitaine  aux  grenadicrs- 
gardes,  et  teuyer  do  prince  de  Galles. 

GROT  (sir  John),  général  anglais,  n^  vers  1780 
à  Morwick.  mori  le  !•  f.  vrier  1856.—  Yoyeales 

deux      óditious  du  l>:ciionnaire. 

GfiKY  (iiir  George) ,  administrateur  anglais, 
né  vers  1810,  étudia  le  droit  ci  fut  admis  au  bar- 
reau  <^  Londres.  A  la  fin  de  1846  il  fut  envoyó  à 
la  Nouvelle-Zélande  oommc  gt^uverneur,  et  j  ar» 
riva  dans  les  circonsUnces  difficdes  d'une  goem 
coulre  les  natureb  révoltés.  En  1854  il  paisà  «n 
la  mAme  qualité  wi  eap  de  Boane'Kapérànae.  On 
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a  de  lui  tle  nuneux  ouvrapes,  l'un  sur  iìmix 
TOjKges  de  découvertes  ac  ompiis  de  1837  à  18.10 
OH  Australie  (JoumaU  r>(  iwo  expediHoiu  dts- 
eoTfry  in  NorthtBest  an4  wetkm  AnttnUat 
1842} ,  et  l'autre  rar  l«s  tndhions  «t  Iw  légtndts 
reli^euses  de  la  Polynésie  (Pnhinesian  mylho- 
ìogy,  1855,  in-8).  terminé  par  un  essai  da  cbro- 
Dologip  tiist^n  jiie  de  co  contineat.  Sa  1841  Ut 
étó  Dommé  commandeur  du  Baia. 

flEBir  (oomte  m).  Voy.  Di  Gux. 

CBICOrRT  (Ranha^l,  marqiiisnr.),  homme  po- 
litique  fran9ais,  sénateur,  csl  en  181'j.  Il  fÌKU- 
rait  au  nombre  des  accusés  de  Strasbourg  que  le 
jury  acquitta  le  I8  janrier  1837.  Il  prit,  dans 
rinterrogatoire  qu'il  subit  alors.  le  titre  d'officier 
d'ordonnance  du  prince  Loai»-Napoléon.  Sous  le 
Noond  empire,  doTwra  diambdun d«  1*  maison 
impériale,  il  a  étó  nommé  sénateur  le  l"  juillet 
1863.  Le  marquis  de  Gricourt  a  ólè  promu  of- 
fleitt  de  1»  UgioB  d'bMUMur  1«  &  imim  1868.  * 

GRIEPEXKERL  (Robert) ,  littérateur  allemand- 
né  i  Hofwyl  (cantOQ  de  Berne),  en  1810,  fit  ses 
étodes  &  ^unswìek,  deTÌat  professeur  de  lao- 
gueet  de  littérature  allemandes  à  TÉcole  des  ca- 
dete. Nous  citerons  de  lui  :  tin  roman,  la  FiUr 
musicale,  ou  les  l'artitat^s  dr  lii  rthorrn  (ilas  Mu- 
sikfest,  etc;  Leipsick  .  1838  ;  2  édit.,  IH^l)  ; 
deux  disscrtations  :  le  Chei  alier  Berlioz  à  Bi  uns- 
irick  (d«r  Hitler  Berlioz  iafiruoàcbweig;  Bruns- 
wick, 1849);  et  POpirade  notre  tempt  {die  Oper 
der  Gegmwart;  UiMiek,  184T),  où  il  aocaae  la 
BBunque  allemande  oe  natérialÌ8me  ;  le  Gènte  or- 
tUtique  de  la  littérature  allemande  dnns  le  der- 
nier  sircle  (der  Kunstgenius  der  deulscluin  Lilc- 
ratur;  Ibid.,  1R4G,  voi  I).  Più»  réccmmeiU, 
M.  Griepenkerl  a  fait  représenter  deux  dramca: 
Maaitnilien  Robespierre  et  les  Girowlitis,  auz- 

}uels  uoe  «ctioo  JlÀem  combinée  et  beuieoup 
e  vera  Si  effet  ont  nfai  le  plus  grand  noci»  rar 
tow  le»  théfttns  de  rAUeiiu«oe. 

GRIESHEIM  (Karl-Guslave-Jules  ;  i.  ^-  :  r.il 
allemand,  né  à  Berlin  en  1798,  entra  eu  l«l'i 
dans  la  garde  è  pied  et  devint  lieutenant  en  se- 
cood  l'année  suivante.  A^jadent,  paia  officier- 
audileur  en  1819,  il  pvt  suivre  en  mème  tcmps 
lei  CO«n  de  r£colo  militaire  et  de  l'univtM  -.itL'. 
Iitetitenant  dans  la  garde,  puigdans  rétat  m.tj  ir , 
de  182»  ?i  IS.u  ,  il  passa  par  les  divcrs  k'-i  '  ^s, 
tout  en  reai[)l.s*ant,  à  partir  de  l«:i7,  lc>  f  -nc- 

I  'US  de  ra;i]iorteur  du  dé[>artenient  do  l  arrn  o  au 
mioistùre  de  la  guerre.  Il  deviot,  en  184tt ,  di- 
reeteor  da  département  de  l'armée  et  oolonel 
lannée  suivante.  Il  était  en  nfimetemps  prores- 
aeur  à  l*École  militaire  de  l'artillerieet  du  gènio. 

II  quitta  ce  derni,  r  o::i[  loi  en  18i8  ot  devint  di- 
recieur  généraì  des  allii      do  la  guerre. 

M.  Griesheirn  usa  «ii;  truiti^  son  influente  pour 
apaìser  let  moureuents  révolutionoairee  de  cette 
èpoque.  Nommé  déuuté  k  l'Assemblée  nationale 
prussieone,  il  ;  défendit  en  toute  occasion  les 
intértts  de  l'année.  fin  1M9  f!  fut  chargé  des  né 
ftoeietions  aree  Ie«  Étnt^  Mecklembourg-Stré 
lìtX,  du  nninswick  l't  d  Auhalt.  11  siégea  en  1850 
dans  la  so  lui!  J(!  Ciiaml.re  prussienne  .  et  fut 
nommé  en  miTiie  tcini  s  commandant  mditaire  de 
CoWentz.  Lorsde  la  moLil^atioa  de  l'armée  contre 
l'Autrìchc,  il  devint  cbef  d'étet  mijordH  nrincc 
de  Prusbc.  Il  est  passé  à  Coblentt,  en  qnauté  de 
major  géiicral,  en  Ifiri.l. 

Gomme  ccrivain  militaire,  le  généra!  Griesheirn 
a  publié  :  le  Smice  de  compagnie  (der  Compa- 
goiedieost;  Berlin,  1836,  2*  édit,  1838);  i'Mf  la 

«itm  «vfc  la  Aiiii<è  plebee  d«a  Ines  alt  fio»- 


land;  :  Sur  ìa  Durée  du  scn  icc  h'>yiì  d  in^rarmèe 
prussienn-'  (Ueber  die  D&uer  der  gesetzl.  Dionat- 
zjit,  eie);  le  Corps  da  eodttt  mitre foi»  et  ait- 
ifmrd^kui  (das  CadetteneorM  sonst  und  jetzt); 
te  Pomvoir  centrai  aìlemandet  Varmée  prussienne 
(die  deutscho  (  •  ntrnL-fwalt  uni  dio  Preuss. 
Armee);  Cantre  d^  mncnitrx  ((ng."i  Democra- 
ten ,  1848);  Questiona  vìlnlr^  di'  la  landueltr 
(Lebensfragen  der  Landwehr,  «8.^1);  Cours  de 
tactique  (Voiiesungen  Qber  dieTaktik;  Berlin, 
18Ó&),  eto.,  aiun  <|ua  4le  nombreus  artidee  danc 
les  joamaux  pruiien. 

GRU'iOl.KTTl  (Michel-Ange),  neinlre  Italien, 
né  à  Pordenone,  dans  le  Frìoul,  le  29aoilt  {^01, 
trouva  dans  un  de  ses  oncles,  cure  de  cotte  ville, 
un  protecteur  qui  seconda  ses  goùts  d'artiste,  et 
l'envoj*  à  rAcadémie  dea  beanz-arts  de  Veniae, 
oh  il  reità  einqannéee.  Sa  première  osane  fiit  un 
Jupiter  earesmnt  V  ivwur,  exposé  en  1825,  etac- 
quis  par  le  pr  nce  de  Luoques.  Peuapròs  ildon|ia 
Ilennin!r  se  hattant contre  Tanrrède,  Ilermiuie  se 
pn'dpttanl  sur  Tancrède  biessé,  dont  il  fil  i  lii- 
sieurs  répétitions.  Cespremières  ocuvres  el  ju' 1- 
q«es  litbograpbiei  de  ménte  lui  procurèrent  dòs 
lors  dei  le^ni  et  de  fhtetueuses  commandes.  Bn 
1828 ,  il  oblint  au  concours  la  décoration  de  la  non* 
velie  église  Saint-Antoine  à Trieste,  et  s'y  prepara 
par  un  voyage  à  Rome  et  à  Florence,  il  revint 
se  fiier  à  Venise,  où  il  est  dL'venu,  en  1839,  pro- 
fesseur  à  l'Académie,  et  où  il  a  execuié  lous  s^s 
travaux  importanta,  placés  aujourd'bui  au  musée 
de  Vienne  ou  dani  lei  galeries  dfamatenrs  d'An- 
gletcrre  et  d'Italie.  H.  Grigoletti  est  Dembre  de 
l'Académie  de  Venise  et  correspondant  on  aiMKSÌé 
da  plasieurs  socirtós  élranL'èrei. 

On  cite  de  lui  :  la  Venw're  eìiir--  t  u-  dex  deux 
l'nsrari  flH.JS;:  Jacob  rei"yoiit  soti  fik  Joseph. 
Saint  Fani  próchant  à  KpUrse,  l'Kducation  de 
la  Yierge,  le  Bapt^me  dn  Chrisi ,  le  Martyrtde 
tatui  Serge,  VApnthense  de  la  Fierae,  Franfoùe 
de  Jh'mmt,  FEnfant  prodigup.  let  Odolitqvet  OM 
fiin'n,  VAnnoncialion  ,  le  Christ  au  Golgotha 
(I837-18Ó6;,  des  portraits  et  beaucoup  de  sujets 
leU^iiz  ponr  diverse*  ég^iiei. 

GRIGOROVITCII  (Nklflla»),  romancier  russe, 
né  en  1822  dans  le  gouvemement  de  Sembirsk  et 
destiné  par  ses  parente  à  serrirdans  l'armée,  fit 

ses  premif'res  éludes  dins  une  école  du  genie: 
ni;us.  apostrupht''  rudemcnt  un  jou:  par  le  grand- 
due  Micliél  sur  sa  ti  nue  militaire ,  il  renonca  à  sa 
carrière  et  renlra  dans  la  vie  civile.  Il  suirit 
quelquè  temps  Ics  cours  de  l'Acadcmi"  desbeaux- 
arU  de  Saiat-Pétersbourg,  et  fut  élève  da  peintre 
Bnilof.  En  1846,  il  puldia  une  première  non- 
V"!l  ■,  ir  Vi.laje,  «jue  suivit  la  lamontable  bis- 
tu  re  d'AnIcin  -  Coreiìiika  (Antuine  Souffre-Don- 
leur).  Jusju'en  I84!J,  il  t  livit  encore  dans  1» 
m  -me  genre  Bobyl  (le  Va;,MÌ>onil),  In  Vnllre  d' 
Smédora,  le  MaUre  de  clutpelle  Souslik  >f,  où 
l'autcur  s'est  proposé,  par  de  vives  peintures, 
d'inspirer  l'horrcur  du  servage  russe. 

M.  Grigorovitcb ,  qui  se  recommande  par  le 
sentimcnt  et  la  connaissance  parfaite  de  la  vie 
p  ipulairo,  a  trace  ensuite  des  compositions  plus 
vasles  :  les  Cheinins  de  traverse  (18.'>U)  et  um  Sat 
rèe  dhiter  (ls.j3),  qui  r;ipi  ollent  ItrS  CEUvres  de 
Ch.  Dickens  et  mème  de  G.  band.  Cilons  encore 
les  r^cheurt  (1851),  ubleau  animé  des  m  i  urs 
1  >  la  vieille  Russie  et  des  entcaves  que  cree  au 
paysan  libre  uoe  fausse  ciTili»ation  : 
(18.ó.^),  suite  de  types  origmaux  de  P*{1? 
oourgeoisie  dans  les  villes  :  io^^^t"  atc 
«Mis  (PaUMtnik  i  Bai^Kbatnlk,  18i0)  etc. 

flULLB  (Prtojnla-Jo-pk),  Ult*irteurr«ofi*i». 
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né  à  Angers,  le  29  dicembre  1782.  moi  t  i  V?.- 
ItQg-aoitf-Marlj,  en  1855.  —  Voyei  les  deux 
I**  édìtUu»  dtt  PieMomuiire. 

eHILLON  (EugÒDS-Vfetof^-Adrien),  anefsn  re- 

préscntant  ilu  peuple  francais,  né  à  Chàteau- 
loux  (Iniire)  ;  le  IT.  septombre  1800,  s'étaUit 
corame  avocai  dans  sa  ville  natile  et  v  professa, 
sous  la  Restauration,  dc^  opmions  libórales.  Sous 
Louis-Philippe  il  fut  maire  de  Ch&teauroax,  d« 
1832  à  1846,  et  doju»  «lori  M  dimùclon  poor 
se  préitenter  sane  eaceèi  eaadidat  d«  PoppositlOfi 
?ur  élcciions  de  la  Chambre  des  Députés. 
Nummé,  en  18-48  et  cn  18^9.  représentant  de 
i'indre,  il  fil  partie  In  e mué  des  travaux  pu- 
blica.  h  la  Consiituan'.e,  il  vota,  en  général. 
avec  la  ganebe  dans  les  qucstìons  politiques  ; 
mais  il  appuya  aree  la  droite  toutes  les  mesures 

frìses  contro  le  locialisme.  Après  rélcctìon  du 
0  décembre,  il  soutint  U  politique  inlérieure  et 
cxtérìeure  de  Louis-NapoléoD.  A  la  dissolutioo 
de  l'Assemblée  l«^gislative,  M.  Grilloa rtpiil plice 
au  barreau  de  Cliàteauroux. 

GBILLPABZER  (Fraa^oìsl ,  ^ète  dramatique 
allemand,  né  &  Vienne  le  ISfanvier  1790,  occupait 
un  modesta  empiei  à  la  chancellerie,  lorsqu'il  dé- 
bata  au  théitrc,  en  1816,  par  une  tragèdie  in- 

titolé  FAìruU'  (die  Ahnfrau),  qui  passionna  le 
public.  Saj'hn,  qu  ii  donna  en  1819,  et  la  Toisnn 
d'or  (ilas  Goidene  Fl:ess),  en  182^,  n'euient 
qii'un  .succès  d'estinie.  L'auteur  deriot,  en  1823, 
redacieur  à  la  chanceUeiie  et,  en  1832,  direc- 
tetir  dea  aFGliives.U  a  été  sommi,  en  avril  1861 . 
membro  i  vie  de  la  Chambre  bante  da  Cooeell 
de  l'empire  d'Autrichc. 

Oli  a  incore  de  lui  des  tr.ipedies  historiques  et 
lì'  s  drames  :  Foriunr  <  t  fai  du  roi  Oltakar  (Koenig 
Ut.okar's  jlUck  und  Ende);  Mélusina;  un  Servi- 
irur  Jidèleà  son  maitre  (Ein  treuer  Diener,  etc); 
les  Vegues  d$  l'amour  et  de  la  mer  (dee  Ueeres 
and  aer  Liebe  Wellcn);  le  Smge  de  fa  vie  (der 
Traum  im  Ltben);  des  comédies,  enlre  antro-,  : 
Malheur  à  celai  quiment  ^Wetie  dem,  der  liigi;  ; 
toutes  pìèces  où  l'élément  traginvie  et  l'elément 
comif|ue  sont  remplacés  par  l't-xiitórance  lyrique 
et  lY'clat  de  la  forme.  On  a  aussi  annoncé  de  lui 
deux  iragédies  :  Annibal  ci  Rodolphe  IL  Un  re- 
cneil  de  poésies  iyriques  Ubéralea  lui  «  vaia  de  la 
popolaiìté  panni  la  jeunesse. 

GRIMALDI  (Jean  Vitus),  midecini't  littóialour 
francais,  né  à  Corscia  ^Corse) ,  en  IHU-'i,  fu  ses 
class'es  au  collège  de  Bastia,  et  eut  pour  prores- 
seur  l'bijtiorien  Renucci  qui  le  cbargea .  dans  son 
testament,  de  reroìret  de  eorriger  ses  Mémoires. 
Il  commenda  h  Montpellier,  tn  1825,  des  étudcis 
médicaics  mi'il  poursuivil  à  Pise  et  à  Rome,  où 
il  fut  reca  d  cieur  en  1828.  En  1829,  il  obtintau 
concours  la  place  de  médocin  adjoinl  à  l'hopilal 
Santo-Spirilo.  Imnluiné,  Tannée  suivanle.  dans 
i'ìMurrection  de  la  Humagne,  et  détenu  deux 
Ibis  au  cbàteau  Saint-Ange,  il  fut  ooodamné,  en 
avril  1831,  à  vingt  ansd'emprisonnement,  rèduiU 
à  trois,  puis  eommués  en  Texil  perpétueL  De  re- 
ti ur  en  Corse,  il  y  pratiqua  la  mudccine  et  so 
lournant  vers  renscignemciit  ,  fut  rt'gent  de 
gramrnaire,  puis  de  pliilosophie,  au  collégu  d'A- 
jaccio, et  cnfin  inspecteur  de  reosujineiQéotpri- 
maire.  En  1850,  il  fut  nommA  memon  du  oon- 
eeil  général  de  la  Corse.  ' 

M.  Grimaldi  a  publiè  ;  une  tradnetion,  en  rers 
lib:fs.  des  Pi  tiis  poì'mes  de  lord  Byron  fP.omn, 
1828);  Us  Amaiìts  du  Stola,  la  Martuccm  de 
Vico,  le  Rinaldo  de  Fozzano .  Hìcciardo,  Fiar  di 
Spina,  i' Ornato  della  Rocca,  è  Bianca  e  i  due 
Lwurif  et  antrea  lomans  d«Dt  leequéls  il  s'cst 


vìvcmpiit  (  iovr  lontre  la  Vendetta  ,  et  dont 
M.  fioucbez  de  Pertbes  a  traduit  qoelques-uiu, 
eoiu  le  titre  de  JVoMMlte  eorwt  (1849). 

GRIMM  (JacquM-Lovis),  célèbre  philologue 

allemrmii.  né  A  Hanaii,  le  4  janvier  1785,  flt  ses 
classes  au  collège  de  Cas^^el,  et  son  droit  à  l'uni- 
versité  de  Marbourg.  En  1805,  il  vint  à  Paris, 
sur  l'invitation  de  ti.  Savigny,  pOur  explorer  nos 
bibliotbèques.  De  retour  dans  son  (tays  l'annéa 
suivante,  il  fut  nommé  aecréuire  lOTal,  et  con- 
sacm  dèe  lori  ses  loMn  à  l'étude  du  moven  àge, 
et  particu'.ii  r^TTient  du  moyen  àge  ailemand. 
Apres  la  crealiuii  du  royaume  de  Westph.ilie.  cn 
1808,  il  fut  nommé  par  le  roi  Jerome  audueur 
au  conseil  d'ÉLitt,  ei  conservatcur  de  la  biWio- 
tliìque  de  l'ex-princc  de  Resse.  Ce  dernier  le 
choisit,  en  1814  et  1815,  pour  son  repré.sentant 
aui  conférenees  de  Paris  et  de  Vienne.  Quelqoa 
tcmps  aprcs,  M.  Grimbi  fut  encore  envoyé  à  Pa- 
ris, par  le  gouvemement  prussien,  pour  y  exa- 
miner  et  acquénr  des  manu.scrits  i>rrcieux. 

En  1S16.  il  reiionca  à  lacariK  re  fliplomatique 
pour  se  renfermer  dans  ses  travaux  <le  phiL  logie 
et  fut  nommé  second  bibliothécaire  à  (Jasstd.  li 
quitta  cette  place,  en  1829,  à  la  suda  de  la  no» 
mination  da  Rommel  au  jMMte  de  premier  bibiio- 
ibécaire,  et  accepu  l'année  suivante  une  ebaìre 
avec  une  place  de  bihliolhécure  à  G<Bltingue.  U 
V  fit  pendant  six  ans  des  cours  remarquiibles  sur 
la  laiigue  et  la  litlLTaUi:-  ■  ,i!lemande,  ainsi  que 
sur  les  ongines  du  droil.  Eu  1837,  d  signa  avi  c 
.MM.  Dahlmann  et  Gervinus  la  protestatìon  de 
l'univensilé,  puia  publia  :  Jaetiuet  Grimm  et  sa 
dimitsion  (Grimm  ttber  seine  Entlassun»:  Bàie, 
18381  Trois  ans  pluslard,  il  fut  appelé  à  Berlin, 
cornale  membro  de  l'Académie  des  sciences  et 
profciseur.  Ila  été  cli>  isideiix  fois,  à  Francfort, 
en  18'»6.  et  à  Lubeck,  en  1847,  pour  présider 
les  socièlés  des  philologues  al'.cmaiids.  En  lHi8, 
il  fit  parile  de  l  Assemblée  nationale  alleman<le, 
où  il  TOta  aveo  le  parti  libèial  modéré.  En  1849, 
i!  fat  :iu<^\  membro  de  l'Assemblée  do  Gotha,  et 
s>  r\ii  Ui  cau'-e  de  l'unité  allemande.  Quand  elle 
fut  vaincue,  il  rentni  dans  une  studiense  retrnìtc. 
Il  a  éte  elu  asbocie  étrangerde  l  ln-^mutde  Krance 
i  n  IH!i7.  —  Il  est  mort  le  20  septembre  1863. 

Paimi  les  gtands  travaux  qui  ont  valu  à 
M.  J.  Grimm  la  réputation  de  premier  germa- 
niste de  l'AUemagne.  il  laut  dler  surtout  sa 
Gramviaire  allemande  (deutsebe  GrammaUlc; 
181'.t;  ■i'édii..  1822-1837.  4  voi.;  3*  édil.,  1840). 
ui  conlitnl  l'iiislcire  et  la  forniitinn  comparée 
e  tOUS  les  mots  usaés  dans  les  di!l>  [>'n'.*'->  rpo- 

ques  de  la  langue  allcmarido,  et  un  Viclionnaire 
allemand  (Deutsche  "WoBrlcrbuch;  Lcipsick  Ih.)2 
et  suiv.),  entreprìs  en  coUaboration  avec  son 
fri- re,  Charles-Guillaume,  et  où  n*est omis aucun 
des  mots  employés  denuis  Luther  jusqu'à  Goethe. 
Mcntionnons  enMiile/r.v  Antiquités  du  droit  alle- 
mand il).  Dis.  il"  U.'di;>.iìiri  iliumer;  Goettingue, 
1828);  Mylhologie  allemande  (Deutsche  Mylholo- 
gie;  Ibld..  1835,  2'  édil.,  1844)  ;  Histoire  de  la 
hngue  allemande  (Gi  scbichte  der  deutschen 
Spniche;  Leipsick,  1848,  2  voi.);  sana  compter 
un  grand  nombre  de  longs  artictes  sur  lee  i»0*^ 
mes.  les  mceur.*,  la  géographie,  la  religiOD  dee 
peijples  alleniaiiils  du  nudali  à;:<^,  insérés  dans 
le  Journal  des  antiquités  aikmandes  et  dans  les 
nissertations  de  l'Aca<icmie  de  Berlin.  On  citc 
particulièiement  son  mémmcp  iSwrl  origine  de 
ìaìangue  (Ueberden  Vaptmé^^S^^  i  Ber- 
lin, 18.^2).  .  . 

On  doii  aussi  au  célèbre  bnguiste  une  foule 
d'ediiions  enrichios  di;  savants  commeiitriir-?. 
telles  que  :  Silva  de  ronuuices  viejos  (Vienne, 
1818)-,  ll»nwfimriiK(»!  tnhtits  tnttrpnlati» 
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theotitca  (GoKUingue.  1R;10),  avec  traductii  n  in- 
terhnéaira  en  haut  all^'tnaiiii  du  moyrn  Ige;  le 
poéme  sasoD  André  et  Hélène  (Cassel.  1840):  en 
collaboration  avec  Schmeller  :  les  Poéties  Ialini» 
des  X'  et  tiicles  (Lai.  Gcflichte  des  !•  und 
xr  J.ihrh.  :  Gceltingue.  IR:>8).  iiatammeiil  le 
porrne  Inlitule  :  Walthartus  manu  fnriis  ;  les 
I  Poéiies  du  règne  de  Frédéric  1"  (Utilichle  des 
.Miltelalters  auf  KaTi^  Friedrich  1,  etc.  ;  Ibid., 
1K44)  ;  le  Roman  du  Renard  (Reinhart  Fuchs;  Ber- 
lin, 1834),  racuail  carieuz  d«  toutu  les  diffèteates 
légendes  allemandw,  hollandaiies  on  latinei  snr 
le  mème  sujet,  et  de  plusieurs  aulres  tables; 
enfin,  en  collahoi^tio»  avec  »on  fròre.  un  re- 
recueil  de  lou^  I  s  conles  allemands.  sous  ce 
litre  :  Cani**  de  l'enfanrc  et  de  la  maison  (Kinder 
«nd  Hausmaercben,  ti  l  Lt..  2vol.;  Gaetiin^^ic, 
1860),  un  des  Uvies  iee  plus  répandus  en  Alle- 
magn*  «t  dont  1m  tradvetUns  fran(als«t  ont  «n 
pliuman  éditìoni. 

GRIMM  (Guillavimc-Charle?).  philoloRue  alle- 
mand,  fn  ic  du  précédent,  né  à  Cassel,  le  24  fé- 
vcer  17KG.  mort  en  décembre  18&9.  —  Voywtes 
deui  l'"  éditions  du  DietìotMOin. 

GRIMM  (Louis-Émile) ,  peintre  et  jrraveur  alle- 
mand,  fifre  des  précédenis.  né  h  Hnnau.  rn 
1T90.  cut  pour  maitre,  à  Mumch,  Karl  Hfss. 
Apii  s  avoir  pris  pari  à  la  guerre  de  l  indéptn- 
dance.  tn  IK13.  il  continua  scs  ètudcs  à  Cunei 
et  à  Jdunicb,  puis  passa  en  Italie  en  1817.  L'an- 
née  sutfula,  il  se  fisa  dans  sa  patrie  et  davint, 
MI  1833,  piofesfleur  i  l'Académie  de  peintura  d« 
Cassel.  M.  Louis  Grìmm  a  frravé  plus  ite  cent 
•rente  planches.  la  plupart  do  ^,l  compositir ;i 
sujets  historiques.  paysiges,  aiumaux.  fìmins 
et  ttlos.  (  oinuie  peintn".  il  s'est  fait  connaitre 
par  une  Madone  qui  fui  trì>s-remarquée,  par 
quelques  autres  sujets  relÌKÌeux.  et  surtout  par 
un  grand  nombra  de  porttaits  dont  on  loue  le 
baut  caiaetèr»  tA  la  ressamfclance.  La  plupart  se 
trouvant  dana  la  galena  du  princa  da  Bassa. 

GRISAR  (AUifrt*.  cor:[if'<.il<'ui  f: me  li-;  d'ori- 
gine liflgt?,  né  à  Anvers  le  «kct'mhre  1W)8.  et 
tils  de  neuMCi.iiits  qui  le  ilestinairnt  au  commerce, 
alia  acbever  sob  apprenUis^age  iudustriel  à  Lirer- 
pool.  U  quìtia  secre tement  celta  deraière  ville, 
pour  SUivre  ses  f?odts  d'artiste  et  venir  éludtfr 
la  musique  à  Paris,  sous  Hi  ìcba.  Rappelé  pres- 
que  aussildt  d;ins  s;i  f.iniillf  p;ir  la  révolulii.ti 
nelgp.  il  complèta  ses  fiudes  musicales,  écrivit 
la  Folle,  simple  romance  qui  étahìil  du  premier 
coup  sa  réputaiion,  et  mit  en  opéra-eomique  le 
vieux  vau  ieville  du  Moriage  tmposttòle,  à  la 
suite  duquel  le  gouremement  belga  lui  nrcorda 
une  rècompense  de  VìOO  francs.  Il  retlnt  alora  à 
Paris,  s'y  fixa,  et  pril  cu  pni  «l'amu-cs  un  rang 
dìstingué  parmi  nos  coruposileurs.  Décoré  de  la 
C!(ux  de  la  Legidii  il'hiiiiiieur  en  déccmbre  ]HhO, 
il  a  été  nouimé  cbevalier  de  l'ordre  de  Léopold. 

H.  Albert  Grisar,  dont  le  Ulent  graciaui,  fa- 
cile, sembla  oonTanir  surtoul  à  la  romance  ou  à 
ropéia-eomique,  a  donnè  en  FVance ,  depuis 
1836  :  Sarah,  en  un  acte.  in*;;  irò  do  s.'i  pionii>  re 
romance;  l'An  mil,  en  \ììi  .h  le  (juiu  IHJT); 
Saufrnge  de  la  Meduse  (Ih:{8),  avec  MM.  de  Flo- 
low  et  Fidati;  l'Opéra  à  la  cour.  en  un  acte 
iln:5H);  Lady  Milnl,  en  deus  acte»  {ÌHM);  le 
CartUonneur  de  Bruges,  en  troia  actes  (1KS2); 
l'Eau  menHtteuse  (1844);  CiUer  raviiSfur  {ìWJr, 
BoMoir,  monsieur  Pantaloni  (IR5'»);  rcs  trois 
demiers  en  un  acte;  les  Arnonrs  du  Diable  en 
trois  actPS  (ÌH:,'.]);  le  Chien  du  jardtnier 
en  un  acte;  le  Joaillier  de  Satnt-James ,  en  trois 
aetcs  (Opéit.Coiiijqiia,  IMS);  la  CtaM*  marwil- 


Icuse,  en  tiois  actes  (Théàii  c-L\  nque  ,  mòma 
année} ,  etc.  ;  ainsi  qu'una  foule  de  romances  dans 
divers  Albums,  tallca  qua  :  Àditn^  beau  Wvoge 
de  Franse/ 

(•RISART  (Jean-Louis- Victor),  arctiitecte  fran- 
c  ii-^.  ne  à  l'aris,  le  2K  ji  illet  \''M  ,  ctudia  l'ai- 
cLilLCiuii:  sous  MM.  Guénepin  et  Huyol,  suivil 
les  cours  de  1  École  des  beaux-arts,  et  remporla 
le  second  prix  au  concours  da  1823.  NoniDa  pau 
aprì^s  sous-in^etevr  des  travaux  du  gouveme* 
ment,  il  axéenta  ou  dirigea  pnncipalement  le 
bazar  Ronne-Nouvelle ,  avec  Frielicher,  Li  Salle 
Heiz ,  et.  en  sociéte  avec  M.  Poirot  .  la  plus 
grande  parile  des  nuuvellcs  galeries  des  l'anora- 
mas.  F.n  1847,  il  e^t  deveini  arcbitecte  de  l'bòtel 
des  l'ostes,  du  chAieau  de  (x)aip^gne,  etc.  I)  a 
été  décoré  da  la  Légion  d'itonneur  an  18&7. 

GniSEB.Vni  fAm.-i'^tr-nenri-RodolpbeK  boti- 
nisle  allemaiid,  ut'  ;i  ILunnre  tn  181'».  ctudia  la 
médecino  et  la  bot  iimnie  a  i  ;iptt.,'ik'!.R  et  à  Ber- 
lin, oliiint,  en  ìKM,,  le  di]  lòme  de  doctcur  en 
niédoi  iiic,  et  devint,  (lì-s  l'année  suivante,  agré^é 
à  l'unirersité  de  Gocttingue.  Cbaitté  par  la  gou- 
vamamantbanoTrìen  d'explorer  la  Tuiquie  (1839), 
il  parcournt  la  Rithynie,  la  Tbrace,  la  Macé- 
lioine  et  l'Allanie.  et  publia.  i  son  retour  en 
Allernagne.  s<  n  Vnya<ie  ti  trat  rrs  la  Roumélie  et 
d /Jrmmp  (Rcise  «iiuch  HumelKu,  etc. ;Gicttin- 
gue.  1841;  2  voi.)',  et  le  Spicilrgùtm  flora-  Un- 
melk.v  (Brunswick,  1843-lK4ri,  2  voi.).  En  1841, 
il  devint  professeiir  adjoint  et,  plus  taid,  lltii- 
laira  à  l'univenité  de  Goettingue. 

On  doit  encore  à  M.  Grìsebach  1e«  travaux  sui* 
v.inls  :  Genera  et  spertes  Grnttaneantm  (Stutt- 
gart, 18.19):  de  la  Formation  de  la  tombe,  etc. 
(Ueber  dio  Mjiduiig  cii  s  j,r:ì\.  «  ic  ;  GoRttingtie. 
18  (li)  :  De  la  dtsposition  gcooraphique  des  tt'gé- 
lat.x  dans  le  nord-ouest  de  l  Allernagne  (riie  Ve- 
getai ionsUnien  des  nordwasllicben  Deutschlands; 
Ibid.,  1846):  la  DùiporiHim  ge'ographiqug  de$ 
éverrières  (din  L'oocrr.  V.  i  breitung  dei  Hi.'r:icion; 
ILid..  I8.'».!l;  Viecxs  de  bolanitìue  systcrriatiquf 
((.rumli  i-s  der  system.  Botanik;  Ibid. ,  |8.'>4),  ole, 
sans  ciimpter  un  ccrtain  nombra  de  Mònoires,  et 
l'imporlant  recueil  des  Compier  rendus  des  lra~ 
vaux  de  botaitiqne  géognfpmqu*  et  tyttématique 
(Bariehta  ttbar  dia  Leistnngen  dar  gaogr.  und 
systam.  Botanik;  Berlin,  1841-1853;  t.  1-XII). 

GRISI  CGiulia)  .  r.ìM.ie  contatrice  italienne. 
nee  à  .Milan.  en  IhUH.  lille  d'un  oUicier  topogra- 
phe  de  l'Empii  e  fnncais,  entra  fori  jeune  au 
con^ervatoire de  sa  ville' natale,  où  sa  s<sur  ainée, 
Judith,  avait  alle-méma  re$u  una  brillanta  édu- 
cation  musicale.  Elle  se  fit  remarquer  parun  ta- 
lent  piécoce  qui  se  dévclopf  a  sous  la  direction 
ilu  com[iONiteur  >';iiliiiii.  .Xpròs  avoir  achové,  i 
Bologne,  son  éducaiinn  musicale,  elle  débula, 
au  Ihé&tre  de  cette  ville,  dans  la  Zelmira  de 
Ro^sini  et  emporta  lous  les  sufFrages  par  la  puis- 
.sance  de  .sa  voix,  la  gi-àce  de  son  jeu  et  sa  mn  - 
veilleuse  beauté.  Elle  avait  alors  sciza  aas.  La 
mème  année  (1828).  elle  alla  joner  à  Florence  et 
olilint  un  grand  succès  dans  le  ròle  de  Jidielte 
des  Capulvtx  t\\i  conipositeur  Vaccai,  et,  l'année 
siiiv  iiito,  dans  la  Zoraide  de  Rosmiu.  Itientót 
lous  Ics  ibéàtres  de  la  péninsule  lui  firfnl  lea 
ofTres  les  plus  bnUantes:  elle  tiarut  sur  le  théilii  e 
de  Pise,  pois  4  la  Scala  de  Milan,  où  alle  joua 
pour  la  pranièra  fois  la  rMe  tragique  da  JVarmA, 
qui  est  resté  son  triomphe.  .  x-  •« 

Engagée.  en  183'2.  avec  s.a  soeur  «Inéa,  «n 
Tlur  .ire-ltalicn  de  l'a.is  eilo  débjla.  le  16  oc"" 
bre,  dans  5ifinirom»de.  La  justesse,  la  P««»«» 
l'étandm  de  sa  toìx  Ini  fiiant  paidomiar  son  m 
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expéri 'iict'  et  son  dLfiuit  'le  mi';tho<l*\  Elle  tri- 
vailla  iii  s  loi'S  à  acque:n  ce  tgui  lui  manquait,  et 
chaque  soirée  marqua  che?,  elle  im  pro^ii-s.  Fùlve 

E ir  le  public  francai»  à  Vùgn\  de  Mtues  l^sta  et 
alibran,  elle  ne'  quitta  le  Théfttre-ltalien  qu  > 
pour  alier  passer  des  saisons  d'óté  en  Anjg;leterr:> 
en  compagnie  do  I.iWachc,  de  Tamburini  et  lìi 
R  li  ni!,  c.ii  Mino  tir.-i,  coiilempoiaine  d-s  plus 
1h\iux  j  lUis  du  The.1lrc-l;.ilien  .  a  partau'e  !a 
gioire  des  plus  t-'inniles  cé.L'lintéa  niusicales.  A 
i'aris,  Bt'Uini  tcrivit  pour  elle  los  Puritains. 
Let  autres  picces  où  elle  obUnt  le  plus  de  succì-s 
sont  :  OulUtt  Ama  Bolena,  U  Barbùr,  don 
Juan;  mais  elle  n'a  trouté  nans  aucun  r6le  un 
développeniriit  niis.-i  compiei  que  dans  colui  de 
h'orma.  (x-  detnier  rflle ,  rioni  son  iiom  est  insè- 
parable.  n'allait  pas  seulenutit  d  ime  m  ini  :  • 
merveilli use  à  la  puissance  tra^Mquc  de  Giulia 
6lì$i,  il  lui  offiail  a  issi  de  gmcieuz  cnntftbile, 
comme  le  lameuz  Catta  ih'va,  qu'eile  disait  avec 
une  eitrSme  douceur.  Ces\  elle,  en  effet,  qui 
passe  pour  aroir  introiluit  diuis  Topéra  le  chiiiit 
a  demi-von.  mais  sin*»  en  abuher  januiis. 

En  183l..  -Mìle  fiuilia  Gr:si  conliacla  avpc  un 
Fran9ais.  M.  Gerani  de  M-  lcy,  un  manattu  qui 
dut  Lieniót  fitte  roropu  Judiciaii-ement.  11  y  a 
d^  plusieurs  annécs  que  la  grande  cantatrice 
s'ert  fixée  en  Angleterre,  où  renthounasme  bri- 
tmnique  lui  est  losté  fidcle.  Elio  ne  fut  point 
aussi  beui^use  aupri  s  des  Francnis,  lors  ne  sa 
courte  rcappanlion  au  Thi'ài:'  -!!;  Ii'Ti  de  l'.ci'?, 
en  1806.  Accueiliie  fioideiueul  dans  Stmirninttìe 
et  Lucrezia  Borgia,  elle  ne  rewiUa  les  >ymi'a- 
thies  du  public  queilans  k-  prand  trio  de  Aorma , 
où  elle  suppléait  par  l'éucr^ie  dramatique  à  l'af- 
iaiblissement  de  sa  voix.  Kll^  n'en  a  fns  irri'i^ 
repris  cliex  nous  ses  anciens  rClcs  pcnnani  ij  i  - 
ques  saisons.  En  18ij0,  a}'it  s  une  ixl  ui^ioii  ih  i'.- 
heureusc  à  Madiid,  Mme  Gnsi  ot  icloi;Hi<e  à 
Londies.  où  elle  a  enc'  re  reparu,  aprós  uno  lìt- 
sence  de  deux  eoa,  en  18G4,  sur  le  théìire  de 
Covent-Garden.— Sa  soenr,  roiiivo  du  lln  Atre  en 
183Setqui  fii  peu  après  un  brillaut  mariage,  est 
morte  en  1840. 

GIUSI  lotta),  danseuse  italienne,  cousinc 
de  1.1  p'écédente,  née  à  Vi>inida,  villane  de  la 
Haute-lstrie,  vcrs  18-2I  .  dansait  à  cinq  ans  au 
théàtre  de  la  Scala  de  Milan,  et  partagea  ensuit* 
ses  études  entre  le  cbant  et  la  danse,  égalemcn- 
attirée  par  les  cotueils  de  la  Malibran  et  les  le 
cons  du  choie^rraphe  M.  Perrot,  doni  olle  deviiit 
la  ft  uime.  En  IH'd,  elle  parut.  sntis  le  nom  de 
ce  ilt  iriioi  .  au  théAtre  de  la  Hcii;ii>  .ince.  dans  l- 
ballel-QitloUramo  des  Ziinjnri ,  où  i  l!'  d  uisul  et 
cbantait  à  la  few,  et  fut  a  i  "  t  .  n  ,^  >  h  l  o- 
péra.  Elle  y  reprit  son  noui  de  famiU«  et  créa  le 
oallet  de  Ciselìe,  qui  est  resté  son  rOle  raforì. 
Son  mari  l'emmena  peu  après  à  I  ondres.  et  elle 
n'a  plus  foit  depuis  sur  Ics  scèucs  d'oi>éra  fran- 
^ises  et  étrugèns  que  de  rares  apparitions. 

^GltlSlEIl  ( A\ifs'iisiiii-Dlniv-P"ranri  is).  maitre 
d'anues  fi-ancais,  né  le  26  novembre  1701,  de 
parenti  négoeiants,  révéla  son  goùi  pour  l'es- 
erìine  par  auelques  c^ups  d'épée  qui  fìrcnt  du 
bruit.  En  IRIS,  il  se  distingua  aux  avant  postes 
fraiiCn  fi. -i  lnrit  les  Ceri i -  .Tour?.  Apiì-s  avoir 
son^L  aa  lii.  are,  il  se  ron>;<c;a  tout  entier  à 
rrsc:  ime.  et  recut  ses  deri:i'  >  1  rnns  du  maitre 
Florence.  Vers  IH".'5,  il  parcourut  les  divers  États 
de  l'Europe  et  termina  <>es  excursions  par  un  sé- 
jour  de  dii  années  à  Saut-Pétetst>ouK  et  à  Mos- 
eou.  Il  y  ftit  attaché  au  corps  impériu  du  gènio. 
Habile  naj.'pur,  il  fut  cliarg».  de  former  une  école 
et  fonda  sur  la  ISéva  un  luagaifique  élabluse- 
ment«  De  relDur  en  trm»,  M.  A.  Grisier  fat 
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uotnmé  profcsseur  des  enf.ints  de  Louis-Philipp  - 
en  mCme  temps  quo  piufessuiu  au  ('on^ervatoire 
(1839),  et  ouvrit  la  salle  qu  ii  n'a  cessé  de  diri- 
ger. 11  a  élc  decoré  de  la  Lé^fion  d'honneur  en 
aoùt  18'«8.  —  Il  est  mort  le  14  mal  186S. 

Il  a  pubhé  sous  ea  titre  :  let  Arme*  et  le  Due! 
(i  s  «7,  gr.  in-8,  dAdié  à  l'eÓDiperear  Nicolas),  un 
ouvrage  à  la  foii  hìstorìque  al  didaetiqw. 

GRISOLLE  (Auguitte),  médecin  fran^ais,  mem- 
bre  de  l'Académie  de  mé  ie:ine.  né  le  10  février 
1811,  à  Frèjus  (Ver;,  tit  à  Fans  ses  études  mó- 
dicales,  fut  interne  dans  les  bdpiuux  et  obtint, 
en  1833,  Vvu  des  premiers  prix  de  rÉcole  pra- 
li'iue,  qui  lui  valul  d'èire  i  Imi-  trratuiteinent  au 
doctoral  t'ti  18;{.').  Recu  apr  ^'è       la  Facultc  la 

I  iònie  aniiLe,  il  fut  nommé  surc^ssivenient  chof 
de  clinique  à  l'HùteUD:eu,  medecin  du  bureau 
centrai  dies  hOpitaiix,  prof---seur  de  thérapeutique 
et  de  matière  médicalo  (I8:>3),  módeoin  de  l'ÙÒ- 
tel-Dieu  et'do  lycée  Napdeon.  membre  du  con- 
st'il  de  surveillaiire  de  l'a-Mstance  puMi  ^ue  {lK6n). 

II  est  dcvenu  professoiir  lilulane  de  clini'iue  ni- 
t.  r  ne  à  !a  Facvill6  (J'i  septembre  18G»].  M.  Gri- 
s  11  ■  .1  teru  la  dveorition  de  la  Légìon  d'hooneur 
I  ti  1  v'iti,  et.  tr  is  ans  plus  lard,  le  titre  de  meilh 
bre  de  l'Acadeniie  de  médecine  (saction  da  pa- 
tbologie  médicalel, 

On  a  de  lui  :  Estai  sur  ìa  colique  de  plomb, 
thèse  de  doctorat  (lfl35,  in-4i:  Traité  pratique 
de  la  ì  ììcumonie  dans  let  difft'renls  d<jrs  et  dans 
ses  rappnris  atee  les  autres  mnìadies  (1841  ,in-8; 
2'  l'dit.  18(,4),  couronné  par  l'Institut  et  récom- 
pensé  par  l'Académie  comme  ouvrage  utile,  du 
pnx  Itard  de  3(J00  Trancs;  Traité  élémentaire  et 
pratique  de  patholngie  interim  (IWi,  SvoU  in-8; 
à*  édit.,  1K;>2),  eie.  M.  Grisolle  a  Qellabori  atti 
Arckita,  au  Journal  Màomadairef  «te. 

GRISWOI.D  (Rufus-Wilmot),  littórilour  amé- 
riciiii,  né  le  Ih  février  I81.>,  mort  le  27  aoùt 
18.Ì7.  -~  VoyaK  laa  deux  1***  éditions  da  Dietion- 
naire. 

GRIVAS  (Thcodoraliì.  péiiei-al  q:cc.  né  ve  s 
IHOO,  se  distin;?ua  comme  vnlorila:i'~-  lu  comm"ii- 
cement  de  la  guerre  de  l  indépcn  i.iTe.  d  v  ut 
colonel  sous  Capo  d'Istria,  puis  membro  du  Con- 
^-i  <  s  natfonal.  Accusò  de  concussion  et  de  brì^' m 
da^e  sous  le  ministì're  grec  Armansperg.  il  fut 
,ic<]uitt«;  p.tr  le  tribunal  do  Nauplie  et  recut  bien- 
tót  lo  gnide  de  g<' né rJ  major.  De  nouveaux  dé- 
mélts  avec  le  ouvern  meni  Io  dctermin"  rent, 
en  isV'i,  .'i  quittrr  Al'  i  nes:  il  leva  une  troupe 
rie  l'alicares  et  t'si;iy.i  il'exciter  un  sotilèvement 
en  Aearn  iiiie.  Il  se  lìcrl.ir.nt  l'ennemi  du  mini-»- 
tìTc,  non  du  roi  du  Gei  ce.  et  dutuiait  à  sa  bande 
le  nom  de  troupes  roy  des.  Toutefols  il  a'ampa- 
rail  d'un  Tillage  itnpoi  tant  et  déhauchait  les  tròll- 
pes  envoyées  contro  lui.  Les  iiérociations  de  l'en- 
^oy•■  fr;i ■"';.! US,  M.  Pistvit.'ry .  e-ireut  pour  résultat 
de  ìui  fairo  deposcr  les  ariiie.s.  sons  promesse  de 
pardon.  L"n  \apeur  francais  le  tran>porta  des 
còtes  de  l'Acamanie  au  Pirée,  et  du  Firée  .'i 
Alesandrie.  Bienldt  son  bennissement  mème  fot 
revonué  :  il  revint  à  Athì-nes  en  1845,  futnomtné 
memoro  de  la  chambre  des  Dt-putés,  ol,  en  1857, 
inspectcur  p-ner.il  do  l'arniée. 

Mais  bieiitòl  M.  driv  is  rhcrt-ha  une  troisièmc 
fois  querrlic  h  •'f  li.ieK  functionna^res  du  poti 
vememiut,  sortii  dAthones.  et  o.ss.iya  d'une 
nouvclle  revrilte  en  Acani.TUte.  .Malgré  les  sub- 
sìiles  de  l'Angleterra  et  l'occupation  de  troia  forts 
ìmportants,  cette  tentatiTe  fasta  sans  résnltatf.  A 
la  suite  de  negociations  avec  In  Ttirquie,  il  H- 
ceocia  sa  bande  el  se  rendit  à  Janiua.  Baoni  de 

la  Giica,  aeao  dava  autraa  dMfi,  ii  rantia  à 
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AtMnes  lors  <le  ramnìstìe  d'tvril  1848.  apr^s 
(leui  années  d'exìl,  et  occupa  de  nouvelle»  di- 
pnilés.  Entraìné  encore  par  le  besoin  d'aventures, 
il  prit  part.  en  iSó't,  aii  soulrvctrn  tit  ile  l'Kpire 
contre  la  Turqiue,  rassembla  un  curps  de  lófK) 
ommes,  baltit  les  Turcs  près  de  Janina,  et  leur 
fit  des  prisonnieR;  mnis  ses  troupes  fureot  bien- 
tdt  dispenées,  et  il  dut  gigncr  la  Tbttiali».  Il 
avaìt  cette  Ibis  pour  lui  l'aveu  du  goureroement  ; 
rayé,  pour  la  forine,  dee  eadret  de  l'armée.  il 
ne  tarda  h  ren'^ror  Ath'-ries.  Au  r  iriitiK n- 
cementile  \XG'Ì.  soit  u.  le  lieutcìiaiit  Gnvas, 
fut  rau'eur  dii  sovil>  venn'ut  df  .Nauj  lic.  \-  pre- 
lude d'uuc  révolutiou  qui  cut  pour  résultat  l'ex- 
puUioa  dtt  ni  Otbon.  te  vicux  Kcnéial,  à  qui  on 
attribuait  una  gruido  pan  daas  l'inninrection 
milHaire,  fot  nommé,  ao  mdsd'octohre,  grénéia! 
en  chef  de  l'arrr.ée  ^'rccque.  — .Mai>  il  mo'iriit  qucl- 
ques  seniaini's  aprcs  d'un"  pneuuiunie,  à  Mis  o- 
longhi,  le  3  tiovenil';c  lSii2. 

Sou  tìls,,  Dmitri  Grìv.vs,  né  à  Athcnes  ca  1830. 
èU  ve  .'i  l'Eoole  fflUtUire  de  cotte  ville,  d'oA  il  rut 
chanè  pour  afoir  ezcilé  une  sédition,  comnianda 
un  Intaillon  en  1854,  prit  part  au  eoolève- 
ment  de  l  Épire  conine  h-s  Turcs,  et  ayant  grossi 
son  corps  de  troupes  d'un  ccrtain  nom'hre  de  vo- 
lontaires,  s'impara  du  dt'lli:  ik-  Jui.iii.  —  Ce 
jeune  humme  de  grande  lir avonre  et  de  grande 
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espérance  mourut  empoisr 


iiit-on,  àia  fin 


du  foulòTement,  au  mois  d'aviii  labi. 

GBIVEF.  'Jean-Baptisle),  marin  fran^als.  né  le 
29  aoiìt  177H,  à  Bnves  (Corrìze),  entra  daiis  la 
manne  en  1"%,  prit  part  aux  gucrres  de  la  Ré- 
pul>!ji]iie,  parvlnt  rapulement  au  grado  de  lieu- 
tenant  il  '  v.iì->.mu  et  commanda,  en  isn'i.  [  lu- 
sìeurs  bàtimiMils  de  la  flottille  de  BouiO(pe;  la 
mème  ann>  e  il  tut  compris  dans  la  promotion  des 
eheraliers  do  la  Li^on  d'bonneur.  Aa  retour  de 
la  eainprisne  d^Autnche,  quii  fit  aveo  le  eorps 
des  maniis  de  la  frarili*.  il  fut  rm;'loyé  à  l'exid  )- 
ration  des  cùtes  d  l'.^li''  ut  ile  Ii:ilmatic,  rfjoit;nit 
ensuite  la  K'ranil-j  arux'i'  et  S'^  .-ipn  da  plusieurs 
fois  par  Sun  inlrépiditu  durant  les  guerre»  (le 
Prusse.  de  ruluirii'  et  d'Espagne;  il  étaut  Capi- 
tainc  depuis  IKOK  lorsciue,  dam  ce  deraìer  pays, 
il  tomba  à  Baylen  au  pouvoir  de  Tennemi  (I8IU) 
et  réussit  qndques  mois  nprc  s  ,\  s'échapp  tr  en 
eiilcvant,  S  l'a  de  de  ses  comp  i  .nons  de  rapti- 
7ité,  le  navire  qui  ai'provi^ii.inu.iil  les  poiiluiis  de 
Cidix.  Apri  s  a-.oir  rns  j  in  au  sic;.-?;  de  «  -Ile 
ville,  il  reidra  dans  les  trtupi  s  de  terre  et  ^  u 
son  grade  de  &ipilaine  de  vaisseau  pcndunt  la 
gui^rre  de  1814.  Son  dévoueroent  »auva  une  partie 
de  notre  oavalerie  au  combat  d'ArcIs-sur-Aube. 

Compris  pn  IJilT  dans  la  nouvelle  organisatinn 
de  la  mar  ii  \  M.  Cnvel  co'i  ni.ni.ln  I:i  siat  un  du 
Levant  n.'^l''^i  et  e  lle  des  cito- d  i  Dré-il  (IS'vit). 
i-l  fut  lioiiivi.c;  en  inèrne  tenips  coiitre-arnii  d  et 
commandeur  do  la  Légion  d'iiunucur  (2  mai  |K2.'>). 
n  resta  nrèa  de  dix  ans  à  Rio-Janeiro  et  rendii  .\ 
ce  payi  les  plus  grand»  servioes,  surtout  d  n.s  1  > 
révolte  do  régiment  allemand  et  h  I  tpn  iiie  de 
l'abdication  de  don  f'edro.  De  retour  eii  ^  l  luce 
(183.*),  li  din^-i  a  succe>-ivement  Ics  prélcctìires 
ruaritimes  de  Uocticfort  (1832)  et  de  Bnst  (IS3'»  , 
fui  j)iomu  USI  gr;jile  de  \ ice-an  iral  ;  19  mai  183'*  , 
et  créé  pair  de  Francn  {6  avnl  1845).  M.  Grivcl, 
placé  aujourd'bui  dans  le  cailre  de  leserra,  a  été 
créé  sónateur  en  IKò6>  Grand  offider  de  la  Lé- 
git'ii  d'honneur  deptde  1831*  U  a  4ti  pnuttu  grud- 
croix  en  l.Sj'J. 

GRIVEL  I.ouis-Jean-Josepb),  prfttre  franyais. 
né  &  Ambtrt  (Puy-fJe-Dóme),  le  8  sepiembre  1800. 
fils  d'un  ouuier  papetier.  occupa  d'abord  une 
cbtire  M  aioiiuàie  de  Ttleoce,  et  re^ut  la  pre- 


trisc  .\  Tingt-deuz  ans.  en  Tertu  d'une  dispense. 
Nommé  vicaìre  d'Ambert ,  ses  habitudes  trop 
mondaines,  dit-on,  le  firent  interdire  quelque 
teini'S,  puis  envoyer  i  Aig  ieper.se;  mais  il  n'ac- 
cepta  pa»i  cette  jilaf*"  nouvelle  et  vint  à  Paris 
(IHIU  ,  où  M.  de  OuL-leii  lui  llt  un  accueil  asse^ 
sévcre.  U  entrepiit  al jrs  une  sèrie  de  traraux 
apostoliques  qui  lui  cut  mteité  un  raig  bonorable 

Kirmi  lee  cilébrités  de  la  ebaire.  u  prècba  à 
eauz,  à  Heton,  &  Bordeaux,  à  Ronen,  à  Hont- 
pi  'lie: .  etc.  Charles  X  le  fit  venir  à  la  cour,  et. 
apj>  3  l'Aveal  qu  il  précha  à  Saint-Germain  l'Auxer- 
ruis.  M.  de  Barante  lui  demanda  de  prononcer  le 
pauégyrique  de  saiat  ìauìs  devaot  l'Académie 
fran^iise  (1829).  La  dottoenr,  la  puretè,  l'ilé- 
ganoe  distioguaient  son  genre  de  prédication. 

Le  due  Decazes,  qui  l'avaìt  entendu  à  Bor- 
df^nuT,  fìt  iiommer  l'abbé  Gr.vcl  aumlnier  de  la 
C':iani!>re  des  Ptirs  en  iMl'i.  et  ce  fut  en  cette 
qi, alile  qu'il  asai^ta  le>  coti' lain  ; -  Alili  lud  et 
Fieschi  jusqu'à  ieut^  dernicr,i  inoments,  et  offrii 
é^Mlement  à  Meunier  et  à  Barbi  s  les  consnlalions 
de  son  ministère.  Après  la  révolution  de  Férrler, 
l'abbé  Grìvel  nW  plus  que  le  tìtre  de  chanoine 
au  cliapitre  de  Saint-Denis,  auquet  il  a  itè  atta* 
che  le  9  mai  1837. 

Muiris  connu  comnie  écrivain  que  comme  pré 
dicateur,  l'abbé  Ghvei  n'a  ptiblió  qu'ua  Manuel 
Ai/Wb(1840,in^ll9- 

610BIVDAI.  (Benedikt),  poste  islandais,  néà 
Bescslad,  en  18'Ì6,  et  petit-fils  du  poète  d;  ce 
nom,  mort  on  IH'ia,  suhit  en  1847.  à  Copen- 
hague,  l'i-x  i'n  n  de  [ihilosophr^  et  fu'  char^^é. 
cn  ile  profes.-er  le  danois  et  l'histoire  à 

Rev-Ki.^\ik  II  a  pulilif"-  :  Poanc  d'OErrarr- 
Od'd  (I)rapa  ino  Oirvarr-Odd,  18.')!),  eii  il  chants; 
CUaiìts  (KTOedI,  1853);  une  tr;»ducti  n  poélique 
des  chanti  à  xxu  de  l'Odifsséc  (I8ó3~ò4)  et 
celle  des  mOe  cf  «ne  iVnito  (1802).  M.  Groendal 
a  été  nommé,  en  1846,  membri  de  la  Société 
littéraire  islanilaise. 


ile  la  Donlognci. 
._  francais.  ut-'  à 

mort  en  18ó7.  — '  Vo;ez  les 


GROLUIER-DESBROUSSES 
ancien  re|»iéseiitnrit  du  pcui 
NoDtroo,  en  17&0,  mort  en  18ó7. 
deux  l***  éditìons  da  Diditnmaire. 

(iKOl.MAN  (Guillaume-Henri  Dr.).  magistmt 
prns-i"ii,  fr- re  |iii":ii'  du  iréM'.ial  de  ce  noni.  t\>- 
h  Berlin  le  8  fevnei  1781,  mort  la  1"  janviei 
I8;i6.  Voyea  lei  deux  1***  édiilont  dn  jpkKen- 
natre. 

GROS  (lu-iron  JeaD-Baptiste-Louisì,ambassadeur 
francais.  senateur,  né  à  Ivry-sur-Scine,  le  8  fè- 
rri.r  17^13.  entra  d;ins  la  cani' i e  d  i>l'irnatiiiiie 
.«ious  la  Hcstaiiralion  et  fui  CiiC  baron  le  là  fé- 
vrier  \H-2d.  li  t-tail  premier  secret  li-'  de  leg  ition 
ali  M"\i}ue,  larsqu'il  devint,  eu  1K34,  cli  i-'i- 
d' ifl  li  es  h  B  gota,  et  rempli^  des  mission 

ciles  dalli   '  "  "  " 

e  béji'Ur  prc  . 

il  acquit  une  connaissance  ;ippruf"ndie  de  CCS 
réj'ul.lique^  et  inler\int  plusieurs  fois  avec  auto- 
rità dans  des  quchtions  dilicates.  notaiimenl  oii 
dan-  la  juejtton  si  compliqute  de  La  Piata. 
Afins  av  ir  eie  chargé  a  li  près  du  gouTerncmcnt 
atiglais  d'une  mission  relative  à  l'eipéd  tioo  ro- 
mainc  (1849),  il  se  rendit,  en  1850,  à  Athenes, 
e.,rnn:c  rninistre  fi!L-T)i|'ntenliaire,  et  termina  le 
dufeienil  solile. é  à  prupos  du  juif  Pa^l»?^*.™ 
ìhIh.  il  fut  designé  FK)ur  déliniiter  l«sJronMifBS 


difU- 

Pendant 


as  l' Uruguay  et  i  Buenos-Ayres.  Pendant 
1  prolongé  dans  l'Amérique  méridionale, 

jfnndie  de 


entre  la  Franci  et  i'Espau'no  et  Mgua 


i.on  de  najonne  {2  d«cemb.e  18..GV  ^ 
L'annee  suivante  (mai  !Ì»,tZairt  «t  le 

a  élé  euvuNc  eu  Oline  ««C  pW»  IHWW  «  • 
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titn"  tr.imt>.i>-aJf iir  extr.io.'liii;iiie.  Il  a  secODdé 
Ioni  Kipin  iurs  de  la  ^ln^('  ile  '  anton  par  Ics  allìés 
et  gouverné  la  ville  avec  Le  27  jniri  \h:>H, 
il  a  si^é  avec  le  Gélestc  Empire  le  traiié  de 
Tien-Tsin  et,  le  9  novenibre  suivant,  à  Te<Mo, 
capitale  du  Japon,  un  iraité  de  eomiMrce  ei  d  i 
roitié  ayec  cette  puis.<ance.  Un  déeret  du  2  >ir>p- 
iii;;bii«  suivant  le  iiomma  sén.it.nr.  Lo  ìmon 
(iio-i  fut  i-nc(He  charme  de  siiivii\  <[iie  lord 

Kl^:;n,  les  deinii'ics  o[it';.ii un >  d"  lovp.'diiion 
fraiico-arifrl  n^o  ilans  le  l  ei  Ho.  au  luois  U'anùt 
IM60,  Ft.  aj  K-s  b  prise  dcs  Toi  ts  de  Ta-K«D|  il 
é'esl  leodu  de  nouveau  h  Tieo-Tsin,  pour  j  re- 

Srendre  les  négociations  qui  «boutìrent  au  traité 
U  'Ih  OCtobtf. 

Nommé  arnh  i-videur  à  LondrPs  par  déeret  du 
14  noveml  re  1HC2,  il  rentra  dans  la  vie  privée 
l'année  suivrmte.  et  ^on  rappcl  fut  signalé  par 
uno  lettre  tifs  flatteuse  de  l'Empcreur  [M'uHrur 
du  14  oetobro  1863).  Le  baron  Gm  a  éié  succes- 
sivement  promn  oommandeur  de  la  Légion  d'hon- 
ncurle  17  mai  IK.')n.  firnni]  officiar  le  1)  mai  IS'.T. 
et  (jrand'croix  le  1  tuurs  1861.  Il  a  eté  nomine 

ai  d  cn  ix  ou  eommudeiir  de  diveri  ordres 
etiangers. 

GBOS  (Aimé-Philippe-Charles),  homme  politi» 
que  franfàis,  dépnté,  e«t  né  le  33  fétrrier  1816. 

Manufacturìer  à  Wis*erling.  il  a  été  nommé.  en 
1863,  député  an  Corps  légi-lalif.  comme  camli- 
dat  du  gouviM  nemeiit  pour  la  2*  circonscription 
du  départemeot  du  Uaul  UIiÌQ,  par  13149  voix 
sarStnOToUmts.  * 

GROS  (Jtan-Nicaisc),  préUlt  franrai»,  né  h 
Beims  le  7  octobre  1794.  mori  à  la  fìii  de  1857. 
»  Voycz  Ics  deux       éditions  du  Dictinnnaire. 

GROS  (K'ienne),  hiimanisle  francais,  né  le 
•27  juilit  t  iT'.iT.  .'i  Vjirca  <-  line  (Aude).  niort  en 
IRÓ6.  —  Voyez  les  deux  1"'  éditions  du  Diclionr 

GROSCLAIDE  (Louisi,  peintre  fran^ais  d'ori- 

^'inn  •;ui-s.>,  nà  à  Locle.  canton  de  Ncufchàttl. 
f!ii  1780,  lit  une  panie  de  ses  etudes  de  peintiire 
A  Paris,  sous  la  direction  du  chevalier  Rrgnault. 
Cet  artiste  a  réu^si  dans  des  genres  tn-s  vanés, 
te  genre  comique,  le  portrait,  la  rantais>e  et 
l'histoire.  None  citeitms  purticulièremeni  de  lui, 
dant  ce  demier  genre  :  Matino  Falitro  (18'»2), 
.'HI  musée  de  NnifcLlicl  ;  Madeleùif  ì  fj»-niatilc, 
;ic(]uis  par  lo  di  i-  de  Irt'-visc;  In  Snrnui  (l«i.S); 
SoììiU  Ci'i  tlr  il8'(K  l'airni  Ic^  iinml.riiix  ta!<l-  ain 
de  genre  qu'il  a  exposés  d?puis  1827.  los  princi- 
jxiux  sont  :  les  lìumirs ,  Irt  AliMec  sarou ,  Ir 
To€ut  à  la  rendange  de  1834t  &u  nnsie  du  Luxem- 
bourg;  le  SahU  miUtain,  h  Petit  déjevner,  la 
Tireutt  de  carles,  ics  Trois  commìrrs  frabinet 
de  feu  Pescatore)  ;  iOismu  mnrt,  le  fnfuirrl .  le 
Petit  ììouchaìanl ,  la  l'nsr  de  talmc.  la  HouH.  r 
dr  fumi*'  :  ces  cinq  dt^rmers  apf  artrnant.  av,c 
phisieiirs  !;il'lc,i\ix  ih-  famille,  au"cahiii"t  do  M.  de 
Roihschild;  Leciure  d'unbuUetinde  l'année  fran- 
ratsr  annoila  nt  la  pn'te  de  h  loMf  Mafùkoff, 
les  Deux  pelils  «mu,  Mme  Pirelet.-  Inlérivur 
<r«n«  étabfe  aux  em  irons  de  Genere,  etc.  D'aiitres 
toiles  de  genre  oi,t  ru)  aclicttes  poiir  lo  roi  ,W 
Pru=sc.  M.  Grosclaudc  a  cté  nommé,  en  1827, 
menitirn  associC-  de  l'Acafiémie  royale  dcs  beaux- 
ai1s  de  Hcilin.  et  a  obtcnu  entre  autres  récom- 
penses  une  3'  médaiUeen  1835,  "ne  2'  en  1838, 
une  l'*  en  lUò,  une  grende  médaillc  à  Genève, 
et  noe  aatre  grande  medaiOe  à  Bruxelles. 

Son  fils,  M.  I-ouis-Frédéric  Grosclai  de.  pein- 
tre comme  lui,  a  exposé,  depuis  1849.  divers 
porUaiu  ao  pastel,  et  foelónes  tableaux  de 


genre,  tels  que  la  Famille  indigitiu,  (  Im  à 
rBxpofiìUon  universelie  de  1805;  un  Charireux 
(1861) ,  etc. 

OROTE  (George),  historien  anglais,  né  le  17  BO- 
vembre  1794.  i  Claybill  (eomié  de  K«nt),  d'une 
ramille  alleinande  qui  vlnt  s'établir  à  Londret 

dnns  le  elernii'r  sirrlo.  fut  clcvi^  à  riii-liliit:on  d»' 
f;harterhou-e,  et«  iilia.  à  1';^'"'  ''e  s«  i/.e  ans.  «ìaus 
l'S  liDieaux  ile  son  rifif.  a>socie  avo:  G.  Prescott 
pntir  l'ex|<l<.itat)on  d Une  maison  do  banque.  Dès 
1X23,  d  C'  ii  inii  ses  loi^irs  h  la  compositiOII.d*ane 
Hiiinin  Qcnàrale  delaGrèce.  Mais  le  moufeinent 
polinquu  qui  suivlt  1830  l'attira  vere  les  affaires 
puMiques  :  il  erabrns<-a  le  prvrti  des  radicaux  et 
t'Ciivit  ]>lnsieiir3  artichs  remarqu(^s  dans  le»  re- 
vuos  de  WVsimiiisler  et  de  I.onrlre-,  r^p  nilit  jiai 
une  brochiue  anonyme  à  VKssai  sur  la  rèformr 
parlemcnlairc  de  sir  J.  Maikintosh  (1821),  qui 
avaii  parti  dans  Vtdinbwgh  Review,  et  pea  de 
te.-nps  apiès  donna  ses  Prmeipee  réformÌMte$ 
(K-senlials  of  prliamf^ntary  Hcform.). 

Élu  membredu  parlerm  liI  |  ar  la  ville  ile  Lon- 
dros  (décembrc  1S32),  M.  ti  t  ote  s'atUcba  SUrtoUt 
à  «luhstituer  le  scrutai  secret  au  scruttn  public 
<l  U  S  la  loi  électorale,  et  à  chaque  sessìon  pre- 
senta dans  ce  aens  une  BMition  qui  fut  constam- 
mtnt  éeartée.  Fatigué  de  la  vie  politiqae,  il 
ré^igna  son  mandat  t  n  1841  pour  s'adonner  en- 
li-  iemcnt  à  son  grand  tnivail.  l.'Histoire  de  la 
Grece  (History  of  Greece)  pariU  cnfin  <n  18ó() 
(Londres,  8  voi.  in-8,  2*  ódit.,  IHóó),  et  eul  un 
légitime  SUClòs.  L'auteur  a  été  él'i,  en  18.'iS, 
correspondant  de  l'Institut  (Acati  èrnie  des  scien» 
ces  morale*). 

fiRorCHY  (Alfhonse-Frédénc-Bminaimel, 

maiijijis  Dt).  general  frantiis,  sénateur,  né  à  In 
Villoile  (Srine-et-Oise),  le'.S  seplembre  1789.  est 
le  fils  du  maréchal  e  mie  ile  Grouchy,  duui  l  i 
malheureusc  inaction  coninbua  au  ilé.s;i<;ire  ile 
Waterloo.  Ancien  élève  de  l'École  militaire  de 
Fontainebleau,  il  fii  dans  la  cavalerie  les  cam- 
pagne* de  l'Empire  et  commandait,  en  1814,  le 
l 'é*  de  cliasseurs.  lorsque  le  rrtonr  des  Bourbons 
IVirrCia  dans  sa  brillante  c-;»rriòre.  Proscrit,  ainsi 
quo  son  [iiTo,  i\  p  is-a  aux  Etats-L'nis  et  rcfus.! 
(le  repremlre  du  service,  quaml  il  jiul  renlrer  cn 
France  (1819). 

Quelques  Joois  apiés  la  révolution  de  Juillet, 
M.  de  Gronehy  ftit  rétabli  dans  son  grado  de 
crirne!  de  chas<;ei:rs.  nommé  marécbal  de  camp 
raniiétì  suivante  et  lieutenanl  général  en  1842. 
Envoyé  par  la  Gironde  ."i  rAss.'mblce  loi.'isl.iiivo 
(1840).  il  s'associa  d'aborri  aux  acles  dts  chols 
do  la  droito,  puis  se  rallia  à  la  polilique  paiti- 
culiére  de  r£lysée.  11  a  été  élevé  4  la  dignité  de 
sénateur  par  le  déeret  du  31  déeembre  18&). 
Grand  offir  t  do  la  Légion  d'hrnneur  deptiis  le  * 

10  d  ceuiliie  1H'»0,  il  a  èie  prorau  grand'croir  le 
:;n  .lócombi  o  ik(;2.  —  Le  gén^  de  Grouchy  est 
mori  le  25  mars  1864. 

Un  antre  géfléral  de  co  mm,  M.  Victor  ve 
Grouchy,  né  le  20  février  1798,  est  devum  pc- 
néral  de  division  le  28  décembra  1852.  Oomman- 
deur de  la  Légion  rPhonneiir  le  10  mai  de  la 
móine  année,  il  a  été  piomu  grand  efficier  (12 
man  1860). 

GROliClIY  (Ernest-Hcni  i,  vicomtc  lik).  homme 
politiquo  francai»,  député,  est  ne  à  Paris,  le 
26  ianvier  1806.  Elève  de  l'École  polytecbnique, 

11  (levint  ingénieur  de*  ponls  et  cbaussées,  pui* 
entra  dans  l'administralfon.  Il  ftit  successivement 
sous-préfet  h  Cimbiai  flS3n).  ?l  Raycux  (1832), 
4  Montargis  il833}.  Hévoque  en  1848.  il  fui  ap- 
pdé  à  la  pimcUm  da  Gen  le  10  janvier  1849, 
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et  giMlques  mois  après  k  cello;  d'Bure-et-Loir, 
quìi  conserva  jusqu'en  1854,  énoque  où  il  fut  mis 
en  non  nctivité.  En  \H:il .  il  fut  iummé  (ié;>mé 
au  Coijis  l'jgislatif,  cornine  c;iiuii.l.it  tlii  ^ouver- 
neraent  pnui  l  i  3*  circonscrii"iion  du  Loiret,  et 
léélu  en  lKf)3  par  13  J2ó  voix  sur  •20051  volants. 
A  ces  deniiéres  électÌ0II$|  il  reprcscnlail  l'opjK)- 
«lion  et  avaii  pour  coacnnent  M.  de  CheTcisoé, 
caiidtdat  elBeieL  ti  a  étà  auasi  élu  memlm»  du 
conseil  général  pour  le  canton  tir*  Montargis. 
M.  le  «icomle  de  Groucby  a  été  j>romu  officier  de 
la  Légion  d'ItmuMur  le  U  aoùt  1850.  * 

(IROVE  (William-Robert),  phvsicien  anglais, 
né  à  Swausea,  le  14  juiUet  1811, 'et  fila  d'un  ma- 
gi st  rat,  fut  destinè  au  bairean,  fit  wn  éludes  à 
Ojtfoni.  prit  sea  prades  cn  1835  et  professa  cin<| 
ans  ft  rinstìtut  de  Londres.  ("est  en  consacranl  à 
l  i  «ci.nce  les  loisirs  que  lui  laissait  la  proression 
il'jivuc.it .  qu'i!  prit  rang  parmi  les  premiers  phv- 
sicii  rn  de  son  pavs.  Ses  travaux  sur  l'électricitè, 
rècoupensés,  eu'l841,  d'une  médaille  de  la  So- 
cieté  rojrale  de  Loudres,  lai  ont  valu.  depuis, 
son  admitiioa  dans  ce  corps  savant,  dout  il  est 
nerenu  viee-président .  ainsi  que  le  tilre  do  cori- 
seiller  de  la  rcin^»  (lHri'2). 

M.  Crove  a  fait  c  iimaltse  sos  décauvertes  par 
une  sène  de  mémoin  s  insére.s  dans  l-.-  PniUiui- 
phical  matjaime,  ì'Élcctncal  viagagine,  ìesFhi 
losophical  transactions,  le  Lilterary  Gaxellf, 
VAthmxum  de  Londraa,  les  Comptfs-rm  Ua  de 
lAcadémie  dee  teienees  de  Paris,  etc.  Les  prin- 
eipaux.  doni  on  lrou\e  l'énumération  ci  ran.dv-.13 
MDs  \a  Sourrlle  biographif  gt'm'ralf,  soni:  l'Hr 
a  acide  mtrù/Kf  [Pile  \oit.ii";uc  Greve]  (1830- 
1840).  environ  seize  fois  plus  puls  ante  que  les 
piles  précédentas;  Recomposiliou  df  l'eau  au 
moijm  de  la  pile  (1839);  Granire  de  plaqun 
dafjuerriennes  par  l'éteetHeiié  et  l  application  de 
la  aalvannflaàU  (1841);  Pile  t  oltaùiue  à  gaz 
(1842):  AtliCn  WUììérulaire  dex  couranlx  iifctri- 
fyM«(l843);  Exphirn'-rs  sur  létal  moln  ilaire , 
uidxttt  par  le  magnédsmr  {IH'Ab):  Sottcrs  sur  les 
phéiwmt  iu  s  de  l  are  i  >ltaìque,  etc.  (18'*6):  Pro- 
duction de  la  chaleur  par  k  magnétisme  (1849); 

'•'^''rtro-cfctmt<^u<'dM  gas  (1852);  EÌeefn- 
.  »f  W /lawme  4w  chalumeau  (IS.VO;  fim 
non  de  I  vteetrieili enpuissance  mécanique  (  1  k:,6)  ■ 
Production  de  fSgurrs  .  -  irururs  nttn-  d'  ux  ]>tn- 
ques  de  terre,  et  ftxatiou  de  cfs  imaga  (Is.jT) 
M  fili  ve  a  y.id>li«  en  outre  un  tniilc  ile  i.i  Cmn-- 
lauui,  drs  forcrs  physiquet  (Londres.  1842,3'édil. 
185C).  qui  a  éte  iiudult  60  ftancaij  par  l'abbé 
Homo  (1856,  m-8).  y-    i««  -« 

GROZELIER  (Alfred  de),  journalisle  franjais 
ne  à  Dijon,  en  1813,  d'une  ancienne  fatnille  de 
noblesse  d'éj.L-  -.  vini  à  Paris  en  i«.!3,  pour  y  <'tu- 
aier  le  droit  et.  se  jctant  dans  la  liuerature  mili- 
tante, publia  success  venient  le  Feuilleton  men- 
«uel,  le  Jliraro/  do  1842,  le  Petit  Ritarol  et  col- 
lapora  a  dIu.m.  ur»  puhlications  impjrtanle.«;  de 
lépoqua,  11  alla  cnsuite  dans  le  Nord,  et  n-digei 
,^0    1  ■•  6arrf/f  du  Lanijiiednc.  Ea 

1848  U  dirigca  le  Ca^trait  et  K-  C.n  'ciUaU  ur  de 
l  Ande.  A  parlir  de  lK,j2,  il  se  tourna  vera  l'agri- 
culuire  et  l  indusirie.  On  che  de  lui  une  traduc- 

ois^'^liisXalis^r'^  -  ?•  *• 

GRDn  (Alphonse),  publiciste  francais. 
Simboli r;-'.   1'^  8   mars  I80I,  y  lii  ' 
classiques.  fut 

plusieufb,  ..Il Ur- 


ne à 

y  lii  ses  éi'ides 
collabora  pendant 

^    ,        ,    .   -  travaux  de  juns- 

prudence  de  M.  Dalloz,  et  publia  en  oatre  più- 
sieurs  ouvrages  de  droii,  parrai  leiquelfl  U  &&- 
Tieni  da  ciier  le  Tnit4  (k$  «nuran^r  (rm«fm 


mars 
Ili  avocai, 
a'ii  K^ands 


(18;8,  ifi-RI  ,  f>t  Jmn-na^.  des  aisuraxcrs  (| 830 
(.'l  ami.  su,',.),  :  11:1  va  r.iut  e  en  collaboi  tlion  avec 
M.  Jolial;  '.r  Maìiìf-l  di-  législntion  cuìiimrrcialt' 
et  iudu*tTteUe  cn  trance  (1839):  6'utde  et  (or' 
mulaife  der  oelrx  de  l'éiat  dvH  (gr.  io-lM,  etc. 
Depuis  troie  ani,  II.  Grttn  dirìgeait  le  Jpvnuil 
ainéral  de  FVun«e,  èrgane  du  parti  eoneerrateur, 
lorsqu'il  fut,  en  1810,  mis  à  !  t  tiMe  du  Mm  teur, 
en  rempiacement  de  M.  S.uio.  deunssionnaire. 
M  Gilin  a  conscné  ces  fon'lioiis  jusipren  1852. 
1:11  lK')t.,  il  a  elé  nommc  chef  de  la  seclion  légis- 
lulne  et  judici.iiro  aiix  archives  de  l'Empire.  11 
a  éi  j  décoré  d'>  la  Légion  d'honnaur  le  25  avril 
1845. 

M.  GrQn  a  pub'ié  diveis  travaux  d'economie 
sociale,  de  liUériiuio  uu  de  droit  à  l'usag-j  de 
l  éduLMli  'Il  :  Élèmrnts  dr  droit  franrnis  (1837): 
Une  hcure  de  saliluJi  (1847),  titiaii's  de  cones- 
t'Ondancc;  Sotions  de  droit  général  et  de  légis- 
lalion  (l8V'i).  dans  le  Cours  complet  dédUCtttion 
dis  l'iHes;  le  Citoìjen  (Hn^ais  (1848),  manoel  dea 
diitiLs  ei  dea  devoirs;  Jurisprudence  éleetorale 
(I8.-.()):  le  Trai  et  le  faux  socialisme  (1840);  De 
la  }fi)ra'isnliri)i  dis  c'nssrx  loimrieuses  (I8ÒI1; 
Icx  Ltats  proriìiriaui  sous  l.'iuis  MV  {IH't'i,  in-8); 
une  étude  cuneus  ;  sur  la  Me  publi<{uc  de  Mon- 
taigne (18:>4);  Court  de  légisìation  usueUe,  aelon 
le  programme  du  nouvel  enaelgnement  aeooa- 
daire  spècie  (1864,  in-18),  etc. 

GRl'M)  i  Jcan),  peinln'  allemand,  né  à  Carls- 
ruhc  en  1801,  suivil  1<  s  cours  de  l  École  imperiale 
de  Vienne,  où  il  olii'nt  ili  ux  fnvnii'  is  [itiv  en 
1826,  et  fui,  à  la  suite  de  ce  succCs,  cnvoyé  cinq 
ans  h  Rome.  A  son  retour,  il  se  fiza  dans  sa  ville 
na4ale,  fut  noauné  peintre  du  grand-duché  de 
Bade  et  exécuta  de  nombreuaes  commandes  offi- 
cielles  ou  particulifres.  Son  tableau  le  plus  connii, 
VLnlèrement  de  la  l'.sinnalda,  in'';  iif  du  roman 
de  Solre  l*<imr  de  Paris,  a  oliten  i .  cn  18V2,  une 
.unindc  médaiUc  d'or  à  (^rlsruhe.  La  Médée,  oeuvre 
i  LCente  d^*  cet  artiste,  a  fìgufè  à  l'ExpOSitìOli  ttni« 
vcrselle  de  Paris,  en  1855. 

OHU>'DTVIG  (Nicolas-Frédéric-Séverin),  prèti  e 
et  Htlémleur  danois,  né  à  Udby,  petit  rillage 
de  Zélandf.  le  8  sej  temhre  1783.  et  fils  d'un  pas- 
tnur.  fut  destine  dès  l'cnFance  à  la  carriere  ecclé- 
-1  antique.  11  se  fit  d'abord  connattre  conimc  liité- 
laleur  en  publiant  la  Hytholuuie  du  Nord  (i8UUi 
2*  édit.,  1832),  ouvrage  important  auquel  dea 
empraiMs  ont  été  falis  depuia  par  la  plupart  dei 
éenvùns  élrang<>rs  qui  ont  iraité  le  mSme  sujet. 
Il  s'<iccupa  ensuile  (I"  poésii-  et  puMia  succossi- 
V.  meni  :  Optrinaf  h'a  mpt  liveli  l'udtnj  nng  i  A  ord 
•2  voi.,  1809);  Roskilde  Riim  (1814);  Kurdìin- 
0^(1816),  recueils  remarquables  par  ce  iyrisme 
famnierauxpeuplesdii  Nord  et  par  un  aeiiìlOkeDt 
de  palriotisme  et  d  indé[>cnrlanc?. 

M.  Crundlvig  était  déj?»  nès -pojiulalrelorsqa'en 
1820  il  entra  dans  la  canière  évangelique.  Malg:ó 
les  orages  excitf^s  contre  !ui,  dans  lo  cltigi  al- 
lemand,  par  som  j  i.Mi.n  r  seraion  sur  ce  texte  : 
Pourquoi  la  parole  du  S-  igneur  a't-elle  disparu 
de  sa  maison?  le  roi  le  numma  cori  de  Pestoe, 
puis  l'attacha,  avec  le  tilre  de  leoond  piédica- 
teur,  à  l'églisedelaRédemptiondeCopeiibMue; 
toulefois  les  vexaiions  auxquelles  il  fut  en  butte 
ile  la  part  rie  ses  collégues  lui  firent  hienlól  don- 
ner  .sii  demisvion  (1822).  Le  mi  le  dédommagea 
en  le  nummanl  professeur  d'iiisioire.  Ses  cours 
eurent  une  grande  voglie  et  lui  valmcnl  le  tilre 
de  président  de  la  BétaUon  «amdtnave. 

Elu,  cn  1849,  membre  de  rAewmblée  natio- 
naie,  M.  Grundlvi;?  se  fil  surtoul  remarquer  dans 
la  question  du  Schìeswig-Holslein  par  sonj»' 
àcombtttre  l'influMiee  dlemuide.  Outre  de  nom- 
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breax  articles  dans  les  joumaaz.  il  publia:  Chant 
dkgumtdanoù  (I)ansk  Krigssang,  1848):  sur  la 
Jmivrance  du  Jutland  (Om  Jyllands  beiriclse); 
le  Nord  cantre  VAllevMgne  (Norden  mod  Tydsk- 
land),  Gif.,  »'tc.  Le  zMe  qu'il  munlrait  dans  ses 
discours  coutic  Ics  Allemanda  et  leun  nrélen- 
tion<i,  a  contiibu'j  .'i  la  popularitè  de  IL  Gtundt- 
vig  dao«  tout  le  Oanemark. 

Oh  lui  doH  encore:  un  Chair  de  chauts  reli- 
JÌ«a(Snngwoerk  tildon  datiske  kirkr),  des  Psau- 
me*  de  fìtes  (Kest  psalmer;  Copenhnj.'ue,  18ó0; 
7*  ijdit.,  18f)());  un  r-  cutil  de  Itgendes  sur  Ics 
héros  et  les  ]tut"tes  du  .\ ni,  une  truducUoQ  des 
deuz  hisioti'jiis  il  mliìs  du  moyen  Age,  Suo 
Gramni.itu'us  et  Snono,  etc. 

GKUXDTVIG  (Svend-Henlebh  Uttcrateur.  fiU 
du  précédent,  né  le  9  septemors  1824  à  Cnris- 

lianshavn,  s'eniòla,  cotnnie  simple  volon'aire, 
en  1848,  dans  r.irmée  danoise,  piit  pari  à  la 
c.u:)[i:iL.rie  c  iiiio  les  duchés,  devint  officier  et 
menta  le  tilre  de  cUevalicr  (le  Danebro^'  (1850). 

Les  chaats  et  les  tradilions  populaiie>  soat 
l'objet  de  ses  études.  11  a  traduit  ea  d  mois  k-s 
Chants  populairet  ongìais  et  i'eouait  (Copen- 
ha^'UP,  1  sVi-iC).  k  livr.),  et  piihiié  des  n.':neils 
curieuv  d  j  cliaiiU  aucions  el  de  lé^'endes  [loeti- 
ques  du  Dancmark  et  do  l'Islaiile:  Chaiits  po- 
pulaires  du  Panfm'irk  (Daninarks  gimlo  Koikc- 
visor;  IHÓa-lH.OG,  2  voi.  ui-'i);  Aiiciciis  souv'nirs 
contartit  par  le  peuple  danoù  (Gamie  dan  kt> 
Minder  i  Folkemunde.  18M-1656;  2*  «dit.,  18  . .) , 
et  avcc  J.  Si^unlsson  :  Ancifiìs  chants  t'y/an  ,' i  v 
(Islenzk  FoinlcwaiiU;  I8a4,  part.  1),  qui  foruicul 

anni  le  t  m  des  Nordiàe  Oidtiuifter, 

GRUNEISKX  (Charl-'s),  thtiologien  «t  littérnteur 
allemanda  né  à  Stuitgai-t,  le  17  jailTÌ«r  1802,  lils 
du  conseiller  de  ce  nom,  fondateur  da  Monjm- 
blatt,  étudia  la  théoiogie  à  Tunivorsité  do  Tuì  in- 
gve.  puis  à  Berlin,  où  il  s'attncha  à  Sclilt  icr- 
macher.  Il  lir-vint  successiveuir^nt  ;iuiuóiiipr  <1  ms 
!a  pirde  rovaio  ilS-i.'.),  inspecteur  des  écoles  élé- 
meiilauts  conseiUer  ilu  consi>toirC,  au- 

mfinicrde  ia  cour  de  Stuttgart  (l83a),  et  grand 
lumònier  (iHii).  Il  a  élé  rt^u  docteur  en  théo- 
logie  à  Leipsick  avec  une  thtso  intiluK  e:  de  Pro- 
UsUmHtmoartibut  hand  infestu  (StullK-art.  ÌH'S9). 

Panni  «es  ouvraiu- s  rrli-Muix.  on  cito  uicure' 
Sermons  pour  les  ptrsonuti  da  m(indc  (l'inl^-icn 
l'Qr  dio  Geiiil  k-teii  in  dov  Gerrat-indc;  Stui:;.'art, 
I83r»):  un  autre  recueil  de  discours  de  circon- 
stance  et  s-enuons  prononcés  à  la  cour  (Ibid., 
1843)  i  Sur  la  Biforme  des  chantt  relioieux  (Ueber 
Gesanghudisrefonn  (Ibid.,  1839),  et  diTcrscs  bro- 
chures  tcndant  à  nmener  une  alliance  plus  res- 
bcrrée  entro  les  diverses  é^liics  do  rAllemagne 
évanijL'liquo. 

LiUvraiaur  et  csthéticien  estimé,  M.  Crunoiscn 
a  publié  en  1823  un  recueil  de  ehaiiSOIM(LÌcder), 
en  barmonie  avee  les  moeun  nailonales  et  dere- 
nues  populairas  en  pcu  de  temps.  A  la  suite  d'un 
voyage  <\  Rome,  à  Naples  ci  dans  lo  nord  de  l'Al- 
lema^'ne,  il  pul-lia  dans  le  Morqeuhlait  une  suite 
de  dissertations  sur  l'art  el  I'j.ìsnjhl'  .le  l'art  qui 
fircnt  sonsation,  une  mon-  graplue  intilulée:  Si- 
coUii  Uamtel,  t  ir  d'un  mintre,  poète,  guerrier, 
homme  poliiique  ei  réformateur  du  xw»  tiétle 
^ttgart,  1837);  ìtt  Vie  d«$  ortitUìM  à  Utm  a» 
*©»endfie  (tlm  s  K  m  i!  beoimMitteWler;  Ulm, 
1840,  avec  plauclich),  etc. 

GRUNER  (Guillaumc-Henri-Louis),  célrlTe  gra- 
▼eur  allemand,  né  à  Dresde,  le  24  (>j\u<:v  1801, 
et  destiné  de  bonne  heuce  à  la  carrière  dei  arte, 
rewiea  comme  pefntre  de  décoct,  ppù  étudia 
dm»  Vatelier  de  Klioger  et  à  l*Aeadèmie  de 


Dresde.  Malgré  la  réusiìte  de  ses  premieis  «nli 
dans  la  peintuie,  il  ee  touma,  en  1816,  Tenia 
pravure  et  eut  pour  premier  maitre  KrOiror,  et  à 
Prague,  Fohrich.  Quelques  planches  très-bien 
traitóes,  lui  valurent  des  commandes  de  ptusicurs 
éditeurs  de  Leipsick,  et  la  pr  tection  d'un  riche 
financicr,  M.  Cimpe,  lui  fournit  les  moyens  de 
visitar  ritalie.  Apròs  avoir  cdité  plu«ieur8  sérìes 
d'oeuvres  secoadaires  à  Pm^e,  &  Nuremberg  et 
à  Vienne,  il  se  rendi t  à  Mdan,  oii  il  suivit  les 
ateliers  de  Ronghi  et  Andcrloni.  La  rt-production 
du  Derijcr  espngnol.  do  Velasqupz,  lui  valut  la 
protcctii  n  de  rAca  icmie  de  Dres<ie  et  un  suh^ido 
j)Our  coni  nuer  son  vovapre.  Après  avoir  visité  le 
sud  de  la  Franco,  les  [innciitales  villes  de  l'Esr 
pagnc  et  travadlé  à  rKscunal,  il  rentra  daos  Sft 
patrie,  grava  le  portrait  de  Mengt,  et  partit  en- 
suite  pour  l'Anfrleterre  et  l'Écosse,  où  il  grava 
[ii.siou'.s  ìla^ìi  tìi'x  i\<ì  Ranhafd  et  le  Xoise  sauté 
des  eaux.  Dm-,  un  >econd  Vi'vago  cn  .\n;,'!etcrre, 
en  18V2,  il  Ics  cartons  de  KaphaPl,  du  mu- 

>óc  de  Ilanii  toncourt,  pour  lo  musco  de  Berlin. 
Un  aliai hhsscmen!  progres^-if  do  la  vuelefor^ade 
reveuir  à  la  peinture  dtcorative.  II  eiéouta  de 
nombreuses  rre*quos  pour  le  prince  Albert  et 
publi  i  en  niènu'  tcuips  :  Fresco  deroratinns  and 
itudirs,  otc.  (Londros.  1844);  The  dfcorntions  of 
ihi-  'jnr  ii  ii  jiinillon  in  the  fjround^  r.f  Huckin- 
ijhain-palace  (I.ondrrs,  1844),  avec  leito  expli- 
c.itif  par  Mme  Jameson. 

Plus  tard,  M.  Gramr  firtgnfeì,  renrit  le  bu- 
rin  et  grava  le  CmmMtr  enéofmi  de  ftnhtfL  H 
fui  ensuite  charpté  d'cxécutT,  pour  les  ecoles  de 
dt'ssin,  un  all'Uin  colorió,  d'apres  les  tableaoi  des 
[1- ini;i;i  lUX  maitres  ital  f-ri-,  i  t  l'mtitii'a  :  Spi  rimem 
o/'ornemc/ila( art.  11  faut  encoreciterde  .M.  Gruner 
la  rcproducdon  du  tableau  de  Rapliaèl  intilulé  : 
Pax  xohiscum,  et  des  mosaiques  de  la  clnpelie 
Gliigi  (1839);  te  Christ  ait  jardin  des  OìivierSy 
d'apirès  Raphael,  et  lesaiiit  Laurent  distribuant 
drs  tiumùnei,  de  la  chapello  Fiesole  du  Vatican. 
Enfin,  il  pnl  part.  cn  IHM,  à  ia  dóco'ation  du 
grand  palais  de  l  uidusirie  pour  l  exposition  iini- 
versellc  de  Londres,  et  fut  pr  ipos/;  pour  le  pr.ìrnl 

Srix.  M.  Gruner  dirigea  ensuite  la  publication  de 
I.  La  yard  sur  Ics  monumeats  de  Ninive,  et  s'oc- 
c  :]  a  (lo  q  iclques  pUnolMS  nouvelles  d'apràs  les 
luaìlres  ilaliens. 

(ìHUXERT  (.lean-Atipuste),  malhématicion  al- 
lemand, né  à  Halle,  le  7  irvricr  I7')T,  étudia  l.v; 
mathématiquea  dans  cctle  rille  et  à  l'umversité 
de  GtBttineue,  obtint,  en  1820,  le  grade  de  doc- 
teur en  pTiilosophìe,  etfat  bientdt  nomini  pro- 
fess.  ur  <le  phystque  mathémattque  aa  gymnase, 
et  de  mathémati'iues  à  l'école  militairc  de  For- 
gau.  En  1SJ8,  il  alla  occupor,  &  Brandenbourg, 
uno  doui  1''  caairc  d""  rnathótuatiques  au  coHóge 
rovai  el  à  l'écolo  urbaine.  Professcur  titulaire  à 
GroibìraJd  depuiS  1833,  il  (il,  en  outre,  doruis 
183S,  un  cours  thiorìque  et  pratique  à  l'academie 
d*Bldena,  village  voisin  oft  se  troave  la  plus 
grande  école  agricole  de  la  Pri^sc. 

M.  Grunert  est  auteur  d'un  grar.d  nombre  de 
travaux  <lestinés  à  l'en  u'iKviient ,  tels  que  : 
Tratte  des  srctions  coiiiiji'  s  Lciirtaich  der  Ke- 
gelschnitle;  Leipsick.  is.'t;;  Stntique  il,'s  rorns 
<ot«da<  (Slatik  Tester  &<erper;  HaUe,  1826);  tle- 
menu  de  ealeul  différtntiel  et  intégral  (Llemente 
der  DifTeroniinl  und  Integrai- recImungiLeiMlCk, 
1837,  2  \ol.);  Guide  pour  les  prtmtères  ìefoms 
d'analyse  supcrieure  (Leitfaden  fùr  der  cr>ten 
Unlerricht  in  der  hadiern  Analysis;  Ibid..  1838); 
tUéments  de  géonu  trie  unalyiuiuc  (Kk-mcnte  der 
analytischen  Geometrie;  Ibul,  18:]il.  2  voi.)} 
Colin  de  mitìhitnatiques  pour  les  dasscs  supi" 
rinsns  (Lelirbudi  der  lUtbematik  lur  die  obem 
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Klassen;  Brandenbourg.  4*  édit.  augm.  J8i5, 
4  vol.J  ;  Cours  de  malhématiquet  et  de  physique 
(Lehriiuch  der  Mathematik  und  PhnicksLupiiùsk. 

18A1-18Ò1,  3  parties  en  6  voi.). 

Parmi  les  vitn  s  écrils  lie  M.  Gruncrt,  nn  re 
marque  :  Trvjonomélrie  sphéroidale  (Sphaeroi- 
discho  Trigonometrie;  Berlin.  1833);  Exposition 
(inalydque  des  flémentt  de  trigonométrie  piane , 
sphérique  et  spiroidale  (Blemente  dereomen, 
sphaeriscbeQ  und  spliaeraidischen  Triironom©^ 
trie,  eie;  Leipsick,  1831);  Etsai  d'une  nouvelle 
me'thodt'  poìtr  lU'Icrminvr  la  luiuteurdu  póle  ;  eie. 
(Versuch  einer  neuen  Melhudu  zur  Beslinunung 
der  Pulho'ho;  etc;  Ibi.l.,  184-'»);  Pc  la  Distanee 
moyenne  d'une  figure  d  un  pnint  (Ueber  die  nitt- 
lere  Emfernung  eitu  r  Figur  von  eimein  Ponlrte; 
GraUswald,  inw)  ;  Rechrrches  de  malhématiques 
jmm  et  appUquv'es  (Beitraege  zur  rcinen  unJ 
an^ewandlen  Mallicmatik  ;  ISrandenbourg,  1840, 
2  voi.;;  Recherchcs  d'oiitiijue  (Uplische  Uuler- 
suchungen;  Leipsick.  I84p  voi.  I-III);Jle. 

cherchex  d'opd'que  nu'ivoroloyique  (Beitraege  zur 
nvBteorologischen  Opiik  ;  etc.  ;  Ibid.,  1850); 
rMone  de*  éclipm  du  toleil^  det  paxsnries  des 
pla^m  infirieunt  dmiantlesoleil  ;  eie.  (  i  hóf^rie 
der  Sonnenfinstemisse ;  etc.;  Vionn^'.  i,h:,4,  in-4). 

Ce  sarant  alerminé.  en  oulre.  le  Dictionnaire 
mal1u'mati(iiic  <ìe  Kù^'-l  (Malhemalisches  Wa-r- 
ttrbuch;  Leipsick,  1883-18.31,  S  voi;  sunplé- 
ments,  1803-1836,  2  voi  ),  et  collaborò  active- 
ment  à  plusieurs  recueils  soieotifiques,  tels  (luc 
les  Compre*  rendut  de  l'Académfe  dea  seiences  da 
Vienne,  les  Arcliins  d"  mnthcmatiques  et  deofctf- 
Jif/uf  de  GrcifiWaM  (1841  et  u.v  ),  eie. 

tini  \XE  icomtó  Charles  Louis  de),  général 
allcraand.  né  fi  Vienne,  le  25  aoit  1808,  est  le 
chtt  actuel  d'une  ancienne  famille  qui  poescde 
<les  domaincs  nomhnux  dalie  le  duehéde  Nassau, 
*^  Ij»  5i3»-B«s  et  en  Autriche.  Fils  ainé  du 
coaite  de  Grùnne-PÌDcbard  qui  m  distingua  pen- 
dant plus  ile  soixaule  ans  par  sos  services  coinnie 
ofiicior,  diplomate  et  admirislrateur,  il  entra  en 
IS.'S  (iaris  li;  r.  gimeut  do  iuilans  commandL*  par 
sua  pire,  fut  promu  au  grade  «le  major  en  1838, 
etdevint,  lamiée  suivaute,  colonel  et  chambdlan 
u  iwchiduc  £Uenoe.  En  1848,  il  fut  nommé 
cbambeUan  da  noorri  empereur  Fra(i9ois-Josepii 
qui  lai  témoi^m  tonjours  un  grand  ;itta.;!n'm"nt  ' 
et  major  géntral.  en  1849,  commandaut  de  là 
gendarmerie  de  la  garde;  en  IS.V).  lieutenant 
re,<l-maréchal .  premier  adiutlant  général  de  l'em- 
pereur,  adjudant  général  de  l'armée,  etdireoteur 
de  la  cbancellerie  centrale  militaire.  Le  comte  de 
Grflnne  a  épousé,  en  1831,  la  princesse  Caroline 
de  TrauttmansdorfT-Weinsbere.  Son  fila  atnó 
niUippe,  est  né  en  1833.  " 

GRrPPE  (Otlion-Fndéric),  (-^crivain  allemand, 
néà  Dantsick.  le  1.^  avnl  I8if4,  alla,  en  1825, 
étu.iicr  la  phdosophie  à  Berlin,  Ses  premiers 
écrits,  J  nlflette(B«rlMl,  1831),  ci /e  Zénith  de  la 
flluto«^>fit«  dK  X0f«tecfo  (Wendepunkt  der  phil. 
™.*»*«n'»*»I»;.Beflin,  1834),  dirigés  contre  !a 
philosnphie  hegohenne,  qui  régnaitalors  ."i  l  uni- 
versiiki  de  Berlin,  lui  fermèrent  pour  un  temps 
fa  carrifcre  de  l'enseignemcnt.  11  se  tonim  alors 
ycrs  la  iitlcrature.  se  lit  remarquer  par  sa  col- 
laboration  au  Jfontfnir  de  la  Prusse  (Allgemeine 
preusaucba  Staatazeitnae},  dont  il  fm  ch  irge, 
en  188&,  de  rtdlger  leleuilleton,  En  ihV2  d 
fulemployó  mi  nmi^st'  re  duriilie;  mais,  en  1844. 
Il  passa,  (  iimajf  i>rufesseur  adjoint,  à  la  FacuUé 
pb 'i  js(  iihii;tio  de  Vuniversité  de  Berbn. 

l'armi  I,  ^  écrits  philosophiques  de  U.  Grappe, 
mitre  l^^s  'Iv.xix  dùjà  meiitionnOs,  nous  citerons  : 
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!joricien<fUeber  die  Premente  des  Archylas,  eie; 
Berlin  ,  1841);  Systèmes  cotmiques  des  r.recs 
(Kosmische  Systcme  der  Griecben  :  Ibid.,  18.')!); 
Présent  et  aimir  de  la  jphikuuphie  allemande 
(Gegenwart  und  Zukunlt  diàr Phiwnplite  in  Òeafe- 
schland;  Ibid..  185&). 

Sei  prfaieipalM  étudea  d'tatbAtiqae  et  de  lit- 
tératuro  sont  :  Àriadne,  ou  Déveioppement  de 
Vart  tragique  des  Grecs  et  ses  rapporis  atee 
la  poéste  populaire  (Ariadnc,  die  tragische 
Kunst;  etc.;  Berlin.  1834):  l'Él^fìie  romame  (die 
rocmische  Elegie  :  Leipsick,  1H38.  2  voL);  de  la 
Théogonie  dUésiode  (Ueber  die  Tbeogonie  dea 
Hetiod;  Berlin,  1841);  plusieurs  travaux  antho* 
logiques,  tels  qne  Us  Po>tes  allemands  (der 
dentaehe  Dieliterwald ;  Ib:d.,  1849  ,  3  voL),  et 
yradiìions  et  histoires  du  peuple  allemand  (Sa- 
gen  und  Geschichten  der  deutscben  VoLkes; 
ibid.,  18S4),  contenant  plusieurs  mdroeaux  en* 
tièrement  ini'-dits  jusqu'alors,  etc. 

On  doit  enfin  à  M.  Gruppe  un  recueil  de  Pùé- 
net  (Gedicbte:  Berlin,  Ì9ib)t  dea  pièoea  d«  mn 
paUìéea  dana  rAìnuHÙuk  det  Wuies  de  Chamlaao 
et  autrrs  recueils;  quo!  pies  chanis  ('(li  jiies  :  .1?- 
hoin  (Ibid..  1821»)  ;  Rviiie  IJcrthe  (RaTJi^Mi  Her- 
Iba;  Ibid.,  IS'iS  ;  Theudelindc  (Ibid.,  Hi!»  .  et 
une  trilogie  cpique,  l'Empereur  Charles  (ILaiaer 
Kad;Ibid.,  im)t  «te. 

GBUTfiRB  (Tbéodore^arles) ,  atatnaire  ftain» 

cais,  né  à  Paris,  In  17  sopt?inl)re  ISl'ì.  rt  fìls 
d'un  laborieiu  oraenianiste,  fut  facoiiué  de 
benne  h  r  •  au  travail  de  la  rondc-hjsS':"  et  de 
l'ornement.  A  treize  ans,  il  fit  presque  d  inslinct 
diverses  tètes  et  des  copies  de  la  renaissance  ou 
de  l'antique,  dont  plusieurs  ^oni  aujourd'bui 
dnos  le  commeroe  du  monlage  et  des  plàtres.  En 
1831,  il  commenda  à  suivre  l'Kcole  «les  beaut- 
arts;  mais,  l'annéo  suivante,  la  mori  de  .sonpt  re 
le  laissa  sans  rcssiiurcos.  aax  pnses  lìvec  les 
plus  diires  i;L-c('SM'iés.  Il  rcmporta  cependant  des 
laédadlt's  i  tous  ',es  concours  annuels  de  l'école, 
entra  dans  l'atelier  do  Uamer,  ezpOaa  au  Salon 
de  1836  un  Kroape  :  Jeune  Mie  et  san  fidile  gaf' 
dieti,  qui  oblint  une  3'  méuaille  et,  après  un  sé- 
cond  grand  ^  rix  en  1837,  obtint  enfin  le  premier 
Lrran  1  prix  .1:1  c  nm  irs  de  IS:i9,  dont  le  sujet 
iluiit  :  b's  St  j)!  clii-fx  ili't  iìiìt  Tìu  hes.  L'aniiée  pré- 
cédente, ^uii  David  iliaitlant  dnant  Saul,  cou- 
ronué  par  le  jury  de  l'école,  avait  élé  rejeté  par 
une  décision  de  l'Académie. 

Sea  anvois  pendant  aon  aèjoor  4  Bome,  où  la 
maladie  lui  fit  perdre  une  année,  fùrmt  :  en 
1841.  ^  Fanne  du  Capitole,  reslé  au  Palais  des 
beaui-aris :  Oli  18t'2.  In  l'andare,  récomjiensé 
d'une  nujiailli?  d'ur  au  Salon  suivaut,  puis  quel- 
ques  tètes  d'étude;  et  eulìn,  ea  184ó,  un  Chactas^ 
auquel  l'Académie  déoenm  «neptìoanaUeaMDt  le 
prix  de  Mme  vauTe  £<epiinee. 

De  retour  en  1846,  M.  Gruyère  eiposa  tenérne 
annéc  son  Chuctas  et  NìitiusSeérnla,  en  marbré, 
qui  fut  acquis  jtour  le  Luxemfjourg;  en  1849,  le 
buste  d'Ilérodole,  donnó  à  l'Ecolo  normale;  en 
1H.'»0,  celui  de  Greuie;  en  18à2,  celui  de  Hi- 
chomme,  tous  les  deux  pour  le  ministère  de  l'in- 
térieur:  en  1855,  une  Pfyche  en  marbré;  en  I8à9, 
la  Tendresse  matemeUe,  M.B.  Utolff\  en  1861, 
Notre  Dame  de  Bènédiction;  en  1864,  une  Téte 
d'enfant.  Il  a  exécuté.  en  outre,  un  Caspard 
Monrje,  pour  riiò'ci  de  ville  (I84K).  ain":!  que  la 
décoralion  intérieure  du  salon  peint  par  M.  In- 
gres, une  Sainte  Geneviète  (1854);  \fìsArmes  de 
deux  pavillons  du  nouveau  Louvre  (I85ó);  la  Ville 
de  Laon  et  la  nUe  d'Arras  pour  la  facade  du 
chemin  de  fer  du  Nord  A  Paris  (1864).  U.»  «"I 
teou  une  2*  médaUle  an  1843,  ano  1-an  1»»  « 
un  nppal  en  1857. 
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Gl'AUi^T  (Joseph),  littérateur  frao^ais,  né  à 
Bordeaux,  vers  appaitieat  à  U  fUDiUe  de 

l'iUustre  coafeDtionDel  a«  et  nom.  Raqu  atooat, 
11  i^ocenpa  d«  trtTauz  litténìres  et  entra  enmiite 

à  rinstitutìon  des  Jeuncs-Aveugles,  où  il  remplit 
les  fonclions  de  chef  de  renseipneraent. 

Voici  ses  principnux  ouvra^-ea  :  Dictinnnairr 
unitenel  de  géngraphte  amuiiìtc  comparée 
(1820.  2  voi.  in-8),  avec  M.  Dufau  ;  CoUection  des 
CeiMttMfÙMW  de  tous  Us  ftuples  ds  l'Europe 
(1 823 ,  S  Tol.  ,  avec  le  mème  ;  Stquistes  fcu- 
toriqiit's  e!  f^fììifiqiirs  sur  Ir  pape  Pie  Vlf  (1823, 
in-Hi  ;  Alias  lie  ihisioiir  de  hrance  (ìfCU)  ;  Saint - 
Émiliiin,  san  Wi.v/oirr  et  sr.v  mnnuincnls  (1R41, 
in-8i,  étude  qui  obtini  en  183H  uae  medailled  or 
à  l'Iustitut;  Uistoire  chronologique  de  la  Fnutce 
(1843.  in  l8;  6*  édil..  18rj:>);  Uistoire  ancienne 
eh^rmologique  et  méthodique  (1844-1 845,  2  Tol. 
in-lK),  qui  s'arrète  à  is  desli-uciiou  de  l'empire 
romain;  ie«  Girondins.  leur  rie  pritée,  leur  vie 
publique,  leur  ftoscription  et  leur  mori  (18Gi, 
2  voi.  in  8),  ''te.  On  doit  aussi  à  M.  Guadet  la 
tradiiction  rie  V Uistoire desFrancs.  de  Grégoire  de 
Tours  (I8ats-I841,  4  voi.  in-8),  pour  la  Société 
il'histoire  de  France,  et  celle  de  la  Chmmiuiu  de 
Hkher  (1S4&-1846,  2  ?ol.  ìd-^. 

r.rAI.ANni  (Micini -Auge),  littératcur  italien, 
IV-  à  fUìliiji  if,  le  13  roar^  ]'9'\,  d'une  ancienne 
famiUe,  consacra  sa  fiTluiit'  à  parcounr  1  Kurope 
et  k  réuQirau  palaisFava.sa  résidence  babitucUe, 
l«a  eoUections  rccueillies  dan»  le  cours  de  scs 
Toyages.  li  a  pubUé  ana  pania  des  documeau 
qu  ii  possMe  «ur  l'histoire  artittique,  entre  au- 
tres  ;  Mvtnoirfs  itoli'  im  ini'(lil>  cnncemant  les 
beaux  iiris  (Memorie  liiigiiiili  italiani  rispuar- 
danti  lt>  bolle  .irti,  lìologne,  184018»:.  4  voi  i. 
AoMi  cou  choij  de  icitres  sur  la  peinturc ,  In 
sculpture  et  Pardiiteeture,  écritu  par  les  plus 
eélibres  itereoimageedu  xv*  au  xa*  eUele,  (Nuova 
racoolta  di  lettere  sulla  pittura,  •culiura  ed  ar- 
chitettura, etc,  Ibid.,  1844  '2  v  i.),  avec  des 
notes  et  écluircissoments;  Troia  juais  à  Bologne 
(Tre  giorni  in  BoloRna,  1850)  ;  Victoire  Jac- 
quntot,  Hugo  de  Carpi  (ls.'.4i.  monographies. 
M.  Gualandi  a  collabo  ré  eii  outrc  à  i  Archivio 
stanco  italiano,  à  la  ré;idiliou  de  Vasari  (Flo- 
rence, i8ó&),  at  aMUé  la  relation  d'un  vovage 
fait  enCbiue  par  nn  paintra  italien  daxvii*siècle. 

Gl'ARDIA  (Joseph- Michel)  lilléraleur  et  mé- 
decin  Ir.inr.Ti^.  né  à  Alavor  (Uo  Mmorque),  le  23 
janvier  I8.i(*,  \  i;it  cti  France  eri  \  fil  hcs  élu- 
desau  lycée  de  Montpellier  et  fut  succeaMvement 
bachelier  ès  leitres  en  baehelìer  ès 
•ctancesen  1849,  liceacié  è*  leilrcs  en  1851.  Sui- 
rant  les  cours  de  nédecinc  de  la  Faculté  de 
MontpellitT,  il  y  prit  !(<  grade  df  <locleur  en  mé- 
decine  en  18.'>3,  puis  vi  ut  i  l'ans  uii  il  fut  recti 
docteur  e>  leilres  c:i  in:,:,  No-niné  biblioihécain' 
a-ljoint  de  l'Académie  impériale  de  médecine  en 
1861,  il  a  été  mturalisé  Fran^ais  en  1865. 

Le  docteur  Guardia  a  publié  :  Questions  de 
phitoaopWe  médìeate,  thfew  inangurale  (Mont- 
pellier, 1853,  in-4);  De  ìnediciìuc  orlu  apud 
Gr,reos,  pror/n  jìki/uc  per  phtlusdiihiam  (185.S, 
iti-8) ,  et  Essili  sur  l  uuyroijf  de  J.  fluarte  :  Exa- 
ineii  des  apttlude.s  diitrses  pour  is  scien  rs 
ll8.'):>,  iii-8),  thèses  d»  declorai  ès  leltrrs;  Ih  In 
prosUtution  en  Espagne  (18&7, 10^8)»  daos  la  3* 
édiiion  de  l'ouvrage  de  Parent'Onchttelet  ;  Étude 
nidico-psyehologique  sur  l'histoire  de  lìfm  Qui- 
rhotte  (1858.  in-8);  De  l  étude  de  la  fulie  (1801, 
in-8)",  les  Répu}}liques  de  l'Amérique  espmjnole 
(186J,  in-8);  le  Voyage  au  Pamasse  de  Cervantes, 
traduit  en  franca»  pour  la  première  fois  (1864, 
>Q-18)ì  la  Médetine  à  traven  les  siicles  (186», 


in-8);  la  Ladrerie  du  pare  dans  Vantiquité 

ÌI86Ò,  in-8)  ;  divers  articles  de  critique  littéraire, 
e  médecine.  etc.,  daaa  la  Corretpondanee  Ut' 
téraire,  la  Reme  de  finttructìon  publique  y  la 
Revue  des  Deus-Moridcs,  la  R.  i  uc  i/ermanique, 
le  Temos,  la  Gaiette  tnédicale  de  Faru,  ia  Maga- 
$m  de  librarne,  la  JlaweiiatioiiBle,  «te.  * 

Gl'BlTZ  (Frédéric-Guillaume).  graveur  et  litté- 
rateur  allemand,  né  à  laipaick,  le  27  février 
1786,  avait  eommenoé  des  étudee  de  thèolo^e 

lors  juedt^s  revers  da  fortune  forc^Tcnt  ses  parents 
à  lui  faire  apfreinhe  un  ctat:  il  entra  comma  ap- 
prenli  che/,  un  imprimeur.  Bientòl  il  cultiva  la 
giavure  sur  bois,  «il  exposa  plusieur^i  OBuvras  re- 
martjiiables  au  Salon  de  Berlin,  dòs  1800.  A  l'àge 
de  dix>neuf  ans  il  deviai  profe^seur  de  gravure 
sur  boti  I  l'Académìe  de  Berlin.  Panni  les  plan- 
cbes  demeurée'i  cél"  hr^sque  l'on  doit  à  5on  buria, 
il  faut  citer  le  Saureur  des  hnmmes,  d'aprìs  Lucas 
Cranach,  et  It;  purtrait  d  >  la  Caintrsse  de  Voss, 
ainsi  qiie  plusieurs  de&sins  à  l'encre  de  (itune. 

Comme  liitérateur,  M.  Gubitz 'i..!'  ta,  pendant 
la  guerrede  1806.  en  fondant  une  feuiile  naiionale 
et  libérale,  la  J»afrie(Vaterland) .  qui  eut  beaucoup 
de  succès.  Il  fonda  encore,  eu  1817,  leSocUiaire 
(der  Gesellschafter) ,  prit,  en  1823,  la  direction 
du  feuilNnon  ih  à;ral  de  la  Gaiette  de  Voss,  et 
gagna  avec  éclal  un  procr-s  iiitenté  ;'i  journal 
parla  censure.  Kn  18jS,  .M  (iul.tz  devint  un  des 
conservateur»  les  plus  inodérés,  et  p  iblia  dans  le 
5ociV(atrr,devenu  le  Sociétaireau  peuple  Volks- 
Geaellsch  tfter),  m$  mémoire^  soueca  titre  :  Ef 
quissex  d'  ma  tic  (SebiWerungen  aus  Erlebteaa). 

M.  Md  V.  a  fait  jmier,  avec  succès,  VEpreuve 
du  «ij/rfil  C'ie  Taleiitprobc;  Berlin,  1814),  qui 
parut  plus  taid,  avec  quel  jue:'  «i  uvres  non  re- 
présentùes,  dan:^  u;:  recut-il  m  '.tilé  :  Pieces  de 
thédtre  (Theater>piel«i  :  Uli dm  ,  lHi:.-1816.  2  voi  ); 
le  drame.  Ceetw  et  tespect  humain  (Herz  und 
Weli-  live)  et  deux  cotnédies  :  TEaiperfur  et  la 
ìffunu  re  (der  Kaiser  und  die  Miillerìn)et  let  Che- 
inins  dtv  rs  i  V.  rj.chiedtne  Wege).  Il  faut  eneore 
citer  sa  pai  lic  iti .  n  des  Bienfaits  de  la  chartté 
(Galien  der  M  Ule;  Berlin.  1818,  4  voi  )  ;  l'Alma- 
naeh  du  thédtre  alletnand  (Jahrh  idi  d.nit  <  .icr 
Bùbneospieleì,  publié  depuis  1822  ;  VA  imamch  de 
l'agréable  et  de  l'utifo  gahrbttcb  des  NùUhchen 
und  Unlerhaltenden),  depvis  183Ó,  et  surtout 
YAlmanach  populaire  de  tAìUtnagne  (Oeutichar 
Volkskala&dar,  iUaiUé),  publié  depuis  183&. 

GUBLGR  (Adolplio),  rnéiìeciii  francais,  né  à 
Metz,  le  4  avril  1821,  fli  d  u  se  iDauiere  bnlìanie 
ses  études  clas.siques  dans  sa  ville  natale,  vint, 
en  1841 ,  étudier  la  médecine  à  Paris,  et  suìtu 
avec  zòle  les  cours  de  MM.  TfOiuBeatt  et  Rayer. 
Reni  exleiiie  en  I8'i:i.  ftl  interne  en  18'»*.,  il 
lecàporla,  daus  luitcrvalle.  un  prii  à  l'ecule 

[iratique,  puis  la  second  prix  au  concour»  entra 
es  Internes.  11  fut  recu  doct  ur  en  1849,  et.  a>l 
concoursde  la  mème  année.agrégéde  la  FacuUtì. 
Chef  de  clioiquede  l'École  en  18d0,  et  niédecm 
du  bureau  centrai  en  1853,  il  obUnt,  en  18;.ó,  un 
service  à  rhJpiral  Reaujon.  M.  Ad.  Gubler  est 
devfnu  membre  des  Suciétés  anatoD^i»^  bto- 
loj-'ique.  et  correspondant  de  laflaalélMi* ■Biea» 
ces  médicales  de  M«iz.  '  , 

Oulre  sa  Ibèse  dedoctorat((i''*  (jlundes  de  Menj 
vulgnirement  appeliet  de  Cooper,  ehes  l  h<>mme) 
ei  celle  pour  l  agrégaUon  {sur  la  Théone  ia  ylus 
rationelle  de  lu  ftrrfcow),  M.  Gubler  a  pubLe  di- 
vers mémoires.  lus  pour  la  nlupart  k  la  Soetcra 
di'  b'.olojfie  :  Sur  une  Noweelle  affertion  d\t  foie 
hiìe  à  ia  syphilis  héréditaire  che:  hs  enfants  du 
premier  ùge  (février  I8Ó2);  Sur  rictère  qm  ac- 
^n^pa(/n$  queìqu^BitAf'  éruptions  sìiphilttiques 
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pr>'rn-c<:  ('liccmbre  18S3);  Amlijse  dr  la  lyir.phr  ' 
vi  ikjìixioiis  (mai  I8a4).en  collaboration  avec  i 
N.  Quévenne;  !('  h>  rchrt  sur  I   ìm!  11806;;  Ltu- 
de$...  sur  la  mucédinée  du  muguel  (li'M),  Me- 
moin  tur  k*  panìv$i0t  àttenut  (18&9). 

OODIN  (Théodore) ,  peintn  frtnfais,  né  à  Pa-  | 

ria,  le  15  aoAt  1R()2,  fréquenta  quelque  temps 
Taldier  de  Girwiel-Trioson ,  mais  abamlonna  | 
liientdt  ses  iraditions  pour  .l'cnròier  ]i:irml  les  ro-  ( 
mantiques  à  cóté  de  Gericault  et  de  M.  Delacroìx. 
Il  peignit  eicliisìvement  dcs  pays<ges  et  il>  s  ma- 
rìaes.  Ses  succòs  dVxposiiion  datent  de  1622- 
Honoré  d'une  niédaUle  d'or  en  1824,  M.  Gudin 
fut  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  1828;  il 
venaìt  de  doaner  deus  de  ses  meilleun  tableaux  : 
le  Rftour  du  fMitmn  et  Flnet$tdie  du  Ktnt 
{18-27).  I 

De  !83i)  à  1.SVÌ,  il  eijiosa  :  le  SautetiKji  dix 
jMU$ager»  de  (  uiomb,  un  Coup  dr  vrnl  dans  la 
nded'Alger,  la  Fregate  la  iyyrKino  prise  par  un 
coup  de  rcnt,  la  Détreue^  i'£q}Ì0fUHi  du  fort  de 
l'Empereur  à  Alger,  on«  Vve  de  ConsUmlinople 
prixi'  rri  face  dr  l'era,  ump  Vur  di'  Sa'm'Itfn  d 
rrmìniHchure  d'-  iOrne.  Irier  d<'  lune.  Iti  Prixi' 
à  !'nl>:\ì  dapr  de  la  iim  i  tif  anglaisrìf:  HazHr<l.  par 
Courr.er,  i  \  u»  grand  Dombre  de  Vues  où  la  mer 
joue  le  pniicipal  ròle.  La  plupart  de  ces  Ubi 'aux 
daos  IcsqueU  on  a  tour  i  tour  loué  la  grandeur 
de  la  composition,  la  vigueitr  do  colorii,  ou  hlimé 
rezagération  et  l*in\ra  sernlìlnnc^  de  qnol  |ues  dé- 
lails,  ont  reparu,  avec  qiK  Kji]'  toiles  nouvelles, 
à  l  Expijsitioii  iitiivflr>' II'- ili  is",:,.  où  elles  for- 
maieui  un  enseitibìe  impo>aiil.  De  1838  à  iH48, 
M.  Gudin  a  peint  en  ouire  plus  de  quatre-vingis 
Marines  au  musée  de  Ver^iaiUes.  Au  Salou  de  1 861 , 
il  exposa  deux  tableaux  eoannandés  par  ordre 
de  iBmpereur  :  la  Flotte  franeaise  se  retutant 
de  Chenourg  à  BreU  et  l  Antrc'e  de  ìa  rei  ne 
(C Anglelerre  à  Cherhon  rii .  Vu>'  <:r  in  pione  de 
Scheteningue,  Gros  U  inps  .sur  la  còle  d'AiKjl- terre, 
Dt'spersion  de  l'Armada  espagaole  pur  une  tem- 
péle,  dant  li  mer  du  Sord;  à  celui  de  "1863,  les 
Rochen  de  Girdkntu,  un  Clair  de  lune  tur  ks 
cótei  de  UoUande,  un  Catadysmei  i  celui  de 
ISM,  «ne  SoHtHde  en  mer,  Tempite  sohs  ler  fro- 
piques.  Cet  artiste  qui  a  t^fiftis'  la  fille  d'un  lord 
éciKsais,  miss  Hay,  est  corinti,  dans  le  monde 
fian^i'M,  j  ar  l.js  r'iinions  el  \'M  fùtes  litltM.iires 
et  artistiques  qui  ont  eu  lieu  d.iiis  son  liòiel.  M.  (.ii- 
din  a  obtenu,  ouire  sa  2*  med  ulle,  <  n  \H2'i,  deux 
médailles.  l'uoe  «n  1848,  l'autre  en  18;»». 
Décoré  de  U  Légion  d'honneur  en  1828,  oUcier 
•n  1841 ,  il  a  été  promu  au  rande  de  oonunan* 
denren  1855. 

Gif;  (Jean-Marie-Oscar),  peintre  francais,  né 
en  1809,  à  Bordcanx,  étudia  sons  l  i  direction  df 
Julieo  Gué,  son  pere,  et  exposa  de  bonoe  beure 
dMsujets  de  (fenre.  Nous  rappellerons  :  Aneien 
JNn^irl^(1833)  ;  Louis  de  Bourbon  devantla  eour 
deFfonfoiall  il 842),  ao  musée  de  Lisieux-  Dit- 
tn^utinn  (raumóncs  (ìWi'-,  le  Matin.  le  Midi,  le 
finir,  irois  pendanls  (18'».S);  Huyter  et  lenvoi(é 
di  171'  (iH'tS);  Frère  et  s>vur  de  lail  (18.V''): 

le  l  idelc  gardicn  (1h:,:,);  le  Chri*t  cotuolant  les 
allhges,  Adieu  <iu  pays  (I8i9},  etO.  U  a  obtcuu 
une  i'  médaUle  en  1834,  et  une  2*  en  18M. 

GCELL  Y  RENTE  (din  Jose),  homme  politique 
et  écrivain  espa^nnl,  n-  h  h  Ilavanù  en  1819, 
d'une  ancienne  fami'ie  de  Catalogne,  fil  ses  cludes 
au  colléffe  San-Carlos  de  .sa  ville  natale,  alia  se 
faire  rnccvoir  docleuf  è»  loia  à  Barcelone,'  puis 
retourna  à  la  Havane  où  il  publiaaon  premier  re- 
eueil.  Reveau  en  Xorope  en  1843,  il  inspira  una 
▼i?e  pasaion  à  une  «mr  du  rei  d^E^agne,  Kn-^ 
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fjiite  ilona  Joscfa  <\e  Bourbon  qu'il  épousa,  en 
juin  IS'iN,  apris  a'.oir  irioiaplié  de  toiis  les  ob- 
slacl'  S  apporlés  <i  Icurs  projets  d'union.  Hecom- 
maiidé  par  celle  illustre  ali  ance,  qui  le  rap,>ro- 
chait  du  Iròne,  M.  Guell  y  Kente  s'est  présente 
aux  élections  géoérales  dea  Corlès  consUtuantes 
(]  8fi;>) ,  el  a  6tS  élu  dépaté. 

Gomme  écrivain,  il  s'e&t  partìculièrement  ré- 
Télé  par  la  pubii^ntion  de  deux  ouvrai^es  d'un 
esprit  életé  :  Medilattons  chrf  tnnties ,  philuso- 

ffUiques  et  poiitiqucs  (Valladoiul,  1854,  gr.  in-8), 
ivre  mordi  écrit  spécialenient  pour  le»  classes  po- 
pulairesj  Lamus  du  crrur  (Ibid,  18ò4,  in-4),  póé- 
sies  pleines  de  grice  et  de  foi,  où  l'on  remarque 
entre  autres  pièces  :  la  Fleur  de  l'espérunce,  le 
Maure,  IHeu  et  Elle.  Un  de  ses  di^rniers  livres 
est  intilulé  ;  Cons.derations  ]>ii' ìli'iiie\  e?  h'tti' 
ra^res  (iBti'i).  C  ■mme  liumoK-  iioliliquv,  don  Jose 
Guell,  ancien  ami  dO'Donnell,  a  été  ?i  la  fois 

Ero]jressi&te  modéré  et  royaliste.  11  a  écrit  dans 
u  joumaux  de  la  cour.  Plu^eurs  de  ses  ou- 
mges  ont  été  récemment  traduils  frangia 
et  utséréi  dans  le  Ifontléur  et  dans  la  Revue  de» 
races  latines  (1860). 

Gl'ENDl'LAlN  (  Joachim -  Ignace  Mknco?  v 
Ma,nso  de  ZuNioA,  comte  pk),  poi  io  et  hornii 
d'Kiat  espagn&l,né  I''  G  auili  nr9,  à  Pampeluue, 
d'une  ancienne  famiile  uubie ,  se  fìt  d'abord  re- 
marquer  comma  potte  et  remi  orta,  en  1832,  le 
premier  pri\  de  poésie  décen  é  par  l'Académie 
r«»yale  es  a^jnole,  fondée  l'annic  précédente.  Le 
poèiiic  conronné  avait  pour  liire  :  /*•  Si^ye  de 
lamnra  (fi  Cerco  de  Zamoro).  il  fut  élu  mcmbrc 
]ui>mdaic  de  rAcadémte  en  l  '  41  Sa  carrière  po- 
li tique  fut  auaai  marquée  par  dea  fonotiotis  et  dea 
hoiineors.  Aprés  avoir  été  élu  dépuléaux  Coriés, 
il  fui  nomrol  sénateuren  1849.  Dana  Tintervalle, 
les  révolutiuns  politiques  le  forcèrent  d'émigrer 
en  Kmnce.de  18'»l  <  1843.  1!  app  .rten;i it  r.u  p  rti 
modéré.  lùi  1851,  il  fu  parile  de  la  comriii>b:on 
mixte  cliargée  do  la  del  miiation  dosfn.'nt  i-ris  ile 
Franca  et  d'ì!.spagnc.  Il  lut  pendant  le  >  s  x  pre> 
miers  mois  de  18ó8,  ministre  du  Fomento  (pro- 
gr&i,  oomroeree  et  trafaux  publica).  Depuis  loag- 
teoips  gentilhnmine  de  la  Chanlire  de  la  reìne, 
le  Comte  d»^  r.ucri'i'ilnin  fui  é]c\{\  cn  n "'cnibre 
1864,  au  r.iii-:  de  f^r.ind  il  Ki-jiagi ip  de  1"  clas.s.'. 

II  a  épousé  I  II  Si  coudes  noct's  ,  <  n  l^liS.  ui  e  lille 
du  comte  d\Lrpeleta.  Il  a  été  promu  grand'croix 
de  l'orire  de  Charles  III.  * 

GUfiKEAVDBMCSSY  (N....),  médeein  frangia, 

menibre  de  1  Acadiini'?  de  tm'deciDC,  né  ver.<!  1*80, 
mort  en  ie.'i7.  —  Voyez  le>  deux  1'"  éditionsdu 
Dictionnaire. 

Son  fiis  ,  M.  Henri  Guknrau  de  Uus^y,  reca 
docteur  à  Paris  en  1844,  a  suivi  d..ns  l'exil  la  Ta- 
mille  d'Orléans,  à  iaquelle  il  n'a  ces»é  de  Uountr 
ass  soina. 

GUÉXP.BArLT  (LoulvJean),  arehéolosue  fran- 
cais, né  i  Pali-;,  le  25  janvier  1789,  quitia,  pour 
se  livrer  à  l'elude  des  antiqiiilés,  l'emplui  qi]  il 
occupaitdans  les  bureaux  du  niÌ!iis;';re  des  finan- 
ces.  11  a  puljlié  :  Dictioiinnirc  icou  lyraptiique  des 
monumenls  de  Vantiquitè  chrétienne  et  dumosa 
(ì'je  (1843  ,  2  voi.  lD-8)  ;  Diclìonnaire  ieouegro- 
pliujite  des  atiributs,  des  figures  et  légendes  dee 
Saintei,  fi.wh'  dr  l'Anrien  qiie  du  .Snitirau  Tesiti- 
metit,  (18., il,  in  .Sj.  11  a  •llal  oré  .tuv  .l/u((i/<'.v  de 
pìnloiop'ìie  rhretieniir,  à  la  Hevue  arcitcologvjue, 
au  Matjfutiu  pittorefgtie,  eie  M.  Guénébault  a  i  n- 
trepris  ua  iJictionnaire  icotiographique  et  r<ii- 
aoNn^  de  la  tiaiUographie,  doni  lei  troia  P"'^^^'^ 
lolamesde  lalmie  de  */)/.rflgàtigu*,«onneonen» 

des  firagmenls, 

COSTBUPOaAIXS  —  ól 
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AIJtN(^.K  (Adolphe),  auteiir  dramatique  fran- 
$aifl,  né  en  1818.  à  Paris,  est  fìls  d'un  chef  d'or- 
cheslrp  d'i  Palais-Royal.  Il  a  fait  ses  études  au 
collf'ge  Baurbon  et  a  débuté  en  1838  par  le  draine 
de  l'Orphi'lìTì  (Ili  pariis  Notrr  Dame .  joué  à  la 
Gallé.  Penrlant  quelqup  temps  il  a  ^-t^  dir»>cteiir 
de  l'arrondisspment  tht'Atral  do  Capn.  La  pluparl 
de  aea  ?audeviUes,  fóeries  et  revues,  composés  en 
eeD^ration.ontaUaeatilar^pertoircfles  sct>ne< 
do  boulevard;  noas  eit«t«Mis  dans  le  Dombrc  :  Us 
Ctifutde  Paris  0841);  VUòtel  ttìtllioH  (1842); 
rOisrau  dr  Paia(ìi\  (IH'ifi);  un  W^./ik/v  tn  Iranr 
(18'iH);  la  (ìnnui-  dt  mon^qm  t<i  1 1  >'s:  ilsV.O;  tei- 
chis  ci  poussìpir  (Ift.SI);  Viiìià  r  qui  nmt  d'  pa- 
raitrt  (I8À2);  les  Yarict/s  (\h:,:ì)  ;  In  Queue  de  la 
COmilt  {ÌS&k)i  Virandiere  (mh);  Vous  allei 
MttVMOMVOHf  aU«S  roir!  AlU/ns-y  gaiement 
(18^;  F^mée  Uttegtil*  (1857);  le  Marquù  de 
Carata*  (1858) }  TaU  fmrU  y  fMMMra  (18à9),  «te. 

Gri??fEPIN  (Francois-Jean-Baptisfe),  architec'e 
francai»,  né  à  Noli,  pròs  de  Monteitotte,  le  26  i<iil- 
let  1807,  de  parents  frangais,  vint  étudìer  à  Pari5 
WttB  la  direction  d'Auguste  Guénepio,  son  onde, 
remporla  i  l'Écnle  dos  beanx-arts  le  second  prix 
d'architpcturo  en  IS  ifi  et  le  pnnd  pnt  au  con- 
cours  de  J837,  dunl  le  sujet  t  ini  ;  uìi  Panthéon. 
A  son  rrioar  de  Rome,  en  1SV2,  il  fut  ijnt'hjtie 
temps  sous>iDspecteur,  puis  arclmecté  du  gouver- 
MlMOl,  et  commenca  peu  apn's  la  mainc  du 
xil*«rrDndiasenieai,  achevée  par  H.  Hittorff  (1847). 
V.  J.  B.  Gnénerin  a  eté  nommé,  en  18^,  membre 
du  jury  'In  rp.^ole  dos  l'enix-nrt<.  Il  a  M6  dioOPé 
de  la  Légion  dìionneur  en  jinn  1K43. 

Ginfixof»  (Frangoìs),  cuUivateur  francais,  ni  le 
28  fivri.  r  1796,  à  Ubóiume  (G i ronde), "découTrit 
dèe  1814  les  sif^et  qui  permetient  de  reconnallre 
les  vaebes  iaitiéres  et  d'augmemer  par  con<^iient 

dans  une  proporiion  con^idérablc  la  proiinciion 
du  lait  et  dii  beiirre.  Ces  si-'ncs,  nommi's  fVussan*. 
el  consisi.uit  <  [i  d-  s  ^iltositès  pl-is  ou  moins  fines 
rcmonlanl  d-  s  raamclles  à  la  liaulpur  de  la  vulve, 
onl  élé  cniilirmés  par  les  expéricncis  les  |)lus 
rnultipli^'c!».  Après  avoir  gardé  plus  de  vingt  aos 
son  secret,  il  le  confla,  eu  1S3T.  I  une  oomniÌs> 
Sion  du  cornice  agricole  de  Bordeaui.  et,  l'annóe 
suirante,  pubi  la  son  Traiti  des  vaches  Initirrrs 
(1S:!S;  3*  édit.  augraentòe,  18.M).  qui  a  été  tra- 
dii;; rn  plumriirs  ianf,'i)es  (jlraiipérr-s,  1,'aijteur  a 
l;>  iii1ii  sa  iiitH  iodi-  à  ia  race  chfivaliiie  On  a  eli- 
cere de  M.  Guénon  :  un  Àlmanach  de$  vachet  lai- 
tiir^  (I8&I),  et  un  Ahrigé  de  m»  traité. 

GUÉPIN  (Ange),  noMecin  et  pnblidste  fran- 
cai», né  c\  l'ijntivy  (Morliihaii) ,  le  ;$0  aoiìt  180.'». 
èst  fils  de  l'un  des  chefs  de  la  fédéralion  de 
rOnest  en  MW.  il.  iniié  pc-idanl  les  Cent-Joiirs. 
11  fil  au  collex*:  'le  ^a  vulf  naia!  »  de  bonnes  éiudes 
et  se  prcsonia,  <  r,  I82'i,  aiix  exainens  de  l'ficole 
poIyiecUnique.  Maia,  après  qu'il  eut  reopli  toutes 
les  formalités,  son  nom  tot  rayé  de  la  liste  des 
candidats.  Il  so  tourna  a!or>  vors  la  eaiTiftra  mé- 
dicale,  ni,  tout  en  suivant  avcc  diMincMon  loR 
cours  (le  la  P'acullè  ile  l'aria,  il  s'occwj^a  rie  po!i- 
tique,  entra,  en  1827,  dans  la  deraière  clia^bon- 
Derie  et  se  lia  arce  plusicura  dea'  membro  tea 
plus  iitfluenu  du  pani  radicai,  entre  auires, 
Oohier.  l'ancten  présMent  du  dlreeuiìre,  Manuel, 
le  coUégtie  de  son  pére,  MM.  Dobola  «t  PieiT»  Le- 
roux,  redactejrs  dn  Cìnhe. 

Réi  n  i.'iii  ii'iir  IHJH.  i!  alla  s'élabKr  à  Nantes, 
Oli  il  devili',  b'i tik"'!  piofe.s.seur  do  chimie  et  d'éco- 
nomie  irniustnelle.  A  la  révolution  de  1830,  il 
coneoorut  à  la  répre^sion  des  premières  mani- 
festations  royalistes  qui  earent  lieo  en  Vendée. 
La  mAna  aopéai  U  dafint  profeaieur  à  l'fieola  da 


médecioe  de  Nantee,  et,  en  1888,  ehimrgfan 
suppliant  des  bospioas.  Il  oontriboa  un  peu  ]rfoa 

tinf,  en  1833,  avec  MM.  Fre.'ilon.  Billaiilt,  Carnet, 
Bordillun  d'Angers,  etc,  à  la  formation  du  pre- 
mier congres  scientifique  et  pbilosopliiinif'  q  ii  alt 
eu  lifu  eii  France.  et  fai  le  secrAiaire  de  la  sec- 
tion  scienlifijue  de  cetle  réunion  savante,  qui 
deranga  ies  congrès  de  H .  de  Caumont  (voy.  «t 
nom).  Vera  183&,  il  s'occupa  ^péoalement  d'oeu- 
li.stii]ue,pubUa  sur  ce  sujet  dinérentes  brochures, 
et  organtM  sur  une  grande  écb^lle  sa  diaiqae 
lìes  maladien  ociilaires  qui  daiìat  tua  dM  poa* 
uiieres  de  l'fcumjie. 

M.  Guèpin  rentra.  en  frvrier  1848,  dans  la  yie 
polilique.  Il  fut  rommisaaire  de  la  Répabliqae 
dans  la  Loire-Inféricure,  puis  datti  le  Morbibai, 
et  an  présenoa  d'influenees  contro- réfolutìon* 
naires  loutes-puiasantes,  s'efTorca  d'.illter  Téner- 
gie  au  resppct  de  la  lèi^alité.  11  i[e  sVn  attira  paa 
raoins  de  Tiolentcs  raucunes  qui  atleìgnirent  plus 
tanl  l'homme  p  'iitiqiie  dans  le  professeur  :  cité 
devant  le  Cons'^il  .sup.  rieur  de  I  instruction  po- 
Mique,  pn  decembie  1H:.0,  il  fui  depouillé  de  aa 
chaire.  Il  a  èté  conseiUer  géoefal  de  la  Loiro- 
Inférìeure. 

Le  r-rincipal  onvrap»^      il  :M  i:r  r.n.'pin  flgi  la 
Phxlosnphir  du  sccuMuìiw  .  uitault^    i!  nboftl  : 
Tran> format tous  don»  le  monde  et  ddix  /  hur?ia- 
n  lé  (ÌH.>0.  in-I2),  el  dont  une  nouvclJe  édilion, 
refond  jc  el  compléti^e.  a  para  sous  le  titra  da 
rhilosophie  du  xn*  siicle  (1864)  :  c'est  un  «i«ai 
de  syntnèse  nnÌTeraelle  et  progresaire,  d'après  lea 
in'^piratioiis  de  Saint-Simon  et  do  M.  Pierre  Le- 
roux.  (In  a  encore  de  lui  :  le  Scciahrwe  expliqué 
avi  fils  du  peupU  (1862,  in  IS):  iI/ts(oire  de 
.\ante.s  (Nanle.<ì,  1832  et  1833.  grand  in-8  avec 
gravun  s);  Lettre  à  Ribes,  de  Montpellier,  sur  di- 
vers  Mijetsde  m^ecine  et  de  chirurgie  (Nantes, 
1834,  in -8):  audes  d^ocxdistique  (Paris,  1844, 
in  K);  Nnuveìlet  itudes  ihènfiqnes  et  clmiqves 
!  sur  les  mnlaàies  des  yenT,  l'OEil  et  la  vision 
(I8.'»8.  in-Hì.  et  plusìp^irs  i>rnc!;ines  lìiv  r^P'^.  Le 
I  diu  ltìur  Giiópin  a  t'te  receuiment  l'un  dn-;  furid.i- 
j  teurs  de  la  lìfritc  philnsnphiqm'  »f  /r/i'yicior,  où 
I  il  publiéoeuxtravaux  cuneux,  l'uniur  ief  Diver- 
!  sesespiee$humaim$,Ymìt\nttiTÌmUetìa9i»km. 
I 

GIJERANGER  (dom  Pro«per).  é-ri*aln  rtfigfawr 

francais,  né  au  Mans,  en  1806,  se  destina  de  bonne 
beare  à  1  ital  ecclésiasiique  et  entra.  ai>ri'^sl830, 
dans  l  abbaye  des  In  ni  liciiiis  de  S  lesmes  dont  il 
est  devenu  abb/'.  Il  e-t  aiileur  d'iine  Nolice  sur 
l'i^baye  de  So  rxm>-s  (183;>);  des  Instiiutiom  W- 
twgiqnes  (1840-1842. 2  voi.  in-8).  ooatenaot,  sona 
le  ture  d  ìnirodurtion,  l*histolre  de  la  tiinrgie  da- 
puis  Ics  njióires  ju-'qu'.'i  nos  jours  ;  dans  un  but 
moinn  bistonque  qnp  polerniq  e,  il  s'occupa  sur 
tout  de  coinballre  rR*lise  p  ilhcanp  et  de  rolevpr 
le  pouvoir  du  pape.  Cet  ouvrage  fui  su.vi  de 
l  Avmt  (1841);  te  Tempi  de  Soét  (18'i7):  le  Temps 
de  la  SepItteMft'me  (1861);  k  Caréme  (18.V«);  la 
PassiùH  de  (a  Semaine'Sa'nle  (I8.5f>);  le  Temps 
pntcal  (18r)9j,  qui  forrnent  i;isi]ii  ici  six  sections 
désiprnées  du  titre  géiien»!  de  Ì'-Anttér  liturgiqxie 
(ijvol.  in-r2K  fctc.  Il  donna  lieu  a  \\:.<'  vi-  nuense 
répliqae  de  M.  Guéranl  dans  la  I)ìbhoihn]ue  de 
VEem»  de*  eharirs,  à  laquelle  l'auteur  répondit 
par  S.1  /)('f(ntM(1847|  et  aa  Nouveile  défense  (méme 
anm'e).  On  a  enCOre  de  lui  :  Mémoire  sur  la  ques- 
finn  de  l  ìmmaculife  ConesfHtm de  la  Vierge  (1 850, 
ìn-8),  et  une  UisUire  ae  taòue  CécHe  (1853, 
in-12). 

GrK»ARi>  (Alphonse],  médecin  francais.  mem- 
bre de  l'Académie  de  medecine,  né  vers  1800,  fut 
d'abord  deatini  k  renaeigoement  et  pasi^a  deax 
ina  à  1*8001*  aociMla.  Pula  il  se  Ufi*  à  l'étude 


de  la  médecine  et  y  fìt  de  si  rapìdes  progrès  qu'a 
vant  d'Atre  mcu  docteur  (1821),  il  obtiat  plusteura 
preioien  prix'  à  l'école  prstique.  Agr^  à  U  Far 
eullA  tB  1829,  il  figura  qmtni  fois  danti  las  con- 
«ninet  se  distingua  p^rtienHènnMmt  dam  <«hif 
tPhypiène  (IRSH)  ;  la  ihò  p  qu'il  pnblia  k  celte  oc- 
einon  :  drs  lìihumalicns  <  l  di  x rxhumations  (in-'i), 
forme  un  vi  i  itable  irmlt'  tara  hi^-torl  ;ue  qiifi  pra- 
tique  sur  la  roattére.  Nommè  membre  adjoiot, 

£ui9  membre  tttulaire  du  conseil  de  salobnté  de 
i  Stille,  il  tot  médeoia  de  rhOpiud  SuiM»Antoine 
pris  k  rHdtél-Dimi.  Ba  18»,  •  i«mplacé 
M.  Pmorv.  à  l'Acarlémie  de  medecine.  Il  a  élé 
promu  ofricicr  de  la  Lcsjion  d'honneur. 

CoUaborateur  de  VL'nryclripédie  des  scinìCft 
mtfdicalet ,  de»  Annaies  d'hyqiène  publique  et  de 
médecifir  Ùgaltf  M  du  Du  lumnaìre  de  mt'decinp, 
M.  Guérard  a  eneore  écrit  :  Lois  aénérales  de  la 
etelcur  (tWi,  ia'4):  Ranport  tur  la  pritim  celtu- 
ìaire  de  Ma%at  (IH.'iO,  in-8);  Du  choix  et  de  la 
distributinn  des  caui  don*  une  ville  'iH.'t^, 
in-H),  CI.:  Ite  180')  .i  IHfìO.  il  a  redige  les  r.ip;»  n  i.-i 
de  rAcadémie  sur  le  scrvice  des  eaux  mint^iales. 

fiDÉRARD  (Maoricc),  professeuf  et  gianmai- 
iÌm  francai s,  né  à  M«ts,  «D  1808.  .flt  set  ètndee 
Kn  collège  de  cette  ▼ille,  entra  à  l'École  normale 
en  IR28,  et  fut  recu  le  premier  au  concours  d'%- 
gr(V'a  i'  in  de  grrumnaire  en  1831  Nomm^  ,  la 
nième  anm  c-,  proiV«-seur  divisionnaire  au  col  óge 
Sa;nt-I,oui.s,  il  (jtiiti;i,  en  1836,  I  en>ei;,'ne(nenl 
de  1  Kiat,  pour  s  attacher,  sous  la  direction  de 
M.  Labrou-^tc  (voy.  ce  nom),  à  la  fortune  da  col- 
lège de  Saioie- Barbe. 

Pendant  trente  ans,  par  sa  partici pation  k  la 
direction  généralc  et  p.ir  sun  en^e  ^rncrrn-nt  p^r- 
sonnel,  il  a  coucouru  d»;  tous  >es  elloris  à  la 
pr(»»|)6rile  (if  cr  ^raii'l  élalilissrnu  rit  d'eiiseigiin- 
ment  Ivhre,  et  coiitnbué  surtouià  y  maiutenir  le 
nivcnu  des  études  litiéraircs,  mlgrè  l'entntne- 
ment  de  ces  derntères  annéee  veri  l'édueatioD 
prcfessionnelle  et  malgré  les  variationt  da  l'uni- 
Tersile  elle-méme.  En  1866,  il  •  ilé  dècoró  de  la 
Légion  d  honneur. 

M.  Guérard  a  public,  pour  Ics  classes ,  un 
Co  TS  romplft  de  langue  franen'te  i  \Hiti  clsuiv.), 
c.oni[>rcri;uii ,  cu  uiiu  sene  de  lyams  et  d'Eier- 
cicrs,  la  grarnmaire,  l'aoalyse  et  la  compositioQ 
('24  Tol.  iii-n),  et,  sur  un  plaa  analogue,  un 
Cowrt  tomplet  de  langue  latiitg  (1853  et  suìt., 
ÌTt  wl.  in-l/),  ce  dernier  a»ec  M.  Moncourl; 
P'iis  une  /.'rat/I  ITI  a  ire  grecque  élémentairc,  avec 
il.  Passerai  utk)4.  in-8),  eie.  Piusieurs  de  ces 
ovmgeeoateu  uae  tfonzaiae  d'èdìtioni. 

«JUR1CM.E  (Henri-Emest-Ferdinand) ,  théolo- 
gfen  aiiemand,  né  à  Vettin  (Pmsse),  le  va  février 
1803,  «uiwt  lea  cours  de  la  Facuhé  théologi  jue 
de  Hall"  où  il  devint,  en  18J9,  profis^fMir  a  ij  unl. 
Nomme  tour  à  tour  eTimmaleur,  profes-ieur  et 

Jasteur,  il  perdit.dc  |8:!:j  à  ÌKIH,  toi  s  sos  lilrcs. 
cause  de  son  attachemenl  aui  opiiiionsdu  vieux 
luthéramsme  ,  pi  ne  fut  réiméj^ró  qu'en  1840, 
aprèa  la  mori  de  PrMório-Guillaume  ili. 

On  a  de  lui  t  itudu  hUtorUiìiei  et  eritiquei 
Ptr  ìé  Nouveau  Teslament  (Beitraege  tur  btsto- 
riieh-krit  s-hon  Einleiiuiig  ins  Neu»;  Testamenl, 
Halle,  i82H-1k;I!.  2  parties)  ;  Manuel  d  histoire 
eeclésiastique  (Handbuch  der  KirchengPàcbichte; 
Ibid.,  1833.  2  voi.,  2'  édllion,  Merlin,  ìHhk, 
3  voi.);  Symbolique  ehrétinme  génirak  (Allge- 
meine  cbrisliche  SymlioHk;  Letpsiek,  1828  et 
1846)  ;  /ntroducfion  hintnrique  tt  aitique  au 
Nowem  Tettament  (Histon-icti-krilische  Kinlei- 
tung  in  das,  etc. ,  Ibid.  ,  1843);  Traité  d  archén- 
mtt  chréttmne  (Lehrbuch  der  ehriatlicben  Ar- 


iitoi  I  .  jschichle  der  Reforma:ir,n.  Ibid.,  1865).  li 
a  publié,  avec  Hadeibach,  la  Revue  de  tbMtgie 

WÈKOS  (Nfeotav-Francoi-i) .  martn  frangais,  né 

1p  '.'7  fèvrier  17%.  entra  dans  la  marine  en  1811, 
deviai  enseigue  en  1820,  lieulenant  en  1827,  ca- 
piiame  do  vaisseaa  en  1846,  el  commanda,  de 
18^t3  à  IB47,  la  corvette  la  Sabine  dans  les  mera 
de  Chine,  puis  de  1847  k  1849,  l'école  Davate  de 
Brest.  Plaoé,  en  18òO,  à  la léte  d  une diftaioa  im> 
vale,  à  la  Réonion  et  k  Madagascar,  il  fut  nommè 
contre  amirai  le  12  aoiTt  18') 'i,  et  comniriiida  l'es- 
cadre  francai^e  de  riirlo-Cliine  l'arrivée 
de  l'amiral  Ui^ault  de  dcnouiliy.  il  a  cfé  admis, 
en  18.')8,  dans  le  cadre  de  réserve.  llaélé  promu, 
à  la  mème  èpoqne ,  gitad-offloier  de  la  Légion 
d'honnemr. 

GFÉRIN  (Jules),  médccin  francai^,  membre  de 
l'Acadt-mie  de  méiecuie,  né  à  l3ous»a  (ancien 
déparlement  de  Jemmapes)  .  le  11  mars  iHiil, 
coramenca  ses  études  cla.'^sirpies  à  Louvain  etviut 
les  termmer  à  Paris  11  choisit,  en  1821,  la  car- 
rière médicale,  devmt  l'un  des  4lì-ves  privilégièa 
de  Ghaas*ier  et  fut  recu  dncteur  en  18'}6.  Sa  thèae, 
sous  un  tilre  banal  :'l'Obseixation  m  médecinty 
révélait  un  e'«pril  de  gènéral  sation  remarquable. 
Kn  i8?8,  il  acquit  1j  prop-.éié  de  la  G<i%ette  de 
«anf*',  l'un  des  plus  ani  i  iis  loarn  iuT  ti-'  Paris, 
el  en  pril  la  rédactiori.  Kn  is  u»,  il  t-n  clintiKoa  le 
titre  :  elle  <leTÌnl  la  iiaietle  médicaie  d«  i'arù. 
et  gr^ce  à  l'hoi'nèieté,  au  ulent  et  è  l'esprit 
de  modéiatioD  qu'eUe  aut  garder,  ae  aalntint  i 
la  téte  de  la  preste  médicaie  franealse.  Vere  eette 
f  poqu^" .  le  nouveau  gouvemeraeut  ayanl  chargé 
une  commission  composée  dos  savani»  les  plus 
ilisun-MH'v?  do  pn-spnler  un  i>lan  de  ré-irganisalion 
de  ren.scii;n<  riieni  raódii^al.  M.  Ouerui,  qui  .ivail 
trailé  avec  autorité  ce  sujet  dans  sou  journal ,  re- 
préeenia,  daiu  oette  eommission,  les  médecins 
fibres  de  l^iis.  et  en  fut  le  rapporteur.  Plusieurt 
do^  m°sures  adoptées  le  furent  d'apres  ses  idées, 
noianimenl  l  iiuporianie  mesuredu  réublissemeat 
des  concours. 

Quf  Iqu-j  icmrs  npn'^<;.  M.  Cvénn  qui  avait  dirigt' 
ses  recliercbes  vers  l'étude  spécialp  d' s  di'lnrnu- 
tés,  se  lourna  vera  la  praiique  de  l'orthopédie.  Il 
créa,  en  1839,  le  magnìAque  éiabliiisemeni  de  la 
Mueiie,  el.  comme  deut  ou  troia  de  ae» coUèguce, 
il  prétendit  renouveler  cette  bruiehe  de  la  mèd^ 
ci'i",  abandonnt  e  j  i>  luf  ià  à  d  •  siiuples  ouvriers 
rnéfanicien-;.  par  des  applicilions  rai-ionnée^i  de 
ranatomie  et  d^  la  pbysiDlumr.  ili  fui  lui  qui 
remporta  entin.  en  18:i7,  le  grand  pru  de  chi- 
riirf:ie  propose  à  troia  reprìaet,  depuis  1830»  par 
rA(  adémie  des  sctenca*  aur  ce  ni-et  :  Dét^rmina- 
tion  rigoureusement  scimtilique  dei  prineipet, 
mtilhndes  et  pr"Ci'dr's  dr  fnrthop'  dt'\  si>us  le 
doible  rapf'iit  de  la  piaiujur  tt  la  tlu'orte. 
Vòici  la  Cu'  L'Ius  on  des  rappurleurs.  MM.  !iul  .ii.r, 
Savarl,  Ma|*'-'iiilie.  Serre»,  Larrev  et  Uuible,  sur 
le  bel  et  gr  iJMl  ou-.rage  présenlé  par  M.  Guérin 
(16  voi.  in-ful.  avec  lUU  lableaua  et  4U0  planehes)  : 
«  Après  tant  de  rMherches,  faites  euecessivement 
sur  le  squtdett'i,  sur  1-j  cad.ivre,  sur  le  vivant, 
app'ìs  un  «-i  grand  notubr»*  d  oii-it-rvaii  uis  rigou- 
reii<;'^rneiit  et  sév''remeni  iri'>Mpr»'i/'-s,  aptòs  cftte 
foule  de  fails  nouveaui  et  de  vul>s  neuves  sui  les 
dilTérentes  parties  du  sujet;  lii  ak  i  ent,  après  de 
ai  nombret»*  de  ai  beauz  et  de  si  fóconds  rósul- 
tata,  introdtfili  dana  la  seience  et  dans  l'art  ,  nul 
ne  s'étonnera  sans  dnute  que  le  prix  aitétéadl>V* 
i  ce  remarqnalile  iravad.  »  Il  n"a  p««  *l*  'J*"*? 
dans  son  ens-uihle;  mais  l'auleur  vii  a  "'"^  ,,,  * 
sèrie  de  mémoires,  lua  par  lui  à  'i»»»"^»  I^^X,/ 
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Noas  citerons  :  l'Estension  tygtnoSde  «f  la 
fìrrion  dant  le  traitement  det  d('viati<m$  latéralfs 

(/.'  l  rpine  (18:i.i);  Lh^i  iations  ximuiivs  dr  /a  rr, 
ioniip  lertt^irale  (  arartrres  (inf'raux  du 

racbititme  (1k;D;  \ouv  ìlr  uìétiiode  de  traite- 
ment liu  torticolis  ancien;  Hitol'igie  gt'ttéraìe  det 
pieds-bots  eongénitaux  (I83R),  Varièii's  anatomi- 
qves  du  pied-bot  eongénital,  etc  ;  Vurs  génénUt 
mr  r^tude  gdentifique  et  prati(fUf  drs  diffofmitit 
d'I  .?>/sf.'nir  "X  l'Hx;  hUiologie  ijt'ni'rah'  di$  di'i  ia- 
lionx  loif'idlt  s  di'  I  t'pine  par  rèaction  musculairi' 
attive  (1839);  Cas  dr  hirntion  traumatiijnr  dr  Ui 
seconde  vertebre  cen  icaU\  eie;  Nouvelles  recher- 
dui  tW  le  lorticoìii  ancien  et  tur  le  traitement 
de  tette  diffortnité  par  la  teetion  soHt-eutanie  dee 


GITÉIIN  (E....  L....),  liltérateur  fran^aU .  né 
en  I807,adébuté  par  dem  ouvratfPs,  VImprimeur 
(\h:]1,  :,  voi.  in-I-i)  et  Ir  Hot  d/s  ìln'h'^  (ls:;j. 
2  \o\.  ÌM-8),  qui  marquei  t  les  deux  ^^.-nres  dans 
le8i]ueU  il  a  cherché  à  se  faire  une  pl  ico,  l'étude 
des  moeun  populaires  et  les  »cène$  hisioriqiws. 
Prodirisant  av«e  «ne  extrème  facilité,  il  a  suceee- 
sivement  fait  parattre  :  Madeleine  la  repentie 
(1831):  une  Actrice  (1^32);  la  Fleuriste  (18Vi): 
te  Mari  dr  la  Ih  i,,,  i>t  nnrFiìle  du  pntple  ([H.V.ìì, 
le  Manims  dr  Ih  uti  ty  et  la  Mndiatf  et  le  Carabin 
(IHiii));  li'  Tesiamoli  d  un  giieuT  (1837);  les  .Sititt 
df  VerxaiUes,  les  lìames  de  la  cour  et  les  Soiréee 
de  Trinnon  (18.38);  la  Loge  et  le  talon  (1839); 
Chronxjue  des  chilìeaux  de  Frtuice  et  la  Maltreste 


mutefet  ritraeté*  (1841);  JledW-w*»  tur  les  Iumi.  »  «fe  mon  fUs  (1840) ,  le  Sergent  de  ville  (1842);  le 
ti'nns  ciMui^nitiìlrs;  enfin  sur  in  svrfion  des  mus-  ]  SUàié  et  la  wumarAie  (18S0}|  etc-,  etc. 

flfs  d\(  dns,  (lai.s  le  traiiei»  iii  >1l*  ,a  déviation  ile 
It'piiie,  dernier  lésultal  de  la  u'-'HéralisAlirm  oà. 


l'auleur  a  porté  la  m/tiiode  de  la  secliun  rU-s  len- 
dons  et  dea  musclc^  dan^  lotis  les  cas  de  rappro- 
cbeoMitl  anonaal  de  leurs  iK>ints  d'iotersecuon.   , 

U.  CuArìn  a  enoore  attaché  son  oora  à  la  bdle  I  oyes  ourrages  d'an  ordre  plus  s4rieux,  tets  que 

•léTiiivpitf!  l.ir  ir-ira'pfltìl  inci.sion  sous-culanfte,     Manuel  de  l'histoire  des  Co'iciles  (I8^6-18S7 


Gl'flIUN  (L...  M...  F...),  littérat  'ìir  trancaia, 
né  vers  1812,  est  auteur  d'un  graud  nomlire  de 
peliis  livres  sur  les  reliques ,  la  dévotron  aux 
saiots,  li»  miraclea,  eie.  11  a  ausai  pubiié  quel- 


pràce  à  la  [iinle  la  (tlaio.  préservée  <lu  contact  de 
l'air,  piiént  iiliis  farili'ujt^nt. 

Kn  1839.  il  fui  charpft  d'un;  ciinique  uiUiops- 
dique  à  l'hftpital  deii  Enfants.  Il  eii  a  exposé  les 
rèsultala  aou^  ce  tìtre  :  Vues  générales  sur  l'étude 
eeteiUifique  et  fratique  des  difjormités  du  systéme 
oteeux,  auiries  d'un  Rétumé  général  de  ia  pre- 
mière sèrie  des  eonférenees  eliniques. 

ìi.  J.  G-órin  a  jnihlir  sur  des  su]"!»  f-trangors 
h  rnrtho{»'il]e  plusieurs  ruémoires  inl/Tcssanls  sur 
l'EcIfrlisvìi'  (Ìt<:U)  ,  la  Dn-trinr  pliij\inlogiqne 
applique  au  choit^ra;  Intervention  de  la  pres- 
sten  aimosphérique  dans  le  mécanisme  des  exhO' 
loMmt  a^raiiMt  dona  le  corps  de  l  lumme  (1640)  ; 
des  Plaies  sous  euianées  en  générat  et  des  pìaies 
sous  cìit  ifii'rs  des  ariirnìatinns  (ISU'i.  Cesi  lui 
qui  flit  chargé  des  i'omptrs  rendu^  des  séances 
d''  l'Académié  des  sciences,  dans  le  Sntional, 
quand  HM.  Thiers,  Mignet  et  Carrel  fondèrent.  à 


(1 

'2  voi.  in-8)  :  le  Di'rouenunl  calhnliijur  (18ó0. 
lU-lH)-,  du  l>inil  dr  pédhnn  dr  iì^glise  (\Hò\); 
Missim  drs  iaiqurs  dans  l'Égltse  (lH^^,  ia-8); 
de  l  Aulorité  da  stuverain  pontife  (1864,  in-8), 
traduit  du  latin  de  Fénelon,  etc.  Après  avoir 
rédifré.  da  1849  à  ISSI,  le  Mémoriai  hordelais, 
il  a  pris.  à  cette  demière  date,  Ja  direction  da 
Mémorial  catholique. 

GI  fiRIX  {U»an  Hapliste-Faulin)  .  peinlre  fran- 
cais,  ru'-  ù  Toulon,  le  2.'.  mars  1783,  mori  le 
Ì9  janvier  18ò&.  —  Voyes  lea  Ueui  l"'  óditions 
du  Dktionmire. 

GUBROf  MÉNEVILLE  (Pélil-fidouard),  nàlu- 
raliate  fran^,  né  à  Toulon,  le  12  octobre  1799, 
s'est  consacré  de  Immie  heure  à  l'óinde  de  l'his- 
toire naturelie  et  s'i'st  fait  un  d<'s  nom<  tes  phi> 
estimés  dans  cetlc  <• -lence.  Comm  surioul  par  ses 


là  fin  de  la  Restiuration,  cet  ergane  d'opposilion  ■  recherches  sur  l'-s  vers  à  soie,  doni  il  a  propagò 
radicale.  M.  Guénn,  décoré  en  1836.  a  éié  promu  i  une  espèce  nou velie,  il  a  été  chargé,  à  plusìeuis 
ofRcfer  de  la  Légion  d'honoeur  le     aoAt  1860.    '  reprìses,  de  mlsslona  ofReielles,  notamment  en 

AlK<'rip  M  Giiérin  MC'neville  .  qui  a  fdil  parlie, 


Gl  ftRIN  n).  liltérateur  Iranrn  s.  nó  à  Mor- 
tagne  (Ornf),  ir-  j<i  novcmbrr  IKO' ,  el  fière  du 
colon»'!  tilt"  devanl  Sél>aslopol  en  juin  18rjri.  vini 
à  Paris  rn  1R28  et  collatura  dès  lors  à  un  p  and 
nomhre  de  journau  et  publications.  li  fonda  lui- 
mètA9  le  Journal  des  en  fants,  puis  la  Casette  des 
enfants  et  des  jeunes  personnes  et  publia  loute 
nue  sèrie  d'ouvrapes  destinò»  paniculièrement  à 
la  jeunesse.  Eu  IH'iù.  il  a  été  nommé  hiìtorio- 
praphe  de  la  marine  11  a  été  dócorii  de  la  Lóg  on 
d  hiinnpur  b*  9  février  de  la  mèrne  année. 

On  a  de  lui  :  Chants  lyriques  {ÌBÌ9\;  Us  Bons 
petitf  garcnns.  Simplee  tefòns  aux  jeunes  filles 
(1835)  ;  lei  Voix  naives  (1838);  Joura  de  boriheur 

(1840)  ;  le  Tour  du  monde  (1840-41.  10  voi  );  les 
Enfants  du,  peupìe ,  Ph'jsiologic  drs  ntfants 

(1841)  :  Simptes  récits  historigucs ,  la  Morale  ru 
hiftoires  (1842);  Ir  C.onU\u  dm  pvtxts  rnfnnis 
(1842  ,  8  voi.):  llistoire  maritime  dr  hrawe 
084S43,  3  voi.,  4*  «dilion,  1846,  4  voi  );  les 
Jeunes  nammOeun.  Beante s  de  la  poùie  fran 
caise,  Hietòsrediet  Franrais,  tee  Marine  iUustres 
de  la  Fraiice  (184 '0;  l'rftres  illustres  de  la 
Franee  (I8i'>);  ii*  Sariyateurs  franrais.  Ics 
Jours  dr  rnngf  (IS  iii);  ì  Europe  (1847),  Ihslm,,' 
de  la  maritw  contemporaine ,  Yeillées  du  v\i  \i> 
Wtaielot  (1848);  Iliftuire  de  la  demière  guer 
aeee  la  Russte  (1860),  etc.  U.  L.  Guérin  a  pris 

£luaieura  foia  le  pMUdonyaie  de  idonide  de 
Utek 


depiiis  une  viiiKlutie  d'anné'^s,  des  prìncipaies 
acaii-'iu  e>  Pt  si^iéu''s  dóprirleaieulalps .  a  élé  dé- 
coré do  la  Légion  d'tionneur  en  mai  IR'tti. 

On  a  ile  lui  :  Iconographie  du  «  Rèyni  anima;  u 
de  M.  le  baron  Cuvier....  out^age  pouvam  servir 
d'Alias  à  tot»  les  traitis  de  Zoologie  (183<>1844. 
7  voi  in  a,  ithù  pi  et  gr.  in-4);  Magasin  de  Zoo- 
logie,  d  anatomie  comparée  et  de  paléonlologie 
(1831-1844,  '26  voi.  in  8)  :  Genera  des  insrc'rt 
(I83.i),  avec  M.  A  l'ercheron  .  et  un  nornbie 
considérable  de  Solrs,  Ht'moirrs,  R  ipporls  <i 
Peiiu  traités,  faisaot  partie  de  recueils  el  pubit- 
catìons  pérìodiquea. 

GlERNOir  VE  RAirviLLB  (Vartial-CAme-An- 

niltal-Perpéiue-Miipìoire,  comle  de),  ancien  mi- 
iiisìre  frani^ain.  né  à  Caen,  le  2  mai  1787,  al  fib 
d'un  ancien  raousquetaire ,  s'engapea,  en  180t>. 
dans  les  véliies  de  la  garde  impériale.  Sa  myopie 
l'ayant  fait  réformer,  il  éludia  le  droii.  fui  regu 
doctear,  en  ISia*  à  la  Faculté  de  Hans,  et  dóbuU 
avec  aueeèa  an  baneau  de  Caen.  En  1815,  >1  nt 
parile  des  volonlairos  royaux  du  Calvadoa,  pubua 
cnntre  l'ade  addilionnel  une  protestalion  ener- 
L'i  jue  el  alla  rejoindre  Louis  XVIII  à  Gand. 
N  >mmé,  en  1820,  présidenl  du  tribunal  civil  de 
1  ayeux,qui  ae  trouvail  surchargé  de  plus  de  ii''ui 
mille  carnea  amóréea,  il  les  fii  juger  en  l'espace 
de  dans  ana,  sana  ntelifer  les  nouvcUes,  et  lut 
en  ròoODptnae  da  celle  activilé  nommé  arocat 
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géaénl  à  la  CourrOTlIsde  Colmar  (183?),  puis 
procureur  général  h  celle  de  Limog«s  (1824).  11 
•lerra  les  mi^mis  fonctioos  à  Grenoble  (1826), 
puis  à  Lyon  (1828),  où  U  remplaca  de  Cour- 
Toisìer. 

Trois  semaines  après,  M.  de  Guemon  de  Ran- 
TÌlle  fut  appelé  à  lenir  dans  le  cabinet  Polignac 
le  porlj'fi'uille  de  l'ini-tniction  publique  el  <les 
cuiips  (19  novpmbre  I8'2y).  Il  usa  du  poiivoir  ph 
«  enriemi  irn'i  onclliable  dcs  doctrines  révolulion- 
naìres,  ■  comme  il  s'était  désigné  lui-nifime,  mais 
sussi  en  part^san  sincère  de  la  charte  constiiu- 
tionnelle.  Fidtrle  à  ses  convictions,  il  ne  fit  point 
d«  desUtutions  politiques,  et  combattit  aree  tonte 
ta  roideur  de  son  caractf  re  le  coup  d'Rtat  qui  se 
pri'parait.  ■  La  France  est  centre  paucho.  »  avait- 
il  Hit  ilevMiit  le  roi.  Mais,d^s  que  !os  ordiinnanLe> 
furent  définilivenient  arrétées .  ìl.  de  Gueroon  de 
RanvìHe  sltésilt  point  à  v  r.pposer  sa  signature, 
pour  qu'au  moment  dn  p«ril  aon  refus  n«  pauàt 
p  mi  pour  une  llchetó.' 

Arr<^té  le  Ti  roflt  18:1(1  avec  M.  de  Chantelauze 
(voy.  ce  nom)  aux  cnvirors  de  Tour-i.  oii  il  croyait 
reji  ihdre  ("har.cs  X,  M.  de  Gu<  rn  n  ile  H  n. ville 
fut  Iransfèré  au  donjon  de  Vincenues  et  jugè  en 
mème  temps  mie  ses  coUègoee  devant  la  Coiir  des 
Patri  (15-20  aécembre) ,  qui  le  condamna  k  la 
mort  civile  et  à  ta  aétention  periiétnelle.  Son 
avocat  était  M.  Crémicuz.  alors  peu  connu  ìi 
Pari»,  et  que  déconcerta  robligation  où  le  niit 
l'accusé  d'imprra is.  r  sur  le-charnp  une  défense 
tout  aiitre  f|ue  celle  qu'ils  avait  i.i  d'abord  con- 
t<Ttée.  M.  (le  'iucrnon  de  RanviUe  .vubit  cinq  an- 
néts  de  capt  vité  au  fort  de  Ham,  d'où  il  sortii 
en  veriu  de  l'amnistie  de  1836.  U  rentra  dans  la 
vie  prìvée  «t  alla  tiabilar  son  domarne  da  Ran- 
vìHe, prèff  de  Caen.  On  a  de  luì  :  nechenhet  hit- 
Inriqufx  sur  le  jury  (Caen,  1818.  in-8),  ouvrage 
d  érudiiioii  inspiré  par  dcs  vuos  l.bérales  sur  la 
légi>lalion  criannelle. 

Un  de  ses  neveux,  Charle*,  C(  mie  de  Gufrnqn 
DE  Hanviilk.  enlré,  en  1852.  corame  auditeur 
au  coliseli  d  £iat,  et  8on>>ptéret  depuis  16ò6,  a 
été  chargé  d'adminlstier  ramiidjssemtnt  da 
Hortain  (Manelie}. 

Gl  fiROl  TT  fAdoIphe),  pubiiciste  Tran»  nis  né 
à  Ha.io[otu  iKure),  le  29  janvior  1810.  est  lìls 
d'un  riclie  manufacturìer  qui  fonda  les  première! 
filatures  de  la  vallèe  d'Andelle.  Ayant  t(?rminé  tee 
étndM  littéraires.  il  embrassa  avec  ardeur  les 
doctrines  saint>simoniennes,  Aprfts  la  disperai  on 
da  ses  coreligionnaires ,  il  recut  de  Bertui  l  aii  ó 
une  sorte  de  mi-s;oti  littrrri  rt'  c-n  Espagn»'.  et. 
pendant  un  an,  .1  adressa  au  Journal  d^s  Heltals 
une  correspondance  aussi  ex.trte  mi  iriit  cessante 
sur  Madrid  et  diversos  provine*  s  de  la  Féninsule.  Il 
passa  ensuite  en  Italie,  où,  pendant  sii  années, 
il  rédigea,  pour  la  m^^me  feuille,  de  nombreux 
articles  sur  les  pays  qu'il  avait  vìsités,  ainsi  que 
sur  des  questions  sociales  et  économiqncs.  i.n 
18.'i2,  il  fut  nommé  par  M.  Guizol  consul  h  Xa- 
zatlan,  dans  le  Vuxiquc,  et  il  fut  envové,  ciin] 
ans  plu<!  tard  avec  le  méuie  titre,  à  Jassy,  ([uel- 
(ju'  s  n  ois  avanl  la  révolulion  de  1848.  besiitué 
par  le  gouvernemeut  provisoire,  M.  A.  Guéioult 
ne  s'en  remit  pas  moina  avec  xèle  au  servioe  de 
la  révolution  dómocralique  et  sociale,  el  fut  un 
des  rédacteurs  assidue  de  la  RépubUqve  et  dn 
r rédit.  A]  v  le  coup  d'Kiat,  il  se  renferma  dans 
les  (ju' stiuii>  ndustrielles,  qu'il  traila  particu- 
liùrement  dai  s  lo  j<  urn  .l  Vlndustrie.  Kn  18r.2, 
il  devint  aous-chef  au  Crédit  foDCier  de  Franca. 
A  la  fin  de  1857,  au  moment  de  la  suppression 
temporaire  de  la  Presse,  il  fut  choisi  ponr  ré- 
daeteur  pnncipal  de  ce  journal,  où  les  questiona 
iBdvitriaUaa  «t  doonomiqoas  prasaint  chaque 


jour  plus  de  place.  En  isr.o.  il  ol  tiiit  lauloiivi- 
tion  de  fonder  un  nouveau  journal  politiqce, 
ì'Oninion  naiicnale,  feuille  quotidienne,  publiée 
d'abord  à  prfz  réduit,  et  qui  prit  promptamant 
de  l'importance,  comme  organe  de  la  dimoeratie 
impérìaliste.  En  1863,  M.  Guéroult  a  été  nommé 
député  au  forps  législaiif,  comme  candidai  do 
i'opposition  (lar,^  la  6*  circonscrifilion  de  la  Scine, 
au  'i*  tour  (lo  scrulm,  par  I7'i92  voix  sur 
29  220  volanis. 

On  a  de  M.  Ad.  Guéroult  plu5ieurs  publications, 
en  partie  composées  de  ses  artic'es  de  joumaua  : 
Leltres  tur  l'Espaifne  (1838)  :  De  la  questicn  co> 
loniaìe  (1842);  tei  Colonies  franenìse»  et  U  sver^ 
de  brttrrav  (nu^me  anné^'ì  :  in  Liìn-rté  <'t  fi-<: 
fairrs  .  io  (  lu  rd'  (hs  loyrrs  rt  l<s  traraux  df 
Paris  (l^-t')l.  iii-Hi;  Éhtiirs  i\<-  poHtique  tt  de 
philosophie  rcligieuse  (IKtì2,  in- 18'. 

Gl'fiROULT  (Constant),  romancier  et  autaur 
dramatique  f  ancais,  ne  à  Bbenf,  le  11  févrter 

1814.  ent'a  d'abord  dans  le  com'iiorce  et  fut 
conduit  par  le  basanl  à  faire  ile  la  liitéraliire.  ."^e 
troi.vant  à  Bruxelles  vers  IH\\.  il  iii-tra  dai  s  un 
journal  M::f^  qnelquts  nouvtiks  qui  fur<  ut  re- 
marquées.  Il  vint  alorsà  Paris,  donna  des  feuille* 
tons  à  la  Pairte  et  publia,  aeul  ott  en  coUaboration 
avee  M.  Hol^entilhomme ,  dans  dlvers  joumaoz. 
(  des  romans  d&nt  voic;  le»;  principaux  :  lloquevert 
t'arqurbusier ,  lanetta  la  chaitlruse,  Us  Vautours 
de  Paris,  le  Cnpilnnir  /amore.  Ir  Bronzino,  le 
Juif  de  iiand,  le  t'hevalier  de  Mniily,  la  Tigresxe 
des  Flandres  (18r..Vl861).  En  1H.-,H,  M.  C.  Gué- 
roult donna  dans  le  Cowrier  de  Paris,  avec 
M.  Ck)uder,  un  immense  roman-feuilleton,  les 
Étrangleurs  de  Paris  (1859,  fi  voi.  in-8).  précé- 
dés  des  Étranglevrs  de  Vlnde,  par  M.  Mety.  Il 
a  fourni  paniculicr»  meni  des  romans  aux  jour- 
naux  populaire<i  illustré!;.  M.  C.  Guéroult  a,  cu 
outre.  fait  représentcr  (iu>  Iqn*  s  vaudavillOS,  etO., 
un  drame  :  Berthe  la  t  iart  onde. 

GCEailAZZI  (Francois •Dominiaua).  bomme 
politique  et  littèratenr  iialien,  né  k  Uvoutne. 

j  en  18{),">.  siiivit  les  i;ours  d'?  droit  à  l'universiié 
de  Pi.se.  il  écri\it  j  lnsicurs  Irngrdies,  entre  autre» 
un  Priam.  el  qu' Iques  poé^irs  dans  le  genre 
byronien.  A  vingt-deux  ans,  il  publia  un  premier 
rotnan  historique,  laBataille  de  Bénérent,  plu- 
sieurs  foia  réimpriné,  traduit  en  plusieurs  lan- 
gues,  et  o<k  domine  catte  idée  morale  qu'il  fìutt 
iles  maìns  f  ures  pour  Taire  de  grandes  cboses. 
Deux  aiiires  romans  :  le  Sir'ge  di  Florence  et  Isa- 
helle  Ortini,  furent  <  usuile  écrits  pendant  les 
loisirs  de  la  prison.  Car  l  auteur  éiait  eatré  déjà 
dans  la  viepulitiqiie,  en  preoant  part  aiti  00Dapi« 
rations  de  l'année  1831. 

En  1838,  M.  Gueriazzi  adopla  les  enfiMtB  de 
son  fròre,  mort  du  choléra,  tt  les  élera  comme 
s'iis  eus^ent  eie  les  siens.  Il  eier(,-ait  alors,  avec 
les  plus  bnUants  siicci's ,  !a  prore'^sion  d'a^ocat, 
sans  nef;liger  entiòremi ut  la  lutei  atnr.".  Fn  1847, 
il  publia  à  Florence  trois  nonvi  IT  s  :  Vi  ro'iiqur 
Cijbo,  le  Petit  Serpent,  et  Ics  Souveaut  Tartufes; 
un  diame,  /  Bianchi  e  Neri;  et  divers  articles 
d'éconofflie  et  delitiérature,  reunisen  un  voluoM, 
aoos  le  simple  titre  de  :  Scritti. 

Ses  opintons  répuM  ciines  tounièrcnl  contro 
lui.  en  ]R'i7.  les  divprses  fiaclioris  du  parti  libé- 
ral.  11  se  lit  iirreipr  et  t,-ni[': i-iM>n  r  dans  une  for- 
teresse  de  l  lle  d  fcibe.  Rendu  à  la  liberté,  il  fui 
nommé  dépulé  au  grand  conseil,  aida  M.  Monta- 
nelli à  apaiser  les  troubles  de  livooroe,  fut  ap- 
pelé  avec  Ini  an  minist^Te  (13  octobie  I8»«). 
te  proposa,  comme  lui,  ponr  P'ogramroe.  •« 
coDUnualion  de  la  guene  do  l  uidépendaDce  ei 
la  eonvocMioD  d'one  GonstiliiaaM 


italianne. 
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M.  Guemzi  snt  évilor  tout  i|([-sordre,  en  provo- 
quanl  le5  réformes  qui  d«;coulait;nt  de  ia  nouvcile 
coDslKution.  Mais  l>ì«nt<')t  Léopultl  II,  par  sa 
fuile  soudaine  à  Onèie,  (ìi  prendrc'un  róle  noii- 
ve&u  aux  clkefs  de  la  révolution.  Noinmé  tnumvir 
par  \es  chanihres,  avcc  MM.  Montanelli  et  Mnz- 
/oni,  M.  G<ierta/7.i  rut  enxuile,  commc  dicla- 
teur,  jusqu'nu  12  avrii  18^«9,  laute  la  respoiisa- 
bilué  du  KOUTerncmenl.  Sur  ces  entrefaiies.  la 
républicjiie  a\ait  èie  proclainée  h  K><tùe\  et  lipaii- 
coup  de  patnotes  toscans,  M.  Montanelli  k  leur 
lète,  voulaienl  que  1»  To«cjine  (ùl  anneice  .tux 
Ktais  romanis.  ìli.  Guerrazzi  s'y  opj^sa.  Ce{>eii- 
rlaotla  situation  intérieure  >'aKRra\ait,  la  divi.sinn 
enlre  le  j  ay^  et  l  arriiée  élait  prufonde;  la  multi- 
lode  re;;rell.iil  le  grand-due .  et  le  péiiéraJ  de 
Langier  entrairi»nl  à  sa  t>uilo  une  parti*'  iles 
iroii|»es,  se  m-^tlait  en  opposilion  ouverie  avec  le 
gouverntmenl  piovisoire.  M.  liuerrazzi  di.t  mar- 
cber  en  personiie  contrelui,  à  la  tòte  des  mìlices 
et  des  troupes  restéc-s  fidéles  à  la  cause  de  la 
rév<  lution,  et  dispersa  la  pitite  arniéf  j;rand- 
ducak-.  Molgré  ce  t-ucci\s,  il  suffit  d'une  rìxe  entre 
quelques  volonlaircs  liviiuroais  et  l:i  muiiitude, 
à  Florence,  pour  rendre  couraKe  au  [arti  de  Leo- 
iKild  et  rélalilir  son  gouvernement.  M.  Guerrazzi 
lut  arréié  et  Rubit,  dans  la  forlensse  de  Belve- 
dere, une  longueet  rigoureu.-e  deteniìon.  Traduit 
dera.it  vni  cour  crimintrlle  sf>écialo,  il  fui  con- 
damné  au  banniss«>ment  perpeluel. 

M.  Guerra/zi  se  renditìk  Bastia,  oii  il  repritses 
travaux  liltéra  res.  C'est  là  qu  il  a  écrit  son  ro- 
man  histonque  dt  lìralrice  Cenci,  il  i  a*sa  ensuite 
dans  le  PK'Uiont  et  entreprii  une  grande  puUi- 
cation  humonsiique  intitnlée  r.-l.fi»o  (  IKOti  et 
suiv.).  Les  évenenieiitsulterieurs  de  l'Italie  lui  ren- 
dirent  un  redo  polilique,  ci  il  fit  jarli"  du  pai  le- 
mmi de  Turni.  Aprt>s  la  constiiulion  du  royaumc 
d'i  lidie,  il  pril  rang  parmi  Icsdéputés  de  l'exinme 
opposition,  et  son  noni  figure  nu  proci  s-verbal  de 
quelques  «éances  tr(*s-orageu>es  dn  la  se-<sion  de 
INO'J.  —  M.  Guerra/zi  a  pubité  une  Apoloyie  de 
ma  vie  (Florence,  1K5I). 

GL'F.RRIKR  DE  I)IM.\ST.  Voy.  DUMAST. 

GUKRRIN  [de  la  Haiite-Saòno| .  ancien  rcpré- 
sentani  du  peuple  fran<,a;s,  né  à  Vesoul  (Haute- 
Saói.e),  en  IHUH,  et  lils  d'un  rii  he  propriétaire, 
étudia  Ir  droil,  se  fit  recevoir  avjcai.  et,  àf  eine 
arrivé  à  l  i^ge  légal,  Tut  envoyé  à  la  chambre  dcs 
dépulés  par  l  arroiiiiissemoiil  tlc-ctoral  do  Vesoul. 
Il  fil  partìe<le  la  gauche  dynastique.  Apres  la  ré- 
volution de  Keviier,  il  fìt  une  prolession  do  foi 
républicainc  et  Tut  nommé  représenlant  du  pbu- 
ple,  le  auatrièrae  sur  neur.  par  4'  697  voix. 
Miinbre  uu  comi  té  do  la  justice,  il  vota  avcc  la 
droiio  dans  la  )  luparl  des  qucslinns  poliiiqiies  ou 
socialcs.  Apròs  l'elcction  du  IH  décembre,  d  sou- 
lint  la  poliiique  de  rFlly>ée,  et  approuva  l'expé- 
dition  de  Rome.  11  ne  fui  pomt  réélu  à  l'Assem- 
blée légi-lalae,  et  se  iii  inserire  au  Lurreuu  de 
Vesoul. 

GUERRY  (André-Michel),  staiisticien  francai», 
né  à  Toiirs,  en  18Ci2,  fit  se.s  classes  au  collège  de 
celle  ville,  son  droit  h  Poilicrs.  et  vini  h  Paris, 
où  il  se  fil  recevoir  avocai.  Di'*  celle  epoque,  il 
Hvait  écrit  un  cuiieux  mémoire  Sur  Ut  Anciem 
cliaììts  populnires  du  Poitou,  qu  ii  pubiia,  en 
IKiO,  avec  la  nolation  niusiraie,  dans  let  Me- 
moirei  de  la  Sociéié  des  an'.iquairet  de  Fran  e. 
DienlAl  \l  se  tourna  vers  la  siati>lique  :  étuiles. 
voyages,  cal.  uln,  il  ne  n^gligea  rien  pour  arriver 
dan.s  scs  résultats  à  l'cnactitude  oialhématique. 
Il  publia  d'aiwrd  avec  Uaibi  la  Slalislique  com- 
parée  de  Velai  de  l'inslructioii  et  du  nombre  des 


crimes  dam  \f$  dtvers  amondi armenti  des  e(nirs 
royales  et  det  Académies  ìtnirertitatres  dtfranu 
(1819);  c'est  le  premier  document  publié  sur  les 
rapporis  de  l'iattructton  et  de  U  criminalilé  dans 

la  uislribution  géographique. 

Se  livraat  ensuite  ^  des  études  médicaJes,  pour 
appliquer  la  siatistique  h  l'alicnation,  il  donna 
deus  tmimoire»  très-curirux  de  s'atislique  médi- 
caie,  l'un  tur  le  Uajiport  dfx  phénomènes  méteo- 
rohumues  atee  la  morialtié  pour  differentes 
maladtes  (Annales  d'bvgièiie,  I630«  l'^ulre  sur 
la  Fréquenee  du  pouls  che%  les  aliénés,  consi- 
drrée  dans  scs  rapporis  atee  les  saisons,  les 
phasfs  de  la  lune,  l'dqe,  etc..  en  ooUaboralion 
avcc  MH.  Leuiel  ci  Mitivié  (I8:t2).  Ed  1833.  il 
publia.  dans  la  Rctut  encyriopifdique,  des  Jtr- 
cherchet  sialittiquet  tur  l  tnfluence  de  l'instruc- 
tion  tur  la  crimiualité ,  et  publia  soa  £$sai  sur 
la  tiaiitUque  morale  de  la  t'ronee,  oourooBépar 
l'Acadéoiie  des  sciences. 

M.  Guprry  a  aidé  le  docteur  Lourel,  son  ami, 
dans  un  k'rand  nonibre  de  ses  travaux.  II  a  pu- 
blic dcs  Hecherches  tlatisliques  sur  lesdimnisinns 
du  rrànf.  de  l'hvmme  sain,  de  l'aìiéné  et  du  cri- 
minel.  (Taprcs  les  obsertalions  faitts  dans  Its 
hospices  de  Charenton^  de  Bicéére,  de  la  Salpé' 
trirre,  etc.  (I84.i). 

Depuis  prcs  de  vingians.  M.  Guerry  travailliiit 
à  une  Staiistique  morale  de  l'Angleterre  com- 
parée  aree  celle  de  la  Frante,  ouvrage  qui  dcvail 
re-umor  h<-s  tiavaux  précédents.  Dans  un  de  ses 
voya^es  scienlifìques  en  Angleterre.  il  en  a  dé- 
vtioppé  les  principanx  résulials  et  exposé  les 
lableaux  graphiqucs  arce  beaucoup  de  succés 
dans  une  sóance  de  l'Association  britaniiique.  Les 
cartes  do  ce  travail  lui  ont  vaiu  le  prix  de  >ta- 
iisii<)iìe  de  PAcadémie  des  sciences,  en  1M61. 
L'ouvrage  a  pani,  sons  le  litro  ìndiqué,  en  Ì8G4 
(in-folio,  tvcc  1"  plancbes).  On  dnit  il  M.  Giierry 
l'inTcntion  de  l'Ordonriorrur  staiisiique,  machine 
destinée  à  abréger  Ics  cai  tds  et  à  faciliter  leurs 
combini! isons  et  la  chuuiticaùon  des  èlómenU 
numéri(iues.  Il  a  éié  decoré  de  la  Légicm  d'bon- 
neur  le  2iS  aoól  18'ti<  U  a  nté  élu  correspondant 
de  l'Institut,  et  membie  bonorairo  de  la  Sociélé 
de  sta(tsli>|ue  de  Londres. 

GUERKT  (l'abbé  oe).  Vot.  Db  Guerry. 

GUERVILLK  (Paul  n»),  auteur  draroatiquc 

fraiK.au,  né  il  Sédnn  (Anlennf.s),  le  iO  mars n98, 
Oixupa  plusieur»  emplois  administratifs,  puis  se 
Inuma  vers  le  théAire.  11  a  donné,  seul  ou  en 
cidlalmration,  une  duaine  de  pièces,  parmi  les- 
quellos  nous  rappellerons  ;  line  lecon  d'actriee, 
cnmédie  en  un  acie  (1842),  avec  Milon;  Jean  de 
Uaurqogne,  ou  Paris  en  1407  (1843);  Jean  de 
Sivelle  (I8Vi),  avec  M.  Toiirnemine;  Pauvre 
ateugle!  (l8-'i4),  firame  on  cinq  actcs;  Emma, 
ou  un  secret  dr  jcunv  fiUe,  drarae-vaudeville  en 
deux  acles;  Catherine  de  Médicis,  drame  en  cinq 
aclcs:  les  Ezìk's  de  Florence,  drame  en  Irois 
acles  (1846);  rroi"»-  rivaux,  vaudevilleen  un  ade 
(1847);  les  Deux  paires  de  luneties,  •siuàevilìe 
en  un  acie  (1848),  avec  Dnllard  :  l'Àrgent,  tirarne 
en  cinq  acles  (1848),  imité  de  Bulwer.  —  U  est 
mori  en  jnovier  1^<6S. 

Gl'ES-VILLER  (Philippe- Antoine),  génóral 
Iranrais,  st  iiateur,  né  à  Paris  le  10  mars  1791 , 
soriit  de  l'Écola  miliiaire  de  FonUinebleau  en 
1810,  servii  Irois  an«  en  Espagne,  où  il  se  dis- 
tingua au  combat  des  Arapiles.  et  pavsa  en  1813 
il  la  erande  «rmée.  li  eut  l'epaule  fracasféc  à  la 
l«taiUe  de  L'  ipsick.  Il  devinl  clief  «le  liataillon 
en  1822  au  SH*  ile  iigne.  Colonel  en  1830,  d  fil, 
à  la  téle  du  23*  de  iigne.  plusieurs  campagoes 
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en  Algerie,  qui  lui  valurent  le  gradetle  marécbal 
de  cuinp  (IWO)  ci  la  sulxlivis  on  m:litaire  du 
Loir-et-Cber.  Aprt,s  la  révoluliou  de  Fevrier, 
M.  Gues-Viller  regui  le  commandement  d'une 
brigade  à  Tarinée  des  Alpes,  et  bientòt  après  le 
Imiti  de  généni  d«  diTÌsion  (juin  1848>.  Dc^uis 
It  SO  décMDbf»,  le  présklent  Louf»-Napoléon  lai 
a  confié  les  divisioni  miiìiaires  de  beaanrnn  et 
de  Nantes  et,  apròs  le  rémM  sseraent  de  i  Krr.- 

Eire,  l'a  créé  sénateur  ji.ir  i  ;et  du  'M  décctn- 
re  18Ó2.  Le  génttiLÌ  Oues-Viller,  de\eiiii  grand 
offìcier  de  la  Lcgion  d'hoiuieur  le  IK  doùi  1849, 
a  été  promu  giaiod-craiz  le  ii  dicembre  Uó7. 

GUESSABD  (Francois),  archiviste  franrais,  né 
à  Passv,  le  29  janvier  181/4,  fut,  de  1837  à  1840, 
VL'  i)-'  I  F.  «  li  Charles,  à  l.i  jU' ile  il  resta 
attaché  ootutuc  repetU'-ur.  D  aborti  sei  rrtaire  de 
Raynouanl,  puù  ai^miirc  de  la  cuIIllm^s  on  des 
travaux  historiques,  d  a  été  deoocé  de  la  L^ion 
d'bonneur  en  avrd  1847. 

il  pul  lié  :  Grmm$naint  romaimu  inédUet  du 
JBT  «èc/^,  imbliéet  tfaprè»  tes  mmnitcrits  de 
Flormce  ri  ,(,•  Paris  (18;5lih  Dict'"'' i>-i n  <■  des 
prinopakf  locutiom  de  Uolirrr  {\h:*i),  -  ti  so- 
ci^'té  avec  V.  Gcnnin.  couronné  par  rii-slilut  eii 
1840;  Grammairex  provencala  (2'  «d't,  J«à«); 
4m  Exomtm  crttiqurs  de  dÌTera  ouvragrs  de  liu- 
guialique  el  d'arcliéulflgie,  «t  filysieure  éditions 
qui  font  partie  de  la  ColftcHm  des  mimoirtx  pu- 
llin  par  la  Sodété  de  VHistmrr  di  l'iuu.  ,  .  C  est 
sous  sa  direcliun  qiie  se  p.niisuit  la  puLItcalion  de 
hi  cuiìi  L'tkiii  ,1  nctnitjxulcs  de  to  fìlVM«(18ttr 
t.  vu,  in-lt>;  I8b4,  tome  vui). 

Gti!T  (Cbariemagne-Oacar),  peiatre  frangia, 
ne  à  Meauz.  le  34  jaQVìer  1801.  niiTit ,  de  1R18À 
1821 ,  r«(«l>er  du  baron  Gros,  les  cours  de  1  Écolc 
dee  oeaux-arta,  et  déhula,  comme  peiiitre  de 
genre.  au  salon  «le  ]811»,  De  fre^uefil.s  voja-'  - 
cntrepris,  de  Ikì',  li  i^^',,  uaiis  lu  noni  el  «Ijiis 
le  midi  <je  la  t  rance,  en  Hollaiuic,  va  Sdisse,  en 
ilalif,  en  Turquie  et  en  Ortce,  lui  fournireut  les 
5ujcts  d'OM  lónjtue  sèrie  de  tabieaux  etd'aqua- 
relles  aui  parureot  jusqu'en  ÌH.A)  aui  expositioos 
aniiueUSi.  Nou»  citerons  :  Corps  dr  yardi  df  cui- 
rauiert  (]H'n]:  If  Pfiii  jowur  ti  or<j>i.\  Ir  litUntr 
du  soldat  ,  m  e  h^rune  m'ìiiaii'' .  ir  Pare  aiis 
huilnsà  i',rand>  t  ì, .  /,  »■  Pf-iUi  um  di  (.randvilU- 
*'l  de  Caiicule,  un  barbarisme,  Us  l'uheurs  de 
truùen,  Cufilliiitji,  curilliimla  rosr  a»  malin  d*' 
,  la  vie,  inapirè  des  MédikUitmt  de  U.  do  Lamar- 
twe;  le  CaooUt,  Marino  Faliero  el  ttéléna,  Ma- 
letott  wemgfirf*  et  brrtoiis  ,  VF.nfanl  moUide. 
Pkaum  ehex  madame  di  Gimdi  lauri'  r,  l'Itu  bus 
el  la Etìnéralda  che:  !a  ^  j /-  nn/c/,  liris  <ie  Sutre- 
Dame  dv  Paris;  le  Hi  lour  di-s  champs.  Ir  Ki  lour 
du  ìiìurché,  la  Foulatnr,  t(,slijni'  s  ^  iivsi's-  Ics 
Corewi  a  d'alia  «ère,  Us  Appriu  du  bai,  ia  SteMe, 
ItMar^U,  ta  Jre«no(ta.  seèaes  orienialet  :  fa 
Baigneuse.  uue  Fante,  la  lU  irrìe,  In  S")lir  du 
ftain,  eie.  (lfi!9-l>i:,())  ;  de  nfmbre.ix  |.orlr.i:ls  ; 
et  parrai  ìesat]ua\i  ll&s,  les  Jeunes  mulclvts  jouanl 
aux  carten.  If  Helour  du  Sat  oyard.  In  C,  utes 
dt  lo  'irii.-.'l'wrre,  ci  un  l'ayso'if'iìnuué  .  en  1840, 
à  la  S  loiete  des  Amis  des  aru  de  Lyon.  ]f.  Gùet 
a  ubl  -nu  une  mé'iaillc  d'or  au  salon  de  1622.  Iiae 
l^nédaille  «a  im,  el  k  tléeeiaiifo  ea  juiUet 

GUETTI'IE  (abbé),  bistorien  frar'.t,ii<,  né  à 
BloiK,  vers  ]8ló,  fit  ses  éludes  aux  m  uunaires  de 
tette  viLie.  et  fut  longteoips  curé  près  de  Cfaam- 
DOfà.  Ea  18*8.  il  rédigea  &  Biois  (a  Démoeratie, 
devint  ensutte  aumóiuer  de  pluaieurs  bòpiiaux  do 
.V  inteidit  pour  aee  docinnes  iansé- 
BMee.  U  trtémM  sMaetav  «ik«h«rda  l'Otaerv 


rateur  catholifit,  Votgim  piiiMipal  dee  ìdées 

galliianes. 

Oli  i  ni  ,1  l'abbé  Cuetiée  une  Histoire  de  Vflglise 
de  Frano-  (1847-1867,  lomcs  I-XII,  in-8),  com- 
posée  sur  les  documenta  on^  na^x  et  mise  li  Tin- 
dex.  L'apparition  dea  Bosmeiisus  de  U.  Poojoulat 
l'a  eonduit  k  rectlfier  les  opinions  de  oe  dernler 
dans  son  Essai  l  illidgraphique  (1854,  in-8),  sur 
celle  puhiicaiioii.  On  a  encore  de  lui  -.Jansenifin  ' 
el  jésuitmni'  {IShT ,  in-8);  Histoire  des  iV.vum  v 
(I8.>H  et  suiv..  in-8);  la  Papauté  temporelle  on- 
damnte  par  le  Pape  saint  Gregnire  le  Gi-utd 
(1861)  :  Jl'fiilaltefi  de  la  prétendue  Vie  de  Jesus, 
deM.  B«$um  (1M8-1864,  es  4  parties,  ia-8),  ete. 

Gl  KVDON  (comte  I.ouis-Henri  de),  marin  frao- 
cais,  né  iC  ì'ì  novetnlire  1809.  etUra  dans  la  ma- 
rine eu  1825,  devint  eiiMM^iic  en  |8;J0,  lieuienant 
en  ]83ó,  capilame  de  corvette  le  HO  avril  1840,  h 
la  suite  de  l'allaii-ii  «le  Saiut-Jeaa  d'LUoa,  et  com- 
nanda  le  biiek  le  Genie,  avec  lequel  il  fit  une 
campa<rrie  en  Océanie.  Capitaine  de  vaisseau  le 
VJ  ocl  itrc  1847,  il  commanda  le  Henri  IV,  oc- 
culta, de  18.")3  Ik  1856,  le  gou'  TTiernent  de  la 
Martiiiiqu*».  ot  fui  fait  contre-aciiral  le  "2  décem- 
bro  I8a4.  11  a  été  mis,  deituis  ccile  ép  que,  à  la 
téte  de  la  divisioo  nasale  des  AnliU^s  et  du  goUè 
du  Ileikioe.  et  a  éié  apiiiic,  en  18.'>8,  à  la  prò- 
Tecture  maritime  de  Lorieot,  d'oA  il  est  passé, 
le  |"octobre  IKfit,  &  celle  de  Brest.  Commao- 
deurdo  la  l,n^;!fi:.  l'hc:  r;i-  ir.l  7  nis  le  ;r>deci'mbre 
1801,  il  a  eie  promu  groud  ollicier  le  31  deoembre 
1863. 

GUEniABD  (Louis),  chanteur  TraDcais,  né  à 
Chappoaay,  petit  villaga  de  risère,  le  17  aoAt 
1822,  d'une  fittilte  de  modestes  cuUìtatanre,  en 

I  parla^'C"  ju-nu'.H  d  x-ricir  aria  Ics  ru*tit]oes  tra- 
I  vaili  A  ime  hA\t  vuix  de  teiiur  qui  se  déployail 
en  liUerU;  dans  l»»*  cliamps  ou  sur  la  >;raride  ruute, 
il  juìgnait  un  goùt  natur<  1  pour  la  inu^ique,  et 
une  aptitude  extraordinaire  à  reienir  tuul  ce  ([u'il 

ftouvait  avoir  i'rccasion  d'cntendre  de  musique 
yrique  au\  Iheàlre'i  de  Lyon.  AveC  oee  disposì- 
tions,  lus  ba.sards  qui  décèlent  une  vocalion  et 
(  i  TUif  ttr  nt  de  la  suivre  ne  manquciit  janiais. 
Le  jeiine  pavMii.  inicoiira-;é  y.Tr  .M.  l'.  '/'  t,  ciief 
d'orchestre  dn  órand  TtieUre  Ijdnnais,  li  st  dts- 
tiner  à  la  scène,  éludia  d'aboid  sous  -a  di  nc- 
tioa.  11  entra  ensuite  au  Cooservatcire  de  Paris, 
par  les  eooseìls  el  sur  la  recommandation  de 
M.  Leva3«eur  (1845).  11  y  rerop"iia  deus  seconda 
prix  aux  concours  de  1847,  débuta  hoit  moia 
après  [Vi  mai  18.'i8).  dans  Hnlx  rl  le  Piahlr,  puis 
crea  le  ròle  do  Jouas,  l'uu  uts  auabapUstes  du 
Prophi  i' . 

M.  Gui.yinard,  qui  est  resté  à  l'Opéra  depuis 
celle  époqiio,  y  a  siicces>>ivcment  abòrdé  la  pia- 
par  t  dea  rolea  <le  raqcieo  rèperloi»  at  du  nou- 
Teau,  en  lee  teoantconettiTeinfDeotavee  M.  Roger 

(vi'v.  ce  nom),  doni  il  :ut,  dans  les  regions  clfi- 
citlles.  ]•-!  r;val  preféré.  Un  l  a  surlout  rernarque 
ilans  lì  Ifrt  le  Pm  lf  i  l  iia:is  le  r^Me  d  Arnold 
de  Guillaume  Teli.  Plus  tani,  U  a  cree  avec  succés 
le  rùl?  d'Henri  dans  les  Yépres  sictlicnnes  de 
M.  Verdi  (18ò&),  repris  ovlui  de  Maariquedaos  le 
Chevaide  brmte  (I8&?)  et  tena  «Mstanunent 
une  des  premiùres  places  dans  les  flpéations  OU 
reprises  importantes  de  l'Opéra. 

A  une  éjioque  où  les  clianleurs  d'opéra,  m  -na- 
cés  ou  aiteinLs  d'un  prompl  epui-ipmcnl,  bri^ ieut 
plus  par  la  néCfeode  que  par  la  vo  x,  M.  G  cy- 
mard,  aans  manquerde  méthode.  a  più  d 'alieni 
au  public  par  sa  voiz  franche,  Men  timbrée.  ei 
(j  l'i!  a  COI is,  rvce  leUe.  Son  chant  e«t  o»iurene- 
meut  bnlianl,  énergique  plutót  quo 
dana  ceitniMt  repàsast  «  * 
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leurpiisoment  ìnspiré  d«l  sOIlVtnin  Ct  des  tn<1i-  ! 

(ions  <ie  M.  Dupre/.. 

M.  Guf-ymar  l  a  épousé ,  en  fèvrier  18ó8, 
\Ime  Pauline  Deligsb-Lal'tbhs,  née  cn  Hcluioue, 
i-li  ve  <lu  Conservaloire  <le  Bruxelles,  engaj.'i'e  au 
Théàtre-Lyrique  ea  1854,  et  en  I8ii7  au  grand 
Opéra. 

(U  fiZO.  roi  (le  Dahomcy,  régnant  tlepuis  1807. 
ni'  rt  ,1  \\  lii.!ati  en  1859.  —  Voyex  let  dmii  1"  ' 

u«litious  du  Uìctionnaire. 

GUFFEMS  (Goilerroid),  peintre  belge,  né  à  Hai- 
aelt,  dans  le  Limbouig,  Ters  1803,  Madia  aoos 

M.  N'icaise  de  Keyser,  et  se  lifra,  comme  son 
maitre,  à  l'histoire  et  iu  portrait.  Il  débuta  en 
]8'2i  à  Ilriixellps,  et  .se  fixa  ctepuis  à  Anvers.  Il  a 
priiicii>alL'trifui  exéeutó  et  exposé  :  V Afjranchis- 
xnumt  </>•  la  communf  di'  llussrli^  un  Kpisodede 
la  deslructiim  de  Pompéi,  Fausias  et  la  bouquc- 
ffère,  la  Prière  det  troù  «mira.  Bianche  de  Fel- 
zenslein  (1830-1162);  l'Humne  mmUque,  Julie  et 
sa  mère,  lutrècf,  un  fnrwf,  admis  à  l'Exposi- 
tion  uni  versene  de  Paris  en  18&S,  etc.  Il  a  ob- 
tPtiii,  à  Bruxe'lcs.  (ine  mé<laille  en  vt  riiieil.  en 
IS4S,  et  une  m<'nlaille  li  rr  |S.M.  M.  (..  (lutTens 
a  publiéen  18ó8.  avec  M.  J.  Swerts,  un  volume 
ìDtitald  :  Sowmiirs  d  nn  voyo^e  aittff^qiif 
AUtVMgne  {hmw»t  m-32). 

<;t  lR()rn  r  (  Nicolas  -  Jean  -  liaptistc  -  Gasfon  ) , 
j  iiarmacKMi  franrai<;,  menibve  ile  l'AcailAmir"  ' 
(le  m^'-kcine,  est  :ir  i  Paris,  en  1700,  s'est  fai!  ' 
connaitre  par  plus'curs  ouvrages  remarquable?», 
ci'ireautres:  Tnèse  sur  le  mercurr  ei  sur  sex  c(»»n- 
binaiions  avte  l'oxjigène  et  le  soufre  (1KI6)  ;  Uu- 
loire  abrégéi  des  drogves  simples  (18'i0  ;  W  Wii. , 
IS'iar.I.  ^  vM.  n  S);  nvec  M.  Bérat  .  Obsenn- 
tu  n<i  (ir  pharmacir  i  (  d  histutre  pharmaceuliqn' 
(IS  •S.  in  8);  avcc  M.  N.  K.  Henry:  Fhnnntiri  per  1 
ri  ionuir,  OH  I ratte  de  pharmae.ie  praUtiui  et 
th  orùiue  {\H'Ì6,  2  voi.  in-8;  3»  édit.,  1840,  gr, 
iu-S,  22  plaoGbes);  Jf^mottv  sur  ks  sue*  aslrin- 
jot'nti  eonm»  ton$  U  nom  de  cachous,  gatnbirs  et 
Kimos  (1K47,  in-8) .  air.si  auc  (ics  articles  nom- 
bfeiix  (lans  les  joumaux  de  mtl'decine,  dans  le 
Dietionnnire  dr  n  t'dfcine  et  de  chirt  rgie  ;irati- 
ques,  et  plusieurs  niémoires  lus  h  i'ÀcKlémie, 
sitr  les  rL'itiì.'df's  .secrets,  les  faux  minóialfs,  etc. 
M.  Guibourt  a  été  nomme  prftfesse  ir  k  l'école  de 
phamacie  et  agent  comptable  de  celle  école.  Il  a 
eté  promu  olficier  de  la  Légion  d'hooneur  le  14 
aortt 1863. 

('•riCII.Vnn  (Vic(or),  puMici^te  frar.cals,  an- 
cien rriTÓ-etitint,  né  en  1"9V.  j  Ati\-'rre  iVi^nne), 
où  son  pére  élail  rccevtnir  géuéral.  (il  son  droil 
à  Paris,  y  exer^  quelque  tcmps  anprès  de  la 
Cour  loyale  et  se  retira  à  Sena,  où  il  fut  toujours 
regardé  comme  un  dea  ehefs  de  l'opposìtion  aran- 
eie,  et  ^e  portn  s  m^  siicci'^s  crin'!;Mat  ■\  la  <l'''(ni- 
taiion,  en  concur-i  net'  di^  M.  \  uitr;. .  .\  la  rc-^ulu- 
tion  de  Ftl-vrier.  il  fut  norniné  maire  de  faville, 
puis  (lu  le  premier  .sur  la  lisle  des  représeotants 
(le  l'Yonne  à  la  Constituante.  Il  vota,  en  général, 
avec  le  parli  démocratique.  Ce  fut  lui  qui,  lors 
de  rinmion  du  IS  mai,  eut  le  premier  la  pensée 
de  requérir  la  panie  mobile  pour  fairc  ('vacuer 
la  salle,  11  ne  fut  pas  réélu  en  1849.  Depuis  .1  s'oc- 
cupa exclosiTeineni  d'agricuUure  dana  aon  payi 
iiatal. 

Or  a  de  lui  quelques  ouvrages  politiques  : 
Manu»  !  du  juré  (1821,  in-8),  avec  M.  J.  J.  Du- 
l»;chet:  lUanucl  d«  ]0wltìt4ue  (1842,  llhl2);  la 
l*fopnéii  amw    «WMNvfcM  (18&I ,  in-18). 

QUHUnAtt  (JoMpb-Daniel),  émdU  ftan^aia, 
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membre  de  rinstitnt.  h  Paray-le-Monial  'S .  Anc- 
et  Loire.,  le  I.»  mai  17',»^,  fut  admis  fort  jemie  à 
l'Rcole  normale ,  où  il  fut  le  condistiplf  ile 
MM.  Angustia  Thierry,  Palin,  Duboii,  etc.  et,  à 
sa  sorlie,  fut  attaché  en  qualité  de  professeur  au 
ooUége  Charleraagne.  En  1818,  il  fut  nomni6 
mattre  dea  eonférenees  à  l'fieole  normale,  lieoiK 
nf'p  quatreans  plustard.  figalement  versédans  la 
cmnaissance  de  la  langue  grecque  et  de  la  lan- 
Ku»?  idlemnnde.  il  concut  alars  le  projct  do  popu- 
lariser  en  Krauce  les  grande  travaux  de  la  science 
allemande  sur  la  mvtluilogie  antiqiir>.  Il  prit 
comme  pointdedépart  laSymboligue  de  M.  CrM» 
ter  (voy.  ce  nom),  et  en  entreprìt  une  traduetion 
ou  plutdt  une  refonte,  en  y  rattachant  un  exposé 
critique  des  opinions  et  des  8y8t^mes  qui  se  sont 
produits  dans  les  différentis  branrhrs  de  l'ar- 
chéolog.o  religieuse.  Le  premier  volume  parut  en 
182&,  ious  le  litrt'  de  :  Hi  ligions  de  V antinuitè 
considérces  prineipaletnent  dam  leurs  formes 
symholìques  et  mythologiques,  Iraduit  de  l'alk- 
mand  du  docteur  F.  Creuzer,  refondu  en  |Nirltf, 
compUtf  et  déreloppé.  L'étendac  du  pian  et  Ics 
vastc's  recberches  rm  il  f  iitiatiia  ne  In;  p'^r-mirent 
de  terniiner  qti'pn  IK.M  cette  pubbcalion,  qui 
comprcnd  quaire  loines,  cumposts  chacundt|liU- 
sieurs  parties  formant  dix  voluraes. 

U.  Guigniaut  traila  aus^i  s(^parément  plusieurs 
poiott  d'antiquitó  religieuse  doni  lea  déveiop- 
pement*  ne  pouraient  trouver  place  dans  son 
cadre.  Il  fournìt  à  Burnouf,  pour  sa  traduetion 
de  Tacite,  deux  disserlation.s,  rune  sur  la  Vénus 
di'  Paphos  et  son  tempie  (T8v7),  l'antro  sur  le 
dieu  Sèrapiset  son  origine  (1828).  Fn  IKih,  il  pr<V 
j>enla  comme  ihùse,  .\  la  Facullé  <!•  s  icitrcs,  une 
dissertaiion  MT  .la  7Mo0Oiit>  d  Uésiode  (iu-8).  il 
eollaborait  ém<lMé,  ao  Lgcie,  dottt  il  a  été,  en 
is'.'s.  l'un  des  foi.dateurs,  au  Jownal  de  Pinr 

slr)iclion  puhìiiiue,  etc. 

Lors  du  rétabli-sement  de  I  P.'  ole  normale  sous 
le  nom  d'École  préparatoiro,  .M.  liuipniaut .  sup- 

ftléant  de  M.  Boissonnade  àia  Sorbonne,  y  rci  r.i 
65  fonctions  de  maitre  de  eonférenees,  et  recut 
bieniOi  oelles  de  diiaetaar.  Il  at  gaida  ees  «f- 
niìTes  que  jiisqu'cn  1835. 

Rl  i  membre  de  l'Académie  des  inscrfptìons  et 
belles-lettres,  en  remplacement  'e  M.  Van  Prael 
(14  avi  il  1837),  il  prit  une  p  ri  active  .1  s?s  tn- 
vaux,  lut  plusieurs  mémoircs  inst^n^s  d.nns  i  ■  /(  - 
eueil  de  l'Académie  et  fivura  comme  rapporteur 
dans  une  foule  de  commissions  importante».  En 
I83&.  il.  Guigniaut  avait  écbangé  son  titre  de  di- 
recteur  de  TEcole  normale  contre  odui  de  profea- 
seur  de  géosraphie  à  la  Faculté  des  lettre?.  Ap- 
pelli, en  1«'<6,  au  Conseil  rovai  de  linslruction 
publique,  il  \  reniplit  les  fonctions  de  secrétaire 
(.éitéral  deiiùis  cette  époque  ju.squ'en  1850.  En 
I8:.(i,  il  flit  chargé  du  cours  d'histoire  au  Collégn 
de  Fianca  dont  la  cliaire  itait  demeurée  vacante 
dr[>uis  ladémission  forcée  de  X.  Miebelet;  il  a& 
devint  lilulaire  en  18'.7.  Admis  à  faire  valoir  ses 
droits  à  la  retraite,  il  fut  nommé  professeur  ho- 
nor.iire  en  fèvrier  1862.  M.  Guigniaut  a  été  61u 
seciétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tionsen  1860. 

Oo  doit  en  grande  i«rtie  à  ce  savant  protes- 
seur  rétablissement  de  Vfieole  ftanQaiso  à  Athi  - 
nes  lo;  t  il  a  été  un  des  plus  fermes  defenseucs. 
11  est  meiubi  e  de  ITnstilut  archi^ologique  de  Rome» 
aux  Annahs  diiqiiel  il  a  fourni  quelques  mótnoi- 
res,  de  la  Socit'tó  asiatique  depuis  sa  fondalion  . 
et  de  la  Société  de  géographie  de  Paris,  au'il  a 
plusieurs  fois  présidée.  OflìcierdelaLégiond'hon- 
neur  depuis  le  2:>  avrii  1847.  U  a  été  promu  eom- 
mandeur  la  rénier  iStti'^r 
•  ,    III  HWIPl"  ' 

GCIfiUES  (Jaad-CbcpiigmM),  ancien  lepréamiF 
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Umt  du  peuple  francais,  ré  h  f  hsmpvans  Mnrnì 
leiidécetnltre  IMI 3,  professa  d'atora  des  opimonb 
Itjpitimisles.  Sur  la  recommandation  de  M.  do  U\ 
iDarlioe,  il  fui  nommi'  sRcrétaire  du  maréciial 
Soult,  prMdent  du  conseil  des  ministres;  mais 
U  donna  sa  déoùsion  pour  suivra  son  prolteisiir 
dana  l'oprosttfon  libérale ,  Pt  prit  la  direction  du 
Pirr.  p\if>ìic.  En  1H48.  M.  rie  [.nmarline  le  fit 
norati  er  commissaire  de  la  Rémblique  dans  le 
dép:irtement  "Ani.  M  'luì^'up^  .^^savi  de  mé- 
TiaRer  les  diverscs  opinions  ei  se  va  accusar  ile 
(Uuesse.  Le  gouvernemcnt  provisoiro  lui  retìra 
Ma  fbnelions,  mais  le  parti  modéré  nbtint  sa 
réintégration  et  le  prit  pour  c-indidaU  £lu  repré- 
sentant  soiis  les  auaptoea  de  M.  d«  Laniartiae, 
ravant-^temier  dea  neuf  étas  del'Atn,  il  Tota, 
arce  la  LMiii  lié,  crififre  Ins  'Itux  rhambres  et 
pour  l'aliolitioii  de  la  poine  de  mort,  et  avec  la 
droite  dans  prcsque  tontps  les  aui:-  -  i}'.iosti(>ns. 
Il  adopta  rensemt'lc  de  la  con^lituiidu  répuMi- 
caine.  Aprés  r(dection  du  IO  décembre,  il  sou- 
tint  la  poUtique  d«  l'Blyaóa  et  ne  fut  paa  réólu  à 
l'AaMiiiDlèe  législative. 

JlUILBERT  l  Aristi  le-Mathieu),  liltérateur  frnn- 
r.tis  né  à  Houen,  [■■  :il  fLvncr  Ifio».  ti  secoi'l 
Jds  du  liliérateur.  Et.  Vinceul  (ludberi.  n  joi;<ri.t 
h  Londre»,  son  pére  qui  s'y  était  rci  isié  afuis 
lea  Cent-Joura,  et  y  résida  jusqu'en  juillet  1830^ 
il  avatt,  danseet  intervaUe,  itiséré  d>*  oombrem 
arlicles  dans  \e>  journaux  ang'nis  et  pultlié  de< 
Phili";r,phìcal  olxpnatìouit  on  the  diffrrrnd  mo- 
rfei of  rrorxltippvui  thr  dicty  (1821).  Dopuis  son 
retour  à  Paris,  ila  doimé  :  l'ctition  rontre  l'clrc- 
lion  de  Jf.  Ém.  de  Cirardin  (1837):  /V  la  Cohni 
«Uton  du  nord  de  l'Afrique  (1839);  tùtoire  des 
riUeade  Frane»  (1»M>1849,  8  voi.  gr.  in-fl),  doni 
M.  A.  On  M  nrt  a  éléUfoia  le  dìrecteur  et  le  ré- 
dacteur  pi  m  p  J,  —  Il  est  mort  le  "21  juin  1863. 

Grii.KOIin  (révérend  Francis  Nobth,  G' comte 
DE),  pair  d  .\nglclcrrc,  né  en  1772,  doscend  d'un 
mapristrat  éievt;  en  1(>H3  à  la  p.iirie  bérédiuire. 
:  ds  d'un  évi'iiue  et  deslmé  Ini  mòme  à  l'église,  il 
fit  aea  étudea  a  l'aDivarailé  d'Oxford  et  obtiat  deuz 
Mnéflees  dana  le  comté  de  Southampton  ;  il  derint 
m  oiitre  direcleur  d'un  hópital  de  Winchpstrr.  Kn 
(827,  il  qunta  le  riom  de  North  pour  prt  ndre  It.s 
Mres  (le  son  cousin  el  sa  place  a  la  chambre  il*  s 
Ixtnis.  Il  appartieni  au  parti  coii>érvateiir.  Marié 
deuz  fois,  et  en  sccond  lieu  à  la  tiiie  du  génénd 
Warde  (1826),  ilaeu  cinqenranta,  doni  l'ainé, 
Dndloy,  lord  Kon-ra,  est  né  en  I8S9,  à  Londres 
et  eat  mort  eti  isno.  Lui-mème  e>l  mori  l'annue 
•uivante.  iaiuant  ses  tiiresà  son  petil-fìls.  (Vuy. 
le  suivant), 

GL'ILFORl)  (Francis- Dudicv  Norih,  cumie 
l'E),  fds  de  Dudley  lord  North,  né  à  Weavering 
^Kem)  en  1851,  a  succédé  en  IKOl  au  révén  nd 
FnuciaNOftb;  Il  a  pour  héritier  présomptif  lon 
frèrs  ■ortoa  WilllaiD,  né  en  1852. 

(iriIJiRRMY  (baron  Roch  -  Francois- Marie - 
Nolasque  db),  archéolo^ue  francais,  né  à  Lon- 
dre!>,  le  18  septembre  1808.  et  dU  du  baron  Cesar 
de  Gudhermy,  émigré  etpiMCriti  fìt  ses  éludes  au 
Ijreée  Henri  IV,  pula  a'oeeapa  d'arcbóokgie.  Il 
entra  an  miniatlro  des  flnaneei  en  1829,  et  fut 
nommé,  en  déceml)re  IS'iCi,  consciller  reréren- 
daire  de 2*  classe  à  la  (x)iir  des  comptes.  Nummé, 
en  1838,  raembre  du  comité  des  monumenis  his- 
toriques  il  a  élé  fait  cheTalier  de  la  Légion  d'bon- 
ncur  le  12  aoùt  I8,S3. 

On  doit  à  M.  GuiUiermy  :  Monogrt^hie  de  l'i- 
ghte  roy«le  d*  SornhOttiii,  tombew*  et  fguns 
Jiwiirigiiet  (1848,  ìb-18,       ttinérmire  arcMo- 


higiqup  de  Paris  flS.').', .  in-l?\  rcódité  sous  ti- 
tre  de  Dfsrrii'iinn  orchi  nloiia^uf  drx  monuiru  ritx 
(1.  /'/n  i.s  (lK."i6)':  I>r\cyiption  de  XoIrr  Damr .  ra- 
thédrale  de  Paris  (1«.',6,  iii-l2),  avec  M.  Viollet- 
le-Duc;  fa  Sainte  Chapelle  de  Paris  (18.')7,  in-fol.}, 
et-ditTérenta  mémoirea,  doouments  et  noticea,  In- 
s'-ré't  dans  le  Buttetin  du  eonuif.  U  Btvut  d«s 
Sociètés  satantes,  la  Revue  dFttnhiHelwn  et  les 
Annales  archéologiques. 

Gl'ILL.ilN  (Cbarles),  niarin  francai»,  né  le 
19  mai  1808,  entra  au  service  en  1822,  etdevini 
successi  vement.ispiranten  1824,  enseigneeo  1828, 
lieutenant  en  |83r>,  capitainede  OOrfOtte  m  1842. 
Capitainede  vaìsseau  depuis  iKTtO.  il  aeommaadé 
le  Duemtfdie  et  VAndmmaqve,  et  a  été  mis.  en 
1«;)8,  à  la  t>'ito  de  la  division  des  équipaf^es  de  la 
notte  a  Lttr.'M.l.  le  1»  dicembre  1861,  d  fut 
;>'Ouvcrncut  d  l:i  Xoiufllu  ('.alédoiiio,  éii^ée  alors 
en  gouvernemcnt  ^^pari',  et  commaiidatit  ca  cltef 
de  la  division  navale.  11  a  éié  [nomu  cnminandeor 
de  la  Lógìon  d'honneur,  le  14  aoilt  18&8. 

M.  Guillain  a  eonsltraé  le  résnliat  de  ses  exetir- 
sions  dans  Ips  ouvi.-'  ^  MiivariN  :  Documenti  sur 
Vhistr.ìre.  l>i  fii-'irìraplnc  rt  le  commerce  de  la 
yiìTh'  orndtiiiaì'-  de  Madagascar  (IS'i.'i.  in-8); 
l'ocumenis  sur  t'histoìre,  la  grographie ,  eie.  de 
l'Afrique  orienia'e  (I8'.n-I8:>7 .  2  voi.  iii-8); 
Voifag*  à  la  còle  orientalt  d'Afrique,  exéeuté 
pmdant  In  otmift  IM6-I847  et  1848,  ]>ar  le 
brik  1-  lì'icoiit'flic  (IKH»-I8'i7.  3  voi.  -^v.  in-8, 
avec  .Ulas).  li  a  aus  i  collaburé  à  la  Revue  colih 
nialet  ma,  Annaie»  de  to  moriiM*,  «te. 

(;i'ILL.4RD  (Jean-Claude-Acliille),  statisiicicn 
(>t  uaturaltate  francais,  né  i  Harcigny-sui-Loii-e 
(Sa8ne>et-Loire),  le  28  septembre  1799.  docteur 
ès  sciences,  a  fondé  à  Lyon  rmstltul  du  Verbo» 
Incarné.  d  .iprès  un  syst^me  (fu'fl  «  dételoppé 
--'iits  ce  :  Fjrpnsi'  et  rapprl  de  la  mHhode 

li  l'inaitrifialtiin  tnli  V'cluelli\  nvec  appìic/ilioii  à 
Iti  li-ciurc  et  nui  ring  luiigurs  franfaif,  ita- 
/l'cMM  ,  i'<t)Mgnole,  iillrmandc  el  anglaise  (Lvon, 
182^<,  5  voi.  in-l2). 

11  a  publié  en  outre  :  ÀntAyie  de  la  langue  la- 
tine (1830.  in-8):  Formules  ìmtaniques  et  mé- 
mcnres  sur  la  formalion  des  nrganes  flnraux 
(IH,<!|,  in-4);  Frngmenis  de  slatisliqtte  humaine 
(lK.i;{.  in-H);  lìlt'mini!;  de  ^lalistique  humaine  ou 
Demographie  romjnìrée  (IS.'kt,  2  voi.  in-8),  etc. 
Il  a  coli  li  '  Ti'  aux  Annales  des  scimces  uatureì 
ks  (1847),  i  VAnnuain  de  $tati$tique  (18M),  et 
surtout  au  Journal  de$  Émnomittn. 

CriLL.VRI»  Lé^nK  atiteur  dmmatique  fran- 
gais.  né  à  Mcntp.-:'.!-!,  le  il  ivril  ISKJ.  lì t  ses 
ètiulcs  au  coli.  K'i  de  celle  vilh',  vmt  a  Paiis  à 
r.u'e  ile  dix-huil  aiis  pour  ótmlier  le  dit)it:  mais 
une  grave  maladie  le  conlrai^uil  à  revenir  dans 
sa  ville  natale,  où.  de  1839  à  1842,  d  icmplit 
les  fonctions  de  clief  da  cabinet  du  prèfet  de 
l'Hémult  et  fon'la  denx  journaux  liltéraires  :  te 
RabiUard  et  VIinault.  F.n  mémo  temps,  il  fai- 
sait  jotKT  avec  siicc»  s  quetques  ouvrages  sur  le 
théàtre  de  Moi\tp<dlier.  Déià,  en  1837,  M.  Léon 
GuilLaixl  avait  douné  au  Vaudeville  sa  première 
pi('ce,  Femme  el  maitresse. 

A  partir  de  1843^  U  éoriTìt,  aeul  on  en  eolia- 
boration,  pour  nos  metllettres  sc^nee,  d'aasez 
non)breu.ses  reuvres,  parmi  lesquelles  ou  distin- 
gue, au  Th«-àtre-Fran9ais  :  les  Frait  de  la  gunre. 


regincr  ei 


Manage  sous  la  , 
rage;  à  lùdéou  :  la  Umens  damji  rt  ux,  Hochta- 
ret,  Delphine,  Ics  Panters  de  Madevwisellr; 
Vaudeville  :  UDtrmer  amour,  Its  Co /''^"^ 
vHre$,  ie  rtka^iiMfmf;  au  Gym^oaae  : 'j- *' 
Sand  deiOHfto,  atee  M.  Métovi»»; 
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priaoimier  «ree  ML  BecoorMU»,  et,  avec  M.  Do- 
oianoir,  Ctortov  Smrìaw*,  ma  des  premien 

triomplMPS  de  Mme  Rose  i;héri.  f!  a  d  ainé.  ti ms 
l;t  seule  aiinée  18%,  a  i  Gytnnase.  Ir  ilanaijv  à 
iarqufbute ,  am  Fnii^iiis,  lo  Slatìultf  ti  un 
urnnd  hnmtnr  et,  à  roduoii ,  un  Rraiul  drame, 
Ir  Mèdecm  de  l'dme. 

M.  Giiiliani  a  été  nommé,  en  lecteur  du 
Thèàtm-Pran^ais-,  H  y  Fai  spéeialemeot  ^barRé 
<!e  l'exaDieii  pr/paratoire  iles  Duvrapts  présctités 
au  comiU  de  leclure.  li  a  élé  iléooré  ile  la  Lè- 
gum  d'bouwar  le  16  aoùt  1861. 

GUlLLAirilK  (lean-Ik)ptÌ8t«>-<:iau(le-Eu  UT'  ne)  . 
Kulpfeur  bancais,  membre  de  l'Inslitut,  né  à 
Moottani,  eo'férrier  18*23,  fit  te»  classec  aa 
eotlége  de  IMion ,  et  tìbI  auivre  à  Parit  l'atelier 
He  Pradier  A  l'Kcole  des  beaux-arts ,  où  il  rem-  ' 
porla  le  -'t  imi  <ìp  sL-.Ml|.lnrp  lu  r  ncours  de 
iH'i.'i.  sur  ce  suj'Jl  :  iin  s-r  tn'uinnt  sur  un  ro- 
cher  l'f'pt'r  di'  san  pére.  Sun  M:',i'ur  à  la  Ti!i,i  Mu- 
•licib  fui  siiinalé  pur  les  cnvois  tlu  Ih  m<<n  de  .Vo- 
crate ,  bas-r  lirf,  d'une  Ama  za  ne  ,  copie  de 
l'aDtiòiiedu  Oapitole,  du  Tomben»  du  Gracquet, 
d'vn  twchewr  et  à'Àruurém,  adonis  au  Salon  de 
\y<L  II  ;stn^  ^iin  ti'lour  il  a  ox(H!>-l-  om  ev  -'uté  : 
llòt'n  (i'.tna*  r<  on.  l>as-r»*li*'f ,  leu  (#r.j( '/urs  . 
doultlc  In.-st-'  IMI  i.ioir/.e  (lK.):iì;  le  bs.sic  «ir' 
Jf.  Hittorlf,  aiiniis  à  I  KipoM  lon  univerielle  de 
|K.)',,  avec  la  pluplarl  des  sujels  f  lècéilents;  /« 
Kte  de  MMle  Clotilde  et  la  ¥te  de  «atiUe  Va- 
Ure,  ba»-i«1ters,  pour  le  cheret  du  choBur  de  la 
nouvelle  »'f:lise  S^iiiilc-nlotilite ;  le  frantoti  et  les 
rahatides  du  pavilloii  Tin|-'  'l.  la  slatnoile  l.'Uó- 
p*iCLÌ ,  au  uouveau  Louvre;  d>'s  niod«  l<  s  e  -: 
dcruiers  (ravauz  ont  tÌKuré  au  Saiou  de  lb.'<*. 
iV.  Guiilattine  a  été  chargé,  en  juillet  I8a6,  i  la 
Auite  d'un  oeDeoani,  du  IToftiiineiil  de  CtÀbeH,  à 
Reimt.  n  a  expoeé  le  modale  de  ee  monument  au 
Saloli  de  1861 ,  ainsi  qn'irtie  statilo  en  rnarbre  de 
Napoìiùn  7",  app  irlnianl  an  pnnc  •  Napnl. on. 

I  1  I  iittjnu  ini'i  V  mciìaille  on  ISj?.  une  -ué- 
ilaiile  de  premirre  cUssp  et  la  (ii-coi .ii imi  <  ii  |K.».i. 

M.  Guillaume  a  tilé  éiu,  en  soileuiì  re  lHb2, 
membra  de  i'iastitut  en  remplac^m^  nt  de  i'eiitut. 

II  a  èté  nommé  profe8(<eur  i  rÉ4:ol6  desi  t>caux- 
art>,  lon  de  sa  reotganiaaiion  en  diicembre  1863. 

dlLLArME  I"  (Fiédi.iic-r.h.1,1.^^'  .  ini  (J,. 
W«rl«>nih'  IH,  rst  in'-  !e  s-nitoml-rc  1  Th!,  à  Luben 
i"-iU-.sie) ,  OH  snn  l'.-ic  I'l'  Ii  ic  I".  qui  lirvinl. 
en  1797,  ro»  de  V\  uilon)l>  f>;,  conUDainlait  a!o.s 
un  régiment  prusMen.  11  eut  pour  mire  la  pnn- 
cesae  Augasie-GaroliDe-Frédériqae' Louise  «l  - 
Rninswiek'Wolfenbttttel,  farorìte ile  Catherine  II 
de  Ru'iio,  qui,  di:-on,  la  rctépna  en  Siheiie 
aprrs  lavoir  fail  pa^^f^r  poui  m  rie  ^ilHH^.  Le 

Ì'enn"  prince.  apn-s  av<'ir  succes-;:vr-ni  ni  L  il  itr 
a  Silésie,  la  Russie,  la  Snisso,  les  pi  ivinces  dn 
ULin,  s'ctalilil  t  ii  Wurtcmberg.  d'oij  il  fui  cha^isé 
par  ie>  armées  franchi en  1796  et  en  1799.  E n 
n90,  il  a'était  engniré  dansl'armée  autrìchienne 
OOUr  eomballie  la  Ti  ince.  11  sVI  ;i^n;>  \  .[...-itai- 
renent  de  IWÒ  à  isito.  pour  se  sousliain.'  au 
deaprlisme  doni'>li  jue  le  son  p<  re.  Le  seju  it 
qu  il  fit  nlois  en  France  el  rn  llalit  fui  couime 
le  complenient  de  sun  éducation 

Relitti  dans  le  Wurtembcrg  ea  1806,  il  vécut 
dans  Li  retraite  la  plua  absoltte,  eondamnmt  ia 
bcilité  avec  laquelle  son  pi  re  nliait  aus  va- 
lontéa  de  Nrrpotéon,  qui  le  forca  lui-mf^ine.  en 
IWÌH,  il  .  poust't  L'I  princesse  i  iiiiii^-Auiriiste  de 
Tljivii  rtv  M.iis  ce  inanaK*',  q"i,  de  l'accord  de» 
detix  cmiltactanls ,  ii'avait  eu  l  i  u  qu'CB  appa- 

renoe,  fat  dissona  à  l'amiable  ea  1814.  Le  prinoe 
GaBaome  ne  put  refusar,  en  1812»  de  preodre  le 
conunandement  d«  contingent  wnrtembeifeois 


Sii  flt  partie  da  .la  gnnda  aiséa.  U  regut  aviae 
ut  da  plaifltr  le  comiandeiaaBt  da  leplitee 

corps  de  I  .ir  nv  ••  des  alliés,  et  prit  une  part  dis- 
ItnK'iéc  aui  .ii:aires  de  la  RolLière  el  de  .Vont- 
mirail. 

Le  patrioiisme  et  le  libéralisa)«  qu  ii  professai!, 
faisaient  attendre  avec  impalience  son  avéneauat 
au  tròne.  Jl  y  monto,  apfèa  k  mort  de  son  pèia, 
le  30  octobre  1816,  et  ot  auiaitAt  prép^rer  une 

con^lituiion  qui  fui  acceptée  par  les  Etat^  eii 
1X19,  et  qui  rLffil  d^puìs  le  Wuriemberg.  A  l'in- 
lèrii'ui  .  il  inlrudui^it  de  oombreu.ses  réformes 
admiotslraliveii  .  et  à  l'extérieur,  il  combattil 
tour  à  tour  1  intluence  de  i'Aulriche  el  de  la 
i'rus«e.  s'efTorcanl  do  maiatenir  1  indtoeiMlance 
des  F:i9ts  secondali es  de  rAllemagaa.  Sn 
il  comprima  lea  efforls  des  démocrates  vurtem- 
berp«nis,  et  il  ne  «e  soumit  qn'avec  regret  i  la 
c  iii'.iitulinn  permani  [ue  vot.je  à  Francf  irt  (I<^9). 
Il  ri'fus.1  .ie  reconnaiiic  le  toi  de  l'ru.si>e  comme 
eni[!"reur  d'Allenjacne  (ls.'.n),  et  fui  i'un  de  ceux 
qui  contrtbuèrent  le  plus  à  repiacer  la  coufèdé- 
ration  sur  ses  anciennes  bases.  Il  ne  pat  léeister 
enlit-rement  i  l'exprit  de  contre-révolntion  qui 
rt  ;:natt  chet  sen  voisins.  Lui  qui,  au  oeaioence- 

ai.'iil  ile  Il  :.  li  '.  ,i\  alt  ;idnuf  i  la  «évérité  «le 
ia  ili-i.  i(i|ine  iL  us  les  amiet'S ,  il  y  retalilil,  en 
I >!.■».»,  la  peirie  de  la  baslunnaile,  qu'il  eleiiiiil 
mùme  aux  d^lits  pobtiques  el  aux  dèiils  de 
pr-sse.  T.  ut< -ots,  le  ti  ftrrier  1881,  il  publia  un 
décret  liberal  sur  la  praaw.  Uni  par  phisieura  al- 
liaoces  A  la  famille  iapériale  de  Rueeie.  il  ne 
monlra  f  iv  raSlc  i  c-Me  puissance  dans  la  ^ruerre 
d  Orienl.  il  a  liiera  .lu  o-jngrès  propose  par  la 
Frane*",  i  ii  rt  ;i.ervanl  l'acceptalion  de  la  coiif<-  iè- 
ralion  gernianique.—  Il  est  mort  le  T.>  jn  n 

Le  rei  de  Wurtemberg,  marie  iruis  fois.  a  i  t 
épousé  en  secondee  noces  la  princesse  Catlierioe 
Futowna  (1816),  eten  troisièmet noces  [l&lO),  la 
princesse  rViii!:!!",  lille  de  son  onde,  Louis  da 
Wurtenil  er^.  S  i  s  nur  Catherine  fut  mariée  au 
pririce  Jt:  am-  l'.onaiiarie,  —  P.uir  les  autres 
mcmbres  de  la  tduiklk  rotaia,  voy.  Wit^ixii- 
BEaa, 

GL^lLLAl'ME  (Auguste- l^uis  Maxi luilicn-Fré- 
déric) .  due  réi^nanl  de  Rruaswick-Wolfanbttttal, 
né  en  1K06.  est  pelit-fìb  de  Charles^ilisimie- 
Kerdinand  de  lirunswick  .  le  vaincu  de  Valmy , 
el  fils  cadi'l  du  due  Frederic-tjuiilaume  ci  de  la 
princesse  Marie-FIisabelh  \Vilh"Uiiin>'  de  Uade. 
Ses  premitres  aniiées  se  passereul  en  Suède,  OÙ 
sa  mere  s'eUil  refugicc  après  la  hataille  d'iésa* 
puis  4  Garlaroha  où  la  liuaiUe  ducala  trouva  un 
asile  en  1II0T.  Aprì'S  la  mort  de  sa  mère  (ami 
IWiS  ,  il  fulclcvé,  .nvec.  s  ri  fr.  re ,  h  IJruch  il, 
par  son  aieule,  la  tiìfru'rnvc  liijuairi  re  de  '.ade. 
Kn  1S09  le  major  Kleischer,  connu  plus  tard 
i»ou8  le  nom  de  Nordenfell,  le  conduisilà  iJils. 
en  Silésie ,  de  là  A  Nacliod ,  cn  Rohèine.  à  Koi- 
berg,  puia  en  Suède  al  enfia  aa  Angleterce.  Tan- 
<iis  que  Frédérie-Gnilleuma  ,  déponìllè  de  ses 
lù.its  par  la  for-: ni  n  «!u  rnyanme  ile  Wcslpba- 
lic.  prenait  les  ainies  pour  le-^  recouvrer.  el ,  à  la 
li-'  ■  IL'  sijii  fau)eu\  rejfinieut  ili-  ii,is,said.-  noirs, 
comliìnail  ses  mouvemeut^  avec  ceux  de  l  armée 
auincbienne  ,  puis  abnn<lonné  par  l'empereur 
d'Autricbe,f«bi«saitl0utes  tee  vicissitodes  de  la 
fortune ,  Gaillaunie  et  lon  frère  restérent  i.I^n- 
dres  auprès  de  Icur  m^-re.  la  duchesse  donairièra 
Au(rusla,  s,X'ur  de  Geo  ge  III  ,  qui  letM"  donna 
pour  vro'ivemeur  un  ecciesiaslique  ignorant,  le 
chsf>elain  .Prince.  Ouand  1«  prince  fui  renlré 
dans  ses  KUls  ('28  décembre  ISUI)  .  il  r.ippela 
près  de  lui  ses  deux  fìls.  Mais  bieniòl  il  fut  obli^é 
de  les  quitter  pour  suirre  eu  France  la  grande 
aniiéed1iifaMtn,«(péril,la  16  jain  1816,  à  la 
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bataiìlc  des  Quatre-Bras.  Aux  tflRDtt  ét  $on  tes- 
Umt-nt.  ses  enTanls  passèrent  too»  la  ttttelle  du 
prince  régeiit  d  Aiiglelerre.  L«s  dcux  frètc^  ve 
curent  ensemble  jusqvi'en  IH.'2.  epoque  où  le 
due  Charles  (voy.  ce  uom)  se  reiidilde  Ijosanoe 
à  Viaone,  et  le  anace  Guillaome  sutvit  à  Gcciiia- 
giw  teeoloiMl  DMrnberg. 

En  18-23 ,  Guillaame  pirtit  pour  Berlin  et  entra 
au  senrice  de  Prua$e  aree  le  grade  de  major.  Ko 
1826,  il  prit  possesbion  de  la  principauté  d'(Els, 
en  Siitele.  Main  (Jej.)  !e>  folle»  de  son  frirelui 
prépara  i ni  uuc  ['  U^  iiaule  fortune.  Le  7  «p- 
lembre  .  une  insurrection  Corfa  le  due 
Charles  de  pren  lre  la  fùte.  GnilltiaOM  «CCMirut 
de  B«riin  «I  «e  eliatma  prowaoiwini  du  gou- 
vernemeirt.  Il  admiuatra  d'àbonl  a«  nom  da  eoo 
frére,  mais  il  cessa  hientòt  de  le  consulMr*  et, 
d'apn-s  lavis  de  la  mèle  germaniqiie.  jì  attendit 
la  dccisiou  de:<  a^iats  de  la  fa  mi;!'  ducile.  (;eui- 
ci,  pur  acte  souMtU  en  (évrier  1831,  iltìciari  rent 
le  diw  GiiarlM  ineapable  de  régncr.  l'ar  suite, 
GviUrane  .ornata  sor  la  trtaa,  et  i»9ut  l'iiom- 
aa«B  dea  Etata ,  la  %  avril  ini. 

lAmème  aunte.  la  constitution  fut  raodifìée. 
iJi  première  di  le .  qui  fut  nomraee  apri  s  la  lévi- 
kiùiì ,  améliora  la  lui  municipale  et  la  loi  relaiivc 
a  l'amorussi  ment.  mais,  raal»!ré  (ous  les  elTorls 
delamiiiorité  liberale,  eli  -  rcjeta  la  pubiicité  des 
débats  et  méme  i'impression  pure  et  simple  dea 
proeè»-Terbaax.  La aecoiKlc  diòm  triennale  (lfl36- 
ÌKt9ì  abolii  en  panie  les  drons  féodaux.  se  prò- 
iioiica  pour  lacce^sion  de  Hlankenbourg  au 
Zollvor-  in,  et  vola  les  fonds  necessairee  à  la 
coQstruclioo  d'un  rh^min  de  fer  eiilrs  Urunswick 
et  llarzbourg.  l'Aie  de  ìKi9  à  ISVZ  ui-cuia  le 
nouveau  code  crimine! ,  mis  en  vigucur  le  1"  oc- 
Ukn  IMO,  et  accorda  de  nouvcaux  fonds  pour 
la  conatinetisa  dea  chemlns  da  fer.  Situa»  laa 
quesii<nui  oonniarcùles,  le  goavemeoent  inell» 
nait  vers  l'alliance  miinie  du  Hanovre  avcc 
l'An^lelerre.  I.e  pays.  .lu  cmitraire,  >l>nnandait 
inbtamroeiit  laccr  ssion  à  runiun  do miui  re  alle- 
mande, lip  cetlc  opposition  de  vue»  naqutreat, 
astfa  leaEtats  et  le  due  Guillaume,  des  déméUs 
qui  se  prolongcreni  jiiMu  en  1K47.  L'assemblée 
se  sépara  aana  avolr  voté  le  budget  :  mais  le  gou- 
vernem^nt  n'en  leva  pas  moìns  les  impòls,  et  la 
commi sMon  permanente  .s'abslinl  ile  convoquer 
la  1  Mali  bienlùt  et  lata  la  revolution  de 
IH'cS;  Gui  laume  se  dAtlara  pour  la  hberlé  et 
l'unité  de  l'Ali  magne;  abulit  la  censure  et  con- 
?oqua  lea  Riau  en  aession  extraordinaire  (31  man 
1848).  Il  sanetionna  les  loia  Totées  par  la  diète  : 
pubiicité  des  déliats  judicinircs,  in>tilution  du 
jury,  droit  d'associalion.  é^alitc  des  culles  de- 
vant  la  loi,  llboné  la  prc-sc  et  «le  la  libra  ria, 
abolition  du  droit  de  eh  is-.e,  eiiensioii  desca|ia- 
cites  1  li  ctorales  et  aulres  refurmcs  di-termliiees  | 
par  le  muuvement  general  de  l'Allemagne.  Daus 
la  (lii  te  de  1849,  le  gouTernement  s'anit  contre 
Im  dimocratea  avec  les  anciens  libéraux,  et 
nontra  une  habile  mndéralion.  I.'adrninistration 
de  la  juslice  fut  r.  oi  _' <uisé",  \rs  derniers  vesti- 

fres  de  la  fend.iliie  dis-p.iru.enl  euikiement,  et 
e  pouvoir,  li'ac'  ord  a^ec  la  'lióle,  accomplit  sans 
secousses  une  revolution  pacitique.  Au  milieu  de 
la  réaction  univeraelle.  le  due  Guillaume  ne  ré- 
tablit  paa  l'anoien  régìma  el  Nat»  &dèl«  aux 
prineipea  eonstitatfonnela. 

Le  <iuc  ié;,'naat  de  lirunswick,  qui  a  su  con- 
stammcnl  its  irer  sin  tròne  confrrf  l<'s  rcvcndira- 
ti  d.  -.  n  fu  i  '.  <l(>;iijss»'>le  en  i«,JO.  rst  fcld- 
marechal  du  royaume  de  Hanovre,  ^uóiai  de 
&i valerle  au  seruce  de  PrusM^  propriètisrB  du 
régiment  des  euiraaaiaia  autncbianat  >"  7  do 
IO*  idginctt  dt  * 
ment  AanoTrìai 


fonde,  le  25  .ivril  1834,  Vortìrp  He  Henri  l*'  Lion 
et  l'ordre  du  Ménte.  Comme  il  n'a  poini  «  outracté 
de  mariage  leiLnlime,  à  sa  m uri  io  duché  de 
BrunsKk'itk  sera  réuni  au  royaume  de  Hanovre. 

GUILLAUME  HI  (Aiexandre-Patd-Prédéria- 
I^)ui.s),  roi  des  Pays-Bas,  prhiea  d'Orangia-Nas- 

sau,  grand-due  de  Lasembnurg,  due  de  Lim- 
bourp,  colenti  propriétaire  du  régiment  d'infan- 
tei  ie  aulnchieiine  n"  C>3,  et  chef  du  re^'iull  ut  des 
di^i^'oiis  russob  de  l'I  ki^iine,  né  le  19  fevrier 
IH! 7,  est  It'  lils  a'ne  du  roi  Guillaume  H,  et  de 
Anne-i'oiuwna,  sreur  de  l'empcreur  Nicolas.  Il 
succèda  à  son  pòre  le  17  mars  1849.  Monte  sul- 
le tròne  panda  nwia  aprèa  la  pramolgation  de  la 
eonslìtnlTon  tibérmle  qui  régft  aeta«lk>ment  ìm 
Pays-Bas,  il  s'y  est  attiche  tidf^lemeiit.  e<  il  s'est 
perj  étuellerupnt  efforcé<le  diWelopper  les  institu- 
lions  parlenientaircs.  LVir^-'anivition  judiLiaiie, 
celle  des  provii»ces  el  de»  crmurnine*,  ont  été 
établleK  sur  de,<i  basos  confi  rmes  à  l'esprit  da 
temps;  les  postes  ont  re^u  dea  téforoMa;  les  pri» 
TÌlé^es  qui  étaient  rétervés  ft  la  nmrlne  et  au 
commerce  hnllanilais  ont  »''té  étendus  aux  autres 
naiions;  eniiii  b's  tinatices  ontélé  t<'llt  !Uf  ni  amè- 
lioiL'-  s.  qiie  drpuis  i  liisiours  annccs  les  rccette.s 
txctdent  les  dc'jieiis'^s.  Le  roi  a  lui-ménie  donne 
re\eni|  le  de  reconoiiue,  en  falsant  réihilre  de 
400  000  iìorinH  sa  liste  civile,  qid  ne  a'élóve  plus 
qu'à  «mono  (1696(100  fr.) 

Snn  ^jouvcmement  s'cst  applique  à  faire  régner 
les  pnn<  ipes  de  tolerance  n'lijii"ns*ì.  et  à  trailer 
K\ec  eu;iliió  les  merabres  des  thffeienles  eectes. 
m.dKre  ks  i  rotcsutions  de  nuelquei»-unrs.  11  a 

[leruiis  à  la  cour  de  Rome  uè  rétablir  en  Hol- 
ande  les  Hif;nités  ecclésiastiquet,  4  oondition  qne 
le  concoitiat  de  18-27  serait  abregé  (18S^. 

La  roi  «  également  donne  eoa  atiention  au 
bìrn-^tre  nattriel  :  plutieun  travaux  de  canali- 
salii  n  •  nt  eu  ttou;  !f»  dess*  heinenl  de  la  mcr 
d'H  ia:  1  in  i  cti-  t^  i  iiiiné  ef  plu^ieurs  chemins  de 
fer  Olii  1 iiiinp-iies,  Los  C  il'iiies  u"  Mini  [ms 
dans  un  elat  mtwn^  proi^p'-re  que  la  mélr»)i.ole; 
les  troupe»  hollaodaistis  nnl  reraporté  des  avan- 
tage.s  sigmiéadana  l'Ile  de  Itali,  en  IR49.  et  soni 
sot'ties  victorfeuaes  de  qu  li;ue$  enKiRcm^nta 
avec  les  Cl  iriois  d^  Honiéo  Durant  la  >;ijerre 
d'Oneni ,  Gui  laume  IH  a  Rardé  la  plus  slricta 
neulraiiie.  il  s  i  si  c  utente  d'une  déniarche  paci- 
tiquf  :ìU| -1  de  stin  oiu  le,  l'empereur  de  Kussw, 
poui  .MM  L.'rles  bostililós.  l-n  IfMil  et  en  I8<i2. 
d  TÌDt  vÌMier  l'empereur  Napolóon  111,  et,  en 
1883,  envoya  km  adhéston  «n  Congrèi  propoaé 
par  la  Franca. 

Guillaume  UT  a  épcvnw,  le  18  ìnin  18M,  la 
p^nce^^<>  .Sophi>  Froilé  i  lue-M  iiliildc,  fiUe  de 
Guillaume  J",  roi  de  Wui-tembcrg.  —  Pour  les 
di  veri  manabna  da  la  fanille  royale,  voy.  Pan- 
Bas. 


haaauria  pruariaos  at  da  rtoi- 
dti  cvinaiien  d«  fat  gante.  Il  » 


GriLLAOfEl*'  (Frédéric-Looia),  roi  de  Ir.»^, 
né  le  72  mars  1797,  serond  flls  dn  rol  FrMfcie» 

[  Guillau  ne  111  et  frère  putrié  dii  n  i  précédent. 
entra  de  bonne  heure  au  seruc*  uidtUiire,  et 
assista  aux  cani[iapTWs  de  1«I3  et  de  IHI.'i.  coniie 
Li  Kmni'e.  Lts  de  1  avénem»  nt  de  s  n  frère  au 
liòne  {18'»ns.  il  devint  gouvemeur  de  la  Pomé- 
ranie  et  chef  de  plusieurs  régiments  en  Pcoaaa 
et  à  l'étranger.  Il  siégea  k  la  première  dièta  eon- 
vo  [lite  eri  l'i  is-e  et  eul  une  inlluence  considé- 
rat'le  sur  t.i  direction  d^s  affairr^s  f^litiquM.  Il 
f.iKiil  ;ia;,utre  une  prédiìectu  ri  rr-ininée  pour  le 
regme  niiliUire.  Regardc  comrac  le  poncipnl 
soutieij  des  doctrines  absoluti  tes,  il  fut  '^'".'f,,' 
lon  de»  événemeiHa  de  1848,  de  prendre  b  /•  "« 


at  fètida  quelquaa 


en  Angfaterre 


riiabilelé  da  ntetotli»  OMBpbaoatn. 


ij  rentra  à 
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Uei-lio  au  moi»  d«  join,  fui  élu  députè  à  rasMoa-  • 
blée  nationale,  mais  n*afs»ta  jamais  k  sei  tra-  ' 

vaujc.  lx)rs<}ii';iu  printemps  de  1849.  la  F'russc  fit 
uiiiixhcr  iles  tioupes  conli«  les  révolutioiinair  s  i 
fio  Uaile,  CI'  flit  k  lui  qn'oii  vn  c<>mIì;i  le  comm.in- 
deiTifnt:  f[iif>l'ine-i  semaines  si.flirent  piour  sou- 
metile  In  iia\s  insurgé,  el  au  mois  il'octobre  il  se  ' 
fila  à  CobleaU  en  qualilé  de  gouvernaur  militaire  I 
de*  provioces  rhénanes.  En  1854,  il  fut  nommé  ' 
culonel  géaéral  de  l'inranterie  et  gouvernetir  de  | 
la  rurtere?se  fédérale  de  Mayenc»^,  et  est  devenu  ! 
en  o,:ii.-  |iiéMil''iit  <le  toutes  les  loges  de  la  frane-  ' 
niacijtui' ne  jj;  ussi' nn-^.  Il  s't  si  prnnon<-é  tr^'S- 
vivcnient,  (iun  nlla  guerre  iruneiit.  ccnlie  lai-  } 
litude  passive  pnse  par  som  gouvei  nenniil  vis-  j 
à>TÌa  de  l'Angleterre  et  dt>  la  h  r.nic  -.  . 

Au  moia  d'octobre  1851  »  i'éiat  de  sauté  du  rei  ! 
Préiléric-Chiillauiiie  IV  le  forca  de  confier  les  | 
ròii.s  liti  pouvoir  au  i-rincp  il-  Priisse,  qui  l'.iii- 
nee  suivunle,  [  ar  su  te  de  l'aggravai  ioti  de  l  i 
maladie  du  m  .mrquo,  fut  déclaté  rtcìit  7  oc- 
ìobre  IKóK),  malgré  l'oppotiitt/a  du  pani  dévoué 
k  la  potiiique  (le  son  fniOh  Lt  prittOO  Guillautue 
panit  vouloir  ioaiiganr  tm  sysierae  nouTBau.  Le 
minisièra  Manteuirel  dut  doaner  sa  démiasion 
(M  octnbr»0.  l't,  après  diverse?  lentaiives  un  ca- 
iiiiL't  se  lorm.j  ^mus  la  pre-iilerice  de  M.  d'Aucis- 
Wiiiil.  qui  subii  [ilu>ieurs  roiiiaiiiiMiiéiit'i.  mais 
«1  •ut  la  [>eiisée  seaiblait  ètra  t>lus  libérale  au  de- 
dans  et  l'ins  nationale  au  dolici-^  quo  Tanci'  nne 
poluique  prus»ìenne.  Le  princa  GuiUauoM  aut  en 
jttio  IMO,  avec  l'empersur  Napoléoa  III,  une 
•Otre?ue  solfnn'  Ile  à  iaquelle  assistèrent  ies  priii- 
cipatix  princes  de  l'Allemague.  A  la  mori  de  son 
fn  r«.  il  munta  sur  le  lr"ni'  ':1  jan^ìer  1861)  pu- 
blia  une  uuiiii-lic  fioui  le^  criines  et  <lélils  poli- 
liqnts  el,  dan-  sa  proclaination  d'avénenionl . 
laisì>a  peicer  quf  iques  tendances  belliqueuses  qua 
•88  aotes  na  tardèirnl  pas  à  conti  rmer.  L'armée 
<!•  terra  hit  accrue,  la  marine  lanoée  dana  une 
voie  de  déTelr)pj>ement,  et  un  yaste  systtme  de 
défense  (b's  cólo^  fut  organico  a\ec  1  liil;  de  la 
('.oii.t'déraiioii  germanique.  Au  m'us  <1  Dctuliie.  le 
roi  Guillaume  vini  visilcr  à  (.  un,  ii  ltuo  l-  ra[ie- 
reur  N'aj^olénn  111,  puis  il  retourna  à  Berlin  pour 
la  cért-moiiic  da  aon  ooaronoaincitt  qui  eut  lieu 
le  18  octobre  aveo  iute  fHMtpa  «fraerdtiiatre  aux 
firaia  de  la  ca  «sette  royale.  A  eette  oceaston,  le 
roi  ere  I  l'ordrj  de  la  couronne,  conféra  un  cer- 
lain  iiMinbio  «i  •  titrfs  de  noble-se.  d'  nna  une 
amili -li'.;  :  .  -  •  il  tf.  l'I  MiV-lai-i  t-  nir  *a  ooui  mie 
de  Uieu  soul.  Cello  dvclarau  n  elail,  en  quelqtie 
sorte,  une  réponse  à  l'opposition  qui  venait  d'ob- 
tenir  de  nombraux  succes  dans  les  électioos  gé- 
nérales  k  b  Chaoilm  des  député«.  et  le  roi  in- 
sista de  nouveau  sur  ce  point  dans  son  discours 
d'ouverture  dis  Cbambres  (l-'t  jaiuier  I86'2i.  Cela 
n'euip'cha  p  ini,  ijuei  jues  jouis  i>lus  laid,  lors 
de  !:i  ili-ci:>  ioii  du  bmJgel,  l'adoplion  de  la  pro- 
poislp  ;  de  M.  Hagen  que  cnmbalt.iil  le  gouver- 
nemcnt.  Les  ministres  ayant  donné  leur  démis- 
sion,  le  ni  refusa  de  l'accepter,  pron-  n?a  la 
dissoluUon  de  la  Chambre  dcs  députés  et  la  pro- 
rogalionde  celle  des  aeìpneurs  (11  mars).  Le  17, 
i'  ri  n.-tdia  lt<i  membres  libtraux  du  mmistéi-e  el 
uni  ,1  la  u"ii'  lìu  cabinet  le  prtnce  de  Hohtnlohe. 
président  de  la  Chambre  cles  seigneurs,  bienlflt 
remplacé  par  M.  de  Bernstorfif.  Malgró  les  efforta 
du  gouvemement^  la  victoire  de  l'oppoùtion  dans 
les  nouTellea  élections  fut  complete.  Le  ministére. 
en  attendant  l'onTeriure  des  Chambres,  tenta  «le 
se  faire  bien  venir  [ar  quflquVs  acies  lil  éraux: 
abolition  de  plusieurs  suriaxes,  traile  de  com- 
merce avec  1 1  Fra'  ce,  recoiinaissance  du  royaume 
d'Italie,  inlcrvention  dans  la  Hesse  électorale 
pour  forcer  l'électeur  à  rendre  k  ses  sujets  U 
conalitutton  de  1831.  La  aeisioa  que  le  roi  refusa 


d'ouTrìr  en  penenne  né  urda  pas  à  èti'e  agìtée, 
notamment  par  le  projei  de  rèrorme  do  svstèm» 

mìliiaire,  cause  première  de  lous  les  démèlés.  et 
la  discussion  se  termina,  le  20  septembre,  par  le 
/ejct  <'ib-  lu,  à  une  grande  majorité.  iles  de- 
mandc.s  de  crédit  pour  la  réorganisatìon  de  l'ar- 
mée. Alors  le  roi  appt^Ia  .\  la  présidence  du  COD- 
seil  M.  de  fiismark,  ambassadeur  à  Paris  (22  sep- 
tembre), qui,  maigtò  tous  ses  effinti  et  son 
habilelé,  ne  pnt  vaincre  la  résistance  de  la 
Chambre.  Sur  la  motion  de  M.  Forkembcck, 
(7  octobrp),  les  <lépuiés  ado[it<Tcnt  les  proposi- 
tions  de  la  commis-ion  du  budget ,  de  larées  im- 
pratical  les  par  le  giiiivememcnt.  Le  i.  ìnìstère 
irouva  un  appui  dans  la  Chambri;  des  seigneur», 
qui  annula  le  fOte  de  la  Chambre  élective  et  au- 
toriaa  les  dépenaes  auxquelles  les  députés  avaient 
refosé  leur  nnction.  Geuz-ci  ayant  protesié  contre 
ce  vote  et  l'ayant  déclaré  illegai,  la  session  fut 
dose  par  un  messas;e  royal  (14  rctobre),  dans 
lequ*  I  le  gouvernemeni  det  l  irLi  (ju  i  se  trouvait 
farcé  de  mettre  le  budget  en  exercice  en  dehors 
des  réglea  OODitittttioonelles.  C'était  tout  simple- 
ment  se  ptseer  eu  fait,  du  vote  refusé  par  les 
dépuiés.  La  lotte  continua  ainsi,  sans  hostillté 
]  r  11  riri^f ,  cinre  le  tifine  et  le  pouvoir  parle- 
iiieaUirc  .  Us  députés  protestant  au  nom  de  la 
Constitulion  vi  lén,  le  gouvernemenl  s'a['puyant 
sur  le  parti  féodal  et  persécutant  les  journaux 
progressisies.  L'année  1863  ne  rétablit  pas  l'har- 
monie  :  le  H  février,  le  rei  conclut  atee  la  Russie 
une  convention  pour  aìder  à  réprimer  les  troubies 
de  la  t>(>l(>gne,  et  viola  presque  aussitOt  la  neu- 
iraliié.  A  la  réouverture  dcs  Cbambres,  un  nou- 
veau i  t  L-.'tleva  enlre  lo  presidcnt  de  la 
Chanibr-:  des  députés  et  les  miiiistres  m  i  refu- 
saient.  dans  Ics  ft'ances,  de  rcconnailre  Taulorilé 
présidentielle  :  le  roi  prit  le  parti  de  ses  minis- 
tres par  une  lettre  en  date  du  20  mai,  plOOOBfa 
d'aburd  U  clAtuco  de  la  sesaion,  puis,  pouf  «a 
finir,  la  dissolutìon  de  la  Chambre.  En  méme 
temps,  une  ordonnance  supprìma  la  libei  té  de  la 
pre-se  (!"' juiii).  Ala  propasuion  de  Coagri  sfalle 
par  la  France,  le  roi  r  pondit  en  acceptant  «  après 
une  entente  própardloire.  •  (18  nofembre.)  Ce- 
pendant  les  nouràUes  éleetione  venaient  de  don- 
ner  une  Ibis  encm  «ne  éerMaete  supériorìié  en 
parti  liUral:  la  questìon  danoìse  Tìnt  fori  à  prò- 
pos  ofTrir  au  gn;n  rrnpmf ut  yirus^icn  un  moyen 
d'ajoumer  les  dillicultes  pai lementaircs,  et  de 
rehauv-er  le  prcsligc  du  tróne  par  un  facile 
iriomphe  à  l'eitóriiur.  —  Pour  les  divers  mem- 
b ras  de  la  Emilie  royale,  roy.  Prcssk. 

GtTILLArMIN    (Jacques- Frangois-Augustin). 

homme  iinlnique  traneais,  députè,  est  né  4 
Brescia,  le  lévrier  lHu>.  Président  du  cornice 
agricole  dAuhigny  *l  membre  du  conseil  géné- 
ral  pour  le  can lon  d'Argenle,  il  a  eie  nommé, 
en  dócembre  18.'tl>,  députè  au  Corps  légìslatif, 
comme  candidat  du  gouverneraent  pour  la  2*  cir- 
conscript ion  du  Cber.  RMI«,  au  mème  titre,  en 
1863,  il  a  oblenu  26157  voix  sur  29  745  TotantS. 
M.  GuiilaumÌD  s  élé  nommé  cbevalier  de  la  Lé« 
gioa  d'hooneur.  * 

GUILLAI'MIN  (Urbain  Gilbert),  éditeur  fr.in- 
(ais,  né  à  GouleuTre  (AUier).  en  1801,  Ma  d'un 
ma  reband  de  bois,  vint  à  Paris,  ou  aon  godt 
pour  les  livree  et  sa  liaison  avec  le  Ubraire  Sa- 
tumin  Bfìssot-Thivars.  mort  depuis  préfet  du 
Finistère.  le  décidcrent  à  «e  i  inner  vers  la 
librairie.  Il  fonda,  en  18H3,  la  iibraine  speciaie 
déconomio  politique  el  du  commerce,  qui  a 
rendu  son  nom  popolai  re.  —  il  est  mott  cq  dé- 
cenbra  1864,  mais  sa  maison  est  r>  .stée  aonssoB 
nom,  ooosacrée  4  U  mAne  apóciaiité. 
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Lai  gniuiat  publìoaiions  de  U  librurie  GiùU»u- 

dfs  lìiarchandiset,  puMié  pourin  première  fuis  en 
JK:16  (l  voi.  in-8)  et  refondu  complétemcn!  de  18ó6 
h  I8(i0.  Eli  1«»1  .  il  crea,  avec  M.  Josetili  tiarnitr 
(voy.  ce  noni),  rédacteur  eii  chef,  le  Journal 
des  é Cini  unì $tet,  le  plus  accrédité  de  ce  genre 
ea  Franco  et  qui  a  consUoment  défeodu  la  li* 
berté  commerciale;  paìs,  «n  1844,  VAnwunrti  | 
de  l'économie  politique  et  de  la  statittiqve,  qu  i!  ' 
a  signé  successivemet.t  avec  M.  J.  (JariJiur  ci 
UM.  Block.  Il  dirigeait  ou  préparaii  en  mCrae 
lemps  la  Collcction  des  principaux  tconomittet, 
comprenaiu  li?s  a^uvres  ilcs  précuraeurs  de  la 
science  ;  le  Jhctionnaire  de  léconomie  politique 
(ISÒZ-lH^a,  2  voi.  gr.  in-8),  «t  la  CoUeetion  des 
iconomistes  et  publiciikt  oMemporaint.  Ces  col- 
leetions,  dont  queliuea-unes  ont  été  enireprise$ 
dans  des  mom-'^iit';  peii  favnraMes  aux  étudesrco- 
nomiques.  formenl  aujouni'hui  toulu  uae  bibiio- 
Ihì  que  k  1  u<age  de  ceuz  qui  s'occupent  acienUfi- 
quement  des  quesiions  sociales. 

OUILLAUUOT  (Auguste-Aleiandre).  grareor 
naofais,  né  k  Paris,  vers  1812,  étudia  la  gra- 

vure  »ou«  M  F.  Lemaltro.  avrc  lequel  il  con- 
COurul,  des  181'».  h  d  imfiorlantes  inibiications 
arti^tiijups.  11  s\ consa  n;  particulit-rement  à 
la  gravure  dare  lutee  tu  re  ou  gravure  au  Irait, 
el  a  doniié,  dan?.  ce  genre.  des  oeuvres  estitnées. 
Nou>^  rappellcruns  :  le  Porche  Mud  de  la  tothé- 
d I-ale  de  Charti  es,  Scuìptwet  Ttìeries  à  Jfinive, 
J'halante  et  lìihra  ,  d  .ipr'  s  un  ha^-relief  (1840- 
47);  Sculpturen  francanra  a\t  xin"  stèrle  (IK49); 
P(ini.i-n>ni!  il  Gian  (1802);  Sta'na  r»  de  la  calht- 
dtaif  de  Hetms,  admis,  avL-c  d'aulies  gravures, 
à  l  exposilion  universelle  de  18Ò5;  Pare  de  Marly 
d'apr.  s  un  dessin  originai,  la  Saintt-Chmelle^ 
d  a,  rès  .M.  Adam»  (18Ò7);  Vw  de  Marìy-U-Roi 
(Ì6b»)i  Yue  rutaurée  de  la  demi-lune  daiu  Van- 
tim  pare  de  Marly  U-Roi,  aquarelle,  Faende 
prtnetpalr  dn  jia'ais  tilt  commerce  à  Lyon, 
d'après  Renò  Ltaidel  (IHfi'éi.  ci  de  nunibreu^ei  ,  ( 
planches,  Vues  et  Pertpectnes ,  cxniiites  dui  ì 
Voyage  en  Perse,  des  Mnnuments  de  Mnh  e ,  de 
la  Uonoffrnphie  de  la  calhMrale  de  CharlreK,  dp 
la  Siatistique  de  Paris,  eie.  M.Aug.  CuiUaumot 
a  commencé,  en  1857,  une  pubHestion  in-fol  o. 
intilulée:  Promenades  arti.tiquex  dans  Paris  et 
tee  twirons.  Il  a  obienu  une  ;i'  médaiUe  en  184ó, 
une  mention  à  IT-Ixpositiun  umverseile,  uanppel 
en  1863,  une  raédaille  en  18G^. 

Scs  deui  frères,  MM.  Claude-Nicolas-Eug.>ne  et 
Louis  GuiLLAUMOT,  exclusiveffieiil  liTrésà  la  gia- 
vure  sur  bois.  ont  enlrepris,  en  1854,  pour  le 
Dutionnaire  d'architecture ,  de  M.  E.  VioUet  Le- 
Duc;  une  sèrie  de  planches  qui  onl  figuré  auz 
derniers  sai  .ms,  et  ont  valu  h  chscun  d'eux  une 
médaille  de  seconde  classe  en  ISiò  et  deuz  rap- 
ptb  en  18&7  et  1883. 
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duite,  à  ce  siéjje  diffìcile,  lui  valut  sa  iionioaliun 
de  colonel  (Il  novembre  1837).  Peu  de  temp» 
aprì,"*,  il  fut  nomrné  commaiiJant  cn  second  de 
l'Fkioie  poiytectiniqiie  (1841),  directfiir  dos  fortifi- 
calitins  à  Saint-Omer  (1844).  ci  proinu  .m  gnide 
de  maréchal  de  camp,  le  22  avril  1846. 11  exer9a, 
de  IH47  à  1849,  les  fonetlon*  dMn<p«cteur  péné- 
ral  pour  l'arme  du  genie,  et  fut  p'acé,  en  t  »:.:!. 
dans  le  cadre  de  réserve.  11  est,  depuu  le  ò  i  un 
1 850,  oommandeur  da  la  Légion  d'boaneor. 

(iUlLLEMIN  (Nicolas -Alexandre),  littératuur 
francai^,  né  à  CnàtiiioD-sur-Seine  (CAle-d'Or),  le 
Il  a'oilt  1789,  se  destina  au  bnTrrau,  ei  a^heta, 
en  1823,  une  ebarge  d'avocat  au  conscil  d  iktat  et 
à  la  CoBT  de  cassation.  Il  la  quitta  apr^s  18.10, 
el  5;r  fìt  inferire  au  tabbau  de  la  cour  rn\  i'^ 

Outr*>  plusieurs  pi<».  es  de  vers  emprcinles  d'un 
vif  sentiment  de  ro\,'ili-me,  on  cit-  <!e  lui  les  ou 
vrages  {luétiques  suivants  :  les  Chants  saerit 
(1834.  in  12),  psaumes,  hynmes  et  eantifiM», 
traduiu  ou  ifnitéSf  le  Livre  4es pmuMUi  (1838, 
in-8) ,  d'apri  s  le  teste  latin  de  la  Vutfrate  :  le  Co»' 
tiqne  des  caut-qnes  (1839,  in-8)  ;  le  Sourcu:!  dn 
Ctel  (1841,  niK),  irose  et  vers;  Jenn'ie  d'ire 
(1844,  in  8),  pocme  en  dou/j- cli.uils  ;  Ruth  (l.s'ili, 
in  8:  2'  édit.,  18')8).  {,i,'lM-iie  bi  li-iue,  ctc. 
M.  GuìUemin  e;>l  austi  aniuur  d'un  Memoranium 
pour  les  Ubertés  de  i'Égiite  gallicane  (1848, 
in  8),  des  Angee  de  la  Bwle  (1R.S4,  2  toI.  in-8), 
d'un»  Relation  sur  le  cnìl'ùjr  arniMen  de  Sa- 
muel Montai  {IH^tl},  in  4;,  uvee  l'abbe  géiieral 
des  Makbitharitea,  eto. 

GUILLRMIN  (\le\au  Ire-Marie),  peintre  fran- 
cai», né  le  1»  octohre  1817,  à  l'aris,  étu  lia  dans 
l'atelier  de  Gros.  Parmi  se»  n»mbreuses  produc* 
tions,  on  remarque  :  la  Pounée  malade  (1840); 
te  lettre  pieuse,  Soutenirt  ae  gioire  (1841);  le 
Billel  de  logemenl{]8!t'ì);  Dieu  et  le  Rni  fis,  0; 
Ajtrès  l'émiyration  (1845);  les  Amateurs  (ìKhì); 
r  Prière  du  *oir  (|»47  •  l'ue  heure  de  IKx  rlé 
I8.S0);  Sourrnirs  d'atelier  (IH.ti);  la  Ucture  de 
a  Bible,  la  Pelile  [r  icuse  (18;>:>);  le  ffami» 
pas,  le  Colportgwr  (1857);  les  Bleus  pauent 
11793];  le  Calant  Béarnnit  (I8:><^);  Vatmeusn 
dOssan^  le  Pain  bcnit.  un  Tailleur  béarnais, 
l  l.percier.  le  Bciudicité  (I8GI1;  IFtniemi  est 
mori  !  riina<je  de  la  Virrqe  1 18'i3)  ;  la  l'ie  ./cièche, 
le  Dimnnche  inatin  (1864),  eie.  Il  a  obl'nu  une 
3*  médailie  en  1841,  une  2*  en  184.^,  un  rappet 
en  1859  et  a  été  decorò  de  la  Légion  d'bonneor  le 
3  juiUet  1861. 


GIILLEMAIN  (Micbel -Jacques -Laurent 'Geiw 
main),  genéial  fkan^ais,  né  le  24  aoùt  1788  à 
Autun  (Sa6ne<et-Loire),  fut  élève  des  Écoles  po- 
lytechnique  et  d'application,  sortii  lieutenant  de 
génie  eii  18*i7.  et  passa  à  l'armée  d'Allemagne  en 
qualité  de  lieutenant  de  sapeurs  (1809).  Il  fut  en-  i 
voyé,  en  I8I0,  en  Espagne,  où  il  prit  une  part 
divUnguée  au  siege  de  Toitose,  Tarragone,  Sa- 
Konte  et  Valenee,  et  renira  en  Fianoe,  lors  de  > 
lémenation,  avec  le  grada  de  capitain?.  Il  fit  la 
CUBpagne  de  1815  k  l'armée  des  Alpes,  et.  après 
ayoir  été  liceneié,  fui  mcorporé,  en  1817.  dans 
létat-maj.>r  du  génieà  Lille,  puis  à  Valenciennes. 
Deveiiu  chef  de  iiatiillon  (18'28)  et  li.'utenant-co- 
lori  1  (1834),  il  fut  chargé  du  génie  au  eorps  ex> 
P«diiiouuaire  dirige  oontre  Constantine;  a»  con» 


GiriLLCMIN  (.Marie  MeNOOZzi,  dame),  actiice 
fran^aise,  nee  à  Paris,  en  1791  et  filli!  du  clian- 
leur  et  compositeur  iialien  Burnard  Mtupoz/i,  re- 
rul  à  duu/e  aiis  les  le5ons  de  Dazinco  irt  et  Ics 
conseiJs  de  MUe  Desbrosses,  débula  comme  chan- 
teuse &  la  cille  Loufdle,  dans  l'Épreuve  noueeUe 
etptrih,  en  1813,  pour  Naples,  où  elle  époosa 
raetenr  GuHlemin.  A  la  restauratioD,  eUe  rerint 
en  Franee,  joun  ;ns[ii'pn  1M19  au  sccond  tliéàtro 
de  Lyon,  el  fui  alors  engagée  au  ttiéàtre  du  Vau- 
deville avec  son  mari,  qui  en  lut  pr<  s  de  '20  an» 
régisseur  et  roourut  en  1843.  Ella  tini  jusqu'en 
ces  demiers  temps,  dans  le  répertoire  floarant, 
l'emploi  des  duègnes  et  des  ràiesmtiqiiés. 

GUILLIÉ  fSébastien),  médecin  et  litlérateur 
francai?  né  à  Hordeaux,  le  'Jk  aotìi  P80,  étudia 
la  médecine  sous  le  célèbre  Deséze,  et  vini  pren- 
dre  ses  srades  à  Paris  (I80G).  Attaché  en  1808  au 
service  de aanlé  de  l'armée  d'Rspagne,  en  qua'".* 
de  médeein  en  cbeT  deshòpiUuz  miliuir^»-  >';'■- 
rigea,  an  1811.  rimiitntfeii  <l~i?o«>«*rSS 
et  parriiit,  par  m  piaeUé  ingéoiaas,  A 
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«M  d«i9ÌMi  M  HMMiitaTCC  1«  aoardfl-mmts.  Le 
'iS  oetoiir»       U  rat  arrité  ocmme  complice  du 

coii|)  (le  main  de  Halet  ;  cette  méprise  de  la  nolice, 
qui  coi.fondil  son  nom  aree  celui  du  genérai  Guil- 
lot,  le  Si  resìler  une  année  au  donjdn  «le  Vin- 
ccnnes.  Aprì*:*  les  (Iciil-Jnurs,  il  fit  par,uirf ,  smis 
le  |>seu<ionynie  ile  l'abbé  Lafond,  (ieiix  oiivrages 
poUiiquee:  Uùtoirt  dt  la  conspiralion  dr  Ualrt 
(1815,  in-^.  et  Bitkrire  du  cabinrl  dft  Tuiteries 
depuis  le  20  mar$  lg|&  etd»  la  eotupiration  qui 
a  romeni  fitmaporlc  en  Francr  (l«l!S,  in  8);  ce 
ilernicr  obiini  iroÌ8  edilions  dans  l  am  e*.  Deroré 
de  la  LéjjioD  d'hoi.neur  le  5  aoùl  ISI  i,  il  a  èlé 
promu  récemment  cifiici  r. 

Sa  1818,  M.  Guillié  foiitia  une  clinique  pour  le 
tnitementdes  mabdiesdet  yexix.  rt,  funi  de  tem\^a 
•jprèStUn  recueil  \>èrmhi\[uij  la 3^9ihiqtu 
tMnu^gique  (18-20  1821).  U  a  ancore  publié  un 

E^.'i'i'  lur  I  irislruclinn  lifs  fé'unfs  ar^'UglfS  []H\'é)  : 
des  IhcluTcUfi  mtun-Ues  irir  cataracic  et  la 
goullr  gerì  ine  (1K18)  ;  un  Traih'  àrt  maladirs 
thnmqtiu  (1841):  iio  TraiU  de  lortgtne  des 
glairu  (18M,  3t*èdit.),  tnthUteapluaMon  ìa^ 
gvea,  «to. 

Gl'ILLO  DU  DODAN  CFran^ois-Marir),  mai^islrat 
francai»,  ancien  rcpreseulsnl  du  peu(ile.  ne  à 
Vaunes,  le  7  févner  l'i9.'»,  d'une  l.itnill..'  de  ujlie, 
entra  fori  jeune  daa&  la  [naKl^Ualurc>,  et  fui 
auccessivement  tobstrtut  du  procureur  du  roì 
à  Vannea,  ptociueur  du  roi  h  Quimper,  arocat 
générel  pr*i  la  eour  royale  de  Reonea  (1839); 
procureur  pónéral  à  Al^jer  (18'»3),  ei  prncureur 
général  à  Heones  (IH't.'i).  Sous  Louis-l'liili('pe, 
il  faÌMii  [larlie  de  1  Hi'i  vjsiiion  dynastique,  et 
après  la  révolulion  fle  K.jvi  (^r,  quoique  dabord 
inquiéié,  il  fut  le  seul  |  r<jcureur  génénl  nain- 
tenu  par  le  gouveruenieni  provisoire. 

filu  repréaentant  du  peupla  daoa  le  départc 
ment  du  Morhihan,  le  seoond  tur  dou^e,  par 
72000  voix,  M.  ituilln  ilu  Bodan  fui  vice-presidenl 

du  r.-  |j,,t,.        i'A  ,^  .  t  des  Coloiiics,  et  Vi»l;i  oi  - 

duiaireriiini  a\!ji  la  limile,  li  adnj>ta  uu  inriioius 
reasembl  i  i  constiiulion  republicniue.  Apris 
l'élection  du  lu  dóceinbre,  il  :(>uunt  U  poliliiiue 
de  Louis-Napoléon.  Il  oe  fui  pomi  reclu  à  l'As- 
aemblée  kgiìiati«e,  9t  repHt  aa  place  de  proct- 
mur  général  h  ta  tirar  d'appel  de  Retine».  11  fut 
appelc,  en  févri'T  ls,','i,  ;t  !i  C  ur  de  ca.'isntinn. 
Gomme  con.sijiUer.  t'r<  nm  ollicier  de  la  Lcgioa 
d'honneur  en  18.V2.  d  a  éié  aommé  membia  da 
con&eii  général  du  Morbibau. 

GUlLLOIS  (abbéAmbroise),  ecclésìastique  fnn- 
cals,  né  en  1T96,  à  Lavai  (Mayenne),  r«9ut  for- 

dinat^nn  en  ]Hì\  pi  obnni,  i'jininje  Miiv  uile,  un 
vicariai  aa  Man?  ;  <i>  vt  nii  cine  du  NuHu-Dame, 
de  H^',  d.ins  l  i  ni  II"  \iUe  (1S35),  il  a  pris  sa  re- 
traile  en  IH-t^.  11  esi  a  u  •:  ,r  d'un  lertain  nombre 
d'OLivragts  de  pielé  souv-  ni  réimiirmie-  et  parali 
iesquels  oous  citeroos:  RetJterdut  tur  la  confi s- 
sion  aurkuiain  (1831,  in-15;  V  edit.,  1840); 
EuaitUT  Ut  supn>litions  flH36.  in-lHi;  Kipltca- 
tiU$hÌttorique,  dngìnaiujtic,  murale  et  lilun/  quc 
du  calechìsiiìf  {\Ki  edii.  ,  18òà,4T  l.  ni  1  i  , 
rSvangìU  fn  action  (IH'i.}.  3  \ol.  in-12),  hisiwre 
de  la  Yie  de-  liiils  du  Maine  et  de  l'Aiijou;  Ex- 
plication  liuérairt  el  moraU  des  ÉpUret  et  Éwm- 
aiiet  (IMS,  in-18:  3*  édit ,  1853,  2  voi.).  M.  Guil- 
loia  ft  ausai  publie,  en  1852,  des  traduciions  du 
oaitfimi  Bellarmin,  el  a  laissi  des  plaus  de  .ser- 
mons  et  de  confèrences.  publiés  par  I  abbé  C.  Alu 
sous  ic  titre:  le  CatéchtHe  en  cbatre  (I8ó6-ò9, 
3  toL  ia-13}. 

GUlLLOIS  (Hxu-c-Francdt),lHtértt«ur  francala, 
né  à  VanaUka,  U  l**  jaBvitr  I7T4,  fat,  dèi  P««« 
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de  Tingt  ant,  un  des  rééaetaun  du  Mtmiteurwtt- 
9*rsel,  et,  en  eette  quaKté,  ehargéde  refiredvirv 

les  débats  de  la  (k>nTenifon.  Le  lendemain  de  la 
mori  de  Roucher,  auteordu  porrne  des  Mois,  eié- 
cutc  le  17  thertnid  ir  sa  ir,  a\pc  AndiV;  Cm. n 
il  demanda  en  marinar-  la  fille  de  ce  poeie,  et 
l'oblint.  Il  occn|  a  ensuite  divers  cnii  loi^.  Secré» 
taire  genérai  de  l'Opóra  (1797-179N),  il  fit  réta- 
bbr  par  le  Dìreeteir*  leabalaaMaquèa,  Ikmgtempa 
suspendus,  el  en  fntnommé  inspectear  général. 
Souale  Consutat  et  rKnr);  ire,  il  remplit  diven.es 
fonciionsadministrativesen  lii  l^^i<]ijeeien  FraHce. 

pari  qu'il  jmt,  fn  181.S.  à  I  n!>|;anisalion  de  la 
tetleration  afipnpnnai-e  le  lil  e^il^r  en  Belpicfae, 
ou  il  s'attacha  à  la  redaction  de»  joumnux  libé» 
r.lux,  fouriiit  divers  articlosau  Pielionnaire  iMf- 
tort^iM  da  WaUtea*  et  ridigaa,  a^ec  llnrrfre,  rar 
lee  notes  du  général  Fressinet,  ì'Appel  awt  géné- 
ralions  futures. 

Renlre  en  France  en  1819,  M.  Gnilloa^  fòt  l'un 
des  fondateur»  du  Journal  du  commerce  ot  du 
Messagerdes  Chambre».  11  occu(ia  ensnite  l'cmploi 
de  eommissaire  du  gouremement  près  de  più- 
sieura  aociéléa  aamyaiea,  et  dirigea  la  maiaon 
de  refuge  créée,  en  Wl9,  par  M.  DeheTle^rme. 
l'ov.r  reUinc(i"D  do  la  inendicité.  En  IS'iS.  il 
eiait  coniinissaire  du  t;  unci  nement  prò*  du  cbe- 
inm  de  ter  de  .^:nnr  F.iienn<>.  OiSploi  qw  te  gOQ* 
vorocoient  proMsoiie  su]>prima. 

Ona  de  M.  GuiIIok  :  AtnUyse  des  dibàlt  fntre 
ier  aeeunaewrs  et  les  acemis  dant  Paffain  de  la 
eoUmie  de  Saint-Dtmingue  (•«an'i  date  [1798], 
in-«);  Consci ntimts  de  ma  capltrilf,  ou  Cnrrespm- 
dance  de  Rnncher  {\'91 ,  2  voi.  in-8)  ■  Mi  moire  sur 
la  colonie  francaise  du  Sénégal  (an  ix.  in-8), 
ouvra,'e  rtdigé  d'ai>rè4  les  n  iles  d?  PelleUm  et 
imprimé  sous  soD  nom;  Notice  sur  la  maixon  de 
refuge  d  de  tmva»l  (in-8,  1831);  Prophéties  de 

.  la  «ouerUe  iO^Ut  (Paria,  1848,  in-»),  W»  le 

1  nom  de  MUe  Leliène. 

!  fi-ancais,  bis  du  préci-df-ni,  ne  A  l'ai  is,  le  "rijuil- 
I  let  i:'.»,',,  entra,  en  1811,  à  I  f  ode  spécialo  «le 
I  marine  de  Brest.  Ncmmé  aspintot  en  181.H.  il  se 
signala  à  Constantinople,  dans  un  inceadie  qui 
consuma  nne  panie  de  la  fille,  et  fut  oHécTee 
clfiKes  dans  le  M^niteur.  En^rismc  de  veisswid  en 
1819,  il  tìl  ao  Bre  il  et  dans  la  m.-r  de-  Indes  une 
iiavij4.'itit.n  qui  dura  [irès  de  quiilte  annéps.  Il 
devint  lieiilenant  d  \.ii>:sean  en  IR.'.S,  prit  part 
en  18il»  à  la  l>alaille  d<-  Navarin  sur  la  frétfate 
l'Àrmide,  doni  la  belle  condtiito  fut  mise  à  l'or- 
dre  du  tour  des  (roi^  e.^^cadres  combinées,  par  le 
▼ice-amral  anpiais  Codrinfrton,  et  futdecoréd© 
la  I,-iii..n  dhitineiir.  I  n  18  4),  il  fit  i»artie  de 
l'exi  édilion  d'\!^  r.  el  en  1H:j1,  de  l  escadre  qui 
foiv;i  rentr»'»  du  ra!<e.  Promu  alors  au  crade  de 
capilaine  de  corveiie,  il  devmi  capiuiinp  de  vais- 
.seau  en  18*0,  et  lemi  lil  Ics  foiiclions  de  chef 
d'eiatpmajor  a'une  floliede  20  vaisseaux,  au  mo- 
ment où  lea  évéoaments  d'£gypte  el  de  Syrie 
raillircnt  air.cner  k  guem  entra  U  Frane*  et 

l' An-'leterre. 

!  •  ijilow.  ile  18V2  à  lA'iA,  an  dépftl  de?  carics 
el  plans  de  la  mann»',  M.  GiuUkìs  fui  appelc  au 
comnuideuient  du  Tai!i«cau  le  Harmtfo,  qu  il 
cxer^a  ju:>(|u'en  1846.  U  fui  nommé  c.<nire-a mirai 
«n  1850,  et  passa,  du  Consell  d'tmirauté  d  nt  il 
éiaii  sei  iétaire,  à  celui  destravautde  la  manne, 
lìn^ove  à  Hrest,  en  IBM,  comme  préfat maritime 
inléi  iinairo .  il  recul  les  nièoies  fonctions  comme 
uiulaire  au  pori  de  Ctierliourg.  el  présida  à  l'a- 
chèvement  des  travam  de  la  diRiie  el  k  ceux  du 
creusement  des  bassins.  En  mar.<  1854,  h  la 
veiUe  de  la  guerre  contre  la  Russie,  le  ministre 
de  lA  marine,  M.  Du«w,  i'appela  à  U  direction 
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de  san.  taàòjM  et  éa»  mouvemaBto  de  la  flotte, 
n  aria  le  mlaM  poste  aoprès  4e  raroini)  Har 
meiin,  et  MUfibaa  à  impnmer  à  rorgtnisatkni 

ile  nos  force*  nimle*  ane  a -tiTtté  remarcfiiable. 
Le  cdiitrt  -a  r.i  al  t'.nill  i-,  [  ar  ilócrel  ilu  '29  dé- 
cembre  I8Ò.S,  fui  proinu  grand  onicier  «le  la 
Légioa  d'hoDDeur.  Pia  ó  ilans  l.i  s^ciioii  tie  ré- 
WTfe,  il  éiait  craseiller  d'Éut  depuis  18&8.  —  11 
ert  mori  ea  mei  1860. 

fiUILlOT  (Natalis),  médeein  francais,  né  en 
1003,  fit  sfj  etiides  s[>eLÌ.i!"s  h.  Paris,  fui  recu 
doeteur  €11  1828.  puis  aKit.>;é  de  la  Kaculle  et 
médeein  du  bureau  ctmir  tl.  Nommé  médocin  de 
rhòpital  de  la  vifillesse.  puis  de  celui  de  Necker, 
il  devini,  <  ri  18^7,  profcsscur  de  patbologie  mé- 
dieato  à  la  FaeuUé  ei  il  a  éié  iioinmé  professeur 
tìtalatre  de  la  ntme  ctaaire  (serviee  se  la  Cba- 
riti  ).  '1  octobro  \Wi  M.  OuilKìl  a  été  pr>mu 
oi:i  :  '     le  In  Li'kì*'"  «l'hoiitirur  le  IKjuillet  IX-W. 

I  [1  ;i  ilo  lui  une  L'-jj!  ition  anatumniur 
Voryaniifilion  du  cenlre  tiencnr  dans  les  quatrt- 
cUutes  d'animaux  rerttMs  (IHA'i,  ìd-4.  aree 
pL),  couromé  par  l'Académie  des  ecieooes  de 
bnoeUes;  ^^  IMùm,  la  Maiudie  (1861,  ia^), 
tiièse  d*  oeaeeaM  poar  una  «baiia  de  palho- 

CCILLOliTET  ([/)uis-Adbémar.  maitiuis  de), 
homme  p'li!i.,ut>  fraucais,  dt-puté,  est  né  le 
G  ao  U  ìftl<i.  Maire  de'  Parlebose  et  membre  du 
CoDàeil  KéaAial  pour  le  cantoa  de  Gabarret,  il  a 
été^  en  1863,  nommé  dépuié  aa  Corps  lógislatìf, 
COmme  candidai  du  ((onvememcnt  pottr  la  l^dr- 
COnwiiptioa  des  lAiiules.  (  ar  IH  9^8  voix  sur 
32319  TOiauU.  Soa  coocurrent  était  M.  Victor 
Lefrac  * 

GL'ILMETH  (Alexandre-Auguste),  arcli'^doRtie 
francaiSf  nò  à  Brionne  (Suie).  le  2  décembre 
1807,  acheva  ses  daisees  ao  eollége  de  Bernay, 

fot  inattre  d'études  au  c<'IIég;e  de  Roiien,  sur- 
Teìllaitl  géiiérai  à  c^h;!  d'Auncns.  et  ctifiii  cen- 
seur  et  inspocleur  i  j\  c  Uces  de  Dieppe  et  de 
Juiily.  Livré  avec  iint'  ur  aus  elodes  archéolo- 
fdqMC'S  sur  lai.cieii  e  province  de  Normandie.  il 
a  èie  élu  membre  de  piusieura  sociélés  savaoies. 

M.  Guiimeth  a  publié  un  grand  nombro  de  no- 
Uces  OH  d'ouvragm  hi^toriques,  dont  quelques- 
uns  ti^-consìderables,  sor  diverse!  villcs  et  ìo- 
c.'il'  c.rlt  bres  de  la  Norrraiulie,  n  jlaniment  : 
If  chdUau  de  /Jrionnr  (  1831 ,  iu-  i)  -,  la  I  tile  dr 
Poni  Audfmer  (18.T2.  iii-Hj;  la  \'iUc  de  Brioune 
(I8U.  in-8);  M  Ville  et  Ics  encirons  d'Etreux 
(IH:i:>,  in-8);  la  Vtllr  et  VanmdiMttmeiU  de 
heuSchdtH  en  Bray  (1836,  m-8)i  Ut  fiiMN'rOM 
de  Duppe  (1H36.  in-x  ;  la  Titìe  ft  Vanmditst- 
mrnt  du  lla>  r<  I  8:;i,-;is,  in-8,  tl^^ix  i  .irlies):  la 
YìHf  et  t'arrondissfinni'  d'Yutol  il.HJlj-a;,  in-8;; 
la  Villi-  et  ir  canton  li  Etbruf  iii-8l,  el  an- 

tro» travaux  de  mòmc  nature  forruant  la  Uetcnp- 
tt'o»  MMori^Mf  de  la  Normandie,  colleclion  plu- 
iiaun  foia  réèditée  de  1&Ì6  à  1850  (12  v«l.  m-R 
am  piane  et  grav.)  ;  une  Hotiee  bingniphique  et 
littéraire  mr  A. -A.  r,Hilm>'ib  (  1  k  iij)  donne  la 
bibliographie  déiaillée  d«  ses  iravaux.  * 

GtIMKT  (J*^an-naptiste),  cbimiste  etindustriel 
ftan^aÌH,  fìls  de  Jean  Goimet,  ingenlour  «n  chef 
dai  ponis  et  ctiaussées,  né  le  3U  Juillel  1795.  à 
Voiièa  (fsère) ,  flt  d'ex^Uente*!  éiudes  au  lyróe 
Napoléon,  entra  ,\  1  KcjjIc  pnij-terhni  ]nc,  d'oii 
il  pasisa.  en  1K17,  dan»  It  servic;  dei  pouda-s  et 
salpt>lre8.  Aprcs  diver^f  -  nii',iiii<ns,  il  fut  nammé, 
cn  1830,  coratnissaire  des  poudres  à  Lyon,  et 
devrni,  tn  18  JH,  directeur  de  la  poudrene  et  de 
la  ramnehe  de  TMilooM.  L'auMe  mivante,  U 
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donna  sa  dèmiaaion  panr  sa  oonncrer  asdaaiv»- 
ment  aa  perfecUoMMMent  dTiMB  dieoiniarte  etai- 
miqae  qu'ìl  avait  fenta  dès  IfRG,  et  aa  dé^- 
loppenent  dTune  industrie  aussi  importante  que 

nouvelle  dont  il  est  le  créateur. 

Jusqu'en  1826,  le  prii  excwsif  de  l'outremer 
remlaii  l'usa:,'»'  de  celle  coiileur  précieuse  extrè- 
mement  limtié.  La  .Socìété  d'eneouragement  paUT 
l'industrie  natianals  avoit  proposé.  qoatre  ana  4m 
suite,  un  prix  de  6000  Cr.  poor  la  découverte  d'cm 
produit  proprc  à  la  remplacer.  M.  Guimet,  toar- 
j  nini  sf's  recherches  de  co  còlè,  parvint,  par  des 
proctdes  fiarticuliers.  .1  compo<er  artilìcieUemetit 
i'i'Uir'  iiìi  r  avec  los  élé:;ionLs  qui  le  constituent 
ualureUement.  Cette  découverla  qui,  selon  le  rap- 
porteur,  H.  Hérimée,  fait  epoque  daos  rtustoire 
des  arts  induttrìeb,  eut  pour  resuiiat  qna  roalni- 
mer,  qui  se  ?endait  jus(|ue-làde  4  à  BOODfr.  la 
kd^ijrammf .  et  dont  la  c  ■nsommation  anniifHf» 
ne  dt-,  assiil  l'iu"  re  2  k^Kigrainmea,  tomba  au 
j  rix  de  2  fr.  le  kiloirarnine,  et  qu'il  s'en  con- 
s  iinoia  annucUement  au  moins  dem  miliions  de 
kilogrammes,  représeritant  4  mill.ons  de  franca. 

M.  Guimet  a  obtenu  des  mèdailles  d'or  aoz  ex- 
positions  nationales  da  1834,  1839,  1854,  1849, 
la  RraiKle  médadle  i<rouf»<r<{  mMal]  à  l  Exposàian 
univors- Ile  de  Londre»  en  IS.jI,  la  grande  mè- 
da,Ilo  dì  uiiK'ijr  en  18óó  à  cvìU:-  de  Pari»,  avec 
■  la  croix  dofliciorde  la  Lé^i  Hi  d'hnnneur.  Il  ha- 
;  bile  la  ville  de  Lyon,  où  il  a  preside,  ;\  divrses 
I  époques,  l'Académie  des  sciencos  et  des  belles- 
leitres  et  la  Sociit*;  d*agrieiilture. 

Sa  femme,  Mmc  Zelie  Gdimet,  fiUe  dn  peiulra 
Bìdault.  s'est  distinf^uée  dans  la  carrière  des  aria 
•  par  (jiK'l  iucs  i>ons  taSI  -ani,  entre  autlWttnaib* 
I  dilli,  qui  a  tiKurè  au  Salon  de  1827. 

Gl  INARl)  (Auguste-Jospph) ,  homme  politique 
fr.incais,  né  à  Paris,  le  '28  tKcembre  17W,  est  fiU 
d'un'  mambre  du  Conseil  dea  Ginq-Gents  et  du 
Tribuna!.  Et^vede  Pinstitution  Sainte-larbe,  o* 

il  eut  pi  iir  r  I  sdisciplo  Crodefroy  Cava  gnac,  Ìl  fut 
l'un  dts  a^^etiis  les  plus  aciifs  df  la  phnrhonnerie 
francaise  et  se  trouva  compr  ~  il.ins  I-  <  com- 
plols  politiques  de  Nantes,  de  Ik'itort  et  d^  Sau- 
mur.  Aprì'^  avoir  coopéré  ,\  la  fondaiion  du  Natin- 
nal^  il  prities  anncs  en  1830,  &e  signala  sur  Ics 
harricadeset  peoksa  de  tout  aon  pouvoir  à  la  pro- 
claination  de  la  né[<uhlKiun.  Scus  le  ri'f3;iie  de 
Louis-Philippe,  il  continua,  corame  capitaine 
d'ari  ilerie  d-f  la  pirdc  n  iti  malo.  la  pl  is  \ive  op- 
posi tion  ,  orgaiiisa  miKlaiteiuent  la  Socióié  des 
droits  de  l'Iiomme,  eoc^^urut  j'iusieurs  fois  lo? 

Soursuites  du  parquet.  Impliqué  dans  lo  procès 
asaeeusés  d'avnl,  il  fut  condamné  à  la  oépor- 
tation  )  mais  dès  le  tb  juiUet  1835,  tlavait  rèttasi, 
avec  dix  de  ses  compairnons,  à  s'évadef  de  Saiata» 
Pélapie  et  h  gapm'r  I  An^-l'Morre.  Au  bout  de  treize 
ar.nées  d  exil,  il  rt^vint  à  Paris  le  24  fcvrier  1848, 
s'empara  de  la  ca'>*;rMe  des  Minimos  e  l  i;';!. 
à  la  lète  de  la  8"  legi-in.  I  hdiel  de  ville .  ù  il  fut 
un  des  premiersà  acclamer  la  Républiqne. 

Nommé  tour  i  tour  adjoint  au  maire  de  Paris, 
j  r<;fet  de  police,  poste  quii  refusa,  et  ch^f  d*èlat> 
major  do  la  frird»!  naiion-ih,  M.  Guinard  fut  ap- 
pelé  à  prtsidur  le  C<im  le  «le*  récomp''nses  natio- 
nales, dont  d  avait  dé|à  fait  [nirlic  eri  IS'IO.  Klu 
l  avanl  derirt^r  sur  la  liste  des  ircnle-qualte  re- 
présentants  de  la  Scino,  il  n'eut  qu'un  ròle  très- 
sec  jndaire  à  la  Gotutituanle  où  il  vola  aveo  la 
Montagne.  Mais  il  prìt  une  part  trèa-aesiva  ftbj^ 
pressi. de  l'in^urrection  d  •  juin  et  futaisez  ffnè> 
vement  Messe.  11  ne  fut  |  as  reelu.  en  1849.  ' 
sc:nb!én  li'-;i>lanve.  Il  fut  un  des  accusés  PS. 
coinproniis  dona  le  mouvemcnt  du  13  juin  • 
nel  de  l'artiltefia  farisienne,  il  occ"P»'J'!ri!^ 
pMgnéa  d'bMMttflS,  la  Conseryaioire  des  arie 
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métiers  (voy.  Leiiru  Hou  in)  ,  el  ne  chercha  pas  à 
fuir  lorsaue  la  troupe  l'envahit.  Son  nom  fut 
porté  sur  le»  lis(e<  républicaines  auz  élections  com- 
plènentaìrai  do  8  juiUet  >uiTant,  et  réunit  près 
de  lOOOOO  sulTrages  dans  la  Scine.  Ouelque»  mois 
apròs,  traduit  devant  la  Haute-Cour  de  VeruiUes, 
il  refusali  al»soliinient  de  s»^  iléfendro  et  éiail  con- 
damné  à  la  dùportaiion  perpé'U(?Ile.  "^uccessive- 
ment  détcnu  à  Doullens  et  à  Belle  1-1  \  il  a  été 
rendu  à  la  liberté,  es  18à4,  par  le  gouteraement 
ìmpèrìaL 

GriNOT  (i:u|j;<  ne),  homme  de  tettres  fran^ais, 

nù  à  Marseille.  en  ile!»  ta  i  n  iKir,  [-  ir  quel- 

ques  nouvflN'S  inscrée>  il.ns  VKurui^  iitit'ntirf, 
fondée  par  M,  fiij'O  «lo  Kemllide.  p  us  <lans  l'aii- 
deone  lìrrvr  de  Paris  (18J6-1837).  Bientdt  il 
«Dira  au  Si'dr,  où  il  rédigea  juaquen  19M  une 
rarue  hebdomadaire  de  Paris,  eous  le  pseudo- 
nyme  de  Pierre  Iturand.  Peu  de  ebroniqueur» 
parisiens  nirent  autant  ile  succi  -.  M.  '.uitiolfai- 
sail  jnuer  lu  tnènie  leiups  iles  vamloN illi  s  sous 
un  autrn  ps.Mi.l 'n\ mo .  nln  \ini>ond 
Eli  IH48,  il  t>n  fil  reprtsiTiler  un,  ta  Heitauralio»! 
drs  Smorti^  riont  les  idées  et  le  langage  reac- 
tiODoaires  eausèrent  une  ceriaine  sensaiion  et 
lEotìvèrent  la  iorlie  du  Siieie  :  il  entra  au  jour- 
nal VOrdr^j  ourert  par  M.  Chambolle  (voy.  ce 
nom)  aui  dissidents  de  l'ancienne  feuille  liberale. 
Kn  1k:»0.  M.  Giiinnt  |  ;i^:a  au  j  iir:  al  ir  Pnijs.  où 
il  lói  K'  ''ette  fuis  sous  soli  viai  nom,  U!il-  chro- 
nique  parisieniif*.  —  11  c-t  uiort  en  fcvricr  18(il. 

M.  Eugì-ne  (iuinol  a  pulilié  :  Un  vie  à  Rad-- 
(1850,  grand  in -8  illustrò;;  Ws  Suirdes  d'arril 


jioi.iirt  ci  ii»\tu  du  conventionnt!]  de  ce  noni.  Il 
.sucr  (la  h  Idilli  nere,  se  lia  avec  Ics  chefs  du  pjirli 
libéral,  et  tooda,  apris  1830,  ì'Indépfnàant  des 
Pyréttéet  onVntofet.  lusqu'en  1848,  il  Art  con- 
Btamment  oonseillcr  municipal  de  Pcriiignan  et 
plusieurs  fois  élu  conseillcr  ;;óntTal.  Anrès  la  lé- 
voluiion  de  F^tivricr,  il  devint  maire  de  s;i  viH  - 
n  .la'L',  ituis  commissjiire  de  la  Rtjpulili  iue  daus 
smi  (lép  u  tomenl .  tandis  quo  son  fils.  M.  Eu^t^  ne 
Guiter,  àiié  de  vingt-cinq  aiis,  devenait  coramii»- 
saire  de  l'Ariète. 

Aia  élections  pour  la  Constttuante,  11.  Guiter 
obiint,  apròs  M.  Araifo.  son  beau-frère.  le  deuTÌème 

vota  avi-e  le  pa't:  «lu  prin'ra'.  r„L\ ai^riidC.  Ivi'ólii  à 
la  I.<  .itivc.  ].>  (Icrriirr  su;  ijuatiL",  il  conilwllil 
la  iiuhiniut;  de  r£i)sée.  .\pr*''s  le  coup  d'£tal  du 
'1  dóceinliro.  d  Alt  élotgné  de  Fmoec  et  alla  se 
fixer  à  (Jiambéry,  avec  son  fils. 

(ll'IZ.VHI)  f.^^yhain).  ancien  rcinésentant  ilii 
pcuiiK-  li.iiii  ais  iiù  à  GiitTct  ((ai'iisc),  le  12  aviil 
IKU6.  lii  à  l'aris  d  cxcellente-  étiuies  mé<lM  :il< 
(it  n'vint  ilans  sa  villo  n  iMle,  ou  il  ac4uil  liieu- 
tc't  uno  positinn  iai|»irt;iiiti>.  U  profeMtit,  sous  le 
rèKnc  de  Louis-PhiIippe^  dea  opinions  démocra- 
liques,  et,  aprèa  la  revolution  de  Pévrier,  il  fut 
un  d  s  cotnoji-ifaires  qui  se  partagt  ient  Tadmi- 
ni»lration  du  dtparteoi  ut  de  l  i  Creuse.  11  fut 
cnvoyé  à  la  Con.stiliiaiiii'  ]sir  21  OnO  sufTraffos,  )>■ 
sceglili  sur  .■..•])t.  Me:iil<re  du  f-oiuité  de  l'iiui- 
ricur,  il  Viltà  oniin  uromont  avec  lextn^tnc  gau- 
che, et,  apri's  l'ólo  iioii  du  IO  diromlire.  coni- 
Itittit  vive iUcnt  le  K"uverncmenl  d.j  Louis-Napi»» 


(1803,  iit-i2)  el  plusieurs  (iuides  {D»  Fari»  à  i  lóun.  Réélu  le  pn  mi p  r  à  l'Assemblée  iégislalive. 


Bruxelles;  De  Pam  à  Catais.  BouhgM,  etc 

Etrihini,  etc  },  dans  la  BMìOtnéque  éet  chrmon 

d<-  f,  r  ^ui-16). 

GUIRAUDET  (  Alevatidro  Jo.sopb-Kuucno) ,  ini 
prinMurfimnfais,  ué  à  Faris,  le  lOaoQt  1792,  et 
neveu  du  «onventionnel  de  ce  noni,  mort  préfet 
de  la  Cdte  d'Or  (1804),  fut,  de  1811  à  1813.él&ve 

de  l'Éct)!»'  p'jlytecliniqiie,  «^orlit  dans  l'artillcrìe 
et  fit  Ics  campagncs  de  IK'lj;iiiuc  et  de  Fran  e. 
Mis  en  nou-ac.livitó  de  IHI.'i  à  1816,  «Ii  iiiiv  inu 
naire  en  mai  lS2i),  il  piit  a  Pari.s,  au  mois  ile 
mars  de  cette  mi'rneannco,  le  luevet  (rinipriiiieur. 
auquel  il  joignit  plus  tard  celuide  libraii-e(1828), 
et  fut  souveiit  poursuivi  et  oondamné,  sous  In 
Restauratiuo,  pour  publicationi»  politiques.  Il  a 
particulièreoient  imprimé  le  Gfobe,leJourml  du 
l'afnis,  la  Dil'liiithni>ir  El:ci  iiimiu- ,  eie.  (1824- 
IHj8).  Mciiilirc  de  la  cainmissiou  adiuini.slialivo 
<  liai^ri'e  de  préparcr  le  piojct  de  lui  rclalifà  l'im- 
j  riineri  •  et  à  la  libraìrie  tl84ìj,  du  cou.seil  d'en- 
cuura^cment  (1848),  Irois  fm pré«ident du conseil 
des  prud'bomnies  (1841-49)  et.  de  janvier  1846  à 
juiUet  1858,  pr/*gident  de  la  Cbnralire  syndicale 
des  imnriuieurs,  il  a  vU-  fail  clieval  er  de  la  Lé- 
gion  iniuiiiieiu  le  l  'i  auUl  18.V2.  —  Il  est  raoii  à 
.NfUilly.  If  1  mai  ÌHuU.  Il  a  l'it  icniplacé  dans  .son 
imprimerle  par  sua  lils,  Jules  GutiUii*tT.  né  & 
Pftris  en  1838. 

GUlSTlfeRE  (Amand-Cautluer  de  la),  bomrne 
pouliqiie  francai.s.  c|(''put('  r  i  né  k.  Renncs,  le 
2  mai  ISiii.  .\ncien  adjiiiiii  .lu  maire  do  Hennes, 
d  devint,  en  1858.  ccnse  il  r  pri  lccluio  d  Ille- 
•  l-Vilaine  ei  .lomia  sa  déniissioii  en  lH<i3.  I-a 
lufrme  anin^-e.  il  fut  élu  député  au  «Vtips  l^  ^:i^ìall^ 
t-omme  candidat  du  gouvemement  pour  la  4*  cu-, 
con^ription  d'IUe^-Vilaine,  par  17  323  voix  sur 
28603  votaots. 

GL'ITER  fni6odt)re).  lio  urne  politique  fran^ais, 
Ut  à  Perpi^'nan,  le  lólévTier  1/97,  élaii  fils  d'un 


il  s'associa  aux  piincipaux  votes  de  la  Montainw*. 

l>iiis  |>intesta  cóiilrc  if  or.ip  li'P.tat  du  2  déccii:- 
l>rc.  et  fui  quelqiie  Uui[i-  il  tt  nu  ìwkc  pìuaiturs 
de  .ses  collègues.  Deji'.iis  IH'yl,  ila  rcpnsàGttérol 
re\ercice  de  sa  proiessiou  eie  nitdecin. 

GLiZOT  ^Frau^is-Pierre-GuUlaume).  bo  ume 
d'Rtat  et  écrivain  fran^is,  membro  de  rinslttui, 

est  né  à  Nimcs,  le  4  oct-.l.re  17R',  d'uuc  hono- 
laliie  fauiille  |trotestanU;  qui,  ;iprès  avoir  soiifTert 
di'  1  nluléram  c  rcliiiieusc  de  l  anLion  pckiiìk'.  f'i' 
douloureu.st^menl  allctute  par  la  HévoluUuu.  Son 
pére,  avocai  distingué,  périt  .sur  Técharaiid,  lo 
8  avril  1794.  Sa  mère  alla  cbercber  un  refufje  à 
Genève,  où  le  jeune  Francois  Guisot  se  lim  à 
l'étude  dea  litt^raiureset  dcslangaes.avec  autftnt 
de  {lassion  que  de  succès  11  vint  fìiire  son  drojt  i 
Paris  en  18Uò.  et  i  rdra,  l'anm-e  suivante, comm.- 
précepteur  che/.  Stapier.  ancien  ministri'  de  la 
Suissc  auprì  s  du  gouven. enie.il  liaii(,.iis.  Iniioduil 
dans  la  maison  de  Suar  J,  il  y  connui  la  sociélc 
littéraire  de  l  i  poqi  e,  et  y  rencontra  Mlle  l'au- 
line  de  Meulan  qui  IravaiDait  alots  au  PuMtctfff, 
et  qui ,  par  reconnais.sancc  noor  le  concours  dis- 
olei qu'ellc  a\jit  re.  ii,  pendant  une  longue mala- 
die,  d'un  colLilioìaieui  uicjniui,  qui  ii  éUil  autrt: 
mie  M.  Guizol,  consenlit,  en  ISki.  malgré  ladil- 
Icreoce  de  leurs  àgcs,  à  ueveuir  sa  feuiiuc.  l.i.e 
avait  quator/e  ans  de  plus  <jUO  lui,  et  .ses  lela- 
tìons  tvec  les  cbp.Gi  da  parti  royaliste  deraìtnt 
ouvrir  à  son  mari  la  cnrriere  politique. 

Fncore  siniplc  hommc  de  Intlres,  M.  Guiwt, 
quiavail  débulé  lus  nume  daiiN  le  Publieùte.  oò 
ses  articles  sur  lis  Hdrhjn  de  (  iiateanltnand 
auiieal  éié  ir"s  remarques ,  puìiliail,  a  celle 
i'iH me,  soli  ^ourcaii  y>itfiou«aiV<'  des  symnìj- 
iiHS  franfaù  (1809,  2  voi.  in-8;  ó*  éUit.,  ISIjtì), 
intelligente  compilation  des  uavaux  aoteriean 
sur  celle  matièn-;  De  i'vlal  dfs  hetiUX-artS  en 
Franre  e(  du  Salou  de  18I(J  (1811.  »n-8)-,  Via 
dfs  po  tex  fran^is  du  tiich-  de  /ourv  \l\  (IKIIì, 
iu-8,  ionie  i"  el  uniiue);  il  ti-aùuisaii  d«  l  auleur 
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allemand  Rebfaes  VEtvngne  en  1808  (181*}),  et 
éditait  en  l'annotant,  I  Histoire  de  la  décadence 
ttéttnchuie  de  l'empire  romain  de  Gibbon  (1812 
•iioiT.),  Uaduitt  par  diver»  penonnag^,  entro 
avtras  Umì»  ZVI,  tt  reme  ptr  Mme  Gui7x>t.  Catte 
vie  laborieuse  eut  sa  réeompense  en  1812;  Fon- 
tane» nomma  M.  Guizot,  qui  n'avnit  pasréassi  i  ètre 
admis  comme  aurlilctir  au  rons^il  rt'Eti!,  prnfo5- 
»eur  adjoiiit  et  pres  |ueauss*lul  tilulairc  d'Iiistoire 
SQodcrnc  à  la  S<irbonne. 

A  la  chule  de  rKmpire,  il  derint,  sur  la  re- 
commamlation  de  Royer-Collard,  secrétaire  gé- 
Déral  du  ministre  de  l'iniérieur,  l'abbó  de  Moa- 
tesquiou,  pre  para  quel<)ucii  trtvmx  impoitanis , 
notammcni  l'Exposé  de  la  vituation.  presenta  ani 
Chambres.  le  12  juillet  1814.  le  projet  de  loi  sur 
la  presse  du  "21  octoliri\  servii  [ilus  lard  de 
modcle  aux  orJonnances  de  Juillet,  et  l'onlon- 
Oance  do  roi  du  \1  févr  er  1815.  réforinant  le 
lystème  génénl  de  l'iiMUuction  pubU«]ue.M.Gui- 
Mt  It  amai  pertie  evee  Hgr  Pnyaaìnoin,  dv  Co- 
mité  de  censure. 

Au  retour  de  l'Ile  d'Rlbe,  il  quitta  le  ministère 
de  l  intórieur,  dès  le  20  mars.  Cesi  en  le  con- 
fondant  avec  sm  rr>*re.  J. -Jacques  Guizot,  chof 
do  Itun  aii ,  nu  II  s  esi  établi,  sur  la  foi  méme  du 
Moniinur  (U  mai  IKIS),  une  verwon  irès-accré- 
dit6e,  consacrée  par  l'autorité  des  prineiptux  hi^ 
torteós  de  le  Ae»iauration ,  et  que  nous  avons 
^abord  en  paitie  repro  iuite.  D'après  cette  vcr- 
sion,  M.  Guizot  seratt  resté  cncore  qudl<|uns  se 
maines  au  ministère,  aumit  s^gné  out.  comme 
fouciionnairo,  sur  le  rcgistre  des  adlif'-sioiìs  au 
rótaUioemeot  de  r Empire,  puis  se  serali  vu  as- 
sai bralalenient  destitué,  et  aurait  aiore  repris 
aon  eoura.  Gea  dètaiU  et  la  nMe  da  Jounial  offl- 
eiel  qui  lei  corniate,  se  rapportent  au  Arère  de 
M.  Guizot,  et  non  à  H.  Gu  zot  lui  mòme.  Pour  lui, 
il  <}uilta  sa  chaire  puur  faire  ce  vojaK'e  de  daud, 

Jui  fui.  depuis,  l'objet  <le  tant  de  rócriininations. 
in  a  ditqu  il  allaii  ypiaiderauprèsde  Louis XVJll, 
contre  lei  ultra  royiliaiea,  it  cauae  de  la  Ghane 
consti  tulio  nelle. 

Reveuu  en  Fianca  avec  tea  Bourbons.  M.  Gui- 
sot  fui  cboisi  pour  aecrétaire  sénéral  de  la  j Us- 
tica par  le  ministre  Barbe-M  a  roois,  qui,  npròs 
avoir  e>sayé  gén^reusement  de  lutier  contre  les 
excès  de  la  terreur  bianche,  se  relira  du  pouvoir 
L  1  ccasion  des  massacres  du  Midi  (IO  mai  1816). 
M.  Guizot,  sorti  du  ministère  avec  lui,  ledevint 
presque  auaattAt  maitre  des  requfiies,  en  aerrice 
extraordioaire,  puis  ordinaiie  (aoOt  1816),  con- 
8ai]lOTd*fitat  Fannée  salvante,  et  cnfln  directcur 
géniral  deradminis  rationdépartementale  etconi- 
munale.  Royalis  e  ton>tilutionneÌ,  ilécrivit,en 
qnelque  sorte,  le  inaimi  d  v n  jiirti ,  soiis  te 
litre  :  Du  Gourrrnemfui  reprète lUattt et  de  l  éiai 
actuelde  la  Francr  (181  (i,  io-8;  4*  edit.,  i- fon- 
due  18-20,  Dèa  Iure  fuo<lefl,  sous  rin>piration 
de  U.  Ho}er-Oollard, seconde  par  M.  Guizot,  l'é- 
€Ole  doctriuaire,  qui  admotuiten  principe  i  uit-< 
laslìbertés  cumpaitiides  avec  l'ordre  public,  saul 
a  en  ajourner  la  réalisation.  Le  laiiKi^^u  dopma- 
lique  des  chef»,  explique  le  mm  <lonné  à  ce  parli, 
qui  a  K<irdé.  ju<qu  à  la  chute  de  la  monarebie 
coustituiioiiiit^Uc,  une  si  grande  influence. 

M.  Guu  t,  suiiit  iineveeome  fois  da  ponvoir 
avec  le  mtnislèie  Dccazes  (voy,  ce  nom) ,  à  la  suite 
delassaannat  da  due  de  liern,  ei  redevuu  profe-- 
seur  et  Ècnvain.  l'anni  ses  publicaliuns  puliiKiues 
dalurs,  on  cite  :  Dft  C'ontpir/don.  et  de  la  jus- 
tice  polli, qw  asn,  l'édil.)  :Des  moycns  de  f/ou- 
terMtnenl  et  d'opftotilùm  dang  l'éUU  aU*tl  de  la 
rr  .Tiu  (1821.  in  8;,  écrit  ossea  voimnfnem,  où, 
l)ar  une  tactiuue  qui  est  ordiniire  à  l'.iutcur, 
le  principe  d'aulorité  est  sotgiieusemeat  main- 
~  M  lonné  eontit  It  gtmmmm  qui  le 


comproract.  Au  miliru  de  celle  vive  folórniquu 
contre  Ir  ministère  de  VilRIe,  M.  Guizot  aiail 
perdu  toutes  ses  placcs,  moins  sa  chaire.  Snn 
cours  Tut  interdit  en  1825.  Cesi  l'epoque  la  plus 
laborieuse  et  la  plus  rèo  udc  de  ai  vie  littéraire. 
Alora  paraiasent  l'ITufotrs  dti  touvernement  re- 
pr^«rrtfali/(mi-IS32;2voI.  in-8),  simple  repro- 
duction de  ses  le^on*;  le  trailé  De  la  l'cme  dr 
mort  en  matière  politique  (1822,  in-8),  où,  sans 
proscrire  cette  peine.  mémeen  malière  politique, 
il  monire  les  dangers  de  cetto  arme  teirible  pour 
les  gouvernements  qui  l'emploient  :  V Essai  sur 
VhiUoin  de  Fronee,  pour  Taire  suite  aux  Obsef' 
ration*  de  Falibé  Mably  (1823,  in-8);  la  CoUee- 
tii  u  des  mémoires  relatift  à  la  révolntirm  d'An- 
glelrrrr  (1823  Ct  suiv.  2fi  voi.  in-8).  tra  luite  dt; 
l'anglais.  par  liivcrs  auleurs,  et  iiun  lee  p.ir  l'é- 
(lit<^ur;  la  CoUecdon  des  mémoires  ri  lai ifsu  i  his- 
(nire  de  France,  depuisl'origiue  jusqu'au  xiu*sié«' 
de,  avec  des  notes  et  notices,  etc.  (1823  etsuiv., 
31  voi.  in-8);  l'Aitloirr  de  la  rérolution  d'.4i«< 
gleterre,  depuit  Vaténemeut  de  Charles  I*'jusqu'à 
l'aiénement  de  Charles  II  (182718-28,  1"  panie, 
t.  I-II,  in-8:  h'  òd  L  I8'i.t,  2  voi  in-12),  QUi 
devait  servir  d  iniro  hiclion  ù  la  premiare  uos 
deux  coUections  précédcntcs;  .'ans  parkt  il  une 
édition  annotéc  aes  OEurres  de  KoUm  (18'21); 
d'une  rèvfsion  de  la  iraducii<>n  des  OEurres  de 
Shakspeare,  avec  une  Notice  biographique  et  Ut' 
raire  (1821),  etc.  il  donnait  en  outre  des  arti- 
ch's  Jidivors  n'-ntnls  il  r  ;<eait  /opri/i'c  pro- 

gressive et  foiiil.iii  la  Iteiue  frànga  se  (1828).  Il 
élait.  en  inOmc  lemps,  un  des  ruii  laleurs  et  l'uD 
des  mombies  les  plus  actifs  de  la  Sociétó  :  Aide» 
tot,  le  ciel  t'aidera!  urganisée  OD  VM  de défendl* 
l'indépeadance  de»  éieciions. 

Le  l"  aottt  1827,  Bf  Guixot  avait  va  noorir  sa 
première  femmf,  qui  eraltras-<a  le  prutcstantisme 
sur  son  lit  do  mort.  Il  r-  cut  son  d-  riKer  suupir  en 
lui  lisant  un  sermon  de  H  sue:  sur  :  immortali  té 
de  ràmc.  C'est  Milo  de  Moul.tn  ijui,  sous  le  nom 
de  Mme  Guizot,  a  «crii  taut  d'uu> rages  eslimés, 
la  plupartsous  formcs  de  contes,  sur  la  famiUeet 
l'édocation  L'année  suivanie  11.  Guizot  épousa 
en  «cuondes  noces  Mlle  Elisa  Dillon,  nìòce  de  sa 
pr  emiere  femme ,  qui  avait  elle-ménic  prévu  et 
[>o  ,r  ainsi  dire  iircparé  pour  son  m.iri  ceite  autre 
union.  seconde  femme  de  M.  Guizot,  morte 
en  1833,  a  aussi  laisa4  qualques  éerila  de  lìtiéra* 
lurtt  et  de  murale. 

Le  ministère  eoneiliateur  de  Harlignae  rendit 
à  M.  Guizot  !ia  c'  aire  à  la  Sorbonne  et  sa  place 
au  c  nseil  d'Htat  (1828).  C  esi  le  moment  de  sa 
più."»  grande  poptilariie.  Comme  professeur ,  il 
comi  ose  avec  MM.  Cuusin  et  ViU'Mnain  cet  illustre 
triumvirat  qui  a  jeté  tant  d'éciat  sur  noire  ensei- 
gnement  public,  et  c'est  à  son  prole-sorat  que  se 
rapportent  ses  ouvrages  bistoriaues  les  plus  ré- 
pandus,  son  Cours  d'hittoin  moderne  (1828-1830), 
6  voi.  in  8);  ì'Histotre  génétaU  de  la  c^Viltaation 
rn  Europe  (|K4:^,  ó*  édit.,  in  8:  1846,  in-Vì),  et 
i  Histoirr  générale  de  la  cinlisdtion  en  France 
(184.),  b'  filli.,  'i  V  'I.  Ili  8;  IH'tG,  't  voi.  in  12). 
En  mème  temps  il  était  envoj^e  par  l'opposition 
de  Lisieux  à  la  Chambre  des  Députés ,  ou  il  com- 
battit  Vivement  le  ministère  PoUgnac.  et  votait 
rAdreaae  des  221 ,  en  y  ajouuni,  pour  sa  pan, 
un  commentaire  sevère. 

Lorsiiue  éclata  la  révolulicn  ile  1830,  M.  Gmz,  t, 
arrive  ilo  Nì'iie^  1>j  26  ju  Ilei,  cli.iigca,  le  2'  , 
de  rédiger  la  prote»tation  des  députes.  qui  u  - 
moignait  ancore  da  dévuueoieni  de  la  chambre 
•  Boar  le  roi  et  aoii  auguste  dynasiie.  »  Le  len- 
demain.  il  se  r^unissait  chat  Uffitte  à  »es  cui- 
lègues.  faisait  cousliluer  la  Commission  «""'V'' 
pide  et  élait  nommè  par  eUe  Pll'  iSS 

Se  l'instmeiioii  poblivn.  Il  paia*.  queiq««w  J*»" 
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après,  aii  ministère  de  l'iattriear,  et,  avec  une 
activité  incroyable ,  reeomiKMa  tOUt  le  porsontiel 
d«  radminitlAtlon.  Il  prìt  parr  ilissi  à  la  r6vision  : 
(le  la  Ghane  :  it  demanaait  (fQ*oit  Abaiislt  à  3S  ans  ' 

'■!lpp  (IMitribililé.  IJpmiirn  dii  mMnet  Lalfilta, 
M.  Gui/oi  refusa  He  sV)-s<  c  <m  .nix  tendance.--  du 
présidcnt.  el  donna  sa  demissii  n.  Il  yv&\i  au  mi- 
nistère Périer  tout  ra;')>ut  iU-a  ancicni  raoiur- 
cbiltés  eonstiltttionn  Is .  duni  il  etait  le  chef,  et 
fon»  eflsiiit«t  aree  »iM.  ihieis  et  Broglie,  k  i 
cabinet éa  li  oetobre  imi,  qui  nedurapasnunat  I 
«le  quatre  ans.  Kinistrr  de  l'in.-trcction  publìque,  ' 
il  atait,  soit  aa  crn-.e;l,  soit  à  la  Chamliri^,  dans 
le?  affaircs  génCraVs,  un'^  grande  influencc  p^r- 
aoDnelle.  et  ccatribua  pui.'samincnt  au  tnotnpbe 
de  la  politique  de  répKMoa»  en  (l^fcndant  &  la 
tribune  louieg  les  meturcs  exceptìonneUea  ou  le*  | 
orrtrn  rigrureux  di^tinés  à  ta  sonienir.  Mali  il  ' 
cut  l'honneur  d'n'fach  r  ion  nom  à  la  plus  belle  ' 
cró.ition  d»  dermer  rt  ::ii'',  celle  de  l'ensei^tnement 
pr:n;r!Ìre.  A  ;  ari  tous  Ics  iravaux  ii>  c-^ssaircs  à  la 
préparaiicn  de  la  ioi  du  28juin.qui  favorisait 
ì'iiistniciiin  du  ppiiplo  cn  nonorant  sos  plus 
liumblea  dispeiMateurs,  il  se  dévoua  résolùmeot  , 
à  e&  asBorer  rexératlon.  On  ferait  avee  set  eir«  ' 
fu!air(«i  et  ses  in  tnirti'  ns  dcs  volumos  digncs 
tir  fìgiirer  an  prrn.ier  rang  (ì«  srs  rruvrcs. 

le  miiiiMt  !-e  du  il  cctobre  s'ttniU  i  nfm  di^ 
sous  (le  "il  févrirr  ]KCi,  M  Giii/ot,  apre-  qiicl- 
qn-^s  n  ots  de  renano  rt  de  hilcnce,  aic  pta  de 
Douveau,  le  6  oclobrc,  des  ir.aiQs  de  M.  Molé,  le 
pnnnfcuilb  do  Finstrurtion  publique.  Colui  de 
l'inlérleor  ètant  vcnu  à  vaquer  par  la  rclraite  de 
11.  de  Ga*parh»,  Il  dcvint  l'objel  de  la  doublé  ara- 
1  il  cn  de  MM.  Thif;'  ci  r.iiizot.  et  fit  fclalrr  toulc 
le\ir  rivrditr.  M.  f  .i  k  f  t  et  da ,  cn  ol.tenant,  par  com- 
y^n-alnn,  Ics  al';in rtr.in^i^TO-;  [  m'H  iia  aulre 
tbcl  drctriiiaiif  M  ilo  l'rfglir.  Malln  ureii&emcnt, 
le  nilniftì  re  Mo'é  ce  nsi  Uba  dér.Ditivemf-nt,  le 
1 5  ami  1831,eii  écarlant  l'un  et  1  autre,  et  M.  Gui- 
?ot  w»  jpia  aveeardenr  dan<ì  ropposltion.  Béuni, 
I  an^  la  fanifiisr  o  aliiun,  ani  m  niujfs  dcul  les 
i  ió  '  "^11  \i"<  pcrscnncs  lui  rt  p'ipnaiciit  le  plus,  il 
c;  nJ';;rii  <  in  ore,  comffie  ai.t:<  Itir- ,  le  [  cuvcir  au 
nom  du  ronvoir  mén  e,  lui  rcf  rccliant  avec  élo- 
qtiencc  raffaiblis>eDient  do  principe  d'autorité. 
Mais  eeHea«iociatioii  pour  lea  bcacoina  du  moment 
atee  aee  aihmsaires  de  !a  velile  etdu  Icndemain, 
ì  exiiofa  à  de  j-évfrr»;  nf -récinlir  n?.  rVsi  alors 
iji  '  '.e  Jcuììinl  d(s  Vìlots,  lui  divail  :  «  Vous  aiiioz 
l'n.t-Clre  qucli^uc  j(  ur  n  tir  aj  piii,  mais  nolrn 
(-timo,  jamais  !  »  tt  M.  Hoyer-Qllard  se  séparait 
(>■  lui  en  proie.vtanl  conirc  ue  lellcs  taciiqucs. 

Apr^  le  triomphe  de  Ift  coalitìon  et  le*  efforta 
inntiles  do  mi,  pendant  tine  année,  pour  consti- 
ìuer  un  ninisifre  en  delv  rs  de!S',  M.  Tliiers, 
appelè  au  j  uuvoir  le  1"  mars  I8'i0,  roaiulinl 
M.  Gir.zot  dan'^  l'anil  ass-ulc  lic  Lcndies,  à  laquclle 
il  avait  éié  niiiumé  le  9  fevrier  j  r.  ccdenl,  en  reoi- 

tilacomcnt  de  M.  SeUistiani.  Sa  réputallon,  sa  rc- 
iglon,  ses  tiavaux  sur  1  bi»tolre  et  la  Utténtura 
sn^^idses,  la  dìgnité  purHaine  dé  scsmanières  lui 
valurent  chez  les  Anglais,  de  grands  succès  ymT- 
sonnels.  Mais  l'échec  dipltimatique  le  plus  ci 
p!ct  lui  éiait  réiervé.  Li  fan.cu.'.e  quc-li.  n  d  t)-  j 
ricnt  se  trancha,  fous  sts  yrux  ot  h  si  n  in.-u,  de 
la  manière  la  plu'^  irijnrioiif'  pour  la  l'raucc.  Ai: 
moment  où  se  signait  (ans  lui  le  traité  du  14  juiì-  i 
let,  qni  nona  isolait  du  concert  europcen,  sea  dé-  < 
p6chesattprè»identdu  conseìl  exprimaient  rncorc  ; 
toutea  les  espérances  proprcs  à  I  encouragt  r  daiii 
aa  pofHique. 

Lonqtie  M.  Thiers  dui  So  retirer  devant  les 
crainiesqiio  rette poliliquo  inspirai!  au  roi.M.Gui- 
zot  acce}  ta  sa  succession,  au  risque  de  donner 
lieu  à  degTa\cs  accusations  qui  ne.  lui  Turcnt  p«s 


aflairst  étraagèr(>«i  au'il  prit,  sous  La  présideoo» 
nominale  du  geiiórai  boult,  la  direction  du  cibi 
nel  du  29  octobro,  la  plua  dumbto  dea  «aUnttft 
de  la  royattté  de  JaittM  ^  naia  qui  fiit  aon  émf- 

ni<?r. 

Nuli»  ne  [kouvoits  suivrc  M.  Guizot  pas  à  pas 
pf  ii<!.u:t  l:o^  sopt  an»<  d»?  pouTOii  ,  quo  «ignalent 
au  deliors  lo  sv$>t«me  de  la  paix  à  loutprix,  et  au 
dedaiu  la  risutanae  à  loule  fnfmuua  de  rè- 
fonne  politique;  mais  nona  mvMì-  ti|>p«ia>.  à 
levn  dàtea,  tea  pt  iuii;  a««  notes  4e  aanraSlmln»- 
tratioii  qui  so  tiu'.\o  composer  tonto  'ino  périodo! 
de  ni'tio  liKtoirr.  lei  surloul  no'is  rarr!ritoii<!,  nous 
I)*'  juuoou->  pa*. 

Le  Mi  décembr  '  1840  s'accompUt  la  cérémonio 
du  roiourdes  ccndri's  de  l'empert^iir,  décrélé  soos 
le  mioistrre  de  M.  Tliiers.  Au  moia  d'atiil  aattant^ 
!>>  cabinet  fait  voler  la  Ioi  sur  lea  fortifloatìMK 
do  Paris,  aulre  héritago  du  cnJiinet  pr^cédont.  A 
l  occriibion  du  reconsemenl ,  des  troubios  grave* 
éclaloni  à  Tuulouso,  à  l  ille,  à  f .iorraoat  ;  puii 
l'attentid  de  Outnis^ot  fait  intenter  comre  ua 
joumaliste  (voy.  Dupoty),  raccu«a1ion  de  cora- 
pUcité  morale.  Au  commencemeat  de  18%2,  H.  Gui- 
zot  obtient  pour .  la  premiftre  foia  la  rejet  de» 
propiositions  relalives  aux  incompatibilit»^  parle- 
nuiilaircs,  ot  à  l  adjonr'ion  do-;  (yip.irilós  sur  les 
lis-los  tlectLirale--,  pi'  |i  -i  li  tis  (pii  cloivent  òir*^  re 
prisi><>  oi  rojotees  tuiit  de  [ois.  Ilai»  li  est  cotttraiiu 
du  céder  au  KuiiOionl  natioMl»  4—  lA  gntleil 
du  droit  de  Tiaiie  liaatìerj. 

La  Cbaiabfer  dea  MpMéa,  qui  ne  dorme  au  ca- 
binet de  M.  Gni/ot  ({u'une  majorité  aijMadocil** 
est  dissoute  le  1*2  juin.  La  nouveDa  CnoflAee  M 
rapi        '  n  'ou'e  h' te,  à  la  suite  de  la  mert  fo- 
ne^^e  <ìu  due  d  Orléao!*,  pour  voler,  selon  les  vuo'^ 
porscnnelles  du  roi,  la  Ioi  orgamquc  de  régn  ' 
qui  (  xclut  la  Teuve  du  prince  au  proflt  du  moui« 
populaire  de  sea  friros.  Au  deliors,  la  France  se 
relivo  un  instant  par  la  priae  de  pofPSHiOtt  de» 
llos  Marqui>e*.  tn  IW3,  la  lei  sur  lea  nere»  yt' 
cifio  dcs  inlérèt»  rivaiix,  ot  la  visito  de  la  rome 
Viit(  na  au  cbAtoau  d  Eu  consacre  l'alliance  aTBC 
l'Ali- i"tri re.  Mais  l'cccupatu  n  de  'J  uii  par  Du 
petii-'l  houars  mcnac^  «  l  eniente  cunliale;  »  (Ile 
sera  d(}savouco,  et  le  pèlerinago  de  députès  légi- 
limistos  à  B«l|(mve*Squ«n  (novembre)  pnépare, 
t  our  rannée  suivante.  nne  ncvrelie  agitatioo. 
M.  Gui/ol  loiir  r,iit  inlli-rrr.  tl  tii-^  l'Adresae  a»  fOi, 
une  soleniiellc  fletrissuro  laii  n  i  IHVt  .  et  eiCIIP 
ces  violonis  dél^ats  au  niiliru  dc-qui     n  Uii  rv- 
proclie  si  in  urieu^omenl  le  vosag  de  (..iiì'l;  nwis 
««  ce»  insulie""  n'arri^enl  pas  à'  la  bauiour  de  <  n 
dédaia.  »  LeadépulAs  fiiuia  donneat  leur  déotis- 
slón  et  som  Iona  rMoa. 

Vieni  alors  l  alTuire  Pritcbard  t  une  indwaniti 
est  vot6e,sinon  pa\éo  à  ce  misRÌonnafre  anglais, 
auleiu  de  nia',nai>-  tiaitcu  <  iit  envers  !es  Francala 
deTailiypour  conjuror  uno  iupture  uvee  la  l'.riuide- 
Brelagae;  et  les  mota  in.soleuts  do  li  id  raimerv 
lOB,  qui  l'eagage  «•  à  faire  passer  la  France  par 
le  trou  d'une  aìguille,  ■  sont  Uvrés  aux  commen- 
i;nn  -  do  tonto  la  presso  eumpéenne.  Lp  poi  nend 
Ik  n  eni  à  la  rome  Victorin  sa  visite  (I?  sep- 
tembre).  Le  mt  inr  syst'ine  de  conco-sMon»  à  l*»* 
pani  de  laHussio  el  1  ùiile  inlermédiairodoMmede 
].i6vt;n  (voy.  ce  noni)  conliennent  les  smiimcnls 
de  la  cour  de  Saint-Pétefabourg  pour  Ics  T.id<  i 
dana  dea  temoa  paeiftquesiLaepiDjots  de  loi  sur 
la  liborté  do  rcnsainnement ,  aans  pouwir  ©tre 
adopttis,  s(  nt  dés  lop<  un  sujet  de  luue  ardente 
onire  le  clerge  rt  i'Uii;vor>itt: ,  entro  l'EgllSÉ  M 
l  Étal.  L'organisalu  n  dcs  prcmiéres  grandes  COO- 

Sagnicsdc  chrminsde  for  donne  lieu  à  une  flèvrp 
e  spéculation  doni  le  pn^so  opposmte  se  fai» 
una  arme  conlre  lo  pouvoir.  On  en  '  st  i  pein 
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flsly.  ì'i  !ioflf).  L'ambas^-Tfcnr  Las^néo  coneiat 
un  'trail6  de  commorco  avec  la  C.h'm<^  octobre) 
où  tous  \e?  Européons  obtiptuioiit ,  on  IH't'i,  lea 
mèmes  avantagu  quo  FAngteterre.  Un"  oscadre 
anglo-fm^aiM  remporle,  li  bi4im  annc*',  anprés 
de  Bunos-Ayres,  m  «vMlig»  signalé  «ur  Aosas 
(20  novembre) ,  et,  u  eommeaoMieiit  de  ISM. 
Ips  Cìiamhrcs  volent,  panr  t  i  réorganisa'ion  de 
ncArc  marinfì  mililaire,  un  crédit  extraofdinatre 
.io  <xi  mìUi  ms,  doot  w  Blaiatèn  plus pMiUqoe 
no.  Toulait  [>as. 

Cette  année  «t  IBUqaéo  par  di  versus  Crimea. 
D'aboid  lee  oMriagM  «spagnols  :  le  due  de  Monl- 
penrior  époine  t'infnte  Loutw-Fprdfnande,  et  te 
CaUMtdu  23  octohro,  qui  a  tnnt  snrrifìe  à  la  pear 
de  Hi  guerre,  d;ins  !<s  qur-li'ins  d'honnfir  na- 
tinnal,  bravo,  noiir  la  promiìro  fois,  le  mécon- 
tentement  de  lAnglPterro.  Puis,  les  cmlwrras 
flmaeien,  les  ioondatinns  de  la  Loire,  la  cherté 
des  amiw,  et,  an  oommeacement  de  1847,  lea 
trodmi  nagunts  de  BaxancaU.  Au  nllieu  de 
tout  cela  ,  Ics  procès  «candaloux  dn  mnlvorsation 
et  dp  cnmiption  rontre  lesancion-^  minisires  Teste 
et  C'ibi?  ros  el  diviT-!  aiitrcs  |i»'rs(inM:tg  's  jottonl 
sur  d'anciens  (le[io-iiaires  du  pnuvoir  une  decon- 
sulération  qu'uno  panie  de  roi'ininn  pviblique  fail 
retomber  sur  le  pouToir  mAme.  Cependant  l'agila- 
tion  rironniste,  qoe  le  mlnistère  comprime,  chez 
noui,  aans  rétoufTer.  a,  depui»  l'avenement  d« 
F'ie  IX(16juin  (niumé  peu  à  peu  toute 

rKiirope.  L  lt.il  r  nri  io  .-'fst  révt'ill(''e  et  a  ob- 
tenu  de  pnnces  d<'s  corn  essions  litiérales.  La 
n''.'iclion  est  vaincnp  avec  les  Jésuiio-*,  oii  Sui-sp, 
dnns  l'afTaire  du  Sondcrbund,  malgré  lei  sym- 
pathies  des  ^ouvemenaenta  da  Flmace  et  d'Autri- 
ch'-.  L'opponi lion  libérale,  Cfoyant  qae  ropiaion 
rublique  e^t  rour  elle,  porte  enflOdeTant  lepnys 
la  quwtion  é'ecloralo  et  parlnmen'air  \  p  ir  l  oi- 
ffnnisation  des  iKiri  juel  ;  réfarniistes  daus  lous  les 
•  le;iartnmcnts. 

Àu  milieu  de  tant  de  complications,  M.  Guizot, 
COONTfant  une  mujorité  ìndteiae,  semblait  tou- 
jout»  nMtoé  d'une  ohute  proebaiM.  Tout  Im 
orgBine  ée  la  prene  Tavalent  tbandonné;  de  noo- 
TCaux  journftui  mini'^tAriels,  ìe  Globe  et  l'fìpnque, 
ótaient  créés;  et,  mnlu'ré  les  subvfUions  et  loute» 
I'  rir-t  ressoiirccs  oc  ulles.  ne  ptniv  ultiI  se  soule- 
nir.  Fort  de  soa  dévoueraent  h  la  [>ei;«is  f>  person- 
n^lle  du  rot,  en  faveur  iluqui  l  il  oj>p<)-..iit  h  la  fa- 
meuse  maxime  constitutionnelle  de  M.  Tbiers 
celle -ci  :  ■  le  roi  règne  et  gooveme,  aauf  la  m« 
ponsabiHtA  de  ses  ministres,  ■  M.  Guizot  afTeclait 
un  mépris  hautain  p^ur  l'opposition  et  pour  les 
appuis  qu'elle  coini'i.ul  d.iiis  le  i  l^s  t't  ;Mri  vsail 
.se  glorinerde  rimijopiilanié.  Kenfermer  la  Franco 
électoralc  dans  le  cerale  ie  plus  restreint,  agir 
sur  elle  de  louta  la  mi issance  da  l'adminhiration 
et  de  toatee  lei  eddoetions  doat  elle  dispose, 
ooppeser  k  aon  gré  une  Chambre  de  fonction- 
nalres  dociles  et  défouès,  teUe  semblait  ^ire  toute 
la  politique  inlérieiirn  du  muiisièra.  Au  milieu 
du  progr^s  Constant  du  mouvtment  réforaiiste. 
M.  Gui/.ot  .se  voyaii  personoellement  accusò  de 
a'ounir  aux  ciioyens  jaloiix  de  eottq»6rir  dea 
dfoìla  poMtiauea,  qu'un  leul  oheain,  oelui  4e  la 
Ibrtmw;  «t  roppoauìoQ  résumait  io«t  Mn  deraier 
dfaooon  am  electeurs  de  LiaUux  dans  ees  mots  : 
«  Enrichi ssez  vous  :  qu'e'le  séparnit  de  son  cor- 
rectif  :  «  par  le  trarail.  >  Les  eiameura  de  la  foule 
contre  son  nom  se  m^lalaal  parttNit  aiB  cria  da  : 
«  Vive  la  Riforme.  » 

On  salt  le  dénoùment  La  discussìMi  éa  fk- 
dram  «d  répooaa  au  diaemns  d«  la  eouronne, 
daus  laquel  eabfnat  d»  IT.  Ovfaot  acrasait  les 
■  passions  aveugles  on  enncmies  »  de  l'opposi- 
tioD,  soulera  des  temp^tes.  Le  grand  banquet  ré- 
fOTDlala  d«  dQKMB*  awtmliiatMint  ftM  réaota 


et  annoncé  pour  le  Yl  février.  Le  ministère  refusa 
de  l'autoriser.  Une  demanrle  sms  effet  de  mise 
en  accusation  fut  formulée  conin'  Iti:,  et  la  lutto 
éclata  dana  lea  mes  de  f^ris.  La  garde  nationale, 
écartte  d*MlOfd  avec  défi  mce,  ne  pam!  qoa  pottt 
assister  au  triomphe  de  l'émeuta,  oa  poor  y  a^ 
der  en  s'associant  aux  tqbux  de  la  Ibuie  et  i  mr 
colcres  contre  M.  Guizot.  Telui-ci  quitte  enfin  le 
poiivoir  le  Mais  il  était  trop  tard  :  les  difTé- 
rcTils  <«ucces^eiirs  qu'on  lui  donna  n'onrent  pas 
asse/,  de  popularité  pour  arréler  le  mouvement, 
et,  malgré  tous  les  sacrìfìces,  malgré  l'abdica- 
tiom  du  roi ,  la  mise  à  Béast  de  U  loi  iapapulain 
de  la  régence,  le  mlnistère  Guizot  entratna  la 
monarchie  dans  sa  chute. 

M.  (iui/nt  gagna  l'Angleterre,  pendant  que  le 
pn  ivern'  ui'Mii  proTiscire  le  meltait  en  accusation 
avec  SOS  coll.M,'ues.  l  a  Cour  d'appel  rendit  une  or- 
donnancc  de  non  lieu.  Dans  leni,  il  reprit  la 
plttme  dn  nubliciate  :  il  écrivit  sa  broehttra  da  te 
Dimoerai  m  Frane»  (janvier  1M9),  où  raaden 
historien  de  la  c  vilisation  rappelait.  en  hnit  cha- 
pitres,  qu'il  comprenait  mioux  que  porsonne  les 
gnn  1'  .  lois  dii  propri  s  poliiique  dans  les  sociétés 
modernes.  l'uis.  de  retour  en  Franco,  il  s'ef- 
for^a  de  rentrer  dans  la  vie  politiqtie  <  n  so  por- 
tant,  dans  le  Calvadoa,  comme  candidai  de 
l'Union  Aleelorale  aux  éleetioos  généraies  pour  la 
Législative.  I\epoussé,  malgré  son  manifeste  in* 
tituló  :  M.  Gìiiint  à  ses  amu,  il  s'unit  néanmoins 
an\  I  lit  f,  «ji  s  di^ltrcnts  partis  hostilesàla  R6pu- 
bllque,  et  devint  un  des  patrons  du  sy^tì-me  de 
fusinn  entro  les  deux  branches  royal'  s  din  hi:i 
Jusqu'à  ce  iour,  il  n'a  cessé  d'empluyer  les  loisirs 
que  son  élotgnefflent  de  l4  politiqòe  active  lui  Mt, 
àécrire  quelq^uesnouvaatttmivraKes.  à  rééditeraas 
ouvrages  anciens  et  ft  en  exiraire  k  quelques  mo- 
lìifications  prJ's,  des  brochiirps  ou  des  articles  de 
revue,  tels  que  :  Poun/uoi  la  rù-oluUon  d'An 
gUlerrr  a-t-Ale  rétusi?  (IH.'k),  in  M.  Cnnmcdl 
tera~t-il  roi?  et  No*  mécom-pt^-s  et  nos  esptfrancct 
(extraìts  de  la  Rrvue  coulempnraine ,  1862  et 
18&S)}  la  B0lg»que  eit  1861  (in-8,  «strait  da  la 
Hevue  dtt  Dna-Wonéet),  eia. ,  sertea  de  fìMtnins 
remplis  de  récrimiralions  contre  la  Répiiblique 
qui  n  esl  plus,  ou  de  justifications  ré(ro:ipectives 
de  la  polilique  de  fusioa  monaichiqna  qui  afa 
pas  réussi  à  la  remplacer. 

Dans  ces  dernières  années,  Tattitode  de  M.  Otli- 
aot  a  aurtont  été  marquée  par  aaa  diseoure  dana 
des  réiinlons  aeadéniquea  ou  autrea,  plua  oa 
moina  élrant^^^cs  k  la  politique.  Comme  direc- 
teur  de  l'Académie  francaise,  en  1861,  c'est  lui 
qui  fut  chargé  de  répondre,  le  24  jan\ier,  au 
récipiendaire,  le  R.  P.  Lacordaire.  11  vit  dans 
cotte  situation  d'un  hérétique  recevant  un  domi- 
nieain  un  hommage  &  l'esprit  de  toléranco  qui 
caractérise  les  lemps  mwlemes.  Un  peu  plus  tùd 
(21  avril).  préiidant,  dans  le  tempie  de  l'Ora- 
toire,  la  réunion  annuelle  d'une  aociétó  protes- 
tante, il  se  déclara  hautetnetil,  comme  il  le  fit 
dans  ses  écrits  du  mème  toaips,  en  faveur  du 
maintien  du  pouvoir  Icmporel  du  pape,  en  d> 
aant  des  derniers  évinemenls  d'Italie  :  «  Une  dé- 
plorable  perturt«lion  attaque  et  afllige  une  por- 
tion  considéraUe  d«  la  grude  H  gtnérala  MUaa 
chrétie.nne.  •  Gas  dédaraiiiNis  swulvflmif  da 
vives  potémiques  parmi  ses  corelìgionnaires. 

Gommo  orateur.  M.  Guizot  a  porté  à  la  tribune 
parlementaire  et  dan.s  sa  cliaire  la  méme  éléva- 
tion  de  langage  et  le  mème  ton  d'autorité.  Il 
avait  bien  ses  lours  d'emportement,  comme  lors- 
,  le  li  aodt  1831.  9oatn  «  la  ' 


qu'il  tonnait,  le  11  aodt  1831,  «onlra  «  la  para 
républicain,  le  caput  moFhmfli  de  tout  oa  <!«  • 
vécu  chet  nous  de  89  k  l8-'»0,  la  q*oue| 
vai  se  queue  de  notre  révolutien 
monda  qui  Tienttratner  av  laa  i 
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v<  face  dégodtante  et  7  eiposer  les  ordures  de  sod 
Ame.  ■  Eo  général,  il  avait  plus  de  goùt  et  moins 
de  violence.  Son  geste  était  simple  et  noble:  sa 
parole,  ferme  pluiflt  qiie  colorée;  et  la  roideur 
impérieuse  de  sa  personne  seoibUit  émaner  d  un 
sentiment  d'inradlihililé.  Dans  iles  lhì'>es  diver- 
s«*  il  portait  une  égale  puissance  d'ar6rmation. 
Mèmes  qualiiés  et  mftmes  défauts  dans  son  style. 
Ilistorien  ou  phìiosophe,  il  impose,  plusqu'ilne 
lei  démontre,  les  résultats  de  scs  meditations  ou 
de  ses  recherches.  Ses  ouvrages  hislonqucs,  qui 
sont  encore  ses  m^'illeurs  titres  littéruires,  ont 
été,  dans  ces  dernicres  années,  l'objet  de  vives 
crìliques.  A  part  les  reproche«  adressés  à  la  forme 
qui  a  pani  maiiqu«r  de  souplesse,  de  grftce  et 
d'am|ileur,  on  s'est  plaiiit  de  Irouver  au  fond  de 
ses  iivres  un  excessif  amour  des  gAnéralilés.  la 
subsUiutìon  aiix  fails  de  lois  arbilraires,  et,  par 
un  genre  iiouveau  de  fatrilisme,  le  développemenl 
complaisant  de  rùles  imposés  d'avance  aux  races 
et  aux  nalionalités. 

M.  Guizot  appartieni  à  l'Institut  de  France  à 
trois  litres  :  il  est  entré  successivement  à  l'Aca- 
démie  des  sciences  murales  et  poliliques  (seciion 
d'histo're)  lors  de  sa  réorganisation,  en  1832;  à 
celle  des  inscnplions  et  b-Ues-lellres ,  cornine 
successeur  de  Dacier,  en  1833.  et  enfin  à  l'Aca- 
démie  fran^iise.  en  1836,  en  remplacement  du 
comte  de  Tracy.  Grand -cri'ix  de  l'ordre  de  la  Lé- 
gion  d'honn'iur.  depuis  le  27  avrd  1840,  il  a  le 
roèrne  rang  dans  une  fouh  d'ordres  étrangers 
(Belgi<pie,  BréMl.  Danemark,  eie). 

Aux  ouvrages  de  M.  Guir.ol  que  iious  avons 
déjà  f  ités,  nous  n'avon*  q-iW  ajouier  :  Washing- 
im  (1841,  in-18),  servani  d'introduclion  à  la  pu- 
blication  suivanle  :  Vie,  correspoiidatice  et  écrits 
de  Washington  (1839  40  ,  6  voi.  iu  8,  avec  alias 
et  plunches);  Médilations  etétudes  tnorales  (18ól), 
in-8;  3*édil  18ó.)),  recueil  d'anciens  fragmenu-.; 
l'Amour  dms  le  mnriage  {I8ói,  ii>-l6,  Biblio- 
thèquedes  chemins  df  fer),  épisodede  la  \ied«laily 
Russell;  GuiUnume  le  C(mqu^'rant ;  Edouard  III 
et  les  Bnurgenis  de  Calais  (in-IG,  mème  cullec- 
tion);  M^moxres  pour  servir  à  l'histoire  de  mon 
Umps  fI8.=.«  I8t>'»,  tom.  1-Vll,  in-8);  l  Église  et 
la  iociéié  chriliewie  en  IStìl  (1861,  in-8);  Dis- 
cours  aradémiquei,  eie.  (1861,  in-8);  llistoire 
parlemenfaire  de  France,  recueil  complet  des 
diseours  prononcés  dans  les  chambres  de  I8I9  à 
1848  (1863,  tom.  1-V);  Trois  yénératiom  (186I, 
in-8),  servant  d'introduction  à  l'ouvrage  précé- 
dent;  Méditations  sur  lessence  de  la  rtligiun 
chritienne  (1864.  in-8),  etc. 

Oulre  les  articles  de  revue  anciens  et  nouveaux, 
tirés  à  part,  M.  Guizol  a  fai  aussi  Imprimer  un 
trcs-grand  nombre  de  ses  Rapporti,  Circulaires 
ou  Diseours  de  toute  nalure,  enire  au  res  ses  al- 
locutions  comme  président  du  consistoire  pro- 
tebtant  de  Paris.  Presque  tous  les  Écrits  de 
U.  Gui70t  aont,  dès  qu'ils  paraissent,  traduits 
.  en  anglais.  Les  plus  importanls  reni  été  dans 
plusieurs  autfps  laugues. 

Son  frère,  dont  d  a  élé  question  plus  haut, 
Jean-Jacques  Guizot,  né  ausst  à  Nimes,  clier  de 
bureau  au  ministère  de  l'inténeur  en  1 81 4-1 81. 'i, 
et  mort  depuis  une  vingtaìne  d'années,  a  trdduii 
de  l'anglais,  avec  M.  Loyson,  le  Tableau  de  la 
eonslitutiott  d'Angleterre  de  G.  Cu^tance  (1817. 
ìn-8),  ei  de  l'alleinand,  le  tome  1"  du  Manuel 
hùitorique  de  Heereu  (18*20,  in-18).  Nous  derons 
aussi  une  mention  au  fils  ainé  de  M.  Guizot, 
Francois,  qui  dounait  les  plus  hrdlantes  eapó- 
raoces,  et  qui  lui  a  élé  enlevé  en  1837. 

GUIZOT  |Uauric»-Guill4ume),  littérateur  fran- 
fais,  secona  fils  de  l'ancieu  ministre,  ni  à  Pa- 
ris, le  il  jaoyier  1833,  a  fait  aree  succia  ses 


classes  au  college  Bourbon  (lycée  Bonaparte), 
suivi  les  cours  de  droit  et  pris  le  dipldme  de  li- 
cencié  en  ]K.ì7.  Il  a  atti'é  de  tK)nne  beure  l'atten- 
tion  sur  lui  par  une  pul>lieatii>n  couronnée  par 
l'Académie  francaise  en  18.^3  '•  Minandre,  étude 
historique  sur  le  comédie  et  la  sociilé  grecques 
(18Ò5,  in-8  et  in-18). 

GUMERY  (Cbarles-Alpbonse),  scuipteur  fran- 

Sais,  né  à  Pans,  le  14  juin  IK27.  étudia  sous 
I.  Toussaint,  entra  en  1846  à.  l'École  de»  beaux- 
art»  et  rempuria  le  grand  prix  de  sculpture  au 
concours  de  18;>0  dont  le  sujel  était  la  Mort  d'A- 
chille. Son  séjour  en  llali«  fui  .«ignalé  par  d'beu- 
reux  cnvois,  nolamment  par  celui  d'un  Faune 
jouant  atee  un  checreau .  statue  qui  tomba  aussi- 
tdt  dans  le  domaine  putdic  et  reparut  avec  succès 
à  rEx(iosition  uni«erselle  de  18à5.  De  retour  à 
Pnris  en  18ó7,  il  a  exposé,  avec  son  dernier  en- 
voi,  le  Hetour  de  l'enfant  prodigne,  groupe  en 
marbré;  un  buMe  en  bionze  de  Bacehus,  et  deux 
autns  Buslet-portraits  en  marbré  (18à7);  puis 
Un  moissonneur,  la  Fontatthe  de  V Amour  (1859)  ; 
les  Deux  piyeiiis,  un  P.-rt  aiì  d'enfaru  (1863); 
le  Préxident  Favre,  Lapeyrome ,  fondateur  de 
l'Acadifmie  de  chirurgie,  statue  en  bronze  com- 
maiid(^c  par  la  Kacullé  de  inédfcine  de  Montpel- 
lier (IN64).  Il  a  obienu,  dès  son  début,  une  3* 
médadle  en  1855,  une  2*  médaille  en  18ó7  et 
deux  rappels,  l'un  en  18à9,  l'aulre  en  1863. 

GI  MPRECUT  (Tbéodore-Godefroid),économisle 
allemand,  né  à  Hambourg  le  II  octobre  1793, 
pa.s>a  de  l'Éaile  royaH  de  Hanovre.  dans  un  éta- 
olissement  special  d'éconortiie  rurale  et  d'agricul- 
ture,  aiiprès  de  Hambourg,  et  complèta  son  édu- 
catìun  par  des  voyages  «-n  Italie  et  en  Danemark. 
En  1813,  il  prit  pan  comme  vul.jnlaire  à  la  guerre 
de  liiidependance,  fit  la  ca-npiigne  da  France. 
puis  visita  les  provinces  du  Rhin,  la  Tburinge,  la 
Saxe,  la  Prusse  et  la  P«>logiie.  Ayaiit  achelé  dans 
le  duché  de  Saxe-Wuimar,  de  grandes  exploiU- 
lit^ns,  il  mena  de  front  letude  et  la  pratique  de 
l'économie  rurale.  En  1835,  il  fonila,  en  Silésie. 
un  établissement  d'agrieuliure  où  le  gouverue- 
ment  prussien  cnvoya  le»  meiUcur»  maltres;  il 
obtint  lui-mCme  la  place  de  secrétaire  géneral 
d'éconimie  rurale  en  Prusse,  et  loccupa  jus- 
quen  1851. 

On  a  de  M.  Gumprecht  :  let  Fraudes  des  ber- 
gers  dévoilies  (die  enlhùUtn  UeUQgereien  der 
Schaefer:  Eisenach,  1825);  Remarques  sur  le  des- 
séc'iement  d's  ch'imps  (Gesammelit-n  Bamerkun- 
gen  Qber  d^e  Trockenlej^ung  oer  Felder,  Berlin  , 
18Ò2),  comenant  des  considéraiions  neuves  sur 
le  draiiiage.  11  a  collaboré  à  divers  recueils,  no- 
tamment  aux  Rapports  d'économie  rurc^  de 
l'Ai  emagne  du  amre  (Landwirlhschaftlicne  Be- 
richte  aus  Miiteldeuischland;  Weimar,  1832  1842), 
et  il  redige  depuis  1862  le  Nouveau  journal  d'é- 
conomie rurale  (Neue  landwirtàscbaftlicha,  Zet- 
tung). 

GUNTIIER  (Charles- Frédéric),  jurisconsulie 
allpmand,  né  à  Leipsick,  en  1786,  re5u  docteur 
en  droit  en  1806,  fui  dabord  avocai,  entra  dau-i 
l  enseignemenl  en  1826  et  divini  premier  profes- 
seur  de  droit  k  l'université  de  sa  ville  natale.  On 
lui  doit  plusieurs  des  réforme»  introduiies  dans 
le  Code  pén;d  de  la  Saxe.  —  M.  Gh.  F.  Guniher 
est  mort  en  juin  1864. 

On  a  de  lui  :  Traiti  de  droit  snxon,  d'apri  s 
Haul>old  (Lebrbuch  dessaechischen  Kechls  (1829); 
De  documeiUi  notione  recU  conslituenda  (1832); 
Commcntaire  des  noutelles  lois  pénale»  du 
royaume  de  S'  Xe  (die  neuen  Criminalgeselze  des 
Kònigreich»  Sacbsen  erloeutert,  1838);  Obsena- 
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iMms  sur  ìa  Ini  dani  VÉtat  (Betrachtungen  Qber 
d.Ls  C.pset/im Stole,  I8M);  le  Crmeourt  des  créon- 
ciVr.?  (fier  Concurs  lii  r  (.laf'ubìger,  18r)'2):  De 
utunt  mora  in  concìtrsu  credìtorum  (1855);  De 
kmii  ex  re  etria  inttitvto,  etc,  (1856) .  «te., 
tot»  poUiés  à  Ltipsick,  aioBi  qu«  diJIéruiii  Pro- 
framimu,  arddM  «1  notìeei. 

GURLITT  (Louis),  paysagiste  danois,  né  à  Al- 
lena, le  8  mars  I8ri,  fut  pour  mailres  son  pere, 

{mis  GaDsler  de  Hamtipurg  et  BemliieD,  et  vixiu 
eDaoemark,  la  Suède  et  la  Norvóf?e.  En  1837, 
il  se  randit  à  Munich  et  daas  l'iialie  septeotr  o- 
naJe,  et  fot,  de  reUNir  i  Copenbigue,  éi«  nein- 
bre  de  l'AcadAmie  danoiie.  Aprés  de  nouveaux 
voyiges,  dans  le  afidi  de  l'Europe,  il  s'esl  fixé  à 
Vienne,  où  il  a  é|>ousé|en  troi»ièmes  noete  ]a 
soeur  de  la  célèbre  Fanny  Lcwald  (1847). 

La  plupart  des  (trandi  paysj;;»  5  d-.-  M.  Gurlitt 
apparlieanent  au  roi  Christian  vili,  ou  au  rnusée 
de  Copenliagiw.  Celui  du  toc  de  Còmt  est  au  roi 
da  Hanofft:  «ne  fu*  4i*  P«i»m* .  à  rimpératrìce 
doaamère  ae  RoMie;  rfmAoiicftiire  «hi  CaOaro, 
à  l'archiduchesse  Sophie  d'Autriche.  Une  de  ses 
dernicres  toilps.  Rosate,  dant  les  monlagnes  de 
la  Sabine  (185*^).  a  ét6  gntfét  daat  !•  jOttmtl 
fran^ais  VIUustration. 

GUU.T  (finMst-Prédéric)«vilériBaii««UeiiMBd, 
Bé  to  IS  oeiobre  1794.  k  Dr«nikaii.  i>itt  Grilli- 

berg,  ea  Silèsie,  éiu  iia  la  mó'iecine  à  Berlm, 
y  reful,  en  1819,  "^on  dii  lfime  de  doctPiir.  el 
obtint  successivemoni,  à  l'École  véiénnaire,  les 
foncUons  de  rópéiiteur,  de  profesieur  el  de  d>- 
raeteur  techniqm  (1849) .  En  1860,  ila  «té  oooutté 
eoBMiller  iotioM  de  médecine. 

Noni  eKerons  de  M.  Gurlt  :  JKmtwId'amilomte 
eomparie  des  animaux  d<>mettiqwt  (Handbuch 
der  TerKieicbenden  Anatomie  der  Haussaetige- 
thiere;  Berlin,  1822,  2  voi.;  3*  édit.,  I843-18V'i. 
avec  un  atlasde  ibOplanches.  Suiiplément.  1848, 
2')  plaiiche.s);  Aiiatomie  pathologique  det  anx- 
maium  ésnntstiquei  (Lehrbucb  der  patholMÌscben 
Anatoute,  etc,  1837;  2*édii.,  1847).  IlaTédigé 
*a  mitre,  depuis  plua  de  nagt-cinq  ans,  avec 
M.  Bartwig,  le  Magati»  imAwtmI  de  tdme*  vi- 
térinairt  (Hifaiiii  Ittr  di«  gtmniiit»  TUeriMil- 
kunde) . 

Un  autre  médecin  allemami  de  co  nom,  le  doc- 
teur  Ernest  G0IU.T,  auréKé  à  la  Faculté  de  niéde- 
cine  de  fìerlUlp  a  |HiMié  :  Recherchet  d'anotomie 
patMogique  eomparie  det  mtUadies  des  articu- 
eaticm  (Beitraege  zurvergleich.  pnthoi»^.  Anato- 
mie der  Geleiikkranltlieiten  ;  Berlin.  IH.'):!);  De 
quelquet  difformitéidu  baisin  humain  "anAn  v  par 
dei  maUidiet  des  artic\ilal  ons  {Vtber  ci  li^c  durcii 
Erkrankung  der  GelenkTerluDdungeo  rerursachte 
Misstaltungeodea  meBtchlteheoBeclMmt  Barlìa, 
18:>4,  etc. 

GUROWSKI  fAdam,  comtp).  publiciste  polo- 
nafa,  né  daos  la  walvodie  de  Kaliscb,  en  Po- 
logne.  vera  1800,  fll  ses  étuiifs  aux  umversnés 
de  Leipsick,  de  GoeitinKue  et  de  Heidelberg. 
Conipromisdans  les  iroubles  de  1820,  il  ne  put 
rentrer  en  Pologne  que  plusieurs  anotea  aprèa. 
Lea  défiances  de  ses  com{>a(rioies  cootre  lui  le 
Jaiètant  daoa  la  parti  ruaae.  Le  grand-<]uc  Cons- 
laiitin  ladisiiiigua  et  ii*en  fit  un  ami.  Mais  la  ré- 
volution  de  1830  ròve  lla  le  patriotisire  du  c  mle 
Gurowski,  etson  activitéauprés  de  l'armée  et  dans 
les  clubs  lui  Talut  la  coiiAance  du  gouvernrment 
national.  Après  la  défalle  définitue  de  l'insur- 
rection,  il  se  relira  en  FMnce  et  fit  partie  du 
Comilé  naiiaiial  polonaia.  iUdail  à  la  paurreté 
patlaaoatatiHida  aaa  liiaaa  «t  iraiié  de  nou- 
TCBttafaodfaaaeaparpiiiiiaiinéBigt<a,M.  6a-  ( 


rowski  se  rclouma  vers  in  Rn^ie,  Pt  se  montra 
tout  eosemble  parlisan  du  [i&uvui r  a'^sohi ,  c*- 
tholique  grec  et  panslaviste  :  il  pubi  a  dans  ile 
nombreux  ouvrages,  soit  en  allemand,  soit  eri 
fran^ais,  sa  nouvelle  profession  de  fui.  Il  rentra 
alorsdana  rempire,  tal  noaimè  gouremeur  ci  vii 
dtma  prowinea,  naia  sana  rsoottrrar  ses  biens, 
repassa  à  l'étranger  et  continua  la  sèrie  de  ses 
publications.  Lors  de  la  révolulìon  de  18'48,  aus- 
pect  am  divers  partis,  il  passa  en  Amériqua,  OÙ 
il  ue  put  obtenir  une  place  de  profes.<>eur. 

On  a  du  eomte  Gurov>  ski ,  en  fran;ai&  la  Vé- 
rilé  iurlaRuttit  (Paris.  1840),  puisen  allemand: 
la  Rtutie  et  ìa  eivilttation  (Leipaick,  18l]);  Pm- 
sées  sur  Vavenir  des  Potonait  (Benin ,  1841); 
Extraits  de  mon  livre  de  pensées  (Brestau,  1843); 
un  Tour  eri  lìr'niique  (Heidclb^r^,  tS'ia);  ìm\fres- 
sinns  et  sourenirs  (Lausanne,  1846)  ;  les Demiers 
iiinemeitts  dans  les  trnis  pMite  de  VcmSntm 
Pologne  (Munich,  1846). 

GlìnCK  (Benut  von).  Toy.  BnunCK. 

GUSLER  (Pierre-Georg<»s) ,  général  fran^ais, 
né  à  Fonl-à-Mou'*son  (Meiirihe).  le  22  octobre 
1180,  s'eiigngea  dès  l'/lge  de  quatorze  ani,  dans 
le  7*  de  hussards  avec  lequel  il  fit  quelqties  Cam- 
pagnes  à  l'amia  du  Rhin.  Ono'er  dea  1808,  il 


aigaala  rartout  par  aa  bravonra  dai«a  lea  guar- 
m  de  PruflM  et  de  Pologne,  k  Bseling  oàu  ftit 

biessé  dangereuseraenl,  et  eut  plusieurs  chevaux 
tués  sous  lui,  aui  sanglantes  journces  de  Dresde 
et  de  Leipsick.  Lai-só  en  demi  solde  jusqu'en 
1820,  il  fut  nommé  colunel  du  4*  de  dragona 
(1822),  fit  la  campagne  d'Espagne  (1823),  et  ob- 
tint. k  la  révolution  da  Joilial,  labrevelde  maré- 
ehal  de  ean^p.  Après  avoir  eomaMndé  le»  aubdì- 
vi'^ìons  miliiaires  de  la  Loire  et  de  la  Mense,  il 
a  été  adm  s,  en  1839,  dans  1«  cadre  de  réserve 
[T  sectiotj)  et  promu  grand  officier  de  la  Légion 
d'bonneur  le  14  aoAt  1842.  —  Le  général  Gusler 
est  aaart  en  1880. 

GCTHRIB  (rivérend  Thomas),  prètreet  philao- 
thrope  écoBsaia,  né  en  1800,  k  Brechio  (conili 
de  Forfar),  et  flis  d'uo  ricbe  négociant  de,cetta 

villo,  (tudia  la  théologie  à  l'unirersité  d'Édim- 
bourg  Après  avoir  regu  les  ordres,  il  vint  Taire 
à  Paris  des  élndes  mèdicales.  A  son  reiour,  il 
administra  la  paruisse  d'Arbiolot  (18'U)),  Qt  fut 
appelé,  en  1840,  k  l'iglìsa  da  Saint-Jean  d  Édim- 
bourg,  rtaamaMRtcoiuaerieatt  eulte.  U  pritiuia 
part  aeiNe  ans  eontroveraes  qui  araenerant  la 
achisroe  de  1843  et  fut.  avec  les  docteurs  Chal- 
mers,  Cuiini';?bam  et  Candlish  un  des  chefs  de 
l  i  n'  uvolk'  Kk'l  Sii  indépendante  {(ree  Church) . 
£  Itmbourg  lui  doii  la  foodation  de  son  Ecole  des 
pa  11  V  res  (rQfgtd  S€rO0i)  ,  MaUiaaeiiMDt  libra  étigé 
anl8k7. 

GmERRES  (Ha  rei  3).  auteur  dramatique  es- 
paitnol  né  pu  1810,  fui  appelé  par  le  sort,  en 
1832.  a  faire  pariif  tk^  n  gi meiits  levés  à  Madrid 
coiure  dou  Carlos.  Trop  pauvre  pour  se  racheter, 
il  venait  précis^ment  eie  tirer  le  numéro  I  quand 
il  présente  sa  première  picce  II  Trovatore  au 
théaire  del  Prìncipe.  Leauccès  de  ce  drame,  qui 
a  fourni  plus  tard  le  libretto  du  chef-d'oeuvre  da 
M.  Verdi,  fut  prompt  et  complet.  L'autcur  put 
payer  un  remplacant  el  se  livrer  d<"  s  lors  entière- 
ment  à  la  carrière  du  thé&lre.  Farmi  ses  autres 
pièces,  qui  lui  valurentpres  iue  loutes  des  triom 
pbes,  on  cite  ;  el  Page;  el  Bey  Monge;  ^^g^ 
lena.  M.  Gutieiree  est  devenu  l  un  dts  aawars 
draoialiqaaa  lea  plua  goAtéa  da  1  £BP«g««  • 
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•n  n8&,  à  Uouea.  et  fiU  d'un  aitcìeD  «iépuió  de 
rBmpir»  se  livn  aèt  n  jWDene  à  la  liitórature, 
et  débutLi,  en  1812,  par  le  poSme  de  (iuffin,  ou  Ut 
Mineurs  ^urés.  Vers  18'iU,  il  se  lia  d'amìtié  aveo 
1«8  eh' Fa  liu  iiiouvcmeril  r.iniaulique ,  futadmis.\ 
la  rèdacUoii  do  la  Muse  frangaisf  et  rèumi  ian 
picces  qu'il  v  avait  fait  insérer  soiis  le  titre  de 
Méi4mgv  po'ùiquet  (1836,  io-8i8*  ódiU,  1828). 
11  donna  encore  coca  me  poésÌM  :  Charlè*  Vii  à 
Jumiiges  el  Edxlh  (18i6),  poèmc-s  ;  Reauil  d  é- 
li!gus'{\&ì9,  in-H);  l  abUs  et  miditatiom  (18^1, 
ÌD-8);  let  Deus  dgcs  dufOite  (18M,  in-8);Àer- 
nier  amour  (I8ó'i),  etc. 

Oli  a  de  lui .  eo  prosa  ;  JVadir  (I H23)  ;  coUectioa 
de  .leUres  criUques;  les  romene  d'Amour  et  Qm- 
mo»  (1827,  3 voi.  m-12)etd'Jrlfciir  (1836,  in4); 
Peìisde.s  et  imprfssions  d'un  campagKurd  (1M7), 
UÌ-18J,  recued  d'ariicles  exiraiu  de  diversjour- 
aain  «t  priDcipelenaut  dii  Cormùn. 

GUTZKOW  (Charles-Feniinan<l),   ócnvain  et 

foste  dramaliòue  aUesiMtd,  né  à  Jleciin»  le 
7  mera  1811 ,  nt  de  brìtlantei  étndes  dans  cette 

ville  et  remporta  uu  ptix  iiciidùrniqno  pour  une 
disftcrtation  de  thù^lu^ie  Ik  Diis  falaUbut.  La 
ruvolutioii  de  1830  le  lua^a,  à  dix-neuf  aus,  dans 
la  polilique;  il  donna  8ucce»»vemenl  plubieurs 
ouvraKes,  où  une  MU're  fine  et  mordaote  cacbait 
le&  ttiéoried  les  plus  avancées.  Le  Forum  de  la 
crilique  (Foram  der  Juiiruailiteratur)  ;  les  Lettree 
d'un  fou  à  une  folli  Rin  l"  tun>  .N.irron.  etc); 
Moka  Guru,  hùunre  d  uu  I/k  u  ^Siutigarl,  18:^3, 
2  voi.),  romau  fanta^lique  oii  il  adoplait  les  der- 
nières  coosèquences  de»  écriis  de  J.  J.  Rousseau, 
luifirent,auprèe  dea  eomervateura  une  réputation 
d'bunime  d-mgereux.  Mais  TapOtre  des  doctrities 
Douvvlle».  M.  Meii/.el  (voy.  ce  noni),  l'asKacia  à  la 
rédact.oii  (if  sa  Gazi  ttc  'hlt>  aire  el  le  couirit  de 
sa  populanié.  e>i  aiui!>  (|u  il  pubdia  :  ^out€lll's 
(Novelien;  Ihuibourg,  1833,  2  voi.)  Soiréet 
(SoiretiOi  l&ià,  2toL)ì  CartùUm  fuMUs  {Oef- 
lentliche  Ghar«k1ere;  1835);  courtes  esquis^ 

doiit      -ilvl'""  fìt  \r  siirrrs. 

boa  eiiUce  uuii.s  ia  Ji  iitn'  Aili  uiagur  liuiil 
M.  Menzel  ailectait  de  .-p  .séjaicr.  p  ina  uoc  pri,- 
inicrc  alteinle  à  l'accord  qui  k>!>  uiii.>.'-ait.  I  h  rom- 
pirciit  toni  à  fall,  lorsque  M.  GutzLuw  prìi  la  di- 
xeOion  da  journal  U  Fhinix.  Sa  Frifact  aux 
UOfti  ivr  la  Luenute  de  Fr.  Sthleyel.  par 
SchleaTmncher.  et  sa  lir^  chure  imituiée  Wally 
(Maribemi,  Ihil.'o,  toni  s  deuv  iliriKt-ts  c  tntre  l.i 
révélaiiuii,  exiili-rcut  des  poursu.les.  '\'<ni  les 
OUvrages  ile  ri  p.c-ti  fiirent  :  roltibés ;  iui-oième 
Alt  traduii  dovaui  le  tribunal  auliqiie  de  Buie, 
•I  coodamné  à  troi*  mois  d'emprisonnement. 
Loin  de  »e  raletitlr  M.  Gut/kow  publia,  la  rnéme 
année,  un  l'.xtai  tur  lu  l  UHosophie  de  Ihùtoire 
(Zur  l'hilasopbiedei  Ge^chi'Jite  .  Mauheim,  1836), 
el  cn  opp^'siiion  à  l;i  Ì.Utirature  allemattde  de 
Menzel,  ses  Estais  tur  I  histoire  di  ia  liuérature 
moderne  (B^mege  zur  Geicb.  der  noueien  Lite- 
taturt  Stuttgart,  2  voi  ),  .«ans  compier  Ga-Oi,  n 
les  deux  tiècks  (G(£lbe  im  Wendepunkt  Zwcir 
Jahi  huiiderte  ;  Berlin)  ;  puis  Irois  romaiis  :  Séra- 
pkiw  ;  le  Botinct  rougert  le  Capuchou  (die  rotile 
MùUe  und  die  Kapuze;  Hambourg,  1838),  Biase- 
dova  eitesfils  (1838)  i  une  auiie  d'artidee  oriti- 

Siee  :  Dieta  kin*,  et  Ihm  Qmdwtle  (Gosttcr, 
elden,  dono  Quixote,  18:58). 
Mais  c'est  surloul  coniuie  poèle  diamalique  que 
W.  G  itzkuw  a  le  jilus  de  lépulatioii.  Il  a  fait  joir  r 
avec  ìtucccs  sur  pre^que  loules  l>>s  scf^nes  de  1  Al- 
lemagne  :  Néron  (1830);  le  Rnt  Saul  (1839);  Mi- 
chond  Saeage.  Werner^  Paikal,  thcoie  des 
fishe»,  la  PeutUe  bkmehe,et  Queue  el  gUitve,  le 
plus  po|i!jlaire  de  tons  srs  oLivrn^'cs. 
Se«  OiUTres  dramaUiiued  oui  éti  reunies  en 


deux  voiumes  en  1842.  La  inéaìe  année  panireat 
ancore  de  lui  :  le*  leMnt de  FariatH  1m  OXwsn* 

milées.  Il  a  donné  de  1860  à  I8S3  un  grand  ro- 
man  en  9  voiumes  :  les  Chsvaliers  ds  l'esjtritf 
et  jilii'  rtceuHuerit  erie-ore  la  Diaconesse,  où  te 
rócit  ne  &ert  aue  de  cadre  à  1  expanaioa  de  aat 
idéee  phttosopttìqiia»  «t  irtigieiitMi 

GUYAH»  (AagMto),  IÌtlér«letir  ftvicaie  «é  à 

FroU-v  i-"  s-Vesoul  (Haiile-?aiìnp) .  en  1808.  tìiri- 
gea  iiuulqLic  temps  rinstili^tion  Sainle-Anne,  près 
Vcsoiil,  et  vini  en  1837  à  Fans,  où  il  se  fu  l'an 
des  plus  zéles  partiians  de  la  méthode  Jacoiot. 
En  1844,  il  alla  rédigerà  Boaone Ifo^,  puble 
Proarèèéeia  Loiny  «neoimiideittiMia  «e  pò-' 
eoo  a  k  evito  d'une  Htilim  Telali  ve  tu  droit  a« 
travail  el  prit,  en  1847,  la  rédactìon  en  chef  lu 
lìien  public,  à  M&con.  L'année  suivantc,  il  luiidait. 
aux  Tuileries,  le  club  de  la  Concil iati  ni  (ictnu- 
craiique.  Ea  18ò0,  il  alla  babiter,  avec  sa  tamille, 
la  colonie  de  8ainlnli»t  (Hasto-Loire)*  deat  11  di- 
rigca  peodant  pw  tvapa  les  tentativee 
plicatloBs  aoeìuÌBlei.  li  a  fondé  daiw  dee  oom»- 
lioMs  tres-originales,  l'Académie  communale  de 
Froliey-les- Ve-soul,  en  faveur  de  laquelle  des 
(éles  ODI  6lé  dunnéus  à  Paris. 

Nous  citerons  de  U.  Guyanl  :  Jucotot  et  sa 
fnithoAe  ^édit.  1840)  ;  le  Trésor  dfs  ignoranis  et 
des  pauvres  (1840)  ;  Paul,  ou  l'Àthée  cor^qwtU 
(Ibhtì^;  Des  droits  et  des  dercirs  au  -pointde  rttf 
tU  labsolu  (18;»0,  »n-18);  Ux  FiU  de  lafór  mnre 
(18.V2,  in-18);  Guide  dei  gens  du  nunuie  dans  le 
ehoix  d'une  midecifie  (18.>7,  in- IH);  QuiiUesseneee 
géiiérales  (m£ffle  année,  in»  18)  i  f»^^  ^  ^ 
apjìl»(4u^s  au  fronfais,  à  Viuoge  éss  mires  ée 
ftiìiwl','.  otc.  flH.','»,  in-18);  une  sèrie  de  Lrt- 
tres  aux  tjcm  de  ìroUey  (18<>3-18()4,  livniaooa  1 

à9),  aio. 

GUYARD-DBLALAHI  (AugtMtin-Pierre),  dé- 
paté  fraocaù,  ancien  avocai,  quitta  la  karreaa 
pour  l'tndttstrìe.  Bleesé,  en  juin  1848,  en  atl»- 

(]u  ini  iiiii-  larrica'le  à  la  UMc  «l'uno  compagnie 
dtì  la  Karde  nationals,  il  fui  décoré  [niv  le  gènéral 
La\aif;nac  le  23  aoùl  suivant.  Dévouc  i  la  poli- 
tique  de  rKly.<>ée.  il  fui  un  des  membres  ics  plus 
actifli  du  comité  iionapartiste  qui  organisa  le  pé- 
tilionnement  pour  la  réviaion  de  la  Goostitutioa, 
et,  dès  le  3  décembn»  1861.  fil  paralire  danf  lee 
journaux,  son  adhcsion  formelle  au  cottp  d'Eiat. 
Sous  les  auspice»  du  K^^iuvernemenl,  d  devint, 
en  18Ò2,  d^puté  de  bi  1"  QWQOOiOdfliMI  ét  Ift 
Soine,  et  fut  r^iu  eu  18a7. 

GUA'ON  ( Jean-Louis -GeneTiève)  ,  ehìnugiai 
frautjaia,  né  à  Albert  (■k)niroe).  le  &  avril  1784, 
fil  ses  clafv.se s  au  col-u"  de  Saint-Ouentin,  et 
vini  étudier  ia  Hiudecine  a  Paris  eu  IH  lo.  Nommé 
chirurgien  wius-aide  en  1811,  il  fui  envoyé  eo 
Hollandc  et  passa  ea  181à  &  la  Martiniquo,  oà» 
pendant  quatre  am,  A  6t  des  olMrmlaas  mt  U 
fii'vre  jauue;  il  cssaya  impun&ment  sur  sapW" 
Sunne  louU's  les  voies  de  contagion,  jusqu'à  STOO» 
culer  la  ma  ii  'e  des  vomisseniuiits  tu  i  se  cou- 
cber  dans  le  Iti  des  malaiies.  Ctiirurgieu-major 
en  1821,  ii  fut  attaché,  en  1826,  au  service  de 
rhdpital  de  i  U«  Ab  ièon  en  qHaliié  de  chirurgien 
ea  chef,  rentra  ao  FMnoe  en  1819  et  fit 
de  la  comiri^sion  nommée  par  le  niaietia 
guerre.  <  ii  ih3i ,  pour  ctudier  le  choléra  OB  Po- 
loni,i>  Huvoyé  «1  Algéne,  en  1833,  il  y  eicrca 
les  I  tnclujns  de  premier  profes-eur  de  I  hòpilal 
d'iuslruciiuii  d  Alger,  fut  noinmé  chirurgien  en 
cbeC  de  larmée  te  9  mai  1838  et  prit  part  à 
touioe  les  gmaèss  «xpAdiliQiM,  depuis  celie  dm 
(xjn.sìantinc  ji:s']M'à  rH!e  ò"  rfierch>  11  et  de  Mó- 
(ieab.  bQik  uoffi  a  eie  aus  pAu^ieuii»  kiu  4  l'oidie 
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du  jour  de  l'armée,  et  il  a  été  ehoisi  par  llasti- 

tut  pour  s'associer  aux  travaux  des  eotnmlsstons 
scifrUifiqucs  rrAlpérie.  Mé<lecin  in-ppct-nir  du 
Service  de  saiilé,  U.  CJuyon  a  pns  sa  retraiie  en 
1857.  OfSeier  de  la  Lé(j:ioa  d'honneur  le  Mi  ma: 
183Ìfi  U  a  été  depui9  promu  oommandeur,  11  a 
M  ««  oorre^odAat  de  r*««M«le  d«  seinees 
(aection  ét  médecinc.) 

On  a  /le  lui  un  (frand  nonibre  de  mf^motrM  : 
tur  le  Tmi(rmfitl  tir  In  ftèrn-  jannr  (\Kli\),  <iir 
k  Ctìolifa  en  Poiof/ne  (I83'i),  presenle  à  l'insU- 
tnt  ;  sur  Mnlad'ft  4»a ÉHÌUk»  ft  de  l'Aftiquet 
Vn  wMd  «i*r  ìa  (Uvn  jmmtt  ite  Lùbantu  m 
IfWT ,  ite.  BMWMiip  ent  élé  httérés  dan  la 
Revue  meditale ,  Ics  .Inno/»**  marilimes  et  colo- 
nialei,  la  Ga tette  viédieoie,  le  Journal  des  con- 
t,ni.yi<nicrs  vfdiriì-chirurfitaUtf  Jet  Comptu 
rendus  de  l'Iiistjtut,  eie. 

fiUYON  (Émilie-Honorute  Gotob,  dame),  ac- 
triot  franeaiK,  nie  àBrarey-en-^HaHM  (Cftte-d*Or). 

le  2  ociob're  I8'2I.  etait  cousinfi  ^.'t'rraainc  de  1  ac- 
teur  fiuyon,  snciélair**  des  ^'ran^als,  qui  la  fit 
débuler  ivj  thcaire  de  la  Renaissance  d.iiis  la  l'illr 
du  Cid,  en  1840,  et  qui  l'épousa  pcu  apri-s;  elle 
«ortait  alora  da  Goniarvatoire,  dont  elle  avait 
taifi  lescoars  de  1890  à  J839.  F.lle  joiia  quelque 
temps  aii»  Prancais,  passa  en  «tute  ani  scènes  du 
boulevard  et  fil  parlie,  de  IR'tfì  .\  IH.ST.  du  y>-T- 
soniwl  de  l'AmhiKU  et  de  la  Porte  Saint-Manin , 
Otì  elle  tiiit  l'eraploi  dei  prands  tóles.  Kn  18'>8, 
Mme  Guyon  a  été  ap^ielée  à  remplir  Temploi  des 
rOlet  traini]  ues  à  la  CiMDédl»'Franen«e,  ooateUe 
4tf  d0faini0)  la  sèna  annéo,  soctétaira» 

CUYON  l'Ricliar'I-Di-Kuirr») ,  pén^ral  anRlais, 
plus  con nu  Miiis  le  nutn  de  KnrHCiiiD-PACHA .  né 
«nmars  1813.  à  Walcot,  pri  s  Hath,  mort  à  Con- 
atantÌBOpie,  le  i2octobre  1866.  —  Voyex  leadtiu 

Deox  atJtres  fonctioonafres  ottnmans,  du  notn 
de  KooBCHiti-parha,  ont  attiré  l'attention  Mir  eux 
par  des  noniinali- .n<;  iniy>Mr;;iiiies.  I/iin  d'eux, 
^uvemeur  de  Belgrad'',  et  i-levé  à  la  dignité  de 
muchir,  a  été  di-^'racié  et  destituì  pour  la  part 
priae  aua  afTafaws  de  S>rie,  en  1861.  Il  arali  été 
XBéma  eondamné  I  qatiwa  ans  de  forteresse  ; 
mais  sa  peine  fut  cnmrTni*''0  en  un  simple  inter- 
nement  (Jt  guisant,  a  t  •  n  dit,  un  relyur  de  favcur. 
L'autre  a  ét«  nommé,  au  commencement  de  1864, 
gouverneur  de  Ueyroutli.  poste  d'importance  se- 
condidre  depuis  que  le  ehei-lieu  de  la  proriaea  a 
élé  mnapotiA  à  Danaa. 

GWOWOules).  mé  lf^cin  francais,  né  vors  180:., 
fit  ses  étuaes  médicalf'"  S  f'ans,  où  il  fut  rtyu 
dacteur  en  11  a  écrit  un  cerlain  n  ^mltro 

d  ouvrag«»s  qui  attestent  un  esprit  préoccupé  de  la 
philosopliie  de  la  sciencf.  Les  principaux  sont  : 
'  Éléments  de  phyxique  générale  (1832,  in-H);  d£S 
Mouvemmts  de  Vair  et  des  prcssions  de  l'air  en 
mourement  (183'>,  in  X):  Traiié  de  rhirubniìon 
et  de  snn  tti1i/<-H'<-  thérapeuliqite  (IX'tU,  in-.S); 
J)e  la  Ti'triiruphtf  de  jour  et  de  uuit  (IX'iO,  in  8)  ; 
Ife  l'Emptoi  de  la  chaleur  dan$  le  truitemenl  des 
uteères  (I8't2,  in-8);  Inttitutiotu  dimoentiquei 
(mS);  le  rUal'sme  piiysiqueyim,Mì,9M!U»lt 
de  l'Union  médicale;  eie. 

GUTOT  DE  FfcBE  (Francois  Fortune) ,  lutéra- 
iBur  francai?,  né  à  Paris,  le  30  aoOt  1791 ,  com- 
menda soB  in&t,  puis  fut  réclamé  par  la  cos- 
scrìption  et  serrtt  de  1811 1 18IS.  Fn  1819,  fi  se 

tourna  v'ts  la  littératur".  Il  a  donné  df^ni's  colte 
époque  :  Uiitnire  dit  prtttrr  Kugrne  de  Drautiar- 
nais  (18'21);  Iriirc'i  pfnltuithrnjitq:ii'<;  !  un  ancien 

commerfont  il824)i  Ha  routcs  à  omtèra  en  fer 
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(1826);  Aneedotes  contemporaines  (1827);  ÉlrcnneM 
morales  (1828);  Ùrennet  cuheusex  (1829);  De 
l'aboHtion  de  la  peine  tir  Tìv>rl .  Snìirr....  tur  la 
guiltotine  (1830)  ;  ArcUivcs  curi  uxi-s  de  l  hiUoire, 
de  la  litlérature  et  des  sriences  (1830);  Annuaire 
des  artitles  frtmsai*  (1832-36,  3  vol.)i  Staiùlique 
des  gens  de  laftm,  ete.  (1834-40,  2  vul.);  Sia- 
tifUitjur  des  heanx-arts  il8:$5);  De  la  peinture  ù 
l'nitnusttiiue  (1837);  Bioi/raphie  d>-s  arlistet  vi- 
'untf  (1842);  Observalions  sur  la  manière  doni 
les  sujetx  religieux  donenl  éire  traités  iHiklÙ\ 
Annalcs  de  la  Union  d'hotuteur  (1840,  2  wl.), 
avec  M.  C.  d'Oliacourt;  enftn,  plusieurs  jo«irnattX 
et  publieationa  non  eontinués,  et  un  grand  non* 
bre  d'articles  da  js  \fi  Jour^inl  de  l\ir>< ,  VFncy- 
clopédie  des  gens  du  monde,  k  Jitograi>Uic  yùié- 
r«w,  «te. 

GWILT  (Joeeph),  architécte  anglais,  né  le 
11  Jaavier  1)84 1  embrassa  la  pro(esBi(m  de  aoa 
pére  et  tenraa  de  bonne  heure  fon  attentìon 

vers  le  style  itdìen.  En  1816,  il  0t  une  lou^ae 
eM-iirMDii  sur  le  continent  et  en  rapporta  le 
ntaiiu,';  intitidé  :  S'uiitia  archiiectonica  italiana 
(181K).  Un  Cita  de  lui,  conicne  des  travaux  d'art 
remaruuables.  le  cbàleitu  d«  Markree,  enlrliflde, 
I  et  l'égiise  de  Saint-Thomas,  à  Cbarltoo. 
I     Occupé  surtout  d'arcliéoloRie.  il  a  puMfi  im 
j  pr.ind  nonibre  d'utu ra^'cs,  l  arm;  losqinjls  noiis  si- 
irnaicpons  les  suivanls  :  Onijine  d>'S  carialides 
(làjrsorv  view  of  Uie  ori^'in  of  caryatides;  Iv)n- 
dres,  1822)  :  Sciographie  (Sciograpbv  or  eiampUs 
ofshadows;  3*  edit,  1824);  de  FÉqviKbre  des 
mùtes  (On  the  equilibrium  of  arches;  2'é  lil.. 
!  I82(i);  Élinienis  d'archilecture  (  Rudiments  of 
arcliiiecturf ,         ;  une  iraluclii>n  de  VArchi- 
j  tecture  'p  Vuruve  (I82G);  De  la  Critique  en  archi- 
fpcturf  (Elements  or  architectural  criticism,  1837, 
I  in-8);  Ènci/elopidie  historique,  théorique  et  pra- 
I  tique  ^amtiteetwre  (Bneyelopoodia  of  arehiiec- 
I  ture,  18'42;  3'  édit.  augmenfé*,  18:i^).  M.  GwUta 
I  aussi  douné  dei»  drltcles  au  J)ictioniuiry  of  UltfOf 
\  Iure  de  Brande  et  à  i'jnM^lo/wvdsa  metnpoìi' 
tana. 

6TULAY  (Fran$oiSf  ootnte}  on  Gtoui^  géniral 
autrìehien,  né  à  Pesth,  en  1 799.  est  llhdu  géoétal 

I  Ijrnac»'  i.-  niay,  qui  eut  v.w  part  importante  à 
la  cauj(  a-'tie  de  France.  Ktitic  au  service  mill- 
taire  en  1816.  il  atteiffnit  rapideraent.  mal g ré  la 
paix,  les  prades  supéneurs;  général-maior  en 
1839,  il  devint,  en  18'i6,  f'dd-niaréchal  li  mte- 
nant  et  fui  plaoé,  l'année  snidante,  à  la  téle  de  la 
prorinoe  de  Trieste.  II  fortlfia  eette  vAle,  con- 
'  tr  il  la  b  niico-if,  en  IR'i8,  à  conserver  à  l'Élat 
'  la  il  ar-.fv^  de  !  Adriaiiijii»'.  Après  avo:r  Ofcupé, 
I  d'>  juin  18V.»  à  juillet  |8'>0,  '!e  ministcr<'  dt-  la 
guein>,  il  retourna  en  Italie  preudre  SOQ  com- 
mandement. 

La  guerre  de  rindipendance  italienne,  en  1869, 
le  mit  de  noumu  en  évidenee.  Char/^.  dèa  le 
mois  d'avril,  cornine  chef  du  deuxi  nv^  corps 
d"arn»6e,  dont  le  quartier  général  est  4  Milan,  de 
la  direction  des  opérations  militaires  contrc  le 
Hiemont,  il  passa  le  Tésin,  parut  un  instant  me- 
nacer  la  capitale  méme ,  puis  ezécata  sur  le  PA 
diverse»  évolutions  (jai  amenèrent  entre  lesFcaa» 
9ais  et  les  Autrichiens,  le  20  mai,  un  premier 
engagement  à  Montebello.  C'est  lui  qui,  nprès 
avoir  repassé  le  Tésin,  coinniaodail  en  chof  à  la 
bataille  de  Magenta  (j(JÌn),  à  la  suite  de  la  ueilo 
il  dut  Avacuer  Milan,  puis  se  retirer  au  de  à  de 
l'Adda,  nfntalors  révoqué.  sur  sa  demande.  A 
la  la!aill-  dr  Soirprino,  le  ^■<  iu'r:ì[  *'yg|*l-S!?'rt 
battìi  à  ia  téle  du  re^jimeni  d'iuftfiiierle  flfl"»  »* 
eat  pnprtitain. 
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HAAG  (KuK'  iiej,  ihéoiogiea  prolesttant  fran- 
cais,  né  à  MoatbétianI  (OoubsK  le  11  fcviier 
IIM,  alla  étudier  la  thé<do^«  à  la  f.iculté  protes- 
taatade  -trasbourg  et  y  prit  ses  gra<ies  II  passa 
ensuite  en  Allemagne,  se  voua  à  l'cnseigneinent 
particulicr  et  traduisil,  pour  la  sociélé  anglase 
de  la  propaKation  rles  connaissancrs  cbréticnncs, 

Klusieurs  livrcs  de  morale  et  de  piété.  Eu  I8ó:{, 
fut  uo  des  fondateurs  de  la  Société  du  protes- 
tiBtteaw  francab.  Son  prìncipal  ouvrege,  fait  en 
commun  avec  son  frère,  esi  la  France  protes- 
tante, ou  Vie  det  protettants  (ran^où  qui  se  soni 
fait  un  nom  dans  l'histoirr.  depuis  les  premiers 
temps  de  la  réforinniion ,  jmqu'à  la  reconnais- 
sance  de  la  liberti  det  cultes  par  V Assemblée  na- 
tùmale  <1847-18&9,  tom«t  1  i  IX«  gr.  ia-8  à  2  col.), 
vaste  répertotre.  poar  teqnel  H  a  puiii  un  grand 
nombre  de  rrnsrignements  danitesarebiTcspu- 
bliques  ou  pariiculii  res. 

Oli  a  encore  de  lui  :  Cours  compiei  de  langue 
fraiìfatse  (Leip^ict,  1834  183G.  5  voi.  in-Sj;  Vues 
cìassiques  de  la  Suisse  [1830-1837,  Ìn-8),  d'apr^s 
H.  Zschokke;  Vie  de  Luther  (Valence,  1839, 
In-IR).  et  Vie  de  CalvAi  (Paris,  1840.  in- 18);  la 
tiiniU  (ia'r2,  in-1-2),  iraduit  de  Milton;  etc. 

Haag  (K.nule).  fa-rp  dii  précédeul,  né  à  M  )ra- 
béliard,  le  8  noveojbre  1810,  teriM;i;i  -àus-i  soa 
6tudes  à  St  asbourg  et  fìt  un  long  séjuiir  eri  Ali  - 
magoe.  Outre  sa  collaboration  très-imponanio 
•u  grand  dictionnaire  biograpliique  ciic  ilus 
haat,  il  a  donné  des  traductions  de  l'ani^'lais  .  i 
un  recueil  de  Satires  et  pin'sies  diverse^  {Paris, 
1834,  in-18).  Il  a  ans.si  cuUaboré  «iCtivciiient  à 
l'Kncyclopédie  des  K^ens  du  tnooda*  «  M.  Smiio 
Haag  est  mort  le  11  mai  1865. 

HA ASE  (  Henri-Dieudonné-Frédéric-Chrétipn  ) . 
savant  philoloi^up  allemand,  né  le  4  janvier  1808, 
à  MagdebouPK  e»  l'ruiise,  fìt  ses  classes  dans  sa. 
ville  natale,  éttidia  pendant  quatre  ans  la  philo- 
togie  aux  universites  de  Halle,  de  Greifswald  ol 
de  Beriio,  et  entra,  ea  1831,  dans  rens<>ignemeat 

ftiblie.  8n  1835,  u  éuit  proresseor-adjotnt  k  la 
chulpforta.  quand  son  affilia'.ion  au  Burschen- 
tchaften  le  fit  suspendre  de  ses  f.jticliuns  et  con- 
damner  à  s  x  r\n^  de  pr  soa.  Grài-ié  .  au  boat 
il'un  an.  il  quitta  la  Prussc,  et,  se  livraot  à  des 
étudps  suivìtìs  aux  bibtiotbèques  de  Paris,  de  Hei- 
delberg, de  Strasbourg  et  da  Berne,  il  rèuoit  une 
fonie  de  docainents  pour  servir  k  une  édition  cri- 
tique  des  écrìvains  mililair'?s  grecs  et  romains. 
Dans  son  écrit.  De  miliKirium  scriplomìn  y.c- 
rorum  et  latinorum  omnium  edùionc  instituemta 
narratio  (Berlin,  1847).  il  rend  compie  de  ses 
idées  poar  l'eiécutloa  de  ce  grand  travail. 

De  retour  en  Proase,  en  1840,  M.  Haase  de- 
Tìnt  profesieiir  adjoint  de  philologie  à  l'univer- 
sitó  de  Hreslau  :  l'ai  i  t'e  snivante,  inspecleur 
universilaire  des  pruvuices  da  Sdé-ie  et  de  l'usen, 
et  en  IK^t;,  profi  sseur  lilulaire.  Il  soutenait  alors 
denprojetsde  róforme  qui  renconin-rent  une  vive 
r^sistance  dans  l'  minlstère  KcLhoni.  Envoyé, 
en  1848,  à  ra<-s{ml>lée  naiionale  de  Berlin  il  se 
fit  remarquer  parnni  les  mrmbres  du  centre 
gauche.  Rentrù  ;\  r.reslau  (IK.'il).  il  occupa  la 
chaire  d'éloquence  et  la  place  de  co-direcieur  liu 
séminaire  phdologique. 

iM  ouvrages  de  M.  Haase  5ont  plus  estimés 
4)Ue  IMHnbreua.  On  lui  dott  des  édilions  du  De 
TenuìUea  faeMbrmontonfm  de  Xéaopbon  (Berlin, 
1833):  de  Thueydide  (Paris,  1840).  aree  la  trn- 


ductioa  latioe;  de  VBittoria  romana  do  Velleiiu 
Paterculus  (Leip^ck,  1851),  et  dee  QEmres  de 
Sàìèaue  (Ibid.,  1853  et  suiv.).  II  a  en  outre  an- 

noté  les  ù(.ons  de  philologie  latine  de  Reisig  (Vor- 
lesungen  Qber  lai.  Sprachwissenschaft  ;  loid., 
18.31)).  et  fourni  d'imporlatiU  .irticU";  à  ijuelques 
>;ra[)ds  recueils  lìltéraires  de  l'AUemagne,  no- 
tammeut  une  di^se^tatioQ  sur  le  Passi  et  Vavenir 
de  la  phiioio0M  (Vergaogenbeit  und  Zukunfider 
Philologie;  Berlin  1835),  à  Vlbuyel^pidie mStho- 
dique  des  sciences  jthUoìngiques  ei  les  oiols  l'In'- 
lologie  et  Phrygie  k  la  grande  Eocyclopedic 
d'Erseh  et  Gruber. 

HABSB0UB6  {fimUle  de).  Voy.  AtmiCBS. 

nACnCTTE  (Loufs-Christophe- Francois) ,  li- 

braire  francais ,  né  ,'i  Relli  ^!  (Anb^nnes) .  le  j  mai 
1800.  se  litsUua  \  i  L'i.sL'iK'iieiiii  ni  el  entra  eo  1810 
i  I  HluIc  noinialc,  •  ii  u  vcna.i  lU'  terminer  avec 
i^ucct  .s  ;>«a  éludes  de  iroiMcine  annee,  lor^qu'elle 
fut  lìceneiéeau  moia  de  sepiembre  1822.  Eloigoé 
aiiui  brnaqoemcot  de  la  carrière  du  professorat, 
avec  les  plus  disti  ugués  de  ses  eondisciples, 
MM.  Fcircy,  L.  Oiiicherat,  G.-ruzez,  eie,  il  con- 
sacra plusieurs  auuées  à  l'elude  du  dniit  et  de* 
afTaii:'s,  et  ciul  p..uvoir  se  r.iiiachor  à  l'iiistruc- 
tion  publique  en  Tondant  une  libraiiie  clas&ique 
qui  prit  pour  devise  :  Sic  quoque  docebo.  De  1826 
à  I8ù0.  les  publications  littéiairea  et  seieotifiouee  • 
sorties  de  catte  librairie  se  sont  r^pandoes  dans 
tous  les  éiablissciaents  publics  et  pa  ticuliers  de 
Kranoe  et  di;  let; anger.  Sous$on  mipulsion,  tous 
Ics  tcxtes  francai^,  latina  et  grecs  des  auleurs 
classiques  oai  eié  revus  et  annotés  avec  soia  par 
les  professeurs les  plus  hab  le»;  de  nouveausow- 
lionnaires,  fruils  de  quinze  à  viuglaasdetcavauSt 
de  nouvelles  métbodes  d'enseignement,sontte&tt8 
fortifier  les  études  à  iou<  Ics  d  ,:  e-:  des  jour- 
naux  spéciaux,  la  Revue  de  l  in^ti  uclion  publique, 
le  Manuel  géniral  de  linstruciiim  priinatre . 
l'Ami  de  l'Enfotue^  etc ,  ont  lépaodu  parmi  les 
proFesseurs.  les  institateurs  et  Ics  direeteui»  des 
salleà  d'abile,  les  meìUeuis  princifos  et  les  ooor 
naissancfs  spé  iales. 

D-  !h:.0  à  l.si;o.  M.  L.  Hacl)*  lte,  activoment 
Sfcondé  par  ses  gondres,  MM.  Brélou  et  Templier. 
a  entrepns  de  joindre  à  la  librairie  classique  la 
grande  Ubiairie  liltéraire  et  scientifiuue.  Duu 
respace  de  ces  dix  année«,  il  a  fondè  la  Bmh- 
Uièque  tar'^i\  n-tì  f  appolce  à  réunirles  OBUvres 
des  con  em(Kira  ;l,  liib  plus  celèbres;  la  BiWiO- 
Ihrque  dia  clumius  lìf  fcr.  qui  a  fait  tnlior  la  lec- 
ture  dans  Ics  habitudes  du  voyagc;  la  Coileclion 
dee  guidet-itinéraine  ou  Guides-Joanue  (voyez 
JoiUic(B)f  qui,  apràs  avoir  abisorbè  les  publica- 
tions eommencées  par  d'autres  éditeurs,  se  com- 
pose aiijuurd'hui  do  plus  de  100  volumes;  le 
Tour  du  monde,  nouvoau  journal  des  voyages, 
(IKGO  ftsuiv..pr  iM-8,  hebdomadaire);  Si  Ifit'ìio- 
thcque  rose  illuslrée  pour  les  enfanls  et  1/^  ado- 
lescente; une  iério  de  Dictionnaires  universrls, 
dont  notie  Ditìionmire  des  Contemporains  fa.ii 
partie;  une  suite  de  splendìdes  Óditioos  illustrées: 
iEnfrrdc  Dante,  Atala,  Dnn  Quichotte  (m-folio; 
avec  dessi ns  de  M.  G.  Dorè);  la  collection  des 
(Irandi  écrirnins  de  la  France,  publiée  d'après 
les  manuscrils  et  les  éditions  originales,  sous  la 
direction  de  M.  A.  Reguier,  et  comprenailt 
Mme  de  Sévigné,  Coroeille,  Malherbe,  Radoe; 
une  BibliothèqiK  populaire,i  1  fr.,  etc.  Ajoatona 
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k  eas  gimode»  OQUaetions  la  preiDière  éditioa  cor- 
r«et«  «t  dans  ttoit  formai»  à  1*  fbis  (1856  et  mi v. . 

50  Tol.  gr.  in-8  el  in-8.  12  voi.  in-12)  des  Mé 
moìre$  de  Sainé  Simonf  d'après  les  maauscnts 
(lont  te  dBrnier  JiiriU«r  dn  oe  nom  étaU  poiscs- 
««ur. 

Ut  enncert  aveo  M.  Cb.  lahure  (voy.  oe  now), 
M.  L.  Hachette  acréé,  en  t8SS,  U  Journal  vour 
Umt,  puhiication  hehdomadaire  pnìs  bi-hendo- 

maJriire  illi  slrétJ  à  10  ceniimes,  qui  s'est  imi. rime 
à  1U)(HJ0  exemi'laiif.-,  et  qui  esi  devenu  depuis 
la  proprìété  exciusive  de  M.  Lahure.  Ils  odi  aussi 
tait  parallra  en  commun  le*  édiiions  popuiaires 
auivuitei  :  OBWvrrx  complètet  <ks  principaux 
écrirains  frnngais;  Chefs-d'teutre  desUitératuret 
modemfs  étrangèret;  Bibliothèque  det  meilleurs 
romam  e'iroìtgert ,  notamment  ceux  de  Ch.  Dic- 
kens, Bulwer,  Thacktray.  d'Israeli  j  Ihefs  d'ceu- 
Vrt  éu  UUiraturei  anciènnes,  eie. 

Mtabie  du  Compioir  d'ascompte,  de  la  Cham- 
bre de  eomiDMce  de  Pari»,  et  du  Comité  de  l'assls- 
tance  puNiqiie,  M.  L.  Hachptte  a  rédigé  et  publié 
plusieurs  Roppor/i  el  des  Ifewoirtjr  sur  de;»  qius- 
lions  d'assislance  el  d'organisalicii  soci  ile.  piiiri; 
autres  :  Proiel  de  siatuts  pour  hs  soortés  de  xe- 
C3un  mmttttU  H  de  fréioyancv  à  >'tiibl ir  tu  fai  eur 
des  omcriert  et  dn  employ^  de  l  wduUrie  et  du 
eommeree  (1849,  iii-18);  deux  Ilopports  ò  la  eon- 
f/rencf  mvnicipalf  d^v  mnirrs  el  ndjovìts  des 
cnfnmunrK  de  l  orrnndiii.si'ttietit  de  Scniux,  ausujel 
de  1  ei.ibiissemeni  d'une  maison  bospiialièrc  pour 
let  incurables  el  les  vieilianb  iodi^eats  il  SS?, 
ìn-8),  où  il  trace  1m  limite»  dveecours  à  accor- 
dar aux  indigente  et  s'occupe  en  géaéiml  de  la 
eréation  d*aiijles  municipauir,  ere.  Il  Umì  aussì 
rapporter  à  M.  Hachettc  unr  [lait  dum  la  recon- 
naissance  du  droit  in  em.itiou.il  de  prupiieté 
littéraire.  Membre  de  la  (:omuji>sion  numu  ce 
par  arrèté  du  ministro  de  ì'in^t^uctio^  publique, 
en  date  du  18  ociobre  1836,  ei  presidée  par 
M.  ViUemain,  U  a  demandò  lie  premier  que  ce 
droit  flit  reoonnit  au  profit  des  auteurs  de  tous  ks 
paysdans  les  lermes  les  plus  absolus  el  san.';  c  n- 
dilion  de  réciprocité.  H<  (lousso  par  !a  majoriié, 
il  en  a  appeié  à  l'o|>iiiiun  [lU  lique  en  France  et  à 
l'élrangf  r,  el  a  él-  1  un  dfS  prjmoieurs  des  con- 
grès pour  la  propriété  litiérairo.  Au  mois  d  aoflt 
1860,  M.  L.  Uaeiieite  a  éié  décoré  dn  la  Légion 
d*lionnear.  —  Il  est  mort  le  3i  juillet  1864. 

Dans  ces  dernièni>  aniii;as,  l  i  maison  Hachetle 
s'esl  a«socié  succes.si'.cmeril  les  ticu.x  fils  de  .soa 
fondateur,  MM.  AKretl  et  Ge^r^es  Hachette.  Ila 
éU  pubLé,  par  M.  Le»ie>'  ,  une  Koticegur  la  tt> 
de  ir.  I.  Baehttu  (186%.  ni-8). 

HACKLAENDER  (Frtdéric-Guil!aume),  écrivain 
alleraand,  né  le  1"  n  i\<  le  1816.  à  Borcetle, 
près  Alt  la-Chapelìe.  se  ut  foric  i  ar  la  perle  de 
SOS  [aren's  d'aliandoi.ner  scs  éludos  el  entra,  à 
quatorze  ans,  dans  une  maison  de  commerce, 
puis  servii  cfuelque  temps  dan^rarméepruflsienne. 
Sn  1840,  li  pubUa  à  Stutiganl  un  ouvrape  qui 
décida  de  son  avenir,  la  Vie  militaire  pi  udani  la 
paii  inililcr  au5  dem  S-  ldaipnlebén  im  Fmden, 
Stuttgart,  18A1;  4*  édit.,  IS.^Oi,  recueil  de  sou- 
venir» de  sa  vie  d'apprenii  et  de  soldal.  Gel  essai, 
remarqualilement  écrit,  plein  d'esprit  et  de  ferve, 
fot  tcMuit  eo  plaefeura  langiie»  et  valut  I  l'ao- 
leur  la  proiection  du  har.  n  de  Taubi  nht  iti) ,  qui 
l'emmena  avec  lui  en  oriciii.  De  jtiuar  .'i  Mutt- 
gart,  U.  Hackiaender,  présente  au  rei  de  Wur- 
temberg.  obliai  un  emplui  à  la  cour  et  drvlnt,  en 
184:1,  secrétaire  du  prince  royaì.  Il  garda  ce  titre 
pendant  sk  ao»  et  fit  dan«  cet  intervalle  des 
▼oyage»  w  Italie,  en  SIcile,  en  Belgique,  en 
Russie,  eie;  avnnt  recu  .lìura  une  pension,  il  passa 
de  nouTeau  en  lulie  ét  accompagna  le  général  Ra- 


detzky  doiaot  la  fiampasna  du  Piémont  (184448). 
Il  aesuia  enniiie,  avee  le  prineede  Pruaee.  à  Toc- 

c  t  •atton  du  pmtid  duché  d<' Bade  et  à  la  prisede 
Hadstatt,  et  reuiiit  ainsi  iesdocumrnls  d'un  livre 
qui  'orme  le  pendant  du  premier  :  Vie  ruililairr 
f  eiidant  la  guerre  (Soldatealeben  im  Kriege; 
Stuttgart;  ia=j9-l8i.O,  2  TOl.). 

£ulili,  depuis  cetie  époque,  pr^s  de  Stuttgart, 
U.  Hackiaender  a  publié  une  sèrie  de  nouveaux 
écrils  doni  iilusieurs  ont  cté  traduits  en  fran9ais 
dans  la  liibiioihèque  Jet  meilleurs  romaris  étran- 
gers.  sous  des  liires  paifois  légèremenl  niodifiés  : 
Aventures  du  eorps  de-garde  (Wacbt  tubenaben- 
teuer,  Stuttgart,  1841;  2*  édit.,  1848),  suite  de 
la  Vie  militaire  duroni  la  pa>x;  Daguerréolypet 
jris  durant  un  voyage  en  Orirnt  (Daguerreotypen 
aurpcnommen  auf  niier  Reise  in'  den  Orient: 
Ilud..  ÌHkì,  2  vel  ;  2'  édit.,  1846);  Légendes  et  co»*- 
tes  (Maerchcn,  Ibid.,  184.3,  2  voi.) ;  Pè/crtnape  d /o 
Mecaut  (l'ilgerzub  oacb  Mekkai  Ibid.,  1847),  re- 
cueil de  légendes  et  de  mytbes  de  l*Orient;  JKt- 
foiVf»  humoTislùfuea  fflumoti-tische  Erzaehlun- 
tcn;  Ii)id.,  1H47).  ò.  t->«A  di  la  rie  (BUdei  ausdem 
I.'  t>.  n,  I8r>0);  le  Commerce  et  la  vie  (Kandel  und 
Wandtl:  Berlin,  18.'>U,  2  v«d.),  roman  iiumoris- 
tique  très-reuiarqué;  llittoires  tans  nom  (Namen- 
lose  Gescbicbten;  Stutigart,  i8àl, 3  voi.;  nouveUe 
édit..  185.5);  Eugine S  illfned{im.,  18.52,3  voi.): 
les  Kscìarrt  de  l'Europe  (Kuropaeisrtu  s  Sclavcn- 
lebeu;  IL>id.,  1854.  'i  \ol.);  le  Homi  ul  du  iunheur 
(der  Aut:'^id)iick  dt  -  (ilQcks;  IMd  .  18;t",  2  voi. 
in-8)i  Un  Uùer  en  Espagne  (bm  Wintei  in  Spa- 
nien;  lldd.,  1855, 2  vul.}.  Auprìntemps  de  18Ò9, 
rcmpeieor  Fcan^i»^o»epb  a  maodè  M.  Hack* 
laender  en  Italie  comme  mstorìograpbe  de  la  non- 
velie  cani()ag(ie. 

On  a  du  niéme  auU  ur  deux  comédios  :  l'Agenl 
secret  (Geheimcr  AKeul,  18;»0;  3*  édit.,  18ó5), 
couronné  dans  un  concours  à  Vienne,  et  Traite- 
ment  mognétique  (.Magn>  lische  Curen,  ISÓl).  — 
.VI.  Kralibe  pulilie  à  Stuttgart  une  édiiion  dea  wth 
vres  eomp  (Hn  de  M.  Baeklaender  (H'sflaeinnitli- 
che  Werfce,  gr.in-16;  Stuttgart,  1856,  etauir.). 

IIADDINGTON  (Thomas-Hamilton  HAntuNOTON, 
d'comlen),  honime  poliiKiue  et  pair  d  Angle- 
terre,  né  en  1780  à  PJimbourg,  d'une  Tamille 
écossaise  anoblie  par  Cliarles  l",  fot  élevé  4  Oa* 
Tord,  où  il  prit  ses  grades  universllaiiw.  Sottsle 
nom  de  baron  de  Bìihiìiik,  qui  fst  son  second  tilpe 
nol'iliaire,  il  représenia,  de  1818  à  1826,  la  ville 
de  Rochester  à  la  Chambre  des  Coniii  uiits,  où  il 
appuya  toutes  les  mesurcsdu  parti  tory.  Kn  1828, 
il  est  entré  à  la  Ctiamhre  des  Lords,  où  sun  pire 
vcoail,  l'annéa  précédente,  d'élre  appeléen  ^uap 
lité  de  Itaron  Melrose.  Il  a  plu!>ieurs  Tois  figuré 
dans  les  eniplois  puLlics,  nutammfnt  scms  sir 
R.  Peel,  qui,  duraul  .-a  première  adminisuatu  n, 
l'investii  du  gou\ernemenl  de  l'Irlande  (18:i'i 
1835),  et,  durant  la  seconde,  le  placa  à  la  lète 
de  l'Amiranté  (I84I-I846)-  Depuis  1814,  il  a  été 
appelé  à  siéger  au  Conseil  prive. — Lord  Hadding^ 
tun  est  mori  le  1"  dtcemhre  8r>8.  De  son  ma- 
riage  av»  c  la  fille  du  c<  mie  de  iM.iccIt  sfield  (1802), 
il  na  pas  eu  d'enlaiits.  11  avaii  pour  hérilier 
prósompiif  son  cousin  Georges  Baiixie,  né  en 
1802,  à  Mplicrsiain,  devt^nu  aujourd'hui  10*  corate 
diiiiom,député-Iieulemiitdu  comtédeHaddington 
(1859)  et  pair  représenuiif  d  Fcosse.  Celui-ci  a 
maintflnaul  pour  nehiier  sua  iiLs,  lord  George 
Binning,  né  en  1827. 

HADDO  (GeoigM^oli»James,  teioi^-  Vor» 

AUMOUI. 

TIAEBERLIN  (Charles-Louis),  ro»*"Ì*' milrt 
mand,  né  à  Erlangen,  le  25  juillel  Vm* 
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le  1"  ùoTier  18&8.—  Voyes  Iw  éeiix  1*»  éiliUoDs 
(tu  IhcHmnmin. 

IIAENKL  (Ga«U?e-Frédéiic),  «atant  juriscon- 
sulti-  allcrn.ind .  nò  ?i  I.  ipr.if?,  ]«}  5  octohre  1792. 
fit  sps  eluiics  à  Hos^^^  i).  n,  iiceUingue  et  L«ipzif{, 
prit  en  ISlfi  sfs  lt  hI  univerkilaire»  dan»  cetlc 
ttMBiòre  ville  et  y  deviot  proresseur  adjoint  de 
daoit.  Après  aroir  exploit  ii^ant  »ept  aAnéMlw 
principaJes  bibIioihti<)uP8  de  l'Italie,  «le  la  Suis-p, 
de  la  Prance ,  de  l'Kspaf^n*,  dii  Portui^al.  de 
l'Angl'-torre  f-t  des  F'axs-Uas,  il  reprit  s»  >  c^nr-. 
à  l'uiuvenilé  de  Leijisick,  où  il  devint,  en  1H38, 
•rofesseur  titulairael  cnnsoiller  à  la  cour  de  Saxe. 
Il  «  été  re^u  mambre  de  l'Afiadéaiie  de  légi&l*> 
Htm  4t  Towirn  «t  autree  eooiétés  ■avtnlef . 

Farmi  les  savnnls  ouvnitro^  «le  M.  Haenel,  nous 
devun>  cilpr  cotume  l.icilit,int  particulièreroenl 
l'étude  dn  ■il  il  i-ùm;iiii  :  (  atalofjt  lihrorum  ma- 
nufcriptoruin  qui  m  bibhoihecis  Galìt.v .  Ilei- 
fietùe,  Bel§ix^  Britanni  a-,  Magnar,  ìli(pan(,r, 
Lmàmm  a$$nv«ntwr  (Uipeiok,  1029)-,  XMom»- 
Itewt  <iomln<efiim,  tkm  ^entroveniif  THerum 
juris  JinnìnncF  in'frprflum,  t/«t  gìosmturff  ro- 
eonfnr  filmi. .  iHiiA)  ;  Vananl>■^  du  Fauliis.  nii-  ■ 
tion  \rriilr  (Hi)nii,  IK33);  Antiqua  suvìmnna 
codtcis  r/u!ftdosiani  (Lei|]Cig,  1834):  Codtctx  Gre- 
goriani et  codieii  Èermogeirimi  frugtMMa  ad 
JLIY  libb.  mamueript.,  He.,  fidem  rtcognita 
(Tkinn .  IStìS;  au(re  Milion  d  ai>r^8  36  manuscrit». 
Ibi  ì, ,  IS.n  i;  r^-ditmii  critifjue  coinpif'te  du  Codex 
Thrfidcstauus  (Ibid.,  1839-1 ÌSfurUa  co»- 
stitutionft  impfratorum  Theadom  II.  VaUnti- 
niani  III,  Masimi,  Majoriani,  Severi,  Antketnii 
0bid.,  1844):  Iftìf  Cmstitutimn ,  qwu  Jacobus 
Sirmondus  edidit.  l.rx  Romaiui  Visigothnrum 
(Leipfiick,  18'i<i).  Ces  trois  derniers  ti-avaux  unt 
eu  pour  IXtó<;  I  fluir  crinfi.irée  de  \7'2  maiiii«ci  it«.. 

On  doit,  en  outre,  à  M.  Haeael  :  Vegi*  Homa- 
lut  Visigolhorum  portieula  (Leipiiiok,  1888);  A'o- 
vetlm  Vakntiniam  Ili  ti  Sevmimpminmm  de 
romana  Surgimdiormm  (Ibid. .  1850)  ;  une 
seri**  do  proiriamme"  iinivr'r'-it.iirfs  :  lUnurrii 
Consfìtutio  rlf  /  nuli  iitilms  annuis  in  ui'hr  Arrla- 
lensì  habindis  (Ilici.,  1  SV-v-lSMl) .  cAr.  Cesi  mi 
dea  principiMix  collaborateurs  des  Aunalet  criti- 
cwm  de  Kichter  et  des  Ctmptes  renàut  (Beiohìer) 
09  l'AieadMDie  des  soieMeB  de  Sue. 

HAFIVEL  (Eniesl  Jules),  s.-iiiplenr  ril!'^^m:«nd, 
Tvé  à  Diesde,  vere  \H]0,  se  (lf>;iiia  (i'.rhoni  ?l  l'ar- 
chit'H'tiMP ,  piiis  anpiit  I.i  sl.U-i.iii e  soiis  la  ilirec- 
(lOQ  de  Mld.  Kiet^'chel  et  Scliwantbaler.  11  com- 
menga  à  »e  faire  «  onnaltro  en  exécutailtqlMlqtMs 
ba*'ielier>  au  théàtrede  Dresde,  entra  autres  une 
Sekte  baehiiitif,  pleine  de  mnuvcment  et  de  poé- 
fie.  II  obtinl  au  concour»  !>xecuti<in  d'une  statue 
de  BeethorfH.  qui  fiit  értpée  k  Bonn  le  1?  a'.rtt 
1843.  Les  autii^'^  grands  travaux  do  M.  Hacnei 
soni:  Cìhwrlti  Ki,  pour  l'université  de  Pnigue; 
Ch.  Marie  de  Wntr,  en  bronrp,  ]mìT  la  villf  de 
Dresde  ;  un#»  statue  colossale  de  Pierre  de  Comé- 
lius;  «ne  Mndone;  iduttieun  ba-^-reliers  pour  le 
Douve.  u  :;iusée  de  Dresde,  etc.  N.  Haein  l  a  élé 
nommé  en  1848,  proFes^eur  et  membiti  de  TAcu- 
àkakà  dee  beAui-am  4e  OmAe. 

HARfrjnm  (A1ft«d«AI)tlieme),  bomm^  p  i 

lique  fraTi  ais.  dt^puté.  est  né  à  Nantes  lo  11  jnin 
1824.  l.citglesnps  occupé  de  praiide.s  affaire»  iri- 
<luslrH.'ll<'s,  il  est  devemi  maire  de  Suint-Oir- 
neille,  et,  en  IS^iS,  membn!  du  Coiisfd  pianeta) 
de  laSarthe  pour  le  canton  donrand  Lucè.  et.  plu.s 
tard,  pour  celui  de  Montfort.  Gendn  damaréchal 
Ma^Tian,  il  a  Àé  nommé  eheralier  de  la  Légion 
d'bouneur  en  1R48.  api^ès  avoir  recn,en  combii- 
tant  comiue  volouiaire,  un  coup'de  feu  qui  lui 


traversa  lapotlrine.  Aux  ólections  géD^aief  de 
1863.  M.  HMntjem  a  été  élu  dépoM  •«  Oatft 
l^isktif*  «omme  candidMt  d«  fMWMOMnt 
dant  la  l"'oircoiiscripiioB  d«  la  fltittt^pa»  SDM6 
voti  tur         fotome.  * 

HAntNG  (Wilhelm),  romancier  allemand. 
eoma  aous  le  psmioQ3pme  de  ffttfibad  Àltxit,  est 
n4  LBresbra,  en  juin  1793,  dSiM  fkioille  fiett- 

caise  nuì.  rhassée  de  la  Breiaffne  par  la  révoca- 
ti  n  <lé  Tedit  de  Nantes.  pa<»a  en  PrusaP  où  elle 
(rch  net'  i  s^m  nom  d-  \.'-  Hurrn?  contre  Ir;  nono  al- 
lemand coi  respoudant.  fileve  à  Berlin  l'ar  sa  mère, 
qui  éiait  deveautfitive,  d  prit  part,  comme  vo- 
loniaire,  à  la  g««n<e  de  l'inaépeManae,  «n  1816. 
n  Ut  «nsulte  des  éiodee^  drolt,  «C  «Btra  éma  la 
carriere  admìnistrativ",  tout  en  s'essayant  à  des 
pród'iCtirins  litténiires.  Il  se  jeta  aussi  dans  des 
sf  i  i  iM  ^n.  industrtelle^  qui  ne  furent  pas  tou- 
iours  beureuses,  mais  dont  sa  piume  devaitsuf- 
fire  à  réparer  l^s  écbece.  Apr^s  qu<>lques  «Mkls 
poétiques,  il  débataavw  éelat,  e«  1823,  pir  «n 
roman  historique  en  3  votonie« ,  WaMadmor,  quMi 
donn  i  0  rnmc  une  a«uvre  int-dite  de  \VaUf>r  Scott, 
•  et  qui.  tni'iriit  en  an',''ai<!,  fut  lu  psr  !*•  n  uid  ro- 
maiici'r  lui-niAnn'.  ei  ibxlaré  par  liìi  la  plus  lia- 
bile  loyetification  de  l'époque.  Il  a  été  retraduit 
de  rtniriaM  en /rancale  par  l'interpiète  ordinatre 
des  («livree  de  Widler  Scott,  JMiaMonpnt  (1826, 
3  TOl.  in-!?). 

M.  Ha  l'ii?  a  donné  encorr.  fn  rPO'>Tirant  au 
m^rnc  strili  il:»' me,  le  Chéteau  d'Avaìlon  (Scbioss 
Atallon.  ÌHl'i,  'A  voi.).  Puis  vinrenl,  eous  son 
nom  ou  9UUS  eoo  pteudonyrae  de  W.  Aieiis,  C«- 
hanis  (183t,  6  ▼ol.  hi-8),  «radult  et  fttwégé  «n 
fr.nuais.  par  Mme  Léo,  avec  ce  ROtts-titre  t  la 
CioTir  de  sept  mf  (IR.T1,  2  voi.  ìn-8);  la  ■o<« 
si>ii  Ihislenri'i  n?,n..  1^.,  183r..  2  voi.);  ìes 
doi/3f  .V«i»«  <iìie  /wn-  t  Na-M-hte.  1838.  3  voi.)  ; 
Roilaftd  de  ìterlin  llS',(ì);  le  Faux  WnLl'inar 
(der  lalache  W..  1842  ,  3  voi.)  ;  Urbain  Grandier 
(1843.  2  voi  );  let  Cuì^metdf  W.  de  Btedam  (die 
Hosen  des  H.  v.ni  P.,  18'i6-l«it8.  2  vol.)t  et,  sans 
Cfnpter  les  vi  lume-N  de  Nnurefleg  {Novellcfl, 
1H:((V:n.  4  voi N*ue  Nov.It.  n.  l!*^''.  2  voi.), 
d  anne»  rcmnTH  rncnr"-  n;ì  i  mi  Irouve  do  rmierét, 
de  l  iinapination  et  d  '  l't-j-prit, 

On  a  ausai  de  M.  iiaering  plusieun  pièee»  de 
théfttre,  «ntre  avtres  :  le  Prfnee  de  Fi$e  et  la 
Sonnette  (1828),  drames;  Annette  de  Thwau 
'\Hi9)\  le  Gnrrr>n  tailleur  en  goguette,  farce  de 
cainavil  i  lK'il)-.  des  tradiictions  estitnées  de  di- 
ver*es  oeiivres  anglaises,  une  volumineuse  coHec- 
tion  de  relatinns  de  crime»  célMires  sous  lo  litre 
deA'oia-^au  l'itat  al  (derneue,  P.,  1840  et  suiv.); 
et ,  dans  toti«  les  joumni  «t  nmee  éa  Vim^ 
m  iL'Ho.  ii.>>  artiricsde  tout  genre,  Miarfioedfls 
i.ì'Tx  lilfT.iles  et  du  projjr?'». 

M.  Haering  a  vi'^i'e,  à  plusieurs  reprises,  di- 
^'erses  contrées  de  l'Europe.  En  1841,  il  était  ea 
Italie,  avec  sa  feiiiae,  qui  est  Anglaise,  et  il  as- 
sista aux  évén^TnenterévolutionnairesdeVlonaee, 
de  Rome  et  de  Waples.  En  Alleniate,  Il  réiMe 
tour  à  tour  à  Berlin  on  d.in<  un  charmant  do- 
mani'^ qu'il  «'est  créé  sur  b>*  bonis  He  ia  Baltiqiie. 
,\  H  u'rinspdorf,  et  auquel  le  rornan  i":  alleniaTuI 

a  donné  quelqoe  cltusv  da  la  célébhté  de  l'Ile  de 
Monte-Orislo. 

IIAESKR  (Henri),  méle'-in  allemand,  Ale  da 
musicieri  de  ce  nom,  n»  à  Ro'Tie,  le  l.'i  octobre 
1811.  vint  à  l'Agc  de  six  ans  à  Weimar,  et  alla, 
en  1830.  étudier  la  tnédecine  k  léna,  où.  apr  ^ 
atoir  obtentt  le  dipMiae  de  docteur  et  visité  dì(- 
rérentes  ffrande»  titlw  de  rAtlemagne,  11  reftet 
se  fixer.  A^ró-'é  h  la  Faciillé  de  c ette  ville,  en 
1836,  médecìn  de  la  clioique,  prolesseur  adJoint, 
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pui*  titutaire.  il  fut  aprelé,  n  ItM»  4  l^éoala  de 

médecine  de  Greifswald. 

On  A  de  M.  Haeser.  sur  l'bistoire  de  la  mède- 
cine,  difersouvrages  parmi  leiqtMbOD  remarque  : 
Rechercìiet  historico  pathoiogùinm  fOwr  $eTVir  à 
l'éiude  de  VhisUiire  da  maladies  pOftiUairts  (Hi>- 
tsrlMfeiMitholofisehe  Untermebungen  mìa  Beitrair 
zur  Geschichte  der  Volkskranklieiten  ;  Dri  sde  et 
U'ipsick.   IH;ì'.>-1841  ,  2  voi.);  Lecant  d  hmloirc 

buch  der  Gesctiicbte  der  Medicin  unti  tlur,  etc.  ; 
léna  1846;  2*  édit.,  18Ó3  ,  etc.  Il  a  publiè  en  ou- 
m  :  De  Vitat  aetuei  de  te  ehimée  p^Mogiaue  éu 
song  (Ueber  dm  pefreiiwasriìfm  Stmdpaiikt  der 

palhologischen  Cfifmtr  d'-s  lil  ne?:  I('-nn.  Ivì'tfìì, 
dirige  les  Iravaux  d  aue  edmon  de  i  i>u\ia;,'e  Scnp- 
'  tvres  de  sudore  antjlicn  xupi  rslitcì ,  de  Gruner 
(léna.  1847],  et  rédi)<é  >ept  ans  lea  Archivet  tmt- 
9tnmes  de  médaetne  (àioliiT  fttr  dit  gmmat» 
MaàKàa,  1MD-1M7). 

UAEUSSER  (Louis),  historien  et  liomme  poli- 
tique  nllcm.ind,  ne  à  Cleebuurg,  datià  la  basse 
Albace,  le  2tj  octnbre  1818,  est  bis  d'un  ministre 
allemuMi  du  Palatioat,  ehaisé  par  lea  arméot 
ftmngalaas  pendant  ta  léroliition.  Il  ftt  «et  étudea 
à  Manheim .  à  Heidelberg  et  à  Iena,  et  publia,  à 
l'Age  de  vingt  ans,  son  premier  ouvrag<>  -.  U$  Uis- 
loriens  allemands  depuis  l  a^^^m'mrut  de  la  mai- 
son de  Fraticonie  junqu'à  l'avcncment  des  Uohen- 
slaufen  (Die  deui>chen  Gescbichtflcbreiber  toh 
ànbuìge,  eie;  Heidelberg,  1639).  So  1840,  il 
▼Mt  à  Paris,  od  il  esplora  n<M  biUieithT^roae  et 
nos  arthires.  De  retour  à  Heidellierp,  i!  se  fit 
rocevoir  prt>l'es!>eur  d'histoire  et  s'occupa  de  pu- 
blications  nouvelles:  vaR'n.  bientòt  fntrainé  vers 
la  politique,  il  écrivii.  cn  lH4tì.  une  brochure  de 
eirconsiaiice  :  le  SclUeswig  lloUtetn,  l'Allemagtie 
tt  ìe  Vanemark,  et  «nUm.  raonéc  nuvaote,  t  U 
tMaelion  de  la  C «scHt  tuìmmU,  eù  il  le  meo* 
tra,  en  1K48.  Tun  d«i  dtfenwnfi  dneyclàne 
Gomtitutinnnel. 

Nomnif  di  utt-  à  la  seconde  chambre  badoise, 
il  travaiila  (U>  (ous  i>es  eflorts  k  la  róalisation  de 
l'unité  allemande,  vit  avcc  peina  la  rèvolution 
de  mai  1849,  el  ne  s  y  rallia  qu'à  oontre-conr. 
Il  te  retini  de  in  poiin  fue  «a  nioìi  d\wlobra 
tR50,  et  ohunt  une  ;>lac  '  d'^  proreaMUT  titulltre 
d  histoire  ii  i  univerMie  de  /uncli. 

On  a  encore  de  lui  :  Liijeude  de  Teli  (Sni?e  votn 
'I>11;  H.  idell>erg,  1840);  Histotre  du  paiaimal  du  ] 
Ithtn  (Geschichte  dpr  rheinivchen  Pfala:  Ibid.,  ( 
lt46,  2  Tel.);  iet  Faits  mémorublei  de  la  rit  o- 
hiKen  de  9ade  (Oenkwtlrdigkeitpn  zur  Go5cbicht(> 
der  bad.  T^evoiulion  (Ibid..  IH.'.I,  eie  ).  Kn  ixivi 
son  liiiUiire  d' Allematine  (kpuis  la  ttu>rt  di-  I  ré- 
dértr  l<  -(',rai\d  a  oiileiiu  le  pnx  qiiinqucniial  de  ! 
lOOU  thaleni,  fonde  pour  le  meiJkiir  ouvra^e  tur 
niMoirt  d'Allein^aa. 

■AVRIBR  (Féltx),  peintre  fran^ais,  né  à  Slra»- 
bnurg.  v(  >  1818,  étudia  «ous  M.  Sandman  et  se 
consacra  à  la  peinture  de  geiire  et  de  paysage.  A  | 
la  sullo  d'un  voyage  en  Ailemagne,  il  débula  au 
salou  de  1844,  ot  expoìta  depuia  cetl«époqn«:  Un* 
ìrrmierey  près  de  Munich  (1845);  tt  ÌNlfcM  é» 
SeMmktit,  Zingari.  Ut  Laceusa  (1849),  Enei- 
tom  ét  Stratbomrg ,  la  RieoUe  det  pommen,  ac- 
mìtW  l'filat  (1802)  :  RécoUt  du  tabac  en  Miare, 
SeutgUtrt,  Chevrftttil  turpris,  hwe-cour  (IH^r»;; 
let  Bords  du  Rhtn ,  Us  Cadeau»  de  wtce ,  Payta- 
gee  {mi,;  i$  (kmp  donòie,  Plmtm  tmmut  ta 
Piche  (I8à«)t  CImfmmUdmméi  pmr  dereìwmt 
(1861);  CiuU  Mouraoe.  Elantf  du  chdirmi  de  la 
9Mlr»,  d  Oxnuei-la  FiTTìire  (Seine-«l- Marne): 
Ahnmim  (1863).  il  »  obteaa  «M 9* aidailte  en 
1M9,  et  una  2*  en  1802. 


ILiGBERG  (Charles-Auguste),  Uttératcur  suó- 
dois,  né  le  17  juillet  1810,  prit.  en  1830,  le 
grade  de  doctcur  en  phiiosopiue  à  l'un  ver-  !é 
d  Upsal  et  devint,  en  1R33,  professeur  de  littó- 
ralure  grecque.  L'Ac.idéLaic  suédo-se,  qui  Ili 
anmit  défiamé  le  prue  de  fioéeie  en  1831  «!)•••• 
cofld  prhi  dVloquenoe  en  1838,  l'admit  en  1863 

au  riornbre  de  ses  memhrp.';.  M.  Hapberg  fut 
nuuiiuc  la  méme  antu-i'  chevaiicrdu  1»  iiicbrok'.  11 
a\a  l  mérilé  ces  honnears  pour  sa  beile  t:nduc- 
tion  de  Shakspeare  en  suédoia.  On  a  encore  de 
lai  dee  iradttetlona  du  greo  tt  dt  l*ittdi^,  aind 
4|M  qndqiiw  éeiit*  d'eataAtigan. 

ILAQE.V  (Prédéric-Henri  vo:t  deb),  professeur 
et  linguiste  sllemand,  né  à  Schruiedeberg,  le 
19  fo.ner  17^'^,  mort  le  il  juillet  18f.G.  — •YOJCS 
lee  deax  1"*  òdilioas  du  Dutionnaire, 

HAOEN  (Ernest^Àugiiale),  littérateoraliemand, 

né  à  Koenigsherg,  le  12  erril  1797,  et  81»  d'un 
chiruiste  diH.nik'iH'',  inonlra,  dòs  snn  enfmrr, 
une  grande  vivamé  d'esprit  et  des  aptitudes  tout 
à  fait  divcrses;  il  réussit  également  dans  la  mé- 
decine,  les  soiencea  naturelles,  Feathétique  et  la 
liUérature.  Il  débota  par  un  poème  ronantiqua 
en  dix  chanls,  Olfrid  et  Lisena  (1820).  fui  re^n 
docteuren  phiinsophte  à  Ra?nisherg,  l'année  sol» 
vante,  erurej  r.l  un  voyage  de  deux  annce^  en 
'  Allemagne  et  en  Italie,  et  publia,  de  Kome,  un 
!  recucd  de  ses  premières  Poiefsies  (Gedicbte;  Ko»- 
I  nigaberg,  1822).  U  ouvrit,  à  aon  retoor  d«ae  M 
,  patrie,  en  1824.  m  eoara  d'eathétiqQe  «tdlito* 
toire  iittt^rnire  (ini  fut  très-ssuivi.  L'année  sui» 
!  vante,  il  fut  noinuié  prufi■^seur  adjoint.  devint 
!  titulaire  en  I8:il,  et  fut  chargé  on  uutre  de 
1  inapectioo  des  collcctiona  ariistiques.  Kepre- 
'  nantfea«oya(res,  il  vìsiu  Paris,  (1830), parcoarut 
da  aaiivaau  1  AUamasne,  at  «'aRAU  aurtout  dana 
leamnaAea  da  Monicn. 

On  doit  c:tpr, -{larmi  les  ourragcsdeH.  Hagen: 
la  Sorì(jHe  (Nonca;  Breslau  1H27);  Drscription 
de  lacathedralede  K(rmf,thrrg  (Heschreibung  de< 
Doms  zu  Koenigsberg,  1H33),  avec  Geb^ier;  Albert 
de  Thorwaldten;  Sur  les  ttatues  équestres  (Ueber 
Baileratatueo)}  Pierre  de  ComéUrns^  troia  articlea 
iwnarqaablei  puUiés  dans  lès  annalea  da  la  So- 
ciélé  allemande  de  KcenifflbaiK:  la  Chroniqur  de 
sa  patrie  paf  le  Florenttn  Ghtherti  (die  Clironik 
aeiner  Vaterstndt  voii.  etc. ;  Lei;.sick,  1833,  2  vo- 
lumes),  d'après  un  manuscrit  dAcouvert  par  Tèdi- 
teor  dans  une  bibliolhèque  de  Florence  ;  le  Mi- 
racle  de  minte  Ca^MTine  de  Sienne  (Wundordar 
heiligen  Katharina  mn  Siena;  Ibid.,  ]84(i);  Léo^ 
luird  de  Vtnei  à  Miìan  (l>^onardo  da  Vinei  in 
Mailand;  Ibid.,  18'iO);  Hittoirex  d'arttstes  (Kdnst- 
lergesebicbten);  Une  compositinn  de  L.  Cranach 
(Ueber  «ina  Cam{H>8Ìtion  L.  Cranacba,  ÈflStH),  et 
autres  étudea  de  biograpbìe  artistiqoa. 

On  elle  aussi  de  M.  Ha?en  quelques  ceuvres 
pour  le  theàire.  entro  autres.  un  drsme  :  le  Coìo- 
ml  ri  imitflot  (der  Oberst  ui  d  iler  Mntinse. 
1842J.  Fondaieur  de  la  Société  des  arts  de  Koe- 
nigsbe'-g  et  du  miisée  municipal  de  cette  ville. 

Srèsideot  de  la  Sociélé  d'antiquaires  Prussia,  il 
iita,  en  eette  qnalité  les  MtmeUti  fèuittet  pro- 

vincirjlrs  prussiennet  (Nsttt  pNUBS.  Flwinnal- 

Llaettcr;  184li  et  sui?.). 

HAGKNBAGH  (Chario»-.\dolpbe) ,  théolngien 
protestant  sllaBand,  né  le  4  mai  1801.  à  Bile,  «di 
800  péra,  Mtiiraliste  distingué,  était  |irofcsiMV 
d^natenite  «t  d«  betantqne,  pa^aa  desdatrtasda 

celle  vUle  aut  nniv  rsit.'>  de  Bonn  «t  de  Berim* 
pour  y  éiudier  la  thèologi- .  Kn  1823,  il  reidot  1 
Bàie,  fut  nommé  agrégé,  pu  s  professenr  adJoint 
al,  «n  tSM,  prafèssaur  titukire  de  tbéologie.  tn 
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1830.  Tuniversité  lui  conféra  le  titre  honoriflque 
de  docteur  en  tiiéolugie. 

M.  Hagenbach  a  publié  dea  ouvrages  d'his- 
toire  ecclés<asiir^iie,  très-répandus  en  Allemagne  : 
Tableau  d'histotre  dogmattque  (Tabellariscbe  Ue- 
bersì'cht  der  Dogmonfreschichie:  RAle,  1828); 
Lefont  sur  lasence  et  Vhùtoìre  de  ìa  réformation 
(Vorlcsungen  tìber  Wesen  und  Gescbìcbte  der  ÌKe- 
formation;  L  ipsick.  1834-I8'i3,  6  voi.;  2'  édil., 
i8.'.1-1854;  l.  I-III),  ouvrase  connu  au-si  sous  le 
tilre  de  :  Péreloppement  hiatorique  du  prolestan- 
tisme  étangélique  (der  evangelische  Proteslantis- 
niU8inseìneri2es.  hichtl.  Entwckelung.);  Histoire 
eeclésiastique  des  xviii'  el  xix*  sircles  (<1ie  Kirchen- 
geschichte  dos  18"  "nd  19"  Jahrh.,  Ibid.,  3'éd:t., 
1856,  2  Tol.);  Traité  d'hùtoire  dogmalique 
(Lebrbuch  der  Dogmengeschichte;  Ibid.,  1840- 
1841.  2  voi.:  3*  édil.,  18Ó2-1853);  Le^ons  d'his- 
loire  eeelésiattique  ancienne  (Vorlcsungen  Ober 
die  aeltere  Kirchengeschichte;  Ibid.,  1855-1856, 
2  voi.) .  trailuites  en  bollar  dais. 

On  doit  en  oulre  à  M.  Hagenbach  une  Encyclo- 
pédie  et  mélhodologie  des  sciencet  thMoyiques 
(Encyklopaeilie  und  Mcthodologie  der  theologi- 
schen  Wiswnschanen;  Leipsick,  1833-1834. 4* édi- 
tion);  un  recueil  de  Sermous  (Pretligler  ;  Bàie, 
1830-18:50),  4  voi  );  un  PìMcours  à  mèmoire  de 
de  Wctle  (Gcdaecntnissrede  auf  de  Weite;  Leip- 
fick.  1860);  un  Guide  d'instruction  chrùienne 
(Leitfaden  z\im  chrtstlichen  Ueligionsunten icht; 
Ibid  ,  1850;  2*  é'iit.,aiig'iienUed'un  Précis  d'his- 
totre euléstastique ;  Il>id..  18;>4);  Sur  l'introduc- 
tion  des  premiers  ecclésiasticfìies  ordinaires  d  ìa 
commuìte  érangcliqìte  de  Rhnnfelii  (L'eberdie  Ein- 
fubrug  der  ersten  siacndigcn  Geisllichen,  an.etc. 
Bàie,  18.S6),  avec  Slacbeiin;  etc. 

Deus  ficrcs  de  ce  ravant  ihéologien,  Jean-Jar- 
ques  Hagenbach,  mort  en  1825,  et  Kdouard  Ha- 
genbach, se  sont  aussi  distingiiés,  le  premier 
comme  eiitomologisic,  et  le  second  comue  pby- 
sìologiste. 

IIAGIIE  (Louis),  peinlre  anglais,  d'origine 
belge,  né  en  1802,  est  établi  dopuis  longtemps  cn 
Angleterre  II  est  un  des  membres  les  plus  actifs 
de  la  nouvelle  sociélé  de  n*  ìntres  à  l'aquarelle, 
aux  expositions  de  laquelle  il  a  f>nvoyé,  entre 
autres  toilfs,  rilólel  de  ville  de  Cnurtraq,  à  la 
galee  ie  \  ernon  ;  les  Capuciusà  mntines,  le  bureau 
de  poste  d'Albano  (l^.'>5);  la  Salle  d^audienee  de 
Bruges.  Les  piitoresqnes  ciiés  de  son  pays  natal, 
les  vieux  intérieurs  flamands,  les  scènes  animées 
du  XVI*  siì'cle,  sont  les  sujets  favoris  de  ce  pein- 
tre.  qui  traile  l'aquarelle  d'une  manière  énergique 
et  (ileine  de  verve  M  Haghe  est  aussi  un  lilhogra- 
phc  habìle,  et  il  a  reproduit  lni-mAme  la  plupart 
(le  ses  compositìons.  Très-guillé  en  Angleterre,  il 
a  obtena  une  médaiUe  de  seconde  classe  &  TExpo- 
sitioD  universelle  de  Paris  en  1855. 

UAIIN  (Charles-AugnMe) ,  philologue  allemand , 
né  à  Heidelberg,  le  14  juin  1807,  mort  le  '20  f«> 
vrier  1857.  —  Voyez  les  deux  1'"  édilions  du  Dic- 
tionnaire. 

IIAUN  (Henri-Guillaume),  Ubraire  allemand, 
propnétaire  de  la  maison  qui  porte  son  nom  ì 
Hanovre  et  &  Leipsick ,  est  né  le  9  janvier  imh, 
h  Hanovre,  où  son  p&re  venait  de  fonder  une  li- 
braine  considérable,  et  fìt  de  bonnes  études  & 
runiversitè  de  Goettingue.  Associé  de  son  pére 
dès  1818,  il  re(ut  par  héritage.  en  1831 .  la  mai- 
son de  Hanovre  et.  en  1843,  acneta  celle  de  Leip- 
sick, jusqu'alors  dirigée  par  son  frcre  Bernard- 
Henri,  il  s'est  atsocié  depuis  son  frère  Frèdénc. 

Parmi  les  nomhreux  et  grandi  ouvragcs  édités 
par  la  librai  le  Habn,  nous  nous  borneroos  à  citer 


les  Monìtmenta  Germauix  hisloriea.  recueil  com- 
piei des  documc^nts  de  l'ancienne  histoire  genna 
nique,  fundé  |  ar  le  baron  de  Stein,  continuée  par 
M.  Pertz,  et  Tune  des  plus  belles  publicatioas  na- 
itonales  de  l'Allemagne. 

HAllN-IIAlur  (Ida-Harie-Louise-Gustave,  com- 
tessj  de),  femmepoète  allemande,  nòe  à  Tre&sow, 
dans  le  grand-ducbé  de  Mecklcmbourg-SchweriD, 
le  22  juin  1805,  est  fìUe  du  comte  Charles-Fró- 
déric  de  Habn,  célèbre  par  sa  bizarre  passioo 
pour  le  théàtre,  et  qui  dissipa  sa  fortune  a  mon- 
ter  des  trouies,  faire  bàtir  des  salles  et  parcou- 
rir  l'Allemagne  en  jouaat  la  comódie.  £<le  passa 
une  enfance  triste  et  atiamlonnée,  au  milieu  des 
firivalions  que  lui  imposait  lo  délabrement  de  la 
fortune  paternelle,  et  épousa  son  narent,  le 
comte  Frédéric-Adulphe  de  Habo-Hahn,  mais 
cctte  union  ne  fut  pas  beureuse,  et  les  tnbunaux 
prononcèrent  le  divorce  en  1829.  Le  godi  de  la 
jeune  comtesse  pour  la  poésie,  qui  s'était  révélé , 
dès  son  enfance.  par  de  peliles  compositioos,  do- 
mina dès  lois  toule  sa  vie.  De  nomoreux  voyages 
à  VicDoe,  en  Suisse.  en  Italie,  en  France,  en 
Suède,  et  enfìn  en  Or^ent,  fournirent  à  son  ima- 
gination  des  matértaux  et  des  sujets.  En  1835. 
parurent  les  Poémes;  en  1836,  les  Soui  eaux  poi'-- 
mes  et  le*  Huits  vénitieunes ;  en  1837,  les  Chanta 
et  poé^ies.  Ces  divers  rccueils,  où  brille  surtout 
la  lougue  lyrìque,  obtinrcnt  un  grand  succès. 

La  comtesse  donna  ensuite ,  sous  le  titre  de 
Scènes  de  la  société  (Aus  der  Gesellschaft^ ,  quel- 
ques  romansde  moeurs  où  elle  peint  de  preférence 
la  vie  des  hautea  classes.  Elle  a  fait  parallre  aussi 
un  grand  nombre  de  relaiions  de  voyages  :  De 
iautre  cóté  des  montagnes  (Jenseits  uer  Berge  : 
Berlin,  1840,2  voi. );i/'//r»-«  d^Toj/agevReisebriefe; 
Ibid  ,  1841 ,  2  voi.);  Soutenirs  de  France  (Erin- 
nerungen  aus  und  an  Frankreich;  ibid.,  1842); 
^  Letlres  orientales  {\h\d.  1844,  3  voi.),  eie,  etc, 
i  récits  qui  ont  lous  une  certaine  valeur  bistorl- 
■  que,  et  où  le  manquc  de  pian  el  d'invention  n'a 
i  pas  paru  suffisammenl  racbeté  par  l'intérfit  pi- 

quanl  de  c>-rtains  récits. 
•  Depuis,  la  coin tesse  |  assa  tant6t  à  Dresde,  tan- 
tdt  à  Berlin  le  temns  qu'elle  ne  donne  pas  à  ses 
voyages.  Dans  ccs  uerniers  temps,  sa  conver^ion 
au  catbolicisme  a  fait  grand  bruii.  Elle  lémoigne 
beaucoup  d'ardeur  pour  le  nouveau  culle  qu'elle 
a  embrassé.  Elle  a  publié,  depuis  sa  converkion , 
Babylone  et  Jémsalem,  con^e^8ion  d'une  néo- 
phyte,  traduit  en  fran^ais  par  Léon  de  Bessy; 
el  plus  récerament  (1856),  Une  voix  de  Jérusalem, 
traduit  par  le  mèmeauleur  (2*  édit.  1864).  Divers 
autres  ouvra;:es  de  la  comiesse  Hahn-Uaba  oal 
élé  aussi  traduits  en  fran^ais. 

HAIDINGER  (Guillaume),  géologue  allemand , 
né  à  Vienne,  le  5  février  1795,  fut  iniiié  de  benne 
heure  par  son  pére,  conseiller  des  mines  et  géo> 
lugue  dislingué,  aui  élémenl>  de  la  minéralogie  et 
de  la  geologie.  En  1812,  il  alla  i-uivre,  à  Graetx, 
les  cours  de  F.  Mohs,  avec  lequel  il  passa,  en  1817 , 
à  l'Académie  de  Freiberg.  Après  avoir  fait  des 
voyages  d'etploralion  scientifique  dans  presquo 
toute  l'Ruro(e,  il  s'etablil,  en  1827  à  E  bogen. 
où,  pendant  treize  ans.  il  dirii<ea,  avec  ses  frères, 
une  fabriqne  de  porcelainc.  En  1840,  nommé  con- 
seiller des  mines,  à  Vienne,  en  remplacement  de 
son  ancien  professcur,  il  rait  cn  oidre  la  riche 
collection  de  minerais  apparlenant  à  la  chambre 
impériale  de  l'adrainislraiion  des  mines  el  de  la 
monnaie,  et  qui  est  connue  sous  le  nom  de  Musée 
montanistique.  Trois  ans  plus  tard,  il  ouvrit  son 
courrt  de  oiineralogie,  et  traila  Id  partie  optique 
de  la  cnslallograpiiie.  En  1849,  lors  de  la  fonda - 
tion  de  l'iastilut  géologique  de  l'Autriche,  il  a  été 
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nommé  directeur  en  chef  de  cel  éiablissemeat. 
M.  Baidioger  est  décoré  de  plusieun  ordres,  mem- 
hn  dft  FAcadinde  des  Kiencas  da  Vienna  et  de 
qvdqaaaavimaeaìélétaavaDtaa,  eto. 

On  a  da  ee  «avant  uaa  tradnctìon  anglabe, 
considérablement  augmentée,  du  Traiié  de  miné- 
ralngie  de  Mohs  (  I  re» lise  on  minerà  ogy;  Edin- 
bur^j,  1825,  3  Tol.);  ìin  Manwl  de  tnvu'ratogie 
déUminattre  ^Handbuch  (Je^  biistìmmeudeD  Mi- 
nanlagie;  Vienne,  1843),  api  roprie  à  son  cours, 
al  on  ^nnd  nombre  de  Mémoirei  et  de  Dùterta- 
Hons,  ifisérés  dans  les  Comptes  rendus  de  i'Aca- 
démie  dea  aolencci  de  Vienne  et  dans  divers  rer 
cueils  sclentiflques  de  rA!lem»gne.  Flusieurs  ont 
été  réimprimés  st  ]artnaeni,  enlre  autres  :  Obter- 
vatùm  sur  farrimgement  des  molécule$  daiu  Ut 
(Vienna,  1853);  le  Minimum  d^MoaSion 
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theà're  de  Carisruhe.  Elle  y 

Ì'oua  seize  ans  les  ròles  comiques  et  quelquefoi» 
e  drame.  de  1828  à  1844.  Elle  passa  ensu ite  à 
I  Vienne,  nù  elle  joua  les  diiègnes  etles  douaìrièree, 
;  et,  quelquefois  les  gramles  eoquettes. 
I     Mme  Hai/inger  excelle  dans  la  coriiédie,  tenue, 
finesse,  plaisanterie  mordar-te,  entrain  et  verve, 
'  on  lui  reconnatt  toutes  les  qualitós  <lu  genre. 
I  Dans  le  drame,  elle  a  ausai  obtenu  de  bcaax  suC' 
'  cè»,  et  rachetó  par  beaucoup  de  sentiment  et 
j  d'énergie  le  manque  d'ampleur  de  sa  taille,  de 
<  :a  Toix,  et  de  ses  attilucfes.  —  Sa  belle-soeur 
Louise  ^)  ^^:A^r<,  née  en  I8l7,  a  joué  afac  8UC- 
obi  la  comedie  à  Vienne,  puis  k  Berlin. 

Son  second  mari^  M.  Antoine  Haizihgbr,  né 
i  WiUersdorf  (Autnehe),  en  1796.  a'est  fait  une 
)  répotation  corame  ehantaor.  D^anord  enbnt  de 
det  nxtaget  d'orage  (Ibid.,  18.'»2);  de  la  Direction  j  choeur  dans  plusieurs  églises,  il  recut  une  bornie 
des  oTidulaiions  de  l'éther  dant  la  lumière  pota-  édiiratir,n  musicale.  lK\ciiu  profcsseiir  à  Vienne, 
m^ff  (Ibid. ,  \i!<  >l  .  l)uPléochroitmedequetques  '  •  ■ 

eristaux  à  deux  axes  (ibid.,  18ò4)  ;  les  Ligttes 
d'ifUerférence  du  mica  (Ibid.,  18^4),  eie. 

M.  Baidingar  rédige.  eo  outra,  dapuia  18%7, 
danx  reeneils  périodiques  :  DinefUniaiu  identi-^ 
/iq-urs  et  rompffr  rm  ìus  de  la  Société  de^  amis 
des  scicnecs  nalurelles  A  Vionn-,  sociutt!  doni 
il  eit  prtsidenl.  Il  fait  si^cniiler  aubsi  li  belle 


Carte  géognostique  de  la  monarchie  autrichietme 
(Viamia,  1847),  eiéeulia  aoua  aa  diraatioo. 

HAIlfL  (Georges-Frangois) .  mtisie(en  firancais, 
ni^  à  Issoire  (Huy-de-Dórae),  le  19  novembre  1*807  , 
fui  ndnii-;,iu  Conservatoire  de  Paris,  le  22  avril 
182'J,  et  lemporta,  comni;;  t  lève  <]c  Norblin,  le 
premier  prix  de  violoncelle,  eu  1830.  11  voya^rea 
aoaoite,  donnamdes  conc-^rts,  parooonit  la  bel- 
giqna  en  1838,  pula  la  HoUanda  an  compagnie  du 
pianista  Dehier,  revint  en  France  et  après  plu- 
sieurs concerls  dans  le  midi,  fui  nommé,  en  1840, 
chef  d'orche>lro  du  Grand-Thratre  de  Lyon.  Sa 
réputatioii  le  fit  appelerà  l'aris  comme  clief  d'ur- 
cheslre  de  ropera  et  peu  après  (2i  dicembre 
J863)t  clief  d'orchestra  da  la  Sociéié  des  Concerta 
aa  Conaamtoiref  aa  famplaoainaai  da  M .  Til- 
nant 

M.  G.  Haiiil  aécrit  plusieurs  compnsilions  pour 
le  vìoloncelle,  noiammenl  une  grande  Fantaisie 
sur  duillauiiìr  Tri'.  Membre  de  l'académie  de 
Lyon,  il  a  public,  outre  son  Discourt  de  réception 
(1852,  in-8},  des  rech*;rche8  ajir  fo  Miutque  à 
Lf/on  depmt  17 13  jutqu'en  I8&2.  * 

HAIR-CLLAII,  membre  du  const'il  dTt.it  et  du 
conseil  de  l'iipslrudion  pultlique  de  Turquie, 
inspecieur  g^nérul  des  ec  l^s  publiques,  né  i 
Consianlinoplc,  vers  182U*estAlsde  l'ex-hìsiorio- 
grapbe  de  l'era  pire.  Abd-iU>Hafr-Kffendi,  qui  mou- 
rut  en  18ó3.  On  lui  doil  une  Histoire  de  l  empire 
ottomati,  qui  doit  comprendre  un  urand  nombre 
de  volumes  (le  Vili*,  quia  naru  en  lH  i6,  s'arrOite 
au  règne  de  Mahomet  llj.  U  a  aussi  .raduii  plu- 
sieurs ouvrages  frangia,  notammant  VA  Traiti 
iFagriaUlMn  »  an  trou  fdiimaa. 

HAIZINGER  (Amélie  Mokstadt,  ilame) ,  co- 
médienne  allemande,  apjielée  ordinairemeni 
.Mme  Ncumati  ,-li.ii/.inger,  e^l  iiée  à  Carlsrahe,  en 
1800.  Elle  reguiune  educa lioa  distiosuée  et  debuta 
tovta  Jeune  au  thifttra  royal  dana  dea  opina  naa 
inpoittnts.  Mariéa  an  praBièraa  nooee  aree  rw- 
teur  Nenmann,  elle  se  toarna  Tara  la  coroédie  et 
obtint  en  Allemagne  le^  plus  brillants  succòs.  Va 
vorablemenl  accueillie  à  Londres,  à  Paiis  et  à 
Saint-Pétersbourg,  de  18-2  à  1826,  elle  revint  en 
AUemagne  après  la  luort  de  son  premier  mari, 
époasa  en  seconde»  noces  le  chanteur  IMsinger, 
et,  owlgré  ka  «ffnalas  jdua  brillaotaa,  aafiu 


il  cbanta  dans  les  cuin  r-rts,  compiei, i  scs  i  tiides 
sous  la  direction  de  Sai  eri,  et  enfiti  ileliuia  au 
théàlre  de  Vienne,  sous  les  aiis^icc-^  du  comta 
Palfy.  De  1828  à  1835,  il  a«  fit  enteudre  succea» 
rivaoant  à  Paria,  à  Londrea,  à  Salm-Pétara» 
bourg,  et  contribua  à  r)o;in!nri-er  à  ritnagar  laa 
niélhodes  de  chant  de  l'AUemagne. 

HALE  (Sarah- Josepha  Buell  mistress  ,  femme 
de  lettres  améric^tine,  est  nce.  vei  s  1790,  &  Naw« 
pori  (NeW'Hampslure).  Sn  1823,  &  la  mortde  aon 
mari,  David  Ale,  éminent  juriaconaulte,  elle 

resta  seule  avec  cinq  enrants,  sans  ressources,  et 
en  cbercha  dans  la  liittirature  ;  elle  débuta  par 
des  Poésics  (1K2"2)  et  ini  ro'tian,  .Vorfhipond  il8"27, 
2  voi.).  En  1828,  elle  diri^ea  un  journal  luié- 
rairede  Boston,  qu'elle  foudil,  en  1837,  avec  an 
MagoMine  de  Philadelphie,  the  Lady's  Book. 

On  a  de  mistraas  Hala  da  nombreax  ouvrairefl. 
dont  quelques-uns  onl  élé  exlraìts  df":  jourrri  tT 
qu'elle  a  redigés  :  Types  américains  i>ketciits  ul 
Anic  ican  (Iharacler);  Esquisse  de  moeurs  amt  ri- 
caittes  (Traits  of  American  Life^,  eie;  un  diame 
hiatorlque,  Gron'rnor,  plusieuis  pièces  de  vers, 
eotre  autres  la  légf  nde  intitulée  :  Three  Uours 
or  the  Vigil  of  Lore;  un  énome  recneil  de  no- 
ti-cs  hiographiques  .^i  r  Ic^  foinmes  ibuslres  de 
1  histoire  universelle  :  Womans  Record,  or  Disti n- 
guishcd  Women  [mm  the  Bcginuiny  tiìl  A.  1). 
18.">0  (.New-Yorlt,  18:>0,  gr.  in-8,  20U  portra  t  ) ; 
un  /)tciioniMitre  de  citations  poétiquet  (Compleie 
Dictioiiary  of  Poetical  ^uotitiont;  Philadelphie, 
18.'):ì,  gr.  in  8),  vaste  compilation  de  morceaux 
chol^i5  ile  poètes  anglais  et  amtricains;  enfin, 
des  livres  pour  les  cnfanis,  el  quelques  volunies 
d'économie  domestique.  Mistress  Hale,  >ans  aller 
jusqu'aux  exagérations  de  quelques-uiies  de  ses 
compatriotaa,  a  ioutenu.  d^ns  la  pluparl  de  ses 
écrits,  et  surtout  dans  le  Woman's  Record^  des 
idecs  rtfurmatrices  sur  les  droits  de  la  femme. 

HALEN  (Don  Juan  Van),  comte  Di^  Pki^acampos, 
général  espagnol,  né  dans  l  lle  de  Léoo,  le  16  fé- 
vrier  1790,  <Puae  fafflille  belge,  entra,  à  l'Age  de 
quinte  ans,  dans  la  n  arine  espagnola  et  prit  p:irt 
à  la  Italaille  de  Trafalgar.  Quel^'ie  temps  api';s, 
il  olilinl  une  place  dans  les  buicaui  de  l'admuii-*- 
traiion  de  la  manue,  avec  le  giade  d'officier  de 
vaisseau.  Lors  du  mouvement  national  de  i8U8, 
il  a'enrUa  daoa  l'aragée  eapagnole ,  qu'il  aban- 
donna  poar  datenir  oOleiar  d'ontonnanee  du  roi 
Joseph.  PluBtard,  il  rentra  dana  rannée eapagnole 
avec  le  grade  de  cipitaine,  en  livrant  plusleo» 
places  fran^aises,  comme  gage  de  sa  Odelite» 
En  1815,  à  la  suiie  d  une  consp'ralioa  ^""J? 
Feidinand  VII,  il  fui  arréié,  ma.s.  par  un  d« 


retouia  aatraordinaires  qui  ugnale» 
exiateiiee,  il  rat  bienl^t  reUobi  et  promu 


au 


grade, 
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do  lieutsnant-crioneL  Comproinis  de  nouve:iu 
daus  l'afibire  de  Torrìjos,  il  lut  jetó  dans  le  ;  pn- 
flons  de  l'iaquisition.  il  on  sortit  pour  prendro  du 
MTfiM  aa  Bussi*,  et  fit  la  otmpagne  de  1820 » 
dans  le  Cauesae.  Wab,  4ès  la  mime  8ii»é«,  il  »> 
vint  en  Espapne,  et  sTvit  la  cause  de  la  constitu- 
tion.  Quand  la  conslitution  eut  t^U:  suppnmée,  il 
•se  retira  àia  Havane,  pui?  aux  Klats-Cnis,  enfìn 
a  fìruielies  où  il  vécut  dma  une  aludteuae  soiì- 
tude  jusfi'«D  1830. 

Dèa  le  commencemeat  de  L'iaanmctìoiL  belge 
f24  septembre),  il  rc^ut  eommandement  i^éral 
dea  forL-'"s  ri  volutionnaires  et  rlias^ri  les  Hollan- 
dais  (la  Hr  ixellos.  Des  déinAlé:^  très-vifs  avec 
M.  ile  Pijttnr  lui  firont  quitta  sa  haute  pcsition 
militaire.  Il  pnl  en  écbaage  le  gouvememeDt  du 
Brabaot  du  Sud,  et  bieniót  il  r^^ul  son  eongé  dé- 
finitif  comme  général.  Soup^nné  d'oraogbme, 
il  Alt  arrété  quelqua  terops  apr^s  et  relftché  Caute 
d"  prpuvo^.  11  v,cut  en  simple  parliculier.  à 
Bruxelles,  [lend.iiil  >-ix  ans.  En  1836.  il  (ut  rappeló 
en  Espa^-'iic  fiour  prendro  le  C'^nmaji  lpriienl d'une 
divisioa  coQire  les  carlistes,  qu'il  batiit  à  Navarra. 
Arrttó  encore  «ne  fois  comme  eonspirateur,  il 
sortit  de  pr  son  pour  devenir,  on  IMit.  capitaine 
généraJ  de  la  Catalogne,  farlisan  df'voué  d  Kspar- 
t<  ru,  il  termina  p;ir  un  biiuli'inlcmcnt  terriblf 
le  Mjulùvemenl  de  BiiTCclone,  en  1842.  Mais  l'anaée 
suivanle,  l'orage  ayanl  grossi  et  la  révoUe  ayant 
recommcncé  coatte  E«partero,  il  na  pot  dotnpter 
celle  fois  la  TìUe  rebefle,  ffniita  la  Catalogne,  et 
s'embarqiia  à  Cadix  pour  rAngl«terrf!  avrc  le  mi- 
nistre déchii.  Depuis  il  vécut  «oit  k  Lundres,  sjit 
i-iir  le  c  iitinent,  et  ro.a  l  Espagne  en  IH.Vt,  à  li 
sulle  de  la  rév  ^lutinn  tjui  ramena  Espartero.  Maia 
il  ne  rsnlra  pa>*  dans  les  iifFaires  publiques. 

Son  Frère,  Antonio  vah  Uaubh,  pht  pan  à  la 
guerre  de  IMndépendaooe  Mntre  tes  Frtn^iis  et' 
«omliittit  nnsui'e  don  Carlos.  Ea  1838,  il  re^ul 
le  cornmai.di  lueui  de  l'armée  du  centre,  quo  son 
p<Mj  d'dClivitó  Ini  fit  perdre  bicniiM.  Devenu,  sous 
Kspartero,  chef  d'état- major  général,  il  fut  em- 
purté  par  la  tempèle  qwi  renversa  oe  général, 
s'exila  avec  lui  en  Angloterro  et  fut  fVMaA  en 
Kspafcaie  par  la  révolution  de  1854. 

IIALÉVY  (JnC'ines  Francois-Klie-Frompntal), 
compo-iiour  fran^ais,  né  k  Paris,  le  27  mai  1799,  de 
parcnts  israélites  nommés  pritnitivement  Léry, 
entra  au  CofiMrvstoire  ea  1S09,  ref  ut  de  Cazot 
des  legons  de  so'féf^a,  fit  des  progrè*  rapide*  et 
commenca  1  anatre  suivante,  le  piano  sous  Charles 
Laaibert.  Kn  1811,  il  itewni  éiève  do  Berton, 
pour  i'harmonie,  et  ótudia  cinq  ans  Ir  c;  ntre- 
point  sous  la  direction  de  Chértabini.  U  c niic uurtu 
pour  la  première  fois  en  1816  pour  le  grand  pria 
do  compositìon,  et  l>)btint  en  1819  stee  sa  can- 
tato A'Herminie.  Il  fut  ch^rsr<^,  en  18"2n.  d'écriro 
la  mu.'siqiie  d  on  Pe  j/rofundis,  sur  les  paroies  bè- 
li: :i']u.  .T  ili'  ce  ps.iume,  en  riionii'-iir  dn  (hic  de 
Berri.  Apròi  avoir  passé  deux  ansen  Iiaiie,  cummo 
pensionnaire  du  g  luvernement,  il  chercha  à  se 
prodttire,  en  dépit  de  toutes  les  diMcaltés  qui 
peu?ent  assaìilir  nn  eompositeur  à  son  entree 
dans  la  carrière.  Les  liohtUnieHnfs,  i^cntes  avant 
san  dtipari  pdur  l'Ital  Pi/i/maium,  h's  Deur  pa- 
tiUont ,  donnei  ilr,  uis  son  nUaur,  ne  purent 
parsitre  à  las<:ène.  Cinq  ansi  plus  tard  aeulement, 
CU  11)7,  Il  réossit  a  faire  jouer  à  Feydeaa,  et 
atW  pau  de  «MeAe,  VArUian,  opéra-c<>mique  en 
ttn  aàa.  L'hnnAe  saltante  il  composa  avec  Rif- 
tntf  pour  la  réte  de  Charles  X,  une  piòco  de  cir- 
ooastance,  le  Roi  tt  le  tmtelier,  qui  comtDen9a  à 
faire  connattre  son  nom.  En  1829  il  donna  aux 
Italiens  Oari»,  opéra  ea  cinq  aetes,  aveo  un  i^le 
M«r  Mma  Mattmui.  Ola  lon,  il  aoniota  parmi 
WS  compoaUaiin  ««MmIiw  da  aaa  acoiMa  lyri- 


ques.  et  donna  pendant  Ics  cinff  années  snisantes, 
avec  des  alt'^rnaiives  de  succes  et  d'échec»,  le 
Dilettante  d'Atiqnon ,  qui  réussit  ploinement; 
Jfonon  UmcmU,  ballet  on  traia  aaias;  lo  laaipe 
«MnNKUffus»,  afaeM.  C.  Olde;  laTeniatf'oR,  opéra- 
liallet  en  trois  acles,  les  Snnrimirtdt  Lafìeur,  ecrits 
]ioiir  la  rentrée  de  Martin  à  l'Opéra-Comicpie  il 
ai  heva  en  unire  la  partition  do  l.udni  ic,  epura  en 
deux  actes,  commencée  par  Hérold  et  interrompile 
par  sa  mori  (1833). 

L'oeuvre  capitale  de  M.  Haléry,  ki  /«soe,  gmnl 
opéra  eneinq  actes,  pamten  1835.  Dans  eette  pièce 
qui  lait  époqno  dans  sa  carrière  musiciile,  corame 
Guillaume  Teli  et  Rohert  le  IHable  dana  celle  de 
MM.  Rnss'.m  et  Meyerbeer,  M.  Haléry  a  déployé 
toute  la  puis&ance  de  son  talent,  toute  l^Alévalioii 
de  fion  style.  toute  sa  ricbessa  d*' 
La  Juive  a  été  iouée  et  sa  Jona 
les  théitres  de  l'Eufope. 

Vinrent  enniiitc  VÉclair,  opéra- comiqne  en 
trois  actes,  dont  la  musiqne  gracieuse  et  légòrc 
fut  très-favorablement  accueillie;  Guido  et  Gi' 
nevra,  ou  la  FuU  de  Ftormee,  grand  opéra  en 
cinq  astes  (1838);  le»  Trtixe  (1839);  le  Drapi&r^ 
opera  en  trois  actes  (18'iO);  la  Reine  de  Chypre, 
opera  en  cinq  actes,  mènie  année;  le  Guitarero. 
opera-corniquo  en  troi--  actes  1841);  (lusrles  VI, 
oi'éra  en  cinq  actes  (1842),  doni  plusieurs  mor- 
L  JMX  soni  re.stèi  populaires;  les  Koutquetaires 
de  la  reme,  opéra-comique  en  trois  actes  (1846): 
le  Val  d^Andorrt,  en  troie  sctes  (18489  ;  te  i^abab 
(IS.')31,  opéra-rnmiaue  en  trois  actes:  la  TetnpiCte 
(  remf»psta  ),  o[»era  léerique  sur  un  liliretlo  itahen 
tire  di  Sh  .kspi'are,  et  représenié  ;\  I-ondre-  avec 
un  t?r.iiul  luae  de  decora:  le  Juif  crrant,  grand 
o|<éra  en  «Inqaalas;  la  Dome  de  piqué,  Jaguarita 
l Indu  rrne .  en  trois  actes  (18&5);  Faiffnltne 
dAubiQnfj,  opéra-comique  en  trois  aàai  (16 svili 
is.vi  ;  la  Magieimmti  grand  opin  en  einq  actes 

(l8.>8>;eJc. 

M.  Halévy  qui  a  sniirent  rencontre ,  comme 
eompositeur,  la  mélodie  gracieuse  et  originale 
ou  les  effets  dramatiques  puissants,  brille  plus 
partlculièrcment  par  la  seieuce.  Trèe-rcrsé  dans 
la  connaissance  de  la  fugue  et  du  COntre-point,  il 
a  une  sn[-jrioritó  consiante  dans  les  morccaux 
d'eD>eniitlc,  dans  les  cUoeurs,  dans  tonto  l'or- 
chestration.  Chacune  de  ses  (cnvres  est  traTaillue 
avec  conscience,  et  sou  style,  qui  a  de  l'aisance  et 
de  la  lai^eur,  tient  assfs  bien  le  milieu  ontre 
Técole  franeaiso  et  l'école  allemande.  U.  Halévy 
a  été  nomnié  profes^eur  au  Conservatoirc  en  183:J; 
membre  de  1  Academie  des  bcaux-arli  ea  183tì, 
en  rempia-ement  de  ReicUa,  et,  à  la  mi>rt  de 
llaoul-Rochette  (1854),  secrétaire  perp  Huel  de  la 
mime  académia.  11  a  faii  en  tette  qualité  diverses 
notte»  cu  tieges  (tenèlves  :  Omitoto  (18.^5)  :  BlowA 
(lHf.n  :  David  d'Angers  (18:.7).  M.  Il  al  evy  a  flit 
aussi,  dan.s  quelques  feui  les  nériodi  )ues,  des  af» 
ticlos  di!  cr-tiq^ie  musicale.  Dócore  de  la  Légion 
d'honneur,  à  l'occasion  de  la  Juive,  il  a  èté  promu 
officier  en  awil  1845  et  commandeur  en  aotìt  1868. 
—  llestmortan  man  1661.  Le  Gerps  UgisUtif  a 
TOti  une  pension  de  5000  tr.  à  la  vaiiva  da  oe 
gran  i  artiste.  Bien  qirelle  ne  yceaupa  P**_v 
sculptnre,  Mme  Halévy  a  inod"lé  de  mémow*  le 
buste  de  son  man,  et  elle  a.  ditoii,  (inrfiite 
meat  reproduit  les  Uaiu  si  i'expre&fion 
vissge.  Il  a  été  publié  afMte  sa  mort  un  recueil  de 
Demiert  souvenirs  et  portrai»,  area  una  iÌ(Mee 
par  Fiorenuoo  (1863,  in-18). 

HALÉVY  (Léon),  littérateur  francais,  frère  du 
précédent,  né  à  Paris,  le  14  janvier  1802,  6t 
avec  succès  WS  éUides  au  Ivcée  Cbarlemagne,  «t 
rt^uinoru,  au  «aaaonm  da  niètorìaue,  tm  P'izda 
vanNOB  graoqpa  ttae  «w  tndttetioA  «a  vaia,  u 
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toalut  MDbraiMf  lfr«a«rilM  de  l'enseifiniMiit, 

mais  U  dut  y  reooncer  devant  les  obsUdes^u'y 
rencoutreat  souvent  les  jeunen  gens  nés  dant  un 
•otre  cuUe  que  le  cu1t><  c  itbulìque.  II  commenca 
alors  «on  droit.  U  ava  i  débute  dt!;:>  1811,  dans  la 
littératurc,  par  la  cantale  à'Égée  et  quelque»  tro- 
ductimu  rimées  d  Horace,  inaéréu  daos  Ultréél 
fratifaù,  Kn  1837,  ii  min  M  nlnitlteft  de  l'ìn- 
rtrii  tion  publique  et  y  resta  jusqu'en  18S3,  at- 
taché ati  bureau  des  monumeuts  bi>torique8,  dont 
il  étail  chef  depuis  plus  eurs  .innées,  lorsqit'à celle 
époque,  il  fut  inis  en  disponiìiiiilé.  De  ÌH'il  à 
1834|  il  a  rempli  les  fonclinns  de  rro!°esseur 
«Uoìnt  de  liUéraiure  A  r£oole  polytacanique.  Il 
t  etédéeoréd«la  Légion  dlionneur  en  luillet  1846. 

r /^-s  nomlireux  écrils  de  M.  Léon  Halévy  em- 
br  i  Siili  la  philosophie,  li  poósie,  l'iiis-loire  el 
Ir-,  laiigvies  ttxi'ngéres.  Nous  cileroiis  sciilccuenl  : 
Emma,  ou  ia  Huit  des  noces{  n-ìì),  sous  le  pseu- 
doo|Me  anaftrainmatiaue  de  No  i  II y  ('vai;  h  Vù^ 
mmiir mutombtau  de  Napolron  ilH2ì) .  élégie; 
M  nato  de  Bareehne,  poème  (1822)  ;  Irs  ryprèn, 
élégies  modenics  ;    Bessirreii   rt    ì  H mpi  l  ìiimlf 
(18"iS) ,  pofroe;  Opinioni  littémircn  .  yilitiosophi- 
ques  et  mdusiriellfs  (IK;',').  iri-8) ,  avec  certe  épi- 
grapbe,  tirce  de  l'IiUroduction,  qui  ói  it  parii- 
eutièNiMDt l'cnivre de  M.  Haló^y  :  •  L'à^-e  d'or, 
011*0116  aveagle  Iradition  a  placé  ju.squ'ici  dans  le 
passé,  est  derant  Doti<,  >>  publication  ammyme 
ilaqueUe  MM.  le  docleur  BaiJy.  eti.nde  Rodri-  \ 
gues,  Henri  Saint-Simon  avaieai  concouru;  Ré- 
turni  de  l'hùkttre  des  Juifs  <  1827-1828,  4  voi.  i 
in-13);  Poi$i0t  européenntt  iìiaSi\  Saint-Simon  \ 
{mi),  ode;  les  OBuwretlfriqueiéHoraetltmf  \ 
ia-i\  2*  éJit.,  1856).  doni  soìxanle  et  oaze  mor-  l 
ceauxella  Sotiie  préliminatrc  lui  appartienoent  ■ 
parliculiére  '  erit  ;    /.t  /ct,    ;  oème    dr.im  ilique  , 
(18341.  deux  ReciuiU  Un  [ailfn,  couronn«s  par  j 
rAcadémie,  en  18A4  el  en  18Ó6;  la  Grèct  tra-  \ 
Ktgtie  (1846,  ÌA-e^  2*  édit.,  1649).  ou  chotz  de 
traduetHio»  en  vera  dee  dMfs-d'ceuvre  dramaiique* 
grecs,  couronné  aus'ii  par  l'Acadéniie  fias^ise  et 
complété  depuU  (1860  I8GI,  t.  Ili,  en  deux  par- 
ties),  et  (;ui  oliti;il.  eu  I8»i2,  l«  prix  parlai--*''  le 
la  fondaliun  Dordin  ;  Macbctk  (1853,  ia-18), 
d'après  Sliak^peare;  eie. 

M.  llalévy  a  donnó  plusieurt  onvnges  drama- 
ti4|«ef  :  t$  vuel  (I8'*6),  eomédie  en  un  aote  aaz 
Fnncais;  le  Czar  Démélrius  (Ibid,,  18*29i.  tra- 
gèli  j  eii  ci(i<i  ai  les;  l  Espion  (Odèon,  l.S28>, 
tirami;  en  n:  i|  a  <  a\ec  MM.  l-anlin  el  iJroui- 
iieau;  U  biltliun  e  d Aviyi^H  (Fevde.iu,  18.^9), 
opérarooouquo  en  no  aeic,  d'aprde  HulTuunn, 
imuiqiiie  de  ion  Crèie;  BeaumarOtai»  à  Maihà, 
àrum  en  treis  aetes  (Pt^ne-Saint-Marihi);  fn- 

diaria  (Gailé,  18:i3),  drarìi-'  f  ri  ci'i  |  artes;  le 
(.lurreutC  (VariéU's,  IHiì!',  c<  rinidii>  eu  Uta.s  acles, 
avec  M.  Jaime;  Ui  Hosr  j-nuu  Vaudevilli»,^  18J9), 
eomédie  en  uu  acte;  le  Mari  aux  épingiis  (Va- 
riótés,  1866);  Ce  que  fUle  veut  (Odèon,  1858); 
Uufait  JPari»  (Vanétés,  1868);  Ba-ta-eUin,  chi- 
noiaerie  naaieele,  (Bouffes-P^risiens  1860)  j  et  les 
livroLs  de  quelqu«>s  .muies  boufTonaeiiee  nUil" 
caies^  écnu  ea  coikl>oraiiuQs,  eie. 

UALÉVY  (Ludovic),  fila  du  précédente  né  k 
Parìa  en  1834,  a  fait  set  études  au  lycée  Loirie- 

le-Grand,  et  fut  attaché,  de  1852  k  l8f)S,  commo 
rédacteur,  au  secrétanai  Kcoeral  du  miniatóre 
d'&tat.  Il  fut  ensuite  jnsiu  en  1861  chef  de  bu- 
reau au  ministèrc  de  l'Algerie  et  descolooiea.  et 
deviut.  en  1861 ,  réd  <cteur  au  Cutfa  ì^tìtlm.  Il 
aéU  déoofède U  Légion  d'konMMr ea  UM. 

M.  tod.  Hatéfy  a  fonrai  dfvers  libretti  mix 
Bouffes  Paridiens ,  d'ahord  soii3  le  pseudonyrne  de 
Ji^Servières  :  jfn^rw,  nmtuurs,  mesdamss, 


M.  Méry  ;  Utu-  pleine  eoM,  opèiette  en  VA  «eie; 
Hedone  Fa^Uon,  opérette  en  un  acte  ;  puis  sous 
aon  Den  vèritable  :  Ba'ta-clan^  et  l'Intpressario 

(mai  1806),  opéras-botifTes,  en  un  acte  ,  celui-ci, 
avec  M.  Leon  H.ittu,  d'apres  l'allemand,  eladaplé 
à  ia  muaique  de  Mozart;  Uose  et  Rotetie  (Fulies, 
18&8!  ;  le  Mari  tatù  le  raeet'r,  opérette,  ea  ool- 
kboratioa  avec  son  pére  (1860);  w  Chmtem  dr 
Fortunio,  le  Pont  dee  toupirt  (Bouflr<!<i.  I8niv 
Irit  Brebts  de  Panvrge.  la  CU  dt'  Mèiella  [\'.\u- 
devdle,  186  );  Irs  .Vow/im  «  veni  (V.n.  tfs,  nif^mi! 
annéc)  ;  k  li>  t.AÌlien  (l'dlais-Hoyal,  180,1)  ;  Le  Train 
de  minuit  (Gyninave,  m^me  aiinéc);  Néméa,  baW 
let  (Opera,  1U64);  la  Belle  Uilène,  un  dea  plus 
granda  succès  dn  la  parodie  litiéraire  (Varìétés. 
18(ì.V.  etc.  Les  cnllaboratctirs  bal'iliii-ls  de  M.  Lud. 
llalevv  oal  élé  MM.  L.  Batlu,  U.  Maiihac,  Uector 
Créinteuz,  eie 

nALIBUSTOX  ( Thomas- Chandler),  écrivain 
amt  ricain,  né  rem  1800»  dana  la  NouveUe-fibosae, 
est  pluf  eoonn  sous  le  nen  Uttèraìre'de  Som 

Slick,  qui  hii  a  \i\xi  dans  les  rncueils  pérìodlques 
ui.«  véntalde  ciilebriit-.  ICn  18;J.')  il  en%'oya  à  une 
rovue  ht'b  ìomadaire  d'HaliTax  une  seria  do  letlres 
(bri  amusanles  dom  la  petniure  de^  maeucs  amó- 
ricainesi^rait  rinépoiseble sujet.  Elias ont  reparn 
depuis  et  ont  été  anuvent  réimprimées  soos  le 
titre  de  :  le  Marehand  (fhorlnttes  (theClockmaker  : 
New-Yoik,  in-12).  (resi  iim^  h  stoire  satiriauc. 
écrite  à  bàlans  ronipus,  pleine  de  houfTonneries. 
de  viiei  sorlifs  et  de  portraiu  raalicieux.  Le 
hóros,  Sam  Slick,  est  un  Yankee  pur  sang,  bardi, 
rusé,  hàbleur,  et  par-dessus  tout  mareband,  une 
espèce  de  Panurge  républicain.  Ce  livre,  qui  a 
joui  d'une  vo^ue  prodi^'ieuse,  e^t  une  des  compo- 
sitions  Ics  plus  nr  ginales  dos  l^Jais-Unis. 

En  1842,  M.  H.iliiìurtun  vini  à  Londres  comma 
attaché  de  la  légaiion  atnér  caine.  Il  y  éludia  de 
prés  les  aspecis  si  divers  de  la  aociété  an^laise. 
et  publia  ses  observaiions  «riiiques,  sussi  biei 
accueillies  que  les  précédentes  :  Un  attadti,  on 
Sam  Slick  en  Angleterre  (an  Attaché,  or  Sam  S^ick 
in  F.n-land  IH'h).  Oa  l  u  doit  sussi  un  ouvra^'P 
bistoriqne,  d'une  grande  valeur,  dit-on,  sar  l'èta- 
blÌ3$eraent  colonial  de  la  Nouvelie-Angleterre. 
Cet  écrivain,  ft  son  rctour  ea  Amérique,  a  tsaipli 
Ifs  fooetioas  de  j  uge  dana  l^Ktat  da  la  Itoiifalle» 
Ecoasa. 

HALKETT  (sir  Colin),  ginéral  angìais.  né  en 
1773,  mort  en  1806.  —  Yeyaz  les  deux  T"  édi- 
tioQs  da  IMefieiHUiàw, 

HALL  (James),  publiciste  et  ronancler  ané- 

ricain,  né  à  Fbiladclphie.  le  19  amlt  n<t3,  com 
men^a  en  1811.  dansccite  ville,  l'elude  du  droit: 
mais  lors  de  la  guerre  avec  l'Angleterre,  il  {'artii 
comma  vutooiaire,  el  prit  part  aux  brìDauts  faits 
d'armes  de  catte  campagne.  A  la  paìx,  il  demanda 
une  place  de  midrhtpman  dans  la  marine,  et 
s'cinUirqua  à  B«»sfon,  en  1815,  pour  la  Médrter- 
raneo.  Ij  (It  l  aiiie  de  l'expéilition  contrc  Al^'er, 
et  apres  une  croisiére  d'un  an,  il  rctourna  aux 
£tats-UnÌ8.  Ea  1818,  il  abandunna  la  marine  et 
conmenea  la  pcatique  du  droit  k  Pittsburg  (Peo- 
sylvanÌt)Vl)ettx  ans  plus  tard.  il  alla  /dtablir 
dans  l'IHin  ,  .  qui  vt-na^t  soulemeat  d'Atre  ni* 
au  uombre  des  Kials  de  i'I  nion,  el  pendant  dinire 
ani  (ju  il  resia  dans  ce  pavs,  il  fonda  plusieurs 
Journauz,  loul  «n  occupun'i  diverses  lonctions  ju- 
diciaires.  En  1833,  il  vini  s'élablir  à  Cincinnati 
MUlìO),  et,  depuis  1836,  il  a^est  occui>é  d'aifetw 
èoaneiW.  n  s^  mis  alMs  tard  è  lA  (Ms  dW 
des  banques  de  celle  ville.  _.^»«8tat»- 
M.  J.  Hall  a  sortout  écrit  sur  reaetto^^  ^ 
Quii.  flesfMBlècaa  pndaaliaas  ^Kmm  a»- 
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re  eie  1  littéraiie  de  New- York,  en  IHIO,  sous  le 
titrede  LeUres  de  fOuetl  {Lt-uen  from  the  West). 
Un  grand  nODbtt  de  oouTeUes.  de  poésies,  de 
Bcines  de  moeun,  «le.»  odi  rempii  ensiùie  Im  di- 
vari joumauz  qotl  a  fondés  dani  llllinoìs  et  l'O- 
hio. Kn  ]fì'h,  il  fu  p.nr:i"tn'  h  Philadelphie  dfux 
volumes  d'Fsqui'SCs  sur  l'hixlaxre,  In  vie  et  l'-s 
mimn  de  l'Ouest,  et  plus  la-d  à  cincinnali  :  the 
West,  its  toil,  surface  and  productions  (ìn-1'2), 
qui  coatiennent  la  )ieiQture,  Tuo  du  cfité  social, 
et  le  seeood,  du  edté  maténel  et  économique  de 
cette  importante  région.  En  1836,  lors  de  la  can- 
didature à  II  préhidence  du  général  Harrison, 
M.  Hall  éci  ivit  une  vie  de  cet  homme  d'£Uil(Phi- 
ladelphie ,  1  voi.). 

Farmi  ses  nombreux  romans  et  nouvellea,  nous 
citerons  les  principaui  :  Ligendei  éeVOv^  (Le- 
gends  of  the  West  (nouvelle  édil. ,  revue  ;  Nuw  - 
York,  18Ò3,  in- 12);  ìes  Contes  des  fmntirrti  ale 
Bnrdt T  Taips);  les  Solitudes  et  Ir  sentier  de  guerre 
JWindeniess  ai  d  the  War-Parlh;  New-York, 
in- 12);  les  Drfrichcments  de  VOuett  (Western 
Clearinin,  iii-12>,  etc.  Le  plus  importani  travail 
de  M.  Hall  est  ctiui  qirii  a  puMié  avee  le  eolond 
Th.  Mac-Kenney  :  Hutoìre  et  hi  graphie  des  In- 
diens  de  i'Amirique  du  Sord  (History  and  liio- 
graptiy  or  the  Indiana  of  North  America),  publi- 
cation  enrichie  d'un  grand  nouibre  de  portraits 
et  de  gravures,  et  doiit  le  prix  ne  s'élève  pai  à 
inoiD*  de  600  fr.  £o  général,  ies  livrea  da  J.  Hall 
sont  rempHs  da  deaeriMioi»  pittorMquaa  at  da 
Jótails  itttt'resiaiits  «ur  lATia  atlasbaaitadas  des 
froDtières. 

UAM.  (..Tames),  savanl  amcricain,  né  en  1811, 
iingham  (Ma.ssachussets),  friquenta  dès  18811*8- 
eola  de  Troy,  la  seule  qui  fùt  alors  oonsacrie 
à  l*enaeignement  des  sciences  naturelles,  dont 
il  avait  fait  son  elude  favorite.  Placé,  en  183(5, 
dans  le  cadastre  géulot^itiue  del'Étaldc  New  York 
il  y  fui chargé,  cu  1843,  de  lout  ce  qui  conce  ne 
la  paiéontologie.  On  lau  beaucoup  de  cas  de  i'ou- 
Trage  qu'il  a  puUié  sur  la  furmaiion  des  tarraios 
daeepays  .  the  Polceontology  of^sUUéofHetg' 
Tork  (1847-1853,  3  voi.). 

HALL  fsir  Benjamin),  homme  pohtique  anglais, 
né  en  180'  dans  le  pays  de  Galles,  entra,  en 
1832,  à  la  Chambre  des  GoromuneSf  et  vota  avec 
les  whigs  en  Atvaor  da  Texiension  du  suflrage, 
des  courts  parienents  et  de  l'iiidepen  lance  rtli- 
gìeuse.  Ouoiqu'il  ait  pri»  une  pan  ac  ivc  au 
succès  de  la  politique  libérale,  il  ost  arriva  tar  i 
aux  fonciiont  pubh  jues:  mis  par  lord  J.  Uu<sell 
à  la  téte  du  bureau  de  ^anta(18&4},  il  a  éié  nomaié 
Dar  lord  Palmerstoo  Gomoiiaiaira  dea  travaux  et 
Mtiments  (I8&5),  avee  stégeau  eonsefl.  L'année 
suivante  il  s'estfa't  remnniuer  pnr  la  mnilcntion 
avec  laquelle  il  a  apai^,ó  le»  troubies  exciiés  iiar 
les  fanatiques  panisi ns  du  renos  du  diroancne. 
Au  mois  de  septe:nbre  18ò7,  il  a  été  élevé  &  la 
paina  trac  te  titra  da  baroa. 

HALL  (Kail-Cbristìan),  bonune  politique  da- 
nois,  npvrrs  1810,  enseigna  de  l>onne  heure  la 
jurisprudonce  i  Ccipeniiague.  Après  avoir  Hé  elu 
ilt'puté  à  ;a  d  ,  te  de  1849,  il  devint,  en  18.).>,  aii- 
diieur  g<>neral  de  l'armee  et  remplil  iiientòt  après 
des  fonction^  pa^sagères  au  comité  des  cullai  at 
dea  ieoles.  Sous  k  cabinet  (Krsted,  il  renonca 
4  laeharge  de  n»gi«trat.  Ce  fui  lui  qui  rcdigca 
l'Adressp  cn  réponse  au  dì  cnuis  d'ouveruire 
(oclobre  lHlì'^),  ad  resse  qui  amena  ia  dissolution 
de  la  diète  et  en  mèine  teuips  l'avénement  au  pou- 
TOir  du  parti  Iitéral.  Un  moi«  plus  lard  il  éiait 
appelé  au  minij>lèic  avec  le  portefauille  des  cidtes 
at  da  l'initractioa  puhiiqua.  Mommé  oonsaiUar 


8S  —  HALL 

d'Eut  à  la  fin  de  18.S.5,  ilful  chari^é,  en  18ó<i. 
de  la  direction  des  aoaires  ecclésiastiques  du 
Scbleswig  et  s'elTorga  d*atlirer  I^aitcntion  da  l'Iu- 

rope  sur  les  proJ<>ts  mena^ants  pouf  la  Danenuurk 
du  gouvernemcnt  prussien.  Devenu  mfnlscre  des 

afTaires  érangèren,  il  ad  ressa,  dès  1R60,  un  cer- 
tain  nomhre  de  circulaires  Irés-remarquées  sur 
les  rapporis  du  Danemark  avec  l'.\lUniagne  el  les 
dangcrs  éventuels  qui  en  devaìei.t  résulter.  U  a 
gaidé  dans  son  pays  une  popularlté  attestée  en- 
core,  en  1864,  (>ar  ronanimité  dans  las  élaetlons 
pour  le  Rigsraad. 

HALL  (^^amuel-Carte^),  publiciste  anglais,  né 
en  1800,  à  Topsiiam  (comic  de  Devon),  fui  atla- 
cbé  de  berme  heure  au  New  Time$%  en  qualiié  de 
sténograpbe.  En  1834,  il  fonda  YAmuìHy  un  des 
mciilcurs  ann  iaires  de  l'epoque.  Pendant  plu- 
^ieurs  anncej.  il  a  dirige  le  Seit  Monlhly  Maga- 
tine, et  plu.s  lard  le  Uritish  ìlmìazine^  qui  ne 
vécut  pas  longierrps.  U  »,  éuit  déjà  mane  à  une 
Irlandaise  distinguée,  miss  Fielding  (voy.  ci- 
apris},  eh»  laquelle  il  déveioppa  la  goùt  des 
lettre*  at  des  aris;  le  aeul  livre  qu'tl  ait  terU 
avec  elle  est  un  ouvra^'"  tré  sur  l'Irlande, 
ses  rooeurs  et  8on  hisioirc,  ouvrage  >iui  a  eu  une 
grande  vogue.  Il  a  attaché  .-on  nom  à  des  Keep- 
sakes  ou  livres  d'éirennes,  tels  que  :  le  Livre  des 
diawants  (Bouk  of  Gems);  un  Heeueil  de  bal- 
iodei  anglaises;  le*  Bésidemea  «^pneirtekt  (Ba- 
ronial  Halls);  etc. 

M.  H'ill  a  foiidé  le  premier  journ.Tl  qui  frtt  en 
Angleterre  exclusivenient  consacié  aux  arts  :  l'Art 
Journal.  ComniL'ncc  en  des  temps  diflìnlcs.  rers 
1848,  il  a  failu  beaucoup  de  per.-evér.mce  et  de  sa- 
crificai pour  le  Daiotanir  :  aujourd'hui  il  compie, 
panni  sei  protectears,  la  familia  royala  at  las 
I  premiers  noms  de  rarbrocraite.  Il  a  raproduit  laa 
'  plusheaux  tableaux  <le  Técole  moderne,  Ics  cheto- 
i  d  oeuvre  de  U  galerie  Vernon,  et  depuis  1852, 
il  a  entrepris  une  s/'.-ie  de  magmtì  jues  gravures 
{  d'après  la  coìlection  pariicuiiere  de  ia  reine. 
;  If.  Haltapoblìé,  en  18.SI,  un  Caialogue%Uustré 
.  de  rExpnsìtion  unitcrselle,  el  deux  ans  plus  lard 
I  la  Caler  te  Vemon  (18ó3,  in-folio),  qui,  l'un  at 
l  aatca,  afaiaut  para  dans  aon  joamal. 

HALL  (Anne-Marie  Fielding,  raistress) ,  femme 
de  leitres  irlandaise,  est  née  en  1805,  dans  le 
comté  de  Waxfbrd.  A  l'Age  de  quinze  aos  elle 
quitta  son  pays  naial  pour  se  fixer  à  Londres;  elle 
.  y  Ht  la  ciinnai-sance  de  M.  Hall  (voy.  ci-dessus), 
j  avec  U  i]ue!  ^Ile  se  maria  vers  Ig'il.  Celle  union 
decida  de  ^a  carrière,  et  elle  déhula  dans  les  letires, 

£ar  ses  Esqwssei  sur  l^Irlande  (-ketches  of  irish 
haracter;  1829»  3  voi.).  Apres  le-i  5oureiitrr 
d'éeote  (Ohronfelai  ofa  «ilioolroom;  18-11),  oonies 
poar  le<  enfnrils,  parut  le  Bnucnnicr  (ihe  Bucca- 
necr  :  ls;r>.  3  voi.),  rumau  de  tua'urs  du  temps 
de  f'ro IH \v eli. 

Pjrnii  les  romaas  postérieurs  de  Mme  Hall,  qui 
compie  parmi  les  aulhorSMetles  plus  distmguee^ 
de  1  Angleterre,  nous  rappdlarons  :  TribuUUtonjs 
des  femmcs  (Talas  of woman^i  trìnll,  I8W)*I"»»- 
doyer  i  n  Mvcur  de  son  sete  opprimé;  le  Proscnt 
(the  Oiiliavi  ;  1838.  3  voi  ),  recl  drainai ique  aft- 
quel  les  guerres  cl\  ile-,  du  regno  de  Jaoip  Jt-'s  II 
serVi  ni  de  cadre;  l'Otule  H»race  (Uncle  Ha  ratio; 
1837  ,  3  voi.);  Marianne  (1839).  tableau  vivsmeni 
tracé  des  infortunes  d'une  jeuoe  fiUe;  lu  Er*fant4 
blancs  (the  While  boys,  184.'>).  n%  h»  Rebelles 
d  irlande  du  tviu'  siècle  ;  la  Soirée  d'été  (Mid- 
summer  ève,  1848);  hisioire  de  fées  d'abord  im- 
priuu-e  dans  l'^trt  Journal;  etc. 

Uistress  Hall,  quiexcelle  daus  les  e&quis.se6. 
a  enoora  paUiè  :  Jkqrons  et  ombre*  de  la  tociité 
irUmdiaiw  (Ligbts  and  shadows  of  irish  iifs; 
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1838,  3  voi.),  qui  forraent  un  dipnc  pendant  à 
MS  première^  Esquùses;  puis  Ics  Pnysans,  confei 
irlandais  (Skelchesof Ihe  irish  peasiinlry;  1842), 
écrils  pour  le  Chambers"  Journal;  lìrlande  , 
mmirt,  typet,  paymges,  eie.  (Ireland,  ils  sce- 
nery,  character.  ctc;  1R'»1-1R'»3,  3  voi.),  ouvrage 
iUustré  de  magnifiriues  vignettes  et  ponr  lequel 
elle  accepta  la  collaboraiion  de  son  mari  •.  Pèìeri- 
nagesaux  auir's  de  l'Augleterre  ^Pilgrimages  io  en- 
fimi sbrines;  I85?.  2  volO<  ou  elle  passe  en  re- 
Tue  les  rési'lences  et  les  lieux  que  le  génie  ou  la 
verta  onl  rendus  célebros;  enfin,  en  18')6,  un 
recueil  de  tre  ze  corl'N  pour  VAmusing  Library, 
sous  le  titrtì  de  :  Conles  et  esquisses  populaires 
({'opular  tales  and  skctches).  Les  articles  que  cetle 
duni  a  insérés  dans  les  recueils  perìodiques  soot 
nombreox;  elle  a  coUalwrft  aii  journal  artistiqoe 
dirigé  par  son  mnri  et  dirìgé  olIe-mtaM  depuis 
1802  le  Sharjìes  Loifim  Ma<jazine. 

HALLAM  (Henry),  célèbre  historiea  anglais, 
né  en  1777,  mort  le  32  ianvier  18S9«  —  Tojì»  Ics 
deux  l***  Mitions  du  Dtetionnaire. 

HALLBERG-imOini  (Thiiodore-Hubert,  baron 
DE),  voyageur  el  liutiaicur  allemand,  connu  sous 
le  pseudonyme  de  VFrmile  de  Gauling,  est  né  à 
Dusseldorf,  vers  1780.  Il  prit  pari  i  la  guerre  lie 
l'indépendance  allemand'-,  en  181;J,  comme  chef 
de  la  landwebr  de  cette  ville.  Depuis  il  s'esX  fait 
une  eélébrìté  par  ses  excentrieités  et  ses  intéres- 
santes  relation^  de  voyages.  En  I8IC,  il  se  retira 
dans  une  vallèe  de  Bavière,  où  il  essaya  de  tonder 
une  colonie.  Plus  lari  il  parcourut  toule  l'Ku- 
rope,  voyapea  dans  l'Orient  vers  1838.  Depuis 
1849,  il  sembie  s'élre  fué  en  Amérique. 

Peu  de  livres  sont  plus  onginiux  que  les  siens, 
parmi  lesquels  on  remarque  :  Voyages  chex  tes 
Scandinavet  (Reise  durch  SkandinavR-n,  18 H; 
Cologne,  1818);  Lettres  d'un  rnuaqeur  parcouraut 
le  cercle  de  I  kar  (Reisecpistel  durch  den  Isar- 
kreis;  Augsbourg,  1825);  Généalngie  de  la  main 
4»  fer  Ccpix  de  Berlidungen  (Siammbuch  der 
eisernen  Hand  des  Goetz  von  Berlicbingen ;  Mu- 
nich,  1828);  la  Colonie  deipaurret  (die  Arraen- 
colonie;  Ibid.,  18*29);  Voyage  en  Italia  (Ueise 
durch  Italien;  Augsbourg,  18*29);  le  Canal  du 
Rhin  au  Dauube  et  l'ancienne  route  de  commerce 
aux  Indet  (ùber  den  Kbeia-Donau-Canal  und  dea 
alten  Handlungsweg  naeh  Indien ;  Ibid.,  1831); 
Considérations  sur  Vhistoire  d/ x  mrrur^,  di's 
utarjrs  et  drs  modes  {'/.wt  Ge-cLichie  Uer  MUen, 
Gei'VaL'Uch-  iiu.l  M^'den;  An-la  (.hapelle,  18'12)  ; 
Voyage  ni  Gru  ut  (U-ise  iiach  dem  Urient;  Slutl- 

Sart,  1839.  2  vul  );  Voyage  cn  Angblem ORaìse 
urei»  Englaodi  Ibid.,  1841}. 

H.ALLECK  (Fitz-Greene' ,  pi6te  amérìcaìn,  né 
à  Guilfonl  (Connecticut),  en  avril  179.i,  débuta, 
des  1  "if^e  de  qualorze  ans,  par  une  pièce  de  vcrs 
insérée  dans  un  journal  de  New- York.  Il  entra, 
aéanmoìiu,  dans  les  alTaires  flnancières  et  com- 
nereialei,  où  il  resta  lonatenpe  engagé.  Après 
awir  publié  on  grand  nomDre  de  ver»  satiriques 
dnns  divers  jaiiriniiT,  il  fit  parattre,  en  1821,  son 
itremier  j  uf-.n-,  Fanny  (ì'  edit.,  1829),  écrit  dans 
le  rhythme  du  Don  Juan  de  Hyron,  et  qui  eul 
beaucoup  de  vogue.  Une  visite  en  Europe,  en  1822, 
eat  pour  fruii  un  autre  volume  de  vers,  Alntrick 
CosUe,  qai  fat  pubiié  en  1827.  A  partir  de  l8-2.n , 
il  donna  daai  1m  Jieruef  de  M.  Bryaiit  une  suite 
depoésies,|«ibUées  en  un  i6lam»,MìunoBMgaris 
est  une  des  plus  estimées. 

Lesceuvres  de  M.Hallcck  ont  eu  denombreu^es 
éditions,  et  ont  été  réunies  en  1852  {the  Complete 
Works  of  F.  G.  Hallecki  MewYork.  in-8,  iUus- 
tcé;.  Gal  «alear  a  tnité  tow  te  gami  de  poéait, 
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le  sórieux.  le  sentimental  et  le  comique.  A  beau" 
coup  de  délicates«e  et  d'élévation,  il  jointquelques 
singolarités  étudiées,  de$  rimes  bizarres,  (le  bras- 
q^aes  contrastes  et  una  affectation  marquée  da  per- 

siflage  byronien. 

HAI.I.Kf.K  (Henry-Wager),  général  américain 
au  service  de  l'Union,  né  à  Westernville,  près 
d'Utica  (Etat  de  New-Yorck),  en  1816,  fit  quol- 
ques  étudrs  au  collège  de  l'Union,  puis  entra  à 
1  école  miliiaire  deWest-Point.  Il  on  sortii  dans  les 
prPmifrs  rangs,  sous-Iieulenaiit  dans  le  p^nie,  et 
liif  ii'H  l'juc  tomps  oniplo\ i-  à  [T.Cdle  ciiiKne  pniff<- 
seur  adjuinl.  Il  servii  ensuile  daiis  rariillerie,  fui 
envoyc  en  Californie  en  1840,  reniplil.  l'année 
sttivante,  au  Mexique,  des  foaclions  cìviles  et  des 
fonetions  mllitaires,  obtint  le  grada  de  c^pltaioe, 

Suis  donna  sa  démi<;sion,  en  I8ó'»,  pour  se  livrer, 
San  Francisn»,  a  iT  [irufe^siotis  il'homme  de  loi, 
d'a^'ent  il'afrures  ci  de  dirrclour  ile  mines, 

Lors  de  la  scission  entre  le  Noni  ri  lo  .^ud,  ses 
sympathies  l'altiraienivers  le  Nord  :  il  rcprit  donc 
du  service  et  s'occupa  aurtout  de  tactique  el 
d'administratìon ,  apres  la  retralte  du  Tienx  gè» 
nòral  Scott,  qui  avail  d'abord  été  charKi^  <lc  di- 
riger l'enscmlile  de.-  nmuvemenls  de>  an  iées  fé- 
der.'des.  Cesi  aux  henreu^rs  combinaisoiis  du 
general  Iladeck  qu'on  allribua  la  sèrie  de  succès 
remportés  momentanément  par  le  Nord,  depuis 
la  prìss  du  fort  Donelson  jusqu'à  L'éTacuation  de 
Corinth  par  Beauregard  et  la  priM  de  Memphis. 
Au  mois  de  novembre  18G1,  il  rcmplara  le  géné- 
ral Frémont  dans  le  comman'lcnieiii  du  dt'parte- 
mcnt  miliiaire  de  l'ouest.  Il  y  niont-a  h  [dus 
grande  fermeté  et  prit  d'abord  des  tnesures  éner- 
giqties  :  en  tnéme  temps  qu'il  établissait  dans  soo 
armée  la  discipline  la  plus  sévère  et  qu'il  en  ban- 
nissuit  les  nì-gres  et  les  correspondants  de  jour- 
naux,  il  ord'innait  d'arrèier  tous  les  rebelles  et 
tousceuxqui  leur  pròleraient  appai,  de  confisquer 
leurs  biens,  de  fusdler  les  espions;  U  planili  sous 
le  contròie  absolu  de  l'autoriié  miliiaire  la  na%'i- 
gation  du  Missouri  el  du  Mississipi,  et  menatali 
les  dèlinquants  de  la  loi  martiale;  enfin  il  eii- 
geail  le  sermoni  à  l'Union  de  la  part  de  toua  lea 
ecclésiasliques,  univers.laires,  dìrecteurt  de IsUf 
ways  et  autres  for.clionnaires. 

Le  11  raars  186'2,  le  général  Halleck  fut  mis 
i  la  téte  du  déuariemeot  du  Missiasìpi;  il  prit 
i  Pittsborg-Landing  le  commandement  desForees 
qu'on  lui  Gonfiai l  el  y  apporta  ses  habitudcs  do 
sévérilé  miliiaire.  Les  confédérés ayant él6  obligés 
frcvacuer  Gorinth,  il  y  entra  le  .10  mai,  y  fit 
'HìQO  prisooniers  et  y  établit  son  quartier-général. 
Le  TenneaflM  et.le  Kentucky  ayant  été  compris 
dans  son  commudement,  il  s'empara,  vers  le 
1S  juin,  de  la  Tille  de  Chatfanooga,  dans  le  Ten- 
nessee ,  sur  les  I  miles  de  l'Alabama  rt  de  la 
Géorgie.  F.ii  occupant  ce  poiul  impotl.iiit,  centre 
de  cliemins  de  fer  el  d'iudustries  métallurgiques, 
il  essaya  de  rétablir  les  Communications  ferróes 
avec  le  N.-O.,  ponr  Diciliter  les  moinrements  des 
munitions  et  iles  troupea.  Quelqaai  Mnaines  plus 
tard,  le  11  juiilet.  il  étail  aommé  eommapdant 
en  chef  de  toutes  les  foicatmUitaires  des  Ktats- 
Unis,  et  le  8  septerabre,  il  devenait  secrétaire  de 
la  guerre,  en  remplacemeni  de  M  Sianlon.  Sa 
nomination  produisit  le  meilleur  effet  dans  les 
esprits  découragés  par  les  dcrnier^  revers  de  l'U- 
nion. I.c  général  Halleck  étail  considéré,  en  effet, 
comuie  un  des  hommes  éminents  du  gouveme- 
mcnl  fédéral  II  fut  remplace  dans  le  commamle- 
mcnt  en  chef,  en  mars  1864,  par  le  général  Grani 
(Vuy.  ce  noD),  et  nommé  ehef  de  rébft-major  g«- 
néral.  —  : 

Le  géùMl  flUM  a  puWie      U  twtiqj«  m.- 
litlin  ttB  tnilé  tort  eetimé  des  hommes  spwaau » 
oostanFOiuitis— 
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Il  a  pout  uire  :  LUmcnts  d'art  et  de  sciences  mi- 
Utatret,  avec  une  ìntroduciion  sur  la  Ju$lification 
de  U  guerre  j  c'cst  le  résumé  d'une  sèrie  de  con- 
l&enoev  qu'il  flt ,  cu  184&-1846,  à  rUutitut  Lowell, 
de  BoBlon.  * 

ilAI.I.l-:Z  (:LAPARt:UKiLéonce,  laronì.homme 
p<^iliaue  fraiiUJts,  iiu  eu  1812,  et  fils  d'un  ^éné- 
nlde  rEmpire,  clail  avocai  stajsiaire  lorsqu'd  fut 

nommé,  sous  Louis  Philipi>e,  inspecteur  général 
adjoiiit  (Ics  [insons  du  roynume;  ce  f  it  en  cette 

Jualilé  qu  il  adrtssa  a'i  inifi  s'ri!  ile  l'ititérieur 
eux  rajii'orls,  l  un  sur  le  Siisirme  pènìtentìaire 
(1838),  in-8),  l'aulre  sur  Ics  l'riionsde  la  l'russe 
(1843,  in -4).  San  jpère  étant  mori  eu  1844,  il  se 
présenla,  pour  lui  succèder,  aux  électeurfl  de 
i^ch'  l-  -UuU  et  vini  prendro  place  tlans  les  rangs 
de  la  IH,  j.jrité  con>'  rvatrn:e.  Écaric  df  la  scéiit" 
poliliquc  par  Ifs  t vóiit'iuf.iU  d''  Kcvner,  il  est 
revenu,  eii  l.s.'.'i  ci  eu  lS"i7,  sous  le  jatronac:*» 
du  f;o\ivernerneiil,  rfinvs"titor  le  nióin  '  cuiUv' 
au  Cur\s  kgislaiit  £a  1863.  il  perdit  le  |>atro- 
na^u  de  Varlmtnistration  qui  rat  traiìsKrè  k  M.  le 
baroli  di-  l'i  1.  eh.  ("o  di.riuer  fut  t.lu  d'ai  i  r  i, 
mais  l'elecUuii  ayaiil  étó  amuilv-e,  uni-  nou\<  Ile 
ni' cl:oi\  eul  lieu.  le  17  el  18  jativier  18GV. 
M.  Hallez-rlapiiri  de  fut  élu  j»ar  ló(t,)9  voix  contre 
14436  doniiilei  à  àou  coiicurrent.  Il  a  été  maitre 
dM  requètes  iuaqu'ea  16^2,  et  a  éti  élu,  par  le 
canton  de  Villé,  membre  du  conseìl  gédénl  do 
Bas  l'vl  iu.  n  a  éló  décoré  de  la  tègioa  d'honiieur 

«u  IS.M. 

Hallfz-C.i  AP.\nf;DK  (  rhèopliilc  ,  comte),  paront 
du  prccù<lent,  iastiectc-ur  des  lìiiaiices  de  pre- 
mière classe,  est  inprt  en  avril  18ó8.  —  Yoyez 
les  doux  l***  éditions  du  i)iaionnair$. 

EALMWTT  r.  (Jatusis-Oi  ohard).  litS.'raleur  an- 
^ais,  né  a  (  lielhea,  ìc  'l]  juiii  jK-JO,  e  iiiniciica 
MS  études  à  Sutoti,  ^oiis  la  dirociion  «lu  ruath^- 
maticìen  Cb.  Butler  et  passa  une  aauóe  à  Cam- 
bridge (1837).  Son  premier  travail  fut  une  édition 
des  li'uvres  i!c  sir  Jc'iii  Mnndeville  (I8:j0).  cliargó 
d'exarniiit  r  K.s  inaiiu-i^rils  de  la  liililhìtlièijue  de 
Chalarn,  à  Manclieiior,  il  cu:'.s:,-i  i  l.'  •,  •'.-altat  de 
SOQ  exauien  dans  un  Culaloffuc  raisoane  aii  Ac- 
count oftUe  european  inuìniscripts  in  the  <  halam 
librcarst  Manchester,  1842).  Accusé,  ea  1845, 
d'avoir  soustrah  des  manuacrìts  précìeux  au  col- 
li';re  do  In  Trr.ilf^  A"  ilmrl  rid^c,  il  se  vit  intrr- 
diri>  i.i  ln'  lioUicij  du  litiiisli,  Muscum  :  mais  il 
parviiii  a  >e  jiislilìer. 

M.  ilailiwcU.  ([ui  est  encore  jeune,  produit 
atee  un <•  infati^alde  activile  ;  le  chifTre  de  ses 
écrits  a'élève  déji  à  plus  de  cent.  Noos  citerons , 
dans  le  nomhre,  des  Mitions  estiraées,  teUes  que 
celle  du  po«'t  • ,  Torirnt  <l'  Piìi  tmjnl  (Londres  , 
18'r2);  les  Ij-ilre^  des  rais  iVAnyleierre  (Letlersof 
the  kii!j,-s  of  làiglaiid ,  is'iii,  2  voi.);  dos  collec- 
tiouii  de  chansous  ou  de  lallsdes  pupulaires  ^ous 
les  litres  :  Nwitery  rftymea  ofEngland  (2°  èiit. , 
1843);  Thornton  rnmancft  (1844);  Poptitor  rfey- 
me$ and  ttunirij  Tal es  (18^9). 

Voici  eiiMiit-'  q  ielques-uns  de  scs  ouvrages 
oripinaut  :  Ilistoire  ile  la  l-  ranc-maronni  rie  cn 
Anijliterre  (F.arly  history  of  Iree-masoiiry  in  En- 
glaad,  18^2),  où  cede  sociéiéest  traìtéc  spcciald- 
OMiiisu  point  de  vue  arehéologìque  ;  Glotsaire 
dieteomté$  de  l'Anghterre  (Dictin:t;iry  of  nrchaic 
and  proviDcial  wurds,  1844-lK'i.s.  i  voi.  :i'tdit., 
18S5,  3  voi.),  reiiijij  de  iiult.h  [diiluli^rCiiines  pré- 
senlées  avec  beaucoup  de  saijacité;  Jloiice  di' 
laillile  des  litstoires  populaircs  (Oescrìptive  DOtìOe 
of  jpopular  bistories»  1849) ,  etc. 

Des  travaux  spéciaux  sur  Shakspeare  ont  con- 
duil  M,  H  l'i'.v'  ll  idonnersuccessivemenl:  S?»afc- 
tpeariana,  iib-il),  recueii  de  loules  les  particula- 


rités  relative»  à  ce  poi-te;  le  Canrrns  primilìf  de* 
Joyeuses  eomntèret  de  Windsor  (The  first  sketch 
of,  etc.  1842);  une  Vie  de  Shakspeare  <1843), 
sans  paner  d'une  feule  d'artieles.  En  \K)2,  il  a 
entrcpris  une  éditicii  d  .'^  Of'tares  complctes  de 
Shakspeare  en  20  voluin-^s  in  toiio,  avec  (;raTll- 
res.  notes,  et  cotninentaire  critique,  Vt^OÌ  est 
en  ZD&me  temps  une  ediUon  de  luze. 

BJJJI  ^ródèric).  Vof.  MincH  •BnurnvAV- 

SEN. 

IIA.VÌEL  (Victor  Auguste,  corate  du),  li'Uéra- 
tiiur  et  homme  polilique  francais.  né  à  Paris,  le 
17  avrtl  1810,  d'une  ancienoé  lamille  originaira 
de  Ficardie,  etiìlsd'nn  préfetde  rEmpire,  con- 

seiller  d'Etat  et  di-putó  sous  la  Rfsta  .ration,  fut 
de>tinéde  lionne  Iil-uio  aax  losiclions  publiques. 
Apiès  la  rL'Vf'liilion  de  Juillet,  il  publia  des  bro- 
chures  politiques  :  Sur  l'I  lat  de  la  société  au 

1"  jojivter  1834  (in-8  de  80  p.);  DelalMìme, 
lettre  au  worgttw  de  P,  (1838),  eie. 
Se  mélant  en  ménte  temps  au  monwment  des 

.iffaires  i.'idiistrii  lles.  sous  Louis-Pliilinpe,  il  prit 
pari  à  plusifurs  enirepri>-os  et  releva  1  anci^jnèta- 
Mi'-seincnt  tl.ormal  d'^  ]  h' s-rliàtcìu-Morand, 
<  tns  le  dòpartenienl  de  la  Loire.  Attaché,  des 
iN  'i8,  à  la  cause  napoiéonienne,  il  fut  somme  pré- 
fet  du  Lot,  au  mois  de  novembre  1849  et  reQUtde 
ses  idministriis,  après  le  2  décembre,  une  épée 
d'honnC'ur.  Le  'J  mai  18.VJ,  il  fui  appelé  àia  pré- 
lecture  du  l'as-de-Calni>*.  et,  en  ISV'i,  à  celle  de 
la  >oniiii':'.  Lo  io-.u'.e  d  i  H ua-l  est  entréau  Corps 
législaiif  pour  le  depai  lemeut  des  Deux-Scvres, 
en  I8ó7.  Nommé,  cn  I8'i6,  cbevalicr  de  la  Légion 
d'honnonr,  il  a  età  depuis  promu  oflicier  de  cet 
ordre  et  comnian  leur  de  Saint-Grégoire  le  Grand 
et  de  l'ordre  de  Leoiiold. 

Il  a  abordé  en  littoratiire,  le  roman,  This- 
toirc,  voire  raèrne  le  thv.ilro,  el  il  a  donnó  suc- 
cessivement  :  la  Ligue  d'Avila  ou  VEspagne  en 
15)0  (1 8 «0,  2  voi.  in-8),  traduit  en  espagnol  et 
en  anglais;  la  Duchesse  d'Ila!! 'tje  (1842,  2  vo!. 
in-8);  (  hiUeau  de  lìoch,,  ourbe  (1843.  3  voL 
in-8),  qui  [in  ut  d'ai"  i  i  eii  li  iiill'  lun  ,  sù'JS  le 
tilre  de  .Mcmoirfi  d'un  vttux  de  la  Castine;  enfia 
El  Mi  iitidero,  recneil  de  nouvelles  (1847,  2  voi. 
ÌA-8);  ie  Bonheur  chex  «ot,  oomédie  en  un  acte, 
en  vera  (Odèon,  1858).  Son  onvrage  Io  plus  im- 
portant  est  l'Hùtoire  cr'n<,titiiti(ìììnelle  de  la  mo- 
nanliir  cspaynnle  depuis  ihnasiim  des  liommcs 
du  \ord  jusqu'fì  la  mf>rl  di-  l'i  rdinanil  J  //,  ill- 
1833  (184Ó,  2  voi.  in-8),  qui,  sur  le  rapport  de 
M.  Mignet,  obtìnt  une  mcotton  derAcademie  des 
seieBces  mocales  et  poUliques. 

TIAMFT.IV  (FerdinanJ-AlpbonscI ,  amirai  fran- 
cais sènal  ur,  et-ri  in^Ntr^»  de  a  n  arir.p,  né  le2sep-  • 
t'embre  n%,  à  Pu.,t  1  K,  rane  .Cil  .adus) ,  t'sl  ne- 
veu  du  contre  amirai  Hamelin,  mori  en  1839.  Dès 
l'àgc  de  onze  ans.  il  s'embarqua  conune  simple 
mousse  à  bord  de  la  l'énus,  que  commiodait  SOn 
onde,  assista  à  iabataille  dii  Grand-Port,  dSTSnt 
l'ile  nouriiun.  et  oidiiit.  .aiirès  la  dcstruclion  de 
sa  frégaU-,  le  grade  d  asjtii,i;!t  (1"  niars  \^^^ 
.Xninmé  enscignc  en  1812,  i!  farticipa  à  Vexpé^ 
dilioQ  de  l'Escaut,  el,  en  1823,  &  ceUede  Cadix, 
rendH.en  mi ,  des  serricessignalésaacon^merce 
eiir  ;>'■ -ri  par  une  croisière  bien  dirigée  COtstre  les 
juait  s  ;]gti  ieus  qui  infesiaieni  la  Méditerranée, 
et,  ù  son  retour  d'une  campagne  dans  l'ocóan  Pa- 
ciSqae,  prit  le  conimanaemcnt  de  la  corvette 
Pàtléon.  un  des  liàitments  de  Tescadre  envoyée 
cootn  Aigar  CU  1830.  A  cette  occaaioa,  il  écnvit 
au  idmstre  de  la  manne  une  lettre,  oft  l'on  re- 
marqin  t  ce'le  j-hrase  ;  i  Je  sais  que  ce  nVst  pas 
ua  coauimul«iaeiJit  de  mOD  tjrade  ;  mais  peu  ui'uu- 
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porle,  pourMi  que  j'aille  au  feu.  »  En 
était  CApu  une  li  ..'  fix-^'ale  di'puis  1828. 

So(U  ic  gouvernerneiit  ile  JuìUet,  H.  Harnolia 
dnrint  sttccef.si veme n t  c.-i}>i  laiae  de  vaissetu  M  836) , 
OMtt»«Bunl  (21  aoilt  1842).  Bijor  g6akm  de  U 
mrbM  à  ToolOD,  et  fvit  promo  coinimadetir  dela 
LcKÌond'honn''ur  (2.'i  avrii  IK'iA).  Il  commanfla,  de 
1843  à  1846,  la  station  nsTale  de  l  Océanie,  ou  il 
déploya  beaucoun  d'habijt?tc  dans  Ics  nij^riciations 
entreprìses  avec  l'Anglcterre,  su  sujet  de  la  pos- 
SMiOD  des  lles  Marquise».  Nommé  VIM-tmilU  1» 
7  jnUlel  Ìèk8 ,  il  fui  appelé  à  pariager  les  travaux 
de.  la  oommission  qai  rórorma  rorp:ant.<«ation  de 
l'Ecole  polytechnii]iip,  fi,  k  la  suite  d'une  iiis|>e(-- 
tion  géncrale,  alla  ditiu'or  li  pr 'fi?cture  marilirne 
ile  Touloii  i  lH4''  ':  il  y  rcsi.i  en  f.-f  riions  pendant 
ciiui  ans,  pourvut  auz  armements  de  l'armée  d'oc- 
copttioD  de  Rome  tt  de  reipéditkm  d'Orìent,  et 
ne  les  résigna  qae  pour  s'embarquer,  &  la  fin  de 
I8;)3,  corame  chef  d'une  division  navale,  sotislcs 
ùrdres  du  vicc-runiral  La  Su  se.  Aprés  avoir  fran- 
chi les  Dardanelies,  de  coucerl  avec  la  flott*?  an- 
glaise,  il  entra,  le  3  jaiivK-r  suivant,  dan.s  les 
eau  de  ]a  mer  Noire,  raviiailia  fiatoan  et  le  fon 
Saini^fcolu ,  bombarda  le  port  mtlitaire  d'Odessa 
et  Redout-Kaleh ,  mlt  l'embouchure  du  Dannbe 
en  état  fle  blocus  .seconda  les  dilficiles  optralions 
du  ilèb.irquement  deslrouncs  en  Criraée,  et  parli- 
cipa  à  l'atlaquc  du  17  octobre,  contre  les  fortsde 
Sebastopol;  d  montra  autant  de  oourage  que  d<3 
san^-froid  peodaut  cette  dernière  aflaire,  et  fut 
exposé  personnellement  auz  plus  grands  périls 
par  Io  feu  mearirier  de  l'etincrui. 

Dèi  que  l'éi'oque  do  son  commandement  fut 
expirée.  M.  Harnclin  rcntra  en  Piratica  et  obtint, 
après  avoir  p;ussé  par  to  is  les  degrésde  la  bierar- 
chie  navale,  le  ran)^  d  amirai  (2  d^embrel8ò'i), 
qui  lui  donna  le  droit  de  si^i^er  aa  Séoat.  A  la 
mertde  K.  Bacos,  il  fut  nppelé  au  mtnistère  de 
Ja  marine,  por  un  décr  t  mipérial,  sif^ué  au  clià- 
teau  de  Windsor  le  U)  ivril  18.").").  U  v  rosta  jus- 
qu'.iM  d.-crel  ilu  ■J'i  auvcmbro  18G0,  qui  I  j  iiùtunia 
gran  l-chancelier.  L'amiral  Haineliu  a  élé  proma 
gran  1  croi X  de  la  Légion  d'boonear  le  ISlllirs 
1856.  —  li  est  mori  le  16  jaavier  1864. 

HAMILTON  (Willi-im -Alexandre -Anthony-Ar- 
chiktld  Hamilton  Dololas,  li'  "lue  n'),  pair 
d'An;:lolerre,  né  à  Londrcs,  le  li)  fevrier  iKll, 
de^cend  d'une  aiicieiine  lamille  éoo»sai$e,  célèbre 
|.iar  ses  alliunces  el  les  ròles  importanta  qu'ellea 
jWléa  dans  l'histoire;  elle  porte  oa  outre  Ics  tìtres 
dn  due  de  Brandmi,  marquis  ih;  Dout^las  et  di 
Clydesdale,  cornV:  d'Ani^'us,  d  At  raii  et  r.:i- 
nark,  etc. .  et  mari  l.o  eu  lète  de  la  noble.sae 
d  Eresse.  f-l  M-  au  collège  de  Chfistchurcb,  i 
Oxrord,  il  épousa  en  1843,  la  princesse  Marie  de 
Bade.  £n  18")2,  il  succèda  à  aoo  pàre  à  la  Cham- 
bre dea  Lords.  où  il  apj.artcnail  au  parti  con-er- 
▼ateur.  La  Société  des  fraucs-masonsd  Écoss«i'a- 
vait  clìoisi  pour  grand  maitre.  —  IL  «si  aort  le 

14  juUlct  1803. 

Hamilton  (William-Alexandre-Louia- Stephen 
Hamiltom-Douclas,  12*  due  a'),  fila  dn  précédeat, 
néà  Londres  en  184S,  a  saoeédé  à  son  pére  en 

1863.  Un  dé.T.n  du  -jn  avrii  !8r,i  a  inainii-nu  et 
confirmé  cn  sa  favciir  le  tilie  hereililaiu'  de  due 
de  Cbatelljiault,  créé  par  le  roi  de  Frane  Henri  II, 
on  1.-)48,  en  faveur  de  Ja  q  les  Hamillou,  co  iute 
<l'Arrari.  H  a  pour  héritier  présomptif  SOU  ficAra 
Chariea-Ceorgea-ArcbibaU.  né  «a  1847. 

B  A  MILTON  (lord  Claude),  homme  polhique 
arjgiat.i,  ')é  en  1813,  à  Ltndrcs,  est  frère  du  pré- 
-sent  marqui5  d'Abercorn  (voy.  ce  nom).  Il  Gt  ses 
éiudes  au  collège  de  la  Triniti,  à  Cambridge,  et 
entra,  en  1889,  à  U  Cteabm  des  ^ìmmmti, 


pour  le  comté  irlandais  de  Tyronc,  où  s.i  famille 
possède  de  (;rande»  proprietés  et  doai  il  a  otó 
nommé  député-lieutenant.  Il  s'y  fit  remarquer 
Gommo  l'un  des  cbampions  du  parti  tory  et  de  la 
baute  figliae;  et  pliuieurs  fcMS,  depuis  1848,  «m 
Va.  TU  prendre  la  défense  des  gooTemenents  de 
Naples  et  d'Autriche  contie  les  att.i  fups  d libé- 
raut.  Bicn  qu'il  eùt  Toté  en  favtur  du  libre 
tjciiant,'e,  il  devint,  dans  le  ministèro  Derby 
(1802),  trcsorier  de  la  mai<ion  de  la  reioe,  et  re- 
priteocore  ce  poste  en  1858-18Ó9.  £a  IttS  U  % 
eté  nommó  membra  du  Conseil  privét. 

HAMILTON  (sir  WilliarnV  philo<o[)he  écossais, 
né  ^  (ila^cow,  le  6  mars  1T88,  est  mart  le  6  mai 
18.>G.  —  Voyec  les  deus  1**  Uitioos  du  JKeliofi- 
naire. 

ILOflLTON  {róVLirend  James) ,  Ihéologien  éoos- 
sais,  né  ea  1814  à  Strathldane  fcomté  de  Stir- 
ling),  où  son  pére,  qui  tenait  un  '  u i  levédans 
l'FinMise  d  Ecosse,  ét^iil  alors  ministre,  embrassa 
la  niéme  carriere  el  pril,  à  l'université  d'Rdira- 
houn;,  le  dìplóme  de  diocteur  eo  tbéologie.  IL 
e\  rc.ì  oa  ministère  dans  le  eomtide  Perth,  pois 
à  Édìmbourg  raóme,  et  fut  choisi  pour  remftlacer 
le  docteur  Irving,  coinnso  Jir'_-ctr'ar  d'une  nom- 
breuse  con;,'régatio;i  de  presi)',  ter^-  ns  à  l.oniires, 
où  d  acquit  un  ut m  i  rciiom  comme  préilicaleur. 

Outre  des  tra:t  j  -péciaux,  M.  H  imiitonapu- 
bliió  un  grand  noiubre  de  iivres  de  religùm  ou 
de  morale  qui  ont  une  grande  efreulation  en  An- 
gleterre  et  aux  Étals-Ui.is.  Til>  >oiit  ^  la  Vie  au 
sérieuz  (Life  in  earticsl),  le  Moni  des  Oiiiei  et 
rilcureusc  maism  (ibo  Happy  Home).  On  lui  doit 
encorc  Ics  Ht'inoires  de  lady  Colquhoun ,  elìàU 

cboix  de  sermons  »ou3  ce  titn  :  le  Fridieateur 
royol.  £n  18&4,  il  a  loodi  usa  revne  neaneUe, 
fisttMòr,  desiioée  à  servir  de  lien  4  toutes  Jea 
croyanoei  apiritualietes  et  religieuiee. 

HA.MLiy  (Annibal),  hr>nmie  d'Ciat  américeiUf 

vice-prcsidtìiU  de  l  Uinon.  V"y.  Lincoln. 

IIAMMAN  (  £douard-Jcaa-Coarad  ) .  peintre 
belge,  né  à  Ostende  (Fiandre occidentale), en  1819, 
étu<lia  à  Anvers,  sous  la  direction  de  M.  Nicaisa 
de  Key.ser,  et  debuta  par  des  sujets  histonques, 
dont  queiquea  j MS  Iure  .t  acquis  par  lo  rausòe  de 
Bruxelles.  En  1846,  il  vinti  Paria,  parutraonóe 
suivaateau  Salon  atee  Amen  Fnaee,  oA  ila esé- 
cuté  beaucoup  de  travaax  pour  le  gouvernement 
belate.  Il  a  exposé  à  Paris,  depuis  1847  :  le  Riveil 
de  Mi.Hlaifjii':  eiif  int ;  les  Pn'purnlif^  pour  laUré' 
nodi',  ouUs  Éludidnixenpagnols;  la  Lcclure  Pan- 
tagruélique,  ou  Rahclaù  à  la  our  ;  Hamlet; 
ChaiHet  li  et  Ambroise  Pari;  la  Visite  du  do^e; 
la  F<Ue  d»  tupplmé  (18SS)  ;  Christophe  Colomb, 
le  CnmpciKÌleur  (lamand  Àdrien  Wiilaert  (IS.^.S); 
l'Éiuilf  du  blason,  k  Comnìencement  et  la  fin 
(1851)  ;  atrodttnrius ,  Andre  Vésale  professant  à 
Podouf,  Dante  à  R<irenne  (18.W);  les  Con*«d« 
Marguerite  d'Àngiruléme,  Premier  ipisnde  de  te 
joumée  des  Oupte,  11  novembre  1G30,  lesild^iw 
(1861);  Enfamee  de  Fnmeùit  I",  Enfanee  de 
Charies  Quinl,  Marie  Stuart  quittarit  la  Francia 
(18G3);  let  Dames  de  Sieiuie  iraiatilarit  aux  rc- 
tranchemenls  de  la  ville  asmegee  por  Cliarlei,- 
Qttint,  la  Galère  de  Titien  à  la  féte  de  l  Ascen- 
aton  (I8G4),  etc.  Le  muaèa  de  Bruxelles  possède 
de  lui  :  le  Dante  à  Ra»etm$»  SEnlUU  d'Attert  e< 
d^lsabelle  à  Oetende,  eie. 

Cet  artiste  a  obleau,  à  la  suite  de  nos  Salone, 
deux  3  •  roédailles,  en  18S3  et  I8&5,  une  2* 
1859,  unrappel  .  n  et  la  a« 

Légion  d'bonneur  en  1864.  U  eet  cHetalier  M 
rwjn  da  LòopolA  dapuis  UM. 
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IIAMMKII  (Ju>s),  liitérateur  allemand,  ne  à  i 
Dresde  le  7  juin  IhlO,  sui  vii  depuis  ISiJl.à  Leiu- 
sick,  les  cours  de  droii  lout  en  se  livraru  à  la 
philosophie  et  à  la  Utténtute  «t  d^utA  p«r  quel- 

Ses  essati  poéiiques.  De  183T  l  ISUflhabita  : 
ipsìck  où  il  fournil  de  nombreuz  arliclcs  à  des 
feutUcs  poliliques  el  lìltéraìrcs.  Arri"?  divers 
voyau-^'s  a  l'élr.iiip<;r,  |>ril  eu  1861  la  iiire^  tid:!  ilu 
feuilleton  de  la  Gaselie  constitutiot\nelle  dcSaxe.  i 
C'e>t  à  ses  efTon.s au'ou  dui  à  Dresde  Ut  ftindation  l 
de  riflstitut  de  ScbiUer  (18óa). 

M.  BuDmer  a  écrit  pour  la  scène  :  U  Déjevmer 
«tJlOttiter(dassèltsame  Friihstuck,  I8:t-i), comédie, 
et  Tet  Frères  (die  Bru  ler,  1856).  Ses  romaijs  el 
nouvellts  soni  :  Soble  et  bourgeois  lAdelig  und 
BiirgerLcb;  Leipsick.  1831):  le  Héve  el  la  rie  {Le- 
ben  undTnum;  Ibid.,  1839)  ;  Seènesde  la  rille 
CI  di'  lacampagne  (Sladt-und  Landgeschichten;  Al- 
tenbourp,  184'i,  2  voi.;  2*  édit..  18Vi)  ;  Eniréeet 
torfu'iEiiìkelirur.ii  Umkelir;  Ibid.,  lS;>(i. 'J*  par: .} . 
rotnan  social.  Gomme  poi-lt-*,  cu  a  de  lui  duux  re- 
cueils  eslimés  :  Regorae  autour  de  tot  et  regardc 
en  lot  (Scbaa  um  Dich  und  Sobau  in  Dich  :  Ibid., 
1851;  S*édìt.,  18S5).  et  Polir  Umtee  les  bonnee 
heurra  de  in  vie  (Zu  allm  pulcn  Stunden:  Ibid., 
1854).  il  est  au»i  auleur  de  qiu-l-iufs  écrils  phi- 
losophiques,  cnire  autic-,  In  I''ni\ilh'  et  sr>n  i>i- 
puence  sur  ìe  dételoppcment  de  la  sociélé  (die 
Fatnilic  und  ihr  EinlTuM  aof  die  Geadlachalt; 
Dresde,  1851). 

HAMMER  PIRGSTAII.  (Joseph.  baronoK). 
célèbre  onenlalisle  allrmand,  ne  le  9  jum  17Ì4 
'i  Graetz  (Syrie),  mori  le  "2:1  novembre  18"iC.  — 
Voye*  les  deux  1'"  éiìitions  du  Uiclionnaire. 

HABIMBRICII(Frédéric-Pierre-Adolphe),poete, 
historien  et  théologien  danoi*;,  né  à  Copenhague, 
le  H  aoùt  IKO'I.  fit  beséludes  à  1  universué  de  celle 
viUe,  execuia  une  première  eicuraioa  dauileJul 
land  en  1832,  revinlse  faìre  recevoir  docleur  en 

SUlosopbie  en  1834.  el  parcoorat  ensuiic  la  Suède , 
tns  le  tittt  d'iiudier  les  moeurs  da  peuple  et  de 
recherchcrlesvieillL'slégc.'.dts  du  p  y-^  >rharits 
devoyagc scandinai dì ,  qui  parurenl  eu  \S'n'i.  dans 
une  rcvue  senie^-iru  iie  .  i'\cilèrent  un  vcntable 
euthousiasme  ,  et  titlernnnant  une  réaclion  en 
faveur  de  la  vicille  langue  nattonale,  firent  éclore 
tonte  une  école  de  jeunes  poetes.  A  la  mAme  épo- 
que  (1830-1841),  panit  vne  sèrie  d'ffSQificH*  Jk«r- 
toriqurs,  où  l'on  remarqua  surtoul  une  descrip- 
lion  poétique  de  Rome,  cerile  dès  183.">  pendant 
un  voyage  en  Italie.  Vinretit  ensuile  des  po«js:es 
remarquables  édiiées  à  Copenliapue  :  Chanls  drs 
iktìnw  (1841  )  ;  Peinture  de  la  ne  artistique  de 
2%on9aJdsei»(lii44)  :  le  Rèt  eil  du  Danemark  (1848); 
PoéW»  d«  SehlwBio  (  1 848)  ;  Tabìeom  de  l'Église 
chriliettTir  (18!i2)  ;  CÌfiants  bibliques  et  hittoriques 
(18ri2),  elle  phis remarquable  de  toussespoèmes, 
Gustave  Aduìfilir  in  Mlemayuc  (18'iM. 

Nomnié  pa  ieur  dans  le  Juilana  eo  1839, 
X.  Hammerich  Tut  forcé,  par  l'état  desasanté .  de 
raveair  à  Copenhague,  ou  il  fit  des  cours  publics 
trèe^ahrtssttr  l'bUtoirepolitique  et  ecclésiastique 
de  eoo  pays.ll  publia,  oiitroLiii  certaiu  uombrede 
sarants  nienioires  sur  de>  points  toul  spéciaux, 
nliisieurs  ouvrages  qui  se  dislinguent  par  une ha- 
bile  mise  en  oeuvre  des  sources  et  par  1  éléganee 
du  style:  ce  sont:  Chrwlian  Ilen  Shiide  etChoT' 
les-Gustare  en  Dan  vmrk  (Copeiihapue  ,  1847): 
le  Danfmark  à  l'qi  qur  de  W  aldemar  (Ibid. , 
1«4*-1H'(H,  "2  Mi]  Ir  iKinem'ìrk  à  l'épO^IU  de 
l'union  de  Calmar  {\U\d.,  [Hh\>ì  .  eie. 

J-n  184.S.  il  deviai  pasteur  del  eg  i-e  de  la  Tri- 
mtèàCopcQbague.  U  se  moatra,  lorsde  la  tenta- 
t»e  d'ÌQdépeQdaiwedesduchés.  Tua  descbefsles 
flas  ardeats  da  parU  danoUet  des  promoteun  de 


la  g\ierre.  Il  fit  les  irois  campa^nes  de  18i8à  18.^0 
eli  qualité  d  aumdnier.  Il  publia  à  celle  occasiou 
I  lu;.ieurs  écrità.devenus  |  opulaires  en  Danemark: 
Tableam  delaaHene  du  Schletwig  (Copenha^pe, 
ìS'i'ì);  LatroietmecampagneditSmustcig  (Ibid., 
\h:a):  la  Guerre  de  trm§  an» diuu  te  Sdueiwig 

(iladerslebeu,  1852). 

Apu  >  la  guerre,  M.  Hammerich  reprit  ses fonc- 
lions  ile  jiasieur  à  Copenbague.  Il  a  fonde  eu  184'.)( 
avec  1  lusieurs  de  ses  amis,  la  Sociéti'  pour  rhis- 
loire  de  l'égliie  dattoise,  qui  a  publié  beaucnup 
de  mémoires  et  de  disserlations.  11  fit  ausai  partie 
du  comilé  ch  .r,--.'  dY-iaborerle  l.iirrde  ceamque* 
pour  iéylise  danuise ,  qui  parui  eu  18.)2. 

UAMMETT  (Samuel) ,  romaacier  américain»  né 
ea  1816,  àJewett-City  (Connecticut),  prit  ses  de- 
gras à  i'université  de  New-York,  pa>;.a  environ 
douzeaiiS  dvns  le  sud-ouesl,  occupé  d'afTaircs  de 
cniinneice.  ctiut.  (.cri'i.inl  quclque  t  mjis  .  clerc 
(ie  la  cour  de  (Usu  ici  du  comle  de  Moiilgornmery 
(Texas  .  En  1848,  il  vini  s'élablir  à  New-Yorlt. 
Tirant  parli  de  son  long  sejour  sur  les  froatières, 
il  a  donné  dans  direrses  revues  littérairea ,  une 
foule  ile  publicrttH'.ti:'  plcincs  d'imagination  et  de 
sai;]if.'>.  Il  a  pul'lié  aussi,  sou»  lo  pseudonyme  de 
J'.  l'aTioìi .  ileiix  roinans  :  Un  Yankee  jet >■  demt 
le  Texas  (A  blrav  Yankee  in  Texa-i;  New -York, 
18&3,  ìd-13),  et  tee  Avetilures  mriieilletues  du 
capitaine  Priest  (the  Wonderlul  Adventum  of 
capiain  Priesi ,  18:>4,  in- 12). 

IIAMON  f.Tean-Louis) ,  peiiarc  de  genre  fran- 
cais.esl  itf  à  rjuulia(LÒleh  uu  Nord),  le  .^naai  1821 . 
Ècolier  )>aresseux  et  iusouciaut,  il  ne  montra  dès 
l'enfance  de  godi  et  d'aptitude  que  pour  la  pein- 
ture. 11  vini  à  Fariseo  1840 s'ylirrerentièrement; 
il  eut  pour  maitre  Paul  Delaroche,  et  pendant 
l'alibCiici»  ile  celui-ci  travailla  dans  l'alclier  de 
M.  Gleyre.  Il  espusa,  en  1848,  un  tableau  de 
genre,  le  Dessus  de  porte,  ainsi  que  Ir  Tombeau 
du  CAruI ,  au  musée  de  Uarseille;  en  1849,  Une 
affiche  rtmaine,  l'ÉgalUé  ausérail,  et  un  Per- 
roquet  jnsttnt  aree  drux  jeunes  filtes.  Il  travailla 
ensuile  à  la  manufaclure  de  Sévres  et  y  cxécula 
plusieurs  conipos'lions,  tnìre  aulresun  coiTrei  en 
email  qui  lui  valut  une  médadle  à  r^xpositiou 
de  Luudres  el  qui  reparul,  avec  plusieurs  FOMt 
de  lui ,  à  r£xposition  universelle  de  Paris. 

En  185!Z.  N.  Hamon  quitta  la  manufaclure  de 
Sèvres  .  el  exposa  la  Comedie  humninr  .  ce  tableau 
qui  repré^eiitait ,  aulour  du  UiLàlre  Gaignol,  les 
dilTéreiils  age>  de  1  humanilé,  frappa  le  public, 
mais  n  obtiol  du  ^urv  aucune  distiiiction.  Au  Sa-  - 
l(m  de  1853»  son  idylle ^ecque.  Ma  strur  ny  est 
wu,  acquise  par  le  minislAre  de  la  maison  de 
TEmpcreur,  eut  une  8*  médiille.  Il  enrojra  à 
l'Exposilio  .  universelle  de  18.'>.'),  avec  plusieurs 
des  labkaux  préctdents,  trois  loiles  gracieuses 
qui  furent  très  remarquees  :  l'Amour  et  son  trou- 
peau,  une  seconde  idyUe  dans  le  genre  antique  : 
(V  n'cst  pasmoi,  leeOrp^lins.  une  Gf'rdeusc 
d  enfants.  Uoblintalorsune  médaille  de  2*  classe. 
Au  Salon  de  18.'j7,  à  la  sui  e  d"un  voyage  eu 
Orient ,  i!  n'a  p.is  durine  nioins  d  une  Tiizaiuede 
loiles,  louk'i  du  mènie  genre,  nolamment :  Iwl- 
tique  à  quatre  sous,  Papillon  rnchaM,  Canina' 
ride  eeelate,  Dévideuses,  eie. ,  au  Salon  de  1859. 
VAnumr  envitUe,  à  celui  de  J861  :  Vterges  de 
Lrsbos,  Tutclle.  la  Volière,  rEscamoteur,  M 
Su-ur  ainéc.  A  celui  de  186-4  :  V Aurore, 
Uur  un  jour  de  finnfailles.  M.  Harni'U  a  eie 
nummé,PH  18;>a,  chevalierde  la  Legmn  d'honneur. 

Un  pcintre  homonyrae,  M.  Pierre  l'aulHAMON , 
né  à  Livarot  (Calvados),  en  1819 .  a  exposé  i  dt- 
veri  Salous  jusqu'en  l^,  des  t^itesde  gtue  «t 
dei  portnita,  —  U  est  mort  jiTavril  1860. 
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lIAMrPKN  'rèv  Renn  Dickson}.  thcoloden  et 
pair  eccl6^lastique  d'Angleterre ,  aé  en  179'Jàrile 
Barbade,  d'une  ancienne  farnille,  étudia  au  col- 
lège d'Oriel  à  Oxford,  et,  apròs «Toir  paisé  des 
eniMns  brìllants,  y  resU,  d«  1814  à1S39,  en 
qwalitéde  profcssfur  suppléant  et  d'examinateur 
etre^ut  l'ordinali  jn.  Connu  par  l'étendue  de  scs 
connaissances  et  par  son  dévouement  aux  prin- 
cipes  de  l  école  libérale,  il  fut  nommé  successi- 
?ement  par  lord  Grandviile  principal  du  collège 
de  Seinte-Ifarìe  (1833).  et  par  lord  Melbourne 
profesMttr  rovai  de  thtologie  à  OiTord  (1836). 

Cetle  derniere  npmir.ation  donna  liou.  ihn<;  le 
sein  <le  l'univer-sité ,  à  de  longues  el  anlcntes  dis- 
cussions  qui  al)Oulirent  à  un  vote  de  censure.  Le 
cours  de  tbéologiedu  rév.  Uampden,  publtésous 
le  litre  de  Ban^toniana  (1835) ,  fut  inolanment 
aitaqoé,  eorame  intaelié  d'hértsìe  par  unprofes- 
aenr  d^Oiford,  1.  B.  Newman  (voy.  ce  nomj, 
cui,  depui-,  s'est  converti  à  la  foi  catholique. 
TOUs  les  p;itlis.ins  de  la  haute  Kt;!Ì5e  ,  les  évòques 
d'Oxford  et  d'Exoter  en  lète,  j'rircnt  ii;irl  à  ces 
débate.  £q  184*2,  le  rév.  Hampden  fut  appelé  à 
liire  panie  d'un  coroité  récemment  établi  pour 
rexamen  dea  étudei  théclogiques.  Mais ,  lorsqu'il 
fut  élerè  par  lord  ì.  Russell  au  siége  épiscopnl 
d'Hereford  (décembre  18'47) ,  qui  donne  droit  à  la 
pairie,  la  quprelle,  assoupie purle temps.  recom- 
menca  avec  iiuelquc  violence.  A  la  Chambre  des 
Lords,  le  nouvel  évèque  se  raogea  du  còté  des 
whig»  aoxquels  il  devait  sa  hatite  poritien. 

Outre  l'ouvrage  doni  nous  avons  parlé,  le  rév. 
Hampden  a  encore  publié  :  l'Éi  idmce  du  chris- 
tianismc  pmun'c  par  la  phiU^sophie  IPhiloso- 
phical  evidence  of  Christianity,  1«45).  'lui  n'a 

ria  aoulevé  moìns  d'attaques,  et  où  il  cncrche 
coneilier  la  foi  et  la  raison;  deux  volames  de 
Sermone;  des  artieleà  de  thtologie  et  de  philoso- 
phie  daiis  l' tlncyclopedir  rrìrtropiflitairìp  et  VEn- 
cyclnpfdir  brilannifiue  ,  concus  dar.s  un  esprit  de 
louaMe  niodéralicn ,  etc.  Au  dire  de  l'hislorien 
Hallam,  c'estle  seul  desinnombrahlesthéologiens 
niodernes  de  rfiglise  anglicane  qui  ait  teaité  la 
acolastiqite  avee  une  certaine  profondeor. 

IIAXFSTAEXCL  (Francois),  lithofraphe  alle- 
mand,  né  à  Hayernrain  "(P.avière} ,  le  mnrs 
180'»,  d'une  lamille  de  pays.ins,  suivii,  de  isjM 
à  1825,  les  cours  de  l'Académie  des  beaux-arts  de 
Xanìch.  Ses  premiers  dessinssur  pierre  lui  valu- 
rent  lamitié  et  les  coiìseila  de  l'inventeur  mdme 
de  la  lithographie,  Sennefelder.  qui  s«  trouvait 
alors  cn  Bavière.  Kn  1S;ri.  il  fut  :inmm.}  profes- 
5eur  dans  une  école  sjwoiale  de  d—s  ii  à  .Miitiich. 
En  1834,  il  vinti  Paris  et  <e  !ia  avec  artisli's 
les  plus  distinpués.  De  retour  m  AUcmr.gne,  il 
lilhographia,  de  183r.à  18:i2,  tous  les  tableau»  de 
la  galene  royale  de  Drcsde .  et  en  forma  l'album 
magnifique  intilulé  :  Ics  Tableaux  lesphis  remar- 
auahlfs  de  la  galeri'-  lotjnlr  dissinés  sur  pierre 
aaprès  tesorigmaui  (die  vorzùglichstenGeraealde 
der  kònigl.  lialerie,  nach,  eir  ).  IMusìeurs  des 
plaDcbes  les  plusbclles ,  entre  autresiex  Portmìt^ 
au  rot  et  de  la  reine  deShue^ùnX  pam  àl'Bxpusi 
tion  universelle  de  Paris  en  1SÓ5. 

M.  Hanfstaengl  a  encor-  reproduit  :  In  minte 
Catherine  de  Lau^rtr  (IK>7|;  la  Mndune  deMunllo 
0831)  >  l'cterìits  italims  de  Hess  (1832);  ìa 
Mwionc  (/'•  Saint-Siitc  de  Rapbard;  la  Madt  h  inr 
rcpenioiKe  de  Mur  ilo  (18^4);  le  Ficheur  de 
Cklhe  de  Hanson  (1834);  l'AtefntiondeìaVierge 
et  dìi  Christ .  d'ai  rès  le  Guide;  IrsJuifs  en  deuil 
de  Uendemaun,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de 
portraits.  11  a  donne  des  dessìut  4  tme  fonie  de 
publicalions  illuslrees. 

lUMLE  (Mnw  Henriette  WOhelmineJ»  loman* 


'  cière  allemande,  née  à  Jauer,  le  ]'i  j  n  ì'Rh,  et 
fìlle  d'un  négociant,  montra,  des  son  enfance, 
les  dispositions  les  plus  heureuses  et  une  grande 
vivacite  d'esprit.  En  1814,  elle  se  marik,  avec  un 
honine  Tear,  pastear  dans  une  petite  Tìlle  sur 
roier.  et  consacra  des  lors  sa  vie  h  élever  leseli» 
fants  de  son  mari.  Elio  ne  donna  aux  travauz  lit- 
téraire^  que  ses  rares  momonts  de  loisir,  et  ne 
fut  méme  enlralnée  à  écrire  que  par  l'eiemple  de 
sa  belle-soeur,  auteur  de  romans  estimés.  Ceux 
de  Mme  Uanke,  empraotés  à  la  vie  de  funille . 
sont  eomme  nn  Journal  deses  propressenthnenUi. 
Ses  OEurres  cnm]^1i'ti'<;  pnWicrs  à  flanovre,  de 
1841  à  1850,  forniaieiit  alors  lUM  voiumes.  —  On 
a  annoncé  sa  mori  en  1862. 

Nou<5  citerons  :  les  Fdles  adoptires  (die  l'Ile- 
getcDchter:  Liegnit/.  1821);  Peinture  du  cctur  et 
du  monde  (Bilder  des  Herzens  und  der  "Welt; 
Ibid.,  1822  ;  2*  édit.,  1834,  4  voi.);  la  Beile- 
Mère  (die  Schwicgermutter;  Manovre,  2*  édit., 
18.1.3,  2  voi.);  n/7t/rfiVi  (Liegnilz,  ms.  3  voi.)  ; 
les  Anìies  (ilio  Freundinnen;  Ibid.,  1826,  3vol.l; 
les  Perle*  (die  Perlen;  Manovre,  %•  édit.,  1836, 
2  voi.);  la  Demière  VoUnM  (der  letzte  WiUe; 
LieRnitz,  1830);  Récompensee  (Vergeltungen  ; 
Berlin,  1830,  2  vol.^;  la  Satitr  (die  Scbwester; 
Hannvro.  IH.'ìl.  2  vnl.)-,  une  Pav\i'  prnpri^taire 
enSilitie  (eine  Scbiesische  Gulsfrauj  ibid.,  1850, 
2  voi.},  etc 

UANNAT  (James),  lìttérateuret  pobtleiste  fcoe- 

sais,  né  en  ìf-ìl ,  \  Durafries,  recut  une  instruc- 
tion  sommairo  dai.^  Ics  écoles  dii  Westmoreland 
et  du  Surrey.  et  entra  dans  la  marine  royale;  il 


prit  part.  en  1840,  aux  afifaires  de  Syne  et  servit 
à  boi'd  de  difTérents  vaÌ3seauz  jusqu'en  184.S. 
Ayant  alors  doané  sa  démission  de  midatupman , 


pour  se  livrer  complétement  à  ses  goftts  Ult6> 

raires,  il  dét>uta  dans  les  recueils  périodiques, 
entro  antres  le  Punch,  et  par  des  ariicles  de  lit- 
tfriturt»  t  L-?'ic  (1H.'i:ì),  piiis  donna  avec  -iiccìs 
une  sèrie  de  lectures  sur  la  Satire  et  les  satiri' 
quet  en  Angleterre  :  ces  lectures  lui  ont  fourni  la 
matière  d'un  piquant  volume.  On  a,  en  outre, 
de  lui  un  roman  mBrìtime,  Singleion  Fotitenoy 
(18Ó4),  et  nn  roman  historiquei  EuitoiM  CiMii§n 
(18:).'.,  3  voi.  in -8),  etc. 

UANXOVER  (Adolpbe).  médecin  danois,  né  à 
Conenhagoe,  le  34  novemore  1814,  s'est  fait  con- 
nattrc  dans  toute  l'Europe  par  ses  redierchei  itta- 

tomiques.  L'Académie  aes  scienees  de  Paris  hai  a 

décenié,  cn  IK.'.Ci,  une  récompense  de  ]hOO  franca 
pour  l'ensemble  de  ses  découvertcs.  Parrai  se.* 
écrits,  dont  quelqucs-uns  sont  <  n  fra:irai=!,  il  faut 
ci!er  :  Tableau  mtcrométriqne  pour  stn  ir  à  la  ré- 
duetion  des  divertes  meturee  qui  sont  employée» 
dans  la  mirrométric  mieroscopique  (.CopenhagTie. 
1842)  :  Recherches  micrométrtques  sur  le  systèmt} 
nerreux  des  animaux  vertébr^s  et  invertébrèi 
(ìn-4  avec 7  pi.,  en  danois  1842,  cn  fran^ais  1844j  ; 
de  QuWtiWe  relativa  et  absoluta  acidi  carbomcr 
nh  homine  sano  et  tegroto  eshtUati  (1845);  sur 
i  i:pith«Xi(ma  f18SSt;  Weuiiiml»  ntrPanatonn'e, 

Ut  physioingie  rt  la  pnthfìhgie  de  f^pil  (Ku]rr\'^ 
til  0-:iets  anatomie,  eie.  |S<.'iO.  in-8);  xur  l'im- 
pnrtaiice  de  la  meiistruatir  n  {om  M^Mistru 'ti  nrn-i 
Betydning,  1851,  in  8);  De  In  cnnstruclion  et  de 
l'ernploi  du  microseope  (om  ilikroskopels  Bvr- 
niog,  etc.,  1847,  in-8),  traduit  en  franfaisen  1855. 

IIAWOYE  (Désiré-Jo.seph>.  ancien  représeP- 
tant  da  [enple  francais,  né  à  Av»3snes  (•'^°'~'^ 
le  3  mai  1800,  raort  *en  décembre  1858. —Voy« 
les  deuz  V"  éditions  du  Viciionnaire 

BANOIBAO  O«Bl0r) ,  peintre  paysagi*««  f««- 
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cais,  ni^  à  Decize  (Nièvre),  vers  1820,  nanifestii 
àc  lK>nne  ììcùre  ses  dìspositioiu  pour  le  deasìn 
«tfut  <l'4bonl  dihgé  ven  la  pMUtuce  de  ?enre  et 
d'intérieura.  Il  put  «ntuite  mhm  won  goùt  pour 
le  paysage  qu'il  étiidi;i  sous  M.  Gìkoox  et  s'y  livra 
exclusivcmeiiU  il  a  conslamment  exposé  depiiis 
1855,  noUimment  :  Campemenl  arabe  {W,:,]  :  Vìi 
étang  dans  le  Nivemais,  ics  Prés  de  Charennj 
(18&7);  IhU  nuUinèe  sur  les  bords  de  la  Cauna, 
«tdÌTen  autres  sujets  oivernais  (185^);  Un  mis- 
teau  à  Ckarency.  Urte  matinée  de  pérhe  (IRGl)  : 
la  Sonrrii-,'  iln  ixiinrr,  ('ìicvnux  lìt'rrs  (18b.'l); 
la  llnUt  aha  nilinìK'W  lSué>;  In  roin  de  pari', 
tUiin  le  Mi  ernais  (I8t  .'>).  Un  pr.iml  noinbre  de 
ces  sujet»  ont  élé  gravós  par  M.  Pierdm  et  re- 
pndvrai  par  dive»  joumaux  iliustrés.  H.  H.  Ha- 
noteau  a  obtenu  diverses  médiiiles  aux  exposi- 
tions  départemeatales  et  une  médaille  au  salon 

HANOVRE  (muson  royalc  de),  dynaslie  do 
Druoswick-LuDebauis,  branche  «adette  de  la 
maison  de  Branswick.  —  Hot  :  Gcoaoss  V  (vov. 
ce  nom).  —  Reine  :  JffiriV  -  Alcxnndrine-'Wil- 
helmine  -  Cat  hon  ne  -  Charlottf»  -  Thérèsc  -  Henrietlc- 
Louise-Pauline  F.livTheih-F(  édériquc  Giorgine,  née 
le  14  avril  IKIS,  fi  Ile  du  due  Joseph,  onde  du 
due  rt  ^imnl  de  S.ixe-Altenbourg,  mariée  le  18  fé- 
vrier  1843.  —  Eofaata  ;  £inieiMtiyi»(e-GuiUauiDe- 
Adolphe-Georges-Prédirie,  prìnee  rovai,  né  le 
21  septembre  ]8'i[),  sous-lieutenant  à  fa  suite  du 
régiment  de  hiissards  de  la  ^arde;  Frédtriquc- 
Sophie- Marie- IIcnriotte-Am^-lie-Tliérèsp,  née  \v 
9  janvier  1848;  Jfari*  Ernestine-Josénhine-Adoi- 
phine-lIenrietle-Thérèse-Élisabeth-Alexandilae, 
nòe  le  3  décembre  iM9.  —  OdaIsb  et  taates  :  T07. 
Giumw-BHBTAcm. 

HANSEMANN  (David-Justc-I-Ouis",  liommc  tkj- 
litiiiue  et  publiciste  allcmand .  né  le  12  juillct 
1790  à  Firckenwerder  près  de  Hamboum,  est 
l'on  dea  principaux  représentants  du  parti  Ubèral 
COOStiUittoonel  en  AUemapne.  Fils  d  un  pastcur 
protestant,  et  ayant  à  peine  re^u  l'instruction  élé- 
mentaire,  il  entra,  à  l'iige  de  quinze  ans,  au 
service  du  bourgnieslre  de  Rheda,  en  Westpha- 
lie,  qui  dfnnt  pcu  a;>rès  maire  do  Berg,  et  nt  do 
lui  son  secrétaire  pariiculier.  Il  se  mit  ensuitc 
à  bire  le  eommeree  dea  laìnes,  gagna  qiielqnc 
ai^ent  et  put  monter  pour  son  pnipre  compto  un 
magasin  à  Aix-la-ChapoUe,  en  1817.  .M.  H;inse- 
mann  obiint  raphii  mcnl  la  considéralion  et 
mCme  de  rinfluence  dans  la  ville.  Il  y  fonda  une 
socióté  d'assurance  contre  l'incendie,  et  prit  l'i- 
nitiative  d'un  certain  nombre  d'inatitulions  utile», 
Au  boutde  quelques  années,  ilAitnommé  mem> 
bro  du  tribunal  de  commor  o,  de  la  chambre  de 
commerce  et  dépulé  à  l.i  iliMe,  où  il  d-^fcndii 
Chaleureusfm' nt  Ics  itit^ièis  de  s»'s  cuiiciis  yrns. 

Ses  opinions  libéialcs  ne  lardeieni  pas  à  le 
brouiller  avec  le  gouvcrnemcnt  prujsien.  Une 
brochure  qu'il  publìa  en  1830  sur  la  Coiuftfulton 
aileiMnék  et  la  etmtilution  prufrientu,  en 
vélanl  ncttpment  ses  idtif-  politiqucs,  livra  son 
nom  h  dfs  i]i>cussi(»ns  aninx'e-'.  Dès  cetle  époqne, 
il  demandail  qiie  l'on  c.'nsiili.'il,  par  Ifs  vjieslé- 
gales,  l'opinion  publique,  que  Un  liens  dea  peu- 
plea  allemande  fussent  resserrés  et  riodépendanee 
«a  MtitsÉtats  earopéens  garanile.  Le  gouveme- 
SMlkl  refusa,  en  1832,  d'approuver  la  réélection 
del'auteur  à  la  di' te  M.  Hunsemann  répotidit  h 
ce  refus  par  une  seconde  brochure,  Prusse  et 
Frante  (Preus-on  und  Frankrciohi  IH.!:}),  où  il 
réitérait  ses  premiers  voBiu  et  témoi^natt  «oa  ad- 
miration  pour  le  gouTemementeonatitutìonnel.  Il 
y  fki.sait  pr  'uve  au-^si  de  connaissances  financi^rcs, 
et  ses  vue:>  lireat  loiprcs&iou  sur  la  diète.  MuJgré 


les  efTorts  du  gouTernement,  qui  ompèoha  aussì 
sa  réélection  à  la  chambre  de  commerce,  il  se 
naintint  au  tribunal,  et,  appliquant  son  actÌTitó 
aox  qoestiona  pratiques  d'économie  sociale,  il 

enc  un.  -a  les  associalions  raivrit'res  ci  s'occupa 
spó -i  .l  'inent,  de  IsUG  à  1846,  des  chemins  de 
fcT  aKemaiids. 

Cest  à  H.  Haiuemann  qu'ou  doit,  en  grande 
partie,  le  réseau  qui  relie  les  viOes  du  Rhin  entra 
elles  et  avec  la  Hollandc  et  la  Pelpique,  et  la  li- 
gn*»  de  Cotogne  h  Hanovro.  Il  «'crivii,  pour  en  oh- 
tcnir  la  rt'alisation  :  les  Cln mins  de  [>■>■  et  /'  s  ar 
tiinnaires  dans  leurs  rapparts  anx  l  État  (die 
Eisenbahnen   und  deren  Actionaere   in,  etc; 
1837)  ;  la  Quettion  eajrifak  du  chemiut  di  [er  en 
Fruste  (Preuasent  wichtigtte  Eisenbalinfrage . 
ÌH'M);  Crttique  de  la  loi  de  IS.'IS  sur  les  chemins 
de  fer  prusxietìs  (Kritik  des  preu^*.  Flisenliahn- 
gesetzes  von  isiiì;  Sui-l'Hi''>-utiondu  sys 

tèrne  de  chemins  de  fer  pnissiens  (L  ei>er  die  Aus- 
ruhrung  deapMUss.  Etsenbabnsyslems;  Berlin. 
1843).  JDaaa  ««■  diffhmnts  écriti  U  s'eflbr^ait  die 
presentar  les  ehamiiaB  de  fer  comma  le  plus  paia» 
sant  moyen  de  propagande  et  de  civilisatioB. 
Kéélu,  depuis  1838,  président  de  la  chambre  da 
commerce,  il  quitta  Ics  afTairf'sen  1844,  pouriB' 
consacrer  toul  eniicr  h.  la  polilique. 

Nommé,  en  1845,  membro  de  la  diète  provin- 
ciale du  Rhin,  et  réélu,  en  1847,  à  la  diate  gfr* 
nérale,  M.  Hansemann  prit  rang  panni  les  chefì» 
le<  plus  influents.  On  a  D<^aucoup  T.mti'<  snn  nspri! 
net  et  précis,  la  clarté  de  snn  hui^Mge.  la  va- 
rii''té  de  se»  connaÌ5>anc>:s  et  su-  apliludes,  aon 
genre  d'éloquence  d'une  vivacité  toute  francaise, 
qui  n'excluait  ni  l'aiitorité,  ni  le  bon  sens.  Lea 
révolutionnaires  de  1848  compt^nt  d'abord  aur 
lui;  mais  il  se  trouva  bientdt  débordè.  LldUaiice 
de  la  Prusse  avec  les  :xuUr-<  États  de  l'Allomapne. 
l'union  comujerciale  d<.s  divers  Élats,  un  gouver 
nement  fédéral  constitutìonnel  :  tei  était  le  ré- 
sumé de  sa  ptiUtique.  Les  mots  de  républiaoa, 
de  souveiatneté  du  peonie  reiTray^rent.  Hinistre 
des  finances  dans  le  cabinet  Camphatisen  (mar» 
I8't8) ,  il  fut  chargé  d'en  reconstìtucr  un  nouveau 
apr.'s  la  leli  iito  du  présidenl.  Il  rt'ialilil  un  peu 
d  lini  re  dans  les  flnanccs  et  ranima  lo  créait; 
Il  ,11-,  cumnH'  s«s  prédécesseurs,  il  se  preoccupa 
peu  de  la  cooslituiion.  Les  bonnes  mesures  qupil 
voulut  prendre,  furant  combattues  par  Ics  con- 
ser\atenrs,  cnmme  tfop  libérales,  par  les  répu- 
L'.icain-,  conime  trop  moderées.  11  perdit  sa  po- 
pularité  et  donna  sa  démissinn  dès  le  10  septembre. 
Hesté  au  sein  de  l'a!->emblée,  il  vola  contre  la 
constilution  allemande  le  28  mars  1849,  et  ex- 
rliqua  ses  idées  à  ce  sujet  dans  deux  brocbures  : 

10  Queition  de  la  eotutUutùm  aUeawinde  (die 
Deutsche  Verf.'iSMin'_'sfra;;e  );  et  la  fnnslitution 
nlìriniìH'ie  dn  'IH  j/o/rv  1S49  (die  Deutsclie  Ver- 
fas-u'.f  'io  -JS  -Maiz  |S'i9) . 

Après  r.iveneuieni  clu  mmiitère  iiraudenbourg 
Manteuffel  et  le  tr  onnihe  de  la  réaction,  M.  Han- 
semann, qui  était  déjà  devenu  direcleur  de  la 
banqiie  prussienne,  combauit,  dan.s  la  premiare 
Chambre,  ti  sms  li  ancnip  de  succés.  Ics  tendan- 
ces  ullra-coiise  valiiccs  di'  la  inajorité.  Kn  1851  . 

11  donna  sa  démission  do  <iirf;cteur  de  la  banque 
et  s'occupa  dès  lor  s  tout  entier  d'un  projel  écono 
mique  qu'il  méditait  depuis  longtemps,  comma 
une  application  de  l'esprit  d'aaaaaiatioii  aux  inté- 
réts  des  classes  pauvres.  fl  a  tbrmé,  entra  \ts  ou- 
vriers  et  les  netits  commerrar.ts  une  sociélé  de 
crédit,  appelee  Diseontogeselhchaft ,  grilco  à  la- 
quelle  ils  peuvent  se  préter  mutuellemenl  secours 

Sour  des  entrepriaes  coosidérables,  sans  l'appui 
es  gros  capitalistas. 

i    UAKS£N  (Pierre-André),  astrouomc  ollemand, 
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né  à  Tottdem  (duché  de  Schleswìg),  le  8  décembre 
1795,  étudia  les  nathématigaas  at  (ut  «mployc, 
en  1821 ,  à  la  trìangalstton  da  daehèd«  Holsteìn, 

dirigée  par  Schumacher  qu'il  seconda  à  !'observ;i- 
toire  d'AJtona.  En  1825,  il  fut  nomnit!  directenr 
de  l'observatoire  de  Seeberg,  près  Gotha,  qu'il 
n'a  plus  quitte.  Od  a  de  ce  savanl  dea  mémotres 
importants  qui  embraawnt,  pottr  la  pluftart,  les 
calcuis  si  diffìcile^  des  perturbations,  et  qui  ont 
été  inséres  dans  les  Noxivetks  as(ronomique$  de 
Schumacher,  dans  los  Mimnirrs  da  la  Sociélé 
astronomìque  de  Loiiilr^'s  ot  de  l'Académie  des 
•eienccs  de  Saie,  et  dau^  diverge!?  Hevues. 

H.  Uansen  a  publié  à  part  :  Méthodt  pour  ob- 
terver  atee  le  mieromètre  objeetif  de  Frmtenhofer 
(Methode  mit  dem  Frauenh.  Hcliometer  Beobach- 
tunf?en  anzustellen;  Gotha,  18'J7j  ;  Recherchcs  sur 
h's  pcrturbatinnf  viutuelUs  de  Jupiter  rt  d<'  Sa- 
tume  (Untcrsuchungen  uber  die  gegeuseitigon 
Starungen  von  Jupiter  un  i  Satarn;  Berlio,  1831); 
Fundamiata  nova  ùmestigatìoniM  orbUm  «m», 
fMMi  Imma  perluttnt  (Gotha.  1K)ft);  Catent  des 

tricitc's  li  d'inr'iiiiiK'.n  ijìnlfiininui  , Lnuittclung 
der  alhsoiutcn  Sm  rn  i^iOM  in  Kilips'Mi,  ctc,  Ibid., 
1843,  t.  I),  fòrmant  la  1"  partie  des  Mémoires  de 
fobscrxatoire  de  Seebcry. 

Più»  léGQiWMnt.  à  ioccasion  des  eurteuses  n- 
pérìsneei  ée  M.  Foucault  (roy.  ce  nom)  sur  le 
moavement  du  fiendiilc,  M.  ìfanson  a  écrit  un 
mémoire  qui  a  tic  couronm-  jar  l'Aculórrite  des 
Sciences  de  Saxe.  Il  t.avaiUt:  ;i  publitT  les  tabl'^s 
(lu  Soieii  qu'il  a  calculécs  avec  i'asiroaomedanoia 
Olulseu,  et  celle  des  tablcs  de  la  l4UM,  iTllHrèt 
—  tlktoiie  qui  kù  est  partìeuU&r». 


HANSSENS  (Charlt  s-LouiO.  musicien  belge, 
né  h  Gand,  le  10  juiliel  IKOJ,  et  neveu  de  ran- 
cieri (lirccU'Ur  ilo  la  lu'isi  jm»  parlicvilitii'  dn  rei 
desPays-Uas,  suivit,  tout  enfant,  s;s  pareats  ea 
BoiyiBde,  et  fut  admis.  à  l'ikge  de  dix  ans,  comme 
ewnid  TioloiiceUe  au  tbéàtre  natioDal  d'Amster- 
dam, dont  il  devint  chef  d'orchestre  en  1822. 
Deiix  .ni)>  npits,  il  se  liémit  da  co',  cniploi .  de- 
vint  tour  à  tour  second  chef  d'orches're  au  Ihéàtre 
de,  Bruxelles  (I83.1)  et  prufessjur  d'harmonie  à 
l'École  rovale  (1828) ,  retouroa  en  Hoilande  aprèa 
la  révolution  befg';,  Tint,  en  1834.  à  Paris,  oA  il 
fut  troia  ans  premier  s-jln  violoricelle ,  puis  un  • 
chef  d'orchestre  k  la  salle  VeiiUiiuur,  et  iumuI 
enfin,  ea  1840,  à  Uruxelb  s.  Il  y  dcvitit,  en  IH.').'., 
professcur  au  Conservatoirc  de  rausiiiue.  11  a  élé 
Dommé  mnii!  ctTectif  de  l'Académie  de  Belgi- 
que,  membrc  du  eomité  des  tbéàtres  roytux,  et 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold. 

On  a  de  lui  un  grand  no:ril>re  de  compositions 
estimées,  noiarnment  de  uomhreux  baliels.  tels 

?ue  :  Robinson,  en  I  actn,  !  hurrtte,  en  3actcs; 
ylia,  ea  3  acte*;  le  I*ied  de  moulnrt.  011  tSacles; 
la  Lampe  tnerveiU use,  en  3  actes;  le  fonier»!, 
en  1  acte;  l  EnchaMemr^  ea  3  actes;  Makiewt,  en 
2  actes;  Pissaro,  en  3  acles,  non  représenté 
(11»3'i-!M3)  ;  des  opérae,  tebque  Ir  SiV'</f  d>-  Ca- 
laù  (isruxfdles,  ]HCÌ):  puìfl  di\orst>s  u  u\res,  un 
Te  Deum.  un  ;J  i/u-.  m,  des  jf.Wi,  Ouiu  ' 
Cantates,  Symphonus ,  Concertos,  etc. 


HANSTEEN  (Christoplio),  astronome  suédois, 
né  à  Christiani.i  (Norvégt;) ,  le  26  seplembre  1784, 
fit  étii'ies  il  Copenhague,  entra  dans  l'ensei- 
nemeut  et  detint  professeur  du  collège  de  Frie- 
ericksbourg  où  il  commenda  des  recbercbes  sui- 
Ties  sur  le  magnétisme  terrestre;  un  résumé  de 
MS  travaui,  oa'il  adrtM  à  rAcadémie  des  seien- 
e«s  daooise,  lui  talut  un  prix  d'honneur.  et.  en 
1814,  una  chaire  de  matbemaliques  à  l'universiié 
4»n  ville  mute.  En  Itti ,  U  décovrrit  la  varia- 
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tion  ré^Iière  &  laquello  était  soumise  tous  les 
jours  Tutelisi  té  magnétique  borizoatale.  Ses  Jle- 
cherehet  de  magnétitme  terrestre  (Christiania . 

IHIO,  t.  I  et  atlas)  caus<'icnt  heaucoup  lif  si:'nsa- 
tiou.  surtout  fri  Aii^'le'.t'rre,  et  «levinrenl,  en 
quelqu»  si>rl  ■.  l  i  base  lU;  toutes  les  expérionces 
ulténeures.  Aprés  avoir  ti  si  té  Londres,  Paris, 
Hambourg,  Barilo^  il  fut  cliar^^'ù  par  son  gouver- 
nement  de  pareounrroue-it  de  la  Slbóne,  cxplo- 
ration  qu  ii  aceomplit,  de  1828  à  18.10,  en  com- 
pagnie d'Erman  ci  de  Due.  A  son  rctour,  il  fit 
con«tniire  à  Christiania  un  obsetvaloirc  termine 
e.'i  183,^,  paia  dispoMÓ  pour  les  observatiou  ma* 
gnétiques. 

M.  Hansteen  a  enseifué,  Jusqu'en  1850,  l«s 

mathémaliqiics  appliquées  à  l'univeisité  ainsi 
qn'à  rK  :oIe  d'arldler^e  et  de  g<';nie;  depuis  1837. 
il  diriuc  1'^  Ir.iva  IX  de  la  triaruulat  de  la 
Norvége.  Membre  de  la  comra  ssion  char|.'ée  d  é- 
fablirrunitódaaslesystéme  m  ii  u|uc\  d  in  i  qua 
dans  son  rapport  la  voie  au'il  fallait  suivre  et  fixa 
les  bases  deh  nouvelle  réforme.  H  est  eorrei^n- 
dant  de  l  Académie  d-^s  sciences. 

On  doit  principalement  à  ce  sayant  un  Tratte' de 
géome'trie,  un  Traiti  de  vìfcanique,  et  un  grand 
nombre  de  niéaioires,  dr>iìi  la  plupart  sont  insé- 
rts  dans  le  Magazin  {or  Natunidenskabrrne,  tè- 
digé  par  lui  depuis  1SZ3,  en  soeiété  de  Uachmaan 
et  Lundh. 


ILiXtTSCII  (Ignacc-Jean),  philosophe  alleraand. 
nf'  l'ra^nie  iti  I8i2,  lit  s»'>  ftud'--.  dans  divers 
établissenicnts  do  cette  viile,  puis  entra  dans  un 
couvent  eie  moines  où  on  lui  conRa  une  ehatre 
dans  une  écolu  qui  en  dépendait.  Aprés  y  arofr 
consacré  ses  loinrs  à  des  etades  de  pndosophfe  et 
d-ì  tl'.éolo^'ie,  il  quitta  lo  cuuvent  ot  refourna  à 
'  l'rague,  où  il  s'occupa  de  droil.  M  ais,  en  1835,  il 
obtint  à  Vienne  la  suppléance  du  niofe'iscur  de 
philosopbie  Lichtenfels.  prit  iesgraue:*  pour  Ten- 
seigoement  et  devìnt,  dès  1838,  professeur  ordl- 
naire  de  phiiosophie  à  Lember^.  Là,  s'occupant 
plus  spócialement  de  phiiosophie  historique,  il 
]iublia  la  Si  ience  de  la  mytholngie  slare  (  Wiss-^n- 
scbaft  des  slaw.  Mvthus;  Lember?,  IH^V2>,  ainsi 
que  des  artictes  d  histoire  dans  flifféients  jour- 
naux.  En  1847,  il  passa  à  OlmQtz,  et  deus  ans 
plus  tard  à  Frague.  Ses  lecons  de  philosophk 
nvaicnt  Io  plus  i-'iaiid  succòs,  lorsqu'il  se  vit  .sup- 
piimcr  sa  cli"irc.  M.  Hanusch  est  meaibre  de  la 
Societó  des  scieiices  de  Ikilièmo. 

Voici  ses  priticipales  puhiications  pbilosophi- 
qurs  :  Manuel  de  morale  philosophique  (Hand- 
bucti  der  philosophis  ben  Etbiic:  Lemberg,  1846); 
Manuel  éu  mélaphysique  (GrunozOge  einesKaad- 
buchs  der  Metapbystk;  Lemberg,  IS'if»' ;  JforiKpJ 
de  laacience  de  Vdme  (Handbuch  dei  Erf.ihrungs- 
scd^nlthio  .  2*  t-dit. ,  Ulmiitz,  ISVI  ;  Muime!  de 
logique  (Hnudhuch  dei  Lcj^-ik.  2'  idii.  ;  liiid., 
ldì9);  Uislotre  de  In  philusophie  depuix  tes  ori- 
ginee  juiqu'à  la  clóiure  dee  écoles  de  philotopìuk 
sous  Justinien  (fìescbichte  der  Phiiosophie  vm 
iliren  Uranfaengen,  etc. ;  lUd..  ISi'ii;  llistnire 
de  la  ciriiis€ition  (die  Cuiiiirj^e;»cbicbte  der 
HanMbliait;  Ibìd.,  1849). 

IIABAlfRl  (Solimai!  al),  Uttérateur  arabe,  né  à 
Tunis,  au  moisde  novembre  1824,  d'une  famille 
d'origine  persane,  fit  scs  émdcs  à  la  grande 
mosquée  de  Tunis,  s'atlachn  i  :  iu  ipalement  aux 
scicnccs  cxactes  et  à  la  niédecme  et  fui  chargó, 
dès  l'àgo  de  quinze  ans.  d".  nseigner  Ics  mathé- 
matiques.  Ayant  prisensuite  les  fonctions  «le  uo- 
ìldra  sotis  la  jundiction  du  bey,  '1 
1845.  secretaire  arabe  de  la  légation  ira«v 
Eo  1846,  il  est  »enu  à  Paris,  .-g  lon- 

Tite-T«n6  dalia  la  oomialsswu»  da  notte 
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glie»  Al  Soliman  Hara'iii  sV$t  ilonné  pour  tÀche 
de  rfpaodre  cbez  $es  com;iatriotes  nos  livres  et 
n08  iaées;  il  a  traduit  en  arabe  les  Fabìes  de  la 
Fontaine*  l'economie  poliiique  de  Bl&nqui,  le 
Manuel  de  tanti,  d«  luspail;  l'Anatomie  classi- 
quf ,  (lu  (iocteur  Auzou,  quel  jues  voluraes  do  l'U- 
niieis  jHitaresque ;  la  Grammaire  fraufaise,  do 
I.liornond  (Paris,  1857,  in-8)  et  autres  opuvres 
des  plus  diverses.  En  ce  moment,  il  s'occupe 
d'une  versi on  arabe  dti  Code  penalf  à  PUsage  dÌM 
ungislntt  indigénea  de  l'Algerie. 

IIARCOl'RT  (Franrois-Kiipène  Gabriel,  due  d'), 
diiilotn.iie  fiuncais,  ancien  pnir,  né  li  Jouy,  le 
22  aoilt  17K6,  appartenant  à  la  branche  ile  Beu- 
▼Ton.  De  1814  à  1820,  il  servii  comme  chef  d'es- 
eedron  dans  les  hussards  de  la  garJe,  puis  se 
toorna  Tara  la  poliiique.  Bn  1815.  il  ae  dévr  u  t 
aetìTement  à  la  cause  hellènique  etfituiivcyab'e 
en  Grrce.  A  son  rr^tn  ir,  il  fui  envoyé  j\  la  Tbam- 
bre  des  DC'i'utés  jia;  les  «'lecleurs  de  Seine-el- 
Jlarne,  fut  un  ''>s  2Ì\,  et  s:é.:4ea  au  l'alais-Uour- 
bon  jusqu  en  1K.)7.  Dans  l'inlervaUe,  il  fut  quelque 
temps  ambassadeur  en  Kspagrie  (1831).  11  fut  créé 
pair  le  3  octobre  1837.  Il  fat,  à  la  Chambre 
haute,  un  des  rares  défcnscun  de  U  réforme,  e  t 
soutint  l'opposition  jusqu'au  bout  danai!  qiMs- 

lion  des  banquets,  en  1848. 

S  rislo  gouvorncnicnt  républicain,  leducd'Har- 
COurt  fui  uommé  ambassadeur  à  Rome:  c'est  lui 
qui  fit  aeeepter  ati  pape,  au  milieu  des  évónc- 
ments  de  la  find-;  18^8,  l'offre  de  l'ho^pitalité  de 
la  France  et  qui  sut  ensuite  protéi:?er  .sa  retraite  à 
Caele;  il  donna  sa  dém.^sion  lo  12  sep  emlae 
1849,  et  rentra  dans  la  vie  phvée.  li  a  été  promu 
le  7  mai  1839,  officier  de  la  Légion  d'honneur.— 
il  est  mort  le  3  mai  1866. 

Marié  «n  1107.  li  Mie  Aglaè  Perray,  le  due 
d'Harcourt  a  eu  trois  fìlset  une  fille. 

L'ainé,  Henri-Marie-Nicolas,  qui  avait  ópousé. 
en  1829,  Mlle  Élanie  de  Cho  ^eul- Praslin,  est 
mori  en  1S46,  laissant  trois  fìls  :  le  marquis 
Cbarles-Francois-Marie,  né  en  1825,  lieutenant 
^.^baaseurs;'  le  comte  Louis^MariA  né  en  1837  ; 
rferre,  né  en  1842,  et  une  fille,  Mnine,  nfte  en 

Le  beconJ,  le  conile  Druno-Jean-Maric,  ni  le 
1'»  oclobrc  1813,  noinmé  capilaine  de  frégatf  <  ii 
1849  et  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  lt^2, 
•  épousé  en  1856  Hlle  Juliette  d'Andigné  de  ia 
Chasse.  Il  a'est  signalé  eomme  capitaine  de  la 
corvette  VAÌemìne^  et  a  puUié  :  Coiwid^raltom 
sur  le  commerce  marìtime  de  la  France,  etc. 
(Chcrbourg,  1845);  Péchc  còtitrc  (IR'tfO.  eie 

Le  troisième,  le  comte  Beni  i  l  liiiiii'  lytc-Marie, 
DÓ  en  18?I,  a  éié  succcssivemetit  attaché  à  l'am- 
basaadedeMadriil  (I839),à  la  mis&ion  de  M.  Lagre- 
née  ea  J2hioe  (1843),  auz  légaiiona  de  Fran::fort 
et  de  Berne  (1847),  puis  premier  secrétaire  d*am> 
bassade  à  Madrid  (1849),  et  pléniputcntiaire  à 
Bade  et  à  Stuttgart  (18.">1).  Il  a  épousé  en  1851 
Mlle  Elisabeth  de  Saint- Pricst. 

La  fìlIc  du  due  d'Harcourt,  Henrielte  Marie, 
née  le  8  octobre  18?8.  a  épousé  en  1847  le  comte 
Léon  d'Ursid,  fiU  du  di.c  d'Ursel  do  Belgique. 

llArcot'BT  (Georges-Trévor- Douglas-Bernard, 
SQàrquis  d').  de  la  branche  d'Olonde,  né  le  4  no- 
vembre 1809.  ehi  cntré  à  la  Chambre  iles  Pairs, 
par  droit  héréiiiiaire,  en  1842.  Il  a  épousé,  en 
1841.  MUe  Paule  de  SainlpAodié,  et  a  eu  deiu 
fila  :  Bernard  et  Emmanuel,  et  trois  flllea. 

IIARDEE  (William),  général  américain  confé- 
déré,  est  né  cn  Geo!t;ic  vors  IKlit.  filèxe  del'école 
militaire  de  Westpoiut,  il  en  soriiten  1838comme 
sona  Uetitenant  dans  le  2'  régiment  de  dragous, 
Alt  promu  lieutenant  Tannée  auivanleet  capitaine 


en  1844.  11  prit  part  à  la  guerre  du  Mexique,  et 
fut  nbmmé  major  k  Uedelin  (2.)  mars) ,  puis  lieu- 
tcnant-colonel  à  San-Agostino  (25  loùt  1H47).  Ea 
1856,  il  fut  chargé,  à  Westpoiot,  des  fonctiona  d« 
professeur  de  tactique.  Tout  acquia  d'avance  à  la 
cause  du  Sud,  il  obtint,  en  1860,  un  congé  d'un 
nn,  sur  la  proposition  de  M.  Brown,  gouvemeur 
(le  la  (ìeorgio,  et  vint  en  Europe  aolMter  dea 
armcs  pour  se»  compatrioles. 

Quand  la  guerre  éclata,  il  y  était  préparé.  Le 
31  janvier  1861 ,  il  eovoya  sa  démission  au  gou- 
ventement  fUiral,  et  fut  nommé  brigadier-gin^ 
!  ra!  li  in<:  l'armée  confédérée.  Il  organisa  la  résis- 
tarice  dan<  TArkinsas,  puis  rcjut  le  ^rade  de 
j  niajor-(:énéral  et  le  commandement  d'une  divi- 
I  Sion  lians  le  coqis  d'armée  du  général-évéaue 

j  Polk.  II  contribua  ensuite  actifemcntà  llnvadon 
du  Kentucky  par  Braxion  Bragg. 
Promu  lientenant-général  en  octobre  1862.  il 

se  signala  aux  bataillcs  de  Chickamanga  (19-20 
septembre  I8(i3)  ctde  Chattanoopa  (23-28  novem- 
bre 1863).  Les  reversdes  cCinf'jdt.iL->  lui  fournuent 
mide  occasions  de  .se  distinguer.  Constamment  à 
l'arrière-garde .  il  protégea  énergiqucment  la  re- 
traite par  des  retours  offensifs ,  notamment  apris 
révacuation  d'Atlanta.  Attaqué  dans  Savannah 
par  Sh-rm  in,  il  cfTc  tua  avec  l.'ìOOO  hotnraes  et 
une  iiunihreuse  artiUcrie,  une  lieureuse  retraile 

3U1  f  n^  tit  le  plus  grand  bonncur  à  son  habiletó 
e  man  euvrier.  Réduit  à  i'impuissaace  par  la 
chute  de  Richmond  et  la  reddition  de  l'armée  de 
Virginie,  il  déposa  le.<;  armesenméme  tempaqtte 
sei  collògues  Bcauregard,  Breelcemidge  et  Jolìn» 
ston  (3  mai  IHGo). 

On  a  du  général  Hardee  plusieurs  ouvragcs  rni- 
litaires,  dont  lun  suit'-Hil,  Tacli<iur  di'x  tirnil- 
ìeuu  et  de  l'infanterie  léuére  (Pbiladelpbie,  2  voi. 
in-12,  1855),  est  trés-estiméeaAmiriqne;  * 

j     HARDlSf.  (Chcs.er),  peintre  américafn.  né  le 
I  1'^  scptc:nbre  \:\n,  à  Coaway,  tlaiis  le  Massa- 
1  chussets,  d'une  faniilìe  pauvre,  fut  d'abord  tour- 
nanr      chaiscs,  laboureur,  puis  soldit  dans  la 
guerre  avec  l'Angleterre  en  1812.  U  passa  ensuite 
par  les  vicissitudes  lea  plus  étranges;  sacs  fortime 
et  cbargé  de  famdle,  il  entreprit  une  foumiture 
do  lainbours  pour  le  gouvernement  de  l'Union, 
vendit  à  l'État  de  Connecticut  un  méti  r  à  filer  de 
son  inveniion,  alla  chercber  fortune  à  .New-York, 
en  Calédonie,  et  s'y  fit  ébéniste.  N'ob'.enant  pas, 
malgré  toutes  ces  tentatives,  le  succès  qu'il  espé- 
rait,  il  Uissa  momentanément  sa  femme  et  aea 
eniants,  partii  pour  l'Alleghanny,  descendit  sur 
un  radt  au  jus  (u'à  Pittsburgh  et  y  exerca  la  pro- 
fes-iun  <ie  pcmtre  en  bàtiments.  Lorsqvve  ce  tra- 
vad  lui  eut  procuré  quelque  argent,  d  revint,  à 
pied  et  sans  Kuide.  pour  chcrchsr  sa  famille,  qu'i' 
ramena  bienlbt  à  Pittsburgh  sur  un  radeau,  camme 
il  y  était  vena  loì.mème  à  son  premier  voyage.  Il 
se  mil  alors  h.  pcindre  Ics  r.llribuls  :  toutefois  aa 
situation  ctait  toujours  des  plus  précaires,  lOTS- 
qu'une  circunsiance  fortuite  lui  révcla  san  apti- 
tude  pour  le  portrait.  11  s'y  apniiqua  aussit>jl  avec 
ardeur,  voyagea  pour  se  pertectionner  dai'.s  col 
art,  vini  en  Angleterre  en  1832,  et  en&a  »'élablii 
à  Boston  avec  une  róputation  qui  lui  gara«»tiMalt 
un  bnllant  avenir,  Les  princi;  anx  portrait*  peinta 
par  cet  arlisto  soni  :  en  Anpleierre.  ceux  *ln  Teu 
due  de  Sorfolk,  de  Samuel  Rogeis.  lie  fi»/  Ì  U'ft- 
deen;  en  Aménque,  ceux  deaprésideulsJft^di^o/*, 
Manroé,  F.  G.  Adam,  ifmry  Ctay,  Daniel  Wtìh 
tiert  J.  C,  Ctdham,  eie.  * 

HARDING  (JauKs  DurfieM).  peintre  et  autatir 

anglai>,  né  en  1798,  et  \\U  d'un  profeMeur  de 
dessin,  re§ut  de  lui  et  de  Proni  s  m  LiJucation  ar- 
tistique  et  fut  un  des  premier;}  à  empio;er  aree 
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SUCeès  la  lilhographie  cornine  rnoyen  ircriseifjno- 
menti  les  nombrcux  porlcfeuill  s  qu  ii  a  publics 
mootrenl  le  parti  qu  il  a  su  en  tirer.  Nous  eite- 
Tons  «ntie  autrss  la  belle  sèrie  d'£fgutfsr<  an- 
fflaitet  et  étrmgiret  (Sketches  at  home  and 
abroad  ;  IP.  6,  60  vues  in-fol.  qu'il  n  n;  ;  n'ite? 
de  tous  Ics  puys  de  l'Europe.  Le  genie  de  paysa- 
gcs  qti'il  a  constamment  adopté  l'a  fait  sourcnt 
repousser  des  expositioiis  de  l'Académie.  M.  Har- 
ding} qui  manie  plus  vokntiers  le  erayon  que  les 
pÌDceaux.  eompte  peu  de  tableaux  à  l'aquarelle 
(ni  ft  lliuile;  il  en  a  pourtant  eoTOyé  deux  à  Tl^- 
I  iti  ri  un  vorsello  do  Paris,  en  18.'».S  :  la  Chute 
(iu  lifiìit  à  Schaffouse  et  une  Vue  de  Fribourg;  il 
a  ol'ti'iiu  (in  j'iry  une  monnjii  honoral) 
0»  a  de  M.  {larJiog  plusievirs  ouvrages  d'ensei- 

!;oeaient  qui  ne  sont  pas  sana  ménte  :  Leeoni  sur 
ti  arbres  (L^^sons  on  treesh  Éléments  ae  destin 
(filamentary  art)  ;  Leeoni  de  deuin  (Letsons  on 
art;  1854,  3*  (  iJit  ){  Théorie  et  pratique  des 
b«aMX-flrt»  (Princii'les  and  pract  ce  of  ari);  Com- 
pierntfif  dfs  lecons  de  dessin  (Guid^-  and  coni]  a- 
luon  to  Lesst^'iis  oa  art;  18ò4,  ia-8),  etc.  Panni 
ouvrages  artistiques,  on  remarque  :  Oniemen- 
tatiOH  gothique  (Gothic  ornaments;  1831,  ìn-4), 
COlleetion  de  cnt  liihographies  des  t-pli-cs  de 
fVanue  tt  d'Angletcrre,  et  iAlhambra  ;Sketches 
and  Dra\viiis:<  of  tlie  Alhambn;  ISJ.'i,  in-fcl.), 
magnifi>!ue  album  dessiné  en  collaboration  avec 
UM.  J.  Lane  et  i.  F.  Lewis.  —  M.  J.  D.  fiardiog 
est  mori  en  déeembre  1863. 

IIAHUINGE  (Henri  Uahdinge,  T'  \icoaUe), 
célèbre  góiuTi!  a:!:,'lais,  ne  le  'M  octobrc  IIHó  à 
Wrotbau  (couil«  de  Kent),  et  trotsìème  lì's  d'un 
ministre  proteslant.  entra  dans  l'armce  à  l'àge  de 
treiaa  ans.  avec  le  nrevet  d'enseigne  (1798);  il  ne 
tarda  pas  à  s'éleveren  grade.  fat  enroyé,  en  iROfl, 
en  Portugal,  et  fit  los  (Ji-w'-sf^ì  crirTiin'.'nes  de  la 
Péninsiilf^  ;  il  disUiigua  (>a;  licuiici'  :aiont  à  Vi- 
micra,  à  la  Coro(;ne,  au  PiTssige  du  Dniiro,  à  Al- 
buera,  aux  trois  •*itges  de  Badajoz,  i  Vitlorin,  où 
ilfutgriòvemenl  blessé.  En  181 attaché  h  l'état- 
ffl^or  général  de  Wellington,  il  iranchit  avec  lui 
let  Pvréntes  et  contrìbua  fc  la  vìetoìre  remportée 
sous  fes  murs  d'Orthez.  En  1810,  il  fut  promu  au 
grade  de  lieutenanl-colonel,  pa-sa  en  qualiié  de 
coDumisii.iire  au  corps  d'armée  de  BlUcher,  et  eut, 
àLi;;ny,  le  bras gauche  e3]porté,Aquelque  teiii|is 
de  là,  il  devint  colonel. 

Après  la  naix,  str  H.  Hanlinge  entra  dans  la 
camire  politique.  Son  marlage  avec  la  soeur  de 
loril  C-isllerengh  (1S->1)  f.ici!:ta  son  élcction  ."i  la 
Chambre  des  (.lonimiines  :  d  y  entra  cornme  re- 
I  :  >'  :it.ìnt  du  comté  de  Durharn  et  continua  d'y 
siéger  jusqu'en  IH'i.'i  pour  les  bourgs  de  Saint- 
Germain,  Newin  it  et  Launceston.  11  débuta  aux 
affiiiresj^r  la  direction  du  dépót  de  la  guerre 
(eterkofordnancc),  qu'il  occupa  de  1823  à  1828, 
puis  obtint ,  dans  le  cabinet  de  Wellington,  l'ail- 
ministr  ition  speciale  de  la  guerre.  On  rapporte 
,  que,  Krnuinde  son  hésil-ition  à  accepter  ce  der- 
aier  poste,  sous  prétexte qu'il  n'ètait  pas  orateur, 
le  due  lui  donna  Vavie  ftuivant  :  «  Garaec^Toas  de 
parler  de  ce  que  TOUS  ignofet  «t  ne  fldles  pts  de 
citations  latines.  • 

En  18:'.0.  sir  Hardingo  fut  ii'jmmé  .'i  la  fois  ma- 
jor général  et  secréiaire  p  jur  l  lrl  inde.  Après 
aTOirexercé  les  mèmcs  fMiicii  uis  dans  le  premier 
mioistère  do  sir  R.  Peei  (1834-1835).  il  reprit, 
dans  le  seeond,  le  portefeuille  de  la  guerre  (s  jp- 
tPmbre  iK'il).  passa  l'année  suivante  lieutenant 
général,  et  fui  choisi,  en  avril  18 14,  ponr  rem- 
jilacer.  Gomme  u'ouvern'nir  général  de.  Inde.-, 
I<'rd  Ellenborougli ,  à  qui  l'on  reprochait  une  hii- 
meur  trop  conquérante.  Il  partii  doDC,  munì  des 
iostrueiionalea  plus  pacifiques,  et  ne  fai  paa  plu- 


tùt  rtrriu'  qu'il  se  vit.  m  il-'rè  lui,  entratné  daiM 
une  guerre  contrc  les  Sikhs,  qui  venaient  d« 
francnir  le  Sutledj  et  d'attaquer  les  Anglais  à 
l'improviste  (1845).  Durant «ette  guetre  saagUutn, 
qui  fit  éprouver  tant  de  pertes  aux  fbreee  de  U 
Compagnie,  il  suivit  tous  les  mouvements  de  l'ar- 
mée,  placée  sous  le  commandomeui  de  sir  H, 
Gough  (Voy.  ce  nom),  A  cause  de  son  ancicnneté 
en  grade  ;  on  lui  atiribuegénéralemeot  la  prompia 
réparation  des  mauraleet  combioaisons  stratégi- 
ques  de  la  première  campagne  et  me  Pjixt  im* 
portante  dans  les  Tietoires  dédsites  d'ADhral  et 
de  Sabraon  (février  I84G).  La  puissance  des  Sikhs 
anéatitie,  il  signa,  le  1>  mars,  un  traité  par  le- 
quel  le  royaumc  d-^  Labore  fut  partagò  entre 
Gholab-Sing  et  Dholip-Sing,  qui  reconnurcnt  la 
Compagnie  pour  leur  arbitro. 

Cotte  beureuse  négociation  le  fit  élevei  <\  la 
paìrie  aree  le  titre  de  vicomte  (2  mai  1846).  Il 
re§ut  en  méme  tomps  les  remerelments  du  Parle- 
ment .  le  droit  de  citè  h  Londres  et  une  pension 
annuelle  de  8000  livres  r.'OOWKJ  franc>),  faite  par 
la  Compagnie  et  le  gouverncment.  Il  crut  alors  la 
paix  tellement  assurée  qu"il  fll  opérer  des  róduc- 
ticns  considérables  dans  l'ciTectif  de  l'armée  indo- 
britannique,  et  sellici  a  son  rappel  (I8'«7).  De  re- 
tour en  Angleierre  en  janvier  18 il  prit  placo 
à  la  Chambre  haute.  Il  avait,  dans  le  caninct 
Derby,  la  direction  génénde  de  l'artillerie,  lors- 

3u'à  la  mortdu  due  de  Wellington  (sept.  1852), 
lui  succèda  dans  te  eommandement  ea  chef  des 
forccs  de  terie,  charge  importante  qui,  jusqu'à  la 
réorganisation  du  département  de  la  guerre,  tint 
lieu  d'un  vérilable  ;:;;:;:>lèrc.  Au  mois  d'octobre, 
il  fut  promu  au  gr.ide  ile  général,  et,  trois  ans 
après,  à  celui  de  feld-niaréchal  il8.j.'j),  <jue  l'on  ac- 
cordo rarcmcnt.  Mais,  à  la  suite  dune  cbute 
grave  qu  ii  avait  fatte  en  passant  ttUe  reme  au 
camp  a'Aldersbot,  il  résigna  le  eommandement 
de  l'armée ,  qui  passa  entre  les  maios  du  due  de 
Cambridge  rjuillet  1856).  —  UestfflOrtle  34sep- 
tembre  suivant. 

UARDLNGE  (Ciiarles-Stuart,  2*  Ticomteh  fils 
du  précédenti  patr  d*Angte(erre,  né  en  Ì9Vt  à 

1.  1  Ir.  s,  a  étudié  au  collège  d'Oxford ,  et  a  été 
reiairo  particulier  de  son  pére,  dans  l'Inde, 
D'^j  uté-licutcnanl  du  camté  de  Kent,  en  IK'tS,  il 
e-st  t'iiiré.  en  18,M.  à  la  Chambre  des  (kimmunes 
pour  un  bourg  d'Irlande.  La  mort  du  général  Har- 
dinge  l'a  fait  passar  à  la  Chambre  des  Lorda.  S«s 
opinions  sont  eonserratrices.  Sons  le  demier  mi- 
nisM  n  iby  (ls:)S-lK,-,9),  il  a  été  sous-sccrétaire 
au  dt-i  ariernenl  de  la  guerre.  Marie  en  IHó6  à 
ui;e  tille  du  comtc  de  Lucan,  d  a  pour  hóritier 
son  Bis  Henri-Charles,  né  à  Londres  en  1857. 

IIARDOIN  (Louis-Eugène) ,  magistiat  fraa^ais, 
né  à  Paris,  le  26  juillet  n89,  fot  nomfflé  iuecee- 

sivenu  nt  L-onscider  à  la  Cour  royale  de  Paris 
(1821),  prési  ient  de  chambre  à  la  mèruc  cour 
(1834),  et  con^edler  h.  la  Cour  de  cassation  (1842). 
Membre  de  la  Hautc-Cour  de  justice  iostitu^e  par 
la  Constitution  de  1848.  il  fa  présidait  lon  da 
coup  d'Kiat  du  2  déeembre  1851 ,  lorsano  oette 
cour  decreta  d'dccusation  le  président  de  laRé- 
pubìi  pie,  «  ]iréveriudu  crime  de  haute  trahison.  » 
M.  Uardoin  a  éié  promu  le  2  mai  1839,  olfìcicr  de 
la  ligioa  d'honneor. 

HABDW1CKB  (Charles^Phitippc  Yorke,  4»  cotnie 
n  ).  amirai  et  pair  d'Anclcterre,  né  en  1799,  pr" 
boulhampton,  desc-  nd  d'un  chancelier  créé  P»  r 
en  n:):{.  fJevé  à  l'Ecole  d  Harrow.  P"'^  fg,5  et 
lége  royal  de  la  marine  .  il  s  embarnua  «» 
assisu,  à  bnJ  de  la  Ih  mr  Charjollf^i^^ 
bacdement  d'Algec.  U  était  capitarne  lor^i 
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envoyé  par  le  hourp  de  Rei^^alek  la  Chambre  dcs  ' 
Communes  (1R31) ,  où  il  stépea  jtisqu'en  1834.  A 
cctte  date,  il  (jiiiUale  Dnm  d'Torke  pour  prendro 
les  litres  de  son  onde  ainsi  qu«  sa  j  Incc  à  li 
CbaBbre  haute.  rhamU'l  an  <1';  !.i  rcine  «oii^  I'.-kì- 
miiiistntioa  Peci»  doal  il  partageait  les  upinions, 
li  ftitdésiimé  pour  accompainier  l»  roi  de  Prusse 
(18«2)  et  rrmppreur  de  Russie  lors  delcur  . 

visite  en  Anplett-rre.  Il  fit  pattie  du  cabinet  de  i 
lord  !ifr':  y  i  ls.i'J),  en  qiulitf-  de  «lirectcnr  p'-né- 
ral  des  posles.  charge  qui  lui  a  donne  leiiln'c  an 
Gonseil  prtTé.  11  rentra,  avec  le  sceau  privé ,  d.ms 
lediemiermiiusièredu  mème  lord  (2&  CeTrier  18ÙS- 
juln  18&9).  En  18&4,  il  a  été  prona  an  grada  d« 
contro  amiral  sur  la  li'.lcile  résrrve  et  est  devenu 
amiial  eii  1863:  il  est.  en  outrc ,  lord!  etitenant 
(iu  rnnil^!'  de  Camlir  il'p'e  et  si«'p(>  au  consei]  du  1 
duché  de  Lancasire.  I>e  son  nianageavec  la  Olle  . 
d«  lord  B*Tenswortb  (IS.'M),  le  cotnte  d'Hard-  ! 
irieke  a  e»  huit  enfanU,  doal  l'alaè,  Charlea- 
Philippe,   Tìoomte  Rotstow,  né  en  I8?6.  à 
"Wimpole  riall,  s""^t  rrtr'  il'!  spr\  ice  cn  IVtìl, 
après  avoir  servi  plu:Àii-iu>i  auiiccs  dans  ics  dra- 
goni. 

UARDY  (Alfred) ,  médecin  francais,  né  à  Pari»  , 
tn  1811,  fit  ses  études  ^p< xitlM  i  la  Facultè  do  | 
Paris,  rat  chef  de  dini(|uc  h  la  Charìté,  et  reent  * 

en  1836  le  dipl^^rae  de  docteur.  Après  avoir  etó 
attaché,  de  1841  à  IS'i',,  au  bureau  centrai,  il  de-  I 
vint,  en  1846.  médei  n  ìi-  riiòiMlal  de  Lourci:;'' . 
et,  en  18ól ,  de  l'faòpilal  Sami-Louis.  Agrégé  de 
laFftcttlté  depiib  1851,  U  a  été  d^oorè  de  la  Lé- 
gioa  d'Iioonettr  l'année  «ùvanta. 

On  a  de  Itn  :  Traité  éUmmtake  de  pa^tologic  ^ 
inteme  (1844-18:>3,  :j  voi.  in  8),  fai;  en  collabora- 
tion  avec  M.  Bctiinr.  ot  qui  a  élé  .idopté  pour 
l'enseignement  medio  il;  Lrrmis  sur  i  s  moladies 
de  la  pe«M  (18ótt-18aii.  2  voi.),  recueillies  par 
MH.  L.  Moyaaat  et  A.  Ganier»  «te. 

MARE  (Robert),  ehìmìste  am^riciin,  né  en  | 
1781.  ♦.TI  Pcnsylvanie.  mort  à  Philadt- ,  lei 
ìb  mai  18Ò8.  —  Voye2  les  devix  premicres  édi- 
tiOBidu  Jh'cliòfUMér*.  ^ 

EAIBWOOD     (Henry   Thynne   LaSCUXIS  ,  ( 
4*  corate  d'),  pair  d'Anglcterfe,  né  en  1824  k 
Londres.  descend  d'un  raetnbre  du  Parlem-'iit  * 
créé  pair  en  ITìHj  el  corate  en  1812.  Dóputé-  ^ 
lieatenant  d'York  en  1847.  il  a  succedi  on  18.Ó7  ì 
aox  tilr«5  de  Bon  pére.  Marié  d  abord  (184.5)  à  ì 
«ne  fille  du  Barquu  de  Clanricarde  qui  le  laissa 
feof  «n  ^9I^^,  fws  plus  tard  à  miss  Smyth,  il  a 
pour  héritier  son  fiU  Henri  UUk,  TÌoomte  Las- 
celles ,  né  ea  I8'»t. 

ILARGRAVES  (Edraond-Hammond).  voyageur  ^ 
anglais,  célèbre  par  Ut  découverte  d<^s  miaes  d'or 
de  l'Aiifttalia ,  est  né,  Ters  iai6 .  à  Gosport 
(ooDtédeSaiaex),  où  son  pèreétsit  Heutenant  de 

Uilice.  Après  avoir  naviem'  trois  ans  ;\  bord  d'un 
bitiment  de  commerce,  il  ioraia.  en  Australie,  un 
petit  élablissement  agricole  ils;;  »)  el  s'y  maria. 
Kn  1849,  il  s'embarqua  au  Pori-Jackson  pour  la 
Calilornie;  dans  .ses  excursions  ani  planm  nou- 
vellement  ezploiiés,  il  fut  tellenent  frappé  de  la 
limilitnde  au  ofTrait  le  sol  ealifomfen  avec  eelui 
de  rAuslnuie,  que,  dès  18.'>0,  il  écrivail  à  un 
lì^jinciant  de  Sydney  ces  lignea  proplicliques  : 
n  11  ildii  pxister'dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud, 
4  3U0  miUes  de  Sydney,  des  mines  d'or  abon- 
dantes.  fta  ai  la  conviciion  ;  la  grande  afTaire  est 
de  les  découvrir.  •  Plein  de  celle  idée,  il  revinl  ù 
Sydney  en  janrier  18.'il  et  se  nait  en  route  sur-le- 
cnamii  vcrs  la  région  des  nioiit.i^nes  Hleues.  11 
gagaa  d'abord  la  pelile  colonie  de  Uuyong,  oìlU 


b'utait  établi  dix-hott  ans  aupaiafant,  ranonte 

plusieurs  coura  d'ean  aree  rm  jeiine  guide ,  et , 

arrivò  au  confluent  de  la  Macqmrie.'  fonilla  le 
.sol.  dont  les  .npparences  lui  rappelaieul  cpIuì  de 
la  Càlif  irnic.  Ouelqnes  coups  de  pioche  suffìrent 
pour  fairejaillir  Tur;  il  reacuvela  plusiears  foia 
l'expèrience  dans  le  Ut  de  la  Macqoarìe,  et  daaa 
un  rayon  de  70  mìUes,  aree  le  mérae  succ^s. 

De  retour à  Sydney,  il  communiqua  au  secré- 
tair  ■  d'  <  C'  ioii  <.■  lou-;  lo^  délails  de  celle  e\pédi- 
tiofi  accomplie  à  .ses  frai^;  aussilòl  une  compa- 
gnie de  mineurs  fui  organisée  soUB  sa  direction 
et  pourrue  des  iasiractìons  nécesMirai.  ▲  peine 
fut-elle  i  roMiTre  dana  les  loealités  qn'il  amt  dé> 
si:'^n'-es  que ,  dòs  la  premtò'-f  srm.'-.ine.  on  re- 
cueillit  pliis  do  2.'>()0(i0  f^rancs  <ìe  iiiinerai  auri- 
fere, l.a  (i  vie  i."  Vur  .seni(  ara  de  tonte  la  colonie 
qui  éniigra  en  njasse  vera  Ic;-  raontspnes  Tfleues. 
Telle  fui  l'origioe  decetle  ex;  loiUilion,  devesoe 
ai  vile  la  plus  considérable  du  globe.  Monmié 
conmissaùre  des  terrains  de  l'État  (rretEm  lande), 
il  flit  eli  irpré  di^  pannurir  lous  les  districts  metal- 
li ftres  de  i  Au.Nlr.iho  el  de  recherchcr  surtout  la 
présence  des  métaux  prTcì  ux  Après  avoir  faii 
son  rapporl,  il  résigna  ses  fonctioDS  (I8ó'i)  et 
rentra  dans  la  vie  privèe.  De  oombreux  témoi- 
nages  de  reeonnaiaiauoe  publiqueontété  donnés 
a  M.  Hargrares  :  la  Mgislature  de  la  NonveUe- 
Galles  du  Sud  Ini  a  voté,  en  18,^:^  .  une  pension 
annnell  '  de  lUOUO  liv.  st.  (250  (tuO  fr.),  ruduite, 
en  iS  i'i,  de  moilié:  a  Sydney,  on  lui  a  ofTert  un 
magnilinue  vase  d'or  pur;  à  Melbourne,  une 
coupé  d  or  pleioa  de  MMVarains;  àBathur  t,  un 
serrice  de  déjeuner  en  ai^tent,  ete.  Oe  simple» 
particuliers  aue  sa  découTerte  a  enrichis,  hit  oot 
envoyé  de  lortes  8omm?.s  d'arponi.  En  1854. 
M.  Ilargraves  est  venn  s'etiblir  en  Auglelerre. 
Dans  la  mémo  année.  il  a  écrit  un  livre  très- 
répandu  :  l'Australie  et  tes  mines  d'or  (Australia 
and  its  gold  fields;  ia-S). 

IIARISPK  (Jean-ìsidore.  conile),  maréchal  de 
Franco,  ténnteur,  né  à  Siinl-Klie'ine  de  Big'orrt 
(Basses-Pyréuées),  le  5  décembre  1768.  mort  le 
2r>  mai  18óS.~  Voyei  Ina  deax  r**  édition»  du 
JMcfùMMMÌre. 

IIARLESS  (  Tbeophile-Christopho-  Adolplie  )  , 
tbcologien  proteslnut  allemand.  né  àNiireraberg, 
le  2!  novouilire  iKiiG,  fit  ses  éaales  aux  univer- 
silés  d  Krhingcn  el  de  Halle,  deviai  a^.'ré^é  aux 
Facultes  pbilosophiqueet  tbéologique  d'iTlangen 
(1IÌ28-1829) ,  puis  profciseur  an  coll^  et  à  rimi- 
versìté  de  ceite  ville.  Titulaire  de  la  ebair«  de 
théolo;.ne  et  prf'<licaIour  de  l'univer-ilé,  i  j  iiis 
1836,  il  perdit  ce.s  denx  placcs  en  IH».),  a  cau^e 
de  son  opposilion  dans  l'as-ierab  ée  des  l'.uis  de 
bavière  (1842-1843)  aui  leudance?  réaciionnaires 
du  ministère  et  aux  cxigeneesdo  parli  catbolique  : 
il  fot  envoyé  A  Batreutn,  en  quaiitó  de  consetlier 
dueonsUtwre.  Le  gouvern«ment  saxon  s'empressa 
d'ofTrir  une  nutre  po-ition  k  M.  Harless,  déjà 
compiè  naririi  les  ineiKeurs  théolo;.'icns  protfis- 
tanls  de  Vai'.  :ii.igno.  Il  fui  iiomii  é  au^.siiót  pro- 
fesseur  Utulaire  de  tiiéu.ugie  à  l'univer.sité  de 
Leipsick  .  el,  en  1847.  il  «levint  en  out-e  ministre 
d'une  des  grandes  paroisses  de  cette  ville.  Afi^lé 
à  Dresde  en  18.iO,  comme  conseiller  eccléslastiq^e 
intime  au  niini-t'  ri'  du  eulte,  vice-président  rlu 
consisloire  et  prédicateur  de  la  cour,  il  reulra.  à 
Munich,  en  18.V>.  avec  le  tilre  de  premiar  prèsi- 
dent  dtt  coosistoire  supériiMir. 

M.  Harless,  également  renommé  comme  orateur 
et  comme  écrivain,  a  priacipalement  publió  : 
Commrntaire  de  ì'èpttre  aux  Ephésiens  (  (U)m- 
mentar  Ubcr  dea  Bncfiin  die  Eplie.S(;r.  Kr'.angen, 
lb34)i  tnqiciopéUic  ti  vùthodolvgie  tUéoUìgiqMe 
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protestante  (Theologische  Encyklopaerlie  und  Me- 
lliotlologie  vom  SUiiiilpiinkl  der  protesi.  Kirche: 
Nuremlierg.  1837);  l  Èthiquc  chrétienne  (die 
christlicbe  Elhik;  Siullgart,  IW2;  ò*  édit.,  1853), 
unedes  plus  ìm;  oriantes  productionÀde  ce  genre; 
U  Dimandie  (SonnUSfiWeilM  ;  lÀpsick,  1848^ 
18&4,  7  rol.).  recaeil  dessermons;  u  Dottrintde 
Luther  sìir  l'I^.ijUsr  rf  sur  les  emplois  publics 
(Kirche  und  Anil  iiaclu  I.ulber's  Lehre  ;  Stuttgart, 
18:>3),  etc.  Il  rédi^,'»a.  depiiis  1838*1*  Meoìie  du 
prott'staiitisiìt'  r!  (/(•  l'Éylisr. 

HABLESS  (£mil«),  phjrsiologtste  allemand, 
né  à  Nuranberg  le  n  oetoore  1S20,  et  nerea  du 

savant  professeur  de  tn  'dpcine  Chrèt.-Fréd.  Har- 
less,  mori  en  1803,  fu  ses  iMudes  scientifì  lues  ;V 
Krlanj^en.  Berlm  et  Wur/bourg  et  visita  ensuile 
les  uDÌversités  de  Prague,  Vienne,  Leipsìck,  Halle, 
Gccttingue,  etc,  pour  suivre  les  coun  d«  phy- 
•ioklgie  dea  meilleurs  maìtrea.  Recu,  en  1846. 
docteur  en  módecine,  il  fut,  en  1848.  agrégè  à 
l'université  de  Munich.  où  il  lievinl,  l'aiuit  c  sui- 


vanlc,  professeur  exlraorditiaire  de  ph^&iologie, 
et,  en  1852.  directeur  du  cabinet  ph 
—  M.  Em.  Harless  est  mort  ea  1862. 


lY&lOlO 


iqi». 


OtttTB  un  grand  oombre  de  dissertatione,  pu- 

bliées  dans  dners  recueils  scientifiqurs.  surla 
physiologie,  l  analomie  coinpaii;c,  et  d'intéres- 
sanles  rechcrchcs  microscopiques  .  <hi  lui  doit 
Lf(ons  pofv'avTs  de  physiologu'  et  de  psyclwlogie 
(Populaeri  \oilL5uiig3n  aus  dem  (;<;biete  der 
Phfs.  und  Psycb;  Bruaswidk,  IS&lji  Traité 
tanatomie  fiùiique  (LehAueli  d«r  puuitiidian 
Amloniia;  Stuttgart,  18&6),  9itc. 

IIARJIS  (Claude),  théologien  danois ,  né  à 
Fabrstedt  ,  le  2à  mai  1178,  mort  le  1»  fé- 
Trier  18&5.  Toyez  les  deus  1***  édUions  du 
IMcltOftiMitre. 

HARMSCTI  (Ouillaame) ,  écnvain  allemand. 
né  à  Wilsuach,  dans  le  pouvernernent  lie  Pot-s- 
dam ,  le  28  aoùt  17H7  ,  aclu  va  ses  èliwles  à  l'uni- 
versité de  Halle,  d  .nna.  dans  sa  ville  natale,  dcs 
lecons  patticulièrc's,  oblint,  en  1808,  une  place 
à  i'univentté  de  Fraocfbrt  sur  l'Oder ,  où  il  s'oc- 
eups  stirtout  des  diverses  méthodes  drédueatìon, 
et  fut  rappel-?  à  Berlin,  en  1810,  pour  enseigner  ' 
dans  un  (•lal^lissenient  spécial  la  méthode  Pesta- 
lezzi.  Il  s'v  lia  avec  Fidi  te,  Schleiermacher,  | 
Jaha  etquefquesautresphiiosophes,  et  pritpartt  i 
aree  «a,  anz  agitations  politiques.  Premier  prò-  , 
fesaeur  au  si'Tninaire  ]  óda^'nu-ique  do  Breslan,  en 
1812,  D  fut  chargé,  en  mèrne  temps.  de  l'éduca-  i 
tion  de  la  princesse  Charlotte,  d'/puis  impératrice  \ 
de  Russie.  La  Silésic  lui  dui  l*,'s  prugrci  de  ses 
tcolt's  populaires.  aussi  l  ien  que  de  .ses  élablis- 
semc-nts  a'iustruction  supérieure.  Il  fut  nomoié, 
en  1822,  direeteur  da  séminaìre  pédagogique  de 
"WeissenfeLs,  et  re^ut.  en  Ik:!0,  la  direction  du 
collège  des  professeurs  de  Ikrliii,  qui  lui  donna 
nng  imméaiatement  après  le  imi  i -tre  do  l'in- 
struction  publiquc.  Il  la  quitta  ccpeadanl  pour 
embrasser  les  fonctions  ecclésiastiques,  et  obtint 
nne  pUtoe  de  Pasteur  ea  1U2. 11  s'occupa  surtout 
des  missions  totérieores,  et  le  séminaìre  de  Gus- 
tave Alolphe  lui  dui  sa  prospérité.  Entrainé  un 
iastant,  daus  la  politique,  en  1848,  il  se  pro- 
non9a  pour  1*101116  et  M  conalilutioD  da  fille- 
magne. 

Ces  priBcipam  titres  de  H.  Hanriseh  iont  sas 

Oomget  d'éaucation  .  dont  plusicurs  soat  répan- 
dus  ànn  grand  oombre  d'exemplaires;  nous  ei- 
teroas  :  Us  Éeoles  populairrs  cu  Allemagne  (die 
dculschen  Volkischuleu;  Berlin.  1812),  remanié 
plus  tard  sous  Ce  litre  :  Manuel  de  l'inttruetion 

pop^,laire  tilmande  (Haadbudi  l&r  das  deutsdu 


Volksscluilwesen:  Presl.iu,  lS?n;  A' ^dit.,  1839); 
Cours  cnmp'rt  de  luiujw  allemaini''  (Vollsiaen 
diger  I  I  w  r;i:lit  in  derdeutschen  S;  ra-lie-  Bres 
lau,  IKIS. voi.);  /o  ( wrmj/ogic  (die  Wellkunde, 
4'  édit.;  Ibid  ,  1827  ,  3  voi.);  le  préccvteur  Félix 
Karkorbi  à  cmauaiUt  am  (das  Làten  oes  fOofzig- 
jaehrigen  HausIehrsrsFeiìi  Karborbi;  Ibid.,  1817 , 
2  vo!  )  ;  Irs  Prindpau  r  vnyngrs  modtrnes  pour 
la  jeuncssf  (ilie  wic!it;f,'>-ii  n  neuern  Land-und 
Seereisen.  etc;  I.eipsiok.  IH-21-1H32;  16  voi.); 
l'École  civique  aUematuie  {die  deutsche  BQrgper- 
.schule;  Halle,  1830):  HUtoirc  du  royaume 
Iheu  $ur  la  terre-  (die  Gescbichte  des  Reiches 
Gottesauf  Krden,  2*  édit.;  Halle,  1849);  le  Sé- 
mitutire  p/dagriqiqur  di'  Wcisseitfrh  et  ses  suc- 
mrsalrs  (das  \Veis.senfeIser  Sclmllehrerseminar 
und  vciiie  Hiilfsanstallen;  Berlin,  1838);  Pro- 
gromme  de  eanférenus  sur  le  petit  catéduUme 
-de  Luther  (BntwDrfe  und  Stofle  zu  Untenedun- 
gen  Ober  Luther's  kleinen  Katechismus  ;  Weis- 
senfels.  1837-1840  .  3  voi.);  État  n(tuel  de  l'in- 
struction  pubìnpte  du  pniplc  ni  l'msse  (der 
ietzige  Standpuukt  des  gesammlen  preu.ss.  Volks- 
schoTwesens;  Leipsick,  1H^Ì4V,  De  larenir  de  Vé- 
eole  vis-à-vit  de  ÙÉalùey  l'État  et  la  (amUle  (die 
konftige  Stelhing  der  Sehule  lur  Kircbe,  etc.; 
F.rfurt.  IS'iSì-  M.  Harnisch  a  en  outre  fonde  ou 
rèdigé  eu  cbcf  pliisieurs  jounnux  d'f  iucuiion, 
notamment:  Ir  Consrillrr  dettisi rKction  p\iijliqur 
de  l'Oder  (Schulrath  an  der  Oder;  Breslau,  181&- 
1820, 20  livr.),  et  le  Profrssfur  du  pet^k  (Volks- 
schulletireri  ilalk,  1824-1828). 

HARO  Y  T.\M.\RIZ  (Antonio),  homrac  poli- 
tique  mevicain,  né  vers  ISIU.  est  un  des  chefs  du 
parti  libéral  conser -aliMir.  Horniiio  habile  et  c:n- 
sidéré,  il  a  été  quelque  tcups  ministre  des  financc^ 
sous  le  gouTemement  de  Santa- Anna;  mais,  en 
1864,  Usa  atoim  da  dictateur  et  se  mit  i  la  téte 
des  cM8er*«»un  dissidents.  Tmdis  qu'Alrarez, 
Comonfort  et  Vidaurri  (voy.  ces  noTis\  comraer: 
raienl  au  nord  et  au  sud  l'in^urrecà  «a  lU  riiocra- 
II  :iie,  i  1  ir_-:! Ili  ,  de  son  cóté.  en  IH'.,'),  le  pro- 
nunciamento de  Sau-Luis  de  Potosi  et  publìa  un 
programme  qui,  tout  en  proclan.ant  la  aécbéance 
du  despote  et  Im  eonvoeation  d'un  coogrès  natio- 
nat ,  stipulait  des  garaoties  en  faveur  du  etergé  et 
de  l'armée.  .\près  la  fuitc  de  Santa  Anna,  il  refusa 
de  rccoimaitre  l'autorité  du  general  Marlin  Car- 
rera,  prósident  provi.soire;  il  parut  <1  al  ird  se 
raiiier  a  la  juale  de  Cuerna'  ava  et  accepter  M.  Co- 
monfort corame  chef  de  la  République.  Il  se 
rendi i  à  Mexico  dans  k  fieasée  d'éloigner  des 
puros  ou  démocratcs  le  présidcnt ,  dont  le  pouvirir 
était  encore  mal  as  ure  et  la  pjlitiq  ic  un  peu 
indécise.  Mais  il  ne  tarda  point  à  passer  dansl'op- 

fiosition,  prépara  une  réieiion  c.iin.'^ervatrice ,  et 
ut  méme  accusé  de  tramer  uu  complot  ponr 
établir  un  empire  d'Anahtiac.  soit  à  son  pirafit 
perscnncl,  soit  au  proflt  du  fils  de  l'ancienea- 
pereur  Iturbide.  Arrèlé  le  b  janvier  1856,  et  con- 
duit  à  la  Vera-Cruz,  où.  il  devait  ètre  eaibar- 
qué  pour  un  licu  d'exil,  M.  Haro  s'écbappa  en 
route,  gagna  la  Tille  de  Puebla  où  Ics  généraux 
et  le  clergé  «vaient  eoneantré  toutes  les  foicea  des 
partis  rétrogrades.  prit  la  direetioo  du  mouve» 
ment  et  s'intitnla  le  premier  chef  de  l'arméo  res- 
tauratrice de  l'onlre  et  de  la  Iiberlé.  Il  avait  pour 
lui  tous  ccux  dont  les  priviléges  étaient  mcnaccs 
par  le  président  Comonfort  et  par  le  congrès  de 
Mexico;  mais  l'esprit  democrali<iue  p^nétra  dans 
l'armée  de  Tordre,  et,  il»  fin  de  roar>  I8.0G.  les 
soldats  et  les  offieton  subalteraes  ouvnrcnt  ic^ 
portes  de  Puebla  va  aaaiégeaiil».  M.  Btf  V**** 
alors  le  Mexique. 
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Ibeiudorf,  prèsd*  Husum  (Schleswig),  le28aoflt  '  plies  depuis  celte  époque»  l'ont  tenu  longtemM 
1798,  flt  M  médioeres  études.  obtint  une  plac«  !  éloicrné  de  la  métropole;  d'abord  goavernanr  de 

dans  Ics  douanes,  s'occupa  de  peinturc  i  Conon-     la  Trinile  (IR4f)),  il  ra^sa.  cn  In  méme  qualtté , 


i  occupa  (le  peinuirc  a  Cupo 
hague  et  k  l'Académie  «le  Drestie.  puis,  fc  jetant 
ilans  la  liltcralurc ,  j  ublia  il^nx  osais  poi''U(|aes 
la  méme  année  :  l  U  urs  de  la  jeimesse  (BliUen 
der  Jugendjabre;  Sclileswig,  \  et  Poe'sies 
(DiohiangMi  ;  Ibid.).  Un  voyan  à  Vieune  et  en 
Hongrfe  lai  foarntt  le  toiet  ^un  ouvrage  auto- 
hiographique.  intitulé  :  Rfwnghar  larr .  courses 
d'un  FrisoH  en  Danemark,  en  All'i>ia<jnr  rt  cn 
llnnijrie  (Munich,  IK'28.4  voi.). Aprts  s'éireiemis 
à  la  peioture  à  LopenhajJiiie,  il  passa  en  Krance, 
•Tee  <|uelques  i>lnlbelie:ìes,  .s'embari^ua  à  Mar- 
seiUe  pour  la  motétt  d'où  il  ae  reodit  k  Rome,  ]i 
poar  s'occuper  d'art.  En  1ftl8  il  se  fit  soldat  et  > 
servii  en  Pok  gne,  ilaiis  les  lanciers  de  la  f^arde. 
Il  rapporta  du  moins  de  sa  campnpne  plusieurs 
ouvrages  inléres.saiits  :  /<•  ^Jd/onais  (  lor  Bole  :  Bai* 
reuth,  1831 ,  3  voi.),  et^a  Poloyne  som  ladomina- 
Hon  rune  (Hemoiren  Qber  Polenunter  russ.,  eie.  ; 
Nnreroberg.  1831,  2  voi.).  Le  séjour  de  la  Saxe 
et  de  la  Bavière  lui  ay»nt  été  défendu  ,  il  vint  à 
Strasbourgoùil  Tonda  un  journal,  l  Minna  nnccon- 
stitutionnelle  (das  cotislilutionnel  Deutscliland) , 
fut  appelé  cn  Suisse  par  les  libóraux  ,  fui  at  rité 
à  Berne  comme  conspirateur,  à  la  suite  des  évé- 
aements  de  1836 ,  et  roreè  de  se  retirer  en  Angle- 
terre,  où  il  fut  très-grièvemfnt  blessc  dans  un 
<lupl  politique.  Apròs  avoir  tenté  vainemenl  de 
reiilMT  dans  son  pays,  tlincapable  de  ^^  fìier  en 
Franca  et  en  Angleierre.  iJ  passa  vcrs  au 
Brésil,  et  enfio  daus  rAnnérif|ue  du  Nord. 

On  cita  eneore  de  M.  Harring  :  des  romans,  le 
Carbonaro  de  SpoKU  (der  carbonaro  zu  Spoleto  ; 
Leipsick,  1831);  JuUcn  de  Drfijfalken  (Munich, 
1831,  '2  vol.i,  etc;  des  drames.  Faust  dans  le 
>:oòtHme  du  temps  <  \  rA\i-  '\ck  ,  \KM  '  -.  i' i  rnu  nicn 
(Munich  ,  1831),  eie.  ;  le  Rcnégat  df  in  itorée  (der 
Renegat  auf  Morea;  Urunswick,  IR'Vì),  etc,  et 
un  poi-nic  hérolque,  Sgaparu  et  £aiiii|fa»y  (Mu- 
nich, 18128). 

II A H  R I N (  ; T(»'  i  Le  i c es ter-  Fi  t z- Gora M  r ha  rie s 
Stashope,  r>*  comte  d"),  iwir  d'Arij-'i  t»  :  re .  :  en 
1784j  i  Dublin,  dcscnid  d'un  ancèlre  cjuimiiii 
aree  les  Comtes  de  di' slerfield.  Con!  u  l'ai  onl 
sous  U  nom  de  Sianho|M ,  il  entra  à  VA^e  de 
quinze  ans  au  service  militaire,  (ni  employé  en 
1807  daas  l'Ami rique  du  Sud  et  a.ssista  à  i'ai'laque 
de  lUienos-Ayris.  11  !il  ensuite,  dans  l'Inde,  les 
camjk-'igiies  de  1H17  el  de  1818  contre  Ics  Mah- 
rattes,  jusq^u'^  ia  baiatile  de  Maiieidpour;  sa  belle 
eondoite  lui  fìl  accorder  la  décoration  du  Bain.  Il 
a  été  nommé  colonel  en  1837.  Son  frère étant  mort 
sans  enfants  màks  (j8.Sl),  il  hérila  de  ses  titres 
aìnsi  que  de  son  sié;4e  A  la  Chambre  des  lurds,  où 
il  inclina  vers  la  poliiiiue  conservatrice.  —  Il  est 
mort  en  1862.  De  son  mari.i.'i'  avec  miss  Green 
(1831),  il  a  eu  si.\  enfaals,  doDt  l'aioé,  Seymour- 


(I84f)),  il  pa^sa.  cn  la  méme  qualtté 
À  Madras  «-n  février  18.">4.  Cienlilhomme  de  la 
chambre  de  la  reine  de  1860  k  1863,  il  est  de- 
venu.  en  mars  1863,  chambellan  de  la  princesse 
de  Galles.  Marié  en  18.^0  à  miss  Cummins,  qui 
mourut  en  1853,  il  a  deux  enfanU,  dont  l'alné. 
George-RoÌMrt-CanniDg  Hiouus,  e*t  né  en  1851 
h  la  Trinité. 

HARRIS  (révércnd  Johnl ,  auteur  religieux  an- 
plais,  nù  en  1804,  mort  le  21  dccembre  1856. 
Voyex  les  deiu  1"*  Idtttons  du  Dieikmaire, 

HAVVIS  (air  wniiam-Snow).  physicien  anglait, 

menibre  du  Collóse  des  chiriirc;iens  et  de  la  So- 
I  ciété  royale  de  I.ondres,  est  né  .  en  1791.  à  Ply- 
mouth. Il  a  fail  plusieurs  inventions  reraarqut» 
bles ,  enlre  autres  un  conducleur  élcctnque 
destine  à  préserver  la  m&lure  des  navires,  et  une 
nouvelle  boussole  d'crientaiion  qui  lui  ont  va* u 
la  grande  médaille  de  Copley.  Il  a  écrit  de  nom- 
breux  nitmoires  sur  l'elnctr  cité  et  le  magnétisme, 
des  rapjiorts  tur  la  méléorologie  à  la  Brilish  as- 
socialìiiiì.  une  sène  d'articlcs sur  les  avaries  cau- 
sées  par  ia  foudre  à  la  marine  anglaise,  enfia  un 
ouvrage  sur  les  orages  et  un  Traiti  éìémenktir« 
du  yalranismc  (Iludimenlarv  trcatisc  on  galva- 
nism;  En  1847,  il  a  recu  le  titre  de  cbe- 

vali  T  à  \ie  {knight  bacheiorj  povT  les  serTÌce* 
qu  li  a  reiidus  à  la  bCience. 

IIARROWBY  (Dudley  Rrnca  ,  2*  comte  d  ), 
homme  poliiique  et  paird'Angleterre.né  en  1798, 

à  Loi  dres.  appartieni  .i  une  ancienne  famille  éle- 
vée.  fn  M'ii,  ;\  la  jairie  heréditaire.  Il  fit  ses 

itudcs  à  1  univcr  it-  li'iuford  (Christcliurch  co!- 
legei,  fui  recu  docteur  en  droit  civil,  et  entm  à 
vingl  et  un  aiis  h  la  Chamhn  ibs  Ci  mniunes,  ou 


il  a  siégé  pour  Tiverton  (18U'-1831)  et  pour  Li- 
verpool  (1831-1847).  puis  prit  place  a  la  Cbambre 
des  Lo '  !<,  lìns  le<  rani^s  du  parli  conser\ateur. 
Il  a  fi^'iiré  il.ins  le  cabinet  de  lorf!  Grey,  comme 
.■=('L'ri''tiiie  i)u  i)ur('a'i  ils  In'it-s  il.H.'M';,  fi,  dans 
ct'lui  «lo  Idrd  l'almer.slon,  comme  cbancclicr  du 
(li;ch':  ile  Lancastre,  puis  oomme  lord  du  sceau 
privò  (18SS).  11  est  devenu  membn  du  Conseil 
privé.  dépulé-lfeutenant  du  comt6  de  Stafford  , 
jniis  vicc-l  ouffrintit  cn  ISI^I  De  .son  mariage  avec 
la  fille  du  inarrjiiis  dr  DuV'  i  iS2:5).  il  a  cu  quatre 
oiil  irjt^,  'Ioni  l'ainé  I>i  <li»-y-Francis  Stn.ìrl.  vi- 
conUe  SaNDON,  né,  cn  iKil  ,  k  Bri|,'hloti  et 
nommé député-lieutenanl  du  comté  de  StafTord  en 
18&2 ,  a  repréaenté  Lichfield  au  Pariement  de 
18.56  à  1859. 


IIARSCOrtT  DE  SAINT  e. KORGES (Jean  René), 
ancien  deputo  francais.el  représentantdii  j 'iiple. 
i. V.  .    ■         ..WM.         wvjiuv».-  ,  né  au  cb&teau  de  Pommorio,  en  Trévoneuc ((A  te»- 
Sydney-Hvde,  vicomte  Pktebsham,  est  né  en  I  do*Nord).  le3ectobrelT8l,a'établìt  jcuneencore 
184&  à  AsbDuraham-House.  ,  dans  le  Morbihan,  et  acquit  Testi wc  des  royv 

listps,  qui  renvoyt  renl  h  la  Chambre  des  D6puwa 


BARRLXGTOV  (Sfymour  Sydney-Hyde  St.vn- 
HOPE,  C*  comte  de),  iils  du  próccdent.  ne  en 
1845  à  .\shburnhani- Hou'e.  a  succède  en  186'2 
auz  titres  de  son  pére.  11  a  pour  hériiier  pré- 
somptif  son  onele  FtU-Koy  Henri-Richard,  né 
«n  1787 ,  doyen  de  Saint^Burian.  * 

HARRIS  (Georges- Kr.tiicis  Robert  Harris. 
3*  baron),  pair  d'.\nKleterre .  né  en  1810,  est 
pelit-fìls  d'un  góriéral  dislingué  créé  pair  et  baron 
en  1815  Élevé  à  runirersitè  d'Oxford,  Uprit^  en 
Ì9kh,  la  place  de  son  pére  i  la  Cnamore  des 
lords,  où  il  s'altacha  au  pani  conscrvateur  mo- 
déré.  Les  fonctions  adniimstratives  qu  il  a  rem- 


cn  |K'.;7  d  en  I8'30.  Il  refusa  une  place  il--  l'^^fet 
(jue  Gharlib  X  lui  offrait.  et  répondit  au  roi  q«  " 
éiait  venu  faire,  à  la  cbambre,  les  afTair*-^  du 
pays»  et  non  les  siennes  propres.  Après  la  rt^mu- 
tion  deleillet,  il  se  retira  dans  ses  terresdo  Pia- 
vipn^.  firJèlf  h  ses  opinions  légitimisies^  et  ^oute» 
nànt  iMiL'  Unto  crrnsiante  contre  l'administralioo 
dans  le  cotisi'il  ^'ém  r     il  i  Morb  han. 

En  1848,  M.  Harscùui  i  de  Sainl-Georgcs  fut  élu 
roprt'sentant  du  ptu;  le,  le  .sixièmc  sur  douz«^,  par 
environ  «lOOOQ  voix.  MembredttComitédes  alTaires 
ét^-ang^res,  d  vota  presque  constamment  avec  la 
droitt».  et  adopia  loutefois  l'ensemblo  de  la  Con- 
iiiuuituu  rC'publicaiue.  Àpiès  l'elcciiou  du  10  dé- 


Digitized  by  Google 


HAHT 


cembre.  ilsoutìnt  la  politique  iatérieure  et  ezté- 
rieun  de  l'Éiysée.  11  ne  se  préseaia  poiat  &ux 
fleetioi»  de  1R49.  Il  a  4té  déeoré  de  la  Légion 

d'honneur  le  11  inllU'i  18}9 

Soii  fils,  Paul  KiMié,  iie  au  cliiteau  de  Quéron- 
nec  le  8  septeinbre  1807,  a  fait  partie  de  l'Assem- 
blée iégislative  comme  repré^icntaut  du  Morbìhan. 
Il  V  vota  aree  rextréme  droite  léeitimìste,  pour 
la  ioi  de  l'eiMeignameiitf  pour  la  loi  du  31  maìf 
pour  la  fAvisìon  delaCoDstitutioDj  ete.,iiiaissans 
se  rallier  à  la  politique  du  pféeident.  I!  faisait 
aussi  partie  du  consci!  général  de  son  départc- 
nient.  Aprts  le  coup  d'Elat  du  2  décembre,  il 
reutra  dans  la  vie  privée.  U  a  étó  décuró  de  la 
Légioo  d*lionn«ur  le  23aoAt  1M8. 

UART  (Salomon- Alexandre),  peintro  anglais, 
né  à  Plymouth,  en  avril  180G.  fut  p!acé  en  IHIO, 
par  sou  pére,  artiste  de  mèriti,  en  apprentissagp 
choz  un  graveur  de  Londres.  Trois  ans  après, 
il  suivit  les  cours  de  l'Académie  royale  et  debuta, 
•n  1826,  par  le  portrait  en  miniature  de  son  pére. 
Ses  premier»  tableau!  à  l'iiuile,  empruntés  à  la 
religion  juive  .  à  laquellf?  il  appartieni ,  entre 
autres  iinstruclion  et  l'Élévation  des  tablcs  de  la 
hi  (1830),  qui  font  panie  de  la  galene  Vcnion, 
mirenten  reiief  »on  babileté  pratìque  autant  que 
la  poiasance  de  son  imaglaaiion.  il  aborda  suc- 
eesslretnent  lous  les  genres  de  peinture,  depuis 
riii-^to:!-''  jti?  giavure  ile  krriìsak-'.  <^n  c.it'. 

surloui.  j.fiuLi.ri  une  préui.ere  périudt:  de  dix 
arintes  :  Isaac  d  York  au  chdi>au  de  Iront-dc 
£(euf  (1830);  CoDumniinn  dcs  nobles  catholunies 
au  IVI*  sièch  ilH.}!);  H'o/iry  et  Buckingham 
(1834),  achet6  par  lord  NorUiwicIti  Bithard  H 
SakMin  (1830),  quc  Ton  dit  un  de  sei  melllenrs 
ouvra,:;-S.  iir  T/iohuiv  More  rrcnnnt  la  bt'nr'dic- 
tion  di-  son  pére  (IKild):  Henri  l"  apprcnant  le 
nentfraije  de  san  fils  iisaj;;  la  Mère  «  SavMul 
et  l«0rand  prètte  Élie;  etc. 

la  répatation  de  H.  Hart  iUit  f  nte;  l'Acadé- 
mie,  qui  l'avait  ohoiai  pour  aasocié,  le  nomma 
membre  titulaire  en  1840.  Les  eérémonles  du 
culto  juif  lui  'j!it  inspiré  encore  diverses  scènes  : 
la  Synagogvr  polonaise  (1840)  el  Simchath  To~ 
rah  (184.)).  En  1841.  il  lit  un  voyage  en  Italie 
d'ou  il  a  rapporté  (Ics  esquisses  empruntécs  au 
culle  cathohque ,  telles  quc  :  le  Cameni  d'Oynes- 
aamt  à  Florence,  l'Offrande  à  la  Viergef  dea  in- 
térìeun  de  cathédrales,  etc. 

Ses  dcrii'ers  tal  leaux,  exécutés  dans  lo  gonre 
hiatoriquf  familpr.  où  paralt  se  complaireìe  ta- 
lent  iincntif  de  .M.  Hari.  soni  :  Milton  risitant 
GaliUt  datu  sa  prison  (1847)  i  le$  Troie  inventeun 
de  Kmprjmme  (1852),  et  Ckrietophe  C<aomb 
VOyonf  un  enfant  dànonirtr  Vexistence  d'un  nou- 
vemt  eontinent  (isri'i).  En  18.')."),  cet  artiste  a 
rcmplacé  M.  Lcslie  comme  prò fesseur  .de  pela- 
ture à  rAcaUèmie  rovaio  de  Londres. 
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Srand  mQJule,  desti nées  à  rappeler  let  Bienfailx 
u  rigne  d^Àbdul-Medjid  et  Ut  Demiers  faits 
d'armee  de  ìa  guerre  dOrient.  —  M.  Hart  est 
mort  àBroiellM,  la  lOJaaTier  1880. 


ivear  belge,  né 
à  Bruxelles,  s^est 


UAfiT  (Laurent-Joseph), 
Ters  1810,  et  fixé  depuis  18! 

fait  un  des  noms  Ips  plus  csttmiis  dan^  l'art  de 
la  gravure  en  médaillcs,  ea  exécutant  uu  grand 
nombrc  da  nié  laiU.jiis,  de  poriiaits  et  de  pièces 
commémoratives  des  prii)ci()«ux  óvénements  de 
l'histoire  belge  moderne.  11  faut  citer  ;  le  Voyage 
de  la  reined AngleterreenBe^qitetla  Fot»  de  la 
première  pierredes  galeriee  Saint-ttuhert  :  t'Inaw 
guration  duchemin  defer  franco-belge  ;  lespcin- 
tres  Gust.  Wappers,  E.  Verboecklwrcn  ;  les  géné- 
raux  d'UooijhrùTit.  Mellon,  eie.  (1834-iaV2). 
M.  Hart  ost  de-  iiis  Iongtpmp!icorrei>poDdant  de  la 
SociéiO  d'aichéoli  gie  de  bclgique,  chevalier  dcs 
ordres  de  Lóopold  et  de  Was;) ,  (iécoré  du  Me- 
rita, ete.  U  a  eté  choisi,  en  I8ó6,  parie  gouver- 
nemeat  toro  pour  giarer  deux  médaiUes,  peUt  «t 


UARTENSTEIX  (Gustave), 
né  à  Plauen. 


iiiiósophc  alle- 

mand,  né  à  Plauen,  en  Saxe.  le  18  mars  1808, 
acheva  ses  étiides  à  l'université  de  Loipsick  ou 
il  a'appliqua  à  la  tliéologie  et  à  la  pbiloaopbie. 
Sa  these  d'agrégition  :  de  Arehytx  Tarentini 
fragmentii  pliilosophkis,  le  fit  remarqupr  dè- 
IH^'i.  l'iofes&eiir  a^ijuint  de.  la  Faculté  deLeipsick 
la  méme  année,  il  y  devint  ^ilulaire  deux  ans 
après.  Nommé,  en  1848,  conaervaieur  de  labiblio- 
thèque  de  ranìrersité,  il  a  enriehi  cet  éiaUiwe- 
ment  d'ouTrues  prédenx  et  a  travaillè  aree  ae» 
tivhé  au  eataiogue. 
On  a  de  M.  HaitPnstein  :  les  Problèmes  el  les 

Eriucipes  de  la  mélaphysique  gt'ncrale  (die  pro- 
leme  und  drundlenre  der  allj^emeirien  Mcta- 
pbysisk;  Leipsick,  1836);  let  Holions  fondamen- 
tatei  dee  tcteneei  éthiquet  (die  Grundbegrifle 
der  ethìschen  Wissenscharitn;  Ibid.,  1844);  Sur 
les  nouveattx  exposés  et  Ics  nouvdles  critiques 
de  la  pìtildsophie  d'Uerbart  (Uel>er  die  neuesten 
Darstelluugcn,  etc.;  Ibid.,  1838i;  De  Ethices  a 
Schleiermachero  vropositx  fandamento ,  Ibid., 
1837;  De  Material  apud  ùibnitiium  notione 
(Ibid.,  1846);  Erposition  de  ìa  pìwlosnphie  du 
droit  de  (ìrnfiris  (D.irslellung  d' r  H'-clitsphiloso- 
phie  dtó  Hugo  G.  18.V)),  et''.;  i  ui>  les  i-dilions 
di'  Kant  (1838-39,  IO  voi.)  rt  do  Ilerbart  (1850  ;y2). 
et  de  nombreuses  DissertatiotiS  dàus  le  recueil  de 
l'Acadtoie  des  scieocea  de  Saxe. 

HAUTMAIVN  (Andi4-FrMéric),  homme  politi- 

qnr-  frmrais,  ancien  pair.  né  le  19  nctobrc  1772, 
élau  fdb'-icaril  do  loilo-  pe  ides  à  Paris,  lorsqu'il 
fui  iDmnié,  en  juia  IH.'IO,  dt'puló  du  Haul-lUiin  ; 
sous  le  régime  de  Juillel,  il  repréììenta  constam- 
ment,  pendant  près  de  quinze  ans,  le  méme  dé- 
partement,  et  vota  aveo  le  parti  oonaervateur;  il 
devint,  en  nutre ,  membre  du  Gonseil  supéileur 
du  commerce,  etfulcréé  pair  de  France  le  Uaoùt 
1845.  M.  Harlmann  fai>ait  panie  du  conseil  gé- 
néral du  Haut-Rhin.  11  a  élé  piomu  officicr  de  la 
Légion  d'bonneur  le  13  mai  1844.  —  il  est  mort 
enisei. 

HARTMANN  (Jean-Pierre-£mile),  compoaHenr 

danois,  né  à  Copenhague  le  14  mai  1805,  et  fils 
et  potits-flls  de  musiciens  rcnommés,  recut  dans 
sa  tamille  une  premure  éducalion  musicale,  puis 
fit  des  études  de  droit  à  runiversité  de  la  capitale 
et  obtint  un  emploi  dans  l'admìnistration.  Eli 
1823,  il  devint  organiste  de  l'églisc  de  la  parnison, 
membre  de  la  Sociéló  mu.sicale  de  Copenliague 
en  1835.  diiooieur  du  Cnnservaldireen  1840,  et. 
en  1KV2,  organiste  de  l'église  méiropoittaìne.  En 
184  ).  le  roi  l'a  clioisi  pour  aonmaltre  de  ehapelle 
pariiculier. 

On  doit  i  H.  Hartmann,  doni  lei  mélodies  on- 

ginalcs  n'ont  pi'!  troiivé  moins  de  succèsen  Alle- 
magaequ'en  Ddiieuia:!».  pUisieurs  opéras  :  le  Cor- 
bcau  (der  Kalie;,  et  A7cin  Kirstcn.  l  ari  l'-s  d'An- 
dersen; ks  Corsaircs  (die  Korsaren),  paroles  de 
Hertz;  la  muMque  de  plusieurs  drames,  notam- 
ment  de  l'Ondme  de  Boiggaard;  des  Oucerfvrea, 
Marehes  et  Chemrt  pour  des  trag«dies  et  melo- 
dranies  ri'(E!d"nschlaeger;  de^  Symphonies,  des 
Canlafes  rcligifiises  ou  profanes,  une  entra autWS 
pour  les  fum-taiUes  dcThorwaldsen.  et  toule  une 
sèrie  de  Chamons  qui  oul  eu  Leaucoup  de  popò- 
larité. 

UARTMANN  (Maurice).  poCtc  aU^^^J^ 'étudia 
15  octobra  1821 ,  à  MAJk  ea  BoWa»a , 


Digitized  by  Google 


HART 


—  846  — 


HART 


la  phiiologic  et  la  pbilosophie  aux  univcrsitus  de 
Prafue  «t  de  ▼teooe  et  m  lia  intimeoient  daos 

colle derniòrc  ville  avec  Nicolaus  Lenau.Ea  lfW4. 
après  avoir  pircooru  à  pied  l'Italie,  la  Suisse  et 
rAllcmapiie,  il  s>'  lìxa  à  I,<][>i<:k  tt,  pcii  de 
temps  apresk,  il  pitblia  son  premi»  r  rocueil  de 
poé>ies  Ivi  (jiips  et  épiques,  la  ('mij'r  et  l'i'pi'e 
(JLelcti  uód  ScLwert;  Lo  p<ick,  IS'tfi,  plu^ievrs 
editioin).  Cet  oovmgc,  qui  a  été  en  partie  traduit 
en  francai*  p.Tr  M.  Saint-Hrné  T.i  IlamliT  dans  la 
Rewf  tùs  iJi  iu  Muuiki  ti  M.  Laurent  ì'.cììhl  dans 
la  Rcvut'  de  Paris,  otnint  on  AllenuiKnc  le  plus 
rapide  tuccès,  ma.s  txcita,  par  l'f-pril  d  iiidé- 
pendtnee  et  par  lesaltut^ìitiis  p.^litinues,  Li  sévcrité 
do  gonvtfneiiieDt  auti  itlut  ii.  M.  UarimanD  oe  te 
crut  pas  en  *Oreié  à  l.  ip  m  k  et  vlot  chercher  un 
osile  à  Paris  où  il  p  i--,  i  la  j  lu=5  grande  partio  de 
l'asnée  IMu,  se  con^acraul  à  dcs  étuiles  philo- 
lOgiques  ci  li  toriques. 

Espérant  alors  que,  par  le  seuI  efTet  du  temps, 
Ies  neiure*  priseseonire  luì  auraient  perdude  leur 
rigtieur,  il  n  toFtr  1  k  Lelpcìck  et  osa  mème,  sous 
un  faux  IH  ru ,  j  i  iit'trer  jusq«*en  Autriche.  Dé- 
i;ouvert  et  poutsuivi,  il  ne  p  ir^  iit  1)11".  pnis  millL' 
aventures  à  r^pas^cr  la  Ir  u  u're  da  ce  pay*. 
L'annd'C  suivaiile,  sur  une  fauss*'  nouvellc  que 
son  procès  éiaii  Qui,  U  reparui  à  Prague  ci  fut 
auBBit6tarrteé;  mais  grftee  a  la  protectiou  de  (piel- 
quee  taauis  persoarta^es,  et  sur  sa  parole  de 
ne  pai  quitter  la  ville  de  Pra<,'ue,  il  fut  remis 
en  llberw  po\ir  atu-ndre  la  fin  du  y  1  ;  .  II 
écrì?it  alors  uno  tragèdie  intilult'e  :  lis  acnJ  p'iu- 
rr«  (Sic  siiidarm),  qui  fui  interiTue  par  la  poUce 
et  ne  put  èlre  ni  représentée  ni  i(nprimc>\ 

La  révolulion  de  18^8  rendil  A  M.  Hartrmnn 
ìon  entière  lihcrté  d'acvion.  Devcnu  chef  du 
parti  allcmand  de  la  Biiliime,  il  fut  nommé  mem- 
bre  du  C'ii;iit(^  nat  .n  il,  in>utué  conuii*;  g<>iiv>  r- 
nement  pryvisoire  de  co  rovaucie.  Plus  tard  il  fut 
envoyé  a  Vienne  pour  olurnir  que  le  gouvenu;- 
nient  antricbien  accordài  au  parli  aliemand  de 
la  Bohème  le  droU  d'envoyer  de«  députés  à  VA»- 
^'^mltlL-e  do  Francforl.  N'av.  i  l  j  'i  réu^^ir  «laris 
•  elle  cntrej'rise  il  revnit  à  l'ia^uc  c-i  y  proclama 
le  <irr)il  (le  sa  pruprù  aulonté.  Le  pa\>;  rópnudit 
àcelappel  el  electioas  eureiit  lieu  le  10  mai 
t8i8.  M.  Hartmann,  élu  à  la  fois  par  plusiours 
cercles  de  la  Bohème ,  accepia  le  mandai  do  la 
ville  deLeilmeritz  et  alla  fieger  dans  Ies  ran;.'s 
de  la  gauche  au  l  arlf'ni"  ni  de  Fiancf  rt.  Pendant 
tout  le  caurs  de  fa  fos.^mu,  il  so  siyna!a  jiar  son 
aclivité.  Avec  lilum  de  L<';}i~ick  et  quelquos  aulres 
de  aes  colle^ucs,  il  {);irvi!it ,  au  péril  de  sa  vie.  à 
cafaner  la  pupulaiion  de  FYanflNTt,  durant  les 
fonestea  ioarnéea  de  eeptambre. 

An  noM  d^Dolobre,  Il  fot  envoyé .  avec  Blum  et 
Froebel,  à  Vienne,  pour  conlrilìuer.  en  sa  qua- 
litóde  rrpréspniant,"4  donner  à  la  rtv  iUition  qui 
venali  d'i'i  1  1.  r  <lans  la  capitale  lic  l'A  u: ;clio.  le 
caractòre  a'uiie  r6v<Julion  allcmandu  généralc. 
M.  Hartmann  devint  officier  dans  le  eorps  d'Olile 
«t  contettit  Josni'att  dernier  moment  soiis  Ics 
oidret  di  géMMÌI  Dem.  Après  la  prìs>;  de  Vienne 
par  Windi»cbgra6tc ,  il  eut  le  lurnhour  d'ccliapper 
par  la  fuite  au  sorl  de  la  plunart  de  ses  compa- 
gnons  d'armi  s.  Il  i.  -.int  ,'1  l'r.i u^fort,  où  m  m- 
violabililé  de  dépuló  le  mil  à  l'ahri  de  l'ani^t  de 
mort  qui  avait  frappé  Blum,  et  publia  la  fata 'Use 
Chroninue  rimfe  du  moine  Mauritiui  fHri:a- 
chronicK  des  PfafTen  Mauritius-,  Fiancfort,  Ih'èy, 
h  livr.),  p  ;  me  satsriquc  dans  Icquil  .\  raillait  la 
faibles>e  uu  parlemonl,  et  le  rendait  responsable 
des  TLcenis  malbeurs;  30000  eiemphùres  a*en 
veudirent  en  quelques  Jours. 

U.  Hartmann  passa  A  Stuttgard,  en  mai  1849, 
avec  les  derniers  resies  du  parlement  qui  fut  enfin 
dìspersé  par  les  agldats  du  roi  de  VVurlember({. 


Forcò  alors  de  partir  pour  l'oxil,  il  parco urut  la, 
Suisse,  rAngletem,  rirlande,  TÉcosse  et  la 
France,  et,  en  1850,  se  fìxa  à  Paris.  En  I8S4,  il 
alla  assister,  en  qualiló  de  correspondant  de  la 
Gasfitf  ii<-  Cologiù,  à  la  ^'uerre  d  Orient. 

On  a  t-iicore  de  H.  Hartmann  quelques  aulres 
ferita,  soit  en  vers,  soit  en  prose  :  Poesies  nott» 
ìelles  (Neuere  Gedtcbte;  Leipsick,  18^'i7],  recueil 
I  de  poésies  et  de  méditations  philosophiques;  la 
Guerre  pour  la  forft  (d  -r  Kr-p?  um  don  Wald; 
Francfort,  IsriO),  rouiaii  li.slorÌ4U!^;  .Idam  ff  Ère 
(Leipsick,  IS.'jD).  poésie  idyliique;  les  Ornhri's 
(die  Scliatieu;  Darmstadt,  IHÓ'2),  récils  poéli- 
ques;  la  Protenct  et  le  Languedoc  iTagi  l.ucli 
aus  der  Provenne  tud  Languedoc;  Ibid.,  Hio3f 
7  Tot.),  journal  de  rova^e,  etc.  Il  a  traduit  aree 
M.  Szarvaly.  1  s  l'i't/sws  de  A.  Pelfpfì  (Ibid., 
IS,*)!),  ei  collalK'ró  acU veii.eut  à  plusieiirs  recueiU 
el  re\iies  li  li-raires,  nolamment  au  Dfulschcs  Mu- 
seum  de  Fnitz,  dans  leipjel  il  puhlia  s<'S  ìj'tires 
dirlande  (Rriefe  aus  Irland,  1H51];  au  MoigcU' 
blattp  au  Siécle  (Jabrbuaderi),  elCf  dans  lesqueU 
il  a  insérè,  entre  autres  articles  critiques,  des 
!  ónnles  sur  Ies  hist  'rions  rraiiriis.  MM.  Thierry, 
\  M:cliel''t.  Mi-;iiet ,  de  T  ic  j-ievillt» ,  H.  Marlin,  etc. 
Ori  a  aiinriicc  en  oulre  de  M.  Hartm  um  la  pu- 
blicaiiòu  de  volumes  de  Chamons  populaireg  de 
la  Brelagite  et  de  NmveUes. 

'     IIARTSHOR.NK  (i:harI.  s-Henr\0,  sa\ant  an.tclais, 
'  :.('  I  ti   18();i,  lit  .ses  iludes  à  V,i[nì>riii>,'_'.  entra 
(ians  Ics  unlrcs  et  devml  pastcìir  de  Hi.a'Un;:»y, 

Srès  de  Nurthampton.  Il  s'est  beauco  ip  occupò 
'antiquitós  et,  indépendamment  de  nombreux 
articles  sur  Tbistoire,  ParchilecturiB  et  l'archéo- 
In,-ie  in  rr  's  par  lui  dans  .les  publicalions  pório- 
iliijiji's,  li  a  piiblié  uno  fuulo  d"('Uvra.:"s,  narmi 
i  losjuels  nous  iiritis  l).:)rncr"ns  à  cit*^r  .  BuoL'  lìa- 
I  ritim  in  tìw  (.'nirc;.\t7i/  of  Ca)nbri>l<ic 
I  l'i.  xr  conicx  rtt  nrs   {Ai. cent  meirical  Tales, 
1829;;  Scpulchral  monuìnents  in  NorthamptonS" 
I  hire  flH'Ji»);  Historkal  mcmorii^s  of  Snrthamp- 
lon  i  jS'iKl;  P<ìrli(iiuen(ii  ami  rui/jici/v  t>f  Slt:t'ws- 
■  burij ,  —  0/  York.  —  of  i  nco'n.  —  of  Oxf'ird, 
—  '/  Aclon-fìiiniri  :  cliai  un  do  ■  <  ouvra;;cs 
I  furra"  un  vulumo.  Enrhj     inains  in  iìic  Islr  of 
Annn;  llislnri/  of  Ilockinih'im    Gasile,   —  of 
!  Pui.  hesKr  Cosile,  —  of  l'evereVs  Castle  in  the 
,  J'ivk,  —  t'f  Camarvon  ani  the  Sorth  Weltk 
C'ifillrs  :  c   icun  de  c^s  o  ivti.i  s  forme  un  vo- 
lume. l.'Ori(iinr  de  iimprini'  rir  (Th^  On,4Ìn  of 
'  l'rif  tin^',  ISVS,,  Lama'sondatraiai'lcar  (Home 
of  the  WaikiiiK  man,  l.S.'iO).  f  te.  M.  Harl^ho^ne  a 
!  clé  [U):iinié  membre  de  la  Sociéiù  des  aaiiquaires 

Ide  ÌSewcaslle  on-Tyne  el  de  la  Sociélé  fran^aise 
pour  la  couservalion  des  luonumeats  hisioriques 
de  France.  * 

HARTZENBCSCil  (Jean-i:tif,'ène),  auleur  dra- 
'  matt(}ueespagnol,  est  né,  le  6  scptembre  180t>.  ^ 
I  Madrid,  od  son  pére,  d'oriffine  allemande,  étaa 
venu  s'tiablìr  comme  menu.sicr.  Élevé  eh-?/,  les 
jé.suites,  il  a\ail  d'abord  Ciò  destmé  à  iT-gii^Oi 
mais  l'ius  tard  réluiie  des  beaux-arls  et  de  la  lin- 
gue fraiicaise,  ainsi  quo  la  coniiaissance  des  0  u- 
vrages  aramatiqucs.  lui  fìrcnl  cmbrasser  aree 
passion  la  carriere  littéraire.  11  se  miti  iradui  re 
du  trancafsdiverses  eomèdies,  essaya  d  arrang-*r 
pjur  la' scene  fju-'  fp.ics  piòces  de  CaMeron,  «t 
cunjiuKsa  un  grand  iiouiliro  ile  poésies  lénòres  CO*l" 
iiues  suus  les  lìotas  de  ii/i ai.?  el  de  liras.  La  r^ 
vuluiion  de  1823  ayant  n  tivetsé  la  raodique  for- 
tune de  son  pére,  qui.  à  la  suite  de  ce  malbeur^ 
fui  atteint  d'une  paralysie  du  cerveau,  le  ieune 
Ku}?enio.  afln  d'échapper  k  la  misère,  se  flt  no- 
vr;i.T  ijieuLii>ior  et  ne  iniiMa  celle  profcssinn  qu'cn 
IWj,  pour  enirer,  eo  quabié  de  stéuojjrapbe,  à 
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la  rédaetioa  de  ia  fioMlf*  ét  MMA,  il  s'atait 
poartaiit  pM  renoncé  I  ms  tniTain  da  vrèdilae- 

t  i  11,  et  il  -VM;t  iléjA  acquis  quelqae  répulalion 
un  tradutsanl  ihlTuvuLs  ouvragcs  drainaliqiicà  de 
l'iUdien  a  du  francats. 

Coanu  jusqu'alors  comme  arran^'cur  tiabile, 
11.  HarCzenfouscb  fìt  rcpré.scnter .  cn  183C,  un 
drame  ori^i^iiial,  le$  Amantt  de  TerueL  dont  il 
omprunta  le  sujct  à  uno  lépcndo  popoUire.  L'ac- 
cucil  qu'il  rfcut  lo  décnla  i'i  jiorsistor  dans  cettr 
voie,  et  il  ècnvit  Miccfssiveiuent  ;  Dona  Mencia 
(1838);  Alp'ionsc  le  Citante  (Alfonso  ci  Casto;  18i  l); 
JTo»,  M  premier  (Primero  yo);  Monoria  ei  le  Ba- 
ekdier  Mcndarias  (1842),  dr<unes-,  Bouteille 
enchantée  (la  Redoma  encantada;  1839);  I«  V't- 
sionnaire  (la  Visionaria;  IR'*0),  et  la  CourtisaiU! 
(la  Goya  y  ci  cucogido;  184.1),  cunn'il  .s.  Ou  i-e- 
marque  dans  crs  ouvrap)s  une  imagiuaiioa  vive, 
OD  slyle  énergiquc  et  liarmonioux,  et  une  heu- 
leuM  imitatioD  de  la  manièro  dea  aneìena  poctes 
dranatiques.  On  a  eneore  de  lui  une  édition  crì- 
lique  du  Thtdtre  choisi  de  Tirso  de  il  al  ina  (!S,!':ì- 
lo4I,  12  voi.),  et  un  vo.iimc  li'Lssain  en  vers  et  j 
en  prose  (Ensayos  poclicos  y  articu'o'»  cn  prosa;  1 
ìHi^)-  M.  Hari/fiibus  il,  attaché  à la  bibliotbòquc 
royale  de  Madrid,  a  cté,  en  nomiDi  jpcisi- 
dent  da  conseil  dea  thé&lies. 


HAKVEY  fn  orse),  p.-:ntre  ^s^oss.iis,  né  en 
I8(>G,  au  pfiu  iilli^:c  do  Sainl-Niiuaii,  près  Slir- 
linp,  maniio^ia  de  prócuccs  dis|iiis;ii  i:is  j.  .in  le  ' 
de^ssin.  Piace  on  a[iprenlis!iagc  elio;:  un  libraire 
d'Edimbourg,  il  consacra  à  ics  dévclopper  une 
gnade  panie  de  ses  nuits.  A  diz  huit  ans.  il  , 
eommencade  réritables  études  à  l'Académie  libre 
et,  au  bout  de  ilinix  atiiiéos.  prit  pirt  à  uno  <>x-  I 
posilion  prcjvinci.ile.  En  18.1(5,  Ics  pcifitrfs  i^cn?5- 
sais  ayanl  fonJé  une  suciélu  arti^iiqti"  il  ain  >  in  j 
bases  de  l'Aca  Iriuic  royale  do  Luiulrcs.  M  il  ir-  . 
vey  y  fui  aduais  e  mrnc  a->  >ció,  tin  18J1I;  d  cu  1 
devint  membro  Ululaire.  U  a  traitó  l'iiistoira ,  le 
pcnre  et  le  paysage.  Musieur»  de  ses  scènes  re- 
li_'ÌM^.r_;  sont  eiicorc  auj.iuril'lini  C'>)iì1ì..'i:-^  au 
liuiiilirc  de  .ses  raeilleures  prgdiictains  :  k  l'fci  he 
{IH:ìì)),  le  Baptémc  il.Hitl),  la  Communion  (iSiO), 
sujets  cinpruiités  uui  nles  dcs  Covcnaotaires  et 
quo  la  i^'rav-ure  a  popularisós  dans  rÉcosae  pun- 
taine;  ù  Due  d'Arytjie  une  heure  avant  son  exè- 
CHtion  {\HV2)  et  la  Première  lecturc  de  la  Bil  ie 
à  Véglise  de  Saint-Pmtl  [18 il),  t.  l  -  ipai  fut 
très-re(uar(|uùa  à  rexpo^UiKU  univor.-eile  do  Lon- 
dresen  1861. 

Cea  eompoùtìons  sévères  éiaiciit  relevéea  par 
dw  déUilaTamìliQra,  des  groupes  d'enfants  rìeurs 
onde  mysana  naìTs,  qui  Uiarquaicnt  dt''ià  le  goOt 
nature!  de  l'artiste  puur  le  :;re  i-roi/rc  aonl  dit, 
OÙ  il  a  depuis  réussi  coiu  lótcìnont.  N<iu.s  indi- 
querons  :  l  Esamen  d'une  i  cole  de  lillat/c  (18;i3); 
fÉcole congidiée  (1>'»0);  le  Uinvinchc  soir{[Hk\); 
la  risit€  du  patUuT  (1943)  i  U  Fossi  et  le  Prisent 


pour  nattre.  11  vint  h  Parts  en  1801  rt  suivìt  as- 
•idtaient  lei  le^ons  de  l*bcUéQiste  Yilloison ,  qui 

le  fit  entree  à  la  Bìbliothèque  impériaie  en  1806. 
Il  devint,  nn  181?,  professeur  d'allemand  des  en- 
fants  de  Li  rLM:.f3  ilu:  i-Mise. 

Conservattiur  des  manuscrils  à  la  BibUotbèque 
impériaie,  il  fut  cbargé  de  faire  le  caialogaede 
ceux  du  Vaticaa  qae  la  victoire  avait  amenés  à 
Paris  et  qui  furent  bicntflt  restitués  au  pape.  Mais 
sa  principale  tAcb  ,  fi  i-.  ile  epoque,  fnt  .l"  lupttre 
en  ordre  les  uianuscnts  grecs  qui  nous  appartc- 
naient  :  il  y  consacra  une  partie  de  sa  vie,  et 
rendit  par  la  au  monde  savant  les  plus  grands 
senrioes.  H  a  conservé  depois  àlaBiUiothèque  les 
ra^ines  fonctions. 

En  M.  Fase  fut  nomraé  professeur  de 

grcc  moil.  rne  à  rKcol»?  sjit-ci.ile  «b  s  langucs  orien- 
tales,  dont  il  devint  jìtl-  Jeiil  en  184G.  Natura- 
lisé  Fran^ais  depu  s  IHiO,  il  entra  à  l'AoiMBlie 
des  insoriptions  et  boiles-lettres  en  1824,  «n  rem- 
placeroent  de  Bernardi,  ei  fut  nommé,  en 
profe^ìGiir  d'alloman  i  à  rRcoie  pnlyic^bnique.  À. 
P'dne  arri vé  .10  pouvoir,  le  prt-sident  de  la  Répu- 
blique  nomina  ^on  ancien  pr.il^sseur  comman- 
deur  do  la  Lctjioa  d'hunoeur  (184i>),  et  M.  Kor> 
toul  créa  poar  lai,  en  I8&S.  à  la  SorlKmnei  la 
cbaire  de  grammaire  comparée. 

M.  Hase,  dont  le  nom  est  associé  &  toas  tee 
Rrands  travaux  d'érudition  et  de  pbiloloj?ie,  a  sur- 
t'iul  marqu-'i  par  sa  connaissance  du  gre;  moderno 
et  di'  l;i  p.iicii-"  .i;>lue  lir*". '['ii'.  Il  a  fu  irni  aii 
Journal  des  saranis,  au  Journal  asiatitjue,  à  la 
n<t'u«  ardìéologique ,  eie,  de  noinbreux  et  iBH- 
portaots  arlides,  des  JVoltoex  et  des  Mémoir^  sor 
k.s  points  les  plus  obMsurs.  Il  a  donné  des  iditfons 
do  Lydus  ,  /•  ìfagistratibus  Woirnnori/m,  ISI'2, 
iri-8;  deOsimlis,  1823).  et  d»  !/>'>n  Diaere  (ISI9, 
iri-f._>l  1,  et  collalwré,  avec  MM  J)  n  l  rf,  à  la  n'-iia- 
prcssioa  du  Trdsor  de  la  langue  grecque  de  Henri 
Estienne  (I8'i0  et  suir.).  Boa  et  modeste  autant 
que  safant.  il  était  connu  par  sa  faciUté  à  laisser 
P  isser  en  d'aetres  mains  les  trèsors  de  son  émdi- 
tion.  Il  a  «té  clu  membre  associé  des  Aca'lémies 
de  Saint-Petersbourg,  do  Berlin  et  de  plusieurs 
autres  Mici-it  s  saoutes  àtnogèiM.  —  Il  est  mort 

le  il  mars  1864. 

IIASK  (Charles-Auguste),  théologien  allemanda 
né  à  -Steinhacli  en  Saxe,  le  SS  aotìt  IROO,  étudia 
la  tliét'lcK''^'  lux  universi lós  de  Loifisi  k,  il'F.rlan- 
geu  et  do  Tuljii.'gue,  s  a  liiia  aux  sociéié?<  secrètes 
de  répoque,  et  fut  arrélé  et  detenu  quelqow 
moia  dans  una  forteresse.  Re^  professeur  à  Leip- 
sìck,  en  1828.  il  obtint,  l'annie  sui  vanto,  une 
chaire  de  philosophie.  et  fit  son  cours  sur  la  TÌe 
de  Jésus.  Ap|)elé  à  léna  comme  professeur  de 
t!itol.>.'i'',  il  p^o^e>^a  la  d^  j raaiiq  io  et  l'ilistcire 
ecclesiastique.  Ses  opmions  sont  expcsées  dans 
trois  ouvra;-'es  princij'aux  où  il  essaye  de  conci- 
lier  le  cbrislianisme  d'après  la  doctrine  lutbó- 


(1848),  groupe  d'enfants  soufAant  des  bulles  de  \  rieone  avec  les  progrès  de  la  seience  moderne 


sav.  n  dans  un  cimeti're;  les  Saqes  et  les  Fous 
(1849);  les  Joueurs  de  bouUs  (!8.'>0),  ctc.  Quel-  \ 
ques-uns  de  m-s  pay-.i^'i  s.  i<  pruduis;int  d'bubi-  ; 
tude  les  sulitudiN  ci  li'-asp^-cls  mélancoliques  dcs  f 
montagnes  d'Flcf.-se,  n^'Tibui  dèi  re  cilts  :  un  ;. 
tnkrnnuHt  (I84h);  le  ValdEi^km  (1846);  le 
PkBum  (1854);  deux  A'fe*  de  fitonfoj^nrs  (I8;'>(i). 
M.  Harvoy  jKisse  pour  un  d",  maìlrci  Ics  plus  eri- 
ginaux  de  celle  école  écos^aise  à  laqueile  d  a  con- 
iribué  à  faire  preodN  m  plBoe  dans  llUaloiie  de 
l'art  moderne. 

HASE  (Gbarles-Benolt),  savant  philologue  fran- 
fais,  membre  de  IMnstitut,  est  né  en  Saxe,  à  Suiza, 
près  de  Naumbourg,  le  11  mai  1780.  Il  li t  ses 
premières  études  en  AUemagoe ,  et  eut  Ikettìger 


Teitamettt  du  vieux  pastrur  (des  a!ten  Harrcs 
Testamenl;  Tubingui»,  IHj'i);  Dogmatiquc  èian- 
gélique  (Evan^.  I)oi:m;it.k  .  mu  i.art,  I WM;  4'  édit., 
18,10),  et  limsis  (Leipsick;  18'2b-l828,  3  vol.l. 

On  cite  encore  de  ce  savant  et  habtle  dieolo» 
gien,  la  CorUrovtne  de  Uifiiek  (dieLeipzìgar 
Disputation;  Leipsiok.  1837),  et  les  WbaU  fhéH 
ki'nq        (TlKologische  Sireitsclirifton  ;  Ibid., 
1.h;ìi  iK.n,  3  voi.).  Oli  il  comliat  éRnlement  le 
su[  ranaturalisme  moderne  et  l'in,  tiilu  tò;  //«f- 
ierus  redùnt)u«  (Ibid.,  1827;  7*  édii..  18.i0;  une 
Vie  de  Jésus  (Leben  iesu;  Ibid.,  1829;  :r  6dit, 
]840i;  De  Jure  eecluéMti»  (Ibid.. 
2  Tol.l;  le  Don  vieux  éroH  ée  VÉqlise  «"'^ 
alle  Rechtder  K.rche;  2*  édit.  Ibid.,  W/.i-V 
Mistirire  de  l'Église  ^RircbengeaoUco»,  ' 
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1834.  6'  wiit.,  1848);  ìrs  Dna  archeiéques  iilie 
beiden  EczbifMJhcrre;  Ib  d.,  1839);  enfin  l'È ijUse 
évangélique  en  Àllemofpie  (dte  erang.  Kircbe  Ues 
deutscbea  Reìelu;  Uipflick,  1848;  1*  édìt., 

IIASSALL  (Arthur  Hill),  médecin  anglais,  né 
en  décoinbip  1817,  à  Tedilinpton  (Mid^lle^ex),  ne- 
vcu  de  sir  James  Murrey,  médcciii  des  plus  iii- 
slruits  de  Dublin,  commenca,  sous  ses  auspìces, 
l'étude  de  son  art  à  l'université  de  cettc  ville. 
Mais  il  cttl|ir«tt  de  prófèreace  Tliutolra  naturelle, 
colleetionniùt  lei  piante»  marines  et  tes  zoopbytes 
et  rumnuiiiiqiiaii  sr-  observalions  aiix  Annils  of 
naiiiiai  linlury.  Eii  18;t9,  il  fut  adiiiis  au_  ColléRe 
des  cliirargiens  de  Lundres,  puis  à  1  Kcole  de 
pharjaacie,  et  re^ul  peu  de  temps  aprcs  son  di- 
plAme  de  médecin. 

Lei  piemien  tiavauz  du  docteur  Hsssall  fureot 
ime  Wistoire  naturHlt  des  algues  d'eau  douce  de 
l'Anglrin  )  e  (H  siory  of  the  british  fresh-walor 
algii';  1S^,^,  '1  vul.j,  et  Y Anatomie  micros(()}>iqur 
du  corps  liumain  cn  santi-  et  cn  moladie  (the  Mi- 
croscopicai  anatoroy  of  tlie  human  body  in  Ueallli 
and  disease;  18'<9,  2  voi.),  accompagaie  d'eiivi- 
nmSOO  Qgures  coloriées.  Puis  il  tuurna  son  atten- 
tion  Ters  les  sub&tances  alimentaires.  A  la  suite 
d'un  mómoire  qu'il  lut  à  la  Società-  de  holani que, 
sur  des  produitH  avariu-s,  l'éditeur  de  la  Lancet, 
H.  \VakIey,  lui  demanda  une  sèrie  d'artìcles  de 
mèmc  nature:  puis  une  commiMion  aanitaire  fut 
organisée,  à  laqnelle  M.  Hassalt  fut  cbargé,  pen- 
dant cinq  ans,  d'adrt.sser  ses  observalions  sur  les 
produits  alimentaires  fa!sifiés.  Ses  rappcrls,  iiisé- 
rés  daris  la  i.Mue  médicale,  fonnaiotit  une  sorte 
d'enquèie  publique  qui  cut  bcaucoup  de  retenlis- 
semeut  et  d'infìuence.  En  ISó.ì,  M.  Hassall  réunit 
toutes  ses  aJtalysea  sous  ce  titre  :  Faiti/ictUions 
da  demia  olimentaim  (Food  and  its  adohera- 
liops;  2  voi.  in-S).  fuivr.ige  bientCìt  réimpr.mó  el 
qui  a  eu  en  qucKiue  ^-uite  jiour  couip)émtMl  celu; 
qui  traile  des  Moyens  de  tif  cciuTir  tes  falsifica- 
lions  {.\dullerations  de'eci^d;  18.")G,  in-8),  non- 
aeidement  djns  Ics  objets  de  consommalion , 
mais  dans  les  drogues  et  les  préparations  pbar- 
naoeutlques.  Il  a  aussì  eommunìqué  à  dilTérentes 
societés  médicales  des  memoires  de  mé  Jecine  ou 
d'bistoire  naturelle ,  qui  out  été  impmués  dans 
les  reoueils  spéciaux. 

IlASSAS-pacha ,  MoNASTiRLi.  ancien  kehia 
(intendant  géoérall  d'Ablias-paciia,  né  à  Monas- 
tir,  petite  Ville  de  la  Maeédome,  en  l'an  1211  de 

l'hé;:ire  (1794},  d'une  familic  albanaise  d'infime 
coiidition,  éludia  k's  letlres  musnlmanes  ci  de- 
vint  mollah  ou  docteur  tu  ihèoloftie.  A  l'Age  Je 
trente  ans,  il  alla  cbercber  fortune  en  Égypte. 
Son  extréme  ptété  lui  assura  des  proiecteurs,  ea- 
tre autres,  Joiusoun-pscba,  un  des  fllsde  Moham- 
med«AU,  fenrent  musulman ,  qui  le  donna  pour 
précepteur  à  son  fils  aM  is  Hassan  ne  se  mèla 
d'une  manière  directc  aux  aiVa.res  et  ne  fut  porle 
aux  premièrcs  charges  de  I  Élal  qu'après  l'avéne- 
ment desco  élève,  en  1848.  Nommé  iliade  la 
Tiee-royantét  il  devintle  bras  droii  du  Tice-roL 

Alamort  sì  ioattendue  et  si  soudainc  d'Abbas, 
Hassan-paetia  se  hàta  de  se  prononcer  pour  le 
nouveau  vice  roi  ;  et  des  le  13  iuillet  IKó'» ,  deui 
jours  après  la  mori  d  Abbas,  alori  qu'on  lentait. 
dans  les  hautes  régions  administratives,  de  faire 
nommer  vice-roi  le  fiU  d'Abhas,  au  pr^iidice  de 
Mohammed-Saìd  (voy.  ee  D«B),  appelé  an  trtne 
par  l'ordre  de  succession  de  la  loi  mubuhnarv, 
nassau-pacha  éteva  la  voix ,  dans  le  conscil  d  K- 
tat,  au  nom  de  celle  loi  el  entraìna  la  majorité  à 
se  soumeUre  avec  lui  au  maitre  légitime.  Mobam* 
aM-Sald  le  noauna  Kthia-padia  etlui  fit  dea  dona 


magnifiques.  Celle  ebarge  ayant  été  supprimée, 
Has.san  fui  placé  au  oooaetl  d'Éiat,  où  il  r^rèaenta 

Tancien  esprit  ture. 

BASSAN-ALi-KHAN.  bflmnie  d'Buu  peraaa,  de 
la  tribù  Kurde  de  Keooudvende,  est  né,  Pan  de 

]  l'hi^gire  1236  (1821),  à  Bidjar,  cbef-lieu  de  h 
pro\  ilice  de  Guerrouce,  qui  fournil  à  l'armée 
pers-ane  deux  régiraenls  d'infanterie.  En  ^iialité 
de  chef  hérédìiaire  de  celle  province,  il  dut 
adopter  la  carrière  militaire.  Il  re(ut  une  éduca- 
tion  pefatne  «nuplète,  et,  en  veeonnaisaanee  dea 
services  rsndus  ap  tcvnt  par  sa  fstnìlle,  il  fot .  à  ^ 
;  peine  flgé  de  dix-huÌtaD8,  élevé  ;  nr  Mohammed- 
I  Schah  au  grade  de  colonel  d'un  rcgìment,  et  bien- 
tot  chargé  de  missions  délicates  et  importantes. 
\  Ka  1848,  il  Gt  parile  d'une  expédition  coni  re  le 
prétcndant  Salar  dans  le  Kborafan.  En  18ól,  il 
fut  nommé  général,  à  la  suite  de  ses  succés  contre 
I  un  soulèvenicnt  de  la  sede  fanatiq  ie  des  Babis. 
!  11  se  situala  surtout  devanl  Hérat,  cn  1856,  et 
I  coiiduiiiil  à  l'assaut  les  deux  ré^'iments  de  Guer- 
I  rouce,  dont  le  drapeau  parul  le  pr' iii:er  sur  les 
{  remparls.  Après  la  Tictoire,  il  fut  uommé  gouver- 
j  neur  de  la  ville  d'Hérat. 

1  Dcpuis,  Has'-an-Ali-Khan  a  élé  .souvent  cbai^ 
j  par  son  souverain,  Nasscr-ed-din-Schah,  de  mis- 
sion-i  diiilùmatiii  i'-  iuipurlatit  s  auprìs  du  goU" 
veruemenl  britaiinque ,  du  roi  d  Itaho  et  de  l  em- 
pereur  des  Francai>.  Le  12  aoflt  1859,  il  fut 
accrédité  auprès  de  ce  demier  comme  envoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire,  et  il 
resta  à  ce  poste  jusqu'i  ri  nclobrc  18G4.  On  repré» 
sente  Hassan-Ali-Khaa  comme  Irès-empiessc  d'é- 
tudier  la  civilisalion  europécnnc  dans  les  divers 
Ktais  qu'il  a  visite^,  afìn  d'en  Taire  sortir  des  np- 
plications  profitable.s  à  son  pa)  -.  Ou  lui  aitribue 
un  nn^t  de  cbemin  de  ter  de  la  Méditerrauée  au 
golia  Fersique.  * 

'  IIASSE  (Charles-Ewald),  mcdccin  allemand, 
1  fibde  rir.sloiien  de  ce  noni,  e<t  né  à  Dresde ,  b^ 
2a  juin  1810.  Il  fit  ses  étude^à  l'Instilul  méilico- 
chirurjtical  de  celle  ville  et  à  l'Ecole  de  médfcinc 
de  Leipsick,  obtint,  en  1833 .  le  grad«  de  docteur. 
passa  deux  ans  à  Paris  et  t  Vienne,  et  revint  à 
I.ei{isick,  Oli  il  fui  agrégé  en  ISltfi,  el  cn  I8:J'.> 
profcsstur  extraordinaire  de  médecme.  En  IS42, 
il  passa  à  ZUrich,  en  qualité  de  proft  sseiir  «le  cli- 
nique  uiédicale  ci  de  pailiologii-  à  runuersiié  et 
dedirecteur  de  l'bflpital  liu  car.ton.  Chargé  de  la 
mème  chaire,  denuis  18ó2,  à  l'Écolede  médecine 
de  Heidelberg,  il  a  élé  appelé  à  Goetlingue,  en 
I8j6,  comnie  iirofessour  ordinaTo  d"  pniliolouM'' 
et  de  Ihérapcutique  et  codirecteur  de  I  hupiial  aca- 
démiquc. 

Co  a  de  ce  savant,  outre  plusieurs  travaux 
I  aérieux,  insérés  dans  le  Dtdt'oillMtre  de  vhysio- 
logie  de  H.  Rodolpbe  Wagner  et  dansa'autrea 

recueib  scientifìques,  un  omTage  ìnlilulé:  1^*" 
crijtiniìt  anatnuìùjue  des  maladiis  drs  orgntws  de 
circuliitioiì  ci  de  respiration  (Aualomische  Be- 
schreibung  der  Krankheiten  der  Circulalioii,  eie.; 
Leipsick,  1841).  qui  a  été  traduil  en  anglais  (1846) 
el  que  Tauteur  a  annoneé  comme  le  ureroier 
lume  .l'une  nouvelle  Anatomie  pathoìogique. 

Son  fière  alné,  Frédéric- Rodolpbe  Hasse,  »béO- 
logien  ])rolestant,  né  à  Dresde.  le  2'J  juiii  1808, 
li i  ses  éiudes  à  la  Kreuischule  de  cette  ville,  et 
aux  universités  de  Leipsick  el  de  Berlin;  levint, 
en  1836,  professeur  de  thiologie  à  Greifswaid, 
et  en  1843,  i  Bonn  où  il  fui,  en  outre,  memore 
du  consistoire  des  provtnres  rhénanes.  On  re- 
niarque.  panni  ses  travaux,  une  importante  nio- 
nographie  de  saint  Ausclme  de  t'uniorbcry  (Leip- 
sick, 1843-1852,  2  voi.).  —  M.  F,  R.  Hasse  est 
mort  «n  oetdwe  J86I. 
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HASSELT  (André  vam),  littérateur  belge,  nó 
à  Maastricht,  le  5jiiDTÌer  1806,  éludiaà Bruxelles, 
à  Séidelbeis  et  à  Paris,  et  «e  fitd'«boid  ooonat- 
Ife  par  tlniartion  de  plusteurs  piteat  éè  tun  dans 
tes  racueilt  Mges  tt  fran^ais.  Il  fitt  ttttehé  à  la 
biblioth'cfue  tles  ducs  de  Bourgogne,  à  Bruxelles, 
piiis  inspecleur  provincial  de  l'easeignement  pri- 
m.'iire,  et  etihn  inspcrteur  général  des  écotes  nor- 
males  du  royauoie.  Meocbre  <le  l'Académie  royale 
de  Betgi<|iie,  il  a  obtenu,  en  1858,  le  grand  priz 
quinquenoal  de  litlèraiure.  U  a  été  nomniAt  ea 
18Ó3,  chevalierde  la  Lègton  d'hcnnear. 

Les  principjux  ouvrages  de  M.  van  Hisselt 
sont  :  tssai  <uV  Vhistoire  de  la  poesie  fran^atse 
en  Belgique  (Bruxelles,  i8:)H,  in-'i),  couronnè  par 
l'Academie  royale;  Hitfotre  de  la  vie  tt  dcM  ou- 
irages  de  Pierre-Paul  Rubetis  (1840,  in-8),  illivie 
(lu  cataligue  général  et  raisonné  de  ses  CBUvres; 
Études  sur  Us  causes  des  soulèvemenis  et  des 
(jtirrrrs  dex  pa^pim  ai;  motjen  dqc  I.  r^c  .  1841. 
in-8);  leu  Bords  de  la  Meuse,  Lt'gcndcs  et  Iradi- 
lioru(l84'2,  in-fol.):  Héciu  tircs  du  Someau  Tes- 
tatnent  (Maliaes,  1844,  io-18)t  ^  Beigique  et  la 
nolhnde  (1844,  io-8),  povr  la  coUectton  d«  riAit- 
vers  pitloresque  de  MM.  Didot;  kt  Btloes  aux 
croisades  (184G.  2  voi.  in-8,  Bntielles):  Histoire 
iles  Belges  jusqu'd  la  dumtnatton  romaine  (1847, 
2  voi.  la-IB);  Foésict  (1852,  m-18);  Nouvellei 
poétk»  (1867,  in-lS),  etc;  pub  diviMrses  iraduc- 
tions  de  rallemtnd,  anonymes.  Il  «  eoUaboré,  en 
oiitre,  à  une  buie  de  reruei  et  de  poUieations 
nationales. 

llASsi:\PFLrG  (Hans-Daniel-Louis-Fré.lérlel . 
uoiuoic  polìtique  al  emaod,  est  ne  à  Hanau  en 
1793.  Fìh  du  t,;ouverneur  de  Casse!,  il  Ut  son 
droit  à  Gteiiiague,  prit  part,  de  1813  A  181^,  aui 
campagnes  eonire  la  Prance.  et  occupa,  de  1811 
à  lft-21,  iles  fiinctions  i  npotlantes  dans  la  mat;is- 
triiluie  de  r.assel.  En  1832,  il  deviai  couseHler 
minìsléi lel  de  la  pnncipaulé.  et  cumula,  sou» 
ce  stuiple  titre,  les  deux  niinistércs  de  la  jus- 
tice  et  de  i'intérieur.  Administrateur  babile  et 
intèffre,  IL  Uaaaeapflug  détermina  néaamoins, 
parla  rigueur  de  ses  prtnctpes  abiolos,  une 
crise  qui  aboulit  à  une  révolution.  Les  cinq  années 
ile  soli  ministère  furent  ojarquées  par  des  ajoiir- 
nemcnis  de  la  Cliambte,  des  épuraiions  dt-s  tri- 
buaaux,  la  suppression  des  libertés  provmoiales 
et  municipaies  et  de  la  liberté  de  la  presse,  et 
par  les  privilrges  acconiés  au  clergé.  La  Chambre, 
de  son  còlè,  répondait  par  dc-s  plaintos  qui  prironi 
!c  caraclèrcj  de  lui'ii.icrs,  et  M.  Hass  iipniif;  tiit 
róduil  h  tjniUci  /.ocièieuH'nl  la  ville  en  lK.n.  il  so 
rcliia  d'ab  ird  dans  la  principauté  de  Hohcnzol- 
lern,  puts  daus  le  grantl-ducbé  de  Luiembourg. 
En  1840,  le  triomphe  des  idées  absohitistes  en 
Prusse  le  rcporla  tout  à  coup  aux  affairts.  Il  deviiit 
niombrt'  de  la  haute  Cour  de  Berlin,  pu  s  yrù- 
sident  ile  crile  de  Greifawald.  Au  coinmeiico- 
menl  de-  IH;>0,  il  vini  reprendie  à  Cassel,  sur 
l'inviiation  do  l'électeur,  le  porlefeuille  de  l'inlé- 
rieur.  La  ré^ction  qui  se  fit  bientdt  sentir,  taiUit, 
en  provoquant  la  guerre,  mettre  eo  fea  loute  PAl- 
lemagnc  La  Pi  usse  souiini  l'opposition  desCbam- 
btes  liessoiscs,  qui  rcfusaii'iu  de  voter  le  budget, 
laiiilis   jue  l'Autriche  pr.tmil  son  concnurs  .la 
Kouveriiemcnl,  qui  é'abiit  i  t-lat  de  siege  (septem- 
t>re).  LVlecleur  lut  forcé  de  Tuir  avec  soa  miois- 
tre  f  et  eedeniier,  arrèié  sur  le  terrìtoirc  pruMÌen, 
nit  eondamné  l  l'cmprisonnemeni,  sous  préteite 
df  malyersatioiis  pendant  sonséjour  à  Gn  if-\v.»ld. 
I^ais  biealòl  les  représenlalions  raenacantes  de 
1  .\utricbe,la  craiiiie  d'encourager  une  révolution, 
et  la  nècessilede  maintenir  lapaizderAllefflagne 
d<  terminrrenl  un  changement  datti  U  polÌti(|ut 

Ila  roi  de  Pnuee,  doat  les  propres  tronpes 


nèrent  à  Cassel  l'élecleur  et  son  ministre.  Celui-ci 
resta  encore  cinq  ans  au  pouvoìr.  Mais  ayant  fait 
mettre  en  Jagement  les  dépuiés  qui.  en  18&0, 
avaient  refosé  l'impót,  M.  Hassenpflug  lei  vit 
acquìtiés  parla  hante  Cour  d'appai,  et  ne  tarda 
pas  à  donnersadéiBiasloiii.  —  Il  eatmort  en  oa- 

lobre  1862. 

UASTINGS  (Jacob  Henri-Delaval  Astley,  B*  ba- 
ron  o  ),  pair  d'Angleterre,  né  en  1822,  senrit 
d'abord  aax  life«giiards,  paia  (piitta  le  senriee 
en  ISSI.  L*année  précédente,  11  était  derenu  dé- 

pulé-Iieutenant  du  comté  de  Norfolk.  En  1850,  il 
succèda  aux  tiires  d-»  son  nére.  .Marié,  en  1860, 
à  miss  Cosliam,  il  a  ju'^qu'a  présent  pour  héritier 
sou  frère  le  Hév.  Delaval-Loftus,  né  en  182&, 
élevé  à  Cambridge,  et  iiommé,  en  1854,  ractenr 
de  Torelsham  (Norfolk.) 

HASTiNOS(Henry-Wysford-Charles-Plantagenel- 
Kawdon  Hasiings,  4'  marquis  d'),  dcscendant 
d'une  ancienne  famille  angia'se.  né  en  1842,  k 
Londres.  a  succède  aux  honneurs  de  son  frère 
mortsans  postérilé  en  18àl:  il  a  pris  possaaaion 
de  son  siége  à  la  Chaabre  naata  en  1863.  * 

IIASZKARL  (Juste-Cb.iries),  voy.igeur  et  natu- 
raliste all'^mand,  ni'  ;'i  I  i^M'l  le  (>  ■lécemhre  1811, 
.se  livra  de  bonne  beure  a  1  ttuile  des  scii''ncesna- 
turelles  et  deviot,  en  |8V2,  inspi  t  leur  du  jardin 
botaniqne  de  Dusseldorf.  Kn  1834,  il  alla  cooti- 
nuer  ses  études  à  Bonn.  En  1836,  il  partit  pour 
les  llt'S  de  la  Sonde,  et  arriva  l  annce  snivante  à 
Batavia.  11  passai  six  ans  à  Java,  et  les  consacra 
h  dps  voyatros  d'exploration  dans  rir)ié;if?ur  de 
Ilio,  età  la  iransformation  du  jaidin  boianique 
de  Builenzorg.  doni  la  direction  lui  avait  eté 
confiée.  Ko  1843.  l'iotérét  de  sa  sauté  le  ramena 
en  Europe,  mais  il  repartit  bientdt  povr  Java, 
chargé  par  le  minist«"Te  hollandais  d'une  mission 
scientifìque.  Ne  trouvant  pas  les  secours  qiie  le 
gouvernement  lui  a'-cordait  cn  nin^io-t  avec  ses 
proraesses,  il  donn^ ,  en  IH't.S.  s.i  demissiou,  re- 
viot  eo  Europe  une  seconde  foìs,  et  Ali,  jn«iu'ett 
1852,  secrétaire  de  la  chambre  de  onnaierce  de 
Dusseldorf.  Le  gou^emement  hollandais  lui  olfrit 
alors  une  autr»;  mission  scienlifiquc,  avcc  de  plus 
Kraades  ressources,  et  il  retourna  da  is  les  Iles  do 
la  Sonde. 

Ùo  dott  à  M.  Haukarl  les  iravaux  suivants  :  Ca- 
talogus  plantanm  in  horto  Bogoriasi  cuttaruin 
(Batavia.  .1843);  De  VUtilité  des  pianta  de  Java 
(Over  het  nul  van  de  Planten  Javas;  Amsterdam, 
IR'»'»)  ;  PlanLr  Jaianir.r  rariDri's  (Berlin,  1847); 
l  Auntralie  et  sei  ctdorii>s  (Auslralien  und  seine 
Colonien;  ElberfeM,  1H40),  otc.  Il  i  collaboré,  en 
outre,  à  plusieurs  recuetlsel  revucs  scientifiques, 
tant  hollandais  qu'allemand'i,  et  au  grand  onmge 
publié  h  Li-'yde  par  plu>ieurs  bo'anistes,  sous  ce 
tiire  :  Piant<T  Junghuhninna-  :  enumrrntin pianta- 
rum  quas  in  inxulis  Java  et  S'unnlni  liftrrit.  II 
a  iradutl  en  alle  nand  le  iravail  de  Cale  >ur  le  Cap 
et  Us  Caffres  (das  Cap  und  die  KalTern  ;  Leipsick, 
I8u'2),  eiquelques  ouvrages  da  naturaliste  Ch. 
Junghuhn  (voy.  ce  noro)  :  Java  an  paini  de  «ne 
topogrnphiquf .  h  itatiinue  et  géolorn'qii,'  (Java, 
scine  Gestalt.  rdan/  ndecke,  etc.;'ll)id.,  1852, 
:ì  wl.,  '2-  r  iit..  |s;,',);  Hetour  '!,'  Jr.ra  rn  Eu- 
rope (Zurùckreise  voa  Java  oach  Europa;  Ibid., 
18&1);  eie. 


HATHBIITON  (Edward-John  Littletoj».  l"ba- 
ron).  pair  d'Angleterre.  est  né  en  1701,  .*»  r.nndres. 
Il  fit  ses  études  au  collège  de  HugH^  et  à  l  univer- 
sité  d'Oxford, 
docteur  en  droit, 

h  la  Chambre  des  Ckimmunes  (I... ., .  ^„,i.nt 
rééluparleoomléde  SiafTord.  il  pnt,  penoani 


des  au  college  Me  Itugtiy  et  a  i  univor- 
I,  de  laquelle  il  ti»'ni  son  dipb'me  do 
Iroit,  et  entra,  dès  qn'il  fut  mnj'-ur, 
Sdes  Commtines  (1812);  co.i  i  ^nirnont 


COHTKJirOBAlSS 


-  S4 


HATZ 

Tiogt-cinq  «ns,  une  p«rt  actìtw  «ut  luttes  politJ- 
ques  d'où  sortii .  apres  1830,  le  triompho  du  parti 

whiK,auquel  il  af'partt^Tiait.  Auh>ì  r  i  ut  il  in  mi- 
nisli  re  Mell'ourne.eii  unei  airie  iiereiiilaire 

aToc  Ir  tMrc  ile  baroli  Huih  jlion;  jusque-li il  avait 

portò  le  nom  de  LiuUiou,  qui  est  celuì  de  son 
grand-ODcle  nniternei.  Lannée  précodentc  ,  il 
avaìtoccupé  la  ebarge  de  secrétaire  en  cher  pour 
rirlande  et  était  devenu  merribre  dii  Conseilprivé. 
En  I8.V1,  il  fui  nuii.rne  lunl -licut'^tiaat dtt COlBlè 
de  Slafford.  —  11  usi  uiort  en  1863. 

BATUERTON  (Edward-Richard  Utaeton,  2' 
beron),  fils  du  preeé<leDt,estBèàTeddealey-Park, 

en  I8IÓ.  ÉléV'j  à  Eton.  devitit.  011  1841 .  di-pulé- 
licutcnant  ilu  comlé  de  Slafford,  ci  v.ce-litute- 
nant  de  comic  rn  IH.')."!.  Memliro  du  parletnent, 
pour  ildcrcnlfs  localilés,  de  18  n  à  18j7,  il 
•iégrii  sur  l«s  liaiics  du  parli  lil<éral  et  en  18(ì:J 
succèda  i  son  pére  i  la  Chambre  haute.  Marié 
eo  IMI .  k  une  Alle  du  corate  de  Beverley ,  il  a 
pnur  !u'-it  or  son  fìls  EdwarJ-Geor(,'»!  Pf -y.  né 
à  Uichmoud  en  1842  et  nummé  iieutuuaiil  aux 
grenadiers  gardes,  tn  1861.  * 

BATIir  (Louis-Eugi  ne),  litttrateur  fran^is,  né 
à  Attxerre,  le  8  leptembre  18u9,  tìide  bnllantes 
étodes  au  eolléi^  oe  cette  ville .  puis  vint  k  Paris 

où  il  fui  loti;:'!  in.  scorn'ctc  ;r  li'iniprimcri  \  A]t^  s 
avoir  exéfiitc  iIìm  r^  travaux  .la.  iuiues  de 
rie .  il  pMl  lia  Mit  C'^^Mvcnu'iit  Ics  ouvrages  sui- 
varits  :  lltsioire  piitoresque  de  l'Algérie^  etc, 
(1R40,  gr.  in  8);  ta  Lotre  et  tu  hordt  (Orléana, 
1843,  in -18);  liistoire  pittorenue  det  voyaget 
dant  ìes  ciitq  parties  du  monde,  etc.  (18^i3et 
18'i7,  &  voi.  in  8,  avec  grav.  et  cartes);  llistotre 
du  journal  cn  t  rance  (1846.  in~18)  :  ce  dernier 
op'J&cule  qui  a  reparu  depuis,  coasidùratilement 
aagmenté  (18.i3,  in-12),  a  été  pour  l'auieur  le 
point  de  départ  d'un  travail  conaidérable  :  Hit' 
taire  poìiiiqur  et  ìittcraire  dr  la  pressr  en  Franc-c 
( I «.'.♦)- 18(il,  8  voi.  in-8  et  la  i:;.  M.  Kii^;.  Haiin 
a  mllaboré .  en  cuire,  au  Dicliuunnirc  d  i  datea 
(IH'i'ì,  t.  11),  à  Ì  Uistoire  des  liiles  de  trance 
(1844-49)  au  cnmpUmm  de  l'Eneneìiopédié  aio- 
((erfie(l8ò9},  etc. 

DATIN  (Au;;uste-T't'T\\  n  '  !  1  ti  francais,  c<>u- 
sin  ilu  préceii<>ril.  H'.-  ,1  .-.tua  Juiien  du  Sauil,  en 
l«i)r).  et  rt'^ii  <!■  i.-t  ur  à  rait.>  un  1S2.S,  s'csl  livré 
à  l'étiidi!  pratique  de  la  medecine,  et  a  iuvt:uiu 
des  insirutnenisetappareilsdonile  princij  al,  r<?- 
latif  aux  polvpeSf  a  obtenu  des  pria  de  rinautuu 
Il  a  èié  tnétfecm  du  bureau  de  bìenraiaanee  du 
quarli'T  de  la  Citè,  cliirurj,'ien  dans  la  9*  lé- 
gion  et  niLMlr^-cm  de  l'Éi  ole  r.oru-aJo  supéncure. 
M.  Hatin  a  élé  (lommu  clievalier  de  la  Lèjjrion 
dhonneur  le  0  niat  |H:tG.  —  11  cit  muri  en  18<i'2. 

On  a  de  lui  :  Hémoirc  sur  di-  nottwaiéx  iustru- 
menttpropres  à  Jacitiier  la  ligtUure  des  poly- 

Srs,  eie.  (1829)  ;  Supp^tfmeMtdce  ai^motre  (]83u)', 
'snai  uié(iirii-phi'f>iofjhi(fur  s<ir  Ics  moyviis  d  a- 
mélwrrr  létat  satiìtairt  de  la  clatse  indiutni*; 
ì\h:>,\).  puis  un  ceruiia  nunbn  de  JfémòirM, 
^iiit  s,  llecherclies ,  eie. 

HATZFELDf Frédéric  //crmann-Anloinc, princc 
DE),  chef  actuel  d'une  maison  pnnci'  rc  allenuiiide, 
ne  le  3  octobre  I8()8.  est  le  lils  aiaé  du  prince 
Francois  Louis,  prébi  lcnt  tie  la  co  i  mi-^sion  mu- 
nicipale de  Berlin  en  18<)G.  et  sauvé  du  courroux 
de  Napoléou  1"  par  le  devouement  de  sa  feotme. 
Il  a  aoeeédé,  |e3  Tévrier  183T.  i  son  pére,  comme 
possesseiir  de  la  princi[iauié  de  TracKcriilierif,  des 
seien^uries  de  Ilaeisd  ^rl  et  Giisiiwil/,  e!  c  ipro- 
1  r  L  i  ,  I  dt:  la  >cigneurie  de  Wildenbourt^  i.u  n- 
sieÌQ.  11  d'est  ajariéj  le  11  juln  1831, 4  MtUMdCt 


HAUC 

Me  du  oomta  de  Beidunbach-Cìoschttts ,  née  le 
15  féTrìer  1799.  doot  II  t  en  un  ffls,  StanUUu, 

né  le  7  décf-mbre  1831.  H  deux  filles  :  Franroisc, 
née  le  13  jnm  18.^3,  niar  én,  le  2  ortobre  Ì849, 
à  l'ani  de  Nimplsch.  et  Klisaìx'th,  née  le  19  no- 
vembre 1831)  Divorcé  le  6  oclobre  1846,  il  a 
épousé  en  sei^ondes  noces,  le  6  tfltt  1847,  la 
princesse  Marie^  née  le  13  avril  1810,  fille  d* 
N.  de  Ninii>l>ch,  rcprósentant  général  de  la  So- 
ciélé  de  credit  de  la  noblt -se  silesirrme.  Dn  ce 
mariage  il  n  eu  tleux  enfantiì  :  Utrmatm,  né  le  4 
février  1848.  et  Hermtne,  née  le  13  mai  1852. 

Le  prince  de  Hataleld^ui  avait  pourfrère  cadet 
le  oomte  irast'nM'iimdeHatafekl  {voy.  oi*de8so«HA, 
a,  en  outre,  t  ois  sn-  :  Sophie.  i>éi;  le  IO  anot 
ISO'j,  marièe  le  III  aoùt  l.s2;'.  au  conile  Edmcnid 
d-^  Ilai/lViii  Wei.s-Wciler;  Claire,  nee  le  6  mars 
1807  ,  [narice,  k<  8  mars  1827,  au  comte  Auguste 
de  HostitE,  général  de  cavalerie  au  servi  ce  de 
i 'rosse,  envoyé  exiraordinaire et  ninistve  pièni» 
potentiaire  à  la  cour  de  Hanovre  ;  et  Maximihenne- 

Ihrnnnir,  nij<^  le  \i,  oc'ol  rc  ISlI*.  mani'c»,  le 
2Ujanvier  lJi2i»,  au  baron  /;nfleii/crtde  Laudeberg- 
Steinfurt,  charnhellaii  pnisaiea. 

HATZFl-XD  (Maximilien,  corale  de),  diplotaate 
prus.sieii.  fi  èie  du  précédente  né  à  Bcnrlìn,  le 
:  juin  1813,  inorile  19  janvier  1850. Vo^ 
lea  deus  l*»  éditions  du  ÙieHtmtMin* 

IIALBERSABT  (comte  Alexandre-Auguste  D*) 
bomoie  politique  francais,  ancien  député,  né  ea 
1804,  et  fila  dtt  pair'd'?  Franee  murt  «n  I8&S, 
entra  en  182S  au  conseil  d'Etat  corame  auditeur, 

donna  sa  démis>ion  le  2tì  juillet  1830,  et  devint, 
un  rnci^aprfs,  maitre  des  requòlCi..  puis,  011  18.19. 
co  seilìer.  Sous  le  i:iinisière  Pcrier,  U  tul  l  i  fois 
chef  ili;  calnuet  e;  directcur  du  personnel  h  l'inlé- 
rieur.£iu  depulé parla  vdle  de  Cambrai,  ea  aoiit 
163&,  U  siégea  a  la  Cbarabi^  jusqu'en  1837  et  j 
rt-nira  en  18'i2;  il  apjiarlenail  au  parti  conservar 
teur.  La  ré\oliition  de  Fóvr;cr  le  rendil  A  la  Tie 
privce.  OIììlilT  ile  ia  l  e^iini  d'iionneur  la  28»fril 
IK-iQ,  il  a  eli  depuis  piouiu  coiumaiideur. 

IlAUCU  Oean-Carsten  de),  po&te  et  savantda- 
UOIS,  né  à  FMilerikshald,  en  1791,  occupa  pen- 

i];ui*.  tri  s  longit  nips  la  chiiire  de  physique  à  l'Aca- 
demie  de  Siuoe.  et  oblint,  en  1846,  la  chaire  de 
liiti  raiurf  scandinave  a  KieL  iJtjiOssedt.'  de  celle 
place  en  18'j,S,  il  tiouva,  aupres  de  la  reine  Ma- 
rie-So|  Ide-hrL'deiique,  un  aiìle  au  chAteau  do 
Fréderik»berg.  dans  lea  envicons  de  Copenhague. 
Aprè>  iamort  d'CEhlensehioeger,  il  obtintla  chaire 
d'esllit tiquc  'à  l'univrrsit.  <ìe  teMe  derriióre  ville. 

M.  Hauch  >"est  fait  cunnalire  a  U  fois  comme 
J'gMc,  coiiinie  romancier  et  c  mme  ph\ sin|.);,'jste. 
Sts  princl(  aìes  pieces,  où  l'on  trouvc  des  carac- 
lere-s  api>'<  t<iiid:s  et  des  sitnat-on-  f.-r  -  s,  ^^  "t  ; 
Bajazet,  Jitère,  Grégoire  Viti,  Don  Juan,  réu 
nies  sous  le  litre  ifwvaruérmnatiquei  (Urama- 
iibke  Vajiker,  1828-1829,  2  voi.);  pui^  Kart  den 
leiutes  Diid,  ìlastrìchis  Bt'le>rtng  (IKi;));  SWIKf 
Graihr  (1841)  ;  Marsk  St  g  ilf^  -d).  et;.,  reprcsen- 
tesavec  &ucctsen  DaneDUirk,e!i  ^uédeel  nieme  en 
Alleaiagne.  On  a  ensuiiede  lui  un  poèroe  épico- 
dramaliqce,  les  llamadryadttt  où  il  m"  ^ 
reiief  l'iuduence  de  ivsprii  du  mei  aurle  coeur  de 
i'honime,  et  nilin  <les  l'oè^its  lyriqum  (LyrtSl» 
Dig'e.  18V.'),  qui  evneut  une  nr.uìde  vo^ue. 

i  a  lui  ^eh  l  oma-.is,  nous  roentionnenins  :  T»U- 
htm  Zobem  (liUki  2'  éJil.,  1848  ;  Guldm  agemt 
(uopenh.igue,  1836;  S*  édit.,  1851);  une  Famille 
poii  naise  (-  n  (  ubk  FamiUe,  2  voi.,  1839);  SMa 
red  Ub  nem  (l8'iS,2  voi.)  etlaSo^o»  ftorvaM 
Vid/oT<f  (^1  s Vf,  •!  voi  ),  où  l'auUura  imitétfiC 
hahileté  le  st^ie  dea  lég^odea  irUndùsts.  U  *i 
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enoutrc,  fait  para" ire  en  «Ilernand.Ia  Mytholngie 
dtt  Nord  (die  nonlische  MytbeDlebTe;  Leipsick, 
1848).  La  plupart  de  ses  aamn  otX  M  truuties 
dans  cette  langa«.  QMlquea-uni  d«  am  roiMiii 
l'ont  été  en  francast,  «atre  «atraa  Woàmt  fWlon 
(1859,  in-18). 

A  la  suite  de  voyages  d'étude  en  Alletnafpie.  en 
Italie  et  en  Franca',  M.  Haiich  a  publié  p'u^ieiirs 
OUTrages  scientifttjues  importante  :  Examm  des 
Wffanet  rudimeniaires  et  de  leur  fotictioti  dans  la 
nature  (Uebersicht  der  rudimmtMnaeboi  OcfiM 
und.  etc);  Remarque$  tur  k  t^ttìrM  merwm, 
ses  diffi'r-rnlet  fonctions,  et  partirulifrrmrrtt  sur 
l'inslxuci  animai  (Bemerkiuif,'e.i  ùber  ilas  NVrven 
system,  etc),  ainsi  qu'un  certain  noinbre  iìv  Ah- 
i«rUUoDs  insérées  dans  un  jonnial  acientitìciue, 
BlaiHltii9«r  fhi  Soro. 

HAUDOS  (Justin).  homtne  politique  fran9aii, 
député,  esl  né  lo  'ì'A  janvier  1797.  Docteur  cn  mé- 
decine  et  maire  de  Loisy,  il  a  été  r.ommé  vice 
président  du  Conseil  général  de  la  Marne,  où  il 
leprésente  le  oaoton  de  Sompuis.  En  mare  1856, 
U  rat  ilti  déptilé  ma  Corps  légialatìf  eomme  candi- 
dai dii  pouvernement  pour  la  première  circon- 
scriptinri  (la  la  Marne.  Réélu,  au  mème  litre, 
tttZ  élections  siiivanles,  il  a  obtenu,  en  18G3, 
2&  713  Toix  sur  21  564  votanU.  M.  Uaudos  a  été 
promu  olfleier  de  la  Légìon  d'honaeiir  le  18  «oftt 
1861.  * 

SAUENSdTlLD  (Richard -GcnrEro-Spillcr  df), 
poSte  et  romancicr  aUcmaiiii,  cuniiu  s  ais  le  noni 
de  Max  Waldau,  né  à  Breslau,  le  .»i  inars  18:  ,!, 
mort  le  20  janvier  1855.  —  Yoyez  les  deux  1'" 
éditions  da  Diehotmain. 

HAUMAN  (Théodoro) ,  musicien  belge,  né  à 
Garid,  \c  3  juillft  ISOK,  s'iivnit  Ics  cotir>  de  droit 
à  runivett.ilc  de  l.oiivaiti  lor~i]u'il  ahaiidonna  la 
jurif^prudcnce ,  Cdntro  le  v  i  u  do  srs  p  u  ent-,  et 
ne  s'occupa  plus  que  de  musiquc.  Il  éludia  le  vio- 
km  avec  M.  Snel  et  dut  à  sa  persévérance  dans 
les  exercices  les  plus  arides  la  puìiaance  de  aon 
et  la  larL'eiir  de  stvie  qui  caractérisent  sotttalent. 
Apr's  s'.Mr>!  fait  entendu^  .  rio  18*27  à  1829,  à 
Paris  et  à  Londres,  il  tnmlw  dans  un  décourape- 
ment  subit,  revint  à  Lou'.ain  comp  éler  ses  étu- 
des  de  droit  et  obtint,  en  I8o0,  Ut  grade  de  doc- 
teur. Deus  ans  plus  tard,  sa  vocation  muflcate 
Tayant  de  nouveau  empotté,  il  se  produisit  avec 
plus  dVnlat  à  Paris,  ou  l'on  remarqua  dans  son 
jf'i  li  ;iiico\ip  de  progròì,  et  ilorita  o  -«uite  de 
irillaius  conceHs  en  Allemagnc  et  en  Hussie. 
Artiste  inégal.mais  entrainant  etsuuvent  insptré, 
il  a  plutòt  une  manière  qu'un  atyle  propreuìent 
dit.  On  a  de  Ini  nuelquec  Àin  vmriét,  dea  Foi»- 
Iflin'e»  «t  des  ÉtiMe$  ^oat  woa  ìastnunmt. 

HAIIPT  (Maiiriiv-),  philolncrno  allcriiariil ,  nv  h 
Zittau,  le '27  juillel  1808,  fils  du  savant  Krnest- 
Frédéric  Haupt.  étudia,  de  1826  à  1830,  à  Leip- 
slck,  aoui  Hernann,  prafeiaa  auelqiie  temps  ft 
Znttau  et  devint  bitdiothAcaire  a  Vienne,  oA  on 
fluida  polir  lui.  f-n  18''i^ ,  une  chalre  de  lanfriie  et 
de  litleratuiv  all-ni  ndes,  qu  ii  perda  in  18.>0 
pour  avcir  pris  pirt  ;uix  moutcments  de  1848.  Il 
a  été  nomtaé  membra  de  la  Société  royiile  des 
icieaees  et  memi  re  coirespoiidaai  dea  Acadinke 
da  Tienna  et  de  fieilin. 

flee  travamc  les  plus  nomlmeax  eoacement  la 
philolnpie  allemande.  Ch  ^<  nt  Ips  éditions  de  i'E- 
rer  (1r:)9);  du  Paurre  Hmrt  et  d*-s  Lt-der  de 
Hartmann  von  Aiie;  du  Bun  Gerhard  (der  Guto 
Gerhard)  de  Rudolf  d'Ems  (L'  ipsick,  1840);  de 
V Engelhard  de  Conrad  de  WurUboUTg  (Ibid., 

1844) ,  eia.  A  A  m  te  9*  «ditiaa  dM  jr<i^ JwiMfi 


de  Lachmann  (Berlin,  IH.'.-J),  et  relledcs  Poesie* 
de  Walter  toh  der  Vogalweide  (ibid.,  3*  édilion, 
lHÀ-2);  il  a  eneorepabué  aree  Hoffmann  les  fteiijf- 
iM  4$  la  rieilit  ìangne  «MeeiOMk  (Altdeutsche 
BfaMter;  Leipsick,  1836-1810,  i  vui.),  et  (òndé 
]n  jouruol  de  l'antiquiti  «Umamé»  flbid.,  1841- 

18.-,t,,  luni.  I-XII). 

La  phih>lo>!Ìo  latine  lui  <l<>it  :  (>i<<rsft(MM  eft> 
tulliana-  (Leijisick,  ÌKil)  \  Obsen:<m<mét  tHHus 
(Ibid.,  18'<1);  quelqi  es éditions  panieuKtre*;  une 
édatiun  d'Uarau  (1851):  «n  remaniemeot  complet 
de  réditfcm  d*BeràMn  dei  poétes  buooliques  Bion 
et  Moschus  (Lrip'^ick,  1850);  «ne  édfiifom  d'A- 
chyle  (Ibid.,  IHó'2),  eie. 

HAL'PTMANN  (Moritz),  compositeur  allemand, 
né  à  Dre.sdu,  le  13  octobre  1794,  et  fLìn  dHtn  «r- 
chitecte  disiiagué,  fut  destinò  h  la  mòme  caN 
rière,  et  étadia  d'abord  les  mathémat  ques  ei  les 
scitMicns  natiirclles.  Libre  de  suivre  son  koùI  (lour 
la  niusi'jiie,  il  ynl,  en  1811,  à  Gotha,  des  lecous 
de  com;ii>siiion  et  de  viokm  de  Spohr,  entra',  en 
1812.  à  la  chapelle  du  roi  de  Sase,  mais  la  quitta, 
l'innée  mivante,  pour  alter  eontlnuer  les  études 
à  Vienne  et  à  PraRuc.  De  là,  lo  prince  Rfjmin 
l'emmena  en  Russie  en  quaLilé  de  maitre  de  uiu- 
sique.  M  Haii|»tinann  y  sèjouina  pendant  cinq 
ans  dans  léii  priaripales  viiles,  trouvant,  aupràs 
de  ce  noble  ami  dea  arts.  toutes  les  ressouroaa 
pour  rétude.  Rentré  en  Altemaffne  (1830) ,  il  «i^ 
tra,  en  1822,  à  GaseeI,  dans  m  chapelle  da  Vé- 
lecteur  de  Ht's>e .  où  il  rcs;a  vinm  aiis.  PetUtauK 
celle  pi  r.odf',  il  visita  la  Frant  e  et  l'Italie,  se  #t 
conii.iitre  jiar  .ses  compositi!  ll'^  (  l  forma  un  grand 
nomare  de  bjns  élères.  £n  1842  il  fut  nommé 
organista  et  maitre  de  niitiqae  &  la  ThoaMM- 
senuU  de  Leipsick. 

Farmi  les  oeoTres  de  M.  Hauptmann,  composf- 
teur  classique,  on  estime  surloul  :  des  Mrs'^fs  à 
grand  orchestre;  Salve  Reijiua;  quelqup>  Mi'lo- 
dicsai  CaiiliqiK  .v  i]  une  ri  plusieitrs  vois  ;  mt  (irati' 
des  ionates  pfur  piano  et  rtokn;  dtfs  Quatuors 
pour  dfux  l  iolons,  alt»  et  basse,  etc  On  ciie  amai 
de  lui  un  opera,  Mlkilde^  acetMìUi  i  Canel  avec 
faveur. 

>L  Hauptmmn  a  icrit  un  on-.rage  tlié)iique 
inifiortaui  :  la  Sci*  lye  de  i'ìtarmf>iiie  et  du  rhythme 
(dio  Natiir  der  Hurmonik  und  Melrik,  aur  Aeo- 
rieder  Musik;  Leipsick,  1853). 

HAUBÉAr  (Jean-Barthélemy),  liistorien  et  pu- 
l  licistc  fran(^ais,  membrede  rinslitul,  ancien  re- 
pr^M'u  ant  du  peuple,  ne  .ì  l'.sris,  le  9  nnvrnibre 
1812,  fll  ses  éludes  au  coli  k^*  Lmuìs  b  Gr.ini!  et 
au  collège  Boorbon,  et  le.<  termina  par  des  succi  ? 
au  eoniOOttrs  ^néral.  A  peine  sorti  des  bancs,  il 
publìavn  éent  politique,  f«  Montagne  (1832),  qui 
fut  violemmei.t  altaijuc  et  d  nt  l'a  teur  a  lui- 
m6me  plus  tard  condamné  la  foni  eiinns  sa  Lettre 
au  redacleur  de  l  l  inrin  (Le  Mms.  ]yvi).  Attaché 
aussitùt  à  la  redaciim  de  plu'-ieurs  j  urnau.T  : 
la  Tribune,  le  Journal  du  Peuple.  Ir  National, 
sous  Armand  Carrai,  la  Bmue  au  Nord ,  le  Droit^ 
M  Hsurèan  aUa  au  Hans,*  vers  1838.  pieT.drela 
rédacti  n  en  chef  du  Courrier  de  'a  Sai  llie,  qui 
sous  sa  direction,  eut,  pend.Tiit  scpt  ans,  unj 
assez  (grande  importane  e. 

Ka  (irborsd^!  U  politique  militante,  M.  Hauréau 
se  livrait,  dans  le  calme  de  la  mc  de  province,  à 
des  études  de  philosophie,  d'histoire  et  d'érudi- 
tion  que  lui  rendirenl  plus  faciles  ses  fonctions  de 
bibliothécaire  de  la  ville  du  Mai  s.  C'e.st  alors 
qu'ii  publia  la  Critique  des  hypothi^es  n.éiaphy- 
siques  de  MOfirt  Péljiqe,  e  c.  (Le  Mans,  1^*^'' 
une  Hiitoire  liuéraire  du  Maine  (Le  Wjin*  •«  ' 
ris,  1843,  t.  I,  ltt<;  1851.  l.  1^)5  '''S-  «te 
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(Anffers,  1844),  qui  souleva  taDlde  polénuquM,«t  1 

une  Uistoirr  de  la  Polognc  (Pam,  1844).  1 

Destitue  (ie  sa  place  de  bibliothécairp,  à  la  suite 
du  discours  adressé  par  M.  Trouvé  Cbauvel,  son 
ami,  au  due  de  Nemours, il  quitta  Le  Mans  en  IH^ó, 
et  reatra  «u  Notùmal,  oA  ià  mu  jusqu'à  la  révo 
Intion  d«  Firrier.  Le  «MiTemement  provisoire  le 
nomma  conservateur  dea  manuscril*  à  la  Biblio- 
Ibèque  naiionale,  pre<!que  en  mème  temps  le  dépar- 
tement  de  la  Sailbe  l'envoyait  à  la  Con?;tituanle, 
par  une  éleclion  parUelle,  «in  remplacement  d'Ar- 
mand  Marrast,  et  l'Académie  des  sciences  moralrs 
et  politiques  lui  décemait  le  priz  proposé  pour  le 
méilleiir  Emmen  eriUqw  de  la  vhitosophie  tto- 
lastique. 

Après  la  dissoluiioii  de  l'Assemblt^e  constituante. 
où  il  fOta,  cn  fii'-neral.  avcc  scs  ari  -  amis  du 
^oitonai,  M.  Uauréau  se  tint  éloigné  d<.>  la  politi- 

aue,  A  la  suite  da  coap  d'Etat  da  2  décembrc, 
Ut  à  aes  aDcieniies  CMMivietioni  le  faerifioe  de 
sa  place  de  conserrateur  et  résolat  de  vivre  de 
sa  Mume.  En  1861,  il  fut  norami^  bibliothécaire 
de  l'ordre  des  avocats  de  Paris.  Il  a  éte  élu  mem- 
bre  de  l'Académie  des  Inacriptìoiis  et  beUei-leltres 
le  h  décembre  1861. 

H.  Rauréau  a  donné,  da'.s  ses  deiiiières  années, 
le  tome  IV  de  l'UUUnre  littérairf  du  Maine  (18ó2); 
Francois  ti  $a  tour  (I8ó3)  ;  Charkmagne  et  sa 
eour  (18.V2-lK.'i.')),  dans  la  Bibliothèqur  des  che- 
mins  de  fer  ;  et  surlout  lo  qualorzième  volume  du 
Callia  Christiana  (IKóG-ISóH,  in-8,  à  deux  cai.), 
ouvrage  de  haute  éruditioii  auquel  l'Académie 
des  inseriptions  a  accordé  plusieurs  Tois  de  suite 
k  grand  prix  Oobert;  Hugues  de  5ainl^Ftclor 
(1859 ,  in-8);  SingularitéshistoriquesftUtIérairet 
(1861 ,  in-18);  Catalogne  chronologique  des  atu- 
vres  daJ.  lì.  Gerbier  (1863,  in-8),  etc.  M.  Haii- 
réau  a  tmduil  pour  l"s  ClassicfUfs  latin':  de  M.  Ni- 
sard,  la  Phartak  de  Lucain  et  la  Focéne  aur  la 
mori  d0  Claude. 

HAl'S  (Jacques-Joseph).  juii«.ct'ii5ir.te  belge, 
né  ;i  Wurl/liourK,  dans  la  Haviòrr,  en  1*94,  scsl 
fail  connaiire.  tleiuiis  18'24,  pai  dus  articles  csti- 
ipés  sur  la  science  du  dioii,  puMiós  dans  Ics  rc- 
eueils  de  France  et  de  Beigique.  Aprls  la  révolu- 
tion  de  1830,  il  se  flt  naturaliser  Bel^e  et  fut 
nommé  ,  tiòs  l  orcanisation  de  l'universilé  de 
Gand,  piofesseur  di'  procéd  ire  cibile  ;\  ccMu  uni- 
veisilu.  Il  a  èli-  iiomme  membro  de  !' Acidi' mi  e 
de  lielgique  et  clievalier  de  l'ordre  de  Ia-o- 
poid. 

Cn  a  surlout  de  lui  :  Elemmta  docirinx  Juris 
phtlnsophicx  sire  jurit  naturaUs  (1824.  in-8)  :  de 

Siimmo  imperio  cirium  crttTvn^tiotit'  fuudafo 
(1828):  ObserratioiLS  sur  le  prajet  de  n  i  iiio/i  du 
('ode  penai  présente  avx  Chnmbres  bclges,  suivics 
d'un  Nouveau  projei  (18:i5-183?,  3  voi.  m*8},  et 
des  articles  qtéclaux  dans  divers  joumaux.' 

HAITSITANH  (Jean-TVédérlC'Lours).  minéralo- 
gisle  et  Két'logue  allemniid.  né  .'i  Hanovro.  le 
2?  févncr  1782,  étudi  i  à  Hrnriswu  k  et  à  «.iTilliu- 
gue,  entra,  cn  180:},  dans  1  adininisiraiinn  des 
mines  <lc  Brunswick,  et  entrcunt,  ea  lSUi>.  un 
vojngi^  d'cxploration  en  Norv^  et  en  Suède. 
£o  1809,  il  lut  nominò  par  le  goovememenl  de 
Westphnlie  inspecn>iir  pénéral  des  mines  et  des 
saliiiCs;  m  iis  il  reimnea  b  eiilòl  ;i  ce  ].o>le  pour 
se  livrer  à  l  elude  ci  .\  ren'-(  ii.;iie;iieii(  de  li  inua- 
ralogle.  En  1811,  il  devint  professeur  à  (.(t'ilin- 
sue,  d'où  il  a  fait  les  explorations  lea  plus  actives 
dans  les  montsgnes  du  Harz,  et  de  itombreoses 
oxcurs  ons  en  Suède,  en  Italie,  en  Flaoce,  en 
Hollande,  en  Angle:erre  òi  en  E^a|rne.  Mem- 
bro de  rAc.id.'miP  des  s  iences  rie  Hanovre  et 
coDseiller  intime  de  la  cour,  il  a  éié  élu  fflem- 
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bn  coifMpoodant  de  l'Institut  de  France  (Acadè- 
mie  des  scfences). 

V.  Hausmnnn.  l'un  des  ineiUeuis  obearraleurs 
de  rAilemngdc,  a  public,  à  i'usage  de  ses  élèves, 
un  Manuel  de  minéralogie  (Handbuch  der  Mine- 
ralogie; GGPttingue,  1813,  3  voi.;  2*  édit.  18'28- 
1847) ,  qui  passe,  en  Allemagne,  pour  le  meilleur 
et  le  plus  complet  des  traìtès  du  mdme  genre,  et 
«|ui,  aree  )e  système  général  de  la  crìstallogra- 
phie,  contient  la  drscnptidn  délaOléc  de  la  belle 
coiieclioii  de  lumerais  que  l  auteur  a  formée.  Ott  a 
en  oulre,  de  lui,  san-^  compier  de  r.onib;  eiii  mé- 
moires  insérés  dans  les  reoueils  alleraands  et  la- 
tina de  l'Académie  de  Goettingue  et  les  hiudes  de 
la  Sodété  dea  amia  dea  mùtet  (  Siudien  der  Ve- 
reins  bergmaenniseher  Freunde)  qu"il  dirige  lui- 
mùme,  les  ouvrages  suivants  :  Hechcrrhi  s  sur  la 
cristallographie  (Krystallogr.  Heirraege;  Iimiis- 
wick,  1803);  Essai  d'une  ìhtrnductton  à  l  (>ryr- 
togmiie  (Eniwurf  zu  einer  Emleitung  in  die  uryk- 
sognosie;  Helmsted,  1805);  Recherches  sur  les 
mines  de  l  Allemagne  septmUrUMiiU  O^ord  deut- 
se  he  Hcitraejre  zur  Berg-und  Httttenkunde;  Bruns- 
wick. IsOii  1810);  Essai  d'un  système  des  cnrps 
inoryaniques  (Knlwurf  eincs  Systems  dor  unor- 
panisirlen  Naturkocrper;  Cassel,  \m\>);  Voyages 
dans  les  payt  sctttidtnates  (Reise  durcb  Skandi- 
navicn;  Goettingue,  1811-1818,  5  voi.);  i^fc/icrc/iés 
sur  !rs  formrs  de  la  nature  inanimie  (Unler- 
su  Im  i;..  1.  uber  die  Fonnen  der  lebIo»<*n  Natur; 
Ibid.,  18-21);  Ksquisses  d'après  nalurr  i  rmeriss 
nach  der  Nalur;  Ibid..  1831);  De  l  vin  du  Ilari 
haìtoiiìii)  (Urber  den  Zu:>land  dir  li.uii-'  v.  }Iar- 
zrs;  Ibid.,  1832);  De  usu  expeiientiaiutn  metnl- 
htrgicarum  (Ibid.,  1838);  De  la  formation  du 
Hars  (Ueber  die  SUdttog  der  Uarzes}  Ibid., 
1842),  etc. 


UAUSSMANN  i Georne^-Kug.'-ne ,  baron),  ad- 
ministratcur"  franca is,  sénaieur,  né  a  Paris,  le 
27  mars  1809,  lulélève  du  Conservaloire  de  mu- 
sique,  piris  travailla  quel.|ue  temps  chcz  un  no- 
taire  de  Paris  et  se  fit  rre^voir  avocat.  Eatre  dans 
l'admini-lniiion  après  la  revolution  de  1830.  il 
fut  successivemcnt  sous-préfel  de  Nérac  {1K.'ì;1), 
de  Saint  Girons  (18401  et  de  Blaye  (1842  j;  il  le- 
.sida  dans  colle  dernière  ville  ju.squ'à  la  revolu- 
tion de  1848.  qui  interrompit  sa  canière.  L  aunée 
précédente,  il  stait  él6  promu  offleier  de  la  Lè' 
gioii  d'iioniv^ur.  , 

St  US  la  i>resideoccde  Louis-Napoli^on,  M.  Hauss* 
niann  oecupa  successivemcnt  les  pi.  l  t  lures  du 
Var,  de  l'Youue  et  de  la  Gironde  (l  H-iU  18.12).  L^rs 
de  son  passage  à  Bordeaux,  quelques  semaines 
avant  le  réiablissement  de  l'Empire,  le  présidcnt 
j)ut  apnrécier  son  dévouement  et  sestalents  admi- 
nistratifs.  Aussi.  quclques  mois  plus  lard,  il  lap- 
pola à  prcndre  à  Paris  la  successi.^  de  M.  Ber- 
ger  comme  préfel  de  la  Seir.e  (23  juin  IK.'. '-!'■ 
C'estsous  ractive  direction  de  M.  Haussuiami 


et  sonvent  par  son  iDitiati«e  hanUe  qu'ont  eié 

enirepris,  gràce  aux  rcssoufCCs  croìssantcs  uu 
budget,  les  immenscs  trafaux  destinés  a  eiUDW- 
lir  Hans,  *■(  qui  cn  oiit  tait,  en  quelqnes anOeMf 
une  ville  nnuvelle.  Nous  rd[ii>«'llerotis  sommsire- 
ment  :  la  tiansformatioa  eu  i-arc  i  l'anglaise  au 
Lois  de  Boulogne,  cédé  par  l'État  à  la  vi  le,  et 
plos  Urd  l'exécutton  d'emlndlissements  ajialogucs 
au  bois  de  Vincenncs;  la  prolongation  de  la  rue 
de  Rivoli  au  milieu  du  cenine  le  plus  ppP"\e*"t 
le  1  eicement  du  vaste  boulevard  de  ^t-bastopoi 
sur  les  deux  rives  de  la  Scine,  et  doni  la  panie 
de  la  rive  gauche  est  devcnue  le  boulevard  i>»im- 
Michel,  du  boulevard  Malesherl«€s  auprcs  de  Ja 
Madeleine,  et  de  plus  de  vingt  boulevanls  aux 
extrémit^s  de  l'ancien  Pana;  la  créaUon  de  nou- 
veaux  quarliers;  desjardina  publics,  des  sqoa- 
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ns,  tela  IIM  eMX  d«  la  Tour- Safnt- Jacques,  des 
Afta  et  mitiera  et  da  Tempie;  le  canal  Saint-Mar- 
tfn  T&M  et  tnttsfbroié  en  promeoade  ;  l'agran- 

dissement  et  l'isnlement  de  dtvers  édifìces;  d'-^ 
casernej  monumentales,  telles  que  la  esserne  Na- 
poléon .  la  c;i-erne  du  Prince-KiiRòne,  etc;  les 
Helles  centrales  ;  la  nouvelle  Préfectare  de  po- 
lice:  ]dw  de  doaze  ponts  en  pierre  ou  en  fer, 
crééé  oo  KQonslniits}  la  réédifleation  de  mairles, 
la  eoostractlon  d*4gliaes  de  divers  styles  ;  la  res- 
tauraiion  ou  l'éreclion  de  fontaines  raonumen- 
talfrs;  le  déplacement  et  la  rcconstruction  des 
plus  grandes  salles  de  spprtaclc,  le  ThéAtre-Lyri- 
que,  le  Cirque-lmpérial,  h  Gatié,  et  surtout  i'Q- 
fén,  dana  des  eonditions  inouies  de  loze  et  de 
grandeur ,  ete.;  divera  hospices,  asiles  et  établìs- 
sementa  d'assistaoce  publique,  notamment  l'HA- 
tel-Dieu  qui  doit  étre  réconstniit;  puis  do  nou- 
Telles  ìnstittitions  de  crédit,  telles  que  les  caisses 
municipales  et  départemontales  pour  la  boulan- 
gerie,  la  boucbene,  les  trafaux  publics,  etc; 
enfln,  par  une  transformatloo  radicale  de  touto 
radministration,  la  banlieue  annezée  à  Paris  qui 
derient,  d'un  seul  coup,  une  cité  de  plus  de 
1  500000  habil.mts  (1860).  Après  divers  emprunls 
considérables  destmés  à  faire  face  à  ces  travaux, 
la  Tille  de  Paris  a  encore  été  autorisée  en  186&, 
par  une  lei ,  à  eo  eoatracter  un.  noareaii  de  260 
milUoBs. 

M.  Haussmann,  qui  a  longtemps  signé  Hauss- 
mann  tlls.  mais  qui  a  aujourd'liui  le  titre  de  ba- 
ron,  a  été  promu  grand  officier  de  la  Légion 
d'honneur  le  17  juin  I8ò6  et  grand-croix  le  8  sep- 
tembre  1862.  Au  moia  d'aoùt  1857,  il  entrali  aa 
Sénat^  en  mine  lenpe  que  le  préfet  de  poUce, 
M.  Pietri. 

Hadssmann  (Nicolas-Valentin) .  phre  du  pré- 
cédent,  né  à  Versailles,  '21  octobre  1787.  com- 
missiuro  lU's  gu^rres  sniis  ì'Kmpire  et  sous-inten- 
dant  miliiaire  de  première  classe,  sousle  régime 
de  Juillet.  mis  à  la  retraite  eo  1848,  a  signé, 
comme  rédacteur  du  Tempi  t  le  protesiailea  des 
joumalistes  en  1830.  Il  est  aotenr  de  plttstenrs 
mémoires  d'économie  afiricolc  préscntés  h  l'Aca- 
démie  des  scienccs  ci  à  l'Académic  de  mf^decine, 
collaborateur  du  Dirlinnunre  d'ndmmistration 
de  M.  Block  et  l'un  des  pnncipaux  ródacleurs  du 
Moniteur  de  Varmée.  Il  a  été  promu,  le  23  BO- 
Tembre  1839,  officier  de  la  Légion  d'honneur. 

HArSSOW'ILLE  (Joseph-Olhenin-ncmard  re 
Clèron,  comic  d'),  hommf^  politique  fnncais, 
né  à  Paris,  le  '27  mai  IHu'J,  et  tii>  du  p;iir  de 
Franca  de  ce  nom  inort  en  1W6,  emlirassa  fori 
jeune  la  carrière  diplomaiique  et  remnlit  les  fonc- 
tiona  de  secrétaire  d'amhassade  k  Bruxelles,  i 
Turin  et  à  Naples.  Nommé,  en  1842.  dépaté  de 
Provins  et  réélu  en  1846,  il  prit  une  part  fort  ac- 
tive  aux  travaux  de  la  Chambre,  rédigea  plusieurs 
rappf  rts  sur  la  jiiridiction  criminelle  aux  colonies, 
les  réfugiés  politiques,  l'emprunl  grec,  appuva 
plusieurs  pétiiions  de  protestants  en  faveur  du 
libra  ezereice  de  lenr  oulte,  etc.  La  révolutlon  de 
FèTrfer  Fa  fUt  imtrer  dans  la  vie  privée.  Il  est 
gendre  du  due  de  Broglie.  11  a  éié  prona  oMcier 
de  la  Légion  d'honnenr  en  avnl  1840. 

M.  frUaiissonsil  e.  k  pari  des  articles  poliliqiies 
dans  la  Revue  des  Jkus-Mondes,  a  puolié  deux 
ouTrages  importanta  :  Bittoire  de  la  politique  ex- 
tirintndMgourernernerU  franfais  de  1830  à  1848 
{ISSO,  t  voi.  in -8),  rédigée  d'après  des  documents 
inèdita,  et  Histoire  dela  réunion  de  la  Lorraine 
à  la  france  (1854-1859,  4  voi.  ia-8;  2*  édit., 
18G0).  Plus  récemment  ^a  Lettre  aux  conseilt  gi- 
niraux  (1859,  in<8).  réclamant  les  Ubertés  com- 

Ktttries  avee  la  eooatttotion  impériale,  •  etusé 
oalepQliBcinMTtftiMiatioii.Kllt«ét6  ' 


Tìe  de  broeliiires  analogues  :  Lettre  au»  bdion- 
nim  da  amtotif  UUn  cm  Sénat  (1860),  etc. 

HAITEFEUILLE  (Caroline  de  Maroukrye  , 
comlesse  Eumène  n') ,  femme  de  lettrps  fran^aise, 
née  à  Paris,  en  1788,  épousa  di's  1  SO.l  le  oomte 
Eumène  d'Haulefeuiile,  dont  elle  se  sòpara  judi- 
ciairement  en  1810.  Dcpuìs,  elle  s'est  tournée 
vers  la  littérature  et  a  beaueottp  écrit;  naia  eUe 
n'a  publié  ju.s(iu'ici  que  deux  volnmes  de  poé- 
sies  :  Souffranccs  (1834 .  in  8) ,  et  Fleurt  de  tris- 
lesse  (I8r)l  et  1853,  2  voi.  in^);  puis  un  recueil 
de  Mélanges  poliHqMM  «f  Kttinint  (IttO,  ìn4, 
2'  édit.  1857). 

Un  assez  grand  nombrede  lifresd'Mocalion, 
de  morale  et  d'édificatkm  aoat  «nregiitfAa  ao- 
nuellement  sous  le  nom  de  la  eomteaae  d*Hante> 
f  niillo.  ilans  le  Jounuil  de  la  tìbrairie;  mais  ils 
n'app  iriicnnciit  pas  au  méme  auteur,  et  c'est  à 
tori  que,  suivant  les  recueils  bibliographiques  les 
plus  accréditós.  nous  lui  en  avons  noua-mAme 
d'abord  attriboé  quelq<M»>iins. 

HAUTEFEUILLE  (Laurent-Basilel,  jurisconsulte 
frangais,  né  à  Piris.  le  25  judlel  1805,  éludia  te 
droitdans  celle  ville  et  remplit,  de  1830  à  1834, 
les  fonclions  de  procureur  du  roi  à  Alger.  Nommé, 
en  1836,  substitut  du  procureur  du  roi  à  Toulon, 
il  donna  sa  démissìon  en  1837,  pour  devenir  aTO- 
cai  au  conseil  d'£tat  et  à  la  Cour  de  cassation,  et 
quitta  ce  poste  en  1852.  Il  a  été  décoré  de  la  Lé- 
gion d'honneur  le  '26  avril  184G. 

On  a  de  lui,  nutre  un  Flan  de  colouisation  des 
pOi$$ttion$  franfuises  dans  VAfrìaue  occidentale 
au  moyen  de  (a  c<vtliMlùm  des  nigres  iruiigimi 
(1830,  in*8),  nne  sèrie  dVmTrages  relatifs  à  la 
législation  maritime  :  Lf'gisìation  criminelle  ma- 
ritime,  ou  Trailé  sur  les  lois  pénalet  et  sur  l'or- 
nnnisatìnn  des  dirers  trìbunaux  de  la  marine  mt- 
Utaire  (1839,  in  8);  Code  de  la  piche  maritime 
(1844,  in-8);  des  Droits  et  des  dewirs  des  na- 
tions  neiUres,  en  temps  de  guerre  maritime  (1848- 
1849,  4  Tol.  in-8,  1»  édit  ,  1858  ,  3  toI.  ln-8); 
Décret  d:xcipUnaire  et  pi!nal  de  la  marine  mar- 
chande  commenté  vt  cxp'nqué  (1852,  in-8);  //»*- 
toire  d'S  oriym-  v,  dr>-  progrès  et  des  variationt 
du  droit  manhme  intematiWiU  {ÌSbè,  in-8). 

HAUTEKIVE  (Bum  VE  LANAum.  eomle  s'K 
diplomate  franata,  ancien  député.  né  vere  1796, 

est  fils  d'un  des  plus  bah  le<;  politiijups  de  l'Em- 
[dre.  Après  1830,  il  devinl  sous- duecteur  des  ar- 
chives  au  mirusiòro  des  alfaires  étrangères,  et 
conserva  ces  fonctions  jusau'à  la  rérolution  de 
Février.  De  1837  à  1848,  U  saiégé  à  la  Chambre 
dans  les  rangs  des  confervateurs,  eonune  député 
deGap.Ilaeté  promu,  en  1835,  ofilder de  la  Légion 
d'honneur.  Onade  lui  un  Compendium  btbliogra- 
phique  très-d{!Vclopi  é  dans  le  tome  II  du  Uroil 
des  gens,  de  Vati  e  l  (élil.  de  1839),  et.  avec  M.  de 
Cussy,  le  Recucii  des  iraités  de  commerce  et  de 
ruirigation  de  la  France  aree  les  vuissanas  ctran- 
gèret  de^uù  le  Traiti  de  Westphalie  \.1834-i844, 
10  voi.  tn-8),  publication  importante,  doBt  einq 
voluines  (tomo  IV-VIII)  soni  consacrés  auitnitéa 
des  puissances  éirangères  entre  elles. 

HAL^TPOUL  (Alphonse-Henn  ,  marquis  D*) , 
général  frangia,  sénateur,  ancien  ministre,  né  à 
Versailles  le  4  janvier  17K9,  est  issu  d'une  dea 
plus  ancieniies  fannlles  du  Languedoc.  Fils  d*un 
officier  supérieiir  de  ^valerle,  il  fut  admis  en 
1805  h  l'EcoIe  mililaire  de  Foniaineblcau ,  en 
sortii  l'aiinée  sui\^te  en  qualité  de  'o^^'"^!fro% 
nant  au  69»  de  ligne,  et  prit  part.  dans  «  c^nj. 
(l'armée  des  naréebanx  Ney  et  M  ^i^' ;ì;a^j.  wesaé 
pogneade  PnuM,d'Bqiegne  et  de  Fortuna» 
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gnèvement  rn  1812  à  U  ttataillo  des  Arapilas,  il 
fut  fatt  prìsonnicr  et  cajiduit  cn  Anglcterre,  où  U 
resta  jusqu'à  la  paix.  Nommé  chef  de  bataillon  à 
soa  retour  en  France,  il  ftl  eri  1815,  sous  lo  due 
d'AitKo<dcinc,  la  guerre  du  Midi,  qui  lai  valut  lu 
gradu  de  ccrionel  et  la  croix  do  Saini-Luuis. 

Choisi  à  la  seconde  Rcslauraxion  puur  coounan- 
ilcr  la  lógioD  de  l'Aude,  M.  d'Hautpoul,  alors 
royaliste  ardeot,  suivit  son  protecteur  en  Espa- 
gne, fut  ciló  deux  fois  à  l'ordre  du  jour  et  mis,  en 
1823,  à  la  téte  du  3*  régiment  de  la  gardo  royale, 
ce  qui  lui  doniiaii  le  li  tre  de  marécbal  de  camp, 
auquel  il  fut  nromu  efTcctivcraent  en  1828.  Il  élait 
cu  dispoiiilMlité,  loiMiii'fii  fcvrinr  1830,  il  rcvut 
les  fonctions  de  diroclcur  de  l'adiniaislratioa  au 
ministfrc  de  la  piorre;  ce  futcn  celle  qualitéqu'il 
assura  les  apuruvis.oiinements  et  le  raatériel  de 
l'cipéditìoa  d  Algcr.  Élu  député  la  rnèmc  arinée 
pour  rarrondissenacnt  de  Ùircassonne,  il  sié^ea 
jusqu'à  la  fin  de  la  aessioo  (1831)  ut  se  rctira  alors 
dan5  sou  dumaine  de  Saint-Papuul  (Alide). 

Apres  avoir  sióf^é  do  nouveau  à  la  Chambre  de 
1834  à  1838,  M.  d'Hautpoul,  qui  avait  é\é  main- 
tenu  sur  le  cadre  de  <IÌ!iponibilité,  fut  à  cette  dato 
empluyé  dans  los  dónartemniU  du  Midi .  protnu 
bientdt  au  grade  de  iieulciiant  K(f-n«^ral  (2i5  avril 
1841)  et  envoyC'  en  Alff^wie  conuno  inspccleur  gé- 
néral  de  l'infanterie.  En  1842,  il  cut  le  comnsan- 
dement  du  camp  de  Saint  Omer  et  passa,  à  la  fin 
de  l'année,  à  cclui  de  la  3'  division  militaire 
(MarseiUe),  où  le  trouva  la  revolution  de  Février. 
Le  4  juillct  18'tr>,  il  fut  élevé  à  Li  dignità  de  paìr 
d«  France.  Destitué  par  le  gouvemement  provi- 
soira  et  mis  à  la  rctraite,  il  repariit  sur  la-scòne 
politìque  lors  des  éloctions  de  l'Assembléo  légis- 
lativc  (mai  1849);  Élu  représentant  de  l'Aude  par 
35  970  voix,  il  vint  s'asseoir  parmi  les  membres 
de  la  mnjortté.  Atipeló  h  prendre  le  comiuande- 
ment  de  l'armée  u'occupation  des  Etats  romaius, 
il  n'entra  point  en  fonciions,  narce  qu'd  rocul  le 
portefeuiUe  de  la  guerre  dans  le  cabinet  du  31  oc- 
tobrc.  Adversaire  déclaré  de  la  Révolution,  il  ap- 
pelaiL  Ics  événcments  de  février  une  ■  révolte  »  et 
il  80  dévoua,  dans  soa  déparlemeut,  au  trìomphe 
de  la  politirjue  du  président  ;  on  se  rappelle  à 
quelA  clébaLs  passiomiés,  dana  l'Assemblée  ol  daufl 
la  presse,  donnérent  lieu  scs  démélés  avec  le  gé- 
néral  Changamier.  Les  pnncipaux  actes'de  son 
administration  furent  la  suppression  de  la  succur- 
sale de  riiòtel  des  Invalidcs.  h  Avignon,  la  cr<éa- 
tionducomité  consullatif  de  l'Algérie,  l'insliluiion 
d'une  PiOole  centrale  <lc  raédeciiie  et  de  pliarma- 
cic  militaires,  l'orga&isaiion  des  rapporls  qiioli- 
dicns  du  corps  cnticr  de  la  gendarmerie  sur  los 
fluciuations  de  l'esprit  public. 

Lora()u'il  fut  remplacó  par  le  général  Schraìnm 
(22  octobre  1  -«riO).  M.  d'Hautpoul  piirlil  pour  Al-'cr 
Bn  qualité  de  gouverneur  g^>néral,  sans  donner  sa 
démission  de  représentant.  Il  revmt  à  Paris  au 
boul  de  queiquf'S  mois  ci  fil  partic  de  la  Commis- 
sion  consultativo  nommée  à  la  suite  du  coup 
d'Etat.  Entré  au  Sénat  dès  la  création  (janvicr 
18.Ì2),  il  fut  •  '  ;  pi''  au.ssitdt  investi  de  la  charge 
de  grand  r>'i  o  de  ce  corps  politiquc.  Grand 

officier  de  la  Lc^ion  d'honneur  cu  1844,  il  fui 
promu  grand-croix  le  11  décerabre  1851.  A  la 
mori  de  son  frère  ainé,  arrivée  en  18.')4,  le  gé- 
néral d'Hautpoul  prit  le  titre  de  marquis.  —  Il  est 
mort  le  28  juillet  1865. 

HAUTPOUL  (Beaufobt-d').  Voy.  Bkjlcfoht- 
d'Hautpoul. 

II.WAS  (Charles),  adminislraleur  fran^ais, 
fondateur  de  Tagence  qui  porte  son  nom,  né  en 
1785,  mort  le  21  mai  1858.—  Yojez  les  deui  i'»* 
éditions  du  Dictionnaire. 


IIA>TXOCK  (sir  Henry),  génén^anglai^.  né  cn 
1795,  à  Bishop's  Wearmouth  (comlàdeDurUam), 
entra  au  service  milita^rc  après  la  baiaille  de  Wa- 
terloo. Il  pa«&,  en  1823,  au  13*  régimeat  d'infan- 
terie légère  qui  t'embarquaii  pour  l'indo  et  ne 
quitta  plus  ce  pa3fs  où,  au  milieu  de  luites  perpé- 
tueJles,  il  counuit  Ics  grades  supérieiu^.  En  1824, 
il  pril  pirt  ì  la  première  guerre  des  i^irmans  en 
quali  té  de  député  militai  re  et  d'aide  de  camp  de 

I  ai Ijudant  général,  aesist&aux  combat»  de  Napadi, 
du  Patanagoh  et  de  Peghan,  fut  ensuite,  vers  la 
fio  de  la  campagne,  chargé  d'une  mission  ì  la  cour 
il'Ava  et  cont  ìbua  à  la  signature  du  Iraité  de  paix 
d'Yandabou;  toua  ces  évétiements  auxquols  il  a 
été  m6lé  de  près  oni  élc  racontés  cxactemcnt  par 
lui  dans  sou  Histoirt  de  la  gtierre  d'Ava  (1828). 
Cette  méme  année,  il  devini  adjudaot  du  dépót 
réuni  à  Chinsurah.  Nommé  capitarne  en  1838,  il 
fit,  à  l'aide  de  sir  Willoughby-Cotton,  la  cam- 
pagne de  l'Afghanistan,  doni  il  écriv.t  également 
la  relation,  passa  d  ins  le  PenjAb  etdéfcndil  vail- 
lathmont  Jellalabad  cootre  les  ataqiies  multi - 
pliées  de  Mah  >med-Akbad  (avril  1842).  U  re9ut  le 
urcvel  de  major  et  la  décoralioa  du  Dain. 

Pejidant  la  première  expedition  coiitre  les  Sikhs 
(1843).  M.  llavelok,  inleri»rèle  du  général  en 
chef,  se  distingua  aux  balailles  de  Maliarailjpour 
et  de  SobraoQ,  et,  à  soa  reiour  du  Sulledj,  fut 
nommé  ailjudant  général  à  Bombay.  Après  avoir 
pa»6é  deux  ans  en  Angleterre  (1849-18ol),  il  ro- 
vini aux  Indes  avec  le  grade  de  colooel.  Lors  de 
la  guerre  contre  la  Perse  (IS-jG),  il  coramanda 
la  seconde  division  de  l'armée  et  prit  une  pari 
brillante  A  laffaire  de  Mobammerad,  ani  lui 
valut,  quelques  mois  plus  tard,  le  rang  de  bri- 
gadier  général.  En  1857,  après  la  furmidable  In- 
surrection  doni  Delhi  fut  le  cenlre,  il  fui  mis  àia 
lète  de  la  colonn*"  mobile  dtstiiiée  à  parcourir  le 
Beiigaie;  il  prii  à  Ou  ie  une  forte  posilion,  ravi- 
tailla  Arrah,  Lucknow  et  Cawupore;  malgré  le 
clioléra  qui  décimait  ses  soldals,  harcclè  sans 
cesse  par  le  chef  Nana-Salb,  il  livra  aux  insurgés 
ncuf  sanglants  combats,  et  marcha  sur  Delhi.  — 

II  venait  d'éirc  nommé  baroniiel  et  major  géné- 
ral, lorsqu  il  succomUi,  ?i  une  allai^ue  de  dyssen- 
lerie,  le  25  novembre  1857.  Sa  vcuve  re^ul  du 
Harlement  une  pension  de  1000  liv.  st.  (23  0(i0  fr.), 
et  ses  titres,  doni  il  n'avait  pu  jouir,  furent  trans- 
mis  à  son  fil-s,  en  1858  (Voy.  lo  suiv.). 

nAVELOCK  OP  LUCKNOW  (sir  Henry  Mars- 
liam  ,  1"  b.ironnet),  fils  du  precèder t ,  né  à 
Chinsurah  (Bengale),  en  1830,  entra  dans  l'ar- 
mée en  1846,  servii  comme  capitarne  au  10*  et 
au  18*  régiment  d  infanierie,  fit  Teipédilion  de 
Per<e  comme  aide-quartier-mallre  général  (1857), 
ei  accompagna  son  pére,  comme  aide  de  camp, 
dans  sa  campagne  conlre  les  rehelles  de  l'Oude. 
Sa  bravoure  à  ùiwnpore  (aofll  1857)  lui  valut  la 
croix  de  Victoria  et  le  gnide  de  major.  En  1859, 
il  fut  promu  liculenant-colonel,  et  en  1861,  dé- 
puté assislant  adjudant-général  à  AklcrshoU  Les 
liires  de  son  pére  lui  ont  été  transmis  aree  suc- 
cession,  non  pour  ses  proprea  enfanls,  mais  pour 
ceui  de  son  pìrre  dans  l'ordre  de  primogénilure  ; 
en  cons(!'<iiience,  il  a  pour  béritier  son 
shua,  né  en  1831,  lieutcnant  au  corps  d  état- 
major  de  Bombay  (1862).  * 

H.WBMANN  (Guillaume),  historien  allemand , 
né  à  Lunebourg,  le  27  septemhre  1800,  profes- 
seur  à  ^ln^lilut  pédtgopique  de  Darmstadt  en 
1822,  délenu  cinq  ans  à  HdJcsheim  pour  avoir 
pris  part  aux  sociétàs  secrètes,  et,  depui.s  1838, 
professeur  k  l'Université  de  GoEltirgue,  a  publié  : 
Histoire  des  nuerres  francavut»  en  Italie  de  1494 
à  1515  (Gsschichte  der  liaempfe  FraDkreichs  in 
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Ilalinn,  eh-.,  Hannvr^.  1833-3.'>,  2  voi.);  IJistoin  1 

sauUe  Éiisaheih  l'Historie  von  Elisib.,  Berlin, 
1833);  Magnus  II,  due  i1<-  Bruuswick  el  Luncbourg 
(Lumbourg,  1836);  Hùtoire  de  Brunsvnck  «l  Lu- 
iwftoiir9(Geschicbte  der  Lande  Brauaschweig,ete.; 
Jhid.,  1837-38  ,  2  rol.^  rédil.,  I8.)5);  Élùcdjeth, 
duchfsst  de  Brunswtck-Ltmrboìtrg  (Goettingue, 
1839)  .  Manuel  d'histoire  moderne  (Handbuch  der 
neuern  Geschichte,  léna,  1840-44  ,  3  voi.):  llis- 
toire  de  la  fin  de  l  ordre  da  Templiert  (Gescnichte 
dM  AiMgangs  dea  Temr«ihemnordeiu,  SUtllgard 
«I  Ttabingue,  1846);  Franeiteo  I^mmtt  fGort- 
lingue,  1847)  ;  Étudrx  sur  Vhistoire  ivti'rìntre  de 
VErpagne  duroni  ks  xv»,  xvi«  et  xvu*  siècles 
{Darstuliiiiijien  aus  der  innern  Geschichie  Spa- 
nìens,  waehrend  de«  l.Sten,  etc,  GoBltàogue. 
1850),  etc.  M.  Mavemann  a  dirigé,  da  1841  à 
1848|  Ics  Ccatìngtr  gti^wUÀMgitifi». 

HAVET  (Ernesl-Augu.<itc-EiJt?r'ne) ,  littórateur 
frangais,  né  à  f'arìs.  le  II  avril  1813.  fai,  apròs 
des  études  lirillaiites  daii^  li:s  Ictlres  el  daiis  les 
scianccs,  admis  à  la  fois  dans  la  section  lìUeraire 
«I  la  seolion  scientifìqiie  de  r^.cole  Dormale,  el 
opta  poar  celle  des  lettre».  Agrégó  des  classes  su- 
périeures,  il  professa  d'abord  la  rhétorique  au 
coII'.ì;c  n  Vii  de  Dijun;  mais  bieiilflt  rappelé  à 
Paris,  il  lùt  chargè,  en  18-'»n,  rie  la  conférence 
de  ìiitérature  giecque  de  rf.cule  normale,  et, 
l'année  snirante,  de  celie  de  liuératora  frmn$ai8e. 
Après  aiToir  oocopé,  eomme  sappléaot  de  M.  V.  Le 
Clerc,  la  chairo  d'éloqnence  latine  à  la  Sorbonne, 
il  dcviot,  en  1855,  tilulairo  du  méme  cours  au 
Goilégedc  Fraiice.  Ila  élé, enoulre,  prores->eur  de 
littératureir£colepolvtectimque.  Le  6  mai  184(], 
n  a  élé  déoorè  de  la  ligion  d'iionneur. 

Le  priaeipal  «nfiaga  de  IL  Uarel  est  une  édi- 
tfev  amiotée  dee  Penate  é»  Pasemt  (1851,  ia-8) , 
pnbli<S?  rl'aprè«<5  le  teite  auihentiqiie.  avec  une 
sorle  de  cuiumenlaire  [icrpétuel,  pbiltjlogiqup. 
litléraire  et  pbilosophique,  et  une  reaiarqu.ible 
Étude  sur  l'auteur.  On  a  encore  do  lui  ses  deiix 
Thi-sfi  poar  \h  doctorat  :  De  la  Utétorique  dA  ris- 
4oU  et  de  Uomerieorum  poematum  origine  et  unt- 
iate (1843,  in-8),  puis  quebjues  JlTotieet  eztraiies 
du  Journal  general  de  l'intruction  publiqxie, 
telles  que  celles  sur  liivers  manu^crits  erecs  re- 
Jatifi  .1 musiijLic.  sur  sou  colbmjc  Carleliér,  el 
celle  inliluiée  :  «  Pascal  a-t-il  tmttè  Bmsuet?  u 
(1848-1857)  ;  «ne  iMmdiure  qui  eut  un  grand  re- 
lentiieiMBeat,  à  pronoa  de  la  Km  d«  J'-sus  de 
M. Renan  et  intitulée :  Msu» dame  ^Uetoire  (imi, 
in-8,  extrait  de  la  Reme  des  Dcìti-Moudi's] .  etc. 
11  prépare,  dit-on,  une  UisUnre  dee  temps  primi- 


HATIN  (Léonor- Joseph),  poblieiate  frao^is, 
député,  né  à  SaiDt-Ld,  on  1799,  partagea,  de 
1816  i  1820,  i'etil  de  son  pére,  ancien  conven- 
tionnel,  compri»  sur  la  liste  des  régicides  pros- 
crìts.  A  son  retour,  il  vécut  àCaen,  faisant  par- 
tie  de  la  jeunesse  libérale,  et  en  1830.  d  fut  un 
des  délégués  des  provinces  de  TOuest  chargés  d'é- 
«fairw  le  gouvemement  provisoire  sur  les  besoins 
etlesToeux  des  dénartements.  Refusant.  dit-on, 
des  ofIVes  plus  brillantes,  il  accepta  les  fonctions 
dejuf^e  do  paix  à  Saml-Lò,  et  ìes  t^arda  j>,iM|(i  '^n 
1835.  Il  avait  élé  elu  dés  1831  deputé  de  ce  tic 
ville.  En  1839.  il  fut  choisi  pour  secrétaire  de  la 
Chambre.  Maia,  en  1842,  l'ioOiieDce  nuistérieUe 
le  tt  exohir*  de  ees  fonctions.  Sìégeant  à  cAlè  de 
M.  Odilon  Barrot,  il  fut  avec  lui  prp>;que  cnn- 
stamment  dans  l'oppositiof ,  et  ne  soulial  que  les 
cabinets  ilu  l'i  mai  «t  du  1"  mars.  Lors  «le  1  ap;i- 
tation  rèformiste,  il  organìsa  le  banquct  de  i  ho- 
TTgny. 

Après  la  lérolutioa  de  FéTrier,  M.  Havin  fili 


portécandidat  à  l'Assemblt-^  r,on.si; lumie  dans  la 
Manche,  et  fut  élu,  le  premier  sur  quinze,  par 
119817  suffraires.  A  part  la  questìon  du  banoif- 
sement  de  la  famille  d'Orléans  et  celle  dea  deiu 
diaiBAres,  il  vota  en  général  jusqu'aa  10  décem- 
bre  avec  la  droite  dans  les  lUfsiions  politiques 
et  sociales.  Après  réleclion  [  lusidentielle,  il  se 
rapprocha  <iu  parti  <ii-niijcr.ilit|iie,  et  s'efforca  de 
prolonger  Texistence  de  la  Constituante  par  ses 
votes  aar  réontnération  de^;  lois  organi  iues  et 
avr  la  propeeilfon  Rateau.  JBiu  mcmbre  du  eon- 
seH  d*Rat ,  il  donna  sa  démission  de  reprisentant 
le  V)  nvril  1849.  M.  Havin  resta  qviatorze  ann  en 
dctt  jrs  (Ics  assemblces  légìslatives.  En  18.'i7.  il  fut 
porlé  à  Paris  comnie  candidai  au  Corps  législatif, 
par  une  fraciion  de  Topposiiion  dómocratique  ; 
mais  il  se  désista  en  faveur  de  M.  Alfred  Dariroon. 
Bn  1863,  candidai  de  l'opposition,  il  ftit  élu  à  la 
foia  à  Paris  par  15  359  Toik  sur  34783  T0iants,et 
dans  la  1**  circonscriplion  de  la  Manche  par  16  139 
voix  sur  31  bhl  votants.  Il  opta  pour  celle  dernière 
circonscription.  M.  Havin  est  ilevenu  lìireclenr 

Eolitique  du  journal  le  Siede  depuis  la  mori  de 
.  Perrée.  Longtempe  memfaredu  eonadl  génénl 
de  la  Manche,  il  a  re^u  de  nouveau  ce  mandai 
en  18(il,  pour  le  canton  de  Thongny,  malgrè 
l'oppositiofi  <lu  gouvernemont  qui,  dans  une  pre- 
mière ólection,  aonulée  depub,  avait  réuasi  à  le 
faiie  écsner. 

BAVBHIOOtTIIT  (Alphonse-Pierre  de  Carderae, 

marquis  n') ,  homme  politique  franqais,  deputé, 
né  le  12  septcmbre  1806,  d  une  des  plus  illustres 
faiiiillrs  li'!  l'Arlnis,  e-l  fiH  de  Mlle  de  Tasclicr. 
par**nte  de  ì  imperatrice  Joséphine.  Destine  à  la 
carrière  des  armes,  il  entra  a  l'ficole  poly  '  cii 
nique,  en  1826,  paia  à  rSeole  d'application  de 
MfU,  et  serfit  dans  l'artillerie  juaou'en  1832, 
époque  où  il  quitta  le  servite  avec  le  grade  de 
lieutenant  cn  premier.  Il  se  livra  alors  à  l'agri- 
culiiiti:'  ci  <\  I  industrio ,  crf  i  une  importante 
fdbriqiic  de  sucre,  entra,  en  1S46.  au  Consci! 
général  du  Pas-de-Calais  puur  le  canlon  de  l.i  rii:i 
court  et,  en  1849.  fut  envoyé,  par  78 273  suf- 
frages,  à  TAssemblèe  lègislative,  où  il  appertint  à 
la  majurilé  conservatrice.  Retiré  de  la  vie  politi- 
que pendant  qtiplqiies  année<.  il  y  renlra,  en 
liSi^i,  ciiiijnje  (71:11! id  i t  ui  i-ouvernemenl  dans  la 
6'  circonscription  du  Nord,  où  il  avait  pour  con- 
current  M.  Thiers.  U  obtint,  à  ces  éleciions, 
13246  TOiz  aur  26351  TOtanto.  Dans  la  disctttsion 
de  la  TérIfleatloB  des  nontoirs,  il  pm  la  parole  k 

firopos  do  l'élection  a  -  Cambfai  qn'il  léussit  h 
aìre  annnler.  Chambellan  de  l  EmpertMir,  M.  le 
marquis  'i'Ilavrincouri  a  élé  promu  oflicier  de  la 
Ugion  d  honoeur  ic  \G  auùt  18G'2.  * 

UAWKE  (Edward -William  Harvey-Havu, 
4*  baron),  pair  d'Angleterre,  né  en  1799,  à  Wo- 
mersley-Fark  (comté  d'York) ,  desceod  du  célèbre 
amiral  de  ce  nom  créé  pnir  et  baron  en  1776.  Il 
prit,  en  1824,  le  sie^e  de  son  pèr«  h  la  Cliambro 
des  Lords  et  vola  avec  le  parti  liberal.  11  a  étó 
nommé,  en  18.'i3,  députè-lieutenant  du  comté 
d'York.  Marié  deux  fois,  il  a  pour  hérilier  pré- 
somptif,  à  défaut  d'eufants  màles,  son  frère, 
Sianhope  Hawb,  né  «B  18M,  il  qat  «  serri  daaa 
l'infanterie. 

(L.  Francis),  écrivaia  et  prédicaienr 
amArìeaftt,  né  I  Newbérn  (Caroline  du  Noni),  le 
10  juin  ITfifi,  fut  atim-s  au  barreau  à  l'Ago  de 
vingt  et  un  ans,  et  compi. a  le  recueil  d?  ^y"*^ 
judtCìairrs  des  décision'i  de  la  Cour  '^PT^'^tJSL 
la  Caroitm'  du  Nord  {18-20-1826.  4  u 
avoirsiégé  à  la  Chambre  élec uve  ae  c«i  »  . 


S  a  la  Innamoro  eietuvt^  i»  «aerea 
l'éiat  ecdèiiastifoe  {tmì, 
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son  miniiiUire  i  New-Haven,  à  Pbiladelpbie  et  à 
New- York  (1830-1844).  Élu,  à  ceUe  époque,  évè- 
que  da  MinÌMipi,  il  reflua  eette  dignitó,  et  alla 
résider  I  la  Nouvellft-Orlèans,  d'où  u  revint  cinq 
ans  l'ius  tanl  (1840)  à  New-York.  Dès  son  pre- 
mier si joLir  à  iNew-York,  il  s'était  déjà  acqms  la 
réputjitjon  d'un  dea  prainwci  piwlìcatmm  d«a 
Elau-llais. 

M.  Hawks  s'est  auiisi  occupé  de  littératiire.  II 
avait  fondò,  en  1837,  la  Netc-Ì'ork  lìeriew,  doni 
il  garda  quelque  lemps  la  direction.  Pami!  ses 
travaux  qui  portent  sur  J'arehéoiogie  et  U  s  vDva- 
ges  aussi  bien  que  sur  la  Ihéologie  et  1  hi^li'ire 
ecclési.isiique.  on  cilc  :  HocumeiUs  pour  sertir 
à  ihtsifiirr  ecclésiastique  dts  Éiais  Unù  (Coolri- 
buiioiis  tu  the  eccle»iastical  historv  of  th«  Unfted 
States  2  voi.),  recueiUis  par  l'auteur  lui  mòme 
rnr  l'hlstoire  de  l'église  épiscopalo  en  Amén  )iie, 
pendant  un  voya«e  à  Londres  cn  1H36,  la  Cojifrs 
non  auriculaire  daiu  l'Égtite  prvtf statue  episco- 
pale (Auricular  confession  in  the  protestant  epis- 
copal  cburcb;  New-York.  ìd-12,  1850);  VÈgypte 
H  acff  tMummeiOt  (Rgypt  and  iti  monumeots,  or 
Egvpt  a  Witness  fori  llic  Bible;  New-York,  in  8; 
2*edit.,  18Ó4,  in-12),  destinò  à  confirmer  ks  tra 
ditions  bitjli(|ues;  la  tradiiction  de  Tciiivrai-'o  ile 
Bivero  et  Tschudi  :  Peruvian  arUiquilies  (New- 
York.  1853,  in-8,  iUusiréj;  une  suite  d'entretiens 
sur  i'histoire  naturells  et  sur  les  aniuUes  améri- 
eaines.  destinés  aox  enAinta  et  publiés  sous  le  ii- 
tre  collectif  de  Unclr  philip's  ccn^m  a'ii  jìs  (Uncle 
Philip's  Virginia  ;  Lnu.t  l'iiilip's  Sewìnvk;  Uncle 
Philip's  American  Foresi,  9  vol.i;  la  ruLiti  ,n  du 
Toyage  du  Commodore  Perry  au  Japon  :  Harralivt 
of  an  American  squadrati  lo  ihe  China  tetu  and 
^P€»  w»  1862-63-&4,  under  the  Commodore  Perry 
Im^Tork,  1866,  grand  m-8  ,  200  grav.). 

HAWLJZCEK  (Karl),  publicisle  allemand .  né 
à  Uorau  llJohAnie).  vers  1815,  étudia  la  ihéolojiie 
à  Pragiie,  puus  passa  deuz  ans  &  Moscou,  coinme 
précepteur.  De  retour  à  Prague,  ildevint,  en  1846. 
mlMiaur  en  chef  du  Journal  de  la  province  de 
B&Mm  (LandMrefrieninf:s70itunp)  qu'il  al>an- 
donna  rn  ik;s.  y  v  U,u  !r.  \ì  CaivUr  natu.iiale 
Piarodni  Nowiiiy) .  constcruc  k  la  défense  de  1  in- 
déperiilaiii  r  ei  ilo  la  nalionalité  bohémiennes.  Il 
fut  nommó  par  ses  compatrìotes  membre  de  la 
diète  autricbieane.  Il  fonda  sur  le  pian  de  notre 
Cnaruari,  un  second  journal,  le  lutiti  (Soick). 
qui  aprés  la  dissolulion  de  la  ilictc,  fui  siip'- 

Frimé.  aitisi  (juo  la  Caselle  nalionale,  pendant 
état  de  sié^c  de  Prague.  Il  fonda  alors  à  Kullcn- 
berg  une  noiivelle  feuille,  Sktoan,  qui  disparut 
au-ai  devant  de  nouvellea  pounuitos.  En  1>^.V2. 
M.  Hawljzcek  se  relira  dans  le  Tyrol,  à  Brix», 
d'où  il  regagna  la  Bohème,  en  18SS. 

HAWrrrORXE  -  Xailirmif  écrivain  américain. 
né  en  1809.  à  Salem  (Élat  de  Alassachussels) ,  iit 
ses  études  dans  le  Maine  au  collège  Bowdoin.  où 
U  cut  pour  condisciples  Longfellow  et  Franklin 
Pierce,  et  y  passa  ses  examens  en  I82d.  Ses  pro- 
miers  esMis  littéraires,  accueillis  par  M,  t,oud- 
nch  dans  un  de  ses  annuaires.  forra;  reni,  en 
1837.  la  premii'ìre  partie  des  tonfo  dits  ri  n-dils 
(Twice  told  lales)  ;  la  seconde  parut  en  1842.  iial- 
gré  les  encouragemenlsde  (juelques  espnis  d'élite, 
aa  manière  originale,  son  style  lourmcmó,  le  chnix 
nn  peu  bizarre  de  ses  réciis  ne  furcnt  pas  goaiis 
généralcraont,  ri  i,  fut  obligé,  pimr  vi;re,  d'ac- 
cepler  un  cmpioi  dans  le  service  des  douanes  à 
Boston  Un  peu  auparavant,  seduit  par  Ics  Ihéo- 
nes  de  Fourter,  il  avait  (alt  partie  de  laaaociatiaa 
d  artistes  et  de  gens  de  lettres  qui  a*étaient  réunis 
a  Roxbury,  pour  inangurcr  une  vie  nouvelle.  Il 
publia  à  celte  occasion  le  Roman  de  Bliilteda'e 
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(the  filithedale  romaooe,  in-18).  destiné  à  repro- 
duire  les  direrses  phaaes  de  oette  expérience  pha- 
lanstérienne. 

Aprés  avoir  écrit  le  Journal  d'une  croisière  eii 
Afriqur  (Jmirnui  of  an  African  cruiser),  d'après 
les  notes  de  voyage  d'un  officier  de  marine, 
M.  Hawthome  vmt  habiter  une  ferme  aux  envi- 
rona  de  Conoordf  y  passa  troia  années  dans  l'iso- 
leoent  et  ne  pubiia  qu'une  collection  d'articles 
et  nt)itve!!ns  imprirrif:,  dans  divers  Magasinrs. 
sous  le  litro  de  l/otiAir*  d  une  xieille  maison 
(Mossesof  an  old  nianse).  Puis  il  clioisit  une  de- 
uieure  plus  reti  rèo  cncore  au  bord  d'un  loc  OÙ  il 
comj>osa  ses  dcux  meilleurs  romans  :  lo  Lettre 
rouge  (the  Scarlet  ietter)  et  la  Maison  aux  sept 
pignotis  (House  of  the  seven  gables,  1801),  qui 
marqu«  runt  une  tendance  prononcée  vers  les  itn- 
des  psycliolojj  ques. 

Fn  ]h:,:ì,  M.  Pierce,  .son  ami,  élu  préstdent,  lui 
conlia  ie  consuiat  de  Lirerpool.  Analyste  ingé- 
meux,  observaieur  proibnd.  M.  HavUiorne  qui 
néglige  l'action  pouf  la  peinture  des  caractèrc:. 
élaìt  trè-s-^nùté  ou  AnKlclcrre  aitisi  qu'en  Alh;- 
raaK'ii'^  !'ir>-ji:r  |i  rìin-nl  choz  nona  lés  [ir^rnièro- 
iraduciioiis  de  ses  oeuvres  dans  la  Biòliolhèqur 
des  meilleurs  roìtìam  itrongtn  (1857-1860).  Nou> 
cilerons  de  lui  iiluaicure  volufflcs  pour  les  enCants, 
entre  autres  :  le  livre  des  merveilln  (a  Wooder 
book),  le  Fauleui!  de  qrnnd  pnpn  'the  Grandlla- 
ther's  chtir);  llinagr  ili'  nniir  (itn:  Sfiow  imago), 
nouvelle  sèrie  ile  nujtes  f  :vt  .iiis  des  rcvues  et  an 
nuaircs;  une  Vie  de  Franklin  Pirrcr  (I8.V2);  Cmt 
les  de  Tangletcood  (Tanglewood  tales;  iSó.'. . 
nouT.  édit.) ,  etc.  —  H.  HawtJionie  est  mort  le 
19  mai  1864. 

IIAY  (David-Ilamsay),  peintro  et  écrivain  an- 
glais.  est  né  cn  1798,  à  Érimbourg,  où  il  eludia 
les  élémcnls  du  dessin.  Deux  de  ses  plus  remar- 
qiiables  travaux  sont  la  décoration  a'Abbotsford 
qu'il  entreprit,  en  1831,  sous  la  surreiUanoe  de 
Walter  Scott  et  eelle  de  la  grande  selle  de  la 
Société  des  arU  de  I.ondres,  lerminée  en  1846. 

M.  D.  Hay  est  sfiéciilement  connu  par  de  noin- 
l>ipux  écrit.s  .sur  li  lln-one  ei  la  j'rali«}ue  de> 
beaux-arls,  tels  que  :  des  Qualités  du  coloris 
(the  Laws  of  hamionious  colottring;  Londres, 
1828;  6'  édit.,  1847);  PrincipegnaUtrekiie  Fkar- 
monte  (the  Naturai  principles  of  tbe  harnoony  of 
forra,  IR42);  Principes  de  la  hraulè  (llic  Principles 
of  beauty.  1W,S)  :  Scifticf  drji  proportidus  (on  the 
Sciene"  ni  \ì,f>  proi:ortions ;  1849);  di'  l  Uaruwiiit' 
doj  V  la  nahirc  (ihe  Harmonic  law  of  nature; 
I8.Vi}.>i'i)iiqué«au  des.sin  architecttt''al:fo5ietime0 
de  la  bieaulé  (tbe  Science  of  beauty  IttC) ,  eie. 

HAY'ES  (miss  Catherine),  cantalrice  irlandaiso. 
née  à  Limerick,  vers  I8'20,  manifesta  de  bonne 
lunire  tm  pencliant  décidé  pour  la  musiquc,  et, 
grAce  k  la  proteciion  de  l'évéque  de  sa  ville  na- 
tale, pul  recevoir,  à  Dublin,  les  lecoos  da  pro- 
fe.sseur  Sa|»io.  Elle  chanta  d'abord,  avec  le  succèf 
le  plus  compiei,  des  mélodies  naiionales  dans  les 
L  Mnfrts,  puis  voiiliit  'ili,r>ìer  la  scène.  Iit  do 
uuiivelles  cludes  à  Paris  auprès  de  Garcia  et  a 
Milan  aupròs  <le  Ronconi.  Ses  dél>uls  eurcnt  ìie" 
à  MarseiUe  dans  lei  Puritamt  (1845).  Kiigagéu 
attssiiAt  au  Ihéitre  de  la  Scala,  elle  obtint  un 
,-'rand  succès  }>  ir  la  simplicité  ne  son  jeu  et  la 
puieté  de  sa  vokx.  Après  avoir  passé  la  saison  de 
1846  à  Vienne,  elio  parcnurui  les  principr'l'''^ 
\illes  d'iUilie,  no  parul  à  I. mdres  qu'on  ÌH^O, 
quitta  l'Europe  et  visita  les  Éìats-Unis  (18i)l),  la 
Cahfornie,  les  lles  Sandwich  (ISH),  l'Australie 
et  riode.  revint  à  I«ndres^  au  théfttre  de  Corent- 
Garden,  en  1855,  et  reparti! l'année  aainnlepottr 
l'Amériquo. 
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Miss  Hayes  représentait,  avec  miss  Novello, 
l'opéra  ani^'iais;  elle  posfédait  uae  voix  de  cod- 
tralto  ètendue,  bien  timbr:>e,  asaeségalt  «t  d'une 
•gìlité  remarquable.  Ses  deui  prinei|MlM  eiéir 
HoQS  ODI  «té  Ics  róles  de  Lucie  et  de  linde  di 
Chamouni,  dans  les  piècos  de  ce  nom.  F.n  l«',7 
elle  avait  époiisé  un  M.  Hushnell,  qui  i:i  iaibja 
bienlòt  veuve:  fili-  n'a  Kiniiis  porté  au  théfltre  Is 
nom  de  son  mah.  —  Miss  C.  Hayes  est  morte  le 
11  aoAtl861,ftS]fdniliein. 

HAYEZ  (Francois),  peintre  italìen,  né  à  Ve* 

nise,  eri  1792,  fui  placé  de  bonne  heure  .sous  la 
direction  de  Magiotto,  et  passa  en  1804  à  l'Aca- 
di'njie  de!  peinture  qui  vcnait  de  s'ouvrir  à  Veniso 
so  US  la  (lir*^ction  du  célèbre  Cicogaara.  Aprcs  six 
aas  d'étude,  il  rat  envoyé  à  1  ecole  de  peifection- 
nemeikt  de  Rome  et  a'y  distingua  eomme  colo- 
riste. La  protee'ion  et  tei  conseiis  de  Canova  se- 
condèrcnl  ses  débuts.  5>on  Laocom,  qui  lui  valnl 
le  premier  prix  au  concours  de  l'Académie  de 
Milan,  fut  épalement  reraarqué  pour  b^s  rjiialités 
de  la  composition  et  de  l'exócutioo.  Le  roi  Murat 
lui  fìlplusieurs  commandes. 

Farmi  les  produciions  de  H.  Hayes,  en  qui 
l'Italie  parati  voir  le  chef  de  son  école  coloriste 
et  l'un  de  ses  meilleurs  psintr.  .  d'hisfoire.  on 
remarque  :  Carmagnola,  le  Bats>r  de  Ronuio  et 
Juliettf,  Àjax,  grande  toile  ex^-cutée  en  quinze 
joiirsi  Beihtabée,  Taneride  «t  Clwinde,  ks  Deus 
Fiucért,  la  plus  cor  ree  te  et  la  plus  linle  de  ses 
oeuvres;  Àlbéric  de  Romano,  la  Soif  dn  Croisés, 
grande  page  de  pfinturc,  élonnante  par  la  multi- 
tude  et  la  variété  dcs  personnagcs ,  des  pose.i  et 
des  expressions.  U  a*  envoyé  quatre  tableaux  et 
trots  Portraits,  le  sìen,  entre  autres,  à  FEspoel- 
tioa  ttOÌTen^  de  Paris,  ea  18ó5. 

HAYNAU  (Guillaump  rhnrlcs-Èdouard  .  haron 
DE),  bomme  d'£tat  allLumud.  e^st  neveu  du  cé- 
lèbre feld-nj.iréchal  Jncques-Jules.  haron  de  Hay- 
nau,  mort  en  1853.  et  Hls  du  baron  Guillaume- 
Charles  de  Haynau,  qui,  après  avoir  été  mis  h  la 
retraite,  à  cause  de  son  grand  Age,  en  1847, 
requt.  en  IKiO,  le  comroandement  général  de 
l'armée  de  rélfctcur  de  H  'sn,  sous  le  second  mi- 
nistère  de  M.  Hassonitllui;  ('.oy.  ce  nom),  et  sou- 
tint  la  contre-r6voiut:on  par  iès  mesuros  ks  j  lii^ 
rigoureuses.  Chef  de  la  Tamille  depuìs  la  mort  de 
ce  dernier  (20  janvier  (18&6),  le  l>arùn  de  Haynau 
avait  re^tt  lui-mAme  le  portefeuiile  de  la  guerre 
dana  le  ministère  HassenpAug.  et  pns  part  à 
tous  ses  actes.  Ecarté  un  insiant,  après  la  res- 
tauration,  il  repiit  son  portefeuiile  en  18ó3  et  le 
garda  iosqu'au  ronis  d'.ictohre  IHi;"). 

Un  de  ses  cousins,  M.  Victor  db  Haynau,  fils 
d'un  autre  frère  du  feld-marédial,  le  seul  de  la 
famille  qui  eùt  des  opiniona  nn  peu  libérales, 
quitta  le  pays'à  la  suite  des  évitteiMntsde  18&0. 
Il  ré<ide  A  wil/lar  et  est  chanoeUef  (te  la  prioci- 

pauté  de  Sohns-Brauiifels. 

HAVTER  (sir  Georges),  peintre  anglais,  né  en 
1792,  à  Londres,  exposa  deboiue  beure  à  l'Aca- 
démie  royale,  acqua  beauconp  d'babileté  dans 
la  miniature  et  pana  de  longues  annécs  en  Italie. 
En  1841,  il  fut  nommé  premier  pemire  de  la 
reine  et  chargé,  à  ce  titre,  d'enseigner  le  dessin 
et  la  perspective  à  auelques-unes  des  princesses 
royales.  Nous  rappelleroos,  parmi  ses  composi- 
tions  d  histoire  :  te  Jugement  de  lord  Rustell  en 
Ì963j  qui  appartieni  au  due  de  Be<lfurd.  et  le 
Manage  de  Vicloria  et  du  prince  Albert.  Gel  ar- 
tiste  été,  «n  IMS,  erét  otaenlier  à  fie. 

HEAD  (sir  Francis-Bond).  écrivain  et  homme 
politiqne  anglais,  né  en  1793,  à  Hermitage,  pria 


Rochester,  entra  au  service  miliLuro  commd  CD* 
seigne.  fit  les  dernière<;  cnmpagnes  de  i'Kmpire 
et  s'éleva  jusqu'au  gra  lf  do  major.  En  janvier 
1816,  il  épou.sa  la  smur  de  lord  Soauirvilie.  A,  la 
suite  d*on  voyage  dana  PAmfriaue  du  Sud,  il 
pnWii  :  yotes  priset  au  hasard  à  travtrs  leu 
pampax  (Rough  notes  taken  <luring,  etc. ;  Lon- 
dres, 1H'2G).  Ce  livre,  qui  se  distingue  par  la  va- 
riété des  tableaux,  eut  beaucoup  de  vogue,  et  l'au- 
teur  lui  donna  plus  tard  un  pendant  qui  fut  aussi 
goùté  :  BidMt$firom  the  brunnen  ofSastau  (1833), 
reme  satirique  des  rilles  d'eau  en  Allemagne. 

<ir  Fr.  Head  occupait  les  fonctions  de  commis- 
»aire  adjoint  de  l'armée  dans  le  comté  de  Kant 
lorsqu'il  fui  nommé,  par  l'intermédiaire  des  to- 
ries,  gouverneur  du  Uaut-Canada  (I83.S).  Une 
grande  feramtatioa  régoail  alors  dana  celle  pro- 
vince, qui  mena^il  de  remore  avec  la  méiropole. 
Après  la  mori  de  Guillaume  iV  (18:r),  sir  P.  Head, 
craignanl  de  voir  Olire  une  a"^  !  mhléa  législalive 
où  il  n'aurail  pas  la  majorilé,  fit  voter  par  les 
Chambre»  canadiennes  un  bill  qui  autorisait  les 
dópulós  acluels  à  conserver  leur  mandai.  Getto 
mesute  flt  éclater  l'insurreciion  qoe  le  gouver- 
neur eutpeine  à  maltriser,  malgré  la  vigueur  de 
la  répression.  Il  donna  sa  démission  au  mois  de 
mars  de  l  anné?  suivante,  et  eut  pour  successeur 
sir  G.  Arthur  (1838).  Toinbé  en  riisgràce  et  devenu 
impopulaire,  sir  Francis  Head  entreprit  de  se 
justioer  par  la  publìcation  d'un  mémoire  (Nar- 
rative, 1R3II).  et  y  rAussit.  Il  recui,  la  mème  aa- 
née ,  le  titre  de  hironncl. 

Il  a  doniió.  dcpuis.  de  nou'u  aiix  ouvrages  ani- 
més  (i"uni-  Lxra'iilo  verve,  et  qui  lui  ont  valu  une 

Sensioii  aunueilc  de  100  liv.  st.  (i.iOOfr.),  èlitre 
Btervices  rendus  à  la  littératuic.  Tels  sont  :  les 
f migronls  (tbe  Emigrants;  1846),  eiguiaaea  sur 
le  Canada;  FAngìeterre  déaarm^e  (the  DeTeneétesa 
state  of  country:  \%:ìÌ).  brochure  provoquée  par 
la  crainte  d'une  invasion  du  prince  Louis-Napo- 
léon-,  Une  poignf'e  de  rerges  frattfaises  (a  Faggot 
of  frencii  sticks;  18ó2,  2  voi.  3'  édit.,  1855). 
suite  d'amusantes  remarqucs  sur  Paris  et  les 
moeura  de  celle  capitale;  Un  Tour  en  Irkmde 
(a  Vbit  or  Ireland  ;  1854) ,  etc 

HEAD  (sir  C.eor^'o),  écrivain  anglais,  né  en 
1792.  niijrt  à  I.oii.Ires  le  2  mai  1 K.").'!.  —  VoyO» 
les  deux       eiiilions  du  Dictinnvaire. 

IIEADFORT  (Thomas  TAYLOuin  2*  marquìaiO. 
pair  d'Angleterre,  né  en  1787,  a;  t'ai''><^*  ^  ftw 
ancienne  famille  irlandaise  éievée,  en  1800,  au 
marouisat.  11  étudia  au  collège  de  la  Trinité,  à 
Camoridge  et  y  prit  ses  degrés  universitaires. 
Ayant  succède,  en  1829,  aux  titrcs  de  son  nére, 
il  obtlnl  de  lord  Grey,  en  1831,  un  siége  UrA- 
ditaire  à  la  Chambre  des  Lorda,  où  il  vota  aiee 
le  parti  libéral.  Sona  le  ministère  Melbourne,  il 
ri^Miplit  auprcs  de  la  reinc  la  charge  de  chambe!- 
laii,  et  il  entra,  en  1^3.'),  au  Conscil  privé.  En 
1K39.  il  recul  les  insigncs  'le  l'ordre  irlandais  de 
Simt-Patrick.  Marié  dsux  fois,  en  1822  et  en 
18.^2,  il  a  cu  de  sa  («emièie  femme,  ciuf  en- 
fants,  doat  l'alné,  Ttaouaa,  eomte  de  fiocmrs, 
né  è  Loadraa  en  IStt,  a  M  enfO|4au  ParhBwnt 
par  le  eomié  de  Weatmorelaod,  en  1864. 

HEADLKV  ((ocl-Tjler).  litiéraieur  américain, 
né  à  Walton  (Élat  de  New- York/,  le  3  décembro 
1814,  fit  ses  études  au  collège  de  l'Union,  com- 
roenca  la  thiidogio,  vini  en  Europe  en  1842,  et 
passa  près  de  deux  ans  en  Italie.  A  aon  •**5J*?  ** 
flt  paraitre  :  Lettres  d'Italie  (Letters  from  IMJjr. 
18-'i4.  in-12),  et  les  Alprs  et  le  Rhtn  (m«  ««K» 
and  the  Bhine,  in-12).  ^„hre 

li  a  donné,  depuU,  un  certam  nomor» 


HEBB 

*  vragM  historiques,  tnùtés,  dans  le  genre  fiunilier, 
«TM  uno  grande  tervc  :  Napoìétm  et  se$  maré- 

ciinnx  (Napoleon  a;i  !  I  ^  m^r-halls;  Ni-w-York. 
IR'tH,  2  voi.  in  l'i);  H  uj/nn<;ft;i»  ti  srs  ymeraux 
(Washirifjlon  and  his  peneraU;  1847,2  voi.  in-12); 
Yie  <f  Oltrier  Cromteell  (a  iife  or  Oliver  CromireU, 
in-12},  inspiré  par  l'oavrage  de  Carlyle;  la  VieiUe 
qarde:  de  SapMon  (ihe  Old  f^ard  of  Napoleon  ; 
I8Ó1,  in-l'i);  Irt  Vies  du  gniéral  Sc<>tì  et  du  q^- 
néral  Jackson  (l,iv-  >  Su^n  .ma  .r..ckson;  is.'i'i, 
m-12);  la  Secondf  yurrn-  il'S  t  iois-Unis  atee 
l'Atìuleterre  (Sccnnd  war  wi  h  Lii^j  i"  h  IH.Vt,  2 
voL  in-ìì)i  Ut  Vi0  de  Wathingion  (Life  o(  Was- 
hington), ooomneneée,  m  dam  l«  Crakom'e 
Magaxme  de  Ptiiladelphie,  et  publite  essaite  «O 
an  font  pros  vulume:  etc. 

un  aeiicji  c  M.  ll-adley  plusieurs  voluraes 
de  vo}  age»  ou  de  liUórature  ;  les  Monts  Adtron- 
daek.  ou  la  Vie  dant  bois  (ihc  Adirondack  or 
lite  ìb  the  woods;  New- York.  1849,  ia-12)  ;  lu 
Mmtmgwt  mcries  (the  Secreti  noutaint;  3  rol. 
ia-12);  des  esquiises  bibliques;  Scàirs  et  ea- 
ractàes  mcrù  (.Sicr«^d  scenes  and  citaracters, 
iii-12);  Mélangft  (.Mise  li j;uijs aketdMS  md  mfr 
hit»,  New-York,  ia-l2;,  eie. 

HEALY  (Georj:e-Peler- .Alexandre) ,  pcintre  amé- 
ricaìo,  né  à  Boston,  vcrs  1808.  a  tour  à  tour 
hahité,  depuis  ]S3<!,  sa  ville  nat:ile  et  l>aris,et  a 
fìguré,  cumme  |)ortrailiste,  à  la  plupart  de  nos 
Salons.  Nou'^  c:terons  de  lui  :  /*■  général  Cast, 
Mine  Cass  1840);  le  marédiol  Soult,  le 

doeteur  Brewtter.  Jfme  MouUon,  le  éoeteur  Bor- 
thwick-Gilcrist ,  le  baron  et  la  baronne  de  Varei- 

Jme.  Olitff'r  (Uhbfs,  lrm>yj<>r  Pmissin ,  MM.  Ctiar- 
es  Drupe r .  Ii.timn,  Olijj  .  i  orbin.  Urne  L  xn  ur 
de  Solfolti,  Johy  Calhoun  (18'il-18U));  deux 
portrailt  du  Roi  (1845  et  ÌHM)  ;  les  Dcux  saurs, 
dee  Tétti  d'enfants,  eie.  11  a  eavoyé  à  l'Ezpo- 
sìtiou  tmivenetle  <m  1865,  une  térie  ée  trein 
pnrtraits  :  MM.  Franklin  Pirrcr,  Danirì,  ìVi-b- 
ster,  eh.  Goodyear,  Juge  Piatt ,  llnuis,  llos- 
v/f.  ;  ,  ine,  e!  un  siijot  d'hisloirc.  Franklin  plai- 
flant  la  cause  det  eolonirs  amèricaìnes  d>vant 
IjmÌK  IVI.  11.  Healy  a  obtenu  une  3*  médjille 
«a  1646,  «t  une  de  seconde  tilasee  ea  18&&. 

HFBBG  (G...  C...),  joumali.itc  su6dois,  ni;  vers 
1805,  fu  scs  éludes  universitaires  à  IJpsa..  Au 
rt'todr  d'un  voya^ro  eii  Orient,  il  se  fit  coii:uiiro 
par  de»  at  licles  el  des  brochures  politiques,  prit 
une  part  considérahle  au  mouvement  libéral  de 
1838,  «i  fuiobligé  de  s'exiler.  En  1843,  il  se  ren- 
dit  enzfiuti-UnlB  ets'y  créa,  dansla  presse  no- 
Iltique,  une  position  influente.  Il  est  particulié- 
rement  attaché  à  la  rédaciion  du  .Vei«  H'orW,  et 
compto  j>ar![ii  les  prinuipaux  cin  fsdu  parti  «lémo- 
Cntique.  Il  a  fait  paraiiie  de  nombrcuses  traduc- 
Sons  de  l'allcmand  en  langue  anglai^e,  et  a  éci  il 
«ne  irùiotfe  unimtieUe  (Univenal  tuetory;  New- 
York,  1848). 

llHIlIJKL(Kréd'ric>,potHedramatiqiiealiemand, 
né  le  18  mais  ISl:) ,  à  Wesselburtn.  ilans  lepaysdes 
Dithmanes  (Holstein),  reful,  dana  cea  contr^es 
mtùkUy  ime  4ducai  ion  fort  médiocre,  tt  débuta  par 
CUelqaes  essaìs  poétiques  dana  une  reme  dn  igée 
aBbmbourg  par  Mine  Amalie  Schoppe.  dont  les 
cncourai^cnionls  le  déoidtri'iil  à  recommencer,  à 
i  ài.;e  de  vingt-deux  ans,  de  serieuses  étudcs.  Il 
fréquenta  pendant  plusieurs  annéea  les  Facull^ 
philosophiquee  de  Heidelberg  et  de  Hunich,  aé- 
journa  ensuileà  Bambourg  et  &  Copenhngue,  vi- 
sita la  Prence  et  l'Ittlie  et  so  fixa  à  Vk  Tme,  où  il 
épousa  ractrice  ClirisUne  Kngiiaus.  —  il  eai  mori 
le  13  d.'cc[ijlii f  iKr,3. 

X.  Hcbbel  :>  est  fait  un  rjiDg  à  part  dana  la  Ut- 


térature  druBatiqm  ailuaande,  ausai  bàen  par  sa 
brillante  imagination,  son  style  éner^ique  etorì- 

fim:il,  par  sa  préiilection  l'our  l'horrible  et 
^on  et,igi:ralioii  hamluelle  dans  les  sciitiments  et 
les  tituations.  Il  a  expo'^é  ses  tìiéories  sous  ce 
titra  :  Jfon  opinion  tur  le  drame  (Mein  Wort  ùber 
daa  drama;  Hambourg,  1843),  et  M.  Heanebsr- 
ger,  traitant  le  nóme  aujet  que  son  livre,  le 
Drame  allemand  de  l'^'poque  actuelle  \das  deut- 
scbij  Drama  (i  r  in  ^.-eiiwan  .  I8rj3),  a  donné  uno 
cniique  rai.sonuée  des  oeuvres  dramatiques  de 
M.  Heiibel. 

Farmi  Cellesi,  OB  itmarquc  les  titgèdìas  aal- 
vantes  :  Judith  (Hambounr,  1841);  Genévièw  fOe- 

■ovefa  ,  Ibid..  IS'.  l);  Stani' Madeleine  (Ibid.. 
184'»).  traditile  b<  oise  précédée  d'une  disser- 
lalioii  tlicjM'jue  et  i  i  ilique  sur  If  d)ame;  Uìrode 
et  Marxamne  (Vienne,  18;>0);  Jvdie  (Jueipsick, 
IBIiI),  précédée  aussi  d'une  dìsaertation  Critique; 
àamis  Bermuer  (18^4)  ;  Gmi»  H  «ns  «mimm  (Gy- 
ges  vad  tein  Ring;  lg&6).  Le  denifar  drama»  wt 
Mrbelungen,  a  remporté.  cn  la  pcis 

ItXN)  lliaiers  de  la  fondation  Sclnl.i-r. 

(•Il  a  en  outru,  de  M.  HebbrI,  un  rccueil  de 
Poi  vi/'x  (Gedicbte;  Hambourg,  18V2,  2  vol.;nouv. 
l'-il.  l.ei|Mick,  184^;  detu  comédies  :  le  Diamamt 
(Haralwurp.  1847,  et  le  Rubis  (der  Kubin;  Leip- 
sick.  1851'.  un  drame  Iragico-comique  :  Ut  IVÀ- 
liedit  fu  ^  'ilr  (daa  Tiancnpiol  in  Mciiinn;  Trfit|r- 
kjck,  18."j|j,  eie. 

h£B£BT  (Michel  -  Pietra -Aleiìs),  avocat  et 
homme  poiitique  frangafs,  ancien  ministre,  né  à 

Ponl-Audemer,  le  17  juillel  179'>,  se  fit  inserire 
au  biirreau  de  Rouen.  en  1820,  et  devint,  en 
1833,  procureur  du  roi  au  tribunal  do  la  cicm  ' 
ville.  Lannee  suivaule  ilfutcnvoyé  a  la  Chambre 
par  le  collège  élccloral  de  Pont-Audemor ,  et  ob- 
tint  dèa  lors  un  rapida  afamamant  dana  ia  ma* 
gistrature.  Mommé  aueeanivement  avocai  géné- 
ral à  la  Cour  de  cassanon,  procureur  général  près 
la  Cour  royale  ile  l'aris,  d  so  til  remarquer  par 
ia  véliémcnte  <laiis  plu^.  ear.s  procòs  politinues, 
iiolammenl  dans  1  atìaire  Quénisset,  où  il  uéve- 
loppa  la  Illése  fameuse  de  la  complicité  morale 
(vov  .  DupoTx).  Aux  élactiona  da  1842,  il  fut  réélu 
malgré  la  candidatura  da  Dupont  da  l'Bure,^  at 
sié^ea  sans  interniplion  ju>qn'cit  1S48.  Il  deviUt, 
en  vico-firétident  de  la  Ciì  iiubre. 

Laniióe  qui  precèda  la  révolutioii  de  Février. 
M.  Hébcrt  fut  appeléà  remplacer  Marlin  du  Nord 
(11  mars  1847),  comma  nuaistra  da  la  justioe^ 
Particulierement  désigAé  atti  attiquaade  l'oppo- 
si tiou,  il  fui,  dans  mpreniera  jours  de  révrwr 
1848.  l'obici  de  celti'  apusiropbe  de  M.  Odilon 
B-irrot  :  •  l'olignuc  ti  Peyronnet  n  oni  jamais  fait 
pis  que  vous  ».  Tombé  du  pouvoir,  il  s'esl  tenu 
depuis  à  l'écart  de  la  poliiique,  et  a  pris,  cornine 
avocai,  une  place  importante  au  barreau  de  Pari» 
Il  a  éié  promu  commandottr  da  laidgioo  d'bMH 
neur  au  1"  mars  1843. 

On  n'a  de  M.  P.  Hebert  quo  scs  Rapporta  sur 
des  alTaires  politiques  et  ses  Discours,  dans  le 
.l/oni(cur.  Quelques  extraits  de  lui  ont  été  réunis 
daus  la  brochure  intitolée  Expulsion  det  ^stàift , 
à  oauz  da  UH.  Thìars,  Dupm,  Lamartina,  «lo* 
(1846,  in.l2}.  . 

HÉBERT  (  Andrò- Marie -r.  iistant- Ernest  )  , 
homme  poiitique  fraujais,  dL[iiné,  est  né  à  Fa- 
rla, le  31  aTTÌl  ISIO,  d'une  ancienne  famille  de 
ma^stials,  qui  a  acaapté  parmi  aes  membras 
plasieuri  éelwvioa  de  la  TìUe.  D'abord  avocat  au 
lirirrcau  de  Pari.s,  il  fut  nommé conseiller  de  pré- 
leclurc  de  l'Aisne,  le  ;il  mars  18JH,  puis  i  aimée 
suivante,  secrétaire  général  de  la  préfcclure  de 
ce  Uépartemaat,  fo&ctums  qa'il  conserva  jiuqu'à 
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maire  de  Chauny.  il  devint  représiTitant  dii 
pcuple  à  rAssemblée  législaliv.'  ,  el  y  sitKca 
j  urnii  h  s  uicmbres  de  la  m.«jor»i>:'  «:rirjscrvatrice. 
Mcmbre  de  la  Gommissioa  consultati  ve  en  ISòl , 
il  entra,  m  18S3  ao  Coips  Iteislatif^  COMM  can- 
diiiat  da  gmftrnroapt  bout  la  1"  areooicriptM  n 
da  riintr  et  fot  eharfic  dm  fonetioaa  de  quc> 
tour.  Ré'''Iu,  au  mèmelitre,  :iitt  électioiis  sui- 
vaotes,  il  olii  ni.  en  1803,  voiv  vur  :tl  Mi)  vo- 

taots.  Membri^  (ìu  Conscil  génér.  1  [lunr  '.<'  caninn 
da  Clutttav,  M.  Uóbert  a  éui  promu  oUicier  de  la 
Lé^on  d'homiflaE. 

HÉBBBT  (Edmond),  géologue  fran^is,  né  h 
Vlllefargeau  (Yonno),  lo  12  juin  1812.  bt  -ìps  élu- 
«les  au  coliche  d'Au\erre,  entra  en  \HXi  a  i  Rcole 
normale,  ou  aprùs  avoir  prob'-sé  «I  nu  ,ins  au 
collège  de  Meaux,  il  esitrevenu,  en  1838.  comme 
prépvatatir  de  cbi  nie.  Il  y  a  rem^^i  les  ronctions 
de  réi>étitcur  de  phvsique,  de  conservateur  des 
coUcctìoQs,  de  sous-oìrecteur  des  étud-^s.  pt,  nn 
18S2,  de  directour  des  éludes  >cieniiii  i  <  <  et 
maitre  des  conférences  de  géologie.  11  obliul ,  en 
1857.  le  grade  dedocteurèsscienceanatureUe:»,  et 
tal  ^|»eló,  le  5  mar»  de  Ja  méne  aonèe,  i  la 
ehairede  géolocie  de  la  SortiOBoe.  Il  a  4t6  dècoié 
de  la  I^g:on  d'hotiiipur  le  27  mars  IS'tT, 

31.  flébert  est  aiilcur  de  nombreux  Iravdux  Ki'o- 
logtqucs  :  Sotes,  Notices,  Comples  rendits ,  Me- 
moires,  Ltttres,  Obtervations,  àeckerehes,  msr- 
rées.  de  1845  à  18&9,  dans  d'impoittllts  recueils 
et  buUatkui  loiaatifiques,  tela  « iia  aeux  de  l'Aca- 
dlmia  des  Kiaaees,  da  b  Sodcté  giulogtt{ue  de 
France,  de  l'Acadéniie  royala de  Bdfl^i(|My  alaik- 
tres  Sociélu'3  savantes. 

UÉBE&T  (Antoiae-Aueuste-Enicsi) ,  peintre 
firtofaia,  ni  à  GrenoUer  la  3  novembre  1817,  lit 
dani  sa  jeuoesse  dea  «eursìons  dana  la  Midi  et 
dea  étvdes  asMz  itrangèrei  à  la  pemtore.  Vena  à 

Paris  en  183.'),  il  fil  sor»  droit,  en  n-éme  tomps 
qu'il  suivfiit  l'atelier 'le  David  d'Angers.  Kii  1S:;9,  il 
expo^^iau  Louvre  {«'  Tasu'enprisun.  saprcniierci  u- 
vre,  achetée  par  le  pouvcrnempnt  pour  le  musée 
de  Grenoble.  Suutfiiu  par  Ics  conteSaat  la  )<ìen- 
vaillanca  da  Paul  Ueiarociia,  il  cooeoorut  è  l'ÉcoIe 
des  beaux-arta.  et  obiint.  dia  »a  première  entrée 
en  lo'.'c,  le  trrand  prix  le  Rome.  Le  sujcl  était  : 
la  Coupé  irourév  dans  te  sac  de  Benjamin  (1839). 
Après  avoir  pa>sé  sos  cinq  aimées,  comme  pen- 
ttonnalre,  à  la  villa  Médìcis,  d'ou  il  envoya  à 
Parts  deux  Odalùquet,  et  une  copie  de  la  Sibylle 
aSMiéa  JhlpkiM^  il  prolongea  de  trois  aoa  son 
lejour  ea  Italie;  Il  ea  rapporta  les  croquis  et  les 
souvf'n^r;  q  ìi  'irvnicnt  lui  faiiznir  laaaii(|aladaaas 

mejlleurs  labltaux. 

Aprè>  ioii  retOi:r,  M.  Ilébert  eiposa  :  Rérerie 
orientale,  executée  peodaiit  «on  sejoar  à  Rome, 
comme  peosionnaire;  Patftanne  d«  G^éfvndf  bat- 
lmUd»hewrre;iaSiuU.  Pdire  ilalien,  l  Almée, 
U  JtelfM  au  botx  (1848);  la  Mal'  Aria  (IK..OI ,  qui 
Ini  fil  une  réput  .lion  de  pemtre  originai  et  de 
maut  coloriate.  Cette  oeuvre,  litbogiaphiée  dès 
son  apfiar;iion,  par  M.  Francois,  et  plus  reeem- 
meat  re^roduite  en  grand  format,  par  N.  Sou- 
laoge-Teussìer,  appartieni  au  Lutembonrg.  Des 
portraits,  enlrn  autrc^  celili  princ  Sapniron , 
parurent  ea  18.'>3,  avec  le  ISutS'r  de  Judas  (nm- 
sée  du  J.uxenibourp' .  Ay  ^^s  u:i  rnii\e,ui  Lij:i^,'e 
•n  Italie  et  une  visj'o  au  musùe  de  Dresda, 
W.  Hébert  a  doiiné  la  Crescenza,  les  Henaroles, 
iMFiUu  «PÀltita,  {galerie  da  M.  Pould).  qui  ti- 

fmnal  i  l'Expoflition  onifanella  da  I8aó.  les 
IMarales  de  San  Angelo,  mi  salon  de  IH:>7. 
Mam  Sera  à  la  Fontaim,  les  CertaroUet,  k  celui 
da       mporttaU  da  la  inncea»  Jtarte-do- 
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av  puHs  appartenant  à  l'impératrice  et  Pasqua 
ilann  a  iparienant  à  la  baronne  James  de  Ruih- 
s  liil  I  i  !K(,;ì);  deux  Partrmls  [ÌHQh] . 

ìi.  Ilcbcrt  a  oblanu  deux  1""  medailles,  l'uae 
en  1851,  l'aaii»  tn  18ó5,  et  la  diconlitti  da  la 
Légion  d'homMor  a»  juillat  18óa. 

nf.BKRT  (!*if?rre)  ,  sculpteur  fran^aia,  né  à 
V;iki  e  (^niie-cl  Ois»->) ,  le  ;U  uclotirc  1804 ,  étudia 
soiis  M.  Jicquot,  su; vii  1  KcoIp  'les  beaux-arts,  et 
debuta  par  un  buste  au  .saloo  de  1836.  11  a  pria» 
cipalement  exposé  :  la  Conrenion  de  saint  Ath 
gustin  (1841);  Olivier  àe  Serru.  l'BnfOfU  fomant 
aree  une  tortue  (1849);  le  Flewee  de  lavi*,  ia 
Tortue,  commaiide  par  1«  ministére  d'Éial;  le 
butte  de  Sicolo,  place  au  foyer  de  l'Opó'a-rotm- 
que  (I8ó<l);  et  à  l'Eiposition  univerv  lli  dclS.'ij. 
outre  plusieurs  dea  sujeta  précédenta,  un  oouvei 
Olivier  de  Senti,  destili  à  la  patrie  da  l'agro* 
nomp;  des  bustet,  poriraits,  midaillons,  etc. 
(1838-1809);  citons  encore  minte  Genetiète,  sta- 
tue en  pierre  pour  la  facaiie  de  Sainl-Kt  enne  du 
Moni  (1864)  Ila  obten  i  une  3*méiail1e  en  1849, 
une  2*  en  1853,  et  une  mention  en  l8a&. 

Son  fila.  M.  Piarra-EugèDa-Emita  Hdaaar,  ni 
i  Paris,  la  It  octobra  1828,  a  itudM  sana  aon 
péro  et  sous  M.  Feiinhtirc,  et  a  débuté  par  un 
buste  au  sa'im  ile  \i^'\9.  Un  a  vu  de  lui,  à  1  Expo- 
siliun  universelle  de  18.').').  une  uT.icrfiise  sintuette 
de  Jeune  fUU  sauraat  une  abeiUe  et  au  salon  de 
1863,  TotntmrsHjamais,  groupe  en  bronza. 

Un  tiOKièma  acidplaar  da  ca  nana,  M.  Tkio- 
dora  HtBsar,  ni  à  Paris,  en  nowaiB^  1811,  a 
étudié  sous  M.  Chenillin,  et  exposé,  comme  ar- 
tisti' de  f^enre.  de  1848  à  1861;  au  i»a  on  du  celle 
(lernière  iii  iiee,  il 
la  Poitie  lyrique. 

HÉBRAR»  (Claodiosh  poiM  fnnQais^  né  à 
Lyon,  en  1820,  »t  ffis  d'un  arehiteeta dtsUngué, 

villi  à  Paris  en  1840,  else  lo-urrn  Itii-nièmc  ter» 
rarchitecliire,  dontil  fui  utlu  irne  |  arsessuccèa, 
comme  pocie  et  camme  oraieur,  dans  des  reu- 
nions  populaires.  Peu  de  tt'uips  avanl  1848,  ilre- 
toarna  à  L3fon  où  il  fonda,  en  1848,  FIMot^nm- 
tionale.  Kn  1849,  il  rédigea  la  Bom/ptpu^^  k 
M&con  ;  en  U.i2,  aprés  un  nouveau  séjoor  É  Pana, 
Olì  il  fui  chargé  parie  min:.slère  de  l'instruction 
publique  d'une  lecture  hel>domadaire  au  Palaia» 
Royal,  il  fonda  à  Lyon  le  JovnMldlibaiiaaBna- 
pirtf  qu'il  a  dirìgi  denuia. 

H.  Oandioa  Hibrard  aat,  en  outre , 
quelques  volumes  de  vers,  d'une  forme 
et  d'une  morale  sevère  :  Heures  m^tiqucs  etw^ 
rales  de  Vourrier  (1844.  in-18)  ;  ^M^rfCi  poétiquet 
de  tainl  Franfois-Xurter  n8'i7.  in-12|;  lesSour- 
ces  l'ii  es,  poétie  et  chnriié  l,'^* ,  in-g}}  StUBt  ét 
eharU4auzjrm4eU  (im,  ia-12). 

irerKER  (Frédéric-Charles  Fr-ncois)  ,  homme 
poliU'iue  aileniand,  ne  k  Kiclisl-rsKeim,  dans  le 
grand-duche  de  Bade,  le  28  sepl-imbre  181 1  .  éiait 
avocai  à  Maidieiu,  et  sétait  fail  connallre  par 
ses  opinìons  ii  béri  les  lorsqu'il  f  ut  envoyé  à  la  se- 
conda Chambre  badoiaa,  au  16i2.  Il  y  pvtt  placa 
pami  lai  nembns  tes  pivs  ardanto  da  roppoai* 
tion.  En  184Ó,  il  ei  lreprit  en  Allcroagne,  avec 
quelques-uns  de  ses  corelipionnaires,  una  sorte  de- 
voyaire  de  pro|iafraiide,  et  fut  chass'-  de  la  Prusso. 
Kiigagé  de  plus  ea  plus  dana  la  politique  revolu- 
tionnaire,  il  sa  aipara  da  aea  ancians  ami^^  ^'^ 
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(^Assemblée  de  Heidelberp.  Mais  il  vit  son  in 
fluence  décrolire  panni  ses  collògues  et,  apres 
avoir  TOulu  réclamer  la  permanence  del'Assem- 
Uée.  il  réMlut  de  prédpUer  l«s  éTtoemeots  en 
TévoiDtionDint  les  petiu  «tu  du  nidi  de  l'Alle- 
magne.  Repou5sé  dans  sa  tantative  avec  Struve 
(13  avril  1849)  sur  Bade  et  Constance,  il  se  retira 
en  Suis.se,  ou  il  |>ul>li;i  (ine  relation  du  Soulè\e- 
ment  populaire  datu  le  pays  de  Bade  (Wolkser- 
bebuDg  in  Baden) ,  et  fonda  un  journal  radicai, 
l'Ami  du  pewU.  Slu  deuz  toi»  membra  da  par- 
lement,  par  10  canton  badei»  de  Thienf(«D,  son 
élection  fut  annulée  par  l'A^fmMée  natiomle.  !I 
s'embarqua  alors  pour  l'Aniti  i(jae.  Il  fut  rafii  elé 
en  Allemagne,  .'qir(:'s  la  revolution  de  mai  . 
par  undécret  du  gouvernecnent  proYìsoire  l>adoi», 
mais  la  révolution  succomba  peadant  fon  ratoor, 
et  il  dut  rapartir  pottr  ì'Amerioue,  où  U  cultira 
una  twm»  mr  tea  bocdadu  Hinfnntl,  dana  l'£tat 
^lUinoia. 

HECKSCHER  (Jean-Gustave-Maurice),  homme 

Eolitique  alleisand,  né  à  Hambourg  le  26  décem 
re  1791,  fila  d'un  rìdie  banquier,  fit  d'excel 
lente*  éliidca  à  Genive  el  aux  meilleures  onirer- 
sités  d«  rAOemagne.  Il  s'engagea  corame  toIoq- 
taire  lora  deh  campagne  de  1816.  Soni  en 
de  l'uiiirersité  de       tiingue.  il  voyn^'.:a  d.iiis  la 
filupart  dcs  pays  do  i'Kiirt  pe,  puis  s'ulaldit  cunune 
avocai  dans  sa  ville  natale.  Il  commenda  à  se 
méler  à  la  poUtÌque«  en  1832,  par  la  publication 
d'una  brochure  anonyme  intìtulée  :  Aftpréeiaiinn 
eoruHtutUmneKt  des  décisiont  de  ìa  diète  alU- 
mande  (in  "ìf^  juiri  1832  (Haneau,  1«32)  etsnivie 
d'une  Appréciatiotì  constitutionnelle  de  la  chnrte 
donnée  par  le  roi  de  Hanoi  re  le  1"  mi  rmltre  \ 
(Hambourg.  1831).  £a  18<i0,  il  deviai  rédacteur 
de  la  partie  politiqve  dea  iVouveUet  hombour- 
geoiset. 

Ouand  la  révolution  éclata,  en  1848,  M.  Hcck- 
scher  se  mit  à  la  lète  du  mouvement,  fut  noniinó 
membre  de  la  première  Assemblée  natlunaln, 
èlue  par  ie  suffrago  universe!,  et  contribua  beau- 
coup  à  la  rédacUoo  de  l'acte  Mipplémantalre  qui 
modifialt  dans  la  iena  eonservateur  U  eonsthotion 
hambourgeoise  du  11  juillct  Ift'tO,  il  représcnta 
ensuite  ses  COmpatriote.s  au  parkmenl  [irépara- 
toire,  et  à  l'Assemlìlée  nationale  de  Francfort,  il 
y  combattil  viveraoal  le  parli  démocratique.  et, 
s'élevant  ^  la  fois  contre  les  prétentions  de  la 
diète  et  contre  celle*  des  grandea  puisaanoes, 
poiiTsajì^t,  de  concert  avee  welcker,  l'union  des 
petits  Etats  de  l'Aìlfm-iptio.  11  voI.t  la  nominntion 
de  l'archiduc  Jean  au  vicariai  de  i  ctnpire,  el  ac- 
cepiad»  lui  le  minisière  de  la  justice  (jiiillel  I848), 
puiscelui  desaffairesélranjières.  Orateuréloquent 
et  habile,  '  bravant  l'impopularité,  il  cut  une 
grande  iofluence  dans  la  question  de  l'armiitice 
de  Malmoe,  dont  s^s  discours  amenèrent  la  rati- 
ficalion  (!éfinitivp.  Fcli  ipp*-  ?»  f.'rnn<rpcine  à  1 1  fu- 
reur  des  insurgés  du  is  .^i  ptembre,  il  ne  renlra 
pas  au  !:',nisU:rc,  el  fut  eiivayé.  commc  chargó 
d'affaires,  à  Naples  et  à  Turin.  De  retour  à  l'As- 
semblée, quatre  moisaprts,  il  repoussa,  de  tout 
aon  pouvoir,  la  propositìon  d'offnr  l'empire  au 
lol  de  Pruase,  et  fot  chargé  de  nèirocier  anprès 
de  l'empereur  d'Aulrichf,  ractp[4ation  dola  con- 
stitution  de  Francfort  li  éthoua  dans  celie  mis- 
sion  et  ne  put  i  ure  i  l  ,  v  ir  davantage  son  pian  de 
directoire.  11  se  retira  de  l'Assemblée,  quelques 
jours  avaot  la  dissoluiion,  ne  parut  point  aux 
réuniona  partieUaa  d'ErlUrt  et  de  Gotha ,  et  alla 
repraadra,  dans  sa  ville  natale,  l'eieroìce  de  sa 
proCeaiìoo. 

IIEDDK  (Jean-Claude  Philippe-Isidore),  indus- 
trie! fr^ncais,  né  à  Lyon,  vers  1803,  s'occupa 
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des  questions  apricolps  et  mnnuf3ctnrt'rr>s.  rt 
fut,  en  1844,  un  des  nuatre  dulégués  de  l'indus- 
trie parisienne  pour  l'ambassade  en  Chine.  Il  a 
été  décoré  de  la  Légion  d'hoooeur  à  aon  re  tour 
(mai  184G).  Il  a  été  nonuDé  membra  de  pliuiaun 
Sociétés  d'agriculture. 

On  a  suriout  de  lui  :  Jtecìierches  sur  rindustrte 
dela  Haute  lofrc  (ìH'Mì,  in-8,  br.);  Saint  Flirunc 
ancien  et  mnttirn^  (1843,  in-8):  Pian  de  cetle 
Tllle  (1845)  ;  Ca!nlor,ur  des  produUt  de  l'indtuhie 
ehinoise  (1849,  in  è),  expoiés  k  Nimes,  sona  sa 
direction ,  at  divacsas  liroehnraa  dlndoMiie  et  da 
floanees,  puUites  de  1836  à  1864. 

liEDDEBAULT  (Gcry  Eupòne).  ancien  repri- 
sentant  du  pcuple  francais,  né  à  Fésin  près  DÒuai 
(Nord),  le  5  fóvrier  18U3,  fit  ses  études  h  Patte, 
at  alia  dirigar  à  Lille  une  maison  de  commerce. 
En  1837,  Il  suceéda  ft  ses  frèras  dans  l'exploita- 
tlon  d'une  sucrerie  et  d'unf  hnilorìp.  Boti  ré  des 
affkires,  U  devint  corNciller  mun;cipjil  de  Lille  et 
fut  délépué  auprès  du  gouvcrnoment  pour  dé- 
fendre  les  intérOts  de  celle  ville  à  l'occasion  du 
premier  tracé  du  chemin  de  ferdu  Nord,  et  lors 
du  projet  de  Ini  retali f  à  la  fabrication  dn  aaere 
indigène.  En  1847,  il  prit  une  part  très-aetfTeà 
l'agiiallon  réformisie .  el  fut  un  des  principnux 
orpanisatcurs  du  banquel  de  Lille.  Ehi  u',  rcsen- 
tant  du  peuph  à  l'Assemblee  constiluanto  de 
1848,  par  120  000  sufTrages.  il  voU  arte  la  frac- 
lion  la  plus  modérée  du  parli  démocrati  iue,  et, 
a^rès  l'élection  du  10  décembre,  fìt  partie  de 
ropposition.  Non  réélu  à  l'Assemblée  législatire, 
il  refusa,  en  18.S2,  commc  conseiller  municipal. 
le  serment  coostitulionnel,  par  une  lettre  rendue 
putdùina  (21  aepcambra). 

HEDEICBOR6  (letn),  wyageur  snédois,  né  en 

1781,  à  Héda  ((Rstergoethland),  fit  una  partie  de 
ses  éludes  niéaicales  en  France,  à  Montpellier,  et 
pril  les  grades  de  ehirurgiit  ma(){strr  et  de  doc- 
teur  en  médecine  à  l'universile  d  Uii'^al  (1821-22) 
Il  suivit,  comme  médecin,  le  conile  de  LfEvei.- 
heim,  ministie  de  Suòde  à  Constaniinopic  (182&). 
et  re^ut  du  eiar,  pour  les  soins  qu'il  donna  à 
des  Hus<>es  prisonniers  dans  l'ile  de  Haiki,  un  an- 
neau  richemenl  orné.  ]l  parcourut  l'Asie  Mineure. 
laSyne,  i  Rgypte,  en  1830,  et  recueillil  un  grand 
nombre  de  plantes,  d'objels  atitiques  et  de  ma- 
nuscrits  orìeiitaux  qu'll  donna  ou  vendil  au  gou- 
vemement  suédois.  En  1831,  il  s'arréta  en  Hon- 
grie  pour  y  étudier  la  cho  éra  et  faillit  en  étre 
victime.  DAlexandrie,  où  il  devint  chancclier  du 
consulal  suédois  (1837),  il  exécuta  cn  1834  et  1835 
un  voyage  sur  le  Nil,  au  Scnnaar,  en  Aby^sinie 
el  cn  publia  la  relation  Reta  i  Egypten  òch  det 
indre  Àfirika  (Stoakholni,  18(3,  «Tee  gravnra*  at 
cartes). 

On  a  dn  méme  auteur ,  qui  est  ehevalier  des  or* 

dres  de  Wasa  (1830).  de  rEtoile  polaire  (1837). 
membre  de  l'Académie  des  sciencrs  de  Stockholm 
(18.33)  et  do  celle  d'Up^.il  :  Jfaur*.  usaget  et 
eostumes  de  la  nation  lurque  (Turkiska  nalionens 
Seder,  Bruk,  och  Kljededraegter;  Stockholm. 
1839-1842»  io-4,  48  gravures),  et  das  méffloires 
dans  divers  reeoeils  selentifiqnes  suédois. 

IIKDGK  (Kródéric-Henry).  j  hilosophc  et  théolo- 
gitn  aiiJtr.i  ain ,  né  à  Catnbridgr  (M:i^  ac.hu<.sets), 
le  12  décembre  ISOà,  fui  é  evè  en  Allemagne 
(1818),  et  à  son  retOOT  (1823 j  entra  au  ce llége  de 
Harvard,  oìi  il  prit  ses  gradai  en  182^  il  étudia 
ensuite  la  théologie  et  admìnistra  successivement 
diverses  églises  jusqu'm  18'.0.  érioqi.e  où  il  fut 
uommé  pasleur  à  I  ruvidence  (Hiiode-l-land). 

M.  Hedge,  commi'  ('criva,n  t  tiomr.ie  cniique 
a  fait  connaltre  plusieurs  ouvrages  de  la  pliiio:M- 
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phic  r«1if?i<;u3e  des  Altanunds,  et  publié  dans  les 
meiUeures  reTues  des  État»-Un!s  des  es^is  sur 
Swedenborg,  Coleridge,  Emerson,  surla  religion 
naturelle,  etc.  On  a  encore  de  lui  des  trtductions 
en  Ters  de  diflìérentcs  poésìes  aUemandee,  dee 
MmMms,  dee  diieoura  et  deeoonférenoes;  pois  no 
▼olniM  for  Ir*  Prerafeur»  de  fAltemagne  (the 
Prose  writcrs  of  Germany;  Philadclphie;  grand 
in-8U  et  uno  Liturgie  ehritienne  pou,r  l  usagede 
VÉglise  (Boston,  m  12).  Uatis  l'inver  de  Ifó3  à 
1864,  il  a  tait  avo:  succés  une  sène  de  conférea- 
ces  sur  l'histoire  du  moyealge,  devint  rìofltilttt 
de  Lawéiì,  à  fioeton. 

UfiDOUIN  ("ierre),  ìittérateur  et  musicien  Tran- 
rais,  né  à  Boulogne-sur-Mer,  le  'IH  juiUot  1789, 
longtemps  avocai  dans  celie  ville  et  tixé  depuis  h 
Valenciennes,  a  publié  lesoeuvres  suivantes  :  les 
DélasstmenU  de  ma  vie  (1815),  romeoees;  le 
BoumM  d$  lys  (1816),  poé«e  et  musique;  Souve- 
inTMmttoHqiM  et  j^toresquet  du  Piu-de-CiUait 
(1824];  la  Précentton,  opéra  en  un  acte  (Boulo- 
Koe,  IS'i*)),  avec  A.  Piccini;  Mosaiaut  (I8ò6).  et 
ua  grand  nombre  de  romenOBS  et  darlielee  ineé* 
vé»  dans  divers  recueils. 

BfiDOUIN  (Bdmond),  peintre  rnn<;ais,  né  à 
Bonìogne-sur-mer  (Pas-de-Calais),  en  1819,  fré- 

quenla  lesateliers  de  M.  Céìe^lin  Nanleuil  et  de 
l'aul  De  aroche.  Scs  pnysat,cs  et  ses  sujets  de 
gcnre  soni  traitésavec  beauc  Hipde  naturel  Nous 
citerons  dans  le  nombre  :  les  Bàclierons  desPyré- 
néei  (1844)  ;  Balte  (IS46)^  Souvenirs  d' Espagne 
(1847)  ;  Café  nègre.  Mouhn  nra'  c  à  Consiantine 
(18'»8)  ;  Femmes  d  Os$au  à  la  foniaiii'^  {18.Vi); 
Soirée  che:  les  Arabes  (18.V2);  Movisnii  dans  le 
Loiret,  Scieurs  de  long  (lKi5);  Gìaneuscs.  la 
Chasse,  la  Piche  (I8ó7):  Un  semew  àChawlbaH' 
doti),  Btrger,  Ponhèrt  (i8ó9);  Co^rarleurf  eipa> 
gmls  (  1 861  )  ;  le  MwtM  ma  mov fon*  d  Satnf-/eati» 
de-Lui,  fBasicvPyrenée.s) .  appartenant  au  mi- 
niMère  d  £lal  (I8ti3);  FeuU'e  d'éretUail .  Quatte 
médaillons  pour  le  foyer  du  TliéAir  -Ftancais 
(1864),  eie.  On  cite  encore  de  lui  les  peinliires 
dccoratives  exéculées  dans  la  galerio  des  iétes  au 
Palais-Royal.  Il  a  obtenu  une  2*inédaiUeen  ìSkK, 
une  8*  à  rBipoeilion  nahuwlle  de  ISàS,  un  rup- 
pe] en  18&7.  • 

HKECKKREN  {Gtor:,'.-s  Charles  D'AsTHfcs.  ba- 
ron  UE),  sénateur  fr<uicais,  ancien  repró^cntant 
du  peuple,  eatn6àColnar,le  S  lévrier  1812.  Pils 
d'un  riohe  prapriétaiie  des  eaviroo»  de  Colmar 
etnereu,  par  sa  m^re,  du  prince  de  Hatzfetd, 
il  entra,  en  18  50,  au  stT  ic  de  la  Russie,  et 
re<;ul,  deus  aiis  plus  lard.  im  bieuU  de  C4i[)ilaine 
dans  la  gardc  impérial.;  à  cljcval.  l^eu  de  teinp.s 
après  avoir  éié  adopté  par  le  char^t-  d'aifaircs  «le 
la  Hollandeà  Saint-Péiersbourg,  M.  dcHeeckeren, 
doDt  il  apri*  depuis  le  nom,  il  époasa  la  soeur 
d'Alenndre  Pousehkine.  puis  porta  à  l'honneur 
dn  ?r:i;!d  prMc  russe,  une  aiteinte  dont  cclui-ci 
voulut  oiJtenir  la  reparation  p.ir  un  duci.  L'il- 
lustre ofTensé  fut  tué  (10  févricr  18.37),  et  son 
beau-frère  dui  séloigner  ea  toute  hìte  pour 
éehapper  à  la  vengeaoce  du  peuple. 

De  retour  en  Prence,  M.  de  Hceckercn  vécut 
plusleonannèes  à  fécart.  Il  bisaii  partie  du  con- 
seil  générai  du  Hauc-Rhin .  !or-.qircn  1846  il  se 
porla  sans  succès  candidai  à  la  depulation  con  tre 
M.  de  Golbery.  Soiis  la  Képublique,  il  fui  élu  par 
hoii  dépanement  représentant  du  peonie  aua  Ai- 
semblòes  constìtuanie  et  légialative  :  il  vota  aveo 
la  dioite  dans  la  première  et,  dans  la  seconde, 
avee^la  Tnajorilé,  toul  en  soutenanl  la  poiitique 
ptrtìralièrc  de  i'Élysée.  .Mrral.rf  de  la  Commisston 
consukative  eu  18&1,  iJ  fui  chargó,  l'annéesui- 


vanto,  d'uno  mission  extraordinairc  auprès  de 
l'eruporeur  de  Russie  et  nommé  sénateur  le 
25  mars  1852.  Le  baronde  Heeiiknren  aété  promu 
officier  dfì  la  Léjjion  d'honneur  le  12  aodl  1863. 

HBFFTEE  (Auguate-GuiUaume) .  juieoonaaltt 
allmnand,  né  le  90  anil  17V8.  à  schwelnitx,  é*u- 

dia  le  droit  à  Tcipsick  et  h  Berlin,  et  devint,  cn 
1820,  assesicur  de  la  L';>ur  d'appel  de  Cologne  et, 
en  1822,  profe^seur  à  runiversité  de  Bonn.  Après 
y  avoir  euseigné  siz  ans,  il  passa  ea  1828  à  Halle 
et  fut  M>pelé  en  1833  4  Berìin,  où  il  r^a  depuis  ; 
il  eat  aerenn  eonsdUer  intime  duLtribonal  su- 
périeur  et  président  du  oonseil  dn  l'Boolede  drait 
De  1849  k  1852,  M.  Hefner  a  ftit  partie  dn  It 
première  Chamhre  prussienne. 

Ses  principaux  ouvrages,  ani  embrassent iOf» 
tout  la  procédure,  le  droit  public  et  le  code  pi- 
nal,  soni  :  Organisation  de  la  justice  à  Athènes 
(AthenaìscbeGerìobtstrerfaasuiig;  Gologne,  1823); 
tnrtUuHont  d«  droti  eMl  romain  et  aaemani 
(Institutionen  des  roem.  und  deuts:hen  cìvll  pro- 
cesses;  Bonn,  18-2');  2'  édit:  IftV^)  ;  une  édilion 
cniiques  des /njXituics  de  (uims  {lu^dìa,  1830); 
Étiide  sur  le  droit  des  souverains  (Bcitracge  zuq 
Staat»-und  FUrstenrechle;  Ibid.,  1829,  l'*parlie)j 
Traité  du  droit  eriminel  aliemand  (Lebrbueh  des 
deutschen  Criminaireehts;  Halle,  1833:  4*  édit, 
1H'*9)  ;  Dii  droit  dr  sticrcssion  des  rnfants  illrgi- 
times  (die  Erbfolgereohte  der  Mante  kinder,  eie; 
Berlin,  1836),  dans  les  fldci-commis  et  l"s  franca* 
alleux;  Du  drotI  dee  gene  dune  VEurope  aetuette 
(das  Burop.  Vodkemeht  der  Gegenwart;  Ibid., 
1844  ;  2'  édit.  1848),  etc. 

Hefpteb  (Maurice-Guillaume),  frère  ainé  du 
précedcnt,  fut  d'abord  sous-direcleur  du  collège 
de  Torgau,  et  vml,  en  1824,  à  Brandebourg,  où 
il  exerca,  depuis  1831 ,  les  fonctions  de  rectcur 
adjoinida  eollége.  En  1839,  il  a  oblenu  le  liire  de 
profiNSeur.  On  a  de  lui  :  le  Culle  de  Rhodes  (die 
GoRlterdienste  auf  Rliodos;  Zerbst,  1821-1833  ,3 
pari  );  Hxstoire  de  la  ville  de  Brandeìtourg  (G«- 
schictite  der  Sudi  Brandenburg;  Potsdam,  18'«0>; 
Hittoire  du  couvent  de  Lehmn  (Geschiclite  dos 
Klosters  Lehnin;  Brandebourg,  I8/)1);  Ilistoire  de 
la  langue  latin»  (Gescbicbte  der  lat.  Sprache; 
Ibid.,  1852). 

l'n  troisième.  Cbarles-Chrétien  Heffter,  an- 
c.en  directeur  du  tribunal  de  Jiiterbogh,  a  ócrit 
Vllistoire  auth*  t,iique  de  celie  ville  (UrkondUehe 
Geschichle  der  Sudt  Juterbogk;  1851). 

UElBBaa  (Jean-Louis),  autear  dramaiique  da- 
nois.  né  le  14  dteenbre  1191,  à  Copenhague,  et 

fils  du  célèbre  poèie  de  ce  nom.  mori  à  Paris  en 
1841,  aliandonna,  cn  1814,  ses  éUides  médicales 
corumencées  depuis  quelques  années,  pour  se  li- 
vrer,  comme  son  pére,  4  la  liltéralure  dramatique. 
A  vingi-trois  ans,  il  débuta  par  une  imìtatìon  de 
Don  Juan,  et  par  vn«  pièoe  intttulée  :  le  Fotier 
Walter;  après  s'ètre  faminariié  avee  le  tbéàtre 
espagnol,  il  vini  à  Pari-;,  oìi  un  sèjour  de  trois 
niniees  lui  permit  do  faire  une  étude  approfondie 
des  auleurs  franrais.  A  son  relour  in  Danemarlt 
(1612),  il  fui  nommé  professeur  de  langue  et  de 
littérature  nationalcs  à  l'universilé  de  Kiel.  Ce  fut 
en  o::tte  dernière  qualité  qu'il  aitacha  son  nom  à 
queliues  travaux  philologiqoes,  tels  qu'une  <5niin- 
niairp  daitoise  (I82.S),  des  le<;ons  sur  la  mytho- 
logie  scandinave  et  l'èililion  des  Poésies  d'OKIilens- 
chLrger  (1821).  M.  Heiberg,  dont  toui  le  Thédtrn 
a  ité  ttadnit  en  aUemand  par  M.  Kannegiesser. 
est  hiQtear  dramatique  le  plus  lécond  et  le  p^s 
populaire  du  Danemnrk;  on  lui  trooTe 
sembLuices  avec  M.  Scnbe,  dont  il  a  'V'^jqucl 
^ol).c'I^  allon  .superlìcielie  et  l'entenie  a«»;L3*« 
lì  s'est  wissi  essayé  daos  li  eomvaf  am 
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et  1m  polBn  é'opéra.  Ses  dUverses  ceorres  ont 
4té  i4«ltM  phtsieura  fois.  M.  Marmier  t  tnduit 
en  fratir  ais  un  volumn  de  ses  SouveUfs  (I8Ó9. 
io-li).  —  M.  J.  L.  Ueiiierg  est  mort  à  Paris,  le 
36  1860. 

HEIBEE6  (Jsannfr-LouiM  PìETOES,  dunf] ,  ac 
tric«  danoitt,  famme  du  prècédoni,  oé«  le  ri  no- 
rembra  tM).  à  Oofwnhaffue,  «ntrm  dèi  l'ége  de 

hi:it  ans  h  l'écote  de  dansc  du  théJtie  royal  do 
C  (lenh  i-ue,  où  elle  dét'Uta  en  IR'J.H.  Apn-s  avoir 
rem]  Il  avt'C  nloril  et  succès  d  >  lùlcs  de  |-lus  en 
plus  impnnniits .  elle  fui  adiui~e,  eii  1829,  au 
Dorobre  dcs  acienrs  da  roì.  Mariee,  en  1831,  au 
poMa  J.  U  Heibem,  qui  avait  conposé  pour  elle 
un  grand  nombre  de  pièces,  elle  le  >uÌTit  à  Paris 
(183r>)  et  lians  s-  s;  voyair-'^  à  tni\ers  une  parti"  il  - 
l'Allemaiinf  ilSui  '  t  A  Co|u'iiìiai.'UL' ,  t~uu 

salon  devili  le  lieii  'Ip  n  iniuti  dts  iiotnines  les 

Slus  dbtingués  du  Uanemaik.  Mme  llutberg  qui 
Bpuisa  pris  sa  rctraiie,  s'«  st  fait  applaudir  dans 
les  genrcs  les  pitia  divers^  la  pabtomtOM,  le  bai* 
let,  l  opéra.  le  «audavitte,  laomédie,  la  drame 
et  ni(:iiie  la  tragèdia,  ataes  nUei  a^lèvent  i  près 
de  deuz  ce  nts. 

IIEIUBG6XB  (Charles^Ouilìaume),  ou  baron  de 
Hudbck),  gtoèral  at  artiste  allemand,  est  né  à 
Saaralben  (Lorraine),  en  n88.  Son  pì^^re,  Suisse 
d'oriRtne,  qui  servail  dans  l'armee  iranfaise.  le 
fit  Piarcr.  «ies  IKUl.à  l'Kr'tle  iniiitaircde  Municli, 
oùil&eiivni,  tuuten  éiudiant  Ics  mathèmaiiques . 
à  son  KOtìl  pronoiicé  f  our  l'  s  aris.  Nnmajé,  dès 
ISO&i  Tieutenant  dans  l'artillerie  bararoise,  il  tit 
eootre  l'Aatriebe,  la  Pnisse  et  le  Tyrol,  les  cam- 
papnes  de  I80n,  I80r,  et  1809.  En  1810,  il  scn 
gapea  corame  voi  nlaire  au  service  de  la  France. 
se  di.slin^via  'la  .s  la  guerre  d't.sp;'^n".  ei ,  pn 
1813,  rutuurna  en  Bavière  uù  il  Tul  élevéau  grade 
de  major.  Lea  étttdea  plus  auivies  qu'il  fii  alors 
de  la  peioture  lui  pòmtrent  de  produtre,  ea 
1816,  piuidears  tatileaux  aui  furent  remarques. 

En  182G,  il  partii  pour  la  Gré.  e  avt-c  le  litio  do 
Heutfnant-coloiiPl,  et.  j»s  uà  iannèo  de  (lupo 
il  Islria.  il  dcmeui-a  ]ir'  *^i'ì-:.';it  de  la  cmiIiiìssi  jn 
de  Isawplie  charg  e  d'or^Miuser  la  lésislance  et 
d'utiliser  Ics  secours  envoyès  par  Ics  puissances 
toangères.  Il  prit  part  k  lexpédiiioo  qui  déiivia 
la  oitadelle  d'Ath&nes  (février  1827),  et  commanda 
le  cor(>s  de  ca*.  aleno  qui  détrui.sit  Ics  inapasins  des 
Turcs  dans  le  canal  do  .Néprejwnl.  L'année  sui- 
vanti',  Capd  d  IstrM  Ini  conila  le  luv eriieriu  nt 
de  Napoli,  puis  criui  d  Argos.  I  orsquc»  le  génóral 
Fabvier  eut  regagné  l,a  Frooce,  il  le  rcoiplaga 
comma  directeurde  l'Eoole  centrale  militaire,  et 
oomme  iostrueteur  de  toutes  les  troui^^s  grecques. 
Sa  aaott  le  fo-ca  de  retcmrnT  rn  Bavi-'-rc,  où  le 
roì  le  Domraa  colonel  d  utal  major.  M-  Jl'-idegf:er, 
à  la  sulle  d"nn  vnya^'e  ariisliqup  en  lUilif,  se/i\a 
défmitiveaicnt  à  Munich,  ci  y  pni  un  raug  dis- 
tingué  («roti  les  ariistes  alort  rétmis  dans  catte 
capitale,  ao  exóctttant,  outra  une  sèrie  de  la- 
bwaui  à  l*hune  nieins  de  earactère  ni  de  vi^'ucur, 
qiiplquos-uiies  d  ^  hclles  fres  ues  de  b  Gìyjito- 
theque,  entra  au:n:.  i^s  Cheiaux  du  soU-il. 

L  avéiien&cnl  du  jirinco  Otlion,  de  Bavière,  à 
la  couronric  de  Crèco.  le  cuikduisit  de  nooveau 
dans  ce  pays.  Cliancelier  bavarois,  major  général 
et  membre  de  la  régence  do  Grèce,  il  contnbua  à 
la  pacifipation,  h  lorganisation  el  k  la  défensedu 
nouvi;!  i:tat,  a  la  majonté  du  n>i  iis;i,).  il  re- 
tourna  à  Munn  h,  où  il  fut  rùintégré  dans  les  ca- 
drei do  l'artnée.  Crée  baron  en  1844,  il  futpromu 
quelque  tampa  après  au  giada  da  major  général 
et  noma^,  «n  Igso,  rtppoilaar  au  niBittèi*  da 
la  guerra. > M. ìknktm  oimuila  31  tttij«r 
1661. 


IlfilDELOFF  (Charles- Alexandre),  archilecte 
allemaftd,  né  à  Stuttgaort,  le  i  Terrier  1788.,  et 
fila  d'un  sruipteur  distingué,  étudia  à  rAca«lémie 
des  beaux-arts  de  celte  ville  sotis  la  direction  de 

son  [lire  et  de  qiielqors  ariisfs  de  rnérite,  puis 
vovniToa  en  Italie  et  dans  [ilusieurs  autres  cnn- 
trées  (le  l'Eur  pe.  Versé  dans  la  c»ìnnai.<!sance  de 
i'arcbttecture  du  moyen  à|^,  il  dcvint,  en  1818, 
profeaaeurà  NuremMrg  e<  architccie  de  In  vdla, 
et  y  exòriitn  le  monnment  funìb  e  du  prinoe- 
évóqiie  de  llambcrt;,  dans  le  vnu  stylp  gothique 
du  xir  >i  eie.  Fondateur  el  premier direcieur  d'une 
l'xiile  ^volytechnique,  il  ne  cessa  d'y  occuper  une 
chaire  deputa  1822.  11  y  a  joint  dcpuis  les  fonc- 
Uons  de  conaer? ateur  xoyal  dea  mooiUMals  de 
Nuremberg. 

C'cst  \ors  IR'jriqur  comraencp  la  sèrie  d'cpurrcs 
rcmarqullbles  qui  uni  m:s  M.  IlcidL'loff  au  rang 
des  arch  terips  les  plus  savants  de  rA  iema^'nc. 
Nurcnnlierg  et  !>es  environs  sort  pleinsdcses  tra- 
vaux.  Nous  citerons,  parmi  les  principaux  :  le 
chapiteau  de  l'autel  de  Saint-Sét>ald  ;  plusienra 
fontaÌnes/;levée«  sur  les  placos  publi  tues;  le  por- 
ta l  de  rK.'iise-ili-;-remmc<  fFrauenkir -tii')  •  tnute 
la  iiouvelle  arcliilectiire  el  la  décoration  de  1  t  ;^ lise 
Saint  Jacques  ;  la  maiso'i  Platlner  avcc  le  balcoii 
et  les  statues  en  fomede  Ter;  les  chAtcaux  de  plai- 
^<incc  de  Reinhardabruna ,  de  Landsberg  et  d'Al- 
ten-^tein;  une  chapelle  ardente  à  Meiningeni  l0 
petit  chateau  de  Roseidnurg,  k  Bono  ;  la  reslaiV 
ration  d  i  c  ateiu  de  Lielislp'istrtn ,  renda  si 
populaire  pai  le  conto  ile  H  iutT;  la  reslauration 
comidiite  de  la  calli^dr  le  de  Bamberg,  et  plus 
récernmeut  la  décoraiion  de  Saint-U-iurent.  à  Nu- 
renilierg  ;  le  Oionument  funebre  du  R-^nóral 
nNstrcttn,  à  Kissingen,  et  l'égliae  catholiqae  de 
Lé  ;  sick.  Dans  ces  dtvers  monumeBlff  IL  HbÌp 
delnlì  a,  pn  g/'iiéral.  c  •n'-er\  •  'e  vi«ttV  ttyle  gOT* 
raanique,  en  1  ap  i  ^piiiint  au\  progrè»  pratiqae» 
de  l'architecture  iuiHÌ"nie. 

Panni  ses  ócritc  tbòoriques,  tous  publiés  k  ^'u- 
remb^rg,  on  cite:  Expon! i/wordrw d'archiifcturr 
(di  ■  I.cli  e  vnn  di  n  Sai  uleno  lotingen  ;  (1827);  U 
/Vri<  yt'inuk  dei  K- ine  ViuTiola:  1832:3'  édit., 
1h:)ÌI;  l  Architcrlur  '.  cnsfruf/ion.  uuité,  rieco- 
rotiftn  (clic  arciiitektuiaschen  Glcder,  deren 
O-n-^truclutn.  eie;  IKtl.  2  yoì  )\  FArdUtectr  n 
l'ÉbinìMie  (der  Bau  uiid  Mccbelsclireioer;  It^- 
mi.  4  voi.);  fe  Petit  grtc  Mcr  Weirte  Grìecbe; 
is:tr'u  Ir  Pvtit  hyzcuuin  (der  Kb  ine  Byjantiner: 
]s:i'r.  /e.v  M  n'imrnti  (iancimm  architrcture  a 
\  uìi  rnhi  T'i  I  N.ii  nìierv's  Haudenkmale  dcr  Vorzeit; 
1838,  tome  l)  ;  Ì  Oinementaltoti  au  moyrrè  df/r 
0  namcniik  des  Miuelalters;  1838-1852,  teme 
Ì-X\1V)  ;  i'AuUi  chréiim  au  pónK  di  vut  archéo- 
Uiffique  et  arUtiiiiuf  (der  chriMHcbe  Aitar,  ar- 
ciiaed-iiivcb  tind  a  t  -t  eh  dar.esfel't;  1838), 
avec  lext'J  de  G.  Neunian:i.  Pro^e'.v  (i'nrcliiUcturr 
(Archilektn  .isc  ie  Fntwurre;  IK  .O  IH.M  .  lomcv  1 
et  11):  ie  Petit  gothtqut-  (der  Klciue  Alldeutsciie; 
lKiO-1851). 

M.  Heideloff  s'esl  fa  t  aussi ,  comma pairtre» «™f 
place  distinguée.  l'iusieurs  de  ses  tabl^aux  ré'** 
leni  unp  grande  seien- e  de  de^MU  ei  un  cTin'n 
senljuienl  de  la  couleur;  mais  le<  plus  reai*P- 
quablea  aont  aea  aquarallei  d'aichitaoiiire. 

HEiM  (Frar^oia-Joaeph),  paintrad'blalolrc  fr«n- 

cais,  nip'nhr--  de  l'Institut,  né  à  Beltort  (Haut- 
Hhui),  le  Ifidéccnihre  1787,  préféra  au»  entr«l- 
nertients  de  la  gioire  mitiuiire,  si  pui^sants  dms 
son  pavs  sous  la  République  el  in  Consulat,  le 
eulte  des  arts,  et  rempor's  i  quìnze  ans  le  pre- 
mier prit  da  dessi n  à  l'IiGole  centrale  de  Stras- 
bourg. Eneouragé  par  ee  suoe^s,  it  vint  à  fari-s 
en  lS'i3,  entra  dans  1  alf'l  '  r  I'  V  cent,  obtint  le 
second  gruid  prix  dès  IbOb,  ei  1  annèe  snivaate, 
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à  v'mn  aos,  le  premier  grand  pris,  qui  le  Ubèra 
du  sm'ic*e  militaire;  le  sujtìt  <lu  concours  Mait: 
Th'  si  '  vaintpieur  du  Mituttaure.  Pendant  soq  s6- 
jour  à  Home,  il  envoya  en  l'YaDoe  pliisieurs  ta- 
«arai  ^  fiiraot  biea  accueìUis  par  l'Insttiut  et 
doniilf  auz  OMMée»  <1«  lionieaus  et  4e  Strasbourg. 

M.  Heim  débott  «asolM  wa  talon  de  1812,  où 
il  obtint  tout  (l'i<h>  rd  uoe  méd  liUe  d'or  de  pre- 
mière classe.  A  I  cxposition  de  1810.  la  Rèsurrec- 
tìOH  de  iaiare,  la  Cltiurnrt  dr  Titus.  Vespasxni 
dìtirUmwtl  des  iecoum  au  prupk,  le  Marlyre  de 
WMWte  JìtUmne  et  de  son  fiU,  «ujounl'bui  à  l'è 
f^lise  Saint-Oen'ai«>.  lui  valtiront  une  noufelle  mé- 
daille.  De  1K19  à  1823  il  donna  plusieur;*  eenvres 
etnprcinlcs  d'un  c'iract'Ti'  [idìiIki  le  ou  r^lif;  eiix: 
If  RétablivtrmiTìi  tlrs  srutptnrrs  rmjiìii-'.  ilr  Saint- 
Denis,  leMartijn  dt  saitit  Hippolytc ,  la  Ih  livronee 
d%  ni  d'kspagne  et  une  tattue  Àdélutdet  puis, 
«o  1824,  le  Mauacrt  des  Juifs,  ao  LuiembotirK, 
qui  lui  valut  d'ètre  dècoré  de  la  propre  main  du 
roi,  devanl  son  tableau  n  óme.  Il  ilunna,  trois  aiis 
plus  tanl,  avec  un  satn<  Hyacnlhe .  un'  icii*^ 
commémorative  doiit  it>  ménte  et  l'à-propos  cu- 
rrat  un  égal  succos  :  le  Hai  diMr&nuM  k»  técoi»' 
pen$et  au  aakn  da  1824. 

Appelé  à  décorer  au  Louvre  b  galeHe  Charles  X . 
il  t'Xt  cuta  aii  [ilafoiàd  de  l.i  ^a'ir  ditf  d^s  V  i-,  ., 
éli\isqur'S.  Ir  Vifurr  recrìunl  Af  Jiijn'rr  Ir  fi  u  du 
cìci,  aiii-i  qui'  Ci imjMi  t^nirMits  <!•■•.  vniissures  et 
ies  Génies,  «ur  lond  u  or.  Dans  la  galene  fraii- 
(aiae,  Uaorné  de  fìgures  svintKi|i>iues  leplafuud 
«it  lai  foinsttres  de  la  salle  de  Joseph  Vernet.  Son 
dlégori»  de  la  JlMoiffniiice  dee  arte  fut  aurtout 
romarquée.  En  1829,  M.  Heim  tempia;»  RegMidt 

à  1  histitut. 

Anrt's  la  révolution  de  Juillft.il  exéruta  enc^re 
queiques  toiits  officifllts,  entre  aulres  :  £.ouw- 
PlUlippe  reee\ani  Us  d^puh's  au  Palatt-Jtoval, 
au  musée  de  VenatUe».  Ce  tableau,  exposé  ea 
1834,  dot  surtoat  non  succ*s  à  la  re^semblanee 
(Ics  figures.  A  ceite  époque  s*?  n\'.i\'  i  k-  ime  sèrie 
de  dessiuìi  repiósentanl  des  célèl nb  -  uuil'  mpo- 
raines,  «lui,  tennis  en  un  si  ul  o.i'ìi e  p^  ur  i  E\po- 
sttion  universcUe  de  18^,  y  furcnt  uccucillis  a\ec 
l>oeiic(nip  de  Ai«eur. 

Id  ae  place  un  repos  de  treize  nn<;  dans  la  vie 
artistiqiie  de  M.  Heim.  Il  était  un  peu  oubiié, 
Inrsqu'fn  18(7  il  LMivny.i  au  saìcni  un  Cinniìp  de 
tiiai  et  U1U-  Lii  lure  au  Thi^ilrv  I  ran'-ais,  qui  rap 
pelòrent  son  noni  au  puh.ic.  en  aU  ranl  sur  lui  ics 
sóvóritéji  de  la  cniique.  Dia  lors,  M.  Heim,  qui, 
dtt  reale,  n'a?ait  jamais  été  trta-poputaire,  fot 
nngé  avec  un  injustc  déd  iin  pamii  ies  pemtrrs 
▼ieillls  de  l'école  de  rKmpitc.  L'E.x[»oMiion  uni- 
ier-<3lle  lui  a  fourni  l'ui  i  .i^,(,ri  de  m>  n  liabiiiler. 
Dans  scs  anciennes  Ioi;l>.  coTiune  ilaiih  sfs  es- 
q-iisses,  la  Yiamrt  de  Judas  Ma^ìiaWe  et  la  Ba- 
taiUe  de  llncroy,  oo  a  trouvó  de  Id  composit  on, 
du  mouvement,  de  la  oonleur  mdme;  et  le  jury 
lui  adécemó  une  grande  midaille  d'hoimeur.  Au 
aalon  de  IH.'iQ,  il  a  «nposé,  par  groupes  de  quaire 
dessins,  Siiixdulr  ijuatre  PurlraUs  de>  infinhres 
de  l'Imliiul  hi.  Heiin  a  éié  promu  ollkier  do  la 
Léguin  d'honneur  en  |R,V'». 

Son  fila,  M.  Josepb-Eugèae  Huu,  ni  à  Paris, 
k  )  féTner  1830,  après  avoir  hésHé  quelque 
temps  entro  Ih  peinture  et  l'arch  lectiire,  qu'il 
avait  tour  ;\  lour  cultivées,  s'est  enfili  toiirué  *ers 
la  Mii  1  ,  età  rempoaé  le  gratid  prii  de  l'Aca- 
dèiuiu  dos  beaux-aris  au  concours  de  lb^7. 

BfilMAACH  (Charles^uillaume-Rrnest) .  juhs- 
MBaulte  allemand,  né  à  Memeltourg  le  29  $ep- 
tcmbre  18  )3.  est  lìl-s  il'un  c  ii-eili.  r  de  ju-lice. 
mori  à  Leijisick  en  18;>0,  ei  Irère  de  Gustave  ileira- 
bacb,  jurisconsuJte  esumò,  mort  en  ttllt 
WS  étude»  &  Leipsiokel  à  firfladttf  piaMaiXflHia, 


oomme  répéliteur,  chcz  le  cóI(''bro  criminaliste 
Tiitmann.  et  alla  étudier  1"  droit  à  l.t  psick  en 
18'2I.  Docteur  en  il  fut  iiùmmé,  profesgeur 

adjoint  de  droit  en  1827  k  Leipsick,  eu  1828  pro- 
fe!iseur ordinare  à  lena,  elea  1832  eonaeUlerà 
la  Gour  d'appel  de  celie  villeu 

On  doit  pariiculièrement  à  M.  H^mbaoh  une 
i'  !  u  n  lii  ■>  Baiilicorum  libri  LX  (I.eipsick,  1831^ 
Iht.iO,  .'>  voi.),  à  laquelle  son  fière  a  coUaboré,  et 
un  certain  iioiub  e  de  trait<^s  8[<t'ciaux  aurla  ju« 
riàprudeuce  parttculiùre  delaSaxe. 

HEINE  (Henri),  célèbre  ócrivain  alleinand-fran- 
cais.  né  à  Dusseldorf,  le  13  dèce  ubre  1799,  mort 
ir  17  ^'vner  j.v;,,:.  —  Vofetleadeitt  1***  éditiraa 

du  IHi  tionumi • . 

UfilTEE  (Amélie).  Voy.  Ah&us  (duobeaie}. 

HELFERT  (Josej  b-Alrxandre,  baron  de),  pu- 
blicisle  allemand ,  nv  k  l'ia^ue,  en  1820,  et  fìU 
(I  un  pr  Tfsseiir  disiiii^'ui''.  li;  de  séneii'»i's  eliides 
à  l'uni versiié  de  cttle  ville,  et  dtv.nl,  en  1847, 
profesMur  de  drois  rombili  et  do  dioit  canunique 
a  l'université  de  «Cracovia.  £avoTÓ  à  ia  dièta 
d'Autriche  par  ìm  éleetsnrs  de  la  Bohème  «n 
IS'iK.  il  y  pn>:na  la  confìanre  du  p  u  erticrrìent 
Ki  o  Iùl>ii'  1K48.  le  prince  de  Scliw.ir/"  ilio- g  lui 
(.•:rit  1-  rn  III  it'ie  de  l'niléneur;  mais  M.  !!•  Iteri 
consentii  seulement  à  diriger  Ics  aHair/  .s  de  ce 
déi'artenient  comme  ■oue-aecrétaire  d  Kiat,  jns^ 

!iu'à  la  nomination  d'un  OHnittre  définittf,  «ui 
ut  k  eomte  Leo  Thun.  En  t8S4.  H.  Helfertftit 
récomjietisé  de  ys  seiMccs  par  lo  lilrc  de  l>aron. 
Il  fut  t  nsuitu  ciiargé  du  miniatóre  des  culles  doot 
il  fut  rt  ievéen  1661,  et  ce  miniaièie  Ait  akn 
sup[irimé. 

i'utre  pluaieur»  édilions  neuvelles  des  ourrages 
de  droit  oanoniqiie  de  mi  pére,  M.  Jieirert  a 
donné  :  Svr  la  Révtinim  detìtient  dotnux  (Ueber 

firn  Heinifaìl  des  Ut  l  aiti -ijiiles,  18't2);  Hus  et 
Jrrnmr  (IS  i  ),  .Sur  l  Ui\l  tn  tiatiouale,  et  ton 
rùlf  rn  Atih-,r},c  (L'eli'T  N  .t  rial-r.ihiclilc  und 
deren  Plleg»  in  Oetareiuh  ;  l8-)'i>,  et  (Queiques  bro- 
chure» politiques  de  1846  à  1849. 

HÉI.IADB  (Jean),  célèbre  poéle  roumain,  né 

ver-  ISOl,  à  tiir-'"U  d'une  fa:ni  lo  pauvrc  ci 
ol'scure,  flit  tkv  j  daii>  une  eco!e  dépcnJante  du 
CO  kve  Saint  Sua.  à  lJiicliaie-.l,  et  fil  des  progris 
•i  rapide^  qu'il  devint  4  vingt  ans  prufesseur  à  ce 
collège.  Égiilement  apie  auz  études  scieotiAques 
et  phdosopbtque^,  il  tradtiisit  un  traiià  de  m*- 
tbcmaiiqnes  de  Francflìur  ei  refìt  la  Cr»»matfv 
de  V.\cAre30o.  Sa  vocat  on  j  ..  «c  r.'  v/la  par 

la  traJucliun  de  qi.elques  Mt  dilaUuns  do  l.auiar- 
tiiie  et  du  Mahnmet  do  Voiiairo.  Il  adres<.a,  en 
1829.  une  Ode  d /'rmp*T»'ur  StcolaJi  sur  la  pau 
d'Andrinople,  et  puiilia/<'.v  Huinrs  de  Turgowisttf 
stances  ti-  roi  jues,  et  le  Chèrubinet  te  éérophin, 
poeiuo  [.lem  de  gr.u'c  et  de  fratcheur.  Déjà  re- 
gardé  corame  le  pr  -tnior  pueio  do  la  Rouinanie, 
il  soutinl  sa  répuiaiioii  par  -on  drauie  héroique 
^ar  JKnea(lH'i-i)  et  par  les  deux  preniiers  ciiants 
d'un  gimnd  àoèuie  natioual,  Mtchel  le  Brave  (Mi- 
kalda:  184t$f. 

M.  He'.. ad",  natur'llpmpni  dc-ii^né  ani  livettlB 
des  li  vers  gouverne'':eiiis  qui  se  siiccédaientdan» 
s  ni  l'ay-,  el  de  i  pr^f  '-srur  sniis  I  administration 
du  corate  Kis-eied  et  sout,  l'bospodar  Alex.  Gliika, 
devint  successi vement,  sooa  le  prince  Bibesco, 
membre  de  la  curatello  de  l'inairucuop  P»»'»*»*!'^ 
uiRpecleur  général  dea  éooka  et  chef  dea  arom- 
ve>.  Mais  la  viic  doA  pro,-ivs  .lo  I"»"»*»»**  , 
le  jeu  dans  ioi'iwMt'^n.  U  lun-Ja  en  «Mj^ 
Courrter  vaiaoue ,  ji^nrn.u  nauonai  Jaoa  ;s»ai—t 
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luttcr  soarent  contreles  paMìons  de  son  propre 
parti.  Jusqu'en  il  rCvait  la  régénération  de 
sa  patrie,  non  par  des  moyens  révolutionnaires, 
mais  par  des  voies  pacifìques.  Son  journal  n'en 
tot  pas  moins  suspendu  par  ordre  du  gouverne- 
neot,  au  moia  d«  mai  de  eette  annèe.  M.  Héliade, 
voyant  dana  cette  rlgnenr  la  main  de  la  Russie, 
écrivit  contre  l'envoyó  rus«c,  Dahamel.  une  vio- 
lente satire  lìLii  augmenia  ragiUitioti  déj,\  extrème 
des  esprits  in-  concert  avec  quelques  palriotes,  il 
envoya,  le  9  juiu,  une  adresse  au  pniice  Hibesco 

Sour  l'inviter  à  diriger  lui-mème  une  révolutioa 
«Tenue  ìDévitabie.  Celui-ci  le  borna  à  cbanger 
de  miniftire,  au  noment  oA  l'insttfrection  Atatt 
mattcesse  de  In  ci]Mt.ilc  et  du  pouvoir  (10  l'i  juin). 

M.  Héliade  fit  pai  t  e  du  gouvernomcnt  provisoire 
et  (lo  la  lieuienano'  pnticière.  A  l'ox^mplc 
M.  de  Lamartine,  en  Krance,  ilessaya  de  tcmpcrer 
le  mOttfeaient  pour  le  Taire  acceptT  des  dciix 
puiwoieea  protectrìcas.  Maia,  abandonnée  à  elle- 
méme,  la  revoltition  roumaine  aaceomba  bientdt 
devnnt  la  r6actii»ii  turco-russe  (s.'p'pmlire  1848). 
Compris  Darmi  Ics  viugtet  un  painutos  qui  furent 
frappés  ae  proscription,  M  Hi  li.ole  se  rufu^'ia  à 
JLronatadteaTransylvanie  et  de  là  à  Paris  (IH^'i'.)}, 
d*OÙ  Uiereodit,  en  IR-'iO,  en  Turquie.  On  luias- 
<iena  poar  séjour  l'tle  de  Cbio,  où  il  travailU 
huiulant  trois  ana  à  achever  son  pofitne  de  Michel 
le  Brarr.  En  IRr»0.  il  fut  rappelò  par  le  ilivan  h 
Conslanlmople  ot  envoyó  au  camp  d'Omer-paclia 
à  Schumla.  Il  rerilra  à  Itucharo-t  avcc  ce  g-^ncral. 

M.  Héliade  est  le  chef  de  cette  plèiade  littéraire 
qui  a  marqué  poor  la  Roramie,  l'ère  de  sa  re- 
naiasanee.  PoCte  et  prosaieur,  il  a  traité  des  su 
jets  divers.  et  ehanté  surtout  les  gloires  et  les 
malheurs  (le  son  pays.  Il  se  distin-'iH'  [>av  ilo-  i>en 
sL-es  noblcs  et  élevées  et  un  style  vif  et  colore. 
On  lui  a  trouvé  des  ranports  avèc  le  maitre  de  la 
poésie  romaoUque  de  1  Occideot.  Maia  on  dit  qu'en 
vottlant  féformer  la  laogue  nttiooale,  il  a  un  peu 
trop  sacrifié  à  l'entralnementdu  néologiame  et  de 
]V<prit  de  s\  stèrne. 

IIELIK  (Fauslin),  jurisconsulte  frangais,  mem- 
brc  de  l'Instilut,  né  à  Nantes,  le  31  mai  1 799,  «1  fils 
d'uD  armateur,  fut  élevé  au  lycée  de  Nantea  et 
étodla  le  droit  à  Rennes,  où  il  auWìt  les  leeons 

du  célèbre  Toullier,  doni  il  adopta  jilus  tàrd, 
avec  plus  d'amnleur ,  l'esprit  moral  et  l  i  métho'Ie 
dogmatique.  Admis  au  liiinc  iii  de  Nantes  en  \Hi:\, 
il  refusa  d'enlrcr  dans  l.i  inagisiraiure  pour  venir 
à  Paris  se  fortifier  dans  la  science  du  droit  et  passa 
Ut»  eumens  de  doctorat.  Vera  1821»  il  obtint  une 
place  dans  iea  bureani  du  mlnistftre  de  la  jusiice  ; 
ìlix  ans  apròs,  il  devait  ;\  ses  importants  travaux 
sur  le  coilc  penai  sa  nomination  de  chef  du  bu- 
reau des  alTairos  cr  riii;i.  l.s  (1837)  et  la  croix  de 
la  Légion  d'honneur  (1839;.  Le  lendcmaìn  de  la 
ré?olation  de  Kévrier,  il  étail  appelé  par  ,M.  Cré- 
miMisà  la  direetioo  de  cette  diviaion  (2&  fóvrier 
i  et,  le  15  octofire  1M9.  fi  devenalt  eonselller 
;\  la  CoTir  de  -  nssation,  où  il  sièste  à  la  Chambre 
crirninelle.  Il  a  eie  [  romu  oflicier  de  la  Légion 
d'honneur,  le  11  aoùt  I8r>9. 

Après  avoir  fondé  stul  en  1829,  puis  rédit,-é 
Avec  M.  Adolphe  Chauveau  (voy.  ce  nom).  le 
JoumeU  «Ri  droii  criminel,  qui  n'a  pas  ces4  de 
panttre,  N.  Hélte  publia  successivement  :  TMo- 
rie  du  Code  pinat  (1S3'»  18W.  G  voi.  iii-8;  4'  édil., 
1863).  ouvrage  foniamenlal  sur  la  maiière.  ré- 
digt-  a.pc  M.  Chauveau  :  Trailé  de  l'instruction 
a  iminelle  (1845-1860,  9  voi.  in-8),  considórée 
dans  sa  tradìtion,  ses  rapporta  aree  le  droit  pu- 
blic et  les  progrès  de  Pordre  social,  eie  II  a 
core  mts  en  ordre  et  annotò  :  de  ilitsinirtion 
''rntr.  (le  Mangin  (1847,  2  voi.  ni  s;,  a  njvu  li 
seconde  éditiou  du  Traiti  du  droit  penai  de  Rossi 
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(IR55 ,  2  Tol.  in-8).  11  a  fourni  beaucoup  d'articlee 
à  VEtiCijelopédie  du  droit,  i  la  Casette  dei  IW- 
bunani  et  à  la  Het  ue  de  législalit  n  ,  dont  il  est 
devenu,  depuis  1845,  un  des  directeurs.  Le 
23  juin  18.').S,  M.  Hélie  a  été  élu  membre  de  l'Aca- 
dimie  des  scieoces  morales  et  pditiquea  (eeetion 
de  législaUoii),  eo  remplaoaaiant  4«  M.  Vivim, 
mort  à  la  fin  da  Taanéa  préefedenta. 

• 

HFLI.  (Amip-f:hr('lie:i  I,nuis  iii'),  marin  fraii- 
cais,  ancien  dépulé,  né  le  i.'»  aoùt  1783,  à  Stras- 
bourg, fut  enròtó  comme  mousse,  dès  l'&ge  de 
quinxe  ana,  devint  aapirant.  en  1198,  et  Jieuta- 
naot  de  vaiasean,  en  1819.  Durant  les  gnerres  de 
la  République  et  de  l'Empire,  il  rencontra  de 
nomhreuses  occasions  de  se  signaler  et  fut  porié 
;  lu^  (.ur»  fo  s  à  l'ordre  du  jour.  11  n'''Iait  encore 
qiie  capiiaiue  de  corvette,  lor.squ'en  1824,  il  di- 
ngea  l'eipédition  hydrogrgnbique  des  cdlcs  de 
Corse  et  recut,  à  oe  aojet,  les  renerelmeats  du 
oooseit  géneral.  Capitaine  de  Tainean  eo  1827, 
il  fut,  aprés  la  révolution  de  Juillet,  placé  à  la 
tòte  de  riìcole  na\-ale  de  Brest.  En  1837,  il  alla 
goiiverner  Mie  Uoiiriton.  Iìqwx  ans  après,  il  était 
élevé  au  rang  de  coatre-amiral  (22  novembre 
1839).  Happelé,  sur  sa  demande ,  en  1841,  il  fut 
envoyé  à  Cherbourg  en  qualilè  de  préfet  mari- 
time  (I8W).  Élii.  Pannée  suivanle.  député  da 
Strasbourg:,  il  prit  place  .'i  la  Chambre,  dans  les 
rangs  de  la  maioiitó.  Rc.irtù  des  éieclions  {!>'né- 
rales  <!('  I8'i(l,  il  remplica  M  IhL'an.  comi;:''  ti. 
rccleur  du  dépòt  des  cartes  et  platis  de  la  ma- 
rina. Admis  d'office  à  la  retraite.  cn  1848.  le 
contre-amiral  de  Hell  a  fìguré,  depuis  ia^2,  dans 
le  cadre  de  réserre.  Il  a  été  prumu  grand  ofBcìer 
le  la  Légion  d'hoanear  {Ì6vnH  1846). 

HELLER  (H....  L....),  médecin  fran^ais,  mem- 
bre de  PAcadémie,  né  vers  179ò.  étudia  à  Paris 
et  y  recui,  en  1818,  le  diplòme  de  docteur.  Kn 
1823.  if  entra  à  l'Académie  (section  d'anatomie). 
11  eat  auteur  de  quelques  rccbeiches  sur  les  elfets 
des  poiflons. 

HELLER  (Rob?rt),  littéraieur  allemand,  né  i 
Gnwsdrebnitz,  près  de  Slolpen  (Saie),  le  24  ao* 
vembre  1813,  flt  ses  premières  études  à  Dresde  et 

h  Bautzcn  ,  alla  suivre  le  co'irs  de  droit  à  Leip- 
sick,  cn  1k;ì2,  eideviiit,<  n  |H3ii,  assesseur  dans 
cotte  ville.  Laissant  bierii''t  .a  maijisiralure  pour 
les  lettre.^:,  il  fonda,  en  1838.  un  journal  de  lit- 
térature,  les  Roset  (Roseo),  et,  ouatre  ans  plus 
tani,  (ea  Perlet  (Perien),  qui  suneiata  Juaau'en 
18  iH;  il  donnait  en  mème  temps  dee  nouvelies  et 
des  aiticles  de  critique  r!  !r-;  journaux  et  les 
revuos  eu  vogue.  Ses  moilleures  n'uvres  sorti  des 
romans  his'.oriques.  lels  que  :  te  Pritici'  d'Oxnwe 
(der  Prinz  von  Oranien;  Leipsick,  IHk'-ì,  3  voi.): 
Florian  t.cyer  (1848,  3  tol.),  etc.  On  cite  aussi 
son  Vouagt  d^éti  (Sonmerreise) ,  public  en  1840. 
à  la  suite  d'une  eieursion  artistique  en  Italie,  et 
un  ouvrage  annnvrne  qui  fut  un  p:ran'i  ^iicc?>s  : 
les  Bustes  de  iÉgìise  Sa>nl  l'aul  Krusii  li  li  i  aus 
der  Pauiskirche,  1849,  2'  ód  l.). 

£n  1848,  M.  Heller,  cédaot  aux  préoocupations 
politiqoes,  se  randit  k  Krancfort,  où  il  eut  «na 
ceriainc  influence  comme  pobUeiate  et  ooaina 
membre  du  parlement  où  II  nit  nommé  plosleiirs 
fois  rappirt.Mir  A  la  fin  de  sepl-^mbre  1849.  il 
devint  rédacteur  en  chef  de  la  (ìazctle  allemande 
(Deutsche  Zeitung^.  En  1850,  il  n  ndit  à  Ber- 
lin, puis  à  Hambourg,  où  il  rédigea,  depuis  I89I, 
lo  feutUaton  des  jroNwUii  kambiwrf/ioaet  (Han- 
bui^  MaclniofeMn}.  s^v^^ 

HELLER  (Charles  Barihélcmy),  naturaliste  al- 
lemand, uéà  MisslibQtuu  (Moravia),  se  prépara 
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de  boDne  heure  aux  voyages  d'exploration  par 
l'étude  des  sciences  naturelles  et  des  lan|^ues. 
En  1845,  il  parcourut  la  plus  grande  p>rtie  de 
l'Aoiérìqtte  du  Sud  aux  fra»  de  la  Sociéié  d  hor- 
tionlture  de  Vienne.  En  1848,  il  était  à  la  Ha- 
vane,  d'où  il  passa  dans  l'Amériqne  du  Nord.  11 
rovini  par  la  France,  chargé  des  plus  riches  col- 
lect;ons.  fut  nomrn^;  profiJS'-eur  suppléant  d'iiis- 
toire  naturelle  à  Graetz  en  1851 ,  et  professeur  ii- 
ttìUratn  I8Ó3.  M.  Heller  a  publié  :  Relation  d'un 
flefflf»  ou  Mexiqut  (Reiwoertchte  aus  Mexico; 
Vienne,  1846);  Lettrex  sur  Tabasco  Chiapas,  etc. 
(Briefl.  Miltheilunp  n  nber  Tabasco,  etc,  1848); 
Documenti  tur  l'Aue  centrale  (Beitraege  zur 
Daebem  Renntniss  Mittelamerikas;  Graetz,  1833); 
ì'oyagesau  Mexiquc  (Reisen  io  Mezicoi  LeiiKÙck, 
1863);  le  Mieroscope  dioptriqui  (du  dioptrische 
Micrófkop  ;  Vmom,  I8a6) ,  «le. 

HELLER  (Stephen),  pianistc  et  compositeur 
hongrois,  né  la  1&  mai  1813.  à  Pesth,  oLiint  de 
$on  pére,  qui  le  destinait  au  barrcau,  suivrc 
son  goùt  pour  la  musii^ue,  et  eut  pour  premiers 
maltres  un  muiicien  bohMM  nommé  Meixner  et 
le  pianiate  Fnncois  Braener,  un  dea  plus  saTanta 
profettean  de  Pesth,  qui  le  produisit  en  public 
a  l'àge  de  neuf  ans.  Il  alla  nlors  compléter  ses 
études  à  Vienne ,  sous  la  iluection  d'Antoine 
Halm,  auprès  duquel  il  resta  trois  ans,  et  y  donna 
aree  succès  deux  coocerts  (IK26  et  1827).  De  re- 
tonr  à  Pesth,  il  y  Ut  esécuter  quelques-unes  de 
ses  propres  eompositions.  En  1829,  il  entreprit, 
accompagné  de  son  pére,  un  voyage  artistique, 
et  se  fa  entendre  dans  difTérente:^  villes  de  la  llon- 
grie ,  de  la  Pologne  et  de  rAllemagne.  A  Augs- 
bourg,  faligue  de  cette  vie  nomade,  il  obtint  de 
son  pire  de  s'y  arrdter,  et  celui-ci  étaot  reparti 
pour  Pesili»  il  passa  dans  cette  ville  six  années 
qu'il  consacra  a  des  études  musicales  profondas 
et  à  l'élaboration  de  ses  propres  oeuvres. 

Sur  le5  conseils  du  pianiste  Kalkhrenner,  M.  Hel- 
ler vini  à  Paris  en  18.38,  avec  l'iuteution  d'y  pa&- 
un  hirer.  La  multitudo  des  ressources  que 
cetie  capitale  ofTre  à  l'artiste  l'y  retini,  mais  son 
séjour  à  Paris  ne  fut  pour  lui  qu'une  vie  de  re- 
traite  absolue.  Ses  eompositions,  qui  pqrtcnt  le 
doublé  cachet  de  son  cénie  et  de  la  sulìlude  od 
ellf,^  soni  écioses,  ne  Icn  ont  pìs  mois  place  au 
rang  des  meiileurs  musiciens  de  l  époque.  EUes 
se  distjnguent,  par  une  ezquise  délicalaat,  de 
toutes  ce»  brìllkntes  producUons  modemas  aielu- 
sivement  destinées  a  fatre  vdoir  Tagflité  des 
doigts.  Lcs  plus  estimi'es.  ódiiées  la  plupart  h  Pa- 
ris, sont  des  recueils  d' Études  pour  le  piano, 
dont  pluflieurs  soni  de  v6rital)l  -s  chefs-d  oeuvre 
de  gràce  et  d'originalìlé  ;  Cnprke  tymphonique , 
la  Chasse,  étude  caracléri^ti  jae;  Ciaprice  tur  le 
Déserteur:  Valse  élégante^  Volte  sentimentaìe  t 
Valle  viuageoùe ,  quatr«  Anbesqurs ,  Seènet 
pastorales,  Véniliennr.  <!  mi  TarcnielUs,  Fantai- 
tie,  Sfrénade,  Schcrio  (anlaslique,  Riherùs, 
Cnnzouftla  Capricio.  Presto  capricin>>o.  Sona- 
ks,  CluiHt  nationii  de  Mendehsahn  f.uitaisie  en 
forme  de  sonate;  Ckant  du  matm,  Chant  du 
tnubadùitr^  Chant  du  dinutnelUt  Chant  du  chat' 
mar,  VAdim  du  sotdal,  Chant  du  bereeau,  Sai- 
tarmlo ,  Promenade  d'un  soliiairr,  SourrH,-  suile  ] 
det  promenades,  Préludes,  iSuUs  biauchrs,  sce- 
nes  ilalietinr^. 

11  faut  citer  encore,  parmi  Ics  autres  eomposi- 
tions de  M.  Heller  :  TrvUe  mé ladies  de  Sehubert, 
transcrites  pourBiaoo  seui;  Petuées  fugitives, 

?iour  piano  et  vioton,  contenant  dix  morceaux 
aits  en  commun  avcc  li.  W.  Ernst,  des  fanlaisies 
et  caprices,  etc.  sur  des  opéras,  tels  que  :  le 

Shértf,  la  Favorite,  te  Guitarrero,  Richard  OxuT   ^    , 

de  LtOTh  la  Juive,  CharUs  Fi,  ie  Val  d'Àndom,  [  sap  written  in  Uie  interrais 
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le  Prophète,  VEnfanf  prodìgw .  etc;  Atir  mdnrs 
de  Chopin .  élógie  ci  marcile  funebre;  la  iallée 
d'amour,  méloilie  lic  Mendelssohn:  Pastorale, 
laFontaine,  melodie  de  Scbuberl  ;  i^usieurs  Fot- 
set,  fsnOlste  «Tathiai,  Dant  le*  mù,  «te.,  «te. 

BELM  (Charles),  économiste  ailemand,  né  h 
Viennt^,  le  3  mars  1808,docteur  'in  dròit,  profes- 
seur de  1834  à  1836,  et  depuis  altacljé  à  l'admi- 
nistration  fìnanciòre  de  la  Styrit;  et  au  ministéra 
du  commerce  (1848),  s'est  particulièrement  oc- 
cupò de  l'institutton  des  erèenes  en  Allemagne;  il 
a  également  concouru  à  la  Spamterein  ou  Réu- 
nion  d'épargnes,  fondée  à  Vienne  en  1H.')1  et  à 
l'OEuvre  du  prét  gratuit.  Il  a  publi6  :  Quelquts 
motssur  les  créches  (Einige  Worie  ueber  Krippen, 
Vienne,  1851);  la  Créche  de  Breitenfrld  (Die 
Krippe  in  Breitenfeld,  Leipsicli,  18àl-6ò),  aiosi 
que  de  nombreux  artletos  dans  Ift  Jmaenol  4t  ìa 
pai»  (Prìed«osxeitini^. 

HELMERSEN  (Grégoire  df.1,  naluraiisSo  et  voyn- 
geur  russe,  né  près  de  Dorpat,  le  29  septembre 
1803.  fit  sespremières  études  à  Saint-Pétersboure, 
et  revint  suivre  le  eours  de  droit  à  IHuùvenité  ae 
Dorpat.  Mais.  cMaat  k  son  goùt  pour  les  sefenoes 
naturelles,  il  s'occupa  spécialement  de  géologie. 
£lève  de  Maurice  d'Engelhardt,  il  l'accompagna, 
en  18"2ft,  dans  un  voyace  scienlifi  iue  sur  les  bords 
du  Volga,  qu'il  avait  déjà  oxplorés,  ótant  sìmple 
étudiant,  atee  pliisieur:^  de  ses  amia.  Deux  ans 
après,  il  entra  au  ser^ice  du  gouvernement,  fut 
nommé  ingénieur  des  mines  et  cliargé  de  surveil- 
ler  l'exploiiation  de  la  partie  su  i  de  l'Oural.  II  a 
publió  a  celle  occasion  ses  savantes  Uccherches 
géologiques  dans  l'Oural  du  Sud  (Geognosticlic 
Untersuchung  des  SOduralgebirgs;  Retlin,  1831). 

Vers  cette  époque.  M.  de  Helmersen  devint  Vó- 
lève  et  l'ami  de  M.  de  Humbold,  dont  les  conseils 
le  déterminèrent  à  visitor  l*Kurope  occidentale.  Il 
fit  un  séjour  de  pUisieurs  mois  .'i  Heideliierg  el  à 
Fribourg,  visita  1  Italie  du  nord  ,  revinl  en  Hussì  j 
àia  fin  de  1833,  reprit  son  po-ile  dans  l'Oura',  el 
fit  une  eicursion  importante  dans  ics  monts  Aitai. 
L'année  suivante,  le  gouvernement  lui  confia  une 
tril!!?-;;rjn'!'"  exploitalion  de  mities  d.i:.s  I.^s  5teppes 
de  la  Russie  d'Asie.  Aprcs  .s  eri  Ciré  occupé,  mal- 
gré  l'état  de  sa  santé,  avec  beaiicoup  d'activilé. 
il  entra,  en  1836,  à  Sainl-I'ètersboutg,  rapport- 
tanl  des  notes  nombreuses  qui  trouverent  place 
dans  les  tomee  III,  VI  et  MV  dea  Documents  pour 
la  eonuaiinxMe  de  Vempire  russe  (D -itraege  zur 
Kenntniss  des  russ.  Reichs) ,  put  Ités  ci  ailemand 
par  ses  soins.  de  concert  avec  M.  de  IJaer,  et  dans 
des  brochures  moins  imporlaiites. 

L'année  suivante,  il  fut  nominò  professeur  de 
géologie  à  l'EcoIadés  mines  de  .Sainl-PétersboDiff. 
11  éuit  déià  promu  an  grade  de  m^or  dans  Te 
corps  des  ingénieurs.  Il  n'en  a  pas  moins  conti- 
nue d'exécuter  il"  nrnnbri'ux  v  y  i?:";,  ^nit  d.in? 
la  Hussie,  soii  à  l'éUatiger.  Le.s  jir.ucii  .lUx  usui 
tals  de  ses  ex[)loralions  sont  consign6s  dans  K' 
journal  de  l'Académie  et  dans  celili  des  mines 
de  Saint-Pétersb  >urg.  Il  a  auSsi  rendu  compie  da 
voyage  de  Lehmann  à  Samarcande  dans  leXVI'vo* 
lume  des  Doeuments. 

IlELPS  (Arthur),  littératenr  anglais,  né  vers 
1817,  fit  ses  éludes  à  l'universilé  de  Cambridge. 
Après  avoir  occupò  pendant  plusicurs  années  uii 
haut  empio!  dans  une  das  admioistrations  de  r£- 
tat,  il  se  retira  dans  un  petit  domaine  du  Hamp- 
shire, el  consacra  ses  loisirs  à  écrire,  sottsle  voile 

inbredouvragesttis- 
I  aceveii 


del'anonjme,  un  certain 


toriques  et  htléraires,  qui  rcvurent  un  bonawve» 
du  public.  11  débuta  par  un  vilume  d  ^"«'*]'f 
M«  «rnu«n  in  ihe  intervals  of  busiaeas;  IS-Hi, 
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et  jrablia  soecessiTtmeat  :  Catlmine  DuugUu  et 
Beiry  II,  1M3),  dremee  en  w,  la  DroUt  du 
ttaoail  (the  (Uaims  of  labour;  1845) ,  manuel  des 
deroin  réciproqucs  dei  patrons  et  des  craployòs; 
let  Amis  tu  amseil  (Fri  ii  is  in  council;  1847); 
qui  e  pour  suite  les  Compagimns  de  ma  retraile 
(Oomfuàoù»  ti  my  solitude;  ISól);  Itt  Conauv- 
fanti  du  noutvau  mende  (the  Conquero»  or  the 
new  World  ;  1R48) .  Enfia,  ìt  sìRne  de  ton  rum  te 
Ctit^uéte  espagnole  en  Amt'rique  (the  Spanìsh 
COnquesl  in  America;  18Ó5,  2  voi.  in-8). 

HfiNABD  (Antoinc-Julien),  archilccte  Tran^ais, 
né  k  Fontaiiieblcau ,  le  11  janvier  isri,  óiudia 
l'architecture  sous  Huyot  et  sous  M.  HippoL  Le- 
bas,  et  remporu  un  seeond  priz  au  concoun  de 
1837  Ses  Projt'ts  t  i  Restaurations,  don!  jiluMeurs 
ont  éliì  exéculés  pour  la  comroission  des  nionu- 
tnenti  hiRtoriques,  ont  figurò  h  prcstjue  tmis  les 
Saloni  depuia  1840.  Nous  ciierous  :  Frojett  d'un 
momtment  en  Ptwnnewr  de  MolUre  fi  840)  ;  d'une 
BtT>liolhèque  sur  le  quai  d  Ortaf  (1B4&);  traize 
dessins  de  VUfitd  Camaralet,  Àehèrement  du  ; 
I.mv  re  (i  s'iG-^y)  •-  Maison  df  rriraile.  ÉtablissC' 
meni  impérxil  pour  la  cotonisation  gènérate  de 
VAlfiérie,  à  l'Exposition  universelle  de  I8óó;  la 
MMPmtmciion  du  chdtM»  de  Ftrrtèresy  au  Saloa  > 
de       ;  vinpt-quatre  deMtas  de  Frojei*^  h  celm  } 
de  1RÓ9;  Proji'l  dr  Monument  hnnnrifìqxtc  d  Val-  i 
liance  des  aa/io/iv,  sii  dcssiiis;  l'roji  t  d'Ojidra, 
sept  dessins;  Projet  d'h^>tel  de  Pans,  iroii  des-  j 
sins  à  celai  de  1801;  la  Statuaire  en  Franca  au  i 
XVI*  sìècle,  deux  dessins;  Monumeni  éUté  à  la  ' 
wUmoire  de  Antoine-Gabriel  Jan.  andao  maire  1 
de  Lyon,  trois  desaii»  (1863);  ifludct  (Torefti-  { 
teclure  prirJe  rn  FianU,  construeUùU  «MlcnMf, 
cinq  dessins  (1 864).  , 

M.  J.  Hénard  est  devenu  in'specteur  des  tra-  I 
Taiu  publics,  expert  près  les  tnbimaux  et  la  Cour  ! 
ìmpériale.  etc.  Il  a  obteou,  comme  ezpoiaat,  | 
une  3*  médaille  en  184.5,  rappelée  en  1857»  oae  • 
2*eD  1859  et  une  1"  médaille  en  1861.  > 

I 

HENAUX   (Ferdinand),  littéral'  ur  tiel^'e,  né  | 
▼er»  1815,  à  Liége,  a  publié  pluMi  ir^  disserta- 
tiona  histuriques  dans  la  Revuè  de  Liége  et  le  Bui  » 
ìèfmdu  bibliophile  belge,  Ses  prìncipanxOttTTagee  t 
sont  :  Description  hisloriqut  et  tojngraahique  de  j 
Liége  (Li»'Ke ,  183",  in-18);  Esquiste  d'une  ij'  O- 
grnphie  du  patjs  de  Li''ge  (Gami.  iStH.  i'i-s)  ; 
Études  htsloriques  et  liuéraìrcs  du  ;)0i/4  imtlon 
(Liége,  1843,  in-8);  la  Croù  de  Vertiers  (Ibid., 
1845,  in-8);  te  Berceau  de  Charlemagne  (1848, 
in-8);  Hisloin  du  payt  de  Liige  depuis  les 
temps  les  plus  reculh  ]uxqu"iì  nos  jours  (18.ì7, 
2  voi.  in-8)  ;  llistoirr  de  la  bonnr  vii  le  de  Vcn-iers,  j 
Cotistitulion  du  pays  de  l.n-'i>-   !h  )9),  etc.  Sou->  , 
les  pBaudonymes  de  .V  o .  t  ndré  Meuret  et  Nand,  t 
il  a  lldt  pMahre  deb  l  ;ui^se8  de  TOyagei,  des  ] 
lanans  «t  dea  critiqoes  liuóimirai. 

BEPfDERSOX  (Ehenerer),  missionn.iire  anplais, 
né  en  1784,  à  Dumferline  (Écosse) ,  se  reuJit  à 
Copenha^Mie  eii  IHu'i,  ci  devini  pasteur  de  la  com- 
munauté  «inglaise  d  Eli«neur.  Chargé,  en  1814, 
par  la  Société  biblique  de  Londres  de  donner  uno 
edition  da  la  Btlde  ea  ialandais ,  et  de  la  distribuer 
attz  haUtants  de  nslande,  il  pareoorut  cette  Ile 
pendant  deux  tl's  et  y  répandit  prfs  de  2noo  exem- 
pUires  de  TAncien  et  du  Nouveau  Tesiamciit.  Le 
loumal  de  son  voyage  :  llslande  (Iceland;  P.dim- 
oourg,  1818,  2  voi.  in-8)  est  l'un  des  ouvrages 
qui  font  le  mieux  connahre  cepays.  Il  visita  en- 
auite  l'Àll'^magne ,  la  Suède  et  ut  Russie,  dans  le 
but  d'v  étabhr  des  succursales  de  la  grande  So- 
ciété biblique  de  1-ondres.  La  relation  de  ce  iiou- 
TMU  Toya^e,  qui  GouUeut  de  nombreux  dótaila 


mr  lae  mamn  dm  haixtiBta  da  la  Russie  mérid  io- 
naie  et  rar  les  seelss  religienses  qui  la  partagent, 
a  paru  sous  ce  tìtre  :  Biblical  rtuarches  and  tra- 
tels  in  lìussia  (Londres.  1826.  in-8).  M.  Hondcr- 

SOn  est  devenu  [iri'f''.-^''iit  séniinaire  Uieolo- 
gique  de  Higiibury,  près  Londres,  et  c'est  par 
erreur  que  des  biographet  «llemands  IVmt  fldt  aa- 
aaaaiaef  dau  ui  voyaga  eo  Amérique. 

Ob  a  eneore  de  lui  divers  écrits  en  danois,  en 
islar.dais  el  cn  anglais,  notammcnt  :  A  disscrta- 
tion  on  Hans  Michi'lsen's  trnnslation  of  tke  A' ciò 
Testamait  (Cojtenhague,  1813,  in-'i);  llie  Tau- 
doit  (Londres,  1845,  in-8,  avec  carte),  compre- 
nant  le  récit  d'une  eicursion  en  Mémoat  (1m4), 
et  des  ohservations  sur  la  secte  de  ce  OOOl;  Jéfìf- 
mie,  traduit  de  l'hébreu  (1851,  in-8). 

IIEXG.STENBEUG  {Ernest-Guillaume),  théolo- 
gien  allemand,  né  le  30  octobre  1802,  à  Fra>n- 
denberg,  et  fila  d'on  ministre  protestaat,  étndia, 
I  l*unÌTersHé  de  Bonn,  les  lan^es  onentales  et 

la  philnsophie .  et  publii  !e  p'-emier  vplume  d'une 
traduca.  !J  aliciii.uide  l.i  Uétaphy^tque  d'Aris- 
tole  (Bonn,  IKiV,  ainsi  qu'un  travad.  courojiné 
par  i'Académie  de  cette  vdlc ,  sur  la  Moallakah 
d'Amur-ttl-Kais  (1823) ,  un  des  prineipMU  poSmas 
arabaa  du  vi*  aiède.  Se  touraanteiMuite  rers  les 
études  théologìques,  il  se  flt  reoeroir  agrégé  i  la 
Faculté  de  Ihéolopie  de  Rerlin,  et  devint,  de  1826 
à  1829,  professeur  adjoint,  piiis  titulaire.  Il  a  le 
diplòrne  de  docteur  en  ihóologie ,  conféré  à  m 
tres-petit  nombre  de  Uiéologiens  prolestants. 

M.  Hengstenberg,  qui,  après  auelques  hésl- 
tationSf  est  deveou  un  des  cnefs  de  l'ortlfodoxie 
protestante ,  s'est  surtout  (kit  oonnaltre  comme  ré- 
dacteur  principal  de  YFvangelisclie  Kirchemei- 
tung  (1827  et  suiv.) ,  i|ui,  sous  sa  direction,  a 
pn>  raiig  panni  les  org.mes  les  plus  importants 
du  pam  ortbodoxe  de  la  Prusì^e.  Il  a  publié  en  ou- 
tre  :  Christologie  de  l'AncicJi  Testament  et  com- 
mentairet  det  ^prophitet  du  Jfaaste  (Ùiristologie 
des  altea  Teslamenls  und  Commentar,  etc.;  Ber- 
lin .  1K29-1S35,  3  voi.;  2'  éd.t.,  18.')4  et  suiv.); 
Hecherches  pour  servir  d'introductiati  à  Fétudede 
l'Ancien  Testament  (Beiir .  «■■re  zur  Kinlciiung  ins 
alte  Testameat;  Ibid.,  1831-1839  ,  3  voi.);  Cam- 
vttnktiref  dtsPtummu  (Commentar  Ober  die  Paal» 
mcn,  Ibid.,  1842-1845  ;  2*édit.,  1850,  4  voi.); 
Commenutires  des  parties  les  plus  importantes  et 
les  plus  difficiles  du  Prtitateuque  (Erlaeuterungen 
ulier  die  wicliiigsien  und,  eie;  Ibid.,  18-42,  t.  I); 
Commenlaires  de  l'A  poealypse  de  saint  Jean  (Com- 
mentar tkber  die  Onenbarung  Jotaaonis;  ibid., 
1 850-51 ,  2  vol.)^  Explieation  Ou  ttmtùnu  du  em- 
tiques  de  Salomon  (das  Hohe  Lied  Salom.  ausge- 
leu't;  lliid.,  1853);  la  Franc-mofonnerie  el  la 
cìi'irtìf  de  pasteur  l'rangi'lique  (die  Krcimaurerei 
ui.d  d  is  evan^elische  Plarramt;  Ibid.,  1854)^*'*- 
sai  sur  le  Inre  de  Job  (Vortng  Obar  das  BOOil 
Hiob;  Ibid.,  18&6),  etc. 

HEXLE  (Frédéric-Gustavc-Charles),  pliysiolo- 
gisle  et  anatomiste  allemand,  né  à  Fùrtf»,  en 
Fr.inconie,  le  9  juillet  1809,  étudia  la  médocine 
k  Heidelberg  et  à  Bonn,  obtint  dans  cette  dcr- 
niòro  ville  le  grada  da  docteur  (1832) ,  et  X'\^^^  à 
Barlinoù,  sur  la  recommandation  de  Jean  MùUer, 
il  entra  au  musée  anatomique.  Quoque  temps 
après,  J.  Mùlleray.int  r. mj  :  i  ■i''  Rudolphi,  M.  Hcnlo 
fut  nommé  prosecteur  à  la  Fai  u.ié  de  Berlin.  Ac- 
cusé  d'affiliation  aux  Burschenschajten,  d  fut 
condamné  à  la  prìsou  et,  quoi  ju'il  eat  obteou  sa 
griee,  vit  aa  carrière  pour  longtenips  entravés. 
n  ne  put,  avant  1837,  se  taira  conférer  la  titn 
de  prorcsseur  à  l'uniTeóité  ila  Barlin  et  ouviir  «n 
cours  particuiier  d'aoatsait  ninoiooplqiia  atda 
patbologie  géaÉrale. 
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M.  Henle  avait  consacré  ses  loisirs  à  des  reoher- 
ches  dont  il  poI»Ua  las  résuUats  dans  lea  AopfKMrfc 
iomneÌM  de  Csastatt  et  daot  les  oumges  saivaots: 

De  la  Formatìon  des  mHcns{t-\<!  et  de  la  pyogMse 
(Ueber  Sctiieim-  un<l  tliterbiLhing  ;  Berlin,  183S); 
Anatomie  comparse  du  larynx  (  VurRleichende 
Anatomie  des  Keblkoprcs;  Leijìsick,  IKitd),  expo- 
tUHt  le  développemeat  siiccessif  des  Tonctioas  du 
larynx,  depuis  les  animaux  inférieurs  jusqu'à 
rbom  m«  :  Jleefcerchf  i  pathQlog  u«<  (  Fa  t  ti  ologi  sche 
UntersucKungen  ;  Berlin,  1840),  recueil  d'obser- 
i'atioQà  ingéiiii'uses  sur  le  sjfstème  nerveux,  la 
pério'ìicité  <ic  ccrtaiiMs  maladiai,  les  miaimeSi  U 
contagion,  etc. 

Ces  travaux  lui  valurent,  en  1840,  la  chaire 
d'anatomie  et  de  pbysiologie  i  runiversité  do  Zu- 
rich,  od  il  fonda,  avec  Pfeufer,  le  Journal  de 
médecine  rationn^lle.  Ei\  ISi't,  il  pa>-i;i  ;\  Hcidel- 
dclberj?,  où  il  professa  avec  un  sucoès  populaire, 
pendant  huit  aas,  l'anatomie,  la  physiologie,  la 
ptthologie  et  l'aatbropologie.  M,  Beale  publia,  .\ 
oatte  époque,  un  grand  Jfoimel  de  piaholnyic 
rationncUe  (Brunswich,  1846-52;  2'édit.,  1S:,ì, 

2  Tol.] ,  son  ouvra£[e  le  plus  important  el  où  il 
proft  Sdii  1m  prìncipef  de  l'éeole  dii«  phfaiolo- 
gique. 

So  1849,  il  fut  nommé  directeur  de  Tinstitut 
«aaiomique  de  Hèidelbec»  et  professeur  &  ruai- 
venité;  il  garda  ces  fonettons  jusqu'ea  18S2.  De- 
puis, il  a  rèsili  '  k  G  t'il  ngue,  ou  il  a  remplacé  le 
docteur  Konrad  a  Luige  aliceli,  comme  professeur 
d'anatomie  et  eomme  directeur  de  l'institiit  aoa- 
tomique. 

On  a  encore  de  lui  :  Manwl  d'anatomie  géné- 
nUe  (Handbudi  der  aUgememen  Anetonue  ;  Ber- 
lin,  1 84 1 } ,  tradolt  eo  fnn^ais  par  M.  A.  J.  L.  /ottr< 

dui,  sous  le  titre  dMnatomie  (jénérale,  hisinìre 
des  tissus,  etc.  (1843,  2  voi.  in-8,  av.  pi.);  Des- 
criptirm  zoologiipie  des  requins  et  d>'S  raies  (Zoo- 
log.  Boschreibuug  der  Heifiicho  und  Boclien; 
Ibid.,  1841),  avec  J.  MuUer;  Manwl  de  i'anato- 
«•e  iffttématiqm  de  l'hoauM  (Handbueli  der  sys- 
teottt  Anatomie  dee  Itenaehea;  Bninswick,  18ó5, 

3  voi.) ,  formaat  le  pendant  de  s>n  Manuel  de  va- 
thologie,  et  de  nouveaux  M.  tno  res  sur  la  patho- 
logie  et  l'anatomie,  d  ins  Ics  ìlupports  anitU'-ls  de 
Canstatt,  sur  les  progrès  de  la  médecine  dtuu  lous 
Us  pays  (Jabresbericnie,  el6.;  Wilrtzbaaig,  183^ 
«t  euiv.,  7  Tol.  gr.  in-4}. 

HEHNBQIIIN  (Amédée) .  littératcur  frangais,  né 
à  Paris,  le  4  aoàt  18(7,  e5t  le  .secoml  fils  du  có- 
lèbn^  avocai  di'  ce  noia,  moil  en  I8'ii),  et  le  f  rè  re 
«le  Victor  Honneiuin,  le  ferveat  di:M:iple  de  Fou- 
rier,  qui  fiégea  aveeU  Mootagne  i  rAsaemblée 
législative  et  mourut,  eodécembre  18ó4,  au  mo- 
ment où  il  venait  d  ècrirt».  sur  Ics  csprits  et  les 
tabirs  t')urnant ,  li?s  ouvr.ii.ri:!s  singulif^s  de  Re- 
ligion  et  Saurons  le  nenre  humain.  M.  Amédée 
Hennequin  élu  lia  lo  (Iroit  à  Paris,  fut  admis  au 
barreau  de  ta  Cour  royale  fan  1839  et  se  ftt  con- 
naìtre  par  quel  {ues  broehufss  rdatires  auz  ques- 
tions  de  charité.  Il  a  en  outre  pubiió  sur  la  Suisi^e 
deux  livres  qui  ont  attirò  l'atleutton  ;  la  Suìssc  cn 
IHiT  (1H'(S,  in-h!)  et  le  Communisme  et  la  jeune 
AlU  nvìgne  en  Suiase  {Ì8o0,  ia>18),  éludes  sur  les 
moeurs  et  l'éut  politiqoe,  oa  plutot,  d'après  l  au- 
teur,  sur  l'aaarohie  coutempocaiiie.  Car,  fidale 
aux  tradBtions  paternelles,  il  a  embnusó  la  oauie 
du  parti  {c'u'itimìstc,  se  séparantCMSplélemmt  MIT 
ce  point  de  sou  frérc  ahié. 

HEXXOCQUE  (Picrre-Fran^ois),  dóputó  fran- 
cais,  né  k  Blicourt  (oise) ,  le  IG  octobre  17M,  en- 
tra ea  1804  à  i'Éòole  polyte>,hnique,  fit  comme 
oOder  d'aitOtorie  lea  eampagaes  de  l'Empire, 
sttvìt  «Otti  kk  Raatauration  etaoua  k  nonaicliio 


de  Juillet;  il  q^uitta  l'arméc  avec  le  grada  deeo« 
lonel  et  la  croix  de  la  Légion  d'hoaneur.  Ancien 
enminateur  à  rÉeole  d'application  du  génie  et 
de  l'artitlerie  de  Metz.  Maire  de  Longeville-lès- 
Metz  et  raembre  du  consed  géiióral  de  la  .Modelle 

f>our  le  caaton  de  Gorze,  il  a  etó  envoyó  au  Corps 
égislatif  en  1852,  sous  le  patronage  du  gouveme* 
ment,  par  les  èlecteora  de  k  eireoDsenption  de 
Metz,  et  réélu  en  1867  at  en  1863.  A  ces  <lcrniò- 
res  élections,  il  a  obtenu  17331  voix  sur  29346  vo- 
tants.  M.  nennui  pi  '  .i  été  pr  i^nu  commandeorde 
la  Légion  d'bonueur  le  30  aoùt  1865. 

ITÉ.VOX  (Jacques- Louis),  médectn  fruiifais, 
député,  né  le  18  prairìal  an  z,  re^u  docteur  ea 
1841.  s'étaUit  à  Lvon  et  y  acauit  une  positi  n  h(h 
noraSle.  Livré  i  Vétiidc  de  la  botaniquc,  il  est 
devenu  membro  de  l'Aciil  mie  dos  scieiices,  Ict- 
tres  et  arts  do  celie  ville  el  a  été  socrétaire  de  la 
Société  d'agri  cui  ture.  Attaché,  sous  Louis-Phi- 
lippe, à  Toppositioa  lioénde,  u  faisait  partie  du 
Comité  pour  la  réronne  éleetoraTe.  6a  1848,  il  se 
présenla  sans  succùs.  comme  candidai  à  l'A&sem- 
lil '-e  constitu  inte.  Aut  preinièr?s  éleclion.s  qui  sui- 
viriTil  !e  crup  d'État  d'j  2  dócemiirt?,  il  fut  un  des 
Irois  di''putés  envoyói  au  Corps  législatif  par  l'op- 
position  républicaine  (29  février  1852).  refusa, 
Gomme  le  géaéral  Garaigoao  et  ìL  Camot,  le 
serment  à  fa  Goostitution  et  fut  dédaré  démis- 
siounairc  Récl  i  Lyon,  ea  1857,  il  prèta  le  jor- 
mcat  cxih'ti,  et  siógea  au  Corps  lA^  s'.atif,  oii  ila 
pris  la  [iirolc  sur  divcries  juestioiis  inl<iressanl 
particul:èremcnt  l'agglomération  lyonnaise.  En 
1863,  il  a  été  réélu  par  20844  voix  sur  30177  vo- 
taats.  a  est  devenu  membro  du  oonseil  gènéral 
poor  le  1**  cantori  de  Lyon. 

M.  Hénon  n  piiLlié  qu>lquc?  òcrìu,  nolamment 
un  Me  moire  sur  le  màner  muiticaule  (Lyon, 
IK:ir>,  in -8)^  et  une  \olicc  sur  J.  C.  Feavtt 
deciu  vétéruiaire  (Ibid.,  1845,  in-8). 

HE.VIUON  (Hathleu-Ricbard-Augusts,  baroni, 
mi^strat  et  ìilstorien  francai»,  né  à  Metx,  le 

19  juiu  1805,  étudia  le  droit  à  Paris,  y  fut  regu 
avocai  el  plaida  sous  la  Restiuratiun  à  la  Cour 
royale.  A  la  mèine  époq'ie,  il  concourait  h  la  ró- 
di'cìion  du  Drapeau  blanc,  du  Pour  et  le  Contn 
et  du  Journal  de  l'instruction  publique  (1827- 
1828),  et  élail  un  des  ódìteurs  de  la  Bibliothèque 
det  f  imilles  chr^tiennes.  Après  avoir  dirige  l'Ami 
de  ìli  reliijion  (I8il),  il  accepia  une  place  de  con- 
seiller  à  la  Cour  royale  de  la  Guadeloupe  et  passa 
en  la  mòmc  qualite  à  celle  d'AJx  aa  18&I.  —  H 
est  mori  en  septembre  1862. 

Partisan  de  i'aulontè  ibsolue  en  poUtique  elea 
rcligion,  il  a  écrit,  à  ce  doublé  poiat  de  vue,  de 
nombreux  ourra^es,  parmi  le;{ucls  on  distingue: 
Ilistnire  ItttcrO're  de  la  France  (1S2T,  in-8; 
2*  éiit.,  IH,'i:i,  cantenant  les  su  pèrioJos  anté- 
rioures  à  Siiini  Louis;  Hisloire  des  ordres  reltgiewe 
(1831,  io- 12;  2*  édit.,  1835.  2  voL)  iusqu'àl'éta- 
blissement  des  ordres  mendiants;  Histoiredela 
papauté  (1832,  3  voi.):  Annuaire  bicfjiapìiique 
(IS3'4,  2  voi.  in-8),  necrologie  do  ISào  à  1834; 
Il istoirc  generale  de  l'Église  pendatU  les  xviu'  et 
XIX*  siècles  (1836,  4  voL  in-8!,  qui  contieni  en 
grande  parlie  le  texte  rectilìe  de  l'ouvrage  di 
Berault-Bercastel,  et  dont  la  cinquième  eoitioa 
(1844,  13  Tol.  in-8)  s*arrdta  au  pontiflcat  de  Gté- 
goireXVl;  Uistoire  de  Franee  ^  18.17-1841,  4  voi, 
in-S),  faisant  p.artie  de  la  Bibliothèque  ecclésias- 
tiqur  ;  ìlistoire  gènéraU  dei  missians  depuu 
JLiii*  suxle  (1845-I8Ì7,  2  voL  gr.  in-8),  et  i/'*- 
toire  ecclésiastique  depuis  la  création  jusguau 
pontmcat  d0  Pie  II  (18.52-1859.  t.  l  à  '"'«K 
qui  doit  avoir  vingt-cmq  volumes.  m, 
MTit  toni  aoilqaes  ouvragas  de  droit, 
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mttAvaiCodt  eeàitiastique  fran^ais  (1828,  in-R; 

é  !it..  1859,  2  voi.),  et  il  a  revu,  complète  et 
continue  en  1838  le  Diclionnaire  hittoriqu€  de 
Felier. 

HEXRION  (Paul) ,  compositeur  fran^ais,  né  à 
Paris,  fera  181 8  «  a'est  fait  de  benne  heura  un 
renom  de  musieien  ftcile  et  gracieux,  par  de 
simples  romance*.  Il  a  donné  au  Théàlre-I.yrique, 
en  avril  18.')'t,  une  Rcncontre  dans  le  Danube, 
Ofii'ra-comiqiic  cr.  di  ux  actrs.  qui  n'cut  qu"un 
très-petit  nombre  de  npréscntatìons.  Reveou  au 
genre  modeste,  dans  lequel  il  compte  tant  de 
suoete.  Il  a  pródoìt,  sous  le  Utre  de  romancea, 
ehansonnettes,  bluettes,  scènes,  mélodies,  can- 
tntilles,  villanriles,  l'fffindes.  etc,  des  centiines 
d'a'U' res  lég"  rt;.s,  doni  qucloucs-unes,  ciimme 
ir  Mulcticr,  Si  luin  !  la  Manola,  eie,  soni  arri- 
vées  à  une  assei^  grande  popularité.  U  eii  forme 
dèa  AUtums  annuels  et  lea  enantc  lui>in(me  dans 
les  ooncerls  et  les  aalona. 

HEXRIQl'KL  Dl'PONT  (Louis- Pierre  HiNRi- 
tìCEL,  dil),  j:ravi'ur  fraticais,  membro  de  l'Insti- 
tut,  né  à  l'aiis,  le  13  jum  ll'JT,  a  ajoulé  h  son 
nom  celui  d'une  parente  do  son  pére.  11  se  destina 
d'abord  à  la  peinture  et  entra  à  quinze  ans  dans 
r&telier  de  Pierre  Guérin.  Aprèa  troia  années  d'é> 
tudes  sérìeuses,  il  se  touma  Ters  la  grarnre  et 
prit  des  leqons  de  Bervic.  Il  travailla  avcc  cru- 
ragc  pendant  truis  nouvelles  années;  en  liSl8,  il 
ouvr  '  hi  inòme  un  atelier.  1]  commcnra  par  des 
Ulustratioas  pour  la  librairie  et  des  plancbes  des- 
tìmtm  «nx  eoUoetiona  du  musée  royal.  Bn  méme 
temps,  il  débutait,  au  Salon  de  1822,  par  un 
Portraìt  en  pied  d'une  jeune  femme  aree  ton  en- 
fant, daprès  Vao  Dyck.  t-t  ontenait,  du  prr'mier 
coup,  une  2'  médaiile.  li  chotstt  a'ors  ses  modMes 
parmi  les  maltres  fran^ais,  et  se  mit  à  Poeuvre 
avec  celta  eonadence  et  celte  rechercbe  passionnèe 
de  la  perfection  qui  ont  fàit  de  lai  un  des  pre- 
Diiers  graveurs  de  notre  époquc.  Il  donna  siicccs- 
sivement  aux  d;vers  Salons  le  Fortrait  de  il.  de 
Paitorrl,  Straffort,  rEtiscvdissemenI  du  Christ, 
daprès  Paul  Delaroche;  l'Ahdiccaion  de  Gustave 
Wasa ,  d'après  M.  Hersent  ;  le  Por»roi/  du  roi 
Louis-Philippe  y  d'après  Gérardi  celai  de  M.  Drr- 
tin,  d'après  H.  Ingres;  ìe  Chritt  eoniolatiur . 
d'après  M.  Ary  Scheffer.  En  18.^3.  après  dii  ans 
de  ti-avail .  il  termina  et  expo^a,  d'après  Paul  De- 
la'ochs.  la  grande  fie.sque  de  rhcaiÌLy(  le  des 
Beaux-.\r:s.  La  pluparl  des  gravures  de  M.  Henri- 

auel-Dupont  ont  reparu  à  l'Exposition  universelle 
e  1855  avec  ia  tattile  Tierge  et  tettata  Jéstu^ 
d'apria  fe  dessin  de  Raphael  do  musée  du  Loarre , 
et  un  ci'lro  rnntcnant  sept  porlraits  :  Carle  Ver- 
net  ,  ilirabeau  el  deux  autres  portraits  d'après 
Paul  Deiaroche  ;  Tardicu,  d'apròs  M.  Ingres; 
Alexandre  Brongniard ,  et  un  dernier  portraìt 
d'après  le  dessin  de  l'auleur;  ces  derniers  cavia- 

Ses  aont  exécutés  à  l'eau-lorte  ou  à  la  pointe. 
[.  Henriquel-Dupont  a  auasi  donné  à  l'aaua-tinta 
une  belle  raprodnotìon  da  CnmwiU  de  raul  De- 
laroche. 

Cet  artiste  émineut.  décon-  le  14  aoùt  IS.II  .  a 
remplacé  Richomme  à  l  Acadómie  des  b-^aui-arls, 
en  1849.  Aux  expositions  de  18,'>3  et  1855  ila  ob- 
tenu  In  srande  médaiile  d'bonneur.  En  décembre 
1863,  il  rat  nommé  proresieur  de  gravure  ea  taille 
donoe  à  VÈook  dea  benux-arta  réoiganiaée. 

HENRY  (Caleb-Si>rague)  ,  lhéo!o?ìrn  et  pliilo- 
sophe  américain,  né  à  Ruiland  (Massachussets) , 
vers  I80Ó,  prit  ses  degrés,  en  1825,  au  collège  de 
Darthmoatu,  étudia  la  théologie  au  séminaìre 
d'Andover,  et  se  fisa  comma  ministre  cougréga- 
ttonnaliste  à  Greenfiaklj  pula  à  Hartford  (Gonneo- 
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tfeut).  En  1855,  ti  ^engagea  dans  l'Église  protes- 
tante épiscopale,  et  fui  nommé  professeur  ot  phi- 
losophie  dans  un  collège  de  la  Pensylranie.  Doiix 
aiis  après,  il  a"Ia  s'établir  a  New-Yurk  ft  fonda  la 

ì  i\rtr-ìork  Unicw,  qu'il  dirigea  jusqu'en  1840. 

'  En  1838.  il  avait  élé  chargé  d'enseigner  la  philo- 
sophie  à  l'uniTeraité  de  ÌNew-York.  En  1850»  il 
prit  sa  retinite. 

M.  Henry  est  un  des  pli!=;  s^n^^ux  représentants 
de  la  ptiilosophie  spiritualisti  aux  lEtats  l'nis;  il  a 
pris  surtout  à  tAche  do  cohj  l'i  tire  1>  fatalism^"^  Ses 
priricipaux  ouvrages  sont  :  Élcmenls  de  psycliolo- 
gie  (the  Eleroents  of  psychology;  Ncw-Yoric, 
in-12);  une  tnuiuotìon  de  f'ottvrage  de  M.  Coosin 

,  sur  Locke,  aons  ce  tltre  :  HinmUt  de  fxsyeftoloyir 

i  de  Couxi'n  (  Cousin's  Elements  of  psvclin!ogy; 
Hartrort,  1834  et  New-York,  1839),  avec  intro- 
ductioii,  appendice  et  notes,  parmi  lesqucllcs  la 
plus  considérable  roule  sur  la  liberté  morale: 
Essati  de  morale  et  de  philotophie  (.Moral  and 
pbilosopbical  Easays:  New-York,  1839);  Abrégé 
de  Phieudre  de  la  pnilosophie  (Epitome  of  ine 
history  of  tlie  pliilosophy;  184.S,  5  voi.  in-12), 
etui)!  unté  à  la  pnilosopnie  fran^^iis»?  et  continuò 
depuis  r6po<iUL-  do  Reid  ju^qu'à  nos  jours.  On  a 
aussi  de  lui  uo  Abregé  det  anliqut(^<  chréiiennes 
(Compendium  of  ehriatian  antiquities  ;  Philadal- 
pbie.  1837,  in-8};  un  certain  nombre  de  brochures 
sur  des  questions  d'eoseignement,  et  des  artieles 
insérés  daoa  divenea  rerues  philoaopliiqma  «t  re- 
ligieuses. 

IIEXRY  (DominiqucMarie- Joseph),  littérateur 
fran9ais,  né  le  15  juin  1798,  à  Entrerauz  (Basaea- 
Alpes),  a  été  bibliotbéc^re  de  Perpignan,  puis 
est  devenu  archiviste  de  Toulon.  Corresponoant 
du  ministcre  de  l'instruction  publique  et  de  la 
Sociuté  des  Antiauaires,  il  s'est  pnnci(>alement 
occupé  de  rbisfoire  et  dea  nntiquitéa  d«  la  Pfo> 
vence. 

Ses  prìncipaux  ourrages  aont  les  auirants  :  Bc- 

cherche.^  sur  In  fji'oqraphie  an-ienne  det  Battei- 
Alvei  (1818,  ui-8;  2''edil.,  184'2;  ;  Hittoire  du  Rous- 
siÙou  (1835-1836,2  voi.  m-8),comprenant  l'histoire 
du  roYaume  de  Majorque;  Annuairr  de  Toulon 
(1840);  VÉgyple  pharaonique  (184G.  2  voi.  in-8), 
histoire  des  fnstitutions  des  figyptiens  sous  ieurs 
rots nationaux;  Uistoire  de  Toulon  (1849,  in-8), 
depuis  1789  jusqu'à  la  fin  de  la  République;  Éiat 
primilifde  la  ville  de  Toulon  (1850,  in-8)  ;  sur  la 
Vf  *  /  ^  ,i  cpuvres  de  P.  Pu(jet  (18."i3,  in  8).  Auteur 
d'uu  grand  nombre  de  mémoiies  d'arcliéologie  el 
d'histoire,  imprimés  dans  divrrs  rccueiU  acadé- 
miques,  nolamment  celut  de  In  Sociètè  des  Anti» 

Juairea,  M.  Henry  a  enoora  Ibarni  des  notes  et 
es  documcnls  aux  Mélw»§et  fcilImri'ffiMf  deChOfll' 
pollion-Figeac. 

HKNRY  (Al....),  écclésiastique  fran5ais,  né  vers 
1810,  rccut  Ics  ordres  après  1830  et  fut  attaché 
au  dei«é  de  Saint-Dié;  il  devint  eoaaite  cba- 
noine  die  ce  diocése  et  dtreeteur  de  l'institution 

de  la  Trinité  à  la  Man  lio  'Vos-os).  Outre  plu- 
sieurs  livres  d'éd\ical,oi)  morale,  tel.';  quo  Tolie 
(IS.Mì.  t'sthrr  [\Hhh] ,  ctc,  il  a  publié  :  Hécits 
de  l'histoire  de  l  éloquence  (183'i  et  1835.  2  voi. 
in-8),  doni  la  .seconde  é  iilion  mriic  en  1848  a  étt' 
augmentée  de  deux  volumesj  EiOQMfn.cc  el  piésit 
det  Livres  saints  (1849,  in-8;  l*  édii.,  1854):  Iftf 
toire  de  la  Poésie  (1854- 1857,  8  voi.  in-8; ,  ac- 
compagoée  de  iugements  chtlques  et  d'ex  t  rat  u 
nombrenx  des  écnvaina  greca,  latina  «t  frangia. 

HENRY  (F.  Ossian),  pharmacicn  franjais,  mem- 
bre  de  l'Académie  de  médecine,  né  Tara  la  fin  du 
dernier  siècle,  fut  de  benna  berne  aaaocié  aux 
tram»  de  son  péra,  ehlnisla  diatingué,  et  oo- 
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cujAt  pendant  plusieurs  aniiées ,  l'em^loi  <le  sous- 
eh«f  t  la  phannacie  centrale  des  bApiUux  de  Pa- 
ris. Admis  en  1824  à  faire  partie  oÌb  l'Académie 
(seciion  (le  chimie  médicale),  il  est  deveno  chef 
<les  travaui  cliimiques  de  cctlc  compagnie.  Il  a 
ùté  décoré  de  U  Ugion  d'honneur  ea  1846. 

M.  Henry  est  auteur  d'ouvrages  estimés  :  Ma- 
nuel d'analyse  chimique  des  eaux  minérales 
(1825,  in-8),  rédigé  avcc  son  p&re,  el  réimprimé, 
en  18Ó8  ;  Traité  pratique  d'anaìyie  c/irmif/»e 
(in-8);  Pharmacopée  fian^aisf  (1827,  in-8],  ira- 
auction  nouveile  ilu  Codcr  nu-d  ranu'n'.arius  avec 
notes  et  additions:  Hudroìóijif  d^'  rUimìiifTn 
(18&5,  in-B),  W«C  M.  Uiunuei  ,  I  te.  Mais  il  e>t 

surtout  conno  par  da  nombreuses  recbeiches  et 
analpes  sur  l'action  et  la  eomposition  dea  «aux 

miiierales,  dont  Ics  rcsnhat.s  onl  ^té  i:  st'rcs  dans 
le  Bulletin  de  l  AcadiMiiiie  de  mcilccine  ;  nous 
menliorineroMs  anlru  aiures  celles  ijiii  conccriient 
VAnalyse  orgatuque  (1830);  ì'Àction  du  kiiintn 
(183Ó)  ;  les  Laciales,  le  Moneta  (1841)  ;  lesAniC 
da  Paria  (1848).  11  a  fourni  tealement  beauooup 
d*ariietet  ans  Annata  de  eftfmte  et  an  Joumta 
de  jiharmQcie  et  a  pris  une  part  importai^if  \  la 
réOaction  du  Didionnain'  de  Nysten  (184ó/  el  do 
r.l'iMuairp  des  raux  de  France  (18ól). 

Son  fiis,  H.  lùmmauuel-Ossian  Henry,  est  de- 
vann  médtein  aiuiliaire  à  VìMtA  dea  Innlides. 

BEIfSEL  (Guillaume) ,  peintre  allemand ,  né 

àTrebbin  (Prusse),  le  6  juiUet  1794_»  étudìa  pour 
étre  ingétJiear,  avaui  de  pouvoir  suivre  son  pen-  • 
cliant  [  ourla  peinlure.  Il  prit  pari  cornine  volon-  ] 
taire  au  mouvement  national  de  1813  et  devint  ^ 
offici  er.  U  profita  de  son  séjour  en  France  pour  ; 
étudier  les  cliefs-d'ceuvre  de  DOS  musées.  De  re- 
tour  en  AUemagne,  il  s'occupa  de  pousic,  publia 
un  volum?.  Mais  ayant  |  enfu  son  pere,  il  dut, 
pour  soutc-iiirsa  famille,  reprendre  scs  ninceaux, 
et  flt  des  porlraits,  des  ride.mx  de  iheàtrp.  des 
deastoa  nour  les  almacacbs.  £n  1823,  il  fit  le 
voyage  oe  Rome,  comme  penstonnaire  du  gou- 
feraement,  j  resta  cinq  années,  y  prit  l'amoor 
du  style  classique  et  se  passionna  pour  Ica  ceurres 
de  Raphael.  Le  premier  prami  tableau  rcll^ieux 
qu'il  cxécula  en  Allem.igne,  Jèf%'.s  deiant  Ptlate, 
se  (iislinffua  surtoi:!  jn  ur  la  (nircté  de  son  de^^sin 
et  riiabileló  de  la  cumpusition.  £n  1842,  il  fu 
pour  le  comte  d'EUe.smere  une  toìle  historique 
inspirée  des  stance:^  de  lord  Byron  ;  le  dtic  de 
Brunstcick  au  ì  al  de  Bnixcllet,  arant  la  bataille 
de  Wat<  rloo.  Beaucoup  de  ses  OBUvres  a(  part:en- 
nent  à  la  reine  d'Angleterre  où  ò  de  riciie.s  auia- 
teurs  an^lais. Comme  peintre  de  nortrai(.<i,  ìf.  Hen- 
ael  s'est  lait  aussl  une  grande  réputation.  On  cito 
surtout  celui  de  Vnulffffaohii  Barihotdi/,  dont  il 
avait  épousé  la  sopur. 

Pendant  les  agìtaiions  politiqnes  de  1  S  'iH,  M.  Hen- 
sel,  quoique  liberal  et  auteur  de  i  h  uus  |  atr  o- 
tiques,  accepta  le  commandemeni  de  la  légion 
des  artistes,  dévouée  au  parti  conservateur.  Re- 
venu  eocore  une  foia  à  la  peinture,  il  complèta 
une  curieoae  oolleelion  de  portndta  dea  CitébrUés 
contempnrainet,  dont  cbacun  pr.rfa  la  signatiire 
autoyraj.hc  du  personnage.  M.  Honsel  a  onvoyé 
à  l'Exposilion  uiiiviTselle  de  Paris,  en  IS'ió,  un 
tableau  religifux,  Jésus-Chritt  tt  la  Samaritaine. 
CombJé  d'honneur  dans  sa  patrie,  il  était  pro'^es- 
aeor  et  membra  de  l'AGadémie  rovaio  de  Berlin, 
peintre  du  roi,  chevatler  de  fAigte-Bouge,  et 
uécoré  de  divers  antiaa  ordrea.  —  u  est  non  en 
novembre  1861. 

HENTZ  (Caroline-Lee  "WianNO,  mistress), 
femme  de  Icttres  amrricaine,  née  à  Lancaster 
(MasaachuaaeU) ,  en  1804,  est  morte  en  1856.  — 
Toyts  ha  deui  l***  éditioos  du  Dictiomaire. 


UENZEN  (Guillaume),  célèbre  épigrapbi&te,  ne 
à  Bréme,  en  1816,  fit  ses  études  dana  diversea 

universìtés  d'Aliemagne  et  fiit  recu  docteur  avec 
une  thì'se  tur  Polybe.  Vers  1840,  il  visita  l'Italie, 
puis  la  Grece,  et  revint  se  fixer  à  Rome,  où 
s'est  consacré  à  l'épigrapbie  et  aux  antiquitCs.  A 
la  suite  d'un  remarquable  travail  sur  la  céramc- 
graphie,  il  eat  devenu  secrétaire  en  aecond  de 
rittstttut  de  eorrespondanee  arcbéolosiqoe,  et,  à 
la  niort  de  Braun  (1866),  secrétaire  en  premier 
de  la  méme  sticiéié,  au  BuUetin  et  aux  Anrales 
de  laqiielle  ;1  a  constamnient  pris  'a  pari  la  plus 
aclive.  II  ei^l  devenu,  en  ouire,  avec  M.M.  Momm- 
scn  et  de  Rossi,  membra  de  la  Commission  da 
Dorina  hatriotwnutn  unnertale.  M.  Heoicn  a 
été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  mai  1860. 

Ontre  sa  collaboration  aux  recueils  que  nous 
avcui!,  c.tós,  et  dans  le  Répertnire  desqucls  oii 
trou'.o  "indicalioii  de  ses  vastcs  et  preci  ur-'  s  rc- 
cberchcs,  M.  Hen/.en  a  réédiié  et  augmenlé  con- 
sidérablement  le  Recucil  d'Orelli  et  ooncouru  aux 
Mutées  du  Bhin^  de  M.  Tb.  Welclier.  * 

IIÉQUET  (C  ..  J.  ..  Gustnvel ,  journalisln  et 
composileur  fiantais,  né  à  Bordeaux,  le  22  auùl 
1803,  débuta  en  1830  dans  la  carr.f'ie  lìttéraire  et 
donna  quelques  pièces  de  théAtre  en  coUabora- 
tiun,  entre  autrea  Jhna  du  Chdtelet  (1832),  avec 
Anoelot.  U  s'occupa  ensuite  de  mnsique.  fit  les 
atra  de  nouibreuz  vaudevillcs ,  prit  la  redaetion 
de  la  Mi'Iodie  el  travallla  aci  vrmeiit  au  Courrier 
fran^ais  et  au  Satiùnal,  ou  il  rédi'^rea  (i'abord 
un  feuilleton  muh  cal,  et  fut.  de  I8'tH  à  I8.'>0,  ré- 
dacteurpolitique.  Oe  1843  à  1847,  il  a  été  cbargé 
de  la  entìque  musicale  à  l'Illustration. 

On  peut  enoore  citer  de  lui  :  Mme  de  Maintenon 
(1833,  in-16),  étude  liistorique  :  le  Braconnier. 
opéra-comique  (1847)  ;  Marinette  et  Grm-Ilcné 
(Ì856j,  opérettc  jouée  avec  succès  aux  Boufles* 
Pariaiena;  le  Aot  lear,  gmode  aeène  lyiiqne. 

HERBELIN  (Jeanne-Mathilde  Habest,  dame), 
artiste  miniaturisie  ft-ansaise,  est  nie  à  Brunoy 
(Seine-et-Oise)  le  24  aoQt  1820.  FlIIe  du  baron 
général  Habert  et  d'une  sonur  de  M.  P.elloc,  elio 
se  livra  de  bonne  heure  à  l'titude  de  la  peinture 
sous  la  direction  de  ton  onde.  Dès  1838,  elle 
quitta  peu  à  peu  la  peinture  à  l'huile  pour  la  mi-* 
iiiature,  et  porta  dans  ce  seoond  genre  auelque 
cbose  du  style  plua  large  que  comporte  le  pre- 
mier. Marife  vers  la  mCme  époque,  elle  dóbula 
au  --alii:!  ile  1848,  par  dix  miniaturcs.  Aux  Salor.s 
suivai  1>,  t  Ile  eiivi  ja  une  séiie  de  {  onr.iiU!  et  des 
rédllcti(ln^  de  Inbleaux  des  mailres.  Parrai  les  cé- 
lébriiés  de  la  litlórature  et  de  la  société  qu'elle  a 
rsproduites,  nous  eitenms  «  le  eùmte  de  Zupeì; 
Jf.  et  Mme  de  Thoriqny  ;  la  comtesse  duManoir; 
Mlle  Zuhné  Maspèrn  ;  Mme  Azèlia  Il'<i:iai>  ; 
MM.  Dupn.it,  lii'bcrt-I  Intry .  Souii  slre,  ha'jry, 
Guizùt,  Marlinet,  Roisinii  le  portrait  de  Tauleur 
et  celui  de  sa  mère,  lahcrome  veure  Habert,  etc. 

Les  prìncipaux  suieta  empmntéa  par  MmeHer- 
belin  aux  peintres  oies  erandes  éeoles,  pour  Té- 
tude  et  lechoix  desqueis  elle  a  ré  e  ;;nient  visitò 
k's  liiusées  del  Italie,  sont  jusqu'ici  .  ['Infante 
d'Espa^ne  Marguerite,  d'&yTéi  Anton  o  Velas- 
guesE,  /a  Yierge  de  Rembrandt,  le  Portratt  de 
Fon  l^ieft.  Elle  a  au<i»i  exècuté  aveo  aUOCis  plu- 
sieurs compositions  originale»  :  PayMNné  et  ano. 
Bergère  bourguignonne ,  la  PrièrCj  CTn  foiire ntf>, 
Enfant  laxant  une  rose.  Petite  fillrjouant  aree  un 
éventail,  ces  trois  dernières  expo^ées  en  I8.')5. 

Ainsi  que  Mlle  Ro.-a  Bonheiir,  Mme  Herhelin 
a  été  comprise  dans  les  décisions  spéciales  du 
jury  de  1853,  qui  di.<pensa  leurs  ouvrage»  des 
formaliiés  de  l'examen.  Elle  avait.  «»  "^j'S; 
tenu  toutes  les  distinctiona  et  médailie». 
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en  une  r  cn  IRVi,  deux       en  1847  et 

18'tS:  l'Ile  a  r^cu  dcjuis  une  nouvelle  1"  mé- 
daiUe  lors  de  l'Fxpo^iiion  universelie  de  1805. 
Id  1869.  lii  di('  <  t'on  des  musées  lui  a  dcmandé 
uiM  miniature  destmée  à  la  galcric  du  Luiem- 
boug.  C*éuit  la  première  a?uvre  qui  dùt  y  ngna- 
lar  un  grare  écarté  juaqtt'alon  «a  ce  muaéA. 

HKRUERT  (Henry-Willinm) ,  litiérateur  nm^ 
ricain,  né  à  Londres,  le  1  avril  1(S07,  mort  à 
New-Tork,  en  18S8.  —  Yoytt  tee  deus  1*^  édi- 
ti<madu  Dietiomukire. 

IIFRBKBT  ^ir  Thomas) ,  mnrin  anglais,  né  en 
1793.  à  Cahin.ane  (ccmtc  df  Kerry)  et  fils  d'un 
membre  du  parlemcnt  it  rinda;s.  .if  particnt,  à  un 
degró  éloipné,  à  l;t  famiUe  lics  comtes  de  l'em- 
broke.  A  l'Age  de  dix  am,  il  fut  porti  wat  Ice  ca- 
dres  de  la  marine  roy^ile ,  prit  nart  auz  sanfdantea 
lattee  de  l'f^  pi  re.  ainsi  qu'à  i'expéditiondeloTd 
Exmouth  contre  Aìfcr  (1816).  et  devint  capitaine 
en  18??.  Toni  «ìp  rinvasioii  de  l'empire  chinois, 
il  f.'icilita  le  débnrquement  des  troupes  par  la 
destnictimi  <ies  forts  qui  dcfeDdaient  les  api  ro- 
ch"s  de  Canton  (18/»!).  Sa  conduile  lui  a  valu  le 
tìtrc  de  chevalier.  En  1846,  il  commanda  une  des 
etations  navaìes  de  l'Ami'-nque  da  Sud.  Il  a  élé 
élevé  au  grade  ile  c(  iilre-.inutal  en  IK.'.V  Sir  Th. 
Herbert  appartieni  avi  pa:ti  de  l'aristocrilie  et  de 
la  haute  Eglise;  il  a  lìè  clu  député  .  en  1K.>'> ,  par 
le  buurg  de  Dartmeuth.  Durant  le  pa^sage  de  ses 
amis  au  mtnislère,  il  a  fall  partie  du  conseil  de 
TAmirauté  (mars  à  dicembre  1853).  —  Sir  Th. 
Herbert  est  mort  le  1  aoùt  1861. 

HERBERT  (Sydney),  homme  politiqueanplat-^. 
ré,  en  1810,  à  Ricliniorid,  est  frìic  consanv-'iiin 
et  bérìlier  présoimitif  dujprésenl  comte  de  Pem- 
brolce  ^e^  I  l'Ecole  d'Barrow  et  à  l'université 
d'Oxford,  il  cntrn,  sous  les  auspices  du  parti 
Conscrvateur  5  la  Chambre  des  Commimes,  où, 
dejnii'i  IH,'VJ,  il  n'a  cp>sede  lepré'--  r^  i<  t  !>•  comté 
de  W'ilts.  Il  a  rem)  li  avec  licauc  up  de  dislaiction 
divers  empluis  pul  lic?  :  stcré  de  l'Amirauté 
«Otta  air  Roiiert  Peel  (1841-1840).  Upaaaa  an  m- 
erfttariat  da  la  guerre  (IR4S-1846),  en  fot  «ne  se- 
conde fu!  <  cbargé  sous  IomI  Aberdeen  (18,*!?),  et 
une  troisiòme  fois  sous  lord  Derby,  en  juui  lHr>9. 
Il  l^y  est  n  aiiilenu  jii-;i]irà  l  arrivée  aux  affaire-; 
de  lord  Palmerslon,  e»  févncr  ìH'ih.  Il  fait  par- 
tic  du  conseil  prìvè.  11.  Sydney  Herbert  a  tra- 
vaìllé  actiTement,  en  vue  de  l'amélioration  dea 
elassea  paunvs,  à  propacer  l'émigration  aux  oo- 
lonles  sur  une  \nste  t^  hi  lte.  I'iot>  clciir  éclairé 
des  arts,  il.-i  faiicn  >;ri.ire  à  -i  s  fta;s,  dansson 
domarne  de  Willmi  (cooité  (ie  >rili^l)ur\ ) .  i;iie 
éj-'l  se  rcniair  e  (18^;{j,  qui  pa-se  |iour  un  des 
beaux  modèles  i.e  ce  'style  d'architeciure  en  An- 
gleterre.  Soa  adoiiniatratioa  a  été  marquée  par 
Porga  nisation  dee  oorps  de  Tolontaires,  par  nn- 
troduction  t)ij  canon  ray»^,  par  !a  fii'-ion  de  l'ar- 
méc  <les  Iiides  an  c  ratmco  reyalc.  Aii  comnien- 
ceii.enl  de  18(;i.  >eiitaiit  ^es  forres  dócliner,  il 
avait  quitte  la  CLambre  des  CouiiDunes  pour  ne 
GOnMrver  que  Kon  siége  à  la  Chambre  de-;  p  irs 
aree  le  portefeuille  de  la  guerra.  —  M.  Sydney 
Herbert  eatmortle  2  aofit  1861. 

HERBERT  (Jùlin-H<iger<<; ,  pfìntre  anjjlais,  né 
le23  janvier  1810,  à  MaMon  (conilé  d"i:s!-ex),  ré- 
Vtta  de  bonne  heure  puur  lesaris  une  vocatiou 
qoe  aon  pére  s'appliqua  à  développer.  Sorti  da 
collège,  U  TÌDt  à  Londtes  en  I8!2ó  et  suivit  quel- 
que  tempsles  cours  de  rAcadéinie  royale;  la  né- 
cessitt'  le  furta  ile  i  lifu  lur  il.inv  la  ;<'r.inre  de 

f>rtrails  deii  aioyei<2>  d'exisleuce.  Il  ne  tarda  pa» 
deranir  ft  la  o«de;  pluaiaura  peraonnagaa  da  la 


I  haute  aristocratie  le  prirenf  sous  leur  protectioo, 
I  et,  à  vingt-quatre  an<«,  il  Tilt  chmsi  poUT  ftpio> 
duire  les  traits  de  la  princesse  Victuria. 

De  1830  à  1835,  M.  Herbert  n'exposa  ^uère  que 
dea  portnita.  Son  début  dana  la  peintiira  da 
genra  fbt  une  petite  toile,  te  BmdeM-wm*  (tba 
Appointed  honr),  dans  la  mani^^e  réaliste  de  la 
recente  école  ìÌ"<ì  prérapha^litet  (roy.  Millais}, 
ainsi  que  Hoydcr  [ÌH'A't) ,  qui  appartier:!  au  due 
de  Devon>hirt',  et  la  Prière  (18:34).  Il  donna  en- 
suitc  Irt  Prisonniert  romeonnes  par  Us  cnndot- 
tùri  (1836);  l)e$dtmm»  iMerctfdMt  poeur  Cawaù» 
(1837) ,  et  plusìewa  aeène»  tiréea  da  lord  Bvn» 
ou  de  rhisloire  de  Vemse,  et  dans  lesqueM'^s  lin- 
fluencc  des  maltres  italiens  se  fait  do  plus  en 
plus  sentir.  Ver'^  ce  t.'iiqs  il  cuntracta.  avec 
W.  Pugin,  1  habile  archilecte,  une  étroiteamitié, 
qui  cut  pour  résultat  de  le  convertir  lui  et  sa  fa- 
mille,  à  la  religkm  catboliqiM.  Lea  taUaauz  aui- 
vanta  :  hi  Crmsttmee  et  fa  Pr^eettion  de  tS28  d 
Tniisr  f!8.lP'  :  des  Chassi  urs  à  la  porte  d^unmo- 
ìiastrrr  et  le  Signal  (1840^  qui  oblint  un  prix  de 
1,1  Hnlisli  insutution;  l'f^nli^iemrnt  drs  fianrpes 
vénitiatfies  par  Irt  pirales  de  i'istrit  (1841),  in» 
dìquent  ebez  l'artiste  la  préoccupatìoa  dos  affata 
nouveaux  et  de  la  mise  en  scène. 

En  18^?,  M.  Herbert,  qui  venait  d'Otre  élu  as- 
sociò del'Académie  royale  e\po-a  l'iitlrodiirliini 
du  christiaiiisme  cn  Brctagnf,  tifile  ti  im  haut 
caractòre  religieux  et  qui  commence  un  •  sèrie 
d'oeuvres  plus  sévères  et  plus  6tudiées;  nous  ra^- 
[  pelleions  les  meilieurs  :  le  Chrùt  et  la  Smnan- 
.  taùip  (1843)  ;  tir  Thomas  More  et  sa  fitle,  qui  aat 
à  la  palerie  Vemon.  et  le  Proemi  des  sept  éré' 
I  qurs  fl^i'i'i);  soin/  fin'fjoirr  tnseignanl  !>■  chant 
■  aux  ruiiiiiis  de  /{ome  ;184r))  ;  Jè.sus  enfant  emù  à 
la  rur  d  une  croix  (18^7]  ;  Saint  Jean  devant 
Bérode  (1848)  ;etc.  Une  toucbe  magistrale,  un 
aoin  serupuleuxdesaccessoires,  una  grande  pula- 
satice  dans  l'expression  des  idées,  onl  fait  de  cót 
arli>i-'  le  peii  lie  le  plus  profondément  religieux 
f  de  l  i  m1'-  anplaìse.  Aussi  est  >:e  i  lui  qri'cn  a 
cnnfié,  en  18'»8,  la  plujart  des  nombreui  sujets 
bibliqiies  qui  dtcorent  les  salles  du  nouveau  Par- 
leoieut  à  Londres»  telb  que  :  Moisr  dfscendant  du 
Sinai  aree  In  tàhiet  de  la  Un,  le  Ju^etnettt  de 
Snloinoii,  Visite  de  la  rrine  de  Saba,  hdification 
du  Tnnplf ,  Cundamnatu.n  des  faur  prophètes , 
Ixuiiel  dans  ìa  fi  sse  nur  ItOns.  etc.  Il  a  élé  éga- 
lement  chargó  de  trailer  dans  le  méme  palai» 
(saile  dea  potiea},  qualqnea  8u|eia  daa  dramaa  de 
Sbalispeare. 

Ces  traraux,  lonRtiemant  préparés  et  recem- 
mencLS  jilusieurs  feis  a\ec  une  courageuse  pa- 
tience,  ont  éearté  M.  Herbert  des  expo^ltions  pu- 
bhques;  on  n'a  vu  lie  Im.  ilepin-  huit  ans  que  le 
Hot  Lear  maudissant  Cordelia  (I8't9),  scèoe  mé- 
diocre  qui  a  figari  à  Parìn  en  1856,  atd'aprcs 
laquelle  on  napoavait  guère  lejugaraooa  son 
Téritabla  jour.  Get  artiate  a  été  re$u,  an  1MS| 
membra  titulaire  da  l'AcadémiA  topi». 

1IERBILI.O-N  Kra  le  .  -.'ti.  ral  francais,  né  à 
rbftlons-siir  Marne,  le  'lA  mars  1794.  fùt  adniis  à 
l'Ecole  .speciale  de  Saint-Cyr,  et  pnt  pari  a'i'' 
deruières  luttes  de  l'Empirà:  an  1815,  il  ótait 
sous-lieuienant  aux  fusilìera.  Après  avoirété  w* 
qut  lq  .e  letiips  en  demi-soldo,  il  fut  employépar 
la  Hestauration,  avec  le  grade  de  chef  de  ba- 
tailli.h.  En\oyéen  Algerie,  on  1840,  il  commanda 
le  cercle  de  t  dielma  et  se  distingua  dans  plusicurs 
expédìtioiis  coruliiites  avec  succis,  notaramcnt 
oontre  les  Ileni-Salah  (1841),  et  aui  afTaires  de 
Par  l'Outah  H8'i.l) ,  et  d  ATdounah  (1R4»).  Plaee, 
eri  IKVJ,  a  la  t.'tu  du  01'  de  hiue.  d  fut  pronlU 
maréchal  de  camp  od  1846,  commauda  ia  sub- 

divisìon  da  Omstaatina,  at  y  aut  plua  d'un  coai> 
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bat  à  soutenìr  contri»  les  tribos  rifoHées,  entra 
aatres  les  Ouled-Djellal  (1847).  Dtox  ana  plus 
tard,  il  Uàt  chargé  d'iospecter  totitu  les  troupes 
iTinlkiileiw  ifAfriqae.  (7est  lai  qui  coa—naait 
en  dbef  aa  aiége  de  Saatcba  (octobia-aotaadira 
\H\0).  Rnppel^  pn  1850,  U  ooninanda  le  dép&rte- 
mc'iit  li)  \  ar  (18.')!] ,  puis  la  troìsìème  division  de 
l'arioc''  (il-  Paris.  Général  de  division,  depuis  le 
22  décembre  18r>l ,  il  fut  attaché,  pendant  deax 
an5,  à  l'armée  de  Lyon,  et  vint,  en  I8'>5.  siéger 
aa  Gomitè  ooaauUatir  d'infknterie.  M.  BerwUim  a 
■  été  iKMBmé,en  1856.  Rrand-eroix  de  la  Légioa 
d'bonneur  et  e  nr  i  mdeur  du  Bain.  Uadènaldtt 
24  octobre  18ò3  l  a  aommé  sénateur. 

HEacOLAXI  (AlphoDM-Astor,  priace),  chef 
actuel  d'une  maison  priaciére  italiema,  dont 
la  résidence  est  àBolocne.  est  né  le  ló  septembre 
1896,  et  a  succédé,  te  23  octobre  1839,  à  son 
fr'"T'>  1(1  prince  Auf.'ij.st(>-N,i|)oléon.  11  aépousé,  le 
1 7  janvier  1KV2.  ulyiijpe-Thérèse-Anne-Marie,  née 

10  26  mars  1826,  tiUe  de  Jacques  Viucenli,  mar- 
quis  Bevilacqua  et  d'Hippolyte,  marquise  M&r- 
sigli.  De  ce  mariana»  il  a  eu  qoatra  annuita  doot 
ratnè,  Àlfimie,  aal  nò  le  9  janviar  1850. 

HERCri  ANO  DE  C  VRVAI.HO  E  .VRANJO 
(Alexandre),  ècr.vaut  purtu^ais,  est  né  à  Lis- 
bonna,  la  28  mars  1810.  Envoyé  de  bonne  heure 
à  Paria  pow  J  fairc  son  éducation,  il  y  étudia 
fttae  araeur  fes  principales  lantjrucs  et  lìttérar 
lures  de  l'Europe.  11  avait  puisé,  dans  cette  ca- 
pitale, un  esprit  d'indépetiuance  (jui,  saus  alté- 
rcr  sa  foi  catholique.  lui  tit  prt  nlre  rant;.  à  son 
retour  en  Portugai,  parmi  les  rèvolutlonnaires. 

11  eut  une  part  activa  k  la  rédactiun  du  Pano- 
ramat  Jonraal  Uttérairef  j  publia  dee  poéaiea 
(^ui  fureiit  bìcn  aecuelllies,  et  ce  premier  sueeèa 
1  nyant  encourapé  à  pour-iiivre  la  cnrrii  rc  des 
leiires,  il  fit  paraitrc.  pti  18;ì('(.  la  Vuix  du  Pio- 

Ehèie  (a  Voz  de  l'rispliot:i,  la  x, .  es^.n  ile  prose 
iblique  dans  le  ^,enrs  tì<ii  Pai oUi  d'tai  croyant, 
où  il  peint  sous  de  f^umbrea  eoulaura  l'avaur  da. 
aon  pap,  alors  en  róvolution. 

Cètte  esp^ce  de  rision  a[)ocalvptique,  prodoisit 
une  seiisiition  extraor iinaire :  1  auleur  putdia  en- 
suite  la  Harpr  du  ctoyanl  (a  Harpa  (fe  Creiitr, 
in-S  .  r- cueil  di'  poéNÌ(  s  dunt  quel'|iif's-uiie.s  re- 
mo ntent  à  sa  premiòre  jeunes>e  et  qui  sout  tout 
à  fait  dans  la  goAt  «ie  l  écolf^  romantique  fran- 

Slise.  L'aotaur  pa^sa  d>  s  lors  puur  le  Victor  Hugo 
a  Portugai.  Vint  ensuite  le  roman  d'Hurich, 
prélrc  des  Golhx.  q  ii  a  été  souvent  ron  ;  ré  à 
Sotre-Iìame  de  Pans.  Un  cae  encore  'le  m!  Her- 
c'ilano,  outre  desartick-s  et  d  s  nouve.les  dissé- 
minés  dans  Ics  revm-»  de  Lisli  inne,  le  Home  de 
Citter  (o  Mangc  de  (.isler) ,  ronian  historique  de 
l'époque  de  Jean  I".  La  coliection  de  se»  romans 
aera  pubUée  S3us  la  litre  de  Monasticon.  Oa  y 
trouvcri  o  Bobt\  pani  pcimitifament  dana  le 
T  Tol.  du  Panorama. 

Depuis.  M.  Horctdano  s'est  appliqoé  à  l'étude 
d'^  l'hisio  re  nation  ile,  à  taqueile  il  a  ileré  un 
véritabie  monumeut  dans  sa  bella  Hittoire  d» 
Porlutjal  (Historìa  de  Poriugil;  I.:sb<innc,  IS'iK- 
1852,  4  voi.  in  «).  oiivrag*;  K>iié  par  l.i  lar-  'ur 
des  nltes,  la  jm;.  té  dn  -lyif.  l'-  ruditi  ri  et  u;i 
esprit  de  critii|ijp  ui  ts  iaconnu  du  midi  de 
l'Europe.  Il  dunna  aas^:  ^  s  SOÌDS  à  ona  pttUica* 
tipa  inlitulée:  Portugai  lice  monumenta  histo- 
fica  (in-fol.),  publiée  par  TAcadémie  royale  dfs 
scienc'^s  de  l.isltonne.  i;  a  encore  publié  une 
graiido  ilisloirc  dr  l  originr  ,u  de  ì  i^tablissi  ment 
de  l'inquixitirm  en  Portugai  (3  \oì.]. 

M.  Herculauo  de  (^it  vaKio  a  cu  aus.<ii  un  róle 
politiquo  et  a  été  plusieurs  fois  diputé.  Depuis, 
U  a  éié  attaché  4  la  InbliotbèqiM  da  xoi.  11  a 


été  élu  correspondant  ile  l'Académie  dea  imori^ 
tions  el  holles-lettres  ("22  janvier  I8.'i8). 

HÉREMBAVLI  (A.  RODBD»  d').  Voy.  lUHIBini 
xnSixatBiwt, 

HÉRICOURT  (Acl.met.  (-omle  d')  ,  antiquaire 
francais,  est  né  le  10  aoiìl  I>^rt,  à  Ht-hecourl 
(Somme).  Correspondant  de  la  dociétó  des  Anti* 
nuaircs  et  du  minist^re  dellnstnietion  publiqiia, 
il  s'est  adoanó  da  banna  bau»  aiu  tiavanz  cir- 
cfaéologie  et  a  feorni  de  nombrenx  artieles  atiz 
Archilei  du  Sord,  au  lìuìIrUìi  du  bibli'>phìlc 
beli/e,  au  l>ictìnnna>rc  df  la  cowertaiion,  ì  la 
Seviaine,  au  Mus^'e  dfs  FaiiiiUm,  MUt  JUmùint 
de  l'Académte  d'Arras,  eie. 

On  remarque  parmi  les  oumges  de  M.  d'Hé- 
ricourt.  la  plupart  relatifs  à  aa  province:  Hiitoirt 
de  l'abhay  d'Étnm  (1840)  ;  Im  Siéges  d'Arras 
(188.'),  grand  iii-H),  qui  coinplètent  l'histoire  mi- 
litaire  de  TArtois;  Manue'  de  l'histoire.  de  France 
11846-1847,  ]  voi.  in-8):  Carenci  et  set  sei'jneurs 
(1849);  Sisehtrdietsur  le$  licret  imfnmét  à  Ar- 
rat  (1851 ,  in-8),  qui  sfarrétant  aa  milien  du 
T^^II•  s  rclo;  Trnniìir  drs  sarants  de  ornvinct 
(!85'i,  in-8)  ;  ies  rucs  d Arras  (I8ii6,  2  voi.  ia-8), 
dictionnaire  htRtorique  rtdigó  arac  M.  Godtat. 

HERLIMCOnvr  fLouis-Marìe  Wartflle,  ba- 
ron  d'),  homme  pontiqua  francab,  député,  est 
né  la  3  mars  1806.  Maire  d'Ét»»rpigny.  membra 

du  conseil  gi^iirm!  pnur  lo  r  t:  i  do  Vitry  et 
président  de  la  Sociele  dVigi  icuiture,  li  siigea  à 
la  Chambre  dos  députés  de  1846  à  I8't8.  En  1H52, 
il  entra  au  Corps  législalir  comme  candidai  du 
Gouvernemcnt  pour  la  6'  circonscription  du  Pas- 
de-Calais.  Réélu,  aa  mdme  tiira,  aox  éiectiona 
suivantes,  il  obtint.  en  1863.27  614  Toiz,  nir 
28029  votmU.  M.  le  baron  d  Hprliticourt  a  éCé 
nommé  clievalier  <le  lu  Lt'gion  d  liouneur.  * 

HERMAN  (Antoine  Édouard),  séuateur  fran- 
cais, né  à  l.ondres,  le  23  avril  1795,  et  fils  d'un 
ànden  consciller  d'État,  entra,  après  1815,  dans 
l'admìnistration,  et  Tut  suecesoivement  préfet  des 

Lamles  (|8'.'2),  de^  Ardennts  ft  du  Card  flH'»s). 
Hévoqué  après  la  ré\a  uliu:i  di'  Juillet,  il  re>la 
plusieurs  annues  en  non  acln it*"-  el  fui  enfin 
placé,  par  M.  do  Montalivel,  au  nÙMisière  de  l'in- 
térieur;  depuis  1836.  il  y  a  renipli  Ics  fonctions 
de  chef  de  bureau  à  l'administration  départemen- 
tale  et  cominunale.  de  chef  de  division  (1845)  et 
de  seciét<'*ire  général  Ci  j':i  li  i,  l'^^'iS'  .  I.'imnée 
siiiv.nnto,  il  fui  élu  conseilltr  d  Kloi  par  i'As;  m- 
blée  legislative  (juillet  184tt).  Lors  du  coup  d  Elat 
du  2  décembre,  il  fit  partia  de  la  Cummissioti 
consultative,  at  entra  an  conseil  d'Etat  en  janviet 
l.'<.',2  .M.  Herman  a  óté  appclé  au  Sénat,  par  dé- 
cret  du  8  <eptembrc  1858.  Il  a  été  yromn  ofBcier 
de  la  I.é^:iijri  d  li'Hincur  mi  uiois  <ì  octobre  IS^fi. 
Il  a  public,  en  18óò,  un  Jratté  dadnumslration 
départnientéU  (2  vcl.  iohS).  — 11  ast  mort  la  27 
aoAt  1864. 

nKRMAN>"^Fr6dLrÌc-R''r;ó  :ict-Gir!l-iume),éco- 
noiiiistc  all<*mand ,  nu  le  5  d<jco:nbre  ì'ì'J'ì.  à 
Duiikeisbuh)  (Havi-  ir  étudia  II-^  malhématiques 
et  l'écooomie  plitique  i  Erlangea  et  à  Wurtz- 
havrSi  entra  oans  Pansaignement.  en  1821 ,  et 
deux  ans  après  obtint  une  cbaire  d'éconoraie  po- 
litique  à  ninivenrité  d'Rrlangen.  Il  passa,  en 
|H2:{.  à  l'uiiiv.jrs  té  .!e  Munich,  et  peu  apiés,  fttt 
appelé  à  une  ìianl"  positioii  dan*  l'adnmi  stratlwa 
lu  royannic.  C'H.^eillur  du  oiini-stèrc  de  1  m»j2 


rieur,  il  eut  dans  ses  allribulions  les  travaux 
staiistiqua.  .-r 
M.  HaraanD  a'ast  aurtoot  bit  conaaiire  par 


da 
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reiOArquables  Recherches  d'éeonomie  politique 
(Slaatswirthschartliche  Untersuchungen  ;  Municb, 
in-8).  11  est  devenu  rédacteur  des  Archire4 
d  économie  politique  de  Rau  (voy.  ca  nono). 

HERMANN  (Charlps-FrMérìc) ,  célMre  philolo- 

Ke  et  archéologuf  allfinani] ,  n-''  à  F'r:iiicroit-sur- 
Neinle  4«oùt  1804,  mori  le  31  dócembn  18&6. 
—  Voyez  lat  detaz  1***  édltiou  dn  JNettainoAv. 

HERMANN  'Karl  Henri),  peintre  allemand,  né 
à  I)rc^iio  eri  snivit,  .\  Dusseldorff,  les  lecons 

de  Curnéhus.  Avec  dtux  autres  élèves  de  ce  mai- 
tre, Gcplzenborger  et  Fcerster,  il  peignit  les  fres- 
qiii»  de  l'uoivenité  de  Bonn.  Il  accompagna  pltu 
tard  Cornélius  à  Munteh  et  y  exécuta  piusieun 
(Ir  '^rs  cnrif  tis,  notammenl  dans  la  plyplothè^ue 
ou  ddii^.  l't'ylise  Saint-Louis.  Ics  fìgurrs  de  saint 
Lucet  de  sauK  Jcon  .  r.iv  ■  'xion,  i'Aniii>nciation 
et  Us  quatre  Fères  de  l'ìiigltse.  Farmi  hes  compo- 
sìtions  personnellet,  on  cite,  au  palaia  du  roi  de 
Bavièn,  dea  freKiuei  emprontées  au  Panivai 
d'EtebenliMii,  deuz  plafbnds  d'égiisc  reprdien- 
tant  VAsceHriMf  et  surtout,  sous  Ics  .ircadcs  du 
jardin  royal,  la  magniTiquc  freM]i.e  do  la  Vietoire 
de  l'empereur  Lmiis  de  Uaiirre  à  Ampfmg.  En 
1824,  il  fut  appcié  à  Hcrlin  nour  y  exéculer  dans 
le  >estibule  du  mu&^e,  daprès  les  p'.ans  de 
M.  SchinM,  de  grandea  ftesqucs  qu'il  fai  foroA 
d*feI)andoinier.  H  dècere  ators  presque  seal  ane 
llou\clle  égliso  de  Piorlin,  et  y  pei;init  à  fresque 
les  I'i:rt's  y  les  Pri^pìiiti  s,  ìi  $  Éranqi'lislrs  .  les 
apnirrs  saint  Pierre  et  sninl  Paul.  Depuis  1K37, 
U.  Hermann  travaille  à  une  sèrie  de  de<sins  con- 
nerét  «ux  granda  épiaodes  de  l'histoirc  d'Allo- 
magne,  et  dont  la  reproduction  est  oonfiée  aiu 
meflleurs  grareurs  de  son  pays. 

HERMANN -r,r:OS  (Léon.ird  Hermann,  dil), 
chanieur  fraiì<,'ai5,  né  k  la  Guillotière  (Lyon),  le 
23  juìllet  1814,  mort  auz  Batignoiies.  le  3  no< 
Tembre  1858.  —  Voyes  les  denz  1***  «ditiont  dn 
XKdioiuatre. 

HERMr.S  (Ch.irlcs-nenri),  puMicUte  allrmand, 
né  A  r.ilisch  le  12  févner  1800,  mori  le  19  oc- 
tobro  I8ÒG.  —  Yoyes  tea  deu  1***  éditìon*  do 
Dictionnaire. 

HERMITE  (Charles),  mathématicien  francais, 
membre  de  l'Instilut,  né  à  Dieiize  (Meurtne), 
le  25  décembre  1822,  entra  h.  I  Kc  le  polytech- 
uique  OD  1842,  et  s'y  di«.tingua  par  la  publication 
d'un  travaìlimportantsur  les  Tonctions  ab61iennes. 
Déaìiant  88  eonaacrer  cntièrement  k  l'étude  de 
Panalyse  madiématique ,  il  n*entra  point  dans  les 
servirrs  prMic^,  \'u  IS'iK,  \]  fut  nomrnó  répé'.i- 
tcur  d'aii.ily-i:  t  i  txamia.U'Jur  d  admission  A  l'H- 
cole  polyteclini :p:c.  où  il  fsi  dcvcnii.  en  lFi')3, 
examinateur  de  sortie  et  de  clas^eulent.  Il  a  été 
nommé,  eo  1864,  maitre  de  conférences  à  l'EcoIe 
normale  aupèrieort.  Au  moia  de  juillct  I8ó6»  Agé 
de  moiosde  trente-quatre  ans,  il  remplaca  M.  Bì> 
net  à  l'Académie  des  scicnO'  s. 

Los  recherchcs  do  M.  Horniitc  ont  elé  publitos 
dans  un  grand  nombre  de  journaui  francais  et 
étrangci^:  la  pli^iart  de  ses  mémoires,  objeU  de 
rapports  tròs-ravorablcs,  ont  été  inairéit  parofdre 
de  l'Académie,  daos  leStcueU  de$  ioeaitti  éiran- 
gers:  d'autres  enfin,  particuUèrement  dfgnes  d'at- 
tention,  ont  éié  reproduils  en  eniier  dans  la  col- 
Icctìon  des  OEuvrct  complèles  de  Jacobi ,  qui 
profcssait  ouvcri  m  rii  jou:  le  jeune  matbéma- 
ticien  francais  la  plu^  grande  estime.  Prosque 
tona  aea  travaux  se  rappcrtent  à  la  tbéorie  des 
nombres  et  h  cp!le  des  fonclions  elliptiqucs  et 
àbéliennes.  Nuus  citerons  les  plus  importauU  : 


Mémoiret  sur  les  fonctions  elliptiques  et  ultra- 
elliptiques  OH  abeliennes  (Comptes  rmdus  de 
l'Académie,  1843.  1849,  1855  et  1856)  ;  Mémoires, 
Lettres  à  M.  Jacobi el  }lotes  diversessur  la  théorie 
des  nombres  {Journal  de  Creile,  tomes  XL,  XLI; 
Comptes  rendvs,  1849  et  1850);  sur  la  Théorie 
i  des  lormes  miadratiques  temairet  indéfinies  {Jour- 
1  nal  de  CnlU,  tornea  XL  et  XLVIl)  ;  tur  les  Troi»* 
seendanté»  à  éifférmtieUes  algibriques  (Compt«$ 
rendus  et  Journal  de  M.  Liouville,  1844);  Mé- 
moires sur  la  réductiorf  des  fonctions  linmogìnes 
à  caefficients  entiers  et  à  deux  iudtterminées 
(Journal  de  Creile,  tome  XXXVI);  sur  Ics  Fonc- 
tions à  doublé  période  {Comptes  rendus,  1851); 
Mémoires  sur  les  /oneitoM  algébriques  {Conwte* 
rendus,  1851).  Hermite  a  pvUii  m  im  : 
Théorie  des  iquuHam  moduUtins  (Id*4}. 

HERXOrx  (Claude  Charles-Éiienne  ),  marin 
francais.  ancien  député,  né  le  17  raars  1797,  en- 
tra én  1811 ,  comme  moiuse,  dans  la  marine  mi- 
Utaire.  Nommi  enaeigne  en  1620,  et  lieatanant 
de  TriaaetQ  en  1826;  tt  dnt  un  aranoament  plus 
rapide  &  la  monarchie  de  Juillet.  Précepleur  ma- 
ritime  du  prince  de  Joinville  et  !*on  aide  de  camp 
depiiis  1838,  il  fut  presque  toujours  embarqué 
avcc  son  élève.  Il  était,  depuis  1834,  député  de 
l'arrondissement  de  Mantcs .  qui  l'a  constamment 
rééla  jas(|u'ea  1848.  DévouA  à  la  politique  de 
Louis-Philippe,  il  vota,  dans  toutes  les  ouestfons 
>  intórieures  et  extérìeures  avec  la  majorite  conser- 
I  valrice.  oi  combatiit.  cn  184C,  comme  rappor- 
I  teur,  le  pr.ij,  t  dr  im  temìaiii  à  ouvrir  au  départe- 
[  meni  de  la  marine  un  crédit  de  D3  millions,  que 
,  I  opposition  réussit  à  fairetoter.  Capiiaine  de  vaia- 
I  seau  cn  1840.  il  assista  aux  eomhata  de  Tenger  et 
de  Mogndor,  et  fut,  à  ti  suite  ét  oette demière 
affaire,  ('\e\é  au  rang  de  contre-amìral  (17  octobre 
1844).  Le  cnncours  <lu  parti  modéré  le  fit  arriver, 
en  1849,  à  l"A-semblée  lé^ -1  tiive,  où  il  s'assacia 
auz  divers  actea  des  TraciiLiDs  monarcbiques. 
Après  arolr  été  laissé  près  de  trois  ans  cn  inac- 
tivité,  il  fut  nommé  à  la  ftn  de  1854  chef  de  la 
•  division  navale  des  Antìlles.  U.  Hemoux,  qui 
I  avait  été  admis  dans  le  cadre  de  réserve  en  1859. 
était  commandeur  de  la  Légion  d'honneux  depuis 
le  98  mil  1847.  ^  11  est  ttort  en  1881. 

HEROLD  (Ferdinand),  fila  du  célèbre  compo- 
siteur  rran9al8  de  ce  nom,  mort  en  1833,  est  né 
à  Paris,  le  16  octobre  1828.  Destiné  à  la  carrière 

judiciaire,  il  fit  do  brilianles  étuiles  de  droit, 
sous  la  direction  spóci  do  <]■>  M.  VaUttc,  fui  recu 
docleur  en  18ÓI,  ei  iri  i,  .tu  conoours  entre 
les  docteura,  le  pnx  de  la  (ondaiion  Beaumont. 
Inserii  au  barreau  de  Paria  en  1849.  il  est  de- 
vomì,  en  1854,  arocat  au  conseil  dÉtat  et  à  la 
'  Cour  de  cassaiion.  Il  a  plaidé  dans  un  certain 
i  nombred'affaires  politiqurs  l  iu  électorales  et  autres 
!  affaircs  qui  ont  eu  du  reteniissement,  notamment 
dans  cede  des  troubles  du  cours  de  M.  Nisard 
(vov.  oe  nom)  :  il  obtiot  la  casaation  de  i'arrét  oui 
anJt  eottdamné  plosieurs  étudianta.  M.  F.  Hé- 
rold,  di  nt  le  nom  a  été  mélé  il  diverses  pcrfémt- 
i]ues  pùlitiques  des  journaux  quotidiens,  a  été 
mcnilire  des  divers  comili  s  iustitués  depuis  1863 
pour  diri;^er  le  mourement  hbcral  dans  le»  élec- 
lions.  11  a  élé,  à  nartir  de  I8f.6,  coUaborateUr  as- 
sidu  de  la  Betue  pratiqve  du  droit  francais ,  pu- 
biiéo  par  HM.  Demaneeal  et  Ero.  Ollivier.  Citons 
à  pan  :  Sur  la  prrpc tutte  de  la  proprOU  litté- 
ratte  (  1862  ,  brtcli.  in-8). 

HEROLD  (Jean-Maurice  David) ,  naturaliste  al- 
lemarid,  né  le  3  janTier  1790  à  léna,  étudiala  mé- 
decioe  et  la  botanique  aoz  universités  de  la  ville 
natale  et  de  BelmttMdl,  et  deriot  «&  1809  proNO* 
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teur  à  l'KcoIe  de  mtdecine  de  Halle.  11  obtint  la  ' 
méme  place  à  l'univcrsilé  de  Marbourfr,  où  il  était 
allé  passer  sod  examen  de  docteur  en  médecine 
(1812).  Son  Histoire  de  la  formation  des  papillnns 
(  Enlwickelungsgeschichte  der  Schmeiterlinge; 
Cavai  «t  Marbouig,  1815} ,  lui  valutea  1816  una 
ehuTB  de  profaMwr  adjotnt.  En  igt),  proftnaenr 
tituiaire  de  médecine,  puis  de  zoologie  il  est 
devenu  eu  ouire  direcieur  du  cabinet  zooiogique 
de  l'uDiversité  de  Marbourg. 

M.  Herold ,  qui  a  surtout  uludié  les  problèmes 
da  la  génération  et  de  la  formation  des  animaux, 
a  meon  pablió  ;  MMhtrtka  physiologiquet  tur 
k  vaisntnt  donai  d«f  inteettM  (Physiologiscbe 
Untersuchunpen  Qber  das  RQckengefaess  der  In- 
secten;  Marbuurg,  Wì3ì  ;  EJiercitationes  de  for- 
matione  animalium  rertebris  carentium  in  oro, 
'  (Ibid,  1824)  ;  Dit^uisitionet  dt  anifnalìum  verte- 
bris  carentium  in  ovo  formatUmt;  (Francfort, 
1836  et  1838,  4  cabiers).  Il  est  occupé  d'un  tra- 
vaU  for  la  formatioo  dea  ÌDaecies,  dont  il  a  ex- 
tiait  qadquaa  imporlanta  ménoirea. 

HERON  (miss  Mathilda),  comMienna  améri- 
caine,  née  à  Pbiladelphie ,  vara  ISSO*  da  paranta 
aisés,  fut  entnloée  par  une  aorta  de  vocation 

pour  l'art  dramatique  à  dfbutcr  h  New  York  dans 
le  róle  de  Bianca  de  Fano  [set  tembre  1H50); 
elle  excita  un  tei  i nthousiiisme  que  sa  famille  lui 
puidonna  sa  lésolution.  Elle  parut  ensuite  atee 
succds  à  Philadelpbie  et  à  Wasbington,  et  obtint 
las  a&oouragaments  de  mia»  Charlotta  Cnabman. 
A  la  stitte  oNin  engagement  da  sfx  moia  à  Bos- 
ton, elle  pavsa  en  Californie  où  le  public  lui  fit, 
lors  de  ia  rei)r(''spMtaiion  d'adieu .  présent  d'une 
somme  de  ìliOOO  Tr.  Kn  lHl>'i,  elle  s'embarqua 
poar  l'Europe ,  en  compagnie  de  sa  srpur,  et  em- 
ploya  tonta  nna  année  à  étudier  le  ieu  lies  prin- 
eìpauz  aetem*  de  l'AnglaietTe  et  de  Ja  Franee. 
A  Paris,  ella  s^attaeha  à  ioteroréter  la  rdle  de 
Camille  des  Horaees,  qui  est  devenu  un  de  ?es 
triomphes.  En  185.ì.  elle-  parcourut  les  grande» 
villes  de  l'Union,  Baltimore,  Buffalo,  Cincinnati, 
Saint-Louis,  etc. ,  et,  en  1857»  ella  a  étó  engagée 
à  Naw^Torlc 

BBBTOV  ( Jean-Charlas) ,  médeein  ftanguis,  né 

h  Metz  le  8  avril  n'JR,  fut  regu  docteur  en  1826  à 
Paris  où  il  eierta  sa  prolession.  11  a  publié.  outre 
beaucoup  de  brocliurcs  iii  lir  ir  elles.  médicales 
et  agricoies  :  Rétréaticus  chimiques  (1833,  2  voi. 
in-8) ,  recueil  d'expériences  curieuses  et  instruc- 
tif^  Jfólfcode  natwreUe  de  letture  (1833,  in-18) , 
at  ÉMti  tetentifUiwt  et  ttatittiques  tur  Us  pnn- 
cipatet  tources  d'eaux  minéralfs de  Francr,  (i'.tn- 
yleterre  et  d'Alkmagne  (1855,  in-18).  M.  Herpin 
A  aussi  parUdpé  ani  tnnaaida  la  Soeiété  aavante 
de  Metz. 

BERREROS.  Voy.  Loa  HuniMI. 

HERRICH-SCHAEFFER  (Théophile-Aupustc  ) , 
entomologiste  allemand,  né  en  1799  à  Ralisbonne, 
commenca  sous  les  yeux  de  son  grand-pére,  mé- 
deein distioRué,  des  études  da  médacina,  d'his- 
taire  naturelle  et  plus  paftieollèremanl- d'en- 
tomologie, et  les  continua  aux  universités  de 
Wurzbourg ,  d'Heidelberg  et  de  Berlin ,  sous  la 
direction  des  profes^eurs  D  i  linger,  Tiedemann 
et  Kiug.  Refu  docteur  en  médecine  en  1821,  il 
fut  attaché,  en  1824,  au  tribunal  de  Katisbonne. 

M.  Herrieh-Sobaeflar,  qui  possèda  da  tròa-belles 
coUections  d'InMCtea,  et  nna  dai  pina  riehea  bi- 
bliothèques  entomologiques,  a  consignéie  résultat 
de  ses  actives  recherches  sur  l'histoire  naturelle 
dps  irisectes  dins  les  écrits  suivauls  ;  SomenclcUor 
cruomologicut  (RaUsbonae,  18;tó-i840,  voi.  i  et  2)*, 


Trnitf'  <;'jxli'ma1iquf  dfs  papillons  de  VEurnpe  (Sys- 
leniatischeBearttìitungderSchmetterlinge  ^on  Hu- 
ropa  ;  Ibid. .  1843-1K.')7  ,  h  vrai?.  1-70)  ;  rrpui(.pir- 
rorum exoticorum  xpecies  noix  aut  nn'riuj  cognita; 

SId.,  1853  et  suiv.)  ;  Synonymia  lepidopterorum 
npae  (Ibid. .  18S6.  1  voL  iii-4).  Il  a  oontinoé, 
en  outre,  la  grande  Fauna i»$eéÌ€nm  Cermanùv 
de  Panzer  (Ibid.,  1830  ISVi,  livrais.  111-190),  et  , 
l'ouvrage  de  Hahn,  intituìù  :  les  Punaises  (die 
wanzenartigcn  Insecten;  Nurcmberg,  1831-18.V2 
et  suiv.,  tornea  Ill-IX).  Oa  annonce  encore  de  lui 
un  oavngB  aur  Ina  l^dopcèraa  noctnima  nxh 
tiqnaa. 

HERRING  (John-Frederik) ,  pcintre  anglais,  né 
en  179.'»,  dans  le  comtó  de  Surrey,  peignit  des 
panncaux  d'3  voUures  il  des  enseignes  de  1k)u- 
tiques  avant  de  preodre  le  premier  rang  daus  un 
genre  très-popul&ira  aa  Àngleterre,  rimageria  à 
teintes  platea  du  ipor( ,  c'est-à-dire  la  ra^oduc- 
tion  des  oourses  et  des  chaasee.  Le  haaard  l*ayant 
conduit  à  Doncaster,  il  assista,  pour  la  première 
fois.  à  la  fameuse  course  de  Saint-Léger,  qui  lui 
révéla  sa  vocation.  Il  Studia  patiemment  les 
maura  daa  animaux  qu'il  voulait  capréaeatar, 
et,  comma  il  doatait  de  aoo  talant  at  qu'il  fidkit 
Tìvre,  il  se  fit  cocher  de  diligence  sur  la  route  de 
Wakeiìeld  à  Lincoln,  puis  sur  celle  de  Londres  à 
York.  Vers  1825,  les  commandes  lui  arrivant  de 
toutcs  parts,  il  se  décida  à  suirre  tout  à  fait  la 
carrière  d'artiste. 

Deputa  pitia  de  trenta  aos.  M.  Harrin/s  est  le 
peintre  officiai  dea  ìlinstratfona  chaTalinea  dn 
sport  anglais  :  lous  le?  fameux  coureurs  ont  posé 
devant  lui;  la  reine  lui  a  demamié  Ics  porlraits 
de  ses  chevaux  favoris.  Il  a  donné,  dans  ccs  der- 
niers  temps,  des  études  lri'S-animée.s  de  bas&e- 
cour  :  le  Fumier,  Au  bord  du  chemin,  k  Rdte- 
lier,  et  una  foula  da  icènea  qui  ont  pour  sujets 
principaut  dea  taetaes,  des  ponlea,  das  chiens 
ou  des  clifvaui,  reproduits  exactemeot  d'après 
la  nature.  Oq  cite  eneo: e.  parmi  ses  bonnes  toi- 
tes  :  Us  Cheraux  d<'  Duivan  et  le  Chariot  de 
Pliaraon,  sujels  d  imagiualion  ;  la  Fdlure,  le 
Chetai  de  guerre  du  baron,  le  Favori  du  fermier. 
Qu*iti»de,  etc  M.  Uerring  appartient  à  la  Soeiété 
libre  dea  arttstea  anglaia. 


HERSCIIEL  (John-Frédéric-Wiliiar 
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ronnet),  astronome  anglais,  né  en  17'J'2,  à  Siougb, 
près  Windsor,  est  le  fils  unique  du  célèbre  \V.  Hers-  • 
cbel.  11  fìt  de  fortes  études  au  collège  de  Saint- 
Jean  ,  &  Cambridge,  sa  famdiarisa  de  boooe  beute 
avec  les  bautaa  mathématìques,  et  entreprìt,  en 
1814,  avec  Peacok,  de  refondre  le  Calcul  diffé- 
rentiel,  de  I^acroix.  Soit  seul,  soit  en  soeiété  avec 
J.  South  (voy.  ce  no!ii),  il  consacra,  dès  1816,  • 
une  grande  partie  de  son  temps  à  des  travaux  as- 
tronomiqoes  quM  fit  h  l'ubservatoire  établi  par 
son  pére  sur  le  domaine  de  Slougb.  Des  six  catt- 
logues  publiés  par  lui  dans  la  rìcne  collection  des 
Mi'moirs  of  tfie  royal  astronnuucn!  Socirty  (1819- 
1H3H).  nous  rappellcrons  notarnmenl  cfui  de  1823 
et  de  1827  sur  les  i:toil-:'S  multi|>ies,  et  ce:ui  de 
1830  qui  renferme  des  observaiions  faites ,  .\ 
l'aida  d'an  réflecteur  de  six  mètres,  sur  douze 
cent  trente-six  étoiles.  A  deux  reprises,  la  Sociétó 
astronomique  lui  décerna  pour  ces  pénibles  re- 
cherches sa  grande  niLiia'lle  d'or. 

Vers  la  mème  épooue  sir  i.  Herschel,  dont  les 
études  ont  embrané  l'ensemble  des  sciences  phy- 
siques  at  mathématìques,  publia  un  Traité  du  *on 
(Treatlsaon  sound;  1830),  inséré  dans  l'i?n«l/c^<>- 
p.rdio  metropolitana;  un  autre  Traité  de  la 
ihvurie  de  la  lumière  (Treatise  on  the  theory  or 
lighi),  question  dont  il  s'est  beaucoup  <'°«"P?' " 
qui,  à  son  avis,  a  ancore  fait  peu  de  progras,  nn 
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exCttUent  Discours  préìimviairr  sur  l'étude  det  ' 
itititees  naturellet  (a  Preliminary  discours«  oii  ] 
the  stndy  ot  naturai  pbilosophy»  1832)»  pUoé  ea  j 
tète  de  la  Cyclop^rdiadu  docteur  Lardner,  et  tn- 

(luit  en  francali,  (IH3\);  un  Traile  d'astronomi'^  ! 
(Treatise  on  àitri>nomy,  18:0;  tra'iuUeii  frani;  .is, 
1836),  écrii  pour  la  méme  c  i'i'>''  ;iiiii  ;  ainsi  que 
dea  artides  dai»  la  Retue  d'Èduabourg,  et  d'in- 
téressants  mémoires  dans  les  Trmtuactmnt  de  la 
Sociéié  de  géologie,  entra  autres  celui  sur  les 
phénomènes  géognostiques.  Citons  encore  son  Co-  ' 
talogue  de$  lu'bu'eusrs  (1K34),  où  ti  suppose  qu'il 
doit  exister  une  aulre  voie  laclée  qui  cntoure,  ' 
à  une  enorme  distaiicc,  notre  zone  slel'aire,  soas  i 
ÌA  (orme  d'un  grand  ceiole  presque  parfait. 

Ao  mete  de  revrier  1S34,  nr  J.  Henebèl  établit  | 
sa  résidence  aut  environs  ilu  cap  de  B"nne-F,spé- 
rance,  à  IVI  Ihiu.-fii.  y  (it  c 'iistruire,  d'après  ses 
plans,  un  ol>^''rv.iloite  qu'il  piturvut  à  ses  frais 
des  iostrunieius  nécessaires  et  s'v  livra  seul,  pen- 
dant ouatre  ans,  à  une  sdiìe  d  ctudes  cump.éics 
sur  rnémispht  re  céleste  mécidionaL  Ouraat  ce  | 
long  séiour,  Il  augmenta  le  nombre  déjà  si  eoa-  | 
siilérable  des  éloilcs  doubles,  dont  quelquos-une s 
seulement  étaioat  connue^,  et  qu'il  porta  i  plus 
de  deux  mille;  i        là  qu'il  fll  la  priMmete  iÌh>-  j 
cripUoa  dóiailiée  de  la  voie  lactée  dans  le»  deuz 
héuiispiièntt  et  qu'd  donna  des  notions  exactes 
et  dee  aperfue  gtoiniti  aur  la  diattibuttca  des  ! 
néboleuces  et  ma  «mas  atellatrei  dans  toute  l*é- 
tenduc  de  la  votìtp  ci'le<^t(\  Il  a  fait  connaltre,  ' 
d'aprò-s  le  journal  qu  ii  rudigeait  au  Ca[i.  la  ré- 
sullat  de  hts  olivrvations  {lUsull  <  f  a^tn  uomical 
obtercatìoiis  ai  the  Cape  of  the  Gmd  Uope;  LoD- 
dree,  1547,  in-8).  C'cst  à  cette  époque  que,  par 
vae  m^fstioeaiioo  qui  fit  le  tour  de  1  Fu  rupe,  oa 
publta  flous  son  nom  une  relatioD  de  orétenauee 
découvcrtes  sor  la  coDUUuliim  de  la  lune  et  de 
ses  habitant^.  , 
De  retuur  en  Anglcterre  (mai  1838),  sir  J,  Hers-  ! 
che!  fut  accueiUi  avec  les  pluagrauds  bonnenrs  :  | 
le  goaTeraement  offrit  de  Ifndemnìser  des  dé-  ■ 
penses  que  lui  avail  coiìtées  l'établis-^cmenl  de  ■ 
reldhauxen,  ce  qu'il  refusa,  ut  Io  cita  luronnct; 
la  Société  royale  de  I.ondres,  d  mi  il  était  raem-  [ 
bre,  le  nosama  dune  voix  unanime  sin  presi- 
dem  t  u  ro:ii[ilaceroent  du  due  de  Sussex ,  et  l'u- 
niversiié  d  Uxford  lui  couféra  le  dipldme  honoraire 
de  docteur  cs  scienoes.  A  la  fin  de  18S0,  H  flit 
appelé  à  la  direction  des  monnaios,  esjiòce  de  j 
Sinéctlrc  lucrative  qu'il  conserTa  jusqu'à  l'arrivée 
de  lord  l^almerslon  aux  a;'airo5  (fèvrier  18.-j.j  .  ] 
Outre  les  ouvrages  déjà  cito?,  on  a  encore  de  j 
ce  savaiit  :  un  Diieoun (ait  au  ijUìnzUme  meiliitrj 
de  la  Brìiiah  As-octation,  d  Cambi  idye  (184.^  ;  ud 
JtalHI«l  teitlUìfinuf  pour  Ut  na  rigai  e  un  (1858) , 
en  soci  ('•té  avfc  il'autii's  sa\ants;  un  Abrujé  d  as- 
tronomia (Outluifs  of  abtiouoniy;  in-8) , 
ui  nVst  aulre  chose  iju'une  rtimpression  de  son 
'rata-  d'oMiruiiomie  avec  des  additions  assez  con- 
siderables.  Sir  J.  Hcrschel  est  corrcspondant  ou 
membre  étianger  de  nlusieurs  sociétés  aavantes 
ducontinent 

IIERSE>'T  (Luuis).  pointre  francais,  nicnibre 
de  riiisimii.  uù  ìi  J'.i  is.  le  10  mars  1777,  entra 
trta-jeune  dans  i'alelior  de  Hefjnault,  oUiut  à 
vingl  ans  le  secund  grand  pru  à  l'fioole  des 
beaux-arts,  et  traila  ì'bistoire  et  le  genre.  Il 
donna  une  première  «icrie  d'ceavrcs  remarquées  : 
Achifh'  Hviant  Brist'ii  aux  hfrautsd'Agamem- 
noti  n  só'd;  Maia  s  <  iiipinsotuiuiit  dans  IfS  hras 
di  Cliw  l(U  (IiS<k;);  Las  t'asci  suigin'  par  les  sau- 
^^tiU's  (1814);  ia  Mori  de  Bichot,  Daphnit  et 

peuvle  (1817).  Ce  d.  rnicr  i  'iloaii,  px^-culé  plus 
tard  par  M.  Hcr^scut  daas  de  ^uudtis  diiauaaiuu»,  ; 


est  aojourd'hui  au  musée  de  Versailles  avec  une 
autre  toile  qui  compie  parmi  les  plus  animées  de 
rartiste  :  le  Fauage  dupunt  4$  Landtìiu$  (1810). 
A  l'exposition  de  1819  pamt  celui  de  ses  taoleanz 

qui  lui  a  fait  le  plus  d  honncur  :  rAbdication  de 
tiustate  ìVasa,  achetée  par  le  due  d'Orléans, 
mais  qui  a  disparu  lors  des  événements  de  1848. 
H.  Hersent  derini  l'un  de<  peintres  du  gouveme> 
ment;  il  fut  dteoré  par  Louis  XVIIT,  qui  aeheta 
Ruth  et  Boot  et  les  BeUijieux  du  mont  Saint' 
Gothard.  et  recommanda,  en  1822,  sa  candida- 
ture à  rinatil  a  où  il  rempiafa,  eetts  mine 

année,  Van-Spaendonck. 

Sous  la  monarchie  de  Judlct,  M.  Hersent  exé- 
cuta  les  potiniu  da  roi,  de  k  reiae  et  de  tous 
les  memwes  de  k  funille.  Deuz  de  ses  meiUears 

portrails  sont  ceux  do  Casimir  Périer  et  de 
MUe  Delphine  Gaij.  Presque  tou<  ses  ouvrages 
onl  *!'ti''  |L'ra\i  s  par  des  inaìtrcs  hahiles,  notam- 
laent  [lar  Tanlitiu.  V.  Ad.un,  Hennquel-Dupont, 
uu  n  produits  au  trai!  dans  ìeB  Ànnaies  du  Musée 
de  Landoo.  H.  Hersent  n'a  rìen  envoyé  aux  Salone 
dans  les  trenta  demì^res  années.  Il  avait  4tè 
promu,  lo  11  janvier  IS'Ì",  cffic^cr  df  la  LégiOQ 
d'I.oiiuour.  •-  Il  est  muil  le  2  oclobre  18G0. 

UKRSKM  -  MAI'DLIT  (  Marie  -  Jeanne  -  Louise 
Maudlit.  dame),  née  à  Paris,  en  1784.  et  fiUe  du 
célèbre  géomètn,  s'esi  oonsacrée  à  k  peintnre, 
et  a  d^nté  aree  snccès  ao  Salon  de  1810.  On  a  tu 

«l'elle,  entro  autn^s  tahloauT  estimés  ;  le  P<>rlrnil 
di'  son  pére  1 181U)  ;  smitt  Vinr,  ut  de  Paul,  la  Mère 
abandoìtnée  (181 'i)  :  Ihtiririir  de  France  (1819); 
SuUy  et  Marie  de  Médicis  (1822);  Louù  XI Y  bi- 
Nùtonf  «en  arriér»-pelil-|lls,  pkeé  au  Luxem- 
bourg,  ete.,  et  des  peintnrea  anecdoiiques  <nii 
tiennent  le  milieu  entre  rbistolre  et  le  genre.  Elle 
a  ol  lt'iiu  une  2"  maialile  en  1817,  et  uno  1"  en 
1819.  Elle  s'est  mariée  à  M.  Herseut  eu  1821. 

HERTFORD  (Richard  SEYMOUR-CoTWAT,4*mar- 
quis  o').  pair  d'Angleterre.  né  en  1800,  apparlient 
\  une  bramile  cadette  des  ducs  de  Somertet, 
élevce  en  17U3  ;\  la  paitie  et  en  1793  au  mar- 

<ju.sat.  Coiinu  d'atior  I  <;ous  le  n  i:n  lord  Yar- 
mouth.  il  servit  nurlque  temps  Ct.mrue  capitarne 
au  ■.2*'  ru^imont  ue  dragons.  puis  il  lai  attaché 
d'ambassade  à  Paris  (1H17)  et  à  Cunstantioople 
(1829).  En  1H4-2,  il  bériu  des  titres  et  de  la  pkce 
de  son  pì^ro  à  la  Chambre  des  Lords,  où  il  voti 
avec  le  parti  conservateur.  Il  a  hahi'.é  presque 
to'jjours  Paris,  où  il  po.ss'do  p't;sieiirs  maison?. 
En  1846,  il  a  reju  les  lusignes  df  La  Jarreiiìre  et, 
eu  \9^>h,  k  croix  de  commandeur  de  la  Légiua 
d'bonneur  «  nour  encouraijements  d  onnós  anz 
beaux-arts.  »  Il  n'est  pas  marié,  et  a  pour  liért- 
tier  prós  unptif  son  frère  Henry,  lonl  SBTllOint- 
CoNWAV,  ne  eu  180,"». 

IlERTZ  (Hcnrik),  cél.  Lre  poòte  danoi*:,  est  né 
de  parents  juifs,  à  Coi  <  nli.igue,  le  aoiìi  |7its\ 
et  s  est  converti  au  protestantismo  en  1832.  Il  doit 
surtout  sa  réputation  ft  son  théàtre.  dontiilasienrs 

[ii'ces  pnrtiront  d  nbonl  S'  Us  le  \oile  de  l'ano- 
nyuic.  iniM  ipu.Ls  cuni-dies  sont  :  Burckhard 
et  io  fainiUc  (licrr  Burrkanl  og  bans  Familie, 
18:6);  le  Jour  ite  déménagewtm  (Flyttcdagen, 
1828);  Emma  )1H  »9);  ks  Tours  de  gi-nie  de  l  a- 
numr  (Amor  s  Geaiesireger,  1830);  TonieUa  (1849); 
le  Scheik  Hatsan  (I8.ìl).  ParmI  ses  dramee  lyri- 
qu«*>,  i5  aut  ciier  :  la  t'iUr  du  roi  René  (KttDtg 
Rf-n.-  s  iucìiter,  1847),  ot  Sitmi  (1K48). 

On  lui  doit,  en  outre.  phisieurs  recueils  piH'ti- 
ques  où  la  gràce  révouse  des  1-  gendesdu  Nord  se 
trouve  unio  à  une  grande  richesee  de  Style  et  11 
beaucoup  d'c-sprit.  N  -us  mentiunnerons  ses  Lft- 
ircs  du  raraduì  (bjoabuuijerbievene,  ellei  poe- 
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iMie  Epistler  fra  Pindiìs,  1830)  ;  Anonym  A  v- 
«oan^areOSSl),  et  Fvnamnytaartgave  (1833). 
recueil  qui  renferme  un  po5me  didactique  retnar- 
qu.ible  sur  la  Sature  rt  VArt  'Natiiron  op  Kunsten); 
Srnid  Dt/rtny  v  Huus  []  s;nì;  S'  itiirìi(iiinnrn{Wt\); 

Tyrfing,  et  nonlùk  Digt  fra  den  mylhi$ke  tid 
(1849),  recueil  de  légendei  empnmtws  à  la  my- 
thologie  scandinave.  Ses  (BUrres  ont  pani  sous  Ics 
titrat  :  Poésies  li/rùiuetetdrmnatiques  (1840, 1. 1) , 
et  Poésies  de  dhi  rsi  s  c'pnqurs  (Diptp  fra  forskjel- 
lige  perioder;  Cop-^iilKiffuc,  1H.")1.  '2  voi.).  On  a 
ausai  df  lui  !e  roman  huiiioristii]ue  et  uitobiogra-  i 
pjlique  (le  Sttmnmger  og  TU$tanU«  (1839).  i 

BERTZEN  (Alexandre)  ou  Hbhzfn,  romancìer 
russe,  est  né  à  Moscou  en  1816.  Avant  d'avoir  tep- 
miné  entièrement  ses  étudesà  runi\ci-sité  de  Mos- 
cou, doni  il  fut  un  des  plus  brillants  élèves,  il  fut  j 
arrété  avec  quclques-uns  de  ses  condiscipics  sous  ! 
le  prétexte  de  setitiments  liosiiles  au  gouverae-  1 
nent  (1834).  Après  un  emprisonnement  assei  { 
long,  il  Tut  condamné  à  l'exil  (183.i)  et  relc^'n-  h 
Perni,  non  loin  de  la  Sibèrie,  {iui>  i  Vinik  i  <A  à 
Nov^orod.  Coninie  il  ét.i-.t  autonsé  ù  enirrr  au  . 
scrvice  civil,  il  occupa  dtlTérenis  postes  adoiiui-s-  * 
tratifs  et  judiciaires  jus  lu'au  moment  où  Q  lui  fut  ! 
permis  de  reveair  à  Moscou.  U  y  paaM  qadque 
tempe  eielushrement  oocupé  4e  travaux  fittérài- 
res  ;  pnis  il  obtint  la  permissinn  d(>  parcourir 
rEuropf.  Dì's  lors  il  a  vécu  tour  ù  tour  cn  Fraiice 
et  ea  Anpicterre;  il  a  suivi  i  Paris  les  [  n'ripéties 
de  la  révolution  de  Février.  Au  retour  d'uoe  ex-  I 
eursion  daos  le  Midi,  il  s'utablii  à  Londre*  ; 
tt  monta  ud«  imprimerie  desti néc  à  lancer  sur  la 
Baseie  tonte  espece  d'éertte  politi(|ues,  inspirés 
d'une  praiide  nrdeur  rivolutionnaire. 

M.  Heilzen  ;i  dt'biiié  dans  la  litt(^rature  par  unu 
sèrie  de  leiti'^  in-.  rée'»  ilansim  ii'i  ucil  de  Saint- 
Pétersbourg  et  iutitulées  :  le  DtlettcuUijtme  dans 
i»«OÙnwe  Ules  signa  Iskander,  pseudo- 

Bfme  qnm  a  eoneervé  en  Russie  pour  toutet  tm 
autres  prodnetions.  Bncouragé  par  un  premier 
succè>,  il  fìt  p  rn't-p  m  e  nomelle  s(^rie  d  cssais  : 
Lettri-s  sur  i'i  tudr  dr  In  tìdiurr  (IH4:.-lH4r)),'  Oi\ 
il  développe  le  principe  il  He;:*  1  .-t  surUiut  de  j 
Feuerbach  sur  la  fu>ion  de  plus  en  plus  complète  i 
de  la  scieaceetde  la  philos<'phie.  En  1847  paru-  , 
rent  des  lomans  et  nouvelles,  entre  autres  :  A  qui  | 
la  fÒMe?  et  le  Doetfur  Kroupof.  qui  fondèrent  j 
la  popularité  de  M.  Ilcrtzrii;  [  i      .ì','i;,-:l  i1j]ps  rt'-  ' 
cits  éciits  à  Pari^  :  U's  .S'<'«<  «  'urv  de  i()ijay,s 
(1K4K)  ;  dr  l'Antro  bord  et  l.etlrrs  de  France  et  i 
d'I  (aite  (18ÒU),  causeries  pbilosophiques  fort  bieo 
aceueUUee  eo  AUemagne,  o&  eues  ont  ét4  tra- 
dvitcs  >-ur  le  manuscrit  rus«e.  —  Oepnis  1S6^  il 
a  dìrigf  le  journal  la  Cloche. 

Parmi  les  ^crits  politiques  que  M.  Hcrlzen  a 
imhliés  depuis  soti  séjour  à  Loiidr»  s,  n<ius  .sifina-  1 
lorims  :  I)u  déielopprment  des  idèes  rét  ohilinu-  [ 
naires  en  Hxusie  (IHòl) ,  <.ù  le  caractère  et  le  ròle  ' 
de  la  race  slave  soni  appróciés;  to  VtopriéÙ  bap- 
I       Utée  (1853).  c'est-à-dire  le  senrage;  la  Prison  et 
^exil  (186'i),  recueil  de  souvenirs  personnels; 
rimiior;anio  publication  hi>:nrii:ue,  les  Slémoires  \ 
de  l  iinpvralncc  Catbrriru'.  t'cnf*  jtar  elk  -méme 

2869,  in-lH,  avcc  Preface).  Il  faut  cilcr  eneore 
Monde  tutte  et  ìa  rivolulion,  truduit  en  fran- 
^  par  M.  H.  Delavean  (1860-1882,  3  voi.  in-lK). 

HERVÉ  (Florimoiid  Rongbr, dil).  artiste  drama- 
tique  (.1  cuiiipositeur  franca  s,  t]ij  le  30  juiti  1825, 
à  Houdain.  jirt  s  d'Arras,  fui  élevé  .\  Paris  à  la 
maltri^e  de  Saint  Uccii.  Il  fut  huit  ans  organiste 
du  grand  orgue  de  Saint-Eustacbe.  en  mdme 
tempt  q\ie  chef  d'orchestre  au  Ps»lai*.Roval .  et 
«anta  ensiiite  i  rO;  Xii-i.-nai.  ou  il  cònir.osa 
•t  fit 


non  Quichotte;  la  ronde  de  Saocho,  chantée  par 
M.  Joseph  Kcim.  a  joni  d'une  certaine  popularité. 
En  1853,  il  fonda  le  thé.ltre  des  Folies-Nouvelles, 
sous  le  nom  de  P'olies  f:oucerlanU«s,  etil  y  donna 
plu-ieuts  liijiifTiiiincriL'S  rmisicalcs  :  la  Perle  de 
l  AUace,  le  CnmposUrur  (OOM^,  UH  Drame  en 
1779,  la  Fine  fleur  de  VAiMttlntuU,  etc.  Aprèe 
avoircédé,  vers  la  fin  de  18.)4,  son  privilége  à 
MM.  Huart  et  Altarocbe,  il  est  resté  chargé  de  la 
direction  de  la  sc^ne  iiisi|u  en  IS'i  (Epoque  ou 
une  condamnation  judiciaire  inlcrrompit  sa  car- 
riòre  artistìque.  Depuis  il  a  encore  écrit  la  mu« 
sique  de  plusieurs  opércites  :  la  Fanfare  de  Sttmt- 
Cfoud  (Delassements-Gomioues,  1861);  feJAwMrd 
persécuté,  dont  il  a  aussi  lait  les  panriea  (Miàt 

théàlre,  1862),  eie. 

IIERVEY  (lord  Alfred) ,  bomme  politique  an- 
prlais,  né  en  I8i6,  est  fìb  du  présent  marquis  de 
Bristol  (yoj.  ce  nomj.  £n  soriaot  de  l'universitè 
de  Camoridge,  il  ébtdìa  la  jurispnidenoe  et  tot 

admi<!,  en  18V^  nu  h  irr'^.iti  par  fa  Soci''!ti'  d'fn- 
ner-Temple.  £ìli  r.inai.e  précciiealc,  par  la  ville 
de  Brigbton,  inemli  e  <ie  la  Chambre  des  Com- 
munes,  il  s'associa  à  la  politique  gónérale  dee 
conservateurs ,  accepta»  aous  le  ministòre  delOld 
Aberdf^en,  une  plaee  ad  comité  da  la  TréioraKie 
(1852) ,  et  la  résigna  ft  l^rrivée  de  lord  Palmer^ 
Sion  (février  ls:,:o  I  n  is'.'iT.  il  e  de  rcpré- 
senter  Hi  ighlun  au  l  ai  1115.J.1.  n  .iis  il  reprit  son 
sii-;;",  eri  lS.'i9.  pour  le  InjurK  .i<'  Biiiy  Sainl-Ed- 
munds.  En  IH.V),  il  deviai  garde  des  sceaux  du 
prince  de  Galles  >|ui.  en  ì9St,  llt  nomiDé  gen- 
tilhomma  de  la  Chanune. 

IIERVEY  (Thomas-Kibblo).  poeto  anpiais,  né 
vers  18t34  à  Manchester,  et  lìls  a'un  commercant, 
fréouenta  l'université  de  ('.ami  ridgo  et  celle  d'Ox- 
fora,  saos  y  prendre  ses  dogrós,  et  fut  plaoé  chez 
nn  habile  procureur  afin  de  ^f'forflMr  à  Upcti* 
tìque  du  droit.  Mais  il  aiinait  miatii  rimar  un» 
stropbe  que  compulser  un  dowier  et,  en  1828,  il 
fit  parallre  son  poJme  de  l'AustraHe  (Australia 
and  olher  poeius),  qui  cut  trois  ùdttions  succes- 
si v<'s  et  dont  tnut<>  la  criiiq[M  a'accoida  à  louer  la 
dólicatesse  et  l'élégaace. 

Après  cet  beureui  ooup  d*«fl8ai,  M.  Herrey  dé- 
serta  l'étude  du  proeureur  et  se  jata  «no  joie 
dans  la  car^i^re  des  lettres  ;  mais  li  ent  peine  ft 
soutenir  une  réputation  Irop  rai>idement  faite,  et 
ses  ouvrafces  iiosiéricurs  ne  rccuront  pas  l'accueii 
cnthousi  ;ste  acenrdé  i  ses  débuis.  Nous  cilerons: 
iUustratioitJt  of  modi'in  sculplitrr .  où  il  demande 
anx  arts  de  nouvelles  sourccs  li'insnirition  pour 
la  poésie  ;  k  Litre  de  fioel  (Book  o(  Cbmtmaal , 
consacrò  aux  saìntes  émotions  de  la  Ikmille;  la 

T<  itri,>'r  du  niiihlr  (the  Devil's  wA'k],  siijet  du 
geiire  faulastniue,  dejà  briilammeul  traiié  par 
Colerid^'e  et  Southey.  M.  Horvey  excei!e  à  tcrtre 
avec  gr;\ce  de  petites  pièces  lógeros  ou  senlimen- 
talcs.  daiis  un  rhytbme  agréable  et  facile,  tellcs 
que  ^>  lìàiiinrrU  det  déporlés  ^the  Conici  shipk 
Clropa!ri\  et  lant  d'autres,  inserées  dans  les  al- 
buins  et  le*  reciieils  j  ériodiques. 

Gomme  j)rosalcur,  .M.  llervey  a  fourai  J'inlé- 
re<isaiites  nouvelles  au  Friendthìp's  offeriug  etau 
UUeralry  toumnir^  {«lite  jouniaux  dont  il  a  été 
l'éditeur.  Pendant  huit  aos,  il  a  dirigé,  ennartie 
avec  M.  (Toy.  canom),  rAlhenmmt  (1848- 
18.j'i. 

IIERVEY  (Éleonore-LouiseMoNTAGU,  mistress) , 
femme  du  précédent,  ntl-e  à  Liverpoolen  1811. 
appartient  à  une  branohe  collaterale  de  la 
des  ducs  de  Manehcster.  Dans  sa  Ì«"']*?!l'-ue» 
foiirnit  aux  nnnunires  ol  aux  recuetls P^'^^gp 
di?ers€s  pièces  de  vcrs  qui  furent  gow"^ 
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1839,  p.Trut  trelU-  un  jioi  me  dramatiqiie,  iniitulé 
le  Ijiniìgiair.  rcr.l  pour  U  leclur.'  ]''uti't  que 
pour  la  rcpiéseniatioo.  Devenue  la  feaune  de 
M.  Tb.  K.  Hervey 6111843,  elle  abandoonal&poó- 
sie  et  écrivit  des  romant  et  dM  oonlM.  ouTragss 
plus  goQtéi  et  plus  produetib-  Noi»  signalerons 
dans  ce  genre  :  Marguerite  Eutsell ,  où  elle  a  ra- 
«onté  sa  projire  histoire,'  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyruf,  la  lii-<iblr  ospinitìon  (the  Doublé  Claim" 


M.  Freiligrath.  Ce  livre  qui  eut  sept  éditìons,  en 
<lcux  ans.  futsuivi  d'un  sccorid  recueil  de  .Xénies, 
ou  épigrammesà  l'adresse  de  ci^rtains  hommesoti 
de  cerldnes  institutions  de  l  AUemagne. 
Le  Toyage  que  H.  Georn  H6rw«gb  fit  daas  MO 
en  1 842 .  fat  un  Yeritable  trioinphé.  L«  rot 
Pnissc  voulut  le  vii  r  et  lui  flit  "  «  Soyons  bons 
ennemis.  »  Néaiunotas  le poi  t'j lui  adre.ssa  quelque 
tempsapres  une  lettre  virulente,  que  ics  journaux 


5av! 
e'F 


qui  met  aux  prisca  /es  dé>irs  contraires  du  pére  (  publièrènt  contre  sa  volonté,  et  qui  le  tìt  bannir 
0t  d«  Penfaut;  le  Zodioque  des  flt  urs,  allego-  f  u  M  retire  de  nouveau  à  Zurìch,  donna  ses  Vingt- 


rics  monles,  Uiiutrées  par  l'ingénieux  Doyle; 
U  Sentier  du  Foon  (the  Pathvay  of  the  fawn) , 
destinò  à  peindrt  l'aMendaiit  d«  la  TWto  eur  l'é- 
goisme. 


HERVEY  DE  SAIXT-DENTS  (MarieJean-Léon, 
marquis  v'),  écrivain  francais,  né  &  Paris,  en 

1823,  ancien  élùve  de  l'École  des  lan^ties  orien- 
tales  vivant*'»,  a  publié  :  k  Poil  de  la  prairie, 
traduit  de  Los  Herreros  (1847);  Insurrcction  die 
Jiaplesen  1647^  dite  de  Masaniello,  traduit  du  due 
deiUns  (18)9.  2  voi  );  Uistoìre  du  th/dtre  en 

Etpt^ne  (1850);  De  la  rareti  et  du  pri»  de*  j  SùiBie,  paia  daualesud  déla  Fnoce,  où'UTé 
midaUlet  romatnee,  ete.  (1850);  Reaherehet  tur  )  cut  dans  i'obaeurìlé. 

raqriculture  drs  Chinois  (iHÓI);  Un  floi  (IRM); 
Histoire  de  la  HcvuluUon  dans  hs  Deux  Siciles 
depuis  1793  (18'>G);une  traduction  reniariju  ble 
de»  Pofsies  de  l'époque  des  Thang,  avec  une 
Étude  sur  l'art  poetique  en  Chine,  etc.  (1863, 


un  arce  de  Suit*e(2ì  Bogen  aus  Schweiz  ;  1843), 
et  écrivit  dans  des  reuiues  radicales  des  ariicles 

qui  eurint  pour  resultai  son  élcignement  de  la 
ville,  pendant  quele  roide  Wurlemberg  mciiacait 
ile  le  poursuivrr  uuinine  déserteur.  Le  caiilon  de 
Bàie  lui  offrit  un  asiie  etiedroit  de  ci  té.  En  1845, 
M.  Georges  Herwegh ,  tout  entier  dès  lors  à  la  fiè- 
vre  politique,  voyagea  dans  le  Sud  et  se  fìu  àPa> 
rìs.  En  avril  1848,  il  se  mit^  la  téle  desourriers 
allemunds  et  frau^ais  qui  firent  la  campagne  róvo- 
ìutionnaire  de  Bade  avec  MM.  Struve  et  Brentano. 
Après  la  défaile  des  insurgés,  il  se  réfugia  ea 


IIEKZ  i  Utiiri),  pianiste  allemand,  facleur  à  Pa- 
ris, né  ìi  Vienne,  le  6  janvier  1SÓ6,  de  parents 
israélites,  commenca,  sous  la  dinction  de  soa 
pére,  l'élude  du  jiiano.  Doué  de  disposiiions  pré- 
in-8),  etc.  On  abnosèe  du  marquis  d'Heney  de  !  cocea,  ileucutatt,  à  huit  ans ,  eo public,  lesva» 
Saint'Denys  wm  Bittoire  du  ;  nipi^  chinoit  (To-  [  riations  de  Rnmnie].  Poor  eorri^  la  ntUesse 
prcs  les  historienx  chinnix.  pulìlii'e  sous  Iesaii<5j  i-  !  relative  (!>■'  ninin  gauche,  il  étudia  le  violon. 
ces  de  la  Socielé  d'etnographie ,  doni  U  a  été  I  Ea  181G,  il  cuu.i  ^u  Conservaloiro  de  Paris,  et 
nommé piésidonL  1  aprèj  une  anni-e  d'étud>.s  sous  Pradhcr,  ii  obtint 

le  premier  prix  de  piano  (1818).  11  cut  pour  pro- 
DE  CHÉGOIN  (Nicolas-Joseph),  mè-  |  fesseurs  Dourlen  et  Reìcha,  et  écrivit  dès  ISlSson 
deetn  frao{*ù«  membre  de  l'Acadièmie  de  mède-    Mr  tgrotien  wurii  et  aon  Jlondo  alla  «osac«o,  qui 
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cine,  est  né  en  1791 ,  à  Antrains,  village  de  la 
NiftTn.  Ancien  interne  de  l'iiòpilal  de  la  Cliarité 
où  11  obtint  deux  fois  la  niedaiile  d'or,  il  fut  recu 
doctcur  en  1816,  et  peu  de  lem;s  ai  res,  admis 
par  rAcacémie  dans  la  section  de  medecine  opó- 
ratoire  (1893).  Ghirurgien  eonsultantduroi  Louis- 
Philippe,  et  successivement  médecin  de  l'infirme- 
rie  de  Marìe-Thòrèse,  de  l'hApital  Neelcer  et.  en 
dernier  lieu,  de  celui  de  Lariboisière,  il  a  pris  sa 
rciraite  en  18.'f7.  Il  a  éié,  cn  1833,  dècere  de  la 
1  égion  d'honneur. 

M.  Hervez  de  Cliéjjnin  est  autcur  de  divers  roé- 
moires  insérés  dans  le  recueil  de  l'Académie  et 
traitant  de  l'opératìon  de  la  pierro,  des  polypes  de 
la  matrice,  du  blgaicmcot,  dti  cancer,des  tu- 
meurs  fongueuses  sanguines.  etc,  et  d'une  notiee 
sur  le  Traitement  de  la  brU/urc  (18,')Q). 

HERWEGH  (George)  ,pocte  etbomme  politique 
allemand,  né  à  Stattfpirt,  le  31  mai  1817  ,  flt  ses 

études  à  Stuttgart,  à  Maulbroun,  et  en  dernier 
lieu  à  Tubinguc  où  il  s'occupa  spécialement  de 
thi  olo;^i^.  11  avail  déjà  pubhé  la  traduclion  de 
plusieur^poésies  de  Lamartine,  et  fowrni  des  ar- 
Ucles  de  critique  h  V Europa  de  Lewald,  lorsque 
la  conscrìptioQ  le  rédama.  A  la  suite  d'une  que- 
relle aree  un  de  «es  officiers,  il  se  réfugia  en 
Suisse,  h  Constancc.  où  il  collabora  au  Vngasin 
populairc  du  do  teur  Wirth.  Retiré  en^uile  à  Zu- 
rich,  il  publia,  en  ]H\\,  s<ius  le  titre  lie  Chnnts 
ifun vivant  (Gedicbte  eiuesLebendigenjil'ouvraze 
auquel  il  doit  sa  renommée.  C'est  on  recueil  oc 
poeries  républicaines,  d'une  grande  richesae  de 
ncture  et  d'une  exMme  vigneur  do  pensiet.  Les 
plus  remarquables  sont  :  Uger  bayage,  le  Chant 
delahaine,  la  Dernièrr  guerre .  ine  Vision,  les 
Jcunes  et  les  Yteux,  Tnsle  cnnsclalinn  .  l'mteita 


qui 

•urent  da  saceès.  L'arrìTte  de  Moschetto  à  Paria 

eut  sur  lui  une  grande  ìnflic  c  •.  Il  dut  à  ce  mai- 
tre plus  d'élégance,  de  barerete  et  d'éclat.  Pen- 
d.int  dou7.e  ans  ses  compositions  pour  le  piano, 
cbcrement  payées  par  les  éditeurs,  eureat  une 
vogue  immense.  Ses  fantaisies  sur  Otello  ^  Guil- 
laume Teli,  la  Norma,  le  Pré-aux-Cleret ^  £w- 
ryante.  t  te,  etc,  ont  été  ^ravées etèdittesdani 
toute  l'Europe. 

Bn  1831,  M.  Herz  parcounit  l'Allennagne  avec 
le  vif  Ioni-te  l  atont  ;en  I8;{i'«,  ilaliaenAnt^ieterre, 
et  l'accueil  qu'U  y  rccut  l'engagea  à  y  retourticr 
dana  la  suita  ehaque'  annéc.  Il  a  Cut  sussi  un 
Toyaga  en  Amèrique,  où  il  a  rencontré  la  m£me 
faveur.  Plus  récemment,  il  s'est  fait  applaudir  en 
Espazre.  M.  Herz  a  ^tc  nomm<^  professeur  au  Con- 
servato; re  en  1842.  Gomme  pia  iste,  il  se  fait  re- 
roarquorpar  un  jeu  hubilc  eldéllcat;  commecom- 
posiieur,  il  passe  pour  avoir  plus  de  mélodie  et 
de  fralcheur  que  d'originalité. 

Lorsqu'au  milìeu-deses  succès  d'artiste,  M.  Her£ 
voi.lut  devenir  facteur  de  pianos,  ileut  de  grand» 
efTorts  à  faire  pour  y  parvenir,  et  apporta  une  ex- 
tr£me  ardcur  à  son  tardif  apprentissage.  11  fonda 
d'abord  avec  Klepfer  la  Tabrique  de  pianos  àsept 
octATes,  dont  il  prit  aeul  ensuite  la  direction, 
H.  R.  Rene  a  oovert  à  Paris  une  grande  salle  da 
concerls  qui  porle  -^on  ncm.  Il  a  nublié  en  feuil- 
leton dans  le  Monilcur,  à  pariir  de  juillel  1866, 
Mrs  ì  fxjngrs  rn  Amériquc.  Décorè  de  la  Lógion 
d'honneur  depuis  vingt-cinq  ans,  il  a  ilé  promu 
ofRcier  à  la  suite  de  la  seconde  expn.'^itiOO  lini- 
verseUe  de  Londrea,  le  24  janvier  1803. 

HERZ  (Jacques  -^'mon),  pianiste  et  compositaiir 

allemand,  frerc  du  précède;  t,  né  à  Francfort- 
siir-le-M<in,  le  31  décembre  1794.  vintde  bonne 


ttOK,  à  L  UMand,  etc  ,  et  le  Parti,  qui  lui  attira  t  lieure  à  Paris,  entra,  en  1807 ,  au  Conservatoire, 
une  Twte  réplifiue  da  patta  UbénI  modéré,  i  où  IL  eut  ^our  maitre  da  piano  Pradher,  la  Al 
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connattre  dans  auelques concert;,  et  seliTra  sur- 
tout  avec  succès  a  l'enseignement.  Panni  sn  com- 
posìtions  pour  le  piano,  qui  sont  Mset  nombrra* 
ses.  cn  remarque  de  .x  Grnmìcx  sonatrs  avec 
accompagaenient  ;  un  Grand  inunteite  ;  plusieurs 
RondoSj  notammcnt  un  Ui^nd^  hnliant,  avec  In- 
troduclton;  des  Fantaisies.  des  i'ariatioiu,  etc. 
M.  Jacques  Herz  a  accomptgDé  M.  Banri  Ben 
éuu  ploiiettn  de  aes  umrnMs. 

HESS  (Henri,  baron  ie),  génèc»!  autrichien, 
né  à  Vienne  cn  1788,  entra  ea  1805,  comme  en-  ' 
seignì>,  a  i  service  militaire,  et  fut  d'abord  era-  , 
piove  soil  à  l'éiat-major  général.  sott  à  des  opé-  I 
rations  trigonométriquos.  Appelé  sous  les  dra-  ! 
peaux  en  1R09,  il  se  distingua  à  la  baiatile  de  | 
Wagram,  reprìt  ensuite  le  coan  de  ses  traTauz  ! 
scientifiques,  et,  lor>que  la  guerre  de  1813  éclala  , 
serrit  avec  le  grade  de  capilainc.  recut  plusieurs  j 
décoratioiis  éiraiigèrt>>.  e',  fui  attiche,  àia  fin  de  ' 
1814,  aa  bureau  de  la  ^'u  tre  en  qualité  de  major,  i 
Après  aTOir  commandé  en  second  piusieura  regi- 
CQcnts  d'infanterie,  il  passa  colonel  en  1829,  et 
fut  mè,  en  1830,  à  la  tète  de  la  division  de  Télat- 
majorj  auprès  du  corps  mollile  ti  .-  la  Lombardie; 
ies  soins  quii  donna .  dans  l'exi-rciee  de  ce»  fonc- 
tions,  à  l'instrucliondes  troupes,le  firent  bìentdt 
ritardar  comme  un  des  meiUeurs  officiera  de 
Karmée  autriehienne. 

Promu  feld-maréchal  lieutenantcn  1842,  M.  de 
Hess  continua  d'éirc  attaché  à  l'anuOe  dilalie. 
La  guerre  dt   iS  iS  lui  fournit  roccasioa  de  dé- 

plover  ses  taleuls  stratégiques.  Nomme  quarlier-  j  rapporta  un  tableau  paien,  Apollon  et  Ics  neuf 
maitre  Réoéral,  c'està  lui  qu<>  revient  en  grande  muset,  qui  le  iit  nominer  professeur  àl'Académie 
partie  rboaDevr  de  catte  doublé  campagne,  et  le  at  diracteur  de  r£cola  depeintura  aur  Terre.  11  a 
^.^^1..!  .  n  aé.u  i^..^».....!  — .  !  exécnté  lui-méme  de  nombreuxvilriNix  pour  Ma* 

nich,  Cologne  et  Ratisbonne. 

Gomme  ()eintre  de  fresques,  il  a  orné  de  figures 
sur  fon  i  d'or  l'église  de  Tous  li-s  Saints,  à  Mu- 
nich,  et  représentù  la  Vie  de  saint  Boniface  sur 
les  murs  de  la  b&silique  qui  lui  e<^i  dédiée. 
M.  Henri  Basa  a  ausai  un  Dom  en  Ailemagne. 
comme  peititre  deportraits;  cdui  de  Thorxcald- 
Tfn  e^t  tr's  estimé.  M.  Henri  Hess  a  été  élu,  le 
l.'j  févritr  18G2,  coirebpondantdo  l'instilut  (Aca- 
démie  des  beaux-arts  ,  < n  n  m.  laceraenlde  Ril» 
1  jchell.  —  Il  est  mort  le  30  mars  1863. 
!     Un  frère  des  précédciits,  M.  Cliarles  Hess,  néà 
Duss^ldur^  en  1801,  particulièremeot  deatiné  piu- 
'  son  pére  à  lui  aueeéder  corame  graveur,  se  sentit 
après  ses  débul.s  dms  cet  ari,  le  mème  go<lt  que 
ses  frères  pour  la  ["-jaiure  et 


da  foni  de  Kiniig,  une  Etearmouche  eutre  des 
dragoni  fnutfmsMdetkuuttrds  autrichirus,  det 
Cosaqut$  àuDan  avee  des  paytani  francait  pri- 

ionn7>rs  (18^0)  ;  mi  Cnmhnl  dans  le  défilé  de  Bo- 
denhuìd,  le  Combat  dr  Wnujrl  (]K.V1).  En  1839. 
l'empereur  «.le  Russie  l'api  ela  à  sacour  pourpein- 
dre  lesévénements  de  la  campague  de  181*2.  L'ar- 
tiste revint  ensuite  à  Munich,  où  il  exécuta  tioe 
Hofaiiie  dt  Leiptiek  pour  le  roi  Maumìlien. 

M.  Pierre  Hess  se  distingue  par  la  faeilité  de  la 
c 'mposition  ,  le  mouvenaent  aes  personnages  et 
la  minulieuse  exactitude  des  duiails.  On  l'a  appelé 
l'Horace  Vernet  de  l'Allema^rne.  Il  est  chcvalier 
de  pludieurs  ordres  nationaux  cu  étrangers ,  et 
membre  des  académies  de  Berlin,  de  Vienne,  dc 
Salnt-Pétersbourg  et  de  Munich.  Dans  cette  der* 
niftre  Tìlle,  il  a  fonde,  avec  M.  Quaglio ,  laSocìété 
des  Art-:.  Un  recuoil  de  ses  tablcaux ,  hthograpblé 
par  Fréderic  ilohe ,  a  paru  à  Muiiich  en  1823. 

HESS  (Henri),  peintre  allemand,  frère  du  pré- 
i  códent,  néà  Dusseldorf,  le  19avril  li9S.a'exerfia, 

:  tout  enfant,  sur  de$  sujets  bibliques,  et  89  flt 
I  connaltre,  à  Munich,  en  1817,  par  une  Sante 
'  Famille  qui  lui  va!ut  plusieurs  commandes  de 
la  reine  douairiòre  Caroline  de  Bavière.  On  cite 
de  lui ,  dans  la  peinture  religieu  e  :  une  Des- 
eente  de  erotx,  Noèl^  le*  Pélenns  allant  à  Rome, 
la  Fot  ,  lExpéfanee  et  la  Chariti,  Itibographié 
par  lui-méme;  le  Soir,  un  Fnterrement,  une  co- 
pie des  Trois  Mages,  de  Van  Dick,  D'un  voyage 
qu'il  fit  en  Italie,  aux  frais  du  roi  de  Bavière,  il 


maréebal  Radetzity ,  dont  il  étatt  le  pnncipal  eon- 

seiller.  plnt  à  le  reconnaìire  en  maintes  ocea- 
sions.  Eli  eflei.  li  concui  le  pian  des  princiijales 
op'  tninns,  telles  que'la  marche  sur  Vicence,  la 
prisc  de  cette  ville,  la  vicioire  de  Custozza,  et, 
en  1849,  prèpani  et  cxócuta  cette  courte  campa- 

Sne  qui  se  tannina,  au  bout  de  cinq  jours,  par  le 
éaastre  de  Novare.  Ces  iminents  serrices  lurent 
rccompens'  S  par  l'or  lre  d"  Marie-Tiiérèse  ,  lo  ti 
tre  de  barun  et  le  grade  de  chef  d'état-major  j^e- 
néral  de  rarmée.  Kn  1854,  il  conclut,  comme  en- 
Toyé  plénipol.ntiairc,  la  couventiun  du  20  avril 
avec  ia  Prusse,  et  comnoandales  do  ix  corps  d'ar- 
mée  réunis  tur  la  frontière  miridiooaie  et  desti- 
nés  i  turveiller  le»  monvemenis  de  la  ^rre 
(roricnt.  Apn  *;  la  paix  de  l'aris,  il  rapnt  ses 
fonclion.s  de  quar.ier-niuilre  général. 

Lors  de  la  guerre  de  rindep-'ndaiice  italienna. 
en  1859.  il  ne  re^ut  d'abord  aucun  commande- 


cuUiva  le  genre  et 


le  paysage.  11  lit  an>si  des  animaux  (jui  eurent 


 .   du  succès.La  vie  des  Alpes,  dans  ses  délails  plulòt 

ment;  mais.apré^  la  dófaite  de  Magenta  (4  juink  !  que  dans  tea  grandes  scènes,  est  le  sujet  favori 
il  fut  ^pele  à  remplacer  le  général  Giulay,  à  la  ;  de  sestableaua,  qui  ont  da  la  véritó,  du  caractère 
t0te  dee  rorees  autnchtennes,  et  c'est  lui  qui  dis-  {  et  de  la  poésie. 

posa,  avec  l'empereur  Frain^ois-Joscph .  lo  pian  [ 

IIESSE  (Nicolas-Auguste),  peintre  fran5ais, 
membre  de  l'Inslitul,  ne  à  Pari^,  en  1795,  fui 
élève  de  son  frère  et  du  baron  Gres,  suivit  les 
concours  de  l'ÉcoIe  dea  beauz-arts  et  remporta  le 
grand  prix  de  peinture,  an  1818,  k  l'iga  de 
22  ans,  sur  ce  sujet  :  PhUimonet  BameitneMam 
les  Dif  UT.  Sa  sante,  qui  fut  souvent  un  obstacle  h 
ses  travaux,  lui  permit  à  ideine  de  faire  de  Home 
les  envois  de  rigucur,  Ij.:  retour  à  Pai  is ,  il  s'oc- 
cupa surtoutde  peioture  bistorique  et  religieuae, 
et  plus  spéeialemeot  de  la  décoration  murala  dae- 
éghses.  Il  a  paru  rarement  aux  Salone;  on  a  ton- 
tefois  remarqué  ses  Ftats  géniraux  de  1789  ,  01» 
Uirabrau,  à  celui  d.'  18.18;  un»  Chjdr  mnurante^ 
à  cebi!  de  IS.'j.!,  ci  une  Deicentc  de  croix,  à  ceiW 

des  aer- 


de  la  bataille  de  Solferino  {•ì\  juin).  Le  12  juillet 
suiva:it,  li  lui  iiMinme  fi'ld  tiiaréchal.  Le  baron 
de  Hess  a  eie  nommé.  le  18  aVril  18G1 ,  membre 
à  vie  de  ia  Chambre  haute  du  conseìl  de  l'empire 
d'Autrìcbe.  —  Il  est  mort  le  30  mare  1863. 

HESS  (Pierre",  peintre  allemand,  né  à  Dussel- 
dorf, le  29  juillet  ito:!,  et  fìls  alué  du  graveur 
de  ce  noro.  cunnim  n'  ,i  le  de-sin  sous  son  pére, 
alla  étudier  à  Mumcb  en  1806  .  et  s'ap[>liqua 
d'abord  de  préTérance  àia  peinture  de  genre.  Eu- 
tralnè  par  le  mouvement  de  la  naiioaalité  alle- 
mande, il  fìt  les  campagiies  de  Fraiice  de  1813  à 
1815.  mais  [  lutùl  en  artiste  qu'en  soMat,  et  s'en 
inspira  [lo  ir  se>  pnncipaies  (jeuvres.  Dcvenu  en 
«■^ei.  ](  tiitre  de  n^tailles.  il  se  plut à représenter 
les  epi^ùdes  les  moina  beureux  pour  aoaarmae: 
la  Bataille  d'ÀTciS'Sur  Aube,  ìa  Sur^rited^mvO' 
tage  franfaU  far  les  Co$aques  (1817);  te  D^lènu 


il  liaut  eiter  de  cet  artiste 


daNotre-Dana  da  Loretta,  ì  ^^^*^"'*^;.-^  «t  du 
at  la  doublé  anjat  de  la  Convers*on  •i 
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Wo/tffn  de  taint  Hippolyte,  Atra  les  cbapilles 
Utérales;  puis  la  dccoraiion  des  églises  de  Saiute- 
filisabflth,  drs  BUncs-Manteaux,  Notre-Dame  de 
Bonne-Nou velie,  Saint-Pierre  de  Cbaillot,  oìi  il  a 
peint  la  cnupole  du  cboeuret  lessujetsdcsvitraux 
exécutés  par  lui-inéme  ;  ulusieurs  vitraux  égale- 
ment  peints  par  lui  seul  a  Notre-Dame  de  la  Re- 
couvrance  ;  les  carloDs  des  vitraux  de  la  cbapelle 
de  la  Vicrgc,  à  S  <int-Eustache;  cinquante-cinq 
Douveaux  cartons  destinés  aux  baies  oKivóes  de 
l'abside  de  Sainte-Clotilde;  la  Lulle  de  Jacob  atee 
tAnge,  dans  la  catliédrale  d'Avranche,  et  i  Péri- 
gueux,  U  Chrisl  ausepulcre  il838). 

M.  Auguste  Messo  a  aussi  oxécuté  los  peintures 
décoratives  du  salon  principal  de  l'b&tel  de  ville, 
dans  la  nouvelle  galorie  des  Fdtos,  et  les  dessius 
des  buit  vitraux  de  l'escalier.  Ed  1856,  il  a  donné 
le  J'ortrait  de  Girardon,  pour  la  coUection  des 
portraits  do  la  galcrie  d'Apollon,  au  Louvre,  et 
tcrminé  dans  la  galorie  du  Si'nat,  au  Luxcm- 
bourg,  un  grand  sujct  bistoriquo,  Promulgcuion 
du  Concordai. 

M.  Auguste  Hcsse  a  dirigé  quelquc  temps  un 
atelier,  d'où  sont  sortis  des  elèves  distingués. 
Malgré  le  petit  nombre  des  toiles  qu'il  a  exposées. 
il  a  obtenu  une  preroièro  médaillc  en  1838,  et  la  [ 
décoralion  en  mai  1840.  En  novembre  1863,  il  a 
été  élu  membre  de  l'Aciidómie  des  bcaux-arts^  co 
rcmplacemcnt  d'Eug.  Dclacroix. 

HESSE  (Alcxandre-Jean-Baptisteì,  pcintrefran- 
fais,  neveu  du  précédent,  et  fils  au  peintre  mi- 
niaturiste  H.  F.  Hcsse,  est  né  à  Paria  en  1806. 
Après  avoir  suivi  l'atelier  de  Gros,  il  alla  en  Italie 
et  s'arrèta  à  Venise,  oìi  il  fit  le  tibleau  qu  ii  en- 
▼oya  au  Salon  de  1833,  les  Horuteurs  funrbres 
rendus  au  Titien,  acquis  par  M.  Delesscrt.  Il  exé- 
cuta  ensuite  :  Léonard  de  Vinci  donnani  la  liberté 
à  des  oiseaus  (1836);  les  Pécheurs  eaialans,  la 
Jeune  Arlisientu  (1844);  le  Triomphe  de  Pisani 
(1843);  une  Bépubl>que,  au  Sal«ju  de  1848,  l'Au- 
móne  et  le  nurtrait  de  M.  le  premier  prisident 
Barthe,  k  celui  do  IHfil.  On  a  ue  lui  les  peintures 
murales  de  la  cbapelle  Sainl-FrauQois  do  Sales  à 
Saint-Sulpice.  H.  Alex.  Hesse  a  aussi  abordó  le 
portrait.  Il  a  obtenu  une  médaille  de  1"  classe, 
pour  le  Rcnre  bisloritjue,  en  1833,  une  deuxième 
médaillc,  pour  le  portrait,  en  1848,  et  la  décora- 
tioD  cn  1842. 

UESSE  (Adolphe-Frédéric) ,  organisle  et  com- 
positeur  allemand,  né  le  30  aoùt  1809,  à  Breslau, 
où  son  pòre  élait  facteur  d'orgues,  montra  des 
dispositions  précoces  pour  la  musiquc,  qu'il  ótu- 
dia  sous  Ics  meilleurs  maltres ,  entre  autres , 
Spobr  et  Rink.  Il  donna,  trì's-jeune,  des  concerts 
en  Saxe,  fit  un  voyage  artistique  en  Allemagne, 
aux  frais  de  sa  ville  natale,  et  (ut  sucoessivement, 
dans  cotte  demicre,  orgauiste  de  Saiute-£lisabetli 
et  de  Saint-Bernardin. 

Panni  ses  compositions  ,  on  rcmarque  :  trois 
Sywiphonicx  pour  orcìusire;  Tobie,  oratorio;  So- 
nntt  à  4  inatns  pour  piano;  Concerto  pour  piano 
€t  orch^^sire;  40  Préludes^  fugues  et  fanlaisies; 
Livre  de  chant  choral  pour  la  SiUsie. 

HISSE  (maison  de),  famille  princifere  alle- 
mande, divisò»'  en  deux  lignos  principales  :  celle 
de  Hksse-Cassel  ou  llEssE-fiLSCTORALE,  et  celle 
de  Hesse-Darm&tadt  ou  Hessb  orano-dccalb.  La 

Eromière  comprend  la  branche  souveraine  et  la 
ranche  cadette  de  llesse- Philippsthal.  La  se- 
conde comprend  la  branclie  grand-ducale  et  la 
branche  cadette  de  llpssr-Ilombourg. 

Hssse-Cassel  (Frédéric-Guillaunie  I",  électeur 
de),  chef  actuel  de  la  branche  souveraine  de  la 
iigne  électorale  (voy.  Fhédéric-Guillal'mb  I"). 


—  Épouse  morganatique  :  Gertrude,  prlneesM  de 
Hanau,  comtcsse  de  Schaumbourg,  nèe  le  18  mai 
180G.  —  Eufants  (princes  et  princesses  de  Hanau, 
comtes  et  comtes.<ies  de  Schaumbourg)  ;  Frédéric- 
Guillaume,  né  le  18  novcmi)re  1832  ;  Maurice- 
Phi lippe -Henri,  né  le  4  mai  1834,  major  de 
cavalerio  à  la  sulle  des  gardes  du  corps  ;  GuU' 
laume,  né  le  19  décembre  1836,  capitaine  au 
règiment  des  gardes  du  corps  ;  Charles  ,  né  le 
29  novembre  1840,  sous-lieutenant  agrégé  au 
règiment  d'artillerie  ;  Frédéric-Guillaume-Henri- 
Louis-Hermann,  né  le  8  décembre  1842,  sous- 
licutcnant  au  règiment  des  gardes  du  corps  ; 
Fródéric-Guillaiime-Philippe.  né  le  26  décembre 
1844,  sous-lieutenant  au  règiment  des  gardes  du 
Corps;  Auguste  Marie-Gertrude,  née  le  21  sep- 
tembre  1829,  mariée,  le  17  juiltet  1849,  à 
Ferdinand -.tfaxtmi7i>n,  comte  d'Isembourg  et 
Budingen  -  Wae -htersbach  ;  .4^Jtandnn<r-Frédéri- 
que,  néc  le  22  décembre  1831 ,  manée,  le  12  juin 
18Ó1.  à  frttx,  prince  de  Hohenlohe-CEhringen; 
Jf a n>- Auguste,  née  le  22  aoùt  1830,  mariée  le 
27  décembre  1857,  au  prince  Guillaume  de  Hesse- 
Pbilinpsthal-Barchfeld. 

L'éiecteur  a  une  sceur  :  Marie,  née  le  6  sep- 
tembre  1804,  mariée  au  due  régnant  de  Saze- 
•Meiningen-Hildburghausen  (voy.  Saxe),  et  un 
tri  s-grand  nombre  de  cousius  et  de  cousines,  aui 
ticnnent,  par  alliancc,  à  la  plupart  des  familles 
princières  de  l' Allemagne  et  a  plusieuri  maisons 
souveraines  d'Europe. 

Hesse -PuiuppsTHAL  {Charles,  landgrave  de), 
chef  actuel  de  la  première  branche  cadette  de  la 
Vigne  électorale  de  Hcsse  et  maior-général  à  la 
suite  au  service  de  la  Hesse  électurale,  né  le 
22  mai  1803.  a  succédé.  le  25  décembre  1849,  à 
son  pere,  le  landgrave  Ernost-Constanlin.  Il  s'osi 
marié,  le  9  octobre  1845,  à  Ifane-Alcxandrine- 
Auguste-Louise-Eugènie-Malliilde ,  lille  de  feu 
Eu'jrne,  due  de  "Wurteml)erg,  née  le  25  mars 
1818,  dont  il  a  deux  fils  :  ErnMl-Eugòne-Charles- 
Auguslo-Bernard-Paul,  né  le  20  décembre  1846,  et 
C/iaWec-Alexandre,  né  le  3  février  1853. 

A  la  mémc  branche  de  la  ligne  électorale  se 
rattache  un  autru  rameau  coUatéral,  celui  de 
Bakchkf.ld,  qui  a  pour  chef  le  landgrave  Alexis- 
GuiUaume-Krnest,  né  le  13  septembre  1829,  fils 
du  landgrave  Char/w- Auguste- Philippe-Louis, 
lenuel  est  mort  le  17  juillt't  1854.  Lieutenant- 
colonel  à  la  suite  du  I"  règiment  de  buasards  de 
la  Hcsse  électorale ,  le  landgrave  Alexis  a  épousé, 
le  27  juin  1854,  la  princesse  Marie-Louur-Anne , 
fiUe  du  prince  Frédénc-Charles- Alexandre  de 
Prusse,  née  lo  1"  mars  1829,  et  dont  il  s'est 
si^paró  par  divorce.  le  6  mars  1861.  Sun  frère, 
Fr^df'ric-Guillaume-Emost,  né  le  3  octobre  1831, 
capitaine  do  vaisseau  dans  la  marine  prussienne, 
en  retraite,  a  épousé,  le  27  d.-cembro  1857,  Marie- 
Augusto,  princesse  de  Hanau,  née  le  22  aoQt 
1839,  fille  do  l  élccteur  réjjnant  de  Hesse.  Sa  saur 
atnóe,  Berthe  Mafic-Wilhelmine-Caroline-Louise, 
née  le  26  octobre  1818,  s'cst  mariée  le  27  juiu 
1839  au  prince  bérédiiaire  de  Benthcim-Benlheim 
et  Bentheim  Steinfurt  (voy.  Bentheim).  La  branche 
cadette  de  Hesse-Rotiienboubo  s'est  éteinte,  en 
1834,  dans  la  personne  de  Victor-Amédéo,  der- 
nier  landgrave  de  ce  nom. 

Hesse-Dahmstadt  (Louis  ni,  grand-due  de), 
chef  actuel  de  la  bgne  grand-ducale,  né  lo  9  juin 
18Ù6,  corégeat  ea  vertu  de  l'édit  palernel  du 
5  mars  1848,  a  succédé,  le  16  juin  IH48,  à  son 
pére,  le  grand-due  Louis  II.  Propriétaire  du  rè- 
giment dMnfantcrie  aulrichicnne,  n*  14;  chef  du 
4'  règiment  pr  '  lie  de  Westphalie, 

n"  17;  du  5'  .    nteric  de  Bavière, 

oinsi  que  du  règiment  d  iafantorie  russe  de  Li- 
vonie,  il  a  épousé,  ie  26  décembre  1833,  une  fille 
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de  liMits,  roi  de  Bavièfe,  U  grande-dochesse 
Vath«(de-Gaiolio«-7réd6riqae-Wilhe1inine-Char- 

lolte,  née  le  30  aotlt  IRI3  et  morte  lo  25  mai  1862. 
Sa  snpur,  la  princesse  Marie,  est  l  impératrico  ré- 
gnaiite  de  Russie  (voy.  Ri  ssiF.  et  Alexanduk  IH. 

U  a  UB  premier  frère,  le  priiice  Charles-Gm- 
ìanmrìMm,  né  le  23  arril  1809,  général  d'infan- 
terìe au  service  de  la  Hesse  grand-ducale ,  pro- 
priétalre  du  4*  régiment  d'inrantcrìo  hessoise  ;  il 
s'est  raarié,  le  '22  octobre  1836,  à  la  princesse 
Marie-J?/»«ao<'fh  Caroline  Vicloire,  née  le  IHjuin 
181Ó,  fille  de  feti  Guillaume,  princc  de  Prusse, 
et  cousine  germaine  du  roi  actuel,  Frédéric- 
GnUlanne  ff ;  de  ce  mariage,  fl  a  eo  quatre  eo- 
fants  :  Frécléric-Guiilaumf-/ ouù-Charles,  né  le 
12  scplombre  1837,  colonel  à  la  suite  du  1"  rógi- 
ment  d'infanterie,  2*  propriétaire  du  régiment 
de  cavalerie,  ainsi  quo  lioutenant  coloDel  à  la 
suite  de  l'armée  prussienne,  chef  du  régiment 
msM  dea  husaards  de  J^astitiVi  dócoré  du  tiire 
d'àhease  loyale  en  vertn  d'un  aeeret  de  la  reine 
d'Angleterre  du  5  IRG?,  marié,  le  I"  juillet 

1862,  àiliiCf-MathiM  -Ma;  i!',  princesse  de  Grande- 
firetagne  et  d'Irln'  de,  lUo  If  2ó  avril  1H43,  et 
doDt  il  a  eu  une  fille,  Victoria,  née  le  ó  avril 
1863;  flenri-Louis-riuillaume-Adalbert-Waldcmar- 
Alnaadre,  né  le  28  novembre  1838,  major  à  l.i 
suite  da  1"  régiment  dMnfkoterie,  et  2*  proprté 
taire  du  2*  régirnent  de  cavulerie.  ainsi  que  major 
à  la  suite  du  1  '  rùgimrnt  de>  hussards  de  la 
Prusse  rliLiiar.e  (hussards  dii  roi)  n'  7  ;  Guil- 
kittWM-Loiiis-Frédéric  -  Georges-fimile-Phìlippe- 
Costave-Ferdinand ,  né  le  16  novembre  1845, 
lientenant  au  4'  régiment  d'infanterie  ;  et  Marie- 
inne-Wilhelmine  -  Elisabeth  -  Mathilde  ,  née  le 
25  mai  1843. 

Un  autre  frère  du  grand-due  régnant,  le  princc 
Àlfxandre-Louis  Chrétien  George-FréJéric-Émile 
né  le  15  juillet  1823,  est  lieutenani-fcld-maitebal 
au  servico  de  l'Autnche,  colooel  propriétaire  do 
régiment  de  cuirassiers  aulrichien»  n*  6;  pro- 
pnétaire  du  8'  ré^tinicnt  de  lanciers  russes  et  du 
2*  régiment  d'infanterie  hessoise.  11  s'est  marié  le 
16  octobre  Itól,  kjulie,  comtesse  de  Baltenberg, 
née  le  12  novembre  1825,  fille  de  feu  Maurice, 
conte  de  Uauke .  ministre  de  la  guerre  et  palatin 
da  6Ì-devant  royaume  de  Pologne:  de  ce  mariage. 
il  a  une  fìIle  et  <Jt?ux  fils,  doiit  l  ainé  est  I.nnìs- 
Alexandre,  colate  de  H.ilienUii^;,  né  le  2'é  mai 
[H't't  \  li  iriéme  famillo  appartieni  le  prince 
f'ràiértc-Auguste-Charlcs-Antoine-Emile-Uaxtmi- 


arts.  Nataralisé  Danois,  en  1822,  il  fut  nommé 
profcsseur  de  jMsrspectìve  et  directeur  dcs  cours 
de  dessin  à  llnstitul  poIytechniquQ  (1829).  Il  a 
rendu,  comme  pro'^esseur,  de  grands  services  à  sa 
patrie  adoptive,  qu'il  a  aussi  dotée  d'un  grand 
nombre  d'édifices  publics  ou  privée,  Ids  mie  : 
i'éflise  de  Pk-édérieia,  la  cathédrale  de  Hadert> 
leben ,  la  synagopno  et  l'église  catholique  de 
Copenhaguc,  etc.  M,  Hetsch  est  devenu  chevalier 
du  D;i[iehroK  (1836)  et  de  la  C oaruiine  do  Fer  do 
Lomt>ardid  (i84.'S>.  e!  membre  ou  correspondaot 
dcs  académies  de  juhague  (1191),  de  Stoek- 
bolm,  de  Municfa,  etc 

llh'n  .VER  fHormann-Julcs-Théodore),  l!ttéfft> 
tour  allomaiul,  né  en  1821,  à  Lcysersdorf  (Sìlé- 
sié),  étudia  la  philosoptiie  à  Herlin,  Hpìdelbei^et 
Halle,  puì.s  rhi.-toire  et  leslhétique  à  Breslau,  et 
consacra  enfin  trois  années  à  parcourir  l'Italie 
(1844-1S41).  Refiu  agrégé  à  aon  retour  d'Heidd- 
berg,  il  ODtint  un  emplot  de  professeur  adfotnt 
d  esthétique  à  Tuniversité  d'Ièna,  et  fìt  en  1852 
une  exciirsion  en  Giì-ce.  en  compagnie  de 
MM.  Gotlling  ri  L.  Pici:er.  Kn  18.').'),  il  a  cté  mis 
à  Ui  lète  des  antiquitós  du  cabinet  de  Oresdo,  et 
il  fait  partie  de  l'iMtdémie  des  beaux-arts. 

Panni  ses  ouvrages  nous  sigoalerons  :  4et  Art$ 
pìastiques  chfs  let  anciern  (Vorschuie  tm  bìlden- 
drii  Kunst  der.\l:ei>;  Oldenbour?,  IS'iH);  VÉcoU 
rowaniique  darvi  set  rapporls  aree  Ucethe  et 
Schiller  (die  romantische  Scliulo;  llrunswich, 
1850);  le  Drame  moderne  (das  moderne  Drama; 
1852)  ;  Notes  d'un  voyage  en  Griee  (Griechische 
Heiseskizzen  ;  Ibid..  i6h',i)  ;  Uisloire  de  la  litté- 
rature  au  zvnr  siécle  (Literaturgescbicbtc  dcs 
18»  Jahrunderts;  Ibid.,  1856,  in-8)  ;  Caialogue  du 
musée  det  antiquité*  de  Dretde  (Dresde,  18ó6). 

HETZEL  (Pierre-Jules) ,  littérateur  et  libraire 
fimifais,  né  à  Cbartres,  le  15  janvier  1R14,  rint, 
en  1825,  à  Paris,  fit  ses  étudcs  au  collège  Stanis- 
las,  puis  commcnga  .son  droit,  qu'il  alla  continuer 
à  Strasbourg.  En  1835,  il  s'associa  avec  l  éditeur 
Paulia,  et  donna  avec  lui,  pendant  dix  aiis.  dcs 
publications  de  circonsiance.  illustrées  avec  luie. 
Une  aptitode  littóraire  qui  lui  permettait  de  sup- 
pléer  hii*mdme  I  l'ineiaetitnde  de  ses  collabora- 
t^'iirs.  et  SOS  relations  avr-r  les  chefs  du  jparti 
répuldicain .  le  iniicru  rapidcmcnt  en  relief.  En 
18^8,  il  eut  une  part  d'inliucncc  dans  Ics  évóno- 
rnent^  de  Février,  tant  au  Palais-Bourhon  qu'à 
rhòtel  do  ville,  et  fut,  dans  Tesnace  de  dix  mois, 
cbcf  du  galMPet  da  minùMftre  oes  alTaires  étran- 
gères,  puis  de  eelai  de  la  marine,  enfin  secrétaire 

Sénéral  du  pouvoir  exécutif.  Il  fut  anaia  dnirgé 
0  dilìcreutes  missions  en  Helgique. 
Soni  volontà! rement  de  la  vie  publique,  aus- 
sitòt  après  l'élcction  du  10  déccmbre,  M.  Hetzel 
rcvint  à  la  Ubrairic  ci  à  la  littérature.  Il  collabo- 


tKBur,  Augutte-Vréóéntjati,  née  le  28  norembrc 

177)'.  ^'r.inde-diichesso  béréditairc  duuainèrc  ile 
.Muckle[jil)i(urj4-.>cbwérin,  et  deux  nièces,  lilles 
de  leu  Gustave  :  Caroline^  manée  &  Henri  XX  de 
Reuss-Crei2  (voy.  Heuss),  et  ^{««a^iJ^Loaise- 
Frédérìqtie,  née  le  30  aepfambte  1823. 

BCT8CH  (Gusta ve-Prédéric) ,  architecte  danois, 

né  à  Stuttgart,  io  28  septembre  17SH,  vint  en  1808 
à  Paris  en  compagnie  de  son  pére,  ueintre  dis- 
tingué,  étudia  l'architecture  sous  la  airection  de 
M.  fi.  Lebas  et  de  Perder,  et  fut  emplojé  à  la 
mtauntion  du  Panthéon,  k  Rome ,  oA  il  alia 
er  ses  études,  il  se  lia  avec  l'archiviste 
0.  Mailing,  qui  le  décida  h  ne  rendre  à 
Copenhague.  Dès  181.'),  on  créa  m  >a  fv,eur  ime 
cbaire  d'oroemealation  à  l'Académie  des  Jbeaui- 


lien-Cbrétien-touis,  né  le  14  mai  1788.  général 
d'inlanttrift  au  aerrice  de  la  flesse  gzua«ducale, 
onde  da  grand-due  régoant. 

Hesse-Homb  jurg  {Ferdinand  -  Henri  -  Frédéric, 
landgravc  de),  chef  acluel  de  la  tminche  cadette 
de  la  ligne  de  Hesso- Darmstadt,  est  m  1  j6  avril 
1783.  Génórd  de  cavalerie  au  service  d'Auliiche, 
il  a  succédé,  le  8  settembre  1848,  à  son  fròro  le   

laodgrave  CuiiaM-Aaolpbe-Frédérie.  Il  n'a  qu'uno  1  rait  alors  au  JVoiiefial  et,  amc  M.  lireuz»  à  li 
   .   .  —  I  j^^^  comique,  iltoetrée  par  Mll.  T.  lohMiBot, 

Bertall  et  Nadar.  el  r-^stée  célèbre  dans  la  litté- 
rature politique  de  ces  doniiers  temps.  A  la  suite 
des  évéiiemenls  de  décemhre  1851,  il  fut  cxilé,  et 
résida  à  Bruxelles  jusqu'au  decret  d'.imnistie  do 
1859.  Il  contribua  activement  à  la  suppression  de 
la  contrefafon  belge.  M.  Hetzel  a  donni  am  BOm 
à  une  collection  de  petits  in-32  qui ,  oornmeneAs 
à  Bruiel'i  s  et  euntinuoe  à  Paris,  comprrnd 
entre  auircs  oeuvres  celles  do  Victor  Hugo,  de 
G.  Sand,  etc,  sana  compier  celles  de  l'éditeur. 
DqraiB  1862,  il  a  rottvert,  sous  son  propre  nom, 
une  maison  de  lil)c«irie,qaia  donné  d'importantra 
publica'inns,  édilées  avec  goAt  etdoQt  plusieurs 
sont  s[ilend  (lement  illustréw. 

On  Cile  de  M.  J.  Heucl  hii-méme,  <Bl 
COBUoe  écrivaia,  le  pseudouyme  de  F.  4- 
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le  Ihablf  à  Paris  (1842)  ;  Yoyage  où  il  rota 
plaira^  aree  AUred  de  Uusset  (1842-43,  gr.  in-8: 
IS&Sr  tJi-32j;  Us  NouveUa  et  muÌm  atentures  de 
Tm  Pouet  (1843):  ScAii»  de  la  «te  publique  et 
prirée  de»  animaux  (1851,  in-8);  Théorie  de 
l'amour  et  de  la  jaloutie,  Bète»  et  gens  (1853)  ; 
l'Esprit  di's  femmes  el  In  femmes  d'esprit  (1855, 
les  Bijoux  pa.  lants  (1856,  ìd-32}  ;  Uis- 
lotr»  d'Ufi  «rincr  (1H57,  ìn-32)  ;  Uistoire  d  un 
komme  enrhvmétt  aulres  histoires  (18&9,  iii-18); 
le  Voyage  d'un  ittfdiant  (18C0),  dea  brochures 
sur  la  |i  l'pr'ét-'  littrr.iirr.  p:c 
ft'UiIk-Lui.s  ilaris  le  Su'tlf,  la 
d'  s  Di'l'dts .  'AC.  Il  ;i  fondi'  ,  tu  lRr.4,  avec 
li.  J.  Macè,  le  Magasm  d'cducalioneldericréation. 


Etienne,  et  sut  maintenir  l'ordre  dans  cctlc  citè 
populeuse  et  remuante.  Élu  l'annue  suivanle,  par 
36  000  suBnges.  repréaeotant  de  la  Loire  à  l'Aa- 
semUée  lé^iilatiTe,  il  prit  une  part  aeUve  tn 

travaux  pirlemenfaires  corame  or:>!Ptir  et  surtOttt 
cornine  incmbre  de  «iiverses  comm.xsions  Parmf 
ses  (lis<-ours  on  rcmarqua  ccm  sur  l'état  de  siége 
(19  juiilet  1849)  et  [Mur  le  maiDtiea  dea  octrois. 

Dévoué  à  la  politique  de  l'&lyste,  M.  Heurtier 
ftU»  auiait^t  «près  le  coup  d'£t«C  noniné  memlire 
d«  la  Godubìmìod  eonsultatìre,  puis  cbargé  dea 
:  (Ji'.ont  rrtic!es  et  [  fonctions  de  dirccteur  pénéral  de  l'agriculture  el 
Prrssc,  l''  Journal  '  du  commerce,  lorsqnc,  par  suite  de  la  création 
du  ministìre  de  la  police,  le  poriefeutlle  ministé- 
riel  de  l'agriculture  etdu  commerce  fut  supprimé. 


UEUCliEL  [du  Haut-Rhin],  tneieii  repréi«n- 
tent  du  peuple  francala  à  l'Aasemblée  coiuti- 
tuante,  est  nó  à  Cernay  en  1808.  Hiche  proprié- 
taire,  médecin  estimé,  agricultcur  habile.  il  niit 
toute  sori  iiirtuence  au  ser»icc  de  l'o[i[iu>i;u.u 
libérale  sous  la  monarchie  de  Juiilet,  et  fut,  cn 
ehoià  par  les  républicains  avancés  du  dé- 
parlement  pour  candidai  à  l'Aasemblée  natiooale. 
KIu  par  :«)no  voix.  il  vota  orditiatrement  avec 
le  p.irii  du  Sa'ional,  el  se  moijtrn  h  la  fois  adver- 
saire  du  -ocialisnie  e;  nartis^ui  ties  iuslìliitions  ré- 
publiciine..  AjKcs  l'élection  du  10  décembre  il 
ne  fit  loulcfojs  au  Présidenl  qu]une  opp05Ìtion 
modérée  et  vota  pour  la  proposiUon  Ratcau,  qui 
bàia  la  dissohition  de  la  ConsUtuante.  Il  ne  fut  paa 
néanisoiDa  ré«Iu  i  la  Légi^daUve,  et  reprit  l'exer- 
eice  de  la  nideeioe  à  Cernay. 


Nommé  eo  mAme  tomps cooaeiller  d'£tai.  en  ser- 
Tlce  oidinaìitt  lion  aeciioiii,  il  a  pris  place  de- 
puis  duM  k  aeetioii  dea  traTaai  publlcs ,  de  IV 
grìenltaie  et  du  commerce. 

M.  Heurtier  est  membre,  vice-président  oti 
prós  dent  des  {ilus  imj  ..rtaiit^.  coumliIs  et  c  :.nj,t-'  . 
administratifs.  Officier  de  la  Légìon  d'honneur, 
depuis  le  15  décembre  1852,  il  a  élé  promu  com- 
mandant  le  30  aoOt  1865.  Il  a  {-lé  décoré  d'un 
grand  nombre  d'ordres  étrangers,  commandeur 
de  l'Aigle-Rouge  de  Prusse.  de  lOrdre  d'Isabelle 
la  Catbolique,  eie.  La  pari  q>i'il  a  prise  au  traile 
de  commerce  de  185S  entre  la  France  et  la  Bel- 
gique,  lui  a  vaia  la  croix  d'officier  de  l'ordre  de 
léor 


IIEI'DELET  DE  BIERRE  (Etienne,  comte) ,  |j;é 
néral  " 
mort 

tieosdtt  Diitìùmmre, 


JlEl  HTIER  (Auguste),  agent  consulairc  et  ad- 
minislrateur  fran^ais,  frcre  du  précédeot,  né  i 
Chambon-Feugerolles  (Loire),  le  5  juin  1818,  a 

 >    , ,         servi  dans  l'armée  d'Afrique  et  fait  douxe  campa- 

franij^is,  né  à  Dijon,  le  12  novembre  1170,  i  gnes  (1840-1846)t  puis»  après  divers  voyages,  il 
le  20  avrii  1857.  — Voj.  let  deoi  l***Adf-  '  a  ètè  dOéfiié  du  gouvememeni  fran^ais,  en 

 —  1853,  dans  le;  mers  de  Tlridc,  de  la  Chine  etdu 

Japon.  11  a  eiisuile  inaugurò,  corame  chancelier- 
gérant,  le  consulatde  France  à  Bangkok,  dans  le 
royaume  de  Siam  (1857-1859).  Happelé,  sur  sa 
deoandet  il  &  itA  nommé,  en  18G2,  inspccteur 
dee  perovpUfiOS  manicipalea  de  la  ville  de  Paria. 
11  a  été  deeorA  de  la  Lteion  d^booneur  en  1864. 
M.  Aug.  Heurtier  a  rédigé  diver<'  r.ipp  t  '  :i  !  '^ssés 
aux  minisires  de  l  agricuUure,  du  cormutice  el 
des  affaires  élrarij.'  res,  et  '|ui  ont  été  puMiés, 
soit  daoa  le  Moniteur,  soit  dans  let  AntuUes  du 
commerce  «sftMeur.  *' 


ireOTELOUP  (baroli  Charle>  Lr,nis-Stani.slas), 
uiédecin  frangia,  né  à  Paris,  le  février  1793. 
fit  ses  ctudes  médicales.  et  fut  rcfU  docteur  en 
mai  1823.  11  a'occupa  d^s  lors  presque  excluaive- 
ment  de  l'écrasemeui  |iar  i>ercussion  de  la  pierre 
dans  la  ve«sie.  Pour  cxprimer  la  nouvraul  '  de  son 
procétlé,  il  substitua  au  mot  de  lilliolnur  cejui 
de  lithnlripsie,  et  soutint  c  liiie  M.  Leroy  d  E- 
tioles  (voy.  ce  nom)  de  fréiiuentes  ]>olémiques  et 
meme  un  prooès  en  1856. 11  a  aussi  fait  avec  le 
mime  doeieur  aanut  d'initiative  et  de  générosité 
cn  propoaant  de  fonder,  è  ses  fhifs  et  nana  oondl> 
tion,  une  chaire  spéciale  pour  ì'enseignoment  de 
sa  mctbode  (mai  1857).  Il  a  viit  décoré  de  la  Lé- 
gion  d'honneur  cn  janvier  1832. 

M.  Ueurtcloup  a  surlout  publié  :  de  la  Litho- 
tritie  (1827,  in-8)  ;  de  lo  lAthotripsie  parpercut-  t 
9ÌMf  «I  de  l'instrtimcnl  appelé  prrcuteur-eourbe 
d  tnarleent  (1833,  iu-S);  de  la  Lithotripsie  tans 
fragmeiils ,  d'un  grand  lumiltre  de  faits 

praliques  (1845,  in-8):  Trois  époquex  puur  serrtr 
ù  l'hìstoin  de  la  Utholnpsie  (1846,  in-S);  hé- 
tréciuemctai  de  l'uretre^  Guérisons  tinm^dto- 
let,  etc.  (18&5,  2*  édit..  1859,  in-8)»  et  dive» 
Mimoiret  et  Lettree  aur  le  mime  aiget 

BEIUTIER  (Nicol  is-Jean-Jac.nie>- Francois) . 
adminislrateur  fraiitais,  ué  à  Sainl-Éueiine  (Loire), 
le  21  mars  1812,  fit" ses  ctudes  classiques  au  col- 
lège de  Lyon  et  vini  suivre  les  cours  de  droit  à 
Paris.  Il  retouma,  en  1833,  dans  «a  ville  natale, 
y  dèbuta  ausaitAt  oonune  avocai  et,  gràce  à  son 
talent  de  parole  et  aux  relations  de  sa  famillc,  se 
créa  proniptement  au  barreau  et  dans  la  ville  une 
importante  positicm.  jilcmbre  du  conseil  général 
de  la  Loire,  en  romptacemeat  de  SOB  pére,  depuis 
1846,  il  fut  investi  par  le  gouvemesmit  |Nro«ÌBoire 
en  1M8  m»  difficiles  fonctions  de  maire  de  Saint- 


BETSCHUirO  (Philippe-Francola-XavierThéo- 

dose).  f^cnnomi-te  belge,  est  né  ?i  Luten'.liourg, 
le  21  mars  IHUi.  Emp  oyé  au  minisltre  des  liuan- 
ces  en  lielgique,  il  .^e  livraà  l'éludc  de  l'éconoraie 
politique  et  attira  rattenlìon  sur  lui  par  un  ex- 
cellent  J?««at  «iir  la  ttaiistique  génerale  de  la 
Brigique  (Bruxelles,  1838,  in-8;  2*  édit.,  1841, 
et  Suppì.  ca  1K44),  comnosé  sur  dea  documenta 
pulilics  et  prirlicidiers.  La  Sociétc  francaise  de 
statistiquc  univerhelle  en  fil  faire,  cn  un 
tirage  special,  li  éonvii  ens..itc  ;  fìibitographtt 
historitpie  dv  la  statistique  en  Allemagnr  (Bruxel- 
les, 1846,  ìn-8),  où,  raprès  Bulau .  il  apprécie 
les  auteura  de  ce  pays  selon  leur  valeur  risile; 
Essai  d'une  slatixti(iue  ethnographique  unitier- 
scllr  (Ibid.,  IS'iMs,  '  i-;r.  ui-S);  ìltMi  [iraphic 
hislorique  de  la  slau^lique  tu  l'i  ance  (Ibid., 
1851),  qui,  entre  autres  renseigncmenu  utiles. 
contieot  une  Uste  compitile  des  Atmuairrs  ou 
DietioimaireB  dont  les  lUvera  dépariemenis  fran- 
cais  ont  été  l'objet  En  1841,  M.  Heuacblinfi;  fut 
chargé  de  la  direction  du  bureau  de  atatisliquc 
génóralg  au  miniai' re  de  l'intérieur,  et,  peu 
après,  nommé  secrétaire  de  la  Commission  cen- 
trde  de  statistique.  En  18.'>5,  il  prit  une  pari 
trè>«ctive  aua  travaux  du  congrèa  intemational 
de  sutistique  lénei  à  Paris. 
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nutre  les  ourrages  cités  et  un  'grand  nombre 
de  Mémoires  aflre«sés  aux  sociétès  savantes  de 
BclpiquL'  et  (lp  Kraiice,  cntrc  aulres  de  Nouvdlet 
tables  de  morlalUf'  de  ces  dcux  pays,  oa  a  de 
M.  Heuschling  divers  écrits  sur  le  systòme  et  U 
répvtitioa  dea  impòts,  tels  qua  :  Queiquet  ohser- 
vatùtm  Mofiquet  (Moits,  1840,  in-8};  De  la  ré- 
forme  dcs  iinp^ts  cnmme  moyen  de  toulagrr  le 
•paupérunu-  et  d'cii  amUer  Irx  progn-«  (Brinci les, 
l.s'i'i,  in-H);  Dr  l'impòl  A»r  Ir  rrtcnu  au  profit 
de  l  Étal  (\h:>2,  \n-H)\  Congrès  iutemaliotMl  de 
Statistiqitc  (rnu  ù  Vicnite  eìi  1857  (1857,  in-8); 
PEmpire  de  Turquie  ifoprèf  t€$  demien  troim 
(1859),  etc,  etc. 

HEUSINGER  (Chaiics-Frédéric) ,  médccin  alle- 
mand,  né  le  '2H  fevrier  1792,  à  Kanroda,  en  1 
Saie,  passa,  «mi  1809.  du  collège  d'Etsea«cb  à  I 
runiversité  d  léna .  oò  il  obtint,  enfSll.  Icgrade 
de  doctear.  Eu  1813,  il  «atra,  cornine  elkirivgita 
dans  une  armée  prussi«iin«  «t  il  pawa  to  eette 
qualit»;  en  France  où  il  resta  jusqti'en  1819, 
chari-'é  de  la  direction  de  l'iiòpital  de  Scdari  mis 
au  service  de:^  armées  allié*  s.  De  r  ^i  ui  lo  Allo- 
HMgne,  il  occupa  une  place  à  l'instiiut  cliniuue 
de  GOBtUnfnMt  puis  fut  successiTcment  appelc, 
comme  professeur  de  médecine,  à  léna  (I8'ÌU), 
à  VtìrUbourg  (18-24)  et  à  Marbourgr  (1829),  où  il 
eut,  cn  outre,  le  titre  de  nié<Iecin  référendaire  du 
gouTcrnement  de  la  Messe  éleelorale. 

On  a  de  lui  d'assoz  nombreux  ouvragcs  de  mé- 
decine, entro  autres  :  Sysièmc  d' Il  istologie  (Sys' 
tem  der  Histologie;  Bisenach  182?);  Anthoìogie 
physique  et  psychique  (Gruiidriss  der  physischen 
und  psychisclien  AnthropoI'^Rie ;  Ibid..  1K29); 
Encyclopi  dir  i  l  mi'lhoilutogìi'  lirx  xcirncrs  nnlii- 
rellcs  fi  df  la  mèdrcùic  (Grun  lr.ss  der  Encyklo- 
pacdie  und  Methcidologie  der  Nalur-und  H^il- 
auode;  Ibid.;  1839);  Hecherdies  de  palhologie 
eomparie  (Ceasel,  1844-53,  t  voi.),  onvrage  écrit 
OD  langue  rranc;iise,  plusieurs  écrits  spéciaux  .<«ur 
la  rute,  notamment  :  let  Inftammations  de  la 
rat-'  cìic:  Irs  auimaux  et  ches  llinmmr  (d.e  Milz- 
brandkrankheiien  der  Thiere  und  der  Mciiscben; 
Erlangen  1860);  la  Giophagie,  ou  la  Malaria- 
Chlorose  sous  toiu  U$  elimats  (die  aogenannte 
Geophagie  oder  Malarìa-Chlorose  ab  Krankheit 
aller  Cliraate  dargesielll;  Cassai  18.i2).  M.  Heu- 
singer  a  publié,  en  outre,  une  fonie  de  disserta- 
tions,  de  iiiémoin  s,  e'.c.  et  c  dhiboié  (ri's-acti- 
vcmenl  au  Magasin  de  médecine  univi'rsrllr  de 
Rust,  aux  ArcHivet  de  fhg$Ìologie  de  .M>  (  kel.  ;i 
la  GaseUe  dé phfftimu nrgantque  (Eisenaci),  ih  >7 
1898, 3  voi.)  uont  Hlttl  le  rédaeteur  princ  pal,  etc. 

IIEllZR  (Louis-itUiiavi'),  agronuini!  fraiHj'ais. 
né  k  Paris,  en  1810.  elòve  de  rinslilul  agroiio- 
mìque  de  Grìgnon,  pht  en  184()  la  direction  de 
VInstitut  de  Grand-JouaD,  professa  un  cours  d'a- 
|(rioulture  àKaates  en  1846.  puisadministra  jus- 
qa*en  1848  la  ferme-école  de  No«ay.  Rn  1849.  il 
oblint  au  concours  la  chai  e  d'a^-ir  ilture  ì  l'é- 
cole  de  Grigiion.  11  a  regu  uu  gfaiul  nombre  de 
prix  ei  do  ni'  il  de  div  r'^  s  associat  ons  a^^ri- 
coles,  pour  ses  uistrumenls  et  macbines,  pour  ses 
cultures  et  ses  animaux,  et  a  étó  cbacgé,  par 
radmimstration  de  ragricuUuie.  de  divanes  inìa- 
siom  en  Franca  et  i  Pètrioger.  Il  a  été  déooré  de 
la  Lèi^ìon  d  honneur  le  16  aoflt  1862. 

M.  Heuze  a  piiblié  un  certain  nombre  de  mé- 
moires couronncs  i  ^ir  la  Sucicte  d'encouragement, 
la  Société  centrale  d'agriculture ,  etc. ,  dea  Hap- 
poru  ofBcieU  et  divers  ouvrages  Nousdlarons  : 
Du  ìait  H  de  set  emplois  m  Bretagne  (1844); 
mtUi  dei  vignet  malades;  Études  sur  la  maladie 
de  la  tigne;  Irs  Planles  fouiragères  (3«  édH.. 
"g  )i  ks  Plantes  ìndiuirieltet  (2  voi.  fig.)}  At- 


manach  agricole  populaire  (1844);  l'Amile  agri- 
cole (I8f)0);  Court  d'agriculture  pratique  (en 
cours  Ir  |i!iblicat!on)  ;  l'Agriculture  de  l'Italie  sep- 
terunonale  (1864.  in-8),  etc.  Il  a  fourni  ausai  de 
nombreux  articles  à  divcrsos  feu  Ues  spéciales, 
notamment  au  ifoni^ur  des  comices,  qu'il  a  di- 
rigé  pendant  troia  ans,  ou  à  de^  publications  gé- 
nérale'!,  telics  que  VEneyclopédie  catholique.  Ila 
eie  attaché  à  la  rédaction  de  la  Patrie. 

HEDZEY  (Leon),  archéologue  francais,  né  ver» 
1831,  entra  à  l^Eoole  normale  en  18:)1,  puis  alla 
eo  Grèce,  comme  élòve  de  l'ficole  d'Atnènes.  Il 
mlt  à  proflt  ce  voyage  pour  facueilllr  fes  nati- 

riaux  a'un  mémoirc  important  et  très-apprécié  en 
Allemapne  ;  le  Moni  Olympe  et  l'Ararnanie, 
H rplnrnJiiìn  de  crs  dcux  n'giom  nric  iéliide  de 
leurs  anluiuitii,  de  leurs  population*  anciennes 
et  modemes,  de  Itur  séognpkie  et  de  hur  hit- 
Urire  (1862,  iii-8«  avae  gtavuras  et  planche). 
M.  L.  Heocey,  devenu  pronaeear  d'arcbéologie  à 
V?.co\c  des  beaux-arts,  a  éió  décorè  delaMgìon 
d'bonneur,  le  15aoùl  IHti).  * 

riEYDEN  (comte  de),  amiral  rns^fi,  né  dans  les 
Pays-Bas,  en  1772,  d'une  a:i  leiiiic  famdle  bol- 
landaìse,  entra  à  dU  ans  dans  ia  marine,  fit 
plusieurs  voyages  dans  la  Méditerranée  et  dans  la 
mer  des  Inaes,  sous  les  cnJres  do  l'amiral  Kins- 
bergen,  et  parvint.  en  I7H9.  au  grado  de  lieute- 
naiit  de  vaisseau.  En  il  einmeiia  en  Angle- 

terre,  sur  une  barque  de  pèchcur,  le  stathouder 
et  ses  deinc  flls ,  avec  lesquels  il  avait  été  élevé. 
Revenu  en  Hollande,  il  eut  à  rendre  compte  de 
sa  conduite,  fut  arrèté  et  mis  en  jugenicnt.  Il 
sortii  de  prison  au  bout  de  deux  moi'^.  mais  refusa 
de  servir  la  rénublique  balaye,  et,  cbnngcaut  de 
patrie,  se  fit  aiimettre,  comme  major  de  vaisseau, 
dans  la  marine  nisse.  Aprèa  plusieurs  campagnes 
dins  la  mer  Moire  et  dans  la  Baltique,  il  obtint, 
en  1808,  le  commandement  de  la  nottdie  de  Fin- 
lande,  le  conserva  jusqu'en  1813,  et  se  distingua 
dans  plusieurs  combats  avoc  les  Snédo  s.  En  1813, 
il  I  rit  j  art  aii  suu'o  de  Dantzick.  .N'ommé  peu 
aprì  s  j;ou\er]ieiir  dii  Sweaborg.  il  fui  éb'vé,  en 
1817,  par  l'empereur  Alexandre,  au  grade  de 
contTe*amiral. 

Lorsque  la  Russie,  l'Angleterre  et  la  Frane; 
prircnt  ie  parti  d'intervenir  en  faveur  des  Grccs. 
>[.  il  ■  y<lf>n  flit  placé  à  la  trte  de  l'ci^cadre 
ni'-.se  de  ià  Mediterranee.  Le  13  octobre  1827.  il 
j  i;::nii  l'amiral  Codrìngton  devantZantc  et  ralUa^ 
!*■  it  ndcmain,  Tescadre  franfaise.  Sur  le  vaisseau 
l'Azoff,  il  entra  dans  le  port  de  Navarin  et  con> 
tnbiia  par  une  atta([ue  vigourrusc  à  la  destruction 
do  la  tlotto  turqiic.  Nomraé  vice-amiral,  jiuis 
goiivernonr  iniiu;iir«  1  <  h^f  de  la  marine  à  Ro- 
vel,  le  comte  de  Heyden  est  admis,  comme  aide 
de  camp  géniial,  dans  TéiM-major  de  la  flotte. 

HCYPBlinSIl  (Jean*Perdinand),  médecin  ét 

chirurgien  alinmand,  ne  le  19  jinvi^r  n^'8,  à 
Custrm  (Prime),  óturlia,  de  181.'.  i  1820,  la  mé- 
d'cine  aux  umversitós  d(!  Berlin,  d'Iéiia,  de 
Wdrlzbjurg  et  de  Hre^lau.  Recu  docteur,  il  vi- 
sita, eu  1821,  l'Allemagne  méiridionale  et  pa.ssa 
ensuite  deux  ans  à  Parìa  où  il  fréquenta  les  bò- 
pitaux  et  antres  grande»  fnstftntions  médìcalcs. 
De  retntir  en  AUemagne,  il  exerrn  h  Tièvcs  les 
fonctions  rie  médecin  de  districi.  En  1831.  il 
fut  eli  iryj  par  le  gouvcrnciiient  de  l.i  l'iussc 
d'étudicr  ies  causesdu  choléra  dans  hs  provinccs 
de  cet  BIat,  vavagées  par  It  fléau.  il  a  publié  sur 
ce  sujet  un  ouvrage  assai  oomidénMe  ìntituié  : 
ObsenatioM  sur  le  eholéru'meirhtu  (Boobach- 
lungen  Ubpr  die  ("liolera;  Bonn.  18;«),  3 
En  1833,  il  obliul  ia  place  de  direcieareii 
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dcs  affaires  mòdkalcs  de  la  principauté  do  Sig- 
maringcn.  Noiamé,  en  1841 .  i  r  T  ■  i:r  crditiatrc 
de  chirurgie  et  dircct'Jiir  de  la  ciuj:<ine  i  hirurgi- 
cale  de  cctte  ville,  il  est  devenu,  anrès  la  mori 
de  CansUU  (IS&O),  directeur  général  de  l'bdpìtal 
de  l*untTersité. 

H.  rii'yleldor,  qui  sVst  «;i;:rinl(^  corame  collalio- 
raieur  d'un  fatami  nouilirc  de  u"^  et  recueils 
SCÌeiit!lì<[ues  (lo  l  Ailriii.i^'tH  i  l  iiicniedf  la  France, 
a  publié,  en  oulie,  un  h^m^i  grand  no::iliii'  d'ou- 
vrages  :  Haìndin  dn  nouveau-n^s  (d  o  Kiank- 
heiten  der  Neugeborcoen  ;  Leipsick,  1825);  le 
Suiei^  (tu  point  de  vue  de  la  médeefne  ìéyaìr 
(der  Selbstmui  il  't.  ;i' tznr'-.grrichti.  uiui  jio".i/ei- 
lich;  Ue/icliunu;  li  ni.,  IS.'S).  /-"Mait  v  (iiCi.'/<  ,< 
(Sludicn  im  G^'l'icte  der  Heiiwi-vs-  nscliaften;  Stutt- 
gart, 18.1H-I8311,  2  voi.);  les  Eaux  du  Wurtem- 
Oerg  {àir  Hrilqm  llen,  etc,  des  Kfpnigr.  \Vartem- 
berg;  Ibid..  1841;  2*  édit..  1845,;  les  Eaujc  de 
Bade,  de  V Aitate  et  du  Wa^gau  (die  Heili(uellen 
Badfii-,  ot.-.;  Hi'!.,  IS'tI.  •>  ùdit.,  ISiG):  Z)«'S 
Élli'is  sìilfnriiiiii'  il  ìnuiialùpd'  et  dn  chhro- 
foimc  (dii'  Versuchc  mit  dcm  Sciiwffe'a'^thcr, 
dem  SaUaeilier,  ctc.  ;  ibid.,  1848);  ks  Hixectivns 
tt  Iti  amputafions  (Breslau  et  Bono,  185&),  etc. 

IlEYSE  (Karl-Guillauiiio-Loui<;),  phil-ilogue  al- 
leniaii  J.  ii6  '..  <  >M''ri!iOurg ,  le  !  >  e;  :!'!)!*'  IT'H, 
mori  Is  25  novembre  1855.  —  Vojcz  les  dcux 
1    iditiont  du  Dietionnaire, 

mnrSE  (Paul-Jean-Louis),  po6te  alicmand,  né 
^  r.  r!in  le.  1.'.  ma»  1830.  et  fils  du  pn'c/dont, 
éiuilia  la  ph'lolijgie  à  Berli»  et  à  Bonn,  se  rendit 
cn  Italie  en  1852  et  consacra  uno  annóe  enti'rc  à 
couipuNcr  les  manuscriis  des  Libhotliiiiufs  <ìe 
Rome,  Floreucc  ci  Vciiise.  .\u  mois  de  mai  1854, 
il  (ut  appel«  à  Municb  par  le  roi  Maximilien. 

Les  oamges  littéraires  de  ce  jeune  écrivaln 
romprennent  d^j.\  ilos  tra^rédic>  :  Fraucsca  dt 
/{immi  (IS.'.O);  Oiiriha  (1^52);  ili'h'agn 
les  Ilabitants  du  l'alatinat  l  u  Iilamle  (ilio  Plaei- 
zer  in  Irland;  1K35);  puis  des  po£^ies  ;  Irs  Fn'rrs 
(die  Brtliler;  Berlin,  1852),  et  Hervmn  (I85'i). 
oeux  recneiis  de  contea.  On  a  ausai  de  lui  des 
traTaux  de  phìiotogic  et  d'esttiélìque  :  de  la  Vieille 
ftoésie  francaisr  et  provninitr  (01  or  prov(Mi/alisc!:e 
und  allfrai  z.  l'ot^sie;  B  ilm,  IH.Viì;  Itomaticeio 
eypatjnfd  (Spaiiisclies  Lii  derliuch:  18.V2},  rccueil 
COiupOSÓ  a\>^c  M.  Lm.  Goibcl  et  au^nicnté  depuis 
d'un'  aupp  éiii>  nt  conaaeré  aux  chantres  de  la 
Provence  :  Pmsies  romanes  inidUet  (Ronoaniache 
Inedita;  1856),  eie. 

11E\TESIUKV  (William  A'CoLRT,  baron),di- 
plotnutc  aiijjlais,  n*-  l  11  mai  1779.  à  Sabslur}  . 
et  fils  (li-  sir  W.  A'Court,  memlire  du  Parleuicnt, 
a  porió  le  nom  paiomcl  jus<}u  en  1828,  et  pus 
part  dèa  lora  i  des  né^ociations  importantes.  Mi- 
nistre i  Naples  en  1814,  il  fiit  envoyé.  quelquc 
temps  ai  t  's,  cu  Espae;ne;  lors  de  la  lévululii  n 
de  1820,  ijui  iiiit  un  Jii.-lant  le  pouvoir  entro  los 
mains  des  corti  s,  il  fit  de  vaii.s  elTor^  pour  obte- 
nir  que  la  f...iistiloiHin  fùl  modifiée  au  profit  dos 

I>r6rogativt',  [My.i;o,.  \  Li«;bonne,  où  il  passa  avec 
e  titre  d'ambaÀsadeur  (1824),  il  parvint  à  su]>sti- 
tuer,  dans  le  conscii  des  minisires.  rinfiutnce 
anglaisc  àrinfiuence  do  la  Fraiiro,  alurs  prépon- 
dérante, décida  le  Vioux  rui  à  utalilii  une  lugence 
ci  manifesta,  par  ses  relal  ons  avec  les  parti-, 
ses  sympatities  pour  les  doclrines  absotutistes.  Le 
torysme,  auquel  il  apparleuail,  dnminant  alors 
en  Anpletorm,  Ics  plainles  des  liliL'raux  portwgais, 
Vlveraeni  ai  im^é  s  par  les  whigs  dans  le  1-arle- 
ment,  n'amcnèrent  (jue  des  (lis(.u.s~ioiis  munles. 

£n  1826,  sir  A'Court  vouiut  faire  uommer  lord 
Beresfoid  au  eoamundemeDt  dfi  rarmée  porto- 


{;aiso  ^  l'opposition  de  Saldanha  (voy.  ce  notn)  et 
a  baino  que  le  pcuple  avait  vouéc  A  ce  géaòral 
fireiit  échuuer  ce  projct.  L'aanée  suivaate.  la 
mésintelligonce  ne  tarda  pas  à  écUter  SBlfS  rald 
Gmton,  qui  commandait  un  corpa  anglais,  in» 
vovó  pour  soutenir  la  r£gente  Isabelle  et  rambas- 
.sailcur  d'An^leterre,  qjio  l'on  .Tccusa  haulement 
d'avoir  cause  le  renvoi  du  ministre  Saldanha  et 
second»'-  l's  e->['oran(;cs  du  de  don  Miguel. 

Une  violente  agiuitiou  se  produisit  k  Lisboune 
parmì  le  peuple;  on  cerna  l'fiAtel  de  air  A'Court  et 
on  profóra  contre  lui  des  menaces  de  mort  qui  ne 
le  Tire  ni  pas  dirier  de  sa  !igne  de  condotte.  Hais. 
avant  que  la  quostion  du  rappel  de  don  Miguel 
flit  résolue.  il  fut  nnmnié  amoaseadeur  k  Saint- 
l'i'torsljoiiiv;  (is.'S)  ci  wqui  à  vi'W:  ocoasion  le 
titre  do  liaron  Ib-yiesbury.  Bien  accueilli  à  la 
cour  du  czar,  il  ne  put  erapCcber  la  guerre  d'6- 
clater  eatre  la  Russie  et  la  Turquie;  mais  il  ga- 
gin  ramitié  de  Nicolas  I*'  et  fut  conservò  à  son 
po^te,  inalare  les  rccriminations  des  whigs,  jus- 
qu'tn  I8.'?3.  Plus  tard,  il  rddiut  I(.>  ronctions  de 
pouverneur  ile  l'Ile  de  \Vight.  S  nis  le  ministèrc 
de  Peel,  il  revint  aux  ailaires  et  administra,  de 
1844  à  18'tG,  riilamle  en  quilité  de  TiCfrTCI.  II  * 
ct^da  ses  functions  à  lord  clarendon,  se  retira 
ilans  ses  domaincs,  et,  dcpuis  ce  moment,  il  ne 
ro|  ai  ut  (  lus  sur  la  scène  politique.  Il  mourut 

cu  IS60. 

Marié  depuis  1808,  il  a  eu  nlusieurs  enfants, 
doni  l'alné,  William-Henry  A*ne  A'Cocbt,  néen 
1809  k  Londres.  ólevé  à  Cambridge,  a  siégé,  de 
1837  h  1847,  à  la  Chaml.re  des  Communes  pour 
l'Ile  de  Wig!  t,  et  dépuit-beutenant  des  comics  de 
Hants  et  de  Wihs,  a  .<i:cc6dé  ii  ses  litres  comme 
2*  l'ai  on  Hcytesliury.  L'héritier  présomplif  du  titre 

est  le  fìis  de'  ce  dernier,  William-Léonard  Holmes 
A'Court,  né  en  1835. 

HIAXG-TSlOr-TSlN'G  CU  Tor  NC-WANG,  c'est  à- 
<lire  roi  de  I  K-t ,  un  do.s  cluTs  de  l'insurrection 
cliinnis".  srais  la  su/eraiu'  ti'  de  TÌ!'n-Tè,  próton- 
lìant  ;i  .'empire,  prend  le  titre  de  ministre  d'Kut 
et  co"imaiide  l'a^ant-garde.  Petit,  fiiMe,  marqué 
de  petite  vérole,  il  porte  dos  mousiachea  liéris- 
sées,  parie  avec  une  extrdme  factiilé  et  est  ae- 
cfssibie  à  lous  ses  sulundonnós.  On  ignore  quél 
est  son  pnys.  On  s;iit  soiiloment  qu'il  est  mané  à 
la  S'i'ur  ,iinée  ilu  [irét"ndant.  l'armi  los  hauis  di- 
gn  taires,  il  parali  ctre  le  premier  en  habUeté, 
coni  me  il  l'est  en  pouvoir  et  en  influence.  Il  est 
Tbomme  d'action  de  l'entreprise.  Tour  à  totir  il 
combat  à  la  téte  des  troupes  insurgées  et  entre- 
tient  cu  re'voiUe  teur  coiuak'e  par  la  puissance  de 
sa  pai  Me,  ci  traile  les  affaires  les  plus  épineuses. 
11  est  investi  de  re&ttère- couBance  de  Tiott-Tè 
(voy.  co  nom). 

HICKOK.  (Laurent  P.),théotogieQ  et  pbilosophe 
américain,  né  h  Danbuiy  (Connecticut),  le  39  dè- 
ce;: liro  lT!tR.  et  fils  d'un  pauvre  fermicr,  fut  rè- 
dini d'abur  !.  [  (nir  s'instruire,  à  suivre  pendant 
l'hiver  les  e  «lo  do  son  distnct.  flnlce  à  sa  per- 
sé\i'rance,  il  ruassilà  entrer  au  collège  de  rUnion 
à  Scbenectady.  où  il  prit  scs  degrés  00  1820.11 
devint  alnrs  ministro,  fui  appelé  comme  pridica- 
teur  en  difTérents  euuroits,  et  enseigna  la  théolo« 
gie  d.u  s  fO:,i,i  i  I83G),  pnis,  en  18*4,  au  sémtnairc 
d'Aulirua  {.Ntw-york).  Enfin.  en  1852,  daccepLa 
la  ch.iire  de  philosophie  au  col!r|;i»  de  l'Union, 
doni  il  est  de?enu  le  vice-pri^yident. 

Les  écrits  de  U.  Hicliok ,  s^ont  particulièrement 
coiìsacrus  ii  la  psychologie  Lea  trois  princinaux 
soni:  Psìj eh' 'logie  ratitmnéHe  (RationarPs][cbolo- 
gy;  Aubrun,in  S.  l«iH);  Psijcholngit  empvrittU, 
ou  l'Esprit  humain  seton  la  mmciaue  (Ònmricai 
Psycboiogy,  or  the  Human  miod;  NeW'Xwli^t 
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1880,  in-8)  ;  Sysième  descicnce  morale  (A  Systom 
lif  moni  Science;  Soheneciady,  in-8.  1852),  tna- 
nuel  destiné  aax  collépfes.  M.  Hickok  a  écrit  de 
nombreux  articles  pbilosopbiques  dana  les  jour- 
nal» «te  Aéologie,  ainn  qua  dw  MmMHit. 

HIBN-FOrXG,  emperonrdela  Chine,  do  Ia<lY- 
VMtie  des  Tsing,  quatrìème  fils  de  l'empereùr 
TKO'Koaaiig,  son  prèdéceesenr,  né  vcn  1831, 

p?f  nionlé  sur  le  trarne  au  mois  de  février  1850. 
En  mourant,  le  vieil  emne  cur.  pour  assurer  la 
transmis'^ion  de  la  ditrniit'  svipréme  au  succe  •^cur 
^'il  s'était  clioisi,  avait  dérogé  aux  anciens 
WRgOif  en  vertu  desqueU  ce  legs  de  la  toute- 
yriiiiM»  derait  èffe  coasigné  d'afanee  daos  un 
aeteaoleimel,  dépoaé  dans  un  eoffiret  d'or,  que 
l'on  OUvre  nvrc  jrr:  nd  ap;  ,Trnt  quand  l'ompereur 
a  cessé  de  vivre.  Tac)-Kou;inu'  ci  ut  mieux  assurer 
rpITét  de  se»  dernièros  v*  li  tUl's  en  dédgDant  lui- 
mftme  de  vive  voix  son  héritier. 

Hien-Foung  trouvait  le  pays  dans  unetrlfta  si- 
tnation.  Au  debora,  il  avait  étè  bumilìé  par  la 
guerre  aree  les  Anfrlaii  à  li  suite  de  la  dirense 
qui  leur  avait  été  faite  rie  vcndre  de  l'opium  dans 
le  Còlestt-Empire.  Les  iiavirc!;  de  la  Grande-Bre- 
tagne,  remonianl  li  rivit'irf;  do  CiiitOM.  avaient 
démantolé  les  forts,  pris  une  position  sérieuse 
dans  l'archippl  de  Tctiou-San  et  force  les  Chinois 
à  aigner  à  Nankin  un  traité  par  le(]iiel  ils  Taisaient 
auY  Barbares  (c'est  ainsi  qu'ils  nous  appellent) , 
la  cession  de  Hong-Kong,  l*Mir  perni'?tt.i;f nt  l'en- 
trée do  quatre  nouvcaux  ports,  leur  acconlant,  en 
outre,  l'occupation  do  Tchou-San  pendant  cinq 
ans  et  s'engageant  à  leur  payer  une  forte  indem- 
nité.  Au  dedana,  l'état  moral  des  populations 
semblait  prósagcr  une  dissolution  procliainc.  Dc- 
puis  renvahisspraent  de  la  Chine  p.ir  la  race  tar- 
tara matitcho  ip .  eri  1662,  la  r  uti  ri  paraissait 
lout  à  fait  indifTerenlc  à  la  siluauoii  politique  du 
pays,  et  toul  enlière  à  l'amour  du  lucre  et  des 
jouissances  matérielles.  Mais,  daos  les  demiers 
lours  du  règne  de  Toa-Sooang,  l'empire  da  Mi- 
lieu était  entré  dans  une  voie  de  p^og•r^s.  Les 
deni  ministres  Ki-Chan  et  Ki-In  (voy.  ces  nom*) 
avai*>nl  donné  une  iri  pnlsion  fju'il  s'afiissait  de 
suivre  ;  leur  esprit  conciliant  favorisaii  des  rela- 
tions  meilleures  avec  Ie>  Anglais  qui  donnaient 
la  cliasse  aux  pirates  dans  rintérdt  du  commaroe 
daa  deux  nattons. 

En  monlant  <?iir  le  tnine.  le  nonvpl  pmpercMr 
quitta,  seloii  1  usape,  le  nom  de  Se-po-Ko,  qu  il 
avait,  porté  jusqu'alors  et  pnt  celtii  de  Hi-n- 
Foung,  qui  signifie  compirle  a'xvtdnncf.  Son 
avénemcnt  fut  sainé  par  toutes  Ics  e^pérances. 
D'une  part  le  parti  national  attendati  de  lui  le 
rétaUiseemant  de  Taneien  exclnsìTÌsme  oomrae 
une  suite  naturelle  des  inspirations  de  ^(^n  k'f^. 
Car,  en  Chine,  chose  curieuse  !  la  jeun"<>o  bairéo 
et  le  peupl'?  ignorant  j  arlapenl  li  s  int>nif's  opi- 
uions  plititpips;  ìLs  ont  la  mème  rópulsion 
instinctive  pour  Ifs  in-itit'i  iuijs  des  autres  pays. 
Im  arts  des  autrea  peuples  lear  semblent  enta- 
cMa  d*h4r6»ie,  et  ilsreponsaent  tout  ce  qui  pour- 
rajt  altérer  les  nirpurs  et  \ps  c^vitumcs  .mtiqiios 
aree  la  natveté  de  la  foi  et  de  ror-^ueil  national. 
D'autre  part,  ceux  nn'on  pourrait  appeler  les  coii- 
servateurs  pnjgressistcs,  pensaient  que  le  désir 
de  conserver  la  paix  maintiendrait  les  bonnes  re- 
lationa  avec  l'éirangar  et  farait  régularicar  la  eom- 
neree  da  l'opium. 

Cenendant  le jcune  crnporour  vivait  cnlonré  d'un 
pouple  de  flatteurs  dans  son  palais,  aussi  raste 
qu  une  de  nos  villes  fortifiées.  Il  ne  dépa.s&iit  pa.s 
le»  hmites  de  ses  jardioi  dont  les  allées  sont  sa- 
Dlées  de  quartz  aux  mille  eonlenrs,  et  l'on  poovait 
crotre  qu'il  était  ahsorbé  pnr  jouissances  raf- 
liQéas  que  cacbeni  ces  retraites  impénétrables 


aux  regards  du  Tulgaìre.  On  s'étonnait  da  catta 
inaction,  lorsquele  Mtmiteurde  Pékin  duti  no- 
rembre  18.S0  annonra  la  r^vocation  des  nnriens 
ministres.  Le  parti  réactionnaire  triomphait.  Cui 
abandon  de  la  politi  pie  p.iternelie  lui  fatale  au 
nouvel  empereur.  Ce  fut  comme  le  signal  de  la 
revolte  du  Kouang-Si  et  da  la  grande  insurrection 
doat  catte  province,  aons  la  direction  do  prétea- 
dant  Tieo-Tè  (vny.  ce  nom)  est  davenue  la  bef> 
coau.  Les  prof^rès  rapides  de  cette  (ruerre  civile 
jeièrent  la  coit  ile  l'ékin  dans  la  consternation. 
Hifin-FonnK  résolut  d'enxoyer  snr  le  théàtre  des 
événements  des  hommes  dt  nt  l'énergie  et  la  fidé- 
lité  avaient  M.  prouvées  en  d'autres  circonstances, 
Ou-Lan-Tal,  Lm.  Li-Sin^Iuan«  Us  éabouàrent 
tour  à  tour  dans  leur  mission. 

Sur  ces  entrefnites,  en  juillet  1R.')I,  l'empcrcur 
.se  proni  'iiait  dans  les  jarrlms  de  '^on  palais.  un 
horiime  toiit  i  de  Tassassincr.  Mais  un  cnamt  e!l' n 
déiourna  l'arme  et  sauva  le  FìU  du  Ciel.  Le 
crime  était- il  IVuvre  de  quelque  adliirent  das 
reballesT  cu  bien  lesparents  du  jeune  ampareur, 
alarmés  de  voir,  en  ces  temps  difficiles,  le  aceptre 
aux  mains  d'un  adnlescent,  auraient  voulu, 
dans  un  intrri  t  dyna^tique,  le  Taire  passer  vio- 
lemment  dans  des  mains  plus  expér  meiit-  es  ? 
Cette  dernière  suppositioa  parut  la  plus  probable. 
Ouoi  qu'il  en  soit,  dii-buit  grands  mandarins 
eurent  la  téte  tranchée,  et,  d'après  une  loi  fatale 
de  la  Chine,  tous  les  membres  de  leur  famitle 
s'diirent  le  mémc  sort.  Hien-Kouner.  seni.ant  son 
trònc  chanceler,  chercha  à  le  raflérmir  par  tous 
les  actes  de  ripueur  et  tous  Irs  raovens  violents 

aue  peut  sugg^ircr  à  l'absolutisme  le  senttmant 
u  dangvr.  u  frappa  sans  merci  las  généraui 
coupables  de  s'òtre  lais-é  battre.  et  dépraila  les 
fonctionnaires  des  provinces,  des  diiparl»  moiits  et 
des  distric'is  dans  le<qaels  rmsurrection  se  pro- 
pagca.  Le  journal  de  Pekin,  Ji  délaut  de  victoiros 
dos  impériaux  à  enre^rislrer,  accompagna  le  récit 
des  avantages  obtenus  par  l' insurrection ,  d'un 
long  cnmmentaira  des  faotes  qtia  les  chafa  itnpé* 
riaux  avaient  comm^scs,  et  des  comdamnatlODS  k 
:  mort,  des  dégradations  ijiii  les  ont  ctplèes.  Les 
ri^Mimrs  ile  la  politique  imp  m  iIp  '  i  ?  s  >u  ot-- 
répondirent  aux  prosrés  des  rcbiiics.  Dans  la 
soule  annfe  IH.M  ,  [dus  de  7(W1  m.dheureux  furent 
axéeut^  à  Canteo.  Fartoi  t  les  mandarins  mirent 
un  excès  de  z^ie  à  aervtr  ou  4  prévenir  les  coléres 
!•'  ìoiir  mattrr.  ^!.■1^s,  raaluti- la  terrour,  les  giné- 
ri.ix  qui  avaient  ordro  «le  vaincre,  sous  peine  ca- 
pitalo, furent  •^oiivont  v mnis,  et,  en  is  ,?,  Ics 
provinces  du  Hou-\an  et  du  Hou-Pe,  furent  per- 
dues  pour  l'empereur. 

Au  milieu  de  ces  amtiarras  r^t  de  ces  périis,  le 
FiU  dn  CSel  eonsacre  le  temi  i  ni  ne  ddnnapas 
auT  alTaires  de  l'empire  ou  aux  plaisirs  de  la  cour, 
à  une  ct'^ange  occupaiion.  Il  comjxjsf!  un  poémc 
.sur  les  lia'Jis  Fait*  du  gnu-'^ial  t  u  i.ìi  e  <  Mi  ian-taL 
MM.  Callery  et  Iwan,  «fui  «ut  lu  une  partie  de  ses 
élucubrations.  n'y  voii'nt  que  l'CBUvre  d'un  es- 
prit médiocre,  qut's'approprie  l'imagination  d'an» 
trui  et  mèle,  dans  des  hémistiches  amponiés,  des 
róminiscences  d'auteurs  cl.Tisiqups. 

continuité  des  dés.i^trc-.  ('•  rnnvis  a  forc<^ 
enfin  l'empereur  do  ra[  [>«'l'  r  nupi-  s  de  lui  les 
anciens  ser\iteurs  de  son  pére.  Ki-chan  et  K.i-in, 
ses  grands-oncles,  ont  été  les  premiers  réintégréa 
dans  leurs  fonctions.  Un  ma-  darin,  nommé  Hin^ 
pan,  que  l'empereur  pr^c^d^nt  lui-mème  avait 
dégridó  cnmm"  Ir  pi  >  ■  ■  sis'".  fut  nommé 
premKT  ministre.  M  us  le  rotuvu"  de  ces  hommes 
intelligents  et  fidèles  ne  signala  pas  un  chango- 
ment  <le  politique.  Cast  de  leur  oom  seu»  qu" 
Hien-Foung  prétendaft  se  servir  et,  au  l'^'' 
leur  demindor  des  coneeils.  il  iea  auvoyfJI^^ 
des  provinces  éloignées.  L'averatoo  d«  aawwv 
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rontic  Ics  barbarcs  s'étend  aux  ministre*  que  les 
circonstancp^  hn  Kiipuseril. 

De  grands  embarras  tìnanciers  naissenl  de  la 
«tuation  actuelle,  et  la  corruption  de  l'adminis- 
tnlkm  cbiaoìse,  qui  a  été  uae  des  cauMs  d«  ria- 
mirreelion,  empéebe  l'empereur  de  trovver  1m 
moy»'ns  de  la  souiticltre.  Le  minisire  char^é  de 
surVciller  l'emploi  des  deniers  juiblics  dnt  dé- 
clarcr  ;iu  souverain  qu  il  ne  [uiuviiit  oLtPiiii  de 
comptes  des  mandarins  envoyés  dans  les  pro- 
vinCM  insurgées.  Le  piUage  élait  partout.  A  Dout 
de  ressources,  Hion-Fouog  trtfique,  diton.  des 
places  et  des  digmtés  qu*t1  donne  tti  plot  oflnnt, 
et.  roalgré  ;i\»'rsinn  profondo  pour  los  fu- 
meurs  (f'opium,  il  a  vnnlii  (Iì  nionopoliser  le 
i-  mmer-C  au  prufit  ilo  snn  trésor. 

On  cite  le  mariage  de  l'empereur  UieD'Foung 
cornine  une  dérogalion  aui  eoutumes  auiguelles 
il  se  mentre  si  areuglément  attaché.  On  dit  que. 
contrairemenl  aux  idécs  des  penples  d'Orient  sur 
i  infériorité  de  la  femrne,  il  admot  son  épouse  à 
partager  le  pouvoir.  C'est  une  princesse  tarlare 
au  grand  pieil,  qui  n'a  rieii  de  la  mìgnardise  et 
des  giAces  débiles  des  Cbinoises  au  petit  pied: 
l'empereur  aimait  à  la  voir  se  livrer,  auprès  de 
lui,  aux  exercices  violent-;  qui  plaiscnt  aux  rem- 
mes  de  sa  race.  Il  a  annoncA  Ini  m'orno  son  ma- 
riage à  scs  sujf'l-;  pTf  iri  rr.  ii  iN  -:!'  i'v;i.il  'l.ia-^ 
la  gazette  de  l'eliin.  le  Kuì-siii  pao,  ie  moaiteur 
des  dix-huit  provinccs.  Il  puMia  aus>i  les  prif-res 

Su'!!  fallait  adresser  aux  divinités  pour  le  salut 
e  l'empire,  à  la  nourelle  de«  demìers  sucoès  des 
rebelles.  Car  après  j'ètre  offorcé  de  nier  et  d'^  dé- 
montir  Ics  victuires  de  Ticn-T»-  et  de  scs  généraux, 
le  tiv.  rni-menl  imperiai  n'a  pu  carhcr  aux  |  o- 
pulations  que  Nankin,  Tancienne  capitale,  fùt 
tomb^'u  etiirc  leurs  mains  (1863). 

DepuiSf  malgré  rinceriitode  qui  régnait  sur 
ces  événements  lointaina,  les  insurgés.  dans  leur 
marche  sur  Pckin,  au  milieu  ;il''*rii:it  vos 
d'une  bitte  d'pxtorniiiiation ,  ^aKi  -'i-'i't  luujouts 
duli'iraiii.  Kii  IK.i",  la  situali' ii  «in  L-ouvernc- 
ment  chmois  ^c  compliqua  d'une  nouvt  ilc  ^ticrre 
tTeo  l'AiigU  tcrre,  qui,  secondée  par  la  Krancc. 
tempera  de  Ganton.  Les  26  et  27  Juin  de  l'aunèe 
suivanle  un  traité  de  commerce  et  d'amitié  fut 
signé  à  Tieii-sin,  entre  les  picnipotentiaires  de 
Hien-Foung  et  cfux  «Ics  ailiós,  lord  FJi:in  et  le 
haron  r.ros.  Mass  rincnicnl  san^laiU  d  i  l't  i-Ho, 
en  I8.'»9.  eiTipòcha  l'échange  des  ralilications,  et 
l'année  IKGO  fut  signalée  par  une  nouvelle  expé- 
dition  de  la  France  et  de  l'Angìoterre  con  tre  le 
Céleste-Enipirc.  Au  mois  d'aoflt,  le  co  ps  cxpédi- 
tionnaire  franco  anglais  s'empa'a  drs  fnitsde  Ta- 
Kou.  se  rendit  maitre  du  cours  du  Pei-Ho,  et, 
incnacant  Pckin ,  pcrnut  aux  plénipotentiaires  de 
l'eprsudre  avec  les  auturilés  les  négociationa  dont 
la  mnture  fut  le  signal  dt  BOOTMles  vìetoirea. 
DientAt  la  capitale  mAtse  nous  ouvrit  aas  portes 
(22  octobre).  Four  Hien-Foung,  après  la  hataille 
de  Pali  kiao.  oìi  il  avait  M  témoiii  il-  la  déroulc 
de  siHi  arnjóe,  il  ne  reiilra  ?i  f'ékin  qiif  pour  dicler 
une  proclamalion  où  il  qnalifiait  les  aìli/'s  de  re- 
belles, et  d'insensés  qui  ne  pourraieiU  jarnais  ar- 
rider jU!!qu'à  lui,  puis  iliianit  pour  sa  résidence 
de  Jehol  en  Mob^PMi  Loraque  so»  frère,  prince 
Kong,  eut  trattè  «tee  les  alliès,  il  refusa  long- 
temps  de  rentrfr  dans  sa  capitale;  il  ]>araissait 
cepcndanl  (itcnlé  h  re\eiiir,  et  son  relour  élait 
lìié  au  30  a\rii  |SG1.  quand  il  tomba  malade  et 
fui  transféré  à  son  palais  de  Moukden  en  Ifand- 
ishonrie.  Il  y  moumt  au  mois  de  juillet.  S*il 
faut  en  eroire  It-s  corre  pi nid  nccs  anglaiscs, 
l'empereur  Hien-Fovmg  aurau  rappeló  par  ses 
excès  ceux  que  l'Iiisioire  attribue  aux  empereurs 
romains  les  plus  corrompus^  livré  presque  con- 
•lamnent  à  mnm  et  à  toni  les  lanDoneiits  d« 


la  sensualité.  il  ne  se  aerai t  cntouré  que  d'hom- 
mes  odieux  qu'il  laissait  gouverner  en  son  nona. 
—  La  Chine,  son  souTeraiu  et  ses  miuislres  ont 
figurò  pour  la  première  foia,  ea  1060*  du»  VAI- 
mano»  de  tiotka. 

lliriGlN  (révérend  William),  pair  ecclésiastique 
(i  An<i>  terre,  né  cn  ]'9'i,  à  Lancastre,  fu  ses 
ót'uì'  s  au  colb!-.'c  de  cette  \ille  et  à  l'universitè  de 
C^imbndge^  mais  il  prit  &on  diplòme  de  docteur 
en  théologie  <\  celle  de  Duhlin.  Apr^s  aroir  nqn 
les  onlres,  il  fut  nommé  chapelain  du  péniten- 
cier  de  Richmond  (1820)  et  passa  ensuite  en  Ir- 
lande,  où  il  devint  successivement  pasteur  de 
Roscrea  (IS2S),  vicairc  général.  de  Killaloe  (1834) 
et  doyen  de  Limerick  (l«Vi).  Ele^c,  en  IK'in,  au 
siége  épisropal  de  cette  ville,  il  fut  Iransléró,  en 
1853,  à  celui  (\e  Derry  et  Rapboe,  qui  lui  dODM 
un  slé^'e  k  la  Chambre  des  Lorda  avec  un  rerenu 
de  6000  liv.  (lòOOOO  fr.).  En  1853,  il  a  èlé  nommé 
mcmbre  du  eomité  de  réducaiion  nalìonate  en 
Irlande. 

HULDEBRAND  (Bror-Émie),  arcbéologue  sué- 
dois,  né  le  12  février  1806,  k  la  forge  de  Flero- 

hop  (Calmar)  où  son  p  re  ('•tnit  ingénieur  des 
mine-i.  jnit,  en  IH26,  le  ^:^ade  de  iloclcur  cn  pbi- 
]nso|i':i'  .1  1  université  de  Lund,  et  fut  chargé,  en 
1H;JÌ,  de  mellru  en  ordre  et  de  décrire  les  médail- 
les  du  musée  de  Stockholm.  11  devint,  en  1836  et 
1837,  garde  desmédaillesde  lafianqueetde  celles 
du  rei ,  garde  des  antiquitès  da  resumé,  et  pins 
tard  histonoKiapbe  de  l'oiJiedes  Séraph:n<.  L'A- 
cadómie  des  bel  les- le  II  re  s  de  Stockh  iltn  le  chui>it, 
en  1837,  pour  secrt'laiie  p'jrpt'lucl.  Il  ist  au^M 
membre  de  la  Sociélé  des  anliquaires  du  Koid 
(1831)  et  des  Académies  dea  sdencea  de  Copenha- 
gue  et  de  Berlin  (1843). 

Les  prineipanx  écrits  de  M.  Hìldebrand  sont  : 
Sumismata  angUt-saionira  vìusei  rcgii  Academùr 
Lundeusis  ordinata  et  dfscnpta  (Lu-id,  1829, 
3  part.)  ■)  Éclnircisxfmi  iits  l'  iatìfx  à  Vhl^lpirr  de 
la  mannaie  en  Studi-  ^lippl ysnmgar  till  Svciiges 
Mynthistoria;  Ibid.,  18:il-a2,  .■>  pari.);  Monnaies 
augìo-saxonnet  du  Mutée  royal  (Auglosactuyska 
Mynti  svcnka  K.,  etc;  1846,  to-4  awe  IO  pL 
ei  carln).  Secròiaire  dcpuis  1831  et  ni-^mtnc,  de- 
puis  18:t8.  de  la  Sociélti  pour  la  pulilicalion  des 
docnmtnts  coiicernant  la  Scandinavie,  il  a  sur- 
veiilé  la  publication  des  tomes  XIX  et  suivants 
des  Uandlingnr  rarande SkMdinunais  hisloria, 
celle  du  iHpUmalarmm  suecanum  (1837-18Ó4), 
et  «  dornié  une  table  ohnmologique  des  20  pre> 
mkfs  Tolnmes  dei  Bandlingor  (1865). 

HILDKHRANDT  (F.-i dinand-TlKO<lore) ,  peintre 
allemaud,  ne  à  Stettin,  le  2  iudlet  1804,  com- 
menda ses  études  artistiques  à  lierlin,  sous  la  dU 
rection  de  M.  Guillaume  Scbadow,  qu'il  aeoom* 
pagna  à  D  usseldorf  cn  18'26,  et  fut  un  des  plus 
brillants  élèves  de  l'école  doni  il  est  aujourd  bui 
l'un  des  premiers  maitres.  Lc'jfi  connu  cn  18;i0, 
il  fit  aver  M.  Schadow  le  voyage  d'Italie,  [niis 
une  cxcursion  dans  les  Pavs-Bas,  à  la  suite  de 
laquelle  il  s'est  fixé  h  Dusseldorf. 

M.  HiMcb  ar^dt  a  traité  la  pelature  historique. 
la  peiniu  e  rt  I  gicusc  et  le  genre.  11  a  empruntè 
aux  [lot'tfs  lìcancoup  de  ses  siijets,  et  représenté 
parliculiòrement  un  certain  nomlirc  des  plus  belles 
sci-nes  de  Shakspeare.  En  il  «icbuta  par  un 

fautt.  L'année  sutTante.  il  fit  paraiire  Cordelia 
et  hrvi  Uar,  tableau  plus  remar  luable  pour  le- 
quel  l'auteur  Dcvrieni  avait  consenti  à  yoser.  En 
1828,  Tancredi'  et  Clorinde,  obtinrent  un  grand 
s'ircrv  h  l'cxpos  tuin  (le  l'ierlin  ;  jiiks  v.nrent 
Judith  au  mometU  de  tuer  Uoloplurrte,  itomco  et 
Mieittt  et  avrlout  la  Mori  det  ènfimti  fsimmrd 
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(18;jf>),  qui  fit  à  l'artiste  allemand  une  popularité 
presoue  éy'ile  ,\  o«'lle  que  Paul  Delaroche  avait 
due  à  ce  sujet  eo  Franca.  L'origioal  se  trouve  à 
Halberatadt  duu  la  galerie  Spi^el;  l'aateuren 
ze  exócuté  une  petite  copie  pour  le  comie  Rac- 
zinski  à  Berlia.  li  a  éié  d'ailleurs  fréquemment 
reproduit  par  lagravure  et  !a  !ithographie.  L'ar- 
tiste donna  encore  la  Promcnade  du  cardinal 
Wohey,  le  Doge  et  la  dogaresse  de  Vcnise  (1840); 
Ofhelio  racontant  te*  armtures  à  Desdemona  et 
à  mn  firjère*  une  de  ses  meilleures  ceuvres  ponr  la 
composi tìon  et  la  couleur  (1848).  En  I&'')0,  il 
exdeuta  une  copie  tr&s-admìrée  de  la  Mori  desaint 
Francois  d'après  Rubens,  pour  la  galene  desco- 
pies  des  Tìeux  mattres,  au  musee  de  Berlin. 

Panni  les  tabieauz  de  genre  de  M.  Hildebrandt,  * 
q«i  n'oDt  pas  moias  contribué  à  sa  répntatioii. 
Boas  eiteroDS  :  le  Brigand ,  qne  IVm  eite  à  eOtè 
du  Brigand  de  Lrssing;  le  Cncrrier et  son  mfant. 
dont  M.  Maiidel  a  donrit:  une  célèbre  pravure;  le 
Coìtsi  iUt  r  et  sa  liUr,  qui  excita  une  de  ces  lirandes 
querelles  de  principes,  si  aimées  des  esthéticieos 
«Uoinaiidt;p«isuncerÌaÌDOoiDbrede  petitcstoiles 
da  fmn  tentimental,  eomacréet  à  reoEuce:  let 
Enfiuttt  m  hateau,  la  Ctmteun  de  eonl^t,  Ut  ffn- 
fants  de  chaeur  aux  Vépres,  les  Enfants  autour 
de  Varbre  de  Noèl,  et  quelques  autres  ubleaux 
de  Renre  de  petite  dìmaiuioii,  très-goftté»  det  fa- 
milles  allemaodes. 

M.  Hildahmidl  a  ea  ontre  dooné  des  illustra- 
tions  tièMVnaiquables  au  ReeueU  det  ehantont 
(dfederiraeh)  de  Bob.  Reinick.  Gomme  portrai- 
liste,  il  s'est  fall  uno  rcnommée  qui  égale  celle 
du  peintre  Karl  Solm.  Il  excelle  tlans  les  études 
d'hommes,  et  surtcut  dans  les  figures  de  vieil- 
lards.  Ses  tétes  cut  beaucoup  de  caractòre  et  rie 
ressemblance.  En  résumé,  M.  Th.  Hildebrundt, 
l'on  das  artistas  les  plas  orìginauz  et  des  plus 
dfaontte  de  j^Aflamagne,  où  ila  créé.  sous  lenom 
de  naturalisme,  un  rcalisme  mìtige,  est  consi- 
derò comme  le  premier  coloriste  de  l'école  de 
Dusseldorf, 

Un  autre  peintre  prussicn  du  méme  nom, 
M.  Edouard  HiLnaBRAnsT,  né  à  Dantadt,  s'est 
distingué  dans  le  paysasa  at  dans  le  genre.  filève 
de  M.  Eugène  Isabey,  ilaobtenu  une  3*  médaille 
pour  le  genre,  au  Salon  de  Paris,  en  18'»3.  En 
ÌHhb,  le  jury  de  l'Exposition  universelle  lui  a  dé- 
cerné  une  médaille  de  seconde  cla-sse  :  il  avait 
euToyé  deux  paysages,  VUiver  et  BaUau»  pé- 
theurt  (Tllasttngs.ll  avait  eu  aussi  la  médaille 
d'or,  à  Berlin,  en  1860.  M.  Edouard  Hildebrandt 
eeteheTtlier  de  la  Rose  de  Brésil  (1844),  cheva- 
lier  de  l'Aiale-Roupe  (18:>I),  chevaiier  rie  l'ordre 
du  Chrin  de  Portugal  (18ò4)  et  chevaLer  de  la 
lifto  dliODiMar  (18»). 

miAKBTB  (Ricbard),  bistorìen,  rmnancieret 
éoOBOmiste  amérìcain,  né  le28  juin  fso?  'i  D(>>t- 
flald  (Massachussets) .  fut  élevé  à  Lieier  (.New 
Hampshire),  où  son  pére,  ministre  unitairicn  de 
mérite,  alla  s'établir,  pnt  ses  degrès  au  collège 
de  Harvard  et  étudìa  le  droit.  Dès  ceite  époquo, 
U  écriTitdaiu  lesjourDanz  iittéiairei  da  Boston, 
eft  il  ^élabUteomme  avoeat.  H  ydevintrédaeteur 
en  chef  du  Boston  Atlat ,  journal  politiqtip.  En 
1834,  sa  maiìvaise  santéie  lorga  à  aller  halnar  le 
Sud,  et  il  y  écrivit  son  roman  abolitionniste  : 
Àrchy  Moore  (1837),  remanié,  en  18a2,  par  l'au- 
teur,  sous  le  titre  de  l'Etclave  blanc  (the  Wbite 
dave;  Boatoiit  iD-12).  Sous  oatta  nouralla  forme, 
il  a  oMana  bnueoop  de  sacete,  mftma  ajprès  la 
grande  voguc  de  la  Case  de  Vnncle  Tom.  n  a  été 
traduìt  en  francaispar  MM.  de  Wailly  et  Labédol- 
li&re ,  dans  la  MMwUMtw  du  metOtMin  roauM 
étrangert, 
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fran5aise  de  Dumont,  la  Théoi  ii-  de  lu  ie'gislalion 
lie.  lìtiitliam.  Il  écrivit,  vers  la  mème  époque, 
une  Hisloire  des  Baiiques,  où  il  se  montre  par- 
tisan  du  systéme  de  la  liberté  absoluc.  Revenu  h 
Boston,  il  y  publia  en  1840.  le  Despotisme  amé- 
Hcain  (the  Despolism  in  America;  2'  édit  ,  in-I2, 
|R.Vj),  exameii  critiqae  des  résullals  politiques, 
économiques  et  sociaux  du  systòme  da  resclavage 
aux  États-Unis.  L'état  de  sa  santé  le  ramena  en- 
core une  fois  dans  un  pays  plus  méridional.  A 
Demerara,  dans  la  Guyane  anglaise,  au'ilhabita 
trois  ans,  il  rédigea  successivement  deux  j^ur 
naux  de  Georgetown  et  écrivit  une  Théorie  de  la 
morale  (Theory  of  Morals  ;  New-York ,  18'»'» .  in  12), 
suivie  plus  tard  d'une  Théorie  de  la  politimte 
(Theory  of  politics;  Ibid.,  18&3,  ia-lt).  Selon  lea 
promeisea  de  rauteur,  quatre  autres  trait^  aar 
la  X/ehefie,  k  Codi,  la  Comuduaneff  l'Édum- 
finn,  floivenl  paralire  successivement  et  former, 
sous  le  titre  collectif  de  Rudìmenis  of  the  sciente 
of  man,  les  élóments  de  la  science  de  l'homme. 
M.  Hildreth  qui  est,  dans  la  philosophie  pratique, 
de  l'école  de  Bacon  et  de  Bentham,  veut,  dit-il, 
ajppUqiuar  à  eat  ordra  de  rechercbes,  les  méthodes 
aindsetfon  et  dMnTestIgntion  emptoyées  jusqu'ici 
dans  le  domaine  d^s  sciences  physiques. 

L'ouvrage  le  plus  imi>ortant  do  cit  auteur,  avec 
ses  écritséconomiques,  est  son  liistoire  des  Etats- 
Unis  (History  of  United  States;  6  voi.  in-8.  184*" 
1852,  Naw-Toik), compilation  laborieuse,  écrìtaà 
dasseìo,  aree  une  extréma  aobriété  de  styla,  et 
qui  rèrèle  un  esprit  pénAtrant  et  très-honnéte.  Sa 
rroideur,  qui  contraste  avec  la  fervcur  nationale 
de  Bancroft,  dép'alt  aux  Américains,  mais  doil 
recommatuk'r  son  ou\rago  aux  étrangers,  quo 
blessent  les  exageratiuns  ordioaires  de  ses  com- 
patriotes.  L'ouvrage  s'arrèteàla  flit  da  Ut  pramlèra 
présidence  de  Monne  (1821). 

M.  Hildredi  a  anoora  travaillè  I  un  grand  nom- 
bre  d'encyclopédies  et  de  publìcations  du  méme 
genre.  Il  éiait.  en  |R.')6,  un  des  principaux  ré- 
<iactcurs  de  la  Sexc-lorì^  Tribune  et  d'autres  jour- 
naux  politiques.  Citons  un  dernier  volume  de  lui, 
le  Jaoon  ancien  et  moderne  (Japao  aa  It  waaand 
aa  it  la;  Naw-York,  18ó7^  io-fl). 

HILL  (D....  H....),  géiiéral  américain  confc- 
déré,  ré  ilans  la  Caroline  du  Sud,  fit  ses  études 
militaires  à  West-Point,  prit  part  à  la  campagne 
da  Maxique  et  obtint  la  grade  ne  major  dans  l'ar- 
mée  réguli&ra.  d  davint  ensuìte  professeur  de 
mathómatiques  au  collège  Davidson  (Caroline  du 
Nord) ,  puis  principal  de Técnle  militaìre  de  Char- 
ioue  ([iiètce  Éiat)  en  18.'i9.  Cette  mòme  annéc.  il 
fut  membro  de  l'assemblée  générale  róuuie  à  Io- 
dianopolis.  Lors  de  la  guerre  civi'e,  sa  place  était 
narquia  dans  les  rangs  des  séparatisies,  car, 
sans  parlar  d*artieles  donnés  au  Pretbytérim  de 
1.1  C  irolinc  du  Nord  et  réimis  en  volume  sous  le 
nom  de  Crucilìeme>\l  du  Christ,  il  avait  publié, 
en  18')7,  des  flrmnìts  li'nltjrl'rr ,  on  il  a\ait 
irouvó  moyea  de  mèler  à  la  science  Fexpression 
de  aaabaioes,  par  des  problèmes  bìzarres,  iniu» 
rieui  pour  les  Tankees.  A  la  téle  d'une  dinanMi 
sous  Stonewall  Jackson,  il  se  distingua  dana  l*tn- 
vasion  du  Maryland  et  à  Frédéncksburg.  Le 
1"  mars  I8G3.  JcfTtrson  Davis  le  chargea  du 
comniandi  ment  de  la  Caroline  du  Nord.  Pcu  de 
jours  après,  il  fut  grièvement  blessé  à  la  batailla 
de  ChaacetoisviUa  (1-S  mai).  * 

HILL  (Rowtand  Hill,  2*  vicomte),  paird'An- 
gleterre,  né  en  1800,  est  neveu  d'un  généralde 
ce  nom,  élevé,  en  1814,  à  la  pairie  hérédifwre. 
N'étant  encore  que  baronnet,  il  entra,  en  I82i, 
à U  Chambre  des  Coauaunes  •omìm''^PI^^ 
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MD  onde  (18M.) ,  qui  le  iait  en  poHenton  de  set 

tilres  et  de  --.i  {i;iino.  Kn  184fi.  il  flit  nnmmé  lonl- 
lieulenant  ilu  cuiat^  du  Saiop,  et,  en  Ibti'i.  il  est 
devc-im  •lt'[iutó-lieutenant  du  oomté  de  Ross.  De 
son  maiia^'C  avcc  miss  Ciegg  (18^1),  il  a  cu  deux 
eiifants,  Uont  l'ainé,  Rowlana-Clegg  Hill,  né  en 
183aàH»wkatom,  etentréenia&l  au Pariemtnt 
podr  le  eofflté  de  Shrop,  est  dwana,  la  màa» 
année,  dé)>uté- lieutonant  du  comté  de  Salop, 
puis,  en  186i,  du  colui  du  Hcbs. 

IllLL  (air  Rowiand),  administrateur  auglais, 
promoteur  de  la  rérorme  postale,  né  à  Kidder- 
miiuter,  en  179:>,  fut  élevó  4  Birmingham,  à 
réeole  de  son  prro,  et  en  1835  fut  nommé  saeré* 

tain  li  ìli  Couimission  rovale  pour  TAuslraliedu 
Sud.  il  i.  est  voué  lout  entier  à  Taire  adopier  dans 
le  servico  des  p.  wies  de  son  pays  un  svolérne  doat 
le  princitie,  consacrò  par  l'usage  et  le  succès,  a 
fiai  par  étre  appli<;ué  ea  France.  Farmi  le  grand 
nomore  de  móniuires  et  de  brochures  qu'il  a  pu- 
bliés  à  Tappui  de  sa  bello  innovation,  qui  consis- 
tait  à  ;  ropurtioiiiier  la  taxc  postale,  noa  plus  & 
la  distance,  mais  au  poids  de  chaqiie  lettre,  il 
suffil  de  ciler  State  uiui  prospecta  of  pi  nny  pns- 
tage  (Loodrei,  1844).  Ea  1831,  la  Chambre  des 
Gommunes  nomma,  pour  eiaminer  le  pian  de 
M.  Hill,  un  comitó  qui  It^  recommaul  t  viv.jment 
comme  liùs  fiuuraluu  aux  iiitértits  du  coninierce 
en  méme  temps  qu'au  d-  ^olcpiicment  ialellectiiel 
des  classes  luféneures.  Daus  le  c^iui  s  da  la  session 
suivanic,  on  eoToya  plus  de  lOOOO  pétitiona  au 
Parlement  pour  oblflOir  le  vote  d'une  rérurma  qui 
préoeeupait  ardemment  l'opinion  fiublique. 

Enfili,  i  n  ls:;'i,  m  mi j|)ia  le  prnitii  poslage,  ei 
M.  Hill  fui  apprl'  à  la  d.reclion  des  [tostes.  Après 
maiules  pcr.séculions  qu  il  oiit  à  suini-  d  m  la  piiit 
des  bureaux,  il  se  retila  eu  184:i  et  recui,  eu  1846, 
COBUne  tftnoignage  de  la  reconaaissauce  publiquc, 
la  somme  de  13000  Uvres  (Si&OOO  fc.),  prodi^lt 
dea  sooscriptiona  particulièrès.  La  rèfonae  avatt 
élu  aussi  radicali?  que  possible  :  la  l;ae  uniforme 
du  loultì  Ictlre  d  un  cerlatn  )>uitis  fut  rvduile  ;'i  un 
penny  (11)  cent.)  pour  tous  les  poiiils  du  Hoyuuinc- 
Uni.  Les  pirogrùs  des  communicaiions,  (  ir  1  iii- 
termidiairo  de  1,1  l'Oslo,  furent  dèa  lors  n  "s  r.i- 
pidea  :  le  uombre  de>  lettres  tranaportéea  daaa  le 
Boyaume-Utit,  qui,  avant  1839,s'éleTaÌt  &  75mil> 
l.ons,  fut,  Oli  IS,-.'.  de  ^08  millions.  F.n  IM'iJ,  il 
a  dt'paisé  'A(t^J  uiulions  et  a  d  >nné  un  pruUuil  net 
do  1  118004  Uv.  st.  vn  ','..U  l'M)  fr.). 

M.  Hill,  ap^^.s  avoir  occupé  plusieurs  anuécs  la 
direction  genérule  dea  HoDoaies  (1847),  a  été 
réintégró,  en  1854,  dans  ses  aaciennes  fonctions 
au  Poat-Oftlce ,  où  d  ne  ces$a  d'apporter  dea  amé- 
lioration:^  cu  des  icduclions  dans  les  larifs  des 
coluuìes  et  du  Iciiaiiger.  En  IbtiU,  ila  étó  Crèé 
cii  v.dier  comiuaiuleur  de  i'onlre  dll  Baili»  —  Sir 
Rowiand  Hill  est  mori  en  I8(il. 

UILLAHI)  (Georges  Slillman),  litt^ratour  amé- 
ricain,  néàMachias(.Maitie),le22sei.teujt.re  1808, 
et  élevé  au  collège  de  Harvard,  étudia  b;  droit, 
debuta  a.ec  succès  au  bancau,  puis  dirigea  un 
journal  ui.itairien  ^8)4)  et  pubha  une  éditioades 
OEm  rt  »  poéiiquei  df  S()enaejr  (183^  aveo  lUM 
intioducuon  eritique.  Ayaut  vinté  rSurope  en 
1846  el  I8é7,  il  duana,  en  18.»3,  le  récit  d'une 
partie  de  son  voya^e  .  Six  tnois  cn  Italie  ^Sn 
mi.willis  i:i  It  ily)  :  .S(j:i  livre  iKj\int  umo  sorte  de 
gaid  j  cl.is!,j>iue  pour  io,  \o\ageur>  amérieains. 

M.  Hdlard  a  écrit  eiicore  la  sic  du  capiUiinc 
John  $mith.  dana  la  Biogmpiiù  américatne  de 
Sparks,  «t  il  est  un  des  rédaeteui  s  principaux  de 
la  Xorih  Àm,rican  revieic.  Trì's-goùtA  coiume 
tccturcr,  il  a  puhlié  une  tiórie  de  duuze  Lectures, 
UùtM  sur  Milli»,  à  riaititttl  da  LoweU  CBcuttA^ 
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Devoirt  de  la  profcssion  commerciale  (On  tha 
dan^ers  and  duti"s  of  the  mercantile  profesaion; 

1840).  Il  a  Lite!  chuisi ,  en"  1H.')2,  iiour  prononoST,. 
à  Bo.slon,  l'éloge  public  de  Daniel  Webster. 

HILBBBIIASD  (Joseph),  pbilosophe  et  littira- 
tBur  aUemand,  né  à  Groasaùngen,  pròa  de  Hidel^ 

bcim,  cu  1788,  fut  d'abord  ae.stiné  à  l'état  ec- 
clé>iasiique.  Api  s  avoir  professé  quelqnp  temps 
Mjil  au  sémiuaire  de  Saint -Joseph  à  llildeisheim, 
soit  dans  des  inaisons  particulièrès,  il  fut  nommó 
profeaseur  adjoint  de  philosopbie  A  Heidelberg, 
et  prolesaeur  titul.iire  après  la  retraite  de  Hegel. 
Converti  au  protestanti  «.me  depuis  déjà  quelquea 
aiin6es,  il  fui  .ì;i[kj;u  h  i.i: --en,  en  1822,  et  y  de- 
viiit  succfch.si\éUieiit  direcieur  du  gymnase  acadé- 
mique  et  membre  du  conaeil  supérieur  des  éuides. 
Ses  oDtnioas  libéralas  le  firent  nommer,  en  1843t 
président  de  la  saeonde  Chambre  dos  State.  Ea 
I8.'>1 ,  la  ville  da  Hayenoe  i«  eboinipour  loa  x«- 
présentant. 

Nou»  citerons,  parmi  -os  lr  i\aux  :  VAnlhro- 

fìologie  considérée  cornine  science  (din  Anli;ropo- 
ogio  als  Wissenschaft;  Mayence,  1822-1823, 
3  voL)  ;  IVaiie  de  phiiotophi*  U  da  mropédeutiqut 
(tébiiraeli  dar  tneorettscben  Pbflosophie  und 
philosophischen  Propaedeutik;  Ibid..  1826);  Es- 
thétiiiUi'  liltnaìrc  (I.ilt  raracsiiiolik.  •  li»id. ,  1826, 
2  vid.);  JJvi  'if  /((■,;  liihTiiria  anttilua  cnticii  (Ilud., 
1828);  ProliQomcius  de  philosophtf  unirerselU 
(Uuiver.sal  pliilosopbi^cbe  Prolegomena;  Ibid., 
183U);  VOrganisme  de  l'idée  phiiotof^ique  (dar 
OrKaniamus  des  philosophiachen  Idee;  Orasde  at 
Uif  -ick.  18'i2);  la  Phiìosimhie  dr  /Vvprtt  (die 
rbiìobopliie  do»  Gei.-.les;  Heiaelber^-.  18;5,'»,  2  voi.), 
enfili,  son  oeuvre  principale,  la  Litiemture  »ia- 
tiininìr  aìlfuiande  depuis  le  commmccunnt  du 
xvin  sihli'  (die  deuticbe  NalionaUiteratur  seit 
dem  Anfange,  eie;  Uambourg  et  Gotha,  J846; 
2»  édil.,  1850,  3  Tol.). 

IllLLEMAaiEfi  (Kugène- Ernest),  peinltf  fiaii- 
cais,  né  à  Paris,  vers  1820.  entra  ilaus  latelier 
de  M.  Léon  C-  gniet  et  adopta  le  fjf  are.  Ses  prin- 
cipales  tEuvres  soat  :  Saint  Sébatlien  monrant 
(ÌSkZU  fa  Madeleine  au  sévulcre  (1 8^'tò)  :  ìa  KteiUe 
ft  In  mfauu  (1847);  Picheurs  napoHtaint ,  te 
Cofifi-isioìinal  (18W);  If  Sat'trr  il  /<  pni^ant 
(18.»i));  U-s  Assi  fies  de  noucn  eu  1418  (1^32)-,  le 
Voyaye  de  Wrl-Vert  (I8ò3).  qui  appartieni  l'im- 
pératrice; le  Dimanclie  des  rameaux,  Rubens 
faisant  le  portrait  de  ta  (emme  (18ó5)  ;  les  Deus 
ccolitrs  de  Salamanque.  la  Partie  de  whist 
(Ih.'ìT);  VEnfance  de  Jnpiter.  Molière  constUtant 
s<i  servatitf,  Hoileau  et  son  jiut^iiicr  (18.'»9);  un 
Cn  rge  à  Sotre- Dame  des  Douleurs  d<i«A"  l'u'qlise 
Saint- Laurent ,  à  Paris,  Présmfation  du  l'uussin 
au  roi  Louis  JiU  par  Cinq-Mars,  apparteoant  à 
la  Soelété  dea  JLmìs  des  arts  de  Lyon;  Jean  GU" 
tenberg,  aidé  de  Jean  Fust .  fnit  ses  pretniènt 
f'prruvrs  typrìgraphiifucs,  James  IVnlt.  la  Potte 
I  ,  'r,v  Uullis  de  sflion  (IH6l);  Sapnlcnnl'^ 

arte  Uot  ihf  t't  Wteland,  Antotne  rapporte  mour- 
roul  ù  (  lècpatrc,  les  Deux  Ctrmeille  (18ti3); 
Philippe  I¥  et  Velasiptez,  ìh.n  Juan  [im)i  Psy' 
ehé  aux  mfers,  d'apn-s  Apuleo,  l'Amateur  ét 
bouffiins  iSC.".:.  M.  Hdlma:hor  a  obtcnu  une 
2' irudajlle  en  18(8.  une  inenlion  à  1  F.xposilion 
univt  1  de  18.)/),  une  1"  luódaille  t-n  1861  ,  tm 
rappei  de  2*  médaiUe  en  1807,  uu  de  1"  eo  1863. 
et  tadècoiation  dalaLègtond'lkMiiMiirlalBaodt 

KILLER  (Ferdiiian  i) ,  con-p  sileur  el  pianista  . 
aUe:iiand,  né  le  24  octobre  1811,  à  Francfort-aor- 
li-Miiit,  nfitt  Isa  tag»»-  das  UMAIiiifi  nuCins 


Digitized  by  Google 


HIME 


—  887  — 


HIND 


de  eette  vffle,  {ous  en  public  dhs  Tàgede  dix  ans, 

et  alla  éttiiiicr  cnsviite  deux  an^  ^  Wi  iinar  sous 
la  direction  ile  lluuimel  aiiqucl  il  déilia,  se;  !  ans 
}'lu>  tard,  ?on  premier  y^afuor.  V.n  1829.  il  se 
reodit  à  Paris  od  il  resta  se|jit  aus;  il  j  publia  di- 
TWMS  eompositioos,  m  fit  applauwr  oomme  vtr- 
taoM  duu  dee  eoncerts ,  et  ranaiquer ,  aree 
B^lot.  par  ses  séanees  de  musiaue  dassiqne. 
M.  Hifler  passa  à  Fiancfort  l'nivor  de  18:;G,  rt 

?iai1it  ensuite  puur  l'Ilalie  rai  il  fu  rc;>ró>!'iitc'r,  à 
lilan.  soli  opera  il--  Itomildf  i\u\  eul  peu  de  suc- 
cés.  Rentré  en  Allemagae  eu  1839,  il  lìi  exócuter 
&  Leipsick,  soD  oratorio  :  la  Destruction  de  Jéru- 
taiem  (die  Zerstosnuig  Jeruaalen»),  sa  meilleure 
eompositiOD.  Les  qaatre  années  suivantes  (1840- 
18»iJ,  il  vtcut  «uci  cssivemcnt  ^  T\'  ror.,  à  Fraiic- 
fort  et  <\  Leipsick  où  il  dingca,  pLiidaul  l'hiver 
18W-1S'j4,  Ics  concerls  du  Oi'Uandhaus.  11  fit 
easuito  représenter,  à  Dresde,  deux  nouveauz 
opéras  :  le  Héx  e  dan»  la  nuit  de  Noel  (tler  Traum 
in  der  Christnacht;  184'i),  et  Kouradin.  le  der- 
nter  des  lloheuslaufen  (1847).  Appelé  alors  h. 
Dusseldorf,  en  <]u.ilr,é  do  direct'  ur  de  musiqiie, 
il  devini  irois  aus  aprcs,  maitre  de  cliapelle  de 
ìa  Tdle  de  Cologne,  où  il  fonda  le  Cotiservatoire 
du  Rhia,  aui  compte  aujourd'bui  parmi  sespnf 
fesseure  Reinecke,  Cari  Reintbaler,  weber  et  Plxis. 
Après  avoir  passe  qucltjue  tpmp<  ?i  Londres  et  à 
Paris  et  avoir  dirigé  penvianl  une  saisou  (iHól- 
5'2),  rOpéra  italiun  dans  c<.  tic  d' rnière  ville,  il  a 
repris  ses  ancienne»  fonclions.  Il  a  écrit  en  deinier 
lieu  une  grande  symphonie  sous  ce  titre  :  Et  pour- 
tantle  friiUemps  doti  venir  (£s  muss  doch  Fr&h- 
lÌDf  werden),  composition  très^ravOFaUement 

•Tccncitlie  cn  AÌUmi  ;i;;rie,  et  quo  l'aateUT  a  fidt  e&- 
icndic  daiis  plutieurs  grauJes  villes. 

Parmi  Ics  autrcs  ouvr.ipcs  de  M.  Hiller.  dont 
plusieurs,  txùculéà  en  pulnic,  n'ont  pas  t  ió  gra- 
vés,  il  faut  citer  des  Quatuor  et  des  Trios;  Duo 
concertant  pour  piano  et  violoa;  Capricetf  Con- 
certo pour  piano  et  orchestre;  la  Dante  des  Fces; 
Six  suite s  (T^tudcs;  mnrceaux  de  c.iract  re:  Dmizc 
clitints  allnuandf!  une  voix,  .ivt'c  accornijuj^m;- 
ment,  sur  di'^  [  a-oli\s  llcnn  H  -ine:  pluMours 
Soìiates;  Etadrs p  iur  nulon;  Liudes  i  hyt]tmiquct; 
le  cìiant  des  FaiiChnes  sur  U  s  l  aujc  (der  Gesang 
der  Geister  ììber  dem  Wasscr).  c  miate;  Laùsez 
eoHfer  90$  Utrmei  (0  weint  om  6ìe) ,  autre  canute 
d'i^ràs  Byron,  etc. 

inU.ERrP  (Fródcric-Cliri^M  iti),  littt'rateur  da- 
nois,  né  .1  Vedelsliorg  (Ficnìei,  le  12  ma;  nsKJ,  a 
séjourné  six  ans  eu  Isaii.:  (IS20  2C.),  et  luihlié  de- 

Eni»  :  Italia  (1829  ,  2  voi.);  Polyhymma  ; 
i  Vieìlìe  épouse  (Den  gamie  bustru,  is:$i>;;  7'or'- 
sies  (Digte,  1842);  ìa  Belle  Marguerite  {Ih  n  kj  r  une 
Grethe,  l8i.'.);  bs  Apparilium  de  sixclns  au 
chdteau  (Sp(i'^;eriet  paa  h-rrcKaarden,  I.S.^O  ;  Un 
vccheur  (Eli  Synder,  1850);  ìe  Passé  et  le  l'r  esciti 
jFo^r  og^Nu,  1853),  Houulkt  poMn  (Nye  digtc, 

IITMELY  (Sif.Msmond; .  pnivc-ur  su^^o,  ctabli 
en  France,  est  in:  i\  Neuveville,  en  1801,  et  ctu- 
diad'abord  la  p'  inturo,  pui*  la  grnvuie  sous  Tha- 
lès  Fielding.  Venu  à  Paris,  en  1822,  il  culliva 
Paqaarelle  et  plus  5pécialement  la  gravure  \  l'a- 
Cuatinta.  Il  faut  citer  parmi  s'^s  premiòres  pro- 
ductions,  qui  s  int  les  plus  recherchèes  :  des  Vurs 
gravées  pour  l  otivi  d  Osterwald  le  jeune  sur 
la  SicHe  (18.'6}i  uu  recueil  de  Pay<a(;i'*  «•( 
détude  à  raauaretle  (1830).  Occupò  aujourdliui 
de  l'^cole  moderne^  U  a  reproduit  divers  Payjcuwf 
de  M.  De^mps;  un  de  ces  derniers  a  fi)?aré  à 
lExposition  universcllc  de  iS.'i.'..  —  Son  frère  ca- 
det,  M.  Henri  Huiely.  s'esl  fan  un  noia  comme 
peiatre  da  flean. 


I    HIMLTfLouis-Auguste),  hislorìen  francais,  né 

'  à  .Sira-^ljourg,  le  28  mars  1823,  a  tb':,  de"  ISi.ì  à 
18-47,  L'iL've  ilo  r£c  de  des  Chartos,  puis  s'esl  fait 
recevoir  agré:4é  d'histoiif  ft  il>>c!pnr  iS  Ifttres.  Il 
fui  nommé  suppléanl  à  U  Sorbonne  ol  devint  en- 
suite profcssciir  d'histoire  au  col'ége  Bollin.  Il  a 
(jté  nommé,  le  22  novembre  1863,  professeur  de 

I  gé  igraitliitt  I  la  Faeulté  des  lettres. 

0:i  A  !'  lui  :  Wala  rt  f.nuis  h  Di'bnrinnlre;  Pr 
Sancii  liumuin  imperii  itati  nis  ficrmanica;  in- 
'  dole.  etc.  (1849),  thòsc;  De  la  dècadenee  COrlo- 
vingienue,  lecon  douverturc  (IHM). 

HIMLY  (Ernest-Auguste  Guillaume),  mé<1ecin 
allemand,  fìls  d'un  médecìn  opbthalmologiste , 

est  111'  Io  II  décembre,  180O,  à  Brunswick.  Il 
é'.uJia  la  mé  iecine  à  Ga>ttinguc  où  il  obtint.  en 
J  1823,  le  grado  do  docleur.  Apròs  des  voyages 
d'étiides  en  Allemagne,  cn  France,  en  Anglctcrre, 
cn  ÉcKsc  et  dans  Ics  Pays-Bas,  il  revini  se  Sxer 
à  GdMiingue,  et  y  devint,  eo  1B33,  professeur 
adjoint  de  méiecine. 

0:i  a  dj  M  li;  ily  :  C ommentaiio  de  ca  hexiis 
et  cacochijiìiìis  (r,(i  iiing  le,  1823),  qui.  ap.òs  lui 
avoir  SII  VI  do  tll^^e  de  doctorat,  rcniporta  le  prix 
dans  un  concours  ouvert  devant  l'Académie  de 
Goettingue  :  JI«rftercA»  d^onoiomte  et  de  phytio^ 
'Olir  (Ho;  Ini  ego  /iir  Aii'itnn-.ie  und  Ph\ siologio  ; 
Ilaiiuvrc,  18291.H3I),  Inlrii'luctinn  lì  l'rtude  dr  la 

fdiijsioUigie  de  l'homme  E  n  Um^'  in  lie  Phy>io- 
ogie  Jcs  Mensclien;  G'Ltl  iie'UC,  isjjy;  etc.  11  a 
public  entre  autres  une  neuvre  p  islliume  de  son 
pére  :  le*  Maladies  et  difformitit  de  Catil  humain 
(die  Krankeiten  und  HissltìldudRen  des  menschli- 
chen  Auges;  Nordhausen  .  l^^W,  2  voi.),  à  la- 
quelle  il  ajouta  des  notes  et  des  suppléments. 

nrST.KFJ.DEY  fCIi  ìrles-Louis-Frédéric).  fonc- 
tionnaire  allcma.id,  né  en  18Q3,  mort  le  10  mar» 
1856.  —  Voyez  les  deux  1"*  éditiona  du  Diction^ 
naire. 

IIIM)  (Joha-Russol!) ,  céK  bre  a^ron^iae  an- • 
plais.  1  st  ne  à  XottinKtiam  le  12  mai  1823.  Fils 
d'un  fal'ricint  de  denleles  qui  rendit  un  grand 
servicc  à  rindu>lric  de  son  pays  par  1'  iitro  iufr- 
tion  des  méiiers  à  la  Jacquart.  il  prit  dès  l'en- 
fance  un  goQt  tout  particulìer  a  Fétude  de  l'as- 
tron  imie  et  lut  avec  avitiiié  tous  les  ouvra^res 
qui  traitaient  de  cetle  science.  Sun  éducalion  ter- 
rnii.LC,  il  vint  à  Londres  et  entra*  sei on  le  vceu 
de  sol]  pere,  dans  les  bureaux  a'un  ingénieur 
civil  (1840);  nata  il  se  dégodta  Uentòt  d'une  oc- 
cupation  peu  conforme  à  ses  pencliants,  et,  à  la 
fin  de  Tannóe,  le  savant  pbysicien  Whealstone. 
riui  s'inti^ressait  à  lu:,  fit  a  Im^'llre,  ea  quaUlC 
d'aidc.  à  l'olisei  vali'ire  de  Grcenwicb. 

M.  Ilind  y  resta  quatre  ans,  et,  giAco  à  la  ri- 
cbe  bibliolh'èque  de  cet  ét>iMissem  n tetani con- 
seils  de  If.  Airy,  son  direeteur ,  il  y  refìt  son  édu- 
calion astronouìiipie.  II  pnt  pari  auv  iravaux  de 
la  commission  i|ui  fut  c!i  r^e<.',  cji  18j:.1,  de  rele- 
ver  1;!  l in,-:iiuile  exacte  de  Valentia,  aux  environs 
de  Dubl  11.  .\u  moisdejuin  1844.  il  quitta  Green- 
Wich  pourétre  attaché  i  l'observatoi  re  j  articulier 
que  JH.  Bisbop  a  fait  coostruire  dans  Regea  t's  Park, 
{  Londres.  Bientdt  après  fi  fut  admis  dan-s  la  So- 
cié'.é  ri  vale  astron  nnique  (décembre  iH'i'i;.  'i  la- 
quel  e  il  avait,  à  diverscs  reprises,  envu.  :  des 
Communications  importantes. 

Dans  ce  noureau  poste,  ses  observalir>ns  a.ssi- 
dues  ont  été  constamment  couronnées  de  .succès, 
et  l'on  a  dit  qu'il  élait  de  fous  les  astronome'?  vi- 
vanls  colui  qui  a  fait  le  plus  de  c 'mju.'^ics  «lan» 
los  champs  da  cicl.  Il  a  calculé  les  ©'■^•'fit^.g  et 
décliuajsons  de  plus  de  soixauto-dix  pi^^ 
comètes.  Il  a  ooiutaié  U  inésence  de  sei» 
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velles  itoiles  mobiles,  aiuti  quc  de  trois  oébu* 
leutM,  que  personne  n'aviit  encore  ol»ervée>. 

Trois  comète^  ont  étè  signalées  par  lui  :  l'uno 
(29  juillet  1846)  avaìt  été  apercue  à  Rome  deus 
heurtis  plus  tòt  par  Vico;  l'autrc  (1«  ociobn>  18  iG), 
qu'il  no  put  icvoir  h  cauKo  ile  l'éiat  brumeux  de 
l  atmo>ph<  re;  la  troj^ième  (6  février  1847),  qui 
derini  visible  en  plein  jour  le  moia  suivant.  C'cst 
au  sujet  d'un  de  cea  corps  erranis  qu'il  publia  la 
dissrrtation  intituU-e  :  Hetnur  immiurìit  df  la 
grande  comrtr  dr  \'2M  fi  de  la,')()(Oii  Uic  cxpec- 
tc>l  rcliii  n  nf  thf  ^:^riit  coniot .  etc). 

Maia  c'esl  paroii  les  cor|i.s  planéiaires  que 
M.  EBndeonptt  le  plusdedét^ouvertes.  Nous  rap- 
MUerom,  lu  premier  rang,  lri$  (13  aodt  1847), 
k  plus  importante,  doni  la  dtstance  aolair« 
moyenrie  p^t  2,39,  celle  de  l.i  terre  ótant  1.  et 
doni  la  revolution  si<lc':ile  s'accomplit  en  1345 
jours.  Vienneiit  ens'iilc  l'Icrr  (18  nclobre  1847); 
Victoria  (13  septomhre  IS.Mli,  Irrnr  (19  mai  18:>I); 
Helpontène  (ik  mai  IK,,i>,  l  urluna  (22  auùt  1852); 
Catliope  (16  novembre  18^2);  Thalie  (15  ùiùm- 
bre  1852);  Euterpe  (8  novembre  1853);  Unmie 
(22  juillet  l  s:,  v,  L'ic  A  ijoiirfl'hui  les  planètes  té- 
lescopiques  se  luuitipiiciit  tcllement  dans  les  ca- 
talogues  (Jps  observateufs  iris  (jue  M.  Hind  ou 
H.  H.  Goldschmidt  (voy.  ce  nom),  qu'on  n'a  pres- 
que  plus  le  loisir  de  leur  donner  des  noms. 

Ics  Services  que  M.  Hind  a  rendus  à  la  science 
ont  été  dignement  appréciés.  En  1846,  il  fut 
BOmmé  secrétaire- adjoml  de  la  Sociéié  rovaio  as- 
tronomique  de  Londies;  en  ouire,  cette  comiia- 
cnie  lui  voiait.  en  IK'tH,  <lc.s  remcrciments  pu- 
blics  et,  en  1852,  une  médaille  d'or  ■  pour  scs 
«  travaux  astronomiques  et  en  partieulter  pour 
«  la  découverte  de  huit  pitite*^  planìtes.  »  Ce  fut 
au  méme  litro  qu'il  recut,  à  la  uif'.me  date,  du 
gouvernement,  une  pension  annuelle  de  200  liv. 
sterltng  (àOOO  fr.).  Enfio,  en  1851,  l'institut  de 
Ffcaooe  le  cholsii  pour  $oq  coneqKMiduit  en  rem- 
plaeemeat  de  Schumacher. 

On  a  de  ce  savsnt  un  petit  tnité  sur  le  S^ttème 
soìaire  (the  Sdiar  system);  uno  di«.siTt.niun  sur 
les  comì'tes  (1852);  un  Manuel  d'aslmnoinn',  des 
h:lrtìu-nl<:  d'alijvìir''  (18^5,  in-H),  et  une  fonie  de 
tnumoires  sj-éciaux  insér«!s  dans  les  Transactionjt 
de  la  Sociélé  aslronomique  do  Londres,  les  Comv- 
tet  rendus  de  i'Jastilut  de  Franco  «  les  Nottvew» 
atfrofUMfitquM  d'Altona,  etc. 

HINDS  (rcv.  Samuel),  apcien  évéque  de  Nor- 
wich et  pair  d'Angletcrre ,  est  nò  vers  1798  h  l'ile 
Sarbade,  où  sa  famiUe  descend  des  anciens  colons. 
Envoyé  de  bornie  heure  en  ABf^terre,  il  fui  élevé 
à  l'universiié  d'Oxford,  re$ut  en  1822  l'onlination 
sacerdotale  et  parcourutquelque  temps  la  carrière 
de  Tenseiijnenicnt  ;  ensuite  il  adminisira  la  pa- 
roissc  d'Yardley  dans  le  Herts,  passa  en  Irhindo 
et  devint  prébendier  de  la  cnlhcdiale  de  Dui. Un 
ateo  jouissance  de  trois  bér.éfices.  Il  y  avaii  un 
an  quii  étalt doyen  de  Garlisle,  lorsqu'il  fut  choisi 
pouroccuper  le  siége  épiscopal  de  Norwich  (1849) , 

Jni  donne  droit  à  la  paìrìe.  11  fut  du  petit  nombre 
esévèques  qui,  à  la  '  li  imhre  des  Lords,  donnent 
leur  appui  au  parti  Iit<éraì.  revenu  annuel  de 
son  diocèse  est  ebtimé  à  446.')  I  v.  (111625  fr.). 
Le  rév.  Samuel  Hinds  s'est  retiré  en  1857.  On  a 
de  lui  plusiettrs  éerits  sur  dee  aujets  religieux  ;  un 
de»  meilleurs  est  Origine  el  progrès  du  christia- 
nitme  (Itise  and  progress  of  Cbriatianity ;  1853, 
iii-8,  r  édil.). 

HINGRAY  (Charles)  lìbraire  frangais,  ancien 
rn^toeuunt  du  peaiMf  né  le  24  octobre  1796, 
elitra  de  boane  nenre  dans  le  eommeree  de  la 

lUbrairìe  et  fonda  à  Paris  \inc  mnison  assez  im- 
portante. Sous  la  RestauratioD  et  sous  le  règne  de 


I  LouU-Philipne,  il  professa  constamment  des  opi- 
nioni radlciues  et  s^associa  à  diterses  protesta- 

tions  contre  la  politiqric  du  minist^^e  Giiizot.  Do 
i  1H42  à  1H48,  il  entrcprit  et  soutint  vi\cment  un 
proc^s  LMiitre  la  compagnie  de  trois  ptuis  ;i  [u'agc, 
doni  le  pnvilége  s'ezpioitait  au  deLà  dea  limi  les  du 
son  titre  consiitutif. 

Après  la  rivolution  de  Pérrier ,  les  gardes  natio* 
naux  de  la  10*  ligioii  ehoistrent  M.  Hi<  gray  pour 
colonel,  et  ses  compatrioti  ^  fles  Vosges  IV'noyé- 
rent  h  la  Constituante,  le  cin  juli'^me  sur  .iizc,  avec 
i'ir)977  \oiv  II  y  vota  aver  la  gauche  démocratirrue 
;  non  socialiste,  et  appura  nolamment  Tamende- 
meni  Gréry  (voy.  ce  nom).  Après  rélectioa  da 

10  décemhre,  il  flt  une  constante  oppositioa  au 
I  gouvernement  de  Louis-Napolèon ,  reclama  la  H- 

berté  de  la  presse  et  des  cluhs,  et  appnya  la  prn- 
posilion  tendant  h  décréter  d'accusalion  le  Prési- 
dent  et  .■-(  s  mi:i  siies  à  l'occasion  du  siégf  de 
Rame.  A  l'exp-rati'  n  de  son  maodat,  il  revint  à 
la  direction  de  sa  maison  de  librairie.  Après  le 
j  coup  d'£tat  du  2  décemhre,  il  se  tint  ea  dehofs 
de  la  vie  polìtique. 

HIXRI(:ilS(Hermann-Frédérir-r,uil!aume),  phi 
losoplie  allemand,  né  le  22  avnl  1794,  à  Karlseck 
I  (Oldenbuurg),  fìt  ses  classes  au  collège  de  Jever. 
1  et  apri"  s  avoir  suìvi  quelqoe  temps  lescours  de  la 
;  Faculté  de  Strasbourg,  passa,  en  1K13,  à  Heidel» 
I  berg.  uù  il  mena  de  front  des  étudcs  ti^s-dÌTerses 
sous  le  jurisconsulte  Thihaul,  Thistorien  Schlosser, 
le  philologue  Cr<  luer  et  le  philosonhe  Hegel. 
S'altachant  plus  spécialement  à  la  plnlosoph  e. 

11  Ohtint  le  ttlre  d'agrégé,  el  fui  appelé  à  proffcs- 
seràBresIau  en  1822,  et  deux  ans  plus  tard,  li 
l'université  de  Halle,  qu'il  n'a  plus  quitiée. 

Disciple  de  l'ancienDe  école  de  Hegel,  M.  Hin- 
richs  a  débuté,  sous  les  inspirations  mi^mes  du 
maitre,  par  un  travail  sur  les  Hapiturts  de  l'Idée 
de  Platon  avec  TEnléléchie  d'ilrt*eotp,  suivi  d'un 
opuacule  sur  les  Rapporis  intérieurt  de  la  rrli- 
«01»  «ree  I«  seienee  (die  Keligion  im  innern  Ver- 
hacltnisszur  Wissenschaft;  Heidelberg,  I822|.0Ì1 
il  dépassait  les  idées  de  son  maitre  touchant  1  ac- 
cord  de  la  religion  avec  la  philosophie.  Il  dotma 
ensuile,  tout  à  fait  dans  l'esprit  hegelien  :  l'rin- 
cipes  de  la  philosophie  de  la  /«oi'/kc  (Gì  unobn  en 
der  Philosophie  der  Logik;  Halle,  1826)  ;  aenésc 
de  la  leienee  (Oenesie  des  Wlssens;  Heidelberg, 
1834,  1"  voi.)  ;  la  Vie  dans  la  nature  (das  Leben 
inderNatur;  Halle,  I8.'.4),  oit  l'auteur  cède  MI 
mouvemenl  qui  ;  le  la  pbiloiophie  aUeoande 
vers  les  études  ph\siipies. 

On  a  en  outre,  de  M.  Hinriclis,  des  écrils  Utté- 
raires  :  Lecoiu  tur  le  Faust  de  Goethe  (Vorìeson- 
gen  ttber  Geethe's  Faust;  Halle,  1825);  la  Tror 
gédie  antique  (Wcscn  der  antiken  Tragoedie; 
Halle,  1837-1838);  Iva  Poéxies  de  Schiller  dans 
l'ordre  historique  (  Schillers  Dichlungen  nacli 
ihrem  liislorischem  Zusaramenhange;  Leipsick, 
18:a-1838,  ì  tpL). 

M.  Hinrtcha  a  ausai  ahordé  la  science  poiitique 
dans  ses  eoun  et  dans  ses  écrìts.  Ses  le^ons  poli- 
hV/urj(Po!ilische  Vorl3s\ingen;  Hrdie,  1S44,2  voi.), 
empreintesd'uii  hbf'ralisnie  modéré,  ont  paru  as- 
sf  /  avancées  au  f;ouvernement  prussien  pour  faire 
interdire  à  l'auteur,  en  mCme  temps  qu'à  un  de 
ses  collègues,  le  docteur  Nauwerk,  toute  autrc 
application  de  leurs  principes  pbilosophiques  à  la 
poiitique.  M.  Hinricns  y  rerint  eependant  dans 
ses  Ècrits  dr  racanres  (Fer:enschnften ;  Halle, 
1844-1845),  dans  son  Htxtnire  dei  principes  de 
droit  et  de  poiitique  depui^  In  rcfonnation  jus- 
qu'dVéyoque  actuelle  (beschichlc  des  Hechts  und 
Staats-Principien  seit,  etc;  Leipsich,  1848-1862 
3  voi.) ,  et  surtoat  dans  le  lirre  intitolò  :  les  Roit^ 
i  ou  Hisioire  du  dévehfpmem  de  la  moymiftf  de- 
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a  18&5.  il  fut  clun|ó  par  M.  Fortould'uDe 
litténtre  en  Angfeterre,  et  Tannée  soi- 


pnis  Irs  temps  ics  plus  rrculés  jusqu'à  mt  jours 
(die  Koemge,  Entwickelungsgescbicbta  des  Kce- 
njgthums  toq  den  aeitesteu  Zùtea  bis  auf  die 
Gegonwart;  UìRsiek.  18&2),  oamg«  gu'oa  a 
appelé  na«  véritable  ntatoira  nalurnle  ms  mo- 
narques,  et  faTorable  aaprittdp«  mAoiedel'iiuti- 
tution  moDarchique. 

HIXTON  (rév.  John-Howard),  lillérateur  aa- 
giais,  né  ver»  1810,  s'attaclia  à  la  secte  des  Bap- 
tistM,  «Mrea  d'abord  aoa  nioistèro  à  Reading, 
pois  vini  i  Londrw,  où  11  m  fit  la  réputation 

d'un  prédicaleur  hanli.  inclópcndanl  et  surlout 
originai.  Il  a  pris  une  pan  aciive  au  mou\enicnt 
qui  l'est  manifesté,  en  ces  derniers  temps,  pour 
aflranchir  la  religion  et  réducation  de  là  tutellc 
de  l^fitat.  Commela plupart  de  ses  confrères,  il  a 
beaucoup  écrit,  et  sur  des  sujets  très  •  opposés. 
?Ious  citerons  de  lui  deux  vofumes  de  Sermon» 
(1851);  la  Vie  de  William  Kiiibb  (Mf^moirs  of 
W.  Knibb.  in-8);  une  Ilistoire  des  Etals-Uinx 
(History  or  llic  Unitc  i  States,  3  voi.),  oui  est  un 
travail  estimable  ;  un  Traité  de  l^M|^te,des 
ÉUmmU  d^hiUoirt  iuifw«ne,  eie. 

IIIPPEAr  (Célestiii),  liitérateur  fran^ais.  né  à 
Xiort  (Dcux  Sòvres) ,  l-i  11  mai  l«il3.  fit  ses  étu- 
des  daus  le  collège  de  cette  ville,  doiu  soa  pére 
était  principal,  et  se  destina  à  l'enseijnement. 
Successiremeat  professeur  aux  collóges  de  Ntort» 
Rochefort.  ChtteDeraolt,  Poitiers,  Mapotéon-Yen- 
dée  (18*20-1837) .  il  vint  fonder  à  P  iris  une  insti- 
tu_tiOn  qu'il  quitta  su  aiis  pìus  Uni.  V.u  1844.  il 
fui  cliiiry;^  de  la  suppléance  de  Génin  à  la  Faculté 
de  Straslwurg,  et  en  1847,  nommé  profeiseur  li- 
tulaire  de  liìlérature  fnun.aise  à  la  Faculté  de* 
Caen.  Sa  18&5, 
miision 

vante.  il  ToiKia  h  C,:cn  une  Sociétó  ilcs  bcaux-arts 
dont  il  lievint  le  secrétaire.  Il  a  été  liécoré  de  la 
I,t!).rioii  il  honncur  le  Vi  aoùl  IHGI. 

Uu  a  de  M.  Uippeau  :  Histoire  de  la  philosophie 
rinci>nn«e(llieaniW  (1833,  in-8;  2*éait.,  1838); 
Jtlanehe.im  tuie  «marad'on  (Strasbourg,  184;», 
iTk-n)  ;  Bislotre  ée  roX^ye  de  SainP-Étienne  de 
Cam  [in6f.-170OI  fCnrn,  iH.'i'.,  in-8).  couroanée 
par  la  Sociélé  <ies  anliijiiaires  de  Normandie  et 
par  l'Acadéin  e  des  inscnpt  ons  et  belles  lettres  ; 
tee  Éerivains  normands  au  xvir  tiècle  (Caen, 
1857,  in-IS);  U  Courernement  de  Normandie  du 
dix-iepliime  et  dix  huit tèrne  niele  (Caen,  1863- 
1865,  6  Tol.  gr.  in-8),  d'après  lesdocumenls  tirés 
des  archives  du  chiieau  d  Harcourt,  etc.  Ilaédité 
un  certain  nombre  d'ouvrasfos  de  l'ancìenne  litté- 
rature  nomian  it',  li  il  iminent  Ir  Bestiaire  divin 
de  Guillaume,  clerc  de  ^iormandie  (Caen,  1852. 
in-8),  fourni  des  m<^moirei  à  dÌTers  recueils  et 
bulletins  de  8ociét6ssa\'antes,  etcoUaboré  à  plu- 
sieurs  journauz  d'iostruction  publique  et  de  littó- 
ratore,  etc 

HIRSCIIKR  (U  an-Baptiste  DE),  tbéologiea  alle- 
mand,  né  à  Alt  Ergarten  (Suisae).  le  20  jutUet 
1788,  fìt  ses  études  au  collie  de  Goostanee  et  i 
l'uoiversité  de  Fribourg,  ei  fut  faìt  prétre  en 
1810.  Il  enseigna  la  philosophie  et  la  théologie 
dans  plusieurs  ótalilisscaicnts  avant  d't'trc  appelé, 
en  1817 .  à  une  chaire  de  morale  chrédenne  à  la 
Faculté  de  théologie  catholique  de  Tubinone.  En 
1827.  li  passa  à  celle  de  Fribourg,  et  denat  auc- 
ceislTemenl  conseiller  erclésfasiiqoe  et  conseiller 
intime  du  Krand  due  d"  Rade;  puis  membro  du 
ebapitrc  de  la  cathédrale,  dont  il  est  doyen  de- 
puis  18jO.  Il  ne  cessa  de  s'y  laire  remanjuer  par 
son  zèle  à  précher  la  chantò  et  la  tolérance. 

Les  pnncipaui  ouvrages  de  M.  Hirscher  soni  : 
ConsidéraUone  «Kr  let  iwngUet  des  dimanckes 


(Betrachtungcn  Qbnr  die  sonntacKlichen  Evange- 
lien,  etc;  Tubinguc,  1837-1843  ,  2  voi.);  Hittoire 
de  Jésus-Christ  (Geschìchta  Jesu  Chrisli  ;  Ibid., 
1840,  2  voi.);  le  Doome  eatholiaue  dee  indut- 
gcitccs  (die  Kaih.  Lebre  vom  Ablass.  5*  ódit.; 
Ibid.,  1844)  ;  Efal  acluel  de  VÉglite  (die  Kircbli- 
chea  Zuslaeade;  Ibid.,  1849),  desliné  à  apaiser 
rn;;it;itiiin  d-'s  csurits  aprr>  la  proclamalioa  de  la 
Uberté  des  cullcs  à  Franicfort  en  1848;  la  Morale 
chrétienne  (Christliche  Moral ,  5*  édit.  ;  Ibid.; 
1800-1851,  3  voi.),  qui  est  comme  le  résumé  des 
opinions  et  de  la  conduite  de  toute  sa  vie,  etc.  Il 
a  Ll<j  lr.ìiiuit  do  cct  auteur,  m  frani;, us  :  Traité 
sur  Irs  UomHics  et  Ics  catéchismei  (I8ò9,  ia-12), 
l't  une  Vie  de  la  saUoe  «f  inuMetMe iriine 
rie  (1859,  in-l2). 

HIBSCHFELD  (Ludovic),  médecin  polomis,  ost 
né  à  Varsovie  en  1815.  Après  avoir  fait  ses  éiudos 
t lassi  jues  à  Varsovie,  Bresiau  et  Berlin,  il  vint 
à  Paris  vcrs  1833  et  fut  inscrit  comme  élève  de  la 
Faciliti'  de  médecine  et  des  hdpitaux.  Il  fut  suc- 
cessivement  prosccteur  de  plusieurs  professeurs 
de  rficole  praiique,  et  fut  le  eoiluorateur  de 
M.  Bourgcry,  pour  son  grand  ouvrage  sur  l'anato- 
mie de  l'bomnic,  et  loules  Ics  planches  qui  com- 
poseiu  daiis  cct  ouira^fi  la  névrologic  et  une 
liartie  des  planches  de  la  splanchnologie  et  de 
l'analomie  pbilosopliique  ont  été  dessinccs  d'a- 

Stòs  aee  préparatiODa,  Sona  le  doyeonat  de 
f.  Orlila  et  sur  son  invitation  apéciale,  il  fli  pliis 
de  deux  cents  préparatinns,  eooaecvéea  ttt  ffllisée 
d'anatomie  de  la  Faculté. 

Ro«iU  docleur  de  la  Facuitt''  de  médecine  de 
Paris  en  1848,  il  a  été,  avant  et  après  sa  réceptioQ, 
plus  de  quinzeans  profeaaettr d'anatomie  à  l'ficole 
pralique  de  Paris,  et  aas  eoura  ont  eu  beaucoup 
de  suecès.  Il  est  aevena  ensuite  chef  de  clinique 
de  la  Faculté  à  I  Hótel  -Dieti . 

En  1859^  au  moment  de  la  ciéauou  de  i  Acadó- 
mifi  de  médecine  de  Varsovie,  M.  Ludovic  Mirsch- 
feld  a  été  appelé.  par  décret  de  l'empereur  de 
Russie  à  y  remplìr  Ics  functions  de  profeseaUT  ti- 
tulaire  de  la  ebaire  d'anatomie. 

M.  Ludovic  nirschreld  a  concu  et  exéeoté  im 
nuvrage  sur  le  Syxlème  nerreuxet  les  organes  des 
si'nx  de  l  liomme,  dont  toutes  les  préparations  qui 
ont  servi  à  la  repiaduction  des  dessins  oat  été 
faites  par  lui-méme;  cet  ouvrage,  publió  eo  1853, 
obtint  un  grand  succia,  fut  aooptè  par  le  conseil 
supérleur  de  riostructioD  publique  et  couroimó 
par  linsiitut  de  France  (prix  Montyon). 

Il  a  publié,  en  oulre,  divers  volumes,  en  lan 
gue  polona  se,  sur  Ut  yévroloiiie  et  les  organes  des 
^ens  de  l'homme  et  t'Angèìoli'jn' ,  >■{  un  troisióme 
volume  sur  l'Otténlouie  et  l  arthroiogie.^  11  a  étó 
nommé  membro  de  la  Société  de  Uologie,  de  U 
Société  autoniique  de  Paria,  etc.  * 

m:  Bl'TEXVAL  (Charles-Adi ieri,  baron), 
conseiller  d  Éial  francais,  né  vers  1805,  et  liU 
de  l'ancieu  députó  de  ce  nom,  mort  ea  18,54, 
entra  raua  le  oeroier  légM  dans  le  corps  diplo- 
matifue,  et  remplit  les  ronctions  de  secrétaire  dtt 
légation  à  Lisbonnc,  et  d'anibassade  à  Constan» 
linoplc  (1842).  .Nouuné,  en  1847,  ministre  pléni- 
polealiaire  au  Brésil,  et  destii.ié  par  le  gouverne- 
nient  provisoirc,  il  y  fui  accrédité  de  nouvcau  le 
18  iieftlembre  1849;  de  là  il  passa,  en  1851,  ea 
Sardaigoe,  eo  18a2  eu  Belgique.  et  fut  appelé, 
par  décret  du  13  juin  1853.  4  siéger  au  conseU 
d'État.  Il  a  été  promu  grand  olftcierde  la  Lég»»» 
d'honncur  le  18juill-jt  1851. 


UITCUCOCK  (révérend  Edward  )  , 
à  Deerfield  (Mas.^acht'f 


américain,  né  »  —  ,  ;  ,  ■„ 
34  mai  1793,  (ut  d'abord  principai  au 


collège  d* 
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.^a  ville  natale,  prit  on  la  direction  d'une 

église  dissidente  de  Conway  (Massachussets) ,  et 
fut  nommé,  en  1825,  professeur  de  chimie  et 
d'histuire  naturells  à  Amherst.  Il  fut  deuz  Tois 
déléguó,  cn  1830  et  en  1837,  pour  lìiire  rezpio- 
ration  géologi'jue  de  cet  Élat.  Sept  ans  plus  lard, 
il  desini  présidenl  du  collège  d'Amherst,  où  il 
occupa  en  méme  temps  les  chaires  de  pi-nlngio  et 
de  tbéologie  naturcll'^.  En  1850,  il  fut  chomi  pour 
vliitBr,  cn  qualitó  de  commissaire  du  goaveme- 
ment,  les  écoles  d'agriculture  de  l'Europe. 

M.  Ritcbcoclc  a  cherché  principalement  h  con- 
cilier  avec  les  sciences  naturellcs  ics  traditions 
biblìques  cu  chrétiennes  sur  la  formation  de  notre 
globe  :  de  là  son  livre  intitulé  ;  la  Rrligion  de  la 
géologie  (the  RelÌK'ion  of  Geologv  and  its  con- 
Decttd  sciences;  Itosttn,  1851,  m-\2).  Oa  cite 
tossi  de  lui  :  d'c'o/r-f/iV  éìèmentaire  (Eleir.entary 
Geology;  W\\),  New  York,  in-l2),  qui  a  eu  de 
nombreuses  éditions:  Gt^nloijie  du  gioì"  rt  dm 
États-Unis  cn  particiilier  ('leol  gy  of  the  Giobe, 
and  of  the  L'nited  States;  Ibid.,  avec  plaoches  et 
illustrations);  Géolagùde  la  vaUéeduConneetintt 
(Geology  of  the  Ckumeetieut  ralley.  1R?3);  plu- 
sieurs  lì'ìjiports  puM  és  à  divers  mfcrvnll'^s  sur 
des  eipltralions  scientifiques  du  Mnssachussets, 
dont  les  plus  impnrtants  snnt  :  !{•  port  ori  thf 

Seologtj ,  mìncni  nijìj  .  boiany  and  zo()!a;iy  of 
lassachussets  (ni  8,  Amherst,  18:}3;  ,  et  Final 
report  on  the  geologi^  of  Massachussets  (1841, 
Nocthampton,  ?  voi.  in-4 .  avt?c  planches)  :  Em- 
prrvitix  fiifìsilct  dnns  ics  ÉtnIs  Vnis  (Fossil  fnot- 
inarks  in  ilio  Unit-'il  Slates;  18'iK)  ;  saiis  compter 
des  brochures  sur  l'agricuiture.  de  nonibreux  ar- 
tjcles  scientitiiiuos  et  guelques  secmoas  sur  la 
tempéranoa. 

HrrTOHFP  (Jacfnip^  Ignace; ,  archUeete  fran- 

<;ais,  n,einÌKe  de  ì'Inst.lul,  ité  à  Colo^'ne.  le 
20  notìt  I"9;t,  fut  destinò  jiar  sun  p'-rc  à  l'arclii- 
l*?cture.  et  rei;ul  les  Iccons  dos  mctUcnrs  a^^l^lo5 
de  sa  ville  naule.  A  di'x-s-^pt  ans  il  vint  à  Paris 
et  troim,  dans  Pereier  et  Belanger,  des  protec- 
tenis  en  ménie  temps  que  des  .roattres.  il  prit 
llìentAt  part  aux  travaux  de  l'abattoir  il'i  Rou1l>  et 
ilVxéctition  dr  la  coupnlc  eri  fi'i  d.^  lit  halle  aux 
Wés.  fut  ncimmé.  en  IKl'j.  inspecteiir  de*  b;\tì- 
im-nts  royaux  et,  apr^>  la  murt  de  Helaiigcr.  lui 
succèda  clans  les  fonctions  d'iirtliitocte  du  roi. 
Chafgé  <!ì'S  lors  des  traTatix  les  plus  importants, 
il  construisit,  avec  M.  Lecoinle,  If  tìiùAtie  do 
ì*Ambigu-Comiquc,  restaura  la  sali»;  Favart,  donna 
le  Pfiiji  t  d'un  n;onuniciit  h  élever  ati  due  eie 
Rcrri,  celui  d'unu  ir  -niiration  de  i'^-glise  Saint- 
Remy  de  Reinis,  !<■  j  laa  d'uni*  cha;'ede  uior- 
tuaire  pour  la  duchc.s»e  de  Courlande,  et  d'une 
aalle  de  spectaclc  ponr  Vienne  en  Auiriche.  Il  or- 
gani>-a  les  cérémoiiies  fuTiebrcs  d-i  prince  d>'  C.on'ìé 
et  d("  Louis  XVIII.  Ics  ftHes  pour  la  naissance  du 
due  df  linrdeaux,  le  sacre  de  (:harb'>  X.  i  le.  Oii 
a  de  lui  un  ouvrage  intilulé  :  RecucU  des  décora- 
ftWM  et  deteription  du  baptime  du  due  de  Sor- 
dtam. 

XSn  itistant  écarté  des  traTSUT  offlciels  par  la 

r6volutiou  de  Juillet,  il  redevint  bi-nlùt  arclii- 
tecte  du  gouverrn  m  nt  et  de  la  ville  de  Paris,  et 
commenda,  cn  1RT2,  denx  ans  aprOs,  sin  a-uvres 
capitalcs  :  Vég'isr  Saint-Vincent  de  l'anf,  spa- 
cieuse  basiliquc  danslestyle  italien,  doni  la  cun- 
struction  dura  diz  «naèes;  les  embeUissements 
des  Champs-£lysées  et  de  la  place  de  la  Concorde, 
où  il  éleva  les  cmq  foniaines,  le  jii^-  kstal  de  l'o- 
bélisqiie,.  rancieniio  rotonde  des  Panf>rnmas  et 
le  i.niinì  t'iniur,  <lu:d  il  a  construii  pl;i-~  i.ird  la 
succursali'.  11  termina  sur  la  place  du  Panthéun, 
lamaìne  du  XII*  afrondissement.  Après  une  in- 
tenaptioa  de  ploaietin  aonées,  il  fut  cbargé,  ea 
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I*  ISrj'ì,  par  le  nouveau  eouvcrncracnt,  dt?  remanier 
I  la  décoration  de  la  place  de  la  Concorde  et  de 
diriger  les  immenses  travaux  du  bois  de  Bou- 
logne,  projeUi  l'avenue  de  rimpératrice  et  dessina 
le  pian  des  aliords  de  l'are  de  tnomphe  de  l  Étoile. 
II  a  enfio  eiécutó  dans  ccs  derniers  temps  la 
mai  rie  du  I"  arrondis^-tncnt  et  la  maison  Ea- 
gLiii?-N;)poléun. 

M.  HittorIT  s'est  aussi  fait  conoattre  par  d'ìni- 
portantes  publicafions  artisUques  :  AfehitfCture 
antique  de  la  Sicile  (Paris,  1 826-1 SHO,  3  voi.  ; 
j  Architeetttre  moderne  de  la  SicHe  (I82C  1830), 
I  composóes  au  rct  >ur  d'nn  voyace  scicntifique  en 
Italie:  Àrcliilecture  poìycìirome  che:  les  Grecs 
j  (Paris,  1831J,  qui  traile  spticialement  de  l'omploi 
<  des  couleurs  dans  ies  moouments  andens,  et  ac- 
cuse un  \ìt  pcnchant  de  l'artiste  ponr  ressusciter 
ce  mode  de  décoration  monumentale.  Enfin  il  a 
traduit  de  l'angliis  les  Antiquités  incditcs  de 
r.iKiiiur  :1S32;.  C'-t  artiste  a  6ié  élu  iiuuihre  de 
l'Académie  des  beaux-arts  on  18j.'{,  comme  suc- 
ces<eur  de  Huvé.  M.  Hitlorff  a  obtenu  une  mé» 
1  datile  de  2*  classe  en  1827,  une  l'*  en  1831]  ^é» 
ooré  de  la  Légioo  dlumneiir  ea  1825,  fl  «  it6 
I  prosDtt  (^cier  m  1855. 

1II1TZIG  (Ferdinand)  ,  critique  alicmand.  n  '  à 
I  Haui  jgen  (Rade),  le  23  juia  1807,  et  tìl>  d'un 
I  pasieur,  fìt  scs  premières  étUffas  k  '-irlsruhe  et 
!  suivit,  de  1824  a  1827,  les  eonrs  de  tbéologie 
des  unÌTmités  de  Halle  et  de  ^idefberg.  En 
I  1829.  i!  passa  à  celle  de  rni-ttingne  où  il     flt  rc- 
j  cevoir  agré>;é;  il  fui  appelé,  en  18J3,  à  Zurich, 
comnie  professeur  d'etègèse  et  j  Iti  dM  coun 
Irès-suivis. 

Particuiièrement  TOrsé  daos  1a  connaissaOOe 
des  langues  sémitiqves  et  des  sourees  bibliqoes, 
H.  HitzTg  a  donné  de  nombrenx  ourrages  qui  se 

d:siin;.'went  par  une  critique  fine  et  irnpartia'f^ . 
m.'iis  parfois  aventui  cusc.  Niuis  nous  liunieron  -  à 
citer  :  Idee  d'uìn'  critique  pralique  d''  l  Ancie  n 
i  Testament  (BegrifI  der  &ritik  am  Alten  iestameot 
1  prakliseh  erortert;  Heidelberg,  1831)  ;  Traduc 
I  tion  et  eommentaire  du  prophète  Isaie  (Ibid., 
1  iR'n);  les  Prophéties  de  Jonas  sur  Moab  (Ibid., 
I  iH.'ti):  1111  Commenlaire  sur  les  psaumes  (Ibid., 
;  18;].*»-I83G,  2  voi.);  SurlisdouzepetUsprophèles 
,  (Leipsick,  1K:;8;  2'ódit.,  18."»r  ;  le  pmphete  Jé- 
•  rniìie  (Ibid.,  18^11;  le  prophèle  Ézechiel  (Ibid., 
j  18'iT:,  et  le  pniphile  Daniel  (Ibid.,  ISoO);  Vln- 
I  renlion  de  l'alphabet  (die  ErfìaHung  des  Alpha-- 
'  b  'ts  .  Zuricìi,  ì84o;  :  Sur  Jean  Marcus  et  ses  ecrils 
(Zuricli.  1K  ,."{  ;  Histnir,  rt  in'i'li'd  ifjie  des  Philis- 
tins  (Urpi'si-tiichit'  und  Mythologic  -or  l'hilistacr; 
Leipsiok,  lH^.')j  :  l'hiscripliou  tumular  re  delìariiis 
àSaktdii-Kustam  (dieGrah.«chrifl  des  Darius,etc.; 
Znrieh,  1846):  un  important  Wanurì  abrégé  de 
l'eifijhe  de  l'Anrirn   T'-<!r!riv!it   f Ktirzg'i-fasstes 
exigetibches  Haiulbucli  zum  Allea  Testament; 
Leipsiek,  1855)  i  etc. 

HJKRTA  (Lrir.s-Jean)  ,  pnbliciste  suódois ,  né 
en  1801 ,  à  Uosal,  où  son  pére  était  trésorier  de 
runiversìté,  nt  ses  études  dans  cette  rllle  et  s'é- 

t  iblit  à  S'ockholra  comme  nntairf.  Fri  1S?0.  il 
fonda  avec  Crustenslolpe  la  Gazetti'  (/>'  'a  l'iilc 
(Rigsda^'s-Tidftidi') .  MmpN^mcnt  consacrée  d'a- 
bord  aux  délials  parlcnentaires  et  qiii  devinl 
bientòt  Porgane  exclusif  de  l  opposilion.  la.  fin 
de  la  sessi  on  (1830),  il  se  sépara  de  son  asaooié, 
qui  eritreprit,  dans  le  sens  royaltste,  le  Peeder- 
neshuidet.  ouar.t  à  M.  Iljerl.i,  voyanl  _l'iri"  i<"n;'e 
récUe  quo  la  presse,  jus'iu'alors  insigniUante, 
commenrail  à  exercer  stir  le  dòvcloppement  poli- 
ti [ue  de  la  SuJ'de,  il  jpublia  la  Feniiìv  dn  soir 
(Aftonbladet)  qui  réossit  en  peu  de  temps  h.  ftfn 

toffiber  les  aulres  joamaui,  celui  de  Gruien»- 
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tolpe  iralMTjrrl  (1833):  juiis  celui  de  l'opjìosition, 
l'ATffiis  ,  (11!»'  Johannstìii  dirij^eait  dcpuis  1820. 
VAflotibladet  fut,  de  toutes  les  feuilies  suédoises, 
la  seole  à  pen  près  qui  rdt  daos  une  situation 
prospife  :  «Ila  eompto  6000  abonnés  «nviron.  Le 
poste  Tagnw  Vztm  appelée  la  ffiMe  Au  peupic. 
Aprés  l'av^ii'^m^nt  rl;i  rol  Oscar,  M.  Hjerta  cessa 
d^ippartenir  ìi  l  opixisition ,  et  il  s-?  réconcilia  avec 
Crusenstolpc.  Kn  mème  temps  qu  ii  rtiligeait  (i.ms 
SOD  journal  les  oouvelles  de  cbaque  jjur,  il  dtrt- 
geait  una  Ubrairie  et  una  lUmqua  da  oongiaa 
■téariqaea. 

BIORT  (Pierreì ,  grammairien  danoìs.  né  en 
1793,  dans  l'Ile  d'Amagre,  pròs  de  Copetibague , 
et  fìls  d'un  philanlhrope  bien  conmi  qui  mourut 
an  1813,  étudia  successi vement  la  tiiéologie.  l'es- 
diétiqua  et  la  philosophie.  U  debuta  par  deux 
oavraiges  critiques ,  où  il  défendait  Ics  tendane«8 
du  romantisme  contrale  gotìt  classique  d^s  poétes 
lnt;em.'iiiii  ri  Ba^'trcseii  :  lìujwr  1  tintuum  r>g 
Jlaiu  Marker  (IHIò),  el  Tulf  paiQ'jiaphfr  om 
Jens  Baqgctm  (1816).  Il  fil  ensuite,  daiis  la  com- 

(lagnie  a'un  jeune  baron,  un  grand  voyage  en 
latie,  en  Allemagne,  en  Belgìqi.c  et  en  France, 
et  subit  d'une  maniìro  profonde  l  intluence  de  la 
jeune  école  roinaniique  de  co  deniiur  pav;».  A 
Rome,  il  trouva  tu  r.ipftorl  avec  It'S  poèles 
suìhIoìs  Attcrliom  el  Guillaunie  ilùller,  avec  le 
sculpleur  Tliorwaidsen,  avec  les  grands  artislt-s 
aliemands,  Cornélius,  Sciinorr,  aiQ.»  «t  revint 
parl'AllemaRne.  Il  sTarrdta  à  Monieh,  où  il  eonnnt 
les  philo.srplit's  Scbelling  et  Uaaden,  puis  Pmi 
beltiegel.  En  IH'J'2,  rcntré  dans  le  Danemaik.  ,1 
obtint  la  chairo  <lo  latiguo  et  de  littéralur  >  alle- 
mande à  Tacadémie  de  soroe.  (J'est  là  qu'il  6l  pa- 
rallre  un  ouvrage  alie-nand  :  J  Scott  Erigin0,OU 
du  Principe  d'une  pfetkMophte  clircUmM  et  de 
MI  im'ttton  (  Jon  Seotus  Brigena ,  oder .  etc.  ; 
IWO),  et  s  jTi  niivra^"  danois  ;  Lùrf  om  Villirus 
l'riht'd  ,  Inrsk  tirct  imod  rn  M^<liciii>  r.<  Amireh 
(18'2.'>).  En  18i9.  rumvi'r>itt-  di'  Some  a  vani  elé 
supprimée,  li.  Hjurl  redesiut  siiiij'ie  pPofcaseur 
parlieulier. 

On  a  enoore  de  lui,  eotre  autres  travaux  de  phi- 
losophie et  de  grammaire  :  Ttfdsk  grammatik  for 

Jiii/ishta'rìt.f,'  (>  1  .  iiliiiirtie.  ;>'  e-iition.  IH.'ili;  I>e 
tyiUkc  a>r<jaiititi.  in.s  (Ih  d.,  IH.'O)  ;  Systimaitk 
i  sprogfurmtmfs  orgatiisk*'  sammi'nhàng  alrn^ 
grundet,  fremsliuing  of  den  latimke  conjugO' 
(lOMt  ì&n  (Ibid..  18i7)  :  Ifrt  engfiltke  eonjugationi 
«|r<Cm  nbìd.,  1843);  Tifdsk  i,i:irl,ng  for  Dnnskia- 
Unde  (Ibid. .  8»  edil.,  ìKk.\),  excel  enl  ouvratrc  de 
Ir .X'cographie;  tiammle  i>g  tujr  l'salmer  (Ibul., 
3*  é  lit. ,  \Hv.i<  ;  Di-u  Dausk^'  lìOrnereit  (lbi<l., 
6'  éJil.,  18.1*2),  lo  plus  inip  Drtanl  de  ses  écrits,  etc, 
et  un  grand  nombre  d'ariicles  dans  les  recueiU 
ìci'  iitiri(|ucs  de  ftofl  pays  et  de  l*Allemagne. 

AI.  lljort  s'est  aussì  Tait  connallre,  corarno  écri- 
T8Ìn  politi4jU'>.  par  pliis-eurs  broctiures,  où  il  se 
rnonfr-j  r.«\;ili.Mo  c  in-titrtioiiut-l  ei  libcr-d  :  Vilt  g 
a{  Itrt^ie  tU  fit  r<  n  i  Sjdiland  oin  drl  SievOi-llol- 
stcntskt  Hnn-  (18^8/,  pubiié  sous  le  pseiidonynie 
da  L.  S.  Navoe;  Opróreti  MoUteen,  poUti$ke  Be- 
tragtmiitger  i  Flvgt  med  Begivenhedeme  (1"  et 
2*  edit.,  1R48),  deux  pu.ilications  qui  provoquè- 
rent  des  n'Iuiatious  en  s^ns  c^ntraire;  KrUt$kf 
Bidratf  HI  n-n  ri  il.iusi;  r  .M'.c  riìainles  og  Dunet- 
tei  hi</on>  (Coj^enliague,  18Ó2},  etc. 

flLCBEC  (Fran$oifr-XaTier^iUaume),  publi- 
citte  et  éoonomiste  allemand.  né  à  Chati^chau  en 
Sllésie.le  II  .se|»ternbre  1802,  étudia  A  Vienne,  de 
1813  à  182.'«,  les  mathéiuati  sue*;,  le  droit.  la  chi- 
mio  et  l'économie  rurale.  Il  (  utra  d'abord  dans  la 
nwgùtiature  (1829),  puis  dcvint  profeaseur  d'éci> 
Maia  ninte,  il  obiiiit  ime  diaira  à  Lemberg  en 


1832,  et  plus  tard  à  Laybach.  où  la  5^0  lité  d'éco- 
nomie  rurale  lui  contu  radministration  de  Mon 
établiSMjment  agricole  et  la  rédacuon  de  >^s 
deux  organes,  les  Annales  (Annalen)  et  le  Ca- 
ìendrier  éeonomtque  de  PlUifrie  (Wirtbachaftaka- 
lendar  fùr  Illyrìen).  Il  sa  dnTRaa  en  oatre  de 
drcsser  un  état  coniparé  des  r  htions  ('•conomi- 
qur>s.  induslrielles  et  commerciales  de  1  empire 
auinciren.  En  iX'iO,  d  devint  professeur  d'éco- 
nomie  rurale  à  Gr  >e(z,  rap[iorteur  du  comiié  ceo- 
tnlde  la  Sucicté  d'écooomie  de  Styrte,  admini»- 
trataurda  la  ferma  d'essai  at  da  Vl^ble  modèle. 
L'année  eotvanie,  il  fut  couronnè  pour  son  m6* 
moire  .sur  la  Xoìtrridirr  dfx  ntan'ps  et  la  staliqup 
de  l'aqricullure  (die  Enia.nrung  des  rilanz<;n 
und  die  Stalik  des  Landbaus:  Prapne,  IS'il). 
auquel  se  rallachc  son  Commentaire  d*'  la  chimie 
organique  du  docifur  Liebig  (Beleuchtung  der 
organiscben  Chemie  des  D'  Liebig;  Graetz,  1842). 
En  18.>l.  le  jury  de  1  Exposition  nniTersella  de 
Londivs  d'  CfTna  une  grande  ni>.^dail!e  h  la  Société 
de  ."^lyrie,  dont  il  est  le  r-inlatfiir.  j'our  les  ré- 
sullits  obtenus  dans  l'éducaiion  des  vers  à  snie. 

Nous  citeruDS  encora  de  M.  Hl():>ek.  :  Resultata 
de  rinfluenee  de  la  SoeiM  d'^e^momif  rurale  en 
Sttfrìe  (Resultate  der  Wirksarnkeit  der  Landwirth- 
schaft«e.se!lschafl;  Graelz,  18't0);  Hapports  tntre 
Trieste  it  In  mnnarchif .  tt  le  chemin  de  frr  de 
Vienne  à  Trieste  (der  Verltehr  zwiscben  Triest 
und  der  Monarchie,  eto.;  Vienne,  18'il);  Estni 
d'une  nouvelte  eanmrisation  et  danification  des 
diflérentes  esvieee  de  ffigne  (Versuch  einer  nenen 
'  harakteristik  und  Classiflcation  df>r  Rchcartcn; 
Graetz,  1841);  Réponse  aux  queslitins  actuellet 
d'aiiriniUure  (HeanUvortung  der  wichtigstcn  Fra- 
gen  des  Ackerlous;  Ibid.,  1842);  l'Écon'itnie  ru- 
rale wiverteUe  (die  Landwirtiiscb.ifslehre  in 
ibrem  ganzen  Umfantr' ;  Vì<>ana,  1846|  2  Tol.; 
V  édit. ,  1851-18r.2)  ;  linpiiori  eur  VieoMmie  fM- 
rale  en  Am/!!-!,  rit  ri  sur  i  I  rpoiitiun  de  Londres 
(Ueri  ht  ui>erdi  '  tngl.  L indwirlbschaU  und  die 
I/uidoner  Ausslelluir.';  r.raetz.  |8:)2);  Traité  d'é- 
ccnutmie  ruraUe  (d^e  beiriebslebre  der  Landwirtha- 
ebaft;  IHenoa,  1853),  «te. 

llOBHOrSE  (John-Cam),  1"  baron  BporcHTCW, 
bouimo  {xd-tique  anglais,  pair,  n(:  en  n^<5,  et 
fìls  d  un  ncbe  bras.«.eur  de  Londres,  acheva  ses 
étades  à  Weslminster  et  à  l'université  de  Cam- 
bridge, et  fit  en  1809  un  voyagc  cn  Orient,  dont 
il  ptiblia  la  relation  sons  ce  titre  :  Joumey  mio 
Aliiania  and  other  prorinces  of  the  turitish 
pire;  Loiiiires,  18|2).  L'rd  Hyron  luì  dédia  ft 
cette  époque  le  IV'  chant  de  Chiù!'-  Unrold.  S*é- 
laiit  t[  uvé  en  France  pcmiani  U -,  O-nl-Jours,  il 
t  ri  .it.  aprés  Waterloo,  ses  l^ttrrs  d'nn  Anglais 
(181."»),  oii  il  prenait  ouverlement  le  parti  del'Km- 
pereur  et  qui  amenérentson  inearcération  à  New* 
gate  jusqu'à  la  fin  de  1810.  Cette  condainnation, 
dm!  aux  r.incunes  de  la  niaj')rit*''  parleraontaire, 
lui  fit  une  sorte  de  popul  irilé;  e!i\(»\  •.  en  1820^ 
k  la  Chambre  des  Cunamune-;.  il  \n  i  place  parmi 
b>s  radicaux.  c 'Hlribiia  avec  ciix  k  la  ffmdation 
de  la  Wettmifuter  Beview  ^  et  combaitii  de  toutas 
ses  forces,  par  ses  articles  et  par  ses  discoaiti 
la  p4ililiqiie  aristocratique  de  Canning. 

OHel  jU'-s  aniM'fs  aj'rés,  sirHobhouse,  qui  am- 
bii nni.ail  un  rùle  plus  élevé,  se  rapprocha  da 
parti  modéré.  Il  put  d<^s  lors  flgurer  dans  les 
combinaisons  minisiérielles,  tt  lovd  Grey  lui  fa- 
cilita l'accr-s  du  cabinet  en  le  nommaot,  en  18£I« 
secrétaire  d'Éiat  au  dépariement  de  la  g"*"®;  •*» 
en  IR:i:t.  s  créiaire  d'Etat  j»our  l'Irlanda.  Ha», 
avai  l  donné  sa  dénnssion  de  députéau  =*"JFAS^ 
inipòl  .lu'il  prélendail  mainten.t  et  j^^^ 
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En  lB;t^,  sous  les  auspiccs  lie  lord  Melbourne, 
il  rentia  au  pouvoir,  avec  !.  iitrc  de  commissaire 
en  chef  Jes  domaines,  «  i  au  Purlement  comme 
Oépuié  de  NottingbAm.  De  1839  A  1841.  époque 
ot  l'èeole  de  sir  Robert  Peel  vtnt  auz  affaires,  il 
fìt  parlic  da  Btir*>au  centrai  dcs  Indes.  I-ors  de 
i'avénemeijt  des  wnit^'s  cn  IS'iil,  il  rcntra  <iaus 
l'adminislration  rouvellc  formùc  lord  John 
Russell,  avec  les  importaDlcs  fonctions  do  prési- 
dont  du  Board  «f  Centro^  (bureau  des  affaires  dcs 
lode^r  qu  ii  conserva  juegu'ea  1861.  Toutefoie  il 
ini  ee  toanpttra  à  la  rééleeKoii  et  le  mandat 
16p;i>-latir  lui  fut  une  secondr  f  li-;  refnsé,  en  rai- 
son  de  son  nouveau  revirenic;jl  i  opinious.  Il  fui 
obligé,  pour  rentrerà  la  ChamlMC  des  Communes, 
d'accepter  ou  plulAt  d'acbeter  la  députaiion  du 
bourg  pourri  d  Harwiell.  A  ia  reiraitc,  ea  1851, 
il  fut  créé  pair  d'Angleierre  avec  le  titre  de  barca 
Broaghton  de  Oyrord.  En  1853,  il  fit  eneore  dans 
le  miri'itl'rc  f!e  la  roalition  une  courte  appnriti'>ti. 
et  renira  pri  >:;;ie  aussitùi  dans  la  vie  privée-  Il  a 
él.j  noQimr  de()iitè-li(Mitena: il  du  comlé  de  Wilts. 
Jlarié  (  Il  i8iH  à  une  fille  du  m&rqui^i  de  Tweld- 
dale,  niu:\c  ^.aos  enfantj  en  1835,  il  a  pour  hc- 
ritier  de  sa  baronnie  seuiement,  son  fiùre  Henri 
'William,  né  eu  1791,  et  devenu  membre  du 
l'  irlriiicnt  par  fl«reiNid,  pendam  quelques  mois 
en  i«41. 

IIOCKERT  (Jeaa-Fridérie),  peintre  saédois,  né 
à  Junkdping  (SuideK  est  venu  se  fizer  à  Paris  de- 
puis  quelques  annerà,  comme  pensionnaire  du 
rei  Oscar,  et  a  envoyé  à  nos  Salons  plu«imrs 
toiles  qui  ont  étc  remarquces  comme  des  n  nvn^ 
de  mérite.  Nous  rappollerons  :  Ui  Mori  de  Muiml- 
dttchi  (ì  Foiitaitwblfau  (18.">3);  Priche  dans  une 
chapelle  de  la  Laponie  lu^dóiie,  à  l'&ipositioD 
universelle  de  185»;  FtanOU  de  pfyàeun  lapons 
(18Ó7).  Cct  artiste  a  obtentt  uoe  mèdaille  de  pre- 
mière classe  en  IH'm. 

HOCOUART  (Kdouard),  littéraleur  fraiicais,  né 
à  Paris,  Ters  1795,  est  auteur  d'un  grand  horabre 
d'ouvrages  d'éducation  et  d'économie  pratique , 
entre  antrei  :  DieUormafre  étanique  de*  hommes 

cHèbres  (IR'22,  1  voi.).  ahréKé  de  Lavccnt  v\  de 
Keller;  la  Morale  cu  ardons  (IH'J.")) .  frò  |iieii;iiient 
réimprimée;  Petit  dictiontiaire  de  la  hitniur  fm» 
catte  (1833,  22'  M\\.,  1851);  le  Clcryc  de  francc 
(1833,  in-12;  3*  édìL,  1849):  Histoire  de  France 
(1 838  ;  4*  édiu,  1843}  \  le  Jordinigr  proltque  (  1 840. 
tn-18);  le  Litre  det  poids  et  metum  (184K);  le 
Boutier  jnodrlr  (ik  .o;;  le  Vignoble  univenel 


Boutier  modi>- 
(1853);  tUmrnis  d'hi^ium' 


VignMe 

natureìh  {IS.^r.);  eie. 


IIOEFER  (Jean  f  ili etu  ii  Kcnlinand) ,  médecin 
et  écrivaio  fraugais,  d'ungine  allemande,  ii6  à 
Doesehaitz,  dans  la  Tburinge,  le  si  avr.l  iHll, 
fotd'abord  destini  à  l'éut  ecdésiastique.  Il  com- 
menca  ses  étudcs  sous  la  direciion  du  pa>;i ur  do 
SOD  villane  et  au  jrymnase  de  Rudolsladl,  ou  il 
apprit  plus  onrs  des  laiigitcs  mortes  et  vivanles. 
Ayant  enlrepris,  pour  reiablir  sa  santé,  un 
voyage  à  pied  en  Allemagne,  en  Hollande  et  en 
fielgrque,  il  arriva  à  Lille  au  mois  de  juillci  1830. 
et  se  troavant  complétcment  dénué  de  rissom  cts, 
il  s'engagea,  com'-ne  volontaire.  daas  lo  rcKiment 
étranper  de  Hohenlohc.  alors  en  garnison  à  Mar- 
seillc.  et  reiuignit  le  corps  d'occupation  de  la  Ho- 
rée.  Aprvs  le  licenciement  du  régiment  en  mare 
ini ,  li  revint  en  France  avec  nnlention  d'em- 
bnsaer la  carrière  de  l'cnseipncmcnt,  et  fut  suc- 
Oenivement  attaché  aux  cólicgcs  de  iNanlua,  de 
Saint-Etienne  et  de  Homne.  Remarqué  des  183"i 

Sar  l'inspeclour  genéral  Durnour,  il  fut  cbargé 
e  traduire  en  Tranfais  la  Critique  de  la  raiton 
pure  pour  M.  Couaio,  qui  l'appeM  eaiuile  «uprès 


de  lui  en  qualité  de  secrólairp;  M.  Hncrcr  t'ania 
jusqu'én  1836,  dans  ses  reclierches  et  traductions, 
et  se  sépara  de  lui  avec  un  certain  éclat,  à  pco- 
pos  d'un  pasiage  du  Sic  et  non  d'Abélard. 

Au  nlliett  de  ces  travauz,  U.  Hoefer  donnait 
tlcs  le9ons  parliculières .  fourrissait  de  nombreux 
ailicles  de  science  et  de  critii)iie  aux  Annalfs  d  a- 
natomir  i  l  dr  yì\ijsiolo<ju\  ,\  i'Kncydoitcdie  catho- 
lique,  à  l'iiiterprète,  doni  il  avait  la  ruilaction  en 
chef,  ctc,  et  suivait  les  cours  de  la  Faculté  do 
médeciiie.  Reju  docteurle  SOianvier  1840,  aTee 
une  thèse  sur  la  dtloroie,  il  prati  qua  queUrae 
tcmpn  sa  nrofe^s  on  dans  les  quartius  les  plus 
popuieiix  (ie  Paris,  iniroduisit  l  usatie  du  platine 
dai  1  ;a  therapeutique ,  puis  recui  la  rin-^^ion  d'al- 
ler  éiudier  en  Allemagne,  en  1843,  l'enseigne- 
ment  de  la  médccine,  et  en  184G  l'enscignement 
de  réoonomie  rurale.  See  deux  Mafpttrt»  Comat 
insérés  fun  dant  le  Moniteurj  l*autre  dans  le 
J'Uì-rial  dr  l'imtruction  publitjtw.  .M.  Hoefer. 
dt'Ciiré  de  la  I,i''KÌon  d'honnetir  le  G  mai  IH4G,  u 
ète  nati  r.disé  Fraiicais  vn  mars 

Kn  1851 ,  il  fui  chargé  par  MM.  Dtdol  de  diriger, 
sou>  io  titre  de  .Vout'f//«  biographie  untt)«fM(lf, 
depuis  les  t^mpt  letptut  recuUfs  jusqu'à  nos  jourt, 
un  grand  réperloire  hislorique  desliné  à  servir  de 
couiplémenl  à  leur  Ennjclopidie  moderne.  Mais, 
k  la  suite  d'un  long  pri>cès  iuleiilé  [tar  les  pro- 
priélaires  de  l'ancienne  Biographie  unnersellr 
aui  éditeurs  de  la  nouvelle,  celle-ci  a  dù  adopter 
pour  titre  diflnitif  eélui  de  Souvelle  biographie 
aénérale  (1851-1964,  tornea  l-XUU,  io<^,  à2  co- 
lonnes;. 

M.  Hoefer.  t^ui  posséilait  l'in  l  'iicn  lance  d'esprit 
et  l'univei-salite  de  coonais^ances  nucessaires  pour 
une  pareille  o-uvre,  a  encore  publié  :  Élcments 
de  chimie  génirtUe  (1841 ,  in-8) ,  d'après  la  mé- 
thode  natnrdle,  ou  cl&ssificatioa  dea  corps  par 
familles;  Histoire  de  la  chimtc  {1842-1843,  2  voi. 
in-8),  traduile  cn  plusicurs  langues;  Somettela- 
(nie  et  classification  chimiijui.i  :]s'i">,  iti-1'2;, 
Oicliotutaire  de  chimie  et  de  physique  (IH4G,  in- 
12;  3*  édit.,  1857);  Dictionnaire  de  médeeine 
pratique  (1847.  in-12);  IHctioimairvdffrofaiMqM^ 
(1850.  in-12)  ;\Bapf)or»  tur  Veneeignement  et  la 
pratique  de  la  medecine  eri  Prusse  et  dans  pht- 
sieitrs  États  d' Allemagne  ( I H'»4  ,  in-H)  ;  le  Maroc 
et  lo  Chiililrr.  l'Assijne,  eie.  {18'iH  et  I8.V2,  dans 
la  colieclion  do  l  Uniters  pittoresque;  deux  Mé~ 
moires  sur  les  tremblements  de  terre  et  sur  les 
ruinet  de  iVmtcf ,  dont  il  combat  l'autheoticité, 
contro  l'opinion  de  M.  de  Saolcy  (1851):  Smr  te 
Système  qui  transforiKcVéditeur  en  auteur  etcoau- 
teur,  et  de  la  compositinndesdictinnnaireshiogra- 
phiques  {ÌKiii,  in  i) ,  rnérnoire  à  1  a[)pui  des  recia- 
maiiotts  élevées  par  .MiVI.  Didot  en  faveur  des 
éerivaìns  qui  eoUaborent  aux  publications  noUeo- 
tives,  ctc.  Il  a  traduit  VÉconomique  d'Aristota 
(1K43) .  publiéeen  francaispour  lapremière  fois;la 
ìtMwthèiui  Itisiori'iiii  Diodorede  Siede  (1846, 
4  voi.  in-12ì;  les  Tabieaui  de  la  nature  (1850, 
2 voi.  in-8<,a  Alex. de  Humboldt;  le  Traitè  de  chi- 
mie  BerxéUus  (1845-1850  .  6  voi.  in-8),  donile 
premier  volume  a  ité  seul  traduit  en  société  da 
M.  F.sslinger,  eie.  Il  aenfìn  donné  des  articlesAlUC 
Annuaires  de  ehimie ,  ii  /'//luxfroiton ,  ao  Wo- 
tionnaire  pviii^in'' .  .le  .  et,  plus  tard.  à  la 
Mouvelle  biographie  générale,  oix  Voa  rcmarque 
ceux  (ì'AlcTandre,  Aristote,  César,  Christophe 
Cotomò,  Deaearfre,  ^rosme,  l'empereur  Fridé- 
rie      HerteheU,  ete. 

H<>KLFK.E\  (Gustave),  économisto  allemand, 
né  à  Haltingcn,  le  l'i  juilNn  l.sil,  m 'nibrc  de 
l'Assemblée  Daliouale  de  Francfori  en  1848,  et  de- 
puis chef  de  division  au  ministère  de  commerce, 
à  Vienna,  a  «erit  :  le  MvehfpemetU  da  Xollte- 
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yvtn  (der  Zoilvercin  in  «einer  Forlbildong,  1842)  *, 
VÉtat,  la  politiquf  et  ìe  développemeni  de  la 

pìiissancv  de  VAngleterrr  (Englands  Zustaende. 
l'oliiik  und  ,M.ichtcntwichelunK,  2  voi.); 

Ufinoirrs  du  ministre  de  cnnmi'rce  de  l'Autrichv 
(die  Ueukschriflen  des  o$terrcichischen  Uaud^ls- 
ministers,  18óO);  PÉmigration  et  la  colonisalion 
éeiAUemands  eoiuidirmwrtmU  ou  jMtnt  de  vue 
de  la  Bongrie  (Deutsche  AoswHndernng  und  Go- 
lonisation  mii  HinMick  auf  Unparn,  18f»Ct)  :  VUnion 
des  dounni  i  rt  dn  commerce  de'  l'Allemafine 
(DeuSclil.iinls  Z'ill-unii  Hamielsemigung,  1851); 
Df  l'elude  du  droit  et  de  l'écottomie  politiqve 
(Ueber  das  studiumder  RMblt-nad  Stuftwinen- 
acbafteii,  18ól>. 

HOF.VF.N  (Jan  van  v?.n}.  nnlnralistp  hollmidai?:. 
né  à  Rollerdam.  le  9  fèvrier  \hO\,  éliidia  In  rnó- 
decine  et  les  sciences  nature! le s  ;\  l'università  do 
Lcyde.  Docteur  en  philosophie  et  en  médecinc,  il 
devint,  en  1826,  après  avoir  pratiqué  jusque-là  la 
mèdeeine  ù  Itotterdam.  professeur  rxtraominaire. 
et  en  1835,  professeur  ordinaire  de  zoologie  h 
Tunivcrsité  de  Leyde.  Fri  18.">K,  il  n  été  i.ommé 
■  lirecteur  du  Musee  rovai  d'bistoiie  natureUe  de 
Leyde.  M.  J.  van  der  Hoeven,  membrc  de  l'Aca- 
démie  royale  d'Amsterdam,  est  dcvenu  associé 
cu  correspondant  de  direnes  soeiétés  savantcs 
de  l'Europe. 

Son  priucipal  oiivrape  Pst  un  importarli  ilonuel 
de  zoologie  (Handlm  k.l  r  Du-rkijiidc  ;  I.  yde,  1827- 
2  voi.;  2»  édil.,  entu'reinenl  relondue,  18'éG 
et  suiv.)j  qui  a  été  traduit  en  allemand  (Lcpsick, 
1800-1806}  et  en  angUis  (Londres,  18a6-18à8). 
On  cite  eneotre  de  hii  avee  estime  :  Keehenhet 
^ur  l'histnire  naturelle  et  Vaìintomie  drs  limules 
(Leyde,  |K:iR),  écrites  pn  francai*;  une  moiio- 
Rraphin  sa\  Hit'  ?:'.r  lo  Patto  ii>'  Itosman  (I8'd): 
Étudfs  sur  l'tiisluirc  naturellede  ia  race  des  nrgres 
t.BiJdragen  tot  de  natuurlijke  Geschiedeni.*  van  den 
Nófersiam^  Ibi  !..  1842);  des  Diseour*  et  diuer- 
toHem  menti fiqnes  (Kedev<er)nRen  en  Verban- 
deliiigen;  Aiuster lam .  1846,  12  voi.;  traduction 
allemande.  Berlin,  1848);  enfln  des  traraux  inté- 
r»ssinis  in.séréadaas  les  reeneile  seìeDtifiquee  de 
divers  pay.s. 

De  183'i  à  1845,  M.  Van  der  Hoeven  a  rédigé, 
atéc  M.  de  Vriese.  la  Retue  d^hittoire  neUurelle 

et  de  pkysiologie  (Tijdschr.ft  voor  ^latuuriijkeGes- 
chiedenis  en  l'h.  Lev  lo;  is:: 'i  I i. ,  \'ì  \oi.). 

HoBvEN  (Corneli's-l'ruys  v.vN  tjkh  ,  fière  aìné  du 
précédent,  né  à  Rnitordàm,  le  13  aoflt  17'.>2,  pra- 
tiqua  huit  aiis  ia  médecine  dans  cctte  ville,  et  fut 
nommé  professeur  ordlnaife  de  médeeiae  à  l'uni 
Tersile  de  Levde  en  1824.  Il  a'est  fait  eonnallre 
par  plusienrs  Dons  ouvrages  ayant  trait  à  la  pa- 
thologie  et  à  ^ln^loirf•  de  la  m  In  :  i  ■.  fin  cite 
principalement  ;  Initia  discipltn.r  ptuhnlnrficr 
(Ujrde,  18341;  De  arte  mrdicd  (Iln-l.,  IM',0, 
2  voi.);  De  hittoria  medictn.r  (Ibid.,  1842);  De 
historia  morborum  (Ibid.,  1846);  Examen  on- 
thropologique  (Ibid. .  1851);  Étudee  de  la  Vie  hw 
moine  (Amsterdam ,  18,",7). 

HOFFMAiN  (Charles  Fenuo) ,  poéle  et  romancier 
américain.  né  à  New-York,  en  1806,  Alt  privé 
d'une  jambe,  par  accident,  à  l'àge  de  oiiia  uu« 
ftt,  ftii  collège  de  Columbia,  des  étuffes  incom- 
idetes,  étudia  le  droit  fi  Albany,  fut  admis  au 
baireau  en  1817,  et  exorc'i  pendant  trois  ans  à 
New-York.  En  18;{3.  il  (il,  pour  sa  sante,  un 
voyage  dans  les  Prairies  et  en  puitlia,  sous  ce 
ture  :  un  Wirer  dans  l'Ouest  (A  Winter  in  the 
West,  1831;  New-York,  2  voi.  in-U),  una  rela- 
tion qui  eut  beancoup  de  vogue.  Vinrent  ensuìte 
les  Esquitses  de  la  vie  des  Prairies  (Wild  ^ronn^ 
in  the  forest  and  prairie;  1837),  et  le  roman  de 


Greydaer  ^ew-Tork,  1840«  in-l3),  fondé  sur  on 
crime  eitraordinaire,  qui  a  auisi  foumi  ii  simms 
le  sujel  d'une  hisloire  de  fantaisie.  En  1833,  il 
avaii  fondé  le  Knickerhocker  Magazine ,  doni  il 
abandoiina  hicntót  la  ilìretlioii. 

Collaborateur  aclif  de  divers  jouroaux  littè- 
raires,  il  fìt  paiattre,  en  1837,  dans  r.4 menean 
monlMy  Magaiine  son  roman  de  Fomfarlvn.  En 
184^,  sesoeuvrespo  tiques,  qui  éiatentdéja  favo» 
nhlement  connues,  furent  réunies  pour  la  pre- 
mièr«>  fois  en  un  volume ,  sous  le  litre  de  Vigil  of 

I  aith  and  other  Pocms.  Un  deuxitine  recueil  pa- 
rut  en  1844  et  fut  .suivi  d'une  èdition  plus  com- 
plète de  sespoésìes  (184n).  Pendant  diz*hoÌt  moie 
{1846-1847),  il  fut  à  la  lète  du  journal  périodique 
the  titerary  Wnrld,  où  il  donna  une  sèrie  de 
noiivelle^.  i'c  siis  et  d'esquisses  qui,  sous  le  titre 
deSkelchrs  oi  Society ,  ohiinrent  un  grand  succcs. 
Mais  en  1849,  iineaffoction  cércbrale  interrompil 
une  carrière  si  brillante.  On  a  reproehé  à  IL  Hoff> 
man  d'avoir  trop  alTectìonDé.  dans  aes  romane, 
les  aventures  atroces  et  les  descriptions  repous- 
•iantes;  il  r«'pondail  aux  vive»  ceosures  auxquelles 
il  éiait  en  butte  à  06  si^t,  quii  avait  eacore 
adouoi  la  réalité. 

UOFFMANN  (Achille),  mèdecin  Ikancaìe,  né  à 
Paris,  en  1804,  y  f!t  ses  études  m^dicates,  fùt 

recn  dnctenr,  en  aortt  1827,  a'^nr  une  thése  sur 
les  Alteratinus  primilives  des  /ìutdes,  et  se  livra 
à  l'homceopathie.  Il  ouvrit  une  mai.son  de  sante 
pour  la  pratique  de  cclte  méthodc  et  s'appliqua 
surtout  à  la  propager  par  divers  écrits. 

On  a  de  lui  :  fìes  vicet  de  l'4dueatitm  puMt^iM. 
ott  CofMid^roftonf  tur  féduealion  en  génénU  et 
tur  Vitude  det  langues  en  partiruhrr  (1822, 
in-R);  Vììomieopathie  erpont'e  aux  genx  du  monde 
(1834.  .V"  édit.,  l8.')«):  Irtires  l'homieopn- 
thie;  A  xm  mèdecin  fiancais  sur  l  homaopothie ; 
rilomfropathie  et  la  t-t>tU«in<jdectt»e  (1886-1845); 
la  Syj^iUt  débarrctssée  de  set  dangert  par  la 
médeeme  homanpalhique  (1848.  in-8):  la  Rage 
et  le  chnìrrn  (]H!tH[  r  ódit. ,  18Ó2):  Mn'n  iirs 
particuliéres  aux  femmes  ^1852);  laPkthiste  pul- 
moROire  (1858),  ete. 

UOFFMANN  f  DE  FALLRnsLKBEN  ]  (Auguste- 
Hcnri),  poète  populaire  allemand.  né  ìe  2  avrii 
1798,  à  Flallersleben.  dans  le  MecUembourg,  où 
son  pére  (5tait  nègociant  et  bourgmestre,  tit  ses 
preniières  étuiies  à  Helmsledl  et  à  Brunswick  et 
lui  envoyó  .'i  Gftttingue,  puis  à  Bonn,  pour  y 
étu  lier  fa  Ihéologie;  mais  il  se  livra  de  prélV;- 
rence,  dans  la  société  des  frères  Grimm,  à  la 
colture  de  la  philobgie  et  de  la  littérature  alle- 
mande. Di'S  1820,  il  publia  une  éditton  des  Fra^- 
ments  d'0//'rtcd  (Bonncr  Bruchslilcke  vonOtfried). 

II  voyagea  ensu:te  sur  les  bords  du  Rhin  et  en 
Hollande  pour  y  rassembler  les  débris  é|  iis  <le 
la  poésie  populaire  du  moyen  Age,  visita  Berlin, 
et  fot  nommé,  en  1823,  conservateur  de  la  bi- 
bliothc'iue  de  l'université  de  Brcslau,  puis  pro- 
fe.sseur  extraordinaire  et  ordinaire  à  l'université. 
Eli  m^me  temps  il  donnatt  l'es.sor  à  son  t  ilent 
poótiquc.  Une  de  ses  publications,  Chaìisons  «on 

Enlitifines  (Unpoliti*icne  Leider) ,  le  fit  deslituer, 
I  20  décembra  J842,  par  décision  apéciale  du 
Toi,  et  lui  donna  da  m6me  coup  une  eertain* 
popularité.  M.  Hoffmann  de  FaUersIeben  se  mità 
étudier,  en  voyageant,  les  langues  et  les  liltéra- 
tures  étrangères.  Fixé  en  1845  dans  le  Mccklem- 
bourg,  il  obtint  en  1848  le  droit  de  reiurer  en 
Prusse,  etracat  enotttra  une  pension 
n«  pht  aneone  part  aux  mouvemenu  róvoiuu 
natres  de  oettc  epoque.  j^sée*  *u* 

r.ps  chansnii^  rie  SI.  Hofl"mantt,  *S  joldal», 
paysaus,  aux  ouvners,  aux  enfaali» 
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se  distinguevi  par  une  siraplicitc  tc'ur  h  tour 
pleinr  do  prAce  ou  d'energie.  Gomme  M.  Pierre 
Cuponi,  cbe2  nous,  sans  dire  musicien,  il  y  a 
«dapté  lui-mèaitt  qoielqties  mélodies  faciles  et  na- 
tureUes,  qui  resteot  dans  toutes  les  ménmKi. 
Hoas  citcron spanni  sea  recneils  :  ChartMont  ofI#> 
maniqurs  (Allemaniii-chc  I.iedcr;  Kallt  r>l'  ben , 
1826  ;  S'éJit.,  Manheim,  IM'A}  :  PctAcs^bedichte, 
Leipsick,  1834,  2  voi.;  4'edit.,  Manovre,  1803)  : 
Chantont  non  poliliquet  (Unpol  ti»  he  Lieder; 
Hambourg,  18^0-1841,  4  Tol.);  Chansont  popu- 
lairrs  de  la  Silente,  ave  mflodifs  (Schlessche 
Volkslieder  mit  Melsodien  :  Leips  ck.  lH'i!>);  r/ian- 
som  allemaudes  faitrsrn  Suissr  (l  i  ^  ! .  ■  1  n  ter 
aus  der  Schweiz  ;  Zurich,  IHMi);  titinnanli'  i  hnn- 
Sons  pour  hs  cnfanls  (FùtirzlR  Kiiideriie<ler  ; 
Lupaick,  1843):  Cinquante  nouvelks  chmuom 
powr  Ut  mfanl$  (Funfzig  neue  Kinderlicder: 
uanheim.  IWi)  ;  Quarante  cf>ai>s(  ns  pnvr 
/ioHts  (Vierzig  Kimlerlieder:  I.eip5ick,  li^'i',  >  :  i  rnt 
chavs  ns  pour  l-  <!  i'  ìiiliaiìts ,  otc,  (Mundi  rt 
SchuIlIrd'T  mit  Volksweisen  ,  etc.)  ;  /*'  Clianxcn- 
nier  populaire  allemand  (Deuisches  Vo  ksge- 
Mngbuch;  Leipsick,  1848),  Dtavolini  (Dann- 
stadt,  V  édition,  18471;  Chansons  d^amour 
(I,ic!trs!icdt'r;  Miiyence  .  IR.'iO)  de  in  patrie 

(Heimalklaei  pe:  Il/id.,  18.'.(i)  ;  /a  A  ie  du  Mliin 
(Hheinlehen:  Ibid.,  IKril);  ChantOn»  dtM  SOidatt 
(SoidateDlieder ;  lbì<l.,  18^1),  eie* 

M.  HolTfliaiin  de  FaUersleben  s'est  tinsi  hit 
connaitre  par  plusieurs  ouvrages  de  liitérature, 
d'bistoire  etdephilolojiie,  tris  que  :  Hor.r  brlgicv 
(f.c  [i>ick  et  rcrliii,  l^.Vl,  8vol.);  }Iai''rìnìix 
puur  une  hiitotre  de  la  lanrjue  et  de  la  liiléra- 
ture  allemandes  (Fundprui.cn  fùr  !;e>(hiclite 
deutscber  Sprache  und  Liltralur;  lderlin,  1830- 
1837,  2  voi.):  Hittnire  du  chant  d'égliteaUemand 
far  Luther  i,Ge.schicbte  des  deulsiiien  Kirchen 
liedi  bis  auf  Luther;  Hre.vlan,  iKn-,  2'  iil  t., 
18S:j)  J;c  Vo*  (Perini,  18^14 ;  2' è  li t  ,  is:,.'i  ; 

Fragmeiìta  lìteostica  (Vienne,  Ih:;'»);  M'>tnimtnta 
vitwnensia,  conttnant  le  Chant  de  bniis  (Lud- 
wigslicd),  nouveUement  découvertà  Valenciennes 
(Gand,  1837);  TVatlf  vrineiyaus  de  ta  TphiMog  e 
aìlematide  (<lie  dentscne  l'hil  l  ».;!'^  mGrtin<lriys: 
lierlin  ,  IHIiC)  ;  avec  Haupt,  AnlufUtìrs  allemon'Ies 
(Altdeuts.  hv  Biaeticr;  Leip.s  ck,  l«:{.V184i»,  2  \ol  ): 
CalaloQue  des  neux  nìamucrih  a  lematuls  de  la 
bibliothèijue  rmjale  de  Vùnne  (Vcr/cichn ..s  der 
alldeulicbeo  Haodscbnfieo  der  Hufbiblioihi^k  zu 
Vien.  ;  Ibid. ,  ìik\):  Poésiew  poUtiquet  én  lemps 
primiiifs  de  l'Mh'ma'.nr  ( l'i  fiii^clif  <",cdii:hte  aus 
deutclii-r  Vosizcit;  Ibid.,  ÌH'ì;1);  tìiaitstyiis  des 
Sfc>i-lé^    allentandes  des  wr  ci   xvii'  siè-les 

ÌLeulsi  he  Grs<?llscharishoder.  ctc.  ;  Ibid  .  ]b44); 
tatériavx  pnur  une  hùtuire  de  la  littérahin 
allewimde  (Spendcn  zur  dcuUclion  Lilcratur- 
gewhiebte;  ibid.,  1845,  2  voi  );  Thenphilus  {Hn- 
novre,  |S'.:i;i,  eie.  Il  a  tloimè  cu  outro  un  prand 
ncmbrp  dailides  de  pLilologie  et  de  bltéra- 
turc  aijx  joiiniavx  Ici  plos  ìmportuita  do  l'Alto- 
mague. 

aOFFMANX  (Charlea-Alexatidrc).  liltérateur  et 

fatriote  p  h.iiais,  né  dans  la  Masovie,  en  179H, 
tudia  le  dri'it  h  Varsovie;  mriis,  .^  la  suiti-'  de 
mouiemLiits  rcvolutionnaires  dans  Icsciueis  il  fui 
conipromis,  il  fui  déclaré  par  le  pouvernement 
ruMe  iocapable  de  tenir  aucun  emoloi.  11  fonda  un 
Jomnal  de  jurisprudence.  la  Themit  polmaise , 
et  donna  une  traduct'on  des  «Tuvrrs  d  ^  Franklin. 
Nommé,  en  1827,  consedler  à  la  lUinijuc  polo- 
naise, il  -ip  maria  avec  une  femmo  (>oèie  très-cé- 
lòlire  en  Pulogne  (roy.  ci-aprt-s).  Aprì's  la  révo- 
luiion  de  18.10,  il  publia  une  brochure  très-vive, 
Uaduite  dapiii»  en  toutes  les  laogues  :  la  Grande 
iraioAie  A  fa  Cotogne,  àjx  orauBMicoDMiit  de 


'  1831,  il  deviiit  un  dfs  trois  directeurs  de  la 
R.'inque  et  fut  envoyé  en  Al'cmapne  pour  y  né- 
gocier  un  emprunt.  La  Poiogne  ayant  suocombé, 
.M.  HoITmana  se  retrm  à  firesde,  où  il  éeririt, 
d'tprèi  das  papìara  nmu  qu'il  avait  «ea  entve 
lea  nalm,  un  Ctup  d'etit  tur  TAoi  foKHqut  de 
la  Polni)ne  snus  la  dnmination  russe,  qu'il  publìa 
à  Paris,  cn  18;(2.  Obli;:*  de  miittpr  Dre^de,  sous 
l'induerice  russi- .  il  ^fiait  it'f'U'itf  en  Trance,  oìi 
il  vécut  jusqu'en  1848.  il  \  ht  paiaitre  Cxtery 
Powstania  (1837),  rteit  anuné  des  guenes  de 
l'indfpeiidance  en  Gr&ce.  en  HoUande,  en  Por- 
tupal  et  en  Pologne,  et  le  Vade  mecum  pnlskù' 
I  iK.i'i),  '  li  I  on  trouve  de  curieux  détails  sur  l'ó- 
t.;i  des  tinancps  d  tns  son  pays,  ot  où  i'auteor, 
qui  s'éiait  foujours  tenu  éloigne  du  parti  déoUH 
cratique,  se  miMitre  attaché  auz  iiàtérétsdttpcinee 
CzartofA'ski. 

-M.  Ili  fl'tnann  avait  épousé  Mlle  Clémentinc 
Tan;-k\  (m  I'  ìi  Vnrsovie  en  1798,  morte  à  Passy 
en  l'une  dos  femmes  de  lelires  les  plus 

distiupui-es  de  la  Polopne,  auteur  d'écnts  pé  la- 
P'i^MIues,  de  rclations  de  voyages,  do  biopra- 
phiea  de  Folonais  et  de  Polonatses  célcbres  et  de 
nouveltes  historìqtie*.  Ces  opuvres  diverses  ont 
étc  téut'ii^s  sf-ii»;  Ir  ittre  cenèmi  de  Wrjhor  Pism 
O'reslau,  1h:;:i.  IO  vuL).  Mme  Iloiìmann  a  laissL- 
•Tlissi  des  soiiMMiMs  dur.ibles  comme  pulriote,  et 
l'on  a  coutumc  de  dire  en  Polncnc  que  d'une 
main  elle  tenait  la  piume,  «t  de  l'aulre  elle  soi- 
gnait  les  bles>és  au  milieu  méme  des  combat*. 
Trois  ans  aprf  s  la  mori  de  Mme  HofTmann,  aon 
mari  se  rendii  à  Dro^do  et  s"y  fixa  pour  donncr 
^cs  'oias  à  une  édiiion  de.s  a'uvres  qu'elle  avait 
lais  l'cs.  De  tette  ville,  il  a  envojó  des  corra*- 
pondanees  aa  Cj^aSf  journal  de  Ctacovie. 

j     IfOFMAXN   fJcnn-Clirétien-Conrad),  théolo- 
j  pien  protent  uit  al  omand.  né  à  Niiremberff.  le 
,•21  (li'Ci'nibn;  isHi,  (■tudia  ilnn'^  sa  Mila  n:itale, 
'  à  F.r.auu'pn  et  k  ll<!rlin,  sous  U's  plus  dhi^lres 
j  maitres  d"  IMI'  magne.  Aprìs  avoir  htsité  entro 
\  1  étude  de  riu£t»ire  et  celle  de  la  ihéologie,  il 
embras!«a  cette  dernìcre,  passa  son  examen  de 
candi  lat  de  thóoliìuie  eri  Ik;!2,  et  ohlint  l'année 
•iiiisaiite  la  [  laco  do  [Tofe-s^'ur  d'Iiistoire,  de  re- 
ligiùii  el  de  lanpue  b-hraiquc  au  college  d'Fr- 
lanpen   Aprégé  en  1835.  à  la  FacuUé  pbilosr.- 
ph  que.  et,  en  18M,  à  la  Facnité  ihéologique  de 
CI  (te  ville,  Ù  y  «ntra  dans  i'enseìgnemeni  acadè- 
mique  sup^rieitr  eorame  professeur  adjoint,  en 
IH'il.  L'aiin'r  siiivante.  il  passa     l'iiniversité  de 
,  Huslock.  d'ou  il  l'ut  rappclé  à  i.rlaiiiJCM  en  184.'i. 
j  pour  remplacet  lepr  r'?ss,i  r  d-?  tht-ologic  .M.Har- 
1  less  (vny.  ce  nom),  suspemlu  de  ses  fonctions. 
'  .M.  Hofmann  est  docteur  en  théologie  6t  dwf»- 
licr  tle  1  ordre  dti  Mérite  de  Bavière*  _ 

Les  deux  pnncipaUT  ouvraR^'S  de  M.  Hoftunn 
.soni  :  la  Pr»phètìc  arcomp^ie  (\V  Ms^a::  ing  und 
ErfoUung;  Nonllmpen  .  1841-lXV'é.  2  mL),  où  il 
développe  toiis  les  rapports  lo  l'A  ncien  Ti'^tament 
avec  le  Nouveau,  et  de  celui-ci  avec  la  fin  des 
ehoses:  et  fa  Prmrede  ¥É€riture  (der  Scbrift- 
iK  wivi.  Ibid..  isr,2,  1  voi.),  OÙ  il  prétend donner 
h  1  arpiimetiiat  nn  dogmati«i»e  «ne  mMbode  lo- 
I  giquequi  troiivo  sa  sanction  dans  rRrrilurc  mème. 
.  Cilons  encore  :  les  70  Anni'es  de  Ji'ri'mie  et  les 
70  Semntnes  de  Daniel  (die  70  Jahre  do  Jcrorn  .i'i 
I  und,  etc;  Nuremberg,  1836);  Uistoireiie  la 
■  guerre  dee  Cévenmet  (Oemhiehte  dea  Auftubra  m 
den  Cevennen;  Nordiingen,  1837):  Coure  d'hte- 
taire  nniierselle  (Lohrbuch  der  Weltgeschichte; 
Ib'd.,  I8:i9,  2  voi.  ;     o  lit.   |s  i;ì\  à  l'u^atze  des 
écoles  proiostantes  de  la  Uavióte.  M.  Hofmann 
est  depuis  1846  un  des  rMactcurs  i!u  Joitrnol  du 
protestaHtùme  et  de  fÉ^iee  (Zeitachrift  («ir  Pro- 
testantinniis  tmd  Sìtch^* 
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IIOCiAN  (John) ,  scuJpteur  aiiglais,  né  à  Tallow 
^lan'j),  au  mois  a'uctobre  1800,  mort  en 
nftrs  18^—  Yoyezles  (ieux  l"*éiiiUoQsdtt2)tc- 
Honnain. 

IICKIARTII  (George),  iittératcur  anglais,  né 
vers  1806,  en  Écosse,  est  contiu,  Jaris  son  pays 


qui  fait  remonter  soa  orìgioe  au  zìi*  siócle,  et 
(toQt  les  possessioni,  mAiatisi-es  cn  180C,  oat 
uté  iueorporées  auz  róyauiiies  de  Wurtemberg  «t 
de  BaTièfp.  Elle  compreod  la  tigne  lathérieane 

de  Hoiu.nlour-Neuenstrin,  óle^  '"  h  la  dignità 
priiicière  en  17C4,  et  la  h^ne  caiholi^ue  de  Ho- 
iiknloiis-Waldexld'jhg,  en  pusseiiaioil  du  titie 


par  des  ouvrages  sur  la  niusi^ue,  auxqucis  il  a  j  de  prince  de  l'Empirò  Ucpuis  1744 


La  ligoe  de  NetEKSTEiN  se  subdivisn  cn  troìs 
branche»  :  Hoh*nloh»'LiuiaeRbowrgt  Uohenlofie- 
j  OFhringeti,  subdivìsée  elTe-mdme  en  deux  ra- 
mo lux,  et  Ilohenlohe  Kirihhi  rg.   I„-i   li^'no  ile 
I  WALDEMiouno  conipronil  Ics  Ueux  Uriai-titó  de 
Uohenltihc  Darti  mtein  et  à»  UokenlolU'WMm^ 
'  ìwurg  SchillinatfurMt. 
1*  Ligae  de  NaueiMteiQ  : 
HonnNLoifF.-I.ANGENriouiiO  (//«rmann- Ernest - 
I  Fraiirols-HernariI,  i-rince  vi.],  ciuf  de  la  pre- 
.  mière  branche  de  oMt'hgne,  nò  le  :U  aoùt  1822, 
I  a  succùdu  à  son  |jòre  le  pnnce  £rn<.'.W-Clir«lien- 
.  Charles,  par  suite  d'un  contrai  de  famille  du 
I  21  avril  1860.  Il  est  major  Kéaéral  au  aerrioa  de 
Bade.  Il  a  épousé,  lo  24  septemlire  186),  Uopoi- 
d/Ht'-Wi!ht'fui  ne-I'u'!;;no  -  Xinijlic-M  iximilionni?, 
ul.c  lo  22  fi:vr;er  18:n,  et  lilie  de  fou  Guillaume. 
oiargrave  de  Dado. 

Le  prince  a  deux  frì-ies:  Chnrìrs-l.cum  Gnil- 
lauun'  Lóojiold,  né  le  25  octobre  1S  >;),  major  dans 
la  cavalerie  wunembergeoL«e:  Fidor-Ferdinaad- 
Frnn^U-Kugéne-Gustave'Adofphe4!onsiaiitni-Fri- 
dcric,  né  le  M  novemLic  \8.V^,  ca.  Uaine  dans  la 
marine  royalc  bntanniquc ,  ni;tr;é  le  26  janvier 
l«tS|,  à  Laiin\  fiUe  cadette  de  l'.mural  ;in:;l,iis 

  .  ,   sir  U  orge  Scymour,  itei;  le  27  jauvier  IK^U;  et 

Intvrifur  de  cuisine  (If^t.S)    Vue  prisc  de  Munt-  '  deux  soeurs  :  AdiJi«iit/t'  Vicloire-Auiélic-Louise- 


apportó  un  soiii  coii-ciein:  eux  et  qui  ont  été  i 

réimprifflés.  On  a  de  lui  :  Jlùtotre,  biograjìhie  et  , 

eritique  mutieàtes  (Musical  biography,  history,  | 
and  criticism.  1830.;  2'  éilit.  fori  .m^mentée, 

183R);  Sinu  rnirs  de  1(1  (ragi  dii  hjnquf  {'Slomn\r^  I 
of  tlie  musical  Draina,  1839),  dunt  une  é  li'.ion 

amóUorée  a  para  sous  le  lUre  de  Souvenirs  de  ' 

VOpira;  e'est  un  tableau  completdcs  vici  situdcs  ] 

et  ues  conditions  de  la  musique  dr.imati<iue  on  ' 

Angletcrrc  jusju'en  |8.'>1.M.  Hogarth  a  collaboré  j 

pour  la  c:iliqu>.'  niuMcale  au  Jfonu'nf/  Cluoniclc,  . 

ain>ì  (pi  ati  Diiiiy  Acifs.  journal  où  il  a  Oté  in-  i 
troduit  par  son  gendie  r.liar.es  Djckens,  lorsfjue 
ce  denuer  l'a  fondé  au  mo.s  de  janiier  18't6. 

nOGUET  (Charles),  peintrc  franrais  d'or;i,Mnc 
prussienne,  nù  à  Herini,  cn  1813.  vint  term.ner 
a  Paris  £es  L-tude.s  artistiques,  et  n-uit  le^  leiJ'as 
de  Vici.  Berlin  ainsi  que  Ics  conacils  de  i'aul 
Deiarocho.  11  a  séjourni  à  divers  s  ri  pr  si 'S  cn 
Angleterre,  en  Ailemagnset  ea  Hollande,  et  s'est 
consacré  particuliéretnent  à  la  marine  et  aux 


paysapo'^.  (tn  a  vu  de  luì, 


débuts  au 


Saion  de  18)2  :  Iitti'TÌinr d'un  ]>ui  l,  la  Maréehasse , 
Souvenir  d'Écnsse,  un»  pln^je  .'io//a;iil*;i\f .  Ha'ecu 
vécheur  en  rade  (I8'i2  iX  iT) ,  Yue  du  pcnt  Si  uf, 


WMftre  Souvenir  d«  iJieppe.  Marinu  (1849- 
18&3);  Taehe»  dans  une  pra%rie,  à  l*Exposition 

univer>eUe  de  IS'ìr»:  qui'lqui.'S  laMeaux  pour  lo 
musée  de  Yeraailles,  etc  11.  Uv>guel  a  obleuu 
une  2*  médaiUe  en  1848. 

HOHEXUArSEX  (IVrnaid.  baron  DE  Hoca- 
HAUS  et  DE),  géoéral  alleoiaud,  ni  à  Dadiau,  le 
M  juin  1788,  fut  élevé  à  la  maison  des  cadets  de 

Municb,  entra  cn  l8Pó  comme  licutenant  dans  i 
l'armOo  bavaruise.  ti  [ni-  p^rt  aux  ciìnii'ajineà 
de  NapoIé.Ti  c Liali  e  l'Auti  icliC  el  ooiitre  la  Ptus>tì, 
Bn  1806,  il  fui  (,'1  lèvemetit  Mosió  et  fait  prison- 
nier  au  cond'at  <le  Kauth  cn  Silésìe.  Dans  la 
campagne  de  Wagrau) ,  il  scrvit,  comma  lieu'.o- 
oant-eolonel  d'eiat-maj  ir.  goi;s  ks  géuL-iaux 
Lefqbvre  et  Drouot,  tt  fit  la  campa^rnc  do  Russie 
en  qualité  d'cfficicr  d'ordonnance  di!  'm'irai  lia- 
varois  de  Uai^lovit  h.  Fan  prisonnii;:  par  les  d)- 
sac^ues  pendant  ia  rctraile.  il  fut  relàcbé  lors  juc 


Marie-Conslance,  née  le  20  juiUet  1835,  manie 
à  Frédéric.  nrince  héréditaìro  du  Schleswig-Hol- 

;-l  '  ti-Sn  l".'.iour^-  Atiu'ii'*'- iihiiiirp-  ;  iVi  dirr-Wn-- 
luiiv  •  Adel.:iic- -  l'auhiiC  -  Aiiu'.lii!- Ma!  ic,  mia  le 
7  juiUct  183'.i,  m  uiùc  lo23ucUiS:.  18:.8,  àGeorge» 
pniice  héródilairo  (l'i  Saxe-.Meimnycn, 

('.ette  branche  co  i. pie  cnct  rc  : 

1"  Anne-  f  'codoroicna  -  Auguste  -  Charlotte  •  WU- 
hetmine,  née  le  7  dicembre  1807,  flUe  de  fati  le 
priiici  ile  Linange,  veuve  le  12  avrìl  ISOOf  mire 
da  pnnce  rópnant; 

2  ■  /  oidi-.-,  lu'c  k  22  ao'.lt  ni'O,  rnaiiéc  au  prince 
Adolplic  de  Uoheiduiie-lngeliiii^en',  Jeaune-Evor 
rielle- Philippiae,  née  le  8  novembre  18U0,  veuve 
en  1829  du  comte  £mile  d'Krbach  Scboeoberg; 
H^lthie,  née  le  22  novembre  18U7.  veuve  en  18Ì57 
du  due  Eugène  de  Wurtemberg,  lantes  du  prince 

ri'gnaiit  ; 

3  Son  grand  onc'e,  !c  prince  Charl-'s-f^uitóre- 
Guillaume,  OLs  de  Frcdéric  r.Mio->l.  ni-  le  29  aoùt 


la  Bavière  prit  parli  pour  les  a!lìés  et  fit,  comme  1  1777.  Conséiller  intime  de  rempereur  d  A  ur  che, 
capitarne,  fa  campagne  de  ISI'j  c.  utreNripoI^  .n,  |  il  a  dans  Far  ÒQ  aulrichienu-;  le  «rade  de  leld- 
sons les  ordres  du  prince  S: li w  u/em he i^;.  Adju-  i 
dant  du  prince  de  Wied.-  en  1822,  il  fui  chari^é  | 
^uclque  temps  de  l'édiicition  du  prince  Maiiuii-  . 
ben,  aujourd'bui  roi  de  Baviòro,  et  devinl  major  ' 


zeugmes'.ro  et  la  pro'priélé  da  ré^'imcnt  d'infttt- 
Icr.e  n"  17.  De  s-jn  mariane  u\i,o  la  princesse 
Frédt'riijue  de  Fuislenber^;  soiit  nés  ;  1"  le  lljaa- 

 .j..     vier  1823.  Louii-Charles  Gu^Uve,  colonel  au  ser- 

en  1823,  lieuicnanl-colonel  en  1833,  colouol  1  vice  d'Autrich?,en  cetraile,  marie  le  30septembre 
commandant  d'un  régiment  en  1839,  et  géoéral-  {  I8ó7,  à  la  pnocesse  C<i6rte(I«de  Trantmansdorff< 


major  en  1843.  L«  1"  m.irs  18  ,7,  il  fui  H  ):nmc 
COnaeiller  d'Utat  et  appclé  aa  iuÌ!ii--»lL::e  de  la 
guerre,  qu'il  auitla  au  milieu  des  muuvemcnls 
polititpi's  le  Fantiée  vuivaiUe  pour  prenlrc  le 
commaii'it'inent  de  la  piace  de  Nurenibcr;:.  La 
m£me  aoaée,  ti  fut  cbargé,  en  qualité  d'adjudaut 

Sénénl,  d'une  rotssion  speciale  dans  leroyaume 
e  Grècc.  r"t  ur  rn  18')!),  i\  eut  sii' c<'s^ '«e 
ment  lo  coiiiuiaii'l'.i:.i'iit  d,;  la  prem  ure  et  de  la 
seconde  division  d'iiifariteat'.  fulpromuau  grade 
de  Itcutcnaat  gCn^rai  et  duviot,  ea  18Ù2,  pro- 
pniiùre  du  V  fégiment  dlnranterie. 

HOBEEiLOSE,  famille  pi  in  ci  ère  allemande, 


Wciiisheri;!  doni  il  a  cu  qualre  mTanls  ;  2°  le  12  no- 
vembre |82  «,  rcosfan.e-Jo»  I  lie-Louise,  mariée 

10  11  aoat  i8.'>:i,  à  C/iar^  £  Frantoift-ECMSt, 
comic  de  Blai'kenstcui  de  Baitelau. 

HoiiEM-oiiE  -etiiuiNoE»  (  Frédéric- Guillaume - 
Eugàoe-Cbarlea- prince  bs) ,  chef  du 
premier  rameau  de  la  branche  de  Hobenlobe- 
a:!iriri.;  -n ,  c;-«levant  In^-clfìn^'' ii ,  de  laligned* 
.Neueiisleiii .  est  né  le  27  mai  ISIG.  Fds  i^'idrt  *■ 
nrince  Fn^déiic-Jufyuilc-Charles,  mori  ®" 

11  est  nossesseur,  depuis  le  I"  janvier  ^^^l^^ 
suite  de  cession  de  son  frùre  alné  r22  •]^' 

et  de  son  pére  (1"  janvier  l^i'^liìnailMlCr 
pautó  de  lJ^henlohe'(EhriB««i  «»  wurt"»"^' 
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dumijCHrtt  de  ScUanrentzltz,  Birava,  Ujest,  ete., 
«n  Bante-SilAiìe,  et  du  majorat  d'Oppourg,  Ceiba 

et  Positz,  en  Saxe- Weimar.  Ccs  biens  compren- 
nent  environ  70  Tillages  et  50f)00  habifants.  Un 
(lécret  du  c;iSinet  ile  '.mllaiime  I",  roi  de  Prusse, 
eu  date  du  18  octnbre  1861.  luì  a  en  outre  conféré 
le  tìtre  de  due  d'Ujest.  orficier  au  servite  de 
Wurtemberg.  le  prince  Bugues  éuit,  en  1848, 
IteutemiDt-coioiMi  I  la  tolte  dea  adjudants  d? 
S.  M.  le  roi  ;  il  est  devenu  en^uite  général -major. 
De  son  manage  avec  la  princesse  Pauline  de 
Furstenberg  il  a  eu  six  enfant? ,  quatre  filsetdeux 
fiUes,  doni  ratné,  Auguste-Charies- ( hrt'/fVn- 
XraTt,  prince  béréditaire,  est  né  le  '21  mars  1848. 

LeprinoeHugaesftuneeoBur.  jra</i<7d<>,  née  le 
3  juidet  1814,  martée  k  Gnnther,  prince  régnant 
de  Schwantbourtr-'^onrli  '-shaiisen ,  divorcée  le 
f»  mai  1852,  et  deux  fr'rc'^.  Son  f'-tre  alné,  Fré- 
d<'ric-Louis-Eu).'cne-Chrii  ì'^s-Ada!bcrl-Émile-Au- 

SQ$te,  né  le  12  aoùt  \HVi,  est  colonel  au  aerrice 
e  Wurtemberg  Le  22  aodt  1842,  il  a  eM6  san 
droit  d'alnease  à  son  feère  fluguea»  et  en  second 
Ileo  i  son  frère  V&ìt.  11  s*est  narié  morganati- 
•jueraent,  le  28  mars  IS'i'i.  à  Mathihir,  baronnc 
de  Breuninp,  créée  baronne  de  Bra  meck.  — 
troisième  fìls  de  Teu  le  princo  Auguste,  Félix- 
BugèDe-GutUaume-Louis-Àlbert-Charles,  né  le 
l*'man  1818,  colonel  au  serrice  de  Wurtemlterg. 
afde  de  camp  du  roi,  et  ex-président  de  la  société 

I)Our  la  protection  du  travail  national,  a  épouaé. 
e  12  juin  IR'jI,  .4[rxarufrin<'-Fréd^riqne-Wdhel- 
mine,  liée  le  Ti  décembre  1830,  fi  He  de  Frédéric- 
Guillaume,  éiecteur  de  Hesse,  doiit  il  a  eu  trois 
enranls.  Dans  las  derniera  moia  de  1862,  on  a 
annoncé  qu'à  h  aaite  de  pertes  au  jeu,  il  a*était 
donné  la  mort.  Il  s'était  enfui  en  Arr.érique  , 
laissant,  dit-on,  prts  de  trois  million.s  de  <let(es, 

IIOHENI.nHE-lNnFLFlNGF.N  (.1  (ialplic  Charlé.s-Fi  é- 

déric-Louis,  prince  hr.),  chef  du  socond  rameau 
de  la  seconde  branche  de  la  ligne  de  Hohcnlohe- 
Neuenstein .  eat  né  le  29  ianvier  1797.  Possesaeur 
de  26  Tillages  et  de  la  ville  de  Landsberg  dans  la 

Haute-SilAsip  prussienno.  il  a  t'té  nommé,  le 
1  juin  \HTi  ,  inembre  herédiiaire  du  collège  de  la 
nohlcsse  à  la  d.'le  provinciale  de  Silésie,  ci.  1? 
3  février  IH'iT.  raembre  héréditairc  de  l'ordre  des 
seigneurs  de.  la  diète  réunie  de  Prusse.  11  a  le 

Srade  de  lieuteaaoi  géaéral  et  le  comnaodemeol 
u  23*  règiment  de  Ja  lamtwehr;  en  outre,  il  hit 
partie  d«  conseil  d>*iat.  Pn'^idont  de  l'Assemblée 
oes  .5eifrneurs.  il  a  été,  peii  lant  quelqiic  tomps, 
en  1H()1.  cliargé  rie  ptésider  le  cuiiscil  ilcs  miiii«- 
tres  à  l;i  retraitc  ila  prince  de  Hohenzollern-S  g- 
marigen.  De  son  manage  avec  la  princesse  Louise 
de  Uobenlohe-Langenbourff,  il  a  eu  cinq  enfant^, 
doottrois  fils:  C/»ar?f»-Ad8lbert-Constantin-Henri, 
né  le  19  novembre  18'20.  prince  héréditaire,  an- 
cien officier  <ies  lancieis  de  la  garde,  second  aule 
de  camp  de  S.  A.  R.  le  prince  Charles  de  Prusse, 
landrath  (préfet)  de  l'armndissement  de  Lublinitz; 
Fr^d^e- Guillaume -Édouard-Atonodre,  né  le 
9  janvier  1826,  major  au  régìment  des  gardes-du- 
eorps;  Krafi,  né  le  2  janvier  1827,  lieutcnant- 
colonel  au  service  de  Prusse,  aide  de  camp  du 
roi,  commandantde  la  gendarmerie  de  la  garde. 

HoHENLoai-KlBCiiBEi.G  f  C/Iar^f•s-Frédéric-I..ou^s■ 
Henri ,  prioee  DB),  cbefoe  la  troisième  branche 
de  la  ligne  de  Honenlohe-Neiieostein,  né  le  2  ito- 
venibre  1780,  est  fìls  du  princo  Frédéric-Charles- 
Louis,  morten  1791.  Il  a  Micc^dé.  en  1836,  h  son 
cousìn ,  le  princ:p'^  Grorc"  / "/n\  Maurice,  emme 
possesseur  des  bailbages  de  kiri  hl  erg,  Doettingen 
et  Kunzeisau  en  "Wurtembe  g.  et  copropriétaire 
da  comté  de  Gleìcben  dans  la  duehè  de  Saxe- 
Gotha.  Il  n*a  point  eu  dWants  de  son  mariage 
rivec  !a  princr  '-se  Marie,  née  conitcsse  d'L'rach.  Il 
iiiàii  lieuteoaiu  géaéral  au  service  de  Wurtem« 
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ainsi  que  son  frère.  le 


berg, 


uviH,  «Muac  >ju»  >w»  itt^iB,  te  prince  Chrétien- 
Louis-Frédéric-iTenrt,  né  le  22  décembre  1788, 

ancien  envoyé  exlraordinairoà  Saint-Pétersbourg 
Le  prince  Charles  de  Hohenlohe-Kirchberg  est 
mort  le  17  décecihrc  18(11.  La  branche  de  Kirch- 
berg  s'est  éieinie  avec  lui  faute  d'héritiers  màles. 
2*  Ligne  de  Waldenbourg  : 
Hohbnlohe-Barterstein  (Cluirtet-Loal8'Goa* 
stantin-Henri,  prince  de),  eheTde  la  première 
branche  de  cette  ligne.  né  le  2  juillct  1837,  cani- 
taine  au  service  d'Aulriche  en  relrnitc,  a  succéaé. 
le  22  aoùt  1H.)0,  à  son  pére  le  pfince  louw-Al- 
bert  Constantin,  comme  possesseur  de  la  princi- 
panlédftBohenlohe-Barienstcin,  en  Wurtemberg, 
comprenant  les  bailltagea  de  fiarlensteùB|  Mein- 
hard ,  etc. ,  avre  24  000  babitanfs,  sous  la  tntelle 
de  sa  mère,  7Ìpnrifffp-Wi]hel-nine  d'.Mierspprg, 
et  du  princ-e  Fr^'dt'nc  C/iar/fj-Josef'li  de  Huhcn- 
lohe-Waldcnbourg  Schillingsfurt.  Il  .i  épousé.  le 
30  octobre  18.'>9,  Aose-Caroline  de  Stemberg,  née 
le  16  mars  1836|  dont  U  a  ea  mw  flUe  jrorw,  née 
en  1861. 

Son  frère ,  .4?ft«rf-Vincent«Rme8t-Léopold-Clé- 

meiit,  né  le  22  novembre  1842,  a  héritè,  si  ii^^  la 
méme  tutclle,  de  la  principaulé  de  Hoheniohe- 
Jagstbcrg,  comprenani  les  liailliages  de  Jagst- 
berg,  Braunsbach,  etc,  en  Wurtemberg»  <9ui 
comptent  10  000  babìtants. 

HonrNLOHF,  -  WAtDKNBOtmC  -  SCHn.I.IXGSPfnST 

(Fr<'d('n'f-rhrtr?fs-Joseph,  prince  de),  chef  de  la 
seco:,  le  Ijimh  he  de  la  ligne  do  Hobenlohe-Wal- 
denbourg,  est  né  le  &  n^ai  1814.  II  a  succédé  par 
ce!*sion,  le  2';  décembre  1839,  à  .son  pére  Je  prince 
CAar{e<- Albert,  comme  possesseur  des  bailliages 
de  Waldenbourg,  Kuprerzcll,  etc,  aree  15000  Ea* 
bitanls,  sous  la  «.ouvcraineté  du  Wurtemberg,  et 
f  d'une  parile  de  la  seigneurie  de  Schillingsfurst, 
I  avec  3000  habitants,  snus  la  souvcrair.elé  de  la 
Itaviòre.  Général-major  au  service  de  la  Russie, 
il  a  le  litre  d'aidedecamp  général  de  l'empereur. 
Sènior  de  la  maison  nrincière  de  Hoheolobe,  il 
est,  comme  lei,  marècnal  bérédttaire  do  royanme 
de  Wurtemberg.  De  son  mariage  avec  la  princesse 
r/itTf,ve-.4Tn^ii>-Judith  de  Hohenlohe- WaMen- 
bnurp  Scbil'.iugsfurst,  il  a  eu  scpt  enfants,  dont 
l'aìné  est  le  prince  héréditaire  iVicoZa^-Frédéric- 
Charles-Joseph-Paul  né  le  8  spptembrc  1H4I.  — 
Son  frère,  Charles-ÉtimM,  né  le  20  avrìl  1818, 
a  servi,  comme  offleler  de  cavalerie,  dans  Tarmée 
du  Wurtemberg;  pois,  il  a  pris  sa  retnitc  commo 
major,  au  service  d'Autriche.  —  Un  autre  frère, 
f.'jon- Charles,  ne  le  *  juiUet  181'.',  n  .^ervi  éga- 
lemenl  dans  ('armée  aulrichienno  et  s'est  retìré 
avec  le  grade  de  lieutenant-colonel. 

Ujie  autre  branche  de  Hohenlohe- Waldenbourg, 
dite  Hohcnlohe-Schillingsfurst,  en  Bavière,  a  pour 
fin  f  In  iiuc  de  Ratibor  et  le  prince  de  Ratibor 
ET  CoKwKY  (voy.  ccs  noms). 

HOHENZOLLERN ,  une  des  plus  anciennes 
maisons  souveraines  et  princières  de  l'Allemagne. 
Elle  se  divide  en  trois  branches  :  la  brancbe 
ainée ,  qui  forme  la  dynastie  actuellement  lé- 
gnantn  de  la  Prusse  (voy.  «e  noill)f  «t  les  bran- 
ches cadettes  suivantes  :  .  , 

HoHENtOLL«RN-HECHiNGK7f  ;  Frtó^ric-ffuillaume- 
Constaniin,  prince  db)  ,  chef  actuel  de  la  pre- 
mière branche  cadette  de  Hohenzoltern,  en  né 
lo  if)  février  IRnI.  TI  est,  en  otitre.  bnrgrave  de 
NureinherKen  Silt;~ie,  «lue  dcSagan,  etc  ;  il  SUC- 
céila,  le  13  seittembre  1838,  .1  son  [ùre,  le  [  rince 
Frédéric-Herroann  Ollioii.  Parsuitc  de  la  conven- 
tion du  7  décembre  1849.  et  en  verlu  du  pacte 
de  succession,  il  abdiqua  le  gouTeroement  de  la 
principauté  en  fiweor  da  rn  de  Prosse,  en  se 
réservant  le»;  droìt'^  d'un  prince  souverain.  Par  un 
ordre  royal  de  cabiaut  du  27  mars  I8ó0,  il  a  le 
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titre  (l'allesse,  avec  Ics  prérogatiyes  d'un  prince  1 
pulné  do  la  maison  royale.  Il  est  lieulcnant  géné- 
ral  au  s«i  \  ic-^  eie  la  F*I■us^e  et  chef  du  '2*  réRimeiit  \ 
de  Li  landwehr  de  la  Basse-Silesie  n'  7.  Veuf,  le 

sepiembre  1847,  de  la  princesse  Eugénie  de 
Leochtmnbtfiii  il  marìé  morganatiquenent, 
le  13  noTeuÌDra  18S0,  à  ÀmiHe ,  comfeMe  de 
Rothenhour);,  fille  du  haron  Schcnk  de  Geijern  de 
Syhoiirii,  nét?  le  13  jiiillet  1832  cL  divoro'?»!  le 
13  février  18G3,  doni  il  a  d-  iix  enfants  :  Frédvric- 
Guillaume-Cbarle* ,  comie  de  Rolhenbourg,  né 
le  19  féTrier  1856,  et  Frédérique-Wilhemine- 
Éììsahethf  eomteMe  de  RoUwnliouTg ,  né«  le 
13  fevrìer  1853. 

Cette  branche  comprcnd  encore  la  tante  du 
prince,  la  princesse  MaximUienne -Knioìneìie, 
née  lo  30  novembre  1787,  veuve  d'fi\.;ra:.l.  corate 
de  Waldboarg-Zeil-Wurzach  (1814),  et  remariée 
le  17  mai  1817,  à  CttmeoUloseph ,  comte  de 
[  odron.  veuve,  pour  la  aeconde  foie,  le  3  sep- 
ie ruhrp  IH'l:  les  deax  filles  dti  grand-oncle  au 
pr.rue  ,  Frèdèric-francn/s-Xavier  ;  la  princesse 
Frf'tlerù/ue-Julie,  née  le  T,  mars  I7«>2,  et  la 
princesse  Fré<lérique-Jo*rp/n>if,  née  le  7  juillet 
n9&|  dame  du  palùs  de  rimpéralrice  d'Autriche, 
veufe.  le  16  mai  1853,  da  eomte  Félix  Vetter 
von  der  Lille,  baron  de  Burg-Freislritz  :  leur 
belle-sneur,  la  princesse  Annonciaile -Caro/ix^- 
Amélie-Aritoin("Ue.  née  princesse  de  Holi'>nzol- 
lerii-^ijrrnatitiKén .  née  le  6  jnin  1810,  vouve,  le 
13  dt'cèuibre  18^7.  de  Frédéric-Francois-.l/Uoififf 
de  Hobeo/oUeru-Hechingen.  remariée,  le  2  fé- 
Trier IMóf),  à  Jean  Staeger  oe  Waldbourg,  Heu- 
tenant-coionel  en  relrahe  d'Autr;che;  etc. 

HonENZoi.aRN-Sir,MABiNGEN  (r/iar/ps-Antoine- 
Joachirii  Z'-|>fii  riii-Ki  ('Mléric-Mainraii  ,  prince  I)E)  , 
chef  acluel  de  la  d'  ux;éme  branche  de  la  maison 
de  HohenzoUern.  né  le  7  seiUetnbre  1811,  est  fils 
dtt  |»riaoe  Citariec-Antoine-rrédéric  et  de  la  prin- 
cesse Antoinette-Harie ,  née  Hurat.  Il  est  bargrave 
de  Nuremherp,  comic  de  Si;^maringen  et  Verin- 
gen,  eie.  Il  succéila  à  soa  ptre,  mort  dcpuis 
(  1 1  mars  18'>3) .  eu  verta  de  la  cession  du  27  anùt 
I K48,  abdiqua,  com me  san  frère  (7  décembre  1 849) , 
en  favettr  da  roi  de  Frusae  et  refat  aussi  le  litro 
d'altease,  irce  les  mAmes  prérogatives.  Prèsideat 
da  eensefl  diktat  et  do  mlnist%re.  général  d*in« 
fanterie,  goiiverncur  militnire  ae  la  province 
rhénane  et  de  la  province  de  Westphalip.  com- 
maiidant  du  7'  corps  d'arraée  et  chef  du  20*  tLH-'i- 
ment  d'infanterie,  il  s'est  morié,  le  21  octobre 
1834.  à  la  p^inces:^e  Juit'jD/iiri^-Frédérìque-Louise, 
lìU«  de  feu  Charles-Louis-Fré  lérie,  grtod«duc  de 
Bade,  cée  le  21  octobre  1813,  dont  il  aeu  sfx  en- 
fants :  le  prince  lu'  réditjtire ,  L<?opoW-Ktienne- 
Charlcs-Anioinc-Gu.slavo-Éd  uard  lnassilo.  né  le 
22  septembre  1835,  major  à  la  suite  du  1"  niji- 
menl  de  la  garde  à  pi^ad;  mane,  le  12  septembre 
1861,  à  Antonie,  lille  de  Ferdinand,  rol  de  Por- 
togai;  C/(ar{«i-Bitel-Frédéric-Zéphirin-Louis,  né 
le  20  ami  1839.  sous-lieutenant  à  la  suite  du 
2"  régiment  dè  dragons  ;  .Intaine-Egon-Charles- 
Frédt'ric,  né  le  7  ()Ctol»re  1841,  lieutenant  à  la 
.SUI lo  ilij  1"  réginient  prussiendela  gardeàpie<l; 
I  redrnc-Eugéoe-JeaQ,  né  le  2a  juiti  1843,  lieu- 
tenant à  la  suite  da  régiment  de  lancìe»  de 
Wcstphalie  ,  n'  5  ;  lfari>- Louise- Aleiandrine- 
Caroline,  née  le  17  novembre  1845. 

A  la  mAroe  branche  app.n  liniiii  iit  iloux  sopiirs 
du  prince  :  la  princesse  Caroltite,  veuvo  d' Antonie 
de  Hohenzoliem-Hecbinsen  (voy.  cl-dessus) ,  et  la 
princesse  /'WdénoMe-Wuheimiiie,  nòe  le  24  mars 
1820.  mariée  le  5  décembre  1844,  k  Jotebim> 
Mapolèon,  marquìs  Pepoli.  petit-fìls  du  roi  Murai, 
et  la  princesse  Cfi//i<'nui'-\Vdhelm[ne  Marie-Jo- 
srphc.  née  princesse  de  Hohenlulie-Wal.lenh  nirg- 
Schilliugsfurst,  aée  le  9  janvier  1817,  veure  en 


secondes  nocM,  le  II  mars  18!i3,  du  feu  prince 
C'har/«-Anlolne-Frédéric,  pére  du  prince  actuei, 
et  retirée  tu  cvUTent  de  Saiint^mbrosio. 

nonXBAUM  (Charles),  nié  iccin  allemand,  né 
i  Cobourg  le  10  janvier  1780,  et  fila  d'un  inten- 
dant  ecelesiastique,  qui  dirigea  ses  étades,  fot 

rpru  rioc'j'iir  en  |HO:i.  ext^rca  d.ins  diverscs  villes 
et  fui  alt.iciié  vers  1S1.'>  à  la  persoane  el  à  la  cour 
du  due  de  Saxe-.Mr  inmgen. 

On  a  de  M.  Hohnbaum  :  De  l'apoplciie  pubno- 
naire  avec  une  introduclion  sur  rapoplexie  en 
géoéral  (Ueber  den  Lungenschlaglluss,  etc; 
Eriangen,  1817);  De  la  marche  progressi>  e  d>  s 
malndies  (Ueber  das  Forlschreiten  des  Kraiik- 
lieit.spruceises  ;  Hildhurgh.  1826);  une  muco 
liiof;raphr;u  ■  sur  son  ln-rii:  l  '  i'  ',  le  nal  ;raliste  et 
méiìecin  Georges  rrcdi'Tìc  Hildebran  It  (Erlaug., 
1816).  etc.  11  a  redige,  depuis  1830,  aree  le  doc» 
teiir  Ferdinand  Jaha,  la  Convertalion  médicale 
(Mcdicinisehes  Conversatlonsblatt) ,  et  collaboré  à 
divers  recueiisscientifìques.  On  a  remar  |ué  parrai 
ses  articles.  ses  étudps  psycholok'iques  [Det  Rap- 
porti enln-  /  (Ime  rt  le  i  or;i,v;  De  la  C roynnee  à 
l'immortalifé  de  i  dme ,  Fragmentt  ptychohtgi- 
ques,  etc.].  Il  a  aussi  tradutt  dtvers  oavnges  de 
mèdecine  fran^aia  et  anglais. 

HOLBROOK  (John-Edw.nr  Js) .  naf':r.'i!iste  amé- 
ricain,  néen  nòó,  .\  Beauforl  (Caroline  du  Sud), 
recut  le  grado  de  d  ^cteur  en  niétlecine  à  Filila- 
delphie  et  vint  en  Europe  contiouer  ses  étudea 
médieales.  Il  passa  deux  années  à  Londrcs  et  à 
Klimbourp.  et  pare  ;urut  ensjitc  le  c  ntinent.  A 
Paris,  il  commcnra  à  livror  à  l'Iiistoire  naiu- 
relle.  Rcvenu  aux  h,iats-riiis,  il  fui  nornmé,  dés 
1824,  professeur  d'anatomie  au  collège  mèdie;:!  de 
ia  Caroline  do  Sud,  et  il  n'a  {>Itts  quitté  eea  fono- 
tion*. 

Bn  1813,  K.  Rollnvok  entreprìt  sa  grande  pu- 

Mication  sur  les  rcpliles  de  l'Amérique  du  N.>rl. 
Softh  American  llerpeiology  ,  ( Philadelphie  ,  h 
voi.  in-41 .  sujet  jus  [u'alors  fyrt  p  'uc>»tmu  et  ilont 
rétu(le  lui  coùti  le^  plus  grandes  peines  :  toutcs 
ie.s  illuslralions  furent  fai  Ics  d'aprfts  dos  modéles 
vivants.  Le  docteur  Holbrook  entreprìt  ensuite 
un  aiilre  grand  oavrage  da  mème  genre  et  non 
moins  importanl  -sur  !'>«;  [i  -  n-  i]ri  siid  dcs 
Étals-Uuis:  Jchthyology  vf  SuutU  Carolina  (Char- 
lestovn,  1854  et  «aiv.)« 

HOLFBLD  (  Dominique  -  Hippolyte } ,  peintre 
frangia,  né  è  Parts,  en  1804,  a  étudiè  sans 
MM.  Abel  de  Pajol  et  Bersent  et  ^est  consacré  à 

i'hi.stoire  et  aux  sujets  rcli.ricux.  P.irun  se>  ta- 
bleaux  on  reinarque  :  VFiifant  Ji'sus  adori:'  par 
ari^f*  (1841);  In  Snufr  IH'inilr,  H'm'  raitdt 
enfant  (1842);  io  Parabolr  ilcs  xemences  (1844); 
l  Edveatkn  rrlioiVwe,  l  tAtucationmora'e,  deux 
pendants  reprodtuits  par  la  lithographie  (1844); 
la  rierge  et  l'mfnnt  Jésus  endormi  (1846)  ;  l'fn- 
nncen^r.  la  CoqucUerir  la  J'rìhe  en  fa- 

mille  ilH.V2)  ;  la  Mniinne  dr  V ì.vfjnijHc ,  le  Pain 
d'i  del  (18.')r>);  Révc'latinit  de  la  j  aìsion  du 
Chritt,  Hévélatioti  du  mariyre  de  saint  Jean- 
Bapliste  (1857);  Apparition  de  Jéttu-Chritt  à 
deux  de  set  discijiles  ò  Kmmaùs  (ISM);  ìe  Som- 
meil  de  Jesus,  l'Heureuse  mère,  le  Premier 
priiiripe  d'édurulii'n ,  f'  .v  l'remiers  élémenis  d'ili' 
iiructwn  tout  le  feuillape  (18  d);  Enfants  de 
chfrur  au  latrili,  Porlraits  de  l'Empcreur  et  do 
l  lmpinarieef  camaien  (1863);  enfin  plusieurs 
PmrnUt,  Gét  artiste  a  obtena  aae  3*  medafue  en 
1841  et  une  3^  en  184). 

i  né  à  Solo»  (filai  de  New-York),  le  14  a'^r" 


Digiti^ uu  uy  Google 


HOLM 


—  898  — 


liOLS 


est  autcur  de  y>liisiciir<i  ouvrnpc^  qni  mit  òiC-  ac- 
CUeillis  avt'C  Cbùmc  :  l'E-tiitcucr  tir  Ih' u  i  l  la  t  iV 
immùrtelle  (ttie  Beiog  of  God  and  the  im mortai 
lifé;  1846);  Critiijtìt*  et  mais  (Hcviews  a:  <1 
essays:  Dustoii,  IH'iO),  rccueil  d'esqubses  hi^to- 
rìqucs  et  philosophiques  ;  un  autre  volume  d'Es- 
snis  .  sii  ini  d'un  dramr  i  n  cinti  aclfs  { Ks- 
savi.  ctc. ;  Ibid.,  in-ì2);  le  sujet  du  draoje  est 
rb'ctii  hre  épiflode  da  major  André  et  d'Ar- 
nold j  etc. 

HOLI.AXB  (Hcnrv-Kihv.irfl  Fox,  4*  baroni 
diplomate  «>t  j  air  (l'Aiiglt  t.Tre ,  né  en  IHDtJ, 
à  Jlollaiid- Hmis"  ,  |ir<'s  hriisini^ton ,  mort  un 
1851).  Son  liire  s'esi  cteini  avcc  lui.  —  Vojez  les 
deux  1"*  éditiont  du  Diclionnain, 

BOLLARB  (Henri),  médeein  frnncaìs,  d  ori- 
ginc  sui6?;e,  né  k  Ij'.nsannc  on  ISOl'.  d  une  fa- 
millo  df  n  r^pits,  vint  à  Paris  sunre  les  cotirs 
do  la  I  ;icultiJ,  y  flit  n  ru  duclciir  et  jiratiqua 
qucl'pie  tt'H  iis  la  '^•i.'"!pciue;  il  fit  pliisipurs  cou  s 
pub:tc::,  ci  ^e  co:.s  *  à  des  Iravaiix  de  caUiiict, 
en  mèuie  temp»  iju'il  prenait  pan  À  la  rédaction 
de  divers  recueìls  scìeniifìqoes.  Il  a  été  cbarg<'\ 
en  1842,  de  fairc  deux  cours  à  l'Aca.i'aiie  de 
Lausanne,  ji'iis  cc!l<'  de  .N*'iicli;ìtcl.  A  ^on  re- 
to,ir  à  r.i  i-.  1  fui  ai'iiclé  <^  su|ipl'''Pr  de  lUain- 
viUe  à  la  l'aiulU'  d"s  -c'eiici'>.  Il  :dl,i  occuiier,  rn 
1864,  la  (iiaire  d'hisio;rc  iiat'irelle  à  U  Facidté 
de  Poiliers.  il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'iion- 
neor  le  13  aodt  1R6(. 

Farmi  le-^  nini.''ri'iix  cuvrapcs  qui  ont  fait  la 
róiiiit.ilion  de  M.  H"lla-d  cnri-me  iialiirali^te,  neirs 
ni'  ijti 'iiii'Vi  ii';  les  ^'.u\ans  :  Mamnl  (ianairmiie 
géncrale  (IK^Ì,  in -18;;  l'rr'cis  (ì'nuatomie  com- 
parée  (1835,  in-8),  t.llem  de  l'organisation 
Considirée  dans  l'enscn.hle  de  !a  sèrie  animale; 
Annales  franrniscs  et  t''lran(jèrcs  d'anatninic 
df  pliysiol-ifiif  (lH:i7-lsa9.  3  \ol.  in  Si.  iLil!f:L.:'s 
avcc  l  -  coiicuurà  de  MM.  Laurent.  Gervais  et  lla- 
zin;  Youivaux  tfh'ments  de  zttnioyi,'  {ÌHi9f  in-8, 

fi.);  Ufons  $ur  la  philosophie  de  la  nature 
1842);  Étude  de  ìa  fiaftiri*  rI843,  4  voi.  in-12; 
nouv.  6dit.,  1853),  couronnói^  d'un  frx  do 
KiOO  fi.  l'Ur  la  Pnci'^té  «!e  la  >toiaIe  cIirLtitnMc; 
Courx  d'/usf l  ire  iialurrlle  (1<S44,  mi  Li  et  alias), 
à  l'us  ige  «Ics  ('colei  pr.niaires;  /)('  i'//omme  et  da 
raees  bumninci  ds.Vl.  in  IS/,  Oli  l'autenr  cher- 
che  à  ipetlre  la  scicnce  d'accord  aveo  la  Bibie  sur 
la  qucstion  sì  controversée  de  l'orìgine  de  notre 
e^pèce.  ctc.  —  M.  llollani  a  lait  à  l'.uis,  en  18(,:., 
sur  tcite  mème  quc-iion,  dcs  conlereucesque  des 
joutnaux  spéciaux  ont  reproduites. 

IIOLMAN  (Iini'  O,  vnvj^'niir  anclai>.  n^'  en 
1787,  mori  à  Ì4>ndres  le  26  juiUet  18ó7.  — Voyez 
les  deux      éditions  du  Dietionnaire. 

IIOI.MBOE  (Cliristopìie- Audic),  uriciitalisle 
8ué<lois,  né  en  ]"'.tG.  d  ms  la  [laroisse  <!e  Van;^. 
(Norvé;,'e),  fu  ses  élndes  au  ccllé^'e  de  Chiisli^nia 
et  pril  ses  g'-.Hks  à  l'universilé  de  ce: te  vdlc. 
ATant  méme  d'étre  lioencié  eu  Uiéologie,  il  prò- 
fessait  la  lanpue  héhralque.  Nommé  blbliotlié- 
caire  aiijoiiit  do  rnnivorvisé,  il  se  livra  h  l'étudu 
des  autres  dialectcs  inilii|iios,  (jii'il  vint  api»ro- 
fondir  h  I^iri^.  sous  de  Sacy  et  Caiissiri  de  l'er- 
cevai.  Le  retour  àChri-tiauia  (1822),  il  fui  nommi; 
lecteur,  pula  professeur  des  langues  orientaics. 
Il  devìnt,  en  outre,  directenr  du  cabinet  des  mé- 
daflles.  Sonvent  èia  membre  du  conseil  aiiuiini.s- 
tratif  de  l'universiti' ,  il  en  a  ite  i  lu-ieurs  fois, 
liotaaiment  en  ìH'.A),  pie^i^ient  ou  re. leur.  Gomme 
membre  de  phisicuis  tornmis«ions  royales,  char- 

!;éea  de  préparer  des  loia  et  des  règlemeats  pour 
'in8tnioti<m  publiijue,  M.  Boimboe  a  coDtribiié  à 


jilusieurs  réformcs;  mais  il  a  refusò  de  taire  par- 
lie  (ili  coii.-eil  a  lininistratif  de  Christiania,  dont 
il  avait  été  éhi  membre.  Il  a  été  nommé  chevaUer 
de  l'ordrc  de  1  Ltoilc  polaire  et  de  Tordre  norré- 
gien  de  Saint-Ùlaf .  membre  ou  oorrespondanl  d*un 
prand  nombre  de  corps  savanis,  notamment  da 
rAta  lcriiii'  de  SiuLkliii'.m,  de  l'insutut  national 
de  W.i-liin^l  lU,  de  la  Sijci<'l6  royale  .les  sciences 
d  r;i<al,  de  la  Société  impénale  a'arcluJ'ologie  de 
Saiut-l'éter&bourgt  de  celle*  de  Madrid  et  de 
Londres,  ete. 

Ses  i)rinci|>aux  ouvrapes  sont  :  Géographie  hi- 
bìique  (Christ  ania,  l,S'iS);  Iraduction  d'un  Caté- 
f?if,vit//  ture  iirn'  t: adiic'.ien  allemande  de 

(  iiiiia  tt  Jumna,  lal>b  s  de  Itidjial :  Ih'scrip- 
tin  ttrnamcnturum  auTi'oruui  el  ntltnino rum  (viir 
et  a*  !>iècle&}  in  diijEcesi  JHorvegùi  (1834-18;i6; 
nouv.  édiL,  18JÌ4);  Annaln  df:  Punirersilé  et 
des  (C'drs  i!f  fa  \orr('ijv  (I«37  'lO,  3  voi.  in-8); 
Mntirmijnijr  aiicun  dr  la  .VonvV/e  (Rffrlin.  1X40); 
lUi  l>(  nuaire  coìiifxiralif  dr  ìa  Inn/jitc  nitrt  e- 
i/ii  inir  Ilice  If  muscrit  ri  d  auircs  lanyufs  (18ó2); 
/<•  \oncpen  et  le  ('<  liiiiuc  (is.'.'i).  Il  esten  outre 
auteur  d  un  grand  iu'ii>l>re  de  dÌ4^sertations  philo- 
lo-?iques,  archéoli  i^i'-j  it's  et  numìsmatìques  éerì' 
tes  en  francais.  en  ai  plais,  en  alleinand  ou  cn 
norvi'pien,  et  insétéc»  dans  des  lecm-^ls  de  diflé- 
rents  pays.  Il  s'occu!>e,  en  C' 'ilalmiation  de  p!u- 
sieurs  savaiits  de  jon  pays,  d'une  iiomelle  tra- 
duction  danotse  du  Vieux  Testameiit,  et  d'un 
ouvrage  sur  les  monnaìes  de  la  Norvége  depois  le 
eommencement  du  monnayage. 

HOLMi:S  (Olivier-Wendcll),  médeein  et  poèlV- 
nnu'iieain,  et  I  nn  de<  rares  iiOLies  de  son  pays. 
est  né  le  29  aoùl  1809,  à  Cambridge  (Massa- 
chu5sets),  où  il  a  £ut  aesétudes.  Rei^u  médeein. 
il  vis  ta  i'Kurope,  et,  à  son  retour,  il  s'établìt  a 
ivst  >n  (1836).  En  1838,  il  Tal  nommé  professeur 
d'aiialuniie  et  de  phy^io'.og.e  au  colli  ge  lie  Darl- 
nuHiih.  donna,  (jutl  jues  aniv'fs  plus  tard,  .sa 
démission,  et  fut  ch  irk'é  in  m  ine  enM.  ignement 

Ì1847)  à  l'uaiTeisilé  d'ilarvard,  la  plus  ancienne 
cole  des  Btat«-Unis. 
Le  doctcur  Hi'nif's  a  ('erit  pUisienrs  ouvrages 
de  niédccinc  cilós  avec  éj  pc;  mais  ia  répulation 
lui  est  venne  d'un  anti'^  l  'i'  .  Il  a  f  i;t  de-  \ers, 
sùuvent  réimprimes  {lh>im<'.s'  l'othcal  Works; 
Londres,  deri.icro  é.lit. ,  lHl>~t) ,  et  dans  lesquols 
la  bonne  hiuneur  et  le  non  seos  lui  constituent, 
au  j[ugenieikt  de  ses  compatrioles,  une  cerUine 
originalité. 

IIOLST  (FrAdéric) .  mó  lecin  ot  pnblìciste  nor- 
vc'gien,  né  le  12  aeùt  ITU] ,  à  Holmesirand, 
étudia  lamédecine  à  l'univerMléde  Cbnstiania  et 
fut  re$u  d(v  teiir  eo  18i7.  Il  devint  professeur  de 
pharmacol  ^.-ie,  de  loxicologie  et  de  policemédl- 
cale  ?i  la  nième  nnivei  -  né.  Uaété/ducorrespondant 
^'Iranger  de  l'Acadéniie  ile  médecine  de  Taris  eu 
1S3.'">,  membro  de  1  Académie  des  scienios  de 
stockliolni,  etc  11  a  éic  nommé,  en  outre,  che- 
valier  des  ordres  de  rBloite  polaire,  de  Wasa,  da 
DanebroR,  etc. 

On  a  de  lui  :  Morbus  quem  Badesygc  voeant^ 
(juinam  sii.  quauamque  ralinne  e  Scandinavia 
fo//ffu/uv  (Christiania,  1K17.  iii-S;;  Salice  histo- 
rique  sur  VhópUal  nalioual  dr  (  hrtìtiania  jus- 
quen  1826  (Ibid..  1827,  in-8),  «le,  et  des  mé> 
raoires  dans  les  di  vera  ftoueìla  acandinafea  da 
médecinc  et  de  sciences  naturelles,  notanunent 
dans  les  Acies  (Korhandlinger)  du  Congrès  dea 
uaturalistes  .scand;iia\es. 

M.  Holst  s'esl  beaucoup  occupé  de  la  r.  i  arme, 
des  prisons.  Membre  de  plusieurs  commib.>ion5 
rojales  instituées  &  cet  eOet,  il  a  publié  en  leur 
nom  dimportants  rapporta  qui  ont  proToquè  IV 
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Biélìofatiim  dtt  STilème  pénitentiair»  en  Nonrége. 
Parrai  si?s  propres  é*rits  sur  le  mfimc  sujct  nous 
mevMonueron^  :  Conaidr'rations  sur  ìes  noui'  lifs 
prisons  an(ì'ni.\rs  {Bf'tra^tiiiii^'er  over  <!(■  nyere 
Dritiike  Faengsier;  1X23.  wi-81;  Sur  le  TraiUmrnt 
dtt  WMleuiiet  daits  les  f'iablissemenls  pénitentiai- 
ret  §m  Nonége  (Om  Sy^^eplcien  i  Stniffeaa8tal> 
ternei  Norge;  1841,  io-s);  puisanmiinoireaussi 
en  11"  norv^gieiine,  présenté  le  clécernhre 
184  Ì  à  l  Acad èrnie  de  m«^lfcine  de  l'arin.  qui  a 
regretló  qua  l'aatifur,  rjmi[it?r  avec  lo  latin  el  la 

Sùaiicais,  ne  se  servU  pas  d'un  idiooie  plus  rè- 
nda que  1«  «en,  poor  propager  se»  idee»  hors 
son  pays. 

HOLST  (Hans-Peter),  liliérateur  danois.  né  à 
Copenhaftup,  le  '22  ociobre  IHll.  nomrn»'  maitre 
de  lanpue  i'aii'ji?.'i  et  de  Irgujue  à  1  Acad -mie 
des  cadets  en  IHlo.  écrivit  à  1  uvi-r-^  dos  éoo.es 
plusieun  ìàms  élémentairos  qui  oiil  cii  ho.iti- 
coup  de  succès  :  Livre  de  leclurrs  danoises 
(Dansk  L«9el»o?;  ro[XMiha>?ue,  18:n-:<9,  b'  édit., 
ÌK.'i'O'  l''tri''iiii  s  (/<  V  jìD'Us  dnnnii  (Nyiaarsu' ' ve , 
l><:>.j  ■IS.'SS,  '(  vo!.  m-12);  et  un  recue  1  de  A'ou- 
velles  roinnnffs  do  su  .Tii'urs.  y  coinpns  lui- 
méme  (Nve  Komaaccr,  1843)  :  ce  recucii  a  ólélra- 
doit  en  aUemand. 

Farmi  se»  compositions  orijrinalos  on  romar- 
'pie  :  Romances  naìionalet  (F«dreìau  Isk  j  Ko- 
:iia;i-'T,  1H;V2;  T  C-iM.,  1840,  in-Si;  lui  rcciieil 
«le  Mout  elU-s  (Nov.'Ui-r,  ;  deux  Ptv  uu'x  à  tu 
mémoire  de  t  rèdéric  VI  (Mmiicblal  ona  Koii;^ 
Frederik  VI,  l^y;  2*  ódit^  1440;  Farfel,  184UJ, 
tous  deuz  tredutts  en  aUemand  et  en  anRiais,  et 
ie  premier,  en  oulre,  en  ila'ien,  en  rrancai-,  en 
latii»  ci  en  j;rec:  d<eux  reciieii-!  do  l'ii'htii's  (Difjt- 
niii^'er,  1k:I3;  Dii-'tc,  1"  et  'i-'  rln..  ISim,  : 
Fetit  tromprite  {i)vii  Itile  Horiibia;ser;  1K.)1), 
appel  aux  <1  "fenseurs  de  la  patrie;  Eros,  poÙ5iei> 
lyriqaes  (ItSòl,  ia-8j  ;  puia  dcs  essais  dniniatiqu<>s 
corame  Gioacehino,  qui  renfennent  des  seène^ 
"liabilcracnt  Iraitóei,  mais  dout  on  trouv  -  raciimi 
laagiiissante;  enfili,  des  }vj6-iies  détachje^  rij[>au- 
dues  dan-i  les  diver»  joarnaux  do  sou  pay*. 

M.  Holsl  a  aus>i  ira  Imt  dn  fi  iacais  et  de  l'al- 
lemand  des  romans,  d<  s  jioi-.nes  ei  des  i^òces  de 
tliéàlre.  £a  octobre  I84U,  ti  eatreprit,  aux  Trais 
de  l'fiiat,  an  voya^e  de  deiu  ans  à  l'étran^or.  li 
visita  l'Alleni  it.'!io,  la  Frauce  et  l'Italie,  oil  il  se 
iiiit  en  relation  avoc  Tiiorwal  Isen.  Il  a  publie  dns 
Soìiteiiirs  de  vi><i<iijes  en  vors  et  eii  proso  (Udo 
og  hjemaae,  1842  ;  2  é  lit.,  is'ii).  Toul  C9  qu  ii 
a  éerit  se  distinguo  pir  un  cenai n  sentimcnt  poé- 
tique,  par  U  pareti  du  goùt,  l'éléiganoe  du  style 
et  la  neiJité  de  la  tersifleation. 

IIOr.STEI-V  (maison  de),  famille  pnriciòrc  il'Al- 
Icni.u'iie.  l-.llo  coiuprtMid  :  \"  la  liRne  royalo  do 
Daueaiark  i  voy.  ce  nom)  et  la  :>Taiic  if»  culi  ii,jraly 
de  HoI$tein-Sjtid'.!rbourK.  sub  uvi-lo  fU  deux 
ntmeaux  :  Sciile«wig-iloUteia-Sonderl>9urg-Ati- 
fastemboarg  et  Schle^wig-Holstein-Sonderbourg- 
f;luoks!,n>iri/  (voy.  ces  noms);  ^  U  Ugna  ducale 
de  llilslfin  (roUorp  qui  su',t. 

H  jLstein-Gottohp  (li;xn<»  ducalo)-  Getta  lipne 
cadette  de  la  maison  d<.*  Holstein ,  comprend  elie- 

xnlme  deux  lironehea  :  rainée,  qui  r'^im  en  Rus- 
sia (fov.  oe  non),  et  la  cadette,  qui  descend  des 
deux  nd  de  Chrtsiian-Aui;uste,  due  et  évè<|ue 
deLibock,  mori  en  1726.  i>:il"  >  i  i  4  divismo  en 
deux  ramoaux  :  l'un,  issii  d  Aiioiphe-l' rédtric, 
roi  de  Sut'ilc,  a  pour  re.iróseiitaut  actuel  Cuj- 
tace,  priuce  de  Waia,  né  le  9  noTembre  1199, 
feld-maréchal  lleateuant  aa  serviee  d'Autrlche, 
propriètaire  da  60  n'u-iment  d'infanterie.  Ma- 
né,  le  9  ootembre  I83u,  à  ia  pr.nces^e  Louise- 
Aai6Ue.8iéptaiiw,ftikdiiliMi  diiod«3«(lep  noitt 


le  10  aodt  1854,  et  dont  U  élait  séparé  depnie 

l'j  14  aoiit  1844,  il  en  a  eu  une  fì!le,  Caroline- 
Frédericpie  -  Fran^oise  -  Stéphaiiie  -  Amélie  -Cóciie, 
uée  le  ó  aoùt  1833  et  marine.  le  18  juin  1k:.3, 
au  prince  rovai  de  Saxe,  Fr-déric  Auguste- ^li- 
hert.  —  Sa  soeur,  Soptiie-Wilhelmine,  nc-o  le 
Il  mai  1801,  est  venve.  deputale  24  avril  ItiàSi 
de  Léopold,  grand-doe  de  Bìm1«. 

L'autrc  rameau.  de  li  branche  cadette  de  la 
\:^ne  Hulstein-iiotlorp,  descend  du  due  Georges* 
Louis  et  p  irti  le  nom  de  maiion  d'Oldamiwttiig 
(voy.  ce  nom.) 

HOLTEI  (Charles  ss),  poète  et  éerivain  nlle- 
mand,  né  1e!l4  janTÌer  1797,  à  Bresiau  (Prusse) , 
lit  ses  cla<ses  dans  Cf^ii'  ville,  «ervit  en  1815 
comme  voloiitaire  diiis  l'armée  priis<ipiine,  et 
après  la  guorro  lovint  à  l'uni voislt,'.  Kn  ISl!t,  il 
quitta  sei  etudc-5  ac<id6miques  pour  debuter  aa 
theàtre  comme  acteur;  nuis,  ayant  épou^é  l'ae- 
trica  Louise  Rogée,  il  alla  l'établir  à  Berlin  où, 
devena  atiteur  dramatique,  il  donna  :  In  Vicn- 
ni.ÌK  i)  n<  i!ìn  {■][■'  VhMìor  in  Horlin);  les  lìrrHnni$ 
à  \  n'nìif  ,iìio  li.TÌiiier  in  Vi"n),-ctc.  Apro^  avoir 
sójdurné  dans  divcrsos  autres  ville»,  f  t  ilinf^é 
peudanl  deux  ans  le  tbéàiredo  Riga  (1837-1839), 
ti  parcourut  l'Allemagne  en  donnant  avec  un 
gr  md  succès  des  leeiurea  publiquet.  11  a'est  en- 
suite  lixé  à  Graet35. 

ij:i  a  .10  M.  .io  fi  ilf 'i  ii:i  ffrand  nombn-  ilo  vaii- 
iicui;.:s.  iJe  l  oin-jiiios  et  de  dramos  dont  les  plus 
c>timos  sorit  :  ie  \  teuT  <jh>èral  (d- ralle  Feldhorr); 
lÀonore,  le  Faucre  Pierre  (der  dumme  Peter); 
Gioire  ef  pavrreté  (Lorbeerbàum  und  Bettelstab)  ; 
Sluikapenre  diini  non  poifs  naia'  (Shakspeare 
in  der  Heimat'  ,  etc.  la  muparl  ont  élé  insi-rés 
dans  VAnimmrr  dìi  thrdtrr  nHomand  (lahrbuch 
(bnitscaor  HQlinens;iielo  ;  B»»rlm  ,  18"2''-1«31, 
3  voi.);  le  Képerloiìc  du  Ih  dire  di'  la  K'niig' 
stadi  (Beitraege  tùt  das  &oenigitadtscber  Xliea- 
ter;  Viesbaden,  1832,  J'Tot.),  eie. 

U  a  piibli.''  entre  autr -s  des  mómnires  sous  les 
titres  de  :  Corr  spondance  de  Grapnort  (Hriefe 
aus  und  nach  <ii ef'Mi  iri  :  Al'  oia.  1  Hill,  et 
rante  anuées  (Vier/'K  .lauro;  lioriin.  IR'i't-l  s.iO, 
8  Voi.);  deux  ronaans  de  mantr-»  :  Irs  \  ii(ia>"^i>dx 
(die  Vagab'inden;  Brd.sUa,  18&2,  4  voi.),  et 
Christian  Hammfftt  (Berlin,  1852,  5  voi.);  Un 
ìitr'n(rt'  à  nif/a  (Kiii  M  )rd  in  Uij-m,  ISòó):  puis 
cin  !  r'^cuoiLs  de  poésies  et  de  clian>nns,  a  int 
quelipi"!5-uno5  ont  una  cerlaine  pop  ilirn"  ;  Pof'- 
siea  ((«edichtc;  Ri^-iiri,  1836 ;  deuxième  recueil, 
1844);  Poésies  de  la  Sil^sie  ( Sclilesische  Ge- 
dicbte;  Berlin,  1830  ;  2*  6dit.,  1850).  en  patois 
du  pays  ;  Chansont  «dlemnndet  (Deutsche  Deder; 
S:b!.JUMru've.  1«34;  T  cdit.,  18  !ri';  Vin.r  de  la 
/brc't  (Siitnmen  dos  Wai  los;  Berlin,  l8'i.S).  Ajou- 
lons  un  rem  in  bum oristi  pie  :  les  MnHjcurs  d'dne 
jles  S  iósieiis  (diC  Kselsfresscr.  18ól>:  ;  un  recueil 
de  Pensee»  et  Senliments  de  Jean-Paul ,  mis  en 
vers  (OistigQs  und  GemAthigea  ans  J.  P.I.  'Wer> 
ken.  l8ó'J),  etc. 

HOLTZMA.VN  (Adolphe).  philologuo  a'icraand, 
né  en  18(0.  à  Carisrube,  óludia  à  I5erlin,  à  Mu- 
nich  et  à  Paris,  fut,  pendant  plusieurs  années, 
[iróccpieur  d9s  prince«  de  Bade,  et  davint,  en 
I8j2,  professeur  ord:naIre  de  lanj?ue  et  littéra» 
ture  allemandes  à  l''?iiiver^ìt('  de  Hoidelbe'S- 

Oli  lui  d.)i!  piiisii'ii'--  111  i'-  V .' r  I  Ptiim  :  I*"  l'a- 
doucissemenl  de  ta  voy^lle  (Lebor  den  Umlaut; 
Carisrube.  \H\3y,DeForiginetjr:cque  dusodiaque 
indien  (Ueber  den  griaehtscben  Ursprung  He^  in- 
lii^chen  Thierkref^s;  IWd..  1844);  Dee  ravporf' 
de  la  qìnse  de  Mn'hrrr,  n'-rc  Ir  tegt»d»  ta  '^'{^^ 
iiou«(Ueb«rdas Verbaeitnls^>de^ «felbergerv' 

iwn/eie.i  IbW.,  1668);  FlémtiM  ^ 
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discìples  de  Lachmami  A  ì'occasinn  drs  Mbclun- 
gen  (Kampf  um  der  Niebelunge  Horl,  SluUgarl, 
lKóf>)  :  CeUes  et  C,  rmains  (18óó),  etc. 

M.  Holt/mann  a  aussi  publié,  sur  la  littérature 
ìndienoe  et  l'écriture  cunéirorme,  outre  plusicurs 
ditserUlìoD»  iqsérées  daris  les  Àtmuairts  de  Hei> 
delberg  et  dans  la  ìtn'ue  de  la  Soeiiii  orientale  de 
l'Aìlemariiit',  Ipì  travat;!  su  vants  :  Rama  (Carls- 
ruhe.  2'  édit.,  1843),  poèma  indien.  d'aprùs 
Walmiki:  un  recueil  de  Éythfs  indiens  (Itidische 
Sagen:  Ibid..  16tó-l841 ,  3  voi.;  2°édii.,  18M): 
une  sèrie  A*Bltides  petir  tervir  d  l'explicaUon  éu 
inscriptions  améifnrmfs  pertanes  (Beiiraege  zar 
Erklaerung  der  persiscben  Keilìascbriften;  ibid., 
et«. 

IIOLTOAKE  (Jo^n),  théologìen  angiaìs  contem- 
ponin,  l'est  tequitf  il  y  »  auelques  année»,  une 
oemine  nolorìété  per  le  eréation  d'une  notnrelle 

secte  antirel  pietise,  appclée  le  Sicuìarixme.  Dans 
la  revue  heb.lomailaire  qu'il  a  fondée  vers  IHhO, 
the  Heasnitcr  (le  Raisonncur),  il  a  [m^  |njnrt;ìcbe. 
DOD-seulemcnt  de  signaler  les  abus  ou  les  fautes 
dea  direrses  Eglises,  mais  eacore  d'établir  aue,  si 
]M«tteii»le .  U  est  impossible  de  rien  eavoir  de  sob 
exielence.  Notre  origine  etnoirefln  étent,  eelon 
cette  doclrine.  des  rlmses  impéuétrables  f  t  in- 
differenles,  nons  (l^^^oIls  vivre  dans  le  jùc/e,  et 
le  mieux  |K)ssible.  Suus  ce  lirapeau,  plusieurs  so- 
Ci6tes  se  sont  furmées  en  Angle  terre  et  ont  établi 
dee  conféreaeee  et  des  cnurs  pubi  ics,  auzguelslos 
noffibreiu  ouvrages  de  M.  iloiyoake  aervirent  de 
bue.  En  1853,  une  controvene  mire  M  dernier 
et  des  ministre!;  eut  lieu  àrioititiVlioaeeientifìque 
de  Londres  et  elle  a  étó  renouvelée,  en  1854.  à 
Gias|,'ow,  ili:'vi>nt  plus  do  'MMì  personnes.  Une 
rérutaiion  en  forme  du  svcuiarisme  a  été  publiée 
en  1834,  80US  ee  titre  :  l'Atbéisme  moderne  (Mo- 
dem atbeism  or  the  PretensionsoT  Secularìsm  eza« 
mined,  in-12). 

IIOMBRES-FIK.MAS(Louis-AuKi:ste.  haron  d'), 
savant  francai*,  né  à  Alais  (Gard;,veis  11^)1).  mori 
lo  5  mars  18ò7. —  Voyez  les  deux  1"*  édaionsdu 
JHetionmire.  —  Son  fils,  Charles  d'HoMBRES» 
FiMiAS .  a  aussi  cultivé  let  soìences  et  inséré  des 
notìees  scientifiques  dans  les  Mémoira  de  l'Aca- 
dèmie  du  Gara,  daoa  l'Ànmmir*  météorologi- 
que,  Ptc. 

HOME  (Cospatrick-Alexandre  Bamey-Hohb. 
Il'oomte  df),  pair  représentailf  d'Écosse,  esine 
en  1799.  à  Dalkeitb-House.  Connu  d'abord  sous 
le  nom  de  Ioni  Duoglas,  il  entra  dans  le  service 
dipiomatique  el  fui  altaché  d'ambassade  ;\  S  i  iit- 
rùlersbourg  (182'2),  puis  emplo^u,  de  1S24  à  1827  , 
à  la  rvdaction  des  protocoles  aux  afl'aires  étran- 
gères.  11  fit  ensutie  partie  de  radministraiion 
Wellington  Gomme  sous'seerftatre  d'Stat  de  ee 
département  (1R28-1830).  Ayant,  cn  1841,  suc- 
cédé  aux  honneurs  de  son  ji^rc,  il  put  étre  élu 
membre  temporaire  de  la  Chambre  des  Lords 

ÌIK'i2).  U  se  montra  dévouó  au  uiaiitlieii  de  la  po- 
itique  conservatrice.  ìùn  lHó3,  il  a  obt^nu  la 
charge  honorifique  de  garde  des  sceaux  d'Ecosse. 
Varié,  en  1832,  k  une  filie  de  lord  Uontagu,  il 
a  pour  héntier  son  fils  Charles  Alemidre  lord 
DuDglas,  né  en  1834. 

lIOMMAiHE  DK IIELL  (Adèle),  femmedu  voya- 
geur  rranfaisdece  nom,  morti Itpaluui,  en  1848, 


est  née  vers  1820.,£lle  aecoopaniaiOR  mari  dans 
la  DissIon  seientifique  dont  il  rat  ebargè  par  le 

gouvernement,  passa  cinq  anm'cs  dans  les  pos- 
sessions  méridionales  de  la  Russie  qui  s'étendent 
du  Daniibe  au  Caucase,  el  collabora  au  Krarid  ou- 
frage  iatUiiló  ;  ks  Sleppe*  de  la  mer  Ca*pienne 


'  1847.  3  voi.  in-8,  cartes  et  plans).  La  pan 
qui  lui  revient  dans  cette  rei  ition  concerne  sur- 
i  tout  la  description  pittoresiiue  du  voyage,  es- 
!  quisses  de  moeurs,  caractòres  et  phvsiooomies. 
Dcpuis  la  mortvde  son  mari,  eUe  a  publié  séparé* 
ment  :  Voyage  dant  Ut  stepprs  de  la  mrr  Cas- 
pienne  el  dant  Ut  Ruttie  meridionale  { 1 860,  in-12). 

(tn  a  encore  d'e!le  :  It''n  rìis  lì  un  voyogrur 
{184.'!,  in-18).  poébies  dont  on  a  loué  la  gràce; 
puis  des  arltclcs  dans  VAiinuaire  des  royoget^tHe, 
Elle  a  austi  pris  part  à  la  rédaction  du  Yoyage  en. 
Twrquie  et  en  Pene,  oomaienoi  en  1854  et  dont 
le  lome  IV  a  paru  en  186U  (in>8,  34  pi.). 

IION.NORAT  fS...  J...).  i  liilol  iL,'ue  francais,  né 
à  Digne,  vers  ny.),  étudia  la  médecine,  fut  reiju 
docteur  en  1817  et  exer^a  sa  profession  daus  sa 
ville  natale.  Occupé  depuis  longtemps  4  des  re> 
oherebes  sur  la  langue  d*oe  ancienne  et  moderne, 
il  publia  un  Dictionnaire  proferirai  -  franrais 
(18'i6-1847.  3  voi.  in-4).  contenant  p;us  de  '.KKHJd 
muls  de  dilTérents  dialectes,  leur  prononciatinn 
tigurée,  leurs  synonymes,  leurs  équivaleoU  co 
diverses  langues  modernes,  les  originea  des  prin- 
cipales  couiumes  et  insiitutions,  une  graounatro, 
diveiy  traités  et  une  bibliographie  détatllée  sur 
les  ouvrag- s  pruMTi'-a'ix  iuiprimés.  Il  a  en  outre 
paru,  du  uK-me  autenr,  une  sorte  de  complément 
do  son  gran  I  ouvrage,  intitulé:  Focabuiotre^N- 
gait  prove  lì  ra'  (IsiP,  iii-4). 

H0N0R£  (Charles  Honoré-aBMT,  dit),  auteur 
dramatique  fran9aij$,  né  ft  Paris,  tn  17WI,  vort 
en  mars  1858.  —  Voyei  los  deuz  1***  édìtioos  dtt 

Dictionnaire. 

IIONORÉ  (Maurice  Oscar) ,  joumalisle  et  ro- 
I  mancier  Trancais,  né  en  1822,- est  petit*fils  de 
Maurice  Uon<vé  de  La  PìmIIo.  conseiller  S3us 
I  Louis  XVL  Successivement  rédacteur  de  l'Opi- 

!  ninn  publique,  de  l'Ordrr .  de  Dijon  (1849-18Ó0). 
I  il  piibbaà  rAtsemblée  nudon/i'c  en  I8al.  En  mème 
I  tenips,  j|  donnait  i\.  l'Union,  à  la  Patrie,  des 
feuillelons  et  des  romans  dont  plusieurs  ont  pam 
en  voliimes. 

Onade  lui  -.Mémoiret  d'un  ouvrier  (]8;>0,in-8); 
ttittoìre  de  la  rie  privee  d'autrefoit  (  1 8ò3 ,  in- 1 8) , 
avcc  un  avanl-propos  de  M.  Guizot;  les  Deux 
transfugei,  terrine,  couronnés  au  concours  in- 
slitué  par  M.  Véron  (18ó6);  Germain  I.andrij 
(18Ó6,  in-8);  les  Deux  pèrei,  le  ChàUau  de  la 
Pigneraie  {Ì8&D,  eie. 

HO()I)  (Francis-Wheler  HooD,  4*  vicomte),  paii 
d'Angl'jierre ,  né  en  1838,  à  Londres.  ().,M;end  du 
célèbre  amirai  de  ce  nom,  créé  pair  en  1795.  En 
1854,  il  est  entré  aux  greoadiers  de  la  garde  en 
ouslité  de  lieutenant,  et  il  a  pris  à  sa  majorité 
11859)  la  place  de  son  pére  vacante  depuis  1846, 
à  la  Chambre  d-s  Lords.  Kn  1863,  il  a  quitté  le 
serviceavec  legradede  iieuienaut-coloDel.il  avait 
jusqu'alon  pour  béiitier  aon  frftre  Albert,  né  en 
1841. 

UOOE.  (rév.  Walter-Farquhar),  tbéologien  an- 
glais,  né  à  Worees^er,  vers  |800,  et.flls  d'un  eo- 
cJésiastiqM,  fUt  destini  ;\  ri:^'!i>e.  Elevé  au  col- 
lège de  Winchester,  il  .:iuiiia  la  ihe  .logie  à  Oxford, 
où  il  re§ut  les  ordre-.  e.i  is.!l.  Dp^ser  int  dans 
l'Ile  de  Wight,  puis  professe ur  au  college  Saint- 
Philippe  de  Birmingham  (1827),  il  fui  uommé, 
en  1829,  vùar  (curéj  à  GoveoUy,  et  quitta  oelte 
paroisee  en  in?  puur  admfnistrer  eelle  de  Leeds, 
qui  est  une  des  plus  populenscs  de  r.Vngletorre. 
Actif  et  déyoué.  il  y  a  fall  coustruire,  en  dix-scpt 
ans,  .\  l'aido  de  souscriplions  volontaires,  dix-sept 
é^itu  nouvelles,  et  resiaurer  eotiòremeat  la  ca- 
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thédrak.  Le  rév.  Hook  est  deveno  ea  outre  cha- 
pelaia  oidìnaira  de  k  reine  Victoria  «t  piébendier 
<l«  Lincoln. 

Uaécrit  de  nombreux  livres  do  picté  qui  ont  cu 
«ine  grande.  circu!.'iiion.  C'cst  un  lics  aiiteurs  en 
vogue  de  l'KpIisf  iiKlcielle.  Ses  |>rincipau\  ouvm- 
ges  soQt  :  Réperloire  eccUsiasttque  (Church  Oic- 
tlonarj);  Biographìe  eccUsiasiique  (È^ccleriiatfnl 
Bìognpny):  tìihliothèque  religùute  (Devotional 
Library),  compilation!;  faites  h  un  point  de  vue 
exclusivement  anglican;  plusieurs  vohinips 
Sermons,  et  des  brocluires  sur  les  questions  du 
moment,  qu'il  a  réuM:es.  en  1853,  sous  le  titre: 
Dùeounes  bea/ring  on  controter$ùt$  of  the  day 
(in-Q. 

HOOK  (James-Clarke),  peintre  anplais,  névers 
IR2fi,  flit  admis  de  bonnc  neure  h  suivre  les  cours 
de  l'Acadèmie  des  beaux-arts  deLondies,  qui  lui 
conréra,  en  1K43,  deux  médaìUes  d'argent  et  en 
1846  la  médaiUed'or.  Uo  de  sesmeilleurs  tableaux 
est  ]«  Chant  du  vieitx  temps.  Kxposaot  depuis 
1839,  il  s'est  d'abord  altacht»  à  reproduire  des  su- 
jets;  véniliens,  tirós  do  I  hi^toire  ou  de  la  vie 
familière  et  peint-  av.  t^  un"  grande  nchesse  de 
COuleur;  mais  il  ne  tratta  plus  cnsuite  que  le 
paysa(te.  M.  J.  C.  Hook  aèlé  nonim^  niembrc  as- 
3iOeié  de  TAcadéiBie.  Ciions  encore  de  lui  :  Persé- 
aaicn  de$  prMntantt  en  Prancf  (1854)  ;  lìayard 
recfvant  cneralier  le  fils  du  cotuutabli-  rtnur- 
bon  (1855);  Venite  comme  on  la  réte,  Malmée 
fmitomnef  eie 

UOOKER  (Joseph) ,  géuùral  amcricain  fédénl. 
e&i  né  en  1819  à  Hadley  (Maasaebuawts).  Entré 
«n  1835  i  Wett^PoInt,  il  ftt  partie  de  la  promo- 
tion où  l'on  camptait  les  Tuturs  généraux  Arnold, 
William,  French,  Sedgwick,  Todd.  fédéraux. 
Hraxton-BragK ,  Mac-Call  et  F^rh  ,  onfédt  rt'!s. 
Lisulenaot  en  deuxième  au  1"  régiment  d'ariil- 
lerie  (1R37),  lieutenant  cn  premier  l'année  suì- 
vanle,  il  fii  la  eampa^^ne  de  Meiiqve  comme  aide 
de  camp  du  brigadier-fiénéral  Hamer,  et  gagna 
les  pranns  de  capitaine  Ti  Montercy  {'lì-l'.i  scp- 
lenilire  IH'if»),  de  major  à  l'uente  Nalioiial  Clmars 
IS'iT;  et  de  luMilenant-colonel  sur  le  chanip  de 
bataiUe  de  Chapuliepec  (juin  1847).  En  I8ò3,  il 
quitta  le  service,  et  acheta  une  concession  sur  la 
laaia  da  Sao-Francisco,  en  Calirornie.  Mais  bìentdt 
son  tatect  d'ìnpénieur  le  fit  rappeler,  et  il  fut 
chariré  par  le  ^ouveriionioiii ,  sous  la  direction  du 
major  Bacbe,  chef  du  service  topographtque,  de 
tracer  la  routa  daitinie  à  unir  la  Galifomte  à 
1  Orégoo. 

Lorsque  la  guerre  civile  éclata  cntre  les  Élats 
du  Nord  etdu  Sud,  M.  J.  Hooker  fui  nommó  bn- 
sadier  général  des  volontaires  du  contingcnt  car 
lifornieii  dans  le  corps  du  général  Dix.  pnìs  passa 
sous  Mac-Clellan.  qui  le  cfiargea  de  rétablir  l'au- 
torité  rtiléraie  dans  uno  parile  du  Maryland.  Il  y 
réusJt,  combattit  avec  une  valeur  brillante  à  Wil- 
Uamsburg,  A  Fair  Oaks,  à  Nelsoiw»  Pann,  k  Mal- 
wm-BiU,  daos  la  vallèe  de  la  shenandoah.  pen- 
dant la  retraite  de  Pope,  où  d  fu  rec-aler  les 
COnfédérteà  Kellle-Bun.  entìn  à  Hagerstown  et  à 
Sbarpsbar^  (17  aeptembre).  Dans  ces  deux  der- 
nicfes  affaires,  où  il  partaueait  avec  Hurnside  le 
commaodemeot  sous  la  direciioa  de  AiaC'CleUa&t 
Hooker,  chargé  partiealièrement  de  l'atle  droite, 
montra  une  opiniAtreté  qui  décid  i  ]r.  trinmphe  des 
fédéraux  apr's  une  lutle  acharnce,  mais  il  recut 
au  pied  une  '  re  qui  le  r.;tint  deux  raois  inac 
tif.  11  avaii  tit  iiouimé  major  général  le  5  mai. 

Dvs  qu  ii  fut  u'uéri,  il  fut  olioiri  pour  reoplacer 
Fitz  John  Forter  dans  le  commandenient  du  6' 
corpo,  et  presque  aussitdt,  0  réOttU  cct  troupes 
aa  V  corp»  «ous  aon  oommandement,  et  m  bailit 


avec  son  ardearonUnaire  i  Predericicsburg  (13  di- 
cembre). Ouelques  aemainoaplua  taid  (36  janvier 
1863).  appelé  à  remplacer  Burmide  à  la  lite  de 

l'armée  de  Potomac,  il  passa  le  Rappahanoock, 
et  cssaya  de  couper  les  Communications  de  Leo 
avec  Richmond;  mais,  apri's  lasanj.'lanle  bataille 
de  ChancellorsviUe  ('2-ò  mai) ,  il  fui  lorc<!  de  battre 
en  retraite,  et,  sur  sa  demande,  fut  remnlacé  le 
28  juin  par  le  général  Meade.  Envoyé  àVaraiée 
du  Tennessee,  il  y  fui  plus  heureux,  repoussales 
conri  ili  ri-s  dcvant  Chaltanoga,  parvint  ;\  dé^ja^er 
l'armée  de  Grani  bloquée  dans  cetie  ville  (no- 
vembre),j)Oursuivit  vi\emenl  l'armée  dispcrsée  de 
BraitOD-Bragg  et  fut  l'un  des  priacipauz  auxi- 
llaires  da  génénliulmedes  armées  du  Nord  dana 
les  terribles  campagnes  de  l'année  suivante. 

Résolu,  énergique  et  très-aimé  des  soldais,  il  a 
rc^u  d'eux  le  surnom  caractéristioue  de  Joi  Figh- 
*'"&>wr°       c'^t-^-dire  Joseph  Hooker  U  Ba- 

HOOKBB  (sir 'William-Jackson).'  botanista  an- 

glais,  né  4  Horwich.  vn  I^SS,  n-ort  cn  judlet 
1857. — Voy.  le.-i  deux  1""  édiiions  du  liicdfiHnaire. 

HOOKKH  (Joseph-Dalton),  botaniste  anglaia, 
fìls  du  précLderii,  né  à  Glasgow  (Écosse),  en  1816, 
étudia  la  médccine  et  venait  d'dlre  re(U  doctaor 
lorsqu'il  accompagna,  en  qualité  de  lUttursltSte, 
le  capilaino  1.  Ross  dans  une  expédilion  au  póle  an- 
l;irrti.)ne  (j83'J).  De  leltHir  en  1843,  apròs  quatre 
ans  d'une  campagne  trcs-i'énible,  mi'.is  féconde 
en  rèsultats,  il  consigna  le  Iruit  de  scsrechercbes 
ilans  la  /7ora  antarctiea  (Londres,  1845'*1848f 
2  voi.);  plus  tard,  il  complèta  oet  ouvrage  en  pò- 
bliant  une  Flore  de  la  HomOk-ltìande  (I8s2).  A 
la  fin  do  18'i7,  aprìs  avoir  re^u  d€S  instmctions 
s[  i  ctaies  de  l'illustre  de  Humboldt,  ti  entreprit 
i  ins  l  inde  un  grand  voyage  d'exploratìon  aefen- 
tiùque. 

Parti  de  CalcutU  en  1848,  M.  Hooker  s'avanza 
vera  le  nord,  (ranchit  haunusemant  les  défilés 
de  l'Himalaya  et  péoétra  dans  le  Thibei ,  r.  gion 

[  cs  jii.:'  iiiaccessilile  aux  F.iirnpéeiis.  Il  y  courut 
(i  a.vs.-/.  grai.ds  dangers  et  fut  inénic  relenii  pri- 
sonnier  par  un  gouvern'-ur  du  districi.  Mais  il 
lit  uue  ezpJoralioa  heureuse  pour  la  science  et 
déeouvrìt  un  grand  nombre  de  plantcs  nouvelles, 
entre  autres  trente-sept  espèces  de  rliododen- 
drons,  dont  il  a  donné  la  de^cription  et  le  deidn 
sous  ce  titre  :  les  Rhododendrons  de  l'Himalaya 
(Londres,  1849-18Ó1).  Le  récit  de  cello  «Tcursion 
a  pam  sous  le  titre  de  Himalayan  jonnials  IK.)."), 
2°  édit,  2  Tol.  in-8}.  En  18àò,  cv  savaiii  a  publié 
la  première  partie  d'une  Ploro  de  Van  Dienwn 
[Fiora  Tasmanica;  in-4),  et  un  alias  des  plantes 
de  1  liimalaya  {Uluttraiion  of  Uimalayan  plants; 
io-fol.}* 

HOPE  (  Alexandrelj  littérateur  francais,  fils  d'un 
banquier  holiandais  et  propriéiaire'  à  Paris,  a 
hit  imprimer,  de  1836  è  1839,  une  soixantaine 

d'ouvmges  de  liuérature  légìTC.  (a.it  cn  vers 
qu'en  pr^ise,  sous  les  iniualos  A.  H.;  le  seul  au- 
qucl  ii  .III  a'iaihó  son  iiom  est  /a  Franciadi^ 
(1H38,  in-'*),  pneme  épique  en  douze  chaiits.  La 
liste  de  ces  productionsparmi  lesquelles  dominent 
des  picce»  de  tbéitre  non  joaées,  mais  mises  en 
Tente  ehes  le  Cbraire  Barba,  se  tronve  dans  le 
tome  XI  de  te  Fratwc  UKtfrm're. 

IIOPK  (Sir  James  ;  marin  an;.'lais,  né  à  l-^lm- 
bourg  eu  J808,  entra  à  i  Kcole  de  marine  à 
ans,  fìl  deux  ans  plus  tard  sa  première  ca«'l'*»?fr* 
eidevint  capitaioeen  1838.  En  184&t  '^^^^^ 
comme  commandant  da  irapeiir  Jy^,  ^jpiuino 
reseadre  aoflflaisa  qui,  sous  les  ordres  <w 
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Hotham,  se  joìpnit  aut  nariros  francais  pnur 
luetlr»'  à  la  rauun  lo  d  clateur  Uosas.  Au  ti';al>.it 
di!  i'  O/'/iV/uiio  (ili  navemiirp) ,  le  commanilant 
Hope  tit  preuve  iì  uih-  rare  iiilié[iii]iió  :  au  plus 
fort  de  l'action,  il  <i''>ccndit  daus  son  CMOt  et 
•11*  luÌHs£me,  aous  le  feu  des  batteries  «00601168, 
couper  tee  chalnes  de  l'estaeade  qui  barrait  aux 
allies  le  couis  du  Parana.  <■' nfro  anii-.il 

dii  jia\illon  binnc  el  tenaiu  tf'rnp<jruirt.'iiient  le 
rariK  do  v.cf-aniirid,  d  fui  ciiai^;»',  eii  iHttO,  du 
cuainiaiideineiit  supérieur  <le:ì  forces  aiigiaise». 
dans  les  lodet-Orieotales  et  la  Cbme.  Sir  James 
Bof9  oierca  ce»  bavtea  foncUons  de  maniòre  à 
Dérìter  les  félìcitattons  puMinues  duParlement 
britanniquo. 

Apiés  i  e,\|  cdilion  an^lo-fraiK  aise ,  reste  en 
Chine  avec  quelques  tioupes  des  deux  iiaimns.  li 
y  joignit  un  corps  de  Ciniinis  et,  de  concert 
avec  ramini  Protei,  se  imi  en  mesure  de  cotn- 
battre  l'insuirection  des  Taèpings.  11  les  ^attit 
en  piuFÌetirs  rencontrc»,  notamtncnt  à  Kao-Kiao 
(21  févnrr),  h  Siao-Tnn  H  marsl  et  à  Wonpka- 
dza  (4  avril  I8(.'2)  <>ii  il  tul  hit- sé  à  la  janilxì.  Sir 
James  Hope  a  eté  noiumé  clievalier  comniandeur 
de  l'ordre  du  Bain,  et  grand  officier  de  la  Lé^ion 
d'honoeur  «i  1861. 

HOPE  (sir  James-ArcliiliaM).  général  anplais, 
né  vers  1785,  appartieni  à  la  famiUe  des  comics 
de  Hopelouri  f\oy.  ce  nr>m).  Eniré  en  IHtiOau  ser- 
vice  mi.itairr-,  il  lìi  partìc  de  rexpédilion  qui 
opéra  en  luoò  daus  le  HanOTra,  assista  auxaièges 
de  CopenhaRue  et  de  Plessingtie,  et  passa  dans  la 
Pénin>ule  en  IKK).  11  se  di.-tir  f:iia  nux  lai.-.illes 
de  Vittoria,  d'Uilhc/,  et  de  louloiise.  N{jinnjé 
Chevalier  commaiidcur  du  Ha  n  eii  IM.'i,  en  r6- 
coD)peoae  de  ses  semies.  il  a  recu,  en  IHhS,  le 
commudeiDent  du  9"  reKiment  d'infanterie  et  a 
élè  proDii  «n  16&t  au  grade  delieulenaiit  général 
•t  k  celai  de  général  en  1859. 

HOPE  GRANT  (Sir  J.)  voy.  ì<ì.a\ì. 

HOPETOUN  (John-Alexandre  Hope,  6°  comte 
DB),  pair  d'Angleterrc,  ré  en  1831,  à  Kdimhniirg, 
est  petìt-flla  d'un  gioéral  distingné,  originaire 
d*Beosse  et  créé  pair  en  1814.  Aprfcs  avoir  ter- 
xniné  son  ^diication  h  l'école  d'Harrow.  il  scrvit 
un  an  dar.s  ics  K'T'des  et  entra,  en  |8ó'2.  h  la 
cliarohre  des  Lords,  où  le  Mé>.'e  de  son  pére  élail 
vacanl  depuis  1843.  li  a  èie  nonamé.'en  1863, 
lord^lieutenant  du  comté  de  Linliihgow.  Marié, 
60  1860,  à  miss  Birth-Reyr  ardsr  n,  il  a  pour 
héritier  sou  iils  Jcbu-Adrit;n-Lùui5,  lord  Ilupe, 
néenlSGO. 

HOPKINS  (Jobn-HenryK  théolo^ien  proteslaat 
américain,  né  à  DuLlio  (Irlande),  le  30  janvier 
1793,  suirit,  en  1800,     famille  en  Amériqne. 

A  sa  sort'c  dn  collège,  il  entra  dans  le  comme'-cc 
et  ;ut  e).;.;);.'.'  [  ei  danl  plusieiirs  anii»S>s  dai  s  l'ui- 
dustrie  ilu  *>■[■.  Il  rorr.iiiutl'ir^isle  ^^'ilslln  à 
préparer  le»*  planche»  des  (lu.itio  jnemiers  volu- 
mes  de  son  Krand  ouvrape.  Adiin^.  en  1817,  au 
barrettt  de  Pittsburg  (l'ensyUame),  il  pratiqua 
ledroitaTecsucct'">  ju.^qu'en  1833,  et  l'abandonna 
alors  pour  eritrrr  d  ins  In-  m-  :n'<  de  rF!'p:lise  éi'i.'— 
copale.  De  18.'  »  à  Ih  ll  .  il  lut  a  l^iciie  à  la  |  a- 
roisse  do  l'il'.jhur^; .  j  ;<->a  ."i  )'<.st<ni  et  lui  nommc, 
en  18.1v'.  au  nou\eau  siége  l'-pisi  opal  du  Vermont. 
Sa  rtsìdence  est  à  Burlibgt.  n. 

M.  Hopkins  s'est  consacré  à  la  démonstratìon 
des  prevves  du  ebrtslianisme  et  des  dogmes  par- 
ticuliers  de  TEglise  episcoj  ale.  ainsi  qu  à  l  ex- 
position  des  DKrursPt  iiesd-  cir.i'.es  de  .a  pnmiiive 
Kglise.  Voici  !-es  pin  riji  iix  ouvrages.  plusieurs 
fots  réimprimés  :  le  Christianitme  vengé  (Ctins- 


ti.TTiity  rlndicatorl  ;  Burlington..  in-H  .  1^:5.11; 
/  Kyltsc  jyrtmìtiir  conìpart'r  à  l't'qlise  protestante 
cpìsropalr  (ihe  Primitive  Ctairch,  etc. ;  in-I2); 

1  Fglixe  mmiivie  dans  sa  pureté  fTimUise  eom- 
paréeaxicVl'iì  ixe  roma  ine  d'à  presenl  (tbe  Chnrdi 
of  Home  in  her  pr' miti  ve  Purily;  1837,  in -12): 
Ditemtrs  nir  la  Heforviatit  n  (Lóciure  <^n  tlie  He- 
r  ri;i;it:nn;  l''rl;iil.-lphi0.  184.'».  in  li;  llislinrc 
du  fonfi's-iionnnt  ;The  History  of  the  confessìonal; 
Np\v-V<  rk.  in-12.  \HW);  la  Finde  la  Cnntrorerst' 
coutfQversée ,  ow  RifutalioH  de  la  Ctmtrovene  de 
Milner  (tbe  End  of  Goatrorersjr  eontrewted; 

2  voi.  in-12,  18.'.4).  On  a  encore  de  M.  Hopkins 
un  Essai  sur  iarchiiecture  (jothique  (Essays  011 
Gotliic  Arc!r,tortiire;  Hurlinpinn .  cr.  ir[-4,  18:{.3), 
et  un  grand  nombie  de  sermuns  el  de  brochures 
de  coDtroreise. 

HOPKINS  (Mark),  IHténrteitr  «mérìeain,  né  le 

4  février  1801,  k  Stockhridge  (Mas^achussets),  fot 
ólevé  au  (ollése  William,  recu  docleur  en  méde- 
cinc  en  ÌHIS,  et  nommé  en  is:ui  profes^eur  de 
ri  t'  torique  el  de  pbiio.^'Ophie  morale  à  ce  mème 
entU  ire,  doni  il  flit  devena,  depuis  1836^  te  pré- 
sident. 

I    On  Cile  de  M.  Mark  Hopkins,  entre  antre* 

vracr«  s,  deux  vnlirmes  e  i-.ini's  :  l.rct  res  faUet  i 
loittii  sur  la  tk'inviniraiuin  du  Lhrislianisme 
(I.owcll  Lecturcson  ih'"  Kvidcnres  of  Christianitv  ; 
in-12)  et  Mélanges,  Estais  et  Discmtrs  (Misoeiia- 
neoas  Essaja,  eio.;  1847,  ki-lS). 

B0KEA1T  (Heetor),  arebiteete  francais,  né  à 
Versadks.  le  4  octobrc  1801.  .suivit'de  1819  à 
1822  les  coiirs  de  TRcole  de>  heaux-arts  et  l'ate- 
];t  r  de  Nepveu.  Au  reluur  d'un  .1--'  7.  lun^r  voyage 
en  Orienl,  notamment  dans  1  Egyple  et  la  Nubie 
(18.'{9),  il  fui  quelque  temps  trésorierde  la  Sociétè 
anatique,  fondée  en  1842.  S'oceupant  spéciale- 
meni  des  nméliorations  et  embetlissementa  que 
les  divers  qu;trrnHs  ilo  I';iris  etaient  suscoptibles 
de  rtce\oir.  il  tu  sur  ce  sujct  des  ttudrs  el  des 
Hrojets,  la  plupart  exposés  aux  Sainns.  En  18.^0, 
il  concourut  pour  le  Palais  de  crislaide  Londres. 
Son  projet  tat  tronré  le  plus  beau  de  tous  c- 
que  le  concours  fit  tclore  et  récompensé  de  la 
première  médadle;  mais  il  fui  ècart»^  pour  per- 
mettro  l'ewciii  im  ilo  e  lui  d'un  artiste  aijul  ws. 
sir  Joseph  P.ixlon  (voy.  ce  nom).  Ce  fui  k  [«u  pre< 
le  son  de  lous  les  prójets  de  M.  Hfctor  Horeau. 
qui  a  souTent  emis  le  premier  des  plana  complets 
et  nouveaox,  rejeiés  d  abord,  «tpresque  toujours 
exécut^'»;  plus  tard.  mais  par  d'autres  que  lui. 
Kn  18.i(>,  il  prit  le  parti  d'ailer  rènder  en  Angle- 
terre. 

On  lui  doit  particiilièrement  les  études  et  des- 
ainaqui  snivcnl  :  .Voin  'Oi'  .^r/xtrme  d  égouis  pouf 
Fari»  (1833);  Projel  de  salles  d'esjMnitiotipowr  les 
prodiitft  de  Finéuetrif,  aver  rarraogement  «t 
l'eiril  f  !li-'-em<  iit  dos  Cliami'-  KIvsées  (18:!"):  AT.r- 
(/((t.vvi  tir  prajrf  polirla  liihli  thrqur  rnyatc  ri  Irs 
hallcs,  y  compns  raligueinert  des  el  une 

voie  n  onun  er  iale  de  iOraloire  du  Louvre  à  la 
H; --iilie;  des  l'rojets  de places  fiìdfliqìiet  et  diver.s 
autres.  M.  Horeau  a  la  il  tmprìn  er,  seul  ou  en 
eoMaboration,  des  Mémoiret  et  Projett  è  l'appai 
des  dessins  prérédenis  ntiiirt,  I8'i(ii;  le  Pann- 
rciììa  d' Ffiyptf  rt  tir  Suine  lf>41.  iii-lul.,  37  pi.); 
p  w^ieiirs  l'i  ii(,».v  di']>(irliitiinla  I  »  tiii.rriÌL>  à  i  ou- 
viage  de  .MM.  Blouet  et  Harou-Hoiiuin  (1842); 
un  Proiet  d  Opéra  (1M4);  ei  enfio,  de  184'.>  .'i 
18.'>4.  plusieurs  iVotm  relative»  à  io.  que&ttoo  des 
Halles  ren<rales  de  la  ville  de  Paria,  eotrepri- 
^es  et  dérmitivemaot  ooBttnuées  par  Callet  et 
-M.  V.  Baltard, 

HOAN  (Henri-Maurice),  poète  aUemaiul,  né  à 
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Gheoinllz,  le  t4  norembr»  181  't,  .1  pubtié  le  Pi- 
lerinagf  de  la  rnsi'  (ilie  Pili:erfahrt  der  Rose, 
2*  édit.,  ÌHW.i):  ir  I  is  du  lac  (dio  I.ilie  vom  See, 
IST):;)  .  Mnrjdaln  (IK:>5);  la  Grand'mvre  rilin- 
eoise  (die  Dorfgrossmutter,  18ó6)i  Ckristoplie 
ìohmb  (1856),  eie.:  tous  ees  ouvngei  onk  été 
édilés  à  Lei]wicJu 

HORJ?  (J.-E.),  puLIicistn  et  statisticion  francai^:, 
s'est  fait  connaiire  depiiis  une  (iiziuiie  d'anm  cs 
par  un  ccnaia  nomlire  d'écrils,  doni  qurl  jiios- 
uns,  relatifs  à  des  questiona  d'actualité,  ont  eu 
du  relentissemcDt  dans  le  monde  économique. 
Nous  oitorons  :  la  Hongrieet  la  Crisceuropéenne, 
2a  Utmgrie  devant  l'Autriehe,  Libarti  et  nationa- 
lilé,  trois  brochures  (aihiiécs  t-n  18tlO  (in-8);  la 
Crite  cotoìtnif're  t  t  Us  temlrs  indigènfs  (18(53, 
in-8).  Il  a  comraencé.  en  1H.")9,  un  rccueil  an- 
nue! spécial,  l'Annuaire  intemaiional  du  crédit 
vuHie  (in-18).  M.  J.>B.  Horn  t  Tourni  beancoup 
d'articles  d'économie  poHiique  h  divenjounttiu, 
surtout  ou  Journal  des  Économistes,  * 

HORN  (UfFo-Daniel),  littérateur  allemanti,  né 
le  18  mai  1817,  àTrautpnau,  eo  Dolième,  fit  st  s 
études  à  Prague  et  à  Vienne,  entraprit  ensuite 
d«s  Toyages  en  Italie,  en  Suisse,  en  Hongrie,  en 

France,  en  Belgioue  et  dans  l'Allfinaffne  setten- 
trionale. Pendant  la  révolulmn  de  18'»,S.  il  ncfrc  i 
à  l'ra^'ue,  commo  menibre  du  parti  constituliou- 
nel,  une  très-grande  intlucnco  sur  la  populaiioii 
allemande  de  celle  ^iilc.  I.ors  du  soulèvement 
des  duchèa  de  Schleswig  et  Holsteìn  conire  le  Ba- 
nemark  (TRFiO),  il  entra  oomme  volontaìre  dans 
l'armt'p  'l  l'iiis  irr-^cMon  et  s"y  distit  Kua  jusqu  ìl 
la  fin  ili-  la  irnerre.  11  a  puliln'-  pcu  après  le  récit 
de  ces  évéjienifnts  .sous  re  ti;  >  :  li  puix  /(/\fc(i/ 
iusquà  la  Rn  (Von  Idsiedt  hii  zu  Kndc;  Ham- 
Wg.  ISSI). 

On  a  encore  de  M.  Hora  une  tragèdie  :  le  Rai 
OUokar  (Roenig  Ottokar  ;  Prague,  édit.,  I8ÓO), 
publiue  aux  frais  de  la  ville  de  Prapuo;  deux  re- 
cucils  de  noiivelles  :  Villngrs  de  la  IS(>h<Uìie 
(B'ehmisclit  Dii  if. >r;  ["ipsick,  1847,  'ivo!  );  /•.i- 
quissrs  df  trois  sit  cìi's  (Xus  drei  Jahruadurlen: 
Ibid.,  la'il  l,  tableaiix  de  la  vie  popuUin,  Poéh 
tiei  (Gediciite}  Ibid.,  1847),  etc. 

IIORN'"fChar1os-Èdoiianl),  mmpcsiteur  aiiplais, 
né  en  1*80.  a  Londres,  est  tìis  et  élève  do  l'or- 
Kanistc  du  nn  <Jeor;;es  IV.  11  <iébuta,  vers  1807, 
corame  chanteur  à  l'Opóra  angìais,  avanl  d'écrire 
pi)ui  l  i  .scène.  Aprè»  une  première  pièce  qui  ne 
réu^it  pas,  il  donna  avec;  siiccìs  la  Rudie  d'a- 
Òei(fra(tbe  Bee  hive).  En  1814,  M.  Ch.-Ed.  Horn 
remonla  une  sei-oinh'  fnis  sur  l  i  M-rno  et  se  fit 
applaudir  pendant  queìijues  années  dans  lesrOles 
de  ii'.'H  r. 

Parmi  les  opéras  qu'Q  a  composés,  en  gran  li 
panie  poiir  le  tbéitre  anglais,  on  a  remarq  u- 
MV  Chòssewi  persam  (the  Porsian  liutiter>l  ;  la 
FittHcéé  enehant^e  (the  Mai:ic  Bri. ir);  la  Pi'usion 

bourijirvu     lilir    II..,,.  ,1;!.--!!'  ilvi  ;    Ir    Liun  du 

N'*rd.  llirhr  et  paurrt .  In  Statue,  Lhnrk'i  k  Té- 
mrrnirr^  la  Cahanr  du  biìrlieron  (ttn  Woodman's 
hut};  Dircc,  AnnetU,  le  Pont  du  dùtò^e,  LaUa 
mokh,  représenté  à  Dublin;  te  Soreier,  etc.  ta 
pliipart  de  crs  rij  'r a-;,  t'c  iis  avcc  une  srande 
faciliiL',  d'apres  la  im  i  Lode  itaiienne,  soul  peu 
connits  aujourd'hui.  on  a  tOSSl  dtt  méoie  ttttear 
un  recueil  do  Chamons. 

HORKE  (Richard-Henry littérateur  anRlai^. 
w  ters  ÌWt,  flit  élevè  au  collóse  Sandhurst,  et, 
nayant  pu  se  Taire  admettre  au  service  de  la 
Compagnie  des  Indes  onciitolcs,  entra,  en  1826, 
eomme  mìdshipiiiaii  dane  la  marine  du  Meiique, 


qui  6lait  alors  en  guerre  aree  l'E.spagne.  Au  réta» 

blissemenl  de  la  paìx,  il  revinl  à  Laidros  et  s3 
rait  à  écrire  des  livres  et  des  artiiles  lillunires 
ilans  Ics  (iivers  recnoils  piTiolnjues;  io  nombn? 
de  ces  dcrniers  est  incalculable.  Ses  p  fiii'-s,  qui 
•e  distinpiiont  par  le  monvement  et  la  faciliié, 
iont  :  la  Mort  de  Marlowe  (the  Deatb  of  Marlowe  ; 
Londres,  1832Ì;  Come  de  Medici s,  le  Stratagime 
de  la  mort,  (ire'grtire  VII,  et  Orlnn.  q  li  fut  vendu 
un  farthing  (un  liani)  pouf  montrer  lo  mépris  OÙ. 
éiait  tonibée  la  poésie  épi  On  a  aUMÌ  dtt 
mémo  auteur  un  volume  de  ììalladcs. 

M.  Home  a  aussi  pulilié  on  proso  :  Vet 
Hommes  de  lettres  et  du  public  (an  Kxposilion  of 
the  laiso  medium  between  the  men  ut'  letlres  and 
the  puldic),  et  If  Soan'l  esprit  du  sii  eie  (New 
spiril  of  the  agc),  éludo  sur  Ics  caii>eN  morales 
du  pni-'t"'s.  Une  ilo  ses  plus  récentes  prodiictions 
est  un  drame  tautaatique,  Judat  Iseariote,  d'a- 
pn^-s  cotte  opinion  d'anciens  aeetaim  que  le 
tnijtre,  en  vendant  Jésus,  arait  p^  ur  but  do  liàter 
sa  manifostation  commo  Mess  e  et  do  préjiarer 
son  triomphe.  Entro  autres  journau\  auxaiels 
M.  Hur:  e  a  collaboré,  on  cite  l'Église  d'Anglr- 
trrrr,  la  Veto  quarterhj  Hrriew .  les  Household 
words  de  Dickens.  Il  a,  icndant  plusieurs  mois, 
éditéletfofifhji/  Hrjmmini  'j.  En  1H.S2,  il  alla  cher* 
j  cher  fortune  d.in<  !•  s  mines  de  l'Australie.  I!  ne 
,  réuAsil  pas  et  iut  oì  lir-'ó  d'accepler  un  i>osle  dans 
la  p' ilice  à  clie\al.  il  est  devenu,  depnis,  tértfi- 
catcur  di^s  monnases. 

iiORSLEV  (John-CallcoU) ,  peintre  anglais,  né 
à  Londres,  le  lOjnnvier  1A17,  nt  à  l'Académie  ses 

ótmlfs  .'irtisiiqiies  et  débul.i  avcc  ('c':it  à  dix- 
iiuil  ans  par  le  Payement  des  Imjrrs  ti  lladdon- 
lla'.l  au  xvT  ^ièclr,  nieiitionné  avfC  t'Ioi^e  {>ar 
Wilkie,  et  acheté  par  nn  amateur  distingué, 
M.  Gartwright.  C(  tte  toilc  et  rt  I  i^s  qui  lui  succó- 
dòrent:  les  Joueun  d'écKecs,  les  MuMteient  rivauM^ 
On  attend  tate  répontf,  etc. ,  forent  exposéee  à  ta 
Brilish  In^titutinn.  V,n  18:19,  M.  Hors'ey  se  pro- 
dui-it  à  1  Ac  i'li-.'ii  e  nec  Ir  Cog  rilluge,  qui, 
a[>iù-.a\oir  lait  |Mrii>'  de  la  ^'alorie  Vernon,  est 
[•ì-'Sc  aii  musée  de  Soulh-Kensmi^ton.  11  onvoya 
etisu  li  :  l'Enfmee  et  lavietllette  (1840),  làSortie 
du  bai  (1841).  conira.ste  entro  le  luxe  et  la  mi- 
sere; la  Tombe  d  un  pére  (1843);  le  Colporieur, 
et  autres  petite»  loiles  d'une  grande  finesse 
d'ex  centi  on. 

I.;i;M|iit'  le  gouvernemcnt  anplais  ouvrit  un 
grand  concours  artislique  pour  la  d«-coration  des 
sailesdu  nouveav  Parlement,  M.  Horsley,  comme 
ìteaucoup  de  ses  confrères,  voulut  s'ossiiyer  dans 
la  grande  peinture  :  son  carton,  rcpréseotant  ime 
P,,iUi-(Ui,,ti  de  Saint  Augustin  (IH»:!),  fot  jugé 
«lune  u  un  second  prix  dò  'ilJO  liv.  st.  ..iHiO  Ir.); 
st!S  deux  petiles  fresqufs  il 844)  lui  valurciit  d'élrr 
I  ompris  au  oombre  des  six  p^intrcs  ciiargis  do 
dècorer  le  nouvean  palais.  11  y  a  exécuic  1«  s  sa- 
jets  suivants  :  la  Religion  (1845),  pour  la  Cham- 


hre  des  I.fidv-,  Ir  Couronnetnent  de  Ih'nri  r{l84j), 

i  Et 

tentér  par  Satan. 


don  pris  de  troistème  classe;  Ève 


Dans  les  années  saivantes,  cct  aruste  est  rc- 
venu  à  sa  première  manière  et  a  donné  :  Malto- 
Ho  (1849);  l'HospitalUé  (Ig&Oì:  le  Madrigal 
(\H:>D\  le  népit  (IS.Vi*.  etc.  A  l'Exposition  uni- 
verselle  de  l'.iris  en   IH.").'.,  il  avail  envoyé  cinq 
tableaux  :  Jane  Grag  rt  lt  <'/rr  AsrLuin.  rsmar- 
quable  peiulure  de  genre  où  l'on  vo\au  un  liei 
efTet  de dair-obsour;  la  Réunionmusicale,  ir-n- 
l*^e  avec  un  soin  tout  bollandais;  l'Allegro  et  ^ 
renseroto,  déiàrécompeosé  à  l'Esposi 
et  acheté  i  ar  le  prince  Albert;  eie  n  » 
une  mention.  .^„_a  un 

OepuiSp  M.  Honley  a  enoors  dona* 


Digilizetì  by  Google 


HOSE 


_  904  ~ 


HOTS 


grand  nombrc  «lo  tab'.iaux  tiòs-remarqués  aux 
expositions  aiiplaises,  et  icproduits  par  la  gravure 
dans  plu>ieurs  [  uljli'-at  oiis  illustrées,  puis  dos 
portraits,  notamment  celui  de  l'iogénieur  Brunei 
(1857).  Il  a  été  nommé  membre  dtf  l*icadéniie 
royale  en  dérambre  1864. 

BORSTRl'P  (Christophe),  auteur  comique  da- 
nols,  né  en  1819,  fiit  destiné  à  la  carrière  ecclé- 
siaslique  et  éludia  la  théologie.  Une  comtdie,  Ut 
Vo  tsin  es,  quii  écrivit  ft  cettft  epoque  étqu'il  fit  jouer 
dans  une  société  d'étodiants,  ftit  teUemmt  goiktèe 

Su'elle  fut  repr<^sentóe  ensuite  sur  Ir  tii/Mrc  royal 
e  Copenha((ue  où  elle  eut  aussi  le  plus  grand 
succcs.  Dès  lots  le  jeune  théologien  sr  mit  à 
fccrire  avec  ardeur  pour  le  théàtre.  et  de  1845  à 
Ifib'i,  il  composa  un  grand  nombre  de  comédies, 
de  vaudevilleg,  de  pièces  Irauflonnes  el  de  li- 
brcttos  d'opcras.  Au  ooat  de  neuf  ftnnées  d'adi- 
vitó  liltérairp,  il  fnt  nommé  pa^teur  à  Silkeborg, 
dans  le  Jutland  e;  parut  rciioncer  à  ses  travaux 
dramatiques. 

Les  picces  de  théàtre  de  M.  Uostrup  sont  écriics 
fn  prose,  mei»  enlremélées  de  nombreux  cou- 
plcts.  Les  pina  lemarquables  sont  :  les  Voisins  de 
face  (GjenDoerne) ,  le$  Intriguet  (Inirigernc),  In- 
cìdrnls  d'un  rni/age  à  pied  {Vodrciisv  Evcntyr),  le 
iloiiican  (Spurven),  l  Orage  (Turdenueir),  Uni- 
ti <•  ri  Ir  dìS'iple  (M<fster  ogCoerling),  eie.  Kllcs 
om  éié  réuiiira.  en  1852,  sous  le  titre  d'Obuvrex 
foHìquet  (Poetiske  Skrifter;  Copenhague,  4  toI. 
111-8).  L'ànteuraattisi  l  uMié  sous  le  ps-;udr.nyme 
Jtv$  CAràfnip,  un  recueil  de  ChanU  pour  les 

IIORVATH  (Michel),  théologien  et  révolution- 
iiaìre  bongrois,  né  à  Szentes,  le  30  ociobre  ISUO, 
flt  dlKbonfd'excellentes  étiides  de  théologie  et  de 

philosophic.  el  ohtint  commo  pasteur  plusieurs 
postcs  irnporlmls.  V.n  1841  il  so  fit  prof-.-sseur 
jiarticalier  il  Vienne,  où  le  gouvcrnemenl  lui 
conila  la  cliaire  de  lillérature  hongroise  au  gym- 
nase^  de  Marte-Théràse.  En  1847  .  il  devini  au- 
mdnter  d'un  corps  de  troupes  impi&rieles,  et  Tan- 
née  suivanie,  évèque  de  csanad  et  membre  de 
l'asscmblé*  des  ma'.'nat?.  BicntAt  la  révolution  le 
porta  aux  afT»ires.  Choisi  pour  ujinistre  de  Tin- 
strui  inui  1  u!)l,(|ue  el  des  culies  p,ir  le  gouverne- 
inent  [>ru\isQire,  il  avail  à  pesne  (.mi  le  tenijis  de 
prop'  -e;  !ji;e!qucs  réfomifs   rie' ,  lursipitì  II' 

triomplie  des  Auirichiens  le  for^a  de  cbercher  un 
asile  a  Paris.  p«ì«  à  Zurich,  où  il  apprii  qu  il 

élait  ronrl  imn  ' .  [  nr  rr  riuim.ice. à  la  peinc  de  mort. 

Oh  ,i  d,'  M  Horvaih  «I.vlts  ouvragts  très-remar- 
qués.  eiiitc  aulres  une  ìlisUiire  du  commerce  e I de 

I  indusiric  en  Uongrie  pendoM  les  troù  dernien 
tiicles  (Geschiebte  des  Handeb  und  der  Industrie 
in  Ungarn,  etc.  :  Ofen.  I«40),  et  une  Histoire  de 
la  Ilortyrie  (A'Magyarok  Torlénele,  Papa,  .1842- 
1846.  'i  voi.,  icxic  allcmatiil  :  (.tscliichte  des  Un- 
gains;  Peiz,  I8.>i)-18ò2),  que  lon  dit  écriie  avec 
beancoup  de  verre. 

HOSEMAIVN  (Théodore),  dessinatear  et  peintre 
de  gmre  allemand.  né  à  Mraiidebourg,  le  24  sep- 
tembre  1H07  .  fui  élevé  h  Dusseldorf,  oi^  il  étudia, 
sous  MM.  i.ornélius  el  Siiado\\  ,  la  )  >  i;.ture  ìii>;o- 
nque,  qu  ii  abandoniia  bienlòl  pour  le  i-cnre.  11 
a  uxéculé  peu  de  tableaux,  quelques  aquarelles, 

II  un  nombre  conaldéiable  de  dessins.  Ita  ezcellé 
>ur!out  dans  les  illustrations,  et  en  a  fourni  aux 
plus  belles  ivili!  i  itinn";  de  rAlleinncrne,  spéciale- 
mc-nl  à  Ui  lliiiiiijiìii  ijui  d(s  rnfanis  de  Wiiickel- 
maiii;.  ouvrages  de  Zacharie,  de  J  (i  itlielf, 
de  Oiaabreoner,  etc.  Il  .se  distingue  suitout  par 
la  Tenta  et  la  facUité.  M.  Ho.semann  s'est  aussi 
fait  un  nom  conusa  profesaeur  à  Berlin. 


liOSMER  (William  H.  C),  poète  amf  ricnJn .  né 
à  Avon  (New-York),  le  2ó  mai  1814,  fit  des  étude^ 
de  droit.  Se  trouvant  sur  un  territoire  encore  oc- 
cupé  en  parile  par  las  Indiaiia  Senecaa,  il  prit 
lee  légendes  de  ees  tribos  eomiM  thima  de  tee 

essais  pOt'liquc;,  et  puWia,  en  IP't'i,  Younondio. 
poéme  indieii  en  sept  chants.  En  lKà4,  il  a  Junué 
une  édilion  complète  de  ses  OEurres  podtiqurs 
(New- York,  2  tol.  in- 12) ,  dont  le  premier  \oluine 
contieni  tout  ce  qu'il  a  écril  sur  les  Indiens  et 
des  chansona,  ballades,  poemes  lynauee,  eto.  Le» 
critiques  amérieains  y  remarquent  da  la  vivaaiié 
et  de  la  Tìgoaur. 

IIOSTKIN  (Hippolytc),  liltéraleur  fran^ais,  né 
à  Paris,  en  1814,  étudia  «l'abord  la  médecìne,  et 
suivit  Ics  cours  de  M.  Halma  Grand,  dont  il  pii» 
biia  plus  tard  laa  Legont,  il  débuta  anaatta  dans 
la  litiératnre  par  un  cenain  nombre  de  patita  vo» 
lume.*  de$tiné.<«  A  la  jeunessc  et  à  l'enfance.  Enfin 
d  aborda  le  ihéàlre  avec  diver.s  coUaboraleurs. 
Apn'-s  avoir  rempli  le^  fonctiiin-i  succcshivcs  de 
secrétaire  de  la  direction  au  Théàlre-KranQais^  de 
directeur  de  la  scène  à  la  Renaissance ,  pvis  à 
l'Ambigu.  il  aciieta  de  M.  Alexandre  Dumas,  an 
1847,  le  pnvilt'ge  du  Théitre-Hi  stori  que,  quii 
ctila  bientòt  à  M.  Max  Uevel ,  et  prit,  nn  lRi9, 
la  direction  de  la  Gaìlé.  Apròs  le  pruccs  auquel 
donna  Ueu.  cn  18.')3,  la  ruine  de  M.  A.  Dumas, 
il  a  transporté  une  partie  du  répertoire  et  du 
matèrici  du  Théàtre-Hbtorique  sur  soa  nouvaaa 
tbéAlre,  qui  lui  a  dù  neuf  années  d'una  prospé- 
rilé  soutenue.  En  18ó6,  il  a  éié.  avec  M.  Dennery 
(voy.  ce  noni),  un  des  fondateurs  de  l'établi.sse- 
meiit  thermal  de  Cabourg-liives.  En  novembre 
1858,  il  a  été  désigné  cotnme  sue  esseur  de  M.  Bil- 
lion  à  la  direction  du  Cirque-lmpérial,  pour  en- 
irer  en  fonctions  à  partir  de  déceiubie  1Kó9.  Cast 
suus  sa  direction  que  le  Théàire  du  Cirque,  re- 
ccinstruii  sur  les  bords  de  la  Scine  dans  des  con- 
ditions  loules  nou\elles  de  luxe  el  de  grandcur, 
devint,  en  1862,  le  Théìtre  du  Cbatelet.  M.  Hol- 
stein  a  été  dicori  da  la  Lègion  d'bonnaur  an 
aoùt 18Ò4. 

On  cìte  de  lai  une  vingiaine  de  netìts  volumes 

de  coiit'^s  et  moralités  pour  les  enfants,  tels  qua 
irv  C<inti  s  i  li'HS  df  ma  uourrtcr ,  Bottjour  <•!  &on- 
siiir,  Irs  l-jifints  d'nuìnurd'liui ,  liitaclrirs  il  por- 
rr(iirA  (/(•  la  jeuneste\  lei  Amis  de  l'enfance,  etc. 
(1K3G-1S48);  Fewaittef  «needofioM/*  (1837,  in-i8); 
Cuurs  de  boteaùque  à  Vvtage  det  datnee  (1839); 
de  Paris  à  Orléans  (1843),  tezie  expKcatif  de  ce 
pai  cours;  le  Chdtrnu  de  la  Mailleraye,  récils 
d'une  mòr.i  àses  cnrnits ,  Ics  Enfants  industrieux; 
le  l'elit  Francois ,  eie. 

U.  Hoslein  a  produit  aussi  plusieurs  ouviages 
dramaliques^notammcni  :  IHótellcrie  de  Lisbonne 
(1836),  di  amo,  avec  H.  F.  Taipy;  FranMS  Us 
bas  bleus  (1842);  le  MirodedetRoses,  aTecM.  Ant. 
Déraud,  drameen  16t  bleaux  (lKi:5);  l'AUumeur, 
avec  le  méme;  la  Pluii  »•(  /<•  beau  Umpi:,  avec 
M.  Hermcry;  (ex  Trois  loges,a\PC  .M.  Clairville.  eie. 
(1844-49);  plus  rócemmcut.  l  Ouvrière  de  Lon- 
àres,  drame  en  einq  actes,  tiré  du  roman  tes  JW. 
prourt**,  de  miss  Braddon  (ISG'i).  On  cite  eneora 
de  lui,  à  la  date  de  mai  18^8,  un  opuscule  mtl- 
tulé  :  né  forme  tìu'dtrale ,  suivi  de  lT.v7ur.wr  d'un 
projel  de  loi  sur  les  tlu'dtres.  el.  dans  un  ordrc  d'i- 
déi  s  bicn  dilTérenl  :  Tableau  sijn  ■pli(iur  des  nerfs 
etuéphaliquesy  d'après  le  cours  et  sous  ks  ueux 
du  éoeteur  Halma  Grand  (1834,  una  plancha). 

HOSTEIN  (Rdouard-Jean- Marie),  peintre  fran* 
rais,  né  à  l'itbéiiel  (Còles-du-Nord) ,  ea  1812, 
èmprunta  aux  sites  marilimes  de  son  pays  ses 
prem;ìres  iuspirations,  et  débuta  au  salon  de 
1893. 11  s'occupait  à  catta  ópoqua  de  composittons 


DIgitized  by  Google 


HOTH 


—  «05  — 


HOUD 


lilhocraphiques.  auxquelles  il  renonca  pour  se 
renfermer  dans  la  peinture.  Plusieurs  Voyages  sur 
les  bocdt  du  Rhin  (1834),  eo  Suisse  (IKH)  et  en 
Italie  (1838) ,  complótèrent  Mi  étiides  et  lui  four- 
iiirent  dcs  sujcts  de  peintur». 

Il  a  principalement  cxp  i-A  :  Jìarques  de  /)(♦- 
cheurs  à  (•randvilie ,  tu  \'allée  de  l'Ile- Adam 
(1835):  le  Cours  de  la  Meme.  l'Abbaye  de  Val- 
Di€u  (1831);  la  Forit  de  Saveme,  le4  Sapiiu  de 
la  forit  Sóire,  Rw'Mf  à  Aiden,  U  lae  Nimi, 
Chaumihe  de  la  Touque  (18^1);  la  VaUée  de  la 
Haónt ,  la  Forél  de  Cnmpiègne,  la  Vallèe  de 
Pierrefoiuls ,  de  [mmlinMisi's  \'tifs  tir  la  Scine,  le 
Camp  de  Samt-ìiauf ,  la  l'iainr  de  l'Ariccia, 
Jeunet  filles  se  baii/nant  dans  un  ruiueau;  un 
eertain  nombre  de  Portraiu,  dont  quetaues-ttni 
aa  pastel  (1834-1853)  :  les  Rites  de  la  Setne,  atee 
ses  endigu^'rnpnts ,  près  de  Viilequifr  [iS.'i.'i);  la 
Rade  de  Toulon ,  fìois  de  pins  (18óìj;  Viie  <jéité- 
niU'  de  Vfrsiiilles  prisf  du  bois  de  Salory .  l'd- 
turofieen  Vendée  (l«ó9),  etc.  Gomme  li Iho^raphe, 
Il  a  fourni  dej  Dessitis  de  végt  tations  pittores- 
ques  et  des  Sitet  eux  Vojfages  dtmi  faneiamt 
Fronte  «t  à  d^autres  oo? rages  ittr  le  TVence  et 
sur  ìa  RiHsie  (lRni-lR3<5).  M.  Mouard  Hosfein  a 
obtenu,  cornine  paysagiste.  une  3*  médaille  au 
salon  de  1835,  une  ì'  en  1K.'57,  une  1"  en  18^1. 
et  la  décontioa  de  la  Légioo  d'honaeur  en  juillet 
1846. 

HOTMAM  (Beanraont  Hotham,  3*  baron),  péné- 
ral  et  dépiité  ani.iais.  né  cn  179^.  à  Lullin^'lon- 
Casllc,  (itsoeml  du  té'M^re  amirai  de  ce  noni. 
Klevi!-  il  Weslminster,  ;l  mitra  au  service  en  IHll), 
fit  la  guerre  d'Kspagnc  ,  de  1812  à  1814,  dans  les 
Ctddstream-guarcls,  fut  ble^só  à  Salamancjue  et 
astista  à  la  bataille  de  Waterloo.  Il  parvmt  en 
1851  aa  grada  de  major-général,  et  a  evtui  de 
lieutenant  géiiéral  en  18r)8.  Kn,tré,  cu  1320,  .\  la 
(-hamlire  des  Communes  poiir'lc  bourg  de  Leo- 
miiisier,  il  fnt  riólu  sans  intcrruption ,  et  il  rc- 

{trésenta,  dtpuis  IH^'il,  un  districtducoralé d'York. 
1  a  eonslau.ment  suuttrnu  la  pulitique  du  parti 
oooanrvateur.  Il  a  pour  béhtier  de  ses  tiircs  et  de 
sa  patrie  son  neveu,  Charles^  né  en  1836,  capi- 
la'uw.  nu  is*règijneot  d'ioEuterie,  blessèdeTant 
sé  ba^  top. il. 

HOTHAM  isir  diarie»),  marin  aoglais,  né  le 
^  14  janvier  1806,  cousin  du  piécódent,  mort  le 
31  janvier  IsriG.  —  Voyez  les  deux  1"**  édìtions 

du  Dictionnaire. 

HOTHO  (Henri-Gustave)  ,  liitéiateur  allemand, 
ne  à  l.  -riin.  le  22  mai  lso2,  et  desliné  d'abordaa 
coujmerce,  fnt  mis  dans  une  école  soédala  en 
province,  puis  revìnt  k  Berlin  ètudier  le  droU  et 
la  pbilosophie.  Il  montra  pour  Ics  arts  un  goùt 
très-vif,  développé  encore  par  d^s  voya;;Gs  ìi  Pa- 
ris, à  LoiuirC'i.  dans  les  Pays-I5as,  et  lit  de  les- 
thétique  son  ótude  de  prédilectioii.  Hecu  docteur 
il  B' rlin,  en  1826,  ci  professeur  en  1K27,  il  ob- 
tint,  Fannée  suivanie,  la  cbaire  d'bistoire  de  la 
littératore  Rénérale  k  rScole  militaire,  deTìnl.  en 
1829,  proTes-icur  à  runivnr-^ité.  ctc.,pn  ]H'M), 
conservaleur  adjoint  de  ],i  r;-ilt-rie  de  peintun  >  liu 
muhée  royal.  Ses  li  rons  sur  Lessiiii;  .  i  ieck, 
«juelhe,  Schiller  ScheLing  et  Soiger  Tur^t  eilré- 
mement  remarquées. 

M.  Hotho,  dont  les  écrita,  malgré  Icur  appareil 
dogmatiaue  tout  hevélien ,  se  distlnguent  par  l'é- 
légance  hril'mtr  llL^  dóiails,  a  puMié,  |iendant 
une  année.  <l.iii^  le  Morgenblait ,  une  currcspon- 
dance  Uès-curif-use,  fourni  une  coilaboration  ac- 
tive  aux  AiinaU-s  de  criti<iue  sctenti^ue ,  etdonné 
une  édiiion  savante  des  Legotu  a'esthélique  de 
Uxgel  (Vodesungen  Ober  AesUietifci  Bedin,  1S36- 


1S38,  3  vclumes).  On  a  de  lui,  commo  Uvresori- 
ginaux,  des  Éittdet  préparcuoires  sur  la  tir  et 
sur  fart  (▼ontncBen  fùr  Leben  und  Kunst;  Stutt- 
gart, (183Ó);  une  grande  Mistoire  de  la  peinture 
en  Àllemagne  et  dans  let  Paut-Bas  (•ieschicbtc 
d.  r  deutschen  und  niederl.  Ifuarei;  Berlin,  1840- 
mi,  iota.  Mll),  etc. 


UOTTINGER  (Jean-Jacques),  historien 
né  à  Zurich  le  18  mai  1783,  et  daseendant  da 

lèhre  philologue  du  xvit*  siècie,  étudia  la  th*^o- 
logie.  Chargé  d'accompagner  un  él've  particulicr 
en  Àllemagne,  il  fit  un  assez  long  séjonr  à  Leip- 
sick.  De  retour  en  Suisse,  apres  avoir  occupé 
pl'jsieurs  chaìres,  il  fut  nommé  professeur  ad- 

{oint,  puis  titulaire  d'bistoire  k  ruoiversiié  de 
Suricb  (1824).  Il  est  deveou  eonsetiter  da  ^ouver^ 
nement.  membrc  du  conseil  de  l'uistruction  pa- 
blique  et  du  grand  cunseil  de  Zurich.  —  M.  Hot- 
tinger  est  mort  le  20  mai  1860. 

On  a  de  lui  des  travauz  bistoriques  estimcs  : 
Histoire  du  schisme  en  Suisse  (Geschichtc  dcr 
Schweiter  Kirciientrennung:  Zurìcb,  1825-27. 
2  Tol.) ,  ttarmant  la  «ulte  de  v Histoire  de  Suitse  de 
Jnnn  de  MQller:  T-winglr  et  snn  temps  [U.  Zwin- 
K'U  und  seine  Zeit;  Und..  1K'»I);  Histnirc  de  la 
cinite  de  la  conft'd'ration  helvétitin>-  i  t  des  treise 
canliins  (Geschichle  des  Untergangs  der  Lidge- 
nossenschaft,  eie;  lliiil.,  ISVV);  llanx  Konrad 
Excher  con  der  Unth  (Ibid. ,  I8ò2)  :  XeufdUUet  et 
set  rapports  historiqass  et  juridiques  aree  la 
Suisse  et  avec  la  Prusse  (Neueubur?  in  seini?n 
j  Rp^ichichtlichen  und  Rechtsvtìrhaelin  sseii  su.  eie; 
Ibiii.  l«ó'»;;  clt^-  Il  ^  cncoro  public  les  Archiies 
de  l  histoire  de  Sens,  etc.  (Arciiiv  lùr  Sciiweizer 
Geschichte,  eie;  Ibid.,  1827-1829,  3  vvl.),  avec 
Escher,  et  le  Mulis  «««Me  des  connaissanees his- 
toriques  (Schweizeriehes  Mwueum  fQr  hislor. 
\V  ssenschaften,  1837-1839,  3  voi.) ,  avec  les  bis* 
toriens  Wackeruagel  et  Gerlach. 

HOrUETOT  (Fréderic-Christophe ,  comte  o'), 
homme  politique  fr^nt^is,  ancien  pair,  membro 
de  l'Iustitut,  né  à  Paris  en  mai  1178,  mort  le 
à  mai  1859.  —  Voyez  les  deux  T**  édìtions  da  fHc- 


tioitiiaire. 


HOI  DETOT  {Charles-Ilc-do-Frani'?,  c  mie  d  ), 

f^ónéral,  frére  du  précédent,  né  à  l  llc-dc-France, 
e  6  juillet  1786,  et  l'un  des  petiLs-iìIs  de 
Mme  d'Houdetot,  la  célèbre  amie  de  Jeail-Ja^ 
ques.  Revenu  en  Francc,  Avcc  son  pére,  eomman- 
(lant  de  l  lie-dc-France,  il  entra,  en  1801,  dans 
la  marine  el  .i;-sisla  k  [)lusnmrs  batailles  navale-» 
du  commeucemont  de  ce  siècie,  nolimment  sur 
l'Àlj^raSj  i  ccUes  du  cap  Fioistòre  (21  juillet 
1805),  et  de  Trafaigar  (21  oelobre).  où  il  fut  dau- 
geureusemcnt  !>lcss6.  Il  passa,  en  1809,  dans  l'ar- 
méo  de  terre,  cornine  lieuten;uQt  .lu  1'"  chasseurs 
à  cLc. al.  Il  fìl  la  campagne  de  Wagraiii.  lui 
nonimó  capiliine  et  pril  pari  à  1 'e\{x^  lu;un  de 
Russie,  où  il  devinl  aide  de  camp  du  mar.  clial 
d'EckmObl.  Après  sTOit  Isit  la  campagne  d'Alle- 
magne  en  1813,  il  rentra  en  Fkonee  avec  le  ma- 
réchal,  fil  panie  de  l'armée  de  la  Loire,  eo  1815, 
pui>  l  '  ^  a  qui  l.jues  .oiinées  en  inactivité. 

Adin'>  dans  le  corps  royal  d'élat-niajor,  d  fit  la 
canij.agne  d  Kspagne  eu  1823,  puis  tievint.  ea 
1826,  ai!e  de  camp  du  due  d'Orléans,  dcpuis 
Louis-Pbilippe.  i  qui  U  se  montra  dévouc  jusqu  à 
la  fin.  Nommé  eolonel  en  1830,  il  ftit  fait  maie- 
Chal  de  camp  en  1830,  et  lieutenant  pi*n(^ral  en 
1842.  De  1837  à  1848.  .1  s.egea  à  la 
députés,  comme  represenl.ini  ue  ^ 
meotde  Baveux.  Le  g.'n.:T.d  d'H.nideio 
aoMi  atee  distinciion  .r'i.'*^"'""  c«1"''** 
Afrique,  fai  chaigé  de  U  fonnai'O» 
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chasseur*;  à  pied  et  introihiisU  »Jans  Icur  tenue  et 
It'urs  manopuvn's  dcs  nnul  rraiions  qui  furrnt 
jilus  tard  adi  [  it  rs  i!;ni^  !.-.ut''  l'inf  ritpr-ic  11  futniis 
a  la  retr.nt"- LUI  INjH.  litri  :  ''  dr  li  I ''L-ion  li'Jion- 
neur  dans  la  c.imp;'^!  e  ile  Kussie,  il  lui  pn  mu 
officier,  &  la  suite  de  celle  d'KspagDe,  el  grand- 
offìcier  1e^  juillet  1840. 

lIOniKTOT  fr^snr-Frnnrois-A.lol!  l  e.  ncnnite 
II'),  adrninistraff'ir  ci  lill(''ratriir  !r:iiicais,  fi-'re 
des  prócèdeiHs,  ne  en  1  "I^i'j  .  enlia  sous  Lm.is-l'lu- 
lippe,  dans  l 'an  miniai  mi  mn  dos  fìnances.  lk-\cna 
netveiir  particulier  au  Hane,  il  prepara,  en  1848, 
totttes  I«s  mesures  pour  l'eniban^aement  du  roi 
et  de  la  reine.  Il  a  ló  iigé  le  r<^cil  de  cettp  ruiie 
douloiir''use,  snue  ce  life  :  Honfleitr  et  ir  llihre, 
ou  Ht'i!  ji'Uis  f' lai'  roijaW  in  fortune  (IK.'id. 
M.  d'ilou  lclot  lui  promu  ufficier  de  la  Léi^ion 
d'hODMur  lo  i>7  avri!  I8b6. 

Oo  cite  de  lui  quclqncs  ourrages  estimés  :  Ty- 
p*t  mililaires  francnis  (I8'i4.  in-8);  le  Chnssntr 
rustique  (IH'iì;  4*  eiiit.,  l.s  '0;  /r  Tir  tiu  jnslolet 
(1849,  in  S),  causTics;  l  hatses  exceplionrirllfs 
(1849,  in  8) .  mélatif-'es  où  l'on  Irouve  une  nolice 
uétaillée  sur  Jules  Oérard:  Dix  éptHti  pour  une 
fieur  (18&3,  in  18;  noiir.  idit.,  1856);  la  Petite 
rénerie ,  ou  la  Ckaae  a»  «fciM  eourtau  (1865 , 
iii-8),  etc- 

HOIDIX  (Robert-).  Voy.  BocF.nT-HoLDtN. 

HOCEL  (Jean-Hubert),  ancien  représentanldu 
penpie  irancais,  est  né  à  Deycimo,  le  4  avril 
1802,  d'une  famillc  de  cultivaleur»,  lìt  del  onnes 
éludes  et  lui  admis  à  l  École  normale.  Mais  il 
reni'iica  lurniòi  à  !'fMis.  cri  •TìI.  tìt  son  droii, 
et.  en  ÌH'il ,  s'éial  lit  loinine  noiaire  à  S;iinl-r>ié 
rVosges).  Il  .se  démit  de  ya  charge  to  1837,  exer^a 
Japrofcsaion  d'avocat,  et  enUra  comnie  candidai 
lìbéral  au  eonseil  d*Rrrandiss«>ineiii.  Bn  1848,  il 
se  rallia  «ans  hé«italion  au  -_■  uvernement  n'pu- 
Micain.  ex  fui  envoyé  A  l'Ashttnl  Ice  cotislituantc 
par  .')97'J1  \i<\x.  Il  y  fil  parlie  lUi  comil''  do  l'in- 
stniclion  pulilique,  et  vola  ordinairemenl  avtc  la 
fifMlion  la  plus  moiìerée  de  la  majorilé  répui  li- 
eaine.  Aprcs  l'élection  du  10  déceiubre,  Uaoutiot 
le  Bitnistère  présidépar  H.  Odilon  Barrot .  et  com- 
hattit  ensuile  avec  iiio(1<''ralion  la  po'ili<|ue  <!c 
rÉlysée.  Béélu  àia  LAu'isl.iiive  par  ;!,'>'27'2  snOVa- 
ges,  il  fit  partic  de  ia  minoriti;  con -litmuinn'-He 
qui  avait  pour  chef  M.  Uufaure.  et  comliaiUt  la 
politìque  •l'Élyj-ée.  Afrès  le  cou}i  d  Etat  du  '2  dé- 
cembre,  il  seìiotendehoradesafliaureapolilitiues. 

IIOIT.L  É|ihrL'ni-r.  i!  riel),  insperteur  iles  li  ras 
Iramais,  nò  virs  181.i  d'iii:e  farnille  de  Ncrnun- 
die.  s  appliqua  de  bornie  hcurc  à  l'elude  du  l'art 
hippir|ue  et  obiint  un  eniploi  daos  l'adminiiìtra- 
lion  des  liaras.  Nommé  cnevalier  de  la  Léfrìon 
d'honi.eur  le  24  avri!  lHi4,  d  fui  un  dcs  qtialrc 
ìnspecteun  d'arrondì.ss' ni  ni  dcs  hara<.  —  il  c>l 
mort  en  iuilK'l  1  ■»<(>:(. 

M.  lluuel  a  pul  lié  un  certain  nembre  d'écrits 
spcciaux  tre>  estimt  s  :  Dea  dt/p Vci  rrv  fsj'ìres  de 
cheraux  en  trance  (Avrancbea,  IMI,  br.  in-8); 
Traiti  rompiti  de  Cilfreiu  rh«raf  en  Bretar/ne, 
atatìstique  hipp'quo  de  la  cir  nnsiTiplion  dn 
dépfit  d'<^talons  de  Lnn  oiinet  (Avrancht-h  et  Pa- 
ris, 1S4'2,  in-8):  Tnnii  lìrK  cmnses  un  ln>f 
(1843,  in- 8);  II. gioire  des  ancit  nnes  rarrs  chern- 
lines  (in  d'-partiment  de  la  Maneìie  (Sainl-LÓ. 
18.'i0.  br.  in-8):  Uixtoir»  du  chetai  ehex  tous  let 
prupletdt  la  terre  deymi»  let  temp»  ìet  plut  recu- 
leu  jusqu'ò  non  jours  18'iS  IS'.-:.  ?  voi.  in-8); 
COiirs  de  scienre  hippiqut  iIs.jS,  in-8). 

IIOCXAD  (Henri-MicbelJ, médeciA  frangia,  né 
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à  Pan  (Barees-Pyr/nóes)  .  en  1784.  (ìt  do  bril- 
lantes  «^tudcs  à  la  F'acult»'!  de  Mi  ntpellier,  et  en- 
tra, en  IWM),  dans  la  nn'il  i  me  njilitaire.  Envoyé 
en  Espa^'iH',  il  rievint  rapidenit^nt  mt-decin  prin- 
cipnl,  CI,  dt  s  18U8j  lors  de  I  iiisiirroclion  de  Ma- 
drid, une  action  d'eclat  lui  valut  la  décoration  de 
la  Lépion  d*honneur.  II  rentra  danv  la  vie  drile, 
à  la  picmirre  He^tauradon,  en  1KI4.  et  depuis 
cede  t'j.ojue  cxcrca  la  niédecinr  (Luis  sa  ville 
natale.  Il  esl  devenu  |  nilr  sseur  et  directeOT  d*llll0 
école  dépaitf'm'  nule  d  acrouciiement. 

on  a  de  .M.  H.  M.  Hounau  un  ourrage  impoi^ 
taot  sur  lea  Maiadies  rhromqutSf  puis  de  boiiì* 
<  reux  Mimoim  de  médecine  et  d'histoiie  lutu- 
reile  publiés  danslesitmiilwdeteoctMiaaeaiile» 

(in  midi. 

l'ii  de  ses  fils,  M.  Ch.  F.  J.  C.  IIounac,  n^  en 
\HT1,  aaussi  embias^é  la  carriere  de  la  médecine 
niiiitaire.  Devenu  nitdi  cin  prmcipal,  il  a  été  at^ 
taclié  k  rexpódition  du  Mexique.  11  a  été  promu 
officier  de  la  L6pon  d  honneur.  —  Un  autre  deses 
ti'is  a  fiublié  dcs  ouvnipe.s  liitéraircs  sous  le  pseu* 
<iin.ynic  ile  George  B*ii.  {Voy.  ce  noni).  * 

liOl  NG  SlKuu  TSH  EN,  général  en  chef  de 
i'armée  insurreeiionneile  en  Chine,  néven  18t9t 

prit  le  titre  de  roi,  sous  Li  suzeraineté  de 
Tien-tc,  prétcndanl  à  l'empire  clnnois.  On  le  rft- 
iróseulait,  avant  18G0,  conuin'  un  In  innu;  de 
:aute  t.Hille,  au  visapo  bruni  par  li?  ^olell  et  au 
re^'nrd  vif  et  assure.  l)è;à  sa  barbe  et  ses  che- 
veux  étaient  ^ria.  On  le  disait  aaimé  d'un  tréa> 
pntnd  coura^'e.  Oiioiqne  son  aecent  Térélàt  vne 
oripuie  caulonnaise,  persor.ne  ne  connaissait  son 
vi  riUl>le  nom .  et  ou  ne  sait  daus  quel  dialricl  il 
est  Dé.  (Voy.  Ttm-ré.) 

lIOrS.'iAYE  (Ars^'^ne)  ci  Hoippet,  littérateur 
Trangais,  né  à  Bruyères,  prtedeLaon,le28iiian 
1815.  d'une  ancienne  famìIledeetilUvateurs  alliét 

aux  «l'Aguesspau  et  aui  rnn  li  rcet ,  vintd- Imnne 
lieure  cliercher  à  Paris  la  T^.]  ulation.  Il  drl\u:a, 
en  183G,  par  deux  romans.  ccrils  déj.^  da  -^  la 
raanif-re  qu'il  a  adoptée,  la  Courounedr  bluetsei 
la  Vi  ilteresse.  L'amitiéin  MM.Julcs  Janin  etlliéo- 
pbile  tiautMf  et  rheareuaecoUaboraiion  de  M.  Ju» 
ie«  Sandeau ,  raidèrent  à  se  Taire  une  ]  lace  parmi 
!  les  iitiératcurs.  St  s  e^<.'lì'«  dans  la  cr.itqne  d'art 
!  (Uervr  du  xaìon  de  lSi4)  ci  surlout  «  s  élndes 
s[icciales  sur  l'-  [inqne  de  la  1- éjierc''  att  rì  :>'nt 
raitcniion  hur  lui:  sa  (.aUrie  de  portrails  du 
xvni  siede  (184  i ,  1  "  ^tr  e,  -i  voi.  ÌD-H)  lai  talut 
la  décoration  en  1846.  La  méne  ansie,  eoa  lfi«- 
toirt  de  la  pemlvrt  flamande  et  hollandaise  (Pa- 
ris,  184t),  in-fol.,  100  f;ravures  sur  cuivre)  fut 
accuciUie  avec  favcur  et  obiinl  du  nnnistcre  une 
soubCMptii  n  confidi' ra.  le. 

A  la  revoluti oa  de  1848,  .M.  Arsène  Houss^ye 
<ivi,  pendant  l'agiiatìon  rérorniiste,  avait  eté 
nommé  par  les  étudianis  pré^ident  do  leur  ban- 
quoi,  tut  jcté  un  instant  dan:<  la  politique  :  il  ce 
prti'-i  nlaaux sutlratre-  d  -ini  d  partemenl,  comme 
caiulidat  du  yarii  deiuc  ci  .iiniue  .  en  roncurrence 
avec  M.  Odilon  Uarr  t  qm  hii  fut  préféré.  Au  mois 
de  novembre  1849.  il  dut  à  l'appui  de  Mile  Ha» 
chel ,  la  piare  d'administrateor  de  la  Comédie» 
rrar;i;ni»e.  *^adir'Clion  ne  fut  p3«  moìns  aciire 
ijue  COI  cibatile  :  avec  nn  dcmi-miilioii  de  dettes 
pour  poinl  de  déparl ,  il  ranienaaii  Tliéfttre-Fran- 
cTiis  une  c<>rii['lòie  prosperile,  et  lìt  joii(?r  près  de 
cent  ouvn»;*'i.'.>>  'U  .M.M.  Victor  llup:n,  Alex.  Dumas. 
I^>nsard,  ÀuRier,  Musaet,  .Mallelìlle,  Mme  de  Ot- 
rardin,  San^u,  Gozian.  eie,  notamnent  Ga' 
briiUr,  Charlifltr  t'oiiìaìj.  Lady  Tartuffe.  Icfivur 
et  la  dot,  Liiysii  ,  la  Jote  fati  pi  ur .  Irs  Conti s  de 
la  reìne  de  \ararre,  Mlle  dr  la  Sniilirre.  Apri  s 
ìa  coup  d  £tat  de  18&1 ,  il  composa  pour  lille  Ra- 
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chel  la  cantato  intitnl-V  :  l'Empirr.  c'rst  ìnpnir. 
£a  18ó6|  la  pene  de  sa  femme  et  les  tracas  iii- 
héfentsmoiift  teJleadniraìstration  U  dèterminè- 
MDt  à  donner  sa  démiiBioii.  11  fui  remplacó  par 
H.  Empis.  «t  on  créa  pour  lai  une  pace  dln- 
npecteur  ^énéral  des  mns"e<:  de  prnvtnm.  Dccoré 
de  la  Léprion  d'honneur,  li.-  t)  mas  IH  io,  li  a  é'.é 
protDU  ofiicicr  le  'M  juillet  I8ó8 

Le^  fpiivres  de  M.  Arsene  Houssave,  aussi 
nombreuses  qae  dìverses,  ombrassnit  le  roman, 
U  tbéàtre,  la  poésie  et  la  crttique.  Quelques-uiies 
aereuentent  de  la  prédileetion  de  l'auleor  pour 
l'époque  ile  Louis  XV.  pour  se?  arts.  sns  mreurs 
et  sa  liiltriture.  et  rappeUciit,  avec  lieaucoup 
d'esprit  d  iillturs,  k's  prAces  raffniées  de  ce 
temps.  M.  Philaréte  Chas'es  a  ditdelui  :  Snn 
ttdent.  c'est  un  sounre  tenapéré  par  une  lartne, 
on  tnit  d'esprit  roouillé  par^  un  tnit  de  «enti* 
ment.  »  Nous  citerons  pnrmì  ses  romana,  doni 
quelqiio^-iins  ont  Ac<  «-uicts  lusloriques  :  la  Pé- 
eheri'ssf  [[H'Mj)\  hs  \ìrnfir>'S  (inlnnlfs  (('•  Varani 
et  la  Courontic  d-  b'iirt^ .  i^on>  !»•  iure  do  lìunuuis 
setUmentals  (3  ?ol.  iu-8};  les  Onse  mattresses 
étìmMm  (1840, 2  toI.  Ìq4));  ta  Vertu  de  Rosine 
(1844);  RomoHs,  enntes  et  voyages  1846.  in-l'i); 
ler  IV»»*  soturs        .  2  voi.  in-8);  PhiUuophes 

ro?nrdirnnf,v(l!S,',(V,-,  In  Vnnd  nj\e  ik  Ondrilfon 
et  le  Voyaye  à  ina  (méli  f  (18.)  1);  les  Ftllcs  d'À'rr 
(18.S'2);  Sous  la  fìégence  et  suus  la  Tern-ur  { 18r»'2)  -, 
U  Repentir  de  Jforton  (1864)  ;  le  VioUtn  de  fran- 
jolé  fl856);  h$Revetuinti  (1839, 2  voi.  in-8;  avec 
M.  Jules  Sandoaii.  Hmr  de  Vandeuil  (1R«); 
Itile  de  Ki  rouarr  lìH-Vì):  Milla  iWi'l)  ;  Marie 
(iH^i-S);  Mn(lem»i^.<  }\<\vinu\  li-  ,-»,  Vt-lit-, 
18G0);  Mlk  de  la  ialix  rc  ci  Urne  <U'  .^Inuhsfmn, 
études  hjstoriqiies  sur  la  cour  de  I.iui^XIV  (18l>0, 
plnaiettn  éditions):  Madtmoiselle  Clropatre  (1864, 
In-18);  mtmehe  tt  Margverile  (1864,  in-18),  eto. 

Les  poésics  de  M.  Ars.  Houssaye  coTiprennent  : 
les  Sentiersperdus  (1841)  ;  la  J'oésie  dans  leshois 
(18''».'>);  Poémes  antiques{\Hhh).  Cesdiversrecueils 
ont  été  réuiiis  plusieurs  fois  sous  le  litre  de  Pf  t'- 
sies  complèleSj  notammcnt  en  1801,  et  plus  ré- 
cemment,  sous  ceiui  d'OEuvres  poétiques,  avee 
une  NoUe$  de  M.  T.  de  BanviUe  (1858,  Ìn-13). 

Au  théitre  il  n'a  encore  donné  que  deu\  pièces, 
les  Capnces  di'  la  marquise,  en  un  acte.  ropré- 
sente  aver  pt?u  <ic  sum  s  a  l'Odèon  en  iHVt.  '  t  h^ 
Comédie  à  la  ft  nrire  (\H:t'}).  Une  cnniMic  en  cmq 
ftCtCS  :  les  Comednnnes,  r*  cue  au  tlióàtre  desVa- 
iMìia  «n  1857,  et  plusieurai  fois  promise,  n'a  pas 
cncore  été  représentée  (1 865). 

Ajnutrns  Ics  ouvrages  criliques  et  humor'sti- 
ques  de  M.  Ars.  Houssaye  ;  le  Votjnqe  à  Vcni'^e 
(l.S't!t);  illtKhiirr  dìt  rptarante  et  ungerne  faiitcìiil 
de  l'Académie  fian^aite  iììiòò,  in-H),  (>ù  l'auteur 
a  au  rheureuse  idée  de  nous  Taire  assist  r  à  la  re- 
ception académique  de  tous  les  grandsespriis  de 
notre  pays.  oue  l'Académie  a  refusé  ou  néirligé 
d'accueil ,  Il  ,  ilf[.ui>  Uescartes.  jus';u'à  Béraii.-er  ; 
If  Hai  Voltai  Ti'  :  iu  gvnènlnqie ^  sa  jr.ufìesse,  sa 
cour,  ses  innitstrrs,  sin  piuple ,  sa  ih/naslie .  eie. 
(1858,  in-Hi;  Uìstnire  de  l'art  fransais  {IH6(), 
In-S);  Ifs  Fi'mmi  srommr  rlleg  Mtmt  («ouv.  édit. , 
1861,  in  8)  ;  le\  l  emmet  du  temps  passi  (1863, 

ST.  in-8,  avec  poriraits):  les  Charmettes:  J.  J. 
lìixsrau  et  Urne  de  Wnrcns  {{HiVÒ.  in-18).  eie. 
«Plusii'urs  des  nolices  do  M.  .\.  IU)Us.-,iye  sur 
les  écrivains  il  i  xvin  si- do  cut  ^'té  repròduiles 
en  téte  d'édilions  nouvelies  de  leurs  Ol^urres 
(Chaufort,  Fontenelle,  Rivarol,  Boufllers,  Vi- 
ron,  1852-1857).  Il  fai.t  mcore  mentioniicr  de  lui 
un  grand  nomlire  d  ariictcs  dans  le  Oonstilulion- 
nel,  la  Rn  ue  de  Paris.  la  lìrrue  des  Deur-Mon- 
dfs,  et  surtout  daiìs  ['Artiste,  ilont  il  fut  redac- 
teur  en  chef  de  184'»  à  18W,  et  dontii  reprit.dix 
US  plus  tard»  la  direction.  En  janriar  1861,  il 


—  907  —  HOUS 

devint  l'un  dos  principaux  propyict.iiros  do  lo 
Presie  et  directeur  de  la  rcdaclion  de  ce  journal; 
il  y  inséra,  outre  un  feuilleton  hehdomadaire  in- 
titulé  i  Histoire  en  panUntfies^  et  sicpoé  l*Mrre  di> 
VEstmle.  un  certain  nonibn  da  variètés  littèraìTes. 
I!  a  {ì  iru  plusieurs  édition»  généiales  desOsEnnrps 
de  yi.  Ars.  Hous.sayp. 

HOUSTON'  (Samuel),  general  amóricain,  né  à 
RockbridRe  Cor  (Viripnie),  le  5  mars  1793,  d'une 
famille  d'artisans ,  arait,  à  l'àge  de  treize  ans, 
passè  plus  de  temps  dans  les  champs  que  dans  les 

ecoles.  lorsque  sa  mère,  resjée  veuve  aree  neuf 
enfants.  se  rendit  dnits  l'Rtat  de  Tennessee.  Lo 
jeune  Sarcuel  entra  au  servici^  (r,iii  rn  jrchanil  ; 
mais,  s'éiant  e.ììhìi  daiis  les  foréls,  il  vécut  cinq 
ans  au  milieu  des  .«auvaRcs  tndieos  et  acquit 
Barmi  eux  i'adres»e,  la  vigueur  et  la  patienee.  A 
dix-huit  ans,  il  revint  dans  mn  pays  et  fonda  à 
l'extrème  1  niiic  -  p  « vst:i\ ilix'fs  .  uneécole  mixte 
où  les  'auva(.'cs  l  urenl  envoyer  leurs  enfants. 
Dclix  ans  aprt'-s,  l(irs  de  la  guerre  contre  les  .\n- 
glais,  il  s'enròla  dans  rarmeeaméricaine  duSud, 
sous  Ics  ordr'^s  dti  gén^ral  Jackson,  et  se  distin- 
f^ua  particuliì  rement  au  combat  de  Hone-Shoe  où 
il  fut  prièverncnt  blessé.  Ouatre  ans  plus  tard, 
le  général  Jarksun  se  servii  dt-  lui  conrime  d'in- 
tern  édiaire  [*ouv  conclure  un  Iraité  avec  ses  an- 
ctcns  hòles,  le-;  Indiens  des  forèts. 

M .  Samuel  Houston  quitta  le  senrice  militaire  il 
TÌngt-cinq  ans, alla  à  Nashrille  étudier  le  droit  et 
se  di.stinf^a  lar  son  éloquence  et  son  habileté 
corame  avocai.  En  18^1.  il  fut  nomm^  crénòrnl- 
ma  or  ile  la  nnlic.e  <le  \  V.i:\\  'le  Tonrir^-.-'.  Rlu 
raenibre  de  la  Chambre  des  représentanls  à  Was- 
hington en  182.1  et  en  18-2;",,  il  devint,  en  18*27, 
gouvemeur  de  Tennessee.  Remplacé  seloa  la  loi, 
en  1829,  il  cèda  i  son  earaelàre  arenturens  etta- 
touma  pas«er  trois  ans  au  milieu  des  saurages; 
il  y  fui  témoin  de  laniauvaise  foi  ivcc  laquelleles 
commissaires  indiens  el  les  agents  de  I  l'uiontra- 
hissaient  les  intérèts  de  leurs  mandatatres  res- 
pectifs,  dénonca  le  mal  et  rovini  à  Washington, 
eu  1832 ,  pour  tenter  d'y  remédier.  Mais,  l'aonée 
suivante,  le  Texas,  s'élant  soulevé  contre  le  die* 

il  V  oounit  et  fut 
de  [  roposer  un 


tateur  mexicatn,  Snril  \nna 
nommé  memlTod;:  cofi^iU  -:. 
projet  de  coi>stitut^on. 

Lorsque  la  guerre  recommen^a  avec  Santa-Anna 
il  fot  nommó  général  en  chef  de  ramée  da  rindé> 
pendance,  et,  après  plasieun  escarmoQohas  sana 
importanee,  défit  les  Mextcains  à  lasangfante  ba- 
laille  <!e  S  ui  iacinto.  Avec  "00  hommes,  il  prit  ou 
tua,  à  l'cxci-piion  <!e  sppt.  Ics  1K(H)  sdl  la:s  de  Santa- 
Anna,  qui  l'ut  liii-rneiU''  au  min^iire  des  [TÌs  >n- 
niers.  Samuel  HousUtn  avait  pajé  de  >a  porsonne 
el  re^u  jiln-jenr-  Idessures;  soù  cheval  avait  6tó 
tué  sous  lui.  Les  babitants  du  Texas  le  rócom- 
pensftrent  en  luì  donnant  la  prénidence  de  fa 
noiivelìe  répuMit]'!**.  I!  ^'  r  ia  coti"  dignité  jusqu'J 
l'incorporat  on  <lu  'lexiis  dans  l'Uiiiuii  americaine 
et  devint  alor-  S'  nat"ur  au  Con^rrés.  ^n  18.V2.  il 
fut  porlé  Gomme  candidai  ;\  la  prósi  lence  des 
Ktals-Unia  sur  plusieurs  lisies  d6mocraliiiues  et 
obtint,  au  congres  de  Baltimore,  les  voix  ues  dé- 
léf?ués  de  plusieurs  Rtats.  En  IROO,  il  s'était 
nrc^ent»;  lui  rn*'ni"  fi  nirne  raridid.it  libre,  en  de- 
liors  de.s  convcniioìis  d.js  dnvps  ])nriis,  et  cn  pn>- 
lestant  contre  i-'s  opirratious  l1  ctnrali's  préj^ara 
toires  qui  subsliluent  au  vote  pour  un  bomme  le 
vote  pour  un  parti.  Ses  protestations  furent  mu- 
ti les  et  sa  candidature  na  pmivail  ralliar  la  ma- 
jority. 

.M.  Sanìuel  Houston  était  legardi;  <^^"*^^cnto 
des  individuali!.:»  1  s  plus  on-iinles  que  j|^„ent 
son  pays.  Par  ralhaucc  d-^  'l"'''ités  qi'o 
et  la  ne  primitive  et  i  óducation,  i» 
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des  SUUMS  et  iles  ci  asseta  élevées  le  rnréseoUnt 
le  plus  eomplet  et.  pour  ainsi  dire,  (e  lype  da 

caractòrc  am«TÌi-airi.  l'ress^ntant  tous  les  mam 
de  la  guerre  civile  il  fit  vamerncnl  tousses  eflbrls. 
eii  1K61.  pour  i  re\enir  la  scission  oiitre  le  Koid 
el  le  Sud.  —  Il  est  meri  le  '23  juillet  lacùi. 

IIOUZÉ  (Florenlin),  peìntre  belge,  né  à  Tour- 
nay,  en  181*2.  re^ut  à  Liége  les  lecons  du  peìntre 

lyonnais  P.  H.  Henneijiiiii,  fixé  dans  cene  ville, 
e't  culma  nvio  succés  l  lnstcire  et  le-,  sttjet"*  reli- 
^.'icijx.  On  c;tL-  panni  ses  ofurres  ;  Irs  Derniers 
momenls  de  Inni  i'crry  {\HVl)\  l'Hntrér  au  cou- 
ient  ;  saint  Vincrnt  de  Puul  au  tfcoun 

d^inondis,  <ain(  Charles  Borromét  adminìttrant 
les  pettiférés,  saint  Angustiti  mourant  guérissant 
un  nialaih-,  un  f'rucifu'mrnt .  admis  à  l'Exposition 
unirerselle  de  Paris,  en  18aó.  11  a  obtenu  uue 
midùUe  de  vermeil  en  Ì841,  k  BratellM. 

HOWARD  DE  WALDBN  (Chtries- Auguste 

Ellis,  6"  liarori).  diplomate  et  pair  d'Angle  terre, 
nó  en  i"J95),  à  Londres,  njiparlient  à  une  branche 
cadette  d«s  liui  s  do  Nuifu.k  élevée.  vn  l'iJ)7.  à  la 
pairie  hcréiliuiirc.  Apròs  avuir  servi  quelquc  tt  nips 
daos  Ics  gardes,  il  so  rctira  avec  le  grade  de 
capitaine  (1822),  fut  attaché  deux  ani  au  miois- 
lère  de*  affaires  Atrangères,  et  en  devint,  souc 
Canning,  sous-secrélaire  (I82'i).  En  183?,  il  fut 
nommé  ministre  plénipotenliairo  à  Slockhnlm  et 
passa  en  l,i  ni'" me  qnaliió,  on  \KM,  à  Lisl»onne. 
où  il  própaia  l  aiJhesiuii  compièic  du  Foriugal  à 
la  quadruple  a!liance  bicniòl  signée  à  Londres 
coDtre  l'absolutisooe  reprósentó  par  les  préien- 
dante  Carlos  et  Mignel.  A  la  fin  de  1846,  il  a  été 
nccrédilé  auprés  du  roi  des  Belgcs.  Par  ses  opi- 
hions  puliliqups  il  appariient  au  parti  libéral.  Do 
SOn  mariiiK*'  l'i   fiil"  'iu  due  ile.  l'*<rllaiiil 

4 1838),  il  a  euliuit  enfaula  ilout  l'aim  .  Fródéric- 
George_ELU8,  né  à  Londres,  en  1830,  óievè  à 
Cambridge,  a  été  attaché  d  ambassade  k  Bruxelles 
de  1801  à  puis  est  entré  daos  l'armée  et  est 
devenUf  en  I8ò7,  capitaine  au  4*  régiment  de 
dragons. 

HOWUEN  (John-Hobart  Caradoc,  2'  baron). 
•lip'iooiate  et  pair  ii'Angleterre,  né  en  l"i{)9,  à 
Dublin,  est  pelU-iits  d'un  archevèque  irlandais.  Il 
embrassa  d'abord  la  carrière  niilitaire  où  son  pére 
avait  Ka^-'nó'  la  jairie,  acliela  en  1SI.'>  un  Lrevel 
d'officior  dans  l'iiifanlerie,  fut  aule  de  camp  de 
iurd  Woliington  et  assista  à  la  bataiUc  de  Navariii 
où  U  fut  blossó.  Ed  ]R')4,  il  fut  promu  au  grade 
de  ttajor  général,  devmt  lieutenant  généiil  en 
1860  et  se  relira  du  service  en  1861.  lì  a  rempli 
deux  toU  les  fonclions  de  commissaire  an^lais. 
au  -sii'gi'  il  Arivers  (18;j'ì)  vi  au  camp  de  I  arniée 
Cfii>stiiulionneile  d  F.sp;.gne  (1834).  Envoyé  en 
|K'i7  k  Rio-Janeiro  en  qualilé  de  ministre  plénì- 
potentiaire,  il  fui  eu  méme  temps  chargé  de 
mettre  un  tenne  aux  difficultés  de  la  question 
argontine^sc  séparant  alors  de  la  France.  il  né- 
gocia  dir^ctement  avi.c  Rosas.  el  le  résullat  de 
C'Ite  action  disimele  fut  le  traile  du  "24  novcmbic 
IH  »'».  Au  mt  is  de  mai  I8.7O,  il  fut  nouimé  ambas- 
sadeiir  h  .Madrid,  oii  il  se  nonlra  favoritile  au 

Krii  liberal,  il  y  resta  jusqu'eo  1858  »  el  re^ut 
irdre  du  Dain  pour  récompense  de  «es  senrices. 
Il  a  été  nommé  dipute  licutcì.ai  t  Vci-kshirc. 
£q  1830,  lord  Bow<ic[i  a  ópousé  la  lille  du  comte 
Paul  Skavrotiski,  i  iae  nitee de  Potemkm, morte 
en  1857,  sans  enfants. 

UOWE  (Ricbard-Williara-Penn  Ct:RZOM-Ho^v  E, 
comte),  jair  d'Angleterre,  né  en  Ì1W.  à  Gop- 
8all-Hoii5-e  fcomtL-  de  Leicester) .  est  peiit-fils  du 
eélébre  amiral  liowe  crée  baron  et  i^air  ca  1788. 


]  Jl  flt,  sous  le  nom  de  Curzon,  ses  études  k  l'ani* 
versité  d'Oxfoid,  épousa.  en  1820,  vne  tlle  dn 

!  fomtc  de  ("lardigan.  et  entra  la  mèmo  année  à  la 
]  thambre  baule,  co.-nmo  vicomte  Cur/.on.  ¥m  18'>I, 
on  lui  cotifcra  le  titre  de  d  irti-  Howe.  Pendant 
(,uinze  ans,  il  a  été  attaché  à  la  reine  douairi^re 
en  qualilé  de  grand  chambellan  (183'i  -  18V.>). 
charu'e  qui  lui  a  donné  un  siége  au  Conaeil  privé. 
11  appariint  au  parti  eonserrateur. 

Marié  en  sn  oiides  roces  aver  uiio  fillf  de  l'a- 
niiral  sir  J.  Loie  (184.}) .  lord  H  .\\.ja  eu  douze 
enlints  tloiil  l'alné,  George-Augu>t>--Frédéric- 
Louis,  vii  flit  -  (arzo."*,  e«l  né  eu  ìVll  et  a  été 
nommé .  1  1  h.i7  ,  dépulé  du  comlé  de  Leioetter 
à  la  Chambre  des  GoiniBanes. 

nOWlTT  (William),  écrivain  angliis.  né  en 
17V»;j,  à  Heanor,  vìllage  du  comlé  de  Derby,  fré- 
quenta  plusieurs  des  <  coles  tenues  par  les  quakers. 
el  dut  a  la  per>cvéraace  les  coooaissancet  élen- 
dues  dont  ila  fait  preuve.  Soutena par  un  grand 
amour  du  travail  et  une  énergie  peu  commune. 
il  se  familiarisa  avec  les  scicnces  pbvstqnes  et 
m.'.tiK-matiquf s  et  aborda  ensuile  la  linijiatme 
cla^sique  en  lisint,  dans  leur  propre  iangue,  les 
chers-d  fi'uvie  qu'ont  produils  l' Italie,  la  France 
et  l'AUemagne.  A  vingt  se|>t  ans,  il  épousa  miss 
Marie  Botham  (1K22),  jeune  quakervsse  d\ine  iD> 
tdhgence  supéripure.  a  laquello  ^es  nombreux 
travaux  litturaiies  méritent  une  place  à  pari 
,  (voy.  ci  dc-^  iiis: 

Un  vif  senimit  ut  de  la  nature  le  porta  d'abord 
vers  la  po-  sir.  <on  premier  livre.  le  Chantre  de 
la  forit  (the  Foresi  minstrel  ;  1823,  ia-8),  gu*!! 
signa  avec  sa  femme,  fut  écrìi  dans  une  enar> 
manie  r-Mm^tf  «In  "^taffonlshir.:^.  I.'accueil  qu'il 
rccutdo  la  cfiiique  ini  facil:la  l  accìs  des  recueili. 
Lii' Vi  ^.nic,  enire  aulres  du  l.itrrnrtj  Souvenir  el 
de  ì'Atnulet,  où  plusieurs  des  meiileurs  poètes 
du  tempi  ont  Calt  leurs  débuts.  Au  retour  d'une 
I  longue  ezcttrsion  fatte  à  pied  à  travers  les  sites 
romantiques  de  l'Écosse,  ti  réunit  la  plupart  des 
(  pii  cps  imprimées  dans  les  journaux  et  les  fondit 
•  en  un  poéme  ;      Df'sointion  d'h'ijnm  (llie  Deso- 
'  lation  of  Eyam  and  oilier  poeii  s  ;  1X27.  in-R), 
l  dont  le  sujet  est  emprunté  a  la  grande  peste  du 
\vi*  sii  L'lu;  sa  femme  y  travailla  encore  avec  lui. 
En  1831 ,  il  publia,  seul  celie  ibis,  le  lÀtre  éet 
saisons  (the  Book  of  the  seasons,  in-8) .  ourrage 
1  popul  iire,  \ingt  inis  réimprimé,  où  il  y  décrit  en 
I  ariisié  p,ts-u)iuié  les  barmonies  de  la  nature  et  en 
fait  (iei'duler  mi  ens'  igncment  moral  et  réligìetll. 
Ce  furent  ses  adieux  ì  la  poesie. 

Malgré  la  facilité  avec  laquelle  H.  Howiu  paasa 
dusormais  d'un  fcenre  à  l'autrc,  une  pensée  con- 
stante a  présidé  à  ses  nombreux  écrils  :  c'e5t  l'en- 
iln  u-iasine  pour  le  pn  trri  s  et  la  l  lu  ri.'  In-  L'i 
sufloul  deux  ouvrages  ;  l  llittoire  des  ruses  sa- 
cerdotalfs  (Histnry  of  the  pnestcrafl,  1833;  8'édit., 
1892)t  qui  coDtribiw  à  faire  nonuner  l'auteur  al« 
derman  de  Nottingham,  et  ses  Cenira  diu  Penliika, 
tra  iifion  da  pfemierr  dget  (Talea  of  the  Pantika; 

183.'.). 

En  IfClT  M.  Il'nvilt  alla  passcr  Irois  années  à 
Eslier,  un  Ci-s  pius  piitoresques  viUages  du  Sur- 
rcy,  et  y  écrivit  In  Vte  de  rampagnr  en  Angleterre 
(ibe  Murai  life  of  Englaud;  1831,  2  voi.),  gra- 
cieuse  et  poétique  desciiption  des  plaisirs,  jeux, 
coulum'^s  et  tra\auv  de»  paysans  et  fi/rmieis  an- 
g'ais.  Vinreiit  ensi.ite  :  Cotonisalion  et  Chi  istia- 
ni\me  (Colon  sal:0M  ami  tlir;stiai;ity;  18381.  clia- 
leureux  plaidoyer  en  faveur  des  raccs  indìgèoes^ 
Manuel aupimtanHht  Boy's  country  bock;  1839), 
ou  sa  vie  telle  qu'elle  est  ;  enfia  ses  Visite*  aus 

I  endroitt  rftnarquabhi  (Visita  to  remarkable  pia- 
CCS.  obi  Ir.]!"!,  eie;  1840,2  voi.],  qui  sonl.à  prò- 

I  prement  pa.-ler,  l'hisloire  iradaiunnelle  U'Angle- 
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torre  découpée  en  sc(>nes  dnuDatiqms,  suivant  j  minerei  et  ihe  Desolatùm  of  Eyam,  tlont  nous 
les  lieux,  cnAteauT.  champs  de  btttìlM  où  lei  '  STons  pa riè  plus  haut. 


faits  se  sunt  [ia'->'''s. 

M.  Howitt  se  Irarisporla  alors  à  Heidelberg 
•Qn  de  s'occupcr  k  loisu  de  l'e^lucalnni  de  ses 
•nfanti.  U  apprit  l'aJlemand  et  le  suédois,  et  pu- 
Mta  rar  les  mann  dn  pa3r«  :  ia  Vie  du  ituéianit 
allrmnutis  (Student  life  in  Germany;  1841),  dont 
la  LiitniLie  alleruande  fil  beaucoup  d'élo|res  ;  la 
V'C  l'rn'rf  et  la  Vii'  de  campagne  chcz  les'Alle~ 
mandi  (Ihe  Rural  ;ind  domesiic  life  of  Germany: 
ItÙ^t    Pierre  de  touche  de  VAllemagne  (German 


Ces  essais  sem'il.Ment  avoir  placò  niisires»  Ho- 
wiU  aii  raiig  dcs  poèies  les  plus  poùlés.  Le  pofnie 
des  .S>;if  éprrnrex  (llie  Seven  Temptdtions;  1830). 
qu'elie  écnvit  seule ,  lors  de  son  excunion  ea 
écos.s?.  etoù  elle  traitait  des  luttes  de  l'àme  avee 
la  matière,  fut  froìdement  re^u  dii  public.  Alors. 
elloabandonna  la  poéste  pour  le  romari  de  moeurs. 
Plus  tard  elle  réiinìt  les  pi('ce$  de  vers  éparses 
daiis  li>s  recuf'ils  périodiques  sous  le  titre  de  Bai- 
/adi-s  fUallads  and  other  poemi^ :  IS'jl,  ir.-8), 


•ipaneiices;  1844)i  satire  un  pet:  vive  du  peuple  j  tea  ouvrages  qui  sortirent  ensuiie  de  la  piume 
aHemand,  et  qa'il  ne  publia  qu'apròs  son  retour  de 


en  Anplf>terre 

A  etite  epoque,  il  profila  de  l'afiitati i  n  causéó 
par  la  ligue  de  Manciicslcr  pour  laiicer  coritre  l'a- 
ristOCratie  un  factum  da  plus  hardis  :  the  Àristu- 
tnuy  of  England  (1846,  in-8),  desliné  à  montrer, 
par  une  fouie  de  preuves  historiques.  dans  quelle 
minitne  proportion  le  peuple  particiioit  ani  bien- 
fails  du  giiuvernement,  envatii  par  les  hauics 
classes  ou  leurs  créalures.  Il  eul  un  succi  s  rtìten- 
tissant,  qui  encouragea  soii  auieur  à  fdu  ler  pour 
les  tnasses  un  organe  spéciai,  U  Journal  du  pmple 
(ihe  People's  Journal,  avril  1H'»6);  mais  l'eiiire- 
prÌM  fui  mal  conduiie  et  lui  coAia  de  fortes 
sommes  d*ar/ent.  Il  la  renonvela  eepeodanr,  mais 
atee  plus  de  mesurc,  ci  la  feuille  populaire.  à 
laquelle  il  donna  rés-  liìni^iit  .son  propre  nom  ; 
Ilowìii  s  Journnl  (IX'tT).  av.iit  atleint  au  bout  de 
Irois  ans,  lorMju'il  la  cèda  à  un  éditeur  de  Lon- 
dras,  une  circulatìon  de  ?&000  ezemplairss.  A 
catte  périoie  de  sa  vie  se  rattachent  eneore  des 
oeuvres  d'imagination .  telles  que  les  romans  :  le 
Manoir  et  le  hameau  (the  H  11  and  the  hamlel  ; 
18'47.  3  voi.)  ;  Madame  Dornnglon  il8Sl,  3  voi.); 
les  Tribulattons  d'un  garfon  taillntr  [ih-.  \'.  iti- 
derin^s  of  a  journeyman  lailor),  sorte  de  pam- 
phlet politique;  la  traduclion  des  Aveniures  de 
Pierre  ScMémil  de  Chamisso;  le  Manuel  de  cam- 
pagne (the  Yearbook  of  the  country:  IR.M):  eufln 
des  livres  destiné-^  h  riiibtniclioii  età  réd  icalion 
morale  des  enfant  -  du  pauplu.conimeJa«/t  (1849, 
2  Tol.). 

Au  mois  de  juin  I8r)2.  M.  Howitt,  eo  compa- 

fple  de  ^es  deux  tìls,  s'embarqua  pourFAustra- 
ìe,  non  dans  le  but  d'y  cherclier  fortune,  mais 
poussé  par  ce  besoin  de  déplaccment  et  d'aven- 
tures  qui  est  un  des  trait-t  caraclénsi  ipies  de  sa 
nature.  Durant  ce  voyape,  qui  dura  deux  années 
el  dont  une  partie  fui  consacrée  à  visiter  la  Tas- 
manie,  il  entretint  avec  le  TtiMS  «ne  active  cor- 
respondanee  et  prèpara  l'intéressant  onvrage  in- 
titulé  :  Terre,  travati  et  fortune,  nu  Deux  ant  à 
Victoria  {lj\nd,  labour  and  '^oUÌ,  or,  etc;  18óri, 
2  Tol.).  Hfjvi  riu  à  Londres  en  «léccmbre  18.SÌ,  il  y 
fit  para'.tre  une  Histoire  de  la  Ittteralure  du  nord 
de  l'Kurnpe  (History  of  tbeliterature  and  roraaooe 
of  Northern  Europe,  2  voi.),  recuetl  des  meUlaurs 
morceaux  de  prose  «t  de  virs,  à  U  oomposUioa 
duqoal  sa  feraae  a  eu  grande  parL 

HOWITT  (Mario  IktTHAM,  roistren),  femroe  du 
précédent,  nee  vers  1804  à  Uttoxeter,  Tillage  du 
comté  de  StalTord,  appartìent  aussi  à  une  uinille 
de  quakers.  Elle  ref  ut  de  eoa  pére  une  éducation 
trèeneomplète  et  fai  inftiée  de  bonse  beare  ai» 
aeìences  nature  Is,  aiti  i  la  connaissance  de 
l*antiqu  te  r>i  (ics  liiter.ituies  mo<l'^rnes.  Bile  re- 
trace eli  niT  iie  I  •  c  ur^  de  ces  .sérieuses  éludes 
.  dans  Ma  propre  histoire  (My  own  history),  souve- 
airsde  sa  première  jeunesse. Son  godi  iiaturel  pour 
jae  tcavauK  d'esprit  acquit  plus  de  dével  >ppement 
lers  de  son  mariage  avec  w.  Howitt  {imv,  et. 


tncourn^ée  par  ce  dt'rnier.  elle  pubba  ses  pie-  \i..m,..,   .j 

mier»  vers  dans  les  recueils  poetiiiues,  the  Foresi  i  ^aìs,  uè  eu  1813,  à  Trùves,  à  i'époque 


eette  féeonde  muhoren  sont  trop  nombretix  et 

de  genres  trop  divers  pour  qu'on  pui->se  les  rap- 
peler  tous;  il  suffira  de  citer.  parmi  ses  romans, 
M'nttd  I.eighton  (|k:('>),  tabl'^au  il>^  I.i  mp  i  i  ilo 
des  coratés  du  nord  .  et  i'Hi-rtlu-r  de  HV<t  Vt  fy- 
land  (the  Heir  of  West  Weyland),  qui  eut  une 
assez  grande  vogue.  Elle  paràlt  depuiit  longtemps 
s'Atre  consacrée  à  IMnstmction  et  à  l'amnsement 
de  la  jciinesse ,  pour  lai]iiellc  pile  a  écrit  une 
longiie  sèrie  de  conles,  d-  iiouve'les  et  de  petils 
livres,  entro  autres  :  Contea  j"iur  Ir  peup'e  et  ses 
pufaiits  (Tales  for  the  people  and  their  chiblren); 
.Voi  cousim  de  l'Ohio  (Our  cousins  of  Ohio)  :  M 
Cadraa  d'amour  (the  Disi  of  love) ,  etc;  deux 
TolunMs  de  gracleuses  poésìes ,  et  le  recueil  qu'elle 
a  fonde  en  I8.'(5.  BibUoth'-que  iìlustrée  de  la 
jeunesse  (Illuslr;ited  library  for  the  young). 

Mi5tr.*s5  How  tt  .tyanl  apnris,  corame  son  mari, 
durant  son  séjour  à  Heidelberg,  l  alleman  l  et  le 
suédois,  se  prop<>sa  de  Ibiie  conuaitre  par  une 
interprétatioQ  fidòle  les  ceuvres  de  Mme  Fródérìka 
Bremer  (vny.  ce  nom)  au  public.  Le  succès  des 
Vniiiiis  (1HV2'  l  enco  iragt^rt  il.tns  cette  entreprise; 
elle  fil  iiarallre  s  ir^essi VHmoiit  le  Foyer  domes- 
lii^ue.  les  l'il'es  itu  pr<'sidi'iit ,  Mceurs  de  la  Ualé- 
carlte,  etc;  en  iHh'i,  kt  t'ouers  du  nouteau 
monde,  et,  en  i8:)(i.  ffsftta.  EUe a  aussi  traduit 
l'improvisateur  d'Andersen  et  d'antres  prodiie- 
tions  de  la  litiérature  seandinaye. 

HOWITT  (Miss  Anna-Marie),  fille  des  précé- 
denls,  née  vers  I8;J0,  s'est  déjà  fait  cnnna'.tre  par 

Slusieurs  ouvrages  qui  révcleut  un  taietit  pleia 
'evenir,  enire  aotres  :  En  Audiant  les  beaus- 
,  arts  (an  Art  sludent  lif*?;  1853.  2  voi.) ,  peintures 
i  des  moeurs  ailemandes;  et  Vtcole  de  la  vie  (ibe 
School  of  life;  1856,  in-B),  roman  intime. 

H()WY>  DE  TRANCUftRK  (Ju'es) .  ancien  re- 
présentaut  du  peuple  fran^ais,  né  à  Bordeaux ,  le 
18  aTril  1816,  est  un  des  grands  propriétaires  de 
la  Gironde.  Il  se  fit  d'abnrd  connattre,  de  IKtò  à 
1844.  par  dos  articles  d'óconomie  politique  insé- 
rés  dans  la  prffsse  b  tnleiaise  el  fut  appelé,  à  cette 
dernrère  date,  à  din^'er  la  culture  d  un  vaste  do- 
maine  k  Guitres.  F.uvoyé  k  l'Assemblée  consti- 
tuante  en  1848,  le  huiiieme  sur  les  quinte  repré- 
s«Dtant8  de  son  département,  it  vota  en  généra! 
avec  1.1  droite,  et  fut  réól'i  à  la  Létrislative.  Il  prit 
plusieiirs  foìs  la  parole  d ms  les  quesiions  au'ri- 
i  colos.  S  -  confurm.int  en  toutpoint  au  programmo 
du  comi  té  de  la  rue  de  Poitiers.  lorsque  la  ma 
jorilé  se  divi>-a  en  18.SI ,  il  se  raUia  au  parti  nio- 
oarchique  dirigé  par  M.  Ttiieca  et  cofflbettil  la 
politique  de  11?I^.  Lors  da  coup  d'Ctat  du 
'l  décembre,  M.  Howyn  de  Traiìcbt're  fut  du  nom- 
bre  des  represenlants  qui  protesti  rent.  à  la  luairfe 
du  IO*  ariond  ssemeni .  et  y  fiirent  arrèlés.  He- 
mis  en  liberté.  d  se  rctira  ensuite  k  Bordeaux  et. 
reAonfaut  à  la  politique,  se  bemt  a«  •»» 
ministier  ses  piopriótes. 

HI  ART  (Lonis),  littérateur  ot  journalis^  Jj^^^^ 
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ville  apparlenail  à  la  Trance,  fit  ses  éliides  au 
collège  ile  Metz  et  vint  à  Paris  poiir  Liudier  le 
droit.  AlUri  vera  la  littórature.  il  débuUi  par  des 
featlletons  au  MmUteur  du  eommene  et  par  un 

!ivrc  inlituli'  :  Quund  on  a  vinijt  aus,  Jlislin'rf  dr 
lu  nie  Saint- Jacques  [\Kik,  in-S),  ccril déjà da;is 
ce  style  raiUmir,  iiicisf.  nK*rilaai,  qui  Ui.  e^l 
r&>lé  jiropre.  L'anuée  sui\nnt(>,  i!  fut  att.iclio  au 
CÀortvartoù  U  n*acessé  (!('  'Ik  .iht  cIi:<<ìii  '  jour 
un  ou  deux  artìdes  sur  toutes  Ie&  granUu»  ei  pt^- 
tites  questions  du  moment,  depuis  la  politique 
jusqn'au  tiiéAtre.  M.  Hu.irl  >'esl  Fai:  une  sorte  de 
special, ti-  de  ce  genre  d«  cnlniue  couiique,  oii 
la  \erve  bouffonne  n'exclttt  pas  le  jagement  et  lo 
bon  seris. 

11  fui  cnsuile  l'inventeur  de  ces  petites  P/ij/vio- 
logics,  qui  eurent  tant  de  vogue  il  y  a  vingi  aus, 
et  puljlia  lui-mème  eelles  du  Garde  natiotuil .  de 
VÉtudUxnt,  du  T/dncur, <iii  Mòl>cin,  duTaUluar, 
de  la  Griscttr  (is;i  1,VVJ,  iu  :ìi  .  Ou  lui  dou 
ausai  le  textc  de  pluN.tn.rs  imlil  caiiuus  cHiiiqucs 
iilusticcs.  entre  auirej»  :  ksCenl  i  l  uu  Itubrri  Vn- 
eaire,  dessins  de  M.  H.  Daumicr  (itày,  2  \  '. 
iu-4).  Mu-^àim  inirÌMim,  hùtoire  physioloyiiiue 
ftiltorritquc,  eie.  (l-S'U),  graad  in-8,  avec  dessins 
de  Grandviiltj,  le  Comic  aliitanack^  Iwepsulu'  co- 
mique  pour  IS  i.J;  Purii  au  bai ,  iUmiunì<i  CÌVAm 
(1845,  pct.  in-8).  M.  Huarl  a  é  rit,  avoc  -M.  Gli. 
JPhtlipon.  la  Parodie  du  Juif  efrant  (1844  IH'i.'), 
in*  12).  II  a  éié  un  des  collaborateurs  du  Must',- 
pourrirc,  .!»>s  I^trnntjrrs  (ì  Paris,  du  Cabine f  de 
\ecture,  do  l'Artiste,  etc,  v  a  rédigó  en  parlto 
ì'AUnanach  coìnique  e[.  VAhuamwh  potir  rire , 
puLl.és  ciiaque  aniue,  «icj  ui.N  iSiO;  ua  travail 
plUii  sérieux  est  la  ^ério  de  nutice^i  tuo^'rapbiques 
sur  les  céléSirìtés  conlemporaine.",  qu'ila  fournies 
à  la  Gaìerie  de  te  Presse,  de  ia  tittérature  et  des 
heauT-arts  In') |  ,  :)  vul.  in-'*).  M.  Htia'-l  a 

achclù,  cu  \H'./.),  la  t;  r<:ct;i'n  du  llii'àtrc  d  ^s  Fo- 
lies-Nouve^lis,  pciir  l^t  pir'lle  il  s'esl  siicce^sive- 
ment  a&socié  UM.  Alturuche  et  Dupuuclicl,  el 
qu'it  a  cédée,  en  1859|  à  BllleDéjazet. 

nCBBARD  (Kfeolas-Gustavp) ,  écnnomìste  fVan- 

>-,"■■•'■,  né  cn  1S?R,  à  Kmukiuchx  (Seino-cl  0:se), 
lut,  un  184S.  éii:ve  de  ri'xi'l!!  d'a  inimistration , 
el  publia,  1  r  =.qu'L;'.l  _'  fui  j  iiipr  inc-.' ,  iiiit.'  liru- 
cliure  intiluicc  ;  Dt  fmse  de  L'I.eolr  d  adininistra- 
tion  (IH'iO).  Il  se  fu  alors  r^cevoir  avucat.  Deveou, 
en  1801,  secrétaire:  du  cutuitó  pour  la  pro}Uiga- 
tìon  des  sociélés  de  [K-  i  yance.  il  a  fait  panltre 
l'aiiiiLf  su:\.iiite  :  ./'■  i  Orifiiiiisalion  des  soeii't,'s 
(!r  prt'i'Oìjiince  et  de  steatirs  muturls,  et  des  l'uses 
scieiitìliijues  sur  lesqueiles  etl(s  daiient  tire  èia 
bliet  {[boi),  oavra^'o  auriuol  i'.\c  i  !•  mie  des 
sciences  décema  la  mcdaille  d'or  d  i  jii  ii  de  sta- 
tislìque.  Il  a  iii»ér6  do.s  arliclcs  daia  la  Presse  et 
dans  le  Journal  des  Economiste»,  et  il  deviat  un 
des  Illirici;  .lU  lùdacteurs  dti  jiiurnal  V lii<lu.^trie. 
M.  liubLaid  uiembrc  de  la  Sucicte  d  economie  ]io- 
inique ,  prìt  pan  auz  travauz  ducoogièsde  su- 

titìUqUC  (m'o). 

UCBE  (Homua'd),  juri.<r.on.sullo  polonais,  nei 
Varsovie.  en  et  fili  de  .Muin  l  llnho,  qui  fui 

Ì)lus  tard  ref<-rcn(iairc  du  n  vau^uc  do  l'  ilo^rìo. 
il  .SOS  ciudes  aiu  univerMi' >  de  Var.>nvie,  de 
C.racovie  ci  de  Berlin.  De  iciour  à  Varsovie  en 
18'25,  d  ubtint  la  cbaire  d'bistoire  génér^lo  d  i 
droìt  à  l'université,  et  l'échaogea  en  1829  nour 
celle  de  droit  canonique  et  de  dioit  Cfini:iiel,  cn 
faveur  de  son  frcic,  Joseph  Huhc.  Ap'ès  la  revo- 
lution de  1830,  li  quitta  lacarric-ro  de  rcnsiigne- 
nient  et  dcvint  piocureur  pròi  les  tribuiiaux 
criminels  des  dìstrictade  Masovie  et  de  Kaliscli. 
Kecommandé  au  gouvamement  ruisa  par  les 
optnions  ooruemuicea,  il  /ut  appelé  i  SainUI^ 


lersUourg  coiume  membre  de  la  commission  lé- 
gislalive  du  royaume  de  Puiogne,  dans  laquclle 
il  travailla,  de  concert  avec  les  comtes  Speianski, 
D.iszkow  et  Bludov,  aa  code  nénal  et  au  code  de 

nrocédure  criminflli?.  iiuM.ès  à  <•  ■tte  é;ioque  pour 
la  Pii'.o^iie.  M.  Hube  retini  aini.'.  une  place  à 
la  thaiii  -'llcne  russe,  d>'nt  il  devint  riiii  di-s  ni'  in- 
l)ics  pi eiMiiidéranis.  En  184:',  il  fui  iiotume  con- 
stjiller  d'Ltal  et  ptil  une  [  ai  t  aclive  à  la  réJaction 
de  la  nouvelle  lógislation  de  la  Russie,  du  code 
pénal,  des  eodes  de  procédure  eìTileetcrtiDinelle, 
'  t  r^'  ii^  'a  piesqne  seni  li  s  lois  s;  t  ciales  lulalives 
aux  pr  >viric<-s  di,>  la  F.i  l  in  k-,  de  rAr;.n:nie,  de 
la  Itossar.iii  e,  d  '  la  .Siliérie.  etc.  Km  uiémo 
temps,  il  fai-ait  à  l'uni versité  de  .Saint  l'etcrs- 
bourg  des  cours  très-savaiils  sur  l  ancienne  legis- 
latioti  polonaise,  ou  exécutait  en  Europe  des 
voyaK'^s  scientitique<i.  dont  il  rapporta  des  docu- 
menu  pour  une  bisluire  ffónérii.;  d  ;  ilriót.  Eii 
184f»,  il  acc.im;.;j'^  la  à  Rij,:,e  la  cuuilo  JU,;duw, 
chargij  de  conciurc  un  cuMCordit  avec  le  Siiat- 
Sicgo.  K:i  18.'>'<,  comme  réuomuon,^  de  ses  ser- 
vicca,  il  fui  iiuiunié  conseiller  d  fitat  intime  et  se- 
crétaire de  l'empire. 
On  doit  à  M.  Hube  :  Doctrina  de  furiìs  ex  jure 

romano  historiee  et  duiimnu.e  eiftlicaUi  (1829); 
Princi]>es  da  dr  i(  jn  uni  (Za*a  1 .  i>rawa  Karnego, 
|K:t  t),  une  edili,  n  do>  l  i  •jijìiteiifa  ilpiana,  uno 
autre  d^i  Insliiuies  de  Gai  uSf  ainsi  que  de  trùs- 
uombreui  artictes  dans  la  Thémk  poUmoit» 
(TbemU  polska,  1828  k  1830). 

lirnKR  (Aloy-ia-',  P'^volalionnaire  fran<;ais, 
né  à  \V.»sscloanie  (15as-H  ..n} ,  cn  ÌHli.  élail  ou- 
vncr  corroyeur  à  Paris,  en  |KJi>,  loisqu'il  prit 
pari  à  riusunrecUon  de  jutliei.Il  lii  ensuite  partie 
des  soeiélés  secrfttes  républicaiues.  Impliqué  dans 
le  coinplot  de  Neuilly,  i,  fui  coiidamtié  à  cinq 
aus  d'empri.-.onrieuionl  el  fut  p'iidu  i  la  liberle 
par  l'.iniiii>iie  da  n^ai  IHIIT.  L'auiiée  suivanlc, 
au  reUtur  d  un  vovag.;  à  Loudrcs,  il  fut  traduit' 
ilcanl  la  Cour  d'a>>i>es  de  la  Seine,  et  COtt- 
damué  à  la  déporiaiiou,  pour  une  nou velie  con* 
s[iiralion  dont  son  portefeudle.  qu'il  avait  perda 
;\  l'oul.'gne,  livn  1  s  preuve^,  avco  lo  pian 
d'une  njacliinc  ti, k:;. aie.  U  subii  dix  ans  de  cap- 
tiv.ló,  avec  M.  J't.anqui  ;  il  en  pass  i  une  pari. e  au 
Mont-Soiul-Michel,  puis  fui  tran!>ferè  à  i'bospice 
de  Tours,  o&  U  fut  tcaitè  «Tee  de  grande  ména- 
gemmits. 

AussitAt  aprls  la  revolution  du  }4  férrìer  1848, 

M.  Buber  iut  nommé  ^ouvcrnrur  du  pare  de 
Haincy  (13  uiars)  et  poile  d'Uiiue  c.md;  ial  du 
parli  radicai  aux  f'.eci.iKjs  puur  la  (ionsliluanVe 
dans  rindre-et-Loìre.  Menibre  des  clubs  et  comi- 
tés  les  plus  révolutionnaircs  de  Paris,  c'est  lui 

Sui  présida  à  l'organis ation  de  la  manifestatìon 
u  ló  mai,  ayant  pour  objet  de  porier  à  l'Assem- 
Mi'e  une  i)eliliiin  en  faveur  de  la  P,  lupne.  Au 
nuli  u  du  desoidre  ameni-  par  l'envali  ssetuent 
de  la  sailc,  et  ai  iès  lo  iliac  uls  prononcé  par 
U.  Blanqui  à  l'appui  de  la  pei  lion,  il  dedara, 
au  nom  du  peuple  fiant^ais,  l'Assemblée  natio* 
naie  dissoute.  Arrèté  par  la  garde  nationais»  puis 
rel;^chò ,  sur  Ics  instances  menafanies  de  la  fonie , 
repris,  puis  te  àclié  encuio,  il  put  fuir  cn  Angle- 
terre  et  ne  parai  pas,  c.i  mars  18'iU.  devant  la 
IJaulo-Cour  de  lk»urKe>,  où  se  pruduisit  une  de- 
position  teadaulà  6taLlir  l  '  Xisience  de  rapporta 
seerets  entre  lui  et  la  nolice  de  Louis-Piuuppe. 
M.  Muher,  pour  se  disculpcr  de  ce  soupfon,  WA 
se  cijiistiuier  pri>onnier,  comparili  la  mèoie  an- 
néo  d.  vani  la  Haule-Qjur  do  Ilourg  s,  et  fut 
condauiue,  le  12  oclobre,  à  la  <iép  irlation.  Lors 
du  rélablissementde  l  Empire,  il  déclara  rcnoncer 
à  la  politiqut.  lecouvra  la  libetté  et  sans  se  met> 
tra  «n  ésmeoot,  m  lim  dia  lors  &  diver^es  opé 
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ntions  fioaucièiei.— Olia  anjiuQoó  sa  mort  dans 
ees  deraièm  année». 

RURER  (Vietor-Aìmé) ,  historìen,  critique  et 

publici>te  allemand,  né  à  Stiiliitart,  en  1800,  Stu- 
dia (faljunl  la  médeciue  à  Wurlzbour^  et  à  (la-l- 
t.iipuc.  .Mais  les  voy;i^'cs  qu'il  lii,  <io  IK2Ì  h  1S23, 
eu  Fraace,  en  Ls}>agtic ,  en  Porlnfral,  en  Ecosso 
eten  Angleterre.lui  inspirùreiit  le  guót  iles  litlc- 
,  ratures  étraogères,  et  il  se  voua  à  l'enscignc- 
ment.  Il  a  proTessé  succossÌTemnit  les  langues, 
l'histoire  et  l  i  iiitJrature  à  Diì  m^,  h.  Martmucg 
et  à  Berlin.  11  a  [uis  sa  retraile  cn  1H.V2. 

M.  Huber  sVst  t.uriout  fail  contiaiire  par  ses 
travaux  sur  la  liuérature  e.spa^'not  * .  qu  il  a  popu- 
larisée  en  Allema^Do;  tellessunt  :  llistoiredu  Od 

SBrème,  18'29);  sa  Chrontqiie  du  Cid  (chronica 
eìCìd,  Marhourt:,  18  Vi)  et  siirtout  ses  Esquisses 
es^uniitoU's  (Ski/.zcn  aus  Sfiani'^n;  (j'Ptlingue, 
lK-8  I8.>r»).  4  parti'.s).  Ori  lui  iloii  ciicjrc  :  la 
l'uéme  néo-Tomanr  cn  l'raiicc  iili(3  n'Mi-ruuia[iÌM;lie 
Poesie  ia  Franitroich;  Lei|Mick,  1833);  Usm  Uni- 
tertilét  angtaisfs  (Vass'ì].  1839  1840,  2 toI.);  let 
Etquisxrs  irliin  in'sfs  (Sk'zzftì  aus  Irlarid  ;  l'cr- 
lin,  18o0),  ouviaj;c  inule  d.i  livre  augl;ii;>  de 
Halle  sur  l  Irlaiide! 

il.  Huber,  c  iniMio  publicbC;,  a  combaltu  de 
tOUS  ses  efforts  le  socialisme.  Oa  ì:ìI'>  narnii  si?s 
hrochures:  le  Parli  eoiuervateur  (Halle,  IS^li; 
l'Oppotition  (Ibid..  l8V2);5uumcttjV7u<?  (Derlm, 
lH'4!iK  Berlin,  Erfurl  et  Parù  (11/11.,  l«.,i)y,  eie. 
Il  a  foii  lé  an.s^l  une  f»  uil  e  ^our  conibailrj  le.> 
t<'i  ihirjcps  ciiristiinlinnneilcs,  le  Jauus  (Janna, 
Ja.irbùciier  deutsciier  GeMnuuau.  Bivduog,  uod 
That;  Berlin»  I84à  et  sui?.}. 

UUBERT-DELISLE  (Louis-Henri) ,  administra- 

!car  fnfu.-iis,  an^-i  n  P'i'rrvjiuint,  Sfi;.<i"i;r,  né 
à  la  H'juuian  1-^  1"'  ja;r.  i—  ISiO.  vini  .le  b'>nne 
h'  Uré  va  F.-:iriCL'  et  .s'ouih.ii  il  iu>  li-  d.  parloni  .Tit 
de  U  Giroode.  Il  était.  en  ì^'ìH,  maire  de  Sainl- 
Andrà  de  Cubzac,  présMeni  du  cornice  agricule 
de  sa  eomnauDe,  secr-  -  ir  '  du  comiié  viticole  du 
départemcnt,  et  comi  i  \i  ir  un  panisan  déoidé 
d'I  libro  óciianu''?.  l'ir>i|u'il  f  il  ófu  repr.}~«  iil:i  i 
du  p(  le,  le  d:xièrae  sur  ijuiii/.o,  par  :»H8»y  b.il- 
rr  iu:<?s.  Mt-rni-rc  du  Cornile  des  colonies,  il  vola 

01  liiniremeul  avecla  droite.  Apiis  l'éieciiou  du 
10  de  embre,  il  soutint  le  frouvernement  de 
Louis>>ka(K>léon  et  a))prouva  rc\,)<  d^lion  dulloni'-. 
Réélu  le  deuxiì'roe  fi  r.Xs.sfmMce  U^i.-.aiiv  il  lii 
partie  de  ìa  majoiiié  f^rmée  p.r  l'union  des  a:i- 
ciens  parlis  ei  se  ranize  i  enfili  du  cùtj  de  l'£i  .  - 
s.  ij.  D  jiuis  le  co'ip  d  fiiut  du  '>  décembre,  il  a 
èie  nommé  Kouverneur  de  l'ile  de  la  Réunton  el 
appeló  au  S6nat  en  décembre  1857.  DéeorA  de  la 
iì^OO  d'bonneur  en  18.i3,  M.  Hul  c.t  [i.  ILs!  ' 
élé  pranitt  officier,  en  ltì(iu>  et  coiumaudjur  ia 

2  septembre  1863. 

IIL'BEKT  V.ALLEROLX  (E....),  médecio  frlD- 
sais,  Qé  à  Paris,  ver»  im,  y  fit  se»  éludes  médi- 
oues  et  fut  recu  docteur  en  1838.  Il  s'e^t  spécìal&- 

menlOCCUpédesniala  iiesde  roreillccldelasurdili'-. 

On  a  de  ce  pralicicn,  eolie  aolre^  me  noues 
l'I  ^T.i.ì  s  :  JI//,/(()iic  vu/'  il'  catnrrhc  de  i'orexlle 
niot/r/m/' (18i:{;  T  edii.,  I8^:.l  ;  issai  (/uru  ft/uctJ 

KUquesur  les  mniadifs  deiureilU  (1846, in-8;; 
Mourds-mui  tt,  iHtroductwnàl'tHude  mtdicaU 
«<  phitosophiqìie  de  la  iurdi-maiténnyA,  in.8;, 
forma:, t  [e  in-'inior  vilume  d'un  ouvraue  c  j,  ^>ulé- 
rable  .sur  teii  -  matière;  De  l'enseiunement ,  ce 
'/«  >/  a  <  u:  ce  qu'il  t$t,  €9  qit'U  SmoU  ttn 
(18oy,  la -8;,  eie. 

exan  lrn,  haron  nn),  dijdo- 
"  ' ,  conseiiier  iuiime  de  i  empereur 


d'Aulriche,  né  à Vienne,  le  2ti  novembre  1811,  Itt 
ses  étiides  à  runiTeraité  de  cette  ville,  et  alla 
passer  qualque  temps  en  Italie.  A  son  ratear 

(1833),  M.  de  Mettemleb,  qui  l'afait  prispn  af- 

f*n:iioii,  le  fit  cntrer  à  la  chancellerie  d'Klat  et 
laiucha  i  son  cabinet.  En  1837  ,  M.  de  Hùbner 
fu  panie  de  l'.imbassadj  de  Paris,  doni  le  comle 
d'Appony  était  cber;  mais,  lannée  suivaote, 
Ai.  de  Metternioti  le  rappela  auprèa  da  sa  per* 
sunne.  En  lK41,lorsque  1  Autrìche,  reconnaissant 
la  reine  Maria  da  Gloria,  renoua  avec  lePortugal 
dea  relaliotis  dip  omaliques  longlemps  interrom- 
pues.  il  fut  envoyé  à  Lihbonne,  comme  secré- 
taire du  plénipolenliaire,  lo  baron  Marihal,  et 
eut  à  réurganisor  la  légaiion  imperiale.  11  passa  à 
Lcipsick,  en  1844.  en  qualité  de  chargé  d'affalres 
près  des  cours  d'Anhalt,  et  ohiint,  i  la  mènic 
ép.iquo,  aussi  avec  le  tilre  plus  imporlant  de 
CùU.sul  .il  d".\ulriciie. 

Au  Cu  uni -  i  (  lueal  des  crisesque  Tannce  18'i8 
amena  p  ur  l  uriche  tn  Italie,  M.  de  Hubner 
fui  cUai^ó  de  la  eorrespondanee  diplomaiiquef 
alors  si  Importante,  du  viee-roi  de  Lombardie, 
l'aiclif  lue  Reuier.  avec  les  princes  voÌNÌns.  Sur- 
firts.  au  nnii.s  de  :a.irs,  par  riiisurreclion  mila- 
nai^e.  il  lui  relenu  qnelques  mois  compie  utape. 
L'n  '  jliaagu  le  rcndil  à  la  lilterlé  l'end  aU  qne  la 
r^;v;  liiiioa  triomphail  à  Vienne,  il  était  reatré 
dans  la  Via  privóe.  Mais  lorsque ,  vers  la  fin  d'oo- 
tobre.  le  prinoe  de  Schwantenlierg  eut  organisé 
la  ré-li -la. ;o''  conln-  les  [r.-ar/rs,  mallres  de  la 
ca[iil.'i.c.  .u.de  Hiibuer  se  ma,  sa  is  péril!<,  à 
sa  di->iiosKÌùn.  11  lut  charg'- <lc  rejoiudre  l'i-iiipe- 
rour  el  toule  la  fumille  iniji  riale  ìi  Scha^nbruun, 
el  de  les  accompagiicr  dans  Icur  retruile  à  Ol- 
mùu.  Le  prince  de  Sciuvarzenberg,  devena, 
quelques  mais  plus  tard,  ministre  des  alTaìrea 
élraiij^ères,  et  presi  leni  du  couseil  des  mÌQistreji, 
lui  contia  la  redacU'Ui  de*  pruiJaraanoas,  mani- 
fe.stès  et  aulres  tes  piiii.i.s.  relalil\.  soil  aux 
per  ;ietics  de  la  luUe  coatre  la  róvolution,  .soU  à 
l"al<  licalim  de  Tempereur  Ferdinand  et  de  son 
frère,  l'arcbiduo  Fr»nfois<Charles,  el  à  raTéne" 
meiit  de  Tempereur  aetuel. 

Char^-e  d'une  mis-^ioii  cxtraordinaire  à  Paris, 
a'i  m>.»i3  de  mais  18V.I,  M.  de  liiibner  fut  nommé, 
qut'lquos  mois  apu  s,  niiiiislre  pléniì'tte.iliaira 
auprèa  du  Présideut  de  la  Uópuliique.  Dans  ce 
poste,  il  aooiiiribué  i  maintenir  de  bona  rapparts 
i  tilre  son  pavs  et  le  iiùlre.  el  à  metire.  dans  la 
i-'  .  r;.'  ujiilrè  la  Rus.^ic.  rmtluence  et  l'autonté 
ni.  rale  de  l  Aulricbe.  sìiion  ses  armes.  du  Coté 
lie.^  luiissanecs  occi  leriiales.  Au  comuienceraent 
do  I8.j(l.  il  a  eié  ai>[>ele  à  sic«cr ,  avec  les  pleai- 

Sotenliaires  desoaUons  belUgerautes,  au  Con.;ré3 
e  Paris  et  a  été  un  des  signaiaires  du  traile  du 
.■ìo  mars.  Lnrs  de  la  guerre  de  l'indépendanca 
it  il  enne  (1S  ,'J, .  il  fut  rappelé  de  Paris,  OÙ  il  a 
ett.':  leiiii  Uice,  .iepuis  la  [>aix,  par  le  prm  *^  >Xd- 
leiiacU.  Il  a  eie  cbargé  depu.s  de  dlvcr^cs  mi.s- 
:>iuns  diplumatiques  de  conlìance.  Le  baron  de 
Uubner  a  été  nommé  grand  otticier  de  la  Légion 
d'honnenr. 

UI  IINKR  (Frédéric-<lthon) ,  écLmoiuisle  alle- 
mand, né  i  Lei;isu  k.  le  lì  juillet  1818.  entra  de 
bonne  beare  dan>  1  a imimstration  du  Lloyd  au- 
trichien,  doni  il  était  agenl  général  en  1848.  Pen- 
dant la  période  révolutionnaire  «  il  fil  paitie  de 
la  Commission  des  Cinquante,  réunìe  à  Krancfort- 
sur-le-Meiii.  Klu  deux  fois  au  parlemenl  de  Frane- 
fori,  il  n'accepta  point  le  mandai  léiri-slatif,  et 
rédtgea  à  Vienne  VAUu<Jiu>n.  OK.t,vn-citucM 
^/ttm^iusqu'àrentrée  de  Wiudisch-Graetx.  i|^>«_ 
prescrit  bieotdt  après;  mais,  dans  i  ""t  "uberté, 
nua  >\'-  liéfendre  par  ses  écritsUoaOMdeJ* 
particuUtiremeni  celle  de  la  lioart»  caB»» 
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M.  Huiiitor  a  i>ulilìé  un  Diclionnaire  du  com- 
merce (HandelsJcxicoii;  Lcinsick,  1845,  2  voi. 
in-8);  le*  Banqves  Mie  Baoken*  1846»  i»-8);  la 
Situation  finandère  de  l'Autridteet  ttt  ttnmrcet 

((Estreirlis  Finanzlapo  urul  HOlNqucllen  ;  Vinniif^, 
1849,  in-8);  l'Im\>6i  tur  le  rerenu  (die  Kmkniii- 
mensli'Ufr;  llud..  18'i9.  ni-H);  Irs  ]>rnl.\  sur  le 
fer  (die  Ei^enzallo;  beriin,  18ò0,  in-8i  ;  le  tjìn~ 
gage  det  barrières  (ilio  Spi  jiche  der  ScblagLacume; 
Ibid.,  18à0.  ia-8)i  PL'nùm  douanUn  et  i'tndtu- 
trie  du  Zoììverein  ainri  qite  ceth  ét  VAvtriehe 
(die  ZoHoinipung  and  die  Industrie  dcs  Znllvereins 
und  Olslrciclis;  Ibid.,  I8f)0,  in-H;;  les  Krreurs  des 
protectionnisles  (die  Irrlhùiiiri  dn  Scl>ulzza'lner; 
Lciiisick.  18.'il,  ìn-8);  un  Tableau  siatisdqur  itni- 
tersel  (Statistische  Tafcln  aller  Lacndcr  der  Erdo; 
Il)id.,  I8.ÌI),  qui  cut  aussi  une  édtUoD  ea  fran- 
cai^;  (Ibid. ,  1854,  in-plano),  ete. 

HÌ'BXER  (ftodiilphe-Juleii-Lfnnni ,  ppinire  id- 
leiaanil,  nó  à  Ols  (>il('sici,  en  IHOG.  t  ludia  à  Uer- 
1ÌD,  sous  H.  Schudow,  (ju'il  suivit  à  Dussrldurf, 
et,  ielun  les  traditiot^  de  celle  écolc,  s'attacha  à 
la  grande  peinture  bisiorique  et  religie  ti  <f  il 
délnita  par  un  tableau  de  Buth  et  Boos,  qui  t  ui 
du  -iK  ct  s.  En  is.'i!),  il  -e  fl\a  à  Dresde  on  U  de- 
vint  pnircs^iour  do  l'AcadeniiO  on  1841. 

.N"ii>  citerons  jiaiiiii  Ics  cotii|HisiUoiis  rtlìriou- 
.ses  deM.  Hùtjiier,  l  un  des  peintres  di&Unguós  de 
8on  pays  :  Samsoìi  brùcnt  les  coUmnet  dtu  tempie; 
le  Défàrt  de  Soémi ,  exécuté  pendant  un  voyagc 
en  Italie  (1833);  le  Christ  et  les  Érangélistes 
(1835),  pour  un  maltre-aiitf!  Jnh  ft  ses  amis  ;  Ics 
Amants  du  cnniique  des  cdutiques  ;  le  Chrisl  à 
la  coliinne ;  des  Knfoiiis  dormant  dans  une  foréi 
sous  la  yarde  de  leurt  anget;  la  Feliciié  et  le 
5omm<f{.  sujet  tiréde  VOetmiamtsde  Tieck;  un 
Christ  au  milieu  du  pruple,  pour  la  princijiale 
églìse  de  Meissen;  une  Ascrnsinn  ,  etc.  ;  paruii 
ses  lalil'.mv  d'Iiistoire  mi  de  irn iluilnù'ie  :  le  l'e- 
chrur,  d  aprós  la  célidire  lallado  ile  ini  tlie;  Ilo- 
land  détirranl  la  prinresse  ìsahiUt:;  VAge  d'or, 
paysage,  qui  obtint  une  médaillo  >l  honneur  à  Tex- 
]iosition  de  Bruxelles,  en  1h:>ì  ;  puisde  nombreux 
dessins,  tels  que  In  l.<  rìnanie.  popularisée  par 
une  pravure  de  Slahl;  un  Album  p<nir  le  roi 
Lfiiii.s  de  Bavière;  des  cartons,  do  Ix  .uix  ]  i  i  ir.iils, 
parmi  le:iquels  on  elle  celui  de  l'Empereur  t're- 
Mrtc  Ulf  pour  k  ville  de  Ftencfort. 

HTbSCH  (Hemi),  arcbitecte  alleniand,  né  k 

Woinlieiin.  dans  le  Wiirtemborg,  en  Ilii.'..  fi l  .ses 
études  à  i  univei^iti'  d'Heidelberg  el  de\inléléve 
de  Weinlrenn'  r  pnur  l  archilecture.  Repoussant 
romiiloi  dcs  formes  de  1  art  anli(iue  dans  Ics  me- 
nu mente  modernes,  il  se  jeta  dans  le  romanlisnie 
et  étudia  «vee  piédilectioo  la  vietile  arcbilecture 
nationale.  De  tStT  k  m**,  il  visita  riialie  et  la 
Grfcr-  et  er.  rcint  a\f'e  tmn  un  systì  nie  d  archi- 
tpcture  nuuvello,  rei>iis;iiu  .sur  le  plein-cintre  et 
indKjuatit.  par  lies  «irnemenis  nouvciiux  etappro- 
pnés  nu.\  munumenis  divers,  le  caraclère  df^  In 
société  moderne.  11  publia  unmémoìre  sur  /  .ir 
ehitectur»  grteque  (Uebcr  griech.-archilektur  ; 
Heidelberg,  ìfitì);  puis,  avec  Heger.  dcs  Vues 
d'Àlhènet  (M.ìlerisrhe  Ansichten  von  Atheii),  et  un 
recueil  d'Orut-mnits.  Aprés  de  nouveaux  vnjapes 
d  .  liidc  .sur  les  iiurds  du  Rhin  et  en  lulie.'il  fui 
nommé.  en  IK-24,  proleaseur  d'arcbitecture  à  l'in- 
stitut  suirdel  de  Francforl-eur^le-llein ,  et  en 
1897,  inapecteur  à  Carlsnibe. 

M.  HuDsch  fit  naraltre  alors  divers  plans  : 
un  TTif'  i'r.  anr  i  inirpente  en  fe-r  ;  uno  Kqliw  ; 
une  ìlnisnn  d'ur)ihelins  pour  F  rane  fori- sur -le- 
Mein,  etc.  ()H2.n-l829)  :  piiis  il  exposa  ses  prin- 
cipe» dans  les  écrite  suivanls  :  Datu  quel  etvle 
aetm$-WM  UMr  f  (In  weleheni  Stile  voOen  wir 


bauen?  Carlsruhe ,  18'2«)  ;  l'Archilecture  et  tes 
rapports  atee  la  peinture  et  la  sculptxire  medCT- 
nes  (die  Arcbiteciur  und  ihr  Verbaeltniss,  eie.; 
Stuttgart  et  Tubingue,  1847). 

;  On  cite  i>arnii  les  principaics  con<t!  uctions,  que 
M.  Hùbsch  a  exécntées  confoi  ijiemeiii  a  ces  princi- 
pes  :  la  (iiiancellerie  des  finances  à  Uirlsrube. 
l'Ecole  [lùlytechriique  de  la  mfime  ville  :  1 83'2-18i(6); 
une  égliàt  aciie\t'e  on  1837,  le  mu^ée  des  Deaui- 
Aris,  le  marcbó  de  Baden-Baden,  et  plusieurs 
autres  monumenta  nrofknes  ou  reUgieux.  C'est 
eticfirn  lui  qui  a  acnevé  le  nouveau  Ihéfttrc  de 
Cailsrulie.  ole.  11  a  lui-mùrae  rendu  compie  de  lu 
plupart  ile  sl'S  tiavaux  dans  une  publication  inti- 
tulee  :  OL  uires  d  architeeture  (BauwericeD;  Carls- 
ruhe,  i8:}8  et  suiv.).  —  M.  HlU»cb  est  moTt  en 
mai  1863. 

uve  (l"abb6  Évarisle-Rt^pis) .  mi.ssionnaire  fran- 
cais,  né  à  Toulouse,  le  1"  ai. di  1813,  fit  «le  bnl- 
lantes  études  au  séminaire  de  cetie  ville,  où  il 
professa  ensuile  quelquc  tenips.  et  passa  dans  la 
maison  des  Pères  h-izaristes  de  Paris.  Ordonné 
prètrc  au  mois  de  février  1839,  il  s'embacQua  peu 
de  Jours  apr^s  au  Havre ,  sur  le  brick  VÀdInimw, 
qui  falsai;  v.r.le  jiour  la  CL'ue,  et.  après  cinq  mois 
de  navigatioii.  arrsxa  à  Mat  in  ,  mi  le  niissiounairo 
Ferl>oyre  venali  d'flre  rais  à  meri  I.e  l>.  Huc  pril 
ses  vctcmcnts  ci  commenda  sa  oiission.  A]>rès  cinq 
années  de  périgrinalions  pénibles,  il  deineura  six 
muis  dans  un  monastère  de  lamas  pour  éludier 
la  langue  ihib^-taÌDC  et  le  bouddliismc ,  puis  s'a- 
vanra  jusrju'à  la  capitale  du  TiilNet.  Forcò  de 
revenir  à  l'ékin,  il  redescendil  de  là  dans  ies  niis- 
sioiis  du  Sud  que  l'ulat  de  sa  sanie  le  forea  d"a- 
bauidonner.  Le  1"  janvier  18ò2,  il  quitta  iMacao, 
à  bord  de  la  corvette à  vapeur  le  Cascini.  tra\'er8a 
riiKle,  teucha  Ceylan,  visita  l'Égyple,  la  Palestine 
et  reutra.  vers  Tautomne,  dans  sa  ville  natale, 
d'iiù.  l'année  suivaute,  il  vini  liabiter  Paris, 
pour  se  consacrer  à  la  pubhcalioa  de  ses  plus 
imporlants  ouvrages.  —  u  est  mort  dans  eette 
ville  en  mars  1860. 

Pendant  un  séjoar  de  deux  annéndans  la  mai- 
son des  lazaristes  de  Macao,  le  P.  Huc  avait  di-yà 
eu  le  loisir  de  rediger  ses  notes  et  il  avait  envoyé 
aux  Auniìli-s  d-  la  propagotxm  de  la  fai  des  I^et- 
trcs  el  des  Mnnoires.  liejiuis  som  retour,  il  a 
donné  :  Souvenirs  d'urt  xoyage  daus  la  Tartarie, 
le  Jhtbct  «I  la  Chine  pendoni  les  onnéu  18M, 
184B  et  1846  (PaHs,  \m,  2  voi.  in-8:  4*<dit. 
1860):  VF.mpire  chinois  (Impr.  imperiale.  18&4. 
2  voi.  in-8;  4'  udii.,  1862).  nuNra.'u  aussitòt  Ira- 
duit  à  l'étraiiKer  et  hi'nnré,  en  IH..:,,  il  i;r,e  ]'re- 
mière  médaille  Munlliyon  par  1  Acad.  mie  Iran- 
caisc  :  il  fail  sulte  à  la  publication  precèdente; 
te  Christianisme  en  C/iin^,  en  Tartorie  et  au 
Tkibet  (1857 -58, 4  voi.  in-8)»  tzadiiit  égalemenl  eo 
plusieun  langues. 

Ill'KT  (Francois),  ohìlofloplie  francais,  né  à  Vii 
Icau  (Eure-et-LÒir),  le  26  décembre  1814.  ancien 
professeur  4  la  Fkenlté  de  Gand,  É'est  fait  connal- 
tre  en  Krancc  el  en  Belgique  par  ses  efforts  pour 
réformer  la  philosophie  moderne,  selon  les  prin- 
cipes  «le  M.  Bordas-Denioulin  (voy.  ce  nom),  par 
une  application  nouveile  du  catholicisme. 

I.es  principaux  écrits  de  M.  Huel  qui  a  cxercé 
une  certatne  influeace  auiour  de  lui,  sont  :  Ite- 
eherehet  sur  te  vie,  tee  euvrages  et  les  doctrinee 
de  Henri  de  Gand  (1838,  in-8)  ;  le  Cartéefanùme, 
ou  la  Vcrilablc  rénoration  des  seientes  (1843. 
•2  voi.  in-8),  r.Hironné  par  l'Aradémie  d-  s  seionce* 
murales  el  politique>;  te  Hvijm  ttonal  du  christia- 
nirme  (I8.Ì3.  in-8]  ;  Estais  sur  la  rt'-fi>rv\e  <  uf/io/t- 
(1856,  tn-8).  en  soci6té  avec  M.  Uordas-De- 
moulin;  fa  Sanie»  de  rMpn'l,  prinripes  dr 
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philosophif  pure  et  appliqui'-  (18G4  ,  2  voi. 
m-8},  etc.  —  Oa  a  aononctì  sa  mori  au  mais  de 
joiltotlStt. 

UUET  (Paul),  peintre  paysagìste  frangais,  né  à 
Paris,  1«  3  octobre  1804,  niivit  do  1820  à  1824 
TEcole  dn  bMtn-aris  en  mime  temps  que  les 

ateliers  di"  Pml  Guc^r  n  et  du  bamn  Gros.  Après 
plusieuià  vuy.i^'i  s  .\  Lravcrs  les  siles  pittoresjues 
de  la  France,  u  tiavailla,  avec  M.  Alexandre  Co- 
lin, au  Diorama  Montesquieu,  pour  Icqucl  il  exé- 
CVta,  en  1839.  une  Vue  de  Roxun  exposéc  quatre 
ans  plus  tard.  11  avait  débuté  au  salon  de  1827  par 
une  Vue  de  La  Fère,  et,  4  pait  le»  ann^  1839 
ei  1844,  pendant  lesquellc:  il  visita  l'Italie,  il  a 
figurò  à  toutes  les  exposiiions  annuolics. 

Farmi  ics  paysa^es  fio  M.  Paul  Huot,  traitt'H  à 
raquarelle;  au  fusai»,  ou  méme  au  crayon  liiho- 
grapbique  et  à  l'eau-foile,  QOttS  citerons  :  Un 
orage  a  la  fin  du  jour,  appartenant  à  la  ramille 
Arago;  l  Intérieur  d'un  pare  (cabinet  de  M.  Sol- 
li  er)  ;  un  Vnusnqe,  acqui-4  par  M.  Victor  Hugo 
(1831)  -,  VKnlréi'  de  la  foriH  de  Compiègne,  la 
Maison  du  garde  (183-'))  ;  Ics  Vues  d'fu  et  de  Hnn- 
fleur,  ancienne  galene  du  due  d'Orléans  (1834); 
un  Fowrré  (1835),  acquis  par  TEtat;  Un  matin  de 
pritrtemps,  aux  salons  de  l'Arliste;  Un  toir  d'au- 
Umne  (183fi)  ;  le  Coup  de  vent  (1838);  le  Chdteau 
d'Arques,  au  nuistp  d'Orlj'ans  (IK'id  :  rl'  S  Vurs 
de  Ntce,  Torreni  d'iialie  (1841}-,  te  Chdteau  d'A- 
rignon  (1843);  la  Vallèe  de  Pdu,  caMnst  de 
11.  Desessarts;  le  Val  d'Ettfer:  la  More  oux  ca- 
nardt  (1848);  ìe  Cùt  du  Tende ^  le  JTonle  Cairo 
(1849);  leu  Hirrs  enchaniérs .  le  Pare  réservé  de 
Saint-Cloud  les  Enfant^  dans  le  bois  (18i0);  le 
(  alme  dfs  bois  (18.V2);  let  Marais  taìanta .  Irs 
Brisants  de  Granriile  11853);  l'inondalion  d-* 
Saint-Cloud,  les  Marais  de  Picardtr ( 1 8ófi)  ;  les 
FabriqueM,  le  Yieux  d^dleau  ttodal,  ìet  Herìm- 
0e*,  le  Gui  et  lo  ChoumUre,  te  Hwt$wa»,  Vnfre 
pluie  et  soleil,  etc.  (18.19);  le  Gmtffre,  Grand,' 
marte  d'é<iuinoir  aux  enrirons  de  ìlrmjleur ,  mix 
Intérieur  en  AuKertjne.  Soleil  cnuchant  iult  enri- 
rons  de  TrouHlle  (ìHùìj;  la  Falaisc  de  UoulgaUe, 
appartenant  au  ministòre  d'État,  le  Botane  nor- 
mand,  le  Bat-Meudo»  0863);  Route  «rUriaae 
{Uère) ,  IT»  forrml  don*  te*  Alpet  (1864);  Gate  du 
borii .  C (ih'inf  de  pfrheur  <1  Beuse\-al  (186.'i),  eie. 
Olì  u  r'iiii.ir  :uó  pari  cuiiiTeinf^nt  parmi  sesaqua- 
rellts  :  lex  liraroitniers,  le  flnchrr  d'Harpenr,  ? 
Sordide  la  Seme,  etc;  puis  parmi  ses  gravures 
à  raatt*forte  :  let  £aux  de  Royat,  bx  fhaumiè- 
«•  nonumdes,  Pont  dans  les  Pyrénées,  et  di- 
vers  antrei  Paysages,  tous  également  admis  aux 
salons. 

M.  Paul  Huet  aobtenu  un?»  2'  médaille  en  1833, 
deux  I'"  en  18  j8  et  à  i  Kxposition  universelle  de 
18à& ,  et  la  décoration  de  la  Légion  d'honneur  en 
Juin  IMI. 

BOfPBLL  (Jean- Jacques-Louis),  prélat  et  ihéo 
logicn  allemand,  né  le  6  mai  178'»,  mori  If  'ili 
juin  1856.  —  Vojez  les  deux  V"  édilions  du 
INei^miMtirv. 

BI36EL  (CliarIe»>AIexaikdre>Anselme,baron  ns), 
Toyageur  et  naturaliste  alleman'l,  nr  ?i  Rat  im- 
boline le  35  avrll  1796,  et  fils  d  un  haut  functiùii- 
naire  autrichieii;  \ÌMt;i  rlès  sa  jeunesse,  avec  son 
pére,  une  partie  de  l'Jlalieet  de  l'Allemagne.  En 
181 1,  il  alla  étudicr  le  droil  à  Helddbarf.  Lors 
du  soulèvement  génér>ii  de  rAUeminie  contro 
Kapoléuo,  il  entra  dans  Tann^e  autrien'enne,  fot 
capitarne  à  dix-huitans,  et  vint  à  Paris  avec  le» 
armées  alliées.  Il  fui  attaclié  à  la  raission  «liplo- 
ni.Tique  erivoyt'e  en  .Norvégc  pour  furcer  le  ro;  do 
ce  p.iy$  à  abdiquer.  Plus  tard,  lesenice  mililaite 


le  ramena  dans  le  midi  de  la  Fr.mrr,  nn  i!  rosta 
juwju'cn  1820,  en  qualilé  de  cooimainlaat  des 
l'Ili  d'Arlcs  et  de  Tarascon.  Il  fu,  avnc  Ir  ^éiiéral 
Frimont,  la  campagne  conlre  Naples.  £a  1824,  il 
retouma  en  AtttricDe  et  se  consterà  toat  enlier 
aux  scienees  natoreUes. 

Après  dix  ans  d'études,  M.  de  HOget  résolut 
dVxécuter  un  grand  voyage  d'exploration  scien- 
lifique.  Il  enpagea  un  médecin,  un  chinirgien, 
un  peintre  et  un  naturaliste,  et  .s'cmban|ua  avec 
eux  àToulon,  le  2  mai  1831.  Son  cxpédilion  dura 

ftlus  de  six  ans.  Il  vìsita  une  grande  partie  de  l'A- 
nque,  de  l'Asie  et  de  l'Australie,  et.  après  avoir 
sunnonté  des  difficultés  extrémes,  il  revint,  en 
1837,  du  cap  de  Bonne-E-spórancc  en  Europe,  rap- 
portant  de  magnifìiiues  collcctions  qui  furent 
achctées  par  le  gouvcrnement  autrichien,  et  un 
grand  nombre  de  documents  qui  ont  servi  de  base 
à  des  traTaux  scienti fìqucs  importants.  Fìxé  depuis 
à  Florence,  M.  de  HUgel  a  été  nommé  membre 
de  l'Académie  des  scienees  de  Vienne,  et  prèsi- 
dent  de  la  Soc  'ii'  des  bortìcuUettiB  autricnieoB, 
dont  il  est  le  fundateur. 

On  lui  doit  quclques  ouvragos  estimés.  entre 
autres  :  Arehives  de  Dolantgue  de  la  Soeiété  d^hor- 
tieuìttire  de  l'empire  oumehien  (Botanìsehes  Ar- 
chiv.  der  Gartenbau,'e.sellschart ,  etc  ;  Vienne, 
1837);  Cachemire  et  l'rìnpire  des  Sikhs  (KasLhnur 
und  das  Reich  il  ■!  Sikn^,  Stutlpart ,  184'l-18i2, 
4  voi.)  :  le  Bussin  dr  Caboul  [<ins  Uccken  v.m  Ka- 
bul ;  Vienne,  1851  1852,  2  voi.);  deux  Dùcours 
inaérés  dans  les  Cimplet  rendxu  of/icielt  de  l'as- 
semblée desnaturalistes  allemands  (Prague,  1ÌI38, 
et  Graetz.  1843),  et  cnnt'^nant  :  lo  nrpniier.  une 
es<juisse  de  toutes  les  explorat.ons  de  Tauleur,  et 
le  second ,  une  deseriptlon  de  ton  voyage  d'Eu- 
rope à  Bombay. 

Deux  autres  naturalistes  allemands  oot  aossi 
mis  «n  flBttfie  les  oiatéiiaux  scientifiques  rappor^ 
ii9  par  U.  de  Rogol  de  ses  lolntalnes  etcursions  : 
M.  Kndlicher  a  donn6  une  ónumftratinn  en  lungue 
latine  des  Piante^  dr  la  rivirre  d  'S  f'tjgnfs  dans 
hi  S"urrn>-  ìl'-l^au'ì,'  (Vienili-',  . .M.  He.-kel 
uno  Descriptioh  des  poittons  de  Cachemire  (Fische 
aus  Kasehmlr}  lUd.,  lO^. 

HUGHES  (John),  prétat  sméricsin,  areheviequé 

catholique  de  New- York,  né  d.ns  le  nord  de 
rirlande  en  1798,  vint  in  Aménoue  à  d-x-huit 
ans.  et  i  niilia  la  tht  f  logie  au  coll*^pc  de  Mont- 
Sainlo-Marie,  à  Euimelsbury  (Maryland).  A  peine 
ordonné  prètre,  en  1825,  il  fut  rais  à  la  lète  d'une 
église  catholique  de  Pliiladelpliie,  et,  en  1838. 
nommé  évéque  admtnistrateur  du  diocese  de  New- 
York,  qui  fut  élevé  par  le  pape,  en  1850,  nu  rnni; 
archiépìscopal.  Le  docteur  Hughes  a  pris  par:  à 
tuutcs  Ics  discussions  t[ui  pouvaient  inléresser  le 
catholic.sme.  li  cu',  en  1834,  une  vive  polémiquc 
avec  un  célèbre  ministre  de  TEiflise  presbylé- 
rienne,  le  docteur  John  Hreckenridge.  En  IMO, 
\ì  prit  une  attitude  militante  dans  la  questìon  de 
l'enseign^nii  ut  jkiIi'ic,  Il  ilpuiandait  que  Ics  «'colcs 
publiques  ne  fussent  p.is  entrct'  nuo>  au  moyeii 
des  taxes  levées  à  cet  e/Tet  dans  les  communcs,  ou 
que  le  montant  de  ees  taxes  fùt  distribué  propor- 
tionnellement  entre  les  diffArsntes  eommunioiis. 
Il  s'opposait  surtout  à  la  lecture  de  la  version 
protestante  de  la  Bible,  géniiralement  usi  tèe  aux 
Ktats-l  nis.  En  1855,  il  a  <5t6  du  petit  nombre 
i!es  prélals  amérìcains  qui  furent  convoqués  à 
Home,  pour  prcndr?  pirtà  la  dis.us^ion  du  nou- 
\  eau  dogma  de  1  immaculée  Conception.  Au  com- 
meneement  de  1861,  il  s'est  déctaré  onpos*  * 
l'esclavage  qui  devait  étre  un  des  motits  de  la 
scls^ion  du  Sud,  mais  sans8'a.ssocicr  aux  Pf*-2^": 
lu  parti  abolitioimiste.  —  M.  Bngbes  est  n»" 
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H.  J.  Uughts  s'est  (ait  cmiiuillre,  comme  écri- 
vain,  par  un  aasaz  arand  notnbre  de  diseoun, 

il'adre-ses  et  de  coniérences  sur  tlìfTconis  s  ijets 
de  polémiqiie  r<  licioii'^e.  <'n  ciU'  sa:toiit:  fico 
LfCturcs  cn  ilir  murai  cnusis  timi  h(i\i'  praducrd 
the  eul  spitit  of  thr  timps.  et  Dvhaie  tejore  the 
Common  Council  of  New- York  on  the  CuthoUc 
petilion  ruptamg  the  Commim  tchool  fund. 

IUT.O  (comlo  Vieti' r  Mari  célèbre  p^i'te  fran- 
I  ai-,  f-l  né  à  Bc>.i:.cuii.  le  2(i  fi.-vricr  lR()-2,  'l'ime 
l;imi],e  anul'h''  en  U>31.  Son  jère,  Lorrain  ile 
aaissancc,  volootaire  sous  la  R'  piiMiqup,  ìevint, 
sous  l'Empire,  k  force  de  courago  1 1  di!  tinllanls 
Services,  général  el  p;<.uvprneur  des  plus  ioipor- 
tantes  provinccs  d'Espipne.  Sa  mòre,  au  con- 
traire,  avait  élé  une  briijandr  \i  n  teeiine,  tra- 
quée,  «i.iJi?  In  Hoc;iKe,  avec  Wmcs  de  lloiichamp 
et  de  Lirorlit-jnquLlein  Ori  rttr.  uverait  d  ns  Ics 
rers  du  poèle  dus  souvenire  de  celie  doublé  ori- 
pine,  et  loiites  les  ptem^ère»  impressions  de  son 
cnfance  ;iventurfiis<»  et  poélìq  ie.  ■  Parcourant^ 
commo  il  1.'  >ìit  Ini  :in'nie.  l'Europe  avant  la  vie,» 
'  il  siiivii.  i.'ii!  filli.  l'  >  n- Uh  lui  ériaie.%  psssa 
à  Pari.s  les  annees  I80a  tt  18Uò,  pnis  fut  emmcné 
en  It;iiie,  où  5on  pèie,  gouverneur  do  la  province 
d'ÀTelliiio,  en  Calabre,  poursuirait  à  outrance 
Fra-Diavolo,  le  célèbre  baodU.  Après  avoir  va 
F!or>  nce,  Rome  et  Naples,  il  reatra  k  Paris  en 

IK(I9. 

Le  jpiin'j  ì^\^^^^  y  tioiiva,  pendant  deiix  ans, 
une  dcuce  et  ftcon'd  "  e  lisience  d.ms  ce  vieux 
couvent  des  Peuillantine.s.  il  cotnmenfa  di  s 
études  5érieuse«,  ^ous  U  dirscUon  d'un  proscnt, 
le  général  Lahnrie,  auprte  de  sa  vnAre  et  de  la 
Ìeu;;i:  CI  lant  qui  dovail  un  jour  Hvc  sa  fe:n:tic.  Il 
lisait  Tacite,  lorsqiie  >on  prócej  teur  cI.ìd- 

destin  iut  tmhi,  etnprisoiii  é  e  iims  Ji  mo  t  parie 
gouvrrnenieni  impérial.  Cci  ex  jnemenl  contrt- 
bua.  avec  l'édncation  materni' le,  à  développer 
dans  l'esprit  de  l^nfani  cette  ferveur  ro\ali$te 
qui  inspira  les  «tivres  de  sa  jcunessp.  Apj  tlé  en 
Lspagne  p^r  >  n  p'i.  .  eri  !Stl  | .  il  p;is-a  un  an  au 
séminaire  des  i.  n  1  ^.  ui  lìuuva  u:i  alimont  à  >-es 
itistiiicLs  pi  élifiiic;-  daiis  .e  .■^pi  i  t.:(  li'  d'un  .sol  el 
d'un  ciel  nouveaiix.  Il  n'avaii  que  dix  ans  et  l'ai- 
bait  des  vers.  L'aniicc  su  vanta,  il  vint  reprendre 
à  Paris,  pour  trois  années,  .sous  la  direction  de 
sa  m^e,  m  douee  esis'ence  des  Peuillantincs. 

^  Mais  aux  Cent  Jours,  malgré  trmii -,  1  .s  mar^ues 
de  sa  V  cation  paur  la  poé-ie,  le  j»-une  V  r.ior  fut 
placò.  a\ec  son  fròro  Lu^ène,  dan<  une  inst;iu- 
tiou  préparaioire  à  l  École  polytechniquc  par  leur 
pére  qui  les  desliiiaità  la  carrière  militaire. 
jfM.  Victor  Hi;^:o  y  étudia  les  nuuhématiqoes 
éfens  nt;;iin»'r  la  joc^i  ■.  A  qualnrze  ans.  il  avait 
composi'  une  iraj-'cdie  ai  i  1  i  jn' ,  Irtnmrne , 
dont  il  a  imprime  c  i  hn.  el  >leu\  pKxes  IjTiqiies 
déjà  reniar(|iialil(  ,s,  ir  HUhc  ci  le  pauvre  et  la 
CModienm.  En  1817 ^  il  traila  le  sujet  m>s  au 
coneours  parrAeadémie,  leg  Avantagesdet'étvtir, 
et  s'ai:i)onca.  dan.s  si  p    <•  nir'tue,  c>)inme  un 

^  po?lc  de  qiiiii/e  ;i(is.  L  .\'  (  It^iuie  se  crul  mysli- 
nee,  et,  au  ìi'Mi  [inv,  [■.,;  iui  acMula  ipi'une 
mention  honorali  e.  l/enlanl  apiu  tta  on  cxtrait 
denaissance,  mais  on  refUaa  de  re  •un  sur  une 
dtosa  jugée.  Ces  premters  succòs  dccidèrent  du 
Boins  son  pére  à  le  laisser  suivre  sa  location  ttt- 
téraire. 

De  I8in  à  1H'2*2,  le  jeune  poete  pr^^senta  trois 
iiièces  a  l'Académ  ^  de~.  joux  floraux  il  -  Tuu!o\iNe: 
les  Vierges  de  Verdun  .  If  lU'Iablis^ement  de  la 
statue  de  Henri  /K,  e!  .Woi  f  xur  le  Ai/;  il  obtint 
trois  fois  le  pria  el  fui  proclanié  maitre  ès  jeux 
floraux.  Ces  trois  odes,  qui  compt*  ni  panni  ses 
plus  bolle-,  attircrent  sur  lui  ratieniion  publique. 
t'appantioQ  des  M4diMUm  Uc  M.  de  Lamartioe 


I  excita  encore  son  taient  par  l'endioasiaaM,  et, 
I  en  ìKì^,  parut  le  premier  Tolune  dee  Oie$  et 

BaUiiiìcx  ,  pi  é>ies  eiicnrii  clas^iqnns  de  forme, 
mais  li.  jà  romani  iMii".-  par  le  sniiituent  et  l'idée, 
rlles  l'iapjii'Tent  ('■j.'aiiTii' ut  pir  l.  riclicsse  lUs 
I  vers  et  L>ar  lesentimettt  religieux  et  monarchique 
dont  dies  sont  empreimes,  et  donnèrent  à  lettr  ^ 
jeane  aulenr  assez  de  gioire  pour  lui  permettro 
d'époosersa  compagne  d'enfance,  MUe  Foucher, 
qu'nn  ref  isait  ai  pai avant  à  sa  pauvreté,  M.  Vic- 
tor Hn(.'i)  lievi nt  l'ami  de  toiites  Ics  célébrités  de 
!  la  Resiaurai:nn .  de  Cliaieauhriand,  entre  aulres, 
I  qui  l'avait,  disait-on,  qual-fié  d'enfant  sublime. 
I  et  le  poéte  favori  du  ftouvernement.  il  eut  part 
I  aui  largesses  de  Louis XVIII,  mais  il  le  dui  moins 
i  h  ses  chants  qu'à  la  noble«.«i€  de  .son  caractòre. 
I  Une  l'  itre.  par  laiiuelle  1  otTraii  un  asile  chez  lui 
à  un  eunem:  du  jmuvoir,  avait  eie  ni.se  sous  Ics 
1  ypux  liu  riìi.  qui  se  contenta  de  répondre  :  >  VoiU  v 
iin  noble  jeune  bomme,  je  lui  donne  la  première  > 
pension  vacante.  » 

Cepcndaiit,  prflce  aux  err^menls  de  la  Re^tm- 
ration,  le  bbéiali-me  gagnait  de  jour  en  )oor. 
.^I.  Victor  Hu^o  suivit  invri  iwit.i  re-- riu  I  :-  mou- 
j  vcmeiU  general .  et  ce  premier  eli,in'.:oni- ut  se 
I  ré\éla  da:i-5  le  nou-  eau  volume  des  O  ì'  S  rt  Bai- 
ladeSf  publié  en  18*26.  En  mòme  icmps,  la  Torme 
I  classique  de  ses  premìères  ceuvres,  déji  néplipée 
dans  deux  rornans  fort  colite*.  Han  d'hlatule 

•  (18.''V|  et  Bug-Janjoì  (IHió).  éiait  de  plus  en  plus 
I  abandonnee.  1.  aiuilhès.' ,  cetle  riunire  fa  uritedu 
I  piK  te,  commenca  t  .'i  mettre  en  relief  des  nou- 
]  \eautes.  des  hardi^-^ses  de  pen>é6  et  de  langage. 
,  M.  Victor  Hugo  deveoait  un  bér<;siarque  en  litté- 
!  rature.  11  se  ibrma  autour  de  lui ,  sous  le  nom  de 
'  f't'na<!r  ,  un  cercle  de  jcunes  révobitionnairc;, 

par.iii  lesquols  br  llaient  MM  S.iinie-I'.euve,  A.  et 
K.  Descharr.ps,  lli)u!an;;er,  etc.  (voy.  ces  noms}. 

,  Hs  pous.sèreiit  leur  die!"  au  combat,  el  rédigèrent 
ieurs  nianifestes  d.)n>  la  Muse  ffanfaise. 
Go  1827,  U.  Victor  H  igo,  rumpant  décidémeat 

I  avec  Arìsiote  et  Kacine ,  publia  le  drame  de 

•  ('romtrell  ,  prér è  le  d'ini'.'  lo;':riie  préface  OÙ 
,  etileni  d<''\e]iip|iLes  les  it)éor>'.>  iiouvelles  dont 

vaici  le  rèsili:. è  :  a  T':vat  ce  «nii  e^i  druis  la  nature 
e.sl  dans  l'ari;  le  drame  rcsulte  le  ia  rombina:son 
du  sublime  el  du  grolesque;  le  il  rame  est  l'expres- 
sion  de  l'éfioqiie  moderne.  •  CromtMllt  qui  n'a'- 
v.iit  pas  éió  fait  pour  le  théitre  et  qui  ne  fut  point 
represenie.  fui,  emme  cnuve  iittéraire,  exalté 
,  el  com  attu  avec  fanati^m'^.  L'aniiee  suivante,  un 
nouveau  recucil  d'odes.  Ics  Orientale:^.  L-.iiiaa  au 
pnèie  la  mnjonté  du  public.  Ce  lìvrc  éiait  à  la 
lois  le  plus  metveiileux  de  l'auteur  p  ur  la  ri- 
cliesse  (III  Col  iri«  et  ijps  inìa.i;e'<,  et  le  plus  vide 
pi'  ur  la  pensL-e.  Ir  />e;ju>r  jour  d'un  condamné. 
qui  janit  rarmée  bU'v.tite,  fut.  au  contraire, 
trè's-v.  nió  I  ar  toutc  l'ec  l*^  romanlique,  pour  la 
forre  de  la  pensee  et  la  [iriiKinUur  do  l'analyse. 

Aiai.4  les  sectateurs  du  poete  lui  demandaìent 
une  ceavre  dramatique,  qui  pAt  dignement  fnau- 
i^urer  au  théritre  l  i  nouvelle  ecole.  La  censure 
é  aria  Marion  Uri  rmr ,  ei  l'Aradèmie  poussa  des 
iloléanccs  jus<;ir.-.h  t'''>iie  piuir  entp'è:her  la  ré- 
ccption  d'Wernfifti.  M  ii-i  Cl.arles  X,  qui,  pour  in- >s 
demiiiser  le  poéle  des  rtgueurs  excicees  conlre  sa 
première  pidce,  avait  voulu  portar  sa  pension  de 
3000  k  6000  francs,  foveur  que  M.  Victor  Hugo 
avail  rcfiK  e.  eut  le  bon  sens  de  tbre  qu'il  ne  se 
r<  co maissaii  a  d  auiie  droil  que  sa  place  au  par- 
ti'ir-  ,  »  et  la  seconde  pièoe  pana  enfin  au  Théì- 
Ire-Krancsts.  le  2G  f-nT^er  IKHO.  Il  y  eul,  au  par- 
terre, enlrc  les  lanatiqu'-s  d-";  deu.x  pàrtis,  de 
vériUbles  luttes,  dans  iesquelles  les  amia  da 
poéie  furent  les  plus  fbrts.  La  tragèdie  était  vaili» 
cue  fi;ii  I-  (irinie,  et  Hrrnnni  prit  et  gaida  pen- 
dant dix  ans  sa  piace  au  repcrioire. 
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La  revolution  de  1830  éveilla  déciilóment  eh  z 
M.  Victor  Hum  l'amour  da  la  liberté,  et  lui  in- 
spira le  ealte  des  Rioifes  natienales,  aans  eieepter 

celle  de  Nipnl.'on.  que  la  Restiumion  lui  avait 
appris  .\  niiulirc.  Hi  non  Delorme  put  enfin  étre 
jouéc  «Mi^  un  '.^Duveriienitfnt  plus  libre  (aoùt 
i83i),  et,  malgré  le  reproche  d'imnioralité  (iu  elle 
eneoomt,  eut  an  suoc&s  plus  calme.  Mais  le  lioi 
fammn,  représealA  le  jeudi  *22  novembre  isai, 
tot  ìnterdit  par  ordre  ministérlel  dfts  le  lende- 
main.  Le  po«^te  d.  fendi t  Tainemcnt  la  moralilé  do 
sa  pi''ce  et  l  i  lilierté  du  ihe;Hrti  (lev  ini  le  lril»un;d 
de  commerce,  d.ms  un  plti>liiyer  In?- :(|i;>  a  i  li. 
Oo  l'accusait  suriout  de  dénaturer  l'hisioire  et 
d'enlever  à  Francois  l"  tout  ^ou  pre^lijje.  Vinr»:  nt 
ensuite  :  Lucréce  Borgia  et  Marie  Tudor  (1833); 
À*qelo  (183.1):  Ruy-BUs  i\faH)  \  les  Burgrawt 
(lH'i3),  où  r.iutoiir.  u-aiit  v\  ;il)iis,int  d"uri  moyen 
puis-ant,  le  coiitra'^t'» .  pr-s  tve  p  Titétuell '  ment 
une  hiltt!  de  pas>ti)ns  et  de  seiilini  nis  u;i|ìo-l-s, 
OD  melange  de  cosni  jiie  et  de  tragique  qui  cajui* 
vèrent  la  foule,  maUré  le  blàme  des  parUsans 
les  plus  modéré.s  de  i'anctenne  forme. 

Le  brìltant  roman  liistoHrftte  de  jVoire-2>8iiie  de 
Paris  {\K\\).  dt!  n<)uveaii.x  rocuc  Is  de  p  jé>ifs 
lyrifpies,  /rv  Fi  uiUrt  d  aulointt''  (IS^ti);  lesChants 
fin  t  ri'/jxvr»/ -  ,  |,s;j:,);  irs  YOU  i'tli'in-urt-.i  (1KJ7  : 
ies  Rayoiis  et  les  Oinbrcs  [ÌH^Uj,  afi;)arl  eiiaeat 
anz  mftmes  années  de  féa^ndiié  et  de  irloire.  La 
sàenee  arcbéologique  réiMnd  ie  dans  Notre-Dame 
de  Parit,  le  mélange  ▼ofontaire  de  la  gràce  et  de 
l'ónergie,  du  he;iu  et  il  i  laid.  du  siruplc  et  du 
bi/irre.  l'  ir  triiialiié  ies  caraciùro*,  tels  i|  Qua- 
mhiimJo,  Clauk'  Frolli,  Ksm''i.il  la,  l'iriUTiit  dra- 
tiiìtifjue  de  l'ens<?mb.e,  ma  gre  la  lala'itt!  qui  (li>- 
niine  tout,  de  grandes  qualiiés,  entin  >ie  séduisant;; 
défauts,  ont  fait  de  cet  ouvrage  le  plus  beau  tUre 
du  pro^ateur.  tandis  que  par  la  gril-c  rftvease  de 
la  penst-e ''t  riiirtnoiiieuse  rich">>''  le  1-i  '  m  '. 
les  Voix  inU'ri^ttres  et  les  teuilUi  d'auiDinur 
semblaient  devn:r  n-st  r  le  ch-f - d'ceuvre  du 
poóte.  En  n))>i[ie  te  ap-,  des  oeuvreii  diverses, 
VÉtude  tur  Mirabemt,  LiUérature  et  phUosophie 
mélétt  (1834);  le  Ithin  (I8V2) .  sourenirs  étince- 
lanta  d'un  voyageur  artiste  et  (K)'-'";  de  simoles 
arlicies  de  rnvues,  lels  qu"  Clnwin  Gnrtit  (Rerue 
de  Paris,  1S34).  parlicniaiiTiit  a'i  mòiae  sujc'-s. 

La  popul.iiité  de  M.  V  otur  IIirj;o  ht  tMifin  tum- 
ber  devant  lui,  aprls  biea  de't  lultes,  les  portes 
de  l'Académie.  11  y  fìt  <on  entrée  le  3  juìn  1841, 
et  prononca  uno  sdirle  do  d  >caurs-m;iiistte  raoiiis 
litt^raire  qiic  poiuiq  n?,  et  aunuel  rcpun  lit  avec 
fin  ss<3  M.  di;  Salvarnly.  C'e-.t  lui  qm  fut  dejiuis 
ebarge  de  rfcevoir  M.  Samt-Marc  Girardiii ,  non 
alvcrsaire  dùclaré,  el  .M.  Siinte-Deuve,  un  de 
a«8  plus  fervents  partìsans  d'autrefoia.  ▲  cette 
époqae,  U.  Victor  Hugo  fit  plusieurs  Toyages  de 
touriste  dans  divers  pays,  entre  autre.»;  on  E<~ 
pa^^ne,  d'où  U  fut  suln-ement  rapi-olé,  on  18W, 
par  la  mor;  l'a;::  lu*^  df  ^.i  til.e.  i^eopyiiline,  et 
dr  son  geridre,  Lliarles  V  icqucrie  ;  c«  t  événe- 
incnt,  qui  eut,  dans  tout  le  un  reteniisse- 
ment  douloureui^est  le  thème  d  un  grand  oombre 
des  poèsies  qni  composèrent  plus  tard  Ì9t  Con- 
trmpfntinns.  Kn  IH'ìì.  \f  po'le  fut  nommv  pair 
dt  FratiC(>  pir  le  roi  Louis-I'liilippe,  et  l'on  pou- 
vail  e^iierer  qu  ii  arriverait,  i  son  neurp  et  à  son 
tour,  au  pjuvoir  par  la  littérature,  loraque  la  ró- 
volution  de  Février  vint  ouvrir  dea  foies  plus 
•calKeuset  à  son  ambition. 

M.  Vietor  Hui^o  pana  redouter  d'abord  le<i  eon- 
séquence^i  de  la  vie  diro  révolutionnaire.  et  se 
raliach'T  au  Coniiu-  c.ectoral  do  la  rue  de  Poi- 
tiers.  11  fut  onvc^ve  à  rA*seml)lée  con-iituante  par 
la  ville  de  F'aris.'dìus  celle  élecliOQ  jpartidle  du 
4  juin  qui  faiiviit  sortir  péle^DèlS  m  la  mèo» 

«ne  MM.  Pnnidboo,  Chaaganier,  CHnddiai», 
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Tlii^Ts.  Citi-si  lière ,  Charle.s  Lajrange.  et  placati 
M.  Victor  Hugo  lui-mime  immèdiatemeat  entra 
MM.  P.  Leroux  At  Louis-Napoléon  Bonaparte.  Ses 

votai  à  la  Coa»tituante  le  monirent  heaucoun  plus 
prfts  de  la  droite  que  d  i  parti  (h^mocratique  : 
avec  ct-lui-ci.  il  re;  ,jii'ìsiì  lienx  r>i>  l'autorifiation 
de  poursuiies  contre  MM.  L.  Hlatia  et  Gaus.si Jière, 
réc'.ame  l'ali  1  tion  dp  la  peine  de  mort,  refuse  de  S 
dóclarer  que  le  général  Cavaignao  a  biea  mérité 
de  la  patrie,  et  rejette  l'ensemble  de  la  Consti- 
tuiion,  deux  votes  dans  les  juels  lo»;  doux  evir'rrii  ^ 
dn  l'Assembl  e  se  trouv.iient  réuuis;  av  -e  I  .  droite. 
li  ai^iuie  le  decret  c udre  l»?s  cluti^  ('^k  juillet; , 
repousse  le  droit  au  iravail,  l'impùt  progressif, 
io  crédit  foneiar,  l'aboUtioo  du  remplacement  mi> 
liuire,se  prononce  contro  l'amendement  Grévjr 
(voy.  ce  nom) .  pour  les  deui  Chambres  et  pour 
la  •vinctioii  di-  U  Con-titution  par  le  |ieu[iIo.  .\prè> 
réiL'Ctiuii  du  10  d/;  cinti! e,  ci  jusqu'à  la  di-sidu- 
Ijon  dt'  la  CoiHtiluanle,  il  vote  uniformóiieiit  avec 
la  fractìou  de  l'Assemblée  qui  s'appelie  le  parli  de 
i'ordre. 

Su  II  atlitude  fut  tout  autre  à  l'Assemblée  légÌB> 

1  ulve,  où  il  fut  réélu.  le  dixième  sur  vingt-huit, 

jt.ir  le  tli'-partem-Mii  de  la  >eiue.  Rallie,  du-  sn,  par 
ruitl  ipni-ie  de  M.  Cimi-'  de  (iinrdin,  au  parli  de 
l  i  r  jiubli  pie  dfin'iCMiiqii"  et  socllie.  il  ilc-vinl 
uu  dos  ciiefs  et  surtoul  un  des  oraleurs  de  la 
k'auche.  Les  affaices  de  Bome,  Ics  questious  de 
'enseignemeot.  de  la  rél'orme  ólocioralc.  du  cau- 
tionnement  et  au  timbre  de^  jaumaux,  en  1830, 
la  liniilatiun  da  sulTra^o  luì  or^pl,  le  projet  de 
loi  sur  la  ré\ision  de  la  Constilulion ,  en  [8>l,lui 
fournirent  le  su]et  de  bril.aiits  ili-cunrs;  mai-4  la 
vehemeoce  passiounée  de  aoa  laiua^'e,  ses  at- 
tacpies  personnelles  oontre  M.  de  MouUiembert, 
avec  lequel  il  eut  uo  duel  parlemeataire  de  troie 
années.  et  contre  le  Président  de  la  Réiiublique, 
jii'il  rabais^a  t  en  toule  occaisioa ,  attìrèretil  >ur  X 
ce  répu 'licain  de  date  réi;enie  les  eruclles  repré- 
sailles  de  U  majorité  :  à  tous  ses  d  <i  uir*  elle 
opposait  les  odes  de  sa  jeuneiìse  et  les  opiaioos 
mùiue  de  son  àge  mùr,  pendant  qu'il  était  ao- 
cueilii  avec  défiance  par  quelques-uns  de  ses 
nouvcaux  coreli«j;ionnaires.  En  mòme  temps,  il 
luttait  poui  ia  causo  de  la  Kévolutiou  dans  la 
jiresse  quosidionne.  Jl^avaii  fuii.Je  lui  nièaie,  en 
18i8,  un  journal,  l'Érenenwnl,  qui  avait  passò 
par  les  mèmes  phast-'S  politiques  que  le  poète,  et 
qui,  pouriìuivi,  condamné,  supprimé,  reparais- 
sail  so  US  le  ti  ire  de  VAv'n<meiU.  F.ntre  autres 
[ir(jci's.  les  alla  iU'js  liup  vives  de  son  (ìls  contre 
l<i  [)  uh;  ile  (iI'kI  lui  f(\  s  , ^cU- reni  u  i  li.uis  le- 
quel, ayant  onteuu  de  jdaider  lui-ménie,  il  Iruuva 
uu  de  sés  plus  b  -aux  trioniplies  oraloires. 

Apròs  le  coup  d'£tat  du  2  décembre,  AL  Victor 
Hugo  fut  porté  sur  la  preraii^re  liste  rfuì  expulsait 
d  i  ternl";re  franrais  !es  plus  arlonts  ennemis 
du  piHivoir.  Il  se  i  e  na  avec  sa  famiile  dans  l'Ile 
de  Jersey,  d'uù  il  fui  mùine  force  de  s'éloigner, 
en  18.ii),  avec  lous  les  réliigié>  signataiies  d'une 
protestai  ioli  contre  l'eipulsion  de  trois  d'entra 
eux.  Dans  Ics  premiers  joufs  de  sou  exil.  il  a  si- 
gné,  avec  plusieurs  de  ses  co  l'gues,  un  appel 
aux  armes  li'uni'  exirr  rae  ■  èli '  lu^iice.  el  doni  sa 
brochure,  Sap(d-iin  ie  Pet  i  r.ruxelles,  18.S2). 
n'ctait  que  le  cuin  démeut.  Lanm-e  >uivanle,  il 
a  dunaó.  dans  le  mème  e«p>it,  un  volume  de 
poésies,  Ut  CAdItmenft  (Bruseiles,  2*  édit.,  185S), 
qui  B'a  eu,  comme  l'ouvrage  préeédant,  quo  dee 
editions  spéciales  pour  l'ètranger. 

l'Iii-^  rc^c-mmenl,  deux  ceuvres  po^liques  dTiB 
cai  aclère  plus  calmo  de  l'illustrt'  e*ilé  ont  pu  éw 
ascueiUies  dans  sa  patrie.  Nous  voulons  P"''J' 
d'abord  des  CoiOempiaiiorw  (Paris.  18r>6.  a  *oi. 
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jourd'hui,  les  soarenin  da  poBM  «t  les  Ufin- 
tions  du  philosophe.  C«  lìvre,  où  la  forme  est 

plus  soupie  avcc  moìn'i  d'artifices  de  langage, 
•ù  ranlii:iè$e  joue  un  moindre  r6le,  où  U  sensi- 
bililé,  malgré  le  retour  trop  fréauent  sur  un 
màine  malheor  damesUqut,  est  plus  Traìe,  où 
enfln  le»  qamtiont  loeialM  som  toaehèea  éiMrgi- 
quement,  mais  en  passant  et  dans  la  mesure  qui 
convieni  à  la  poésie,  ce  livre  raaima  autour  du 
n  )rn  d  -  M  Victor  Hiigo  tMucoup  de  aympathiA 
ei  li'admiration. 

Ea  1859.  une  autre  grande  cotnposìtion  pi^éti- 
qua,  la  Légende  du  Mela  (2  voi.  in-8),  écrìta 
tout  antìèrs  dai»  l'etit,  a  été  ie  principal  évé- 
nt'mpnt  liitéraire  de  l'année.  Jamais  l'auteur  n'a- 
vjil  eu  plus  d'éciat,  plus  de  verve,  mais  aussi 
moins  de  nae.-ure  quc  dans  ce  vaste  recueil  do 
poCmes,  annoncé  comma  un  bimpte  fra^^menl  d'un 
plus  grand  poème,  comme  la  première  partie 
d'una  trilogia,  dont  les  deur  autraa  patties  s'ap* 
pelleraient  fa  Fin  (f«  Sofon  «t  JMm. 

M.  Victor  H  i:,'o,  TontU  d«  dédi«r  ea  daniat 
livre  à  la  t  rance  : 

Livre,  qa'un  rem  t'Mn;K)rte 
Ea  Fnnce  ob  ]•'  sui*  né  ! 
LVbra  déracin/- 

Donne  «a  feuille  morte. 

Mais  il  refusa  d  y  ren'rer  liii-ii.f  nv  lor.s  de  l'am- 
nistie générMl*;  du  1,,  .imìt  18.i9.  Cumme  MM.  Edg. 
Quinel,  L.  filane,  Cbarras,  etc.^il  répondit  au  dé- 
erat  da  ca  Jour  par  una  prolaatatioa  qui  tot  ran- 
daa  publique. 

Deiix  ans  plus  tar.l,  une  puhiieatioa  eonsidé- 
rable,  annoncée  depuis  de  nitm^ienscs  années  et 
lancée  par  Us  édileurs  avec  b  auciuif  d  habileté, 
fit  autour  du  nom  do  M.  Victor  Hugo  autant  de 
bruit  que  la  plus  retentissania  de  ses  (cuvres  paa- 
ftées  :  nous  parlons  du  grftod  roman  social,  tw 
Mitérablet,  traduit  d'avance  en  neuf  langues  et 
mis  en  venie  à  l.i  foia,  le  mème  jour  (3  avril 
I8C-2),  à  Paris,  à  Bruxelles,  à  Londre*,  à  New- 
York,  à  Madrid,  à  Berlin,  à  Saint-Pélersbourg 
et  à  Turin  {10  voi.  ÌD-8).  Il  circula  librement  en 
Franca  at  soaleva  des  panégyrìquea  et  dea  atia- 

?[ttaa  égalemaot  passionoées.  Un  grand  drama  en 
ut  tlré  par  M.  Ch.  Hui?o,  mais  il  ne  pul  étre  joué 
à  Paris;  il  le  fut,  le  3  janvier  \H6'S,  s.ins  bpaucoiip 
fle  siirc'^s,  à  r>riixelK  -,  où  poiirtaiit  l'.niiour  des 
Mitérablfs  fui,  dans  un  grand  binquet,  1p  iiéros 
de  Tovation  la  plus  bruyante.  Dcpuis.  une  «l'dition 
popukira  illusiréa  da  roman  des  Mùérabks  s'est 
Tandue  I  anTiron  150000  azèmplairea  (1W3- 
1865  ,  par  livaison?,  in-18  i  2  col.) 

11  est  ;iu«si  superila  de  cnractóriser ,  dan.s 
M.  Victor  Hugo  rhor:i'ii    ;  oliuqua  qu*!!  aoraìt 

deplacé  aujounl'hui  de  le  ju^'cr. 

On  m'uppvllo  a^BUt,  mui  qui  me  crua  apòlre, 

dit-ìl  dans  aes  Ctmtemfiatitmt.  Nona  ne  lai  don- 

nerons  ni  l'un  ni  1  a'itrc  titrc.  i"t  nous  vd-ilons 
bien  voir  en  lui.  par  i'eflel  de  celta  grolle  mo- 
rale d'une  seconde  Ime  sur  la  pninière,  qu'il  dé- 
crìt  dans  la  mdme  Itvre  : 

Toelonr*  la  nème  lige,  aree  nne  taire  flear. 

En  littérature,  il  est,  pour  la  Trance  et  pour 
l'étranger,  la  chef  incontesté  de  Técole  remanti - 
que.  n  a  ethnmé  et  rais  ìl  la  mode  le  moyen  ftge, 

aui  est  pas-ó,  depdis.  de  la  poési-»  dan.s  les  arts, 
ans  les  idt  es  ei  Ics  ha!  it.ides  de  la  vie.  A  des  tra- 
ditions  lillL-raircs  qui  ne  c  inservaient  de.s  modèles 
daasiques  que  des  iormes,  il  a  substitué  la  Tie 
et  le  moaivment.  Sa  révolte  contre  les  rèfl^  et 
les  conventions  a  ea  des  excès  ìnéviubles,  sur- 
tout  chez  les  disciples.  On  a  confondu  dan$  le 
mème  déd^iin  !■•<  c  ^tidilìmis  essenlielles  de  l'.irt 
aviM  les  procédus  arbiiraires  d'uno  éfoquej  la 


baine  d'one  beauté  convenae  a  conduit  à  la  néga- 
'lion  du  beau,  puis  à  la  réhabilìtation,  dans  l'or- 
dre  phy-ique  et  m^iral,  du  li  d,  du  monstrueux; 
l'art  s'est  matériallsé  et  démoralisé  tout  ensem- 
ble. Du  moins  les  esprits  avaient  recu  une  vive  et 
féconde  impulsion,  et  si  la  plupaft  des  aorres 
queM.  Vìetor  Hugo  a  suscitées  ou  produltes,  doi- 
vent  passer.  la  róvolution  qu'il  a  consommée  mar- 
quera  comme  une  des  époques  de  notre  hi$toire 
luti' 1  M;rti. 

Aux  ouvraf!:p%  dont  nous  avons  parlé,  nous  pou- 
vons  ajouter  eiicora  :  Amy  Robsart,  premier 
drame  écrit  dans  les  prineipea  de  la  Prifaee  de 
CromweU,  en  soeiété  anooyme  avec  Ancdot  et 

bruyammeiit  stffir"  J  l'odèon  ;  une  suite  d'article>, 
de  poé-ies  t  i  d,;  iraduclions  dans  le  Consenateur 
liltcrniri\  d  i  is  la  lirruf  des  Deuz-Mondes,  h- 
Globe;  trois  Dis:ours  à  l'Académic  fran^aiso;  la 
Ksmfralda,  opéra  en  quatre  actes,  doni  Mde  Ber- 
ti» fit  la  musigue  (18^  ;  sa  Ctroùaire  èiectorale 
de  1848;  ses  JitMCOun  I  la  Chambre  dei  Pura  <ra 
atjx  ,iss"nib!('>'s  ri'publicaines,  insórès  au  Jfont- 
tfU)  ,  t  i  dout  les  principaux  ont  p  iru  t-n  volume 
sous  ce  titre  :  Victor  Hugo,  treizr  dì>.r<ntr!:  (  IS.'.I, 
in-8}i  OEuvret  oratoire*  et  Dùcours  de  l'exit 
(Bmielles,  18a3)  ;  un  recueU  spMal  de  ses  poé- 
sies  relatives  à  i'enbnce,  soas  ce  titre  :  lei  Kn- 
fantt.  livn  iet  mins  (l8.'vR,  in-12),-  Littfrutwrr 
H  philnsnphie  milées  (IRd»,  '2  vnl.  in  IH),  Wil- 
liam Shnkt'sp.  nrr  (1864.  ni  8),  ouvrage  annoncé 
d"une  l;uriii  e/  biiiy;tiile,  eie.  Dessinaleur  ba- 
llile ,  M.  Victor  Hugo  a  fourui  des  esquisses  i 
dners  ree  leiU,  notammeot  au  Iwn  v^mum 
et  à  VArtitU. 

Parrai  les  éditions  générales  de  ses  oeavres, 
nous  indiquerons  la  première  (1819  à  1838,  22  voi. 
in-8);  celle  ornée  de  gravures  sur  acier  d'après 
MM.  Kaffet,  Tony  Joliannut.  Colin,  L.  Boulan- 
ger  (1840-41.  13' voi.  ia>8)i  enfiti  les  deux  der 
nières,  dans  le  format  Charoentier  (18.ó7  et  suiv., 
in-18),  et  dans  une  des  coUecttons  H-;izel  (1858 
et  suiv.,  2't  voi.  in-18).  — Il  a  été  pubtié,  sousles 
auspicesde  M.  V'.dor  Hupo,  uncuvr^ìg-  anonyme. 
considéré  comme  à  p«»u  près  autobiotiraphique, 
sous  ce  titre  :  Tìetor  Hugo  racontépar  un  lémnin 
de  sa  vi9  (lf63,  3  trol.  in-8).  —  On  irouvera  une 
analyse  tiwdét^Uée  de  ses  derniors  grandsou- 
vrages  daus  notre  Année  litléraire  (lomes  II  et  V). 

D  ux  frères  de  M.  Victor  Hugo  se  sont  aussi  n, 
fai»  couuaìire  comma  liiti;ral"ur.s  :  le  premier, 
Eugène  Hugo,  né  en  1801 ,  et  auleur  de  qtielques 
poos  es,  est  mort  cn  mars  18:}7;  le  second,  Jules- 
Altel  Unno,  qui  est  mori  au  commencement  de 
février  à  l'SgR  de  cinqoante-six  ans,  a  pu- 
bli6  d'issr-r  Tiotnbreux  ouvrages  d'histoire,  de 
géoirraptiip  pittore  ine,  entre  autres  :  Hittoire  de 
la  cnmpiujnr  d' K^fcnine  en  18"23  (182^,  2  V  d.)  ; 
Vie  anecdotique  de  M(nuieur,  comte  d'Artois,  au- 
Ìourd%Mi  S.  Jf.  Charles  I  (1824};  Histoire  de 
fempereur  A'apo/e'on  (1833);  Pnuue  piUore$qut 
(1833,  3  voi.  grand  in-4);  Frane*  iRtltlerfr»,  de 
1792  à  1833  (1834,  voi.  grand  in-^t^:  Franre 
historique  et  tnonummla2«,  eie.  (1836-1843  , 
5  Toi.  gr.  ete. 

HUGO  (Charles  Vici  ir  et  Francois- Victor) ,  fila 
du  prècédent ,  nés  à  Paris,  le  prtDier,  le  2  no- 
vembre 1826,  le  second.  Ie9t  oet»bre  1898,  ont 

fait  b.'ur^  classes  au  lycée  Charlem  ipne  et  obtenu 
des  succè>  universiiaire^.  Apròs  la  revolution  de 
1848,  M.  Charles  Hugo  fui  atta  lu'  au  miiiislère 
des  adaires  étrangères  comme  secrétaire  de  M.  do 
Lanartine.  Il  fttt,  Juaqu'en  18SI . J'un  des  rédac- 
teurs  du  journal  de  son  pére,  t'Bvénmeni  (voy. 
cì-dessus) .  où  son  jeune  fràra  flaisait  en  niéme 
tfMTip';  les  bullptiiis  e.ttéripurs  et  la  politique  étran- 
gòre.  A  la  suitj  du  procès  si  retentissant  auquel 
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90D  artidfl  sur  la  peioe  de  mort,  il 
ftit  eondamoé  i  d«uz  mois  de  prìson.  Après  le 

coup  d'Élat  du  2  rfécembre .  les  deux  frères  onl 
/  partagé  volonta  rement  l'exil  de  leur  pére  et  n'oiil 
fait  eo  Krancf',  pendant  plusieuis  Hnnées,  qua 
dei  escursiotis  photographiques  dans  les  eavirons 
du  Havra  et  de  Cherbourg. 

M.  Franfois  Y.  Hugo,  qui  s'est  depuis  quelque 
temps  consacré  à  la  traduction  et  aux  recoercbes 
historìques,  a  pubhé  à  peti  il'iuiorvalle  :  l'Ile  de 
Jertey ,  ses  monumenls ,  son  hìstotre,  ou  ìa  \or- 
mandie  inc^nnuc  (18ó7 ,  in-8)  :  Sonnett  de  Shaks- 
peare,  traduit  ea  frau^ais  pour  la  premiàre  foia 
avee  Iniroiuetien  (1857,  ìn  l8^  enfio  la  tradae- 
tion  des  OEuvret  eomplèiet  de  Shakspeare  (1860- 
1864,  lom.  I-XJH,  in-8),  avec  dea  études  sur  les 
Ctuvies  et  un  classeiiieiit  nouveau. 

M.  Charles  Hugo  a  donné,  de  son  còlè,  dans 
ces  derniers  temi  s  :  Cochon  de  sainl  Àntoine 
(18&1,  3  voi.),  grande  fanuisie  panthéistique;  la 
JtoMne  éorée  (1869,  2  voi.  iD*n);  la  Chaùe  de 
paille  [1859,  in- 1*2);  Une  famttle  tragique,  ro- 
man-feuiUeton  pubiié  dans  la  Prestr  il8Ri).  otc. 
Ce  fui  hi.  (jir  tir;i  du  i'<)iuaii  h's  )l  isi  rnliì'S  A'2 
drame  représenté  au  théàtre  des  Galerms  de  Saioi- 
Hubart  à  Snnaltea  {tof.  rartìde  d^deiaai^. 

HVGON  (Gaad'Amable,  baron),  marìn  francois, 

séaateur,  né,  !r  31  j.iiivif'r  i:«:ì.  h  Granville 
(Sjanche),  s'enpjgea  en  1T9.J  sur  1'^  L;ì;iments  de 
rp^lal.  ou  jl  si_TVit  d'abonl  cjrtinie  mou^s''  d  nia- 
teiot;  il  élait  coì>eigne  de  vaissi>au  lorsqu'il  lumba 
aux  maina  des  Angiais,  mais  il  réussit  à  s'échap- 
par  après  qua  tre  moia  de  capUvité.  il  eut  durant 
lea  gnerree  de  l'Empire  de  nombreusee  oeeaaions 
de  ì>c  distinguer  ;  lieutenant  de  vaissoau  nn  1X!0 
et  capilaine  de  fréj:alii  en  1B19,  il  fu!  ap(ie:c,  t  ii 
1823,  à  piendre  le  cornuiandetnent  de  l  ì  e  de 
Gorée.  i^urvenu,  le  22  mai  18v5,  au  grade  de  ca- 

{litaine  de  vaisseau,  il  demaoda  à  faire  panie  de 
'eipéditioii  qui  se  ptéparait  conire  les  Tures  et 
combattit  à  la  balaide  de  l^lavarin ,  où ,  à  bord  de 
l'Armidr,  il  caiionna  H  conia  à  fond  une  fré^-'atc 
ennemie.  Lurs  de  1  expédil:on  d'Algcr ,  il  fui 
chargé  de  diriger  et  convo  er  les  transporls. 

Nommé  contre-amiral  le  l"inar$  1K31,  M.  Hu- 
$on,  en  1832,  purgea  rarchi|jcl  grcc  des  pirates 
qui  l'iafestaieni.  Kn  1836  et  eu  IMO,  U  prit  une 
attiinde  inergique  dans  les  comptieatlons  amenées 
par  la  queslion  d  <  irient.  Le  31  décembre  18'»0,  il 
lut  élové  au  strade  de  vice-amirai  ;  placé  depuis 
\H'sl  d.ms  le  cadre  de  ré'^erve.  d  a  été  appelóau 
6enal  dH  le  mois  de  jaiivier  de  la  mème  aoo.ée. 
A  plusieurs  reprises,  il  a  siégé  au  Cooseil  d'ami- 
.lauté  qu'il  a  méoie  présidé.  11  fut  promu  grand 
«ffidarde  la  Ugion  d'booueur  le  6  mai  1861.  — 
Il  m  man  la    décambro  1^53. 

HUGUEMX  (Jean -l'ie're  -  Vici' t)  ,  sculpteur 
francai»,  né  à  Dóle,  le  21  fevrier  1801,  étudla  la 
sculpture  dans  l'a]elier  de  Ramey  fila  et  suivit, 
de  à  1829,  l'Ecole  des  beaux-arts.  11  débuta 
au  SÉlon  de  1835,  et  cattiva  également  la  sculp- 
ture relif-icu-e  ou  al'égiui  (ue  et  le  genre  du  por- 
Irait.  Il  d  exposé,  entre  auires  ceuvres  ;  Uyacinthe 
mourant  (183  .)  ;  Charles  VI  et  Odelte  de  Champ- 
dirert;  une  Scè'ie  du  matsacre  de*  InnocenU.  la 
Chute  d^Eloa,  gioupes  en  marbré;  une  Bébé; 
ftydlé  éwnouie;  une  Baigneu$e;  Mattr  Dolo- 
rota;  des  statuettes  d'elude  et  de  Tantaisie;  les 
busles  d'.4n(ide  Janvitr.  du  baron  Renaud,  du 
marquis  de  Fomanes,  de  Cutter,  de  Mlle  Fitx- 
James,  de  M.  J.  T.  de  Saint-Germain  et  beaucoup 
d'autres  (1840- 18ó9)  ;  des  Gfoufu  d'animaiu,  no- 
ttaameat  des  types  de  juments  et  de  ebevaux 
•Wbes.  Ila  eiécuté,  en  184C,  h  statue  dp  Valen- 
tin» de  Jftlaii,  pour  le  jardin  du  Luxeuibourg.  Il 


a  obtena  ime  2*  médaille  d'or  eo  tSK.  —  H.  Hu- 
gueoio  est  mort  en  avril  1860. 

liroriER  (Pierre-Charles),  médecin  francais, 
meuiti:e  de  1  Academie  de  médecine,  né  en  1804, 
à  Sézanne  (Marne) ,  devint  interne  des  bòpitaux 
de  Paris  en  1828  et  obtint.  l'année  suivante,  la 
prix  de  clinìc|ue  chirurgicale,  puis  l'accessit  de 
clinique  médicale.  Aide  d'anatomie  en  1830  et 
prosecteur  en  1833,  il  rcjut  le  dìpldme  de  doc- 
teur  en  1834,  fut  nommé  au  concours  agrégé  eo 
txercice  (1830)  et,  quelqucs  années  plus  tard, 
medecm  du  bureau  centrai.  Après  avoir  4té  long- 
temps  chirurgien  de  l'bdpital  de  Loureiiia,  il  est 
passé  en  la  méme  qualité  à  celui  de  Peaujon.  En 
1848,  il  a  été  élu  membre  de  rAciidérme  le  mi'- 
(leciiie  l'si'ciinn  de  patholngie  chirurK'caie) :  i!  a 
piéàidè  en  I85a  la  Societé  de  chirurgie  .  à  laquciie 
d  appartieni.  Au  mois  de  février  1863,  il  aité 
nommé  profesaeur  d'anatomie  à  l'École  dea  beaux» 
aria.  11  a  été  déeoré  de  la  Légton  d*honneiir  en 
1847. 

On  a  du  docteur  llutJLiier  de  nombreux  mémoi- 
rc.^  Sii r  l'Anatomie  d>'  i'nrrtHe  ;  b's  Dircrset  mé- 
liiodfs  de  traitement  cantre  les  tarices  (1835);  le 
Diagriostic  dilférvntiil  dtt  me^odies  du  coude 
(1842,  io-4);  k*  Luxations  du  pied  (1848); 
thùmine  de  la  vuhe  {m9)  ;  les  A ppareH»  $ivré- 
teurs  des  organes  ginilavs  de  !n  frmme  085iO), 
travail  insére  dans  le  i.  XV  des  Mémotres  ae 
i'Acndi'mie,  ainsi  que  le  Mt'moire  iur  les  allon- 
ùemeHtsliypertropliiques  du  col  de  l'utérus  (18ó'.>, 
m-4),  ete. 

HDlLLARD-miÉliOLUS    (Jean-Louis- Al- 

phonse),  historicn  francnis,  nà  à  Paris,  !e  8  ft'-- 
vrier  1817,  remplit,  de 'l838  à  1842,  uneehairc 
d'histoirc  au  iycée  Charlemagne,  et  s'occupa  en- 
suite  d'archóolugic.  Attaché  dès  1839  à  la  commis- 
sion  des  monumenta  hislori  {ues,  il  a  été  décoré 
de  la  Légion  d'bonnenr  en  18M. 

On  a  de  lui  :  Xeeftereftet  svr  let  monrementi  et 
l'histoire  des  Snrmnnds .  et  de  la  Fo'tdalton  de. 
la  maison  de  Souabe  daiu  l  italir  »!■  ndionair 
(1844, nche  in-fol.K  imprimé  aux  fiais de  M.  le  dui; 
«lo  Luynes-,  la  traduction  de  la  Grande  Chronique 
de  Malthìeu  Paris  (1840-1841,  9  voi.  in-8);  des 
Cahier*  d'Àidotrs  onctMim  et  moderna,  selon  le 
programma  uniTersitatre,  aree  M.  B.  Ruelta(1840- 
1845);  nistoria  diplomatica  Frederici  secundi, 
(1852- 18ì9,  f>  voi.  in-4),  un  Recherches  sur  la 
mème  j  ariie  de  l'histoire  de  ->  e  ie.  I  ii  rès  l'cr- 
dre  de  M.  de  Luynps,  avec  Pre'Iarc  fi  IiUroduction 
en  frangia  (18vj9,  in-4);  de  nombreuv  artides 
d'bistoire  et  de  ranétés  dans  le  ifontleur,  le  Jour- 
nal de  ì^butitut  hùtorique,  ete.  U  a  dirigè  depuis 
\m.  n^ec  MM.  Mn^     et  Bauréau,  la  AiUciMi 

dts  cumitcs  kistortques. 

llL'LST  (Kélix-Alexandre  van),  publiciste beige, 
né  à  Fleurus  le  19  férrier  1799,  eterea  d'abord 
la  profeasioo  d  avocat  près  la  cour  supérieura  de 
justice  de  Ltége.  Il  fut  l'un  des  fondateurs  du 

ìlallueu  LaensUerg,  journal  qui  devint  ensnite  Ir 
Folitique,  et  se  signala,  de  1824  à  1830,  par  une 
énprgique  opposition  aux  tendanccs  et  aux  actcs 
de  l'admtnistration  boliaudaise.  11  publia  beau- 
coup d*artielea  dans  la  Jtmie  belge,  et  créa,  Ior!>- 
que  ce  recueil  cut  cps^(^  de  ;  arattre  (1843),  la 
Itevue  de  Liéae,  ou  il  !ìt  msérer  un  grand  nomhro 
de  travaux  de  tonte  sorte,  réimprioiés  prcsqnu 
tous  à  part.  Le  2S  octobre  1845,  il  fot  Doimn-' 
p^ofe^&eLìr  agiégé  de  liltérature  fran9«ise  à  1  ii'n- 
versité  de  JUége,  fonctiona  qu'il  a  cuutmue 
remplir.  resiom- 
Indépendamment  de  nombreux  "^*£PiJrifaBtaa 
ciaires,  M.  Hulsta  publió  le»  ouvragea»»' 
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l'i>  de  queìquts  Bf\{irs  cmtenant  :  PliUippf  rie 
Comines,  Carlirr,  tasyin  Itaiisonet,  LamOrtclite, 
Jrordon,  Plau>hxrt  {\.  >  {:>■,  18il,  iii-8);  Crofru 
(Ibid.,  1841,  in-S);  Ht'langcs  (Ibid.,  mk,  inS)', 
réuninn  de  s  s  pnnripaux  arlic!es  d'anal yse  lillé- 
rairp  et  rie  nii  quo;  lluln'rt  Coliziiis,I'lant>n. eie. 
ili'.,  is.'iii,  iii-Kj.  i.otice>;  U  Ithin^  d*  CoUgne  , 
à  Htiytnce  (Ibid.,  1848,  ÌD-8j,  etc. 

UUlsze  (Jules-AmbroiM),  matbématiciea  alle- 
XDand,  né  1«  9  mai  1811.  h  Leipsick ,  5  fit  ses  4tii- 

des.  passa  f-nsti  te  à  l'Acadénue  de  Fri-iherp,  ob- 
tint .  en  1H:5  i.  le  dijilCme  de  docteur  eii  fihilosf'|>hie,  j 
et  f'il  nonicii-  [  roiV'Seur  d»-  scicncos  jihysiqut»  et  i 
ma  liéniatiipies  et  ise  Uchnoiugie  h  1  Kcole  iivius-  | 
trici  e  de  Leipsick.  De  1840  à  IKSO,  il  dirip^a 
l'École  royale  des  aiis  et  métiers  de  Cbemnitz, 
pula  fut  appelé  comme  prorpsseur  de  technolof^ie 
D-t'canique  et  d'ócoiioni:c  iiritionale  à  l'École  jm- 
l>iechtiique  de  Dres^ie,  Uont  il  a.  en  outre,  la 
dir  ction.  Chargé  par  Je  Kt"i^*''"iicnipnt  saxo»  de 
rédiger  des  rapi'orls  ofiicicls  sur  l'exp^snion  in- 
dustnello  de  l'ans  en  1844,  et  aur  celle  de  lierl:n 
en  M.  Hùlsze  fit  panie  da  jury  de  crlle  de 
Leipsick  en  1850,  et  Tot  envoyé  l'année  suivante 
à  rKxpositipn  universali*'  de  Ijindre--  en  i]iiaiiló 
de  n^c  tnlire  de  la  Coruaii^sioQ  du  Zoliererein  al- 
lemaiid.  Pciulant  ks  annees  1849  et  1860,  il  a 
siégó  daDs  l'Assemblee  d«s  états  de  Si*xe. 

Farmi  ses  travaux  scientiflquea  on  cite  :  Eney' 
eiefé4itunirerselle  des  machines  (AV  cernei  ne  Ma- 
SChmen  encyklopaedie;  Lei|  sick,  voi.  I 

et  II;  ll-niri:  tablfs  mathcmatifjui  s  ;>aiiinili:ng 
ni-'Ui-  rnativulier  Tafeln;  limi..  IK-'iO;  2"  édit. , 
lS?i9,i;  la  iiouvelle  édition  sl^-réoivpée  des  £4«a- 
rithmes  de  Véga  (Ibid.,  1839),' ouvrage  tKs- 
rèpaodu  ;  enfìn  le  Compie  rendu  sur  le$tnt«mx 
9Mrtpri$  par  VÉcole  polytechniqur  de  Dresde  du- 
nnt  Ics  vingt-cinq  pri'mu'r-  s  uhm  t  ?  dr  «on  exis- 
tvnce  (die  polytechniM:li  ■  -i  in  lf  /ii  l)rth.(l<'n,  ctc.;  i 
Dresde,  is.'i.l).  M.  Hulsze  a  éte  un  des  principaux 
rtviacleurs  du  Journal  flOlyleehikiftM  (Fttlytecb- 
aiscbes  Ceatcaibktt). 

HU!«BOLDT  {Frédéric-Henri-Aleinrdrp.  baron 
de),  illustre  naturaliste  allemai.d.  né  à  Berlin,  le 
14  septfujl>ro  n(i9,  mori  h  Rcrlin  le  6  mai  \>^:sj. 
—  Voy.  lea  deui  premiùres  ódiUooa  du  Diclion- 

MUV. 

HDirCKLES  (abbé  T.  F.  X.),  auteur  rdigietix 

francais,  n<^'  rers  IHO.^,  en  Alsace,  a  écrit  un 
grand  nomhrp  de  li\res,  doni  la  plupartsont  imi- 
te  s  ou  traduitsde  l  allemand:  il  est  denntl  Cha- 
noine  de  la  lathédrale  de  blmsbourff. 

Secpublications  'es  plus  personneTles  sont  :  Iti 
Princtpaux  hérésiarquet  (I8;i2);  Loitirt  d'un 
curé  (1833,  5  voi.):  Vies  des  saintes  du  diort-vr 
de  Paris  ^\HC,'^,  2  \o\.  in  8),  a\cc  des  noto  li  s- 
torinuos  sur  les  <jlablisseriients  religieux  ;  le  Coin 
du  feu  (1834,  3  voi.  in-12).  anecdolcs  moralcs: 
la  Destruction  de  JérustUewi  ;  «ne  Ànnée 
à  Paris  imi)  ;  Uisioire  de»taini9dFAhaee(ìm, 
ìn-8)i  Abrégé  de  ihisloire  d  Ahnce  (1«V0:  //i> 
Urite  de  la  religion  de*  Papes  (1844,  m-8);  Pan 
Une  (ìBiAU  etc 

lìVyT  (James  Henry  Leif!l)),  poète  et  ^crivain 
aii^laìs,  né  à  Loodres,  ie  19  octobre  1784.  tìts 
d'un  refugié  «mérìcaio  et  frère  eadet  du  déput^^ 
radicai  <iui  .suscita,  ci-  1819,  le.';  ir  nh Vs  de  Man- 
ebester  .  l'ut  éh'vé,  comme  ses  amis  l-aniL  et  tjjìe- 
r  d,-:e.  à  Uhi  ist  Hospital.  Après  avoir  travaillécbez 
soii  fròre  i^teplicn,  qui  élait  procureur,  il  obtmt, 
aux  bureaux  de  la  guerre,  un  enploi  assez  lu- 
eratif,  auquel  il  renon^  pour  se  conaMier  à  la 
erìtiqi»  thèltnle,  daus  uno  revue  bebdgiiMdtire, 


the  Setts,  que  venftil  de  fonder  un  aulre  de  ses 
fróres.  On  a  rrcuoilli  et  ptblié  ses  articles,  sous 
le  titre  d'fasaù  de  crUique  draeMtiqtie  (Ciitieel 
essays  oT  tbe  performanees  of  tbe  London  tbettrea, 

1807). 

I  n  18(18,  M.  Lfiph  Hunt,  d'acci  rd  avec  son 
frt  re  .li  lui,  fuiida  /  f.j-amiKfr,  journal  radicai  qui, 
après  des  fortunes  diver&es,  s'est  place  au  pre- 
mier rang  de  la  presse  bebdomadaire.  Poursoivi 
Pjsr  les  tories,  alors  loui-puiasants,  il  devint  pio* 
sieura  roìe  robjet  d'aecusations  juridiques;  iffttt 
cnfin  condamr  é  fISl'.M  U  (  eui  ans  de  prison  et 
2.'i()(K)  francs  d  amende  pour  a^oir  simplemeat 
ajoulé  i  l'ùpiiliite  dAdotiis,  di  nnte  au  prince 
r^'KTiil,  les  mots  <<  de  cmquante  ans.  >  Plustardf 
il  étabhl  dcux  feuilles  trimestriclles.  the  MefitetTO 
el  the  Liberal  j  qui  n'eurenl  qu  un  tnédiocre  SttC* 
cès.  n  en  fut  de  m^cne  du  London  joumol  et  du 
Tallcr.  Cepciiila'  i.  il  '  ut  s-  uvfiit  fon:  ".il'Ora- 
ttui»  ariOnyaits  Hazlitt,  Lainb,  lijrcin  t  i  .-«iielley. 
Kn  politique,  il  était  parti-.an  d'une  u  onarchic 
temj>éreo,  et  reg^dait  cooime  le  premier  des 
droita  la  liberté  iliimìiée  de  conscience  et  d'ea- 
imcn.  Lord  J.  Ru.ssell  lui  accorda ,  en  1847.  une 
pt  nsion  annuelle  de  200  livres  (r>()00  fr.)  pour  les 
serMces  qu'il  a\ait  n  i  diis  au  parti  vrhig. 

Fatit-'iié  des  luttes  de  ia  presse,  M.  Leigli  Hunt 
se  touma  vers  les  tra\aux  liiteraires.  11  débuta 
par  la  Féte  des  poeles  (Feast  o(  tbe  poas;  181  b) 
et  la  Liberté  (tbe  Deaeent  of  Lib«ny).  11  fit  pla- 
sieurs  TOyagt--^  e:i  Ualie  dont  il  étmlia  à  food,  la 
lanfnie.  Cest  a  ia  ^uite  de  res  vovaj^'es  il  com» 
posa  son  pot'n'c  de  la  Lfuende  de  ittmtfli  (Story 
of  Hinimi  :  1816),  qui  ful  li-ès  goùtó. 

VieniK-at  ensuite,  panni  ses  (cuvres  poétiques  : 
la  Fiume  et  i'Mpée  (Capuio  Sword  and  captaiu 
Pen;  1818),  porrne  oomique;  la  FeuiUée  (the  Fo- 
li.u'f.  ISIS',  clicix  de  pièce*  originales  et  d'imi- 
taiioiib,  iltra-crq>idanus  (1820,  siiire  dirigée 
conlre  un  crui  juij  de  la  Unite  d'/^dim' m/r^, 
M.  GifTord;  ContM  «-n  ter*  (Stories  iu  verse;  1833), 
ree  liei!  de  baliaiies  :  le  Palifr»  (tbe  Palfrey; 
184'i),  poèma  deacriptil,  vanié  poùr  U  ricbesse 
d'imafination  et  rhabileté  du  ityle.  Au  tbéàtre, 
M.  Lt'ij--h  Hunt  a  iloTiné  un  drame.  Une  Légende 
fìonnUne  (a  Loveiid  of  l  lirLMico;  1840],  ea  cinq 
nclr-s  et  en  vt'i  .s.  quo  ia  n'ine  a  rércmmatlt  lait 
rC]  reiuire  au  cbàleaii  de  Windsor, 

Au  premier  raug  de  sea  éeilta  en  prose,  on 
place  :  Str  AoipA  AsAer,  roBan  ou  plutAt  auto- 
bioKra!>b{e  fmagtnaire  d'un  gentìlhomme  de  la 
C'iur  (te  Charles  11,  et  Lord  Hìjrnn  et  contem- 
pnrains  (Lord  Byron  and  some  of  his  cjnlerapo- 
rarj's;  1828.  3  voi.);  puis  Clndicatrur  (the  Imii- 
calor)  ;  le  Guide  (the  Comttauion);  ie  Voyant  [the 
Seer);  plustcurs  recueìls  oe  critique,  d'eb.sais,  de 
varii'tés.  sou,s  les  titres  :  Imaqiuntion  et  FaiUai' 
sic  [Imatfination  and  Faii  y  :  iKi'»);  Fsprit  etbon 
rrn*  (Wit  and  humour)-.  Contes  lirés  des  poi  les 
italictis  (Siones  from  the  iia.ian  potis:  1846); 
l'ropos  de  lable  (  l'ablo-talk)  ;  Hommrs,  femmes 
»t  itvres  (Meo,  womon  and  books:  1847),  choix 
d'ariieles  ìnaerés  dans  différentes  revues;  etc. 

M.  Leiph  Hunt  a  exc<ll«.-  dan.s  la  traduction  dea 
pi  t  ies  étraii'.  trs.  Dans  la  lonpne  liste  de  ses  pTO- 
liuctions  en  ce  f;enre,  il  suiiii  incrlionnrr  : 
ì  Aminte  du  Ta-se.  le  Hacrtiusen  Jouoti»;  de  iteJi, 
et  k  Lutrirt  de  Uoiieau.  bibliographo  6rudit,  11 
s'est  fait  rédttetir  d'une  feule  d'socieos  poetes 
qu'il  tira  d'un  oubU  immérité  et  qu'il  accompagna 
de  notiies  el  d'intrrossants  oommentaires  :  o'est 
airisi  quii  a  public  les  ifuvres  dramatiquet  de 
Wycherley,  Ojugrove,  Kar;u!ir\r  ti  autrcs.  Pln- 
sii  'iirs  recueils  oui  é'.è  consacrés  piir  lui  à  de»  ex- 
trait.i  d'écrivains  d'un  autre  4pe;  par  exemple  : 
Une  CenMsnca  de  nomtMee  tirées  de  latte  privée 
(a  Httiidred  tMB«M«  of  mi  Ufe)  ;  Un  Livr$  fm 
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un  coiti  (a  Book  for  a  von  erì  ;  I  ne  coupé  dt-  m  rf 
eueilli  au  mont  Ihjbhi  (a  Jar  i  f  lioiiey  from  un  ini; 
Bybla;  1847);  Biauyixont  t  t  I  ideiti  choix  dt  - 
meiileurs  passages  de  ces  deux  poi-tcs;  Lciurt-x 
]90ur  i««  cft«mtiw<l« /W(Readings  forrailway»;  1 K 

Il  faut  cit«r  encore  la  ReligùM  dtt  cmtr  (the 
Relipion  of  the  heari),  espèce  de  manuel  des 
cri  y;ni -r:»;  el  des  devnirs  (!»■  l'iiommc  selnr  le>; 
idéf's  religieuses  de  l'aiiteur,  qui  f  ariiit  incliner 
ver»  le  déisme,  aiiisi  que  d-  ux  voliimes  de  de-!- 
«Srìptioos  d'anecdoies  doni  la  métropolc  a  fourni 
le  sujet  :  Londm,  hommet  et  ehosei  dif^  de 
mémoire  (the  Town,  ist  memorableoharactereand 
events.  1  voi  ),  et  l'Ancienne  cour  (theOtdCOttrt 
sul'ur!''.  2  oilit.,  \h:,G,  2  voi.),  s(MIT«&Ìn  d«  b 
ré.sidence  rodale  de  KensiiiKton. 

Les  écrits  de  M.  Leigh  Hutit,  empreints  dune 
certaine  mélancolie,  porleot  la  marque  d'un  e  - 
prit  bìenTtillant,  insirait  et  animé  d'un  piorond 
amour  de  l'hunianitó.  I.o  stylc  en  est  pur  el  ^lé- 
^nt,  la  composition  sai,'eruent  ordomiee;  on  n"y 
trpreud  qu'un  som  peul  étre  exccssif  de  la  forme. 
Shelley,  en  lui  dédidiil  ie  pnùme  des  Cenci .  pjirl.; 
de  lui  avcc  un  véritable  eiithousia!«me,  et  M.  Dic- 
kenBi  daos  sa  revue  des  Mousehold  word$t  ra- 
mine SOM  portmit  en  eette  phcaa»  :  «  C'est  Vami 
dtt  genre  hunain.  » 

IH'NT  (  Thorrilon  ) .  journalistc  arit^lriis,  né  le 
iU  sei  lemhre  1810,  fils  aiiw  du  pi  t  cé  ieot,  fut 
destìné  i  la  peiiiture;  mais  il  quitta  i  atelier  pour 
fàire,  daos  ia  pi«»e,  la  eritlqua  d'aru  11  fut  er - 
suite  admis  au  Constitultonal,  feuille  potilique 
qui  \Y'Cut  peu  de  lemps  eldont  il  eut  la  dircrtiun. 
il  alla  rédiger  à  Chester,  le  Reformir,  el  à  (.j^s 
gow,  VArqtit,  orgaiics  du  parli  libòial,  puis  il 
revint  s'établir  A  Londres  ea  IH-'iO.  Depuis  cette 
époque»  M.  Hunt  a  collaborò  à  la  plupart  des 
girands  joumaux,  sons  le  voile  de  ranonjfine.  A 

Ijart  quelqucs  broehures  sur  des  questions  de 
ibrc  ccbange ,  de  coinnisation  et  de  cliemins  de 
fer.  il  n'a  public,  ius(iu'i"i  prósent,  qu'uii  oinrape 
de  loiigue  haleine  :  le  l'iriv  de  lati  iln'  Fo  it-r- 
brolber;  I84&,  3  voi.),  romaii  hi»torique  du  xiv» 
sìècle,  qui  lui  a  été  inspirò,  peodaot  un  voyuce 
en  Italie,  par  l'etude  particuliece  qa'il  a  kita  du 
patriote  cario  Zeno. 

m  .NI"  'Rolicrtì,  physicien  anp:lais.  né  à  Ue- 
voriport,  le  t;  >cii:tj:  iirc  1807,  se  distiiiyna  pnr  sa 
perstvérance  et  soti  amour  de  l'étude.  Secrétaire, 
pendant  cinq  aiinée.s.  de  la  Société  polytechnique 
de  Coraouailles,  il  sest  Itvré,  sur  les  métaux  et 
les  gltes  mé'altifi&res  qui  abondent  dans  ce  i^ays, 
à  dos  recherclii  --  j.rit.ente.s  qui  le  tk>i;--ii'  r.  ut  plus 
tard  à  ratteniii.n  du  >:ouveriiomenl.  On  lui  donna 
une  chaire  à  l'Rcolc  des  mines,  et,  quelque  teaip> 
a^rcs,  la  g.irde  des  aichi^e-i  au  Musée  de  gcolo- 

5 te.  Cesi  à  celie  epoque  qu'il  coinposa  un  Traili 
e  méeanique.  li  a  6tudió  panlculièremeai  l'ac 
tìOD  cbimique  des  rayons  sr>iaircs,  a  décourert 
de  nouveaux  piocc  iés  en  plioing- a;  .  et  a  fu-l 
de  cnrieuies  ol>^e  vaiions  s  u  les  r.i|»porl>  d(  ia 
lumière  el  de  la  chaleur  avec  le  rógne  Tégélal. 

&I.  R.  liimt  a  écrit  de  uombreux  ouvrages  sur 
les  diverses  branches  de  la  «cience,  qu*il  s'appli- 
avrloul  à  vulgariser  :  Bechercìws  sur  In  lu- 
mièrr  (Research es  on  imhl:  I846Ì:  la  Poésir  de 
la  Sfienct' {Ihe  l'oeti y  of  .sci'"'nce  ;  Ìm'i~;;  Panilwa, 
fiu  l'Es:  ril  di'  ia  nnìure.  Traile  de  pUysiquc  élc- 
m<  HUurr  (E'e-.neniary  pliy>ics)  ;  Jfanue/  de  pho- 
tographie  (18ó4)  ;  des  mémoires  intéressauts  dans 
Ma  IVaiHiMliOfis  de  l'Association  britannique  ; 
enflll,  un  Essai  sur  la  tcience  (Essay  on  i.  e 
■Cience:  Londros,  l.Sór.) .  dans  Icquel  il  rtsunie 
Ics  progrès  attesiés  par  les  deux  EspOlUtoMS  liu- 

mseiles  de  l«adres  et  de  Paris. 


IirVT  (William),  peintre  anglais,  né  ì  Londre.s 
tu  ì'i'M),  a  exposé  pour  la  première  fois  en  1824. 
commr!  membro  de  la  Société  des  peintres  aqua- 
rt  Uihles,  el  a  donné  depuis  celle  époque  un  grand 
nonibre  de  tabl>  ;iux  favorablenient  accueillis,  qai 
représenient  des  Heurs»  des  intérieunet  de  grand  s 
sujeis  de  genre.  Nous  rapppllernns  *.  Branehes  de 
lilds,  Pirli,  s  rt  grnjifrs  .  ì,  l'.mirr  de  prum-a . 
Uosis,  Fli-un:  unuiofiis,  le  Corndur  jauiie,  leu 
Vdijdhonds  au  Icyii ,  le  iourd  sommril ,  l'Écolede 
dimanche  desjeùnes  filles,  Ce  qu'il  pous  pleura, 
Effèt  de  loupe.  Toutes  ces  oeuvre^,  qui  ont  &it 
une  grande  répuiation  à  leur  auteur,  briileut 
sunoijt  par  un  éeiat  de  cotoris  qui  eo  roud  diffi- 
cile la  reproduction  par  la  gtaTure.  —  li  est  mori 
en  f-hriei  1804. 

Ul'M'  (William-HolmaB) ,  peiutre  anglais,  oé 
à  Londres,  en  1827,  est  élève  de  rAcadémlé  et 

expose  depuis  1846.  I  a  célébrité  lui  est  venue  de 
bonne  heure,  Ses  preuiiì-res  loiles  représenient 
des  scònes  enipruntees  aux  |>oèt(.'>  ou  aux  roraan- 
ciers  ;  k  Docteur  Hochecltfft:  ccleliranl  It  xervicc 
dii  in  dans  la  maison  de  campagne  de  Jocelin 
Joiiffe  d  Wooditoock  (1847),  la  fuite  de  Mode- 
Itine  «f  de  Porphyre  (1848>;  JUmzt  dmtmdmt 
just  ice  du  meurtre  de  so»  (fin  (1849),  qol  ap- 
partieni à  M.  Gibbon. 

Kn  col  arli>le  ch  iiiKen  coiiii  lótetuent  sa 

maniere,  et,  commi?  M.  Everelt  Millats,  ic  Ì6la 
daus  ce  réalisme  particiilier  à  l'école  qui,  audclil 
du  dciroit,  s'est  donné  le  non  de  prerapAotSt'le. 
Afìn  d  cxprimer  le  Trai  dans  ses  détails  microsco- 
|i:ipu;s,  il  pnus-a  le  rendu  el  le  fini  jusqu'à  leurs 
hai. les  (  xlièiiHS,  rédui>ani  l'a  i  h  une  afTaire  do 
teiups,  de  consiiince.  de  vu'unli''  et  d'ob^erva 
lion.  Voici  ses  princip'aies  produclious  :  Valentiuc 
tt  Sylvia  (I8jl);  Vite  famille  hrelonne  eonvertie 
caduuU  un  Apótre  chritien  pertécuté  par  le$ 
«butder,  h  Berger  mereenaire  (1852)^  com|MM- 
litin  biblique;  rolenfm  enlerant  Sylvie  n  Protér 
(I8:>;i);  Ics  Cóle»  dAnglelerre  (1803),  savaule 
étuiJc  des  dunes  k  Uastings;  k  Riteil  de  to  con- 
scicncr  (IH.'^i.i). 

A  1  Kxposlùon  universelle  de  Paris,  en  1855, 
M.  W.  Uunt  a  envofé  trois  tableau x  :  le  priocipal 
étiit  la  tumide  au  monde,  qui  représente  le 
Christ  faii^ant  sa  ronde  de  iiuil,  une  lanterne  à 
la  nisiii,  et  clierclianl  une  àme  ciiantable  dar.s 
l'univors  qui  dori;  una  cxprev>i  >n  louclianlf>  s'y 
JcHp:nait  ìi  une  ex.icliludc  lucomparaltSc  du  dttail. 
seul«!  quallló  des  deux  aulres  toiits,  Claudio  el 
IsabeiUitl  le$  JfoMlatu  ègare.<;.  Toules  trois  étaieot 
petntes  dans  la  manière  gotidque,  nalve  et  &èehe, 
de  la  secli^  des  préiapltnt'li:i  ^ ,  doni  k's  chef* 
iual  M.\l.  Mùlais  (voy.  ce  nonj;  et  \V.  Hiiul. 

IIUNTEX  (Fran<;ois),  compositeurallamaud,  oé 
à  Cobient/.,  en  1193,  et  61s  d'un  profeeseur  de 
musi  iuc,  vócut  longtempe  à  Paris,  oomme maitre 
de  piaiit),  et  se  retira,  dans  oesdernières  années* 
dans  sa  ville  natale,  après  avoiracquis  une*asaez 
yraiid  •  f  irtuni'. 

il.  Huntcn  s"est  fut  un  nom  par  des  n mres  de 
mu&ique  facile  el  légire.  qui  le  iaisaienl  coost- 
dérer  à  Paris  corame  ie  successeifr  d'Henri  Xarr. 
i^n  recommande  à  iusto  litre  aux  commenpiu» 
se-.  Èludet,  ses  Vartatims,  ses  M^langes,  et  ses 
peliti  Hondus.  Farmi  Si  s  co:iip  isiiiuns  d  .  i:  aulre 
ordre,  on  remarque  :  Trio  cuncirlant  pour  piaw, 
violon  et  violoncelle,  <>p.  14  .  Duo  pnur  piano  et 
violon,  op.  22  et  op.  23;  plusieurs  Morceaux  a 
qucore  mains;  plusieors  Èoreaaum  A  deux  waw*» 
pour  pifìiìo  Seul  ou  poitT  pioNO  eueomf^éf' 
ii'i  ni  de  (juatuor. 

HIMEA  (Hobert-Mercer-Taliaferroh 
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polìUqu*  amArie^n.  nt  datti  te  comté  d*Iiwx, 
en  Virginia ,  la  il  avril  IflM^antfa  au  barreaa  en 

à  1ì>  Chambre  des  représentaiits  en  1H32et 
en  1H37  f»u  (X)ngrè«,  mi  il  déhuta  on  liefeiidant 
'  le»  principes  du  libi*'  *  ^  h.ini^o.  11  présida  la  sf  s- 
Sion  suivante  avcc  une  disiinciìon  qui,  à  la  cin- 
tare des  débats,  lui  valut  des  rélicìlation!!  unani- 
mas.  Plua  tard,  il  combiitUt  vivement  let  loia  sur 
Ics  larift  protacteurs,  éehoua  aux  éleetions  de 
1843,  mais  fui  de  nouvciu  nommé  en  I8^4r>;  ilsou- 
tint  la  politique  du  président  l'olk,  5C  triLintra,  le 
premier,  favoralle  à  l'annexion  du  Teias,  con- 
clut|  daos  la  question  de  l'Orégon ,  pour  un  ar- 
ranaanent  raisonnable  avec  l'Angleterro,  et  Tut 
un  4m  anleura  du  fameux  bill  a'Enlrap6t,  qui 
pcmettait  aux  négoeianta  d'uaer  dea  ma^nns  de 
rfitat  pour  déposcr  leurs  marchandises  et  les  re- 
tirer  à  leur  gré.  Kn  1R47,  réélu  au  S^-nat,  il  sou- 
lint  la  loi  siirli'S  esda.i  s  fugiiirs,  cinub^tlit  l'ad- 
mission  de  la  (iaiirorn  e  dans  l'Unioa,  et  !>'opposa 
non-seulement  à  l'abolition  du  trafìc  des  esclaves 
dana  la  Colombie,  maia  encore  à  toute  iniervea- 
tìoil  da  ce  genre  dans  un  S<at  quelconque.  Eù 
1850,  président  du  comité  des  fìnances,  il  es>^ay.i 
d'eniraver  Texportalion  de  la  inonnai(>  d  or  ei 
d'argent  en  y  api  ortniit  qii('li|n>-i  .i.u  r.iticns:  il 
s'occupa  activenietit,  en  18f)2,  <lr>  1  óieciion  du  pré- 
aident  Pierce,  et,  en  IHón,  de  celle  de  M.  Hucha- 
naoi  l'année  suiTante  il  fit  adopter  les  tarifs  qui 
ont  6té  en  vigaeur  Jovqu'li  l'élection  de  M.  Lin- 
coln. Nommé  au  Sénat  pour  la  troistiètue  fois  en 
18'iR,  il  coniiiiua  de  prendre  une  grande  pari  aux 
affairp»;,  aln  ^urtoul  h  la  tribune  les  (lues- 

lions  d'annexion  et  d'eMilavage  qu  ii  s'efTorvait  de 
trailar  dans  un  esprit  de  modénuion.  Ex[iulsi' 
nAÌnoioins  du  Coogrèa  de  Washington ,  en  iuiliet 
1961 ,  il  detint  aaerélaira  d'Stat  de  M.  Alfaraon 
Davis,  président  daa  oonfUérós.  et  fut  envoyé 
«  n  Kiirope  aree  une  miiaion  analogue  à  celle  de 
MM  M  in  (  t  Slidell  et  ayant  nour  objet  de  con- 
c|Uérir  des  appuis  i  l  des  sympathies  à  la  cause  du 
Sud.  A  aon  retour,  il  fnt  i  lu.  .1  l  unanimité, 
président  da  aénat  des  £iats  cunfédcrés  à  Hicb- 
mond  (18  févricr  186.2).  En  1863,  il  fut,  dil-on, 
chaigé d'una  missìoo  à  Mexico,  avae  la  tttrad'an- 
voré  aiiraordinaire. 

Sao  homonyme,  David  Hunteh,  généml  dans 
l'année  fédérale.  était  connu  au  roniraire  par  ses 
Opinion!!  aboiitioniiistes.  (.biir>:t^.  l--  I"  novembre 
1861 ,  de  remplacer  le  »;énéral  Krémont  à  la  lète 
de  Farmée  du  Hississipi,  il  ne  cessa  de  eherdier 
à  luniiquer  aaa  idées  jugqu'au  moia  de  mnrs  1862, 
ot<|l  remìt  wn  armóe  au  général  Halleck,  pour 
diriger  les  opérations  dans  les  deux  Carolines.  la 
Géorgie  et  la  Floride.  Le  12  avril,  il  pnt  le  fon 
Pulasici,  it,  dt!S  le  lendeniain,  il  cunfisqna  et  dé- 
clara  libres  toutes  les  persoones  de  couleur  qui 
a'y  trouvaient.  Le  25  avril,  il  mil  od  état  de  si<  ge 
iFia  Carolina  du  Sud»  la  Florida  al  la  Géorgie,  et 
'^;^déeréta,  le  9  mai,  PaflVanchisMaiaat  des  esclaves 
dans  ceslroi-  l^t  tt';  ^  us  ;  rétcxte  que  l'csclavage 
élait  inconipaiil)!'*  awr  K-iat  ile  sié>;e.  Mais  ces 
mesures  parure  i  p, m  itii  éi  > .  et  Io  pn  -iilent 
Lincoln  les  annu la  le  l'J  mai.  bai^  se  (iL^Li  iir.i^jrer, 
le  général  éerìvìt,  le  Ti  juin  sunant,  au  ininiblre 
de  la  guerre  qa'il  avait  levé  un  régiweat  Ue  né- 
gres  préfs  à  marcher  contro  leurs  ancten^  pro- 
|>riéUnres  re!>elles,  qu'il  e'ipf'mil  nw  ttic  ainsi  sur 
pifd  une  rirmée  l'e  .'iO(KX)  bomaie.s.  ei  qu'il  ne 
vciy.iit  .iurn II  i nctn: vétiient  h  employer  toutes  les 

fiersonne»  loyales  ({ui  ^oud^aient  combattre  la  ré- 
lellion.  Ces  tentatnes  À<)uie\èient  des  proieala- 
tiona  de  la  pari  daa  conrédérés.  et  des  menaces 
de  rapréaaillea  de  M.  Jeflcnon  Davia  ltti*méme.  * 

ULNn!«GDON  (Francis-Théophile-Uenry  Has- 
tnos,  ir  eomie  bOi  pair  d'Angmerre,  né  cn  1809 


à  Ndwport  (ile  de  Wig ht).  apparliaBl  ft  «w  fmillo 
andenae  tieréa  en  1639  à  fa  patrie  hérédhaire. 

Après  avoir  termina  son  óducation  k  l'ur.ivf  rsité 
d'Oxford,  il  pril  la  place  de  srn  pere  .\  la  Chambre 
d'"s  Lurds  (1828);  c'est  un  ;  iriisan  des  principes 
libéraux.  I>e  son  mariage  avec  miss  Pow*  r  CI83&}, 
il  a  eu  ciiiij  1  iifants  doni  l'alné,  Francis  F'owar- 
Plantagenet,  lord  HAannoa,  est  né  oa  1«41. 

lirVTINOTON  (Je(fcdiah-W.>.  noète  et  n  man- 
cier  am.ncain,  né  fn  IKl  'i,  et  uocteur  en  mé- 
decinc ,  entra,  en  iH'r*  il;uis  les  or-Jres  de  l'R- 
glisc  épiscopale  et  fut  chargé  d'une  église  de 
Middleburg  ([VériDODt).  Il  visita  ensuito  rSurope 
et  raaia  pluaieura  amiéea  en  Italie.  A  lon  letour, 
n  ae  Itt  eathotique  et  denenra  aueceariTament  à 
New- York,  Baltimore,  où  il  diripeaitun  Miigasitte, 
et,  depuis  à  Saint-Louis  (Uissuun^  où  il  a 

été  mis  à  In  toie  d'uD  journal  hebdomadaire  iitté> 
raire  et  politique. 

On  a  de  lui  des  Poéties  (1847)  etdeux  romaiis: 
Alice  or  the  new  Una^  pubiié  à  Loodrea  pendant 
son  voyage  en  1849 ,  et  réimprimé  en  Amérique . 
en  1RÓ2,  avec  nne  5CConde  nai  tie  intitulée  la  Fo- 
rét  (ihc  Foresi.  ia-r2):  .t/hnn,  hùtotre  du  nou- 
veau  monde  (Alban,  a  Tale  i  f  the  liew  World, 
2  voi.  in-12;  plusieurs  édilions), 

HUNTINGTON  (Daniel),  peintra  américain.  né 
en  1816,  k  New-York.  Alt  élevé  au  collège  Hamil- 
ton et  se  liyra  à  l'éttide  des  braux-arta  sous  la  di- 
rection du  professeur  Morse.  Il  visita  ensuita  l'An- 
gleterre,  i.i  Franrr,  la  Sui -se  et  l'Italie,  et  felODrna 
se  fìxcr  daus  sa  ville  natale. 

On  cito  parmi  les  tableaux  de  M.  D.  Hunting- 
ton, consaerés  d'ordinaire  à  dessu>eis  d'hisioire  : 
ìaéy  Jam»  Crey  à  la  Tour  de  Londret,  le  Maitre 
d'école.  Henry  Vili  et  CatheriM  Parr,  la  Fot  et 
l'Espérance,  les  Saint es  femmet  au  téffulere,  le 
Trilut  d'argent,  r/N>'r/t/''  Hidìrij  dénotifant  la 
prineettse Marie,  l'Arrét  de  mortdcJaneGrey,  eie. 

IIUNTLY(Cliarle»-GoHoon.  lO-marquis  DF.),pair 
d'Anxleterre,  né  en  1792  à  Onon  (comté  d'Huo- 
tingdon),  descend  d'une  ancienne  famille  éeoa- 
saise  élevée  en  1.^99  au  marquis.'^t  et  en  1815  à  la 
pairic  béróiliiaire.  Apròs  avoir  fait  ses  étn  lcs  n-i 
coUéKe  de  Sainl-Jeaii  à  Cambiidge,  il  ei,i:,i  en 
1818,  sous  le  Dom  de  lord  Straihavon ,  à  la  Cham- 
bre des  Communes  et  y  repiéaenta,  jusqu  a  la  fin 
de  1830,  le  bourg  de  Grinstead.  Sous  l'adminit- 
tration  Melbourne,  il  remplit  atiprès  de  la  reine 
la  charge  de  chambellan.  En  1R.'>3,  >l  prit  les  ti- 
tres  de  son  !  <  re  ainsi  que  s^n  siége  à  la  t'.hatr.bre 
des  Lords,  où  il  continua  d'élre  rangé  parmi  les 
libéraux.  Il  élait  dépuié-liei  i  i  mt  du  com'i'- d'A- 
berdeen et  a  le  rang  de  premier  marfpiisd'Écosse. 
Mané  en  secondes  noces  avec  miss  Pe^fus  (1844) . 
il  a  eu  sii  enfants  dont  l'atné  est  Charles,  comte 
d'AnonWt  et  né  en  1847,  k Orlon,  {\o\ii  rartiele 
suivant).  —  La  10*  marquia  de  HoaUy  est  mort 
en  1863. 

IIIINTLY  (Charles  Gordon,  11'  marquisi>E).  bis 
du  précédent,  néi  Orton-L(>ng  itv.ile  en  1847,  a 
auccédé  aux  nom  et  qualités  de  son  péra  en  1H63, 
et  coome  lui  a  reja  le  rang  de  premier  marquis 
d'Fxosse.  Son  héritier  prétomptif  ert  lord  Lmiic. 
né  en  18A8. 

UUOT  (Ficrrc-Anloine-VictorV  nrn  len  represeri- 
tanl  du  peuple  franjais,  né  h  l'.uurrnont  (Haute- 
Marne),  le  29  juin  1783,  mort  eo  18ó7.  — Voyex 
les  deux  !*•*  édititma  du  JHettonmire. 

UCOT  (Césaire),  ancien  reurésenlant  du  neople 
fcanfaia,  né  à  pienreMla&M  (OouIm},  le  4 
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vrier  IRl'i,  f^t  fìls  d'un  insfitulcur  prìmaire,  fit 
ses  études  à  Dòte  et  refusa  U  succession  d'un  de 
ses  oncles,  qui  l'avait  choisi  pour  légataire  uni- 
verse! à  coodition  qu'il  enirerait  au  séminaire. 
Piace  eomae  professeur  dans  un  pensìonoat  de 
Dyoo,  il  niirit«ii  miOM  tempi  ki  cours  d«  U 
Fteulté  do droit,  ot  so  ili  noovoir  docloor  ra  1838. 
Comme  avocai,  il  acquit  à  Dìjon  et  à  D6le  une 
réputation  honorable  et  devint  un  defs  chef»  du 
(inrti  iibér.il  -lans  le  Jura.  A[ir'  S  la  révulutioii  de 
Févner,  U  fui  élu  représentaal  du  peuple,  le 
sixième  sur  huit,  par  34  033  suiTrages  M-mSre 
du  Gomitò  de  légisuttiOD.  il  vota  ordìnairement, 
•vent  et  après  l'élection  ou  10  décembre,  avec  le 
parti  républicain  tnodéré.  Il  admìt  la  propoMlion 
Raleau,  qui  hàtait  la  séparation  d«  la  Coosti- 
tuante,  et  ne  fnt  {ns  réélu  à  la  Légillative.  Il 
reprit  sa  place  au  barreau  de  Dóle. 

HUPFELD  fHermaoo),orien|«li*te  et  théolo^ien 

ftrotestant  allemand,  né  en  1796,  à  Marbourg 
Heaae-Electorale) ,  fit  toutes  ses  études  à  l'uni- 
vertiié  de  cette  ville  et  y  débuta  comme  répéti- 
teur  dans  Tenseignement.  Apròs  avoir  éié  re«;u 
agrégé  par  l'université  de  Halle,  il  revint  à  Mar- 
bourg en  1825  comme  pr  ^fe^sem  de  théologie  et 
de  laogues  orieotales.  11  fui  appelé,  en  18^2,  à 
Halle  pour  y  occuper  la  chaire  de  théologie  en 
renplacenent  da  savant  Guill.  Gesenius. 

M.  Hupfeld  s'est  beaucoup  occupé  de  langues 
sé  nitique?,  et  particuli»  remeiit  de  1  tiébreu,  com- 
pose, seliin  lui,  des  débrls  d'une  langue  sémi- 
lique  primitive  dont  il  pense  ijii'on  pcat  reiroii- 
Ter  lesancienoes  lois  et  les  traosfurmaiions.  Outre 
des  diasertatioos  ìmportantes,  on  a  de  lui  les  ou- 
vnges  suivants  :  Exerótationet  ir  (Ai  optar  (Lei  p- 
siek,  1835)  ;  De  l'idée  et  de  la  méthode  de  Vmtro- 
dihlìfm  lì  la  Bible  (Ueb«r  BcgrilT  und  M»>tliotle 
der  bogenanulea  biblischen  Eiideitjug;  M  .r- 
bourg,  1844);  De  rei  grammaiicr  apud  Jud.ros 
iniliisantiqutxsimisqur  srriptnrìbus  (Hale,  1846); 
De  Aniiquiorihm  apwJ  Juihi  ox  acc<'ntuum  seriji 
toribm»  (ibid..  1846-1847,  2  voi  );  De  wra  {>x- 
Umm  ttjmd  BebrxM  ratione  (isid  ,  I851-18.)2, 
2  voi.);  Sources  et  compoiition  de  la  Genhe  (die 
Ouellen  der  Genesi»  und  die  Art  iliror  ZiKam- 
mpn.sei/.uni.' ;  Berlin,  18.')3);  Traiìuction  et  rom- 
mentaire  dis  Psaumes  (die  P^almen  Ober<<el2t 
und  ausgelegt;  Gotha,  I8ó3  et  stiiv.) ,  .résumé 
des  travaux  les  plus  iuiportaats  doiitleis  {Mumes 
OOt  été  jusqu'ici  1  objet;  eto. 

Hl'RUSTONE  (Frederic-Yeate!;) .  peintre  anglais, 
né  à  Liindres,  en  1801,  ei  (■{•■vv.  de  l'Académie, 
prit  part,  dés  1821,  aux  exposilions,  oìi,  jusau'en 
1830,  il  n'envnya,  que  des  portraits  et  quelqnes 
Ubleaux  de  geiire.  Se  croyant  injustemeot  trailé 
par  le  jury  acadétnique,  il  se  joìgnit  auT  artistes 
dinideots  qui,  vers  cette  époque,  fondÌTL^nt.  à 
fniscommuns,  une  exposition  rivale,  et  aiijour- 
d'hui  il  est  d^vonu  leur  président.  Reslé  fulele  à 
la  manière  etpudiiive  et  large  de  H^ynolda,  il 
aime  à  pcindre  les  sujcls  poétiques  et  Ii>s  seènet 
du  Midi ,  que  lui  faurnissoat  de  fréquents  vonges 
«D  Italie  et  en  Bspagne.  On  die  de  lui  :  ìe  Jnme 

nfon,  le  Mendiant  itolim .  une  Bfautie^pagnolB, 
eune  paysanne  maurrsnuc,  e^c. 
A  l'Exposiiiua  uiiiverselle  de  Paris,  en  18Ó.S, 
M,  HiirUtnne  a  envoyé  trois  tableaux  :  Arthur  et 
Constaucr,  lex  Adicnx  (ir  Boabdild  Grenadc,  qm 
auparuenaent  à  sir  C.  Douglas,  vL  ItJeude  ia 
Morra,  d'une  toache  hardie  et  sftro  at  d'uno  Ti- 
^(^lé  tonte  méridionale.  Il  a  obtOOtt  Olia  lllé- 
dalue  de  troìsiéme  classe. 

HiSaMUz  (Edouard),  aroberéque  et  littéraieur 
«rnénioD,  né  I  GonalantiDOfl»,  la  n  janrier 


1793.  fut  refu  au  couvent  des  Hékhitaristes  de 
Saint-Lazare  de  Venise  et  y  fut  ordonnó  prètre 
en  1816.  Après  un  long  séiour  à  Rome,  oìi  il  at- 
tira sur  lui  l'attention  de  la  cour  pontificale,  il  a 
éié  nommé  par  Pie  IX.  en  1847,  archerèque  de 
Chiragh  tn  partibtUf  pour  repréaenter  Ifiglisa 
arménienne  aupròs  du  saint-siége. 

Farmi  se.<<  oombreux  ouvrages  littéraires  nniis 
citerons  :  ÉlemenU  de  rhétorique  (Venisc,  1839; 
T  édit-  1806);  Èléinents  de  l'art  poétiqur.  siiivis 
d'un  Traiti  sur  la  versification  arménienne  (18^19); 
les  Jardins,  poeme  en  quatre  cbanls  (1851,  in-8); 
un  recueil  de  poésie.s  fugitives  conteoaot  de  n- 
marquables  Égtognes,  etc.  Il  a  donné  aossi  de 
remarquables  traauctions  :  celle  de  VHistoire  an- 
orline  de  Rollin  (Venise,  182Ó-29,  6  voi.  : 
celi'!  en  vers  de  VÉni'itle  (I84i,  in-8).  des  h'.ifìn- 
ffupido  Virgile  (IH-iil-tìU),  imprirnées  dans  le  jour- 
nal armè'iien.  Poliistore,  et  des  Fablet  de.  Phèdre 
(t8j&.  in-4};  celles  du  Voyagt  dujtWM Ànachar- 
tit,  de  l'aUié  Barthélemy  (18M-47,  6  voi.  ia-8), 
des  Arentum  de  TéUmaqii»  (1849),  da  Fén»- 
lon,  eie.  * 

IIl'RTER  (Fréderic-Emmanuel) ,  histoncn  alle- 
mand, né  k  Schaffouse  (Suisse),  le  15  mari  1787, 
fìl  .ses  humanitésdanssa  ville  natale,  sa  théologie 
à  l'université  de  Gcstlingue,  et  obtint,  eo  1825. 
une  place  de  pa.«teur  à  scliafTouse.  Il  avait  débuté 
par  une  Histoirede  Thfodoric,  roi  des  Ostrogoths, 
et  de  san  régne  (Gescliiclii*'  li  nvroijotlii-chen 
KóniKs  Theodoric  und  seiner  Ku^'ierung;  Scliaf- 
f'>ue.  1807). 

Oix  ans  apròs  sa  nomination,  il  publia  un  grand 
ouvrage  historìque:  Kistoire  du  pape  /nneeenl  Ili 
et  de  ses  eonteinporains  (Gescbichte  Papst  Inno- 
C^nz  III.  etc.;  Hambourg,  I83'4-I842  ,  4volume8), 
où.  malgré  son  .itta  hem':'nt  à  !a  rpli;.:inn  rófortnóe, 
ilexaliail  la  hierarciiic  catholique  et  les  mneurs  du 
moyen  àge.  Pirtisaa  d 's  opin-Mus  c  ius^rwitricrs. 
il  pulilia  d'Mit  SMtres  ouvrages  :  Esairsion  à 
Vivii'ìc  et  à  Prrsbonrg  (Au<flug  nach  Wion  und 
Presburg;  S:faaflrouse,  1830,  2  Tolumes)  et  U 
Prétre  nurter  de  Schalfouss  et  tee  «m/Wref  (der 
Aiitisies  H.,  etc;  lliid. .  1840),  à  la  suite  d  v^-ur^Is 
il  diii  renoncer  à  sa  place.  Un  troisiè.ne,  Ira  Kn- 
r^mix  de  l'I^glisf  culholique  en  Suixsr  (die  Ue- 
feuidung  der  kath.  Kircbe  in  der  Schweiz;  Ibid., 
1840),  fut  le  prélude  de  sa  conversion  au  catholl* 
eisme,  qui  eut  lieu  à  Rome .  en  1844,  et  fut  ra- 
contée  par  loi-méme  dans  KaiMtanee  et  réturree- 
tion  (G  ;burt  und  Wiedergcbiirt .  Ibid.,  1845-1846. 
2  volumes).  Après  avoir  repa-u  quelque  temps 
dans  sa  ville  natale,  il  fai  appele  à  Vieri  a;  jiir  le 
prince  de  Metternich,  qui  le  fit  Dommer  historio- 
graphede  l'empereur.  U  perdit  momentanément 
«ette  pUoe  eo  1848. 

On  a  eneore  de  M.  de  Horter  va  earlain  nombra 
d'ouvrages  histiiriqiip-i,  inspirés  du  mètne  esprit: 
Hiitoire  de  Ferdinand  II  et  de  sa  famiVe  jusqu'à 
son  couronnement  à  Francfori  (Geschichte  Fer  ii - 
nand's  11  und  s-iner  Aeliern,  eie;  Schaffouse,  18.'jO- 
18ÓI,  4  volumes):  JTon  ti  menti  des  dix  demiers 
années  du  xviii*  stède  ^akwQrdrgkeiteD,  etc.; 
ibi  I. ,  1840)  ;  tef  CouvnOs  ^Argovie  et  ìeun  ae- 
cusateurs  (ilie  aargiischen  K  o^'.or-,  und  ihre  An- 
klfiger,  SchatTou'e.  1841);  Phdtppe  Lang,  valet 
de  chambre  de  Rodnìphe  lì  (Philipp  Lang,  etc; 
Ibid.,  18>1);  Rome  iFribourg,  I8à5);  Matiriaut 
pnur  I  histoire  de  WaUensiein  (Zur  Geschichte 
WaUeasteins;  Scha^onss,  Ì8a5),  onriage  traduit 
en  francata. 


mscilKE  (George-Philippe-fidouard),  J"f'«^ 
consulte  allemand,  n-  à  MOnden.  I«  *fjj  d« 
1801.  suivit  tei  cours  de  droit  de  l'univer»'^  , 
Oattingv»,  04  a  fili  daaiaar  an  IBM  «t 
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l'année  saivtnta,  profraseor  {varticulier  de  drolt 
romain  et  d*btstoìr«  du  rlroit  romaìn.  En 

il  fui  appelé  c»mrae  profi'^si  ur  de  droit.  à  Rui- 
to.  k.  puis,  à  h  suite  d'un  voyage  à  Paris,  passa 
à  Dn-slau,  oii  il  est  reslé.  malgri';  les  offres  biil- 
laiites  de  plusieurs  uaiversilés.  En  18-'r>.  un  pro- 
cès  politique  et  rclìgicux  dans  lequel  il  fut  con- 
(lamné  en  premièro  mi^tance  à  six  naoUde  pritoo, 
et  acjuilté  en  apjx'l,  fut  pour  lilf  l*aecasion  d*iine 
briI!on;c  ilt'-lVu-e  >■[  nu„"iir'ntT  ~i  r  pir.uion. 
Noinnit;  tloscn  du  Sf/riKh  ciilt<ifHiìn  da  Brcslau, 
en  183(J,  il  devint.  en  1S'(.>,  «dii  e -u  ur  du  grand 
collège  évmgiili  |ue.  En  I8.')2,  il  a  élé  requ  doc- 
teur  en  ihr  logie,  à  Erlangetl. 

Disciplo  d'Hugoetde  M.  de  Savi^ny,  M.  Husobke 
a  Dublié  :  De  pignare  ntminit,  rju»  naturn  rt 
nffrctu  (t.;(iMtinf.'iie,  18..M  .  iti  V:  prii  i!>'i/iis 
iccrnni.r  Ilixjinl.T  s>niUìi<  ciuimìIIh  i-niìcinsii 
(Gtrttinf^'ue.  \HT1.  iiis:,  S'  udi  ri  d  -  rii  :n'-<c!icn 
Rechts  [tJiKÌes  sur  U  dmit  romam  lir  !ni, 
1830,  ili  S)  :  Sur  ìedroit  du  nexum  rt  iur  l'anct  n 
dmU  romain  eoneemtmt  U$  dtHe»  (Ueber  daa 
Beetit  des  Netum  und  das  alte  rami^ebe  Sehuld- 
rfl.t,  Leij>^ilk.  IK'iG,  in  SI;  Dnuini-nls  p'>nr  ser- 
vir à  In  cnitquf  de  /l'aui*  (B'  itra  Rc  tur  Kntik 
desGaiu^.  Leipsik,  18u.».  i;i-8i;  l'iatii  sinilrophi 
iiutnunentum  donatifnus  (Uresiau,  1K38,  ia-4); 
IneerH  nnicloris  matitstmtuum  et  ioeerdoiioruM 
populi  romaitt  exposìiinnrs  inedàar  eum  eoi»- 
mentano  (BmUii,  IX.'!))  ;  la  Corutìtution  «te  Sfr- 
itut  TuUius.  riiitxì<\>rir  rotnmr  le  priif'p? 
l  iii»liju-  di  Ilnme  (dit?  Vcifa^sun^  des  KiKnig- 
Servius  TiiIjih':.  ric.  (11' i  ìcìI-Tk'  ìHM<  .  J  //■ii  u 
SyntroplU  instritmc  tum  dnnntinnii  inedituin 
(Breslau^l838);  Sur'r  Recensì  meni  fi,>érr  oh  temps 
d«  ia  nattuM  e  de  Jétiu  (Uebec  duo  lur  Zeit  der 
Geburt  Jesu  frehalienvn  Census;  Ibid.,  18-'»0): 
Droit  de  n  xaiii  et  Vancieane  lég  slalion  rùtnainc 
sur  les  dnie^  iti  In-r  i'as  d?s  N'''V'ini  un  i 

d:is  allL'  ric.'n.  >,''.ii  ilirr  iT,  I'mt.mi,  Is'n  ;  Sur  le 
Cen$  el  la  amsiUution  politxfue  de  I  arici  n  f/>(- 
pirc  fOlltatn  (Ueber  dea  Otisus  uml  di  -  Seu  r- 
verraasun?.  nic;  ibid.,  1847).  U  a  donaé,  aprÒ5 
la  mort  du  Junsconsulte  L'nterholmer,  an«  *di- 
lion  de  stin  irii;>oi-tant  ou%'r.igrf  sur  les  ra[iporls, 
à  Rome,  dcs  crtianc  cr-^  et  des  <i<  biteurs.  so  i?;  ce 
titre  :  Quellentnaer^if/c  /u^iammcnsirlluni]  der 
Lehre  des  roein.  Heclus  ron  dea  Scliuidc  rhcu'lf- 
ntfien  (Leipsick,  18hiO.  2  \ol.). 

Oa  cite  aus.4  de  M.  Husciike  quelqaea  travaux 
de  philolo.'ie  :  ane  éditton  du  dhcours  de  Cicéron 
prò  Tullio,  a  or-i  iioaveilfiicnt  d''- i  Ltuieit.  et  des 
disecrtalioiis  s,i  anles  dans  les  Annlei  la  htfemna 
(Leì|ttick,  18'2i)).  Il  a  pris  aus-i,  c.itnmo  ihcolo 
gien  el  reprè^cntunt  de  a  vicille  f;><l!>e  iuihé- 
neane  de  Siléaie.  une  p  are  imp"ri;in:",  et  il  a 
donné  de  romarquablcs  ariicie»  de  Ihéologie  et  de 
liroii  caiioaique  dans  diven  Kcueils,  noMauneat 
dana  ie  Jounua  de  fÉgUse  ivangéUque, 

H1I3S  (Ma^rtius; ,  mi''i'"c;:i  su  '  Inis.  né  V'irR 
1802,  vini  (ie  bonne  lieure  nn  FraiicC  el  8uiv;t 
lonfftooips  les  couis  d'i  la  Facul  é  <i  :  atédecinc  de 
Paris.  De  retour  en  Suède,  il  se  iìt  raceTOir  doc- 
teur  en  módecine  et  en  pbiloaophie.  Il  est  de- 
vmti,  à  Stockliolm,  mòdt  cin  t-n  chef  i  l  profes- 
sear  de  c1!ni'(ue  à  I  hòpital  des  Scrapluns  et 
rn  riili;  l  Ara  iemic  d<?-.  scienccs.  li  a  1  ;  pre- 
mici eUiuii,  en  All'idi',  une  vraie  cliniquu  medi- 
cale el  propage,  par  s<>n  enseignemtnt ,  la  pra- 
tiquede  i'auscuiution.  Fendani  plusieun  aaoees, 
il  a  publié  ìesSommahre*  de  svd  enseignement 
clioique,  et  y  ajoint.  en  un  grand  Tableau 
statùtiqiu,tL\ee  planches  dessmées  |«arM.  E.  l'ei- 
tersson.  M.  Huss  r.st  le  ruiulatetir  de  la  première 
cròche  éUbiie  à  Stockholm. 

Ouln  pUaieurs  éerila  «t  mémolres  sur  l'anat»- 


mie  pathologique  et  la  «tatistique  médieale,  il  a 
publié,  en  t8.i2,  un  lirre  intepessant  tur  l'Al- 

coo'isinr  rhronjqìie  (  Alcoho!i*miis  chronicus; 
2  voi.  in-Hi,  où  sml  déciils,  avpc  une  {'{Trayante 
exi  titudc,  les  dévtrdres  phv^iquts  causés  par 

I  abii<;  Afi'i  Itqueurs  fortes.  Gel  ouvrage,  traduit 
en  allem  ind,a-étèCOUronné,  en  18S3,  parl'Aca- 
démie  des  sciences  'le  Paris.  On  a  encore  de  lui  : 
sur  les  Matadìet  end^fmiques  de  Suède  {on  Sve- 
Hires  indt?i:j  I  ■-.  1  -jukdomnif  !  ,  Siatistique  et  trt»- 
tf  ìiKiit  du  tiii'hiu  et  (Les  ficvres  twphoidei  (om 
T\;  1 1.  ic;  st.jckhuloi,  185S,  trad.  en  anglais 
par  Abergr.  Ibid.) 

■ossoli  (Eugène-Alexandre),  général  francais, 
sénateur,  est  né  k  Reim<  (Marne),  le  19  rnars 

ITSG.  Admis  Cfim^Tie  Uiursipr  au  lycé»  Loui^  le- 
(irand.  puis  à  l'Écol  '  niililìire  Ho  Font  dneblcan 
(IXó.'l),  il  fi!,  avcc  le  "i.V  Ìéi^'-T,  If-'s  ra  npaffne  -  de 
llussie  et  d'A'lemague,  el  iena  en  cantivitc  sur 
les  pontone  anglais,  de  1808  à  1814.  il  recai  de 
U  Kesiauration  le  grada  de  chef  de  baiaiUon 
(1619).  Sous  la  monarchie  de  Juìllet,  il  devìnt 
succo-sivcmo  it  li(:i:i<'.'ia(il-co|r>nel  du  XV  de  lifme 
(is:}l).  cuiolul  du  42'  \KW).  qui  lit,  par  sa 
lé^l!>tance.  èchouer  la  lenlalive  du  p  iiice  Lcuts- 
lionaparleà  Uouiogne,  et  enlin  tuarocti.i:  de  camp 
(18 1)1.  Le  géniial  Musson,  qui  a-  ait  donné  en 
inaiate  circonstaitce  dea  preufea  de  »on  dévoue- 
ment  ao  liroavemeinent  de  Louis-Philippe,  tnt 
ra;  pe!ó  e:;  !K'(»<.  (!•  la  siil*division  miblaire  de 
1  1  AuSe  et  mi»à  ja  r.-irait".  Il  fui  alor.->  clioisi  poiir 
cui ont'l  da  la  garile  nal  nnnle  pnr  les  babitants 

Ide  Truves  et  portt.'  comme  candidai  aut  t^leclions 
de  k  Constituante,  mais  il  ne  fut  nommé  repré- 
sentant  qu'i  ccll^s  Ue  (a  Ugi'>lative.  11  y  fit  par- 
.  tie  de  la  inaforilé  contre-révotutionnaire.  Il  a  èté 
élevó  à  la  dì^rn  lé  d»:-  sénat-ur  [tar  ilécrel  du 
2.'>  jaiivicr  IH.»'.!.  Cu[u:iia:id..'ur  de  ìa  Légion  d'hon- 
ncur  de;»uis  in  Iti  »epie:nbrc  1844,  il  a  été  ptoma 
\  era  id  uiticier  le  5  lanviei  IK.t4. 

I  p  général  Musson  a  piùii  -■,  do  1819  h  1822. 
j  quelques  peUts  Manuelt  d  instruciiou  militaire  a 
1  ruiiage  des  soldats  et  sona  offtcinrs;  un  Aide- 
mémoircde  l'officiersupfrifur  d  infanterie  {006); 
(  un  reciiei  des  }lnxiine\  de  querre  de  Sapoléon,  etc. 

II  a  «jlé,  en  184!»,  rclevù  ue  h  rfaaite  ri  placé 
dans  la  seconde  s>clioo  (re^rve)  de  léut-uujoi 
gtaéral  de  rarmée. 

nrsSOlV  (Jean-Christophe-Arnand),  adminis* 

Irul'  ur  et  éccnomis'e  frane  is.  mcmhre  de  l  ln- 
siiuil,  né  à  Clave.  (<i  ino-ci  M^rno).  le  8  septembre 
iHiiit.  r-iiira.  p"n  Ih.K.  avoc  un  einploi  dos  plus 
moili  hU's,  dans  U's  t>ur«iui  de  la  pret'ecture  de  la 
Seuie,  où  il  de.int  plus  tard  chef  de  division, 
cbargé  de  raitministratiott  départementale  et 
communate.  Signalé  du  bonne  heure,  panni  les 
nn::iiirpui  fonciionnairt^s  de  son  sorvice,  par  son 
acu  ite  el  des  connaiNsanc^s  approfondies,  il  fut 
in.i  nlenu  dans  snn  pijs;"  sous  ,fs  fli%ors  pouver- 
neiuents.  En  18ìj9,  M.  H  a  élé  ar  v'  lé  aux 

loncliuns  iniporlantcs  de  da.  i  leni  ^,'(;n>  ral  di"  l'as- 
sistance  publique;  il  u  accompli,  dans  ce  cervice, 
des  réformes  eotisidérables.  Slu  membro  de  1  à- 
ca  lémie  do  sciences  morale»  et  poliliques  ^ection 
rio  pnliu  ii.c,  adtnmisiraiion  et  financcs),  H>  7  fe- 
Mi'TlSb.J,  il  a  n'i  iiiii.'-.  \e  '.".t  déceriibre  d<»  la 
mèoie  ai.ui'e.  associe  «l»^  l'Acaili'uiie  de  laédeciue. 
Décoré  en  aoùt  I8V2,  il  a  éu'  p  omu  offic  er  da  la 
Legion  d'bonaenr,  le  11  septembre  1860. 

M.  A.  Huaaon  est  conno  par  dea  travaux  se  rat- 
tachant  aui  quesUontadministratives  eldont  plu- 
sìours  ont  ét«^  insérésd^na  la  presse  périodique; 
11  1,  .  .  r  ];■-  :  (Iri  i/raphie  industrietìr  et  o'm- 
merciale  de  la  irofi**  (1838,  iu-18);  Traité  de  la 
i^iaUtiUm  én  tmmmfiMi»  el  de  la  iwiHa  r» 
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Frane*  (1841-42,  2  voi.:  2'  édiU.  ISÓO);  de^  Ban- 
ports  sur  ies  cimotuires  de  Pans  (IK42),  sur  les  ■ 
marchés  pub' ics  à  l'étranger,  avec  MM.  Anprer  el 
Baitftrd  (1846)»  sur  les  pompes  fuaòbres  (lH.j|); 
pois  U$  CoutmmMùm  ie  Paris  (1806,  in-s), 
ouvrage  récom pensò  tlu  prix  Montyon  |Knir  la  sta- 
tistiqiic;  Étude  sur  let  hópitaujt,  conridiri*  wu 
le  rapport  df  leuf  COMlmclMMI,  etc.  (1863,  ìll-4 , 
avec  plauctics). 

HUSSON  (Jean -Honoró- Aristide),  sculpteur  ! 
trancais,  né  à  Paris,  le  2  juillet  1803,  fat  d*abonl  | 

^'raveur  sur  méliui,  puis  estampeur,  entra,  en 
1823,  dans  l'atelier  de  D.ivid  d'AnR»Ta,  remporta 
en-iuitp  <\  l'École  <li.'s  bt;.uu-aris  le  s  !ro:id  pnxde 
sculplure  en  IHÌI  et  k  grand  prix  <lo  Umue  en 
lS30j  le  sujetduconcours  élail:  Thési't  domptant  j 
U  mtoMaure.  Pa»rai  ses  ouvrap  s  n  tos  divim,'ue- 
rons:  Adam  H  Ève  {ìKi'l).  au  mus,;,.'  de  Sami- 
Omer;  Dante  et  Virgili',  Uis-reaet  à  Ikiulngne- 
sur-Uer  ;  Une  lète  de  moin"  (  I H  iti; .  'Angi'  f/ardien 
€tl^  péciu-ur  repenlant  i  lSH),  ?roiipe  acheté  par 
l'Élat  el  réconiiteii-sé  in  ne  1"  m  daille;  le-^  yla- 
tues  do  VolUitre  pt  de  Baillij  (ls;iS  ,  à  I  h  ■  tei 
de  Ville;  Ics  bustes  de  C(usini,  de  liguri  HI 
et  de  manche  de  CattUle,  pour  le  um  ;  '  de 
Versailles;  dcs  6gurc<;  alléi^oriques  pour  lei  fon- 
taines  de  la  place  de  la  Cahicot'ìh',  un  aaìttt  Ber- 
nard (IHAui;  le  ì'ij  i  '  !e  l.<>ui<-PìtiUppe  pji'r 
l'Acadé-nic  fr.in.aiNe  a  Kornc  :  lS'i(f;.  ftc.  Ce'  ar- 
tisti; a  envuy/;  à  J'I-.v  iisin  >n  tlrluér^^•i^l■  de  18.')j 
uno  iitatue  d  Etui^ache  L'Siuur,  dest  née  au  pa- 
lai^ du  Luxcmt»aurg.  L'Élc  et  l'Àuiomne,  fìgures 
colos^ales  pour  l'une  de«  fontames  de  la  place  de 
la  Concorde  ;  les  hustes  d  t  Gotirion  de  Satnt-Cyr, 
(!.;  /.'  /(  s7  '/M  i  ,r'.i\.  pour  la  Chaml're  d-^s  pair>; 
Suiti!  /,ui/i.v.  MiinpiPi  ite  dp  Prorcri''''.  l'hit >ppf  h' 
lìanli,  If  mnri'mni  Suchrt,  [«our  li  niusee  de 
Versailles;  le:*  sinlties  d'^  /»*/;yi/rvri'i/i  de  .l<ir(iues 
Saraxin,  du  (jt-iural  l)i\s^iir.  "l  une  Victuirc  pour 
les  fuaórailles  do  Napulèan  I",  ea  184tO;  Deux 
Awjef  en  adoration,  pour  Snint- Vincent  de  Paul, 
fì^nir.:'s  cn  bnis  (IS'i't):  ff't>i>ìCo  (ISrjO).  r>oi^  1'-' 
aiu^e  de  Grcnubie.  L  a  obteuu  une  mentiuu.  — 
M.  Arì&tide  Hussoa  est  aort  le  31  juillet  1864- 

IIUTIN  fPhitpi^j),  méd^cin  frangatSfiléeii  1802» 
à  la  Neuviile  (.vicuoe),  remporta  tn>i$  fots  de  suite 
le  premier  prix  de  l'Bcnlede  Paris,  et  flit,  en  con- 

séquetu'c  dos  r'-iriffnciits  iini\p  ■■'itair-'s,  rfou 
ffratuiti^moi't  du  tour  aii  mois  (l'avni  IKiO.  Il  a 
été,  sous  le  dernicr  r'  v'uf,  wi  ■!•  >  c'iirur;.';*;-!';  en 
chef  de  la  gai  de  nati  . naie.  Décoré  de  la  Lésion 
d'honneur  en  183'».  il  a  abaodouné  aujoaratitti 
rexerclce  de  sa  profession. 

Nous  citerons  de  M.  Ph.  Rutin  :  Manuel  de  phy- 
«lob^te  (182ri,  in-18;  réiit  ,  IH:58).  de-icr  ptioii 
succincte  do  l'o  i,'i  lisine  h'.imiiii  ;  Exauìcn  pra- 
liquedis  mnladics  de  matrirt-  (IHV),  in  H;  J'  ■!it., 
iK't't);  ('•Hìde  dfs  l>n i'j'u'ur.:  aux  caux  de  l'iain 
biires  (I,SV2,  in  lHi;  iUndc  de  la  stérilité  chn  la 
^cmme(l8<D,  iti-18),  et plusieurs  mémoires  et  ar- 
licles  tnsérés  dans  M  tfiotioifcéqiM  tuAlteaftf,  d  >nt 
il  était  le  prindpal  ridacieur. 

ITITIN'  (Jean  l'Vlix-Mathurin),  chirurgicn  mi- 
litairc  (ratu;a  s.  d'une  aiitre  fasulle  quo  le  precé- 
dent,  entra,  comnoe  clnrurg  en  ei've,  en  182'»,  ^ 
rbdpitai  d'instruclion  de  Metz,  dont  il  Tut  un  dcs 
lanréats.  Il  fit,  eomme  aiUe-maior,  en  1828,  la 
campagne  de  <.r*;cft,  et,  cn  18:50,  ceile  d'Alger. 
n  retouma  plusieurs  foisen  Afrupie.  prit  |<nrt, 
comme  chirnr;;ien  cn  chef,  .\  la  {if  mièn;  e\pè- 
dition  de  Const-uiline  et  re^ul  alors  la  croix  de  la 
L'  f-non  d'iioiiiieur.  De  184Sà  18i8,  il  fut  mélecin 
en  cber  dea  lavalides,  puis  devìnt  inspecleur  du 
Mrrioe  de  sauté  militane  et  membra  du  Conml 


do  ^.inté  dcs  armóes,  en  rerapìacom'nt  de  Begìn. 
l'ramu  oflìcier  de  la  Légiou  d'Iionneur  en  1845, 
M.  Hut  n  a  été  décoré d'Un gvaod  umbre  d'orUrea 

étrangers. 

11  a  publié  les  écrits  suivanfs  :  Ffagments  his- 
toriqiics  et  mèiiattug  tur  l'Hitel  des  Inralides 
(ìi'.ìì,  in  8);  De  l'extractim  des  torps  dans  les 
plaiet  par  armes  à  feu  (18.V2.  ...  A),  mem".i;e 
couronné  par  l  Aca  iéniie  de  nudecina  ;  Slntif- 
tiii'ir  drs  /i.  r;i  (  V  à  l'Hotel  des  Ininlides  (I8."i3i; 
Uechi'rclies  xur  le  latouage  18.'»:i,  in-8,';  Anatomie  • 
path'thgique  des  cicatrices  (185.5),  extrail  du 
t.  XIX  des  MéoMiret  d$  l'Aeadémi»  de  mède- 
cine,  etc. 

IIL'ZARI)  (Jciii-IJ.)ptiste),  vétérinaire  frmcaìs, 
membro  de  l'Academie  ile  mtilecinc,  né  .'i  l'iris, 
le  3  janvier  1193.  appartieat  à  une  familie  qui 
exen.ait  la  marécbalerie  deptiis  plusieurs  sénéra- 
tioas.  Fils  de  l'ancipn  inspeeteur  des  écoles  vété- 
rinaires  mort  en  1K18,  il  fit  à  Alfort  ses  Hndes 
spe:ial 'S,  et  cnliibora  d'une  Qiam'T'^  trJ's-active 
aui  Anntilesde  l'aifricultur*'  friinc'ìis'\(yù  il  iiis'Ta 
une  ioult!  rl'arlicii's  d  ei  (mumie  a^M  i  'ole  et  <!o- 
mcsli  pie.  V.n  18'tl,  il  fnt  élu  meinlire  de  l'Acadé- 
ni  e  de  mód  cri"  ;  ilepuis  più  -  de  vingt  ans,  il  fait 

Srtie  du  conseit  de  nUubnté  de  la  Seino.  Xembre  - 
plusieurs  sociétès,  entre  autres  de  la  Socìété 
centrale  d'a;;ric  ilinre  et  li?  li  S  ic  é:è  d'hortioul- 
lur--',  il  a  é(é  dèi  ore  le  b  L''>,'ioii  il  hnnneureti  iHilj . 

Parrai  sLi.s  iiornl'rcux  ecnls.  ufi  i  ':nir[ue.  l''<f- 
qnisxe  de  misographie  reii-rinaire  (1818.  in-8; 
2""  cdit.,  1820),  e  etra  ite  du  lìicionnnire  d'hisìnirii 
natuftUe,  en  3G  voluroes,  D*  ka  GofOMi»  ef  des 
vicet  ridhibitnires  dans  U  commerce  deM  ani- 
mani  dni;i,  vf(i;i/(  V  IK»,',,  in-12)  ;  De.i  Haras  do- 
m-:\-li<jìt'  s  ni  /  MM f  [1829,  in-8l,  augmeuié  en 
I8V2  d'un  travili  mii-  le-s  tiaras  ilo  l'Élat;  Mullù 
plicatìKH  des  sangiucs  (iKÓ'i,  in-8). 

IIYACINTOE  (Charles  Lotson,  dit  le  P.), 
prcdfcateur  francais.  est  né  en  1817,  à  Orléans, 

et  siiivit  liien;  3t  ^'ii  p'-re,  ni-)nim.i  recteiir  d'aca- 
d«'m  e  !i  l'ui.  Ce  fai  tl.uis  celle  vil'e  ijn'il  aclieva 
ses  éludes.  et  se  lit  c  ìiinaìirs,  toni  101:10  eiicore, 
par  dt!S  vers  remar  [uaiues.  Entre  à  Sainl-5uìpice 
adis-buit  aii.s,  il  flit  ordonnó  prélre, apròs quaire 
années  d'eludei  tliéologi<iues.  puis  il  fut  succes- 
sirement  app'>lé  à  etiseìgnor  la  philotophie  au 
grand  séminaire  d'Avig-ian,  et  la  Ihéolntrie  à  ce- 
'  lui  de  Nantes.  L  exere  i  ensiiite  le  ministèrc  sa- 
cerd0t.1l  dins  la  paroisse  de  Saint-Siil[)ice.  Aprés 
dix  ans  d'épieuve,  il  so  convaai  ]uil  que  sa  vnca- 
tion  l'appe'ait  à  la  chaM-e,  pa-sa  deux  ans  de  no- 
Ticiatatt  couvenl  des  Garmes  de  Lyon,  puis  ea« 
tra  diins  eet  ordre,  et  y  débuia  en  prècbant  aveo 
succès  la  retraite  au  Ivcée  de  cctt'i  ville.  Il  pré- 
cha  enstiitc  l'Avent  à"Bord  .MUX  (1863),  le  Ca- 
ry:n"  i  l'  -ri^ueiix  ;l.S',i)-  1  l'ié  de  ceite  nit"'ni'^ 
aniiée,  il  vini  à  l'aris.  parut  à  la  Madeleine  d'a- 
li ri,  et  enfin,  dans  l'Avent,  à  .Notre-Oune,  où 
U  oblint  un  grand  et  rapide  succès.       '  * 

HY.\CI\TnE  (Louis-Hy.ictnthe  Duflo^t,  dit), 
acteur  comiqne  francais,  est  né  à  Paris,  le  l.'iavril 
INI'i.  Dés  l';ì^'''  de  sn  ans  il  se  formait  l'i  l'art 
l'iéliral,  sous  la  dueclinn  de  Mlle  Louise  Fiisil. 
t  k  scpt  ans  il  ditenaii  un  premier  engagemeiu 
dans  la  troupe  erifantine  de  M.  Comte.  £n  1830  il 
fut  foreé  de  la  quitter  pour  cause  de  croìssance 
trop  rapide.  Peu  romarqué  d'abord  au  Vamleville, 
il  entra,  vers  1837.  aux  Variéiés,  dont  le  genro 
.'vrentnque  eon  .enail  parfaii  in.'  i  à  m  niaisene 
bouironne,  à  -on  jeu  g.iuche,  et  surtoui  i  '^VKl^ 
sique  burlesque.  Il  a  créé  à  ce  *''"""'?'",j,ui^ej>- 
d  amusaates  caricature»  dans  les  piòces  ini^  ^ 
le  Maitre  d^éeote.  Ma  maUM  ««  «• 
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CuiMiniim,  <««  SolrtmòanffM»,  etc.  Ea  1847,  il 
a  débuté  Bu  Pilais-Royal,  où  ilMinbleafoir  pris, 
à  cAté  de  MM.  Grassot  et  Ravel(Y<»y.  CU  OOmt), 

la  place  d'Alcide  Tousez. 

HYDEDE  NEDVILLE  (Jean-Guillaume,  baroni, 
homme  polìtique  franfais ,  ancien  ministre^  né  Te 
34  jtafter  1776*  k  la  Charit«-sar-Loire  (Nièvre), 
nort  à  Puii,  le  38  mal  1857.  —  Voyci  iw  d«ui 
éditions  dn  JHeHoumaSn. 

llYPSlLA\TIS(ramil]c).  famille  phanariote, ori 
ginaire  de  Trébiznnde,  qui  foumit  plusieurs  hos- 
podars  à  la  Valachie  età  la  Moldavie,  de  1774  à 
1806.  Ut  demier  de  ces  liospodere,  Coostantin* 
nt  mort  «n  1816  à  Kìew  (RusMe) .  laiisant  d'un 
second  mariage  six  parcons  :  Alexandre,  placé  en 
1820  k  la  tCte  de  l'Hi-inric,  Détuétrius,  Georges, 
Nicolas,  Grégóire  et  Jean,  qui  s'étei^nirent  suc- 
cessivemeat  sans  paaténté,  à  l'excepdon  de  Gré- 
goire,  dont  le  fils  unique,  le  prìoce  Alexandre 
Hypsilantb,  oé  en  1836,  eit  k  dernier  raprénn- 
Mot  de  M  maiioo.  En  1881,  lora  de  Ja  c&ole  in 
roi  Othon,  il  a  étè  ^MsUoii de  ea  oàndldatuce  an 
tróne  de  Grece. 

HYRTL  (Joseph),  anatomiste  aliemand,  né  en 
1811,  à  Eisenstadt  (Hongrie),  étudia  à  Vienne,où 
il  obttDt,  4  l'Age  de  22  aas,  la  place  de  proaeeteiir 
ft  l'anifetnité.  Nommé,  en  1837,  profeisew  I 

l'université  de  Prigup,  il  rcvint,  cn  1845,comnae 
professeur  titulaire  d  anatomie  à  celle  de  Vienne, 
et  doni  ans  plus  tard  fut  adipis  à  l'Académie  im- 
périale  des  sciences.  Très-babile  daas  l'art  de 
piéparer  lee  piècee  aDatornlqnoSf  0  MaUit  à 
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VieMM  m  tanmqpuible  masée  d'anatomie*  U  a 
enrìdii  anasf  dNers  caUnets  d^matomle  de  nso- 

rope  de  modèles  d'une  rare  perfeclion. 

Commp  écrivain  scientifique,  M.  Hyrll  a  donné 
su'tnui  un  Mariurì  ph'f*iologique  et  p'ratique  d'a- 
natomie de  ihomme  (Letirbuch  der  Anatomia  des 
Menschen  mit  RUcksicht,  etc;  Vienne,  1847, 
2*  voi.;  4*  èdit.  i8o5} ,  qui  a  été  traduit  ea  cinq 
langues  et  adopté  par  tontes  Ice  vnlverellda  de 
l'AMf-mnjnf',  et  un  UamiPÌ  dr  Vnnatomie  topo- 
yrophujue  tt  de  ses  applicitions  (Handbuch  der 
lopofcraphischen  Anatomie  und  ihrer,  etc.;  Ibid., 
IK'^";  2'  èdit.  I8Ó2),  spécialenr-nì  deatiné  au  cbi- 
rur^'ien  opérateur,  et  qui  a  luirLi  ìuitenAtteflUifne 
i'étude  de  l'anatomie  topographique. 

Pannf  Ira  autres  écnto  de  Bf.  Hyrtl  il  flnit  ri- 
gnaler  :  Rrrhrrrhn;  d'nnatrtmte  comparie  tur  Vnr- 
gane  df  l'ouir  de  l  homme  et  des  mamtnifères 
7Vergl?ich.  atiat.  Untersuclmngen  flber  das  Ge- 
hcerorgan  des  Menschen  und  der  Saeugethiere; 
Prague,  1845}  ;  Études  dangioloqie  eomparét 
(Be  i  traege  lur  ?eigleichendeo  Angiologie  ;  Vienne, 
1 850)  :  l^àurétm  murfìMiogiffmM  sur  lei  oryanet 
uro^énitaux  des  poissons  iBeitraege  zar  Morpho- 
logie  der  Urogenilalorganc  dor  Fische*,  Ibid.. 
1850);  Études  anatnmiques  sur  Heterotis  Ehren- 
bergii  (lìÀd.,  1855,  avec  3  planches);  Chlamy- 
dophon  mmmH  eum  Datypode  gymnuro  com- 
nàraUm  txamem  maltmiam  (Ibid.,  18S5.  etc. 
Ce  lavant  a  collabori  en  «atre  aui  Ànnai$M  de  mi- 
decine  de  l'empire  antrichien,  à  la  Rerue  de  la 
Sociéié  des  mt';iic.".in.s  autrichiens,  aux  Me'moires 
et  aux  Comptes  rmdus  de  1  Académie  i:Tij»érialfi 
dea  sciences.  Plusieurs  de  ces  écrits,  d'un  tniérét 
partieoUer,  ont  été  rlìmpriiDés  &  pari. 
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lANKO  (Abraham),  ch^f  do  parlisaiis  roumains, 
né  liana  les  eariroas  irAbrud-Banya ,  en  Transyl- 
vanie,  s'est  fait  connaitre  par  la  part  quii  prit 
aux  événements  politiques  et  miliuùras  de  celie 
wntrfe  «a  1M8  et  1849.  Kourri  dans  la  baine  des 
liaffwraoppresbeurs  d*'  sa  race,  il  avail  d'abord 
étuoié  pour  entrer  ilans  Ics  onJres,  pnis  s'élail  fait 
recevoir  avocil  à  Hcrmansiaiit;  mai«,  pour  fair 
le  contact  des  élrangers,  il  s'était  reiiréau  sein 
des  monugnes  nat  ilc-i,  où  il  menait  la  vie  des 
paysans.  Lorsquc,  après  les  événemenU  de  Vienile 
et  d-  Pesti»  (msrs  1848).  il  fot  questioR  d*tneor- 
porer  la.  Transylvanie  4  la  HonKrie.  latiko  se 
montra  des  plii<5  ardents  à  propa^er       id-  os  do 
résistanco.  Dans  ]:\  prando  assemblée  nalirnM'o, 
coiivoipiét'  à  D..-ÌSÌU  ly.-ìT  Barnut!,i,  il  marufestà 
liiontnl  idiitrs  les  (jiialués  qui  fircnt  do  lui  le  clu'f 
ile  l  insurrection  ruumain  -  de  Traosylvanie.  Per- 
suade que  ionie  conciliation  atee  les  Honpro  s 
élattimpo5sible, ilaeretrancha  avec  qucltinn^  com- 
pagnons  dévoués  dans  les  montapnes  d'Abiud- 
Banya  et  borna  d'ab  trd  .ses  cfroris  à  surcrendre 
qiielques  petils  bimr^'-;  magyars  afin  de  s'y  pro- 
cun  r  .lc>  arm.js,  [. n.^.  les  habilants  des  mon 
tagnes  roismcs  accourant  en  fouie  autour  de  lui, 
Il  utendit  pei)  à  pcu  ses  opérationa  dans  les  trois 
«>u»-dwiricu  de  Galatlinar,  de  Turda  pt  l'Ahnid. 
Apres  1  entrée  de  Bem  en  Transvlvamo.  t..nr|  s 
que  Puchner  et  les  Hi[-.  riaux  quniainit  lontcs 
leurs  position.s,  lanko  et  si-,  lieuicnanls,  Accenti 
etlJaiiute,  s<i  raaiminrenl  encoredans  leurs  ru^^n- 
tii^nes.  Maiircs  de  tnut  le  re»te  de  la  Transylva- 
nie  les  Hongroi.  t  s  ay.'  rem  «n  vain  de  détroire 
ce  dernier  foyer  de  résistance.  Battìi  deuT  fois  à 
Abnid  (aTril  et  mai  1849),  le  major  Haivany  re- 
nonca  à  pouisuivrc  les  insurgtis.  Avec  moins  de 
6000  bommes  et  quatre  piòc-s  de  canna,  lanko 
tint  en  éciier. .  pen'Iant  tout  le  rest^  de  la  cam- 
pagne, une  iiuuvell.'  armée  de  ISOOQ  Hoogroìs 
comm  ind-s  par  Kémény.  Bientót  l'arrÌTée  des 
«iw«s  fofja  les  Hagyais  à  se  replier  chez  eut,  et 
m  Roiunains  écbappérent  à  Icur  d  imination 
poor  rc'tomber  sous  celi.-»  d-  ;"A  iTd..\  lanko. 
rtclamant  en  vain  aveu  Bermu.si  .Jes  institulioiia 
nailon. ilrs ,  refu.vi  Ics  r/romp'- nses  personnellen 
qu»  lui  fureni  olTertei,  el  U  Boi  motOagnes 
iman  daos  «on  villana  nata!. 

lASKQfWIKSGH  (àleiis),  hovame  poliiique 
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«erbe,  né  &  Temesvar,  V&n  1810,  vini  en  Settie 
en  1829,  et  entra  dans  l'administratioo.  Secré- 
taire du  prìnee  Michel  «n  1839.  il  commenda  dis 

lor<5  à  prendre  une  part  activr  aux  afTaires  de 
l'Ktai  Pt  flit  l'un  des  pi  is  tiardis  promoleurs  de 
la  révohitinn  dt;  IS't2.  Après  s'étre  rais  à  la  t^to 
ile  la  révMio.  il  réligea,  avec  quelques  autres 
chofs,  la  constitution  proTisoire,  et  fut  nommó 
dirocteur  de  la  cbaocelUrie  aerbe  par  le  nonreaa 
goiivernement.  Dana  eette  position .  il  exerca,  à 
oAté  de  Petrontewitsell,  une!?randc  influencesur 
le»  destinées  de  la  Serbie.  Lorsaue.  en  1843  ,  le 
princp  Alexatidr»!  dii!  s'/'loi^ner  devant  les  mena- 
i:(>s  di'  la  KuNsi*',  M.  lankowilsi-h .  en  qiialilé  de 
clnticelior,  aiiminÌNtra  le  piys  jusiu  à  la  restau- 
ratioa  de  son  pouvoir.  De  1847  à  1848.  il  fut  mi- 
nistre de  la  jusiice  et  du  eulte;  en  1850,  il  derint 
.sénateur  et  coadjuteur  du  miuistre  des  afTaires 
élranffftres  Pélriìni>>witsi-h,  après  avoir  été  lui- 
mrmi'  h  ilifr>t''nles  roj  ri^i's  iiiinistm  par  intèr;m. 
Ku  l,S.")j,  il  flit  iioìiitm^  di  IÌ!iilr'.errieiil  ctìaricfclie! 
d'F.iat;  mais  il  reuonra  h  ses  foactions,  l'année 
salvante,  pour  reprendre  sa  piace  au  sénat  où.  aa 
parule  lui  doniie  une  grande  aatoritit 

IBRABIM-EL-nAMT  pacha  (Ibrahim  leSévère) , 
fils  aìrié  d  Abbas.  ut'  au  Caire,  en  l'an  de  l'Hé- 
gire  1203  (183G1,  fulconfié  pars^n  pére,  en  baine 
lics  idee-  fnmcaises.  doni  la  faroille  il-  Moiiam- 
med-Ali  subissaitrinfluence,  à  un  précepteuraa- 
glds,  maiidé  exprès  deLou<lres.  Eutré  dantl*lge 
Tìril,  que  la  loi  musulmane  fixe  vers  la  quator- 
zième  année,  lejeune  prince  ne  tnrdapasa  abor- 
dT  If's  aiTiirps  ot  fut  nomuié.  en  18.'»3.  miuistte 
de  la  u'ii  MTe.  l'ar  uai.-  autre  faveur.  le  jeuiie  mi- 
nistre d'Atiii's  fut  fiance  i  un-'  d  's  fiiles  ilu  sultan. 
Ce  fut  pendant  un  voyage  d'EI  Harui  à  Londres 
que  survint  la  mort  soudame  d  Abbas.  Son  ab- 
sence  fit  écbouerla  tealat>ve  d'un  pani  toui-puia- 
sant  qni  le  mettalt  en  avant  pour  succèder  à  son 
pére.  De  retnur  en  Egypte,  après  l'avénement 
de  Moh  inmied-S.iid.  RI  Hami  se  renferma  dans 
la  retraite;  il  en  >  irt  i  pu  IK.ì'ì,  pour  revendj- 
quer  la  propriétè  exclusive  du  premier  chemin 
deferégypuea. 

UfELER  (Charles-Guillaume),  ^^'^''■^toóe'à 
mand,  parenl  de  l'aatronome  de  ce  «"ffiv^-iéde- 
1795.  TUulaire  d'une  cbaire  àlaFacoI»«"«" 
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ciue  de  Berlin  ,  il  ilevint  coi.seiller  inlime  <I*^ 
médecioe.  —  Il  est  mori  en  juillet  1860. 

M.  Ideler  s'est  fait  surtout  connaitre  par  des 
ouvra||ei  sur  1m  naUtdies  menudet  :  ÉUmffUs  de 
Pfycmolriff  (Gmodrin  derSedenhenkoade:  Ber- 
lin, I835-Ift38,  7  voi.)  :  Bio^raphies  tTaliénit 
(Biograph  en  Geisteskr.nker;  Xhdi.,  18'«I);  essai 
d'une  i/it  orir  di-  la  futie  reUginue  (V.Tsui;h  eir^'-r 
Theorie  des  religlasen  Wabnsinns;  Halle,  1848- 
]&50,  2  voi.);  la  Folie  et  ton  importance  ptycho- 
Imìqim  clMetalc(d«r  Wahosinn  u ,  eie.  ;  Brém«  « 
IMS,  1. 1):  dt  AmentùB  ateirìtje  noUont  s  Piai- 
nero  propotita  (Bem ,  Il  a  écrit  en  oulrc 

une  ttygiène  générale  à  iusagc  des  hommes  du 
monde {Kllgemei uc  D  actetik  furtiebildete;  Berlin  , 
1841),  et  un  Manuel  d  hugiine  [Handbuch  der 
DiMtatik;  Bwlio,  US6). 

ILCHKSTKK    fWfllttlD-Tliomts-Horiver  Fox- 

Strangwats^  4' corate  d"),  pair  d'Angleterre,  né 
en  1"%,  ajipailieut  à  une  fa:iiille  ékvée .  en 
1741 ,  à  la  pairie.  Après  avoir  fail  sesùtudes  à  l'u- 
iiiversité  d  Oxford ,  il  fut  envoyé,  comme  atta- 
ché d'anibassade.  i  SaiQt-Péter^bou^g  (181G),  à 
ConsUntinople,  (1820),  à  Naples  (1822),  &  U 
Bay*  (1824).  L'année  suivante,  il  alla,  comme 
secrétaire  de  légation  à  Floreoce,  puis  à  Naples 
(1828).  Devenu  secrétaire  d'ambassade  à  Vienne, 
en  1832,  il  mira,  en  1835,  au  minisi^re  des  af- 
faìres  elran(?rres,  corame  sous-secrétaire  d'Elat, 

{>uis  il  rempiii  à  Francfort,  de  1840  à  1849,  les 
onctions  d'envoyéextraordinaire  etministre  plé- 
nipotentiaire.  Ed  18S8,  il  fuccéda  aux  titres  de 
son  frère.  Marié,  en  1857  ,  à  miss  Sheffield, 
il  a  pour  hérititr  présomptif  sou  neveu,  Heori- 
Edouird,  né  en  1847.  * 

ILUmKT  (MHnte),  IttEunnt'lMy. 

IMBERDIS  (André),  magistrat  francai»,  né  h 
Amben  (Puy-dc-Ddme),  le  7  juillet  1810»  étudia 
le  droit  I  Parts,  se  flt  tnscrire  au  Iwrresu  de  eetle 

ville,  et  fut,  <n  1835,  un  des  (léfen^eurs  des  pré- 
veniis  d'avnl  18;}4  devant  la  Cour  s  pairs.  A 
C'  IM'  ép)  ]ur,  ils'éiait  fail  connallrr  y^r  quelfiues 
Iravaux  liiiéraires,  {e]s  qu^y  le  Dernier  jour  d'un 
suicidi^  'ì'  édit. ,  1836,  in  8);  l'Hai  il  d'Arleqvin 
(1832»  io-8),  roman  humori<^tique;  Ir  CrtdeCdtne 
(1^6,  in-8},  recueil  de  poésies.  Il  passa  ensuile 
au  barr^au  rt'Ambert,  qu'il  quitta,  en  1848,  pour 
entrcr  dans  la  magistrature  en  nualiié  de  preniior 
avocai  général  h  la  cour  d'.ippel  de  itioin.  A]irt.s 
quelquts  années  de  retraite,  il  fui  nommé  ctn- 
seiller  à  la  Cour  d'appel  d'Algcr.  C'est  en  cetre 
qualité  au'il  a  été  appelé  i  dirìger  les  longs  dé- 
bats  de  raflTaire  du  capitaine  jDoineatt,  traduit 
detrant  la  Cour  d'assises  d'Oran  pour  assassinai 
sur  un  chef  arabe  (1807).  En  décembre  IS.jS,  il 
est  «levenu  prrsirlcnt  de  chainhri'  i  Al^^e- ,  et 
memltre  et  secrétaire  du  conscil  general  de  la 
province.  Il  a  Até  dteorè  de  la  Légion  d'bonneur 
en  mais  1859. 
Outre  les  ouvrapes  cités,  on  a  encof«de  H.  Ina- 
erdis:  IJistoire  des guerresreli^ieuses  en  Aurer- 
0 ne  pendant  Irs  xvf  et  xvii»  Sièclct  (1840- 1841  , 
2  voi.  in-8-,  2*  6*111.  augmcnlOe,  1846).  couron- 
iiée  cn  ISS*!  par  l'Académip  de  Clermont-Fcrrand, 
Irs  Suits  d'un  criintncl  (I8'i4,  2  voi.  in-8),  elude 
morale i  ì'Autergne  historique  dcptits  VingtU- 
lifwjmqu'tou  xvat  sièele  (1861,  eie. 

INCHlOUm  (Lucio»  O'Bribn  ,  13»  baron)  , 
hdmroe  politique  anglais.  irère  aìné  du  fameux 
ngilateur  S.  O'Bricn  (voy.  ce  iioui).  <  si  i,é,  cn 
1800,  à  Dromoland  fcumtc  de  Giare).  11  termina 
sesétudes  à  Cambridge,  et  entra,  ea  1826,  i  la 
Chanlm  des  «ommanet.  Searté  en  1830  et  rtéhi 


en  1847,  pur  le  comlé  de  Giare,  doni  il  utait  de- 
venu lord-lieutenant  en  1843,  il  y  sié^'ra  panni 
les  plus  ardents  conservateurs  protectioniusit-*. 
Baronnet  depuis  1837,  il  a  hérité,  en  18&5,  de  la 
baronnie  d'Inchiquin,  par  suite  du  déefti  de  son 
cousin,  le  dcrnier  marguis  Ho  Thomuiid.  Df^puis 
18ii2.  sir  L.  0"Brien,  naron  Inclnquin,  s'c.->l  re- 
lir/'  lii!  la  vìe  polilK^UL- .  Mdrié  deux  fois  ,  il  a  pour 
lici  iuer  un  fila  de  :ion  premier  mariage,  Edouard 
DoQOOgb,  néi  Diiblla,  en  1889. 

nTDDNO  (Dominique) ,  peintre  italien,  né  à  Mi- 
lan,  en  1815,  fut  élève  de  TAcadémie  de  cette  ville 
et  de  M.  Francois  Hayes  et  rem  porta  le  grand 
prix  au  concours  de  18J7.  A  son  retour  de  Rome, 
il  s'est  fixé  dans  sa  ville  natale.  Il  cultiva  la  pein- 
ture  historique  et  le  genre  sérìeux.  Il  a  produit 
nolamment  :  Samuel  et  Darid,  [dacé  au  muséede 
Vianne;  Pain  et  larmes,  apparieaantàM.  Haye/; 
les  Contrtbandiert ,  la  Douleur  du  soldati  lo 
Quéfe,  le  Rotaire,let  R^(ugié$ d'un village  ineen- 
dìi'  :  ces  sujets  oiit  tigiiré  la  plupart  aux  exposi- 
tioiis  (le  GOnes  (1842-18Fi3),  et  p8^liculi^rem^nt  à 
l'Expositio;)  uiiiverscllo  de  Paris,  .'ti  ]H,'),').  Cel 
artiste  a  obteuu  une  medaille  d  hoimeur  à  (iènes, 
en  1852,  etunemention  en  1855. 

Un  artiste  de  sa  famille,  U.  GérOme  Indoiio, 
également  né  à  Milan ,  et  éleve  de  la  méme  acadè- 
mie,  a  fignré  eii  mème  temps  à  l'exposilion  uni- 
verselle  de  Paris,  avcc  plusieurstableauxde  genre: 
la  Vivandi èrr,  S'.Uint  «l'^fe,  tfiwietmt,  eiA.  Ut 
aussi  obtenu  une  menlion. 

INGEMAim  (Bemard-Sé varia),  poSte  danms, 
né  dans  Itle  de  Fabter,  le  38  naf  1T89,  et  fila 

d'un  pasteur  proiestant.perdit  son  p^re  de  lx)nne 
heure,  et  fut,  de  la  part  de  ja  mère,  l'objel  des 
soias  ics  plus  dévoui;-  et  i  s  [  liis  srands  sacnfi- 
ces.  Aprèsavoir  fait  de  forles  eludcs  à  l'universìtè 
de  Copenbagtt^,  Ho1)tint,  en  1812,  un  irìx  aca- 
démique  sur  eetle  questimi  :  des  Limite*  ae  lapoi- 
ite  et  de  Vilomtewe.  Dèe  l'année  précédente,  il 
avail  debuté  dans  la  lìllérature  par  un  premier 
volume  de  Poésies  (Digtc),  qui  fut  suivi  d'un  re- 
cucii de  clianispatiiotiqiies,  sou*  le  litro  de  /'j  o  nf 

(1813)  ,  et  du  Cttevalier  notr  (Den  sorte  Ridder 

(1814)  ,  épepée  lyrìque  en  neufchants.  Ces  di-^ 
versoi  oeuvres,  «mpreinles  d'un  profond  senti** 
meni  *nationàl ,  exeitèrent  tra  Tif  ent]iousiaso& 
L'auteur  altor  In  ciKU-te  le  théfttrp.  Dcux  de  scs 
tragedìes,  }!a.'.aiiullo  ci  la  Hetne  blanriw,  eurenl 
un  K'raiid  succès;  mais  Mithridate .  Tumus ,  la 
Voix  dans  le  dèstri^  fìenauld,  le  Bergtr  de  To- 

.'  )  a  rt  le  Cheralier  du  Lion,  ou  ne  Turent  pas 
mis  à  la  scène,  ou  n'j  réussirent  pas.  La  plupart 
de  ces  ouvrages  ont  Mé  tradoils  en  allemand. 

Fn  18. 'lì,  M.  Ingemann,  à  la  suite  d'un  grand 
vo.,i|_<'  à  travers  1  Europe,  puldia  plusieurs pelils 
ffoè'i  OS  inlilulcs  :  Vaìjages  ptu'liipirs  rn  Àìlema- 
gnc  ,  cn  Suis^e ,  en  Franrr  rt  cn  Halie.  Kcns  des 
vieilles  traditions  Dation.1le^.  d  los  recucillil,  l<^s 
transforma,  à  la  manière  de  Walter  .Scott  et  en 
flt  des  romana  hìstoriques  oa  religteux,  ainsi 
qu'une  épof  ée  :  Waìdemar.  Un  ouvrage  plus  ré- 
coiit .  Trois  semaines  ax  ant  Soel  et  la  nuit  de 
I  Soi'l  (18.S1)  a  éié  i  dr.it  plusieurs  fois  en  a!l> 
mand.  Sesreuvres  diveiics,  publiées  à  Copentia- 
gue,  de  1843  à  I8.")l,  formaicnt  34  volun^ts 

Poète  lyrique  avaut  tout.  M.  Itigemann  appar- 
tieni, par  la  grleeet  lafralcheur.  à  l'école  d'CEh* 
leiisctda  i^fr,  doni  d  i  été  conjidéré  comme  l'i- 
milaicur  originai.  Il  élait  devenu.  en  1822.  prò* 
fpsseur  d'psinélique  et  de  liiterature  danoise  à 
l'Académie  de  Soroe,  près  de  Copenbague.  — 
11  est  nnrt  en  1861. 

imBIflOII.  (larad-ChaitoB),  honns  politique 
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«I  hialOlfMI  fttnéri&aìn,  né  à  Philadelphie,  le 
3  oetobre  1782^  visita  l'Europe  à  la  tin  de  ses 
étnd«fl,  et  écrìvit  une  tragèdie,  EtUoy  and  Elgira^ 
jouée,  et  publiée  daos  saviUe  natale.  £n  1808,  il 
soutint  les  mesures  commerciales  de  Jeflersoo 
daiis  le  pamphlet  des  RighU  and  iVr^ngs,  et, 
l'année  suivaate,  combaitit,  sous  le  voile  de  Ta- 
nonyme,  dans  ses  Leltres  du  jésuile  Inchiquin, 
les  idées  erronées,  répandues  alors  à  l'étranger, 
sur  les  moeurs  amérii:ames.  £iu,  en  181),  mem- 
bre  de  la  Chambre  des  Représentants,  où  il  a 
sìégé  presque  eonstamment  jusqu'en  1849 ,  il  se 
montra  un  des  plu$  chauds  partisansde  la  guerre 
cootre  l'Angleterre  et  ce  fut  luì  qui,  en  1814, 
proclama  ce  prìncipe  américain  du  droit  interna- 
tional,  aue  le  pavillon  couvre  la  marcbaiidise.  Il 
a  oecupe,  pendant  quatorze  ans,  un  po^^ic  impor- 
tant  dans  la  magistrature  da  Peasylvanie. 

Le  principal  ouvrage  de  M.  Init^rsoll  est  soa 
fiistorical  Sketch  of  the  Secnnd  ]Var  bi  tirrm  the 
DniUd  Slates  and  Grrat  Hnimn  (l'iiiladelphie, 
1H45,  1"  iène,  !(  vul.  in  s,  185'2;  -l'  sèrie, 
2  TOl.)«  Il  traTaille,  en  ouire.  à  une  Uistoire  des 
«Kipdtiikm  tem'loriofw  d»  fVnian. 

INGLIS  (sir  Robert-Harry),  homme  polHìque 
atiK-ais.  né  à  Londres,  le  12  janvier  1T8G,  m  i  t 
à  Loudres,  le  5  mai  I8àó.  —  Yoyez  les  deux 
!>•■  «ditioof  da  JHttUnumrt. 


UNGRAIIAM  (Duncan-N....),  marin  améi  can, 
né  eo  1803,  d'une  famille  de  mariiis,  doni  più- 
sieurs  som  devenus  célèbres,  entra  au  service, 
dès  l  àpc  de  neuf  ar  s,  corame  midshipman,  à 
borii  (le  la  fregate  Congrtss.  11  y  resia  jusqu'à  la 
fin  de  la  j,'uerre  avtfC  l'Anglett-rre,  puis  revint 
daus  sa  famille  lerminer  !>es  études  Dans  la 
gttsrra  du  Hexiqtie,  il  commauda  la  fregale  So* 
«wrt,  •mpk>)éoau  bloous  de  1»  V«ra-Criu,  et  il 
y  oontraefa  une  maladfa  qui  le  forca  fc  une  re- 
traile  moment.inée  Attaclié  pltis  lirJ  .\  l 'arrenai 
de  Philadelphie,  il  fut  a|ip>dè  à  cuinniander  le 
Saint-Louis,  eo  station  uJiis  la  Méditcrranéo 
(1853}*  U  se  fit  alors  quelque  bruii  auiour  de  son 
non,  à  eatiw  de  aoa  attitiide  i  Smyrne,  où  il 
for^  un  oavire  utriciiieD  i  lui  remeitre  le  Hon- 

Srois  Koszta,  nituralisé  Américain.  En  18S6 ,  il 
evint  chef  de  bureau  de  rar.illerie.  Il  quitta 
ce  poste,  à  l'origine  ile  la  K'U  fre  civile,  eii  1861 , 
pour  eiulna?  .t!r  l.i  cansf  il  ti  Sud,  et  il  re^ut  du 
gouveraemcQl  de  Ricbaiciad  le  grade  de  Commo- 
dore. 

niORBS  (Jean-DomÌTiIque-AuKuste),  célèbre 

[if;iritrc  rranrnis.  mcmlrc  dr-  l'I;,sUiul,  sénaleur, 
e?i  Ile  à  ilutiUiiluia,  le  lósejitcaiLre  1781.  Son  ptVrn, 
àia  fuis  peiiitre  et  sculptcur,  culiiva  enlui,  de  j  r j 
férence,  le  Koilt  de  la  nmsi^jue,  et  lui  fit  pousbcr 
assez  loin  l'elude  du  violon.  On  dil  mCme  quN  n- 
ooxtt  eoTaDt,  il  se  fit  applaudir  au  tbéàtre  de  Tua 
louee,  dans  an  concerto  de  Viotti.  Mais  une  copie 
de  l'aphaél,  «pii  sp  irouvait  au  musee  de  celle 
ville,  lil  nattre  en  lui  la  passioii  de  la  peititure, 
et  à  l'ine  de  cinq  aus,  il  cornineut,  i  1  blude  du 
Lessin.  Il  eut  pour  n  altres  M.  Koques  elle  pay- 
sagisle  Uriant,  vini  ensuite  à  Paris,  à  dilriept 
ans,  et  eaira  dan»  l'alnlier  de  David. 

Apròs  quatte  ans  d'études,  M.  Ingres  rem  porta , 
en  1800,  le  second  grand  prix  de  peinturo,  rt 
l'aniiée  suivante,  le  [iremier  grand  pnx;  le  sujet 
tns-classique  du  concours  itait  l'Arritie  dans  la 
lente  d'Achille  des  ambcuisadeurs  emoyis  par 
Agamemwm  ftmr  apaiser  la  ceUne  du  fils  de 
i'^^La  composition  de  H.  Ingres,  aujourd'hui 
4  rBeole  des  beaux-arts ,  répondait  au  prograrome 
avec  exaclitudc  et  originali  té  tout  ensemble.  Avanl 
de  partir  pour  Rome,  il  esposa,  en  1802,  des 


PortraiU  de  femme,  deus  de  ses  meiUeuiw  obu* 
vres;  en  1804,  un  |N>rfrat<  du  Premier  eonsul  ^ 
qui  se  troufe  à  Llége,  et  son  propre  Portrait ,  et , 

en  1806,  un  Portrait  de  FEmpereur,  acqnis  p<nir 
les  Invalides.  Après  ceite  clernière  expositiun, 
(-^ui  luì  valul  les  premières  «évérilés  de  la  cri» 
uque,  il  partit  enfin  pour  la  natrìe  de  RapbaCd, 
son  maitre  de  prèdilection.  II  trouva  dans  ses 
oeuvres  Tidéal  qu'il  cbercbait  et  se  péoétra  de  sa 
manière  pour  louie  sa  vìe.  Pendant  ses  quatre 
années  d  études  officielles,  il  envoya  en  France 
une  Odalisque,  une  Dormeuse,  ÓEdipe  et  h 
Sphinx,  uno  seconde  Odalisque  et  Jupil>r  n 
Thétys.  Ses  derniers  cnvois  ayanl  été  accueillis 
avec  (roideur,  M.  Ingres,  au  lieu  de  rentrer  à 
Paris,  réaolut  de  restar  à  Rome,  au  milieu  des 
cbefs-d'aeurre  des  matires.  Il  s'y  maria  en  1813. 

Les  épreufes  dela  vie  d'artiste  ne  luì  mari/)u^- 
rent  pas,  surtout  après  l'évacuatioa  des  Ktais 
Romaitis  par  Ics  Iroupes  fran^iscs.  Il  se  vii  obligé 
pour  vivre  <le  Taire  ce  qu'il  appelait  du  «  com- 
merce »,  c'esi-à-  liro  des  portraitset  des  esquisses 
4  la  mine  de  plomb,  qui  eurent,  d'ailleurs,  un 
grand  succès.  Cesi  pouriant  l'epoque  de  sa  plus 

5 rande  fécondité ,  car  il  produisaii  en  màme  temps 
e  nombreuses  toiles  dont  quelques-unes  sont 
compiL  ^  ]  armi  sns  meilleures  :  Raphael  et  In 
Fomanna,  Romulus  tainqueur  d'Acron,  grande 
comjosition  de  quinze  pieds  Mir  vìmk',  executée 
à  la  délrempe  pour  le  paluis  Quirinal;  le  Sont" 
meil  (POstim,  plafond  peint  à  l'buile  au  palaia 
de  Monte- Cavallo;  la  Chapelle  Slxtibe,  dont 
M.  J.  Pierre  Sudro,  qui  a  reproduit  tonte  l'oeuvre 
de  M.  Ingres,  a  doirnéde  si  belles  lithographies  ; 
le  pape  Pie  VII  tenant  chapelle  à  Rome;  le  rnr- 
dinal  Ribieua  fianfant  sa  nièce  à  lìapha<  l;  Vir- 
gile  lisant  son  Énéide  à  Aiigutle  et  à  Octarie  ; 
Odalisque  couchée;  Franeoite  df  Rimini;  Phi- 
lippe ni  d Espagne,  dommt  to  Toison  d'or 
a  II  maréehal  de  Berwick;  PArétii»  reeevemt  met 
de'dain  la  chaine  de  la  Toison  d^or  de  Charles- 
Quinta  aufjiiel  il  a  tlonné,  pour  ppndan»,  trcnle 
ans  più-;  t'.rd.  Tinioni  ri  l'An-Sìn;  l'Epce  de 
Henri  IV;  la  Mori  de  Léonard  ik  Vinn;  Roqer 
délit  rani  Anyéliqne;  Henri  IV  en  famille  (1H14- 
1832J.  Envoyés  a»x  ttponlioos  du  Louvre,  tous 
ces  tableaax,  qui  fìtisaient  à  ftftiaie  ihiofue  una 
granir  róputation  en  Italie,  u'aTtiillt  pts  aloct 
cliez  ii()us  ic  mème  accueil. 

Après  a\u  r,  oii  1S2lJ,  achcvé  son  Jt'stts  remet- 
tant  les  clefs  du  paradis  à  saint  Pierre,  destine 
d'abord  à  léglise  de  la  Trirutò  dii  Mont,  à  Rome, 
et  fait  une  rèpétition  de  J*m  Fii  taiMia  eha^Ue. 
M.  Ingres  vint  pa^iser  quatre  années  k  Florenee,  ou 
il  pe  gnit  l'Entrée  de  Charles  V  à  ì'arix,  et  le 
Viru  de  Louis  XIII,  aujourd'hui  dans  la  caihc- 
di  ale  ile  MfUiUuban.  Ce  dernier  tablrau  parui  au 
S;ilon  de  IM'24.  Le  spirilualisme  eievé  dont  il  étaìl 
empreint  fit  une  sensation  profonde.  M.  Ingres 
devint  tout  à  coup  le  chef  dea  peintres  Idéalisies, 
en  fìue  du  romantisme  naissant.  Il  reeat  la  croix, 
la  méme  annéo,  dfs  mains  du  roi,  elTutappeléà 
i'Académie  des  beaux-aris,  comme  successeur  du 
l>aron  Denon. 

En  1827,  VApothéote  ^Homire  se  fit  admiter 
au  pi  ifoud  du  Louvre.  C'étlit  à  la  fois  le  clicf- 
d'oiuvre  du  maitre  et  un  second  coup  portò  auz 
ttaéories  de  la  nouvéne  école.  Aussi  renthousiasme 
et  le  dénigrcment  devinrent  extrémes  et  lesmoln- 
drcs  Iravaux  de  M.  Inpros  furerit  tirés  de  l'oublf 
ei  hvrés  à  d'oragcust's  dlscut..v;ons.  Cependanl,  au 
Salon  de  la  meme  année,  le.  Uortyie  de  fotut 
Symphorien  soulevail,  comme  oeuvre  ".«uvei  e. 
de  vives  contesiaUons.  M.  Ingres  a^au  vou 
prouver  qu'il  éUit  capaWo.  lui  aoasi,  <1« '/^rop 
une  scène  dramaiique;  on  lui  reprocM>  -i,,  ^ 
grande  complicattou  d  iniention»  et  oe 
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leleva  J.ni.  sun  dawìD,  ondÌDaifamotst  pox,  des 

iucorreciioiis. 

La  brutali  lir  de  cortaines  attaques  affi  igea  et 
découngei  le  peìntre,  aui  u'expn&a,  de  1832  à 
1834,  que  les  portraìta  de  Jf.  Bertin  aiMet  du 
€(mte  Molé.  11  résolut  de  quitter  la  France  et  fut 
iiommé  «lircctpup  de  la  villa  Mèdicis.  Hors  dps 
atleint»'s  de  la  c:  ti  ;  ìc,  il  n  rom  lii  ^  m  i-(r,if.._c 
et  sa  fc»i  en  lui-iin"me,  cn  lui>aiil  cupi»  r  ^o^l.  sa 
direction  le»  fre«<jii»s  de  HapliaC'l  au  Vatican.  Il 
envoya  «^n  France  ;>1ii^ieurs  toiles  uouvel.-  s  :  la 
Vierge  ù  I  hoitie,  l'OdaUtqiu  arte  «o»  melat  e,  et 
StnUOHtee,  pour  le  due  d'Orléans.  Cetie  derni ùrc 
toile  a  été  revendue.  eu  181)3.  631XH)  francs.  !1  fit, 
daiiS  ce  méme  voyai^e,  et  pcu  de  moi>  av.  at  la 
mori  du  pnnci',  son  i'orirait  du  dm-  il (hìèans. 
Il  com|Hi>aU  en  m^rne  lem|is  i  lXWj  le  ;  rlrail 
mytholoKique  de  Chtrulinn  insptré  ]»ar  la  Muse. 

Son  secood  retour  de  Home  aiait  été,  pour 
M.  Ingres,  un  triomphe.  L'eothousiaiiinc  de  ses 
coinpalnotesledt'dorani«Re:ul  enfin  de  leiirlnnpue 
iiijiisiice.  Il  a  dornié  depuis  : /a  .V'"v  «/net  J'  Vcnus 
Aiiadyt)»Une;  Jisris  uh  indiru  des  dintturs;  Le- 
tmcur  chcz  les  Chnrtrcux;  Molière  dans  soìi  cabi- 
net; Boline  en  halnl  di'  tour;  La  Fonlainc  hisi- 
tamt  mur  U  ékemin  <iu'tl  doil  prmdre;  Jeanne 
d'Are  au  toere  de  Charles  l'i/  0  1 Sàà).  Parmi 
des  CBUvres  eocore  plus  récenles.  on  a  remarqué  : 
le  poitrait  de  Madamr  di-  Umhs  ìidd  la  Sfii'Tiic. 
re^Jiitiee  comme  lo  chef  d'ii'iivrc  de  sa  vipìIIo  -e 
*   (18G1);  Jesus  enfant  panni  les  dnctiìirs  iLStìi'). 

M.  Ingres  a,  en  outre,  travaiilc  à  la  dòcorntion 
du  cbùteau  de  Oampierre  du  due  de  Luyncs.  il  a 
ùlU  dee  carloDi  poar  lea  vitraux  de  la  cbapelie 
Saint-Ferdinand,  à  Neuilly,  et  poar  c«ui  de  te 
c  nj^'Ue  de  Dreux.  Enfili,  xius  Ir  i  nuvel  Ein[>irp, 
li  a  i  icc'.il'' .  à  riiòtel  de  \ilie.  uu  (ihi''o!id  rf.tré- 
^^^llta^ll  ì'Apvthco  e  de  Sapoléon  1"  av  -c  cttte 
légeade  :  In  lu  pote  reditivìu.  A  rtixposilion  uui- 
veiselle  do  IS'./o,  M.  Ingres  put  réunir  dee  points 
le&  plus  éioiL'iiésaee  principales  toiles,  et  un  salon 
leur  fut  exclusìvement  réserré.  Là  le  public  de 
touteilcs  nati  ^ns  a  eu,  devant  les  jeux,  les  cii>- 
quante  années  de  cette  vie  d'artiste,  et  ces  oeuvres, 
si  lonptemps  méconaue-i  .  i  iiis  exaltées  ou  ra- 
bai.sst'-es  par  <k's  p<is.Moiis  coniiaires,  ont  pu  enfin 
élre  jug^t's  hm:c  iiDiiarlialité  et  ?ang-froi(l,  M.  In- 
gres, le  disciplc  de  Raphael  et  de  David,  le  re- 
présentant  du'ilessin  correet,  de  la  pelature  sobre, 
de  la  compcsition  idéale.  le  nialtn-'  clas>ii[iie  do 
tant  de  clas^i'p.e»  élt've  ,  a  ro<;u  du  jury  iiitojua- 
tìooal ,  en  njùnie  temi  -  Mie  som  rivai,  le  peintre 
révolutionnaire ,  M.  Kii.;ène  Delacroix  (vuy.  ce 
iiom)f  une  des  gran  its  i:i6!aiUes  d'bonneur. 
Pronu  ofUcier  de  la  Légion  d'iionaenr  en  1841 , 
et  eommandeur  ea  mai  1845,  il  a  été  fait  grand 
officier  It»  l'i  novembre  ]H:>ò.  Il  a  été  élevé  àia 
dignità  de  b«ijaleur  par  decrei  du  2i>  mai  I8tì2.  11 
a  I  té  ri(  [nni<-  membro  du  GooseU  ìflipérial  de  l'in- 
'  slruclu  n  pubi  quo 

Aux  OMivres  que  rinus  nvoni  tignalées,  à  leuT 
place,  dans  la  vie  de  Ingres,  noutajouterons, 
pour  tire  complet,  les  suivaotes  :  Don  Ptdro  de 
Tolàte  (181 'i):  Jean  l'astorel  (1S22);  Jf.  le  fnar- 
quìs  de  Puitnret  (1826)  ;  M.  ingres  p*F»,  et  uu 
ceriaui  nomi  de  Portmiu  désigoé»  teulcment 
par  des  iciiiales. 

IRVUfG  (Washinotoo),  célèbre  écrivain  aioé» 
rìcain,  né  le  8  ami  lYSS,  mort  to  M  nonerabre 
1859,  —  Voyex  l«s  deui  f*  édiiione  du  JHetìen- 
mitre. 

IftVIKQ  (Théodore),  liltératcur  amóricatn,  né 
Ttrs  1810,  est  neven  du  prócédent.  Après  qu'il 
eut  terminè  ses  étudcs  classiques.  il  rejoignit  en 
1828  ioa  ODdi  «a  fispagae,  raccompagaa  eosuite 


9B^  ISiB 

à  Paris  où  ì!  so  livra  à  des  travaux  :i  r-iiitis  sur  la 
litlérature  géiiOrale  et  fut  nommé  secretaire  d'am- 
bassade  à  I.on  ircs.  De  retour  dans  son  pay»,  il 
occupa,  de  183o  à  1849,  la  chaire  d'bistoire  et  de 
belles-leures  ao  collège  de  Genèf*.  puis  la  màPM 
chaire  à  l'Acidémie  libre  de  New-York. 

On  a  d9  lui  :  la  ConquHe  de  la  Floride  (the 
(  or:  ju.  of  Fior  ila.  New-York.  18  55;  nouv. 
édil.,  IH-'il),  ócnio  a'.ec  beaucoiip  4rélegance;  la 
Source  des  eans  riì  ifiantes  (the  Fuuntain  of  living 
waters  :  18(9).  livre  de  pióté,  et  de  nombreui 
anicles  disséminés  dans  les  journaux  littéraires. 
En  I8.'>4,  il  re^ut  l'ordtnatioii  sacerdotale  dans Ù 
communiun  protestante  des  ópiscopaux. 

Un  second  neveu  de  W.  Irving,  John-Treal 
Ii  viNG.  a  aussi  «jut-lque  notoritié  comme écrivain: 
il  a  pubi  é  un  volume  d'Exquistea  indiennes  (In- 
diali Sketcbes;  1835} ,  rL-cit  d'une  excursion  cbez 
Ics  l'awnies;  et  les  ronians  de  l'Attorney  et  de 
Harry  Harsem ,  in<;éré>  d'abord  l'on  et  l'autce 
dans  Te  Knicketboeker  Mogazine  sous  la  stgaatun 
de  Jodn  Qwd. 

IS.VBF.LLE  (Charles-f.  ioiiard) ,  irchitecte  fran- 
ca né  au  Havre,  le  24  févner  1800,  entra,  en 
ìn\H.  ii  r£cole  des  beaux-arts ,  sous  la  diri^oa 
d'Achille  Lecìère.  et  en  sortit ,  en  1821,  av66 
plusieur.s  méilailles  obtenues  aux  concours.  H 
vcyat'oa  cu  Italie.  <ie  IK'24  h  1828.  et  éludia  par- 
liciiiiciemcnt  le*  rolomlos  e:  edifices  c:rctila!ri'S 
des  diverst's  époques.  Il  construi.->it  i  Anger.-; 
lh.i:,  h  1842.  l  Ecole  des  arts  et  méiiers.  li  a  été 
aé(  ore  ie  la  Légion  d'hooneur  M  I84S  «C  prama 
offìcier  le  16  aoikt  1868. 

II  a  publié  :  faralUtg  des  roller  ronde»  de  Ff- 
taìie  nntiques  et  modi  rìtrx .  cinisidi  r  e«  .sous  lo 
rap|)orl  de  leur  d">;iiia:iii!i  ,  iUs|,osiluin  ,  cjn- 
stru-tion  £•  iiécoratiMii  (jSil,  in  foi,  avec  pi.); 
les  Édtfices  circulaires  et  Its  dòmes,  classcs  par 

,  ordrechroaologique.  etconsidéréssouslesmèmes 
{>oints  de  vue  (1843-1850,  in-foU),  eomplémeat  de 

;  l'ottvrage  précudent;  KotU»  sur  la  tombeau  4e 
Napoléon  (1844,  ia<«),  «le. 

I.SADKLLE  li  [Marie-bMiistì^ ,  reinc  d'I'spagne, 
:  née  à  (ladnd,  le  I')  oclolire  ISiiii,  est  la  fille  da 
:  roi  Ferdinand  VII  et  de  Mane-<;brisiine  sa  qotr 
;  triemo  femme.  Elle  doit  le  tiòne  à  la  fiuneosa 
pragmatinue  mnetioo  da  29  mars  1830,  «Itti  lup- 
prima  la  a  i  >:i!!in  e  cu  K-jia Jii-:».  "t  dóposséda 
.son  onde  don  t  .i:»us.  D'ou  une  K^'tTre  civile  de 
se, il  années.  Placi  e,  en  octoli  c  |k;!2,  sous  la  tu- 

Ìtclle  immediate  de  sa  mére.declarée  reine  ré;^'ente, 
elle  fut  mcnact-e  de  p<*rdre  son  irò  e  des  le  ber- 
ceau.  Aussiiòt  après  la  mort  de  Ferdinand  VU 
f  (septerobre  1833),  une  tasurreetion  fonnìdabli 
1  sai'  va  dans  le  noni,  stuis  la  crnduite  de  /umaUh 
I  Carreguy,  «-t  forca  la  regeiite  à  l  Onclnre  une  qua- 
'  druil'-  alliancp  défensire  me  lAngleterre.  la 
.  France  el  le  Portugal  (Ti  avi  il  1834),  aina»  qu'à 
fitire  d'importailta9  cotu-essions  au  libéralìsme 
I  (Toy.  llA«tBClBRnTiitB).L'£«laliilorea<du  l&arril 
'  accorda  ane  Cunstìtution  et  devi  Cbambres. 
I.'^s  ("  irtès  nouvt  lleinent  cnivoquées  consacrè- 
renl  par  un  vote  1  exhérédatiou  de  don  Carlos  et 
Ics  dry     lì  Isah  11  ',  i|ui.  menacés  par  des  révolles 
corilinuclles  et  par  les  succès  des  genéraux  car- 
listes,  furent  enfin  inposés  à  l'Espagne  par  les 
victoires  d'B«patero  (vc/f.  ce  nom),  et  la  déoisira 
capitutetion  de  Bergara  (91  aoAt  1839),  à  la  soitc 
de  laquclle  don  Carlos  pas.-sT  rn  Frane,  et  y  fot 
interné.  Op^-ndant  ces  decLireux  nis  de  la  guerre 
civile  reiidaitnl  tr^-s  <lif(i'  :le  le  gouvcrnement  in- 
térieur.  I»i  j.i  lonimeuv'aie.Tt  à  se  furmer  dcux 
crands  partis.  hs  moderados  (con.serratcurs  et  les 
fxa^iodos  (lihèrauxXentre  Icsqnels  llottaU  la  rtina. 
Le«  exaliaoM  Affmt  toafner  qu^li^ue  temps  Im  «ni- 
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btmsda  goiiverncroeiU  i  leur  profit.  Au  minis- 
tère  Martinet  de  la  Rosa  avait  succélé  le  miiiis- 
tère  Mendizal>al  (sejilembre].  Sous  ìa  pre-sion  des 
révolles  de  Sara.o^e  et  de  Madrid ,  ce  miaistre, 
médìoeranent  liberal,  moflifia  l'^itateto  mal, 
élar^it  la  lt)i  électoralo  et  imposa  les  eoavcots. 
I.cs  juntes  insurrcclionnelles  mal  satisfaites  récla- 
mtrciit  la  Constituiion  de  181'2 ,  qui.a/rès  de 
nouvelles  indéci'^ions  du  fioiivenieineiit  (miaislère 
Utari/..  niai  aoi'u  I83'j),  fut  acior  iée  à  la  léntUe 
triompbaoto  de  Madrid  (ISjuiii  1H37). 

Le  gouvernement.  «issitOt  «pria  les  victuires 
iJ'En,  nrtero.  essaya  de  jprsndre  sa  revanche.  La 
a  ss.  lut  on  des  Corlès  ^ptembre  18M9)  «>>f>utit 
aux  émeutes  formìdaUles  <!  ■  R  ir  elone  et  ti-;  Ma- 
drid, et  à  1.1  futle  (le  Marie-t  tinstinc  en  France. 
La  ngetice  f  ;l  coiifiée  à  E>nart'--ru  et  la  tntelle 
lareìucà  son  ami  Arguelles  (K  mai  18^1).  Urte 
teotalive  (les  ffénéraux  O'Donneli  et  Diégo 
noiir  eiilever  l  i  reine  ne  ròussit  paa:  touteTuis  la 
ra  Ti  ile  Diéf;>-I.éon  ne  flt  qu'accélerer  la  chute 
r  :sp  r.  ro  (mai  18'i3).  Un  instant  la  tulel'e  passa 
tu  general  Castanos;  mais  les  Cjriès  avaocèreiil 
lj  onze  moia  la  mi^orité  d'Isabelle  (8  novem- 
bre ]m). 

Le  retour  de  Mario-Christine  et  la  victoire  des 
moderados  ftareot  aigoalés  par  la  dielature  miU- 
liire  de  Narvaez,  des  lois  antilibérates  et  Tétat 

de  si'ge.  Aux  Corlès  do  IKV*,  Ifs  progressist^s 
!aissì:renl  le  lerrain  completemenl  lilire  à  leur-» 
.uiver.'airo-».  Hioiiiòtli  gra  uie  qucslion  du  raariase 
ile  la  reine  vintrcmucr  l'Hurop^.  Les  prétendatii  s 
étaieatriobnt  Francois  'l'Assise,  cou>in  d'Is  il)  -ll'j, 
le  comle  de  Trapani,  fila  du  roi  des  Deux^icUes, 
Pértiinand  II  ;  le  eomte  de  Montemolin ,  fila  de 
dori  Carlos,  soutenu  par  la  Russie  et  ies  autres 
cours  du  Nordj  enfin  te  prince  LéoPoM  de  Co 
bourg,  pré-^enlc  par  1  Angleterre.  A  la  suite  <ic 

j  ilivis  oiis  ilans  le  gouvc-nfi cnt  pspjgnol,  cieulre 
Ics  gouverncrnenis  frarn  .i--  v.  :uì^\aU,  la  poli- 
ti'jue  de  la  France  triompba  lout  k  coup.  La  reine . 
épousa  son  oousio ,  Marie-Ferdfnand-Prancois 
d  A-5ÌSC,  fll^  de  l'infant  Frani.  Tis  de  Panie  et  si 
sfT  iir  Marie  Fenlmande-Louise,  épousa  !e  «lue  de 
M  1.1;. -Il  ,i*:r.  I/apT  'uition  que  ciusèrent  ces  clioix 
i^n  Eipagne,  reinlti  quel<|ue  force  aux  libéraux. 
Uu  instant  li  reine  parat  pencherde  leur  eòli  et 
secouer  le  joug  de  sa  mère,  en  appelant  aux  aT- 
fìures  HM.  Serrano  et  Salamanca  (1"  septembre 
IK47)  :  mais  des  le  moia  suivaot,  Nanraez  reprit 
ei)  main  le  pouvoir. 

Ce  rninistri'  ;.r.'  viiit  le  c.^ntr'  -c j'jp  que  pouvait 
avoiren  I  spagiie  h  rcv  )  uihtn  de  Fcvrier,  par  un 
rciliublenictit  il*,  ccimpression.  la  reine  se  rap- 
proch  i  de  l'Autricbe  et  de  la  Prusse,  qui  avaient 
toujo  irs  rctii^é  de  la  reoonnattre,  noua  pour  la 
première  f.iis  av3c  ces  puissanc^'s  des  relalions  di- 
plomai ques.  etenvoya  un  corps  d  armée  pour  ai- 

*  der  au  rétabli^scraenl  du  j  ai  e.  D'un  autre  cóle, 
elle  rompali  scs  relaiiaiis  av./c  l'An^h'lerre.  A  l  in- 
térieur,  une  nouvcile  tenlative  do  Cabrerà  (U  du 
comic  de  Mont-?rajlin  (18i8  !K'i9j  élait  énergiqur!- 
nient  compnmée,  et  une  sèrie  d  inUigues  de  [la- 
/   lais  n'aboutÌa»ail  qu'à  l'huroiliation  du  mari  de  la 

/  reine,et  ft  la  COnsolidation  du  ministère  Narvaez. 
1]  cèd  i  pourtaiit  la  [ilice,  en  janvier  18:»l,  au  mi- 
nistère Uravo  Manlio  (voy.  ce  nom),  qui  |>romit 
des  rOfoi  mes  libérale;  et  dtibula  jar  un  conc.)r.jat 
avec  le  pipe.  Le  20  décembre,  U  reine,  qui  le 
n  juiilct  de  Tannée  précédente,  était  accouehée 
d'un  enlant  mort,  mit  au  monde  une  fille,  Marie- 
L^abene'Francoise ,  hérilière  actuetic  de  la  cou- 
ronn'?  dT.s  aj:nc.  Le  2  février  18ó2,  comrne  elle 
/  allail  faire  se-^  relevailles,  elle  fui  blcssée  leg'irp- 
meni  d'un  cunp  ie  p  jignard  par  un  prétre  in- 
sensé  aommé  Maitm  Menno.  Cet  attentat,  joint 
a  j  eiempla  ou  mtoe  aux  oonseib  de  la  iiou?eU« 


politique  qui  dominali  en  Europe,  donna  prétexle 
a  dos  mesuies  réaclionnaires ,  aniquelles  les 
Corlès  de  1852  répondirenl  en  choisi-sani  un  pré- 
sident  libéral ,  M.  Martineti:  de  la  Rosa  (voy.  ce 
nom).  Le  ministère  renroya  la  Chamlirc  et  pré- 
senta  un  pnjet  de  rivision  de  la  Consiituiiou,  qui 
portait  réductioh  da  la  Chambre  des  dépuiés.  «lé- 
\al:on  du  cens,  établ  ssement  du  budget  une  fois 
pour  toute^i,  a'ooindrissement  implicite  de  loutes 
\os  liherlés civilps  ou  m  ini' ipales  de  l'Fspagne.  La 
Chambre  de  I8.>:i,  où  les  ancìens  moderados. 
enlre  autres  Njtrvaez,  avaient  fait  alliaoce  avec 
t'opposi  tion  libérale,  pr6senla'une  mi^oritèénorme 
contre  le  gouvernement.  Elle  fut  dissoute  le 
8  avrii,  et,  àia  suite  d'une  longue  crisf  minislé- 
rielle.  l'abiolutismc  entra  au  p  Mj>oiren  sf'ptembre 
avec  MM.  Sartorius,  le  co  un'  ie  San  Luis,  Do- 
mcneche,  Blaser,  Gerona.  Calderon  et  Molina. 

^u  bannissemeut  de  plusieurs  généravz  da 
parti  conslitutionnel .  t'armée  répoadU  par  une 
sédition  à  la  tète  de  laquclle  se  mirent  les  g6né- 
raiix  (VDonnelI,  Messina,  S^-rrano,  Ros  de  diano, 
el  Uulce,  comm  iiidani  de  la  parnison  de  Madrid. 
Vainqueiirs  à  Vicalvaro,  ils  apin-lèrfiit  l'E^pagne 
k  l'insurreciion,  au  oom  de  la  Consiituiion  de 
1837.  A  la  suite  d'une  petite  guerre  d'environ  un 
moÌB  en  Andalousie,  un  nouveau  ministère,  formi 
t«  18  juiUet  par  le  due  de  Rka5,  et  dit  det  qua- 
ranlr  heures,  fut  renver-ti.  1.  '20,  par  l'émenle  de 
M.^diid.  La  reme  mèro  s'-  rifuil  eu  France  et  la 
reine  confia  à  Es;  artero  li  IV.inialion  d'un  cabinet 
ilLliiiilif,  OÙ  le  general  eui  la  gu-^rre,  M.  Alonzo 
la  justice,  M.  3anta  Cruz  l'inténeur,  M.  CoUadO 
les  finances,  et  M.  Pacbeco  les  affaires  étrangèrea. 
tTne  insùrreciion  répuii^caine  fat  écrasM  le 
:W  jtiiUrt  et,  le  8  novembre,  l-s  Corlès.  présiilécs 
par  l'a-,cal  Madoz  (voy.  ce  nom),  consacrèrent  le 
|iriiici;ie  monìrchì(]ue  n'iiiis  eii  question,  par 
une  majorilé  de  |9'«  voix  conlre  19. 

Uu  reste  la  révolutiou  s'accomplissail  dans  le 
seos  libéral.  De  janvier  à  juin  18ó&,  on  discuta 
les  bases  constituitonnellea.  L'entrée  de  M.  Madot 
au  minisiòre  des  finances  (février)  fui  signal.  e  par 
la  fameuse  loi  d.'  tìt'.^a-norti'iacion ,  qui  e\alla  Its 
pspérances  <les  il  m  «crales.  Mais  une  émeule  à 
Vdlence,  el  des  tr^ubles  en  An  lalousie  déteriui- 
nèrent  entra  Espartero  et  O'Donnell  des  disaenti- 
ments  envenimés  par  des  questions  peraonnelles 
et  qui  se  manifntèrent  ft  roecaaion  de  eertaines 
mridificalions  du  cabinet.  Les  Cortes  ava  enl  déjà 
voié  qiialre-virigl-onze  lo:s  lil>étales  lorsque  i  .itti- 
t'i'le  p]u>  ré\.jlu;toti:i,Ùre  d'F.sparter.)  fut  etitin 
cotidaranée  par  la  reine.  I.e  l  i  juùlet  1856,  il  dui 
se  relirer  devant  l  i  ;.r.;f  :renc''  notoire  accordéeà 
son  rtvaL  Une  insurrecliun  formidable  éclata  prea- 
que  en  méme  temps  à  Madrid,  à  Malaga,  à  Barca* 
Ione  et  à  Saragosse.  Rapidement  compriméc,  elle 
donna  licu  à  «les  mesures  reaciionnaires,  doni  la 
pnjgrcssiori  croissanle  devait  aboutir  à  la  chulc 
d'O  Dounel  etau  rappel  de  .Nai  vaez  {.jctobre  I8òtì). 
Par  un  elTet  conlraire,  l'excès  de  réaction  amena, 
à  un  an  de  distaoce  (octobre  1857} .  la  chute  du 
cabinet  Narvaei,  et  ù  formation  d'un  nouveau 
ministère  d'une  nuance  plus  libérale,  le  ministère 
Armero-Mon  (oct  ibre  18.j7).  Celui  ci  fu  place, 
1  anriée  ^uivin  e,  à  un  nouveau  m;nistòre  pré- 
siilé  par  le  marécbal  O  Dtjanei  (1"  juillet  18.^8), 
doni  Ics  succès  au  dehors  assurèreiil,  à  l'iniéneur, 
la  solidi  té  el  la  durèe.  Parali  les  actes  lei  plus 
particulièrement  personnels  de  la  rime,  il  faut 
mentionner  celai  par  leq  iel  elle  ahandonna  le» 
trois  quarts  de  son  palnmoinc  pr.vé,  pour  itre 
vendu  au  protil  de  la  n  a  on  :  le  pru  I ut  de  catto 
venie  élait  esiimé  à  eaviro  »  (j<X)  mil n.ms  de  reaua 
(février  1 865) .  . , ,;j,nalé 

A  l'extérieur.  le  règne  d'Isabelle  ii  »^^^jjooa 
eea  demUres  annèes  par  des  négociauo». 
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Ir^s-animces  avec  l'Amériqao  relatiTement  à  Hle 

tic  Cuba,  quo  Ins  Kiats-Unis  veutent  acbeter  et 
quc  l'Kspagne  ne  vi-ni  p  is  vcndre  (mis^ion  SijuIl', 
18à«i-18à4) .  Pi  contrc  laqui-Lo  l'avcnturier  Lopez 
tents,  en  18.'>(),  un  coup  ile  in.iin  qu'il  paya  ile 
»  vi«  ;  par  le  rtRloaient  dcs  fromières  pj  ré- 
nètimes  vrtc  la  France  ;  par  une  convetit.on 
aver  la  France,  la  Belgique,  la  Sardaigne  et  la 
Suisse.  rei  iti\ement  à  l'organisation  du  sen'ice 
iiUiTii.il  onai  11  égraphique;  enfìn  et  surtout,  àia 
fiu  de  J8Ó9,  par  la  L'in  rre  avcc  le  Maron,  siK'na- 
lét  par  de  bell<'s  Mctoires  et  teruiii  ei;  pnr  une 
pais  glorieuse.  Cètatt  encore  l'intervention  com- 
mvne  arac  la  Prance  et  l'Angleterre  au  débat  de 
la  guerre  du  Mctique ,  l'annexion  de  Saint-Do- 
mi ukuc  livrèe  par  le  général  Santaoa  et  blentOt 
sui\ie  d'une  insurr<  cliun  re<li 'utnlic  (ISt'.'l)  ;  l'as- 
senliment  au  llonurèi  propj  >i'  par  la  Fnuice,  en- 
fin  roccuiiiiitoii  de*  lles  Chi  ciias  (IMC'iì  piir  suite 
de  (iémèle^i  avec  le  gouvornement  ^éruvien.  Au- 
jourd'hui  la  France,  alhée  plus  ìntunemeui  avec 
ri:s]in«i.e .  agii  diplomattquement  aupròs  des 
.ii.tres  K"uvernetneius  pour  loi  faire  rt-nrcndrc 
son  rang  de  puis>aiice  de  premier  ordre  d.ms  jps 
conférences  euro|<eennes.  (Uirculaire  de  M.  Ihou- 
venel,  du  30  mai  Iseo.) 

ISABET  (Jean-Bapti«te) ,  peintre  fraiicais,  né 

à  Nancy,  le  11  arril  1767.  mori  à  Pari-:,  lu'lSaTril 
18ó:>.  — Vuyez  les  duux  V"  cdiiiuns  du  Dietion- 
naire, 

ISABET  (Eupùne-Louis-Gabri  ]i .  peinlre  frnn- 
^ais,  iilB  du  précédeat,  né  à  l'aris,  le  22  juiil>  t 
1804.  fut  élère  de  aon  pére,  adopta  le  getirc  des 
rrarin^  «i  et  du  paysage,  et  débuta  au  «alon  de 
!«'2'*.  Il  a  expo-C  di-puis  :  lo  Pìage  de  Hoìifirur, 

I  (hiro'jan  tln-aul  IUrppr  :  ! *■■•>:  1;  Ir  l'mt  de 
Ifìtnkerque  (l8:il)  ;  ruii/.%s  l  aniutx  (jS:;',)  ;  le 
Combat  du  Terei  (IH^'t)  ,  au  nius.-e  de  VtT-aillt's; 
f^ue  dt  Boulogne  i  lS  JVi  .  au  mus  o  de  Toulouse; 
VAIchimist*  (XSkìì  ■  l<'itis  Philippe  reovant  la 
rrinr  Yictorin  ari  t'porl,  U  itépari  de  la  rtinc 
d'Anuli  ierre  {\i>W: .  C&émonie  dant  l'église  de 
Ddii  ilN'i:  ;  ì'-  }lii'<iiìe  tle  Univi  IV  (IK'tS;; 
r h'.mbiiriiuemtitl  tir  liutjtcr  i  IK.'jI).  au  niuvti' du 
I.uxemb  urK';  '(  Z'i'/vtif  ri*'  clioisr  srnt:>  /."niv  .V/// 
(IHóT»)  ;  Incend  e  du  sieanter  i'Au>iria  (IH.iy),  eie. 

II  a  fibit-nu  lroi>  premières  médailles,  en  IX'2'4, 
1827,  la  décuration  co  1832,  et  le  grada 
d'ofBcier  en  novembre  IS^S. 

ISAMRKRT  (Frauo-i^-Andrc) .  nir-L-istrat .  jiirts- 
L'a.'::-uli»^  i:l  lio!»  ne  p-  lili>;iii>  fr.ii,(;  .is.  Ij.'  à  \n- 
nay  il.uro-ei-LuT) .  le  2li  novembre  1792,  mort  à 
Paris,  li  i.i  axril  i.s,7.  —  Yuyezlesdeuz  l'*»édi- 
tion»  du  Uieiionuaire. 

De  ses  deui  fìls,  fatné,  M.  B.>Anténor  Isam- 
BERT,  né  en  iSlT,  est  avurit  à  l'ars,  r.iulri', 
M.  Éfi^ile  IsAMi  f.ur.  In'-  cu  INJS.  reca  ànci'  ui-  in 
nióli.'i  inr.  l'ii  IH.ti),  a  c<  l.aiioiù  .'k  tjU'ì/in's  loiii-- 
iiaux  lilUrairus.  11  a  mmic  l'Oricnt  ci  pubiié  : 
Jlinéraire  dtsciiplif,  historiqw  et  Wfhiolofiùine 
de  i'Oriait  (lti6U,  foit  ia-18) ,  avec  M.  Adblphe 
Joanne. 

ISKLIX  (Henri-rrédéric) ,  s'idptoiir  franr;ii<, 
iir  à  Ciairi*Koulte  (Il.njte  SaAi.e) ,  -.er-  1  .'etii- 
dia  la  scuiplure  dans  l'alelicr  de  Rude,  sui\it 
quelque  temps  l'Ecale  des  beaux-arts,  et  dciuisn 
par  pliiaìettrs  Bttf tea  au  sal<^ii  de  1849.  il  a  depuis 
exécutéet  eiposé:  Jean  (.oujnn,  commandé  par 
le  miiiislèrodfe l'intéri»  ur  (If^.V.'):  le  bu>io  iVi  Mu- 
rai, pour  la  galene  de  VcrsaiU.-s  (IK-'J)  ;  l'Ob- 
serratinn,  buste  alj  .;i  ri<]uo :  Jeune  Romain.  buste 
déjà  exposé  eti  \hbi,  et  adiuis  avec  le  précédente 
à  l'Eaposition  uaiversdle  de  1855;  k  Cénie  tfn 


feu,  groupe,  an  noureau  Louvre;  le  dtte  dt  BetM- 

frrmonl,  Jf.  Lffib-ure  (1857);  Picard,  buste  f1859); 
le  (lite  de  Jforny,  Bvgnet ,  prof«'s<>jiir  li  la  Faculte 
de  d.oit  de  Paris,  Dexinifp,  corvse  l^^r  général  et  le 
prèsi  If'nt  Bnilrau  (1861  ^  Supnlnm  ///,  comte 
de  Prrsiì^rnj  (ISi),!)  ;  Courtenay.  Auffuslin  Thierry, 
pour  ks  galeries  de  Versailles  (18fi4  );  Hopo- 
lon  lUf  destioé  au  Palais  du  Corps  législa- 
tif .  eie.  On  eite  encore  de  lui  uno  statue  do  mar- 
bré :  Euripyle ,  commandée  pour  le  palais  du 
Louvp^.  Cct  arti>te  a  oblenu  deux  .'{"  mé  lailles  en 
is:.?  et  IH."..'),  le  rappel  en  IK.'J,  et  une  2'  mé- 
daiUa  en  18GI,  rappelóe  en  1863.  Il  a  été  dócoré 
de  Ia  Lègìoa  d  honnevr  la  &  juillet  1963. 

ISEMBOURG  (maison  i»')  ftmille  allpraando. 
ci  vant  soinpiaine,  qui  possrde  de  norabreux 
(ioniaincs  lucliat-M's  dans  la  ilf>s'e  grati<l-ducale 
et  l'I'^'.  inialo.  K  le  mt  n'nd  la  Ii^'ne  d'OITenliach- 
Itu^iein,  qui  se  .suUlivi^e  en  Lsembourg-Birsiein 
et  lbembourg-Philii>pseich,  et  la  ligne  de  Budin- 
gen,  qui  se  sub<ii\i>ie  en  Isembourg-Budingfu  de 
Itudingen,  hembourp-Biidituren  de  Waechters- 
bacb  ft  IsPmlKiiirf:  li-.ni  •  j. n  Veerholz. 

IsKM!;oi  K.;  -        1 1-  s    (  H  -  triif  st  Ilf, 

priiito  n  i.  eh  f  actutd  du  jir  ini>:^r  ramoau  do  la 
Jigne  d'OtTciibach-B  rslein  do  la  maison  d'isem^ 
bourg,  né  le  2^  juillet  1798,  a  succédé  le  31  mars 
IR20  à  son  pére  le  prince  Charles,  corame  i*o^ 
ses.<ìeur  de  divers  baili  apes  qui  comptent  uno  po- 
pulation  de  plus  de  •2'i(WiU  habitat  ts.  .Marié  le  30 
janvier  |8'2",  à  la  [rinre.ssc  Adé'nidr,  de  la  mai- 
suu  iri.tliai  1)  Fur-leiiau.  ne'-  le  23  mars  179.T, 
morte  le  à  décerabrc  1868,  il  n'a  point  eu  d'en- 
fants  de  cette  union.  Son  neveu.  C/iaW<'*-Viciop- 
Amé  ice.  ete.,  Illa  du  feu  pnnee  Kiclor-AJexandre, 
et  de  la  princcs.se  lfon>-Cresc»»nce-OclBVie,  de 
la  II  a.sou  de  I. cwciisiiMn .  tst  né  le  "29  juillet 
IS;ì.s.  a  la  ni'"in*'  f.imiH-'  ai  j'ariiiiit  la  j^rinrp^se 
Caroline^  iv  *•  V.">  n'ivcmlur  I Sii'),  dami' do  la 
cour  et  du  palati  de  l'impétatrico  Ébsabeth  d'Att- 
trìche,  mariée  au  conte  BuoUScbauenstein, 
morte  en  1861. 

Is K M  iirtCRO  -  Pmvtvpfticn  i  €enrgn  -  Casimir , 
con.tt;  cheT  artuel  d'i  nì  (^.rid  raiiif-  iu  de  la 
liu'no  d'(»ll''i)l>.>ch-l!ii>iein,  di>  la  rn;  i-ori  d'Isem- 
i:oiir2,  ne  Ir-  lt>  a',  ni  11'.''!,  n  snro.'ìtj  lo  27  'ié- 
' mi  re  |K;;8  a  son  j  ^ .  le  comte  i/enri.  Il  est 
.  .  m  lani  ^'t^x^^ral  et  aide  de  camp  géoéral  du 
Krand-duc  de  Uosse.  De  sOn  manage  avec  sa 
cuisine  Berihe,  née  Ip  14  juin  1821 .  il  a  eu  deux 
tillns  et  diMix  fiu.  d'Ut  l  aìn'  t^si  le  comto  bcró- 
d mi  o  (;hnr'<'s-/ ''r.^u"((ii/-l dUis  .  ric.,  i.é  le  Ut 
ociiì>  o  is  I.  1'  'MI. Tinnì  au  2'  r' ginieiit  des  che- 
vau-I«'';;ers  d.'  li  s  i-  .u'rind -ducale.  Un  de  scs  frì-- 
res,  le  conile  lù  rdinand,  né  le  14  octobre  IS  H). 
e.st  majnr-g^*iiéral  à  la  suite,  et  ^rand  maréchaìl 
de  la  cour  du  grand-due  de  Hc«se. 

J<:rv!  rm;  Bt  iiiS''FV  hr.  BmiN'nrv  (  P'rnest- 
i'fìsiìiiu  .  I  '  iTu:!'  14  ',  Ch'i  du  |>r''nnt>r  rnmi-au  de 
la  li-'Hc  de  l!ii  linL^.'ii  di?  la  m  li'i.u  lì  Is(  hjI" :'i:r;.'. 
ne  .(■  l  'i  di-  (  iiil<ie  iSmi.  a  siitc'ilé.  par  ci's>ion 
<lu  I"  .-uni  tubre  1848.  ;^  s.>ti  j^^t.»,  Krn< .st-Casi- 
mir,  lequel  est  mori  en  18.i2.  M^né  le  8  septem- 
bre  1838  à  la  pTÌnce<!w»  W/rfa  Adtìaìde-I-ouise- 
Julie,  d  la  mais  n  d'Krli  cli-Fiirstennu.  tue  le  9 
mars  IKl.'»,  il  a  cu  cimi  e  f"''  ''s.  Il  '  -t  nni'-l  le  16 
f(''\ripr  isfjl,  et  a  ru  j> nr  (i  litiir  son  lils  alnó, 
//ri/no-('.a-imir-Al!'ert-£ttiil«'-Feidii  and ,  nò  le  l 'j 
juin  1837,  cbrf  actiiel  de  la  mais  .n.  Ic  ufenant 
autncbien  en  retraìte.  marié  le  31  juillet  1862  à 
Mathilde,  fille  du  pnnc«  de  So!m«-Lich.  née  le 
I2dci'erulire  lRi2  ''n  Mut--  !"  -cs  fils.  .idaììurl, 
ne  le  17  léviier  18'ì'i,  In  uni  i  au  rLJimeiil  de 
dia^'  ms  aulrictiifn-  n"  '2.  a  >  té  niiiié  ailachó 
d'ambasaade  &  Loodrcs.  Son  fx-re,  le  princo  Cuc- 
ra»«,  uè  1«  17  férrfer  1813,  Ueuteoant-eoloitel  à 
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la  rotte  dtns  le  régiment  des  dragons  de  la  garde 

I^rosuenne,  est  ministre  rétideot  de  Pnuse  ^rì»^ 
es  eoart  de  Hanorre,  Oldenbourget  Brunswick. 

lsEHBOt]RO-Br!DiNGK>f  DE  WAECHTEHSBAcn  {Fer- 
dinand-Jffl^«mi7»>n ,  comtn  n't,  chef  actuel  ilu 
douiii'mo  rarneau  de  la  mòtue  liirno,  né  le  24  oc- 
tobie  18*24,  succèda.  le  9  octoiire  1847,  à  son 
fÀre,  le  comte  Adolphe.  qui  a  abdi'^uó  en  sa  fa- 
veor  et  qui  est  mort  le  22  aoùt  1859.  Marié,  le 
17  jttillet  184<>,  à  Aur/utte,  conitesM  de  Sohanm- 
bonrp,  fill.^  fle  l  éloi-teur  de  He>;se,  il  a  eu  deux 
fdleset  un  lils,  le  comte  héré  lilaire  Frédéric-Gmì- 
laume,  etc,  né  le  17  juin  18.S0. 

ISBMBOURC-BUDINGBR   DE    MEFHnOLZ  (ChorleS' 

Frédéric-Casimir-Adolphe-Lotiis,  corate  d*J,  chef 
aetoel  du  troisième  rameaude  U  mime  ligoe,  né 
le  36  OGtobre  1819,  a  succédé  le  17  sttìI  1832  à 

son  onde  le  comte  Chnrl.is-I.ou'^-Gutllanrae.  Ma- 
rie, le  9  juin  à  l<i  cornl-'sse  .l'iinne-Cm- 
stan  t',  dt'  la  m uson  de  (.<s;''ll,  nei;  !*■  K  févrior 
\H'il,  et  mort  '  le  -l'è  mars  lKti3,  ila  quali-e  enfants, 
dont  l'atiié  est  le  conta  Fiédéri^Casioiir,  «te.,  né 
le  10  aoùt  1847. 

ISKAKDER.  Voy.  Hmm. 

ISKEVDER-bey  (conii-'  TrriN'^Kv),  crénéral  do 
CAvalene  dans  l'armee  ottomane,  ne  en  1SI4,  dans 
un  villaKe  près  de  Bender.  cn  Bessarahie,  dpux 
aos  aprèa  l'incoi'porattoa  de  cette  province  à  la 
Russie,  par  le  traité  de  Buehare»t,  fut  imnliqué, 
à  IMge  de  quinze  ans,  dans  uno  tentative  de  sou- 
l<''vcmcnt  conire  I  s  Kiiss  's,  et  quiiu.  ponr  lou- 
jours,  sa  pairie.  Apn-s  avoir  parcouru  rEuro|»c 
pendant  di\-huii  mois,  il  arriva  en  Espagne, 
s'eni-ùla,  comma  simple  soldat,  dans  les  troupe» 
de  la  reme  Chrisiiae,  et  passa  ensuite  au  service 
de  don  Fedro  de  PortuRaL  La  guerre  ternsioie, 
il  rendit  en  Porse  et  a-sisla,  ori  1836,  au  si<^?e 
d'FTt'rat.  U  passi  ensiiit'?  nn  Afripie,  prit  part. 
cnninie  volontairo,  aux  dorriiers  co:nbals  conlrr? 
At)d-el-K  i  i*=r  et  rocut  la  croit  do  la  ligion 
d'honnour  sur  le  cliamp  d  »  bataille. 

Lursquc  la  guerre  eclata,  en  1848,  entre  la 
Hongrie  et  l'Autnch?,  le  ComtO  nihisky  rpjoignii 
le  corps  de  Rem,  son  ancien  com;iai:iion  d  anncs, 
et,  apri's  le  <lésas.t»-f»  du  parli  naii  inai,  il  se  rifu- 
gia eti  Turquic  t-i  d'niiit.  pri-s  rii'?  ausMtòl.  cliff 
d  cscadron  et  aide  de  c:ni[i  d  i  ».'ner-[iaclia.  qu  il 
ac'-orn;  aiina  en  Bosnie,  iiaii<i  le  Montenegro,  sur 
le  Datmlx;,  en  Valachie,  en  Crimée;  ses  exploits 
lui  ment-jrent  promptement  le  grado  de  bey,  pnis 
celut  de  pacba:  mai»  ses  soldats  contimièreDt 
toujours  à  le  de^iccner  sou»  son  titre  de  Im?v.  en 
nu'iii  Mrn  de  l'aiiiro  Iskender-liry  (Scanderìti!:.') , 
d'Uil  ìls  le  font  l'-'Oiule.  On  cile,  on  etlV-t,  do  lui 
(Ics  trahs  de  bravouie  pro-iiu  *  faludeiix.  et  il 
s'est  lait,  de  son  vivant,  une  sorte  de  légende 
autourdeson  nom.  Il  a  recu  quarante  bles^ures 
et  a  étè  plusieurs  fois  laissé  pour  mori  5^  ir  1^ 
champ  de  bataille.  Pendant  *.a  derni«'re  camp  igne 
du  Danul>e  (IH,")'!).  '1  ali:i  i  la.  jn^s  de  i  r, nova,  à 
la  tctr  i\o  SiH»  liarlu-!iOu/.uuk»,  If.  ie^iiinMil  dos 
bussai ii>  ■il-  K  ii  I  1  III,  lui  tua  pW's  de  |'200  hom- 
mes  et  lui  pnt  quaire  canons.  Apn  s  la  mort  du 
eonite  lUìnsicy  péro  et  de  sa  feramo,  lo  .rinncmc- 
ment  russe  confisqua  la  part  d'Iskender-bey  dans 
l'hèrìtage  patemeL  —  Iskcnder-be;  est  mort 
CD  1861. 

ISMAYL-paclia.  i^énAra]  de  l'armée  ottomane, 
nè  vers  iHUó,  en  Circassie,  fil  ses  preutièrea  armes 
dans  la  campagne  de  1829  contre  les  Rutaet.  Sa 
nelle  conduite,  pendant  la  désa^treuse  campagne 
de  Syrie,  contre  Méhémet-Ali  (IK39-40).  la  pari 
plori  ;u^e  qu  ii  prit  aux  pxpéditio  is  succossives  du 


nesTO  (1846-51),  rélevèrent  rapidemoni  aux  pre- 
miere grades  mUitaires.  Lors  de  la  dernière 
f:acrre  contre  la  Russie,  il  était  ferik  (général  de 

division).  Aljoint,  cn  rotto  qualitt-,  ìi  Tarm.'^n 
d'Oraci-pacli  i,  cn  KDUin-  li''.  ot  chartfé  de  la  dt"'- 
fense  du  c.unp'rt'l  anche  de  Kalii  u,  dans  la  l'e- 
tite-Valacilie,  il  livra  aux  Musse:^  une  sèrie  de 
«ombata  qui  furant  tous  glorieux  pnur  les  armes 
ottomauea»  noiamneotcelui  de  Getaie  (7  et  8jan- 
Tter  1854);  le  IT  Mvrìer  de  la  mérae  année,  il  flit 
él-'vé  au  grade  de  muchir.  cVst-à  dir  •  de  maré- 
ctial.  et  re^ut  lo  coinmand-inonl  -io  rnrmi  c  li'A- 
natolie.  qui  le  rplét;uait  sur  un  tin  'iin-  1  >tiitain. 
Depuis,  de  nouvelies  combinaisons  nnhlaues  l'a- 
vaieut  rappelé  à  l'anneo  du  Danulx;.  —  Ismail- 
pacha  (muchir)  est  mort  i  Gonstaoliaople  en 
juin  1861. 

IS.MAYl.  pacha,  médecin  el  liomnip  d'F.lat  otto- 
inni.  Il  '  vers  ISl'i.  aux  environs  de  Smyrne, 
de  part^nis  frrnrs  qui  avaient  acquìs  une  certaina 
aiiance  par  1  industrio,  fut  OldÀvé  à  .sa  familio, 
à  l  epoque  de  rinsurrectioa  greef|ue  (1821),  et 
vendu,  oomme  esclave,  à  un  chìrurgien  smyr- 
niote,  nonim  -  Hadji-Isiac,  qui  railo;.ia  après 
l'avoir  fail  circonoiri' ,  ot  Tólova  <lans  la  reliir  on 
musdlmane,  sous  le  ii'ira  d'I-m.iil.  Pm  lant  tuut 
le  cours  dr>  la  guerre  quo  les  Turci  soutinrent 
contre  !os  Greca,  puis  contre  les  Rasscs  (1822- 
1829),  il  suivit  son  patron,  chirurgien  anx  tr* 
mées,  et  apprit  snus  lui  la  praiiqun  de  son  art. 
Li  L'iicrri"  terminée.  il  fut  alta  riie  en  qualité  de 
ch  ruirfuiii-raajor.  au  T  réfìirar'nt  d'infanterie  de 
la  trarde.  Mai-;,  snntant  riii-.uftisam-.^  de  v,m  con- 
iiaissìnces.  il  demandi  d'e  ilri^r,  conine  t'iùve, 
à  1  ficole  do  chirurgie,  no  ivellonient  fon<lée  par 
le  sultan  Mabmnud  sous  la  direction  de  Namik* 
pacha,et  réume,  quelquos  années  après,  à  TÉ- 
colo  impérialf  de  ra^ decine  de  Galala-Soral. 

Kn  IH'iO,  il  vint  ?i  Paris.  o\\  il  suivit.  pendant 
quatraaiis,  l.^s  m  irs  i\  ■  la  Karailti-.  De  lA,  il  se 
Tr-'udit  à  ou  il  i>ril  .sfs  ?ra  lf>s,  of  pou  apr^s 

li  flit  élii  mem :>rn  corrt'spon  lani  do  i  A  a  l  ^rnie  do 
inodccine  de  Paris,  il  eut  dés  lors,  commo  sa- 
vant,  une  pnsìtion  exceptionnelle  dans  son  pays, 
et  pou  apW's  s  m  retonr  à  Oonstanttnople,  il  fut 
n'inime  mcdc:in  en  chef  de  l'empirò.  Trois  ans 
pi  is  tanl,  flevi;  au  ran.'  do  miu'hir,  it  fut  cliaiifi^ 
«iu  niini-ilèn-  du  c-niniori'o.  auquol  un  n'unit  les 
départom'^nl'i  de  1  iiiriciill'ire  et  <lcs  travaux  pu- 
blics.  En  18'>2,  il  reprit  ^ssassion  .te  son  ancien 
poste,  sous  le  titre  de  directeur  desalfaires  m'>- 
dicalos  et  do  PRcoio  d«  médeeine,  et  passa  de  là 
au  Roiivoriioaieiit  ^'éin'^ral  da  la  province  de 
Smyrne.  Au  biut  il  un  an  el  d^  ni.  il  rovini  h 
Cvistaritinopl-'.  «ù  i!  fut  iimiin''-  m'^mìro  du  con- 
s  il  du  Tanzimat,  et  fut  ons  uto  cliarre  do  nou- 
veau  de  son  ancien  ministero.  Umail-fiaciia  a  sur- 
tout  rendu  des  service.'t  corame  chef  du  corps  mè- 
dica!. On  I  n  doit  l'amélioration  des  Mpitaux,  la 
Iir.>p  iu'Ui'>n  de  la  vaccini»  dans  toiit  Tempire,  au 
ni..',o;i  d  •  dispetisairi's  ótr^is  ilans  la  capitale  et 
dans  les  provine ^s.  la  crói'ion  d'uno  tian'Ue  vté- 
dicalf,  otr.  Dt  coré  do-<  nrd.os  ilo  son  pajB,  ti  aat 
grand  ufticier  de  la  Légion  d'tiunneur. 

IS.MaYI-  pacha  (Go"»rges  Kmety),  général  hon- 
fr-ois  com  nandant  dans  l'armilo  ottomane,  est 
ne  vers  IHj  t.  dui-t  le  conr.tit  de  Gor'^ì'»'/. .  k  Po- 
koragy.  où  .son  pire,  qu'il  perdilde  bornie  lieuro, 
ótait  ministre  évanuélique.  Sous  la  dir^ct  ou  d'un 
de  ses  oudes,  ministre  k  Nyiregytiaz  i'  c-""" 
menea  ses  ètudes  qu'il  devaii  conimuer 
b  iursier,  au  Ivréo  évanifélique  de  P»"^**^'^ 
Privò,  par  suite'  d'une  orreur.  de  v»«nne 
lui  éUit  desti  nòe  à  cet  cffet.  U  PMj'^Pfy-ii  fit« 


KurdisUu,  de  l  Albanie,  de  la  tìosnie,  du  Monte-  |  et  se  Ut  soldat.  Ses  capacii^  « 
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(I  stinguer,  et  cu  1848.  lorjquVcIata  l'insurrcction 
de  Hciigrio,  ìì  éta  t  ofiicior  sii[)érieiir.  Apr«'s  avoir 
|iris  une  pari  briHaiite  à  celle  luttc  hrrolijur,  il 
8c  réfugia  en  Turquie,  au  mois  d'aoQl  1849,  avec 
Sem  et  Ics  autres  gunéraux  hongrols;  et,'  pen 
Aprte,  il  embrassa  l'islainisiiie,  |M»ttr  mieox  se 
soustraire  aux  denandes  d'eitraditton  présentées 

fiar  les  g nvcrnc  icnts  J'Autriclu'  et  de  Russie. 
I  entra  tl.irs  r.-unu'P  ;!vi'c  le  gr;i,ip  de  Uva  l^^é- 
néral  di'  brigad"}.  Aitnclié.  pcinlnrit  la  dernière 
guerrCi  au  uiuihtr  <'.>"■  i'arniée  d'Asie,  Wassif- 
paeha,  en  aualiié  dt  cIk  i  <ri;tat-major,  il  parla- 
gea,  avec  le  génèral  ai>Kla>s  Wiiliama  (voy.  ce 
nom) .  intonneur  de  la  dèfense  de  Kan.  Après  la 
Ci[iili;l:''i'  il  reiint  à  Constantinople,  ou  il  fui 
éle\e  ;iu  pra  le  de  /"rrik  ou  g«'néral  de  division  et 
di  vini  mctiibre  du  c<tnsLil  do  Tanzimat.  Il  e  ■! 
(i'.'puis  diverses  miss  ot  s  difficiles  à  remplir.  Ln 
mai  IMI.  il  fttt  nomn.il-  gniverncur  de  Candie, 
en  rempiaoemeot  de  Tependeli-lsmaU-pacha, 
doni  radmiiiìstittìoD  avait  été  aulheureuse.  On  a 
anaoDcé  M  mori  eo  «vxil  1863. 

ISMAtL-pacha,  vice  roi  d  lvgyptc,  né  au  dire, 
en  l'an  1348  de  l'hégire  U830),  esl  le  second  des 
truis  fìls  d'ILrahim.  Envoyé  en  France  avec  son 
frère  Abmet-B;faat  (voy.  ce  nom),  il  fréauentu 
aree  lui  l'ficole  d'état-roajor.  De  retour  en  Rgypte 
en  1849,  il  fit  de  lopposilion  à  Alihas  et  lui  un 
de»  n  emtiies  It  s  plus  actii»  du  luird  </c,v  l'nu  t.s-. 
A  la  :>uiU;  d'nii  voynge  à  ( lonstaTilinopie ,  il  rccut, 
cucnme  son  pére,  le  lilre  de  pacba.  En  18i»3,  il 
fut  accusé,  pnr  le  gouvernement  d'Abhas,  d*avoir 
asì.issiné  uo  de  ses  familien;  naia  e«tte  affaire, 
par  laquelle  Abbas  Toulatt  atteindre  le  porti  des 
Priiice.f,  flit  éiounéo.  'rfice  à  des  influences  puis- 
panlcs.  Kii  I.s-nail  parili  pour  la  Fratice, 

c!. ':-'«',  ditnii.  d'uni-  niission  c-iilì  iitc<j';i'  f  rtr 
sf'U  oiicie  ,M*)iiammed-Said,  ci,  à  so:,  rot  iur,  il 
pa  -sa  par  Hi  t  li  -,  où  il  alla  porter  au  pape  des 

f'iié.-ents  luaguifiques  en  mdme  lemps  qu'una 
ettre  autographe  du  viee-roi  d'Egypte.  Sous  le 
f ouverneiiieiit  de  Said.  il  rémp!if'd">  fonrti'  n"; 
jmportante>.  Membie  du  cotiscà  d  lllal,  il  fut 
cjiar;,'é,  en  ISol  ,  pendant  Ics  voyagcs  quo  le  vice- 
roi  tit  aux  vi'.les  sainics,  puis  en  Europe,  de  la 
direction  inièrimaire  du  gouvernement,  el  à  la 
fin  de  la  méme  année,  il  fut  mia,  avec  le  tiire  de 

Séneral  en  chef  de  l'armée  égypttenne.  à  la  téle 
*un  corps  de  U  000  homm'\s,  pour  allcr  répri- 
nier  dts  iribus  insurgics  de  la  frontiì-re  du  Sou- 
dan.  U  réussit  dnns  c.  tt  -  tx^uMiiion. 

A  la  mori  de  Said-p^icha  (is  janvier  1803).  Is- 
maìl-pacba  succèda  à  son  onde  san>  oppo»iiion 
et.  deox  ìours  après,  recevant  le  corps  consu- 
luire,  0  deelara  son  intention  de  suivre  les  traces 
de  son  prédéce^seur.  Un  des  prìncipaux  fails  de 
son  gouvernfmerit,  à  l'inférleur,  fut  Icxtension 
rxlraunl.nai  r  d.  la  r\iUutf  du  i  tilo  i  .  source  con- 
sidera h  e  de  riciiessu  pour  i  Pg\|>te.  il  cn  resulta 
un  premier  deuièlc  avec  la  ci  ntjM|-'nic  de  l'islh'ne 
de  Suez  à  laquelle  il  retirait  les  bras  des  fellahs 
égyptìeos.  De  nouveìles  conteslations  vinrenl  me- 
nacer  cette  aUmirable  entreprise;  mais  elle:  fu- 
rent  terminées  eo  juiUet  1864  par  Tarbitrage  de 
Napoléoa  IH,  aoccplé  par  Ismail-paoba. 

ISTMA.  Voy.  Doiu  i>*IsilUA. 

ISTURiz  (don  Xavier  db),  honune politlqne  ea- 
pagnol,  néà  Cadix,  en  1790,  est  fils  d'un  cora- 
met^nt  basque  établi  dans  celle  ville.  Connu 
pour  sOD  pairi  itiNuu',  lorsde  l'invasion  Irancaise, 
il  lui,  avec  son  fière  «ìiomas,  député  aux  Cortes 
nationales,  de  1812  à  1814.  Quand  Ferdinand, 
reatauré,  récompensa  par  l'exil  ou  la  prison  sea 
pina  dévonés  aervitenrs,  SI.  latorix  offrii  aa  mei« 
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sor.  à  rnsscnil>l(l'e  des  méconlents,  et  présida  au 
fanieiix  soulcvemcnt  de  Riego  (1"  janvisr  1810). 
qui  fil  succèder  à  un  despolisme  dij  >ix  ans  une 
anarchie  de  Irois  années.  Aprfcs  le  rétjblissement 
de  la  Constilution,  M.  I.stunz  se  rendit  à  Madrid 
et  fonda,  avec  Alcana  et  Galiano,  plusieurs  clubs 
libéraux.  Bnnemi  déclaré  du  parti  constitutionnel 
modéré.  représenté  alors  par  MM.  Arguelles  et 
Martinez  de  la  Rosa,  il  profila  de  s  <n  éleclion 
aux  Corlt'S.  en  pour  lare  .'t  ce  dernier. 

dt:venu  mioi-slre,  une  guerre  viulente.  Présidcnt 
deaCorlès  en  1823,  il  fut  un  de  ceux  i^ui  vo- 
tèrent,  aa  aein  des  juutn  révolutionnairea  de 
Cadix  et  de  Sévìlle,  le  déetet  de  dùchéanee  da 
roi. 

Lors  de  la  rtstaural  jn,  il  s'enfuil  en  Angle- 
terre,  et  prit  à  Londre-,  un  uitóièl  dans  la  maison 
de  commerce  Zuluela.  Coiidamné  à  mori  par 
contumace,  il  fut  amnistié  par  Marie-Christine, 
en  1834.  revint  en  Espagne,  et  fùtnommé,  par 
la  vUte  de  Cadix,  procurador  anx  Gortès.  II  y  dé- 
ploya  un  zèle  ultra  dd'inucraiique.  rioxcit.T,  avec 
Galiano.  Calatrava,  CabriUero  et  bis  Nì\as.  ce 
souUverneiil  <  e  la  garde  natuTialc  de  Madrid 
(1.')  aoùl  1H3.'.)  ijtii  reiiversa  le  minislèrc  Toreno. 

Sous  le  mm  stère  de  Mendirabul,  M.  Isluriz, 
son  ami  et  l'un  de  aes  conaeiUera  les  plus  Inti- 
mes,  fut  nommé  président  de  la  nouveue  cham- 
bre des  procutadores.  Le  licencierneiit  de  celle 
léuiiion,  qiji  s'élail  monlrée  tiop  libérale,  déter- 
niina.  entrn  le  mini^^tie  ci  M.  Isluriz.  ut;e  que- 
relle qui  fallili aboutir  U  un  du-.  l.  Les  piitcuradoi  f 
furent  rappeléa;  mais  M.  istnriz.  non  réeiu,  kf 
vengea  par  une  oppositlon  active ,  dout  le  resultai 
définittf  Fut  la  chnte  delfendixabai,  et  l'entrée  de 
son  ri' a'  au  minislère.  Nommé  secrétaire  d'État 
des  afTaiis's  etrangères  et  prèsideiit  da  conseil,  le 
1.")  mai  1836,  M.  Isluriz  niéconle:.ta  lous  !•  s  ]  ar- 
lis  par  scs  aliures  tianc!iante>.  L'emeule  de  la 
Gr  inja  (aoOt  183C),  à  la  suite  de  laquelle  fut  ré- 
Ubiie  la  Const.tulion  de  1812 ,  le  contraigiiit  A  se 
réfogierk  Lisbonne,  pois  en  Angleterre.  De  là,  il 
vini  fi  Paris  et  se  ratiacha  au  parli  des  monar- 
ciiisics  exilés.  Ainni'-lié  de  noiiveau  en  18JT,  il 
fui  .nvo\L-  aux  C'irlrs  rar  la  ville  de  Cadix,  eu 
18:18,  ci"  nomini'  ]>ri»:dpnl  du  cotigrès  de  1839. 

Pendant  la  régence  d'Esparlero,  >l.  Isturi/  tr  i- 
vai  Ila  secrèU'nient  à  la  rejitauration  de  Marie- 
Christine,  qui  lui  accorda  tonte  sa  conflaoce  tors 
ùp  la  quc>tinn  des  mariages  espngnols.  II  rem- 
placa  Naivaez  au  minisi  re,  de  févricr  à  mars 
IK'iG.  fut  de  nouvenu  supplanté  par  ce  général. 
el  eiifin  pi  it  posscssi  m  dciìnitive  du  cabinet  au 
moisd'avril,  avec  MM.  Alon  et  Pidal.  Cesi  sous 
son  mini»tÌTeque  furenl  conclns  les  mariages  de 
la  reine  et  de  sa  soeur.  Mais,  au  moia  de  dò- 
cembre  suivant,  il  dut  se  rclircr  devant  un  TOlC 
ile  delianct;  di  s  Cortes.  I!  alla  se  relirer  à  Cadìx, 
où  il  parut  renoncc"  à  la  politique. 

I!  y  fut  rameui'  à  diverses  repriscs  par  les  évé- 
ncments.  l'iusieurs  fois  ministre  et  présidcnt  du 
conseil,  il  fut  troisfois  en  dix  ans  atobassadeurà 
Londrt^s.  lì  v  éiait  en  1848  lors  du  différendqai 
amena  le  déjiart  de  Madrid  de  sir  Henry  Bulwer* 
Lylton.  Il  revint  à  L  tiulres  quand  les  relations 
furenl  n  (  ri  c<.  .■Vi-ri  s  avoir  et'''  erivuyé  comnie 
ambassadtur  à  Sainl-Péierslxjurg.  cn  ità'i.  il  fui 
de  nouvcau  accrédité  à  Ixindres  à  la  fin  d  Is  ,s 
Cest  lui  qui  a  8igné|  avec  MM.  de  Kiahauit  et 
John  Russell,  la  convention  da  31  octobre  1861 , 
relative  au  Mexique.  Le  2  mars  1863|  ilfut  accré- 
di  té  ccmme  ambai^adeur  d'Espsgne  en  Franco; 
il  a  donné  sa  déraisaion  en  octobre  1864. 

ITALIE  (maison  royale  d  ),  tìgurant  à  \\\lma- 
nach  de  Gotha,  depuis  la  rcconnaissance  du 
royaume  d'Italie  par  let  grandes  puliaanoas  de 
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l'Kurr-pe  :  dynastle  de  Savofe-Caripnan  qui  a  sue-  I 
célie  en  1811  à  la  branche  atnée  »le  la  maison  d*»  ' 
Savoie.  —  Roi  :  Vietor-Emmarurl  fi    \,  y  ce 
noci)'  —  Enfants  :  le  pririce  loyal  lIumliiTi-Wv-  j 
nior-Charles- Emmanuel- Jean- Marie-Fei-dinand-  i 
Eu^òne.  prìnce  tic  Piémont,  né  le  14  mars  1844, 
major-gén^ral  pt  commandaiit  de  la  2*  brìgade  de 
cavalcrie  de  la  tigne;  /lni^d<V-Ferdiiiand-MarÌP, 
due  d'Aosto.  né  le  30  mai  18W,  capitaine  attaché 
à  la  brip.>fie  d'infanterie  d  An>io  ;  Oj/ioh  Eugène- 
Marie,  due  de  Munllcrral,  né  le  11  juiiiet  18A6; 
rJf>/Wf'p-Mario-Thérèse-Louise,  née  le  2  mars  1S'».'<, 
mariée  le  30  janvìer  18Ó9  au  prince  Napoléon 
(voy.  ce  nooO;  Hbn'e-Pie,  née  le  16  octobre  1847, 
mariée  le  27  septembre  1863  à  Louis  I**,  rol  de 
Portugal  (voy.  ce  oom). 

Beile  sffHir  du  roi  :  Marie- ^/Jiabff/i- ''In  \  imi - 
lìenue,  net»  le  4  février  1830,  fìlle  du  roi  n'  L'iiant 
de  Saxe,  marice  le  22  avril  IH.'iO  à  Ferdinand,  due 
de  Génes,  frèredu  re  i,  vrnve  le  IO  février  18ó5. 
remariée  morganatlquenu  nt  cn  1866;  se»  en- 
fonta  :  Harguerite-Jtfarie-Tbérise  Jeanne,  nfc  le 
20  novembre  1851;  Thomas-Albert-Victor,  due  de 
Gène»,  né  !e  6  février  IHói. 

La  famille  royale  compreiid  encore  les  descen- 
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[  dants  de  l'arrière  grand-pèr*«  du  roldéclan's  .ipt'  ; 
'  à  «uccder  au  trone  avec  le  tilre  d--  prinn-  et 
prime  se  de   Sa\<'i'^-('-TriKnan  ,   par       i  i.  t  dv. 
j  'Ì8  a\nl  1H;J4  :  Varie,  me  le  2ì)  st-picmiire  l«l't. 
I  veuve  le  4  iKcemlìre  i8G0  de  Le'ifjìuld  des  D-ux-S:- 
ciles,  comte  der  Syracuse,  et  Sugène,  né  le  14  avnl 
1816,  amirai  de  la  flutto  et  flommandant  eo  chef 
de«  gaidcs  nationales  du  royaume. 

ITIKU  (Aiidré-Vicior-AIcidc-Jules) ,  a'iniinistra- 
teur  et  >oj'ageiir  francns.  né  rers  180.-i.  entra  lì? 
beone  heure  dans  le  commerce.  En  IH42,  il  fui 
oboiat  COmme  déiégué  des  ministèrcs  du  com- 
neree  et  des  flnances  ponr  la  mis.sion  de  Chine. 
Attnché  cn  1847  à  l'administiation  des  douaoes, 
il  devint,  trois  ans  après,  insj  cctcur  général  de 
ce  f-eivicc  et  directeur  du  buieiu  des  douanes 
de  Mn[it[  ellier.  Il  a  éfA  i>ron  u  eu  novembre  ISi  ì 
olficiur  de  la  Lé^.ori  li'hoiiiieur. 

On  a  de  M.  Itier,  outre  des  RapporU,  NoUs 
et  Mémoirft  sur  des  (juest  ons  commerdides  ou 
admitjistratives,  la  Relalinn  de  son  Toyage  de 
trois année^,  sousletitre  de  Journal  d'unvouage 
en  Chine.  pemUuK  Icx  nnn^  1848|  1844,  1845»  <*( 
1846  (1853,  3  voi.  ÌQ-8). 
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JAlil  ciNow  SkI  [Slanislas),  prince.  cbefactuel 
li"  !.i  111,1  s  n  [  alonaisc  de  ce  nom,  né  le  10  mars 

17  asuccédé  le  25  décembre  1855  à  son  frère 
le  pnnce  ^ntoine,  il  aépoosé  le  12  novembre  182& 
Marie,  comtesse  Wielopolska,  dont  il  n'k  point 
eu  d'enfanis.  Un  de  ses  cousins,  le  prince  IjaAit- 
las,  né  !e  i6juillet  1818,  est  Benlilhommc  de  la 
cour  de  Uu'SÌp.  A  la  mème  famille  app.irtiennent  : 
le  prince  Jmtis,  né  le  25  ao'.l  17S4.  rhambell.in 
et  conseiller  intime  actuel  autrìchien,  grand 
dignitaire  des  royaumes  nnis  de  Galicie  et  Lodo- 
mérie,  et  aes  deux  fils  :  le  prinoe  CtutrUt,  né  ie 

18  mare  1807,  ehambellan  et  cooseiìler  intime 
nctucl  aulrichien,  conseiller  d'empire  et  grand 
maréchal  hértdttaire  des  royaumes  unis  de  Ga- 
licie et  l.nilriHH'i ic .  et  le  prince  Maurice,  né  le 
2  subtembre  1809,  ehambellan  impériaide  la  cour 
d*Atttrie1i0. 

lAClNI  (Btefinno),  hommr  politique  ftalien,  est 

né  à  Mtlan,  \ers  I82ó.  Il  s'oCC'ip;i.  iK-  ?  i  jeu- 
nesso,  d  étudcs  éconoraiques,  et  réM-i.i  aux  a\an- 
cesdè  l'arcbiduc  Maximilien,  cIhtcìmìI  à  >'en- 
tourer  des  hommes  les  plus  capables  et  les  i<lus 
infloents  de  la  Lombardie.  Il  publla  UB  invail 
remarquable  sur  Timpòt  foncier  de  loii  payt,  et 
Alt  Vnn  des  fondateors  da  jounial  la  Pgnerertmta . 
En  1859,  apr^s  l'anncxion  au  royaunie  du  Pié- 
mont des  provinces  eii'evée»»  h  l'Autricbo,  il  recut 
de  Victor-Eni'i'a!  u.'l  I*^  [  i  li  li  iiille  <li>s  travau.x 
pubklics,  et  s'occupa  parlicu.iòre:!  ent  du  develop- 
])ement  des  chemins  de  fer.  Il  donna  sa  démis- 
sioa  en  1861,  parce  qu'il  n'avait  pas  obttnu  le 
maadatde  député.  Il  renira  au  ministère,  cn  scp- 
lembra  1864,  dans  le  cabinet  La  Marmora.  * 

JACKSON  (rcv.  John) ,  évèqiie  de  Lincoln  et 
pair  d'AngIcterre,  est  né  en  1811,  k  Londres.  Il 
nt  ses  classes  au  collège  de  Reading.  et  sa  théo- 
logie  à  ruoifersilè  d Oxford,  de  laquelle  il  tient 
son  dip)6me  de  doetear.  Ordonné  ministre  rn 
1830.  il  «te  maria  p'Mi  ilo  temrs  aj'P's.  oì't  iil  un 
bénéfìce  cn  province,  et  fui  noinmé,  en  iMiti, 
recteur  de  Saii.t  J  .111  à  Wc^tminster.  L'année 
suivante  il  lut  désigné  pour  offìcicr  devant  la  reiue 
en  qoalitè  da  ehapelaia  ordinaire.  Après  avoir 


prèché  deux  foisà  Oxford,  il  devint  chanoiii'^  ti  • 
Bristol  et  fut  élevé,  en  ls:>.'K  au  siekre  e[>iscu;i;ù 
de  Luicoln,  aui  lui  ouvtit  de  drcit  ies  purtes  d'^ 
la  Chambre  des  Lords.  Le  revenu  annucl  de  sou 
diocèse  est  estima  à  5000  lìv.  st.  (US 000  fr.).  On 
a  de  lui  divers  ouvrages  religieax:  te  trai  ehré- 
tien  (the  Ch'i^i  .vì  character,  18:)0;  'r  éiit., 
1863);  du  JlejietUtr  (Hepeniance,  ils  nature, 
1856;  5*  édit.),  ete> 

lACtLSON  (Thomas-JeffersonK  sumommé  Sto- 
netDolf  général  américain  separatiste,  né  en 
janvier  1824,  dans  le  comté  de  Lewis  (VirKinie 

occiilentale)  d'une  famille  très-p  iuvro.  en  stjrlit 
en  IK'iT)  avec  le  n"  17  dans  une  pr<,>m'tlion  de  70 
à  la  téle  de  la';uf-lle  ét.nt  M-.c-'^l^  Il  <n.  Kn  !hA7  .  u 
(il  avec  disiinciion  ia  guerre  du  Mexìque.  lans  1  i 
batterie  de  Ma^ruder.  Il  y  monira  une  bra\ou' 
qui  lui  Talut  le  grado  de  capiiaine  après  les  a£- 
faires  de  Gontreras  et  de  Chnrebusco,  et  celai  de 
major  après  la  h:?t.'nl!e  de  ("liay  u'.'epec.  A  la  ;  aÌK. 
il  fut.  pendant  i['iL!qii«j  temps.  char^'é  de  com- 
maiider  le  fort  H  jniliDii.  Kii  l^iJ.  il  quitta  1^ 
service  et  fui  nommé  profr^senr  ili-  chiirnc  h  iV- 
cadémie  milìtaire  de  Lex  n^ion  (VirK.me).  Veuf 
de  sa  première  femme,  ii  venait  de  faire  un 
viiyage  en  Eui  ope  quand  éelata  la  guerre  civìlp. 
Plàcé  sous  Ics  or  i:e<;  de  rcaur^frard.  dès  la 
7  avrd  lKr.2,  il  se  disi i iipua  ^  la  bauiille  de  PiMs- 
biiru'-Laiidii  g,  dans  rAlaiiama.  Ouebiies  jours 
a|>rùs.  se  porlant  sur  ic  haut  Poiomac,  pendar.t 
que  Mac-Clellan  était  devant  Richmond,  il  profi- 
tait  dola  dtspersion  des  autres  génóraux  fédéraiuc 
pour  l«s  eombattre  isolément ,  et  les  tenlr  loio  de 
la  capitde  confédèrée.  Il  il  s(iersa  h  Mac-Dovr^!l 
les  troupes  de  Mdroy  et  de  Schcnk.  surprit 
Fruì. t-H.  vai  le  23  mai,'chn-va  LS  nk>  le  l-n  lemaiii 
de  Winchester,  dui  à  son  tour  évacuer  Fiont- 
Royal.  mais  compensa  fvt  echecen  l>allanl  Fré- 
moni  .1  Cross-Keys  et  Sbieids  à  Pi.rt-Republic 
(9  juin).  Ajìrf-s  avoir,  par  cotte  sèrie  de  bnllanles 
npéraiiuns.  er'p  '  lu^  a  concentrali&n  de»  furce» 
feilcrales.  il  {>,.rvint  lui  mòme  à  sortir  de  la  valWe 
(le  la  Sheiiandoah,  traversa  les  montagne»  *»ieuej«. 
et  parut  tout  &  coup  devant  Richmond,  ou  son 
arnvét  décida  la  ralnitede  Mae-cWi»»-  Pouru 
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hàter,  Jackson,  de  concert  avec  Lee,  li\ra  aux 
fédéraux,  1«  STJUìn,  la  bataille  de  Gaine*s-Mill  et 
la  gagna.  11  poiirsamt  enauite  l'ancò!'  dii  Puto- 
mac,  puis  nareha  sur  'Washin(;rton,  que  prutè- 
geait  rannée  ile  Viririnlp  aux  ordres  du  K'-'H-ral 
Pope.  ]]  renconlra  iralmni  le  e-  rps  de  Baiiks,  de 
c«tte  arnii'c,  et  lui  livra,  .'i  r.tMJar- Mountain 
(9aoilt|.  un  combat  acliarne.  (ktntlnuanl  sa  mar- 
che, il  se  jo  Knit  à  Lee  et  rejeta  l'ope  au  delà  du 
Rappataannock  aprèi  quaire  jours  de  oombats 
(20-23  aoùt).  La  lutto  reeominenca  le  37  à  Manas- 
sas  et  se  termina  le  'h  nt  par  la  défaite  dcs 
fé«léraux.  Jackson  eri\iiliii  aussitòt  le  Maryland 
et  courut  assié^'or  rim[iorlant  a;^eIlal  il  Harpers'- 
Fcrry,  qu'il  occupa  (14  septpmbrej  et  où  iltrouva 
une  quantité  enorme  de  vivres  et  de  munitioos. 
Mais  apprenant  que  Mao^iellan  venait  de  battre 
Lee  à  Hairerstown  (14  et  1&  septembre),  il  ac 
courtit  mi  focnurs  de  «on  cnllèfrue,  et  iirra  avec 
lui  la  bataiiic  d'Aiiiietani  (17  septeinbrr) ,  nui  m: 
terniiiin  par  la  virloirp  (Ics  lroii[ii  s  federale s  et 
forca  ìes  tieux  généraux  .<-é[)aratistes  à  repasser 
le  l'otaoiie.  Bunaide,  qui  avait  rempkflé  Mac- 
Clellan,  ayant  i  aon  tour  pria  l'oliéosive,  et  at- 
taqné  Frérlértcksbotirg,  Jackson  se  distingua 
comi^'-^  toujoiirs  à  celle  «anglante  a(Tairi\  Une 
seconde  marcile,  cn  nvant  de  larmee  federale, 
sous  les  ordres  de  Hnnker.  n'eut  pas  j  ln-;  de 
succès  :  npiés  la  baiatile  de  Chanci 'orsviile 
(2-5  mai  |KG:<)  le  terraia  teata  aux  c<>iiiVdt-u  s. 
mais  Jack<rou  perit  dans  aon  trìomphe,  frappé 
par  inéprìse  par  ses  proprea  toldats,  le  2  mai  au 
aoir.  Amputé  <lu  bras,  il  languii  jusqu'au  lOmai, 
et  recut  h  son  Hi  <ie  rnort  le  hrcvet  de  licuienant- 
géiìfi.'d.  Ai:iil.  opmii'ilr*'.  rapuie  de  conception  et 
d'execution,  focund  en  surpri^es  et  d'une  bra- 
voure  presque  lóiicraire.  il  étaìt,  avecLce,  le 
meiileor  dea  généraux  du  Sud.  * 

JACOn  (Picrre-lrénée),  chirurpien  franrais.  né 
en  1TV2.  tìt  à  Pafis  sfv  t'tudcs  spt'ciales  ci  y  re- 
cut. ori  \H'l'.),  le  difiiunio  d'-  dncti  iir.  11  a  servi 
iongteiiq  s  (  umme  pliarniacien  uiili  aire  et  a  fait 
en  celle  rpialité.  .sous  l'Empire,  les  cirupagnes 
d'Autricho,  de  Prus$e,  de  Pologne,  d'Kspagne  et 
de  Russie  :  ptits  il  a  été  ehargé  dti  senrìce  phar- 
maceutique  de  I  hÒjdlal  dii  <.iri< Caillou  .M.  inroh 
a  élé  décor^  de  la  L<''^'ion  d'ii'nuitnir  en  Is.li.  Au- 
Ir-ur  de  rrii  iijnii.  V  et  d'  irticles  dissém  iir^  c  ms 
les  jonrnaiix  et  diciiniinaìres .  il  a  rédige  depuis 
Inh;,  pi»  coilaboration  ;ivcc  MAI.  Uroussais  eiMar- 
chai,  le  Uecueil  dei  tnémoira  de  médeciue,  de 
^irurgie  et  de  phannaeie  mHlains  (1816-1855), 
75  TOl. 

J.Vf.OB  (Nicolas-Henri; .  litlio-raphe  frarnMis. 
né  h  Fa:i-;.  en  1781,  étuilia  d  abord  ia  [  emlure 
SOns  l)avid,  Dupasqii'.er et  Morgan,  et  se  consacra 
en5uiteau  defisin  et  àia  liitiograptiie.  De  180  >  à 
1814,  il  fùt,  à  Milan,  dessioateur  do  prince  Eu- 
u'/'ne,  et  de\'int  ensuitr  professpur  de  des-in  à 
11 'cole  il'Airort.  Kn  I8:{.'i,  il  oiivrit  h  l'ar  s  un 
■ili  lii  r  li  .  1.  \.  s.  ti!>cite  (le  lui  :  Irs  Troi <  i  n  .lU/n 
i!f  In  l  'c  iiiDiìo'iir .  dessin  h  la  idurne;  if  jiìincr 
l'.iinih.'.u  ,  le  Pni-'init  (te  !..  P(i)  iii  {]Hih,  ÌHTi\  \  le 
Unenti  nilax  de  l'ouvrage  de  Dupujtren  sur  lex- 
tractinii  de  la  pierre;  len  planclies  dea  Jt^^ioiu  du 
cnrps  humain ,  du  Tmiié  de  l anatomie  dc  l'liommc 
ri82.S-ia'U);  le  Pn'aix  ,ìe  ìnsatlles  uti 
Ciiurs  cninplrt  dcdrssin,  ligurrx.  paiisaqrs,  prurx, 
fjinrmmts  IH.tK.  in-ful.i;  une  l'.aleric  dcx  Tcf,Tv- 
sfììtnnls.  rrmnic  i  e*^  avi  c  M.  Émile  Dcsmaisons 
(1849),  ctc.  M.  U.  Jacob  a  obtenu  une  médaille 
d'or  en  1824,  et  la  déooration  en  1838. 

JACOBiìER  (Jacob  Brr,  dii),  ptintre  fran^ais, 
d'origine  aUtuuuide  et  de  naiaMace  iaraétite,  nà 


à  Blickastel  (Bavière),  eu  1794,  fut,  à  Paria, 
l'un  des  dernicrs  élèves  de  l'affiate  hoUmdaia 
Gerard  Van  Spaeodenck,  et  se  oonsaera  Mmme 
son  mattre  au  genre  dea  flenra  et  des  fruita.  Na- 

tiirali>6  Francai»,  il  fut  attaché,  de  1823  à  1825, 
li  la  nianufacture  de  Sèvres,  y  exécuia  d'impor- 
ta ntes  ccmn  andes  et  parut  en  mème  lemps  aux 
salons.  Ses  nombreux  cuvrages,  exècutus  sur 
lolle,  sur  poicelaine,  sur  lave,  à  l'Iluile  et  au 
pastel,  oot  fait  à  oet  artiate  une  répatalion  d'ori* 
ginalité  dans  un  genre  ^econdaire  et  monotone. 
Il  faut  ritcr  de  M.  .lacobber.  au  milieu  d'une  va- 
né;é  infime  d'.;  ì'Unrs  et  h'ruiis:  la  Courmt%e  de 
lleuis.  la  Couranui  dr  rri>cv;(it'  :L(.inl)r(ux  ca- 
dres  de  Toufjcs  et  BouqueU,  acqiiis  par  la  mai- 
son da  rei,  le  mini^tère  d'£tat  et  U»  ridM  ptt- 

ticulicrs  (182S-18Ò5).  U  a  obtentt^jMmr  m  genre 
spécial,  une  T  médaUle  en  1831,  wu  1**  en 
183»,  et  la  décontion  en  mai  1843. 

JACOB-PKTIT  (.lacol)  Petit,  dit\  artiste  et  in- 
dustncl  fran^aia,  né  à  Paris,  en  1796,  Studia  dV 
bord  seul  la  peinture,  puis  suivit  l'atelier  de 
(•ros,  et  fut  attaché,  en  1822.  à  la  manufacture 
de  Sèvres.  Il  visita  ensuite  l'Italie,  la  Saisse, 
rAlloma;,'ne.  s!  cairiiii  quelqiies  années  cn  An- 
Kleterre.  cu  il  tiludia  diverscs  indulti ies.  ioni  un 
peil^nant  des  (kcors,  et  revint  en  rr:>iiC'j  pour 
oiivnr  h.  Kontaitiebleau  un  étabiissement  de  por- 
celaine  (18:u).  On  lui  doit  plusteurs  procedés 
nouveaux  de  fabricatioo  et  des  modèles  estiméa, 
tirés  la  plu]i.'irl  d*un  ouvrage  composé,  gravé  et 
6dite  par  lui-mème.  doni  l'origin.'d  est  aujoar- 
d'hiii  A  la  Bililiùthèijiie  nationaìe.  et  <|ui  a  pour 
tiU-'  :  /ir  (-i(c(7  ()(  (il  coralioiiit  inUi  iivi^  .w  comfrrc- 
nanl  toul,  ameubUmmt,  orférrcrte,  menuiserie, 
serrurerie.^..  (1830-31 ,  in-folio). 

JAGOBS  (Paul-Émile) ,  peintre  aUemand,  né  à 

Lcipsick.  vers  18l)0,  est  lils  du  pliiloloptue  de  ce 
nem.  Apres  des  éludesà  rAcudéniie  de  Munich, 
il  déliuia  par  rm  ii>  -  n,  ytrnurrti  Aiyux,  et  par 
deux  loiles.  la  Fudc  au  dtuit,  Adam  el  Lietrou- 
rant  le  eadtìvre  d'Abel,  qm  commuicèrent  sa  ré- 
putation.  li  s^ourna  &  Home  de  1824  à  1836  «t  y 
peignit  plusieura  tableaux  où  il  s'attacha  à  laper- 
fection  de  dessin  de  l'ccole  de  Raphael.  Ce  sont, 
etilre  anlres,  ia  Hi'surn'cliiiii  tic  lazareeil'En- 
livi'iiii  iì!  d>  Pi  (i<(  I  pitti'.  A  s  ri  ret  tur  en  AUc- 
magne.  il  decora  le  cliAleiu  de  Har.ovre  de  ta- 
bleaux  bistunques.  Les  princifiales  toiles  qu'il  a 
cxecutéua  depuis  sont  :  le  ManìU  aux  esclaves 
girniurt,  Jeune  Greeqne  à  so  loilelfr,  Femme 
(ur<iii<-  jiiuaiit  de  la  harpc .  la  Sultane  ScheC' 
razadr.  une  <ie  'es  plus  liclles  loilcs;  Snm.mn 
et  Dalli'!.  Jiiiu'ii  i  t  Jl filo)  Iti  ine ,  (\uì  veia\K>r\.A 
le  ffraiid  pnx  à  l'exi osition  de  l'hiiadelpliic  en 
|x:.U;  Lutlter  à  la  diète  ile  Womu.  el  quelques 
autrea  toilaa  doiit  les  sujets  sont  empruotés  k 
i'histoire  da  reirième  si^cie.  Ses  Beflàres  prec- 
i/urx  ont  pam  à  l'Lxposi  ioti  universelle  de  P;<rÌ8 
eli  iH.Vi.  JJ.  Jacoits  est  peinlre  de  la  «our  de  Go- 
tha et  membre  de  rAoadèmiedea  beata^arta  de 
lderlin. 

JACOBS  (Jacques-Albert-Micliei),  dit  ausai 
Jacods  Jacobs.  peintre  lielge,  nei  Anvera,  en 

IKlì,  étudia  .sous  M.  Ferd.  de  Braekeleer,  Bten- 
suite  un  \^^\'^  voyagecn  urienl.  else  livra  comme 
son  maitre  au  genre  du  pay^age  el  des  mariiies. 
On  Cile  surloul  do  cet  artiste  :  ConstaulinoplCf 
Unite  d'Arnbes,  Ruines  de  KnrnacU.  IHairie  de  . 
ìhèbee  ùtmdée  (18a:>-18bU),  ctc.  11  est,  depuia 
1851 ,  mentoe  de  l'Académie  rovale  de  Belgique 
et  chevalier  de  Tordre  da  Léo|M>la. 

M€OBS01f  (Hflfiri-Ffédérie) ,  juiiaconsalie 
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allemanda  né  en  1&04,  à  Marieowerder ,  étuilia 
le  droiti  Koenigsberg,  Berlin  et  G<BtUague,  prii 

ses  prades  dans  l  i  première  de  ces  uaìvcr.<iiés, 
lui  charf^L-.  eii  1,S3I,  d'enscign».r  le  droil  el  de- 
vint,  eii  I83(i.  profeiseur  lilulaire.  Il  s\'st  spi;- 
ciaJemcDt  occupé  du  droii  ecclésiastique  ancien 
et  moderne.  Ses  ouvrages  les  |  lu8  estimés  sur  ce 
•^j«t  soni  :  Euait  de  droit  ecclésìastitnie  (Rir- 
clMnrachttioiMVenHiche;  Koenigsberg,  1831-1833, 
2  voi.)  et  ì'ìlistmre  dcs  uriiinrs  du  droit  ecclé- 
sioitique  en  Pruue  (Geschu  lile  der  Quelleu  des 
Kircheiircclità  des  Preuss.  St.ial>;  I1j»J.  , 
1K44.  .1  voi  ).  11  a  aussi  fail  ptrailre  des  arlicles 
ci  des  biochures,  not.iiiimenl  sur  la  qucslion  dcs 
marn^es  nùxtes  (18JóJ  et  sur  lacituation  da  fkio- 
teaiantume  en  Barière  (1844). 

JACOBY  (Jean) ,  raéJeciii  el  h mine  politique 
allernand  .  ne  on  Ìkh.'),  à  Kfrni^sherg,  fit  ses  élu- 
des  à  lierlin  et  à  ileniclberg,  s'ùlaiilu,  ea  1830, 
comme  mcdeciii ,  d  iiis  sa  ville  nalale,  et  y  acquit 
4Ìc  la  réputaiion  comme  praticieo.  Une  brodi  iir'> 
politUpM,  intitulée  : Quatrequettiant  réntutt  par 
un  Kabiimt  de  la  Prusse  orientate  (Vier  Fravren 
licantworlet  voti  einem  0.sti>reu.sseri ,  Manli  un, 
l«'il,i,  lui \.diit  nnn  coiir]  iiii  i.iliun  ù  lro,>  aas  dr 
pri^^ou,  coiidamiiation  atinulée  plus  lard  par  la 
cour  d'appel.  Kii  1848.  il  devint  un  des  chefs  de 
l'oppositiou.  Membro  du  premier  parlement  de 
Fraacfort,  d"  l  AsMnib  óe  natronale  de  Berlin,  de 
la  scoinde  Chaaibre  do  la  Prusso  et  de  l'A-scm- 
blée  nationale  alJemandc,  d  ne  paria  tjiiVn  do 
rares  et  imporlam  s  ocL-ahioiis.  m  us  il  «ióploya 
uno  grande  aclivité  pour  l'orKanisation  du  parli 
dómocratique.  Apròs  la  dissolulioti  violente  du 
parlement,  il  se  retira  en  Suis.^e  ;  puiii ,  apprenaot 
qu'il  éiait  acousédaos  sa  patrio  du  crime  de  bante 
trabi«m,^se  eonslitua  prìsonn  er  h  K(:piiì^<:bnrg 
et  sortìt  victorieusement  d'uu  proces  d  nit  k-s  di- 
La  tsdurérent  .sept  semaint's  et  pi  éoccunèi-cnl  loutr 
rAUernagne.  Heélu  ausNilÓL  d^^puté  a  li  pii  iiiii  ri* 
laiamhre  ile  P<UN>e,  M.  Jai;ni)y  n'acci  ta  |<a>  e  - 
mandai,  ci  rovini  h  li  pratique  de  la  incd<cine. 
Ses  écrits  politiqueb  de  cello  epoque  paraissent 
n[avoir  eu  qu'im  inlcrét  d'actualité.  Uans  les  der- 
nières  annóes,  il  a  élé  clu  de  nouvem  (b'putr,  et 
shh  niijio--iliiiii  n'a  |'is  ra  nm-is  d  '  viviciir.  Iji 
juill';i  |,Si)!i.  lo  Inlrjnal  m  iiiK-iiul  l  a  i<.niluti!ii  ■ 
à_si\  mi»is  ile  pnsiid,  l'.'nr  j'ritpo.s  tenus  dati-»  uiil- 
réuQioD  ùluctoiale,  coaiuis  cuupablo  du  dùlil  d'of- 
feose  au  roi  el  d'excitalion  au  refus  de  Timpàt. 

JACQUAXD  (Claudiii^) ,  pointre  fnncais,  ni 
à  Lyon,  en  18(i.'».  rUii!:i  .'i  l'Acadcriii"  ile  cctio 
ville,  sous  la  direcliou  ùc  .M.  Tleury  Hichard,  lit 
scs  débiils  au  Salmi  de  l«2'i.  I.ivré  d'al.orJ  à  la 

S rande  |)cinture  iii:>lori  ;ue .  il  culliva  dcpuiscelle 
e  genre  et  exécuta  uue  ccntaine  de  loiles  acqui- 
ses  par  la  liste  civile  ou  dtSj>étniDécs  dans  Ics 
rousèes et  cabìnfts  de  Franco,  de  Helpiqiio  <>t  de 
Hoilaiide.  De  IHàJ  a  In.',.".,  il  a  vlju  à  l'.  j  _  i"- 
sur-mer,  et  y  a  fail,  enlie  autres  anivn  s  iiu(i.jr- 
tant  's.  Ir  Udiri'  tir  lìnulofjni'  n  fuMinl  la  rtijiilu- 
ialiontte  Henri  Vlllrn  Ia44,  taldeauqui  decoro 
la  salle  d'bonneur  de  ThAtèl  de  ville.  Depuis  son 
retour^  il  a  eutripris  et  termine  les  peinuires 
mnrales  de  la  cha pelle  de  la  Vierpe  à  l'éplise 
Sainl-riiilip,  e  du  lljule,  M.  .la,  j  i  ,inl  .  surioul 
exposé  ilejiuis  I8■^»  :  Ir  )  iat(<(M<  .  une  t'onr  dr 
prison,  7/i')f)i<i\  Honis.  au  iiiiis  e  de  f-y^  n;  In 
Muri  d'Adrlr  de.  Coniinges,  le  Itaiter  du  départ, 
I  s  Quatre  dget  d'une  fleur.  lei  Enfant»  du  pein- 
tt*iJoeelyn  aux  pied*  de  Ve'réque.  Laurenee  at- 
towam  Jocelt/n.  Gn&ton  dtt  l'niuio  de  Foiz.  m 
BMlsée  de  RoUerdam;  i  ivrii.  Ir  ^oorr  df  Charlf 
«Mi9»«e,le  Chaptaede  hhodes  m  1514.  le  Paye 
umiimt,  Hvtri  4t  Bourgogne  roi  de  Fortugnl, 


la  frùu  dt  JénuaUm^  pour  let  galeries  de  Ver- 
sailles; Jet  JMeoaneer  a*ai»lomne,  les  OroAeiin«, 

le  Drrnirr  bijou .  Fin  pace,  au  musée  ae  Hara- 
buurK  :  /<■  Droit  de  haute  el  hntge  jusltce,  nu  roi 
desB  Ue.s;  Sniut  liimnriniture  erre  cardinn!,  le 
Jlaptéme  de  Clotùi,  la  th'rnière  enirrrur  de 
Charles  l"^  et  ét  ta  Wfants ,  l'Àmende  honorahlt^ 
ces  deux  demien  au  musée  du  Luxembourg; 
la  ClémenH  de  Pierre  le  Gmnd,  Aetfret.  le  Re- 
pas  interroìnpu,  P('rngifi  pfiqtumt  rhrz  drs  mot- 
iirs,  Castou  .  dit  l'angc  de  Imi.  tjt.iti.'  sa  mère, 
rrfiKjii'f  à  In  cour  deCharUs  Ir  .iliv.rais.  la  Con- 
rairscriicr  du  pére  abbé,  la  Crvitlr  dr  pdtr,  la 
Prrirniation  au  tempie,  appartenant  auminiitère 
d'Etat,  la  Vierge  du  trarail.  Datttó  à  Bomef  le 
Marquis  de  Humigiiy  (1864);  diflérents  por- 
traits.  etc,  etc. 

M.  Jacquand  a  obtenu  une  2*  midaille  en  182'i , 
Ui.e  l"en  IKHi»,  la  d'?coraUL.n  en  :ti  .i  is;i!l.  l:i 
croix  de  LéopuUlen  1841,  et  quinze  médailies  aux 
diverses  exposilions  de  la  France  onde  l'étranger. 

Cel  artiste  a  épousé  Mlle  de  Forbia,  fille  du 
comte  de  Porbin-JantoQ,  veore  du  eomte  de  Fi- 
nelli,  dont  le  fils.  M.  AuR.  de  Pinelli,  né  à  Ge- 
nève, en  juillet  1S24.  a  éludié  lapeint  iie  sous 
P.  Delar"i:tie  el  -ous  M.  Ju'.iiu  iii  ;  ,  et  iL-uré  aUX 
SaloiiJ-  depuis  is'i:}.  avec  des  sujets  niigieux. 

JAGQUEHIKE  (Jean-Marie) ,  médecio  franfab, 
né  en  1806.  i  Tuiegny  (Ain).  Ut  5es  étudei*  spé- 

ciaies  à  l'aris,  où  il  rc<.ul  en  \Kil,  le  diplùme  de 
docteur.  Ancien  interne  <les  bò|t;taux.  et  pariicu- 
lièrenient  de  l'hópilal  de  la  .MiiemiU-.  il  s'' 11- 
vré  à  la  pratique  des  accouctiemeiii^  et  a  ecrit 
sur  celle  matiòre  :  Rerherchrs  sur  iuté.ru$  hu- 
main  petidant  la  gestatwn  iN.to,  ki-hì  :  Manuel 
d^obttétrique  fondé  sur  l'obsmalion  (I8i."),  voi. 
iii-IK] .  SUI  vi  d'éludes  speciale*  sur  les  maladies 
des  fem;iie.s  enccintes  et  celles  des  enfauts  nou- 
veaux  ^tiuMtl  drs acrnuchrnutits  'IK'ni.  2  voi. 
in  H;  ;  Di' l '  loppi  meni  dr  l'iruf  humnin  (IMÓlJ, 
in-K).  Ln  oulie.  il  a  travaillé  au  .Supplrinint  d».v 
dicUominires  dr  mideciu''  d'A.  Tardi-^  i,  aux  Ar- 
chilei génèrales  de  médecinr .  ei  il  a  revu  etatt'- 
notó  la  Iraduclinn  nouvelle  du  Munurl  desaectm- 
chements  iìc  Naegclc  (ISóij.  ^.  J  icquemier  a  étè 
decori  de  la  légion  d'iionneur  le  14aoAt  1863. 

JACOl'KMIN  fr:mil*'"i.  aLfroiuiiie  fra;  cais,  né 
verslHUj,  s'csl  d'abord  fail uonnalire  par  un  cer- 
tain  nombre  de  mémoires  et  d'arliclcs  d'bistoire 
naturelle  insérés  dans  le  MogaHnvnwenel  (1839)  > 
et  Ics  Actes  de  l'Acadéroie  carlo4é<ipoldine  de 
Nassau.  11  est  auteur  de  piusieurs  ouvta;,'es  qui 
oiit  pour  ol'jel  le  «diverses  braticlies  do  1  aj^tioul- 
ture  :  la  Sinssr  snitninr  lis.ìS-lSjn,  in-S.  Kiav.), 
d'après  A.  Tromlr.z;  la  S<Hurr  ri  ars  pmdur.lions 
(1841 .  in-12;  derniere  «mIuìoii.  I8'.ói  ;  ' Mlriun- 
fine  ayricole  ,  indiuirielle  et  polititiue  { 1842  , 
in-Kj,  notes  d'un  voyage  de  trois  années  dans  ce 
I  :! \  s  r Instrur!i'iii  fiijrirulr  dt  la  popìdiiUtìiì  dts 
cuinpuijnfi  (|K'j;j,  iieS;.  pian  d'en-ei.iitmcnt 
.suuniis  à  la  Cliainlne  des  depuiés :  l'.{iincuUure 
dr  VMÌrmagne  in-s)  ;  l'ri il  court  d agri- 

culture  en  Franee  {  in-h)  :  Manuel  popnUaire 
d'agrieulUw  pratique  (ISal,  ia-ld),  eie. 

J.\C<.>l'F-MIN'OT  {h  an  -  F.ip  j'^te  -  Francois)  , 
conile  ni;  ti am  ,  ailmiiiisiraleur  francai-^,  ani^  rn 
p  iir  et  coii.-riller  d'l\lat,  néà  Niut> ,  le  :j  ocl  'l^re 
i;81,  est  filsd'uD  séuateur  crée  oiiiic  >ous  1  Km- 
pire.  Bnlré  en  1799  dans  l'ad /Jimstration  mdi-- 
uirc,  comme  élève  commisssire  des  guerres.  n 
fit  la  s^^condc  campa>£ne  d  ltiie  et  touias  celle» 
<jiii  n  .t  .  u  lieu  depuis  en  Allf  Jia^nc,  "j."'* 
et  en  France.  Eu  1811,  il  parviui  f  " 
donnalettr,  et  à  celai  d'toteadMiia»  m** 
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(te  la  création  de  l'inlentlniK  c  militali  e.  Après 
la  révoiulion tle  Jiiilld,  il  ciiUanu  consril  dXtat. 
se  rtlira  de  ra(lnuiii.-,irali(.n  eii  iSll  .  et  fut.  à  la 
fin  do  l'annee  suivanie.  rkvc  à  hnlijjintf  de  [>air 
de  France  (7  Doveii.bre  183;).  De  1841  à  1842, 
{|  remplit  Ics  fonctions  (l'inleDdantniHitaire  de  la 
R.irde  nalionale  de  Paris,  la  révoliìii'  n  U- Février 
le  fit  sortir  tlu  conscil  d'KLat  fll  ruar.^  l.siK).  où 
phiMciir.s  fois  il  avait  iii>  .--i(ié  la  chnnibte  des  va- 
caliotis.  Depiiis  celle  epoque  il  vécul  dans  la  re- 
traite.  Il  a  éte  pronui.  le  24  join  1105,  gruid 
otOcier  de  ULègion  d'honneur. 

JACQVKMINOT  (Jean  FrancoiiS,  vicomte),  ge- 
nerai francais.  ancien  pair  etdéputé.  à  Nancy, 
le  '2:ì  maiÌT87.  s'ei<f«Mgea  conmic volomaire  soiis 
le  Consulat,  rrit  |>arl  aux  grande»  guerres  de 
l'Bmpire,  se  distingaa  dans  plu^iears  aflkires, 
altanuit  rapidemmt  les  gradea  supérìeon,  et, 
en  1814.  fut  noimné  eolonel,  aree  leiitre  de  ba- 
rnn.  I.a  Restauratini  liri^.-^  sa  rarrièro.  MÌs  en 
demi  sclilf,  il  j-e  rclira  .-.t-rvicL'  et  alla  fundor 
uiie  lìlaiiiiL'  à  li:,r-'.'-  1>  \c.  v.u  IK.K,  il  entra  à  la 
Chambre  tle>  pulùs.  se  rangea  panni  Jes  flcem- 
bres  de  l'oppoMtion  et  fii  priie  des  231  qaì  refo- 
•èrant,  dans  l  adresse  au  roi ,  Itur  ooiKOun  au 
miniatère  Poltgnae. 

Après  !a  revolution  de  Jii:l!ct.  il  cciilriliua  de 
tousses  elTorisà  1  olaM ->SLn  enl  de  la  jiotivolle  liy- 
nasi'.e.  11  cn  fui  récori]  i  :,-c  ;  ,Tr  -a  i!otiM<  :i -riii- 
nation,  lors  de  la  ri  traile  du  generili  La  F.jyel  e, 
au  giade  de  marécbal  de  camp  et  de  cher  d'état- 
nu^ordela  garde  nationale  de  l'arìs  (iK.iOi.  .Mai.s 
les  élceteors  des  Vosfres,  qu'il  représcnta  jusipien 
183'».  lui  t<Mirerent  Icur  mamlai.  M.  j.-ic  jucrainol 
fut  dès  Io;s.  vi  pendant  dou/.e  ans,  t  lu  dépule 
par  le  I"  ai  rondissenient  de  la  i -n'ii;!!»-.  E:i  1h;16, 
il  présenta  le  rapport  d'un  projrt  ile  leu  ala'.if  à  la 
garda  nationale  de  la  Seine.  fut,  dans  la  se-,  lon 
auivantaf  noamé  Tiee-président  de  la  Chambre, 
eombatUt,  en  1839,  la  eoalition,  se  montra  l'un 
de;  adversaires  les  jiltis  nt  lenls  du  miriii^lèrL-  du 
1"  niars,  et  ne  renira  dans  la  m.ijori!"  <,vio  sous 
l'administration  ile  M.  ("fii./u!.  La  >ii|u'n;le  de  pair 
de  Fraiice  lui  l'ut  coniVr  e  le  27  juin  IS'dì. 

Lieuloi  ant  iié;,  1  ilci  uis  le  'J4  aofll  18-18, 
11.  Jacqueminot/ut  cbotiii  parla  cour  dea  Tutl»> 
ries  pour  succèder  au  maréebal  Gérard  dans  le 
COmmandement  supérieur  des  gardes  nrit  onnìes 
de  la  Seine  (184"2).  Osi  ?i  smi  insti-alion  <|u  a 
él6  présentée  la  ini  i|ni:i  ;id  l'ua  ffniiie  ulihpa- 
toire.  La  révoiulion  de  Ftvrier  le  fiuiprit  cutuine 
tani  d  autres  :  il  ne »ut  04»  a'opposer  auz  mani- 
festaiions  poputiirea,  di  empéclier  lea  citoyens 
armés  de  se  réunir  sans  t'orare  de  letira  cncrs 
Dans  la  nuit  du  aii?'(.  \c  (Mrnmardemerit  que 
moralemciit  il  ii'eiei\      il.'jà  pa->,ì  ;,u  liia- 

réchal  Bugeaud.  puis  ;  u  ^.-Liióral  Lanioricière. 
Mu  à  la  retraite  au  mois  d'arni  suirant,  il  n'a 

Saa  deniandé  à  en  ètra  relevé,  et  n'est  plus  sorti 
e  la  vie  privte.  Le  généial  Jacqtieminot  a  été 
&it  grand-flroisde  la  Légion  dlionseor  le  1**  jan- 
vier  184&.  —  On  a  anooocè  ae  aiort  en  mera  IBfó. 

JACtU  F-S  (Amédée-Florenll ,  philosophe  fraii- 
cais,  né  A  Paris,  le  4  juillel  I.Si;i,  et  liis  du  pi  in- 
tre  miniaturiste  de  cenom,  fìt  nes  étudesau  col- 
lège Bourbon,  etentrai  i'Ecole  noi  mala  en  1832. 
n  en  sortìt  agrégé  de  philosoph  e.  profeaaa  sue* 
Ceasivemcnt  aux  Ci  llepps  de  Duuai.  d'Amieiis,  de 
Versailles  et  au  col  éiic  Louis  le-Grand,  et  en 
ir;?,  futchargé,  à  I  Fcolc  nurm.'de.  d'une  c  nifé- 
rence.  En  1847.  .M.  Jacques  fut  l  un  des^ondaleurs 
de  la  l.ihrrléde  p^  nser,  organo  créé  par  plusieurs 
des  roembras  de  renseignementphilosoplUaue,  et 
il  dirigea  celta  rerue ,  i  laqudle  il  fournit  Ini> 
méne  de  rematquablea  articlea,  à  traTera  lea  di- 


verses  i.li.i?e8  quo  les  éTénements  po!ili(jues  lui 
firent  suhii ,  jusqu'au  coup  n  Ftat  du  2  dec^'mlTc 
I8Ó1.  A  celle  époque,  M.  Jacques,  déjà  destitue 
de  ses  fot  cìions  uiiiverùtaires  par  le  eonieilau* 

e^ieur  de  l'instructìon  pufalique  ,  paitit  pour 
ontevideo,  où,  recommandè  par  H.  de  Moni- 
holdt,  il  Mait  apjf  è  ;i  f  liih  r  uiiC  Fxole  univor- 
sel'.e.  11  y  fui  ;icCi1lij1ì  a\<c  fa\eiir.  mais  u  ne 
tioiiva  I  .is  dY'leniPuts  de  prosj  enté  «ul'nsant:- 
pour  cettu  insuiu.ioM,  et  après  plusieurs  excur* 
sions  scientifiaues  dans  l  uragnay,  il  fut  appelé 
à  la  direction  aa  cadasira. 

On  a  de  lui  t  Pfotmitea  ^drarvei  dnctrina  . 
qualrvì  ram  fuissr  trmlii  A  ristntrìrs  ,  in  8) , 
lliè-e  pour  le  declorai  :  Matiif!  de  phili'suvhic . 
à  rusa^;e  des  collcges  ilS'iT.  iii-8i.  avcc  MM.^^i- 
moQ  et  Saisset  :  M.  Jacques  en  a  réii'K  -  [  Intra- 
duetùm  et  la  Psyeluìogitf  un  Metmnre  sur  le 
srns  commuti  comme  principe  et  méibode  ghilo- 
5oph:que  (1841 ,  in-4) .  préseoté  i  t*Académte  dc> 
sciences  roi-rales  et  poliiiqurs:  eie.  Il  a  èdite  le 
OF.urresphiìoxopbiqurs  deFemln.t  (in-l  ),  et  h:- 
OEuirrs!  d<'  J.itinntz  ''2  voi.  ih-]".'),  avcc  une  in- 
troductiOD  pleiiie  de  vues  uouvel.es  et  indepei;- 
dantes  sur  la  tìliation  de  l'école  cartésicnne.  11  a 
en  nutre  collaboré  au  DicUonnain  dea  leieRCff 
phiiosnphiuuft  et  i  la  Jlervf  de  Parif,  oà  il  a 
lioia.é  la  ri'laMon  d'nn  de  si  s  voyages  (Excur- 
sidu  au  l'.ii)  Saliìdo  i  t  daiìs  le  Cìiaco ,  I8ò"). 

JACyi  KS  ou  GIACOMO  (Luigi  .MABacco,en  re 
li-ion  le  P.),  prétre  italien,  né  ea  1808*  à  Poi- 
ri  no,  fillage  dea  eMÌmna  de  Turin,  appartient 
A  l'orare  d«»  Franeheaina  minori  otterrmti  e  re- 

foimcti.  ri  s'cst  trouvi'  r.ìèlé  aux  àpres  conlro- 
verses  qijj  divisaieiU  ccs  reliRieux.  F.n  18.S2  ,  le 
P.  Ifjnacc.  curé  de  la  pai.ji>^r  de  la  Madont' 
de^^-Aiiges,  ayaot  éte  oldige  ile  retirer  devar.l 
le  mécotttentementpopulaire .  :i  i  u  ciioisipeurle 
remplacer,  inaia  aeulement  avec  le  titre  d'admi- 
nistrateur  pendant  la  vie  du  UiuUiire.  L'atieniion 
piildique  s'est  portèe  .sur  le  P.  Jrcques  à  Toc- 
ca ion  de  la  mori  du  conile  de  Cavour,  dor.t  il 
ótail  le  confes-eur,  ti  surlout  à  cau-e  di  <  ri- 
K'.:cur.s  n  alaiiroiles  que  la  cour  de  Rome  crut 
(levoir  lui  faire  subir.  Appelé  auprès  du  pa;- 
pour  rendre  compie  de  saconduite,  il  lui  recu 
aTeefhndeur  par  le  souverain  pontife,  inierrogé 
par  le  .sair.t  t  ffìce.  qui  essaya  en  vaiu  de  lui 
taire  declart  r  que  le  mordicnd  avait  ^'i^aé  un 
actf»  le  rétr  utaiiori.ol  il  i-e  horna  à  ré[iondre  (]uc 
scn  peniienl  élait  mori  chrclienneuiei  t.  A  ^o:l 
rcii'ur  à  Turin.  le  P.  Bernardino,  ministre  i-e- 
neral  de  l'ordre,  lui  enleva  l'admiuistraiion  de 
sa  paroisse  et  pronon^a  contre  luì  la  aunpen- 
sion  n  d  '  inix.  Fn  revanth'?.  le  ni  Victor  Kni- 
niaiiuel  lui  couféra  le*  iii.si^'nes  de  l'<  r.ire  de- 
sainls  y.  urie?  ci  Lai-a  e.  Au  mo  ^  .  i^rj;;. 

un  décret  lui  accorda  une  retiti  aunueile  de 
IDOOflranea.  * 

JAGOnNRT  (Paul),  mtérateur  franfais.  né  te 

'29  'Ciolire  l."'!.'»,  fit  de  hrillantes  études,  rem- 
{oita  le  i  rix  d'honi  eur  de  rhélofique  au  con* 
Cùurs  penerai  e  Pai  is  c::  18.'<4  et  entra,  raiiiié  . 
sui\aiiie,  à  l  Rcole  jiormale.  .Nommc.  en  18;>s. 
professeur  de  rhétorique  au  Cullégo  de  H'  iras.  ;1 
fut  rappelè  à  Paris,  un  an  après,  et  attaché  au 
college  Louis-le-Grand ,  comne  Ruppléanl  des 
clafsts  sunérieures  do  lettres.  En  1842,  il  fui 
chaiiié ,  ;\  l'Fxole  normale,  d'une  conférence  do 
iaiì^uc  ei  liiieralure  francaises  (P*  annéci.  deal 
il  devint  titulaire  en  IS'd;.  l'roniu,  en  18.>1 .  aux 
fonclions  de  directeur  n  -  '  i  le*  dans  le  mcii-e 
établissemenl,  il  resta  directeur  des  études  Ut* 
téiairea  lors  de  laréorganisati  n  de  1802.  et  fut 
en  memo  tempe  appeU  à  ta  cbaire  de  littérature 
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latii  e  (^'et  3*  ar  néosì ,  .[-.ril  .-.  rda  jnsqu'en  18.')7. 
M.  J;icquinel  a  fté  v  ne  le  la  Lépon  d'hon- 
neur  «n  1865.  On  iic  <J:*j  de  lui  que  ses  dcux 
thisM  de  doctorat,  en  iHòa  :  frcwcitct  Baeoni  de 
rt  litteraria  jndieia  (m-8).  et  Dn  prédieateurs 
dtt  Xfll'  xirrir  a>  nìit  Basxurt  (in-H-  :  la  spronile 
n  obfenii  un  prix  de  i"A  adcuiie  Iraiitaise,  cu 
iSiVi.  ;l  a.  en  outre,  fourni  la  traducticn  des  dix 
preniiers  livrea  d'Aulu-GeUe  à  U  collection  Ni- 
nni. 

lACQmVOT  (Chariee>Heetor),  merin  (Vancais, 

néàNerers.  le  4  mnrs  eiura  en  1812  au 

service  m  iritinio.  Norr.nK-  succe>s  vemenl  ^nsei- 
rne  en  1S20,  ri  li  utenant  de  vai>seaii  en  ÌHÌH. 
il  corr.manda  la  fregate  la  ZéUe.  cou^rve  de 
l'Astroiubr.  d  ins  le  voynge  de  cìrCUDIiaTigaliOll 

exéeuté  de  1837  à  1840,  sous  le  oominandemeot 
«le  Bnniont  d'UrvIlle.  A  son  retnur  il  recut  le 

t^radf  ilo  capita!nedevaÌ!-s«'au  décemlre  iS'iO). 
Aprés  18'i8,  il  diriiica  qiK  I,[ue  teitips  les  raouve 
ments  du  pori  ;\  Touloii.  dcvim  contre-amiral 

10  3  févri'  r  1X.V2,  comniai  tia  <»n  sous-ordre  l'es- 

>  adre  d'évolutìuns  de  la  Méditemoée,  puis  la 
(livieìon  Darale  duLevaot,  et  occupa  le  Pirée 
(35 mai  185S),Ì  la  tète  du  eorps  expéditìonnaire. 

11  est  prand  offìcier  de  la  F.i  d'honneur  df 
piiis  le  1?  aoOt  1H54.  Apres  la  luurl  de  Duinoi.t 
d'Urville  i  '  ,  M.  Ja.quinot  fui  cLaigc  de  con- 
tinuer  la  [>utdicalion  de  son  derider  voyage.  qui 
a  paru  sous  le  ture  :  l'oìjaQf  au  ■pòh  uid  l'I  dans 
i'CManit  (1843-1854,  22  voi.  in-8  et  atUs). 

Son  frère,  M.  Honoré  lACQvnmr,  né  le  {"aodt 
IR14.  à  MouIin.-ETiK'.lljerl  (Nièvrel.  fit  é^a'pmorit 
pariie  du  voyase  de  la  /éln- .  en  iiiialité  d  •  cln- 
rurgien  de  marine.  Dins  l'oir  :.i  r-  cit»''pliis  h  uit. 
il  a  tlirigé,  avec  M.  Hotnbron,  toul  ce  qui  coucerrie 
i'histoire  naturelle  et  a  écril  les  Cottsidérationx 

fìénéralfs  tur  ru«fhro}iologiej  la  xoologie^à  voi. 
n-B)  et  ta  botanique  [2  vai.  in-8).  Recu  docleur 
en  médecineen  1H48.M.  Honoré  Jacquinoteserce 
?a  profession  à  Nevers. 

JACyl'OT  (Ho-trses),  sUln.iire  francais,  ré  à 
Nancy,  le  1")  Tevr  er  1794,  el  lils  d'un  scjlptei.r 
oniemanisie,  suivit,  eiicore  enrant,  son  p^re  à 
Paris,  et  ótudia  Musini  la  srulpture  de  décora- 
tion.  Il  entra  ensnitc  ilans  I>»s  atei  ers  du  baron 
GrO'<  et  de  Bosio,  et  con.  ourut.  dos  !.Si:i,  à  l'ÉC'  io 
des  beanx-aris;  il  y  rem|  erta  un  sccoiid  pr  x  rn 
IKI"  el  le  crrard  prix  au  concnurs  de  ISiO.  sir  ce 
Sttjct  :  Ca  n  iiìa>idil  nttf  ihlanì  !a  roix  de  l'hUentel. 
De  retour  de  Homeen  182G,  il  renarutdès  l'annoc 
suivanle  aux  salons,  où  il  avait  flffuré  p:p!>qtic 
su»  intemiption  depuis  1R17.  H  a  principalpriicnt 
eYpo^é  :  Paphné  se  mirati t  dom  les  rattx  du  - 
lu'r;  I'(tn's  fi  HèU'iie;  iAiiun^r  aitr  ttn  ojijne  ; 
[ntoiir  ,iyr  un  <lauphìn;  Mrrrnrr  srpn,  ont  dcux 

>  'I  (IS;!!);  Jnme  fiUe  surpriyr  au  hai»; 
Hercuie  eiì'fia**i  Alcesfe;  l'Au-our  à  la  colombe; 
ìa  Surprise  dsvj);  Hercule  délirrant  Déjanire; 
les  Saisont^  la  Chaxxe  pi  la  piV/i<»  ;  Jihus  confnu- 
dtmt  finrr^duliié  de  iaint  Thnmas;  Iv  Dmiit-r 
xouvirdu  f'hrixt;  la  statue  colossale  d'j  Uni  (1831); 
les  bustes  de  Lnuix  XVHI.  de  I nuix-Plitlippe,  et 
divcs  autres,  Ir  Fauiti^  et  la  hacfUnnfr ,  ailmis  à 
l'Exposition  untverselle  de  lSio\  l'KxaUation  de 
la  croix,  bas-relier  (1857);  Hfrntte  raìmiueìir  de 
Fhydre  (I8&9).  Cot  artiste,  attarlic.  comme  l'in- 
diquent  les  lltres  de  ses  anivres,  aux  traditiors 
clas«  que<i.  a  encore  exé<Mité  :  pour  l  i  mai-on  du 
l^oi,  un  l'ilnx,  en  marbré  des  Pyrénees  (1824); 
les  bustes  des  jJCfnéraux  Durnc  et  Kìi'ij;  pour  le  mi- 
nistire  de  rintérieur,  U  Gènte  de  la  guerre i  pour 
H  prébeSufB  de  la  Selne.  un  taint  /orfph,  ete. 
U  A  OOneoom  k  la  décoration  du  nouveau  Louvre. 

il  t  senlplé,  etitie  autres  murccaux ,  ua  ^j-roupe 


de  i<ìì  {oii<lr<i.  Il  jliten^i  une  2"  a;éìa:II'3  en  1831 
et  a  eie  'tecure  de  la  Lfg:o:i  d'honneur  en  IHò't. 

JAOIX  (Louis-Oodefroy),  peintre  ^y^aaistc 
fiancaìs,  né  ò  Paris,  en  imh,  étudla  sous  Her- 

s'nt,  t^l  .s':i!t,i  Ita  ilrs  sfs  ilé''iilN  niix  sujrts  dc 
c!ia-'M!  ft  à  la  jculuie  dt;  naun;  inni-tf.  Il  fré- 
quenla  plus  lard  l'alelier  de  M.  Al  el  ile  l'ujol.  el 
aborda  alors  le  pajsa^e  avcc  figures.  Vcrs  1H3Ó 
il  fit  un  voyage  en  Italie  et  fournit  à  son  rotour 
un  grand  nombre  de  toUes  à  rancieone  gAlcrie  du 
due  d'Orléans.  M.  Jadin  a  principaleoìent  exposé  : 
ìft  Plnhies  de  ilonlfort  i.imaunj;  io  l'alnìipu- 
dito  (/«  l'ox.xtii.  pr.'sde  Honie:  hi  Villa  d' Hsle ; 
{>■  (  h'iirau  Satnl  Aiì  f  ;  ilcs  lltndufx  di'  rhassc 
iur  foud  d'or,  p<  ur  une  spille  à  mangcr  goibique; 
di  vera  Payiages  d'après  nature,  suuventavec  des 
animaux  et  des  groupes  de  gibier,  de  nombreux 
tabteaux  repre^entant  VBaliali,  te  Débuehé,  le 
lìiìnnrf .  la  Ititraite,  tous  Irs  prcparalifs  da  la 
thasse  et  ses  épisodt  s;  di-s  HiiiUx.  (igurant  à  peu 

[•rès  ti>us  les  typc-s  des  divt•r^e•^  races;  iujels  priy 
a  [duparl  dans  les  vé'  crics  el  Ics  cbasses  royaies 
et  princ  ìres,  i  l  coinruandcs  cu  acquis  par  les 
duca  d'Orìéaus  el  de  Ncinours,  la  famiKe  Arago. 
la  mai!«n  Gìroux,  le  prince  de  Wagram  et  les 
prands  veiifurs  ^ucccs^ifs  de  la  couronne  (ls:}I- 
VA'  rii,l'h'-  <lf  la  rnieiii\  lalU  trn'te  pf:.  '\ 
ajtnart'.naiit  an  e-  y.  ì' Ehat  dfx  ■  lni  n  .  Hi- 

goìeilc  (c.il)inet  de  Mme  ilo  Vatry).  Tippoo  à  xrizi' 
anx .  au  ìianm  Dojean,  six  Trlix  <,V  <hiin.i.  a'J 
comte  de  fiarral,  Melait  de  chieut  à  la  coulie  di' 
JTdifly.  fa  Meute  traraiVajtt  un  terrier  de  Waf» 
rrnii  (185.'»);  Ics  Srpf  /ir'.v  copilaux,  rfpréseiilés 
[■ar  se;>l  \arieiés  caniiies  (IK.'.T),  la  VLion  de 
.<a\iil  Hdbnt,  Mi'n  i  ilinii  el  Rointlor  (1869);  uiir 
Viclime  de  l'arbitKtn;'  <«  i8Gl!  linda,  cbionne 
nppartenant  à  I'Ium  >  i.i:nce,  la  Pfiur  mruir  dr 
la  princesse  MathildCt  Jupiter,  JtigolOoche,  iJrif- 
fone,  Poiesent  (1861);  Dousec/itens,  race  de  Vt- 
reloiie,  Ma)or  (1864);  on  lui  doit  eg.ileQient  le 
plafond  de  V Aurore  exécuté  dans  le  palais  du  Sé- 
nat,  et  huit  j  anticaui  rcprt'scntant  des  suji  ts  ile 
Tenerle  el  do  f.uRonnene  dans  la  salle  à  manf;i,r 
du  ni;nistère  (i'Rtat,  e;c.  M.  Jadin  a  repro  l«;t 
lui-méme  plu^ieurs  des  méme$  sujcts  et  !es  mè 
mes  épisodes  i  l'aquarelle,  genre  qu'il  a  d'abord 
eii-^c  'fiv.Q  dans  son  atelipr,  On  cile  aussi  do  lui 
quelqu'-s  esiiis  de  fs'ouaohrs  verries,  tels  que 
Cllomme  oniu',  el  jtlusn  '  >  Iìii  .h  '.h  et  /..'mti  r» 
II  a  oljtenu  deux  3"  inedaiilca  eii  lfj;;4  i*t 
une  •>■  en  iK'iO,  une  1"  en  IKjS.  la  dei  ora'.ioii  u 
avril  18Ó4,  et  depuis  le  secuud  liJDpire,  le  litro 
de  E  cinire  de  ta  véoerie. 

JAIUOrX  (Al|ihonse),  méilccin  francais.  mem- 
bre  de  l'Académi"  d*;  me  Ice  in*',  i  é  v-  i>  1".S.>.  et 
rrcH  dnctcnr  :\  Paris,  en  1810,  a  «  tó  l  'ur  à  tour 
méilecin  à  I  H'io'-Dieu  et  à  1  hosinc-;  Cochin,  el 
agrégé  à  la  Fa  ulté.  Il  fait,  depu:s  1823.  parile 
de  l'Acitdémie  de  méilecine  ^section  de  patbotogie 
medicale),  el  a  éié  décoréde  la  Légion  d'bonneur 
le  1"  mai  1833. 11  a  fourni  quelque>  Mémoires  aux 
reoueils  spédaux. 

JAEGKIt  (Gustave),  peintre  all^-mand ,  né  à 
Leipsick,  le  l'i  juiii  lt<U8,  recut  des  lefons  de 
dessin  dans  sa  ville  natale,  puis  suivit  Ics  oours 
de  l  Acadériiie  de  Dresde.  En  1830,  il  alla  étudler 
à  Munich.  sous  la  dirtcliim  de  M.  Julius  Schnorr 
dc  CarolhMd,  qui  ne  :;«nla  ;  .is  ìi  T  luployer  à  des 
Uavaax  im;vortants.  Kn  1H;;6,   M.   T  uger  fit  e 
Toyape  de  Rome,  oìi  d  exécuta  ì  Anw 
gneur  «'ocaneOHt  d  la  fewonUe  de  Bahia m.  w 
retour  à  Munieh  l'annue  sanante .  d      P*^"'  ' 
décontiondu  noi:veau  l'aiais  foyal,  ""^^"f,!»! 
grande*  Iresques,  d  ap.ùs  ìes  csrtoos  de  o"' 
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tre  M.  J.  Schnorr,  dani  les  salles  de  Habsbourp. 
«le  Barh<>rous>«(>  et  de  Charletnsgrne.  Il  y  peigmt 

nr>tarani':  !.t  ì'iiinirr  di'  llixìitli'hr  de  Ilahs- 
hnurg  sur  iHtnkrr;  l  ÉU'ctum  de  l'ìéderic  à  VEm- 
pire;  l'Kutrée  à  Milnn;  in  J'aix  de  J  »iii.vc;  la 
Mori  de  Fn'dt  fir;  le  Sae  de  Parìe;  le  Vourile  de 
franrfort,  avec  M.  Palme;  le  Couronitetnent  de 
Charhmaifue  à  Rome;  puts  Ues  (raaqiiM  {iku  p«- 
tites,  d  ajirr-s  SOS  propres  dessins. 

En  1K46,  M.  Jaeger  entreprit  la  décoration  de 
la  salle  (k>  Ht»rrlf>r,  avi  chfttoau  du  grand  due  de 
Weimar,  ot  y  pxéctita  une  sCtìc  de  frcsqties  qui 
ne  fut  «chevée  qu'en  18^8.  Il  donna  dans  Tinter- 
Ttlle  deux  belles  oeuvres  à  I  h  mie  :  la  ìlort  de 
Moife,  achciéo  par  la  Société  dea  arti  de  Sajw,  et 
l'Etuevelissemi^t  du  Christ. 

M.  JacKor  a  élè  appelé  à  Lcipsick.  en  1847, 
corame  directeur  de  l'Académie  dcs  beaiu-arts. 
En  IH.tO,  il  rctourria  k  Municli,  où  M.  Sclinorr 
lui  cèda  une  des  fresquos  de  la  grande  saiie  des 
Niebelangen.  Rentrè  à  L«ipsick,  il  revtnt  li  la 

f>einture  à  l'buile  et  aux  sujets  liisioriaues  oa  re- 
ìgiens.  I!  jouit  de  la  réputatìon  d'un  cics  mattres 
de  la  I  "iiitiif.'  .lUon  aiule '.  ou  louc  en  lui  l'ampleur 
tiu  style.  la  cl  irtó  de  la  c'  Uiiij.Mtion,  la  nolilcsso, 
l'exprussioiì,  il  natmel,  la  nardiesse  de  touclie, 
et,  avec  la  correcuoa  au  de&siD,  le  seatiment  de 
la  lamière  et  de  la  eonleur. 

lAGRR  O'aìthé  J...  N...).  théologien  et  hellé- 

niste  francais.  né  eii  I.M  raine.  vors  lK()r>,  éluiiia 
la  llie  liii;ie  au  jcniinairu  de  Nancy  et  tvc.mI  l-'s 
cnircs  aviint  1830.  r.hanoine  hoimniuc  des  dio- 
cùses  de  Nancy  et  de  Paris,  et,  pendant  i  lus.eurs 
annéeSy  profetseof  d'bisioire  ecclésiali  q  ie  à  la 
Sorbonne,  il  a  prìfe  sa  retraiie  en  18&8.  Ea  juia 
)  8G:ì  ,  il  a  étè  nommé  eamérier  secret  du  pape. 

Fami  SOS  nomlipein  ou\ratr(!s  nnus  ra;);'rlle' 
rcns  ;  une  iradutliou  francais^j  des  O'  uvres  de 
DimostMnes  2  voi.  in-8)  :  le  Celibat  e'rl,- 

siastique  (1835,  in-8),  con^i'lc^t'  dans  ses  rap- 
porti Mligieux  et  polili'iues;  le  Prolcstcuitinne 
amliiiin  atee  la  doctrine  catholique  (1836,  in-8) , 
«MMNèrK  avec  plusieurs  minisires  an^licans 

•d^ford;  Histoiredr  /Viofnu  |.SV'».in  8;  2' 
18ÓJ),  coinjilcte  ijiio  celle  dii    F'.  (;liry- 

eostome  Kasiclier  (17V2);  Yrtux  Tfslamrnlum 
(IfóO,  7  voi.  ì:t.  iii-8),  en  gre  -  et  en  latin,  vci- 

■IBOn  iK-  Sixte-Ou  ni;  Snvuin  Trslnìnnilinn  , 
gr.  in-8),  avec  le:»  variautes;  la  Sainte  DibU 
(1837-1844.  8  voi.  pr.  in-8  avec  irravores  et 
in-rnl.),  iraiiurtion  cnliì'ie  licnt  iurn  ?!]*:;  lUstaire 
du  <■/<■/ (/i-  de  I  I  ani  f  pruddiif  la  lìévvlulion  (IK.Vi, 
3  voi.  in  8). 

Ciloiis  à  pa:  t  scs  travaux  «l'a;  r's  lallcmanii  avec 
notes  et  inttYiiiu. -  inns  liisloriques  :  Hisloire  ilit 
pape  Griguire  VII  et  de  stm  siècle.  do  J.  Voigi 
(1838.  2  voi.  in-15;  4'  édit.  corrigée.  18ò%); 

Jlislin're  du  pajir  li, noci  nt  III  el  df  snit  siri  le. 
de  llurter  (l.s  .ii);  llisiLÌre  de  Jesus-Clirist ,  ilu 
copile  fio  St.iUicr'.'  flKVi,  ut-H),  etc.  l.'.il-l)'  .la^.'rr 
a  élé  rin  (|i  s  r.'ii  ìcteur-i  as^^uliis  lìeV  rii't/i  lopriiir 
<aUioi i^iue  i  s  ^n  Cour.':  d'hu^oire  ecelrsia.'.itfiiie  a 
para  Uaos  ies  colonnes  de  l'LnitersiU  catholique^ 
recuell  auquel  il  a  également  eoUaboré. 

JAIIV  fOihon).  écrivnin  et  arditoli  gue  allo- 
Tiiau.j,  )ic  ie  Kìjnni  iSi."?.  à  Kit!  (Hu'.sti  iii),  alia 
achevcr  ses  ètn.i*-  à  li  tiin  (1833),  sou»  la  direc- 
tion de  Lachniann  et  d'?  dei  hard.  Dociv  ur  or:  pbi- 
iosophie,  eo  1836,  il  visita  longuement  la  Franco 
et  ritalie,  pule  ouvrit  k  Riel,  en  qualité  d'affréiré, 
an  COnrs  particulier  .l'an  iitolouM"  ■!  de  liliil  l'i- 
gie,  el  y  publia  Telefax  ci  'l\uilus  Ku-l,  |HU); 
l'rntheus  el  les  Méiindes  (18-V.');  Sv  n:\eu  rpi- 
graphìcum  in  meinoriam  Kellermanni  (m6ine 
amiée),  eto.  II  fut  appelé,  en  1842,  &  Graìfswald, 


comtne  professeur  adjoint,  puis  titulaire,  d'at- 
chèologie  el  de  philoiogle.  En  1847,  il  alla  occu- 
per  la  méme  chairc  ì  Leiyìsick,  où  il  fut,  en 
outrc.  ju'-qu'en  1861,  directeur  ibi  museo  ar- 
cliéoloiL;  que.  Destilué  dr.  ses  roiiciiuiis  (tour  avoir 
pris  part  au  mouvement  oaiiooal  de  1848  et  1849, 
d  rentra  daos  la  Vi«  pirivée. 

M.  Jahn  «  enoore  pubUé,  oomme  archéologue, 
outre  plusieurs  dissertations.  inséréet  dao.s  la  (Sa- 
zine an  hcningiqiir  de  'Irrbard  :  le  Toldi  ini  de 
"j  Pohiiiiinte  d  I)r!])hi's  (das  Gemat'Me  des  Poi.,  etc; 

Kiel.  18  li);  Pdns  et  OKuonf  {tircifswaid ,  18-'i:i); 
I  l'Art  lulli'nique  (dio  holleni'^clie  Kunst.  ;  ibid., 
I  184fi);  l'eilUo,  la  dèesse  de  la  iursuasion  (Ibid., 
I8'i7);  Dissertatiotu  arcUèologiiiues  (Arcbasolo- 
gi^clie  Aufsa"t2e;  Ibid.,  18^.i)  ;  Eludes  archenlo- 
giques  (ArciieoliigiNi  lie  Beitrau'c;   P.iid  ,  1847); 
le  (  iste  de  Fieitroiiì  (die  ficcrinische  Cista;  Leip- 
sii  k,  I8.i'i);  I)eseii}ilinii  dr  la  eolleetiou  de  rases 
du  roi  Louis  dans  la  l'inofolhèqut  de  MtMtch 
(Hcschreibunf^der  VasensammlungKoaigI«,ttte.; 
Municb,  1854,  avec  11  planches),  etc. 
I     Farmi  se»  travaux  de  philologie.  on  r<»marque 
•  des  ^-ditions  cri;i']ues  de  Perse  (Leipsick.  IH^J  et 
(  18.>'2';  d  -  Cinanrimis  (Horlin  ,  18i.'i};  de  l  lunts 
\  (U'ip.Mck,  18.1-2);  de  Jia-^uai  (Ibid.,  1852,  t.  1); 
j  du  lìrudis  et  de  l'Orateur,  de  Cicéron;  dans  la 
grande   id.lion  du  Haupt-Suppe,  de  Pstjrhé  et 
Cupidon,  d'Apulée  (Ibid.,  18.i«),  etc.  Livré  à  des 
éttides  sérieu»cs  sor  la  mnsi  ine ,  M.  Jahn  a  donné 
un  K'rand  nombre  d'arlicles  dans  la  l.azi  tte  musi- 
i  iilf  (!,•  I,i  ip-;ick,  unp  étiide  sur  le  Pauliu  de 
ML'iidel<;5  .l<n  (Kiel.  1842);  une  édition  critique 
du  texie  du  Fidelio  de  Beethoven  (L<Mp.sick, 
18.")1)  et  une  remarquable  étude  critique  et  bio- 
grapbique  »u:W,.A,  Mwart  (Ibid.,  18S6, 2  voi.). 
Il  a  fonrafMiiri  ^titieuft  mémoires  aui  Comptrs 
li  ndns  de  rAcadémìe  des  scie&oes  de  Lnpeick, 
j  do  li  il  est  membra. 

JAIIR  (Gporges-Henri-Guiilit'bJ ,  módecin  bo- 
nttropathc  frao^aìs,  né  le  30  janvier  1801,  à 
Saxe-G;)tba,  dooleor  en  philoBophiedans  itm,  pBvs> 
y  pratiqua  d'abord  la  Tnédeeine  et  viat  *e  fatre 

rece\nir  doLt'>ur  .'i  Fa-i-  'IS'iO).  OÙ  H  M  fixa  dès 
lors.  E'.èv.'  (listinpné  d  Jlalineiuann,  il  a  beaucoiii» 
C(«;ii rilMié,  par  ses  ócrits,  à  prnuager  sa  dut-lrii:»' 
CI)  Franre.  Il  est  Diédeciu  cousultaul  de  la  Sociélé 
de  i  révoyance  alleoiande. 

Nous  cilerotw  parmi  ses  nomìirenx  ouvrntres  : 
Vantici  des  médicament*  himrr'fimhtijurx  (is34- 
IK:}.'),  1  voi.  111-8):  Manuel  d  in  lìniriip'illoi'  (183S, 
•j  voi.  i:i-S;  ii  l;t  nuumcnléL',  IHiU.  4  voi.), 
divisò  on  raatiiTe  ineilira f  oi  en  orlo  ro  ibé- 
rapeutique;  colle  derniì  re  pariie  olii  e,  ludépen- 
damment  de  uoinbrLUses  ubservatioiis  propres  11 
l'auteur,  Ln  résumé  des  réporioires  pratiquee  ks 
plus  acrrédités  en  Allomagno;  Sowelle  pfMirmd- 
ciiì'i'r  hum(r:>paflnij,ii'  (IK'il.  in-1.':  2'  Mit.. 
IH.i.!).  <Mii  a  ólil-  .lu^'monl'  e  pai  Jkl.  ('all-jl'.m.  i'u 
I  Irinii  ìiìi  .il  ìinnuru:  iiiliique  du  clioh  i  ii  (iSiS);  Vu 
Iruili  unni  liom(eoi>ailii<iue  i/rv  vxiliuLis  de  la 
jiean  i  l.s  .n.  in-g);  Du  traitenu ni  linutaopnlhigue 
des  maladies  wneuses  et  de  pltuieurs  ^feetiim 
ehrnniques  (18ó4,  in-l?)t  tht  traitemnU  honuro- 

palh'''j:i>'  des  iniilnlii-s  ili'i  /V/ni/irv  ]>^'<C,.  in-1?); 
l'.  h)  iiirx  el  lig  es  (/in  duiiriil  ijvtdif  dinis  la 
prii'ique  (I  •  ì  ':r<<niriìimlhie  (18,iT,  in  s  ;  Ihi  Irai- 
(emeiU  homivopalliique  de»  matadies  des  oryanes 
de  la  dipeffton  (Ìbo9.  iu  12),  etc.  Quelques-uns 
de  cei  ouvragea  oat  ég4wpent  perù  ea  allemand. 

JAL  (  \)itriist^),  liltéraleur  rr.incai<!.  né  .'i  1-yon. 
le  12  .uni  17'.).-),  fut.  de  181 1  à  IH];,.  .'Ic'.l'  .i'' 

IlVculfi  de  Hre.st  ot  f<.iina  i  1  vìki.  "n  ii..:r:,  l'elfi, 
la  compagnie  d'eapiraots  de  oidriue  qui  viui  prea- 
dc8  pan  à  la  déftnte  de  Paris.  Lioeneié  par  te 
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RestaurttioD ,  il 
s'occupa  surtout  de  la  critique  d'art,  li  assista, 
en  1830,  à  la  conquéte  d'Alger,  conine  correa - 

fondant  du  Coìistitulioimcl.  En  1831,  il  fut  atla- 
chu  à  U  sfclioii  hisiori(|ue  du  ministère  de  la 
m.tiinf,  où  il  c>t  dc\eiiu  dc|'UÌ>  historio|j:raphc 
et  couservateur  dcs  arctiivcs.  Il  a  éte,  daiis  evi 
intervalle,  chargé  de  misaioiis  et  de  reclierches 
«n  Italie  (1834),  en  Grèce  et  eo  Turquie  (1841). 
Dicoré  CD  1833,  il  aété  promu,  la  SO  tvrii  1847, 
Olfider  de  la  I.égion  d'honneur. 

M.  Jal  a  écrit,  au  milieu  de  ses  fonclions  et  de 
ses  \oj\i^es,  un  graiui  iionibre  d'ouvrages,  la  piu- 

f)art  ri'lalifa  <iu%  émd'  h  anisliques  uu  à  t'archéo- 
Ogie  oiaritime.  Nous  ra));>i'llerons  :  Kes  l  ììiUs  au 
munte  du  Lusembourg  (1818);  l'Ombre  de  Diderot 
(1819);  VArtisteet  le  philosophe  (1824):  Diction- 
naire  thtdtrat  (18'2'.);  lihumé  de  Vhistoire  du 
LyfiHnais  (IS'26)  ;  Manuxcrit  de  1*05,  Napoli^on  et 
la  ci'iuurc  (1H  *7)  :  i.v./i/ix.vt.v.  croquis,  eli.,  sur  le 
salon  (1«-J8);  Ir  l'ili j  lr  mt  xarre  (1829);  IJmuchcs 
crilitiues  Aur  ìe  &aiim  :  Scinrs  dr  la  t  iV  ma- 

rilitne  (1832,  3  voi.);  lei  Causeries  du  Louxre 
(1833);  De  Parità  Sajaew  (183n,  2  voi.);  i4rr/ito- 
logie  ttat  ale  (1H39.  2  voi.);  Soirée»  du  gaiUard- 
d'arrièrr  (1840.  3  vifl.);  les  Trois  couleurt  natio- 
«a/<i  ils'i.)  ;  (,lii.-,uiire  nauìique(^[H'M).  coiironné 
du  sccoad  |»rii  (.ubt^rt.  Il  a  écril  enlin  dans  le 
.Wi/ .>>  des  famillts,  la  Rcvue  dei  Deux-Ucudes , 
la  Mei  uc  britaanique,  l  Ettcyclopédie  dei  gem  du 
monde,  la  Franee  mariiime,  le  Figaro ^  le  Jler» 
«tre,  le  J'iuiarque  frmfaitf  1$  ÌAtn  éu  Cent 
et  un ,  le  Miroir,  etc. 

JALABKHi'  1^ Charles-Francois),  peintre  fran- 
cai», né  à  Mmos  .  eu  1819',  suivit  l'atelier  de 
j*.  Delarodie.  Après  trois  coocours  consécutifi», 
qù  ne  lui  Talureni  qu'on  aecond  prix.  il  passa 
ttoie  ans  eo  Italie  et  cn  rapporta  son  tableau  de 
Virgile  Utant  les  Géor^xques.  qui  liguri  a  ti  Salon 
de  1847,  et  fut  [ila-r  de|iviis  :ui  Luxcrnlioarg. 
il.  Jalaiteil  s'«j\Lfi.a  tiisuite  .i  la  fi.us  lians  ic  por- 
toni, h-  <.'enrc  ti  la  peinture  relipietise.  Dans 
ce  dernier  stylc,  il  pro  luisit  un  saint  Lue,  com- 
nuuidé  pour  Suvrci  (Iftó.')  ;  une  Annonciation .  au 
ministùre  d'£ia(  <l8ó:i;;  /<■  Chrisi  aux  OUi  iert 
(1835),  ete.  Gomme  puysa^'islc  ou  peintre  de 
KL-nre,  il  a  d<tiiii«.'  la  \ilianella.  sniiwinr  lic 
hniiic:  les  Syiitiiìii.!  i-rontanl  Orjihée,  Uoiiieu  ti 
JuìiiUe.  Hapliiuì  ;18'»'.<-1K.j7),  ([ui  ont  paiu  .il- 
teàier  chei  lui  le  scutimeut  vrai  du  payi.;iui>tt-  ; 
une  Veuve  (1861);  k  Chriet  wtarchant  xur  la 
mer.  Maria  Abruwu  (1863);  un  Portrait  de 
(emme  (1«.;4).  etc.  H.  Jalabert  a  obtenu  une  3* 
nit<l;iill-'  t  u  IH'i7.  une  2'' cn  1850.  A>-v.\  \  "' .  l'une 
en  lis.a,  1  aulic  fU  18.>ó  el  la  dtcoral:ou  de  la  Lé- 
gion  d'iKumeur  ea  18ó5. 

JALEY  (Léon- Louis-Nicola»),  sculpteur  fran- 
$ais,  memitrc  de  i'InstiUit*  né  i  Paris,  le  27  jan- 
vier  1802,  rrtiji  ies  premières  lecons  de  sculpiure 

do  son  l'ire,  I.oi.is  Jalcy,  ;.-ra\eur  cn  mi<l.ulles, 
dunt  tialj»'!  le  dil  inex.ift  meni  le  Ireie.  hn'r.', 
en  1820.  a  1  F.cuie  di  s  iieaux  arts,  bous  la  direc- 
tion du  Cirteiier,  li  remptiria  le  secoud  ])rix  en 
1824,  et  ie  grand  pnx  en  IMI,  COneurremnicnt 
avsc  Ji.  Lanuo;  le  sujet  du  conoouraétait  :  Mutiua 
Seétoìa.  Pendant  son  séjoor  en  Italie,  il  fìt, 
coniate  envoi  de  Itome,  un  lia.s  rt  licf  titrurant 
une  Scciii'  pu^^tm-au- ,  ijui  fui  reiii.injuu  au  l'alais 
des  heawx- u  :.^. 

Depuis  sun  reiour,  en  1833,  M.  Jaley  a  paru 
avec  &UCCÌS  aux  Saloos,  oÙ  Ìl  avait  précédemment 
envoyi  pluaieurs  bmtiM,  en  1824  et  1827.  li  a 
exposé  Meceiaivement  :  la  Prière,  stitue,  plac  e 
au  iii  i  du  LuxenibourK  ;  le  buste  du  marquiji 
òuiHi-Auiatie  la  Pmicur,  le  Paria,  k 


général  Beyer,  le  Glnria  in  eieeìsis,  groupe  ea 
marbré  ;  le  due  d'Orliam,  pour  la  CbUDbre  des 
Pairs  (1844);  une  statuette  de  Baccante,  TAmmr 

matemel ,  la  Itéterie^  souvenir  de  Po.npel  ;  le 
buste  de  Dalayrac ,  pour  le  foyer  de  l'Opéra- 
Comiqiic  ;  ceux  de  Jflf.  Gatineron.  Maijuet,  le 
prmce  Slourd:a  et  divers  aulres.  Im  Prière,  ìa 
Pudeur,  la  Bacchante  et  la  Réverie  ont  été  les 
Keuls  envois  de  cet  artiste  i  l'Eiposiliiw  iiaiTer- 
seile  de  1855;  au  salon  de  1863  il  a  exposé  une 
statue  en  marbré  j  la  Uétélalion. 

M.  Jaley  a  aussi  exécutè,  pour  le  musée  de  Ver- 
sailles, de  1H3()  à  1K4*.  1' s  liu-tts  et  statues  de 
PhiUì'pr  Aìiijuste ,  de  iomV  li,  de  Baillìj,  de 
Hirnlnnii,  «lu  riunir  d' ìlnui}>oìtl ,  des  marichaiu 
Gerard  et  i.ohau.  Il  a  été  chargé.  en  1865,  des 
statues  do  l'Equità  et  de  la  Porte,  pour  la  non- 
veile  facade  du  Palais  <le  ju.stice  de  Paris.  Cet  ar- 
tiste a  obtenu  trois  secondes  niédailles,  en  1833, 
1848  et  I8.).i,  une  T"  en  IKÌT.  et  la  décoratinn  en 
avril  1S37.  11  a  été  élu  meubre  de  l'Académie 
de.';  beaux-arts  eii  1K6,  «a  remplaoement  de 
David  d'Angers. 

JAMES  (l'abbé  A...  F...),  théologien  franc^iis, 
né  en  Auvcrgne,  vers  1800,  ancien  aumònier  de 
l'Hcole  poiyte  hniqiie  n  vicaire  général  de  l'ari», 
a  publié  d'abord  Oivers  Taldraui  synnptiquex  sur 
la  vie  et  les  voyaces  ile  Jèsus-Chr  si,  sur  l'hisloire 
universelle  de  l'Cglise,  sur  l'histoire  de  France, 
(1832-1834).  n  est  en  outre  auteur  des  ouvrages 
suivant.s  :  nisloire  du  noMiTa»  Tmtamrnt  et  des 
Juifs  (183f).  in  4;  2'  éiiit.,  lK'i9)  ;  //ù/oire  de 
l'Alt -«Il  T' villini  ni  (1K3'J.  2  v..l.  Wi-Vr,  Dictirm- 
natre  dt  i  i.rrilurr  sanila'  (1K37,  iu-8;  édit. 
augmentcc.  18.*).'{),  r«ipcrloire  et  concordanco  de 
tous  les  textes  mis  dans  un  ortire  móthodique; 
Repertorium  biblicum  (1844,  lo-8).  Il  a  sussi  t ra- 
duti de  ritalien  le  InompAe  du  tamt-tìége  et  de 
l'Église  (2  voi.  in-8ì,  du  pape  Grégoira  XV!,  et 
revu  la  4  6'iiiion  tiu  Dicdonnairr  Uistorique  de 
la  Bible  (1846,  in-8]  de  dom  Calmet.  11  a  eufin 
public  difléFentes  broetiures  da  oootrorene  reli- 
giease. 

JAMKS  (Conslantin) ,  médecin  fran^ais,  né  «0 

1813.  à  nayeiix  (Calvados) ,  suivit  oomme  interne 
li  s  h("t;  ii.iij'x  ile  Paris  et  fut  regu  do  teur  en  1840. 
11  débula  •.iiii-,  la  carrière  scientilique  par  la  ré- 
daoiion  ile  deux  ouviages  de  Magendie  :  lerniix 
xur  Ita  phrnomèw  p/»t/*ie/«e»  de  la  tic  (183(>- 
18.17 ,  3  voi.  in-8)  et  Legons  xur  le  systèm»  nerrtu» 
(18:; 9,  2  voi.  in-8).  £n  1841 .  M.  C.  James  oavrit 
à  l'Athénée  un  cours  de  médecìne  qui  dura  pln- 
sieurs  anné'^s.  F.;i  ISTill  il  a  èl«L-  cbai  L'-'  par  le  i;ou- 
verneiii'  iil  ti"  la  niissum  il .  ller  tii'-pecler  Ica  caux 
iniiirraK'.^  di'  la  C  i-.',  «t  :^  son  retOUT  il  a  été 
dccoii'  .le  la  Légion  d  boaneur. 

l'armi  ses  écrils  on  retnarque  ancore  :  Oes 
Svrralf/iex  et  de  ìeur  trattemi  n'  (1.S41,  in-8)  ; 
Voijfiiir  scienlifiqttp  A  Snjih  s  (IS  i  'i.  gr.  in-8),  falt 
en  c  inmiin  aver.  M  t^i  it  i:- :  Li n  irs  sur  ì'Iindro- 
//t('in;>)V  (  1846.  in-8  ;  <.i(j</(  pnilique  niir  />m';»- 
cii  nUs  pdìi.T  iniiinal'S  dr  L  runce  et  di'  Ìelrun^;er 
(IS.'.1 ,  111-8;  3*  edil.,  18,i");  Happort  xur  hs  cuux 
ìuiiti'inirs  de  la  forfè  (1854),  resultai  de  sa  mis- 
sion  ofOcieUe;  un  livre  élégant  d'arohéologie  et  de 
littérature  médicate^  ;  Toilette  dTime  Homaine  au 
lemps  irAuiinsle,  Cii:,ni''iiques  d'une  Farii'ienne 
au  xìx'  fiièrii-  {\H(,h,  in  18;,  etc;  saus  compterde 
uoiubi' u\  itiuiioires  sur  des  <[uestioiis  apéciales 
de  malière  médicale. 

JAMES  (George  P.une  RAnWF0Ri)),iin  *1cs  H^s 
féconds  ecrivains  de  l  Angleterre,  né  è 
en  IKlIl.  rerut  d"al)iird  unu  Miication  «^^j^ 


complète  d'iiu  émigré  francala  et 
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protostant.  Aus^ltdt  aprùs  la  paìz  Qpimsur  le 
coDtioent  (l.Sl.*>)  et  fii,  à  Paris,  un  séiourdepla* 

sieun  aniiées.  De  temps  en  temps,  il  enroy.iit, 
SOUfl  le  voile  <le  l'anonynie,  (Ics  nouvuiies  a  la 
Literary  fund  Society,  qui  plus  tard  les  fu  pa- 
rattre.en  un  recueil  intitulé  le  Collier  de  pei  les 
(String  of  peark  ,  2  voi  ).  Sa  faniiKe  ajaul  ili.': 
ruinéc  par  fa  mort  de  lord  Liverpuol,  qui  la  prò- 
tégoait,  M.  James  songca  à  tircr  parti  de  ses  t«- 
leiitsIiKéraircs.  Encouragt'  ;!;»r  \Va,-hin;-'ian  Irviti;: 
et  Walter  Scott .  il  «ìóbula  par  le  romaii  hl^tu)■ique 
àe  Richelieìt  (1H*29  ,  qui  Biinoii^ait  une  imagina- 
Uoa  brillante  et  une  babilelu  naturelle  k  manier 
les  éTénements  et  les  caracières. 

Il  scrait  trop  long  d'énumèrer  les  ouvrages  de 
M.  James,  auxquels  les  catalogues  de  !s  libraìrìe 
de  Loi.ilres  con,-.acrt!iit  plnsieurs  ct'lomies  ;  nous 
citerons  narmi  ses  romans  les  mi  -nx  arcurir.i>  dn 
public  ;  l'I  B'  Oiilé  d  Arlfs,  Panilcy,  .Vm  iiin  lir- 
wrate  (IH30);  Philippe  AuguUe,  lli  nry  Mastaion 
(1832)  et  John  Marttw  Hall  (1K34),  qui  en  est  la 
suite;  ¥<in>  de  Bourgome.  la  Gips^,  Un  sur 
mille  (One  in  a  thousand.  183.1):  AUtla  (iN  iu.i  ; 

Voleur  (1838);  ir  Hugunwt  .  Cìu,r','<  Turni 
(1839);  Corse  de  Leon  oh  Ir  lingmid  {ì>i\\); 
3loriey  EriisU  in  et  la  Jacquerie  (I8^i2)  ;  (.lund 
chemin  du  roi,  ìe  Faux  liéritier  et  Marie  Smart 
(im)i  Arrak  Neil  {1M&);  Ueidelterg  (1846):  Hus- 
*eU  (1847);  ctc.  La  plupart  de  ces  romans  ont  été 
traduiis  en  allemand  et  quelques-ons  en  francais. 
Cilons  encore  l'Ilomme  des  //oi'.v  (the  M'nodiniin . 
1849);  un  drame  Tantasiique.  Cninaiaiziinain 
I1K48)  et  John  Jones'  Ta/cv  (IS'i'J:.  conle>  yonr 
les  eafants,  tirés  des  annales  d'Augleterre. 

M.  James  s'est  ausai  fait  remarquer  corurae 
taistorien.  Son  début  daos  m  genre,  l'Histoire  de 
la  éheraUrie  (History  of  eheralry,  I83C),  lui  va- 
lul  la  charge  bononfiqne  d'histiTÌographc  do  la 
Grande-Bretagne,  que  Its  circoiistanc  n  rtil  li^t  - 
rent  bieniùt  A  résim'iier.  Il  écrivit  ensuile  la  Vie 
de*  grand»  capilainrs  ;  une  lUstoire  de 

CJUwÈrmogne  (1832);  I  iV  </«  prime  .Ve  r  (18:]6); 
Itf  femmes  rélébfet  (Memoirs  of  celuLrateU  wo- 
men,  1837)  ;  /«  Ifommeg  d'État  étrangers,  «t  des 
noiìcf's  hi'  aph  qucs  pour  la  t''jcln]i:ì  fra  de  Lar- 
diicr;  /  '/(((.V  .17  V  et  san  siècle  (Ùw  l.if<'  aud  timcs 
of  Louis  XIV -,  18;j8.  4  \ol.  in  Sì;  Cnncspondanre 
.de  Jamejs  Vernon  de  lOltG  à  ì'a>H  (J.  Vernon's 
LetUsrs:  1841.  3  voi.),  et  nixtoire  de  Bithttrd 
Caw  de  lion  (1842-1849,  4  voL  in-8). 
,  En  18Ò0.  cet  écriTsin  fot  nommè  consul  aux 
Klats-Unis,  où  son  iinin  était  déjà  tr^s-connu,  nt 
alla  s*élal)l:r  avcc  sa  fa'-iillc  dans  le  coiulé  ile 
Berkshire  (Massachuss' t>  .  11  y  rciiril  la  piume  et 
y  fit  parriìtte  une  nouvel  e  sèrie  de  romans  :  Ilut 
et  Obtiacles  (Ainis  and  Obsiacles;  New  Y>Tk, 
18àl):  Fequinillo  et  une  Vie  Untrmentèe  (a  Life  ot 
'i^eissitodes,  18.^.'):  Aania  Sorsi  (Loodrts,  1853); 
Old  dominion  (18à&),  eto.  —  M.  lames  est  mort 
en  IS'CO. 

JAMKSO.N  (Anna  Mt  npur,  mislress) ,  femmc 
de  leltres  aiigUise,  uc-j  [<.  19  mal  1797,  à  Dublin, 
et  lille  d'un  peÌAtre  de  la  cour,  re$ut  une  éduca< 
tion  soiguée  et  se  famfliarisa  de  benne  heure 

avec  les  chers- d'oeuvre  lifòsaii  re  et  des 

aits.  En  1824,  elle  se  micia  a\»,c  un  K giste  qui, 
dix  ans  plus  tard.  ;ut  ;ip;  'lé  .\  des  foiiclioiis  judi- 
ciaires  à  Toronto,  dm  le  haul-Caaada  ;  mais 
:  oetlemikHiittal  assoriie  lut  rompue  dans  la  suiu* 
d'un  oommim  accord.  Le  premier  livre  de  mis- 
tress  Jameson ,  qui  le  fit  parattre  sana  signature , 
eut  un  immeri-io  sufcòs:  c'i'la.t  un  rn "l.-u  ^-c  (l'cb- 
scrvations  c  i!Ìque->,  de  rtvélali.  iis  aul  biogra- 
phiques  et  du  •«cuvcnirs  rapporiés  d'un  voyage  en 
^  France  et  eu  Italie,  miliulé  le  Journal  d'une  en- 
^IMtyée  (Diary  of  an  enmiyee;  Londre»,  1826}  :  ce 
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genie  (nttoresque  fit  une  aorte  de  réieliitioo  deus 

la  litiératore  des  voyages. 

Mislress  J;\n.i  -^  in  l'crivit  ensi:ite  une  sèrie  d'c- 
quisses  biographiques  el  de  pnrtralts  littéfaires  : 
Irt  Amours  des  poéles  (liie  Loves  of  the  pocts; 
18*29,  '2  voi.),  où  elle  s attaché  à  faire  reasortir 
l'intlueiice  que  les  Temmes  ont  ezercée  sur  ics 
écrivains  dlustres:  Vies  de»  reines  célìhres  (Lì%v< 
of  Ibe  cclebrated  remale  sovereìgns;  1831 .  '2  vd.). 
j  traduil  cn  rran5ai8  par  Mr.iO  ilo  >ioijt..t'.clos ;  //!•- 
.  ronus  d<*  S/iofr.vpMrf  (Characlerisiics  of  womeri-. 
183'2),  livre  pour  lequel  elle  a  dessiné  elle  mèn.f 
un  grand  nombre  de  gravures;  let  Beauìét  de  la 
cour  de  Charles  li  (beaulies  of  the  court  of  Char- 
les li  ;  1833).  L'année  salvante  pnnirent  ses  Es- 
quisset  et  rieilt  derot/arics  (\  isiis  and  sketches  at 
home  and  abrr.ad;  is:!'».  '.d  ).  qui  c  ntifnneht. 
outro  la  rcproduclion  du  Joumal  d'une  cimuffè'^ 
des  entretiens  sur  ucs  quc?tions  murales  et  iìtté- 
raires,  des  conies,  des  essaia,  des  études  de 
mceors.  ete. 

A  cette  époque,  elle  arait  fait  un  assez  long 
sèjour  en  Alleinagne;  à  Vienne,  elle  avait  connu 
(■oeihe  el  sa  spiutu-lle  i  fili-- lìlif ,  ainsi  que  M.  do 
.Melternich  et  divers  autres  céii  bn  s  curuempu- 
rains;  à  Dresdo,  elle  vit  la  princesse  Amébe  d'^ 
Saxe  dont  elle  traduisit  les  diames  et  comédies 
sous  b-  titre  :  Scìncs  de  l<t  vietUhmonde  (Pictu- 
rcs  uf  the  social  iifeof  Germany;  1840,  2  voi.).  Son 
dernier  Ihxe  de  TOyages.  Études  et  promrnades 
nu  Cannda  (Winter  stLi<lits  aiid  s;immer  rambUs 
in  Cmada;  1H3H),  est  la  penituro  de  la  vie  des 
coloiis  et  des  Ind  en.>.'i  d^-nii  civ  liscs. 

De  pidsquinze  nns,  mislress  Jameson  a  consacrc 
exclusivement  sa  piume  à  de  .séricux  travaux  sur 
l'art  et  les  «ynes;  la  plopart  lui  ont  eofité  heeu- 
coup  de  weBerelie»,  corame  let  Mutfe»  de  Lon- 
drrs  (Handbook  to  ihe  public  i;all'  ries  of  art  ir- 
and  ni:ar  London  ;  184'ì),  et  Irs  (.aleriex  pm  titn^ 
lières  d'Angh  !>  I  l  i  :('.onj;ianii)ti  lo  the  mesi  celc- 
brated  privale  Gallcrics  of  art  m  F-ngiaiid;  1844}, 
revuc  tles  principales  truvres  arcompagnée  de 
notps  bistori^oes  et  de  biographies  des  peintres 
ilaliens  depuis  CImahuò  jusiju'à  Bassano.  Mais  sa 
prinLÌpale  proilnction,  en  ce  pome,  est  re>pt"'ce 
de  iriloi^ie  qu'eile  a  consacrée  à  l'iiisieire  de  1  art 
religieux  :  elje  le  mentre  d'abord  dans  Irs  lé- 
pendes  de  1  Écriture  et  dvo  m  uiyrs  'Sncred  and 
,  legnidary  art;  1848),  puis  <j.ii.s  ks  c .  uimunautés 
1  des  ziu*  et  xiv  s  ècles  i,Lege»di  o(  tke  numasHe 
I  ordert;  1860).  et,  en  dernier  ^en,  dans  les  tra- 
dili^ns  qui  so  r.ir'p'>rtent  à  la  V-prce  (Irqruds  of 
the  MadithiKi  ;  ls.,2>.  Celle  (lublicaiion  tst  av!s->i 
enricliio  de  des^i:  s  dus  A  i'autcur. 

l'armi  h  s  ouvragcs  plus  rccents  de  mi.«tress 
Jamcsun,  nous  mentioimerons  :  les  Souvenirs  et 
estai»  artittiquet  (Memoirs  and  essays  illostra- 
tltre  of  art  ;  1846) ,  roélanges  d*artic1es  {mprimés 
dans  divers  journaux  ;  le  Cnnada  (18."):i.  iti-lfi'l. 
nouvellcs  esquisses  de  voyages  ;  Penst'es,  rèmi- 
niscetices  et  f<iiii(ii.\irs  (A  ciommoi.-f  l.ic-book  <if 
thou^hts.  memoirs  and  f;  ncies  onpinal  and  s.> 
lecled;  18dò,  ìn-8  ;  2*  édit.,  1806^  comprenant 
d'une  pari  la  morale,  de  l'autre  la  littérature  ci 
les  arts;  les  Stntrw  ée  Chan'tf  eathotique*  et  prn- 
tataoles  (The  i^isVrs  <.f  Cha;i;y:  jv.'iM.  et  h 
Communihii  dii  tioiail  {ComnMinon  ul  lalioiii  ; 
KS.'jo  ) ,  jicti'.s  livres  consacrés  à  ramélioralion 
morale  de  son  sexe.  —  Misire^s  Jameson  est  morte 
à  Loodrea,  le  17  ma»  1860. 

JAMIN  (Jvles-Célestin).,phy$icien  f^an^ts.  né 

le  30  mai  18IH,  entra  à  l'Hcol-a  ;;orm<le  f:i  18:>S. 
et  fut  re^u,  le  premier,  ìk  l  aKn-uTiliou  de  phy- 

Isique,  en  18'»1.  D'abord  i  rol- sseur  au  coli- uti 
Bourbon,  il  fut  en»uite  chargé  du  cours  de  f>hy- 
siftte  à  l'Bcfde  poljtechniqtte.  Il  a  été  nommé 
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profesMiir  d«  pbyskiue  è  la  Faculté  des  aeicnees 
de  Paris  le  22  noTeinbM  1863.  U  a  été  promo  of- 
fìcier  de  la  Lé^ion  d'honneur  le  15  aoAt  ISG^. 

M.  J.imin  a  commencé,  ca  18.'>K,  la  piihlscation . 
d'un  nuvra^ro  scientitii^ue  imiiDrtant  :  Cnurs  de 
jiiii/viV/i/c  de  l  txaìr  voUjtechniqnr  (l.  1",  in-8)  , 
qui  a  formò  trois  vulumes  (1860.  tom.  JI;  ÌIK>I . 
tom.  III}.  li  a  fomni  de*  artides  à  la  agw»  dex 
DeuX'Moadet, 

JAN'  DE  LA  IIAMKLIXAYE  f Jacq  iPi-F(5!ÌT , 
COmte),  pi'iitral  Irancais,  né  h  Moiiiaulìiri  fllle- 
et-Vi:aino},  !  ■  i2  février  176".  éttit ,  pn  IT'Jl, 
sous-lieulenant  au  Ufi'  rch'itnent  d'iafanterie.  Ca- 

Siitaiiie  en  I7<j  i,  il  eilectua,  à  la  nage.  lepa<is.ige 
ie  la  Roér,  au-doMoua  de  Juliers.  et,  mnl^Té  le 
Teu  de  l  ennemi,  s'empara  de  lo  riTe  opp<  <;.  *<  De 
l'armée  àn  Daiiubc ,  il  p.-c^sa  en  Ita);  iI  n'hii  . 
ilovirt  chef  d'élrit-rn.ijor  <ie  la  ilnision  Souh  itn. 
el  c  il  un  chevjl  tu.j  -i  FJchinpen  (IHOM.  Hcn  i- 
doUe  le  pril  plus  taid  pour  aide  de  camp  et  l  cm- 
xnena  avec  lui  dans  son  (rouvernptnent  de^  Tillea 
ausiatiaues.  Au  combat  lic  Lintz  il  gaf^ia  io  grade 
degénéralde  brig.ide  {Vi  juin  1809),  puis  oié- 
cuta  une  li-  lle  reiraile  à  \\  ai.'r.;m.  Nommé  kiron 
do  ri:inpire  en  1810,  il  t  ui  le  coTimandcLaenl 
d('>  còi'  -s  ile  riialie  mér'diotiale,  et  soutint  avec 
avantage  ies  atla  iues  réilérées  des  flolùUcs  an- 
;.'!aiscs.  Kn  Catalogne  (1811),  OÙ  il  coramanda 
l'avani-garde ,  il  se  distingua  aux  affaire.s  de  la 
Garriga  et  d'Altafalla.  Rappelé  en  Franca  avec  le 
;;raile  do  né'  èrdì  de  division  (">  janvior  1K14),  i! 
lit  Klorieiisf.iicnt  celle  dernière  campagae;  puis, 
:1  su  retira  à  Orióans,  d'OÙ  il  eilTOya  sa  SOttlttis* 
siun  aux  Itourboos. 

Ouand  Napoléon  revint  de  Tl'c  d  Klhc,  M.  de  La 
HameliDaye  commandait  la  Ma  venne;  il  fit,  aree 
le  due  de  Bourbon,  les  plus  (frauda  eflbrt<3  pour 
maintenir  les  irouiie-!  dans  i  ubéissance.  Il  fui 
néanmoins  erivoyé  h  Tours,  oìi,  l'vin  des  premiers, 
i!  pn-scriMi  aux  .sol  !ats  de  roprendrc  la  codarde 
!<iancìif;  ce  qm  causa  d'attord  d  assez  gravcs  dés- 
ordrcs.  11  exerca  d'autres  commandcuients  à 
rintcìieiir,  fui  créé  vicomte  en  1827,  coatte  en 
1829,  et  tormina  sa  carrière  loilitaìre  k  la  rAvolo- 
tion  de  Judiet,  (jui  ladmit,  eri  \H\2,  dana  les 
CadrM  de  la  relraHe,  OÙ  il  (i^jiiiait  entrore  en  1860. 
Depuis  lor»,  il  a  vi-lu  relité  dans  ses  nro;>rie;i's 
de  la  aiayenne.  li  a  eie  prornu  ^rand  oftìcier  de  la 
Légioa  d'honoeur  le  SOaeptembre  1820. 

JAN-SAHIB,  femme  porte  ìndienne.  née  à 

Karrukliatin  I,  eii  l«7u.  étudia.  dès  son  oiifance, 
la  tnuhi.nic  et  la  litlt;r..turc,  appril  Ir  persnn  <  t 
lui,  d.ms  celle  lan^'uc.  le  (iuiialan  ,  le  Bosidn 
et  le  tìalwr-Dntiùh.  Kllo  «  est  p  irticuii'  TPment 
appliiiuec  ;\  la  poesie  hindoustanie.  Sun  i>nrdn 
(recueil  de  sc;i  p>>ésies),  imprimé  en  1847,  s'eat 
promptenent  répamiu  dans  l  inde,  panni  les  let- 
tris,  SUVlOUt  à  Lucknow,  OÙ  elle  recidali.  S-s 
poéaietee  dii^tingucul  par  btaucoup  de  tìccssc  et 
dea  traiti  d'esprit  délicats  et  ingénieux. 

JANCIGW  (Adfdphe-I'hihbert  m;  Boll  M), 
Toyageur  et  diplomate  fraosais,  n6  k  Paris,  en 
17'J.'>,  et  nu  dusinuit  de  ce  nom,  ancien  préfet 
du  Card,  mort  eh  181)8,  entra  dans  le  scr.icc 
militaire,  fit  les  demières  campagncs  de  l'Em- 
ttire,  pui.s  visi'u  une  pm  nière  fois  roneiii.  Mis 
àia  demi-solde  par  U  hesiauratioa,  il  repnt  se.s 
TOyages.  et  séjourna,  jusqu'en  182i>,  aux  Indes 
orienialus,  oiì  il  étudia  de  près  la  constitution  de 
1  empire  indo-bhtanni<(ue.  A  pei  ne  de  letour  en 
F^nce,  il  diit  repanir  pour  l'Inde  en  1830  et 
oemt  pea  après,  avec  l'a^rément  de  la  France 
<M  de  l'AnKloiene,  colooel  et  aide  de  camp  du 
roj  dUude,  qui  le  chargea,  ea  1835,  d'impor- 


tantes  nèf;ocialions  en  Europe.  Il  fot  alors  attaché 
au  ministère  des  affaires  étrangèiea,  paia  envojé 
en  Chine,  en  1K41 ,  pour  sootenlr  les  fntéréts  do 

commerce  francais  pendant  la  fftierro  df  l'Aiiplc- 
terre  contre  ce  [i^iys.  De  là,  il  passai  .i  Java,  doni 
il  ét  idia,  jusqu'en  184.'»,  la  .«itatistiq  le  et  Ics 
divers's  re>sour<;es.  I!  fut.  à  son  reiour,  atl^T^hé 
au  minisière  d'Kiat,  puis  nommé  chef  de  service 
à  Chandemagor  (18&9).  11  a  étó  décoré  de  la  Lé- 
pion  dliennenr  en  mai  18!g.  —  If.  de  Jancigny 
est  mort  à  Ch.inderna^for  le  20  mars  ISGO. 

M.  du  Ho  s  de  Jancigny  a  fourni  à  diver>  ro- 
cue'N,  tels  qiie  la  Hnnr  des  Dcur-Monrìrs.  Vhn- 
cychipi'iiie  vindi'i  n^,  la  Souvelle  bibliogrnpliic  gé- 
liérale,  et,  tu  ls.i7,  auxjournauxqiiotidiens.de 
nombreux  ariicles,  notices  et  fragmeuts  sur  ro> 
ri  nt.  Noa«  citerons  :  État  aetunéei  ìndetm- 
(flaiirs.  l'Iii  lus,  Affaires  df  Chine  (18')0,  in-8); 
l'miin-i  ili'  la  puissanrr  anglaigf  en  Chine  eldans 
Vili  '..-  1^4!):  l'Inde  el  le  Jnpun  dan.s  Vi'niters 
piH'iresque  (  IH4.i-I8óO)  :  Éludrs  sur  les  Indet 
ni'erlandaises  et  sur  Akbar  (18S3-54);  llisloirt  iit 
l  inde  anptotae  ancienne  et  moéeme  (1838),  etc. 

JANET  (Pinr.  ìiUérateurel  philosuphe  franeais, 
menibre  de  rtii'~titut.  ;io  à  Paris,  le  30  avril  1823, 
fit  s  s  ci  (sses  au  1scl>.'  Saint-Louis,  entra  k  l'Ècole 
non.iale  cu  IH^tl  et  fu;  wr  i  ;i,-rC'gr''  do  p:ii".>sopliic 
en  1844,  agréi^é  des  facull-s  e  r  IK'tK.  aiiis;  que 
docteur  ès  iettres.  Prufesseur  de  pbilusopbie  au 
collège  de  Boar^'es,  de  1845  ft  1848,  puis,  de  1848 
.\  lsr>7,  chirgé  du  mèine  e  ii-s  à  la  Faculté  do 
Strasliourp,  il  est  d-  veiiu,  à  celte  dernicte  date, 
professeiir  de  lopique  au  lycé'i  Loiiis-ic  Grand, 
a  été  nommé-  en  1W4  profe-'cur  de  l'hi^tuire  de 
la  philosophie  à  la  SortKjnne.  I.e  13  février  1864, 
il  a  été  élii  memhre  de  l'Aoadémie  de^  sciences 
morale»  et  i  i n  i  les  (seotlottde  morale),  on  rem- 
placomi'tit  <:e  Vi  l^rnié.  II  a  éié déoorède la  Légion 

U  iionneur  le  VI  aodt  1860. 

M.  I'.  Ja.i  l  a  pub!  é  :  K  sni  sur  hi  dinìrcliipte 
de  rinUin  (1848,  iii-8;,  ihèse  pu  ir  le  doctorat;  la 
t'amiile  (IM.')'.,  in-12,  4*  édilion ,  1861),  courinné 
par  l'Académie  Ilran^aise  en  18i>6  :  les  Confessioni 
de  caini  Atfguttin,  traduites  en  frani:ais  {18.57, 
in  S)  :  llìstoìie  de  la  philosnpliii'  morale  et  politi- 
que  dins  l'antiquilé  et  les  lemps  modernes  (18:)S, 
*2  voi.  in  H  .  méni  iir.?  couronné  par  l  Aca  leinie 
de.s  sc.ences  niorales  et p.)liiiqiie.s  en  IH'j3,  tiudet 
sur  la  dialectique  dans  Flaton  et  Hegel  (1860, 
in-8)  ;  Essai  tur  le  médiateur  pUutique  de  Cud- 
worth  (1860.  in-8):  la  PhUatophie  dto  bonAeur 
(\HG1,  in  18);  le  Matériaìismt  ronMmporvte  <» 
AUemaijne  :  examen  du  stjxtème  du,  dofttwr Bueh' 
ner  (1864,  in|8).  Il  n  fourni  'l-s  ariicles  à  divcr.s 
recueiis.  tels  que  la  l.iberle  de  penser ,  la  firr  ue 
de  Ugislation,  lafl<'r««'  </«•»  ìh-ux-Mondes,  lo  Die- 
lionnaire  det  Sciences  fhilocophiques,  etc 

JAXKT-I.ANGK  (Ange-L^uis  JaHKT,  dll),  pein- 
Ire  fraiK.ais,  ne  i  Paris,  le  19  nOTCmbre  1818, 

fass.i  queNgu'  s  anncc>  dans  les  ateliers  de  M.  Col- 
n  et  de  M.  In^'i-es,  et  au  denari  do  ce  dernier 
pour  la  Tilla  Medieis.  entra  cnez  M.  H.  Vemet, 
dont  il  a  imiié  la  manière,  et  avec  lequel  il  devait 
exécuter  et  signor  plus  tard  (1843)  tesdeisintde 
i'Uistoire  de  Sapolénn.  M.  Janet  a  enfoyé  aux 
expositions,  entre  autres  taWeaux't  un  Barat 
(IWtì):  le  Christ  aur  Olii  li  rs  (1R.T.)).  au  musée 
de  Casteinaudary  ;  Isaac  bènissant  Jaco^  (1843)  ; 
r.lbd»ca/ion  de  Fon'ainebleau  (1844).  donnè  à  U 
Ville  de  Tours;  le  Hon  pasleur  (1840)  :  le  Batser 
pris  et  rendu  (1846).  Vers  la  méme  ei>oq"^^„f; 
marérhal  Soult  le  chargeait  de  dessiner  on^^- 
d'uniformes  militaires,  restée  ^^,a«  lui 
ministère,  et  les  é  iileurs  de  ' '""ilip  lefue. 
confiaient  la  direction  artisnque 
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l'ne  Toulc  d'éditcurs  lui  tiemandèrent  dls  lors  <les 
(ies.-ins  polir  les  publications  ropiilaires.  Ri*ve- 
iiant  à  la  pcinturo,  il  a  (Ioiuk'-  :  irs  Prh  ruts  d'ì'in- 
maus  (1K49),  pour  le  miiiislcre  da  l'inlérieur; 
Néron  dùputant  le  prix  de  la  course  aia  ehart 
(185S)f  grande  toUa  pleine  d«  bArdieue  et  il.> 
mouvement:  Napoìénn  lì!  dislribuant  dn  se- 

tii:rr<  mtT  ìnmidCS  lir  / (IS.')");  l''pisr>(ìc  lìii 
combat  (ir  Kuuiihil  \  \H'.>[>)\  rFnijifrrnr  ti  s(i  mai- 
son militaire  ù  SolfiTino  (1861);  Clinnic  d'i  V  >ius- 
sards  à  l'aUtìque  de  la  ferme  de  l'aaami  a ,  à 
Solferino  (1863);  Combat  d'AUesco,  Vi avril  (I8G4). 
H.  JaiMt>JLange  a  lui-méme  lìtbographié  quel- 
qtti»*aiis  éi  ms  tabteaux»  notamment  e«ix  espo- 
sto en  1841.  II  a  obteatt  une  3*  médailto  «i  1859. 

JAMN  Ah  oino,  baron) .  pénéral  fran<:ais,  né 
à  CliamWry  (Savoie),  le  IG  «•eptenibre  IT!.'»,  s'«n- 
ga^t^a  au  14'  de  chasseur>  ù  cl)e\al,  en  179*2,  fran- 
cJiit  rapidement  les  grades  subalternes  et  passa, 
en  qualilé  do  lieutenant  (1801),  dans  la  gendar- 
merie (l'c'ilP:  fri  iSin.  il  y  ilovinl  chef  il'c-S'-a- 
dron,  avec  rang  de  cuiuiu-l.  Afirì'S  avoir  orf.">"ise, 
à  Milan,  la  f;arde  du  priiici'  Eugène,  (;m  x-'  .lit 
d'C'lre  nommé  vice-roi  d'Italie,  il  suivit  iemje- 
reur  en  Espagne  et  ea  Rusisie,  et  Tvqui  de  lui, 
ea  lB13yie  tilre  de  baron.  Il  fut  charKé,  raonée 
suirante,  d*escort«!r  Marie-Louisv'  à  ìWoxs.  11  ra- 
ni  jna  dr  n  tlé  \i'.le  au  jialùs  (Ics  Tuiirnes  uno 
pr.u.de  pdi  tie  lics  fourgoriN  contcmaiil  li'  Irésor  im- 
periai, el  entra,  comme  co.onel ,  l'ans  la  gendar- 
nicrie  royale  (1814).  li  accoaipagna,  au  2U  mars, 
I^nis  XV IH  jusqu'à  la  frontiere  et  obiiot,  en 
l8lo.  le  brevei  de  marécbal  de  camp  et  une  in- 
spoc  tion  ^'énórale.  En  juillet  1830,  iliCommandait 
à  Boni". MIX  et  avait  tuul  pròparé  ■ '■•ir  ime  én-  r- 
giqiie  lesistancc.  Mais,  à  la  nouieue  de  la  w^- 
toiic  populairi"" .  li  .nbora  le  drapciu  tricùlon- ot 
envoya  sa  souiuission  au  due  d'0;li'aris,  'pii  ìc 
lUHSDia  lieutenant  pénéral,  le  'AO  amìi  IhilO.  M.  Ja- 
nia  était  de|>uis  184ó .  ptacé  daus  le  cadre  de  re- 
serre.  Il  avait  été  promu,  le  3  novembre  1857, 
grand  officier  de  !  i  I  c-- ni  d'IioiiiifMir,  et  rii>ait 

Jiarlie  du  Con»eil  gòtici  al  des  Uabbeb-fyréiiées.  — 
)  est  mort  en  mai  1861. 

XAKIN  (Julos  Gabriel),  célèbre  critique  Ti^n- 
(ais,  né  à  Coadrieu  (Loire),  le  24  décembre 
1804,  et  fils  d'un  avoeat,  commenca  au  collège 

de  Saint  f  -  •  ,-i  '  'xco  lenles  élud  s  qui  don- 
nèreiit  le-  f^i.ti.iivi  >  s|iéi'.inc'L'^  à  S'is  parciits. 
lls  se  liii  i  iti:  i  ut  à  remi. ve;  ;i  Paris  pour  l'^-s 
lui  faire  achever  au  CM||.  /e  Louis-le-Crand.  Là 
M.  Jules  Janin,  qui,  d  ids  Conte»  nouteaux,  a 
donné  de  niiniiiieuz  délaiia  sur  soQ  départ,  eut 
pour  condiscipks  MM.  Boitard,  Lerminier,  Sainte- 
henve.  rtc.  Si  -i  suci  '-s  y  fur*  nt  moin»  brillami 
(]\ì  !i  Saint  Rtii'iiiie  lI  d'ne  se  (il  reiiiarquer  qne 
par  siin  ojiprisiiinn  vollairn  ..uè  .tu  .syst^nie  d'i  n- 
scipneneiil  de  k  liesLaurati>>n.  Sos  éiiijLS  (inies, 
il  alla  s'èlablir,  avec  une  vieiUe  t  iute  ocU'gé- 
naire,  dans  une  mansarde  de  la  rue  du  Dragun , 
où  il  vécat  en  donnant  dps  le^otis  ati  eachrt.  So 
sentant  né  pm'r  le  Mnui.a  i-rne  il  écrivil  d'alicrd 
dans  !es  lenii, es  do  tijcàli'  -,  puis  fat  adtuis  par 
M.  Nosior  Ki)i|ii(>plan  au  lii/aro,  où  il  conti  ima. 
mntre  ie  ^ouvLMncment  el  los  jésiiiles,  la  petite 
gtie;re  quii  a\ail  commcncée  aa  collège.  Ses  at- 
ticles  eurent  du  succèa  et  lui  fireat  une  certaine 
réputation.  Il  devint,  8oa<i  M.  de  Martignac,  ré- 
dacteur  de  la  Quotiditrmr  1 1  j  r<.  tendit  n-^ler  tou- 

fours  le  «  mi^me  homnie,  et  no  p:is  s  t^pirsner 
'opti  ;>ilion ,  au  tie-oin.  Il  quitt  i  e  ne  |.  uillr  ui- 
tra  leguimi-sie,  quand  M.  *le  l'ulipnac  entra  au 
pouvuir,  et  cerivit  d  ;ns  des  joumaiix  d'un  libè- 
ralisme  modéré.  11  fonda  la  ÉUvue  de  Paris,  avcc 
q^uHqoa»  écrivains  d'élìte,  et  le  Journal  da  En- 


fnnis ,  en  mèrae  lemps  nu'il  publiait  son  premier 
rumali  :  l'Aìw  mort  et  in  [emme  fjiiiìlo'ini'i'.  as- 
semlilage  bizarre  de  rho-f;  ilclieates  et  iiìod- 
strueuses.  aboutissant  à  une  fin  lugubre  (1829. 
2  voi.;  nomlirens"s  édil.).  L'année  snivante,  Ù 
donna  la  Confeuion  fi  «'IO.  2  voi.  in-H),  roman 
politique  et  religieux,  plus  remarqué  poar  la 
nouveautò  du  styu  que  pour  l'origiotUté  éss  ca- 
ractòrcs. 

M.  Jiilos  Janin,  dont  jusqnc-là  «  roppositioii  ,i 
/-té  la  vie,  >  se  montra  tout  aussitól  hostile  à  la 
monarchie  de  Juillet.  u  Le  premier,  dit-il,  qui  a 
ieté  dos  paroles  d'opposition ,  arrès  JuiUet,  etqoi 
lesa  signées,  c'est  moi.  »  Bienfflt  en  Pffel,  il  pn- 
lilia  Uamarc,  <oii  ]  Inns  ciivra'-'c  flS  il  ,  voi. 
in-r2).  C'est  una  suite  d  é;  jsoaes  el  de  conlrasles 
au  tnilien  dcs  juels  est  élalee  la  liontcde  Phih'ppe- 
F.palité,  avec  une  satire  violente  contro  la  rarnille 
d'Orlésns,  pour  introdiK  tion.  Il  y  fnt  ré)>onda 
aiissilùt.  sous  ce  titre  :  la  Branche  royale  d'Of- 
léans ,  fm  le  Bamare  de  Jf.  Jules  Janin  r/f^tté 
par  Ihixloire  (in  SJ.  Un  <ìes  chapitres  les  plus  i-e- 
niarquables  di-  l'ouvrape.  <nn  eut.  dil-on.  [hi- 
sieurs  cuUalioratotirs,  ci  lu-  in;  tiiU'  hs  Filìrs  dr 
Séjan,  est  cité  partout  coaime  l'csuvre  de  M.  Fé- 
liK  Pyat,  qui  avait  alors,  avec  M.  Jules  Janin,  des 
relaltons  amicales  bientOt  rompues  par  de4  dissi- 
denccs  de  toutc  nature.  To  .terois,  l'autonr  rentra 
bietitòt  en  gr.1ce  aupr^s  du  roi  Loiiis-I'liiii!»?''' , 
cl)tint  la  croix  de  la  L>  u'ion  d'honiKMir,  et  pnt, 
,'iprès  Gidllroy  et  Hoflnnnn  .  la  r<''ilartion  da 
feuilleton  draiuatique  du  Journal  des  Drbnts. 

L'entrée  de  M.  Janin  aux  Dibats  (>st  une  épo< 

3ue  dans  sa  vie*  et  peutpétre  auasi  dans  rbistoire 
e  !a  critique  littéraire  contertporaine.  tsissant 
de  ci''té  la  si'vériié  dopnia: i  rne  de  ."ses  prédéces- 
se;irs,  il  se  !it  l>lenlt^t  ùier  du  piiMi:  pnr  la  !>'•- 
P'Teté  gracietis*'  et  i'i  -;'rit  S'jiiveiit  paia  ioxal  «le 
sf's  Ifuiilelons.  Heiranché  derri<'  re  les  culonnes  de 
hon  journal,  il  s'y  creusa  «  un  grand  tron  »  d'oA 
il  put  Taire  et  détruire  tant  de  réputations.  11  de- 
vint et  se  nomroa  lui-m^me  «  le  prince  de  la  cri- 
tique, »  et  il  cjerra  d'-s  liirs,  du  dr  iil  de  son  cs- 
{uil  et  STfiv  aucuu-ì  declarati'Hi  de  pMiieinps,  !a 
plus  arliitraire  t  i  l  i  [ilus  ali.'^olue  de--  riiyanti'-. 

M.  Jules  Janin  c  ntinuait  de  faire  des  iivres.  Kn 
1832,  il  avait  publié  ìos  (  ontesfanUistitpies  fi  vr  i. 
io-li),  et  en  1833,  des  Cantes  nourtaus  (4  voi. 
m-W,  deui  séries  de  roman?  et  de  nouvelles, 
i\(\h  insérés  dans  divers  recie  ils  [  •'•ri  i-liniies.  On 
truiivora  j  I'h  '."^t!  le  smiiniaire  il  •  e  qu'il  a  roni- 
po-é  ainsi  ile  vi,'.iiDies,  far  !a  rLunion  de  frag- 
menls  et  d'articles  répandus  d'  ibnd  dans  tou» 
les  orgatic^  de  la  publicité.  0"«'''iu"s  roman»  de 
lonvue  balcioe,  notamment  le  Chemin  de  traitene 
{1H36,  2  voi.  in-8:  3»  édit.,  IfM,  in8),  eurent 
un  asse/,  pr.ni  1  >iu'  "  .  ime  fonie  de  puldica- 
tions  de  lil»i  airie  it  jrcs  'iUC  s  ccnulèreiit  sous  som 
iioin. 

La  couTonne  da  criti  juc  ^iit  il'a  IN^-irs  ses  C\>[- 
ncs.  l  e  10  octobra  IS'il.  M.  Janin  i  pnusa  une  ri- 
cbe  héritière,  jeune  et  jolie,  et  eut  l'imprudence 
da  lionner,  dans  le  Journal  des  Débats,  a  la  place 
(iti  fenillelrn  httérair'^.  le  compie  retidu  le  plus 
complaisaiil  de  s.>n  hniiìieur.  O'I  article  .Miigu- 
li  T,  (ju'il  iiitiuilii  le  Mat  lU'je  du  rritique,  lui  valut 
de  la  part  de  son  cjnfréro  UoUe.  l'un  <les  ród.ic- 
teurs  du  NeUional,  une  spintue  le  ci  sangi.'uiie 
répiìque,  et  pendant  assez  longiemps.  il  garda. 
dans  la  presse,  le  surnoro  do  critique  marie. 

I  n  IS'j'i,  à  pro['os  de  la  reprisO  du  Tibère  de 
Chf'iìipr,  une  violente  sortie  df>  J.  Janin  contro 
Ics  iioraracs  etiesch  s"s  li  Hévo'irirm  lui  at- 
tira, cetle  fois  sous  une  forme  p!u«  l-b  ssuile.  les 
récriminattons  de  snn  ancien  «mi,  M.  Félit  Hynt. 
alors  rédacteur  de  la  licfonne.  Au  lieu  de  répon- 
dre  dans  aon  journal,  le  etiti. |ue,  a:^ri  par  des 
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disspnlimpnts  plus  inltmos,  traduisit  TiOfivain 
r^publicain  et  le  gérant  du  journal  en  polioe  eor- 
reetioanelle  et  fit  conduaner  l'un  à  100  fr.,  l'au- 
trc  à  Tr.  d'ameode,  sana  comptcr  la  prison. 
Lorsquo  !a  révolotìon  de  Février  eut  renvcrsé 
Louis-Phil  pp«\  If  criiique  ahorda  voi.  ntters  les 

Suestions  piililnjiies,  soit  pmir  réhabiliter  le  roi 
échu,  soit  pour  combatlre  ks  honimcs  du  nou- 
veau  pouvoir.  Il  n'a  d'aiileurs,  soua  aucun  pou- 
Toir,  acceptó  ni  wliicité  de  ronclions  et  il  est 
bientdt  reveatt  tout  «otier  à  «es  caiuerie»  litté- 
raires. 

Aux  oiivrni,''^s  qiip  noiis  avons  siirr.ilt's  dau-  !e 
cours  de  celle  nolic»',  ou  peul  a|otit<T,  «Jans  le 
Kenredii  roman:  Voìjagede  Victor  Oijirr  mOrirnt. 
suite  de  romana,  contèa,  etc.  (1834,  in>l'2,  I"  s*'- 
rie,  t.  I-III);  Vn  Caur  pour  aeust  amourt  (1837. 
in-R);  ìa  Catacnmhes,  romans ,  nonvellcs  pi 
mélaiigei  (1S:19,  G  voi.  in-18):  'o  lìvligiiust'  dr 
Tnutouse  (1H.'>0.  2  voi.  in-H).  ctc;  d.uis  l'hi^iwiie 
littéraire,  Ih  «onro  descnptif,  <lfs  mél.iri^'es  :  Ta- 
blraui  afi('Cilt>iiijì(,K  /Ir  la  lilln<it>tii-  fniif  iiise 
depuis  Francois  l"  (1819.  in-8);  Uixloire  du  l/u-ù- 
tre  àmMir9$ous  (1832,  lo-13):  Cours  tur  l'his- 
toire  ou  Journal  m  Fronce,  professò  par  l'auteur, 
à  l'Athénèe.  en  1834  (in-R);  Fontniiu'blenu.  Vrr- 
iai7/*'.v,  l'nris  (1837,  in-lR);  //i.vf.  jp  de  Fruticr, 
scrvnnt  «le  texle  expliciitif  aux  (.itLnfit  de  \ri- 
saillrs  {IK:n-lSVl,  3  forniatsi;  Yersaìllrs  et  snn 
musée  historiquf ,  descnniion  complèie,  eie. 
•fer.  in-t8):  Vot/nge  en  llalir  (1839,  in-8,  pravu- 
res) ,  pul»lié  (!'.<:  siiiis  fi-rnif  de  iuttres,  il.ins 
les  Déhais;  Ir  l'nnc  roi/al  (I8V2.  in-Irt).  écrit 
dans  un  >iyl  -  l  ur  qui  a  elé  vivon.cnl  r.?- 

proché  à  l'.uiteur  iSiirunvi- ;  la  .Vor/Hf-vniic  ìm- 
(fìfùfHf ,  pitl'irt'Sipii'  rt  iwiiiniftilnlr  {\H'tl-\HY.\. 

gr.  ni  8.  avi-r  grav.)}  la  ttreiagne  hisionqur ,  1 1  ■. 
(I8V0.  forniant  le  pendantdu  prérédenl;  Vdiiiu,,' 
dejPari$  d  lo  m#r  ()8'tl ,  ia*16);  If  Stfinithoniis 
de  fhiver  (1857,  in-8! .  une  tradurtion  en  pros« 
d'Ilornc'  0860.  p«tit  in  3?  i,  ole.  —  Les  pulilicatinns 
les  più-,  ró' entos  «-nr'.t  :  /.  v  Ci'utrs  lin  cìmki  (1S.".".1. 
Ìri-1'^:;  uni'  n  n\'  -le  eiliiioii,  eiit lèieinenl  revui', 
de  Barilaie  (l8<j(J.  in-l8j;  la  l'in  d'un  monde  et 
Unnneu  de  Hamean  ([8(il ,  in  1S|;  les  ì'etils  bon- 
h'-iirs  .  ìq-18);  la  SttMìtut  des  troia  Jeudis 
(ist;i.  lu  is);  fontet  non  esiampillés  (lf«"»2. 

in-jM);  Irs   C'.„-,i  'if-'ijv  fIS<;;{,  in-lH);  la  l'ui-^ir 
et  t'rlo'jHitìrr  l'i  Hiiim  (lKr,:{.  in-H)  .  uuvraye  j»ì'ij- 
ciali'Uieiil  lit'sliiic  il  s  uifiiir  la  candidature  de 
l'auleur  .\  l'Ara. l^' mie  fi;»:ir,i  se,  eie. 
Sans  vouìi  ir  couiiiler  cnsml''  l^s  publications 

3ui  ont  mis  le  nom  de  11.  Jules  J^nin  au  nomltre 
eleurscollabof^teurs,  diMns  qn'il  a  (burnì  des 

iyvfncfs.  (ics  ìnhndrKtiwm .  des  Kkìois,  d>js  .V'<- 
lins  h  une  qnaritile  Mi>-niyal>]p  diPii.res  f,,inio:n- 
po  .ii'ip-i  OH  d.>  réini|ires>u>ns  d  on. r.u'os  ancieris, 
jiuis  des  arlicins  à  presuue  tous  ics  jovirnnux  el 
revues  lilteraires,  rocueils,  inapa  ins,  a;t<iinis, 
keepsakes.  eio.  Il  a  traduit,  en  l'al.ri'geatil .  la 
Clomie  Rurlom  de  Rtchardson  (lf^Vi,  "i  Voi. 
in-12).  Il  a  dounf  av,  -  \]\\.  a.  PIuI.  chasl-s  et 
Théophile  Gaut'er,  /*  v  H.n,ii,-i  de  l'Opéia,  ou 
cIk-Fh  .i  «jpu\i(-  ly  i.|ii'  s  iliii>irés  in  8.  e<lit. 

de  luie),  et,  avec  .MM.  A.  Hou»aye  el  S unte- 
li' uve,  -0U9  le  titre  .le  suite  <lo  ì'Histoire  du  the- 
taUer  Desqriem  ei  de  Manm  Usamt  (1847,  in- 
IQtdes  fra^ments  «or  Manon  Uieaut.  Enfln 
SOUslc  titr<!  un  p'Mi  ponipeiix  iV lli\t(itri'  de  la  lil- 
tératurr  dramalùiue  (18:.n,  0  voi.  in-|H).  il  a 
coiniiosé  lui-m-^nio,  en  pliisu'iira  anni'ca,  un  re- 
cupìl  de  ses  |ir>Dcipaux  feuilietons,  qui  n  slei  l 
mrAfZTt:  loute  rénumération  qui  précètie,  i,i  jv.j 
capiule  d«  aa  vie.  £n  avril  186ó,  la  candidature 
oc  M.  J.  faara  à  l'Aeadémie  fran^ise  a  échoué 
•▼«C  un  Wrtain  órlai  :  il  ■  t  vu  pn'f-T^r  sori 
jeoM  coofrère  d.-s  Dcùais,  i'révosi-Paradol, 


pour  des  coDsldénitioos  enoora  pitis  poliliquas  que 
littératres. 

JA\3I0T  (Annc-Frrn(;ois  Ix)uis,  dit  Jfan-Lonis), 
printrc  frain  ais.  né  à  Lyon,  le  2  mai  1814,  Stu- 
dia la  peiiiture  sous  Victor  Orsel,  l'un  de,s  chefs 
de  l'écolc  lyonnai>c,  il  vini  à  Fan«.  en  Ih:;'i, 
suivre  Ips  ciuirs  de  l  École  des  beaux  ar's  «  t  1  i- 
telier  de  H.  Ingrea.  11  debuta  au  Saloa  do  1840  et 
retouma  à  Lyon  où  il  esécula,  entre  autrescom* 
mande.s,  une  frcsiiue  de  In  Ci'tir,  pour  la  cliaprlle 
de  l'hospice  de  l'-Miliiiua  Ile  (1M/|.^).  Il  continua 
s.'s  on'.iiis  auv  saloris  i  t  se  fit  remarquer  par  des 
iijni|u.sitions  l'iéiiu'v  de  invsiiqi;e.s  exc^ntiicités. 
Il  a  surlout  iloniit  ilans  cf  penre,  au  niois  d'avril 
iH.Vi,  les  dix-liuit  tableaux  du  i'oétne  de  FAmef 
exposé^  dana  des  galerìes  partieuiières  du  pa»< 
.sage  du  Saumon  et  plus  tard  au  grand  salon  de 
IS.'ià.  Citons  encore  :  la  ìtésurreelion  du  filt  de 
Snim  {1K'|9):  l'Assomption  deli  l'^rf/c.  ou  hi 
Hehnhilttalioii  de  In  femme.  l'ieiir  fi»'*  Chaiups 
(|s4."i);  .son  l'itrtrnit  (L'aiti);  le  H.  /'.  I.acordaire 
(1847)  i  le  Songe  du  Chriti  au  Jardin  des  Oli- 
iiers,  oA  défilent  tous  les  antaRonisies  de  la  reli- 
pioii.  depuis  Néron  jusqu'à  Voltaire  et  Marat 
[lS4!i)  ;  le  l'orirait  dugénéral  C^mean,  commandé 
[iar  un*'  "-ncn  lé  de  ^ullscriplcu^s  Ivi  iinais.  pour 
le  niuset>  l'-  1'  ur  vili-'  (IH.'i?;;  ui:e  t  <  ne.  pour  l'e- 
gl>>e  de  S  ni  l'olycar,  e  11"  Ly  n.  li  ssninir^  / -  la- 
mes  au  tomùeau',  la  Viergt  'et  Jesus  (lii:>\)) ,  uno 
All^porie  pour  plafond  du  s'^lon  ds  l'empcreur,  à 
l'Iifllel  de  villo  de  Lyon  ,  tr&is  dessins,  dont  deux 
al.é.:orÌPS  et  les  (pia'tre  pran  Is  prophète.s  i)fl«»V?, 
hai<\  Jri  f  iiiir  ,'(  Ézechiel.  liuit  cai  loiis  au  erayon 
noir  reproenlant  le  l'oetne  de  l'dtne  (1861); 
Christ  entre  la  Vierge.  saitit  Jean,  vrnirt  Made- 
leint  et  taint  Francois  de  Saìes,  destine  à  ré> 
i-lise  Saint-Francois  de  lyon,  OphiiUc  (1863). 
I  re,  et  un  Porirnit  (1864).  K.  Louis  Janmot  a 
;  Il  li'  ié .  cn  1 8  )4 .  A\ en  sa  grande  (Butre  de  peinture 
mvslique,  un  po<  mc  explicalil  en  'iix-huit  chants, 
iiitiiuic  :  l'Àme  (Lyon,  brochure  in- 12  .  Il  a  ol>- 
teiiu  uno  3*  niédaiile  m  une  3*  en  185!(  et 
un  rappel  co  ISGI. 

J.\NNET  (Pierra),  bibliophile  fran^ais,  ancien 

lil)rair  ',  t<«' à  Saint-Germaiii-de  Grares  (Gircnde). 
le  .'i  ;,aiivier  Isj",  éiii'lia  d'aiiord  le  dn  il.  puis  se 
livra  à  l'étuln  des  laniMic^  et  deviiit  un  trùs-ha- 
inie  polvijl  'He.  tu  1H'»7,  d  ae<piil  le  fond»  de  la 
liliraine  ancienne  de  t>ylvesire,  el,  apri»*  avoir 
exécuiédivenes  publicalioos  de  littérature  légère, 
d  commen^,  en  ]Hhi.  avec  le  coneours  da 
M.  Ternaui-Cotnpans,  la  Bibliothèfiiie  elsévi' 


rieiiitf,  vasie  ei  eie^'ante  cullecii  >n  do  volumes 
in-Ki.  coi;saTés  surlO'il  à  la  reproduction  dps 
anc  ens  auleuis  qui  re;>i  •■sentent  au  n  ìtut'-  l  la 
uanelé  ou  le-  [larilicsses  de  l'tìs,irit  ^-autuis,  tels 
que  Rabelais,  l'.rantàme.  Boruirenture  des  Fè- 
rie rs.  CaiiUiier-iiarguiUe ,  Gringoire,  Jean  Char- 
tier, Sfartjuerite  de  Kavarre,  etc.  L'éditeur  en  a 
l  il  ni'*;nc  p  .'ji.in'-  •tiel;  es  volumes  ,  commc 
lAncuH' i  II' iitrr  ■  Fidili  >,!s  ,  le,  Facèlieusex  de 
Straparcle.  et-.  M.  Janiiet,  e>t  sodi  de  la  li- 
iirame  a  la  tiu  du  1808,  a  t'a  !  |  .ira!l:e,  en  nutre, 
pisqu'?!  celle  éjioque.  le  Courrier  de  la  lilirairie, 
bulletin  belidomadaire ,  sous  la  direction  de  M.  P. 
Boiteau,  el  le  Catalnqne  uénirvA  de  la  ItftruiWr 
au  XIX'  Mèrle,  sipus  la  diieclion  de  M.  Chéron.  Il 
rédige  aujùur  i  bui  le  buileim  bibliograpbique  de 
la  MÌevu»  «nropdemw  (1860). 

J.\NV1ER  DB  LA  MOTTF  (K'ie comic),  ho»"* 
polilique  fransai»,  déptitè.  est  fiis  d'un  pròM 
de  Cbambi^  de  la  Cour  d'Angers.  li  ^t^re,  f"» 
Qiéme  de  bonne  hcuro  dana  la  ^■^^^JJpoiàaC  d*i 
subelitut  au  tribunal  de  Mamers,  piw— 
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roi  <k  Alcncon,  puis  enfin.  sur  sa dcmatirle,  con- 
sciller  piès  la  cour  d'Anirprs,  En  I8.V2,  il  fut 
Bomm»':  deputò  au  Corps  législaiif.  corame  can- 
didai dn  govvemement  pour  U 1"  circottscrìptioa 
d«  Tarn-et-Garonn*.  Réilu  ati  mème  tìtre,  aux 
élei-tio'i-;  s>;iv;i!j'o.s  i'  ol»t;nt.  en  ISr;!,  «20101  \mìx 
sur  *29  vo'ijiil.s  M.  JaiiM<'r  ile  l.i  Molte,  à  qui 
*.e  ;  ajii' a  coiif^LM.',  vcrs  is;,!;,  !r-  titrc  hàréilitaire 
ile  comte,  a  été  nommé  cbevalier  do  laLégion 
d'honneur.  * 

JAVXÈ  fChartn,  baron  oe),  bomme  polttique 

francais,  oéputé,  est  ni  k  Paris,  le  15  aoùt  1822. 
Acronomc  distitigih-,  et  inenihie  ilii  Conseil  gé- 
nérrtl  pour  le  cfiiiton  de  Ldudé  c.  il  a  tlé  noiiiiné 
en  18G:I,  depulé  du  Corps  ligisialif,  cimmc  can- 
didai dii  gnuvernement,  pour  la  &*  eirconSvTiption 
dea  cdtea  du  Nord,  par  12  847  voix  aur  23  &75  vo- 
tants.  Pendant  la  seasìon  de  18t>!>,  il  a  présenlé  t 
la  Chambre  une  sorte  d'acte  d'acciisalìon  nntrc 
Ifs  compagnies  de  cbemiii  d«  fer.  et  il  a  p.iru  en 
n.rrne  t'  Hips,  sojs  ses  auspicfs  un  Iivre  ìatitulé  : 
les  Accidmtt  de  chemins  de  fer  (in-b;.  * 

JAPY  frères,  raisoo  sociale  d'une  gnuide  fa- 
mille  d*ìndastTÌels  franraìs,  étaUìa  à  Beaucourt 

(Ilaut-Rhin^,  prJs  de  Belfort.  lls  dirigent.  depuis 
trois  gónt'-rilions,  rélahiissemoiit  que  Frédéric 
Japy,  l'  i  u  ."'tre  conimun  de  la  fami  l-,  fonda  en 
nsù,  et  qui  s'est  agrandi  peu  à  peii,  par  l'aug- 
mentatton  n)£-ne  de  f&  famille.  En  il  ìe 

laiasa  à  ses  enr^rits,  et  maigré 'le  paaaage  dea 
alUés  qui,  cn  1815,  l'anéantirent  de  fond  en 
comble,  cet'.e  usine,  mo'lcste  ^  sos  débuts,  est 
deveo'ie  une  petite  ville  manuf.iclur  èrt ,  comp- 
tant  plus  de  (U)00  :viit'rs.  Cetic  colonie,  dolée 
par  ses  fondateurs  d'une  église,  d  écuics.  d'asiles 
e:  d'une  miison  de  retraite,  occupai  sa  poiuilation 
à  la  ctmtÈcHoa'  dt;  lout  ce  qui  eat  relatif  à  l'bor- 
log«rte,'<.fc^7irnii]ca)llerie  et  à  la  mécanique. 

pièce?  ìnnumltrables,  fabriqii»V>s  e  i  grande? 
ni.ipses  et  livrói-s  à  des  pri\  )iis;;,Tiifianls,  onl, 
en  grande  pririie,  reniplaoi-  tliu/  iimis  l-  s  f*ru- 
diiiH  tcnnnniiques  de  la  Suissc,  qui  vient  oiéme 
achet^r  à  Beaucourt  pour  seaexportations. 

La  maison  Japy,  qui  a  para  aan»  interruption, 
depuis  18433.  àtouiesles  expositions  induslrielles, 
nationales  ou  éirangéres,  et  qui,  cn  dernier  lieu, 
occupait,  à  l'Kxposition  universelle  de  18.i5,  i.  .e 
immense  vitrine  dans  la  galene  des  PanoratnrK. 
a  remiioric  dans  ces  concours  :  une  médaillc  de 
bronze  en  1802,  une  nient  on  en  18l>6,  aept  mé- 
daiUesd'or  ou  rappeUde  1819  à  1849,  une  eovn- 
etl-ineddl,  à  Londres,  en  1R51,  une  médaìlle 
d'argent  a  New-Tork  ,  en  lR.",r{.  ct  h  Piris.  cn 
18'i.'>,  troIs  médail  es  à  la  fois,  une  du  «icuxièiiie 
classe,  pour  la  mécanique;  une  de  prerniì-re  pour 
les  ouvrages  en  mctaux,  et,  pour  Ihorlogerie, 
una  grande  médaillc  d'honneur. 

En  debors  de  leur  c^lóbrité  coUective.  plusieurs 
des  mcmbres  de  cette  fomille  ont  eu  leurs  dis- 
tiaclion.s  particulicrcs  :  M.  Frédéric-GuiUaume 
Japy,  fìis  ainé  du  fondateur,  et  qui  a  introduU 
dnn-  r.iiil  Lstrio  comiDtiiif  ilo  n  unbreuses  amélio- 
raliouà,  a  recu  la  diCuriUioit  en  aviil  181'J; 
M.  Louis-Krédéric  Japt  a  élé  promu  au  giade 
d'orfìcier  de  la  Légìon  d  bouDeur  eu  novembre 
1801;  Ingénu  Japv,  leur  frère,  est  mori  en  juillet 
18^,  à  Tàge  de  cinquanle-quatre  ans,  regaidé 
comme  un  des  babiles  horlogers  de  l'époque. 

Une  de  leurs  sn'iirs  a  épousó  M.  Louis-Auguste 
MosNiN-jAfy,  ancii  u  cijmmer<;ant  suisse ,  l'un 
des  maires  de  Paris  jusqa'en  I8ò9,  député  de  la 
Scine  de  1853  à  I8.i7,  membre  du  consisto! re  ré- 
formé,  orfìcier  de  la  Légion  d'bonneur,  ei  l'a^so- 
cié  górant,  à  Paria,  de  la  maicon  de  aca  ancieoa 
patroQs,  aet  beaui'fcères. 


1     J AAUOTOT  \Mme  Marie-Vicioirc)  artiste  pein- 
tre  Iran  aise  sur  porCflaine,  née  à  Paris,  eo  1318, 

mone  à  Florence,  en  I8ò:..  —  Voyes  les  déot 
l-^'  éditions  du  /Heft0fuiaij'«. 

JARnOT  f Aletnndrr' Annc^ ,  t'.rivriin  niilitiire 
frani,". 'li s.  né  en  iKv)'*,  fat  adri)i>  i  l'ilculcde  Saint- 
CjT,  servii  en  Algerie  fi  olituit,  le  3  janvìer  18ól, 
le  grade  de  chef  d  escadruii  d'état-major.  Il  fui 
atlacbé  ensttUe  à  la  place  de  Paris,  M.  Jardot 
a  i  to  proiDtt,  Ui  10  decembre  18dl,  of&cierde  ' 
la  Légion  d*honneur. 

0:i  3  (lo  lui  (liviTscs  public<vtion<:  spiciales;  Sto- 
lutiquc  miiiiairi'  de  l  ll't  fi  Vìlnin"{ÌH'ò6,  in-4): 
Révnlulions  des  fteiifdis  di'  l'Asir  >noil.  ruf  (18;i9, 
2  v«)l.  in.8),  des  Routrs  slrateaiques  de  i'Oue.s( 
(1839),  dex  Clumiiii  de  fer  éfJÈurope  tenlraìe 
(1842,  iD-8),  coaaidérés  coouae  lignea  straté- 
giques;  la  Chiw  oiKienne  ef  fMàtme  (1844, 
ii)-8)  :  eie.  Cet  orfìcier  est  uo  des  COUaborateurs 
assiilus  d'i  Spectaleur  miiitaire. 

JAKJAVAV  (J...  F...),  médocin  francais,  né 
vers  1819,  6t  ses  étudcs  spéciale>  à  Paris  et  fut 
reyu  docteur  en  1840.  D'abord  iuteroe  distingué 
des  hòpiiaux ,  aurégé  de  chirurgie  en  1847, 
puis  chef  des  travaux  anatomiques  fi  l  i  Facullé. 
il  e>l  devenu,en  |8.'»9,  professeur  d  uuatomie. 
Il  est  ohlrtirgien  de  l  bospice  de  Lourcitie.  Avani 
18ó:>.  il  èlaii  atiacbé  à  celui  des  Enfaots-Trouvé^. 
Le  docteur  Jaijavay  est  cbevalier  de  la  li^oa  . 
d'boaaetir. 

On  a  de  lai  :  df  tfnfluencf  des  effart*  sur  la 

pro'ììic/i'  n  i^r.f  mala  iii'n  rhirurgicaìes(l(ih7,  >n-81, 
df's  OiHKtitonn  af)pli£ti''U'i;  aux  corpx  ^brmt  de 
l'nlnux  (18.'j0.  in-8);  frailf  d'tìn(U"Uii'<:  chirur- 
Hiailc  (1852-I8Ó3,  2  voi.  in-8).  fluì  traile  de 
l'an  .tomie  dans  ses  rapporls  avec  la  palbologie 
externe  et  la  médecine  opératoire  Hceherchei  sur 
rurfM  dB  Fhomme  (iSófi.  in-4).  Il  fait  pariie  des 
Suciétés  médieale,  anaiornique  et  de  diirurgie. 

JARRV  DE  MANCY  (Airi  ni.  historicn  fran- 
cais, né  à  Paris,  le  (3  décembre  ni'G,  ancien  éK;ve 
de  rficole  normale,  devint  professeur  d'hisioire 
au  collège  baiai- Louis  et  fut  cbargé,  après  la  ré- 
voluiion  de  Juillet,  d'en.seigner  T'histoire  el  les 
ar;f;qiiiti'^  Ti  l'^c  lo  des  beaux-aiti;  il  y  remplil 
aussi  ki,  lunciions  de  bibliolbé.-aire.  11  a  appliijué 
la  mélbodc  de  VMhis  de  Lcsage  (f 'iute  de  Las 
Ca.sfs),  &  rbistoire  des  h'>mmes  ei  des  elione el, 
de  18/7  à  lfW.">,  il  a  publié  les  l:<bleaux  su  .auU  : 
AtUu  historiqwi  et  chtonologiquc  rim  l\i!rrn- 
ture»  aneitnttft  et  enktemc*-  dcv  «cki  tn-  <j  cLs 
beaux-arl:ì  (182*1829,  2.*>  labi.  gr.  in-fol.),  ra- 
dicò cn  sociélc  avec  MM.  Ferd.  Denis,  Léonard 
(  h  ni/k  1,  (  te.  ;  Tahlean  complémeiitairr  di  ì'Aihi< 
dfs  iKUratures  (1835,  in-fol.).  inveiitiire  rapide, 
mais  compiei,  de  loutes  les  pnductions  de  l'in- 
tell  gence,  di»tribuée$  métbodiquemeot  et  rait- 
gées  par  ordre  chronologique. 

M.  Jarry  do  Mancy  a  fait  parallre,_  apri»  ^ce 
ijrai  id  trav.iU  :  Concours  de  l'uni cfrsilijutquen 
IS.',)  flKii,  ;  h'-s  Conruur.^  des  32  cnllèmn  roynus 
drs  drjHirti  iMnìa  de  /■  roncr  (I828)i  Tableau  de  l'È 
cole  p'ihf'echnique  dcpuix  sa  fondaliui^  j.tsq'i  rn 
1827  (182bi;  TabUau  staUstme  des  deuj:  i  iiam- 
bres  (1827);  la  Rustie  et  le*  Polonuis  rn  1829;  la 
Tuniui^  et  les  r.recs  en  18295  TdJtkau  drs  révo- 
lutions  de  Polngne  [mi:,  aree  M.  Léon  Chodako; 
Tai'lra'i  dr  n'r  dullnns  de  Porlugnl  (1832);  Ta- 
bleau des  reioluliuns  dt  Sui.\sr  ilH^i'i);  eie.  Ou 
doit  eucore  au  méme  auteur  :  /<  tJrre  d'honneur 
de  l  L'uitersilé,  une  coMf  ciion  de  portraits  des 
personnages  les  plus  cólcl'rcs  de  l'niitoire  mo- 
derne connue  sous  le  titre  d' Iconogmpliie  inttruCi' 
live  {ì^-ìl  et  années  suiv.) ,  et  Ira  JVomme*  utites 
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de  ^oujpays  fi 833-1 S4I .  fi  voi.  gr.  in-8ì.  M.  Jarry 
de  Mancy  a  éié  décun*  de  la  Légion  d'noniieur  lo 
8  toflt  1H43.  —  Il  e.u  mort      (léccmbrn  1H62. 

M.  Jarr)-  de  Mancy  a  épousé  vers  1 830  MUc  Adele 
Lb  Bueton,  veuve  Le  BretoD,  nte  à  Paris.  le 
29  avril  1794,  et  qui  cuUìt8  u  peintyra.  Slle  a 
piiblié  sor  l'nt  da  denin,  d'aprte  la  méthoda  da 
son  pòre,  !es  deux  ouvrases  suivants  :  Traiti  de 
perspectne  simplifiée  (1828,  2  voi,  in-4),  et  le 
Dessin  d'après  lUlfMV  H  «CNM  MAfirt  {18^-1880, 
2  voi.  in-fol,). 

JASMIN  (Jaquoo),  ou  Jamsmui.  poèta  fiaacais, 
né  à  Agen,  le  6  man  ITtB,  et  fliis  d^iin  taiuaar, 

embrassa  l'état  de  perruquier,  auquel,  malgré  ses 
succès  poéiiqucs,  il  est  reste  toujours  fìdèle,  se 
vantant  de  furo  .tinsi.  «iUnc  faron  ou  de  l'autre, 
la  barbe  à  touii  s«s  conTrùres.  Jl  débuta,  ea  182.'), 
par  une  pièce  de  ver)  en  laogaga  agénois,  inii- 
tulée  :  Mt  cai  mourt  (li  me  faut  mourir).  Depuia, 
il  a  donnè  une  efrìa  de  poèmes  qui  l'oot  raodu 
célèbre,  non-scuiemcnt  d.iiis  »a  province  et  en 
France,  mais  d.ms  toulc  l'Europe,  et  qui  lui  ont 
valu  des  présents  de  toutes  les  \illes  méiidio 
nales,  des  prix  aux  Acadéoiies  de  Toulonsc  et  de 
Bordeaux,  la  bienveillance  de  Louis-Philippe, 

Si  voulut  le  recevoir  ea  audiaoca  partioulière,  en 
hS.  H.  de  Salvandy  le  fit  déeorer  de  la  Légion 
dlionneur,  la  znème  année,  et  des  noticcs  tl.it- 
tauses  lai  furent  consacrées  par  M.  Saint^-Ueuve 
et  Charles  Nodier.  Il  obiint  plus  tard,  outre  les 
prix  de  l'Académie,  une  pension  que  le  ministre 
d'Étal  a  poriée  de  1800  francs  à  2000,  en  mai  1863. 
Promu  officier  de  la  Légion  d'bunneur,  il  fui 
nommé  ehevalier  da  TOidre  royal  d'isahalla  la 
cathoHque  et  reeut  du  pape  Pia  U  la  «eix  de 
Grégoire  le  Grand. 

Les  fTincijiaux  nuvraRes  de  M.  J-ismin  soni  : 
ì.ou  f .'iiiìi/iari  (le  Charivari .  182.'»),  poème  comi- 
que  :  /ou  T/»  v  dr  mai  (le  Trois  mai;  1830),  publié 
a  Toccasion  de  l'éreciion  delastatue  de  Henri IV, 
&  Nérac;  l'Abuglo  de  CaHH-CuiUé  (La  jeuoe 
aveugle  de  CaataIrCuillé,  1836),  traduitpar  Long- 
feUow;  Inuf  Btu  Frays  bestous  (les  Deux  Ju- 
mcaui,  tS'iTÌ.  dédi.i  i  M.  do  Silviimly.  et  sur- 
tout  un  rcc  iL'il  intitUiC  ;  it'S  l'aptiloirs  dr  Jasmin 
(Las  Papilloios  de  Jasmin  iS.i.S;  f  édit.,  1843; 
édilion  populaire,  186Ù,  in- IH)  ,  renfermant  un 
certaìn  nombre  de  pièces  irés-remarquablea , 
entra  autrcs  :  FnmoimeUe.  l'Ode  à  la  Charité, 
Martha,  Vllymm  et  h  Célibat;  mU-  ne,  poème 
Trancnis  ,  réunira  une  (jua-riéme  édilion  des /.as 
Papillotos  (18i;:{,  4  vu..  in  8),  eie.  M.  Jasmin. 
héritier  des  itoubadours,  a  fail  revivreleur  esprit 
et  a  reasuscité  leur  langue.  Sa  veraificaiion  est 
Ima^e  et  elliptique;  il  faisait  Taloir  lui-méme  le 
ad  ou  le  aentimant  de  ses  pofimes.  par  la  puis- 
saoee  de  mimiiiae  et  la  viraetté  aree  lesquelles  il 
les  déclnmnit.  —  L"  pixite  Jasmin  est  inort  à 
À(^eu  le  1  uciobre  1864.  Sa  mort  a  éte  pour  le 
Midi  comme  un  dcuil  oatÌODal,et  OH  luia  lidi  de 
pompeuscs  funéraiUei. 

JAUBEKT  (Hippol]rte-Fran(ois,  comte) ,  mem- 
nre  de  l'Institat,  ancien  aninistre  et  pair  de  France, 
né  le  28  ocfob-c  1798,  &  Paris,  est  fils  d'un  con- 
seiller  à  la  i^^our  do  cassation  mort  en  1822.  D'a- 
bord  avocit,  puis  maitre  de  forges,  il  se  jeta, 
après  la  révolution  de  Juillet,  dans  la  carrière 
poliliqueet  siégealila  Chambre  des  Députés  pour 
le  département  du  Cher,  de  1831  it  1844;  il  s'y 
montn  <rabord  pertisan  des  idée»  doctrinaires 

Juìl  (outlnt  à  la  irib me  avec  beaucoup  d'esprit 
lus  tard,  il  devint  l'ami  de  M.  Thiers,  qui,  au 
1"  mars  1840,  lui  coiifia  dans  son  cabinet  le  por- 
tefeuille  des  tr^vaux  puhlica.  Jeté  un  moment 
daoi  IM  nnga  U  roppoaitittn,  U  a'en  fot  pas 
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moins  notnmf,  le  27  novembre  1844,  pair  de 
Krance  et  appuya  de  nouveau  la  politique  con- 
servatrice. Il  est,  depuis  plusieurs  annói  s,  l'un 
des  admìnistrateurs  des  usines  métaliurgìques 
d'Imphy  et  de  Pourcbambault.  M.  Jaubert  est, 
depuis  la  27  avril  1840.  chefalier  de  la  Légion 
d'nonneur.  Membra  de  fa  Soeiété  de  botanique . 

Ju'il  a  présidéeen  IR.Vl  ,  il  aété  élu  membre  libre 
e  l'Académie  des  .scicnces  en  18.'>8,  en  rempla- 
cement  de  LirpL-irau.  —  On  a  annfliw^  la  mori 
du  comte  Jaubert  en  juillet  1863. 

Pbilologae  et  botaniste,  il  a  écrit  quelques  ou» 
mges  estiméa  :  Vocabulair*  du  Bmi  el  det  j^nf 
vineisvmtmet{l938,  in-8).  entiftreittentrefoMlu, 
en  1846,  sous  le  titre  de:  Glnssaire  du  epntre  de 
la  Franre  (T.  I,  in-8).  et  quia  obtenu  un  [irix  de 
rinstilut;  Letlres  fcriles  d  Orimi  (1842).  insérées 
dans  la  Hei  ue  des  Deux-Mondea  ;  Itlustraliones  ' 
plantarum  orientalium  (1842,  .'>  voi.  in-4),  rru- 
gniflque  eollectioa  faite  avec  M.  Ed.  Spach  et  con- 
tenant  un  ehoii  de  plantas  nouvelles  cu  peu  oon- 
nues  du  Levant  ;  la  Botanique  à  VExposition  unt- 
verselle  (18óò,  in-S);  un  Mimoire  sur  ks  court 
(fe«ii(lB36),  etc. 

JAUCOURT  (Francois,  comte  de),  homme  p<H 
liti(]ue  frangais,  député.  est  né  en  1825.  Après 
avoir  été  premier  seeretaire  d'dmbasaade,  puis 
cher  du  caoinet  de  U.  de  Persigny,  ministre  do 
l'intérieur,  il  succèda,  en  1863,  comme  candi- 
dai du  pouvorncnient  dans  la  deuxiéme  circon- 
scriptioQ  de  Seine-et-Marne,  ;\  M  Gareau  qui 
siégeait,  à  ce  titre,  depuis  18Ó2.  M-  le  comte  de 
Jaucourt  fut  nonimé  par  14182  voix  contre 
12808  doaaéea  liaon  eonoirrent.  Il  a  élé  promu 
eflleier  de  la  Lègkm  d'honnevr  le  14  aoAt  IM».  * 

JAVAL  (Léonold),  homme  politique  francais, 
député,  est  né  à  Mulhouse,  le  1"  décembre  IHO'4. 
Kn  18;{0,  il  fit  1.1  campagne  d'Alnón-",  cumme 
sous-lieuteoaot,  à  la  suite  de  l'e-scadroa  de  cava- 
lerie  légère,  puis  il  quitta  le  service  militaire, 
devint  banqnieràSena  eta'ooeapa  d'ezploitationa 
agricoles.  En  1852 .  il  entra  au  conseU  général  de 
l'Yonne  et  y  siégea  jusqu'en  1861.  En  I8.i7, 
nommé  député  au  Corps  législatirdans  la  deuxième 
circonscriplion  de  l'Yonne,  malgré  ioi  1  (Torts  de 
radmioiatration,  il  a  été  réélu,  comme  candidai 
dn  goiUTaniement,  en  1863,  par  168%  toìx  sur 
27  062  Touots.  M.  Javal  a  été  promu  flfllder  da  U 
Légion  d'bonneur  le  24  janTler  1863.  * 

JAY  (Joseph-Laurent).  jurisconsuUe  francais, 
né  à  l'ierrelalte  (Dròire),  le  l'.i  juilìet  1806,  fit  à 
Paris  ses  études  de  droit  et  Tut  mscrit  au  tableau 
des  avocat<s  de  la  Cour  royale.  Il  a  publié  sor  le 
droit  pratique  un  grand  nombre  d'ouvrages,  paini 
lesquels  on  remarque  :  Manuel  des  greffìertetée» 
justices  dr  paii  !8i'5,  in-8);  Traité  des  conseils 
de  famiUr  (18*:i,  ni  18;  3^  édit.,  18.Ì4);  Traiti 
des  snllcx,  iineiitaires  et  prisi'es  (1847.  in-8; 
2*  édit.,  ÌHIA);  Guide  des  huissiers  (1847.  in-8; 
2*  édit.,  1849):  Traité  de  la  compétence  judicitùn 
des  juget  de  M»  (1848,  io-8);  Aimales  et  riper- 
taire  giniralaght  teiente  det  juget  de  paix{ìiihO, 
5  voi.  gr.  in-8),  collection  de  jinìsprudence  et  da 
doctrine,  qui  a  pour  compìement  un  Builetin 
chrofioloijiquc  des  /oii  des  justices  de  paix  anno- 
tées  et  expdquiex,  de  \WÓ  à  18ò2  (1852,  2  voi; 
in-8);  dtt  Pentious  riviles  (18.S3,  in-18):  Formu- 
laire  et  mmuel  de  ia  proeéàure  det  juttiees  de 
paix  (1854,  in-8);  Dietionna^  gétéral  et  rai- 
xoniìé  des  justices  de  pair  {]Hóh,  2  voi.  in-8. 
2'  édit.,  1859,  4  voi.  )n-8)  :  Traùé  des  eonMs- 
rentions  (18.-,6,  '2  voi.  in-8).  M.  Jay  a  f^ige  «« 
Journal  det  commissaires-priseurs  en  i»*^^-  j 
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YAT(Adolphe-Harìe-Francoifl),  areliitoete  fran- 
cai», nt'ià  Lyon,  le  Kjjuillet  1789,  entra  i\  TÉcole 
des  Ì>eaux-a!ls  au  conimcucenietU  de  ISI 1  .  emme 
tlè\e  de  l'crcicr  (  t  y  resta  jusqu'en  isi'.i.  Il  alla 
•uuile  poursuivre  sea  étiides  en  I tallo.  l'pu  de 
tnipt  «prèB  aoD  TCtour,  il  fui  attaché  (i  s:>  i  )  aux 
Miiatraction»  des  greniws  de  rteerve  du  boolt- 
ywà  Bonrdon,  oormnewéf  en  ÌW1,  mooiniira* 
meat  dirigés  par  MM.  Delaunay ,  Caristie  et  Gotir- 
lier,  et  teninnés  par  U.  Jay.  en  1848.  Dans 
l'inlervalle  il  consiruisit  (]><2[,)  la  barrière  du 
Tròoe,  uvee  ses  deux  colon nes.  Architecte  de  la 
ville  de  Paris,  pour  la  section  des  Abattoirs,  de 
rBntiepòt  dtes  Tins  ot  des  barrières.  arcbitacta  du 
daetim  de  l'Est,  et  professeur  de  ooastruotioo 
à  l'Ecole  des  beaux-arts,  il  a  été  déooré  da  1»  Lé- 
gion  d  honneur  en  décembre  1850. 

M.  Fi  .  Jay  a  pnldic',  depuis  1831  ,  de  nombreux 
mémoirei  sur  des  questions  d'architecture;  entre 
«atrat  un  fcomet»  des  différentes  pirrrrs  proot- 
nani  du  taJUie»  amoisinaM  le  cantU  de  l'Owcq 
(Extrait  de  VArehittete,  ìtBl,  in-8).  n  a  réédité, 
en  l'annotant,  VArchik'ciure  pratique  noutelìe, 
ou  JtulUmt  recU^  et  eniièremeiU  ufondu  (2  voL 
avaoAknadra  lliebìA. 

JAV  (William) ,  publiciste  axnéricain ,  aéà  Ncw- 
Tonk,  le  16  juia  1789,  et  aeceod  61s  du  célèbre 
àbdiilionnfile  de  oe  aom,  conimeD^a  l'iétode  de  la 

lui  à  Albany ,  pui^  se  re;ira  avpc  son  pére  dans  une 
maifton  de  campagne  à  Bedfiiri.  A  la  mort  de  ce 
dernier  (1829),  il  est  entré  dans  la  vie  publiqiie 
et  a  presque  conti ouellement  occupé  une  baute 

ftosition  dans  la  maK'^*f3iiire  de  son  comté.  Abo- 
itionniste  ardeni  lui-mémc,  il  a  atUqué  l'escla- 
vage  dans  un  grand  nombre  de  brocbures  et  de 
disc  urs  (jui  oiit  été  réunis  sous  le  titre  de  Miscel- 
Ixuieoìis  Writingi  on  Slavery  (Boston,  1854.  fori 
volume  ÌI.-8).  M.  William  Jay  est  \jri  iks  Tonda- 
teurs  de  la  Société  Bihlique  amcricame.  Il  a  aussi 
élé  prési'lcnt  de  la  Sociéié  des  amis  de  la  paix. 
fia  1832,  il  a  publié  un  travail  important  sur  la 
Tie  et  les  opinions  de  son  péra,  avec  des  extraits 
(le  sa  corrr>^pondance  et  de  aes  papÌMi  Life 
and  M'ritmgs  of  John  Jay). 

.^o:i  fi's,  John  Jay,  ut'  en  1837,  abolitionniste 
comme  lui,  a  ócnt  plusieurs  brocbures  oontre 
JCtoelaTage  etnquMas  en  Ikfaar  daa  aoiia. 

lATR  (HippolTte-Patd),  adninistrateur  fran- 
5ais,  ancien  pair  et  minislre,  né  à  Bourg(Ain), 
le  'id  décembre  IHOl.  et  61s  d'un  avoué  de  celte 
ville,  étudia  le  droit  ìi  Paris  et  prit  le  diplóme 
d'avocai.  Nommé  conseiUer  de  préfecture  et  se- 
crétaire général  daos  l'Ain  (aoùl  IKIJii.i,  il  devmt 
niéfet  de  ce  département  (2ò  mai  1834)  et  admi- 
nttra  tour  à  tour  eeuz  de  la  Loire  (1837) ,  de  la 
Mosello  (1H38)  et  du  Rhflne  (janvìer  1839).  Malgró 
soti  tlùvalion  à  la  pairie  (9  juillel  1845),  il  resta 
préfetà  Lyon  jusqu'au  moment  où  il  vini  rem]ila- 
oer,  daOb  le  cabinet  Guizol,  M.  S.  Dumuii,  culuu;o 
miaìatre  des  Iravaux  publics  (9  mai  1847).  Co  fui 
aa  catte  qualité  qu'd  prés{>nu  aux  Chambres  plu- 
rieurs  projeis  de  loi  relatir»  aux  chcmioe  de  fer 
do  Lyon,  d'Avignon,  de  Dieppe,  du  Ceotre,  etc., 
al  qù  il  ad  ressa  au  roi  un  rapport  sur  l'organisa- 
lion  des  corps  «ics  niines  et  de.s  ponts  et  chaussécs. 
H.  Jayr,  reliré  de  la  vie  poliiique  lors  de  la  révo- 
lulton  de  Février.  est  de\cnu  l'un  des  adminis- 
trataurs  du  cbemia  de  fer  de  l'EsU  11  a  été  promu 
commandeur  da  la  Ligion  dlkaonanr    10  Jan- 

(tom-Pianv-Hada},  pavevr  taitiìa, 


né  à  Paris,  le  31  juillet  1788,  et  de  bonne  beare 
arphalia,  Tut  recueìlli  par  son  onde  Debucourt, 
gravaar  à  raqaa<<int«.  11  fit  de  rapidas jprogfèa 
et  eot  l'idée  de  porter  dam  tee  tatmvz  diiistmre 

un  prncf'tlt''  ile  prnviirp  nlors  nonveau  et  qu'on  ne 
croyail  convenir  fju;aix  payswges.  Il  se  mil  dès 
lors  à  reproiliitrt'  les  épisotles  de  la  France  répu- 
hlicaine  ou  impénale  et  s'attacha  aux  ceuvres  de 
David,  Gres  et  U.  H.  Vern^t.  Son  premier  suc- 
«ée  iitt  |«  Ih'wnMW  da  géninl  Jroneey,  d'après 
M.  R.  Veraet.  Vinrent  eniuite  :  le  SermeM  du  jeu 
de  pnume  ,  Sa-nrrih  léna  ,  Wnrjram,  la  lìarriìrr 
de  Clichy,  le  lU  iour  dr  l'ile  d  EU>e,  une  Conrse  à 
lìdinr,  Moìcppa,  le  Ciaour,  le  l'ntit  (VArcrde. 
l'Atelier  d'Horare  Vemel,  et  ausai  l'Entrée  de 
Charles  X  à  Paris.  A  rKxposiUoo  tmfnOMiDa  te 
18.Ó5,  M.  Jaset  a  donné  troia  graToraa,  Tenai^ 
quées  déià  am  Salons  de  1 8^8  et  1839  :  une  OkflMV 
au  saiìfìliiT.  nnp  Chrjsse  au  lion,  la  Prise  de  In 
porte  (h  Consluidine ,  d'aprì-s  M.  H.  Vernet;  au 
salon  de  18.)7  .  Louis  XY  à  Foiiiriutt/ ,  Kcicnr  de 
la  chasse  au  limi,  et  le  Trappisle  en  prièrc ;\ 
celui  de  1861  :  Combat  de  chev<Uien,  Femme 
arabe  éifenàant  «on  oiAml  contrt  «n  lion,  d'a- 
prti  Vemet;  la  PMm  é  ttitUd,  d'apite  H.  Le- 
poitpvin  ;  Fvfnìve  de  Grétry ,  Jru/irTvr  de  Calot, 
d'après  M.  1'.  hrc^ison;  et  h  celm  de  1803  :  le 
Baptéme  de  Clovis,  Charlemagnc  j)n>r!ariit'  ''mpi  - 
reur  d'Occident,  Arrivée  dr  liruri  lY  à  Saire- 
Vame  de  Paris,  d'après  M.  J.  Kigo;  à  celuì  de 
1864  :  Rvfìentir,  d'après  M.  6.  Vibert.  n  aanai 
reproduit  quelquei  trfdeavs  de  MH.  Greniar, 
Laurens.  (Jogniet.  Steuben  et  Biard. 

M.  Li/.H,  l'un  aes  graveurs  Ics  nlas  populaire» 
de  nos  plus  célèbrcs  pcintres,  .i  ot>tcni:  unamé* 
datile  des  1819,  et  la  décuration  en  18'i6. 

Il  a  deux  fils,  MM.  En}jène  et  Alexandre  leni - 
Louis  Jaos,  qai  ont  cullivé  comme  lui  la  gra- 
vura.  Laaieond  a  demié  à  TBiposition  univcrselle 
de  18^5  une  oeuvre  dont  le  sujet  et  l'exécution 
rappellent  son  pére  :  Ics  F.nfants  de  Paris  devant 
Witepsk,  d'après  M.  H.  Vei-icf,  au  sìlcn  de 
ìa&ì  :  DéclaratioH  de  lindéptndance  des  Ltats- 
Unit  ^Amérique,  cPaprte  M.  J.  Trumbull,  et  une 
Stiae  Hrée  du  tàimaires  de  Grétry  ;  à  celui  de 
1884  :  GrtuH,  Gmii-Bemard,  d'aprJ-s  M.  Bcs- 
snii.  I.p  premier  qui  avait  ohtcnu  une  médaille  de 
a'  classe  cu  lui.',  a  cu  une  ha  tragique  en  1856. 

JEAN  (l-rèderic).  Voy.  ÀOTHlCHB. 


JEAN  (NéfKiBucèoe-Marìe-Joseph) ,  roi  de  Saxe , 
né  le  3  dicembre  1801 ,  est  le  demier  fils  du  roi 
Maximilien,  mort  en  1838,  et  de  la  princesse  Ca- 
roline de  Parme.  Entré,  k  l'àfw  de  vingt  ans,  au 
niinistère  dts  finances,  il  en  était  président  lors- 

3u'al  se  retira  cn  1831 ,  pour  prendre  le  comman- 
emont  géaéral  desgardes  nationalesdu  royaume, 
qu'il  conserva  justni'en  1846.  Comme  membre  de 
la  première  Cnamnre,  il  prit  une  part  active  aux 
travaux  de  la  diòie  saxonne  et  notamment  à  la 
discussion  de  la  Constiiulion  de  1831,  Ses  hautes 
fonclioiis  ne  l'cmpLcht'rent  pas  de  se  livrer  à  son 
goùt  pour  les  eiuilcs  archeologia ues  et  littéraires. 
Il  a  visité  deux  fois  l'Italie  et  puldié,  sou'^  le  jiscu- 
donjme  de  Philaletheg,  une  traduction  allemande 
de  la  Divine  eomédie,  accompagnée  de  savantes 
notes  critiqucs  et  hi-toriques  fl.eipsick,  1839-1849t 
3  voi.).  11  est  dcvenu,  m  1S24,  prérideot  da  la 
Socii  té  des  antiiiuaires  de  Saxe  et  il  a  présidé, 
ea  1H.')  >  et  en  18.i;i,  la  Sociéié  allemande  d'his- 
toire  et  d'antiquitòs. 

Devenu  maitre  du  trAne,  après  la  mort  de  son 
frère,  le  roi  Pridério-Aaguste,déo6dé  sans  pofllé* 
rité,  le  9  aoùt  I8à4,  il  se  montra  hostile  aux 
puissances  occideutsias,  dans  les  affaires  d'Oriant. 
NBdaMìaapièBaaB  aidmiDent,  ime  dièta  ai- 
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traordinaire  adopta  plusienrs  proposhions  roynlns  ' 
relatives  à  l'abolition  de  la  juridietion  seigneunale 
et  à  la  réforme  du  code  pénal  et  du  code  de  pro- 
«édnre  orìmineUe.— Poor  la  iàmille  da  roi  iean, 
107.  Saxb  (nuboB  nryale  de). 

JEANDEAIT  (Francois) ,  ancien  représentant  da 
pciiple  francai?,  tié  ;\  Charolles  (Sa«')ne-el-Loire) , 
le  18  septemhrc  1812,  el  tlls  d'un  marchand  de 
fer,  entra  à  l'Ècole  des  arts  et  métiers  de  Chàions- 
aur-Harne,  dontaon  onde  était  directear,  etTìnt, 
en  183?,  suivre  à  Paris  des  cours  de  flutbfoia- 
tìqaes.  Après  les  journées  de  juin  de  cette  «oné», 
il  réussìt  h  enlever  aux  roains  de  la  jastice  mili- 
ta  re  un  de  scs  amis,  blessé  sur  une  barricaile. 
De  retour  à  Charolles,  il  y  remplit  quelque  lemps 
les  fonclions  de  proresseìir  de  marl/ématiques  et 
drarcbiteetnre.  En  1834  il  deviot  ingénieur  méca- 
nicien  an  rainea  da  Biaoay,  «t  mieiques  années 
après  chef  da  montage  des  macnines  dans  les 
alelien  du  Creuzot.  De  là  il  se  rendh  k  Chàlon- 
sar-Sadne,  où  il  ronda  un  atelier  de  mécanicien. 
En  1848,  les  démocrales  de  Saóne-et-Loire  le 
«hoisirent  pour  candidai  aux  élwtmri'^  complé- 
mentaires  du  4  juin.  Metnbre  du  f^imilé  du  tra- 
▼aìl,  il  vota  onUoairement  avec  l'extréme  gauche 
at  aaMt  la  lìgne  pditique  du  journal  la  liéforme, 
dnatìiitoit  rédaeteur.  Après  rélection  du  10  dé- 
iWAn,  il  flt  noe  tròs-vive  opposition  ìi  la  noli- 
4qV0  de  l'Rlysée,  et  fut  un  des  signatnircs  de  la 
dnaande  du  mise  en  accusation  presentLC  par 
M.  Ledru-RoLlin  contre  Louis-Napoleon  et  ses  mi- 
oistres  à  l'occasion  de  rezpéditìon  de  Rome.  11  ne 
UH  point  rééla  à  l'AMaanlilée  lA^slatiw  it  m  nmit 
i  la  lète  de  ses  atellers. 

JEANBfJN  fPhilippe-AuErnste),  peintre francais, 
nélelOra.ìi  iKovJ,  'i  BMiili/LTiiP-sur  ni'T,  etait  fils 
d'un  soldat  du  camp  de  Boulogne,  chef  d'ateliers 
régimentaires.  qui  iirìTit  l'année  à  Walkren  et 
Sut  aa  Bombre  dèe  pmeoniers  que  les  AngUto  wh 
TBenèrent  à  Portnnoiith.  Il  nassa  queiquee-vnes 
de  ses  plus  jeane'?  nrrìées  nans  les  forses  de  la 
Hauto-Vienne  et  virit  ;ì  Paris  vers  iHiH.  Il  s'y  lia 
avec  Sitcriioii  (,'t  alioid.i  à  la  fois  la  peiriture  et  lc^ 
travaux  litteraires.  Aiui  de  Godefroy  Cavaigiiac, 
il  prit  part  aux  Journées  de  Juillet.  pré>ida  peu 
aprte  la  Soeiétó  libre  d*  peinture  et  de  tCHlptun^ 
onvrit  des  eonfèrenees  qui  «urent  nne  eertaine 
▼ogue,  et  écrivit  des  articles  dans  la  Pandnrr,  la 
Rerur  franraisf,  la  Rn-ue  du  Sord,  des  Lom- 
menlairi's  poiir  la  Vie  dru  peintn  s  de  Vasari,  une 
Hitioire  de  l' venie  franraixe,  une  brochure  sur 
rOtigine  et  les  progrès  de  l'art,  etc.  (1835-1 8&2). 
11  prenait  part  en  méme  temps  au  «spoeitloos 
annuelles.  La  più  part  de  ses  sujets,  eomme  ses 
Douze  épvtodet  dr  in  rtV  du  prnlr taire,  pour 
M.  Ledru-Rollm,  élaient  etnptunlés  à  la  vie  po- 

f)ulaire,  ai  partenaienl  ii  ce  qu'on  a  appelé  depuis 
c  rèalisme  el  serTaient  de  complément  aux  taéo- 
r  es  no  uvetta»  q«e  la  peiiiteed«v«lo|mtit  dai»  d«e 
cours.  

Les  crarres  prìncipeles  de  V.  Yeaaron,  pour  la 
•  peinture,  sont  :  Irx  Petits  patriolet,  sa  première 
toile  exposée,  achelée  par  le  luxembourg,  puis 
donnée  h  la  ville  ile  (  atti  IKSl);  Hnllp  de  con- 
irehnndiers,  leu  Ourriers  vn  grève  (1833);  Patj- 
miis  ìitnoiuins  (IS.'Ui);  let  Forgerom  de  la  Cor- 
réff  (1836);  les  Criminels  cueiUant  levoiwn  dr 
fUpat  (ISW);  MtimieHs  (IK46;:  ìa  Futle  et  k 
ftàm  en  V.gypte,  acqnis  par  le  due  de  Luynes, 
ItrVrt  abandonné  d  Amblvleu^e,  piace  au  musile 
du  Lux<'mbourf: .  la  riarjc  d  Ai„ìi  r<tsrUes,  In  Posr 
du  irleyrnplu'  (Hiclrique  nu  rap  (.rix-Sr:  (1850); 
Suziintte  auàailì,  les  Ptchctirs  à  la  trai  (Ir  (  \f<b2)  ; 
Vue  ducap  Grit-Nes,  la  Morte  E  au  (18Ò3);  le 
camp  ^EquihAn,  Berger  bretm  (l8óà);  Fra- 


liarifuifom''-''*.  lìaphnrl  rt  ìa  l'ornarina,  le  Tinto- 
rei  et  sa  fide  dans  la  catitpnijne .  la  ùnigue  ab- 
sence,  Oiseaux  de  mer  (18.'>7);  le  PMuicien  et 
Vescl-are,  Coqs  de  bruyères  (1859):  le  Retour  de  la 
pfrhe  aux  emitans  de  Gètiet,  YaUie  de  Posavera, 
Soldats  fran^ait  à  Soiff^rìfio,  Soldats  frar^ait 
aux  environs  de  G^ws,  api  'irtenanl  à  M.  fimile 
Pereire,  Znuares  au  ^'fu  iì  di'  la  mer .  app  irtenant 
au  ministt-re  d  Htat,  A  .sV)//frtn/)  (1861);  les  Vieum 
sali  US  dlhjèrps,  les  Roins  des  9oime(fet  (1W9« 
le  Phare,  vuo  prise  à  Marscille  (1864). 

11  faudrait  joindre  à  cetie  liste  de  nombreuses 
aquarelles,  desgravores  à  la  pointe  stebe  (1850). 
des  portraits  estiroés ,  entre  aatres  ceuz  de  MM.  Tri- 
piir ,  ìrhdlnrd,  Subcrrir.  Aimé  Martin,  Odier, 
Engine  et  Codefrotj  Cavriii/nac  et  les  dessins  de 
Vllistoire  de  dix  ans.  M.  Jeaiirrm  a  obtci)\i ,  comme 
artiste,  une  2*  médaiUe  en  1833  et  la  dècoratioa 
en  novembre  1856. 

En  1848,  le  gouTemement  proviaoire  «reqolt 
le  citoyen  Jcanron  pour  veiller  aux  rìehesses  dm 
Louvre  et  des  musées  nationaux.  »  Le  nouveau 
directeur  préserva  le  Louvre  dans  les  ernharras  de 
IK'iS,  organisa  aux  Tuilcries  VExposilion  libre, 
composóe  de  plus  de  5000  numéros,  et  réunis» 
sant  dans  les  mèmes  salles  la  peiatovs  et  la  loul^ 
ture.  Il  préseeta  à  la  Constitoante  un  M&pfOft 
préparé  par  lui  et  MM.  Mérimèe  et  Dubaa,  et  db» 
tmt  les  deux  millìons  nécessaires  pour  la  restau- 
ration  du  Louvre,  les  jardins  et  la  galerie  d'A- 
pollon.  On  dui  aussi  à  son  initialive  l  achèvement 
du  salon  des  Sept  cheminées,  pour  l'ficole  fran- 
caise,  et  oelut  de  l'entre-sol  de  la  galerie  du  bord 
àe  l'eau,  qu'il  destinait  à  l'eibibition  de  20000 
dessins.  Il  exéoota  en  ontre  dìvers  voyagesdav 
l'intérét  de  nos  musées  de  province.  On  lui  dut 
encore,  pendant  ces  deux  années,  le  clxi.sement 
de<  tìMeaux  du  I.om  re  jur  oidro  chronologique 
et  par  écoles,  la  réorpanisation  de  la  calchogra- 
pbie,  avec  création  d'une  succursale  au  Luxeill> 
hourg,  l'établisaeflBent,  pour  lea  beeoins  da  nra- 
sée,  d'unoimprhnarìeaa  tatlla^loiioa.  Potmfftara 
du  musée  égyptien,  VueioiiBeiBaiitiiela  dhMoB 
ethnologique,  etc. 

Ren tré  dans  la  vie  privée  en  1850.  M.  leanron, 
qui  avaitenà  rédiger  de  nombreux  Ravports  sur 
toutes  lée  queiflent  qui  inléressent  1  art  et  1  s 
inusóes,  a  eonpoeé  de  curiauz.  JTAnotrHi  dont 
une  parlie  a  dté  antographiée. 

Jf.UOTTF,  (Lonis),  scuipteur  belge,  néàLiége, 
Io  7  lue.eiiilif''  18(K!.  et  fils  de  Léonard  Jéhdlte, 
dernier  graveur  des  monuaies  du  pnnce-^vèque 
de  cotte  viUa,  Illa  étudier  au  collège  lidgeoie 
fODdè  à  Roma  par  lambert  Darchis,  et  eot  poor 
maftres  Kessels  et  TbornweldseB.  Son  cravre 
principale  e.st  le  ìfonumeni  de  M.  de  Mc'an,  der- 
nier prince-évèque  de  Liéne,  groupo  de  marbré 
blanc  dans  le  pniit  d  '  la  Renaissance,  placé  dans 
l'église  mélropohtaiiie  de  Saint  Rombaut.  Outre 
les  bustes  du  rot  Léopcild,  de  l'tirchrrt'que  Char- 
les d'Argenteau,  du  ^oron  deUtauartf  du  géné- 
ral  Despres,  on  a  de  M.  Jéboita  vne  statue  du 
prince  Charles  de  Lorraine ,  érigée  en  1848  il 
Bruxelles,  dcvant  le  palais  de  l'Industrie;  une 
Raigneuse .  ati  musée  particulier  du  due  d'Aren- 
berg,  etc.  .\  rEx[>o3ition  univcrselle  de  Paris, 
en  18n.T,  il  a  envoyé  une  statue  en  bronze  de 
Cain.  M.  Jéhotte  est  correspondant  da  rAcadèmie 
royale  de  Belgique. 

JKI.T.ACHICH  di:  UI  ZIM  (Joseph,  ban),  feld- 
marechal  autrn  hirii.  né  à  Peterwaradein,  !• 
16  octobre.1801,  mort  à  Agram,  le  19  mai  jjy» 
-  Voyei  les  dew  1»- édlSma  du  IWrt*«*»**»- 

JELLINEK  (Adolphe),  théologien  al 
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Kue  allemand,  né  à  Drslowitz,  cn  Moravie,  le 
26  juln  18^,  est  frère  du  révolutionnaire  Her- 
mann Jellinek,  fusillé  k  Vienne  le  23  février 
1R^9.  pour  M  particìpation  aux  événemenU  d'oc- 
totiff.  D'un«  famille  israélite,  il  M  livra  de  bonne 
heure  è  l'étuiie  du  Talmud,  tout  en  suivanl  les 
cour»  des  colléges  de  Prossnilz  et  de  Nickols- 
iMUig.  11  fréquenta  ensuite  l'univenité  de  Pra- 
gae.  et  en  1843  eelle  de  Lsip^ek,  où  il  étudia 

fiarticutièrement  les  languès  orientales  et  la  phi- 
osophie.  Kn  IK4&,  il  fut  nommé  prèdicateur  de 
la  commune  isri<élite  «le  Leipsick.  Appartenant 
au  parti  du  progrès  modéré,  il  exer^a,  dit-on, 
une  intluence  notatile  sur  la  popiUatton  juive  de 
l'AUemagae. 

M.  Jelltnek  est  sui  t'>ut  connu  en  AUemagne  par 
ses  ouTraf^es  aur  la  Kabbale.  On  lui  doit,  outre 
une  traduciion  critlqiie  de  la  Kahbnle  de  notre 
Compatrinic  M  Fr.ink  (voy.  ce  ikhii,  I.^'ipsick , 
1844);  des  lU-cIterclies  /iiilori'/U'  v  sur  In  Kahbale 
<Beitraef;e  zur  Geschichle  d.  r  K  libala.  Ibid., 
Ì851-lH^j'i)i  Mo$es-ben-Scliem-Tob  dt-  Leon  et  ses 
nftporit  aree  U  Sohar  (Muses,  etc,  und  sein 
Teraaeltniss  zum  Sobar:  Ibid.,  1851):  Choix  d'é- 
critt  de  mystique  cabalistique  (Auswahl  Kablia- 
listischer  Mysiik:  Ibid.,  lK.Vi  et  1  H.>3) ,  d'après 
des  manuscrits  des  bibliothòquos  de  Pana  et  de 
liambour;.-,  et  suiri  de  rechercbea  historiquM  et 
de  commeniaires  cnliques,  etc. 

Les  autres  écrits  de  H.  Jallinek  se  tapportent 
à  Ut  littérHture  juive  et  aux  laoguea  orientales. 
Nous  ciieroris  parml  les  premiers  Midnubh  eie 
Eskera  (1K,">3  ,  publié  pour  li  prcmiòtc  fois, 
d'apK'S  un  uiaimscnt  <le  li  bibliotlititjue  de  Ham- 
Iwurg:  Betha-Uidrascli  (IS.kJ),  recueil  de  diver 
ses  duserlaiioDS  de  l'ancienne  littéralure  juive; 
5atnf  Thomas  d'Aquin  et  la  littérature  juive 
(lliomas  Ton  Aqutao  in  der  jOdiachea  Lttaratilir, 
1853);  fìMtimfnlt  pow  tevvir  à  Vhittoii^  der 
cr<iis(iiii:< ,  d'après  des  manuscrits  hèbreux  (Zur 
Gescbiclilc  des  Krt?u/^ùze,  iiach,  etc,  18.'i4). 

Ses  travaux  de  phi  olof^io  orientale  consi^ienl 
en  dissertatiuns  insérées  dans  le  journal  l'Oriint 
«t  an  ÀvMS  mémoires  :  Sefat  C/KH;/iamin(l846; 
inròMineiit,  1847},  ooniaoant  rexplication  des 
mote  anbes  et  perses  qui  se  trouveat  daoa  le 
Talam  i  ;  liifrrnìuctidn  n  Chobot-lia  LebiUtCt  de 
Baciij.i  (F.i.ikiiuiiK  za  Bachjais,  elc,  1846,)  elc  ; 
et  eii  éililioris  IeIIls  que  celles  iles  l'ormrs  nli 
girujc  de  Salumuii  Ibn-GabrioI  (IK.')3),  du  dictioo- 
naire  Maariek  de  Menahem  de  Lousam  (1853), 
du  Dialogue  sur  l'dtne  de  Galien  (18&2),  eie. 

H.  Jellioek  a  rèdigé,  en  outre,  le  Joumaf  dv 
Snì'hnt  (Salihatblatl;  Ixirsick,  184.V18'i(') ,  fi  col - 
laburé  a  ì'I'iniets  israélitr.  Il  a  aussi  laii  impri- 
mer un  ni>mliie  a>siv.  consi  It'rablede  sesScrmints 
pièchés  à  la  synagoguu  de  Leipsick.  —  M.  Jost  a 
pubbé  sur  lui  et  sur  la  scii-iice  dont  il  s'uccupe  : 
Adolphe  JcUinek  et  la  KeJtbale  (Leipsick,  I8à2). 

JEItOAN  (Wdliam),  publici.-te  écos-^ais.  le 
16  aviil  17HJ.  .'i  Kelso  (coiaié  de  HoxbutKli  ,  ou 
ti  lit  ses  preuiitres  cludes.  éjudia  succe>>i  •l'nieiii 
le  droit  ciiez  un  atlorney  d'Kditnbourg,  le  com 
merco  dans  une  maison  irexporlation  de  Londrer, 
el  la  cbitorgie  à  bord  d'un  vaisseau-bdpital  de 
Portamouth.  Bn  180G;  il  entra  dans  la  carrière 
du  journallsme  dont  il  est  aujourd'hui  l'un  lii's 
doyens.  Attaché  d'aboid,  comme  sténographe 
(reporter),  au  PHolc,  au  Sloming  Post,  au  .S'a- 
ltrùi dont  il  Tut  prupriéiaire,  il  devint,  en  1813, 
éditeur  du  Sun ,  alors  l'orgatte  le  plus  a>xrédité 
des  tories  C  est  à  ce  journal  qu'il  adreaaa,  CB 
1814,  un  récit  qui  6t  aenaalion,  des  événemanls 
polìtiques  doni  Paris  vanaU  d'ètn  le  tbéilre. 

M.  Jenian  «  tnrtont  atitebi  soo  som  à  la  fon- 
datHm  de  k  Ii'mwf  GoMUe  (1817),  qu'il  a  diri- 
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gée  jus^u'en  18àO.  Outre  un  grand  noAbred'ar- 
ticles  disséminés  dans  les  joumaux.  il  a  éerit  la 
partie  biographigue  de  la  Galerie  des  hommrt  cé- 
tèbres  du  xix*  siede  (National  gallery  ol'  eamient 
personnafjes  or  tbe  xix  century),  édiue  |>ar  Fis- 
cher, et  dfs  souvenirs  per«onnels  (Àutobiogra- 
phìj;  18.V2-18Ó3,  4  voi.  in-8).  Il  est  membre  de  la 
Société  des  Antiquaires  et  l'un  des  /ioodateurs  da 
la  Société  royale  de  Uttératnre  et  du  club  dea 
Mélodistes.  Le  guuvernement  lui  a  dnnné,  en 
1862,  une  pension  de  100  liv.  {'2òOO  fr.)  par  an. 
pour  Services  rcndus  aux  letircs  et  aux  arl>. 
ùuelque  temps  auparavant,  il  avait  été  i'objet 
d'une  souscrijition  particulière  due  à  la  munift- 
ceoce  de  pluaieurs  membres  de  l'aristocratie. 

JERICIIAU  (A...),  sculpteur  danois,  né  vers 
181"),  recut  une  première  education  bien  incom- 
plète dai»-,  son  pays,  et  partii  en  18.'{9  pour 
Rome,  uù  il  inii  à  proli l  ks  lerons  de  sou  com- 
pii trio  le  Thorwaldsen  et  où  il  se  fìxa.  Ses  princi- 

Saul  ouvragessont  :  le  Mariage  d'Alexandre  aver 
foMiw,  bas-relier  pour  une  frise  d'un  des  cb&- 
tcaux  royauz  de  Copenbague  Hercule  et  Uébé, 
groupe  colossale  1840);  une  Pvnélftpe,  en  marbré, 
une  (]•■  ses  CEuvres  If-  p'u^  rcinarquables^  un 
L  iiasseur  déroré  par  une  lutnne  dont  il  a  pns  les 
lioneeaux;  une  Asceiision,  qui  a  remportó  le 
grand  prix  proposé  par  la  princesse  Albert  de 
Prusse,  et  placée  dans  une  des  résidences  de  la 
princesse.  M.  Jericbau  appartieni  à  l'écde  clas- 
sique  par  la  correcliun  et  la  purelé  de  la  forme. 

Sa  lemtno,  Mme  Kli^aiteih  JKHicnAU-HArMA\j? . 
n6o  à  Varsovie,  vers  s'c»l.acquis  heaucoup 

(II-  reputatioii  «lans  la  peni  Iure.  Klève  de  l'Acadé- 
mie  de  Dusseldorf,  elle  a  su  garder,  en  dchors 
de  toute  école,  une  originalìlé  qui  s'cst  développée 
par  l'étude  passionnée  de  la  nature.  Fixée  depiùa 
longtemps  a  Rome,  atee  son  mari,  elle  se  piati 
à  reprL'sciitcr  la  \ie  du  nenpl-.'  rn:iiai;i.  Ses  sujets 
soni  simples  pour  la  plupail,  mais  liaités  avec 
licaucoup  de  vigueur,  el  une  ^raiule  sciencc  des 
efTets  de  luoiièce.  Ses  tablenux,  '{uoique  tròs- 
uombreux,  soot  «Mdinainment  dési^^nés,  san» 
titres  particuUen,  sona  le  nom  génèral  de  soèoae 
populaires.  BDe  a  envoyé  au  Salon  de  1861,  od 
elle  obtint  une  mention  honorabtc  d'as^z  nom- 
bieux  tableaia:  la  l.ecture  de  la  com  mandi- 

par  orilic  ile  l  Empereur;  la  Sircuf  du  SoTd,  En~ 
jfantstroui-es ,  les  l)élices  duite  mère,  la  lìvné 
di^km  du  prisonnnier,  le  SommeU  des  eufantu 

SiHvrev.  Jeune  fille  priant  pour  sa  mire  malade, 
e  Nveittontftoil  Paysans  polonais  quitteaUlnr 
village,  la  reme  douairi&re  da  Danemark,  Ctoo> 
line-Arnélie. 

JEUMYX  tFred.-W.  UaavEY,  comte).  Voy. 
Baiaiot. 

iteOMB  (Jédlme-NfipoléonBmrAPARTB},  prìnoe 

rr.incrtis,  niartCh^l,  ex  roi  '!e  Westphdie,  né  i 
A j.iL'ci;)  le  15  décL-rabre  178'i,  lui  lo  plus  j enne  et 

10  ilernicr  >urvi\ant  des  fròres  de  reriiper'nir  Nn 
poléon  I".  Emmcné  en  France  par  sa  faraille,  qui 
venait  d'étre  bannie  de  la  Corse  (1793),  il  fit  ses 
ótudes  au  collège  de  Juill]^,  puis  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  dans  le  petisionnat  Mostro,  et  Alt, 
aprts  lo  e  i:p  d'i-liat  de  brumaire,  placò  ootnnj» 
aspiraci  daus  la  mar.ne.  Des  l'année  suivanle,  Il 
(jiait  liciitftnant  de  frégate  (1801).  Il  fui  atUché 
à  l'expéditiondeSaint-Domingue,  commandtepar 
le  général  Ledere,  son  beau-frère,  qui  le  renvoya 
bientAt  pour  annoncer  la  nouvelle  de  l'Iieureuz 
ddbarquemeut  des  troupes;  sa  mi^ioo  remplie, 

11  monta  de  nouveau  k  boni  de  l'Épervier,  éta- 
blit  une  croisière  en  avanl  de  la  Maitinique,  et,  , 
two6  par  lee  Anglaia  de  venoncer  à  la  surfett- 
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.  lance,  il  vint  rdldier  à  New-Tork.  Ca  ftit  étti» 

cette  ville  qu'i!  épousa  miss  Elisabeth  Patterson, 
fille  d*un  rxhe  planteur  de  Baltimore;  l'envové 
'l'Espnpne  ?e  charpea  de  demander  la  maio  de  la 
jeune  Américnine,  le  consul  de  France  signa  au 
contrat,  et,  l'abbé  Caroli,  («remier  évèque  catho- 
lique  dea  Eiata-Uois,  célébra  la  cèrénicoie  nup- 
tlale,  qaì  eut  lien  le  14  déeambre  1803.  Ce  na- 
riage,  contracté  sans  son  assentiment,  irrita 
Napoléon,  qui.  se  fondant  sur  la  minorité  de  son 
frère,  Ut  déclarer.  ma'prc  tnulc;  ses  sujijilica- 
tioDS,  la  nullité  de  l'acte.  La  jeune  fcmme,  ame- 
née  par  rFn'n  i  Amsterdam ,  ne  put  méme  toucher 
terra  et  dut  se  rendre  immédiatement  en  An- 
glelerre;  elle  s'établit  aux  enrirons  de  Londres, 
et  un  mois  après  donna  le  jour  à  un  fils,  Jér^jme- 
Napoléon  (7  juillet  180ó),  le  seul  reieton  de  cette 
union,  mii,  malheiircusement  pour  lui,  colncidait 
avec  celle  que  Lucien  veoait  de  conclure  en  de- 
bors  de  la  politique  fratemelle. 

Après  avoir  lubi  une  disgrAce  passagère,  le 
priMe  IMmeftit,  àia  fin  de  Ì'annéel805,eliKrgé 
par  Fempereur  de  réclamer  du  dey  d'Algcr  deux 
cent  cinquante  Génois  retenus  en  esclavage;  il 
accomplit  celle  mission  avec  un  succ«'s  compie». 
Derenu  capitame  de  vaisseau,  il  conduisit,  en 
1806,  une  escadre  de  huit  bAtiments  de  ligne  à 
la  Ifartinique.  et  fut,  à  son  letour,  promu  au 

CMle  de  contre-amifai.  L'année  sutvante,  il  quitta 
aerrice  de  mer  poar  prendre  le  commandement 
«nm  eorps  auxiltaire  de  Bavarois  et  de  Wurtem- 
bergpois  à  la  téle  duquel  il  occupa,  dans  la  cam- 
pagne de  Prusse,  la  province  de  Silésie.  Nommé, 
lors  de  la  paix  de  Tilsitt.  génijral  de  difision 
(14  mars  1807|,  tlépousa,  le  7  aoilt  suivant,  la 
princesse  Fredérique,  fiUedu  roide  Wurtemberg, 
et  fttt  le  1"  déi-ealwa  mia  sur  le  trfine  de  Wesì- 
phalie,  royaume  erfé  teutexprés  pour  lai. 

T.n  politiquo,  simple  lieutenant  de  Napoléon, 
il  s'afipliqiia  (III  moins  h  restaurer  Ics  flnances, 
à  réformer  les  a!)us  rie  railministration .  à  inlro- 
duire  la  libcrté  des  cuites  et  à  embellir  Cassel, 
sa  capitale.  Sa  eooduite,  toutefois,  ne  fut  pas 
toujours  de  nature  à  tòtmir  l'approbalum  de 
l'empereur,  qui.  h  plusienn  rspriaea,  le  manda 
à  Paris  p^Tur  lui  rajipf^Ier,  d'une  fa^on  plus  ou 
moins  sevère,  ce  iju'un  tròne  im[iose  d'obligations. 
.^ppelé,  en  lKr>.  à  commander  un  c orps  (i'.ìrraf'e 
formò  de  troupt  s  allemandes,  il  se  distingua  aux 
eombats  d'Otrowoo  et  de  Mohilew;  mais  il  se 
laìaia  aurprendre  i  Smolensk,  et  à  la  luite  de 
eet  échec  qui  eut  pour  tésnltat  de  miner  une  opé- 
xatÌ0D  dea  plus  importantes,  il  se  vii  relégucr 
ftCaasel.  Bientdt  force  de  se  retiipr  licvant  les 
Russcs  (octobre  ]H\3).  il  rallia  quduu<  s  .léiache- 
ments  francais  et  rcntra  en  Weslphalie,  d*où  il 
sorlit  précipitammonl,  en  apprcnant  l'issue  de  la 
batftille  de  Leipsick.  En  1814,  il  rejfoignU  à  Mu- 
nleh  la  reine,  dont  raffection  ne  ce  démentit  pas 
dans  ces  jours  d'adversité,  ré.-tida  à  1  riesfe  et  h 
Naples,  et  revintà  Paris  au  mois  .r.ivril  ISl.'^i.  Du- 
rant  les  Cent-Jours,  il  :i-;-ista  ;i  la  ceiémunic  .In 
Champ  de  Mai.  ainsi  (lu  aux  séanccs  do  la  Cham- 
bre dc.=  pai  rs,  cu  il  avait  piace  i  ti  tre  de  prince 
ùan^ais.  11  revui  un  commandement  dans  la  cam- 
pa^ de  Belgique,  fut  blessé  au  eomlial  d'Hon- 

rUBOnt  et  fit  à  Waterloo  des  prodiges  de  valeur; 
quitta  un  des  derniers  le  champ  de  bataille. 
Kapoléon  Ir  ramena  A  Paris. 

I,ors  de  la  srcoiuio  abdic^tion,  Jirdmc  sorlit  se- 
crJ'temnnt  itr  la  capitale  (27  juin)  et  parvint,aprc8 
Hvoir  errò  longtcmps  en  Fiasoe  et  en  Sviaae,  à 
rejoindsaaa  lemme  dana  le  Wurtemberg,  où  il  ini 
wjMmriaparles  puissances  alliées  de  rester,  àia 
eooditien  devivreobacurément  et  de  n'avoir  point 
de  compafriotcs  k  son  scrvice.  En  18! 6,  son  braiu- 
pere  lui  conféra  le  tìtre  de  prince  de  Montfort,  et, 
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pendant  trenta  ans,  il  rèalda  tonr  à  tour  av  ehi- 

teau  de  I^aimbouig,  prl-s  de  Vienne,  à  Tiie.stc  et 
à  Floreiict  ,  cù  il  avait  un  palais.  Il  vit.  en  1836, 
moui  irla  priucussc  Fredérique  ;  mais  il  put  con- 
tinuer  de  vivrò  avec  la  niémc  splendeur,  giàce  k 
la  pension  que  la  fortune  immen.^e  de  songendiT, 
le  comte  Demidoff,  permit  4  »  fille  atnée  de  lui 
bira,de1M}klM9. 

Le  prince  Jérfime  arai!  entamé,  en  son  nom 
personnel,  des  négociations  avec  le  jfouvcmemcnl 
de  Louis-Philippe,  afin  d'étro  réintégré  <lans  se: 
(Iroits  de  citoyen,  et  il  fut  autorisé  à  habiter 
Paris  h  titre  provisoire.  11  s'y  établit  à  la  fin  de 
1847.  accueillit  avec  espoir  la  révolution  de  Fé- 
vrier  qui  mettait  fin  i  la  longue  proscription  de 
sa  famille,  rallia  autour  de  lui  I  ancien  parti  bo- 
napartisfe,  et  prépara  par  tous  les  mojens  <l'.ic- 
tioii  la  triomphante  élection  de  son  nevcii  à  la 
présitleiice  de  la  République.  Ce  demiei  tui  lé- 
moigna  sa  gratitude.  en  lé  nommant  tout  d'ahonl 
gouvemeur  général  de  l'hòtel  des  Invalides  (27  dé- 
cembre  IR4K},  tnilaen  lui  conférant  ladiniléde 
maréchal  de  France  (1"  janvier  1850).  A  la  suite 
du  coup  d'État  de  1851,  il  fut  appelé  à  la  prisi- 
tlence  <lu  Sénat.  réintegré  dans  .s<in  titrc  dt-  prince 
francais,  et  pourvu  d'une  mai.son  mililaire,  d'une 
liste  civile  et  des  résidoiices  natioiiales  du  Palais- 
Roval,  de  Villegongis  et  de  Meudon.  En  l'abaence 
de  l'empereur,  il  a  présidé,  à  dìfférentea  repriaes, 
le  conseil  des  ministres.  —  Le  prince  Jér6mc  est 
mort  le  24  juin  18C0.  —  En  18Ó4.  M.  Du  Casse  a 
publié  lo  Journal  des  opi'rations  tuililairej  du  voi 
Jéròmi'  en  Sil/'sir  {•}  voi.  in-8),  suivi  de  sa  corres- 
pondance  ineililo  :i\ec  Napoléon. 

De  son  premier  mariage  avec  miss  Patterson, 
le  prìnee  XérOoM  n'a  eu  qu'un  tìls,  JMme-Mapih 
Uon  BoNAPAiffB,  né  en  lfiO&.  et  qui,  aana  renon- 
cer  t  la  quallté  de  citoyen  francais,  i^ert  fixé  à 
Baltimore,  où  il  a  épousé  une  Américaine,  miss 
Suzanne  Mai.  Ne  cherchant  pas  à  se  mettre  en 
éviilonce,  il  passali  sa  vie  aii  milieu  des  ti-avanx 
de  la  campagne.  Le  tome  XVII  de  Yllistoire  du 
Consulat  et  de  l'Empire,  de  M.  Thiers  (1860), 
contient  une  Sole  de  M.  Jérflme  Bonaparle  et  une 
Réjfonse  du  prinoe  Napoléon  attr  la  queatìon-de  la 
validìté  du  premier  mariage  de  Ipur  pére.  —  Un 
fils  de  celui  qui  rési<le  en  AriK'nrpie,  M.  Jérómr 
BONAi'ARTF,  m'  CD  1  s.i'.' ,  <2-i  vènu  cn  France,  de- 
puis  le  rétablis-sement  de  l'Empire.  Admis  comme 
sous-lieotènaat  dans  l'armée^  il  a  été  décoré' pen- 
dant la  guerre  de  Crimèe.  11  est  devenu,  en  186^, 
ofnder  •  la  suite  av  1**  ebasseura  d*AfHqne. 

De  son  mariage  avec  la  prirrr^se  Frédérique 
de  Wurtemberg,  le  prmce  Jérùmi;  a  cu  deux  flJs  : 
Jéróme,  comte  na  Montfort,  n^;  cn  imi 4  et  mort 
en  1847  à  Florence;  Scqtoléon-Joxrph- Charles- 
Paul  (voy.  NapolSon),  et  une  fille,  Mathilde- 
LatUia-tì^HhdmiMe  f  comtesse  Demidoff,  dite 
princasae  Hatbiloc  (voy.  ce  nom). 

JF.RROLlt  (Douglas;,  littéraleur  an^lais  né  en 
180Ó  ,  à  Shoerne.s-s  (comté  de  KeiU'.  mort  le 
8  jum  1857.—  Voyez  les  deux  1"*  éditions  du 


JERSEY  (Yietor-Albert-Georges  Chili»- Vn,- 

LiKRs,  7'  comte  de),  pair  d'Angletcrre.  né  en 
1845,  d'une  branche  cadette  des  ducs  de  Biick- 
ingham,  élevée,  en  1691 ,  à  la  pairie  hl.édìtaire, 
fit  son  éducation  à  l'université  d'Eton,  et  succèda, 
en  lHa9,  aui  litres  de  son  pére.  11  a  pour  héritier 
son  frère,  Robert-Frédéric,  né  en  1847. 

JFTW'SBrRV  (miss  Geraldina- Endsor}, 
delellres  anglaise,  nee  à  Manchester,  '"'•ua  in- 
a  passé  presque  loule  sa  vie  dans  «'ilw  mif 
dustrielle.  S^sosur  alnée,  mistress  Flel«*«'i  «I»' 
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a  écrit  les  Trois  histoirts,  dirìgea  sa  TiTcmière 
éducatiOR,  et  Un  iiri'dit  une  réputation  lillC'raire 
lus  brillante  qne  la  sionnc.  iM-ss  Jcw<buty  de- 
uta  avec  >uccès  par  Zoé,  ou  Veujc  existences 
{Z  ig,  or  History  or  two  lim,  1845).  roman  plein 
OS  f  arre  et  de  paasion  «  et  par  Jea  BeUusman 
(the  Half-Sfsien,  lR'i8) ,  ofTrant  le  contrasta  de  la 
lemme  ri  ]  Muli  et  fi-  \:i  fenrae  du  Nord. 

Les  luuvr.ifT'  S  positneurs  de  cette  dame  sont  : 
Mariarifir  ìViiìini  (Marian  Wilher.  18r»U),  conte- 
oant  de  cuneuses  peintures  de  mceurs  des  classes 
lodliatrieUes  ;  Cottstaucr  ìlerherl  (18a'»),  ensei- 

fDantla  loi  du  devoir  etl'almégauoD  àl'indmdu; 
Enfant  adoptif  (History  of  an  adopted  child, 
liS.'i'J).  come  uf  ral  à  I"u-rigf!  de  l,i  jfiin-'sse;  /e. 
£iinuis  de  la  nobiessc  (the  Sorrows  of  liie  genti- 
litj,  1866,  IvoL). 

ÌOAKKE  (Adolphe-Laurent),  littérateur  fran- 
{•ia,  né  à  DiJoD,  le  ISr  septembra  1813,  vini  en 
1827  I  Paria,  Ut  ses  cla$ses  au  collège  Charle- 
magDO  et  dóbuta,  <Inns  1<!  journal isme,  par  des 
comptes  rendus  f^urnis  an  JukiìkiI  i/c  l'imiruc- 
tion  publiqur  Eli  [HM\,  il  sin^crnit,  comma 
avocai,  au  barreau  de  Paris,  et  après  trois  ans 
d'exercice.  se  tourna  défìnitivement  vers  la  litté- 
nture.  Attaché  auocessivemenl  au  Journal  géné- 
rvl  dte  frihinaus,  au  Droit,  k  la  Hewt  Mtan- 
niquf  ,  au  Naiionai  ,  il  publìa.  daas  tous  ces 
recueiis ,  de  irès-nombreux  ariiclt  .s  et  études 
J'iiisloire,  do  l*''Kislation  el  de  littt'ralure.  Il  fcit, 
an  1843,  avec  Paulm  et  U.  £d.  Cbarton.  un  des 
troia  fondateurs  de  l'JUiufralìOK.  Vers  la  mème 
fooque ,  il  fìt  plusiattrs  voyagea  an  Suiaie  et  en 
Aueimagne,  et  doona.  d'après  ms  notes  person- 
nelles,  ses  premicrs  Jtiin'mirfx,  i\uì  sont  doveiius 
le  point  de  déparl  do  tome  uno  seno  do  imhl  ca- 
tious.  La  nouvelle  colk'Ciion  enlrcpnse  cn  doni. or 
lieu .  som  sa  direction,  pour  la  BtOlwlhèque  des 
Ch'mins  de  fer^  éoH  eoaprendre,  sous  le  nom 
da  Guidet-Joaime,  eoviRka  «ant  vingt  volumes, 
doni  quelqms-ana,  soua  un  format  compiete, 
formentdes  ou^^^rages  coDsidérables.  M.  Juaime  a, 
pour  ai  usi  dire    ci-*»  nous  une  litléraiure 

spéciale,  on  s'eubrcant  d'unir,  Udu..  '.?  tableau  Ir 

Slus  complet  d'un  pays  et  d'un  peuple,  l'iatérèt 
u  rócit  et  de  la  dncrìptìon  à  l'exacntiule  dea 
oiueigoaments. 

On  a  de  loi  :  ffittmn  ginireie  royagea, 
traduit  de  l'^nt^lnis-,  do  N.  Df-^hnmu^'h -iluuloy 
(1840 '»1,  'ò  vuL  in-l"J).  aver.  .M.  F::ìi.  t'orgues  ; 
If'iii'raire  dfscriptif  de  la  .Sn(s.vr,  du  Jura,  de 
Baden  Baden  et  de  la  Fuiél-.Saire,  eie.  (1841, 
in-l2,  plusieurs  éditions);  les  Specires  de  Noel, 
fa  Combat  de  la  «tr,  traduita  da  Dickaos  (1848, 
in-lS);  Yoijage  iltmlri  dans  la»  einq  perHet  du 
monde  flK'i'i,  poi.  in-r'  l..  f^'.V.ì  gr.);  Snuvetiirs  di^ 
Alpes  (1K.V2),  po^!sn;;  luniiratre  de  l'kcosse  {lS:ìly, 
la  Tfjvc  df  I  mi  le  Tom  ci  la  C/«/ du  mème  ou- 
?rage,  tra  ìu  ts  de  l'anglai^  (18ò3)-  avec  M.  Em. 
Forgues;  It n  ' mire dr  f  Allcmagne éu Nord {Hibit), 
des  Borda  du  Bhin  (1854) .  de  l'Allemame  du  Sud 
(1805);  Spa  «r  ter  enrtrona  (185&);  De  Paris  à 
Bordeaux;  Dr  Paris  à  \anlr.i ;  les  Emirom-  de 
Paris  illuslris  {1800*;  De  Paris  à  Lyon  et  à 
Auxerre,  Fontaim  Id-  nn .  Vi  r  cnKes  et  les  deux 
Trianons  (1857);  l>r  ìinnUiìui  ,)  Toulousr  et  à 
Ceti»,  (te  ;  llinérmrr  dcv  l'ijrrh,  r<  l,Sj8}:  Essais 
du  Macaulay ,  traduits  avec  M.  Ém.  Forgues 
(1860);  Itimriin deicriplif,  histurìque  et  archéo- 
ìogi'iuc  de  lOritta  I18G0,  in-18),  aree  M.  Èra. 
Isanili  rt;  itiwhmr*  de  la  Satoie  {\HC)0 ,  in-18}; 
li .  H<i;iif  d'F.ìiTopc,  avec  M.  A.  Le  Pileur  (1860, 
iD-lH)  :  Ilmérairi'  du  Dauvìiiit^.  (186*1,  in- 18, 
I"  sèrie;  1863,  2'  sèrie):  Paris  tUu-.tn'  (1862, 
iu-18t  ItìO  gnvures);  les  Bordi  du  Rhin  iUustrés 
(1863,  iUrlSji  ^13  grav.);  ia  Svsìmh  (1865,  ia-18), 


travail  enfièroment  nouveau,  etc.  1!  faat  cilcr 
à  pari  son  Dictidimain'  dt  <  communes  de  Ftance 
(1^404,  pr.  in-H  à  2  col.),  vénlable  monaOSttld* 
géographie  et  de  statistique  natiooales. 

JOBARD  (J....  B....  A.....  H.W.),  savant  bel0» 

d'origme  francaise,  est  né  à  Baissey  (Haute- 
Marne),  le  l-'i  mai  179^  En  1811,  il  fut  nommé 
^éam^t^o  liii  cada;tro  k  Groningue,  remplit  en- 
suile  les  mòinos  fonclions  à  M.u  blricht  ei  les  coa- 
ser?a  après  les  èvéaements  de  1816.  Dèa  lors,  il 
se  Urrà  plus  spécialement  à  l'étude  dea  arta  utilaSf 
notammeiitde  l'art  iitbograpbique,  qu'il  import» 
cn  Belgique.  Ses  travauz  aor  la  litbographie  lui 
valurent,  en  1828,  le  premier  prix  de  l  i  Société 
d'Kncouragement  de  Paris.  Mais  il  s  .  lail  déji 
loiirnò  vers  les  quesiions  d  éjonoraie  sociale  et 
industriollo,  dont  il  n  a  cesse  de  s'occupar  depuis. 
Il  est  directeur  du  musée  de  l'industrie  beige. 
Membre  étraoger  de  l'AcadMiue  de  firoMilaa, 
M.  Jobard  a  éi6  nommé  associé  ott  eorrespoBdant 
de  plus  do  trente  sociótós  savatite.s  de  divers  paya. 
Kn  iSiiD,  à  l'orcasion  do  l'expcsition  de  Dijon,  il 
a  étó  prorau  orficicr  de  la  Légion  d'honneur. 

M.  Job  ird,  qui  s'est  mouiró,  dans  ses  ioIUk» 
gablos  conceptions,  tour  à  tour  l'adversaire  «tlt 
] 'tri'^qn  <ìr!s  diverses  écolea  soctaiistes  elécOM* 
iiii.-<it.>,  a  d^veloppé  son  thème  favori,  la  eréiriloii 
de  la  propriéló  intellectutlle ,  ou,  «^r'^n  'OU  ex- 
]ìression,  le  monautopole.  Apròs  avoir  doané  le.*^ 
premiors  aporciis  de  sa  théor:e  dans  .son  Projrt  de 
ìoi  sur  les  brèteu  d'inventioH  (1832)  et  dans  ses 
brocbures  intìtulées  :  De  la  Propriiti  de  la  pensée 
(mi)  et  Criatim  de  ìa  fr^friéii  ùuNMtnaOe 
(ìWùi),  il  i'a  expoaée  in  «ifwffo  danaM  KcmoOk 
l'cniiomir  sociale,  ou  Monautopole  industriel , 
nrtisfujur,  eommerrial  et  littefraire,  fondi  sur  la 
prrriiniu'  dex  brfvrtx  d' ìih  rutuiìi ,  dfssius,modèlef 
et  marques  de  fabrufue  (Uruxelies,  1844,  in-8). 
n  y  est  revenu  dans  une  niultiiuda  d'écrits,  dont 
voici  les  plus  imiMrtaiiu  :  la  lfonat(t«m»te,  oh 
(  ode  eomplémtntetire.  Utanomm  <«>cùil#  (Bnml* 
b's .  l,s '(.));  Conxtitntifìn  d'xme  nohlcssc  indui' 
Inrllv  ù  l  (lidi  di.'i  mnrqucs  de  fahnqur  (Ibid. . 
lX'i.'>)-,  Chncuit  diiit  l'Irr  prnprii'tairr  et  respou- 
xabie  de  ses  (ruvrrs  (ll)id.,  iK't.'i),  i Auttmonergon 
[travail  pour  svt  m'uI]  :  Oryanisation  de  la  pfO- 
priété  tnuUtctmeUt;  k$  Houutìm  •hmMmw 
(1857 .  9  Tol.  in-«),  etc.  M.  Jobard  a  tead  pvUif 
une  .sório  de  Vutj(i<ie^  indìtsti  {,'!>;  en  Anplcterre, 
en  Sui.si^e,  ori  baviòie  ;  di  ux  volumes  sur  l'eipo- 
sition  de  l'iiidiistrio  cn  is:u,).  etc,  et  une  foule 
de  pamplilcts  ou  de  mémoires  sur  d)fféreQti> 
sujets  d'èconomie  poliiìque.  11  a  longtemps  signé 
due  la  Prtt$e  les  comptes  rendua  aoienti&qaeB 
aree  l'ahbé  Mnigno.  puis  dìrigé  à  BrìnwUea  le 
Duììitni  dr  l'industrii  ln'liie.  Il  a  1  ni -mS  me  attaché 
.son  uonj  à  quelques  invontMns.  notan-.ment,  en 
I,s5.'>.  à  une  lampe  économique,  la  lampe  pour 
un.  Plu.s  récemment,  un  mémoire  de  lui  sur  la 
Catalepsie,  la  paralysie,  la  lithargie  et  la  cala- 
lepiisation  artinoieUe,  ooDcluaat  à  la  peasibUilÉ 
de  suspeiidre  la  ^e  pendant  vn  temps  UUBMr 
fut  soumis  à  l'esamcn  d'une  commissìon  nommée 
par  l'institut  (juiiiei  l8tA)>.  —  M.  Johard  est  mort 
en  OQMbre  1861. 

JOBBÉ-I>rVAL  (Amand- Marie- Félùt).  peintre 
francala,  né  à  Carbaix  (Ptnisiàre),  le  16  juiUet 
1821*.  viflt  è  Parts  dèa  1830,  entra  dans  l'atelier 
de  Paul  Delaroclio,  obtint  plusieura  inédaiUu  à 
l'Kcole  des  beanx  arts  .  et  dóhttta  a«  salOB  de  1841 
par  h  parlrtiit  d,-  M.  K'inrn  I,  i  o«i  depuis:  le 
Portrait  de  M.  Ihénpluìe  (iautu-,  (I842)j  le  Cer- 
eueil,  le  Repas  (184;j  ,  ^arguente  d*ns  lejardin 
deMarlh»  (18tó);  le  :iaiiU$  FavuHU  «m  nid  (1848)» 
VÉvttnomiinmM  M  1»  Ftnye,  la  ITtricMH»  m 
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musée  du  Uans;  le  Baiser  (IRW^  :  le  Jrwit<  ma- 
ìadc,  pour  le  minislère  de  l'uuéneur,  l'Unvr, 
le  PrinWmps  (18:»0);  la  Fiatici da'  Connthf , 
M.  J<Abé-0uvai  pére  (1853);  l'Oaristis,  inapiré 
(fAmlré  Chéoier,  JT.  Bdlot,  la  Toilette  d'une 
fiancéc.  appartenant  à  M.  Ach.  Fould  (IKóò)  ;  le 
Béve,  le  Calmire,  les  Juifs  chasaés  dEspagne 
(1867)  -,  trois  Portraits  (18.Y»)  ;  ilarrhr  ri  »,ir{r 
Uadeleine  au  tombeau  du  Chml,  deux  l'uriraiU 
(1863);  Saint  tratifois  ommence.  à  Thonon  la 
WKenùm  desproteslanls,  saint  Francois  app^rrte 
de$  teeour$  à  det  malheureux  réduits  à  la  misere 
par  la  chute  d"avalanche$,  peintures  à  b  ciré 
destìnécs  à  l'i'glise  «le  Saint-Loui»  en  l'Ile  (1864). 

M.  Jubbé-Dav.i!  a  r'Xi'cult",  en  dehors  des  sa- 
lons,  un  cerUin  uorabre  do  Portraits,  Hont  une 
Tinfrtaine  au  Havre,  en  18»9  ;  quaire  sujets  dans 
la  «a4^^  SaìQt-Cbarles  Borromée,  à  Saiat- 
fléfaris  de  Paris,  figuraat  les  Verttu  thMogaUt, 
te  fùte  de  Milan,  la  Mori  du  (a ini  et  son  Apo- 
0tiose  (1853);  le  portrait  de  Jean  Bullant  l'archi- 
tecte.  pour  fa  col'cctiDn  des  artistes  destinés  k  La 

talerie  d  Apollua  el  coinriiandés  à  la  manuracture 
es  Gobelìns.  Il  a  obienu  un>i  3'  médaiile  en  18.')0, 
ua  lappel  «a  et  a  éié  tlécoró  d*  la  Làgioa 
"••        laal&aoAt  lau. 


JOBERT  [de  LamballeI  (Antotne-Joseph) .  mé- 
decin  franfais.  membro  (le  l'institut  et  de  i'Aca- 
démie  de  méaecine,  oé  h  Lamballe  (Cótes-du- 
Nord),  en  1799,  yiai  à  Paris  en  1820,  et  obtint 
wccMiinmeDi.  p»  oodcouis,  les  places  d'in- 
tana daas  la»  kApitaax  (IKl),  d'aide  d'anatomie 
(1827)  et  de  prosecteur  (1828).  Recu  docteur  à 
cette  époque,  il  derint  p^u  anrès  chirurRten  du 
bureau  ceiUral  (1829),  agrégé  de  la  F.scuSté  (1830), 
et,  apr<;s  quelrjKe  teinps  ilo  service  mléniaaire, 
chirurgicn  de  Vlmiiital  >;unt-Louis  ;  en  1847,  il 
passa,  avec  la  méme  litre,  à  l'Uùtel-Dieu.  llavait 
«té  nominé,  en  juiUet  1830,  avec  Dupuytren.  chi- 
Tureien  de  l'hoipica  iwrovisoire  da  Saial-Cloud, 
inéaeciD  ccmsultaat  da  roi ,  et  prefaHeur  da  eli'- 
nique  chirurgicale  à  la  Faculté.  Il  a  ^té  nommr 
cbirurgìcn  ordinaire  de  l'empereur,  membre  de 
l'Académie  de  médecine  (section  de  pathologie 
ebirurgtcale)  en  1840,  nemlire  de  1  Académic 
das  Mleiiaaa  (laetìaa  da  médecine  <  icbimrgie) , 
cooBia aaaeainitr  da  Ibgtodie,  le  31  man  1856, 
et  promo  eomnMmdeuT  de  la  Légion  d'henne  ur, 
andate  du  6  juin  IKVJ. 

H.  Jobert  [de  Lanilialle],  dont  la  prntique  et 
l'enseignemerit  oni  un  égal  succès,  a  ucni  de 
Doaibreux  et  importanta  trailés,  tbèscs  et  mémoi- 
las,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Traité  théori- 
giM  fi  pmlique  des  fMlodies  chirvrgieate»  éu 
tomi  intettin  (1829,  2  voi.  ln-8) ,  auquei  niwtitat 
a  décerné  un  prix  de  2000  "^nr-cs  -,  Pìairs  d'nrmcx 
à  feu;  Mémoirr  sur  la  cantei  i^aliuu  rt  description 
d'un  sprculum  n  hnscuU-  ;ls:t;ì):  Ifex  Colh'clions 
de  song  et  de  pus  fonnes  dans  i'abdomen  (1836); 
Étude*  tur  lesyslème  nmrcuj  (1838  ,  2  voi.  in  8); 
Tnùlé  de  chirurgie  platUqM  (1849,  2  voL  in-a, 
atlas  de  18  (<1.  m-fol.):  Traiti  des  fùtvln  visieo- 
vti'rin^irrs  (1852,  in-8),  suite  du  prt'c''dent;  Des 
apparvili  i-lcclriqur':  dis  poi.ssnns  {'Irctrif/ue!! 
(1858,  in-K,  alias  in-folio);  Trailé  de  la  rvunion 
des  plaies  dans  tnus  les  orgaiifs  (IHiii,  m-8, 
fig.);  des  Rcclierches  ou  JUÙìvxions  sur  la  tex- 
tea  ca rmérui»  ol^at  da aas  «tudes  spéciale? ;  sur 
Vtaiagination ,  tur  un  noayeau  spécnlum,  etc.  ; 
des  articles  fournis  à  la  Cnzrltr  mt'dicii.!i' ,  au 
Journal  et  au  Bulletin  Uurapcultque,  k  la  6a- 
—  -    —  •  (l8aM«H). 


tinn,  étiiilia  le  t?roit  à  Paris,  puis  se  fit  maitre  de 
forges.  Dèi  18-38,  il  étart  élu  conseiller  général 
de  son  déparioment.  Connu  par  ses  opinions  libé- 
rales  et  ses  idées  phalanstériennes,  il  lut,  en  18481, 
envoyé  à  l'itswmDlée  constitaante,  le  dernier  des 
huit  représentanis  du  Jura.  Membre  du  comité 
des  affiaitres  étrangères,  il  se  sépara  de  ses  ancicns 
arnis  de  la  Démocratic  pacipqur  et  soulint.  dans 
la  plupart  des  questions,  la  politique  de  la  droite. 
Il  ne  ftt  pM  rètta  fc  la  L^OMf  at  88  fin  à 
Paris. 

M.  Jobes  a  éarikqoalnat  broehures  politiques  : 
Une  prétace  au  sociaiisme ,  ou  le  Sìjxtèmc  de 
Lato  et  la  ehasse  aux.  capilalistes  (1848,  in-8); 
la  Ih'mocratii  l'rst  rt'irniinu  (1S'»9,  in-8);  la 
Femme  et  ienfani,  ou  Mtsére  entraine  opprestion 
Ì&-8,)  ale. 


(AlpIiMua),  honme  politìque  fran^ais, 
nprésentant ,  nò  à  Lons-le-Saunier,  le 
V  màX  18ia,  et  fila  d'un  dópute  de  la  Reataura- 


(A....)  fiainl  allemand,  né  à 
bourg,  en  1808,  fut  d'alrard  destiné  au  com- 
merce. Le  mouvement  philhellène  de  1827  l'en- 
tralna  dans  la  carri'  re  militaire.  Il  assista,  commc 
volontaire,  ;\  la  prise  de  Mi8«f)lonp!ii  et  d'Anato- 
leko,  devtnt  capitaine  en  18'28,  puis  adjudant  du 
général  Cburcn.  A  l'avénemeot  du  roi  Othon 
(1832) ,  il  fut  plaeé  aa  mlnìstére  de  la  guerra 
comma  capitaine  d'état-major  et  dressa  le  pian 
de  la  nouvelle  Sparte.  Il  venait  de  faìre  la  cam- 

Kgne  contro  les  insurgés  de  la  Merco.  lorsque 
mbassadeur  anglais,  sir  Edmond  Lyons,  le  fìt 
entrer  dans  la  légion  anglo-espa(:nole,  cornraan- 
dée  par  le  général  da  Lacy  Evans.  Fait  lieutcnant- 
colonel  à  Tatuqne  das  Ugnes  da  Saln^SébastieIl, 
il  devint,  quelque  tsmps  après,  siNHHShef  d'état- 
major  du  général  Reid.  Coionel  en  1896,  il  rem- 
placa  ce  dernier  comme  chef  d'éta'.-niajnr,  et, 
après  la  priho  d'irun,  fut  fa>t ,  par  !-%].artero, 
general  do  briuaili-  oi  chef  d'état-major  général 
de  loute  l'arm^c  des  Asturie».  De  rclour  en  Aa- 
glcterrc  en  1838,  le  général  Jochmus  fot  BB- 
Yové  par  lord  Paiiaerstoa  k  Consunti  nopla,  poor 
7  oresser,  aree  lord  Pomonby,  le  pian  de  la  cam- 
pagne de  Syrie.  Chargé  ensuite  de  rpTécut»»r  lui- 
mdme,  il  passa  en  Asie,  aree  le  grade  de  général 
de  division  et  lo  titre  de  pncha  à  dciix  queues, 
donné  aiors  pour  la  première  foisà  uu  Européen. 
L'amiral  Stopford  le  choisit  poor  ch«r  d'état-major 
des  annéas  aonlMoées,  tar^aa,  aaglaiae  et  antri- 
cbienne  du  nont  Libtn,  et  son  eourage  au  siége 
de  Saint  Jean  d'Acre  lui  vaUif  titrr  rfc  pónóral 
en  chef  (décembre  1840).  Ajirès  la  canjjiaKne,  il 
revirif  .\  Constantinople,  où  il  remplit  pendant 
scpt  ans  les  fonctions  de  sous-sccrclaire  d'£tat  au 
ministére  de  la  guerra. 

Lorscme  la  révolution  da  1848  édata,  fl  reoa- 
gaa  TAUemagne,  et,  à  la  retraita  de  H.  de  Ga- 
gom,  il  fut  appelé  par  l'archiduc  Jean,  vicaire 
de  l'empire,  au  ministère  des  alTaires  ctrangf-res 
et  de  la  marine  (17  mai  Isv»)-  Après  avoir  cu  ;\ 
lenir  téle  à  pliisieurs  insiirrectiuos,  il  donna  sa 
démission  au  mois  de  décembre  et  rentra  daos  la 
vie  privée.  Depuis  A  a  voyagé  sucoeasiTament  à 
Constanttnople,  à  pyancfort  et  i  Londrea.  Le  gé- 
néral Jochmus  est  dècere  d'une  muititada  dVw^ 
dres  grecs,  turcs,  russcs  et  allemands. 

JOCRG  (Jean-Chréticn-Godefroy),  méilecin  alle- 
mand, né  le  24  décembre  1779,  à  Predel  (Saie 
prussionne),  mori  le  20  septembre  18à6.  —  Voyaz 
Ics  <ieux  1'**  éditions  du  DieHommire. 

JOERG  (Édouard),  médccin  allemand,  do 
précédent,  né  le  1'»  j  mvier  18^)8,  à  L"M'*l™i  Jg 
ses  études  à  la  Thomasscluile  et  à  l  univcr*!*  a« 
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Bdgique  et  les  Pays-Bas,  il  s'embarqua  ,  cn  1r:!7, 
k  Brènie,  pour  les  Rtats-Unis,  afin  d'oLserver  la 
fièvre  jaunc  en  Amérique  mòme.  Après  avoir 
passé  huit  ans,  à  Cutia,  à  étudier  Ics  maiadics 
tropicales,  il  alla  compléter,  dans  l'Aoiérique  du 
Nord.  MS  olMorvations  sur  le  cholén  astatique, 
et  t'etabtft  pendant  quclquc  temps  à  BeUeville, 
dans  nilinoi;.  .luprè's  ile  smi  frère  Théotlore,  qui 
posst:daii  utie  maisun  de  commerce,  et  alla  en- 
n  se  fixer  à  Oleona,  en  Pensylvanie,  et  tout  cn 
faisant  de  nouvelka  obeenratioos ,  s'occupa  de 
meitre  en  oeurre  ìm  oatértaax  dui  à  wm 
rieoce  de  tinct  ans. 
M.  Sdoaard  larg  a  pnblié  jusnu'à  ce  jour  : 

Influence  furn'utr  du  rlr'mat  trnpirni  .sur  ìrx  habi- 
tanU  dfs  sniifi  Irmj't' ri'i-s  :  l'xynsr  du  roiirs  des 
maladies  tropicah  s .  dr  In  fi>}vrr  jauiu'  i  t  du  cho- 
léra  (uiatiquc,  et  traitemenU  de  ces  matadiet 
(DarstelluHK  des  nacbtlMiUgin  RinitUMtdasTto- 
penUimat  au/Bewotiner  gemaes^dgter  Zonen,  «te; 
Leipsifk,  iftòi)  ;  Tiutruetioiu  frérmtka  tmtre 
les  mnindtrx  tropiraìrx,  et  ( rnttemcnt ,  eie.  (An- 
weisung  die  Tro  enkruiiktiriten,  etc.^zsi  verhiltcn 
oder  siclier  zu  lieiltn;  Ibid  ,  1854),  a  l'usapc  ilc^ 
Toyageurs  et  des  émigrants  dans  les  pays  chauds; 
De  la  potsibililé  de  préurrn  enticremetU  les  ÉtaU 
de  l'Europe  de  Vimoeion  du  eholéra  aeiaUtpi» 
(die  gaenziiebe  UntenlrOckung  der  ttìalSetmUL 
Cboiera,  etc.  ;  Ibid.,  1856} |  MC  WM  prUMM  ée 
M.  Joprg  pere,  etc, 

JOHNSON  (Andrew),  homme  d'£tat  américain, 

Erésideni  de»  £ut5-U(iis  en  1865.  est  né  à  Ra- 
rfitb  (Caroline  dii  NunI).  le  29  décemhre  1808. 
A  Pige  de  quatrc  ans,  i!  perdit  MH)  pére,  mort 
ylctime  de  snn  dévouement  pour  sauver  un  homme 
qui  so  noyait.  Six  ans  plus  tard,  il  fut  mia  en  ap- 
proinissjf^c  che/,  un  tailleur  de  sa  ville  natale,  au 
scrvice  duquel  il  resta  jusqu'à  dix-sept  ans.  .>a 
mire  étail  Incipable  di:  lui  donner  aucun  des 
anatsges  de  l'éducatioa,  et  il  n'a  jamais ,  de  sa 
vte,  mie  le  pied  dras  une  école.  Mais,  cn  appre- 
nant  son  méiier.  il  résolut  de  s*instruire  à  tout 
prix.  Son  envie  a'apprendre  à  lire  fut  excitée  par 
un  incidenl  dipne  (i'élrc  ra 'pcirlé.  Un  geiittc  nuui 
du  Raleigh  avait  l'babitude  daller  dans  Tatclierdu 
tailleur,  et  de  lire  pendant  que  les  ouvrìers  tra- 
vaillaieat.  C'étatt  un  lecteureseellent,  et  son  livrc 
favori  itaittiQ  reeuéit  de  ^ineoors  nolitiques  pro- 
noncés  par  les  hommes  d'Ktat  aiiglai^^.  M.  Jolm- 
son  s'y  intéressa,  el  sa  première  amtntiun  fui 
il'aiiprcndre  à  lire  pour  se  munii  furili liariscr  avec 
ces  discours.  Il  apprit  i'alphabct,  à  peu  près  satis 
maitre,  puis  il  demanda  qu'on  lui  prétàt  le  livre 

![a'U  avait  si  aouveat  «ateadu  lire.  Le  propriitaìro 
ni  en  Ih  cadeso,  «t  Ivi  donna  quelques  instruo- 
tions  sur  la  maniere  de  rassembler  leltres  pour 
fonnor  1-s  mots.  Il  fit  ainsi  ses  prcmitTs  exercici-s 
d'i' pi  11  lion.  Par  sa  persévérance,  il  apprit  r^pi- 
demeni  à  lire,  etles  heures  C|u'il consacrait  àson 
éducaiion  élaient  celles  du  soir,  quand  il  avait  fini 
»on  travati  quoUdien  sur  l'établi.  Il  le  mit  à  lire 
diflérents  livrea  pendant  plusieuts  beares  parnuit, 
après  avoir  pasai  diz  à  dovM  hsum  à  aon  mé- 
ticr. 

Ayant  terminé  son  apprcnlissagc  dans  l'automnc 
de  1824 ,  M.  Johnson  alla  à  I^aurcns'  Court  House 
(Caroline  du  Su<i)  od  il  travailla  commc  ouvricr 
pendant  environ  deux  ans.  lÀ,  il  voulut  se  ma- 
iler, mais  il  éeboua  contre  l'opposition  de  la  mère 
•t  desamis  de  la  jeune  fille,  qui  olijcctaient,  en- 
tro aatres  choscs,  la  pénurio  et  la  position  pré- 
caire  du  jeune  homme.  En  mai  1826,  il  re- 
tourna  à  Haleigh,  où  il  travailla  à  la  journcc.  II  y 
resta  jusqu'en  septembre.  il  partit  alors  pour 
cbercber  fortune  dans  l'Ouesti  enusenant  avec  lui 
«  ali*,  fttH  lUaait  vim  pur  nn  Uwmil.  U  sV^ 


r^ta  à  Grcenville.  dan<;  le  Tennessee,  où  il  vécul 
eiicore  comrae  ouvrier,  pendant  env;ron  une  an- 
née.  Il  s'y  maria,  et  peu  ajirès  s'unfonca  plus  loin 
dans  rOuest,  sans  trouver  tu  endroit  convenable 
pour  s'établir.  11  reviU  dono  i  Gnenville  et  com- 
menda i  travailler  pour  aoD  flonipte.  Jusqu'alors 
son  éducatìon  se  bomait  il  la  leeture,  car  il  n'a* 
vait  jamais  trouvé  une  occasion  d'apprendre  k 
écrire  et  à  compier.  Il  acquit  ces  connaissances  et 
plusieurs  autres  sous  la  direction  de  sa  femme. 
Là  nuit  étai  tencore  le  seul  temps  qu'il  pùt  con- 
sacrer  à  ces  etudee. 

Le  premier  poste  que  M.  Johnson  remplit  fat 
celui  d'alderman  (conseiller  municipal)  de  son 
villagp.  aiiquel  il  fut  porlé  en  1828.  Réélu  en 
lH2y  i'i  1.s:ìii,  il  fui,  à  cctte  demière  date,  élu 
maire,  ei  il  gaid  t  irois  ans  ces  fonctions.  En  1836, 
il  fut  nommc  à  la  Législaiure.  A  la  s^ion  de 
eotte  année,  il  prit  une  atiitude  décidée  contre 
un  pngol  d'amelioration  intérieure  qu'il  prélMH 
daìt  devofr  ètre  non-seulcment  mauvaise,  mais 
cncore  dcstinée  à  gri  ver  l'État  d'une  lourde  dette. 
La  mesure  étail  pof  ulaire;  aussi,  à  l'élection  sui- 
vante,  en  1837,  i!  lu'  fut  pasrcnommé.  Sa  candi- 
dature triompha  de  nouveau  en  1839.  Pendant 
ces  dcux  annécs,  bcaucoup  de  prédielioiM  tàcheu- 
ses  qu'il  avait  Ciiies  avaieot  été  justi6ées  par  Ti- 
ytnement,  et  !1  fut  élu  à  une  très-grande  majo- 
rité.  En  IK'il.  il  fut  employé  comme  élrctour 
présìdentiei  de  l'État,  pour  sontenir  la  liste  dt- 
niocratique  llparcourutcncettequaiité  unegrande 
parlic  de  l'État,  se  rencontrant,  dans  co  voyage, 
avec  plusieurs  dos  orateurs  les  plus  renommés  du 
parti  wigb.  En  IMI.  il  fot  èia  au  Sénat  de  nitat. 
En  1843,  il  enUm  au  Gm^rès  où  des  ileetfoas 
succcssives  le  maintinrent  jusqo'en  18.'>3.  Pendant 
cette  période  parlementaire,  les  principales  me- 
sures  flont  il  se  rimii'ra  di-fenseur  actif  et  habile 
fut  la  loi  pour  le  rcmboursement  de  l'amcnde  im- 
posée,  sous  le  général  Jackson,  à  la  Nouvelle- 
Orléans,  en  ISlò  i  l'annexion  du  Tezaa;  le  tarif 
de  1846  ;  lei  mwares  guerrières  de  l'edminiatii' 
tion  du  président  Polk,  et  une  loi  sur  les  Cbà- 
teaux.  En  1853,  il  fut  nonim«'>  gouvemeur  du  Ten- 
nessee, après  une  tournee  electorale,  et  il  fut 
réélu  en  1855,  sansaucuncs  deuiarches  nouvelles. 

A  reipiration  de  son  second  gouvemcraent,  en 
1867,  M.  Jobnson  futélii  président  desfitats-Unia 
pour  la  iurée  de  la  aession ,  Unissant  le  3  wm 

18C.3.  Il  avait  nhtrnii  rrs  liiver^rs  fnriclions  COmme 
candidat  du  |>arli  tléiiHicratique,  \v  |  arti  alors  fa- 
Yorable  au  mainlien  de  I  ciclavage  1 1  aui  intérètS 
particuliers  du  Sud.  11  ne  crut  pas  devoir  les  SOU- 
tcnir  jusqu'à  compromettre  l'Union,  et  lorsqu'a- 
nrès  lapremière  ilectionde  Lincoln,  leeaénateurs 
du  Sud  donnftrent  leur  démlesion,  loin  d'imiter 
leur  exemple,  il  protesta  contre  les  nrtes  des  sé- 
ces<ionnistes  et  déclara  qu'il  continuerait  de  re- 

Iiréscnter,  jusqu'à  l'expiration  de  son  mandat, 
*État  de  T»  nnossoc.  qui  s'était  séparé  de  l'Union. 
Lorsquc  cet  Lvial  fui  rcconquis  par  les  armes  fé- 
dénMM,  H.  Johnson  fut  envoyé  par  te  président 
lineoln  à  Nashville,  en  qualité  de  gouvemeur  mf- 
lilaire.  11  v  cut  à  comlattrc  la  violpnte  nppositiflil 
du  paiti  d«'mocratique  dont  il  avait  eu  aulrefoi» 
l'appui,  el  scs  actcs.  dans  cclte  position  crilique, 
furent,  en  1864.  l'objel  de  divcrses  re-cri  mma- 
tions. 

A  cotte  époquft  eursatjieu  les  élcctions  pour 
te  vice-pr<9tdenoe  des  Etats-Unìs;  Lincoln  fut 
réélu,  commc  candidai  des  républicains , et  M.A» 
Johnson  lui  fut  donne  pour  vicc-présidenl-  Au 
moment  de  l'assassinat  du  présidr  iu  à  Richmond 
(avril  1865),  il  se  trouvait  à  Wa-lunglou;  il  prit 
immédiatement  la  direction  desatfaires  conformé- 
ment  4  la  constituiion  américaine  et  •'installa  i 
I  lA  Haiioii-BliM)».  OD0tatan  oourir  tv  Inope* 
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«ur  le  canctère  et  la  conduite  da  noofant  préai- 
dent,  des  bruii*  nahiinaiilty  <fue  Itt  pnoìms 
actes  de  son  gonvemement  mt  démentu.  M.  à. 

Johnson  ne  s'cst  pas  montré  inférieur  à  In  rui^r 
et  lourde  tflche  que  les  circonstances  lui  avait;iit 
siil)itemcnt  imposée. 

Le  prèaident  Aiulrev,  Johnson  a  un  frèrc  aìné, 
M.  "W^ui  Jokmon ,  qui,  pendant  l'année  1865, 
ezer^ait  enoora.  dana  la  comté  de  Bniario,  la 
profeaaion  de  eharpentfer.  * 

JOUNS^rON  (Josopli-F.pgleston),  pénéra!  araéri- 
cain  conftdért',  ik'  en  Vir^'inie,  vers  181)4,  recut 
une  éducatìon  très-soignée.  et  entra  à  West- 
Point.  comme  cadet,  adopté  par  l'Union  tt  au 
Jbaìsde  l'£ial.  £n  1829,  il  sortii  de  Tècola,  «omne 
lleotenant  «n  2*  dans  le  4*  régiment  d^lllerìe. 
Deyenu  lieutenant  en  1"  en  I8:?fi,  il  fut  nnmmA, 
avec  son  grade,  commissaire  adjoint  des  subsis 
tances,  puis  iiicoriiarr,  en  1838,  dans  le  génie. 
11  fil  alors  la  guerre  ile  Floride,  et  y  ohtint  le 
brevet  de  capitaine.  11  {>nt  part  à  la  guerre  da 
Mexiqae,  d'attofd,  daoa  le  génie,  pali  dana  un 
régiment  de  voltigeiin.  BleMé  deu  Ma  k  Gerre- 
Gordo,  où  il  futcìté  pour  sa  belle  conduite  ;  ble^sé 
de  nouveau  à  Tattaque  de  Mexico,  il  olìimt  suc- 
cessivementle  grade  de  major,  pu  s  celui  lie  lìeu- 
tenant-colonel.  La  guerre  finié,  il  rentra  dans  le 
génie  comme  capitaine,  paia  devint  lieutenant- 
oolonel  de  caTalerìe  et  M$ai,  an  Jnin  1860,  la 
tìtre  de  brìgadier  génénd  avee  le  senrtee  de  rfn- 
tendance.  Ouand  !n  guerre  civile  éclata,  le  prést- 
denl  Davis  le  riomtna  major-pénéral  et  bjenlót 
lieutenant  général.  Génurnl  ik>s  conf<^dérós  à  l'af- 
faire de  Winchester,  il  décida,  par  son  arnvée 
aur  le  champ  de  bataille,  la  vicloire  de  Bull's 
Run  (iuiUet  1861).  11  résiata  virouraueaient  à 
Mae  Clallan  dana  Torictowo,  et  re^nt  I  nirOaln 
(31  mai  1862),  une  blessure  grave  qui  IV-loigna 

fiendant  siz  mois  du  service.  A  peine  rétabli.  il 
ut  chargé  du  département  du  Mississip  ,  et  do 
concert  avec  Braiton  Bragg,  il  lÌTra  à  Rosen- 
cranz  (30  et  31  décembre  1862)  la  sanglante  ba- 
iai Ile  de  Murffeeaborougii.  Forcò  de  cMer  au 
nombre,  il  dut  laiaaer  Grant  prendre  et  brdler 
Jackson  et  tenta  rainement  d'opérer  des  direr- 
aions  pour  délivrer  Wicksburg.  Après  la  chuto  de 
cettc  place,  il  fut  appelé,  en  remplacement  de 
Br&xton  Bragg,  au  oommandement  de  l'armée  de 


JOiUCSTON  (Alexandre-Keitb),  géographe  an- 
glais,  né  à  Kirkbitl.  en  Ecosse,  le  28  décembro 
1804,  se  destina  d'abord  à  la  médecine.  puis  en- 
tra dans  l'atelier  d'un  graveur.  Il  refil  lui-mème 
non  iducation,  en  se  livrant  avec  ardeur  à  la  lec- 
ture.  Sa  passton  pour  l'étude  de  la  géographie 
lui  inspira  le  projet  de  fonder  une  écoTe  de  cette 
sdeaee  dans  son  pays.  Ce  ne  ftit  qu'après  avoir 
gitiqué  ka  OMiUeurs  gèograpbes  anglais  et  étu- 
die,  danalenr  idiome,  tous  les  travaux  des  sa- 
vants  franca,  iuliens,  espagnols  et  allemands, 
uu  il  publia  l'Atlas  national  (tbe  Naiional  alias; 
JBdimbourg,  1843,  in-fol.).  Cette  premiere  ccuvre, 
froit  de  treize  ans  de  travail,  lui  valut  l'bonneur 
d'étre  élu  membre  de  la  Société  royale  géogra- 
j^ffle^  da  Loadret  et  géqgcaptM  mju  pour 

M.  Johnston,  qui  fait  l'application  de  la  phy- 
tiquc  à  la  géographie,  cn  pinsa  l'idée  dans  les 
écrits  do  MM.  de  Humboldt  et  Hitter.  Aide  des 
conseils  de  ces  savanls,  il  produisit,  sur  le  pian 
de  Herghaus  (foy.  oe  nom) ,  avec  la  coilaboration 
de  M.  Peteanaan.ton  Alias  phytique  (l'be  phv- 
««1  Atlaa;  fidimbourg,  1848,  m-fol.,  nouv.  édit. 
refondup  is'C.  11  fut  alors  nommé  membro  ho- 
oorajre  uu  currespoadant  des  plus  importautes  ao- 


ciétéa  de  géographie  britanaiqnes  et  étrangèrea. 
Sea  travani  anr  la  géognphie  médicale  l'ont  fait 
ansai  admettre  dans  la  Soeiété  éfridémiologinue  de 

Londrcs.  Il  lui  a  élé  décerné  une  grande  medalllc 
pour  un  beau  globe  de  géographie  physique,  à 
i'Exposition  uni\erselledelK1. 

Il  faut  citer  encore,  de  M.  Johnston  :  Dicticn- 
naire  géographique  (  Geographical  DietfOliarj; 
lioodrea,  18fi0,  in-8:  2*  éiit.,  issò),  ouvrage 
amai  axaet  qoe  complet;  Atlas  de  géograpkte 
historiqve,  pour  servir  à  VUistoiri'  de  f Europe 
d'Alison,  et  uno  w'rie  d'ouvraij;es  d'éducatton  re- 
marqaablcs  par  l'exaclitude  et  la  beautè  de  l'exé- 
culion,  tels  que  Cartes  ìnuralet,  Àtla$  de  fiogrO' 
phie,  physique,  gMrale  etelattique  (Atlaaiaaof 
pbpical,  eie),  de  18&2  i  1856;  Alla»  <^<utrono- 
mte  (ra  Atlaa  ofastronomy),  18òó;  Carle  aioUh 
gique  génér<Ue  de  iFurnpe  (a  Genval  and  Oaolo- 
gical  mdp.,etc.,  18òi)),  etc. 

JOHNSTON  (Alexandre),  peintre  écossais,  né  à 
£dimbourg,  en  1818»  Unì  étndier  à  l'Acadtaiia 
royaJa  de  lAodras  «t  «DMa»  dte  1886.  La  pein- 


royaie 

ture  deeseènea  tÉmilièrM  de  l*bfilofre  est  le  genra 

qu'il  a  choisi.  Ses  meilleuies  toìics  sont  empnin- 
tée«  aux  annales  et  aux  tégendes  de  l'Écosse  : 
le  Soblr  bngrr  {\HkO};  Ir  Dimafu-he  matin  (IRM); 
k  Mahage  d'wt  covenaiUaire  (1842);  lord  el 
lady  Auffett  eis  prison  (1846) ,  grande  page  d'hla- 
toiie  ]ui  aa  troave  à  la  galeria  Veraon;  VÀrin 
dm  rendiM-wniu^  la  PrtimUitUm  de  Fiora  Màc- 
Donald  au  prinre  Charles- Édouard,q\i'on  a  vue 
à  l'Exposition  universelle  de  Paris,  en  18d3,  etc 

JOIGXEAl'X  (Pierre),  journaliste  et  agronome 
frangais,  ancien  représentant  du  peuple,  né  à 
Varennea  (Gdtc-d'Or),  en  1815,  auivit  les  conia 
de  fiBoote  eantrale  des  aria  et  nanalÌMtana,  prit 

fiart,  dans  la  presse  républicaine,  aux  luttes  da 
'opposition  contre  le  gouvernemeut  de  Louis- 
Philippe,  et  fut  un  des  ré  lacteurs  dii  Jourunl  du 
peuple.  Sa  coilaboration  à  r//nmmc /ifcrc,  journal 
démocratique  imprimé  clande^tinement,  lui  attira 
une  condamnation  assez  forte.  Mis  en  liberté ,  il 
publia  les  Pritone  de  Paris,  par  un  ancien  dé- 
tenu  (Paris,  1841,  in-8).  Il  retourna,  en  IWt, 
dana  le  département  de  la  Cflte-d'Or,  fonda  1 
Beaune  les  Chroniques  de  Bnurgogur,  et  dirigea 
succeasivement  le  Courriir  de  la  Cóle  d'Or,  la 
Revue  industrielle  et  agricole  de  la  CàU^Ot  Ot 
le  Vigneron  dee  deus  Bourgognes. 

S'étant  imé  è  rétude  de  l'affrteulture,  il  ex- 
ploita  une  ferme  auprès  de  CbatiUon-sur-fltflia* 
Après  la  proclamation  de  la  République  0  ae  fit 
appelé  aux  fonciions  de  sous-commissaire.  Il  ftit 
ensuite  envoyé  à  l'Assemblée  constituante,  le 
hu;tifcme  sur  dix,  par  44  sufTrac;es.  Membre 
du  comitó  des  travaux  publica,  il  siègea  à  l'ex- 
tréme  gauche,  vota  constamment  avec  la  Mon- 
tagne et  reieta  l'ensemble  de  la  Conalitution.  Apràs 
l'élection  du  10  décembre,  il  coabattit  toute  la 

Eoliiique  de  rf-l^sée.  et  fit  encore  partie  de  la 
lontagne  à  I  Assemblée  législative.  Il  fonda  un 
journal  démocratique  [la  Feuilìr  du  villagc),  spé- 
cialement  adressé  aux  habitants  des  campagnes, 
et  prit  ainsi  une  place  à  pan  dans  la  presse  répu* 
blicaine.  Son  noni  fot  mème  mia  en  avant  par 
son  parti  pour  la  candidature  i  la  prMdenoe  d« 
U  République,  à  l'approche  de  IS'vJ.  AprÒs  ìm 
coup  d'Étal  du  2  décembre.  expiilsó  du  lerntolra 
francai^,  il  se  refugia  a  Saint  Hubert,  dans  la 
Luxémbourg  belge,  et  y  repnt  ses  études  "2 

Ouire  ses  ariicles  puW»*" 


travaux  agronomiques 


roduite 


dans  le  Moniteur  de  ragrieulture  "i  '^P,,  più- 
par  rEstafette,  il  a  fait  P««?«|l  if/'Vrité^  I* 
sicurs  ouvrages  pratiques  oui  l^^J^^^gnooonB** 
pan  du  gouTeruMoent  Ms*f 
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ments.  Depui.>  sa  rentrée  «a  France  il  a  étc  atta- 
ché de  nouveau  à  la  rédaction  de  plusieurs  jour- 
naux,  i  l  il  s'cst  fall  sous  ^a  directioa  unepublica- 
tiou  agricole  culiective  iulitulée  :  le  lÀtre  de  kt 
ftrme  et  des  maisons  dr  campagne  (1861-1864, 
livraisons  I-XIll).  Uo  «boia,  aa  ses  articlcs  des 
jaumaaz  a  aaru  sous  la  titiv  da  :  Causeries  sur 
F9§rwUime  et  l'hcrUcuUttn  (1864,ìn-ia 

JOINVILI.t:  (  Fraii90is-Fcnlio;iijd-  l'iiilippe- 
Louia-Mane  d  OBLÉA.vs,  prince  i>B/,  pnnce  fran- 
eaia,  ancien  Tice-amìral.  né  à  Ncuilly,  le  14  aoflt 
Ì8lé,  aal  le  troisième  ùl&  du  feu  roi  Luuis-Philippe 
et  da  la  reine  Harie-Amélic.  Gomme  ses  frères,  il 
fut  appelé  à  reccvoir  1  ('duca ti on  lies  coUégos, 
sous  la  direction  d'un  prtcepteur  [larticulier.  Òps- 
tiiié  à  la  marne  .  il  fil  en  cotj  paRMic  iu  capitaiiie 
Hecnoux,  qui  df'vml  son  aide  de  camp,  (juelques 
Wngea  sur  !i  s  cótes  de  France  l't  d'Italie,  et  se 
presenta  à  TÉcole  navale  de  Brest  dans  un  eia- 
men  public.  Becu  élt-vc  euseìgne,  il  fut  asaaicttì 
&  toutes  les  gmu'  ih  (  S  du  se  i  vict',devint,  en  1836, 
lieutenart  de  %ais-edu,  nilli;i  dans  le  Lerant  l'es- 
cadre  de  Tamirai  Hu^on,  et  .!«  harqua  en  1837  à 
Bone,  pour  aller  rejoiodre  devant  Cooatantine 
soo  frère  le  due  de  Nemours;  inaia  il  tnivmtrop 
tnd,  la  ville  était  prisc. 

L'oeeasion  de  se  distinguer  lui  fut  donnée  en 
1838,  lors  de  la  dóclaraliun  de  fruorrc  au  gou- 
Teraemtiat  mexicaiu.  A  bord  de  la  corvette  la 
Créde,  il  montra  beau  coup  d'audace  et  d'babiletó 
dans  la  maniere  dont  il  altaqua  tea  battcries  du 
foci  Saint-Jean  d'Ulloa  (37  novembre)  ;  quelques 
|ours  après,  à  la  tftte  d'un  délachement  do  ma- 
tdota,  il  forca  les  portes  de  la  Vora-Crux,  et  prit 
de  53  maiOf'au  milieu  d'une  vive  fusillaù-^ .  \e 
général  Ari>.ta.  Cette  brillante  conduile  Talul  au 
prim  e  la  croix  «le  la  L^ion  d'hooaaiwr  «t  1m  in- 
aignes  de  capiiaiua  da  vaiaseau. 

■n  1840  il  re^ttt  la  miaiion  de  ramener  de 
SaintA-UólèQe  lea  reatea  mortels  de  l  empcreur 
Napoléon,  et,  ayant  appris  que  la  guerre  éuit 
imminente,  annonta  hauiement  sa  n-Mjl  ui  n  ,  s  ii 
était  attaqu^,  de  .>-e  défcudre  à  tonte  exlréuiité, 
pluf  il  <]ue  de  rendre  ce  «lépòl  sacre.  Après  plu- 
sieurs  eroiMères  .lux  Klats-Unis  ci  dans  la  Médi- 
tcrranée  «tau  Sénégal,  il  se  rcndit  en  1843  i 
Rio-Janairo,  où  il  épuuaa,  1«  i*'  mai,  la  princesse 
PtWMsasca  da  Bragance ,  soar  de  don  Podro  II. 
filevc,  la  nifme  année,  au  grade  de  coutre  iruira! 
et  auiurtsé  ,i  assister,  avcc  vnii  délilicralive,  aai 
séances  du  Ccnstfil  d  amir mté ,  il  prit  une  part 
active  aux  travaux  do  la  commiasioa  mupéricure 
pour  l'examen  d«>  qoestiODS  ralaè«aa  à  ror^'ani- 
atiaii  de  la  marine  à  Tapanr  «t  aéfaa  otielque- 
faisà  la  Chambre  de^  Pairs.  Aa  moisd'aoflt  1845, 
il  prit  le  commandement  de  l'escadre  d'évolulion 
qui  crnisait  sur  les  còies  du  Maroc,  bombarda 
Tangcr  et  s'empara  de  Mogador.  A  la  suite  de  C;js 
opéralioos  miUtairaa  il  fut  nommé  vice-amiraL 

Tenant  prcaquo  oonatamment  la  mer,  le  pnnce 
de  Joiotrille  m  tnmvait  à  Ainr  arac  le  due  d'Aur 
naia,  Ior«qa*arrÌTa  la  nouvetie  ém  èrAneaMOta  de 
fóvrier  1848.  Aiissitòt  il  remit  son  commande- 
ment aux  aiitonlés  répubbcaines ,  s'ernharqua 
pour  !  Anf^ieterrc  et  rejoignit  à  Claremont  !a  fa- 
mdle  eidre.  Lorsque  l'Asseiabiée  constituaote 
a'occupa  du  projet  de  décrct  sur  io  bannisaeoaeat 
de  la  branche  cadette,  il  adressa  au  président  une 
pratestation  pleine  de  dig:iiié.  Uepuis  cette  épo- 
quo ,  il  vécut  dans  la  re  r.ii".e  i<u  fìi  qiicl  iues 
voj'ages  d'étude,  et  so»  noni,  iongt^mps  si  popu- 
laire  en  France.  ne  fut  p:l^  mèlé  aux  discu.ssions 

Jolìtiqnes  dont  les  laouilaa  royaUs  déchuoa  ont 
té  l'oceasioB  daaa  les  deniiiraa  anaiaa  de  la 
bUqoe. 

M61,lorK[ue  la  guerre  civile  éclataaax&ta(e> 


iheju 

Unis  d'Amériqiie.  lo  princt;  .se  rcndit  1  New 
York  avec  son  lils,  le  due  de  Penlbièvre  et  ses 
deux  ncveux  ,  le  comle  de  Paris  et  le  due  da 
Chartres.  Il  lea  préaenta  aa  préaideBt  lineolo. 
Son  fila  entra  à  Iwole  de  nanne  dea  ttaMJnit, 
tandis  que  ses  nereuz  éudent  recus  comme  offi- 
ciers  dar  t  Ihrmèe  de  terre,  où  ils  ne  restòrent 
(jue  quelifde  smois.  —  Le  prince  de  Joinvillo  a  eu 
deux  eofants  :  Fran^oise-Marie-Amélie,  née  en 
1 8  v't.  et  Piene-Philippe,  due  di  Fwthiàm,  né 

en  1845. 

Il  a  pnUié,  «atisla  Ibvue  dea  Deu»-WBtiimyées . 

études  sur  la  marine  francaisc  (1844-1 85*2)  et  sur 
la  guerre  de  Chine  (18;»7).  La  première,  intitulée  : 
V"''  lur  l'état  fi/'v  fnrccs'  nniales  de  la  Frati -r, 
ili  une  vive  sensaiion;  elle  a  été  réìmprimée  à 
Krancfort  (1846,  in  16).  Plus  récemment,  trois 
articlea  de  la  méme  revue  ont  été  rtaaia  aoya  le 
titre  d'jShidar  mr  la  wm-ine  (1869,  ia^U 

JOLIIVET  (Pierre- Jules) ,  peintre  francais,  né 
à  Paris,  le  27  juin  1803.  éiudia  sous  lé  baron 
iifos  el  -SOUS  Francoi»  Dcjinnne  ,  ei  entra  en 
I822  à  l'ficole  des  Leaux-ai is,  ou  d  resta  jus- 
qu'en  182ó.  Il  s'occupa  de  la  lithographie  dèa 
son  apparition  et.  pendant  un  voyan  ao  Bapagne^ 
qui  lui  foumit  lessujets  de  ses  tabieaux  de  genre 
les  plus  estimés ,  il  exécuta  des  planehes  utho- 
grapbiées  pour  la  grui  ie  collection  du  rausée 
royal  de  Madrid  De  retour  en  France.  il  débuta 
au  salon  de  1831,  par  la  Maison  de  l'Aìcade.  Ir 
Palais  d'Aranjìiex  et  le  Forfrail  de  Phil^e  IV 
et  de  ses  enfant»,  d'aprèa  Velaaquez.  Il  a  czpoeé 
dcpuis  :  let  Brigtutds  de  Valence,  ia  JaHe  ds» 
(filanos.  Christophe  Colomh,  Qximtin  Dmwori 
(18;ì3  .  une /;u«?n7ia,  laSi>ir>'r  caxtillane,  Pfct- 
lipi»'  Il  (1834),  leProcèx  dr  Jiuniu:  d'Are,  Ijira, 
daprès  Byron  au  musee  du  Lux^mbouri;  (is:i.>); 
Muletier  èspagnol ,  Jésus  et  la  SamaritaineWò'ù)^ 
le  Couronnement  d'épincs  ,  le  Cor  saire ,  d'aprm 
Byron,  <of  Trtiiadum  (184U);  le  Mattaere  dt$ 
Innocente,  au  mu$ée  de  Rouen  (184.'))  ;  F«e  dr 
Jumiéges  (18>'»7)-.  la  V>erge  aux  doiilrurs  fl8Sfl) 
A  l'Exposition  oniverselle  de  1855,  outre  plu- 
sieurs  sujets  précédcnts,  il  a  donne  la  grande 
toile  historique  de  l' InstalUUion  ée  la  mo^ùtre- 
ture  m  1849,  appartenant  à  l'fiiat;  enfia  aa  » 
lon  da  1861 ,  il  a  eiposé  ptoaieun  portnili. 

H.  lolliret  a  eiécuté,  ponr  le  Bmsée  de  ¥mv 
sailli^s  :  h-^  l't-i  m  ir ns'iixrs  de  Jérusalem. 
Loins  Vili  jinnani  l  oriflamme  à  Saint  Denis. 
dans  la  salledes  Croisades  :  Louù  J// d  .Ipnad^i, 
danala  galerie  des  Batailles,  et  les  Combots  dr 
IfoogUde,  de  Tureomg  et  ^Aitha,  dans  les  Cam- 
pagnee  de  la  BApublique  et  de  i'Baipire.  Oa  ail» 
ancore  de  lui  :  Ì4sus  guiritmut  lai  malaéUj  k  • 
Vili  y-!e  Francois  :  Ics  cdrlorM  des  peintures  sur 
ern.iux  duporctie  de  S uni-Vincent  ae  Paul;«atn/ 
Ci  rinaxn  'i/nisxnnt  satnte  Genei  iève,  pour  la  pré- 
feclure  de  la  SiMue  ,  un  Partrait  en  pied  deChar- 
les-Quint,  peint  en  Espagi\e,  au  comte  de  Saint- 
Prieat;  un  CmnbeU de lauretMxà Madrid,  la  Visite 
dm  Dirtdmtr,  mwo  eostomes  espagnols,  etc,  ete. 
M.  JoUìvet  aobtenu  utt-  V  raót  uUe  cn  1833, «ne 
1"  en  183.-J  el  la  décorauuu  eu  mai  18ÓI. 

JOLLY  (Paul),  médeciu  francais.  menibre  de 
l'Académie  de  roéoecine,  né  à  rhiìlons-sur-Marne, 
▼era  1796^  détmta,  eoitme  écnvaiamédtaal,  dans 
sa  ville  natale  et  vlnt  acherer  see  étadea  4  Paris, 

où  il  fut  reca  docteur  en  juin  18"21  II  dcvint,  en 
IR?'},  secrétaire  cnérai  t)e  1  .\iher,i  e  do  mède 
Cile.  puis.  eli  lh.i9,  membrc  di^  i  Acailnni'?  di' 
mcdecme.  U  a  eté  décore  de  la  LcéIioo  d'honneur 
en  aoùt  1833. 

Oa  a  de  lai  :  Saaaàa  nur  ìm  topograpki»  fm§' 
tiqm  etmddtaale  4$  CMkm-^mt'Mame,  eawiww» 
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par  la  Sociétó  aoadóniiqQe  de  cette  rille  (1820, 
Propositiont  de  pkiftMimt  mèdici, 
«ribmrUn*,  ete.  (18?!),  thèie:  d»  fm» Memitain 

et  aes  moyms  d'nssninir  Ira  Inndr:;  dr  Bordmux 
(1834);  de  l'Imilalxin ,  ciiirnid'-rrr  dans  sts  mp- 
ports  atre  la  philo3oj)hii\  la  morale  et  la  tnéae- 
€meÌM6,  uk-H);  de»  Lettns  et  Rapporti  sur  ìe 


(IHB  d  1853);  (inelciues  Remorque$  pra- 
MfMt  mr  la  wopfcyNMìe  tt  h  tmiiemettf  du  dk»- 
ma  (1854 ,        ,  «la.  :  el  dee  trtielM  daat  l« 

Kotitelle  bibliothèque  médicaìe  nt  le  Dictiottnairt 
de  m^deetne  et  de  chirurgie  pratiques,  dont  ii  a 


JOUT  (Jean-Baptiste-Jules  de)  ,  archi tecte  et 
ìkliBgTiphe  finncais,  né  i  Montpellier,  le  32  no- 
venne 1788,  Modie  l'arebiteetiire  sons  Deles- 

prae,  entra  à  l'Écolc  des  beaui-arts  en  1808  et 
en  sortii,  en  1815.  avec  cinq  médaillea  et  leprix 
départeinental.  s  occup  inl  alors  de  lithographie , 
il  Bt.aTec  Fragonard,  le  Reeueilcla^siqtie  d'orne- 
vttnt$  et  de  baS'reliefs  de  sculture  p  ns  dans  let 
w»mmmuamuiuii  h  dmteeugde  ia  Jlenatiiawce» 
wst  lee  pUndiee  in^ioHe  ont  flgoré  m  salon  dn 
Louvre,  en  1819.  Il  a  ex  iosó  encore  depuis  une 
Vue  du  pori  de  Métapnntr  (ÌH'Xi)  .  destinée  aux 
Antiquit^.\-  dr  M''tti}inì>tf .  'in  MM.  A.  de  Liiynes  et 
Debacq,  et  les  dcssms  représeotant  toutie  dètail 
des  traraux  exécutés  par  lai  à  U  <*-^ftwfff».  dtt 
Oéputés  (1836  «t  1839). 

M.  de  Joly  ft  été  charsré  de  PorgantetioB  dee 
expositions  ;ndiistri"llrs  le  !a  cour  du  Louvre  en 
18M  et  1827.  En  is2t;.  li  agrandit  et  restaura  le 
ininistèrc  de  rinslmction  [  ubliqu"  ci  cclui  des 
affaires  ecclésiasliques ,  dirigea,  vers  le  mème 
temps,  les  travaux  du  ministèrfl  de  l'intérieur, 
et  fut  nommé  peu  «ftrèeerdlùtectede  la  Chambre. 
De  1828  à  1833 ,  il  eoaetmteh  l'ancìenne  salle  pro- 
vieotre  des  séancee,  et  appropria  le  palais  légis- 
tatif ,  dont  il  est  resté  l  archilecte.  Il  a  publie  -. 
Plon^v,  coupes,  élératinns  rt  ih'l'iih  de  la  restau- 
ration  de  la  Chambre  des  Di  puti's-,  de  la  nnuvelle 
Malie  di's  scaucrs,de  la  bibliothiquc,  eie.  (in-folio, 
1840)  :  oa  Toit,  dans  cet  ouvrage,  un  despre- 
miers  et  des  heureux  e-saìs  de  obarpenie  en  tu. 
IL  de  ioly  e  étédéoocé  de  la  Légùm  d*teQMar 
e»  ootobre  1826. 

JOl.Y  (Vincent- Victor),  écrivain  belgr.  né  à 
Bruxelles,  lo  1')  juiii  iSuT,  debuta  dans  les  leltres 
en  1830,  aborda  enauite  le  théàtre  et  vint,  en 
1834,  faire  repréeenter  à  Paris  quelqaee  veude- 
viUee.  U  eet  derenn,  en  18SS,  rédestenr  ea  elwr 
dto  joavDtl  k  Sandto. 

Ori  n  df  lui  :  Humble  aUoculion  à  nos  hommes 
dLlat,  sigiiée  V....  L....  (1832),  brochure;  Gon- 
salre,  ou  les  Proscritti  (ISaa).  drame  en  3  actcs; 
le  J ut f  errata  (1H34),  mystificalion  fantastiquo 
en  3  tableaux  ;  Une  Tuerie  au  xvi*  siede,  Jean  de 
IFenJkyCotip  d'ffi  J  sur  le  salon  de  1839;  Des  Jé- 
ttrilet  ef  de  qwliixies  enqouements  littéraires 
1836-lS'n).  eie.  Ilacr;l  brrc  a>ix  Belges  illus- 
tres.  ciux  Uvlges  prinlx  pur  >  ux-mi'mes,  etc. 

JOMAKli  fEdme-Francois),  ingénieur  géogra- 
phe,  archi oiugue  francais.  membre  de  l'Institutt 
ni  à  Versailles^  le  17  novenbce  1777  ,  fit  ses  pre- 
nèeee  itadee  en  eollége  Mazarhi,  où  il  eut  pour 

ftrpfesseur  le  criiique  GeofTroy.  entra  ensuite  à 
'Ecole  des  poni-  ei  chaussées.  et  de  là  à  l'Rcole 
polytechniijui!,  lórs  do  soii  oaviirture  en  Il 
en  sorti t  co mme  ingénieur-géographe  et  completa 
ses  études  à  l'ficole  de  geographie  du  cadaslre. 
4  Tingi  et  un  ne,  il  luseit  periie  de  l'expédition 
*^*8ypte'  D*e  le  dMivt  de  la  campagne,  il  con- 
eoamt  au  pian  topocrraphiqre  d'Alexandrie,  me- 
sora  et  dessioa,  soua  la  direction  de  Monge,  let 


monnments  les  moins  connus;  lut  à  ce 
divers  Mìmitine  i  l'iaetitut  da  Caira,  et  i  _ 
bla,  avec  lee  sareats  et  In  vtMee  chotsb  ponr 

cctto  misFinn  sripntifìqtie ,  les  matériaux  qu*il 
devail  plus  tarri  iiidiser  dans  de  nombreux  ou- 
Trages.  Kn  lHlt2.  iS  explora  les  ìles  Iimiennes. 

A  peice  de  retour  à  Paris,  M.  Jomard  futen- 
▼oyé  par  le  dópdt  de  la  guerre  aux  frontièreB  de 
BoiaèaM  et  torreilla  les  opémtàeae  topagnahl- 
aam  eséenlées  danc  le  Ibat-ftleiinat.  U  puiHa 
aèslors,  en  Allemngnr.  les  premier»  résiiltats  de 
ses  travauTc  en  Atri  |Uf.  Hap(ielé,  en  18(i3.  pour 
concoiirir  a  la  I  pscnption  de  l'ÉgypIe,  ildevint, 
peu  après,  à  la  mori  de  Conti,  secróieira  de  la 
comaueston,  et  en  1801,  à  la  aioH  da  iMKal^ 
eoBUiiaaaùa  da  goaveraemem  pour  la  framna 
et  Ptmprearien  de  cet  ourrage.  auqtiel  il  a  eoa» 
sacré  dix-huit  années.  Les  négociations  dont  il 
se  charj,'ea  en  Angleterre,  aunri's  de  sir  Joseph 
Banks,  a  la  suite  de  l;i  paix  de  ISl'i,  lui  permi- 
rent  d'en  termioer  Ic^  parties  incoroplùtes,  celles 
relalivet  aax  ■eoamente  au  pouvoir  des  Anglais. 
Dans  se  vofage,  il  ee  lia  aree  William  Allaz  et 
divera  phìtantliropes ,  antiqoaires,  safaais  «t 
voyageurs;  il  étudia  les  (^coles  de  Bell  et  de  Lan- 
caster,  et  rapporta  d  Anglelerre,  outre  des  notes, 
des  dessins  et  des  cartes  publiés  on  gravés  à  son 
retour,  divers  instrameals  et  {mnluiu  utiles,  la 
règie  logarithmique,  les  tapie  éeoaeauques  et  la 
Pierre  artifiaielle,  an  noyen  de  laquelle  il  pro- 
pesa euaient  de  reprodeire  ,  poor  les  .màieB 
rran^ais,  les  giprantesques  raoimmenisdel'Kgypte; 
ce  qu*il  fu  eu  pelit  pour  sou  cai>:aet  égyptien 
d'Arcueil. 

M.  Jomard  fut,  à  cette  époque,  an  des  mem- 
bres  actifs  de  la  commission  pour  l'ensei^ement 
mutn^  Aa  moia  de  join  181&,  ii  fonda,  avee  le 
pastear  Martin  et  soos  le  patronage  de  la  nraoi- 
ci  pali  té  de  Paris,  la  grande  école-modèle  de  Pè- 
glise  de  Saint^ean  de  Beauvais,  qui  fut  fumèe 
sous  le  ministère  Corbière.  11  fonda,  vera  le 
mème  temps ,  la  nouvelle  Société  d  éducation 
dont  il  fut  le  secrétaire.  En  1818,  il  (u  oiitenir  au 
Toyageur  Caillaud  (rov. ce aoaa),  la  nouveUeaus- 
sion  qui  le  coaduisit  oaas  lee  parties  inexplarias 
de  la  Nubie.  Il  rédigea,  en  1821,  les  règtomeato 
de  la  Sociéié  de  géograpbie,  qu'il  a  soavent  prè- 
sidée,  et  decida,  en  1826,  apres  dix  ans  d'etTnrts. 
la  foiidatioD  de  rinstilul  d.  s  Egyptiens,  dcnt  il 
fut  uommé  dirccleur.  Oeux  ans  apres,  une  crdon- 
naoce  royale  (juin  1838),  le  créa  conserrateur 
administrateur  à  l&bibliotbique,  poarlaaoaaeM 
d^artement  de  la  geographie  et  de»  wyagi,  et 
le  chargea  d'une  organisation  quii  a  beurean 
raent  exi''cutéo. 

La  plupart  des  ouvrapes  do  M.  Jomard  se  ratta- 
chcnt  specialcmenl  à  la  Kéographie,  dont  ils  em- 
brassent  toutes  les  branches.  lls  soni  accompa- 
gnés  de  notes  et  d'éclaircbsemonts  hisioriques, 
d'obsenrations  sur  les  nuauis  de»  diflérents  pays, 
leurs  progrès ,  leur  eÌTilisatioa,  et  eont  taujoar» 
le  résumé  rxact  des  découvertes  les  plus  récenles. 
Les  plus  coiuin^  sont:  Voyage  ò  i'iiasis  de  Sì/iìnah 
il819),  d'apres  ll^-^  nutes  de  Cadie,  (.aiilauil  et 
Drovetti;  Remarques  sur  les  rapporti  de  i  Èthio- 
pie  et  de  l'Égypte,  sur  laenmmunicationduSffKr 
ou  Nil  desnoirs  atee  k  NU  égyptien,  sur  k  «oan 
du  Sénégal  et  de  Ut  Gambie  (1822-1838);  Jfofidr 
historiqìte  rt  fjéographique  sur  le  .Wd)  (1825); 
ime  lioulile  Soìice  sur  les  voyages  de  Caillaud  en 
Nubie  (1819-1823);  plusiems  Apnrrus  e«  Coupy 
d'ail  sur  les  noutelles  dérxtutcrtes  d'ant  l'Afriqur 
centrale  (1824-1827);  Vocabulaire  des  t  oyng''^-' 
dans  rollio*  ethnographique  de  Balbi .  etc  hnnn^ 
de  hi  Descriptimde  t'Éggpte  (ISW-  Wi)^*-;''^^;! 
de  nouveau  sous  sa  direction,  en  i^^U, 
trait  toute  sa  lédactìon  personneUe  qo» 
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pas  moius  de  quatre  volumtìs,  sous  ce  titre  :  Re- 
cm$U  iobtervationM  et  de  minu>iret  tur  l'Égypte 
«mekme  et  «MNbrM,  oh  DuerifUon  histonque 
et  pittoresque  da  prmeipttMK  monitmaUf  (1830, 
in-S) ,  avec  des  recherches  sur  les  connainaneBi 
(les  anciens  Égyptiens  et  des  remarques  tur  la 
géographie  aicdónlnf^iquc  pt  les  heaux-arts. 

Outre  les  iihinclies  qui  accotnpapnent  la  plu- 
partde  ces  publications,  M.  Jomard  a  fait  gravar 
aAparément,  la  Carte  det  potitioru  de  l'oaeUlt 
Syouah  (lS24i;  pluaieurs  Cartet  d^Éff/pte^a^  - 
Umment  de  l'Etfypte  inférieure,  et  diversesei  f- 
tes  pour  les  colléges.  11  a  doimé  avissi  nngra  td 
nombrc  de  brochures  ou  métnoirts  d'iustoir»  et 
d'archéologìe  -.sur  s  I. ignee  numcnr/i/r^  d/:s  jn- 
ciens  ;  turVÉtalon  m'  irique  et  «»i  Tableau  astro- 
nomique  des  Égyptiens;  sur  leurs  Coudéet,  sur 
la  Ciatsifiealio»  dei  hiéroglyphes;  Parallèle  enire 
le»  antiqmiree  de  l'Inde  et  de  l'Égypte  ;  une  No- 
tiVp  sur  de  B-Tiufori  ;  puis  les  Èloges  de  Monge, 
de  Conlé,  de  LancnH,  retnnchós  par  ordrr  supé- 
rieurile  l;i  ìlrsrnption  (ir  T /-,\(/i/;)fr;  orifi'i , de  nom- 
iireuz  articles  dans  le  Journal  atiati^  ue  et  dan$ 
les  diTcnet  Bivues  savantes. 

D'aatres  pul  lteations  de  M.  Jomard ,  •avec  ou 
sana  nom  n'auieur,  ae  nipnortent  à  l'enseigne- 
ment  miituel,  dmit  il  a  fonde  lui-mème  une  école 
à  Versailles  :  Happort  sur  la  machine  à  graver; 
Arithmétique  élémentaire;  Descri^tion  delarègle 
à  caUuler;  la  Lilhographie  appUguét  aux  tartes 
géographiques  ;  Soie  sur  la  tatnygnifhkf  dm 
Frigm  du  icoies  d'enseignement  milfiMi 
Frtnee  et  I  Tétranger  ;  des  Rrmarques  tur  Véeoh 
d^Iìofxoill  (Siii^-rj  ;  ilìL  yiimhri'  des  délUs  criminels 
eomparé  à  l'vtat  de  l  in.vfrK*  non  primaire  (!8'27)  ; 
Tableau!  somìnaii'S  di-  l\-lat  il  (/r.t  hranuis  tir 
tùutruction  prtmaire  dans  le  départemcnt  de  la 
SMm,  avec  des  Obsertationt  tur  la  nécessité  et 
let  mof/mt  d»  la  Uuiliter  pour  tous  les  Franjais. 
Bn  deSon  des  series  qui  précèdent,  nous  pour- 
rions  citer  de  M.  Jomard  des  ouvragcs  de  diverse 
nature,  tcls  que  :  des  Fosses  propres  à  la  emxrr- 
tation  des  gmins  i  in-4);  de  C Ecole  égijpticnne  de 
Franee^  et  uae  foule  de  Dissertai ions ,  de  Rap- 
fltrU  et  antres  travaux  dofit  la  liste  nous  entrai- 

mnh  tra»  loia.  Ce  savant  a  été  éiu,  en  1818, 
membre  de  l'Aeadteie  des  inscrlptions  et  beUes- 

lnttrp<;;  i!  fait,  en  outro.  partic  des  Académies  de 
'furia,  de  Naples,  de  Berlin  .  de  Coptnhague,  de 
la  Société  d "encoumgement,  do  celle  de  géogra- 
pbie  et  d'amólioration  pour  l'enseignement  mu- 
tuoL  Depnis  avril  1838,  oflider  de  la  légion 
dlioiinenri  il  a  été  prornv  ooomiaodeor  le  12  fé- 
nior  iaas*->]f.  loiiiaideitinortleSSNpiBiiibre 
de  II  mime  année. 

JOMINI  (Henri,  baron),  général  et  historien 
francais.  né  à  Payerne  (canton  de  Vaud),  le  G 
mars  scrvait  dans  un  des  régiments  suisses 
à  la  solde  de  la  Fcance,  lonque,  i  la  aaite  du 
10  aottt  ilW,  toro  les  corps  eirangers  ftirent  li- 
cenci6s.  Il  embrassa  alors  la  carrière  commer- 
ciale. Quelques  annécs  aprì-s,  il  rentra  en  .Suisse 
et  detint,  malgré  sa  jeunessp.  lieutenanl-colonel 
de  la  milice  et  secrétaire  général  de<i  affaires  de  la 
guerre.  Les  événements  politiqnes  lui  fìrent  bien- 
tét  peidre  cetie  positioa  ;  il  revint  en  France.  et, 
sor  la  rseomiiiandation  de  Ney,  fut  plaeé  dans 
une  maison  de  commerce  de  Paris  (1803).  Mais, 
poursuivant  les  étudps  qu'il  avait  commoncées 
sur  la  tactiqiic,  il  Ut  pfiraìtre,  cettc  ar,!iée-là,  son 
Traité  des  grandes  opératiom  mililaircs  (3'  édit., 
1819,  3  voi.  in-8  et  atta»),  contenant  la  relation 
critìquc  et  comparative  des  campagaes  de  Fzé- 
dcnc  II  et  du  général  Bonaparte. 

En  1804,  M.  Jomini  obtint  dans  ranni'''  fran- 
(aise  le  grade  de  chef  de  bataiUon  et  passa  colo- 


iiol  l  annfo  suivante.  Il  venait  de  tcrmlner  un 
Métnoire  sur  let  orobaìnlités  de  la  guerre  de 
PruM»  (1806,  lorsqu'il  fut  chargé,  durant 
les  campagnes  de  1806  et  de  I80T,  des  tonctions 
de  cber  d'état-major  dans  le  corps  du  maréchal 
Ney,  qui  était  resté  son  protccteur.  Il  s'en  ac- 
quitta  (le  manière  à  méritcr  les  honnes  gr&ces  de 
lempereur,  qui  lui  rnvoya  le  titre  de  baron.  En 
1808,  il  suìvit  Ney  en  Espagne-,  mais  ce  dernier, 
ayant  apprii  qaHI  S^attriÌMttt  Ics  succès  du  corps 
d'année  place  sona  eoo  eommandement,  le  fit 
mettre  en  disnonibilité.  U.  Jomini.  à  qui  l'inac- 
tion  pesait,  sollicita  alors  son  conge  afln  d'entrer 
au  scrvice  de  la  Russie,  qui  lui  offrait  le  grade 
de  général-major.  11  ne  tarda  pas  ceppndant  à 
renirer  en  faveur  et  fut,  en  1811.  nommé  général 
de  brigadc:  on  réiabbt  ménoe  pour  lui  la  ebarge 
d'historìograpbe  de  France,  qui  n'amit  iiea  èli 
exereée  depuis  Harmontel,  et  il  ent  misslon  d*é- 
crìre  Ics  hauts  faits  de  la  grande  armée. 

Appelé  au  service  acliT  en  1812.  M.  Jomini  de- 
'  vint  tour  à  tour  gouverneur  de  Wilna  et  de  Smo- 
lensk.  bientót  évacué»  par  nos  troupes.  Il  déploya* 
dans  la  reiraìte,  beaucoup  d'énergie  et  de  san^ 
Troid,  et  eODtribua  d'une  fa^n  decisìTe  k  la  nó- 
toire  de  Bautten.  Le  maréebal  Ney .  qui  Ini  anit 
rendu  auprès  de  lui  les  fonctions  de  chef  d'état- 
tnajor ,  crut  devoir  le  propo<ier  pour  le  grade  de 
général  de  division;  mais  Napoléon  refusa  dure- 
ment  et  alla  mènie  jusqu'à  reovoyer  H.  Jomini  en 
Fnuiee  poor  le  punir  de  oertames  négligences 
dans  son  serviee.  Ce  Attatoto  qne,  irrite  d'un  tei 
traitement,  M.  Jontal  proflia  d*nn  annistiee  qui 
venait  d'ètre  conclu  à  Plaeswltz  pour  aller  lo" 
joindre  Irs  alliés.  Cettc  désnrfion  fut  frappée  par 
un  cunseil  de  guerre  li'uuc  cordamnalion  à  mori 
par  contumace.  Presque  en  mème  temps  l'enipe- 
reur  de  Russie,  Alexandre,  nommait  le  condamné 
lieutenant  général  et  i'attacbait  à  sa  personne  en 
quallté  d^ide  de  camp.  Mais  M.  Jomini  ne  voulut 
accepter  aucun  eommandement,  dans  l'armée 
russe,  jtisqu'à  la  fui  de  la  guerre,  et  il  garda, 
comme  Napoléon ,  l  a  reconnu  lui-mème,  le  plus 
profond  secret  sur  le  pian  d'opérations  dont  d 
avait  connaisaanee. 

Su  1816,  il  aoeonmagna  de  nonmu  le  cor  4 
Paria  et  »cut  de  Louis  XVIII  la  crolx  de  Seint- 
Louis.  Il  resta  qiieique  temps  cn  France  poortr^ 
vailler,  avec  le  colonel  Koch,  è  la  refonte  de  sa 
grande  llislnire  critiqur  et  milìiaift  dtt  guerret 
de  la  Revolution,  de  1792  à  1801  (180ó,  5  voi. 
in-8;  3*  èdit.,  1819-1824,  15  voi.  in-8  et  4  atlas 
in-folio),  ouvrage  aui  lui  a  fait  un  nom  distiDo 
gué  parmi  les  tactieiena  modcrnes.  Vere  la  niBM 
epoque,  il  publia,  pour  se  juslifier  des  attadfoet 
passionnées  quo  lui  avail  attirées  sa  défecttOD  : 
Correspondanre  at  ee  le  (ìénirnl  Snrrazin  sur  la 
campagne  de  1813  (1815,  in-8),  et  Crtrrespnn- 
d<uice  avec  le  baron  Moìtnier  (1821,  in-8:  .  L.' 
Lettre  qu'il  a^ressa,  en  1841 ,  à  M.  Capefigue,  a 
eu  le  mkae  obiet.  En  1822,  M.  Jomini  retouma  en 
Russie  où  il  fut  chargé  par  Alexandre  de  com- 
pléter  Téducation  militaire  du  grand-due  Nicolas; 
nuaiid  ce  dernier  hérita  de  la  couronne  (1825) , 
il  le  mit  au  nombre  de  ses  aides  de  camp.  Depub 
185,s,  l'empereur  Alexandre  n  Ud  a  polis  de 
léskler  à  Bruxelles. 

Ootre  les  ouvrages  déjà  cites,  on  a  encore  de 
ce  savant  offlcicr  général  :  la  Suittt  dOMS  les  in- 
t4réts  de  l  Europe  (1821,  in-8);  W»  ovrieuse 
Vie  polilique  et  militairr  dr  l'nnpereur  Napolion 
racontée  par  lui-méme  nu  tnhnnaf  de  César. 
d'Aletandre  et  de  Frédérie  (Paris.  1827.  4  voi. 
in-8j,  un  TabUoM  tmalytique  des  principales 
eomotnaisoru  de  la  guerre  et  de  leurx  rapports 
arer  In  pvlilique  det  États  (Saint-Pétersoooig, 
lti30,  in-8,  ó*  édìL,  Paris,  1837),  etc. 
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jntconyoiique.  Après 
•  lyeée  national  de  Jass 


JONfiSGO  (i*uO>  agrooome  nmmam,  né  eo 
lgl8  fc  nomano  (Moldavie)  d'une  aaeimne  famille 

de  petits  propriélaires  fonciers,  Hont  le  vériuble 
Dom  était  Isacesco,  e!>t  flils  de  l'archidiacre  vi- 
caire général  du  diocèse  de  Romano,  dési^né  sous 
le  suroom  de  Papa  Joo  Rossou  (le  Houge).  Ce 
de  Jon  est  devenu  pour  son  fils  un  nom 
avoir  terminé  les  étudet  au 
'  Jassy,  le  jeime  Joneseo  fot  ea- 
Toyé,  aux  fraìs  du  gouveraement,  à  l'Institut 
agricole  fran^ais  de  Rovi  Ile,  près  Nancy,  il 
étudia  peodant  plusieurs  aiinóes  sous  Mathiea  de 
Dombasle.  A  son  retour  en  Moldavie.  il  fut  riommé 
McréUire  de  la  curatelle  des  écoles.  La  pari  qu'il 

Iirit,  en  1848,  aux  mou?eaients  de  la  Valachie  le 
orca  de  ohercher  un  refuge  en  Turquie,  où  Ré- 
chid-pacha.  après  lui  aovir  confié  dcs  missions 
dans  la  Dobrudja  et  la  Thessalie,  le  clur^ea  de 
l'élaMissement  d'une  ferme  modrle  .>ur  ses  pro- 
iircs  ilomaines.  M.  Jonesco,  rentré  daiis  son  pays, 
fui  noinmó  par  le  gouveriiement  intérimaire  in- 
leodant  géitéral  de*  nouveaux  diatricts  beiaara- 
Uquea,  aree  missioa  d'en  dreeaar  la  slatìstiqae 
eonplète.  Ses  ouvregeii  sont  :  Exeursion  agricole 
àant  la  Dobrudja  fi  daiu  la  Thessalie  (Constan- 
tinoplc,  1800  et  18ó3,  2  voi.  in-8).  en  francais;  le 
Caieudrier  du  boa  cuUitaleur  (Jas^y) ,  en  rou- 
main,  eie. 

Soo  fròre,  M.  Nicolas  JoHEaoo,  né  en  1820,  a 
fidt  flooune  lui  ses  études  au  lyeée  national  de 

Jassy,  où  il  devint  à  soa  tour  professeur.  il  a  ré- 
dige,  en  1856,  sous  la  direction  de  M.  Cogalni- 
ceano,  l'Étoilf  du  DannÌK'  (stoarea  Dunuri), 
feuille  libérale  qui  fut  siiiipnmée.  M.  N.  Jonesco 
p.Lssa  à  Bruxelles  ci  y  fonda,  sous  le  méme  titre 
(4  décembre  18ó6) ,  une  remile  tMigée  ea  fiaa> 
{ab  et  déwuée  ans  mAsaes  prtausipei. 

'  JOX^mVD  (Johan-Barthold} ,  peintre  hollan- 

tlais,  né  vrrs  ISi?,  lic  b mne  lieure  en  France, 
où  il  utLid.a  la  marine  sous  M.  Euyèoe  Isabey, 
et  debuta  au  salon  de  IS'ió.  Il  a  depuis  exposé  : 
Pori  de  mer  (1848);  Vue  du  p<yrt  (TUarfleiir  (IKòO); 
Sainl-Valery-en-Caux ,  le  Tréaort  (1852);  Cours 
de  la  Seine^  Ckùr  de  ivne,  Sommir  du  Bavre 
(I8à3)  ;  Vue  de  Sotre-Dame  pnn  du  poni  de  la 
Toumelir,  le  Quai  d  Orsaij ,  le  l.nrr  dr  la  luw 
orès  de  l'aris  (iSÓÓ);  Marinrs  (l«ó7):  Pati.sn<i>- 
hoUandais  (1859)  ;  Souicnir  de  la  vieìtii:'  tour 
démoHo  en  1860  à  renuce  du  pori  de  Rotterdam, 
£n(re>  du  pnrt  de  HonfleuT  (1MÌ|).  U  a  Oblenu 
uae  2*  médaiile  en  18&2. 

JORDAN  (Sylvcslre) .  jurisconsulte  et  bomme 
politique  allemand,  ne  le  30  décembre  vm,  à 
Oraes,  près  Innsbruck,  d'une  famille  d'ouvners. 
est  ncveu  de  Francois  Jordan  ,  connu  dans  le  I  y- 
rol  comme  poéte  p"opulaire,  sous  le  uom  »lu  ya'u- 
tre  cordonnter.  Ayaal  obtenu  d'entrer,  en  18Q6, 
au  collège  d'inosbruelE,  il  termina  ses  eUsses  à 
Muoieb.  et  alla,  en  1813,  étudier  le  droii  à  Land- 
shttt.  Bn  18ir>,  il  retourna  dans  son  pays.  mais, 
accusé  d'irréligion,  il  fut  force  de  quilter  le  I  v- 
jol.  Il  sejuurria  successìveniont  à  Landshul,'à 
ilunich,  il  Fraiicfort-sur-le-Mein  et  à  Heidelberg 
(IK15  IK21).  Lea  travaux  de  jurisprudence  qu'U 
publia  dans  cet  tDlerfalle  le  firent  nommer,  en 
1821,  piofessenr  adjoint  et,  l'année  suivante. 
nndÌBneur  tìtidaire  de  droìt  à  l'uaiversité  de  Mar- 
nourp,  qu  ii  fut  appclé  à  représenter  dans  l'as- 
seiubli-e  dt  s  Éi.its  ile  la  Hesse-Électorale.  Il  prit 
une  gr.uiilc  infìuenco  sur  Ics  débats  de  la  Diète; 
mais  soQ  opposi lion  mécontenta  son  gouTerne- 
meni  à  un  tei  poinl  que  sa  rééleclion,  en  1833, 
fwloccwion  de  la  dissoluUonde  la  diète  (18  mar») . 

Peu  de  temiis  après,  sur  la  denouciaiioo  d'un 
enniuMl  giaeii,  U.  Jocdan  se  vit  «ccusé  d'affilia- 


tioo  atti  aoeiétés  saorètea  et  de  partidpatioii  atts 
attentata  de  1832  et  de  1883.  Il  ftit  arrAté  et,  après 

dix  années  de  détenlion  prévantive,  condamné, 
en  1843,  à  cinq  ans  de  pri'^)n.  En  184.'»,  l'afTaire 
fut  jugée  de  nouveau  devant  la  cour  d'appel,  et 
H.  Jordan  fut  acquitté.  Ce  procès,  dans  lequel  on 
avaìt  sacrìfìé  i  l'animosité  du  pooToir  douze  ans 
de  la  fie  d'un  bomme  reeonnn  innoeent,  causa 
une  grande  seitsatìon  dans  tonto  l'Allemagne,  et 
valut  à  M.  Jonlan  des  sympathies  qui  le  firent 
élire,  en  1848,  membro  du  parlement  de  Franc- 
fort.  Il  s'y  placa,  par  ses  votes,  dacs  les  rangs  da 
parti  monéré.  L'année  suivante,  il  reprit  sa  place 
tie  professeur  de  droit  à  l'université  de  Iblbooig. 
—  M.  Jordan  est  nort  le  14  «ttU  1861. 
On  doit  à  M .  Jordan ,  eomme  traTanx  de  iuris' 

firudence  :  Essai s  ntr  le  droit  criminel  genéral 
Versuche  Ubar  allgemeines  Sirafrecht;  Harbour^t 
1818);  Manuel  du  droii  criminel  gfnéral  et  du 
droi<  criminel  allemand  (Lehrbuch  des  allgemei- 
nen  uod  deutschen  Strafrechts;  Ibid.,  1831),  etc, 
sans  compier  dea  articles  dans  les  revues  et  re- 
eueils  littéraires  allemands.  Il  faut  citer  à  part  : 
Ma  dèfeuse  dans  l'affaire  crimin^Ue  intentée  cantre 
moi  (Sell>slvertheidÌK'>ng  in  der  widcr  mich  ge- 
fQhrlen  Cnmma'.unU  rsuchunK;  Manheim,  1844). 
M.  A.  Boden  a  p>n  l  e  au  sujcl  de  ce  mème  pro- 
cès :  Trois  défrmes  (Drei  VertheidigungMOlirineil 
Jordao's;  Francfort,  1843  et  1844). 

JORDAN  (Guillaume),  écrirain  allemand,  né 
Ters  1810,  à  Berlin,  y  fit  ses  études,  y  oblint  le 
grado  de  docteur  on  philosophie,  et  vécut  ensuite 
plusieurs  années  à  Knenigsberg  et  à  I^ìpsìck. 
Forcé  en  1845  de  qu  tter  c«tte  dernière  ville  el 
le  royaume  <le  Saie  par  suite  d'une  accusatioii 
d'aibéisme,  il  se  rendit  à  Bréme.  d'où  il  revint 
en  1848  à  Berlin.  Nommé  député  à  l'Assemblée 
nationale  de  Prancfort,  il  s'y  distingua  oanme 
orateur  parmi  les  mcmln  s  de'la  p.nrch''.  Mais,  i 
l'occasion  de  la  quesiioa  jtulmaise  (24  juillet) ,  il 
rompit  avec  la  montagne  et  vola  dòs  lors  sous  les 
auspices  du  parli  Gagern.  11  fut  nommé  conseiller 
de  marine  au  minislère  de  l'empire  germanique. 
et  il  i^ida  ce  titn  jusqu'an  moment  de  la  vento 
aux  enebères  de  la  noite  allemande. 

On  a  de  M.  Jnninn  une  Histoire  de  l'ile  d'Haiti 
{(ieschichle  iler  insci  Haiti;  Leipsick,  1846-1849, 
2  voi.);  puis  plusieurs  oiivr.ii^'es  ile  poésie  inspi- 
rés  des  opinion»  jrolitiqucs  libérales  et  des  pria 
cipes  philosopbiques  de  la  jeuno  école  hégélienne, 
teiB  que  :  la  Cloche  et  l§  canon  (Glocke  und  Ea- 
none:  Koenig.sbcrg .  1843:  VAttèmagne  orieitlàk 
(OstdeuL<;cbland;  Ibid.,  1842);  Fantaisies  terret- 
in-s  (Irdische  Fliantasien:  Ibid.,  1842);  Cf^ansonit 
populaircs  et  légnidcs  de  la  Lithuanie  (Lithauische 
Yolkslieder  und  Sagen;  Berlin,  1K44);  Écume 
(Sohaum,  Leipsick),  recueil  *le  poésies  philoso- 
pbiques; DemUnargot  (Ibid.,  18&2),  épopée  pbi- 
losophi(|ue  qui  tat  très-iraiarquée. 

JOMUAN  (Rodolphe)  peintre  aUemand  ,  né  à 
Berlin,  le  'i  mai  1810.  ni  ses  études  à  rAcadémio 
des  beaiu-arts  de  Dusseldorf  et  à  Berlin  sous  la 
direction  de  Wacb.  11  s'était  livré  d'abonl  à  la 
pelature  religieuse;  ajant  de  céder  à  son  pan- 
ch^nt  pour  la  pelature  de  genre,  OÙ  U  a  excaUéi. 
Conduit  par  le  besoin  de  réparer  sa  sauté  aiUZ 
bains  de  l'ile  d'Helguland  dans  la  mer  du  Nord, 
il  s'y  inspira  des  scènes  de  la  vie  maritime  qu'ii 
avait  sous  les  yeux  et  y  trouTa  le  sujet  de  la  plu- 
parl  de  ses  loiles.  Son  premier  tableau,  la  De- 
mande  en  mariaa*  doni  l'ile  aUetgoland.  étabiit 
sa  popularité.  Cesi  une  scène  de  moeurs  toute 
spéciale.  où  la  comédie  et  le  eentioieot  f»"!,^". 
reusement  meianges;  on  «laa  le  ■•W!  t_  iKime 
ties,  pour  en  laiie  desailNuna;  «o  J  pn* 
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d'une  chanson  qui  se  chante  encore  daas  ies  lues 
de  l'Ile,  et  le  poète  comique  Louis  SeluMiteds 
Barba  k  «rau^McU  nèoM  «a  Ui6&ti«. 
Du»  le  aèm*  ganr»  huaorittraiM,  H.  Jordtn 

produisit  encore  :  Irs  Bottes  oubliers.  sci  ne  bnuf- 
forine;  rExamm  du  mali  lot,  le  Soìr  sur  U  ri- 
ratjc,  où  le  [iL-mire  ^'ust  [■■•(ir<;'ilu:l  lui-niL'ìue 
«T«6  sa  fiaucée;  U  Ripos  du  dimanche  pour  ks 
wmrèUf  èmJote$  é$  m  famille,  représement  la 
ittiMwnco  d'un  |»«nMr>Dé;  tu  VieiUaràs  keu' 
rviw  (t8S4-1840).  Charohmt  «nsuite  dei  «oèncs 

trat:iqu;  <^.  il  linnnr!  Ir  ììrtanr  drx  mnfriots,  re- 

1)réijt;riUirit  la  feuuiìtj  d  un  (xjcLeur,  qui,  au  mi- 
ieu  de  la  joie  générale.  cherchc  vainement  i^on 
mari  noyé;  deux  Saufragcs  sur  les  cótes  de  Sor- 
«Mmite,  ]«  secund  cmpremt  d'un  caractère  rcli- 
gton.  et  DM  foiUe  d'autrat  toiles,  qui  ont  été 
reiirodaites  par  le  barhi  oo  la  lithof?niplii«.  On 

dit  qne  M.  Jordan ,  qui  s'cst  beaiiooup  m'Ciipé  de 
restlielique  el  de  Tiubtoire  de  la  peiulure.  [ire- 
pare  des  publicationa  sur  ce  sujet.  11  est  mcmbre 
de  l'Académie  dcs  beaux-aris  de  Berlio,  dóooró 
de  plusieurs  ordres  nationaux  OttètnogBn,  elS 
d^à  foané  da  noiotirauK  ilèvaa. 

JQSAfHAT.  VOf •  SMMOVM»»* 

JOSEPH  (  I  r  ilóric-rrnost-  Georges-Charles  ) , 
ancien  due  rii^nant  de  Saxc-Alteinbourg,  né  le 
27  aoùt  l'H9,  a  succède,  le  29  septembre  1834, 
à  BOB  pére  le  due  Frédèrìc.  Il  fonoa  etx  1836  un 
alaiaaire  pédagogique,  ayaul  pour  annem  m 
instilut  dea  wurds-muets,  et  mit  Altembourg  en 
commuiiication  avec  Lnipsick  par  un  chemin  de 
fer.  in  n  vcnilir*?  iSiH.  d  se  démit  de  la  ré- 
geDCe  en  faveur  de  son  frcre,  le  due  (Jeorgcs- 
Cbarles-Frédunc,  et  prit  le  titre  de  duo  Joseph 
da  Sa».  Il  Mi  lisutenant  géoérai  au  service  de 
Pnnae  et  a  !•  mdtne  grada  dans  i'année  de  Ha- 
nrivre,  il  est  aussi  chef  du  2*  régiment  d'infan- 
Icne  {iiusbienne  de  Posen,  n"  19,  et  propriétaire 
du  2*  rófiiment  d'infanterie  hanovrinn.  Mariè  le 
24  avrii  1KI7  à  la  duchesse  im</u"- liiérrse,  Glie 
de  Louis  due  de  Wurtemberg,  et  morte  le  28  no- 
vembre 1K48,  etdoot  la  perte  le  decida  à  abdi- 
quer,  il  a  quatn  ttlaa,  Marie,  née  le  14  avril 
1818,  reine  de  HMOvre;  Henrìettc-Frédérìnne- 
r/tcVèxr-EIisabetll,  née  le  9  oclobre  1823;  Éltsa- 
betJi-Pduline-Alexandrine ,  née  le  26  mars  ]HH\, 
mariée  le  10  février  )Hb"ì  à  Nicolas  Fròde ric- 
Pierrc,  grand-due  «l'OMemboiirg,  et  Alexxtndrinc- 
Fi^énque-Bennette-Paulioe-Marianoe-£lisabeth, 
nétte  SjoiUet  1830,  marine  le  11  aeptonbre  18^8, 
muteMm  d'Aiexandn-Joserowna,  au  grand-duo 
de  Rnaaie,  Gonstantin,  frère  da  lempereur 
iUaanuMlnlI. 

JOSIKA  (Nicolas,  baron  DF.),bommo  poliliquc  et 
romaocter  bongrois,  né  k  Tuide,  en  Transylva- 
nie,  le  38  neptumbre  1796,  d'une  famille  noble  et 
riche,  eut,  dansla  maisoo  patenieUe,  d'exceUents 
profesi>euts  particuUen  et  fyéquenta  emuìte  Ies 
meilleuis  ^lablis^emt'Iltl^  du  [inys  A  scizc  ans,  il 
entra,  comme  cadet,  dans  un  rrK-im(.td  do  dra- 
goiis  piémontais,  fut  nommó  li'  uieti.uii  cn  IKI.3, 
adiudant  cn  1814.  bientót  capitarne  et,  après  la 
paix,  chancelier  du  noi  de  Sardaigne.  Eo  1818, 
il  quitu  le  service,  retobrna  ea  flongrie,  «•  maria 
aree  une  ricbe  persoitne.  et  retta  venf  après 
quelques  années  d'une  unìen  qui  ne  fut  heureuse 
ni  pour  l'un  ri  pour  l'aulre.  Pendant  quelques 
annécs,  le  kiron  Josika  s'occupa  .  dans  la  rtliaite, 
d'etudes  sérieuses  et  particuliòrement  d'écoaomie 
rurale:  puis  il  se  jeta  dans  le  mouvement  de  la 
vìe  paBtMoe  et  fit  wm  vive  o|^sition  4  l'Autricbe 
daaa  te  MauMi  dièli  tnasyivaniaiuie  de  1834. 
U  kKdiene  da  tea  difNun  dèptat  aa  pani  noUe 


qai  l'avait  élu  comme  un  des  sieos,  et  il  ne  fut 
yotat  rarané  à  la  seaion  miivaote.  Set  dteap* 

te  tonmèrent  «ars  tee  ti«v«inc  IHlérainB:  il  étMia 

av(^c  passion  les  lanptics  étrnn^J^res,  i'allpmand, 
le  francai»,  l'espagnol  el  l'itiilten,  el  publia,  pen- 
dant qùatorzo  ans,  de  I8M'»  à  1848,  une  sène  de 
romans,  la  plupart  historiques,  ainsi  qu'une  foule 
d'articles  dans  les  joamaux  de  son  pays.  • 

Dèi  1847,  le  baron  Joaika  evalt  été  réélu  à  te 
diète  deTransylvanie,  eomoe  weond  défnilé  da 
coin;t3t  de  Szolr.ok.  et  avait  lravni!Ic  de  tous  ses 
rlldiu  à  la  róunion  de  la  Transylv mie  et  do  la 
lloni^rie.  11  prit  i  la  révolutioii  de  18'«8  une 

San  trés-active,  comme  membro  de  l'assemblée 
es  magnats,  et  ne  tarde  |Msà  Sire  nommé  mem- 
bra da  Comité  de  défeose  natioiMte.  Après  te  dé- 
etemtion  d'isdépeiidaiice  do  U  avril  1849,  fi  fot 
appc'é  à  faire  partic  du  tribunal  de  srAce,  sié- 
i^'eant  ii  Pesili,  et  se  trouva  assez  compromis 
pour  idre  obligé  d'abandonner  le  pays,  après  la 
catestropbe  de  Vikgos.  Pendant  que ,  retiré  à 
Bruielles,  te  banm  Jesika  eberchait  des  moyons 
d'eziMeoce  dans  un  redoaHameot  d'activité  littè- 
raire,  on  le  pendiit  ea  tfO^te  i  Pistb,  «vae 
M.  Kossutb,  «t  ttiat»fiiftq  «tttiM  d«  aa»  Ulte 

pobti<{ue$. 

Ses  opuvfts  soMl  tr'"<-r.oml>reusr'^  ot  tn"'s-répan- 
dues,  tant  en  Ademagnc  qu'en  Hongrie.  C'est  le 
Walter  Scott  de  snu  pays.  Dans  ses  romans  hi>- 
toriquas,  empnintés  «ux  traditions  natiooates, 
l'on  troove,  sans  aiiennes  longueurs,  des  étadaa 
tr^s-fortcs  de  moeurs  et  de  sentiments;  c'est,  au 
jugempiil  d'  S  Hongrois,  une  sorte  de  résurrection 
saisissante  du  passé  de  leur  patrie.  J f  -tyle,  l'in- 
venlion,  les  caractères,  l'olis^  rvaiion  v  sont  pleins 
de  puissanre.  Ila  onl  ùié  traduits  en  aJlemand  par 
Kloin  et  parte  seconde  femmo  de  l'auteur,  te  ba- 
roane  PodOMoiexky,  qu'il  épousa  en  IBtT.  Nous 
mentionnerons  parrai  les  principaux  :  Imnw 
(Pesth,  18;t'0;  Vanloiok  (Ibid.  .  1834);  Àbafi 
(3'édit.,  18.M  ;  /■  V'u'tr  Zriiiip  iZnnyi  a  koclloe, 
1K43,  4  voi.);  /e  (Irrmn  Balturry  (Xz  utolso  lìa- 
tory;  2'  édit. .  1840,  3  vol.ì;  Ifs  noht'mirns  en 
Ilongrie  (A  E^elek  Megyarorazagban ;  T  édit., 
1 84.'»,  4  voi.);  ÉHennt  Jfuilut  (losika  IttTan;  1 847, 
5  voi.)-,  la  Famille  Maif'tf  fFamilie  MaiUy; 
sick.  18:>0.  2  voi.),  qne  l  aateiir  publia  en  aTO» 
mand  :  enlin  Vllistoire  d'une  famille  hongroise 
pendant  la  rèrotutinn  (P.fty  magjar  esalada  forra- 
dalom  alatt;  Hrunswick ,  "  18.M  ,  4  voi.).  Il  y  ii 
quclqucs  années,  les  oeuvres  oomplètes  du  baron 
de  Joeilui  ne  se  montaiant  pas  à  moina  de  10  vo- 
lumea.  —  Il  est  mort  en  mar»  1865. 

JOSSEAU  (Frar«;ois-J<  an-Bapliste).  arocat  fran- 
^is,  dépiité,  né  vers  18 li,  fut  reru  licnrié  en 
droit  en  1837.  et  s'inscrivil  au  baricau  i  c  l'ari-;. 
Kn  ]8i>4,  il  entra  au  Gorps  Iteislatif  comme  can- 
didai du  gouvemement  pour  M  8*  eiroonscrìption 
du  départomont  de  S»'ine-ot-Mnrne,  qai  l'è  rééltt 
au  mémc  tilip  en  I8:.7  et  en  1 SG3.  A  ce» demìères 
«  IccUiins,  où  d  avait  pour  concurrent  M.  J.  de 
Laatc'vne,  il  a  oblcnu  14  431  voix  sur  26  776  vo- 

tants.'  Il  a  été  décoré  de  te  Lègion  d'bomiev 

en  1853. 

On  lui  doit  d'hnportanls  trtvani  retattti&  1*or- 

ganisalion  du  crédit  foncier  en  France,  notttn- 
racnt  :  Des  institulions  dm  crédit  ftmettr  H 

a-iìf'-l'  ilS.'.I):  Tìii.'ir  tin  crédit  fonder  el  dcs 
caiises  hyvoihécatrei  (I8S3};  une  Aoitce  sur 
A.i.J>.3^»Àr(1644),  etc 

JOSSON  (tOote-Jo'ppli),magi'!tral  fran  ,iis.  an- 
cien député,néle4octol)rn  1191,  àOrchies  (Nord), 
et  filsd^jn  coiBmer^ot,éiiidi«tedro)t,fatadmìs 
«n  1616,  an  baixem  de  OoMi  et  nominé,  cn  1616* 
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jogB  d*iDstni6Uanantrìb«ia«lde|Remtòreiiutuiee 
de  O0tt0  vite;  il  mnplit  eei  foBcttoM  jinqs'en 

1822,  puis  fot  appelé  à  la  prési-lence  ilu  mème 
iribunal.  Lors  de  la  revolution  de  Juillet,  il  cut  k 
se  prononcer  en  référé  sur  Ics  ordonnanccs  ile 
Charles  X;  n'écoutant  que  sa  conscience,  il  los 
déclara  «  illègalei,  inconstitutionnellet  et  nm 
oUigiaoiiw  |Miiir  let  magistrau  et  lei  oit«|«ifl.  » 
<M  Mt»  dnanépendaiice,  fieat-ètre  mriqne  en  de- 
hors  de  Paris,  valiif  h  M.  Josson  la  présidcnce  dii 
tribunal  civil  de  Lsllu,  qu'il  n',!  cesse  d'occupcr. 
De  IKH  à  1839,  il  r.  j  i  i  snita  à  la  Chambre  des 
Cóputés  le  deuxième  collège  de  Lillo  et  prit  une 
part  actìve  aux  travaux  parlcmentaires.  Il  a  été 
BSMQa  officier  de  la  Légion  d  honaeur,  le  4  mai 
UM.  »  n  ett  mort  le  11  noiwnbre  1863. 

JOST  (Isaac-Marc), historicn  isiai.lite  allomand, 
Tic-  h  Bciiibouti:,  le  2J  févricr  H'J.'J,  achcva  ses 
études  aui  umversilés  de  Goetlingue  et  do  Berlin 
où  il  ouvrit,  en  1816,  une  école  qui  subsista  jus- 
qoLtn  1835.  U  devint  alo»  professe ur  à  l'école 
pwtiitne(Rea]aehule)  j n ivede  naonfert. Ha  fondi, 
en  1849,  une  maison  d'orpheliMS,  —  M.  Joit  cet 
mort  en  novembre  1860. 

S'  s  princifauT  ourrages  sout  :  Histoire  det 
Isiaélitefi  (GesLlin  hlc  der  Israeliten;  Berlin,  1820- 
1829,  9  voi.  i  3"  édit.  1 859)  ;  Nowelle  hùtoirc  des 
JtraéUut  de  181  à  à  1845  (Neue  Geschiohte  dor  1»- 
raeliten,  von  1815-IM5t  Ibid.,  lM6-t847,  3  voi.); 
Histoire  générai  du peupU  juif  (Allpi^meino  Ges- 
cbicbte  des  jiìd.  Volkcs;  Ibid.,  ÌKìl,  2  voi.);  une 
tradaction  de  la  Mmchna,  to.\[r  et  cnmnipniru:*  ; 
(Ibid.,  1832-1834,  6  voi.);  JelUnek  et  la  Kabbale 
(18Ó2);  ///  v'oijc  èujitdoume  (Geschiohte  des  Ju- 
denslbum  und  aMner  Sekten;  Leipsiok,  1858, 
tom.  ni,  in-i),  «le. 

M.  Jost  est  ausai  aotetir  de  pinsiean  livres  de 
graoQniaire,  de  littératnreet  de  pédagoeie  :  Traité 
àc  langue  angìaisr  (Lehrhuc!»  der  engl.  Sprache; 
lierlm,  IS.'tì;  4'  édit.,  1862),  avec  Burckhardt; 
i.li'ssdire  de  Shak^eare  (Krklaorendes  Wa'rlor- 
buch  zu  Shakspeare;  Ibid.,  1831);  Manuel  Ihéo- 
rique  et  pratique  de  l't'ducation  eOemande  (Théo- 
retisch-praktischcs  Handhuch  zum  Cnterricht 
im,  etc;  Ibid..  183-^);  Traité  du  haut  aUemand 
ècTxt  et  parlé  (Lcliriuich  dos  hAchdeulschea  AUS- 
drucks  in,  etc.  ;  llninswtck.  18.S2),  etc. 

Son  fn-re,  M  1^;  -Simon  JosT,  docteur  cn  philo- 
iOphie  de  l'université  d'Ièna,  s'est  établi  K  Pnrls, 
e&  H  a  publié,  entra  antree  oavrages  ponr  l'ensei- 
(^ement  des  langnea  vivanlas,  ime  firommotre 
pol\iQU>ue  {2*  édit.  18S3,  in-8). 

JOTTW.VND  (Lucien-Léopold),  avocai  et  publi- 
ciste  bolf.t',  né  cn  |,^0{,  à  Gcnappes  (province  do 
BrabaotJjSe  sigiala  de  bonnc  heurc  parmi  les  ad- 
Tenairesde  radminislration  hollandaisc.  Outrede 
nombcenz  articlesdans  le  Courrier  des  Pays-Bns, 
derenn  plot  tard  te  Cowrrier  belge ,  la  Sentinelle, 
VÀrtistr,  le  Patn(,tr  belge,  la  Rerue  démocrati- 
tfue,  la  Jìehiiqur  jiiiiiriaire,  etc,  il  publia  plu- 
sieurs  brochurt^  ms  i  , ,  ,  [Air  un  esprit  tn-s-libé- 
ral  :  Guillaume- FuhU^nc  d'Orange  Na$mu  arant 
ton  ax  éneMìent  au  tróne  det  Payt-Bat  (Broselles, 
IBTOìGaranties  de  Veaùtmee  du  roifoinne  des 
Paift-Bas  (Ibid..  1829).  En  1830,  il  flit  partie  du 
congrès  qui  organìsa  la  Rfl^ri-^ue  ìndépendante.  Il 
sontint  la  candidjitiim  du  due  de  Lenchtemberg 
t't  s'ahstint  dt!  Vv'ii'i  !  irs  do  l'election  du  prince 
<le  Saxe-(Àìbourg.  Envoyé  i  la  Chambre  desreprè- 
<«eutants.  il  s'est  rangé  au  cóté  des  libéraDT.  Sons 
la  iQiniatire  de  Tbeux,  il  publia,  en  1846,  la 
Jfuvwth  CmgHtution  de  Sew-Tork  rxnir  1847, 
avf-c  nn  conimeirtaire  conforme  aux  iuées  de  Top- 
posiiion.  11  cotttriliaa  de  tdus  ses  efforts  à  la 
«iute  da  parti  oMrieal,  tottint  de  Ma  votet  le 
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mintstàie  de  MM.  Krftre  et  Rogier,  et  piiUiat  ift 
1849,  nn  écrìt  trèa-remarqué  :  les  Églim  iTnof, 

dernièrr  cause  d'intole'rann  rcJiqiruxe. 

M.  JoUrand  éUiil  du  poiit  noinl  rc  dos  libèraui 
belge  <jiii,  p  ii  ci-.iniU;  (le  l'i  KiTuirp,  se  tournaient 
du  oùté  de  l'Alletn  igne.  Bien  que,  dans  scs  dis- 
cours  et  dans  ses  ecrits,  il  fit  usage  de  notre 
laagnef  Uae  rattachait  au  parti  flamand  età  puliliè 
deuc  oposoutae  en  lanf^ue  flantania  :  Bm  hofpmu 
pfìlitiques  et  commerciaut  de  la  Relgiqite  et  de  la 
trance  (IH-il);  Nolre  frontière  du  nord-ouest 
(1843).  Après  le  2  dècomlu  o,  ■•c^  di  fiances  contre 
la  politique  Trani^aìse  so  sont  manifestees  dans  la 
presse  avec  une  certaine  vifacité.  Il  a  pablié  vers 
oette  épooue  :  Xondret  au  point  ét  «ne  Mae 
(1859);  P^tfMmddner  (18ÒI). 

JOCAGE  (Cesar,  comto  de),  honiine  polilique 
frarii.-ais.  députi  ,  fvt  né  !o  'J'»  avnl  1798.  Après 
avoir  acheve  scs  i  tudes  au  collège  de  TourAon,  il 
entra  dans  la  carrière  militaire  et  aervit  Jutqavn 
1830.  Rentre  4  eette  époqne  dan.1  la  vie  ciTile, 
devint  maire  de  Saint-Soroin,  et  préaident  da 
Conseil  genéral  de  l'Aln,  d  in-^  lequpl  il  repré^enta 
le  canton  de  La^ieu.  Nommé,  en  ]8.'i2,  députè 
au  Corps  législatif,  commc  candidai  du  gauverne- 
mcat,  dans  la  2*  circonscription  de  l'Ain,  il  a  été 
réélu,  au  mème  titre,  en  1857  ei  «  n  1863.  A  ces 
demière»  électiona.  il  a  obtenu  22957  voix  sor 
95  844  votanti.  M.  le  comte  de  Jouage  a  été  promn 
olfioiflr  da  la  L^on  d'iMoneur  le  14  aottt  1863.  * 

JOUBERT  (I^o)  ,  mt.-ritour  francnls,  né  à 
BourdeiUes  (Dordogne) ,  le  13  dt»cembi-c  1826, 
vint  achcver  A  Paris  des  études  commcncées  en 
province.  Il  débuta  dans  la  carrière  liitéraire,  en 
1846,  per  un  artiele  Insiré  danc  la  Revme  indé- 
pendante,  puis  passa  quatre  années  en  Hohlavief 
corame  précepteur.  Il  publia,  de  1850  à  IRSI, 
des  Varii'téx  lift<raires  ihim  le  journal  l'Ordre. 
Attaché  pendant  dix  aiis  (lHr)2-f)2)  k  la  rf'd.n:ti(in 
1'  !a  Biographie  grnrrale  de  MjM.  Didul,  il  y 
foumit  quelque*-uus  des  articlcs  les  plus  Impnr- 
ladBla  (Bomère,  Démotlhènes,  Shtdtespeare ,  La- 
iNonlM,  F.  Alvei  etc.}.  II  a  ausai  pauii  dans  la 
Reoiie  eoHtmHpòrume  et  dans  la  Rerwe  «itro- 
péenne  une  sèrie  d'articles  qui  ont  <^t/'  fti  parile? 
rccueillis  sous  le  titre  dT**at«  de  criliq^e  et 
dliistoire  (Paris,  186:»,  In  12).  11  est  d.  ven  i,  cn 
1862«  rvdacteur  en  etusl  de  la  Rente  cotaempO' 
faine. 

JOITWROY  (Francois) ,  scnlpteur  francais, 

moni  lui'  do  l'Insti  tu  t,  ne  à  Di|nn,  le  1"  fèrri  cr 
IHIM),  vini  à  Paris  étudier  la  <;c  ilpturc  (lans  l'ate- 
lier de  Ranipy  tils,  entra  .'i  I  Iv'dle  des  bc.iux-arts 
en  1824  et  y  reraport^iquatre  premiòres  médaiUes, 
le  secon<l  prix  en  1826,  et  le  grand  prix  de  Rome 
en  1832;  leaiget  da  «onoouia  était  :  Capai^ 
renvrrsé  des  nmn  de  flIMer.  Pendant  son  aéfonr 
rri  ltal:r,  li  cnvnya  au  Palala  da»  beanx-arJs  1g 
Pdfr^*  nn]ii>Utain  nur  un  tombeau  (1834),  admis 
l'année  suivanic  au  saion. 

De  retour  à  Paris,  M.  Francois  Jouffroy  pro- 
duìsit  et  exposa  successivement  :  Cam  imtudtt 
(1838)  ;  le  buste  de  ironie,  pour  le  minist^re  de 
i'intérieur  ;  la  statnettede  È.  de  Imnartine;  une 
Jeunc  filli  rnnftant  snn  prmiirr  .■■yrnt  n  TVfij«, 
Ott  /'/nr/cni/tf^,  Compositi"n  devenur  promiilomenl 

Eopuiaire  et  acquise  pour  le  musee  liu  Luxcru- 
ourg  (18391;  la  Désillusion  (1840);  lo  buMe  <iu 
eomtc  Merlin  (1844);  le  Printemps  et  rAutomne, 
pour  les  salles  d'borticultiire  de  la  Chambre  des 
Pairs  (184ri);  divers  »Mrtef  trta-eatlmés.  entro  au- 
fres  cehii  fle  Mme  Arsfnr  ffojissaye  (ìM7)  i  '^y' 
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Chaìnt,  reuve  de  Talma  (I840J  ;  l  Àbandon  (1853). 
]f.  JuufTroy  n'a  envové  h  l'ExpositìOll  ttnifanelle 
de  18&&  que  VInginutii,  de  18  >9. 

Cet  artiste  a  executé,  en  dehors  dea  expontions, 
divers  FiMfet  pottr  des  parttculiers,  un  Bénitier 
pour  l'église  Saint-Cermain  lAuxerrois,  d'après 
le  «lessin  (lo  Mme  de  Litnartinc  f  1H43),  et  plus  ré- 
cemment  (IH'i't).  un  ilv<  itioupes  do  f^ranueur  co- 
lossale du  portad  di'  1  e},'li-e  Sainl-Gorvais.  11  a  óte 
cbargé,  en  1864,  de  la  décoration  de  l'église  de 
gtin^Augustin  au  nouveau  boulcvani  Malesber- 
bo5,  et,  ea  des  statucsdu  Chdtitnent  et  de 
ìa  Proteetion  au  Palaia  de  justice  (nouvelle  place 
DauphmcJ . 

M.  Jouffroy  a  obtcnu  des  secondes  mcdaiilus  en 
18:J8  et  IH'iS.  une  1"  en  IXJ'J.  Nommé  chcva- 
lier  de  la  Legiou  d'bonneur  eu  juin  1843,  il  aété 
promu  au  gradc  d'officier  le  13  Jttillet  IWl.  Il  est 
entré  à  rAcadémie  des  beaux^arts  en  1857,  en 
remplacement  de  Ch.  Simart.  Il  a  été  aommé  pro- 
fesscm  (U>  .sculptuio  h  l'Ec^lc  des  b8UU*WrtS raor- 
gaiiibC'o,  i-ii  ilcf  -mbre  1863. 

JOriN  (Pierre),  ancien  rt-présentanl  du  peuple 
fiaui>ns,  avocai,  né  à  Uennes,  le  il  févricr  1808, 
studia  le  dioit  et  se  fit  inacriie  au  baneau  de  sa 
ville  natale.  Apr^s  la  rét-olution  de  FéTrìer,  it  fut 

élit  :  i'[ircsen(ant  du  pc  iplo,  p.-ir  km  d'i',  voii.  Mem- 
bro 'tu  Comiló  dfs  cni.'os,  ti  voU  avoc  la  K^i^chc 
contre  le  mainlien  d*-  l  et  i)  de  sit^,'*'  pendant  la 
discussion  de  la  ConMitulìun,  contre  le  caiitioune- 
ment  des  joumaux,  pour  la  liberté  des  clubs,  pour 
la  stti;|>rec»ìoii  eomplète  de  l'iaiidt  du  ael,  pour 
l'amnistie  gèn4ra1e,  ete.  Oans  toutes  les  autrcs 
questions  il  s'unii  ^  la  droite.  Partisan  des  deux 
Cbambrcs.  il  adopta  néanoiulns  l'ensemble  de  la 
Constilulion.  Apros  reloction  du  10  drceonbro,  il 
nt  li  la  f)OÌilique  du  Pre«ident  une  opposition  mo- 
dcróc,  ne  fut  pas  réclu  h  rAs>embiéL*  législative 
et  reprit  sa  place  au  barreau  de  Keiuies. 

JOrilDAIX  (Charlcs-Maric-Gabriel  BRÉcniixrT), 
hilosophe  et  litlérateur  frani,ais.  membro  de 
Inshlul,  né  h  l'aria,  le  24  aoOt  1H17.  est  lils  de 
l'oricntaliste  de  ce  noto,  conuu  par  ses  savantes 
racbetclies  sur  les  traductions  d  Arislote.  Aprcs 
aToir  termini  sen  étude»  de  droit,  il  voulut  entrer 
dans  l'enseigneoient  et  prit  le  dipIÒme  de  docteur 
òs  le^i^s  un  1838.  Re^u  agr<»Ké  pour  les  classes  de 
philosophie  en  1840,  il  occupa  plu>iours  chaires. 
notammont,  h  l'.tris,  celle  du  collc^rc  Slanislas.  l-.n 
18-!i9,  il  fut  a[i[iel*?  au  minisi  re  do  l'instruclion 
publique  et  des  cultcs,  commc  cbef  du  cabinet  du 
minialre,  et  prit  une  part  importaate  à  la  prépa- 
ntion  de  b  lei  du  15  man  1850,  sur  la  liberté  de 
l'enseigncment.  Il  est  devenu,  au  mème  minis- 
tère,  cner  de  la  division  de  la  comptabilité  géné- 
ralo.  I.o  n  décemliro  IKG'I,  )1  a  ijtt  elu  mcmbi-e  de 
l'AcìdiMuie  des  ins-  i  iptu  ns  et  bollcs-lettres,  en 
remplacement  de  M.  Berger  de  Xtvn  v.  Il  a  été 
décoré  de  la  Légiou  d  honneur  le  8  mai'  18óO. 

On  a  de  M.  Jo  rdain,  qui  s'e^t  tQujours  efforcé 
de  maintenir  l'alliance  soienUfl-iUA  de  tat  religion 
et  de  la  philosophie .  Doetrina  GtnoHii  de  theolo- 
(jtn,  et  Pixsertation  sur  l'état  de  la  philosophie 
nutuicUecH  Oc<  idrnt,n  firincipnlrment  en  France, 
poidani  la  première  moitié  du  xii*  sièclr  (1838)  ; 
un  cours  de  philosophie,  snus  le  tiiic  de  QueS' 
tions  de  philosophie  pour  l'examen  du  baetMlau- 
féat,  ete.  (1848,  io-12K  souvent  réédité  et,  pen- 
<tam  les  annéee  1853-186S,  sous  le  titre  de  .Vo- 
tions  de  Uìgiqw;  un  imporlant  mémoire  tur  la 
Philosophie  de  mini  Thomas,  couronné  on  I8.1G 
par  l  Acadomie  ile-  scirtux's  iiioralos  ol  puiilic  de- 
puis  i\HhH,  1  voi.  in  8);  le  Budget  de  l'instruction 
puh1i<iì4r  et  des  elnbli<ie;nenls  scientifiquet  et  Ut- 
téraires  (1857,  ia-8J;  UBudifHduculiaen  Fraiue 
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depui*  lécoticordat  (1859,  ia-8)  :  Uistoire  detthti» 
rersité  de  Paris  aux  xvir  et  xviii'  siècles  (ISdi* 
18&4,  in-folio,  liri.  MII);  i'(/iuver««l^  de  ToutoMt 
auxvn'  siècle.  X)ocumrfil»MlM»(1863,  in-8),elQ. 
M.  Jounlain  a  doané,  ea  outre,  une  édition  revue 
et  augmentée  des  Rechtrehet  critiatus,  de  son 
pÌM-e,  den  éditions  des  OEuyres  philosophiques 
d'AmauId  (184;t,  in-8j  et  de  McoU-  08'«'».  m-l'i). 
avec  une  \ottce  m/;  ccs  écru?iin.s,  otc,  et  publié 
le  lume  II  des  OEuvret  dAbèlard  (1859,  in-4), 
dont  M.  Cousin  avait  donne  le  tome  I.  Il  a  dingé, 
pendant  sa  premiòre  année  (1842-1843),  la  Revm 
de  rtnatmclion  puli/n/ur,  publiée  par  la  maison 
Uaehetle. 

JOl'RDAX  (Louis),  jouinalistc  fran^ais,  né  ea 
1810,  à  Toulon  (Var),  y  commenda  ses  étudee 

3u'il  acheva  h.  Aix.  Il  débuta  de  très-bonne  heure 
aus  les  lettres.  Dòs  le  collège,  il  écrivait  dan» 
une  feuille  de  Toulon,  l'Avito  de  la  Mediterra- 
rifV,  Oli  d  publia  des  Fragmenis  de  romnm  in>'- 
diis  sous  le  pseudonyme  <f  t'«  Paurre  diable.  En 
1H31 ,  d  fonila  dans  la  mòmc  ville,  avec  MM.Cour- 
douan  et  Henri  Mounier,  le  journal  le  Croqttis 
Devenu  peu  aprèa  un  des  fervents  adeples  du 
saint-simonisme,  il  perlit,  en  1833 ,  pour  là  Grèee, 
où  il  rédigea  ea  chef  k  Semveur,  que  venaft  de 
fonder  le  pénéral  Coletti.  Rentré  on  Franco,  il 
prit,  en  18Jj,  une  part  très-active  avec  MM.  En- 
lantin,  Carrette  et  Varnicr,  ;i  la  r.^dacnon  et  à  la 
pubiicatiou  de  l'Algerie,  qui  n'a  cessò  'le  paraitre 
qu'en  1847. 

Dès  les  prenieis  joura  de  la  révolution  de  Fé« 
vrier,  M.  lourdao  alla  à  Ibulon  fbnder  une  feuUte 

consacrée  aut  élections  de  la  Constituante.  I!  prit 
en  mnins,  le  29  juillet  1848.1.1  rùdaction  en  chef 
du  journal  h-  Sju  lateur  n'uuhlii nin ,  dont  la  loi 
du  tiuibre  suspcndtt  la  pubiicaiii  ii  le  H  septembrc 
suivant.  li  fut  plus  tanl  Tun  des  pniii  ipaux  n-- 
dacteurs  du  Crédit,  ioaitgaré  le  1"  novembre 
1 84R  et  qui  disparut  en  I84Ì9.  Eniln ,  dans  le  eoure 
de  celle  mème  année.  M.  Jourdan  entra  à  la  ré- 
daclion  du  Siècle  11  n'a  guère  cessé,  depuiscette 
époque,  il'y  prcndre  une  pari  acti'.e  soit  par  ses 
comptes  reudui>  de:^  travaux  et  dcbals  de  l'Assem- 
blée législative  jusqu'à  sa  dissolution,  soit  par 
une  foule  d'articles  traitant  d'écunomie  polittque 
et  de  matièra  religieuse,  tous  empreints  d'un  ar- 
dent  esprit  do  pi usély lisine.  Mèle,  dans  ccs  der- 
niì-res  anndes,  au  mouvemcoi  Industriel,  il  a  été 
un  des  fondateurs  du  Journal  des  acliortuairrs.  Il 
avait  créé  un  journal  persunnel,  /«  Caii«fur(18^9). 

M.  L.  Jourdan  a  publié  en  voi umes,  dans  ccs 
derniers  temps  :  Contes  industrielt  (18ó*),  in-8); 
les  Femmes  detant  Véchafattd  (I86I,  in- 18);  Utt  • 
Ilermaphrodite  (1861.  in-18);  L'n  philoiouhe  du 
coìH  du  feu  (18GI,  la-lS);  Ifs  Martyn  de  { amour 
(1862,  m-18),  ete. 

JOl'RDY  (Paul),  peintre  fran^-ais,  né  à  Dijon, 
le  là  décembre  I800.  mort  le  28  octobre  18&6.  — 
Voyez  les  deox  f**  èdltìons  da  DktiMatain» 

JOI'RNET  (Jean),  nublicisie  fran^ais,  né  >  Car- 
casHonne,  en  1799,  fut  un  des  a  lci  ti  s  fcrvont'^ 
de  Fourier,  et  est  resie,  jns(iuc  dans  li-'s  daruiers 
tctnps,  son  fidele  disciple.  Il  prenait  lui-mèmela 
qualification  ■  d'apdtre.  •  Quei<]uo$  actions  bizar- 
res,  une  doublé  aétention  à  iSicStre,  en  1849  et 
1851,  réirangeté  de  ses  idèes  et  le  ton  ins|>iié 
de  son  style  lui  ont  fait  un  renom  d'exeeotrieilé. 
On  a  de  lui  plusieurs  écrits  doni  le  titre  scul  in 
diquc  le  biit  et  l  i  marche  de  ses  idéos  :  Cris  et 
S'.iipirs .  lìcsurrcclion  sociale  uniiersrlle  (1840- 
41 ,  cinq  scries  jn-18)  ;  la  Horute  nourelle,  ou  Idée 
succincle  de  Vauocialion  (1H43);  Jét èrnie  en  18-'i& 
(1844),  m  et  prosei  Cri  suprème!  Cri  d'inds- 


—  960  — 


I 


JUAR 


—  m  — 


JUAR 


mMlt'on.'  Cri  de  délìvranre!  (1846);  Hisurrtction 
tofialt  ;  FHù  itr  unircrsclU-  Cri  de  diresse 

fmème  année);  Poésies  et  chanls  harmnnìms 
1867.  in-18)i  DocumtnU  apOMtoliquet  et  ProfM- 
fiM  (1888,  ì^\%h  «te  —  M.  JooriMl  «M  mori  «o 
1861. 

JOUSLIN  nK  LA  SALI  I-:  (A...-F...),  auteur  dra- 
matique  francai» .  ne  a  en  I79'i.  siiivit  d'a- 

bord  le  barreauet  colla t«  r;t  aux  journaux  de  l'op- 

KsUion.  Soiu  la  direction  de  Harel,  il  exer^a  à  U 
rte-SaÌDl-Mtrtin  les  fonctions  de  régisseur  gè- 
Dénl  et  pusA,  en  183?,  au  ThéAue-Fnncaia  en 
oualité  de  directeur;  il  y  laisM  des  souvenin  et 
fut  rcmplacé  [•.'tr  M.  Vi^itel. 

On  a  de  lui  :  {juflqne»  rssais  {  ,  in-18);  Pe- 
fif  court  de  iurisyrudence  litk'rdnr  (1818,  "i  voi. 
in-8);  dr  l'f^quìliUrr  m  Europe  (181K);  el  un  cer- 
tain  nomhre  de  vaudevilles  et  de  mélodrame:i  en 
coUaboration  avec  MM.  Alboy,  Carmouche,  De- 
TiUeneuve,  Dupeuty,  ete.  li  a  ptiblié  eneore  dans 
la  Reme  franraise  une  suite  de  Sauvenirs  dra- 
muÀìques  (18Ó7-1858).  —  M.  Jousim  de  la  Sallc 

•rtmmt  toaojttimaes. 

JOUSSELIN  (Frantoi  3-Marìe-Jow|^),  juriacon- 
aulte  frangais,  né  à  Paris,  le  32  oun  1812,  mort 
le  %  dieembre  1868.  Toyes  les  deux  1***  ódi- 
tiona  du  DscttoniMift. 

JOL'VET  (Antoinc-Ftlix) ,  ancien  député  et  re- 

«resenuot  du  peuple  fiuucais.  avocai,  est  né  à 
iifa4ol  (Puy-de-Ddme) ,  le  19  septembre  17% 
Apris  atoir  achevé  ses  études  de  droit,  U  >e  flt 
inaerirs  aa  barreaa  de  Ctermont,  exerca  a?ee 
beaucoup  de  succès  sa  profcss  on  et  f  it  (Am  dIu- 
sieurs  fois  bAlonnier  de  Tonlre.  Après  la  ri;volu- 
tìon  de  Juillet.  l'opposition  libérale  le  fìt  entrer 
au  conseil  gónéral  du  Puy  ile  Dflme.  En  183-i.  il 
fot  envoyé  à  la  Chambre  «les  Drpuiés  par  un  dcs 
colléma  da  Glermont,  et  prit  place  à  cOlè  de 
H.  Odilon  Barrot.  Soa  nandat  ne  fui  point  renou- 
velé  aus  éleetions  de  IB42.  où  il  eut  jiour  con- 
current  M.  de  Morny.  Kn  1848,  il  fui  mis  à  la  tùie 
de  la  municipalilé  de  Clermnnt,  et  envoyé  à  la 
Constituante  par  107  6i'»  suffraRcs.  Memttre  du 
Comité  do  la  justics,  il  vola  oitìinairemeni  avuc 
Je  parti  du  génerla  Cavaignac  Après  réleciion  du 
10  décembre  il  comhattit  la  pohiiaue  de  l'£lys«e, 
rìelama  la  l:berté  des  clubs  et  oe  la  pres;ìe  et 
OOOdamna  l'eipédilion  de  Rome.  Une  longue  ab- 
senci-  l'em|iòcna  de  prtndre  part  aux  (ìerniers 
travaux  de  la  Constituante.  Non  réelu  à  la  Légis- 
lati'  e,  M.  Jouvet  reprit  sa  placa  an  barreau  de 
Clermont. 

JOU\lN  (B.}.  voy.  ViuminaiiT. 

JOUY  (Joseph-Nicolas),  peintre  francai»,  né  Jt 
Paris,  en  ocloltre  IWI9,  òfudia  sous  M.  Inpres  et 
debuta,  comme  porlnitiste,  au  salon  ilo  Ihj7.  11 
n'a  figure  qu'irrégulièremeni  aux  salons  suivants, 
Où  l'on  a  remarqué  de  lui,  jusqu'en  I8.VÌ  :  Por- 
tnUd'unieime  Cree  (1833);  l'Amende  honorable 
dVrbain  Grandier  (1830)  ;  le  capitaine  Tron^on 
du  ffììidray,  la  Balaille  de  Rocroijj  la  Prise  de 
t'urìu  f.  l'Assaut  de  Si»rk,  I  t  Reddtiinn  de  Dun- 
kt  ri/ur^  polir  les  fj;aleries  de  Verssdle*  ;  la  Crèche, 
Mme  Venon  (I8.V2),  etc.  Il  a  aussi  donné  au  sa- 
hm  de  1863-  BeftA'nen  thrtittpiìi^ukns  qMelqwt 
jonn  OdOiU  de  moiirir,  avec  de  nombreux  Por 
Iran».  M.  Jouy  a  obiami  nae  3*  médaiUe  en  1 834, 
«M  r  eo  18&,  et  ma  1**  «a  1838. 

Jl'AKEZ  (Benito),  liotunir  {miitique  améii- 
cam,  ancien  préaident  cooMitutionnel  de  la  répu- 
Ulqnt  da  Ikìiqiie,  né  dana  iMimaièna  annéaa 


du  xrx*  sìòcIp  .  appartieni  k  la  race  indienne 
Paiivre  et  sans  appui ,  il  eut  dans  sa  jeunene  à 
luiier  contre  mule  ohstaties.  mais  il  en  triompba 

Sar  son  opiniàtreté,  se  tit  recevoir  docteur  en 
roit ,  pois  devint  avocAt ,  et  se  signala  dant 
catta  profession  da  manière  à  atiirer  sur  lai  l'at- 
lentìon  publiqoe.  11  entra  néaninoins  assai  tard 
aux  affaires.  crimm»»pouvemeurderÉtai  d'Oaxaca. 
Kn  18Ó6,  Jl  fut  Dommé  représentant  de  sa  pro- 
vince au  Congrès:  lannée  salvante,  il  devint 
président  <le  la  cour  suprAme  de  iustice,  titre 

3ui  lui  assurait,  en  cas  d'ìatdrflB,  la  Tiea'piiési- 
enea  de  la  répubUqua. 

Lors  de  la  ehvte  de  H.  COmonfort  et  de  son 

remplacement  par  le  pètiéral  Zuloaga,  M.  Juarez, 
qui  élait  à  la  tCle  d  i  parli  dit  constttutionnel, 
protesta  au  noni  de  la  cuiistituiion  ile  lHó7,  re- 
fusa de  reconnalire  le  nouveau  pouvo^r,  et  par- 
vint  à  s'établir  àbi  Vara-Cruz,  ou  il  oiganisa  iin 
gonfarnament.  La  gaena  aivila  commenta  :  la 
«ort  des  armes  fai  d*ebofd  eonlraire  aax  parti- 
^ans  de  M.  Juarez  qy  !e  pénéral  Miramon,  co 
Uiandaiil  «lo  l'artiK-e  du  Nord,  liattit  dans  i  lii- 
sieurs  rfncoiiircs ;  mais  ces  cumbais.  c()mpcnsi'-s 
d'ailleurs  par  les  revers  du  général  Ècheagaray, 
à  la  tele  de  l'armée  de  l'Est,  restèrent  sans  ré- 
suliat,  par  suite  de  rioeapacité  poUtiqaadu  pré« 
sideot  Znloan. 

Aprè>;  la  sJdition  mililaire  qui  renversa  Zuloaga 
{'13  décembre  18à8),  et  qui  uni  à  sa  place  Mira- 
mon, M.  Juarnz  repoiissa  haulement  tonto  pro- 
posttion  d'arranK'ement.  Miramon  voulut  l'alla- 
quer  à  la  Vera-Cruz,  mais  le  parti  constitutionnel 
tenta  vu  Mexico  une  ditersion  assea  inquiétante 
poor  Foreer  le  jeune  général  à  retenfr  sar  sespas. 
11  réiissit  .\  cfimpniner  ce  niouvement;  mais  en 
ce  mo  nent  métne  (avrl  18'»9|.  le  gouvernement 
de  M.  Juarez  olilenait  un  im[n)rlant  avanlage  :  il 
étail  reconnu  par  le  cabinet  de  Washuigton,  qui 
pouriant  avait  reconnu  le  général  Miramnn  quel* 
ques  moia  auparavant.  Ce  revirement  teuaità  una 
queatlon  dintérèt  particulier  :  H.  Penyth ,  mi- 
nistro 4  Mexico,  avail  vaineraent  sollicit<^  dans 
celle  ville  la  conclusion  d'un  traité  qui  aurait 
place  sous  une  sorte  de  pro:ectorat  de  l'Union  les 
provmcfs  méndionalni  de  Chihuahua  f-t  Sonora, 
communìcation  nat  irelle  avfc  lo  golfe  de  Cali- 
fornie.  M.  Juarez  ayani  consenti  à  catte  conees- 
sion,  le  gouvernement  amérieain  n*hésita  pas  à 
reconnaltre  celui  des  deux  pouvuirs  qui  lui  était 
le  plus  favorahl?.  Le  général  Miramon  prolesta, 
ma  s  son  rivai  se  bAia  de  prolìter  de  la  sanction 
oflicieliit  qu'il  venali  d'ubienir  pour  témoigner  de 
son  existeace  par  des  act<'s  11  décréta  i'institu- 
lion  du  mariage  civd,  promit  de  nombreuses  ré- 
formes,  poussa  Texécution  dtt  ebemin  da  far  da 
la  Vera-Cruz  à  Mexico,  et  praaoii^  la  oonOiea- 
tion  des  biens  du  dergé. 

Pendant  to  it  co  tcrnp^.  !a  guerre  continuait 
sani  rc-^iiltat  <it'cisir  enne  les  partisans  des  deux 
Kiiuveriiernents;  une  foule  de  coinbais  étaient  li- 
vres  avec  des  cbances  diversea,  et  M.  Juarea  pou- 
vait  au  moins,  à  la  Vara^ruc,  se  soalanir  avec  la 
produit  des  douanes,  pendant  que  le  gouverne- 
ment de  Mexico  manquait  d'argent.  En  mai-s 
1861,  le  général  Miramon  vini  ass  ("ger  la  Vera- 
Cruz.  M.  Juarez  résista  non-seulement  aux  atta- 

3ues  de  vive  force,  mais  encore  aux  prooositions 
arrangement  qu'appuyait  le  chargé  d'alTsures 
aoglais.  Ravilaiue  par  mer,  il  laissa  les  assié> 
geants  !>e  consumer  sous  les  mura  de  la  ville  en 
tentati ves  infnictueuses;  puis.  lorsqu'ils  fftereat 
forcés  diL>  b-v.  r  lo  siege,  il  proHta  de  leur  affaibll»- 
semeni  pour  [  ousser  vivement  les  hostiliiés,  et  à 
la  fin  [  l  aiiaée,  il  av,-»it  rédnit  Miramon  à  la 
vaUée  de  Mexico.  Le  22  décembre,  •{•"S* 
MBt  Orlita  dlapenaU  te  étn^f  arméeda  m- 
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ramoD  à  la  bataille  de  San  Miguelito,  ttaMintitvi^ 

fin  le  triomphedu  parti  conMitutioDnéToo  MlMnl. 

l'eiiiianl  qun  le  génem!  .Mir;imon  s'enfuyait  cu 
Kuroj-ie,  M.  Juarci  eiiUiut  i  Mexico  (11  lanvier 
1861),  formaii  un  cabinet,  destituait  tt^us  le-  em- 
ployés  de  Taocien  gouvernenMDt,  rexaettait  en 
vigueur  les  lois  relativo»  aux  bient  du  clergé,  et 
coBgédUilt,.  avec  <im  fonses  tr&j>-expédiliv«B,  ks 
représeniauts  des  puìssantf»  étranp^rcit  qui  araìent 
témoigné  'luehjuo  .s^ni|iallìie  au  géciéral  Mimmon. 
Reconnu  par  l'Angitle. re  au  mois  de  revrior  et 
par  la  Franco  quelques  j-eniaiiies  plus  tard,  il 
chercba  à  aireimìr  son  {touvosr  en  se  fai&aul  réé- 
lìre  présiddot  (11  juin  1801)-  Maib  il  ne  put  réus- 
sir  DI  i  oemprimer  le»  «léiónlrea  inlérieurs,  ai  4 
dooner  sati&ficiiOB  am  pvtsMDcef  étraiifèm 
qui  rédamaient  «n  faveur  d«  leurs  naiionaux. 
Réduit  à  M)  !»i>utenir  au  ronyen  do  rcqui^ition», 
d'cmprunts  fprc6>,  de  cotifi'^c.itions,  d'exaclìons 
de  toules  sorlea,  M.  Juare^,  qui  avait  déjà  rompu 
avee  TBapagoe,  ne  eraignit  pai,  le  17  JuiUet,  <te 
matiqricr  à  ses  engagemeitts  envere  la  France  et 
rAnglclerre,  en  su^pcndant  [>our  deus  ans  le 
|ia\etiit'.ut  (ie;.>  indcintutc^  cunvcnues  anténeure- 
LUt;iU  <ivec  ces  {tui>s-aiices.  Ltllc  violai.on  d'js 
traitks  fui  suivie  d'une  enWuite  entro  les  iro  s 
(iui>.''unces  curupécni.es  léstc»  dans  leurs  inló- 
rè\s.  Ci.  uno  expcdiiiun  franoo-aoglo^spagnole 
lai  (Uoidte  cottira  le  Mexiqiie. 

Le  eon^-s  nipxicain  donna  plein*  pouTofr»  à 
M  Juarez  p-  ur  ris;stpr  h  !'iriicivont:iii»  dos  alli^s, 
et  celni  CI  appela  aus  "ùt  la  ii.ilion  aux  aru.us 
(20  seplomlue  I8ól).  l-ii  n; me  tomps.  il  pro- 
acrivil  un  cerlain  oonibre  d'éliangers,  prononca 
ÌA  confiscation  de  leurs  biens,  et  se  prépara  4  la 
(>lua  vive  léaiaUnce.  Mécooleot  d'avoìr?u  iebouer 
les  pTiliminaires  «le  paix  de  laSoledad  (19  féfrìer 
ixr-j),  il  fii  fu-^iller  le  jiep.eral  RoM.  s  ('iS  mani) 
el  eiigea  que  les  Krancait  Un  li\ia>'-tMil  le  gé- 
iicral  Almonie  place  sous  iour  proiecUnn.  Cetle 
demanUe  ayanl  éto  rep  u.>see,  les  conlcrences  oa- 
taméeaà  Omalia  furent  roaipues  (9  avnl);  et  la 
guerre  commeoca  aus^i'-ót  conue  la  Franca  tm- 
lement,  l'Espa^ne  et  rAngleterres'éiantdéalarée* 
sai  sfa  il  es  proviioiremefii  dee  ooocassiona  qu'ellei 
.ivair-iit  ubtenues. 

bò.>  les  preti) nTs  jours  (12  nvnli.  M.  .Inunv.  .lu- 
turisa  la  lurnialion  de  Iruiipcs  de  guerulas  et 
l'emplni  de  rtq  iihit  ui  s  de  ijul  genre;  de  plus, 
il  dcclara  traUre  toul  Meiicain  qui  demeurerait 
<fans  les  lieuz  occupés  par  les  Fian^ais,  qui  as- 
s  vtrraii  lY'ira- u'ir,  et  (ju;,  ile  21  i  CO  ans,  ne 
j/iendra.t  pa->  les  amios.  Four  se  pnn  iirer  de  l  ar- 
g  ut,  il  Mjcua.  le  '28  a\ril,  avec  M.  C'  ru  vii,  m;- 
niitre  de»  É;aU-Lnih,  un  nai  e  par  Icquel  il  eui- 
jiriiDtn;  h  co:to  puistaoce  25UiX)(UkiJ  de  dciU.ir.s. 
pour  Icsqtieis  ti  donnaìt  en  garantii  ie»ptua  liellws 
provinces  du  Uexlijue.  Deus  jourt  plus  tard,  il  i 
lueltait  Mexico  en  é^at  de  sié^e. 

On  sait  comniciit  la  petite  armée  francai«e,  ■ 
rpi's  aNuit  éciiOuié  dcvaiit  les  forniidaLlts  iìi  Ilu- 
Ft  sd'.!  l'ucbla,  a  èi-^  f. T' et>  de  lolrngra  ier  pour 
a.ioaiire  des  reiifo;ts  au  milieu  des  plu>  grandes 

f>ri\atiui  s.  Soit  aue  ce  premier  succèa  ail  exaiié 
es  espérances  de  11.  Juares,  sott  quM  eAt  juié 
de  résisler  àouttance,  il  no  cessa  pa-^  de  se  prepa- 
rer Si  recevoir  l'attaqne  des  forces  nouvolle*  f  xpé- 
di^es  coiiUt;  lui  sous  l.i  conduile  du  jicutial  Fo- 
to}, et  de  i-e  uioiilrer  déi  uJe  à  soulenir  la  liitlo 
par  touc  les  niojens  possibl.s.  Le  ;<0  auùl,  il 
lendit  un  Ueciel  l>ar  leuuel  il  menai;ait  de  l'eoi- 
i>M>unnemeol  cu  ae  la  dépoitaiiou  Its  oiembres 
du  (deigé  qui  cxciteraieni  k  la  b«iiia  du  gou- 
venwment;  de  plus,  pour  se  procurer  des  re»- 
s.iirces,  il  aiinulait  lous  les  acles  du  c  ergé  de- 
nuis  le  mois  de  dcceiubre  18Ò7  :  ce  qui  fur^ait 
les  aoquArsins  de  CM  I»«m  è  pftjer  deui  foia. 


s  -  mi 

Lea  foroes  da  gomnmtlMttt  OMiiMda  im  de- 

vaient  pas  cependatrt  tenfr  centte  tee  nnforto 

>enus  de  France,  rt  1'  nnée  18G3  ne  fui  pour 
M.  Juarez  qu'une  suite  d  échecs  etde  mouvemenis 
en  arri^re.  Après  avoir  évacuc  Mexico,  il  se  re- 
tira  à  Cuernavaca,  puis  à  San  Luis  de  Foiosi,  où- 
il  s'effor^a  qoelque  temps  de  r^organlsersongoih 
feraement.  co  ^nant  le  fléoéial  DoUedo  poor 
premier  mTOistre.  Il  fui  entuite  oMigé  de  reeoler 
de  S  ui  Luis  de  Foiosi  h  Zac-itecas,  onposant  tou- 
jours  à  riiivasion  fian(,ai-e  l'ombre  d'un  pouver- 
nemenl  soÌH.iisa:il  iialiotial,  Jan?,  quc  io  prcgros 
conliuuel  de  nos  armes  le  tor(<li  (l'abaudonner  les 
pjrties  éloiKnées  du  vaste  territoire  mexicaia. 

Lorsque  lo  nouvel  eoipira  de  Maaimiliett  tot 
été  fondò  par  le«  armee  vìatorìettses  de  la  Franoe, 
Juarez  vit  v  >  'icr«iix  se  déliichcr  succesuive- 
de  lui.  Duiilado  ri  Uraga  adhérèrcnt  à  l'empire 
en  juillet  ci  cn  aoùt  1864  Goii/alez  Ortega  et  Ne- 
preto  lui  reslcrent  le  plus  loiiKlficps  fidèles, 
mais  entìn,  à  la  suite  d  o.  hots  graie;;  sur  les 
bords  de  la  rivière  Naxas,  doot-la  dAbocdemeat 
augmenta  leurs  pertes,  les  reeles  de  lear  armée 
Si'  il  Si  TI  ni  au  mo:s  de  scptembrr.  11  n*y  out 
j  lus  (lo  pi.ssit'lf'  cf  iitrc  la  nùuville  monaicliie 
qu'une  guerre  de  puérilias  :  Juarez  s'cfforca  de  la 
proiongor.  La  famiilo  de  rez-président  s'éuil  em» 
barqiite,  le  30  aofit,  poiir  la  MouveOe-Orlèuia. 

lUBAtmniXE  (M.-H.  l»*Aliaou  de).  Voy.  Aa- 

BOIS  DB  illBAINVlU.1  (M .-H.  Vfj, 

JrniNAl.  ( Michel -LLUiis-AcbilIo).  littérateur 
franyais,  di'puté,  né  à  Faris,  le  2'i  octobrc  1810, 
appai  tieni  à  une  faniiUe  ori>,'inaire  de  la  vallèe  de 
Baiéges.  £lève  de  l  £cole  des  chartes,  il  publia, 
de  1834  à  IMS.  divers  manuscritt  Itttéraires  du 
mnypM  Ape  aitisi  i;iif>  des  ouvrapes  à  gravures, 
cuti»  auiifs  :  Jnrtj  t  un  et  ìt>>m\  vi(s  (183Fj,  in-8)  ; 
Miif.vrn  (Ih  x.'  ■;<•■,  le  (1836  1837,  *2  voi  in-8), 
avec  une  iniroduclion  bi-ionque  et  des  notejs; 
Its  Anrunnes  tavtssrr  rs  hfsionqurs  (IHHT,  2  voi. 
in-iol.,  pi.),  GoUeciion  des  monum  ai^  les  più» 
reoarqaable*  de  ce  jM'nre  depuis  le  xi*  jusqu'aii 
XYi*  siede;  Kappurt  A  Jf.  de  Salrandy  sur  les 
bil>ln)ihèi{ucs  de  la  Svi.^vp  (in-H)  :  la  ArmeriarwU 
(1837,  "i  voi.  in-lol..  fi^'.  et  supplém  .  1846,  in- 
tuì.) ,  descripiion  des  princip.il^^s  pièces  dn  Musée 
darlillene  de  .M.idr.d-,  une  édition  de'<  OEuvres 
comptiUt  d€  Mutefftuf  (1838,  2  voi  in-8),  et  ua 
A'otirMHt  reenesf  tfe  faHUtux  (1930-1842,  2  voL 
in-8).  Ln  mènic  lemps,  il  iD^éraild<>sarticlesdalla 
plusionrs  rcvues  l  u«  raiteset  scifnlifiques. 

Nomnitì.    en  pn  ftss.ur  de  lìttérature 

ótr.-ir.i.-òre  à  la  F;  cnlié  .ics  leiiiosde  Montpellier, 
.M.  Jvibiiiiil  l'utiliidiL  do  la  Ispiiin  d'hom.eur  en 
IK4G;  l'annóc  prectiient*»,  il  <*v.iìI  adrosé  à  M.  de 
.^alvandy  une  sèrie  àeLeftns  i]ì-\ò,  in-8)  au  snjol 
de»  mariuscrits  de  la  bibitottièque  rodale  de  la 
Have.  F.n  1849.  il  chercha,  dans  sa  lettre  à 
il.'Pau!  hurotj,  à  just  tìf  r  M.  Libri  (voy.  ce 
t  oni)  iles  atC'i>atioi  s  qui  [  esaioni  sur  lui,  et  il 
aiiaqua  avcc  b'-aurcHip  de  \ivaiilé  l'ex-min-stre 
de  rinslructiua  puldique,  U.  r.irutt.  dans  sa 
leOiw  tWdtie  de  Montaigne  (18^0). 

Au  mois  de  mai  1852,  M.  Jubinal  devint  députè 
de  la  circense  ri  pUon  de  Bagnères  au  Corps  légia-' 
lalif.  orati, e  candidai  du  gouvenie  uent,  et  il  a 
èie  reclii  au  uième  ti  Ire  e  n  jum  1857  et  en  1863: 
;ì  oes  dernières  éleclioL's.  il  i  ul  V.'i.'>''f  voix  sur 
2.1 746  votants.  On  doil  ù  son  iuinative  la  sup- 
pression  du  timbre  sur  1m  prosp<«cius,  la  di- 
mi  nutioa  dee  droiis  de  iransport  pr>ur  les  impn- 
roés,  etc.  II  a  été  rapporteur  delaloi  «ini  a  fixé 
les  aroits  d'autcurs  aprè.s  b  ur  mori  et  il  a  fait 
porter  à  treote  aos  eutiers  la  juuibsauce  de  ces 
uoUa  pour  tee  enfiwbP. 
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Ia OOllaborttiOQ  de  M.  Jabinal  om  :  <iirnauz  du 
poufoir,  à  Pirìs  et  ea  province,  n  a  pas  cessé 
d'Atre  ti  il  aetivg.  L'un  des  correspondants  de 

l'Indépmdance  belge,  il  a  été  appelé  à  prendre  la 
direction  tlu  journal  le  Mestager,  qui  a  remplacé 
iFxlafftlr  (IH.SH).  l'I)  a  pncore  (io  M.  .hituriril  : 
Vers  à  Sapoiéim  III  (18.S3)  etti  l'Armér  dr  <  ri- 
mie  (18ÓÒ);  puis  un  Calalogue  des  lirres  et  ob- 
jeu  d'art  qu'il  a  doooés,  en  IHStì,  à  la  ville  de 
BagnèTM,  poar  fonaer  une  bibliothèque  et  un 
musée  :  h  bibliothèque  compte  depuis  plus  de 
17000  volumcs,  et  1«  musée  lOO  obiets.  Ha  fendè 
et  soutenii  la  Société  acadérnique  des  Hantps-Pv- 
i^oées.  M .  Jubinai  a  été  promu  cfficier  de  la  Lé- 
0m  d'iManevr  le  14  ao«t  IMS. 

J1TDIGIS  (LooM),  mtear  dnmatiqac  fran^ais, 

nè  en  R-ntipae,  en  1819.  débnta  dans  la  litién- 
ture  par  des  articles  et  des  notices  fournis  à  dif- 
férenles  publicalions.  Il  divini,  en  IH'iH,  secré- 
taire do  la  mairiedu  V»  arrondissemerit  dn  Paris, 
n  a  travaiilé,  dqMiia  la  meme  ép'V[ue,  pour  ili- 
v«n  thiàtres,  eomme  eollaborateur  babituel  de 
M.  Alph.  Arna«H  (voy.  ce  nom).  Noua  nottt  bor- 
nons  à  rappeler  :  les'  P'ifiurx  vt^ronaiseg  ;  tur  la 
Goìttliere;  ('rmstantinfiple  ;  Ics  Cosaqven.  etc. 

JITDITII  f.hi'ip  Bfrhat,  dite),  aclrice  francaise, 
néeà  Paris ,  le  j  t  j  invier  1827,  etalliéeà  la  fa'raillo 
de  Mlle  Rachel,  embraasa,  comme  elle,  la  carrière 
dmoBiiqufl  et  débnta  sur  la  petite  «céne  dee  Folies, 
en  1842.  Acctipillte  partout  avec  un  succ^s  nu>]uei 
ne  nuisit  pas  «-a  li'-auie  juivf»,  ni  plus  tard  le  re- 
tentisseriient  de  quel  in^'s  jirocès.  ellf  pass.i  urie 
aonée  auz  Variété?!,  debuta  aui  Krancais,  if>  12 
décembre  1846,  et  fut  recue  pensioiaiaire.  K)1  ; 
nÙTit  tto  insiant  MUe  Rachel  dans  sa  retraite, 
mais  m  tarda  pas  k  rontrer  k  la  Gomédie-Fran- 

falae,  oft  pile  est  devenue  sociétaire  en  janvier 
Ses  róleH  lei*  pUn  beureux  ont  été  oeux  de 
Hn<M.e  et  df  la  Marquise,  dins  la  triltjgie  de 
lira  limare  il  lis,  de  Chariotie  Oniav.  de  Mlle  Aìss^, 
dans  les  nii-ce^  de  co  nom;  'l*'  Pénéiope,  dair^ 
Vlyste,  d  Alcmèoe,  d;<ns  AmphUryon,  etc.  Elle  a 
épousé  M.  Bernar  i-Oorosno,  conno  par  de  nom- 
breuset  traduetions  de  rangiais  auiqueUea  elle  a 
parfois  elìe-méme  collabore. 

JrOELET  (Jean- Marie- Aupistr),  pcinfre  de 
manne  francais,  né  à  Brest,  cri  18(15.  et  fils  d'un 
sous  commì^saire  d«  la  marine,  vint  à  Paris  étur 
dirr  sous  U.  Godin  et  debuta  par  une  sèrie  de 
toileset  de  de^slns  marìlirnes  au  $alon  de  1831. 
Il  a  depuis  exécuié,  sur  les  bAtiments  de  l'Btar, 
do  rróquents  et  li.nil.iins  voyap<'s.  et  sV--.!  fait  im 
nota  di-^hnpue  dan-*  'a  «norialiic  dns  viie^  de  rrirr 
et  "tf'S  frid  '  1'  .1  ;  ,  iiiripalcriiont  o\:  osé  :  Soldi 
in  ont  en  plnuf  v\rr,  Hate  de  Ihnan  (18.31);  En- 
rirons  de  Brest  n«:t3ì;  Pori  Au  //arre,  Vue 
Btmfleur,  le  Mont  SamMftcM,  la  t'alaùe  d  É- 
Intat  (18.3  ,};  F.ifet  de  brtnrillard,  Port  du  Con- 
g».7(lK3(ì);  In  ìlnic  (1>-  TouUm.  la  Vera  Cruz. 
Satni  Ji'aiì  d  l  lìon  (IS'idv,  JiMts-Chnst  apaisant 
ìli  timp^te  MSi.'ii  ;  Yue  df  Soli,  hnrìrnfis  de 
lUcppe,  Bateaux  péchenn  dieppois  (1847);  t/fel 
de  ttn^te.  l'Ile  du  Grand-fìé.,  le  Port  de  Gtnet, 
aoqoia  par  le  minisU-re  de  l'intérieur  (fSóO):  Yve 
ée  Cmmes,  ^rirmsd'Alatsio  prèt  de  Mire  (1852)  ; 
?<i  ViV/iV  Knatren,  Jrlée  de  Iheppe,  Entrée  de 
Portsmouth  '1859)  •  ìe<  Sorrièren ,  la  Péte  des 
Tnoi  vfi^iv,  tchnuiìiir  <\,,  hnrk  nnqlai^  l.nrd  Gough 
<l  IVntr^e  du  port  de  Dicppe^  Naufragr  dn  sloov 
le  Goolo  (1861);   Knvirnnx  de  Finale,  Italie 

Ì 1863), «te.  Cet  artiste,  qui  a  aussi  exécuté,  pour 
b  nmtn  de  Versailles,  U  Combat  de  PArethuse 
cantre  !a  Belle-ponle,  a  obtonu  une  .3'  mMailte  en 
1836,  et  a  été  décoré  le  28  avril  1847. 


jriLLKBAT  (Paul),  litlérateur  fran^is,  né  i 
Paris,  vers  181»,  eat  fils  d'un  minUtie  pcotestant, 
lonfrtemps  pastenr  aa  tempie  de  ia  me  des  Btl- 

letles,  et  devenu  membrc  du  consistoirr'  calvi- 
niste de  Paris  et  du  conseil  de  rin.>>truciii  n  pu- 
bliqup.  Il  débuta,  comme  littérateur.  cn  IH  !",  ot 
fut.  peu  apr^s,  attaché  au  mini  tèrede  l'intérieur, 
Oli  il  dcvint  chef  de  bureau  de  la  librairie  (1H0)« 
11  a  été  décoré  de  la  Légion  d'boaiMur  en  aéeem- 
bre  I8&5. 

On  a  de  M.  Joillerat  :  Lueurs  matinales  (1837. 
in-8),  poésies;  le*  Sotitudes  (1840,  in-8),  poésies; 
la  Heine  de  /,c.v/>or,  di-nmo  antique  en  un  actc.  eu 
vers,joué  au  I  héàtre-Frani-.ii';,  cn  1854;  le  Lieore 
et  la  tortw  (IRò.'i),  comédié  t!n  un  acte,  en  vera, 
passée  du  répertotre  de  l'Odèon  à  colui  des  Fiaa- 
9ais-,  un  volume  de  Nowftttn  (1853):  2»  Mtn- 
teaux  blanes  (18,ì7)  :  leu  fìeux  bahont  (I8'i8.  in«l^; 
Soirt  d'oetobre  (1862,  in-18),  poé.>iiP"!;  eie. 

jril.I.Fn.^T  (Mlle  Clotilde  (lEPARD.diime  Paul), 
arti-tc  [  oiniK'.  ft'mme  du  préc«dent.  née  à  Lyon, 
vers  1810,  étudia  la  peinture  sous  P.  Delaroche  et 
dtimta  au  salon  de  1833.  Mariée  en  1840,  eUe 
continua  ses  envois  sou.s  le  nom  do  son  mari. 
Presque  exclusi^-emont  coiifacrée  au  [  orti"ait,  olle 
a  sorto'it  exécuti?  ou  exposé  :  la  marquise  de 
Castel-Bajof,  le  due  de  La  Rnchefoucauld  (1833)  ; 
Urne  Voisel.  la  comtetse  d'Osmond,  Urne  J.  B. 
Ccy0t^  MM.  Goitet^  Jacaiua  Hen  (1834);  JfcndMnf 
ti  «Oli  m/iuil  mAarmi  (1836)  ;  S«Mle  ElistìMk  de 
Hnngrie  rammanf  un  petit  mendiani  (18-'il);  Toi- 
lette d'Anne  d'Autrirhe,  Sainte  Thérèxe  d'Arila, 
la  reuve  Senrmn  ^  l't  iifimt  r>  reìir,  p.xst«'ls  (1837- 
1846);  de  nonilirtrux  dt!s«ins  et  Tétes  d  étudeiWkb- 
Uhh).  Mme  P.  Juil'cnit  a  utitnnu  une  3*  tBMaill» 
en  1834,  une  2*  en  1836,  et  une  1"  en  1841. 

(René-Franrois).  ancien  représentant 
du  penpie,  avoi*nt,  né  en  179;},  à  Tours,  où  son 
pòro  ot.ni  ontreproneiir  de  biltiments,  fit  ses  cla^s- 
SOS  dans  tette  villo,  son  drnit  à  Paris,  et  revint 
s  inserire  au  (^«arreau  de  Tours.  Kn  1813,  il  fui 
!^ocrétaire  du  premier  commissaire  ettra'irdinaire 
finvoyé  par  l'Kmiiereur,  et  sauva  la  v;e  à-l'un  des 
accuséa  de  la  con^pimtion  de  Saumur.  DéTOué, 
sotis  la  Restaiiration,  au  parti  tiliéral,  il  s'attira 
par  SDII  /Me  à  di  foinlro  It^  n  ^m  et  'o-j  idijos  ile  Ma- 
nuel,  une  piinition  rli<cÌ!'linairo  du  et  n^.pil  de 
scn  orrlre.  il  était  à  Tmir^  le  c  ^ro  p  nd.ml  do  la 
Société  Aide  toi,  le  del  t'aidera.  A  la  révolution 
deiuìllet,  il  prit  la  direction  des  afTaire-:  du  dé> 
partement  et  de  la  ville,  et,  aprfes  lo  n-iablisse- 
ment  de  l'ordr*»,  il  re<tu  premier  adi  mi.  Qnand 
éclata  la  rt-volntion  de  1848,  il  dut,  H.m-  la  nuit 
'  ni'''me  du  2r)  fcvrier.  prondre  on  mani  l  adiTiiiiis- 
.  trafion  municipale.  rimliiLif  à  l'As^emM  o  con- 
I  .>ifitiianlp.  il  hit  *'  lu  lo  second  ,  apri  s  .M.  Cré- 
mieux,  par  C6  65,S  voix;  il  apparimi,  rians  l'As- 
scmhlrc,  à  la  fractinn  la  plus  modérée  du  parti 
démocratiqup,  et,  à  pari  les  quo^tions  du  bannie- 
sement  de  la  faraillo  d'Orléan<;,  do  TaSdlition  de 
la  poi  ne  do  niort.  et  fle<  dotix  Chamlir  ^s.  od  il 
ro^ta  tiiii ''•  ìi  la  (.'.lU'  lio,  il  \nta  onlinainmuint 
avcc  la  droite.  Non  réélu  à  la  Législutive,  il  a  re- 
pris  «  place  an  banreau  de  Tmnv. 

jrLIEN  (Stanisla-vAignan),  cé^^bn!  orientaliste 
francais,  membre  de  l'Institiit,  est  né  é  Orléans, 
lo  jn  septe  i  lire  !79«^.  Fils  d'un  mécanicicu  dis-, 
ling  ié,  fjui  lonlit  presque  toute  sa  fortune  pen- 
dant la  Révolution;  il  fut  élevé  au  sérainaire  dt; 
sa  ville  natale,  où  il  se  flt  reanarquer  par  «es  dis 
positions  poor  l'étude  des  langue*.  Il  s  ap'  "/T"^^ 
sans  maltres  à  la  langue  grec'[ue,  ^^^^^pllill^CTi 
gée,  et.  ses  classes  tor  l  inées,  il  ^te*  »  ftmm  Ite 
pounruirre  l'étude ,  sans  cepwndMt  ««fnf^ 


■ 


Digitized  by  Google 


JUU  -  964  — 

Uiunio^  mclrmcs  .le  rEiiroDC  qu'il  avait  apprises 
MMune  rapidile  c.M.i-nlina  i.'  U>  profoseur 
filai  au  CttfiéBe  «le  Fiinice.  U'  -iistm-iia  et  le 
SfJuit  poJffwSpiéanl  (I8aj,et  il  cut  bientòt  dé- 

avtc  doublé  traductioii  en  fraiKjais  et  en  UjUn, 
une  savanie  miau.n  aniiotce  tiu  poeme  de  Coltt* 
thus.  VEnlèremeni  d  lh'lène  (in-8). 

A  celle  epoque,  ses  relalions  avec  Fulgence 
Fresnel  l'un  des  audileur>  ilu  cours  de  chinois 

une  éiude  ai  neate  «n  Prtnce.  En  mo,ns  .i  un 

an  il  se  rendit  m:illie  des  pnncipalca  difùculles 
de 'la  lanpiie  chinnivc,  et  il  entieprit  de  lui-mème 
unclradui  u  n  latine  du  philusophe  chinois  Meng- 
tUu  qui  parili  atix  frdis  de  la  Societé  asiatinue 
de  Pam  et  qui  fut  jugée  irréprocli;i  le  :  Mmg 
(«MI  «ire  Mencium^  inter  xincnses  pli  lomplws, 
inaenio,  doetrma,  nominisque  dantair  tnnfuno 
iZsimìnn  edidit,  latina  mUrpntattone ,  ad  ui- 
t-fpidatin'f'm  lartaritam  tUramque  recenstta. 
iftSruxtf  tir.  st.  Jnhen  fmMm,  2  voi.  in-8). 

Poscédanl  à  la  fois  le  chmois  ancien  et  mo<lernf 
ainsi  que  le  mandchou,  il  ne  c.'.ssa  plus  de  doter 
la  science  de  traductions  <U  s  ouvrage*  les  plus 
importants  dans  lous  les  Kenres.  11  donna  mi 
écha.itillou  du  théitre  chinoi», dans  le  ««•'-'f'^*» 
VH  Vllistuire  du  cerde  de  frate  (LoBdres,  1832, 
iii-Bj  et  tUms  le  Tcha(^i:hi-\:ou-oht  (1834.  in-H) , 
doni  le  sujct,  déjà  counu  tu  Eur  i'*',  gràce  aux 
missionnaires,  avait  inspiré  à  Vollane  son  (h- 
iiJkeKti  de  ia  Chine,  Pour  faire  mieux  comici  ne 
encora  te  romani  chinois  ou'Abel  Bémusat  avait 
.léià  nop'i'arisés  par  son  lu  hwhlXyW  exócula  une 
vcrsiou  ac  manche  et  bleue,  ou  kt  DtrUt  Couleu- 
tres-Fées  (iw*.  m  Hi.  t  i  pliisicurs  autre»  tnaiie* 
tions  <'p  nouvclìes,  publiéfts  dans  le  tome  V  dn 
svi//7it7'.n  /ù,  et  le  Consittutn^finri .  notamm^nt 
Ìe».4ioddna*,  coutcs  et  apologue*  mdiens  sncuu- 
nus  iusquà  ce  jour,  suivis  de  fablcs.  poésics  et 
nouTelles  chinoises  {185», 3  voi-  in-16) ;  »la.<»onii« 
encore  les  Deux  fdlet  Mtrées  (18G0,  2  »ol.  m-lJ), 
i'I  Y\m  icLMMiment  ;  Yu-hiao  li  ou  les  Deux  cou- 
sinss,  romuii  clittiuis,  eie.  {ÌHbii,  2  voi.  in-8).  Le 
Ptemier,  il  réussit  à  traduire  les  poés.o- cliinoiscs 
on'ttn  empiei  continu  d  allégoriei  et  d'allusious 
t  des  fait»  inottnnitt  en  Europe  nou»  rendait  inac- 

*^*^A'cflté  de  CCS  prodoctioM  pitrement  litléiaircs, 
M  stali.  Julien  en  poursnivait  de  plus  scncuses 
et'  nous  servait  d  intLi  iMvie  i^our  l  intclligenco 
desdoclrincs  philos-M'lnques  et  longieuses  do  la 
Chine.  Il  tradaisit  k  i.nn-  des  réi  omprnses  et  <i'  s 
petfie»(Kang-ing-Pien,  1835,  in-8), e>t  c(.n- 
^KTìée  la  docliino  dee  Tao-ssé,  et  loiivnige  de 
ilo  i  eu.  '.e  pére  de  la  philosophie  chinoise, 
/urt  dZ/a  »oi>  et  de  la  verlu  (Lao-lseu-tao-te- 
RiiiR  IHM,  in-8),  sans  compier  phmeure  opus- 
cules">l('  ^'i  .'nimaiic  ot  tle  texicnlo-ie  ch-noise.  Kn 
1853  il  couinieiicu  à  l'aire  par-iilii!  Ui  tiaduclkm, 
depu'is  lonRleinps  préparée,  de  Vllisioxrr  de  la  i  ^.r 
d'Uiouen  Tsang  et  de  «e*  voyag<'s  (lmi»f.  irop., 
jn  8,  t.  11,  18.^8,  avec  Indei  ci  carles),  ouvraKe 
si  important  pour  l  hisloire  et  la  aépprapliie  de 
l'Inde  et  la  c-mnaissance  du  bouddiiiMDe.  Pour 
ae  mcttre  micux  en  èlat  ci'mlerpréter  le  vojageiir 
chinois.  M.  SUn.  Juliea  avail  aiipris  le  sanscnt. 
n  p«t  don  dècouvrir  les  lois  de  tran'^cnption  des 
motssniaerits  rendus  en  chinois,  découvertc  sans 
laquelletee  renseìgnementa  quo  les  Chinois  nous 
•cwit  transmis  sur  flnde  eussont  nwduJwaiifiOUp 
de  !eur  vaieur.  Il  se  fli,  pour  le  déchifframent  et 
la  Iranscnption  des  mola  sanscrits  rcprésentés  en 
cbiDOis.  une  mélhotie  flnnt  il  se  proposail  de 
OliWier  plM  tard  rexpositun  (ISW);  ij  1'*  r»'» 
connalire  100»  C«  Utre  :  Méihodepour  ^UehtOttr 
tt  transcrin  le*  mote  tmucnH  qm  m  trmumt 
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dans  le$  iicree  càMote  (1861,  in-$}.  U  tndusìt 
encore  de  Hiooen-Tsaog,  les  Mimniru  $ur  lei 

contrees  occidentnles  (18.'j7,  Impr.  imp.,  in  R.  avcc 
une  carte).  Il  a  donué  plus  récemmeni  le  tette 
chinois  suivanl  :  San-Tseu-h'ìnti ,  Trium  littrra' 
rum  liber  a  Wang-Pe-Heou,  sub  finem  IIU  sx- 
culi  eompositus;  sinieum  (ezlwni,  «l^la  314 
dm  ium  tabuta  {I66k,  ìn-8). 

M.  Stan.  Julien  voulttt  anni  nove  Inltìer  vox 
piorédés  de  l'industrie  et  dL"<  mls  en  Thìne  :  il 
liaduisit  un  Ilésumé  des  priìu-tpaui  trailrs  chi- 
nois sur  la  rnlturedes  mùncn  pt  l'i'ducadon  dr.\' 
vers  à  soie  (1837,  in'8),  et  plus  tard  un  Traité 
sur  Cari  de  fabriquer  la  poreelaiM  (1856,  in  8], 
ainsi  mio  de»  Notkt*  sur  quelquei  pointe  de  la 
lechnologie.  de  la  seienee  et  de  la  médectne  chi> 
noise,  Mvóiée's,  avant  d  ètre  publiées  à  part,  dans 
les  Cornell»  s  rrndus  de  l  Académie  det  sriences. 
La  sùrtilé  de  ces  liiverses  ti  iduclioiis  fui  démon- 
trée  par  la  venlication  expérimentaledes  procedei 
qu'ellc-i  faisaient  connaltre. 

IL  Stan.  Julien  avait  été  nommé,  en  1827, 
sous-bibliothécaire  de  Tlnstitut,  et  e'est  à  cotte 
occasion  qu'il  étudia  la  méthode  d'écriture  de 
l'Anglais  Carslairs  doni  il  trailuisit  l'ouvrag* 
(1828,  trois  édi!.;.  A  la  mort  d'Abel  Bémusat.  il 
obtint  sa  chairc  au  Colléf,-*  de  France  (1832), 
«ioDt  il  est  devenu  administrateur  en  18.'>9.  Le 
là  mars  1833,  il  fut  èia  membro  de  l'Académie 
des  inscriptìons,  en  remplacement  de  Saint-Mar* 
tin.  I  II  il  fili  iiomm,'  conscrvateur  aiijoint 

de  l;i  KM  olhetjtie  io\ale  et  spéci dement  chaigé 
du  <li-iHit  chinois.  Membrc  linnoraire  ou  corrcs- 
pondar'i:  de  la  plupart  rh:s  Acaiicmies  de  l'Europe, 
il  a  i  ti-  promn  ofbcier  de  la  I.é;,Hon  d'houncur,  le 
6  sepiembctt  18^8,  et  commandeur  le  Ib  aoùi  18i>3. 
11  a  iti  àéoafé  de  dìven  ordres  étianoers.  Cet 

èniilieiit  siie  IfViie  a  ^O'iieim  coiitiu  queKjUeS'UHa 
de  ses  crniTriTe^  de-i  discussi  nis  assez  vives.  Sa 
longue  p'^létiiique  Fauthier  se  retrouve 

surtout  dans  les  optibCuies  suivants:  Simple  expotr 
d'un  fait  honorable  odieusemnU  dinaturé.  eie. 
(1843,  in-ilO,  et  inerme*  pratiqite*  d'analyte, 
de  syntaseH dè ieziyrapMec)^moM«e(1842,in-a]. 

JLLLIK.N  (Pierre- Adolphe),  ingénieur  fran^ais, 
né  à  Ainiens  (Somme),  le  lil  réwìer  )80H,  et  fils 
de  Jullicn  de  Paris,  le  convenlioniiel,  entra  h 
l'École  polytcchnique  en  1H2 1 ,  passa  dans  le  corps 
des  ponts  et  cbaussées  et  fut  euvové  en  1827  à 
Nerers  oomme  infrénieur,  ci  charge  de  la  con- 
stniction  importante   alors  du  pont-canal  du 
liuéiin  sur  l'.Mlier.  puis,en  1832,  «J'un  aulrc  pool- 
canal  à  D;h;"in  sm-  la  Lone.  Ces  divei<:  Iravaux 
terminés  eu  1837,  il  lecul  l'anneo  suivante  le 
giade  d'iiigénieur  en  chef  et  la  décoiaiion.  Il  fut 
appelé,en  1838,  à  diriger  le*?  iravaux  de  la  navi- 
gati'»n  de  TAlsne  ot,  quelaues  mois  après,  la  con- 
>truction  du  chemin  de  ter  de  Pari»  &  Orléans, 
avec  le  litro  d'ingénieur  en  chef.  Enfln  en  18*4 
il  dirigea,  corame  ingénieur  en  clief  directeur, 
rèUiblissement  de  ia  li^nc  forrée  de  Pat  i';  ^  Lyon 
par  la  Bourgogne.  En  1848,  apt  s  la  dissohifion 
de  la  oompagnie,  M.  Jullien  continua  pour  l  Etat 
les  travaux  ìnadhevés  et  regul,  le  31  mai  18ól,  à 
Dijnn,  du  président  de  la  RépuUiquO,  la  croia  de 
tommandpur  de  la  Légion  d'honnenr.  La  hgno  de 
Lyon  iì\:i:\:  été  de  nonveau  conccdéc  ;\  une  com- 
pagnie "ea  janvier  1802,  il  fut  confi rmé  dans  son 
poste  de  dirccleurdes  travaux  et  de  IVxplojtation. 
definì,  la  mème  année.  mspecwur  divisionnaire 
des  ponts  et  chaus.sées,ei  se  relira  enjuillel  18.^4, 
apròs  1  achèvement  de  tousles  travaux.  En  1857. 
i)  a  été  dclégué  par  lea  banquiers  de  Paris  pour 
éturiicr  sur  les  lieux.  et  au  point  de  vue  de  1  in- 
técAt  des  actionnaires,  ia  que^iion  des  chemios  de 
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JDLLIEN  (Mai  ce!  Dernard) ,  littérat«ur  et  gram- 
matrien  fran^ais,  né  à  Paris,  le  2  février  1798,  et 
fils  d'un  ancien  professeur  d'humanités  au  Pry- 
tonóe  de  Saa(-C]^,  fit  se»  études  au  collège  ae 
VertaillaB,  et  (Umita  dans  renseigneoient  comme 
profcs.-^eur  de  septième  à  Sainte-Barbe.  Nommé 

froresseur  de  rhétorique  à  fiourbon-Vendée  en 
820,  et  à  Saiat-Uaixent  en  1824,  il  revint  riii- 
née  suivante  i  Paris,  puis  fut,  de  1831  &  183ó, 
prmcipal  du  collège  de  Dicppe.  Fixé  efifin  k  Pa- 
ris, il  prit  lei  grades  de  docteur  ès  lettres  et  de 
lidpiieie  te  aeienees,  et  travaiUa  dès  lors  con- 
ttamment  pour  la  librairie  de  UH.  Hachette.  Il  a 
encore  prufessé  un  cours,  en  1844  et  1845,  à 
l'Athénée. 

H.  Bernard  JulUen,  qui  a  été  longtemps  sccré- 
laiie  de  la  Société  des  méthodes  d'easei((nement, 
et,  de  1843  à  1850,  direcieur  de  la  Reme  de  fin- 
ttruelim  pvblique ,  a  publié  de  nombreu  trt- 
vaoz  de  grammaire  et  de  littérature,  notamment: 
Obtervanmu  sur  les  conjugaisoru  fran^aises 
(I82'i.  broch.)  ;  Abrétjt  de  grammaire  fiaìicaisf 
(1834,  in-8};  sur  l'Éiude  et  l'ensnytieinenl  de  ia 
grammaire,  et  de  Physica  Àrixtotelis ,  thr^ses 
(  1 836)  ;  Uittoire  de  la  Grece  anc  iennf  (1 837 ,  in- 1 21  ; 
jre(/<od«Motdoclt«e  (1641,  in-I2);  Petits  traitèe 
d'«nalys9iiramnuUieateetd'analyselogique(]S'i2, 
Ui-I8)  I  Hutoire  de  la  poétie  francaise  a  l'époque 
impérifìlr  (1844,  in  r2'  ,  Cnurs  supénrur  (/»-  iiram- 
maire  (1849,  2  voi.  iti  8;,  dans  le  Cours  complrl 
d'éducation  pour  les  filles;  Cours  raisonnés  de 
langue  fran^aùe  (18ól-18à6),  comDrenant  23  vo- 
lumes;  Manuel  d«$  esatiwn*  dmu  m  ^eolet  pH- 
tMint  (1861);  De  mneUnuM  pomtt  des  sn'ences 
doni  VanHquiti.  Thfeet  de  grammaire;  thìses  de 
Uttérature  ;  thèses  de  critique  et  Poi'sn  x;  thése 
tupplémentatre  de  me'trique  et  de  munqiie  an- 
citimcx  (1807-1861,  5  voi.  in-HJ  ;  Irs  Piiri'  ipales 
étymologiet  de  la  langue  francaise  (  1862, 
in-18)t  etc.  Il  a  aussi  donné  aes  èdiUons  d'au- 
teun  dauiques  et  fouroi  des  artieles  aux  jour* 
luniz  et  reraes  d'enseigncment  cu  d'éducation. 

JUNGHUll.N  (Franjois-GuiUaumcy ,  Toy:(frt'ur  et 
naturaliste  allemand,  né  à  Mansfcld  eii  Pru^sc,  le 
26  octobre  1812,  étudia  la  mé<ieciue,  ia  botanique 
et  la  Kéolo;{ie  auz  uaifecsilés  de  Halle  et  de  Ber- 
lin, et  entra  ensuite  oeame  médecin  dans  l'année 
vraasienne.  A  la  «atte  d'un  doel ,  il  ftot  eoadamné 
à  \ingt  ans  de  prison,  mais,  apròs  avoir  élé  dé- 
tonu  pendant  vin^it  mois  à  la  forleresse  d'Eliren- 
biL'ilstcin,  il  parvint  à  s  evader  et  à  K  'KI"'  Ih 
Frauce.  Il  passa  de  là  en  Aigérie  et  entra  comme 
oftìcier  de  santé  dans  la  Ugion  ébrangìre.  Forcé 
de  donn«r  sa  démission  poor  mTenir  à  Paris  se 
guérìr  d'une  Uenara  re^ue  dans  un  combat  eon- 
tre  les  Arabes,  il  sollicita  sa  gràce  auprr-s  du  roi 
de  Prusse  et  robtint.  Ea  1835,  il  s'eniban]ua  en 
Hollandc,  comme  officicr  de  sante,  pour  le<  iles  do 
la  Sunde.  Après  avuir  exercé  pendant  un  an  à  Ba 
tavia  les  fonctions  de  médecin  militaire,  il  ei- 
ploi  a,  de  1836  à  1840,  l  Ue  de  Java  et  fut  entovè 
alors  par  le  gottvemement  hollandais  à  l'Ile  de 
Sumatra,  où  il  fìt.  non  -nns  courir  des  d^ingers 
graves,  dej  étude-.  j-cifiitili  [iie'<,  ctlinfgrapliiques 
et  stalistiqucs  sur  Ics  coriìrée--  hatntces  par  le 
euple  malais  authropoph^igu,  les  Baltas.  Il  rentia 

Ratavia  en  iWt^  Mmtinua  pendant  plusieurs 
annèes  ses  excuiaiona  scienliGques  dans  llle  de 
iata,  fot  nommé,  en  1846,  par  le  goofernement 
AoUandais  membre  de  la  commission  scientifìque. 
■n  1848,  sa  santé,  alTaiblie  par  des  fatigucs  sans 
noni). re,  le  for^a  de  revenir  en  E!iro|  e.  Il  y  arnvii 
au  commencement  de  1849  et  se  fiia  en  Hollande, 
Oli  il  consacre  ses  loisirs  à  classer  et  à  publier 
les  obserratione  qu'il  A  nomiUiet  durant  tes 
voyagat. 

* 


On  lui  doit,  outre  plusicur»  artieles  insérós 
dans  les  revues  et  i^cueils  scìentifìqucs,  notam- 
ment dans  le  Journal  dfs  Indes  hoUandaises  (lijd- 
scbrift  voor  Neérlandsch  lodiè),  les  travauz  soi- 
vanta  :  Foyo^  topogravkiqttet  et  seienUfimus 
(Topogiapbische  und  nalurwisscnschaftliche  Rei- 
»en  ;  Magdebourg,  184^),  ouvrage  publié  par 
M.  Nees  Tan  E  enbeck;  les  Contrées  des  Battas  en 
Sumatra  (loxte  hollandais,  Leydo,  1847, '2  voi.; 
traduction  allemande,  Berlin.  1847  ,  2  voi.);  Java 
au  ooint  de  vue  Umographiaue^  hotaMque  et  géo- 
log\que  (Java,  seme  Gestalt,  PflinzeMeeke  und 
innere  Bauart;  Leipsick.  1852,  3  voi.:  V  èdit., 
1854),  ouvrage  qui  a  été  tiaduit  du  nollandais 
cn  allemand  et  qui  est  regani^"'  conimi'  l'oeuvrt' 
la  plus  importante  qui  existàt  jusqu  alors  sur 
l'histuire  naturellede  l'ile  de  Java;  Hetour  de  Jara 
en  Europe  (Zuruckreise  von  Java  nach  Europa, 
tradoetion  allemande  ;  Leipsick ,  1851  )  ;  CHue 
paysagex  de  Java  faits  d'après  nature  (Blf  Land- 
schartsansìchlcn  von  Java  nach  der  Natur  ge- 
/cichnct  mit  erklaerendem  T»lt;  Ibid.,  1893' 
1856,  grand  in-folio). 

Divers  savants  se  sont  occup's  aussi  à  fané 
coonaltre  lei  r^ultats  des  vovages  de  M.  Jung- 
huhn.  11.  Herklots  a  commmM  la  description  dm 
animaux  fossiics.  et  H.  GQppert  celle  des  piante* 
fi  isiles  dont  on  lui  doit  la  découverte.  Ennn  plo- 
sieurs  botanistes  dislingiu/s,  MiqncI,  de  Vrie^o, 
Bentham  ,  Mulkcnbocr  ,  Hasskarl  ,  Spnug ,  de 
Bruyn,  Dozy,  Buse,  Van  der  Haeven  (voy.  U  plu- 
part  de  ces  noms),  etc,  ont  publié  à  partir  de 
18ijl  un  grand  ouvrage  intltalé  :  Piant.r  Jung- 
hunian,T,  enumeratio  plantarum  quas  in  insulis 
Java  et  Sumatra  detexit  (Ledgc,  I8,il  et  suiv.), 
contenant  la  dcscnption  do  tout  le  précieux 
hcrbior,  rccueilli  avec  tant  de  soia  par  M.  Jung* 
huhn.  —  Ce  s^iv.mt  naturallate  est  mort  é  Lom- 
bang,  le  24  avril  1864. 

^DNOr.  Toy.  ABBAVTfts  ^*). 

jrROEXS  (Charles-Henri),  publiciste  allemand, 
né  \  Brunswick,  le  3  mii  1801.  fit  ses  cìasjies  au 
college  de  ceUe  mIIo  et  étudia  la  théologie  à  l'u- 
niversité  de  Goettingue.  Pasteur  d'Anieluniborn 
(1824),  puis  ministre  à  Stailtoldendurf  (1834),  il 
se  fit  eonnatlre  par  plusieurs  écrits  dirigés  cantre 
certaines  institutlons  bureancratiques  de  l'Egllse 
protestante,  et  par  suite  desquels  le  ^'nivrnemen'. 
de  Brunswick  s  opposa  à  son  ailrnissmii  danv  l'as- 
semblée des  f.Lats  dont  il  avait  cté  elu  membre 
à  diverses  reprises.  En  1848,  il  tit  parile  du  pre- 
mier parlemcnt,  ilu  Comilé  des  cin  juante  et  de 
l'Assemblée  natiónale  de  Francrort.  Il  ae  distingua 
par  ses  elTorts  à  la  tribune  on  dans  la  presse  pour 
<>r|.:aniser  un  parti  corsnrvntetir.  Votnnt  d'abonl 
sous  les  aiispices  «le  M  Gagerii,  il  rej  O'issa  son 
prujet  li'ini  t  mpire  prussien  et  devmt  un  «les  fon- 
dateur^  du  parti  (iit  grand-germanique  (gross- 
deutsch).  Au  milieu  de  l'année  1849,  M.  Jurgens 
reprit  son  ministèro  A  Stadtoldendorf.  En  février 
1852,  il  alla  ^établir  k  Ranotrre  où  il  dirigea  pen- 
dant un  an  Xa  Gaiette  de  cette  ville.  APavéncment 
du  ministère  Schele  il  renonca  k  la  politique  et 
rentra  d ms  la  vie  pnvée. 

Oittre  un  grand  nombre  d'articles  et  de  bro- 
chures  sur  des  questtOBS  politiques  et  religicuses, 
on  a  de  M.  Jurgens  un  ouvrage  historiaue  estimé  : 
Iulh«r  deputi  ta  naiennee  jusqu'à  ìa  quereUe 
des  indulgences  (Luther  vcn  seiner  Geburt  Ws 
Z'.m  Ablass<^treifc  l  eipsick,  1840-18^7.3  voi.)  et 
un  liv:e  <\<-  souvenir s  |  ei'>onnels  intilulc  :  Pof^ 
mcnts  et  éludes  pour  servir  à  l'hisloire  de  la  to»- 
tlilution  germanique  (zar  Gescbichte  "f" 
schen  Verfassungiwerkasj  Brunswick,  voi.  i  ei 
1860  et  suiv.). 
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JlIftlSei  LA  GRAVIÈRE  (JwD-Piem-BdoioQd), 
«Barin  fran^s.  né  le  19  noTembre  1813,  et  fils 

d'vn  vjco-amiral  ijui  fut  pair  de  Franco  sous 
Louià-Phiiipi  e ,  entra  au  serbico  en  1K'J8.  Capi- 
lame  de  corvelU'  ou  1841,  il  tit.  lómme  comtuan- 
daut  de  la  Boyonnaite^  une  campaf^ic  dans  les 
mers  de  Chine  et  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau 
en  IKiO.  Penduti  Ut  guerre  d'Onc-nt,  il  fut  em- 
ployé  dans  la  mer  Noire,  puis  promu  contre-ami- 
ral  le  1"  décrmhre  lH.')ò,  et  mis  h  la  lète  d'uno 
division  navale  de  la  mer  Adriatiqiip.  Nomme 
Tice-amirul  le  15  janvicr  IH0"2,  il  dcvoiiu  aidc 
de  camp  de  l'ein)>ereur  et  membre  litui «in^du 
ConseU  d'ami rau té,  en  renplacement  du  vic(^ 
«mirai  de  Suia  (29  jais  1863).  Chat|)é,  en  octobre 
IMI ,  do  commandement  de  la  diviston  navale  du 
golfe  du  Mc'Xique.  \\  recut  deus  mois  apr>  s  n  liii 
de  l'expé<iition  francaiso  contre  le  Meiique.  La 
Ruerrc  comnifiicèe.  lì  ne  garda  que  In  oomman- 
«lement  de  la  division  navale  ci  remil  celui  dcs 
trou^ies  au  général  de  Lorencez.  Il  a  éte  nommé 
aide  de  camp  de  l'emperear  le  ]&  janvier  1864.  Il 
•vait  été  promu  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
OCOr  le  2  novembre  IK.V4. 

M.  Juri  'n  la  oravi 're,  collaÌKiMleur  de  la  He- 
rue  dei  Iteux  Monites,  a  fonnii  k  ce  rcciioil  un 
•ssez  grand  nombre  d'articles,  relatiT^  à  scs 
TOyagcs,  ainsi  qu'à  la  marine  et  à  son  ln^toire.  Il 
a  punite  à  pari  :  Soweiùn  d'un  amiral  (IK60, 
Ivol.  in-18).d'après  les  notes  de  san  pì're;  Gxierres 
marìlimrs  tota  la  Hépublique  et  l'Empirr,  IHtìO, 
3»  edition,  avec  carte  et  {'lans);  Vcyage  en  Citine 
pemkint  Ut  annéei  mi,  1848, 18M»<I  18S0  (1864, 
2  voi.  in-l«) ,  eie. 

jrOSSIBU  (Laurent-Pierre  db),  éeriTaia  non- 
lista francals,  ancien  député,  né  k  Villeurlianne 

Jistrc),  le  7  ftvrier  1792,  est  nevru  du  c  -lM  ir 
►Ptanist"'  l.?wrenl  de  Jiisvicu.  11  n'arrjva  ;(iix  al- 
faiics  riu'npri's  la  révoluiimi  de  Juiilrt  :  '■•■cielaiic 
pénéral  du  département  de  la  Seme  sous  l'admi- 
iiì<>tration  l'e  M.  do  Rambuteau,  il  a  siégé  à  la 
Chambre  d»8  Députés  pendant  la  législature  de 
1S39-1842.  Apr^  la  révolution  de  Févricr,  il  ren- 
•r;i  i.ins  la  TIC  privéc,  p>iis  alla  liabiter  Florence. 
Il  a  eie  decoré  de  U  Lt^ion  d'nonnc  ir  en  IMUl. 

M.  de  Jm^n  pu  S  CSi  fait  comiaìtn'  par  quiilques 
ouvrages  d'educalicn,  doni  le  pnncii«U  est  sans 
69lltredil  .Simon  de  Nantua  (lg|8,  in-8),  qui  a 
remporté  le  prii  fonde  fiar  la  Soeiéte  de  rm<trui> 
tion  élémentaire,  a  eo  plus  de  trente  ériitiens  et 
a  été  Iradiiit  cu  wi>t  lanum^»;  aiiisi  quo  il.  ns  les 
«Iners  [»atois  IV.mìl'Is.  L'Aaid^mie  fraIn:al^tì  a 
nccoidt  \f  pnxM'  Uiy  'n  3.\ìx  OKurres  juisluumrs 
di'  Simrm  (il-  \a'ifua,  que  le  nièmc  auteur  a  pu- 
bi en  Ih'i't.  Il  a  encore  écrit  en  ce  genn  : 
Antonie  et  Havrm  (1821,  iii-13),  ^  a  ea  un 
prix  de  la  Soci^tépour  l'aioélràration  des  prisons  : 
tes  Petits  lìvrrs  du  pére  iMtni  (18.10-1812,  6  voi. 
in-12:  nouvelle  édit.,  18.=-,3),  qui  ont  pour  ohjct 
li  s  (  «Muiaissnnccs  les  plus  utiles  en  histoin-,  rn 
péoprafihie.  en  industrie;  d's  réciUs  fauiihers 
]>our  les  soldats:  Cloud  Cravdgambe  (1864),  etc. 

M.  de  Jttsniea  a  ausai  donni,  en  1829,  un  joli 
recaeii  de  Fablet  et  tomtea  m  wrt,  augmenté, 
en  18^4,  de  tontes  Ics  piècos  de  vers  composées 
par  l'aiiteur  ymiir  son  journal  de  la  jeimO'SP.  in- 
.!l>ilé  Ir  fimi  (ittiir.  Il  ;i  iMiirm  ';m'1;i:<-v  [■avaur 
d'hihtoirc  naturelle  aux  Slcmotrvs  du  Muséum  et 
au  Journal  drs  mines.  Préoccupé  surtOHt  de  l'in- 
straotion  populaire,  U  a  conlribué  à  propagar  les 
nétbodes  d'eBetignemeat  de  Valibé  Gaultier,  dnnt 
il  a  trac>«  un  AqWM  «M%ftfM  (1823,  ill-8;  SOttf. 
edit.,  1833). 

Son  fn  ro.  M.  Alexis  rB  Jos.siEr.  né  '  ■  i~  lìt 
1802,  était  avocai  lorsque  la  révolution  do  JuiUel 
Itti  oinrit  la  carrièra  polìtiqtte.  Il  entm  dau  rad- 


ministration,  fut  queloue  impi  nMelde  TÀki  et 

renipiit.  en  183T,  les  ronetions  ae  diredenr  de  la 
pili  <t  ^'11, frale  au  minisli're  de  l'intéricur.  On  a 
de  lui  u>j,  hiuchures  tii's-vives  contre  le  mintslère 
VillMe;  un  résumé  des  événementsde  1823  à  1K30. 
intiluié:  £it«ctws»OMj>oitli4i<e«(183à,in-8),  etdes 
pocsies.  M.  Al.  ée  luaneu  a  éié  Hiil  offtoiarée  la 
Légioo  d'honneur  «n  1818. 

IVSTÉ  (Tbéodorc).  historien  belge,  néABnmfc* 
les,  en  1818.  «ecreLaire  rie  la  commission  centrale 
(l'iiistruclion  et  membre  de  l'Académie  d'archéo- 
li  K'  o  de  Uelgique  et  de  la  Société  des  lettres^ 
SCI  -ncos  et  arto  du  Hamaut,  a  peblié  un  grand 
nombre  d'ouvraget  destinés  à  populariser  l'hi> 
toìre  <ieFr»nce  et  eelle  de  sa  patrie,  entre  autres: 
JlistO'ft'  l'innentaire  et  popuìaìrr  de  la  Beigique 
(Bi  iiXCiles,  18.18 ;  3»éflit.  au^'monlt-.  ,  1848,  in-l8); 
Histoire  popnluirr  de  la  li'  roluliou  frangaise 
(1839,  in-8).  du  Contulat  el  de  l'Empire  (1840, 
in-] 8);  Un  tour  en  HoUande  (1839,  ìd-18);  £ssai 
tur  l'hUttoire  4e  l^nttnÈCtìm  jpwAimit  m  IM- 
giqw  (1844.  in^);  Préeù  ée  rhi$totre  moderne 
coiìxtdt'rée  dam  .>..  <  roppnrit  nvfc  ìa  lu  ìiiiiptf 
(iH'i.'.;  2*édit..  1><4H.  iit-\2)  :  Pncis  de  ihislour 
du  inoi/rn  d(;r  (IK+S.  h  voi.  iii  l"2)  :  ìhnloire  de  la 
nvohition  Mg€  de  1790  (I84b,  i  voi.  lu-U); 
Charlemagne  (1846,  in  12);  le$  F^tlU  ttm 
Phxliope  il  (1856,  2  voi.  in-8),  ete.  M.  Iaal«a 
donne  ausai  des  artides  dans  {dosieuis  WfMa  «I 
joumain. 

Jt  SUF,  j/eiiéral  francais,  ne  à  l'ile  d'Elbe,  <>n 
avril  18Ub,  et  non  pas  dans  une  ville  du  sud  de 
la  rtance,  en  1810,  habitait  encore  l'Ile  4'B1ÌM  ca 
1814  et  y  tit  Maixdéoa.  Cn  voulut  l'eavoTar  faine 
f*^%  etudes  à  f1or(>nee,  mais  le  vaisseau  sur  le- 
(|iiel  il  fut  '  :nl  :[-]i;é  fut  capUiré  ;  ar  v.r.  c->rsair© 
luuisii'ii,  et  lonlaiit  échut  en  pail  i^:?  u  -v 
qui.  charme  ile  son  bon  air  et  de  son  iiLd  Ii.K'cu. 

10  rangea  parmi  sos  favori»  et  lui  lit  apprendie 
le  ture,  l'arabe  et  l'espagnol.  Une  intngue  avee 
la  lille  niòme  du  bey,  suivie  du  meurtre iTunett- 
nuque.  lo  forca  à  fuir;  il  parvini  k  l^enilwvquer, 
en  I83i>  m  •  •  vaivsrau  francais  TAdontr,  aprè* 
s  ètro  dctaii  ue  trois  ou  ijuaiie  st>ldats  enioyés  il 
sa  poursuìlf .  Admis  au  servicr  de  la  France  le 
2  decembre  1830,  sous  le  nom  de  Jumil-Mameludc, 

11  dèbarqua  àSuli-Femieh,dflVinl,  le  2.i  mai  183], 
capitaine  au  1"  de  ehassem  d'Afri^  et  fut 
chargé.  en  1831,  eomme  interprete,  de  plitsieurs 
ni;--iMns  tK  -  p  •  lUr-uses.  F.n  18;{2,il  fvit  décoré 
pour  aMiir  ^allia:nmcnt  contrilMie  à  la  pt!  e  de  la 
citadelle  de  lion".  qu'd  cuisei  va  à  la  hr  iiicc  par 
une  sène  'le  tmits  d  uno  innoyable  enerK'ie. 

Chef  d'escadron  des  spiibis  d'Oran,  cn  avril 
1833,  olfioier  de  la  L^ion  d'honneur  en  1836,  il 
fit,  l'nnnée  suivante,  fa  campagne  de  Tlemeen  et 
fui  nomn-.é,  f  ar  antu'ipatioil,  iìey  de  Constantine. 
l.'aniRfl  suivanltì,  il  vint  *  Paris,  où  l'élrangcté 
de  si?s  aventurcs.  sa  bnll  iute  carrière  militairn  el 
la  beauto  màio  de  son  visage.  lìreiil  de  lui  ie  hè- 
ros  du  jour.  Bientdt  de  Wto  T  en  Afri'iue,  il  sflr- 
vit,de  1838  à  1841,  ooiBmeUeateMai«oloDel  des 
FpAhis  et,  cn  1843,  comme  eolonel  4e  fa  cavelene 
indicene.  Il  a  étc  naturalisé  FYanciis  en  1839. 
Nommé  marécbal  de  c»mp  «u  litrc  etranger,  le 
19  juillet  184.Ì,  le  général  Jusuf  fit  alors  un  second 
voyage  à  Paris,  où  il  emlvas-s*  le  christianisroe 
el  e(>ousa  une  niùce  du  géoiral  GuiJ*eminot.  De 
1841»  à  1848,  il  prit  part  à  toules  les  penpeties  de 
U  gufine  avee  AM-el-Kader,  qu*il  baUit  à  Tende 
et  qu'il  fndlit  iin<-  fnis  fruire  prisonnicr.  I*romtt 
général  de  I  rif^ide  le  24  dèocmbrc  1851,  ot  géné- 
ral de  diviMcn  le  18  mars  18.S6,  il  laisail  partie 
en  1867  de  la  seconde  txpéditioa  de  la  ILabylie. 
A  la  Un  de  raanée  1880,  il  M  signalé  vmm  ea 
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repoomnt,  l  U  tMs  d'une  dlvhion,  Ics  invtoions 

»lc  bandes  marocaines  sur  le  terriloire  tic  l'Alpò- 
nc  Plus  rt^cpmmwt,  cn  lfl64,  H  fut  charpó  de 
t-nmprim'M-  Ir  ^'mi;i;  v  rnt^nt  d  uri  ccrfain  immliro 
de  tnbus  arab*»^;  il  ics  baliit  en  plu-si«'urs  rrrn:  Jti- 
tres  et  TM^x  enfìn  leur  soumission,  à  Latrhon.ii, 
le  16  novembre  de  la  mémt  année.  Gommaodeur 
de  li  Légton  d'bonneur  depui*  le  6  aoAt  11143.  et 

?T3nd  ofhciOT  df'puis  le  TI  déccmbrp  ISB?,  il  a 
té  prora n  grandVroix  en  soplembre  1R60. 
On  ,1  dn  L;r[iri' il  Ju'-'iif  un  oiivrafj'  trrs-curicux, 
la  Curri'-  cu  Afnqnr,  publié  à  Paris  en  1850. 

JUYNHOLL  (Théci<k]re-Guillattme-Jean),orieo- 
taliste  holtendais,  né  à  Rotterdan  le  6  avrìl  1803, 

éiève  dcs  moilleiir*;  maitrps  «In  son  pays,  fut  rp^u 
doctctir  en  tbéologie  en  1828,  et  ilevint  succcs- 
srvement  pastenr  à  VooriMNit,  prèa  de  Leyde,  paia 
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proreaanir  d^rabe  à  l'AtMnée  de  Franeker,  en 

Friso  (1831)  ,  ci  aux  univcrsités  de  GroningfUO 
(1841)  et  de  Loydo  (1845).  Mombre  de  l  Acadé- 
mi"  rayalo  sc-'  iic^^s  il'AiTT-toniam,  il  f;iisait 
partir,  commc  mcuibi\}  as^ncié  uu  correspondant 
do  divorx's  societéa  élfugèrea.  ~*  11  eatmort  en 
décembro  1861. 

On  a  de  lui  ploakmra  disMrtationa  wvtntes  anr 
la  iangire  liébraTqtic  et  .sur  l'histoirc  et  la  littérft- 
ture  aralios.dont  los  princip.ile"!  sont  :  Disputano 
de  \moso  (lfi'2S);  divi  rn  rcoaux  litt<  rairps 
réunis  sous  ce  titrc  l.fUer  kundige  Bydragen; 
et  un  certain  nomhi-'  de  Ditfxmrx  et  do  Diiser- 
ìatùm»  en  langue  latine,  iosèrés  dan>  Iea4im«te 
de  l'Académie  de  Groningue  et  divera  atttaea 
rocuoils.  Il  a  tdité  plu^icurs  ouvrapos  arabes 
iQopoiUnts:  le  Merafid-el-iUila  ^  Hodj9Um-et- 
MMiV)  etc* 


E 


KAITVIS  frharl''S-F:(VlérÌ(5-Aufriiste) .  ihéolopion 
allemanii ,  nò  .\  (ireix  l-  '22  déccmbre  1814,  ter- 
mina k  Hallo  so»;  étiidi's  uniTcrsitaire»,  sui  vii  los 
COar»  de  Tholuck  ci  ilr  Michaelis.  prit.  cn  184?. 
sesdegréa  à  Borlm.  <  ;  r«-cut,  en  1844,  le  titre  (le 
TOOlaatiearad)oint  <ip  théoloftie  àBresIau.  Il  abaa- 
oomia,  en  1848,  li  :plif;ion  ofiìcipll"de  U  Pnj<so, 
pOUr  te  rallii^r  h  l.t  sf  In  dos  nnricns  luthérirn»;. 
itn  1ff>0.  il  flit  afi[io!.'  à  pro^-'fr  la  tbi^'  1  \ 
I-oip-^ick.  D V'iiu  vico-pr^'s:!!'  ni  <\ti  c  Sie;.,"' 
miMioos,  il  rédigea  le  JtmrncU  des  écolet  et  des 
iparaiam,  au^l  il  a  fourni  beaucoap  d'arti- 


Saa  pHncfpanx  ouTrafjos  soni  :  Huge  el  Hegel 
(Onedlinbourg,  .  étudo  critique;  la  Sriincr 

HMdeme  et  In  fui  lU  nntrr  / V/Zis»-  (die  Mixienie 
Wisjienschaft  uul  d-M-  fiiaiili»  unserer  Kirche; 
Berlin ,  1842)  ;  De  ratiotie  qtur  philosofinx  gr.rrx 
•eum  rrliijìrme  Chrìrtinna  intnredit  (Ibid.,  1SV2); 
ta  Doarme  du  Saint- EsjprH  (die  Lehre  vom  t.pi- 
ligen  Geiste,  1847);  De  Spmtut  xancti  persona 
(TB4.S)  ;  Poctrine  de  la  mintr  Trnr  i  :•>•  !  t  :c  v  ni 
hoilieon  Abendm  ihl,  18.M};f/i  Dfhlr  tif  ih'  l'uniftn 
Mie  fin  ii'ii  M-ir  li;  I, k.  !8'»:?)-  Irs  Progrèx 
</'/  pr-  u  sinntixmi-  al  HìHtikd  depuit  U  milieu  du 
<femier  siècle  (der  G cig  des  deut«ehen  Prolestan- 
tismos  seit- ale.,  I8.i4),  ouvrap-e  tradtiit  en  an- 
glais  (Edimnoarg,  ia'>G),  et  qui  pa&sc  pour  !>on 
prineipal  tnmil  histortqoe,  ete. 

KALER6IS  (Démétrius^. ,  général 
ntnistrede  ;a  i<iierrc,  n^'  en  1803  ou  1804,  «lans 
l'ile  de  Candie.  et  or[<!ielin  de  lionne  hcure,  fut 
^'levé  par  un  de  ses  ooclei,  qui  l'inatitua  son  hé- 
ritier.  Il  prit  une  part  acliveetbriranteàlapuerre 
de  l'indépendance  :  au  combat  de  Trispyr^ui  et 
Callirhoé,  dans  les  plain^s  d'Ath'nes.  il  e.ii  la 
jamtic  fraca<iséc  par  une  b-.iie  et  tornili  au  iiou^ 
voir  des  Turcs.  qui  lui  cnuj  èront  une  oreillo. 
Aide  de  camp  du  général  Pamicret,  plus  lard, 
da  président  Capo  d'Istria,  il  fui  compiè,  peo- 
daof  longtemps,  parmi  les  adhérents  du  parti  na- 
piala  00  russe,  qn'il  délaì*;<n  pour  s'a  ip  ;ypr  sur 
rAtigleterre  et  la  France.  Il  fui  le  principal  chef 
«e  la  r^Tolut  rm  du  3-1')  <eptn[nbre  184  {  et  r 
trìboa  beaiicoiip  par  !:i  fcrmeló  de  SOn  altUndt 


i  sauver 


i;t  n  iuvf 


lo  riyn.isùe.  Le  roì  le  prom 


an  grada  de  genéral  et  le  nomina  son  aide  de 
jMBpjiBtt  lai  lémotgner  de  sympathie.  Val  vv  i 
«•WBDr  nnUié  par  le  ministero  Colettis.  pui.s 
^JWlUe  de  ses  fonctions  d'aide  de  camp  (aoil: 
1R45)  et  nornm«'  iim;-frit>iir  d'i  l'armée  en  Arca- 
^lOi  le  ginèral  Kalergis  donna  sa  démiasioa,  ob- 


lint  avcc  peine  un  oongét  paasa  à  Coilòa,  «t 

de  là  i  Londres. 

H  y  reneontra  le  prince  Louis-Napoléon  et  aa 
Ila  intimement  avec  lui.  A  la  fin  de  1846.  il  quitta 
Londres  subitement  sur  un  bfttlnient  de  guerre 

anslais  qui  le  transporta  à  Zante,  tandis  que  le 
pnnce  Louis  se  rondai;  s^cr^tement  en  Italie, 
d'où  il  entretuit  une  c-irn-  i  ii:;>lanco  active  avec 
le  yi'néral  Quels  qua  fusseni  ses  prnjeis,  le  gé- 
PL-rj.;  Kalergis,  à  ZanlO,  so  irouvait  à  porlée  des 
événements.  En  apprenant  la  cbute  du  ministère 
Tzavellas  (20  mars  1848),  il  voulut  se  rendre  A 
Argot;  mais  <i  peine  élait-il  dèbarqué  à  Patraa, 
que  le  gouvcniement,  inquiel  des  ovations  dont 
il  avait  étó  l'ohjet,  le  fìl  arréter  et  conduire  sona 
oscorte  à  Athi'nes.  Cependanl  il  obiiiit,  au  boat 
de  quelques  jours,  l'autorigatiou  de  se  rendre  au 
^eio  de  sa  £unille  et  passa  les  ciuq  années  sui- 
Tantes  à  Argos.  à  Hydra  et  k  Nauplie,  où  itaiaat 
^es  fils.  L'un  d'eux,  Emmanuel,  fut  ippelé  en 
18.'»;i  A  Paris,  par  i'empereur,  par  les  soins  du- 
que!  il  fui  p::ic''  .'i  v\. miliiaire  de  Saìnt'Cyr, 
et.  ensiiite,  à  l  Écule  d  e  at-major. 

I,'.;niit  'j  suivante.  l  avénemcnt  du  cabinel  Mau- 
rocordato.  imposó  au  roi  Otiion  p  ir  les  puissaacea 
occidentales,  placa  M.  Kalergis  à  la  tetn  da  aai- 
nirièro  de  la  giierr  '  (  uin  18&4).  Cétail  une  noa- 
relle  otTense  que  le  roi.  et  surtf  Ut  la  reine,  irrl- 
tée  dcj;\  c  >nire  II'  ,lMi'  ral  y.ar  d  anciens  .m'iffs, 
ne  pardoiUit  n.'nt  fias.  hituiùt  la  silualioii  deviai 
telle  que  le  nouvnau  minislre  dui  offrir  sa  dó- 
mission  (1856).  Il  continua  de  résider  à  Athèoea 
et  conserva  de  hnfluence  anprès  dn  roi  auqual 
il  eonséillait  a^tx  Grecs  de  r<'s!cr  attachès  dant 
nmérèt  du  j)ay5.  En  mars  1H6I .  il  fut  envoyé  à 
Paris,  comme  ministre  pléiii|>otontiaire  de  la 
GrJ'ce.  Aprts  rexi'ulsion  du  roi  Olhon.  il  se  dé- 
clnra  uaulf-'inent  cunlre  certaines  raiidul tlurei  au 
tròno  va(:ant,  les  qualifMnt  de  ridicules  et  d'indi- 
gnes.  Le  genéral  Kal'>i«is  a  éiiousó  la  fillo  d'on 
fiche  prioat  de  Oorintoe,  célèbre  dana  toule  lA 
Grfece  par  sa  beauté.  Une  de  aes  Allea  a  été  ma- 
rino, cn  Ar.-os,  à  M.  André  Condourio- 
iM,  tils  de  1  ancien  pré£Ìdent  du  cooseil.  Le  gè- 
néral  K;t!ergis  a  été  aOflUDè  OOOUMndaar  de  la 
LCgion  d'houueur. 

KAU  KRISCIINA  BAHADOrR  (le  radja].  l'un 
dea  littérateurs  les  plus  disiingués  de  Tlnfle,  ne 
en  180.Ì  à  Calcutla,  appari, .-ni  à  'ill^S^ 
depuis  plus  d'un  sièclt-.  ni  attaché  aux  ^S^wmL 
Son  aieui  fut  secroi.firr  du  ffouverneur 
HaattSga,  et  son  pére,  lUdj  Knscboa,  se  »•  « 
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nono  comme  écrìvain  hindotittani.  Kali  Rriachna 
aétudié  les  langues  et  les  liuératures  de  l'Europe 
occidentale,  li  est  dc">ouu  memhre  des  Sociétés 
.isiatiques  de  Calcutia,  de  Loodres  et  de  Paris. 
Le  gouvcrnement  anglais  et  les  princes  indigè- 
Atis  lui  oDt  prodigué  les  décoraiion»,  les  médailles 
et  d'tttlres  marques  d'honneur.  Il  le  ftt  éublir 
une  typoftraphie  d'où  sont  sorti»  un  assez  grand 
nombre  «rouvrages  de  sa  compo»ition.  Queiques- 
uns  sont  en  hinduu^tani  et  en  hcnuali;  le  reste 
con^^isle  en  (raduotioiis  anglaises  d  ouvrages  per- 
sali -  ci  s  inscrits,  ou  en  iraduciions  de  I  anglais 
en  beagali  et  en  ourdou,  comme  Rastetat,  roi 
d'Abystink  (Geleutta,  1833)  ;  Fàbki  dt  Cay  (1836, 
ia-4i),ete. 

KAMEUAMEHA  IV  (Alexandre  Lnio-LiHo).  an- 
cien rei  constìtutionuel  d'H  iwai  (Iles  Sandwich), 
né  en  1833,  et  fìls  du  roi  Kameliameha  III,  est 
monti  sur  le  tióoe  à  la  fin  de  1864  et  a  pris  le 
noi»  du  fendAteur  de  la  dynastie,  adopté  par  ses 
aucce&seurs  à  leur  avénement.  11  recut  do  mis- 
sìonDair«s  prolestants  une  ^-ilucation' européenne 
et  parlait  avec  facilité  lesia  i^'uesanglaiseelfran- 
^aise.  En  1852,  il  a  visite  pliisieurs  conirées  de 
l'iMirope  et  a  tire,  dit-on,  de  ses  vovagt!S  un 

Sraad  pro&t  pour  la  civiUsatloa  déjJi  florìaaante 
e  aon  pays. 

A  la  mort  du  vieux  roi,  Knmchameba  IV  s*ern- 

{tressa  de  rompre  les  négociations  entamées  avec 
es  États-('i  is  ]i  li:  !..  c<  ^-lon  des  iles  Sandwich 
et  protesta  '  aris  son  parleraent  de  sa  ferme  vo- 
louté  do  raninteuir  ses  droìls  ainst  que  l'iiidépcn- 
daoce  naiioaale.  Au  moia  de  juiliet  1856;  il  a 
épottsé  mÌM  Emma  Rooke,  Bile  d'ira  néiieem  an- 
mtM,  et  doni  l'inflaencc  contribua  aux  piogrès 
de  ti  civilisatiou  européenne  dans  ccs  lointaines 
contrées.  —  Le  rei  Kamehanieha  IV  est  mori, 
sans  onfanls,  à  la  fin  de  1863.  Sa  veuvc,  la  n'ino 
Jsnjiaa,  née  en  18;i4,  descendait,  par  sa  mère, 
d'un  dos  grands  cheCs  du  PAY*  et»  par  son  pére , 
d'un  des  compagnoDs  de  Ciook.  le  navìgateur  qui 
découvrit  tes  tlcs  Sandwich.  Elle  n'avaìt  eu  du 
roi  qu'un  Bis,  morten  1K6'2  la  i-eine  Victoria  l  a 
inyitéc  à  venir  en  Anplri.  rn-  et  mil  à  sa  dispo- 
sitiun  un  n  ivire  de  guene  sur  loquel  la  reine 
Emma  passa  eii  Eumpc.  Elle  fut  regue  k  Londres 
«Tee  de  grands  honneurs  (septembre  1865). 

ILAMEHAMEIIA  V  (X....).  roi  actuel  d'Hawai 
{archipel  des  Iles  Sandwich),  né  en  18'28,  a  suc- 
*:t'dè  à  son  frère  Kamcbanieha  IV,  le  ;iO  iinvr  ailnf 
1863.  Il  a  téraoigné  par  ses  actes  du  desseiii  ile 
i-éformer  la  consiitution  du  pays  et  d'y  établir  les 
uméliorations  qu'il  peut  comporter.  Il  favorisa  Ics 
etrangers  pour  encourager  le  commerce  et  l'in- 
dustrie, il  Torma  métiie  un  cabinet  compo^ 
d'hommes  appartenant  à  diverscs  nationalités, 
mais  résidant  dcpuis  nouibrf  d  aanées  dans  le 
piiys.  11  mit  à  la  lète,  comme  ministre  des  finan- 
ct's,  un  Franfais,  M.  Crosnier  de  Varigny,  A^é 
de  irente  cinq  ans  et  autorisé  par  l'enipert-iir 
Napoléon  HI  à  acccpter  cet  fooctions.  Le  mi- 
nistre des  afTaircs  éirangères  éttit  un  JScossaìs, 
M.  R.  C.  Wyllic:  r.elui  de  rintérleur,  un  Anglais, 
M.  Hopkins  ;  colui  de  la  jiistii  o  et  le  chancelicr 
élaicnt  deux  Américains,  M.  Harris,  de  Philadel- 
phie,  et  M.  E.  Alien,  yncicn  raembre  du  Congrès 
de  Washington.  Ce  cabinet  se  moolra  né<<nmoins 
tròs-homoglìie  et  M  accueilli  tiè»-fiiToial)l«iiiaDt 
descbamues. 

KANARIS  (Constan)in)  ,  ci'lèbre  marin  grec, 
natif  de  1  Ile  d'Jpsata,  fut  d  abuid  capilaine  d'un 
petit  navire  mari  band.  Pemlaiil  l.i  gui  rre  <le  l'iii- 
dépendance  grecoue,  il  se  signala  couune  babile 
•I  MldMitiii  nndneiear  de  brìllots,  et  ae  rendit 


redoutable  aux  Turcs.  Dès  18*??.  il  parvint,  dans 
le  canal  de  Chios,  .i  :n  eiidier  une  première  fois 
une  panie  d?  la  (lolle  ennemie,  pendant  la  nuit 
du  18  au  19  jiiin.  Il  ne  fut  pas  moins  heureux,  le 
22  novembre  suivant,  dans  la  rade  de  Ténéaos. 
En  1824.  apiès  afoir  brùlé  une  frégate  en  vue  de 
Samoa  et  une  corvette  dans  le  port  de  Mitylène, 
il  servii,  soiis  Ics  ordres  d'^  Mi.i'iiis,  .ivei'  le  grade 
de  capIlHiii  '  L"  4  amlt  iH'io,  au  moment  où  li 
flotte  éKyi'tit'i'iif  dis]>osait  à  pn-ndre  à  bord 
les  troupe-  ennjy..es  <  n  Mort-e  |»ar  Mehémet-Aii, 
il  forma  le  projct  d'incendier  les  vaiss<>aux  dans 
le  port  méiae  d  Alexandria.  Mais  aes  brùlota,  re- 
poussés  par  un  vent  ccmtralre,  ae  consunèfent 
en  pleinf  mer,  sans  Taire  ancun  mal  h  l'ennemi. 
L'aiinée  suivanle.  Kanans  fut  chargó  du  com- 
tiiandemcnl  de  i  i  f;.  ,;iio  l'ilellas;  ei.  en  IS.'T,  il 
parut  &  rAssf>uiblt'e  naiionale  grecque  comme  re- 
présenlam  d  lpsara. 

Nomm6  par  Capo  d'Istria  oommandant  de  Mo-  ■ 
nembasia,  il  re^ut  plus  tatd  te  eommmdement 
d'uno  (lotte  de  guerra.  Après  l'as^a^s  nnt  du  pré- 
sident  (9  oclobre  1831).  i!  se  r.  iira  des  atTaires 
et  vint  s'élablir  .\  S\ra.  Plus  tnrd,  il  servii  de 
noiivfaii,  comme  capitaiiie  de  vaisseau  de  pre- 
mière clas.se,  ei  fui.  en  18i8  et  1849,  mi  nutre 
de  la  marine  et  président  du  conaeil.  Rentri  au 
ministère  le  26  mai  18M,  il  a  donné  sa  démis- 
sion  au  mois  de  mai  I8.^.^. 

Deveiiu  l'un  des  chefi  de  l'oppn-iti  in  conslita- 
tionnelle.  il  refusa,  en  mir-;  une  pension 

de  r2  0(Jil  francs  que  le  miinstì  re  lui  bl  voler  par 
les  Cli.imbres;  il  refusa  égalenient  le  grade  de 
vice-amiral.  L'aoi^  «livante,  ii  fut  nomroé  pre- 
mier ministre  «  en  remptacement  de  Ifiaoulis 
(26  janvier  l^ó?)  ;  mais  il  ne  pnt  fairc  agréer  lea 
colit  (.nies  qu'il  se  choisit  et  fut  remercié  par  le 
roi.  1. 1  li)-t  produit  par  celle  brusque  rérocation 
fui  un  des  prétexles  du  soulèvement  de  Nauplie. 
Après  le  déparl  du  roi,  Kanarìs  flt  partie  du  gou- 
veroement  provisoire  et  donna  preaque  immédia- 
temeut  sa  démis»ion.  Nomroé  un  peu  plus  tard 
niembre  dii  triumvirat  formé  pour  gOUTemer  la 
(liceo  li  défaut  de  roi,  il  se  déroit  cncore  presque 
aussiti'tl  de  ces  foriclion*  (févricr  J863).  Au  mois 
de  mais  1864,  après  l'établis'eme/it  de  la  royauté 
nouvelle.  il  fui  encore  appelé  à  forroei  un  minis- 
lète,  avec  le  titre  de  président  du  conseii,  mais 
on  annonfa  bientot  qu'il  avait  encore  .noe  foia 
donné  sa  démission  (avril  1864).  Il  fu.  enoon 
(  li^rgé  de  composer  nn  cabinet,  avant  'a  fin  de 
j.L  iiiéme  année  (Caciìt),  et  rorul ,  avec  le  titre  de 
]n'iMilent.  le  poriefeuille  ile  la  manne. 

ILANB  (Élisha-Kent),  voyageur  améncain,  né 
le  3  Tévrier  1822.  à  Piiiladelpbie,  mort  à  la  Ha- 
vane  le  16  février  18&7.  —  Voyez  lea  deux  l'** 
éditions  du  Dictimwttrt. 

K.ANK  (Sir  Robeil),  inédecin  anglais.  ne  A  Hu- 
liliii.  eii  1810.  el  lìb  d'un  fabricaiit  de  produils 
cbimlqucs  de  celle  ville,  éludia  de  benne  heure 
la  cbimie  dans  le  labonitoire  de  son  pére.  Utat 
ensuite  attaché  à  rbòpital  de  Meath,  re$tt  lioen- 
cié  en  1832,  et  memtm  da  Colléfie  irlandaia  des 
médecins  en  1841.  Dès  1830,  il  oblinl  le  prix  of- 
ferì par  le  docteur  Grave*,  pour  le  meillcur  mé- 
moue  sur  la  Furre  lypìioìtie.  Dans  ce  jiiomicr 
ouvrage,  il  prenail  parìie  conire  l  ecoìe  de  Hrous- 
sais.  En  1832,  au  moment  où  il  venait  d  étre  élu 
membra  de  1*  Aoyat  tn'i^  Acadiwy,  il  fonda  à 
Dublin  le  Journal  dei  tekiim  mé^eaìet,  qui  fut 
l  abord  l'ergane  de  la  chimie  et  de  la  pharmacie 
el  s'étendit  plus  tard  à  la  médecine  pratique;  il 
jr  collabora  iusqu'en  1834.  l  eu  de  temns  après, 
il  fut  uomme  profesaeur  de  chimie  à  l  Ecole  de 
fdianiicie  de  OuMIo.  Ramplaei  par  le  doelenr 
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Aldri<i;^'e  en  1845.  il  oceapa  jttsau'cn  1847  la 
ob»ire  d'histoira  OAtoieUef  àk^aelle  l'avait  ap- 
pelé  la  Rovai  Society  de  eett«  ▼ilie.  L'année  féà- 

«èdenU*.  il  avait  éte  placé  à  la  tt^lr  du  rnusée  de 
rin-lustno  Irlanda  ISO.  qu'il  avail  coiUnbuó  à  fon- 
der. (Jii  lui  coiifia  (_•;!  m^'mi;  h'nips  laeoUwtioO 
zoolof(ique  et  minOra  e  <ie  Mountjoy. 

M.  Kane  a  surtout  écrit  des  articles  remarqua- 
bles  tur  ia  Compotition  du  humeurs  dant  la 
éiebil9  et  «vr  fot  PmpriMt  de  l'hydrogine,  in* 
sévcs  dans  le  Journal  of  medicai  Hcirnre  (1832- 
1^33)  ;  un  fnemoue  tur  la  Matière  eohrante  det 
Urlimi,  dans  Ics  Philosophieal  troììsa  iions  (1X40) 
«le  la  Société  royale  de  Londre?:  puis  des  EU- 
metUt  de  ehimie  (1841-184?),  ouvrage  estimé  qai 
a  ett  plttsienn  éditiona.  Sou  Une  sur  les  Res- 
«OMreer  «ndmlnVIlM  de  VirUatde  attira  l'Utention 
de  Hir  Robert  Peel.  II  a  fait.  en  chimic,  quelquos 
de.  Quvertes  que  l'Académie  irlandaise  a  hono- 
rées  de  la  médaìllc  d'or  de  Cuiuiin^rhara  ;  ainsi  i! 
a  recooou,  un  des  premiers,  la  véntahlo  nature  de 
rammoniaque.  Le  gouvemement  a  récompcnsé 
wa  tianut  par  la  tilra  de  chevalier  (i84f>). 

KANNEfilESSER  (Charles-Frédéric-Louis) .  lit- 
(érateur  alkmand,  né  k  Wendemai ck ,  dans  la 
Haute-Marche,  le  9  mai  1781.  lil  humatutts. 
au  clottre  Kris  de  Berlin,  sa  théoio^'ie  ut  sa  phi- 
lojophie  à  ì'univenité  de  Halle.  ProR'sscur  pai  t>- 
culier  à  Weimar,  m  1805;  professeurà  l  écule 
dea  oridMlìaa  de  Berlin,  en  I80T;  toua-recteur, 
en  1811,  et  rccteur,  en  1814.  du  gymnaae  de 
Prenzlau.  il  devml,  en  1822,  directeuV  da  gym- 
nasp  Kiriii'nc  à  Hii">lau,  ini  il  occupa,  e n  mé noe 
ternps,  une  chaue  et  lil  à  l'univcrsité  des  cours 
très-goùtés  sur  Klopstock,  Goethe  et  Shakspeare. 
Aprèa  avoir  ganié  Uès-longtempa  ws  foaction»  à 
Brealan,  il  a  pria  m,  relraila  tert  1M8,  et  alla 
■e  fixer  à  Berlin. 

Lei  principaux  travaux  de  M.  Kannepiesser, 
dont  l'éru'lition  est  très-estimée  en  .\  Intiiaxne. 
«ont  des  Iraductions  d'ouvrapos  ancicns  ou  etran- 
♦rri>.  U  raudrail  citer  toutes  Irs  L-  indcs  teuvres 
de  ì'antiquité  ci  des  littiratures  modernes  :  la 
Divine  ComédieAìi  Dante  (Amstenlam  et  l^ipsick, 
1809-1821  ;  4*  édiU  miie;  Leipaick,  1843):  lea 
Foé*itg  lyriques  dtt  mème  (Ibld.,  1827;  3*édit., 
1842,  2  voi.),  en  collalioraiion  avec  MM.  Wite  et 
d«?  Ludemanii:  les  Odfs  d  Horaco  (Ibid..  1821); 
*ì'Anu'-rèo)i  et  de  Saphn  (Prenzlau,  IKiTJ  ;  puis 
une  foulc  d  écnis  de  lord  Byron.de  Mme  de  Stari, 
de  I.éopardi,  de  Svlvio  Pellico,  de  Mickiewicz.  de 
Sjoefaeig,  de  Sta|pieUiia»  d'CErsted,  de  Bernhard, 
ete.,  det  poemes  mème  de  la  lanf^ue  romane  et 
de  la  Tieille  lanpue  saxonne.  ou  df  la  langue  pro- 
▼encale  (Poésit-x  dna  Troubaduui  s .  Tubingue, 

U.  KaiincKiesscr  a  ausbi  donné  un  certain  nom- 
bre  d*OUVi°ages  personnels  :  des  Poésies  (Gcdicbte^ 
Amnur  et  Uyme»  (Amor  und  Uymen),  pocme 
idyllique:  des  Commiu  ponr  la  S'unente  (Schau- 
spiele  fur  die  Jugend;  Berlin,  1844-18.W.  12  pelits 
volumes)  :  plusieurs  gramis  <lrirries  :  ilirzn.  Do- 
roUìée,  le  Pauvrr  Hmrt  (der  amie  Heinrich),  re- 
présenté  à  Bresiau  avec  succès;  Iphigénie  à  Del- 
phfs  (Iphigeniain  Delphi;  Leipsiec,  1843);  Robert 
A«c«,  TétéwMiiue  et  ilfmimcas,  pof-me  épique 
(Mttramberg.  1846)  ;  le  Chma  du  cygne  de  plu- 
Mcurr  por  re  rHèbrex  (Schwanengcsaenge  he- 
rQhmter  Dichkr;  Tubingue,  185;j):  Frauenlob 
(Herliii.  lH,Vi);  une  Grammaire  italirnnr  (Ita- 
lieiMsciie  Grammatik;  Leipsick,  1844,  2  voi.); 
un  Deciaiìinionum  allemand  (DeubldlinD..  Ibid., 
3*  édit  I8ó0-I8àl|»  reeaeilde  moreeaux  oratoi- 
res  :  (  Oraiaw  edbmmi  (der  DmiMhe  Redoer, 
lìllv  1844);  des  dÌiNrtMi«na  pMifogiqnes  ea 
litt^ires,  età. 


KARAJICH  (Wolf)  ou  Vof-8t«PAROVitch,  lit- 
térateur  slave,  est  né  le  2S  oetobre  1787,  à 
Trsehicb,  petit  Tillage  de  la  Serbie  Torqne.  si  tue 

sur  la  fronti("r"  rl  Autriche.  Elevé  à  r<v  1,^  des 
dissidcnts  grecs  de  Cirlowitz.  il  fréquenci  (jiiel- 
que  (emps  l'universiié  de  Vicnr.e,  vi  jjua  un 
certain  róle  duiant  la  longue  insurrection  de  ses 
compatriotes  cuntre  le  gouvernenent  ottomau  : 
il  servit  de  secrétaire  à  quelqiiaa-ons  des  chef» 
nationanx,  fot  employé  en  !a  mème  qualità  par 
le  Sénat  de  Belgrado  e(  le  princc  Kara-Georges, 
et  <e  réfu^;ia  cn  Autnche  lurs  du  triomphe  com- 
piei des  Turrs.  eu  1813.  D'aorès  lavis  de  Ko- 
pitar,  savanl  slavo,  il  entreprit  de  faire  connaìtre 
ki  richesses  de  la  poéfie  serbe,  commune  aux 
lllyrìens,  aux  Bosniens.  aux  Croatcs,  eie.,  et  doni 
Henler  et  Goethe,  sur  des  fragments  pubHès  par 
le  Dalmate  P'ortis.  av.Ticnt  parlé  avec  enthou- 
siasme.  Il  paicournt,  dina  ce  dcssein,  toules  le.s 
[iiOviMces  tiiì  l'idiome  s!  iv.'  ù<{  ni  u-.(Xt\  et  donna 
b'jii  r(x;ueil  de  Chanls  populMres  serbes  (NarcKine 
Sprske  Pjesmc;  Vienne,  1S14-161&,  2  voi.),  aug- 
menté  de  deux  autres  wlnmes  en  1823  et  1813, 
et  doat  la  troìst»me  MMen  (1841-1 846)  ett  encore 
plus  ètendue.  Cet  ouvrage  a  ('té  tniiluit  pirtiel- 
lement,  en  allereand,  par  Mme  Ilolnnson,  sous  le 
nom  de  Tah  i .  MM.  dcrn.nd  ,  Kapr»ei'.  etc,  eii 
frani^is,  par  .Mme  Klibe  Voiarl,  et  en  anglais, 
par  air  John  Bowring. 

Vers  la  mème  époque.  M.  Karajich  publia  noe 
Crammaire  terhe,  traduite  en  allemand  par  lao- 
qruer  Grimm,  et  où  il  a  simplifìé  avec  taicnt  les 
regles  de  sa  laiiguc.  ci  un  Diclionnaire  xerbe  oi- 
lemand  (1818).  réimi  rimé  en  18.V2.  Dans  ces  deux 
ouvrages  eslimés.  il  s'est  efTorce  de  fané  prévaloir 
la  l 'ngue  du  peuple  sur  le  dialecte  ronvention- 
nel  jusaue-là  usité  dans  la  liturgie  et  les  compo- 
silions  iitténiirc$,  et  a  adoptè  nulheureusemant 
lea  sÌKnes  de  l'alpbabet  russe  au  lieu  des  signes 
dont  s  est  serri  Gaj,  son  savanl  compatriote  (voy. 
ce  nom).  Depuis  que  la  Serbie  a  reconquis  son 
iiiiltiiendance,  liinlcM  il  habite  ce  pays,  tantflt  l'Al- 
lenuvno,  oii  il  a  été  associé  auv  Acadumies  de 
Gcettin^iie,  de  Berlin  et  de  Vienne;  il  a  sussi 
re(;u  de  l'université  d'Ièna  le  dlpldme  de  docteur 
en  pbilosophie,  et  le  gouvemement  russe  ani  Ini 
a  Ikit  une  pan^ion  depuis  fori  longtcmps,  radé- 
coré.  en  \H^^2.  h  t'occasion  do  ranniversaire  mil- 
lèsime de  la  Russie.  —  M.  Karajich  est  mori  en 
févner  1,HG4. 

Outrc  les  ouvrages  ci  tea.  on  a  encore  de  M.  Ka- 
rajich :  l  Aurore  (Danil/a;  Vienne  et  Bude,  5  voi.), 
annuaire  littéraire  serbe  qui  parut  de  1826  à  1834; 
Vie  du  prince  Milosch;  une  eoneetìon  de  Prover- 
bes  srrhes  (Vienne.  18'»9,  édit  );  Ir  Montvn/gro 
el  Iti  Motifénéyrtm  (Montenegro  uud  die  Mon- 
tenegriner),  en  allemand:  ie  ^'^uveau  Testamela 
(Vienne.  1847),  d'après  l'ancienne  version  slave 
encore  eu  usage  en  Russie;  Contes  popuMrtS 
terbet  (Ibid.,  Ì8a3),  dont  sa  fille  WUbeloiiM  a 
fait  une  tradaetien  dlemande. 

K.ARR  (Jean-Alphonse),  liuérateur  fiancais,  né 
à  Paris,  le  24  novembre  1808,  c!  i\ì>  d  ùn  pia- 
niste  distingue,  vécut  d'abord  modestement,  avec 
sa  mèra,  aux  environs  de  Paris,  et  léUMÌt  à  étiDB 
chargé  d'une  alasse  de  oinquiène  an  collège 
Bourbon,  0&  ti  avait  hit  hri-mème  de  brillantes 
études.  Sous  la  doublé  influence  du  romaotisiBe 
et  d'une  premi»  ] e  pas,!iion  qui  lui  fournit  le  SO- 
jet  de  se>  d.jtiuls  lilléiairei,  il  cuUiva  la  poésic 
et  envoya  une  pièce  de  vers  au  directeur  du 
f  igaro,  qui  répondit  ea  lui  demandant  de  la 
prose.  11  deviai,  dès  lort,  im  des  rédacteurs  de 
la  fenille  satirìque.  Dè^u  dans  seo  amo"'' 
en  prose  co  roman  de  sa  jeunesse  qu  i  f'".-»!,  . 
bord  ecrit  ea  vers.  Dans  ce  récit,  qu  d  * 
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Sms  If^  ìUlfuU  (1817,  2  voi.  ln-8),  on  frouve  ce 
aékog*  «i  »ronie  et  de  scntiroent,  ^l*-  hon  sena  et 
é>  fluliWs,  qui  donne  un  charme  particulier 
MI  OQVNt  <!•  oM  èerivain,  et  oo  mfiioe  temps 
fltIM  albeMiva  d'oHginalìlé  «ui  «  pufbit  mn  à 
soTi  erigi  nati  té  véritable.  Apns  M  rom&o,  p«- 
rurent  succ<ssiT»ment  :  Une  hiwrt  Irop  tnrd 
(1SÌ3,  in-«);  f'odiV:^'  (18;i4,  m-8);  Tmdrfdi  iotr 
(1835,  rn-8),  dernier  éclio  dei  Bouvemrs  de  jeu- 
nesse,  et  te  Chtmm  le  plus  court  (1S36,  1  voi. 

ronuKD  des  illusioni  perduet,  «t  qui  est 
«Otti,  dil^,  la  nropre  hWMn  à»  l'ftUtnr. 

Du  grand  noisDre  de  rOOUM  Ott  OOTiagn  de 
bnlai^ie,  puWiéa  pn5uit«  ptr  M-  Alplwnie  Karr, 
noas  citerons  eucnv  :  [  ìnrrley  {I83H):  (>  ju'il  y 
céantune.  bouUtlle  dVncrr.  comi  rrnant  ''"f- 
eiive  (1838,  ?  voi.  in-8),  une  d.'  sps  (ilus  p  .étiques 
citetiOBs;  CiotUde  (1839)i  llortense  (1842),  et 
Am  JftMHMN  (mCme  année);  Povr  ne  pas  éire 
Prette  et  De  midi  à  quatorze  heures  (1842);  Feu 
Brestier  (I8W),  publié  d'abord  dans  la  Revu»  iet 
DeuM-MondfS;  foyage  autour  rfr  mon  jardm 
(1845.2  voi.  la  Famille  Àhun  (lK'i8.  3vol. 

m-«);  Hitloin  de  Uose  et  <ie  Jfmi  Huchfmin 
(1849)  ;  le$  Féet  de  la  mtr  {\m>)  \  Ciovis  Gosselin 
(1851)  ;  CMtor  cf  nev«el(M  (1861);  ifothe  9t  Cé- 
cile; Fort  en  tkime,  un  de  ses  romans  1m  plus 
Gonnus;  Soirées  de  S(i:nte-Àdresse,  les  Femmet, 
Raoul ,  I.cttrrs  rrriìi  fi  in^ri  inniìn^Au  1>ord  di' 
ìamer  (IR.VM8.S'i)  ;  l'rfinfnadt's  hors  dt  mon  jar- 
din  (  1  R.s:  )  ;  la  l'^r^>'{n^^-  nnrmntkde  (18.^8)  ;  la  Péche 
en  POtt  dourr  et  en  eau  ioUe...,  $ux\  i  du  Dietion- 
noire  du  pécheur  (1860,  in-i8),  «te. 

Au  milieu  de  ces  publicatioBs,  M.  Karr  ètait 
resté  jonmaliste.  HMactettr  en  aief  du  Figvn 
nv  1839.  il  fotida  tiiois  ile  n 'vombro  rtc  cette 
mèmc  :innée.  Ics  l.uiftts.  <,Hlin>  men^iicHo  ties 
mrpurs  pt  de-,  r(Hic(iles  <lii  jn  i:  .  l  otlc  (  elUc  rovue 
aristopbanesque,quieut  un  sucd'^s  des  plus  rcten- 
tianats,  attira  aucrìtique de  vives  inimiUAs,  TOire 
niflM,  de  la  part  d'une  maio  féminiM,  une  leii- 
tetive  de  meurtre  qui.  boareuMment,  n'aboutit 
qu'à  uno  égrahgnurc  /r«  (7u^fN«,  qui  sont  deve- 
noes,  dans  Li  siiin.«,  Irt  Cufpet  illuftréts  (1847). 
ont  ét<^  en  partio  r»  imprim  i-  en  volume-i  (IH'i  l 
et  1809,  4  voi.  in-lK).  Il  a  une  nouvelle  sè- 

rie des  Guipex  en  1 861 . 

Apcès  la  rèvohitiott  de  1848,  K.  Alphouee  Karr 
w  présflBla  anx  éleettoBs  poar  la  Conttitoantc, 
'l.m^  la  Soine-Infóneiire,  mais  ne  put  obtnnir  la 
majtirit*'.  Il  pni>lia.  à  cette  époque.  le  Lii  re  drs 
cent  lértiés  (in  H)  et  f mia  le  Journal,  où  il  de- 
fendit  la  poltiique  inoiltrto  do  la  Con-^lituante  et 
du  géneral  Cavatgii.'tc.  En  lH,i2.  :1  rcpnl  dans 
SéètMf  l'irurre  de»  Guipetf  wou»  le  titre  de  Bovr- 
doimments,  puis  puMia  cueoewìvement  :  Une 
Pnirjni'r  dr  réritff  (18S7.  nouvelle  édilicn.  1860); 
m'ipaqrs  (lK.'>R)i  Menus  pTopwt  (I85d)  ;  ces  trois 
viiiumt-s  ont  pour  aoDMtl»»  commoD  ildoMfe* 
phtio%ophiques. 

Dc|)ui$  plusieurs  années,  M.  Alpb.  Karr,  qui^ 
lant  la  Krance.  s'établit  à  Nice,  où  il  s'occupa  eu 
grand  dltortionlture,  objet  d*nne  dea  pasisions  les 
plus  constantes  de  sa  vie.  Plusieurs  tlcur?,  no- 
tamiuent  un  dahlia,  portenl  mn  nom.  Au  milieu 
de  S<  n  e,  rnmt'iTi',  il  puMia  di'  imijvcììc-  sérn^s 
des  6uf;'ft  parais'-int  depms  deux  aus  (18.^8, 
r'-3*  sèrie;  1859,  4*-S'  sène).  Le  13  janvier  1806, 
il  a  fait  reprétenter  au  Vaudeville  une  pièce  eo 
daq  acles,  en  nroHO,  la  Féniìope  mormamie,  tirie 
deeon  roroanau  mènie  titre,  et  qui  n'eut  (lastout 
le  toeeès  que  la  direction  du  llitàlre  paraissait 
sVn  r  rnmcltre.  On  a  e  .iirn-m-à.  en  1860,  la  pu- 
lilicatiGn  d  une  i^diliun  de  sei  OKuvret  conpUtet 
(1860),  in-18. 

U.  AiphoDM  Karr  aenonre  coUabMé  è  la  Ben» 
4»  DMMhJfMMlit/à  rirfw»,  à  rApn'l,  va  Cent 


XAUL 

et  Ufi,  aiiT  Franeaii  peints  pir  r>iiHiiAncK.  où  il 
a  fait  srn  propre  portiait  ri.ins  ì  artìcle  intitnlé  : 
r Horhrulteur;  aux  i  Irurs  animeet;  au  Courrier 
du  Dimauche,  en  1861,  ctc.  Honoré  de  plaùeaza 
inédailles  de  sauvelage,  il  a  été  noimné  clNvmUar 
de  la  Légion  d'bonnear  le  2S  avril  1M6. 

Sa  fi  Ite,  Mlle  TbérèM  (Alphonse)  Kakii,  qtti 
s>st  eiercée  d'abord  k  la  traduclion,  a  puhlié  un 
recueil  inlitolé  :  le$  Hoirées  germaniques  o^frte* 
lì  la  jeunetxr  (IRfiO,  in-8  ;  puts  les  Huit  grandes 
ép^ques  de  thistoire  de  Frante  (1861,  gtaod  in-4, 
avee  Htbogr.j  ;  Cantre  un  pnvetU  [Iwk,  iihlQ  ; 
Dteueteeeétm^JLWk^  tiH8},eie. 

KASTNKR  (Charles-r.uillaume-Dieudonné)  , 
chimiste  et  physiciun  allemand,  né  à  Greifenberg 
l'oméramte),  le  31  ocfobrn  IIH.l,  mort  le  15  juil- 
et  18Ó7.  —  Vojec  les  deux  1"'  èditions  du  ÌHC' 
tionmmife. 

KA8TNER  (JenB-Georicre"!) ,  musicien  francai», 
membre  de  l'Instittit,  né  à  Strasbnurp,  vers  1812, 
f"il  dnnu  en  Krance  comme  énulit  plutòt  que 
commi- compo'^itriir.  Haliil.uit  t  »ur  à  tour  Paria, 
Strasbourg  et  Berlin,  il  a  écnt  àe%  oeuvres  lyri- 
ques,  eC  rami  un  asset  grand  nombre  d'artieles 
aux  joumaux  fran^aia  et  (Ulemauds.  Outre  Toa- 
Torture .  le»  chneurs  et  une  marche  jwur  le  drame 
<ie  ^(1  Pnse  dr  MiSfnlongln' .  pour  le  ihéàtrc  de 
Stnistwj'iru',  il  a  cmipnsé  :  Hìtstate  Waxa,  Pt>éra 
en  cinq  -.wic-;  la  Heine  drs  Sarmates;  la  kart 
d'Oscar,  opéra  en  quatro  actes:  le  Sarra%in  et  la 
Mosrhera.  opéi-as-comiques,  ole.  Meni  lire  de  l'A- 
cadémie  oe  fleilia  et  OMretpondaiit  de  l'Acadéoiia 
dea  be8iR<eTtB,  11  a  élé  élu  nwmKre  libre  de  eettt 
demière  en  18.59,  en  remplacement  d-»  Turpin  de 
Crisaé.  Il  a  M  dccoré  de  la  Le^jion  d  horiueur. 

On  cita  de  M.  G.  Kastner,  entro  aiilras  cnuvres 
d'érudilir>n  artislKjuo:  la  Uanse  des  ntorts.  avcc 
les  instrument?  do  musigue  (1852);  Hittoire  de 
miMMiM  mtitlatre  en  mnce  (185-2);  Histoire 
tmuicah  des  erit  ée  Parif  (18  5);  la  Harpe 
éolimnr  (lHr.7;;  les  Sirènet,  E-wit  sur  Irs  princi- 
paux  mythes  retati  fa  à  l'tncantation,  aux  en* 
chiìtìlcurs,  ()  il  rnuM.jue  magiqiU  in-4| 
avec  pLanchos  et  muàtijae),  etc. 

KATS(Heniiain-Flrédèri(Xaiariee  m) ,  peintre 
holhmdai*,  né  k  La  Ha>'e,  le  16  fibvrier  1822, 

passa  quelijues  annécs  dans  r.afelier  de  Cornelis 
Kni<emaii  et  y  acquit  le  l.dcnt  d'o:if^er\'ation  qui 
raractcriso  la  pi  jpart  de  -cs  imlcsd.  ^curc.  Aprbs 
avoir  pa^i»;  un  au  à  Paris,  il  alla  setabiir  à 
Am^terflam  en  1849.  On  distingue,  panni  ses  ou- 
nagm  :  let  Fritonnien  eateinitteteéiuiMmXl  f, 
laBénédictian  patemette,  des  Midrisurt.  Il  a 
envoyé  à  nob  rxpnsiiions  :  les  Piscussioni  poìi- 
liqw  s,  t  éle  eh  am  pietre  (181)5),  Enriilemeni  mili- 
fatrr,  les  Pécheitrs  de  Marf:en  (musce  de  Hortlcaux, 
18.57)  :  lÀlrrle,  Irx  Joueun  au  cabaret  (1859). 
M.  Tcn  Kate  a  olitenu  la  glOd*  nddlUle  d'OT 
A  La  Haye,  en  18&7. 

KAULBACn  (Guillaume  dk),  célèbre  peintre 
allemand,  directeur  de  l'academie  des  arts  de 
Munich.CNt  né  e  laoctnbrc  1805,  à  Arolsen .  dans 
la  principauté  do  Waldcck  Son  pòre,  qui  it.iit 
orfévre.  excellait  dans  la  ivure  et  tal^a^(  avec 
taient  la  miniature  et  le  portrait.  Il  destina  de 
benne  heure  son  flU  i  la  peintnre,  mais  cdui-ei 
ne  se  'ontait  pa'?  pour  l'art  coMB  MUthWi  prioOOSL 
(]ui  révi  Ir  quel  itjcfdis  le  génio.  HOT  enfance  tal 
;Ls^e/  triste  ci  Un  lai -sa  un  c.  rtain  fond  de  nii- 
i>anthropie  el  d'iiumeur  nalinqiKj  qui  lui  lit  plus 
tard  des  ennemts.  Ues  entrcpriscs  aventure>i>es 
avaient  jeté  sa  famiUe  dans  une  siluation  diffi» 
Olle  i  aa  nUiea  de  bìen  de*  triTCrNS,  réduwtliw 


ilu  jeune  homme  fut  ahandonnée  au  liasud. 
fiafin,  par  détontvrement.  il  commenaut.  sous 
b  direcCiaR  d*  iob  pére,  k  apprendi*  m  «ssin, 

lorsqu'un  jour  il  lui  tomba,  sous  la  maia  un  livre 
«le  f,Tavur(is  représentant  des  seènes  du  th^fttre 
de  Schiller;  ce  livre  décide,  de  sa  vocation,  et  en 
1882,  sa  famille  ayant  pu  l'envoyer  à  l  Acailemie 
de  Dusseldorf,  il  s'y  oioDtra  l'élàve  docile  de  M.  de 
Oornéiius.  U  Mfflbia,  ea  efl«^  m  pènétrer  <tes 
principes  de  ce  mattre  austèra,  et  cW  à  l'éeole 
(le  l'idéal  pur  qu'appartinreot  scs  prcmiers  e^is 
pubhcs.  l  ApoUon  au  miUeu  des  Muses,  et  les 
autrc^  poiDturos  qu'il  exécuta  à  Munich  »nui  la 
direction  méme  du  maitre  (18^8-1829).  Cepcn- 
dut,  i  la  méme  époque,  il  achevait  une  oeuvre 
aodacieuM  et  oniquement  iuspirée  de  la  realité, 
la  Matmm  dm  foui,  dont  il  avait  trouvé  depuis 
ìonglemps.  dans  un  hospicc  de  Ouairidorf,  l'idée 
et  Ics  modcles.  M.  de  Kaulbach  renat  encore  aa 
ht\l'ì  sitnpie  et  scvric  dans  !,-s  siijpts  ^inliques, 
corame  dans  la  Fabk  de  i'njclni  et  l'Atudur.  qui 
lui  foumit  seize  peìnturcs  murales  pour  lo  paUis 
du  due  Mazimiiiea  de  Bavière;  mais  il  s'en  ecarta 
de  fina  eo  plus  dans  les  inspirations  qu'il  em- 
pninta  par  la  suite  à  Uopilacfc,  à  Gcsttot  à 
Wieland. 

Kti  1837,  l'évolution  de  snn  taicnf  éUiit  acrom- 
plie;  il  (ìt  parailru  sa  famcuse  Halatilr  des  Huits. 
Subordonnanl  I  histi  ire  à  la  lfgen<le,  il  icpré- 
•enta  au-dessus  du  cbamp  de  ttaiaille,  oi:  giaeni 
les  cadifroi  iomobìles  de»  Hans  et  des  Romaiiu, 
lena  amhrai  qui  prolongent  avec  acbamement  la 
lotte  daai  haairs.  On  a  dit,  en  Allema^ne,  que 
cette  page,  assurément  nouvelle  et  hardie,  était 
le  derniPr  mot  de  l'art  moderne.  L'hirer  suivant, 
li  duiina  ce  qu'on  aopelle  son  épopée  d&>  ani- 
OHUU,  k  Roman  du  Memrd  (Aeineke  Fuchs)  ;  son 
Gnmp»  dÈ  MdewMW,  et  surtout  resquì>^^se  d  une 
aeooBdi  glande  cnmpoeitioii  hiroiaaef  Ui  Dm- 
tnutbm  de  Jérusalem,  où  le  nerveilteux  se  mAle 
«ncore  à  l'histoirc.  1^  roi  de  Bavière,  Louis  l*"*^, 
offrii  pour  cpitc  (Bu?re  ime  ^ace  dans  la  nouvelle 
rinac'iiix  (luo  do  ManiAlk.  L'artiato  acbeva de l'y 
penil  i  re  en  I8  '»6. 

Son  nom  fut,  d<'s  lors,  popniaire  dans  toute 
l'AHemagae,  On  l'appela  à  Berlin  pour  décorer 
de  stx  gimndes  cnrapotitki»  historìqaea  me  salle 
•  In  Tiomcau  mti<tic.  11  se  mit  à  ToBuvri-  finn-;  l'r'tc'' 
<ii'  I,S47  et  exécuta  d'ai lord  co  vaste  UiLlciau  de  ia 
rouT  ((<■  Habel,  dont  on  a  vu  le  carl  tn  a  1  Expo- 
si  tiou  uni  ai-sclle  de  Paris  en  IHòò.  Sa  Baiatile 
ites  Huns  et  aa  Destnutwm  de  Jérutakm,  repro- 
daites  par  iui-mdiae  on  par  ees  èlèvea,  retrouvent 
icì  ehacune  leur  place.  De  colossales  figares  his- 
toriques  ou  allégoriijucK.  H'>ù>\  Solon^l'Ilutoire, 
la  Legende,  etc,  el  uno  louj^uf  f^i^e  C'>mplt':tont 
les  com^iositions  prinripale^  (ine  sepireiU  des  pi- 
liiTs  })emts  eii  gris-uile.  Quelqiies  cartun-i  de  ces 
puinturcs  acce>*oircs  sont  aus-i  \en-.is  à  l'aris,  et 
eoavraient,  avec  celui  de  la  Towr  dt  Mabely  toute 
la  kifeor  de  la  frauda  salle  des  seolptaies.  Il 
ache^ait  en  1860  la  sixièaw  fresfueb  nftféseatant 
ia  MfoTiìialian. 

l 'tendóni  lt!s  noinl'ieuscs  années  doni  Ics  étés 
étaieal  cuusacies  à  ctj  ir^vail,  M.  de  Kauibach  ue 
perdait  pas  les  loisirs  de  l'huer:  il  rcvenait  à  Mu- 
nich pcindre  pour  la  Piaacotbcque  une  suite  de 
Aresqàes  représentant  tonte  rhMoira  de  l'krt  de- 
aais  la  Renaissance.  Ccs  travaux  gigantesques  ne 
1%aipéch(ircnt  pas  de  faire  une  foule  de  portraits, 
de  dessi  11  d  lUu-tralions  pour  divers  ouvrages, 
enUe  autres  pour  une  ódition  in-f  ho  deb  Ltan- 
ifilfset  pour  le  TUéiUre  de  Shakspcare. 

La  plupartdes  ocuTrasda  M.  de  lUulbacb  ont 
été  renroduites  par  le  bnrìn,  et  qnelquee-unes 
daos  des  dimert«inns  oxlmrdinain'S.  On  ciie  sur- 
laat  la  gravare  ùc  la  JJesu  iuuon  de  A'nua^m,  à 
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laouellc  MM.  Ch.  Waagon  et  R.  Mcrz  ne  cansa- 
erérent  pas  motas  da  liuit  anaéas  (184è-18&2)',  et 
qui  fot  auisi  espoaée  4  Paris  en  185S. 

Malgré  les  vives  critiques  dont  il  a  été-l'nbjef, 
et  qui  paraissenl  s'adressur  plutòl  au  caiactùre  de 
l'homme  qu'au  talent  de  1  artiste,  M.  de  Kaulluich 
passe  génóralement  pour  le  premier  pomlre  d'Ins- 
to ire  de  lécole  de  Cornelius.  On  lui  attribae  des 
qualités  larement  téunies  :  la  puiasance  vL  la  cor- 
raction,  la  aeiaHee  da  ooloria»  la  porelé  do  des- 
sin.  Enfin,  poor  parler  à  propos  d'un  Allemand 
la  langue  de  l'Allemagne,  ridéalisme  et  le  uà- 
turali>mc  sr  fondelli,  dit-on,  clicz  lui  dans  un 
heiireux  écleclisme.  H.  G.  de  Kaulhacli,  décoré 
d'un  trcs-grand  nombrc  d'ordrus  et  iiiemhrB  d'au- 
tant  d'académies,  est  correspoodant  de  riastitot 
depuis  1842. 11  a  été  fait  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  en  1855. 

Son  neveu,  M.  Frédéric  Kaolback,  de  Munich, 
a  cuUivéaiissi  l;i  peinture,  et  rnv  ìvé  à  l'Eiposi- 
tion  universelie  de  i^iris  trou>  i'ortrattf  panui 
lesqoaU  m  mnaiqsaU  ortui  de  eoa  ancia. 

KAVANA6H  (miss  Julia),  fcrnmede  letlres  ir- 

laodaise,  née  en  1824,  à  Thurles  (comlé  de  Tip* 
perary),  suivit,  encore  enfant .  sa  famille  sur  le 
coEi'.inent,  et  6t  son  vincali  n  à  Fan*,  où  un  long 
bcjour  lui  donna  la  cannai<»unce  exacte  des 
moeurs  et  de  la  socielé  fran^ai^e  qu'elle  uiit  plus 
tard  en  oeuvre  dans  ses  roooans.  De  letour  k  Lon- 
dres  en  1844,  die  inséia  dans  divera  reeueìls  pé- 
rìodtques  des  essais  et  des  nouvelles.  Après  avoir 
fait  imprimer  un  conte  pour  lL»enfaiit>  :  les  Troùt 
Sfiitiers  (tue  Three  Paths,  1847),  elle  Scrivi' 
Madcleine  (18481.  puis  NatluUie  (18:.l),  doublé 

Eteinture  des  habitudes  mèndionale*  en  France; 
et  Femmes  de  Fnmee  au  xvui'  siède.  (Women 
in  France  of  the  Xflottl  centur)",  18B0,  2  toU 
iDr%i ,  études  légèfN  et  sanplioa  d'esprit,  qoi  cen- 
plèlent  la  ièna  da  sea  UaawK  aur  sa  patrio  d^ 
doption,  et  aont  cities  eoaune  soa  priaeipal 

()iivrai,'o. 

'Jii  a  encore  de  miss  Kavana;,'li  :  ìtx  Femmes 
chréUennu  (Women  of  Christianity ;  18ó2,  in-8), 
petite  galene  des  femmes  qui  se  aont  dévouées 
pour  le  soulsgement  des  aiaèior  homainas;  Dait^ 
ìhmt$  (1853),  roman  inUme.Aprte eette demière 

puWif.ilion,  elle  partii  pour  faire  un  long  vnyage 
en  Fraine,  cti  Suissc  et  en  Italie.  Sc-^  de.aii'res 
produclions  soni  :  (.'rare  I  rr  (IH")'»,  lì  v.d  ),  e' 
Hachei  Gray  (18àa,  l  voi.),  deus  romana  dostinés 
à  peindre  la  vie  *»g^*«*  à  noUe  époque, et  écrits, 
a-Hm  dit,  aree  nna  finaase  d'obsemtkm  Ioate 
fèminìne  et  une  Terre  toute  fraacaise. 

KHAN  it.iiiules-Jeiii),  traifédicn  ;uiglais,  né  i 
Walcrfiird  (Irlande).  le  IR  janvier  181 1,  csi  lo  iìU 
uniquedu  fameuz  fcidroond  Keaii,  un  dos  n.ailres 
de  la  scène  moderne.  Il  était  depuis  trois  aus  au 
colléfe  d'£ton  lorM|qa  sa  aèm,  rédoite  à  ia  dei^ 
nière  asiiire  par  les  disdpations  de  sea  mari,  le 
rappela  auprès  d'vVe  {18  J7)  Quelque^  raois  spròs, 
un  cniragemeni  lui  lut  propo-^é  par  le  direcleur 
du  tliLÌtliT!  de  l)riiry-l.anc,  qui  comptait  surtout 
sur  i  itilhieneo  du  iium,  el  il  debuta  dans  Dou- 
glas, tnigi-die  de  Home.  Froidement  accueilli  do 
la  pre^^se  et  du  public,  il  se  mit  i  parcourir  la 
proTÌnce,  passa  en  Améri(|ue  (septembre  183(^, 
et  ne  revint  à  I.ondrcs  qu'en  1838,  sprfes  afOlf 
gagnè  plus  de  'ÀO  uiMì  livre-.  (7iìl)  Ut)0  Ir.).  Il  dooaa 
à  Drurv  I^iie  une  scm;  do  représeolalions  très- 
suivie-i,  dans  lesquelles  les  rólo*  de  Kichard  III  et 
d'Hamlet  lui  valurent  enfin  un  boa  acooeil. 
.  Ko  1839,  M.  Jbean  visiU  une  >econdo  f»'' 
Btats-Ooia,  noia  la  Hatane,  revint,  en  «jin 
jouer  Macbethm  tbéflire  d'EaytMtiMUetl^^^ 
l'acirice  £llen  J'reo  (ianriar  lìNfO*  »  *^ 
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rnnrf  unn  tournée  en  Amériquc;  elle  ne  fùt  paa 
ausM  heureusc  que  les  précédentes.  Revenu  en  An- 

(fleterre,  il  parcourui  «le  nouveau  la  provinco,  qui 
'a  toujours  re<^u  avec  beaucoup  d'enthousiasme. 
Après  avoir  rempli  deux  engagemenU  de  saisoii  à 
Haymarket,  il  prìtU direction  de  Princess'Theatre 
{tS  aeptambra  llSO),  Kéne  oA  il  a  été  furi  ap- 
pl;iudi  dans  Ir  Rni  Jean,  Henri  IV,  Ifs  Frères 
eorti't,  Sardanapale,  Faust,  Louis  XI,  lirnry  l'Ili, 
ll'iiìiiri.  v'-c.  11  a  aassi  joué  avec  beaucoup  di;  suc- 
cès  des  reuvres  dramalìques  étrangères,  notam- 
ment  celles  do  Casimir  DelaviKiie.  Il  est  retourné 
00  Am6riqu6  en  1861.  A  diverse^  repri^es,  la 
ratne  a  enaitté  H.  Kean  d'organiser  m  aoirées 
dramatiqucs  qui  «vtieut  Ueu  loos  le*  US  au  par 
lais  de  Windsor. 

KEANK  (Rdward-Arthor-WelHnpton  Keane, 
2*  baron),  pair  il'Nngleterre,  né  en  IHlb,  .'i  Lon 
dres,  est  fils  d'un  génóral  qui,  puur  ses  services 
dans  l'Inde,  recut  une  pairìe  en  1839.  A  dix-huit 
anji,  il  entra  dans  l'arméc,  devint  aide  de  camp 
de  Min  pére  pcnd  mi  l  i  campagne  de  l'Afghiinìstan 
(IKÌ'^]  l'I  ^f!  relira  avec  le  ctade  ile  capitainc. 
En  1H44,  il  entra  à  k  Chambre  des  loiils,  où  il 
s  ass  jcia  à  la  '^olitiquc  liberale.  N  ayani  l  as  d  eii- 
fanl-,  il  a  |.  ^ur  héritier  présomplil  son  fr"  re, 
John-Manley-Arliutlinot  Ibarb,  né  en  1816  à  Va- 
lenciennes, et  qui  a  servi  aiuii  dans  l'in(aotehe, 
et  s'est  reti  ré  en  1848. 

KEAFNY  (Philip),  générnl  américain  au  ser- 
vire de  l'Union,  nj  dans  l'État  de  .Ni  w-Jci sev. 
vers  1815,  entra  d'abord  à  l'école  aidtUiire  *le 
West'PoInt,  pui<i  Tiii  enffoyé  en  Krancc  avec  plu- 
sienn  autres  officiers  pour  «uivre  lei  eouK  de 
récole  de  caTaterle  de  Saonnir.  Bn  1840,  il  fùt 
antorisé  à  servir  Afriqnc  d.in-;  l'armée  fran- 
caise  aux  onlres  <iu  maréchal  Valée,  et  il  se  dis- 
tingua par  sa  bravoure  au  passagc  du  tènia  de 
Mouzaia,  aux  prises  de  Hédeih  et  de  Milianali, 
au  combat  de  l'Afroun.  11  partit  ensuite  pour  l'A* 
mériqiie,  prii  pari  à  rexpedition  da  Mexique  sovs 
le  généra!  Seott,  et  eat  I  Mexioo  un  brea  emporté 
par  un  houlot.  A  la  paix,  il  rcvint  cn  Fnnre,  et 
se  Irouvait  à  l'iris  lorsquo  éclata  la  K"i-"rrr  d'ila- 
lie.  11  fui  attaché  à  la  division  de  cavaleiic  de  la 
frarde  imperialo,  assisU  à  pre^que  toute»  les  af- 
faires,  et  chargca  à  Solferino  avec  les  gttiiieset 
les  cbasMurs  de  U  garden  après  la  eampagne,  il 
fut  BOoiDé  chevallMr  de  la  Légion  dlionnenr. 

I^rsque  In  scission  éclata  cntre  lo  Nord  et  le 
Sud  de<>  lUats  Unis,  Keaniv  alla  se  metti-e  à  la 
riisposition  du  gouverncmeiit  fedéral;il  leva  un 
corpa  de  troupcs  à  ses  frais,  et  se  (ìt  rem  irquer  à 
Manaisaa,  i  Yoiitowa  et  devant  Richmond,  au- 
tantparson  eourageqiie  par  mi  talenta militaires, 
Il  se  distingua  partieulierenent  I  la  sanglante 
affaire  de  Kair-Oaks.  Dcvenn  major  géneral,  il 
commaiidaii  la  cav.denc  federale  à  Chantilly,  le 
29  aotìl  1862,  lorsde  la  rotraite  de  l'arméede  Pope 
sur  Washington.  —  Dans  une  charge  qu'i!  menaif 
lui-méme,  pour  dégager  la  droite  de  l'armee,  gia- 
vement  oompromiie,  il  tomba  frappé  d'ime  balle 
an  ooeur.  * 

KEBI.R  (le  révérend  John),  poele  relipieux  an- 
glai^.  né  veis  1800,  lìl  de  bnllanles  éinde^  ii  l  i; 
niver>iié  d'Oxford,  où  il  revinl  plus  tanl  occuper 
une  chaire  de  poésie.  Consacré  ministre,  il  s'oc- 
cupa de  littérature,  et  le  premier  fruit  de  ses  tra- 
vaux  dans  cette  direction  fut  no  line  de  poèsiet 
Teligìeuns,  rimttfe  ehrétienyu  (Christian  year), 
qui  eot  plas  de  quarante  éditions.  Le  succès  de 
c  livre  engagea  l'auteur  à  publier  un  autre  re- 
cueil  poétique  aaalogue,  l'Annie  cMtienne  de 
tenfwue  (toe  CblMs'oliriitìia  j«ar).  On  doit  «n- 
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core  4  M.  Keble  un  volume  de  pieuaes  inspìrations 
sous  ce  titre  ;  Lyra  Innocentium,  et  une  Iraduc- 
iiori  cn  vers  an^lais  des  Psaumes  de  David. 

iJepuiH  plusicurs  années,  le  paridi r-poèle  s'est 
consacré  t  lUt  ciilier  à  l'administralii  n  d'une  p^ 
lite  p;iroisse  près  de  Winchester.  Les  seuls  oa> 
vrages  qu'il  ait  publiés  en  cea  demieis  taurn 
soni  des  Svrmnns  et  une  fèrie  dediseoars  ivr  m 
TraéUtion  primitive. 

KEFKR.STEIN  (Chrélien).  géologuc  aliemand. 
ne  à  Halle,  le  20  janvier  1784.  fit  se*  cla.sses  à  un 
des  collège';  de  cette  ville,  ctudia  ensuite  le  droit 
et  occU)  a,  de  1806  à  181.S,  divers  emplois  au 
tribunal  de  sa  ville  natale.  Il  s  établit  alor:>comme 
borome  de  loi;  mais  Itienldt  il  renouca  a  cette 
profe<;sion  pour  se  livrcr  oxclusivement  à  Tetude 
de  la  mineralopip  ef  de  la  gèologie.  Après  avoir 
exploré  l'Allfina^^iie,  les  Alpe.s,  la  France,  l'Italie 
et  la  Hungne,  .M.  Keferslein  publia,  sur  le  ba- 
salle  en  génèi  al  (Halle,  1819)  et  sur  les  formations 
lm<<aliiques  de  l'Allemagne  occidentale  (Ibid., 
182-2),  ses  premiers  écrils,  oik  A  aOtttenail,  conlre 
l'écoie  de  Weni'  r,  l'hypcthèse  de  rori|{ina  «elea- 
ni  |ue  de  ces  roches. 

Iie;>iiis  celle  6[io([ue,  ila  fait  parattre :  Tafr/^auj 
(/<■  gcognoste  eomparie  (Tabellen  aber  die  ver» 
gieichende  Geo^norie;  Halle.  1825);  Hinoire 
naturelle  du  globe  terrestre  (  Naturgescbiehte  des 
Erdkfrrpers,  Leipsick,  1A'14, '1  voi.);  ttisloireel  ìit- 
icmtiiie  (If  /a  (^e'ogHOjif  iGeschichte  un  i  Litteratiir 
der  Geofinosie;  Hai. e,  1840!;  Mimraioyia  poiy- 
yl'itta  (Ibd.,  1849);  Soureniit  d'un  tieux  géo- 
gnotle  (i^rninnerungen  aus  dem  Let>en  emes  Mten 
Geognosten;  Ibid.,  ISóa),  eie. 

M.  Kefersieinp  l'im  des  cbefa,  dans  aon  pays, 
de  t'éeoie  plutonienne,  a  fendè  en  outre  rllle- 
magne  génlot)iqur  (Deiitschland  geognostischgeo- 
Io..fis.ch'd.i!g'  Slelll;  Weim  ir,  1K'21-1H3I  ,  7  voi.) , 
rrvuo  scieiiiili  lue  à  laqoelle  se  raUach"  la  premi  re 
Corte  geoynostique  générale  de  Inute  l'AÌU-magne 
(i8'21)  qui  ait  paru.  S  occupant  daos  ces  dernières 
années  de  recbercbes  bistoriaues  sur  les  ancieos 
Celtes.  il  a  publìé  sur  ce  tujet  un  ouvrage  assex 

cnn-'i  lérable  :  OpiuiuTtK  sur  Irs  antiquilix  celti- 
tjiirs ,  sur  Irs  Cetil  i  eri  ythu  ral,  sur  les  Cetles  eii 
Allemafine  ni  particulier .  et  \ur  l'origine  celliipte 
ile  la  Itile  de  Halle  (Ansichlen  uberdie  celliscben 
Altenthùiner.  eie;  Halle,  1846-1851,  3  voi.),  «t 
Us  UaUoret  (Ibid.,  1843)  »  où  il  esaava  de  prouver 
qne  les  ourners  des  salines  de  Halle,  eomn»  en 
Ali  -magne  sous  le  nom  de  Jfaltorai,  iont  d*Qiri> 

gine  leliique. 

KKIL  (Jean-George),  iillérateur  aliemand.  né 
à  Gotha,  le  '20  mars  1781,  mori  le  1"  juillet 
18&S.  —  Voyez  les  deus  1***  éditions  du  iMetten- 
notre. 

KELLER  (Éraile),  humme  politique  fr.Trirais, 
ancien  dèpui?,  né  eu  I8'28,  fit  de  brilìantes  étu- 
des  clasjiiques  j  toni  en  se  préparant  à  l'École  po- 
lytechnique  ou  il  fui  adrni^  cn  1846.  Uiiia  U  ne 
rejoignit  pas,  et  s'occupa  d'études bistortquea  et 
de  philosnphie  religieuse.  D^ine  famille  trMa- 
llueiiie  dans  l'Alsace.  il  fut  présente  aux  élections 
'le  IH  )7,  comme  candidai  du  goiivenicment,  dans 
l  i  ;ì  circon>^cript,(  Il  du  Haut-Hhin.  ci  fut  élu 
dèpulè  au  Corps  lùgi&lalir,  en  remplacement  du 
comte  Higeon.  Il  se  sépara  bienlAt  de  la  politique 
imnériale  aa  sujet  des  affaires  d'Italie,  et  aoutiot 
à  fa  tribune  le  pouvoir  tenporel  du  pape  a?ec 
une  ardetir  et  un  lalent  de  parole  qui  firent  de 
lui  un  des  principam  orateurs  du  parli  catholi- 
que  ou  clérical.  l.or.s  des  élections  de  1863.  sa 
candidature,  vivement  oombattoe  par  l'aiimi- 
nlatntioii,  ecluHHt  dnis  la  4*  cirooooriptlon  du 
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mèrae  départeraent  ;  i!  eut  8073  toìx,  contro 
112M  voix,  (loanées  à  M.  Weet,  le  candulat  of- 
fieiel. 

M.  Keller  a  fait  parai  ire,  en  1858,  une  Uit- 
t0bn  ét  Ffwc*  (t  voi.  iii-8) ,  érrite  au  point  de 
VM  catholique  :  VEncydiaue  et  k$  Iwtnit  de 
Vtglite  gallicane  (18fi0,  m    ,  etc.  M.  Edm.  About, 

à  propos  d'une  poléiniquo  .sur  -  n  livre  de /fi  Qurs- 
lion  romaine,  a  publió  une  de  ses  plus  vives 
teodim  :  Uiin  à  JT.  Keller  {mi,  m-g^. 

KEU.BI  (Joseph),  graveur  allemand,  né  à 

Lintz  sur  le  Rhin,  au  moia  de  mars  1815,  suirit 
l'Académie  de  Dusseldorf,  fe  fit  connaitrc,  très- 
jeune  encore,  pnr  la  rpproduclion  hcureuse  de» 
oeuvres  spiritualistes  de  Com^liu^  et  d'Overbeck. 
Il  est  devcnu  à  son  tour  profevseur  do  gravare  & 
Dusseldorf  et  il  y  a  formé  de  nombreux  élcves, 
dont  ]rtif »{eura  soot  déjà  des  maitres  disUnguds. 

Parrai  s?»  auTres,  qui  se  font  r#inarquer  par 
la  sobriété  de<i  eflTets,  la  ^randeur  du  style  et  la 
fermcté  <lu  Inirin,  niiu<  clterinx  :  la  Madoiie,  de 
Dcger;  les  Evaìigiintfis,  d'ni  r's  Overneck;  le 
iloiand.de  lui.  HUbnt-r;  un  Chrut  sur  l>'  srin  de 
Marie,  d'après  Ary  Scheffer  ;  la  Thnité,  d'apr^s 
lUphaél.  Bntroyé  en  Italie  aui  frais  de  la  S.  cìété 
des  arts  du  Rhin  et  do  Westphalie,  il  desMua  li'n- 
boni,  puis  grava  pendant  son  s^jour  à  Rome,  la 
J)i»putf  du  aahit  Satremeiit ,  de  R  phael.  M  Ke  It 
a  envoyc  à  Paris,  en  1HJ8,  la  Tif-nlogic,  Irs 
Vierges  tnges  et  hs  TiVr^p»  foUes.  la  Mori  di'  Fré- 
déric  li,  Roland  délìrrant  Isabeile,  un  Jésut- 
Chriet  et  les  Quatre  t'rangHùlet,  qui  oblinrent 
une  I"  médaille;  et  i  l'Exposition  universelle  de 
tfihh,  Jétut-Chritt  au  tombeau  et  let  taintex 
frmmrs ,  d'après  M.  Ary  SthefTer,  qui  lui  v  ilut 
une  mention.  M.  J.  Kell.-r  est  devcnu,  en  dòcem- 
hn  1858.  corvespondant  de  l'Inaitut. 

KFJJ.KR  (Godrfroy) ,  poètu  suisse,  né  en  1819, 
à  Zurich.  M  deatina  a ADord  à  la  peinturp  de  pay- 
sage,  et  alla  méme  passer  denx  ans  i  Vienne  |  »iir 
roriifìer  dnns  la  [irati  ni",  de  cet  art.  De  rctour 
en  .Sui.\,>»e,  cn  1KV2,  i!  ^'occupa  exclusuemenl  de 
travaux  litteraires.  Son  premier  recufii  de  Pi>é- 
ties  (Gedicbi^;  Heidelberg,  184C)  fut  accu"i!li 
avec  une  favcur  si  marquée  qua  lestoat  de  Zu- 
rìob  lui  accorda  tme  p«nsion  pour  alter  complé- 
ter  i  HeidelLf-rg  (IK'iH)  ♦-l  i  Berlin  (IH'.O)  ses 
étude-!  de  rh;!  (-'iphf  -t  ilo  litfémturo  'jr  mati- 
que.  En  ]H.'«r>,  il  revuit  ti;ibit(>r  s;i  ville  n.itab'. — 
M.  Keller  e^t  n.ort  lo  ;>  se|  tertiliro  1800. 

On  a  encore  de  lui  :  Aoun/^v  pw'.fii's  (Neuere 
Gfcdichte;  Bru  nswick,  18.M);  H>nri  If  V'crt  (d^r 

Ìrftne  Heinrich  ;  Itiid.,  18Ò4J,  romaa  bistori<]ue; 
!t  Cene  de  SMwyla  (die  Lauta  von  Seldwyla; 
lliìd.,  185Ó),  coatas  et  taUeans  de  moeura. 

KELLER  VOX  STEIMIOCK  (Frèdéric-Lonis) , 
juhsconsulte  suis<e.  né  à  Zunch,  le  17  oct  brf» 
1799,  étudia  le  dri  ^i  (-n  Allemagne  et  oblint  ■  i, 
1822  le  grado  de  docleiir  U.  l'uuiTersité  de  GoeL- 
tingue.  NoKiné,  en  184%,  professeur  da  droit  I 
Zurìcb,  il  devint  successi  vonient  jiige  et  prési- 
dent  de  la  cour  sufvérieure,  memnre  d'i  conseil 
de  I  instruction  publii|uu  et,  en  18:10,  memlue 
du  grand  con<^ci!,  qu'il  présida  en  1832  et 
Il  repiésont  i  en  outre  le  canton  de  Zuricb  à  di- 
verses  reprises  à  la  diète  suisse,  au  »ein  de  la- 

?uelle  il  oontribua  i  plttsieur»  réformas.  En 
(43  il  alla  occuper  à  1  unìverisité  de  Halle  une 
ebalre  de  droit  que  lui  offrali  le  ministre  Eich- 
horn.  Ajìjif  lé  en  18'i7  i  l'urlin,  pour  remplacer 
F'uchca,  qui  venait  de  tnourir,  comme  professeur 
ordina  ire  de  <lroit,  il  a  regu  du  roi  de  Prusse  le 
titre  Ue  cooaeiUer  ìnUme  de  iustioe.  Il  a  ausai 
pmmé  «a  cuun  pnMio  aur  Cicéroa,  doot  il  a 


fait  uno  étude  approrondie.  Dapuis  1849,  M.  Kel- 
ler von  Steinbock  a  pi!<<  pari  au  mouvcment  po- 
litnjue  de  sa  patrie  adoptive.  Membro  de  la  se- 
conde chambre  da  Barliu,  at^us  tarddu  parlaoient 
d'hrfurth,  fi  a  volè,  dans  eas  deui  asaamblies 
sous  Ic4  auspìces  du  parti  con^rrvatpur,  tn-idi'? 
qu'en  Suisse  il  s'était  fait  remarquer  parcni  Ics 
repfé.sf  I  i.ints  du  libéralisme. 

Ses  pnncipaux  ouvrages  «ont  :  De  la  litis  con- 
tpstatìo  eldu  iugement  (Ueber  litìt  eOHleeWio  und 
Urtheil:  Zuricii.  1827);  SemeetrtA  aé  M,  Fui- 
Hun  (Ibìd.,  1842-1850, 2  voi  );  la  PrecMure  ro» 
tnothe  et  tee  adiont  (ter  rcpmisehe  Proce?s  und 
die  Actioneo;  Leipsick,  185'2).  Il  a  coliaboré  àdi- 
vers  Hfcueils  pérjodiques,  et  ilirrt-é,  de  1  s:!3  à 
IHil ,  la  Chnnique  mensuelle  de  la  Jurisprudence 
de  Xuridt. 

RÉMAL-efTendi ,  diplomata  ottoman ,  né  à  GOo- 
stantinople,  l'an  1324  de  l'hé^ire  (1809),  recut 
une  brillante  éducation  et  entra,  à  dix-huit  ans, 
dans  les  bureaui  des  fìnances.  En  1833,  il  fut  at- 
taché, en  ìual:t>!'  <le  .■■ecrólairc-inteiprètc,  à  la 
ims'iion  li'K-a'ad-etTcudi ,  chargé  d'aller  c^impli- 
menter  de  la  p^trt  du  sultan,  Mébémed-Sbah,  sur 
son  avénement  au  trdne  de  Pen<e.  L'aitnée  tui- 
vante,  il  fut  chargé  lui-méme  d'une  mission  à 
I-pahan  et  à  Téhéran,  où  il  passa  deus  snnées. 
A  ^<  n  retour  à  Constaritino[)!e,  il  fnt  atLiché  aux 
bureaiu  de  la  Porte  ri  l'ut  désiuné,  en  1841 ,  pour 
porter  à  Méhémet  Ali  le  hatti-chérif  rèdigé  d'a- 
près les  ba^es  <iu  trattò  du  15  juiilet,  avec  l'or- 
dre  secret  de  pronoBOW  la  déchèanM  du  viaa- 
roi,  an  caa  de  ttOB-éeeeptation.  Après  une  autra 
mission  dsns  les  paebaliKS  de  Diarbekir,  de  Mos- 
coni ci  de  Bagdad,  qui  le  retini  seize  mois  rloi- 
gné  le  Codsianlinoplp  ,  Kémal-effenili  ,  nonimé 
membru  du  conseil  de  l'iiislruction  publiquc, 
soi  gea  à  tommencer  l'exécution  d'un  pian  qu'il 
avait  cnn^u  depuis  longtcmps  pour  la  redonne 
complète  de  renseignemenl  eu  Turquie.  11  ótabUt 
d'ahord,  à  ses  propres  frais,  une  èODle  seeon- 
dairo  5ur  !"  ÌMc  europécn  ;  l'essai  réussit,  et 
Kétnal,  nomnié  insifcteur  général  des  écolcs  de 
l'empia <'.  a.<:suro  dé^orrnais  du  concours  de 
l'Kltu,  put  expéiimcnter  son  sy^tòme  sur  une 
plus  vaste  échelie,  et  d'SfMta  de  aouTelles  don- 
nées  recuedlies  (lendant  un  ▼unga  qu'il  entreprit 
par  ordre  du  f;ouvernement  en  Franee.  en  Angla- 
terre  et  en  A!le':iairno  (I8')l).  Mais,  h  la  suiti»  de 
la  rigori  de  >on  lìls  unique.  à^ò  de  .sui/.e  ans  et 
qui  dtiiiiiait  Ics  plus  brillantes  c^perances,  le  sul- 
tan l'eluigna  de  (.onsianlinople  et  le  nomma  re- 
présentant  à  Heilin  (septembre  1854-aoùt  1857). 

Kémal-effendi,  foootionoaire  du  pramiar  nn^, 
e«t  auleur  d'un  grand  nombre  d'ooTrages  relatin 
la  plupart  à  1  enseignemenl:  on  rcroarque  parmi 
les  princi)>aux  :  )c  Guide  de  la  contertati<  n  en 
perxan  et  en  ture  (Constanlinople,  I8V2);  une  Ve 
thode  pour  apprendre  la  langue  persane,  un 
Abrégé  de  Géoyrovhie,  et  l)eaucoup  d'aatrès  li- 
vrea elimentairas  à  Tusa^e  des  écoles. 

KEMBLE  (John-Milchell) .  phìiologue  anglais, 
né  à  Loiidres,  en  18U7,  mort  à  Dublin,  le  27  mars 
18  )7.  -  Voyat  lea  deus  l"*  édittona  ou  DMUm- 

naice. 

KEMBLE  (Prancois-Anna,  dite  Fanny),  tragè- 
dienne  anglaise,  sceur  du  préeédent,  née  en  1811, 
à  Londics,  (ut  dcsiinée  à  soutenir  la  gioire  dra- 
matiqiie  de  la  famille.  Formée  par  sor  pére  et  par 
sa  Unte,  la  célèbre  mistrpss  Siddon^,  elle  débute 
à  Co»ent-Garden  («dobre  1829),  par  le  * 
Julietfe,  qu'elle  joua  avec  une  gràce  «outnante. 
Kn  1832,  ella  donna,  sur  laa  P»n«iP>)iii^, 
dM  Clato>Unit,  «ma  airia  da  ta|»lsaiita«*twia,9«» 
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nefirent  qa'ajouter  à  sa  réputalion.  Ce  fut  Ters  ce 
temps  qu'rlle  épousa  M.  Pearce  Batter,  rtclltpn>> 
prìéuire  és  Pbiladelphte,  dont  elle  se  sépaim  tn 
1849,  aprèi  tnfcir  mrdu,  par  son  éloifB«nMnt  d« 

la  8ci>ne,  le  fruii  de  scs  premiers  triomphes.  Do- 
ptiis  cpite  époque,  mi-ifress  Kcmble  n'a  [iliis  loiié 
en  ;  itblir;  mais  toujours  pas^ionnée  pour  l'art 
drainatiquc ,  elle  a  fa\t  à  Londrea  et  mème  à  Paris 
de»  lectures  de  Sbakspe;ire.  Ses  plus  beUes  créa- 
tiODs  imt  été  lei  rOlesde  JulieOe,  de  Porti*  dans 
nuieies  fèpertoir»,  de  Bianca  dans  le  Feurie  du 
téf.  Mtlmnn,  et  de  Julia  dans  If  Bottu. 

On  a  d'elle  uo  cerini n  nombre  d'ouvrages  en 
fertet  cn  prose  :  Francois  I"  (Francis  the  first; 
1890),  tragèdie  qu'elle  'a  écrite  à  dix-sept  ans; 
{'«lotla  de  Sénìk  (the  star  oT  Seville;  mi), 
drame  ;  un  JoMnioi  d'un  tijour  aux  Éuu$-Unis 
(loumal  of  a  Residence  in  the  United-States; 
IKl')),  un  VI. lume  le  Poésies  divtnes  (f84?).  et, 
sons  le  titre  ri  une  Annff  de  rorunlalion  la  Year 
of  (^nnsolation) ,  Ip  rt  cìl  de  .sfs  jrrp'^cssioiis  dunint 
un  voyaee  qu  elle  a  la:t  cu  Italie  avec  sa  soeur 
Ad41alde. 

Sa  tarar,  mtas  Adélaide  Kemblc ,  f  lus  tard  mis- 
tress  SABTiniTs,  née  à  Lnndres,  vera  ìffìù,  a 

alwrdé  la  scène  connie  actnco  commp  rhan- 
teuw.  Se  pròtanl  épaU  'iirnt  au  drame  et  à  l'o- 
péra.  elle  a  surloiit  l*  im--  ilans  ce  demier  gf ore 
Bur  la  scene  de  Covcnt-Oarden. 

KÉMiaffY  (Sipismond,  baron),  joomaliite  et 
litférateur  hou^roi<,  né  en  1816,  dans  la  Tnm- 

sylvanie,  fii  se^  cti  des  dans  un  coHégo  catholiqiie, 
puis  (lana  un  colj.'tre  rélorme.  Kn  lors  «lo  la 

diète  li"  Cl.iusenhourp ,  il  .^e  rernlii  <lrir<  ce'!'' 
ville  et  se  lu  avec  los  pnncipaux  pers^^tinni."^-'' «lo 
l'opposition  hnngrt-ìso.  Vis  1830,  il  i  ril  la  direc- 
tion d'une  feuille  trò»-Ubérale  de  la  Transylfanie, 
intitulée  Krdeleye-hvra^ .  et  tot  nommé,  la 
mèrae  annó",  député  à  la  niòle,  où  il  ^'cvinl  l.ieri- 
tòt,  avec  M.  Df-nys  Kt'ni'tiy  et  1»?  ri  jniMirun 
I.rnià  Kovacs,  l'i'ii  il  i ■  ;  'C  oritn:i—  t  -  i  utseiip'- 
gi'iues  de  ropposit)uu.  tn  1842,  il  se  lira  dans 
•es  (erres  pour  se  livrer  exclusìvement  à  des  tra- 
taux  litténi  es  et  fit  paraltr^  t'annéo  suitantc, 
sous  le  tìtre  de  Briglie  et  ój  /.nMtion  (Korteslte* 
dés  és  cllen«zcrei,  1M43)  ,  un  hvre  k  la  loisilinpé 
Contre  les  liliéraux  et  le  jiouvoir  et  qui  lui  (ìt 
beaucoup  dennemi;.  mais  asnira  i-a  ré 'Jtation 
corame  écrivain  politique.  Kn  méme  Ump*.  il 
obten-iit  un  siicccs  de  vcpue  arre  un  romun, 
Gyulai  Pai  (Pestìi.  1844-1846,  6  toL).  A  la  fin 
de  1847.  le  haron  Kéni^ny  se  rendit  t  Pesth  et 
inséra  des  articl'S  dan>;  le  j  iirnal  Pesti  llirlap, 
doni  il  devint  bientòl  l  un  des  réil.!cl>  urs  onli- 
nai  rcs. 

Nommé.  en  1848,  député  k  rAs  cmb'éc  natio- 
naie  rie  Mongrie.  il  s'y  tittt  un  pen  i^l  écart  et 
n'eut  dMnfluecce  qve  cornme  joumaliste.  En  arril 
1849,  il  fut  flppelA,  comme  oonseiller,  au  mini9- 

tère  de  l'inténour;  rn  i:;/'rre  ipnips,  il  cn«raif. 
avec  Csengery.  ?u  journal  ilt:  Sztmnre,  Hespu- 
blica-  Mais  a|  rés  la  calastruph''  de  Vil.i^'  s.  il  n 
tourna  contre  le  ccuverneatenl  ei  puMia  «leux 

fam[;h!et>:  Aprrx  ta  rtfrotutiOn  (Porradaluiii  iitan: 
'e»th,  ÌSM)  et  Encore  tm  mot  sur  la  réroiuttcn 
(Mepegyszoa  forradslom  utnn;  Ibid.,  IR51).  Mis 
en  !ilierl<''  par  les  conseiU  d"  guerre  apri  s  une 
courte  arre>tal!on,  i*  fut  encore  qucljne  lemt'Siin 
des  coll;il>oratf urs  l.s  [li  -  ;ir  .%  du  j  nrn.  I  le 
Pesli'Sapto.  Redfvu  int^mlir*'  i)p  la  iiit  ir>  iran-- 
glavicnne,  il  fut  nonii^  h  Mic-VìtT  't  •  I  nuisyl- 
vanie.  et  à  la  aoite  de  coofltts  avec  le  mimstere 
■atrtcnien ,  doma  «  dèminioa  (septembre 
1861). 

On  a  do  baron  Kémèny,  outre  ses  artìclesdans 
'e»  pvbiioetlow  rationatoi,  dee  esqainea  Mogn- 
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pkkioet  trte^atimées  :  Caractèru  du  deus  Ter* 
atlMy  at  da  cernie  AinmeANcheny  <PaMh.  tSSOI; 
un  roman  de  moeurs  :  ffomme  ét  ftrnm»  (PM  és 

no;  Ibid.,  1852,  l  vol.),e1C. 

KKNDALL  (Genrges-Wilkìn»),  nubliciste  amé- 
licain.  né  vers  1810,  dan^  1  Pcit  de  V.-rm  ut,  fut 
elevé  à  New-York,  où  il  rètida  Jusqu'en  I)i36.  A 
celle  epoque,  il  alla  prendi*,  &  la  Nouvelle-Ol^ 
léans  la  ré  1  action  da  i^a|wiie,  ondes  jovnunn 
les  pios  populaires  de  l'Union  et  snivit,  eotome 
volontà: re.  l'expódition  du  Texas  ainsi  que  la 
iiWTrc  du  Mexi']uf.  11  a  piiblié  l  i  relation  de  ces 
'ìriix  onlrepnses  .-iftus  le  titre  de  :  .Varrolire  of 
Teian  erpediiion  f New- York,  18'i4,  2  voi.)  et 
History  of  the  war  bt  ttrrm  tht  United  States  emà 
Mtsieo  (Ibid.,  1850,  3  voi.).  On  lui  doit  aani  plo- 
«iettn  «mvragee  d'imagiiMUon. 

KEN?JKDV  (John-Pendleton) .  romancier  amé- 
ricain.  né  le  •.'.')  octodre  l"'tó,  à  l^aUimore,  prit 
ses  gr&des  au  cdicge  de  cette  riUe,  en  1812,  et 
embnwala  carniere  du  droit.  11  pablh  pendant 
deui  Kta  (1817  et  i»|o).  avec  qaclqne»  amis, 
une  aorte  de  pan  phu  t  péiìodique  !  le  Mererotige 
(The  refi  1  ook).  Ce  ne  fut  qu'-  n  \S.^7  qu'il  donna 
son  premiar  ruma')  :  In  Cranqr  aux  hirondelUs. 
DU  te  Séjour  rn  Virr/ìinf  (Swallow  baron,  et'".), 
où  il  dócrit  l'état  des  m<i?urs  et  de  la  sociéte  d&ns 
ce  pays,  au  commencem'  nt  de  re  siècle.  Vien- 
nent  ensuite  :  Ao^tiuo»  Ftr  à  chetai  (Hom  atee 
Robinson,  183S»,  réeit  des  arentities  d*an  Tieoz 
soltht  d  i  ';  la  Caroline  du  Sud.  pendant  les  fr.er- 
re'i  de  1  imJépendance;  Rob  nf  the  Bowl  (1M3H). 
t;<tile,ìu  des  querelles  enfe  [  rolP>-iants  l'.'io- 
liques  dans  le  Maryland.  Ces  romans  de  M.  Hen- 
ne 1y,  qu*  rfeppellent  U  inani<*re  de  Washington 
Irviitg,  oot  été  réimprimés  plusieurs  fois,  nolana* 
ment  en  IRSI,  à  New-Yotk,  en  3  volumes  in-12, 
aver,  illustralion:*. 

M.  Kennedy  ef^l  au'i^i  coiinu  corame  hnmme  po- 
litique.  11  a  iccnié  au  Cn:'Ci>'-s  uno  ]>\:\ci^  itii|v,r- 
tante,  comme  l'uii  des  pnin  i-inix  merabres  du 
parti  whip.  11  a  puMié,  en  u:ie  salite  po- 

[itique  :  the  Annaies  o^  Quodlibft,  et  eo  1844, 
une  apologie  de  son  parti  :  a  Ifefenee  nfthe  Whigt. 

11  a  etrii  une  Vìr  de  William  Wtrt,  son  ami 
poliliqiie.  ave;:  des  exiraits  de  sa  correspondaoce 

12  voi'  in-8,  18.0;  On  cite  arec élogss pIttsievB 

de  ses  iiiJr'Jssii-:  pt  disc<!iir5. 

KKNRICK.  (Pransoìs-Patrick),  arcIieTèqae  ca- 
thoiiqtie  amèricain .  né  i  Dubtin  (Irlandet,  le  3  dé* 

combrt»  1797,  entra  en  Ifilf»  au  colk'^e  de  la  PrO- 
paf^aiide,  à  Rome  '-t  fut  ordonné  prrf^trc  en  1871. 
La  inèiiio  .iiin-  e,  il  all  i  aux  Etsi  -i  !i  s,  et  devin 
I  ro'e-seiir  an  colU^e  de  Snint-Jo»t  ph ,  à  Bard- 
stovvii  (Ke-:tii(  kv).  Il  flit  cons  icré  évèquc  en  I8U0, 
et  alla  s'éiabiif  &  Ptiiladeinhte,  comme  oo&diu- 
tenr  de  l'évAqoe  de  ce  diocèse.  aiique)  ti  suceeda 
douze  ans  aprfts.  TI  a  été  app'  ló  en  18&I  M  SÌige 
a; chiépis'op il  de  Ujiltimure. 

Il '  s  18?S.  il  s'f'tait  r.iit  co;ina'trr,  comme  polé- 
mi5ie  spiriniel  et  ni  rd  tnt,  par  srs  l.etlres  d'Orni- 
crotì  (>ffir'(;a,  en  repotise  à  une  sè  i*'  d'ariicle^ 
sur  rEucliaristie,  du  proMdent  du  otrflége  de  théo- 
logie  :  netiìttgi^  do^molwv  (1831^1840,  4  voi. 
iii-.S>;  TheoUig'a  nu.ni/iv  ("hiladclphie,  IM1-43, 
3  voi  in-8) .  sur  In  Suprémalif  du  sa  ut-sif'ge  ei 
l'aìitriritr  des  conciles  gén  r^iux  tlif?  Primacy 
of  tli"  H  'Iy  Si'o,  I8:i<1).  retmprjuie  aver  de  nom- 
bre I'  s  Hiicìi-icns  en  \W-y  et  tradiiit  cn  alleraand; 
tur  la  JutftfiaUhn  (On  tbe  Justification  ;  1841 , 
in- 12):  tur  re  BicpMne  (On  Baptism,  1843):  une 
tradiicti  -n  en  ariplais  des  qunlre  Érangiles  (1849), 
et  du  .YourroM  Testarmi  (1801),  avec  des  notes 
philologi^es;  me  eooipfUtioa  lattne  :  CcmiKu 
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provincilia  Baltimort  habiia  ob  anno  182titsqiie 
ad  anm,um  Ì8&0  (Baldaofe,  1851);«Bfln.itM  b6- 
rie  de  lettres  réunies  sous  ce  tilre  :  VÉgìite  ca- 
lh«h'4«t  wngée  (A  VindicatioD  oT  Ibe  CaUiolic 
Churak,  1866),  •!«. 


(Lloyd  Kenyon,  A'  haron),  paird'An- 

Sleterre,  né  en  1785.  à  Gredington-Hall  (comt6 
e  Flint),  est  petti-fils  d'un  magisirai  élevé,  en 
1788,  à  U  pairie.  Il  fìt  ses  éluilea  à  l'université 
d'Oilord  .et  prit,  cn  18'i5,  la  pKice  de  son  pére 
à  la  Chambre  des  Lords,  où  il  vola  avec  le  parli 
conservale  tir.  De  <on  mariagc  avcc  une  fiUe  de 
Ioni  Walsiiit'h.ii:i  1833),  U  a  eu  neuf  enfanU, 
dont  l'ainé,  Uyod  Kenyon,  a  épousé,  ea  1863, 
mia  OiiD*by>4>oi«. 

CC06II  (William),  magt.strtt  et  ancien  dépaté 

irinndais.  h  Gaiwav,  eii  1R17,  fit,  à  l'ufiivir 
silé  de  Diiblin,  d'excelbuiles  eliidc.s.  fut  admis  au 
barrean  en  lh'(M,  ■■A  m^^i-.i  .i  l'.ir  uiì  ouvrau'esur 
Its  l'aagt  s  de  la  cour  de  chauctllfrie  r>»  Iriande 
(Ihe  l'raclice  of  ibe  Court  of  i.banccry  in  ireland. 
1  voi.).  Il  était  membre  des  conseiU  de  la  reme 
(1849)  lor!i()ue,  au  retoar  du  parti  wihg  aux  af- 
laircs,  il  recut  Ics  fonctioris  d'avocat  pi  nt'-ral  (ilé- 
cenibrp  1 puis  de  pri>curuiir  Kt-ntt.il  (fc\rier 
IHó'))  [  ijur  1  Irfandc.  Kiivoyé  aji  Pariemenl  jur  le 
bourg  U'Alhlnr;e  (1847),  M'.  KeogU  y  .soulinl  da- 
bord  la  politique  conservatrice,  eo  donoant  lou- 
terois  soa  auhó«ioo  aux  réformea  économiques  de 
sir  R.  Ped  Réélu  en  185?,  il  s'est  eomfkléteinent 
railié  aux  lihéraui  et  a  lU  inandé  ax^-i:  mx  l  exten- 
sion  des  droiH  élecloraus,  le  vote  au  scrutiu, 
l'aiiriii  .s  <  Il  li' s  juifa  SU  ParlamCDl,  U»  oouriea 
léiiisiaiurej ,  etc. 

Un  a  eiicore  de  ce  ina;,'istral  la  publicatiOD  in- 
tilulée  :  l  lrlmàt  sout  l  admmisiniùm  éu  comte 
àe  Grey  [183t-1844)  (lr»laad  under  «tri  dt  Grey) , 
et  ^luieun  auire»  écriiapolitiquaa. 

KEPPEL(Gcorgf-Thr.mas),orfici'  rel  honinir'  rn- 
litii]iie  anRlais,  ne  en  1*09,  du  second  manale  du 
cointf?  d'Alli'  riiar'e.eiitia.'i  scize  ans  au  servire  mi- 
litaire,  assista  à  la  baUiliede  Waterloo,  fiiquel- 
quisc  im]  ;:iies  daiis  l'Inde  ei  devint  Iteutenant- 
colond  d'intanterie  eo  1841.  li  a  fait  i  a,  t  o  de  la 
maison  de  la  reine  et,  sous  rad-mm^iration  de 
lord  Russell  (1846),  il  a  (.(••  au  rip-iu  :.'  s^rr-- 
taire.s  de  ce  tniiMMie.  F.  u  il- p>iU',  <!  .  lionl  pour 
Nerrolk,  pnis  fKiur  l  yrairiguiii,  il  a  sie^'é  au  Pap- 
lement,  avec  les  libéraux,  de  1832  à  183jt,  et  y 
•«t  rentré  d«  1847  &  1852.  On  a  de  lui  des  lì v re s 
devo]fa«ea.«iiie£seurfion  dans  ìes  Ratknns  (Jour- 
uey  acroaa  the  Balcan);  dt  l'AngUierre  aux  Indes 
(iourney  (tom  India  to  BaglaDd),  etc. 

KKPPEI,  (sir  Henri),  marin  anRliis,  frèrc  du 
pr.  <  edcnl.  né  le  U  jiiin  1809,  entra  dans  la  ma- 
nne en  mi,  et  fui  promu  en  1833,  aa  (rrade  de 
conunaudeur  et,  en  I83J,  k  celuì  de  capitiinp. 
De  1841  à  1845,  il  eommanda  la  Dido ,  qui  tit 

farne  de  l.t  fluite  m-nvée  ccntre  la  Chine  en 
842.  Il  déirui>ii  pliiNC-jrs  rcpairrs  de  piratcs, 
dans  deux  fXi..MÌiii  n>  .ju'il  fit  (  18i:M8.'|ìi).  de 
concert  avec  Jamps  Brtioke,  sur  les  còte»  et  daas 
rinl.  rieur  de  Bornéo.  En  1861 .  ii  commandait  la 
statioasurleacAtesorientalesdei'Améri 
Oeeocé  de  l'ordre  da  Bai»,  U  «st  devenu  oom- 
aandeur  de  la  LégiOR  d'bcnneur.  Sn  1857,  il  a 
«e  Tait  chevalier. 

On  a  de  H.  Ke:>i  1 1  :  r.iprdition  de  la  Didon 
.t«r  Its  còtóa  de  Bornéo  [  Tua  expediiion  tO  fionuo 
of  H  .M.  S.  Dido;  l.ondres,  1H46;  1*  ódìt.,  J  voi. 
in-8),  U-aduit  en  bollaudaU,  et  Visite  du  Méandre 

lii»  iit  A.  M.,     MMMto»  ibid.,  1863,  «  «il. 


in-8).  Ces  deux  inwiiim  XMCmnent  des  ertra!t<; 
du  journal  penmnel  d*  w  J.  Brooke  (voyez  <;e 
nom).  (|ue  sir  H.  Kep[iel  a  lOiycnn  dAmidu  «Qft- 

tre  toiites  les  alUque:*. 

kKKA.MOU  (Olivier  Le  Roy  de),  ingéideur  et 
ptibliciste  frangai»,  est  né  vers  18'i8.  FiU  d'un  ra- 
ce vear  4e  renregialfenMMit  et  des  dooiaines.  U  fu  t 
d'aboré  oapitaim  au  eoura,  pois  fut  attaché 
aux  Irat'aux  du  port  de  Bre<it.  11  a  été  décocé  de 
la  Lr^'ion  il  honnetir  cu  1860. 

<  'n  l  ite  de  lui  deux  ou\  rau'es  ìmportanf.s  :  àne- 
nir  il"  1  (l'iininisiraiion  des  voris «n  Franc40tet^ 
F.ì  "rinv  (IHc  i,  ia-«,  afec PL),  6t  iMntf  d«  «or( 
d«  hrett  (i8«à,  ia-8).  * 

KF.R.\MOlf  (Ange-Bon-Marie  Le  Rot  de),  lil- 
tr'rateiii  fran<  ai«,  frpro  du  précé<lcnt,  né  à  Mon- 
lauhan  ( i  :òIls  du-Nurd) .  I»;  -'i  mai  1829.  com- 
n)en93  mjì  etudes  au  coik-ge  d'Ku  et  les  adieva  i 
Paris,  au  lycée  Charlem.igne.  Il  entra  etàsoHe 
dans  une  étude  de  notaire.  et  il  était  troisiène 
clere  à  Belleville,  quand  il  fft  Kre  «  TkéAtre- 
Francais  une  preniiTre  criu!'''!i<\  la  FauxsedetU, 
doni  il  a  liré  plus  isrd  lo  romaii  d  wii  Serrrt  dt 
jeune  filU'. 

M.  Ange  de  Kcraniou  a  publié  :  Irx  Vatetx  dt- 
grande  maisun  flKiiO.  iij-181;  Lrt  Maris  tjarrous 
(1862,  10-18);  1m  in/<i net  (1863.  2  voL  ia-'i8)} 
Amewr  eotijMbI»  >t864,  m  18),  recuefl  de  deux 

nouvelles:  ìtn  Sirrrt di  )i-une  f\'{r  [XH^'n.  in-I8ì.etc, 
—  II  a  donne  au  itii Uilrc  av  e  bUcce-;  :  Sobletxc 
oìAige.  coniodie  en  h  act'vs  (iidéon.  1H.'>9);  Jrantif 
qui  pUurt  et  Jeantie  qui  rit,  m  4  actei»,  avec 
M.  Dttinaaoir  (Gynnase,  1860),  «te.  * 

k£ratby  (Augutte-RUarìen  m),  bomme  po- 
litique et  littéraleur  Trao^is,  né  à  Rennes,  le 
28  octobre  1769,  mori  en  noveoiltre  18à9.  — 
Voftt  Ica  deiu  1'**  éditioii»  da  ÙieHonmiin. 

KFRArOREN  'l'i- rre-Francois)^  mMecin  fran- 
ca s,  mendìie  de  1  Aca  :é'iiie  de  médccinc,  né  à 
Brest,  le  16  mai  1769,  mori  lo  16  aodt  1868.  — 
Voyez  les  deus  1***  édittooa  du  DieUtmnain. 

KKRCAIK)  fMexìs-Tlionrn),  liomme  p Miti  ;i!e 
frarcais.  d>-pi:  i-,  est  né  ìe  ;tl  aoùt  iK'if).  Maire  de 
la  H'»'  il  •  l!'."-i!ani ,  et  membre  du  l  onscil  général 
pour  le  canlon  ile  ce  noni,  il  a  été  nommé  député 
au  <>)rps  législatir,  en  1863,  oomme  candidai  du 
{L'Auverncment  dans  la  1"  airconscription  du  Mor- 
bihan,  par  23647  ?oix  sttT 33908  totanla.  Il  «été 
décoré  de  la  Légìoa  dlionnettr  te  30  aoAt  186S. 

RFRCKHOVE  (van  pkh  VxnrMT  vicomlc  Josepli- 
Rouuiii-Loais  DB),  mtdecnt  i>el^e,  né  ù  Nuth 
(Limbourg),  IsS  seplembre  178!)  alla  suivre,  à 
seisa  ans,  lee  ooura  de  droit  à  Heidelberg,  puis 
se  tiMirns  vere  la  méiieeine  et  se  ivndit  a  Straa- 
Oli  il  flit  recu  doeteur  en  ;tv<-'c  une 

lhè>o  »p(r  l  Air  almnsjff^érique  et  non  mlluour  iur 
l'économif  nuìmnìr.  l(e  l,s!  '  à  ISlf).  il  li',  commp 
n.edecin  iiiiii'aìr«,  les  ilrrnit'n  s  campagncs  de 
l'Empire,  piiisdevint  i  hofd-.i  service  desaalAdn 
b6piuux  miiitairea  de  Liége  et  d'Aavecs,  ai  se 
démit  de  ees  tonelions  en  1823.  Livré  dis  lors  atur 
travaux  acieiilifiquen  ou  hnòraires,  il  leur  a  dft 
le  litre  de  corresfion  lant  ou  'i'associé  d  une  foule 
d'acadénii'^N  et  lU'.  smótéa  miropiaoiMa.  Ilastdé* 

COré  de  divers  oidres. 

11  a  publié  :  ìlinloire  dettna'adies  obserréex  d  In 
grandi  amide  franfoise  ptnéant  k*  tu-ntpagnrs 
dethumi»  eH^ÀUamagne  (Maadrìcht,  1814,  ia^i 
2'  édit.,  183'ìi;  lltjqiène  in«7««4i»»»  (iWd- •  ' 
in-8;  2' édiu,  1823);  HecuHi  d'«bmrtal*o^'^ 
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tur  If  (Ir  sanie  mUHairp  fL'lrecht,  1822, 

in-8);  Ilisi'itrr  su'-'  Uiir'  lii-  i'Arniirmir  detbeaxu- 
art»  diànvtrt,  en  langue  liiillami.use  (Anvers, 
189%,  8»édit.);  Contidiraùom  pratiauet  tur  Its 
Uint  ùUgrm,UtmUe$t  «te.  (Amsterdam,  1R25, 
m>8)  i  Wimoin  tur  V«rt  de  gtimr  dami  le  royaume 
(1828);   Consi'di'rations  sur  le  choléra  morbus 

ti 831);  Hemoin-  sur  la  noblesse  et  Irs  moyrns  de 
B  reterer  (18V'i).  etifin,  un  pM-nl  numlirr  de 
Mémoires  de  médecine  ou  d'arcliéoìnuie  luseres 
dans  Us  RecueiU  savants  (18129-1838}. 

Soa  fila,  M.  Anioine-Josepb-F^foia-Alexandre- 
Ettgéne  int  Kpmibovb,  reca  doeteur  en  droit  en 
18'i1,  a  été  fiepirs  c^t^e  epocpie,  alUché  à  di- 
Terses  légaiions  et  nommé,  en  1K'»6.  premier  ae- 
crétaire  à  Conataiilinopl»'.  [  ui^,  t  u  IH^^H,  cliargé 
d'affaìres  de  la  Belgiaue.  Il  est  devciiu,  en  18.'i.'>, 
ChlTgé  d'alTaìres  de  la  Turquie  près  de  la  Bel- 
ffique,  tt  a  été  envoyé  par  le  sultaa,  eo  18&7, 
oomme  miniatre  plénipotentiainaupffès  da  lacoar 
d*BkpigDe. 

KERDRKL  (Vincent  -  Paul- Marie  ■  Casimir  Au- 
DREN  de),  ancien  re(iiésentanl du  [itniple  francais, 
né  à  l^rient,  le  28  spplembre  18ló,  él<  ve  di- 
i'École  des  Charles  eu  1840,  rédigeait  k  Rcnnes 
un  joamal.légitimista,  lorsqu'éclata  larévolulion 
•le  1848.  Klu  représenlml  d'iUe-et-Vilaine  à  la 
Constituanip,  le  seplième  sur  treize.  il  vola  con- 
slanitni'iit  ,'ivec  la  droite,  f\  fui  rri'lii  à  l'Aì-semblèe 
législativo  où  il  sas>ocia  éKitIcmtnt  aux  efforts 
da  la  msjorité  contre-révolutionnaire.  Il  fui  en- 
eore  oooimé  membre  du  Corps  législatvf  par  son 
dèpartement,  eit  185?;  mais  il  donna  aa  démis- 
sion  le  22  novembre  de  la  m^me  anoée,  en  Ul  JDO- 
tivanl  sur  le  rétablis^ement  de  l'Empire. 

Rerdrel  (Paul  AunfiKN  uv:]  l'Liii  rnemhrc  du 
conseil  géneral  du  Morbibau  ,  lorsqu  il  fui  élu 
représenianl  de  ce  riépariera«!nt  à  l'A-semblée 
légìslative,  en  juillet  1849,  dans  uno  élection  par- 
tirle. Il  siéeea  dans  lei  vanga  de  la  droita  ]i» 
qv*«n  déeamore  1851*  * 

KFRr.AHADKC  (\ Icomte  Jcan-Alr xar.ilrc  Le  Jc- 
MEAii  DF),  mt'tlccin  francais,  rcru  ilucll'ur  ii  l'ans, 
en  1809,  Hit  nommé  membre  de  l'Ac;!  iémie  de 
médecine  en  1823.  Il  pa&sa  la  più:»  grande  partìe 
des  annéas  qui  suivirent  dans  ses  propriétcSf  en 
Bretagne,  et  sans  exerear  la  médecine,  ne  reoonga 
pas  aux  ètudes  médieeles.  It  a  reprìs,  à  divereei 
epoques,  ses  iraraux  et  ses  Communications  à 
TAcadémie,  la  plupart  insi  ri-  s  au  Ihiìletin  de 
celle  Société  savante.  Kn  lH.t<i.  à  la  pnère  de  la 
députation  du  MnrlMhan  ,  il  accepla  Ics  fonctions 
dà  raeteur  de  ce  dt:p»rtement,  et  les  garda  pen- 
dant tottte  la  durée  de  te  loi-Falloai.  A  ce  titre, 
il  a  le  nmg  d'efBeier  de  rUniversité.  Il  a  été  dé- 
coré  de  la  Lópion  d'honncnr  lo  13  aoùl  IHfil. 

H.  le  vicomir  de  Kerparadec  a  ócrit,  uuire  sa 
thèse  inaii,..'i.r.i!e  :  {><•  lo  n/'rfs^itr  i-i  <f'  in  dujmiii 
de  la  médecine  et  det  qualilés  néccssaires  pour 
Are  médeein  (1809);  noe  hutrueUon  sur  le  cho- 
téruf  en  1839;  un  mémoire  «ir  VwueuUation  ap- 
pliqufe  è  fétude  de  te  aromtte,  en  1811 ,  déri va- 
ti on  impnr'.mtr  dn  la  oécouvcrip  Lacnr.ec;  de 
nombreux  anu  '.ns  lians  le  l>ìrn"nnnìre  ilis  si  im- 
eex  médìcale.s.  t  i-  n  ijclnp'ilir  imtfnidiifìii',  m  'i. 
le  Journal  général  de  nuidectne ,  la  hioyraphie 
tmmne  (aru'cies  Broumii,  Laennee,  etc  ),  ainsi 
qiie  dea  aiticka  d'éoonomia  poUtiqna  dana  diva» 
jouraanx  et  revnes 

ILERGORLAY  (Flonan-Henn,  cointe  i.k)  ,  dé- 
puté  francais,  né  en  1801,  à  Paris,  est  \r  Ois  aiué 
d'un  des  pairs  de  la  Resiauration,  mort  en  185G. 
Agronome  dbtingué,  il  se  retini,  après  la  révo- 
lalion  da  iuiUet,  dana  le  département  de  la  Man- 


che, et  y  fonda  une  ferme  modMe  diritte  par  uti 
^'lc\e  de  Grifjnoti.  Candidai  officiel  au  Corps  16- 
gislatil  en  IK','»  pi  cn  1857,  il  siége  pour  la  cir- 
conscnption  de  Saiiit-L6;  il  fait  parlie  du  con- 
seil général  des  liOpitaui  at  boapioeada  Parie.  Sn 
1849,  il  a  re^ u  la  erofx  de  la  ligton  d'bonneur. 

Son  frère,  le  virnrate  Louis  Gabriel-César  de 
Keroorlay.  ne  à  Paris,  en  1804,  entra  en  1H20 
?»  ITcole  polytechnique,  servii  d  uis  l'artiilerio  et 
fui  repulé  dé'missionnaire  en  1830,  pour  refii<  de 
serment.  Il  fai  nèlé  aux  eomplots  léguirn^;'  .s 
sous  le  derniar  lègna,  notamment  à  l'aflaire  du 
Cario  Alberto,  an  183).  H  a  fbndé,  an  1818,  a«ae 
M.  Artlivr  da  Gobineao,  la  Jterite  fnmùieiàk. 

KKRN  ;j.  Conrad),  born  i  -  d'fitat  suisse,  né 
en  IKdK,  au  buurg  de  Heilingen  prèa  d'Arenen- 
berg  (canton  de  Thurgovie),  m  «as  étudas  à  Dies- 
aentiofen  et  à  Zuhch  at  alla  auivra  les  conia  de 
tbéologie  à  ranlveriHéde  Bile.  Mais  fi  ae  tauma 
bienlOt  vers  la  «cience  du  dmit,  qn'il  ('fuiii!?  •^nc- 
cessivement  h  lderlin,  à  HeidelberK  el  à  Paris. 
Rentre  dans  son  pays  avcc  le  ture  de  docteui  en 
droit,  il  rempbl,  dopuis  1837,  dans  le  canlun  de 
Thurgovie,  les  fonctions  de  président  du  tribunal 
suprème  el  celles  de  président  du  conaaddel'in- 
struction  publìaue.  A  la  nème  ^potitte,  i!  eoneon- 
rut  activemeni  a  la  rt^^rpani^intion  institulìons 
cantonales  et  se  disun>;ua  drin';  cetie circ  m.-tance 
par  son  esprit  libéral  et  xiri  talent  oratoirc.  11  so 
fit  aussi  rcmarquer  par  les  mémes  qualites  dans 
la  direte  el  dans  l'Assemblée  nationalc,  comme  re- 
présentant  de  son  canton,  avaut  eidepuis  la  nou- 
vella  GonatìivUon  fèdénla. 

M.  Rern  eut  anrAletrès-honorable  dans  les  com< 
plications  que  suscita,  en  1838,  entre  la  Franco 
et  la  Suisse  la  domande  d  éloi^nemenl  du  prince 
Louis-Bonaparte  (voy.  Napole  n  111}  par  le  gou- 
vernement  francais.  Kn  préscnce  des  instances  et 
des  menacesde  notre  ambassadeur,lcduc  deMon- 
lebeilo,  H.  Karn,  eu  sa  quahté  de  député  du  can- 
tori (le  Thurgovie,  dans  lequel  était  située  la  com* 
mane  de  S,ilenstein  qui  avait  donné  au  prince  dea 
litres  de  bourKooisie,  prit  sur  Iì;ì  de  défendr»'  ivec 
energie  le  dnnt  d'hospitalité  de  ce  car.ion  et  ia  li- 
berlé  du  proscrit.  Le  u'rand  cnnseildi;  Thurgovie. 
auquel  il  rendit  coiupte  ensuite  de  sa  conduite, 
l'approuva  par  un  vote  unanime,  et  ia  natiOD 
entiere  s'apprétait  à  déTendre  le  droit  d'aaila  oontn 
les  armes  rran^aises,  lorsque  l'éloignement  voionr 
taire  du  prince  mit  fin  à  toute  cette  affaire. 

Kii  l«'i8,  M.  Rern  pnt  une  pari  active  h  h  ré- 
forme  libérale  qui  s'iiccDinj  lit  en  Suisse.  Membre 
de  la  Gommission  chargée  d  élaborer  ia  Consti  tu- 
tioa  fédérala,  il  an  Alt  nommé  le  rédacteur  et  le 
rapporteur,  de  conoert  avac  M.  Druey,  chargè  de 
la  rèdnction  francaise.  Rn  18r>0,  M.  Kem  fui 
nommé  nrésident  du  triìiinnl  f(''d'ral.  ?l  l'orjrrini- 
sation  (liKMiel  il  avmt  i-i^ralt-menl  CiuUnbue.  Le 
cai!iii-i  ile  riiurgovie  l'a  élu  ensuite  dc|iutó  au 
condii  national  et  au  conseil  des  États.  On  lui 
ranporte  en  grande  j^artie  la  création  de  l'École 
poiytadinique  da  Zunch;  pristdent  du  conseil  da 
eetta  éeola,  c*a8t  I  lui  qu'eUe  doìt  la  plupart  des 
professeur»  distingués  qu'elle  a  pu  rcunir. 

Au  commenct'ment  de  1857.  M.  Ki  rn  est  vcnu 
à  Paris  comme  envoyé  extia^  niinaire  de  son  pt-u- 
veinemcnt  à  i'occasion  du  conflit  amené  entre  la 
Suisse  et  U  Pru ssa  par  l^dMfn  4a  Neufchitel. 
Grdce  à  ses  analann»- BMBiltta  d'amitié  avec 
l'cmpereur,  il  détermfifa  la  fontarnaraent  flnti- 

9ais  qui  avait  déjJt  pris  une  attitudf  ho  li'e 
contre  son  pays,  à  rcmjilir  le  ròle  de  concilialcur. 
Su'-  la  .simpif  aNsurance  qu'il  rapporta  de  l'appni 
promis  par  la  Fraace  au  gouvernement  suiiise 
contre  les  prétentions  de  la  Prusse,  l'Assemblée 
fédérala,  qui  anit  f|lMMMnt  préparè  la  guerre. 
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consentii  à  taire  les  pteoaien  Merìftcea  à  la  paix, 
en  metUnt  en  libera  1m  prisonnien  neufohàte- 
Iota. 

KKRNER  {Anfir<5-Justi[n,  pot^t"  et  mcdecin  al- 
lemand,  né  le  18  septeroore  1786,  à  Loudwigs- 
bourg  en  Wurtemberg,  étudia  la  médecine  à  Tu- 
niversitéde TubiDgue,de  1804  à  1808-  Ilpratiqua 
lon  art  pendant  ptusietirs  années  à  Gaìidorf,  se 
flit  en  I81H.^  Kdinsberf?,  où  il  Tut,  durant  treiile 
trois  ani,  médecin  sunérleur  offìciel.  l'rivé  de  la 
vue,  il  reruì.  une  doublé  pensiondugouverin'mt  nt 
de  Wurtemberg  et  du  roi  Loait  de  BaTière,  ami 
et  proteetour  «s  lettres. 

M.  Kerner  ooeupe,  comme  poSia.  un  rang  ho- 
norable.  L'an  dea  fondateurs  de  i'école  moderna 
de  Souahe,  il  a  pubiié  plusieurs  recueìls  de  poé- 
sifcs,  dont  quelque<;-iinrs,  empreintes  d'une  fan- 
taisie  ri^veuse  et  mL-Inncdi  oril  dù  aui  mélo- 
dies  que  M.  Robert  Scbumann  (voy.  ce  notn)  a 
ftùtes  pour  ellee,  ira  ebarme  et  une  popularité  de 
pine.  BUm  font  touies  réunies  dans  les  recueili 
snlianle  :  Atmmach  poéiique  (Poetischer  Alma* 
nadl;  Heidelberg,  1812),  Pm'sies  allemande» 
(DeutSCher  DichterwaM;  Tiibmgue.  18i:i);  Poe- 
sies rfmanlùiues  (R 'manlische  Dichtungen  ,  Cn  ls- 
bad,  1817)  et  Poities  (Gedicbte;  Stuttgart,  1826; 
4*  édit.,  1848)  :  oedernier  recami  a  paru,  consi- 
déraUement  tnaamliL  aous  le  titre  :  Us  Demii- 
ntfmtn  (der  lelxte  Wtitenstrauss;  Stuttgart  et 
Tnnogue,  iR:y3}. 

Parrai  les  ouvrages  en  prose  de  M.  Kerner,  on 
cit*?  un  première  ligne  la  célèbre  hi-loiie  de  la  Vi- 
sionnairc  de  Pretorst  (Die  Seherinn  von  Prevorst  : 
Stuttgart,  1829;  4»  édit.,  1846,  2  voi.),  récit  dcs 
faiu  extraordioaires  qui  eurent  lieu  W  IMA,  aotts 
les  yeux  de  Vanteur;  puis  plusienn  ouTrtgea  de 
médecine  cu  relatifs  au  nn^nétisme  animai  :  PA- 
cide  tébaeique  ei  sou  infltience  sur  l'oryanitme 

Jdie  Fett.saeiire  und  ihre  WiikunKcn  auf,  etc; 
bid.,  1822)  ;  les  Baiiisd>'  W i l  lbad dant Uroyaume 
de  Wurtemberg  (das  Wildiiad ;  TulUngue,  1811; 
4*  édit.,  1839);  Uisioire  de  detut  tommmbules 
(Geschichte  zweier  Somnambnlen;  *Garlenihe, 
1824)  ;  Comptes  renriun  sur  Prn  orst  (Blaelter  aus 
Pretorst;  Carlsruhe,  1831-I8:j.'i,  livraisons);  avec 
M.  Eschenmayer  :  llistoirr  de  //i/'/i/i/iw  pi>ssi\}(s 
des  temps  modemes  (Geschichte  Besessener  neue- 
rerZeit;  Carlsruhe,  1834;  2' édit.,  mb)',VnPM- 
nomine  natureltnyitérieux  (Eine  Erscbeinungaus 
dem  Naehtgebiete  der  Natur;  Stuttgart,  1N6}; 
nta  noe  Histoire  de  la  prise  dr  Weinsberg  dnn-^ 
tmnU  Wlh  (Geschichte  der  BestOrmung  der 
Stadt  Weinsberg,  etc;  HeilUroan  ;  T  édit.,  ISIS;, 
fiite  d'aprcs  les  sourccs  autlu  ntiqucs,  et  des  Sou- 
venirs  de  ma  jeunexsr  (H  Iderbuch  aus  meiner 
Knabenzeit  ;  Brunswick,  1839),  oontenant  de  gra- 
cieuses  pages.  —  Un  fiUdacéKlimmMeetn  poéte, 
M.  Théobau  Kehnir,  s'est  aus.si  fait  cooaaltn  par 
la  pnbUeatlon  de  quelques  poésles. 

KERSACSIE  (Joachim-Menc-Théophile  Gail- 
LARO  DB),  officier  frani.-ais,  né  à  Giiingamp,  le 
1 3  novembre  1798,  et  neveu  par  sa  mère  du  cAèbra 
La  Tovrd'AuTergne,  entra  au  «errleeendéeembre 
\9\ht  OOnUDeaoos-Iieutenantau  V  hussards,  puis 
àPéoole  deSaumur.  11  ctait  li.;'uicuant  eu  18-23, 
et  connu  dès  lors  par  son  affiliation  aux  ventes 
•Ita  carbonari  ;  bien  qu'il  eùt  hautement  déclaró 
injusle  la  guerre  contre  les  EspaRiiols  libéraux, 
il  fut  employé  dans  la  guerre  d  Espagne,  où  il 
meriU  la  décoration  et  le  gr<ide  de  eapitiine.  U 
26  juUM  1830,  U  était  à  Pontivy,  et  à  la  nouvelle 
dea  ordeonaneet,  il  toolera  son  régimeni  et  le 
ningea  sur  Paris;  pendant  sa  marche,  il  fui  ar- 
1^**?^  la  nouvelle  de  la  révolution,  et  cbargé 
datbonr  latBMiiiiig ooqiMni  Taaim;  am 


attìtude  dans  celle  ville  déjoua  les  tentatives  de 
la  cbouanAerie.  Il  dot  bientót,  par  suite  de  ses 
idées  radicale»,  donner  sa  démissicn,  fut  quelque 
temps.  à  Strasbourg,  aide  de  camp  du  général 
Rrayer.  pula  deatittté  cmniDe  ncip  retevé  da  aa 
déroission.  . 

De  1830  à  1834,  M.  de  Kersausie,  impliqué  nana 
la  plupart  des  proc^s  politìquc«,  fut  toujours  ae- 
quitté  par  le  jury;  il  nt  toutefois,  en  1831.  quel- 
ques mois  de  jTÌson  pour  avoir  jcté  à  M.  Persil, 
en  pleine  audience,  un  óiierj,'i(|iie  d(''menti;  en 
avii!  \K\\.  après  avoir  refiise  di?  s'éva<k'r  avec 
scs  compagnons  de  Sainte-Pélagie,  il  vit  rccuser 
son  avocai,  M.  Raspai!,  avec  lequel  il  avait  créé, 
en  1831,  le  comité  secret  de  laSoctété  des  Oroita 
de  Ubonme,  dédaigna  de  fe  déténdre,  et  fut  con- 
damnéà  la  <iéportatìon;  il  passa  trois  ans  à  Doul- 
lens  et  à  Rrosl,  fut  conipris  dans  l'amnistie  de 
18;n.  et  vécut  ans  h  rs  de  Franco.  En  1848 
et  1849,  il  prit  puri  aux  affaircs  du  lò  mai  et  du 
13  juin;  condamné  comme  cuntumace,  par  la 
bauta  cour  de  VersaiUea,  M.  de  Keraauaie  a  depuia 
véen  &  l'étranger. 

KERVfiGUEIV  (  Marie-Ai  mé-Phìlippe-.\ugii?te 
l.K  ,  vicomlc  PE),homme  [mliti  ;ue  namais, 
liéputé,  e.st  né  ;\  Toulon,  le  17  novi  rnbie  1811. 
Il  servit  d'abonl  dans  la  marine,  pul^  quitta  la 
service  pour  les  aflaires.  DeMBU  membra  du  Con* 
seil  général  pour  le  canton  oueet  de  Toolon,  il 
enf;a,  i  ii  au  Torps  lé;i:islatif,  comme  can- 

didai du  gouverneraent  pour  la  2'  circonscriptiou 
du  Var.  et  fut  réélu,  au  raCmo  tiire.  aux  élections 
suivanles.  £n  1863,  il  obtiut  18962  voix  sur 
28371  votante.  * 

KERVTN  SE  umiBIfHOVE  (  losepb>MaTie- 

Bruno-Con«fantìn),  historien  et  littératcur  belge, 
né  ."l  Saint-Michel,  dans  la  Flamirc  occidentale,  le 
17  aoùt  1817.  esi,  ilepti:s  corrcspomlant  de 

l'Académie  royale  de  Belgique.  Son  mòri  te  n'est 

ras  moins  apprécié  en  Frante  qu'en  Belgique,  et 
Académie  iranoiise  a  couronné,  en  18à6,  une 
Étìide  tur  le»  chrwnqtut  de  Froùrorl,  cearra 
icmarquablc  de  ce  savant  écrivain. 

On  a  de  lui  :  Histoire  de  Fiandre  (Bruxelles, 
1847-1830,  6  voi.  in-8:  2*  èlit.,  Bruu-rs.  ls,-.3- 
1854,  4  voi.  in-8),  qui  a  obtenu  en  lielKi')ue  le 

Ìrix  quinquennal  d'histoire;  OEuvres  choisirs  die 
\iUon  (Paris,  1839,  in-8,  anonyme).  traduction 
nDuveUe  avec  texte  en  reMrd.  Il  a  pubiié  comme 
éditeur  :  li-s  CmniK-rs  des  comtes  de  Flandres 
(Bruges,  IHA'J,  ni-H:i;  Mf'moires  de  Jran  de  Dadi' 
zi'rl(\  souverain  bailli  de  Flan'irr,  !iaul  bailli  de 
(.and,  etc.  114:11-1481]  (Ibid.,  1800,  in-4),  eto., 
et  a  fourni  (iiflTérents  travaux  aux  Mémoires  et  au 
BuUeftnde  TAcadémie  royale  de  Belgique. 

KESTNER  (Charles),  industrie!  fran^ais,  an- 
cien représent^nt  du  peuple,  né  le  30  juin  1803, 
en  Alyace,  est  ilepuis  plus  de  vingt  ans  à  la  tète 
d'une  grande  fabnque  de  produits  chimìques  qu'il 
a  fondée  à  Thann.  Etnployant  des  centaines  d'ou- 
vriers,  dont  il  a  su  en  tout  temps  se  concilier  la 
aympatfaie,  il  a  obtenu  plusieurs  récompenaes  aua  • 
expositions  nationales  de  l'industrie,  notamment 
une  médaille  d'or  en  1847  et  une  médaille  d'hon- 
ueur  .\  I  Kxposition  universclle  de  I8r.,'>.  Il  a  fait 
partie,  de  1849  à  1851,  de  la  chambre  de  com- 
merce de  Mulhouse.  Envoyé  à  TAssemblée  con- 
stituanta  par  50  873  sutTrages,  le  troisième  sur 
les  «me  représentants  du  Haut-Rbin,  il  ne  dè- 
mentii  pas  les  principe!  démocratiquea  qu'il  avait 
toujours  professós  et  vota  constamment  ayae  la 
montagne,  n  ne  Alt  point  rééla  à  U  Ugtatauv». 

KBnU  (WilhanABOBaanel,  bm  H)t 
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prélat  eatholiqae  aUemand^Hé  en  181 1 ,  à  Manst^r, 

fit  sps  fttifles  nvpc  l'intenlion  de  suivre  les  car- 
iK  re^  (le  l'KUtl,  lut  ailmis  au  bariuau  et  n'était 
encorpque  lefc  renda  ire.  lorsqu'en  1H37  il  renoiica 
brusquemeut  au  inoiule  |>uur  se  coiisacrer  à  IjK- 
glise.  Après  avoir  rfci.u  •  onlinalion,  il  tui  nnoyc 
dans  la  paroisse  de  UojMter,  «n  Westpalie.  Lu 
1818,  il  fit  partie  de  rABsemUée  Battonale  de 
Francfurl  et  s  y  fit  rcmarquer  tiur  !>•  l^•>^l:  iirs 

mrtie  ùu  pr-ucc  Lich- 


qu  u  ptoiioui  M        s  le  me 


nowski.  A  celle  é|Mt.[ue.  il  Hi  à  Ma\en 'e  sii  ser- 
mona  célèlmjs  {I)te  grossen  sociaien  Frattyt'H  der 
GegenxtaH).  L'ennée  tmvante,  il  fut  appclé  à  ad- 
ninistrer  une  paroisee  catholique  de  BeriiOf  et  de 
là  passa,  en  tS&O,  k  May-enee,  où  il  saocéd&, 
comme  évéque,  à  M.  Kaiser.  Il  s  emprfssa  de  ré- 
fuler  dans  un  mandement  la  fatrjeasc  lettre  de 
Ht  Ugo.  La  ville  de  Munsicr  Ini  doil  une  ócole  spé- 
Cialt;  de  tbéulosie-  Ou  a  traduit  de  lui,  nn  IRGl, 
UB  lÌTre  intUluè  Librili:,  autoriU,  ig'ue,  uu  il 

admet  im  certain  noulu»  dea  luuócipos  de  1789. 

ICFnrSER  (Nicaiso  de),  peintre  belpe ,  à 
Satidvliot  {province  d'Anvers)  ,  lo  2(5  ;n)illt  1K13, 
eiail  sitnjilc  li(>rger  lois'ju'il  luaiufesla  sa  vocaliiui 
polir  le»  arts.  l'iacé,  aux  frais  d'une  pruteclnce, 
à  l'Académie  d'Anvers,  il  y  rocut  Ics  lo^ns  de 
MH.  Jacobs-Jacoba  et  Van  Brée,'eL  en  1834,  pro- 
duistt  un  CkriMt  e»  ereàe,  deatint  &  une  égliae 
catlioliqua  de  Hanelieatar  et  qui  eut  an  .grand 

SUCcès. 

En  l«:]n.  il  donna  la  Bataille  de  Courtray.  et, 
en  1K;{9,  le  plus  celi  bre  de  ses  tablcatix  :  la  Da- 
Uiille  de  Worifu/en .  pl.ioó  aajourd  hui  au  palais 
de  la  Nation  à  Bruxelles  (1839).  On  a  encore  de 
lui  :  le  Calrairr,  Saint  Dominiiiue,  la  Butaille 
dex  Éprrons  d'or.  Charlfs-Quint  ev  médOatUm, 

•  FAnti<iuaire.  In  ISa/aiUr  de  Srncf,  celle  de  Niru- 
port,  le  Partrail  du  roi  (.uillaume  11,  ale.  11  a 
envoyé  un  Porlrait  à  l  Exposition  univor.selle  de 
Paris  en  1855.  Plus  tard,  il  négligca  la  grande 
peinture  histoiique  pour  Ics  taiiieaax  de  genre.  Q 
a  donné  dans  cette  nouvelle  manière  :  Saintt 
tlisabeth  faisaM  reitaWtae  (I8UJ,4iiÌ  a|ipaitieitf 
aa  roi  Léopold. 

M.  Nicaiso  de  KryM;r  n^t  un  chors  de  la 
nouvrile  école  belkt.%  qui  i>e  ralUu  he  si  élroilc- 
ment  à  l'école  moderne  fr&ncai&e  de  Paul  Dola- 
roche.  n  a  èté  nommó  diiecteur  de  l'Acadéaiie 

KIIALIIIL4?r  ou  KIL%LIBOFF  {HarOuGoon- 

Bophossi.nn  )  ,  admini-tralenr  arménicn  ,  né  à 
Nakhitcliévan  (Yckatur^uu.^law),  le  2  févricr  1790, 
se  fit  remanjucr  par  une  precoce  intelligence  des 
affaires,  qu'U  eut  occasion  de  iléployer  dans  les 
fbnotioiu  les  ]dua  éle?ées.  Elu  quatre  (oìi  consé- 
cutivea  prifet  de  la  TìRe  natale,  il  re9ut  du  gou- 
vernement  et  des  populaiionv  de  nombreux  té- 
moij.ma{^'f -,  de  iatisfacti  ai  et  de  rcconnaissancc 
pour  Ics  amélioralions  qu'il  avait  apportéo<;  dans 
le  pays  suumis  à  .son  administralion.  Sin  nom 
est  surtout  attaché  k  la  foodatiou,  à  Thèodosie, 
d'un  magniRque  eollége,  où  trenta  enrants  pau- 
Tres  de  la  nation  arménienne  re^oiveoi  à  ses 

*  Anta  l'instmction  et  l'éducatìon.  Il  a  aussi  fondé 
dans  cotto  méme  villo  une  inij  ortante  iraprimeric 
annénieonc  où  soni  éditecs  des  puldicatiou  qui 
«m  pour  but  la  régèaAiation  de  Ut  nation. 


U  OH  XUnusu-padHU  Tof .  ìiMaMian- 


li  niA>'.  rnclc  de  rempercur  de  la  Cliine,  est 
erand  niandann  et  ancien  ministre  de  l'empire. 
Hommc  capable  et  rc.solu,  il  fut  envoyé  h.  Canton 
par  Tao-SÒuaagi  précódenl  eBjwrfìar,  peuc  lem- 


]Jaccr  le  Ronvemenr  liu,  qui  avait  «ultitiilé  laa 

Anglais.  Oux-ci,  lésés  dans  leur  commerce  d'o- 
piiim,  \enaiont  de  remonter  la  rivière  de  Canlon, 
bombarilanl  les  deux  rives,  et  ilf  s'rrni>arer  de 

raj-chii>el  de  Tcboa -san.  Ki-cbaa  comprit  À  oaela 
cnnemis  il  arait  afaiiv  et  dans  ^els  périls  nm» 
pradeaoe  et  la  préaonptioa  da  aan  jpvédéeaamr 
avaient  mia  le  tewarnenent.  Il  niiieita  pai  à 

acre[itcr  Vnliimalum  posé  par  les  barberes,  c'eat» 
à-£Ì,re  iju il  ivila  une  guerre  dAsastreuse,  au  prix 
de  conditions  assez  dures,  une  furie  indemnilé 

Sayée  aux  Ajifilais.  la  ceàMon  de  Houg-Keng,  etc 
[ais  loB^pia  la  trai  tè  ^ut  boumis  k  la  aansiiaB 
de  l'emperearf  la  Fiia  da  ciel  le  neieia  anaa  ca- 
lére. Ki-chan  fiat  rappelé  ignominteaaaaient  et 
buhit  la  plus  óclatanie  disi-r^ce.  Il  fut  dégradd 
puUiuuement,  ^es  bieas  lurent  ce^iifisqués,  aee 
concuDines  vendues,  sa  maison  rasée,  lui-infime 
fut  exilé  au  fond  de  la  Tartarìe,  à  Lassa.  C'eat  là 
qu'iI  a  été  renoontré  par  MM.  Ùuc  et  Gabi^,  ani 
eot  deoiié  daua  leur  Feyagie  m  JMM  4ufM8 
dttaib  eor  ce  penonnage. 

Kn  lfó3.  l'empereur  actuel,  Hien-founp  (voy. 
ce  uoiu),  ai>attu  par  les  mccès  d  •  la  grande  in- 
surreclion  (voy.  Tieh-té).  rappela  K.i-chaii  et  1  en- 
voya  en  quaiiìé  de  cemmisaoini  ^"^^^r^^  dans  laa 
deaa  paavineaa  da  Xoaaiif. 

KIBDERKH  (Paal),  peintre  aUenaod,  né  à  Qb- 

logne,  en  1810,  fit  .siis  «tudes  h  rActti  mie  de 
Dusseldorf,  et  débula  par  une  toii»'  de  ^'rande  di- 
nieiiiion,  Charks-Qumt  ou  rintiriu  r/--  Saint- 
Jugt.  Il  donna  ensuite,  enue  auires  toiies  d  bis- 
toire  ou  de  genrs  bistorìque^  d  une  extctitude 
pousaée  josqua  la  recbereka:  4e  Grand  wtmtirede 
Malte  Lmaaùtte  mvitanl  tur  aai»  Ut  4raier<,  tu 
cheralicrs  de  Saint-Jean  au  courage  et  à  le  con- 
corde;  la  Reiìie  Marguerite  pleurant  devani  te 
téle  du  due  de  .Su/foik;  le  J'ti'Hn-  mori,  tableau 
de  genrc,  où  l'ariiste  s'est  refrésenle  lui-mòme; 
Ufte  Prison ,  etc. ,  }.*uìs  des  dessiiis  et  <tes  por- 
traits  bisloriqaes,  enlre  antres  oeux  de  i'enipB- 
reur  Henri  F,  de  Philifi>e  te  «o»,  da  dorila  h 

lUEPERT  iflenri).  gòograpbc  a  lemand,  né  4 
Berlin,  le  31  juilbt  ]8l«,  fit  toule^i  sen  étudaa 
dans  cette  ville  et  se  diblingua  de  bonne  beune 
par  son  apt4tude  pour  les  travaux  géuffrapbiquea. 
£léTe  du  célèbre  Qu  Ritter  (voy.  ce  nom),  iJ  en* 
treprit  en  1841,  avec  lea  profeaBeuia  Scbienbam 
et  Loew ,  un  Toyage  d^pxploration  soientifi^aa 
daii^^  l'Asie  Minpure.  Appolé,  en  18''*.'>,  à  Weimar, 
en  qualile  de  directeur  leehnnjue  du  grand  In- 
slitul  (,'ei>|_'raiiliiquc  de  cette  ville,  il  eiew,a  ces 
foncliuns  duraut  sept  ans  et  retourna  se  ixec 
dans  aa  ville  natale  a  la  fin  de  Tannée  18S2. 

M.  Kiepert  débuta  par  la  puUicatiaa  d'un^AKat 
de  la  Griet  et  de  tet  cofonsea  (Atlaa  van  Bellaa 
und  don  liellrn  scheu  Colonien  ;  Berlin,  IH-'tO- 
1H46,  24  feuilles;  'l*  édit  .  IRó!)  .  beau  travail 
auquel  M.  Ritter  a\ait  cuUaboré.  Il  donna  ensuite  : 
cinq  cartes  sur  la  Palestine  dans  in  Pals-stitèade 
Robinson  et  Smith  (Halle,  lK43,3vol.):  ua  Àila$ 
biblique  (Berlin,  1846;  3*  édtt.  18M.  «  feuilMi 
dressè  d'apri  les  demièrcs  recbereBOB  aciemi» 
fiques  { t  ic  ompagné  de  notes  explicativcs  :  l'A- 
tte Miucun  (Ihid.,  11143-1845,  6  leuilb-hj,  liavail 
non  mains  e.slimé  en  France  et  en  Anglelerre 
qu'en  AUemagne:  l'Empire  iure  en  Àsu:  (Kartó 
«ies  turkiscboB  Relcbaa  in  Asieu-  Ibid.,  184^, 
3  feuilles),  d'aprèa  aea pSDavea  laoherabea  et  oaUaa 
du  baron  Viocke ,  ^im.  FiaciMr ,  IMAe, 
Scha-nliorn  et  llcrh;  ?a  Crrtr  murale  df  l'an- 
cirntie  Crèce  (Wanakaiiir  .un  Allgriecbealarid  ; 
We:mar,  18i7,  'J  feuilles).  Miai  hutitrique  géo- 

grvfihi^  dat  monde  ancien  (liiatoziadhBÓQSra- 


KIES 


—  «79  — 


&IMB 


l^irKlnr  AtlM  dtr  aMen  Wrtt  •  Ibkl. ,  mg, 

lf>  feuilles,  piancbes  et  tette,  18'->1;  «J»  ódition.), 
ouvra^;;  fort  repamlu  en  AUonn^ne  ;  la  Carte 
murale  de  ianeienne  Italie  (Wriii<lk;irte  voti  All- 
italien  ;  IbiH.,  1Rò8,  \1  feuilles)  ;  les  Environs  de 
Mome  (Umgebuagcn  von  Rome;  Ibid.,  1850. 
4  fwnUes);  Àtku  4u  «lofre  terre$Èn  eiift'rr,  d 
fMMge  «v  dMlet  (SehrtadM  d«r  gariMn  Rrde; 
Ihid..  y  édit.,  IR.tO,  'IS  feuillesl;  Carte  mnrale  de 
rrmptre  rnmatn  (Wanflk arte  «les  rosmischen  Rei- 
ches;  Ibid.,  lHr.2.  1*2  feuilles);  Aliai  dr  r.isù- 
(Alias  Ton  Asie  11  :  Berlin,  18^3),  faisant  partiede 
FErdkunde  de  Ritter;  ete. 

On  a,  «B  «utN,  da  M.  liapert  de  trte-nit6- 
TCaHDli  artialBs  dau  le  Jovnittf  db  ffiofrtifìiic 
unirrriteUe  et  qaclques  brochure*  et  metnoires 
sur  des  poiiita  4«  la  ssience  gé  tf?raphique.  En 
1844,  sft'i Commentairet  htstfn  iifue^  Qfographiques 
des  guerres  entre  l'emfnre  d  Orient  et  les  roù 
pertant  de  la  dijnaxtie  de*  Sastanid^s ,  envo^és 
par  l'autaur  à  ua  concoun  oaren  par  Hiutitat 
de  Fkaaee,  1«rf  nloreat  le  prenier  jntx. 

KIERS  (Pierre^,  peintre  bollandais.né  àGraene- 
veld  près  ile  Moppel,  <lar»s  la  Drenthc,  le  5  jan- 
▼ierlKOT.  ètudia  sons  la  peintro  Douwe  de  Hoop, 
mort  SI  jeune.  et  culliva  comme  aon  malire  et 
ami  le  geore  et  les  intériours.  li  t*t&i  fixé  à  Am^er- 
dam  et  y  a  exécuté  ses  diffiirents  «ajets^  dans  les- 
qnels  il  cherclie  à  varier  indéfininM^nt  les  mémes 
•Ifets.  Sa  spéciaitt*-  pour  ce  moment  est  celi»  des 
reflets  de  lampes.  Ori  a  <ìk  I  n  :  /)^n(^  \nrtniii  de 
cìwx  elh'  le  sotr,  heiireux  etT^t  'lo  l.iiUf'i ne;  Pnme 
Ufinnt  la  Bible,  Int^ieur  (Turìr  maisoit  hrìllan- 
éai$e,  le  Ptintre  dan«  tcn  atelier,  troia  effels  do 
lampe  qui  ont  été  trè»-rflmarqai9  à  l*ExpMiiion 
univeraelle  de  Paris ,  eo  I85r>,  ete.  Il  est  membra 
de  rAeedéaiie  des  beaox-arts  d*Aiiu«erdam. 


OESEA  (Dietrich-George) ,  médectn  et  nntu- 
ralifte  alleraaiMl,  né  le  14  «oùt  1779,  \  H:ir\n)iìr^ 
(UaBOvre},  ctudia  la  medecine  k  Wùrisbourg  et  à 
GoMQofae.  od  il  obiint,  ea  1804,  le  diplóme  de 
deotev,  «  pratiqua  la  medeoiae  jaaqa'ea  1811  à 
WiMeo  et  a  LAbe.  Il  tat  «nraiie,  pendant  dan 
ans,  profe^sfur  ext  raord  inai  re  à  l'uni  versi  té  d'Ièna, 
puife  sui\^i  i  arraee  all<»m:iiiile,  ass'-ita  aux  cam- 
pagnes  lift  fielgique  et  de  Franca  t  devint,  après 
la  bataiUe  de  Waterloo,  directeur  de«  hOpitaax 
mtliuirea  de  Udge  et  de  VenaiUes.  De  reteor  à 

ìèm,  il  T  aoqtiit  par  aea  Boevean  emm  me    »  — . 

flnMa  vépetation.  Profisaear  ordiBaire  de  mé-  j  trad  Kotist 
d«ciiie  en  1824,  il  oimit  une  clìnique  privée  de 
mé<lecìne,  de  chirtn-pie,  et  surtout  d'ophthalmo- 
iofrii'  in  18.JI,  devmt  medecin  de  ruoirersité  en 
1838,  'lirectpui-  de  i'hòpital  public  des  aliénés  en 
1844),  et  funda,  l  inneo  smraiile,  un  établis^eincnt 
paitiodlier  de  ptfohiatrie,  appelé  Soffkromtté- 
rkm.  lì  rat  noMé,  en  oatre,  eoiuenler  de  la 
eeur  de  Pmise,  et  oonse  Iter  intime  de  la  cour 
de  Saxe-Weimar.  De  1831  à  WìH.  il  a  rf'présenK'! 
l'université  dr  léna  à  r.isMMnh..-.'  ^.-s  Pt.its  de 
Weimar,  ou  daas  les  quair-'  rifrni'Ttjs  annees,  il 
a  occupé  la  piace  de  vice-prés  dent.  11  a  fait  en- 
aaite  partie  du  parlemeat  de  Franefort  enti  pré- 
oèda  rAaaemMée  natiunale.  —  M.  Kieeer  eetmott 
t  Breslaa  en  octobre  1861 

M.  Kieser  dont  le  programme,  comme  profes- 
seur,  a  èie  extrdmement  vane,  a  public  :  lUudes 
d'anaUjmie  eomparée  (Beiiraetre  zur  vergleichen- 
«Wij  Ariatomie.  Bamberg,  IStK^),  a»ec  Oken;  jlpho- 


fRartem,  181?) ,  ditisertirtion  eotnOBBte  par  TAfiB- 

némie  de  Harlem  ;  ÉKmentt  de  patìioloqie  et  dr 
th^rapeutiqiie  de  l'homme  (GrundzQge  der  Patlio- 
l'>L'fe  un  i  Therapie  des  Henschen;  léna,  1812); 
Système  de  médecine  (System  der  Madicin;  Hallo, 
1817-1819,5  Tol.);  De  Febrit  puerperarwn  tV 
doìé ,  varia  forma  et  medrtidv  nUùNM  (lAaa, 
Im5-I8}9,  7  parties);  Sifrtéme  dv  niaan^liraK 
tellurique  ou  animai  (System  -J^s  TolTurismus 
oder,  etc.  Leipsick,  -l*  M\i.,  18-2G,  2  voi.);  Élé- 
TTii^nfc  de  psyehiatrir  (Eleinente  der  Psychiatrick); 
Bresì:iu  ri  Bonn  {18'»6);  etc.  Il  a  Tourni  en  oulre 
un  grand  nomhre  de  di<«ert;ition<  rt  dcmémoires 
aux  Programmes  de  l'untTcrsité  dlécia,  et  rédigé 
depni  «  1 817 ,  avec  IIM  Eschenmayer^  Naaee  et  Neea 
Ton  Bsenbeck  ì^s  Archivet  de  magnetismc  animai 
(Archiv  fùr  thieri»ctien  Magneti smus;  12  voU  et 
de  I8'i2  à  1848  la  ptrtìe  scientiflillie  die  U  Am»> 
vflle  revue  litli'raire  de  léna. 

KI-CC,  ministre  de  l'empìse  ehinois,  membra 
de  laftimille  impériale,  mort  le  25  jum  1858.  — 
Voyes  les  deu  1*~  éditiom  da  JHttunmaire, 

KILIAXfHTmann-Fr'''!  "rici  .mclccin  aliemand, 
né  h  Loipsii  k.  le  ~>  févner  lib  Ju  mùdecin 

ci  auieurdibi  iiigué  de  ce  nom,  fui  emmené  encore 
enfant,  par  son  pére,  i  Saiat-Pétersbourg,  et  com- 
men9a  ses  étodes  de  mideeine  eo  1806,  à  Wtloa; 

11  frequenta  ensnite  p.usieura  universitès  d'Alle* 
magne,  d'Angletcrre  et  d"Éco?se,  retourna  en 
Rus  ie  en  1830.  aro^-  le  dipltimc  de  dicteur,  et. 
flit  nomme  profes-eiir  suppléaul  à  l'Académie  de 
TnèdoL-ino  de  Saint -PL-l  Tslioun?  et  médecin  ile 
rtidpitai  d'artiilerie.  En  1823,  il  revint  ea  Alle- 
magne,  séjourna  à  Manheio:,  puis  fut  appelé à 
l'uDÌTersitè  de  Boon.  oA  il  devint,  ea  1828,  ptO' 
fesaeur  adjoint  de  nédeeine,  eB  1831 ,  proreseenr 
titiilaire  d'obslétrique,  dir^'Ct^ur  i!c  li  cIìmìliub 
nhstt'incale  et,  cn  18Ó3,  doyeu  de  la  Facullé.  LB 

fili  'U-  l'niwOni  a  coniéfd  18  titfB 4e eouBiflar 

intime  de  medecine. 

M.  Kilian  s'osi  snrtout  occapé  de  la  scieBee 
obstétrieale.  Ses  principaiu  éerits  rar  celie  ma- 
lière  sotrt  :  te  Crreulation  d»  tang  d§  Vcnfant  <mi 

n'o  pat  rnrorr  respiré  (Ucher  den  Kreislauf  des 
BlutRs  im  Kinde,  etc;  Carisriihe.  1826);  la  C7»i- 
rt/F'/i''  (ìbsiélricale  (die  Op  rai  i ns'.chrc  fur  Ge- 
bu^t^llelfer,  Bonn;  2'  édit. ,  1844-1853,  3  voi., 

12  piancbes);  la  Science  et  l'art  de  robsUtrique 
(die  Gebortslebra  von  Seiteo  der  'Wisseascbaft 

■  ~  FtancTort,  f  édit.,  1852,  3  voi.); 
Atlai  d^K'Jtrirnl  (Gebiirt'ihninirl  cr  D  is.ol- 

dorf,  IKJ.VlS'i't.  '♦  liv.)  T>e  VÉtud,-  de  Ui  icu  nce 
nbslélrirale  fi  l  .  r  ^-  li  i; i ^  Iiches  Sludium; 
Bonn,  18'iG},  Ai  inaìncularium  Lucinae  MOi;um 
(Ibid.,  18.'»6.  atee  3aa  grav.)  couteiianl  une  col- 
lection  coiuidérable  de  deiisias  d'iostnunents. 

Ob  eite  parmi  les  autres  traTaox  de  eet  aoteur  t 
nrcherrbes  nnatomiques  sur  la  neviième  pa:rr  i!r 
verfs  dn  cerrcnu  ; A'i.itùrnische  lJn[ersucnu.i;.;ea 
lli'h  r  (ì  is  riL'.ir.tf  1 1 1 rniiiT  •  "i.paar  ;  Pestìi  et  Leip- 
sick, l.S'22);  les  Inivrrsilés  de  l'AlUmague  an 
point  de  vue  det  tciences  nalurelìes  de  la  médt' 
ane  (die  Unlveriltaeten  Deuttcblaodi  io  natur- 
wisseeachiftti<dier  nnd  medieiniseber  Hìosiehti 

Ileidelhnrp,  1828;;  EtudeK  sur  l'ontrnma'diit'  ches 
ies  frmnìrs  {\\e\l  a^se  zu  ciuer  peiiauerii  Kt-iuitius, 


ruines  de  la  phytialo§i*  det  Mloftlef  (ApbohstneQ 
^    "  Piancent 


aus  der  PkfiiAogì»  der  Pflancent  d«ttl»gue, 
180^  Dtt  tmmtes ,  du  diafinostic  et  de  la  giitri- 
db  la  eaCerocI^  (U«Wer  die  tlrsaciien,  Kwìn- 
/eicheu  nnd  Hi;i1uiik  di'.s  schwaizeii  Staiirs;  Ihid., 

1808)  i  Imoire  tur  i'wgtmimtion  éc$  pk»n(« 


der  al!:,'ein'-i aen  Kii  chcnerweichungder  Fr.iui.'u, 


Bonn ,  1829)  ;  Urscnption  de  nouvelles  furmcs  du 
bcwrtn  ,etc.  (Schilderung  oeuerBedieafbrmeo  .etc.; 
Maaubeim,  18&4),  etc.;  pai9  diveises  diswia^ 


tions,  n0tam«n«ìi|  eelte  mtuulée:  De  Spomdi/ì^^ 
thesi  gravissinue  pehangutUm  canta  »ia^  ^ 

tecta  (Bonn,  1853/. 
KUfcBiUJL  (Richard-B.),  romaacier  txain^^» 
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né  en  1815,  à  Lebtnon  (New-Hampehire) ,  fit  ses 
étades  au  collège  de  Dartmouth  y  prìt  ses  degrés 

en  1834,  et  commetun  i!es  t';iiile:-  de  droit,  qu'il 
tint,  un  an  après.  coniinuer  à  Paris.  11  parcou- 
rut  eusuite  PKnrope  el,  à  son  retour  aux  États- 
Unis ,  il  se  fit  homme  de  loi  à  Walerford,  puis  à 
^ew-York.  Il  est  revenu  en  Europe  en  1842. 

M.  Kimball  a  collaborò  activement,  pendant 
plusieurs  années,  au  Knickerbocker  Magaxine,  où 
il  a  public  son  prHici[i;il  uuvrage  :  Saint-Uger  ou 
les  Fils  de  la  ne  (Saint  Leper  or  the  Threads  of 
the  life;  184'.).  in  12),  roman  pliilosophique  ex- 
posant  le  travail  d'un  esprit  à  la  recherctie  de  la 
vérité.  On  a  encore  de  lui  une  intéresìiante  éluJe 
sur  Cuba  :  Cuba  et  ses  habitanu  (Cuba  aod  Cu- 
]»an8;  New- York ,  1849,  in-12);  un  reeueil  de 
OOnles  et  (ìV-qiH>sc'S  plein  de  gaieté  :  Roman  de 
Ut  tie  d'éludtanl  à  iétranger  (Romance  of  Stu- 
d«iit  Ur«  abraad;  1853»  in-lì). 

UND  (Charles-Théodore),  philologue  allemand, 
né  à  Leipsick,  le  7  oclobre  1799,  étudia  le  droit 
dans  sa  Tille  natale,  et  y  devint  successivement 

avocai,  docteur  en  droit.  el  memlue  du  coiiseil 
de  la  Faculté  de  droil  (183:>).  Depuis  1846  il  est 
conseiiler  de  justice  et  membra  é»  la  elMiDbre 
appelée  Soruch  collegium. 

H.  Kind  s'est  occupé  spécialement  de  la  Grèce 
moderna  et  a  publié,  pour  répandie  an  AUe- 
magne  la  connalssanee  de  la  langue,  de  la  litté- 
rature  et  de  l'éiat  pi  litiqnr  rt  s  iciril  de  ce  pays, 
Ics  ouvrages  suivants  :  din  ummitliu  (fn  ciiut  ino- 
di'rur  (Neiigrit'i  hi- lIic  Clire>to:iiatliMj  ;  Lfipsxk, 
182.S)  ;  Teite  originai  et  traduclion  allrmande  de 
ehants  populaires  de  la  Grece  moderne  (Neugrie- 
cbiaebft  Volkslieder  im  Originai  uud  mit  aaulachar 
tlebenetranm  Grlmma,  1830,  formant  le  tosi»  III 
de  VEunomia  li'IVeii)  ;  Etudet  pour  si'rrir  à  la 
connaissancr  de  In  (irèce  moderni-  (Heitijcge  zur 
bes.sern  KpnnlIil^s  des  neaern  Gnechenland;  Neu- 
stadt  sur  l'Orla,  1831);  une  édìtion  du  Panorama 
de  la  Criee  d'Alexandre  Soutsos,  avec  des  commen- 
tairaaat  un  diaUonBaireì  Leipsick .  I835h  la  U«- 
dactiOQ  altemande  du  roman  poliiique  aa  mime 
auteur,  VExUè  dr  1831  (der  Yerbannte  voti  1831; 
Berlin,  1837)  -.  un  Dictionnaire  allemand  rt  grcc 
moderne  (Handwoprierbuch  der  deulschon  und 
neugriecbischen  Sprache;  Leipsick,  J841);  une 
Antlìologie  grcrque  moderne  (Neugriechische 
Antbologieì  Ibid.,  18411;  un  aaeond  recueil  de 
elianti  pofmlaire»  d»  fa  Grhe  moderne  (Nea- 
griechischp  V;,>lks  j'  der  ;  Ibid.,  1849);  enfia  un 
grand  nombre  li  .iriicles  criliqucs  et  littéraircs 
dans  tiivci  s  recunls,  nolamtuent  dans  le /OimMU 
de  conrersatioìi  lilteraire  de  Leipsick. 

KUIG  (Charles),  publiciste  américaia,  né  à 
MeW'Toik,  le  16  mare  1789,  et  second  fils  de 

Rufus  King,  mort  en  18ó3,  vice-prósident  des 
hlats-Unis,  suivit  son  pére  qui  venait  d'Otre 
nommé  miTii>lre  à  Londre*  (n9C; .  ei  fut  élevé 
en  Angleterre,  puis  à  Paris,  et  placò  ensuite  dans 
la  maison  de  banque  Hope  et  Cie,  à  Amiterdam. 
Heveou  eo  Amérique  à  la  fin  de  1806,  il  ae  livra 
an  commerce  dans  aa  ville  natale  {18tO-18?3),  ser* 
▼it,  comnic  volontaire,  dans  la  gtirrrc  de  ISl?, 
fut  nommé  h  la  législature  de  1  iUai  de  New- 
York  (1813-18-2  ») ,  et  fonda,  en  1819,  un  journal 
quotidieo.  le  Snr-Ycrrk  American,  qui  devint, 
80U8  81  direction,  le  principal  ergane  du  parli 
démocratique  de  ceue  ville  et  «e  fondit,  en  1847 , 
dans  le  New-Tark  Cowrkr.  Cn  1848.  M.  King  ftit 
VOflAmé  président  du  collège  de  Coiumbii-  fXrw- 
Tork).  Il  a  eu  pendant  \ingt  ans  une  grande  au- 
torità eomme  publiciste,  et  a  pns  aussi  un  certain 
tang  en  litléraiure ,  par  ses  articlea  de  critique 
Itebdonadaiie. 


KINGLAKE  (Alexandre- William) ,  littérateur 
anglais,  né  ìi  Taunton,  en  1802.  étudia  au  col- 
lège d'Eton  et  à  l'université  de  Cambridge,  et  ne 
fit  admettre  au  barreau  en  1837.  Il  partit  alors 
pour  rOrient  et,  durant  son  voyage,  écrivit  h 
plusieurs  amis  une  correspondance  ibrt  eoipiiée, 
contenant  le  récit  de  ses  impraasbos  et  de  ses 
aventures.  Il  la  réunit,  à  son  retoor,  pour  la  pu- 
blier,  mais  il  ne  trouva  ni  libraires,  ni  directeurs 
de  journaux  qui  accepia&$ent  sun  manuscrit,  et 
se  reraìt  à  nlatder.  Kii  1849,  ce  mème  voyage 
parut,  soiis  le  voile  ie  ^  anonyme,  par  lettres;  le 
succès  en  fut  si  complet  que  des  éditions  multi- 
pliées  n'ont  pas  encore  épuisé  la  curiosité  pubU- 
que  en  Angleterre  et  en  Amérique.  Ce  livre.  qui 
a  donnó  en  outre  lieu  à  une  sèrie  d'imitations. 
avail  pour  tare  le  m  il  grec  Eoilten  (d'Orienl);  il 
a  été  iradutl  dans  la  pluparl  des  langues  euro- 
pécnnes.  Quant  à  1  auteur,  inaigré  celle  voKue. 
il  n  a  plus  rien  écrit  depuis,  si  ce  n'est  des  arti- 
cles  poliiiqu>'!>  dans  la  Quarterly  flevietc.  £(abU  l\ 
Londres,  il  plaida  près  la  cour  de  la  Chancellerie. 
M.  Al.-W.  Kinglake,  élu  par  le  bourg  de  Bridge- 
water  à  la  Chambre  des  commnnes,  y  vota  a?ec 
le  parli  lil>éral.  —  Un  a  traduit  ile  lui,  sur  latToi- 
sii  me  édition  de  l'an^lais  :  /  /fua.vi>n  de  la  Cri- 
mée.  Origine  el  hisloire  de  la  guerre  jusqu  à,  etc. 
(1864,  Bruxelles,  3  voi.  in-18). 

Un  aulre  dépulé  du  m'irne  nom,  M.  John- 
Alexandre  Kinolakk,  rcpré.sentant  de  Rochester, 
siége  aussi  j..inni  les  l.h.'T.un  et  s'est  signalé  par 
soli  zèle  pour  la  poluique  «le  non  inlervention 
dans  les  guerres  < onlmentales  ain-i  tjiio  p.ìr  ],. 
vivacité  de  ses  iniarpeUaUons  sur  les  dive^se^ 
questiona  qui,  datti  <M8  dcmiors  temps,  paaaioa- 
nòrent  l'opinion. 

KINGSLEY  (rév.  Charles),  lillératcur  nnglai-. 
né  le  12  juin  1819,  au  village  d'Holne  (comié  do 
Devon) .  fu  ses  hauies  classes  i  l'université  de 
Cambridge.  Ayant  abandonné  l'élude  du  droit 
pour  embrasser  Télat  ecclcbUhi.que,  il  obtint  la 
cure  d'fiversley  dans  le  Uampahire  et  se  maria. 
Son  premier  essai  litténdre  fot  vndrame  lyrique, 
la  Tragèdie  de  la  SainU  (the  Saint's  tragedy; 
18'48),  où  il  mit  en  scène  la  vie  d  Klisaljeih  de 
Hongne.  Enlrainé  par  le  mouvement  déaincra 
tique  socialiste,  il  écrivii,  sous  le  titre  d'Àlton 
Locke  (1850,  '2  voi.),  l'histoire  imaginaìre  d'un 
tailleur  peata,  qui  lui  aervit  da  cadrà  pour  tracer 
une  peinture  énergique  dea  aboa  et  des  vieea  de 
la  société  moderne.  Ce  livre  produisit  une  grande 
sensaiion,  el  l'auteur,  vivemenl  cntiqué  et  sqr- 
nommé  le  prétre  chartisle,  lui  donna  pour  pen- 
dant non  moins  bardi  la  t'ermentalion  (Yeast, 
a  proUem;  18&1),  où  il  discute  le  problème  do  la 
misère,  et  en  TOit  U  adutìon  dans  le  dmstiar 
nisme  régénéré  et  derenu  Pttaiqve  eode  moral  de 
l'humanilé.  Les  romans  iVIhjpntic  i]f>.h1;  1' é'hl., 
I85G)  et  de  Phaeton  (I8.>2],  appariienuenl  au 
mème  genre  de  critique  sociale. 

Le  rév.  Kingsley,  vuulant  venir  au  secours  des 
clasaea  Ouvrìéres,  a  orgaitisé  des  secours,  ouvert 
des  eoaca  publica,  fendè  dea  écoles,  propagò  , par 
la  presse  et  la  ptrole  ssa  thèoriei  d'amAlioration, 
qui  rappellent  la  maxime  de  Fourier  :  «  AsaoCier 
ie  capital,  le  travail  et  le  talent  »,  avec  la  morale 
évangélique  pour  base  et  pour  règie.  Gomme  ap- 
plication, une  associalion  des  ouvriers  tailleurs 
de  Londres  fui  orgaoiséeen  grande  pariie  par  ses 
soina,  et,  grice  £  un  emprunt  qui  déiraya  son 
premier  «taUfaeetnent.  elle  rénatil.  lyanlna  aa- 
<;ociafions  industrielles  furent  entrepriSCt  sur  ea 
luudòie  avec  plus  ou  moins  de  succès*  La  riv. 
Kingsier  aat  dafann  jchMiqiaa  honoraire  da  Mula- 
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rppliqtiée  à  l'agricuUtire  (Application  of  associa- 
tive priDCiples  to  agriculture,  1852)  ;  Sermone 
tteviuage  (Twenty  nve  villaue  sennons,  1852}; 
Vert  l'Ouest!  (Westward  ho!  1854  ,  3  toI.; 
2*  Mit.,  18i6),  Toyages  et  aventures  d'un  chera- 
lier  anglais  du  temps  d'Elisabeth;  Alexandn'i'  rt 
set  écolet  (Alexandria  and  ber  schools;  1S54, 
in-8),  exposition  philositphi<!ue  ilu  K"osticisme  ; 
iilaucu*  ou  let  Merveiuie»  de  la  mer  (Glaucus, 
1855)  et  ìet  Hirot  (tbtUmei;  1855) ,  livres  d'é- 
ducation  populaire;  un  nottfatu  foluBW  de  Ser- 
mans  (l856),  etc. 

KINGSTON  (Hubert  KlNG.  4'  comic  de),  pair 
d'Angleterre,  né  en  1797,  descend  d'une  famille 
irlandaUe  élevée,  en  1821,  à  la  pairie.  Connu 
d'abord  sous  le  nom  de  King,  il  (it  see  études  à 
runiversité  d'Oiford  et  siégea  quelqtie  temps  à  la 
Chambre  dea  Communes.  En  1839,  il  passa  à  la 
Chambre  haute,  où  son  vote  continua  d'étrc  ac- 

3uis  au  parti  linéral.  D'après  le  l't-eragr,  il  a  été 
éclaré  èlre  «  unsound  mind  »  en  avnl  1861.  Ne 
s'éunt  pas  marié,  il  a  puur  béritier  présomptif 
son  frère,  James  KiM,  né  W  1800»  HUUÌé  CD 
1860  à  miaa  Brinkler. 

KINKKL  (Jcan-Godefroy),poPle  Pt  hommr  pn!i- 
tique  alleniand,  né  le  11  aoOt  lHl;').,à  Utxjrcassel, 
est  fils  d'un  ministre  nrotestanl.  Eievé  au  sein 
d'une  famille  pieuse,  il  eut  lui-méme  une  jeu- 
nesse  fervente  et  alla,  en  1831,  à  Bonn,  pour  y 
éUidier  la  tbéologie»  putt  il  auivit,  à  Bcrun,  ies 
le^s  des  professeon  HarbehiMe»  Rsander  et 
Hcngsfenberg.  Agrégé  à  la  Faculté  théologiquo 
de  Bonn,  en  1837,  il  ouvrit  des  coursde  tliéologie 
historique  et  d'ari  chrtMien  qui  (  urent  beaucoup 
de  succès,  et  lui  fuenl  une  réputation  d'oraieur 
dùtingué.  Appelé  à  exercer,  dans  une  des  églises 
proteatanlae  oeCologoe,  les  fonctioaa  de  prédiea- 
ieur,  il  flt  la  eonnatasaiiee  de  Une  Jobanna 
Mockel ,  séparée  depuis  quelques  années  de 
premier  man,  libraire  de  cette  ville,  et  qui 
apparlenait  àia  religion  calli  Ique.  En  1843,  il 
l'épousa,  malgré  la  vive  opposition  de  la  Faculté 
tbéologique  de  I^onn  et  du  clergé  protestant.  Cet 
événement  jeia  M.  Kir.kel  hors  ae  la  carrière 
ecclésiasiiqae.  Il  se  livra  spécialement  à  des 
études  hislorìaues  sur  Part  moderne,  fit  quelques 
TOyages  d'cxploraiion ,  et,  après  avoir  pris  de 
Bouveaux  grades  à  la  Faculté  philosophique  de 
Bonn,  il  fit,  en  1845,  un  cours  public  d'hisloire 
asiatique  et  de  littérature  dramatique,  qui  attira 
UD  aoditoire  nombreux,  et  lui  fit  confécer,  M 
bout  de  quelques  mois,  le  titre  de  proTeMear 
a^ìoint  par  runiTersité. 

M.  I&kel  se  jeta  lout  cntier  dans  le  mouve- 
ment  révolutionnaire  de  1S48  ,  fonda  un  club 
d'ouvners,  puhlia  uno  brochure  :  Artitans,  sau- 
res'iousl  (Handweik,  rette  dichi  Bonn,  1848), 
et  par  ses  professions  de  foi  dans  la  Casette  de 
B(mn  (Bonner  Zeitung),  et  dans  le  Spartacus, 
mfii  tòoétk  lui-méme,  devint  bientdt  l'un  des 
oiefli  de  la  démocratie  socialiste  des  provinces 
rhénan^s  ville  de  Bonti  l'envoya  comme  dé- 
puté  à  Id  seconde  Chambre  de  Berlin;  mais,  après 
la  prisc  i  raain  arniee  de  l  arscnal  royal  de  Sieg- 
bourg,  M.  Kinkel,  qui  avait  pris  part  à  cet  évé- 
nement, fut  forcé  de  s'enfuir  de  la  Frusse.  Il  se 
midit  dans  le  Palatioat,  ae  mila  au  souìòvement 
dv  grand-dnelié  de  Bade  et  fut  faii  i  rìsonnier 
par  les  troupes  prussiennes  en  juin  \HW.  Con- 
damné  à  la  détcntion  perpétucUe  par  le  conseil 
de  guerre  de  Rastadt,  il  fui.  deiix  aiis  plus  tard 
(avrìl  IbòO),  appelé  devant  la  Cour  d'assises  de 
Cologne,  dans  le  procès  relatif  à  la  prise  de  l'ar- 
senal.  Il  préseota  sa  défense  lui-méme.  et  obtint 
da  jury  d'étre  déciaré  non  coupable  aans  cette 
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aflaìre.  Transféré  à  la  fameuse  forteresse  de 
Spandau,  pour  y  subir  la  peine  à  laquelle  il  avait 
été  condamné  dans  le  diicné  de  B<ide,  il  parrikt, 
dès  le  mois  de  novembre  de  la  méme  année,  à 
s'évader,  et  se  rérugia  en  Anglcterre.  Cet  événe* 
nient,  cntouré  de  circonstances  roraanesques  et 
de  mystères,  causa,  en  AU'^mfigne,  la  plus  grande 
sensaiion,  la  prison  de  Spandau  ayant  toujours 
passé  pour  rendre,  par  sa  construction  méme, 
touie  etasion  impossible.  M.  Kiakel  dut  partieo* 
lièrement  son  salut  au  dévouement  d'un  de  ses 
anciens  éléves.  M.  Charles  Schurz,  qui,  après 
avoir  comliattu  dans  le  ducliè  de  Bade,  avait  été 
cond;inHii'  lui-mòme  à  la  peine  capitale  et  qui, 
s'étaru  t.'i:liaj  |iè,  iiar  la  fuite  la  plus  extraordi- 
naire,  au  moment  méme  de  l'eiécution,  avait 
brave  de  Boaveau  la  mort  en  tramaant  tonte 
l'Allemagne  potir  délivrer  son  maitre  et  son  ami. 
Nouveau  Blondel,  il  s'était  mis  en  communication 
avec  lui  en  jouant,  sous  le*  fe  lèlres  de  la  prison, 
des  airs  com[iosrs  pur  la  feiiime  ilii  délenu.  Un 
jugerneul  rnladf  à  celle  alTaire,  resté  énif,'raa- 
tique,  a  été  rendu,  i  la  fin  de  1806,  contre  le 
dooteur  en  médee(ne  Falkcnberg,  déjà  déteon 
pour  eauae  potit^e.  M.  Kinkel  passa  en  Amérique 
en  1851.  Beveutt  en  Angleterr^.  il  y  oblìnt  une 
place  de  professeur  dans  un  établissemTit  public. 
11  y  a  encore  fondé,  en  1859,  un  journal  alle- 
manda Bemann^  doni  il  pu  gudé  U  dìne- 
tion. 

Parmi  les  ouvrages  qui  ont  fait  &  M.  Kinkel  une 
place  importante  dans  la  littérature  allemaBdOf 
OB  eite  en  première  tigne  un  poéme  épique  :  Offton 
le  tireur,  histoire  rhi'nanc  en  douse  aventures 
(Otto  der  SchQtz,  eine  rhemische  Geschichte  in 
zwadf  Alienlheuern  ;  Stuttgart,  1846;  'J  t-diL, 
1852),  et  un  recueil  très-vaulé  de  toéties  iyri' 
fwt  (Gedirhie;  Ibid.,  1843;  3*  4dit.,  1850).  Vieo- 
nent  ensuite  plusieurs  ouvr^ges  en  proee  :  Piar, 
eantrée,  kUtoirt  et  t-'V  popxtiaire  (die  Abr,  Land* 
srhaft,  etc.  ;  Bonn,  IR'ifi)  ;  llislonr  de  la  peinhtrw, 
de  la  sculnlure  et  de  l'archttecture  des  peuples 
chrétiens  (Geschiclite  der  bildenden  K&n.ste  bei 
den  christlichen  Vnnlkern;  Ibid.,  1845,  toni,  1)  : 
Contes  (Erzaehlungen:  Stuttgart,  1849;  2*  édit., 
1861),eocoUAborationaTeeMme  Jobamta  Kinkel; 
le  Gùtdeà  travfn  die  la  ra'lée  de  VAaret  deterip' 

tion  des  villex  I.ìììz  .  Jìrmfifjen  et  Sin  zig  fder 
FQhrer  durch  das  Ahrlhnl,  eie;  l'ouii,  2'  éuit., 
lHr>l).  M  Kinkel  a  rédifié,  cu  (  niio,  l'annuaire 
litteraire  du  Khin,  Tom  Rhein  (K-ssen,  1847),  et 
eoUaboré  à  plusieurs  journaux  et  revufs  pénodi- 
ques.  Il  a  été  publié  sur  lui,  par  H.  Strodsmann, 
un  ouvrage  considérable,  Gottfried  Kinkel  (Ham- 
bourg,  18aO,  2  voi.).  Outlques  ccuvres  de  M.  Kin» 
kel  ont  «^té  traduites  en  franrais  dans  la  Retue 
britatmique  et  la  l!<  i nr  (jermanique  (1861). 

Sa  fenini>\  .Mnie  Johanna  Kink<?l,  connue  pai- 
sà participalion  actìve  h.  la  vie  politiquc  >  t  aux 
travaux  littéraires  de  son  mari,  auteur  elle-méme 
de  compositions  musieales  et  de  divers  éerits, 
eet  morte  à  Londres  le  17  novembre  1858» 

KINNAIRD  (Georfrc;- William -Fox  Kinnaird, 
9'  baron),  pair  d'Angleterre,  né  en  1807,  est  issu 
d'une  ancienne  famille  écossaise.  Ayant  succédé, 
en  1826,  aux  bonneurs  de  son  pére,  il  fut  élevé, 
sous  radministration  de  Ioni  Grev,  h.  la  pairie 
béréditaire  (1831),  sous  le  titre  de  oaron  Rosaie. 
Il  a  rempli,  auprès  de  la  reine,  la  charge  de 
grand  «'cuyer  (1KW-1H41),  et  fait,  pour  ce  motif, 
parlie  du  Couseil  privé,  Ses  oi<inions  soni  libé- 
rales.  11  a  été  q;ielque  temps  grand  maitre  des 
francs-ma?ons  d'Ecosse.  Marié  avec  la  fil'e '""^ 
de  Mauley  (1827).  il  a  pour  béritier  wi> 
thur-Fitz-Gérald,  né  en  1814,  ll'Swé- 
sado  de  SaintrPétersbourg  de  18»  »  iw» 
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tairn  particnlier  dafea  comtede  Dnrbam. Tnetabi* 
du  Parlameat  pour  PerUi,  de  1837  à  1839^  PVìb 


KUfNOCL  (Thomas- Roliert-Dnimmonrt  Hat, 
tO^  MMte  ok).  P«>r  cl'An^etcrro,  né  en  1785, 
ilwKinil  d'otie  ancienne  faniille  éedosaise  élevée, 
en  1711,  à  la  pairie  hérèdiUire.  Ayant  mccédé, 
en  sax  honnenra  de  aon  pi-re,  il  prit  à  la 
majonti!  son  ^ircf  ?i  l.i  chambre  des  lonis.  oii  il 
s'e»!  loujours  asskicie  atji  actes  dn  parti  cnnserva- 
le«r.  Il  est  devenn  lonl-linuionnnt  «lu  canile  de 
Perth.  De  aon  merigge  atee  la  fìlle  de  l'Hiniral 
Kawlef  (IKI4),  il  a  tu  sept  enfant»  dont  l'atné, 
Georg«s,  Ti  conte  Dupruv,  né  à  Lniwt-e»  en  1827. 
capiuiM  M  1"  life  gtiarai  en  Itti,  t'ail  min 
flft  ItfS  «t  a  épevii  uoe  iUe  dtt  dao  de  BeatAcl. 

kINSKV  (/'miiiiand  Bon.n er  ■  lire,  prince  t>e). 
chef  actuel  de  la  maison  priiictcn>  ili>  ce  nom, 
élabUe  en  Autriche  «t  en  Bobèine,  e^t  né  le  21  oc- 
tebre  1834;  il  a  siicoédé,  eo  1836,  à  xm  pèn 
Rodolphe,  comme  prinee  4e  Kìnsky.  de  Wchniits 
et  Tetlaii.  soii'^  la  tuttll»  de  s.i  mère  Wilhclmine- 
Klisabfth  tic  CoLloretlo  Mannsfelfì  et  «le  son  onde 
le  co!iit'3  Joseph.  Déclart  m.ijeur  cn  ncii  l  tr  iHUh, 
il  a'eat  nané.  le  a  arrii  IK^ifì.  k  Marie,  Uilt;  du 
Cfc«r/fi-Prei)fOis-Antoine  de  Liechten- 


elei»,  Qée  le  19  eeolmii^  1836,  dont  il  a  eo 
quatre  enflints.  H  a  le  tttre  de  ehanltelhui  auto»* 

cbten.  de  conaeiUer  d>mpire  héré<(ìtaire,  flt  le 
grade  de  capilaine  d'infanterie  en  rcti-aite> 

KINTMIK  (Francoia-Alcxaudre  KntH-FALCO- 
MER.  8*  comta  m^,  pair  d'An^oterre.  tié  en  1838 
il  Wadley-He«e  (eonté  de  Bcrks),  demiid  per 
les  tanaa  de  raBcienvc  bniBe  leoanìse  dea 

Keith.  En  1844,  il  prit.  k  la  Chambre  dps  Tor-ls, 
la  placp  de  son  pére,  qui,  on  1838,  avaii  ohinnu 
une  pairie  hérémtairn.  11  a  été  nommé  dépufé- 
lieutenant  des  comtés  d'Aberdeen  et  de  Kincar- 
dine  en  1849,  vice-lieutenant  de  ce  <icnìier  eeeilti 
en  1866f  et  iati  lieateaaat  en  18&6.  ^wn  ma- 
riane a««e  aa  wmm^  niaa  Bairkiiis  (1851) ,  U  a 
un  fìis.  AiK^nionpHaiftkiei>TlMa>Bd  loid  km- 

BUHIE,  né  en  1852. 

KlORBOirl  (Charlea-Frédérie),  petatre  ssédois^ 
né  h  Stockliolm,  vera  I8l&f  ew  pour  maitre  l'ar- 
tiste kiUandatg  iiennioff,  ae  tona  à  la  peiaioie 
de  ^eiHe  et  au  paysaire  et  viet  da  bonoe  heaie  k 
Faro,  où  il  s'èt.iil  fixé  dpfniis  uno  'loiiraìnc  d'an- 
nées.  11  a  expo>é  h  l  os  Salons  :  HiìllnU  df  cpt{ 
(IHi^);  h'unrd  pns  aii  p''  <v  (IH'iii  .  Chi'-ns  de 
Xaiturie,  Cmtrse  de  tioUeurs  sur  un.  lac  eii 
Suède,  Stirprise  r^eiprnqvr.  Nature  morte.  Ter- 
rier Shet'aitd  Pony,  Chietètét  relaaa  d« 
lameMle  imperiale  (18.S7};  Griffomt  inafflimitet 
(IR.')*)),  ctc.  Il  a  (il)tpnu  une  3*  midailie  en  l«'i4. 
ane  2*  en  1846,  et  a  été  décorédek  Légion  d'hon- 
aaar  en  1860^ 

IlIP(William-Ingrahain),théologien  arrulricain, 
évdqoe  de  CaUfòraie.  n6  à  New-York,  te  1  oc- 
tobre  1811,  d'ano  anoeSMi  femllle  hoilaBdaiBe. 

étodia  le  droit,  puis  la  théologie,  et  fut  ordonné 
diaere  de  l'KgUse  épisL-opole,  en  1835.  Aprts 
avoir  co  la  charge  de  pltuieurs  églisos  do  New- 
York  etd  AlJjaDy  ,  il  fut  coosacré,  eo  18Ù3,  évé- 
que  Rdsfiionsaiie  de  Galifoinie  et  rtiida  à  San- 
FraDdaco. 

V.  Kip  s'est  (kit,  par  plsiieura  eairnftaa  de re- 

ligion  et  de  théolo;:  e,  une  réputntion  d'érudit  et 
d  écrÌTain  :  k  Jtàm  du  earime,  hùloìre,  ohjet 
ft  vériiable  obaervcmce  du  corame  (the  Leuter 
Fast,  etc.,  1843,  itvlJ:  New-Y^rk,  ««édit.);  le 
Doitbk  Mnoia  drr#9l«»  Ifht  DoaUi  witMef 


Cborcb;  Ibid.,  1R44,  in-ll,  pltnieurs  édit.): 
oà  il  présente  rSglite  épiscopale.  terme  nioyen 
etitre  lo  catholicisme  et  le-i  M  cte»  proiesrantes, 
couime  possedaiit  seule  U  -renté;   les  Fi'tes  de 
Snellì  Unwr  (ihe  Cbristmas  Hdiòays  in  Rooie; 
Ibid.,   iii-13,  1845),  saovenirs  d'un  Toya^e  ea 
Italie;       Premiai  miMiion*  4*$  jéntitm  dant 
rAmérùiiu  du  Nnrd  (Karìy  jesuit  missiont  hi 
North  America;  Ibid..  in-ì?.  IftAfi,  aree  ca'tes), 
ouìrtpe  tiré  spècialement  d*»s  f,>ftres  fdifiamtn 
et  des  récits  ori?inaux  des  niissionnaires  iésuites*. 
Ifs  Premiers  conpits  du  chrisiiani^me  (the  Early 
cnnflicts  nf  christianity  ;  Ibid,.  in-12.  1851);  Us 
Catofcmbet  de  Home  (the  CataeomM  of  Roaa; 
Ibid.,  in-12,  1854);  Hr.  M.  Kip  a  foorni  en  ea- 
tra un  grand  noaihte  d'krtidaa  aax  nevaoa  nli- 


KrRBY  SMlTIf  (Edinond).  general  américair. 
coDfódéré,  aat  né  i  SatotrAugustia  (Floride)  en 
1826.  fUTe  de  Weatpoìat,  il  en  aertit,  en  1816» 
comnie  aovi-lieulaDNrl  n  5-  régtneat  #fDAiBte- 
rie.  Il  ee  dbtingaa  datia  la  campagne  d»  Mextqfue, 
H  Palo  Alto,  i  Rosaca  de  la  Palma,  à  Cerro  Gonio, 
ofi  il  fut  pr^^rrm  lifutrnant,  h  Comrrms  et  i  Che- 
rubusco  (nm'it  1s'i:ì.  a  i  i  '^'iM.'  M'^  It"  ileTM'Ti' 
affaire,  il  rccut  les  épaulcttea  de  capitziine.  Ap- 
pelé  ensuite  a  Westpoint,  il  y  professa  les 


thémati^uea  jttsqa'en  ISU»  paw  aarrit  eaua  Va» 
Dom ,  daitsie  TtMi  oeefdtntri,  fitt  Uesaé  arti*** 

rru-nt  <*n  185<>,  daiT^  nnp  -fnrnTitTP  avnr  lea 
iliens  Omanches,  et  il'  vint  major  eri  is*^. 

Dónnssinrituire  le  (>  aìnl  IHtil,  iL  fut  nommé 
brigadier  gt'néral  d.m»  l'armée  confédérée,  fat 
ìAclsè  k  BoD-Rao  (21  Joillet)  en  anenaat  de» 
troupca  fntflkee  qui  décidlnnt  la  fìdelM,  Mda^ 
k  peine  rétoUi,  prit  le  ceaMnandainant  deli  f 
division  de  l'armée  d-^  Virpmie.  l  e  8  avril  1863r, 
il  rectU,  aree  le  prailc  de  major  pianerà!,  le  COID- 
mandemeni  miliiane  du  Tennessee  iinriii;il.  pt 
au  mois  d'aoùt  frnida  ravani-pinle  du  Braxton 
Braggdana  hnT.ision  du  Kentii<:ky.  Promu  lieo- 
teoant  géoéral  ea  octobra,  il  flit  chacgè  de  ae- 
conder  SlerKnf  Priee  dam  la  Letrisiane:  il  ylatla 
t5;  i:r;:  qii'"mcrit  ot  souvcnt  aver  Ijonhetir  contro 
les  ti- ìiT,L\iT ,  qo'il  I  nttit  n'^tanìm«»nt  à  Barow- 
Cotcau  (:t  noveri)l)rr  IHri.'l),  lr>t  -[iii:  Banks  \rnl?i 
rmva.sion  du  Tcxa».  J'en'I.nnt  tout  te  reste  de  la 
foerrc,  Kirby  Smith,  éloigné  do  théàtit?  dei  opé- 
ratioos  déoiaivaB,  peiaéféra  daaa  aa  réaiatuse 
opiniim*  * 

KIRKLAIim  (Caroline- Mathilde  STAWmcnT, 
mistrese).  romancière  amcricainc,  née  h  New 
York,  et  fille  fl'un  librairc  do  celie  tiUe,  aépous»' 
un  thto'.ogien  et  critirjue  distingué,  M.  William 
KirklaAd,  qui,  apr^s  una  residence  de  qnelmies 
aaaiea  à  fieaen  (Etat  de  New-Tork),  la  condoi- 
sit  dans  le  ICchigan  ;  elle  y  habita  trois  aaa.  Ibi 
1847,  elle  prit.. ^  New  York,  la  directien  dfone 
•.(Mue,  qui  fut  Iransfi  if^c  il  Ptiiladelphie.  et  qu'elle 
dingea  ctisuite,  avec  le  professour  Hart ,  »ou*  le 
noni  de  Sartaint'  Ma<iazine.  —  WalraaaC.  Illk* 
land  est  morte  en  avril  1864. 

Sos  priocipaax  éerite,  lemerqaelileade  vivaeHé, 
d'enjoverocnt  et  de  verve  un  peu  satirlque.  soni: 
le  Souvea»  foyer  (New  home  -  I8y>,  in- 12),  OÙ 
elìe  ili'<  nt  a  tic  et  «e«  impre*«ion*  dans  l'Ooeat 
80H8  le  p<»'n<lon\-me  ile  Mary  Clareri  ;  la  Vie  dtn 
foréU  (Foresi  fi'e.  'i  voi.  tn-12,  IW»)  et  Us 
Ctmirièm  de  l'Ovett  (Westtem  Cleanngs:  in-12, 
New-Tori,  IMS);  ffM  wr  la  rie  et  les  rrrits  de 
Spenter  (in-12  ;  Ibki,  1846);  racanctt  d  t^itnair 
ger,  ou  l'Europe  rve  par  nne  AaNlOntl»  d»  TOumt 
I  Holidavs  abroad  or  Isurope  frnm  the  W'  sl;  2  voi. 
in-12;  lìial.,  1848)  ;  k  Ltvrc  du  amr.  ou  C«iu»- 


(Ita  Evening:»  hook  ;  lHn2.  (jraml  in-R  illusi  rèi  ; 
fmiÀvrt  fomr  le  e^rle  du  foyer,  ou  Fmtées  fa- 
iwiWrw  «ar  dirers  $ujett  Uttéraim,  todmu  et 
ntmus  (A  Book  tot  tbe  Hom  eirde),  tltk,  pluf 
spécialetnent  dostinés  lux  enfiwti» 

K.1RWAN.  Voy.  Mdbhay. 

nSj?  (Auguste) ,  seulpteur  prussfen ,  né  à  Pless 
^uite-Silésie) ,  le  11  o«lobre  tWt,  rommen^ 
wn  édnoatìon  artia^^e  à  Fèo»!»  d«  Gtetwitt.  A 
Tìngt  ans,  il  Yint  »ui7re,  som  Rmeh,  Iotoooib 
de  sculpttire  k  l'AcaH èrnie  de  BeiTin  et  débuta 

Jar  des  bas-reliefs  pour  d«s  églises  ou  d'aotres 
dìfices  paWics ,  des  gtotjpe»  de  nymphps  ,  des 
triton»  et  des  ememeott  pour  ane  lontaine  à 
ChaffloHnibof*  A^très  le»  dessìns  de  Sehinkel. 
Bd  W»,  pmnti  )•  nedM»  «a  plàindc  soa  fiuwiii 
frsofe  M  VAmatmtgkattmt  «mfiv  wit»  pmtlhiV9. 
Un  enthousiasme  g»^néral  l'accueillit  en  Alle- 
in»Rne,  et  son  npuvre  fui  coult'je  en  bronze  au 
nioyrn  iTiine  souscriptinn  ouvorie  jusque  dans  les 
églises.  Elle  prit  place  ati  m'i<<ée  de  Berlin  en 
1845.  L*aTtis»B  en  envoya  à  1  i.xposition  mmer- 
selle  de  Londria,  «s  IKl ,  u  pìUra  q«i  eat  un. 
premier  pnx  et  Àit  «clwt  var  yiiuériqiit. 

On  Ini  doit  encnrn  :  Frfdéric  ir  Grand,  statne 
équestreen  bronzo  p<WT  1»  ville  de  Breslau;  doni 
statues  de  Frédi-rie  GuUlminf  II! .  1  ane  . i ver;  at- 
tribuì béroTques  et  quatre  AUignries  aux  an^^ies 
Ha  piédeslal,  aree  àn  lMM-reli«'f9  roprésentant 
ìm  tietoirei  de  la  i*rMitr«Pin<  MkkHttrrau€tni 
ìeéragon,  aovwmàr  Ì9  ti  peellleaiioi»  de  Bade, 
dont  il  a  faitprésentau  roi  Fr^léric GmEnunie  iV. 
LaviMed«  Carismlin  fti  possedè  une  copi**  enrine. 
Il  a  en\-ovt-  ;i  i'I'Apositinn  univer-oilc  (';:ns. 
en  1865,  un  Saxnt  Cfnrgi^i,  groupe  équestrf 
dont  le»  dimensioni*  coliis<-alp<i  ont  surloat  frappé 
ìm  wtgÈXéB.  Bb  Fraace,  M.  ILiee,  eomoiebeeocoop 
dPfcfiirtw  dhaurade,  paeH  pirar  perthv^perfaìs, 
aDtifl  le  rapport  du  godt,  ce  qu'il  gsgne  sous  eelui 
de  l'éBergie.  Il  eet  membro  de  l'académìe  rovale 

KISSELBFT  (Paul  Dmitrévitch,  comte  dk)  .  gé- 
Dóral  et  dipleoMite  nis^e,  né  à  Moscoo,  ea  1788, 
dtuw  ImmU»  aoble  et  ancienne ,  entra ,  à  MÌm 
ans,  a*  carpa  des  chevalicrv-gardes*,  0  (It  ses 
première*  armee  «fans  hi  guerre  qae  termina  le 
traité  de  Tilsitt  et  mmlMl'it  "i  Rylaii,  àFriedland. 
et  plus  tant  a  1%  Moskowa.  Dcvenu.  pendant  la 
camj>agno  ile  Krance,  aj<k?  de  camp  de  Fempe- 
reur  Alexandre,  il  l'accompagna  au  Congrèe  de 
Vienne  et  à  la  secoade  entree  des  aRièik  Pari*. 
Cte^.  donat  «at  iatamUe,  de  plueieurs  mis- 
aioaa  aélieatea,  ti  s*eii  ■cqvttta  avec  diatinetion , 
et,  de  retour  dan» sa  patrie,  il  re<  iiT,  nvpc  grade 
de  {TPnf  ral -major ,  le  poste  important  de  chef 
d'éiat-rm  or  ile  l  i  )i<?n'tit''me  armigli,  commamlt-e 
par  le  mareciiai  de  Witgenstein  (1816).  Safiaveur 
continua  sin»  la  ear  Nicolas,  «i,  aa  i928,  il  fut 
aapali  à  eoMOsitap,  avec  le  eamla  Mabitek,  le 
plìiKfa  laseaoBde  campagne  oentfa  tea  Thres :  il 
j^prit  Iiii-mème  une  part  active,  dirigea  le  pas- 
sale ilù  Danube  sons  lo  f(»«  d»-  l'ennemi  et  m<*rita 
le  grade  de  liemenant  p^  n/'p.  1  r.hir|.'*^.  l'.timéf 
suivaate,  du  commantleuieat  des  troupes  can~ 
taaiiées  en  Valachie.  il  s'avanza  en  Bulgarie,  pour 
eonvrir  ka  flaoca  aa  Karnie  prìMipale,  et  s'ar- 
fila  sor  1»  iKNmIla  de  la  MfrMtvredes  prélimi- 
MHCs  delapaix  (srptemhre  1839). 

Le  général  de  Risseieff  qui,  pendant  son  séj»-Lir 
dina  les  priiicip;m;é- .  r.vaii  fait  une  étude  spé- 
eiale  rie  l  hisioire  et  de  la  sitaation  deces  pays, 
succéiia  ainrs  au  titre  et  aux  toBctions  dn  eosBte 
Pakk»  et  d«  oMal  2akoaobiB.  pitsiif  IsbI>' 
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vie,  pour  la  confì>ct;nn  des  règlements  organi- 
ques.  Chargé  en  méme  temps  du  commandemenl 
>n  chef  du  corpi d'oocopation,  il  réunit  entra  aaa 
matns  tiMtt  MI  pniTOirs  civiU  et  militairM  et 
exerra  dmwit  diMf  ins  (1829-1834)  nne  vérìtable 
dictatnrp  dans  les  principauti-s.  Il  los  quitta,  au 
cofiirnRiicemenl  de  183'i,  apr<'S  la  promulgation 
des  D'glements  organiqut!^ -  t  l'el'jcli.jn  des  imii- 
\cnux  hospcxiars,  Michel  Siourdza  et  Ale.xandr8 
Gliika  froy.ces  noms).  Malgréles  sympathies  pec» 
souneUes  qu'il  sui  inspirer  anx  Moido-Talaquas 
•t  tw  bienfaita  incontestables  de  aia  gouTezne- 
ment,  son  nom  représenta  phis  tirtf.  au  milieu 
des  dìvisioris  dea  partis  ,  l'inlltuinco  rodoutable  de 
la  HH<vsie. 

A  son  retour  à  .Saint-t'étcrsboorg,  le  général 
de  K.isseleff,  qui  avait  re^u,  en  1833,  le  titre  di 
général  en  chef  d'inftnitarìe,  fut  nomnné  mf^mhis 
.do  Conseff  sup^nenr  de  l'empire  et,  (u  I  jues 
temps  après,  ministre  des  domaioes  impénaui, 
avec  la  misj-ion  d'améliorer  )c  sort  de.-*  paysaiL<i 
de  la  couronne.  Il  s'ac  pi  n.i  lii^  cnlo  !,lcheavef 
un  grand  zète,  et  son  admuiistraticn  lui  a  valu  le 
titre  de  comte  et  la  place  de  direcieur  en  chef  de 
la  ir  saotion  da  b  enanccUerie  prtvée  du  exar.  B 
■  M  imoniiét  en  apròs  le  réta1>tiswineiit 
de  la  paix,  ambassadeur  de  Rt.'^^^ìo  en  Fr.Toce. 
poste  longtpmpaoccupé,  avant  la  Kdf'Te,  par  son 
plus  jeuiic  fiere  (voy.  ci-aprr-i  aviv  lequel  il  a 
élé,  à  cette  occasion,  alxjrs  confondu  par  quel- 

J[ues  joamanx.  Bn  décembre  1862,  sa  santó  II 
orra  da  sa  rether  at  il  fut  ramplacó  à  rambic- 
sade  patr  la  bntxi  Bttdbns^ 

KI.»;,>sKLEFF  (Nicolas  de),  fn'-rn  da  pric«^dent, 
c  jnsiMl  cr  privé  et  ronsciri-'r  il'Étiii  cn  servicc 
ordinaire  à  la  cour  de  Hu.ssie.  entoyé  extraordi- 
naire  et  ministre  plénipotentiaire  de  cette  puii- 
sanee  près  le  saint-siége  (1856),  est  né  en  1800- 
S^aèora  secrétaire  de  Tégation  à  Rsrfin ,  il  passa, 
avec  la  méme  qualtté,  à  Paris,  en  1826,  peu  de 
jours  avant  Tavénemenl  du  ministre  Polignac.  Bn 
1838.  il  sui vit  le  comte  Pozzo  di  Borgo  à  Londre», 
comm<!  conseiller  d'amhissade,  et  rerint,  Tannée 
suivante,  h  Paris,  avec  le  mème  titre.  ApK'S  le 
rappel  da  comte  Pablen .  il  fut  placé  à  la  téta  de 
la  légation,  eo  ^aKté  de  cbargi'  d'affiùres»  et 
servit  d'intemédiaire  dans  Talfaire  dn  prét  qne 
l'empereor  de  Russie  flt  i  la  Banque  de  Krance. 
en  1H47  O'iand  la  révolution  de  Kévrier  óclata. 
M.  de  KisselelT.  sur  les  instructions  secivtes  dp 
son  gouvernement ,  se  renférma  vis-à-vis  de  la 
nouvelle  Républiquo  dans  un  rfile  }>a.ssif,  se  bor- 
nantà  une  poli  tique  d'expectative.  Éievéaurang 
de  ministre  plénipotentiaire  après  l'électioa  du 
pnnce  Louis- Napoléon  i  la  présidenoe,  aeerédtié 
plus  tard  auprès  de  Tempereur  Napoléon  IH,  en 
la  mémt»  qualité  (janvier  18.i3).  M.  (te  Kis>e!efT 
assista  h  lous  les  poorparlers  ijui  prtCi  J'  rent  la 
mptore  entre  la  Russie  et  les  cours  alliées  de 
Frane»  atd'ABglaterre.  Le  4  février  18.i4,  il  re^Ut 
ses  passe-port  et  quitta  Paris  trois  jours  aniAa. 
Il  a  eté,  depuis.  acartdUé ,  en  quafite  da  flnnls- 
tre  extraordinaini  di  k  emr  de  Rnnle  pite  la 

sain  t-sicfc'C. 

KITTL  (Jean-Frédéric) ,  musìcien  allemand,  né 
le  8  mai  1809,  anchéteau  de  Worlik  (Bohème), 
où  soQ  pére  émtt  gnmd  bailli  et  justicier ,  flt  dee 
ètudas  de  dreìt  et  flit,  jusqu'en  1842,  employé 
du  gouvcrnrment  h  Prasue.  Il  quitta  alors  le  ser- 
vice  de  iRtat  pour  se  Iivrer  entiéremcnt  à  la 
musiquo.  Élèfe  pour  l'narmonie  et  1^"  mutre» 
jioint,  de  Tomaschek,  il  se  fit  comiaiu«^  par 
qudques  compoeitions ,  remarquées  par 
et  Headilsaobii.  fot  mHnmé  au  cooeoani^i 
«netattr  ém  Comemtelrademusiqua  de  pragua. 
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ei  «ievint  membra  «le  la  Société  royaJe  de  Stock- 
holm  et  de  plusieurs  sociétés  musicales  de  l'Eu- 
rope. 

On  cite  de  M.  Kitll  trob  opéras  :  Ut  Fratifais 
à  Nice  (19  férrier  doni  une  marche  est 

devenue  ponulaire  ;  f  fewr  des  bois  ^WaIdblume, 
fòvrier  1852),  et  /ex  Iconoclasles  (BilderstUrmer, 
avril  lRà4);  puisdes  Morceaux  de  piano,  des  re- 
cueils  de  Chansons,  une  Ouverture  pour  concert, 
trois  Symphonict,  entre  autres  la  Chaste;  une 
Mette  solenuelle,eic. 

KLAGMANK  (Jean-Baptiste-Jules) ,  sculpteur 
francais,  né  à  Paris, le  1"  avril  1810,  étudia  sous 
Ramey  fils,  siiivit  de  1825  à  1829  Ics  ct  ursdc  l'École 
des  btaux-arts,  et  debuta  par  un  cnvoi  de  cinq 
ttatuetles  au  Salon  de  18.14.  11  a  Tait  tour  à  tour 
de  la  sculpiure  monume:itale,  de.s  bustes  et  mé- 
daillons-portraits,  et  dans  ces  derntòres  années, 
est  dcvenu  fotideur.  11  faut  citer  de  lui  :  leDantey 
Machiavel,  Shakspeare,  Corneille,  Byron,  sta- 
tuettes  (183'i)  ;  let  Saintes  femmes  au  tomleau  , 
le  Saint  homme  Job  (IS-lò);  Symvbe  cndurmie 
(1842);  Enfant  teruint  un  lavin  (1844)-,  Petite 
filU  effeuillant  une  rose  (1846)  les  Attributi  de  la 
Fastion,  bas-relief  pour  l'église  Saint-Cyr,  à  Is- 
soudun  (1848);  des  lìuttet .  méilaillons,  grou- 
pes,  eie:  les  niotifs  pnncìpauz  de  ré|>ée  offerte 
par  la  ville  de  Paris  au  comic  de  Paris  (1842), 

Suatrc  Cavalieri  pour  un  vase  commandé  par  le 
uc  d'Orlóan<t  (1843),  les  scuiptures  decorati ves 
et  monumeniales  du  ThéAtre-Historiquc  (1846-48) 
et  des  bas-reliefs  pour  Ics  pavillous  du  uuuveau 
Louvre  (lK.S7-.^9).  U.  Jules  Klagmann  a  été  décoré 
le  1"  janvier  1853. 

KLAPKA  (Georges),  génèral  hongrois  ,  né  à 
Temcswar,  le  7  avril  1820,  entra  au  serbico  à 
dix-huit  ans,  Tut  «l'abord  attaché  au  corps  d'ar- 
tillerie  et  pa.ssa,  en  1842,  dans  le  régiment  hon- 
grois des  gardec  du  corps.  Pendant  son  séjour  & 
Vienne,  il  complèta  ses  études  sur  l'art  mibtaire. 
Envoyé,  en  1847,  dans  le  12*  régiment  «le  fron- 
tières,  il  se  dé^nùta  bientfii  de  ce  service,  et 
donna  sa  <lómi>.sion.  11  se  préparait  à  entrepren- 
dre  un  vovage  à  rélranf;cr,  quand  óclala  la  ré- 
volution  (fe  1848.  Le  jeune  officier  reprit  son 
éPÓe,  pour  la  tourner  contro  l'Autriche.  Plein 
d  enthousiasme  pour  la  cause  de  la  nationalité 
hongroÌ5e,  il  se  mit  ìi  la  disposition  du  ministèro 
présidé  par  le  comte  Balthiany.  11  fut  d'abord 
cbargó  d  une  mission  en  Transylvanie  auprès  de.s 
Szeklers,  qu'il  entralna  da'is'  le  partì  des  Ma- 
gyares.  Puis,  quand  la  diète,  poussée  en  avant 
par  Kossuth  (voy.  ce  nom),  eut  décrété  la  levée 
en  masse,  il  prit  le  commandement  d'une  com- 
p.ignie  de  honreds  et  se  distingua  dans  la  guerre 
engagée  con  tre  Ics  Serbes  sur  les  ri  ves  du  Da- 
nube.  A  la  fin  de  1848,  il  élait  chef  d'état-major 
du  général  Kis;  après  la  défaite  de  Kascliau 
(4  janvier  1849) .  il  fut  chargé  de  remplacer  Mes- 
saros  à  la  télo  de  son  corps  d'armée. 

Gomme  général,  M.  Kiapka  montra,  malgrésa 
jeuncsse,  autant  de  prudence  que  de  bravoure, 
sut  donner  à  ses  soidats  improvis  s  la  solidité 
nécessaire  pour  lenir  lète  aux  vìeilles  )»andes  au- 
trichìenncs,  et,  avec  des  recrues  mal  équipécs, 
défendit  la  ligne  de  la  Theiss,  pendant  que  le 
gouvernemetit  national  s'établissail  à  Debreczin. 
11  ne  put  cependant  arraclier  la  victoire  aux  Im- 
périaux  dans  la  bataille  des  trois  jours  livrèe  près 
de  Kap^Ina  (26-28  févricr  1849):  mais  quami  les 
Hongrois  reprirent  l'offensive,  il  décida,  comme 
chef  du  premier  corps  d'armée,  le  succès  iles  ba- 
taillesd'Isassc^h  (6  avril)  et  de  Najys.irlo  (19  avril). 
Le  26  avril,  il  commanda  l'ade  gauche  dans  le 
combat  livré  devant  Komom  aui  Autrichiens, 
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qui  assiégeaient  celle  place.  Celle  brillante  cam- 
pagne d'avril,  qui  amena  la  retraite  de  Win- 
discbgractz  (voy.  ce  nom).  fìt  le  plus  grand  hon- 
neur  aux  armes  bongroises.  Les  Magyares  élaieot 
prì-s  de  marcher  sur  Vienne. 

Appelé  à  Debreczin  par  Kossuth,  qui  venait  de 
proclamer  l'indèpendance  de  la  Hongie  et  la  dé- 
chéance  de  la  maison  de  Habsbourg,  le  jeune  gé- 
néral fut  noromé  ministre  de  la  guerre  et  entra 
romplétement  dans  les  vues  du  gouvernemenl  ré- 
vùlutionnaire.  Acceptarl,  dans  toutes  ses  consé- 
quences,  le  principe  de  la  souveraineté  du  peu- 
ple  et  associant  à  la  cause  de  la  nationalité  celle 
de  la  liberlé  universelle,  il  suivit  les  inspirations 
de  Kossuth,  et,  dans  le  pian  qu'il  dreasa  pour  la 
campagne  d'été,  il  assigna  une  place  importante 
aux  secours  fournis  par  la  démocratie  polonaise. 
Mais  lous  Ics  chers  de  Tarmée  ne  partageaient  pas 
ses  sentimenu;  Gcprgey  (voy.  ce  oom),  trouvant 
déjà  que  la  révolution  allait  trop  loin,  refusa  de 
poi  ter  la  guerre  hors  de  la  Hongrie  et  de  mar- 
cher sur  l'Autriche  avant  d'avoir  repris  la  ville 
d'ofen.  Le  siége  eut  lieu  malgré  les  avis  de 
M.  Kiapka  et  donna  aux  Impériaux  le  temps  de 
réparer  Icurs  forces  en  altendant  l'intervention 
russe.  Après  la  prise  d'Ofen,  M.  Kiapka  quitta  le 
ulinisl^re  et  prit  le  comoiandoment  de  la  place  de 
Komom.  Il  essaya  ^ainemenl  de  tétabhr  la  con- 
corde entro  Kossuth  et  Goergey,  qui,  frappé  de 
destilution,  per&istait  à  cuncenlrer  ses  forces  au- 
tour  de  Komorn,  au  lieu  de  repasjer  la  Theiss  et 
de  se  repiier  sur  Szegediu,  où  le  gouvernemenl 
s'élaii  refugié.  Après  les  sanglants  combats  du  2 
et  du  11  iuillet.  Varmée  hongroise  fut  eufin  con- 
traiate d  abandonner  ses  poàitions  et  opéra  sa 
retraite  vers  Arad. 

.\u  moment  où  se  concluait  la  désaslreuse  ca- 
pitiilaiion  de  Vilagos  (13  aoùt  1849),  M.  Kiapka 
se  mainlenait  hercri<juement  à  Komorn.  Par  de 
courageuses  sorties,  il  avait  jusqu'alors  conlinuel- 
lemeiit  lenu  en  haleine  rariiiée  assiégeante;  le 
h  aoAt,  il  avait  débloqué  la  place,  jeté  les  Autri- 
chiens dans  le  Danuhe,  renouvelé  les  approvi- 
siunnements  de  la  citadelle  et  poussé  les  avant- 
postcs  jusqu'à  Raab.  Il  menacait  l'Autriche  et  la 
Styrie,  quand  il  appril  la  défeclion  de  Goergey. 
Forcé  de  .se  renfermer  dans  Komorn,  il  résolut  de 
s'y  défendre  jusqu'à  la  dernicre  extrémiié.  Tandis 
que  toute  la  Hongrie  fai.'ait  sa  soumission,  il 
voulut  soulenir  seul  tout  l'effort  des  armées  im- 
périales.  Pendant  plusieurs  semaines,  l'Europe 
tuul  eiitière  eut  les  rrgards  fixés  sur  Komorn,  et 
le  nom  de  Klaiika,  jusqu'alors  peu  connu  hors  de 
sa  patrie,  duvinl  aussi  célèbre  quo  ceux  de  Bem 
et  de  Kossuth.  Enfin,  le  27  septembre  1849,  une 
convention  fut  conclue  entre  les  derniers  défen- 
scurs  de  la  place  et  le  marèchal  Haynau.  La  cour 
d'Aulricho,  qu:  d'abord  avait  déclaré  qu'clle  exi- 
geait  que  les  «  rebelles»  se  rendissent  sans  con- 
dition,  se  vit  contrainte  de  leur  accorder  la  vie 
sauve  et  la  liberlé. 

M.  Kiapka  partii  aussilót  pour  l'exil  et  se  rendit 
en  Anglelerre.  De  LonJres  il  passa  en  Italie  et  en 
Sui&.se.  Depuis  queli|ues  années,  il  vit  à  Genève, 
où  il  s'est  fait  natuialiser.  Aux  élections  de  1856, 
Ics  radicaux  Toni  fait  entrer  au  conseil  en  le 
donnant  pour  coUègue  à  M.  Faiy.  Lors  de  la  der- 
nière  guerre  de  l'indèpendance  iialicnne,  il  sest 
rendu  à  Tuiin  et  s'est  concerlé  avec  M.  Teleki, 
rour  déterminer  ses  compairiotes  des  borJs  de 
l'Adriatique  à  se  soulever  contre  l'Autriche.  Mais 
la  paix  de  Villafranca  mit  ce  projel  à  néant,  et 
M.  Kiapka  rentra  en  Suisse.  Depuis  il  s'est  rendu 
à  plusiours  reprisesen  Italie  et  à  Loiidres  pour  se 
concerter  avec  les  divers  dèfenscurs  de  la  natio- 
nalité hongroise,  et  il  s'est  moios  occupé  d'exci- 
ter  les  esprits  que  d'empècher  l'explosioo  d'un 
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uiouv.THcnt  prématui-é.  Aprè»  s'ètre  efTorcé  cn 
vatn  de  calmar  Tardeur  iopuis^ante  des  Garibal- 
diens,  il  désavoua,  au  moia  d'aoilt  18ti2,  la  pro- 
clamalioa  per  laquelle  Garibaldi,  à  Catane,  ap- 
pelait  lei  Hongrois  aux  arcnes,  et  adjura  ses 
cornpatriotes  d'attendre  une  heure  plus  propioe. 

11  a  puLiliè  h  Leipsick  ses  Mémoires  (1850),  sal- 
vis  de  ladufrre  naiionale en  Hongrie  et  enTran- 
sylvanie  (1851), ^  voi.).  Plus  récemment, !a  puerre 
il  Orient  a  fourni  encore  au  ^óneral  Klapka  1  Uc- 
AuiOD  de  revendiquer,  daas  ua  autre  écrit,  lot 
dvoili  de  sa  patrie  opprìmie. 

KLEIN  (Jean-Adam),  pcinlro  et  graveur  alle- 
mand,  né  à  Nureml^erp,  le  2'i  novembre  1792, 
étudia  le  dessin  sous  Araliroisc  Gabler.  suirit,  de 
1811  à  1815,  les  cjuiN  -is  rAc.il»'mie  ile  Vienne, 
et  puiM  dans  le  tumuUe  mililaire  <ie  ces  quatre 
mtmÉm^  ^  Dombreux  sujeU  pour  ses  albums  et  ses 
tableanx.  Aprte  avoir  visité  la  Slyrie,  la  Hongrie 
et  la  plupart  des  vitlet  dea  Iwrds  do  Denube,  il 
revint.en  181a,.\  Nuremberg,  Pt  déliuta  par  qunl- 
ques  loiies  itotit  le  produit  lui  perniit  de  p^rcou- 
rir  les  bonls  du  Ktiiii.  du  Mein  et  dn  Nirtker.  Il 
suivit  pendant  trois  nouvpUes  années  (1816-1810) 
Ics  cours  de  rAcadémie  de  Vienne,  et  partii  pour 
l'itali^  oà  il  eut  part  aux  liliéraUtés  da  priace 
tonfa,  héritler  du  trAne  de  Bavière,  et  aborda  en- 
fin  la  (frandc  pcinture.  De  retour  k  NurembeiR, 
en  1822,  il  y  peignic  des  Scènet  de  bivnc,  «les 
Traiìsports ,  des  Trqint  milùtnn  s  ci  des  ÉiiisodfS 
de  bataille,  11  cxcclle  h  reproduire  les  types  po- 
pulaires,  et  comme  peiiittc  de  ch^'vaux  il  jouitde 
la  plus  grande  réputation  ea  Allemagne.  Il  est 
auatl  au  premier  rang  panni  tes  peintres  danf- 
ques  de  son  pnys.  par  ses  r)ay<m^e-^  ainsi  que  par 
ses  porlraits.  M.  Klein,  haniie  graveur,  a  repro- 
duit  Ih  pluparl  de  ses  compositions  Ot  celles  d'un 
grand  nombre  d'arliates.  Sioa  planciies  aont  très- 
goùtées  par  les  Allemanda  poar  la  floeaM  et  la 
peifectioa. 

H.  J.  A.  Klein  avalt  un  plus  jenne  Mre,  Geor- 
ges KLEm,  né  en  I80.'j,  et  mori  à  vingt-deuz 
ans,  mais  qui  a  laissé  dans  la  gravure  plusieurs 
eaeaia  rankarqaablos. 

KLRIN  (Charles-Auguste,  baron  de),  composi- 
teur  allemaod.  né  k  Maobeim,  en  1194,  et  Ala 
d'un  écrlTain  distingué,  rej^ut  une  édueatton  très> 
▼ariée  et  étudia  particulièrement  les  scienro; 
naturellcs  ot  la  musique  Doué  d'une  veritable  va- 
catici) pour  calte  dernière,  il  coropos<iit,  'iit-oii, 
à  sept  ans.  En  1809,  il  lU  une  ourerture  el  plu- 
sieurs  morceaux  pour  un  mtiodrame  de  sor. 
^re,  intitulé  :  i4pp«(  à  la  jouittance  de  la  tit. 
Baoouragé  par  les  éloges  qu'il  re^ut ,  il  se  llm 
avec  ardeurà  des  études  musicales  qoe  sa  santé 
le  for^  soavent  d'inlerrompre.  Kn  KHI7.  il  vint 
k  Paris,  où  il  recul  de  Mfliul  muurant  les  pina 
vifs  encouragements,  auxquels  Beelhoten  lui- 
méme  joignit  ensuite  les  siens.  On  cite,  parmiles 
ourrages  assez  nombreuz,  de  M.  de  iLlein  :  des 
Sonates  pour  piano  et  violnn,  mie  Faiuaiaiepom 
le  piano  intilulée:  le  Printemps;  de^  Sympho- 
niet ,  des  Quatuors ,  des  Trios,  une  Ourerturi?  pour 
eoncert,  des  r/uin«or)f ,  et  surtout  une  ouvcrt  ire 
pour  la  tragèdie  d'Othi-llo,  qui  fut  exécutée  à 
Berlin  avec  le  plus  grand  succès.  Ccs  cnmpositions 
se  distinguent  par  des  eiTets  d'orcliestralion  puia- 
anis,  naiadent  la  blzarreriea  aouleWi  danala 
«rinvile  allamaode,  divenes  poléniqoes. 

KLEIN  DE  KLEINENBERG  (Georges-Cbarlr  s 
Benjamin),  général  frangali.,  né  à  Fortschwihr 
(Haul-Khin).  le  6  scpternbre  VHì,  mort  à  Saint- 
Gennain-en-Laya  en  ianvier  1866.  —  Voye*  les 
deu  1'^  MitloDi  da  iìuimitain. 


KLEMM  'Kré  ii^ric  -  Gustave) ,  historien  alte- 
mand,  né  à  Chumuitz  (Saxe^,  le  12  novembre 
1802,  fìl  ses  études  dans  sa  ville  natale,  i  Frei- 
berg  et  à  l'université  de  Leipsick  et  ootìnt,  en' 
1825,  le  grada  de  docieur  en  phdosophie.  Il  vécat 
qoelques  années  à  Dres<Ie,  où  la  bibliothèque 
Inifoumitlcs  matériaux  d'une  Histoirede  Bavière 
fOeschichte  Ton  Baiern  ;  Drcsde,  1h28.  3  voi.)  et 
a'une  étude  sur  Attila,  d'aprrs  l'htstnire,  le  my- 
the  et  la  legende  (Leipsick,  1827).  Il  alla,  en  18S0, 
à  Nuremberg,  y  rédigea,  pendant  un  an,  le 
Courrier  de  la  pois  et  de  M  guerre ,  et  fut  appelé 
alors  i  Dresde,  oomme  second  secrétaire  de  la 
bibliothèque  royale,  dont  il  devint  bibliothécaire 
àia  mort  d'Ebert  (1834).  Il  fut,  en  outre,  nommè 
secrétaire  de  la  Sociétc  archéologique  de  Saxe  et 
ctìiiservateur  de  la  coUeciion  des  va>es  it  porcc- 
lainesdu  palais  japonais.  Il  est  devenu  bibliothé- 
caire en  chef  et  conseiller  de  la  cour  en  1853. 

Le  ^rinoipal  fruit  des  étudeade  M.  Klemm  est 
une  Hutoirt  «nirerstlle  de  la  eivititatim  hu- 
maine  (Allgemeine  Culturgescbicbte  der  Mensch- 
heit;  Leipsich,  1843-18Ò2.  Tomes  I-X),  dont 
les  Lettres  amicales  (Freundschaftlichc  Hriefe; 
Ibid..  1847;  2*  édit.,  18.S0),  peuvent  étre  re- 
gardeee  comme  le  supplémeut.  On  cita  ensuite, 
outre  un  grand  nombre  d'artidas  «tde  mémoires 
deus  diven  ioomaiix  et  revues  littéraires  :  JFamiel 
de  Varchéologir  germnnique  (Handbucb  der  ger- 
manischen  Alte^hu^/^l^lm(le  :  Dresde ,  18115)  ; 
Études hi*torvpi(s  sur  les  coUtctions  scientifiques 
et  artistiques  en  Allemagne  (Zur  Gescbicbte  der 
Sammlungen  fiir  Wissenschaft  und  Kuu^  ilS.; 
Zerbst,  1831;  2*  éd.,  I8:i8);  deux  Ottvngesdt 
tomiste:  ffóMM  (Dresde,  1839);  relation  d'un 
voyage  fait  en  18^18,  avec  le  prince  Jean  de 
Saxe,  et  Voyage  de  vacancet  (Ferienreise  ;  Ibid., 
1853),  cuntetiant  d'iniére.ssantes  notices  sur  les 
bibliothèques  et  musées  de  Linz,  Sal^thourg, 
Vienne  et  autres  rilles  allemandes;  enfio,  une 
Étudtsur  ìet  femmet  (die  Frauen;  ibid.,  1864), 
oé  PantearrepréMMe  lear  éiat  et  lenr  inliuettee, 
ani  diverses  epoques  de  l'histnire  et  dans  les  di- 
verses  zonesde  la  terre.  M.  Kiemm  a  encore  en- 
Ireprìs  la  publication  d'un  autre  grand  travail, 
destinò  à  compléter  son  principal  ouvrage  : 
Science  de  la  civiliiatxon  en  général  (AUgomallM 
Culturwiasenaehaft;  Leipsick,  18óò}. 

KF.KNZE  (Léon  DE.)  r^hbre  architccte  alle- 
maiid.  néà  Hddesheini,  cu  n84,et  filsd'un  ma» 
gistrat,  fut  élevé  au  collège  de  Charles  à  Bruns- 
wick, puts  à  l'université  de  Berlin.  Il  suivit  en 
mème  temps,  avec  beaucoop  d'assiduité.  Ics 
conrs  de  l'Académie  dee  btaux-arts  sous  la  di- 
reetion  do  professear  Gii.  Ce  ne  fot  pas  toutefols 
sans  avoir  à  lutter  contre  lavolonté  eie  saCamille* 
Après  un  séjonr  de  plusieurs  mois  à  Paris,  il  alla 
faire  un  vcyige  tn  Sitile  et  en  Italie,  el  obtint 
eu  1808  un  empiei  à  la  cour  du  roi  Jéróme. 
Lorsque  le  royaume  de  Westphalie  fut  démem- 
bré  en  1813,  il  s'établit  à  Mumch,  où  il  se  con- 
cilia les  bonnes  grftces  du  prince  héréditaire 
qui,  dès  eette  époque,  lui  fit  pan  de  ses  projets 
arti«tiques.  Nommé  arehiiecte  de  la  cour  en  1815, 
et  inspecieur  des  bàtimenis  royauT  en  1819,  il 
accompagna  le  prince  Lou;.s  de  Havière  dans  son 
excursion  en  U.tl  e  (IH2.3),  présida,  en  1830,  le 
oomité  des  monumenis,  et  devint,  en  1831 ,  con- 
seiUer  intime.  La  méme  année,  il  rs^nt  des  lettres 
de  noblesse.  —  M.  L.  de  KlaoM  est  mort  en  fé- 
vrier  1864. 

On  peut  dire  que  l'histoire  de  l'arcbitecture 
allemande  s'est  resumée  pendant  quelque  **'"P' 
dans  lenom  et  les  travaui  d.  M.  de  Kle"*'!^^ 
effet,  cefutpar  son  inOuence  que  «'«cccomp»'*»" 
noMMil  nmnqinUe  de  la  fwmW«^ 
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arts  dont  la  Bavière  a  ilonné  l'piemple.  Grèce  h 
une  actÌTitó  et  h  une  puissance  d'imagioatioD 
nMrreilleuses,  il  ooiivht  en  qiiinze  ans  ce  pays. 
alors  ai  arnéré,  de  monumeots  qui  frappent  par 
l'ensemlile  et  la  fcrandetir.  N«U'i  citeroos  surtoul 
la  Ctypiothèque  [1820- 1830),  Ralerie  rie  scuipture; 
ia  Ptnarnthèifuf  (18'26),  galerie  de  tableani,  et  le 
Walhaila  (1830-183!>),  tempie  destiné  à  toutes  les 
gloires  lie  l  Alleraafrne,  et  pour  leqiiel  le  Parthénoa 
a  servi  de  modale.  Fuis  vienneiU  au  second  ran?  : 
la  Maison  de  cheuse  (18J2),  le  Ministén  de  la 
gu0rre{l»2h),V(hiénH  (18'2G),  la  Rétidenre  (IH21], 
le  Palaia  Maximtlien  (18*28),  le  Muaée  iviph^iai 
df.  Saint- Péterxbourg  (1839),  ainsi  que  filusieurs 
chàteaux  ou  maisons  p^irticubèresconstruits  dani 
la  manière  Qorentine. 

On  a  reproché  à  M.  de  Klenze  d'avoir  dépensé 
un  talent  trés-réel  à  reproduire,  imiter  ou  rap- 
peler  les  styles  c.aasiques  dea  Greca,  dea  Rociains 
et  dea  Italiens.  Cepeixlant,  en  recuanaissaot  qn'il 
dùt,  dans  toua  se»  travauz,  se  conformer  d'une 
Uu;on  presque  absolue  k  la  passion  esclusive  du 
roi  pour  les  chcfs-d'muvre  de  l'anllquité,  on  doit 
dire  h  sa  louangequ'il  a  con^tanunent  fati  preuve 
d'un  goùl  pur,  d'un  dessi n  large  et  correct,  et 
porte  une  variété  in£iiiedans  les  détaila;  mais  les 
rares  oavrages  qu'ii  a  élevés  d'après  le  style  go- 
thique,  paasent  pour  manquer.  en  génèral,  de 
seotìinent  et  <le  caractère. 

On  Gite  de  lui  pUisieurs  trnités  et  portefeuilies, 
entre  autres  :  Àphorisntes  artistttfues  (Aph'irtstis- 
che  Bemerkungen,  1848),  publiés  k  la  suite  d'un 
voyaKe  qu'il  fit  ea  Grece  en  1224;  et  Mecneil 
^es$ttÌM  d'architeeUtra  (Samoilunf;  arcbilcctonis- 
cber  Entwùrfe.  in-4),  (]ui  contient  les  meiUeurs 
de  ses  dcssins.  M.  de  Klenze  apparlieiit  à  la  plu- 
part  des  Académies  artisiiques  de  i  Kuroite  et 
compie  depuÌ4  longtemps  au  nombre  des  associés 
étrangers  de  l'iostitut  <le  France. 

KLEVEMIULLER^METSCH  (Xuhord- Marie - 
iean-Basile.  prìnce  db),  prince  allemand,  re- 
ooiiBu  en  Aiiti'iche  comme  allesse  sérètiissime, 
est  né  ie  23  mai  1813.  11  est  princo  de  Klevenr 
huller-Metsch  et  AichelberK,  eomte  de  Hohen- 
Osterwilz  et  Anriabiicbl,  haron  de  Landskron  et 
Wemberg,  seigneur  de  Carlsher^,  sroigneur  des 
terres  <lu  comté  de  Hardegg,  de  Kronsberg, 
Prulzendorf.  Lidendorf,  {-te.,  dans  la  basse  Au- 
tricbo  el  de  Kammerbourg  en  Holié^me.  grand 
maitre  béréditau^  de  la  coar  en  Autriche  et 
grand  écuyer  beréditaire  en  Carinthie,  grand 
d'Eapagne  <le  I'*  classe,  magnai  de  Hongrie  et 
chambellan  impériai-royal,  et  conseiller  d'empire 
héréditaire.  Il  a  succédé  au  prince  Francois,  son 

r'  re,  le  2  juiilet  1837.  Marie  le  8  «lecemdrc  1836 
la  princesse  AjitotnrMr-Harie ,  lille  du  prince 
Lichnnwski,  il  a  eu  d'olle  deux  fìlles  et  trnis  fìls  : 
Jeon ■Kran<;oJs  Charles  Edouard,  etc,  né  le  19  dé- 
cembre  1839,  licutenant  au  régiroent  de  lanciers 
autriclxiens .  24:  S></ism</ml-Marie,  né  le 
31  mai  1841,  lieulenant  au  régiment  de  hus- 
sards  aukrìcliiens,  n*  8;  et  /}o(/o/pA«,  né  le  18  juia 
1844,  chevalier  de  ju»uce  de  l'ordre  de  Malte. 

KLOTZ  (Rpynold).  philologue  allemand,  nó  à 
Ilolbejg  en  .Sue.  le  13  mars  IfOl.  et  fila  d'un 
écrivain  distingué,  frétjuenta  les  colléges  de  Stol- 
berg  et  de  Lcipaick  et  l'univerKité  de  cette  der- 
niLTe  ville.  Docicor  en  philologie  en  18.31,  il 
professa  cette  science  ,  des  1832,  au  séminaire 
idulnlogique,  doni  il  dovinl,  en  1834,  direcleur 
adjoiut.  En  ÌH49,  il  obtint  k  la  Faculié  la  chaire 
laissée  vacante  par  Li  mori  d  Hermann,  et  la  dut 
à  une  f.-\veur  speciale  du  gouvernement,  malgré 
la  vive  opposilion  de  plusiexirs  de  sps  faturs  col- 
lègues,  qui,  tout  en  rendant  bommage  à  sa 


science  et  .'i  stm  talent  «l'écrivain.  tnsnifest^mnt 
luiutement  contre  lui  des  antipathies  pet^onnelles 
eu  des  liostilités  politiques. 

M.  KloU  avait  débutè  par  éw  CoMtnefMtrrBx 
sur  le  Gallut  de  Lucain  (Leipsick,  1831),  et  ssr 
les  OEurm  atmjditet  ée  Clément  d'Alezamlrìe; 
(Ibid.,  1831-1834);  B  donna  ensuite  des  édilions 
annattVes  du  JLtrrr  det  pnrticuUx  dt  la  langw 
firccqur.  de  Devarius  (Ibid.,  18,35-1842  .  2  voi.), 
des  l'héiadenus  et  de  la  Médér  d'Eunpide  (Go- 
tha. 1842),  ainsi  qu'une  Uttrt  trUiqug  à  Her- 
mann (1840),  dont  il  prend  havtoneat  la  parti 
conile  ses  rionibreux  a<lversaires. 

S'occupant  spécialemenl  de  Cicéffoa,  il  a  pu- 
blié  toni  un  Irvre  mliluU  :  Q^mÀionta  tulh/jrur 
(Leipsick.  1830),  et  des  édhiens  erttiqtjes  de 
plusieurs  de  scsouvrage-;  Caton  l'aneicn  (Leipsick, 
1831);  LtHus  (Ibid.,  18:13);  />TXcour,t  diwm(lbid., 
183:>-I839  ,  3  voi.).  11  a  aussi  revu  le  teite  toat 
entier  de  srs  M'urn»  pour  la  cnllection  dea  ri» 
siqu«s  latins  de  Teubner.  et  traduit  qiiah|WH  pav- 
tiea  de  ses  outrap^s  pbdoiophiqiies.  Knfin.  on  lui 
doit  une  édiiton  de  Tt'rence,  enrichie  de  savants 
cornmcnlaires  (L'?ip»ick,  1838-1840.  2  voi.)  ;  un 
Mtmufl  dt  l'hiitoire  d0  la  iittérature  latine  (Mand- 
buch  der  lat  Literaturgescbichtc;  Ibid.,  1846, 
tome  I)  ;  un  Dietionnairtì  de  la  langue  Ialine,  en 
collaboration  avec  d'aulre«  savants  (Handu  cortar- 
buch  der  lai.  Spracho  ;  Bmn&wick,  18.S3.  ina- 
ehevé).  et  de  ni>mbr<MJx  articles  dans  les  Amuai- 
res  dfi  philolngie  et  de  pédagogie  de  Jahn.  • 

KJLUMPP  (Frédéric-GniDaume),  éerìvaia  jtéàar- 
HogKiiie  alieomid ,  né  i  Clnster-K.etcheooach. 
•  tans  le  Wartaraberg,  le  30  avril  IT^M),  et  fila 
d'un  chinirgi^'n,  étudta  au  collège  de  Stuttgart, 
et  de  1804  k  1813.  suivit  les  coura  de  tbéologtc 
de  plusieurs  .>>éminaires  da  son  pays.  Attir<'  rent 
l'enneignement,  il  professa  à  la  rais,  à  Stuttgart, 
en  1823,  la  Iittérature  ancienne  et  Ie<  mathéma- 
tiques.  Adversaire  de  la  direct. on  purement  phi^ 
lologique  donnée  aut  éludes  allemandea,  il  vou- 
lui  Iravailler  k  leur  imprimer  tout  enM?mWe  un 
caractòre  plus  lutéraire  et  plus  pratiqiie,  d'après 
le  système  des  écoles  .dlemandes  d'insiruction 
proressionnelle  diies  philanthroniques.  Un  livre 
qu'il  publia  sur  ce  sujet,  let  Écoìrt  saramUs  dia- 
près  Us  lois  fondamenlales  d'un  réritable  hum»- 
nisme  et  les  besoins  du  temps  (die  geiehnan 
Scbuien  nach  dan  GrondsaetZLMi  dea  wahren  Ho- 
maiiismus,  SIM^rt,  1829-1830.  2  voi  ),  fit  sen- 
salion  dans  toule  l'Allemagna,  et  le  roi  de  Wnr- 
temherg  luì  ronceila  un  domaine  pour  y  fónder 
une  école  et  faire  l'épreuve  de  sa  métlMde. 

filabile  en  1831,  la  noavelle  instìtulson  attira 
d'abord  un  certain  nombre  d'elères.  pina  fut  di- 
laiaaée  peu  à  pen.  et  M.  KInmpp  fut  contraini 
par  mille  difncullés  de  déiail  d'introdutre  en 
^randA  {lartie  I  élénwt  cfaosiqae  dans  Min  «rrsei- 
gneinent  Ne  r«nonfant  pas  eependat  à  ses  plana 
da  réforme  il  les  publia ,  modifiés  par  l'expé- 
rience,  sous  ces  titres  :  la  Urrrction  det  étiles 
pratiquea  (Qberdie  Errichlung  von  Reabekalan: 
Stuttgart.  18;Ui),  et  les  Prnqrrs  du  Gymnase  de 
Stutttiart  pendant  les  vmgt  dernièrrs  «tmées 
(da.<«  (iymnasium  in  Stuttgart  in  saiaer  Entwic- 
kelung;  Ibid  ,  1838).  Ses  concessions  raliièrent 
un  grand  nombre  de  professeurs,  et  co  I84.'i,  le 
roi  le  chargea  d'élaborer  un  pian  offìciel  d'éludes 
qui  eui  cours  dans  la  plus  grande  panie  du  Wur- 
l^'mber^.  11  a  éié  nommé,  en  1847,  membre  da 
grand  conseil  des  étiides  et  rapporteur  «les  écoles 
pratiques  supérieuraa  et  secondaircs. 

On  a  encore  de  M.  Klumpp  une  étliuon  rema- 
niée  des  Jettr  de  la  jmmu9  (J'igerobjpielen)  et 
de  la  Gifmntisiiique  da  Gata  Mutbs  ((iymnastik, 
Stuttgart,  1840). 


DLàTT  (AH)«rt),  poMe  aOffMnd,  mé  m  1799 

dan»  un  Tillag«  ae  WurteinberK,  étndit  d'abord 
lathóoioKie,  prècha  qii^hue  lemps,  et  fut  enfìn 
nomme  pasieur  à  StuttùTiit.  Dans  c^tte  positiou, 
se  Uvraatàson  goùt  pouria  poésie.  il  StdesctianUi 
TlllgllW,  «t  en  composa,  so(»  le  tìtre  de  Chriito- 
taqWf  111  iteÌMil  mummI  4  |Mwtir  de  18^  Parai 
lei  «olm  muflib  très*iioiabren  que  M.  iMpp 
a  produits,  nom  citerona  :  Poésie»  cheritinmft 
.(ChrisUiL-he  Gedichte;  Stiitt)?an ,  1829,  '2  »oL; 
'.V  evia..  H:\ie.  1k:!:ìi  ;  SouveUes  poésies  (IKiJ^l, 
réuaies  aux  précV:<lt'ntPs  sous  le  titre  général  de 
Poénes  (MtdUt i  StuU»fart,  1843, 3  voi  );  Chants 
énmgéUnm  ptmr  SigUàt  ti  poer  ia  maison 
(Bvaafir.  Liedenehata  fur  £irdie  und  Haua;  Stutt- 
gart et  TuUngne,  1831.  1  voi.;  2*èdiL,  1K50); 
auxquels  font  suite  les  CkaìUt  chrétiena  (Cbratea- 
lieder;  Stuttgart,  IMI},  coilection  préci«ose  des 
byrno»  clir^ìiienoes  de  tous  les  siècles;  Héftexiima 
iur  l«  prujet  d  un  livre  de  ctmtìques  pour  l'E- 
fiù*  itangéU^  dt  Wuftembtrg  (Ansiditen  alter 
dn  GeaanebMlMntwerf  ter»  eto.,  1840).  M.  Unaof 
a  aussi  puUié,  aom  l«  titre  ae  Mohenttaufem 
(Sluttgan,  luitO),  uae  suite  de  récits  et  de  lé- 
.  ^  tt  est  BOfl  €D  isittit  IW4. 


1.NADS  (Louis),  peiiilre  allem.inii,  est  né  .\ 
Wieabadeo,  daaa  le  ducbé  de  Nuaau,  k  d  oc- 
tobre  19X^  La  fifélatifla  préeece  de  eoa  tdeal 
lui  aasara  aae  Mucaiion  artistique  qua  eoo  pére, 
oplicien  tana  fortutie,  n'aurait  pu  payer.  U  re^ut 
aabonl  les  lecoris  do  Jiicuhi,  ^.  inin-  ile  la  cour 
Krand  duciile  et  menu  Liruiùi  d  •■tic  tnvoyé  à 
Dusseldorf  avoc  une  pension  de  l'Rlat.  U  y  evit 
jMar  maitre»  le  portraiiule  Soba  et  M.  Schaitow, 
fii,  (>ar  sou  dédam  pour  la  peialura  da  finre 
UaueUe l'élève  m  seatailpoité,  le  fana  da 
qalllerl'Aeadémie  (1847).  If.  Koaus  prit  atonia 
natura  pour  guidfl  et  se  m  t  à  étndier  avec  pussion 
des  t\  1  fs  (le  paysaiis  et  À  Ics  rppro<iuirr.  Le  prix 
de  qiipl^jue^  por irau>  lui  permii  il<-  rt^venir  à  Dus- 
seldorf au  moment  où  se  foodait  ia  caisHede  pciflK 
tare  {JKaikntten) ,  «(  il  w  lia  area  UH.  LaHtaf, 
Laatze  et  Weiier. 

Oa  tUa  da  ea  pefaalre  ancora  ri  Jctme  :  la  Fifa 

nutiqw  (1847} .  •■(in  rn^rTii"r  sucr'>s  d'eiposition  ; 
le  Jeu  de  cortes,  ati  uiu-ue  (i<!  Uus-^liiorf  :  L'In- 
stituirur  et  tes  Al'i'tllr.'i.  la  ti  ir  de  ttlLagf,  qui  le 
fitDommer  mpmlirc  ile  i  Académie  d'Atnsienlani , 
et  le  Conrot  funebre,  qui  lui  léhitttne  mèdaille 
d'or  à  Berlin  (18à2).  M.  Kaaua,  qui  s'est  6xé  k 
Paris  defMris  plasieun  anaées,  a  cnvoyé  à  l'Bxpo- 
sitìen  aniTer.<«lle  de  IHùS ,  Matin  njtrèi  une  f*l« 
divillage.  un  Campemfnt  de  Bohémiens,  l'Ir^- 
crndie  de  la  firme;  au.x  Saions  de  1H:>7  et  ÌH'.t'è, 
tifi  l'onrm  fnnébre  et  les  Prlils  fourra^ir» ,  Un 
Cinq>iantai»^  ;  enfin  à  celui  de  1863,  le  tìépari 
pour  Uk  iktmt^  h  SaUimboHqm.  U  a  obteau, 
comme  paiaira  da  gaara,  eoe  V  nMaiUa  ea 
1853,  deui  ]'«eD  18Ó9  en  IRST,  deux  rappels  ea 
18à7  et  en  1859,  ella  décoranuu  cn  Ikó'j. 

KMGHT  (Charl*-!),  librairc  et  litténiteuf  an- 
glais,  ve  I  Windsor,  vers  1 7%.  et  associé  de  benne 
Eeure  au  commerce  de  iibrairie  de  soa  pére,  lui 
»icGéda  CI  cmuuiex^a  à  M  fìùra  eoaoalire  par  la 
Iòndatioa  de  iEtoman,  revue  littéraire  qui  avait 
pour  colisboraieurs  d'anciens  écoliers  du  college 
d'F.ion.  II  s'étaljlit  à  Lori<ir*:'s.  où  sou  premier 
som  fut  d'édiler.  sur  un  pian  plus  large,  un  jour- 
Dal  auquel,  suivant  l'usige  anglais,  il  attacbason 
iMXA  :  ifce  Mmght's  Quarttrly  IttigasvM,  et  où 
HaBMday  ti  laaérer  ses  premiers  essaìs.  Bnwte, 
•aoi  le  patronage  de  la  '^"ciet»';  d«'<  cnnna»s«ances 
1,  if  eatrepnt  des  puiihcatiotis  à  bon  marcbé, 


daat  la  circulatioB  iiomease  n'a  été< 
par  ceUea  dea  Uèm  (liaaihen  (voy.  ce  nom)  le 
nfmy  Mapa xAie  et  la  Peiaiy  Vifetopgdia  (i(ri7) 

peuvent  ètre  cit*''s  comme  dps  mnilMijs  du  t'enre. 

D'autres  liTres  populaires.  e(lité<t  par  M.  Kntgbt, 
ont  (ibtenudu  public  le  jiius  favorable  sccucd;  da 
ce  nombre  mot  sai  beaux  ouTrages  à  gravoraa, 
I  Hisiorre  £Àmgbietn,  la  BMe  pitU>resmt$f  le 
jaha/liipeare  piMeraitiw,  la  biMiothèqua  dea  m- 
imam  k  -vingi-ciaq  eau*  (SWilmf  «oIimw^,,  al 
surtout  l'EnetfcUtpédie  anglaise  (Enplish  Cyclo- 
pa^dia),  vaste  n^pertoire  des  connaissances  mo- 
derne* termini  à  la  (in  ile  18.'.7.  Lorsque  le  drott 
de  pofte  fut  substitué  au  timitre  dm  jouroaax,  il 
éiablit,  sous  le  titre  de  Kniyhi't  WeMy  nrwspa* 
per,  me  feuille  destinée,  par  un  amngeoMOt  mi- 
góoieux,  fc  enppràaaff  léa  baia  de  la  preaM  pw< 
vinciale. 

M.  knight  a  rédigó  qnelqves  écrits  sur  )Mmp6t 
ejtorbitant  qui  frappe  le  paiwer.  eL  une  Vw  de 
Shakspeare  (1852),  ptaci-e  en  tète  de  l'escelleale 
t^'diuon  qu'il  a  donnée  des  tìCuvrs»  de  ce  po£tc. 
Plus  récemment  il  a  fait  pvaltre,  sona  Oe  tilca  : 
Savoir  e'eté  pouvoir  iKaewtedfe  la  pavw,  1866, 
ia-8),  un  aper9ii  des  forces  prodoctives  de  la  acN 
ciété  résultant  du  tr^vad.  du  capital  et  da  triant, 
et  sous  Cf»lui-ci  :  Ir  VKmV  imprimeiir  et  Ut  presse 
mo(ia>-ae  (the  old  Pnater  and  Uie  flaodera  presa}, 
un  choix  d'artici 
péhodiquea. 


KM6IIT  (Joho-Prescott),  peintre  aa^is.néeik 
1803.  à  Suflbrd,  et  &ls  d'un  comédieo  dietiaffiié 
fui  [ibcé  d'abord  chez  un  commercint;  )  é'u'iia 
ensuile  suus  d<^  G.  Clini  et  déhutii  pur  àeujt  UMysr> 
à  la  Brttlish  in.stituiion.  \  1  K\:po*iuoo  anrer- 
salle  il  a  envoyé  :  ies  Naufragtnirt  et  John  Mhoa 
cherchant  à  carétet  la  vtolsac*  da  peapfii  So« 
talent  lobre,  ilégaai,  taarmaniaBa  «ai  Hiaaf 
paéeié  de  ees  eonirifea.  Oenaw  palaAra  da  por- 
traiti,  il  a  auss^  une  srandc  répwtatinn.  Tet  artiste. 
61u  membra  a-isocié  de  rAcad^mte  aoglai&e  en 
1836,  alt  dawa»,  aa        mMw  Utalain^ 

KKOWLEft  (Jaraes-Sheridan),  célèbre  aulear 
dramatique  anglais,  oè  la  12  mai  1184  à  Gaifc  (il- 
lande), fut  «lafé  sooe  b  dìreeiioa  da  lea  péra, 

qui  étaitprofaMeuriìc  tfrnnim:iirp.vintà  Londres 
ert  1792,  et  fflaaifest.!  <i-  tioniié  heure  un  goùt 
trè>-vif  pour  le  ibéAtre.  Il  coinposa,  à  l'&dte  de 
quatorze  ans,  la  biilade  du  Barde  ffaìloia  (the 
WeLsh  harper,  1798),  qui  est  reslee  potiulaire. 
latroduit  aioff  aapròs  de  W.  HaaiiU,  «m^l  oemaia 
lui-in6me  «  ton  pére  intelieetad,  •  il  Ad  aom 
geidé  parCb.  I  nmb  ot  Crleridiie,  et  se  Uvratont 
entier  a  l'étude  de^  écnsaiiìs  cla^^iques  et  surtout 
de  .Siiaksptisre. 

De  retour  en  irlande  vers  1806,  il  rèsolirt,  raal- 
gré  les  efforts  de  ses  parents,  d'aborder  la  scène. 
Il  éduHia  devaat  le  public  de  DuMin,  s'eugagaa 
daoe  uae  tnwpe  nomide  (180^,  qui  poaeénùl 
alors  le  fameux  Edmoml  Kean ,  ei  iorivit  pour 
celui-ci  son  premier  drame,  Un  le  Bf^hémien  (Lio 
the  >fypsy),  r(ui  fut  représenié  avec  succi-»  àWa- 
terfurd.  L'antiéo  suivanie,  afin  de  sMhv*>nir  à  ses 
frai»  de  voya^e,  il  publia  ivir  sou-icnpliun  un 
volume  de  Foùies  tUwnta  (Fugitive  pieces,  io-8). 
Bientòt  Itt  d*uae  axiiienoe  si  précantt,  il  se  celiaa 
à  Ueiro-st  et  y  ouvrìt  de^i  cours  de  gtasnaira  al 
de  d^iclaroaiion.  Ce  fut  là  qu'il  composa  ea  leerei 
le  dr.ime  de  «nari  Boroihìne,  qui,  ainsi  que  le 
préccdeat,  ne  ligure  pas  dans  ses  oeuvres  impri- 
tnées.  . 

La  trai?édie  ile  CaiuM  Gnahus,  qui 
18I&,  et  qui  fut  reprise  4  Cof ent-C^rden 
commenci  la  fortune  dramatique  de  M-  wj^^^ 
Knowles.  Cinq  ans  plus  tard,  il  dooaiit  a 
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celle  de  Virginitu  (1820),  qui.  écritc  pour  Kean, 
«levini,  par  une  circonsiancf;  fortuite,  un  des  plus 
grands  trii  m|  lies  «le  Macrea<iy  (voy.  ce  nom).  Si 
oous  ajoutons  Guillaume  Teli  (William  Teli, 
1834).  un  cles  beaux  rOles  du  mAoie  acteur,  la 
coinédie  du  Bottu  (the  Hunchbaok,  1832).  où 
FUioy  Kemble  a  été  fort  applaudi»  émam  la  lOlo 
de  Julia,  et  celle  de  la  Chiuse  d^omouT  (the  Lore 
chase,  1836),  écrite  au  retour  d'uo  royapie  aux 
£tats-Unis,  on  aura  l'ensemblo  des  meilleures 
pièce»  de  cet  auteur.  Il  les  ctiotsÌ6à<iit  de  prété- 
rence  pour  se  montrer  au  public;  car,  en  imita- 
tk>n  de  Sbakspeare  qu'il  avait  prìs  pour  modèle, 
il  jouait  lai-méme  ses  propres  oeuTrei,  exodlaut 
surtout  à  reiidre  les  caractères  fortement  tracés. 
Mais,  quoiqu'on  Tail  toujours  traité  à  Londres 
avec  line  extrSme  bicnvciliance,  l'acteur,  chei 
lui.  n'a  jamais  éié  à  la  liauteur  <lu  poHe. 

Le  ttiéàtre  de  Sh.  KDOwles  comprend  des  tra- 
Kédies,  des  cotnédies  et  des  drames.  Il  Taut  ajouter 
aux  tragédies  déjà  citées  :  Alfred  Legrand  (IR31); 
la  Fitte  du  naufragi  (the  Wrecker's  dau^hler, 

1837)  ;  Jean  de  Procida  (1840),  épisode  du  pré- 
tcndu  massacre  des  Francais  en  Sicile;  ìa  Unse 
d'Aragnn  (the  Kose  of  Ar.i^iori.  IKV.'l.  jcuéc  fi 
HavcQdrket;  à  sfs  l  omedic^  ■.  le  Mrittixnnt  dr  HiUli- 
nai  Green  (ihe  Beg^ar  of  B.,  1830)  :  la  Maliet 
d'une  femme.ou  ìrs  Dégitùtnunti  de  ramowr  (the 
Woisaii's  wttf  1838),  pièee  anaisonnóe  de  sail- 
]i«tl  la  VieitU  ftUt  (the  Old  roaìd,  1841),  earac- 
tèn  fincment  observé  ;  Ir  SecrHairc  (the  Se- 
eretary,  1843),  qui  fut  sa  dermère  prixluclion 
dram&ttque.  ^=es  mélodrames  sont  :  (  f^jitnisc  ftht- 
Wifc.  18*3);  la  Fiìlc  (the  D;tu-hter.  IM.Té^.  re- 
présentéesl'une  et  l'autre  lì  Dublit)  ;  la  Ji  ittf  filli- 
de  Marienbourg  (the  Maid  of  JJanenltorough, 

1838)  ,  etc.  Son  théllttr«  a  6téréimprìo:é  plusiaors 
fois  (Knowle's  ih  nrmaik  Workt,  1845, 2  voi., 
demière  édition). 

Le  jugement  des  crilique>  coLiif;iij'uia:n>  sur 
cet  auteur  se  résumé  à  peu  ùrèa  aiosi  :  ea  rele- 
Tant  le  thèàire  anglais  qu'il  a  trouvé  en  dèca* 
deDM,  il  a  contiouAi  atoa  maniittflr  pourtant 
dPoriginalité,  les  tradìticm  du  andena  maitres 
de  la  scène  et  on  particulier  ile  Shakspeare;  ses 
peraonnapes  vivont.  ont  des  pas<iions  numaines, 
et  l'auteur  les  fait  in  luvoir  avec  un  grand  esprit 
de  suite  ;  son  style  est  en  géiiéral  correct,  élégant 
nème;  son  dinlogue,  vìf  et  facile.  Ses  caractères 
de  femmes  onlaurtoulété  remnr'iuéa.  Oq  pourratt 
lui  reproeher  un«  eertaine  r  c  :  pitation  et  des  in- 
trigues  défcctiicuscs.  T^i  plupart  de  ses  ou^ragos 
dramatiques  .soni  resiés  au  répertoire  couranl 
des  Ihéàtrt'.s  de  Londre'^. 

Vers  1845,  M.  Shendan  Knowlea  renoD^a  i  la 
scène  et  s'es^aya  dans  le  nmaB;  mais  Iti  deux 
oavrages  qu'il  publia  dans  ce  genra,  Georges  Lo- 
f»B  (1847,  3  voi  )  et  Henry  FotUmie  (1848).  im- 
primés  par  lu  Sunday  Times,  n'curent  aucun  suc- 
cès.  Ses  iiùu\eiles  et  [  iì  rrs  de  vers  é|iarsi's  dans 
les  journaux  lUiéraires  ont  fait  l'objel  d'un  recueil 
ìntitulé  :  l  Improttsateur  (tiie  Elucutionist).  En 
1848,  il  re^ut  du  gouTememnil,  à  la  requt^ie  des 
auteurs  dranatiqueg,  une  pension  de  2Q0  livrea 
(fiOOO  tr.)  qui  l'aide  à  vivrà ,  et  la  tinécdre  de 
conservateur  de  la  Bi3i«ion  o\\  naquìl  Shakspcaro. 
à  Stratfortl-Hir-Avon.  L°s  idecs  mysli'jues  s'clant 
emparées  de  lui.  il  s'csi  assdcié  ìi  une  corntnu- 
nautè  de  Uaptisiei>  et  a  piéche  en  public  av«c  une 
eertaine  abondance.  Cette  recrudcscence  du  aen- 
tunent  religieux  a  inspiré  ses  derniers  livrea  con- 
tro les  pratiques  du  cathulicisme,  tels  que  :  le 
Hoeher  de  Home  (ilio  Rocit  of  Rome)  et  l'Idi  ih' 
détruite  par  son  proprr  prétre  (the  Idol  denr  lis- 
hed  by  its  own  priest).  —  M.  Sherid.ni  Kn  wles 
est  m'ori  k  Torquay  (Devonthire).  en  novembre 
1862. 


KOCH 

KOBELL  (Francis  de),  minéi^logìste  et  poftte 
allemand,  né  à  Munich,  le  19  juillct  1803.  fili; 
d'un  jurisconsulte  mori  en  1K3K.  et  [  i  lii  fi  ;i  u 
célèbre pay<»agiste  Ferdinand  Kobell,  Ut  seséludes 
dans  sa  vdle  natale,  et  y  obtint,  ea  1828.  une 
cbaire  de  mméralogie,  comme  professeor  a4|oì&t. 
La  poblication  de  sa  Cwa€liristique  in  mM» 
raux  (Nurembeis,  1830  1831,  2  voi.)  lui  mériia 
ensuite  sa  nomination  de  professeur  titulaìre  de 
niìnóraloi^ie  à  l'univrrsité  df  Munich.  Dèa  lors 
il  fu  paralirt'  tuie  suite  de  bons  ouvrages  spó- 
ciaux  :  Tahìf (lux  mur  servir  à  déterminer  les  mi- 
ntraux  à  l'aide  de  smples  etpétienets  dtimiiqu9$ 
(Tafeln  zur  Bestimiotuig  der  llìneralien,  etc.; 
Munich,  .'i'  édit.,  1H.Ì3).  trailé  d'une  grande  uti- 
lité  piaiicjue,  traduit  on  plusìeurs  langues;  Élé- 
ments  de  minéralofiif  i<.ruiid/n;;c  der  Mineralo- 
gie; Nurcmberg,  1838),  Minéralogte  (Ibid.,  1847); 
Esquisse  du  règne  mitìéral  (Skizzen  aus  dcm  Mi- 
neralreich,  Munich,  1850);  iVomenctoture  tntW- 
ralogique  (die  Mìneralnamen  und  die  minerale* 
gisclic  Nomenclatur;  Ibid.,  |gS3);  Galvanographie 
(Ibid.,  1842;  2»  £dit..  1846),  où  l'auteur  exposé 
une  raélhoilp.  iiivonn  r  par  lui,  pour  obtenir  par 
la  K'alvanoplaslie  des  |  lanches  gravées. 

Kn  rtxompense  de  ces  travaux  scientifiques, 
M.  de  Kobell,  décoré  de  plusieurs  ordres,  dcvint 
inembre  de  l'Académie  des  acienci's  de  Bavière, 
conservateur  en  chef  de  la  collection  minéndo- 
pique  de  Munich.  etc.  Mais  ì]  a  acquis  une  autre 
scilo  (ir:  ììulnrìùié  on  Aliecuigue  jxir  ies  poésic.* 
i]u'il  a  i''<  i  iti's  dans  Ics  «lialccte-s  fio  Bavière  et  du 
l'al.itin;ii  ,  suivnnt  l'rjonijde  <i<mné  par  Hebel, 
d  iiitriMluirc  daus  in  |iOÓs.'C  Ics  italoia  ptrtiCUlìers 

dr  1  AiirmaKiìc. 'Ilaat,  àiins  (;<)ntreilit,.aa  des  av* 
teurs  qui  oot  I*  ittieut  réu«i  dans  ce  genie,  tt, 
grAee  i  la  tititìimr  dea  idées  et  ft  la  nalveté  vraie 

■  in  lanK^pe.  toulr  l'Alk'mafjne  a  accueilli  avec 
f;>v<>ur  sps  l'Oi'ìiie^  en  jìfìtnit  de  hi  Honère  supé- 
ntuie  ^ùedichle  m  idn  i i> i yi  1 in  i  Mundart; 
Munich,  4*  édit..  18.i0)  :  sos  l'oésiet  en  paloii  du 
Palatinal  (Gedichte  in  pfalzincher  Mundart;  Ibid., 
3*  édiu,  1849);  ses  DittoM  et  sentences  (Schoa> 
dahQpfleuod  SprQehle;  Ibid.,  V  édit..  185)),  et 
ses  truis  pofimes  dans  le  dialecte  de  la  Bavière 
suoérieure  :  der  Hansle  va'  l'insterwaldf  der 
sehwarzi  Vt  ill.  I)  Kranzurr  Hrsei,  réunis  en 
un  volume  (Munich,  18.V2).  On  cite  aussi  de 
M.  Kobell  un  rectieil  de  Pot'sies  en  allemand  pUT 
(Hoclideatsclie  Gedichte;  Ibid.,  1852). 

K.OCn  (Jran-Baptislc  Fn'- !'r  c).  offìcier  ft  écri- 
v.iin  militaire  francais,  nti  ;\  Nar cy.  en  17H2,  est 
It'  ncveu  de  Guillaume  de  Ki>  li.  niembrc  des  as- 
semblée» de  la  République  et  aule  ir  des  Hérolu' 
Hans  de  l'Europe  et  des  Traitt's  de  pats.  Admis. 
en  1800,  dans  la  garde  consulaire  à  cbeval,  il 
passa,  bienldt  après,  dans  l'infenterìe  et  fit  i  la 
grande  armée  les  première-^  r.iinpapnes  de  l'Em- 
jurr.  En  K<p,ijrne,  il  eul  più*  d'une  iois  l'occasion 
de  mniire  au  s't\  jcc  de  ses  che^s  ses  coiiuai.ssan- 
ccs  straléKÌ<ju"s;  il  v  ^'a^-na  les  grade:^  de  capi- 
taine  (1809)  et  d.-  Liief  de  bataillon  (1811).  En- 
voyé  en  Saie  en  18)3,  il  y  fUt  attaché  au  S*  corps 
d'armée  et  devint.  aprés  la  baiaffle  de  Lulzeo, 
l'aide  de  camp  du  gén'ral  Jo'nini  (voy.  ce  ttOOkì, 
avec  lequel  il  nom  <les  relaiioos  fondées  sur  la 
conformité  de  leurs  poOts  nour  l't'tude  de  l'iiis- 
toiro  milifaiie.  Mais  U  ne  le  suivit  pas  dans  .sa 
défection  et  cnibattit  jnsqu'à  Waterloo. 

A  la  seconde  Resuuration.  M.  Koch  se  rendii 
en  Russie  auprès  du  général  Jornini  et  prepara 
avoc  lui  la  troisi^me  édition  do  son  Histoire  det 
cawpogncs  de  la  Heiolurson  (Paris,  1819-1824, 
\h  voi.  in-8).  Ayant  obtenu  sa  ii'iniépralinii  sur 
les  cadres  de  l'armée  francaisc,  il  rentra  en 
Prence  (1817)  «t  Mt  iitaché  quoque  laiiip*  i 
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r£cole  d'application  d'6lat-iiu|iort  mais  son  eours 
Alt  su<tpen<lu  pour  cause  de  tenaances  bonapar- 
tistes.  Le  gouvcrnoment  de  Juillet  hii  dnrina  enfln 
i'avanccment  auiiuel  il  avait  droii  depuis  long- 
temps  et  le  nomma  colonel  en  1834,  et  géuéral 
d0  origade  le  1"  septembrc  1841.  La  loi  ìur  Ics 
lifflites  d'flge  l'a  fait  piacer  dans  la  section  de  ré- 
MTFO  d«  rétat^miyor  génórai.  Il  était  officier  de 
la  Léfion  d*honnenr  depuis  le  10  aoAt  1813.  — 
M.  Kcch  est  iiiorf  m  mai  1861. 

Outre  sa  coll.ilKsniuon  au  grand  ouvr;i!;o  ile 
M.  Jomini,  M.  Koch  a  écrit  dinerents  livrts  esti- 
jnés,  entre  autrcs  des  Mcmoires  pour  servir  à 
rhùtoire  de  la  campagne  de  1814  (1819,  ^  toL 
in«8  avec  alias),  qui  Ibut  autoriti;  et  un  Esatnen 
raitomti  de  Vmnivfe  inHtulé  :  ta  Russie  dans 
l'Asie  Mineure  (IR'iO),  où  il  signale  les»  fautes  du 
maréchal  Faskewitsch  daiis  les  catnpagnes  de 
1828  et  182<».  Il  >"elail  d  ahord  fait  coiinaìlre  i)ar 
la  traduction  d  un  ouvrage  renonim-j  en  .\lle- 
magne,  les  Prmciprs  de  ttratégie  du  prince 
Charles  (1818, 8  voi.  m-8),  et  par  de  nombreiu 
aitietes  càrlttques  dans  le  Bwletm  det  tetoieet  mi- 
litairet,  doni  il  étail  le  principal  rédactcur.  Plus 
rócemmeDt,  il  a  recueilli  et  pui  lié  ea  les  anno- 
lant  les  HVmotrcf  dt  «Mm  (1849, 4  voi.  vi-è). 

KOCH  (Charles-Henrì-Emmanuel),  naturaliste 
et  Yongewr  aUeoiaDd,  né  ea  1809,  à  Weiniar, 
ètndia  les  seienees  natarelles  et  la  mftdeeine  à 

Wurtzliourg  et  ,^  léna,  nt  olitint.  vers  1833,  Ics 
grades  de  docteur  el  d  aj^itigé  à  rutiiver.sité  de 
cette  dernière  ville.  En  ÌH3">,  il  i utrcprit  dans 
les  provinces  méridionalcfH de  la  Hussio  un  voya^c 
d'exploratioa  scientifique,  à  la  suite  diKiuèl  il 

Sublia  son  intèraaaant  vovage  à  traver*  la  Ruuie 
Pis0ma  du  Catteate  (Reise  dureh  Russland  nacb 
dem  kaukasischcn  Isthnur.;  St  irfc:art,  IS'i^  iK'i:?. 
2  %'0l.).  A.  son  relotir  ,'i  ìvnd  il  l'ai  noiiidic  pmius- 
seur  adjoiiil  (le  tHiiiin  iuo,  mais  en  il  re- 

parlit  pour  aller  iiuiser  dans  la  Tuniuie/l'Arménie, 
les  montagnes  du  Pont,  la  Grusic,  la  mcr  Cas- 
pieone  et  le  Cauease,  les  matiriaux  d'un  nouvel 
ouvrage  intitulé  :  Vogages  en  Orient  (Waiiderun- 
gen  ini  Orient;  Weimar,  iSifi  iRi;,  3  voi.),  et 
urfef'^ltìiné  en  Anemagno.  L«  troisiòme  volume 
enaité  róimprimé  ."e  jiiirt.  son--  cr  titre  particu- 
lier  :  la  Crn/ir-V  el  U<iexsa  [die  Krimm  und  Odessa; 
Leipsick,  I8y»). 

Oa  a  encore  de  M.  Koch  :  le  Syatème  naiurel 
du  tigne  «^otfial  dinumiri  datu  la  flore  dTKna 
(das  natflrlicbe  System  des  Pflanzenreichs  nach- 
^wiesen  in  der  Flora  vou  Icua;  léna,  1839),  la 
Jìetrai(e  des  dix  mille  d  après  l'AnabRse  de  .Xèno- 
phon  (der  Zug  der  Zehntau^end  nacli,  eie.;  Leip- 
sick, iKóO);  l'iure  de  l'Orient  (Ueitraege  zu  einer 
Flora  des  OrienU;  Halle.  1848-1HÒ4){  la  Mcntte 
mtlttaire  du  Cauease  et  la  presqu'tle  de  Taman 
(die  £aulu8ische  Milìiarstrasse  und,  etc  ;  Le:;>- 
sick,  1851),  etc;  puis  une  excellente  Carle  de 
viethme  du  C auceue  et  de  VArminie  (Kartc  von 
dem  kaukasibchen  l!>thmus,  eie;  Berlin,  18Ó1, 
4  feuillesi,  accompagnóe  de  notes  expUcatives  sur 
l'éut  politique,  ethoographique,  ootanique  ou 
Ciefikoatiqus  da  ee§  pa  js. 

K0CH-8irERNFEI.D  (Joseph-Ernest,  clievalier 
dr),  historirn  rt  écoiuKiii sie  allemand,  né  en 
1778.  à  Mitlersill  iAuinche),  fit  scs  études  au 
collège  et  A  l'univcrsité  de  S.ilzbourg,  exer9a  di- 
verses  fonctions  administratives  dans  cette  ville, 
et  y  devint  conseiller  des  finances  en  1810.  Ap- 
pela  en  1815  à  Munich.  pour  diriger  le  bureau 
de  sUtittique ,  il  y  publia  la  6'aselie  (Chittoire, 
de  géographie  et  de  topographie  de  la  Bavière 
(ZeiUcbrifi  for  Geschicbte ,  etc.:  1816-1817, 
8  voL).  Dt  18t«  à  laao,  eonuDlflMin  diptam- 


tique  et  politique,  il  prit  part  aux  négociations 
avec  l'Autrìche  au  sujet  des  frontières.  Rentró, 
depuis  1K30,  dans  la  vie  prÌTit ,  il  pouimivit 

ses  rn-herclies  hisloriqueì. 

M.  Koch  Stei  lifeld  a  débulé  dans  la  carrière  lit- 
téraire  en  eovoyant  à  un  concours  de  l'Académie 
de  Saint-Pétersoourg  une  disseriation  d'économie 
politique  sur  let  Moyeni  de  eubeistance  dans  les 
États  eimlisét  (Versuch  Qber  Nahrung  und  Un- 
terhaltung  in,  etc:  Munich,  I80h).  lì  donna  en- 
suite  une  sèrio  d'études  liistortques,  géographi- 
ques  el  stalistiqucs  sur  Salzlx»urg  et  ses  en\  irons  : 
la  Vallèe  de  iiaetein  (das  gasteiner  Thal;  SaU- 
bourg,  1810:  t*édit.  intitulée  Tauem,  Ifunicb, 
1820);  Salsbourg  et  Berchtetgaden  (Salibourg, 
1810,  2  voi.);  l'Allemqgne,  set  divertes  emtrées , 
peuples,  mceurs  et  hUats  (Beitraege  zur  rleut- 
schen  Liender,  Vddker,  etc  :  Munich.  I82V1H33, 
!5  voi.);  hlfinents  dt-  ia  c'>nninssnnci:  <in\vral''  des 
États  (Grundhnien  zurallgemeiucn  >tualonkunde; 
Ibid.,  1826),  résumé  de  cours  pubiics  de  statis- 
tique  et  de  géographie,  faits  par  l'auteur  à  l'uni- 
verdté  de  Ifunicn:  VEmpire  dee  LtmhardM  en 

Italie  (das  Reirh  àp.v  Lnr.g  ihardrn  in  Italien; 
Ibid.,  1839);  l  ilistotre,  sts  aUribuH  tt  son  bui 
(Betracbtungen  (Iber  die  (ieschichte,  ihre  Attri- 
bute,  etc,  und  ihren  Zweck  :  Ibid.,  1K41);  la 
Géographie  et  Vindustrie  (das  geographische  Ele- 
ment  im  Welthandel,  etc-i  ibid.,  1843);  i«f  iU- 
pes  pa  r  rapport  à  Pkfetoire  de  ta  eMUetàion,  ete. 
(Culturhistorische  For.^chungen  nber  die  .\lpen; 
Ibid.,  1851-1852.2  parties;  ;  De  l'Ilistnire  primi- 
liic,  profane  et  crcir'sìnstique  d'^  la  Baxière  et  de 
iAiitrich';  (RegnUiduugea  zur  aellesteo  Profan- 
uud  Kirchcugeschicbte  von  Bayem,  ale.;  Batis- 
bonne,  186^  ;  le  ChrieHaaisine  et  taprepagation 
jusqu'ttu  vni*  eiieU,  ete.  fdas  Christentnnin  und 
scine  Arisìiff^ltuiig,  efc.  ;  Ibiil..  18.1.*));  Ttrirhens- 
bery  sur  llnn  (Munich,  Ih't'i);  eie.  M.  Koch- 
Slernfold  a  rr;llal)nn''  iti  nutrì.- aui  Compie  :  rendu* 
(Abhandlungen)  de  l'Académie  des  seienees  de  la 
Bavière,  dont  il  est  membre.  Plusieursdes  études 
qu'il  y  a  insérées  ont  été  réunies  sous  CO  titre  ; 
Coup  d'ail  sur  VUiiioire  primitive  de  to  ^mière 
(RQckblick  aur  die  Vofgtacliichta  Toa  Balani} 
Munich,  1853). 

KOCK  (Charles-Paul  db),  Célèbre  romancier 
fran5ais,  né  en  1794 ,  à  Passy,  près  Paris,  est  fils 
d'un  banquier  hoUandais  qui  péri t  sur  l'écbafaud 
rérolutìonnaire';  eoa  frère  a  occupé  de  haute  em- 

plois  à  la  cour  des  Pays-Bas.  Après  avoirrecu, 
dans  la  maison  de  sa  mère,  une  éducation  ttvs- 
iricomplì  te.  il  entra,  i  l'Sge  de  quinre  ans,  dans 
les  bureaux  de  MM.  Sclicurer  et  Fainguerlin,  pour 
y  apiircndre  les  élémenls  du  hnut  conimorce. 
Mais  la  passion  d'écrire  le  tourmentait,  et  au  boul 
de  quelque  temps,  il  reprit  sa  liberté,  pour  se  li- 
vrer  exclusirement  à  ses  gofils  littéraires,  mal^ 
l'opposition  de  sa  Tamille.  En  1811  (il  avait  à  peine 
dix-sept  ans) ,  il  terminait  son  premier  roman, 
l'Enfant  de  ma  femme,  et,  fante  d'avoir  pa  M 
Taire  accoptcr  à  aucun  libimiM,  ill'éditalt  a  Ni 
frais  (1812,  3  voi.  in-l2). 

Aomeilli  par  le  public  avec  iodlfféniMM,  U  m 
touma  vers  le  tbéfttra  et  donna,  presque  CMp 
sur  coup,  cinq  mélodrames  des  plas  lugubres  a 
l'Ambigu-Cornique  :  Madame  de  Vaìnnir  et  Ca~ 
therine  de  Courlande  (1814);  la  Baiaille  de  Veil- 
lanf  et  le  Trnubadour  portugais  (1815)  ;  le  MouHn 
de  Mansfeld  (1816).  Peu  de  temps  après,  il  abor- 
dait  le  vaudeville  et  Topéra-cornique  aveo  plus  de 
succùs.  Il  écrivit,  dans  le  premier  genre  :  M-  Mou- 
ton  (1818),  avec  Annand  Gouffé;  *. 
Lin  imo]  ;  les  tpoux  de  quinte  ans  (IWUJ J^"* 
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teiDPnt  encnrc.  nntammenì  tlans  Tn*  .\w(f  «u 
thatran  (ISlKì  l'Ile  dr  Hnht'nn  !lK|iJ.-,  ]^  />/,,'. 
logophe  en  vouage  (1821);  Us  Infidrlet  ^1823);  le 
MuUiier  (18t3). 

àjmt  n  «es  dernims  Umii,  k»  Emfmu  dt 
—Bill  Pierrt  (ìHìh)  et  ìe  Camp  dv  Drop  d'or 
(1828).  rijuiii^  ,-ipiil;<iiil  s,  M.  P.  de  Kock  cessa 
li  ixiiicMtvi  ia  sc<  ne  lyn<jue  et  rcvint  au  Renre  qui 
lui  a  f.iit  PI)  peu  de  U?  :  ps  utu  ii  i  utation  euro- 

Kiiiic  O  90nt  ea  eiTet  scs  roiuaos  qui.  tous  ou 
M  prì-s,  traduitt  à  Tétruiger  et  aniTÓs  à  un 
t/ààà  MfBkro  d'éditions,  l'ont  Mulaiephupo» 
ndtire:  e*Mt  là  «pll  »  déploté  IHnwmiiC  ses  oui- 
Irté»  orikMnale»,  sa  U:  et'un  tilont  ré*"!  d  ob- 
serralion,  quoiqu*  daris  un  anlrr  asscz  pcii  éleró 
de  «Titinipiite,  de  fails  ol  de  pi-r-nninages. 

La  liOe  de»  romans  <Je  M.  i-^ul  de  kuck  en  con- 
Uent  plus  de  cinquante;  nous  Ics  rapportcrons  à 
dn»  périodes,  dont  k  pnBièt«f  4e  1820  à  2834, 
Ift  piai  fertUfl  «  MMois,  eoapnod  :  Cwyetle, 
»u  i^iVicf  du  loòfUiON  (1820,  4  voi.  ìit-12}: 
Gustare  ou  le  IfaumiK  tujet  (1821,  3  voi.);  f^rère 
Jaiqufs  [ìKr:.  i  voi.);  M  Dupont  (ÌX-2'i.  '*  voi  ;; 
André  le  Savoy^rd  (181à.  b  *oL);  le  iiartncr  de 
Paris  (IK-.'f,.  4  voi.);  Jenn  (IK28,  4  voi.);  te 
Frmme,  le  mari  et  l'ammt  (IÙÌ9(4  fol  );  le  Coeu 
(1831.  4  voi.),  qui,  maleré  mm  titre  un  peu  ^u- 
loi*".  ''^l  iif'i:1  <Mi"P  le  rri  'in»;  ri^irr''  i^'  s-rs  tnivra- 
/<)  l'uci'itc  de  Hciieriile  '  '4  \  eie. 

Vf*r->  (■'■Ite  t-jiotiMe.  la  mann'-rr  'lo  :iiit»iir  .s  cst 
iBoditié^  ;  >cs  ruruajis  se  soni  n]ulU[>li^!>  et,  saiis 
oetser  d'étre,  pour  .^s  kelMn,  im  Bàcio  repr> 
•Bottat  d»  la  ^aittó  Xmifalt^  il  a  engéró  w» 
oflMi,  «US  défCBs  dn  nuarel  «t  de  la  Iwahomie. 
Cependant  non»  citcrons  :  '/izjnr  fi 8.16,  2  voi. 
iB-8);  Un  Taurhurou  {ìh:'ù.  '2  voi.)  ;  Mn  urs  j>a- 
risiennet  (IKH7  ,  t  voi.)  .  cuUocUon  d'agrraldcN 
iiouvcUe*;  Mouslache  (lb<J8,  2  'ol.);  lUnmute 
nux  trnis  culolles  (1840,  2  voi.);  Ce  nmnyinir! 
(1842  ,  3  voL)  ;  l'Ammimut  trami  (1843.  4  voL), 
m  preorier  des  romani  da  M.  P.  de  loci  «li  ait 
Kit  yiihM  en  feaUletims;  Sans  cravatr  (iK'tIi, 
4  irò!.);  t'Amant  de  la  lune  (1847,  lU  voi  ),  -x- 
cursion  nri.ilhoureii.'.e  ilan^  le  domaioe  des  iiitn- 
Rues  compUquces;  Une  Oatllardr  (1849,  6  voi.); 
Cerisctie  {18,'>0,  6  voi.);  f,n  Mimsieur  trcs-tour- 
mentd  (18.S4,  2  voi.)  ;  la  Bouquetière  du  C'/id/eau- 
d'Eau  (I8&4,  €  toI.)  ;  lu  Demoitelìe  du  einqniime 
(I8:>6,  3  voi.)  ;  Taquinet  le  bossu  (18.Ó7,  in  4)  :  le 
Millimmaire  (I8ó7,  b  voL  in-8);  f  ne  Fitnme  à 
trois  risof/es  (1  (1  voi.)  ;  la  h  amille  liraillard 
(1860,  ò  xol  ì  ;  Irs  (  (tm^Hignoiis  de  la  <rit//<'  (IKGI , 
2  voi.)  -  la  J'rairir  nux  coquelicots  (1862,  5  voU 
in-8);  Itt  itrmmselles  dr  magatm  (1863,  6  voi. 
iD-8)  ;  te  Fille  avx  trot*  jupomt  (1863,  in-«);  le 
JVtiHUf  de  Carlouche  (1864,  io-18),  suite  dr>s 
Bnfmttt  du  BouUxard  ;  Ir  Sentier  aum  prunes 
(1864,  ii>-18),  etc. 

Ab  tlie&tre,  la  verve  ini  insiiible  de  M.  Paul 
de  K>xk  ne  s  I  >t  pas  luoiiis  il(  riné  carrière  : 
setti  OH  en  colkaboralion  aree  UM.  Gtrtoucba, 
Oopuard  frèret,  Dupeuty,  Valory,  Boyer  et  Ta- 
rili il  a  fkiC  repróienter,  depuis  plus  de  trente 
tns,  sur  les  scenes  de  gcnre,  une  ccnt:iine  de 
vaudcvilles.  En  lai^santde  càie  ceux  qu'ila  tirés 
de  prpsque  tous  s«>;  livros,  on  rcmnrquo  :  Ir  Com- 
vìis  Fi  la  grisetti'  1  IX.li  .  Sonanr,  it  Dalila  (1836); 
ia  JlMKjuetùrt'  drs  Ciuimps  Llysées  {IHM)  :  Un 
Hai  d'-  (]riscUes  (I83y)  ;  les  Jeux  innocenU  (1842); 
k  Ikédtre  ei  la  emume  (1844)  ;  les  Bains  d  de- 
mkiàe  (184b);  te  Gardr-auiadc  (1846);  l'Atelier 
des  demoisdles  (1848)  ;  {ìualir  amts  ih  Pon's 
{18S0Ì;  Entre  dniT  Cc)niv<  h/-t  (1801) ,  U-  Poupard 
(1K,t3);  Un  Yieux  Uwp  dr  mrr  (1854)  ^les  Voleurs 
(1856)  ;  l'In  d'iUphoM  imi)  :  M^nsieur 

C09»,  en  ctnq  aetaa,  aaao  H.  IWdéifcà  Lemaitre 

(1  W8)i  te  ¥mt»  turpe»»  m        (IMO) ,  «ic 


M.  Paul  <li'  Rock  a  encore  public  d^^s  Coutes  cu 
ffrs  (IK-.'  i,  ni-12)  ;  la  Bulle  dr  iavm  (1SJ9, 
in-18;  nouv.  cdit.,  183.S),  recuetl  de  chanMoa; 
Flon.  flon,  flon,  larira  dondaim^  olMUMOM«C 
noéaies  inédrtaa  (1964,  in*l8,  a«ae  portmit). 
Il  s  (burnì  des  artìeln  an  Pm/er  de  VÓpira ,  a« 
Pnrif  Ixìndrrs,  .1  1  /  irre  des  Crnl  et  un,  au  /lt«- 
manl  à  dix  faci  ttrs,  à  te  Grande  vtll^,  à  la  da- 
Ime  des  artisles  dramaiìqucs.  ;iu  Uìnve  drx  fa- 
mii/c.v.  ctc,  L;i  collection  complète  de  aes  OEutres 
(théAtre  non  compris)  a  éié  entreprise  phisicurs 
fois:  en  1834  (30  ToL  ia-18),  avec  vignetteeée 
BafTet;  en  1841  Vol.  I0-I8)  ;  en  1844  (56l«L 
in-Krni  l^v*.  danslacoUaetioftdas  JfaMMMfO* 
pulaire^  lUujitrts,  etc. 

KOCK  (Henri  »b),  Uttérat#>or  fraa^s,  né  à 
Pam,  en  lùl,  fils  du  précédeat,  a  déwaé  de 
bonae  iMafa,  eauHM  «m  péra,  at  il  a  aredatt 
avee  la  mdnia  fiieìlM  d«e  nawellei  et  dai  n- 

mans,  dans  les  journanx  ou  en  r -himes  et  dei 
pi<-ces  de  thcàtre,  l'armi  nim.inF,  nous  cite- 
;  nnis  :  H'TIIu  inmctìinusf  flKi.'ì,  2  vcì.  iii-H);le 
floi  dct  étudianls  et  la  Ileiw  des  (jrtsrtit's  OH44, 
4  voi.  in-«);  Lonttet  tt  gentiDuminus  i1H47,  3  voU 
in-fl);  kg  iaraMof  vmgéet  (18U.  l  vai.  in-H; 
l'  immt  de  lucette  (18.),ì,  3  yol  m-8);  letFm' 
mrs  de  la  Itrtursr  (18.S7,  in-18^-,  finn  (Tcmonr 
(!Kr.7,  iu-lS);  le  Mfdccin  di't  mlrurs  {]x:>'i'j;  ia 
liamr  aux  cnu^audes  (I8.VI  ,  .,  voi  in-8);  les 
Haisers  maudtU  (1860,  in-18),  la  Hattte  d'uni' 
frmme  (1861  ,  3  voi.  in-8);  lUéritoge  maudit 
(1861,  ò  voi.  in-8};  (e  D^eio»  de  laUóve  (1862, 
in-12):  Ice  iMPnifv  d'(iM^(1863, 6  fol.  ta-8); 
les  Démont  de  la  mrr  (1863,  5  voi.  in-8);  Us 
Hrmmeg  volanU  (1864.  iri-|8)  ;  les  Myttères  dun 
oibi'iin  (1864,  in-18);  ia  .\ourrlle  Manon  (1864, 
in-l8):  iu  Treùe  nuUs  de  Jeanne,  confei^sioos 
•l'aaajOiiefMDIM  (1HG4,  iu-IH),  pt  huit  auties  ro- 
mans o«  «oiamea  de  fanlaiite  dana  oette  xndma 
année,  ete. 

Au  thé  itre ,  M.  Henri  de  Kock  a  fait  jouer  : 
l'Kau  fst  le  feu  (1846,  avec  son  p" re;  la  Dante 
dfs  énis  (1849);  niòtcl  de  Nantes  (ISTiO);  te  Vie 
dfs  roses  (1856),  pièce  en  cinq  actcs  avec  H.  Tb. 
Barrière;  les  Frères  de  la  còle  (18:>6),  drame  en 
doq  aetes,  avec  M.  Kmm.  Goaxalèa  ;  Àprèe  te  f  teie, 
comèdie  en  aa  acce  (1857);  ITne  mt^mm  bien 
agréable  (IS.'iHÌ;  Il  n'y  a  plus  d'enfants,  en  troia 
acteset  9  ubleaui,  avec  M.  Km.  Blum  fl8:i9),  etc. 
11  a  aussi  donni'  des  nouv  lics  à  la  I'"lric  ri  au 
Figaro,  deax  séries  iautiUées  i  les  Fetiis  cUteiu 
de  u$  danuff  (1656)  «t  ìa  Ma  dea  §kmin  (1»1). 

KOBCeLlN  (André),  aanuhatarier  ftan^t 

ex-deputé,  ué  en  1789.  en  Alsaee,  est  coosin  des 
frères  Jacques  et  Nicilaa  Kocchlin,  qui  fureut, 
l'uu  et  l'auire,  aussi  grand»  induslriels  que  grande 
ciloyens.  Eu  1818,  il  fot  mis  à  la  tote  de  la  mai- 
son Dolirus-Mieg,  qui  alors,  comme  aujourd  hui, 
embraesait  la  filature ,  le  tinage  et  l'ìmpression 
des  toiles  peintes.  CetM  maieoa  prit,  was  sa  di- 
reetioQ,  un  tei  aocroissement,  qà*avant  1830,  il 
put  se  retirer  avee  une  brille  fortune;  il  en  disposa 
]ii)ur  fonder,  en  son  [  rojirn  nora,  à  MuJliouse,  un 
établis«emeut  consideiaMe  pour  la  fonte  des  mé- 
taux  et  la  construction  de>  mucbinos. 

Ses  opinion»  iibéralea  le  lìreat  notnmer  maire 
de  Mulboasa,  après  la  réfolation  de  Juillet,  et  il 
appliqaa  toas  see  efforu  aa  dèfeioppemat  da 
llastraetion  publique  dans  eette  tìm.  sia  ji/ta- 
sieurs  fuis  1.  puté  du  Haut-Rhin  (1831-1841  et 
l8.'»o).  il  appuya  les  diver»  mmislères  et  soutint 
paiiiCuliPD'ment,  daii^  .^a  poluique  extérieuia at 
Lutérieure,  le  cabinet  Guiah,  jusqu'ea  1848. 

Gemme  indualriel,  M.  A.  &cechlin  jonit  d^aiie 
«nuda  lépttMàOBì  kaobt«iiii,def«ìi  l«M,ain9 
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inédAÌll«6  d'argent  k  nos  direraes  eqxwition», 

et  QM  grande  médaille  d'bouneur  à  filUtte 

lì  a  été  dèooci  «te  la  LègiM  d'àewrar  M  tiril 

KOECIfLfX  (Daniel).  —  A  la  m&me  famille.  qui 
iir  CO  ni]  ire  mi  fas  moins  de  sept  branclies,  appar- 
ùeut  M.  Daniel  K(£cnuN.  l  un  des  onze  tìls  de  la 
branche  ainée,  imlustriel  et  cliimisle  diatingué, 
^  «D  im  AMoeiè  dòa  rifa  4«  tfii-Mpt  aaa, 
avae  mn  péra  «t  ptaswim  de  mi  Mraa  et  bean- 
ffères,  il  s'est  pariiculièrenif nt  occupò  de^  appli- 
catiotui  de  la  chitnie  à  la  fabncat  un,  et  a  Uuuvé 
dan*  la  tcience  ane  source  de  piogrès  industriels 
iaapoxlaots.  C'est  à  lui  qu'on  dal  la  tainlura  aa 
aacautda  pièces  eotière8dalaaadacotaii,piria 
méma§e  «m  décolontioo,  par  actioa  chiari^m, 
daa  nutiaa  daidBéet  à  reoeveir  l'iaapreMioa  «t  laa 


ipaitiaa' 

dwsinR.  A  reTpn?iIiiin  de  1819,  à  pari  Ifis  rèrxrm 
peittes  déceniL>ei  à  sì  EcaiMni,  U  obuiil  uue  oiti- 
«kaiUe  d'or  porsonnell  e:  f'.u  lIócuic.  —  La  maison 
KcKCULiN  fròies,  do  Mulhouse,  t|ui  est  aujoMrd'bui 
SOM  aa  dtrectioo  et  celle  <le  ses  fila,  a  obteou  une 
grande  mèdaiUa  d'homiaiir  à  rfanMrtioa  uwa av- 
aalladaltt&i 

KOECHLV  (Hermanii-Aususte- Theo  loreì,  (ihi- 
loliiL-iji'  .liiim.m:,  né  i  Leipsick,  leòauùt  IsiS, 
tit  se^  ctudrg  à  llerliD  et  à  ruiiiver&ité  de  Leip- 
side,  entra  dansl'enaetgnement  et  devi nt,en  1840» 
profetsear  à  la  Kieuzachule  de  Dresda.  U/oitda 
oaaa  celle  tìIIo  la  Société  des  ooUéges  et  prit  dèa 
kirs,  sur  les  aBaires  de  rin<^truciioD  publiquo  en 
Saxe.  uoe  certa  ine  iafltiorice  qui  s'accrut  <Uii$ 
rannf''  ISìK.  Mi'mliro  de  la  seconde  Cuamhr-'  'le 
ce  pays,  iaunee  suiv^aie,  il  y  mt^eà  dans  les 
raogs  da  parti  lil)érai,  mais  les  événementa  de 
mai  le  forct^ont  à  s'enluir  à  Dre^c  ;  il  chercha 
un  asUc  CQ  Dclgique  et  séjouma  quelqua  tempi 
à  Bruxelles,  OùUécrivil  Heux  ouvrages  de  ptiiio- 
lagia.  Bfi  11151,  il  fai  apt  elé  à  2aricb  poar  rem- 

langbta  grecque  et  ramarne. 

<»n  a  de  M.  Ktpchly  des  travaux  estimé*  de 
philologie  et  d'archéologie,  lels  que  :  Sur  VAn- 
U§one  de  Sopbode  (Vorlcsung  ubor  SopbaUaa  In- 
tióeae;  Drasde,  dei  édittoos  eriiiqties 

(fymio-tl^Mlho  et  Maxùmu;  Paris,  1851;  Quin- 
ttu  Smtiruarus;  Leip-ick  ,  I  Sóni;  unf^  remar- 
quable  HùUtirc  de  lari  «n/iYain  i  n  t.V«'(<'  Gc- 
scliichte  <io>  j-  i  j.'ctiischeo  Krie?-<\Vi'-j>ns ,  Aiirau, 
18&2),avc)c  U.  Kustow,  des  disscrtaiions  ioaórécs 
daaa  les  Prograttunes  de  l'uiiiveraitA  da  Zuridi. 
et  quelqves  écrUe  da  pédagogia  la  ntppMlantà 
sou  sejoux-  à  Dresda  :  De  VéHuignemtnt  dmu  lew 
eoUéget  (Uclier  d.is  Prtncif)  des  Gviiuiasialunter- 
riahto,  etc.;  Dnisde,  iStó^i  De  la  réf^rme  de* 
oaUéiper  (Zar  SyBDaaialreformi  Ihid.»  184^,  sto. 


 {Chrisiian),  peintre  alietnand,  né  à 

Werbeo,  dans  la  VietUe>Marcha ,  ia  U  aciobre 
1809,  fii  ses  itodea  à  rAcadèmia  da  DttSséUorf, 
IMS  M.  Beedenuutn;  il  sV>l  fait  une  spócialilé 
dea  differenta  épisodcs  de  i  liJsKMrc  sainte.  où  fi- 
gurentdf-N  temmes  ji.ivcv  uu  cjte  de  lui ,  iia:i>  ce 
jrenre  :  Edazar  t-i  ilcUxca;  la  l'remièrt  etUrefme 
de  J<u'(.i:  de  Hachel;  Mette  itnu-vé  des  afllHt, 
sujct  traili-  drux  fois  par  i'arUMaì  Suzmime  mm 
bain;  Agar  daus  U-  déttrti  Dmeià  porUm»  ìmUtt 
de  ffaiiart  ;  J)<md  r^inqueur  de  Ooliaih  fèti  pur 
m  «lift  d  Israèli  JudiÙi  et  UoUtpherne;  la  Fille 
da*fpkl^;  ilarte  nu  Uim''eau  du  Ciinsi.  Il  a 
aMsi  traile  deu»  foi»  Sémiramidi-  au  Miit^w  des 
reMI:s,  puis  donné  quel  jucs  ubleaiu  :  Detue 
jtuues  (Uiui  IM.  Fimnc^  à  M  4aWetM;  aafin  ém 
»U4gatMs  :  la  VériH,  UUi$éik, k MÈmUit  H 
Ceraumie,  qui  defint  * 


rérolution  de  1B48.  La  plapart  de  ces  aB«TTa&, 
doni  quelqucs-unes  comptent  parmi  les  meillsa* 
aas  de  l'écala  da  Oasseldorf,  oot  été  repEroduHes 
par  h  grarure  •«  la  lithographie.  M.  KaUar  s'est 
dìstin^ué  auwi  cocr.me  peHiàiiiMa»  — IÌ  aatMTt 
en  1861  à  Mont()eli]or. 

KUbE-iLOIil^  (Bernard-(.ornélius),  paysagìste 
hollaadaia,  Xki  k  Middeibourg,  le  11  octobre  1803, 
■ortaawmnhae  Vpjacles.dan  1*^  édi. 

tkmi  dn  MUeHtmMin. 

ROELLIKER  (Albert),  physiolopisle  allemanti, 
né  en  1817.  aujoord'liui  piofe-<i cui  d  ijiatomie  et 
de  pbvaiulkùgie  à  TtuiiTcìsiié  de  VN  urubourg,  a 
fkit,  «•  sa  jaopaase,  ana  application  oonsunte 
da  aioroMopa  ani  aoieneas  mtaraliasi  at  a'est 
ptaeé,  par  ees  lavaates  •baertaliaDa,  è  la  tHa  de 
l  èsole  molerne  appelée  eoi  Allemagne  i'éeole  his- 
loii'jue.  Apr-'s  avoir  ins-èré,  en  1841.  quclques 
articics  dajis  lo  Iti  pcrtcnum  de  V.ilciiiiii  sur  le» 
apparcila  re;irod>icteurs  des  invertebrés,  il  écri- 
«it,  en  1^42.  ano  tàèie  sur  l'origine  do  Toeuf 
Chea  lea  ùisectaa,  oaaapara  la  développeoMot  da 
cat  ofi^tne  cèaz  1^  aniaMiua  actìoulés  oCdiaa  ha 
veriébirs,  et  puh'ii  divers  njémoircs  sur  les  oé* 
ph.'d.»pijudus  ^/,unch.  18^4),  et  sor  Ics  planaires 
llnd.,  1846).  Ce  fureni  le»  maténaui  qui  serw- 
reot  à  son  grand  ouvrage  intitolò  :  Histologie 
(IKóf)-J8,xì,  2  ruL),  et  doni  l'analoraie  corpuscu< 
iaire  bit  le  sHjet;  un  abrégé  en  a  été  donne  pac 
lai  aooa  la  tilie  da  Jtaoosl  db  te  structure  hm- 
mainr  (Handbuch  der  Owcbelehre  de»  Mensobeo, 
I8,>>,  1  voi.,  pi.  ,  2'  edil.,  185i)  :  il  a  été  traduìl 
t'iì  aiiglais  ava  fr;iis  de  la  sooiélidaSjdflBÉaBf 
et  eii  trancia  par  M.  Uéclard. 


i,(ENtC,  dlt), 

de  rfigypt«L  né  à  Paris, 
du  colica  de  flaMi  IT, 
orique.  rétade  dea  laiH 


&QSMIG-bey  (MatbicU'Auguste 
aavaatten^nisau  aen  tce  de  r£g] 
en  180},  «uivit  les  cours 

et  commenda ,  dì-s  la  rbétorique.  .  -  ^-^^^  ~- 
rucs  ohentales  avec  le.-ajuelles  il  s'e^t  familiarisé 
oopuis  par  un  séjour  de  plus  de  treule  aim6es 
dans  le  Levanl.  l'arti  pour  I  f.gvpte,  en  1820,  il 
résjda  «pielque  temps  a  AlexauJi  le,  ei  employa 
tUmq  WBéia  à  visitar  m  déuil  cetie  contrée  et 
lo»  province»  covinoiiuites,  ia  Sma,  le  San- 
naar,  le  Konlofan,  le  Darfour,  «le.  Il  fttt  nommé, 
en  18.'7,  j-roli'^siui  ■  dr>  ;,-in.:Uf>  fr.invaisc  h  ì'Kcoìc 
d  elat-majoi  de  Ujitjad- ALad ,  à  quu^lre  Lieut*  du 
Caire,  et  tiaduisit  eu  arabe  un  grand  nombre 
d'ouvrages  de  sciences  et  de  tactique  militaire. 
Mehemet-Ali  lui  confia  l'óducaiion  des  jeunes 
princes  do  sa  famille  (1834),  et  lui  conféra  aa  sor- 
tir de  ses  fooctions,  le  tUre  da  bey,  aiaaa  la  eiiarge 
de  directeiir  du  bureau  de  tra  luclion  au  nkini^ 
tère  des  alLures  étransfères.  ilaiiitcna  dans  SOB 
poste  par  Abbas  pacha,  qui,  maU'té  son  éloigne- 
m&ii  pour  ce  pelli  groape  d'booimes  d'elite  que 
fion  granl-père  avait  rèimia  aatour  de  lui,  ne 
pourait  s'asptebar  d'afpwdar  sas  tileats  at  saa 
liervioes,  M.  Ikm^  raooum  laata  eoo  lafltMiMt 
à  l'avéneraent  de  Said  pacba  (voy.  ce  nom),  ailp 
irefois  sou  elève,  qui  l  appcla  k  rempiir,  en  qu*» 
lilè  de  socréLajre  de  ses  cuaiman  lemeiils,  Oft 
po&te  de  ceofianoe  aupriis  de  sa  p'M'sliuiii-.  Kos- 
nig-bey,  ohetaliar  de  la  Lógion  d'bouneur,  de- 
poÉ»  piusieurs  anodea,  a  été  promu  oriìcior  iora 
doToyage  qu'il  flt  hPtei*  awe  la  vice-roi  (ji 
1862).  11  a  rei^u  dn  soltiin  le  giada  dal 
naire  civil  du  premier  nuj.g. 

UOEMG  (He*ni»cfa-*>»eph),  écfi<»ain  .i;leai.*««l 
né  à  Falda  (Haaae-Caaial),  le  19  mar»  n90.  «j 

famille  S"»».  «PP"";^-  .Sk 

taaiaor  da  aa  villa  Miala,  V^  *^"^^.  - 
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cotntnpncenients  furent  très-pénillcs,  et  l'éduca- 
tiori  qu'il  aviiit  re^ue  ne  le  jiré-scrva  pa?  ile  la  mi- 
stTfi.  Harié  i  vingl  aus,  il  liui,  jiour  vivrc,  se 
faire  cojiisie.  Saiis  pcnlre  couingo  ,  il  Irnvailla 
poor  ÌM  tbéitres  de  so'-iété,  et  les  sucd's  qu'il 
T  obtint  G<mtribuèreiu  à  le  faire  nommer  auz 
fonetions  de  McréUire  dea  fiuances  à  Fulde, 
puis  à  Hanaa. 

A  peine  cnnuu  par  quetques  production^  de  lìt- 
térature  facile.  M.  KfrniK'  se  )ai»*a  entraincr  aux 
agitations  de  la  vie  puliiique.  Élu  ileux  fois  dé- 
puté  (1832-1833),  il  De  craignait  pas,  quoique 
lònelioimaire,  dè  Ulmer  Tivement  cerfaiiis  aens 
da  gmtwiismeiit,  mais  non  oppositioo  ne  trauvm 
pas  d'éehe  an  aeln  des  fitats,  et.  dèsabnaé  une 
premif're  fois  de  la  p  'Iitique,  il  revinl  S  la  litié- 
rature.  Néanmo'Tis.  il  fut  pimi  de  cptie  indépen- 
dance  par  un  changpinnnt  de  résidcnce,  et  ren- 
TOTé  à  Fulde  (1830),  en  qualité  de  secrétaire  du 
triDanat  topénear.  li  7  recta  douzc  ans,  et  y  pié 
para  ses  meilleurs  oovracei.  En  1841.  aéduii  de 
noQveati  par  la  vie  parlenentaire,  il  donna  aa 
démissioii .  partii  pour  Hanati  et  nt  ancore  line 
fois  parile  des  Élats  de  Messe  Cassel. 

Des  (Tpuvres  dramatiques  de  M.  Konnig  nous  ne 
rappellerons  qu'une  tragèdie  :  OthoH  III  (Leip- 
aick,  1836).  cW  comme  romancier  qii*il  a'est  ac- 
qnis,  tant  par  ses  tpndancea  libèralea  qoe  par  son 
talent,  le  plus  de  popuiartté  et  a  donné  lieu,  par 
un  melange  d'affectation  (Tc^prit  1 1  de  trivialité  de 
style,  aux  discussions  les  plus  vives.  Scs  itiinui- 
paux  romans,  sont  :  la  Sublime  (iancèr  (die  hohe 
Braut;  I.eipsick,  1833:  2*é.lit.,  18'»^);  Vnudois 
(die  Wal.lenser;  Ibid.,  1836);  William  Shak- 
«PMre  (William'i  Dichten  uod  Trachtea;  Hauau, 
1839;  3*  édit.,  1850),  «ne  de  set  meilleuras  au- 
vres;  la  Vie  allemande  (Deutsches  Leben  in  dout- 
ichen  Novelltn;  l^ipsick,  1842-1844),  qui  com- 
prend  deux  hi  t  iires  de  femmes  :  Régine  et 
Vt'roniqtte;  ks  Clubistcs  de  Mayence  (die  Clubisten 
von  Mainz;  Ibid.,  1847),  que  tea  partisans  de 
l'auteur  déclarent  le  meilleur  roman  bistoriqoe 
de  Tépoqiie;  Vne  Jevnette  de  plus  (Auch  eineJtt- 

fend;  Ibid.,  1857),  recit d'évétienients enipnint(''s 
la  vie  méme  de  l'auieur  ;  la  Maison  et  l  unn  l'fs 
(Haus  limi  Wolt.  Hnmswick,  I8r.2)  ;  le  Canin  a! 
du  roi  Jirùme  (Koemg  Jerom's  Ciirnaval;  Itjid., 
18.S3],  tableau  énergique  et  très-étiidié  des  moeurs 
de  lèpoque.  On  doit  auui  à  M.  KflBnig  dea  Es- 
milnef  lUUrairet  sur  la  RuBtie  (Literartsehe  Bfl- 
der  aas  Russland;  Stuttgan,  Ik:<7)  et  le  réc:t 
d'ime  Examion  à  Ostende  (Lme  Fahrt  n&ch 
Oetende;  Uipàek,  1846). 

K0I;MGSEGG-AULEM)0RF  (franro»*-Xavier, 
comte  de),  chef  de  la  maison  allemande  de  ce 
nom,  né  le  15  mars  1787,  roagnat  de  Hongrie. 
ChambeUan  de  Teropereur  d'Autnche  et  membie 
bérédilatre  de  la  première  Chambre  du  royaume 
de  Wurtfraherg,  est  mort  le  8  juidet  1863.  Ma- 
rie, le  I  '(  juillet  IHI 1,  à  Jfan«-Anne,  de  la  maison 
df  N;i-y-K;(r,  ly.  morte  le  9  mars  I848.il  en  a  eu 
tiDit  enfanis ,  parmi  leaquels  nous  citerons  le 
«Mttte  Mow,  né  le  19  avrii  1813,  chef  actnel 
de  la  maison,  qui  lui  a  succédé  dan-i  tous  ses  ti- 
Ires,  et  qui,  marié  le  14  novembre  1843.  à  la 
comtc-sf;  Gi.szella  de  Kerlszths/eKh,  a  eu  un  fils 
et  une  tille;  le  cnmte  Alfred,  né  le  30  juin  1817, 
ChambeUan,  m  ijnr  général,  conseiller  privé  et 

|(rand-ma!tre  de  la  cour  de  rimpinUrioe;  marié. 
e  1&  avril  18.57,  à  Paiilfaw  deMtegarde,  dont 
il  a  deux  fils;  les  «omtee  irermamn,  né  le  16  mai 
im  et  Hugues,  né  le  S3  fèvrier  1824,  cham- 
beUana  aotrichienfl. 

KOBNIGSWARTFR  (  Louis  Jrrm  ),  économisle 

francai»,  natvfaltsé  eu  1848,  né  à  Amsterdam,  te 


15  mars  1814,  refu  doetear  en  droit  à  Leyde,  en 
1835,  vint  à  Paris  en  1838.  et  se  consacra  à  Té- 
tude  de  l'économie  iK)liMf|ue.  11  tst  devenu  mem- 
lire  ile  la  Socièlé  des  aiitiquaiiTes  de  FrancB  et 
correspoudaot  de  l'Aca-lémie  des  sciences  mo- 
rales  et  politiques  II  a  été  décoré  de  h.  LégioA 
d'honnear  en  décembre  1850. 

On  a  de  lui  :  Ettai  tur  la  Ugitlatton  des  peu- 
ples  aucii'tìs  et  modemes,  relalitrment  nux 
en  fanti  t>cs  hors  mnriage  (IH'*^.  in-8!.  Eludes  hix- 
l(tri<jìiis  xur  le  dn  rlùpprmi  ni  la  sofiéli'  Ini- 
maine  (18r>0,  in-N)  :  ìlutoire  de  l  organisatton  de 
la  famille  en  Trance  (IS&I»  in-8),  couronné  par 
l'Académie  des  sciences  morales  et  iioliiiquea; 
Sourees  et  tnonwtnmte  du  droit  franrais,  anté- 
ricurs  oit  w"  sièrlr,  nu  lìiblìnthèque  de  l'histoirr 
du  dioìi  fil  i/  franrais  (1853,  in-l8J;  Essai  de 
siatistique  coTi>p'ir<  e  sur  le  royaume  des  Paut-Bat 
(18Ó7);  dps  Mimmns  !u<  h  l'instilut.  et  d'es  ar- 
licles  ou  des  Hapports  iiiiérés  dans  la  Rerue  de 
kgùlation ,  ì'Annuaire  de  la  Soeiété  des  enti- 
quaires,  et  aufrrs  recueils. 

Un  de  ses  fr'res,  M.  Maximilien  Kunicwartep. 
né  en  juillel  1815,  a  dingé,  jusou'en  1H52,  une 
maison  de  banque  qu  ii  ava  l  funilee,  i  l'aris,  en 
1835,  avec  ses  rrrre<.  Naturalisé  fran«;ais  et  connu 
d«>s  1849,  i>ar  ses  manifestations  de  dévouement 
au  Pré»ident  Louis-Napolé»n.  il  a  élé  porté , 
en  1852  et  1857,  comme  eandtdat  ofRcid  au  Oorps 
l<Vi''l^>tir,  ci  élu  dans  le  dópartement  de  la  Scine 
Aux  élections  génerale>  de  IHfiM.  s.i  candidature 
a  échoué  contre  celle  de  M.  Jules  .'iimon,  candi- 
dai de  l'oi  position.  11  a  été  décoré  de  la  Létciou 
d'iu  nneur  en  janvier  1852-  —  Son  autre  fri  re. 
M.  Henri-Jules  K(ENi08WABTn,  né  le  1"  judiet 
1819,  a  également  quitti  te  banque  au  1**  jai:- 
\ie:  18r.7.  et  r"^'  ri.  venu.  cn  octobre  18^8,  charme 
d  adaires  de  .^ic-i:  .bourg-Gotlia  prìs  la  cour  des 
Tuitories. 

KGEPVVJS  (Frèdéric),  pbilosophc  ullemand,  ne 
k  Lubeck,  le  21  avril  1175,  mort  le  5  septembre 
1858.  —  voyes  les  deu  1***  éditions  dn  JMctjòn- 
nain, 

K(KPPKN  (Pierre  deì.  céli  l.re  .stalisticien  russe, 
né  à  Charkow,  le  19  février  1793.  fit  ses  elude.' 
au  collège  et  à  Tuniversité  de  sa  ville  natale, 
aous  des  prolbsseurs  étrangen,  et  obtint  le  grade 
de  doeteor  en  droit  en  1814.  Après  avoir  sen  i 
dans  la  dernicre  guerre  contre  la  France,  il  dé- 
buta  par  un  important  ouvrape.  écrit  en  alle- 
maiid,  cnmn  c  l;i  iiluii  itt  de  .sps  livres  :  Soìirres 
d  hittoire  lUtéraìrr  de  la  Russie  (Uebersiclil  der 
Quellen  einer  Lileraerge?chichle  Rusjlands  ;  Saint- 
Péteraboarg,  1818),  et  publia  en  mème  temps  une 
coUeetion  de  maouRcnts,  déjà  recueiUis  parlai 
dans  di\  ers  voyapes,  et  réimprimés  plus  tardf  en 
fac-  ifi;il(\  dans  le  Buìletin  de  l'Académie  de 
S;iirit  r'ét>.  rshriu:j:-  Kn  1H22.  il  entrcpril  un  grand 
voyage  dans  le  sud  de  la  Russie,  en  Pologne,  en 
Suede,  en  Allemapne  et  en  Transylvanie.  A  soa 
retour,  en  t83&,  il  fonda  deux  recueils  où  fon 
troove  des  diasertations  très-curieuse^  sur  les  an> 
liqnités  russes  et  slaves:  les  Feuilles fet'M»qglgpw*- 
ques  (bibiiographische  Blaetier)  et  les  tMmtHa 
d'une  histoire  de  la  citilisalion  russe  (Materia- 
lien  zur  Culiurgeschichtc,  etc).  En  1827,  il  fit 

{►artio  d'une  commissiun  char^éc  ile  consuter 
état  des  domaines  en  Taoride,  et  fut  chargé  de 
rérteer  te  cadastre  de  eetie  pnmnee.  Quelquo 
temps  après ,  il  fut  envoyé,  avec  une  missmn 
atmblable,  dans  le«t  province»  du  Wolga,  etpias 
récemmenl  (1H:.1)  d-ms  les  proTÌnces  du  Don. 
Membre  de  l  Acidémic  de  Sainl-Pélersbourg, 
M.  Kvppen  est  dei  uis  1826  «lief  dedltìnOBan 
ministère  des  domaines. 
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Son  OBUviP  (j.i/iule  est  davoir  étaMi  ti  >!,ilis- 
Uque  de  l'élémeot  russe  dans  lei^  dilTéreutes  pro- 
Vinces  del'EcDpin.  il  y  a  consacré  enviroa  vingt 
onvrages,  notMiiaDeat  :  Sur  les  Apanages  non- 
nuset  (Ueberdie  niohirasseo  Apaoacet^uior)  ;  Sur 
la  Xaiionalité  dfs  hnbitants  de  qucUi>trs  pmvin- 
ees  (Lebor  iln-  National;lact,  eie  )  :  Sur  les  Àlle- 
mands  du  <joni  ernement  de  Sainl-Pelersbourg 
(Ueber  die  Dculschen,  ci:.),  et  |)lu8ieurs  autres 
travauv  dont  la  pluparl  ont  paru  dans  les  Mémoi- 
rat  (le  l'Acadèmie  de  1838  à  18;»U.  Il  a  eiécuté 
une  belle  Carle  ethnographique  de  la  Miutie 
d  Europe,  impriméo  rn  qiiatre  planches  aux  fiais 
do  !a  Suciélé  iniiiLiiule  de  pcographic  do  Saiut- 
rtMrrsbourp  (I8.SI;. 

De  ses  \o^».gts  et  de  ses  missions  succcssivcs, 
M.  KoBppen  a  rapporti  les  matériauz  d'une  sèrie 
d'&utres  oavragos  dimt  voici  Un  prìacipauz  :  les 
Fay$  du  nmrade  rHéUetponf  (Hordftàtade  des 
Pnntus;  Vieri  no,  I8'22);  la  Triple  Ilécate  et  son 
ròle  dans  lex  myslères  (Dio  drt»ÌKC-.taltelc  Recate, 
otc.  ;  Vienne,  1823);  Coup  d'tril  sur  les  antiqui- 
lés  el  l'art  de  JKussie (S^ìmchl  ùhct  Altlinmia» 
mer,  Me.;  1832)  ;  JfiMotre  de  la  production  n  du 
commerce  de$  mar  e»  Russie  (die  Geschichte  des 
WeinlMus,  etc;  Satnt-Pètersbourp,  1832);  Col- 
lections  de  Criniór.  ouvrape  écrit  en  russe  (Saint- 
Pétcrsbourf:;  1837);  les  Ennx  et  foréls  danx  les 
prm  inrrs  du  Volga  (I  cber  den  Wald  nnd  \V.<s- 
servonaih,  etc.  ;  1841);  Sur  les  l'ostes  (UL>bi'rden 
Briefverkeiir ;  1841);  Sur  l'Àmirovisionnemenl 
de  la  Rustie  (Ueber  deo  Kornbedarf  Rus^lauds; 
1M3)  ;  Koya0e  staUstimt  dans  le  pays  àet  Cosa- 
tìues  èu  Jkm  (StatùtiselM  Reise,  eie;  18&3). 

KOESTI.IN  :Cliré(ioti-Rf«iidinl<I),  jurisconsuUe 
alleniand,  né  cn  1813,  à  Tubiugue,  mori  le  14  sei>- 
icmbre  18S6.  —  Voyes  In  deu  t***  idiUoDt  au 
JHetùNuiaire. 

KOHL  (Johann-Georg),  Toya;,'eur  et  écrivain 
allemand,  né  le  28  avril  1808.  à  Brùrac  où  son 
()ère  était  commeirant,  /'Imlia  le  clroit  aux  uni- 
Ncrsilés  de  Gfritin^'up,  do  H  'idelborK  et  de  Mu- 
nich,  oblint,  ori  \Kil,  uno  pl  ico  de  iirécqiteur 
dans  la  raoi  ile  du  baron  de  Maoleuffcl  et,  plus 
Card ,  dans  celle  da  eomte  Hedem.  U  habita  la 
Courlande,  puis  parcnurut  la  Livonic,  visita  Dot 
pat,  Saint-PétcrslK>urK,  Moscou.  le  midi  de  la 
Russie,  et  retouni  i,  en  IHiH.  en  Ailema;;iie.  11  se 
ilxa  a  D)cs<le,  d  uù  il  a  fajt  dcj  cxcursioiis  dans 
loutcs  les  partics  de  l  Euiope. 

Parmi  la  ouvrages  qui  sont  le  résultat  de  ses 
voyagcs  et  que  reeommandcnt  ègalement  la  wli- 
dité  des  conoaissances,  lo  talent  l^obse^^•ation  et 
le  mérite  da  style,  on  remarque  :  Esqnisses  et 
tahUauT  tir  Saiitt-Péteisbourg  (  PclersburK  in 
nildern  und  Skirzen;  Uresde  el  Leip^ick,  1841, 

2  M  1.  :  2  wlit.,  1846,  3  voi.);  Voyages  dans  l'in- 
it  itenr  de  la  Russie  et  de  la  Palogne  (Reisen  im 
Innern  von  Itussiand  und  Polen;  Ibid.,  IMI, 

3  voi.)}  Foyoj^ef  dans  la  Russie  mériodionale 
(Reiaen  in  Sudramland;  Ibid.,  2841,  2  voi.; 
ÌJ  édit.,  mCy-lHM,  3  voi.;  Cent  jours  dans  Ics 
Elats  autrìchiens  (Hunderf  Ta?e  auf  Reisen  in 
den  oestor.  Staaton.;  Ibil,.  ],s,'».  2  vul.);  ¥oyage 
en  ìlongrie  (Reise  in  UnKarn.;  Ibid.,  1842. 2  voi); 
Voyages  dans  la  Sl<jrie  et  dans  la  Haute'Baipiire 
(Reisen  in  Steiermark  unddetn  llair.  Hochlandn; 
Ibid,,  1842);  Voyage  en  Angleterre  (Reisen  in 
England:  ibid.,  1844,  3  voi.);  Voyn-ie  en  Écosse 
(Reisen  in  Schutdmd;  Ibid.,  |H43,  2  voi.): 
les  Iles  Urilanniqw;  ci  f  luihUanis  (Land  und 
Leute  ,ie>  bniiscben  Inscln;  Ibid.,  1844,  3  VOL); 
Voyaye  dans  Iv  l)an>>marlt  et  dans  let  dùélWf  de 
SctUesKig  et  de  Uolslein  (Reisen  in  Danptnark 
oad  dea  den  HeRogthQmern  ;  Leipsick,  1846, 


3  voi.)  ;  Rapports  des  nationnitli-s  et  langues  ger- 
maniques  et  danoises  dans  le  Scliksrig  (tiemer- 
kungcn  iibcr  die  Verbaeltnìsse  der  dàiiiscnen  and 
deutschen  NatiooaUiaftt  und.  etc;  Stuttgart, 
1847);  Votfages  dan*  1is  Alpes  (Alpenreisen; 
Ix^  p  ick.  ÌKÌ9-I8Ó1,  3  vai);  Vo'iages  dans  les 
Patjs-lliis  (Heiscii  in  den  Niederlanden ;  Ibid., 
1860.  1  voi.);  Voyayrs  en  Islrie,  Dalmatie  el 
MonU'itéyro  (Koise  nacb  Istàeu,  Dalnaatien  und 
Mantenepro;  Dresde,  1861«3vol.);  VoifOgedans 
le  «ud-est  de  FAllemagne  (Re  sen  im  sud-essUi» 
eben  Deatwbland;  Leinsick,  18S2,  2  voi  ). 
On  a  de  M.  KohI  d  aulrcs  ócrits  d'un  intérèt 

fdus  scientifique  :  Inftuenc'  du  climat  sur 
'homme  (Dcr  Verkchr  des  Mi  n<:l.en  in  seiner 
AbhaenRigkeil  za  der  Erdob  trflaeche;  Dres'ie, 
184U;  le  Hhin  (Leipsick,  1851,  2  voL);  et  le  I)a- 
nube  (Trieste.  18&3),  oumges  sérieux  de  géO" 
grapbte  et  d'ntttoire;  pubi  qtielqiies  liTree  d*é- 
ludei  psv  choiof^iqups  :  Esquissis  Jr  la  tic  de  la 
nature  et  des  peuples  (Ski/,zcn  au>  Natur  und 
Volkerleben;  l)re>de,  18.il.  '2  voi);  Mes  cnhnnes 
(Aus  meineti  HQttea;  Leipsicb,  18ò2,  2  voi.).  II 
a  próparé  les  matériaUX  a'una  AiMot'lV  dtUidi- 
wnerte  de  l'Amériqus, 

Sa  femme,  Mme  Ida  Kori.,  a  paUii  en  com- 
mun  aree  lui  :  Esiinisses  sur  l  Ànglcterrc  {En- 
glische  Skizreu  :  L  ipsick  et  Dresde,  1843,  3  voi.), 
et  donné  seule  :  Paris  et  les  Frtmnus  (l'aria  OIUl 
die  Frauzosen;  L-^ipsick,  1845,  3  voi.). 

KOLB  -  BERNARD  (Charles  -  Louis  -  Henri  ) , 
bomme  politir^uc  fran^ts,  député,  est  né  h  Dan- 

kor  ine,  le  16  janvier  1798.  Entré  de  bonne  heure 
daii-  .  industrie,  comma  associò  d'une  iniporlante 
maison  ihì  Lila  qui  s'occupai t  ilt:  ]a  fabricaliou 
et  du  raffinage  du  sucre,  ii  fut  nommé  chevaller 
de  la  Légiun  d'honneur  à  la  suite  de  l  expositioa 
de  1849.  Membra  da  eonseil  muoicipal  de  Lille 
et  préaldant  de  la  chambre  de  commerce  de  eetle 
ville,  il  fut  nommé  représcntant  du  pcuple  à 
l'Asssmblée  U-trislativo ,  en  mai  1849,  par  93  433 
s  itTrages.  Relin';  di:  l:i  vie  politique  apros  le  2  dé- 
cembre,  il  n'y  rentra  que  le  21  aoiU  1H59, 
comme  député  au  C^rps  législatif  pour  la  '2  cir- 
oonaoription  da  Nord,  où  il  éiait  présenté  aux 
éleetionf  comma  eandìdat  da  gouvemement. 
Róélu,  au  méme  titrc.  cn  1863|  U  a  obtantt 
14  381  voix  sur  "26  833  vuUuts. 

* 

KOLOWR.VT  (Francois-Antoine  LiEMsmiNSKi), 
homme  polttique  alleman  I,  ini  à  Progne,  le  1 3  jan- 
Tier  1778,  d'une  des  plus  anciennes  famillcs  òq 
la  Bobéme.  re$at  une  éducation  brillante, 
maria  avec  lacomtesse  Rosa  de  Kio.>ki,  et  obtiat 
à  Prague  une  des  p^emi^res  diu'nités  municipalas. 
Pendant  les  gucrres  de  l'Empire,  il  fit  prcuve 
tour  à  tour  de  pnulence.  tic  ferrnelé  et  d'iuiraa- 
nité.  Dévoué  aux  idécs  lilurali's,  il  essaya  de  ré- 
veiller  le  sentiment  naiiunal  et  démocratique  dans 
le  pays,  et  encouragea  t'étade  de  la  Uogue  na- 
ti male  et  le  développcment  de  Li  litiéraiare.  II 
piyait  des  peintres  el  des  poeles  pour  retracerles 
^irands  ^o'ivcnirs  hi s',niii]nc<;  de  la  patrie,  en 
méme  te^l^>^  qu  ii  fuiiUait  à  i':a.:ue  un  musée  et 
une  bibliothèqn  j.  L'industrie  et  i'éconoiuie  ru- 
rales  ae  relevèreat  atissi  gràce  A  ses  efforts. 
Nommé  an  eonseil  d'£ut  de  Vìaona,  cn  1826,  il 
y  (ìt  une  opposition  très-vive  aux  priocipea  ét 
aux  tendances  de  M.  Metternich  et  nt  plusieurs 
fois  psncber  vers  son  avis  lempereur  Fr.i:.L;ois. 
L'avenement  «le  l'empereur  Feidin  ind  donna  à 
11.  Kolowrat  une  nouvelle  inflnencc.  Sjiis  son 
impulaiOO,  dea  aiuéliorations  notables  furent  ap- 

Eirtées  av  »rt  de  l'IUlie.  de  la  Hongric  ci  de  la 
ohòme.  Mais,  après  la  révolulionde 
retira  des  affairespour  n'y  pia»  raatrar. 

«KwaiPoaAnia— flS 


Digitized  by  Google 


KONG 

lowrat  C3t  mort  en  1861.  Il  n'apas  eu  d'enfanis 
et  «Tee  lai  M  éleintt  la  bmehe  dcs  UebMainski 
Xokmral. 

KOMETCDA  (Antoine) ,  virtuose  et  compoisiteur 
lllcmnrnl ,  né  k  Haps,  dans  la  Basse  Autnclip, 
le  IR  j:invi»-i  IT'i'.,  Pi  destiné  à  la  carrière  ecclé- 
•ia5tiqiie ,  ejt  le  malbeur  du  perdre  un  oeil  dans 
wn  «ofanca,  et  la  Attigue  de  1  celi  unique  qui  iui 
natait  ne  ki  pannìt  pas  de  eontinuer  ses  études 
da  littérature  et  de  tnéologie.  Il  se  tourna  vers 
la  musique  et  apprit  à  la  foìs,  sous  la  direction 
if'an  prèlre,  lo  chant,  le  piano,  le  violon  et  l'or- 
pue.  l'rofesHMjp  ;i  l'écolt»  ile  niu<iqiio  ile  Clostcr- 
neubourg  en  1811,  il  devint  maitre  de  chanelle 
da  Chapitre  et  de  la  vilie.  En  1847,  la  faibiesse 
de  sa  santé  le  for^  de  preodre  sa  retraite  et  de 
laisser  le  professorat  pour  la  composition.  On  a 
(le  lui  plus  "le  50ixante  n  i-vres,  (ìe>  Sumplioniex, 
des  Couctrtos,  eie:  mais  il  sesl  surtoul  Uislinguc 
darn  1.1  musi  jue  iréglise.  à  laquelle  ilafltt  GOQ- 
server  ou  caraclère  sevère  et  élevé. 

KONG  (Tìh  Sin .  prioce  de)  ou  KUNti,  onde  de 
l'cmpereur  de  Chine  et  régent  de  l'empire,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Kong-Tchin-Wau-Ysuu.  est 
flpé  d'environ  vingt-cinq  ars.  A{  rès  le  i;;uet-apeaB 
<le  Chang-Kia-Wang  (18  soptembre  1K6L)),  il  fut 
cbargé  de  négocier  avec  les  chefs  de  i'ezpéditiOD 
anglo-franfaìse.  Cédant  aux  conseils  da  géoéral 
Tuan  lonatieff,  U  n'imita  point  la  fanattque  opi- 
BìAtrete  de  8an(f-Ko-Lin*sra  at  des  pnnces  de 
r.hinf?  et  d"l  ;  il  annonca  aux  ambassaileurs  la 
misMon  qui  iui  était  cnnfìéc,  et  p  ur  salisfaire  à 
leiirs  oiigences,  s'emi  :o  sa  de  Taire  rcndrc  ceux 
des  prì>obniers  européens  oui  vivaicnt  encore. 
La  11  octobre,  quand  les  alliés  se  présentftrent 
derant  Pékin,  le  princa  Kong  leur  fit  ramettre 
deux  des  portes  de  la  ville  et  signa  le  traité  de 
paix  le  24  et  le  'l't  octobre.  L'empereur  Hieii- 
Founp  confirma  tcu<;  Ics  notes  de  son  (rère.  qui. 
vers  la  mèroe  épnijKc,  signa  encore  avec  !••  ^é- 
néral  Igiiatieff  une  convention  additionnclie  au 
traiti  de  Tien-Tsin.  Vers  la  fin  de  18G0.  le  prince 
Kong,  frappé  de  l'accroissement  du  produit  des 
douanes  depuis  quo  les  agcnts  étrangers  les  ad- 
ministraient  pnur  lo  comete  du  ponvcn  ement 
chinois,  fit  une  iiruvcUo  ctmct'ssion  aux  .dóes  «le 
progrìs.  Il  ciivrit  spontanément  au  commerce 
européen  et  à  l'armeraent  dcs  navircs  les  deux 
port5  de  Han-Kow  et  de  Kin-Kiang,  sur  la  grande 
rivière  de  Vaog-Tsé-Kiang.  Au  moia  da  mars, 
l'eropereur  créa  an  mìniiitére  des  alTalres  étran- 
};cres,  et  confia  ce  poste  au  prince  Kong,  qu'il 
avail  iléjìi  revétu  de  pouvoirs  extraordinaires  en 
abandonnant  sa  capitale  Tannee  préct<iente  pour 
sa  r&fugier  à  Jchol.  Le  nouvaaa  ministre  continua 
de  montrer  les  meillaana  dlsposìtions  pour  les 
Européens,  il  donna  aux  ministres  rteidents 
étrangers  une  garde  d'honneur,  et,  par  ane  in- 
novatioii  hardip,  iccut  une  fois  par  semaine  dans 
son  palais  les  memLres  du  corps  diplomatique  et 
las  principaux  fonctionnaires.  Ln  juillet.  à  la 
mort  de  l  empereur  Hien-Foung,  il  pnt  le  titre 
de  r(gcnt,  mais  il  eut  à  lutter  contro  le  vicux 
parti  chinois,  qui  avait  dominò  at  paidu  la  aou- 
Terain  précédent. 

Ce  palli,  nui  a\ail  accompapné  Hien-Foung 
dans  sa  rrir.nte  à  Jehnl,  puis  à  Moukden,  prc- 
tetidait  (.arder  le  r.ouvel  emporeur  sous  son  in- 
tluence  et  laisser  le  piince  Kong  à  Pekin  dans 
l'isolement  et  Timpuissance.  Mais  cclui-ci  prévint 
CCS  do'seins  :  il  se  rendit  à  Itoukdan,  fit  antrer 
l'impératrice  dans  ses  vnes  et  la  déoida  l  rerenir 
4  Pekin  avcc  l'empcreur,  ce  qui  eut  lieu  le 
]•*  novembre  1861.  Uis  le  lendemain,  le  conseil 
da  régraoa,  eonposé  «iclustvemant  d'hgoats 
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hostiles  aux  Européens,  fut  dissous,  riovèntricc 
douairière  prit  la  régence,  et  le  prìaea  Kons. 

revétu  des  plus  hautes  dignités  et  du  titre  dò 
premier  ministre,  soutenu  d'ailleurs  par  la  pr6- 
sence  des  ambassadeurs  étrangers,  fit  arréter  les 
piìnces  Y,  Tchen  et  Sou-Tchen.  chefs  du  parti 
rélrogradc,  et  présida  lui-mème  la  cour  chargée 
de  les  juger  :  ila  fureot  condamnés  à  mort  le 
8  Bovarabra  at  oxfeatée  la  méma  ]our.  Deputa  oe 
moment,  la  prince  a  pu  jans  obst  ic'e  réaliser  les 
progrds  réclamés  par  les  circorstaiices  ;  on  mème 
temps  qu'il  pre?crivait  la  réorganisation  de  l'ar- 
mée  (mars  1862),  il  prenait  des  mesures  contre 
la  vénalité  des  fonctionnaires,  prodamait  la  tolé- 
lance  religieuse,  établissait  un  conseii  fonné  do- 
irente  délégués  des  provinces,  et  sié^reant  toas 
les  ana  deux  mois  ponr  discuter  les  mtéréts  gé- 
néraux.  Sur  sa  requétc.  l  ompercur  sif,'nait,  Ip 
')  avril.  un  décrct  qui  ét:ili!:ss,nt  dans  ses  États 
la  lihei  tt'  de  conscience.  Sorgeant  en  mfime  temps 
à  aii*:;ot  Ics  progiès  de  l'insurrection  dea  Tal- 
pi  ngs,  le  prmce  Kong  accaeiUit  avee  empreaae- 
ment  le  secoors  des  loroes  anglo-fran^fsea  res- 
tées  en  Chine  pcur  assurer  rext'>c'itin:;  du  1ra:!t> 
de  Pékin  et  protéger  rrs  aabUssements  nais- 
sants;  il  meliait  à  la  disposition  des  comman- 
danls  alliés  ses  meilleurs  soldais  et  loules  les 
ressourccs  dont  il  pouvait  disposer. 

A  l'occasion  de  la  mort  da  ramiral  Protei,  tué 
dans  vne  nneontie  avee  lea  ralwlles,  le  prince 
Song  remercia  par  une  proclamation  punlique 
les  alliés  du  secours  qu'ils  lui  apportaicnt,  et 
provoqua  un  éi!  t  ilo  IVmperPur  qui  joignait  à 
S' s  remeiclir.onis  dcs  presents  desUnés  ."l  la  fa- 
millt'  le  i'o'fìr  cr  frnngaK.  Plus  lócemment  Li 
mort  du  cotonel  américain  Ward,  organisateur 
dcs  tnwpaa  ehinoiaea  (aoftt  I8G3),  tué  aossi 
dans  un  combat  contre  les  Taipings,  amena  dans 
le  parti  hostile  aux  étrangers  une  agitation  que 
le  prirce  reprima  vigoureusemeiit.  òn  a  égalo- 
ment  signalé,  en  186.3,  «ps  eflbrts  pour  ^roti^er 
1(  s  (1  róìicns  contre  les  hoslilités  et  tes  TlOiaiiees 
de  la  part  de  la  population  cbinoise. 

Le  prince  Kong  est,  dit-on,  d'tan  aitériaar 
noUe  et  distingué;  sa  phvsionomie  est  vive  at 
intelligente.  On  assure  qu'il  ne  partage  point  les 
pr^jnpés  du  vieux  pnrti  chinois,  et  sa  conduite 
sembie  le  prouver.  D>  puis  qu  ii  est  au  pouvoir. 
il  a  essayé  de  remciir-.'  qiielque  ordre  dans  ir  * 
fìnances,  il  a  commencé  à  organiser  une  flotttUe 
&  vapeur  pour  faire  la  polite  des  rivières  et  don- 
ner  la  ebasse  aux  pirates;  le  produit  des  dooanes 
lai  a  démontré  l'importance  du  commerce  avec 
l'étrangcr.  Il  ts-X  le  ci  (  f  du  parti  tartare  consti- 
tuiionnel  qui  clu  rclie  à  atlcrmir  la  dynastie  tar- 
tare pai  UM-  fusion  lento  et  pro|-'ressivp  aree  l'é- 
iément  chinois  ;  on  lui  attribue  le  projet  de 
réparer  les  routaaet  laa  canaux,  d'assurer  à  tona 
une  égale  protaction;  enfia,  de  maintenir  la  paia, 

Jui  seule  peat  emanar  le  paya  k  la  prosmiité 
nancièw    eommafeìale.  ^ 

KOMXf.K  (Laurent-Guillaume  pe),  naturaliste 
beige,  né  à  Louvain,  Je  3  mai  1809,  s'est  livró 
aux  études  scientifiques  et  à  de  nombreuses  re- 
cberches  sur  les  glles  métallil^res  de  la  Bel- 
giquc.  Il  est,  depuis  juillet  18?8,  profésMur 
pvtraonìinaire  de  chimie  organiqne  et  ri?  paléon- 
tologie  à  l'université  de  Liége.  Kn  liicf  nd.re  184?, 
il  a  été  admis  .\  1  .Acidem^e  d»  s  snencos,  lettres 
et  arts  de  Belgique.  Il  est  chcvalier  fic  Léopold 
et  a  reju  la  croix  d'honneur  en  octobre  1847. 

On  a  surtottt  de  lui  :  Deseription  des  co^iUes 
fossil's  de  Bfsele-Boom,  Sehelte.  etc.  (1838,  in-4): 
lìi  scripiion  il-x  animaux  fossiirs  ijui  *p  trouveni 
dans  le  terrain  carìfonifère  de  la  UfUjique  (Liége 
•t  Parìa,  18m4, 3  firt.       09  pi.),  suiTia  dtn 
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Supplément  publié  en  1851  ;  ffotice  sur  la  vaìeur 
du  car attere  palimtologique ;  Recherches  sur  les 
animaux  fostiles  (1847)  ;  Recherches  sur  les  cri- 
noides  du  terrain  carbonifere  (1853,  i»-4),  a?ec 
M.  H.  Lehon,  etc.»  et  des  articies  ou  mómoires 
dans  le  BufkHn  de  rAndénto  des  eeienoei. 

KORTSn  (Mres  db),  ftmiUe  de  masMma 

polon-iis,  dont  le  nom  est  très-connu  en  Europe, 
tnfants  de  Grégoire  de  Kontski,  simple  employé 
au  tribunal  civil  de  Cracovic,  malgré  son  an- 
cienne iiùlilesse,  ils  soni  au  notnbre  de  cinq  : 
Chailos,  né  à  Varsovie,  le  6  septembte  1815; 
Antoine,  né  à  Varsovie  le  27  octoore  1817  ;  Sta<- 
nislu,  né  k  Varsovie,  le  8  octobre  ApoUi- 
oaire,  né  ò.  Cracovie,  le  23  octobre  1823,  et  Eu- 
génie, née  à  Varsovie,  le  25  novembre  I8l6. 

Ils  rccurent  des  lecons  au  Conservaioire  de 
Cracovie]  et  chez  le  c'oin|X)siteur  russe  Hianchi. 
Charles,  Stanislas  et  ApoUinaire  choisirent  lo 
violon,  Antoine  et  Eugénie,  le  piano.  De  1827  à 
1845,  il  obtinrent  un  succès  prodigieux  dans 
toutes  les  capitalesde  l'Europe,  et  notamment  à 
Paris,  où  les  deux  ainés,  Charles  et  Antoine,  se 
firent  encore  entoiidre  en  18.Vi.  Ils  ont  aussi  fait 
dcs  cour:>es  trcs-fructueuses  en  Amértque.  Ou 
doit  à  Cbaries  qndqiies  emis  de  eompotitioa. 

KOPPE  (J....-G....)>  économiste  allemand,  né 
ì  Beesdau,  près  de  Luckau,  lu  2!  i  invier  1782, 
d'une  famille  trés-pauvre,  fut  élcve  ùu  (.aliégo  de 
Lubben,  et  entra,  à  quìnze  ans,  dans  Jiif  maison 
apéciale  d'études  d'agriculture.  Régisseur  ou  fer- 
mier  de  plusieurs  grands  domaines,  et  protcsseur 
d'écoQomie  rurale  à  l'Académie  de  Mogli  n.  il  a 
mené  de  front  la  pimttqae  et  la  tbéorie  de  ragri- 
Cnltura  noderne.  E5  lwt>  il  a  été  nommé  mem- 
bre  dti  collège  d'économle  rurale,  puis  consciller 
d'économie  rurale  à  Mogliii.  el,  co  1846,  mem- 
bre  (hi  synode  gtnéral  do  Berlin.  £a  1^9,  il  a 
été  élu  niombie  de  la  prcmitte  Gbunlliiei  à  ]>• 
quelle  il  a  été  réélu  depuis. 

Outre  une  édition  des  Conseils  d'economie  ru- 
rale (Mittbeilungen  aus  dem  Gebietc  der  Land- 
Wirtbschaft;  Leipsick,  1814-18-24,  6  voi.),  à  la- 
quelle  M.  Koppe  a  concouru,  on  ade  lui  :  Rcvi- 
sion  des  sys(emes  d'af/ricuititre  (Revision  der 
Ackerbausyst^me;  nerlni,  Lecons  d'a'jri- 

tviture  et  d'életage  (Unterricht  im  Ackerbau  und 
in  der  Viehzucht:  Ibid.,  1851,  2  toI.);  Guide 
npttoeOtt  el  «Itie  diconomie  ntraU  (Anleitung  zu 
einem  neiten  vortheilhaften  Betriebe  der  Land- 

Virthschart;  Tbid  ,  n  vo!.:  .V  é'iit.. 

Situatiùu  de  i  nunomir  rurale  dans  In  Brnnde- 
bourg  (DarslellunK  der  landwirthschaftlichen 
Verhaeltuisse  in  der  Mark  Br.  ;  Ibid.,  1839h  Con- 
seils pour  la  coiinaisìiance  y  Vilevage  et  le  toin 
detmérinos  (Ibid.,  1827);  De  la  production  de 
m  Murate  eontidérie  dans  ses  rapporti  aree 
Téconomie  poUtique  et  lindi. stri'^  (IL;  !.,  IS'iI); 
Des  grands  et  dcs  petils  domaines  par  rapport 
au  htm  public  (Ibid.,  1850);  pliuieuss  disserlft- 
Uom,  etc. 

KORXE  (Pierre-Chrétien),  généml  fran?ais, 
senateor,  est  né  en  Prusso,  le  7  juillet  1788.  Il 
sengagea,  &  seize  ans,  dans  le  7*  hussarda,  fil 
la  plupart  des  campjagnes  de  l'Empire,  et,  de 
slmile  cavalicr,  s'étail  élevé  au  grade  de  lieule- 
iiant,  lorsqu'il  Tut  blcsié  de  troia  coups  de  baion- 
nette  au  combat  de  Brienne  (1814).  Capi tailie  sotto 
la  Restaaratìon,  il  passa  chef  d'escadron  en  1832, 
et  flit  envoyé  en  Algérie,  où  il  comraanda  les 
spahis  récemment  organisés,  puis  les  chasseur^ 
d  Afrique  (!a40).  Sa  brillante  conduile  dans  plu- 
«leurs  eipeditions  lui  valui,  en  1843,  le  grade  de 
maréchal  de  camp,  n  fut  oommé  par  le  générai 


CaTalgnac  général  de  division  en  1848.  Sévoné 

au  gouTcrnenient  de  l'Elysée,  il  contribua,  le 
4  décembre  1851,,  à  répnmer  l'insurrection  qui 
suivit  le  coup  d'Ktat.  Le  général  Korte,  qui  a 
commandé  plusieurs  années  la  première  division 
de  cavalerie  de  l'armée  de  Paris,  est  entré  au  Sé- 
nat  le  31  décembre  1852.  Il  a  été  promu  aa  tang 
de  grand-oroix  de  la  Légion  d'honnenr  aa  noia 
de  mai  de  la  mème  anoée.      est  oiort  ea  1862. 


Ii06AK<UlSAII8KL  Toy.  Bau. 

KOSEGARTEX  (Jean-Gottfiied-Louis),  Oriciila- 
liste  allemand,  né  &  Alten-Kirchen,  daus  llle  de 
Rugen,  le  10  septembre  1702,  et  Turi  des  ffls  Al 

pot'te  Louis  Kosegarten,  étudia  la  théologìo  et  la 
philologic  à  Greifswald ,  puis  vint  à  Paris,  en 
1812,  el  s'y  lia  avec  les  célèbrcs  orientalistes 
de  Cbézy  et  Silvestre  de  Sacy.  De  retour  eu  Alle- 
magne,  en  1810,  il  n'ubtint  à  Greif-wald  qu'une 
chaìre  de  professeur  adjoint  de  théologie  et  de 
philosophic,  qu  ii  adandonna  pour  une  chaire  de 
littérature  orientale  à  léna.  C'cst  dans  cette  ville 
qu'il  commenca  les  travaux  importants  auxquels 
il  doit  sa  réputation  :  une  ^'  lition  des  Moailaka 
du  poeto  arabe  Aniru-ben-Kellhum  (1819).  une 
traduction  allemande  du  poéme  indion  Sala 
(1820),  en  coliaboration  aTec  Iken;  une  traduc- 
tion du  lirre  persan  TAti-nàmeh  et  une  collection 
des  fables  persanes  (1822)  ;  une  é<lit)on  des  Libri 
Corona^  legis,  id  et  commcittarii  in  Pentateu- 
chum  Karaitici  ab  Aharoinc-bcn-Elihu  consrripli 
aliquod  particnhr  (18'2i).  L'université  de  Oieils- 
wald  l'ayant  rappelé  alors,  corurac  professeur  de 
lancues  orientales,  U.  Kosegarten  y  continua  ses 
poUicatlons  ;  Remarques  sur  le  tette  ègyptien 
d'ìtn  papyrvs  de  la  collection  Minutali  à  Merlin 
(1824);  Commentatio  de  prisca  JBgyptiorum  tit- 
teratura  (Weimar,  1828).  Chrestomaihia  arabica 
(Leipsick,  1828),  etc.  Il  èdita  les  Annales  arabes 
de  Taberi  (Greifswald,  1831);  la  collection  dcs 
chants  indiens,  intitLilée  Kitdl  al  Aghdni  (Ibid., 
1840  et  suiv.)  et  le  recueil  des  faUes  indiennes, 
PantsehakUura  (Bonn,  1848). 

On  do!t  sussi  à  IT.  K(>s(>garten  d'importants 
ouvn.gcs  sur  la  Pcraéranie  :  une  cdiimn  de  la 
Pomeranin  de  Kantzow  (Greifswald,  lSI.'t-1817. 
2  voi.);  les  }t(inumeii(s  ìiistorique':  de  ia  Pomé- 
ranieet  de  l'ile  de  Rugen  (Ibid.,  1834.  1"  voi.). 
«imCodex  Pomeranixdiplomaticus  (Ibid.,  1843 
et  1849). — M.  Kosegarleik  est  mort  le  20  aoùt  1860. 

KOSSUTH  (Louis),  chef  do  la  rcvo'u'Ion  ]>on- 
groise  de  184H,  est  né  à  Monok.  dans  1»  conutat 
no  Zcmplin,  le  16  septembre  1802,  d'une  ancienne 
famille  croate,  noble  mais  sans  fortune,  dont  dix- 
sept  nundnes  araient  été  poursuivis  pour  haute 
trabison,  par  le  nmvememeot  autnchien,  de 
1527  à  1715.  Fils  d'an  avoeat,  il  fit  de  bonnes 
étudesau  coUógc  protestant  de  Scharasehpatack, 
et  reca  avocai  en  1826,  il  débuta,  avec  succès, 
dans  sa  ville  natale.  En  mème  temps,  il  se  ren- 
dali déjà  populaire  par  ses  discours  libéraux  dans 
l'assemblée  du  comitat,  et  en  s'ioierposant  entra 
le  peuple  et  la  notdese,  lors  des  trouble»  provo- 
quès  par  le  choléra.  Bn  1830,  il  fnt  cbobi  comme 
homme  d'affaires  par  la  comtcsse  Szapary,  dont 
il  se  sépara  hientót  à  la  suite  de  démèlés  relalifs 
à  la  loiiilitiun  de  ses  comptes.  Il  ulla  sétablir  à 
Pestb  en  1831,  et  s'y  fit,  comme  avocat,  une 
nOQTdle  clientele.  Il  débuta,  l'auncc  suirante, 
comme  hommc  polìtique.  àia  diète  de  Pr«?s'*„^;'X' 
où  il  rem(la?a.t  un_msgnat  »hM°t.  Le  P«'.^/« 


succLS  de  5on  premier  discours  1«  llSmues. 

.V,..-»,   jiicours  de 

le  nom  de  Diile^  dcux  reuiUes, 


exposcr  dans  un  journal  .ses  '«'«^'l' ";;;;iÌAnyl,  aou» 
Il  londa,  avec  le  concours  de  ^^tirés 
1  J_  n.a*-  A^,,T  r.>u  les.  lune»'"" 
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rr.^nl  h  cent  excmplaires.  et  distribtióe  Crxn'^  Ics 
comil.ìts,  l'autre  litho(,'raphiée,  pour  óchajjper  ìi 
la  cens  ire.  11  y  faisait  le  comic  rondu  criliqiie 
des  séaoces  de  l'assemttlée.  et  rontribuait  aìusi 
à  dévdO|)per  le  sens  politiquc  d<  s  Hongroìs. 
L8  goafernement  ea  défendit  bienlót  la  publica- 
tion,  et  flt  arrèter,  à  Bude,  Scheneyi.  Wesse* 
lényi  et  Kossuth,  q^ii  ftirent  con  lrimnés  par  la 
chambre  des  seplonivlrs  à  un  empi  isonnement 
de  qviatre  atiriLOs  (IHilD).  1,'amnistie  de  1840,  ar- 
racbée  à  l'Autriche  par  Toppos'nijn  de  la  diète 
hoDgroise  latr  rendii  It  Ubèrté  et  dans  l'en- 
tboiuiasoM  popuUire.  oa  ouvrit,  en  taveur  de 
M.  KoNtith,  une  souseripiioB  nationale. 

En  IfVil,  M.  Kos>ii;li  fonda,  po  ir  un  libraire 
ile'Pesth,  le  l'rsli  Hiiltip  (Joinnnl  de  Pcsth).  qui 
ei^t  hifiitót  V'iOfl,  rwis  7'H)n  .ili  ^nix^'s.  et  d"vint  le 
£eu  ìofganc  des  idées  hbé  ales,  en  Hotigrie.  Les 
réclamations  de  cettefeuille  pour  la  publicité  des 
dèbaU  judiciaires.  emportùrcnt  le  vote  de  la 
diète  en  184?.  Bnrìehi  par  sa  piume,  rbabile  pu- 
hliciste  put  ache'cr.  a  Gr;ìn,  un  domainc  de 
'WOOO  florins  Ceiscndanf,  sur  le  refus 'juc  tU  son 
éditeur  d'aupmenter  son  trn  tcmcnt,  en  raison  dn 
nombre  loujours  croi?sinl  des  alionnés,  il  quitta 
la  rédaclion  du  journal.  Oii  dit  qu'à  cette  époquo 
Kosauib,  soUicitant  du  prince  de  Metteratch  l'au- 
torìsation  de  fonder  vne  feaiUe  rivale,  re^at  de 
lui  l'offre  d  une  subvention,  pour  rédiffor  un  jour- 
nal conserwiteur.  Bcpoussant  ccs  len!ativ.?s  de 
séduclion.  il  s'.ccupa.  df  IH'i'i  h  IS'iT,  d'i:ul-.i-- 
trie,  de  commerce,  d'affaires  de  credit  parlicu- 
lier.  II  cróa,  au  cipital  de  50  000  florins,  une 
société  commerciale  qui  ne  fit  que  des  peries  et 
noe  société  nationale  de  secours  mutnels,  dont 
laeotisntion  élait  A".  5  0/0  du  revenu.  Cetle  der- 
nlère  cut  des  siicciir<NT!e>  dans  toute  la  Honf.'rie; 
et  s'il  est  doutcnx  (:i;  i>ll  '  ait  enrif^hi  son  l'inda- 
teur,  clic  lui  valut,  du  muins,  une  grande  po- 
pularité. 

En  1841,  le  cofflitat  de  Pesib  envoya  H.  Kos$uth 
ft  la  diète,  oii,  avee  nne  éloquence  qu'on  ne  lui 

connaissaìt  pa?  cncorc.  il  dressa  aussitijt  le  pro- 
prammc  de  sos  réclamations  i>.diiiqups  :  afTran- 
chisseraent  des  pay-TM^.  sni  piessioii  des  corvées 
civiles.  lihené  de  la  presse.  La  révolution  fran- 
Vaise  en  fóvricr  18'iH.  vint  exalter  le  parti  démo- 
cratique  dont  il  (ut  des  lors  le  chef  reconnu.  Le 
3  mars,  il  pronooca  un  diacours  fuugueuz  qui 
oontribua  ù  provoquer,  à  Vienne,  l'insurrection 
du  13  mars,  et,  le  Icndemaìn  du  triomphe  des 
insurgés,  il  alla  les  feliciter  à  la  tétc  d'une  dépu- 
talion  de  la  jeuncsse  honproise.  Cesi  alors  que 
le  pouvfrnornent  autrichien  donna  la  vice  royauté 
de  llonprie  à  l'archiduc  Etienne,  et  arréta  que  ce 
royaumc  aurait  une  administration  séparie,  et 
aous  la  présidence  du  corate  fìatihvany,  un  mi- 
nistère  distinet  où  M.  Kossuth  eut  'le  portefeuille 
des  finances  (17  mars).  Celui-ci.  .se  défiant  <ie  ces 
concessions,  récUma  une  dcclaration  complèto 
d'indépendancc  qui  fui  pr  fiiséc,  el  s'occupa  dès 
lors,  par  l'émission  des  biUets  de  banque  que  le 
comic  Esterhazy  garantit  iur  son  trèM>r  narllcu- 
lier,  de  préparer  des  ressources  à  la  Hongrie, 
dans  réventualité  d'une  guerre  qu'il  prévovait. 

Le  soulèvemeiit  .l.-  In  Crdatie,  de  la  Dalmatie, 
de  I  F.sclavonio  et  du  lìmnl,  pro^oqué  par  l'Au- 
triche contre  la  Uonprie,  et  diripóe  par  lo  ban 
Jellachich,  amena  une  sèrie  de  complications  fa- 
VOrablesaa  gouveroement  autrichien.  Apr^s  avoir 
eiiayé  vaioemeat  de  se  le  concilier  par  l'altandon 
Miennel  de  la  cause  ìtalienne,  dans  une  déclara- 
lion  qui  lui  coùia  une  panie  de  sa  popularité , 
M.  Kossuth  ne  chercha  plus  <Ie  secours  que  dans 
sa  propre  éiier.-ie.  et  dans  l'exaltation  liu  senti- 
ment  national.  A  la  »ui:e  de  differcnds  très-vifs 
aree  lui,  les  membres  modèr^sdtt  cabinet,  Bat^ 


thyany  et  Messaros,  donnèrent  leur  démission 
{stptcrabre  1848).  et  sous  le  titre  de  présidenl  du 
comite  de  défen-c  ij,i;:o-ialc,  M.  Kos'Uth  devint  le 
véritalde  dict.ilenr  de  la  Hongrie.  Il  alla  dans 
cliaque  districi  eacourager  lui-méme  raroMiDeDt 
des  volontaiies.  lanca  qoatra  atmées  ponr  re* 
pousser  l'invaston  autrichienne  et  transporta, 
uprès  la  prise  de  Pe-'th,  le  sièpe  du  pouverne- 
ment  à  Deb-eczin,  où  fu*,  rédigée  la  déclaration 
du  14  avril  1849,  qui  prodamait  l'indèpendance 
de  la  Hongrie,  l'établissemeoi  de  la  républiqae, 
et  la  dóctióan-e  perpétuelle  de  la  maison  souve- 
faine  de  Uabsbourg. 

H .  Kosstttli  ilt  une  entrée  trromphale  dass Pesth 
reconquise .  avee  le  ti!^p  de  ehef  provi'-oire  de 
l'État,  et  envoya  dos  anil-assadcs,  qui  restórcnt 
infructueusos,  ponr  reclamer  le  secours  <les  puis- 
sances  occideitlales.  Il  précba  contre  l'Autriche  el 
la  Russie  une  véritable  erotsade.  pour  laquellc  le 
peuple  hongrois  partit  avee  entbousiasne.  Alors 
eurent  lieu  les  eanpagnes  viciorieoses  de  Bem, 
en  Tran-^ylvjinie,  et  <Ie  Ciirrpfi  dans  les  Karpalhes. 
I.es  succt'sde  ce  dernier  mspirèrt  nt  au  dictateur 
uni"  ci'ii'ì-nce  illimitó'i.  qui  acctlra  la  ruine 
de  sa  cause.  IMacé  enlrc  le  besoin  qu  ii  avait  de 
son  talent,  et  la  craìnte  qu'il  avait  de  son  carac- 
tère  et  de  son  intluence  sur  l'élfiment  magyare, 
il  chercha  à  le  gigner  et  ne  réussit  qu'h  se  per< 
dre.  Au  lieu  de  punir  son  insubordinatìon  et  son 
refus  d'obéir  au  Comité  de  déf'*n<e,  il  lui  tvaii 
confié,  cn  janvier  is't'i.  !e  coinmandement  du 
corps  d'armie  de  Dcaibinski.  Après  la  prise  de 
Peslb   il  le  choisit  pour  ministre  de  la  puenc. 
Quanti  rindiscipline  de  Goergei ,  enbardie  par 
lant  de  fi|i  Messe,  ne  connut  plus  de  bomes,  et 
qu'au  lieu  de  se  retirer  sur  la  Theiss^  suìvant  le 
pian  ile  M.  Kossulh,  il  s'obstina  au  sièpe  rie  Ko- 
mo;  Il  ,  !e  dictateiir  lui  relira  un  installi  son  com- 
n-.aiideraent,  pour  lo  lui  rcmir  ;•  nrcsque  aussitòi. 
I  ne  autre  fois,  Ko;suth  marcna  ìi  la  de 
3000  hommet  contro  le  Rénéral  indocile  ;  mais  ii 
dm  céder  }osntt*au  bout  a  l'aseendant  de  Goergei, 
et  apn'-s  la  défatte  de  Temeswar  et  des  négocia- 
tioui  infructu'^iises  enlamiies  avee  le  prince  l'as- 
kewilscli  pour  donn^r  la  courimne  de  Honprie  à 
uu  prince  rus-e.  il  s?  décharifca  sur  lui  de  l  iné- 
vitaole  capitulaii  u  de  Vilapos,  lui  transmetlant, 
par  une  location  formelle,  tous  ses  pouvoirs. 
Malgré  les  conseils  désesnérès  de  Bom,  H.  Kos- 
sulli,  ne  croyant  plus  la  lutle  possible,  gagna  la 
frontiere  turq  le,  dans  le  bui  de  s'embarquer  à 
Consiant;no|)l"  pour  l'Anpleterre.  11  était  suivi  des 
pénéraux  Bem,  Demliinski,  Perczel  et  d'cnviron 
4000  hommes.  Arrete  par  les  aiitorités  turques,  il 
se  vit  d'abord  menacé  d'ètre  livré  à  l'Autriche, 
puis  fut  Intemé,  avee  quelques-uns  de  ses  com- 
papnons,  fi  Widdin,  en  Stìrl  i-i,  puis  à  Koutahia, 
cn  Asie  .Minenic  et  ne  fut  relàché  qi;e  le  22  aotìt 
1S;»I,  à  la  suite  de  réclamations  iiès-pre^sanfes 
des  gouvernements  anglais  et  américain.  Il  s'era- 
barqua  le  1"  septembre,  toucha  h  orm  s,  cu  U  fut 
l'objet  d'une  ovatton.  débaraua  à  Marseille.  se  vit 
refìiser,  par  le  ministére,  l'autorisation  de  tra« 
verser  la  Krance,  reprit  la  mer.  refut  les  JMU» 
gran>ls  honneurs  k  Gibraltar,  à  Lisbonne,  et  amv« 
lì.  Southampton,  le  2H.  On  l'accueillìt  en  Anple- 
lerre  avee  le  plus  vii  enthousiasme.  AvaiU  la  fin 
de  l'année,  il  partit  sur  le  Humboldt,  po  ir  les 
Etats-Unis  d'Amérique.on  l'àttendaieut  le^  mòiues 
sympathies.  II  y  flt  dee  dlsoours  publics  très- 
R'  Otés  à  l'appui  du  principe  de  «NMiitorvention, 
doni  la  violatton  par  la  Russie  avtft  été  si  ftineste 
à  la  cause  do  son  pays,  et  y  recneniit  des  sous- 
criptions  en  faveur  de  la  naiionaliló  hongraise. 
De  retour  à  Londres.  en  is;.'2,  il  vit  son  nora 
mélé  &  réflWttte  dont  Milan  fut  le  tbéfttra  au  moln 
de  févrior  dèirfe[||nèrfBiTante;  nate  il  désavot» 
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iiautcment  la  participation  qu'on  lui  attribuaìt 
daos  cette  prise  d'armes  doni  les  auteurs  s'étaient 
•anris  d'un  blanc  seing,  déliné  par  lui,  à  uneautre 
époquA,  et  dans  d«s  circonsUocaa  touiM  difTé- 
TVBtes.  Oependaat,  sur  le  bruit  qv^il  fìiìsait,  <\ 
Londres,  ues  préparatifs  pour  un  soulcvement 
uénéral  de  la  Hoiigrie,  des  pcrquisitions  eurent 
licu,  nini?;  s.in^  aiicun  résiiltat,  et  M.  Kossutb, 
sommé  de  a'expliquer,  déclara  ouvertement  qo'il 
était  prAt  i  iMommencer  la  gueire  oootra  rAii> 
triehe,  iMis  qoe  ms  dép6ts  et  ses  appra? ìsioiiM- 
ments  nièttieot  pas  en  Angleteite.  il  forma,  avec 
MM.  M.i77ini  pt  Ledru-Rollin.  une  sorte  de  triura- 
Tiral  (ì''iraL)crat:r|iic  et  il  5i;:;na.  avec  cux^  ilivers 
manifoste^  ilps'iiiés  .\  ciiliLtenir  ou  h  rcveiller, 
dans  loule  l'Europe,  le  sentimcnt  révolutionnaire, 
plutfil  encore  que  le  sentiment  natiotial.  Il  a  aussi 
formé .  aveo  les  ^énéraux  Klapka  et  Tdrr  le  co- 
mité  de  Gtaee,  plus  spécìalement  deatiné  ft  agir 
en  favpiir  ile  Li  nalionalité  hongroiso  et  h  mnilre 
les  mouveraents  de  leurs  compatriotcs  tu  tiar- 
monie  avec  ccui  ilc3  Itafiens,  des  Polonais  et 
autres  peuples  récUimaDt  leur  in^lépendance. 

M.  Kossuth  vécut  à  Londres.  aree  une  fortane 
indépendante.  au  sein  de  sa  fatnille;  sa  femme 
avait  pu  le  rejoindre,  dùs  1  ópoque  de  sa  captività 
à  Koutfihia,  et  le  gouvfinem'iiit  autrichipn  lui  a 
renroyé  spontanémcnt  sa  fillc  et  ses  deux  tìls. 
C'est  un  hornme  de  petite  taille  et  de  gréle  appa- 
rence,  avec  une  pby.-ionomie  ezpressive  et  d'une 
extrème  mobiltté.  On  ne  peut  nier  qu'il  n'ait 
moatré,  daos  las  circonstaaces  déeisiycs  où  il  s'est 
tpoufe,  no  conni  gs  cItII  extraordlnaire,  et  quafit 
au  manque  de  fermr>(é  qu'on  lui  a  reproché  dan?? 
sa  conduite  avec  Ics  chefs  militaires,  il  ne  nous 
apparlient  nas  de  dire  jusqu'à  quel  point  il  lui 
était  possible  de  {>oursuivre  son  oeuvre  d'affran- 
chisscment,  sans  s'appuyer  sur  eux. 

Direrses  publications  ont  éié  btites  sur  H.  Kos- 
sodi,  en  Frante  et  à  l'étranger  :  nona  eiterona 
calle  qvi  a  paru  en  Allemngne  sous  ce  titre  : 
txmfs  KoMtvlh  (Leipsick  ,  1851-185»,  2  volumes). 
Il  a  vAp  ptiMié  en  An^'Ieterre  un  Choix  des  dis- 
eours  de  Kossuih,  par  M.  F.  W.  Newmana  (Select 
SfceetdM»  of  K.,  1853,  ìd-8). 

KOURCniD-pacha.  Voy.  GcxoH  (ci-deMOietiUI 
doux  i*»  édiiions  duJHcUminain.} 

KOUR-SINGH  [le  lion],  chef  inJien,  iss\i  de 
race  royale,  est  né  à  la  Un  du  denuer  siòcle , 
dans  une  petite  ci  té  des  bords  du  Gange.  D.ms 
MS  propres  mémoires,  publiésàBénarèseo 
il  rapporto  que  son  pére  était  un  bomuM  dar  et 
eroel  «  qni  ini  préfèrait  de  beaucoup  sa  panthère 
Atforite.  »  Sa  mkre  le  mit  au  monde,  pendant  la 
guerre  des  Imle^,  ali  rt,  nn'fAìn  fuyail,  de  soli- 
tu<le  en  solilude,  lie-.anl  ics  c inquéninls  euro- 

Séens.  Le  jeune  Kour-Sm;?.  au  [nel  le^  souvenirs 
e  soD  enfaoce  iasptròrent  de  boane  heure  la 
baine  des  Anglais  et  le  désir  de  la  Tongeance , 
prit  une  part  aetiTe,  pendant  le  premier  tiers  de 
notre  sìèele,  1  toutes  les  guerres  soutenues  par 
los  «oiiverains  indig-jne?;  cnntre  la  Compa^'nie. 
Aprèh,  l.H^iO,  une  femte  soumission  valut  au  re- 
belle une  [tension  cons.déraMe  ile  la  partdu  gou- 
vernemcnt  de  Calc-itla.  U  se  lanca  aiors  daos  les 
spèculations,  et  fonda  une  vaste  ràbriqne  d'armes, 
afeo  l'aide  d'un  ancien  ottTrier  dea  manufac- 
farea  de  Liége.  Après  ploslenrs  finiìtes,  Tentre- 
prise  réussit,  et  Kour  Sing  ne  tarda  pas  h  de- 
venir  millionnaire.  Kn  IHól.  il  envoya  des  armes 
de  luxeà  l'K.ipMNii.un  urii-.-rM-iie  de  Loodiea,  et 
obtint  une  oiédaille  d  hoaueur. 

Ouelques  mesures  irritantes  de  la  Compagnie 
poussèrent  Kour-Sing  à  la  révolte.  dans  le  mAmc 
temps  qua  le  rajah  de  Cawnpore,  Nana-Saib, 


avec  loquol  il  était  étroitement  lié.  nìentót,  celai 
que  Ics  Anglais  appeiaient,  avant  la  guerre,  «  le 
vieux  fon,  »  fut  un  des  chers  les  plus  redóola» 
bles  de  riosurreetion,  sunoot  a^ria  le  naaMUira 
d'Arrah;  et  eut  une  telle  inflnenee,  dans  la  nar- 
tie  centrale  de  la  p^ninsule,  qu'il  lui  sufnsait 
de  se  moatrer  à  la  lète  de  quelques  hommes, 
pour  Taire  éclater  la  ré\oIie.  ^,'c^t  un  de  ceux  qui 
prolongèrent  le  plus,  ea  lb58,  la  lutte  coatre  les 
ironpes  anglaiaw, 

KRAFT  (lens-EdTard) ,  savant  norrégien,  né 

le  32  décembre  1781,  h  Christiansand .  fu  ses 
^'tudcs  h  l'uni  versiti  de  Copenhague,  passa,  en 
IWiH,  l'eiameti  '!e  droit,  et  fut  nommé  en  1811 
interprete  juré  auprès  du  tntmnai  des  prises  dans 
sa  ville  natale.  Après  aroir  occupé  diverses  places 
au  mìDialèce  nortigien,  il  denntjoge  de  premìàce 
inslanee  dn  diitrlet  de  Mandai,  n  est  membra  de 
la  Société  des  <;ci(3nce";  de  Throndhjcm,  de  la  So- 
ciété  de  statisti  jiie  uiiivorselle  do  l'aiis,  etc,  et 
chevalier  de  l'ordre  sué  iois  do  Wasa. 

M.  Kraft  a  public  avec  Nyerup  :  Dantk'Sorsk 
LitenUur-Lexicnn  fcopenhague,  1818-1819, 2  part. 
in'4),  exceliente  bio-bibliographie  danoise-nor* 
végienne,  qu'il  complète  jusqu  k  noe  jours  ponr 
la  partie  norvègienne  (Norsh  Forfatter- Lexicon  ; 
Chrislania.  18Ó7.  in  8.  Iiv.  V  I).  M.  Krslev  (voy. 
ce  nom)  a  déjà  donne  uno  smt  ■  ;\  cet  ouvrage 
pour  ce  qui  concerne  le  Diiaemaik.  On  doit  aussi 
a  M.  Knh  :  DocumenU  siatisiiquet  «nr  Ut  eures 
noretffjmnef  |5tatìstiske  Efterretnlngertminofake 
Pnestekald,  T8}8,  in-8)  et  ta  meinenre  et  la  plus 
c^in^.pli  te  Drscription  Ini  ographique  du  rnyaume 
di'  .\orn'gr  (Topoxraphii>k-Siati;<tisk  Beskrivelse 
over  Kongeriget  Norge,  6  forts  voi.  in-8;  Cliris- 
tiania,  1820-1 83.i;  édit.  refondue  1838  1842),  dont 
il  a  donne  un  abrégé,  sur  le  mème  pian,  sous  le 
titre  de  :  Manuel  hi$torique-topographique  (His- 
toritk-topograpbisk  Haandbog  over  Kongeriget 
Norge,  18''»r>-18'»8,  in  8).  Le  couvernement  ella 
Société  des  aciences  de  1  hroodhjem  ont  contribuó 
par  dea  sabientìena  à  eetie  utile  pnblieation. 

KRASZEWSKI  (Joseph-lgnace) ,  litit'raleur  et 
poeta  polooaia,  né  A  Varsovie,  le  26  juillet  1812, 
fit  ses  études  à  Wilna,  et  complèta  son  édueatìon 

par  Ifs  voyapf'f;  De  rrtmr  dnns  <a  patrie,  il  vécut 
i  la  cauipagiu!,  rn  dcliors  de  toiit  mouvement 
politique.  Ses  ouvraccs  ne  fornicnt  pns  moins  de 
120  volumes,  et  embrassenl  la  critique,  la  péo- 
granbie,  l'histoirc,  la  poésie  et  le  roman. 

mus  citerons  :  Étudn  ìitIéraHtt  (Studya  lite- 
racUe;  Wilna,  1842);  SowvfUrt  iHtdt»  UtUraire* 
(Nowe  Studya  literackie;  Varsovie,  1843.  2  voi.); 
Voyage  en  Poi  gne,  en  Volhynie  et  en  Lithuanie 
(Wspommiena,  Folesia,  Wolynia  i  I.itwy;  Wilsin, 
1840;  2  voi.);  Voyage  à  Odessa  (Wspomnienia 
Odpssy;  ihid.,  184.V18'i6  ;  li  vol.j;  Histoire  de 
Wilna  depuis  1750  (Wilno  od  poczatkow  jego  do 
UóG;  Ibid.,  1840-1842,  4  toL);  ta  lithuanie 
(Litwa;  Varsnvip,  1847-1850,  2  voi.),  etc. ;  puis. 
parmi  Ics  rumans  ou  les  volumes  de  poósie  qui 
ont  lo  plus  contrihuò  à  sa  répulatinn  :  Stciati 
poeta,  Ulana  (Wilna,  1843):  Latamia  (zar- 
nnchiezkai^nump,  1843,  4  voi.  :  2*  édit.,  1844)  ; 
Pod  wtorJeim  nkbem  (Leipsick,  184&);  deux 
poimes  épiqnes  souvent  léimprìméa  :  JLoafitt^ 
(Wilna,  18'in  1843,  3  voL)et  Sjatan  i  Kobieice 
(Wilna,  18 il);  etc. 

KRAUT  (  Guillaume- Tbéodore),  jurisconsulte 
alleraand,  né  à  Lunebourg,  le  15  mars  1800.  «  tu- 
dia  le  droit  à  Gocttingue  et  à Berlin,  sou»  ^t'^^l^^: 
tion  de  Hugo,  K.  P.  «chom  et  Sa^'gpy:  .^r.JL 
i!  dovint  asses^euraupròs  du  C'I]*»*.'**  JKf  bSim 
OoBltiDgue,  puis  professeur  adjoini  nani  » 
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ville  (1828)  et  en&n  professeur  titulairc  (1836). 
L'année  suivante,  lorsque  sept  proresseurs  de  l'u- 
nivenité  foreat  mnucés  de  destitutioo  A  cause, 
de  leun  opinìons  politiques,  il  cnit  de  son  de- 
voir,  sans  «"tre  compromis  commc  cui.  de  pro- 
tester en  ieur  faveur.  M.  Kraut  a  si6gé,  de  18jU 
à  18n;i,  dans  la  promiLre  Chambre  tUUDOniSDliei 
comme  député  de  l'uuiTersité. 

On  a  de  lui,  outie  de  nombreuses  Dìsserta- 
tiont  dans  dee  jouraanz  aeientiftques,  plusieurs 
oumges  {mportants  :  Pian  (firn  emts  àe  drùit 
prké  allemand,  y  compris  Ir  droìt  fi'odal  (Grund- 
riss  zu  Vorlesunpen  ober  das  deutsche,  etc.  ; 
Goellin^uc.  !8:ì();  .i*cdit.  \h;:>ì-  la  Tul'ìle,d'aprrs 
les  principes  du  droit  allt  maud  (die  Vomund- 
sehaft,  etc;  Ibid,,  1845-1847,  2  voi.):  r/lnciVn 
dnU  municipal  de  lunebourg  (das  alte  Stadtncbt 
von  Lflneburg;  Ibid.,  184S),  etc. 

KREns  (Charles-Auguste  Mi-  tiìe)  .  compositeur 
nlicmand,  né  le  ](',  jarnier  1804,  a  Nurembcrg, 
où  .ses  parents  avaient  une  place  au  théàtre,  or- 
phelia  de  bonne  ben: e,  it  adupté  par  la  famiUe 
dtt  légiaMur  de  l'opéra  de  Stutlj^rt,  dont  il  prit 
le  nom.  H  recut  une  édacation  musicale  soipnéc  : 
;i  r.ìgo  de  scpl  aris  il  joua  déjà  cn  public,  et  en- 
irepnt  la  musique  d"un  vaudeville  de  Kot7.ebu5  : 
!'<  odora.  Trois  ans  plus  tard .  il  é;^^rivi(  jdusicurs 
auatuors  el  soDates.  Après  avoir  abandonné  |  cn- 
daat  deux  ansb  mafiqne  pour  se  préparer  à  l'état 
eecUaiastique,  auquel  son  pire  adoptif  le  desti- 
nai!, il  obtìat  d'y  revenir  et  flt  de  tele  progrès, 
qu'à  rSge  de  quinzc  ans  il  ótait  un  des  bons  i  ro- 
fesscurs  de  Stuttgart.  II  se  reudii  à  Vienne,  où  il 
se  signala  comrae  pianiste  et  comme  compositeur, 
et  obtint  la  place  de  maitre  de  chapelle  à  l'opéra 
de  laeour.  il  la  quitta  pour  celle  de  directeur  de 
mtui^  an  tbè&tre  de  Bamboaig.  Ceat  àlui  que 
ropéra  de  cette  Tflle  dnt  tonte  m  répvtatfon.  En 
1833,  il  fonda  une  iiT-tt'utioii  pour  le  chant  et 
pour  l'eii-seignemcnt  munirai  qui  a  produit  un 
grand  nombre  d'excelli  nis  éltvcs.  Il  est  passe  de- 

Ì)ui8  à  Dresde  où  il  remjtlit,  avec  M.  Reissiger. 
es  iDDCtiODs  de  maitre  de  cbapeUe.  II  a  épousé 
]IUftlU6b|teii,  qui,  80US  le  nom  de  Micltaleii- 
Krd»,  ìIr  tonnue  aujourdlinl  eomme  une  des 
canfatrirr!;  l">j  |i!it^  distin(,-uées  de  l'AlIemagne. 

Panni  Ilì  meiuL'ures  compositions  de  M.  Kreb? 
on  rcniarque  deux  opéras,  Sylva  ou  le  pouroir 
du  chant,  et  Agnèt,jiiua  un  assez  grand  nombce 
de  Bomaneet  et  de  MéMUet,  . 

KIEBL  (Auguste* Louis- Dfeodonné),  plifTo- 

logue  et  théologien  protestant  allemand,  nù  à 
Eisleben  (Prusse),  le  2  février  1784,  mori  le  14 
aoot  I K.',.'i.  —  Yoyez les denx  1***  éditions  du  JHc- 

iionnairr. 

KBEII.  (Charles),  astronome  et  physicìen  alle- 
mand, né  le  4  novembre  1798,  à  Rled,  en  Antrfebe, 

étudia  lo  drnit,  Ics  nrtth<''rnatiqu('S  sup6rie>iros  et 
l'astionomie  à  ruiiivoi.-.ic  de  Vienne,  tt  fut  atta- 
ché .MJCccssivemeiit  aux  (  bscrvatoircs  de  Vienne, 
de  Milan  et  de  rr.i^nK-  (IHJ«).  Il  devint,  en  mh. 
directeur  de  cehii  de  cette  derniòre  ville.  Les  ira- 
vauz  qu'il  publia  duiant  l'cxorcice  de  sesfonc- 
tions  lui  Talareni,  en  I8òi ,  la  place  de  directeur 
d>7  ì'<: tabìisseraent  centnl  de  météonlogie  et  de 
UiapiiéliMiH'  terrestre. 

Noiis  cilerons  parmì  les  ècrits  de  M.  Kreil  : 
Tabtcx  hntnriques  et  théoriqugs  tur  les  comùtt'.': 
(r:ennì  storici  e  teoretici  soUe  comete;  .Mdan, 
1832):  Obienatioiu  tur  le  mouzement  de  libra- 
tion  de  ìa  lune  (Obiervazioni  sulla  librazione 
della  luna  ;  Ibid..  1836)  ;  De  rinflucncc  de  la  lufu 
sur  l'éiat  atmospliènque  de  io /t'rre(Versuch  den 
Einflus  des  Mondes  attr...ztt  erkennes}  Pngue, 


1841);  Obseriatwus  sur  la  grande  comi-te  de 
1843  (Ucber  dea  groisen  Cometenvon  1843  ;  Ibid. , 
1843);  JOt  la  nature  ec  du  mouvement  des  comHe» 
(Ueber  die  Natar  ond  Bewegur  g  der  Ckmieten; 

Il'ii!.,  IS'ini-,  f'Aìidf:  ()i'r,{jriij\ì:}ri\u's  rt  maguètiques 
c)i  Bolu'inc  ^Mi'jv.el.^cìi:'  unJ  (,'10^1  iii'hischt>  Orl?;- 
bestimmunt;en  m  T.  ihnit'n;  Jbid.,  184Q;  Étudt'.'i 
géographique* el  magndiuiues  darà  l'empire aulri- 
chien  (Magnetiscbe  und  geographische  Ortsbe- 
stimmungenimoesterreich.  Kaiaerstaate  ;  Vienne, 
1846-1851,  5  voi.);  De  Vfufluenee  des  Alpes  twr 
la  manifestati^)]  de  In  force  magnétiquc  terrestre 
(Ueber  aen  Liufluss  der  Alpen  auf,  etc;  Ilnd., 
18Ó0);  Inpiicncc  dr  la  lunesur  la  décUnaison  ma- 
gnéUque,  etc.  (Eiufluss  des  Mondes  auldie,  etc; 
Ibid. ,  18.')2-18ó3,  2  voi.);  Comptes  rendus  de  Vt'ta- 
blissemetU  centrai  de  méUorologie  et  de  magné' 
lime  terrestre  (Beridife  Qber  ole  Centralanstlatt 
fur  Metcorolopip,  ot-.;  Iliid.,  ]8r>?  et  sniv.)  ;  Ob- 
senalions  imìijiti'ltiiues  à  l'rni^tir  (Resultale  a;is 
den  magm  i.  lUubachlung  In  ('rag;  Ibid..  IS.',.')). 

M.  Kred  a  public  en  outic  deux  volumcs  d'ol)- 
servations  faites  à  l'obscnatoire  de  Mìlan  sur  le 
inagnètìsme  terrestre  (1836-1838)  qui  forment  le 
Supplément  des  Effémeride  (UtroiiomtVfte(Hilan). 
II  a  fourni  enfìn  à  divers  recueils  scipiitifitjnes, 
nuLammcnt  aux  Ohsen  ations  di'  l'obli  rratoire de 
Prague  (183tì-18:>D) ,  aux  Comples  nuduK  et  aux 
jff ('moirc«  de  l'Académie  impénate  des  sciences  de 
Vienne,  des  travaux  dont  plusieurs  ont  été  impri- 
més  k  part.  Depuis  18&3,  il  rédìgeait  à  Vienne, 
les  Amates  de  rfitablissement  centrai  aniriehìen 
de  mt^'téorologie  et  dn  magnétianc  terrestre*— 11 
est  moi  t  cn  janvicr  ISùJ. 

KROEYER  (Henri-Nicolas),  naturahsle  danois, 
né  à  Copenbague,  le  22  mars  1799,  s'occupa  d'a- 
bord  de  médeeine,  iniis  de  pbilologie  et  d'bis- 
toireet.  par  entbousiasme  pour  l'antiquité  classi- 

que,  alla  prcndre  ranp  parmi  Ics  dcfenseurs  de 
la  Grèce  renaissaiile.  Bientòt  de  retour  à  Copen- 
bague (1Sì;ì;i.  il  fui  noinmé  profes.'-eur  adjoiut  à 
l'école  Ialine  de  SlavanRer  (1826)  et  se  livraavec 
ardeur  à  l'étudc  de  l'iusloire  naturelle  qu'il  en- 
seigna  plus  tard  dans  divenes  écoles  de  Copen- 
bague (1831-1834).  II  entreprit  plusieurs  voyages 
et,  de  1834  à  IN  Uì,  visita  le.s  cotcs  du  Danemark 
et  d'une  panie  ue  la  .SuèJe.  Ap[<?Ié  à  Taire  partie 
de  la  CduimiL-sion  francaise  du  Nord  dirif^ue  [lar 
.M.  G.  Gaimard  (183^1840),  il  prit  pari  k  ì'cxyìo- 
ration  des  cAtes  de  la  Norvége,  et  fut  cbargé  de 
déciire  les  poìseons,  erustaeéa,  moUusques,  aca- 
lèpbes  reeueiUis  ou  observés  dùs  le  ooors  de  Tez- 
pLililion.  F.n  1840,  il  rerut  la  mission  de  former 
des  c^illoclions  d'histoire'  naturelle  pour  les  mu- 
.sées  du  rui,  et  se  rendil  dans  l'Amérique  du  Sud 
(1840-1841).  A  son  retour,  il  fut  nommé  inspec- 
teur  au  musée  royal  d'histoire  naturelle  (Im  Vì; 
fut  chargé  d'In  pecter  les  pècberies  du  golle  de 
Ttfnbjoebing  {1843).Lamèmeannée,  ilfùteoToyé, 
nux  fraisde  ì'Etat,  àrasscmblco  des  naturalistes, 
pliysiciens  et  médecins.  tenue  à  Graefz,  et  recut 
de  ruuiversité  de  Kiol  le  (iiplómc  de  docleur  en 
pbdosopbie  (1843).  M.  Kroryor,  luembre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Danemark,  a  itè  dfeOia 
de  la  Légion  d'honneur  (1841).  , 

Outre  quclqucs  ouvrages  éiéoentaires  qui  cut 
eu  plusieurs  edili  n  .  il  a  publié  :  hs  Bancs 
dhuiins  dn  Dnm murk  (De  <ianske  (Esterbankcr ; 
Copenha^ue,  1837.  avec  carte);  Drsrriftion  des 
poissonsdu  Danemark  (Danmai  ltsliike  beikrevne, 
1834  18.1.3.  3  voi.  gr.  i  -8)  ;  et  des  mémoires  dans 
les  Traités  de  l'Académie  des  bci  'uces,  dans  les 
Arehires  de  Riise,  et  surlout  dan^  !a  iietue  d'Ins- 
loire  naturelle  (N  l'.nr  hiilorik  Tuisskrift),  quii 
èdite  depuis  1843,  avec  le  coucuurs  des  plus  cé- 
lèbres  naturalistes. 
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KROCiU  (Géraril-Chrislophc  de),  ^.ti.Li.  l  da- 
nois,  né  en  n8n,  rerut  à  cinq  ans,  cn  vertu  dcs 
priviléges  de  la  nohl'osse,  le  brevet  de  cornette, 
«t  àdis,  celili  de  lieutenant  fin  1807,  il  pnt  part 
A  la  détan»  de  Copenhague  eontra  tet  Anglais,  et 
flit  f.ut  ex;  ir  iine.  Colonel  on  ISf'jO.  il  fui  un  com- 
mandemeiiL  sède;. taire  dauì  la  espilale  et  remplil 
cn  móme  lernps  A  la  cour  les  fonctions  de  chara- 
belUo.  Depuis  1847,  il  élait  ^ùtiéral-major.  lor^- 
qu'en  1860,  il  Alt  pncé  à  la  téle  de  l'armée  da- 
noiM,  w  remplacement  du  géaéral  Hedemaoa. 
Dèa  li  11  juillet,  il  eoBtten^  set  opérations,  en 
rcpoussant  les  ins\irf:ès  à  Itstedt;  la  bataille  dura 
«leux  jours.  Au  inins  do  septcìiibre,  il  conlnbua 
«  ncuieàbatlre  ^'..néial  NVillisen  devant  Eckern- 
foerde.  A  la  pan,  M.  de  Krugh  recut  le  comnun* 
dement  des  dacbés.  Il  fut  mis  au  uoarim  dw 
•ept  iieutauints  génénux  de  raonéa. 

KRÌ  GFR  (Franrnis).  peintre  allemand,  né  à 
Df'ssau,  eii  lìl'b,  mort  à  ilerlin,  le  21  janvier 
i K. .7.  —  Vc7«i  las  dtui  1***  édiUoas  duJHetion- 

Matre. 

(Fréd«rio4:barles-Hennann  se),  bisto> 
rian allemand,  nèàOldenbourg,  le  2|  juilletnw, 

etudia  la  théoloL'ie et  le  droit  à  Lpij.sick.  puis  se 
loarua  vcrs  rijistuirc.  Aj-^rt^e  cu  I81.'l.  il  obtint 
une  place  dans  une  écoìe  libre  de  Loipsick.  Il 
oocupatt  une  cbaire  à  Ureslau,  lors^u'ii  publia 
saspremiers  otnragaa,  panni  lesquels  nous  cite- 
Tona  :  Sur  la  mmtn  «ii  Font'Ewein  par  Uéro- 
éate  (Ueber  Herodofs  Ausmessang  des  Pontus 
EuTÌnus;  Berlin,  1819),  et  Budorjù,  ou  ranciennr 
Sìtcsie  avaiìt  iétabUsst'mcril  df  la  religion  chn- 
ticiiiìr  (iSuilorjjis,  o<lpr  (ias  alle  ^cblesien.  eie; 
Diesde,  IH];»).  Ce  dernier  travajl  fut  le  point  de 
départ  (1  uno  suite  de  publications  sur  les  antì- 
quités  de  la  Silésie  et  dai  autres  provinces  de 
l'AUemagne,  noUunmant  :  Ardtivea  ffhistoire  et 
de  géographie  anciennes  et  d'antiquités  (Arcbiv 
far  die  alte  Gescbicbte,  tieographie,  etc.;  Breslau. 
et  Leipsick,  18-21-18-23,  3  voi.).  Cet  ouvra^'c  le  fit 
appcler  coiume  jirofcsseur  d'histoire  et  de  géogra- 
pnje  ancienne  et  du  moycn  àge  à  l'universite  de 
Halle,  Oli  il  deviai  secretaire  de  la  Société  saxo- 
thnriogienne.  Ea  cctle  quali  té,  il  a  publié:  ra6u{a 
€tnnanix  imprimis  sectmdum  Tacitum  etPtolc- 
maum  (Leipsick,  1833),  et  Irs  Antiquitts  alle- 
man'!<  ^  (D'  Ut.sciie  AUerthutuer;  Halle,  182^, 
4  voi  j.  (juelquc  lemf's  aprc<.  il  donna  son  gnuid 
ouvrage  inlilulé  :  UtHas  (Lrii  sick,  182.'>-18"27, 
3  voi.),  où  Uot  de  savants  de  divers  piya  odi 
puisé  ies  matèriamt  da  leu»  proprts  Uvras  aor  la 
Gréea  et  m  antiquités. 

Nonuné,  en  18z8,  professeurlitulaire  d'histoire 
russe  et  d'iu^tnirf^  uruverselle  à  l'université  de 
iioriiai,  .M.  de  Kiuse  apprit,  cn  un  an,  la  lanpue 
ras.SL  e;  l  ancienno  langue  >lavc  et  écrivil  bieiii  ji 
Uaas  lous  les  joumaux  scientifi.jues  de  i  empire: 
k»  Annales  de  Dorpat  (1833- 1835),  le  Journal 
tpmr  fùutrudion  du  ptupk,  U  BìUkHn  de  l'Aca- 
démieda  Saint-PétenbooK,  et  dans  Ut  Mémoires 
de  l'Académic  danone.  Il  londaiten  mème  temps, 
avec  plusieurs  de  ses  amis,  des  societés  savantes 
i.  l)iirpat.  à  Riga  et  à  Hevel,  et  puLliaii  de  nou- 
veauz  travaux  irès-impor tanta,  notajumeDt  sur 
lai  proviace-s  de  la  mer  Baltique  :  Neertdivonica 
dtorpat,  1842);  Antiquités  rmseg  Ubid.,  1844- 
1845,  2  voi.)  ;  Uistoin  éu  origimi  da  protinees 
^  la  mer  Baltique  (Moskou,  1846)  ;  Chronicon 
aortmannorum,  Russnrum.  Waija'jorum,  Vano- 
rum,  etc.  (Dorp.i;,  ]s  ji, ,  etc. 

M.  de  Kruse.  reatré  eu  Allemagne  depuis  18.'i3. 
a  re9u,  en  1863,  de  la  Faculté  de  Leipsick,  le  di- 
plAme  luMioraira  de  la  cinquanti^me  année  de 
«OCtorai.  U  a  naon  puLhe,  depuis  son  letour, 


tìivers  vùlumes  de  voyagc;  ou  de  recherche<!  sa- 
vantes; une  é'iitinn  refondue  de  scs  Mecioiiro' 
nica  (Leipsick,  I8."i<.»),  et  un  recueil  originai  d'é- 
pbéméridea  hiatohquea  etbiographionae,  intitolé 
BiographUdt-nittoriffher-Fett-Kmftukr  (Lein- 
.<iick,  18G4),  rt  di'-'I  é  f  MM.  George  Sl^^.vAr:  .  ,|..- 
Londrea,  J.-Cbr.  Foggeadorf,  de  Leipsick,  et 
VaparetUt  da  ftria. 

KRUSKHAN  (Comélis),  pc-intre  hollaodais,  né 
à  AmstenUm.  le  2ò  aeptembre  1197,  mort  la 
14  aoTemfara  1867.  —  Voyes  lea  davx  éditioaa 
du  JHetimmain. 

KRlISEiL\N  (Jean-Adam),  cou^ifi  iln  iirt-cédf  nl, 
né  à  Harlem,  le  12  févricr  1H04,  a  é|;alement  elu- 
dié  sous  C.-H.  Hodges  et  J.-A.  Daiwaille  et  fré- 
quanté  an  1823,  à  Bnueile^  les  ateliacs  de  Looia 
Darid  et  de  il.  Hvm.  Il  a  été  plnslaon  aanéaa 
sous-directeur  de  r\'::i'!*jmie  d'Amsterdam  et  s'est 
ùxè  h.  Drierbergen.  où  il  s'est  Fail  une  réputalion 
de  portraitiste  distinKuc.  Il  s'est  de  j  ius  livré  à 
la  peinture  de  genre  et  d'histoire  et  a  suriuut 
cxécuté  :  Élisée  cf  la  Sunamite,  Jmnc  (illc  au 
repos,  tous  deox  an  musée  de  Harlem}  la  Méri- 
dwnne,  qui  a  para  à  l'Exposition  nnivenatla  de 
Paris  in  I8.I.'..  etc.  M.  J.  Ad.  Krusetnan  élait 
t  hev  iher  du  Lion  iiéeriandais,  et  correspondant 
'!e  jihisieurs  acadi'uu'  s  ailamandas. U aal moil 
à  la  liaye  en  man  1862. 

Un  coosin  des  précédente,  M.  Fròdcric-Maria- 
nus  KaosnuH,  né  à  Harlem,  le  14  juillet  1817, 
a  éttidié  sons  Jean  Baakara,  k  Harlem,  et  plus 

tari  sous  B  C    KOBk-Xfltk;  U  COltlTa  aidMÌT0> 

mea!  le  jjajsage. 

KI  CKEN"  (Frcdéric-Guillaume),  musicicn  alle- 
mand, né  le  10  novembre  1810.  à  Bleekede  (Lune- 
bourg),  attira  par  les  premlères  eampositions 
l'kttentìon  du  grand-dae  da  Scliwérin  et  devint, 
à  ra^'G  <lf  dix-neuf  ans,  professc^ur  de  musiauedu 
pnncc  hercdilaire.  qu'il  accompagna  à  Berlin.  Il 
y  pnt  les  lecons  de  Romli  toh  et  publia  son  pre- 
mier opéra  :  la  Fuite  m  Snisse  (die  Fhicht  nacb 
der  Scnweiz)  qui  eut  un  très-grand  succes  dans 
touto  l'AUemagne.  Aprèaavoir  véca  pendant  gaeir 
que  temps  à  la  conrdtt  n>i  de  Hanom,  il  se  rvuHt 
à  Vienne  (1838)  où  quelque.s-unes  de  ses  romai^ 
ces,  d'un'"  nchesse  de  mélodie  remarquablc.  telles 
que  :  /■!  /  i//'  (!r  Jndt'-f  (das  Maedchcn  aus  Juda)  ; 
la  Sm  nade  inaure  (das  mauusche  Staendchei.) , 
eurent  une  grande  pupulariié.  De  18 W  à  isui,  il 
Tint  4  Paris  où  il  prit  de  M.  Uaiévy  dea  le^uos 
d'instramenlation  et  où  il  composa  aoa  opéra,  ìe 
Prctendant  et  un  grand  nombre  de  rontancea, 
six  entre  autres  sur  des  paroles  do  son  ami  Henri 
Heine.  La  réputation  que  ces  conipositions  firent 
dès  lori  à  M.  KUcken,  lui  attira  des  ofTres  très- 
avantapeuses.  Un  éditeur  anglais  s'csl  en^Mgò  par 
un  traité  &  lui  payer,  pour  buit  lomancea  par 
an,  5000  fr.  de  rente  à  partir  de  1851.  H.  Kfieken, 
après  avoir  séjoumé  dans  différentes  grandaa 
viiles,  a  été  appelé  à  remplir  à  Stuttgart,  les 
fonctioQs  de  maitre  da  la  ohapella  du  roi  de  Wur- 
temberg. 

Un  CI  te,  panni  ses  compositions,  cinq  Sonattt 
pour  piano  et  vioknj  et  prte  de  cent  vingt  Ho^ 
mances.  Les  paroles  d'un  grand  nombra  de  aaa 

mélodies  ont  été  traduites  en  franfais  et  au  aa- 
glais.  Plusieurs  ont  été  réunics  dans  un  rjcuwl 
intitulé  :  les  Échos  de  iMlenwjiic  (Paris,  ^^56- 
18.")".  2  livraisons).  Les  (Euvre.s  .!e  .M  K.u:;f>  «  se 
distinsueul  surtout  par  les  cUants.  H  *  ' 
en  1848.  ani  fótes  pbilharmoiiiques  «^e 'J"^%''"o„ 
viiles  aUemandes,  tous  les  premiers  pnx  ' 
1852,  Ics  trois  ;  r  x  de  chant  déoerné*  par  'eww- 
{Qité  de  la  fèto  musicale  d'Amara 
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Kl'GLEB  (Frao^ois-Tbéodore),  esthétìcieo  al- 
lemaod,  né  le  19  jaDvier  IMA,  à  Stettin  (Prusse), 
mori  à  Berlin,  le  16  mars  18&8.  — VoytS  ie« 
deui  1"*  èditions  du  Dietionnaire. 

Kl  llN  (Olton-Bernard),  chimìste  allcmand  né  à 
Leipsick.  le  6  m  n  1800.  et  fila  d'un  médecin  connu 
comme  aiuieur  de  plusieurs  ouvrage>,fit  ses  études 
danf  catte  ville,  à  Dondorf.  à  Grimma  et  i  Goettln- 
gue.  Ar;régé  àia  Faculté  de  médecinede  Leipsick 
en  182.S,  il  y  obtint,  en  1828,  le  gradede  doctcur 
et  deux  ans  après,  avec  le  litro  ile  professeur  ti- 
tubire,  la  chaire  de  chimìe  qu'ii  occupa  depuis. 

Oncite  deM.  O.-B.  Khun '.Essai d'une  Anthmpo- 
chimie  (Versuch  einer  Anthropochemie;  Leipsick. 
1824);  Chimif  pratiqw  à  ftaage  det  midecins 
(PraktisGlie  Ch^miefurStaatflMixte;  Ibid.,  1839); 
Instruetions  pour  In  recheréhet  ehimiques  qua- 
litaUves  (AnleituDg  zu  qualilaiiv.  ii  c!:i'Tnisclien 
Untersuchungen;  Ibid.,  1830);  Mainivi  de  St(T- 
chxomftrie  fLehibuch  der  Stopcbiométrie,  1837); 
Sytiimt  de  cAimte  womanique  (System  der  unor- 
giiiiaehen  Chemie;  Goeuingue,  1848),  eie. 

Kl'lINE  (Gustave),  littérateur  allemand,  né  à 
IfagdebourK  (l'iussc).  le  27  (iéccmltre  IHUG,  acheva 
ses  études  à  l'unner^tité  de  Bei  liti,  olaint  traile 
de  docteur  en  pbilosophie  et  se  rendi cn  182.), 
à  Leipsick  où  il  réti  igea,  jusqu'eo  1842j  la  Cmeue 
dttfliomte  ilégant  (Zeiiung  fOr  die  «leswte  \NVlt). 
Arouls  1846,  il  est  devenu  rédacteur  en  chef  de 
PEunpe,  Chrmique  du  monde  Uttérairr. 

M.  KOhne  a  écril  dts  nouvilles,  des  romans, 
dcs  ouvraj;es  de  peiriluro  de  mu  iirs,  et  au.^si  des 
drames.  On  remarque  panni  ses  mcilU  ures  ceu- 
xtes  i  Noutelles  (Berlin,  1831);  in  Deux  Made- 
leinet,  ou  le  Retour  de  Ru$$ìe  (die  beiden  Magdn- 
leneo  oder.etc;  Leipsick,  1833;  Une Quarantaine 
àans  la  maison  des  fous  (Eine  Quaraniaene  im 
Jrrenhause)  (iLid  ,  ]83ii);  Snurelles  du  courent 
(Klo>.lernovtlÌen)  (Ibid.,  1K38,  "2  toI.),  les  plus 
inléressants  de  ses  recits  ;  Isaura  de  Castille^  et 
l'Ewpereur  Fridéric^  drames  (1838):  Carach  ri  i 
d'hommes  et  de  /ìrmmM' (Weibliche  und  macr.u- 
liche  Cbaractere;  Ibid.,  1838,  2  voi.)  ;  les  Rebelies 
d'Mande  (Ibid.,  1840,  3  toI.);  Sospiri,  histoires 
rénitiennrs  (Sospiri,  Blneiier  aus  Venedig; 
Brunswick,  1841);  J'urtraiis  ci  silhourtlen  (Ha- 
norre,  18'i3,  2  voi.);  Mon  cantaval  à  lì,rlin 
(Brunswick,  1843)  :  Ì/oinTn«  et  femvìrs  di'  iAlle- 
maglie  (Deutsche  Maenner  und  Fiauen;  Leip- 
sick, 1851;  Mori  de  trabel  et  eoiUinuation  de  so 
ioetrine  (Proebels  Tod  und  der  Fbrtbestand  seiner 
Lehre;  Liebenslein,  18.'»2  :  Esquisses  drs  liltrs  et 
pmjsages  allemands  (Skizzen  deulscher  Stacdte 
UMd  l.andschaflcn)  ;  le  Missionnaireproséhjte,  ro- 
man  tiri  des  papié»  de  famiUes  ailemaodes  et 
Itilleiuiea,  ete. 

KUBNEN  (Pierre-Louis),  peinlre  belge  d'ori- 
gine allemande,  né  à  Aix-la-Ghapelle,  en  1812, 
a  cuitivé  avec  sucrès  le  paysage  et  sVst  fixé,  vcrs 
1840.  à  Briixéllts.  Sfs  jirificipaiu  .sujets  ont  fi- 
gure au  salon  de  celte  ville  et  à  ceux  de  Paris.  On 
cita  avec  éloge  :  Effet  de  soleil  couehant,  exposé 
à  Paris  (1646)  ;  Ineendie  d'un  théleau  féodai; 
VApproche  de  torace  dans  let  ruittet  de  S(^im- 
prti  ;  la  Vallèe  delAhr;  le  Manoir  en  rutnes;  la 
Mni  f.  elTel  <le  crépuscule  (1R47-18:)2)  ;  Inlt'nrur 
de  forét ,  admis  k  i'F.xpn. iiion  iiuivcr'-plle  de 
Paris,  cn  I8,'i.'>,  vie.  Il  a  oulenu  une  medaille  d'or 
à  Bnaellos,  cu  18'i5.  et  une  3*  inédaille  à  Paris, 
en  1846.  —  11  a  épouaè  la  fiUe  d'un  artiste  qui. 
•oas  le  Bom  de  Nme  Kobru,  t'eit  fidtconnaitre 
ttuai  comme  pes-sacitte. 

kChNER  (Raphaa),  gnmmairlen  anemand, 


né  à  Gotha,  le  22  mais  1802,  et  fìls  do  peintre 
Frédérìc  KÓhner,  oonieiller  intime  de  la  cour  de 
Gotha,  alla,  en  1821,  suivre  à  Goettingue  les 
le^ons  de  GuiU.  Mitscherlich,  Ottfr,  Moller  et 
Dissen.  A  peine  regu  docteur,  il  fut  nommé,  en 
1824,  professeur  au  lucile  de  Uanovrc.  Il  s'occupa 

rtarticiilièrement  de  grammaire,  et  sies  livres  pour 
'enseigoenent  du  grec  et  du  latin,  traduit»  ea 
plusieur»  langues ,  sont  très-répandus  en 
magne,  en  Anglctcrre,  en  Suède  et  Nofffése  «t 
dans  l'Amérique  du  Nord. 

Nous  ciliTuns  de  lui ,  pour  l'L'tudc  du  grec  : 
i".viflt  d'un  ariangement  logique  de  la  syntaxe 
grecqiie  (Vcrsiich  einer  Anordnung  der  griech. 
Syntax.j  Banovre,  1829);  les  Anomalie* du  reibe 
aree  (Ibid.,  1831),  et  sa  Grammaire  complète  de 
ìa  langue  grecque  (Ausrohrlicbe  Grammatik  der 
griech;  Sprache,  Ibid.,  1834-35,  2  voi.),  d'où  il 
a  tiré  une  Grammaire  grecque  pour  les  ccoles 
(Scliulgrammatik,  etc,  3*  édit.,  IS'iO),  et  une 
Grumniaire  grecque  t'icmcntaire  (Elementargram- 
matik.  etc,  13*  édit.,  18ò2),  eie;  pour  Tétude 
de  la  langue  latine,  une  Grammaire  iUmeniaire 
Ibid.,  1841,  13'  é«lil.,  18.^5)  ;  une  Grammaire  à 
'usage  des  classet  supèrieures  (  Schulgramnia- 
lik,  clt.  lìir  die  obcrn  (j\niTiasi,-ik!nsscn,  4*  édit., 
1855),  et  Vlnlroduction  a  l'elude  de  lu  langue  la- 
tine (Laleinische  Vorschule,  Tédit.,  IH.i.j). 

On  a  en  outre  de  H*  KOhner  une  dissertation 
latine  :  M.  T.  Cieeronii  in  pkUoeophiam  merita 
(Hanibourg,  1825),  couronnée  par  l'Académie  de 
GiFttingue,  et  quelques  èditions  estimées. 

KrUMIOLTZ  (Henri  -  Marcel) .  médecin  fran 
cais,  né  le28janTÌer  1794,  à  C>  ue  Hérauli;,  ti: 
à  Montpellier  ses  études  spécialcs  et  y  re;ut  eu 
1811  le  dipldme  de  docteur.  En  1828,  il  fut  chargé 
de  suppléer  le  proresseur  Lordat  et  detint,  pen 
de  temps  après ,  bibliothécaire  de  la  Faeuite.  De- 
|iuis  iHiuì.  il  est  correspondant  de  première  cluae 

de  l'Académie  de  mtdecine. 

On  remarque  parmi  les  cuvraiies  de  M.  Kahn- 
hoitz  :  Idée  d'un  cour*  de  phystotogie  appiiquée 
à  la  paihologie  (1929,  in-8)  :  De  l'Ensemble  tys- 
tématique  de  la  médecine  judieiaire  (1835,  in-8); 
Cours  d'histoìre  de  la  médecine  et  de  hiographie 
médieale  (1837,  in-8).  ptofes^é  à  Montpellier 
l'année  précédente;  Éloge  dt-  Cche  (1838.  in-8); 
Considérations  géntralrs  sur  In  ré<jeni-rat\on  des 
varlies  molles  du  corps  humam  (1841.  in-8); 
Paris  et  Montpellier  fl8'é4.  in-8),  sous  le  rapport 
de  la  pbilosophie  métlicaia  ;  etc.  Il  a  foumi  de 
nombreux  articles  à  divers  recueils.  aux  Annoìes 
de  Tm'deciìi'  fi  inìque,  à  la  Gazitle  inùìieaie,  &\ix 
Épltimvndcs  mt  dicales.  et  snrloui  mi  .lournal  de 
la  Société  pratique  ile  .Mimlfu-lluT.  l'hilcsaphc 
distingué,  H.  Kùbnboliz  a  travaiiié,  en  outre,  au 
JMUionnaire  de  la  langue  raNtane  de  Reynouard, 
aux  ÉleOe  gMreuut  de  M.  Aug.  Bernard,  aux 
lettret  mittives  dee  Ganlet,  aux  IHstoriene  dee 
Cimlis.  etc.  Il  a  contribué  i  la  publication  des 
ilintuscnis  in^dils  du  Tasse  (Tunn,  ISiìHi,  et 
soii  ili  i  iiier  travail  est  une  étudc  tr^'s-développéc 
sur  les  Spinola  de  Génes  (18à2,  in-41.  accom- 
pagnée  de  pluaieuit  pièoea  inddites  et  voa  grand 
uombre  de  notes. 

Son  fils.  M.  Barthélemy-Achille  Efiwntom, 
né  à  Montpellier,  le  4  mars  1828,  a  pris  pari  à 
la  rédaction  de  quelques  joumaux  de  la  province 
et  de  Paris;  il  est  autcur  de  l  Histoire  de  iumver- 
sité  de  Montpellier  (1840.  ln-8),  extraite  du  jour- 
nd  le$  Jfeoicf. 

KUBLMAXN  (Charles-Frédéric) ,  chimiste  frtn- 
cais.  ii6  l\  Colmar,  le  22  m.ii  18(13.  étudia  la  chi- 
mie  à  la  Faculté  de  Strasbourg  et  dans  le  labora- 
toire  de  Vauquelfai.  Q  flit  antoriié,  en  1838,  pv 
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déciston  ministéhelle  ,  k  fonder,  &  Lille,  une 
eJuùre  de  chimie  appliquée  aux  arts  et  à  l'in- 
dnstrle.  et  l'occupa  jusqu'en  1804,  époque  de  la 
cróation  de  la  Faculté  des  sciences  de  Lille.  11 
possédait,  dans  le  Nord,  un  grand  nombre  d'éla- 
Slissements  indnstm  ls  doni  le  plus  irai  ortant  est 
U  ftbrique  de  produits  chimiques  de  Loos.  i'ré- 
iìdflBtde  la  chambre  de  commerce  et  directeur  de 
la  nenneie  de  Lille,  membie  da  coneeil  oeatnl  de 
ealnbritA  et  du  conseil  gteérftl  dv  Nord,  il  a  érté 
fait  officier  do  la  Légion  d'honneur  en  1854.  TI  a 
pris  pnrt  à  toutes  les  discussions  économìques  qui 
mtéri'^-ietit  son  département,  tcll'  s  (]ue  la  ques- 
tion  des  sucres,  celie  des  céruses.  etc. 

Lea  travaux  scientitìques  de  M.  KulUmann  se 
tMmtant  dans  les  Jf^notm  et  les  Compia  rmdug 
dePAeadimie  dn  geienm,  les  Annata  de  dkfmi» 
9t  de  phjsique,  \ct^  )!'•' moire?:       la  Snriété  dex 
sciences  de  Lille,  et  dans  plusieurs  ouvrages  spé- 
Ciaux,  tels  jue  :  /\r/ii'ri>fW«  chimiques  el  ayrry- 
lumiquet  (1847);  Eip<riences  eoncernant  la  ilu'o- 
rie  des  engrais  (1843)  ;  Applieotion  det  siUcates 
akaìms  tolnbles  au  durdummU  fktvima  tal- 
ettint  fwmues,  A  la  peintun  ef  à  vimprmUm 
(ISf).').  Se-  ririncipaiix  mcmoires  concernent  la 
fabrication  de  l'acuì*'  sulfurique  (1826),  les  ap- 
pHcations  de  la  sarariLL'  {Atm.  de  eli.  et  de  p/i., 
tome  IV),  la  theorie  de  la  fermenlation  des  alcoob, 
aes  éthers  (1830,  !8:iK) ,  la  rabrication  des  sucres 
(iStt,  183%.  1836,  1840),  U  formalion  de  l'acide 
nitrique  et  de  l'ammontarne  sons  nnOuenee  des 
corps  noreux  (1837,  1839).  la  préparation  des 
chaux  nydrauliques  et  des  cìments  (1840,  1841), 
la  lìxaiion  des  couleurs  et  des  mordants  dans  la 
teioture  (1856),  etc.  Ou  lui  doit  encore  une  ap- 
plication des  carbonates  alcalins  en  TUe  dfifiter 
les  inorastations  des  chaudières  à  vapenr. 

KCM  AK  (Thi'  idore),  pianiste  et  compositeur 
allemaiul,  i;t;  ie  l'i  septembrc  1818.  i\  Krotoczyn 
(duclié  de  Foscn).  dut  à  la  jirolection  du  princo 
Antoine  Radziwdl  de  faire  d'excellentes  études 
muaicales  sous  la  direction  du  professeur  Agthe, 
à  Poeen,  de  MM.  Taubert  et  fietm,  à  Berlin,  et 
de  Cnmy,  à  Vienne.  A  onte  ans,  il  débota, 
comme  pianiste,  dans  un  concert  donné  i  Posen, 
deraiit  la  cour.  Aprf's  «avoir  suivi,  pendant  ouq 
années,  !es  cours  il"  runiif[>:ti:  de  JJorliii.  il  alla, 
en  1842.  donner  à  Vieiuif  et  lans  tonte  l'Aulriche 
des  concerts  qui  eurei it  du  si;cce<.  Rappelé  à 
Berlin,  l'année  suivante,  comme  professeur  de 
mosique  de  la  maison  royale,  il  futnommé,  en 
1846,  pìani!^ie  du  roi  de  Pnwe  et,  en  1854,  dé- 
coré  de  l'Aigle-Rouge. 

Virtuose  el  professeur  distingué,  M.  Kullik  a 
forme  un  grand  nombre  d'élòves  distingués  et 
contribué  à  la  fondatìon  de  plusicurs  étahlissc- 
ments  à  Berlin,  tels  que  l'Ass  cìation  des  musi- 
dens  (TonkùntUerrerein,  1846)  ;  le  Conserratoìre 
de  musique  (18óO),  dont  d  fnt.  pendant  cinq  ans. 
uu  des  direcleurs.  et  la  nouvelle  Academ:e  de 
musique  {IH:>:ì),  qui  compte.  avec  lui,  parrai  ses 

f( refesse urs,  les  musiciens  les  plus  renommés  de 
a  capitale.  M.  Kullak  a  dcnné  aussi  de  nom 
breuses  composttions  :  des  Tratueriptions  pour 
piano  de  mtìodieo  naUoiuOet  aUemandes ,  espa- 
gnoles,  russes  et  hongroises;  divers  morceaux, 
tels  que  :  la  Caselle.  Pf-rles  d'écume.Seheherasade, 
Psyclié,  les  Jq  .  /  y.  ,>ic.,  etc:  l'Ecnle  du  jeu  rn 
octaies  (Schule  des  ùcLavenspiela),  très-apprcciée 
des  pianistes:  plusffurs  Sonata  tra  Trios ;  un 
CpiMserto  pow*  piano  oeee  oceomfNi^nemsnt  (Tor- 
diaht;  des  ttuda,  Romanat,  etc,  etc. 

Kl'RAXDA  (Ignace).  puhliciste  allemand  ,  de 
famille  israélite.  ne  en  1812.  à  Pragui,  lcn<Ia, 
en  1841,  après  avoir  voyagé  eo  Aliemagne  et  eu 


Belgique,  le  Messaqer  des  fronHira  (die  Grenz- 
boten),  leuUle  poUliaue  heodonadaire  qu'il  rèdi- 
gea  tantAt  I  Laipsiei,  tantòt  à  Berlin.  Lors  de  la 

revolution  de  1848,  il  en  cèda  la  propriété  à 
MM.  Freytag  el  Schmidt.  Député  de  Vienne  au 
parlement  de  Francrtrt,  il  fil  partie  du  cornile 
des  Cìnquante  et  fui  un  des  trois  envoyés  qui 
tentèrent  inutdcment  de  ramener  la  Bob('me  à  la 
cause  allemande.  A  la  fin  de  raooée,  il  fonda  à 
Vienne  vn  nouveau  journal,  YOstdeulsehe  Poit, 
dont  il  resta  rédacteur  en  chef.  En  BMia  IMI,  fi 
fui  élu  rcprescntant  à  Vienne. 

On  a  de  M.  Kuranda  des  .Voiu  e/^'  V  (Ko\  L-IIenal- 
bum;  Leipsick,  1842,  3vol.h  la  belgique  depmis 

sa  rèrolution  (Belgien  S8it  selnor  Retoliinoo; 
Ibid.,  imU  etc 

KFRRER  (Jacqucs-Guillaume-Henri  dk).  savant 
iodustriel  allemand.  né  le  8  juin  1781,  à  Langen- 
branden  (Wurtemberg),  entra,  à  l  Age  de  1.')  ans. 
dans  une  fabrique  de  toUes  teiutes.  11  acquit,  par 
ses  études  particulières,  une  connais^ance  apmv- 
fondie  de  l'art  de  lilanelitr  et  de  teindre  les  étoffee, 
et  dirigea  ensoite,  pendant  près  de  qoaiante  ans, 
plusieurs  grande^  fabriques.  Il  se  rctirn  rn  1843  à 
Prague,  pour  se  cuiisacrcr  excUisnenu  ni  à  des 
iravaui  .scientiUques,  qui  lui  onl  vaia  le  titre  de 
docteur  en  sciences  économiques  de  l'universitó 
de  Landshut. 

i.es  principales  nuliiicatiais  sur  lesqvellaa  re- 
pose  la  réfiutatfon  ne  M.  de  Knrrer  en  Aliemagne 
et  à  rélrari;;f-r  sorit  les  suivantes  :  l'Art  de  bian- 
chir des  rii.il't  s  I  '  7i'(a/f  s,  etc.  (die  Kuust  vegeta- 
bilisciie,  etc.  Sti  lle  2u  bleichen  ;  Nuremberg, 
1831)  :  leu  Dernières  expériences  dans  l'art  de 
bianchir  Ics  étoffes  (die  neuesten  Erfahrungen  in 
der  Bleicbkunst;  Ibid.,  1838);  Aùloire  de  Vari 
dimprimer  tur  étoffes  (  Gesehiclite  der  Zeng^ 
druckerei;  Ibid.,  18^0;  3-^  édit.,  1844);  l'Art  d'tm- 
primer  sur  etolfi's  ri  de  teindre  les  étoffes  dans 
toute  son  ètendue  (die  Drnk  und  f'aerbekunst 
in,  eie;  Viennn,  184S  18:.0,  3  tel.);  De  la  Ma- 
nière  de  bianchir  la  tode,  ete.  (Ueber  das  Blei- 
diea  der  Leinewand,  etc  ;  Brunswick,  I8ó0),  etc 
Il  a  tradnit  en  allemand  Toumge  de  Vitalis  sur 
VArt  de  tHndre  (Grundriss  der  Kaerbokunst),  et 
avec  M.  Ding  er  :  l'Art  de  icindre  de  Bancro/"(, avec 
notes,  de  nouvelles  uii^^crvatinns  et  espéfìélMes 
(Faerbebuch;  Augsbourg,  1817-1818). 

11  a  ausai  colliiboré  aciivement  aux  écrits  teck- 
nologi^ua  de  Uembetaedt  (Hermbsi.'a  technolo- 
gisehe  Sehriften);  aa  Dietionnaire  tei^logique 
(Pari?.  Il*  voi..  1827;  h  VEnryclojìMic  d'Ersch  et 
Òruber,  etc.  Enfin  il  a  redige  avec  le  concours 
d'autri's  teclinicicns  la  Noutdlf  reiur  de  l'art 
il' imprimer  sur  l'indienne  et  sur  le  coton  (Neues 
Journal  far  die  Indien,  eie;  Nuremberg,  1815- 
1817,  4  Tol.):  Jfdoatm  de  l'art  d^imprimer  tur 
étoffes  (Magaxin fttrDruck  ondFkarbakunst:  Ibid., 
isis  1H20,  3  voi.},  le  JòwriMl  fwH^tteftiijgMe  da 

L)iii)4lcr,  eie. 

Kt  UTZ  (Jean-Henri),  théolo^ien  allemand,  nó 
en  1809,  à  Montjoie  (Pruise  rhenane),  acheva  ses 
études  théolosiquesà  Halle  et  à  Bonn,  fut  attaché 
en  1835  au  gymnase  de  Mittsu,  et  alla  ooouper 

en  18,')0  la  chaire  d'histoire  ecch'siastique  à  l'uni- 
versite  de  Dorpat.  Ses  nombreux  écriis,  qui  sont 
en  grande  faveur  dans  la  communion  lulbérienno, 
embras.sent  à  la  fois  le  dognie  et  l'histoire;  nous 
citerons  notamment  :  la  Bible  et  l'astronomie 
(Bibel  and  Astranomie  ;  Mttuu,  1842  3'  édit^ 
IMS),  où  il  sPefforee  de  concitìer  le  texte  sacré 
avec  les  dócouvertes  scientifiques;  ^o«'" 
taire  sainte  (Lehrbuch  der  hei  igcn  G«Jf"-^"^' 

FentaUsuq^e  (die  tóoheit  des  Pentateoons,  i««  , 
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184 'e;  iUnité  df  la  Gctiìs,:  Aio  Kinheit  des 
tienesie  ;  I'>ertiD,  1846)  ;  Uuloire  bMique  (Bi< 
biisek  Gescbicbte;  Ibid.,  1847;  3*  édit.,  1KÓ4); 
COMTf  d'hittoin  tulésiastique  (Lelirliuch  der  i 
Kirchengeschidito;  HitUu,  IK49:  3*  Uh.*  1853)  ;  | 
S'/mlri'itque  du  tahtrnadc  (Symbolik  der  SlifU- 
huite,  Leipsick,  18.>1};  Inlruduclionàl'hùtoire  de 
rÉgiùe  (Leitfaden  der  UmlmigaMliiàlite;  Mittau, 

18Ó-2;  3'  éd.t.,  1856). 

K.D&Z  (Henri),  liUératear  aUemuuif  né  en 
1805,  1  Paris,  fkit  élavè  en  Allemagne,  tt  après 

avoir  éludic  la  ihéologie  à  Leipsick,  revint  en  1827 
apprendie  Ics  langues  orientales  à  Paris.  Fiió  à 
Augsbourg  en  1832,  il  fut  cliargc  le  l  i  rèdaclion 
du  Temps,  journal  d'opposilion  démocratique.  et 
se  fit  condamner  par  la  bardiesse  de  ariiclcs  ìt 
deox  UM  de  prùon.  A  l'eipiration  de  sa  peijie 
(18M),  H  passa  en  Suisse  et  occupa  la  chaire  de 
Iittérature  allemande  d'abocd  à  Saiiit<6aU,  «4  da- 
pui.s  ìKA'.i  k  Aarau. 

On  a  de  M.  H.  Kurz  :  ìli'moirc  snr  fi'ln'  /k.Ji- 
tique  et  riitgieux  de  la  Chine,  iJÙO  ans  aiaui 
notte  ère  (Paris.  1830),  en  francais;  la  traducliou 
allemande  d'un  romaa  cbinois  (11136);  Manuel 
du  ftoetei  aUamtmdt  (Huidbaoli  der  poetiseben 
Nalionallitcratur  :  Zurich,  1840>1843,  3  voL)  ; 
complément,  le  Manuel  det  protaimrt  (H.  aor 
'leui.schcn  i'ra>.\;  Ibi'l.,  Is'iT..  3  vul.)  ;  une  remar- 
quable  Uisioirr  di  la  iUurature  alietiMnde  (Ge- 
scbicbte der  deutschea  literttim  $  ìMfmkf 
18ÒM8&&,  3  ToL),  etc. 

K17SA  ou  KOPKA  (A]«»Midre-Je>n,  prince}.  Voy. 

Couzà. 

K.4  STNKU  (K.irl-Théodore  i>f),  iniendant  f.'iné- 
ral  des  tbéjtrcs  royaux  de  Berlin,  né  à  Leipsick , 
le  26  novembre  1784,  étudia  le  droil  à  l'univer- 
«t6  de  aa  tÌU»  natale  et  de  Goetiiogue,  et,  après 
avoir  voyagó  quelque  temps  dan»  les  principauz 
pays  de'l'Europe,  prit,  en  1810,  le  graue  de  doc- 
teur  en  droit.  En  1813,  il  s'eujiagea  dans  le  corps 
volontaire  des  Saxons,  sous  les  ordres  du  prince 
de  Saie-Cobourg,  et  à  la  paix  il  fui  nonimé  con- 
seillei  de  sa  cour.  Fixù  k  Leipsick,  il  prit  en  1817 
la  direction  du  llieàlre  de  celle  ville,  dont  il  Ut 
VA  dea  meiUeura  de  rAUemagne.  Il  l'administra 
pendant  onze  tnnées.  Bn  1833,  après  avoir  dirigé 
pendant  un  an  le  théàtre  de  Darm-^tadl,  il  devinl 
directeur  de  celui  de  Munich,  lui  rendit  la  pros- 
périté,  et  re9ul  du  roi  Louis  de  Baviìire,  pour 
ses  servisca.  des  tiiros  de  noblessc  et  la  croiz  de 
commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Michel. 

£n  1842,  M.  de  Klialiwr  quitu  Municli  et  paasa 
i  Berlin  en  onalité  dHntendant  général  des  ihéfr> 
tres  royaux.  Il  remplit  ces  fonclions  au  milieu  de 
graiides  (lirficulte.s,  surmonu  ies  euilKirras  causés 
par  l'incendie  du  grand  Opéra  en  1843,  et  traversa 
avec  houneur  les  anntl-cs,  si  pcaibles  pour  les 
théàtres,  de  18'i8  à  1849.  Il  a  pris  sa  relraile  en 
18&1,  et  le  roi  de  Prusse  lui  donna  k  cette  ójioque 
la  croie  da  sfeonda  classe  da  Toidn  de  l'Aigle- 
noiiga. 


C'est  à  M.  de  Kilstner  les  écrivains  drama- 
tiqucs  doivent  l'introduction  en  Àlletnagoe  de  Tu- 
sage  de  donne r  à  cbaqae  représentation  une  oer- 
taine  parue  de  la  recette  à  l'aoteur  da  la  pièce 
ou  à  scs  hèritiers.  11  a  fondò  ausai  des  oaisses 
pour  les  acteurs  hors  de  scrvice,  formò  le  /?ù/?npn- 
rereiu,  société  de  trente-deux  théàtres  alleinanfls, 
ayant  pour  but  de  garantir  les  droits  n'-cipro qucs 
des  directeurs  et  des  artistes,  et  il  s  est  montró 
en  loute  rencontre  le  protectaur  Cdfliré  das  illté* 
téla  de  l'art  dramatiqoe. 

H.  de  KQttner  asf  auteur  de  quelques  éerils  ; 
Bagatelles  dramatiqties  (Dramatischc  Klcinipkci- 
ten;  Leinsick,  1815);  leThédlrp  de  Leifisick{i\uck' 
blick  aurdasLeipziger  SlaJuliéiter.  isiJl ).  comptf 
rcndu  de  sa  direction;  Ut  Deux  fréres  (Die  buaen 
Brilder;  Oanartadt,  1833),  tn«édia,  ala. 

kDtziMG  (Fr«dérie-Traueott),  naturaliste  alle- 

maud,  né  le  8  décembre  1807,  à  Ritteboiirp  (Thii- 
ringc),  étudia  d'abord  la  pliarmacic  et  alla  com- 
jiléler,  à  l'uni  versile  de  Haìlc,  ses  études  d'histoire 
naturelle.  Une  décuuverte  scientiSque  qu'd  fit,  en 
1834  et  qu  ii  communiqua  à  M.  A.  do  Humboldt, 
le  fit  cbarger,  en  183^  par  rAcadémie  de  Berlin, 
d'une  mittM»  scientinque  dans  l'Europa  néridio- 
naie.  De  retour  do  ce  Toyage,  dont  il  rapportait 
des  obaervations  précieuses  sur  les  plantes  aqua<- 
iKlues  de  la  Mediterranóe  et  do  l'Adriatiquu,  il  fut 
nommé  professeur  de  sciences  naturelies  à  1  £coie 
pulytcchoiquc  de  Nordbausen. 

Oepuia  cette  époque,  M.  Xataing  a  publié  touta 
une  suite  de  travanx  relatifo  aux  plantes  aqoa- 
tiques,  et  dont  la  plupart  ont  une  grande  impor- 
tancu  scientifif|ue  :  Sijnopsis  Dicitomrarum  (Halle, 
IH'A'Ò]  ;  TraiiafvTrnal ìiin  d'fihjues  inf.'iiiuris  .  u 
(i''iuis  suptrutircs  ti  en  gtincs  df  famtUii  ti  di' 
l  ìassfs  mlièri'iiìcnt  dilferrnli s .  dr  i  iytoijnmcs  su- 
périeurt  (die  Umvraudlung  mederer  Àlgenformen 
in  luahere,  sowie  ancb  in  uattungen,  aie.;  Hai^ 
lem,  1S39) ,  savante  disscrtation  couronnéc  par 
l  Académib  des  scicnces  de  Harl«m;  PhycnlogUi 
yeneralis  (Leipsu  k,  IK'i.t)  ;  ks  Bacillare  ts  ou 
diatomées  d  eiivrlopvr  sihceuxe  (ilie  Kicscischa- 
ligcii  Baciilaneii  oiJer  Dialonieii;  Nordliau^in, 
1844,  avec  30  planches)  ;  De  la  Trausformatùm 
(Tinfutoires  en  algues  inférieures  (Uebcr  die  Vsi>- 
wandluog  der  Infusonen  in  niedere  Algenfor- 
men;  Nordbausen,  18-V'>)  ;  Phucologia  germanica 
(Ibid.,  18A:.);  TabuLr  ;ì/.7,-,M',„,ir.r  fibid..  1845- 
18')"),  74  iivraisoii.s  avec  700  planclies)  ;  Spcacs 
altjarum  (L*_'ipsick.  18(9).  tic. 

Ou  cite  encore  du  rnémc  auteur  :  ÉUmenu  de 
la  botaniqw  pliilosopìiique  (GrundzOge  der  phi- 
losophiacnenBotanik;  Leipsick,  18&1-18&2,2to1.); 
Jfaflucl  d^hisUrire  naturtue  (Compcndium  der  Na- 
lurgcscliii.hlc.  Nordliaiisr-n,  1837);  la  Chimte  et 
sex  appltcaltuns  à  la  itf  vratique  (die  Chemie 
und  ibre  Anwendun;;  auf  ua.s  {irakij^oh  '  1  •  lji?n; 
Ibid.,  1838);  les  Sctences  uaturcUcs  lians  Us 
écoles ,  etc.  (die  Naturwi.'isenschaften  in  den 
Schulen  ;  NordbauseD,  18ó0)  ;  EiimMtM  de  géa- 
graphie  (Elenenladar  GaognplUa:  NordliiaseD, 
r  édit.,  1853),  ale 


LAB-4N0FF  DE  ROSTOFF  (Alexandre,  prince^ 
général  russe,  né  en  i:sh,  lils  du  pniice  .lacoues 
LabanofT,  membro  du  couseil  et  ^rand  cliamnel- 
lau  de  la  cour  impénalc  de  Uussie,  mori  en  18.11, 
ti  ueveu  du  prince  Dmilri,  ministre  de  la  justice, 
mort  cn  1838.  appartieni  à  l'une  des  trente  fa- 
lailies  qui  pcmnotot  dcsceudre,  ca  ligaa  mAic, 


direcle  et  iégilimc.  de  RuA.  premier  fondateur 
de  l'empire  russe.  Il  a  été,  de  1817  à  1828,  aia.- 
de  camp  d'Alexandre,  puis  de  Nicolas.  Sa  santé 
l'ayant  obligé  à  quiller  le  scrvice  miliiaire,  Use 
rettra,  an  1828,  avec  lo  };r,vU-  de  géuéral-m^ior  et 
se  eonaacim  toul  entier  à  des  travaui  litiérairea. 
11  a  vatii  use  aorta  da  esilte  à  la  mémoire  da  U 
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reine  Harte  Stotrt  et  l'èst  applìquó  à  déoouTiir 
dans  toutes  les  biLliothòques  d'Europe  les  docu- 
mcnts  rrlalifs  à  sou  héroine.  Ses  patleiUcs  re- 
chcrches  cn  Aiiulctorrc,  cri  Franco,  tu  Italie,  en 
Espa^e,  ont  eu  nour  lésullat  la  publicutìon  d'un 
recuail  con&idéraLle  :  iHtrtty  instructions  et  mé- 
moim  de  Marie  Stuart,  etc.  (Paris  al  Londres, 
1844,  7  voi.  ÌQ-U).  sur  lequel  M.  Uignela  iniéró 
de  nombreu  anidet  dui»  le  Jownàl  du  ta- 
ra nts. 

LAI!.\RRE  (Francois-Théodoreì ,  compositeur 
et  bar;  t^ie  francais*  uè  à  Pana,  le  8  avril  180o, 
recui  aes  le$«os  d»  baine  de  Cousineau,  de  Boobaa 
et  de  Naderman,  de  1812  à  1820.  Entré  aa  Con- 
serva tu  ire  en  1820,  il  y  eut  succtisivemcnt  pour 
muìtres  de  composilion  Dourlen,  Éler,  Féiis 
Boieldieu.  En  lb23  .  il  olitinl  1»^  secoml  j^-raii  1 
prix.  avec  une  cantate  inlitulée  :  Pyraìne  el 
Ihiné.  L'année  suivante,  il  quitta  le  Conserva- 
toiie  poor  aller  cberdier  en  Aogleterre  dea  fuo- 
cds  plus  fructuem.  comme  harpiste  et  comme 
compositeur;  puis  il  parcourut  la  Suisse  et  l'Ita- 
lie. En  il  se  maria  et  se  fixa  à  Londres,  ou 
ses  concerts  et  soa  unscigneaent  eot  Agalement 
toutenu  sa  répulation. 

Oh  a  de  M.  Lul»arrc  plusieurs  opéras,  entre 
antro  :  les  Deut  fatniUes^  ea  troia  actea,  jooé  à 
la  sane  Tentadonr  en  1831;  VAtpirant  de  ma' 
rine,  en  dciiT  ::rtf?,  au  théiire  ile  la  Buu.-se  en 
1834;  puis  des  Ikillets.  tels  quc  la  lU'vnìtf  nu  sr- 
rail,  qui  .1  eu  biiaucoup  de  >uccls  à  1  Upéra  eii 
1833,  et  Graziosa  ^  au  m6me  théàtre  en  1861. 
Mais  M.  Labarre  a  sortovi  noatié  un  ménte  ori- 
^nal  dans  la  romance;  ses  eomposUionB  les  plus 
célèbre»  en  ce  genre  sont  :  f#  CoiOrébanditr,  la 
Jeunc  fìlle  aux  yeux  noirs ,  la  Pauvrc  ntgressr, 
la  Fille  d'Otatli,  Mi'phixiaplu'lés ,  la  lartaiw^ 
Cora  ou  la  Merge  du  soleil.  11  compie  aussi  en- 
viroQ  deux  cmis  oeuvres  instmmentales,  parmi 
lesquelles  il  faut  citer  comma  trte^OOttlia  •  Sot^ 
«entra  «te  la  Dame  b  joacha. 

LABARRE  fl.ouis),  litiérateur  el  joiirnalisle 
b 'Ikc,  né  en  181U,  à  Dman  (province  de  Nainur), 
diriijeait  à  moki  ans  l  écoleprimairedecelle  vi  le, 
lorM|u'i;  publìa  dans  un  journal,  contre  le  minisue 
hollandais  Van  Maaneusuoe  lettre  qui  le  Ut  dcsti- 
tuer;  mais,  quelques  jours  après,  èdata  la  révo- 
lution.  Dévotté  k  la  eaose  de  l'indìlpendanoe  et  se 
(léclarant  coutre  les  conccssions  quc  la  rovauté 
croyail  devoir  faire  à  l  liurupe,  li  se  jeta  dai'is  les 
rangs  de  l.i  dv-uiocra'.iL:  rciiuì'hLM.jji:.  En  lH3tj,  il 
fil  parallre  un  volume  ;  Sattns  et  LU'gies  ,  qui 
eut  du  succòs,  puis  quelques  aulres  pamphlels, 
Irt  Journèis  de  sepU  mbre  cn  1 838,  doat40ti0  exem- 
plaires  furent  enlevés  en  quelques  joors.  11  prit 
alors  la  direclion  du  Chai  iiari  brhje.  En  1840, 
le  peintre  Wicrtz  ayant  mis  au  coiicuurs  la  ques- 
tion  de  Vlnfluence  pernicieuse  du  journatisme 
sur  les  arts  et  les  Irltres,  le  jury,  composó  d  ar- 
tistcs,  cùuroiiiia  à  l'unanimité  le  mémoirc  pré- 
aeaté  par  U.  Labarre,  qui  te^ut  povr  nix  k  Fa- 
tnke.  cbef-d'osttTie  de  V.  Wierta. 

Après  a?oir  fait  représonter  au  théàtre  de  la 
Moaoaie  une  Révolution  pour  rire,  comédie  eii 
trois  acte>.  <j(;i  léusMt,  M.  labarre  v.nt  à  Paris 
et  rutaccuéilii  au  .Saliuna! ,  où  i!  Miblia,  pendant 
quelques  mois,  une  reviie  mensuciie  souscetitre: 
laCimédie  parisienne.  li  fit  recevoir  par  le  ooniitè 
dtt  TbAfttre-Francais  une  pièee  dont  le  sojet  était 
onprvnté  à  rhis'luire  de  17'i2,  mais  doni  la  cen- 
aara eiDpùcha  la  représenuiuan.  En  1K»7.  lor.s  de 
la  grande  levéc  de  boucliers  du  parli  libt  rai  conlre 
le  cabinet  catholique,  il  prit  la  ródaciioa  de  la 
Tribune,  à  Liége;  mais,  après  la  victoire  des  li- 
béraux,  a  reaua  dans  les  rasgs  de  l'oppoaiiioB 


la  plus  araneèe  et  rédi8:ea  le  journal  épublicain 
\i.Salion,  dtBraxelles. 

Après  le  2  décembre  IRól .  re  journal  s?  déc'.ara 
hautemcnl  contre  le  coup  d'Élat  et  servii  d'or- 
gane  aux  réfugiés  de  Bruxelles  et  de  Loodres.  La 
vidence  de  ses  attaques  contre  la  politique  al  la 
peiwuw  nAne  da  prisident  donna  lieo  wn  fé» 
clamatiooi  de  Tandùssade  francaise.  M .  Labafi* 
compartii  derant  le  jury  qui  l'acquilta;  medita 
loi  Fai'lcr.  qui  vini  ]iroté^:er  contro  la  presse  les 
souverains  élranj^crs,  sans  lui  imposer  silence, 
le  forra  de  changer  le  tOQ  de  ses  articles.  La  A'a> 
{lon  cessa  de  paraltre,  et  fat  remplacée  par  le 
Aoitono^.  dont  M.  Labarre  rota  «n  des  pitta  aiw 
denta  oouaÌKnatanis.  n  a  mmini,  en  18&5,  sea 
meillcures  page*  ioaa  e»  titie:  Sammin  éa 
drapeau  (2  toT.). 

L ABA  r  (Jeao-Baptiste) ,  compositeur  francais, 
né  à  Verdun  (Tarn-el-Garonne),  le  14  jnitt  1802, 
et  fils  d'un  marehaad  do  grains,  aoifit  Ubrement 
son  froAt  pour  la  mnsique ,  qu*il  ètodia  &  Tou- 
lùuse,  à  Verdun  et  en  dernier  lieu  ;\  l'arts  \rir."s 
avoir  passò  quelque  temps  au  Conservatoiru,  lUos 
les  classe*  de  MM.  Benoist  el  Feiis.  il  fui  appclé, 
en  1828,  à  la  direction  de  l'orgue  et  de  la  mal- 
trise  de  Montauban.  Dans  eette  ville,  il  a*efforga 
de  ranimer  les  ètudcs  musicak»,  oavrit  on  ceare 
gratoit  d*haTiiionie  (1838}  et  iMida  woa  soetété 
philliarmonique. 

M.  Libai  a  publié,  de  1828  à  1844.  de  nom- 
breuses  composiiioiis  :  un  0  Salutaris ,  deux 
AJoro^toM.  un  Oratorio  pour  Noel,  un  Lauda, 
Sto»,  noe  iresse  «ofemielle;  etc.  Il  a  aassi  donn^ 
comoM  titwox  Uttéairo  (l848-ia&2) ,  des 
det  sor  les  WS*  et  sor  lainte  €6eile;  une  £^ 
quisse  de  l'histoire  de  l'orgue.  et  une  Etude  pln- 
tosophiqxtc  et  moraìi'  sur  l  litslfiirt-  de  In  musigue 
(Fans,  \!  vuL  in-s  ;  une  lilud,-  nir  L'harmoai- 
sation  des  chants  des  rtaumes  (Mouuuban, 
lM4)i.  ete.  Il  a  eoUaboié,  en  onira,  à  divers 
reàieUsipiejun. 

LABBf  'de  !;\  Mosci!"',  nricier.  rcprésentant  da 
peuple  frau' ,  nù  d  t;ib  ranondisscment  de 
Briey.  en  IHOl  ,  fit  son  il.->.it,  s'établit  à  Metz, 
comme  uotaire,  puis  so  déuiit  de  sa  chaige  pour 
devenir  maitre  de  forges.  Gendre  de  M.  Genot, 
anoien  dépoló  de  l'opposition ,  affilié  lui-mème, 
soos  la  Resttnratìon,  à  plusieurs  sociétés  secrèies, 
il  professa  des  opinions  très-radicalos  jusqu'à  la 
revolution  de  1848.  Membro  du  conseil  municipal 
de  Metz  et  du  conseil  général  de  la  Mosclle,  de- 
puis  plus  de  quinze  ans,  il  lui  ólu  repiéseniant 
du  peuple  à  la  Conslituante ,  le  troisiòme  sur 
onse,  par  92  638  suffra^es.  Il  vola  d'abord  avec  le 
parli  da  général  Cavaignac;  mais,  aprts  l'èie»' 
tion  dii  Io  décp mbro,  il  se  rapprocha  de  ladroitOj 
soutìiit  it;  miQiàière  prèside  par  M.  Oddon  Bar» 
rot,  admit  la  proposilion  Ratcau  ,  apprnuva  l'cx- 
pédition  do  Rome,  etc.  Non  réelu  à  la  Légi^l^iive, 
il  retourna  dans  la  Moselle,  repril  l'exploilalion 
de  sci  Cofgae  et  continua  de  faire  parkie  du  con> 
scil  général  da  dépertement 

I.A  BÉDOLLIÈRE  (Émile  Gigault  de),  jour- 
nahsie  et  litlcrataur  fran>,ais,  né  à  Paris,  vcrs 
1814,  neveu  du  comte  L.  Oipauit  de  la  Bédolln  re 
«le  Bellefont,  dont  il  prit  le  second  nom,  débul.i 
dans  la  littératore,  en  1833,  par  une  Fiepoltitoue 
dtt  marquù  de  ta  FoyeUe  (broeh.  in^S),  qui  lai 
nuvnt  a  issilòt  l'accès  d'une  foule  de  journai^St 
de  jiublicalioiis.  auxquels  il  a  fournl,  p«B«SSif 
plus  de  viuf-'t  ans.  des  arlicles  de  tou»  •esKen'""'' 
prose  ou  vers,  tra<luclions,  étude»  '"f'^fiX  àà 
nouvelles,  eie.  AtUché  *'«'<:'MI^^i%SÌSk? 
bibUoUiteair»,  il  rédigea,  dopuis  isao,  le  eovf 
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(|UOtidien  do  ce  journal.  En  1K.')7,  il  s'cst  porté 
UDS  succès  canduiat  de  l'opposition  aux  élections 
da  Corn  Ugislatif. 

On  cito  Drìncipalement  de  H.  de  la  BédoUièn  : 
Soirées  fhiver  (1K38,  ìd-12)  ;  Btmttéx  dm  vie- 
toires  et  conquftes  de$  Fran^att  (1841,  3  voi.  in  8, 
nouv.  édil.,  1847.  2  voi.  in-8)  ;  les  Industnfh 
(IK41  el  lH'»u);  la  Sirène  (1H4.S);  Hisloire  des 
maurs  et  de  la  vie  prin'r  des  Franeait  (1847, 
3  TOl.  in-8)  ;  Histoire  de  la  garde  nationale  (1848, 
ìn-18)  ;  le  PaniMofif  dai»  les  Pam  aiiacdof»o»er 
(1853,  in-32)  :  Kinbum  et  ìa  mer  JVoftv»  U  Con- 
grès de  la  fnu  flH56.  in-4);  une  Iraduction  (Ics 
OEurm  de  Feniiuoit!  Cooper,  en  Uvi-aisons  po- 

{(ulaue.s  (IH^^t  et  miiv.)-  la  Case  de  l'onclv  Tom, 
e  Cnmpagtwn  de  l'onde  Tom,  trailuctions;  His- 
toire d'Italie,  2  sénes  ( IS.'ig ,  in-4) ;  le  Nouveau 
Paris,  Ifistoire  de  set  tùut  amntdiumints 
(1860,  in-4,  illustré);  HiHom  éu  «R«#nmff  dw 
fiOHtcflH  Paris  (1860,  in-4,  illuslré)  ;  Naples  et 
Paicnne,  ou  l'Ualie  (1860.  in-A,  illustré);  His- 
loire (/f  ia  guerre  du  M'  cniur  {IHCùi,  in-4,  illustre); 
enfia  un  nombre  con&idérable  de  volumes,  bro- 
chum,  aiiklee  diltde  lìbndrie  ou  d^actoalité,  qui 
altMtent  tout  au  moina  beunoap  d'acdviié  «t  una 
grande  yariété  de  connalmacfla. 

LABENSKl  (Xavier,  comte).  poéte  ru.ssc,  né  en 
Pologne,  vers  1*90,  mort  en  déccmbre  1H.)5.  — 
Voyez  Ics  deux  T"  éditions  du  Diclionnaire. 

LA  BICHE  (Eugène-llarin) ,  TanderiUiate  fìtaD- 
^ais,  né  I  Pam,  le  5  mai  18(5,  fit  Mi  daetes  au 

collège  Bourbon  (ijcéc  Bonapartc)  et  entra  ^ 
l'Rcole  de  druit.  Sf  "livrant  dès  lors  à  la  liitera- 
ture,  il  débuta,  en  l,s,t.T,  par  des  nouvelles  ilans 
les  petits  jotirnaux  de  l'epoque,  /  Essor,  le  tluru- 
Irin,  te  mtsue  de  trance,  etc.  En  1838,  il  publia 
va  roman,  la  CUf  des  chomjw,  «t  écrivilt  en  col- 
laboration  avec  MM.  Marc  Michel  et  Lefrane,  M.  dg 
Coijllin,  Oli  rHommv  ùt/ìmmrnf  poli,  pour  les 
débiits  de  M.  Gra^sot  au  Pjilais-Koyal.  Malgró  le 
succ<  s  donteux  de  cct  vs-ai,  M.  Lalnclie  •-(!  voua 
dès  lors  à  ce  genre  de  Taudeville  cxcentrique, 
tant  exploité  depuis.  qui,  aoua  un  titre  eztraordi- 
naire  et  en  vue  dim  «eleur  comique,  entasse, 
dai»  un  Imbroglio  continuel,  les  quiproquos  les 
plus  invraiscmblables  et  les  situations  les  plus 
lisquées.  Il  rait  toute  l'oripinalité  boufTonne  que 
ce  KCnre  rècianie.  au  scrvice  de  M.M.  Ravel,  Gras- 
so! et  Sainvdle.  yuelquefois  U  réussit  dans  la  vé- 
ritable  comt-die.  11  eut  pour  coUaborateurs  habi- 
toeU  MM.  Delacour,  Martin,  Maro  Michel  et 
Lefranc,  sane  compter ,  à  l'oecaeton,  MH.  Varìn , 
Eup.  Nyon  ,  Duniaiioir,  Clairville,  etc.  Sous  le 
pseudotiynie  de  Daixìri,  M.  Labiche  a  coUaboré, 
a?ec  M.  Ancelot,  à  l'Arlicle  9G11.  Il  a  été  décoré 
de  la  l^fiion  d'honnenr  lo  13  aoùt  1861. 

Les  piìces  qu  il  a  Tait  ìouer  au  Pdaie-Boyal, 
•tt  Vaudeville,  aux  Variétés,  au  Gjinntte  et  aux 
théàtres  dee  bouleTards,  l'élèvent  a  une  eentaine 
environ;  parmi  Ics  mieux  accueillies  fifrurcnt  : 
Peux  papav  Irìs-bim  (I8'ió);  I  risctie  (1K4(>); 
i/nu'  larifta  (1HÌ9)  ;  Einbrassons  noìis,  l'ollevilk 

Ì18,'>0);  un  Garrnu  de  chei  V'énj  (18.'>n;;  t<;i'' 
<emme  qui  pera  ses  jarretières,  wi  Cliapvau  de 
paille  (r//alie(18i>l},  la  pi<-ce  uréferée  deM.  Ra- 
vel; Edgard  et  ta  bovne  {lH:,'ì);  Otet  «nfre  /l/l«, 
*'i7  lous  plaìt  I\h:ì\]:  Si  jainais  je  te  pince! 
(18.V.);  la  Perii  ih-  la  Canrlnèrc  (WS):  l'.ifjaire 
de  la  rue  dr  laureine  (1M.>7]  ;  En  nnuti  Ics  Chi- 
wisl  (iaì8j;  l  Omelette  à  la  folU-mlnìche  (18:,9); 

remile  de  jroiutetirPermJwn,  avec  .M.  I^duunrd 
Martin,  comédie  en  quatreactes  et  l'une  dee  roeil- 
leores  da  gcnre  (Gymnasr,  1860);  Yivoeitét 
du  capilaìne  Tic . 'en  tmis  actes  (Vauderille, 
1861)  i  la  Poudre  aux  ycux,  comédie  en  deux 


actes  (Gymnase.  mèrae  année)  ;  ìa  Station  di' 
Champbàudet ,  en  trois  acles  (Pjilais-Royal,  mème 
année);  les  Petits  Oiteaux,en  trois  actes  (Vaude- 
ville, 1862)}  Ciiimaref  ìebien-aimit  en  troia  actes 
(Palaie-Royal,  1863)  ;  MM,  comédie  en  troie  actae 
(ThtjAtre-Franrais,  1864),  Un  mari  qui  lance  SO 
[emine,  eti  tro  s  aclcs  (Gyninase,  1864);  le  Point 
de  min-  (Gymmse,  1864);  la  Cagmtt9$  <n  einq 
actes  (Palais  Huyal ,  1864)  ;  etC. 

LAWKtZOFW  (Jean),  gónéral  russe,  né  dans 
le  pooveraement  de  Toala,  en  180O.  entra,  en 
IH?!),  h  l'arméo  du  Taucase,  dans  laquelle  il  a 
conquis  lous  ses  gra  les.  Pendant  la  puerre  de 
1828  contre  la  Turquie,  il  n'étaii  mcore  que 
lieutenant  des  chasseurs  à  pied.  Sa  brillante  con- 
duite  à  la  prise  de  Kars,  où  il  enleya  deux  ca- 
nons  et  troie  drapeaux,  attira  sur  lui  l'attention 
du  général  en  chef,  qui  Ini  eon6a  plorieon  mie* 
sions  diffici'.es.  En  1838,  il  fut  prooau  au  eomman- 
dement  des  chasseurs  de  Kabarda  et  devfnt  bien- 
tflt  pénéral-major  (1H3'1Ì.  I.ors  de  l'expiilition  du 
prince  WoronzofT  conti  e  Dargo  ,  résidence  de 
Schamyl,  il  rendit  des  services  sipnalès  nui  lui 
vilurest  le  grede  de  lieutenant  général  (1845). 
n  fit  alore  èTerer,  aa  pied  dee  monta  gnes,  dans 
le  plus  proche  Toìsìnage  des  tribù»  indépendantea, 
le  fort  de  Tchir-Jourta,  sur  le  Soulak,  poeltlon 

edeChambal  conti* 


importante  qui  assure  la  plainec 
les  iuTasions  des  Circassiens. 


LABLACHE  (Louis) ,  chantour  italien ,  né  à 
Naples,  le  7  déoembre  1794.  mort  le  29  janvier 
]  s  ,s.  —  Vojec  lae  deux  1***  éditions  du  iHetùm' 

naire. 

LA  BOISSIÈRE  (Paul  Tramieh  de)  .  ancien  dé- 
putó  et  repróscniant  du  i  cusile  francais,  né  àPer- 
nee  (Vauduse),  le  4  mars  1799,  d'une  ancienne 
fkmnie  de  notaires,  prit  du  sei  \  ice  sous  la  Restau- 
ration  et  entra  dans  la  garde  royale.  Mais  plus  d6> 
vouè  h  la  diarie  q  j  aux  Bourbons,  il  accepta  la 
révolutton  de  JuiUet  et  en  voulut  toute?;  l'-s  ron- 
séquences.  En  1831 .  il  fut  nommé  à  la  (  li  imbro 
des  Dépiités,  etsitgea  sur  les  bancs  del'eitrìJme 
gauche.  Impliqué  «lans  les  alTaires  des  .■>  et  fi  juin 
1832,  il  Tot  poursuivi  el  éloigné  de  l'rauce.  Il  y 
rentraaprès  Pamnistie  de  1839,  et  seUvraàdes 
entrepriscs  industrielles,  BUrtOttt  à  l'exploitatloo 
des  carrières  d'albàtre  et  de  plàtre.  Après  larévo- 
liilion  de  Kéviier,  il  Tut  charpé  d'ailmuiistrer  le 
départemcnt  de  Vaucluse,  et.  dans  ses  fonctions 
de  commissaire.  se  concilia  les  .suffrages  des  rò-  • 
publicains  modérés.  Sin  par  36  934  toìx  ,  bj  i  r^- 
mier  des  slx  représentants  du  département,  u  ut 
partie  du  comité  de  Pintériear  à  rAsserablée coo- 
sutuaiite.  et  vota,  en  péni^ral,  aree  la  fraction  du 
parti  démocraiifiue  qui  soulenait  le  gétiéral  Ga- 
vaignac.  Après  l  éle  t;  n  du  10  décembrc  ,  d  se 
raUia  plus  ótroitement  à  la  gauche,  et  ne  fut  pas 
réélttila  Législatire. 

LABORDE  (Étieune),  officler  francala,  m^- 

cien  re})résentanl,  né  à  Carcassonno,  *-^** 
cerobre  1782,  s'enròla  dans  un  régiment  d  inlan- 
terie,  devint  lieutenant  en  181 1 ,  fu  les  campagnes 
d'AUamagne  et  de  Russie  .  où  il  fut  deux  fois 
MeMé.  Il  étaitadjudant  major  lorsqu  1  accornii''.- 
gna  Napoléon  à  l'ile  d'Elbe.  U  assista  à  la  baUnUo 
de  Waterloo  et  fut,  à  la  ResUoration ,  relégn* 
dans  le<;  ci  nipagnies  s^'dentaires.  Nommé  lieute- 
nant-oolonel  du  '»5'  de  ligne,  en  1830,  ilpntpart 
àlÀ  campagne  de  Bclgi'iue,  cut  cnsuile  le  com- 
nandament  de  la  place  de  Cambrai,  et  fut  adiuis, 
en  1838,  à  la  retraite.  Dévoué  au  parti  Uona- 
partiste,  il  prit  part  à  la  tentatìve  de  Boulo^et 
ea  1840,  et  fut  condamné  par  U  Coor  des  Purs, 
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à  deux  années  d'emprisonnemeni.  Après  avoir 
écboué,  en  1848,  auz  élections  de  rA<isemblée 
constituante ,  il  fut  élu ,  en  1849 ,  par  la  Charente- 
Inlé^eura  et  fiat  siéger  à  I&  Ugielative,  daas  les 
nogs  dt  la  majonté  hostile  mx  imtitattoiu 
républicaines.  Toutefois,  après  la  dispersion  de 
l'Assemblée  (2  décembre  IHóI),  il  se  retira  de 
la  vie  publique.  orficier  de  la  Lépion  d'honneur 
depuis  1814,  il  aélé  promu,  ea  1849,  au  rang  de 
commandcur. 

On  a  de  H.  ÉUcnne  Labonle  :  SanpUo»  €t  M 
garde  (1814,  3*édit.,  1840),  relation  intérenante 
du  voyage  de  KontaincMeaii  ù  l'ile  d'Rlbe,  dii  sé- 
jour  aerEmpereur  dmv»  ceite  He  ci  de  &on  ratour 

LABOBDE  (LéoQ  -  Emmanuel*Sinioii> Joseph , 
amt»  mìf  weiiéolQgue  et  wj»gfm  fraa^, 
memlire  de  llnftitttt,  né  k  Paria  le  12  jnin  1807 . 

est  fils  d'Alexandre  d  ,'  I.abordc  qui  s'cst  Tati  un 
nom  par  ses  travaux  sur  le.s  arls  el  qui  joua  un 
r61e  politique  sous  la  Restauration  et  sous  la 
monarchie  de  Juiliet.  Après  avoir  fait  ses  études 
à  lUniver^té  de  GoettiDgue,  il  voulut  débuter 
comme  son  pére,  par  dea  TO>yiigas.  lì  ae  rendit  ea 
£gyple,  à  l'Agc  de  vin^t  ans  et  entreprit  de  li  une 
ezploration  de  l'Arabie  Pélrée ,  de  concert  avec 
M.  Linant  (voy.  ce  nom).  Habile  dessinatcur,  il 
remplit  ses  porlufciDllcs  et  c  mpléta  une  inslruc- 
tion  déjà  fort solide.  De  relour  en  Europe, ea  1830, 
il  commenda,  sous  le  titre  de  Voyage  d*  PArMt 
Pètn'e,  la  publicatiOD  de  aes  obierratiooi  sur  ce 
pays.  Le  sttccès  de  eet  oamKe,  dont  lei  planehes 

{.'Uii'Ot  eirr-uf^es  pir  d'h:i!>ilcs  artistes  (18.10, 
in-fol.),  eu^Mgea  M.  L.  de  Laiior  le  à  couimencer 
une  publicaiion  ar:aljgue,  le  Vo'unjc  en  Orient 
(1838-18^5,  ia-lolio,  avec  plaucUes,  livraisoas 
1-96}>  eDtrejprie  aveq  le  mème  luxe,  nude  qui, 
cornale  ploafeofa  de  ses  nombreuz  ouvrages,  resta 
un  grand  nombre  d'iannées  sana  ètra  termlnée. 
I>eux  demi^re5  liv^aisons  oni  paru  m  IRi/i. 

L'hisloire  des  arls  attiranl  ensuite  s  i  cunusiié, 
il  commen-.a,  en  1839,  urte  //ìKouc  «l--  lo  qra- 
vure  rn  manière  noire  et  de  son  application  a 
l'imprimerie,  annoncée  comme  le  tome  V  d'une 
Histoire  de  l'impression  doni  il  avatl  donné  six 
nns  auparavant  le  spécimm,  dana  une  puUieation 
abandonnée  dès  son  début  {Essais  de  granire , 
I8J3,  in-4,  1"  livraison).  Il  fit  j»araìire  ensuite  ses 
Retherehes  sur  la  d  romcrte  de  l'imprimeri'' 
(1840,  in-4)  et  le  Proccs  de  Gatlemberg  à  Stras- 
hourg  (1841.  in-8). 

La  mori  de  son  pére  (1840),  Ottvrit  à  M.  L.  de 
Laborde  la  succession  de  tous  les  hoonears  aax- 
quels  il  avait  élé  élevó  II  le  remplaca  comme  dé- 
putédela  ville  d'Éumpes,  dont  le 'collège  élec- 
toral  le  pròféni  à  M.  Bothmont.  candidai  de  l'op- 
position  (IK4I).  L'.innée  snivinte,  il  pril  aussi  sa 
place  à  rAo.LilOiiiie  des  inscnpiioas  et  belles-let- 
tres.  Maisj  pour  jusiiQcr  les  suffragesQueeonoom 
Iniauurau,  il  avait  publié,  avant  son  éleeiion, 
un  Commentaire  giographique  sur  l'Exode  et  les 
Ntmiim  (184«,  in-f&l.)  dans  lequel  se  trouvent 
résumés  Ics  résultats  de  ses  reclierches  géogra- 
phiques  sur  la  Palestine  el  l'Arabie  Pélrée;  on  y 
a  particulièremenl  remarqué  un  chapiUe  sur  la 
magic,  dont  Tauteur,  d'après  ses  propres  expé- 
Tieoces,  parali  admettre  la  réalité. 

M.  L.  de  Laborde,  à  la  Chambre  des  Députés , 
ietta  assez  étranger  à  la  politique  génénile  et 
vota,  en  toutc  ciicunstance,  puur  le  ministère. 
Mais  il  s'inléressa  vi  ieintìnt  à  une  question,  celle 
de  la  iranslalion  de  la  liibliolhèque  royaìle.  Il 
commenda  alors  la  publicaiion  de  ses  Lettres  sur 
les  bibtwthèques  (1845,  in-8,  1",  2*,  4%  8*  lel- 
55«*j  pi.),  qn'ii  n'a  pas  complétées.  L'une 
dellee,  la  quaméme,  tur  le  Palais  Mazarin,  ot- 
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frait  un  vérilable  inlérfilhistoriquc.  Une  auire  pu- 
blicaiion aomptueuse ,  toui  à  fait  en  harmonie 
avec  les  étudei  ftforìles  de  M.  L.  de  Labofde,  1$ 
FartìdnMt  ùBmmaeé»  eo  1847,  n'est  eneore  ar- 
rlvée  qu'l  sa  rfitènelmaison.  Il  a  puHié  la  partìe 
du  tetto  qui  contient  l'histoirc  moderne  d'Athè- 
ncs,  sous  i  n  titre  :  Atliènes  a.ix  xv,  xvi*  et  xvi« 
siècles  (IHG'i,  2  voi.  in-8). 

Ces  travaux,  quoiaue  la  plupart  inachevé.<i,  mar- 
quaienl  néanmoins  la  place  de  X.  de  Laborde  dans 
run  de  noe  étabUsaemenU  artiitiiiuea.  So  im,  k 
la  mort  de  M.  deCUnw,  tovis-Pbitippe  l'!appela  à 
la  conservation  du  Musée  des  antiques  au  Louvre, 
position  quo  lui  enleva  la  révolulion  de  1848.  Il 
lut  pourtaiil  chargé  par  le  pmivornement  provi- 
soire,  de  concert  avec  MM.  àiérimée  et  Chalons 
d'Argé.  de  recherchcr  dans  les  tuileries  les  objets 
qui  mériteraient  le  lAaa  dTètre  conservò».  Reatré, 
après Péleetìon do  10 décembre,  en  pomession de 
sa  place  de  con'^ervntpur  au  I.nnvip,  il  put  snus 
sa  garde  les  inninirnt;iit-i  ile  la  Uenaissadce  el  ile 
la  sculpture  ni  lerne.  Il  a  rédigé  un  Catalogue 
raisonné  des  émaux  aui  appartenaienl  i  son  dé- 
partement  M852,  2  voi.  in-1-2}. 

M.  de  LatMide  retiot  alonàsea  rocherobe»  Mnr 
rhistoire  des  arts  et,  I  la  suite  d^ni  wjage  en 
Belgique,  les  donimcnts  ii  -j  lits  qu'il  reciiHIIit 
sur  Ja  cour  des  ducs  de  Uourgogne  lui  foumirent 
d  liiurl  la  malière  d'un  Essai  de  cataloque  des 
artistes  des  Pays  Bas  (1849,  in-8).  Il  commenda 
ett  iDtina  temps  sous  le  litre:  les  Dues  de  Bour- 
MfMf  mi*  pttbiication  destlnée  à  fiùre  connaltn 
Pétat  dee  arts  et  de  l'indostrie  dans  la  Fraoce  et 
lesPays-Bas.  au  xv*  siùclo.  Li^s  irois  premiers 
volumes  pubiiés  formenl  la  deuxiénie  partie  de 
l'ouvrageet  coinprenncnt  les  pi6ces  junI  fn-atives. 
£a  1850,  parut  aussi  le  tome  1^'  de  la  RenniS' 
tameedu  orfr  dia  cour  de  Fronce  (in-8),  qui  doit 
eompraiidn  tu  BMina  quatre  folttmes.  M.  L.  de 
laborde  a  rédlfté  le  bnttiéme  tome  du  Rapport 
sur  Ir  trnrail  dr<;  rìntioìis  ,  et  Ta  fait  réimprimer 
som  le  litro  de  Vi'nion  dn  arts  et  de  l'industrie 
[2  voi.)-  Il  parali  >jiis  sa  liirei'ti.  n  une  coUection 
d'Iiìiriitatics  et  docmnoiis  publtt's  par  ordre  de 
l'Empircur  (ministère  d'État.  Archives  de  l'Em- 
pire; 1863,  in-4).  11  a  foarnt  à  la  Revue  arehéo- 
logique  de  nombrenx  arttcles  qui  ent  élé  révnte 
.sou<  le  titre  de  Mt'rìwirrs  et  dtxsertations  (1852, 
in-8).  Il  a  coUaborij  e  icore  à  di\ers  autres  re- 
mi ils,  h  la  Hcfue  d''s  Vcux-Sfondex,  h  la  AeriM 
franfaisej       Annales  arcìu'ologiques,  de. 

H.  L.  oe  Liiliorde  a  élé,  en  lK.M,ujembre  de  la 
OonUlllMÌOi&  intaroatiooale  derExposiiion  univer- 
sellede  Londres.  En  1854,  à  la  suite  de  dissenti - 
mpnts  administratirs,  i!  a  donné  sa  démission  de 
conservatcur  du  Louvre  et  a  élé  nommé,  en  mare 
18,i6,  (iirui  teur  général  desArchIves  do  l'Empire. 
11  a  e  té  promu  officier  de  la  Légiou  d'honneur  le 
26«TraiM7. 

LABOMIE  (Henri,  TieomteoB),  pdntre  fran- 

^is.  né  à  Rennes,  le  2  mai  1811 ,  et  fìU  du  gé- 
néral  de  ce  nom  créé  comle  en  1808,  éludiasous 
Paul  Delaroclie  et  exposa  un  cerlaia  nomlire  de 
tableaux  d'histoire  et  de  paysagc'S  :  Agar  dans  le 
di^sirt,  au  musée  de  Dijon  (1836)  ;  la  r  rnu  rsiof» 
de  Saint  Àugustin,  acapia  per  i'fitat  (1831);  la 
Frùe  4e  Bamietle,  les  Chevatien  de  SaisO-Jeai^ 
de  Jr'rusalem ,  pour  les  paleries  de  Versailles 
(iHil  et  iMió);  Dntitr  l'i  la  Vt'rna,  paysage  main- 
tenaiit  au  palais  de  Saiiit-Cloud  (1K'»7),  fa  P»^** 
sion  du  Chrisl,  à  la  cathédrale  d'Amieus  (I8^i 
la  Mort  de  Monique  { 18.18),  qui  a  * 
poaittoa  «aifeneUede  ISàò.  ete. 
ni.  H.  de  Laborde,  dont  la  gradare  et  la 
graphie  ont  reproduit  les  toiles  printìp**»»  "-Y- 
tenu  une  2«  mèdaiUe  en  18*7,  une  1-  «» 
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Il  a  donné  des  articles  estimés  à  pln^ir'irrR  rr- 
cimUs,  notamment  à  la  /?»Tur  dfs  lìftu  Mninlis. 
•t  A  publié  un  recufil  d'EtmiK  sur  henjii-ari.^ 
m  trance  et  à  Vétranger  (1864,  '1  voi.  id-8).  11 
e«t  dcTenu,  en  avril  18SS,  conscmteur  ad- 
joint  de  U  flUiliottièqiie  ImpécUU^  tu  cabinet  des 
estampes. 

?on  frère  aìnc,  le  corate  Louis-Jules  ni:  LAUOPr  E. 
né  à  Paris,  le  13  janvier  iHisC.  avocai  à  la  Coiir  ile 
cassation  depuis  183G,  próviìent  do  soii  onirc  de 
18&3  k  1856,  a  publié  :  Traité  des  atarirs  jiarti- 
CnUènt  sur  marchandite$  <188^  et  Liberti'  vh- 

Sinue,  illite  de  Pl9idof/$n  prononote  à  la  Cour 
e  canation  dans  des  carnee  iméwiat  le  pro- 
testantisme  (1K40  ot  suiv.).  Il  a  M nooimé  elie- 
valier  de  la  Lcgion  d'honneur. 

LABORDÈRE  (Jean),  ancien  représentant  du 
peuple  francaif,  nò  ì\  AvaiBae  (Naid),  d'une  fa- 
nifle  originai  re  de  Viileneore  d'ifoi  (Lot-et- 
Garonne) ,  le  29  janvier  1796,  Èt  tee  études  de 

dro  t  et  fut  succe.ssìTenient  avoué  et  arocat  h 
Monldalier  (Somme) ,  où  il  fut  élu  maire.  Il  fut 
elisili  te  nommé  juge  suppléant  à  Beauvais,  prò- 
cureur  du  roi  à  Clermont,  puis  conseiller  à  la 
Cour  royale  d'Amiens.  Avant  la  révoluiion  de  Ft- 
Ther,  il  était  préeideiit  da  tribunal  eivtl  de  pre* 
mière  iostance  de  cettt  dernlfcre  fille  et  fiiteait 
partie  de  l'opposition  libérale. 

Nommé  représentant  du  peuple  à  r.\«-semblée 
COnstiluaiite  par  K^irih  vniv  ,  io  trt-./u  m''  sur 
quatorze,dans  ledépartement  de  la  Somme,  il.  J. 
Labordère  fit  partie  dn  comité  de  tégìsiation,  et 
vota  ordinaìreawDt  aTec  la  dioite.  U  adopta  tonte* 
ibis  rensemble  de  la  Constitotion.  Après  l'élee- 
tion  du  IO  décemhre,  il  soutint  la  politique  de 
rfilysée.  Réélu  à  l'Assemblée  léRislative.  il  y  fit 

f>artie  de  la  majorité  contre-réyolutionnaire.  Après 
e  2  décembre,  il  s'cst  tenu  à  l'écart  des  fonc- 
tions  publiqoM,  et  est  alors  entré  au  barreau  de 
la  Cour  de  cassation.  li*  Labordère  a  été  membre 
du  conseil  gcaórel  da  la  Sfunne  pendant  la  Ré- 
puì  1  qiie.  Il  a  4td  déooié  da  la  ligioii  d*lMaaeur 
en  mai  1843. 

LAROUCIIÈUK  (Pierre-Antoine) .  peinlre  fran- 
^ais,  né  à  Nantes,  vers  1818,  étudia  la  peinture 
ft  Paris  sotts  Paul  Delancbe  et  débuta  an  aakm 
de  1M4.  Il  a  partieuUèranent  traité  des  sujetsde 

l'hisloire  protestante,  et  a  exposé  :  llmri  de 
Snrr,  Marina  Sanufo,  CharlrS'QuiìU  d  l.nndrcs 
(1844);  Mélanditon,  l'ijìiuraniis  vi  Crucigrr  tra- 
dttisant  la  Bible  (1846J;  Hielielicu  t  i  k  pere  Jo- 
seph (1847)  :  CoUoque  de  Crnère  en  154*)  (1850); 
Luther  à  Wittea^erg,  Érami  Tkitmas  Mo- 
na (185.^);  Luther à  la  éiitè  de  Woma  [mi); 
l'n  livgui'iiol.  \Tinii  Porti ails  l'IS'i'.!) -,  la  ÌVoduc- 
ttoit  de  la  Itilile ,  dtssm  à  U  ncre  de  Chine 
(ISGI);  Lufliir  m  princ.  M.  (.uizot  (1SG3);  Epi- 
sode  de  la  tjueTre  des  Cèvennes,  un  Portrait 
(1864),  utc.  Il  a  obteatt  «»  3*  méddlte  sa  1644 
et  une  2'  en  1846. 

LADOi:cilf:RK  (sir  Henry),  h.^mmc  dTl.it  an- 
glais,  né  en  iT98,  à  iljghlaòds  (comté  d  Ksses), 
mori  eu  iH.vj.  —  Vofec  les  dew  1*"  éditiOM  au 

Dictionnaire. 

LABOUtRE  ou  LAROUnÈRE  (Tancrède  de). 
peinlre  fnni^aìr,,  né  à  Angers,  en  1801,  vint  étu- 
dier  à  Paris  i:^  e.  Brune  et  M.  Picot,  visita  en- 
suite  le  Dauphiné,  la  Suissc  et  l'Italie,  et  débuta 
au  salon  de  1827.  Plus  tard  d  vi'sila  de  nmn  au 
l'Italie  et  poussa  ses  excursioDS  jusqu'en  Orient. 
Il  a  princii  alement  exposé,  à  divers  salons  :  Études 
du  Da/Uj^mi,  Sites  des  PyrMet ,  Vues  d'JfaMc, 
Fne  de  Pierre/ite,  Campagne  de  Home,  te  "  ' 


Thixrr!  de  Sur:,  la  Valle'e  des  Tomhenux  ou 
Motsf  sauté  du  .Vi7  (1829-1851).  eie;  des  Paysa- 
f;r.^,  quelques  suiets  de  genre,  etc.  Il  a6tédé00ré 
de  la  Légion  d'honneur,  en  avril  1843. 


I,ABOinLATE  (Édouard-René  ÌMwam-),  ia- 
risconstttte  francai  s,  membre  de  l'Instifut,  né  à 

Paris,  le  18  janvier  1811,  étudia  le  droit  dans 
cette  ville,  et  se  fit  d'abord  connaltre  par  une 
lliiiinrp  du  ilrmt  de  proprivié  foncièrf  en  L'uropi 
drjììiìK  l  onstantiniusqu'ànosjours  (1839,  in-8). 
ouroiiuée  par  rAcadémie  dee  inacri^tions  et 
tjeUes-lettres.  On  rit,  non  sans  quelque  suiprlse, 
sur  le  Utre  de  eet  onrrage,  Pautetir  qualifié  de 
fondeur  de  caractères.  M.  Lalwulayo  a,  en  effet, 
exercé  pendant  quelque  lemps  cette  profession. 
mais  sans  cc^ber  tuutefois  de  se  livrer  à  ses  étu- 
des. Il  publia  ensuile  un  Essai  sur  la  vie  et  lex 
docirines  de  Frédéric-Charle*  de  Savipny  (1843, 
in-8),  dans  leqael  il  montra  toute  l'importance 
des  principes  de  fècole  faistoriquc.  La  mème 
année,  il  dcvtnl  avocai  h  la  Cour  rcy.il"  fle  Priri*^ 
A  peu  d'intervalle,  il  fit  parnìtre  des  /{m/k  it/icn 
sur  la  condìlion  civile  et  prddique  des  femmes, 
depuis  les  Romains  jusau'à  nos  jours  (1843. 
in-8),  onnge  couronné  par  l'Àcadémie  des 
BcicnoaeiBorales  et  poUtifBeR;  un  Euai  tur  ies 
loti  tnmintUe»  des  mritaiM  een«0rmmf  la  rvr* 
ponsabitilé  des  mnfjtstrnfs  (JS'i'i,  in-8).  couronné 
par  l'Académie  de-  inscr/piians  et  belles-leltre.-. 
Admis  alors  ii  nibre  des  membres  de  celti' 
demière  compagnie,  M.  Laboulaye  devint,  en 
outre,  en  1849,  professeur  de  légialation  compa- 
rèe  au  Collège  de  Frante.  Sans  avoir  le  «ade  de 
doctear  en  droit,  il  passe  poor  un  des  nmnmes 
doni  l'enseìgmcnient  et  les  livros,  gràce  à  l-"i 
clarté  élégantt  ci  au  savoir,  soni  les  plus  propres 
à  réijénércr  l'élude  de  l'hisloire  du  droit. 

Parmi  ses  autres  écnts,  il  faut  clter:  Histoire 
politiqiie  dcx  htats-Vnis,  dnmis  Ics  pretnicrs 
essai»  de  eolonisation  jusqu'a  radoption  de  la 
ConstHutùm  (Mirale,  1610-1789  (1855,  in-8, 
t.  1"):  rouvrage  compiei  aura  trois  volumes; 
Étudrs  sur  la  ;  ro]irn  tt'  lnh'niire  en  l'rance  et  eu 
Anglelerrr  (18:)S).  On  dojt  à  cctócriv.ain  plusicurs 
trailuctions  :  Htstoire  de  la  procr'dure  civile  che: 
les  Romains,  parFerd.  Walter  (1841,  in-8);  OEu- 
vres  soàedes  as  Channing,  précédées  d'un  £«01 
«r  sorte  «lift  *>««rfti«  (I8.S4,  in- 18);  l'er- 
clarngr,  pnr  le  n^fimc,  précédé  d'une  Prèfare  et 
d'une  Elude  m//  l'rsclarage  aux  Etats-Uuis  (18.").>, 
in-18)  ;  ii-ini''.^  reUgieux  (18.'i7,  in-18);  les  Etats- 
L'uiset  la  France  (18G'2.  in-8);  VEtat  et  ses  li- 
mites,  suiri  d'Essais  politiques  sur  M.  de  Toc- 
querille  (ISC'i,  in-8);  Paris  sn  Ainérique  (1863, 
in  IH),  sous  le  pseudonyme  da  docteur  Kené 
febvre;  le  Parti  libéraf ,  san  prnrjrnmme ,  elC. 
(1864,  in-18).  Il  a  donné,  avec  M.  Dui-m,  une 
nouvelle  édition,  entich  e  de  r.utes  savantes,  des 
Institutes  coutumières  de  Loisel,  suivies  d'un 
r.lnssaire  du  droit  ancien  (1845  .  2  TOl.  in-lC)  H 
a  fbumi,  en  outre,  de  nombreux  articles  à  la 
Bnu»  de  ìégiOotion  et  de  junsprudmce;  il  est 
l'un  des  din  cteurs  de  la  lìerue  /lùfnnV/T/f  de  drott 
franrais  et  etranger.  et  collabore  au  Jounud  des 
H'Iinlx.  àia  Reme  grnnaniqur,  etc.  Sous  le  li  ire 
d' Études  contrtnporaines  sur  l'Allemaane  et  les 
pays  slavrx  (1855,  in-18),  et  de  la  Liberto  reh- 
gieuse  (1856,  in-18),  il  a  réani  les  articles  qu  d 
avait  publiés  dans  eette  léullle  sor  divers  su  et» 
d'histoire  et  de  religion.  II  a  relrouvé  ci  public, 
avec  M.  R.  Dareste,  VTnstitution  du  droit  fran- 
rais,àc  Ci.  Fleur\'  ']HhH.  -j  vul.).  N'oiihln-ns  i:ì<. 
dans  un  ordre  de' liltérature  plus  lécere,  un  re- 
cueil  de  contee,  Smvetìirs  d'un  royngeur  (IS.'h  , 
ìb-16);  un  roraan  arabe,  AbdaUah  (1859)  ,  Conta 
bfeus  (1863,  gr.  in-8,  aree  dessins),  etc. 
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LABOULAYE  (Charlcs-Pierro  Lepebvre-)  ,  Ton- 
deur  francais,  frère  du  précédenl,  né  à  Paris, 
en  1813,  fut  élèvede  l  École  polytechnique  (1831- 
183^  et  de  l'tcoh  à»  Mete,  fit  panie  del'ytUie» 
Tìe  de  tBFfe.  deiit  il  sortit  lieuMmit  dAninfoii' 
naire  en  1836.  11  se  tourna  vers  l'industrie,  Hmììn 
la  fonie  des  caraclères  dans  l'anci  jn  ótab^isse- 
ment  d'Henri  Didot,  crda  Un  vArn\r  uno  fomlerie 
et  s'appliqua  à  obteiiir  toutes  sortes  de  niatrices 
à  l'aiae  die  gravures  sur  cuirrc  et  sur  bois.  On  lui 
doit,  entre  autres  inreatioiM  ipèciales,  un  moule 
ponr  lettres  d*afflehes  eldiveiw»  maehiiies-typcs, 
composécs  d'alliacjcs  aussi  L'conomiqiips  ijii'inpii- 
nieui.  D.fférents  specivìens  ont  [  ani  aux  exposi- 
tions  industncUf's  s  is.vt  pt  nv/ritó  ;\  l'in- 

Tenteur  trois  médailles  d  or  successive»,  de  1X39 
à  1849.  M.  Ch.  Laboulaye  a  été  décoréde  la  Légion 
d'hoaneur  le  31  janvier  1863 ,  eomme  membro  de 
la  seedoa  Ihmfàbe  dn  jury  intenurtional  à  la  fe- 
conde Kiposition  iintverst'flp  do  r.onrires. 

Membre  de  jJusicurs  sociélés  savaiites,  il  s'est 
occupò  des  questions  scioiiiifiques  et  des  inléróts 
de  la  librairie,  et  a  publié  :  Organisation  du  tra- 
vail  (1848,  broch.  in-l'i);  Traité  de  cinématique 
0849»  in-8):  A  Meuieun  Um  aettonaatrat  de  ia 
Fondeti$  gétirate  (1849);  dee  Uttm,  Hap- 
ports,  etr.  !l  a  óté  Tédileur  et  l'auteur  principal 
de  rnnpoririut  Dictionnaire  des  arts  et  vmnufac- 
furrv  >t  ii(  san  CompUiMnl,  etapnblié  qoelqties 
articles  à  part. 

LAJBOUUE  (Joseph-Baltbazar-Guatave  bb), 
boQiiDe  pdittque  franca  is,  né  à  Atx  (Bonehes- 

du-Rhfine),  le  *2n  aoùt  18O0,  recti  avocat  on  lH?n, 
fit,  sous  la  Restauralion,  un  cLemin  rapide  dans 
la  mai^'  str;  turo.  Substitut  à  Draguìgnan  (1K22), 
puis  à  Marseille  (1825] ,  procureur  du  roi  (1H27) , 
et  avocai  pénéial  à  Rlom,  il  Tenait  d'étre  appeié 
par  M.  de  citantelauze  auz  fometiona  de  premier 
•voeat  général  prte  de  cette  Cottr  importiate, 
lorsquela  révolulion  de  1830  vint  arrfiter  sa  car- 
rière. Le  lOaoùt,  il  donna  sa  démission,  et  se 
retira  à  Aix,  où,  pendant  dix-huit  ans,  on  l'a  vu 
cousacrer  son  talent  \  défendre  Ics  journaux  ou 
lesaccusés  iégilimislcs  du  Midi.  ÉJu  dóputé  (1834- 
1837)  par  la"  ville  de  Marseille,  il  siégea  à  la 
Chambre  dans  les  rangs  des  vingt-cinq  représen- 
tants  de  Textréme  droite.  parla  en  favpur  de  la 
réforme  électorale  et  de  la  colonisation  do  i'Al- 
gérie.  et  attaqua  Ics  iois  de  aepteoibte  aiiiai  quo 
le  monopole  uiuversitaue. 

Aprcs  la  révolulion  de  I8'(8,  M.  do  Laboulie, 
qui  avait  repris  sa  place  au  barreau  d'Aiz,  depui.s 
183T,  fut  envoyé  à  la  Gonstitaante  par  les  Ciec- 
temndes  Bouchea-du-RhOne,  le  sixièmc  sur  dix. 
II  fit  panie  da  comité  de  la  rue  de  Poitiers,  et 
n'en  vota  pas  moins  avcc  une  certainc  mdépen- 
dance  contre  le  cautionnement  des  journaux  et 
pour  l'abolition  de  la  peincde  mort.  Róélu  le  cin- 

E'  ime  par  le  méme  départoment  àia Lteialative 
(9),  il  continua  de  siéger  à  droìte/Dana  la 
assioQ  qui  nrécóda  la  loi  du  IG  juillet  IRW 
•or  la  presse,  il  contribua.  par  ses  ellorts  réité- 
rés,  à  taire  adopter  l'amendement  de  M.  de  Tin- 
guy,  relattf  à  la  signature  des  articles  poliliques 
ou  pbilosophiques.  Son  nom  rrsta  attacbé  avec 
celili  de  son  coUégue  à  cet  arti  eie  de  législation 
ai,  ioas  lo  prótexte  de  moraliaer  la  presse, 
CBtbgea  radicalement  les  conditions  du  jouma- 
liaoe.  Après  le  coup  d'fitat  du  2  d<!cembre  1851 . 
M.  de  Laboulie  reprit  sa  place  au  barraa,  et  se 
tini  à  l'écart  de  la  carrière  politique. 

LABODLLAYE  (Ferdinand  Di),  auteardrama- 
timn  fran(ais,  né  Tera  18lO.  a  «eriten  eelbbo- 
ttWJO  un  certain  nombre  ae  vaudcvilles  et  de 
«mnes.  ììqoì  citeroos  de  lui  quelqu^  jolies  co- 


médics  repréaenti'cs  avec  snrr''s  au  Tll'atre- 
Prancais  et  à  l'Odton  ;  Molière  au  xix'  siiek 
(1844),  en  fere;  Corneilh'  et  Rotrou  (18U)>  «tt 

proaa;  et  Corntm  cAen  Fomrin  (1847). 

I-ABOURT  (L....-A....) ,  économiste  et  archéo- 
iogue  francais,  né  en  1793,  à  Montmorillon 
(Vienne) ,  til  ses  étudps  ile  droit  et  entra  dans  la 
magistrature  sous  la  Hestauration.  Nommé  prò- 
cureur  du  roi  à  Doullens,  il  résigna  ses  fonetutna 
après  la  révoUitioB  de  JuiUet  «I  se  Una  à  d«i  re-  • 
eherehes  d^afehéòbaia  al  d'dMMiiiie  politiqiie. 
Il  e^t  membre  de  pluiiaara  aoeiéléa  «natta  de 
la  province. 

f  in  a  lir^  hii:  Esiai  sttr  Toriijine  des  »  t/.'-  v  (/. 
Picurdie  (1840,  in-8),  couronné  par  la  Socióté 
des  antiquaires  d'Arras j  Recherciwi  sur  l'origitie 
4m  Mmim  et  ìéproteriei  (1854,  tn-8);  des 
tettret  ou  JfeUeef  aar  les  antiquités  pieardes, 
insérées  dani  divers  recueils  scientifiques  ou  ini- 
primées  à  part  ;  un  choix  de  l^^tjendes  populaires 
publió  sous  le  titrede  Bibli"fliriiur  jncardr  (1855)  : 
des  Reclurches  sur  l'inU'tnpfrancc  (im  classes  la 
borieuses  et  mr  les  enfant  a  trourés  fi  848.  in-8) . 
line  exoeUeat,  où  l'auieur  a  xefondu  deuz  iBé> 
oiolres  mr  eette  doaUe  qvestioa  parai  en  1831  et 

<^n  18'ir>;  FEau  dr  mnrt  (iK.'.HÌ  .  tableau  saìsiflHUIt 

des  tunestes  effels  de  l'ivroi^nene. 

LABHOUSSE  (Emile) ,  ancien  refirrsentant  du 
peupleflwifais,  né  à  Cabors  (Lot) .  '  n  1800,  fìls 
d'an  patriota  de  1792,  et  reaté  de  bonne  beute 
orphelin ,  fit  av  collège  de  sa  'Ville  natale  de  krìl- 

lantps  ótudes.  Tint  a  Paris  ponr  les  compléter, 
flit  pendant  plusieurs  a  .ne?es  sous-dirocteur 
l'Ecolc  polytechnique,  et  prit  onsuiic  la  direction 
d'un  pensionnat.  Après  la  revolution  de  1830,  il  fut 
nommé  payeur  à  l  ai  nice  du  Nord  ;  mais  il  donna 
bientAt  sa  démission,  et,  eu  1832,  il  passa  en  BeU 
rique.  Suspect  de  propagande  républicaine,  il  Alt 
d'ai)ord  intemé  à  Bruges;  mais,  sur  les  réclama» 
tionsdeMM.  Gendebien ,  Brouckère,  etc,  il  ob- 
tint  la  permi'-siiin  ile  résider  à  Bruxelles,  il  fonda, 
avec  l'aide  des  libóraui,  une  écolc  centrale  de 
commerce  et  d'industrie. 

Après  la  rérolation  de  Février,  M.  £m.  La- 
liroasae  rentraen  Pranee.  et  fot  envoy  !-  dans  les 
dópartements  du  Lot,  de  la  Corrèzo  et"du  Cantal, 
avec  le  titre  de  commissaire  général  de  la  Répu- 
bliniie.  ÉIu  représentant  du  pcuple  dans  le  Lo!, 
le  dernier  sur  sept,  par  33000  voix,  il  lìt  partie 
du  comité  de  l'in.struction  publique  et  vota  onli- 
nairement  avec  l'extréme  gauche.  11  adopta  tou- 
tefois  reosemble  de  la  Constitntion.  Après  l'éteo- 
tion  du  IO  décembre ,  il  combattit  très*viTement 
la  politique  de  l'Elysée.  Réélu  par  31  452  suffra- 
ges,  il  s'associa  aux  {)riiici[iaux  actos  de  la  Mon- 
tagne, protesta  contre  la  loi  du  31  mai  et  s'op- 
posaàla  révision  de  la  ('.onstitution.  Après  le  coup 
d'£tat  da  3  décembre,  il  fut  compris  dans  le  dé< 
cret  d'eipulaion  at  ae  réftigia  de  noama  aa  Baio 
gique. 

LABROUSSE  (Fabrice) ,  auteur  dramatique  fran- 
cais, né  vers  1810,  débuta  dans  la  carrière  des 
felircs  par  rédiger  les  Annales  du  thi'dtre  avec 
MM.  liarty  etBlaiaot.  En  jnème  tempe  il  a'easaya 
dana  la  marne  et  fit  représentar  en  coUaboraiion 
avcc  MU.  Albert  et  F.  Latoue,  ses  amis,  aneettt- 
quantaine  de  p!^cps,  dans  le  nombre  aesqadtea 
nous  citeroiis  ;  l'Irurrltfl  ì  ]HX\)  ;  Jnlietle  {I83k)\ 
le  Gihu'ral  Marceau  Ihm  Pèdrr  le  men- 


diant  (18:18:;  la  Suit  da  menrire  (183<J);  /f" 

line  (1841);  k  Chien  des  /'y'-'*"'>\|'8"'/,li  rfL' 
lais-Royal  et  te  BaiHìle  (!8W)  ;  V^M^'J^ 
Peuyle\\%kl);  Rome  (»849)^fJ»d";  *^ 
'rième  représentalion  par  rattlarité,elc.  mwow 
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ilans  le  penre  nulilaire  qu'il  s'est  exercé  de  préfé- 
rt-nce,  ella  pluparl  de  ses  oiivragcs  oul  alimeoté 
le  répertoire  du  Cirque:  la  Ferme  de  Moiitmirail 
(1840)  ;  Murai  (1841)  :  le  Prince  Eugène  (1H43)  ;  le 
Vrngeur  (1843);  l Empire  (1845);  la  Rérolution 
fraucaise  (1847);  la  Prise  de  Caprre  et  Bona- 
part'e  (18Ó-2);  Ir  Consulal  et  l'Empire  (18&3); 
l'Armée  d'Orient  (185.')},  eie. 

LABROrSTE  (Pierre- Viclor-AlMandre),  direc- 
leur  du  collège  Sainl-Barbe  ù  Paris,  iió  dans 
celle  ville,  le  4  mars  1796,  est  lo  frftre  atné  des 
deux  archileclos  Théodore  et  Henri  Labrousle 
(voy.  ci-<lessous).  Après  avoir  fait  au  collège  Sainte- 
Birbe  de  brillanles  éludes,  il  sui  vìi  le  cours  de 
l'Ecole  de  droil  el  se  fil  rocevoir  avocai.  A  celie 
epoque,  il  éUiil  Telò  ve  el  Tami  d'Andrieux,  doni 
il  devint  più-,  tard  le  geudre.  Dès  rà;^e  de  vingl- 
cinq  aus,  il  prit  un  office  d'avoué  à  la  Cour 
royale  de  Paris  el  l'occupa  ju^qu'en  1837.  Mem- 
bre  de  la  Chambre  de  l'ordre  en  1832.  il  en  fui 
présidcnl  l'aimée  siiivante,  el  il  eii  est  reslé 
aiembre  lioiioraire.  En  IKIiS,  le  coliseli  d'admi- 
nislralion  du  collège  Sainle-Barbe  luì  offrii  la 
direction  de  cel  élabli&semenl,  que  depuis  la 
mort  du  fondateur,  le  respectable  de  Lanneau 
(mai  1830) ,  les  événemenls  semblaienl  condam- 
ner  à  la  décadence.  M.  Labrouste  lui  rendìl 
promptcment  une  cnlière  prospérilé:  le  noinbre 
des  élèves  s'éleva  de  140  à  1200,  el  l'association 
dite  des  fìarbìsles  pril  la  plus  grande  extension  : 
on  compia  les  plus  brillanls  succès  au  concours 
générai  el  jiisqu'aux  trois  premiers  prix  d'hon- 
neur  en  une  mème  année;  les  bàlimenis  furent 
rcconslruils;  l'école  préparaloire  pour  les  écoles 
du  Kuuveniemenl,  bientflt  si  floriisante,  fui  fon- 
dèe  ;  une  succursale  fui  ouvcrle  à  Fonlenav-aux- 
Hoses  sons  le  nom  de  Sainte-Barbc  des  Cbamps, 
premier  «empie  d'un  college  d'enfants  à  la  cam- 
pagne, suivi  deux  ans  après  par  l'État  au  profit 
du  lycée  Louis-le-Grand.  Dans  ces  domières  an- 
nées,  le  dirccieur  de  Sainle-Barbe  sut  maintenir 
les  élude»  liiléraircs  en  présence  de  l'envabìsse- 
menl  de  l'éducation  f>rolessionnelle  el  à  un  mo- 
,  meni  où  il  y  avait  clanger  k  defendre  des  Iradi- 
lions  auxqueìles  l'Étai  est  revenu  ;  el  son  exemple 
fut  pour  rUnivorsilè  elle-mème,  dans  des  jours 
difficiles,  une  espérance  cu  un  appui. 

M.  Labrouste,  qui  n'eut  qu'en  1K4G  après  avoir 
pris  le  grade  de  bachelier  ès  sciences,  le  tìtrc 
officiel  de  chef  d'instilulion ,  a  eie  appelé  en  18ó3, 
comme  représe  Illa  ni  de  renseignemenl  libre,  au 
conseil  impérìal  de  l'instruction  nublique,  où  il 
a  été  maintenu  depuis.  Il  a  été  éui  président  de 
la  Sociélè  des  chels  d'inslitution  de  Paris.  Décoré 
de  la  Legìon  d'honneur  cn  184U,  il  a  été  promu 
oflicier  le  13  aoùt  18G1.  Il  n'a  rien  écrìl  que  des 
Disctìurs  niarnucs  d'une  grande  élévation  d'esprit 
et  d*une  gran<le  fermclé  de  caracière,  et  qui  soiit 
insérés  dans  le  rocueil  des  dtstribulionB  de  prix 
de  SaìDie-Baibe.  .  -. 

LABROUSTE  (Fran?ois-Maric-Théodore) ,  ar- 
chitecto  francais.  frère  du  precédent,  né  à  Pa- 
ris, le  21  ni'ars  1799,  fit  ses  éludes  au  collège 
Salnte-Uarbe  el  entra  ensuite  -dans  les  ateliers 
de  Vaudo\er  et  de  M.  Ilippolyle  Lebas;  il  suivit 
en  mème  temps  les  cours  de  l'École  des  beaux- 
arts,  et  remporta  le  grand  prix  d'archìleclure  au 
concours  de  1827,  sur  co  sujet:  un  Mus^um 
cChittoire  naturelle.  Pendant  son  séjour  ;i  la 
villa  Uédìsis,  il  envoya  le  Tempie  de  Vesta,  à 
Tivoli .  les  Tomheaux  ^trusques  ue  Cornelo  (1H30} 
et  le  Tempie  d  llercule,  k  Corée  (18J'i),  choisì 

f»ar  la  commission  de  l'Institut  pour  fìgun  r  à 
'Exposition  universelle  de  18ó5.  De  relour  à  Pa- 
rts en  1833,  il  exécuta  des  travaux  pnrliculiers 
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et,  quelques  années  plus  tard,  les  nouveaux  bftti- 
meals  du  collège  Sainle-Barbe,  sur  la  place  du 
Panthéon.  Parmi  les  nombreuses  conslruclions 
qu'il  a  dirigèes  dans  ces  derniers  temps,  on  cile 
ancore  la  Maison  dite  du  cadran  solaire.  dans 
la  rue  de  Rivoli  (1854). 

M.  Théod.  Labrouste  est  arcliilecte  du  gouver- 
nemenl,  attaché  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal 
el  au  monumenl  de  Louis  XIII  (place  Roj-ale) , 
architccte  du  collège  Sainle-Barbe,  el  mcmbre  du 
jury  de  l'Hcole  des  beaux-arls.  11  a  été  décoré  de 
la  Légìon  d'bonneur  en  1854. 

LABROrSTE  (Pierre-Franrois-Hcnri).  archi- 
lecte  rran9ais,  frère  des  prccédents.  né  à  Paris, 
le  11  m  ii  1801,  suivit  le  mème  colb^w  el  les 
mì^racs  alclier;»  et  entra  en  1819  à  I  Kccle  des 
bcaux-aru,  où  il  remporla  le  sccoud  prix  d'archì- 
leclure en  1821 ,  le  pnx  dépariemental  en  1823  el 
le  grand  prix  en  1824,  sur  ce  sujet  :  une  Cour 
de  cassalton.  Après  son  relour  de  Rome,  où  son 
séjour  fui  marquc  par  l'envoi  de  neuf  dessins  du 
Tempie  de  .Wpfune  à  P.rstiim,  en  1829,  il  sur- 
vcillu  commu  inspecleur,  sous  M.  Duban,  les  tra- 
vaux du  nouvcau  Palais  des  heaux-arls;  il  fut 
nommé  (1838)  architccte  de  la  hibliothNiue  Sainte- 
Genevicve,  chargé,  en  1840,  de  l'organisalion 
des  funérailles  de  Napoléon  I",  el,  en  Wkó.  de  la 
consiruction  de  la  nouvelle  bibliothèque  Sainte- 
Genevièvc,  terminèeeii  six  années.  M.  Labrouste  a 
dévfiloppé  dans  celie  conslruction  des  idèes  nou- 
velles  et  un  mode  d'archilecture  qu'on  a  voulu 
nommer  romantique;  le  sysième  de  charpenle  est 
visible,  ci  le  fer,  qui  a  depuis  joué  un  si  grand 
rflle  dans  les  conslruclions,  y  est  déjà  employé 
avec  bonlieur.  Si  on  a  criiiaué  le  goùt  des  orne- 
ments,  tout  le  monde  a  applaudi  à  Thabileté  avec 
bii|uelle  l  édifice  a  élé  appropriò  à  sa  dcslination. 

Dans  le  mùme  lemps  il  oblenail;  à  la  sui  le  d'un 
doublé  concours  (1837  et  1840),  rexécution  des 
travaux  de  l'hospice  de  Lausanne  et  de  la  prison 
cellulaire  d'Alexandrie  ;  il  consiruisait  aussi  le 
college  préparatoire  de  Sainle-Barbe  des  Cliamps 
à  Fontenay-aux-Roses. 

En  1848,  M.  Henri  Labrouste  fut  appelé  au  con- 
seil de  perfcclionnemenl  des  manufactures  de 
Sèvres  et  des  Gobelins  el  chargó  par  le  ministère 
de  riiilérìeur  des  funérailles  des  viclimcs  de  Juin. 
Les  dessins  de  celle  décoration  ont  été  exposés 
par  M.  Mauguin  au  salon  de  184^i.  Membro  des 
jurvs  éleclifs  des  Beaux-Arlsde  18'i8à  I8ób,  il  est 
en  oulre  archilectc  da  dinrèse  de  ilcnncs.  vice- 
président  de  la  Sociélé  centrale  des  architectes, 
attaché  aux  monumenls  hisioriques  et,  depui.s 
1854,  au  conseil  des  bàlimenis  civiU.  En  IKÓS,  il 
a  remplacé  Visconti  aux  bàlimenis  de  la  lUblìo- 
ihèque  impériale,  doni  il  poursuit  la  reconsinic- 
tion.  ainsi  qu'au  dép6l  des  maibres.  M.  H.  La- 
brouste a  obtenu  une  médaille  de  première  classe 
à  l'Exposition  universelle  de  ISó-j,  ou  figurali  son 
envoi  de  1829.  Il  avait  recu  précèJemmenl  une 
médaille  d'or  au  concours  de  Versailles,  en  1842, 
la  décoration  en  1841  et  la  croix  d'officier  en  jan- 
vier  1852. 

LACABAXE  (Jean-Ijéon) .  paléographe  francais, 
néà  Kons  (Lot),  le  21  novembre  I7*t8.  fc  livrade 
bonne  heure  aux  éludes  liisloriqnes,  fui  admis  à 
l'Ecole  des  Charles  iorsde  la  foudaiion  de  cel  éla- 
blissement,  en  1821,  et  entra  queiques  années 
plus  tard  comme  employé  au  département  des 
manuscritsde  la  Uibliolhè«]ue  royale,  doni  U  est 
devenu  consorvaleur  adioinl.  Lors  de  la  réorga- 
nisaiion  de  l'Kcole  des  Charles,  en  1847,  il  y  fui 
nommé  professeur.  En  1841 ,  il  Tut  élu  membro  de 
la  Sociélé  des  antiquaires  de  France  el  il  a  été  le 
premier  président  de  la  Sociélé  de  l'Ecole  des 
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chartes  (1R39).  Il  a  été  lUeoré de  la  Ltgioii  d*bon- 

neur  le  1 1  juin  1H4S. 

M.  I^cabane  a  peu  prodiiit.  On  cite  He  lui  une 
brochure  intitulée  :  De  la  Poudre  à  canon  et  de 
»on  introduction  en  Frarue  [ìHklì);  des  mémoires 
esiimés  insérés  dans  la  BiblioUièque  de  VEeole 
des  chartes,  noumment  tur  la  Mort  d^Étienne 
Marcel  (t.  I),  et  qnelques  artici»-;  dans  le  Dietion- 
natte  de  la  contertation.  11  prèpare  depuis  long- 
tuBps  une  édition  de  FR^aatrt. 

LACAN  (Adolphe-Jean-Baptiste) ,  jurisconsulte 
ftan^ais,  né  à  Clamecy,  en  1810,  inacrìt  au  bar- 
reau  de  Paris  en  1831 .  re^u  docteur  en  droit  en 

novembre  18  r2.  o'-  f  in  mnmliro  du  conseil  dcl'or- 
dre,  depuis  IK'tG,  a  putdie,  avec  M.  Paulmier: 
Traili'  lie  la  It'gitlalion  l't  dr  !'i  juriiprìidmee  det 
thédtres,  prècédé  d'une  iatroductioo,  etc.  (18&3, 

LACArSSADE  (Auguste),  littérateur  frangais, 
né  à.  rile-nourbon .  en  18'20,  fl'uiie  Tamille  ori- 
giiiaire  de  la  (iirnndo,  vini  eii  Fr.mce  \  l'AtjR  de 
ilix  ans,  pour  faine  sos  études  h  \ante-.  H;i[ipelé 
dans  son  pays,  en  1834|  par  sa  ramille  qui  le 
destinait  au  notariat,  Il  peata  deux  ans  dans  une 
étude,  puis  se  touraa  vera  la  médecine,  qu'il 

3uitta  bìentdt  pour  la  tittérature,  et  débuta  par 
es  vers  insérés  dans  la  lìrrue  de  Paris.  Son 
premier  recneil,  intituló  la  Sninzieunrs  {\H'.iO, 
in-8)j  était  ilrilié  ,\  M.  VìcImp  Hhiìo.  dont  l'au- 
teur  se  mootrait  le  disciple  entlioiniasle.  M.  La- 
caussade  doofia  ensiiìte  une  traduclion  estimóe 
des  OEutrts  eomplètes  d'Ottian  (1842,  in-Ì3V 
lElIeTnl  a  raln  sept  ans  plus  fard,  vn  des  prìx  de 
l'Acadt'mie  fr'incaise. 

Apri's  un  noiiieaii  séjo'ir  de  trois  ans  h  l'Ile- 
Hourbon,  M.  Lacaiiss^idi-  devinl  uno  première  fois 
secrétaire  de  M.  Sainte-Deuve,  auprès  duquel  il 
reprit  la  mAroe  posilion  un  an  après  la  rerola* 
tion  de  Fóf  rter  à  l'époque  où  le  célèbre  erìiimie 
entreprìt  les  •  eausenes  itu  lundi  »  au  Ccnnuu- 
lionneU  En  IS'iS.  il  était  allé  prendre,  à  Vannes, 
la  direction  politique  de  la  Concorde,  orpane 
<U':mocratique  de  la  Ilret.tRue;  Tannée  suivunf^ 
il  collabora  au  journal  de  Mickiewicz,  la  Tribune 
des  prupUt.  Bn  1852,  M.  Lacau^sade  deviot  un 
dea  rédacteure  prìncipaux  de  la  Revue  tonttmpih 
raine,  et,  en  férrier  1R59,  lors  de  la  fbndatton 
de  la  Uevue  européenn* ,  il  recut  la  direction  de 
ce  recueil.  qui  depins  a  cessé  do  naraiirc.  11  a  été 
décoré  de  ia  Li'icion  (i'hontieur,  le  VI  aoiìt  1860. 

On  cite  cncore  de  M.  Lacansva  le  dpu\  volumes 
ile  vers,  Poémes  et  paysagrs  (l«r»2,  in  r2),  et  les 
t'pares  (1R61,  in-18),  dont  l'un  obtitit,  en  18&2, 
et  dont  l'auire  partagea,  en  1861,  un  prix  Bordin 
à  rAcadémie  Trancaise.  II  a  en  outre  collaboré 
à  la  R<nie  det  Ùeus-Mondet,  k  la  Rerue  nou- 
«ette,  ft  la  Démoentiepaeifiqw,  k  l'urtiate,  cte. 

LACAZE  (Bernani),  ancien  représentant  du  peu- 
liefranfais ,  conseiUer  d'Etat,  né  à  Vie  de  Bigorre 
piaiites-Pyrénées) ,  en  1799.  fut  k  seize  ans  en- 
TO^é  par  sa  ramille  en  Amérìque,  où  il  resta  sept 
ans  (1815-1822).  Il  passa  qnelqne  temps  au  Champ 
d^Atile  (Texas),  dans  la  colonie  fondée  par  le  gé- 
néral  Lallemand,  se  renda  à  New- York,  où  il 
étadia  le  droit  américaiii,  piiis  alla  s'élalilir  comme 
aTOcatà  laNouvelle-Orléans.  De  retour  en  France, 
il  se  flt  leceToir  avocat  à  Toulouse,  et  alla  se 
fai»  inserire  aa  barreau  de  Pau.  Un  des  chefs 
de  ropposition  liberale,  il  ftit  élu  en  IH'ti  con- 
<!''i!1er  généra!  des  Hautes-Pyrénécs.  Après  la  ré- 
volution  de  Février,  il  fut  nommé  représentant 
<lu  peuple ,  comme  candiiiat  dèmocrate ,  par 
23  3&6  Toix,  la  quatriéme  sur  aix,  et  fit  panie,  à 
la  Oooatitnaaia,  da  oomitè  de  Idglalatten.  Il  mia 
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presque  constamment  avec  la  droite.  Attaché  au 
comité  de  la  me  de  Pciliers,  il  appuya,  surtout 
dans  l'Assembli'e  législative,  où  i!  fut  >  nvoyé  par 
24652  suffrages,  toutes  les  lois  contre-róvoiuUoa- 
nairea.  Après  le  coup  d'Ctat  du  2  décembre  il  eiH 
tra  au  conseil  d'Etat.  M.  Lacaze  a  été  promu  com- 
mandeur  de  la  Légion  d'honneur  le  12  aoilt  1863. 

LACUAISK  (Claude),  médcciu  fianjais.  né  à 
Màcon,  en  l"!t7.  étail  clnnir^'ien  militairc  sous 
l'Empire.  Il  complèta  à  l'ari-;  ses  études  spéciales 
et  recul  en  1S>0  le  «liplòme  ile  docteur.  Elèva 
d'I-Iaqùirol.  il  fut  attaché  pendant  huii  ans  à  une 
maia'>n  d'aliène».  En  1839,  il  fut  présenté  par 
l'I nsiitut  pour  faire  panie  d*>  l'expédition  scienti- 
fiqoe  qui  devait  explorer  l'Algérie.  11  exerce  sa 
profession  k  Uatignolles. 

Collahorateur  as^^idu  de  la  Uetue  médicale,  de 
la  Casette  des  lìònilnux,  du  DicUonnoire  dt$  die- 
ftoiHuum  de  Faiire,  le  docteur  Lachaise  est  aa- 
teur  des  oumges  sulvants  :  Tbpograpbie  midi- 
cale  de  Paris  (182'2.  in-8).  examen  des  causes 
qui  peuvent  nvoir  une  inlluence  sur  la  santé  des 
liahiiant-; :  ìlu-i^ì'nf  physioluqique  de  la  (emme 
(IK'2."),  iii  H);  Prt'cis  tur  let  COurbures  de  la  co- 
lonne reriébrale  (1827»  ln-8);  les  Médecint  de 
Paris  jugés  par  leuft  cguvres  (18't5.  ia-8^  Sta- 
tistique  bioitraphique  et  criiique  publiée  soos  te 
P'teudonyme  de  Snchaile.  On  lui  atlrihiie  ausai  la 
rédaction  d'ouvra^^es  importante  sur  la  folie  et 
sur  le<i  mala  l;e<i  des  femmn,  SÌgnés  par  quel» 
ques-uns  de  ses  confrères. 

LACIIAMBEAUDIE  (Pierre),  fabuUate  fianiiais, 
né  en  1806,  à  Sariat  (Dordogne),  et  (Ita  d*un  petit 

cultivatenr,  recut  une  instniciion  élémentaire, 
entra  che/,  un  commercaiii  de  Lyon  en  qualité  de 
tenour  de  livres,  et  n»v  ut  trois  ans  plus  lard  à 
Sarlat,  où  il  pubiia.  en  1K20,  son  premier  recueil 
de  vera,  intitulè  Eisnis  poe'liques  (in-!2).  Il  ob- 
tint  enauite  nn  emplot  dans  l'administration  da 
ehemin  de  fer  de  Roanne  et  rédigea  en  mème 
temps  IcK  Échns  de  ìa  loire,  revue  poétique  &  la- 
quelle  iravaiUa  M.  Fialin  de  Persigny.  Kn  1832,  il 
>>'  lrll^v;l  ^fiuiie  par  les  pr6dica:inns  des  sai nt- 
simonii'ii^,  qu  ii  suivit  à  Paris,  assista  aux  réu- 
nioiis  lì''  la  riie  Montigny  et  fut  au  nombre  dea 
aolitaires  de  Mén  il  montani.  Oénuéde  resaoiircea, 
il  mena  quelque  temps  une  exiatence  errante, 
vivant  au  iour  le  jour,  mais  ajoutant  sans  ccs^c 
de  nonvelles  pi'cfs  à  son  recueil,  qu'il  portait 
partoul  avec  lui.  GrAceà  M.  y'.iifahi;n .  r|iii  lui  wi  w- 
trail  de  l'intérfit,  il  put  faire  paraitre  ses  Fablcs 
pofnUairet  (1839.  in-18  ;  7*  édit.,  augmentée,  1849); 
ellea  justifièrent  leur  titre  par  le  suooèa,  et  ob- 
ttnrent  de  l'Académie  franfaise  le  pria  de  2000  fir. 
fondò  par  M.  de  Maillé. 

Lors  de  la  révolution  de  Février,  il  se  trcuva. 
un  peu  raalgré  lui.  lance  dans  la  vie  fioliii'pif».  fìt 
partie  du  bureau  dans  les  club*  de  MìM.  Blanqui 
et  Esquìros,  fut  détenu  à  la  suite  des  jourtiées  de 
Juin  et  reliché  sur  l'inten-ention  de  Béranger. 
Arrété  de  nouveau  après  le  2  déeembre  1851,11 
fut  intemé  sur  le  Duguesclin  et  n'échappa  à  la 
colonie  de  Cayenne  qne  grAce  au  bon  souvenir  de 
M.  de  Persigny,  :ui  fii  commuer  la  (b^porlation 
en  exil.  M.  Lachambeaud'e  se  relira  à  Hruxelles, 
où  il  vécut  péniblemcnt  du  prnduit  des  romances 
qu'il  composait.  Ses  fables,  d'un  style  oorrect  et 
elégant,  sont  pour  ia  plupart  des  moralités  dè> 
veloppées  au  moyen  d'exemjilcs  ;  on  cite  eomoe 
ses  meilleures  :  la  (ioutte  d  eau,  le  Cheval  ^  te 
ìiu-'wwtire,  le  Hossiynol,  l'Eiotlc  et  la  peur,  la 
Source,  eie.  Citoos  encore  :  let  Fleurt  de  YtUe- 
moM,  f9Mu  namtéUn  (IMI,  la-l«- 

LACHAUDiCharlea-AleiaiMfa*),  •«>««« 
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le  1:ì  fi-vrior  UMR.  h  Trcipnac  (Corr:  7.c\  --'in 
ferivi:,  .'piò'  !    t  --MI  (lr":t,  ;iu  lt;i rt iv'iii  lie 

Tiillp  I.'^'  fa;iina  proc'  s  Lafai-ge  fit  Ioni  à  coup  sa 
réput  iticn.  Mino  l^fnrp<\  mii  par  basarti  l'avait 
entendu  plaitlerf  frappée  de  aoQ  taleol,  s'élait 
promis  dorante  d*y  reenurìr  au  besotn.  Mìs  en 
cviiloiice  par  c-ttc  nfTairc,  il  plaìdn  cncore  en  pro- 
vince ini'  l  MK's  cau-rs  ìrii[>órt.'iiile< .  riotanimcnl 
celle  (le  .hc'ituo?;  l'.c  -on  lì  -ns  le  prm  '  s  .Mari;el- 
laoge.  Ln  IKV'i,  M.  L  ichaud  vint  «<■  fixer  à  l'ans 
où  il  vpousa.  1«  mùmc  an:iée,  In  lille  de  l'acadé- 
micien  Ancelot,  cui  acbevait  alors  de  se  ruiner 
dans  la  direction  da  Vaud'^ville.  H  vint  généreu- 
senient  au  srcrnirs  de  seri  li^au-jìrf,  dont  il  sa- 
t:sfit  lo;is  Ics  cr.  iuM'K  rs.  Aprt-s  iiiiolpies  aniu't's 
dVfTorts  p,  ii  !'ì";  f  our  poicer  daiis  It^s  rangs  dii 
Lnrri'aii  pansien.  il  p.•!r^!;;t  Ji  s"j  fwiro  une  des 
preijji'  ros  j 'iros,  surtout  dovantl.j  Tour  d'assijes. 
Sa  paroK-  ""i  .  naturellement  clégunle,  insi- 
nuante et  ^\I:l|  tiaqiie.  a  en  eflet  touto  son  in- 
fluencp  sur  m  o  et  sur  l'ainlii^ire  df  s  caus.is 
crinii:.':'Ilf ^.  A  >  ^  ilos  dt-;'!  ropp'l.S  s,  ajoiitons  Ics 
allain's  l'>ocarm<^.  l'avy.  de  l'reiKne.  Carpenlier, 
Lo'-curi  et.:  t «' ceriiuiciit,  d'j  Mercy  (ui.'ii  18Ó8), 
Mme  Lenìonir-  (jan\ier  18G0).  M.  Lachaud  a  été 
ila.  membre  du  conseil  de  l  'c  rilre  en  reni  place- 
nmit  de  M.  Chaix-d'EBt-Aii^e,  dcvcuu  prucureur 
gtnéral  (185^. 

T.AniNF.n  (rraiicoi<).  mii"^irirn  allemand,  rit'  ;\ 
RaiiJ  ^.lir  le  D;  niilm",  le  '2  .'.vr.!  180Ì,  et  liis  d'un 
organiste,  nrprit  !a  n'.  i.- 'pii'  d's  rerifance,  et  Ji 

Sluinze  ans  il  se  ra^sait  remarquer  par  son  babi- 
et6  5ur  l'orgtte,  le  piano  et  le  violon  :  £l^ve  do 
Vinte:  à  Mirnic'i,  e;  flMlci-'iihofer  À  Vienne,  il 
eut  df-  r;i['i'  rtj.  d'.invii.>  avoc  Schuhr'rt  et  l'i  f- 
tiif)\en,  M-  p  ;; l'ira  de  leiir  •-■••r.ie,  et  (!'crivit  sur- 
lout  avec  mut's  di^s  >\iiiph(  irr  s.  Apr's  av!-ir(''tó 
Orgaiitsle  d'-  l  i  .;i-e  pio  c>*;'n'e  V  enne  (IS.'i), 
chef  d'orclieslre  au  thc&lre  de  la  Porle  de  Cariu- 
thte  flK}(j),ma!tre  de  chapcile  à  Manheim  (IK34), 

il  fai  appele  à'a  COOr  de  r.'vi'rr.  et  nrrun."'.  en 
IK.l,  dirertctir  ^nèral  de  la  mK-i  jue  du  r.ji. 
■  M.  Lt  ii'ior.  pl'.is  r''ii'>iiim''-  eii  AlleniaL'ne  comme 
clit-lM'  i  rlie«i!c  mie  cnniuie  conii»isilcur,  aduiuiii 
au  tL  ;"*.;e  d  -  Mui.ic!»  (iiialre  opuras  dont  uu  seui 
put  s'y  sAutenir  :  Caiarina  Cornaro,  et  écrit 
pour  YGEdipe  rot  de  Sopbocle,  une  partilion  qui 
est  regardcv  oummc  une  de  scs  meircurcs  it  u\ro-. 
l'armi  ^c>  or:  to  ios,  on  c  te  :  les  Qu  ilrc  dycs  ùf 
l'hommf,  et  J/'/ive;  pnrmi  se-  sunphonies,  la  .Sin- 
fonia  passionata,  f|iii  "l  lint  !•>  premier  prix  à 
Vienne,  dana  un  c  ne  jurs  où  Stranss  reoiporUi 
le  second;  puis  des  SonaUSf  des  CapriceSt  dcs 
Variationt  sur  l'Ofr^ren. 

Deu\  de  5e«  fr&res.  MM  Ignac?  et  ^'^nccnt  Lacii- 
NEP  ,  ont  ili  succps^ivemenl .  a;  rès  lui  ,  orpa- 
n:?les  5  l'églisi-  rLfiirmce  de  VieiiriC,  et  njailrcs 
de  cbaj  e!'!'  liar  s  j  li.s.cirrs  cours  et  thcàtres  d"Al- 
lemagiit;  le  prein.^r  *  >;  -urluut  renommé  corame 
professeur,  et  tous  les  deux  ont  £crit  un  certain 
nombre  de  eompositions  muateales  estiméea. 

LA  C0M6E  (Jos"ph-Fél:x  Lf.hlanc  vk),  ancien 
orficier  fr:inc;..s,  né  à  Lonent  (Murltihan),  lo 
\H  mars  IT:'»,  irouu:  co  unti  à  viiigtcìnq  ans, 
Tenenza  v. .  iuta.reuienl,  en  1830,  à  une  carrière 
qui  protue'.iait  d'(tie  Iirillaiite,  et  vécul  reiirè  fi 
Tourt  (IiHlre<ei>L«>t  j.  li  sVsi  fait  eonnaltie  par 
WU  travaux  sur  rutustre  dessinateur  Charlet, 
avec  leqiiel  il  6lait  pr-niculièrement  lié;  il  a  pu- 
blié  sa  cor TLhpt/ndance  et  lo  catalogue  de  son 
<T  uvre  d US  un  livre  plein  d'intérèt,  intituié  : 
Charlrt .  ia  ti',  tru  Iniret .  descriptiùH  niHMt' 
tif'e  de  sor  a-» tre  (Toursi,  1800,  in-bj. 

LAGOURE  (Francis),  jouroaliste  (rasgais,  né 


10  —  LAGO 

;i  Tóulou'io  cn  1R17.  étuilia  li'abord  Li  mcilccir.e, 
fit.  in  iiirrno  i-  :ti],s,  s-'.s  premiòres  rirmes  d  ins  la 
t.azetle  d'i  nri.''ir,  et  vini  en  1H37,  à  Paris; 
il  travaiUa  sllt^e^^l\(•I  :l^nt  a  l'Echo  de  France,  k 
fEclio  franeaiXf  à  la  Patrie,  etc.;  fonda  entuite 
le^  Débatt  tndvtiriels,  que  les  susceptibnités  d'Ar- 
mar,d  Itertin  firent  clian^'er  en  V'ytr  iudustVìrUc. 
En  1.s;k,  il  f  ii  aitar h (!  à  rAss.  tnUrc  nationalc 
pour  trailer  rcconnmie  politi  jue  et  la  bililiugra- 
pliie;  -(s  attaijues  incc^saoles  ci  ntr.^  M.  Louis 
Ulano  hii  aitirérent,  avec  le  frère  o  n  ini-ci, 
H.  Charles  Blane,  un  duel  att  pistolet,  daos  ie- 
qncl  il  recut  une  balle  qui  Put  amorfie  par  une 
pii\e  de  cir.q  franrs;  re  qui  fit  dire  à  M.  Mcry, 
temoli)  daius  celle  afTaire  :  •  Vous  aviez  de  Tar- 
priit  liien  placò.  »  llcd.itinua  de  collaborer  au 
Sjìeciateur,  t  tre  nncvenu  d?  l'Assrinl-lt'e  natio- 
naie,  jusqu'à  <a  (!i>-]>".ri  ÌM[i.  Il  a  puLdié  depuis 

direrses  études  biographiques  dans  l'Union  «l  la 
Mode  nùwreite. 

Olì  1  de  M.  Fr.  l  acomhc:  D^'rorgantsation  gt'- 
vfrnU-  da  traiail  (18)^^.,  l'roch.,  k  óditia^  s); 
K'r;!r<;  sur  Irs  sociiilisti s  t)  od<rttts  {IK.M,  in  s  , 
rccucil  d'articles  iiibéiés  dans  Vdssfmblc'e  naltO' 
Itale;  Hisioirr  d  -  la  monarchie  en  Europe  [ItSS- 
I8ò5,  4  voi.  in- 8). 

I.Aro.Mnr  r  ;;i=  T:  duiii.on,  depuis).  pianìste 
fraiicajs,  11.'  a  11,/ur^es,  le  26  novembre  1818, 
parili  toul  enfant  en  puhlic.  et  réu.sàil  de  bonne 
hcuro  dans  riiaptuvisaiiou.  Aduiis.  en  1829,  au 
Consei \atoirc,  il  rompo: ta  le  {Temicr  prix  de 
j  inn,  eo  1831  y  et  alia  se  faire  eotendre  en  B«l- 
q  le.  cn  Allemagne  et  dans  le  midi  de  la  France. 
Tixé  à  Pari.s  depuis  s  u  retour,  il  s'est  fait  un 
noni  e-timù  d'ex«'cijtanl  et  de  compovjtcur.  Nou.> 
cil«'roiis  seulemi-nt,  pnrmi  ses  (imuìì  -  c  nnues  ou 
réceules  :  h  x  Ilarmoniis  de  la  nature,  les  Adieux 
à  la  ynlrir.  e  /{t'fm.r  di  '^ytu  rrieiSyla  PolonaiìH', 
le  Ci  andgaiopy  la  Ronde  fautastique;  des  JrÌM>'. 
des  Quintettes.  et  des  Symplinnies,  entre  autre* 
iL'lies  de  Mniifrtd  et  d'.i ri';.  !  n  aussi  ccrlt  1; 
musiuue  de  roptra-cornique,  ia  Mtulone,  en  uu 
acte  (Tbé&Ue-Lynque,  1861). 

LACORDAir.E  (Jean-Baptiste-lleuri),  cidùbre 
prédicateur  fran^ais,  fondaleur  d'un  nouvel  ordre 
de  Domitticains,  membre  de  TAcadémie  Tran- 

riisc,  e.4  i a  Recny  sur-Ource  (Cflte-*l'Or) ,  le 
i  .'  mai  imi.  Lii  r..uil  de  .soa  pére,  qui  était  mé- 
iltc  a.  le  iai>ha  de  lioiine  licurc  a't.'C  tn'  s  fr"  res 
k  La  cii.irpe  de  sa  mère,  qui  s'atlaclia  à  leur  dun- 
ncr  une  éducation  callioliqiie.  Fourtanl  le  jenne 
Henri  fui  &  peine  mis  au  coiléi;e  da  Dijon,  que, 
sitìvant  rimpulsìon  générale  de  réaction  qui  ani- 
mail  la  jeuncssc  contre  les  tendane ile  la  Res- 
laur.il. on,  il  .se  sipnala  par  l'ardevir  de  ses 
i  ;  in  I  :i.>  vnliaineimcs,  cn  mtìmc  tenips  que  par 
Top  lìiàirelé  de  son  caract're.  Il  n'cn  fit  pas 
moins  de  fortcs  études  et  les  termina,  dòs  1819. 
avec  tous  les  bonneurs  uoiversitaires.  A  dix-sept 
ans ,  il  raivit  les  cours  de  la  Faeulté  de  droit  de 
Dijon,  et  continua  de  se  faire  remarquer  A  la 
fois  par  son  inlellipence  ci  ses  lendances  anti- 
rt  ii.  it'U>t  s.  Memore  d'une  s'ii-iulé  Iitli  r.iif  '  !<• 
jei.iiL>  i^Liis.  ia  Sùciólé  de  l'Elude,  il  »'y  iiKni«kiii 
en  Ionie  occosion  par  aes  aitaques  contre  le  ca- 
lli dir  sme.  Son  droit  termiué,  il  vint  à  Paris. 
iia\aili  t  pendant  dix-buU  mob  cbes  tiD  avocat 
àlaCour  decaasatìimaldébutaawbimMioiHiuiie 
stapiaire. 

Tout  h  coup,  en  IS^'è.  il  entra  au  seminaire  de 
Saint  Sulpice,  ti,  nois  ans  apiès,  sa.is  que  le- 
oia^'cs  iolérieur.>  ijui  l'y  ma  jcié  fussenl  bien 
calnu'-s,  il  fui  ordoun*  prèlre.  D  aburù  aumùnier 
d'une  communaute  <ie  rcligicus's,  il  le  devint 
(uwuite  du  collie  deJuiily,  où  U  fit  conoais 
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suice  tTec l'illustre  anteur  de  VEstai  mr  Vindiffé- 
rence.  Lamennais  le  subjugua  par  l'asc«ndant  da 
Ciracl' re  et  du  tal'-nl,  et  se  prépara  en  lui  un 
des  plus  bnllaiits  litfensenrs  de  ses  il  ictrinp-i. 

La  révolalion  de  Jiiillet  1k:ì()  trouva  l  ahi  e  I  a- 
oordaira  aamòoier  du  college  Henri  IV  eteacore 
iacfliinii.  Lamtanais  et  M.  de  Montalembcrt  se 
l'associèrent  pour  la  roadatioQ  da  VÀrmiT^  qui 
parut  le  18  octobre  suivaat,  tvee  cette  de?ise  : 
«  Dieu  et  la  liberté,  e  qui  s'expliquait  par  cette 
autre  :  •  le  pape  et  le  netipte.  »  Le  joiirnid  récla- 
inail  hauU'ini'iit,  avfL-  l.i  lil>erlé  religieuse,  tou'es 
les  liberlés  civites  et  politiques.  La  Téhémence 
de  900  laogage  et  raudace  de  aes  théorìes  le  con- 
duisireDt  en  Cour  d  assises  (j&nvier  ISSI),  où 
Fabbé  Laeordaire  plaida  liii-mèm«  et  se  nt  ac- 
quitter  et  applaudir.  Il  avait  viiinement  tenté 

auelqiies  luois  anparavant  do  cnmnler  Ifi  tslre 
'aTOCat  avec  les  fonctions  de  pTr-tro;  le  cnnsi-il 
dia  Tordre,  malgre  l'éciat  donaé  à  sa  demaade, 
«TÙt  reftué  de  l'ioscrire  aa  tableau. 

H.  Lacordaira  «ut  bientòt  une  autre  oecasion 
de  paraltre  devAat  la  justioe.  Non  content  de  re- 
vendiquer,  comme  publtcislev  la  liberté  d'cnsei- 
goement  promise  par  la  ("liarte  ile  iKJi).  il  onvrit, 
sans  deinamier  '1  aul  irisation ,  avec  MM.  de  Mon- 
Uiembertetde  Coui,  dana  la  me  des  lieauz-Arls, 
ime  Ècolt  Mbrtt  qu'ib  refusèrinit  de  fermer. 
nalgré  J«s  toomutiona  de  l'autorité,  et  qu'ìls 
n'éraeaèrent  qua  devant  t'interrentìoo  de  la  force 

Eubliqiio.  Ln  rn^rl  du  pòro  de  M.  de  ni  l'cm- 
ert,  ea  ap{>elanl  celui-ci  à  li  t  auie.  enleva  l'af- 
faire aux  tnbunaux  onlma  i  >  .  1 1  la  Ci.ambredes 
pairs  devinl  pour  b's  illusires  raattres  d'école, 
condamnéa  au  mimimim  de  la  peine,  ceut  francs 
d'aoieude,  le  ibéàire  du  plus  soleunel  triom- 
pbe. 

Il  Tiif  lventi5t  troublé.  An  mili'^ii  de  l'incertitude 
que  iei.ùt  dans  le  cli  rs^i;  de  U  Franco  et  de  TEu- 
ro]>o  il  nnuveauté  des  doctrmes  s  lut» mif^s  avec 
laiit  de  ta'iPiii,  survint  la  fameuse  Lettre  mcy- 
cUque  de  (,rv-.)ire  XYI  (18  septambre  I8;{->), 
aSrayé  de  l'etrange  concours  de  «  aea  terribles 
ami».  »  Repouaaant  à  la  foia  toua  laura  dogiaes, 
il  déclarait  «  toute  idée  ile  rèii- nératioti  de  TE- 
plise,  absurde;  —  la  lil)erlé  ile  conscience,  un 
delire;  —  la  liborté  de  l  i  pross  -,  fiiiieste;  —  la 
soumission  invioìabic  au  princo,  une  inawaie  de 
foi,  ete.  > 

Les  trois  chefa  de  VAtmHr  étaient  aUéa  solen- 
nellemeot  ft  Kome  pour  prévenir  cette  eondam- 

nation.  LnnT^i.nais  sortii  frémissant  de  la  TiUe 
papale  et  rép  iiidu  ,1  i  Ena/cliipie  i.ir  les  Alfairex 
lìr  Itdinr  et  les  Pamles  d'un  i  mv  j/.r  M.  Laeor- 
daire prosterna  sur  le  tonabeau  de  saìnt  Pierre 
et      reiéva  soumis  et  tran'>furnié. 

De  re  tour  à  Paria,  il  se  livra  à  la  prèiicatton. 
11  délmta  avec  éeiat  au  eoltege  9tani9las  par  des 
sennons  qui  lui  attirèr^nt  U  s  rrti  rtiios  archiépis- 
copales,  k  cause  de  l  iafluenctì  1  iinennaisienne 
doni  ils  étaient  encore  pénélrés  (1834).  L'antiée 
suivaule,  il  ouvrit  ses  conférence»  de  Notre-Dame 
et  appela  autour  de  sa  ehaire  la  foulo  moodaioe 
par  des  séduciionsque  ne  coanaissait  pas  la  pa- 
rola sacrée.  Traitant  de  touMS  ebóaes,  sous  pré- 
texte  de  religion.  il  eniretenait  la  généraiion 
moderne  des  iiitéréts  et  de*?  émotion?  du  moment, 
denalionaliié,  de  lih'.'rté,  -l  -  i  ili'.niue  rt  li'indiis- 
trie,  des  chemms  de  fcr  et  de  Njpoléon.  La  nou- 
Teaulé  et  l'eclat  de  son  langage,  l'audace  de  se» 
znouvements,  le  souvenir  récent  des  bMtaa  et  des 
orages  qu'il  avadt  traversés,  tont  en  Ivi  répon- 
deit  à  la  fermentation  inquiète  de  l'epoque  e! 
aepUvait  les  espms.  La  queslion  sociale  se  posait 
à  Notre-Dame,  et,  du  mème  coup,  le  romauDsm  ■ 
7  triorapbait.  L'autorité  aupórieure,  aJarmée  de 
ces  miceès  mtaue,  m  Mnk  maettro  inotilenmt 


d*avanoe  le  plaa  et  le  cadie  de  oaa  inaeìainaeMet 

improvisations. 

M.  Lacor'Iaire,  chprchant  déjà  un  pnint  d'appui 
hors  ile  la  hiérniT;».ic  crclfsiasiique  francaise,  fìt 
al  ora  un  second  v  (!.■  Rome  (183G)  et  rernt 
du  pape  un  bonaccueil.  Il  y  écrivit  sa  lettre  sur 
If  Saint-Siégt  qui  ne  fut*  publiée  ou'en  I8:i8; 
c'était  la  rétraetatioa  aolenoeUe  dea  doctrmes  de 
iAremr  et  une  vériInMe  déelaratioa  de  guerre 
conire  1»  raison  h  nn  iine,  «cftte  fìlle  du  néint,!» 
cette  puiss-'tiict'  «  ijin  vir-nt  du  (Ifniuii,  »  uiconci- 
liablo  a\rc  la  foi  «  qui  \Ì!'ii[  '.e  Dìpu.  » 

Il  vint  prri:lir>r  à  Notre-Daiue  le  carème  de 
1838.  eut  1'  mèrne  suec^s  auprès  du  public, 
excita,  dans  le  cler^'é  conservateur*  les  mèmes 
inquìcturlos,  et  repariit  pour  Rome  unetroiaième 
fois.  Soriani  enlìn  de  la  dé*  e tiil  iii  r>  ile  Tépisco- 


la 


pai,  il  entra  au  coiivent  de 
i_;  avr;l  lìs'it).  il  prit  l'hat.,!  ile 
ajoutant  à  ses  prénoras  le  noia 
l'onlre.  Cesi  alors  qu'il  éciivit 
Dominique  (Paria,  IWO,  in-8» 


Minerve,  et,  le 
iloii'.iniL  un ,  en 
du  fomlateur  de 
le  Vie  de  saint 
avec  porlrait), 

ouvragc  qui  eontfeidt  la  justilleation  i>lns  pnétique 
qn'hi^torique  de  rinquisilion .  Pt  qui,  tradi.il  en 
pluMPiirs  ianiiups,  exriti  treiiéraleiueril  au  moins 
un  vif  intf  .  t  ile  c  irnisi'é. 

L'annéc  suivuite  ( I  )  lévrier  IH4I),  le  nouveau 
frère  prècheur  re|Mirut.  la  lète  rasee  et  en  robe 
blancbe,  dana  la  chaire  de  Noire-Dame,  oik,  ani- 
tant  eneore  la.naiionalitè  franraise,  il  s'eeriatt  : 
««  Glorifier-vous  d'ètre  binti^*'^  et  surtont  d'Otre 

baidises  Franoais  Je  suis  iuen  l^i'ìg;  e'est  votre 

faute.  C'est  votre  gl>;re  que  je  raorif.  \liiin>!  il 
vous  faut  boire  jusqu'A  la  lie  ce  calice  de  gioire  !» 
Tel  óiait  te  tun  ordinaire  de  son  èloquence. 
U  alla  prtcher  4  fiordeana,  à  Nancy,  à  Lyon,  à 
Grenoble  et  dans  plusienrs  autres  vIUes,  ofe  la 
nouvpauté  de  <;a  min :^re  et  rie  'os  siiiets  parta- 
geait  les  esprits  enlre  l  a  Imirati  ii  et  li  surprise. 

Lorsque  la  revolution  de  Février  >clala,  le 
P.  Laeordaire  parut  se  rcs^uvenir  de  ses  an- 
cicnnes  doctrines  rcpuM  cames.  F.nvoyé  à  la 
Constitnante  par  les  Boucbes  du-Rbdne,  il  Tint 
prendre  place,  aous  aon  froc  Mane,  au  soniDet 
de  la  Tontagne,  doux  banc=5  au-dessus  de  I-imen- 
nai.-i.  Il  abr>rda,  dò^  les  premiers  jours,  mais  sans 
bcaueoup  de  sux"'s,  la  tribune,  et  prétextant 
riue  les  débats  parleineoiaires,  plus  périlleux 
d'aiUeun  que  les  plafdoyers  sans  répli(]ue  de  la 
ohaire,  ne  coarenaient  pas  à  aa  robe  et  à  son 
caractère  aaoré,  il  se  hàta  de  donnerae  déniaaieQ 
ó  mai).  Depiiis,  un  seul  discours  du  P.  Lacor- 
ro  a  eu  un  ce'  tain  retenlissement,  d'iiillcurs 
promf  temeiit  étoufTé.  C  es'  un  sermon  pronoucé  à 
Saint-Kocb,  ea  I8.'>3,  et  dont  lf>s  atlus  ous  poli> 
tiqveaont  donné  lieu  à  des  debats  qui  l'ont  fait 
éloigner  momeotanémeoi  de  la  prédieatioii. 
«  L'abbé  Laeordaire,  a-t-nn  dit.  aìme  toujoun  à 
marchor  an  boni  du  précipice  o'où  il  est  sorti.  » 
Le  celèlire  orateur,  di>iit  la  voix  s'etait  beaucoup 
aflaiblie,  avuti  pris  depuis  la  direction  du  collègi; 
libre  de  Sorrì;/.e  (Tarn).  Au  milieu  des  dsflicultés 
sarvcnues  eidre  le  gouverneaient  impérial  et  la 
eoor  de  Rome,  il  avait  étè  élu  membrede  l'Acadi- 
mie  fran^ise,  lei  férrier  1960,  en  remphtceownt 
d'A.  de  Tnrqueville,  et  son  discours  de  réceptìon 
auquel  M.  (iu  zot  était  chargé  de  répondre,  fut 
très-rcmarqué  à  cau-e  de  c  tie  circnisLanec  et  du 
caractère  du  récipiemlaire.  —  Le  |>i''re  Laeordaire, 
qua  sa  sauté  for^  bientdt  de  résigner  les  fonc- 
uow  de  noTineial  de  Tordre  des  Dominicaina, 
est  aort  nana  la  ni^  dn  )t  an  ìf  nerembre  WSl . 

On  a  de  V.  Laeordaire,  cutre  los  oanageaqje 
noiis  avons  eu  oecasion  de  citer  : 
vhilosophinurs  sur  le  sys  tèrne  de  M.  <^  ^"'^Z!»!». 
(1834),  in-8)  ;  Mémoire  pour  le  rétabiissement»* 
Frmie  ds  rei**  d»  f^nt  frtckemn  (iw. 
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in-8);  Conféreiice$  d  Noire-Dame  de  Paris  (1835- 
1850),  3  voi.  in-8)  ;  Confértnces  du  B.  P.  Lacor- 
daire,  pricMfS  a  Lyon  et  à  Grenoble  (Lyon, 
1845,  in-8);  un  certain  nombrc  «le  Srrmons  isolés 
et  les  Éloaei  funibrr$  de  M.  de  Forbin-Janson, 
du  générel  Dnniot  et  d'O'ConneU  (I8U-1847, 
in-8);  une  brochure  «l  artnaìité  :  De  la  liberté  de 
riialie  et  l'tghse  (1H61,  in-8);  un  recueil  de 
Lelires  à  d<x  jrimrs  fjnis  (IHtiJ,  in-X);  iettres  à 
Urne  la  comte.ise  Eudoxie  de  la  Tour  du  Pin 
{I8Ì5S|  in-è)  ;  Correspondance  du  P.  I/icordaire 
atee  madame  Stoeteaintf  publiéc  par  M.  de  Fai- 
loux  (1864.  in-8),etc. 

Panni  Ips  étu<Ies  liioj^raphiques  et  crìliques 
doni  il  a  étc  l'ol  jet.  iioiis  fMtotoris  celles  que  lui 
ont  consacrécs  M.  Lonienic  lians  la  Cab-rie  dcs 
amtemporains  illtutres,  et  M.  Sainte-Beuve  dans 
MS  CaumUi  du  btndi  (1851, 1. 1). 

lAGORBAIIIV  (Jean-Tbèodore),  naturaliste 

francais,  frèrc  nìné  da  précédent,  né  le  1"  fé- 
vricf  à  Hccey-sur-Onrce  (Còte  d'Or),  fit 

ses  clas^es  aii  lyi-ée  de  Dijou  et  étudia  le  droi! 
dans  la  mCme  vdle;  mais  poussé  jvir  un  goùt 

Srononcé  pour  l'histoire  naturolle,  il  enlrepril 
e  182&  à  1832,  auatre  vovages  dans  TAmérique 
méridionale,  sur  lesquets,  a  mn  retoor,  il  publia 
ih:'  iiomhtxMU  articles  dari'?  la  Rerue  des  Detix- 
Mondrs  iH  le  Timps.  Kn  lK3:i,  il  nccepta  du  gou- 
vernement  l-'lpe  la  rhaire  de  zoologie  h  L\é(!c , 

Suis  celle  d'anatomie  comparée;  il  e&t  devcnu  le 
Ofven  de  oette  universìté. 
Oatn  une  foule  de  travauz  dissèminés  dans  les 
jofnrnauz  francais  et  belge»,  oa  a  de  lui  :  Intro- 
dnction  d  l'entomologie  (1834  1837,  2  voi.  in-8. 
pi.),  comprenant  Ics  principes  généraux  de  l'a- 
natomie e!  1  !:i  ;  Ijv  :ì  !<ìgie  des  insert^^s  et  un 
résumé  des  système.s  de  classilicaiion  proposés; 
Faune  enlomologique  des  entirons  de  Paris 
C1836,  ìq-18,  t.  1),  FÓdigée  avec  le  docteur  Bois- 
oiitbI  et  dont  il  n*a  pam  qn*nn  volume  réim- 
primé  IVI  •  additions,  en  1854.  dans  VHisloire 
tialurcllv  (il.»  insectes;  Monographie  des  érolyliens 
(1HV2,  Il  8).  de  la  familie  des  coléoplères;  Nou- 
veau  manuel  de  l'anatomie  comparée  (1849, 
3  part.  in-g),  traduit  de  ralleoaod  de  Cb.  de 
Siebold,  ete. 

Des  quatte  frères  de  ce  nom,  le  troisième, 
d'abord  ingénieur  civil  à  Dijon,  est  devenu  ad- 
ministrateur  aux  Gulwlias.  et  le  dernicr,  l  ommé 
chef  d'escadroii  au  fi*  hiissards,  en  1K53,  a  été 
promu  oflìcier  do  la  Lógion  d'honneur  eii  1H58. 

LAG0BK££  (Jacques),  architecte  francais,  né 
i  Bordeaux,  le  92  septembre  1782,  mort  à  Paris 
en  18:i6.  —  Voyet  let  deus  1***  édtUoas  du  J7ùr- 
tUmnaire. 

LA  COTTlfiRE  (Jcan-EugJ  iie  de  Jacoii  tik),  lit- 
téraleur  frat.^ais,  est  né  ic  l|  janvier  1828,  i 
Bar-sur-Seine  (Aube),  oik  con  pére  était  receveur 
da  renregi.'>tremenu  Sa  fSiinilIe,  originaire  do 
Dombes,  fut  anohlie  au  seizième  siècle.  Après 
avoir  Tait  ses  éludcs  à  Lyon,  il  visita  successive- 
ment  la  Suissc,  l'ilalie,  l'Allf^magiie,  divcrscs 
parlies  de  la  France,  la  HoUande  et  l'Anglelerre, 
et  plusieuis  de  ses  livrea  sont  le  résultat  de  ces 
excursions.  M.  de  Jacob  de  la  Cottière  est  devenu 
membre  de  la  Suciéié  det  gens  de  leitres  en  1861. 

On  cite  de  lui  :  le*  VilUs  imrles  (Lyon.  1857, 
gr.  in-8)  ;  Silhouettes  de  paysans  (18tR),  2*  édit., 
18(Ì1,  iii-l8i  Par  montx  et  par  vauj  {\Hi]:.ìn-\H) , 
les  Allemands  chez  eux  (18G5);  des  feuilletoas  et 
arlicles  de  fanlai  in  dans  plusieillt  JOttnuiui  dea 
dépar tementi  ou  de  Paris,  etc.  * 

LA  GODR  (OB).  Voy.  Ds  U  ODim. 


LACRESSONXII'RE  (Louis-Charles  Adrien  Lk- 
50T  DE  LA  Pennft!  liih:,  di"),  acteur  francais,  est 
né  à  Chauny  (Haute-Marne),  le  11  dicembre 
1819.  Il  fit  ses  classe*  au  cdBége  de  catte  ville, 
entra  dans  le  commerce,  joun  ensuite  quelfpNs 
moia  à  la  Gatté,  et  passa  vne  annie  au  Conserva- 
toire.  Successivement  engagé  aux  théltres  de 
Bonrfies,  de  Nevers,  d'Orléans  et  «le  BelleviUe, 
il  fut  attaché,  en  184*2,  à  l'Ambi^ru,  d'où  il  passa, 
en  1K47,  au  Tbéàtre-Hislorìaue,  et  fut  dans  toute 
celle  période  l'artiste  privilégié  de  M.  Al.  Dumas 
et  de  Fr.  Soulié,  qui  fui  confièrent  leanremiers 
rdles  de  lewrs  pièoes  princìpales.  (Test  alon  quMl 
épousa  Mmc  Perrier  (\oy.  c  i  dessous) . 

Enpapé  pnsuitc  à  la  Pone  Saint-Martm,  M.  I^i- 
cressoniiicre  entra,  en  1849,  au  théftire  de  la 
Gaité,  qu  il  quitta  momentanément,  en  1851  et 
1855.  pour  paraltre  au  Vaudeville  et  au  Cirque- 
ImpériaL  Les  rdles  qui  ont  le  plus  popularise  le 
nom  de  oet  aeteur  sont  eeux  de  Montedain  et  de 
Georges  dans  la  Closerir  des  genéts  ;  de  Ch:irles  !•» 
dans  lex  Mousquetaircs  ;  de  Paul  bidicrdans  lei 
/((j/i  ''rn;(-ir,v,  et  le  donili»'  jiersoTina^e  de  Lesurques, 
et  de  Diibosc  <lans  le  Courrier  de  Lyon. —  H.  La- 
crcssonnière  s'est  marié  en  secondes  noces  tWC 
une  actrice  de  la  Gallò. 

LACBESBOinnlnne  (  Marie- Vargoerite  GEimnm, 
dame  Pebiuer,  puis  dame),  actricp  fran^aisc, 
femme  du  précédent.  morte  le  25  janvier  1859 
(Toyes  les  deus  1***  édltions  du  XNUtomuiirf). 

LACRETELLE  (Charles-Jean-Domìnique  DB), 
dit  LacreteUe  jetuu,  bistorien  francais,  né  à  Mete, 
le  3  septembre  1766,  mort  le  26  mars  1865.— 
Voyes  les  deus  1'**  éditloBi  du  IHciioimaire. 

LACRETELLE  fllpnri  dk).  fils  du  précédent, 
né  vers  1820,  a  cultivó  la  iioésie,  le  roman  et  la 
la  littérature  dramatique.  li  a  publié  :  les  Cl'OcIvs 
(1841)',  Dona  Cartnen  (MAcon,  1844);  Valence  de 
Simian  (184S);  IToeliirim  (1R46);  Avant^scènfs, 
contenanl  Gabrielle  d'Estrées,  Jean  Russ,  les 
Saturnnlex,  trnis  pi'ces  non  représentées  (1855); 
Paix  cr  ijiir  dols  (TtiéAtre-Francais,  185iì).  ^^^^ 
M.  Decoiircelle  ;  Conles  de  la  méridienne  (18.'i9). 

Lagbrtellf.  (Charles-Nicolas),  fr^re  de  ce  der-  , 
nier,  né  en  1824,  a  ombrasse  l'état  militaire, 
servi  comma  capìtaine  au  r*  régiment  de  la  lé- 
gìon  étrangère  en  Atgérie,  et  obicnu  le  grade  de 
chef  de  bataìilon  auz  zouaves  dans  la  campagne 
de  Criiarr.  Niirnmó  colorici  \c 'M)  décembre  l8."iT, 
il  a  été  promu  ofticier  de  la  Légioa  d'honneur  le 
27  révrìer  18SS et omunandeurie  12  aoùt  1861. 

LAGKOK  (Psul),  liitératour  fran^is,  connu 

sous  le  pseudonyme  de  Bibliophile  Jacob,  né  i 
Paris,  le  27  févrler  1806,  fit  ses  éludes  au  collage 
Bourbon,  et  é'ait  encorc  sur  les  h-mc;  Inr^ni'il 
publia  une  édition  de  Clémenl  Marni  (l'^i't  .  A 
dix-neuf  ans  il  présenta  au  théàire  lie  Iddéon 
plusieurs  comédies  en  vers  qui  furent  re^ues, 
mais  non  représentées.  Après  avoir  éerit  dans  le 
Figaro,  la  Psyché  et  plusieurs  autres  peUts|oar> 
naux,  il  se  fit  connaltre  par  une  longue  sène  de 
romans  doni  la  plupart  empruntent  surtout  lour 
intérét  aux  curieux  détails  d'érudition  qui  les 
remplissent:  plusieurs  sont  simplemont  ■  nnsa- 
crés  à  la  peinture  des  mmurs.  Divers  voyages  et 
missions  complétèrentson  savoir  biMiographique, 
ou  le  mirenl  en  évidencc  d'une  manière  utile. 
Membre  des  comitéshistoriques  jusqu'en  1851,  il 
l'est  rcdevenu  en  1858.  Signalé  par  ses  constants 
ciTorts  pour  provnquer  la  réforme  de  la  biblio- 
thèque  du  roi,  il  a  été.  nommé,  en  1856,  conser- 
vateur  de  celle  de  l'Arsenal.  M.  Paul  Lacroix, 
décoró  de  la  Lcgton  d'honneur  dèe  18S6|  »  *té 
prono  oMeier  le  8  Jnnier  1860. 
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l'armi  sos  nonibreux  cm  iagesdont  i'énuméra- 
tion  compiale  occuperai!  tei  prèsde  buit  colonii&i. 
«t  doni  MAUCOnp  om  été  plusieurs  fois  réimpri- 
.mte,  nous  tìterons  d'abord  daos  le  romaa  histo- 
'liqne  ou  de  AateMe,  —  de  1839  &  1835  :  Tit  • 
saxxinnt  (Vun  mi  {1  voi.)  ;  le  Ccurenl  de  ì'.aìano  ; 
Suiriis  dr  ìi'alter  Scott  à  Paris;  ìea  Duu  fous 
{'1  voi.)  ;  Ciìnti  s  du  bìblinpiiile  Jacob  à  ìt.v  petits- 
enfanit  (2  voi.)  ;  Vertu  et  tfmpérament,  histotre 
énlemvM  de  la  Restauraiion  (2  voi.);  Convalcs- 
ttBt»  Oli  viw*  vmUmr  (2  voi  )  ;  Suite  de  la  con- 
taletetnte  du  vieut  eonteur;  Quaud  j'étais  jeune, 
sourrnirs  d'un  rintx  {'2  voi.)  -,  le  Ilon  vieux  tempt, 
suite  des  Sotnrs  de  Walter  Scoti  (1  voi.);  la 
Folle  d'Orléans ,  histoire  du  tempt  de  I.nuis  XIV 
(2  voi.),  eie;  —  de  1836  à  1840  :  Piynerol,  his- 
toire du  temps  de  Louis  XIY  (}  Tol.);  Man  grand 

emMini  (2  voi.)  ;  l'Hommi  w  suMfwe  d»  fer,  oA 
«ratient  la  thue  qua  eet  homme  fai  le  surin- 
tendant  Fouquft;  f'ne  Femme  malheureusr,  fìUe- 
femme  (2  voi.);  Aventures  du  (jraiid  lialiac 

12  voi.);  let  Adi'Uix  des  fns  ,  lir  près  et  de  loin 
2  voi.);  la  Saur  du  Mauurabiiì,  histoire  du 
temps  d'Henri  I\  (2  vol.l;  le  Roi  des  ribauds, 
hùfotre  du  tempt  de  Louu  SU  (4  voi.);  Vn  Di- 
voree,  hiitofn  du  tempt  dé  PEmpire  [2  voi.) ,  la 
Dansr  maeahri'.  histoire  fantastique  du  XV  siècle 
(i  voi.)  ;  Mvdiaiwchcs  (4  voi.)  ;  Ies  Francs-taupins 
(6  voi.)  ;  le  Vieiu  eonteur  (2  voi.);  le  Marchand 
du  Uavre,  la  Chambre  des  poisons,  hiòtvire  du 
temps  de  Louis  XIV  (2  *ol.);  Amante  et  mère 
(2  voi.);  la  Marquise  de  Chatillard  (2  voi.);  Pe- 
titet  histoires  pour  lajeuneste;  Lettret  €Abilard 
et  d'Iléloite,  eie.;  — mfin.  de  1841  à  nos  jours:  la 
Comtesse  de  Choiseul-PrasUn,  histoire  du  temps 
de  LouLi  XV  (2  voi.)  :  If  Chivaiit'r  de  Cìiaiille  ;  le 
Smge,  histoire  du  Itìnps  de  Louis  XIV  (2  voi.); 

1  n  Duel  sant  tèmotn  (2  vol.ì;  la  Nuit  des  noces 
(2  voi.);  le  Siége  de  Génet  (2  voi.);  let  Va-nu- 
pieds  (2  voi.)  ;  Ine  Bonne  fortune  de  Raeine,  Ré- 
dtt  hùtoriquet  à  la  jeunette,  le  Filt  du  notaire, 
le  Ghetto  ou  le  Quartier  des  juifs,  la  Dette  de 
jeu  (2  voi.)  ;  Simples  rccits.  la  Jt'u*i(  vit  d,'  Mo- 
lière, eie.,  eie.  t'tc,  foruiaul  un  loia;  cuasidé- 
rable  de  voluuics. 

Des  essais  dramatiques  de  M.  Paul  Lacroix, 
nou.s  citerons  seutement  :  te  Mairéduàe  €Ancre 
(1840) ,  drame  en  einq  actes  et  en  vers  refu  à 
fOdéon,  en  1828,  et  nrrété  par  la  censture,  et 
une  tradiiction  du  drame  célèbre  de  Werner,  le 
Vingt-quatre  /einer  (mème  lhé;\trc,  1H49). 

Puur  jusiifier  son  pseudonynic'  ile  bibliopliile, 
li.  Paul  Lacroix  a  publié  une  foule  de  iravaux 
d'histoire  et  de  litlcrature  arcbcologique.  U  faut 
citer  de  lui  de  très-pandoules  DisterMiotts  tur 
quelques  pointt  eurieux  de  rhiitoire  de  Frante 
et  de  l'hisif,ir.'  liUt-rnirc  [I  s;rt- 1  R:i«.  2  voi.)  ;  une 
Histoire  du  xvi  .m-  p,i  t  ranre  (18J  »)  i  lUi  ujxne 
des  cortes  àjouer  (i  s:;(,)  ;  avec  M.  Henri  Marlin  : 
Histoire  de  la  ville  de  Soissons  depuis  Ics  tnnps 
let  plut  reculés  jusqu'à  nos  jours  (1837-1H38, 

2  voi.  itt-8)  ;  le  Moytn  dot  et  la  Mettaitianee 
1847-1852,  5  voi.  Iii-4),  avee  Perd.  Sér«;  ronh'- 
WmUon  de  VHislOÌre  de  Vrai.n-  d'Anipu'til  fl8ò0, 
4  voi.);  une  Histoire  polihque.  ain  cdui njuc  et  po- 
pulaire  de  Napoléon  III  {18ò3,  h  \m1  m-8)  ;  une 
sèrie  de  voluiucs  dans  la  Bibliothrque  curieuse , 
notaoiment  :  Curiosilés  de  i'hisioire  it  des  artt, 
CurUuitéi  de  l'hittoire  de  Fraitee^  Curiotitét  du 
vieux  Parit,  Curiotitie  det  idmees  occulta,  eie. 

Il  a  publié  nus.si  une  sèrie  tfts-Dombreuse  de 
caUiJoKues  à  lu-safe  «ics  hibliophiles ,  fondé  et 
dirigéavecM.  Thoré,  de  1842  à  1848,  le  Bulletin 
de  Vallianre  des  arti,  donne  de»  èditions  anno- 
tées  de  Rabelais,  de  Beroalde  d*  Verrillr,  de 
Marauerjk  de  Natane,  des  Cent  nomellex  du 
ni  iMttt  Xi,  dm  Contu  de  Des  Péners,  des 


Contes  et  Snurrllis  de  La  Forilainc,  doni  il  a 
anssi  publié,  eu  18G3,  un  recuell  d'tJEucres  irté- 
ditcs  (in-8).  des  Mémoires  secrets  de  Baduitt- 
moat,  etc.  11  a  collaboré  à  une  foule  de  jouraaux 
et  de  reeneils,  parmi  lesquels  on  peut  retnarauer 
Ies  Annalrs  du  commerce.  Ir  (lardr  rtatioitnì,  le 
Journal  des  Demoisellfs,  la  llentr  de  l'aris,  h 
Mercuri- du  xix' siècle,  qu'il  dirimei  !  iiiK't*':nps  en 
sooicte  avec  M.  Améd^'e  Pichol,  Ies  l'apillons 
noirs,  recueil  mensuel,  in-32  (1840,  4Duméros), 
l'Amuaire  det  ortufei,  etc.  Aioutoos,  pour  mé- 
moire,  le  Pe^t  Buffon lìhutré  (1831,4  voi.  in-32). 
Il  a  donré  ctmiiue  Iraducleur,  un  choix  des  OtÀi- 
fccv  (dram:uii|UL>)  de  l'Arètin.  .M.  Uu<!Taril,  dans 
sou  tome  XI  de  la  France  liltérairc,  lui  altnbue 
en  ouire,  enlre  aulri!.s  pseudoaymcs,  ceux  d\4r»- 
tony  Duboury  (  t  l'in  re  Dufour,  et,  sous  ce  der- 
luer,  la  demi-pateruilé,  avec  M.  Rabutot,  d'une 
niHoire  de  la  pnuHtutim  dtex  lotur  let  peiifilet 
du  monde  (IS'il  1852,  C  voi.  in-S.  20  grav.),  la- 
ijuelle  le.sla  piusieurs  uiuis  int'-rdilc. 

Lacroix  (Apolline  Biffe,  danv).  femme  du  pré- 
cédent,  a  collaboré  h  plusieurs  romans  de  son 
mari,  nolamment  Ì  De  près  et  de  loin,  et  publié 
séparément  :  Fleur  de  terre  et  fieur  det  cbampt 
( 1 8^4] ;  Fal»ne  (18ò6)i  Madam  Bertìu  ^ruidles, 
1851),  eto. 

LACROIX  (Jule.s),  littératcìir  fraiirais,  frèrc  du 
précédent.  ué  à  Paris,  le  7  mai  1809,  est  aussi  au- 
teurd'un  grand  nombre  de  romans,  parmi  les^|uels 
Dcus  citerons  Ies  plus  remarqués  :  Une  grostette 
(1833)  ;  Corpt  tane  dme  (1834  ,  2  voi.);  de  1834 
à  ]H'iO  :  f  ne  prur  A  vendre  (2  voi  )  ;  le  Tentatrur, 
le  Flaiiruut  didii  (2  \ol.);  Ies  Parasites  (2  voi.); 
Ics  l'rfmini's  i  n/i  v,  nu  la  \'ìi:omtPSSV  de  Florrstau 
(2  voi.)  ;  /*'  Ariru  d  un  lord  il  voi.)  ;  le  Hdlard 
(2  voi.);  la  Rente  viagère  (2  voi);  le  Ranquier  de 
bristol  (2  voi.);  de  1840  à  18.il  :  Quatte  ans  xous 
terre  (3  voi);  Lucie  (2  voi.);  FHonneur  d'une 
femme  (2  voi.);  le  Chdtrau  des  Atrides  (2  voi.); 
Ies  Folles  miits  (2  voi.);  la  Vipere  (2  voi.);  le 
Voile  iiKir  f voi.)  :  la  Pouleaux  aufs  d'r,r  {•}  voi.); 
l  Étoulfeur  d'Édimbourg  (2  voi.)  ;  ir  Masque  de 
velours  ;  Une  liaison  dangeretise ;  Memoirrs  d'une 
somnambuUt  ou  let  Mille  et  une  nuits  parisiennet 
(5  voi.);  Z^n  ffond  d^Espagtie  (2  voi.);  Bìtloin 
d'une  grande  dame  (2  voi.)}  le  MamaiB  tinge 
(3  voi.) .  eie. 

M  Jiilés  Lacroix  a  donnt^  au  Théàtre- Francai < 
dcu.x  drames  eu  cinq  actes,  on  vers  :  le  Testa- 
meni  de  Cesar  (1849)  et  Valérla  (1851),  en  c.>tla- 
boration  avec  M.  Auguste  Mnquet,  et  jouó  par 
MUe  Rachel,  plus  une  traduciion  littérale  de 
VOEdipe  roi  de  Sophocle,  reprcsenté,  en  1858, 
avec  un  grand  soin  de  mise  en  scène,  et  qui  a 
obtenu,  en  l«li2.  de  IWcaJ' mie  lranoai.se,  le 
grand  prix  de  lUOOO  fr.  Hécemrnrnl,  à  la  Porte- 
Sainl-Marlin .  la  Jeunesse  de  hmis  XI  (lK.^)9j.  Il  a 
écrit  avec  M.  Maquei  le  libretto  de  l'opera  la 
Fronde  (1863).  On  lui  doit,  en  outre,  «n  volume 
de  poésies,  lei  Pervenchet  (1838)  Ct  UDO  tnduo- 
tion  de  Macbeth ,  en  vers  fran^ais. 

LACROIX  (Octave),  ou  Lacroix  dk  Crespf.l, 
littérateur  francais.  est  n6  le  1.'»  mars  1829,  a 
ÉgletoDS  (Corròze),  d'une  ramiiled'anciennc  bour- 
geoisie  du  Limotisìn.  Après  avoir  beaocoup  étudié, 
dès  l'enrance.  Ies  langucs  méridionalss  de  l'Eu- 
rope, particulièremenl  l'espagnol  et  l'iulien,  Il 
fil  .ses  classes  au  colli'ge  de  Juilly  En  1846,  il  vint 
à  Paris  prendre  ses  inscriptions  à  l'École  de  droit, 
mais  il  renonca  bientOt  A  Tétude  du  Code  pour 
suivre  son  goùt  pour  la  liltérature.  Il 
dès  ses  premiere  trivaux  le  bienTcillant  l]^  :/;'^f;; 
de  MM.  P.  Mf'riméc  et  Sainte-Bouve.  "  VL^. 
18ÒI,  l'un  des  secrétaire»  de  CO  dewier  qu. 


Digitized  by  Coogle 


I 


LAGR 


—  1014  — 


LAllB 


miSllorsses  Causerics  du  /wnJiau  Crmxtiluiion- 
ni?I.  loiit  cn  ]>)ili.i:iiil  (livei>  opuscu!es,  M.  uclave 
Lacroix  fut  aiiaché  à  la  réiiaction  lìltéraire  de  plu- 
steurs  journaux  :  U  Monileur,  raiicìeune  et  la 
nouvellc  Rnuc  fran^aise,  l«  Revue  eurupéenne, 
VÀrti$tet  U  PÓutf  le  Cowner  de  Pwris ,  etc. 
Il  alta  BUSSI  r&dì^er  temporairement  plu^ieurs 
feni'.Ios  dópartem  nl.ìlos  ;  }l''morial  tir  ifo  ('7i 
(IS.Ht),  plus  latil  ir  .Vf  i/i  f/iu/c,  l'Iudtcnt'  ìtr  de 
Bordeaux,  k  Journal  du  Luiret.  Il  envoya  en  ou- 
ire,  ea  180-J-18G4,  à  l'Europe  de  Francforl,  une 
ebroDÌC|uc  parisieone  hcLaomadaire,  exclusive> 
unni  Uttéraire,  sous  ì»  Utre  de  LeUres  du  Spcc- 
tttteur.  Il  a  repris  c«  titredaas  le  Moniteur  um- 
rrrxcL  (Innt  il  e.si  devAOu,  «D  186^,,  an  <Im  rè- 
Uacteurs  as  ìdus. 

M.  Oolave  Lacroii  a  pubUé  :  uue  édiliou  du 
MyosolU  d  Héi-'esippo  Moreaa,  avec  docunienls 
inediU  (IH.MJ:  leu  Chanxons  d'arril,  recueil  de 
poésies  (ls,V2)  :  {  fecole  bwiswnmère.  fanuii^ì'  rt 
fensées  (IK.'»'»);  ]>«  cuUe  de  la  Vifrije  an  jiomt 
de  tue  de  in  p  f  tirine  rr'i(/ieuit'  iI.s.iS;,  eie. — 
Il  a  donnti  au  Tlic.nre-Fraiicais  uue  coiuédie  à 
la  mamcre  espagiiole,  eti  un  ade,  et  en  vers, 
VAwmmr  et  $on  (ram  (IS&ó),  restóe  au  léper- 
toiit.  * 

LACROTX  (Gaspard-Jean) ,  paysagiste  fran^ais, 
né  \fTs  1820,  à  Tiihu  (Pi. •moni) ,  fut  «lève  de 
M.  Corol  ol  s  est,  comme  s</u  maitre,  adonué  au 

{wysa^e.  Ori  a  de  lui  :  ìa  ('ampanne  de  lUme, 
'ue  de  Ronnellts  (1S41);  l'ccluurs  catalane  é 
^t  Vendrrs,  Vuc  d'Auieryiie  (1842);  ITome- 
nade  sur  I  ran  (1844);  l'Atare  qui  a  prrdu  san 
trltor  (1847);  irois  Vw*  jrritex  à  Bmtgn  al  (1848); 
triV/o//r,  (lo^  /?(i)7 vrv  i  i.s.n'!  ;  }I>'rcure  endiT- 
Vitiiit  Ai  fjus  l.S.il»);  />'f(/(iA  du  .Mori»  (18.S3);  t//<'f 
du  suir,  tv  i'Iirìiìi'i  leit  )>rès  de  Menux  (18:>ó)  :  un 
Sit,-  (18..:):  deux  tatjaaqes  (  1 8/i9)  ;  i^apfen?'*  et 
ClUoi' ,  raysage  (ISiilj  :  Ujì  liordx  de  la  Morite, 
les  FoinSf  Pa^eage  (1863)  ;  (kuz  Ptnjsa'jes(liiù^). 
11  &  obtena  uae  3*  m^diiUe  en  1824,  ci  deuz  ae- 
oondes  «11843  et  1S48. 

LACBOIX  (P.iul-Josfìph-Eugène),  srchitecti? 
traa^is,  ué  à  fir.a,  le  19  mars  1814,  et  Uh  de  la 
IMMIRioe  du  princo  Louis-Napolenu,  devenu  em- 
perear,  •uivit.  de  1836  à  1839»  r£cole  de»  beaux- 
arts,  soQs  la  direction  de  If .  Constant-Dufaux.  Au 
rctour  d'un  voya^ie  cn  Iial  o.  il  fut  dósipiié  pour 
)  otìUurc'rriiòtel  ile  v  He  de  nhiH  Qui'ijtm.  .Nommé, 
en  I8.V2,  archi i"i-U.  di-  1  T  ly-ét'  impériai,  doni  il 
entreprit  ies  nouvcUcscousiructioiis,  il  futassocié 
k  ILLefuel  comme  architecte  adjoint  dee  TuUe* 
rìei  et  tnspectcur  des  chàteauz  de  la  coumme. 
Il  a  cnvoyé  à  plusieurs  saloos  dìrers  de^slns  et 

SfOjeto  :  h  Tombean  dd  pnpr  ,tr.'n>'?f  r  d  ì  ili  rhe 
(liei);  un  Projel  di  vidiru  jioui  A'  anoudis- 
sement  (18'i'i)  ;  un  rroin  de  mouuvìi'nt  nalinnal, 
àia  mémuire  du  mareciial  iNey  (|84ó)  :  un  Projet 
de  tempie  Itttìùrien,  pour  la  place  de  l'Europe  ;  la 
Xettauration  de  l'églite  de  VUrti-tur-SeiiiA,  pour 


le  miniatore  de  l'ìiitérìeur  (I84G);  VHàteldeviUe 

de  Saint  Quenliu  nu  x\i'  sirrlf  (iH'n)  ;  la  Tribune 
goUiique  de  rt:kii-.c  de  ccUe  \illt'  (1848),  et  un 
Projel  de  marcili'  pour  la  ino  di;  Sòvres  (1849). 
il  a  obleau  une  3*  médaiile  cu  1849,  un  rappél 
IO  18S7,  et  refula  déooratioa  en  18b9. 

LACBOn-SAIlfT-PIERBE  (Pìerre-Henri-AJ- 

bcrtl ,  liùmmr  pcilitique  fran^is,  dépulé,  est  né 
le  9  .ijùl  1811.  Aduiinistraleur  des  M»-s^agerics 
iu)iK?nalcs,  meni  lire  du  conseil  d'administratiun 
da  chemius  de  fer  de  l'Oucsl,  membrc  du  con- 
ieìl  génóral  ponr  le  canton  de  Cliabeuil,  il  i  été 
nommé,  en  1863,  député  au  Corpi  légiilaUf, 
comme  eandidat  du  gjuvemeoieat}  da»  k  1** 


circonscription  ile  la  Drùrae,  par  1330^  \oìx  sur 
22662  volaiils.  U.  Lacroix-Sainl-Pierre  a  été 
Dooiaé  elieralier  de  la  Légion  d'hoanear.  * 

LACR08SR  (Bertraiid-Thénbald^Beph ,  baron 

DE),  sénfflf'ir  Imncais,  ancien  député  et  repré- 
sent.int  du  [»  u  le.  ancien  ministre,  né  à  Rrest, 
le  29  janvier  IT'H.,  fsi  le  .la  c-  t'bro  contre- 
amiral  Raymond  de  Lacros^e,  cree  l>aron  soos 
1  Km[iire.  11  entra  lui-mème  dans  la  manne  en 
1809,  comme  aspirant,  pui.^  passa  en  1813  dans 
la  garde  impériale.  En  1815.11  fot  compris  dans 
le  licenciement  de  l'armée  de  la  Loìre.  Retiré  à 
Brest,  il  y  fui  élu,  «*n  1830,  eolonel  de  la  parala 
nationalc,  et,  en  I8.'J4,  onvoy»''  à  la  Chambre  d'  s 
députés.  Béélu  justjii'en  184H,  il  fit  p-ulie  de  la 
gauche  dynastique,  soutsnt  en  1840  le  ministì  rv 
Tbiers^et  se  reiruuTa,  pendant  la  longue  admi- 
Dìstratioii  de  H.  Guizot,  dans  Topposiiioa.  Les 
attaques  injurìetises  do  journal  ministé'-iel ,  le 
(Mlobe,  contre  U  mémoire  de  snn  pére,  amcnèrentj 
eidre  1  d  et  .M.  Granier  de  (l;i>saijnac.  un  due! 
dans  lequel  U  recut  une  balle  qni  lui  fnctura  la 
cuisse  et  le  rendit  h<d  eux  pour  la  vie.  M.  de  I  :i- 
crosse  prenait  une  pari  adi  ve  aux  traTaux  de  la 
Chamb'e  et  surtuut  aax  disettsaions  qui  intéret» 
sait-nt  la  marine.  Il  contribua.  en  1846,  à  taire  tro- 
ter,  pour  la  reorganisation  de  la  (lotte,  ce  crédit 
extra  niÌTi'dre  iK'  '{uaire-vingti-triteenittkHRedoat 
le  ministèri,'  ne  vonlait  [las. 

En  I8'(8,  li  fut  ('■In  repK'-tnIant  du  FinislJre, 
le  septiéme  sur  quinze,  p»r  80491  voix.  Dans 
l'Assemblée  consti tuante,  à  nnrt  la  question  du 
banaisienant  de  la  fiuniUe  d'Orléans  et  celle  des 
deus  Cluanbres.  il  ▼ota  atee  la  dreite.  Après  l'é> 
Icction  du  lo  (ì cmbre,  il  fulappolé  a  i  mmist'-re 
de.s  tiavaui  publics.  dans  le  premier  cabiiiet  de 
Louis-Nap  lé.jn  ,  ci  le  franl.T  jusqu'au  im  it-'e 
du  31  octobre.  Réélu  à  la  Lù^islaiivp,  le  premier 
de  Sdii  départemont,  il  continua  ile  Mìutenir  la 
poUttqoe  intérìeure  et  ealéfiflure  de  r£lvsèe,  el 
lorsdu  eoop  d'Siat  do  t  décembre,  H  m  putte 
delaCommission  consultative.  Le  dócrel  du  2.S  jan- 
vier 18;V2  le  coinprit  |>,irnu  ics  piruiiers  sénaleurs, 
:r.i-:-  !■■  titre  de  socrcMire  du  Sénat.  Le  Imr.ui  .le 
Lacrosse  a  été  promu  grand  ofticier  de  la  l.égion 
d'booneur  le  30  ìuillet  1858.  Il  était  membra  du 
oonseil  génétal  da  Fiaiatèn.  —  U  est  mori  en 
man  IMI. 

LACUISLVE  (Klisabeth-Francois  db),  mapistral 
francajs.  né  à  Cllàloa-^ur-Saùne,  le  15  oclubre 
179Ò,  parcourul  s«uccessiveme»t  les  divers  dt^rès 
de  la  magi-slraturc,  et  fut  nomme  conseiUer  à  la 
osar  de  Dikm  ea  décembre  182)».  In  18à2,  il  «at 
detenu  prèndent  de  chambre  à  Ui  mème  eevr, 
et  aélé  crLÓ.  pii  ]s,',8,  oiMcicr  rie  la  Léeion  d'hon- 
neur.  Il  est  oitmlìre  de  l'Acidémie  de  Dijon ,  fini 
l  a  pLusiyurs  fois  rhoisi  pour  x  n  ])rés;dciit. 

Un  lui  doit  le»  ouvrapes  sui^ariis  :  Ite  l'admi- 
nisiratian  de  la  justice  erimintlle  m  Vrance,  rfe- 
pMU  kk  riforme  de  te  légitUnion  (fiiiott,  1641 , 
tn-S)  ;  Tròm  im  pmttxnr  indiente  deiw  la  éi^ 
rection  des  à^bais  rriv':i!r:<;  (Paris,  1843,  ÌB*fl)« 
De  i  vspnt  f)U  lic  dnns  i  inslìlufinn  dn  }ur%l,  SI 
dei  moijiii^  din  t'7  /)' r/.iv'  .'l'I  rumi  l'iiijuli,  IK'ki, 
in-8);  I)'  lintlm^ice  l  gtinne  de  La  mayfstralHre 
sur  lej  décisioiis  dm  jury  (Ibi<l.,  1*^47.  broch.)  :  le 
Parlemmt  de  Bomrgimey  depuie  son  origine 
qu'à  «e  dbttfe  (1857.  t  voi.  ia-6  ;  3'  éditioa, 
IHii'i,  3  voi.  in  Hi.  ouvraee  dans  leqoel  Tauteur 
a  refondu  ses  Esquiss^et  dijonnaixes  municipaJcf 
et  parie mridaires  (1840),  qui  uiili  i<-:it  une  mCB 
tionau  concoursdes  aDtiquiiè.s  nationales. 

I f nyptmtitft  (Adalbert  db),  homme  d'Btat 
pniaaien,  né  à  Aniback,  le  18  tévrier  ITM,  nwrt 
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le  ir,  fiviier  isr>:,. 
da  Dictionnaire. 


LADOUCCTTE  (LouÌ9-Napoléon-LcCtitia-Char- 
!e«  db),  sónaleur francaìs.  no  à  Oap,  le  II  fóvrier 

1K(W.  e<t  le  seconil  fils  ile  i'anci'^n  (l'''piilé  de  li 
Moselle,  prt'fot  soiis  l'Kmi>iie.  raort  en  l8'tS.  P.Iòvc 
ile  l'Ecvtle  spéciab  mililairo  iic  Saint  Cyr.  il  ii;ititia 
sa  démitóioa  d'o'^fii  i  -  r  ile  cavalrru",  ea  IHli",  jiour 
eoOrerau  conscìM'Iltat;  il  étiii  <i<>v«'iiu  maitre  «ics 
nquètes  lorsque  la  révoluiioa  de  Fóvrier  lui  eo< 
levftcette  posiiion.  Repoussé  aux  éleettons  de  la 
Constituanie,  ci  If^'iS.  il  obliiit.  ."i  c  lei  dt>  la 
Lé;.'islative.  le  marni, iL  de  ropiósi'iitiiiu  de  la  .Me- 
scile. M.  l.adDucetle,  i[in  .i\  i!  par  avance  acce;  tó 
le  programaie  parUnieiiUno  d  i  parti  con.scrvi- 
teur,  Fa  SOUtenu  par  ses  voIgs  jii-qu"à  la  di^so- 
lutioo  de  l'assemblée.  Il  a  été  du  membra  du  con- 
seit  général  de  la  Hoselìe  pour  le  canton  d*Attdun- 
Ip-Romnii.  Il  a  t'ii'  avi'-  Io  S.''n.ii  .Ps  le  -JT  jan- 
vior  1Ró'2.  Décuré  de  la  Légi  >ii  d'iioaneur  au  uiois 
de  juillet  1851,  il  a  étéproma  commaiuleur  te  12 
aoùi  181)3. 

SonMnalné,  H.  Bug<-ne-Fréi!órlc  Francois, 
baron  os  Laoovcetts,  né  à  Paris  le  la  loars  luuT, 
est"  député  au  Coi     Ié<;i«!atif.  Sow  le  ròf?n©  de 

I.ouis-PliiIip;H< ,  i,  1  tait  fritrc  dnii>  It  cnrri're  ad- 
InLnl^Ii■•,lllve.  A  i>li;rur  au  cun>eil  d'IUal  ei_i  IKil , 
soii.s-yirt  ''i't  ilf  Vmi/'.ers  en  I8.>3,  de  Sain!-Klietitie 
en  183H,  il  &e  reiira  en  IH4G  pour  se  consacror  à 
des  exploitatìoos  agricoles.  Mais,  an  18^,  il  i^e 

Ì>r6seau  eomme  eaaUidat  du  goaveraement  dans 
a  }•  eireoDseripiion  des  Ardenoes,  et  ftit  étn  dé* 
pulé  au  Cnrps  lé^risinir.  R-jólu,  au  mème  li  rf, 
aux  clectiuiis  >uiv,iiit':'s,  il  a  ol>tenu,  en  IHuJ, 
■2:!<1.>t;  voix  sur  >'(  uió  votants.  Il  a  ciò  décoré  de 
Lcgiuu  d'boaaeur  eu  1844,  et  est  devenu  repre- 
senunt  du  «aatoa  de  Toosien  dana  le  Gonaeif  gé- 
ndcai» 

LIDREITT  DF,  LA  CHARniF^TlE  (Jtilcs  Warie^ 
génóral  francais,  né  h  Ccux  (Ardt-che),  te  3U  luara 
ISO(j .  entra  à  l'Eoolc  mililaire  de  Sainl-Cyr  en  jan- 
vicr  1825.  eten  sonii,  en  cci  Uro  18'27,  corame 
sous-lieuteniint  au2*léger. Ila  > u- siicces.sivcment 
prmit  lietttenaDt,  le  16  ooiobre  183J ,  capiuùne, 
le  36  avril  1837,  chef  de  bataillon  au  39*,  le  T4 
juin  lf!44,  lirii'(  ;;,int-cn!oneI  du  '<T,  l'i  15  juin 
18'tS,  Colone!  tiu  [  K-.:"t,  le  15  novembre  LSM  , 
ptntTAl  de  brigai]  ■,  1.:  'IH  décombre  iH.'i.'t.  Il  a 
fait  sepl  cam(ta;;acs  cn  Airique,  de  1830  à  1840, 
ci,  en  1859,  la  campagne  d'Italie.  Dans  cette  der- 
nierc,  il  commandait  la  T*  brìgade  d'une  divi- 
sion  du.  4"  corps,  qui  prit  une  part  tr^s-TÌYe  aut 
deus  batailles  de  Mag^'nta  et  de  Solferino.  I,e 
néral  Ladreitt  de  la  Charnère  fut  prumu.  à  cette 
occasion ,  commaodmir  de  U  Lteioia  d'iumneur 
(25  juin  1859).  • 

LAEMLEIN  (Alexandre),  peiutre  d'orìgine  ftl- 
lemande,  naturalisé  Francais  en  18«8,  est  né  le 
Sdécembre  1813,  à  Holienfeld  sur-le-Mi  in,  en  Ha- 
▼lère;  fils  unique  d'un  pauvre  jouriiali>  r  de  la 
campagne,  il  vini,  à  l'àge  de  dix  ans,  h.  Paris, 
chez  son  onde  Alexandre  Laemlein,  joueur  sa- 
rantdont  on  a  une  Encyclopédie  dex  cV/iec,  une 
Cgllection  de  probUmeSt  et  qui  teoait  l'hiòtel  de 
l'Écbiquier  dtfts  le  quartier  Feydeau.  A  fut  placé 
Cbez  un  graveur,  puis  suivit  les  cours  de  l'École 
des  beaux  aria,  sous  fa  direction  de  Regnault 
(lM9),puis  sous  celli  .le  M.  l'icot,  cliez  U-  piel  il 
exécuta  plusieurs  t'-qiii'ise.s  conscrvees  dans  son 
atelier,  lie  IS'ió  à  183U,  M.  Laemlein  enlreprit, 
avec  M.  Alaux,  la  re^tauration  de  la  galerie  du 
Primatice,  à  Fooiainebleau,  et  divers  tretauz  ft 
Versailles  et  au  palais  de  Saint  Cloud.  Il  ..'ébuia 
•n  salon  de  1836  par  ua  ^ortrait,  et  donna  aux 


salons  suivants  :  ìa  Cìi  tUett  tic  Joscp'i ,  h-  ]\  veU 
lìAdam.  Tahitìm  res.-iucìirr  pirso  ii!  à 
l'égl  so  de  Saint  i'iL'rre  do  G^-lu  rt.  pns  Au'e  i;  la 
CkarUét  i'Éch$Uc  de  Jacob,  la  (  <«>m  ile  Zacham^ 
a»  tausée  de  Rocheron.  trois  suiets  qui  ont  paru 
.\  ì'Fxposition  univers-lle 'le  is',.'i;  ììi<u,r  >■<  p,i. 
iì\<ni'<n^  un  Pnrtrnìl  {  s'.il]  :  Ji'iDva  a  donn  ' et 
J  lf,i'i  a  '/f.  .'  I  lK.-,;();  l'i.rirait  d'hommt  (IS6I); 
leu  Amour <!  ites  anrjes  (1863,1. 

M.  Laemlein  n  f  tit  aussi  des lìthographieSf  des 
es^s^is  d'eaux-fortea.  des  pevuuras  sur  email,  des 
composttions  pour  u  manufaciure  de  Sèvres,  des 
Porlrniln  poni  le  palais  ilit  Wr-  i;  V  <,  nr.'Ti'  aiilros 
ceux  de  Pìtiìippe  le  Hardi.  de  Jcun  mnis  l'cur, 
du  inarcchal  ile  lluncunitlt  ci  re  ui  «le  lii'imond 
Duiiiii),  des  (H'iiiiiircs  niiirale»  pour  l'c^ilis  •  Sainto 
(llùtd'l  entin  d'  s  co;nHs,  dont quelques-nnes  ont 
rcproduit  les  toiles  oriKiuales  avee  assez  de  fide* 
lì  té  poor  tromper  roeit  mème  des  antenrs.  Cet  ar- 
tiste a  é!é  chargi'-,  cn  IR.'j."»,  dii  plafo  id  ilii  sr.loii 
dit  de  L(  uis  XIV  à  Badtn-Badon.  et  iiomnK-.  la 
n:c^nio  ani;ii-',  piofes  cur  ,i  l  écolf  sji'ciale  tle  dcs; 
sin.  11  a  ubttuiu,  pour  lo  geure  iiislorique,  une 
3'  mMaille  en  1841,  une  2*  en  1843,  et  un  rappel 
ea  1809. 

LAFAf.E  OH  LAFA.sr.E  (Jnste-Ailricn  r.PNo:!i 
1)f)  .  conipuMleiir  francais,  ne  h  l'ans,  le  ?,^)  inars 
IHO.'t,  inontra.  C'immc  eii.aiit  d  •  cli<i;ur  à  ^ain^- 
Fhilippo  du  Houle,  un  gotìt  irès-vif  pour  la  mu- 
sique  religieu.se.  Klève  d  u  savaot  professeur  Perne, 

{luis  de  Choron,  il  étudia,  aree  le  plain-cbant, 
'harmonie  et  le  eontrc-puini,  et  commenca  des 
rechernlies  sur  la  inusique  de  T.^nli'iuitc  et  du 
niujeu  à-'c.  En  l.S'28,  un  subside  de  la  liste  civ.le 
lui  permit  de  faire  le  vnyage  d'Italie.  \  Hu:ue,  il 
s'c\crr.-i,  avec  l'ubbé  Baiiii,  à  Taiicien  style  fugué; 
à  Florence,  il  fit  représenter  une  petite  force  ln« 
tituléu  :  /  Creditori.  Dana  un  seeond  wyage,  ea 
1k:)3,  il  s'occupa  plus  spéeialemrat  de  recner. 
ches  sur  la  musiquo  religieusf'  et  son  hi-^toire. 
11  avait  été  nomme,  en  I8-.".),  luaìlre  ilfcljjj  elle 
à  Siiint-Klieiine  du  Mont. 

On  a  de  M  de  Lafago,  qui  a  r  m  i"ré  'i  l  ensei- 
gnement  une  grande  partte  d.  <  l  i  c^mti- 
uuation  du  jroMief  de  mmique  de  Cboron  (1B36- 
1838)  ;  une  flemiologie  mtuieale  ou  Etpeùi  dar 
pruii-ipfj  1-  rnìt'tttairrs  de  la  mi/.vif/w  (Paris, 
1837J  ;  «le-,  aitio.f's  didacliqucs  dan^  la  itrvue  mn- 
siciìle,  les  Tabli  iii  s  kmm  r/ic/ii  .> ,  l  i  li  iw  enoj- 
clophlique,  la  Uevuc  et  Geaetlr  mii.%ictde,  doni  il 
esi  un  dc->  pnncipanx  rédacteurs,  eie.  Il  a  donné 
une  éditioo  dea  OEuwrtt  conmlèiea  de  Clioron. 

•Gomme  oompositeur,  il  &  eerit  plusieurs  ITer* 
tes,  deux  livre.s  de  Wotrts  {ìKn-lH'AV:  un  Ord!- 
naire  de  l'officr  iliìm  ^l'aiis.  IK:ì2-IH.ì'-  ;  un  De 
profundis  ci  des  l'sontiW'i ,  et  comnio  inus!i|ue 
profane,  des  Fanlaistes,  de»  ì  ariations,  des  Ro- 
mancex  et  un  racueìl  de  CkoiMWU  meniln  A  4m» 
«ois(1829). 

LA  F.VRELLE  (Fólix  he),  f-connm.ste  francais, 
né  à  Aiidii/e  (tiard) .  le  '  mai  IsnO.  il  ntio  an- 
cii'nnc  faniille  nolile.  (|uuiq'  e  ob^cme.  etilra, 
S4.nis  la  Hostauration,  dans  la  magistrature,  donna 
sa  démission  en  1830  et  se  hvra  plus  bbremeat 
à  son  goùt  p<mr  les  études  économiques.  il  avait 
déj.\  publié  l'année  précédente  :  Du  Progr^t  so» 
Cini  au  prnpt  des  c'nsses  populaires  non  ituli- 
gentfs  oit  ì.tudfx  pini  oiplnquet  et  èeonnmi<jUex 
sur  l'amèlioralum  matènelle  rt  moru.c  du  plus 
grani  nombre  (Nimes,  1831»,  2  voi.  in-8;  2'  cdi- 
tion,  Paria,  1847,  in  8),  ouvrage  doni  le  t'ire 
iodiiue  astet  les  tendances  et  qui  oiuint  un  des 
grands  prix  Montyon.  Il  a  donné  depuis  itf  «- 
«otre  des  instilulinns  municipales  *  rijJS 
Mmts,  imprimée  aux  frai»  Ju  conseU  municipai 
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U«  cette  TÌlloi  Pian  d^une  réorganisalion  dùct- 

fiinain  det  elasses  induslrielles  de  la  Franca 
in>13,  1842,  réimprìmé  dans  la  seconde  édition 
óu  Frogris  social) ,  où  l'auteur  reclame  dcs  insti- 
tuUons  aoalogues  aux  anci'Muios  corporatioiis  ; 
ries  Étudet  itatistiques  tur  Itnduslric  de  la  soie 
rti  Fraiice,  qui  ont  bcancoup  servi  aux  ouvrages 
uUérieurs  sur  cette  industrie;  Coup  d'ani  sur  le 
rigime  répressif  et  pénitentiaire  ae$  prineipaui 
Eiats  de  l'ancten  et  du  nouveeat  mondr  (1844, 
gra.nd  in-8) ,  etc. 

VAix  députè  il"  l'arrondi'-soment  d'Alais  en  1RV2, 
M.  de  La  Farelle  ùl  panie  de  la  grande  comm^s- 
sion  chargée  de  prép.irer  une  loi  sur  le  ri-gimc 
péaiteotiaire  (18'i3],  dont  Al.  de  Tocqueville  fut 
M  rapporteur  :  sous-rapporteur  lui-mème,  il  eoor- 
donuB  tous  les  documents  oIBciels,  dans  un  tra- 
Ttil  qui  fut  imprimé  et  distribué  par  ordre  de  la 
(Sbambre.  11  s'occupa  spécialement,  daììs  les  ses- 
nOQS  suivante?,  <!es  questions  rclatives  aux  cours 
d'eau,  fut  raiip  irleur,  en  1847,  de  la  loi  sur  le 
chemin  de  Ter  de  Lyon  &  Avignon,  ei  prit  une 
part  active  h  tous  les  travaux  législatiTs  qui  i-cn- 
traieatdaos  ses  études  spéciales.  Depuis  1838, 
V.  da  La  Patelle  Tit  retire  dans  l'Aveyron.  Il  est 
Corre.spondant  de  l'Acadéraie  dessciencf^s  mornlcs 
et  politiques.  Il  a  donne  un  ccrtain  uooibre  d'ar- 
UcMS  au  Journal  de$  éeoaomttie». 

LA  FARINA  (Joseph),  littérateur  et  homme  po- 
fitiqaa  italien,  né  à  Messine,  en  1815,  avait  treize 
ans  I  peine  quand  11  pariagca .  pendant  onze 

mois.  la  captivilé  de  san  [«i  re,  déto;iu  pour  cause 
poliliquc.  A  l'àge  de  dix-ticuT  ans,  il  rerut  le  di- 
lOnie  de  docteur  cn  druit  civil  et  eccb-siastiquc 
l'université  de  Catane.  En  J837,  il  figura  panni 
les  ciicfs  du  mouvement  sìcilicu,  et  b'evpatria 
aprt's  la  defaite  da  son  parti.  Reiitrè  dans  aoo 
pays,  en  1839,  il  se  Ut  avoeat  criininel,  sana  re* 
noncerà  la  politique.  Il  fonda  plusieurs  journaut, 
le  Spettatore  Zancleo,  le  Phare  et  la  Siuluit  lle 
(l'I  }'han\  qui  fu:ent  tour  à  tour  supi  rimós.  Le 
gouvernement  lui  interdit  enfìn  la  rédaciion  de 
Ì9Ule  faniUe  pufalique  et  niéme  la  publication  de 
aaa  oeuvras,  notamment  de  ae&Soyxmirs  de  Rome 
ttd«ta  Totcane,  Il  te  décide  alors  de  quitter  de 
nouveau  son  pays  et  s'établit  à  Florence,  oil  il 
trouvait  plus  ne  liberlé.  Il  publia  d'nbord  lesdeux 
volumes  de  son  tUude  sur  le  xiu*  sièclc,  puis  une 
sèrie  d'éditions  illustrées  :  l'Italie  (I  voi  );  l'Afe 
via^ne  rhénane  (1  voI.)j  la  Sutsse  ('2  voi.);  la 
Chine  (4  voi.),  et  commenfa  l'/ftffotre  dluUie 
raeontée  (tu  peuple,  depuis  terminèe.  Il  éertvit 

^itis'^i  tlpiit  ilr.i;iics  in 'lijr:qi_i<_'S  :  Mnttrn  Pnlizzi  Ql 
l'Abaiidon  d  un  pcuplc,  arctieilhs  avcc  [.iveur. 

Lorsque  h's  mouvemen.s  de  réfornie  coiuineii- 
o'-rent  en  Italie,  M.  La  Farina  eut  une  t:raijiie 
part  à  celili  de  la  Toscane,  où  il  fonda  le  pre- 
mier iouroal  démocratique  ai  antipapiste,  l'Alba. 
Ilrédlgw  ane  pétition  relative  k  la  garde  natio - 
naie,  qui  fut  si^jn^c  par  -'♦0000  pcrsoiinr»;.  Mais, 
quand  la  rO^oUiiioii  cut  éclati^  en  Sicile,  il  ne 
JiAta  il  y  reiourner  et  fut  tiominé  mennire  du  co- 
niité  de  la  guerre,  puis  i  L-pré>cntaiit  au  parie- 
ment,  où  il  pnt  l'inil'aii  ve  de  mesurcs  imporlanies. 
La  déchéance  du  roi  de  Naples  ayant  éié  pronon- 
cée  le  8  mai  1848,  Il  obtini  qu'nvant  de  proceder 
à  l'élection  d'un  nouveau  roi.on  voter  ui  une  Con 
Stitution  noiiyelle.  Au  mois  «le  luin,  le  pouvcnie- 
ment  provisoire  l'en^oya,  en  «umI  ti-  il"  cumini- 
saire,  d'abnrd  à  Uome  et  cn  lU^caiic.  j  uis  aupròs 
de  Charles-Albert.  A  son  retoui  à  l'alernie,  M.  La 
Farina  ht  partie  du  ministèro  (Kt  aoùi)  et  cumula 
les  portefeuilies  de  l'inslruction  publique,  destra* 
vaux  publics  et  de  1  intérieur.  A;tìs  la  pri^e  de 
Messine  par  les  troupes  du  roi  Ferdinand,  il  se 
ohargca  mime  da  miiiistèra  da  U  guarre,  qu'il 


garda  jusqu'en  févriar  1849.  Aa  damìer  moment 
de  la  lutte,  il  proposa  das  roesures  d'énergìe,  qu'il 

s'offrit,  soussa  propre  resjtonsnbilittV  k  en  cute:; 
mais  ses  avis  n  ayant  pas  prévalu,  M.  La  Fanna 
reparti  t  pour  l'exil  et  alla  firca  à  Tarin,  du  In- 
vali de  sa  piume. 

Lors  de  la  nouvelle  guerre  de  rindépendanoa 
itilienae,  en  1859,  il  prit  une  nart  aeCiva  aux 
(  vónements  qai  tendaient  à  rèalisar  ronllteatoa 
de  l'Italie  sous  le  sceptre  de  Victor-Emmanuel. 
11  s'esl  montré  jusqu'en  ces  derniers  temps  l'uà 
des  agents  les  plus  dévoués  de  cette  cause  et  a 
rempii  diverses  missious  ayant  pour  objet  de 
h.litr  l'annexion  au  Piémont  des  prorinces  méri- 
dionales.  £a  novembre  18G0,  il  a  été  nommé 
conseiller  de  lieutenance  de  Sicile  pour  les  affaires 
intérieures.  Il  se  démit  de  ces  fonclions,  dès  le 
mois  de  janvier  de  l'année  suivante,  à  la  suite 
d'une  iinieule  niazziniennc.  Il  fut  alors  élu  dé- 
pulé  à  .Messine  et  soutiiit  le  minist'-re  Ratazzi.  II 
fut  clioisi  pour  présiilcnt  de  la  Sociétó  natìonala 
italienne.  —  Il  est  n:ort  cu  septembre  1883. 

M.  Jos.  La  Far:na  a  encore  publié  :  Hùtoire  de 
la  rétolutiou  de  Sitile  en  1848  et  1849  (2  voi.); 
Hitloirr  d'Italie,  de  ìHVo  à  1800  (6  voi.),  ouvrage 
co  i.jtlf't  rt  il'  i  e  très  vri-amli'  iniportance;  His- 
toirc  drx  iiit*ir<n'(  i  sfs  nitre  ir  pouioir  ciril  et  le 
pouroir  r;  rlrsKisl tijiir.  jiliis  reuiarqunble,  dil-on  , 

{>ar  la  science  que  par  le  stvle.  11  a  dihgé  ausai 
a  Rew»  enqfdopémqn$  iuthenne. 

LAFA YE  (Pierre-Benjamin  LAFAiaret),  philo- 

logiie  fran^  US,  r  i'.kis  l'Yonne,  en  juillel  1809, 
ancii  n  {;\h\e  de  rj.ujiè  normaio.  rc^u  agrégé  pour 
ie";  classes  de  philcsi'i'hie  ni  lHo2.  professa  celle 
.vcience  au  coUége  d'Orlóaus  jusqu  en  1837,  puis 
à  cclui  da  Karsaille  jusqu'en  1849.  Passant  dans 
ranaeignament  eupérieur,  il  danni  professeur  de 
phìlosopbie  k  la  Paculté  des  lettrea  d'Aia,  pois 
doyen  de  cette  Karulv''.  M.  Lafaye  a  ttè  nominit 
chèvaberde  la  I.t  g  u;i  d  honneur. 

Etudiaiit  depuis  vingt-cin<|  ans  la  lanirue  fran- 
9aise,  soua  un  méme  point  de  vue,  il  a  publié,  dès 
1841,  sous  latitre  de  Synonymes  francati,  syno- 
nymea  gmmmtUicaux  (Paria,  ìd-8)  ,  un  très-sa- 
vant  ourrage  sur  les  loia  de  la  sNnonymie  dans 
lesmots  à  radicai  idenl;qi:e.  Ce  livre,  auquell'In- 
stitut  a  iléceriié  le  prix  lie  luigu.stnjue  cn  184!i. 
a  été  fi  II  lu  par  l'auteur  duiis  son  Dictwiinaiir  des 
»yiìOiiìjmes  de  la  fatujìie  fran^aise  (1H!>8,  gr.  in-8 
à  2  col.,  1  lOU  p.iges,  avec  une  Introduction),  ou- 
vrage philosopbique  et pbilologique  à  la  fois,  le 
plus  considérabte  peut4ire  qui  alt  été  entrepns,  . 
sur  le  nii'iri'^  sujct.  dans  aucune  langue  :  cette 
dcrniòii'  [iitl  licaiiDu  a  aussi  oLtenu  de  l'institut 
le  prix  V,.iini'y.  Un  a  encure  de  M.  LiilVivr'.  ilo:it 
le  doublé  nuili  a  induit  en  errcur  les  bibliogra- 
phes,  ses  deux  th&ses  pour  le  doctorat  :  5tir  la 
philoti^phi*  aUmisUque  ai  De  de/int(ÙMie  (1838 , 
in-8). 

I.AFAVF  (l'rospci  Laf.u--t  et),  peintre  frani;ais. 
fière  du  pri  ct-ilent ,  né  .Mniii  >;iint  Sul|iice 
(Yonne),  en  1806,  ótudiasousM.  Augusto  Coudcr. 
et  débuta  comme  tKìvsagiSie  au  salon  de  1833.  Il 
s'est  livré  depuis  a  la  peiotore  bistonque  et  a 
surtoof  exposé  '.  le  Tambowr  de  HUagr  (1833); 
la  Patafìlr  dr  Pmtrincs  (I83ó):  le  Choìfra  è 
Paris.  Ir  Cliaiii  dtt  départ,  Coinhat  de  Céramo^ 
l'use  de  thnirlacli.  Bntaille  dAsai'i'U.  yoar  les 
galer.e>  d  •  Versaill  s;  liitérieur  de  magasin,  lìal 
masqué  {1837  IHV2};  /«  Salir  drs  Croisades  (1845); 
Jotéphine  (1848);  VHraux  (1852),  et  à  l'Kxposi- 
tion  universelle  de  1855,  sous  le  titre  de  .  Carac- 
trrrs  de  la  Bntyère,  deux  tableaux  inspirés  de 
maximes  du  cet  auteur.  M.  Lafaye  a  obttuu  ime 
3>  médailla  an  1842. 
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LAFAYETTE  ( Oscar-Thonoas-Gilbert  du  Mo- 
TIER  i>ii)t  ancien  représeniant  du  pnuple  francais, 
né  à  ParU,  en  1816,  et^t  pttit-fìU  du  géoéral  La 
F&jeUs  «t  flJfl  de  Georges  de  La  Fayette,  mori 
en  Il  entra,  en  1833,  à  l'EooIe  polyiechni- 
quo,  [lassa  à  l'Ecole  d'application  de  Metz,  fut 
nommé  officier  d'arlillerie  et  fil  plusieurs  cam- 
pagnes  en  Alf^L-.ie.  où  il  obtinl  les  éiiaulclli's  ile 
capitaine  et  la  dócuraiion  de  la  Lt'j^ion  d'honrieur. 
En  1847,  il  s'as.socia  au  mouvement  des  banquets 
réformistes.  Après  la  révolutioo  de  Fé?Tier,  le 
gouTernement  provisoire  le  nomma  eommissaire 
général  de  la  République  dans  le  déparlement  de 
Seine-et-Harne,  où  il  fut  élu  représentant,  le 
secoad  sur  neuf,  imméiliatcmnit  au-dessous  de 
son  pére,  par  43  6.V2  voix.  A  la  Coiisliluaiite,  il 
vota  ordinairement  avec  le  tiers  parli  républicain, 
et,  après  l'élection  du  lOdécemorep  fit  une  op- 
positiou  modérée  A  la  politique  de  r£lysèe.  Il  rat 
réélu  par  le  méme  département,  mais  le  deraier 
de  la  liste,  à  la  Législative. 

I.A  FAYKTTE  (Edmond  Di'  Motikh  hk),  ancien 
représentaut  du  peuple  franrais,  né  à  la  Grange 
(Seme  et  Marne),  le  11  juillel  1818.  pftit-fih  du 
général  et  frère  du  précédent.  fut  él  vé  dans  les 
idées  libérales.  Après  la  révolulion  de  Févner,  il 
se  présenta  aux  sulTrage<i  des  t:lectcurs  de  la  Haute- 
Loire  et  fut  envoyé  à  1  Asserii  coiislituanlf,  le 
troisième  sur  huit,  par  .'}!i3ót)  voix.  11  vota  con- 
stamment  avec  la  droite  Jusqu'à  l'électioo  du 
10  dt-cembre.  Il  se  raj'procha  alors  du  parti  dc- 
mocratique  et  vola  souvent  avec  la  gauche  jus(|u'à 
Ja  diasolution  de  l'Assemblée.  Le  pani  démocra- 
tiquede  la  Haute-Loire  n*en  flt  jpas  moios  échouer 
sa  caiididalure  il  rAss-nililée  lépi  siali  ve.  Depuis 
lors,  il  n'a  plus  repaiu  b.ur  lu  scine  poliliquc. 

LàFERRIÈRE  (Louis- Firmin-JuuEN) .  jnrisron- 
sulte  frao^is,  membre  de  l'Iastitut,  né  a  Jonzac 
(Cbarente-Inrérìeure),  le  6  novembre  1198,  de- 
Tint,  en  18^1,  avocat  &-Angoulème  et.  en  1832, 

à  la  Cour  nnalc  de  Bordeaux.  l'n  ]s:'S.  il  fut 
nommé  pref(■^^('u^  d-"  .ir.nt  adniijii>ti .itil  à  U  Ka- 
culté  de  RciiiH  s,  yiiìs.  en  18'4G.  inspectour  gé- 
néral des  Fa^ultés  de  droit.  En  IH't9,  il  fut  élu 
conseiUer  d'Etat  par  l'Assemblée  legislative.  Rec- 
teur  de  l'Académie  départementale  de  Seine-ci- 
Oiseiotts  l'empire  de  la  lot  du  1S  man  1850,  il 
fut,  en  1S.V2,  rótnMi  dans  scs  ancicnnes  fonclions 
d'inspecteur  j,'é!iéral  ile-,  l'.iciillés  ile  droit.  puis,  de 
IH.'>4  à  18.'>G,  chargf  de  radiuinistration  de  l'Aca- 
démie de  Toulouse  qui  lui  dut  le  projel,  mi^  do- 
puis  à  exécution,  d'une  Sorbonne  toulousuine 
dans  l'ancien  coavent  Aes  Oomtaicains.  Appelé, 
par  le  décret  du  14  avrìl  1855,  h  (kire  nartie  de 
la  .siiième  et  nouvelle  scction  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  poliiiijiies.  il  est  pas.sé ,  en 
jauvier  ]><:>'.>,  jiar  la  V'ie  de  l'élection,  dans  Ja 
section  de  législaiion,  en  remidaccment  du  comte 
Porlalis.  M.  Laferrière  était  omcier  de  la  Légion 
d'bonneur  depuis  le  6  mai  1846.  —  Il  est  mort  le 
UféTTìer  1861. 

On  a  de  Itjì  ;  Essai  sur  l'histnùe  du  droit  fran- 
cais {I83(i  et  iuiv.,  6  voi.  in-8),  ouvrage  qui  a 
partagé  le  prix  Gaherl  en  I8J0;  Cours  de  droil 
public  et  adm  nis Irati f  (Honnes.  1839,  in-8; 
4'édit..  Paris.  l8,Si.  2  voi.  ui-8);  So'tcr  sur  J. 
Jf.  LdMànm  (1844.  iii-8)  :  Utstoire  du  droti  eivil 
de  Some  HdH  droit  francais  (1840-1833,  t  IIV  : 
l'ouvrage  cntier  aura  G  volumes)  :  Essai  sur  la 
riforme  hypfithi'caire  et  sur  le  dérelopprmrnt  du 
crédit  frinci',  r  (ÌHW  ,  i;i  S)  :  ì)r  >' iiisnijneutent 
ndmtnisiralif  dam  l^s  facullis  de  droit  (1849, 
ìn  H)  ;  llistoire  des  princii^es ,  des  itutitutions  et 
det  lois  pendant  la  Revolution  francaise,  depuis 
1789;i«gu*d  1804  (1860,  in-12j  J*  édit.,  ì6o2). 


M.  Laferrière,  qui  a  coll,il«oré  h  la  lievue  dt'  li' 
gislation  et  de  jurisprudeitce  et  à  la  Revue  de  droit 
francais  et  étranger^  était  un  des  directeurs  de  la 
nouvelle  il«vue  crtligite  de  Mpuloltoii  ef  dtpnU- 
pnideftct. 


I.AKKRRlf.RK  (Adnlphe),  acteur  francais,  né  à 

vcrs  la  fin 


.  né 

Mencun  ,  vcrs  la  fin  du  dernier  siècle,  cbmmeiiea 
ses  eiudes  au  lycée  Bonaparte.  Mais  des  revers  (le 
fortune  l'empéchèreiil  de  Ics  cnntinoer.  Gomme  il 
avait  une  belle  voix,  Cboroa  l'admit  à  son  école 
et  le  Tu  débuter  avec  M.  Duprezau  Théitre-Fran- 
rais  dans  les  choeurs  d'Athaìie.  Puis,  il  deserta 
la  musique  pour  le  drame,  debuta  à  Monlraartre, 
pariit  avec  surcis  'i  l'Aniìujiu,  dms  Cnlas,  de 
Victor  Ducange,  et  obtitil.  gràce  à  M.  Frédérick- 
Leraaitre,  un  engagement  à  la  Pone-Sainl  Martin, 
où  il  joua  dans  Marino  Faliero.  Picatd  lui  prédit 
alors  un  bel  evenir,  et  Sehoenbrunn,  Schyloek, 
PHomme  du  monde,  la  Première  affaire,  ne  tar- 
dèrent  pa.s  à  justìfier  la  pronbétie.  Engagé  aux 
Francais.  il  y  joua  Ics  róles  de  Séide  dans  Maho- 
mct,  de  Saint- .Megrin  dins  Henri  III:  mais  s'é- 
tanl  vu  refuser  celui  d  Hamlet ,  il  quitta  notre 
première  scène  et  n'y  reparut  óue  pour  remplir 
le  rOle  d'Arthur  daoe  Tirita  de  H.  Alex.  Dumas. 
Il  passa  peu  après  en  Suisse,  pula  en  Russie,  où 
il  excita,  dans  PEsrroc  du  grand  monde,  l'enthou- 
bia^me  de  l'empereur  et  fut  combló  de  prósenls. 

Revenu  en  France,  M.  Laferrière  entra  à  la 
(.aite  e:i  1837  .  y  remplit  le  róle  de  Georges  lians 
Paurre  mère.'  ut  joua  successi vement  Marcel, 
Panuir*  idiot .  le  Sonneur  de  Saint-Paul.  Upenit 
encore  au  Vaudeville  ,  dans  MargueriU  À  an 
Tbé&tre-Hi..torique,  dans  le  Chetafier  de  Maistm- 
ìiouge,  où  le  róle  de  Maurice  lui  lìl  une  grande 
j  opularité,  Au  retour  d'une  lonpue  tournée  dans 
Ils  principales  villesde  Franco  et  d  Kspagne  (1853), 
M.  F'onsard  lui  coofia  le  fòle  de  Georges  dans 
I  Honneur  et  VargtM,  et  rteteor»  habile  à  se  ra- 
ieuDir,  Gontribua  pour  sa  part  au  succès  de  celle 
belle  oeuvre,  à  l'Odèon,  on  il  a  créé,  depuis,  un 
.second  Gcor>fes  d;<ns /a  Ctutscimr,'  (isrij),  Leon, 
dans  la  liourse  (18r)6)  .  et  duers  autrcs  ròle.s  de 
jeuiios  ^'eriN.  Dans  Ics  intcr\alles,  M.  laferrière 
a  paru  sur  la  scène  de  la  Gaìlé  et  a  repris  ou 
crùé  divers  rùles  dans  le  médeein  dei  mfantt,  la 
Fauue  aduiière,  l'ou  par  «mour,  ^nfony, 
tttnri  in,  Vàveugle,  tea  Fianeis  (TAÌbano 
(ISj3  IH.'iT}.  Daiis  les  dernières  annécs.  il  est 
jiasse  Mir  divcrs  aulres  théàtres  ihi  lionlcvard  et 
joua.  à  1  Amili;;!!.  I  t  \fnrtìjrr  lìii  crri/r;  h  la  l'orle- 
Saiii I-Martin,  l  Uulrat/e  et  Richard  d'Arlingtoni 
au  Cirquc,  l'Ilistoirc  d'un  drapeau,  k  Prisonnitr 
de  la  Bastilkf  eie.  Il  a  ausai  repara  à  l'Odèon, 
dans  Aintel  tAmtert,  aux  Polies-Bramatiques, 
dans  la  Dame  aux  Camélias.  En  lM(;'i,  il  a  par- 
couru  de  nouveau  la  provincp,  a\eo  une  troujie 
sfiocialemeiil  f  irinée  pour  cetle  tournée  et  a  joué 
avec  elle  les  principaux  rfiles  de  son  ìmmease 
répertoire,  puis,  passaot  à  l'étrangcr.  il  a  par- 
couru  l'AUemagiie  et  obleaudea  auccèsen  Prusn. 

I.AFITTE  (Jcan  Baptìstc-l'ierre)  ,  littérateur 
fiau(,ais,  né  en  180.0.  vini  de  lioiine  heure  à  Paris 
et  sejela  dans  la  carrière  du  journalisme.  U  se 
fitcoiinailre  par  quelqucs  comid.es  :  VAmilié  des 
femmea  (1831).  en  un  acte  et  en  vcrs:  Jtanne 
Vaubernier  (1832)  et  YoUaire  et  Mtne  de  Pam- 
padour  (1833),  en  troia  actea.  H  travaiUa  aiusi 
pour  les  tlié.llresde  ^enre  et  collabora  è  plosleurs 
drames  tt  vaudevilTes,  lels  que  :  JVili/twnffrt 
umriage  (183.));  Valérie  mariée  (1837)  ;  ia««j; 
(I8'.0);  l'Angelus  (1846).  eie.  Après  avo  ir  e» 
chargé  de  revoir  en  183,t  les  Mémoires  du  come 
d.en  Fleury,  il  se  mit  è  ècrire  des  rpmsw  aj»» 
riques  flt  St  par^  »^Meeinw»«^  J  ^ 
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Xarin  (ifi'il .  t  v  «1.  in  ;  U  Tinclntr  ronsr  fis  .  i. 
3  Tol.  iii-K).  If  Carie  dn  n>t  J  voi.  ai-K  ; 

Ir  fiMMT  (<'0rW4iM  (IMa,  3  tol.  m4),  etc.  Kn 
int.  il  ■  hit  raprèMatpr,  uvee  M.  Eng.  Njon.  fc 
l'Odèon,  Pmir  et  It  tornire,  comMie  en  prote, 
rtprin  «ox  Vnn^iia  Vìunte  mivanto. 

LAWJM»  l)F.  SAINT  MI  R  IRémii,  hnmn-.c  i.n- 
litique  francais,  nrpuiù,  est  né  le  8  <l^i'embrc 
18i7  ft  h  lUKtM-Cavillac.  vrta  TbUa.  {Conìae)  : 
il  art  I*  {wtit-neveu  de  l'ebbi  Raynal,  autetir  de 
TlH$leÌTe  philnmphique  dn  Iteui-lndet.  AnK-s 
t'tttr  fai!  rei-eroif  avocat.  SI  dciint.  en  ixn, 
confinar  pf>crèisii«>  i."»r;i''-,Tl  ile  la  iTi'fi'Clurc 
«le  l;i  Cnrr • ,  et  ihiim  ■■.i  1  iticlinn^  j  iisiju'pn 
I  <^p<'<]' <'  f'ii  '1  'lii'in,''  Si  dt::ii'-.ioii  p-'iur  se 
{iri.-  iT'.lrr n-.i»  fVf-ion--  f'i  '>'rp>.  1  i^'^htil,  cimme 
candidai  du  pmuvrntmenl'laiis  la  1"  circonscrip- 
tioa  da  1»  Uorrèa:.  Sforamé  uds  oppuiiìon.  il  a 
^té  r^éln  av  mCme  tìtn,  en  el  a  ciur  la 
26  fi?ri  voix  <iir'jf;  mo  votants.  Il  a  d't  aii.>>i  élu 
nieml>reil.i  l'uusm  itni-T  \  pour  le  c.\ri;o:\  de  la 
Hoche  ''rimi V.C.  Mairi-  •!'•  r-i.'p,  i»t  aiitt;ur  tifi 
f'nlTf!  .jn  \i.r  s.  ■!    S''-"  Ts  ii'tiWrl).. 

M.  Lafuud  de  Saint  Muc  a  ct<!  uoiiiiité  chcvalitr 
4t  ki  UgioD  d'Immaor.  * 

LAPOM»  fne  timcTl  (Gabrieli ,  Toya<r»nr  pi 
publicistR  trniirai»,  né  fe  l.i  mari  IH02,  k  I.urcj- 
I>vy,  Ha-ii  r.\llicr,  lìls  .it'iu  d'uti  «  .iciiT  et  |w;lit- 
lìls,  [lar  sa  raf-rt' ,  du  voy.u'  u-  C,  de  .Majct, 
perda  soii  piTc  ci  fui  (lr»iiiie  à  faire  («ar- 

ti* dac  payai  de  Hurat.  Il  conimenca  ses  ixmt» 
wlye<«de  Naiit<>t  Fn  IKix,  la  lecture  d>>s  Hrln- 
IÌ0IU  àtvayajnÌBiécui.i  k  pnrtir,  cornac  pilo- 
tili. MJr  te  File  tt  Frnn.--,  Si'cund  capitaine  im 
an  aprjs,  l'i-'Ulenant  fi,  jh  j).  r  .:n  f,:i-;tl,iv.t  »tl 
IKM.  il  1  11  cn.«  liie  rapii  li ir-.'.uiL  i:  '111  '  u.-i  Ji-ff 
ut  du  Piiiln.  Il  p.i5~a  sue.  *i.-^iTemfint  sur  une  iiuiu- 
ziine  de  lirirk^  «u  ii.ivirt's.  et  \isiia  l  i  .r  K  tour 
la  Pérou,  U  Cnlomitie.  la  lèimblique  de  I  l'.qua- 
tanr,  le  Chili,  l«s  U«s  Saodvicli,  l«a  Pliilipiniwi, 
la  CBtna,  tea  Molaqoes,  bt  C^l«bes,  !•  Guahanl 
et  les  MarUnnes.  Réaidant  t>arfois  luniTtemp*  et  k 
divera  interrallea  dana  ks  mémea  Iicui.  il  rr;- 
cueillil  d'a^sPi  pr/yioiit  ilocumenu  M;3T\:\mp.% , 
géof(r.Tphu;ui's  nu  liistoriqucs. 

Derelour  k  Paris  en  1K3J.  M.  Lafond  y  créa 
OM  dinetioii  mariiiDie  el  eonunereialc,  daittnéf! 
àlhdIiHr  Ics  reUiioM  entra  tea  porta  et  le  eom- 
varee  ptrìalen.  Plua  tanl  (lu*.] .  il  fondu  I  Vnion 
àetpoTli,  aociité  anonynie,  ayant  le  mòme  but 
et  prit  unr>  pari  arine  i  In  r.irrmlio:;  di»  divi'rses 
sociflfrsd*-  ]ir>"t  i-t  il'ai irn'miTiW  m.-)r:Hnies.  Ctini-i 

fisr  Cosla-i(ii  .1  pour  cciiisiil  cu  IHV.i.  il  èm:t  d  s 
on  le  pio  ri  de  l  i  «•jymm'jnic.Ttinii  des  dTij 
baia  du  Golfo-Dolce  et  de  lluca-Kéai- Torti.  U  dc- 
rint.  peu  aprte,  a»  Mul  etaT^é  d'attain*. 
SI.  Lafbnd,  a  M,  nin  dm  rendatauni  de  la  9ù- 
c\M  dtM  Kcrin  .mHte» en  l'Oli.  Il  a  éiè  rln  mi-m- 
bre  de  la  ^  i  iété  de  'fcrraphie  de  Pari»,  cuin  s 
iiondani  de  rinstiiut  de  Loodtea  et  déoori  de  la 
L'  gi  II  d'bttDimir  (1IH&}  M  da  divaia  utéttA 
étranger*. 

M.  iaitond  a  pnbllA  ;  Quinu  ani  de  My<V" 
aulBlir  du  wmdc  i  IkìO,  l  toI.  in-S),  ouvripe 
ni*  lapattt  plus  taid,  continuò  et  considòra- 
IWBMBt  angnenté,  sona  le  titre  plua  pènéral  de  : 
Ye^imgf»  «uttntr  du  mrmdr  ri  nau/rogri  ce'Ièbrn 
(IR*2,  «  voi.  in  K).  DI  .115  piiMiiK»  :  ItfJi  lift  Mar- 
mùtt  et^des  Colui. i<  t  itf  la  Vra'ice  (iii  H)  ;  un 
Hot  tar  l'émancipaiton  lir  riirlaragt  et  du  r'wn- 
nirre»  men'rime  de  la  trance  (in-8;  ;  Étude  tur 
rà  mérique  eepagnol»,  «ow  i«  roypert  dnimIMu 
4t  te  frane*  et  4i  ta  iw«<«llion  Qn-t,  daté  d« 
rSqiwlaar):  Guidi  sinéni  ét  fommuir  «  dli 


lion  rpfoniliic,  IRi";,  in-f'  :  des  Tarfrx  de  TArné- 
rK]ue  centrale  et  de  l'Aucruiuc  eapaenole,  atc. 

LATQ9TT  (CHnk*),  atitear  dramatlqna  Dm» 

'■ais.  IH?  k  Li/'CP.  le  16  di  nmlire  Ifltì,  ò^rivit 
il'al.  rd  d.-ìiiii  Ir-s  jjinna  iv  c;ì  IM'd  ci  ahorda  en- 
^uite  lo  llir.ilrc  Oli  i)  uli  ini  'l'h  .'iiorali'i'^  -^iicn'^s, 
11'  plus  sniiv-»!)!  !(■ -.iii.-ir  .'i  la  oon:il'nrntMin. 
SOS  priucipau\  dramc-.  sunt  :  {a  Familie  MoTontaX 
\mk)\  Fra  .fois  Jafller  (JKlc^:  Jmrtù  tkamtt» 
Aomme  (in.^io;,  rerais  en  irois  aeles  tona  le  titra 
du  tfiirfhdfid  de  Lmiiref;  le  Si-'ilueleur  et  !e  mari 
flKr.'l  ;  fd  l'fiHf  de  1/1  fili'  itHilSl:  la  Jfiir^uiir 
(t.iuirnij  (l.SiS;;  ViidK  i.f  i!-'  /-.lOTiVrc  (IHiOJ; 
la  Pelile  la  t'llr,  (  i  e  i  ;i  d.iix  sctcs.  aree 
.M.  Anif.et  11  .ur,i:é.,is  [l  ui.  Dr^ril.  1%.').  An  ThCil- 
■.rc  KraiR  I  .  il  ìi  don;  é  :  le  Chef-d'/mirr  ineoiunt 
(107);  Vii  Uii  de  coittatiwe  (iKii*;,  qui  servìt 
de  d>  l  ui  i  Mila  Dom:  puis  i  VOdMD  :  JfWI  dr 
nultie  i  :>tu),  traicédie  cu  cinq  actet;  0»4er' 
iiiir  Criifin  (IRri'iì,  coBiMia  cn  un  acts  et  en 

Vf'i>.  l.iiiihS  recHeil  da  pnc^its,  /<■<  l.i- 

rr-nrli'^  ili'  la  rharile  UH-'M,  iii  lH:  :j' *<lit.  IHIM, 
Il  "S,  ,  cui:'"on;.ù  p.^r  t  .\i'.i  ìt'iiiii^  franiM'.se.  M.  La- 
fuiit  tiJil,  dvpu  s  atiaclia  i  la  {iiliUotli  iiue 
•SaiMa-CeiMviere.  Il  a  «té  décoré  da  la  Ufion 
d'heimeur  en  1847  .  —  Il  est  loort  la  93  jaimer 

I.AHIM'  [Pierre  rhériì  ,  artiste  draa)ati(;ue 
frani.ai»,  ii6  à  Uordedux.  on  ISUl,  fut  d'abord 
cliirur,;!  n  de  marine  et  Ut  dtiix  \o}at.'cs  dans  les 
liidi's.  Vénu  l'i  Pani  en  IK;;',  pour  concoortrpoar 
le  prii  d  o  ira  aii  Cuiifo  \.ii  r«.  il  s'eacrea  cfaet 
Doycn  et  fui  onpai;é,  la  r.n  jhp  annfe,  au  TODd^ 
ville  par  De'ì.iii^'ier!).  Il  y  rein|>!ara  le  (kmen 
(juiithier.  flit  du  .siiro's  (l."-  ?ei  di '.  'il*  et  pa«a 
atii  NDiUPaiilós.  cu  iM.i'i.  li-jpui»  qu  i  [ues  aiiiii-es 
diijil.  il  aliali  jf'iii  r  iln'-reuient  qui'iriucs  mois 
en  AnK^t^r  •'.  mi  il  a  .. .1  <  ti  ]«<1,  éponsé  Jenny 
Colon.  Ujs  Niim  aiiti  >  ,ij  iiit  ferme,  il  revint  aa 
VaadaviBe,  qm  lirAIa  peu  a;  riS;  il  entra  alors 
atix  VarìAtés  ilKl')  fi  y  ci.r.ifia,  pendant  dix 
ans,  de  nnnilireiisc  creai  mi^.  initanimcnt  dana 
l'Atnmir.  le  CkeviUer  de  Snint  Ceori^et,  lìnlifai. 
In  \tiil  aux  toufpelt,  les  lìeux  Inigadiert ,  le 
C'in  i'iVr  ilu  '.«<•(,  le  L'on  einpailU,  eie.  Reniré 
aij  \  ,iuikMil!c,  cn  mai  iKij.  il  s'y  est  roiifermé 
daii-s  le^  oi>miiii]e«  éiéganis  et  Ica  rflaa  oililaina. 
Kn  iK.'i!)  il  e<i  pas^  an  Cyrniia^^e,  avaebaivocup 
de  siicctn  dans  le  n'ie  ilu  cuiiite  de  la  Bitron» 
nièrc  du  l'ère  pro-ligue.  Il  a  ci  depuij,  au  rnAme 
ilifillre  :  de  M  r.  ey.  d :r  <  1 'rru  de  rtHiinHe, 
l.'llp^^'■^ls.  l'a  ..  l'ri  1  if  1  ii./i'(iinrf(inrt  ;IS*>1),  Du- 
rami dans  le  l'nu-.  Tr-.<iii  ri  d  ii:»J«  ferje  IKHff , 
le  manjius,  d  .ns  /.  v  'n  i  il86S),  at  aurtOOl 

liaoul,  dau»  Monijoye  ì1S(k1,. 

tArarrAKIB  (Joteph-Plem),  géntal  fiso- 

ci-r^.  iié  k  Moseou,  la  V  man  iratt  nort  à 
Nnuil'r.  cn  avril  IKM.—  Voy«s  lai  daiu  l'"4dl- 

iioiis  Jii  lìieiioiinaire. 

I.AKONTAI»:  (Louia-Marie-Honri  TnoiiAa, 
ilii)  artiste  dnmatique  francala,  ni  t  Bordaaoi, 
le  29  novembre  I8JR.  d'une  ramille  i  lanuelle  a 
appartenu  l'auieur  des  Kiitqei,  fui  deslmé  k  H 
prOtnfc  et  m.»  au  jui  ri.naire;  mai*  Il  a  •  n  um  la 
avec  aiid.ice  et  bahilelé,  viViit  qi  elffur  temps  en 
vatMliuiid ,  oomptant  «ui  s  n  <imiii -f.ain- [snir  se 
cie<-r  des  ressourccs,  pui»  ernti.u.jua  cmanso  nu- 
lelol.  A  di»  M  jil  uiis.  d  eiait  couituis  en  soicries 
dans  une  viiie  de  prouuce,  Uir^ju  il  y  fit  se»  dé- 
bntt  dana  te  Itour  de  A'«i(r,  toua  le  noia  de 
Ck.  Baach.  BiaiilM  II  vlst  fc  Pari»,  arac  san  Crire, 
al  ttnudcax,  aoKla  raule,  aa  firent  calportaun.  Il 


ta  lumniiion 

tttnint  4e  rdcmraiir  al  dli   al  ttnudcai,  

glMiiiWim  marftim  (y  idi»  JomrficMdtr^aailiMtnde  BaiigneUcaiM 
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cmnil*  Mippi-  à  la  Porte Ill-^rartin  et  enSn 
aa  6ynna«e.  B'Wut,  iitthr  Citart  Fatui,  te 
Fmwm  fH*  trtmp*  gm  mari,  h  Mmiafi  ée  rie- 
ttrint,  Fhitiberte,  k  Aowmt,  UKU^  FamilU, 
IHmM  tttiftVAMA  foomi  «M  principftBS  r6les 
«t  «ONicré  n  réfHitatioii. 

Du  prrtiMBW.  <i'H"  M.  I  af  'nlsiiio  avait  quit'è 
j>our  ilthuti  r  'I  In' il  n  -Knm  lis,  wins  y  nliic- 
lur  il  "  il  .i  l  i  au  \  iiUiit'M  'i',  oi'i  il  a 

jou^  danfi  lìai\ia,9n  IK.m.  avpc  \\u  fiì:t\ni  sncc^'S, 
lians  la  SttunJe  Kunrur,  en  1K.'>9.  t- ic.  Il  retini 
CB«BÌt«  Cjmiiwo  oA  il  panit  étm  lei  fatlt» 
ito  «UMielkM  (IRm);  te  Familh  Puywfnff,  ìf  On- 
lilhomme  paurre.  la  Vrrlii  dr  Ctlimint  (IRBl); 
l'Échfaun,  lo  l'frir  ri'.irc,  Gnftncliet  (IRfi.'); 
Ir  liftnnn  <i«  jrH  f  .  A  ceKf  (cjim,  i!  t'  ;H'ii-a 
Mlli"  V'Cto  111.  I  l  111-  <'■■<  |ii  1  :riji.i1(-s  aii'sic*  (|u 
m£ni«  Iti  i\tTv  {'14  roiier  IKiU).  et  toii»  Ir»  liput 
MMènnt  cnwmbte  4a  C}Wim«  t  la  Com'ilìe- 

4  put  «rtitre.  M.  l;ir  in.i  ne  ftl«f<ri*  <r»'s-riK>- 
flcsMMnt  bM  dc^Hit*  stir  iioir*  fnvtnirrp  hc-  nf 
>l*n«  1111  rMe  wcnnil  i  <1  wii'"  f>»titc  j.n  ri-  t\i 
vr*..  h  ni  rr  i(i;.'rii.  r  ilKt»4).  Il  «  m-»-  le  pile 
più*  imi'Ofi.iri'.  <1  Anali I  ll»rl^  li'  S«pi>l'ff  is'une 
frmmf  (l«fi:.). 

Mine  V uim  ia  I.  troxTAltF.;  née  à  Ljon  ver»  183», 
«flit  Joué  atee  micc*!«,  a*  UymntM,  pMiilaiit  ìm 
trai*  aimées  <|ai  ont  prteé(l«  mn  nmrìa^.  1m 
rAles  di'  M»ilr«!piiii'.  (<•  *>-iii/i7)ioi»»t(i"  ;  vn»rrr, 
de  Mailìip.  <l..n<  ficrodn'»  (IKfiI;,  ilo  i  li  ne, 
diins  lo  Prri''  tìinr^       M^'lr  'Irni^  /^i  >'oii5. 

ile  M.ir^niiTitc.  ',irn /< . '...•/.■iWu  »  i  tsti".') ,  d  Am-'ii\ 
dans  If  iJrnO'n  ilu  j<^,  tlX4i.'!J.  eie,  Aux  Kraui. 

rito  »  débMi  il«a*  Il  iw  fmi  >Hnr  *  ri<^i ,  •!' ai- 
frH  dn  MvfMI,  «t  CMlinnA  pur  t«  Hlle  d' Agni'-^, 
rrmir  di-i  Fmmm  QuiUet  1864). 

LA  FORCE  Voy.  Cacvokt  La  Vnvr.y. 

LAFOKEST  (  Wmopli'U '( .  anoi«n  rupréfionWnt 
ita  pmrle  (ramcaM,  né  à  Mteon  (Sate«-el-Loire), 
tt  1796,  >t  Ala' d'un  mallre  de  pènstOD,  étudia  le 
«iroit  et  p'étabtil  à  Lyon,  comme  tioiaire.  Sous  le 
r^fme  de  Louls-Phiiipfe,  il  pr«)(<>«*kit  iI(h  opi- 
nipns  fi-J-s-lili^rale?.  App's  U  réwlulioii  «le  Fé- 
wier.  le  parti  pnpiil.iire  le  mit  .\  U  ti'te  ite  l'ad- 
mint^ralii.n  inunici|><ile.  Il  monlra  boaacoup 
J'iiabilvlé  irans  c*s  circori^tance»  diriiciles,  se 
concilia  If»  divvra  purtis,  et  fut  eutové  à  l'ABsem- 
blée  naiìoml*  par  «MX,  te  prnuer  «ir  la 

Itile  (lei  matorre  éliw  <iu  Rhftia.  Pendant  tonte 
la  iìifr  ih  la  C<'Tl^tlluant^,  il  fut  fréquemmcnt 
en  coniA-  "l  ni!  I  i  ;irt  qu'à  un  jK-tit  nombra 
do  rotei,  ':l.-i»sc  •■.jni  Ir  \arU  T^^niWu-ain  non  m- 
ctalivte,  il  Mi.  rpiis..nil'i"  ilf»  Ia  (.oniiitiif  on. 
Il  De  fut  pai  rèi-la  ì  in  Li-Kislativu,  et  C4>n(inua 
<te  dirigerà  Lwn  Minte  4»  nvteire.  Ninna* 
éhmliar  d*  laUgion  d^temMur,  te  16 acni  ISM, 
il  «tdmn  ■nmbfa  de  te  OonateiiMi  ■nwci- 
jiate  4»  iqpoa  «t  àu  email  gteAnl  te  RMim. 
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baiTPan  'II"  M  nslaic  la  n. i>ul:[l  ;■  ii  1',:ti  m  i- 
Ut\<r  litillaut,  el  il'iiii  ;«ri7Consutti;  liubilc.  Il  ai>- 
partcìiail  à  roppesilion  dTiiastiqne,  lonqu'eD  1848 
tifili  nuove,  jiar  RHOOO'funriR'»,  le  sixi^me  «ir 
quinze,  à  rAuenili'iti  ci  n--lilii:i iitc.  i.ii  il  prit  fié- 
(|uemment  la  panili-.  Il  y  Mii.t  habitiM-lIpment 
asce  la  limile.  Ati!>'.i  r'-'i.-'i  n  ilii  10  Hi'Tpmli»'', 

il  ^  f  'i.'h.'j  il  '  '  <i[i|'ii>  "II'*     '■  laiK'l  ittlipil*  ri  ic 

]'iTiii.inta  conit*  Ips  .um.ii  (■.h.iriitiri-.i.  la  pr  tu.sit 
luteau,  l'auiimentatioii  ilii  ir.'i ilfinfi  i  m.  ^  icii- 
tiel,  In  in;iintii  n  <h-*  ini|iiM«  de  c.-iitomuialion  et 
l'eipt'il  iioii  il  luiic  Bappnrteiir  da  pntjatdt  tei 
aorta  ^llpp^r.^'ii m  <tp  rimpOi da ael,  il  MiidTttà 
uni  ri-duciion  de«  ileux  tiers  (ti  déoÌHllin  HMQ. 
Il  ne  fMl  pa<  Wi  lii  i  !  ■  I  •>v'ì«Ullfa,  •!  («prit  W 
j'Ii.rr  «u  h:  riiviii  ri»  U'jril>Miu\. 


LAIIACHK  (Célestitr  ,  aiiou-n  repietontant  du 

Ìieople  frain.-ii».  ii'-  i  i.i.<urr«Uei<^EpaTeUe  (Otte), 
iMaoai  iwi:),  fui  attaché,  cn  liltw,  m  atnice 
•teno^.ipliique  du  Hontltur  offitM,  ti  devint, 
tu  IK34,  itéDOKTsphe  réviseur.  Aprii*  te  rirol»- 
lioa  de  Pevrier.  candidar  da  parti  araneé,  daiw 
ledèparlemfmt  ilr  rui*c  il  lui  flu  pir72  7;tl  Tr>a, 
le  quarritTne  sur  du,  ol  fut  wcrdiaire  du  comite 
de  railmini>:raiion  depaiiemenlaleet  eomimiiule. 
Il  Tota  m  géiièrul  aree  te  dnite  «t  M  AM  pas 
■éela  à  la  Lj-)^i*laiive. 

^  lAaAKMrdeteGirwdt],  meien  raprtauteot 
Ab  pMpte  flMftfa.aé  «n  l«n.  4  BnttMun,  IW 
KSa  MMM  Nu  h  RMteiBttteiij  K  ia«nlt  m 


L.MÌIKU  {Suzaxmc},  actrice  francai'^e,  est  n«e 
4  Danlmipw,  te  W  iM«ente<e  1833.  Elle  rr  t  fc 
PMto  BM  brinanu  Inetructioa,  mais,  ai  pirie- 
tenant  à  une  ramille  toulp  vnii(-<>  k  )  art  dr  ma- 
ti<}na,'tU«  cnibr«!i^a  de  boi  in  •  beure  rette  car» 
ritre  et  liói-ula  aui  V«rii^t?«.  !«■  1"  jnill't  lHi6, 
(iaiJi  l'I  I  rwr<' (jMi'fi:- /in l.l!i!  C'.a  rni  iTi*.  i 
ce  tiiiatrn,  (a  t'iUe  ttrnble,  pa'sa  fn  Antif-rre, 
reTint  en  IH.^S  et  jMa  au  Halaìf-Rvjral  ibiris  lo 
frmoH  familirr.  pvia  alta  k  Saint  l'étefiibrinrg  oà 
«Ite  NBpUt,  iuHpiVa  |8u3,  de*  rdìet  de  soubratMu 

De  iMMir  l  Paris,  «Ile  ne  iroura  finint  d'enm- 
ppiDent  et  iliit  ciitrer  aii  liii'iltre  ib-  V-.M-iailIrs.  Le 
succ^s  quVIle  y  olilinl  dan»  KatIfmoifHlf  <'■• 
HHli'-hle,  1,1  (il  e^l|-'"l^'l•t■  :.  !'Ariiiii:,'ii .  d'ciì  r!lu 
rasw  sMcces-iveiiipi.i  s  lu<..iil  ■.  l.i  l'jrtP -h.iirst- 
Xlattin,  au  Oymnate.  ou  itli>-  ilci.uia  lo  |6jiuivier 
IK6I .  dans  <•  faniiMe  de  Puiméni ,  et  oCi«)te  M 
iit  que  poMiNT.  A  te  iDtoe  épo<|ue,  elte  M  ft 
mari]uer,  au  ibi-tlre  de  Bellrvllle,  k  cAt<  de  Bo- 
eaira,  dan*  (a  Tomr  de  SaU.  Harmi  les  pMces  tm 
r\ìr  a  piini.  il  faul  r  tcr  ;  («  Tnnr  He  ttmi/rrt, 
i'fvTii'in  du  (jTomt  munii.'  Iti  S^rianlr.  la  /Viufte 
afiuUrrf,  let  f «ani-M  ri'Alhann,  Us  Élnftf*  fir  la 
gloirr.  te  Tifeiu»  de  rartes.  Elle  a  joué  aunai 
Léona  dana  la  CUtrfir  de*  gm^t.  la  diicbes»e  de 
Nevcr<  dans  la  Heinr  Uat  gol.  Baccb.inalc  dans 
Juif  rrranl,  Chonchmi  d.iiis  /i  firdrr  dr  />i>ii.  la 
ducrM~«e  d  Pliimpei  d'iin»  ììrnrmulo  C''hni,  Mi- 
lady  dans  In  Jnincttf  i!' «  Vn\,iijiietnirrt.  etc. 

Mi  le  Mpcr,  ijui  passepiiuraxoir  un  cfrtain  (.''■nre 
dVeprilM  sur  le  compie  de  laquelU.'  on  .i.  [oiir  cclt* 
raiiOD.  mis  uue  foule  de  mais  piqnants,  est  l'au- 
leur  de  ptan««rt  «oapositioiM  awiitealtfc  panni 
WsqaeUt*  ea  tMnaiqtte  rarmit:  la  iMidrmjwAi' 
ttmm,  te  dw  teHwarv;  «o»  oolieMCL 
p«ir«»Udd(Biw0b*-Putel«u),  Ma.  • 

I.AfiNEAr  (Leiiii^Viv.'iiil;.  méd'"-in  ftranca:», 
membre  de  rÀcade^nip  do  mèdccinc,  ne  à  liba- 
le 8  novembre  1781,  a  été  legu 
4  Paria,  en  1803.  Pendant  1e«  inMrm 
rEmpiro.  il  dpvint  chiruruipn-major  de  la 
impénalc.  fui  décoré  en  IHiW.  <!t  nommé 
membre  (li>  r.Ai-ad^mip  f  ■l'Cttori  df  n'i-rlorini»  rp^- 
rati'  ri-ì  i-ri  IR'jfl.  I!  a  itu  >a  ri^piilai'iMi  i  u:  I  ',  re 
élémentaire,  noai»  rvmanjuabi^  puui  le  temps  oO 
il  (larut  :  Kzooié  drs  sympl6mn  de  la  maladie 
rMrìrnnr.  àrt  dùterte»  milhodtt  df  trnilemrnt 
fut  hit  inni  appNeoMer,  tt  d(V  «M>di/ica(ii.in« 
4«*0N  doi<  Irur  /aire  niMr.  D'abord  »lmp)e  thi  se 
iiiaufnirale.  ro  traile,  suceesslrement  a  '.•ni'-iit^ , 
eoi  cinq  éditions,  de  imi  à  ISIH.  l  '  l  '  ^''"r 
I^^riifau  a  i.-:icnn('  fi'l  Hi'. f'r<  rapporlj  l'I  c^^tnoju- 
II  r  li  11',-,  .'i  r.\caili--n:'; .  ii!i:-iriiniPi:t  :  Df  te 
philuiilion  <•!  df  la  cofilnr/toH  iks  achdnHI  ft' 
eimdoim  de  la  mphiits  (làss).        „  „_ 

Sn  Ite,  M.  Gu^tew  UosieaÌ.  né  »  P»"' 
l«M.  r«f«  dgcteHr  m  mMeaiM  4  Pul'i J.;LJ°^ 
ft  pìMié  :  mmtin  tur  Ut-" 
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pntmà  vftmir  unpmtìim  db  aMlwfa'n 
«MrtaMW  (Anmlcs  d'hy^èm  piddlqM,  185&)  ; 
Mtdaditt  «ypuNUfMt  dK  wjtfnw  iMrmw  (IMO. 

I  voi.  in-s)  et  diwf  méOMim  duu  Itt  ilfwiwt 

de  «M'Ji'fiV. 

LA  (iHAMtlÈRE  (Pierre- l'auì- Marie  or),  ma- 
rin  franfais.  oé  IftMjuin  1807.  entra  au  Mrrice 
•D  1820  et  ocvlnt  succeisivetneDi  Mptranl,  le  20 

mai  1823,  enwÌRne  <lu  vaisM><iu  la  27  teptembre 
1827,  lìeuten.int  di>  vaijseaii  le  16  mai  1833,  ca- 

Sìtaine  de  fréifale  le  30  >  iiitiiibrc  1810,  Cij). Vaine 
•  vaiasnu  1<>  fmai  \x  v\.  I'r<>mu  c«nlre-a:iiiral 
le  24  d*ceml.re  IKhl,  il  u  iit  hommé  vice  ami rjl, 
bori  califfi,  fiar  ilectPt  ihi  ó  Mptembre  18<>r>. 
N'eUiit  quc  U)uUi!iu  de  viii»»eau,  il  a  M  cbarj<é 
da  coromandemeiit  de  noire  station  det  cAtes  de 
Syrie.  au  prii.temps  de  lAfil.  et  il  resta  au  mnuil- 
lage  sur  ces  cóle>  cJurant  l'hivcr,  après  que  Vomi- 
rai La  Bsrhier  ile  Tinaiieui  rléMpiiclé  cn  Krance, 
il  y  rpiiira  lui-ra^m»  r-a  mirs  |Rfi2.  L';ie  mi»?ion 
jilijv  iLj  iirlaiili-  ce  le  qu  il  <'iu  ì  rem|ilir  il.iiis 
ce»  deriiiùres  aniic«s  cornine  «louTerncur  el  cum- 
oaiidaolen  chef  en  CoebinchiiM,  oA  il  eut  à  di- 
riger, A  la  fois.  les  opérations  miiit^res.  Ics  m'-K» 
ciations  dlplomaiiqiien  et  Ics  eiMiis  de  colooiia- 
tion.  L'amiral  de  La  Urnndicrc  a  cté  promu  coffl- 
UMBdaw  4«  U  Légioo  d'bouimir,  le  2  dte«mbn! 

LA  GRANGE  (Armtiul-Chwiea-Louis  Li:  Ltr.vnK 
mar^uis  M),  gènéral  frui$ais,  scuaicjr,  nticiun 
pur,  né  Is  21  mars  1783,  eiiira  cornine  volontaiie 
U  tenriM  en  18(10,  Ili  les  dcrmi  i  es  cimpa^ncs 
de  la  Républiqun  fi  Inule»  celle',  ite  I  Kitipire, 
fut  fait  capitaiite  k  Austerlilz,  chiT  d'escadruii  à 
KySau.  adjudaiit-cotnraand.iiit  ft  Tilsilf,  crf-é  tiaron 
en  IHiJT,  cumle  do  rEnifiiìf  cu  IHiii,  «'ii  móiiiL- 
temi»  qu'ul'Iìcier  de  la  Léi^ion  d'honneur,  et  Kè- 
nftml  da  brigada  an  1813.  Uans  la  ntetiM  da 
Ruasie,  il  eommanda  le  quarlier  impérialt  Tuinte 
auuan!e.  A  la  suite  de  la  c.iffli>aKiie  de  Dresdc. 
il  fri!  |iroinii  conim.iiiileur  de  la  l.t  priori  d'honneui'. 
A  la  tiaUiUe  de  ì'.<tìi.  Il  fui  pri»  par  Hliitlu  r. 
auquel  il  ecbappa  par  une  mamruvre  tH'  iK'.qu<'. 
rentra  à  Paru  apre»  rabdi..-aiiun  de  Khii:.>iii>- 
Umilt  Artomnépar  Louis  XVlll  ujmiiian.I:i:.l 
da  b  V  coaipaglila  ne  nouiqueUirei,  pui&  k<ìi>«- 
ral  da  diràion,  onde  4|ui  lui  fui  eonflnué  auz 
Ceal^oura  Soua Ìoré2{madejuillei,leinirqui«de 
La  GianiB  fil  plusieiir»  jn*p'<clii)n«  niUitairei  el 
fui  t'iL'vé  ;i  li  jiiur-''  W  II  icL.;|prf;  IxS'.'.  Heii.lii  .ì 
Tie  pnvte  i'.\r  U  icvuiuuoii  de  hevriei,  il  a  de 
aiij>olé  auScnat  |>ar  décret  du  \!i  novembre  |Hj9. 

II  a  été  promu  le  30  avril  I8J6,  gr.  nd  ofAcier  de 
te  liigim  dlionilaar.  1«  mMquiad*  UOnoge 
«•taortMWflt  1864. 

LAURANOE  [cnmie  Krt«iérx  te),  bomme  pjli- 
tique  frantali*,  dépuli-,  né  <»ii  IKltì,  vA  fiU  du 
general  Juscpb  L^t'rauKe  unit  rn  iH.'.'i  el  criu»in 

Sermain  du  précédeut.  Vcul  U'uue  lille  du  priiice 
t  CliinMjr,  aUié  mi  doc*  d'Iatria  et  de  Cadore, 
•t  parenl  du  DurqBii  da  TMhouat,  il  poad-da  da 
trrandp»  proprìétii  et  une  in)|iorlante  verrerie, 
ilaiu  Ir  ilt:i>artemenl  du  r>er>  qui  I  élul,  le  R  juil- 
lel  IMO,  represenlanl  à  1  A>.M^-:iil>!ti<  léKÌ'-Uiivp, 
en  ivmplacainenl  de  Lacave-Ui| '.ikii'v  Mi  iaiire 
da  conseil  p  néra)  de  l'Cuie  pour  ìe  cauiQii  de 
Cisora  et  chairalier  do  la  Léipon  d  honneur,  ,M.  le 
conia  da  Lagranga  Ut  parlia  ite  la  Cummission 
«MHolliUfft  apri»  la  coup  d'Eui.  En  iisr,2,  eU 
iMpUtA  aa  Oorpa  lég1«lalir  camme  candidai  du 

rMIvenieiDenl.  dan>  la  T  circonscnplidii  du  Gnr*, 
Réti  réélu,au  iti.'i;,."  ntn-,  .-n  IKiT  ci  ■■n  18tì3. 

A  eat  derniérea  ele^iton»,  il  a  olileuu  17  89i^  vois 
•ur  SIUOtoubM. 
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Le  eomta  de  Lagmiga  t'ot  uquis  una  cMé- 
brìié  pirtiouUIra  par  aaa  éeurias.  Apr%s  do  nev- 
bteux  «uccé»  aui  courses  de  Krance  e'  de  l'riraii- 
g«r,  ila  TU  deui  de  te*  chevaui,  f  tiic  de  l'air  at 
(iiadiateuT,  reroporter  la  vicioire  au  derby  d'i^ptom 
en  l)U>4  el  IHii:,.  a  la  suite  de  ce  demier  tnomphe, 
il  a  £té  promu  ofGcier  de  la  Lègioo  d'bonnaar 
(juin  1866). 

LAGRANfiE  (Charles),  homme  Ttoliiiqiia  Ikmii» 
cais,  ancien  lepréacntant  du  peupie,  né  àPub» 
fe  2H  février  llMH,  mort  à  U  Maya,  la  22  dèeaiB- 
iire  1R..T.  —  Voyatiaadeoz  !•>  éditioaa  da  Die- 

(ionnairt. 

LA  GRANGE  KT  UE  FOL'RILLES  (Adéiaìde- 
Édouanl  Li  LUvaa,  iBaA|UÌ«  tn).  aénalaar  Itaa- 
^is,  membra  da  l  lnMilut,  né  le  17  décambra 

17%.  d'une  viedle  famille  de  noble^se  p.iri>tenne. 
est  fiU  d'..n  heul -nant  (j^nèral  qui  perdil  un  bras 
ì  la  liaiaillp  (rRisiiiip.  A|iri's  rli?  tmllarile»  elude* 
au  hiei»  Nipiili;  ii.  il  fulra  ■itrviCe  miliUiire 
tu  1813;  il  utail  capiUiue  d  eUt-major  cn  I81à. 
QuelqMa  maéii  phiatanl,  il  dnnna  sa  démissioR 
pour  «BbraiiMf  la  carrìm  Oiplomaiique,  aam 
ceswrda  fliirc  partie  de*  ca>rea  iic  l'armée.  Da 
1821  à  1830,  il  (ut  atuché  à  Madrid,  secrétaire  de 
léttalion  k  r.u^suilie  et  dauila-iiido  ì  Vienne, 
chaiké  d  :»(T,4irL>  un  IknlJiiiile.  A  la  itivolulion  de 
Juiilei,  Al.  de  La  (>i'an^e,  jiar  tidclité  à  la  dynas- 
na»tle  déchuc,  rcutra  danit  La  vie  privée.  Apiis 
s'Aire  présente  sjins  suixòs  cotnme  candidai  ila 
l'oppOMilun  <lans  I  ture  en  \^.\k,  il  larfiot.  troia 
ans  i>lu$  tird.  i  .««  (aire  elirv  dc)<uié  dana  fa  Gi- 
ronde.  Il  toutiiil,  en  >;énfrd.l,  la  pol.tiqiie  conser- 
vatrice et  fut  contUinnii-nt  re  In  jusqu'en  IK'iH. 
Écaìté  d'aboid  par  la  rèvoiiitiuii  de  Kevner  des 
alTaires  publiqucs.  il  lìi  pailie  ile  la  Ujii  dative  t-t 
s  wwcia  aux  principaux  acies  de  la  majoriié  nio- 
narohiqoa.  n  11  «mai  wUr  la  coaaeil  ginéral  da 
la  Clraada,  dont  il  élait  mtmbre,  en  favaur  da 
\\  révision  de  la  cmistituti  >n.  L'un  des  Irentc-^ept 
repiéientants  appi  lé-'  au  Sciiat,  en  janvier  I8')'2, 
i!  fui  promu  grand  otticiei  àf  la  LckÌ'ti  «i'l""i"e'"'- 
M.  <!'■  Ijitiran^e  a  él>J  eu  l-iii,  roembre 
libre  de  rAcadumie  dea  lOtcripliuus  al  t>eUe>-lel- 
ires.  Il  dut  celta  Dominalioa  à  da»  uavaus  da  ati> 
nii«inatique  et  i  U  pvblicatian  da*  Ittmatm  mi- 
theuiiqurt  de  Jacquet  Somfor  Caumont.  due  di' 
La  Forte  (IM3,  4  toI.  in-R),à  la  runilk-  <lu quel 
iS  s'erd  allié.  Il  a  a  usi  fnil  paiaitra  ■  les  SiièJou  à 
l'ranue  IS.'T,  4  vjI.  in-li;  il  ifi  i>iinrat\ct  de 
fiiidf  (IhJM,  4  voi.  iii-l  i),  loiiians  iruiluiU  de  Val- 
leiii.ui  i  ile  Mine  Cjiioliiie  l'ic  del  :  Ift  Pentift  dr 
Jean  Faul  Richtrr ,  exlniua  de  »es  differents 
ouviage»  (IH.«6, 3*  édit ,  in-8);  quelquaa  faiMlia- 
res  ))oliiiquei,  no*tunn«nt  :  De  la  no6tetM  «on* 
tidirie  totnm*  iiulifulion  impériale. 

I.AfiRKXf.  .TU  L^r.RFNKi:  (Tlicidoro- Marie-Mei - 
cliioi  Jiivc,di  |ii-:i.  iliirluniiile  fr4n^;•l^,  .iiirjfii  pan 
de  Krance.  ne  prrs  d  Amiens,  le  l't  inars  IKOO,  bt 
IO*  étutles  au  •éminair*  de  Saint-Aetouli  el  m 
doilina  à  la  carrière  diplomatiqua.  8i>ecw»iTeBiM>l 
•ecrétaire  d'amluissule  en  Kuaiie,  oft  il  maria, 
ministra  à  Darmstadt,  niinislra  |^éait«(euti>l^e 
en  (irèce  (II<'2*>-1M(7),  il  fut  charKe,  en  1M4*,  de 
diriK'ci  l'un  pò:  1.1  II  le  mission  eiivo)èe  en  Llim-^.  1 1 
sul  babiieiiient  siiuvcKaidcr  1  s  iiileriìl»  du  cola- 
merce  francaiii.  A  soii  relour,  il  fut  créé,  an  Jttil' 
lei  IHiti,  pair  d«  Kiaiice,  et  il  siégea  au  LuMD- 
buuig  juiqa'en  IMg.  Ho  1849.  il  fui  élu  repri- 
Nent.mt  de  la  Somme  i  l'A^saiublcu  K>'islative. 
Ueuli-é  duna  la  v  e  p'ivèe,  apres  le  cuiip  d  Ktat 
du  'i  décetnbre,  il  i  >;  daveiiu  depuis  l  un  de,. 

membrei  du  cobiaU  d'administratjon  du  cbomiii 
de  fer  «Il  Nofd.  M.  da  Lagnoé  «  élé  pvQMiinad 
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oOteier  da  la  Ugion  «Thoniitiir  1«  8  jaillct  1946. 
—  llcatawrtatlMS. 


LA  GUCliOmnÈU  (Louis 
viooiBta  ss),  puHieltie  et  hommc  [jolìtique  fr»n- 
nie,  ailIBleeri SA en  IRIS,  d'une  famille  noblr  ilu 
raton,  n'^ppartini  jufiqoVn  ìH\h  au  joiirna1i.<me 

?|ue  jnr  quclqups  anidra  i„:!il!és  ihiiis  rlivers'!? 
ouillis  'i  :  uro;  ■^ft  «piil^menl'*  ppr^onni'l* 
p!  !es  Ira'lilii  MS  do  sa  faraiilc  !e  rattachait"  I  A 
l'o['inii-in  légilimijte,  et  ilós  lH3.i,  il  piibli.i  il;irn 
VArenir  Mtional  «io  Limoges  iiueiques  pa|;«3  qui 
marquiaot  cai  preniira»  tanamwat  et  qui  «ui- 
T^fCBl  lltiratìon  «or  Ini.  Ce  fui  vara  mtla  èpoquc 
qw'il  eontrapta  irec  M.  Ijmartine  cette  liaison 
ì  laquollc  il  (lui  Uint  de  n-liof. 

l.nnniìp  Is  révoliiHon  He  Fevrier  éclata,  oslui-ci 
T(>ulul  le  faii  r  mimmer  prtfot  <le  la  Corrà/c;  M.  de 
La  Guéronnière  ref(i<a;  il  pi«rera  r^ster  à  Paris 
anprta  da  Mn  illn»trc  ami  s<ns  aucuno  po<!t!ion 
ofncioUe.  BieniAt  le  journal  polìiiqiie  Ir  Rieri  pu- 
hUe.  r«ni1è  ì  Mleon  en  IR46  par  M.  de  Lamartmo, 
tenia  de  pr<"ndre  rang  dans  la  presse  psrisiennp. 
y.  d?'  La  <Viièrnnni>  ru  «outint  do  sa  furimi"  et  'io 
sa  piume  cVAe  fsin^le  qui  [■•■k^.i  iIp  p.naUri!  vprs 
la  lin  de  la  niO-iiU'  aiiri'.i-.  11  apparimi  eiisuite 
pendant  qiielques  moi>  \  li  .-t^  laction  'le  la  Prrtir. 
et  Colin,  ic  i>oparaul  de  M.  de  Oir^niin  duut  il  no 
pOBTait  iuifre  les  traniforiiiationa  poiiliqae»,  il 
tetouma  en  I8&0  fc  M.  «la  Lamartina,  qui  lui 
codRa  la  rédaciion  en  chef  de  son  noureau  jour- 
nal, le  Pays. 

Qiielque  spmp'! .■v.mt  1p  ?  d;comh! p  l8'>l,M.de 
La  GucrOliiii'Ti  riil:i']'i  :t  MM  ic  V  irtrnitt 
politiquet  qui  s'oiivi  it  par  une  elude  lur  le  Pn^- 
siiient  de  la  République  el  «'arista,  pour  le  niCK 
oent,  ao  dauxiéne  portraii,  celui  du  comte  de 
Chanbnni.  L'ètnda  sur  Luuis-Napuléon  tal  f.n 
grand  Mlentinenent M.  de  Lartiarlme  désap- 
proura  jMibliquemi'nl  le  rid  icfour  cri  ehi  f  de  t.on 
journal.  L*  situa  ion  qur  lais-iii  il:i!is  ro|iiiucin 
pobli'iue,  à  M.  de  Iji  (li'i'Kininèrc,  sa  sci»<ion 
avec  s<*s  ancipns  nmis  poi  tirpir-*,  sctnblail.pri'a- 
gar  l'accu«d  qu  ii  dmait  Taire  au  coup  d'État  du 
3  dicembre.  |I  en  prit  li  «Icrensa,  aprèa  un  peu 
dliiiitalkHi,  at  ftit  un  dcs  homm»i lei  plot  tmpor- 
lanis  propos«s,  aux  /'Ic-t  r  ns  ile  IH.V3.  comme  can- 
didati au  f:or|i«  -.Lilif.  Nunimé  «lepiit-i  du 
Cantal, .il  résipna  snn  m.ivilnl  [wur  ciilrrT  ;iii  con- 
seil  d'KiJt  en  IK.Mi  et  fui  clj«rKé,  nu  niin''!t;'r'^ 
de  l'inléneur  de  la  direction  giu6ralo  du  »ervic« 
da  la  lilNairia  et  da  la  pi«iae,  Amctimn  dMicatoa 
oont  aon  caraetèra  aoneiliant  aplanfenlt  la*  diffl- 
eultés.  Un  décrvt  dti  !^  juillet  I8CI  l'èleva  à  la  di- 
jrniti  de  sénaleur.  Il  est  devenu  un  de»  princi- 
paux  nnitcurs  de  la  haute  charnhrr:  ini  alfaires 
d  lulie  et  i  l'iniérieiir.  qiie>tnin--  ile  l  lirrtéa 
ont  élé  l'occasion  de  ses  plus  remarquables  Jis- 
COnra.  Dicoré  de  la  l>ginn  d'honneur  en  aoOt 
ÌKìi,  il  a  tté  prjinu  comman'l  ur  II  a  fait  panie 
du  conseil  general  de  la  H»iite  Vienne. 

Comme  écrivain,  M.  d»  La  Tiuérunaière  le  rat- 
tacha  d'alionl  h  l'eroln  ile  M.  de  Latnartine  et  de 
Chatcaubri.iriil.  D.irn  lo»  jmjrnaux  où  il  suirait 
les  in»truc!ioMs  pohliques  «In  premier,  il  avait  la 
maniere  l.irpf!  .  •.un  i;,ail-(.-.  Sos  f'Hudrt  et  pnr- 
traili  poiiiiqufi  coniemporaint  [IHÙ,  in-to-com- 
prennent,  ootre  lai  deus  pofOÌIla  iotéres,  en 
IDót ,  dans  le  Pay»  ;  ranperiar  Riodaa  I",  le 
roi  Léopold  I",  le  princ«dc  Joinville,  M.  Tbiera, 
le  comic  de  Momy  et  le  fiéniral  CiTaiRnae.  Il  a 
toumi  lìet  articles  au  Montteur,  et  r'esl  .\  lui  qu'on 
a  attribué  cet  brochure.1  politiquo'»  armnymes  qui 
i^nt  eu  un  si  grand  retentiuemenl  en  Kurjpe,  à 
■a  sniiu  de  la  guerre  d'Italie,  et  qui  ont  passi 
po^exprimer,  anr  lea  «vineiDanU  de  ces  der- 
BMiaa  aaataiy  lafUiée  da  gwareimmaat.  Il  «n 


;i.  d'ailleiir»,  iiim*  qiielquef-unes  :  fa  Frane*. 
Hnmr  ti  l'Iialir  (1K:,Ì,  in  8);  l'Ahandr»i  dr  Home 
(1862,  in-K);  Ite  polilujue  int^riruir  tt  txU- 
rtf «re  dr  /«  tyancr  (IH6V,  ln-8)  :  eeetc  demière 
a  (erri  da  pro^rammeau  j'xirnat  la  t  rance,  doni 
l'auteur  prenait  alors  la  direction  (I"  airill). 

ìje  frere  aìn*,  le  comi'?  Alfred  08  I.a  (Ji-Rron- 
X!*RF.  ni'  en  1«10,  v.l  él"if;r.e  ries  .-ilT^iiii'!.  Il  a 
r  i  '  i  '.  ~i  la  siili*'  ilr  !ilii>."'iirs  royaKos  d'^'ludes, 
leu  lìommrf  d'tliii  il  Anqlrirrre  (jH.>3,  in  H). 

Soli  sei;nii.|  f-rT'>.  le  li.iron  th.iric»  Ii>:  I.a  GuK- 
HoxMtènt,  ni  en  IK'iK,  nommé  iOM»'préfet  de 
Bressiiire  en  IKhì,  eat  devenu  prifet  dea  Vm« 
ges,  puii  de  Sada»-at-Loire  tì6  aeptembre  IW2). 
Il  a  «té  iMMiiBi  cbaf aliar  da  b  Ugioii  d'Iiw 


LA  HITTK  (Jcnn  Kirx^^l  Dtv  )s,  viconile  hf), 
général  franali,  sénateur.  ancien  loinisire.  ne 
h  Bessières  (Kaute-(ia ninne),  le  S sepiembre  HKS, 
sortii  de  l'Beole  polylechnique  en  IJIM.  fui  en- 
Toyé  cn  hlspaffne  cornine  lieiilenant  d'arlillerie  et 
y  lit  cinq  cimpagne;,  pendant  lesquelles  il  se 
distingua  à  Cadit,  à  Vi!lriti;i  .  k  Pampi  luno.  k  la 
nidasso»  et  au  Mcicus  de  Hayoiine.  Il  rfviivl  on 
Knincf  avec  le  jrra<l«s  de  capiuine.  Jiniis  'a  K«»- 
taiii.itiiin.  il  pnt  pari  i  l'exréJition  <!o  lx>3  qm 
lui  valul  le  gnide  de  colont-l,  puis  à  celle  de  Mo- 
ria (IBHB  alt  d'Aliar  (IfltOK  od  il  coaunanda  l'ar- 
tiltorìft  nomin4  Dartebai  de  camp  en  1839,  al 
aitachfi  h  la  personne  du  tMuphIn.  il  «>  vii  arrèti 
dans  sa  carrifro  l>ar  la  révoliilion  de  Juillet.  r© 
ne  f  :t  qir,ipr-"'S  avoir  passe  deu\  ans  en  Afnque, 
i-t  k  l:i  ^lll'l>  des  combalsde  la  Mouzaia  f  \  ilo  Mé- 
ilèai|,  qu  il  obtint  le  brevet  de  lieutenanc  général 
(21  juin  IMO). 

M.  de  La  Ritte  devint,  apre*  la  rivolution  da 
Firrier,  prisident  du  comité  d'arlillerie.  Le  dé- 
cret  du  gouTernemenl  provisoire  vlnt  la  mettra'k 
la  retraiie  (IHIK).  Il  se  rangea  drs  celle  époque 
il.ini  le  pam  naiioléollien,  et,  li.cn  qu'i!  m-  flt 
poiiit  partiti  de  1  Assemblée,  il  fut  choisi  par  le 
l'rcs-.dcnl  deli  Bèpublique  comme  ministre  des  af- 
faire» ^trangÈres  (novembre  1849),  en  remplace- 
meni  de  M.  de  Rayneral,  non  aeceplanl.  Il  ganta 
ce  portefeuille  ju-qn'au  <»  janvier  IH-ìl,  époqua 
Olì  une  fflod:ticst'i>n  mirii-ilerielle  (it  enirer  au 
conseil  M.  l'rauvn  de  Lh'i;?.  (di"  année  mime, 
M.  de  la  Hillc.  qui  a  ait  échoué  aux  élections 
pariifH.'s  du  III  mar»  I8.V).  *  Paris,  vini  ropré- 
senier  lo  déparlement  du  Nord  i  l'Assemblée  lé- 
gialatiTa.  Après  le  coup  d'Étal,  Il  tot  eréé  iliUf 

laardii  ■   * 

dMaiaiRi 

la  IO  aoiAt  1853,  gnod^uii  < 

neur. 

LAnODDR  (Lucien  m),  chansonnier  et  pam- 
pblAiaire  fran^is,  plus  célèbre  par  le  bniH  qua 
fit  son  nom  en  1848  que  par  set  poMaa,  né  ma 
1808.  prit  auz  Gonspirationa,  sona  la  ragna  de 
Louis-Philippe,  une  pari  doni  la  révolnilon  da 
l'cfr  er  dpvmt  réviler  les  secrets.  Il  #iaii  !'uri  des 

re  inclPi^rs  du  C^anrOri  et  de  '(I  llr'fcrmr,  et  «e 
fai'.att  remarrjuer  dans  celle  dernii^re  feuille  radi- 
ralB  par  la  violmce  ci  IVi.igératioQ  ile  ses  arti- 
cles. Os  antécédenis  lui  permirent,  en  1S48,  de 
s'initalter  comme  seerétiin  léoénl.  kUprah^ 
tute  de  polìce ,  auprès  da  MI.  CaantdHra  «1  te* 
brier.  Mais  bientAt  on  reeonnut  qua  le  fougueoz 
déiBoerale  avait  élé  payé  sous  le  demier  régna 
300  fr.  nar  moi»  pour  adresser  à  la  poliee  dearw* 
ports  h-^bdniiiAikvires  sur  »<s  ami.»  intimes  du  aatM 
républicain.  Ctux  ci,  réunis  cn  tribunal  '««J**" 
Luiembourg,  condamnèrent  la  irallre 
Iui  ffl«ma  imfflédiateoiant  la  mori.  Sur  «^oj*.  ^ 


m.  Apres  le  coup  a'Nai,  ii  nic  eraa  aaoai» 
■  la  26  Janvier  1869.  Coaiiaa  gioirai  da 
ti  il  feitpartia  da  laréMrva.  Il  a  élé  pronn 
vAt  1853,  gnod^aii  da  la  LiglOB  d1n»> 
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qu'au  1!)  ati.  K.  Lncien  de  Labodde  M  Teop'-a  en 
publt'i'it  saa  tuntf.it  ;fatnplil«t  :  la  Saimance  df 
fa  rriìiif'liifi'f  en  \K,H  IXMi.  in-12  ,  qu'il  tit  s>ii- 
Tre  d'uno  ilùiuiri-  lUt  tm  ifiix  jvrii-f,  s  ri  c/ii  pnri: 
rtpuhltctiin  <k  18*»  il  ISjH  1\H.,ik  ui-.h).  —  iin  n 
encore      lui  :  t /km^i».-,»  SlropUe*  ti  ci>an- 

.viHjjr  ):i./tf></ur.c  IH'Ù  li.'.),  nmjljm  MtWH  :  Irs 
Cémonici,  k  Suii,iiie,  tic. 

UJICRB  (Angusle-Cbarlesy,  inprioMBr  fran- 
cai*, flU  «le  M.  Lahure,  nolaire  liooor;iire,  nirin- 
nre  Uu  C4i:i*i.l.  ^.-i-iK  ial  ile  U  Scine,  *!.t  iid  à  l'arL-i. 
le  Iti  rC'irier  ISii'.'.  ILUao  lie  I  1v  (1l-  'lu  '-./ini  (Ar, 
il  a  ùlé  i|ih'1i|m!  lèni;-»  ollicn  r  ii  .  u  i'  ,  -u  a 
doapé  U  ilémiS!.)'.)!!  (tour  se  h  .  r-  r  à  l'uiUu^U  ie. 
SuocessiTanenl  asMCti  de  U.  Cnpplf't,  17:11  b 
laissi  un  Mtn  eéRIm  daaa  la  ty(>ogA|)lii«  fr»n- 
caiM,  M  d*  M.  Cnitetctle  fila,  ii  «M  àrnnm 
bMalcfa«fd«Uinaiaoa  qui  porta  iiijaiirdlnii  tOD 
nom. 

L'im[irÌ!:iuTÌu  Lati  ne  .i  jir  s,  en  peu  d'aiinée», 
ua  •it'vt'l 'piKM^eiit  imuieij!>i\  Truii  micliirics  ì 
TapcnriJi- lj  li.r  t  Je chuvaut  iluiin'-rrni 
rilII|>uLaiOii  4  ttnj;l  >;iiiij  pris»se&  mécjuiiijui's,  iloni 
la  nfincijpala  impriiiKi  quuire  reuille»  coiuUiLiìttr  à 
b  ni*.  Uu  ouiiUage  perfectiacoé,  mia  en  tcuvre 
par  4Ó0  ouvrior-,  i>t"iii't  i  M.  Laliure  de  cmn- 

Liiscr  et  de  ti:er.  cn  Uls-jh-u  de  lBai(>s,  un  notu- 
le iiilini  il'i'ii'TiV'liire»  pinir  les  frd'.tinns  \  bon 
march-  .  ii  ile  nva,i>fr,  j-our  ù'I.Huns  .k-  l 
aviiC  le»  im^ncnerie»  lei>  ^lu»  c<;IfìM<«^  tUr  1  Eurupe. 
Tona  laaaee«MOÌr«ade  l'imprioiarit  hiniit  témiia 
duui  la  aaloM  locai  at  aous  la  aataia  inaia  :  Cm* 
dalie  de  caraotères,  clìoheric,  siéréoiypie,  ma- 
ebine  i  glici^r.  udiTaiui|>U»tii>.  aici>«r<  de  bro- 
chitrR,  si'-chii'-".  '•il  hi:if;i-  et  as-<'nili'.a>r>! ■.  il  y  l  ut 
int'm'j,  d.iii»  111  111  M>iiii,  im  alcLtr  il-'  .  1  cirur?  ■  ui 
Lijis  CI  un  c.i.'im  t  de  plnji.j.Kiiplui'  j^ur  U  con- 
««rviitmn  dci>  muJMes  de  duMtiiM.  Le»  publicaduuii 
iUu^iiv'es  de  M.  Lahu:c  joui>ii«nt  depuiii  lon»;- 
tamps  d  une  ^Dd«  célébnli,  at  il  iTail  AgaleiaeiU 
placé  ad  premiar  nag  pour  Ica  impresaUHtt  en 
Ciiideur. 

III.  Lahii[«  f'-it  ilcvarm  impri-Tieur  du  Sénit,  de 
la  (;our  ile  ca--  itioii.  la  SiiciOté  do  rirsioTu  de 
Fr^nci»,  ilu  in  ^^JlULll;  ,i,'>  li.uiKjpliile»  tiani-.ii-.  Il 
inipriuiii  dii-liuit  juuriidui,  duut  |>lu>ieuni  soni 
aa  propriéii.  ia  plus  conna  fut  le  Journal  pour 
Unu,  mafasin  de  lectiire  iUu<-tré,  dont  la  rogue  a 
ité  lon^Umps  naiis  rivale  sur  le  Mntinrnt.  ■jI  qui 
BttKiia  eiuiiite  un  si  giand  n  -mbro  <i  imii.aious. 
No'is  ciicruns  oiic  jr.\  panni  Its  (■iil>lir,i*,.ii:i>  si!-- 
riodi>|U<:a  d<>  J.  l..tl.ure  :  la  .'ttuuiiru'  (Un  vnlaim  . 
magasiu  d°imr>.-L-s  et  do  ìecturus  iMinicUie»  et 
aauaanies;  i>ui>.  par  una  applicatioa  nauTellede 
nilttiiiraiinn  p.>;>iilair<  à  de»  mJetB  plot  aérlenx 
que  le  ruman  ;  unf^  Hittnire  populaire iUvitr^t  i^t 
te  f'ranrr,  une  ilntoìfr  1  ontfmpitrttine,  une  ttil'lr- 

pffiniaìf,  iVj  J|fi(/,  e{  unr  huìIs.  Ift  ÙEurTft  di 
J/oi  (i  1  ,  CVS  diverbi"»  putilicationsiilaii»  le 
(ormai  et  le-i  cuiidUiuuj  dt»  nouveaux  jiiuruaui 
populair^s  illiiitrtu. 

al.  Laliure  a  pufalié,  en  ouire,  une  intéressante 
BMiotìtivie  én  tntiUmn  rowOM  étfan<4  r.t,  de 
ballea  et  aavaittes  édliiona  de  luxe  de  ions  no* 
au(«urs  c1a.«iif)ueLS,  et  une  colle.tion  comi  lete  'i'' 
lous  lei.  Clifl-f-t  irui  rr  de  la  lUUralure  franrane 
édilé^  K  dt-  iir  I  c-i',r'':mi'T.ent  ré  iuit?  et  <lam  un 
funn  .1  t'i'iiiii  iif,  »m;i;  ui:u  ciirrL-Lli  un  ali  iilu'' 
Kolre  IHctioiuiatrt  iki  contemforatnt ,  imprime 
«IMB  M.  Lahure,  «M  una  preuve  d«  pfaài4a  l'iin- 
portanca  dea  tmottrcea  oa  cette  maison  :  elle  a 
pu  le  fa  (e  composer  avee  la  ra(idiié  d'u»  journal 
quotidien  et  eoitserver  la  emapoaiiion  de  toutes 
le»  feiiiliffs.  s»uii  qu'une  parewle  alfcorplion  de 
caracU'ii-»  fi  Ju  ni  "i>'ncl  acci-iisoire  aii  ralciiii 
aiuiua  de  M«  MI  t  iciu.  Ua  a  uicitlé  qua  1m  tetuUe» 


imprim^s  ch.iqiie  jovr  daat  lae  alelien  da  la  m 

de  KlfuruN  furaicraient  ui>e  bande  de  400  kilft- 
métre>  do  tmiK-  M.  Lahure  a  filu  dùcoré  de 
Léiiiun  d'Iionuiear,  daita  sei  aieliera  mbmm^  u 
iaiUe«deaeaMtriera,6Btt«riar  IMI. 

LAl.Nf:  (P:errc-Jcan-Ho',:  rat  ,  rnar.Ji  frantais, 
ancien  ref>ré«iMitaat  du  peuple,  né  1«  4  ducoiubre 
1196.  de  la  famiUe  da  ninktra  de  ce  nani,  estm 
en  IKI2  k  l'Rcole  navate  de  Breel.  8life  oe 

nn*'.  il  te  »ii;nala  (tar  soii  coursfte  dans  rincandic 
qui  i-i-lala  à  Smyi:tt;  i»  IK  novi>mtire  IHt6.  Eo- 
(.■;:  j.sH  l'i  In-:",-  ani  en  IHOl.  il  pra  i^art 
aux  ii;ii;ral.  u.>  li-  -,  il  lir.  L:ii:a:f  1  >  cules  d  l.i- 
P'iK>i«-,»a  distingua  à  ralU'iUQ  Uu  furt  ìAiui-t'ietri 
(IKt3),  et  Itit  a*!tmt  de  la  ìàpon  dbeniieiir. 
Nummé  eapiialne  de  fruirai»  en  ims,  oapilune 
de  «aÌFSeau  en  is.'ìl,  1 


30  arril  l^'^il,  puiN  10- 
oilrìiìc  k  .Xl^'er  IS'il 
meiU  de  i  Iìh  r;i.  u  „■  :  !<■ 
ii.  Lainé  couinnn  l  1 
natale  du  liré.Mi  '  i  li 
rang  de  ricc-ainir.u  |.r 
linn>  Kéni-rali  -s  d.-  l^  v» 
des  re;  ròieiilants  de  la 

1(Vl^UtlVt>  ,    III)     d    \  U 


1 1 


irit  civ.ilre-aoitral  le 
litui  siipvrìeur  de  la 
-l-t  di:  l  arrondisoe- 


[.■^     à  IH  i''«.  la  (.tritinn 
l'iai.ì,  CI  flit  élevi!  au 
mars  Ih.*;    Aux  éleO" 
il  fui  Doooti,  le  trciaiiae 
liironde,  k  l'&aaemliUe 
i.iliilii'-llemcnt  arce  la 


dr.jito;  il  y  fu  jiarl  e  les  (Ujrnini>.'-i  iii^  relatiifj;  au 
ni  nei  u  n'i^iMMH^  )inìiiii)ii'.'  d'"*  ciniiiios  et  i  l'an- 
ijiii  !■•  parK'niuiitairi  -u  1.1  ni  ir  ne.  V.  Lame,  qui 
a  iiégiidepui*  au  councìI  d'Amirauté,  a  eie  pivmu 
grand  oTOeter  de  la  Ltgioo  d'Iteoneuf  (29  dft> 
caoibte  1849). 

LAI>'G  (Saniiioi),  homaw  polilique  anglais  nt 
vers  lKi:;.à  KuLw.ill.  en  Rcossc,  lìt  '-v-.  éAide-- 
au  coiiii.:i>  de  >aiiil-Jian.  i  <^iu.  r.ilj-  ,  y  dv>u:',j 
qi.i  )i|  .<j  u-Qjps  del  le^oim  de  matbisuiat.ijuef,  el, 
ayant  cmitrUhii  la  carri«ro  du  bafieauj  fui  réfO, 
eii  IK'il),  avocat  par  l'éoole  de  Kncoln'a  Ino. 
SieiilAl  apria,  il  devinl  sf  crétairc  p  irn  ulier  de 
M.  Ijibouelière,  qui  priHid.nt  a.ui^  ['-'  liuuaa  du 
commcnc,  et  fat  aiucl.é  pflr  l  .i  ì  la  division 
iiii'iu  ili"  d.i»  clii'r.nns  de  :'T.  >in  lui  dnil  le  re- 
ni jI  j  .ili  r  /lap;.i((rl  «iir  i<  v  r».  iiiifn  di-  frr  tutelai* 
ri  iliituiirr^  y.K  lleii.iit  mi  lir  tiili  nud  :<>:ei«n  rail- 
«avs;  ItM;,  l-I  cclut  de  1  u  il  prop<>!>ait  une 
aéne  de  oteiures  lendaat  à  prévaoir  la  cria*  in» 
durtrielle  de  cette  époque.  F.n  |(M,  It.  Laing 
rési^rna  ccs  fonctionb  ci  rovini  1 1  rv;er  au  liar- 
reau.  Ix-ux  ann  api  's,  la  coni' -iiinie  «.e  lìr.  .  I.ion 
le  pl.i^  i  la  tile  de  »mi  railwii).  Il  a  au^vi  1  lé- 
side  U  .Sotiéu  du  l'a^iiu  de  crisial,  qui  doil  n  >es 
etlorts  l'ouverture,  on  l»C>4,de  1  «ipn^uiun  pcrma- 
neule  de  Sydenham,  Kulin  aou  «ua  au  ntlacte 
aui  irrandes  opérationt  dea  cIwidìm  da  far  dm 

rontiiKnit,  teU  que  ctsnx  du  OotM  aU  PlSUOe^ 

d'Anveni  eide  Uuitcrd^.u  ii>it  Pay»-Baa, dH6real- 
^V.  iii-rn  aii  Canai). I.  Aux  *:let(i.jns  KC'nèrale»  de 
].^.,;.  M.  L.iir ..'  a  oUcnn  le  ni. n.  lai  reiir.;>etilaiif 
du  comlé  do  Wiclt  ;  il  y  a  poné  de*  leiidancc» 
libérale»  et  p4irtii(,'f  let  vues  jHditique*  de  M.tìlad» 
atuue.  bn  uctubrc  IttbU,  ti  a  quiiui  ce  aiùge  pour 
aller  remphr  bui  ladea  la  poaM  da  nrialaua  da» 
flnaneus,  noovaliamaat  «rw, 

I.AIS\E  (Jean-Charltsi,  .neh  !•  de  frani;al«.  nt 
ì  t  untanav-aux  lloM^',  pW  -  l'.-.ris,  le  'i  jauvier 
IM;),  eludi,!  l'arcui lecture  v;as  !!u\é  ut  M.  Lb- 
iiorQjaiid,«t  reniporu  un  scrond  nni  au  concoura 
da  18M.  Il  fot  attaché  uau  aprèa  a  la  Comoiiiaioa 
dei  uwauBenta  biatonque»,  pour  laqueila  il  a 
de.Miné  divemes  ftudei  et  restauration»  eiposécs 
depuis  18.'.?.  Nous  citerons  :  .Vrilrf-/»iim«  d^lam- 
(f.t .  ì'Ahlinyt  d'Ourttnmp  il8j".2),  ailniis  ensuite 
i  i  F.ip-vili  u  univer.cl  «  da  IM^i;  U  Pont  du 
iiiitii,  avM  il.  ù(W»lali  da»  aqttarellex,  euira  au- 
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tn»  Saint-Pierrt  de  Catn,  etc.  Il  a  obtfloo  ime 

'2°  médaiUa  en  ÌKji.  Il  a  <^ià  nonioé  MDfHMar 
(i'.ircbitfcture  à  TEcole  des  '.Hviui-.irts, tonde  sa 

réorganisalion,  en  (Itccml  re 

LAISSAC  (Jean  l'i  Tr.j  i  tiisMTr).  piiljI  ci'iSe  fran- 
^is,  ancii'n  repiAM'  .M  it,  i  r  fi  Miini;>fllier,  le 
2aodt  18U9,  muri  lu  juiUut  |h:>8.  —  Voyeslc^ 
dtn  1***  Mitioot  da  Dktianmin. 

LAITT  {Armanil-Ffnnjois-R'iperch),  ofScaer 
flnUl^is,  5t:niik'iir,  né  il  l/tri>iU,  cn  IKI3,  fut 
admis.  à  (iiK-ncuf  an-,  \  Vfw--li'-  polylf'cliniqup, 
lì'ou  .1  si.i  iii  ilans  l'iirlill'  ri*-'  ilu  iTrc.  tn  ti 
éuit,  cotnme  l.-mteiiaiit  ile  p  int.mnier'i,  en  gar- 
iti$oD  à  Slra<ìtK>ur>t  lr<i!.i]ii'il  >'as''Ocia  avcc  «n- 
Ibousiaume  à  la  tenuti  ve  Uu  prince  Louis-Napoléon 
BoMparte,  et,  au  jour  4U  (90  oeiobre),  il  réuMit 
k  Mn  draiarer  con  baUtUon  pmr  b  nereu  da 
l'Emppreur.  Tra  luit  svec  complicM  dcvjnt  la 
Ojur  d"ni>i-fs  li"?  Si r:i-l..ii.t„-.  il  fui  ac|uilti'  avcc 
oux,  ci  Tul  piriiou'i:  rt-Mi  iil  l'ulijijt  ilrs  «ivaiion»  f. 
ilcÀ  acctamiitions  ilt^  l,i  f  i.lo..  Il  'loniia  sa  ilij.i;>s- 
siun  ranuéts  suiv.uiU',  tu  Ik:ìH,  la  puUii.àlioii 
4'iiiw  fanwban  iniiluUw  :  IMatton  hùloriqut  det 
ieiMmtnti  du  30  oetobr*  1936 .  U  Prinee  Kapo- 
Irnn  d  Slrasb'turri  (Sirasbnurp.  I«:iH,  :ii  R),  lo  fll 
CùiidaiiJtiiT  l  ar  l  i  Cour  ile*  Paa--.  lual^'ié  les 
syropnihitìi  ilii  paili  li';>!r,ù  ri  U  plu  ìoinc  d-;  Mi 
Cui-l  I  l'.ijjr^re^},  !l  cin'i  an»  de  pri!«cn  et  i 
lOtHXJ  francs  d'aincnde.  Après  IVlectioa  de  Louis- 
Napoléoa  à  la  prCaidmcv,  M.  Uity  re|>rit  sun 
grade  daiH  Tarmee.  H  <talt  capllaina  au  7'  Kgì- 
meiit  d'inf,ini">rie  légère,  lirMiii'il  donna  sa  4i- 
missìnn  en  \Uoì.  Il  csl  deviiu.  <.'n  IH.M,  préTri 
des  Ifcisses-l'j réniV-.  imi  I  sfiT  :-'i;,a!<'ijr.  l'rru:.- 
de  la  Li'v'ioii  d  iinu,  ir  I"  :  il.  '  r-iirr  ]\\  il  a 
étr  proujj  cjuiiuauJfur  u-  Jl  dticiiintire  Ihoj. 

LAJAKI)  (  Jfan  llai-aist^-Ftlix  ) .  archéologue 
brancjis.  mL-iii\>ro  de  rin>iiiui,  -.è  h  Lyon,  le  in 
mus  i:s.1.  mori  ì  Touts  lo  |9  «iplembro  IM.'i». 
—  VoycZ  les  dtjnx  T"  tdiUou»  du  JMciionMtrt'. 

I.AJATICO.  Voy.  Cul.sisi. 

LAKi-JUA\  (•iir  Slepiien-iUrtleli;,  offlcicr  an- 
glM»,  Bé  «n  IKId^  i  Itartmoulh  (oomlA  d«  Ihno^, 
Alt  ti«vé  au  caùéf»  IjDiiis-lu-Crand  i  Parla.  Il 
entra  de  K  nni'  tr  ure  «u  «erriea  mililaira,  fit  une 
campagne  da.;^  :  luJe  contre  lai  Sikhs  al  rejol- 
gnit,  en  Ih.'il.  U-  ..'ii.'Tal  (^ilhciri.  al  ir*  en^-.i^é 
au  milieu  dune  lune  niruilriere  av^-c  les  trihus 
de  la  Cafreric,  A  1.<  lett.>  d'un  corpi!  iranc  de  ceni 
diiqaaaie  bommes,  qu'ilavait  ontaiiisM  pt  n^Timó 
Watirkfoo/'  ranyen,  il '«ntrepiit  de  uorubiuui 
coups  de  mam  et  ttt,  la  nuJt  auriouti  de«  e\cur- 
aioas  c1h>z  iVnneni  téoioin  de  Paudacc  do 
ses  !..iiiljil>.  Inir  .l  /'iné  le  stirnom  \U'  Chat- 
si-urs  (Il  la  m'.rt.  1.,  v  ■-■•f  ucrs  i|u'ii  rendit  durant 
i-p[t4  i-'iii^rn.-  furt-iii  TLcrir.p'. n-is  par  le  litre  df 
tLiev.  iier,  e:.  IKjU.  L'ann«e  ^'.i.v.i.ile,  11  pasM  en 
Turijjie,  prit  dii  cervice  dans  l'armée  Qttoiiiajie, 
aecompagna  k  niicli.<fe.si  Ooiir-iiacha  qui  le  Bt 
cber de  la  police  tuti|iit>.  pul»  suivit  Ulceader-bey 
dans  la  carapaKtin  du  Uauube  ci  de  la  V„iacJue.  II 
a  rPCU  du  unitili  le  tura  de  Misa-pacha.  Il  a 
épouaé,  «a  l«i>6 ,  la  prmeeaM  Maria  da  PbiUp- 


1811,  d'iue  ancienne  bmllle  bretauoe,  Gt  se» 
étudea  aa  colligo  de  Strasbourg  et  entra  oamme 
élève,  k  selce  aris,  diasi  la  manne  royale.  TI  élait 

lieiiienant  de  fris^Xe  en  I>09,  l  ^rsiiii'il  donna  sa 
ili.tutssion  .  aprì-s  ooie  »ns  de  stTvic"  actif  au 
Ilré^d,  en  l'orlugal,  i  la  i.ua'l'loufj.'  rj  dans  U-< 
[K)ns.  II  dtdiuUi  alors  dj/i*  la  lil  i  irurr  par  dt- 
arti.:les  wr  los  gMns  de  mer,  daiis  Ut  l'ianfait 
pcinit  far  eux-mimtt  al  le  Primi  (IMO-iM^t 
1:1  se  Bi  pea  k  peu  une  réputaliwi  eomioe  rnmaa* 
cier  mariliae.  Eo  IH'iI ,  il  conconrut  k  la  fonda- 
tion  du  journal  la  finire  et  dei  ini  en^jilo  n'dac- 
leur  de  iTruV"*  rnth'-ìiqxtr  et  du  C  imiHi'ice.  Ap.*ì< 
I  la  rrvi>luiijri  dr  If'iS,  il  (ruva  L.i  à  plnsieurs 
feiiilles  Dohliijiii-s  i  iiiilr-!  -  Kvoic.ùciinairiì»  ,  la 
Libcriéf  l.t lenir  nalimal,  la  Mudr,  et  surlout  h 
ces  petit*  joumaui  éphéniiTe.>.  le  l'ampiiUt,  le 
Lampiùn,  qui  «urcut  une  K^aud^  puMic  té. 

Depuìs  M.  de  La  Uitidelle  a  publiè,  dans 

tomo  sorte  .i  ■  jotirnaiu  il  i  cn  '.ls.  unnombre 
r o!. il d  Tallio  \1..'  mnivrllrs  rt  luiaans  niiirilime», 
\.r<  più*  luipiirl.jiil-  lini  p.u'.i  •  ù  v.hluiii.-»  ci  en 
fiir:ii  111  tiiv.rii;i  .snuai.te.  Un-'t;  ^  -  uiis  onl  tu'; 
truduib  dins  ilivvis"!)  iangur^,  nijtajnmeni  en 
e»pagnol,  au  Cbili  et  au  Pèrau.  Caos  qui  ontau 
le  plus  de  vocue  sont  In  Knrgnw  (1844),  6  tal. 
in-8);  Vi'f  II<unf  l'i  lu'i-'l  (IR'.ii:  la  Cournnnr  nO,' 
ralf  (M  Vii'.,  hi  n,  1'-.i:-*i  :  /■  4  /.'  V  tir  i)l<ì(r  (4vol. 
lii-K,  IH.'idl:  (rv  /Vrn--.-i  d  ^.*j'f<ir  l'Il  v-d.  10-8. 
IS.'ii)  :  le  />!  M.  I.  r  '.'o  /'u/«.<ri.  n  'is  .: .  .,  mi.  m  g,. 
M.  de  La  bandelle  daus>i  dvu  £  ^ucliiue«  poéues, 
la  Vie  du  Alarla,  puèiae  {ìtSOì,  «•  k  UaiUatd 
d'oianl ,  ehansons  marìiìiaat.  En  1844,  il  a  pn- 
blie  uae  réponse  k  b  note  du  prince  de  ;.>Ì!ivi11e 
sur  Vf.tat  aet  fertrt  naraUt  de  li  yrance.  11  a  èli- 
di^roré  de  1.1  Li>:iii:;  li  Irmnenr  au  li  jodt  lljl>j. 

U\L.\jNM':  (l.éiin-Jx/ni»  r.iln:':TiK.\-) .  iuBéniour 
fran^jis,  né  t  Paris,  le  :i  ju  :el  IKll,  fut.  de 
mjy  i  1831,  éléTB  do  Vf.coìv  pol)locb;.i  lue. 
pun»  entra  dnns  la  serfice  d  '.-,  imni^  fi  chaus- 
séci,  «1  deiinl  ingAnieor  cn  ciuf  de  seconde 
clai&e.  Il  s'.sl  .'iirUmt  occnpr  dt  tl:ror;_^  -ciiMill. 
fii^ue»  et  de  Icur»  appil  calibi. -,  i  l  i  ri^it  Mir  di  ■ 
veri  stijPl'i  de*  f-ir. r,:^'rH  ri 


LALAIXG  D'AI  DEXARDK  (Charles -  Eumène, 
anmie  i>i),général  fraa^als,  séaateur,  né  k  Paris, 
le  13  H?nor  1779.  inort  la  4  aan  l8Uk->Toyez 
Ila  daoz     MiUooa  da  PidMmiafrv. 

LA  LA.XDKLLE  (Guillaume  JuL-.  iil.-'jaliricl  0e1. 
uUéntanr  iaa^u»,  sé  à  Neut^lier,  ie  a  bui» 


lTr;;l.  /l  esl 


l'I 


ciéa.fure-  (ori  u  orn- 
ili' .r  d'une  tiiUìntf  à 
caicul,  d'un  ariiAmi>^/.'a(i.'m< 'le,  ;iu  niuyeii  du- 
qual  00  accomplii.  san»  r  i. e  d,  u.ii'  foiM  d'ooA- 
raiioRs,  d'una  baMMe  a{iji"  ii'iui\  etautres  m- 
«irutuents  d'une  Uliiìtó  pralique.  qui  ri'.«out  I^j^ 
éipialion.s  jiisqu'au  seplìkme  di  Rré  inclusivemeul. 
11  a  obluau  p'Jur  Ces  in  f-nlmns  l'iipprob/it  un  dr* 
r.^eadémit'  des  .ÀClellC<:^,  el  |)our  lt>  i/;  iiwi  rii  od 
clle<  siuil  ex, '.sees  .  piusit-ur:»  niédaillei  d'or  de. 

la  Sociùté  de-i  iiuénieurs.  X.  Lakiwa  a M  atea 
il.  Arnoiix  ivny.  co  iiom),  un  dea  «DBsiniciaun 
du  cbeuiin  du  Ter  da  Parte  k  Sceaux  (IMC). 

Au  muli  de  mai  1848.  il  futappeU  ft  prendre 
la  àiracliui)  d  5  at^U<Ts  n.ilion'^ui,  8U  moment  od 
leur  oriiani-'.iLi.iLi  ihuin.ut  de  si  granJes  craiate.s. 
A  la  sulle  lirv  juuniL'<.">  de  h-in,  la  comoiiitiiuu 
d'i'n(|iléle  reiidit  h  iUK'iii'  ni  bummaftc  1  snn  COU- 
rage.  CbargÈ,  cn  1H.VÌ,  de  la  direclìnn  des  tia- 
SMB  puUiiss  da  la  VaÌM'bi«,  il  quiua  Bucharait, 
lora  die  FinTasien  des  HMm»  auiquela  A  nfbaa 
wn  coucdurs.  Il  fut  renvuyé  sur  le  Daiiube,  en 
I.H.">ri.  par  le  guuvci  neineni  fram.ais,  «t  y  perca 
line  rome  d.ms  l:i  li.dirulL'!:;i.  i;  liiriiTra.  ib-puiM 
l.V.li,   li:'.  '.r.n;iu.\   ilU    ui.r...ill  iJ"  Ir;  ilr  |iiur>l- 

Suitse,  d'ou  il  Bit  fissi  aux  cbcmir.s  de  fer  du 
nord  da  riCraaRne.  Décoré  de  la  Légion  d'boa- 
neur  en  anu  IStd,  il  a  élé  pramu  oIBciar,  le 
IK  juin  1R.'>6. 

On  ade  lui  :  Estai  philosnphique 
iiologir.  fjlrail  le  VKn  yclfiftilir  nnurrlle  ("^0^ 
m-M);  Tal!'  ,  nmnniii  p'jui  -lOr/,^  «"•f' . 
cu<«  ilra^rimt-rie  lojale,  184»,  ' 
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che»)  ;  Tablet  gnjAiqutti  NouvfUft  TohUs  gra- 
phiquet  é  eit$aftilestheniiMdrfeT{\KM  à  WS, 
m-i)  ;  DnertMtvn  H  xuage  de  fahoque  ou  eomp- 
ttwmir'rfr!  [ìR'iT,,  in-3});  Inttruetion  nir  ut 
rifitt  à  caUut  (1851 .  in-!J).  «te  ;  df*  Notn, 
TVarawr,  Jfi'moirr»,  Priilt  traiiff.  Tourni^  ?ai\ 
Annalrs  drs  ponit  et  chaussérs ,  fi  ì' i'iicije'npf  i.,' 
modmir,  k  ì'initruelion  populaire ,  à  Patria, 
*m  Cm(  IraiMI,  «te. 

LAIARKB  (Hifto^dorto  CmiATmi-),  archi- 
vista et  litténlcur  flnncait,  frèra  du  pr^oMeni, 

TI*  h  Paris,  lp  1-X  avril  1HI.S.  fut,  de  1K39  à  mi. 
ilAvc  pi  iiMinnunrc  de  l'Ccole  de»  cliartr»,  Il  fut 
allàch^,  fn  IX-'iij.  k  la  conimission  de»  travaux 
bi<itnrit]ii-s  1  1  fflSIa  t\H  lors  avcc  aclivìt6  au 
f^rand  m  iuvement  di>  la  liliraine  [larisienne.  11  a 
<^t(-  un  des  eipert^;  d^sitTnév  dans  l'affirira  UM 
(voy.  ce  rinm).  De  IH.i?  ì  DC.e,  il  t  étéléiacMDr 
u  dicf  «I  dirccti>ur  de  iMrhrn.Ttim  franfiift  jai> 
qirt  la  fusi'  n  de  ce  ri^cuerl  avec  la  Rerw  eon- 
fnnporoirw.  II  le  remplara  alors  par  nne  rerue 
mensuelle,  la  CnrrttiMm  ìanrr  litiéraire,  devp- 
nue  ht-mcn'iuellc  -ir'  ir.ì'ì  ù  iw;;.,  #|>o'tue  où  elle 
:>  cessi-  iip  (i.lrallre. 

M.  Luilonc  Lalanne  a  publié  :  ÌUrhrrchrt  tur  le 
fru  grfriroit  rt  tur  Citurodueiiim  de  Ut  pimdrr  m 
Kurnpr  (IRSI  et  lR4r>.  tn-4),  eouronné  par  l'Aca- 
détnie  dp<  in^eripiions  et  belle'-leltrfi  ;  Tiirto- 
nlc'j  JkI' iiitr/'j  ,  Curiotili't  MMiVcrdphn/if»  , 
Curintités  hìographiqurt .  Curinsit/t  drt  Iradi- 
tiont,  dei  mrrurt  ri  des  U/irmIfs,  Cunntilés  mi- 
lilairei,  dan*  U  Bibliolhéqiic  de  jìochr  {U  rnl. 
in-16,  Didioimaire  de  yifr'-ì.  nuu>- 

graphet  voUa  mix  Mtiothfiiurs  pullii^urs  tir 
Frane*,  avee  M.  Bordler  hmM  m^n,  in-K):  un 
eeitain  «ombre  io  vulnnicv  la  liihliothè- 
qvt  ehn  iricnne  fil'Aul.,-;  ' ,  M,-,r.'ii''ri'p  .lo  Ni- 
varre,  elr);  ìff'irfifs  n  rnrrr\jì('i:iintr-i'  rir 
Rutty-nnhuiy  (H  voi.  in  iHj.elc.  ;  liis  S-ilrt .  .If/- 
moirrt .  Kromoit  rriM'r/iir»  et  articles,  fouriiis  à 
;»  BibUolhèijiir  de  t'I^oìe  desehartet ,  au  MUlion 
de  faiit.  i  Patria,  à  la  Biogtvphit  porlatit» 
unirerielle,  atti  Arrhiret  de  Tart  francai».  ìl 
rMlin,,rum,  fi  In  Cfrfsi'-^ndanrr  liUfraìte.  Ila 
Kil(  i/'  uiM'  tdiliMM  .1.  -  Dh.H'rrt  d'  MalUrrbe  dans 
la  c«Ueciion  des  Grandi  Écrirain*  d*  la  Frant-e 
(IMI-lttS,  tonaa  1  tt  U,  bi.q. 

LA  LOY£KS  (P!«m-XMM»li-AnmTid>Jcan- 
Baptiste-Harle-Catlierine  M  liDvnuia.  eomle 

nR],  gi'néral  fninriK,  nék  IMjM,  )»  2>  HtTrier 
i:8J,  mort  en  1847-  —  Voyea  taa  dent  I"*  *di- 

tiOM  du  DìCtumnnìrr. 

LAMAIlCilE  (H  p;ìolvtc  Dihas  tik  i.  jnurtvaliste 
tantab,  n6  le  a  fétrieV  I7H9,  h  Tréroux  (Ain), 
(ntn  k  qainataaa  dans  la  manne  et  s«  aigiùla,  à 
Pteoqua  4n  ai4«»  4«  Stnltund.  dana  alnaieuis 
aflkifM eonlre  laaSuMola.  Bd  imo,  ilpam dan* 
l'armie  de  terre  et  fnt  promu  pii  K<papn«  au 
gr.-Klc  ie  cipitaini*,  qiie  lui  òla  la  Reslauration  et 
qui  lui  fut  reslilué  h  la  révol  ition  (!,•  Juillfl. 
AprJule  licenciementde  l'arm^c  ile  la  I  oirp.  ilont 
il  f«i«ait  naitie.  M.  de  Uroaiclie,  rcliré  dans  sa 
Ikmille,  «occupa  d'abord  d«  inmas  induttriels, 
noiamment  .le  la  fabrìcatlon  da  aum;  maiaaon 
podi  pour  l'étudc  l'enlnfna  vm  la  !iti#raiiire  et, 
le  3  juin  mn.  il  fit  repri<!ienler  à  l  OiU-oti  une 
imilation  en  trM«  aftp^  f-t  en  vrrs  du  Mnnhanii 
ilr  1  rnn- iir -^liaUpesri',  c]Ui  f  cUilii  ^■.lcccs. 

La  réviilulion  de  Juillet  l'élnigna  du  théAtre. 
11  alla  praadn  jMrt  k  la  révolution  de  Dclgiqne 
tmC  aOB  JflUBa  frtre,  qui  mourut  en  comhatlant 
npr^s  de  M.  de  Mérode.  Noromó  chef  du  bureau 
<!•  la  cataleria  au  minisière  de  la  guent,  Il  coo- 
«na  cw  fcmeiioea  Jmqu'en  iati.  A  aoa  itftoor 
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en  Krance.  il  traila  avec  autorité  la  question 
belge  dans  le  Mettager  dei  Chambret  ;  puis  il  pam 
au  Ctmmeret  et  de  li  au  Siitle,  où  il  a  èté  suc- 
ce«siifem«nl  le  collaborateur  de  MH.  Chambolle, 
P«>rr4c  et  Havin.  Il  s'y  occupa  spécialemeot  de  la 
jv'Iiii  [ue  éiratipòre.  —  Il  C5t  mor!  k  b.  fin  d'avril 
I  ;k 

M.  di?  Laniarclie  avmt  t'crit  dcs  chniisons  restéps 
inéiiitea,  mai»  qui  avaiont  rerii,  dit-nn.  l'appro- 
haiion  de  Béranger.  Il  a  publii,  en  1854,  lei 
Ture*  tt  In  Hmnti  (iii-4)  et,  m  lilM;  <•  FM. 
tique  tt  In  nl^OM. 

I.A  MARMORA  (Alplioris»  KCRiiESO.marquisDE), 
p'néf.il  f'iémnntais.  minislri»  de  la  pufirre,  né  le 
17  iLivirnlire  IRO'i.  d'une  'aii.ill"  •^■:\  est  une 
branche  de  celle  de*  Acciajunii  de  Florence,  e$t 
l'atant-damiar  dea  aeite  enfanif  du  marquia  Cé- 
lealln  Ferrerò  d«  La  Marmora  et  de  Mite  de  Beneé. 
Sa  mère,  reMAe  Teuve  en  18n5,  le  ronlìa  h  une 
de  ses  lìlles  etnèe*,  qui  velila  aree  beauconp  de 
5<>in  »ur  sijii  /duerni  on.  Adniis,  en  1K16,  à  l'Aca- 
démie  niilit.iirf» .  il  en  sortit  en  1823,  lieutenant 
d'anillerif .  dovint  quelitne  lemp*  :<pr'»  adjudaot- 
tnajor,  s'cccuj'a  sunnui  de  r^  iuilation.  de  la  gj-m- 
nastique,  du  tir,  et  organica  des  école*  noraiales 

rour  les  aouft-oflìcier»  et  a(ddaU.  Capilaioa  en 
Kì\ .  il  ritita  durant  %e*  congé»  Ita  éiaMitMments 
miliiairps  de  l'Kur^p»  et  ile  rOricnI .  et  fut  cbargé 
(1  plu-icurs  rcprise^  lie  In  remonie  dp»  chevanx  en 
Autricbe  et  en  Italie.  Il  ^ta  t  nmjnr  depuis  IS4!> 
lnrs.qiir  belata  lu  ^Miorrt'  di-  l'iniK'jiendance.  Il  eut 
dcs  aeniion»  honorahles  aiix  alTaircs  de  Monaam- 
tane,  Bentliino,  Vallemtio.  Pcfchien,  atrcQOt 
tma  oMaille  dw;  il  le  diatingiia  apécialement, 
le  ?  avnl  IMS,  aur  lea  hauteursde  Paatrengopar 
riieureuM  dlvenion  qo"il  aut  ftirecontre  les  der- 
r  I  fi-'i  de  l'armée  aiitrichien-  e  el  qui  permit  aux 
l'ióinontais  cn  disonlrc  de  »e  refurmer  et  de  dé- 
hii'vqurr  l'ennrmi.  Ce  fail  d'armcs  lui  rendit  les 
honncs  (trUce?  d«  Charles  Albert,  qu'il  nu  s'élait 
poirit  cunciliées  ju«que-là  par  se*  tentatìves  de 
réfomf»  aiiliiaii«i 

Sa  ferraelé  au  milìmi  de  rafitalkm  populaire 
qui  faillit  melfreenp^nl  la  prrsonne  du  roi  it  M' 
lan,  fit  nommer  M.  lii'  La  Marnifra.  •^i-m'T.i'. 
bnirade  (27  octobro  IKiSj  et  ch^f  d'ét  ii-major  de 
Chr/anovv.-ki .  foni  ti.  n< r''''ipria  li  t'iitAt.  I^n- 
que  l'aruiftica  fut  dtlioncé  [Ili  nsars  ISi9),  il 
coMnandft  m  ovr*  ^  réserve,  tenta  d.'umià 
imi  InlenrenUon  en  Toacane,  puis  recut  Tordre 
de  C00l>érer  aux  oflbrts  de  l'artnée  «arde  .  qui 
venati  de  pas>pr  >  Tcssin.  Son  éloii:nement  du 
thMtre  dp  la  guerre  renipi>eli^  d'arrhpr  aaiex  iflt 
|iniir  i-turcr  u;;  lipne  :  la  Iota  il"  de  Navarc  venait 
d'èirc  peniue.  M.iis  il  pul  rcprendre  la  place  forte 
de  Heta  la  dirision  lornharrle.  qui  »'y  élait  jetde 
afin  de  donner  la  mam  aux  révoltes  de  Génet. 

Notnmé  lieutenant  g<5n*wl  par  lo  nouveau  roi, 
il  fut  peu  de  temp?!  aprJs  c'iargé  da  miniatire  de 
la  ci/tT-e  fS  novmitirn  1X',<<|,  ti'iI  ava»  pa««a«è- 
rcnient  occupé  Ji-nx  fais,  'lu  '.'T  m  i i';)rt! au  l.',  no- 
vcnitire  lM',«i't  du  i  au  ')  [«■.ripr  l'-;tO.  L'armée 
sarilp  n'ciistail  Kii.'rf-  ji'ii'i  iju?  'Ui  nnm;  ilpritA 
tlclic  de  la  r^'n'g.llli^pr  A  toti!  pnx,  d'cn  élÌBÌMr 
icerèfagi^  et  f^urtinit  ii'ùpur«r  riiai^n^jairitoft' 
en  dépit  de«  plaintes  qui  s'Mevèmitde  lena 
cfltés  coni  re  lui. 

A  la  suite  du  traité  du  79  janvier  18.%S.  qulad- 
mcttait  la  Sardaignedan<i  le  concert  des  puissance» 
occidcnlales,  M.  de  La  Marmora  ré<.ign.->  le  porte- 
feuille  de  la  guerre  et  prl  le  commaodcmcnt  de 
la  diviaion  envoyéeen  CriinAe (mal):  plaflé  ao  ré- 
serve,  il  ne  put  seconder  tea  aniéi  oHine  maniere 
rffìcaoe  qu'att  peauge  de  la  Tchernala,  oA  ses  ca- 
rabioiera  repouaaèreni  lea  Russes  par  un  feu  de« 
pina  noiirria,  aloft  il  ae  aigmia  Igi-ntoe  de  la 
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mnitre  la  p1asgtetlMM.t'<ffet  moni  produit  par 
it  parUeipaiioa  datPItaontais  i  l>i]>f<lition  ile 
Cnmée  fut  nn«  dw  musm  de  l'atiitmle  <\a  cimi- 
de  C»«Mir  au  eongrcs  de  Paris  ci  par  si  ih  ,ì-: 
l'al|i^nc«  activft  de  la  Krarice  avec  le  Picmonl 
contri-  itiich».  Pendant  la  nomelle  gm-rre  lìe 
rmdépeiidanoe  itaiienite,  en  18j9,  il  quilu  on- 
core  le  minMèra  qu'il  occupuil  dan*  le  cabinet 
présidé  par  M.  Qifonr,  pour  prendre  sa  part  d«s 
Nccto  dei  armée«  alliées. 

Aorta  la  kttaille  de  Soirerìno  qui  ramena  l<i 
paii.  le  Bénéral  .li-  l  i  M.irmnfa  fii  panie  ilii  mi 
nì»teVe  du  19  jiiilf-.-  ivoc  le  iloui'le  purief''ijilli- 
de  la  guene  et  de  In  m  irine.  Il  fut  cliargé  depuis 
de  mi--.sKm»  diploinatique^  importante»,  el  fut  en- 
Tové  ì  Berlin,  en  janvier  18GI ,  corame  aoibaAsa- 
énrOTHuniiMira.  Rmenu  de  Prusae  il  fui  chol«i 
Il  mfllt  wÌTagt,  pour  alter  notifler  t  Silnt-I'ó- 
tersbourg  la  proclamatfon  de  Victor-Ktnmonuel 
oomme  roi  d'Italie.  11  prit  ensuita*  Milan  lecom- 
tnsndenipnl  du  2'corps  d'armée.  Il  donna  bieniól 
■i-i  (lé'Mi-Mon  à  la  Mille  ile  ili-s'-iiliiii.'tit»  ,iir-c  le 
génèral  Kai.ii  nur  l'organtsalion  de  l'irmic.  Au 
moiad'octobre  da  laiBèiDctnnèe.il  aeoepia,  apr-s 
bMucoup  d  htaitationi.  Ics  fonclions  de  préfci  de 
HmHiì.  ao  ramplacement  du  g6uirnl  cialdiTu. 
Vù  iéettt  ttittneur  ini  confia  provisoircm-'-nt 
toute  la  dirertion  pnlilique  dans  le»  provincts  na- 
poliiaiiies  (iuiiil  l>'tyj'i. 

Au  rniii*  i'.-  vrpiemi  ro  lsi;'4,  l*»  troubles  qui 
éclati-n  iii  i  i  iirm.  .1  ri.ii:i-;is.on  lìt- la  Iranslation 
de  la  capitale  i  Klorence ,  amenèrenl  la  déminion 
4«  miniMim  et  te  gén^ral  de  la  Marmora  fUt 
ditrff  di  branr  un  nourcau  cabinet  -,  il  y  eut, 
•Tee  te  litre  de  président  du  conscil,  le  portc- 
fenille  dei  affaires  *lrang^rcs,  et,  par  in/<*nm, 
celui  de  la  roarin?  ':'.<)  5<-i  tcmbre).  —  V  la  <iiil'>  de 
la  giierri' ilDriPiil ,  le  i!i-i>(*r,r.  I-  In  M.ìi  ::iiira  re- 
cut  l'ordre  du  Bain  et  fui  creé  granJ-croix  de  In 
Lteion  dhonncw.  ita  Miai  ncttà  Berlin,  en  181b 
du  roi  Guitlauma  l*.  l'wdre  J«  l'a%le-roaKe  de 
iinièra  «liaie.  Il  a  M  ama»  ciaM'ecoix  des 
Mavcìce  et  Uni*  de  Safdaigna. 

I.A  MARMORA  fAltiert  FK.Miif!M>,  comic  i<?]  . 
fr&re  alné  dvi  pr*c*dcnt,  ai  en  ì'iH'^,  senti  daus 
ì'armi'e  francaisi!,  til  le-»  derniè.-cs  caiapngnes  de 
riempire,  ei  fut  inomentanement  éloigné  du  .ver- 
fioe  aprè*  la  coaepiralion  de  1811.  Plus  Urd  il  y 
rentra  et  pervini  ensuìte  dans  son  pays  au  grade 
do  mijor  gén^rnl  (Ift^O*  pt  Me  lip-iton^al  K6tn'".il 
(1848).  Onad«  lui  un  .mi  . -5,?:  1  r.' %  ^ -l;  n  e,  erril 
en  franrais  Vvyage  tn  Sardai'jnc  (Pans  ci  Tu- 
rin,  183»  18.S7,  iro  s  panie»,  ."i  »ol.  in  8,  alias 
iD-4) ,  descnpuon  suiiatique,  pbjfsitiue ,  gèologi- 
tf»  et  pohtiiiM  da  evita  tu.  <—  Il  unirteli 
mai  IS». 

LA  MARMORA  (Alexandre  Fedrf.ro,  rheralicr 
Bb),  frère  'le»  pi-écA  lpnl-» ,  r.é  en  IT^.i,  «'est  au^s 
distingué  dai  »  k  -"Tvice  inilit.iirp.  11  éi.iit  sim- 
pto  cai'iiaioe  lorsqu  il  eut  l'imliatire  de  la  cica 
iion  d  un  coro»  de  beraaglieri ,  à  l'imitaiion  d.-» 
cliaaieuralyroiìens.  Le  roi  Charles- Alberi  approura 
eape^tat  et  donna  à  Aleaandre  de  la  Marmora 
le  ooninaBdenient  de  la  premiare  compagnie  de 
te  eorp»  quidep  ìi  s'oii  tant  dérclnpp^  et  .1  irn.Iu 
i  l'Italie  07  M  grand»  serrice^.  M  j  r-t'.  iiùr  il  en 
I8W,  il  flt  avpc  honnciir  la  première  camp.iK'ne 
contro  l'AulrKhe,  fut  èleté,  en  1849  ,  au  rati),-  .lo 
Ueutenant  général  et  commanda  la  division  de 
Otaas.  S'dtani  jotot  aa  cani«  expéditioaaain  fui 
avait  pour  chef  ano  IMre  Alphonse,  il  mounttdu 
eholéra  pcu  de  lemp»  aprè»  »n  arrnée  cn  Crimée 

L'uaé  dea  frArw  de  etite  aombreuM  lamMle, 
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LAMARRF.  (Achille-Jo'.ffrh ,  comic  De),  st-na- 
leur  fran..aK.  nò  le  11  fuvnor  1*90.  fil  aree  di»- 
tnicl.on  Ics  h'Uerres  de  l'Empire,  g.igna,  en  Rus- 
sie, le  grade  de  capitaine  et  re(ul  ,  pendant  la 
camngM  da  Saia,  la  eiwi  d'eOelar  da  la  U> 
glon  drhonnevr  (Jailtet  1813).  Anp-Unir dea  BiMir> 
i>-n»,  il  pa<i«a  diin»  le  corps  roya!  dV-tat-major, 
devint  chev.'^lier  de  Saint  Loins,  el  oWint  de 
i:':;vrtes  X  1"  tt!re  i1<-  i::nrnt(!,  qi:.  fui  une  de»  ilf-r- 
niLTcs  L-rraliiii,>  noìni  iirev  lo  ce  roi.  En  lK:i.'. 
il  donna  ti  dcmisiK.n  de  iieulen.iiii  coionel  <>i 
s'occupa  de  l'ami'lioration  de  la  race  chevaline: 
pendant  quetquea  années,  il  présida  le  Jocken's 
flub.  Par  décrei  da  31  déetabca  18S3.  tt  a  rt« 
cleté  k  ta  dignlld  de  aénalenr. 

I.A.>l.iRTl.>'G  (All.h.on-^c  Mane  U-ii>  Pum  HF.)  , 
illustre  (Miète  franr.ns.  mi  iiit.ri.'  .l  i  goiiTeniement 
pmvisoire  il.j  ; SiS.  v.i:  \  MAc.in,  le  oct^l.re 
1790,  purta  d'abord,  coniale  toa  («ire,  le  nom 
de  Prai.  Jwqn'à  ea  ijn'il  |irit,  A  la  oort  da  aon 
oncia,  fa  non  de  Lamartine,  qui  élail  celui  de 
U  branche  ainée  de  la  famille.  $on  pére  avail  été 
uiajord'un  réginjent  de  cnvali  rìe  *(>ut  la  monar- 
chie, el  .sa  mèrp  étail  la  neli'.e  (ilte  de  Mme  des 
Hojs,  50U*  Kuuvernanti;  d-?  priric  s  il  Lirlian*. 
Pemlant  la  ferreur,  sa  f-imille  virail  letiree  lUns 
sa  propriétóde  Milly,  où  il  fui  l'Ievc  au  sein  d'une 
téróiiitC-  dome»! iq Ile,  qu'il  8«  pUil  à  décrire  d.m» 
ses  Confidentes ,  apprenani  à  lire  dans  la  Bible  de 
Rojraumaot,  au<  innombrabte»  graviires.  Il  acheva 
son  éducalion  k  Btlley,  t-liez  l"s  Pères  de  ta  foi. 
apn's  quelque  séjour  à  Paris  e!  \  Lyon,  il 
un  premier  v.nai;,-  en  Ilalie.  C'.  iail  vers  La 
fin  de  I  Empirai  :  l..ul'J  sin  i::ie  ■■prouvait  contre 
la  regime  et  les  institution»  d'ulórs  celle  baine 
ardente  qai  a'aahala  pina  lafd  dana  la  Pn/Me  daa 
f /dt'lalwnt.  La  gioirà  ne  le  eonaolait  p«a  de  l'ali- 
sence  de  la  liberlé,  et  la  di-faveur  jetée  sur  les 
idi-es  el  la  poésie  le  mettait  en  rivolte  contro  le.4 
miithématiuues,  ■■  ces  chat-  e»  de  la  penst-e.  •  A 
V  11  utaur  u'Ilalle,  son  es;iil,  incertiin  et  loor- 
menté,  se  touma  vers  la  ;Kjé.sie  dramatique,  et 
Talma  accuviilil,  comme  d'heureuses  promessi^ 
d'arenir,  ses  premiers  essais.  Mal»,  en  1813,  le 
jeune  hooime  retourna  en  Italie  ertretenir  tee 
rtrei  de  poésie  et  abrìter  des  mystrres  d'amoar  : 
Elvirc,  l'amie  de  sim  .-iifarr...  i'in >;  imtr'ce  de» 
liremiers  5ei;timeht<  •'!  des  i  reniie:-  cliuiiU,  s'6» 
tail  transformèo  cu  i;ni/iel..i.  Kn  IKii.  le  poèle 
retini  en  Krance,  po'ir  s.  r.  r  le  i  .>.  l.>;ilinie,  .'t 
entra  dans  les  garde»  du  C\.-rpi,  qu  il  ne  qujIU 

qu  à  la  fin  de»  Cant-Jonia. 
Après  quatre  aBDtei  noDTellaa  de  rtrerìes,  de 

plaisir»  et  de  Ti.yapes,  M.  de  Lamarline  prit  eniìn 
r.ing  dans  la  poi-  m  par  un  jnemier  ri-cueil  »im- 
plenif-nl  iiitiiut.'e  .  Ifeififulifim  f>oi-fi<jii/-t  .  1  S'.'ii 
in  IM)  ce  ni..il..>le  s  |:iriie.  .jiii  ciit  limi  !  ;i  ne 
k  irourer  un  éilileur,  el  qm  cenlenait  / /ioir  . crii, 
U  Mffspoir,  le  Imc,  uIc  ,  inetiail  au  monde  un 
genre  nouveau  el  creali  la  iioé.-ie  lyrique  fran- 
<..<i«a  du  aiMa.  Il  fut  accueìlll  par  une  admira- 
tion  unirerMile  et  rappela,  par  le  succès  commc 
par  l'iiisplralinn  rengicuie,  le  GMt  4m  tkfittia- 
nume;  tihv.ìM  eicniplaif«f  a*aii  rdpaiidireat  an 
nioiii^  de  quatre  ans. 

Il  ou.nl  k  l'auleur  la  cair  èrc  liiploninii.pip 
AlLtché  1  la  léi;aUon  de  Naplcs,  M.  de  Lamarime 
épousa,  dans  celle  ville,  ime  jeune  An^ise  qui 
aiaìt  re\u  une  brillante  èducatìon  aruiiique  et 
bttéiaire,  el  qui  avail  con^u  pour  le  p-:>*le 

d'ambusaila  à  Naplaa  et  à  L.i«Jrrj,  ct...p<. 
dWaiwt  aa  Tatuna.  Una  fortune  c»n«^ 
*  flMtmro»*!!»— *» 
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j  rovt  naut  de  »on  maria^se  ol  du  produit  de  ses 
viivres.  {MniMRalt  à  M.  ito  LmuliM  towtn  1m 
«plccdouni  de  l>ii<l«iieatrlMoent«qiiN,  eoafonnt 
à  le»  goùU,  maisiuins  lui  faire  ouUier  UMèiM; 
En  1873,  parurent  Ics  flouiflìft  V/dtUllMlt, 
ni!i,  milgre  l»s  beautés  dp  vede  à  Bonnj'flrt*, 
de  Saphn,  da  Porte  tp<  im.hi  tic,  fureiil  liitis 
avec  mciiis  d'eaiprcswmf nt  -juc  Icurs  aliiéi'S. 
Elle»  furotit  sunìps  de  dcux  pctils  poCme*  remar- 
quaÙea,  la  premier  par  la  profondeur  pliilo»o- 
pblgn*.  !•  Mcood  |»r  le  mouveaieni  :  la  Mori 
i»  SMnit  M  le  Btndir  eh<mt  de  Child-ttarold. 
Omi  m  demiw,  um  «Iniimbli,  na»  wMn  ti- 
f»d*  aw  llulìe,  «  iwBimwt  pir  cm  àua  wns 

J»  «Ito  «tattbtr  mmn  —tw  1 1  wilai  8) 

BMk««Mi,«BM  pitM  ItpoMrikvhaMtafc 

«cita  les  susceptiliilités  pantodoiMS  d«  COIomI 

Pepe,  qui  pruvu'lua  le  poèie  m  dml  M  le  Umm 
danpereiuemenl.  Eii  1H25.  M.  de  Lamart  ne  c!  ri- 
tU  CAani  (fu  Wfrr,  it  roiscasuin  duqn'  l  il  lut 
falt  ehevalier  de  la  Lfurion  d'honneur.  Après  Ji- 
Ter5«  poésie»  dètach^'e»,  il  piiblia,  cn  1IW9. 
recueil  de»  Uarmoniri  pn^dqMfS  et  religtcusfs, 
dont  le  ca^acl^r«  avait  quelque  cliott  de  pliu>  in- 
lime  et  >le  plus  r^veur  eucorc  q»ie  tolrt«a  sM  poé- 
(ies  Iiess6c8,  et  où  le  trAne  et  l'aaiel,  comme  on 
d'iMit  alors,  troiiTaienl  leur  plun  brìllant  et  leur 
plus  dé»oué  défen*eiir.  l  e  p  cie.  T«^ntr6pn  Vranc* 
fa  m^mc  anné«,  fui  élu  tnr-mSrp  de  I'AihmK'iuìc- 
frmu.aise  en  remplacemenl  du  cullile  Dani. 

LL>V-qiie  éclala  la  r*volulion  de  IRIW.  il  ver.ait 
d'ètre  nomm*  minieire  pténipolenitaiie  en  Gr^t;. 
la  monarchie  de  Juillei  lui  fii  det  avances  qu'il 
refuia  par  re^pecl  |!Our  lai-mème  et  ponr  la  causo 
qu'ìl  a\ait  servic  i.ependaal,  se  Mnlanl  dans  un 
Iiicle  d'aclioi»,  il  Mjiigeait  k  apir,  san»  si-  licr. 
«  On  peul  rpjrrt'ttpr  le  jassé,  dis.iil  il.  mai"  si  ne 
faul  pus  [l'TiIre  !>•  jnur  h  plfiiier  inulil''m'.'ril  — 
Il  oe  faul  jpa«  prenUre  ^ratuitcmi-tU  la  pan  <l  une 
lfeul«  qat  ron  n'a  jama»  comini'^....  Il  faut  ren- 
trer  den»  !«•  ranga  dea  citoyens  penser,  ag  r, 
parler,  combalire  avec  la  fannUe  des  famiiles.  K' 
pajs.  »  D*<<  lors,  le»  pr^occupations  poliuque», 
elici  M.  dr  I artinMmp,  l'cmpcrli^renl,  sanslatufr 
encnn».  sur  la  pni'-.ie.  Il  (ircsints  cointtie  cm- 
dldal  k  la  diiiulaiion,  sucw^sivoinent  A  Touìun 
et  à  Dunkerrjue;  il  échoua  et  fui,  ^  cetli>  octa- 
siuii,  l'olij>'i  kl'une  des  plus  TiolenUis  atiaques  de 
ta  Mmétit.  S«  riponae  au  p<>eic  ItanhtlaD}  Ini 
donna,  «ur  ton  advenaire,  tous  les  aranl^M  da 
la  dignità,  de  l.i  pnAsìe  el  du  bui)  RoiSl. 

Rcf)ou-s<è,  [K>ur  le  moment,  de  la  vie  puWiqiie, 
M.  de  1,-iiiiariime  cntrcprit.  en  1832,  un  vojape 
en  Orieiu,  k'  d<'        aspiralions  el  de  Sf* 

rftTes.  Au  muu  de  mai,  il  sembarquai  Marsteille^ 
avec  M  remme  et  aa  iìUa,  JoUa,  rar  «■  valiaeaa 
qn1l  avait  équipi  al  amé  l«i-aeiM.  Il  aopociait 
une  biblioihèque,  lou(  un  amnal,  una  coliaelioii 
de  présenis  prìiicier*  pour  le»  ebeis  dea  pays  qu'il 

ilevail  v.sil^r.  (Keio,  lémir  francai»  (f"mir 
froniji  .  (.Minni''  iK^di  I  I  ìi-i  Ar.ili"'>.  vnN.itit'dit  eli 
sauvtiaiii,  achtl.iiil  ilts  nuisuiis  pour  y  ilercni- 
dre,  et  ayanl  h  sun  ^«itice  des  caravanés  de  cbe- 
Vaux  k  lui.  Vn  jour,  il  luliail  d'iuiprOTiiialion* 
poélique»  avec  un  des  premiere  barde»  de  l'Aaie; 
un  autre  jour  il  élait  accuei  li  ehaleuTeuaement 
par  la  c<fl'bft-  li^ionnaire,  Lady  Maiitiope,  qm  lui 
ani.oii^ail,  en  terra.»!,  incroyalilcmenl  p-tphili- 
ue>,  un  grjnd  cai.x  lyvujc  eUTXj;'<H?n  el  le  riMe 
sauteur  qui  lalk'tidail  dan«  suii  pa)5.  C- 
voyage,  qui  dura  seiie  ino-.i>,  fui  »i(;nalé  par  urte 
grande  doulevr,  la  autri  de  Julia,  qui  auaeoaibi 
I  Beyroutli,  et  doat  le  can<e  fvi  ranené  triste- 
ment  en  Fianee  sur  oe  mème  Tai<8eau  oft  sa  gra- 
cieuMi  jeuneasa  avaii  répandu  lanl  da  joie  et 
ioapiré  last  da  podaia.  il  ant,  du  aoiBa,  pour 


(mix,  uo  beau  liviv  :  le  Kuyd^e  tn  Orient.tau- 
«mèn,  NMMcafiM*,  paMdw  «  JMMpai  (IC», 
t  tcI.  ìb-ì),  eemrra  sfdendida  da  aam»  al  ae«* 
fott  httdis  d«  paoade,  mai»  doni  le$  Dj^Kligeneaa 
da  aanponiiioB  et  lea  iuexactitu'ieii  gòograplii- 
ques.  exagér^  ancore  per  la  critique,  ont  com- 
pi'i'Qii.s  le  succèa  :  elle  coatieiit  (out,  ou,  si  l  an 
Ti^ut,  de  tout  :  raiigion,  bi^toire,  pbiioiophie, 
politique,  poéMa,  et  tur  toni,  daa  apaifa  aa«- 
veaux  et  plein»  de  grandeur. 

Pendant  «in  absence,  M.  de  Lamartine  andt 
élé  tia  décutó  1  Bergues  (arri>ndÌMiement  de  OuD- 
lierque).  Il  ne  prit  d<>  placo,  à  la  r:bambro,  daas 
Bucun  de»  parti»  qui  b  ijivi>.a  cnt,  et,  loraqu'il 
parut  à  la  tribune,  dis  les  prumiiTS  jours  rie 
IKW.  diiiis  la  di^cu»>iùii  de  l'Adrcs'-e,  il  ne  sul 
parler  que  de  choces  supéneurea  ou  éuangères  ì 
la  pollik|tte,  d*  Juatica,  da  OMnl*,  da  laMiuM 
•t  de  cbariU.  Pfua  lard,  en  IO*,  UttmÈaU- 
put«  (lar  la  rtlle  de  Macór,  qu'd  MfdamJiit  dltt 
au  corseli  général  de  Saòne  oaLoiia,  al  fui  Fa 
loujt/urs  rW'lu  juti]u'en  IHUt. 

le  iicViie,  le  (ibiloBophe  et  le  chrétieD  qui  sv 
iraliissaieut  daiu  se»  esiai»  d>.oquence  parle- 
meniaire,  se  révéltrent  lout  pniiers,  l'anace  euI- 
Tanie,  dan»  le  grand  el  beau  poème  de  Joetiwn 
<I83&,  2  voi.  in-8).  Anmncé,  aew  la  CmaM 
con  Ma  d'un  journal  trouvé  ehac  «d  eui  da  e3- 
lni;e.  c-nmine  un  épi<>ode.  oimme  un  cimple  frag- 
m'-iil  il'uii  ia.-.li-  ("-«tue  hunutuUire  qui  dcvait 
cnjt)ra<.vi]r  tous  ìei  à^'"S  !;i  naliirif  i.-l  toutm  l*"» 
éiioqui;?  de  l,i  clvii  sii  u.  >  ,  :;i<t  un  [«■•■i;  !■  o  m- 
pj- 1  en  lui-mèma,  déU.'r.iacl  de  vie  el  de  p,ia  uii, 
uaitaant  au  lyriaiDe  la  Boueeneni  dramaiique  et 
au  sentimeni  des  pruUines  dierael»  de  la  piulo- 
srjphie,  la  peinlura  des  lutle»  tanglanUv  du  la 
société  tw  des  orages  du  e<nir.  Jofiii/n  fui  ac- 
ciieilii  d'abord,  d.ms  le  monde  liU(*rajro,  avoc 
éijnneineul.  «  Il  se  fu,  au(>ur  rie  re  Iure,  dit 
H.  }.  Janio,  un  grand  silence.  *  Mais  bivatòt. 
apròs  le»  preoiiéres  bé»ìtitti<ns  de  la  cntique,  il 
apparut  &  la  piupart  des  e^>rits,  comme  le  pfa- 
niier  mottvle  ou  la  preuni-ra  ébaucbe  de  la  laMle 
éj'Oj'^e  qui  convtenne  à  notre  temp».  Deui  »w 
[  lui  tard,  la  (  huif  d  un  «ngr  i1K:t8.  'J  »ol.  in-H!. 
i/iiMidii  aiitcdiliivicn  dii  miiine  ^r.M.d  poetnc  Ui4> 
véiscl,  fut  accueùti  atee  utve  fiuideur  que  justi- 
fiaìent  les  ncgliKences  de  la  furme  et  Ics  exagéia- 
lioii»  de  la  peiiiée.  L'uiu^  auivante,  paraiisaieBl , 
ancore  les  JtonwtlluMntt  podli'viiee  (1>39» 
el  in-18).  daraiar  ecui  de  poé»ie  intime,  aa  (Ut 
duquel  l'autcur  metiait.  forme  de  lettre,  une 
l'refacf  qui  détlaraa,  au  non»  du  dcvoir  toaai 
imjosé  &  lous  le»  iiui;iu.t'ji,  la  pO'Jiie  va»»a!e  de 
la  pulitique. 

Uan.s  le  mème  temps,  il.  de  Laiuartiua  [aiuti, 
à  la  Cliambre,  comma  onlcar,  da  taa»BH»iMai 
progrè».  U  quesUoB  d'Uflant,  l'abollUan  de  la 
peioa  da  mon,  ia  defoiute  de»  ótudee  Itttéraires. 
attaquAea  par  Arago,  divert  projcl»  de  lei  relatif» 
!l  l'assi^tanee  sociale,  eie,  lui  fournirent  le  «ujat 
<Je  discour?  qui  cìurai  iiciii  ios  dòpulùs,  »ans  ea- 
traiiivi  ^Ci  \otes.  et  éU.ent  ensuile  lus  avidcoaeat 
daus  tiiu5  le  pays.  Coiisorvaieur  (>rOi;<e^s4»te,  il  aa 
piagali  enire  le  fflini»ilre  et  le»  cq.pKsitioux,  blA- 
mant  rimmofailild  da  l'un  aaa*  »'a»>4>cier  aui  ran- 
eonaa  dea  auiras.  Sous  la  mlnisifre  du  16  avrii 
(1837-1839),  it  nrit  parli  pourM.  Molé  contre  la 
coalition  et  conuiatUt  avec  une  estreme  vivacilé 
une  ligim  d'iulcicls  ì\Cì  n'voluiil  sa  coiisuencc. 
A  l'.lilir  de  Ci-I'.e  tpoque,  M.  de  Lamartine  forma, 
dan»  la  t;biimbre,  fieudaut  quelquea  aoneeii,  un 
pani  pa«  naabnia}  ni  V«|ipaialt  la  mm»  «oaoJ, 
dénomiaatioa  alon  utt-«Mcare,  dafenua  depui» 
si  claire  et  si  redouiée.  Lai^i^ant  de  cAléleaque»- 
tious  purcment  politiquc»  et  mCUiat  det  rómiOi»- 
pbUaatbrapìiguea  à  i'oriliadotia  raligietiae, 
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il  Mli  jmt  bnt  k  prefrr+»  nniveml  du  n»y«  ei 
pntstit  j  tMindra  •  eo  lé|;Ulal3nt  le  chnstia- 
n1«me.  •  A  t'*it*r*««r.  M.  lie  I-unartine,  k  (pii 
Fon  reproeh«il  de  niai«turr  ihi  wn«  prati(TU«. 
proposait  de  rempl'icer  l'empire  oltoman.  rìnnt 
fa  chate  Ini  scmbla  t  immincnle,  pir  \\w  .n  ti- 
coloniMUlon  europienue  d»  l'Asie,  et  d«maniiaii 
aa'M  wac*i«  dM  tmém  piitwiinwi  m  lai 
i'tmm  m  oonitilMÌD*  «t  1«t  buv.  CéM  i  ee 
poiat  da  vup  qu'il  tmia,  5ans  avoir  auciine  ac- 
tion tur  la  Chdmhri',  U  Tummite  question  d'O- 
hcnt.  sous  MM.  Tliiers  et  Cuizol  qu'il  combiltiì 
tour  .1  tour. 

Son  élmiuonce  «ut  le  mSme  sort  dar.*  I««  di«- 
eiii3!on<  rela(ivc<  tiui  fArtifleation»  de  Puri»,  à  la 
lot  de  réficnce,  au  dn^t  de  Tìsite,  à  la  n<'tris«are 
dw  dèputét  t<iKiliinl«l«s  qti  ■vaieotralt  le  vovag? 
da  Bc]|raf»>aqanre.  eie.  En  1814,  pour  esMy«r 
de  prou»«r  tnn  »p'.iiH'l>>  ii'tT  c.hci**%  pritiqups,  il 
fil  u-.ir  élti.ls  [i:iri i-  :  i't'»  ile  11  'i  n-sliivn  ilr»  su- 
cre» et  trutta,  d.iiis.  Ifs  lenncN  plus  teohni- 
quM,  Wtte  affaire  st  sp- c  al?  el  51  Lompliiiuée.  A 
cette  épnque,  il  a'était  rappinctié  ilu  minfstère  et 
w  vojaii  aeewritU  ime  rarear  par  1*  rol  Loai*- 
Pbilipp;,  qui  lot  ollKl.  k  pliisieurt  repriws.  tin 
iwrtereuilw  daa«  dWer««s  cotabioaiMiu  mininté- 
rielle*.  Mais  il  s'éloipna  peu  à  pan  d'un  parti,  au- 
quel  II  avait  dotiné.  daiK  la  ehaleur  de  l'improvl- 
sation,  le  nnm  rie  ■  parti  des  bornes  »  et  s'associa 
enfin  lout  eniier  i  l'opposition  quo  le»  joumaux 
Qt  lea  lianaiietf  réfomiistes  organisaient  oontra  la 
politiqna  oa  M.  Guizot.  Il  proroqua  da  tona  aas 
aflbtu,  contre  elle,  ce  qa'il  appelait  «  IftiiMlB- 
tion  dn  m£pris.  ■ 

Il  dfv.iit  lui  portcr  le  plin  nide  cmip  en  pu- 
lii .imi  [  llislotrf  dn  Girondini  (1H'.7.  K  vul  m  H 
pt  .n-|H),  pmpfiiile  de  scnt^m'nl»  rt'.pijlilicains 
ft  )ir"|irrìi  cri  iri'pirET.  Toiitvn  p_'i.,-nirit  uvee  une 
cxtréine  vivacitc  les  crim«s  sanglunls  d'uno  lor- 
riUa  Epoque,  lautaur  prMoDdait  an  iUra  lonir, 
pure  «t  rayonnant»,  l'idée  •  qua  te  sang  ne  •ouflle 
pas  »  <•(  prispienait  l'iri'di^ap'ir»  pouT  lesacteurs, 
juii  if  l?i  le*  red  ii''''^ '.ti 'l.',ioie  de  9.'!.  Au*!', 
quanil  li!  24  fè»rier  lt<.48,  la  monarchie  !t^mhT« 
lU  miltea  de  l'jiKitation  rWorffli»t«,  M.  ilo  L^iiii  ir- 
iine  so  Irouvail  dans  snn  ràle,  on  pr£<?ipit<nt 
le  ptj»  in»  une  nouvelle  oeurre  réfolutionnaire. 
Dràs  octta  derDière  et  turaultnease  séanoe  de  la 
Chambre,  en  pré*pnce  mfme  de  la  ducbasae 
d'Orléans  qui  venait  cjnfipr  son  fiU  ft  la  repré- 
«nlation  naiinnale,  ce  fu!  In:  luf  -khmii.  minori 
;e  premier,  du  moins  aim-  le  plu^  d'aut-mK'. 
rinstitutioa  d'un  p.>nvenifmeiit  provuoirc.  Il  in- 
stalla enatlila  luì-in'V.im  M.  Dupunt  de  IT  ire  au 
Tauteall  de  la  présv1i>!kce,  abandonné  pur  M.  Sau- 
zct,  dieta  aui  «rniiaiav»  UM  premiare  liste  de 
nonn  psrmi  U  wurU  étahltaìeii,  et  ae  rendit  il 
^  liiln'l  d'-'  villn  ••.*>;-  Ipi  .tatr"'»  m  -mbre-i  du  n'ju- 
.1111  godvenii^meiii,  doni  li  s  'Ipniipri  fr^nii««e- 
m'jnts  de  l'cineute  nio<lifltr .nt  un  veti  In  cjui- 
pijsition. 

H.  de  Lamartine  prit,  dans  lea  lulles  qui  écla- 
Urest  tMaiiAt  aau«  m  eaUtam^  la  dt 
BMMMnMetir,  et  son  nom  ftn  DMinai,  fonr  tmit 
l«]iaya.  nn  aymbni'i»  d'ordre  et  de  conservation. 
Ptodant  plu.sipiir'^  jn  r.i,  sa  parole  fu(  la  wuk' 
proteetion  iK^  riiùirl  iIm  ville.  Ce  tu"'.!  ilfp'iKii 
a!or»  de  force--  ptijsii'i-^  ^^\  moralfi.  'l'i'l  i'iu'Ticf, 
de  coor.igp.  de  vang  fr  -nl  est  incuncev.tlile.  Ori 
aanptielle  m  répunsp,  le  2.1  fÈ»rier,  ani  liandes 
r«miiaab!e-s  qui  voulin -nt  imporr  le  drapeau 

1170  •  i'o  :r  ma  part.  j-»  m  fadopiaral  iamai». 
ar  1.!  dripeau  ini  ulor  -  a  fall  la  tour  da  monde, 
iTi-c  Li  Ré(Mi'i:i  :  j.'  et  ri'.iririiri»,  arce  vo<  I  ber- 
t*s  ei  vos  Klii  IV-,  't  le  d:  pe.iu  rougc  n'a  lini 
V't  le  tour  do  clijmp  de  Man,  Iraloé  dus  let 
4ola dnaaag dipelila,  ali  fltdi  ~ 


haumt  fowr  Mt^dehar  la  proclamati oa  kaM- 
diate  de  la  Répaldique.  A  oeax  qui  la  ridamlaM 

impéri«u»em«Ml ,  il  oie  réfwndre  :  «  ro  que  von» 
me  deminiler,  c>^t  )a  conrtscatinn  dei  (ìroiis  do 
3-iOOflO(X)  Jij  Kra:;p.ii'.  <■  La  pnw:l,iaj,Uion  de  U 
RfpubliqiiP,  saiif  r.vs».pntin;ent  de  Ih  naliun, 
Ih  iendemain,  tana  aucuiic  réa«Tve,  maniuait  Ue 
prof  ri-i  de  Upimion  fapiiM»*.  MMato  HTian 
du  pnuToir,  H.  da U«art«iie fritto BÌBM«Ndiis 
alTaires  extérieures  et  écrÌTit  ce  bnllanl  manillMla 
aiix  puis^nce*  (Irangì-res  qui .  lont  on  déchillM 
li-i  tr.vli'-s  il?  ISió.  en  admetlait  <  les  circoa- 
sc  intion»  territoriale»,  eooime  un  (alt  ijua  la  Hé- 
pubiiqiie  prenait  pnur  baie  et  pour  paint  do  dé-' 
pari  do  set  rapoorta  avac  lei  aiMrea  aationa.  ■ 
Il  nnIsMit,  aoui  les  aplendeora  de  sa  parolo,  les 
asauranoes  paeiBfliaa  M  tei  menacei  cootanuai, 
lo  resp^ct  CMS  pauvamamenta  établiB  et  tea  aipé- 
rance»  d'une  ^nw  riTripa|7,ind»  i^vr.'ini  nnjire. 

La  pflpularilé  <!'■  M.  i>  Unn-i  n  nn.-,  ;«'riii:irit 
quel^Uf  <  mnis,  fut  immen*p  :  l.i  iMniiiKi-'tiini!  lur- 
loi.t  Miyail  en  lui  s'-ul  et  ili'iiin'i  lempart 
cantre  l'anarchie  on  la  lyrannie  des  pania  et  dea 
systtoMa.  «t  at  panda,  fri  MoMaa  tea  laotea, 
dana  Pina,  oalmait  Ita  faqvttladea  da  la  Firanat 
entière:  c'eat  ainai,  <ju'«pt*»  lafxucuae  tirculaire 
du  8  mars  (voy.  LtOBn-KoiUN)  qui  répmdit  taut 
d'aUrmo»,  il  so  charRM  d'en  atiénuer  l'effet, 
.\>i';5i,  am   élpctlnn^  gf-n^^ralps  pour  la  Con5ll- 

tuante,  «a  candidatura  ns  poM-t-elle  «pontiné- 
nent,  aiir  loiu  tea  poinla  à  la  fina,  et  dix  d^par» 
tementi  l'Murenl,  lani  oompter  lem  lei  uUliait 

de  sulTraftes  itnié.t  que  la  reconnaissanee  doonaf 
d:in?i  Ifs  »uir"s,  <i  fon  nom,  Ce*  dix  ilt-parlenieiiU 
i-t  i'_Tit  :  Sein»,  N -rd .  Sa4nc-tt  Ijiire,  Ojleni'Or, 
li. iiii'lifs-dii-Uhn:,' .  limimi»',  DordiL'nf.  llle-t't- 
Viliin",  Kinist'ro  et  Seme  IiifiTiCiirt.'  M.  da  lAr- 
marlip.»  npi!»  j^mr  le  d<'paTtenieiit  de  la  Seme, 
qui  l'avaii  placé,  kur  la  liiUe  d«  sei  trente-quatre 
élHB.  an  Idia  da  aia  eoltèRMa. 

A  la  rteniM  da rAwanìblée  ntlle«a)e.  I«  k  m»i, 
son  apparition  fut  le  Mitnnl  d'un  vrni  triomp'ie, 
qui  se  renouwla  pend.ii  t  ks  f|ii:iir<»  v  urs  sui- 
viirit*.  Le  compio  remi  1  quii  ti;  de  «un  ad  mi - 
i,i»ir.\tion  fut  interrompu  p.ir  lant  d'ucclamaiions 
qti  il  dut  lai-méOM,  pour  rachet-er.  implorer  le 
Kiience.  Maia,  terMa*!!  tat  que.stion  de  aunatilMC 
le  pourair  atéeatfr,  aan  onlon,  apparaMa  au 
réelle,  avoc  M.  Ledra-ltoilin ,  porta  à  tuuie  cette 
fareur  une  premitro  alteinie;  on  accu»a  Cicéron 
de  purtis-T  .ivw  fatili  , a.  <-t,  m.iltrr-i  rcsci.KO  ;>né- 
liipii-  il*'  M  !"  I,  iiiufiim-,  ili  11' .-Ipnila;!  c.iuvpi- 
r<"i',  cmirrn'  le  pinitonnerre  avec  la  fuudre.  p  mr 
la  eonjurt-r.  il  ne  fut  èlu,  l«  IO  mai,  quelequA' 
triéme  dea  cinq  membrei  de  la  OommÌMion  ox^ 
cutiTO,  à  cAt«  dn  ch«r  da  U  Monlagne  qu'il  avait 
pria  scHis  son  patronaKO.  ti  Alt  renversé  du  pou- 
V  ir.  »vcc  «es  coIW'inies  .  p'»r  rp\p'n»inn  d«s 
j  •urn<''es  de  jiiin,  apri's  aToir  fjiit  di>  v  n.  ^  ('ff<i:ti 
I>ijiir  ie*  prévnir,  et  n<iur  l'i-.nt"',  daim  <a  [tr- 
5.  lini?  du  pnnco  rlf  LlJ'n^-^;l|l■  l<kin  IVi.riapurle , 
un  autre  danger  qu'il  voyail  dejk  se  pu^parer 
«o*tn  la  MpnUkiiiab 

Raotré  aor  les  haiws  da  FAiaamlilée,  K.  da  la- 
martine prit  urte  part  indépendanto  k  te*  travaux 
et  k  •?<  vole^;  mai*  il  ne  reoonquit,  da:ia  le*  dé- 
bals  public»  t  i  eniore  muitis  dan«  le»  intrii<ue» 
qu;  !iijij\f>iit  ÌPi  diimin.iient,  aiicune  pripimdé- 
rance-  Lors  da  l'élfcticin  |>"ur  la  pré>idfiice  do  la 
K^publi  iu*.  il  y  eut  \  peitie  q-u'li|uc  a;:ilation 
aulour  do  son  iióm  dans  fa  pre^so.  Malori  les 
ftrte  du  «tm  jmMfe.       joum.ii  <l"  MS  <J"! 
l'atait  suiti  k  Paris,  et  ceux  d  i  /'.n^    ■  f 
était  dffenduc  avec  tanl  de  ciial/iir  el  de 
m-nl  par  MM.  IvUelan  et  de  la  '".""""""iii 
M.  de  lamartins  prouva  une  foia  P^!>ui«iit 
te  dar Bière  iridaiiee,  mohin  laa  lia«^  "~ 
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vite  ?n  Franco  dans  l."s  tf-mp<  <1c  rAroIulior».  Kn\ 
(■li'ir.lims  ilf  IS'i'^  pnur  11  Lch'"'l3'i*L',  il  Mf! 
trouva  [>as  uti  seul  Jiiiiirlemenl,  méme  ttliii  <]c 
sa  viUt!  natale,  pour  acccpter  ou  foulenir  sa  can- 
«lidalurr.  It  faUut  qu'i  une  «leclion  partielle ,  un 
déiMrtenwnt  auqueì  il  svaii  éié  ju!W]ue-U  èiran 
nr,  etM  do  tAirat,  «Al  home  n'un  tei  ouhli  vi 
de  talli  (l'mdratitudc.  (miir  <ni«  l«  fnndaipiir  i!f 
la  Hfnulilimie  IrouviC  ure  p:uc<!  ol'scu:*'  (l.ui-i  l;i 
dernirrp  A$5«mU4«  rtpulikicaine.  Le  coup  d  Ei«l 
du  cmbrt  !•  l«Bdit  fc  It  vi*  ftìitéé  «t  à  k 
littériiture. 

M.  <i»  l^marline  y  rer  tra  «TM  !■  diftflé  qlM 

donne,  en  puta.que,  l'iinlipendaiiM.  SsidmMnl, 
malftré  La  richeite  illusoirt  dea  concMsion*  ter- 
riionalrs  qii«  lui  mit  f«ite*  le  inlian,  malffré 

rej]>li>ila'!r>n  do  ses  (PUTrcs  jiar  une  wciélù  fi- 
nal.' i  n'.  iiliIkt»^  iins  v.isle  oriJitnisiitioii  ile  ^mn- 
criplions  frari^aiM's  el  clra[iK<'r'><,  la  ruine  <lc 
sa  foi^une ,  un  milieu  ile»  agiiatìons  puliliques  el 
dea  dia^ipaiiun»  insoucuntes  d'una  vie  d  artiste 
H  de  grand  s^i^ncur,  l'avaii  condamnè  k  une 
aorte  de  iravaux  force'»  Intéraires,  qii'il  «iibti  avec 
eoinairc,  majs  iìmh  !< -qiipls  il  a  e  nsumc  pn  isn»- 
fuule  ile  pr''iU.c:ii  II»  •  pl  riiii-res  ,  plus  de  lorci' 
pili*  d'iiitelli  •'lice  i|u  il  nt-  lui  f-n  nurail  faShi,  cu 

Ct'jiL-i-iilr.int,  1  r  pii'iliiii.'  tnii>  "li  ijinlii-  |.t,iii 

des  oeuvre»  àmmorlpllc».  S«n  inlcnpnlh  u  pc-rson 
■elle  dana  le«  souscripiion»  ouierte»  en  *a  faveiir, 
dea  appela  direcU  à  la  charité  publique,  des  lete- 
rie?  repèt^es,  di'«  oi'éralions  plus  rinancii  rc'i  qin- 
li(t«iairot  qui,  d'allUurt,  uni  inaii<|u6  ieur  but. 
Olii  fall  un  court iHicmrnt  rt>ti;rctlaMc  à  utii-  hello 
vie. 

Uno  apprOci.'ition  g<''n(ialQ  du  caraclì-re  poli- 
tiqae  oonne  du  Reme  liitéraiie  de  M.  de  Laoiar- 
tino»  «il  inutile,  aprt-s  la  rècit  el  les  indicaliooa 
qni  prCcMenl.  On  peul  dira  de  tedia  aavkece 
ilQ'eii  diaail  déjà  de  leva  nes  livrea,  il  y  a  vinRl 
nns  :  «  Te  qui  lessorl,  re  qui  *«l  l<>ui..ur»  en  n-- 
'iff,  c'est  ìc  p  .'Li'_'.  •  iJ'ii_/  lui,  PI)  ì'ITp;.  i' psI  il.an  . 
'.e  potile  que  I  historuTi,  ri  uiiiriii ,  tu  l  ulnicisle. 
le  n  vulutioniiaire  vimirnMil  se  coiiruniln'.  Iii- 
sa  faìUe<.-e  el  »a  forip.  Natuie  clicvjluic's^iue.  es- 
(irit  larice  et  ì:  Iom.',  iimo  bonuite,  il  n'a  ricn  cu 
ilea  qualités  ou  ile  ilérauts qui  font  l««|iolitiqi  e9. 
l'i  .tt!  elitre  ilcux  .systi me*  tontraire*,  IeI»  que  la 
n)>injircl.ic  ol  la  iltuiocraln',  l  oulre  vi  la  lilicrlii. 
la  i('li;;i.  n  <>t  la  !i!i  losopiiic.  )  Pi-li^»-  et  l'Ptal,  ?ì 
•''•lupn-'ii.iil  II  ■•,1  l'ini  et  r  .-ir. i.I  t;ii|i  réljrti''nt 
(le  vóritc  ou  U  part  de  juUicc  qui  requie  ilans 
ehacun  d'awu  pur  neanuivra  te  toiorapbo  «le 
l'un  per  l'ettermioattoa  OB  llu^erviavement  tlr> 
l'auln;.  CuMi  int  Ir»  Tails  qui  lont  les  inri.-i_v.sites 
du  j'ré-ent.  pulir  1  uléal,  qui  aera  p^ul-èire  l;i  rei 
lite  ilo  LiVenii,  il  dumine  de  trop  h.iu!  un  ileìat 
cmitr.idictoiie ,  pour  le  coiidiiiie,  i  l.  à  j  iirt  ! 
bouros  ile  crise  oU  le  couia^e  per^onIli•l  et  le 

aie  exercent  une  ra^rlnation  imméiliiitc,  n 
jucnce  a  cu  pre^iuc  aulaiit  d'inuiiliiè  quo 
d'éolai  MaU  i^ui-lle^  rox-oune.'-,  pour  le«  crvations 
de  rati,  danai  «-tiie  i  rIii  »sm  loitique  d'orKaniiia- 
tion  !  In  <!"li  r.  iles  c  i  f- il  ' nvn»  qui  i  ni  dute 
la  Ki.iriee  il  niii'  ptjósii-  l_u  i|Lir  iinuvello  et  d'un 
pelile  iii»u>e.iu  il  f  p.  pci',  li  j  U's  più* 

imparfailes  élaucìien  ile  M.'ilr  I..ini.ii  l  nir,  un 
grand  courant  d'ìn^pii.itiuu  m  nulieu  iluquil 
cbaque  paifiun,  cliaf|ue  idie,  aammo  de  la  vie, 
ou  a'écinire  de  h  tumière  qui  lui  csit  più;  re.  Uicu 
et  rhi)mme.  In  socii-lé  el  la  nnliire,  la  leliKÌon  el 
la  pi  iitiqii!».  toii»  le»  iijijois  ilt.'  la  peii»ie  ci  ilu 
aentiini  ii!  \  nni  iil  aliiueiitcf  l.  ui  i  tour  co  fo)pr 
icspl' n-ii>».>hi  ili-  la  poÙMe  un'V'-r-t  '  r. 

hepient  II,  la  suite  de  ^ei  puMi-  alions  depuis 
lat  (,iriiniUn$.  Voici  Ica  priiicipalex  :  Troit  mois 
•M  pouruir  (IMS,  iil-8^  doni  le»  i'agtt  (Tkùtoire 
ib  la  réto/NlTM  di»  /Vrrrrr  IMS.  de  M.  louia 
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Piane,  ne  wnt  qne  1»  réfulation  :  Wii/mV-  <ìf  hi 
rhuliiliiMi  ilr  IH'iH  (|HV).  2  vrl.  m-K  '''  i  l  'in/ì- 
lirncfs  IHi^i.  in-8)  ;  Touifainf  iourmur»-,  fu  enio 
drattiaiique  cn  rinq  acles  et  en  vera,  joué  i  la 
Porle- Saint-Martin  (6  aoflt  1800);  /«  Soureiks 
confidfKcrt  (IHSl,  in-8),  puUi^s  par  la  Prtnt; 
timn  irve ,  ménioir»'s  d'une  >rcrT»nia  (1851,  in-8), 
i-ì'TA  i!an*  If  d  nslilutirmnel  ;  le  Tnillrur  de 
Suini  Poti  I  IIH.M  ,  in-K)  ;  l.ra'.M-iln  (Ix.'.?,  in-32;; 
Ihstmrr  df  la  ftfslauTiìlion  (1H;.1-I>*6;i,  6  voi. 
in-H);  Ncuvrau  rnyage  m  Orimi  (IH.Vt,  2  voi. 
io-iij;  Vmont  (IHà'i,  in<-;i2),  fraunient  d'un 
potma  do«t  le  aojat  deraiiMteniiitcdre  da  !'««• 
anauiiw  et  w  aea  trun^inigratfon  à  tit*en  te 
eiiHtlkCM  et  des  épreuves  8ucee«sives,  depuis  te 
néent  jutqu'à  U  r^unlon  au  centra  universel, 
pieii:  WiVfoirr  de  la  rurcfnie  (IH'iA  C  •■<'.  in-8); 
Hi.anirr  (If  la  Rustie  (l«ri5,  J  \ol.  in  8  ,  puliU- 
cations  donnCes  cn  prime  par  les  journaui,  etc; 
uit  une  ttiiie  d'improvisationi  périodiquet,  tour 
tour  politiqites  et  litt^raires.  «ou*  la»  titrea  de 
ContrttUr  du  peuple  {ÌHk^-ÌHhO^t  k  CmUtteHT 
(IKM)  et  familirr  Court  de  hVénturt  (IS56  Ct 
5'iiv.),  doni  tant  d'Knirrtient  ont  eonquis  une 
nuli»  pnpularitA  nia!t;r(i  ipiclqiie'*  défaillances  <je 
ilocir  no,  'IDI  lui  onl  éti^  vivement  reprnchics.  l'.'i 

I  e.'t  iin  iii.itihrc  de  cos  Enlrrlient  cut  Cté  publiós 
à  part,  sous  des  tilres  particuliera.  il  faudrait 
eiler  enfln  un  BombneoiuidénUa  de  INtceim, 
de  brocbnrea,  d'eitraila  et  de  rtiuipmaioiia,  qui 
ne  peuvcnt  Irouver  ici  Ieur  place.  Rappelon»  «eu- 
lenient  que  la  pUipart  des  production^  de  .M.  de 
Laniarline  ont  i^*té  irariiiile*  dajis  toutes  les  lan- 
Kuei'  euru)iLCiine5  ri  iju'rri  Kr.nci.',  som  la  litro 
à  OKuiret  cnmpìHes,  elles  sont  l'objel,  dans  di- 
^ers  formats,  d'édition*  perpétiialM.  IB  deniir 
licu,  apria  T^cbec  des  souscriptlooa  Bawrtea  Mk 
sa  faveur  aveo  la  plus  grande  pubticité  pniuible, 
M.  de  Laroartine  a  entrepris  lui-m^me  une  vasta 
•"■dition  fttnkn]»,  revue  et  corri g^-e,  de  lou»  se* 
ècrit.s,  et  (jui  coiitier  Jra  bi  auc  ti.p  de  cliose.s  iiiù- 
'lites  ( I Hii" ''t  iuiT-,  in  a).  — Miaame  ile  Lamar- \ 
line,  lille  du  major  Birch  aui  servati  dans  l'ar- 
niée  angiaisc  aux  lodea  et  aeacendait  de*  Cliur- 
chili,  •«  mrte  è  Ptria,  àMiade  M  aas,  la  31 
mai  IMS. 

I.AMAS  (don  AFiilri''!.  pulilxi*le  aoiéricaio,  né 
A  Moiileiidt'o,  veri  \HÌO,  remidil,  jeune  encore, 
i  irnvo  Uiites  fonclions.  fut  directeur  de  la  po- 
lico,  miuisire  de*  lioaocei  et  plénipoteotiaire  de 
l'Unifi»¥aH  BidaiL  ra«M  et  hiaiofien,  mmabn 
de  l'Inatifut  de  Rio  de  Jannro,  Il  a  fondi  l'imiitat 
liisturique  de  Montevideo. 

Il  a  publie  :  Sotes  hiiinnijuit  sur  irt  altaqvtt 
ilu  diclaleur  arnmiin,  li.  Juan-Manuel  Rnftu. 
i'iii<(re  l' iiuUpendance  dt  la  répuhlique  orirnlalr 
de  l'Vniguatf  (Apuntes  bialoricos  sobro  las  agre- 
siones  del  dictador  argentino,  et-:.,  Montenaea, 

II  «41»);  Aoltre  sur  la  rtpvblique  orientalt  a» 

I  Unmiag,  eto.  (Rie,  IH50),  traduit  de  l'eapa* 
gnol  (Paria.  186!)  ;  AMàrès  Lamat  à  tei  ampa- 
Irintet  (Hio.  I8ri."il;  Colletlirm  de  mfmi'irfs  el 
■  iiicumi  nis  relttlifi  à  thiiloirc  nàia  gi'ngruiAif... 

d<-  Hio  de  la  /'Idia  (CoUaccao  de  DeiDviias.ele.), 

<n  dlTCn  0|MKIileii 

■.AMBEBiO  (GuaUTe-JoacMiD,  prisee  Mt),  tHui 
•icineì  d'une  maison  princièra  autrlcbieune,  b4 

le  ìì  déccmt.re  1812,  asuccfid*,  le  II  mars  1831,  S 
>on  p^re  le  printe  Cti  irles-EuKÌue,  corame  priud 
eliaiiil>fi!.in  ei  prariil  voneur  ilans  l'archiduché  au- 
"Jf-iiUsiic  l'Kius,  Ki'"iil  éciijer  en  CariiKile,  m.ij;nat 
de  Hongne.  grand  d'Esiiagiie,  eie.  Ue  Kin  roanago 
avcc  Cailiorine  l.radrtk,  n4  le  8  décembre  ISU, 

II  a  une  Bile  et  sept  ftl».  —  Il  eit  laort  Ja  a  tiniar 
IMS.— Soa  ma  «laé,  Cii8lave4}uiliauiiM-BBÌte, 


—  1028  — 


Digitized  by  Coogle 


LAMB 


—  1089  — 


LAMB 


né  le  I J scpiomti-.:  (Si:.  a  v.ir.r.i'iJi:,  r:,  comme 
Ini,  il  CSI  colweiiler  d'empire  bérédiUiru  aulri- 


-bay  (Owlec- Joseph),  ingénieur 
franfils,  ei-bnetiouMir*  égyp>>«n,  né  le  2  mai 

|Rf»4,  k  Valenciennes  (Nord),  entra,  à  l'ige  de 
ilix-huit  ans.  à  l'Ecole  pulyiechnique  et  fui  ad- 
mls.  5  la  sulle  ili»  briliants  Piatnsns,  dsns  Ir 
ciirfLi  dei  niine>.  Vi-rs  ]KVl.  il  eriiiiriissj  avL'r  ar- 
dour  la  docirine  de  Saint-Simon,  à  laqiielle  il 
MI  demeuré  fldèle,  et,  après  l4  disperatoli  dea 
noUire»  (1833) .  .il  partii  avee  lear  chef  (n>y.  En- 
MMTm)  pour  rR/ypie,  daoi  1«  destin  de  eoo- 
pirar  ft  u  grande  enlreprise  de  la  canaliaation  de 
risthme  de  Sue*,  D^puii  cetlu  époque  juwju'cn 
18;M  ,  I!  second  i  puissamment,  parsea  divers  Ira- 
raui  et  par  les  ronclioiis  mi'il  reinpiit,  le  mou- 
vement  ciTilisaleur  que  Méheoiet-Ali  avait  imprimé 
&  l'Ktjypte,  futempluyéau  barrage  du  Nil.  voya- 
gea  à  di*«rtw  nprìia»  da»  U  désert  nraowim, 
en  Tlahìe,  daos  le  Koidofaa,  pour  l'eiplontioii 
(le^  mines,  fit  de  nombreuses  eicursions  dans  le 
Dtlla  pour  l.i  to[ia^rapliie.  et  fut  chargi  de  l'or- 
ganj»!iti<:>ri  et  ilo  l'iufspection  de  plusietirs  «coIps. 
Ì.C  tilt-nt  filini  il  fil  preuve  dans  iH'S  <liver>c> 
ini>.«luns  lui  concilia  de  plus  en  plus  la  (aveur  el 
riMiùne  du  vtce-roi,  mn  te  aann  duMtaor  de 
rficde  polyt«chniqua  «t  da  IV»lMer«ali)<M  da 
Bavlac  et.  au  mois  d'avrii  18^7.  UH  cunfén  !• 
titrt  de  b-jy.  11  était  ciievalicr  d«  la  Lépicin  d'ilO>n- 
neur  depuis  184;).  En  reliaiie  de  s-js  funclinn» 
éRyplicnncs  depuis  le  conimc nccmiml  du  18:i!  , 
M.  Lambert  t'eal  reliré  à  Hans,  où  il  s'occupa  de 
Irata  lix  seitMUqaM.  — 11  «rt  Mrt  te  13  fmier 

im. 

lAWnT-TBnoraT.  Tsy.  Thiwmmt. 

LAMBKIir  (l'.iliiu»rrt; .  arrin'-u'.ijpue  fr.inijais, 
ne  à  Saint  Lo,  li-  K  jiiillet  n'.'4.  coiifcrvalour  de 
la  1>ì1>1ìoIIri|uc  i1l>  H.upui.  .1  i  étahl  s^pment  et  à 
la  proapériti  de  liquiUe  il  a  L«aucoup  contribué, 
Joiut  dua  te  NMnaiidM.  d>iM  mm*  «■tanlé 
«n  matllM  d'M  •!  d'aiiti«iitii.1toMils  l'aira<a 
IR34  ou  il  (il  parai  tra  m  Éiuuinhittoriqur  mr 
la  l/ataille  de  Parmignjf,  H.  LiDbert  <i  piilmé 
une  fouìe  de  noticei  iiisérfe-t  pour  l.i  plupart 
dana  Ics  niéaioiio  lie  l;i  Suciélè  des  anli<[U.iirc5 
de  Normauitte,  al  dan»  ceiu  d'auirea  sociélés  ia- 
llBtw  doni  il  e»l  membri'.  Son  principal  ouvra^e 
alt  un  Euai  tur  la  numismatique  gauloi$e  du 
norO-ouest  d«'<afy«ce(i>aria.l8M.te-U, 
très-remarquéc  à  laqmUe  raataur  doft 
sccond  \olurre. 

LAMBKRT  (N  ...).  due  d  Èmyrne,  néfrociant 
franfiis,  n-:  i  Nantfs  .ffs  IS.'O.  s'éttblit  il  y  ;« 
quÌBie  aua  enviroit  &  l'ile  Maurice,  organL'»  un 
wrvice  à  vapaiir  utra  catte  Ite,  te  HéunioD, 
Aden  el  Suas,  aa  livra  k  la  cultura  do  auera  el 
u  >nna  à  ses  afTairct  uno  immenio'  eiIsniiOD.  A 
^i)u  avénemcnt,  le  roi  Kadumii  11  l'a  afipdd  à 
Miidagast.<ir.  rn^j  due  d'Émyrne  et  premitjr  mi- 
iiislre.  el  lui  a  accordé  la  conc«»ion  de  lorr.iitis 
tileiidus,  nciieit  en  rortls  el  en  mine.s  de  cuivre. 
da  bouilla,  d'argent  et  d'or.  I>uia  il  l  a  envové 
aonau  ambaasadeur  eii  France  et  «n  AnKieterre, 
pwr  y  Botifiar  aon  arhfde  au  trOna.  M.  iambarl 
a  feoipli  catte  dooUa  mission,  s'est  rendu  en- 
suile  k  Rome  pour  y  prendrc  des  amngemenls 
riilatif>  aux  iiitùrt-ls  de  la  religion  rathobque  à 
UaUaga.scar,  ei  a  ndreiw  uiiv  noie  ,^  tous  les 
nuvernmeni.ì  <>uri>(K'ens  pon.-  Icur  nriiiuiicer  quo 
wroyaume  da  Madagascar  tiait  Mii.e.-i  au  carn- 
Umtaa^tea  ntUons,  et  i|u"  tout  Kuru- 
P*an  y  Iramrait  pvoilclioD,  soit  p«ur  y  négo- 


ticr,  siiil  pour  <i'y  fiier.  I.  Kmpereur  aysni  mi» 
à  sa  disposition  pour  som  rt'tnur  le  trati^port  à  t;i- 
peur  la  Loife,  M.  larnl/i^rt  cmmcna  aree  ini 
quinze  misaioanaires  ei  des  religisusCii  pour  fon- 
der dea  boapioM  at  daa  doaiaa  A  Hadaipacar.  Mais 
au  momeiit  ob  Radana  s'atiaebtil  noira  conpa- 
trtole  par  toutea  sorles  de  Ilent  eonformes  aux 
usages  du  pays ,  la  révolulion  éclala.  I.e  due 
d'Émyrne  faillU  fXrt  mis  à  mori  par  Ranafalo, 
et  après  bicn  des  «o  jfTrdncp^  rt  <l>^s  dangCn,  pit 
iu«  ranieni-  en  Prance  (j.iiivier  1K63I,  • 

LAMBINFT  (Rmile),  peintre  fraacais,  né  à 
Versailles.  \ers  IRI)8,  Studia  sous  Drolting «t  aaw 
M.  Hv>race  Vemei  et  debuta  comme  payiairMa  ao 

siilDit  ■!(,'  IKIÌli.  Il  Ut  cnsuile  plusieiir^  vovages 
daiis  le.i  cuntrii  5  ilij  Milli,  en  Orifiit.  t-u  .\l)(«'rle 
et  en  Hollumlc.  et  exposa  pniici|ialeaiiut  :  Tue 
lif  Sfnlitne,  près  Pampirrre  (183  I);  Sitri  du  Hau- 
phiné  <tM3ìl:  VttUtc  ile  <:hetrnut,  le$  Baluus, 
pré*  GniM»  (183»};  la  IVtnwrt  (IMS)  ;  Cime- 
tiin  iti  Palmtnt  nuint,  à  Bou-ìartha  (1846); 
Ift  ttaignnttei.  eommand^  par  le  minis'^-e  d'État 
(1NV>);  C/iclraijaeroiV,  la  l'iainf  dt  il  ih  nisint 
(\H'>^)•,  Arant  In  pluir ,  U  Wo  'i'n,  .Siu;»  bau, 
Clirmin  crtux,  ì'ca  S'ii,',um  fjiiiront  de 

Delfi.  <a  ferme,  Au  mow  de  mai  (IK.i";;  Daiu 
In  thamfi,  lUvUn  dt  Cfeor*  (I8.i<)):  la  Rivéirr 
de  Veule$,  un  MotàiHtamthoit,  Pnynaae  au  «urft 
de  mai.  t'rUr/r  de  rillage,  le  Port-Uarlt),  It-, 
Bordi  de  la  Seine  d  Bougirat  (I8li|l;  la  Seinr  n 
lìn'irjiml.  »ffii  fi  «i-j  Ht'irs,  un  ì  iltoge  rn  Nor- 
uiiiK'!"'  iIKi.l':  i'  ti/('imfii>  <ì  Saint- Mare- la- 
Bruy^rr.  K/jfi/i  ,i  »  r  n -l'Kr^iji/r  (1864),  etC 
M.  Larobine'i  :i  uLiicnu  ime  H'  móduiila  «1  ]M0, 
une  2*eu  lBó3  et  un  rapp«len  18^7. 

lAMBQiniT  (malie  OvtnaM»,  dame),  aelriea 

francaise.  né  à  Brisre  (Loiret).  en  1811,  fut  at- 
lachée.  presque  enfant,  k  la  cliapcik  du  rui, 
debuta,  en  1830,  au  Ihéìitre  de  Belleiil  f  «  l,  i-n 
1833.  i  la  f.aJlé.  Fart-p  pou  apr's  punì  | m- 
Tioca,  où  elle  épouaa  r.icieur  Louis  Uui^;;uj, 
«ita  T«TÌDt  k  Farla  aa  ita»,  Java  suceesnveoieot 
au  Paothfoo,  k  rAmUgu,  tu  CiTque  (1839-1841) 
et  oblinl  au  coneours  la  place  Ial»6e  vacante  par 
In  mori  de  Julienne  au  tiynira.se.  Klle  reparut 
encnn^  sur  les  sc'nesdc  la  Óallé  ci  du  Vaudeville 
(iH.'i<l-IH.'»;t) ,  ci  f.jl  iippi-li'e,  en  ni.n  18,S4,  aut 
KraiKais,  u(i  elle  Imi  avec  «upériorité  l'emploi 
des  duògnes  et  le  rdle  de  Xlme  Pernelte,  qua  lul 
a  dÓDDis  la  retraite  de  Ume  1  bénard. 

LAMBRRCHT    (Féllx  •  Eduuard  ^ippolyte  ) , 

homme  politiquo  franrsi' .  drpuié .  cst  i  {■  la 
4  avrii  1819.  Maire  de  'Ui  l.iins  f.  .irrit-n  mt^i- 
nieur  des  poni»  el  chaus.si'"s,  il  «  noiiiim!'  ilé- 
pulé  au  Corps  lógislalif.  t>ii  comnie  r.indi- 

dat  do  l'opposiuon  daiu  la  5'  circoiiscnpiion  du 
Nonliptr  ISlSavoiimr  3S»M>toiaDti.  * 

LAMRRUSCIIINI  (l'abbé  Raphaét).  écrivain  p«- 
dagoKique  italico,  né  à  U£nes,  le  14  auOt  IIHH, 
fut  éTevè,  jusqu'a  l'Sk'e  de  du  srpt  ann.  dan?  la 
mais.jn  (latcrnelle  el  alhi  .i  Rome,  en  iNliS.  p  nir 
y  faire  ses  étudcs  Fct.li'i>.a»tiqiies,  qu  ii  cnnlinua 
a  Orvieto,  sous  la  direction  de  son  uncle,  évtqua 
du  diocése  et  plus  tard  cardinal,  hn  1812.  il  fut 
obligé  d'émigrer  pour  quelque  temps  en  Cx>riv. 
En  1816,  il  ae  rendit  à  Florence,  aree  sa  riinnile. 
et  s'établit  aree  elle,  l'annèe  suivanii»,  d,ii«  une 
maison  de  campagne,  pras  Kigliri'^.  >  "  P***" 
dnuzfi  an*  d.ins  Titude  i!»>»  .scicncus  "  ''"'f  n„V 
di'  I  iiKrituitur.-  el  ile  l'ivunomie  pi4itiq»P- ''J, 
lir  de  1830,  il  se  voiia  lout  enlier  4  ,o. 
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L^bM  Lambnuehiai  l'est  fait  eoanaltre,  dòs 
IBM,  par  sa  collaburation  k  ì'AulMogit  ilaiienne, 
au  Journal  toican  d'o^nrailurr,  au  Ouidr  tU 
/'iMlrwcieur,  fumlò  par  lui-mém«  «u  1(136,  ci 
fjui  parut  j((8ii«iVn  1K44,  en6n  aui  ÀMt  itl'Aca- 
(iimir.  dei  (.'t-un/upbiirf,  J^ckl  il  eti  lueiiibre.  Sun 
principil  ou«r«g«  pèilagO)i>({ue  e^it  intaulé  :  ile 
rAfmtrttm  (FtanoM,  1849);  uu  Tra,ui  df  fi>.- 
ttnMtm,  qù'il  awl  «nlrepha ,  est  r«sié  ina- 
chevé.  Cfs  ^rìU  se  recomuiaudeni  par  IVIàTaiioa 
)l«s  sratiments  et  la  cUrté  èlégaote  du  »tvle. 

Ehi  mcmhrc  de  rAs'-emlilòt  nslionalc  de  ÌMH. 
il  siéKi^^'i  panni  litiéraux  modéré».  il  prit  aiota 
une  cerUKie  pan  à  la  rd>lactiOD  du  journal  la 
P€Urie.  Rmiré  de  aowMK  à  to  rMygM,  ils'y 
occupa  d'a($riettUur»fltdPldiMtlim. 

LAMP.  (Gabriel).  MlbiaMieicn  Cmn^iia,  mem- 
bre  du  l'Jnstilul.  né  i  Tour»,  >e  n  juilitl  \:»:>, 
sorlit,  fo  IM',  de  i'El-oIc  polytechnique.  cornine 
eUrv  ][iL>  iu>n:r  >le>  iiiincs,  et  patea  [>lu!ii»ur9  aii- 
I:'  '  s  ui  M'rvice  du  gouveruemeat  ru.we,  .ivec  uo 
^radf  tieré  daus  U  gente  de*  wie»  de  cuiiiuum- 
flUèoa.  h  MD  ralour  ea  Fcanm  (1^),  il  fut 
nome  fttStamt  d«  physiqna  à  l'EcoIc  poly- 
tecfcaique.  rempliJ  ces  lonctiona  juaqu'eo  IWió  et 
devint  aloni  «aamiiiatfur  à  la  miiue  tcuìe.  Il  u 
donili  ili'-iiii^on  de  ce  dernier  t<n-ip:rti  rn 
1863.  Kii  l«'tH.  il  fut  appplé  ì  la  iIluio  de 
calcili  ika  pn>|jat'iltté&  à  u  Kactilté  dea  scjencca 
dt  Pana  M.  Laxtté  «.daw  It  amt  dn  aainea, 
le  rang  <1  lORtnieur  de  I"  daiM.  Q  *  été  adrota, 
en  1X4^1.  à  l'Acad^'caie  dea  acieiìe«*  («ectioii  de 
g^omi'tri") .  <>r>  remplafemenl  da  t^uittant.  Dé- 
curt  li  !..  L*!;.-;un  il'li  iurtpur  en  ISJi,  U  a  élù 
proKin  ol:ii-  Lr  le  l.i  uoiU  IKiil. 

Oli  a  iJ>'  Ini  :-ur'.oui  ili'^  Ir.n.iux  importanls  sur 
l'élaattcìli.  qu  ii  3  n'^umts  duis  un  auvra^H  ijn' 
ctal  :  l.iitim  sur  la  tl'torte  maihemalique  de 
Vilaititité  (MKi,  ia-«,  «tbc  plaoalie^.  11  a,  en 
oittre,  ìmM  dHen  BiifluirM  do  pb^aifue  na- 
tbénuiique,  d'«nly<e  et  de  gtomitne,  dans  le 
Journal  dt  mathémaiiquei  pura  el  afrjdiquér» , 
de  M.  Liourille  i  lKi7  l'I  suiv.) ,  Us  Compiei  rrn- 
dui  dP8  SL-.itici-i  'lp  l  Académio  (1X18  el  siili,;. 

.0  Journal  de  l'Ectue  poli/tKltniiiue  (ÌKì'.i  tt 
■OÌT.).  M.  I^iimé  a  iiul>lii',  sons  le  nani  de  luurs 
d*  pht/tique  de  l'École  ptilylM/KtiV/ue  (2'  e  ia.. 
18M,  3  mL  iB-a).  un  da»  traata  da  pb|aigM  l«s 
piM  eaiiiDia  qua  una  paaaédioni. 

■  LAMK-FI.Kl'RV  {Jules-Paymoud) .  oflicn  r  el 
liltcni'cur  franMiJ.  né  h  OrU-afis,  l'.-  V  iiovrnjlire 
1Ì97,  erura  service  .ci  cuninictu.'iTiK'nl  di  la 
EesUuraiion  couiiuu  Barde  du  corps  dao>  U  com- 
MRoiada  Moaillas,  «raft  U  paaia  danai»  maiaon 
■MBttira  da  mi ,  puii  dan»  la  gendarmeiW  d« 
Paris.  Lieutenani  en  1H30,  il  èialt,  ea  1M9,  cbe( 
d'aacadroA.  lorsiu'il  fui  8pf)elé  au  commaadx- 
mi^tit  du  lietaiUtin  ile  ì^pu  I  rrtie-ii-  Jnnhi  e,  «u'ii  n 
élé  charfji'  de  c  ani'Hn  l'u  iin  r..vin  .tiI 
d'bui  inoorporé  a  i.i  g<  n<larto«ri«  inipénaie.  il  a 
pria  t^i  retr.iile  ì  la  fin  de  ,  avec  le  gra-ie  du 
colonel.  Uecoré  ta  avrU  18'^?.  il  a  ùi6  proniu 
offlcier  de  la  Légion  d'Iienneur  (12  juin  IHJiOi. 

M.  Lam^Pleury.  k  part  queUiui»  preiucrs 
t  i-H!«i  en  l'hunni'urdrs  l\oiir^>nn>  ifinqr  '/u  dut  dt 
!!■  1  r;/.  (HIT  nidues  de  louit  le  Ihurfì  ,  l■^l  cunuii 
psr  un  ::tr;.!Ìn  nomiiro  .1 .  iivr.*|.'i->  à  I  usapB  ile 
I  p'ifiiirf  ci  ilf  1.»  |i>uiif--c.  li^'Ul  il!»  fn-i|((Uiill'> 
réimpre^wons  att^sient  le  succès.  Nou»  caleron»  . 
Cmm  ammM  d  littimre  niciméé$  «i»  mfuHg  H 
Om  pitim  mUtnls.  compreitaat  toute»  Ita  aublb' 
rbàtna  da  Vhiatotre  ancienne  et  moderne,  taerée 
•t  piullMa,  el  cooipléié  r»r  di»  (Uirtm  (1819- 
18*1,  IS  Tal.  la-tW;  la  MyHnHooie  rattmut  tma 


Préci*  de  Fltùtoin  driU  et  politiqw»  da  Tmnuit 
(1833)  ;  Biographie  ilimmlaiT»  im  pmuimafn 

hittorifiMf'^  fi  ìittftair'S  (ISJjJ. 

LAMf;-Kl.KliKY  (Ernest  Jiiles-K....),  ingénieur 
rraniMi-,  lìls  ilu  préctUeiiI,  né  le  7  mai  IH'js,  Jui, 
de  it>4i  k  iti'tii,  ólève  de  r£cule  polyteclintque  et 
sorut  daas  le  corp»  dea  miMa,  od  il  daitat  ufl- 
nìeur  ordtnaire  da  leooiide  cliate.  ti  k  Aé  iMUDé 
chevalier  de  la  D'gion  d'honneor. 

M.  J.  Lamé-Kleury  »'i:at  actiTement  occupé, 
depuis  queiquL'i  nn'ées,  deii  Mpports  du  droit 
.idminitlratir  .ivec  r;<rt  de  l'inKénieur,  et  a  pu- 
bìié  :  de  ife  Uyiiiafiim  tniitèràlr  tout  l'ancitnne 

loù,  décrrti,  eie. .  coucemanl  le  itrvict  de*  hw^ 
iiieurt,  Tejte  annate  de  la  lut  dn  21  acril  1Ì10 
(móme  année).  U  a  coIUliore  A  la  /i«m«  drt  0ntj^ 

Mondti  et  à  l  Athfn.j  um  (161,5). 

LA1I(£>'NAIS  (aUbé  Jean-Marii?  Hoiifrt  or),  né 
i  Saint-Malo.  ver«  ÌITa,  il  unv  liiimli"  d'ari:;.i- 
leurs  ricemnient  aitublie,  eu  le  frire  aloe  de 
Félicilé  de  Ufflenoai»,  Bort  la  M  (tvriar  IBM.  Il 
dirìKea  tes  premiers  paa  de  lon  frère  dant  Tétuda 
de  U  langue  Ialine.  D'un  esprii  plus  calme  et 
d"un  caraclèra  nioms  allier,  il  iciit.i  plusipiir» 
foi.i  d>oipl(>yi  r  l'iiicendaiit  ipje  lui  iJonuait  1 
pulir  rilI^L-I.^■r  ì  sf.  pr-ii'ies  -st-ijiiineiils  snn  iii'ils- 
cipiinal'le  éléie.  Lorsijue  celui-ci,  apr>!s  un  pre- 
miar iCArt,  pendant  «a  jeun«*!ie,  fut  revenuifto 
ardear  à  la  loi  calbolique,  U  oMup<«a  area  tal  : 
lyodiirion  de  FÉgliu  twr  t'ituUtmitm  du  M- 
mrt,  etc.  (IHU.  3  voi.  in-ft),  et  Bi/Uftùm  tw 
l  hgttte  m  Frante  ymuiant  le  xvin*  tiècie,  etc 
(181-i.  .1  M.  I.  Ili  sj. 

M.  r.jl)lc  ilu  1  .Kji cariai  =  a  fnndé  l'orJre  dea 
fri'' Ti  s  ile  saiiii-Ji.'-i -pli ,  Ci  nsacr^s  4  l't^iucati  ^n. 
Ancien  grand  vicatrv  Uc  S.aiul-Urii>ux  et  vicairo 
gén«ral  de  la  grand*  auaitoafflia  da  Fiaaw  iu^ 
qu'en  lft?4,  il  élail  cbanoìna  bonoraìra  da  aio> 
r  V'.e  iii>  Uonne*.  Il  a  encore  pnblié  :  De  l'Ensri- 
<jh-intHt  mtiiuvi  (1819,  in-S)  :  Réi/tts  dei  FiUte 
(Ir  MI  yn.i         f  établies  à  .Vn.  iit  llrieue  (HanilW. 

is.^T,  ir.  .'v.'i.  <'t.-.  —  M.  i  .iMi  ili'  i..iiiiaàitato  aai 

Uiurt  prèa  de  i'iuùrmel,  cu  a\rd  iHól. 

LAMI  (Louis-EuKène  tAUi  ou) .  [leintra  fnuk- 
f^is,  né  ì  Pariii,  le  12  janvier  IMO,  auiTÌt  lea 
aielier»  do  Grò»  el  de  M.  noraee  Veruet.  etestn, 
en  \H\1 ,  &  rCcole  de»  beaut-aft»  nù  il  resta  trtita 
aiinOes.  Ver»  ÌHVt.  li  »'occu(  i  ■■'c  U  granire  »ur 
pierrfl  el  d'iH  litralions  Utili  piapln  pifs,  ilxrJa 
le  ptirltiiit  fi  r.«i|narulle,  quii  n  «i  ì^.-.-.l.,  uLiltì- 
donné»  et  qu  ii  a  ens<;  gnén  più»  t.iid  àuipriucea 
d'Orlians.  Il  a  fait  pluaieurs  voyages  eo  Rilaata, 
en  Eapagne.  eo  Italie,  en  AnKlelerre,  «a  Bd- 
gique  et  plus  rèceiuineul  iI8'm)  on  Crimée  et 
(l.:ins  l«s  principauié.s  ilariutiienues  Apiréa  avoir 
i|.  Imi'-,  au  di-  l.S'2'i,  i<ai  de*  Ùudi  f  de  che- 

iriui  fi  W  I  omhai  di  l'ufiiii  de  Miratente,  acquia 
puur  lo  mUM;i'  du  Luicu  boUTK.  U  a  ei{*atió  de- 
puis,  comme  tableiiui  de  i4:<'iire  «t  d'biataira  :  Ir 
Combat  de  Tramtced;  L'ut  Miic»  dant  la  «mr- 
payiie  du  Balkani  CkarUt  f  ftttitmt  une  rwe 
rn  te  rniiUint  à  M  piiam,  av  Untala  du  Luxem- 
bour(«;  Maniturret  rustff  ou  J«itrr  de  Sic»' 
la»  /•',  au  inarqms  de  Voftuo;  Atleiage  rutliqìie; 
Crrune  «Il  elo'  her,  Irail  ile  limi  'rurr  mtisrvriU, 
I  'US  il>  III  j  la  (ialr-r.e  Uemi  i.-ll  :  1  '  'Inrr  ilr  WMi- 
iludi  Crointtnd;  ta  Hitiu  du  inunfi  du  Misan- 
Umomì  «t,  «iiire  avKca  punrait^.  le  moritàal 
di  iMumiaf  MnlawlaA»  (iH:6-i8.'>3):  la  Bk- 
laiUe  de  Ti  tuta,  cotBinandée  par  t'Empeieur 
(IHòà),  eie. 

Se*  priadpalaa  aquafallaa  soni  :  Vm  M  mm 
Tmilfrini  Cmm  d  rtMitlty;  te  trim  4e  Cm- 
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ttantinr;  Sa  Ktvnc  drs  eii^tseun:  Un  Bm|  é$ 
l'Opéra;  Ics  Patau  Dmr«itr>  ol  San  Lortnf;  Yi* 
IfoVMtiM.  à  Oènm-  le  Lrvrr  de  la  trine,  h  Saint 
JamM;  l'Ors't  (l(t&3);  «nfln,  quatre  aqotrrlles 
llÌl»ri4au(IK7),  et  vin^l5«f«<f  de  itenre  (1  W>9)  ; 
dis  a<|Wirail>9.  Sm)fU  Hrit  des  OMvrH  tTAlfrnl 
lii-  Mu\fft.  rUfraHi-r  de  mrjThrr  de  ì'rsailht, 
Cntiiimfi.  ri/-  ìlùit  ^quarfijm  (ll^SI).  f>n  foil  de 
lui.  daiis  iP».  fTiH-ics  <le  Versailles  ;  lo  Bnlaillr 
dr  CatsnnK,  la  /'nv^  df  Katttrieht,  \rs  Comhats 
SHanàicciol  et  «le  Watifuiit,  t Affair*  de  la  Ciarle, 
la  CapMaHm*àtmn,  Ma.  M.  ImI  ■  furai 
aai  puMioaMoaa  iHnitrtaa,  ws  ìtm,  «m  ftuk 
de  VfffnMta,  «t  doa:iA  divars  roetMit»  de  litho- 
grapUm  de  fnn,  entra  siitiei  :  yryagf  en  An- 
gleterrtei  fn  Éco3sr,  «i  Ut  Cnntrr  lrmpi.  M.  Lami 
a  obtcnti  lue  ;  n  i/l.-ullc  ei.  ixVi.  a  éiA  nomm^ 
eberalier  de  la  Ligìoa  d'boanaur  la  9  jaavUir  1831 
ft  Hon  eOaiar  b  »  «iMBbn  im. 


lAMOMafcKB  (ChrialDpha-laaii-Léaa  tv- 

OuiiLT  db),  Kénfral  franfaìe.  ancien  arinletre 

et  rervré>^ent3nt  du  f>riifi}f ,  ii*  .V  N.<nt*s«,  I»  h  té- 
?ripr  l><f>S,  lì'iir.f  riimilie  ItKi  i  Ili -ti',  flit  l'it'yi' dt^ 
TRcole  noìytecliniTH' ,  d«  IHn  ;i  i«56,  p»*^  * 
r£co1e  oaT'fdiealiiin  ile  Metz,  d'où  il  sortii  iLins 
iagtaia.  Enrojé  ea  Atnqoe  lors  de  l'exptidition 
^diar,  IlaH—nt,  pula  capitaice  la  l'  nomm- 
bn  IfBO,  il  dal  aux  earopaffoet  qui  anivinDlma 
te  Ibnones  mi  iuiire^  )aa  plw  rapidea.  Ooaapm 
dana  les  zouarps.  lorsda  b  ordatton  méma  de  ce 
OOrpt,  il  SP  Hi  bicntAt  remarqupr  par  san  itilelli- 
genoe  el  «in  imlici'.  En  18:i:t.  Ir  LtuLr  .l  Ui/»nl 
fili  e-Mifla  la  dirwiiori  do  premier  bureau  arabe 
et,  1,1  m^me  année,  il  dsTint  chef  de  baiaillon 
dt»  zouarcs,  doni  il  fut  proiuu  lietitenanl-ccloofl 
ea  déeembre  I83S  et  ootonel  en  noTCìnbre  1<13T , 
à  U  strite  du  «i  ir«  de  Constaniine,  oA  il  s^tait 

mine.  En  1)135,  il  fui  rippek"  4  P»ri»;  mii*.  <)« 
re  tour  en  Afriqn»*  en  1>*4<I,  il  se  dislinuj.i  encorc 
i  Mouzalii,  fui  nomimi.  1*  mt-jnf.  .innic.  m.iré- 
cbal  de  camp,  en  |8s3  IfraloH'-inl  g^niral,  t-n 
ISM  eomaandaar  de  la  Lteion  d'honnear ,  alea 
1845,  «mvemaur  da  l'AlgAna  par  Intfrim.  La  g*- 
Déral  de  Lamoricière  n'a  pas  fait,  en  Arriqiif, 
nKiins  dr  dii'hlril  eampnf^n.  X  la  svilo  dF5  af- 
faire» do  T.ì(f  lempt  et  il«  Mascara,  il  a^nit  rwii 
le»  plus  Tif  .  f'ir.jf-!»  ilu  L'énéral  Hu(t<'<iud  i.'.  ju  n 
18ÌIK  qti'ii  ne  seconda  pai  avee  moina  dé<:i»t 
daai  les  cam[ni;n«ii  dìffinlp^  qui  auivirenl  et  à  U 
bauille  d'Is!}  (IA  aodi  I8ii4).  Il  termina  m  car- 
rière alf^trimoa  par  un  donble  bonbettr  :  il  or- 
litani»  iVipddilion  qtji  ftt  tomber  aux  maino  dii 
ue  li' ],■»  -muliiti  d'Alni -Pl-Ksiler  M«i71 
l,  .'ri',p|  .  :'..r;i  «MiMi.li'  i'-'iMir  luì  ni'-iiK»,  Iff.iip,! 
de  >C  rf/)'lr<>  3)1  1  i-r,.'  i  i  .'re.  Il  'ut  |ir>niij.  le  14 
janTlrr,  gran  1  ofn  i  I./vi  >'i  d'Iionr.'iir. 

C'était  aij  ciTnim^iKemenl  de  lUkH.  Le  gén  ral 
d«  iaawriei<n  4iaH  Aéjlk  anlié,  dm  taa  aupw!- 
rmBt,  dans  te  etrrUta  pariaMilaii«>  Envové 
4  U  Cbambiv  (les  Mputéa  parla  aelMga  de  Saiiit- 
Calais  'Sirthi>),  dpiii  non  apièt  avoir  éehonA, 
eomtDP  r.^nli'lat,  itnns  l<«  pfODior  »prondi«)Ma*nt 
de  I'.ir;«  liMili  ISVlt.  11  prit  j'iace  »ur  les  bancs 
de  l'opposi ^lon  dyiiiiitii>[ue,  M  fot  dé»ifrnA  cnmme 
ministro  de  la  gnrrre  ànm  \ei  combinai^iODi 
Tkien.  M  'Iè  oti  B;«rn>t,  es'iay'cs  inutileoicnt  par 
h  monarchie  de  Jiiill^i  aux  abois.  Le  34  férrìer 
1848.  il  pi\ftit  sur  lo  ihéiitre  de  l'Ameata,  en 
uniforma  ilo  colnn»-!  de  la  gaide  nationale,  pro- 
clammt  rrililiLHiion  du  mi  fi  la  r.>jrncp  di'  l.i 
daclieass  d'urlé.ins;  mni»  «on  cheTal  fut  Ut*.  Ini- 
mémR  fut  bles^,  et  II  ne  dut  fon  salut  1711  .i  :  in-  | 
tarrention  de  quelqtiea  ouvricraqui  l'arrachi  rent  1 
l  kt  Airanr  da  tania  cananNlca.  li  refusi,  «les 
aitinado  gwniuimal  pntlaoire,  le  portefeuille  I 


de  la  gnnrre  ainsi  quo  toul  comin.-^ii'icincnt  mili- 
tairv  i  t'iaténeur,  et  fut  élu  représpnlant  du 
priiple  dana  la  Sarthi'.  le  siiième  sur  duuz>^. 
K-udant  les  jouméea  de  juin,  il  se  mit  à  k  dì^ 
po*ilioa  da  géndral  Canignac,  combatiit  l'inauN 
raction  au  buboiirg  Poissonnii  re  et  i  la  Bastine, 
et  awotit»,  le  28.  le  minislJrf  de  In  ffitem-  q-j'll 
gr-r  la  jn^^ju'au  "JO  dicembre  IK-IH.  Knli-ie  .i  !.i  [i.->. 
liiK(ue  4  t  ì  la  furlon'*  du  p('m  r:il  (  .ivai^nnc .  il 
raltacbu  par  vules  cnmme  pur  •■ps  .ictfs,  i  1,% 
fractioD  ù  plus  modèrée  du  parti  démocraiiquo, 
iM  aa  pnoaancfuitaaao  la  araàwt  10  4^ 

eaaibra,  tfaa  aana  h  qMauaa  te  oau  ChamlmB. 
Il  y  paria  plusieon  fbiaaiae  beaneotip  d'habiteCd 
et  Diurne  a'élmTnence,  noiatnmMtt  lorsqnHl  dA?e- 

lopp?  pian  di>  reinr.f  rit jon  mililìirc  qu'il  pro- 
p'Kiiil  (i    ^iibttiti  i:r  a  :  r.-m;.:;ic';m-iit. 

Apn-s  l'élooliiin  firt'-iilonricll'',  (e  j.-^néral  ile 
Lalm>^iri^r«  ne  fitaucune  opposilion  svsiéinalique 
au  nouTeau  pouvoir,  tout  en  dè^approuTant  la 
direction  donnìa  aui  affains  dllalie.  Rééla  I  la 
Ufrislaiiva  par  les  départements  de  la  Sei  ne  et  de 
la  Sarthe,  et  le  premier  sur  Va  !i»t»  dn  nHiii  ci 
fwur  lequel  il  opti,  il  Vy  monlr:»  un  Hi  s  plii«  for- 
met  (liMr'nsMirs  de  la  CÓn'tiInli'  n  rOpiit';!  .line. 
Kii  j'iilkt  IKVJ.  au  moment  df  1  .nlpi-vontion  d'r; 
aroièes  rusiu»  en  Hungrie,  il  fut  cimtgé,  par  le 
Préaidani,  d'aae  nisaion  eilnatdiasira  A  la  eaur 
da  Musale;  il  j  arrita  aprh  te  ehata  da  te  ntio- 
nalilé  hongroise,  H  se  trìl  parfiìtement  aocueìlli 
par  lo  eiar.  Hais  II  demanda  lui-m^mv  «on  rap- 
pel  au5>it'Vt  fiu'il  apprit  le  rentoi  du  miniili-r.-- 
Ulilon  Harr.'l." 

M.  de  Lamnrlcii  re  uita  de  ton  influenee  sur 
l'Assomlilée,  doni  il  fut  ilu  plusieurs  lois  vico- 
prrsidcnt,  pour  oomliattre  la  politiqiie  et  prèTenir 
les  des«ein»  da  rSly*«a.  Il  vou.  le  19  julllet  1851, 
con  tre  la  r^Ttsìon  de  la  Constitution,  et  le  17  iw>- 
\onjlirr-.  pour  le  prrji't  <mjì  devait  sfiumetire  à 
1' V'>-iecnt>li>p  '..•»  piii  -i  ui:''  iiMlitair»' ,  ftì  C3s  d'i'vtS 
nomenl.  ArrJlé  ilnnn  la  m.ilinef  du  2  dtC'illlir>\ 
li  lut  d'Jlhini  i!rifiTriii'  ii  ILuil.  ;hiì>  cf)ririiiil  jiis- 
qu  a  Cologne  par  le'*  agent.s  de  la  policc.  Ouclqu4M 
■pica,  aerala  coaaoM  ofÌe»ar  liMrit  oMt 


UMiw  wumwmn  wiuufv  vuwm  ,mfv  ^^mug 

tea  eadrea  de  l'aetNté,  au  iana«ftt  eilgA  par  la 

n  jtivflle  consti t 11 t ion ,  il  le  refus.iit  avec  éclat  par 
une  lettre  publi«e  dans  to-.«  les  journaut.  Uepuis 
calte  e)iii  rri'  d  a  rÉvd*<  «  «it  en  Allemagne.  foit 
en  ItelL-i  l'i^  ;•  Cu  AnKl'tfrri'.  A  la  fin  de  IS'iT. 
à  l  uCi  ij  iun  df  la  man  pres.iu''  subile  d'un  de 
ses  enr,ints,  qui  si-  troiivail  f-n  Kranro  aree  M 
m<Te.  l'Empereiir  accorda  spontaiiément  au  gè- 
nér.il  rautori!v.itirin  d'y  ranbar. 

Au  mmt  d'avril  IMO.  N.  da  LatMwìci^ra  eit 
nWé  prendre  k  Rome.  a»i-<^  l'anlorivatton  du  gnn- 
icrnemenl  francai»,  lo  romnianrl«>ment  des  trou- 
;  r-s  pontificai'''  far  s  ui  |irrTn'.<i  unire  du  jour, 
il  di'iljra  qu  il  v.  n.TLl  y  cnnilmllr»?  la  rérolution 
<;«  il  ,v<«tinilait  à  l'islamisnie.  Il  ork'Snisa  une 
'^rnK^e,  opaipaafa  aa  «rande  parile  d'élranca*  : 
co  qui,  ao  ■ilittt  da  Ht  politiqne  da  noniota^ 
venttOB,  Èt  eonaiddrar  par  la  cabinet  de  Turin  et 
par  les  popntelkws  italiannes  ce  concours  11111- 
tciiilu  cornine  une  interventinn  dcfuÌMS»,  I."  KOU- 
verneinent  pi'mont.ils  f:i  ji-il  1  o^ifTie  pinir  in- 
liTvri;ir  Im-méme.  Lfs  «tiiéidia  F.iiili  et  CLildini 
enti+rent  sur  le  terntolne  romain  («.eptembrr 
1H6<|J.  prircnt  l'érouse,  aneantireut  l'annec  du 
R«néral  Lamofiei^M  A  GasUlBdardo,  t'aanteèrent 
nii-mfeme  d>ns  Anedoa  at  le  fbreirant  I  eapltolar. 
>  i|ii»a»lre  fui  l'flfUTrB  de  qoelqiien  »en«ine?.  t.* 
V 

ipi'Talit  ns,  iiu  pi 
cffii-nn*  qui  atteiid.iii'iit,  i  Homo,  lou 
P' 

son 

tembie  18<^S, 


•  .f-  tir^.*^irt'  lui  I  iiruTre  ue  qu^'K^iri»  wiimh"«  '. 
^.'én   al  dn  Latnoricière  a  pulilié  un  /luppor' 
.  ('■ndii  Mir  Si^'s  opi'-ralitjis,  uu  plutòl  sur  le"  "c- 
ri-;ii-nn«  qui  attHud.iirnt ,  *  Homo,  loute»  »»«•*- 
p,.„r.ces.  _  Il  oit  mori,  d  un  acc*»  «l»  f^.T^ 
ion  cbiioau  da  friMaal,  |i*a#A»tert.  la  10  aap- 
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LAND 


quaire  francais.  eM  né  à  Bordeaux,  le  21  »epiea» 
bic  1811.  Afir^,  aroir  M  re^u  avocai,  il  entra. 
ten  I«37,  i  ta  iircfocturc  itti  la  Gironde  où.  en 
sa  qualiie  de  elici  de  bureau,  il  adrc«.*a  au  prt'fei 
un  grand  nombre  do  rapporU  sur  Ics  travan  de- 
la  Cumaii-.»iou  des  utonumenU  hì'.ioriqucs  du  dc- 
ptrteoMot,  Il  «e  4éatl  4«  ce«  fonctioai  pour  se 
livier  aui  neli«i«li«i  arahiologiiiuef.  M.  de  La- 
nothe  est  devpnu  sccriiairaguiml  de  fAcadé- 
mie  de  Itordc.iux,  et  impaetew  dn  établitia- 
nienls  do  ti  enfaisanic. 

Oli  iluil  i  ce  laboriciii  écrivain,  nutro  ;  lus;oiir< 
Soticej  »ur  le*  égliscs  d«  la  Gir\jnde  ri  dei  aru- 
ckl  aombniux  ioséris  dans  Ir  Journal  itrt  Éro- 
MMMtr«,  te  Semaine,  te  Mémorial  bordeiaù  e) 
«M  muei  locale*  :  Ckoi»  4m  IMm  Ut  «A»  rt- 
marqwbltt  de  ranhiintim  io-AL);  Sim- 
liitique  df  la  CironAr  (1847,  Ilh4).  avM  M.  «UIL 
Brunel.  Souirlln  t'iuiUt  mr  Is  «Miif«|j«l  (ko- 
nla'  Jp  i:i-8J,  ex. 

LA  MOTTEROUGE  (Joteub-EdouanJ  ne),  fié- 
néral  fnnciii,  ni  )•  3  Mmer  1903.  fut  «i.ne  de 
Bunt^yren  (819,  aortit  dans  lliifantenr,  et  de- 
vint  tieutpnant  en  1KI0,  capluine  cn  1831.  chef 
de  iMitaiLlon  au  8'  léger  e:i  1H4I,  lieulmaiit  co- 
lonel  en  iH'tG.  cnlr.n'i'!  ilu  19"  létT  en  juillol 
184S,  et  n^'in-rul  ilr  tni/.ide  1.; '.'S  il>',,ciijlirt  IH'yl 
Employé  en  CitiDée,  li  fui  iait  gém-raì  de  dlvi- 
tian  le  iììiìia  1806,  il  a  comcnaDdé  avi^c  ilislinc- 
tion  UM  «UTisiun  du  corps  de  l'armée  d'Italie,  et 
nité  pMMif  M  Jais  IttB,  gnnd  oUeiar  da  la 
ligieii  d^omur. 

I-4X0F.  (fjir-nne  Adulili»") .  arcliilccle  franrai». 
n-j  à  Liltr)-  (Cilvado!*),  le  3  anOl  IKKi.  suivit'  ile 
1832  à  I83Ó,  Ir»  coiin»  de  l'Eciile  d(>.  ln-auv  ar!s. 
aous  la  direction  de  Blouel;  il  fut  eriituitc  un  dcs 
di&vaa  at  dac  dctsinateur*  de  Visconte  Au  sortir 
da  cm  élodei,  il  se  livra  <ftalein«>nt  «ux  tnvaui 
d'architecture  et  aia  paMicaii  >ns  relative^  atti 
beaux-aris.  et  fut  un  dee  premiers  membrcs  de  U 
Société  cfntr;il)?  de?  archilecles,  fon'ice  pn  IWJ. 
Y.n  18:!:,  il  rp:;:r.nit.i  [f  pTcnoier  ji'u  a  i  c.  iicour» 
«ur  le  pt.ijft  lì  un  abalt nr  punlic  poiir  H.»m- 
bou^Uet.  Il  lui  pnsuite  allach>'  ciininc'  iii«pi-clcur 
Ordinaire  au  couscil  dea  bàliment.s  citi!»  et 
BomDé,  en  Iflao.  iM|teclBur  da»  imam  da  rea- 
tanratloa  de  l'abbaya  da  Saìnl-beais. 

M .  Adolphe  Lance  a  puMié  :  du  Concovrt  commf 
moyrn  di'aiM'Uorer  iarchileelure  ri  la  tiluation 
dfs  arthttrftrs  (IR^S.  in  K  ;  lii'ux  ymifts  sur 
Ai-iiili«  L".;l"rf  ci  sur  A1k:I  Ifloutt  llfi.S*.  liroch. 
in-8};  pluiìieurs  Rapports,  notamment  celui  sur 
l'iUtaMnniMt  det  kabiiatiimt  in§aiitbrt$  ilS&l, 
at  divera  artietet  dans  te  Stiele.  Il  a  cnoore 
fonai  et  dirigi,  pendant  un  an.  Ir  Mnnìtrur  dft 
Arehiltetn,  pni5  ridigé  la  partie  ciilique  ou  tiis- 
torique  rt  d  -cnptive  d^  !  f.'nrvc'ofx'rfiV  dVinhi- 
Irclurc,  r,  1-1-  ji.ir  M.  Vii-lor  C.'ill.at.  cn  lh:,0- 
ili-l.ll  »  IS.i'i.  M.  Ai|ol|iln'  I.inci-  fa.t  |i,iilie<if  1:1 
(Jo.r.n  i«-nui  (I.  s  m  it.dnif  tiis  lll^|.lrl iin^s ,  [h'U- 
UqufUe  II  est  «rchitecte  di  cisain  d<;  TVonne.  Il  a 
ilA  dicoi»  da  la  L||ion  d'taonnaw  en  1862 

I.^NCE  (Gcn'^e) .  pcintre  anglaia,  né  lalt  man 

I80i.  i  Liiile-Ka  lon,  viiiaiifr  prie  de  Cakfaesier, 
débuta,  dèi  18}».  Ji  l'Acadéimc  rciy.ile  de  Lon- 
dr.s.di.mt  il  -^t  vi.  .-t,  ilfin.i*  iK:t ,,  i  j|.r.sa 
tous  le-  an*,  ainsi  qu'à  la  imcièló  dite  la  Hritith 
Imtilulìon.  Un  cile  parni  ses  bonnes  loiles  :  la 
Tdqui-  rnuije,  ì  la  Galerìe  na lionate  ;jri'lajif  A rAoti, 
i;ui  obtint  un  prii  Liverp<iol,  et  la  restauraiian 
d'une  belle  C/iaiif  auaaatrli'er  de  VOlasuucx,  |>uur 
lord  Cowley.  Hai*  il  a  anrtirat  peint  a'une  ma' 
nitra  briUanla  et  Mnw  mille  Itraaa  lai  flenn,  Ica 


naKa.  On  a  tq  de  lui  I  rii- 
pcHiitioa  uniTanalle  de  Parla,  en  l8&6:4lMJ>y«i<te, 
la  Coqurlte  du  rUìage ,  et,  aous  le  titre  de  :  in 
l'ir  rt  la  Mori,  un  amas  de  cboM«  dtnanlaa, 
doot  la  rapprochamaat  bìiarTa  parali  plaife  an 
public  an8l>«.  —  n  alt  Boct  as  juln  ISH. 

LANGERRAi:  (Rdouanl),  orienuliate  francais. 
niàSadan.  en  1619,  vini  da  benne  beure  i  Parìa, 
j  IW  nft  lieancié  ia  iattiict  et  itudìa  la  anaerit 
(Otta  la  direetìon  de  UH.  Langlais  et  Btimont, 

T'rnffsseur  suppléant  au  c«llépe  Charemapne,  il 
a  rerionc<'  a  cj*  T'ii-tion?  cn  if^l,  (lour  se  livrer 
eicluiiiveroent  à  l'étude  d(>~  l.ini:ii t  .s  orientale*.  11 
a  composé,  ì  l'usige  Oos  i\<iwi  de  l'Ecole  dea  tan- 
gues  orientales  tivanies,  une  ( /ircftoinothtf  fcin- 
ék  H  kMMé  (18«*),  feurni,  de  1841  A  IMkM 
^BWMtMHiMTWet  à  rgntyrlopédie  dnxil*l»Mtl 
dea  mémoircs  et  des  articlcs  sur  l'Inde  at  ha 
eentri'-e!i  Toisinea,  et  publi6,  en  ÌSith.  la  tradno- 
tioo  de  rihtopadesa  (Inatruction  salulaire),  ta» 
cued  d'apcilog  .es,  d'aprés  le»  lexies  de  Caleòtla, 
de  Seranipour  et  de  la  HibliotliHque  impériale. 

LARCIIENOIV  (Jaaepb-Perdinand) ,  peintre  Tran- 
cai«.  né  en  1791,  au  vIUage  de  Lods  (I>oubi>).  a 
éiU'tiè  sous  Gìnidet-Trìoson  et  pemt  quelques 
^ujds  d  hiitoire  el  alléporie-t  Tnhit  rrndant  la 
lur  (i  ifm  prrr  finn) ,  ta  l'tiix.  In  Juttiee  et  t'A- 
bondanct;  Alfiht'e  rt  vlr/thiur  (1831):  unr  Jmnr 
fille  rrnani  iruurer  U  fleure  Scarnami  re  i,\KVt},  au 
muaée  du  Luxembourg:  hm  Enfant  iouont  atee 
am  dUm  08MI.  Ua  ttblaaui  «P^^M*  at  de  te 
Anne  fOt  ent  repani  à  fEipoiitiea  nnltmaBUa 
de  ÌHih.  U.  Lancrenon,  qui  habite  Benanfon, 
a  èie  élu  correspondant  de  l'Acailémie  des  beaux- 
arti.  Il  a  obienu  une  l**  midaille  en  1817.  et  aiti 
dieofé  4n  li  Mrìod  d'iMimawait  nnfantn  IMO. 

LANURULE  (Cbartoa),  peintre  francata,  né  à 
Lavai  (Ha venne),  ?er*  1816,  iludia  sous  P.  Dela- 
roche  et  débuta  par  un  Portrail  de  VatOtur  au 
tfìt\on  de  IMI.  Il  s  esi  depuis  ci^nsacri  I  l'Iiiitoire 

et  aux  sujets  religìeui  el  a  surlout  eipoF^é,  au  mi- 
lieu da  voyaRf»  souvcnt  lomtai.i»  ;  fra  Aniji-'teo 
dr  Ftetoir  (IH42»;  la  Charili',  VEUt/u,  ildylle 
(IWVi;  t'irurrllr  nbandou  .(<■  par  Hrnri  IV,  te" 
Yierge  et  Ut  taintei  femmrt  au  lombéau,  com- 
manilé  par  le  miniatore  de  l'intirìear  (IMU:  io 
Pelilt  hoUémiens,  Jeune  £9ypff«Nna(IÌÌW-tM7); 
«tififr  Cécile,  Eutharit,  diver»  fmriraitt  (IWS); 
la  «/(iiiKiqur,  pour  le  aiinis.ti.-rc  de»  iravaux  pu- 
blic» (IK4H);  r/tn>ii^atrr  ,  B^'aliiudrt,  la  Renait- 
tancf,  pour  le  Louvre  (ISTiO  lfC^)  ;  Ir  Hfpot  dr  la 
liffye,  i  rr.iat,  huit  iKtrtraKf  (Ibi.'O,  la  Juive 
dt  TangtT,  JeuntftìU  finìandaùf,  Femme  arm^ 
nienne,  tous  deux  k  M.  Ach.  Fould  (1857),  te 
y<'i>ne  fille  aia  oiMniur,  GfitU  funiUre  (I8a9); 
Irs  frmmtt  dr  Jfrutalem  eaptivrs  è  Babulone, 
Viiilr  dr  ì  Kmprrrìir  rt  dr  I  hnpi'rairirr  à  w  ma- 
nufiielurr  d(t  (l'iim  d<-  Suini  (•Vibnni  rt  ('lia\inij, 
aiipartcnani  à  U  ii-.mu' iciuri-  de  j>aint  Gnl>ain; 
<  hrmin  dr  la  (mix  rfoiit  In  rlmprlU  de  la  Viergf 
à  tìrott  (IKbl);  Far  mente  (IM(Ì3);  le  Aéreil,  trni 
Portrai!  (I8G4):  on  eiie  eocere  de  lui  sii  dessus 
de  porte*  pour  le  aalon  dea  aidea  da  camp  au  pa- 
laia de  1  Bysff .  de  norobreux  vortraiii  et  p(ii.fr,'v 
elitre  autres  Ulte  fu.  Alfred  de  àl.iisci  , 
e  c.  M  eli  l-iniiclle  a  iilHenii  d<  iu  3"  midaiiles, 
1-1.  IS.'r.'  i-'i  I.".'):)  une-/  cr.  IHJ,,',,  une  1"  «tt  IMR 
et  la  dicor.tlion  en  dicembre  I8.'>S. 

LANDOR  (Walter-SaTage).  icrivair.  anglals,  né 
en  ni:,,  k  ipsiey  Court  (cumii  de  Warwick),  fit 
M!«  étud^s  h  Rufiliy,  puis  à  l'universili  de  Caiu- 
bridgai  maitre  d'una  iBoienM  fortuna,  il  ae  mit 
de  «ram  kaura  A  eourir  la  manda.  On  mppana 
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qu'en  1806,  d«n>  un  acr^s  de  colóre,  il  fii  démolir 
une  de  «es  ré^idences  qui  lui  avait  coAlé  plus  d« 
40OCIO0  fr.  En  1808,  k  U  noufvUe  de  l'iasurr«etion 
espinole,  il  leve  un  corpe  de  Iroupae  qu'U  tqaipa 
«t  eniretint  k  ms  fraii,  at  vint  ee  netire  à  la  di*- 
poeltioD  de  Blaki  qai  fMfWiialt  U  Calice,  li 
fatsail  passar  en  méme  tAmps  eux  in^tirp^i  ii::e 
volume  imporlanto.  I.a  jiitae  sui  -'nif  if  Sic 
lui  adresM  dvs  rcmercimeiits  et,  ;h!u  lie  \em\ii 
aprèt,  le  breTct  de  eoloni-t  dans  r»rin<k'  naliotuil>'. 
Piut  Urd,  lor«|ue  Perdioand  VII  eut  renversi  la 
Conetiluton  de  lHt2,  M.  Landor  renroya  à  don 
CiTallof  remercimvnu  et  brevet,  nec  la  protra- 
talion  la  plus  vive.  Apr(«  avoir  épousò  u  fìlli- 
4!  un  geniuhunime  rraucais  (1811).  li  alia  réiti  itir 
i  Florence  <ian»  le  paiai^  de»  Mitiicn.  puis  i 
yìP.yiiiv.  où  il  acbe(a  la  magnifìtiue  villa du  cotnte 
lilierardesca.  Depuis  quelque»  anné**,  il  a'esl  fité 
w  AD(tMtm,  à  Bah,  M  *  iMfttf*  «k  snad*  for- 
tune «Btr*  M  troia  enfanta. 

Camme  écriTain,  M.  Landor  débuU  par  une  tra- 
gèdie, le Comte  JuUim  [Count  Juliani,  ayanipour 
sujel,  commo  le  Roderick  ile  Southey,  l'inlroduc- 
liun  des  Mauret  en  Eapagrif.  o  fui  I  origine  de 
rioUroité  des  doui  puèii».  Il  doona  entuite  (iebir. 
MiiiM  d'abord  écnt  en  ver*  latin*,  et  auauel 
wordswonh  a  fai!  dea  emprunu.  Le  recueil  de 
se*  0£utTet  poéliqwt,  od  l'on  iroufo  «neon 
uae  comédie ,  a  pani  dana  eea  dorniafs  iMipa. 

11.  Landor  a  enc'>re  mieui  réuiisi  camme  pro- 
sateur.  Scs  Lhalniiui-x  imai)\nairrt  (Iniaginary 
coDTersation!!  ol  inerks  and  Komans;  nouvellè 
édition,  Ih:>:<,  in  H)  ,  où  il  met  en  scine  dus 
hommea  celebre*  de  l'aniiquilé,  onl  eu  une 
à  m  atvio  iapiiir,  k  l'arifi. 


gnaw  TCfM,  CMn  a  un  etyie  ixuxtu.  •  rwifi» 
nuité  dot  idfet  ou  dai  pondoin  «  I  w  ^mité 

des  caraetèrcs.  Vera  \K>Q.  il  a  publié  sous  ce 
tilre  :  Demier  fruii  d'un  nVii  arbrr  (ihe  La?t 
fruii  nf.in  tri-e),  un  recueil  dVs<j-.]i!*es  phllk>- 
•ophinn-5.  Cu  lui  Uoit,  on  oulro.  beauciiip  d'arti-  I 
de*  iuiiérés  dans  la  pretese  libérale,  atnotamment  \ 
éum  l'f «amiiMr.  —  M.  W.  S.  Undor  «it  nort  à 
noNMO  tn  aeptemlm  1864. 

LAinmir  (Armand-Pierre  Emilel ,  aVocat  fran- 

cai<.  ancien  rcpr*«pnl  mi  du  peuple.  né  &  Ver- 
sajips.  le  l'I  niji  IKii-i,  niort  dans  celle  ville,  le 
7  ^uillei  Kc.y.  —  Vujez  Ics  dcax  I"'  éditioo*  du 
^icMoHMan; 

LAMissn  (tir  Bdirin),  m  dw  pln  emut* 
pointres  do  l'Coole  anolaiie  eontemporalno.  né  à 

Loi;ilrfs.  en  IKOJ.  esile  secrmd  de*  trois  fil*  d'un 
pravtur  di»iiti|.'u  .  n;ort  en  l>^;i2.  duns  un  Afre 
1-'  -  iMticA,  Ut'Ui.i''  .'i  1.1  r.irru'.a  iltM  arts,  il 
.ìj':-.!  .'j  df:->iii  sui,s  la  li in/c! 1 1 M :  ili_-  '.tn  ptpe , 
tuiiiiifesla  puur  la  reproduction  iIps  oUets  desdiS' 
MOitMUOilniaidimins,  01,  au  lieo  de  suirre  lei 
«miao  oa  fAeaiUDie,  Il  n'eul  en  quelque  sorte 
d'auire  maitre  quo  la  nature  et  si  propre  imagi- 
nation,  se<.oodé8  par  le»  elTorls  dune  Tolonté 
énerpi  pie.  Kncrre  eiifint.  il  maniait  k's  pin- 
ccatu  rivto  u\iv  i|.  xirjité  surprenanlt,  et.  lon- 
qu'il  exposa,  en  l»iy,  ìi  sciite  an-»,  soii  Combat  dr 
chient.  qui  attira  sur  lui  i'attention  drs  amaleurs, 
il  avait  dèli  eàquisstj  ou  pe.nt  bjn  oombre  lia 
Donrails  «Taatiiiaux,  chens,  cberaux  01  eiiaU, 
La  belle  com  'o>ition  des  t'hitn*  du  ommU  Saint- 
Gmlmrd  Ì'j  plica  d'un  seul  coup  au  pre- 

aier  rapK  «ifi  ariistcs'contempoiaiii».  M.tigré  ce 
•uccè»,  il  siimi  ics  avis  du  p'.'inlre  Hijdou,  qui 
lui  eonseiUait  lit-  Uitf  ile  1  analo  ir  1  .nm.-i  ile  une 
élude  plui  approfuniJie,  et  .'•e  mil  i  fréquenter  lei 
00 ori  do  t'AoNémie  des  beaux-aris. 
,  A  dolor  do  oetlo  Epoque,  la  maDiéra  de  cel  ar- 
IMO  m  aodiAt  aoRailMaoHnl;  «un  oaoaor  d'ap- 
portir  un  ooia  «iMino  1  a  poinlnrt,  il  t'ktuolu 


4MHIIa(;e  aui  acceiisoir«s  el  mit  più*  dn  rei  <  ! 
dans  le  deasio.  Recu  membre  aasocii  de  l'Aca- 
démie  dtoian,  «l  OMmbra  IMuloira  on  im,  tt 
ei|>osa  iooooniromoiitphnioon  éludaodo  itoni; 

une  suite  de  belle»  setne*  tirée*  rie»  ron>ur5  d»  la 
haute  Ecos.«e,  puis  io  Chane  aur  t  iinciin»  (IH.12)  ; 
tir  W.  Scott  et  les  chtent  I .  N.t  1  :  »'  t  l-hayr  dr  fini- 
l,in  flK.l^l;  U  Vi'parides  !  ■■s-uiui  !  >■  1  ,;  ;  le  Relour 
de  la  cliatte  un  llututrabie  m<nt''re  de  la 

torifté  humarae  (IIÓB),  qui  n'eat  autre  qu'un  ma- 
KniHq  jeterre-neDVe:  lo  VaMOM  «Ki  ^er9er 
la  LoutrulH'i^  ;  la  Paisella  Guerre  deux 
admirabirs  pendants  de  I.1  raler.e  Vemon;  fon 
imhur'i't  il  tet  niiimauT  il847;;  un  beau  pnrtrtit 
ile  v>ri  p.'Te  (IH'tHi  ;  la  t'amilte  du  forettifr  [IH  «.'i  ; 
un  IMakigur  à  Waterloo  {\S'M);  le  Hhf  li  utte 
nuit  SM  II8.M),  la  Ani»  et  le  JTahn  (18Ó3); 
Haurèi  (1866).  etc.  A  I  Eiposilion  univeraelle  de 
Paris,  en  IDU,  il  avait  en*oyé  Bouf  Ublooux, 
qui  ODt  ea  aupris  du  public  ot  do  lo  eiitiaoo  un 
grand  aucccs  :  on  a  beaucoup  «ourquo  :  to 
wtntmouf  à  la  fnrae.  Jack  eit  fatUm,  tm  CUnu 
ati  coin  du  feu  el  liéjrumr. 

Peintrc  favori  A-?,  l'jrislcicratie.  M.  Landieer  a 
rapi  lement  gauné  une  fortune  considcrabte  qui 
rappelle  celle  du  fameux  Lawrence.  Tous  le*  gOO- 
lesde peinlure  lui  sontfamilier»;  il  a  signé 
coup  de  portraits,  de  f 
toiles  d'int^rieur  et  ri'ti 
produiro  le»  sci-nes  di'  ' 
cxirclle,  et  nul  er;c  1  i- 
si  restreint  antan'  :i'  ti 
»ari.'ii-  et  d'cxactii  i  lr.  1 
aobtenu  dujiirj'  iiiieriialional  de  Paris,  en  \K>h, 
d'IuiDDeur. 


de  paysaKes,  do 

re.  mai*  e'eat  i  ro- 

vie  iles  animaux  qu'il 
!i(  ploy<'  diiiis  C'j  t;i?nra 
sso,  de  sentimenl,  de 
'  clievalier  en  IHòO.  il 


LA:«l)SKEIt  (Charles),  peintre  angLiis,  né  vera 
l»Oi,  frère  cadet  du  préciklent,  frt'iuciita  l'atelier 
de  Haviion,  eiposa  pour  la  premi' re  fjis  en 
1828,  èt  d.'vitit,  cu  IH4.i,  membre  de  rAcaii<  mie, 
qui  liii  confia,  en  1851,  doublé*  fonctiuns  d'ad- 
luinisirateur  et  dofrotaaoar.  ArliaU  babile.boa 
coloriste,  Nigneui  et  eomct,  il  omprunto  din- 
biUldO  aoa  compositlons  au  gerire  hi»torique  ou 
ftuniUer.  Nous  citerons  de  lui  :  C/uri«e  Har  otcr 
en  itriton.  Pnmi'ln.  la  natailie  dt  Lamftid* 
i[s:v.i-  t,t  M'/m-s  dr  HHrou  (IS43):  It  BttOHr 
(((  Ux  ('!■  dr  l  are  (\»k'-t],  etc.   

I.e  f.'-éie  aìnc  des  prece  ients,  Thomas LAHmn, 
a  rc-pruduil  par  la  gravure  uu  grani  nombn  dO 
tab  eauz  de  air  Edwin  avco  beaucoup  de  luMW; 
il  est  aus«i  oonnu  por  une  eérie  d'eaux-foitoo  gfOi- 
véesd'aprés  «es  pni;>res  «k^s-ns  et  dpnt  les  «mges 
furinein  !'■  siij' i  tùlut  .el.  li  a  Brau'  lics  uj\'.<:ì 
etrangères,  nota.-uoieal  ie  Marchi  aiu  cAcvow; 
doMOoRocor  


LANB  (RIcbaiMaao^,  lillunnilie  •pgUai 
ni  en  IMO,  est  Mio  dW  oecUa&Mlquo  d'IIorO' 
lord.  Blèfe  de  Charles  Heath  dès  1816,  il  flt,  sa 
quelques  essai*  de  lil'.ogrjpliie  qui  lui  pro- 
C'jrtrent  en  ix-u  de  lemps  la  réputiti  ..n  d  un  ar- 
li-le  coiiscieM-  eiu  nuiant  qu'nabile.  Depuis  1827, 
1!  f  lit  partie  de  r.Vcailctuie  anglai^e  dea  beaux- 
ai  ts.  Lei>  nombreux  desMos  oue  M.  Lane  a  oufoyé* 
à  l  Eiposition  univeraello  «le  1855,  lui  out  lilu 


LAJfESBOnOlT.II  (r,eorge  John-IXinvor.  Iluller 
r).\:<VERS,  ,')'  ennite  D  i.  pair  reprósentalif  J  lr- 
li:;ile,  ni'-  eii  i;9<.  ì  l.rindrcs  de»c«nd  d'une  an- 
cienne r.ini.llc  rov.ili.'^te.  Il  lii  r:t.i  dcs  titr«J  « 
son  cousin  ou  I8i7  et  lui  tlu  ine.;  Lre  »  ', 
Chambre  doo  Lordo  ca  tM»l  *>  *l'l>''"'"' 
[«ni  mrù.  Sons  «^alo.  9Bow;'e 
bis,  il  «  poor  béntior  oganofoo»  ■ 
tìmwn  witlor,  aé  00  UBi« 


ilfUX 
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LANPBKV  (Purrre)  littcrateur  fnn^ii,  né  k 
Chanbéry,  en  iK:f<.  4  un  pi're  franca  »,  ancien 
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breshfi  des  Bcbetrten,  1838); 


offieier  de  l'V.m 
tjrique  au  coli 


rr.  tu 


le. 


qu  ii  dui  qkitler  à  la  su.  te  d'un  eisai  >ie  puu)  lilet 
ooulra  le*  RR.  PP.  U  actaeim  te*  e\a*j^  i  Paris 
a«  CoUég*  Bourbon  (Ijcà»  Booapartc)  et  sn<<it 
les  eoon  de  droit.  mais  il  oe  «e  ft(  [lat  iosKi-ira 
aa  barreau.  Lì  «ré  aiu  études  phdo»optiiquei  et 
hiltoriques,  il  *»■  fil  "jinnaUre  lnut  !i  coiin.  i-ii 
1867,  [•■■r  iri  livre  n  ui  c  ■.  '  r'-'iirr;  ij-'/  tii'li-  '-n- 
danee.  i  Efiuttl  i<$  philotnfiUs  du  xxìW  nicle 
igr.  ÌB-I8>.  It  •  piUie  l*ann««  suivanu,  dMH  k 
mèam  esprii,  un  bMi  mr  la  Sétolutiem  fnm- 
fate  »-8)  CI  plus  rL-c«maivnt  :  iHùtoirt 

peUHqìu  étt  papa  (IftoO,  m-ìì);  ÉiwUttt  por- 

a*  inmal  i»  Ita^ii^  A    SanwnoljèMlr,  MB. 

LAfKjALKRIE  (i'i'Tre  Henri  Ge*>CD  tw",  pri  i.it 
frangais,  M  aa  iSIUràiMinie-Koy  (Gironde) ,  d  une 

>MÌMM  toiltléi  IftGaNBM  «H  ftflil  «é  ff- 

iMtanto  avidt  h  itmafAm  àtìféiSt  da  Nnin. 
fot  d'abord  pfBfmiur  de  phy<tqu«  et  de  mathc- 
matioues  au  grand  »éniinaini  de  bordeaux,  prifet 
de»  CI»»»?»  »■>  prXii  M-mii»air«.  ««cn  uir»  tfnt'ral 
do  l'arcriert'clif ,  piiis  [inife^*i.ur  ile  dr<iil  cano- 
oique  k  la  Pacultii  de  theologie.  Il  occupa  eni.ui(e 
qvHqu*  tiinp»  la  enre  de  «a  ville  mum.  Nobb* 
lifliire  géodm  da  l'areh'^vèque  de  Benleain  m 
un.  et  dapoit  leogt'mps  dri  gnó  p»er  l'épueo- 
Btt,  iladlé  anpeié.  le  i4  r.'iner  1HÓ7,  k  rampla-^ 
«ar  M,  Oafia  aa  liég»  da  Ballar.  U  a  étddiaocé 
da  U  Légta*  d%auav  la  14  MAI  IttS. 


LAPiGF.MU  (  K  '  Ma»imi!icn) .  m^'k-cn  allfl- 
suutd,  e»t  ina  d  uo  ctiirurt(ien  lrè!*-connu  par  sa 
vanm  d'auiosia,  at  g»ort  aa  ISSI.  U  éiudia  la 
■Adadoa  aouc  la  direcUon  da  lon  péra  et  devini 

profetseur  i  rimiversiió  de  rt  Pttin>;iie.  11  (ixssji 
oiisuile  pwlcsiciir  à  I  L nivei-siló  de  IV'iliii,  ci  fui 
iiomiu6,  nn  .ivri!  IHi.n.  par  le  mt  de  Pfir^SR,  ns^ 
docili  en  c'irf  .le  1  ,,ini  ■■. 

tu  doMHiir  1 -iiiL.'Piibt'cli  a  ixni  ertre  autres 
OttTrafcaa  :  ^  Itm  ctinitfma  de  chirurgie  et 

«fMMJMmo/i'i/ir  (kUiti^he  BciVaCKe  «m  dem 
fleDiata  dar  ChinirK  e  und  dei  OpbUiallD^ogie; 
GiEltincua,  mu  1k.>u,  2  voL);  Da  la  J^Jiee  mèdi- 
Mrif  (bbar  dia  WirJuunkail  dar  MadIainiiiThen 
Fatiiai:  lUd.,  ìHl). 

LA.>»;k\>ì  (Fri  li-nc  .Klliert  r  r,h  jari<consulle 
ei  bomme  tlKui  alicmaud,  ne  à  Mer«elx>ur)i 
(Saxe),  la  2«  j/uknn  I1W,  miMl  l'aaiwnire  de 
Laipsich,  fui  re^a  preCeMaar  en  1810,  \iKts.i 
pre»qu<'  au.s'itfll  d.m4  h  ma(rutr;ilure  et.  jfirin 
avoir  ('ti-  un  an  consoiUer  i  la  h.iui  '  CiM.r  r  ';.;il<'. 
devint.  eii  WS,  c.-'iisi  -.-lcr  ."i  l.>  i-uur  .1  app- 1  do 
Dre«.lM,  rt  r  .iisfliller  <io  rt'k'cn.-i'  i-n  IM4".)  li  la 
panie,  «près  Wi  mauTements  iioj  ulaires  de  ÌKM 
at  1831,  d«  divanaa  eamaiiaiiMia,  t'occupa  de 
l'ataaniMtian  de  la  garda  cqamvmle,  et  rédiitea 
lapnn  dala  loiiar  toraebatdu  aarrice  mil  u  a-. 
Cotamiasaìre  proriwire  da  aouvarnenicni  ,\  Leip- 
»ick  en  1831,  d  fut  notnmé  airecleur  du  ci  t'  l-  v. 
1834  et,  1  annie  .tuis-iinie.  if>>uverneiir  d  i  ferin  o 
All>i:rl  il'j  Sjip.  cj>tivjill(  r  intim-  et  rm'iulirc  du 
conici!  il  f.lit.  y.n  IKJti,  il  pr.'^rnt  i  1,1  [ni  sur  1.1 
procé-iura  1  U  tour  de  iiutiee  d  £tal,  duat  il  (ut 
Doauné  oeMbre  en  1837.  la  IM,  il  AM  aanné 
coBieiller  «aerai  liluUiia,  at  diractaur  da  niat*- 
tère  de  la  jnsiice.  Il  dffvint,  en  1^9,  premier 
pre.i-denl  d-^  la  h.nite  C)ur  d  «i^ifl  di-  D-OmIc. 

On  a  de  M.  di?  l.^nKenii  :  Ktnmrn  d«  quflquex 
quationn  protiqufn  de  droif  (RriprlerunRcn  |  tak- 
tUM^ber  ilecblsrni(t«D:  Dre«dc  et  Leipsick ,  182.1, 
ì  Mi.))  ru  t Albert  h  Bim  (Ubaa  Uaraog  M- 


Jfauric,  diir  rf 
pnuce  ^UctevT  de  Saxt  (Monti,  herrog,  eie,  IH^I , 
t  voi.),  etc,  et  dea  diaeariatiom  dan*  laa  larBes 


aéaéial  Cnafaia, 
l-'^itianaia ' 


è  Uadm  <Mlhia)TÌa 
aa  laSiT.  —  Vpyag  la*  Mai 


l-AMilCWIcy  (Varian),  patrìale  polonai'j.  i-^i 
nt-  Iti  :»  aodt  IK27,  à  Krotu'.czin  (grand  duciti  de 
PiMn).  fili  if  un  pauTre  médecin  et  abandonné 
d^s  reoraoee  li  tn  prT>prei  rrMOurces.  il  siiuit 
d'abord  lea  court  de  phili)sr.phie  ft  PuniTeraité  de 
Brexilau,  aita  «onite  h  Pragne  éliid  er  Ics  lanecea 
slavea  auprès  d»  Crelak  iw^ki.  puit  rvrint  k  Bres- 
Inu  ache^er  ws  élude>  tii.nilu'm.ilicjtie* ,  aprèa 
STiiir  eté  forrf  par  sa  p.iuirelé  i  ■ijsppniire  mo- 
ni' tit.vin'-nv  ni  •.(••,  tr.uauv  |<iitir  vnre  «n  dminiint 
diis  Iccuns.  Uomme  <>uiet  prussicti,  il  derail  un 
aa  ft  la  laadmhr  :  tt  la  pwM  k  Badia  daaa  I'a> 
tillaria  da  la  gaida.  Taat  oecupé  aoraHa  da  poar» 
«HIV re  tei  ttud)-<i  milttair««.  il  «^jouma  snceea- 
Mvement  en  Anifle'erre,  en  It.ilie  et  eii  France. 
En  ISfiO  lì  fit  far  . e  d.-  l'cx^^d  t.  n  de  Garibaldi, 
et,  maii^rr  las  A.^i^erroni  OHitr.i^ri'<,.  ri'vpndnina 
ce  anuvenir  lors  du  pro<  ì»  d>!»  accmirn  de  Pi>sen, 
en  1M4.  A  Pani,  U  avda  MieroiUawtki  daas  la 
direction  d'una  écale  imbuire  poionaiie  qui,  tiaaa- 
rérée  pfais  latd  k  GtoM,  paia  b  Cnaaa,  fui  aa^ 
pri  infte  aprta  ^aa  la  itaiawa  aai  lacaanu  la  io|aaaaa 
I  illtali*. 

I  li.  Langiaviet  re^ourr.i  ens'.iile  en  PolPgiicr;  il 
fìl  pait  9  da  C00IÌ16  renir.il  naliona)  et  insurgea 
le  d.sinct  de  .Sandoroir  (22  j.invier  \HGÌ} ,  occu- 
paiit  les  nomtircuse!)  usine»  ile  ce  pay»,  qu'il  put, 
Kric«  k  se*  oannaiasances  »p6eiilas,  eonTartir  ca 
f«brir)uea  d'armos,  Nomiaé  (téntial  par  la  gmnW' 
neneni  ré^ulutioonaire,  il  liTra  ant  lUiwi  un 
pn  mier  el  saiivtani  combat  k  Wm  wh'  k  II  '  fé- 
^r  eri  et  se  fonili»  1  Sliipi.i,  où  ri  rcrui  lOUl)  CJI- 
1  1  his  -  i  H  i  ;inMii^.  prt<  de  IJ  (JOO  homme» 
.icooiirun-iil  se  ranger  sous  se*  ordres  :  le  II  fè- 
vrier,  il  lina  nn  noonau  eoiabat  4  WaaiciMk, 
se  di^ioba  et  anmrU  1m  Rnuet,  la  IT,  k  flialunr. 
De  Ik  il  va  fc  Kiidaa,  aalèta,  la  M,  un  aravo!  da 
prisoaniers  pelanata  parti*  da  Micchow,  ianr- 
«•••pif.  le  22.  un  eonvm  dn  \i\r.  s  ri  .l  '  munitiont, 
ri  r;illie.  !••  2li,  l-:-  corp-  Mr  J,  .-i  .,r,-li  ToiiS  daUX 
livreut.  lu  le  coinhdt  du  M^Ugurcz,  od  iU 
pT..'nniint  .htNl  fiisiN  ri  deui  cai  on»,  L«  ]•*  mart, 
M.  Lan)!ir-vi  IU  à^Uii  com  deiement  «ncorp* russa 
ì  /unibkowice,  pois,  apre*  an  aotttaau  «ncc^s, 
v.ciit  camper,  té  4.  P'^<  d'OHtuc,  4  quelnnea 
mille*  de  (..mcovie,  pius  t'orlo  fon  quarlier  genò- 
ral  k  Sosnowico. 

I-à,  crviyant  devoir  pr<<n'i:P  l,i  dirtaSuro,  il  dis- 
.'oni  1  ris  Te-  |.ciiiv(»irN  .in  .  im-.inriu^  olinstilue 
[ur  décret  un  guuvorucmeiil  civil  composé  da 

auatre  direclaara  (guarra,  iaiériaar,  aswiaar  « 
nances),  et  da  deut  Mcraiaira*.  Maia  aalla  cim- 
centration  da  set  fnice^  Un  fut  TaUile.  car  l'annue 
rus^e  k  son  tour  m;  purta  cunire  lui  avec  l'écra- 
■i  mie  «iipériiinlA  '!  1  tin  r  l  r"  ;  (roK  en (jagemenU 
■■.ui-liNt>  et  iiiil'Cis  e  1  cni  lieu  \  Z.iCiis/.  les  1*. 
IH  in  III  ni.iri.  Iiiti^  ci-tu'  ll^■rlll^re  airairo,  Lan- 
K  ewicz  ilii  une  [wrlie  de  »•»  bagages  «t  de 
s.-i  apiirciiiioniieiiMfiils  et  f«t  coup*  de  »on  corp* 
d'arujee.  Fufcé  de  tfatawar  la  vi^llde  ei  de  fnir 
vei»  0[»»iuwiee  avee  aen  *iai-roaj  >r,  il  fut  re- 
connu  sur  le  territoire  sulridlien ,  arrAié  et  ron- 
dini k  Taruow,  où  ori  i'iinerii,i.  (,iui  1  lue-;  ■•einaiiie» 
;ipiè.s,  ay^nt  iiiiril'-meiil  e>sa;i  de  »'éva  Ut,  il 
Ini  iranslerii  .^  l.i  Inrii-rvi»»"  de  JnM'ph>ladl,  en 
ilohCme,  oik  U  fut  gardò  plus  sétéromanl  pour 

(«»fii 
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Ab  Mb  «Mll  UM,  Il  j  Mt  «lem  d«> 

mander  i  l'Autrialw  aw  «tarfiliMb  «»  raiw^n  da 
U  do  ciioyaB  Miiiit  imtt  M  Twcii  i  r 

était  revéiu.  Le  laois  auivant.  on  npMM  w  de- 
maudr  iJ'tMnj  roMadu  commc  Uodbt  dttS !■  pio- 

còs  Cut  par  la  Pnuuo  aiu  PoIoobìs. 

LAHGLAIS  (Jacques),  «Tocat  et  publix;iste  Tran- 
^is,  cotiseiller  d'Éiat,  aneien  r«préi>«ai«iil  du 

rufle  et  ancicB  député  au  Corps  ièniàttit,  «si  né 
Mamors  (Sanhc) .  le  J7  ftvrier  1810.  Fil»  d'un 
oavrier  li<s«rand,  fui  éleré,  peodaiit  riui^  aas, 
aui  itti»  do  M  ville  nauir-.  Au  turtir  du  cdilége, 
il  anlra  au  séminairc  >lii  Mati<,  où  il  eoi  puur 
proftiNur  d«  théologic  l'abiié  Houticr.  fin  lifiS, 
ft  «ah  ckn  ariMil  «t  wafMaf  ^  tMtaiiqiia 
ao  colUm  da  Htaian.  la  i4?olu6oa  da  Aiiwl 
ehaDg«ale  coura  de  idé  >s  el  le  dMoanada 
la  profestion  ecclésiaHtiqii*.  Il  Tut  quelqwi  teai|ia 
prutpleur  d;ins  un«  fa  i  ille  de  ia  Muyeiine:  pula 
Tini  à  Pari»  fi I  «lu-lu  r  l<;  ilioil'.  Il  fUi  en 
taiiifii,  l'un  ilrs  r^dacieufs  ordin^n-s  du 
icliK>'-ui  U  DotninitaU.  Be^u  avocai  ea 
18)7,  il  cnvu)ii  lini  irlic.e'i  i  pmsieurs  journauz, 
et  derint,  pour  le*  qui^suoii»  d<f  iurUprudMiee, 
un  colliiboralcur  as^idu  de  Ì  Enci/ctopédU  Wlfca 
rii/wr  du  (/ij:  nfui  iVmc  ii»'rir  Kn  1840,  il  se  fit 
adcu  uri-  p  r  M.  Ou  GirarUin  i  la  Prtsje,  v\  devint 
l'av«al  riKÌiii,n:e  du  juuriia)  tjui  s.<ute'  .i  I  aiurs 
le  muii-ii  I  e  li  Ulivi,  -il  pour  lequel  il  pia,  1 1  e  rie 
\à.  Mntocratic  paei^qùe.  Un  proc^  inuutt'  |>ar 
w  «laatnir  da  l'Ante  aa  mìm  d'aaa  iaicrìpiuiD 
ftiudalense  sar  fot  liitaa  wstanlcs  tal  «agné 
Ptr  M.  L.sii!;ai<  devnnt  le  trìlwnal  da  TrOTW,  et 
le  itiu  u  iit  ì  r.iit  rri  <j?id«DOa.  H  Alt  chargi  da  la 
difenx  dii  i>  'Uiire  I.«hu.'i  ,  (lourtuiri  pour  twe 
banqucruute  ^l;ll<llllll•u^e  ilo-  pliis^curi  aillioas. 

Trèa-ver>è  daiis  la  connai&i^Qce  spteule  des 
Ma,nu  aM  r<j|i  la  pressie,  il  préparait  aur  cctte 
■latiira  mt  aa*rai$e  éi«adu,  luraque  la  révolitiua 
de  Pévrier  lui  outrii  U  earnéra  lé((u]aiiv».  It^il.  é 
à  i'ordrt  de  cheaes  oouveau,  il  te  pié-^enia  camme 
G4Ddi<lat  i^piiLi.U:4Ìn  ani  viccleiirs  ile  hi  Sanile,  el 
futnonjnie  i  i  icsi  iu.ini  du  ii  iip  e  fur  .^,S3òsul- 
Iragij,  lo  ileiiui-t  (iur  un--  I  ste  lie  dou/c  du». 
Meu.l^re  du  '  muilé  de  i\  JuMu-e,  il  \ola  d'jUijrd 
aTec  le  p.i  ii  di'niDtnÉimuB  nicMiìri.  Apre»  i  eli^c- 
tian  du  lo  il.  ci-uibre,  il  te  rapprocba  de  la  droiie 
et  «ouiiiit  U  [iol:iii|uu  ioiérieure  et  eztérieure  du 
Hr-'-idi ut.  Bciiu  le  qualriims  9l  l'AnAeniblée  lé- 
Ki)"'!  uu,  il  V  til  panie  de  la  niajorité  juaqu'au 
momenl  de  la  Mj^iun»  fotrt»  rF.!)>e«  et  les  chcfs 
deladiuitf  parleiji-hl.iiii!  ri  su  riH.icli.i  .(iv-^  i 
la  poiiliaut!  qui  uiuuiptia  par  le  coup  d  £ut  du 
a  aéeeBM*.  Ptémué,  una  Jaa  «unpfces  du  gou- 
varnement,  eoome  éandidat  à  fai  Oiputaiion,  il 
fut  élu  (i.iiix  la  circoa^L-ripiioa  da  Marnare.  Au 
a>rps  l*:,;iv  :iiir,  il  a  pri»  nouTcnt  la  paroia  et  a 

prujfls  .ji-  -n.  Ku  |h:.-l,  il  lui  ra|i,u:teur  de  la 
comDii.sMou  chiirgét:  d  eiaminer  le  projot  («l.itif 
ila  conijH'siiion  da  jury.  Daiisla  krj>ion,  en  IH»i, 
U  fui  rajijtorteur  du  nouteau  prtuei  d'urganiiM- 
tìw  munusipale.  M.  Uaflala,  rMlu  dtpiui  en 
IttT,  a  donné  la  m^ma  auoée  la  déniÌMian  pour 
entrar  au  c.>iiseil  d'ÉUt,  Au  moi»  de  scpumbro 
lH4>b,  il  uLLCj'ta  du  nourel  einpereiir  du  Uetiquc, 
Matimiliita.  J«  puriefauiUe  des  &aaooaa.  U  a  6ia 
nooiBÉ  aliavatiar  d«  la  Ugioa  dThaoMar. 

LAKGLÉ  (J  iseph-Adolphe-KerdinaiKi) ,  autetir 
dianatique  Iraa^iss,  n&  il  l'aris,  le  21  uciveoihre 
179B,  el fils d'un  compoiiteur  disun({ué  luoitdans 
le*  KamiérM  anneea  de  ce  tiiécJe,  lii  n»  ^tudcs 
M  lycAt  Bonapana^  at  reaMilil  toua  ka  Bourbon 
la  enarge  d  higiohagiafte  ao  mut»  DaupUn.  A 


LàNfi 

fWlir  AlltlD,  a  fi  Inaénir  dans  Ia«  joaman  uo 
grand  aombn  dlaftldae  politiques  ei  litiiraires. 

pubtia  des  brochures  d'actualitè,  beanoup  i!e 
I  oéiies  Pt  de  ciiansuD!,  el  se  fli  cnème  1  èdilrur 
de  i|ueli]iies  poèmea  du  moyen  ftpe,  qiie  li  s 
Conict  du  qay  scaioir  ilH'JS)  el  rWijItiriaJ  du 
;oiu;lrur  (itri9i.  Maii>  il  est  plus  connu  par  sa 
coliaboraiioo  dramatique  el  II  a  (aii  représenter 
afH:  MM.  Roiaieu,  Dttlmer,  de  Courcy,  Denlte- 
neu*a,  pluairun  pièces  et  vaudeville  :  ApoUoa  II 
(1835)  ;  ks  Biograplut  (1836)  ;  Vn  Tour  «n  £«• 
pa<)nf  Mimi);  It  rdilWr  tt  l»  tie  (IKll);  le 
Camarade  de  Ut  (18:13):  la  Jacquerie  tlH39) , 
u|i.  ri  IMI  ipKitre  acltsde  J.  Mam/er;  un  Ras-t'eu 
(IM^J);  ;«  iantffuenet  (IM.i)  U  Sourd  iltóJi. 
opera -cumiqu«  daprva  ù  piece  de  Uf»torges;  une 
te«ma<l«4)taia.U»adaat»^  ' 
att  OB  aAM  da  aboanatam,  la  ( 
<»65}. 

Som  Ale,  M.  Anatole  Lanait,  a  deul  MU 

une  comédie  en  rcn,  intitulte  MwrUto. 

L.%.iitìLOIS  (Jean-Louis) .  ancien  ropré«43i]tant 
du  peufile  (i.in^ais.  ne  au  Ootilei  (Kure)  le  21  jan- 
TÌer  |8«J.^,  mori  le  18  arni  I8.'>ó.  —  Voyez  lei 
1'**  édilioM  dtt  lM«l«oiMMiir«. 


LAXGLOIS  {JtMn-f.harleN),  nlticier  francaU  ci 
peintre  c^lulire  d»  batiilles,  est  ne  i  Urauoioat- 
cri  AuSC  |i  ;i!V.iilii- ).  le  J7  ii.illi'l  ITH'.I.  Elùve  de 
l'Kc 'lu  ;[  L  ;,.'ii<|ue  ori  Ihi:  .,  j  m  -uri:!  en 
imi.  i-iiUiì  oaiu  l'infanlenc,  pa:.9a,  eo  1818, 
dap')  réui-major  «t  aa  limi  a»  lainia  laoipa  à  la 
pi-ititiire,  qu'il  Stadia  dant  lat  atailm  da  Guodat, 
du  liarim  Groa  et  de*  M.  Honce  Veni"t.  Ses  pro- 
uiivri  Ulileaui, reprjaentant  dr".  U'iUiilU>sde  l'tm- 
piri',  rurinl  expox^s  au  saloo  ile  \  HTl  Nomm<''  poti 
aprJU  cifiilaine  aule  de  camp  ilu  irai»  cluil  Ouii- 
Tion  Saiiil'C)r,  il  6i  arce  lui  U  h'uene  d'Espa^rrie, 
pendant  laquelle  il  gagiia  le  grade  de  chef  de 
bataiUon  du  corpj  rovai  d'état-nu^r.  Bien  qua 
depuia  san  ceiour  de  Ciitalogae,  oA  il  a'ètait  ar> 
rAté  qoelque  temps  aprii  la  ceaiation  daa  boati- 
li  [.'s,  |«  tnivitui.  artivtii]i)e4  l'Hieiit  pina  acoiné 

qu«  le  servirti  :nih;,i.re,  il  ne  prit  sa  laliaita 
qu'en  18'i0,  avec  So  graile  de  culoiicl. 

LUiiH  Cft  iDti  rvalle.  M.  Ijin^lnis  avaìt  fn-ijuciB- 
mi'iii  cxjiuM-  aux  diliérouta  aalons,  luais  (lepuia 
la  inurt  a<i  pay«^tta  Harra  Privoat  (l>33f.  U 
avait  priiicipawineiit  adopté  la  gaara  des  taMeaax 
panoramique)!,  qui  e*l  en  queluue  v>rlo  unucréa- 
tioo  de  ce  ilernier.  £l.ibli  duti  u  t  dan^  un  vaste 
alolifjr  dn  la  me  des  Marais,  li  li;tn*iporla  plus 
lanl  son  .jjp  iiluiii  (^ni manniitc  ilaiiii  la  Rotondo 
du  niilieu  des  CJumps-l^lysvos,  devenuc  co  l8i>S 
une  dea  aanaaes  du  Palai*  da  rindii>tri«  at  laoaop 
slruite  depuit.  Hour  la  oompssition  da  eas  toilaa 
immense*,  tooUM  cxécotre''  somm  *>n  aclive  diroc- 
tiuii,  il  nntreprit  plusiciirs  vLv.ak'us.  nutammrnt 
celui  .!  Afn<ra<'  [l>fl<>)  H  colui  de  Crimée  ilS:i'>i. 

Li'>  p.in  •lamu^  '.v^  plus  connus  ri  Ics  plu^  i^^- 
lirui  *  li"  M  '  tiar.'"»  iJioaUiu  soiit  :  la  Ratatile 
de  l'I  J»<i»totra  (IKif.i  ■,  Mrif<r«Ji»  de  Mostou 
(1H:ì'.i  ;  id  Uataiàt  U'Éylau  (184  ));  U  Combat 
dea  Pyramiiiet  (IMI);  dWaiU»  da  Sai^Mna 
(186*). 

Ko  dehors  de  ces  sujets  popidaires ,  eouronn^s 
chacun  d'un  succós  de  quatro  annéfs,  il  a  parn- 
culif'reiBent  cip<h»é  aux  diver»  silons,  de  1822 
à  18MI.  la  H'iiaiUe  de  Sedintim,  /<■  Patftaae 
du  Lfh  et  mìci  du  Larrobn-po,  une  Cateade  au 
Uont-Ditrt,  la  Trattrtte  de  fa  VdrAsM,  <«.  C*'*'' 
bai  de  .SatarìH,  cuinmandc  par  le  mlnirti»»  «m 
la  nanDe,  te  BvotìU  di  Momerea»,?^^^^!* 
yues  éAtgtr.  h  Ccrnhat  de  Sid,-ty'^\}^^ 


Digitized  by  Google 


LANJ 

ntodé  par  le  iniDi«tère  ili*  riiit<'ri(nir  ;  el  & 
TEipotition  universe)]»  de  IK.'ió  :  lei  Nuinri  dr 

Eamae.  l'Iricmtiif  de  Smohink  ri  fa  BatmlU  de 
la  Kotk.jtta. 

l'armi  le*  noniiireus^v  cómmjfril<»s  ile  la  maison 
■III  roi,  Pi/cntrcs  |>ar  M.  Cli.  LaiiKloi^  et  placées 
la  plupart  Jan*  le<  galcric>  ile  Vcr-aiUc*.  nous  ci- 
lerau  le*  BataiUes  de  Poiosk,  de  Benouth,  de 
CasMa,  de  Campo  (TArfutu,  H  la  Prite  dm 
cfiitrau  de  Morie.  11  a  oblcnu  une  2'  mi-dalllf  e;i 
INU,  CI  une  I"  eti  1K3V  liton^  en  1833  paur 
se;  sprvicoi  miìilaires  il  a  i  l.-  fait  oflìcii-r  «le  la 
L'''gi"C  il'h  ^n.-fur  fn  na\cm\nv  1832  et  promii 
au  j?raiì?'  ile  cnmmandeur  le  14  aoùl  1860. 

n.  eli.  hi'icPn»  afilUié,  «te  iH^io  .'>  in:;o.  le 

Toyaqe  pi'riorr.fjue  H  miUlafM  <n  tspiiijne  ci  cn 
rofo/ojnr ,  accoinpagné  de  note.t  et  d'citiiliaitions 
sur  Ics  Uataillcs  et  dnlic  au  martellai  GouMOn 
S.iint-Cyr  {iis  fu!  ,  urrii'  ile-  lio  fiUncliP«)  ;  il  est 
l'juleur  de  AUdcci  cu  KxpltealioM  di'  >u>di»cr* 
fiiniiraoias  (lKJ".-l!ii4,  lirouliurp^  iii-8)  et  i!e  la 
.'trlalion  de  la  balaille  dei  l'tframidet.  c\tr.iil>' 
en  fiartie  des  dicté«»  d«  I  fimpercur  4  Satnle  Hu- 
Icoe  et  dee  pi»ces  oneiella»  (I8&S,  2'  édki., 
Il  a  tulli  donné  à  te  Awm  MaartmnMi,  «en 
la  liD  d*  ISU,  CwMM  ir,  ni  tk  «hM»,  |MMdM( 
le»  prmiini  atuttu  dt  to»  exit. 

I.ANGSDOKFF  (Riijilo.  la'nri  vr.) .  ilif.lon.ili? 
fraii'.a;5,  né  eii  iHU't,  à  Fumcl  (UjI-cI  liafoutit) , 
il'une  famille  orlpinaire  de  leBMf»,  «14  laqnelle 
appartient  le  v  >ya^cur  de  ce  non,  III  de  MI- 
ladd's  t'tude*  au  coiU  (jt!  Henri  IV,  suivit  le*  cours 
de  ilniit,  entra,  en  1R27,  au  miiii-t'irc  ilcs  alTuiic> 
rlraiinircs,  et  ■If  luit.i,  r.ir:n('<»  S'iivrui!i^.  dan*  la 
carnì're  diplocn:i;;qiiL-,  cì  iiiiml"  .iILilI..  à  la  kva- 
lioii  de  Klor-jnce.  \  l'épo  juiì  de  l  i'ipi  ilition  d'Ai 
per.  Il  fui  enTOyc  en  mi-iMon.  en  ^yptc,  aiipiós 
d*  llchémctrAli.  l'endaot  les  jiiurnées  de  JuilUt 
IflaO,  a  accompagna  à  Saint  Cloud  MM.  de  Vi- 
trollei,  d*Ar|^>ut  et  deSémonrilìe,  et  en  rapporta 
aver  eux.  ma.s  trop  tard,  la  r-'vn  iti'irv  d-js  or- 
<i^'iin;i-ices.  Soui  IjOUis-Philii'fn! ,  il  liit  su 
verai'iU  secii''(:iirt>  d'artiU<»saue  à  Home,  à  Tiinn. 
k  ìdunich,  ì  l.ù  ■,;.i:sl.n;)pli:  (IH3;i;i.  4  l'.  ili:,  i  t  .'i 
Vienne,  où  il  »c  mari«  &  U  lille  de  l'amluisa- 
deur,  le  cetnte  de  Samle-Avlaire.  Pramicr  wcré- 
taire,  pai*  chais^  d'allliim  dane  ceti*  ville,  le 
t>ari>n  de  LanK>dor(r  cut  les  meilleurts  relation» 
avec  M.  ile  Metlernich.  En  1841.  il  fui  cnvoyc 
comm-'  ministre  |  lrni|iCtL'nliaire  au  !1r>  -i!  :  r  --t 
lui  qui  ni'unci.i  1»!  raariaK»'  du  pniji:i-  ile  J.jinvill..- 
avec  la  Mlcur  cadtitte  de  l'empereuri  il  ol>tint  pour 
le  priooe  divenes  conce««iont  lerrttortales,  el  re- 
TÌnt  ao  Franca  avec  lui.  Nommé  eneuite  ministre 
à  Bade,  il  venait  d'élr«  char^é  de  l'ambuN'-ad..-  de 
la  Haye,  lorriue  la  révolution  de  Févner  le  tìt 
rentror  dans  la  vie  y.nvi'-f.  1)  a  élr  pendant  ile  lon- 
gues  ann<'e«  ni.jrnli.o  .hi  .:miiì  .1  général  de  Loi- 
ct-'i.Tr.nii.t.'-  M,  ile  I  .iiu-sil.n ^.-niid'i,  r oii  ile  la  Lv- 
gi'Mi  il  li  '  uls  S'j  -Jii  i.ci'.enili.":'  1844,  a  le 

méme  raiig  liaiis  iliv(.>r>  orilrc»  i  trangr-ni.  Il  a  in 
tété  dana  la  itetue  ties  Ueux  Mondn  plusieurs 
aitides  eur  ia  Hong.  ie  et  uuclque*  autriss  )>aya, 
et  érrit  un  ingi!'nieui  ptmpmel  de  circooflanee, 
.«•oiis  e-  titFL'  :  di  t  l.ettrtt  w  CMnM  A  profwi  de 
la  rf'rolulii,i\  dr  fV'tner. 

L.\>°Jl'l>'AIS  (Vici')r- Atnliruite,  vicorote) , 
bomme  politi<iue  fran^ais,  né  le  5  novembre  1HU3, 
e^t  le  second  fiU  du  c^lùbre  conventionnel  de  ce 
nom  qui  presi  la,  en  I81&,  la  Cbambro  dea  Re{ir6- 
i^euunts  Api'L'S  avoir  terainé  i  Paris  tea  études 
<ie  droil,  il  fui  rern  avocai  en  1821  <•!  pla  iia  jUi- 
iju'cn  1830  N  ì;!!  :  ' ,  i  celle  diti  i^-it;  n.ii..-,  »c- 
créuite  genéral  de  l'udmioUtratioo  dea  pus  les  et 
flutalilirt  frtate  liibuMl  dnl  da  la  SeiiM,  Il  Un 
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de^tiiu^'  en  IMI.  i  cause  de  ses  opiniont  aran* 
cóes.  Kn  1837,  il  fui  envoyé  à  la  Cliambre  dea 
LiejHités  [■ar  le  cnlltg  ■  d-lfkioral  d»'  Nantp^  (rxlra- 
munjti  ci  fui  céiìn  en  1839,  va  lNi2  el  en  1846. 
11  pnl  daiu  les  MnK>  >'i^  l'ofipniitiioii  une  place 
bonoralilc,  fit  p;irlie  iIjs  '213,  Toia  pnur  Ics  incora- 
palibilius  et  l'adjonction  de*  capaciies,  contro  le» 
dotations  pnncièna,  leslorlificatiuns,  la  fle'triuun 
inOigée  k  quelaue*  àépWh,  le^ii.roisies,  1«  recen- 
setnenl  et  l'indemniic  Priiclurd,  el  tìl  connaìlre 
'd  la  tribune  dcii  iir|ii'éiUlions  commises  par  le 
commi*  Beiuer  i  la  manutention  des  livres  de 
l'armé'.  En  184.'».  il  se  renJit  acqucrt'ur,  ivuc 
MM.  de  Tocqueville  et  de  Corelle,  du  journal  le 
Commerce,  OÙ  U  tnitl  l«B4DéfllB  Ict  «UilliMa 

I  iunomii]uea  et  marltlmis.  Pendant  l*agìtàtlOB 

rérormisle,  il  s'oppn  a  <!e  toutCs  ses  force*  i  l'or- 
gnniNalioD  des  liaiii|ui  h. 

Après  la  révLiliitn/ii  ile  Kcvric,  M.  Lanjuìnai» 
fui  tlu  r«|iu'--r:;t;iut  i  l'Asiemljl.je  coii'liUiante 
d.ini»  la  Loirc  Inferh-nn-,  Ir-  j  ren:.!"  lir  liste, 
par  II7000  aulTraKe-..  M.-m'.re  <  :  [  :  i  ■:ii..t  s<  cre- 
uira  dn  comité  deit  finances,  i>  >  aó  .ùCia  con»um- 
ment  aut  actes  politique*  de  la  droiie  ooilérie. 
Entra  autres  propositions  doni  il  eut  l'Initiative. 
il  faut  citpr  cr.lle  de  la  couscili  iatior.  en  rcnted-.- 
Uons  du  Trésor  et  des  dépóls  de*  caisies  d'épar- 
Rne.  Il  attacha  son  nom  à  i  am-'n  ienient  qui  ino- 
iliiiail  li  propo5itii'in  H.iti'au  |>uy.  ce  nomi  ii.iri> 
ce  »en*  que  la  tcule  lui  i  faircavant  la  di&sululiou 
da  l'AiMMsUie  dttil  la  loi  ilectorale.  Repouaié 
diaboni  an  Aaetions  ^«néralat  de  la  Légialalive, 
il  passa  le  premier  à  Paris,  grtce  A  l'appiii  de 
rUnit>n  électuralc.  lors  de»  c  ccliOM  oempiemeo* 
lair"S  ila  03  jui.iet  1849.  Il  £lail  eritrc  dans  le 
iM:/irii'l  ilu  'i  juin,  avec  MM.  iJuf.iuro  el  de  Toc- 
quetiUe  et  avjit  pris  le  portefouil.e  de  l'atcricul- 
tiire  et  du  commerce.  11  rempla^a  par  uitirim 
M.  de  Fallout  tu  miniatore  de  I  ka^truclica  pu- 
blique.  Deux  actM,  caln  amtni>  marquérent  aao 
passageaup<Mnoir,bdininutian  desquarantaine* 
pou'  les  li.ltiinenl*  venaiit  du  Uvunt.  '  i  l'autori- 
saiiju  accordée  aui  évCqu-.'*  de  v,:  r,!;unir  librc- 
rneiit  cn  concilfs  ou  synodc».  IVtrii  -,■>.■.  ■lu  punvcr- 
ii'TiieiiI  [:.irle.nr::;.iirr',  il  se  ir:'i:  .  1    :,1  c-L'-ilir; 

avei;  M.  Udilou  liarrot,  duvaul  le»  prciniùivs  un- 
tati vea  de  gxavemeBWt  piva  peiMunal  da  k^tt 
du  Préf ident,  et  tiot  dtolora  dana  rAicembUe  noe 

tigne  de  couduite  qui  le  rapprocha  davaotage 
de  la  minonté  répablicaine.  Le  14  janvier  I8ri1, 
M.  Lìniiiiiisis  fui  rapporleur  de  la  coitimiSsiOD 
nnmmee  pmir  .iMseraux  mcsurc.  h  [ireinlrc  après 
la  dcMituiion  du  gf  néral  Ciiaii^ainiiir,  et  doni 
iMCoaclusions  ameoi^rent  le  miniiltoa  è  N  feti' 
rer  derant  la  bl&me  de  i'A<>sembke. 

I.ors  du  coup  d'filatdu  1  décenibrc.  il  flt  parti* 
do  I  I  réunion  de  la  mairie  d  i  X*  arromlissement, 
flit  arr-.^iè  avec  un  graud  nombre  de  scs  c*  ll'giios 
cldùtcnn  <;uel|uc  temps  à  Vinceniies.  Il  ri  i.  iiii;» 
ilppuis  i  t'iiiles  les  f.iiiciinns  pnir  I  ^i^i.ell'"?  le 
;er:;i'  nt  i  '  .l  ijtii'  "s'  i  \ìf(e,  e;  icftis.i  ij  i  ir"  [nv- 
Miiló,  ci/nime  candidai  de  •'oppo»ilicin,  aui  elee- 
tioos  du  CorpB  Mfialati^  en  Itti.  KalMta.  il  ac- 
ce pia  la  candatur*  de  roppoiitiom  et  fat  èlu 
deputfi  dans  la  T  circonscr  pUon  de  'a  I-oire- 
Inlérieure,  par  l2  i'iH  voix  sur  "24  048  »o;ji!ls. 
Lors  du  \olc  de  la  loi  nur  le»  coaiilion'i,  il 
s'est  séparé  de  >es  coUtvuc-s  ilj  la  ^.'..i.cl.  ■  .l^cc 
UM.  Euiile  OUiTier  etUanmon  pourappuyer  la  loi 
(mai  I8G4).  n  a  éti  noniDé^Maliar  dt  toUg ito 
d'honneur  en  1831. 

Od  a  de  II.  Lu^uinaia  ptniìeurs  brnchampo- 
lilique.4,  entre  autrea  :  Wottce  tur  la  vie  it  le* 
nuvrayrs  de  ton  ftèrr  (IK  iv,  in  8;  de^lIi^lIlc 
idil.,  1 8.1,1 1 ,  e'  iJes  «tuili-s  m imi  ]ui-  ,  iiùtJOi- 
meiit  :  /ìouvMa  rtdurthet  tur  la  mtuion  d* 
r«r  («mif  4n  Jteii»dl«i*f,  1866). 
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?on  frigie  s]x\é,  M.  Paul  Enpénp,  comte  I.*n.v  i- 
Nus.  ni  A  Reriiif!!,  lo  6  .ivril  nS9.  pnt,  en 
la  (lUce  de  son  p^re  à  la  Chambre  tUs  Pairs  cu  il 
aiégra  jusqti'cn  IMA.  Sm  volrs  en  gónéral  étaient 
favoratiles  au  gouTememcnl.  Il  a  éié  promii  ofB- 
r  «le  U  Lègion  d'hOBa«ur  It  h  mai 


LANNO  (Francois-Oasparrl-Aitné)  ,  *e«lptciir 
francai*,  né  \  Renne»,  le  7  jsruii  r  IHiXi,  -uivit, 
»n  1818,  l'aielicr  «le  K-r-Méric  Lenaol,  ruis  lui  U; 
Carteiìipr  etPnlr.n,  la  nième  anné*,  a  l'ficolo  de? 
bcaux-arU,  oii  il  '•  mriiru  le  seul  |<rix  de  sculp- 
ttm  dtotnié en  i  «:''>,  !'ur  ]«  aujei  «ki  rnmM^ié 
MdMiitf,  •!  le  grand  iirii  a«  eone««rs  de  IMT, 
•mr  eaiui  de  Jhifiua  Senoìa.  Pen'iant  Fon  sójour 
1  Reoie,  Il  entoya  Panrforf  r/ifx  i:;iimi''ihi'c  has- 
relief  en  plAtre  remarrju^  au  l'alai»  des  liraui-arts 
(lH:n).  1).'  relcur  i  f  irjs.  cn  l«33,  H  Unno  a 
priRcipalement  eipoié  :  Lesbie,  sialue  en  marbré 

Ì1834):  les  sialues  de  La  Cìuiloiait  {1H36j,  de 
fontaigne  (IftiH),  de  Fénelon  (IMO),  ces  deui 
deniière»  commandée*  pr  la  ville  du  ('(rlgiieux -, 
ì*  Uteridwt  Brune,  statue  en  brcnie  inanpurée 
à  nrne<i-h-r.,TÌl!»r'!e  cn  IR-'iS,  un  bnvlc  do  I/ojc- 
taigf!<'.  ccmny.miK'  par  le  minislèrp  de  l'intórii'iii 
nJW!>J  et  une  t-r.:*i(''n;i.-  sUluo  de  Mi'nmig'^r  mn- 
aile  en  p:;\lre  fU-'i.l):  1^  laisle  dn  Jf.  /iidmif  n 
diters  autrcs.  le  maréchal  Brune  de  t)M3  et  le 
Jfsnlowwde  1M9  ODt  «té  les  («nU  «Bvnis  da  eat 
aitlitg  •  rKipocnieii  vnimMlla  ét  18S6.  Il  i 
pani  au  salon  de  I8B7  avee  un  Buffe,  *u  salon 
de  1861  atee  le  buste  du  eomte  Bmilay  At  te 
Meurthe;  à  celui  rie  IR64  avee  No^,  et  un  buste 
en  bronze  de  Mcniaignf.  M.  Lanno  a  obtfmi  ui-e. 
f  médalile  en  1843,  et  une  3*  médaille  eu  18ò^>, 
en  aèna  timpt  qu*  la  dioonilm. 

UNNOT  (Marla-Antoino  di),  archUMta  ftan- 
^is,  né  à  Pari*,  le  28  juin  1800,  éludla  ai>u<. 

Vaudoyer,  Deleapine  et  H.  Hip.  l.-r«».  rcmpon.i 
un  secund  pru  en  1856,  et  le  fran  J  pni  1»  It  n;e 
au  eoncfiurs  do  1828,  sur  ce  programme  :  une 
Bibliolhfi;ue  puhliqur.  Son  nèjour  en  Italie  fui 
aìgnalé  par  les  enTois  du  Tempie  d'Anlonin  *l  dr 
fwMlim  «t  l'Aiwle  de  riia  SHmiKm  (USU,  cui 
a  ligmé  I  intipMltloii  aoltwrMile  da  \«UL  De- 
luis  son  retour,  attaché  ant  traraux  public»,  il  a 
lù  arcliilecte  ae  la  Raiiquc,  juaqu'en  1H4i9.  et  a 
61^51110  divorse*  construcltcns  p.-irtii  uliT  rr.i.  Il  a 
fai!  p  us.purs  nuvragc»  art:;lnjufs  en  Allemagnc, 
eo  luUie,  ea  Algerie,  et  repris  s^s  r'nvois  aux  sa- 
lwia,jaiiai  lesquelt  il  bui  rappiler  :  yrojct  d'a- 
M«Md«tein<Ml  a§  Ut  BiMit^hèoue  rnyale  , 
fttidu  architrclurolet  en  ftolie;  Kfndtt  ortMft- 
ouei  dt  la  Tégence  d:Alirr  (1H3&-183f);  !•  Tom- 
DfOU  dt  Roiitri  de  SapUs  (IH.,?),  eie. 

LASODE  (Féllx-Hippolyte),  pcontre  fr.inra^H, 
n*  à  Versailles,  le  U  oclobro  1812,  '■ntm.  'vrni 
1830,  dans  l'atelier  de  Victor  Ucrtiii.  pui'i  dans 
«dui  d«  H.  Horaca  Vsfiiat,  aaifit  en  mèmetemps 
fBeoltdaa  ÌMaui-arls,où  il  remporU  un  prix  de 
perspoclive  en  1831,  un  seccnd  prix  do  papaRr 
nistorique  cn  I83T  et  le  grand  pni  au  roncour^ 
de  1841,  sur  co  siijet  :  Apollon  rjardant  ìtt  trou- 
ptaus  a  Adiri,  te.  Sun  s^jciuri  fiiuel  ìi  Rame,  où  il 

avait  bit  déjà  un  prcisier  vova^o,  intorrompit 
iuan'an  ]H7  aaa  aawi*  am  rana,  daMant 
de  tttti  A  ■on  ntoiir  an  Ttaiwc,  H  pareonnit  1e« 
miéea  de  lliftra  etiea  conirées  du  Ui  li  ei  viglia 
plus  fard  la  HolUiDde  {Xf'M)  et  la  Hti^  n  ih..:;) 

M.  Ijinouc  ^  pnncipaicmpnt  eipofé  :  de.*  vuesde 
JlovtHj  il.  s  iv '7iri(;c,  di!  »>rs(ji((fi.  ilc  So/ory,  de 
FoMoiiM'ti^iau  ;  des.siteide  Forfls  et  de  Torrrnts ; 
iMirmieuri  dfla  ì  altèe  dt  la  SolU,  Ut  Bnrdsdu 
Aarden,  la  YallU  de  Bièrre,  In  Étanat  lUibert , 
Ica  Fan  «It  rcrracAia,  da  Capri;  dcJMe^aia, 


Ut  Tomhrnwt  finuquts,  le*  flumcit  d'Adrien.  i 
Tivoli,  la  Villa  de  ptiinti/inc 'l^s  Sr,ui  i  nirn de  la 
Yilla  Uèdids,  du  Part  Chigi,  de»  flou  de  la 
Hoì/e;  drt  pay^i^e*  aniniés,  tels  que  lelìepot  des 
ttntmaux,Apóllon  ches  Admtte.le  5oir,  et  beau» 
coup  d'antrea  encore  (1831-1853):  à  l'Itaposltioa 
uniTerielle  de  1855,  une  Tiu  pme  d  Purt-SatHw 
senu.  It^^5  de  Nanle-?.  et  Ut  ftonh  de  la  \r\ra; 
111  -ili  n  df  l.Hri!,/a  Villa  Pnilniioni,  Bois  de 
yriìtrnti  ;  la  t'on'l  de  pini  nu  Cnwlm^  Vues  d'une 
partir  du  pnrfi'iyue  d'Órlnvii'  d  /tnmc,  dr  l'aslel- 
Sainl-Élit,  du  forum  romain,  appartenant  au 
prinee  Napeli«D,  da  l'^aitaawv  4ft  «aiw  du  loe 
d'inane,  da  Veaf  Jlnit4ifr,  de'to  TUla  Conti,  et 
qualre  pattets  représentxnt  dei  Vuet  prisft  diant 
la  forti  de  p'iu  du  (ìombo:  h  eelm  de  1863, 
Pir.t  parato'!  au  bord  de  la  mrr,  et  Vutt  dei 
grandt  laroirt  d'Albano,  des  h'nviltet  rie'culi'rt 
tur  (e  Polali'it;  à  relui  de  |R&(  .  Vue  du  Tibre  et 
di>ux  patl«la,  tue  dei  ruinrt  de  la  villa  de  Quen- 
hllii,  Ruinet..  V.  I.anouc  a  encore  eiécuté  pour 
le  ministèro  de  l'intéiìeur  :  le<Samret  femmetau 
tnmheau,  ditera  tableaux  pour  Versailles,  pule 
l'i's'iip  S.i'nt-P.tienno  d»  Mont  :  idi  ni  BenoU  fon- 
d'Hit  s'  i  mnnnttères  dant  Ut  détrrli  du  .S'uiiaco 
Il  a  obtenii  urie  T  médaille  en  I84T,  et 
un  r<(-'pel  en  1861.  Il  a  «té  ddeOlé  da  1»  Ugi«n 
d'bonneur  le  9  aoOt  iH&'i. 

LA  HOmAIS  (ProiFer-Alaiis  GansaaT  M), 
^^maaisla  ftaaca»,  né  k  Saint  Ucnani,  pr^« 
dlipinae  (Illa-et-ViUinc) ,  le  27  juìllet  1810,  s'est 
r^ccup^'  d'agricullure  et  d'étiides  éeunomiquaa  et 
finar.r^rR».  Il  est  defenu  nir-mhie  dn  la  SoCÌM 
d  af^riculture  et  des  arls  de  Seine-et-Oise. 

On  a  de  lui  :  letChemintde  fer  et  Ut  Chambre* 
(18^1,  in-8);  iUMociotion  drt  dotianet  alleman- 
de!,  tr.n  pastf.  ton  atenir,  arce  M.  Em.  Birea 
;isil ,  in  K)  ;  /><•  r.4sK>cta(ton  douonière  intrt  la 
frnrifs  fi  la  Belgiqvr  (1R42,  in  8)  ;  VUittoir» 
iles  (»(o»mj  HH,=i.s;,  dfi  Hiumcr,  traduitc  aree 
M.  Hellc-rl,  c!c. ,  et  dei,  articles  foiimis  h  VAn- 
niinxre  dVi fDinmiV  pnlilique,  au  Joutrnal  det  tcn~ 
nomiatet,  il  l'fnryc/opi^die  dea  gene  du  monde  et 
à  la*  Revua  «mamfiw.  domi  11  fat  ciaq  ana  la 
principaliiUAlaar  pnubamf,  inMSID}. 

LAmVB  (ai).  Tay.  TnamT  w  lavo**. 

I..\\.S.\f:  i'Kian<;cis-l';milc),  peintro  francai»,  né 
en  Kkià,  à  tulle  (Corrèip),  fut  élÈvc  do  M.  G.-M. 
Lanuloisct  d  Ary  Scheffcr,  adoptad'al<ird  legOBfa 
historique.  et  entxfta  :  ^ptiode  du  tiège  de  Mit- 
tolonghi,Jeune  pile  à  la  fontaiiie.  tra>t  de  cou- 
rage  du  cnmviandanl  Parv  (1843);  .Sio>»  tiré 
drs  Confemont  de  J  J.  Botaieau  (1846!:  de» 
Chastruri  au  morai'v  (IHfjiJ  ,  etc,  Il  s'è",!  dnpui» 
plus  spécialement  adonné  au  portrait  et  surtout 
au  portrait  équestre,  et  a  donné  :  NopoUon,  Oli' 
rier  de  Clitton,  pour  Ics  galene»  do  Versailles; 
la  diic  itOrlèant,  le  prtnee  Louit- SapoUem, 
r^awidnt^  du  règimeni,  U  TrompetU  dei  gviitf 
^18^l.^!:  Terrirr  anglain,  Ctieraux  en  nbertè 
|IH.-,7;;  Sit'g'  de  Vallnn/Ci  ftume  lies  ptjri'nt'rt 
{lH;(9j  ;  la  ìtort  de  Hfttenswood,  sujet  tirò  do  la 
Fianeée  de  Iximmermoor;  Vachet  dat^tlaprairie 
(IR61);  Déjanin  tt  U  ttntuure  .feavM,  deux 
l'ortniu  (IMI}}  aavlaa  ir.  «a  WurUr  tmto 
(1864) .  eie.  n  a  oUemi  me  r  ««datile  es  ItM 

r-t  une  2*  en  IS38. 

I..\\SI>0WXK   fHnnrv  PrTTt  Fm  MAoaiMt 
3' marquis  v-r.].  bonuiie  d'i't.it  "t  pair  d'Anjjia- 
tf-rre.  né  le  2  joiilet  17&J,  à  '^"''"^'vil^  àU 
d  anciens  barons  irlandai»  éler*»,  f^J,^l^„ 
Mine  hérédiUire.  11  flt  4'»^irhS£^Sl/ 
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en  IBI  il  lui  confera  le  dipl4Ìme  de  docteur  e* 
Mtm.  IM*  IMI»  il  dwriat  aembra  da  Mrlement 
M  fili  rMu  par  dilMraaU  bourgt  jutia'ea  1809 , 

époqua  oi'i  it  quitta  le  n«n  de  luni  PeUv  pour 
prciiiire  le*  tiire^  et  le  *ietie  desoli  i>eau-rrère  à 
u  Cliambre  livs  Lords.  Uévoué  aux  «Irjctrini  s 
wliLfrs,  i!  tlcbula  ilans  La  c.urir  ii  (oliiique  i  n 
eiiliant,  carnaio  chaiicoher  de  rbchiquior.  daui> 
1;  ini(ii^ti';rc  dit  d/>  totuìfs  talmt,  pr4*idi  par 
Fos  (1806-J80Ì1.  Mais  I«  loogue  adminisraum 
dai  tonaaréloi>n»p«ndaii(«inÀau  dmaffiùrcii 
«nlaiirda  l'opposUion  dans  la  UiaMbra  hauta,  il 
a^iiit  prornHlement  fUns  son  parti  une  inlluence 
COiisi>Jijra':>lr. 

Apre*  Ui  raort  '!f  Tannin.;,  Inrt  Lanstlowne  lìl 

panie,  coaime  secr  l  uir    x>  l'  iiltr  r,  du  mi- 

Dijit-rc  Godericb,  (iiii  n'eut  que  i]tit4ijuea  niois 
d'Biisleac«  (1827).  RqjtntoaaiM)  époquc,  con  nom 
figure  à  cbaqne  nwéa  te  wbigs  «u  pouToir. 
Lonl  bruy  lui  ri'mit  la  préaidanee  du  con«eil 
j[t83(i-ltU4}.  qu'il  repril,  «vec  lord  Melbourne, 
jusqu'à  la  fin  Jr'  1K4I.II  li'iiuocia d« la  rnanitre  la 
;/l;i5  .icli'.e  ^  U  (i'>liutiiii--  (.'f  ciéraU'  ili;  ■>>"'i  collègue» 
diiui  qu'aui  niobures  d  aniéiioraticu  inlérieura, 
telles  que  li>«  l>ills  >le  la  réforme  parlementaire, 
de  la  corporation  municipale,  de  la  rérorme  ao- 
fUtl aliti da  la  tate  u;ii(]ue  des  Icltres,  qui 
IW  Itoent  TOtés  ipravcc  la  plus  exlrènie  répu- 
gnance  par  ran»toLTni-,'ì.  (  n-^  im'  Inni  J.  Ru-sr'.l 
rt^ut  la  liilicii'j  luissi'-Hi  lic  coiilinuer  la  T''''>rnir 
{(■oii'imlijiii'  commenref  p,)r  sir  R.  l'ecl  il>Wpt)),  il 
pialli  le  c.iNiiii'l  r<iM  .  1.:  ,  i  ■  ,i  Jl!1C«:  ilu  tUiiPUiii  ile 
L,ail9downe;  ce  lieriiiiir  im  itas  ceiu>é,  si  l'uu  eii 
ctcaiMa  l'aiute  tus  oA  lanl  Darhy  ani  la  dina^ 
lioa  desaAii«t,da  caoaarmea  pàtadlioniiaiir. 
En  pluaiflart  oiroonMaoMa  critiqaes,  notammeni 
en  juio  I8&4  et  en  fèvrier  I8aó,  il  a  éti  mandé 
par  1;»  reioe  pourconeourirà  la  cf>rnpi>»iMon  (l'iin 
aouTeau  cabinet.  1.  i-.t  n  c-iril  '  r<jn:ine  le  rhi-I  if 
fius  aocrtl-dilé  de  l'oiicieu  parli  wiiig.  Uvpiii»  IH^Nj, 
il  Mt  partie  du  Canaail  privé,  «U  aa  i^6,  il  a 
HfU  laa  iii'.ìitnes  da  l'ordra  de  la  iarreiicro.  Il  est 
mortle30jBDvier  18CJ. 

Da  wn  marine  avec  la  GUo  du  comic  d'Ilcbes- 
tcr  il  a  «n  deiii  enfanlt,  dojit  l'alné, 

Henry,  comleds  Siillkurne,  esl  uè  en  1816.  i 
Londres,  t-W^i  k  Catnbrlil^:',  lui  j  .NUCCidé  CJ^mme 
i'  marquit  de  Lausduwnc.  11  a  sid'gù,  depu'ts  183*. 
k  la  Chambre  dea  Communes  pour  te  bourg  de 
CalM,  Buia  a  i4«  latd  da  b  trinKria  da  ISM 
à  1817.  at  mto  i«ua-«aa(4laifad'iiat  auKaflUrat 
étransèret  de  18&6  k  18i>8.  Il  s  éUs  nornmé  dé- 
puié-ueutenant  du  coniié  do  Wilis,  et  a  Hé, 
|i«ndailt  jpluaicttra  nnniVs,  pr^-^iileot  du  Creat 
Western  Kailway.  Mdn.j  i  n  Ik;i)  à  une  Bile  du 
colute  de  Pembrokti,  qui  launrut  eu  IK^I,  il 
épouaa  aa  I8^:i  une  bile  du  uoml<^  de  Fialiaut, 
dioilt  il  a  UD  bU,  Kaymoiid-Henry-Cbarle*  Kcìlb, 
conile  de  iierry ,  né  ea  li^ió. 


pi-néral  francais.  né 
mai  ITHK,  tuort  \ 


LANTnOK>KT  l'Frt-lérir) . 
i  ilari  e  line   (.Mni^f  ; ,  le  !'. 

(;oinpiègne,  eu  ociobrv  I8j«.  —  Vojcc  le»  deux 
I—  Mittoua  d«  HiMoiiiMira. 

LAMIA  (N...,),  haaiBM  poUtlquc  italien,  né 
tran  Itìb,  a  prie  una  part  aetiTe  l  la  poiitique  de 
«m  p!»»s,  Heptu»  IK^K.  Membre  dfsdiTerios  asso- 
cialions  lil«;r.ilrs  ijui  poursuivaicnt  la  iWorme 
coiislMiilii  inr  ilu  r'iéinfiiit,  il  fui,  sous  le  r*- 
Bi::!''  pìrV'.iciii.i.ie  .  noninit'  ilirpiilè  aiix  divf.'-i  s 
Cbambro  ,  ci  ubuisi  pour  vlcn  pr^^ident,  pnis 
poar  préìiideDl  da  paneaMni  iiahea.  Lorsque  la 
Roerre  de  l'indApendance  Main,  en  1S.S9.  il  fa,- 
lait  d  i  mililiilèra  da  Crivmr  I  t  y  occopait 

|i',r'.  Il  1.1  IJe  de*  fioanee*.  il  eul  dan.t  d'autrcs 
calMtiau  le  a*ma  portafMtilla  ou  cairn  da  l^- 


sintotion  pabliqae.  San  autoriti  aupràs  de  la  ma- 
jorildda  lluaaàUteataiijMiniliooDttdérable. 
Aa  oMla  da  aapMaihfa  Ilei,  M.  Lanza  qui  avait 
repoimii  le<  anima  t  111  oliai  par  le  ministfere 
Miiiu-heiii .  fut  Ifpdé  par  la  géntral  de  la  Mar- 
mnia  dan»  le  noureao  cabinet  ronné  à  la  mite 
iles  (rniblo?  i-i-itis  à  Turin  par  k  t'-aiiilation  de 
la  capitale  à  Kii>rence.  Il  y  re^ut  le  [Wrtefeuilln 
imporlant  do  l'intérieur.  Moina  d'un  an  afirefi,  i: 
doonait  ra  d6iiiia««o,  i  caw«e  d'une  divcrgenoe 
d'opioicn  — r  ni  nnllfiniiin  an  mitillni  il'élBniima 
(10  aoflt  tM5).  • 

l.Al'f.ftOI  SK  (L^on  Pierre-fimile  lia:ma»  vt), 
in.'.n::  fi-aii<;,iL!,  né  k  Brest,  le  18  aoill  IHOj.  en- 
ira  ."i  )  Kj:ole  de  marine  d'Anjrniikme  m  ISIH,  fut 
iinaimé  *s|)iriiu  «ti  IttJtt,  eniciftne  cn  183S. 
iicutenant  de  Taisaeaii  en  tttlf  ajfiis  avoir  Bòa 
pari  i  l'eipédilion  d'Alger.  OUB  «a  grade,  il  Ih 
la  campa);  ne  de  ia  Yémtu  aotawdu  moode .  aTrc 
U.  Dupietil  Thouara.  Oapitahiede  eertettelc  il  di- 
cembre 1840,  il  flit  second  de  la  Gioire,  dans  la 
fiata,  et  commaii'l.i  Mi  ^.j";  //' an  Aiiù!k-<.  <".a- 
pitaiiiede  vai«.iieau  ie  21  juiilct  tò4H,  il  fut  major 
de  la  raarinc  i  CiierlKniri;  0;  à  llrrst,  ci  COBI- 
□landa  successi  vtiuient  ia  Pti/ché .  i'ÀndrovUie, 
piiis  la  Strietisf,  ilaus  te  Leraot,  et  fo  OMIVièVi, 
dans  l'Anérique  dtt  Nord.  Coamaadaiv  de  ia 
Ligiond'kaanaBr  dapuia  la  13  «aftt  im,  ù  art 
dereau  «aatoM^iana  IO  aari!  tm. 


t^APfiROl'SK  (Th^'ibaiil  Dal«vs  riF).  Rénéral  de 
caralena,  frèce  du  pricédeut.  est  aìi  k  Vanne* 
M  ava  1114.  ttbta  da  ta  fUttn,  «  aanaA 
l'Bwhda  8aIn(4:yraB  mi ,  IMoonpnaaa  1S95. 

cornine  sons-lieutenant  dms  le  1"  réglment  de 

clia'i'ieurs  d'Afri.)ui?,  ei  .-"«rvit  depuis  fori,  pen- 
dant dn-sept  ani  t-n  Aliène.  Il  «^'y  d  scinffoa  oat^s 
un  Krand  atiiiilirc  il'itliuii:  'tii  .  t  ■.'.f.  iLQnibreuM?> 
ciUtioBS  ti  rpvot  un  aiancemcnl  rapide.  Laco- 
tenant  en  1838,  décorè  de  ia  Légion  d'hcmnenr 
en  18^,  capiuine  en  IK4I,  et  udjudant  ma^or. 
touiours  au  l"'  do  chiBS«urs  d'Afrique,  cbef  d  es- 
cailron  le  21  février  iB'i? ,  au  fi*  de  diasaeim, 
lieuienant-calofiel  d*'*  sealiis  le  6  si'pteitihre 
il  dpvint  eafin  Oilonfl  du  ti"  cliawar-^  I''  10  m-ii 
IH.'iJ,  et  reiilra  ci!  Krancr,  Nonni*"  nénAral  ile 
bngailc  11-  ]-j  ma'>  Ih  .'',  il  cniii'iianda  lUns  in 
guerre  d'itali*  une  brig«d«  de  uu!«ardi>  qni  bt 

«aaaUaftftiada  Vvmé»  da  Milan.  Apr«*  a«oir 
ewroé  aa  «dwflandcaMBi  t  Lyon .  il  a  éU  nb, 
cu  1%3,  à  la  téle  des  laacieni  et  de*  dngMMdè 
la  Karde  imperiale.  Il  a  èli  promu  comnandBBr 
ilr  Ih  Union  d'Iionneur  le  12  aotit  IHfiI . 

Ia^  110 ile  Lap^rnutr  oa  iafe^ro-ji'  iixK 
par  |i|iiM"iir4  fauiiiles.  Il  n'y  a  qUe  duut  de  oat 
lairi  llrs se  ra^i.K'li-'iit  .1  l'illustre  navigalaitr 
r..<ih'.p  il-'  upérouse  (doni  le  itom  e«t  Maveat 
I  L' ni  A  lort  Laaaymial  :  oe  som  l<-s  Dalnuu  da 
/.ap«rr<iurr  et  lai  AutRM  di-  laptrouse.  qui  da»- 
cendentdes  deui  «jpursdn  fìrivipat<"tii ,  |.T<ianl  i>e 
lai*sa  pas  d'onfanis;  c-  s  ilein  latnill«  uot  èli- 
.inliiri-siV'*.  par  une  onloiirianco  ms  a>  de  IHIó. 
ì  (  ìFCt  le  i.um  ti?  l.aju  rousr.  —  l'inui  le*  an- 
lrt>>  faniidei,  uotu  ciieruus  les  l'icot  de  iMftV 
rouM  at  laa  Jlaa^la  da  Zaiwpwmif ,  un  ■aoun 
de  eeMe  demlAfa  Ikndlla.  ».  Léouard-LtoMe  da 
Ilonfits  de  Lapeyrauee,  ancton  ofOcier  d-:*  marinr- 
et  cberaiier  tit  ia  Léjtlon  d'bonneur  a  i  ii  i  n 
JanI  iiut  lques  innéf?;  pré'i-l  da  Doubs  aprts  1(502. 

L.\I'KYKK  (Junius-ciermi!!»!). géntral  francais, 
d6  le  6  arni  17M,  à  Villeneuve  (Haute  (ìaronoe), 
mori  en  1857.  —  Voyec  le*  deox  1"*  «diiKmt  da 
lUctionnatìr. 

I.tpnatwt  (tMia-KatUe),  latnira  itanfaia,  né 
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i  Pali»,  »cr»  18i«,  <;-t»*ii.i  le  [viysaK'e  ■.ous^■iclnr 
fi^rtin,  débuU  au  ialoii  iJ«  et  lit  n-i  .itu  un 
Toyagtt  eu  IuIm.  Il  a  eipo«i  entre  Mitret  r<y>'<- 
bisloriqum  ou  animés  :  OtMhai»  #  «MM[, 


fAhbaftlU  ThiUmt  (IH43-A7); 
A  f  lorence,  i  f  uoi  ri'fnu  tet  jnmet  fiUei,  le  So- 
Unttniehanl  {\HiH] .  la  Fonlaine  Égerit,  U$Sai- 
Mtmi  (18S0);  SoU\l  cnucAont,  Sous  ift  tktties 

JIS.Vj);  flirti  <iu  ffm.trmpt ,  Fort»  «n  kirrr 
1859);  in  Seitir  à  Vnli  in,  U  Boc/ier  df  MiUy 
IKtilji  la  TouwiiHi,  Siiletl  eouchant,  Barrage 
tur  U  Loing  [\iS&Sj,  eie.  U.  Lapiecra  a  obtauu 
«M  3*  aMaìIte  «a  «h»  éi  MU,  «t  uà  nwel 
«18». 

I_*PITO  (Louia-Aygoslc) ,  poyst^iste  frtMaij, 
b6  à  Sriitit •  Naur  prf's  Paris,  t-u  l(Mi5.  ftfit'a 
quelquc  1c:j  ]■";  ilans  u(i<-  eludu  de  ii'  taire,  enlr:i 
•n  lS2i)  «))<'/-  M.  Vr'Jtelet,  fut  euaiiile  étéva  d« 
U.  IMn  «t  «wgm»  aM  étato  wtialifiiOT  |wr 
dM  voja(^  4wn  U  Fruwt,  ntalie,  la  Suim, 
PAllMnagne  et  la  Hollande.  Il  a  exposé  depuis  •ses 
délNlte  :  Vue  du  Simplon,  Site  d'Àmvtrfnt  (IKÌ)  ; 
«m  Chaiel  (1831);  /<■  iMt  Hajeur  UHXf}  ;  /•  »  /<.'"J<-- 

SisUTon  :  J«  (.~of^«  Hapalio  [i^ithy,  la  i  ai- 

Ue  de  Rn^al  (1867)  :  Yue  de.  Mtnton.  le  Torrtnt 
de  gofot  (1869);  t'uedueottrs  du  Tettiti  «uxen- 
riroM  de  Desto  Grande,  Vue  ek  Ut  mlie  «  di< 
forf  de  Auita,  I'm  £aml-lMirMt  rhiAnirt 
d  d«  Setto  Caletuie,  fi^mont  (1«I5I);  ie?  JfoB/mv 
<i<r  fontana  «»  ^utfrij»,-.  Tue  dr  4^/n>t,  ìur  di- 
Lill'honnr  (IFGJ!;  Tu/'  rf*  In  viiif  dt  Uticra 
[IH'l't).  'te    M    IJtiilii,  f-I  iii,  l.-rJ|,-^rl^tr  li^t- 

blia,  it'ou  iiifU  exeroe  avec  goùt  daut  rai|u&- 
nSk,  Beancoup  d»aw  rjugw  «oat  4H  le<  ea- 
lerìes  royalas,  à  Saint^raa,  an  Lnmbourg. 

aiu  TuiloTies,  au  palals  d't»r-.Ty.  iU»>s  divers  mu- 
séet  de  Franoe,  oii  dan«  d'^  <  >  d'Amaleuriì 
distmcucs  de  la  TWIgtqui?,  ile  i*  Hollattd*  et  il<' 
l'AUccaapiie. 

Cai  arti»te  s'ist  tréqtìemmoni  distingoé  ami 
expoailiont  itranBèrea.  Il  a  domi  t  &  BnixelW^s 
(1849  t  1848),  une  Vue  4e  r«i«HMtpi«a,  aiu  ob^ 
fiat  tloe  nédaille  d'or,  et  Cut  placfe  deinus  dns 
U  giltito  du  rol  de  Holiande,  et  noe  Vm  dt  Sa- 
ronite,  aujourd'htn  daiu  le  luiisèe  d«  Léo^'old-.  .*i 
Anrers,  cn  1K.S'. ,  uu  SiU  drs  mitniagntt  rlr 
Cratu  qui  t>ii  melila  l'or  lif  ile  8*fl>;ifTiiP.  Il  a 
obleuUp  cu  Franco,  un  '  J'  niédi.lh-  )k;13,  une 
1"  eo  l£tbet  ladécoralMUi  «ieiaLv<naB<l'^«<iMHr 
en  1836. 

LAPLACE  {Cbarlei-é-nile-Kerre-Jo*«»h,  mar- 
quii  ni),  géntral  frait^^,  lénateur,  iié  à  Puri», 
fc  ISavnl  I7K9,  est  le  Rli  de  l'illujtrft  Mlrunome 
(Jiie  l'sinii  reiir  aTaU  cr*6  Ci'tnl'j  et  Loiii»  XVIII 
ffiarquis.  Aiicìfu  ticre  de  l'P^^le  pi>l7t«c)iii:<{vc 
•t  4W  l'ficole  de  UeU,  il  entra,  en  xmn.  «ti 
S*  d^Millerir-,  fit  Jos  gncrres  d'Espagne,  de  iiiis- 
air> ,  d'AlkmaKne,  et  fut  ttOBBé  OMf  dVMCWllWl 
pendant  la  cani|>a^n(i  de  fmum.  Il  ae  rallja  à  ta 
Basta nriition  et  «.uutitii  le  godvemement  par  ses 
Toles  dans  la  Ch.%nibrc  de»  l'airs  ou  il  étaiteniTi- 
par  hérédité  <_'n  IHI7.  11  fut  a^ors  notnmiò  colonel 
bora cadre.  Aprts  isau,  il  fui  .  hurnL  dorguniNer 
kOoui  leJ"  d'artillene,  et  re^t.  eo  IMa;,  le 
Craia  da  inartchal  da  camp  avoe  le  ooMinand*- 
■Motdel'Beola  de  la  Pire,  qu'd  quìtu,  «a  I8M, 
pouf  prendre  celui  de  Vtnceanvs.  Lieatenaat  gé- 
Dtral  di-puis  k-  •)  avril  |H')3,  M.  de  Uplaoa  a  àlé 
pluiieurs  fois  chrirg^  d'iii'jM'cnaiis  péoerjles  et  de 
misiicui  rulli  ì  lariiie  qii'll  rcpiésente.  I)é- 
«Hié  au  gouvcrnomcut  du  2  deiieiubre.  il  a  été 
COplMié  l>ÌBlénMr,  onierté  au  sein  du  comi  té 
d  WliUacl»4«M  a  wt  n  des  plua  aacM  n^  meoi- 
lim  «I  «né, tesi  dimhei       à  todiiMté 


lie  s^natetir.  Grand  ottciar  de  ta  LégMM  d'hou- 
neur  le  7b  avnl  ■  ft  M  fHUùn  gHWlìlim 

ie  1  «odi  18à9. 


UfUOK  (Cyiflto«Hif»»  rhéwluiij,  anfa 
Ama^aia,  ii6  •«  mar,  It  T  — nmfcia  ITflS,  eoti^  à 
l^ft^c  de  «eiae  ana,  coauna  é<é««  daM  ha  mmn 

inip^rìalr,  et  dannt  auoMtMvetnenl  «niiei|m 
flKIII  lieiitonant  de  Tai»«a«  capitana 
il«  corvetie  08'i8J.  ìias  conoaiaMiiees  fioruadiè- 
re^  le  fìreoi  dAei^rner,  apiièi  ta  réTolution  d« 
JuiUet,  potir  acoaaDp4ir  de«ii  importantes  expédi- 
tions  soieaiiiqaaa,  dant  il  donna  la  relaiinn  daas 
)(H  ou«T«M«  aamala  :  VtMioge  amiovr  du  MMde 

per  U%  mrrs  de  Vìi  de  ri  ite  Ui  Chmc  (lapciqi. 
roy.,  |K(:i  IW'i,  :,  su  .  ii  H  .ni/'  ,iiiiigl,  exéciaé 
tur  !;i  I  i  irvcUi"  ;lf  l'fiXat  la  ^ i  '.,- rlf  piT*diint  te» 
Alili  fs  ;~::u,  IHJI  «(  IHÌ2:  i-'  raiFif.O'/r.r  df  rrr- 
eamnacigafum  de  la  (régLu  l'AiUmife  }tf  adoMl 

im  dMNdft  Itti,  i«as,  iia»<t  imo  ttM»-iMi, 

4  ^  in-«  «tM  |itoMhaa).CMte  deiwilira  ■ìwbb. 

ac«omp(ie  avac  m  rare  bonhenr,  lui  ralat  le 
Krade  de  oootrc-amiral  lo  11  juilkl  1841.  Afiris 
avoir  coaimatid^,  *\c  IWt  1  )8i'iT.  la  jtl.itinn  nn- 
vale  de;  Antilk-a,  li  lui  oomtnr  Ticc-amiral 
(Il  juia  INnS),  sié(t«n  au  4;rn>ed  d'amirauté,  rie- 
T  nt,  en  I8&T.  prefet  de  l'anxittdaBaaienl  mari- 
lime  de  Bra«(  «t  Alt  admia  daaa  la  «eclian  de  ré- 
M-rve,  lo  7  awaiitoe  ItU.  «.  l<Mwa  «  dM 
promu  grami  olIcMrdB  !■  I^gMiD  ■'haninr  le 
7  n;ai  IR.')1. 

Siili  (rère,  M.  C  III -Ira  'T  11»  r  Alfred  LxrLKCt. 
est  prvfeaseur  de  droit  oommeicial  A  U  faoullé  de 
Dijoa  m,  Amltaff  da  la  Idgtaad'hiaMr. 

I.AfliMIIE-aAUiS  (Rarmond-Jean-PraBCfl» 
Mafia  LaCAVB-) ,  naaf  ialrat  francala,  aacìea  fair, 
n«  i  ManMs^niou  d'Aarlia  (Gen>} .  le  21  décemkn 
17KC,  mort  dana  catte  ville  le  13  octolire  18S7.  — 
Voyer  les  deux  1"*  éditionsdu  Ditiionwnire. 

LAPLA.fK  (Henri-Pierre- Felix  bcI,  arclicolo- 
Rtie  francata,  anneo  magistrat  et  «tpulé,  lèi 

Sialeron  ÌBa«ses-Alpe^.  le  28  lérrier  I8M,  a  Mt 
»«i  études  ì  Korcali|Uicr  et  4  Aix.  Api^ès  aroir  ett' 
iitscrit  cornine  arocat  au  barreaa  de  (ireitolde,  il 
flit,  l'I!  !Hv<«^.  Ktitohé  au  tribonal  ile  Tarascon. 
hi-A-.-  en  i.s  iii.  li  Tint  plus  tard  t'rtabtir dana  le 
l'.is  «le  I  ili  jL'  r'^tisacra,  cpB!n)e  l'avfiit  fait 
son  p-'iF  ^1  .  I  U'ie  ili>!i  anciens  mcnunieiils  de 
Unire  hi&toire.  li  publia  divcrs  irav.iux  qui  1« 
Brent  admeUratea  la  SooiM  dea  antiquaiiaa  da 
la  llorinie,  aatfa  aolraa:  Htlftn  bi^rmflmjuet 
tur  drua  ourraget  tmprimft  au  xt*  nède  (1845, 
in-«).  M  VÈylitt  de  .Virt/r^n  ii»4()).  A  crtte 
cpofjue,  il  remplaca  à  la  Ciiaiubrc  ilc!  rli'puii's  le 
K''n»-ral  Laidet.  et  fit  parlie  tle  la  m.i  onir  «  un 
le  demier  ministèns  <le  la  axmarrliie  oonsiitii 
lionnelle.  Aprii  la  rivélatioa  de  1848,  d  raprit 
«eatraraux  bistoriquea  et  putrita  deptiia:  IwmM* 
dei!atn/-£rrttn  (Satol-4.)oier,  UM,  ia-S). 

I.APCMSTE  (Satink-ti',  onTrier  pof te  TranfaiB, 
^>*l  ne  ì  S^n»  (Yonrie),  ea    |s|2.  d'une  fainiJIe 
lua  1  invasioo  de  l«U  oblj;i>a      >e  réfu^icr  ft 
Paris,  Son  pf!re.  mii  «'t.iit  conlonnicr  et  qui  aiaa>  ■ 
rait  par  son  traTati  le  pam  de  la  lamiUc,  ayanl  M 
rotai  d'aottar  4  nrfptol,  tt  dut  Minillar  dia  lors 
da  fltiBM  itat,  al  fin  nea  daM  «aa  abamtHiia 
ti  mera  qwtque  «einf*  1»  rie  commiine  pratiquép 
dana  cea  !»rte<i  d'asaociations.  DemandMnt  à  la 
lectui^  et  à  IVt'ido  ili-s  distraclif>n>i  conlrr  l'eoa» 
d"un  lahfiir  ini;r.ìt  et  monotcme.  il  ^'itladia  atjl^ 
to*it  li  Jean  Jacques  Housseau  et  à 
27  juiUet  IirJO.  il  courot  aui  barricarle*,  e';^ 
se  contenier  d'an  changement  '•Jll.'i— icoi 
MOBB  patak  è  la  tana  a^rèa  liiat**™" 
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rie  liOuis-Phìlippe.  U  part  qu'il  pril  aux  insur- 
ractions  républicaiiiM  tè  Ut  oondaumer  k  I»  iwi- 
■00.  U  ratrouva,  à  Salntft-Pélagie,  les  Momnln 
de  Béranger  et  proSta  de  ses  loisin  forcés  p«ur 
COmpiéter  lon  mstniction.  Il  y  écrivii  ses  |>re- 
niers  essais  poitique».  qui  pamrpnt  •lan<  la  Hu 
efcf  popuJoir*,  journal  t\.lM-'  i'  i!i'-'iu  ró.lì|,'e  (i.ir 
(les  ouvriers.  La  forme  ilr  m  s  vers  cuil  rude, 
marli'li.r,  s  «veni  mcorreclf ,  miis  eli*  DC  man- 
quait  Di  tl'origiiialitè,  ni  >le  vigueur.  Oliade  Ro- 
dflmaa  iaaén  plmìean  é»  tm  pièce»  dena  eon 
ncneil  de»  Ptldn  fonatei  das  owifim  tIMl , 
ÌD-8).  Le  [laufre  conlonnior,  qui  \é«ul  longtemps 
dans  une  mansarde  de  la  rue  (ialamle,  recut  de  U 
presie  libérale  If  9  plus  vifs  cncouragemcnt!).  Bé- 
raOHcr,  Victor  Hugo,  F.ugfne  Sue,  propagèreiit 
sa  rèpuUtion,  et,  sous  leur  palroiiago,  it  At  pa- 
raltre  un  premier  volume  de  poésie:  Une  Vois 
d'rn  ba$  (1844,  in-8,  atee  gravuraa  al  portrait). 

Aprèa  le  34  féTner,  U.  $ariiii>!n  Lapeinte  «e 
préiwnia  noi  (uocts  comme  candidai  i  l'AsaeiB- 
blée  constiluante.  Partisan  de  la  ilémorralie  ia 
plus  avancée,  il  publi»,  dans  la  Vrait  ri'puhtiiiU'- 
et  dans  l'Organitalion  du  Irorail,  des  ver»  mspi- 
tés  par  les  pa»Mons  il*^  l'époque  et  noiamment  des 
attirea,  Itt  ProUianeHna,  qui  parnrent  qaetquea 
joon  nuA  te  joanAe»  de  Juia.  Vini  «nnule  la 
ianqM  à  FoKehiMtif ,  petltea  eetnea  de  la  vie 
sociale  et  politiqne.  avcc  d<!ux  «c*ne»  en  tpt»; 
f  Arnione»  et  Ut  Faclifux  du  2y  janrier  (1849, 
br.  in  8).  Plustsnl.  il  lit  paraltr*  une  nf  iivrp  plus 
imporiaiile.  /<•«  Èch'  s  (U  la  ni-  {\H:,r\,  ii<  :i2ì. 
poésies  dédiées  à  BcranKer,  et  des  contes  <iu 
foyer. eoo* ce  liti*:  ttéiati  une  f<ri$  IV/M,  in-33). 
Force  per  le*  Mnemenls  politlquei  de  renoncerft 
U  aatire,  M.  S.  Lapninte  fonda  un  journal  »pécia- 
lement  adressé  aui  corroveurs  etaui  cordonniers, 
mais  qui  ri'-iissit  pi'ini.  Hnnoré  <)c  l'inlimité 
de  Bér.inger  jus()u'.\  -u-.  i!i  \i.r:-  mciineril^,  i'-  -i 
puUic,  iOiih  le  tilre  ile  Ifi'moim  tur  BéranytT 
(1857,  in-8),  un  livre  rcnipli  des  plw  intérciaaela 
délaila  iuume».  li  a  encor«  lait  paiSltre  depiiii: 
CMm  (186»,  ia-IlD,  iMéeidéa  dira*  )Mn  de 
Mraager;  JTct  CkaiwoiH  (1»»,  in-»),  «le. 

LAPPE  (diarie»!,  poi-te allemaii'i,  nr  le  2'i  avril 
1774,  il  Wiisterhauscn.  pn'-f  Vi'olgvwt,  en  I*o- 
méraaie  (Prusse) ,  -  i  mIs  I  i.n  min  stre  protes 
tant,  obtint,  en  IKOI,  au  collc|ie  de  Mralsuod. 
«De  place  de  profeeaeur»  «tU  oeempt  pendaol 
aeiae  ana.  Dcpuìa,  il  Tteiit  l  PVIta,  prie  Stral- 
lund,  dans  le  calme  et  la  relfelte. 

Parmi  se»  ouvrages,  on  Cile  SUrlOSt  snn  p<>Ame 
intitulée  ;  jVord  oti  tui,  pula  :  Mfìanget  (Ver 
misrhle  Schnften  ;  U«rlìn,  1HJ!>)  ;  Couroni'et  mor- 
luairet  (Kriwlhofilraenze  ;  Stralsund,  1831),  r«- 
cuell  dei  meilleure»  poésies  allemaDdes  >ur  la 
mort  et  le  lombeau;  U  Voyage  miraeulau  de 
CXunei  de  tiuiUter  (Klim's  und  Gulliver's  wtin- 
derbere  Reise,  Ibld.,  1832);  l'Ile  feUenUmrg 
(die  Intel  KeWenhurg;  Nuremberg.2'  i  ilil  .  I83V. 
aorte  d  imitation  du  Robinton;  Flriirs  dr  ia  vieit- 
Ifttt  (Bltiten  des  Alters;  Stralsun<l.  IK^i;.  eie. 
On  a  public  ses  Oti. irci  j'titliifwt  ciimj>Ulr\ 
(Saemmiiicbe  poetiicbe  Werke-,  Koitock,  18J6 

•  «t  iato,  »  vd.  ia-l». 

LAPPnranB  (Jean-Martln) ,  hislorien  et  ar- 
chMoRae  iHemaiKl,  né  à  Hambourg,  le  30  juil 
lot  I7W,  fut  entoyé  [i;»r  snn  p^^o,  qui  élait  nv'- 
decin,  &  Kdiiiibninv,  pour  v  iln.lier  la  méilecine. 
l'iiistoire  et  le-i  sciente:»  louiiques.  Après  un  long 
s^jour  dans  la  Grande  t)reu,^iie.  \\  fìi  son  droit  à 
Berlin  et  à  Gcrtlingue,  et  fut  recu  rlocteur  en 
Kavoyé  à  la  coMr  da  Pruuv.  avec  le  titre 
d*  MÌaieUe  résident,  par  le  gouvemement  de 
ma  M]fi,  il  prit  part  ra  eoogrèt  de  Tcoppau. 


£n  1823,  il  obtint  la  direction  des  archires  da 
léoat  de  Hamboarg,  et  cut  le  bonheur  de  retrou- 
ver  i;n  grand  «ombre  de  mimoirea  pr^ieux.  il 
-pcii(>illit  .intsi.  ''n  T;  i-ant  le  nord  de  l'Europe, 
aiiu  importantt  r  'iirct  on  de  nolea  diplomatiquee. 
V.n  IK'iH.  M.  LippouluTjt  fit  partte  du  nourcau 
sV-tiat,  Kn  il  .ismsU,  corame  plénipoten- 

liaire,  aux  néguci.iiiiin  j  do  Krancfort,  qui  eunnt 
pour  rrsultat  la  pacilicatioB  di  IfAUMUgM  per  le 
conTrnlion  d'ollmatx. 

M.  Leppenberg,  oomne  historie*,  A  perlìea- 
li^rement  reconttruit,  au  moyen  dee  saaree»  prf* 
mltifca.  lout  le  passé  de  sa  villo  natale.  Sea 
principaux  ouTr'')ges  sont  :  la  continuallon  <lo 
i'7/is«otrr  drs  originei  et  de  la  fondalion  dr  la 
llnnsf  aìlrmandt,  de  Srrlonus  (  lUkiiriiliclie 
Gpschichle  des  Vrsprungs  dt>r  dculschcn  ll^iifa; 
Hambourg,  i830,  1  voi.);  l'Histnire  d'Helgoland 
(Gesehichte  Helgolands;  Ihid,  (831);  la  Carte  de 
l'Elbe  de  Kelrhior  Loricht  (Die  Elb  Karle,..,, 
Ibid.,  IH47):  VHtttoire  du  eomploir  de  la  llanwt 
4  l.nndrfS  'ISr.ll;  los  Orifiinft  rie  Ifamhnurg 
I  Hamliurtfist'hes  rrkup.ilpr.lìuch  ,  Ihid,  ,  IKVi  . 
t.  I"):  .tridr^riirA- (iti  Hrnit  itr  fìnmhourji  (Ham- 
burger BerlilsalleilhdTnnr ,  li  il.,  lK'i5,t.T"i,etc., 
sans  compier  une  foule  <>c'  journaux,  d'éditioos 
et  de  tradactioiied'kiieiens  auieurs  hanibraigeate, 
des  ariielca  dena  l'Sneycloi^die  gMtnk  aUe» 
mande,  eie.  (1830  il  IB.i").  Mais  vm  oeuvre  la 
plus  connoc  est  X'Uittoire  d»  CAngleterre  (Ges- 
rhichie  \ùn  FngUnd;  Hambourg,  1834  18»3, 
.1  \nl.l.  Iraduìtt:  »ngU»  pBT  TlWfpa 
(Londres,  1845  et  suiv.). 

LAPRADB  (Picrre-Karlio-Tietor  Richaro  vk)  , 

pi'i'ir  rrancals,  otembreda  rAeadémie  rrancais«, 
II'-  ip  13  janvier  I8it,  ft  Montbrison  (l^iré)  est 
t.ls  li  uti  mrderln  diilinguéde  Lyon  qui  est  mort 
■  lai  4  ccU'j  t1I:b  i21  t.cl.lir'j  IHi.Ol,  laissant  ile 
nombreux  travaux.  Il  fìl  de  bonnes  rtudes  H 
Lyon,  s'y  inscrn  it  ensuile  au  barrcau  et  débuta  , 
en  1839.  par  un  poeme  iniitkdé  :  les  Varfufiud* 
Madttiùie,  doat  m  lonr  barmonleux  et  mélanco- 
lique  Indiqtiait  un  noureau  di^ciplede  Lamartine. 
Remontant  h  de»  inspirslions  j  lus  tìevées,  il 
piii^.i  dans  la  Inclurc  <i<v<i  li^res  s.ir,ré»  des  sujets 
onginaux,  tels  que  io  CoUre  de  Jésut  (1840),  et 
donna  la  légende  spiritualisie  de  Psyché  (1841). 
il  réunit  eoauite  lei  piècei  disaèmioées  dans  la 
niviN  wn  i/gmiumt  JK  MMe  HI  jrwif  ex  w  ne* 
rat  dei  OMs-lòNdir,  tt  en  ftirma  le  recoeu  des 
Odet  et  jxtfmei  (1844,  in>18}.  L'annue  suivante, 
il  rcful  de  M.  de  ."^aivandf  noe  lu  stliDn  en  iLiUe 
et  s"nri-!ipii  d'y  fair?,  dans  les  bililiothéques,  des 
n  i  hi  n:  lii<toriq(ics.  Décoréilpla  Légion  d'hon* 
neiir  i'i  san  reiour  (1846),  M.  de  Laprade  fut  ap- 
\<e\é,  en  1847,  à  Ut  chairede  litii'rature  fran^alse 
de  la  h'aculté  des  lettre»  de  Lyon.  Il  l'occupa 
jusqu'en  18f>l;  ayant  alors  publie  dans  le  Corret- 
pondant  [25  novembre)  une  satire  poliiique  en 
ver»,  ititiur.^e  Ift  ìtutrt  d'FluI .  il  fut  révnqui  de 
ses  fonc'ions  par  un  ili  crei  mo;né  de  l'ciiij'e- 
renr,  en  diitu  du  14  dteeaibre,  en  mime  tempe 
'(u'un  p remi er  ewftlmmeiit  ételi dMné au Cvr- 
rtipondani. 

Im  derniers  recueils  de  U.  V.  de  Lepode  : 
PeAne*  /tangéliquet  (1852,  in-18;  1*  ddit.,  1853), 

let  Stfmphonift  (I8.S.S,  in-18),  marquèrent  un 
progK'S  réel  sur  les  prévédents  :  iLi  le  d<S->ignaical 
asit  suffrago»  de  l  Acadi^  mie  fran  nise,  r^»  .ipn"  ? 
p  imeiirs  candidatures  il  .i  élé  >'ln,  ì'-  Il  li-vr-cr  _ 
IH,'>8,  ea  rcmpiacem<'nt  d'Alfred  de  Mussel.  M.  V. 
de  Laprade  a  publié  depuis  un  recued  de  trois 
poCtnM  intitull  l'IiflUt  héroique*  (lit&S,  in-13); 

pni<i  un  volume  d'itudes  il6tacbÌCS  QMtticmt 
d'art  et  de  morale  (I8r>t,  io-8  •!  ill-ll) ;  eofn 
quelquea  poéilei  d'aetitilité,  eie. 
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I.ARABIT  (Mari*  Di'iiisl  harrimn  politique  fran- 

S.i*, sénatear, né  le  ISaudi  n92,àKoye  (Somme), 
ifaBclasw^  au  lycée  NuoUoik  Admis,  en  1810, 
k  raooU  pol^iechnique,  il  M  Mirtit  diiM  l'armte 
dnitoi*  miliuire.  prit  part  aui  campaRnei de  Sate 
•t  m  France,  accompagna  1  l'Ile  il't,lb«  l'enip»- 
nmr,  auquel  il  l'étaii  Init  dévoin*,  et  a>wirta  k 
pretque  tous  les  etiKai^meiils  de  U  camuiitiic  de 
ISIà.  U  éUtl  eapiuine  lorsque  i'année  lut  licen- 
cite.  Bn  1818,  il  reprii  du  terviu,  fut  emploié 
aox  fortiflcatiOM  de  Rocrov,  de  Bavonae  et  de 
Soiison*,  fit  partie  de  l'eipMilioo  A'lS»f»gn«,  con- 
trlbua  à  la  priie  dn  Trocsdéro  et  de  Hle  de  lÀon, 
et  fut  altaché,     ^HVx,  su  comilé  dea  for(i5caliODi. 

Apri*  la  réviiii.iiuii  juk.st  1830,  qui  l'avail 
compiè  au  nouìLiri.'  lìi-s  cunibattaiila  populatrc«, 
M.  Larabit  fui  éiu  iltputé  <le  l'armniiissemenl 
d'Auierre,  qui,  jufuu'ea  ne  cessa  de  lui  re- 
■Ottftler  Km  mandai.  Il  fit  contuauiwDl  partie 
de  ropposition  dynastique ,  reprochinl  tnrtout 
aux  contervateurs  leur  attjlude  derant  l'itranger. 
Il  parLait  soareot  eu  fave  ir  des  natioaalilés  op- 
rim^e^  et  rappelail  l«  pouvoir,  daat  let  affuroi 

U  dehors,  à  l'étUI^M  «1  ffWlWÌ^  4l  IlHa- 

Mur  DatiouL 

I,  «pcii  IM,  NpniMoUnt  du  pauple  à  la 
ityÙH^l»  tmma.  sor  oeuf,  ptr  1«  dépar- 
Jt  4*  inraBOt,  ak  0  jouli  d'una  giBod*  cou- 
éUmOm.  U.  Unbtt  pHt  un*  part  aeiita  am 

trsTaui  de  l'Assemblée  et  !t«  rattachaat  au  parti 

inoilórL-,  vota  pf-jjue  toujours  arce  la  drOita, 
avanl  et  a|ir  <  l"'''.*'..!:!-!!!  10  il.;c<s(nbre.  Pen- 
dant 1l-s  l'.'iirih'v'--  jui.i,  lL'[nué  aui  mairu  des 
insurgÉi,  il  se  char^ea  de  iransaioUre  leur»  pro- 
poalttaitt  à  l'AaaemÙie  ;  sa  miseioo  ayant  Aemiui, 
n  Talvimia,  par  respeet  de  la  foi  juiia,  te  recon- 


alituer  pnsonuler.  A  la  Légìslative,  où  il  fut  ren- 
fOyé  parie  méme départemeni,  il  se  rappr<.>cha  ile 
plus  eo  plusdu  parli  de  rRlvsée;  mais,  tiiii  ioaux 
uadltions  parleraenUirr-H,  il  no  doiiD^t  \>m  mn 
approbatioo  au  coup  d'&iat  du  2  déccmlire,  et  lit 
jimm  da  la  rtunip»  de»  npi  iia«laulB  qui  aat  ila» 
faaa  la  priaidaBea  da  H .  Dan  I  la  matrìa  dn 
X'  arronaissemcnt.  Hallié  plus  tard  au  nouveau 
réKim«,  il  fui  app«lé,  le  l^  mars  1853,  au  Sinai. 
Officier  de  la  W^ion  d'honncur  depuia  18&1, 
M.  Lurabit  a  ct<^  prnmu  commaiiilour.  la  S  juillM 
J8&j,  et  Kcand  ofticifir  le  9  aoùl  1861. 

LARCHEV  (Fran(oi»-Etiennc),  general  fraocaui, 
né  le  V)  janfior  I19&.  k  Cambrai,  où  aanpira 
commandait  rartillerìe,  flt  de  briuantaa  dtttdas 

aui  lyc*p«  de  Hennes  et  do  Uusanjon,  pa-iua 
comma  cRto  au  prytani'P  mililaire  de  La  H<>clio, 
pui.i  i  ì'Bcole  (le  SuuitCyr,  ilViil  il  snrtit  :f 
I"  avril  IHl'i.  avcc  ri'pauloUo  de  liiiuloriaul  au 
6'  d'artiUerie  i  pied.  Uis  cn  demi-solde  à  la  rrn~ 
M*  daa  tanima,  il  aanril,  eo  1816,  i  i  c<>riw 
vinai  «ma  tarla  al  dui  rangner  aes  roveri,  lo.s 
du  lioeneiement  général  do  l'armée.  Ocux  ans 
plus  tanl,  il  rcpnt  sa  place  daiis  soo  ancien  ré^i- 
ment,  dont  il  devait  un  iMur  il'v-^nir  le  clief,  et 
Bt,  en  1823.  la  guerre  d  Ks^i  i-iin  |.ijii'  l.ini  S.(iicl;e 
il  commanda  rartlllenc  &  Uurgo«.  Dcimi»  cette 
époque,  il  fut  tour  à  loor  cmployé  corame  capi- 
lai  ne  d  une  compagnie  d'ouTrien,  i  l'Eoole  d'ap- 

Slication  de  Metz  et  dana  r<tal>B^|ar  da  due  da 
[ontpensier.  H.  Larcha^  fUt  ptoau  «apìlaiaa  aa 
1828  el  major  en  IW3. 

Apri--,  avoir  urjK-anisé  le  pare  de  siege  de  l'ar- 
mco  des  A  pe--,  à  !a  fin  ile  1848,  il  fui  chargi'.  en 
arrd  1849,  <i  -  '  ir  K'r  l.ulillerle  do  la  dirisian 
cipMitioonaire  de  U  UediUirraAée.  Il  assista  i  la 
Bfiaa  da  Rana  at  oecupa  qualque  icmpa  lo  cliA- 

inda  da  aioM  d*  Myidt.  b  còtti  «nidiié 


Flit,  '.a  1.'  lu  vembre  18.S4,  appelé  au  commande- 
tueul  mililairo  de  ConsuiKltiople,  Varna  et  Ual- 
lipoU|  aoanwndement  amsidérable  quii  damdt 
cieroar,  Bon-aeulement  sur  les  troupea,  tsaii  nr 
l'adminislratlon,  les  hApitaux,  la  justice  militaire 
et  1«  dirers  servIce»  qoe  romtirenaienl  no» 
irrsnd»  d('"iflt<  de  l'arnu'e  d'Orient  II  sui.  'Iaii> 
ce  (.«sto  ilÉfIk'ilr.  (Ii'p'loyer  un  r'iprit  ;i".se/.  fcrnn' 
et  a.ise.£  oinciliant  pour  nous  faire  aimer  et  res- 
pecter  chez  un  paupia  ai  éloigni  de  uo«  usa^es. 

Rappelé,  en  avril  tB&6,  apris  la  conclusion  de- 
finitive de  Ih  pali,  M.  Larchey,  qui  élait  g^nétal 
de  divisiori  'lefiuis  le  3  février  Ì8.V6,  a  iVt  prona 
commandour  de  la  L^ginn  dtionneur  an  Ittd  at 
grand  afiìcier  le  28  déccmbre  1U9.  D  ■  AtAadoilli 
Jan*  le  cJidre  de  «"-serTe  (1860). 

LABCl'  (Charle<(-i*auljn-RoKer  Juhkrt  ,  baron 
D«),  homme  politique  frantaia,  nélalOaoAt  IMt, 
au  Vigan  (Gardi^  est  111»  d'Un  aooi-préfet  di  la 

Re^auralion.  Il  hi  »es  études  au  colli^ge  Henri  IV 
fut  rei;u,  en  1826,  avoeat  à  Paris,  entra  I'année 
siiivante  ilan''  la  ma^ristralure,  en  qualità  de  juge 
auililfjur.  ci  fut  riiiintTii-,  iti  1H2!!.  sulisl  tul  du 
prociireur  du  rui  i  Alais.  Ijl  edule  de  la  branche 
alcune  ayant  amené  sa  déiniaetoD,  il  prit  plac«  au 
barreau  de  Ntmes,  o&  il  se  distìngua  bientAt  pai- 
sà parole  brillante  et  Incisive  dans  Ics  affaire^ 
noljliques  dont  il  fut  char|?é.  Une  brochure  de  lui , 
la  Hfrnlulion  dt  la  Franct  (18,31).  lui  valut  Ics 
féticitalinns  de  Chateauliriand.  Kl  i ,  en  1K33. 
membre  du  conscil  g'néml  du  'inni,  ilrnl  il  n'a 
cp'isé  de  fairn  partie  jiinqu  en  IS'iH.  Il  fut  eiivoyé 
à  la  Chambre  des  DépuWs,  cn  1839,  par  Ics  éleu- 
leor»  da  NontpeUiar,  qui  lui  raaou*eldtaot  laor 
mandati  la  Ugidaturo  suiTaata.  Avee  M.  Berryar 
et  ses  amis  de  Vettréme  droite,  M.  de  Lamy  flt 
au  mlnistèrc  Guizot  une  (fuerre  incestante.  Il  fot, 
h  latin  da  18^3,  un  des  cinq  ilé  utés  'lui  lirent 
MI  colute  ile  Chamliord  la  fameiKe  visite  ■le-  Hel- 
graTe'Square,  sa  «irent  fUtrù  dans  l'Adresse  au 
laL  aa  aiala  da  jaafiar  anivant,  donnèrcnt  avee 
écut  laur  démlMMa  at  ftirant  rMlus,  en  d'^pit  de 
totis  les  effort*  eontraires. 

Aux  éleciions  de  I8i6,  la  candidature  de  M.  de 
Lircy,  ardcmraent  combattue  par  le  prj'-fet, 
M.  Itdutleaux-Dugage,  ^houa.  Porte  candidai, 
au  couimoocement  de  IH'iS.  d»n«  une  r'iecdon 

Partielle,  Il  TcnaitirStrc  élu,  '.c  2'i  fiHr  er,  lirsn-ie 
on  apprit  U  chute  de  la  monarchie  de  Juillei. 
Oaaa  aa.profoiiion  da  foì,  oomme  candidat  i  la 
Coadltuaata,  il  nlièrita  paa  A  acoeptcr  la  Ripu- 
Mique  k  titre  d'erpérience,  et  la  pnpulanlé  mie 
lui  avail  falle  sa  con.stante  nppos  imn,  In  vmuI 
une  douWe  élect  un  dans  rUeratiil  et  le  Gard.  Il 
(ijita  (u)iir  ce  denurr  dcparlenieiil  nii  il  uv.iit  èli 
Mommé  le  quatricme  sur  dii,  prit  òne  part  activc 
aux  discuMioaa  da  rAwamblla,  at  Tota  eonatam- 
mcnt  a?ee  la  draila.  Mflu  A  la  Lé|ri»UUive,  il 
appuya  toute*  raesures  r^^ictlonnaìres  propn- 
sées  on  adoptées  par  la  majorité,  se  pmnoni-a 
pour  la  loi  elcctorale  du  31  mai  et  la  révision  de 
la  Cunslilution,  san»  voulo  r  serrlr  loulefois  la  po- 
litique particullère  de  l'Élysée.  Aussi,  lon<  ilu 
coup  d'Ctat  du  3  décembre  1851 ,  il  s'associa  k  la 
prol«slation  de  ses  coUègues,  dans  la  réunioa  du 
X*  anoadiatamenL  Aprt»  ISA?,  M.  da  Larej  mi- 
tra  daoa  la  vie  prirée.  Au>  dareidraii  MmHoob 
pour  leCorps  lègulatif,  il  s'est  mis  sur  les  rangs 
comma  candidat  de  l'oppnsitian,  dans  la  circin- 
scription  du  Card  od  M.  Fabra  fut  élu  coiame 
caodiilAtolleial. 

LARDXKR  (DionwloaJ,  «sdai  aaraato  *f  P'"i1 
disiuiguéa  de  rAuRfatam.  a4  ADuMto.  >"  ^  ayji 

AditiKMda  MfiMaadr». 
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LABI  «  lOtt-^ 

uunuiSas-LfipRAinc  (Omigti,  hntn- 

taur  fran^,  ni  k  Pari»,  la  l"  avrìl  1T91,  «ut 

polir  inMilulcur  san  fùre,  qui.  ayanl  renoncé  à 
sls  ronclioiis  Je  meuiliR)  liu  L)ii<Hl'.iirc  ovKulif, 
rcutra  >iari»  La  viu  [irivée  et  se  cnufrucn  i  l'i  tlu- 
calioii  Ju  son  ftls.  Il  éludia  le  droit  ì  i'ani<,  ci  !>u 
pré>euU,  «Il  1N20,  tlevant  U  Cour  loyale  <ie  Mila 
villa  pour  prèiar  la  sarmaat  d'avocat,  naia  la  pré- 
micr  prétident  Séguier  et  le  proeuiaur  ((éawral 
Bcllart  s'ojHiosi'^reiit  k  wjn  wlinission,  i>ou%  te  (tri- 
textc  (jue  Min  prèuum  ne  pouvall  .se  i-ortcr  li-^'ale- 
mfiil.  n  so  inuma  alors  \(.ts  l'ètudc  de*  1  iiik'u« 
vìm;.Ii>  bI  il.-  l  liisl.iKe  naturelle,  notinjivj.  ni  .!« 
la  IjaUniquo  ci  lie  la  gaulotjic.  fil  <lv  n  <inLr«(ii 
foyaMi  Eanm  et  liaito  linde  anKi'<i>.'  n  ,< 
eaUafioté au  Vfrorr,  i  la  J>aMlarr,  ì.  rimimnuit, 
té  dlnporlanls  articirs  k  VFnryclniifdie  des 
I  imMtmdr,  ecrii  la  Fréfacc  de  ia  Be  gìqut  ti 


UM 


■  rirelution  de  Jua'Jil,  ile  il.  I.nfv-iivrt»  (J.j 


eourl  (lH.i.1. 


-Ki,  t'I  i'uliiié  l:i  triiJii'. Iioii  iinii- 


Amtalet  de  ekimif  H  4t  phyti^.  Sk%  i 
tur  la  chaleiir.  r.ine'4  pti  éu>  a«ec  Uaroal,  te* 
reni  tr  js  rC'i::ari{ii(>es.  Il  Mi  upa,  la  mème  épo- 
qii«.  In  rhaiTe  de  (<hysu|'.:e  \  rai.-a<lemie  da  sa 
Ville  naule.  A  ia  «iute  <ì«  la^^iution  (iémncmique 
de  Genfcve,  en  octohre  et  décembrc  IHJO,  ^an» 
cessar  U'aiuir  M>n  dooiicik'  dans  cette  villo,  il  alla 
piMuiiBTre  a«3  travaui  dans  divers  laya,  iialaa> 
mani  en  Angkterre,  où  il  p«ria«ea  lei  tnraut  4» 
la  Sociélé  rodale  de  Ltmdri  j.  be  reloar  en  Sui*$e, 
il  diiieea.  <ié  IR3«  ì  IH4I.  la  UiblioUtèqu*  tim- 
i  frtelle  dr  Gfitètf  et  reprti  pn-iji'.e.  lors  de  l'ap- 
I  ncal.uii  (ie  l  i-  fcir.riic  i  i:»  rDtl.ilhir/  i.'.  l'exar- 
I  ict>  i  peu  ptès  excluttif  de  ses  uanipulatioiis 
diioiique»,  teodaiil  A  vériflar  m  théwii  0iéM«i> 
<\M  da  la  chairar.  la  t84t.  M.  A.  da  tari**  afe. 
Imi  da  l'Académie  dea  scìai)C';>  un  prii  Itonlyan 
de  3004  fr.  pour  ses  inventions  en  galvatioplaslie. 
fin.  dri  IH30.  corruspiiivlaiit  de  l'Institut  da 
Franca ,  ]ì.iiì  n.emlire  de  la  Société  royaJe  da 


LABGKTBMr  (C]MllM4MÌl}«  . 

cais.  manbra  da  l'Iutiliit,  né  à  

l'ared«  (Vendée),  le  n  JttiUat  vm,  aortle  U  a»- 
tembre  mi.  —  Voyai  la»  deal  l**  UitloBB  ét 

PÌLlii/iiiMtrii. 

'  I.A  HlBOisitHKiCliarle.t-HonoréBiisTiori.eomie 
T>F.) .  ::t.'iul<  ir  fiancai^,  aniiL'n  dùputó  et  pair  de 
>'(aiic4'.  neìL  Fuugères  (lUe'et-Vilaine),  Ut  'il  ^ep• 
leDkte  im.  al  fiU  dl'un  gindna  d'arlillaria  (ait 
comte  («r  Napuléon,  fui  admli,  an  1807,  i  l'E- 
i-  la  nulytecUiiique.  Lieulenant  dans  l'arme  da 

I  ariili«rie,  quM  ava:t  cituisie.  il  assista  à  la  ba- 
t.iA'.p.  de  W.-jrritn.  et  fiit  ijnsuite  attaché  &  5«n 
j.-ì-iu  l:o.^lml;!  nidi:  (in  lM :;i[>.  A  mki  rL'luar  il<'  Kussm- 
où  d  eul  Las  pitds  ifelès,  il  fui  nomnié  chambeì- 
lan,  et,  «o  181&,  ui'dcier  d'ofdoonaaea  da  l'eia- 
penur.  Eu  1818,  il  fui  nia  ea  oon  aclivité, 
comme  eher  d  escidron. 

£lu  pliisieurs  Tois  (léputé  {lar  l'arrondiasemenl 
do  FuugèrfH  iiHiU-ls:;'!, .  il  voU  avec  l'oprosition 
l'Adres.'ie  des  ^21,  >  se  monlra  dévoué  a  la  fo- 
htiqiiu  luaiui^rée  ;>^r  U  ui'Uiaroliic  de  Jiitllet.  A 
la  uwnjliii'  .|i  s  l'.i.i-,,  oij  il  su'tzea  depuis  iHS't, 
il  soutiul  pur  <ion  vote  la  pci„lt>jue  lUiiiiiitér'.t^'Ue 

II  commatMlait,  depuis  1830,  daiis  la  garde  oaiio- 
nale,  la  cioqiuèma  lé^ion,  qui  pasMìt  pour  la 
plus  déai>Krau<{ue  de  Paxìs.  La  re\ututioo  de  FA- 
trier  le  rendu  à  la  vie  privee  juuin'aux  lUecliOD» 
dt  l'AbsernUé*  let;isl.iUvB  (mai  1S4^).  'jui  1<! 
Compia  daiis  li-s  rjiii^s  tt  '.t  r.Mi- rile  iU-viju6e  i 
U  pi>litu|ue  itapQléoaieane.  Après  k«  2  AécemìiK, 
M.  da  la  lUbeuiira  fiii  tiavé  «  la  digoit«  de  sé- 
nalear       la  35  ianeiat  18^2.  Il  a  èli  proma 

?r*rid  oniciAr  d-'  la  Légiftn  d'bonivaur  depui«  le 
k  déccmliTi^  ÌKM-  —  Sa  fania,  Hme  £li«a  Hot, 
morte  ea  .  a  laii  aui  paiiTrei  de  Paria  ua 
legs  dt)  Ir.ib  riii.lion'i  qui  a  *t«  i-mployé  k  l4Ma- 
«Uuctioa  de  1  iiuspica  Uit  la  Riboitiire. 

LAAIVK  (Augu»le  Dt),  phy»icieo  suiswi,  iiè  k 
Genève,  le  9  ociobre  1801,  est  Bla  d'i»  aMdaeiii 
et  chimitte  ditlingué,  iiiurt  en  1834.  Il  M  «iRnala 
de  bouDe  heure  par  ua  grand  nonibre  d'eipériea- 
ces  et  par  La  puM  ojl.un  do  uiùmi>irt.-ii  scionli- 
fiqiiaa  doat  la  waoiai,  data  da  1832,  (ut  inaàrt, 
vnc  l^ppMbiui»  d'AmplM  al  d'Ango,  dana  laa 


nvnie  de  d-iui  oiikrìiK<!s  aiiKl<u>  de  son  auii  W  ^é-  j  i.un<ir«s  et  de  dill,  rTit'-<.  a'-adémiei  de  rLunpe, 
iièral  O  Cuniior.  (tcndre  de  Cuiidurcel  :  l.rlire  au     "'  "  '  '  '     ~  "  "   '       "  '  — --i<- 

ftnéral  La  faytlU,  sur  U$  eaiutt  qui  OM  fhti 
I  rrwmt  dw  mumtaat»  dr  te  «Amtelaa*  da  IBM 
(1831.  ia-n,  at  It  HMopelf,  eaiuff  dt  (aw  te 
lMtH«  (1849- I8Ó0,  3  voi.  in-RI.  M.  Larevelliére-Le- 
pÉUa  preture  la  puUication  de.s  Jtf^moim  de  *oq 
pira ,  qui  mauquaat  atMOca  à  l'iiiatoira  du  gau- 
Tenamaiit  difwloriaL 


il  a  été  nomn.^.  >  n  iHn.  i  ua  des  huit 
ùinuigers  de  l'Académie  des  scieocea. 

Oa  lui  doit  aurtaw  :  Hrmatm  «ht  (a*  MMl<> 
9u«»  (I83t,  ÌD^)t  TMtrit  de  la  pila  «DMaffiia 
11S16,  in-8){  Architn  de  Vilectrieit^,  recuei!  de 
métooirca,  eervani  de  tuppU'Ojent  k  la  Bibliothi- 
unirrrtfHf  de  l'.tnirr;  Tra\lé  d^ileclnciu 
li'iourn/Mf  (ippli(j!ifo  il-'urw.  IK./\  lH,iS,  3  fort» 
v<j1.  ui-8.  ti;.'.),  «inu  (jue  des  Jlenoirea  at  dea 
AoiKot  »ur  plnaieiua  aataali  daaaaanpaidoliB- 
(181718*4). 

Le  tiis  aliié  de  M.  DR  Lamva  (WiUiaah  niltt* 
ci»te  diMingui.  ridige  ea  chef  la  parila  uUÌnira 
do  k  Bibliolkiqu*  uniterteile  de  Oenèv*. 

I.ARiVIÈKE  {Philippe-Charle.1,  de),  peintre 
franfaia,  né  1  Pdfis,  le  \.i  s>!'piembre  I79H,  re;ut 
lei  premiires  le^ue  de  son  p^'  ie.  entra  i  quioiia 
aoa  daaa  l'ataliar  de  Paulin  GuArm,  paia  attlni 
ceux  da  Girodat  et  du  baron  Cros  et,  an  1819, 
r£cole  des  beaux-aris;  il  y  olaiot  «xiccemiTeinent 
le  iiecoud  prix  do  peìDiure  c-.i  IKI*,  une  inedailla 
spéciale  d'encouiuemiTii  en  IhJO,  et  1«  grand 
p  ix  au  cunjtiuis  de  l.S'J'i,  d  inl  Ih  sujut  ^tait  la 
Jfori  d'AUtbiade.  I  tiaaìui  !>uii  >6jour  ii  Boae,  U 
eipoaa  au  Salon  de  IHiI  un  i>rMOimt(r  dH  Ctfi^ 
Iole  tisilé  par  sa  famille,  et  fit  ai  IIM,  caiMM 
envoi  de  cinquième  amiét!.  ia  Petit  de  Rome  eoM 
le  ^MifiM  de  Niaiiat  V.  admii  au  Saion  da 
l'anni  tnivantR  et  pì.icé  [dus  tari  au  inatée  du 
Luiembourg.  L>u  lutu  ir  en  18JI .  il  eavoya  ao 
8ilou  de  c>.'lte  aiiné  '  ci  à  ceui  qui  suivircut  :  i> 
Tmie  mdiiidc  d  Sainl-Onufrr,  Aci|uis  par  U  coot- 
leise  de  Kuurcroy;  />fiijr  reltg>eax  en  me'dilatia» 
(1831):  plusieura  l'vrtraiu  et  TéUtt  deludi  (ta89> 
IK44>):  let  portraita  ea  pied  du  marathul  Magmm, 
rie  l'amiral  llackau,  du  u^niral  Charo»  (»(i.i3); 
la  [Kir-.rast  du  mari-'c^al  Leroy  SaÌKl-Amamd,  U 
Pi  iili-còte.  carlon  des  vitraux  pe;nU  d'ap!<>s  cai 
iiitisii-  pulir  la  cliapelle  de  Ureui  iis.ii  :  .>airi( 
1  ine  n(  mart^  il8r>l)  ;  U-a  portraiU  du  mer.' citai 
,  du  m*Htkal  HefHtmtàiMni-Jem  d'd»- 
gtly,  acbeié*  par  le  ninMra  d'fiiat  (IMI);  da 
».  Oupia  et  le  Chrùt  e»  erois  (1863),  atc. 

M.  Charles  Lanviòre  a  exccuté  pour  lo  «naca 
de  Versaillt?  :  le>  Haiaiiltt  d'Asraion.  dr».  Jfoiu- 
en-PvelU ,  de  (.ochcrel,  de  CaMi:li>\.  U  /'ny:  de 
U'iìtiynn.  iw:  .N.ngDn  ;  1 .4«oi«(  de  Hreteia, 
r/.nfrri  ui»  de  i-'raii^ou  /■•  '1  de  Cl^mtnt  i  li,  avec 
M.  J.  Dupri-  ;  la  Levé»  du  aityr  de  M»lU,  le  Siifit 
da  Bimmnm,  la  MviaiUt  éu  Dun4t.  rirrirrr 
dMdMd>OrtdntdrM((Ìd<r«te«a;tiifl«C  1K3U, 
VEntrit  dr$  Fraitfait  m  Helgiqv*  ;  la  Reiitrfe 
dujii  Pari*  d«  priiure  prt'ddeiil  en  ÌH-jì,  •-i  s 
irtraita.  da  l^^a»  dw, aardaiuuu 
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Drmut,  migmmi,  da  ramimi  Mtuuim,  da  6«y 
ile  TVntf  «t  i'Ihrthim-paeha.  La  plupiirl  il«  c«-t 

■uJeU  Mkt  fl|?urt  »UI  sslons  fi*  IHU  k  IR?Ì7.  Tel 
artiste  a  obtenu  il-'u  prrtr. lir--^  i  .  ■!  i  .  eii 
1831  «t  1850,  et  la  dèeoration  cu  fi  viier  iK  ifi. 

LA  BOCHiroilCAULD  (ramiUe  db),  ancienne 
maiaon  ducala  franjaiia,  mi  a  réttai  tMcawifa- 

meal,  «lepwìt  IMÌ,  tea  titraa  da  bann,  ««nte, 
die  «t  pair,  aree  lo  nom  ile  Lianeoar^  Mrédi - 
latM  poar  le  tiU  »\nv  ilu  chef  <la  la  iB«i«on.  EOe 
•e  compose  lyjour.l  Imi  'ìa  tr  ii  hr»nc!ie<  :  la 
branche  aln>i«  fli  .i  (iiic>  'li'  l.\  Hm.ju  t- r- nan, 
(<t  c«!Iei  «l»s  UUC5  (i  EsTisSAC  ci  «le  Do'JiiK.mviLtr. 

Il  branche  ducala  dp  La  Roche  fa  ucauid  a  pnur 
cUel  actttd  le  duo  FraacoM-Mariv-AugustG-Eiui- 
iien,  né  ao  |T94>  H  a  tn'tis  fils  :  le  coatte  Fr.in- 
coia,  «é  la  14  avril  1H[k.  Iieiiienanl-coloncl  du 
.1*  hussanit  et  cfflcier  de  la  I/«lriii  irtiontioiir; 
Alfred,  né  le  i  septembre  IRJi»,  ci  Gcorir»*,  ni 
l*  8  iiur»  IN'JM.  —  CriTi-t  tl-i  .'.ne  ;  !«  currili  oli 
Vier,  ne  ìi  Aii  i  i.  "n  I79f>.  Kif  IiTiC-  ih:  iu  'i  nm 
1802,  «il  lli|Hk,lytc,  uv  l«  i:i  aoat  IWlì.  L'onde 
dtt  «UN,  la  aaarqvia  9t.  CMlan,  ai  li  6  tatriar 
IT79,  «laii  député  dd  Citar  anni  tftW. 

La  branchp  ducale  il'K«ti5?Mic  a  fwur  chef  le  d«c 
■ojff-Plul-Liiiiis  Airiiitiiire,  Ir  17  DI»!  {HÌ6, 
mané  en  185:1  il  la  fili-  ilu  Ljmte  Paul  ile  Si-cur. 
—  Il  a  dcu»  fOJurs  et  i.m  friTi'  ■  '.f  ro:nli-  Vrilmr 
Ti<  le  1"  mai  18.11.  Sii  mere,  filia  itu  rain|uis 
irF.ssoles,  oéo  le  17  juiUet  1HI>.1,  est  leure  (Icp-iis 
avril  1866.  —  Il  a  deui  onclei  :  les  oomle4  Wil- 
frid, né  le  8  fémur  1798,  et  FrantoiWoiaph,  né 
la  1&  mai  l»20. 

l£t  branctic  des  duca  de  DoudeatiTille  arait  {<our 
ainf  Louii-Pr^n^ols-Sax/Mn*».  le  Iri  fiWrier 
1186,  eranil  <l  K,«fii«Tif'.  ini  'ndant  de»  meiius  pial- 
li-,  ^  iu<  i  h\i..'>  X-  I  t-xt  niort  le  7  oclobre 
1864.  Man»  d«ux  tot»  (IHU7  ci  18òl),  il  a  du  pra- 
lar  IH  ;  la  woaaate  Itaiiiiaa,  »t  te  »  awtf  l»t, 
aC  W  Milito  Soaibinaa,  dw  da  MMUwla,  né  la 

I"  «eptemUre  IStb. 

LA  ROCaiFJAOlfKI-KtK  («arie-tj^aise-Victoire 
UT.  Doxsissa:»  ,  tii.iriiì:M>  ut;,  lille  uiiiiiuc  du 
marquis  de  Donnissan,  uco  &  Versiill>>9,  le  3  nc- 
lobre  1772,  recut  une  f<laeation  di>iiiigu<-«  d>- 
Bièru.dame  d'ato.irsd'une  de*  tant&>de  Louis  XVI. 
A  dii-aapt  ana,  elle  épom  la  aai^ita da  Laaoare, 
tm  QQuain  ftannaia ,  qii'elle  anivit  e«  tì9ì  en 
Vendée,  où  elle  di  tribo»  les  pr«'mière»  eocardcs 
blancins-,  k  la  ton  soi-rclaire  et  .inlp  ile  camp,  elle 
aipédiait  le»  rfi-cVIi's  et  li-i  pirtait  elle-ru*m?. 
Son  aèle  la  sc.utint  jiisqu  à  U  httaille  de  l'holet. 
oò  soa  Bari  (ul  tileasè  mo;t«ll«tnent.  Bncainte  et 
taoaai  dna  aaa  kiaa  un  ealM  da  dii  oaia,  as- 
poaéa  h  •aotot  1m  iwHatlons  d'iM  am<a  «n 
route,  elle  quìtt.^  «e«  compagnom  aprè*  la  dr'aite 
de  SarenaT,  le  rvfitfda  au  fflitietl  des  ben  et  y 
socouclia  de  ilffut  fillei  aii  m>is  il'svnl  lT9i. 
L'aoDve  iuivaiilp,  Mf.  [irofuà  Ho  rn-i.ji-'  e  ivjur 
M  ramlr*  aut  enriron^t  de  IWiriir'.iii(  iIsiun'  «loii 
cààteau  de  Citi«n,  d'où  la  rÙTultmon  du  ih  frnc- 
Udor  la  far(a  qnehfae  tempi  de  a'i'l  ngtier.  En 
IMI,  alla  dpooaa  eo  aaoondcs  noees  1«  marqms 
iaais  da  La  Reflhejamwlein.  qui  fut  ta<  le  4  j-i  n 
ISIri  au  pontde  Mathea,  à  la  t*to  d'un*  colonne 
di-  Vi  luiiViis.  D"ui'«  d  une  àree  aussi  renne  que 
(tiincreu»*,  ell^  n>iit  de  cetto  itoubte  perte  d'aiitre 
eonaolatioo  quu  cella  de  ri-tracr  les  i-v^emeiit< 
aasqucU  «Ue  avail  pria  part:  son  ourrage,  mm- 
plmni  imuiilé  àérnain»  (1815,  in  8),  a  eu  più- 
mmn  CdMoaa  et  a  M  Induit  à  r«tranger.  — 
Mme  4«  La  Hochejamteleiii,  qui  a  eo  hall  autanta 
de  *ou  second  mariaaa,  t'élait  deputa  longues 
aoa<<a  taUaia  à  qMhu,  «il  alle  ert  atorto  en 


LASOGHBJAQOBUnr  (Henrt-Aogmto  Oanugaa 

Da  VaBeiia,  manjaìs  ut),  né  au  ehAlean  de  Citron 

'(.iron'le),  le  'iS  «^fitsTilire  180r),  e<t  le  ncTfu  do 
Il  |ir.  :-  i:"rjta  ci  'In  lnTos  vcinli'iMi,  fJi'niTal  en 
chi-r  iii>  l'.iiitv-ij  nu.i'f  i|ii!  fn'iil.  le*  armes  i  la 
tii  i  :;.  1  juin  Isi  >.  Kn  l'-IT,  I»  jtjnne  martiuii 
recut,  des  maius  de  l'ami» .«sadeuc  de  Prua»,  i 
Paria,  osa  mafaifiqtw  épée  qua  lai  «ffraicnt  les 
oniclen  de  l'araée  pnistienne,  e>tmina  hoonun 
de  leiir  adnlntion  pour  le  <léroimment  et  la  fmi^ 
lité  hrrótiitairattle  sa  f.imilli-  K.lijvf  ile  .Siint-Cyr, 
j'un  ofiicier  de  cavalene,  il  th  dan*  i'armi-e  rume. 
eli  IS'JS,  la  famp.i(rnc  de  Tuniu'C,  en  i[u;i!ilé  de 
v.ilonliire.  Dtti  |8l.i,  il  avait  i;le  cr<f  pair  dr 
Fr.iii'.-p;  mais  la  r*'vo  ution  de  Juillut  arriva  avani 
q\ì'i  l'flpu  lui  edt  permia  de  premire  mu  sirice  h 
!a  Chambre  haute.  Il  y  ranoofa  aloi*.  se  com- 
I<romit  dans  la  eounreflient  de  ta  Venate,  et  fut 
r  iMilamii'''  J>  mnri  par  wntumace.  F'Ius  Dinl,  i!  se 
jela  ^lan:^  les  entroiirise»  indu*trie>VH,  f  t  attnctia 
-iKf  (Il  -1111  iir.rri  ì  col)..'  drs  liiftpl'mbtet  da  la 
I  in'.  Kn  IH'.J.  le  ilipartemeul  du  Morbihan 
l'eovoya  ì  U  Chambre  des  Ui-pulé*  et  il  y  prìl 
imit  iTabanl,  dam  la  parti  higitinistoi  la  im  et 
l'atliinde  qui  ctntrtDBimt  t  bob  origina.  Dana 
l'inlerTalIe  <l«  la  saasion  da  1841,  il  fil  le  pt-lerì- 
iia«o  ile  Belmtrt-Sqiutn,  et  donni  m  démi^Kion 
ni  e  lli  fues  li  i.'i;imi-te<,  aprt's  la  .soleimellB 

in'in.i^urr  '.a  ttiiijurili'.  soux  U  pre<>ion  du 
.•[iiiiistèrR  Ijuizoì,  leur  infli|{pa  dans  l'Adresse,  le 
?ii  j.tiiTier  I8j'i.  Ilrnvojr  à  la  Cli.>mli.-c  par  Ics 
ckcleurs,  il  prit  la  parole  dans  les  diHcu^s.ans 
sur  le  reerutemenl  de  l'armée,  la  n\ormc  dM 
priions,  la  réfonne  élect^rale,  le»  toni?réftationi 
rel!ai<»(ne«.  eie.  Partisaii  dw  idee?  de  M.  de  Ge- 
li .11  if  (Hii  s>lT.;/rij.TiL  ir.iUif!-  ìe  princi|>c  de  la  li'gi- 
timilc  in  luircbi  |ii''  ;iv"c  li»  vn-noru du  pcu- 
(ile,  il  TlIs  ci.nsl  lajmfnt  avf  '.  r'3;.]ici.s;t'.ijii. 

Aprè»  U  révolutiou  de  i-'cvrinr.  M.  La  Uoche- 
iwiiilaiii  daana,  an  aaa  aoat  «  «ii  ama  de  le 
vSndée  ««Bt  estière,  «ne  adhé^  aBaa  rlaana 
ani  Mnenanti  aecomplia.  Ha  mriteatant  I 
PAiiaemMéa  eooatitaaiite  par  la  Mormliaii,  le  qntp 
trième  »irr  doujte .  il  y  rota  le  ]i|u<  .sourent  avec 
la  dnjitP:  il  ;ir, mnin;.!  iiourt.ìiil  nv-i:  l.i  |,'auche 
contre  lo  caultoimenit  ni  ics  jnuinaiu,  pour  l'a- 
bolition  de  la  |iein'*  de  mort.  pnur  l'amendument 
Gréy-y,  et  pour  la  .tuppre^sinn  de  l'impAt  du  sei. 
A  1.1  'l.t'^iKlatiTe,  où  il  Tut  rcélu  par  le  inème  di- 
partement,  il  arbera  aree  une  fermetfl  nnuvelle, 
cn  face  des  m«titutìons  rrpuHIv  airif?  r'hratilres, 
le  drap'au  de  son  parti-  Il  ili  i.ris.i  tnA'iifi  une 
prciw-ition  t''ndante  \  »;  ['"^-r  I'-  (ii'unle  à  se 
|irfinoncer  par  oui  et  par  mm  piil  f  l  i  Képulilique 
et  la  Monarchie.  Après  le  diup  d'k:tiit  da  2  dé- 
ocnibeSt  fl  wMa  loriwiit  ai  somaaa  fégìiaOf 
eomna  présfdent  du  oonaeìl  gAnéral  da  la  Vandéi^ 
/•U  quel>|aes  semaine^  aprì's  le  r«^lalilis.4'?ment  de 
l'Empire  (31  décembro  IR'ill,  il  .icccpta  le  titf* 
.ifi  *i  iiaieur.  Il  a  *té  promu  ofiicier  de  la  I^gioil 
irtl.'lilrjur. 

Ori  a  ile  M.  [.a  Richejaqnflcin  qneìques  bro- 
chun-s  :  Contidtrationt  tur  t'imjtnl  rfii  tei  |184i>. 
in  8)  ;  OptKion  «»r  le  prvje4  df  lai  rrlatif  à  la  ri- 
formi éit  fritant  (fflftoM  anaéa,  in-fl}:  A  M.4e 
larnnumÌM  (1848,  in-B);  SihMUnt  4t  w  Frmui 
(184?*,  in-8).  et  plusieurs  diiconrs. 

i.s  wtr.nf.JKQi^.i.VAS  (AiiRarte,  corate  oe), 
-•.  Ticrjl  r  iinc.ii-,  ne  ver?  178.1.  dans  le  Poitoo. 
est  oncle  da  précéilent.  Emment'ii  en  émigratioi. 
à  Saint-DofBiagaa,  il  rerint  cu  Praaea  an  IMI 
avae  aon  firère  loutt  et,  bien  quii  nt, 
traditiODS  de  sa  ramille,  attaché  k  la  eia»»  dej 
Bourbon»,  il  prit  du  aerrice  J^"» Hc^a 
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la  rccnmtnsniiation  «tu  comi*  de  ProvfriCf,  le 
Iraittrrnl  avec  lieauroup  d'óganls.  E-i  ISli,  il 
entra  lUni  la  Kant»  ruyal*,  gatsn»  la  Vernice  da- 
ttat  Ics  Cent-Jours  «t  y  recai  le  conmandemeDt 
da  «*  corpin  Mes'ì'  au  comMt  de«  Mathm,  oii  «oa 
Mro  fut  tu^,  il  ne  retrancha  dans  le  pays  in- 
siirgé  et  ;ut  «'y  maintenir.  Sa  flOclik-  vàìut  à 
M.  ilo  I.i  Rot  hcj.iTiolr-in  I»  craile  ile  colonet  <iu 

celili  il*!  martell  ìi  <k  cam|>.  Il  lil  eii  colle  qualilc 
l:i  Riicrre  ilT-spaisne  llKi3i.  commamla  cntuiu 
une  lirlpade  ile  c-ivulerie  «e  1*  garde  et  pril 
part,  dans  ran.-s  de  l'armie  russe,  &  la  cam- 
pagne ih  lf>?R  rontre  le«  Turo.  Admis  à  la  re- 
traitp  après  la  rrvolutio;i  ik>  Juillel,  il  fui  acc'i-"'', 
eti  IR3?,d'avoir  fomr-iilr  Ics  l|.:)l|;ll(•^  de  la  Vemli  *'; 
comiarnn^  k  mori  l  anrira  sunaule,  il  (.iijri,-r»  &a 
cotil'iin.i>"p  cu  1k:ì.'.  ilevant  1»  Cour  lis  Veisii  les 
et  élaUit  son  alibi  d'une  {afou  u  nrecise  que  sùu 
•raeau  FliUi|ipa  Diqrin,  tfwn  pa*  bewin  de  pren- 
di* la  Ittrolc.  Sn  18&7.  à  l'oocaiiun  de  la  mori  de 
■a  belle-i'Xur,  il  r»;ut  au  corate  de  Chambonl  une 
lettre  d4  condol^ance  pttbliée  ftar  le«  journaux 
1(  uitìtiii*ti«!i,  et  Oì>  re  jirince  fxisait  un  vl«(:i>-  piì 
ll,^lll^..^■  le  ili''-  "  hi  riiì  |ues  exp!  iits  •  de  la  Vtnilif . 
H.  de  Li  Hoctiei&queiein  a  £te  Dommé,  en  18'i3, 
Moiinoiiiur  é»  l»  Lésnni  d'iMoiimr. 

LABOCIIF.  LAMBERT  (Henri-ITicliel-S  ìpion , 
iDari|ui<  iìf),  scnatear  francai*,  né  le  30  <l<'':«m- 
bre  l'RO,  \  l'ari»,  apparltctil  k  une  aiuieime 
famille  crAuvcrgne.  Sous  l  i  Hi  vt.'.i.r.iriiiri ,  il  fil 
partip  dr»  genlilshomnici  lìonurair.  s  ile  la  cliatu- 
bri-.  U  vivait  (Iepiii5  1R30  dans  la  vii-  privi  e  Ire*. 

aa'un  dvcrel  du  9  iuin  ÌKil  i'ùleva  à  la  digmir 
e  «tetteur.  CéUM  le  muI  moibn  àn  Séaat  qui 
n'edl  polnt  rr^u  de  dfeoraUon;  il  a  Mé  promu 
oftìcier  de  l3  Ló^ion  d'honrieur  eoaoAt  1860. 

LA  HOVClftHE  LE  XOrRY  (baron  Camine- 
Adall  r''.M.irie  Clìmvst  m:)  ,  marin  francaii,  né 
à  Tiirin.  le  31  oct'  hre  1813,  seiioiid  fih  ilu  général 
de  division  de  La  Kunciì-ie,  mori  eo  IKji,  entra 
à  l'école  navale  en  IR}9,  en  sortii  l'année  sui- 
TCBto,  «1  d«*ial  Mccessivcment  cateigne  en  1834, 
Itootenint  en  1843,  capilair.e  de  fregate  en  lep- 
tembre  1 ,  etpjliilM  de  vai»«esii  le  .'t  f#vrier 
IR.'jfi.  Il  tit  ~ìepuitMsdébuts  ili-s  csmpdK'ii'Ps  dans 
les  mers  ilu  Sud,  ao  Bn-"!!!.  rerT,plit  pliiMC-.iis 
n3Ìi*lrin>  pn  Atii.'lt'tcrrc .  cogline  a. ile  <lo  camp  ile 
ramiral  de  La  Susàe,  fut  secrétaire  et  rapi^orteur 
da  la  commlwioa  qui  lAdisaa  le  dtortt  oiganigM 
du  IS  aoflt  18&1  sur  la  aerrtce  marìllow.  Chef 
d'état-CDajor  de  t'escadre  de  la  Médiierranée  en 
ift52,  U.  de  La  Koncièro  commanila,  di%  I8!>3  à 
185^1,  I*  fiof'ind,  sur  lequel  il  fil  avec  distinction 
te  camp-ipnc  ilo  ('rimi-..'. 

Itentré  en  France  il  fut  membre  Jii  j>iry  ile 
l'Eiposition  universclle  et  secrétaire  rapporleur 
de  la  XIII*  classe.  11  commanda,  en  Iftà6,  l'ei{>6- 
dllton  scicntiflque  eiécutée  daini  lee  mera  du 
Nord  sur  la  /Utne-Horlewe  par  le  prinoe  Napo- 
IvOD.  11  fut  mia  i  la  l^tc  de  la  divisìoa  navale  de 
Terre-Neuve  (mar»  1»58).  Aprts  «roir  rempli  plu- 
!iifiir>  mìssinns  dipluma^iqucs,  il  a  pris  n'-ccm- 
ni  :!.!  l"  commaridi'-tieiil  de  la  divisioii  navali'  du 
L<:-vaat,  et  a  coitduit,  en  juiUet  1860,  une  e.'cadre 
4efaat  BamaHlu  la  ftwiar  1861,  d  fui  nommó 
aootlMBRlI,  ini*  chef  d^t-mijor  du  ministre 
da  la  narine  et  des  colonlae  at  caargé  de  la  pre- 
miire  direction.  Le  haron  Cjtaent  de  u  Ron- 
ciJ're.  qui  a  fait,  i  dem  reprises,  partie  du  con- 
scil  de  l'amirautr,  a  rlr  pr.ittiu,  le  23  oclobre 
I8.'i<>,  command''ur  de  la  Ugioii  d'honnenr. 

Là  HoNCiÈaa  Lr.  Nounr  (Rmile  Kra'  ^nl^  i;u!l- 
Uume  CUmirr  m),  afScier  francai»,  (r^re  atué 
é»  pcéoédau,  uk  à  Biéda  (Hollaiide),  «a  1104, 


j'  -iitiifg-^a,  cn  ISJl .  ihnv  un  rivimml  de  cavalene, 
et  ilevint  npiviomeiu  uf.'ìcier.  A  In  fin  de  IIS33,  il 
(ut  dùlaciié,  comme  lieuutiiaul  4u  1"  laoctars,  k 
l'fcote  do  SamnaTi  oominaadie  alort  par  io  té- 
néral  baran  da  Votali,  a<t  ot  «on  séjour  fut  l'oc- 
casion  d'un  procès  r.rimt:if',  qu,  eiit  un  (frand 
retentiasetiiLTit  mnllrl  lh.i:>;.  Sjmmé.  aprcj  le 
réta!i!;s.<e:ni'fit  de  l'K  iip  riv  iiupecleur  df  la  colo- 
niF.i'iu'i  •■Il  A!r;--rii",  il  ii  rli  ,  df*  la  cr(''atjon  du 
iB.iiislì'.'e  de  l'Algérie  et  dcs  coluiiie»,  jij)pei4  au 
]>oste  do  chef  de  aerriee  de  Cliandemùor  (4  ix>- 
vembre  18ó8).  Il  remplit  ensuite  lea  m^mettono- 
lions  aui  lles  <'-!  -vihu  Pierre  at  Miqfmtoo»  U.a 
éié  nommé  di!tJi.i>  coiiiisandaol  dia*  ÉMMUea- 
manta  bancai*  de  l'Ocaenia  et  eoMÉÉMaijIm- 
pUa)  ainfflaa  do  la  Beeliii  (14  4S36t!ua). 

LV  ItlICNAT  (i;:i.Mle-s  Ho'JVKNAT,  Ut),  hlléra- 
lijur  kajicus,  n«j  IM^,  Ut  uis,  classe»  i  Cliarle- 
magne,  et  ae  touma  ver*  la  htiérature.  Ea  IBIlBt 
entralni  dan*  le  mouTemeat  politùjue,  il  fut 
5i:rr<;taire  de  la  Coauniasion  du  Luxembourg. 
lìL'dovenu  homme  de  lottres,  il  aborda  le  ihétlre 
l;  iit,  M-iiI  Oli  en  c.oll.'iK.ra(inn,  de  ntirubrcux 

\  .1  lil I lVi  lies,  qui  u^reii;  iìu  succ<l^.  Au  1"  jiiiUet 
IS-'iT  .  il  i.-,|  dvicnu  diifcli.-Mr  du  Ujé,1lre de  l'iAliiou 

0  j  h'  iKid  Tliéilre-Fran^ais,  qui  lui  doil  une 
prn>|ii  [:t>-  Mulenuo,  luui  en  s'ouvranl  presque 
ijvi:!u:.iv>!iaent  ft  dei  aiit«ur»  iiauveauL 

<in  {<ejt  citar  de  lui,  un  colUboratioa  a**c 
.MM.  .Muriijr.i?>  et  Siraudin  :  iVt  ittoeiù  (18W-;  la 
Vrirnr  '!'•  /'iMAjfiy  ilH-'i^Ji;  Irt  Mailieurs  hnirciu. 

1  nr  /fi  nii'  lyu'oii  rfnioic,  te  t'iup  <:(  le  Chien 
is.il      (  il  hoinìne  entre  deu:i  «ir»,  l'ulcrùka  <■( 

Lèunlitio  ;iM53ì;  la  flit  dC  Valla  titM);  Une 
PMtìUn  de  Jata  aMA,'9làam  lUim^  aa  un 
aete,  Jmìob  aux  VuIINb  «a  au  nlaia-Royal; 
puis,  li^  aan  nom  seu!  ,  une  ct^mMie  '  let 
l'aiii^uaiin  dt  Lodi  len  un  ajle.  (•yunastt,  l*<'>6)f 
'•:  un  roman  :  f<i  fomiihc  de  l'Amour.  Il  a  .lusti 
l'ini  daiH  ilivers  joumam  et  reciieils,  titiliim- 
irii'iil  lì.iiis  U  itii  «e  li'j  /Viri»,  1-  JJtmidur  lini- 
eri,;, eie.  (1865-IRi.:).  Il  a  t:é  iiDn:ne  chetlliar 
iIl^  U  Lakìoo  d'hotineur  l«  l.'i  aoùl  IH63. 

LAROUSSE  (Pierre) ,  óditeur  et  homme  de  1*1- 
trr5  r-an^ai»,  né  i  Toucy  (Yonne),  le  J3  oclohrc 
INU,  et  èlevé  k  l'òcole  priinaiiB  de  son  pay-'  i  a 
fairc  quel  jue?  classos  au  cciili'Ke  'le  Veriaillcs, 
pumnwiu,  cu  l^'M,  à  Tuucy.  diri^rtr  l'ócole  pro- 
(essiunnetlo  fondce  en  vertu  dea  urculairea  de 
M.  Ouiiou  Au  Initt  da  tmie  aa»,  il  la  ^oMa  nour 
venir  à  Fhrit  «à  il  reprit  ees  étudai,  m  nmat 
lus  coun  publics.  Aprèa  avoir  èli  pendant  oael- 
ques  annces  profetseur  dans  une  inatitutioinlior*, 
il  f-'id.-i.  en  iS'il,  avpc  M.  Uoyer  pour  asiocié, 
Hill  1  :  line  clas^iquc,  qui,  cntrc  autrei  liTres 
pour  les  l'colcs,  pubiia  ses  nombreux  ouvrages  de 
grammair*  d'enaeiguement  ou  de  littiralure. 

Oo  Clic  particuliercment  do  li.  Larouase  deux 
rocueika  de  ponstea,  de  mola  eilèfaraa,  eie.  : 
Flem  iolAu»  (1863.  gr.  in-8)  et  FIrwra  Mitort- 
quei  11863,  gr.  in  8,  avec  photographies);  pui<i 
suri  (.rand  i^irtionruiire  untrertrl  du  xa'  nif'f, 
franjais,  hnlorique ,  g'ograpAiijHC.  (le,  com- 
uicnci'  cn  ISi,',  ii;  4,  ,i  i  ■,  iil-  par  1 1 \  raj^-L'Us).  .'>"-'S 
livres  d'tiLscigucmi  nI  cmbnissml  la  lecturc,  la 
grammaìre,  la  lexicologie,  les  élémeati  da  lOla 
et  dea  languea  claasi<iu«a.  Il  a  fondò,  caoUM  MÌ« 
laur,  daw  Jooraaux  d'eaMigaanaat,  l'SMi*  «o 
«afa,  aa  lau.atl'jnaMtaNmeBlSia  * 

h.K  ROl  sSKI.li  HE  CLfIllARD  (baron  Amtdw 
I'F),  offlcitT  CI  liUeratyur  b  -Ue,  osi  ne  on  Angle* 
terre,  le  ]|  décembre  ll*i.').  Son  pére,  ongiuaire 
de  la  Normandio  et  lieutonant-colonel  dan»  l'an- 
f«iala,  amt  imifit  at  aa  i 
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■B  Francc 9u'en  1814.  PlaLi''  cn  IHI-".  ,\  rfrolu  «uc- 
earetle  miliiaire  de  Saint  Cyr,  u  fui  ximi-^  il  I  P.- 
cole  speciale  en  1820,  il  en  Mirtit  offieicr  deux  ans 
apris,  Rt  la  campagne  d'Fspugne  de  1823,  passa 
dans  la  garde  rovaio  cn  1837,  Ut  partie  en  1830 
do  l'eir-édilinn  d  Alger  et  fut  envoyé  plot  tard 
(1832)  en  B'ijjiqu'-,  avec  une  misiion  :  il  y  s«r- 
tU  en  qualité  de  rapiininp  ai:!*  de  ■r.inifi  ilu  k-mió 
ral  Maenan.  Il  quitta  le  cervice  en  (836  pourepou- 
»er  la  Site  uDÌ<)ue  du  haron  de  Flotn  Adlercrona, 
Su^doM  d'origine,  ancien  oflieiar  au  aerrìce  de 
l'Autrichc  et  membre  dea  ftata-Ginéraux  du 
rojaome  dei  Pays-Ras. 

M.  de  la  Rou>:<eV:ère  tottmi  «on  aclivité  dV 
bord  vers  la  liut'tratur^  et  ensuite  vera  hi  ques- 
iSoTi»  iiccialc».  Il  a  iloli'  I>nseignement  ólémcn- 
taire  d'une  rnèti'.o.lfl  iIa  lecUire,  q'ii.  en 
rante  lefoos,  mot  les  iìirts  Ics  moins  précoces  i 
mtoa  m  lira  «nmamicst  Aarèa  aToir  flit  re- 
priwnter  au  tbéltn  de  Liéga  dem  eomédiei  imi- 
tiea  dei  roman*  d«  eh.  de  Bernard,  il  fit  l'ouer 
au  attae  thtttre  un  Don  Carica .  iinitation  libre, 
•BTen,  de  l'ripuvre  rie  !^:hiller.  Cctte  (eurredra- 
matique,  doni  la  p!ace  marquéo  d»ns  un  d*'s 
iMAtres  (!';  I'a^ì^,  n'a  p^irti  quc  sur  des  scénes 
belges.  Elle  a  ile  iiiia|.'iti*c  deux  fois,  en  Ifibri. 
Deputa  cette  «'poquc,  M.  de  la  Rousselière,  qui 
potsMe  un  rm  la'ent  d'orateur.  a  donné  plu- 
iieiir»  confércnces  d'économie  politique.  Aocon- 
gr&s  dea  .«ciences  «ociales  de  IRCI  à  Londres,  on 
a  parliculièrement  romanim-  son  Projft  de  pm- 
tion  polir  tri  nuvrieri  nVux  ou  inrnlidrs  arre 
r-'vrtitJìlUé  tur  Ifs  enfanit  jusqu'à  un  il'je  iti'- 
terminé.  M.  de  la  RouiMliére  a  éti  nommé  orii- 
eier  de  la  Légiond'hoaawratehefalierdaror- 
dre  de  Léopold.  * 

LAMABITSE  {Raymond) ,  hotnme  politique 
francai»,  d*piitf.  est  né  à  St-Jpjn  Picii  ile Tort 
(Bassos-l'yrcncc),  In  16  janvier  IT'I'S.  \nricn  riÉ- 
gociant,  et  rapmtire  du  Cotueil  giiiéral  pour  le 
canton  d'Orthcz,  il  entra  dans  la  rie  politirgue  en 
1849,  avec  le  mandai  de  rcprfot>nlant  du  penple 
à  t'Assemiilie  législaiire.  En  IS&T  (novembre), 
il  renplaiga  M.  Pianti,  cornine  dtputé  au  )"«r]<) 
législ.:itif  iHi'tr  1,1  2'  ciri  onicriptioii  des  Ilassej- 
Pyrénei!!!,  Pi  i!  a  i  t.-  rH.M  i,  mi  inSme  titre,  cn  IS'  .'l, 
par  27  KH2  vo'X  sur  27:'91  vjtanls.  11  a  pris  pari 
ade  nombreuses  disciiivioD'".  et  s'ot  fast  remar- 

3uer  partieutìèrement,  &  cba  |ue  seuion  dans  la 
iaonarioo  do  budget.  M.  Larisbura  a  M  aonmé 
ehenlier  da  la  Lé^ton  dlsoanear.  * 

LAMET  (haron  Félit-Hipp  j'^l  ,  miidecin 
francai»,  ra'i'ml<r«  do  l'Académif  (Ir  im-di  cine,  ii* 
i  Pari.i,  le  18  scptembre  I80R,  ti  lì'.s  de  l  ilhislre 
Larrey,  mnrl  en  18-'é2.  entra  li'.ihord  iJoitis  !i! 
service  desanté  de  l'armce,  fù  il  obtinl,  p.ir  con- 
oours,  dilTérent»  grades,  et  fut  recu  docieur  à 
Paris  en  1832;  il  fut  ctiarKé  du  aervice  nédico- 
chirurgical  de  l'hèpiial  Picpus,  pendant  le  cho- 
Icn.  ll,Tssisr;i,  camme  aidc-major.  mi  liAKe  dWn- 
ìr-  .  i.;  :  "  5  lc-;-iol  .1  fut  nommé  cbjvalier  ilu  l'ordrc 
«te  !.._n|inl(l.  Kn  IH'il,  il  v'hlint,  par  le  concours, 
la  plsc-  ile  profp^sfur  'le  p  iihal'>gie  chirurcicalo 
au  Val-dc  UrAcc.  U  a  ùii  uotnmé.  le  13  février 
MAB,  inapeateur  da  airiice  de  santé  dee  amdee. 
Cntiwgtan  ordlaaba  de  l'Empereur,  11  a  fUt  la 
oannagne  d'Italie  de  lH5f),  comme  chirurgien  en 
cher  Cbevalier  de  la  Lckìou  d'honneur  deputa 
1843,  il  a  élé  prnmii  o'fi  if'r  h  <)  dé.cmbro  18.'il 
et  command'jur  1^'  2:1  jun  iM'.n. 

U.  Larrey  a  puli  n^  ;  Reùiliijn  chirurgicale  det 
MneauiUt  dr  JuiUei  ti  l'hApiial  mitUaire  du 
ero$'C»ilUm  {mo),  dont  la  deuxlème  édition 
eoatient  sa  muen  de  Dvpuvtmii  BMoire  cM- 
nnircBfodtoaA^datadMAJfar^mii»  (l«33, 


ìn-8);  du  Me\l'rur  traitemrnt  drt  fraciuret  du  col 
du  ^^ur  (I83à},  thése  d'agrégalion;  un  dìscours 
sur  la  JWM*  tmltUm»  em  thinrgié  (18-ii)  ; 
plusieun  notioet  eur  u  eMninrie  et  l'hVgtène 
militaire,  et  un  grand  nombre  d'artieles  dans  la 
Clinique,  la  Gastue  medicale  el  la  Cauut  in 
HtfHa,vmj  eie.,  ou  de  nmorla  et  eemmunka- 
Uona  à  rAeadtela  da  nMaelna. 

LARRIET  (Atnc'JLeì.  ancien  rcprésentant  du 
peiiple  fransai»,  né  k  Brest  (^h'inistwrc),  en  1807, 
el  Als  du  propriétaire  d'un  des  premiera  vignO' 
bica  bordelais,  le  Haut-Brion,  se  consacra  de 
bonne  heure  à  l'elude  da  questions  rinicoles,  et. 
bien  qu'il  eOt  suivi  à  Paris  lescoursde  drojt,  il 
pr<:f«ra  la  cutturo  de  la  vigne  t  la  profession  d'a- 
vocai. F.lcvr'  par  sa  fitni  le  dans  le»  idées  l^giti- 
mistes,  un  srjour  de  deux  sns  aux  iùlals-Unil 
changea  compléieoent  tea  tentlmenb  ^ 
En  1846,  il  fui,  dan«  le  collège  électoral  de' 
deaux,  le  coneurrent  da  l'nOBomiste  Blanqol, 
eandioat  ministrriel,  qui  aa  Pemporia  qu'aprfts 
froi<  jonr*  de  bstlolngi",  avfc  quatie  \m\  de  ms- 
jiirjli'.  Aprés  U  ri'volulion  de  l-c^r.T.  il  1  t  t'iu 
rt'prrsiiil;iiit  ilii  pcnplc  p.ir  jl  9(i2  suffrages.  Mem- 
bre (111  comité  ilii  commeice  et  de  l'indu<trie,  il 
TOta  unlinairemcntaTec  le  parti  dcmocratique  mo- 
déré,  jmqn'i  i'élection  du  IO  décemlire,  s  associa 
enaolte  ani  atlaqnee  de  la  gaudio  eoi)  tre  le  gou- 
vernenjent  du  prfsident  et  ne  fut  poinl  n-clu  à 
l'A'-s'mblce  l^gisl  itivc. 

Son  fivre ,  >f.  niiilliti-.ie-l.iKifn-Kmile  Lab- 
BiEU,  ne  le  .T      k'I  cntre  d;ns  la  manne 

en  1824,  a  ^tc  nommé  cootrc-amiral  le  12  aoùt 
1855,  chargé  da  commandenient  do  la  atatlee  na- 
vale d'Oceanie  juequ'ao  moisd'aoatlBSKNoaund 
Tiee-amiral,  le31JaoviFr  1W4,  Il  ettdefona  pré- 
frt  du  4'  arrondiiicaniit  naniime,  le  13  finicr 
suivaal.  11  a  été  prona  oonmaniear  da  la  I<é«iO|i 
d'bootteur  la  13  aoftt  lau. 

I..\RHOQrE  (Palrice),  philosophe  francai?,  ni* 
ii  Ikaune  (Cdie-J'Or),  le  27  mar*  1801,  f"t  ra?u 
le  premier  a«  concours  d'agr^iiation  ds  philoso- 
ptiie,  «n  1827,  et  Aoeleur  i«  lettre*  la  m^^me  ai-- 
nce.  Après  avoìr  tii-  profe.sseur  d'humaiiitcs  et  ila 
philosophic  dans  ducrs  collège",  de  1821  .4  1828, 
ii  fut  suc-cessivement  in^pecteur  de  rùcail<'-m:5 
de  Touluu«e  (I8:i0-I8:ÌG).  rccte  ir  des  acadi'inics 
de  Cahura,  de  Lifflogea  et  de  Lyon  (1836  1849). 
Kn  aisponibUilé  do  ISM  à  IttS,  il  deniBda  aa 
mise  à  la  relnile  àia  luifo  da  eonp  d'BtaL  K, 
Larroi^ue  e»t  le  beau-frSrc  du  mar^chal  ValllaBl. 
Decoro  de  la  l.cgion  d'honneur,  d's  1839, 11  a  dté 
piomu  i  fficier  li;^  Il  scptembre  1847. 

Il  a  p  il'lii-  ;  Throd  cta,  juxta  vtelhodum  ^eo- 
mttncain  ituiilula,  InHurrKf  du  TUiiUre  sur  lt  % 
mteuri  (182"),  IhLS''^  .  Ifcmniri'v  .t  ir  .''invlrur/ii  n 
pubiiaue^adrcia^auj  ChamOres  (18^1)  .Prinnptji 
de  kam  am\  -,  EntreUtt  tur  le*  tUmmus  de 
rojfraaoam,  ole.  (1831)  i  Court  de  pkiloiophic 
(18401;  Pe  ìa  rfuerrr  et  dei  arméet  ptrmanmtrt 
(I8.>6Ì,  coiironné  par  le  corniti  du  congrès  de  la 
pnix;  f)'  i'f  jflrti  (!()/■  chn  iet  nalirms  chrHimnes 
(IS'."!;  /).  11.  I  jfi-i'',  r.-li.ieìue  (HriU'jU'JV  IS.i9); 
Kiamen  cnd.^Mi'  des  doctnnes  dt  la  rdigion 
dìt^tiennf  (Unti.,  18ó5.  2  toI.)  :  ces  deui  demiers 
ouTrages,  imprimé*  à  l'etranger,  cnt  <-t<'',  à  Paris, 
l'objet  de  pouriiiiles  judiciaires  qui  ont  aliouti  a 
une  ortlonnance  do  non-lieu;  mais  la  circulation 
en  Ffanre  <n  a  i*tc  moment.inémTt  inlfrrlite.  Ils 
1  II!  I  [  n  :m;rimcs  à  P.iris  *n  IHtV'i.  '  il  o"' 
core  :  Opinion  Att  DéitU*  ntioiuttistts'u^  f  » 

rie  d*  j£iù«l0ii  Jr.  «mail  {iva,       '  '  ^' 

LA  RUE  (comteJWitìd»l*to»'^^ 
géniral  francai»,  alnatogr,  né  io  li 
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intra  (liins  le  coip»  <IV(Ht  major,  ilerinl  cajutanic  1 
eii  juiUet  IHIIi,  clicf  d'i  M  ailrcin  f  n  orlobie  IKli ,  I 
il         i'f!i>  ilf  fimp  (lu  iluc  «le  Baffinc  cu  IKIO,  ' 
licuU  fi:iiii  L-'/  IH    t;  i  j.iiivipr  1h:;(ì,  c  IkUcI  eii 
vrier  183'J  et  ni-m  tli.-il  ilt  canili  lo  14  »viil  j 
il  Alt  JuaquVD  1IM«,  diiccteurdtf  «ftim  de  l'Al- 
girie.  AdtBi*  i  la  RtraUc  en  tfittt,  remit  en  tetU 
vìtr  en  1M9,  gifti^riil  (l>>  «livisiin  le  U  juillft 
1K51,  il  e»t  •qjourd'hui,  qiioi>|Ui<  rais.-ir>t  p:ir1ipilu  [ 
tcrj'S  ile  nSenc,  prrsnlpiit  ilu  (domiti;  de  la  pi  r: 
ilarmeno.  in  [k'i  ttnir  ^'l'ii'-ral  |"-riii.iiu'iil  ilf  ti'H 
arme  (fùtulions  nviuvt'llv-} ,  menilji-e  iIm  rumile 
de  l'Algerie,  eie.  Il  a  riè  apji'  ló  m  St  riai  !<•  13 
férricr  I8C0.  Prnmu,  le  27  auùt  1815,  grauJ  ofii- 
cicr  de  la  LégìoD  d'iMiiiieur,  la  généal  de  La  Rue 
a  ct4'  enRo  promn  grend'crati  de  eet  ordre  le  13 
aoùt  ifcT. 

I.ASAfl.X  [Krnest  rir\,  philo'.opne  et  ilrclu'o- 
lopue  Blli-ni.iihl.  rir'  !(•  Ifi  uiiiis  IHIi.'i,  \  C-.il>li-iil/. 
et  fiU  ile  l'archiipcic  de  ce  uom,  éttidia,  de  {kìì 
i  1830,  US  BUiventiés  de  Ikinii  «t  de  Hunicli  ti 
Inbita  *ttcces*iveinent  Vienne,  Rome,  Alhìnes. 
Con!>t.'intK;,'i|.v-  et  J/Tusalein.  Ile  relour  en  Alle- 
Baguc.  rn  ts'tr>,  il  olitmt  une  chaire  de  pbilolo- 

\l\r  :i  Wiirt/li.i'ii  il'.jii  i!  p,is«a,  rii-iif  Sli^  .'l'^J*. 
.1  l'iimversil'-  'I"  Mnin-.-li,  en  int.i^il-  |'!r.fr-'.iu: 
liliiì.iiri'  fio  (Ir'.  1  gli-  I-I  iri'>lhilique.  M.il;;:.-  '.l 
voglio  df  5fs  c;'-i!s.  :l  scrolli  sa  pIu-*\  rn  IsiT,  .'i 
la  cbute  du  niini>lri-  AU'L  «uijuel  it  «  rlait  oion- 
tré  totti  dérou^  Oépulé  i  l'Afaemblée  naiionata 
de  PMnefnrt,  il  wia  dant  les  queations  religleo- 
«■!  .iTfc  Vi  frjction  catholiqae,  et  dans  tee  gucs- 
iLotis  p  liti  :iif>^  :\xvc  le  parti  grand-gf  rmanique. 
F.n  ISV.  i!  flit  li't.ii.li  i1an<!  sa  cliiiiii;.  Il  a  i  lé 
honimi'  l'ti  (i;.rii-  inrmlirf  de  1^  ^CC''I1'I^'  CluinlTe 
de  Baviere.  —  M.  E.  Je  I,<ifai:!v  est  mori  fu  IW.1. 

Oh  a  de  M.  de  LasAiih  une  t^rie  de  Iravaux  ori- 
fflnaux  et  aarant»  tpt'<  'pie  :  VOratfe  it  potiime 
TWurtrbotiri.-  IH'il)  ;  ìiu  Sfu  de  ì«  pthU  <ìi:<iii>c 
(Ut'lxrr  dfn  Mtiii  il'T  <T,'tipii»^:ipr;  llii<i,,  IS'<1): 
l'S  Sntrifki  <  ih  t't";<il)'ti"  -'  itfv  <,ricv  ci  d-s  li"- 
nirii'n.v  l'ilip  ^uhii.  •  *•  r  i.-hilif  iii:d  Hit:-'!; 
Ih'il.  IH')!):  ì(i  I  Kmftlaiiilr  / 1  hkt li'- •  dir; 
l.Ki  ^k!.i^:p.  ll.il,  IX'<2);  iV.v  Prir'r'v  t!rx  l.ny-  fi 
dcs  K'imains  (dio  Oeliete  dcr  Criechsii  uud 
Reuner;  Ibid.,  1842);  toFoM*  ét  AvmAftAcl 
M  tigniflMiinn  (i>ronietlic«s  :  die  Sage  und  Ihr 

Sinn.  IImiI..  IS-'i;ìi;  /V  /'imfin'fnfion  ehez  !rt  Cma 
Uìes  WnmH.n.c  (i  ?  !..  r  dcn  Kln  b  lus  (ir  rc!;'.!!  uii  i 
Boetnrrn;  lli  d  .  IR'».));  le  S-rinent  chrz  In  Crrct 
(der  Liil  lit  i  il<Mi  (,r  .•<  licn  :  111  <!..  1  H'i'i}  :  It  Sfrmi  nt 
tlifsttt  llununnf  I/Ut  IvhI  Uidcn  H<i  incrn  ;  lliid., 
IKU  '  ;  l'Elude  des  nnliijuilét  grrcqufsct  romatnft 
(Ueber  da»  suidium  dir  griwhisrhen  und  rcrmi- 
aehen  Alterthiimer;  Municli.  IS'.i;);  fle  la  marche 
pngrettii  e  dr  la  n>  r«»ii7inf  i  l  ijrri  qtietl  de  rrtaf 
nclveì  de  t<i  ri>  nllrT,\undc  L'cb<'r  den  Enlwiclir 
lniiH^(,MnK  dcs  (;r:<'i  ti.  ntid  riTiiiii-cli.  e'c.  ;  Ilii.i., 
IK'n;;  Irt  lirri-^  du  roì  Siima  (die  nùclif'r  di  - 
Kii  D  g  Nulli  IL  !  ili.  ,  IK'iT),  la  <Wi>i>>gic  (J.  s 
^rfi-.T  ff  Romains  (ilic  Cenk>gie  der  Oritcbcn  iind 
Itnr  rti'  r;  Ibid.,  IB&ll;  Etuàu  Mir  rftvletre  el  la 
pAi/o«  phiirdtt  nanege  dkes  fa»  Crcct  (Zur  Ge- 
schictitr  lind  Phito«ophie  der  Ebe  bei  de n  Crìc- 
chcn;  Ibid.,  \^t1)  ;  la  Chute  de  rHtUtnisinr.  i  \c. 
(di  r  l'nlrri'.inp'  df«  Hfllltni'rii'is:  IliiJ.,  IX.'ii); 
Fniilf  sur  laninjHilc  ci'cjm  |iic  i  sin  llcn  do» 
Jilatsi-wbt'n  Alii  rlliiiins:  H.vl.-lifinnR.  ìfU'i,  in-V,. 
leeuell  de  difstriaitMiii  aciidéuriiiiu^,  etc  eie. 

Deox  frères  «1,1  j  rrr.'d.nt,  MXt.  Olhpn  et  Her- 
Tnariii  iii;  L'.sai'ii  .  M.<iit  r.>it  cooMltre  oomme 
ùrcliittcles.  Lv  premiar,  aiirés  atolr  Técu  lOHR- 
teiupa  à  ElUeifeld.  émigra,  en  ISSO,  |ioiir  le 
Teiu;  la  Moond  t'cit  llxé  fc  CoUeoU. 


r>r),  aniiipaire  frajicais,  menihre  de  l'Institut, 
ippplc  à  lori  par  plusicurs  bililiucrapbcs,  sur 
raulorilt-  d.-  M.  0"«^r.ir.i ,  ppiii  de  La  Ssius-aye  ou 
sim-.  Icrneiil  l'ci  l .  ibi  m-  .i  lllois.  le  fi  inirs  18(11 , 
d'une  trè«  ancienne  LtmUle  de  l'Orléauai»,  qoi 
«oaapto  saìDt  Frangcrie  da  Faub  panni  aea  nen» 
bres.  n  fai  d*abora  destiné  t  la  carriice  miiltaln. 
Fiié  eninite  ibii«  >-<i  ville  natale  cbmme  percep- 
leiir  d<'>  conlnl "i!  '  iis.  il  se  livra  &  V.ircbèoloRie 
1  II*.  uìcuIlt  di--  r^iiillo 'LiiiB  Ips  eriiifons.  l'^us 
l;u  1 .  1-iii.Mi: r.iL i  ;  iif  son  Ci  inp-'ili iute  fardcssii.s , 
nii'ii.bre  «iti  i  Acadtinie  des  insciiptinns,  d  soumit 
I  l  ttr  cniiipi<:-iiio  un  roémoire  raanufcnt intitulé  :■ 
llutoire  de  la  Solomt  blnismie,  oA  éiaient  n- 
po^s  les  rétultau  da  eat  fouillea.  Il  dlitint,  «n 
IH3Ó,  une  mCdaiUe  av  conoeiirades  antiqQit^s 
nati'juali-s. 

l-.ì  ri'volnlinn  di»  Jiiillel  brijji  l.i  cambre  adnii- 
l'.i-lralive  de  M.  de  I.a  Sau^.^.•l\c  qui,  tnis  cri  pos- 
>e>>iiiii  d'une  gr.-jiide  uisaiice" jiar  \in  riceui  ma- 
nale, se  coosaira  tout  eolier  k  l'aicbculo^ie  et 
Mirtont  à  la  iiuini»matique.  Il  Tonda,  k  Bloia,«a 
da  oeneeri  avec  un  de  fM  amia,  habUean- 
liquaire,  Et.  Cartier  fd  Aiubois^) .  mort  en  1869, 
la  neme  de  nuniiim<]tii/ui>.  dan-s  htiurlle  il  a  in* 
■-in'  un  grand  ;.otnlire  de  dis  '?ririiinris.  <>•  re- 
niiiil.  i]ui  [•■■  iijit  en  rtliiiiin  jv  c  loiis  le-,  uiui- 
iiiinirc>  di'  Fiaiice,  lui  lo  pomi  lie  ili'p.irt  de  sa 
ri  pili  iti.  n.  Apr''>  ilivcrs  tr.iv.iiii  >ur  !'?s  Originet 
de  la  tilte  de  Blois,  les  AnlwuiU't  de  la  Soloyne, 
imi  lai  valurcnt.  de  lt34  4  1836,  de:«  mcdaiJlea 
iM  TAcad^mie  dea  Inseriptiona  et  lieltes  letiret, 
il  publia  deux  ouvrapps  importatits  :  Yllisloire  du 
j  tMteau  de  CItamhnrd  HKll ,  in  4l.  qui  n  eu  huil 
i  .l  l'i  ns,  et  ci  l'e  du  tluilrnu  de  Bli'ii  l.^  lO,  in  i), 
I  ijiii  en  a  cu  Ir  is.  ti  ctilint  une  !MU\elle  me- 
'  iliiile  d'or.  b'AcHdrniio  des  mscriptinus  ol  bcUea- 
I  Icttres  avait  cboiii  l'auteur,  aa  imi,  pow  coi^ 
resfKMidant. 

I     Plus  sp.  ci;ilement  Tors^  dant  Ntode  de  la  na- 

1  nii>ni:ilii]ne  gauloise.  M.  de  La  Sauissave  eon^t 
'  prcjot  d'uni"  descriplioii  cimif  l'  i.'  di  ■■  nv'nnaies 
de  1.1  «..lule  et  fil  piara-ir-  ,  ^  l'I.  i  .  •  '  '  -  '.nui- 
|p  litro  de  ViitniJMindVjUf  de  la  ^..in '.•  mh  l'  .iinai.e 
fin  -il.  la  )'r.  im'rc  [Cir;i>'  de  ce  nr.T  .1  ii.ivail, 
qu'il  u'a  malhcureuseinent  nas  continue,  et  qut 
itti  oavrit,  Biannioiiu,  en  IH&,  lei  penca  de  rin» 
«litui,  n  etaaya  alors  de  ae  User  i  Paria:  nait 
r.-imnnr  du  sol  nat.nl  le  rappelait  sourent  aans  le 
liln^'-i'is.  drUco  A  ?cs  aoins,  la  bil>IioibiV]ue  pu- 
llii]iic  iIp  la  villi-  de  B!pì»  s'enrii.liit  d'une  foule 
d'iiiivrr4i.-e$  i:ii!  irtardy.  Kn  IK.'i.'i.  M.  de  La  S.ius- 
^.'lyi-,  i|iH,  con.nj-:' ciiii-eilItT  f.'i'Ti<'r.»l  du  Ij.ir-el- 
Ch'er.  <i\ail  jins  une  part  aclivc  aux  afTairea  du 
drprtenient,  fut  nomroé  recieur  de  l'Acadómie 
de  PoiUera,  doni  l'imponance  Tenait  d'Atta  aa- 
crue  par  la  r^organisatioo  des  clrconKriptiona 
tii!lver-iiaire<.  !l  -^si"  deveru  dcfiuis  reetenf  à 
I  ynn.  Iii-c  r.  ili  U  L  'erinri  d'honiieur  depuil IStt» 
l'a  t-té  pr.  mu  ili'iniis  (.fficicr  de  eet  ordre. 

On  a  l'iicore  de  lui  :  .t'iliqi'Wt'j  d'  la  Solognr 
Womoi'sr  '|f4S,  in  4,  avec  .ìila~>i  llitloiri'  dr.  l» 
riffe  de  Bloit  (Itlois,  IRVC,  in  l?)  et  r.'Kiifa;  hi$- 
lorique  du  roi/ny/'ur  d  BloU  (in-H),  qui  a  pam 
'  3n. .nyine,  eo  18^.  Il  aauasifoumi  ijneiiiucs  dia- 
I  ^e- unione  aux  Annatn  é§  Vlnitìiui  anhéolngiqut 
dr  Rame  et  :\\ìx  Up'mmttt  da  la  Isociété  de*  anli- 
cni.'.ii  i'^  ilr  Ki  a dOBt  il  «,  élé  plWdanI  pBIk- 
danl  l'aunie  limi. 

I-*S-CASES  (Charles-Jo*épbin«!-Augu»te-Pona- 
Banhéleiny,  marquia  m),  comta  de  l'fiiPpirat 
est  né  t  l%rì$.  le  ì"  ao«t  1811.  Entri  dans  U 
marine  en  \f'^<^.  il  fut  succe*«ivement  nommé 
aide  de  ciniji  di',  an.iiauv  minislie-'  de  la  ma^ 
rine,  baron  UupvJTò  e(  beron  Rouaun.  En  1M3« 
il  ftuaimyé,  vm  toJfduMfa,  iCmalaatiBopie, 
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our  •  mettrc  à  la  dixpMiiion  dn  biron  d«  Bcur- 
uenay,  ambB.ssa<leur  lie  Fratice.  Devenu  ia.iiri> 
•tie  Chalonnes-sur  UMre,  puU  direclcur  des  mincs 
df"  cotte  ville,  et  membrp  du  canseil  R^nvral  pnur 
le  caoton  de  c«  nom  (IH^Vi),  il  enlra.  «o  lih'i , 
au  Corpt  Uciilitif,  oomm  candidat  «  frattr- 
nament  dai»  la  V  draomeripllon  da  llalm<et- 
toirt,  et  il  f«t  réélu  au  meme  titre ,  en  1SG3, 
pir  ITlRt  TOlx  sur  391l}Totaau.  M.  ds  Ijti- 
( a  <;<ié  nommé  cbefalior  de  1»  Légion  «l'hon- 
rif  ur  III  iK^.'t  L>i  chamlmllaii  Iwcwrrii»  de  l'em- 
jiereur  en  ISo'J.  * 

LASCOCX  (Jean-B«pti»te),  magistrat  francaln, 
I  ia  OonlofrM,  «n  HK,  flit  atueii>i'd'a- 
>  nbMitui  (IRIS),  pois  camme  Jufte 
(IHlfìl  aii  trihunil  de  tarlai.  Jiice  aintitcor  tu 
tribunal  de  Li  ^oino  en  IH.IK  pt.  (icii  apr^s,  juive 
.«Tjppl'aiit,  il  lievint  sur ■ '^si vement  «ulwiiinl 
p-i''5  lo  Iriimiial  cuii  v'IRiJ)  er  prc»  la  i.'.ir  r-', -il  : 
(18UÌ.  sié^ea  cuoirae  cuii*fi  Icr  jt  la  mèruc  cour 
4t  IAV8  i  IN.ÌO,  el  fui  alors  nommé  prociireur 
é»  la  républi>|u«  «a  tribunal  civil,  où  il  fui  nia>n- 
laatt  par  rKmpIre.  En  oblobre  1856,  il  a  èti^ 
noaaé  conseiUer  À  la  «'mir  de  c««<aiioii.  ci.  en 
fevner  IH.Vl,  si.'rr<-Ui  <•  B'Tiórni  tlu  mini»i>'TL>  dv 
la  jiiNlice,  coii'-'incr  •!  KI  jI  .'iui  >  (.■■ction-*  <  l  cotn- 
miuiire  du  ^'auvni(>metit  )>r's  la  (,ons"il  dii 
wean  dc«  lur'-ic  M.  1..t>i-oiu  fiit  parile  ilii  Co- 
mité  dpa  traraux  hisloriq'ies.  Nommé  ofncier  de 
la  Ugioa  d'honocur  la  M  M4t  law,  U  aM 
depuii  proau  canraiaiiilaar.  Il  atl  Mdcfgiia  con- 
seiller  &  la  Cour  d«  cassalioD<a  iOél. 

LASVOMKR  'T'il'i  1-1,  fifinime  politiure  frun- 
s,  di  jiu'.t^,  l'si  li  '  II-  1"  >o  itembrr-  I*)',  Apr"'s 
aroir  lt'rmi:ic  •■(•*  èiudrt  de  d.-ail,  il  pr.t  place 
an  barreau  de  Niort,  puis  devint  juge  suppléant 
ao  IrUNUia)  oirU  da  cene  vdia.  Mombia  du  con- 
mU aMoA  fmu  la  canton  de  Secradigoy,  il  enlra 
aa  Cw|ia  UgUalif,  «n  IMS,  eomm»  eandMat  du 
BWiwtiiwnit  pour  la  V  eiroaaKripiion  dis 
MBt-SttNa,  at  dMiat  lom  -nix  mr  2i  2C9  vo- 
taats.  • 

LASSAG.'VB  (Alphmiiieì ,  actcar  franeais,  né  en 
ìtm,  dMInua,  laaa  b«aueo<ip  da  aaecta,  sur  des 
.tbMtna  da  ■ociéié,  pirroiinit  la  province  et  pa 

rat,  en  IH4I),  au  Kdai-i-Rnval ,  dans  Vn  Hrflnn 
de  troupii'rt.  De  IJl  il  fir  crÙM,"''  aut  P.il  e^  l)ra- 
mattqtlp'i,  pilis  .un  Vi-ii-f  s,  /jn'il  phu^piil- 


tèt      lìrih  (In 


il  Sortii  I), 
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tnour,  qué  qu'c'eU  l)u'f^l?  Kailriiioiir  le  Hot'.  Iis 
MttHrm  di  <Vltf,laTanrae  des  Saltitnbanqìitt.  et 
«ne  iMiIe  4a  piéees  touffbnnes  ora  mis  tour  k 
tour  en  r«lie(  *e«  efTort»  pour  recuf-dlir  l'hénUKe 
iti  Brunet,  de*  Vemet  et  dea  udry.  Aiteint  de 
folte  depai*  plwieon  aanéu,  M.  lasiagaa  est 
nortlBBaaftiiaas. 

I.A<tSAIG^E  f  Jcin  Uuis),  chim  -te  rr.mr,  i,. 
né  le  22  septambre  18liu.  mori  le  ]K  mara  Ih:i9. 
—  VoyatlaB  daua  1— édìtiaaa  da  JMcMeiHMwre. 

LASSALLE  (Kmilcì,  liihoomphe  fran^it,  né 
à  Bonleaux,  en  y  i-ludia  le  deaiin  aoaa 

H,  Tierrc  Laonir.  vini  en^uiie  A  f'.iris  vi  d^buLi 

?aTun  preaiier  cadre  de  lillioprii|  (ire  au  Salon  de 
tSk.  li  eaocuurut.  de*  Iit>.  à  l'illuslralion  de» 
CiawfMpw  tf(  Pari*,  A'Une  Pmmmadt  au  Ptrt- 
tadhate,  ale.  S'aiiachant  denutt  &  la  reprndue- 
tlon  de<  tableau!  iin|<orunis  de  notre  jeuue  école, 
Q  a  donné  une  siiile  d'tpurre*  nombreuM«  et  va- 
riées  doni  l;i  pliipart  nnt  (ÌL'iiré  a'it  Saloni  do 
1841  à  lK'»ó.  NiM.H  c  t.TOii*  :  la  Pfitrine.  de 
M.  Bodoipiie  LebQHnii  ;  un  6fauf$  <U 


Ut  Cfewu 


d'Alfred  Dedreux  (1847)  ;  Sapho,  de  M.  Iterrias; 
f.riqnnt,  de  M.  Bipnnoury  ttnnapartt 
et  S'n;wi'''tn.  cj(.  l'jiiil  IWiri'i'hi" -,  f'VnpfHr'.  de 
M.  .1.  IH;   [iliis  oi.ri;  P'irtrfìii\ ,  cU: ,;  i|ui'l- 

que»-utis  de  se«  mijuIs  ont  re[varu  ù  l'Kipo^ition 
nnifeneUa  de  ame  la  ItapeWoa  IH  d'A. 
Dedreax:  VAttgnint  et  ta  FImiin«  nnpniittiin», 
d?  I>  iiinld  Ri)l««r1;  I»  Pnit  itiiirnii .  de  II.  Lail- 
dflle;  un*  Mrutr  .  il  i;  •■  s  M.  Jiiilis;  lìanlr  H 
Kirjii^,  d'aprés  M.  Kus  ll  l.i  ro  v  :  h'da .  j  apr's 
M.  ItHUdry.  Au  Silun  iin  |.s>i|.   il  a  :  If 

l>ern\rT  toupir  du  Chriil .  iI  upt.  l'rud  iinn;  b.-s 
porlralls  de  Sapoìenn  III  <ì  Snifirinn.  d'»pr«'s 
M.  Y»oa;  la  l'ì  in.-rtir  Maihtiiii-,  ia  l'nncrtsr  Ciò- 
lilJ»,  d'aprés  M.  Cufr.  Giraud;  Mme  dt  C4tollM« 
d^ipm  M.  J.  Rirard.  On  doit  em»re  i  U.  ftn. 
LasMlle,  en  deliors  de»  sali^nx  :  In  l'ienjc  d  la 
rUattr ,  d'apri'*  U.iphucl  t  l<i  MfiUe  ptursuirir, 
de  M.  E.  Del.VToit;  If  Fiuit  un  sahhat  d'Ary 
Sv-liclT<T,  etc,  llnobiiviu  UHI'.)-  ':v.[ii  ;.■  ..-i  i^i7, 
u»e  !•'  en  IMW,  et  des  rappeli  de  celle  ravdmlle 
en  IKiT,  1115»,  11481.  Il  a  élé  Aéeot*  da  la  Lé- 
gion  d'honnaur  le  2  juillet  1861. 

LASSABUE  (Francnisi ,  ancien  repré<»'ntanl  da 
[icnplo  fruii''. US,  n<'-  a  S.iinl-Sulpicr  le-Duimia 
(Cn-iise),  le  17  novembre  l"5>7,  eieria.  jniTii'eri 
IS'.'I,  ia  profi-ision  d  aroc.il,  pt  flit  ainrs  nommé 
«iil»:itul,  puis  pr  luroiir  d  i  roi  ptf-*  le  tribunal 
de  Ouéret,  en  llt;i9.  Il  MuUnt  nani  !ucc>*«,  en 
IHM,  eontM  M.  Bautmi;,  aeeutA  de  compitiOB 
électorate,  vn  pneN  itti  fit  giand  briiit.  kptk» 
la  rérolution  do  Kfvrler,  il  te  rallia  au  nouTeau 
t,'i>HV*nn-Tieiit  et  devint  procnreur  àf  la  R>^pii- 
lili  ju'-'.  Kiivoyé  par  les  ólucleurs  nn^dfrés  de  la 
CrfiKr  ,\  la  i:ljn>lil<iiiiitp.  le  di-mier  sur  sopì  re- 
prc-enlaiils,  el  mviubre  dti  Cumilé  de  la  juiitioe, 
d  ^ou  constaminent  aree  la  dra.ta  dans  toules 
lei  questiona  politiques  ou  snciate'i,  Néanmoins, 
il  aaopla  reniemlda  de  la  ConMitulion  r^publi- 
eaine  et  déclara  qne  le  f^éral  Cavai(;nac  avaìt 
bien  mérité  d»  la  i«tnp  Apr'  s  rél(.'':lion  du  10  dé- 
C'-mlire,  il  v  ulmi  li  ; l.quc  d«  l'Klj'^ée,  et 
,ip;>roiiv:i  [  i  i|  édiiion  de  Home.  Non  réélu  i  l'Aii- 

•ìcmiii:  '  hvi"! Ultra,  ilAit miibA jogs w Mba- 

u«l  de  Uueret. 

LA<ISB?(  (ChrietisTi),  miTant  erientatnte  alle- 

mfind.  né  i  Rerjfhcn,  en  Nnrréfrp,  le  21  oetobre 
ISIK».  fit  se?  éiijilrs  à  Christiana  et,  xprh*  la 
<»:iiit  df  son  p'ri".  A  H^iilelbertf  el  à  llonn.  où  il 
e. Il  ;.uur  rn  i;lr>'  i.ui O.Hiinu- di'  Sclileflfi.  ipii  I  pn- 
vii\a  à  Paris  il  A  Ixjndres,  cnpier  et  d^Ulionner 
di-s  manusrrìls  pour  son  édition  de*  Admdyano. 
A  Paris,  il  connut  Eug^ne  Bnmouf,  et  publia 
a«ee  lui,  auz  fra  la  de  la  8oci*ié  aatatique,  aa 
Smf  mr  I»  Pali  (IRW).  Rmii  doct«or  a  Dem, 
en  «vec  une  th«^«e  intilirlAe  :  r»iiimenf(i/rf> 

gfgrniihìca  alque  historifa  de  Pmlapoiamia  ln- 
dt.  it,  il  pril  n-^  Itconcev  pour  l'i-nsoiKiii'Hif-nt ,  ci 
lii  uiit,  ri  IH.Jii  profi'^seur  arijoint  di' langue  et 
lic  liUi^raturo  ind.i  nni-s.  pula  lilulairv  en  IHM). 
CqrnaMRidaat  de  l'Académie  de»  toitertpliora  et 
baltoi^Mtna  depuis  plusiean  anniee,  Il  i  4té 
èia  mentre  Mrar»^r  de  oetia  nelélé. 

M.  Laisen,  eutre  le«  éditioM  critiqiiee  de  nona- 
bn^ux  manuicrits  in<liens  ou  per«jins,  .i  puNIé 
dptix  -"311  1^  otivrik'cs  /(■*  An:tiitiili't  (ndifnnet 
U  discbc  Aliherthumskundp;  Bonn.  18*A-I«.'W*, 
3  vol.l ,  r-t  /«t  l  t>iV/?i  in  ert'plintu  cuntifirrmet  dt 
In  PtTtt  (die  allpersiiclieii  Keilinschrifien  ;  Ibid., 
laifl).  Farad  aaaautrrs  travaui.  a  f  >ut  c.ler  un 

Keaeildeltbte*:  WtMMidroi  (itu  i.,  ih-^i. 

ymUw  ai-ec  Schlepol  ;  une  èditi. m  .lu  '•''"'""'r' 

de  J,i),„leva  (  n.id..  IS37):  1-^ 
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ÌKsliIritir.nrs  lintjur  pracretiex  (Ibid.,  1837);  l'un 
■  le»  premisr.'i  oinrages  sur  cet  iiliome;  une  sa- 
v»nto  Intrmluclinri  ()  l'hittoire  drt  roit  artet  tt 
indettf/lhtx  de  in  lì/ir 'rione,  du  Caboul  el  de 
l'Inde  (Zur  Gesclsiclilti  Jer  gnech.  uiid  ìnilo-scy- 
thischen  Krpnige.  etc.  ;  Iliid.,  1838):  une  édilicin 
crìtiquc  d'uno  partie  ilu  Vriùtidad  (Ibid.,  lS:i2i. 
Knfin.  M.  Ch.  1.3<«*>n  a  fniirni  des  mémolres  irfs- 
inaporlaiili  <iii  Ji/uma'  lie  VOrient  (Zvitschrìft  Tur 
KuBilf  ilf.»  Mutf-'eiil-'inilr ^1 .  dtiTit  il  cu:  un  innUi'it 
la  dlr<vl;ori,  i  rArifi/ri'npivdc  :■■  y\]<.;r,  il  la 
Siblioth^qut  indurine  (liidivcbe  KiLikKilbek] ,  au 
JfMri*  é»  JM»  (RlnisiMliM  MuMttB)»  •!  4  di- 


LAMIS  (JiMn-Baptislc-Antoioe),  arcbitecte 
franfait,  né  k  Paris.  Ir  19  m.irs  1807,  mort  auz 
e*ux  «le  Vi  liy,  lo  i:,  juiiki  ihót.  —Tofttties 
deux  I""  àliiions  du  Uictionnaire. 

LASTEYKIK  (Ferdiuand  Charlc«-Uon,  corate 
DB),  homffle  politiqii«  ftmcait.  menbre  de  l'In- 
«tilut,  ni  le  15  juin  1810,  eit  flis  «la  f^ilanthrtipe 

de  ce  notn,  mori  en  IW9,  et  qui  avail  épousi  la 
niècc  de  Ui.ralieau.  Aprts  avoir  étudié,  de  1821 
4  fS.'lO,  fi  1  Kcole  des  mine»,  il  Mrvit,  ppnlaiil  la 
révuliLliciii  di'  Juillct,  d  aldo  de  camp  a:;  fiéiiéral 
La  Fayetle,  son  iuireiit,  el  fui  successi vomenl 
employé  à»n»  iti  ponts  et  chaiusécs  jusqu'pn 
1837,  ftu  niini&tdre  ae  rinjtnietion  publique  et  h 
fldMl  do  l'inlirieur.  Nommè  Mpuit  ilu  quator- 
tìémà  Arrondiasement  de  la  Seinn  m  il  tv 
rangea,  il.in»  ro|ii>i«ii!cii  i1<»  (;auchc,  cuntribua 
■  li;  lùU5  st's  l'iTurls  :ni  moiiMTnent  réforisiste,  el 
aisisu,  on  18'i7,  h  (lusi'  iirs  txanquels. 

Après  la  révoluh ti  <k  Févrìpr,  M.  K.  ile  Lij- 
tcyrie  représotita  la  tiUo  de  ParU  i  la  Consti- 
tnule  at  i  la  Ugialatm  «t  ^tl  un»  pait  dia  plus 
aetiTos  I  la  di^cussion  d*  ees  davi  aMemlMM. 
Il  Tut  membrc  du  con»pi1  d'Etti  prOTlaoira  fit  np- 
pcricur  de  plusieurs  projeta  de  loi,  vota,  en  gè- 
néral,  avcc  la  fractioti  de*  reprèscniants  moJi'rts 
el  repoussa  les  plus  importanlt  s  nu-si.re-.  ii<-  la 
majorttè  riactionnairc,  leUes  quo  la  loi  électoralc 
da  31  mai  el  la  révitivn  prématurée  de  la  Coosli- 
tulion,  Lor«  du  coup  d'BUi,  il  protesta  dans  la 
réuuion  de  la  mairie  du  X*  arromlUsemeot,  et  »e 
tint  k  l'écan  de  la  scine  politique.  De  184811 
18.M  ,  il  avait  fail  parlin  dn  coi  seil  municipal  dp 
Paris,  dìJ  i vìum  il  (;éij''ial  de  la  Seme,  eie  V.n 
ISSI,  sa  r.-in'5iil;i!iiri'  r«ux  pli^rtinn».  «in  r<irps  \t 
gislalif  ri-,i-  ,1  [il  I  iciirs  millnT'.  •\r  vuii  do  l'op- 
posiliOD  i  l'ari»  Elu  membre  iw  l'Actiituiic  dui 
nieriptiap»  «t  MM^atlres,  oi-  arril  1800,  en 
rempUoeraent  da  HoniBerqiié,  il  «ppartenait  dèJA 
à  didórenles  compaRnics  savantes.  pntre  aulres 
à  la  S  cii-iK  lirs  ,inlii)iiaire!  de  FraiiCf. 

M.  KiT'I.  <ì"  I.  isleyne  a  publié  un  crrlaui  iiom- 
bre  d  tnivriipi'j,  iluiil  plusieurs  suiil  le  (ruil  de 
nombreui  voyages  ile  rccherches,  tanl  cu  France 
au'i  l'elrangcr  :  llittuire  de  la  peinlure  tur  rene 
«Taprù  ut  monumenu  tn  France  (1&37-1&'>6, 
iii-iul.),eouronnéeii  1841  parriutitnl;  Rapport 
tur  la  «WHiufaennntt  de  shiru  ci  iti  Cobelint 
(ISfiO);  Tliéone  de  la  peinlure  sur  mr?  (18.'k!, 
111-8);  la  Calh'draìi  iJ" .•tinlr  llNV'i.  .nK),  (ju; 
0  vrc  une  strie  d'-tuiles  arcbeolfvgiqiics  sur  les 
et,:ise»  di^s  Ali'Os  VEIeelTum  des  ancitnt  Hail  il 
de  iimail?  (18>8K  Deicription  du  (rt'ior  de 
GiuMMar .  rechetthn  tur  tamtm  Ut  quettiont 
arthMogiauei  qui  t'y  raltatAemt  (1860.  in  4, 
avL  ■  }1  );  Iti  Ti  aravi  de  Parit,  ejamen  critiqur 
(181,;,  in  i8);  Cauteriei  arlitliquet  (1862,  in  18); 
la  l'fir.iuff-  à  l  t'xpo'*tion  vmivtntUg  (1863, 
iii-lSi,  (,"■"»"<■'"  )>amienne,  LMIM  1  H,  Qiaii 
d  Bit-Ange  (1864,  in-lB),  «le. 


r.ASTKVRfK  JAdrien-jDle'i ,  tniiriiuis  i.p) , 
homnic  polilHjue  fran^ais,  te  le  ;i  I  ci-t-jn^  IKIiJ, 
au  chJteau  rie  la  Granj;c  (.Seme  el  Marne).  <mi 
cousili  du  précétlent,  petit  lìls  du  génér^l  Li 
Fayette  el  beau  frère  de  M.  de  HémusaL  Enlré 
do  honne  beure  au  serrice  de  don  Fedro,  il  Hil 
pari  à  l'eipMition  qui  chassa,  en  1832,  aea  lli> 
guel  du  Portugal.  Kn  1842.  il  fut  envoyi  à  la 
Chambre  dei  deputés  par  les  électeuns  de  la  FHt- 
cni',  vol;i  3\ec  ir  cciitre  Bauche  et  fut,  en  1845, 
ch.ir^L'  ■hi  Tvipporl  ilu  pnjjei  ile  !oi  sur  le  régiine 
des  colouies;  il  te  monirait  fort  atstdu  i  suirre 
tea  tra*atu  parlemeDUiraa  et  «aTait  ae  faire  éooa- 
tar  da  la  majorité.  La  rircdution  de  1848  le  jeU 
complitement  dan*  l'oppotition  contre-reTolaimn- 
naire;  représcnlant  de  Seine  <>t  M.itnf.  il  s'.'  pri}- 
iienca,  fi  la  nonitiliianlc .  en  .'ivpur  iles  deux 
Chambies,  du  ToUi  ."i  l;i  c  ■mnuiii'',  de  la  propo 
Mliun  Hati  au  et  de  I  eipcdition  u'ilalie,  fui  rciilu 
le  [■nenie  de  son  departement  etpnl,  à  ;a  l.e- 
miMative,  une  attitude  dar.  pliis  lH»Ules  a  la  Hé- 
puUique  et  au  prisideot  tout  enaaslite.  llfM  ne 
des  dfx-sepi  membres  cholsls  par  la  atìBlrièn, 
en  IRW,  pour  préparer  la  loi  élcctoraledu  31  mal 
c<.>tilrc  le  sunriKC  univcrsel.  Mais,  à  la  session 
suivnnle,  il  devint  l'orpane  habilucl  des  adver- 
snires  ilu  pouvuir  ciéciitif.  attaqua  la  Sociirlft  (lu 
10  ilecicn'ibrc,  po<«  la  candidature  du  princo  de 
Joinviltc  et  prolesta  éDergiquement  contre  le  coup 
d'Élat.  EipuM  du  terriloire  francats  en  IR&'i,  il 
fut  compna  dans  la  décrei  d  amnisue  du  7  aodt 
de  la  méme  anote.  On  a  da  lui  queìaues  artidas 
butoriquaa  al  écanemìqiiw,  pubtiia  depuia  IMI , 
daat  la  Innie  du  Dtm  Mmiei. 

I.A  SI  SSK  'Aamn-Louii-Frédéric  PEcsAirLT, 
tmron  i>K),  mai'in  franfais,  né  lu  3juillet  1788, 
a'angagM,  dia  i'%e  de  quince  ana,  à  boni  dea 
nùneant  de  l*But  at  sa  disiingaa  par  son  coa- 
rage  dans  pltisìeura  eonibats  des  mers  da  l'Inde. 
Nomtné  lieutenaul  de  raisseau  le  7  mai  1812,  ca 
pilaine  ile  Wttale  en  IR;3,  c.ipit.ìine  de  vaisseau 
f'ii  lnvx.  i!  iammaiiiJ:i  1j  «orlirUe  la  hjunnaiie , 
i  la  station  du  Dresil.  Api»ele  &  sié^er  au  con- 
geli des  travaui  en  1833,  U  ant,  pendant  plu- 
sieurs aunées,  te  comniandement  du  Taiaaaaa  I* 
Memfehello,  devint  contre-amiral  le  30  mai  1897 
el  re^ul  la  misMon  de  rétablir  dans  le  Leranlla 
slaiinn  rhar(*te  de  veiiler  h  la  rroloction  du  com 
nir.-co  fr.inc.iis  Ift^l).  Kìevé  au  grado  de 

vice-an  in»l  ',1  jiiiii  IS-i'il.  il  iri<[>ecl»  les  f-juipa- 
^fi  il"  i.ii"  .'n  IH.!*;  el  pLÓ^KÌ,!  le  cori'-i.'il  -ic- 
travaux  en  1847,  el  le  Clonseil  d'amirauté  en  I8ól. 
Ctwia  aainm»,  il  •  connmd*  an  ette!  l'ase»^ 
dra  d^ivolutiM  de  te  IMditamnie.  Adinia  an 
iHai>  dans  lo  cadre  de  riserve  de  IVtat-major  gi- 
néral,  M.  de  lA  Susso  éuit  depuis  1843  grand  of- 
ficiar da  la  ligion  d'bonnaur.  —  Il  e»t  mort  en 
aoAt  IMO. 

I.ATKNA  (Nicolas-Valentin  m),  magiatrat  ban- 

cais ,  nd  *  Ancy-le-Franc  ( Yonne) ,  le  5  luillet  17W. 
à'Kine  très-ancienne  famille  militairo  du  cintoli  da 
Fribourg,  ótudia  le  dioit  A  la  Faculié  de  Paris, 
et  fut  charj!*  en  18l!i  de  la  »'>us-dir«lioii  des  hu- 
reaux  du  comité  des  gardes  natii  nali-s  de  I  fjuce. 
prisidé  p.ir  le  romle  d'.4rtoÌ5.  Ce  !•  flt 

nomnu^r,  cu  ISin,  conseiller  réfi renlaire  ilo 
deuxième  cla.sse  à  la  Cour  des  coropies,  et.  cu 
1S29,  i«  pioBat  à  la  pieiBitra  ebuia,  siir  U  pr«- 
santailain  da  eelto  eour.  M.  de  Utcna,  qui  a  sou- 
«ent  été  appelé  à  Taire  partie  de  commissions  im- 
portantes,  i  si  derenu  eonsei  ler  maitre  en  1837, 
Dien  qii'il  n'nit  jamiiis  dépnisé  wn  aitachemeiii  i 
la  brandi'-  aluéi:  des  hoiirbuns.  Au  mois  de  juillet 
1848,  il  fui  cliargé  de  (aire  une  enqufiie  sur 
rtfniaiitniimi  tt  la  cooftiliiliiA  da»  atalia»  na- 
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 ^  J  Wné  de  bonne  haute  à  d*  lé- 

rttttMM  Madia  linimres,  il  a  publi4  réoemoMiil 
un  oumi^e  phtluphiquo  intitulé  :  Éludt  4t 
l'hommt  (IHSt,  3*  édit.  corrifrèe,  1ft&8),  qvi 
a  été  Atn%  la  press*  ì'ohjrt  d'iinanimes  éloyes. 

M.  df  Laleiia  avajt  un  friVc,  rier.-? ■  Ar^'^line- 
Jules  DI  Latt-na,  né  en  1797.  mort  ?n  IH4.S,  qui 
entra,  en  IHU,  dans  les  gardea  du  corpt  de 
Louis  XVIIl  et  suivit  ce  prinee  &  Gand.  A  la  r£- 
rolutlon  de  Jiilllet,  il  donna  sn  ilémi<i<inn  de  chef 
d'eacadron  pour  se  lirrer  à  la  liilérature.  Il  a  col- 
liboré  à  l«  Biagnj^Ut  imtMTwU*  dt  MicJaiid 
•Imi  qa%  TEtieffehféii»  dn  fnitihtiiMiMi*. 

I.ATHASI  (Rnbprt-Gordon),  philuliifTu-!  anglais, 
nò  cu  IHl'i,  à  BiUiugsborougb  (comtv  de  Lincoln), 
vi  aOQ  pÀn  Atait  ricaire,  étiidia  lea  humanités  su 
COlMgt  d'Éton,  et  {«asM,  en  I»^i9,  à  Cambridge 
OÙ  il  prit  tous  ses  erades  unirersitaires:  il  y  rCfUt 
igalmant  l«  diplome  de  doctcur  cn  médaeine. 
Sansahindonner  loulà  Fiit  celte  rlcrni^re  «ipnce, 
il  »e  livra  aux  recberchcs  philoloKKiii'j?  ci  hi,  «n 
1822,  un  Toyage  en  D.inemark  ti  eri  Norvt'ife 
daiis  l'intention  d'éttidier  les  idioues  scamii- 
naves.  A  son  retoury  il  publia  une  traduction  aa- 

SUiM  du  poèma  da  Tagliar,  Aa«i  tt  FrUMi^  at 
ex  caqviHM  de  Jnosttrs  :  (a  Ucrrége  tt  In  ifor- 
r/ijiVn*  I Norway  ami  N'orw<>8Ìan«.  \HVt). 

Rf  pi'iil  nt  (Uh  lors  ses  pITorls  sur  sa  propre  lan- 
Biic.  M.  I  ;i(h:in;  ti>iil:i  J'opérer  une  riforme  dans 
1  !  hiiljpt.  Pi  i  rrjvit  ilans  ce  but  son  Prfctt  lir 
l'essa\  dt  HMk  tur  kt  tiffUtntet  (Abstract  of 
Bitkla  finay  on  Um  aibilanu),  at  l'^pp»!  anx  éeri- 
«afltt  «MMit  «I  américaitu  (An  Addreai  lo  the 
authora  orEnRland  and  America).  laogue  grec* 
que,  dont  il  publia  une  grammaire  abréKée 
tCramtnalieal  tktich  nn  th^  (Jf'fk  Inntfunge) , 
était  en  qufl'inc  sorlr  ;e  moJt'lo  qu'i:  pro|idilt 
i set  compat  iotes.  Os  travaux,  qui  avaient  •^nm 
laa  aavanti*,  le  dé«lpnèrent,  eu  IK40,  pour  une 
chaire  do  lantcue  et  de  littérature  nationale»  ìli  Tu- 
ai*enité  de  I^ndres. 

Lea  ouvraxcii  sulTaiit»,  phiaaMam  an  point  de 
Tue  He  la  philologie.  appartienncnt  mi  roi^mp  or- 
Jri-  (i  iilces  :  l>f  la  Lanque  anglaite  (Ori  ih-^  en- 
pJi'.h  ir./i;;irric<',  IH4I:  ^liit. ,  I K:.i» ,  où  l'.mioiir , 
fal^iiil  -.■s  i^c  (l'J<  Iniv.iui  allcin.iii'l5,  pr-^spnl^-  )o 
tableau  historique  du  déTeloi)pemenl  et  <ics  pru- 
gièa  da  la  langua;  erammmn  MmmUaire  (Kle- 
maatuT  gimanir:  1M3.  noavalla  ddiu.  ìkm); 
KHOtVeal  vriftM  «  la  lanfue  angìaùe  (History 
•od  eiynaiagy  of  tke  english  langua^o,  1H4.S), 
ouvracc  eompiété  par  les  F.ttnh  de  inqitfuc  np 
>Uf]we  i\  /  '  f)rammairf  et  ri  ri!l.;itnn'M7i,  uit 
ini-s  iiflii.!ic  aiipiii-d.  etc.  l8Aì)retc.  Lp  Htiniirl 
de  la  ìanijut  nni.laitr  (Ilamlbook  of  the  enuiish 
lAiiguage),  qui  a  paru  en  IRSI ,  est  la  résumé  des 
totnui  qua  nous  Tenoni  d'indicpier. 

In  mSme  temps,  qu'il  donnait  one  édition  de  la 
Germania  de  Tacite  (1850),  aree  de?  nolt-s  liisto- 
ruiups  fi  liiigiii^liques,  M.  Lalliam  ontrait  dani> 
UDc  \o:  luut  ,H  f!i :t  nridvflli:  iM  paMiail  sur  unf 
quO'.li'iii  Ih's  ciJiilnivt'r'«>_'  li  e'.liriopraptiip  un  on- 
rragc  or.ginal.  Ile  la  Variété  des  racex  humai- 
mt  (Nkliural  hial«ry  ot  Iha  «ariatT  of  nen .  ih-ìo) 
at  un  racueil  da  eoan  iiufaliea  CuU  à  Livcr()ool, 
rUomme  et  tet  migrationt  (Men  and  il.s  migra, 
lions,  1851)  :  il  cherclie  à  y  prouver.  d'accord 
aree  les  ibéolocrieti!,  l'imitt^  'du  geme  Duniain  et 
i  ramener  toiii<''<  ios  variL-ti^s  <rtionUIHaWt  CCMpla 
primitif  de  la  tradition  htblique. 

M.  Latham  est  un  des  fondatours  de  la  Snciété 
pbilologique  de  Londres.  La  plupart  de  ses  re- 
diarohes  ont  d'abord  «ié  iostiéca  du»  !••  te- 
pori* de  la  Sociité  pour  IIWBMHWItt  dM  ami- 
CM.  I*  fMlaMph*wl  teutea,  la  Pkthnpkliat 
 ■»»-•--•- — -j  feoueils  Utldiiìnii 


fi 


b  |gs3.  il  a  «atmria  m»  éHHmt  liMmll*  du 
Rrand  Dktionmair»  dm  Johnon  al,  an  lau,  tt  a 
alé  chargé  dn  cla«seinent  de  la  lection  ethnolo- 
gique  au  palaia  de  Sydenham.  Ce*  oecupations 
nombreuses  ne  lui  ont  pas  fait  néelippr  l'oiercico 
ile  la  médecine  :  ila  élé  S'icces^neniciit  .il'.iriié  ì 
la  maison  de  aecours  (disptniary)  de  Saint-Jamea 
et  Saiitt-Gaoriia,  kl'MpliridiliUddUaa,  eia. 

L.\T|L  (Mathieu-Finneoia-TliMaBt),  pelntre 
fran^ais,  ni  à  Aii.  le  R  février  ITflg.  wnt  èludier 
à  Pari»  dans  l  aiplicr  de  Oros,  suint  l'Rcolc  de» 
beaux-arii  ri  ilébiita  au  Salon  de  IK2i.  Il  a  sur- 
tnut  ex(!cuté  et  exposé,  mtrf  autrp<i  t.-ibleaux 
d'histoire  et  sujets  reli^riPin  :  Hijrane  ahandon- 
»ani  Olympe  (1824);  le  Larement  des  piedi,  com- 
maiulé  parueilk  de  Paris  (1827);  la  nmjfiia  da 
Jeteph;  ^nUtédu  prupli  rn  /'oÒMnee  dn  hit, 
tnjitHlet  IMO  (1830):  la  filUdu  réléran  (18.18): 
Épimde  de  I  hitloirt  de*  nauftagrt  (1840;  Jémt- 
fnritt  gtièriiuanl  un  pouédé ;  taint  /'ni;/  rn  Jfi- 
ctfdoinr  I.MAii;  la  Mittion  de*  apótrrs  i  |s,7  ;  saiu' 
Jf<in  ie  precurseuT  (I8'(9);  Jevnet  nijtifnf;/i  < 
actìnnt  de  grdce*  (ÌHh'}):  des  portratt* ,  etr  ini: 
IHàl).  M.  Laiil  a  obtenu  une  2'  médailte  en  luil , 
aivM  1"  en  1841. 

Cai  aniate  a  «ponsé,  an  tg33,  Nlle  Kugénte 
HoaT,  arlisifl  ppintre,  nòe  1  Hoscou,  en  IROR. 
qui  s'ri-i  fall  cniinaltre  oomme  portraitiste,  a  px- 
posé  à  dìTen  Saloiu  et  obtenu  una  3*  midaiUa  en 
1839  ai  Dar  an  IHK 

LATnrO-COILIIO  (Joa*-lbiria),  liltfraUrar  por- 
tugalf ,  né  k  LUfaom.  1«  29  norembre  I82S,  et 
fila  d'un  offlcier  d'anlllaria,  fai  da  bonne  heure 
élève  de  l'Ecola  polylaelniqiM,  pulì  de  l'École 
militnirp,  entra  au  serviee  eoHiTne^nus-lieulenanl, 
piilpvint  lifulpn.ml  PM  1851.  PTofCMeur  de  miné- 
r;<lo^ie  et  de  geologie  riepuis  la  méme  époque,  il 
a  été  ila  phuienn  foi«  dépuié  de  I8.'>i  k  1860. 
Urateur  et  pubiielste  disiingué  du  parti  libétal, 
M.  Latino-Coelho  est  directeur  du  journal  offlom 
Marte  dt  Litboa,  secrétaire  de  1  Aeadémie  dea 
srienees  et  membre  du  ennseil  pinéral  d'injtrnc- 
lior.  piiblique. 

fiam  citerons  i[p  Ini  :  C n\ir.<  d'iVmtntt  d'his 
loiie  nnhireUe.  Enajc'(ìpfd:e  drt  ecr.tcs  primai- 
rex,  Élogc  hiitorique  du  cardinal  Saraiou,  Éloge 
de  la  Atiam  Ji^wltaaa  <iaM-l«»),  aiut  qu'Un 
grand  BOflAn  dlMataa  te»  Arol,  te  AtMlii- 
eao  da  JMtMtra,  VtvKUuùMea»,  la  ~ 
iiadridatditw»  ^ 


I.A  TOI'R  (corate  Gu.sf.ivp  nr),  homme  politi- 
que  rrani;ais,  deputi,  né  dans  Ics  COtes-do-Nord, 
en  1809,  a  pmre<i<ié  longtemps  dea  opinione  Mgi- 
mist».  Compromis,  en  18.37,  dans  les  iToobias  da 
la  Vend^p.  il  qniita  la  Franca,  s'engagaa  daaa 
rarméeauinchit^iine  et  servit  en  Hongrie,  puisaa 
retira  avec  le  grade  de  capitaine.  Aprfts  le  coop 
d'èutt  du  2  d<cembre  18,M.  il  est  entrp.  avec  l'ap- 

Fui  du  gnuvernpir>inl.  .su  Cnrps  I<'>gislatif ,  pour 
arrondi'.sfiiniil  ile  Laniuon.  qui  la  réélu,  au 
méme  titre.  en  1867  et  en  1863.  A  ces  deniières. 
électieoa,  aà  li  amit  pour  attwuwnt  M.  Thiam, 
Il  a  ebtann  16UT  Tinz  sur  90674 «olantt.  0  Mt 
partie  du  conseil  général  des  CAlee^-Moid  POST 
le  caiiton  de  I  réguier,  et  dirige  la  BrHtfllt,  Jaw^ 
nnl  politiquc  de  Saint-Iirieuc.  Il  a  été  oommé  ehe- 
■.ulirr  (!<•  la  l.éaion  d'honn"ur.  Il  a  écrit  aussi  dan» 
quelques  publications  pérìodiques  de  Paris,  no 
lamamit  daaa  h  Btnt  aaiiiiaif  ariiiua. 


rueor&à&taìs,  ni kOatnl'TTieix  iiUuie^\ 
M  IM,  «n  paor  okiltra.  w 
H.  OKfBhiT.  <ttt  W  iMpin  UfuM*" 
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meiit.  Ea  1816.  U  enirt  à  l'fieole  nomtle,  où  U 

suivu  parllctilitVrpm^nt  la  dirrctioo  de  M.  Mirha- 
lai.  Agr. '  -•i^  il<*s  ri  is^pf  supiricures.  il  oociipa 
quelqiie  it  rr  ;  -  Il  I-  i-iiiirt  au  colli-(re  Huiiri>,.:; . 
pulsati  cnlifLC  Henri  IV.  Le  roi  Louis  Pliuipie  mi 
conlia  re<lucatioo  du  due  de  )lotl(|>''^^ie^.  auprì-^ 
duquel  il  esl  reste,  méat*  apris  IX'iH,  orarne  >«- 
erétaire  de»  coDuaudMMBU,  et  doni  jI  partage 
fidèlement  )'enl.  Il  ert  décorì  d'un  praiid  num- 
llN  d'onlres  étran>ii'rs  el  oftioier  liu  la  Ll-^-kui 
dllOlineur. 

M.  A,  di'  r,itj-iir  1  .I.'li'it6.  fri  pt-i-si*  .  par  un 
riiMiL'il  tir  ver.  '  .l  un'^  dmifi"  i^t  v.^uiic 

mèUncol.u  :  la  ì  u  iiiUinf  i,\kU.  ii-H; 'i*  l'Jii. , 
Aonigte  «1  «IflDCnlée  Ac  pi.  i     nouvclle:!,  lK3à). 
Sm  MtiH  tMfUin  (is^l,  3  rol.  in-lH}aom- 
"«•iiaant,  avec  m  Vie  intime,  Lain  dai  foyer, 
dont  le  tiire  wul  indi  iue  la  mime  gmrc  d«  po6- 
«ie  tendre  et  iléltc.»te.  (Vimrrn»  prn^alpu: .  il  a 
l>Jié  ;  Inai  tur  t'eliiiir  dr  illutoire  •!(  trance  au 
XlX'  .uer'r  IIHIJj.  ili  S;,  liar.iiil  ncltemenl  les  I 
initP-<  ilij  l'cc'jli'  sytnli-»  irpio,  rt'pfL  v.'iit'''.'  par  M.  Jlt- 
ebeiei,  e(  «um  de  noiKtc»  reni«n|uabie;i  sur  la 
Sartonm  et  mr  ia  Ckrwti^  4»  »»int-8étiri»t 
luiher,  itnit  hirtoWijtt*  (IRSA,  iii'l)),  livre  cu- 
rtcuT  tiri"  il  tim  pif  mi  il  TI  re-i  pl  fori  ri-ctti'rctié  an- 
jouririiui ,  pui^,  <lin->  la  ìifr»r  lUs  lìfui  Monti' t , 
des  arlicU's  sur  .M.iIIvtÌio  i-y  Kncm.  fl'jf  iiLmces 
surSa'a/in,  Veflnt.  Sa  ul-ll'^.i ] ,  i  li  .    léiiniii  * 
le  ture  de  Petiu  cht(t^'>Mnvn-  httUtr^iUt* 
t  VOL  la  JKtetHW  du  royage  t»  On'Mt 

àe  S.  A.  Jt.  ir.  ie  dM  dt  Mmuptntitr,  tout  forme 
de  letiras  (|««7,  Mee  wu  aUwni  de  3o  pi. 
fr.  tn-rol.,  de«a»iii  par  M.  de  Sinely).  écrite  v  l  i 
SBtd-  d'ime  ctcurMci!)  avw  s-^n  rovai  élève  à  Tu- 
Ilis,  cri  Ek'ypli-,  i-ii  l  unpi  c  d  cu  Gr'i-o. 

M.  A.  de  l^atour  est  cunau  surlout  cnmme  tri- 
llai ;-'ur  de  Silvio  Pellico,  dont  il  a  c->Dtribui  à 
poplari«er  cn  Franco  le  nom  et  le*  écrils.  Sa  tra- 
dui-tiiv»  ile  Mtt  pritnnt  a  M  «ouveoi  réimprimè<». 
Oli  111!  doii  <>n  outre  In  tnduction  dn<  Mfmoirrit 
fi' \!^i-ri  <\*i;ikì:  In  tVir'/itrr  et  iIph  Piirtrt  il-- 
M.m.'j:.i  i|s,l:.  l'I  Cinirunr  in[ìme  itii  m6nip 
aul«ur  (IS'ilìi,  ftc.  Ui-iniis  pi'il  ;i  i-n  't.'ln  Kr.irue. 
il  a  fa  t  paraltro  -Irs  Ktiulu  wir  l  I  jm/nf  ilK.'.j- 
18Ó7,  3  vul.  tn-S),  (ruit  du  plusieuiii  uuucci  d'ob- 
aarvatioa  peramiDaUe. 

SoD  pire,  M.  Jean-Biptitte  TmAMTK  LATora. 
nien  1779,  ancien  (Tarde  du  corpi,  puis  rHefitu 

F;r«>niiel  d«  jMinte*  et  bildioiln-caìre  Oe  Luuis- 
hiiiiipc  au  c'i.'ilo.iu  «le  Campi' HI»,  a  ilonné  un 
Cf^iii:-  iiv:.',  ,  il  V'ilidoii'»  colini':  [inlamtneiit  : 
V'o/vift  df  Vn'hrrlt',  .i\nc  un  i  t,nuii''»liiirr  iiii  l  i 
d'A.  ClK'nuT  (IKV.'I,  OKutrrt  dr  ffinpeVr  el  Ilo 
thaumoni  (1804),  OEurns  eompiétrs  de  HacM 
(tH:i7)  ;  cei  deui  derniers  owrafjjea  foni  paitie  da 
la  Biblioihéjus  Elséfirinnt.  Iieel  déeorè  da  la 
légion  li  tiuuuvur  {ìì  mai  18^5). 

l..\TOI*n  IriK  Saixt-Yuahs' (Is.ilorcLM-om.  il.tl, 
Siit  ir  1  ;  (  iiatL'iuo  fr.ìiirnis,  né  A  Sainl-Ybar» . 
viliajje  de  l'Anetio ,  vara  IRi)9,  fit  ws  éludes,  & 
Tmriaiu»»  od  il  rul  revu  avocai,  et  «a  fit  inserire 
aaliarmv.  Depuìs  ISM,  en  renconire  rréquein* 
ment  son  nona  aeii  dan»  le»  jotiriniiii  iitceraires 
du  Midi,  soit  iNmi  leaeoneurrentH  ilei  Jeui  Flo- 
raiix.  Son  premiar  i^mi  ilr.imali([5ir.  fi-  l'^imie  dr 
iiouru' ,  f,ii  tiii  iii"  r.'  rrM-iitè  .1  I  iilu;.h-j  avoc 
»UMe<  (lfC«>).  li  Mjr.  iiiiit  eo5uile  a  l'in».  puMin 
un  rccu*il  de  tucsie^  calhoUi|ues ,  iiililulós  . 
ChantM  du  ii'i>)>}iyic  tlKll,  in-H^  et  iìt  reccvoir 
•tt  ThéAtra-rianfau  la  tragèdie  da  »'«Um  (IMI). 

Se  votiant  àh*  lors  i  la  tAche  dimoile  de  re«- 
5iisrit.  r  ]■{  inif'ilt''  cl«»si(juo.  il  duniia  snecessi- 
veiu'Mii  su.'  i»  ni-/tiie  sc'uia  :  firoim*  (IJi^.'i),  uni 
n'eul  qu'iui  dami*«ucc&*,  malata  le  concoura  de 
mi*  Radiai,  «i  t$  Fame  *  ìammUatMdHìh 


qai  rèu»>ìt  onore  moina.  Il  a  fait  anssl  reprisen- 
ter  :  i  l'Odèon,  U  Tnbun  dr  l'alrrme  (184JÌ,  en 
pnisi»;  If  St/rirn  (IHi'i,  t'.n  <pr«',  'f  /troit  chfmin 
ll.>C.3i,  en  VPM,  el,  ,i  la  V  ti---  nnl-V  irlin  .  'fi 
flijiutrr»  UM.-1I),  drami>  en  vi  r*.  lin  IK.iT.  M.  Li- 
lo'ir  ilo  Saint-Vliars]  s'est  yorli  satis  suicòs  can- 
ilrilat  de  ropp4i«iti(tn  aux  c!«<:ti'>ii«  du  Corp*  14- 
KiUatif.  n  aat,  dapula  dmalìer  de  la  U0àD 
d'iionneur. 

L.XTOirn  (Am,i  i.-i'l,  mi-ii"ciii  fran^sn,  né  rers 
IKIJX,  rotu  duc'ciir  à  Hans  en  isri'i,  ìp  toiirna, 

■  lR.'lii.  Tersi*  l.UPr.ilijr<^  mi-ihcii".  et  Fonda 
i.ij  r'il>.>M.  ■;<'pui'i  i:.'i:c  (■[M.jue,  la  Ca:rllf  dft 
tafdffifu  praliCHns,  la  Casiite  de*  Mpitaux,  où 
il  si^Mu  liin».'temp8  Jean  Mammoni.  Kn  INVI,  à 
l'iKcaMOn  il'un  omoours  subì  par  M.  Gcn'lnn^  il 

perinit  civilre  co  dprriicr,  sun  ant  l'ci  ircsMOIt 
.l'iin  li;  i?  ,i]i!ii'.  iIpi  ctarn  de  piume  c)ui  lui  va- 
liiicnt  de.  I  1  ■u.'-ui'p'.  jinlicuirps,  idiisieun»  raois 
.'.I'  JT  siri  l'I  uii<;  n'parilKiii  pccuiuair'",  !•  n  1H.S0, 
il  a  filli  Ir  rt'iMon  medica'e,  ì'une  ip<  Tpuillir-i  si  icn- 
lilii|uc>  li  :i  più»  accreditco.  Il  a  «té  dixorc  de  la 
Légioa  d'honneur  le  6  mai  IM6. 

M.  A.  Latoor  a  publié  :  Da  IruAciHMt  préitr- 
rauf  fi  niralìf  (Ir  In  pKlhisie  pw'mo'inir'  (1840); 
ri'cii'  lili  l'I  tiiiriiili'  II!  <'o>(ri  de  piilhutunie  inlfrnt 

■  M.  .Unirai  i  ls:i7.  i  vnl  :  ,  lii  Tf'i>!-  l'h'mfnliure 
piilhnìiniie  ri  dr  lht'r'r[i''ii.'-'/i.f  i;  ii.  rii^'f.  <i\l 

inùme  OHM,  3  voi.);  Ics  l.rlirft  lur  la  jy;</ii/M 
de  IL  Rioord  (|«&6},  et  eitralt  de  l'Unum  midi- 
rate,  un  c«rtaìn  nombre  de  Ltitrtt  et  Kémaim. 
iJiloiis  «iKoru  :  Or  la  fot  rn  médeeine  (1857). 

I. A TOCK  DI  MOl'I.IX  (Pierre  fi  !p<t ini,  puhli- 
i-i~li'  franriis,  dcpul'-  au  Curi?!  Ir.  li:!',  in  ì 
l'jr  -..  If  18  Iiivrifi  lS'J;t,  (il  <t;nlcs.iu  college 
S.niil-I.ii  ;:5,  pui".  suivit  ìi'i  ni-.ir^  dp  lirnil  et  ttc 
111  rue.ijir  avocai.  Llvri-  J»  i  et mie  di!  r«:conaouo 
[«liii'iue  et  dadroit  adminislratir,  il  putilia,  tm 
IK)6  ot  18^7.  quol'iue*  anides  dai»  le  Courrigr 
rrnni  'iis  r(  clan-i  le  rnmmrrtr.  De  IS^S  à  1851, 
1  fui  suice^sivemenl  rnlacleur  du  jinLmal  l'.lj- 
ifinìiUr  \alionalr .  rédacteur  cu  clu  f  'u  fcurritr 
/  ruHfUU  el  directuur  du  Bitlirirn  i'urii.  11 
.•svail  fuiidé.  cn  l«'i9,  le  cni  it  di'  la  preaie 
lowlcrce  et  II  61  partn  ,  commi  i  l  m  decae»- 
mité.  de  la  réaninn  |>oliti  juc  ij  if  picaldalt  le 
voiiUe  .ViiU'. 

Adlii!r.int  eiisuile  aui  è\-6neraeuts  de  diVcemtire 
IH.'il.  i!  (ut  nomnié,  au  m!!ìi~!"n>  de  li  polite 
;-■  iièrul'i,  le  6  a\  ni  IN.'iJ.  di: 'i  ti  ur  génùral  ile 
l'iiiiprimene.  de  lit  libr.unc  ei  <:••  U  pres.tr.  et 
i  rca  la  cuiuuiissniii  de  COlportni;*.  I  ne  éleulion 
paruelte,  eu  IHji,  le  porta  au  Curps  K^d^btif 
ooauDfl  «lapuiA  da  la  S*  cireoaacnuiiuii  du  Oouba, 
où  il  a  4té  rMIn  en  1Sì7  el  en  1863  avpc  l'appm 

du  k'.  ir. ernf  inpril.  A  ces  dern:érei«  él"clion'<.  d  a 
ubi- ini  iOl)'<:.ì  M'  <  Mir  j;iX'i»  MiUuiU  Ih-  I.S.V2  .1 
Ix:,.!  .  M.  Lal'iiir  luiiu  u!in  a  élò  .siicei  -Mv  mfn! 
j.niiùii  .HIV  fiMiiis  df^  (:ln'..j|i''r  li  <l  idri  'i  -  di'  l.i 
I^K'u"  d'houueur.  U  tail  pari  e  du  cnnseil  general 
du  Ububa  poor  la  canlAO  de  .Morutau  et  a  dit 
nommé  otiMiflr  da  rìnatruelion  puMi<|UF. 

On  a  de  lui  t  I7ar  Sorun'ea  (18  lO^  i^rudw 
pniiiiqutt  lur  radmiMiffrarma  d-7«irrrm«-nto/« 
(l.H.Ml  hxrrs  tur  Ui  f  o»n/ifu(ion  dr  I (ISSI), 
In»  .1  -  !  .Uiril  d:i.-.- le  Wowi|ruri/i  .  fouiniuiK*; 
la  Miiiint'  jrannnsr.  i-.nail  l >»-rom.>rqu«'  dans 
la  Rriue  ennteiniKirainr  ilSid  .  eie,  Il  est  grand 
ciiuiiuou'U'ur  du  ijumbre  exiraurdtnaire  de  Ctiar- 
laallId'Bipai^ 

LATOrn-MArBOrRG  (n<-.doIphi«i>B  FuT.comte 
DEI,  KLiléral  franciiis,  ancien  pair,  nfk  i  Pan«,  le 
8  oaabra  178?,  et  aeceod  SI»  du  ooole  C6sar, 
nwrt  em  itti,  enlra  a«  tarrioa  m  IK»,  ti  la» 
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cjmpilCTH*-*  'l'Allcmairii'",  <li?  Polnunc  fi  (l'r-p.Hi;iv>, 
et  flit  décur^  à  Lcira.  Colonel,  puit  maréciui  de 
camp.  Min  la  RctMwnHmi,  il  fui  proim,  1»  SI 
décembnt  KOS,  UtiitMUit  g.jnArai,  et  nnuai 
plus  lard  préii>d«nt  du  Comitè  de  eaTaleri<>.  Il  a 
Alé  compri^,  cri  IKii2,  dans  le  cadre  de  réscrvi-. 
et  mi»  <1pt>iiìs  à  la  r»'lr;ii«>  CnV-  pnir  ilp  Fram  <•  li' 
ly'.ivril  IJii.'i,  M.  (Il- Lai'  ur  Mani-  iir»;  ;i  i  tt 
le  13  du  mime  iuùi^s  gr4act-ii[6vier  de  la  Léglun 


jJkVMMuanuìmG  (Céur,  marni»  m  Rat 
he),  hmumepolitiquft  frnncaiii.  dépuu,  «tt  Mé  h 

n  juillel  I8W  Apr.'  s  .ivi.jr  >rr'.  1  i|ui'l  n'"'  anii^c-i, 
lise  ri'tir.i,  cu  IMH,  avpp  lo  gradt-  il'officier  iii- 
i)éri''iir,  pM!<  fin  iirltuim-triili^nr  du  clipiaiii  liv 
ter  Gr;iii<f  I  ;iT'ir,il.  I  ii'in.  ii.iiii  ih-  vénone.  nioiii- 
lirc  da  conseil  gfnénU  iiuur  le  cantoa  do  Faj-le- 
Froid,  il  entra  MI  CarftltgWatl^  m  18U,«»fliie 
cndidat  da  gauvcniennt  ponr  la  1**  «ircon- 
acription  de  la  Haute-  Loirs,  et  hit  rMa,  au  tuUma 
titre,  ani  clections  suÌTantas.  Ko  1863|  il  obtiut 
2&H  voii  !4ur  20397  mtnta.  M.  la  marquu  do 
t^tour-Mauiwurg  a  éiA  promu  officier  da  la  li- 
gio!! li'iioijiieur.  * 

tradì-:  Cii«!»AicNAC  db),  ancien  re- 
nréwntani  du  («npla  fltanftia,  ai  à  Saavebauf 

(DordofRic),  le  }5  Dorembra  fsil,  ftii  admi«  i 

l'École  fiolytocliiiniti",  pii  IR3I,  nv  ftil  pus  d.tssc 
A  sa  sorlio  ot  di>iinii  >.i  d(WMl-^llln  i>u  IM.H  11  |iiit 
une  fart  active  aiix  luoii  li  «liitioiis  ré^iuli'.icairios 
de  ct'ltp  ^p-'<ju<'  I  l  fui  iiii|'':h|'iL*  il;in  |iln»(ciir4 
procéa  politiqura.  Il  III  loni^teuips  pjirtic  de  U  ré- 
dacUMi  du  MatiunnL  En  ÌHM,  la  gwtvinwiMBt 
proviaoire  le  ncmma  coauDiwaini  dans  laGimnda. 
Lea  habiianis  dr  u..r>ic«ttx  ntconaurant «m  au- 
torité,  et  il  pa<.sa  ave  U  mtaii»  tiini  dalia  ladé-» 
partemont  de  l.i  Ikurdiijrno,  <jui  lo  choiMt  pour 
rfprfcwnlaiil  i  1»  0«iiNhHuiilo  £lu  cu  iu>'mo 
teiupii  par  la  Corré/.c,  il  i)pl,«  pour  cf  «loraier  dé- 
partement,  oit  il  avait  ét«  m  min^  1«  sec4iiid  sur 
nuit.  Il  aulvit  daiit  l'AssembK'f  La  ligne  poliU^^ue 
du  Salional  et  Mutini  de  tout  tua  pouvoir  la 
gouiromcinent  du  géo^ral  Cavaiimaq.  Membre  du 
comité  di^  rinlt'rifiir  Pt  dos  inv.iui  pulilios.  il  pril 
souvcnt  la  paruN-  daii*  Ips  ìnir<'iux  ri  ilaiii  l'As- 
«rmlj'i'P.  Ri'  r'ti  h  l;i  l.iji-l.nivp  |..ir  .r,  ii(K)  sulTra- 
p<  ■.,  il  r.ij  [ir  rlia  ilf  l.i  MonUiirne  ri  fit  au 
gouvcrnemoni  do  l.ouiir.Naiiotéon  uite  uppusiiion 
bte-vivt.  Apita  le  coup  d'Sial  du  i  deoenilife,  il 
fot  porté  Io  cin^uH'me  tur  la  li»ta  dea  Mpré««a« 
tants  PipuKés  du  tpiritoira  fkaMiCtis  flt  M  retira 
en  DeiK>c|u(>.  Daiis  ioti  dernièraa  aiwéea  il  ètail 
pns".!^  en  Kspv.'ni^  t-i'i  i!  ronjitra,  commc  ingé- 
iiH'iir.i'i  '.'i-ii'i  lii.  Il  .  ii.ihi-.^  de  frr,  11  raoM 
enlìn  ea  Krance  ci  ne  letira  daus  la  Corrèze. 

LArBR  (Henri),  llll''Tat<'ur  et  poétn  allom.ind, 
Béù  SprolUu,  cu  Sii  'Sic.  le  18  s<rpioml»r«  180«, 
acheva 

dans  cfll"^  dcrnifrc  ville,  il  se  diciji  à  cidcr  à 
<a  vorjillnn  liln  raire  ol  p,vi>j  à  Lrip^ick,  en  1831. 
Eri  IKU,  il  fil  le  vn]ra>!P  d'Ilalie.  M.  GUI/dw  : 
ccimpriimi'.  A  wn  r  timr,  daiis  une  affaire  de  so- 
ciéle  secrùic,  il  fui  éluijfné  de  la  8aie,  airèté  4 
BeiUa  et  «ondaniBé  à  oshT  itoiBda  pmaa.  Après 
*a  Blaa  co  llbertft.  il  fit  de  nontwix  voyages.  Sn 
IS36,  il  ^e  maria  avee  la  vri;vp  du  prgfrsseur 
H;icncl,  qui  partagea  la  capii' ite  ni.uve'.le  qm  lui 
futinni|;é<'qur-lqu>'^  rii<.U.i[  ró-.  En  l8:iQ,  M.  Laube 
Tisita  la  Fi^ncp,  |'ui^  rr'.:i  i  »c  fuer  il  L^ipsick, 
d'où  il  fut  envojò.  pii  llCiH,  à  rAs-teinliIfc  de 
ymwtetjpar  le  cercle  d  i.liil'OKtii ,  de  la 
BohtaH.  n  pht  place  au  wntre,  parmi  l<  »  cun- 
itTvateon  nodMa,  at  danna  la  démi*Mon,  eti 
à  la  nito      dkwtfBMBt  «.««e  quek{tt«a- 


ilin  de  roUèguea  MIT  la  que<tion  de  l'empirò. 
La  mime  aiuite,  il  flit  oommé  direcleur  du  tbM- 
tn  de  VicBM,  ci  età  loMtiaiia  lalwxiraDt,  depaia. 
M»  acHvilA  Utfraìn.  ' 

on  a  da  M.  lAiibe  un  grand  u ombre  de  rorama 
fi  'Ir  noavaHea,  éerìts  dans  nn  xiyln  vif  et  ori- 
ave<  une  K^andc  tiahilntr  de  narr.ilion. 
N..I1-.  tr.i'rnni  :  i'ArIriC'  (die  Sclia«*pielenn  ; 
Mjini)i-.m,  IKJ.'i);  Letirrt  d'omoMr  f I.iel^p'siirii're  ; 
L'  ip'Mck.  |H:i;i1  ;  J*  «f/iiArur  (dati.liirk;  M  iiilii'ini, 
!»;$■;);  le  Prtlfndani  (iler  Pra  ten  lenl;  Leip*itk, 
mn  :  /a  Comteut  da  C/uMaanknmd  (dia  <iMa«a 
ChabmnlTiand;  Ibid..  IM3,  9  wl.;  t*  édft., 
18  idi  ;  ìes  h'cmmrsdt  C/'orgt  Sand  (Oorjr*  Sand'a 
KrauniiliildiT  ;  Bnuclles,  |K4i);  TrotM  HUm 
royaht  dans  S'tri  (l)i^-'i  Rfr^nicssiafiiU;  im 
Nnnien;  l-eip-u-k.  i^i;,.  i  vi.l  ).  (e  Cumu-  b/itjf 
(der  UelKiscli''  biaf;  Mauhi'ini,  IH-*.i);  l'aru  r-n 
1M7  (Par.s.  IK'iMi,  I  II:  :  piiis  dej  oeuTtes  bisto- 
riqUMOU  pillili  Mli'S  tnl).^-.  i;ll.i  :  Ir  XouffOU  liècle 
(ila.t  neiie  J.ihrhundiTl;  Ix  lpvick  ,  18:11-183.1, 

2  M'I  i;  la  Jrune  Europr  (im  junt'e  Kunipa  ; 
Miiihcim,  1.«  i:!- ìm;i- .  .',  vili);  unu  llittoirr  de  U 
nl/'rj<un'  d/Vmnrn.'i'  :i>e*ctiirlit'^  dej  dcut.  Lit- 
ter.itiir:  titiiiixart.  IHU);  \  Vf»!.)-,  un  livrc  itn- 
piirlaiit  sur  le  PTrmrT  parUmenl  nlUmand 
(diiii  pr»t«  deulH-)ie  l'arlamoni;  Lcip-ick,  ilWa, 

3  voi.),  etct  enfia  dea  aanirre»  de  criiimia  bn- 
morMiqi».  entra  autrea  da  ImpmttoHM  dà 
loyagf  (  Krisenovell^n  ;  MaDlieim,  lHJ4-t837| 
ti  Vili.;  i'  v.iil.,  IK'nl,  qui  nipp'-lli'iil ,  avpc  «li- 
core plii-i  i|  .nijjrf'iir  colliri-  hi  nùrp  patrie,  le  lfin 
ili'S  Unirli,/, i,'r  ile  Henri  Heine;  Larnetéret  mo- 
tirrnet  (Mndt^rne  Charaklerì'tliken;  llud.,  183Ò, 

2  voi.),  galeiia  da  poriraiu  que  l'on  a  tmvéa 
fort  piqiiaota:  Ut  ChàiMut  de  ploiiaaiiea  firamnit 
(die  i-'r.-iiixn«>i««be  LutiachkBxaer  ;  Ihèd.,  IIMI, 

3  vi.l  );  te  ffn'rtarrr  che  dk«HM«r(daa  Jagdbra» 

vier;  Ij  i  :  '■lek.  IHt! 

U.  I  .iiif"-  .1  iiiiv-  iii'.riii''  Ir  fu'A're  e!  ya  ri'ii_-si 
[urliculi'  remenl  ilans  ce>  deniiers  lemp».  S>on 
r>'ur(arc  Àtloìphf  est  une  «-uvrc  de  jcunewo: 
mail  OD  a  heaucoiip  applaudi  sou  MonaUiet^i, 
sa  Soreiirt  (die  Bonateialiaxa).  aoo  Stnmtm 
et  Im  comèdi e«  Aocnea,  GomeM  «I  Cetitrt,  Ir 
prinrf  FHdérie.  eie.  .les  (ìEarrtt  dramatitjutt 
iDramalisclie  Werke)  mit  )nrii  i  I.*ip»iek  (lH4.i- 
IHiK,  l)  voi  ).  11  a  dirimè  avrc  .succès  pendimi  diX 
an- 1  |K  l'i-lKi'ii  in  Umrili-  du  mende  '  Inioru  Zri- 
luug  tur  die  elegante  Welti,  tnwforu»».'  plus  tard 
ea  Gasaiir  durante  (BlegaMe  Zathiiw).  U  a  «■ 
ausai  la  direction  anouviaa  dii  Joanaféi  mlmlt 
(liiiiemnch'ueitune).  il  a  doMé  006  Milien  daa 
OHui  r/t  comyififi  i  saemiiiUichaWarka)dafllBlMe 
(Lcip-^.'  k  .  1H38,  10  lol.), 


Il  penchant  éjh 
Aoadémie  d'B- 


LAI  UER  (nol>"rt-Scottl,  peintre  6cossars,  né 
en  IHU3.  prt-s  d  r.diiuliuure,  dui  à  laide  de  5ir 
Walter  Scott  de  poutotr  emlira-i-^fr  la  carrière  dae 
ariK  pour  la^piaUc  U  se  senta  i  un 
cidé.  Il  Mudia  quel  ;uc  leiiip<i  i  1 
dimlKiurK,  piiix  nu  Britith  Muteum  de  Lundre», 
01  alla  fallo  un  jour  de  cinq  ann^es  en  Halle 
(is:i:i. IKi'l  (  1-  arliilf  fsl  furi  apprfrii-  i-he/- «"s 
ci'nip.i'i II 'iL'.s  iiiii.iri*  [l'ti-  la  fnuU-iir  '|uc  p  ur 
l'exécut  on.  Sei>;  meilleurt  laWi  niit  dr  eeiire  soni 
eaapniatéaaiu romanzile  W,iU  i  --ivi:!  :  ia  h'umeée 
ài  lamniMniioor,  le  Jugemeni  d  F.jite  Urani,  Meg 
Merrilies.  Claterkoutt  faitant  (vtillrr  Uorton, 
aclieié  cn  1«M  au  prix  de  lo  1)00  fri  ne»;  CotP 
Chrom  il.^'ii.  .  di.'  dii  eie  .ni^~!  rie  lut  de  bona 
pcrtr.iiLi       ilii,',  k'  .iiiies  ti. ile-  Je  sainlelé  :  I* 

t  humanité  et  l«  Chritt 
.1.  .    I..     l'aaUi 

la  dar- 
pcMf  l'an- 


chant  tur  tri  raux.  e«p<Mics  l'UB  e»  ''""^Ji 
lKi7,  au  concnurs  de  \Ve*tniltiat«»-HaB; 


niere  appmiaM  à  la  8oei«té 
GomagnimMtdturtfc  1I>  * 
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membro  <le  l'AraiIr  niir  d  É<lìmbourg;  eli  ISU^  il 
Mi  revenu  »p  Dxcr  dans  cette  ville. 


LAmRnoALE  (James  Mmum,    coorte  oc) , 

pair  <l  Aru'lo"  rro.  né  cn  IIM  *  Londra,  appar- 
Jient  Ji  un  I  f'iinp  famiUe  écnssiise  ricvfe  ,  pn 
1806,  i  la  iiiiii  H  h^ré.:ìiln:rt>  Conrm  d'abord  «nus 
le  ii(.":n  lie  lord  MH;llaiiil,  il  pril,  pn  l^n,  l;i  pUìcc 
(1p  8on  pire  t  la  Ciiambrc  de»  LorJ»,  où  il  vota 
avec  le  parli  cotrserraletir.  Il  devinl  lord-lieule- 
uant  du  comié  de  Uerwick  el  député-lieuteDint 
da  «efaii  da  Baddington.  Il  raoqlit  diiart  empio» 
d^ionnenr  à  la  oour  rie  la  idne.  Il  ait  mori  en 
1880-  N'élanl  p*i  mari*,  il  a  eii  pour  Wrilier  de 
*cs  littf*  *nn  fri're  ptiiné.  «iir  AtiVT  V  M*iTH?.n, 
né  cn  I^Rn.  ricf-ai'tiraf  en  lS5n.  ilc-.iim  IS.'.S 
amiial  di-  1  r-railr-;  bl.inclie,  ili'jHili'  liPiitmant  .lu 
oomtè  de  Uorwick  el  ICr  comic  de  LaudenUlc  cn 
1860;  oiart  cd  IIM3. 

LADDUIDALE  (Thomai  Mumno,  11*  cnnite 

nt).  JWird'AnRlelcrre  ti  eoutin  do  préeédcnl,  aii- 
quel  II  a  «uccédé  en  1863,  est  V  Fr..ril<>>r!. 
comté  de  Cork,  en  180-J.  Wpwte  I  culnnaiit  'In 
".omlé  de  berwiek ,  porte-eie ndard  héridiUire 
li'Rcone  et  mAr{:<:hal  de  la  maison  TOjale,  il  a 
«ervt  dan*  la  marine,  s'eM  disiinpoC  sur  les  cMea 
d'Kspagne  pendant  la  guerre  ciTile  08:W-:i*), 
dant  rinde  et  en  Chine.  Promii  cn  1860  «u  eora- 
mind"iTient  ile  la  flalte  dii  Parifiqur,  il  est  de- 
vcrr.i,  rn  IKii'l,  Tire-atiirrd  di'  l'evadre  bleue. 
Mané  en  18.28  &  mi«>  Young,  il  a  pour  hérilìcr 


Colevi  det  éUmtnU  panboìiquet  it  la  «tmkt 
OécoHtfru  m  eclofcre  1840  par  M,  AnemOer 
(Compln  reiiduf  des  s^-ancei  de  l'Acadimie, 
1840)  ;  liéetmrmf  ifwne  nourttt*  tornite,  le  58 
minbrf  18«  'Ihiti..  1842),  qui  obtinl  la  (traode 
nifWl.iillc  de  '.a  fnndation  de  Lalandej  tur  Ift  Ta- 
chef  du  tolfil  (Ihid.,  1842,  et  RfmfH  drs  savantt 
Hrnngrni\:  lieth'rehts  sur  le  pendute  (1845);  el 
un  grand  nombre  de  notes  et  communicatlcns 
présente*  k  ditmaea  ipoque»  à  l'Académie  ilei 
Kìenoei,  Dotamment  tur  la  Conitivelion  d'un 
rercfe  n^hUdSm  vtiuM  ftMt  la  iHmiaatk» 
dfff  iMsMonr  g^efrapM!|iim  (li&l). 


aon  I 


>  Charlaa  Maillaiid,  né 


a  pi 
enfi 


ni. 


LAQflftB  (]Mthé-rr«i«alf>,  peintn  franfii», 
0^  k  Mai«iniM  (Seiiie>bil8riean),  le  U  Janvier 
1823.  entra  en  1840  dam  l'aMier  de  M.  Picot  et 
suivit  cette  mème  année  les  conn  de  ITcdle  des 
hti:m\  :irt5;  il  rhdmta  ensuitc  au  Sa!i">n  do  IKV'i, 
r-'.  n!  ,'i  l;i  f-i-.     iiitolrr'  P\  la  pnrlrail.  Outre 

dos  l'urlrailt  (  1  S'i">- 1 il  a  ejéculè  entre  aii- 
tres  nenvres  reinarquies  aux  Salone  :  Fon  Pick  à 
SaveUhem,  le  Meurtrt  de  Aiuto,  la  Moti  de  Xur- 
htnm,  opmmandé  par  le  ministere  de  l'imérirur 
<inO}'i  le  Siége  de  Saitìt-Quetitin,  la  Mori  <le 
Kuìlìnume  U  fomiu/rorìl  (ISrvS):  l.rmeur  ci'  : 
Ifs  Cfiavtrt  ni.  M .  /.T'nir  (IK.'i.'i);  Snirilr 
belli  (Ir  FriìKcr,  ir  Dfjeuiiir  ilii  vinit^fiiiieur , 
Sur  le  firn  ijf  /(I  pnrfc  i  lS.'.T  -,  hi  Ixcun  {i'Hfui- 
(afion,  let  Maraudeuri  (18i>9);  la  RéeolU  dei 
enlUtiet,  te  Bum  mawuUt,  te  Sorte  de  FétoU 
(imiU  Saint  £omA  tenMf  les  fiedt  «w  fmaw, 
appartenant  an  minitlòre  d'fitat,  te  Bouillie .  le 
tfouveoH-ni  (1863)  ;  ^ptnode  drt  guerret  de  Po- 
loffne  rn  I8f,3,  Ir  RefM}s  (lH(i4);  cilun»  cncere  les 
rK'mtur>''s  tniirak-i  '  x  cuti't's  dans  IV^lise  de  Saint- 
Pierro  et  Saint-faul  à  Samt-Ouentin  iAisne),  etc. 
M.  n.  laugée  a  obtenu  une  3*  médaille  en  I850j 
use  V  en  Ì96!>,  un  rapprl  ca  I8a9,  une  f*  mé- 
daille cn  1861  et  un  rappel  en  ISIiS. 

I.AUGIER  ( Aiimiste-Ernest-Paul) ,  a-itronnmp 
francai»,  raembre  de  l'Insuliil.  wi-  le  2J  diccin 
brc  1812,  à  ParÌ5,  pt  fiU  d  iin  ancien  pr  fi^'^^ciir  de 
chiuue,  irrlit,  cn  IHIU,  de  I  Éculc  piilyti>i  li!i:inie. 
pour  entrer,  cornine  eléie-aatronome',  à  l'Obser- 
«ataiiee  defiBita.  Il  •  jkù,  pendau  vtaHtMia,  une 
part  aetlm  aui  trinai  m  eel  IlaMtiseaant  At- 
taché au  Bureau  dea  longitoden.  il  en  ort  devenu 
nembie  litulaire.  le  26  uiar^  IH62.  Il  étalt,  en 
outre,  eiAffiinateiir  de  clasisensPiit  et  do  forlie  k 
l'Krole  aavale.  S"ti  \H'iA.  1!  fii;  ilu  n^omlire  de 
l'Académie  dc5  «ciences  eu  remplacemoiit  de  Sa- 
M.  Uuftier  e^i  chetai ier  de  la  Léghm  d'kon- 
BMr  depuis  1844- 
Ob  A  da  Itti  :  Jtechercktf  «iir  te  MoMan  dn 
dif  aon  emfrr  i§  grmM  (IMI); 


LAITiIER  iSlaniUas),  clinirgicn  francai», 
nu'iiilire  de  l  Acadt-mie  de  mWecine,  frèredu  pré- 
.  (•fieni,  nó  k  Pari»,  en  1709,  rcmporta  en  1826  la 
médaille  d'or  des  intemes  des  bApitana,  fot  reou 
docieur  en  18)8  et,  l'année  auitante,  8«rtgéd« 
la  Faenllé.  F.n  IB31.  A  flt  partie  da  baraan  eea- 
tral  el  derint,  quelqiie  temps  *pr^».  chirurKim 
cnnMillant  d\i  rni  Louis-I'hilippe.  Cliirurgien  de 
l'hi^pital  Nerker  en  1H32.  de  l  liòpital  Beaujon,  en 
1836  el  lU  la  l'itu',  de  1848  à  1864.  il  est  actuel- 
lemenl  chirurgicu  de  l'Hdtel-Dieu  et  professeur  da 
elininue  chirurgicale  à  la  VMntté.  Il  aM  enti*, 
en  IS44,  k  l'Aeadéoale  de  nétlaelne,  qn'tt  a  pr<- 
si.lée  en  I8,S8.  Décoré  de  la  Ug*on  d'honneur  en 
IW6,  il  a  été  promu  nfflcier  le  13  a  ■Ot  1801. 

On  doit  k  M.  I.augier  une  yérie  de  mémoireii 
iliint  la  piupart  soni  in^érés  ilansun  recuei!  fondò 
par  lui,  le  fhiUfiin  chirurgical  {ì  voi.  in  8).Nou$ 
citerons  :  .(fi-'moirc  «ir  la  jihysiologie  pofAoto- 
(jique  du  ehoUia  aitialique  ilHn2):  ,4pporeil  4 
'#rl«i«OB  prnnmiwile  pour  les  fraetions  nbhqws 
du  eorpt  et  du  eoi  du  f/mur  (IKIJ)  ,  Souveau 
signe  des  fraclures  du  crdri^-  pt'ni'tranf  dan*  la 
càistedu  Jiympan  (1839)  M/'moire  sur  l'nmpula 
finn  des  mcmbrrs  dant  le  cas  de  fraclures  fom 
mintirtrM  fi  de  ploieidet  orticulalions  ;  M^moire 
sur  la  compression  des  panies  otteuset  doni  Ut 
lumeurs  bfanehtt;  ComfarnH'm  det  arantaae* 
et  dei  ineonréniemt  fespniifs  de  In  df'inrtifwlo 
tion  ite  brsi  el  d«  fon  nmpitlaiton  à  In  partir 
supMeure(ifMf);  Kolieetur  un  nowi-nupmaùh' 
d'amputalion  circulaire  de  Varani  bras;  At'pn- 
lahvn  lieta  ruifse  dans  l'arlifulr.lniri  eoinfi'mn 
raJe(184r);  Iroi»  théses  de  concour»  :  df*  Coi* 
difforme»  et  drs  o^fratiora  fH'At  ffMMMRl 
(1841,  in  «!;  des  Yariers  el  de  Intr  tnnimint 
(1845.  in-8);  des  L'siont  dr  la  fnecltf  épini^rr 
(1848,  in-8);  XoiiieKe  nif/utUe  à  lan'e  mobile 
pour  l'abaissemrnt  de  là  cataracle  (I8ÓJ);  />« 
perfrffinnnfmfnf*  apporri"»  au  irailemtnl  des 
rélr/cistemenU  de  l  uriire  (l,«40).  M.  Uugicr  a 
donné  en  niUn-.  avec  le  docl'.nr  Kichelot,  une 
iraduclion  anrolée  du  Trailé  des  maladies  dtt 
y«w  da  Vackaada  (18W). 

LAOOra  (Jean  Nirnl.isl,  grareur  franrais,  n* 
k  Twiteaae,  en  n«r,,  (  Uuh^i  tnul  enfant  l'art  de 
lagmyure,  el  s'appliqua  de  préfórence au\  sujeU 
<l  lii?loire.  Il  dél'iila  au  Salon  de  1817  et  alUclia 
dès  k.rs  son  nara  à  un  grand  nombre  de  eollee- 
lions  et  d'oiivra^e»  illuitrfs.  Reliré  à  Corneille- 
e»  l'ariii»  el  più»  lard  1  Argcnieuil,  il  Bt  à  più- 
*ieuTS  SaknaTenvoi  de  se*  n-uvres  Ics  p!<  ?  e  t  - 
mée»,  Nons  eiterens  :  Uonìdot  aui  r/ierwnpv'r;. 
Napnléon  I",  d'aprf-s  David;  Mi'ro  el  l/nn  r,  1 
JforI  de  Uandre,  d'apris  Uclorme  ,  Zrphyr  :«■ 
;ouni<(  sur  ìes  eaux.  d'.iprì»  Prud"lion;  la  Miri 
,lr  S  i;  in  l'rsle  il«  Joffa.  d'apr.'s  le  l«»ron 
Oros:  4fme  de  Slail,  d'après  lit  rard  :  l'ygmalim. 
d'aprtaGirodet;  Xtepteited  Chle<',d  aprcsll.Her- 
sent:  le  rito»,  flfiifa  antique:  le  portraUie 
IFcrtefAm,  ^cmés  K.  Uon  Cogttiet,  eM.  Oa» 
ciiTTcaae fineMénnt de  I8IT 1 1840.  Apri* 


UUG 


—  im  — 


LAUR 


interruption  de  neuf  ans,  causée  en  pirti«>  p«r  tin 
long  léjour  de  l'uniste  au  miltr-u  il<v«  musèes 
d'Italie,  il  a  eiiTojé  aut  Salons  (lK4y  IKjJ)  ;  In 
Belle  jardiniire,  R.jplut;!,  h  lamit  Cécile,  de 
StaUa.  Cea  d«ux  demìéres  pUnches  ont  p.iru  ìi 
ffUpwHwB  «mnalto  da  IKS.  weo  l«  iépkt/r 
etto  Pitfft  «b  J«^;  an  Salon  de  1863,  il  a  ex- 
posé la  Vitrge  et  l  Enfant  Jitut,  i'%prH  S.  Vouet 
On  a  cnconi  Uo  lui  :  la  SaitUe-Famillf , 
!.Annar-l  <U^  Vinci.  la  Vii-rgf  au  Uìpin  blaric.  ilu 
Tititn,  L'I  iraprì-'S.  Liirodel,  Ips  «ravurcs  ri7/i/mi'n 
tt  Saàsance,  rcciicil  [MióiKuie  dèiiié  aui  Si.  M. 
I.  I.  (1812,  in-A,  Imiininorip  imperiale),  ainti 
aue  le$  Tigiiettes  d'un  Don  Qui^Ue  lUustré 
lino,  in-q.  M.  J.  N.  Uugi«r  •  oiMeou  ud«  mè- 
ainiid*or  ra  Salon  da  1817.  une  l**  mMailla  an 
1831 ,  el  la  décoraiion  au  mois  de  janviar  ia3& 

LAUCIER  (CcsAr  nr.  HKH-Ecoim,  comte  nr), 
ginéral  Toscan,  né  le  f,  uclohr-  ITK'J,  \  ('urt>- 
Ftomjo  (ile  d'Elbe),  el  Gls  il'iin  otficìer  »apé- 
rlaur,  hit  pUwé  au  coIKro  ceclésiastiqua  da 
MoDle-OtiTalo,  od  il  appnt  fort  p«u  de  diate.  11 
•BMItitaa  tWi,  et  tprès  avoir  fait,  pendant 
«B  U,  qualques  études  de  mathénwtiquet,  il 
entra,  comme  ruiict ,  dans  les  troune»  du  grand- 
due  de  Toscaiip.  Bietitól  un  m.ilheurnsn  duel 
l'en  fil  sortir,  elen  18U1.  il  ■l'i  nròl.i  ccmuni'  su!- 
dal  dans  le  cor]>s  des  vélitcs  do  la  i.-anio  impé- 
nale.  Il  se  distioipuaen  Eapjucoe,  rc^ut  plusieurs 
Mmwim  «t  mm  ta  «nris  da  la  Ùgioa  d'boo- 
BMT  aa  «oaMt  d'ifqnirob.  Liautanant  adjudant- 
najar  en  1811,  eapitaine  en  1813.  il  a<>  nif^nala 
•ncore  an  Ru!>sic  aiusi  qu'au  svrvico  dti  pri:ic>_' 
Eugrine,  et  finii  par  toniber  aui  m.iins  des  \n. 
trichìena-  A  la  ctiute  du  royautno  d'ltali>\  M  do 
Laugior,  au  lieu  d'Étre  renroyé  comme  les  autre^ 
prisonniers,  so  vii  plaaé,  avee  toa  grada,  dans 
le  nouTeao  règimaat  de  WinpfeD.  Il  refusa  de 
line  aeut  l'Hnifonne  autricbien  et  Bi  acceptor, 
■OD  aans  peioa,  sa  démission.  il  se  rendit  i  Na- 
ple»  pour  entrar  dans  l'armi  de  Murai,  fut 
nommé,  le  1"  mar*  1815,  cbof  di-  t.r  i  j.un  et, 
dans  la  campagne  contre  Radelzkjr,  mónta  U 
décoraiion  dcs  Deux-Siciles. 

Aprèa  itre  reslé  quelaue  temps  prisoonier  de 
guerra  ea  Hougrie,  il.  deLaugier  rantra  en  1816 
en  Teeoane,  et  ne  fot  admts  dans  l'artnée  qu'en 
1819,  comme  simplo  capitaino.  Chef  de  (atailinn 
en  I83S,  il  parcounit  alv.r*  SAsei  v;te  les  grader 
Fupérieurs,  et  fui  entìn,  k-  2iì  mai  1848,  uommé 
coMjman  l.int  cn  chef  du  ccrpa  de  troupe  dealìiié 
i  opérer  contra  l'Autrictic.  frois  Jours  après,  il  se 
tnóiait  A  Cartatonc,  prè*  da  Maoloaa,  et,  ayant 
aUeadn  ea  nin  l'appui  de  Chartai-Albart,  il 
■outanait,  pendant  sit  heures,  avec  moins  de 
5000  bommc»,  riunì  b  pluparl  n'avaient  jamais 
TU  le  fpn,  e!  siv  p--'ii;pH  pièces  de  canon ,  le  rhnc 
ijij  :iiiiiO:i  AuU-.cl(iij:is,  yj:  ridis  pjr  une  arliUcric 
formidable  el  commandés  par  Radeult)'  cn  per- 
soune.  Korcé  à  la  relraite,  il  fut  ]cié  à  terre,  fouli 
aux  pieds  par  sa  propre  caTalenc.  £uint  parvenu 
à  remontar  k  clieral,  il  rcusait  à  ramener,  k 
Coìto,  la*  rextes  de  soncorps  d'armèe.  Catte  balle 
conduite  lui  valut  la  médaille  de  Savoie  et  Ics 
insignes  de  coromandcur  de  l'ordre  de  Saint- 
Klienae.  Apròs  la  capitulalion  de  Uilatt  {Ti  ìoùi 
1848),  il  parvint  krentrer  en  Tuacane.  sj:.ì  .ivmr 
perdu  nnseul  homma,  aiaTeelouia  aou  artiiiene 


•on  pays, 

Pannéa  laininfl,  M.  da  Laugìer  prit  parti  pour 
la  grand-doe ,  qui  s'élait  eufui  à  Uacie ,  contre 
la  gouvernement  protisoire  pré«id6  p.ir  Guer- 
razzi (Toy.  ce  nom).  DécUro  Irallre  \  l  i  [  i 
Irie  et  mis  au  ban  da  la  Toscana,  il  réuoit  una 
qai  na  taida  pai  è 


n,  suivi  d'une  trentaina  d'hommas,  il  alla  sa  H- 
fugier  en  Piémoot.  Il  se  rendit  de  là  auprèa  de 
I-éopold  II  et  rentra  avec  lui  en  Toscane  Charpé 
du  minislere  de  la  guerre,  il  se  mii  <  ri  devoi 
de  riorganiser  l'armée,  l'onda  dcs  écales,  crea 
troia  araenaux  sur  le  modèle  de  eelui  de  Vin- 
eennes  et  fiounuivit  tout  un  pian  de  rì'formes; 
mais  contrarté  oarroppositton  coniinnella  de  sas 
cnlli^!i;ues  el  faiblement  soutenn  par  lo  gnuid-due, 
il  donna  sadAmis^ton  lo  \1  •u-v-.htf.  i«  sl  I  •'■opold 
ajonla  alorn  le  titre  il:?  Lnn.m.i:;:!.  i.r  il-j  r.iiiirede 
Saiut-Jotepb.  4  c-'m  ::l'  Ih  àiei.anl  KeUfral  et 
de  coromandeiii    ile  de  Saint  l,oi;js  de 

Parme  qu'il  lui  atait  cotiiérès  pendant  son  mi- 
nistère. 

La  géniral  da  Kauglar  compie  parmi  )m  wM- 
laura  et  les  plus  fécond.i  écriTsins  miliiairaa  de 
l'Italie.  11  a  dooné  aussi  plusieurs  écriti  lilté- 
raires,  mPme  des  o-iirre"!  dramali^uc'j.  l'armi  sf^ 
nombrcui  ouvni|?t5.  nous  cilerun»,  ;  nfjffmcn-'v 
pour  le  UTvice  et  pour  Veiercice  tt  Ut  évolutùuu 
ém Iraami  tcttatut  1 1  -  ncc.  I81T,  6  voi.):  lat 
lUditHtm  Mtutit  (IbHi. .  IHÌ.V1876,  4  TOl.);  IMrt 
dentpat  tt  fairt  tutr  ni  bletter  en  dutl  (Ibid,; 
1818)  ;  Còme  et  lavvtia  (Ibid. ,  roman  hi>- 

tiiruiue;  Fattet  et  vicìstiluttft  des  peuplet  ilaliem, 
do  IHOl  à  mh  (ll)id..  lKi;»  i)U'2.  13  voi.);  les 
ìlaiietis  <1  Monletid'-if  (I.ivouriiP,  IH!i61;  A}>rrru 
sur  la  rampogne  <i<-v  'j'-.i/ji  s  f.iMfjmM  i-n  intu 
bardi*  (i'isc,  1839),  Aourfauj  rrglements  pour 
lomtt  tiféc»  iftnitnutum  et  de  sertnVe,  à  I'umm 
dn  iroMpM  laacuM*  (norenca,  ISM,  h  voi.)} 
Héeit  MìMrMiM  4t  la  tafaWa  d$  CanaMie  al 
ile  Mmmaum,  UWnatìn»  (fM.,  Itt4),  ala. 

LACKOIS  (Gaspard-Auguste) ,  anci'>i;  rcprisoii- 
tant  du  peupla  (ran^is,  né  k  Uar-le-Uuc  (Mouse), 
la  7  janviar  1806,  antta,  an  I8U,  k  rSnlaHMli- 
taira  de  SalaVCyr,  aervii  viicceari*eaiaal  daia  1» 
1 1*  rigioent  de  dragona  et  an  &b*  da  Ugna  at  flt 
plusieurs  eampagnas  an  Afriqua;  mais,  parMaa 
au  grade  de  capiuine,  il  donna  sa  deminion.  en 
ÌKW.  Apircs  av'-iir  rcaipli  qucl'juc  Ictnp-i  à  Iio:;0 
les  fonctions  d'ingénieur  civil,  il  retourna  dans 
la  Meurlhe  iiour  se  consacrcr  k  l'eiploitation  de 
ses  propriélés  et  accepta  les  fonctions  gratuiles 
d'inspaciaur  des  écoles  primairas  dans  san  arron- 
dìMamant.  Daos  les  demiéres  années  du  r^gne 
de  Luuis-fbilitipe,  il  prit  part  aux  luttes  de  1  o^ 
po«itìon  libérale  contre  le  minist^re.  Apr&s  la  ré- 
Tolulion  de  Kévrier,  il  fui  élu  ri-préscntant  du 
fiouple,  le  |ireniier  de  la  iLste,  de  son  dipartc- 
ment  par  47  569  voix.  Membro  du  (^mité  de  la 
guano,  il  fata,  ita»  oa  grand  naaihia  de  ques- 
tiona arao  raxtrine  gauche,  aiant  oonroa  amte 
rélect.on  du  10  décembre.  Il  ne  fut  poini  riélu  k 
l'Assemblóe  législatlTc,  et  relooma  oans  sta  pro- 
priétte,  oA  il  Tteot,  depaif  la  ooup  d'Sui  da 
idkaMibfa,  aadiMia  dai  attirai  paMiiaai. 

LAURE  ( Jean-Krani;ois- ilyacintbe-Jules)  , 
peintre  francai*,  né  k  Grenoble,  le  14  mai  1806, 
entra  aa  1814  dan»  l'atelier  de  M.  Hanenl  et 
(uivit,  de  1816  à  1819,  lei  coura  da  l'Écola  des 

beaux  arts  et  l'awlicr  de  M.  Ingres.  Aprì  .s  avoir 
visite  eniuite  l'IUalie,  il  débuta  au  Salon  dr  '•r'u't. 
Il  a  traitó  l'Iiisloirp  ol  li-  porlrai'  ,  Ses  pfiiicip.-im  su- 
ieLs  ejfiosK.t  soni  :  Mia,  Slénio.  Magnus,  U'après 
le  rumaa  de  ieii'a  ;  Hamlet,  Hot  alio,  le  FostojfeuT; 
une  Tauiaiuw  de  AoNw,  le  Jf«<a*  a»  frtiif,  ìé 
Méditation,  la  Mtìaneolie,  Ut  CtntuiUt  éàrt- 
quipa,  Motart  et  Clement  Ili',  la  Seine,  allego- 
rie; une  Téle  de  Chritt,  tableau  de  ciré;  le» 
pnrtr.«it<  do  MM  Moitol, 
[un,  Itruinnd,  Richard 


èarnot~'Ì-ortu»*-  f^^' 
Ovcrn,  ì'h.  «"•"^^1'. 


Mmu  laure,  aa  m&ra,  flora  IVmW»i. 
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li*,  Mad.  Brohan,  Siuna  Uty  ai  de  Dombrcu^ts 
Bt'iuÙMfs  ou  Tritt  d'flulks  (I8M-18&3);  Migno- 
Mllr  el  Ctuiinpr  >tt  (IKàà),  «Iva  Portrtitl.  li  a 
uéioute,  polir  Iti  iTiiiusiùre  de  rintéheur,  i'Af- 
«eaiplKW  de  u  I  trryf  (1842);  iftllw»  rficMNl  (« 
Parndis  pordu  ti  set  el  jxjur  U  pitli  nture 

de  laSeine,  mini  Pumiwle  gui'r\uanl  un  l'<-nlrui  ; 
«ufiii,  d'a|»-t>  M.  Schnel/,  la  c«|iif  d'.Kcuin  prv~ 
stnU  à  CluiTiemagHe ,  l'Iiini-  il.ius  U'S  gili-rn-s  de 
VtrMilles,  el  «tee  M.  AiU.  LeHuu,Lauu  IXiléoo- 

MUmii  dont  il  •  tùi  t«t  fiKurw  •(  qui,eq)Jséea 

1836,  a  reparti  eo  IH.S.V  M.  J.  Luu*  «  oUena 
noe  3*  medaiile  en  IHJ6.  —  M.  Lann  «ti  non 

en  \Wl  S  i  i  .iiiiì  m  ,1  .-iiv  -v.'-  .\  l>  r  l'osilioii  de 

Itk.l    i'it-l  NI, H  ci.':  ;, ir:  -   I  .i  ,t-,lUl:deUX 

Mvriraus,  uno  icir  df  {emme  rMnaiM,  et 
Mw,  IMb  ii«  lutaiflc 

'  UUnUVCE  (Juitin^.  AliiniDUtraIflar  rrincais, 
■MIMI  déptité,  ne  1«  ÌH  Aoùt  IT94,  à  Mont^o- 
llirsan  (lande»),  t\l  k  Pari*  *e*  éludes  de  droit. 
reTict,  i«rs  IHW,  dans  sa  viUe  aaulo,  ^  .ii  i|iiii 
au  barieau  une  c<-rlaine  rt  putaliun  t  i  .Lina  >jd 
seplembfc  |h;iii  les  fonctious  d'avocai 
U  oour  ro>ai«  ne  Pau.  Eia  dépulé  de  Maul  de- 
MMM  •>  IXai,  il  titgva  dix-«|t  «M  à  te 
(ìiwilìhro  M  prit  une  pari  importaìlt  à  IM  tn- 
Taux  el  &  MS  Uitcuitaiuus;  d'ahord  i>arti%ao  dc« 
réferme»  et  d«*litu<i  par  Caiiimir  Périer  i  cause 
de  *e!i  \o\i^  (ali'ioii  iu>-»  (IH3'i).  il  coiii«nul  ì 
Caire  |var(:adi-^  <l<  iit  i.uaiiui  -lousd'Al^ùnu  (1X11  ti, 
fui  diargé,  en  quaiae  di-  pr.icureur  «eniiral,  d  } 
«fUUiaar  lajiislice:  mliiè  à  la  majoriié  Oeasor- 
ntrioe,  il  K>ulint  la  [>rliu<;ue  ext^ricure  ctinté> 
rtoan  A»  mm  ^Ura  lìuizui.  Uévou£,  d'ailltm, 
«01  iDtéréin  de  la  coloDie  alg^iicutio,  il  eontribua 
tM.'aui:ou(>  A  y  étdiiUr  un  «;sié  ..e.  dOlìintd'  il'.n'i- 
Binistr.uiuii.  Cjà  fui  lui  i|ui  i.i.iKNjie  il<*  i.i 

lépi-ljliuii  .u  tin?;!t'  sur  C'  r>';ilts  ;  ,  ci  <|U; 
teleria  l  .il.i.liiiHi,  liii  nii  Imi  ':.- .in  mjj  Jh::'!,. 

i<c>rM|uii  la  'i>r>.cliuu  <>■  :>  aUjures  d  Al(,É(i<>  Tul 
eiMe  MI  Bùnuiere  d«  la  suarra  {juillM  107), 
K.  Lminiim  y  fui  appelA  el  nmuM  «a  mtm» 
tempa  cnn«eiUér  d  K,ui  en  servioa  «itraoidinaira. 
Remptac^  l>ar  le  )c^néral  Oauiaw,  U  («««a  à  te 
directiniì  dei  cof.inbuluìns  dirtele»  qu'ii  conserva 
ju^ju  .\  1.:  rui<>iu:iuu  df  Kt\rit:i.  Ij  a  élt;  [irumu 
olficier  de  la  Litpon  d  Wiincut  la  1"  luar»  1842. 
—  Ikm  BMt  la  juiJIat  INI. 

LAi;BEMaR(P«tf-Aia<CBAraLU,  diO.  auteur 
iram.iUque  fnuiifaii.  aé  k  Beaumont  (Cal»»dos), 

!■■  :Oj;iriv)(!r  1806.  débuU.  apri»  ISÌO,  aull.eAtre, 
ou  il  a.  driiuii  viripl-citu)  ans.  (ail  ropriseultr 
un  tii-i  gr^d.l  iictutjre  de  fnòce*,  sou»  l«s  [ntpu 
dO!.  ym  V  de  l  iurtncin,  d'.tarray,  de  Uonarii  tt 
de  Lury;  mais  c  esi  le  pretuiur  qu'il  a  le  pluasou- 
vant  aao|ité,  «oil  mvI.  ioU  dans  >h  c  jllaMratioa 
amcBajard  el  HH.Varìn,  Dnj  rt.  Di  aporte,  eie. 
La  plupan  de  t<-4  vaud<.'wlii's  ont  uti:  Jouis  au 
i.ymnase,  pendant  l'iuierd  otion  dont  cette idIbb 
lui  Ira:  )..-'»  ;.ar  la  S.x:iilù  dea  aulmrt  df*ia all- 
'I"' ;  '  v  prv.luagea  jnaquTA  k  MhùlB  da 
)Ure«;l«ur  l>'-l'J!.lri:-l\ms4ju. 

ftfiu  sei  ouvraiie»,  on  a  remarqui  :  Ma  ffmme 
*t  mm  parapiuié  <lhXt'> ,  CMaiquement  inlerprétà 
larVarnet;  Uttncq  Utaù);  Une  Mailrrut  ftmmt 
Q6SI):  Matto,  nit  Ut  dtuM  UnrenUns  (I83B);  le 
Ph-e  Patcal  flR3Ti:  Itixqìtft  p-^rf  «|  fiU  (iH'iOi: 
VàIM  i/aUint  IK'ii;.  un  ilei  n-iillcur»  rOiuj  de 
H.  Uouàe;  (/HOfid  i'auiciir  j  cu  a  (ISilt)  ;  fltriu- 
WMf  (IR^ij;  U  »  ic.  II '.ini;!  .  (IHVi)  ,(a  C/niii-r 
(Ma  imJlMiiw  ilH^'J  •  Caicadtide  Suinl-Cioud 
(MtS);  J'm  mtfé  wm  Uh  (1861);  Pmm  qm 
fèmn H  farù  ipdrii  (IM«),  dtanie:  Brrim  da 
mam  (idM);  fa  Bmmfin  {mHi  te  JliMiMlfa 
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//ermioM  ilKi»8);  ffmnw  cmtoUi<«  il861){ 
M.  et  Myne  Unit  (18»),  opéMMaj  #MmiM,  p». 

rodie  (181)3},  eie. 

I  LAVIIENCOT  (CharlevIIenri-Udislas).  autear 
dr.Htuati  t«e  iiaui; iis,  néì  Arbjii  (Jura),  le  l.'ioc- 
lubru  <f»l  auteur  d'un  a»»ei  grand  nouibre 

de  vaudeviUes,  Jouu-.   saus  le  pseudonymc  <!•■ 
I.tontt.  Nou»  cil<'.ruii-i,  fiilrc  a:  iri.  v  .  iu  .Vouicj;,. 
^  Clury  (Itnyi;  (et  Bouiieun  (IKIVIi  ;  6'fi  &inA<«r 
VMTtfdKlfii;  l/««<n«HM  (im);ie«Bram*4li 
I  ltfiaiKaf(IR«);iN*ii^flc»i(rìr  (1840)1  ChooM 
I  c;t«:  soi  (IK4:>];  fa  nife  A  JVicofM  (IM9)  ;  (/ne 
j  l'okition  delicau  (IM6)  :  (e  AmAew  «om  m  mam 
I  ilK'i');  Ti»  l>t.mi  na()fmtnl  l,]H\K)  ;  let  Cui-'riliat 
(IHV'l.  dranie:    U  V'riie  df:letil,iU  i'lH.Vii.  Ses 
colUboraIruts  tialn(u«U i6lai«ul         l'cUl,  Lubizs, 
K.  NiK,  Motéri.  eie.  U  aauasi  é-nt  pour  l'Odèon 
q<)el<{ue«  coffl^lie»  :  Un  Mac  (itMi»).  ea  un  «età; 
Un  l'elei  «mi  Urrét  (IflSO),  «a  uà  actas  at  pow 
le  TlièAtre-FiarKab,  U  ÙtUm^Fim  milmmimrt 
n.'i  lùviier  ig^ti).  en  cinq  aMaa,  ^  micantn 
I  ilatis  lo  public  une  i  io'cniaopiiaahfaa.—  IHj»- 
rcu^ut  esl  mori  en  1862. 

LAl'RE.NS  (Joeepb-BonaTeoturc),  Uttérataiu 
et  irliste  fND^ia,  adi*  UivlUet  IHUI.kCinMk- 

Irai  (Vauduae),  lui  dwbonl  amploye  de  filini'* 
nistraiioDdas  ilnances.  Il  fu  de  fi4quenu  royagaa 
d'études,  eiitretiut  de»  relatiaiu  aeec  un  Rnuul 

nomhre  d'arlis'es  «l  d'aroliùol  i|;ue«,  el  *e  furuia 
de  riches  c>:Ui  ctions  de  def^^ios.  Muiicien  i  l  com- 
po^ilcur,  il  j  eie  urganiMv  dv  pluMeun»  égU>e>  el  a 
lait  graver  di«er*as  compositious.  ìl.  J.  U.  Lau- 
rent e«t  devenii  agi-nl  computile  de  la  Facoltà 
de  medecine  de  Montpellier. 

Aprì's  avoir  collabort  a«i  Koya^es  piitoretquet 
(iiTMi  lancienfu  FTOncf,  du  Ikanm  l'iyler  et  de 
N  idicr,  M.  Laurcn»  publu,  .ivfv;  Jalf  s  Ucnouvicr, 
uiir  -«éne  de  IfrmoflrnfViir*  iniuiiunii'nf'tU'»  'IWi- 
IhJ'.t;   sur  l'I  iji;ii>.mi>  ilù  Miiiitpcliier, 

l  aJj^aye  de  Valmagne,  l'-sèKliiiL-sdorili'rauìt,  eie 
Om  a  ancore  de  liu  -.  Smtetnirs  iu»  i  oyooe  d'art 
d  Vtìt  MafOT<fut  (1840.  iD-8)  ;  EaeaisJet  d'archà- 
iMhrre  mltorttque  (IMI).  chvi»is  dans  le  Oas- 
Lanpiaiioc;  Promenoden  d  Laiolelie  (IMI):  Oc 
lyon  d  la  jr<i<ilerran«'<^  (IKii't,  in-8)  ;  fiulrucItON 
sur  le  prv&iié  dt  peinture  appeU  aquarelU 
Haà&ì;  dea  ÀUmm»  da  «tiaiiuaa  da  iar  avac  ptea- 
akaa  (MH}t 

LXURE.t(S  (]o»eph-Aagu5itin-JuIes},  painiia  «t 
litlio^rapbc  franai»,  ne  à  Car{i«ulraa,  CU  ljBS« 
et  frèri*  du  pr^'cé  l-Mit,  raqul  de  lui  scs  pnsmières 
le  MS,  puii  suuu  I  jii  ia.  d'-'  r.  Delaroche.  U  a 
CI. line  >urli.>ul  1  iquarellf  i-l  la  l.tìwgrriplùc  ola 
Jeiiiilé  par  plusieurs  destin  i  .'l  »f  (uo»  au  iialùii  de 
Ih-iU.  bvitl  4u»pkiia  Urd,il  regul  dugouveruemcut, 
aree  Hommaire  da  HtlU  Ik  aiaiioii  da  parcowic 
la  iurquir,  la  Pana  at  l' Alia  MioauN,  atdiri«ea 
dtt  oaia  dia  Portaa  da  Far  ea  vojan,  pendant 
laquri  U  éuidia  al  relara  das  aites  ei  dee  ooittuiue:^ 
ancore  k  p«u  pria  inciinnus.  Il  ;i  c:itr<  fii  s.  "u 
Uad.  la  puUication  de  ceiì  de.^m^  >ì.^ii^  .n 
foincux  (Mitrale,  intitulu  :  Voyaye  in  rtiT^uie  et 
«•  l'tnt,  duut  di  ter*  fragiuenta  oot  flgUMdaiV 
l  Uiumation,  ir  Tuur  du.  monde,  at  au  SaUmda 
18:,7  yiKT.  io-fol.;  1856,  el  suit.i.  Il  faul  encora 
cìter  de  cel  artisle  :  i«  Vut  dt  la  grandt  Ckar- 
irrutr.  ìfs  Kitriront  dt  Vauclutt  (1840- l8s.">)  : 
hi  Boriis  du  lìnntébé,  léatich  (IHÓO);  -Sui  in 
roulr  di'  Ii'i.^run  i  IH.V»);  Campagne  dt  T-hcntn. 
/'r.f  Variolte  (lt>:i7j,  tarli' im;  Jfiditation, 
<  iiiens.  dai>res  U.  Diax.  U  Chr%tt  au  lombtau, 
l  Amour  eaMHHld,  MiMdl,  aeUtùuia  (1839), 
ìiiliograpliiMt  I»  Itar  NMn»  à  MnaM,  Battnue 
da  «twtn,  ràttm  tea  ronefa»  OMiM-ra» 
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iiblcaai,  fa  Sadsouiu»  de  Tamn,  ifjBa- 
nill6«  Tiltmirotr,  d'.ij<it'>  Milr  RQ^a  iiiinheur, 
Jeutw  méi'Otii' .  d'.iyr^'^  M  V,     MuTiIen,  feliéda, 

i!'. 1)113  M.  CaUu./:  ISi.l  ,  1,'rapliie*:  riJiaje 
(orlxfié  <i«  IJUQUiTl  dant  U  korastan,  Stalion  dt 
Tchariadart .  Portnit,  UUnux;  fUude  dt  ca- 
nards,  e«u-rorie:  lUiMttr  d^ittrm/,  <l'apr«.'^U.  N. 
Diaz,  Cf-rf  et  bùlies,  d'aprè-i  MUi'  Kosa  Boiiheiir, 
Pattatjt  d  uu  iju^.  d'après  M,  Aug.  Llontii-ur:  1H«»:!|, 
lilbograj  11        I7ii  fU«,  loiruin  dt  Taiinj  lAu- 

Turfs,  ir  Lue.  irupri>  lic^auii».  Moine  rnnatn 
J'^Id's  M.  (  .àltUii'l,  lll^l(l^'I.^;lhi^<»  ;iH64).  e;»'. 
M.  Lauftiii»  a  uiiUiuu  une  ^*  mcUaille  au  balon  lU 
IBU,  lu  rami  «a  liM  «t  uw  nédaUto  di 
f  daiM  «  fui. 

LAtmOT  (Paul-Mathieu),  dit  Lavbest  ub 
L'AnntcìiK,  Kucume  politiquu  et  iiulilicinto  (ran- 
cali., nv  a  Uourg- Salili- Aiidrol,  le  14  M>pteuL<re 
Ì793,  fui  avucai  i  la  Cour  <i«OrÉuobie,  put»  k 
PriTU,  et  M  il  kaam»  Ot  iMim»  t»  Itt^  U  m 
Uvn  d'abonl  à  da  wrMUiM  neliMtiMi  hiildn* 
quMnirlM  comimnoenniiU  et  Isa  vragrès  d«  U 
TÌ«vliilìon  (lana  la  Daupbiné,  ei  aanon^a,  dèa 
18J4,  sur  ce  »uift,  un  ouvr-i^e  qui  u'a  |ias  encore 
T\l  le  jouf-  s.:il.at.cM  puf  li/.s  il'iclrines 

laint-timonìi  nii'  A,  il  seii  lii,  dam  le  Midi,  l  iir- 
'denl  rircipa,i.il''ur;  mais  il  w  retira  de  IVcule 
nottvtUe,  cn  i  IWiisian  dcs  riforme»  io- 

tndviici  «lois  far  M.  Enfamin  (vov.  ce  dodi). 
Detti  tu  più*  tird,  il  lÉI  un  des  déicnaeun  de» 
aocnaja  d'avril.  Ayant  quiité  te  barreau  pour  la 
nugialralure,  il  fut  nummt'  juge  du  (>rvniiì:rc  io- 
H.ince  k  Piivds,  fr.  ItlVi.  Apr^'^  lì  r.-v-lution  de 
lt»iH.  ;,  fi>:  iiijiiirrjc  p;ii'  le  (.-oui (^riicirn'iil  [:rciu- 
(«ire  cumniisHaire  de  U  hupul'liqtio  daos  le  do- 
parlCffiCiil  da  l'&idAclii.  y  fui  élu  repréaentUltda 
peuplc,  \e  cinquiAne  lar  n«uf ,  ti  prit,  die  km, 
M  uom  d«  Laurent  de  l'ArdècUe.  A  la  L'4n»tituante 
et  à  la  Légi»lfctive,  il  siéfiea  et  vota  consumioeul 
aree  l'cxlrùme  gauche.  Sorti  de  la  carriere  poli- 
tique,  en  I8.SI,  -1  5e  rLurertna  d'alwid  ilaiia  ses 
travaux  pbi^osopb^quea  ou  littéiaires.  Kn  IM»3.  il 
est  deveau  l'uà  dea  conaerrateurs  de  la  Lililio- 
tbèqua  d«  l'Arteoal.  M.  Laureul  (de  l'Ardiichel  a 
étioécoré  de  la  Lt'Kion  d'honneur  en  aiars  ÌHVt. 

Panni  «e«  pulil'Cation-t,  douk  citcìons  :  Httumé 
de  Vhisloire  du  fìaujiliitu'  lij^'i,'»,  in-18);  Rtiumé 
de  rhuloiK  df  in  phikiiuph'i:  (IRitì,  111-18);  Hit 
totr*  df  Aapoliim  ii(*JS,  in-lH;  T  è.hl.,  Iftl», 
Ìri-ti;S*  édit..  iH^i'.l),  ili  prircip  il'  n  ir.  ll'sU>- 
rique  et  litlùraire.  iliu&tit^  par  M&i.  Hurace  Ver 
net  et  Hipp,  BeUangé;  én  jtimim  tamUtiH m 
ftHHùfku .  du  caiMW  4f  «•  «maaM  «f  im 
moynu  d<  le  r»l*v*r  {UikU  4t  fa  Pr*$trifti«n 
e»  mattére  de  partep*  tCoMeadoM*  (1M6);  Con*) 
d'atf  pliii'isi'fjìiiijuf  $nr  In  rhnlulinn  d»  t  dr- 
ttmiirf  {\K:'i',  iff/uldd'i»  dfi  Mumoirea  <lu  d>u 
de  Rojfuié  \itiyi,  iD-lii  ;  etc.  M.  Laureili  «Mit 
dona&dto  HM.  aoua  le  pMudonTine  d'IUninet 
Menta,  UM  jre^taitM  de  raiib<  dt  Mo<Uyail- 
ìand,  àoat  il  a  sigDé,  en  1843,  la  Iroisiéme  edi- 
tion  de  son  vrai  nom.  Cet  ouvrape  est  l'uu  de» 
pr*ro)«r»  de  notri«  ssOcle,  uù  l'on  ait  tetiu'  d'tipli- 
quer  et  de  réJui'.i.lfcr  Kuhcspierri!.  li  ,i  i;oii.ilor« 
au  >Ouri.al  le  (,l'/(f  ;  (uii>U',  awc  U.  Crcpu,  i'Oi- 
ganiititruy ,  »  j,  .urii.il  ili!  la  Ji.clnne  saiiit  sjmo- 
nietuve  >  iilit^!^-l)i^)>  et  i-xnt  uue  parile  dttPri- 
Httlmi  (UOS,  1  mi.  iB-tt.  11  ft  tiMiUé  eneuitt 
n  Pndkntw,  fraUI*  mMdtoeb  de  1S30,  aa 
Pror-fuif  dH  Card  (ISM),  M,  en  1848.  à  l'Àl- 
n*anaàt  républi€ain  et  à  M  B/p^biiaut,  pendaot 
l-s  premieri  UiOi»  qui  tuirjreot  la  rerolutioa. 

l.AUREM  (ioan-AniAiae-Aimi),  tocien  repra- 
•«nielli  4»  pelivi»  tlnuiciii,  «tcoM,  Dé  m  Pi^ 


(Haut«-Lnire>  en  1801 ,  et  QI»  d'un  ancien  mem- 
bre  ilos  assimli.ius  repiilihcaìne»,  étudia  le  droit 
et  se  fit  inferire  au  tableau  d'  s  STomls  dn  pny. 
Ncmmé  conseiller  de  pri  fcclmpi  .ipn  n  In  rrvolu- 
tion  de  iuUIet,  >«3  opinione  lil"  rales  le  tireut  dea- 
titoer  en  1834.11  rentra  au  liarreau,  qoe  lui  ft 
quilter,  enoore  une  foia,  cu  18^.  son  élecUon  à 
l'Asspmlilpe  eonstituante.  Membf«  du  Cornili  de 
lrKi>l'^tion ,  il  Yota  anlineìrement  avec  le  partì 
(li  inocratique  modéré,  qui  souteiiait  le  eriuTal 
C;iv.''muac.  Après  li-leciMn  ilu  lii  il-'icnil'i-r.  il 
corai>4iitlt,  sur  plusieum  poiu(«,  la  pt'i.i:>i",»  liu 
Hrésiiirnt.  mai»  Mos  s'ass.  cier  k  aucuiU'  ,  i  i- 
tioD  syatéuuiliqua.  Le  piiitt  démocratique  aocia- 
liate  It  «elMMer  i»  eeodidatne  à  k  UgieWi*, 
et  il  re^it  m  plee»  «a  bemeu  do  Pay. 

LAl'RENT  (tjnile).  liiivratcur  franfais.  né  à 
r«lombey  (Meurtlie),  en  IMt'.t,  a  d*-tiuté  dans  les 
leilreA  en  prenaiit  |  our  p«eudonyme  le  uom  do  sa 
ville  natale,  et  pulilié  :  fa  Jotim^  dei  madnyamx 
(IM);  jraiMi»  «tt  Untim  «l  «e  cour,  Atèliaa, 
Mtew M aal^onu  (ISM);  Im  Cctuti  «ita*  (1859) ; 
l'EtprH  au  ih^tre  (t8«0).  U  e  édité,  dans  le 
mème  interiuile,  (ei  Àtenhmt  &iirktqHn  de 
d'Mioury,  la  Vrait  hiffoirt  rnvìufue  de  fran- 
fioii.  imr  Ctiai'-es  Sorci,  les  of  iiiTLs  de  Tabcrin. 
il  a  ccdiabbré  en  oubc  àia  Renu  de  Font,  1  le 
/leali»  /taiifMff,  Me. 

LADUn  UoM.  wtieie  ftaiMiie«  »é  à  Épl- 
nal,  ver»  liw,  et  fila  du  peintiv  dliiitoiiv  Jcen- 

Anioine  Laurent,  niort  en  IH33,  lo  rempla^a 
conime  dirtcteur  du  mux-e  lU  p.iilcmental  rlrs 
Vo-igei.  Porte  par  ses  goùls  Ters  bi  sciJpluru,  il 
lì'.  qiKl'juos  eiiYois  aux  salon.i,  notamment  en 
1)U9,  od  sa  Jewu  /!i<e  johomI  avec  un  c^treoit 
obtiat  une  3*  nédailln. 

M.  Iplea  Lawmt  ifeit  aortoal  oeenpé  depuis 
de  littrrature  arti-stique  et  a  donné,  en  18-ìO,  io 
Catahyue  dee  moniiaiV.(,  fiM'dafiJe.t  aneiennet  et 
modfrnrs  liu  niu.t.c  de*  Vosgei  (in-8).  11  avait 
pi  LCrilemmenl  j  uL.ur,  avec  m'U  prre  et  M.  P. 
Laurent,  suo  Iure,  aucien  professeur  &  l'Kcole 
foreslière  de  Nancy,  et  OOODU  par  »e«  tranux 
acieniifiquea  :  Court  da  dnam  lin^ire  à  l'ueate 
der  deetm  *»  bMHMtt  ef  4f  «illc»  die  «ft  «4- 
eaii<|iMf  (|«1T,  ia-lbl.,  «t  |d.). 

LACSENT  (Mani-  Loorei,  ditp  Marie),  artiste 
dramaiKjue  fnnij'al^e  ,  iif-''  A  iulli- .  en  1K1G, 
d'uni-  :attiil)c  \-mic  au  Ihi'ilic,  murila  lout  'jnfant 
Kiir  La  scène,  joua,  à  Houeii,  l'aul  el  i  «ryinie. 
■eec  MB  feèae  Beai,  neruli  à  l'Odèon,  dans  le 
(Me  de  TnOie,  de  torrAw  (ÌWSt,  et  Utt  rnsairée, 
en  1846,  pmir  les  premier»  enipiois  au  tbòltre  de 
BruieUea.  Eil-!  s'y  matìa  aiec  le  chanteur  lJin> 
rent,  luort  en  IHà2,  j'  ua  à  Mai^piile,  en  IR4«, 
som  le  iioni  da  Marie  Laurent.  <■!  rovijit  à  Pari», 
uù  elle  a  été  attacbée  succe!'.«rtt;meDt  t  l'Odèon, 
à  l'Anibii^u  et  à  la  Porte  Saìni  Murun.  Elle  a 
irouvé  dans  Pranfoi»  le  Champi  (1849),  Maim 
Favilla,  la  PotMwde,  fa  Cast  de  l'onci»  t&m 
(1853).  U  FiU  d*  la  .Vvil.  let  Chrralien  éu 
brouiltard  18S7),  eie,  le»  rOles  qui  conviennent 
le  niieiii  h  la  »<>norilé  de  son  ergane  et  i  la  forte 
aceeiituation  de  ses  traitt.  Kii  1849,  Mme  Narie 
l^auit-ril  a  ^[hiusiò  cn  seconde»  noceilla  IMViea, 
aliun  acteur  au  ménte  ibéiiro. 

EAmBVT-ffGHAT  (Uon),  Iitt<n1enr  fran<ai% 

né  &  Paria,  la  12  jiiillet  1823,  fut  *Ie»é  »  Saint- 
Mandé,  dans  l'inaiitution  chevreau,  po'*  f.V'y* 
le»  clasaes  du  colléjre  r:iiarleni»Kne;.'»«'"*|i" 
benne  beure  dans  la  ru»iM>n  de  M-  vici- 
mooira  penr  fa  poésie  de»  disposa»»»  P^J^^ 
A  «Mwit  HH>  nn  Min  «ari»*  V*^* 
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ireprendre,  ivdc  son  «mi.  M.  Henri  Chevresu 
(vov-  ce  nom),  le  Toya^f  i  111  !■  ,  ile  drico,  li  É- 
Kjpie  et  «le  SvriR.  Un  volume  li-;  ipn.  où  icUtent 
toulei  le.s  afLleiirs  de  l'ajolesconc^!  lieurriis-j,  ìfi 
VoffOftuttt  [IHii) ,  composé  par  les  deui  ami», 
Alt  la  frnt  d*  m  rofiim.  Kb  ìW,  M.  Uurtoi- 
Pfehat  puMit  muI  In  £wrw  paniti,  ncaail  de 
poésies  politiques  et  sociales.  Aprfesavolrinniró 
au  l'ropagalrHr  de  l'Aube,  diriRé  par  M.  Louis 
Ullticli  il  fl-l  Jevenu  réilacltur  propriétairo  de 
la  W "Ili       I'a7i^.  en  18ó4;  il  n'a  pas  cessé  ju-.- 

3u'au  momcat  de  *a  suppr«HÌon  (janvier  lti5S}, 
'y  publier  dct  Tcn,4M  oouvelles,  et  d'y  faire 
de  la  cniique  liiténic*.  Il  a  riunì,  ea  1855,  »ous 
le  titre  de  CarUt  tur  tabU ,  le«  réeits  parus  jus- 
quo-là  dans  celle  revuo  :  If  Bourgeoit  fantómt. 
la  Villa  de  Piarci,  U  Secret  de  l'oltchinelle. 

Kn  I8.'>0.  M.  Luirciit  i'icii  .1  avail  déjà  publié 
b  Chrùniqìie  rimte,  Mmpnjé.-  <1«  tmis  parlies  : 
l'i  •  /  <  'i'-'ides.  la  Chroni(fM  de  Jaei/urt  nonhomme, 
ies  lleuret  de  Patiente  :  dans  cella  IriioKie  l'au- 
Unit  M  miaalM  à  Véaàà  mi  ftnt  ^  la  potsie 
M  UaufonDe  alt  eontaet  ma  idén  nouvelles,  et 
^'tila  «borile  Ies  prabl^mes  de  l  i  p^;''^1il^lh^«  -ir- 
eiala.  li  a  donné  depui^  de  nouv>  i  i  :  iiD:iru  :  in 
Poienne  (I8.-.7,  in  li);  la  Sibijlle  (iK,y.  i;ì-1'i; 
CÈOiton  (IS&J,  in-IJ);  une  sulle  tli-  iLCJtu  faitfi 
aiu  Coaférenoei  de  la  rue  de  la  Paix  et  réuniei 
Iona  ea  tilre  :  iea  Po«<ei  de  eow^at  (  1S62 , 
ia-18),  etc.  Il  a  fournì  dans  ees  derniòm  ann6«s 
noe  correspondaiicc  pariitienae  lrì-«-r«marquée 
aa  PSare  dt  la  Loirt,  et  èli  un  dea  ridacteurs 
assidua  ile  1.1  Corff<.\vm<Uince  Htiiraitt. 

I.  Vl'RliV ni-;  ;I'ifrre  jélwiticnK  piiblici«lc  fran- 
(ais,  est  né  A  HouRa  (Gers),  le  21  jar.vicr  le 
jour  mfiffle  de  U  mori  de  Louis  XVI,  et  calte  daie, 
ditpoa,  paa  4ié  sana  influanea  aor  la  difaetion 
d«  aea  M<éi.  nis  d'un  grainaliar,  il  ftit  Ifkve, 
pili»  profeii^pur  au  collage  de  Sainl-Sever.  Il  fil, 
en  idl'i,  u:i4  proressiuM  de  Toi  royalide  et  fui 
nomrin!-  rf^:  ni  de  rhélonqiic  iprf  s  tes C(>nt-Jour5. 
VcLu  .1  r.iis  en  1810,  il  fil  ^cs  [irfmuhe^  armci 
dau»  la  QuoiiHenne ,  et  bieulòl  il  deviot  proprié- 
laiit  4*rà  Man  da  jonnal.  ProfeMeur  de  rbétorì- 
rime  «n  eolltoe  Stanlalas  en  1811.  et  professeur 
d"hiniMrc  k  l'EcoIo  r>o'yiPchninuede  1818  à  182J, 
il  a  i.-f  j  t  i  11  cfUc  ilcrniÙTB  date,  une  place  de 
chef  de  bii--:'.ìii  ,1  la  prt'fi^f ture  lii'  l'il  d';  m.nis  il 
la  quilla,  ili  !...■■  ^ulv,^nlc,  iìi-,ur  lea  fun^tions 
d'inspocteur  gsinéral  des  étuiiiìi.  il  eut  pari,  en 
celle  qualilé,  aux  rigueurs  dirÌKiji?s  conire  le  col- 
lège do  Sorròze  par  M.  de  Krayssinou». 

De  retour  à  f'ans,  M.  Lau renila  fit  dans  aon 
ioumal  une  opposition  tris-TÌTe  au  raìnialfcre  Vii- 
'■■le  Inqiiiété  pour  ce  f.iìt,  il  se  relira  de  la  Quo- 
Ui/irurj,-,  cn  Ycnilant  sa  part  de  ce  iouriial  au 
cutnle  il  Ardijt.  CiMle  n  traitu  ayanl  été  exploitéc 
par  l'ai;i|iji-ri-ur  dars  l'iniijrèt  iil'une  l'euillc  mo- 
narchmue  rirale,  il  eo  résulta  un  proc<'s,  dans 
Janni  11.  Banyar  plaiéa  Mwr  H.  Laurentie,  et 
à  n  mila  dnqutl  ea  danuar,  qui  le  g.-igna,  fut 
destilué  f|g?6).  Il  reviot  alon  i  son  journal  ef 
flt,  en  1827,  une  Irto-Tira  oppoution  au  minis- 
tère  Jlartignac.  L«  eaUnet  Polifpae  setnbla  r^n- 
liner  son  idi'sl  (lolitiqua.  Towtefoit  il  crul  dcro  r, 
le  39  juillet  1830,  portar  quviques  conseils  aun 
Tuilanea,  oA  sa  présanca  faillit  lui  cuOter  la  ne. 
Apr^s  avolr  abandonné  la  Qwlidienne  A  M.  de 
('•rioii.  il  fonda,  en  IMI,  («  Courrier  de  l'tCurnpe, 
pjii  ic  Kénotaieur,  qui  Anif«ni  par  se  fondre 
dan»  l'aociaoiie  Qaotidiennf,  doni  il  r'  prii  la  di- 
rcciion  wui  l'ioapiration  cunsianie  iIl>  M.  Her- 

2fer.  C'e»t  A  calte  flpoque  que  le  (lul'iicisie  lógi- 
mista  commenda  i  cl^rebpper  sa  iliese  de  la 
Ubarié  fondiéa  sur  le  droit  duna.  A  la  suite  da 


(orni.i  rf.in»  rVnion  mnnnrchiqiie ,  puis  dcrìnt 
simplpmctil,  cti  IK^K,  /'(fnion ,  journal  qui  fui 
souienu  liinulemn»  rtar  le  f-^ii  «lue  do  .Morilmo- 
rency,  qui-  M,  Laurenln;  continua  de  diri- 
ger avec  Lubis,  jusnii'iV  U  mort  de  c«  dernier 

Oatra  aea  articles ,  prtf»<iue  jounialiers,  M.  Las* 
rentie  a  paUié  tu  grand  nombre  d'ouvragea 
hisloriques,  politiqiMl  on  philosophiques  :  0$ 
télixiuence  politique,  de  tnn  iuftuence  daru  Irt 
fiourernementt  pnpalmrfi  ,■:  n yr.  fnlalifs  (1819, 
10-8):  ÉtHdti  hlUratrts  el  moraiet  tur  Ut  hitln- 
riini  Uuitu  (18M.  2  Tol.  in-8):  De  laJuttict  ait 
xir  tièel*  (1822,  ln-8):  Iniroduetion  à  la  philo- 
tophie,  on  Traité  de  Forigine  et  de  la  certitude 
det  tmiìaittatiot*  ftuinatiwt  (IH^e,  in  8);  Conti- 
dérationt  tur  let  ennttituliotii  ri-'mnrraltquet 
(1820,  in-8  ,  he  i'eluilr  <•(  ite  Irnsni/  'inetiidi^i 
Ullret  {\HÌH,  in-8);  JJfihoduii  noia  nufidi'nitc 
philoxophùr  (1827.  in-8);  uno  traduciion  d»  la 
Vie  dÀgricoUi  (1829):  Pe  la  UgifmiU  et  de  i'it- 
turpatmm  (18»,  in-fl)  ;  JMiMinr  dia  duca  dTOr* 
Kaiw  (1832-1834.  in-B);  D»  Ut  Mtthtìo»  en  Eh- 
rr<pe  {mi,  in-S):  LeUre*  $tur  rééuation  {ìfah, 
111-  IH);  lltstoire  de  Frmee,  ditùée  par  rpoqu«, 
il'-puis  ìet  origines  gauloitn  jtitmt'a»  Umpt 
pr'»n(  1841-18*3,  8  ?ol.  in  18;  J«  èdit..  18a4); 
TMoTte  eathotique  det  tciencet;  Inlnduetion  à 
l'Encì/elopédir  du  xix'  tièete  (1836.  in  8;  V  Wìl., 
1846);  deui  brochure»  Sur  la  Uhirti  de  Vrntti- 
gi%erMnt  (IW4  et  1845);  fìt  la  démocratie  ti  d,'ii 
pinti  de  la  todélé  (1849,  in  16);  De  l'rtpnt 
chuiirn  ilrìns  ira  hudts  (I8&3);  un  complémenl  .1 
-li-  //.A' iiu-  if  i  ì  tant*  (I85.^,  in-8|;  ttittoire  de 
iVinfiirc  nmain  (1861-1862,  4  »ol.  in  8)  ;  et 
qiielques  autres  opuscules  ou  brochurea  d'actua- 
lilé,  tels  que  sa  profession  de  foi  :  A  man  paut 
(kvek,  1849)  ;  <e«Jlow  et  le  pape  (1860.  in- 121; 
Jtoflie  et  te  pape  (raème  année);  Hime  (1861 ,  in  8) , 
l'Mlléùime  teìenU'fique ,  Wponie  à  M.  Hntan  { 1  HiV» , 
in-8);  le  Pape  el  le  ctar  \mtm«  .muk'jc);  U  I  "  n' 
de  M.  Rrnan  tur  la  Vie  de  Jitui  (1863,  in-8ì,  eie. 


[usqu'aa  liù.  AiffM  alon  u  collège 
va.  A  BueHmit,  aoann  pnléaaeitr  de 


I.Ai:RIAXn  (Auirustin-Trìbonias),  historien  et 
philo'tophe  roumaia  .  né  cn  Transylvanie  .  vers 
1815,  comp^léta  «ea  atudas  à  Vjenpa  (Autriclie), 

où  il  rc'^itn  j'us 
de  Saiiii-Sava 

philoiopliie  il  c<immen;a,  pan  aprés.  «t«c  U.  Ni- 
coUs  iiali:i'<  ].\  |iubiicaiìon  du  Magatin  Atrio- 
rique  de  la  fìaar,  recueil  de  documenls  hislori- 
quos  conceniant  let  pays  roumains,  el  y  joigait 
plus  tard  celle  da  VVnivertei,  revue  siientifique 
et  liiiétaira,  aoDlinaéa  dapuia  par  M.  Croiciosoo. 
En  man  1848,  il  qoìtta  BQcIttnal  et  pasu  en 
Transylvanie  où  il  prit  une  part  eonsidèrabla  aux 
mouiementi  politiques.  Apr^s  la  soumìssinn  des 
Hottproiii,  il  relouriia  A  Vienne,  où  il  pounmiril 
avec  ardi>ur  ses  travaux  hi^loriques.  Kii  IH^I,  il 
fui  ra]<petc  en  Moldarie  par  la  prittce  Grégoire 
Ghika,  r  imni  '  inspecieur  dat  doant  HMiUafaa. 

Le*  piMiCij  nix  ouvragea  de  V.  LanrtaBa  lont: 
Tentamtn  crilicum  in  tinguam  rtmanieam 
(Vienne,  1840) .  ourrago  très-remarquó  en  Alle- 
ninime,  Pi  d.ms  (pquef  l'aiitoiir  s'elTorce  de  dé- 
in  iiilrer  qui-  l  idi  >me  acluol  dcs  Moldo-Valaques 
se  ratiacbe  plus  directement  au  latin  qu'aucune 
aiitre  lan);ue  U'i'O-laline-.  le  Mo^onn  hiXort^ue 
de  la  Dacie  (Nagazìnu  historicu  penira  Dacia: 
bucharost,  1844-I8Ì7,  4  voi.  in-8)  ;  Coup  d'cn) 
nir  l'hùtoirt  det  Roumaint  det  denx  Dorter  (Ibid., 
IKifiì,  public  •'ImullaiiSmciit  i-n  francai*  en  rou- 
ruain.  cn  all<>m;ind  el  en  latin;  Hìstinre  det  lìim- 
mairu .  en  III  liyret  (Istoria  UKin  iintoi  ;  J.ivsy. 
1843),  précis  L'Ictneniaire,  à  i  u-if  '  deh  ócol-js, 
depuis  leu  temps  ies  plus  rcculós  jutqu'en 
18M;  aia.   .    -  •■' 
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1  Vt'RfSXOS  (Augiule-Je:i:i-A!!mtiilrp  I.kv, 
inai  iib),  géoéral  franfaiv,  .-.iivif;;  ri 
représenlant,  né  k  La  Kèrc  (Aisne),  U  IO  (wtobre 
I7'J0.  et  fils  itné  du  maréclial  de  ce  no^i.  mori 
•n  18*^8,  fut.  90US  Charles  X,  geolilhomme  ordì- 
oaire  de  la  Chambre  et  prnmu  maréclul  de  cu»; 
Il  tirit,  eti  janvi<>r  1838.  M  ralmin  du  aarriee 
rnilitaire.  Pair  de  France  depuis  la  tnort  de  ton 
(ivre  (IO  juin  \H1H),  il  «iégea  jusiju'en  IR^N  au 
f.inomSiur?.  A  la  fin  iii>  e  (le  dernière  innéf-,  il 
•Ir.irit  c«-l..r>0  i.lr  u  hi  X-Aìon  do  Paris,  et  fu', 
envayé  l'annét»  suivante,  par  le  département  de 
fAiio»,  k  l'AJWBblte  légitutive,  la  1 1*  des  douM 
HiM.  Incarcérf  à  la  suite  du  coup  d'Stat.  du  2  au 
16  dicembre  IR.M,  il  tsx  (IH  lor$  rantré  dant  la 
vie  privée.  H.  Laun^loii  a  Uè  promu  grand  olii- 
cier  de  la  I<^aion  d'honneurk-  i:,  M>piembrf  iHiì. 
—  Il  est  mar!  en  juillel  1860. 

S^on  frère,  M.  li- co  nate  Napoléon  Paul  L.\w  iib 
Lai'riston,  a  (lOrcDdu  la  memoire  de  soa  pere 
dau»  ua«  brochure  ìntitulée  :  Obiervalion*  tur 
tt»  Ménnim  àuàMeOt  Avmm  (18&7 ,  io^. 

LArSSEDAT  (Louis),  ancien  représentant  du 
«uple  franr.ii*.  né  i  Moulins  (Aliier).  le  'M  juil- 
lel IWK),  étudìa  la  mW»>cine  et.  rc:*u  doc'.pur. 
s'établit  dan»  sa  ville  ual.ile.  Après  la  rivoluliun 
de  Juillet ,  dont  il  adopta  le«  principes  avec  ar- 
émr,  il  y  drràt  un  des  memlim  m  |ilgt  adilli 
deroppomllOD,  at  aeq\ìi\,  partOB  taicnt  mMietI, 
•me  nomhreuse  clientèle.  Cbinil|ien  de  l'hApital 
Kéoéral  et  de  plusieurs  AllUiMMBeni»  de  chanttV. 
li  fut  déléj;iié,  en  IRi.ì,  au  congrès  des  mWecins 
francais.  par  <cs  coiifrLK">  de  1  AUier.  RòJii;tetir 
ilu  Pairintf  ili?  MouIiiK,  conjeiller  municipal,  il 
pril  pari  à  la  <:amp3);[ic  dt's  banqucls  rt-fortni&tes. 
Ko  tH46,  il  fut  nommé  repré^ntant  du  peuple, 
leaiiMma  lur  hoit,  par  41 922  voix.  Uembro  du 
eataité  de  riiMttnielion  puUique,  il  parut  quel- 
«jBefoì»  k  la  tribune  pour  soutenir  direrse»  pro- 
positions  déoicicraMjucf.  ci  vola  ordinairement 
avec  la  Montupne.  Apiòs  l't-lei^tidn  ilti  lo  ilèci-tn- 
blTB,  il  coinbatlit  tri'.s-Mvem>Mit  la  pol!:i]Ui-  de 
l'Étysée  et  appuya  la  demaude  de  mise  en  accu- 
Mlioa  piétuMi  pw  Mi  Ledru-RoUia  coatra 
Loiilt*lMpoMM  «  MI  miaìalret,  à  I'occmìob  du 
•iége  de  Rome.  Reponssé  néanmoliu,  am  ttM* 
liona  de  la  Législativc,  par  lea  dénaentM  loeia- 
liiies  iIp  l'Allier,  il  repril  l'exercice  de  «a  jirofes- 
*ioii.  Ajircj-  le  cou|i  'i  K;al  du  2  déccmbre,  il  re*  ut 
l'ordre  de  quit  ter  la  France.et  alla  s«  fixer i  Uruielfes. 

LAl'ZAirXB  DB  Vairx  Rootsrl  (Augu»lìn-Thia- 
•km,  ohetalier  i>e)  ,  vaudevilliste  fraacai»,  né  i 
Vemdle  ^ine-et-Harne).  le  4  novenibre  1805, 
d'une  ancienne  famille  de  Bretagne,  debuta  avec 
bonbeur  au  Ihéàtre  par  une  parodie,  eii  vers 
liurlesques,  du  draine  d'Hernani,  ce  nouveau  Cid 
ile  l'ccxile  romanlique.  Grice  à  ^«^plll  et  A  la 
verve  coisique  qui  l'aDiioaient,  tfarnait,  ou  la 
CoitlRiMie  par  cor,  InierprfM  par  Aiuti,  aat  une 
lonfua  laile  de  repréiieiitotioa*.  V.  de  Laacanne 
'levint  liè*  lors  le  collaborateur  intime  de  M.  Du- 
vert  [vuy.  ce  nom),  dont  il  a  é|>ou»c  la  QUe.  Des 
succe»  linmlirein,  rius  à  ccllt!  coEnmiinauté  de 
iravail,  ont  Tt.vn  l'>ur  noni  il'uiii-  f.icori  iiisópa- 
rahle.  Nona  cilcrotis  parmi  lea  piéces  les  mieux 
■oeueilliw:  Jl.  Ckapotard  (1831);  l'Attattiii 
'1833)  t  la  FfllafMn  (IKU)  :  M.  et  »me  Ualochard 
(mei);  la  FfllMie  de  ménage  flKIo:  :  Kiche  ifa- 
iiu>iir,  BttmgaiUani,  Capilaiite  dt  voleun  |I846); 
la  Vutsie  des  amrmrt  (IKi'l);  A  la  Uattille,  le 
l'onl  fiiK',  Sttpplìc^:  de  Ta'itale  (1800):  Ce  qu* 
{emme  veui  etc.  M.  de  Uuzaunc  a  été  décoré  de 
la  Ugiaa  d^Mear  en  icu. 

LA  V.«I,im  (CltoilCf4auH]biia^i4,  ■■1^ 


f  iiuij  nK),  diplomate  francaii,  si^nateur,  nii  Sen- 
i  *  lo  .':)  no\-einbre  ism,  rtiiri  >lans  le  corps 
•  iipiomati'juc.  sous  l.oui'i-I'h;!  ppp,  et  ilrviMl  -i'- 
rn't;iir«  d'ami»»--- k!»  .'1  Si-'  l.  lioliii  eri  183".  con, ul 
giiuéral  à  Ale\andne  en  Ib^i,  et  ministre  pièni- 
BOtMitiaii*  à  IImh  Cimi  aa  I8M.  BappuA  en 
IMt.  Il  fili  noniBtA,  au  eonaMneaamitde  iKàl, 
envoy*  entraordinaire  à  Conslantinople.  et  occupa 
cet  (iifìlcilcs  fooctions  iusqu'au  moment  où.  cral- 
gnant  d  fire .  4  cause  ne  ses  aiiti;-cé<l''nt«  d :  la 
qiif"t|i:;n  lieui  Sftinls,  un  ob>U(;l(i  pcrviruiel 
au  siiccès  d'une  concilialion,  il  demanda  à  rt'iitrcr 
en  FraDca,  et  fut  remplaeé.  le  18  février  I8ó3, 
par  M.  De  La  Cour.  Le  23  lui  d  de  la  ménte  annte. 
Il  fot  «levé  i  U  digoUé  «te  léBatattr.  Il  a  M  ae- 
erédité  de  nouveau,  eomme  aoibawadanr  i  Con- 
»taiil>ii'>pli',  daiK  rirconslance'»  delicate» .  le 
21  mai  i»^'  :i,  A  la  lui  (l  .joilt  I8jl.  il  fu!  nuaiiiié 
miniiire  pU^nipolenliairo  nuprcs  du  >aiiil-sìc|{e, 
en  rcmplacecnent  du  due  de  (jramonl.  Il  y  ri"'la 
au  milieu  de*  Huctuationa  de  la  politique,  ju». 
qu'k  la  ratraite  de  H.  Thouvenel  du  minisiOrc  det 
afEiiree  étrangèrc<  (18  ociobre  1862).  Un  di-eret 
du  •}>)  mar»  l'a  appelé  au  minìsiiirc  do  l'inii^rlpur, 
en  rnmplacement  de  U.  B«u<lct>  l.e  niar<iU)-  de 
Val'  ite  a  k\!s  promu  graod  officior  de  U  Lé» 
Kion  d'iinnneur  le  IS  ami  lUS,  M Siud'crait 
le  lOjuUlul  1861. 

LA  VALBTTE  (Adrien ,  comte  oc) ,  journaliaia 

ft-an^ais,  né  i  Paris,  en  1814,  d'une  timille  eoa- 
nue  par  s«5  sentimenti  légitimiitea,  s'uccupa, 
pendant  la  ninriarcliin  dr?  Juillet,  de  l'étude  de» 
MMinici's  ci  ili-  ■.._i:  «  j|i|ilicalions ,  et  avec  l'aule 
de  MU.  ISsilly  de  Mrrlieut  et  Jiillien  (de  Pari«), 
rédii(ea  plusieurs  publications  pirioilique*.  Apr«« 
les  journées  de  février  1848,  pemlant  lesquelles 
il  pass?  pour  avotr  nmh  le  jeune  due  de  Char- 
tre<;,  il  enToya,  le  M,  li  la  Gatttte  d*  t'ranee,  qui 
ne  l  ìiiiiéra  pas,  une  prolpstation  contre  l'adop- 
lion  de  la  forme  répuMi  suic  av.iiit  la  convuca- 
linn  d'-inc  .is-semblé  ■.  Le  21  du  mémc  ni')  s.  il 
cruait  au  p.irti  loyaLsIe  un  oig.iiii'  poliiunir  im 
nortant,  lians  le  journal  l'Attemblte  nafiono/f, 
HMiUa  fai,  aoire  les  maina  d'illoilna  honaca 
drÉM  4W  demier  règae.  a'e«t  dAraalo  au  tftìhn^ 
dabfuaion  enire  le»  deux  branchcs  de  la  mai- 
BOn  de  Bourbon.  Plusieurs  fois  poursuivie,  aver- 
tia  ou  suspendue  (I8.i'2-l»St5).  l'AntmbUe  nalio- 
naìf  s'était  tran^fumice  rtccmment  sou-i  le  ;iirf 
du  Sptcuueur  (juin  18r>ì),  lorsqu'elle  « éte  délim 
tivcment  aupprimée  à  U  suite  da  l^tMatat  du 
14  janrier  I8&8.  M.  le  carote  de  La  Valetle,  mele- 
att  noureoieat  iaduatriel  de  ces  dcmi^rea  an- 
nées,  a  été  adminialraleur  du  chemin  de  fer  de  ki 
Upne  d'Italie  et  vice  prèsident  du  conseil  d'a'lm  - 
m-ilrdi'in.  Il  a  recueilli  dans  scs  Toyage>  de« 
colleciioiia  considérabica  d'objet»  d'art  pour  las> 
mia  il  a'Mt  coDainiit  «a  kAW  à  Paria. 


LavallSB  fJoiapb-AdrieB-PAlix},  littiraicur 
fran^ais,  né  k  Parli,  le  8  aodt  1801,  atieint,  dc- 

puis  pliisieuni  anoées,  de  cécile,  a  fonde,  en 
1830,  le  Joaraal  det  chatteuri,  et  publié  d» 
livre»  d'histoirc  ou  du  cynéicéliqn".  Nuiij  r.:i-- 
ronf  :  iUtpagne  (cnr.-'v:h.,ii  dr  i'I  hiirn 
rttque,  1844-^7,  2  vul  );  la  Chatie  de  (•«tlQn 
Phetìtui,  enmu  de  Fotx,  etc.  (IHM);  la  ChMmi 
à  tir  en  fraiM»  (I8;>4,  illoslré)  ■.  la  CSa$u  «I 
murre  *n  France  (18ii6);  te»  Jlfin'f*  d'un  r««KX 
ctaatrar  (I8:<8):  Zurga  te  cUatieur  timi).  Il  a 
aigai,  aree  M.  L  DetttaDil,  la  Code  da  elkaawar 
(IMli. 

LAVALLÉK  fi  li'-'ipK  1  i.'-Seljaalieii),  J"'****';^" 
fraiidaU,  ne  à  l^aris.  le  i:i  oc»»*?  i 
aa  im,  CDMMM  répél  Irur  de  mat)iimti4««*> 
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rf:co:e  speciale  do  Salnl-CTr,  où  il  ilprint  répé- 
lileur  d'Iiistoirp,  puis  profcsscur  de  (ji-ograpLie 
ti  d»  «tatifitiquf!  milltaires.  A  cetto  époque,  il 
s'élail  l'ail  eonna!tr«  par  un  eicelleni  Iraitè  de 
Géof)rapliìf  phyti<iuf .  historique  et  mi/iloi're  dt 
U  t  rance  (I8:i6,  in  18;  6*  Wil.,  corrigM!.  185"). 
adopté  [nur  l'enseienamcnt  des  écolfH  militaires 
et  auiimcnii.  en  IR.M,  d'un  Atlat  in-rolio.  Peu  dn 
temp>i  aprìrs.  il  fil  parallr*.-  par  lirralson  son  Mii- 
toirt  lirs  hranratt  (I>«8  1K:!9,  3  voi.  in-«: 
IJ'  édit..  18-i«,  4  voi.  IH  IK),  un  do»  ineilleurs 
abréf{é«  de  noire  histoire  nationale,  ci  qui,  concu 
»n>c  une  veranda  l'Icvalion  d'eipiit,  oblint  un  16- 
gitime  succè<i.  I)  a  Uunné,  on  |K.'>.'>.  une  lìittoirt 
de  l'empirt  ntlonuia  (ifr.  in-«)  reéditée  en  I8ó9, 
»n»  le  tilrf  d'thtwirr  de  la  Turquii  {1  voi. 
in-H).  Kn  IRii?,  il  di'vint  professeur  litulaire 
d'hislfire  el  <!«  litlérature  &  I'BcjIc  mililair»-  de 
Saint-t'yT.  Otco'ù.  cn  IRM  .  de  la  Légion  d'hon- 
neur,  il  ■  rr^ u  la  croii  d'onicler  dea  niaiu  mémes 
de  l'cmpcrvur,  le  !i  aoiU  IKCI). 

On  a  encore  de  M.  Th.  L»vallO«  ;  Jean  tant 
PeUT,  teine  historique  (1859,  nouv.  édit.,  1861, 
in-18),  anonyme,  Hitloire  de  Paris  IltCìl.  gr. 
iu-8,  fig.  :  2''cd:i  .  5  voi.  in  HI  ;  Hi'iloire  de  la 
ruaiton  royatr  de  Saint-Cyr  (lKI>;i.  Kr.  in-8),  d«- 
puis  M  fonilali'  n  juMju'eii  1193,  ovi  elle  (ut  sup- 
pritnée,  ouvnii;e  couronné  l'ar  l'Aeailèmie  fnin- 
^aisc,  el  r^imi-rimé.  on  isc.?,  som  un  tilre  un 
peu  diflirenl  {Urne  de  MaintenoH  et  la  maitnn 
routile  de  Saint -<'</r,  in  K);  la  t'amille  d'iubigné 
tt  ì'enfaice  de  Urne  de  Mutnlenon  (IH*)!,  in-81,  ole. 
Kn  \HhM.  M.  L-ivalii'e  n  entrepris  l.i  puMiCiitiKn 
de<  OEurres  eninplèlet  de  Mme  dr  Maintenon.  qui 
doiTont  foroier  in  vulume».  et,  <le  IX;>.'ii  IH.'>7, 
il  ■  refondu  et  mr*  nu  courani  dM  dérnuTerte» 
récentes  la  i:  ntfrapliie  unirerielle  de  Malle  Bruit 
[6  Tol.  gr.  ÌD-8;. 

LAVALI.ETTE  (Samuel  Wklif.s,  comte  nr) , 
homme  pùhlii|ue  francai!,  ilépulé.  est  né  h  Dos- 
lori,  le  Ì2  mai  It^U.  Kiiiré  fcrt  jimiiic  dans  la  di- 
plomatie,  il  fui  nomnie  secretaire  d'amba.'^siido  et 
plus  tard  nutoriM-  à  élaliiir  M)n  domicile  en  France 
avec|ouissanrvdi's<lroil<'CÌvils.  Il  est  dcvcnu  gen 
drede  M.  de  Kniiher,  ministre  d'Ctat.  ilUadoplif 
do  H.  le  N^natpur  marquisdv  Valleite.  et  n  eté 
tialurali&c  (mn^ms  [ur  un  décrct  du  16  mai  IXi,:!. 
Aui  demi^rr»  éleciion»,  candidai  du  g'iuvemo- 
ment  dans  la  3*  circ>>n<icription  de  la  Uonlogne, 
il  a  He  tìu  p  r  I4  6k:(  voi»  .^u^  24701  votants. 
M.  le  conile  di.  Ijiralit-lte  a  élé  nommc  chevalier 
de  la  Légion  dlionneur.  * 

LAVAR  ANDE  (  Louis- Lóopold  DC  PKCODi:n.T 
DE),  gènuiui  fraiK^ais,  né  en  181.1,  mort  cn  Cri- 
mée,  le  V  ;iiin  1h:>.'>.  —  Voyez  Ics  deux  l'"édi- 
lions  du  Dicfionnaire. 

I..VVENAV  (Vict<  r  De),  adminislrateur  francai», 
«st  né  i  l'itis  en  ìHìh.  d'une  ancienne  ramìUe  do 
Savoie.  Apr«4  de  lirdlantes  études  aux  lycéc» 
.Saint-Loui»  rt  Henri  W,  il  tnti.'i  au  efin*ed  d'Ktat 
cornine  auditeur.  Appvlé  (a:  M  Jaulicrt  en  1839 
aux  funcuuiis  de  ctief  de  calanrt  du  niiniNtfrie 
des  travaux  pulilic*.  il  fui  p«u  de  temps  aprii* 
nommi  chevalivr  de  la  I/gion  d'honneur.  Au  mo- 
ment de«  tniiibles  de  1u'iloii~e.  il  accompagna 
11.  Maurice  Uuial,  Kn  In:a  M.  Buffet,  alors  mi- 
DÌ!iti«  d«  l'ai^TiculturecI  du  commerce,  lenumma 
aecrélaiir  K<^'»eral  de  son  mini.«lt;re:  M.  de  Lave- 
n.iy  dcmourj  àce  po.te  ju44]u'eii  IK.V2.  (poque  où 
le  niinislt'ire  de  r,4i;iicullure  fut  rV  uin  ì  cnlui  des 
travaux  public».  Ke:,triS  .iu  Cinsvil  d'£lat  en  qua- 
lità de  malcre  'ics  rcquAies,  il  fut  désignó  peu 
•nprès  pour  le  peste  de  comniiìisair»  du  guuveme- 
mvnt  prós  la  seciiou  du  coaieutiaux.  Urmteur  djs- 


tingili^  il  s'aequitla  de  ces  fonction^  avec  un  ta- 
lenl  i[ui  le  flt  nomm?r  coiiseiller  d'£lat  en  1861. 
et  «n  dive'ses  ci^coll^tances,  notamment  lors  de 
U  v^iftcatiun  des  pouvoirs  en  1864,  «t  lors  de  la 
Ini  sur  tes  sucres.  il  porta  la  parole  devant  le 
Corpi  l^giilaiif.  M.  da  Lavenay  a  élé  promu  offl- 
cier  do  la  I.é|;ion  d'honneur  rii  1863  II  a  épousé 
la  tDtme  nnuf*  Ulle  do  Kerbertin,  flUo  de  fea 
M.  de  Kert>enin,  pre.-nier  président  de  la  Cour 
rorale  de  Renne»  et  pair  de  Kraocc.  * 

L.A>'^RGNE  (Alciandre-Marie-Anne  di  Lavais- 
sttRE  r.f.'t.  romancler  et  auteiir  dramatique  fran- 
ca», ni  à  Paiis,  le  17  mars  1808,  d'une .incicnno 
famille  noble  d'Aiivergne.  fit  st-s  éttideii  au  coU 
léce  Honn  IV,  oi'i  il  eut  puur  camarade  do  clas- 
se^ le  due  d'Orléans.  Orpui^lin  de  Ixinne  heur«, 

11  cut  pour  luleiir  M.  Manuuin,  lil  son  droil. 
puis  entra  au  minisiére  de  la  Kuerre,  où  M.  Mar- 
tinelli des  Chencx,  son  oncie  maierael,  éuit 
secrétaire  K^nóral.  A  partir  de  1845,  d  y  oe- 
cnii.i  le  poste  de  chef  de  bureau  aux  affaires  de 
i'AiKcrie.  Il  est  devenu  secrétaire  dc>  procés- 
vorlixux  du  Con<e.|  impénal  de  l'instruction  pu- 
bliqu».  Il  a  ctc  promu  officier  de  la  Légion 
d'huniieur  le  l.'i  aoùt  I8«13. 

M.  A.  de  Lnvergne  ilelniia  dans  la  littérature, 
on  1K:I6.  !>ar  des  irnduriions  et  des  noiivellei  pò- 
bli^'es  dans  le  jniirn,il  lo  rommerro,  el  donna  m- 
suite,  dans  le  Sthle,  ilrs  feuiiletnn*  qui  furent 
remanpiis  et  des  romniisqui  eurent  de  lavogue; 
les  nnncipaiix  .<onl  :  le  Cumlede  Mansfetd  (1840); 
la  i'entwn  bourgeoite  (IK4I,  2*  éd>t..  lM3ì:  la 
Durhettf  de  Kmartn  (I8')2.  2  voi.  in-8,  2'édiL. 
184tiK  la  Herhrrche  de  l'tneonnH  (1K%3,  1  voi. 
in  8),  Iraduit  en  .illomand  en  1844;  Il  foni  que 
jtunrtte  te  patte  (I8M,  3  voi.  in-8);  la  Famille 
dt  Mattai  (|H(;2. 1  voi  in-8);  l'Alne  de  la  famille 
(IKU3,1  voi.  in-8).  etc.  Cilons  encore  ;  Ckdteaur 
fi  rutnn  kittarique*  en  Franee  (IR4.T,  gr.  in-8 
illuslrc).  M.  da  Ijivergne  a  aiisM  écrit  pluj<ieurs 
l'iècos  de  tlivaiie.  duiit  quelqnes-uries  sont  tl^ée^ 
de  ifs  romans  :  le  Comte  de  MoKifeld,  en  quatre 
actos  (1841):  Klle  Aisté .  en  cìnq  aet».  au 
ThéAtre  Kraiif^is,  avec  M.  Paul  Foucber,  etc. 

LA\'ERfìXR  (Jiiles  t-k  L*vaiss:ìiik  IH!),  marin 
francai.^,  né  le  28  mari  I8l!l,  i  Paris,  e>t  le 
fr«rc  du  précédcnl.  Entré  &  l  icole  de  manne  on 
1833,  ensei^'ne  en  lH4ti.  lioulenant  de  vais.<«au 
en  1847,  M.  d«  Lavai— icre  cumniandait  en  I8.V6 
l'auso  à  vipeiir  le  Puri>e,  qui,  après  une  labo- 
rleuse  campagne  de  irnis  an«  et  demi,  consacri 
à  explorer  les  mers  de  la  l'olynésie,  èchoua  le 

12  aoùt  svT  l«  recif  do  Mcllisli.  itti  n'a  pas  «n- 
coru  nidili^  l'énorgie  et  le  courage  du  comtnan- 
dant  L-avaisMÌTe  <|ui.  jeté  pre^iue  san»  ressourcc 
h  huit  conti  lieues  de  tout  pori  de  rcfuire,  par- 
vint  iiÉanmoins  i  sauver  I>iut  son  équipagc.  Aussi 
fut-il  non-seulomoni  acquiti^  par  le  ounseìl  de 
guene  a.ssenibló  («ur  le  jugor,  mais  encor«  il 
refut  le  grade  de  capitiiine  de  fréirale  (18:>7).  Il 
remplit  ensiiite  en  IjKhinchine  le-,  fitnct  ons  de 
chef  d'éia|.ni.ijor  aupiès  de  l'amiral  Hunjrd,  et 
conti  ibiia  à  la  concIiiMnn  du  Irailé  Tiaoco-anna- 
miie.— M.  de  Ijkvergne  revenait  cn  Kiance,  rap- 
poriant  e*  trtiié.  quand  il  mourut,  d'un  acc<N 
de  Qèvra  pernicieuse,  à  Port-AdeD,  le  h  aoAt 
ISliJ.  . 

LAVKRG^  (  Louls-Gabriel-Léonea  GniLHAU» 
UE),  lilléraleur  éconOmiMt  franrais,  membre 
do  rinxtitut,  né  le  24  janiier  1809  i  Beriterac 
lUordogiie),  fut  élevé  h  Toulouse,  devint  un  des 
principiux  ré^lacteurs  de  la  Rtrue  du  Midi,  «t 
lournit  des  iiiénioires  au  recucii  <\''  rAcad,^mie 
»o.enuii<jue  de  celle  ville,  S«s  travaux  litiérairti» 
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feadU  <tM  toUTH  de  ■aolp«ilie-;  inaia  il  afa»- 
Mptt  pas  M*  liimetion!  et  vint  à  l'ari».  Il  enim 
ma  coBMil  d'ftu,  en  qiuliié  do  mailre  des  re- 
oiieiai,  en  1842,  d«vint  ensutle  soui^irectaur 
du  Biioiitére  d«s  aJTaine  Almngène,  ei  fui  élu 
député  de  l'arrondiMeoMOt  de  Lombec  en  1846. 
Radè  fidèle  au  ajaiNM  nnfené  «n  l«4B,  il 
danna  sa  démiiMon  de  ehef  de  divUion  auz  af- 
faire! élrangères,  repr  t  la  r>liitao  e»  continua  sa 
coUaiMnitiun  i  ìa  Rfi  u,  v  li'-ux-Uimiift ,  où, 
depuis  184ft.  il  a  in'-L'ie  bfau'-yup  li  :irticlr'i  5ar 
l'hisloirc  contenij-orjiiie  el  les  rel.iiions  etlèneu 
ne,  ainsi  que  des  étudi»  do  litliraturo,  de  ruya- 
gw  «I  dfiaaaaMa  folil^M»  Caa  4i««n  uaiau, 
M  GdltboittieB  au  /bmiimI  dw  éBMtmiHu  el 
aon  È»ai  tvr  FéeonomU  rurale  em  Amgltitrrt,  m 
ttott*  M  «a  IrlMuU  n-8:  3'  édit.,  IHóii, 

tiaduit  en  angUi«).  l'oii  fait  nomnier.  en  ÌH'm, 
en  remplacement  de  Léon  Faucher,  ine-nhn'  d<- 
l'Académio  des  sciencrs  morale^  et  politiqiies.  Il 
BTuit  obtenu  au  concours,  en  janvier  l>^,  la 
ebaire  d'economie  ruralA  ì  l'Inslitut  afcroDoniii}ue 
de  Ver»ill«s.  ^ui  fut  supprimè  eii  IKtt. 

Sous  io  itMu.lonyme  de  CU.  Saint-Laurent,  il 
a  fait  paraltre,  en  1841;  un  IUrtinnnairr  enty- 
dopr'dniut  ututl  (Rr.  iri-H:,  .ivec  .c  cmicours  dn 
pluM'Mirs  proft-'svfurs  de  l'oiilousf.  Ciinii»  cncore 
<1  •  Jl  .  (  A'jrituilurr  et  la  populalion  en  18ój  ti 
I8.'j6  (IkóH);  Economie  rwnU  de  ia  Franca  ik- 
pwk  l'in»  (IMO,  iS'lS);  te  CeMitnoton  de  \m 
«f  Jt  IMcnt  d»)4  Mwefli»iv(I861,  in-18),  eie. 

LAVIEILI.R  (;acqiies-KiiK6no-A  lrir-iii.  -rrÉVour 
francai»,  n*  à  Pan*,  en  j^inr.er  luM.  fii  quel- 
ques'éludes  au  lycce  l'.uiirb  .n  et  a;>pnt  iMiNmio, 
ahct  son  P^re,  l'état  de  tapiuier.  A  du-huit  aus, 
a  BOivit  l'BaDte  dai  fcaim  arti  at aa  ToBf  Joiian- 
not,  doni  U  fetla  Vmì,  entra  daaa  ralilierda 
IL  Porrei  ti  alla  passer  une  annte  à  Londra*, 
en  I8S1,  aupft»  de  w'ii:iams.  U  eaitifi  dèe  kn 
la  prarure  sur  lx>is.  Kn  iK-i».  it  accompaen.i 
M.  Horace  Vernel  fu  Ru^m,',  :;,n^  l  inLTiiion  ;'y 
rulgariser  oel  art  nouvcau  et  de  «^e  Taire  une 
positiun  &  l'Académie  Di«sco«iio  :  la  conditien 
eipriiAse  de  nacuralisatJoii  lui  fii  manquer  ce  but 
•t  abrégaason  vo)»..'?.  Il  a  Un  di-pnisdi.-t  otcur- 
•ians  en  Aoglelerr-j.  On  a  de  lui  :  ncuf  tujelt  sur 
boi*,  destiuè*  *  1  llttUtire  drt  prinirtt;  U  Lunagr 
kollandais,  d'apre^  Van-U>ladf>;  let  BàehernHt  à 
la  fnrft.  daprès  M.  Charlei  Jacr[iii»s:  upuf  nn«- 
veaux  njeU,  admis  à  rKiposLimn  univeriaLl  :  de 
18.ià,  d'apré*  Ulie  Rosa  fioiiheur,  MM.  Daubigny, 
Minai  a«  JuqoM,  «un  «utraa  tu  «ta  wcaMera 
«(  la»  9£>  deraiere  aMie  «Ce  Fàiutit,  iHUriuir  de 
pme  (1857).  te  Bas  ArAiu  (I8.>g),  el*.  IHm  de- 
naia  des  saion<i,  cnt  ariisti;  a  pravó  heaneoop  de 
aujels  d'après  M.  bugl-nu  I.ivifil!.-,  son  fK're.  ou 
d'après  M.  Gustave  Dorè,  n  '«unii  :i[  If* 

Contet  dròlatiqua  da  BaUai:,  ou  1862.  U  a  ob- 
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umnuWiMlM),  aHgiitnt  fimtiria,  

dipotA,  bA  t  Pan,  la  I"  janviar  1788,  le  signtia, 

90US  la  Restaoration,  par  son  lèle  poiir  la  mo- 
narchie, et  fut  élu,  en  ì(a^,  'It^pntA  fl"<  lli;sr*- 
Pyrénées,  comme  criminlat  ilii  parli  lei^.limisti^. 
RaJlié  au  ifouvernemcui  d'-JuilIvi,  il  fu!  no  iirnc, 
en  1837,  directeur  des  affaires  civiles  au  mini:»- 
ttre  de  la  JoMiea,  pois,  en  IMI,  pmaier  pidii- 
daat  de  U  aour  d»  Rìoia,  «t  «n  I8M,  oomiltor 
h  la  eour  da  CaiMtiM.  Kambra  da  tovtae  les  lé- 
gislatures  j«iqa*«a  MW,  il  fota  oooaUaiflMnt 
aiac  la  palli  e»— winur.  Bendi  la 
demnlar,{|^  .T!Tr-_ 


tAVa.r.K(Gn<<tan.Jnspph-PrMpcr-Cé5ar,  baron 
DI),  général  picmontais  d'origine  l^^anc.li^<•.  né  i 
Turin.  le  31  aoAt  Illa,  mortdatu  celle  ville  en 
juin  1856.  —  vofai  iaa  dan  I"*  dditìoM  da 
Dictionnaire. 

LA  VILLSCILLE  (Paul  -  Arthar  NotJAU  Dl^, 

archéologue  frani;ai<.  ntS  à  Pari»,  le  13  mar» 
1H«3,  eiiira  li'alior..  il.r>  !'•  «-orvicc  militaire,  où 
il  parrin'  ti  ?r:i'li-  i  nfticier  (i'étal  major.  Min  il 
l.i  r'.'i  ni  .'  J"|Mi  i]ui-[i|iics  ;inni'-e«,  il  a  rL'iiris  ses 
iravaui  d'argìiéalo^'ie  et  a  presidé,  i  plusiears 
repntee,  la  SaaiAlAdaa  aatigaaiiaa  da  ftàiiia, 
dont  il  eit  «H  dea  pioa  amiana  naatlwaBt  it  aat 
.^ecréuire  du  comi  té  dai  UmiB  MrtDrifiai  « 
des  loeiitéeaaTante'i.  Il  a  MdAoaid  da  la  UgiOO 
il'hnnneiir  en  avril  IKifi. 

Nn  Imi  ilmt  principalement ;  Ancirnnet  fourehm 
naltbuUires.de  Monlfauùnn  (Ift36,  in-8,  6  PliBi^ì 
le  Jowmal  hirwriijue  ti  anetdotique  du  règn$  4$ 
Umit  Xr  {\H't'-\K,k,  3  voi.  in-8),  m>f  en  oidn 
d'aprts  les  manuscrila  de  l'avticat  Barbiar;  |>r»> 
c^M  rerbaux  drt  tMitce*  du  Comité  hitUiriqw, 
avecTaranne  (Imprinwrie  natiunale,  IH.'»!),  in-8): 
Ft(fuiu«  pittorrtque  du  dr'pnrlnnent  df  i'Indre 
;iHVl)  ci  un  KrMi  l  nnnilirc  do  HapporU ,  Motieef 
rt  ifi'rnrwr-'.  .ri  n'  >i.i  -  !a  collt^ctlni  OT  h  SlH 
ciétt:  Ues  anljqiiaireii  du  Kiauce. 

LA  ym-nCAlOOfi  Cnitidora  HamtaT,  eì* 

comic  D»).  érudit  fran^ais  ,  menibre  de  l'InstUut, 
nò  vn  1H1},  en  Hretagne,  s>st  distingué  parla 
[.iiSlirriiiiin  ile  51WÌ  mivraiiics  sur  la  langup 
l'I  II  liUiTAt'.ir'' ,  iirclimi.f~-  Non.*  citerons  partili 
ce»  travaux  :  Bnrins-Breii  (1839,  2  »ol.  tn-8), 
ebaoaont  populaires  recueiUiea  atimpriadae  aTtc 
una  traduction  francaise ,  dei  argiimeaii ,  daa 
note»  el  le»  mélodies  originaleii;  Coniet  pofm- 
/aim  de*  aneitns  iÌrFr<m«(IK'i!t.  '1  toI.  in-8).  pré- 
céil^"i  d'un  (-«li  -iiir  l'oripne  di-s  ^poi  écs  cheva- 
l<.'ri:si|iii  5  ile  1^  T.1I1.C  rn'..lf  ■  Snurelle  grammaire 
hrttontie  (ìm9,  in-H);  l'oemes  de*  bardew  brttenf 
du  \i' tiklr  [W.A^.  in  Si.  tra  luil*  pour  la  pre- 
mière fois.  Il  a  aus«i  oolUbnré  à  la  Bretagne  alt- 
eimm  at  wodirwe,  al  paHié,  après  la  mori  de 
l.egon(dae,  «m  JMummmiiv  fnifait-hrtton 
(Saint-Brienc,  18.'i7,  in-M.  M.  de  La  Villemarqué 
a  été  iMu  tnetnbre  libre  de  l'Académie  des  inscnp- 
tions,  le  21  mai  18&8.  il  a  éló  décort  da  la  Uglon 
dlMMoam  aa  mai  18Mw 

tAVOCAT  (Gaipatd) ,  déMté  fkancaìa.  né  an 

na4,  fut  nommé,  cn  aortaalde  ffieoie  de  Saint- 
Cyr,  «oiu-Ueuieoant  aa  S*  dea  lirnllleup!  de  la 
garde  el  assista  avi  damUraa  campagne»  de 
l'Kmpire.  Démissionnaire,  en  1818,  il  éiaa,  dt>ttx 
ans  plus  tard.  r«ntn''  comme  sonv  nftii-i-^r  aux 
cuira.uìers  de  Bcrri,  lorsqu'il  fiit  impli  (Ui'  ilans 
la  con'piiaiion  mililnire  du  19  a  Ot  IR?0,  et  con- 
damné  à  mori  pur  la  Cour  des  l'ains.  En  1814, 
ù  prit  aaa  pan  aalifa  fc  nn  nouvean  oom^t 
eontre  la  amivemeoient  et  fui  robjet,  par  con- 
lumace ,  d  une  te/'nnde  condamnaiion  k  mort. 
Iliaci.-  toiitof.iis  sur  un  mpport  de  M.  de  Pcy- 
rontU't.  qu'ii  .'ivail  su  intere-wier  en  ^■l  faveùr 
(18i6),  Il  fonda  i  Pari.?  uno  i.mntr^e,  qii'il  ei- 
plOita  jusqu'di  1833.  Après  la  révolulion  de  Juil- 
let ,  il  étiit  derene  Haataiiant-colonel  de  la 
IJ'  légion  de  la  garda  aatlonale  qu'il  coeBcnsDda 
encore  de  1846  à  1848.  et  arait  Hé 
conduire  à  Ham  les  ancic>»  minislre»ae  tjinr- 
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di»tem8ntd«Voiui«rt  en  183^,  il  le  reprèimU  i 

la  r.hairibit!  pendant  quatorze  an$.  M.  Larocat  a 
tli  promu  commandeur  de  la  Légion  d'bonneur 
le  U  juilletI837. 

I.AVOLLÈE  (Paul-Aimé) ,  admini8trat«ur  fnn- 
{ai»,  né  I  Dammartin  fSeine-et-Marnv) ,  le  25 
avrìl  1195.  fui  éìtré  au  collège  de  Juilly  et  entra, 
en  1815,  dans  l'admiDiiitratioo  des  douane*. 
Après  avoir  parcouru  \ft  diver»  deurèj  de  la  hié- 
rarchie,  il  fut  apprié,  en  1831 .  à  l'inspection  d<M 
finaiiee».  Il  futcnargé,  en  1837,  d'une  mission 
en  Italie,  k  Malte,  en  Grèce,  cn  Tiiniuìe  et  en 
Egyptc,  ayant  pourobjet  l'organisaiion  du  serrice 
des  paquébotsposit'S  du  Levant,  et,  en  18.19, 
d'une mission  au\  Anttlles  et  au(  P.iats-l'nis(l83D), 
pour  rétude  de  direrscs  questioni  coloniale*.  A 
son  retour,  il  pasos,!,  en  qualità  de  sous-directeur, 
i  l'administration  des  postes.  Nomcné.  en  I84:i, 
directeur  du  commerce  eitérieur  au  minislére  de 
l'agriculture  et  du  cornuierci-,  il  prìt  sa  retraito 
en  1848,  lorsque  M.  Klocon  fut  appeir  à  ce  dépar- 
lement.  Rallir,  apr^  l'ilcction  du  lOdécrmbre, 
ila  polìlique  napulénienne,  il  a  l'k-  nummé,  en 
ìHriì,  conscillermallrc  à  la  Cour  des  comptei). 
Orficier  de  la  LéRÌon  <rhonneurdcpuis  I84&,  il  est 
commandeur  des  ordrea  de  Saint-Wladimir  de 
Russie  et  grand  cioii  de  l'ordre  de  Kranf oia  de 
Naples. 

Ouire  plusieurt  arlicle»  ins^ré»  dans  diverse» 
revues  et  dans  le  IHctionnaire  de  t'adminiilra- 
(lon,  ila  publiè  :  Notes  tur  les  eulturetel  letpro- 
ductions  df  la  Martiniqiie  el  de  la  Cuadeloupe 
{i839,  in^);  Questioni!  de  douanft  (IN,t9,  in  8)  ; 
la  Prolettion  et  la  prnhibition  tn  t  ranu  et  en 
AngUterre  (18.'il,  in-8),  etc. 

LAVOI.I.ÉI-:  (Charles  Hubert) ,  littOraleur  fran- 
cais,  nevtu  du  précódent,  nr  k  Paris,  le  11  oc- 
tobre  1873,  fit  («rtie,  en  IK4-1,  de  la  miuiun  en- 
voy('«  en  Cliiiip  sous  Ics  ordres  de  M.  de  \Jtgrt 
nòe,  A  son  retour  (IWtìK  il  fui  d<'con''  et  entra 
i;u  ministèro  du  conini<:rce.  En  18.S5,  il  pas^it  au 
ministère  de  l'inli'-rieur,  où  il  devint  cbof  de  bu- 
reau. Il  a  donné  sa  dèmission  de  cea  ronrtions, 
pour  étre  administrateur  do  la  compagnia  des  om- 
iuIhis  de  Paris. 

Depuis  18^16,  M.  Ch.  Lavollée  a  collalion''  suc- 
cessivement  k  la  Rrrue  noureHe.  k  la  Hexue  de 
rOrient,  kl'AstemliUenaiionale,  k  l' llltuiration 
Kl  surtout  à  la  Rerue  dts  [leuj-itondes ,  où  i! 
traila  spécialemunt  de  questions  commercialcs  et 
l'conomiques  ou  de  sujets  se  rattachant  à  son 
voyage  en  Chine  et  dans  les  Indes.  Il  a  puUir 
vparrment  :  Voi/nge  en  Chine  (18ó2,  ii»-8)  et  la 
Chine  eontemporaine  (ÌII60 ,  tn  lH). 

LAVOYE  (Anne-Uenolte-LouÌMi),  cantatrice 
francaisc.  néè  à  Dunkerque,  le  28  juin  1823,  sui- 
\it  lescours  du  Cunserraioire  de  Lille  et  de  cvlui 
de  Paris,  où  elle  fut  élève  de  lime  Damorcau  et 
•l'où  elle  sortii  en  18^2,  avec  le  premier  prix 
d'oprra-comique.  L'annt'-e  suirante  clic  débuta  k 
la  salle  Karart,  dans  l'Ambatsadrice.  i  r«*  en- 
suite  la  Syrine  et  Iloydee,  et  parut  datis  le  P«- 
mino  noir,  la  Pari  du  Piable ,  Ut  IHamanti  de 
Ili  couronne  el  aulres  pièces  ou  reprises  de  celle 
epoque.  Depuis  1849  ette  a  quitte  Paris  el  voyagé 
il'éirangcr  ou  dans  les  dé|iartenieuts.  Mie  a  jou<> 
tour  k  tour  le  grand  opèra  et  l'opéra-comique  k 
Genève,  Bruxelles ,  Marseille,  Lyon ,  Bordeaux  el 
J.cu^n. 

l.W.  Voy.  KU.E!«»OR016II. 

LA WOESTI.XE  l Alciaiidic -  Citarlea  Anaiole . 
Aleiis,  marquis  iik'i,  p>>Dif-raI  francai*,  s<'-nal»>ur. 


né  le  25  dreembre  1186,  et  issu  d'une  famille  nu- 
ble  d'Allcmagne,  ^tait  pelii  nW  do  Mmo  de  Gcn- 
lis  et  fìlleul  de  Louis-Philippe.  Sous  lieutenant 
de  caralerle  en  1806,  il  (ti  les  campagncs  de  la 
grande  armre,  passa  en  Espagne,  où  il  devint 
aida  de  camp  du  gém'ral  S^'basitani.  et  fut  rap- 
pelé  en  1812  pour  prendre  pan  k  la  guerre  iv 
Russie.  Sa  bnlUnle  conduile  k  celle  époque  lui 
valul  coup  sur  coup  les  grades  supéneurs  de  chef 
d'escadron  après  la  Uoskowa  ex  de  colonel  après 
le  eomlial  d'Arcis-sur-Auho.  A  Waterloo,  il  com- 
mandail  le  3*  de  chasseuii.  Retiré  volontaire- 
mcnl  du  srnice  sous  la  Hesl.iuralion,  M.  de  La- 
wa^slinefut  remisen  aclivilt-  cn  aoùt  1830.  comme 
Colonel  au  &'  de  bussanti ,  puis  re^ut  le  brerei 
de  tiiarécbai  de  camp.  Aprì-s  avoir  tlé  employé  k 
l'intérieur,  il  fui  nommè  licutenaol  gènéral  (gè- 
néral  di'  division)  en  1841. 

Admia  d'office  à  la  reiraile  en  1848,  il  fui  ròin- 
tègré  CD  aclirité  l'annèe  suirante,  .s'altacha  k  la 
fortune  pc'litique  du  parti  napolé«nicn  et  fui  mis 
k  la  téle  de  la  garde  nalionale  de  Paris,  quelque» 
jours  nvani  le  coup  d'Btal.  II  a  èlé  compris  dans 
la  première  liste  des  seiiateurs  (janvier  I8.'i2).  Il 
a  éiè  nommé  gouverneur  des  Inralidcs.  le  22  ot- 
tobre IK«^t.  Il  a  iié  autorisé  par  l'Kmpereur  t 
reccToir,  par  eieption.  le  titre  d'excellence.  Lr 
marqut»  de  Lawoeslme  a  èie  promu  grand  ofttcier 
de  la  I^giun  d'bonneur  le  34  a«ril  1841. 

LAWRE.NCE  (Abbott),  homme  polilique  fi  phi- 
lantbronp  .^mèricnin,  né  i  (irolon  (MassacbussoU). 
!c  16  aècembre  1792,  mori  k  Boston  en  aoai 
I8.'>D.  —  Voyez  lei  deux  I'*'  èditions  du  lìietinn- 
ttaire. 

L.\WHE?(CE  (sir  John  IIaird-IIaiii),  homme 
politique  anglais,  est  né,  suiranl  le  Petrage,  k 
Hicbmoiid  (Yorkshirc) .  en  181 1,  l'Ievi' A  London- 
derry,  puis  k  Haileybury.  il  enlrii,  en  1827,  au 
servicc  de  la  Compagnie  des  liidcs;  il  de<inl.  en 
1H3I.  adjoinl  au  commissaire  en  chef  do  Delhi; 
en  I83G,  magistrai  et  percepteur  dans  l.i  mime 
ville,  et  enfin,  deux  ans  aprcs,  chef  d'éiablisse- 
meni  k  klUurcU.  Il  vini  ensuiio  parser  deux  ani 
en  Europe.  De  retour  aui  lades,  il  fui,  eu  I84G. 
mis  k  la  lète  de  la  division  centrale  du  Bengale. 
et  s'y  fit  remarquer  de  slr  1.  Hardinge,  pouver- 
neur  (jéntral  qui  l'enroya  comme  eommissaire  dans 
Ics  pruvinccs  au  deli  uu  Sul'.cj.  Aprii» la  dcuriìmo 
guerre  des  Sicks.  la  conquètc  et  lannciion  du 
i'unjaub,  lord  Ualhou<.ie  chargea  de  l'administia- 
tion  du  territoire  nouveau  une  comuiissinn  de 
troll  membres,  formée  de  sir  John  Lawrenci*,  et 
de  san  fiì-re  sir  Henry,  dèlépué  du  gouremcmcnl 
k  Labore.  Non-seulementsir  Ijin  renc  sem.i:nlinl 
k  force  d'ùnergie  pendant  la  révulie  de  )K.'>7,  mais 
encore  il  assura  la  r>ri>e  de  Delhi  en  ortrini^nl 
le  siége  de  celtf-  ville.  N'uiumé  mcmbre  du  Con- 
geli des  Indes  en  I8ó8,  et  premier  lieulenant-gou- 
vemeur  de  Punjaub  en  IBTiO.  il  n'oxerra  c<is  der- 
uittres  fonctjons  que  quelques  moia  et  prit  sa 
rrlraile.  Il  rcrul  pour  ses  services  le  lilrede  haron- 
nel  (I8.'>8)  el  te  iure  de  grand'croix  de  l'ordre  du 
Itain,  l'entrée  aii  ConsoiI  privé  II8.S9),  des  félici- 
taliuiii  dii  Parlemenl  el  une  fiension  de  1000  liv, 
stcrling.  En  18G3.  il  a  tlé  noiumé  vicc-roi  vi 
gouverneur  génOral  des  Indes  en  rempl.icemeni 
de  lord  Llgìn.  Itanè,  en  1841,  k  miss  Richard  Ha. 
niitton,  il  a  pour  bèntier  son  fili  John  Hamiliun 
Lawrence,  ne  k  Simla  en  1846. 

LAWRE.NCE  (William),  chirvrgien  auglais,  né 
vers  1780,  fit  des  òludrstpéciale^k  l'hAvital  Sainl- 
B.irlhélcmy  de  Londres,  el,  dès  qu'il  eul  revu 
son  diplAoir,  s'appliqui  avec  trdeur  k  l'étude  de 
l'anatomie  el  de  la  phyfiologtc.  Admi«,  en  1813. 
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AtoSMUIiiwÉb,  il  oecupt,  i»  1S1&  à  IB»,  la 
chain  ds  omwIm  opératoire,  aa  oolléga  d«<i 
cWnirffirn*,  et  donna  sa  démission  pour  élre  at- 

ttdié  .'il'liApiial  ^^alnt■i)arthélecIly,  puts  à  l'hApi- 
lal  0;ihllialrniijUB.  D*ns  sa  jeunessL-,  il  si;  fìt,  r-n 
[i,air.;'j  circooslanen,  l'ardent  usa  .a  ; .rm.  h 
méUicales,  et  les  articles  qu'il  envo^tt  à  cu  »i;yet 
à  ia  XMc»n«  furent  <rti  ntuMiit,  Un  4»  aw 
praniers  ouvragcs  fui  TUanéumtmà  fanaumte 
comparse  (lalroduc:ion  to  co  Dipani  tire  anatomy; 
Londres,  1810).  Pcu  da  tcmpsaprèa,  parurvut  se» 
Lerons  df  phytiolry/jif  (Lertiirej  on  the  [ihysio- 
lii^y,  zoolo;.'y  a'iil  u;i  in  il  h:*ti:iry  of  man,  IKj'i. 
I>*  ^iliU),  ijU.  (lonnt^ient  lieu  à  lies  discussious 
animces,  mais  qui  contribuèr«nt  aux  pro^rès  de 
l'enMlgnemenl  icientifìque  en  An|;leterre,  par  U 
flmM  cUire  et  agr&able  du  stjrle,  lout  en  fainnt 
tonir  la  physioloKie  dgs  ginératités  vagues  et 
confuses,  poùrlui  taire  une  [  Inrp  pirmi  le^  scien- 
ee»  d'induction.  Ilya,  dans  ct^  .  ruii;  fr?  travaux, 
des  opiniuns  souvirit  hasardi  es,  im-  ;,-Ius  tari  i! 
»'C4t  etnpresié  Uii-aiùtne  J'écart' r  'lu  luicuv 
établir.  il  t»t  doveou  préstdent  du  0>llt;^|{«  tle^ 
'  1.  nwtra  ila  pliitlaiifa  nnmjiaintai  ii 
MliiMl  et  eompn  m  noaum  dea  a^ 
ara  da  rAcadémie  francaisa  de  méde- 
eina.  En  \9fì,  il  a  ite  nomcné  correspondant  de 
l'Académie  des  sciancai  da  Paria,  ponr  laaaelion 
de  mi^Ji  oine  etdr  cbiwgia,  a»  WWpiaoawaitt de 
»\l  Benjamin  Brcxhs. 

M.  Lawrence  a.  beaueoMp  terft,  at  aur  dea  par- 
Uca  tri»-<liTerses  da  la  aeianca  mtdicak;  voici 
aia  prinoiMiii  ouvniKes  :  Manuel  d'anatomie 
etmpatée  (Manosi  of  cumparative  anatomy;  Lon- 
dna,  1057) ,  Inuiiiit  de  niumenlnach  et  augments 
d*abs«rrali<)ns  paniculier'. Pwrxplioiu  anato- 
mieochtrurgicaUi  (Anatomico-chiiurjrical  des- 
crìptions;  in-rol  ),  coiiiprenanl  le  luv.  l.t  houche, 
le  larynx  et  la  gorge;  Tnité  du  maladiet  tiné- 
rtamM  da  FaU  f  rrcalìM  on  miataal  diaaaiM  U 
thaaya;  ISO,  ifi4),  TfmM  dte  llinite  fjtm- 
lise  on  riipturps;  1838,  in-8),  traduit  par  MM.  Bé- 
clanl  et  J.  C\w{\teV,  Traiti  de*  maladiet  de  l'ail 
(Trcatiw  on  ili«e.i«es  of  the  ey?,  Wl),  traduit 
eri  frani  iii*  p^ir  M.  i;h.  f(ill;i;ii.  rt  l'iKi  de  scn  tr»- 
vaux  les  plus  estimtis.  U.  Lawmaca  a  également 
caoaigoé  un  gnnd  noBbm  d'wliaiaa  dau  to 
Lmtetiu,  oA  na  uum  cooplatB  aas  oa«f  da 
ddnugie,  at  da»  lai  JTAmAw  da  la  sodili  aiié- 
dicala  at  efalfwgieala  da  Loodraa.  • 

LAVA  lAlpxaniln'),  a»ocat  et  liltéraleux  fian- 
^is,  IH  11  rvin»,  en  novembre  1809,  e>t  lil^  de 
iaaB-b.iuis  La)a,  l'auleur  de  l'.-tmi  dtt  loit, 
mori  eu  l^,  et  de  MUe  ARlaé- Guillaume  de 
Boucoaville ,  aujourd'hui  Urne  Achilia  Conta 
(voy.  ce  nam).  Jrune  encore,  il  entra  souj  M,  de 
ilonlalivet.  au  iniiii>ii're  de  l'inlérieur,  où  il  de- 
vini  chef  de  hur<)au,  ili<nna  en»uite  s.i  démission 
et  alia  nasser  quelque  tetup»  en  Angli-terri!.  A  son 
retour  li  s'inscrivit  au  liarreau  de  l'B^l^.  P.n  j  -  Vi, 
il  a  étc  uliuieun  moia  rédactaur  an  chef  da  i  (/r- 
di»,  «Il  vanait  d'éln  iMdi  nar  H.  dMinboilc. 
■alWI  a  a  «li  appali  I  OankiT aar  IL  J.  Faiv, 
•t  ohaifi  du  coma  da  diali  mula  à  l'AeadAaua, 
imia  de  calai  da  di«it  asciato  al  da  dnitl  iaMma^ 
tional. 

On  ade  M.  Alexandre  Laya  :  le  Cuidf  niuni(i' 
poi,  ou  ÀlmoMCk  <iuotidien  dtt  mairtt.  adjoinls, 
cwÀ,  ale.,  pour  1843  (IMI,  lableaux  ic-plano); 
DnU  anglKU,  ou  Hétumé  de  la  Ugielalton  an- 
glaiu.  $nut  la  ftrrmf  de  code*  (IMb,  %  mi.  in-K); 
Btvdt*  hietoriqvri  tur  In  rie  privib,  potitique  et 
littéraire  de  M.  Thiert ,  hUtnire  de  [h  ani  {,ÌM6, 
}  Tol.  in  8) ,  la  plus  comj>lLtc  monograpbie  sur 
cai  bomme  poliiiqua  :  D*  lo  PtétUuntt  Je  la  U- 
—    UMf  «»-»»;  «•WiMfiif  «rafia  JW- 


pMiqMt  (1850^  in^i  à»  Boaibrms  artides  Tour- 
nisau  Bien-tlfi  iwlairwl,  an  5iiclr,  k  la  Kevue 

porlrmenlnire  et  adminittratire ,  etc.  Il  a  Mgar, 
avec  M.  I.roii  Laya,  une  «"dition  dfs  OEurret  de 
J.  L  /.aya,  avec  .Voli«  (18.16.  U  vcl.  ia-H),  et 
pulilir,  en  IK.S4,  m)Us  le  lltre  de  Th^dtrr  dir 
M.  AleiMdre  Laya.  Ics  piéces  Citar  Borgia. 
t$mmf  SkùM,  Canawi,  Ami  Didier,  qu  une 
Mite  de  néiamaliifaa  qua  raoonla  la  fréfaee,  oot 
jusqu'ici  écartées  de  la  aeène. 

LAVA  (Leon) ,  littAratPur  fran^s ,  frére  du 
prici  detit,  né  à  l'arjs.  vlv»  iMlti,  aóto,  pendant 
quelques  annces ,  bibiioibvcaire  au  palais  de 
Fonlaineblaau,  et  s'esl  prìDcipalement  occupi-  da 
ibéttra.  Apris  avoir  collabore  aree  plusieura  au- 
teur*  et  sìgni  quelques  pi&cea  da  aoa  wnia 
prrnom,  il  a  obtenu,  dans  ces  dernitne  aiUMM, 
de  compiei*  et  tinlluiits  succè"  ;>  l'i  -rkiif  . 

On  i  de  lui  :  la  Lille  de  m^-s  mailfuei  (1828) . 
Bt  Un  Mari  du  ben  lempt  (l«Ut ,  cmurdies  en  un 
<:cIl-,  avec  M.  Regoault;  la  tirjnnr  I  IKUi) ,  rn  deux 
actes,  avec  M.  Anceloti  ic  Uochet  d'une  eoquette, 
VOSU  da  «m,  ili  aoMMi»  le»  AaiaiM  (i««40) . 
nndarillai  en  on  aala;  Ir  tmutr  tìiapitrt.  an 
un  acte  ;  Vne  MaUreue  ammyme  ,  en  deux 
actes;  la  Peau  du  tioit  (IM44),  en  deux  actes; 
l'Etoumeau,  en  trois  actes;  Ceorgtt  et  Maurice, 
tu  deux  aclPS;  RaQt  d'ditiour,  te  Crnom,  en  un 
ade;  ccs  quatte  derniers  avec  Uayard  (1844- 
1849)  :  Ktnma,  ou  Vn  Ange  garditn ,  en  troia  ac- 
tes (I844)i  ^  Poiuon  d'avrtl  (184&},  un  uo  acte; 
Un  Coiw  da  loMouMCl  (IMI),  «■  deux  actes; 
Uonit  (ISM) ,  mélodrama  en  na  aela;  lee  Cauri 
d'or  ;r,ymna«e,  lH,f)4*,  cn  troU actes,  aTec  M.  1.  de 
Pri'iiiafay;  Ut  Jrunei  geni  (Kran^ais.  1855),  en 
trsi'i  ai':»s,  imilalion  originale  des  AdelpHe*,  do 
[iir  r.:i-.  ìc»  Puuirr»  d'fjjirit  (Ibld.,  18j6),en 
truis  a£tus.  paradoxe  peu  tarorable  aiu  gens  de 
latina  da  pnfMiiaaiifJlMM,  an  qualre  aolas 
(t8&»-tfl«H,  rtu  da*  aacda  da  vocua  laa 
soutema  on  Thiitfa-nangaia;  fo  le<  4»  4 
•ntfobielaa  (BaiM  IhdMM  1K3),  ale. 


LAYAUl)  (AustLTi-IU'iiry) ,  voya geli r  et  h Cintene 
politique  anglais,  ni  k  Paìu,  le  ó  mars  1817,  ap- 
nartiant  A  une  da  eaa  famillaa  pniaalaBlaa  qaa 
la  réfocBilon  da  l'édii  da  Naotaa  il  paaier  an 
plot  erra.  Awia  atair  InmlBé  aan  Mnaatfon.  il 
i-tudia  qnelTM  tenpe  la  Jurfapradenee  at  l'a- 
bauilonna  ponr  roTtger  avec  un  di^  ses  amis. 
Il  p.iri;ourul  l'Axie  Mineure  et  Li  ^}r.€,  pendant 
l'autofflne  de  is:f9  et  ThiviT  dt-  IHiu,  et  auivit 
la  rive  drente  d<i  Ti»:re  oii  l'ori  supposait  avoir 
cté  l'eoiplacemoul  de  t'anii>iue  Ninive.  F.n  1842, 
ilavait  traverse  une  seconde  fois  Mossoul,  at  k 
catte  Epoque  il  y  avait  rencontr£  le  conso)  de 
Krance,  M.  Bolt.i  (voy.  ce  nom},  qui  lui  rommtl- 
niqua  les  de«:<ins  d^'s  •<cijl|ilur.'»  (.vganiesques  et 
des  bas  reliefi  ilonl  1  vcnait  le  premier  (!e  m'vi'- 
ler  l'ex  slcnce  au  monde  savant. 

Aprés  avoir  obtenu  de  sir  Stratforì  Cauniug, 
amtiassadaiir  d'Angleterre  ik  Constantinople,  lea 
moyens  néoewiairaa  ponr  prendre  part  &  ce  graiMl 
travati  de  découvariaa,  M.  Layatd  pariit  pour  la 
Tortinie  d'Asie  au  moia  dioctobre  I84.'i,  en  ayant 
soin  de  garder  le  secret  le  plus  ali>Lilii  sur  l'uliiet 
ile  suu  voya({e.  De  Mi-s.v.,ul,  il  de^cendil  li-  Luuri 
(lu  Tigre  sur  un  UH<:  imiIl:iu,  a'ionJa  la  rive  gau- 
ctif  afiri^s  i]uel([iie'i  '.l'iiii--  navÌKatioS,  poor 
preudre  A  sa  solde  un  gruupc  d'Arane»  empi*, 
et  comcnenca  laa  fliaUlae  aar  un  monticale  siiu<^ 
à  ringt  minulmde  dwmin,  et  &  l>st  du  vìiìjn^ 
portant  le  nom  caractéristique  de 
le  premier  jour  elle»  produisirent  J'''fP*'Jj!JSJr 
rcaultau,  al  k  conTksiion  fui  V^^*  iSL^SSi 
wnailde  diaa«nir  vu^^ 
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nombreos  bas-reliels.  Mmlptum,  inscnptions, 
qa'il  en  a  •xhMBé*.  fnri/nt  promptement  trjia^por- 
ti*  aa  Briiish  muirmt  d«  Loiulres. 

Toatas  Ics  d^iirertes  de  ce  vojageur  on(  iti 
gravéM  et  publiées  dant  un  atlas  in-folio;  ile 
plus,  il  Ics  a  décriies  lm-m(me  avec  un  w>in 
scrnpuleui  daiis  son  ourraga  ìdUiuIì*  Ainirr  «I 
ttt  nu'nM  (Ninpvt'h  and  ita  remaini;  Ì9A'J,  in-K), 
i|ui  a  eu  (iiusii-un  ódilloos.  Au  rrste,  cctte  col- 
lecliuii  ne  iliffèrc  pomi  sensiblement  de  c«lle  <]iw 

10  mu5i'e  dti  LouTro  doii  i  M.  Uoita. 

A  son  retour,  M.  I^ayard  Ini  nocnm^,  en  n'com- 
pente  dr<  sei  travaui,  atiachc  d'anit)a5»ade  i  Con- 
ataiitinople.  l^ors  de  la  retraitn  de  lord  Halmer- 
tton  en  IK.S?.  il  fut  aiiivU-.  par  lord  J.  Russici, 
air  poMe  émmerit  et  lucralif  de  Mtaa-cecrélaira 
d'État  au  dr|>ancmrut  des  afTnires  ctnn^^rn,  «I 
entra,  l.i  mòme  année,  à  la  Chambre  des  Commn- 
nes,  cumme  rcpréM-olant  d'Aylesbury.  Il  ne  tsrJa 
pai  k  y  prendre  une  pcsilion  brillanle  panni  les 
lDembr«9  du  parli  libéral  t  ce  fut  lui  qui,  pur  scs 
effortj  rOitéré!>.  fit  pa>»er  la  motion  de  M.  Rie- 
buck  sur  l'enquèle  des  t-vineiurots  de  Crimea. 

11  De  réuMUt  pas  de  mime,  en  IKóò.  lorsqu'il  i« 
fit  l'organo  de^  plaintes  générales  contre  radmi- 
iiistration  cinte,  et  qnM  eipo«a  ses  pLins  poar 
vn  réformer  l««  parties  défectueuses.  Ko  mòme 
tcmps  il  repoiusait  formellement  l'olTrc  de%  lorda 
Derby  et  Aberdeen,  d'accepter  une  placa  daos 
leur  cabinet,  préférint  rester  fidéle  ft  >«s  conric- 
tions  politique».  Bn  1Ka4,  il  a  miri  en  amateur 
tea  opiraliuiis  de  l'année  alliic  juMiu'ca  Crimèe, 
et  en  IX.S4.  après  la  cnnclution  iw  la  paix,  il 
fonda  à  Cniioiatilinople  une  banqiir  ti.ilionalv.  dnnl 
il  fut  préìiideiit  M.  Uiyard  a  i-li  éJu,  en  \H:A, 
oirre!<|>oiulant  de  l'Inslitul  de  Kraiica  (Acadèmie 
des  inscnptions  et  belles-leltres). 

I.AVRI.F.  (Marie-Jpaii  Francois),  marìn ci admi- 
iiistralcur  francais,  nèii  TarlK'^.k'il  mai  IVI,  fut 
rlève  de  l'Kcole  nav.ile  <le  Hresi,  et  nlitint  »uc- 
rcssircmenl  Ics  firadvs  de  1  cutenant  de  vaisieau 
[1830).  de  capitain<-  de  corrette  (DOT)  et  de  capi- 
taìne  de  raisseau  (IKViJ.  L'anné«  précédente,  il 
avait  obtenu  les  fotictions  de  gouvernaur  de  la 
liuyanne  franfaise  (1847)  ;  puis,  il  pana,  a«  la 
meìne  quslitò,  k  la  tiuadelnupe.  Rippalè  aprèi  la 
rétolulinn  de  Férner  il  quitta  la  aarriea  aclif 
pour  ootrpr  dans  ratlinlnistration  et  davint  di- 
r(.<cleur  du  personnel  et  des  moiiTementi  de  la 
Uotte  (janvier  IM9).  8oiis  le  irouvcmeaient  inipé- 
nai,  ila  <'té  promu,  par  décret  du  }|  jiiin  Ih:i3, 
au  raiig  do  conseiller  d'Rtat  ordin-iire  hors  s«>c- 
lions.  M.  Layria  est  roiunianiìeur  de  In  Léi^ion 
d'honneur  de|Hii*  le  2R  avril  1N47.  — De  se<  doiis 
flls,  l'un,  CharlrS'l/iui^-Mane.  né  en  1H.1I.  nt 
sou^-iDRénieur  des  cunsiructiuiis  iiavales',  l'aiitre, 
t:iutrla»-Jule«.  né  en  tH3t,  est  déii  lieuieuajit  de 
Tal  Man  al  dMori  de  la  L6}!Ìon  d'noiuieur. 

LAZARE  (I.ouivClèii>ent),  pnblicisti)  francai*, 
ni  i  Pari*,  le  7  oclobrc  1811,  l'est  aiclusirement 
occu|>éd'étud«s  municipalcs  ou  de  rechercba*  his- 
loriqoes  sar  Pari»,  al  •  aonniis  au  Conseil  ft^n^ral 
da  la  Seiita,  en  IHO,  aor  ìm  gramb  traraai  de 
restauniinn  et  de  raeonatTMtiOB  da  la  trilla,  doux 
Mémoirrt  doni  les  eonelurion»  oat  M  ofBcielle- 
mant  approurèe».  Il  a  pnbllé  avec  son  fréie. 
M.  Pélii  Laxare  :  Dictioimairt  dtt  rut$  tt  monH- 
nMiiljr  Par>t  {IM4.  in  4),  doni  h  deuiiìme 
éditlon,  en  IK>5,  a  M  t'otiiel  d'une  délil>rration 
approbativv  da  Oottsail,  al  fondé,  avee  le  mOnie. 
la  Kerve  munieipple,  qui,  k  partir  da  1848,  pana 
trois  fois  par  ntois,  et  a  èté  sapprimte,  an  IHCiI. 
pour  eontraterition  ani  lois da  presta.  M.  L,  Lazare 
loumii  depiits  lors  dt>t  artidea  sur  let  quaations 
<)e  munìcipalité  («risienne  aa  journal  la  Patrie. 


Il  arait  entrepris  une  BMwlhèquf  imuttcìpole, 
doni  le  prenni-r  vtilunie.  wil  luìó  Paris,  lon  ad- 
ministralion  aneiatne  tt  modem*,  •  pam  ea 
I8àfi  (in-12). 

LAZAREFF  (Jean  et  Christophe.  comtesDK), 
chamliellaiisde  l'emperi>urde  Russie  et  conseiller* 
d'Klal  uclutb.  curati.'urs  lìr  l'institiit  LazaretT  des 
la:igues  orionlales  de  Moscoii,  sont  les  chefA  d'una 
des  plus  illu>tres  famillrs  arméaicnnes  de  Russie. 
Leu r  pére,  Joicbim,  fonda,  eo  IHl.S.  le  célèbre 
institnt  qui  porte  le  nom  de  sa  famille,  ol  dans 
lequel  &00  jeunea  Arméniens,  de  toutes  le*  par- 
ties  de  l'enpire,  rvccivcnl  une  inalruclion  propre 
k  leur  ouTrir  Tace es  de  toutes  les  carrii^res,  mili- 
laire.  civile.  p<ilitique,  r^ligieuse  m^me.  Cura- 
leurs  de  cet  in-^titut,  iLs  en  ont  élenrè  la  dntatiotl 
à  plus  d'un  miliion  do  xoubles  U  triiUioiis  da 
frane»).  Un  troisiéme  frère,  Lazaren,  f^énénl-ma- 
jor,  s'est  distingruò  dans  Ics  guorres  de  la  Russie 
contn;  la  t'erse  et  la  Tur:)u<R  en  1818  et  1829.  Un 
quatriìnie.  Arf-mi,  est  mori  la  mime  anaéa  quo 
soa  pére,  à  la  batailla  de  Ijeipsick. 

I.AZf^RGES  (Jean-Raimnml-Hippolyte),  petntra 
francais,  or  à  Narbonno,  le  Ti  juiJct  )HI7,  et  fìls 
d'un'boulanger  de  cette  ville,  ne  put  siiirrc  qu'à 
rioffl  ans  les  goùts  d'arti<ilp  qu'il  avait  matiifestrs 
dls  Tenfancc.  Il  vini  à  Paris  en  1837,  étudia 
quel<|uo  trmps  sous  David  d'Angers,  puis  soiu 
Francois  Roiichot,  al  débiita  par  un  Portrail  au 
salon  de  IH40.  Il  a  pnticii^lement  ex^-cul<-  de- 
puLs  cette  epoque  :  une  Dncrnte  dr  croix.  pour  la 
chapt-lle  du  clilteau  d'Eu;  Jrtui  aux  CMtctrrv, 
puur  l'hApItal  de  Beaune;  la  JfurI  dt  la  Vierne, 
pour  la  chapalle  des  Tmlerie»;  le  CrnieileinI  par 
la  Yolupié,  au  musée  de  Carcassonne;  Suiatme 
au  boin.  ^JlCianr  daiu  ttm  atrlier,  tous  deni  à 
Jl.  Ach.  Fould.  vI>WI-lH.T,1)  ;  une  n<iu«elle  Urtuni* 
de  cToix,  un  i'crr  Homo,  .«tini  Stbattien  mi*  au 
fomb^au,  acquis  par  l'Kiat  (IK.Sò);  Keitierrent  de 
Idilli  Pirrre,  les  Prrm^et  larmtt  de  la  Vierge 
(IK.'i9)  ;  Kalriflei  moiaionnant  dans  la  plaine  de 
la  Mitidja,  Sid-n  Aiua  rrrmanl  de  la  priore  au 
jnrdin  det  Otii  iers.  la  l)a- te  det  Àistaouat 
(1861);  Jétus  priata  pour  trs  pertéeutrurs  (1864). 

H.  LazerKes  a  obtenu  une  3'  mé-taillc  en  1843, 
une  V  en  1R4H  et  un  rat'peJ  en  |S:.7.  I.e  (fouter- 
iiemcnt  lui  a  commandé,  en  lKri6,  VF.mperewr 
dinrxbxiant  des  secourt  axut  imondét  de  Lyon,  ax- 
posé  en  18^7. 

LEAKF.  (William-Martin),  officiar  et  Toyagaur 
anglais,  né  ver*  I7HU,  est  cité  comme  le  plus  etact 
et  le  plus  véndiqua  de*  auteurs  qui  ont  traité  de 
la  Grèce  moderne.  Il  a  cons.icré  cinq  anni«s  à 
parcoiirir  ce  pays  cu  lout  >cn»  (IK04-I8W)  alors 
qu'il  se  débattai't  san*  smours  contre  la  domina- 
lion  turque.  I.e  résidlat  de  «s  pallente»  Atude»  se 
reirouvadsns  le»  ouvrages  suitants  rr>noi7raphi« 
iCÀthrnet  (18J1;?*  édil.,  1841,  J  voi.):  Vo^g«f  fn 
IfW (fe  (Trave I» in  the  More.i;  I  ondres,  lKtfl.:t  voi.); 
Foyo^ei  dans  l*  nord  df  la  GrHe  (Travel*  in 
nnrthcm  Grcece:  I8;K>,  4  voi.).  Ét<<n<lanl  ses ex- 
cursions  jusqu'i l'Asie  Mineureetaux  llesde  l'Ar- 
chi(«l,  il  publia  encore  :  Vnyagr  en  Asie  Mineurt 
(a  Tour  in  Asia  Min.>r.  IH14Ì;  Armoire  sar  l'ile 
de  Cot,  puhiié.  cti  1843.  dans  les  TVrtiMcKlionx  de 

I.  1  Société  royale.  doni  le  colonel  l.eakc  est  mem- 
bra. Dan»  ce»  dermer»  temp».  k  la  suite  d'irne 
nrMivelle  eipor.lion,  il  a  éerit  :  la  Urne  apret 
vingi-trois  ant  de  prolertnral  iOrefcc  at  the  end 
nf  twi-nty  Ihree  years  of  i'rriteciinn,  18.'ii;,  tableau 
Cavorablè  de  la  s'auatinn  politique  et  sociale  d'un 
pays  gènéralenent  assex  Ruiltraii-'-  par  se*  biM'»- 
nens.  Ce*  divers  oovra)ras  soni  estimé*  pour^la 
sagacilé,  la  aavinr  et  le  laleai  d'eipositioo. 


—  IMS  — 


LE  BABBISB  DE  TI.XAA  (MaTM-CWIes-AlM> 
btrt),  tuui»  rranvai*,  né  )e  30  «oOt  1803,  fot 
ailmu,  à  àm  quioaeaiu,  k  l'Ccola  natale  de 
Brest.  Apr6s  wnàr  fait,  eomiM  cna*iini<3.  partie 

cl<!  l'expiMliiiun  nuritime  cooire  le<  cùt*«  d'Ki;i«' 
Kne  (IK.'J  .  il  deviai  tuccessivement  lieuunant 
de  yais^cau  (ltl2j>),  CapiUine  d«  corvette  (18J7) 
ot  capiUiM  de  wlnnw  (IM3I;  il  uéici-aii  au 
CooMil  d'amiiBUlé  lonque,  le  3  Tévrier  IHal .  il 
MnomiDè  eeRtra-amiiiu.  Au  début  de  la  guerre 
dHMMt,  il  prit  le  eomnwndereent  de  U  atatioo 
navaie  du  Levant  et  s'ì'ìs'jci»  au  il4tian|uemeiH 
iles  troupe»  fran^aisé»  à  m.  amsi  (|i"au 

bl:>ras  des  fflrts  r|(.  l.\  Ci-.'  cp  .-^s  si^rvioe*  Im  va- 
1;i;l'ui  ic  ..I  iili-  i!''  i  r  :  ii  u  {^  juin  1855), _et 
Ulta  place  au  cumiiù  conMiltaiif  de  l'Alt;L>rie. 
ClHnl  dii  MBmidacMoi  d«  fmidr»  d'evoiu- 
HaSi h  MMitarranée  U cut  te  d4liaale  miiMon 
d«  fumUlsr,  daiM  le  port  de  Niplea  pui>  dans 
celai  da  Gaita,  les  unvcs  L■vén(■Ul(.■al^  Uu  l'Uilie 
méridiooale  (tictobre  1KC0  .  Kjir'n  aiuir  fan  ic- 
c«pler  au  roi  Kran^oi^  Il  uu  armi*tii  o  |".''^k  *  [>ar 
te  Franoe,  il  »'éloigaa,  avec  ie  tc-xe  àe  b  iloue, 
lonqM  l'annialioe  fui  «ipirt  (19  j.itivior  IKulj  et 
nmeoa  son  aacadra  ft  Maneille.  giiciqutjs  aiau 
pio»  Un]  (22  mai),  il  partii  da  Toulon  pour  con- 
daire  la  flotte  «ur  leH  cdiaa  da  Syrie.  Heutri  i 
To'iìfin  à  la  fin  'J'octobrc,  il  r«f ul  fa  mWailie  mi- 
litairc  I  I.  irné  aii  lercie  do  roxcrcicu  de  son 
cunimaii.!- nulli  tu  clli.; ,  Ù  flit  rc.mfilacé  [■«r  le 
i  M-.Hiiir.ii  -r.inli  ile  uei.oiiitW  [\  \  jaiuicr  1K62J 
et  uommà  loembre  du  Conseil  ti  aiuirauté  le  moi» 
adfWiL  Cmì^mimImv  te  la  Légion  d'houneitr 
teràte  ISW,  H.  da  Una  a  étf  promu  graad  of- 
ficiar Io  13  aoai  18S9. 

LEnARILLlER  (Lfiuis-ConsUut) ,  rut>ri'ientant 
ilu  peuple  Iranc^u  i  l'AiscniulLe  con--tiUiaat(;  de 
1M8,  né  à  I-ebi»ey,  prè»  'le  (;a»n  iCaUjslo»),  Le 
%  oemva  1806,  rana  ramiilu  il  «Kiicutieurs,  et 
AiMé  diM  laa  Uèaa  lihérmles,  lìt  uartie,  avani  et 
•fleto  te  lAroltttioa  4a  1890,  é»  Voppoutioo  ra- 
dtealaL  Xn  IM8,  d  twt  nMiad,  coDji>ititemeat 
aiee  M.  Auguste  Marte,  cnmmissair»  ilu  ^.'uuver- 
nement  proviaoire  diii.s  ju  i  r|.arteim'i.l  ilu  Qii- 
vaiios,  i«  distiDKUJi  par  la  tMxieraliuo  do  ton 
caraclére,  et  fui  éiu  reprÙMOUnt  du  peuiile,  le 
troi&ième  sur  douie,  par  HO  832  voii.  Mcmbre  du 
comié  da  l'agriculturc  et  du  otidii  (vueiar,  il 
«Ma  otdinairanient  avec  la  Kaoehe.  A|>r^  l'élcc- 
tion  da  IO  dicembre,  il  Tit  une  «ppsjilition  con- 
stante  à  la  pol>lii|ii<!  )>iési(le[iti<'IU>  et  appuya  la 
propositioa  tendani  à  mettro  e:.  :ici.->ii.iiioii  Unu» 
Napolvon  et  WS  miuistrcs,  li  ruc  u:  n  II-  L  uxpc- 
diuoo  da  fUna.  Noa  róéiu  k  rAsiwaibl««  légitla- 
tin.  il  i^'art  MM  em  TaoniM,  o«  il  •  winpiia 
fU^ieilMioD  d'un  THM  donaiBfl  agiicotou 


LK  BAH  . 'Ini  ;  ).«),  b«Uénistc  et  archòoloirue 
franfais.  mciabrc  de  i'institut,  né  à  Paris,  ]e  18 
juia  179),  e-tt  tìN  du  oonveniiotinel  ilu  ce  n  >io. 
Après  aroir  lail  $e<  études  cliei  Ics  oratoriens,  il 
s'euga^^ea  daiu  la  marine,  à  teizc  ans,  et  |ia«n, 
troia  aus  apròs,  daas  l'anaée  du  terra,  où  il  de- 
lint  BaricMl  daa  logia  do  te  gaide  impériale.  Il 
fil  laa  oaofagiiaa  do  1813  at  1814,  paia  quitta  lo 
serri  ce  et  occupa,  pendant  six  ao*.  un  emploi 
Uans  les  bureaux  de  la  pré(ecturc  de  la  Seino. 
Choisi,  en  IH'Ju,  |iar  !a  reni*  Hiirt^nw  pour  Taire 
l'Èducalion  du  priuce  Louis  NatK  lijuu,  aujour- 
U'hai  Napoléon  lU,  il  un  rcotra  en  France  qu'en 
UM.  Mfii  preaque  immédiatemenl  lioiiWiA  at 
■artwir  4t  Irffres  (  1839)  ni  agrte*  dea  dacNa  iti- 
périeures,  il  ftit  cbaigé  d'une  dtfieion  au  collège 
Saint-Uui*.  U  ptit  UM  pertMIiW  à  la  révoluiioa 
«te  JiiiUel  «k  eat  eiié  OOBBW  iful  ritefali  te  im- 


b  rStote  Mraele,  où  il  «  < 

l'histoire  juaqu'en  IKtk.  et  depui*  gena  éfeque, 

la  lanmiie  et  la  liltératuie  ftrrcqaeib 

U.  Le  bas  a  ili  élu,  cn  IHiK,  membro  de  Y\. 
cadéfliie  des  ìn«:riptions  et  belles-letlres.  où  .lea 
counaiiuance»  eu  épigraphid  et  en  numi^matiqua 
lui  mirquaient  une  place.  De  1843  à  1861,  il  a 
exécul^  UD  doublé  voyage  arcKrologique  en  Grèca 
et  en  Asie  Mineure.  Il  a  «l«  décoré  de  U  I>égioa 
d'honneur  le  23  a«ril  1838.  et  promu  orfìcier  ea 
IH:.H.  It  li'ujlhf Mire  aitm.iii'.'nifur  <!c  la  Sor- 
bii        .1  y  .  l'ili, I.  (II,,!  ci;i^>ifiraiivri  riouvelte 

de»  lirnss  ci  dri:s-e.  ic  '  iMu.LjjmeDl  da  lou- 
les  Ics  cijllevtiùfjs  il  ■,.u;i1im;iiiii»  p«riodii|ucf , 
uue  préctpuao  taule  aiwivtiqutj,  par  uoms  d'alt- 
twUf  4'é«Hi  «Mi.  WM  eeiu  wilninl  ptwÉna  dm 
un  mmmm  oidite.  —  II.  U  Bm  tu  mwt  «n 

1860. 

Nuos  cilerons  d'abord  de  M.  Le  Gas  les  trataus 

i|U.  -.B  ra(ifiiirlBnl  plus  farticuiu' i-eniinil  à  IVpi- 

^■,,i,ll''    :    v;i  l'.iill'nvL'    ;.iiUl    Ir    il  :  ii;  f  i  t.^  t  , 

Duitrtaltontur  l  uitlilt  <if  l  eptgrapliit  pottr  i  ii^ 
lelUgmut  da»  artwirt  <i«Kt<n«  in-«|;  Kapìi 
taliim  dea  ÌHttriflion$9Tecqun  tt  minta  irowMi» 

par  i'armét  i'Aftiqut,  ctc.  (I8J6,  ta-8);  Exfìi- 
caliomUt  monwmeiUti'aniiifuxit^uTit  rtcueìUis 
en  r.rò---  par  In  ■  ommunirm  de  .lfor^«  (IH3j  |H;t7, 
ìu-n;,  Antiqui  ih  yii-C'iues  •  (  romaimt.  eie.  \  1 8.'l(), 
in-li)  ;  Jlf.>(i(wlii'n  ci  cxplifo/ion  lìfs  tnscnptiont 
yTfcquei  de  la  yrolK  lU  in  lijiii-.  l'i  f  iiuiiar  i,  «le. 
lìmu,  la-H);  cuba  san  Vouaye  arciuuiogique  t» 
Créte  et  tn  Ati»  tHmmm  {iékì  «t  aiiv*,  ia-M» 
avec  attes),  ouvrage  ioidieoé  et  qid  M  dofllt 
pas  tormer  moins  de  17  volumes. 

M.  Le  Ua*  a  donné  aux  Cìattiqxu»  laiins  de 
.M.  NisanJ  un  l^o>ninmlair<  de  Tite  Iim;  à  l'Unir 
t  frs  f/itiurrmuc  di-  iiìS.  Ihdot  :  Atlemagnr  (IB38- 
IHéì,  :ì  voL  in-8)i  Suéàe  et  ,\arté^  (1838);  Asie 
Mineurr  (18M);  iHlrtalU  tt  AoMaM  (1843).  Il» 
dirigé  pour  tea  nèoiea  idilottra  un  gfead  ounage 
sor  le  nanco,  oomprenant  les  .timalea  hwlori- 
qun  (}  voi.  iD-8.  atrec  33  cartos)  et  le  Dietiom' 
naire  tiieifchp^iiique  de  l'ìmi-iire  de  frante 
(l'J  lui.  in  K.  iiwc  •:ìf\  ii'aiiclii-  ,.  Il  a  Induit, 
daus  U  coUection  d<ss  Memnirrt  dr(i>aaiùi>te$  : 
les  mèmoires  de  Brondet  et  d'IfPand  <  1823,  3  voi. 
in-S);  dan«  la  BiUtwhiqne  anglo-trvicaùe  de 
SuUivaii  :  le  Mardmà  de  Feiwa*  et  OdMUa  (183€, 
3  ToL  in-8)  ;  itena  lof  Kommeiert  grete  de  MerHn: 
/.'"»«u(/if  el  .Yie^ot  (I828-IM41,  in-18);  tic.  Cl- 
lous  ('noore  la  IraduciMti  dn  l'.tilo»  hiilorioue 

(183%,  in-fol.). 

.'li.  I.'-  l,a.-  ^  fni/iii  .1  iJ  .viT-,  .uiiclcs  à  la  Reme 
arcluuiiigique,  k  ia  Unm*  lUt  Ueu^Uonàu,  au 


Oo  lol  doit  eoio  m  trat-crind  nofflim  de  ytt> 

blicatiiiDs  démeniairea  avr  les  liiiératurei  greo- 
que  et  latine,  surto  langne  allemande,  sur  l'his- 
toire,  eie.,  la  pluparl  .ni'c  liivcrs  oUauorateur», 
nolammeut  :  a»ec  M.  ;U. :  v  >,  ce  nomi  : 
Cou»  lOmìAtl  de  laityw  allf mandi-  (1H30-I8<t3, 
7  voi.  in- ri/;  Ourx  d«  eerrtoiu  ffreofuct  (1834); 
Court  de  tlirnet  grecj  (1843):  Chreetamathie  po- 
lyylolle  (1835,  m-8);  JYéW  d'Mlfeire  du  motje». 
dge  (1838,  in  13),  PrMi  d%iMfr«  romaime  et 
Prieu  d'hiitoirede  Franre  (183»,  3  voi  i  .  ì'récit 
d'hutvire  moderne  (1841,  2  »ol.);  plu>;fiir5  iru- 
ductions  interliniairea  de  claHiques  grocs,  etc. 

LE  BAS  (Loui:^Hippol}te),  arcbiloete  franfais. 
membro  de  l'iostitut.  né  an  1782,  à  Pani,  od 
son  pére  £tait  procuraur  aa  Cnaialai.  *ui>"i 
atebers  de  .Viiudoyer.  Percier,  f"'^"'»"'^„f'  ÌJ! 
conn  do  I  Ecole  dea  baaux-aris.  il  y.  r*™P«"« 
M 
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alurs  leipmpkT  du  s«nfice  miliuire.  Nommé 
Muclques  snnéM  nprè»,  insf^cleur  de»  trtraui  d« 
lii  Uourse.  puis  de  ceiix  de  la  chapelle  eipiaioire 
(111  Houl*.  Il  entreprit,  en  IWI,  le  monument  ile 
N&Iesberiies  jiu  Pilai»  d«  juMice.  éiudii  celui 
projeté  en  Thonneiir  de  Uui«  XVIlt  au  Palais 
Hourbon  et  eiécuta  plusieurs  idifìcet  public» 
diiiis  les  dèpartpmcnls.  Il  expo»*  dan»  c«i  inter- 
vaile  (IWW-IWK)  :  Inléntur  dune  talU  (Ucorét 
pourmun^e,  dans  le  «lyle  du  xv  siècie;  Proiet 
tui  ijuntre  grands  cìmttìèrtt,  demandé  par  la  ville 
de  Pan»;  honlainf  mùnumenlate  poiir  la  plac«  de 
la  llourso;  et  14  livraisom  d'un  ouvrairo  com- 
m<;ncé  avec  Dibret,  sou.»  le  litro  ti'OEutrn  tom- 
plelri  de  Jiicijuet  Uaroiii  ti  VignoU  (I827-IH3Ó 
m  8).  Ces  dftttni  et  ces  flutift  lui  valureiit  deux 
mòdaille»  d     en  l»08  et  1819.  En  1824,  M.  Hip- 
poljie  Le  Ha5  oblint.  à  U  sulle  d'un  doublé  con- 
cours  Ics  iraraux  de  la  prison  niodòla  de  la  rue 
,      M""»».  Pour  le»  jeunes  détenuf .  et  ceui 
de  lé^lise  Noire  Dame  rie  Lorette.  Ce  soni  les 
deux  tfuTrw  capiule*  de  cet  arehiieeie.  Le  der- 
nior  de  cea  deux  édifice».  entreprii  avec  un  imdaet 
restrcinl,  qui  n'agiière  élé  dépass*.  est  une  hasi- 
lique  iialienne  qui  rappeUe ,  quoique  sur  une 
moiiidre  échelle.  régliw  de  Sainte-Marie-Maioure 
a  Rome,  av«c  un  luxe  de  décoraiion  qui  convieni 
d'ailleurs  t  cetlu  riche  paroisse. 

M.  Hip.  l  e  IJm  a  dirig*,  pendant  plus  de  trenie 
ans,  un  atelier  d  éldves  qui  compie  p«u  d'inierriiD- 
lions  d?n.  le»  .uccè»  annueU  lant  1  l'Acadt-mie 
^  J  f*^'*  Cet  archilecte  a  encorc 

exécul*  les  l>4limenu  nou\eaui  de  l'Insliiul  la 
aalle  dea  siJances  particiihJrcs  dcs  Aodimics'  et 
a  reslauré  cu  plulùl  repris  la  salle  dea  .«arlcei 
de  I  Aeadéffiio  de  médecine  (IH3M8.'4;)).  Admis  i 
l  Insliiut  (setliou  des  beaux-art»),  en  18-JS,  cornine 
succeRseurde  Delespine,  il  a  *té  lonRicmp.  iu. 
qn  en  1854,  membre  du  conseil  dcs  hàtiments  ci- 
Il  a  été  nommé  encore  archilecte  de»  tra 
vaux  publics,  charme  de  l  enirciitn  de  l  lnsiiiut  et 
du  monument  Henri  IV,  profcsseur  à  i  Kccle  dea 
Ueaux-art*  l  our  le  cours  de  I  bisloire  de  l'aixhi- 

'l'?.-.?™*^"      '*  «»'lionoeur  depuit 

ami  IR47,  eie. 

son  81»,  M.  Gabriel-HippolvU  Lk  B*s,  pt-intre 
d»  payaages  et  d  aquarelk »,  a  fréqucmment  Houré 
«iix  saJoD»  et  obtenu  une  3*  médaille  tn  184S 


—  1064  — 


LKBK 


LKBAS  (Jean-Baptiste-Apollinaire),  ingéoieur 
iraneai».  que  l'on  a  »ou»enl  confondu  aree  le 
prteèdent  .li  le  U  aoùl  1797,  fui,  de  1816ik  1KI8, 
«ire  de  1  Fecole  polytcchnique,  el  entra  daiis  le 

Sima  nariiime  Parrcou  au  grade  d'ioRénieur 
e  !■•  classe,  il  a  oié  mis  à  la  rclraite  en  1858 
Il  e»t  surloul  connu  par  les  traiaux  auxqueU  on 
dui  en  IJt36,  l'éreclion  de  l'obéliMjuo  .le  Louqsor 
wir  la  piace  de  U  Concorde.  Ancien  couterTaiieur 
du  museo  naml  du  Lourre,  ancien  membre  du 
consoli  damirauié.  M.  A.  Leba»  est,  dcpuis  le  9 
novembre  I83i.  olfic:erde  la  Légion  d'honneur. 

U-»  ballile  insénieur  a  publié  lui-meme  sur  le 
rail  i.nncip»  ,)c  «  carrière  un  bel  et  imi«rtanl 
ouvrage  dont  voici  lo  lilr.>  crm,,ìet  :  fObélitoue 
Or  iHxor  IhHotrt  d.-  ,a  tramlation  à  Paris  dei- 
tnptwn  dei  Iraraus  auxqueU  il  a  d,„m^ 
aree  un  Apprndxe  ,ur  les  etUeuh  de,  appareiÙ 
f  obattag^  dembarquement.  d,.  halageel  d-dree- 
fof,  ;  d«oi/*  pn,  nir  /«  l,rvx  et  rtlaiift  au  ,„l 
aux  uiencri,  aui  mvurt  el  aui  utagn  de  iÉ- 
nptt  MCienne  ci  mor/mie ,  tuiri  d'un  f.rlroU 
at  itmtrott  de  fontana  tur  la  trantlaliurt  de 
robr/.vqiu-  du  l  o/icai»  [mv.  gr.  in-4,  irj  pi.). 

LEBEAU  (Jean-Louia-Joseph) ,  bomme  d'Kiat 
belge,  né  a  Huy,  le  2  janvier  1794,  d'une  lamdle 
«ppartenanl  k  U  classe  moyenne,  fui  d'aburxl 


a»cc  MM.  Deveaux  et  Rogier.  lU  fond«rent  en- 
f*."',.  .i  ''f*  ''W«le,  un  journal  ia- 

{■oauberg,  qui  a'appela  plus  tarJ 

le  l'oltitqut.  ti  fut  un  des  orarne»  les  plus  éner- 
giques  de  1  oppomUon  naljonale  conire  radminis- 
Iration  hollaodaj.He.  M.  L  ì<^u  publia  vers  le 
méme  temps  un  «ffu<-i7  politique  et  adminixtratif 
de  la  protincedr  l.iége,  et  ,  lus  latti,  se»  Obur- 
tat.ont  tur  le  pouroir  royal,  qui  rendirenl  aon 
nom  populaiie.  Il  fot  à  celie  4poque  un  des  fon- 
«laleur»  de  lassocialion  nalionalc.  dite  rf^ion 
qui  rtuaissiii  le  p.i,ii  eatbolique  et  le  pani  libe- 
ral .Lins  les  mèmeìi  cffcrts  contro  la  dominalion 
etrnnt^eiv. 

Lors-iue  la  révolulion  de  1830  belala,  le  gou- 
ver nement  provisoire  confi.,  à  U.  Ubeau  le  poste 
d  avocai  général  pré»  la  Cour  de  Liége.  Il  futen 
suite  envoyé  au  Congrés  par  le  districi  de  sa  ville 
natale,  el  en  deviai  un  dts  membres  les  olus 
influeiils.  Avec  MM.  Devaux  el  Rcyer,  il  forma 
«niro  les  catlioliques  et  le*  liliéraux  tìdèle»  à  t'i- 
nwn  un  i*ru  de  Jusle  milieu,  qu'on  appela  le 
t«rli  doctrinaire,  el  dont  il  fui  l'orateur.  Au  nom 
«le  ce  parti,  il  se  proiion^a  hautement  contrc  lout 
ppjjel  de  n  union  4  la  Frane*  eUomballii  la  can- 
didature du  due  de  Nemour».  Après  avoir  voté  en 

tous  elTorl»  ik  l'ilwlioi.  du  p.ince  Lóopold  de 
>aio-Lobourg.  M.  Ubeau  éUul  alors  ministre  dcs 
aff-ire»  éirangèr«(  (1831).  En  celle  qualiié  il  di- 
MKca  les  liégocmtion»  engagées  enire  la  Htlgiflue 
tl  U  Conférence  de  Lond.e».  U  di|.lomalie  euro- 
|>6enue  recontiut  la  dissolution  du  roraume  des 
l'ays  lla»;  mais  Hle  rendit  i  la  maison  d  OranBe 
le  I.>iicir.l«urg  insurgé  Le  Congié»  national  re- 
poussa  d  abord  les  arrangemeiits  adoplc»  par  la 
a>nfér«ac«  sous  le  nom  de  Trailé  dtt  dix-huil 
arliclet.  Poor  vaincre  l'obsimation  des  pairiule* 
qui,  par  la  voix  de  M.  (iendebien,  prolesuieni 
contre  labandon  du  Luienibonrg,  M.  Leheau  eut 
bcsoin  de  jolndro  à  la  mi  déraiion  et  i  l'habilelé 
d  un  diiilomale  une  virilable  iloquence.  Le  prince 
Lèopold  u  acfepuii  lacouruuncde  Bvlgique qu'au 


tanl  qua  le  (.ongrès  acopler.iit  de  lon  cAté  les 
ilix-huii  articlc».  Dan»  cos  circonstancea  difficiles 
la  maiorite,  entrainée  par  M.  Lcbcau,  cnil  néces- 
saire d  acbeier  l'appui  do  l'Aniilelerre  par  des  con- 
cessioni pén  iblea  et  ratifia  le  ifaiié(9juillei  1831) 
Anrè*  celle  victoire  de  la  poliiique  modért*. 
M.  Lebeau  quitta  voloniairemenl  le  nouvoir  Se» 
c<:mpaUioUs  le  choisirent  nour  reprfcenlani ,  el 
»a  voix  eul  dacs  la  Chambre  une  inconieslable 
autorili.  L-.rsque  l  invasion  dea  Hollandai»  un 
UclKique  et  la  défaite  do  Louvain  contraignir«nt 
le  roi  Léopold  d'invoquer  le  sccours  d'une  armée 
frani;ai»e,  M.  Lebeau,  malgré  tes  préventions 
cnnlre  la  Franco,  so  réjuuit  Ue  voir  sa  patrie  qui 
no  pouvail  se  défendre  elle-mime,  sauvte  par 
tios  arme»;  il  rentra  au  iiimi-.ière  el  conserva 
de  l«3V  à  1834.  le  porlefruillc  de  la  juslicc;  cesi 
alors  oueurent  Leu  le  maiiage  du  roi  des  Bclges 
aree  Louise  d'Oréan»,  fiUe  de  Louis- Philippe 
9  aoùl  l«J2),  la  remile  de  1»  ciiadelle  d'Anvers  A 
U  Btlgique  (I"  janvier  1833),  et  U  conclusion  de 
a  Conveiition  de  Londres  (Jl  mai  I8;<3),  qui  tta- 
Uil  pour  cinq  ans  le  iialu  quo  el  donna  raison  à 
la  poliiique  de  ménagemenlj  et  de  lermes  moycn» 
suwie  depuis  1831. 

Ln  1834,  à  la  suite  de  quelqiies  manireslalions 
orangisle»,  le  pcuple  de  Uruxelirs  saccagea,  pen- 
dant les  joumte*  du  4  au  6  a»ril,  Ics  maison»  do 
plusieurs  narlisana  de  l'élrangrr.  Le  ministre  de 
la  justice  fui  accus*  de  faiblesxj  envers  l'émeule, 
et  prcsquo  rendu  complice  des  désordres  qu'ii 
natali  pa»  su  prévenir.  Ouelque  lemps  apri»,  ti- 
cabinet  doclnooire  doni  il  faisait  panie  fui  rem- 
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p!ac,'  par  un  miniiilèrp  mille  cathonco-Iilicral. 
k.  L«bf*a  éiait  gouverncur  do  la  proviuM  de  Na- 
awr«  )0nq«^«Mit4»  mn  law.  ì»  MbMilo 
Thm  étm»  ■*  dtoMoii.  Il  min  ■«  ponvolr 

awe  M.  Rofrier,  et  prìt  le  portpfeunie  des  affaires 
étrtnRAret.  Le  nouveau  mmlslère  ne  dura  qu'un 
an.  11  >«  retira  devant  l'oppcMition  violente  du 
parti  CAibolique  quidomiuait  dan»  lei  deux  Chaia- 
tirei.  Les  hommes  d'F.iat  les  plus  modérés  du 
parti  libiral  et  les  do«irìnair«s  le»  più*  coociliants 
panni  lesqueU  s'était  distingui  jus(|u'alors  M.  Le- 
bwn,  se  Tirent  conduits  1  laire  alliance  avec  les 
ndicaux  et  Ic^  démocrates  pour  ilércndro  ou  rc- 
eonquérir  les  libertés  de  la  nation.  La  coiilitinn 
triompha  od  1841;  M.  Ubeau  fui,  dèt  lors.  lu 
ferme  appui  du  cabinet  Fr^re  ei  Itosi^r  I!  oimiila 
■lepuii)  panni  Ics  pruicijiaux  r-  *  ;>arli 

CMrìcal.  —  M.  Lebeau  est  mori  en  mar»  iHiio. 

LBBEK  (J'Mn-lliebcM'oiiitraO,  litiéntourftra- 

rais,  n<i  Jt  Orll'ans,  1«  8  mai  1780,  avait  fait  de 
boniies  <''iuik>9  pt  avaii  visilé  l'Anfileterre  et  l'Italie, 
lorsqu'en  1H07,  il  cnlra.  coromc  suriiumtTaitf. 
■  lans  les  buresux  ilu  miiuitére  ile  l'iiilrneiir. 
Longleia|is  ch«f  da  bureau  du  coiitentieux  iles 
oommiUMf ,  «t  mia  k  la  retraiia  ea  1839.  il  alla 
se  (txer  dana  ta  villa  natale.  11  a  ^tc  décofé  de 
la  U-gioii  d'honneur.  eu  1831.  O'alwnl  awiubra 
titulaìre  de  la  Socióic  des  aniiquairm  da  Ptanea, 
il  en  fui  ensuitc  corres]»tinilan!.  —  Il  est  mort  en 
1860. 

M.  Lcber  a  uubli»'  «livcrs  oiivrages  il'iTUrljlion  r 
Dft  ci-rémoiii'i  /i'n  viiiir.  lleclifirhrs  /itile 
liquit  €t  criimuet  $ur  Iti  m<rurt,  In  cuvlumri, 
te  ^mli'liiWwf  al  k  dMljMiMic  dat  Fnutfou 
dsNa  PoMàtMW  manarcAH  (itn.  in-8);  Bitioirt 
rriliqve  du  pouvoir  tnunicipal  (\HìO,  iu-8);  De 
l'état  de  ta  presie  et  det  pamphlelt  liepuit  Fran- 
rmt  f"  jusqu'à  hiuit  XIV  (IWA.  iii-Hl,  rérutniinn 
il'un  oi>ii5culo  <\v  l'i.ìTÌ'  N'j-lier  sur  la  l.thert,-' 
de  la  preste  atant  Louit  .117;  Cndr  munictpal 
mnou  (IH38.  ia-8)«  «B  aociélé  avee  II.  de  Pui- 
busque;  etc.  Il  a  aiiari  édllé,  aree  MM.  1.  B.  Sal- 
gues  et  J.  Cohen,  une  Collteiion  da  metlleurei 
ititttrlaliont ,  nolices  et  traitri  parliculiert  rtla- 
lifs  à  Vhisloire  de  France  (IH.ri-IS42.  2l(  vn!. 
in-K)  et  itistré  des  dis&ertalions  ilans  li'  lli'aiiU 
lift  taranu  ^Irnngert  de  l'Acailémm  iles  sf  ier.Qe» 
moroles  et  dar.s  li  s  Hfmoiret  de  la  Soci£lé  dcs 
antiqaairea.  eie.  L'un  de»  collaborateurs  du  Btd- 
t$tim  d«  BMimtkHi.  IL  Ubar  a  était  Awné  mia 
—brit  at  iMw  UUiothiqut,  doni  il  «  yuUìé 
la  calalona  (|«9»-ias«,  4  «ol.  in-B),  et  quU  « 
a  oaiN^  4  Ift  villa  de  Rmiefl. 


LF.BERT  (Herm.ni).  méilrciii  allemaitd.  né  À 
fireaiau,  la  9iuiri  I8U,  tit  ses  étiides  clasiiique»  A 
Berlin  tir  4lHdi«  lliislQira  oaluralle  et  la  méde- 
eine.  aivc  PlBlnitloB  da  vojaffer.  Il  passa  ensuila 
à  rUnivenité  de  Zurìeh ,  od  il  ««  111  rcceroir  doc- 
taur  CD  médecine  en  IH34.  aree  une  ihèie  :  Dtt 
Centianfi  de  la  Suhtf.  i'uis  il  vini  &  H.irì5  suivro 
les  cliniqiie.>  mi-iiii  ,i!r  ,  <_•(  :!iiriirii,caies  des  bij.i- 
laux,  et  s'y  lia  aiec  les  proresseurs  les  plus  célé- 
br«a.  En  1H36  il  alla  s'établir  cumme  médccin 
pnlidan  à  Bei.  canton  de  Vaux  (Suisse)  et  fui 
nummi,  an  I83H,  m^decio  dea  baine  da  Lavey, 
qvi  aous  sa  direction  prirrnt  on  grand  diveloppo- 
ment.  A  fMirilr  de  IW2,  il  vini  passcr  tous  les 
hniTi  ,1  l'a-i!i,  y  èluiiia  |ier.dant  ((uiii/.e  ans  avec 
les  honiist;  le*  plus  émineols  de  la  science,  à 
l'aide  (lu  microscope  ou  de  l'snalj'se  chiui  i|ae, 
les  altérations  murbule»  dcs  tissus  ae  l'iconomie, 
et  deiBkna  on  flt  danloer  aoua  aea  «eia  dlanom- 
bmUaa  eièaea  amtamiqan.  Un  de  la  création 
dtt  nnii  dllantloale  ooaHife  da  In  Aoiilté  de 
nédedae  de  Paria,  OdUak  dnitM,  nw  M.  b 
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ilocteur  Cb.  Robin,  il'.illar  sui  les  cùlos  dn  Km> 
mandie  et  de  BrcUigne  observer  et  recueìDir  dea 
nlijala  d'Miloire  naiureile,  qui  font  aujourd'hui 
panie  de  niusée.  Après  avuir  passé  une  partie  dea 
années  1«48  et  ì»\'  i  Berlin,  afln  de  »«  fierfec- 
tiontip.-  ilaiH  l.i  chiuirKic  sous  le  célibrc  UielTeB- 
bacb,  U.  Ll'Uti  viiit  !>u  flier  &  Paris,  od  I  ulitint 
l'aulorisa  lun  il'i  «cra  r  i-t  consacra  son  actmle  :< 
la  prstlijua  civili:,  el  k  ile  nouvelles  études  dans 
nos  liOpklaut.  Uembre  des  ISoclélés  aiiatomique, 
de  bio'i'gìe,  de  chirurgie  médicale  d'ubs«r\a- 
iiuiis,  ctc,  il  prit  la  part  la  plus  Beliteli  Iona 
Uuis  travaux.  En  I8.'>3.  d  acci  pti  les  placa*  qui 
lui  furetil  oSTertcs  da  pro't^si-ui-  ilu  clinique  midi' 
tjl>'  .'1  rv'iin>'r»i'i}  Jc  Zuiich  ni  ili!  isédeciil  da 
1  liùp  Ul  du  canton,  et.  eu  INfi^i.  il  fui  appelA  è 
Breslau  coinme  prufcueur  ile  d.niqot  nwilìgln 
et  ini-di'cin  cn  chef  de  l'iiipital. 

M.  Lebert,  qui  appartient  b  It  Fnnct  mraee 
etudos,  a  pubhé  presque  lout  aea  travaux i  PaHa 
ci  on  francai».  I>arnii  Ics  plus  imporlants.  nou* 
citeroiis  :  m^moirei  tur  Ut  eaux  mitu'rnli't  4t 
Latry  { 1839-ltW'i  );  Jfi'moirc  riir  la  fonnation 
det  nryanet  de  la  circolai mn  n  liu  («ini;,  atei; 
M.  l'ret'ost  de  Genève  m  plancbes)  ;  Physiologie 
palMafffMt,  Btehenhei  cUnique*  expiriwtm- 
tata  M  mitmcopiquet  tur  i'tnflammation,  la 
tubenulitation,  let  tumevrt.  ta  formation  du 
col,  etc.  (Paris,  l«4,'^i,  a  voi.  ln-8,  arce  2J  plau- 
ches  grsv^L'O;  Jfi'infiirr»  dr  chirui'jlf  r(  de  phy- 
niol'iyir  |en  aKeni.iDii |  lUerln.  IK^K,  iri-XI  ,  Me- 
moiftì  sar  ««  malaaift  lìrs  i>j  i/ui*  ì'im  n'isrrri 
che.  let  i  ri  /.  ,'<ij.'.  1- jjrùijiii;  [lur  I'.Vm Jùniii;  lUl- 
péii.de  de  uitdeciue  {Méuioiret  de  l'Acadéane  de 
u'.cilecme, 
maladiet 

111-8);  Traiié  pntiqve  1 
ci  det  alftcliont  eurablet  confonduet  aree  le  1 
f/rOHrii,  in-8l  ;  Trailf  (rtinalomie  piilMogujur 
iji'ni'ralf  et  tpéciale.  <iu  lies  r-plion  et  ict/ninjra 
vhie  polliologiuur  det  njfetiioni:  mmbides  taal 
liqtiidri  iiue  tolidet  obtenéet  dani  le  eorpa  b»- 
mai»  (I8:m-18G0,  4  vul.  gr.  in-folio,  dont  Irai, 
de  tette  et  2  voi.  conienani  200  plancbes  gniTéea 
et  coK nées),  publication  considérable,  lésutlatde 
)ilijs  de  vin(ft  ans  de  rircherciies  et  dont  M.  An- 
drai .1  jiw  'l..c>  :  «  Cet  auvra^;i'  ri'a  pas  'l  analugue 
en  Kraiica  ni  daiis  aiiruii  auue  piys;  »  Jfanuef 
de  nii'ili'CirK'  praliqut  lit  imiti  icu  ih  r  praktischen 
Medicin ,  Tubingur ,  2  voi.  m-H)  ;  Mémoire  tur  Iti 
maladiet  de*  venàtou  (Zuricb.  ISM,  in-S.«*ea 
pi.).  M.  Lebert  a  eu  outre  publié  de  Bomimus 
uitmoires  daiis  Ics  Annalei  des  scieneet  tjdiH- 
rrllei,  Ics  Arcliiitt  gin^ralei  de  médecine,  les 
BuUeliH*  de  ta  eociité  OMUrnique,  lei  ^liire* 
de  pkgiMotit  dn  J.  lluller,  eie.,  «le. 


:  uicutfciuB  yrnemutre*  uv  1  .\caucuiie  ue 

.  I«49,  k  XIV);  TnM  MKfiie  dia 
ftra/blnwM  tt  tubtrtulnm  (1M9« 

aiié  pniiqve  det  maladiet  caneérmuu 


UMJUK  (Crbain),  ttuMatàn  tmafù», 
bre  de  TAcadAnia  d«  mddadae,  b4  à  la  Con* 

luaiiderie.  près  de  Bresiiiiire  (Deun-Sèvrts),  Io 
16  novendire  17%,  ci  fils  d'un  cullivaleur,  fui 
ilèvp  ile  i'Kcote  d'.\lforl  el  ^e  iti  remarqunr  aux 
i!j(.u_-iiiuus  ilu  1821  et  1823,  par  l'envoi  de  quel- 

3ues  appareds  utiles  et  Ingònieux  pour  ta  pratique 
e  la  m6deuue  rélérmaire.  Il  est,  deputa  1833, 
vétériniiire  de  la  préfecture  de  police  de  la  Scine. 
Il  a  M  répéliteur  i  l'Ecolc  d'Alforl ,  et  a  fondé 
un  atelier  de  maréchalerie  dans  lequcl  il  s'cst 
associò  son  (!l<,  II  a  t'iù  admi»  à  l'A  a  l'amie  du 
niéili'cirie  fii  IK.SV.  11  <->t  membre  lie  la  Suc.ijié 
rtiéilicalL-  d'i'iiiu!alÌDii  et  cbevalier  da  la  Lcgioii 
d  hr.'iineur  depuis  1847. 

Oli  a  da  lui  :  Troitó  dei  maladiet  det  y«"  »*• 
leniet  ntr  let  aaimaux  domettiqutt,  priitctpaie- 
tur  fe  chacal  (18J3.  «"  S).  "Ì"'^SÌ£f  di» 
;  ^airaMfflwa,  avee  ¥.  Tion»* 
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^au  (iro9.  27  pi.  in-fol.);  Rreherchet  erpM- 
mentatei  tur  In  caracitTrt  phutiquet  rlu  sang. 
avcc  le  méme  (tH32.  in-H)  ;  tur  Iti  Elfttt  de  fino- 
eulaiinn  du  put  et  du  mueut  morveus  (tKI'J);  un 
MTttin  nnmbre  de  ménii'ires  tur  in  diverse* 
maladies  du  chevul  et  d>?!>  animaux  domesliques; 
puj5  i\e»  articips  bous  In  tiircs  d«  fiolicet.  Ré- 
fieriom,  eie,  dans  recueik  spéciaux.  etc.  Il  a 
iliriKé«t  rédifzé,  de  lHt3ì)i  IK47.  la  revue  zooia- 
Irique  Intitulée  :  la  Cii*ique  titiriitaire  (5  toI. 

LKBI.ANC  liB  PRP.BOIS  (FraD{oi«),  orUcier 
fran^au.  anciiMi  rr-pr^nlant  du  peupla,  né  en 
IWM,  à  Yver-lun  (Suism).  est  fils  d'un  offieier 
sopérirur  d'ariillerie  Adcnis.  en  1822,  à  l'ficole 
milltaìre  de  Saint  Cvr.  il  entra,  deux  sns  plus 
Urd,  dan»  le  lorps  (('6ut-major,  fui  allacfaé.  cn 
1830,  en  qualiié  de  livuliMiail.  i  re>!K6dition  a'AI- 
(ter,  detint  «l'iiaine  en  18.12.  et  pril  uno  pan 
honoralile  aux  i'iéitenients  militaire»  de  notre  co- 
lonia juyfu'en  1843.  Epoque  oO  il  fui  rappelé  en 
France.  pour  avou  émi%,  !>ur  radinini»tratian  de 
ceno  coDtrée.  di's  idées  toul  à  fait  oontrairej  à 
celics  du  ){ouvern<.-ment.  Il  l«i  développa,  en  elTet, 
dtm  les  ouvrai;e>  iiuivants  dunt  Irs  titrcs  sont  suf- 
flmiiment  eipliciie*  :  S^festilé  de  subttUurr  le 
gmurmfmrnl  fini  au  gnurernrinenl  wtilitaire 
(18A0.  in  H)  :  Cimdiliom  rsienlirlieM  du  progrèt 
en  Jdg&ìt  (1840.  ii>-8);  l'Algerie  prite  au  ti 
rieta  (1842,  in-8);  let  Devirtrmenlt  algérient 
(1844,  in-8).  En  i>ulr«.  il  fonda,  pour  défemlro 
cetle  ihèse  de  l'asHimilation  complète  do  l'Algéne 
A  la  Krancc,  une  re-iiill'-  jfiéci.ile  (I84J),  Tii  pa!*a 
bienldt  entre  les  niiilns  d'aociuus  disciples  de 
^<«int'Sl(Don. 

I/>ni  des  él>>ctions  de  1848,  H.  Ublanc  da  Prè- 
bois  ne  fut  pas  oul>li6  par  les  colons  de  l'Algérie, 
appelén.  pnur  la  premiare  fois,  à  cxcrccr  leun 
•Iroits  poliiiques,  et  k  la  >uite  d'une  prornssion  de 
foi  très-rèpubiicaine,  il  fut  èlii,  le  troisième  sor 
quatre,  représenlaiit  h,  l'As.v;ml>lée  constituante. 
lì  y  Tata  n^anmoins  en  génijral  avec  la  droita  et 
soutinl,  ai'réit  l'6I«ction  du  IO  dicembre,  la  poli- 
tique  inléneure  et  eittri'-ure  de  r£l)sé«.  Non 
réélu  en  184U,  d  fut  promu,  à  l'anciennet^ ,  le 
29  mai  18bl ,  au  ^rade  <le  chef  d'e^cadron  et  mis 
à  la  dispusilion  du  iiouverneur  gétiéral  de  l'AJ- 
Kèrie.  M.  L«blaned<;  l'ràkiois  a  ét>:  prumu  nfticier 
■le  la  Lògion  d'hunncur  lo  30  décembre  1857. 

On  a  eiiciir«  <le  lui  :  Réorganisatwn  de  Parmie 
et  de  ta  tolde  11848),  pat  lii,{Ui-ll«  il  pru|K>sait  de 
réftliser  l.'iO  milUons  d  iconomie  sur  le  budget  de 
la  Kuerre. 

Sa  .'wur,  lime  Adèln  RROKAtar  db  PRCitois, 
est  auleur  de  plusieurs  rumaus  :  Trofie  à  tfualre 
/'«ui/kf  <183'.»),  Amour  et  dévouemeni  (18V2). 
ainsi  (jue  d  un  eeruin  nuinbrc  do  piòcesde  thél- 
tre:  in'  ftmme  ekarmante  (1840).  ave<  M.  Cha- 
pelle;  Érelfne  (1840):  let  InlidélUi't  conjugaUi 
(ISi'O):  J»arion  (ISil),  Chien  fi  duti  (1802^  ;  Ben 
.Vaicm  (  1 8ó8)  ;  Une  pèthereue  (IStiUK  eie. 

LEBLEl'  (PbtIIppe-Éxicbiel).  ancien  repiésrn- 
tant  du  peuplc  frani^ais,  né  à  Uunkerque  (Noni), 
le  30  di-cGmlini  1804.  et  tiU  d'un  mèd'xin  dlMitv- 
(fu6,  fil  .le  Nonne»  t'-liidc»  au  culléjte  de  bouai  et 
lut  re?u  il  I  ta  le  )>i'l)t<>chniqiie  eii  1824.  Il  pa»s*, 
cn  IW6,  comma  officier  de  gin»!  k  VÈcoìe  d'ap- 
r  lication  de  MrU.  Kn  1830.  il  éuit  lieulenant  au 
'i*  ré^iment  du  géaxe  en  gami»oii  à  Arra«:  à  la 
prrmiire  nuuvcllu  des  ordonnances  de  Juillet,  il 
^c  proiion^a  ouverteroenl  pnur  la  ri'siiunc*.  En- 
voyù  è  Ljoti  comme  ofBcicr  d'état-major,  en  18.r2, 
il  manire>ta  de<  sympallnes  pour  le*  uutriers.  En 
18:i3,  il  fut  aitacbé  aa  «truce  det  place»  de 
guerre  ut  «avoyù  à  Dunkerque,  où  il  cuntribuaìi 


la  fondation  d'un  journal  républicain.  («  Vigie. 
IM>  Dunkerque,  il  fut  envoyé  à  MutitpcUier,  puis 
h  Gran.  Som  ancienneté  de  K'rade  et  ne*  tervìeo* 
en  Afrlqtie  lui  ralurent,  en  I84.'>,  la  décoratjon. 
De  retour  en  France,  il  eut  pour  résidence  la 
place  de  Bélbunc.  Kn  18'<8,  ses  opinions  démo- 
craiiijues,  bien  connues  dans  le  dé(iarl<>mont  du 
l'as-de-Calais,  le  firtnl  nommcr  représentant  da 
peuple,  le  onxiéme  sur  dix-sept,  par  7.'>3ti2  voli. 
Membro  du  comité  de  la  guerre,  il  Tota  ordinai- 
rement  aree  la  fraction  la  plus  modérée  du  parti 
Caraignac.  Il  ne  fut  poinl  rèélu  à  l'Assemblèe  lé- 
RÌsIiitlve.  Promu  chef  d'escadron,  k  raiicieimeté, 
ie&dècembrc  1860,  M.  Leblcudennt  cbef  dugéaie 

I  à  Dunkeique. 

I 

LKnL<»'D  (I>é-sirè-M6d6rìc), avocai  francais,  an- 
cien  représentant  du  peuple,  né  à  Paris,  le  9  mai 
1812.  CI  liK  d'un  ancien  couMillcr  de  la  Cour 
royalc,  éludia  le  droit,  s'inscrivit  au  barreau,  en 
183),  et  fui  as<ocic  pcndajii  quelques  aniióe», 
commo  secrétaire,  aux  travaux  du  tavant  ju- 
lisoonsulto  lierlin  de  Ckiuii.  Il  prit  bientòt  au 
pal.iis  uni-  importante  p<><iillon  personnelle.  Ses 
opinioni  d^mocr.ilique>  lui  valureni  il'ètrc  cboisi 
i>our  coliseli  par  plusieurs  société»  ouvnéres  et 
[lar  les  joumaux  repubUcaìns,  iAleiìer  et  la  Hevu« 
natìonale.  Il  direndit  un  gruiid  nombre  d'accusés 
[lolilique.'i,  else  signaJa  par  son  dérouement  it  La 
caus«  do  parti  radicai.  Kn  1848,  lièi  le  lendeuiaia 
de  la  revolution,  il  fui  nomuié  sub>titui  du  procu- 
renr  gi'uérai  prés  la  Cour  d'appel  de  Pana.  Il  so 
prést  iilii  au  sulTr.igff  des  élecleur-t  de  la  Marne  et 
lut  nommé  reprósi-niani  du  peuple,  le  buitiémo 
sur  ncuf,  par  48  &40  voii.  Avvini  d'ontrer  A  l'^V»- 
semliìée,  il  résigna  ses  foiicli<>n<  judiciaircs.  MeoH 
bre  du  coDiité  du  traiail  el  rapporteur  de  diven 
projels  de  lui,  ti  iota  ordinaireaient  avec  la  frac- 
tiun  la  plus  mudérée  du  parti  (JiTai^nac.  11  fut 
l'auteur  d'une  propucilion  u-ndani  i  taire  nommer 
le  présidenl  de  U  République  par  l'Asa«ml>lée  ita* 
tionale.  .Vprés  l'élection  du  10  dt'cembre,  il  fit  pea 
il'oppoMUon  au  ^ouTcmemenl  de  Louis-Napolèon, 
ne  lut  puint  rlelu  à  la  Lógi-kLiiiie,  et  ceprit  sa 
place  au  barreau  de  Paris.  M.  Leblond  a  étc  élu, 
depuis  ceue  epoque,  mcmbre  du  conseil  de 
l'ordrt. 

LKBOeiTF  (tulmond),  gém'ral  francais,  né  le 
r>  noreu.>rc  1.809,  fut  éiève  de  l'KcAle  polytecbni- 
que  et  de  l'École  d  ariillerie  du  Metz.  Capilaioe 
en  1837.  cb-'f  d'e»cadron  en  1846,  il  commanda 
en  second  l'KcLik'  pulvtecimiquc,  de  1848  à  18ó0, 
ilèvint  coliiiiel  en  I8.V2,  et  serui  en  (j-imée,  dis 
Ir  détiut  d'!  la  guerre,  à  U  l<!te  de  l'artiilerie.  KaU 
générai  de  bn»:a<le  le  34  novembre  1H,'>4,  il  devint 
général  de  dìTismu  lo  31  décembre  1Hj7.  C'«stl« 
qui  commanda  l'artillerie  pendant  la  campagna 
d'Italie,  eu  18.'»^.  Il  est  devcnu  aide  dn  camp  de 
l'Empereur  el  membro  du  cnm.ti^  d'artillene.  11  a 
étv  éiii  membre  du  conseil  góoéial  do  l'Urne,  pour 
le  canton  de  Trun.  uriicier  de  ta  Lrgiun  d'bounour 
en  1840,  cumuiandanl  le  11  aoùl  ItCiU,  le  gèoéral 
a  étc  prumu  grand  ofiicier  le  2ó  aoUt  1869. 

LEBORNE  (Aimé  Ambroite-Simon),  composi» 
tuur  francais,  né  à  Bruxelles,  le  29  di;cembrel7y7, 
el  fils  d'tin  artiste  dramalique,  Ht  ses  premi>>res 
éludes  musicalesà  Tùcolc  gratuite  de  Versailles, 
fut  admis  en  1811  au  Conservaloire,  oà  il  refut 
des  lecons  de  composition  de  Cliérubiiii,  obtint 
au  coDcours  de  l'Instilut  un  second  graud  pnzeu 
1818  et  le  premier  en  18'i0.  Au  buul  de  ses  qualro 
.-innécs  de  léjour  en  Italie  comme  pensionuaire 
du  gouverncmeni,  il  se  iiia  i  Paris  et  ùl  repré- 
scnier,  i  l'upcia-llomique,  le  C'amo  du  drop  d'or 
(23  fuvncr  1828',  outroise  auqud  coUaborùreni 
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Uatton  si  Ribat,  et  qui  mt  peii  lìi'  siiccè^.  ivii.s 
la  mC-ffie  aoaée.  il  in«  ra  <jii«lquc<  morc*aui  ilans 
la  Viol/'llf.  opera  de  M.  Canfa.  Plii^  taril  1  douna 
au  memr  ihélliri:  Ctw]  ans  d'abitne*  «n 
«ieo.  Mlai^  tnUfiAì  (MM),  m  un  ade.  Saeeaa- 
«itaoMM  rtpiiitnir  4«  Mlfigv  an  Conaemurira 
(tHISV  p'ji»  profaB»ur  de  b  mèfiM»  elasse  flfOO), 
il  ;i  éte,  le  IS  aortt  1N3«.  appelé  à  rcmiiUcpr  he.;- 
cha  oomffle  profes!ieur  ilf  ecinipn-itron.  Sou^  le 
ilernier  r^gne,  il  »  eu  11  n  i  '-  liiblinthéiMire  its 
la  ehapaUÌ*  tlu  roi.  li  est  aujuurd'hm  bibluiibfr- 
cain  di  l'Opén.  H.  Lcìmwm  «M  «htMlMr  4»  te 
ligiM  4lK»Btnr. 

LEBURTTE  (JosTph-Louis),  peititre  fran^ais,  né 
ì Veriailie<<,  le  13  imn  1Ì9G,  suirit,  de  IKII  t 
IK2.1.  1<-»  cours  (ìc  1  Etol«  dt-s  bcaux-arti  tt  1  ale- 
Uer  Uu  clievaUer  ReptiauU.  Il  se  lìvra  \  Li  fois  ì 
!a  pelature  de  pay»^i3  biatorìque  i-t  à  la  Ktho- 
K'rapbie,  et  expo<4  fréqueramenl  juiqu'eii  IMO. 
l)e|HÙs  tette  époque ,  il  est  eoiuenaleitf  dtt  ati^ 
a4*<Ì«  Nniiey.  li  but  nppaler  4e  cet  artiila,  dont 
la  MToii  !>ont  dcvcDos  rarrs  :  Mifliagre  tuant 
llMiipiiVr  <Sc  Ciilydon,  Vueprise  mSanoie,  deux 
tditMux  qui  ODI  été  tria-remar^ué»  «1  raproduiLt 


 (IMI^),  architecta  franfais,  né 

«B  Watignoto  gaìit-  Denii .  près  Paria,  le  S  a*<lt 

1819,  entra  en  1S33  i  1  Ccole  dm  beam-arts,  sui- 
tìI  «ucc«9»i^em>■llt  les  Lfot«  aieliera  d'Adbémar, 
d'Hayot  et  do  M.  Hrppolyte  Lebas  et  refflporta  le 
Krana  prii  de  ÌM^,  »ur  c«  siijet:  uae  Écul»  det 
Itaux-artM.  A  la  suite  de  <i(in  si'jour  oii  Italie, 
il  paiaa  dia  buit  mois  cn  Gr&ce  et  reterà  (IS&t) 
l«  Ttwiptf  d'Apolt/m.  i  l'higalie;  ccl  euvoi  a 
flctiré,  en  1854.  au  Palai»  de*  beaui-arts,  et  l'an- 
néc  suivantc  à  rKi)>osition  uoifcrselie.  De  relotir 
en  I8y>,  M.  LeU)iiteiu  »  Al*  aiuutOt  atUcbé 
corame  aous-lDspeciear  i  Ik  «HI»  dt  ftib  fuu 
la  sectiOii  dt  s  Èr.oXes. 

LK  B<)YS  HKS  blAYS  (J...  F._  E...L  BUteur 
reliKÌeux  francais,  wé  ma  ìtttl,  è  CbAuta-atf» 
LoiDR  (Loirei)  Ut  fOB  droH  à  Paria,  a|irtt  milr 

fait  le»  deniitrcs  cajrpaimes  de  l'Fnipire.  a'in- 
scrÌTit  au  li.irri.au  de  li  lir  vil't,  se  livra  k  l'éCude 
du  droit  nitaa:n  et  collabora  k  la  Tl>rmìt.  En 
1857,  il  fui  noramé  jugc  au  InlHinal  citiI  de 
Saint-Auand.  Quelques  aniiOes  apres.  il  quitra  la 
inagriilrstai*  MurWMtttacrer  eatierement  à  la 
pn>|Mgaliaa  (tea  éoctrinea  religteuM»  da  la  So- 
eUU  dn  wmmtns  dt  te  nùuvtile  Sfite  dm  M- 
pmtr  Un^Ckrin,  qui  poursuit  rappUeatioii  én 
thtories  mystiqucs  de  Swedeiiborit. 

M.  Lp  Iìojs  lif'.*  Guavfi  a,  depui»  l.KVJ.  Iraduit 
du  pili  nsi:i|.(ip  siiiS!oi)(  qui,  commi:  uu  sait,  tcn- 
vail  liabiluf  llpmpiit  pii  l.itl».  Armnet  ci' i-»ii*.t  iJ»' 
eoii*»  awi-lMa*.  16  voi.  jrr.  m-HJ  itnanne àt  la 
«MMtceUa  JéTHtoiem  iw  l'Étrilttn  «mM*  (IMS); 
Dtt  dhia  amour  (IM3);  Jtete  Ah'  (IMS);  D»  la 
\'ou\tlle  h.ylisr  (IHiTi  :  la  ì'rair  religion  rtirr- 
/«nn*  (IH.i2-l8.S4,  2  loi.  inx;i,  conteoont  toute 
!«  fh'-iilt  pie  de  la  secle;  De  ia  dirine  Prntidrnef 
il8.'ii::  f'.tpoca/ypje  apUqn^e  (lHi5-lRi9, 
tom.  1-VI],  eie.  Tous  c«s  onvrace*  et  plus  de 
itaiKt  Mica*  «atM  ànjpnato  I  Saim-Amand  au 
biSdvinteInr.  ■•«■tttadé,  an  1838,  avcc 
la  aMme  dtoiuKt— awwrt,  U  Namtik  Jéma^ 
ì*m,  revne  plillwmttIqM  «t  wlglMin  gii  pwt 
p«iidaai  dix  ans. 

LKBRAI.Y  (Charles- F.ugtnc) ,  ancien  repr/sen- 
tatit  du  peuple  fnin^ats,  tié  k  Coartai»  |Crirr^/e| , 
i«  14  jativicr  Ite»,  »•  lìm  d'alwnl  i  sta  goOt» 

UilAnwM,  «oMiiwrt  iMeiin  M  W  H* 
d» ppM« «B Ime laiwà^--  ^  *^  - 


rteiantine  d'or.  Scii-  r":i.:iiL-  il'  i  n  -.  Philippe-, 
U  fut  nommé  con»eillir  de  préfecluro  du  ia  Otr- 
rtae,  puis  aous-préfet  de  Boussac  (Creuie).  iùn 
1848,  il  fui  élu  rcpréfcnunt  i  la  ConstitaaiitQ 
daoc  la  Còrrèi»,  la  dmier  sur  huil.  par  34 3M 
d«  l'adminiatratien  dé- 
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partcmetitalf?  et  eommunale,  il  vota  ordinairc- 
ment  a»ec  la  droile.  Après  l'éleclion  du  lU  dé- 
c>>mbre.  il  aoiilint  la  politniup  int<  neiire  et 
eitérieure  de  I'f.ly9ée.  Il  ne  f  r.  [  i  -  -■'  ;n  i  l'Aa- 
aeiublée  lési»latir«  at  retouriui  i  tt&el.  Membra 
dnoaiweil|«ii4«*l4»l«OnrtM,  tt«M*d*aoiè 
da  la  Ugtoa  dlwmMr  «  IttS. 


l.miCTCNT  (Ch  irlei-Loiii»! ,  ancien  rcM*«__ 
tant  du  ;ipiiii|t^  frmciis  n  '  à  FUK-rnifl  fMor- 
tiilnri),  li;  1'.  ■:!  '.:/_■  u; Ir,'  isiiT.  i  tu  ii.i  l;i  im'-  LXiae 
ol  fit  queiqups  viyaifos  commt'  ehirurgien  de 
marine,  lì  complèta  »oti  in»tructi<m  à  la  KactiHft 
de  Paris  et  obiint  le  diplòtne  de  doctear  (tfISM. 
-  "■■  tatdecin  à  Pleyben,  r**«dence  ne 


1  faMìUe,  il  T  propauea  l«a  doctrines  démocra- 
liqiie»  et  tal  le  ccirres]  ondant  du  Sntifmal.  V.n 
iK'jK.  li':!  républicains  du  Fini»t»T<5  ..•  eh  isin-tit 
)iour  candidai  à  li  Onflitiinnii'.  Nnniini-.  le  cin- 
quiime  £iir  qw me.  par  W'il*  i  n,  il  fut  se- 
ciéiaire  du  cuiuitt  de  la  inarine.  li  vota  ordinai- 
ramwt  ma  k  tmU  da  A'aitaiMJ.  Aarto  rdlai^ttaia 
du  IO  déerailm,  il  coBbatUt  U  yaliilqw  de  1*8- 
ìtste  et  désappraim  r«nédUiaii  de  Somm.  Man 
t^lu  i  l-AscaàUAe  UeUSiiia,  il  ttaprit  i^naiaie» 
da  la  mideciDe. 

LEBRETON  (Eu(r>ne-CasiinÌT) ,  général  fr«n- 

fiais,  aisc:cii  représuntani  du  peuple,  déplll,  té 
e  ISjanvipr  1791,  ^  Nogenl-la-Botrou ,  /enrflto 
cornine  vnlontaire,  en  lUS,      Al  laa  demièrea 

campagncs  de  l'Kmpire.  Eb  inS,  il  fut  attaché, 

tiomme  c»i  itaino-r.ipporteur,  aucon»od  de  guerre 
de  l'.iri^,  et  s'j^  riiniisilnirc*.  emiToirits  d'id/'C» 
hW'sl"-:    fur-'i-.t  i>,iivi:it  ritcs  avi-»;  iloge.  Chef 

li-  .  ii.iiliun  au  vr  d.L'  lixii.'  {iKHì],  il  fui  emplojré 
«n  Hceta^tne  lors  dei  troubics  rovatittea,  puia  en 
AIgMa  (1136)  .  att  U  oannanda  U  premier  à 
Ibeean,  l'kneienna  capitala  da  l'émir.  11  nm» 
plissait,  depuia  1837,  les  fooctions  de  directeur 
desémde»  4  l'École  mililaire  de  La  H*c.hc  lors- 
qu'il  fot  nomni-.'  coloufl  du  Ti'  de  Imne  {[S40). 
b<;  relour  cn  Af  ii;ii".  il  prit  avpc  smi  r^piment 
une  puri  brilh.-itc  aì-.x  ."ipédilions  de  1841  k 
1846,  et  «on  nom  n-  "  itu  he  4  <wa  laa  aoaw* 
uirs  glorìeax  de  celio  •^puquc. 

GénénI  de  brigade  le  3  novembr*  1647,  M.  Le- 
bratoa  »it  VoaThr  derant  lui,  apri»  le  24  février, 
la  rarrière  parleraentaire  »  laquellc  il  avait  vaine- 
luenl  aspiré  l'année  prò'  ódenie.  Elu  rcprésentant 
du  peiiplfl,  le  cinquième  sur  scpt,  dans  le  dépar- 
ti.-[!.(  -  t  1  1'  urt'  et  Uiir,  pn.s  1-s  auspiccs  du  parti 
réputiUcain,  il  derint  un  des  quesleur*  de  lAs* 
aeeihléa  CMUtltainla  It  iato  fénéralemeat  a*ec 
la  fkaetico  li  plae  audérle  dn  parti  démocrati- 
uue.  A  la  Lègi«tBli«e  où  il  fui  réélu ,  H  flt  partie 
de  U  maiorité  beatile  à  la  Hépubliiue.  et  rul- 
lia,  lora  do  coup  d'f.ux,  &  la  politique  napoléo- 
nienne.  Promu  au  graiie  de  général  do  division  le 
ii  dicembre  1r:>3.  il  a  pns  sa  retraiie  en  18^ 
Il  eat  mirò,  en  IK-S.',  au  Corpa  Ugialalir  aaauw 
oandidat  da  gouverucmeni  pour  aoa  dcaOiNOB 
■ariptioo»  de  la  Vend^,  daea  lamiella  il  adM 
ridia  ea  18.^7.  En  1863,  Il  a  Al*  Au  da  tMaraaia 
commp  candidai  du  gouvirnement,  mai»  «ette 

■  fiM»  dani  la  deuxi'me  circoo«crlplion  d'Eore-et- 
Ijiir.  p.nr  il  :m  voix  sur  3J2«0  ™""'"l''?L!? 

I  oulrc  moinbre  du  eon.'ieil  gin^-ral  d'ltMre|j^»'***'% 
pour  le  caiilon  de  Nugeni4e-llolK«.  'tJff''^^ 
ft  «M  promu  grand  ofiteler  da  U  I4b>«  ' 

DMrl*  UjuialNO. 
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LKBBCTOX  [ThéoJore),  poèle  fnouìj,  in- 
cieli représenunt,  né  t  Rouen,  eo  I80Ìi,  fiU  de 
pauvres  artisans,  entra,  à  Vige  do  sept  ans, 
laible  et  maladir,  dans  une  fabrique  d'ioiltennet, 
en  qualità  >Je  lireur,  et  dut.  pour  un  ralaire  de 
-lO  cent.,  trarailler  quatorze  heures  par  jour 
k  éteudre  de  la  couleur  dan»  les  cbls^is.  Il  apprìt 
tout  Seul  à  lire,  puis  k  l'crire,  etentìn,  santtrop 
se  préoccuner  ile  l'orthoRraphe,  il  fll  dea  ver» 
nalrs,  toucoanis.  barmonieui,  que  Hme  Des- 
borde»-Val(nore  la  precnière  a  loués.  *ir.1ce  &  cUe, 
un  journal  rouenaais  ins^ra  deux  pièces  :  i  Im- 
piVft'et  U  Orlile  poiHqw.  BientAt Chateaubriand, 
KM.  Victor  Hugo,  Lamnrtine,  Déranger,  ttmoi- 
gnèrent  au  poète  prolétaire  leun  sym^athies,  et. 
en  1K37,  uu  iditeur  s'oHnt  pour  publier  un  pre- 
mier recueit  :  Brurrt  de  repoi  d'un  ourrirr 
Rouen.  in-18).  l)ès  lors,  une  réputaiion  rapide 
ut  fut  faite,  et  David  d'Anger*  moula  son  mé- 
daillon  en  bronzp. 

En  1840,  la  ville  de  Rouen  lira  son  poite  des 
atelier!!,  en  le  nommani  cotiservateur  de  la  bi- 
blioihé<)iie  Leber,  et,  pn  IH48,  150  000  sulTragcs 
le  nomnitrent,  le  quatnème  sur  vin^t,  roprésen- 
lant  à  l'A^emblée  constituante,  où  il  rota  habi- 
tuellement  aveo  le  parti  il^mocralique  modérè. 
Il  ue  fui  pas  réélu  à  la  Legislative. 

U.  'I  héodore  Lebreton ,  menibre  ou  correspon- 
daut  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  a  publié, 
outre  sei  Heures  de  repot,  qui  ont  eu  troia  édi- 
tiona  :  NouvelUt  htures  de  repot  d'un  outTier 
(Roue:t,<  'n-8)  ;  F.rpoir,  reeueil  de  nou- 

vellfc,  poésie»  ^Ibid.,  Itit:».  in-18);  la  h'ratemiti, 
rerue  mafonnxqw ,  recueil  mensuel  de  la  franc- 
ma^oooerie  rouennaiae  (18)3-1848). 

LEBRCX.  Voy.  PL\UÀ.^CE  (due  de). 

LKBHl'N  I  Pierre-Antoine) ,  poete  fran^aia, 
membre  de  ('Académie  fnn^aiiie,  «éuateur,  né 
à  Paris,  lu  19  iiuvcmbre  I7H.S,  attira  par  dea  ea- 
saii  poétiques  très-précoces,  entres  autres  par  une 
tragedie  de  Coriolàn,  l'attention  de  Pranfois  de 
Neurchiteau,  un  des  ministre}  du  Directoire, 
qui  le  DOmnia  ^lùve  du  PryUinée  francjij  (lyc^e 
U>uis-le-(iran(l)  eo  1797.  Ouclquc»  aimJes  après, 
une  Ode  dédiée  ,^  la  grande  année,  ayant  |>our 
aujet  la  cain[kagne  d'AusterliUt ,  lui  valut  une 
pention  de  1200  Trarncs.  Toutefois  on  ne  le  compta 
puini  Darmi  les  poétes  offici^ls:  i  peine  en  dix 
an«  publie-t  il  deux  ou  trois  piéces  (la  Guerre  de 
Prutse,  la  Colere  d'Apollon),  et  ce  ne  fui  qu'a- 
prés  la  chuiu  de  l'Empire  qu'il  songea  à  célébrer 
gioirei  dans  Jeanne  d'Are,  Super  flumina, 
le  l'aiueau  de  l'Anglelrrre,  et  surloul  dans  le 
l'Oi-me  tur  la  mori  de  V tmpertur.  Ces  regrels, 
trop  eDtliousia>te!i ,  lui  tìrcut  Aier  la  recetie  par- 
tieuliére  qu'il  avatt  au  liavre,  dans  les  contribu- 
lions,  et  un  peu  plus  tard  la  pension  impériale. 

Rendu  tout  ent  er  à  la  vie  liliéraire .  M.  Le- 
bruu  aborda  le  thvttrc,  où  il  avail  dvji  donni 
la  tragèdie  d"t7j/«r,  qui,  jouée  en  1814,  se  per- 
dit  dans  le  lumulle  des  circonslances  paliliques. 
Une  auire  tragidic,  Patlas.  filt  d'Érandre.  com- 
poséc  en  1806,  resta  dans  son  portefeuille  jus- 
qu'en  1822.  C'étaicnt  des  uludes  qui  accusaient, 
chei  l'auteur,  un  aentimcal  assex  élevi  de  l'an- 
tiquité.  Aprè»  avoir  parlagé.  en  1817,  le  prix  de 
poésic  aree  M,  Samtine  dans  un  concours  acadé- 
mique,  dnnt  le  sujol  itait  le  Bonheur  de  l'^tude, 
et  dans  lequel  li>:urdieni  V.  Hugo  et  C.  Dclavi- 
gne,  M.  Lebrun  fit  rcprcsenler,  le  6  mars  1810, 
au  Thcitre-Kranfais,  Marie  Stuart,  la  seulo  tra- 
gèdie de  cette  époque  qui  ait  oblenu  de  resler  au 
répertoìre.  dràce  aux  einprunts  sobrement  fails 
i  Schiller,  au  pathétique  du  suiet,  et  surlout  i 
un  cerUin  degré  d'innovaiion  ubilement  me- 
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suro ,  tette  pièce  fut  accueillie  aree  joia  («r  l'é- 
cole  romantique  dont  elle  i-tait  le  premier  Mic- 
cia. En  I82&,  M.  Lebnin  rèussit  moins  avec  le 
Cid  t .Indaloutie ,  que  La  critique  jugea  trop  aii- 
daeieux.  Il  se  vengea  de  cet  échec  injuste  en 
comnosant  son  T'oyapf  de  Orice ,  p<>tm«  qur 
M.  Tbiers,  alors  journal  iste,  Ap(>elait  «  une  coni- 
position  pleine  lie  charme,  >  et  qui  eut  la  plus 
grande  voguc.  L'année  mime  où  il  le  publìa 
(1878),  M.  Lebrun  entra  à  l' Académie  fran^aise, 
en  rcmplacerocnt  de  Francois  de  Neuchiteau . 
son  premier  protectcur. 

La  r«*olution  de  1830  rouvrit  à  M.  Lcbruu  la 
carrière  de  la  haute  adiuinislralion  :  il  dirìgea 
jusqu'en  1848  riroprimerie  royale  et  fut  un  des 
rares  écnvains  que  Louis-Philippe  honora  d'un 
sit'ge  i  la  Chambre  des  pairs.  Suus  le  nuuvel  em- 
pire, il  fut  appelè,  le  8  mars  18^,  k  Taire  partie 
du  Sénal.  Il  a  ité  promu  officier  de  la  Légion 
d'honneur  le  30  avnl  1836,  et  commandeur  It- 
ISaodt  1861. 

La  publication  dcs  OEux  ret  de  P.  Ubrun,  com- 
mencee  en  1H44  {'l  voi.  in-8),  a  été  complétèe  par 
troia  oouveaux  vulumes  en  1863. 

LEBRUN  (PauUne  Ci  yot,  connue  sou«  le  oom 
de  Camille),  femme  de  lettre»  rranr.iise,  née  vers 
1810,  est  auteur  d'un  roman,  une  AmitU  dr 
femme  (1843,  in-8);  de  livrea  d'éducation  :  Petite* 
hintoiret  rraiet  (1844);  let  Vacancet  (1845);  Ma- 
deleine  (1851);  Contet  moraux  (1852)  i  d'une  Hit- 
toire  descriptirt  et  pitloretque  du  Dauphini 
(1847,  in-Hi,  et  de  diversei  traductions  ile  l'an- 
glais.  Collaboratrice  du  Mut^e  det  familles,  de  la 
A«'«<  brt'tannique  et  de  la  Souxelle  Biographir 
qénéraU,  elle  a  fondé  sous  ce  titre:  le  Mirmr  de 
la  France  (I849-IK55,  2  voL  in-8),  un  recueil  de 
lableaui  bitioriques. 

LEtlASlT  (Louis-BentJ,  pharmacien  frantjais. 
membre  de  l'Académic  de  medecine,  né  h  Paris, 
le  18  novembre  1800,  y  fut  recu  docteur,  en  1837. 
avec  une  thèsetur  Ir  Sang  contidiré  lou*  le  rap- 
porl  de  tee  éUmentt  conititufift.  Ancien  chef  de» 
iraraux  chimiques  du  collège  de  Krinco  et  mem- 
bre du  conseil  de  Mlubrit<>,  il  fait,  depuis  plu«  de 
Tingt  ans,  &  l'Scole  dn  pharmacie,  en  qualité  de 
professeur  titulaire.  des  lefons  solides  et  très- 
suivies.  Il  a  été  promu  offlcier  de  la  Lègion  d'bon- 
neur  le  II  aoùt  1860. 

M.  Lecanu  a  publié  un  Court  compiei  de  phar- 
macie (1842,  2  voi.  in-8)  et  inséré  dans  di«er> 
recueìls  scientiUques,  parlìculi«ieinent  dans  le 
Journal  dt  pharmacie,  un  grand  nombre  de  mè 
maires,  de  luilices,  d'obscrvation»  et  de  rapporti^ 
dont  les  principaux  soni:  Hecherchtt  tur  le  tang. 
cuuronnées  à  la  foit  par  l'Acailimie  de  médeciiiu 
et  par  l'Institut;  Retherchet  tur  let  eorpt  f/rat 
(IK34,  in-gj:  J>)cumentt  tcientiquet  et  adminit 
Iralifi  eoneemani  l'emploi  det  chioruret  d'ory- 
dtt,  ete.  (1843,  m  g;;  eie. 

LE  CUATELIER  (Louis),  ingénieur  franfais, 
est  né  à  Paris,  le  20  février  1815.  Élòve  de  l'É- 
cole  polylechnique  de  I83'i  i  1816.  il  en  »ortit 
dans  le  service  des  mines  et  y  remplil  aujourd'hui 
les  funclions  d'ingemcur  en  chef  de  deuxième 
classe.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvr^ge-s  praiiqucs 
sur  les  chemius  de  fer  :  Rtthrrthei  eipirimen 
talet  tur  lei  machinei  loeomotixet,  publit.>es  avec 
M.  Gouiu;  Chemins  df  fer  de  l' Allemagne  (1845. 
in-8),  dewnption  stalistique,  systòme  d'eiéculion, 
frais  d'ctablissemenl,  eie.  :  Étudet  tur  la  stabilitif 
det  marhinei  loeomotiret  en  moutieme'.  I  (1849. 
in-8j;  Guide  du  m^tanieien  contiructeur  et  con 
ducleur  de  machinet  locomotivet  (1851,  in'8,  et 
alias),  en  coUaboralion  aree  MU.  Eug.  Flacbat. 
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UKHB8NB  fM  Cain]  (Auguste),  aculptear 

Trancili»,  né  i  uien,  Ters  IKIS,  vini  *  Paris  ftu- 
«lier'et  pratiqutr  la  sculpture  n  so  fit  coijiiiilirr , 
en  DUO,  par  l'exécution  de  la  Une  de  U  MaÌ!>nD 
dorée.  Il  a  introduil,  dans  l'ornfmentation  monu- 
ineniale,  au  inoyen  de  brancbagM  aaimia  de 
groupes  d'animaux ,  boaucoap  di  riobHM  M  4* 
Tarìété.  On  a  de  lui ,  outre  da  Bombroux  Mnin 
exAcutès  dani  divers  hf>\eU  ei  coniitrucliont  par- 
ticulières,  dea  ftmles  et  des  mcKléles  eOToyé'i  au 
saloli  dcpui»  18iH,  ii'li  qiie:  Amour  et  jaioluie . 
combat  d'oifieaui  (IK'iH):  l'rndani  le  tommeit, 
tìouleur  et  combat  ()H49);  Cluute  au  langlier. 
Combat  et  frayeur,  fMaim  «t  immomancf 
(1h;>:i)  ;  deax  irroupes  d«  DMAtan,  i  rBipo^i 
tion  unÌTerselle  de  lliVS.  cn  pMire;  le*  mCmes, 
«n  broDze,  au  salon  de  1HÒ7.  Ce^  divensujeti  oot 
fila  à  MI  artiiM  m»  3*  médaiU«  m  ItU,  ai  U 
d4«MaitoiiwMwmlin  USI. 

LGCLEKC  (  Pilix  ) ,  ancien  niiiréaairtmt  4u 
peujpte  fran^is.  né  à  Aubuason  (Creuea),  la  30 
jaiuct  18U,  flt  se»  classe»  au  petit  séminaire  d'A- 
)ùa,  auivil  i  l'arìs  le«  coun  de  droit,  et  rcvint 
l'inaerire  au  Uarrt-.ti!  de  sa  ville  natale.  Il  n'exer^ 
pts  longtemps  1 1  pr  fi-Mion  d'avocn.  \\>ri»  avoir 
rédip^,  pnur  M.  Sallaridrauie ,  quelques  rapporti 
siirli'lat  de  I  induslrio  en  Kipa;,'ne,  sur  Iph  pa- 
ouebots  transatlantiques,  etc,  il  euvuya  des  arti- 
«asra  Jownl  laSMcic.  atlit,  dan*  {'.i((>kim  de  la 


(!imiir,saeo]>Miiti»naiaataMdérée  à  la  politique 
da  lolnistire  uulzot,  auqael  il  ne  tarda  pas  à  se 
rallier.  Nommé  en  IR'i8,  cotnmi>iia(re  de  La  Répu- 
btique  dans  le  dApartenient  de  la  Creiise,  il  excita 
>les  réclamations  qui  lui  fìrent  douner  pour  ccUè- 
gua  un  lépublicaln  de  la  teille,  M.  Gutzard.  Il  (ut 
ChaM  Dour  candidai  k  la  Conslituanic  par  lo  |>arti 
modAre,  et  tìn,  le  quatrìème  sur  sept,  par  envi- 
ron  19000  voix.  Secrétaire  du  coioili  desBnances 
il  vota  ordìnaifement  aree  le  psrti  du  irénéral 
naraiRnac,  else  rapprocha  de  la  ilmUe  apr^v  l'é- 
lectlon  du  10  déceiDDr«  Non  ri  t-iu  i  la  [.i>:^;.i 
lire,  il  obtint  un  emploi  au  mioisttre  dea  A- 
nances.  Depuis  les  évéaements  da  t  McaiBkR,  il 
a  été  nommé  payeur  à  Rodez. 

LECLBRC  (FVanfois)  [de  la  Meurtbe],  aacien 

reprèsentaxit  du  peuple  frnDcais,  né  k  Nancy 
IMeurthe),  le  1"  septembre  17%.  et  Bis  d'un 
artisan,  éiait,  en  maitre  acrrurier  dans  sa 
lìlto  natale,  lorsque  les  clubs  républicaìns  le 
r.boiaireot  pour  caodidat  à  l'Assemblie  eonati- 
tuaua,  at  »  OM  wix  a«r  lOO  106  votanU  le 
nommèreirt  lauiiaaalaul  da  peupla,  le  oauviima 
sur  onze  ilus.  Memliire  du  eomité  da  la  fuana, 
il  rota  ordinairement  avae  la  parti  d^Doentlqaa 
inodéré.  Apria  l'élection  du  lOdécembre.  il  eom- 
lialtit  la  p<ditique  rii  :  F..;stp.  san?  alle;  j  isqu'à 
appayer  Ws  demandes  du  iolse  en  accusalmn  con- 
tre  la  Président  et  aes  mimstres.  Il  ne  fot  pas 
rétia  à  l'Asaemblie  législalive,  et  retourna  k  sa 
modeste  boutique  de  serrurier. 


LE  CLKRC  (Jf^-ieph  Victor; 
membre  de  i  ln'Ul-.n .  di  yen 
leltres  de  Paris,  né  dans  ceti-'  i 
1789,  flt  ses  études  au  lyré  > 
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deal  foia,  auxconcours  de  180b  et  18U7.  le  prix 
arbonneur  de  riiétariiiiie,  Binai  qua  la  prix  dil  da 
rinstitut,  et  entra,  l'annéa  aolraala,  eomme 
matlre  d'éludes,  fcaun  ancien  lycée.  En  1800  et  en 
IRIO,  il  V  fit  un  oours  public  de  langue  grecque 
et  de  potate  ktiaa.  y  Im,  an  1811,  ehaisA  da 
la  dMM  da  mM»  «t  «leeéd»,  n  MU,  I 


M .  Tillemaio ,  comme  professeur  de  rbétor{4]ue 
au  Ijfcée  Charlemagne.  Nommt,  depuis  peu,  mai- 
tre oc  eonlérences  à  l'Bcole  normale,  lors  de  *on 
Ucenciement  (181)).  il  devint,  en  IR24,  profes- 
seur titiil.iire  <l'*lornii:iKe  latine  à  la  Farul?^  Hes 
'.L-tircs  'ì-i  l'iiris,  rh.i  rp  dari!<  l.i'iucll'j  :1  i  il'alin-il 
éte  supjiléé  par  M.  Krn.  Havcl,  pui»  ihlv  V..  npr- 

Ser.  M.  Ledere,  doven  de  la  Faciilté  des  Uiln-. 
epuin  1831,  conaeiller  onlinaire  du  Conseii  de 
l'inttniction  pubtiqaa  dapnia  IBU,  al  bauldicM- 
Uire  de  l'UniTersita,  a  tié  élu  membre  da  Tlea» 
dèm-e  des  inseriptions  et  belles  lettres  en  1834, 
en  remplacement  de  l'ougens.  Mcoré  de  la  Lé- 
ginii  d'bonticuren  IRJfi,  JJ.  Le  Clerc  a  ét^  promu 
officicr  en  juin  l.i;i7.  cùmiiiaiiileur  en  avril  1N47. 

Od  a  de  lui  :  Élof/e  de  Metiirr  Mithtl,  teignrur 
de  MaiMtm,  auin  da  Brtntuu,  dithynDM,  et 
ile  ta  WfV  df  Xofrtw.  poème  et  cbant  lynqoa 
(1811,  in-8),  morceaux  nonoréide  troiK  mentiona 
de  PAcadémìe  fr^njaise;  ì'Élogr  a  reparu  en  Ifta 
des  Esinit  édités  par  M.  J.  I^févre  (1826):  Chm- 
ttmathir  'jr'diiif  i  ixi'j,  in-N),  souTent  réiditée; 
^tùj  poètne  trauvé  par  un  jeune  Gi^ec,  et  le 
fmwitim  yentrU  (1814.  in-8),  traduitsen  vers 
Ihm9al(;  Pentée*  de  Platon  (1818,  in-8),  réédi- 
téea  en  ì«2i.  aveo  une  HMoirt  du  j^atonitme; 
Xouretlf  Thélorique  franfaùe  (1832;  IO"  édit., 
1848)  ;  OF.urrrt  eompUtrs  de  Citfntn,  en  latin at 
en  francai»  (I«2I-I825,  30  voi.  in-8;  l83*-in7, 
35  voi.  in-18).  aree  une  recenslon  du  texia 
adoptée  dans  plusieura  Mitions  poattrieures  de 
cet  écrivain;  fìtt  Joumaux  thti  le*  Romain* 
(183S.  iD-a},  «n  dea  livres  Ica  pina  ciiriani  da 
rèrudilion  noderne;  un  grand  nooibre  d'éditìma 
et  annotations,  telles  que  celles  de  la  CranMMtm 
latine  de  Pori- hnyal,  de*  Tusenìamet,  de*  JV- 
moirrt  de  l'abU  Kortìlet ,  ole.;  des  artieles  four- 
nis  à  la  fltni/r ijihi'  \inirertelle  de  Michaud  et  k 
la  iSoutelle  Bioaraphit  ^nivale  de  Didot.  au 
Journal  deg  Mhali,  eie.  M.  Victor  La  Clare, 
attaché  en  1838  k  la  eommissioD  de  l'Institot  poar 
la  conlinuation  de  la  graode  Miaoirt  littiratrt  de 
la  Franee.  commenete  par  les  WnédicUns,  en 
est  le  pré>ì>ìrni  dcpu's  la  fflort  da  Daiinon  (I8M} 
I'!  a  pul.:i>'.  (Ir-  ]H  V.'  à  1H66,  les  taOM XZàjaill, 
qui  termiucnt  k-  xiir  siùcle. 

LECLERC  (l.ouis),  écùuomisle  frantals,  né  k 
Paris,  en  1799,  liit  d'abord  empioyi  dnw  laa 
ror^e«,  paia  entra,  sons  la  Restauratlon,  4  Vt' 

cole  de  commerce  de  Paris  en  qiialité  de  eoDp> 
inblc,  et,  apris  proIe'M  ilaiis  cet  élablia- 

sement  la  litiéraluru  et  ta  Kéogra|>hie.  En  1836, 
il  prii  la  direction  de  l'Ecole  nenpiSlique,  insti- 
tutioii  libre  fondée  pour  toutes  le*  bianche*  de 
l'enseignecnent  seenndaira  at  aa  mii»  au  IMA, 
Uepuis  plus  de  nngi  an*.  il  itat  oceapé  d*éaai>o- 
mia  politique  et  plus  intelahiiiaiit  dea  qnaatlaBs 
qui  tavehent  aux  intérMa  agricole*.  jQaai  il  a 
public  :  Etwlet  tur  let  riiu  franeaU  et  étrangers 
(1842.  in-8),  avec  M.  Joubert;  Krotiert  et  lert 
à  mie:  un  Bullelin  d' UEnolugte ,  ctc.  ìiembre  du 
jury  des  exposiiions  de  1849  et  de  1851,  il  a  vii- 
ebargé,  en  1851,  d'une  mìssiondu  gourernemenl 
dans  le  midi  de  la  France  pourctudier  la  situation 
de  l'industrie  filicole;  il  en  a  publir  le  résulial 
en  lltóS  sous  le  litre  :  Irt  Virpi's  malndtt  fin-8). 
rapport  adreas^  k  M  de  PiTsiKny.  M.  Ledere  a 
colfalMjré  it  V Fncyclnpi'dn'  dri  prii»  du  mctie,  k 
l.'i  hnxii  d  l'i-ii'ioinic  p:ii\i\ij\f .   au  Jnurnn!  de* 

Economitie*  et  k  diflereotes  feuiUes  poliliqpes. 


LECLKItC  D'OSMOlfVIIXE  fjoles -Olivier  )  • 
bomme  politique  francai*,  députi,  est  né  k  LaVf.'.; 
k  V  ami  1791.  Conm  paniint  tomtaiapMoui 
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déer«l  impéml,  le  droil  <le  renrendre  eahii  <1'0»- 
monvilte,  qui  appanirut  li'^alenifat  h  son  pire. 
11  te  livra  lonfrti>in|<s  H  l'indiihlne.  fi(  le  commerce 
(l'eiporiaiion,  puis  etploiu  d«  ricbcs  minv»  de 
clmrbon  dansla  Hayeniieet  dans  la  Sartiie.  Maire 
de  Laral,  il  coninbkia  à  ri'i«ctiun  il«  l'Bvèctir. 
•t  «ntra  au  conscil  séncral  pour  le  cantoo  Oueiit 
de  cette  rillc.  Kll  I8:j3,  il  f>it  ncMniné  dépuió  «u 
Corp*  l^fh!>latir,  comma  candidai  dti  Kouveme- 
IDealt»U''la  1~  ciro<>at<-ri|ition  de  la  Mayenoe, 
«l  il  flit  ri^f^lu.  au  ni^nip  litre,  ani  éloction^  sui- 
Ttntcs.  En  1863,  il  a  obteiiu  17  HI')  toh  nur 
ih  Kb5  rotanti.  M.  Ledere  d'Osmonvillo  a  6lc 
Dornoié  chevaller  de  la  Légion  d'bonneur.  * 

LECLEBC-DOSTCIN  (Francois  Uriics.  baron), 
ginAral  franrait,  né.  Ir  IO  »rnl  1776,  mori  k 
JoiKoy.au  itioi»  ile  lanner  —  Vojet  les 
deui  I"*  éditioas  du  Oiclionnairt. 

LBGLKRCQ  (Malhicu-Nicolas-JoMph),  homme 
polltique  Mftr.  nv  à  Herre,  \>téi  iie  Uége,  «n 
I7{>6.  entra  de  benne  lieure  dans  h  mairis^rature 
et  flit,  avani  la  ri-volulion  de  IK30.  con.ieiller  ,\ 
ù  Cour  irupérieure  de  juntice  de  cette  dvniièrv 
Tille.  Il  fit  panie  du  0>n(rrì'5  naiional,  se  pro- 
nonra  ouvcrtemnii  pour  l'etclusion  de  la  niai»on 
de  Naasau  et  pnur  la  can<lidature  du  due  de  Ne- 
mouri,  el  »e  drmit  de  »nn  mandat,  qu'il  jugeail 
rempli,  apre}  la  procnnli^tion  de  la  i^n-Uitulion 
et  Uchoit  du  rri^cnt  (tn.m  iKtl).  L'ann<«  sai- 
vaule.  Il  d«viiit  r<in:t'>iller ,  puit ,  r^uatro  ans 
apr^s,  procureur  K<'MiiTal  à  la  Cour  ile  caiuatlon 
et  tìl  parta-  des  It-uislatures  de  IKiI  et  de  IK^i). 
Hend.int  rette  d"»mière,  il  a  occupi-  le  roiniMÌ-re 
de  In  juitice.  Il  fut  ar>|<elé,  un  an  plus  tanl.  aui 
fonction*  de  [irocurcur  K^néral  prés  la  Cuur  «u- 
pròme  de  Brutell--*. 

M.  Joseph  Lpclercf]  Tait  partie.  depuin  aa  crV'a- 
tion,  de  l'i\cadi-mie  rnyale  de  Iteltnquf.  Il  e«t 
gnind  ofTicier  do  l'onire  de  I,6opold  et  di-coré  de 
pluHieur*  autres  ordrc». 

LKi:tÈRE  (Allo!phe•V)«tor-Jean-BaDlist^),  ae- 
lour  francai» ,  né  i  Keims,  en  |8W.  s>n(raKea  cn 
\HW  dans  une  iruuiie  nomade,  rt.  apr^s  luen  de* 
tl'ihulation*.  fui  .nlmi»  au  Tliéàtrr-Kranrais  du 
Rouen.  où  il  resta  treire  am.  Kn  18^1,  il  lint 
k  P.iti».  ilélniti  avi-c  un  succi»  il'atiopi  conte«l«-, 
au  Vauilcrilk)  ilnnn  r//omm<<  bla.tr,  Riclie  tCa- 
Mour.  etc.  Il  fui  eiicore  pi  ;*  heureux  aux  Varu-ié? 
oii.  depuiB  IH48,  il  a  truuv-  des  rOlet  Caroraltles 
daiM  un  cerlain  n  imlire  de  pi(ce«.  A  In  BastilU. 
Tarn  qui  dori,  l'n  Ktmsieur  ifut  jnend  la  moH- 
cke.  etc.  Il  a  l'-ir  più»  il'unv  Tuk  «p  laudi  à  c6ió 
d'iVrnsl.—  Il  est  mori  ft  Paris,  le  29  octobre  1861. 

LECOiVTE  (Sii^anne-Al'-xandre^ ,  littérateur 
rraorais,  or  le  11  novttinbre  1797,  à  Laon,  entra, 
en  IKIO,  dans  t'administnition  de  la  prórecture 
de  l  Aisiie  et  y  fut  chef  de  bureau  de  \Ktì  .\  IH."i2. 
U  a  eiercc-  lunKirinps  la  proresrioa  d(^  libraire. 
n  KHliR>-a  ile  I8-17  <t  1831  1.- JouriwI  de  l'Aime. 
et  ì'Annuoirr  de  l'Aiinr,  de  |H.t7  k  18.04.  Il  a 

Sublié  :  tUngf  de  la  ft- mente  <18IOl.  poèrne  : 
'ttait  pitriiquri  (IK73,  in  8);  Oiciionnaire  dei 
eommunet  de  i  Aitne  (IR')7,  in-8),  »««c  M.  Bafcet; 
Mlrrtion  annoile  des  aelet  adminiglratift  de  la 
jirrfecture  dt  l'Attne  ;183<>  1837,  4  »ol.  iii-8),  *tc. 

LKCCHNTK  (Jean-Franeoit-Joseph).  archilectM 
fra-  'US.  nr  à  Ablevillt-,  le  2|  juillet  1783,  mori 
h  Y<'r.*ailles,  en  airil  |k:i8.  —  Vuye/  le»  deux 
^-diiiont  du  DicHoattatre. 

LFXXll.^TE  (Charte<-Josepb),  pajrMgiit*  fnin- 
ni%,  Bis  du  prucòdenl,  né  à  Paris,  «i  1819, 


audia  MUJ  MM.  Pioet  et  d'Aliiniy  «(  d«buta  au 
ululi  ile  IH'<3.  Il  flt  eniuite  un  vovave  eit  Italie, 
coiicoiirut,  &  son  rclou'.  Il  I  Ce  le  des  lieaui-arts, 
où  il  rtmporta  le  granii  rtrii  de  pay.-taKC  hittorique 
en  et  fit  un  second  M-joiir  en  Italie.  Il  a  et- 
pow  ;  fmfiage.  ejfet  de  toir  (184:1);  l'Enfant  ^ro- 
di^ur  (18441'  t*  non  Samarxtain.  la  l'allre  de 
rhfrrtuu  (184;>):  lo  fluite  en  lìgypte  (1846);  le 
Berger  et  la  Mer ,  le  iM  de  (  6me,  le  Hfron, 
romniandc  par  le  minist^re  de  l'inti-rieur  (1847- 
49)  ;  le  Figuirr  nuiudif.  aci]uis;>ar  l'l'Uat  (IS/i.S); 
rAijua  Claudia  tl8-»7);  in  Huinta  de  IHerrelondM. 
la  Campagne  de  Hnitie  (IH.S9  :  Tentarioit  du  (.'hriil. 
apiiartrruinl  au  ministire  d'EvIat,  /'nytnn  rnmaiM 
;oiuiRt  à  la  Runica,  l'romenade  habituelle  de 
Pie  IX  i  Torre  di  Quinto  (ISfil)  ;  Horaee  à  Tibur 
(186;i),  etc.  Il  a  cxrc'iti!  eu.ileraent  deui  Pay- 
toget.  n»iv  èpitndet  de  la  Vie  de  satntt  O'irriérr. 
&  Saint-Hocli.  el  Cile  Saint-Drnit,  dan<  In  galerie 
dite  du  d<'partement,  i  l'h^'tel  de  ville  de  l'aria. 
M.  eh.  Lt-cointe  a  obtcnu  dvux  3*  mcdaillea,  «1 
184Ó  el  I8j.'>  et  un  ra|>pel  en  1861. 

I.KCOMTK  (Kn(;énel,  hnTninepolitiqoe  ftancais. 
dr|>ut<',  est  n^  en  IKti.S.  Il  Gì  ars  i-tudcs  h  Paris, 
Nuivil  les  coursdt!  l' Fecole  de  droii.  pois  entra  dans 
l'induslnv,  el  s'uccuiia  particulirrcment  de»  nic»- 
saf;erie>.  des  clieniinsile  fer,  de  la  naviintian  ci 
d'entreprìsrs  immolulièrcs.  Aprcs  IKtO.  il  de\ÌBt 
d'abord  commandant,  puH  lieutcrunl-colnnel  de 
la  ftanb-  nalionale  i  cl1ev.1l  de  la  seiiie.  En  1848. 
il  entra  k  l' Assemblee  li^^islalive,  comme  drputr 
de  l'Yonne.  vota  aree  le  l'urti  cunterraU'ur,  puis 
devinl  memhre  dp  la  Commission  cnn»ii|lat»ve. 
ha  IK.S7.  il  fut  nommé  di-putr  au  Torps  Ipfnalatif. 
comme  candidai  du  BouvL-rnement  prmr  la  3*  cir- 
ODiii-cription  de  l'Yonne.  H<'<!lu.  au  méme  litro, 
aux  riections  suiranles,  il  a  obtenu,  «1  1863. 
39  378  voix  Mir  35  786  rMants.  Hembie  da  con- 
seil  pi-n6ral  pour  lo  canton  de  Noyor»  depoi»  Wil, 
M.  U'comic  a  óté  promu  ufticier  de  lo  Léition 
d'bonneur.  * 

LtXOlITE  (Jutes).  litt^ratenr  fran^ais.  né  i 
l^oulogl>e-•iu^me^.  lo  W  juin  1814,  et  fils  d'un  of- 
ficipr  supèrieur  de  mai  me.  entra  de  bonne  henre 
daus  la  navig.'UioD.  Apr>s  «ix  .mni'-es  de  vnyme* 
au  l-jnf^ours,  il  abandonnii  la  marine  pour  les 
It'ttri's.  Il  vint  à  ('.iri-,  s"y  ci>ii'.icia  cxcluMveiiient 
i  la  littéiature  maritime  'lort  en  vosue  *  t  débu<n 
par  un  trait<-  intituló  :  Prn'ique  de  la  pttSe  dt  In 
hale\ne  dan»  let  meri  du  Sud  (I8:t3,  in-8);  et  la 
A«la(ioa  d'un  naafrnge  tur  la  cftU  d'Afriqìie 
(broch.in-H.  1833).  Il  fonda  le  Sarigaleur  (I8;i4). 
recueil  mensai-l.  puis  la  Rrrue  manliinr,  et  con 
coiirut.  comme  r<'ilact«ur  cn  chef,  aux  trois  pre- 
mier» Tolumes  de  la  trance  marilime  (1837' 
1840),  pubi  calion  belulumadaire  illuslr^e,  ou  il 
donna  un  (trand  nombre  d'articics.  11  mit  encnre 
i  prolìl  se«  conn.'ii-sinrM  tcchnii|u>^  sn  publiani 
un  DtVriOHKiire  piltorrtuue  de  marine  (18.36, 
in  41.  k»  Cnronirpiet  de  ia  marine  (ronfoue  de 
IVMà  181  i  (l8.i(,-37.  h  voi.  in  8).  avec  M.  Ful- 
(frnco  Girard  ;  di"»  rornans  maritimes  :  l'Ahordofie 
[m\:,,  7  voi.  in-81,  l'Ile  de  la  Tortue  (1837.  l  voi. 
in  8);  Brat  ile  fer  (18  (8.  voi.  in  «:  1844.  S 
in  12).  la  Femme  pirate  (18.39.  ?  voi  ),  le  Fnrlian 
det  Cyctailet  (1840,  3  voi.),  let  Ponloiu  anglaix 
(IB44.  Fi  voi  ),  eie. 

M.  J.  Leonmle  aborria  ensiiito  et  avt-c  succè»  le 
roman  dr  inTurs  en  fL^«iilli>ton<  ou  en  Tolnium, 
le  Ihéitrc,  l'hisioire,  la  criii  iue,  le  journalinne. 
A  partir  de  1848,  il  pnt  une  (art  aclivc  i  la  ré- 
dactinn  p'  lil»|u«  ot  I  tl/r»irn  da  journil  l'Indé- 
pendanee  belge  ;  il  v  crrji  le  feudleton  du  Canr- 
rier  de  Parit  dont  les  piqua^  lcs  révélations  sur 
touics  cbuie»  eurcDt  bicntOt  un  retentissotneni 
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«mirfaa.  Cm  «uMrict,  tot?  it  Modmt  pi^ 
d«  mil  aas.  pinmat  d'aboid  tigneM  d'an  N.  ; 

matii  Ir  désir  de  dnnner  satitlactlon  an  prìncc 
Bacciochi.  qui  l'y  Irouvaìl  oflcosé  (IS&I),  flt  loTcr 
h  t'antpur  !«  voile  de  l'anonyme.  A  la  fin  de  I8£>6, 
noe  affaire  judiciaire  dunnait  &  son  num  encorc 
plua  d«  relenttMKmetiL  M.  1.  Lecomw  a  Tait  pa- 
nllM  plutieurs  de  to»  «xivragM  «ous  le  nom  tic 
lh(  Ccimp  qui  t'tait  celai  de  sa  n^re,  et  publìr, 
»ous  le  iM  iiii  iriymo  ilu  Van  Engi-lgom,  lies  Lel- 
tres  mr  in  fcntaint  (ranmii  (1831),  qui  onl  f.iit 
OD  ^rand  hruil.  Gràci'-  à  m-s  n-liittoos  cn  [l^'lsii^ue. 
il  sest  l'ITorc»'  dr  corilriluier  à  la  conciiisii)ii  (III 
traile  iatcroational  qui  a  cofiu  un  (erme  è  la 
«oatntevoa  twiM- H.  <.  UegatoAMlWeart  de 
pluiiwra  ordrm  élnngtra. 

Ses  écrits  aussi  divers  que  nombreui  ont  élé, 
«n  Rrande  prtie,  réimprimés  «t  formenl  une  col- 
IfCtloi!  (if  \t\\is  il'?  "I)  votume»  iii-8.  A  ccui  que 
TIC  :-•  1»  UH  il>.')ii  L-iiés,  ti(Mi>  «juiitPiwris  ;  h  i  npi- 
taine  Sabord  i  voi.  iit-H:  IM4,  4  voi.  ui- 

12);  F»h>«  partsifnnrs  (IH4i).  1  voi.  in-S);  la 
MarquiMt  ÌMrinbU(ì»i,ì,  ì  voi.  iu  8j;  l'Italie  des 
MM  dtt  Mondf ,  Vtmut,  dueription  Utitrain, 
hùlorique,  orlittique.  Me.  (1844.  in-*).  Iraduil  en 
ilalien  et  en  *llem»n'(  .  flitlnirf  de  In  téinlniìnn 
éf  yérrirr  Jimiws  i  l  y  roniprn  U  ii'i/'  tir  Hi, tue 
(IH-'iO.  in-4),  Uì  I  hartu'  ti  l'ant  llS(!-i,  in  Ihi. 
qui  obliiit,  en  1H(>I  ,  1  un  il -s  ]irix  Muiilynn  iji- 
rAcwiémie  frui^iiie;  le  Ptrron  de  Tortoni,  in- 
àktritiam  Wtffapiu'fMn  {l«e3,  ia-18):  Secreto 
éf  fawtiUe,  reeiiéti  «te  nouvelle*  (1W4,  tii.|8).  etc. 
Il  prcpnrail,  <li>-<)n  iN-tmis  1on(rtemp«.  sous  le 
titrp  ile  Unniiirrs  ti't  Timpt,  une  ifrande  revue 
du  monde,  itos  leUrcs  el  tivs  arti.  Ila  colIaUoré 
en  18:.7,  s  iK  li-  j-i  iiiii.nyme  d'André.  .iu  Monde 
ilìustre ,  doni  si  mli^'i  M  ilrjmis.  50U<  sori  vrai 
nom,  le  courrier  hei»lotnadaire.  pui»  au  figarn. 

Au  tMlitre.  M.  J.  Lecomte  a  doniié,  ouire  une 
traduetion  d'Otkelln  (lH4il};  (>>  Paratimtìerre (i  ac- 
ten.  1846):  Ut  Eaux  de  Spa  {1  acte.  18.yi):  le 
Collier  (!  art».  IK'iT);  Ir  l.uxe.  comédie  en  .'>  ac- 
tes,  jiiuLC  au  ThéAlrtf-Krancais  (IJC.K);  Une  Logr 
dìopén,  en  1  acie  (aitine  théitre,  IMKiì.  —  M.  Ju- 
iM  LeoMUi  «t  non  le  »  niU  1864. 

LBOOHTB  (Hippoljrte) ,  peintra  (laiKaif,  aé  fc 

Piiyseaux  (Loirei).  en  17HI,  étodia.  feune  «li- 
core, dans  l  atelicr  df  Kcu'iiaull,  ■l  exprcn  ensiiitR 
au  genre  du  pav'Ugp  soiih  la  direclicin  de  Pierre 
.Mongin  et  debuta.  isni.  au  s.^ìIti.  l.'nn  iIps 
ptinlres  de  la  li^te  cni.r.  il  l'uiirMl  .Mi.-li.-  lii_.,- 
lorìque  da  Versailles  une  troniaine  de  toiles  <le  la 
fl«e  guade dimension,  uns  parler  de  celles  qu  ii 
eitoiiu  atee  K.  Alani  (voy.  ce  nom).  M.  Hipiml. 
teeemie  avait  éMius^-  line  eoBur  de  H.  Horac<> 
Venet.  l>cpuis  ir4m.  rpi  arti  ite  n'a  pina  reprint 
uu  salons.  Il  a  i  plii»ieur»  reprise»  la 

SnÌM,  rilaiii-'i  lu.r^  iitrespays. 

M.Hippolyle  I.eoonii.-  a  |>riiicJp:ilemcnt  etpoV'. 
depili^  \HlW  :  un  nèpart  df  croitrt.  au  cJi.Ucau 
deìaNalmaison;  une  V'ti^  dr.  Manloue ;  Henri  li 
et  f«  poyaun;  ttlnndel  roronlmi  Ica  ecploil*  de 
XicAora,  au  Luxemhourtr;  FÉtatimt  4»  Msrit- 
Stuarl;  une  ì'ue  de  Arial/y.  Ie$  Qvalrr  rpmfue* 
de  la  Vie  d'un  chetai:  '?ualre  suieU  tir*^  de  l'his- 
toirc  do  Ciaq-Marx  lìKW  de?  Convois.  dea 
Jfarchff.  de»  tpi'ii  fi  v  ri  :fs  T'jpes  ntimbreui  de 
Uvie  militaire;  que  ques  partagea.  tati  que  :  la 
MÈtti0  4ie  4M1MMIII  ew  eelei4  comAmi  \ 
la  Chiifr  d^HM  «eatoiulke  a»  «mnI  Sa<Hl-Air- 
nari.  etc.  Il  a  éfralement  envojé  aut  salons  la 
plnpart  de»  tableau  v  qui  lui  ont  étt  achetéi  ou 
commandés  pour  Versadles,  enire  autfe*  :  les 
Prue»  de  Lamtrttiet,  d'<>ppenhfim,  d<!  Hacea-  | 
raWi,  de  CreiiiiiMcfc;lei  Btdéitiim  d*  Mavne*. 
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et  de  Iforélimgen .  It  BaUille  ir  C«ttel,  la  Unte 

du  tiètte  ifÀrrat,  lU'.is  les  icuerres  do  Lout»  XIII 
el  de  Ijiri!«  XIV  :  Vb'ntrfe  de  Lnuii  ir  d  Anren, 
la  Priif  ile  llr\-,ia.  c 'Ila  de  (ierlrìi\i,iu\h,  rg ,  le 
Combat  de  Salti,  le  liitae  d'OtUrode.  \apoUoit 
rendiìnl  ti  Asiorga  la  liberté  aux  capitfi  att^lais, 
reprwiuit  par  HM.  Alaui  et  Baillir:  la  Prut  dex 
retrantìnemmU  d»  !•  Corofne.  en  1833;  ie  aén^- 
ral  L^rpt.  KtMitH  faitani  i  Untù  Xlll  le 
don  du  Ptilaù-Rot/al ,  eie.  Panni  les  sujeU  tiaité.^ 
avec  il.  Alaui.  -mi  r<'nian|iie  :  It  Pauage  du  moni 
Saint- Bernard .  lei  l'rui  nfrcu^va  da  la  balmille 
tir  MtinteMU,.  ie  Tratte  de  ^(<i(ic(>OMW«l te F«l- 
dation  de  t'Aeadimté  franfoise. 

LEGONTB-VEBRET  (Charle^BlppoWle-tniU^, 

peinire  francai»,  né  à  Paris,  en  I8S],  etudie  dui» 

les  atelier!)  d'H.  Vem«t  et  de  N.  Léon  Cogniet  la 
peindire  d"  Renre  el  d'hi^loire  et  debuta  au  »alon 
de  iN.i;t  Nnus  cTcruiiN  J''  ci'l  arti<itc  r  Un  fc'eoe 
H'imti,  der  Abtehied  i  le  l>iì|>arii,  lospiré  li'une  Uil- 
ladtt  allemande:  de»  Étudtt  et  SourenirM  d'un 
doublé  «oya^e  Tait  en  Italie  et  Slyne,  vers  IK44: 
l'Ari*  Cé$ttt»  (I84fii;  (Amrurt.  la  Ani',  l*  eomie 
Velino  e(  a»  enfant»,  té  VùiMioii,  Jenni  .S'iy- 
n'enne  joHanl  aree  «ne  pan'h^e.  Oipkee  el  f'.u 
ri)fiice  ,  tttinle  l'alherine  d'  iterandrie.  coninianJi; 
(Mr  lo  ininisif're  de  l'imOrreur  ORV)  IH.'..!) .  la 
neinede  Sararre  (|H.S:>);  dei  Pifferar!  et  plu^ieurs 
portraM  OHó'i;  ÀmiÀitnte .  Jeune  (emme  tv- 
maùu  (IRMI);  imnei  eanir  é  «wi  !(•  fwtil» «a- 
foni»,  deeiiné  ft  la  ehapelte  de  la  Mole-nflun 
danii  l'igiìM  Senit-UMita-CB-lie(18«l):  KtjMfditim 
de  Sfrie,  apparleaeni  an  miniatère  d  Eut  (186»; 
Frmme  fe'lah  pnrinni  san  enfanl,  M.  Frémtf. 
roeniSre  de  l'Inslilul  {IH(  l).  <  iiom  encore  son 
Sainl-Jian-Prreur<ruT.  eié-cuiédan»  I'^kIipO Saint- 
Louis  en-Isle.  etc.  M.  Emile  Ijecomtea  obtenu  utie 
:ì'  médailJe  en  1H44Ì.  un  rappel  en  1H64  «I  la  dé- 
coration  de  la  Lcgion  d'boniieMr  CD  I364. 

LFCOMTK  fNarcis<*V  (traveur  fraiirai»,  né  1 
Paris,  Ir'  7  jur;!  et  li:-  '11111  einp.'ivt  uu  mi- 

nli-lrro  d"  la  p'hne  jtcnéralc.  qui  io  lius>;i  l.brr 
h  ijiiiii/11  .'ins  di'  choi-ir  sa  r.arn- re.  entra  à  l'È- 
cole  dea  beaux-arta  en  I8UI  ,  j  retnporta  jus- 
qu'en  IRIO  (es  di««rNee  Bédaìllei,  entro  antrea  la 
première  de  perupeclive,  el  étudia  dana  l«  mtee 
lemps  le  de<!iin  et  la  (rravun;  dios  le?  ateh'Tsdn 
cbevalier  Rei;nault.  de  Pauquet  el  d,,'  Kc-déric 
I.H,'non.  Il  »i!npfi  l.i  priivii'e  d  h^loirr  au  l>unu 
i-l  ili'l'Ut.i  au  s,ilon  de  {f!!.  Il  -i  vVìim''  ''i  evpoeé 
depuiN  celle  ófH^iue  une  loule  d'a'uvres  trés-esti- 
Diéo* ,  eatre  autrea  :  i'^dacolMn  (flcMUe.  9m 
petiu  Anunurt.  Marim  à  Mintunuis  Vitrat 
dite  au  roiurin  rerl  .  la  Vierge  A  feaeMMIf  IK 
Sainte-FamiUe .  de  Haphaèi  ;  (e  TinUifH,  ptbA 
p»r  ini  mt'nie:  /jimenridi» ,  la  Bohémienne  an- 
nonrarf  la  tiare  ti  Sirle-iluint  enfimi.  l'liiMi'ur> 
iIhs  viiji'-s  precedi-. Is  oiil  ri-|>ani  h  I  Kiposition 
iiii'ViTselle  de  l«,'>i),  avec  la  I  terge  au  voile,  de 
H.ipliiiel,  et  Dante  et  ttéairiee,  .1  apres  Ary  .Schef- 
r«r.  M.  Naroiaiie  Leoooite  a  grave  de  plus  un 
Krand  nonhre  do  portraiia  et  «ignettet  pour  de» 
publioaiioni  iUuairèa.  Il  a  elaenii  une  i*  m^daMle 
en  1833  et  ane    ea  1840. 

UOQHIB  (Aak|).  Voy.  Amn-Uoont. 

LBOOITTB  (John),  naluraKaie  etfoyagenramé- 

rìcain,  né  k  New-York,  en  1816,  entri  au  CoIImk 

des  méileein».  prit  une  connaiwance  a!'pr"f'inifir 
des  diverses  Ì.Tanrhe»  de  l'histoire  iiai'Kf- 
re -ut,  on  [Hfì.  le  diplfline  de  doeleur.  '^''J/J*^ 
il  enir  'pr.t  detploier  ie»  terriioire»  éloig»™"* 
l'Union  et  ramnettfa  par  '•^j^JJgSJil'ipffa 
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s'étre  aventnrt',  l'annue  suiranUs.  dans  Ics  mon- 
upnes  Rocheuscs.  il  flt  un  second  royag>>  au  Uc 
sup«rìeur,  qu'ti  visita  une  iroisième  fois,  eti 
en  compa^mie  du  savant  Agauit.  Les  rr- 
siiltats  de  ces  divenes  exidorations  ont  rté  eon- 
sipa^a  dans  le  Koyage  au  toc  Supérifur  du  natu- 
nliite  suiFse.  De  1R49  à  IR'il.il  parcourut  la 
Catiromic  iDiTÌdionale  ;  il  reconnut,  au  milieu  des 
plus  grands  póriU.  le»  rites  du  rio  Colorado  de- 
nuis  sa  jonction  avee  le  Gela  ^usqu'ì  la  mer,  et 
lut  le  nremier  royageur  qui  ait  pu  remnnier  le 
cours  de  cede  rivière  à  une  ai  grande  distauee. 
Les  ^Tits  de  ce  jeune  savant.  en  grande  panie 
relatifs  &  l'entomologie,  sont  diss/minps  dnns  le 
Journal  de  l'ÀcarUmir  dtt  tcxnxcti ,  les  Annalrt 
du  Lyfff  d'hiMloire  naiarellf  de  New- York,  le 
Journal  d'hitloirt  nalurelle  de  Boston,  etc. 

LECOVTR  UE  LISI.K  (Charles-Marie),  poete 
francais.  est  né  en  imO.  k  l'Ile  Bourbon.  Atlirr 
de  t>on:ie  heure  vers  la  France,  il  y  fii  d'aliord 
plurieurs  voyages  et  vini  enfili  se  flxer  à  Paris  en 
IM*.  Après' s'étre  jeir,  un  inslani,  dans  la  poli- 
tique  rrvolutionnaire  en  1K4R,  il  s«  touroa  tout 
eniier  yen  le»  lettre»  et  se  fil  connaltre,  en  IHóS, 
par  ses  Pnfmet  anliiftift  (in-II),  public»  d'abord 
dant  La  Herut.  det  Prui-tlondet,  et.  en  lK.'>fi,  par 
ses  Foimet  et  po^tirt  (in- 11).  Ce»  deux  volumes 
sufHrent  pour  doniier  rang  k  M.  Leoonte  de  Liste 
panni  les  poètea  de  cette  école,  amoureuse  de  la 
Torme,  qui  travaìUe  le  vere  comm»  une  Kulpture. 
Il  a  donne,  outre  un  rei-iieil  intitulr  Pofttet  com 
plrtrt  (ÌHM.  in-n).  Idyllri  de  TMofrite  ei  Odei 
anacr^nnliqun.  traductinn  nourr.'jr  (1861 ,  tn-1^): 
Po^iiet  tiarbcrtt  {\H6Ì,  in- 17). 

LECOQ  (Henri),  naturaliste  francais.  nè  le 
14  avril  IHOJ.  à  Avesnes  (Nord) .  rtudia  la  phar- 
macie  à  Pan»,  recut  le  dipldme  de  docteur  en 
ìm.  et  alla  s'rtatilir  k  Clermont-KerraiMl.  bcpuis 
plua  de  vinnt  ans.  il  est  prufesseur  d'iiistoire 
naturelle  k  l'Kcole  prcparatoire  de  mrdecinc  de 
cette  ville  en  inaine  tempi  qu«  conaerr.iteur  du 
cabinet  de  mineralogie  et  dirccteur  du  jardin  de 
Ixitaniquc  II  a  aussi  pri*sidr  la  chambre  de  com- 
merce, chevalier  de  fa  Lògion  d"lioniieur.  dcpuls 
IM.'iO,  il  a  eie  rlu,  en'  lHj<>,  correspondant  de  l'A- 
cad<^roie  des  tciences. 

li.  Lecoq  a  bcaucoup  l'crit  sur  la  chimie,  U  lio- 
t.mique.  la  grolo|;ie  et  ragricnltnre;  tes  iirinc- 
paui  traraui  sont  :  ÉUmrnU  dt  minéralogie 
appUquéf  avi  trimrei  (I8"26,  2  voi.  in-8).  avec 
M.  Oirardin;  PrMi  de  bolanique  in-8); 
/NcdoniMirr  raitonnt  det  lerm't  ile  bofaniqMe 
(1830,  in-8),  avpc  M.  Juillct;  Trailé  dei  planla 
fourragèret  (IKii.  in-8;,  (Iure  des  pniiries  natu- 
rellcs  et  artilìcielles  ;  TaMlo^ue  raixoM^  det 
piante!  l'aicufairrt  du  plattan  emiral  de  la 
Frane*  <IH47.  in-8):  Remarquft  tur  l'horlieutture 
(1849,  in-8).  en  lulie  et  en  Alicmagne:  t^udet 
de  la  g^ooraphit  boianique  dr  l'Europe  (l8.Mi- 
18Ó8.  9  voi.  in-8);  la  I  te  det  lìeuri  (I84jl.  in-18)  ; 
Botanii}ue  populairt  (186J.  m-IS.  a»e«  gra- 
Tures).  Irt  Kaux  minfraUt,  coiuidéréetdant  Ifurt 
rapporti  arre  la  chimie  et  la  gMo^ie  (iHfi.^, 
in-8),  etc. 

Commi!  giH)logue.  il  a  fait  |>ar«ttre  :  Vues  et 
f«uptt  det  principalei  formations  du  Puu-de- 
/Mme  (I8J8.  in-8  et  alias) .  avec  M.  J.  B.  Bouil- 
let.  ouvrai-e  complóti^  par  un  ftin»'roirf  du  di-par- 
tement;  hl^menù  de  gdograpkie  phytique  et  de 
miUorologie  (Ittte  iMT,  iii-H).  pour  servir  d'in- 
troduction  k  l't-tude  de  la  geologie;  J-'l/m^iK  de 
géologie  et  d'h^drographie  (I8ii,  2  voi.  iii-8,  pi.), 
ijm  complètent  le  pr<-ci'dent;  Vtt  glacieri  et  drt 
cUwtati  (l8iT,  in-8).  recberches  5ur  le«  Torces 
diluviennes  et  l<»<  pl.-  nomi'nes  glaciaire  et  erra- 
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tique;  Oberrraltont  m^l/oroIo^i^Mi  (I8.H.S.  1  voi. 
lu-N).  faites  pendant  les  annees  1800  et  IK5I  k 
Clermont.  H.  I.ecoq  a  encoro  rcril.  sous  le  tilre 
grnrral  de  D*i(riplion  piltoretque  de  l'AureTff$if. 
plusieurs  notices  lopographiques.  Il  a  l'-lé  frr- 

3uemment  chargf-  de  rapports  sur  de»  questiona 
'f'Conomie  rurale  et  horticule,et  il  n'digea  pres- 
quft  Seul  les  .4nnal<-f  de  l'Autergne  (30  voi.  in-8). 
recueil  qu'il  a  foudé  en  18^8. 

LE  COITPPEV  (F^'lix),  musicien  Trancais.  ne  ii 
Paris,  le  U  avril  1814,  (ut  destine  par'son  ^lère 
btblìothécaire  du  roi  Louis-Philippe,  k  l'enaeignc- 
ment  universitaire,  mais,  ayant  obtenu  de  suivrc 
les  cours  du  Conservatoirv,  il  y  obtiut.  cn  1828. 
le  premier  prix  de  piano,  et,  ueui  ans  nprés,  le 
premier  prix  d'iiannonie.  A  dix-sept  ans,  cheru- 
bini luì  rontiail  une  classe  d'hannonie  et  d'ao 
compagnement  pratique,  avec  le  titre  de  profes- 
seur  adioint.  Devenu  titulaire  en  I83T,  il  fut 
chargr  d'une  classe  de  sollége,  puìs  d'une  classe 
d'harmonie  (1843).  En  1848,  il  tut  api>eU'  k  sup- 
plrer.  comme  professeur  de  piano,  M.  Harz  qui 
se  rendait  en  Amrriquc,  et  au  retour  de  celui-ci, 
une  classe  de  piano  pour  les  Temmes  fui  cn-ée 
pour  M.  Le  Couppey.  dout  l'enseignement  a  formr 
de  nomhreux  proiesseun.  Il  a  vie  dOcoré  de  la 
U'-k'iun  d'honneur  le  30  juillet  1 863. 

Parmi  ses  com(iositions  pour  le  piano,  on  re- 
marque  un  recueil  de  romanccs  sans  paroles,  iti- 
tituli'  Chanit  du  tceur.  Il  est  siirtout  conno  fwir 
so»  succi'»  dans  l'enseignement  du  piano  et  [Kir 
ses  ourrage»  dìdactiques  dont  le  phncipal  <>st 
le  Court  de  piano  tìhnentaire  ri  nrngrrttif 
(7  vul.).  Citons  aussi  une  brochure,  Dt  ienteignr- 
mfMi  du  piano  (I86&,  ìq-18).  * 

LKCOrRTIER  (l'ahbr  Francois-Joseph),  icri- 
vain  ecch'sia-sliquc  et  prélat  francais,  né  le  l«  dr- 
cemhrc  1799,  a  Hi-  pendant  longlemps,  k  Paris, 
curi-  des  Missions  élrangères.  l'n'-ilicaieur  distin- 
gui-,  il  •  proiionci-  un  grand  nombre  de  sermons 
reproduits  en  parlie  par  tes  journaux  calboliqucs. 
Nommr  archiprèire  et  chanoine  thi-ologal  de 
Notre-Uame.  il  a  l'-tó  appeli-  k  l'eTfche-  de  .Mont- 
pellier par  décret  du  :>  juin  1861.  Dócon-,  dcpuK 
plusieurs  annrrs.  de  la  Légion  d'honneur,  il  a  rti- 
promu  officifr  le  29  avril  186.Ì- 

On  a  do  M.  Lecourticr  :  Manuel  dr  la  inette 
(183:.,  in-12,  3*  «'dit.,  I8:>4);  Explicatiem  dei 
meurt  dr  l  Eufologe  dr  Pari*  (1837-1838  .  2  voi. 
in-18):  le  Dimattfhe  (1839,  in-8;  V  rililìon. 
1849),  etc. 

LK  CROM  (l'abbi-  M.-itburin-Marie) ,  ancien  re- 
pré>cnt.ant  du  peuple  francais,  né  à  Crcdin  (Mor- 
bihan).  le  27  scplembrc  IKOO,  fit  ses  i  ludes  au 
si-miniiìre,  et,  ordonné  prétre,  dcvint  pro^esseur 
d'i  théolngio.  I8-Ì9.  li  rtait  chanoine  titulairr 
de  la  cathédrale  de  Vannes .  lorsqiie  le  parti  légì  • 
timiste  le  fit  élire  renn-sentant  k  l'Assemblre  U - 
gislative.  11  suivit  la  ligne  polilique  de  HM.  Kal- 
loux  et  Montalembert ,  et  appuya  toutea  le»  lois 
et  mesures  rcpreaiivcs .  sans  »o  rallier  cnliérc- 
mcnt  à  la  pniitìque  de  rRlysi'e.  Depuis  le  cou,*» 
d'Ètat  du  2  décembre.  il  a  re'pn*  **  piace  au  chn- 
pitre  ainsi  qu'au  s<'mioAÌre  de  Vannes. 

LfiCl'RIKirX  (Jacques-Joseph),  peinire  fran- 
cais. ni-  k  Dijon.  le  13  aaùt  IHUI ,  éiudia  d'aborti 
a  fècole  de  DIjon,  snus  la  direction  d'Anaiole 
Devosge,  puis  vint  suivre  k  Paris  l'atelier  deGiiii 
lon  I.ethiére  et  les  cours  de  l'Ecole  des  bcaui- 
arls,  de  1822  k  1826.  Il  debuta  au  !<a)on  de  I8ì:.< 
et  Ogura  depuis  k  presque  toulM  les  expoattion» 
aniiuelle».  Vers  la  fin  de  1849,  il  refuM  de  reni- 
plKcr  son  maitre  Devosgr  comniQ  directvir  Hit 
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nniéa      Dìjoa.  Got  ■rtute  a  prinaipiltneot 

npoaé,  oomiM  ptinlra  de  ideare  at  «Thisloire  : 

Franfoii  I"  au  tombtau  de  Jean  tans  Peur  à 
Oijon,  tainl  Louis  à  Damielte,  Ut  Orrnicri  mo- 
mtnli  de  Ijouit  XI,  Um  liridOiuU  trarfitU  en 
mnines ,  Jeune  fille  donnanl  set  clieren^c  nut 
poHrres,  la  Hfturreclion  de  la  fille  de  Jairr,  l'A- 
mour des  flturt,  lei  h'iaiicaillfs  de  Rébecca  ,  le 
l'tlit  Chaperon  roage ,  Sal»>non  de  Caut  à  lit- 
eUre  (l!t2T-lBj});  Conduiu  dtt  iaunau  $aui-a{/e 
pour  le  combat,  Bauft  au  rrpo*  (I8G3]  ;  une 
Am'-  chri'tifnne  f]mV:  ;  cotnmc  portraitisu  :  Marie 
de  HuHKjiirjne.  Martin  l.ullirr.  Jfjf.  Boucbet,  (ier- 
mrin  iz/rti-  ^U,  Ih  nlii.  ìl'tlion,  VilUneiiff. 

lii'.i.  /i.i 'i'rr4<'t,  elC-  Il  a  cticure  eióculi'  :  siioit 
ittrnard (ondaiU  Clairr4UU,taiiU  Viiuent  de  Paul 
pmianl  (tt  fm  tfte  ftipHi  umt  GmiUmimt 
poor  le  nùniflira  iTEiM:  mìm  Stmartf  prithmt 
i  Visilay  ta  enitade;  Ui  GUrrifieation  de  lainle 
GmetUvt,  k  l'église  dee  BUac«-Hant«iaux ,  otc.  Il 
a  «lilcBtt  lUM  3*  aiAilaiUe  u  IM4  et  ut»  2*  en 
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lAlOVBa  (lAuie-Tietor-Alfred) ,  ancien  repré- 
MflUM  du  pcuple  fnneais,  né  à  Corbeil  (Seiae-ei- 
Oie^,  le  31  décemlife  1814,  et  fila  d'un  menuisier, 
itt^t  l'éeole  mutuelle  lMpr«mii>rs  élémenis  de 

l'inslriiCtion.  Aprts  avgir  travaillé  dsns  une  di- 
l>iit(U'-  d'iiidicunes.  il  ai'prii  le  uiLSier  ilu  ht- 
riin.Tr,  pass,  en  I8.!hi,  il  entra  conim'"  omr;er 
linci 'laii't  Irs  ulclicrv  ii«  Cdiislruirtiuil  de 
ia  l'dLriquB  de  Cbaalemarte  (E»sonae),  où  il  resta 
JuMu'ea  IM8.  UenDU  acenteiM,  pmu  prMdent 
0»  »  SodM  da  aeeout»  witneb  M  Chantemerie, 
Eesonne  et  Corbeil,  at  (ignalé  par  lo  couraae 
qu'il  mootra  dans  plasieun  sini$tre!>,  il  futra,  le 
'J6  fcvner  1Hh8,  au  coiiscil  miiiiiri|ial  de  Curlwil, 
et  fai  eh. par  Ics  cLibs  rèpiiljlicaiii>  [ulf  can- 
didai i  rAss«inb^ùe  luttionale,  Nuiiiuil'  ìu  ijuà- 
trìème,  avantlailoedeLuynes  Pagnt>rie  t^:  M-  Ke- 
aailly,  par  69t3&  Mlll^age*,  il  fìi  Plinio  du  co- 
milft  du  invaiU  II  iota  ordiitairemcut  avae  le 
parli  dèmocralique  modéré.  Non  ré^lu  ft  te  ligto- 
lative,  il  rcprit  ses  tra\aux  de  mccautcien. 

LtllEULit  (Leopold -Cliarles-iiuiilaume- Au- 
guste Df),  liliktoriea  alli>aiaarl,  ne  à  Berlin,  le 
2  Juillel  17it9,  n'eut  Ku^'e  U'autre  maitre  i]U« 
lui-mtaw.  Aa  wmmenccmfni  do  |8IA,  il  entra 
dan*  un  réginant  d'inranierie  de  U  garde,  devint 
lieutenant  en  secand  ili  la  Un  de  l'année,  premier 
lieuteiiacil  c:i  IK27,  pi  pnl  sa  r;:tralte,  comme 
capilaiiie,  en  IhJH.  L!.r>  il(>  la  foiulaliun  Ju  nou- 
veau  di'  l'.Lr.iii.  i!  fut  iiomuii''  liirccH'iir 

de  la  salle  ruytue  det  aits,  du  muséa  des  aati- 
quiiis  pnmaianna»  «t  ito  wMactloi  ethugiiF 
pbU|uee. 

On  doit  1  \I.  Led^liur  un  certain  nomlire  de 
travaux  liistorupici  iniporianu ,  tous  puliliós  i 
liei'lin  :  le  Pnys  et  le  pniple  d<-i  lini.,  tirca  >l3s 
L.)iid  uiid  Vuik  del'  Hriikler-T,  SnUs  el 

idairciuemerus  tur  les  cainpaiiitet  de  CiiarU- 
mugne  coltre  Ut  Saiont  et  le*  Sintet  (KriliscUc 
Beleuchlunif  einiger  l'uiikta  m  dea  Ke;dzu^'en 
Karl'sdeaCroaMn.etc.,  18J9);  le*  Ctw^MMipugne^ 
d«  iriiii*r«r  ri  In  mpt  payt  d»  la  Frite  (die  fnnf 
mfln».lor«-h^n  Cauo  un')  dii"  !<ieben  .S<vlaiicl<;  Fiics- 
linil-.,  IKori,  ;  /il  l.i(lè.i;i:\irr  des  du  dernirrrt 
auitftt  el  la  cunnaìi'.iini:c  de  In  (Irrmanie  r  idi- 
/<■  liliin  e:  le  IVVjci  (;!;.cl.r'  .luf  die  Lilcralur 
louten  Jaliriiulieiids.  etc.  1837)  ;PreK«e(  (rouir» 
«toJM  Ice  fdiinlf  te  mar  BtltìifiÈtétnltHoiu  mr*- 
■MnialMiHMi  rOnVal  (OebardioiadmBilliHlien 
I^endem  (^fucdenen  Zeu^rniaea,  etc,  <S40)i  la 
rampagnt  de  Hayenee  (<ler  Maieniaa,  He.,  1842) . 
r/MtnMt  4u  Aforti  ei  lUrmmiwm  o»  nìirf»- 
«Am*  (NoiMiArìiiieii  und  dia  Hennuadonr ,  ate., 


pritMtfiinef  /stremeose  diireh  die  FMdar  des 

nixi.  prcu<is  Wiipp"!!?,  ;  leC omtede  Vatkent' 
leinnm  Ilari  (IH'iTI.  les  A<\iiiiu\tét  paiennes  dm 
cercle  de  Potsdam  (die  tieidnwchen  Alterthùmer 
di'.<  Kfgieruni|rsl>e/irks  Holwlam,  IS.'iJ);  Reeher- 
clus  dynailiquM  (UynasiiKhe  Kor^rliungen,  1803- 
IfCiti);  0iclioiuiair«  de  la  nobUste  pmtimma 
(l'rcuts.  AdeUletikon,  ÌSIA);  Souvenin  dt  fat 
guerre  de  t)i(<6«<1807  (Srlebaiise  aus  den  KrieRa- 
jahrcn  1KCM>  und  1807;  1855).  M.  Ledeburaanan 
drtnn*  une  trè«  impori/iiiie  édiiion  de<  ,<rcAier« 
ffi'fi'fait.s  dr  l'hislotre  de  l'ruue  (AIlKemeine  Ar- 
chiven  (or  die  CeiGbicbtskunde  du  prauaa  StaatM, 
tH30-l«M,  n  vaL). 

LBDHITY  (Carle),  romancier  franpriai d4  Wa 

18M.  I  Coucy  le  Cliit>^au  {At»ne),  tarmlm  aaa 
études  au  collège  Uourbun,  cnira,  90U5  les  aua- 
pices  de  Ctialeaubriand,  dans  U  pre»c  royaliate 
et  coIUliora  suc4:cssÌMMncnt  k  la  (Juotidienne,  i. 
l'Union  calhoUque  ol  à  la  Jfnde.  (.elle  feuille  est 
U  seule  i|ui,  grlce  1  lui ,  att  piiblic  le  omple 
renJu  de  la  dernièro  séaiice  de  la  Chambra  dee 
Pair«  (J4  fcvricr  IHiS),  où  il  occupait  un  cmploi 
de  siénograplie.  Il  a  été  attaché  au  mmistéra  de 
l'instrticlion  puMique,  piiis  comniimaire  de  po- 
lii'<^  à  Aniroiilèm"  —  Il  eit  mar;  cri  d; •  cmlire  1802. 

D.ins  ;'i_:-j).icc  'ili  dij  Jiis  ;l(<J'i-lHi'ii .  il  a  «crit 
line  ddJiauie  de  rumnis.  pjrnii  lov^jc'»  il  siimt 
d--!  ciler  ;  t><ifiiric.'i(  \nnirrtil  Ifs  femmes  (1SJ6, 
2  vul.  in-K);  la  Uelie  Ptearde  (tK3ì,  2  voi.  m-8)  ; 
le*  lUmabm  de  to  Art  (ItU,  4  wl.  ln-8}:  Ut 
Sin*  de  CoMCf  (1844.  to-13).  4tnda  histonqne 
quinemamiuepasde  véhté;  k  rapt(atn<>  d'.tcee- 
luiv  (I8Ó3,  in-8).  La  cooDBÌ»ance  r|u'il  a  de  la 
litli'inlure  a'iein.iiide  lui  a  permis  de  populariser 
Il'S  prudiiclinis  ile  'ruciiufs  i'irnaiijv  d'outre- 
Kbut,  enti  e  aiitres  les  dramatiqu^'s  rccitsde  Spin- 
dkr  :  le  A'ftti(e(IS35,  3  vul.  ìn-8);  <et  IVvilM. 
la  Saune,  la  Dante  dtt  Espnts,  ale.  0  ftvalt 
londé,  e»  1848,  un  recueil  bebdomadaire,  àl'inii- 
tntion  des  Uuipet  d'Atp.  Karr,  intitulé  in  Pitìié- 
nettes.fl  dout  il  a  fiaru  quelqucs  nuimSros. 

LÉDli'.R  (.ìlim»3a»-Xavi<M-Svlvain),  honime 
politique  fiancais,  député,  usi  ni:  à  l'.aci|ueviUo, 
le  aO  découibre  I7W8.  Il  entra  eii  1817  dans  l'ad- 
miniatmtion  da  renregisMneal  at  da*  domainaa 
et  y  resta  jtis  iu'en  1817.  Chef  de  batalUon  de  la 
|;.irdc  natìonale  de  1830  &  1R49.  Il  entra  au  Con- 
soli giMiéra:  pour  If  cantnn  de  Bacqueville,  et  de- 
vint maire  de  cotto  ville  e-i  lR'i9  En  lH.'i2,  il  ftit 
!  luiinme.  deputi-  au  Ciirprt  l(';.!i.-Ial,f,  coiuine  c-in- 
didai  du  gouTonieiDciu  puur  h  V  circoQiicriptioa 
da  la  Seiaa-InllirieuraatratrAéla,  au  méaM  liba» 
atu  OMliaBS  auifittiaBi  Bn  1863,  il  a  flbleaa 
17  701  «oU  sor  aaMS  TOUDia.  M.  Udier  a  M 
Domné  abafalfer  da  la  Lifion  d'honnaiD'.  * 

LEDRU-ROLLIM  (Ahiaiidn^  Aupiislr!  I.kuru. 
ilit),  avocai,  juriscunsuha  et  tsonime  puhtique 
rran<;ais,  né  à  Paris,  1«  2  férrier  18UH.esttlLs 
du  médecia  Jacques-Philippe  Ledr'i,  racmbre  de 
l'Aoaiiéinie  da  médecina  et  da  la  Sociéié  des  au- 
tiquaires,  el  patit-ltis  du  physideo  Nicolat-PbU 
lippe  tedru,  si  connu  ,  comme  preslidixiiateur, 
sous  ie  nom  de  Cumus,  et  professeur  de  i>hysi- 
que  <!';*  oufants  de  Krancf.  souv  Ij3uìì  XV.  l)e<- 
t  .\  la  carrière  du  liarri->aii,  le  ji'iine  Lcilru. 
apiv.  .ivuir  Tait  de  bouces  études,  suivit  leconrs 
de  dro  t,  f  u  refu  arae  dialinctiMi  lioanaié  etdoe- 
tsur,  et  préiaserment.  coaiOM  avoeat,  en  IW. 
Peu  anCM,  pour  se  dUlingner,  an  p-nla'».  " 
conMfthononyme.  M.  Charn-^  U-dm,  .1  'V^""  » 
à  sao  nam  calui  da  Ruitin,  no»  uo  m  b.>^ieu(<^ 
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M.  I^edru-RolUn  cotnm«nva  à  te  meitre  en  ivi- 
<lene«  «prèl  l'insurrection  de  juin  1837,  en  ré- 
digeanl  une  con^ull:ltion  c  ntre  l'èut  de  »\*kh. 
Aprì»  Ira  jouriiée^rriivril  183!),  il  puhiia  une  bro- 
chure iiilitiiUe  :  JHmoirc  tur  Ut  fvénrmtntt  de 
la  rue  Tra^siitmain  (183%,  drux  òditionsi.  Il  lii- 
feodit  tour  i  tinir  >levant  le  jury  ta  iVoutvl/r  jHi- 
nnrr*  (IKIth) ,  le  rhoriran ,  le  Journal  du  feuple 
0818).  etc,  el.  devant  la  C  <ur  des  l'airs,  Marc 
Caui:ildii-ri].  dati»  li>  |>rocó]  de  Lyon;  Lavaui  et 
Dupoly,  dnns  lesafTtires  Meuiiier  et  Ouénissct 
(voy.  bui>OTY).  m  IKIT,  M.  Ledru  Rullio  fulélu 
meuibre  du  cormeil  lie  i'ordre. 

Il  M  livrail  en  tatiae  temi»  à  de»  Irava'ix  »p-^- 
ciaux  de  jiiri<itirudeiice.  Ayant  pri»  la  direction 
du  journal  du  Palait,  il  'donna  en  outre  un* 
nouvelle  <■  lilion  dea  46  années  précedenics  dece 
grand  recueil  [Journal  du  Pùlaii  ;  Recutil ,  Me, 
df  1191  à  m',  ì'  /ìdil..  17  voi.  Kr.  iii-H:  —  de 
1H37  h  IH-W,  17  »ol.  in  H).  11  faisìit  auiisi  r*dlK.-r 
parallùte..  snt  k  ce  recueil,  sou«  U<  titre  de  Jurit- 
pruiienct  franfai\e  ou  Mpertoire  du  Jouma'  du 
Palali,  un  imporlant  ourraijc  dogmaiique  qui  «n 
élait  comnte  la  («Me  grn^rale  et  qui  conteoait, 
avec  la  juriwrudenca  de  1791  à  184'>.  l'Iiittoire 
du  drolt,  la  |}'gi>l,-iiion  «I  la  doclrnio  dea  auleuni 
(184318Ì8.  8  voi.  in  «)  il  en  riMligM  lui  mème 
l'/N(roduclion,  qui  iraite  de  l'infliience  de  l'écolc 
fr^ni,-ai»e  sur  le  droit  an  xix»  »i;-c  e.  11  faut  ajouter 
encore  à  ccs  ouvrages  -  la  yuriiprudrncr  udmt- 
niilrativt  tn  maliére  contrnlituu  de  1789  d  1831 
(1844  I8ìri  .  g  voi.  in-8).  Il  rm  aussi  k  la  in^mc 
epoque  rédac  eur  en  chefdu  journal  le  Dro't.  t'.n 
I83K,  il  avail  ;>cbcié  U  cbarge  de  N.  IMlloic  à  la 
l^ur  de  ca«3atir>n. 

H.  Ledru-ltuUm  t'itait  pr«%cii1é,  en  1839, 
contrae  candidai  à  la  dépuUlion,  de*ant  le  col- 
lège de  $aiDt-V;ilery-sur-S<)mni«,  *ou»  le  palro- 
iiago  de  U.  Odilon  liarrot;  mais  son  relus  d'a- 
doucir  sa  prorcit'iuri  de  (  li  W  flt  échouor  de 
Il  voix.  Uoux  anH  p'.ut  lard .  il  fut  dóiignc  .lUX 
t'Iecteur»  rèpuhlicnins  du  ««cond  C'>ll<  g'?  du  Miins, 
|>our  reinpUr  le  vide  quel»  mori  de  l>arnier-Hd^£4 
laisau  iliin»  le  parti  II  flt  al  ir*  une  profe*iion 
de  foi  ouverteineiil  rjp.iblicaina.  qui  prit  Ics  pro- 
portions  d'un  ùvinemeiit.  Un  l:s  que  les  élecl«ur« 
l'envoyaieni  i  la  Chambre  k  l'unaniinit^  moins 
:<  TOH.  la  gouvvrnemerit  le  puurauivil  pour  le 
Lingap!  qu'il  auili  lenu  devant  em,  et,  &e  di- 
fiant  du  jury  de  la  Sartlie,  le  traduisait  devant  la 
Cour  d'«»»i>('s  d'Aiigfr».  Il  y  parul  assistè  du 
HM.  Odilon  Barrot,  ilurryer  et  Mane.  Lad^fensi*, 
si  ioleniielle  qu'eUe  lut ,  no  put  déiuurner  du 
uouTPAM  député  une  coiidacnnalion  i  i|ua|re  mola 
de  priton  et  k  3UCI0  (r.  d'..in«rid«  ,  coiidamnaiioii 
ul  flit  annuire,  pour  Tice  de  forme,  i^ar  la  (^ur 
e  cauatioD. 

Coinuio  un  «.'y  attendai!.  H.  Ledru  Rollin  ilevint 
l'orateur  de  l'axtri^iiie  gauche,  tes  divenne»  phatcs 
de  son  pruc<'.««ivaiuut  «.-licore  inii  en  relief  »oo  élo- 
quencc  do  ir.buii,  (ka^.'^ionntv,  Yi-hcmenic,  par- 
fois  Irop  ambitieiise ,  plus  fai  e  pour  agir  sur  le^ 
masMis  i|iir  sur  une  aiienibt()e  dt'lilk'taiite 

M.  Lelru-Hullm  «ul  bieniòt  k  luttcr  contre  la 
gauche  dyn.4stique  aii»>i  l.ien  que  conlre  les  cen- 
tm.  Isolé,  aree  U  ntinoritd  rt-pulilicaine,  au  mi- 
lieu dea  p«rtis  divìsOs  entro  cut  p.>r  des  mu-rdls 
particuberi,  mais  r^uiiis  cuiitie  lui  par  un  intéiét 
commun,  ctlui  de  la  con-orvjiio.i  de  la  forme 
monarchique,  il  n'avail  pas  assez  de  souplesse 
pour  s«  prt>ieraai  lacliqnps  cliangeantes  dej  eoa- 
litions  et  recevoir,  cuniro  lo<  mmislie*  d\iujour- 
d'Iiui,  lo  mot  do  dro  des  minislroi  du  deiniiin. 
Aursi  eut-il  do  l:i  peine  k  se  taire  ^'couier  d<t  la 
(Chambre.  Du  iv  d'.iuiaiit  >le  fofx:e  q<ic  Ua'iiii'r- 
l>a^s  l'etait  d'Iiabilelé,  il  lui  fallali  prendre  et 
((Md«r  U  iMirole  de  baule  luUe,  •(  les  discours 


avaieiit  le  plus  grand  nclcnlisscoi'iil  daus  le  pay». 
l'endani  les  srpi  dernièn>s  annres  de  la  monar- 
chie il  ne  Liissa  {mumt  aucuiic  occasion  do  com- 
haitre  et  de  [loursuivre,  au  nom  de  son  parli,  un 
tvsi^iiiedepoliiìque  coiidamné,  avec  pliisou  moins 
d  Allergie,  par  loules  Ics  rr.ictions  du  libCrdli-ime. 
Nous  ne  pouvons  qu  indiqiier  ic>  ìe^  principaux  su- 
sujeis  sur  les<iufis  s'est  eiorcé  le  talci.t  de  parola 
de  M.  Ledru-ltollin  :  le  budget,  et  pariiculicre- 
uioiil  le  chapitre  dos  fonds  scciets  (IO  man  1843, 
r'niars  18i3,  l*  jum  |8itì,  juin  1847)  ;  Ics  trai- 
lonirnis  inni|.'^-t  aui  prisotiiiiLTs  pu'itiqucs  iu  mont 
.^aiiit-Michel  ['Ì3  mai  184'il;  les  l»is  de  cbemins 
dm  frr  (3  mai  1847);  les  furliHcailioiis  de  Paris, 
dingrcs,  disail-il,  non  conlre  l'invasion  étrau- 
gi'rp.  nmis  conlre  la  lihertè  (';7  mii  |x42  ;Uloi 
de  régencc,  qu  ii  appeUit  un»  témiraire  usurpa- 
tion  (184?);  lo  projet  de  refonte  des  monnaies,  à 

frnpos  duquel  il  s  ólGvail  cuntie  la  tendane  do 
Rial  à  ahsorber  l'indusirie  et  l'activitò  privòos 
(IO  mars  18431;  l'indemnité  Prilchard  (1}  avril 
1844);  la  flrtriuure  inlligéeaux  légiiimiitrs  doni 
il  e.icusail  Itts  rrgrols  par  le  dégoOt  du  préxent 
(27  janvier  I8U1;  la  di9cu»<ion  S4ir  Taboliiion  de 
l'esclavago,  oò  il  eul  une  fuis  M.  Berryer  |>our  ad- 
vcrsaire  (mai  184!),  avrii  et  juin  18471;  le»  rcv 
IriCliuns  du  dfoit  électur^l  (I3  mirs  1847);  \a. 
ques'.ion  suisse  et  le  Son  lerbund  i26  juin  1847); 
Ifdroit  de  réunion  (U  ié\ner  1848);  lesquest  ons 
do  poìilique  généraie  (19  et  ).>  janvier  IH46,  9fé- 
vrter  1847);  enlln  les  queslion»  sociale»  (26  julMet 
1844,  juin  1845,  juin  1847.  eie.),  dans  iesquelles 
il  paiaisiaii  H«  faire  le  d;-ren»eur  offlciel  des  clas- 
»cs  ouvriérc». 

Al»  donné,  dans  la  Chambre,  par  les  dilTércntes 
fractiuiis  do  l  opposition,  M.  Lcilru-Hollm  n'éla.l 

f>as  mieux  soute  iu  dans  la  pr<?sse.  Non-seuli>cnent 
l's  jouniaui  de  MM.  Thiers  et  Bariot  s'unissaient 
souvent  aux  feuill  s minist^'i ielles  conlre  lui;  mais 
le  scul  journal  républicain,  l<-.Vali«na{  lui-mime, 
qui  av<iit  dés  l'origine  cumballu  sa  candidature 
aiiprtt  des /lecteurs  du  Man.s,  Inin  de  l'avriu^ren- 
suile  pour  son  nrgane  ou  sun  chef,  minail  sour- 
demeiil  sa  prt'piindérance.  Il  refusali  surtout  de 
s'ossucier  à  ses  maniroslalionsen  faveur  des  clave» 
laboncuses.  (iéiitral  san»  v>ldiils,  commc  l'appe- 
lait  la  gauche  dynaslique,  H.  tedru-Rollin  cher- 
cha  desappuis  cn  dehuri  des  ancii-n»  parli»  poli- 
liqucs,  CI  fonda  unv  nomelle  feuille  plus  nvnacée, 
la  néfnrmf,  qu'il  soulii.l  A  In  fois  de  sa  piume, 
du  sa  paralo  dovant  le  jury  et  de  ra  bourse.  Là 
se  développèrent  libremeni  ses  vuei  politiques 
et  aussi  80S  théories,  ou  pluiui  ses  landances  de 
riformo  sociale.  On  y  rcoi:tn|ua  pariiciiliàrement 
le  maiiif<^le  puUiè  a  la  lin  de  la  sessiuo  do  1H4.S. 
et  où  il  reprenait  les  formule»  mèiiies  des  écolea 
■socialistos  sur  le  rdle  et  l'avenir  des  travaillcurt, 
d'alxnd  rsctatet,  fiMserft,  aujnurd'hui  talariit, 
dor^i'avant  aitnctét.  et  sur  li-s  dcvoir»  nouveaux 
de  l'Btat  envers  Ics  dilTérrnies  classes  de  ciioyons. 

Bn  184'>,  pour  se  livrer  plus  liliremcni  à  son 
rAle  public,  M.  Lcdru-Rollin  vendii  sa  chargo 
d'avocai  k  la  Cour  de  cassalion,  i|u'il  avait  arhe- 
K'e  331)000  francs,  et  sur  1  iquelle  il  subii  une  perle 
de  IIOOUU  francs.  dt'préciaiion ')Ui  valut  d'auiérus 
ironies  de  la  |>arl  des  jnumaux  conscrvateurs  au 
sui-^isanl  orgjinisBteur  du  travail.  La  foriuM 
pcrsonnelle  de  M.  Ledru-Rolbn  éiail  en  effet 
compromise  de  jour  en  our  par  s<*s  préoccupa- 
lions  poliliques,  maigré  le  surcroll  de  rc»*ouroes 
que  lui  avau  apporti  un  manage  brilUnt  et  quol- 
que  peu  n>mancs(|ue.  Uka  sa  seconde  anniie  de 
ligiilaiure,  snn  aitiiude  ciinime  chef  du  parli 
rcpublicain,  léclaldes^n  Liirnl  nrunire,  avaieiit 
CJCili'-  une  vivo  sympathie  etioi  unejeuno  oi  riche 
p.TsiiniHj,  Allo  d'un  Kranva*  et  d  uno  Anglai»»,  «l 
élevée  en  Aogleterr^.  A  la  suite  d'uno  s«ule  OAlra- 
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I  da  peinlure,  par  des  amis 
.'le  BUHfB  fiit  décidé.  L«  cérémonic 
relifneuso  out  lieu  ittiu  U  olupalla  da  la  Clmnlire 
dei  u<: I  ji 'j,  avee  Aragw  alM.  de  LamardiM  pour 

témoms  (6  mai  |Hi3). 

Kq  delion  de  la  Chambre  et  de  son  jonrnal, 
U.  Ledru-RoUia  pronail  partàtoulas  lei  manifes- 
UUoiM  da  l'oiiinion  répubbcaiM.  Il  taut  rappeler 
■aa  dif*tMrt  au  banquat  nalaneoninux  organisi 
par  te  AfotJonal  en  I  nonneur  d'O'Oonnpl .  rc- 
pous»  SI  ril'lcoiisnt  ies  «ympailiies  ió|>iiblicaine» 
(IHMV,  l'allocuiion  prononcé»  sur  U  turnhe  i|pr 
Godefroy  Civjign.»c  ,  livori  plai  lov'Ts  «iesanl  lu 
Jury,  où  la  déreiiae  de  raccuìó  dìsparaissaii  daos 
ìm  piHaiiti»»  da  ohat  dt  |ttrll,  at  nnaat  ai* 
iMMÌatrtnll»  i  ata  Claeiaart  da  Hana.  à  la  lo 
de  chaque  session.  S^s  inanif<>»t(><  flrclorain,  no- 
tamine'it  celui  qui  signaU  sa  seconde  réélection 
(31  juillci  18  iC),  mar  ruaierii  de  \ìUn  en  più»  le  ca- 
ract>':ie  Hoci.!!  i|IjC  leii'.ljiit  à  pr"uiiru  la  révciluliof). 
Co  darmtr,  m«éré  dan>  lu  !!■  fnrmf.  sous  le  litre 
i'Apptl  aui  iratatUtvrs  s'jdres^it,  en  dehors 
dtt  ocrcle  dea  éieeteura  k  'iOù  (mie» ,  1  la  masM 
labaciauM)  Uaail  da  kur  muère  uue  pemiure 
•iMMa,  atÌMir  praiMltaii  avcc  la  plus  entidr« 
aonflance,  comma  caoioUtion  et  rcmède,  1«  tuf- 
frage  unÌTer«(.'L 

Le  caractèix'  de  la  puliliquiede  H.  I.etini  Uollin 
se  dessiaa  non  raoint  netlement  daiis  la  fameusiì 
campagne  dea  lian(|UBli  rirormbles.  Tour  la  pra- 
aìèianiit  la  ehaf  da  la  gauche  républicaine  se 
ttnrait  dina  las  mtaua  nng*  que  le*  chab  d« 
l'oppusition  djnastiquc;  mai»,  au  wìa  de  cede 
uiiiven«lle  coalilioa,  il  repril  promplemerit  son 
rWe  rarlic.il  vr.  I.es  inasu  d\ n-i^.iijui's .  rérla.néii 
par  ro|>p->>ittoii  ciinsiiLuUL»u,.ij  li',  ^im-,  i  l\«;va- 
sionde  sciiisioni>  trcliiUiitei  eulre  XIU.  OiÌììmu  tUr- 
rot.  Duvergier  de  HauivtiM  et  lear  omUngeux 
allié.  Cent  amsi  q'ie  H.  Ledru-RolUn  na  pirut 
pas  au  banquetdu  CbAteau  Kouge,  et  qu'au  con- 
tralre  il  parut  uini  eui  aux  baiiquuls  de  Lille, 
de  ChAloii-sur  W<;io  et  de  Dijjn,  où  ses  dis- 
cours,  ét-'iilenn-'iil  e:a[iroiiil>  iJe  .socialislu 
et  ròpubiicAin,  vI-UhuI  cocumu  Ics  progr«mmM 
de  1  1  l'Tiicnaini^  révolulìoa. 

Ausai,  qu.jud  A  la  suite  dei  complicatioiu  ame- 
■éaapar  1  interdictiun  du  banquet  du  \II'  arroii- 
dlteaBieiit,  l'inturrection  de  Kévrier  eut  emporté 
la  mcMlarcbie  de  Judirt,  M.  I.r.lrii  :ici!Iii<  f:!  uiitu 
rallemeflt  l'Iiommedela  lì.tiiaùui.  lU'ii  cut  l:  pru^ 
mier  les  honneurs,  I'.'-*  charmi:*  fi  li-.s  ik'miIì.  Au 
aKHMnl  où  lii  rnaior  t(3  J<?s  ilépuiéi,  <tci:e,>uiit  ia 
rtgeii«e  de  U  dacho^ui  d  Orleaiii,  se  dUiioM  t  à 
amlaiMr  la  njnalè  da  «mta  da  Paiie,  aulgté 
ilappoailbm  da  NM.  Harle,  Crtmiaiu  al  larocb'^- 
ia;queliiia,  H-Ladru-noIlio,  uui  ;ivait  suivi  touies 
tea  phaata  da  la  tutte,  duu  la  rue,  aecouri  t  la 
Chambre  pour  emp  c'it.>r  k  taut  pni  ce  déuod- 
aianl  ntonarclil  ]u(.'.  Grjcv  i  >u  Ujwaì  ati.i  ''ù  jue,  il 
oceupe  la  tribuni:  a.itnur  de  liquellu  mi  Uvrait  un 
Tériiable  asaaut,  eii  ri-ii^  i:aìtre  ot  rapraad  laola» 
menila  propa'^iuon  d'un  g  iuveriienaalproviaoira 
émise  avani  iuii  arrivée ,  |>ui«  la  Uiue  oeTeloprier 
eaeore  par  U.  de  Lam^rim*!,  juaqu'A  ea  qu'anfin 
le  nm  populii'i'  <)u>:!  M.  Marc  Cauuidiin  lui  a 
prom^^  une  decui  lieure  au|iar>vaiit  de  ilifigaf  ailf 
i'Aawmbléc,  l'tìin.ihi^-se  pi  la  disperso. 

Porte  un  lei  i>re;iiijre  sur  Ut  l.s  «  d  s  morubrc< 
du aouvernem^ul  provisoire,  par  les  au^Lamatioi» 
da  la  fmila.  M.  Ladra  ItolUa  aaatìl  UaaiAi  tomo 
Ttoonnité  da  la  ttehe  qui  ntooibait  tur  lui ,  .s'il 
aal  mi,  comme  il  répétc  pluj  tard,  uu'il 
altdit  à  M.  de  Lamartinv,  en  montant  à  I  hdtel 
de  ville  :  *  Mori  rmii,  nous  alons  au  Calvaire.  » 
Sa  511  uai  ai)  t  UH  •11  cflcL  pji  liculiureiDunt  diffi- 
cile, iliwf,  eo  appareuM,  d'une  rdvolulioD  doot 

N  Mit  mvà  élaguatiìt  niaeMn  liatM  ««"U 


D'eli  aeait  prèmi  lea  eonaéqiieaoat,  e'ttiit  i  lai 
qua  les  claiis/M  laborieutes  allaient  réetamtr  la 

»atMr»ciion  de  tnut'^.i  rps  nipi  alions  soci.nles  fi«nt 
il  Viiait  tail  un?  iirnii  r  li  ■  la  monarchie.  HaU 
la  victoire  dn  «mi  Imì  ilonnaiit  pour  gvfo 

cii'aau  (lOUvoir  du*  Immuics  aiiciensetdes  iMirunif  s 
noaveaui,  arrtii  faii  étanouir,  «otre  aux  et  lai, 
d'ancir-ns  diseeniioMnis,  ou  fail  saltra  da  aaa- 
relles  ilivergetteen.  D'un  edté,  lai  hnmiMiaa  du 
Naiional.  mhì  n  .iv-if-nt  jamais  demandé  que  la 
forme  ri'publicaiiii' ,  avai-iu  bAle  maintenant  de 
^^«acrfr  et  ile  r'-su'uri  er  leur  conquèle;  do 
1  aulrp,  le»  chets  ou  Its  ad^pl»--  de^  dirorsea  éco- 
le»  !iorialistei>  demanilaitni  qu'oo  livrAt  la  Praneo 
k  rexpérianee  da  laur  sy^tàme  et  lui  pramMtaieat, 
&  ce  prii.  le  bonheur  que  lu  rovauié  nlaiail  au 
lui  d  iiincr.  t'our  les  un<,  la  ròv.dMtioBdlattÉiMi, 
pour  les  aulr<?s,  elle  comtBfn^it  i  pailA,  Latpfa- 
micrH,  plu'i  tiotnbrcui  diiìt  le  gouTememeal, 
furmaii  iU  io  parli  de  la  aici  li^ralion  et  le  réia- 
maienl  puur  le  pi«ys  daiis  lo  gran  i  nom  de  M.  de 
Lamartjoe;  Irb  autre«,  plus  fougueux  et  plua 
puisMula  auprv*  d«a  ma»ei>,  ne  TOyaient  per- 
Booiie  au  pouToir  qui  p<it  devenìr  laur  efaaf  qae 
II.  Ledrii-Rtllin.  De  U  r£»ull6rcat,  pour  oelui-«i, 
des  l!riiil|i'nii>nli  sans  noirilirp,  dos  contradiclion;? 
entro  \f*  par,;li-<  el  Ics  iicic»,  uuo  suite  de  sacri- 
ficcs  ì  do-*  néc^siiités  o, -postici ,  ,ki  inilieit  dos- 
i[Up!ì  II  p«rdit  p'O.-jipli'iPMr.i  ^ii  |i.i|i-.:;  inli':  .lupris 
àv-s  ma>aea  toul  en  deteuaul  un  ub^«l  de  baine  al 
d'époavaale  pour  la  bourgeuiaie. 

Laamembres  du  gourerneukeot  pro?ijoire,  vaa» 
lant,  quel-i  que  ru»ient  au  food  leur»  diiseDà» 
menta,  tpargnor  au  pays  les  dteaaire»  qu'atiratt 
fdit  é  latBr  la  démiuoii  d'un  »«ul ,  a'Maient  pro- 
ijiis  re  Nf  fiiire  róciproqucmeui  loules  les  coticcji- 
sioiia  iiéce»sjtireaau  maintiea  de  U  pa  t  pubUque. 
M.  liadfa-MaUia  fut  Mélaà  aat  en^a^ement,  al, 
repouieant  tea  laoiatioiu  d»  dìolature  que  poa> 
vaieiit  lui  suggiter  cc^  (.'rande*  manire»iaiiùwpi^ 
pubire*  qui  éiaieiit  miu  ovalion  pour  lui,  uoa 
mcuace  puur  ses  c a  l'gups,  il  pr^féra  bonier  res- 
ponsabilità ì  Celle  de-i  décffK  M^-!iés  en  coniiiiuii 
et  accopia  fiiliiri  ineiit  la  soliiianeé  de  l  ius  Iluiì-ì 
acles,  méme  de  ceni  qii  il  avail  le  plus  vivcni  ri; 
btim^'s.  Il  I-ut  douc  m  p  irt  dana  touiea  lui  uie- 
.tures  prisei  par  )e  K""veriieaieBt  provìaoiro, 
lellcs  que  l'aliotiti  ii  il  la  peim  de  iDort  ali  ma- 
ti&re  p-'bti  |ue,  la  |<r>  lamatioti  immédiata  du 
«jUvoriK.'uient  répuliln  ain,  la  recoiin.iissancc  du 
dr. 'il  aii  trivail.  l'alu.liti  ri  «le  l'i-'-ciavape,  l'or- 
caiini.lijr.  il>'  la  (:'jtiiuiis-iijn  dns  travailleari  qui 
eut  san  >i£se  au  Lux  mbourg,  la  roduction  dea 
beura»  da  tntail,  llthaUlioa  da  laxanÌGa  aar  laa 
boisaons  ei  d'uno  p^rtie  d«a  drolt^  dintral,  l'abo- 
lllìon  de  la  fonira  ni<>  jlip  c  rpa,  l'^UUìuement 
de  l'impi^t  géniiial  dcs  4  >  r.  ntitnea,  à  la  place  du- 
quel  i!  d?manl:iii  un  imj'ul  particulier  de  I  fr. 
20  co  l.nKj-  s  ir  l'js  D.ilir-.,  eie. 

C  'mmo  ministre  'le  l'ini  'neur,  il  eut  une  part 
ionie  ipéeiale  da'»  rorgnuisaiioo  du  «uflTratie  uni- 
Tcrsal  el  daoa  llmm^nsA  iruv.iil  lui  en  facilita 
l'appUcatiOll.  Il  fit  liitirele  nppet  dna»  la  iuuroéa 
du  IS airi! et  emi  érha  le  reinersem-'nt  da  gtra- 
vernampni  provisoir».  Il  alla  pioióger  lui-mème 
c  uli  re  If;  pillage  le>  pi'es<«s  ilo  M.  de  Gir.-irdio 
qui  av'it  u  >n"ó.  dan-.  ■'-.•n  j--iurna1,  le  ogrial  des 
;il-j  l'i'  s  i;iiri;rn  le»  a-  li'-  de  sc<  coll^j-'iips  i-l  sur- 
luul  cuutre  i-.s  siens.  Ce  fut  i  ».un  innuence  sur 
Im  maam  oim  l'ett  dut  la  reii.iir  de  l'arméa 
dans  Paih.  Datti  eboiee  eneoro  appaniennent  A 
M.  L>lru-SoUia  el  lai  ont  é>é  amirement  r^pro- 
ebées  :  co  fwi»  le»  circulairi-s  de  » m  u.ini sitare  et 
lc<  commiSiairM  exira  irliiiaires  de  la  Hópubl^ 
uue.  L"  s  j  unuvoirs  illimit's  ■•  de  co u« -ci. 
luiclion.*  atarmante»  éulilias  par  e«ilMj*  «"JJ 
l«  aniOfiniHpa  fllM  .  TiriBWi>dan*MCi*9r 
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tre  les  «  républiuins  de  U  veìlle  et  ceux  du  lende- 
main  «  causèrcnt  dant  le  pays  une  l'mo'.ionque  la 
parole  modiratrice  de  M.  de  Larnartine  eul  plus 
d'une  foU  besoin  de  calnicr.  Ilais  les  elTels  ne 
r«pondirent  pasaux  rnenaReii,  et  jamiis  adminis- 
(ralioD  sortie  d'une  seiublable  revolution,  non- 
seulement  n'exer^a  tnoins  de  vengeance*,  mais  ne 
lit  motns  de  dcssituiions  et  ne  respecta  autanl  les 
posltions  et  les  inl^-rits  de  scs  adversaires  et  de 
ses  ennemis.  Un  acto  plus  funeste  du  K^uverne- 
inent  provisoire,  auquel  M.  Ledru-Rollin  eui  une 
grande  part,  est  la  rciani  apportò  aux  clc:lions 
pour  l'Assemblée  conslit'janle  qui,  quelques  sc- 
malnes  plus  lAt,  eùt  comptù  più»  de  menibres 
dévoués  à  la  Hépublique.  Lea  candidatures  réac- 
lionnaires  ne  se  produisirenl  que  dans  les  der- 
ciers  jours. 

II  en  fut  le  premier  pani.  Pourtuivi  par  les  at- 
laques  de  la  presse,  chargé  d'accusations  contra- 
dictoirei,  U.  Lsdru-Rollm  perdaii  cliaque  jour  en 
■utorité  devant  le  pays  ce  que  gagnait  M.  ile  La- 
martine.  Porté,  comme  ce  ilerincr,  caudldiit  dans 
un  certAin  nombrc  de  départementi,  il  ne  fut  rlu 
que  dans  celui  de  Saóne-ct-Loire,  où  l'illustre 
citoyen  d«  MAcon  n'avall  pas  voulu  que  leursdcut 
noras  fussent  féi^irés,  en  Aigtrìc  et  à  l'aris,  où 
la  liste  du  gouvcriicment  provisoire  passa  loul 
eniiire.  Il  n'eut.  dans  celle  derni^rs  Tille,  sur 
pria  de  IKKIOOO  èiecteurs,  que  l3'i(XI0  sulTrages. 
L'Assemblèe  consiiluante  une  Tois  réunie,  U.  I>e- 
dru-Ro!lin,  corame  tous  scs  coUègues,  rendit 
coai|,te  de  ces  deux  mois  de  pouToir,  et  re^ ut  un 
mcrueil  dont  la  froideur  contrastati  avec  Ics  a[>- 
plaudissements  enthousiast'>s  prodlguói  &  «luel- 
ques-uns  des  Tundateurs  de  la  République.  Il  Tut 
nòanmoinsadmis  i  Taire  partie  de  la  C:>mmi»sioQ 
eiécutìve;  mais  il  vint  le  demit^r  sur  la  liste  dcs 
cinq  membres,  et  n'obiint  que  voix  sur  cn- 
vi'On  800  vot.mls.  Kncore  fallut-il,  pour  le  faire 
patter,  l'intenentinn  iaute-puisH.]nte  de  I^mar- 
lìne,  qui  porla  luì-méme,  par  U,  une  prcraière 
alt?inlo  à  sa  propre  pcpu'arité.  Ui  joutnée  du  16 
Riiii  tourna  eiicorc  contre  lui.  Comme  la  mani- 
reftaticn  du  16  avrìi,  elle  avait  pnur  but  de  faire 
triompher  le  pani  violent  dont  il  élail  dt'Stpné 
comme  le  chef.  M.  Ledru-Rollin  Ut  pourtant  les 
plus  grands  efToris  pour  calmer  le  peujile,  et  pré- 
vcnir  l'inrasiun  de  l'Assemblée,  et  apròs  C7l  alien- 
tat  contre  la  rcpru-entKìon  nationale,  il  se  rendit, 
aussi  prooiptemcnt  que  M.  de  Laroarlino,  ì  l'hòtel 
de  ville,  pour  y  rclirésenter,  contre  toutes  les 
éventuatités  de  l'émeule,  le  gouverneuent  légal 
dont  il  rai<3ìt  partie,  malgre  le  consoli  qui  lui 
élait  donné  par  qiielqucs  représeniants  éjwnlus 
<  de  prendre  la  pr^'^idencc  pour  lea  sauvor  de 
l'arìarchie.  ■ 

U.  Ledni-Rolliu  resta  au  pouvoir,  sous  le  coup 
d'une  su<'picion  constante,  ìu.<>qu'au  ì\  juin,  et 
ne  se  sign.ila,  dans  cct  intorvalk-,  que  par  un  vé- 
hément  discours  contre  r.idmission  du  prince 
l^uis-NapoK-on  ilans  l'Assemblée  et  par  une  pre- 
mière défense  de  MM.  I/)uis  Blanc  et  CaussidiAre, 
dont  on  demandait  la  mise  cn  accusation,  à  l'oc- 
casion  de  l'alleniat  du  Ih  mai  |:i  juiti).  I/>rsque 
la  Commission  eiécutivc  eut  cède  la  place  i  la 
dìctaiure  du  général  Cavalgnac,  M.  Ledru-Rollin, 
redcvenu  simple  représcnlant,  eut  à  dcfcndrc  con 
tre  des  atiaques  sins  cesse  rcnouveli*s  sa  pcr- 
sanne,  celle  de  ses  an.is  et  les  intérits  ou  les 
principe»  du  pani  démocratique.  On  retrouvera 
au  Sloniteur  de  IHi8  comme  Ics  anoaicsde  toutes 
ces  luties  au  milieu  desquellvs  M.  Le<lru-Rallin 
grandi!  chaque  jour  comme  oraieur,  aux  yeux 
mCme  de  ceux  qui  l'avaient  truuvé  le  plus  faible 
comme  homme  d'.iction  ou  cciromc  homme  d'S- 
tat.  Nous  rappellerons  ici  son  apologie  pcrson- 
nelle  devant  la  commis»ion  d'enquCtc  dont  le  rap- 


porteur  fut  M.  Q.  Raucbart;  une  seconde  défenae 
de  MM.  Caussldiìre  et  txuis  Blanc  contre  une 
uouvelle  demande  d'autorisation  de  pour&uitcs 
(24-'i;>aoùt);  son  discours  contre  le  réLablìs»ement 
du  cauliunuement  dcs  journaui,  dans  Icquel  il 
rappelait,  en  défeiidant  la  liberté  de  la  presse, 
tous  Ics  oulragcs  dont  celle-ci  l  avait  abrcuvé;  les 
discours  contre  l'éiatde  siége  (4  septembre).  pour 
le  droii  au  tratail  (12  septembre)  :  son  inlerpella- 
lion  »ur  l'entrée  au  mini  sièri*  de  MM.  Dufuura  et 
Vivien  (16  octobre):  ses  eiplications  sur  Ics  jour- 
nées  de  juin,  dans  le  grand  procès  de  tribune 
fait  au  général  Cavaignac  (?5  novembre)  ;  enfio, 
sa  première  protestation  contre  le  projet  d  luter- 
veiition  à  Home,  déjk  concu  et  1  demi  exécuté  par 
le  général  Cavaignac^  à  la  veitle  de  l'élection  pr^ 
sidi-nticlle  (30  novembre). 

U.  Lcdru-Rollin  était  lui-méme  un  des  candi- 
data li  la  présideuce.  Mais,  malgré  un  nouveau 
rapprochempnl  au  banquet  dcs  écolps,  enlre  lui 
et  le  parti  socialiste,  les  cliefs  d>^s  difTércnls  svt- 
lèmes,  entre  lesqueU  il  évitaìl  du  se  prononcér, 
lui  gardaient  toujours  rancune,  «I,  ì,  la  suite 
d'une  vive  querelle  entre  la  Voix  du  peuple  et  (a 
Mvolulion  démocratiqut  et  toc'oie,  la  candida- 
ture de  M.  Raspali  fut  próféréeiia  sienne.  Kéduit 
à  ses  st.'ulcs  furces,  le  pasti  niontagnard  donna  k 
H.  Ledru-Rollin  :i70  I  IO  sulTrages. 

Après  l'élection  du  10  décembre,  le  chef  de  la 
Montagne  combattit  avec  une  viva^té  nouvelle  la 
|>oliiique  de  moina  en  moina  républicaine  sou- 
tenue  par  lamajoritéde  la  Conslituante.  Il  s'éléve 
il  plusieurs  rcprises  contre  les  pouvoirs  du  gé- 
néral C.linngamier  (26  décembre  IR4M.  13  mai 
IM-'tO),  il  alUique  l'ensemble  de  la  poliiique  eité- 
neure  ilu  cabinet  (8  jantier);  il  repousse  l'appii- 
calion  rétroactive  de  la  juridiction  de  la  haute 
Cour  nationale  il  l'atlentat  du  l.S  mai  (20  jan- 
vier):  il  soutient  la  litterlé  d'association,  et  dé- 
fenil  la  légalité  de  la  Solidnril^  républicaine  (27 
et  31  janvier);  il  reproduit,  cn  face  de  M.  Odilon 
Ifarrot,  lo  discours  véhémcnt  qu'il  a  proaoncé. 
contre  sa  polili  itie,  au  lianqtiel  ilu  Chalet,  le 
jour  de  l'anniversaire  de  la  lundalion  de  la  pre- 
mitre républiquc  (22  septembrr)  ;  il  est  ramené, 
dans  la  qucstion  des  clubs,  par  les  accusation» 
de  Denjoy,  11  jusiifier  une  fois  de  plus  sa  con- 
duito,  comme  mcmbre  du  gouvernement  provi- 
foire  (1 1  et  12  avrii),  et  les  vioicnts  drbats  de  ce» 
deux  jouniées  sont  suitis  d'un  duci  entro  lui  et 
son  accusaleur.  Mais  Ics  plus  nombreu^  et  le* 
plus  viulriiti^s  batailles  parlementaires  de  cette 
pénode  se  livient  à  propos  de  l'cipédition  de 
Rome;  elics  remniissent  pré^  de  dii  séances  da 
la  (kinstituante  (20  février,  12,  3U  et  31  man, 
16  avriI,  9,  IO  et  11  mai,  etc),  et  font  pressentir 
lesluttes  suprémes  au  bout  desiiuelles  il  va  bien- 
tit  succomber  dans  l'Assemblée  Irgislalivc. 

L'infatigable  Iribun  |iorlait  crpendant  dans  les 
déptrtements  une  nnuvelie  agitalion  éleclorale. 
Les  banqucls  du  Mans,  de  Chàieauroux.  de  Hou- 
lins  réunissaient  autour  de  lui  des  miUiers  d'au- 
diteurs  et  atlc«talent  loute  l'inlluence  qu'il  rea- 
saìsissait  au  sein  des  populations  ouvriéres.  A  la 
suite  de  celui  de  Moulins,  au  sortir  des  plus 
bruyanles  ovations,  il  faillit  Atre,  sur  la  place 
méme  de  l'hdlcl  de  ville  et  par  les  mains  de  plus . 
de  ir>0  horomes  de  la  garde  nationale,  la  viclime 
d'un  attentai  auquel  lui  et  ì«samis  n'éctiappùrent 
•|uc  par  mirac'e.  Il  en  fit  lui-méine  le  récil  à  U 
tribune  de  l'Assemblée  le  2  mai  suivant. 

Les  éleciinns  de  la  Lé([islativc  mirenl  au  grand 
jour  un  revirement  de  l'opinion  publique  en  fa- 
veur  de  M.  Ledru-Rollin.  Cinq  ilépartements  :  la 
Seine,  l'Allicr,  le  Var,  Sadne-ct-Loire  et  l'Hé- 
rault.  l'élurent  k  la  fuis  comme  rcprésenlant , 
sans  compier  les  nombrcux  sufTragcs  qu'il  réiiuil 
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dai»  la  Girand*,  la  Haat»4Jar«Mi«,  Im  Bonckcs- 

du-Rhftne,  li  Seine-Inférienre,  le  Card,  la  Cen, 
l'Kura  et  U  Sarthe. 

Il  ne  jmiit  p»»  lonf^lemp-!  de  la  puisMnc*  qui» 
pnnvait  lui  donucr  tUM  !a  I.é^inlatne  c"Uc  mul- 
liple  élection.  Après  una  nouvelte  50nie  cotiire  le 
genéral  Changamirr  (30  mai),  il  se  hfttn  de  r«- 
prendre  en  main  la  cause  d«  la  répiiblique  ro- 
maiiM.  Le  II  juin,  sa  prote»Ution  tu  nom  de 
fintele  B  de  la  Conslilulion  «•  termi nait  par  ces 

CirolM  :  «  La  Coii<sl.liilion  e»l  vin'A.-,  n njs  la  dr- 
DdTOns  par  tous  ìes  nioyrm.  m-  m"  par  lei  ir- 
BJes.  »  line  deiTianilt!  lia  muse  en  accusalion  du 
prisid'-nt  et  de  st-?  niitii>lr<'<  acconipagnait  cello 
concluaion  tnenafante.  Le  surlendemain ,  13  juin, 
k  chef  dt  la  MMlagM,  pauné  par  quelqaM  fnu- 
«aain  nancon,  taeendah  dam  Ics  raaa  da  Pa- 
ri», pour  lenipr,  san»  eonflance.  la  fortune  des 
armes  auiquelles  il  avait  fail  appel.  Mais  cvt  ap- 
pel  n'avail  pa<  été  fntcndii.  Li;  choléra  remplis- 
nit  alor»  Paris  de  cada\Ti";.  l.n  polii  iiinitire  (!•■ 
(«préseDUnis,  une  Mniaine  d'artilieurs,  com- 
nasdèa  par  K.  Guinard  (T07.  ce  noni),  une  poi- 
gnéa  d^ommes  da  peuple,  lui  dreni  coriéfie  lus- 
ao'aa  Conservaioire  dei  tris  et  métien,  oa  il  fut 
BianMt  cerni  par  les  troupes.  Refoulés  de  tour  en 
cour  par  les  sojrtats.  Ics  roprésenisnts  fiir^nl  en- 
suito  lais«ÌN  ijii'-liiiie  ipmps  seuis  dain  rintièrii'ur, 
d'oli  il  leur  fui  facile  de  sortir  par  la  [  orti-  d  i 
jardiii.  M.  I.*?dtu  Hollin  resta  caclié,  p"ndarit 
Yingt-lrois  jours.  daos  la  banlieue,  puis  gagna  la 
B^pque  ei  pasta  da  là  an  AnKlalarra,  d'o4  il 
•diaaM  une  protcsUtion  oonlra  l'arrti  qui  le  tra- 


  proicsunon  oonin  ranw  qui 

daÌMÌt  devant  la  haute  Cour  nationale-,  cellc-ci  le 
Condanina  par  contumace  k  la  déportation. 

M.  Ledru-Rollin  vécnt,  à  I/indres,  des  rpsles 
do  sa  rortuiiQ  et  du  prodml  di-  sa  piiini'j.  Il  a  pu- 
blié  d'abord  le  récit  desderniers  éténements  soiis 
oa  titra  :  U  l»  Mi  IM»  (in-ia),  pula  detu  ou- 
mgf  friufl  étandui  :  D»  la  «Meadmeade  VAngle- 
ttrre  (Pans,  IgW.  1  toI.  in-8,  aree  pì^ce9ju*ti- 
Ccalives  et  dei  lat>leaitv),  et  ia  Uri anglaitr  (h  voi. 
in  8).  Ila  ulé  aussi  Tuii  dcs  printipaiu  tM  r(t>iir» 
da  ia  foii  liu  prnscTil.  Uni  tvur  A  Imir  aut  pnn- 
elpaux  pruscrils  dts  divers  pays  où  la  république 
aauccouibè,  HM. Kowutb.  Mazzini,  Ruga,  eie, 
il  fama  avae  aui  va  oamité  révalaiionnaìre  de>- 
tiaé  à  eeMialiMr  las  effirt»  da  ladAmecraiie  eu- 
rapéaiaa.  Eo  I8&7,  InpUiiué  avae  M.  Mazzini, 
«lana  Utl  obscur  complot  cnntre  la  vie  de  l'empp- 
reur  Napoìéon  Ili,  il  fut  po  ir-iini  devant  la  \":v.ir 
d'assisea  de  la  Scine,  r: ,  nti^i-r,''  prole^tatiuiis 
daoa  la  presse  anpla:--',  i.'uril;, n  i,a  tin.;  sec-nnde 
ioi*,  par  contumace,  i  la  peine  de  la  dvportatiOD. 
OaUM  cooaiquaoaa  da  calla  aondamnalton,  il 
ru  anaplé  da  Tamnlsiia  générala  da  IMO. 

Atti  publleations  de  M.  Ledru-Rollin  que  nous 
aTons  eitées,  il  faut  ajouter,  outre  ses  pnncipaux 
lìittourt  et  Plaidntjm  .  imprim**  1  pari,  Ics 
écrils  suivanti  :  Utiri-  à  H.  dr  Ijamartine ,  tur 
i'ÈUtt,  l'Égiiu  ti  ienuiijnement  (1844,  in-8}; 
9»  rmfM$m  dna  l«f  campagneg  et  da  réfor- 
mt  fw  laAatiiltreflftMcHoH  d«  la  mmàitUi,  et 
dÌTCfiaa  brochures  sur  le  gouvaiMoiani  direct, 
dana  lasquulles  il  se  sonare  dea  Aealai  aacialiitea 
'  qai  atlendent  tout  de  l'Etat. 

I.KI)PC  (Pierre-Rtienne  Deni^  I  rriLT.  dit  StrNT- 
Gkiimain),  lillénileur  frnncais,  n*  fi  l'urÌM.  li; 
■"janvicr  1799,  flls  d'un  sculpteur  el  orpbelin  à 
daóa  aw,  fut  ilaré  à  Saint-Gcrouiia  ■«  aaa  da 
•aa  taniaa  et  prit  le  nom  de  cetta  villa.  Dastini 
su  noiariat,  Il  fui  etere  dans  dilTérenles  éliul^s; 
mais  il  ne  tarda  pas  i  te  tournur  vera  lei  lotlres 
Il  traduisil  d'abord,  ave;  J.  A.  Iliction,  ancien 
profes-Wur,  Im  Antiquxirs  de  la  (irr'-f  (2  voi.  in-8)j 
paia  il  ècrivit,  avec  M.  Bailleul,  uu  traìiè  dagio- 


graphia huilvlé  l«  JKMiomaDpe  et  fit  un  \t\nt 
la  Franee  pour  réd:l#iir  Handnin.  Kn  IRia,  d 
collabora  aux  journauT  /a  Pandure,  If  fiflnro  et 
If  Cortaire;  puWia,  <:n  \<>'Jtì;  avnc  J.  A.  Hucb'm, 
une  Milion  iie<lf/mmrr<  rie  Saint  Simun  i'IO  v  ii. 
in-8).  De  1834  à  1847,  il  foiirnildesariiclcsnu  Pa- 
ris Tirolutìonrtoin  «I  |itai>>Bra  famltotom  tv  ffii- 
tionat,  rédigea  una  denizalna  da  tnluma*  pour  la 
collectian  de  MaUre  PiVrr*,  o«  ìe  Sarant  rfurtl- 
lagf,  et  publia  :  Vacanert  m  Suine  (1836.  7  vi>l. 
in-H);  l'Anglflerre ,  i'Écntte  fi  l'Ir  nude  {WS'. 
:i  voi.  in-IJ);  .fi'r  Hichard  Arkyv  -.'.ht,  l'iude  de 
mifurs  anglaises  (1840);  Campaijnrt  df  VUt  Thi- 
rète  Figutur  (I8«)  ;  Itt  Btìigiont  de  l'AméntfUt 
ft  de  l'Oerante  (1844,  «r.  ìn-8),  dnn»  l'/lùloir» 
unìrrrfrllr  dts  re'.tgiont;  le  N'  uvel  ami  det 
fanti  (1847),  font  pour  le  comic  de  Paris;  eie. 

Depuis  1848  ,  M.  Sainl-tn  rmain  T.cìuc  s'est 
bcaucoup  occupé  d'.i^iririilliire  ti  a  pulì  ié  sur  ce 
.luiet,  outro  un  3ss'-z  Knmd  rmw lire  d  artiolc»  dans 
J7i/in(ro/i>  n ,  trois  rssai'i  d.ìns  les  Cmt  traiUt 
(1849);  r'Mrimii»  d(t  irtrmd'oM  ri  d<'co«rerfrx 
(18.'>.'j)  ;  rontrrralton,  atiainit$tmmHt  ttmmtrtt 
dei  grains  (|K[.Ó,  ln-12;  ctc  ). 

LF.R  (Robcrt-ICdmundl,  gcnt'ral  américain  s»'- 
p.irati<tf>.  ni'-  «n  IS1J8,  d  ur.e  ramillo  qui  possèdfi 
ile  vasles  dnm;iities  r:\  Virgili  i'.  J'^-cend  de  Was- 
ìnngton  li  (tt  ion  l'iiucalmn  miìi'airc  à  IVcols  de 
We.>it-Point,  d'où  il  sortii  \<!V  de  sa  pro.-not'on, 
cn  1829,  aree  le  grade  de  Ueutenant  en  2*  du 
génia.  n  Itt  alma  oa  «ojaga  an  Bnmpa.  pula  ae 
eonaMTa  eicfnsÌTanicnt  wwt  aerricas  fMiDlfet.  En 
1835,  il  ftt  parlie,  oomma  uironome,  de  l'c^pf- 
dilion  char^ée  de  d^Kmìlerle»  Etats  de  Michigan 
r-t  rl'olii  i.  r.irutcnsni  en  I"  (seplcmbre  1836),  ca- 
pit.iir.e  Jjir^llet  IH^KÌ,  ileiit.  pendant  la  guerre 
du  Meii')ue,  la  direcuon  du  cénie,  et  fut  attachi^ 
spécialement  ao  carpa  d'armoie  du  gén£ral  Wool. 
Nommc  majir  à  Cerro-Gordo  (aiTll  1847),  il  re^ut 
le  grade  de  lieulenant-colo:iel  apr*s  Ifs  alTaires  da 
Contreras  et  de  Cherubu«:o  (aorti)  et  celui  de  co- 
lonel  aprJ's  la  bataille  ile  rh:ipult''p  c  {leplembre). 
riù  il  fut  grii'vcmcni  Mi  vi-,  il  devint  c".suilo  sur- 
intendant  dg  l'école  mililaire  do  \Vr<l-Point 
(IR-'il);  pendant  la  guerre  d'nr  rn:  en- 
Yoyé  en  Europe  avec  son  coUégua  Mak-ClclUn, 
pour  étudier  Ics  opératiooa  da  aléga  da  Sébuta- 
poi.  A  aon  raUmr,  il  recui  la  comnandament  du 
I"  réptment  de  cavalerìe  de  rarmi**  n^giiliire, 
avec  lequel  il  so  trouiail,  cn  1861,  !t  San  Anto- 
nin,  au  Te\a<.        le  debili  de  la  gufrre  civile, 


il  donna  sa  démis5i 


rorut  du  gouverneur 


Li'tcher  un  commandement  dana  t'armce  coufédó- 
ree  qui  a'organisait  en  Viijtinie,  puis  il  ftit  nominé 
gouTerneur  militaire  da  nichoiond.  Au  commeD» 
cemont  de  la  campagna  suivanla,  il  se  trounilt 
i  Yorkiown  avec  Jobnston  et  Magruder.  lorsque 
Ics  confédi'i'i-5  il  Terit  évacuer  colte  place.  Quel- 
ques  jours  .ijir's.  il  ri  ]>ti^nait  l'olTensivc  et  li>ralt 
i  l'arracc  do  Putoniac  la  baia  Ile  de  F.iir-Oal«. 

A  dater  du  26  juin  ,  I.ee  r«:;.i'lai;a  Johnalon 
ble<»i;,  vi  dirigea  les  opéralions  do  la  défense  da 
Richmond  ijs  27  juin,  aprèa  antiriaiyjlaatmp 
pes  de  J«ckson,  Il  gagna  sur  lai  t&lfrauz  la  ba- 
laille  de  Gaitie'a-Mill;  puis  les  dcux  pen^ratUC 
n-unis  poursuivirent  vigaureusement  l'armcfe  da 
Polomac  en  retrnite,  jiisqu'au  moment  oiì  ih  $• 
heurli-rent.  tur  la  ligiio  du  Rappahaiinotls.  i  1  .ir- 
mée  de  Virginie,  sous  les  urdres  du  gcru  ral  l'opv. 
Ito  parrlnrant  k  mettrs  cette  annce  cn  démuta 
apri*  qnatre  jours  de  combat^  janglants  (10- 
23  aoilt);  la  lulte  recommenc.i  le  n  pn-s  de  Ma- 
nawss  et  ne  se  termina  que  h  30  parla  défatle 
complèto  de  l'armò^  federala.  AtissitiJl  ^""J'*' 
Lee  franchil  le  Polomac,  cnvah  l  le  Marylaiw  at 
lanta  une  piodaoatloo  pour  appeler  l«*  hataiania 
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mui  sei  drapeaux ,  invila  ion  qui  parali  aroir  cu 
peu  (ie  succì-s.  l'Cti'Iant  ce  t'  iiipà  H<ic  Civilan, 
aorti  de  Washioglco  avrc  une  nnuvelle  armóe  iro- 
proTiB4;e  à  r.iiil<;  ite»  di-tirìa  de>  me  lleurs  nvi- 
manU,  rìnt  iitla^upr  b-e  1  Rj^^rstown  (14  «cp- 
lambre).  La  tuonile  dura  ilru>  jour>  et  «<> 
t«raiiu4  p:ir  la  rctriiite  des  corifctlórcs.  Jacksiin 
rtant  ac>  uuru  nu  sr'ccmrs  de  t  er,  rrlul-ci  livra  de 
nouveau  l'>  coubiil  ì  Sbarp^bur/  et  !t  AnUeiam  od 
il  fui  b\v%ié  'in  et  17  Mptenibrp).  r.et  drui  afTai- 
re*,  qui  Turent  trés-meuitncrcs,  aurivut  la  dcr- 
nicrc,  fureiit  des  «uccè»  pour  les  féili'iraui  «I 
dtliTri-rvnl  le  Miiryliiud  Rtl  ré  ilcrni  rc  lu  Rappa- 
hannock.  il  repous^a  \ir.torleasecDeiit  Biirntide  ì 
Predericksb>iur|;  (13  d<k4:ml<r')  et  ij  Tortilia 
d'une  ntaiiitTP  rcdn.uUible  :  aus^i ,  dnii:>  celie  po 
(ition,  put  ii  triorapbor  encurc  'ics  elTort»de  Hoo- 
ker,  qui  «'tait  vrhu  l'attaquer  k  Ctiancelar>ulle 
(2,  3  ri  4  mui  1863). 

Encoura^é  [Kar  crtte  doublé  victoire,  le  gtnéral 
Lm  tenta  une  nouitello  iatasion  du  terriliire 
fédi  ral  (15  j-.iin)^n)ais  aprc:%  quelqurs  succrs  par- 
tiels,  il  Tul  défiiiitivcmtni  baitu  \utr  Hcad<>  i  uel- 
tyaburg  (I  3  juillct  1863)  ti  re|x>usM  .-.ur  le  ter- 
nloire  c<  nfcdcTé.  llleniùt,  il  diit  coiiCintixT  Inule* 
sca  force*  pour  >li-fendre  Ricbmond  m-jiiacie  par 

I  armée  de  Orant:  cel  <i-€i,  s'avjn^jiii  avec  celie 
icdomptablc  ténacilé  qui  est  le  Ira  i  sall'autdeson 
car.ioì-re,  parvint.  dans  une  »èrie  de  Mnulao'^ 
cotnbati.  nutamnient  lui  h,  6  et  IO  ruai  1864,  ì 
repou>$er  Ics  co'  redéns  ì  Spotlsylvaiiia,  et  piut 
tard,  i  les  relouier  i<eu  i  (veu  a-jtour  de  Rich- 
mond, et  i  Ics  y  eiifrrmer  dans  un  cercle  de  Ter. 
Dans  cctie  tìtuaiion  difficile,  Lee,  nomn.é  iiiné- 
raltssime  en  cbef  dea  armées  du  hud,  se  maintini 
•ncorejuvpra!!!  deiiiìcr.\  jou'S  de  lnar^  I86ri,  et , 
ì  défaut  d'avanlagps  mar'|uéi  «ur  les  fédf^raux, 
il  leur  Ut  payer  eh'  r  Icurs  »uccòi.  Mais  la  doublé 
chutp  de  l'riershurg  el  de  R  cbmord  rei.dit  im- 
possìble  toute  n'vi-t.incc.  Poiitsuivì  dant  .'a  re- 
traite,  Lee  e».Mja  ncment  de  rall  er  )a  derDiire 
grande  hrmte  «(parai  sic  aux  ordre»d>-  John»tOD  : 
aprè^  un  di-riìier  romlial  à  Burkrstille,  il  dut 
capitulcr  le  ')  avril  k  drs  onditions  honurables. 

II  te  relira  a  Weldon,  ei  fit  peu  aprì  a  sa  soumi»- 
skon  au  gouvernemcut  lidéral.  * 

LKB  (B.  Bownirn,  mistrew),  ferome  auteur  an- 
glaisc,  née  vers  18(10,  nccompagna  cn  Afrique  son 
premier  mari,  M.  Bowtirh,  chargt  d'une  uii»ioii 
paciflque  aiiprès  des  chcfs  de  la  Cafri  rie,  ci,  du- 
r«nl  son  ^éjour  i  la  colonie  du  Cap,  recueillit  les 
roatéiÌ3ux  de  son  inléressant  recueil  di's  Contri 
étrangrrt  (Glorie»  of  siranRe  Lindi,  IH?:»)  doni 
le«  moetira  des  Inbus  sautages  òtaienl  le  princi- 
pal  sujel.  Il  fut  suivi  <le<  Vnyagturt  africaint 
(Ihe  Airican  wanderers;  3*  édil.,  18M),  r'  Cit  d'a- 
veniures,  icrit  avec  aulani  de  charme  que  de  fi- 
déliii  el  qui  est  dirvenu  popiilaiie.  Celle  dame 
vini  ensuile  habiler  Paris,  oCk  elle  ^éclll  d.ins  la 
socKlé  ile  lilu-^aieurs  ci  Av  savanu,  de  Cuuìt 
enire  autres,  sur  le^iuel  elle  a  écrit  un  excelluiit 
tfmoirt  (1831). 

Mislress  Lee  a  pnbli#,  en  ouire,  plusieurs  Irai- 
té*  souvent  r^-imprimé^i  :  ÉUmmU  tChitloirt  tia- 
turtiU  ci  la  Taxidermif.  adoniés  par  le  Coniiu' 
d'éducaiinn  nalionale;  flifloire  naiurrffe  à  Tu- 
tage  da  famitla  (Kamiliar  naturai  hislrry,  1852); 
Hiiloirt  (iet  poittont  cfVnu  doucr  (  Hi'slory  of 
fresh-watcr  fìshcs) ,  doni  rlle  a  dfl<iinnó  Ics  il- 
lostra'ions  elle  mf-in";  Mmirt  ri  intlir.ctt  dts  oi- 
traui,  Ttptilet  et  poiMsotiM  (185^) ,  eie. 

LEB  (PrW^ric-Rir.hard) .  pawipisle  angbiis,  ni 
vtTS  la  Un  du  derrii>'r  lit'cle,  h  Darnslaplv  (camtc 
de  Devon).  entra  d'abcni  au  service  miliiaire, 
recul  d«  boune  beun   un  brevcl  d'offlcier  au 


6'  r^gimenl  d'inCanleric  ot  fit  la  campagne  de  Wa- 
lerliw.  A  la  paii,  il  ilonna  s4  d^'iiis>ioti,  éiudìa  U 
P'"ìiitiirc  ci  icu^^ii  en  peu  de  i«mp-  k  se  faire  re- 
marquer  du  puUic.  Un  de  ;e«  pirrmier^  paysagei 
nbtinl  des  dirccli^r'i  de  la  Britith  instittitttm  un 
prix  de  !>0  Uv.  [WM  frj.  Kn  |H'2'<.  il  fui  admii 
au\  c>|u>siiinnii  d<!  l'AcaMcmi»;  di<  ans  plus  lard, 
rene  socirn-  lui  d>'niiait  le  tiirr  de  memhre  asso- 
cié  et,  rii  i>^3H,  celui  d'acAdcmicit-n.  On  a  surlout 
de  lui ,  entre  aulr*s  laldeaui ,  ir^-goAl^s  de  l'a- 
rtstncraiie  et  di«S4>minés  >lan<  les  g^l'riet  parti- 
rulii  res  :  Brise  d»  mer,  site  empruiité  aux  cAlea 
du  Ltncolnshire,  au  Muw-e  nulional;  l'ÀVfnutdn 
pare  de  Sherbrooke,  k  lord  LaiiMli/wn;  l'Oraot 
tur  UH  lar  ;  Ut  Eaus  argruiért,  la  (^bon*  au 
v/ihfur  (l)U4);  le  Brac  nitirr,  qui  a  figuri  à 
1  Kipusilion  universelJe  de  Paris  en  INóii.  k  I  al- 
ilcriniin  Salumtms.  £o  1848,  cet  arlitie  a  peinl  une 
serie  de  |>a]rs.tges  a««c  M.  Sydney  Cooper. 

LKECiI  (iohn),  dessinateur  anglais.  t\i  k  Lon- 
dres,  en  1817,  fui  élevé  à  la  graMie  ècole  d« 
Cbarli  rlinuse,  où  il  se  lìa  aree  M.  Thackeny.  Il 
Rtudìa  en»uite  la  chirurgie,  mais  des  rerer*  da 
fortiiiie  l'alani  enipiché  il'aclietrr  sm  '  ludes  pour 
cutt«  prufcsKii  ii,  il  se  tourna  vers  la  prinlure  pour 
laiUielte  il  atail  de»  ili»|i(MÌlions  natiirclles  eiUa- 
uidiuairrs,  et  Irniitailes  reasoiirces  dans  son  pin- 
ce-iu,  san^  atoir  reru  une  iduuil  on  rrgulii  re 
d'^rtislo.  Sf»  pr>  mii res  publiculinns  Irouvenl, 
entie  1(08  et  |k4U,  dans  les  culonnos  de 
£.i/e  in  London.  Il  a  fourni  au  journal  satirique, 
le  Puneh,  un  grami  nombre  de  deitins  et  carac- 
lì  res  sur  les  quesiions  du  jour;  c'est  un  de* 
meilleuis  éléves  •!e  Ciuikshank.  L'n  de  MS  plus 
amu:sanls  recuells  est  mlitulé  :  Etquisttt  d'tnU- 
rieuT  (Picluies  nf  life  and  cliararler).  Kn  1866,  il 
a  illustre  uu  compio  reiidu  ciili<i>ie  de  rF.ipnsi- 
tinn  uniterselle  de  Paris,  où  il  avail  enToyc  lui- 
roème  six  bois.  L«  crli^bre  cariuturitie  anglaiaa 
fall  aussi  des  leclurcs  sur  l'ari  qui  ont  eu  beao- 
cuup  de  succès.  —  Il  esi  mori  1«  6  novembre  1864. 

LEEDS  (Frsnrìs-C(idol:>liin  d'Aky  OsBOin», 
7'  due  dk).  pair  d  Anglelerre,  mi  eo  1*98,  mort 
le  3  mai  I8.VJ.  —  Vo\ez  les  deux  I'"  éditioiia  du 
DiXioniuiiri-. 

LKF.DS  rGe<rrge  GoDOLPnm  OsBourns,  H'duc  de). 
pair  il'An^^laterre.  ué  on  1802.  k  OogmaRog-Hilb, 

}irt!s  l'amliriilge,  et  cmnu  d'ab<>nl  sous  le  nnm  de 
Old  U'buino.  fut  elei  e  au  collège  do  Rugby.  H 
prii  en  IS.'iO  In»  litre»  de  son  |ièr«  qui  élail  cnlr* 
en  18:10  à  la  Cliauibrc  des  Lrinls.  En  1869.  il  suc- 
ceda aux  ime»  ile  >on  cousin  le  7*  due  de  Leeds. 
il  s'atla>-ha  aux  principes  hbéraux.  De  ano  mft- 
riage  (18:24)  avec  miM  Steward .  qui  monrut  en 
I8.V2,  il  a  eu  buil  cnfanls.  doni  l'alni,  Georgo 
(jodolphin,  roarquis  de  Carmurliieti,  né  k  Pana 
vii  1818,  a  ipousA,  on  1861,  la  secondo  Alle  du 
tiaron  Uiren. 

I.EEMANS  (Cnnrad),  arch^nlogiie  hollandais. 
né  k  Zait'biiemel,  dans  U  Gueliln;,  lo  'i8  arni 
1809,  el  fils  d'un  médecin  qui  s°4tail  retiré  à 
Leyde,  étudia,  k  l'universilé  de  colle  ville,  U 
theidogie  el  l'arehwilogie.  Kn  1819,  il  tini  k  Pa- 
ris eiplurer  les  nchesses  de  nos  musées;  mai*, 
pendant  les  dcui  anni'-es  su  vantes,  il  ititerrompii 
ses  études  pijur  se  juindro  en  volontaire  k  la 
guerre  coi<lre  lu  Bnl^ique.  Il  pardi  ensuitc  pour 
i'AngloU'rre,  nù  ila  fall,  drpuis,  doux  autresvoya- 
gct  scienlittque*.  Spi'<c  alemenl  riccuné  des  monu- 
ments  égyptiens,  il  ilonna  k  Lcyae  ,  en  IH3&, 
l'année  nieme  où  il  Cut  re?u  doctewr.  une  fiche 
iditiun  dus  llieroglyphtca  d'Hémpollu  et  com- 
meufa  la  grande  publication  des  M(/n%metUt  égyp' 
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(irnv  ìfiix/e  iles  antiimft  df  Lei/ir.  qui  ne  fui 
terinin'o  qu  eu  |X,i5.  A  la  raort  de.  Eteuvons,  fon 
maitre,  il  dmoi  ilirectcur  pr'<vi>oirc  <Iu  uiusci-o 
de*  Anliijiies ,  et  bii>nl6t  premier  c<inseni.it(>ur. 
M.  lMD<in«  a  flit  toii«  «OS  cfTorix  pour  onricliìr 
IM  eollec(ion«  ci  ri«ciiei1lir  los  monunienU  éfun 
darn  lout/--.  los  loi  i\p  la  HnlUiide  Kn  l>!;tK, 
parut  sa  colle  tii n  ile-  ìlonummU  egypiiens  por- 
tanl  dtt  léiìfittirs  rii'/al  s.  qui  Ini  vniMt  s»  n*mii- 
natiuo  fommc  ili;. ne  ir  lituiiiiri'  ilii  mu  -t'e. 
Il  a  donné  depms  :  Uetcription  raitoiuv/e  dtt 

t  Mi  muri  IiUfAmi  JwirrMii  àucrin- 
§rKta$  «t  Uuinat;  DeteripUm  àtt  dnlc- 
Mil^i  at><iiii|»et  tt  omérknHw  du  mti*/e  rie 

Iryde  (IH'».');  AnlitiuiUs  romniMs  dr  Mafitrkht  ; 
Fapyn  gr.rri  mtwi  iugiSuin  Hiitut  firtis  IS'i.'l'; 
Mimoìrt  tnr  la  punture  des  anricns  (1854);  vie. 

LEESF.R  (:>a'>c),  hébraionl  ara^ricain.  on 
1806,  i  Ncukirch(W«itpbal<e),  Tui  éli  vi^au  gym- 
nase  de  Muntlor  ci  |W»it,  m  |8?.S,  aui  fitats  Umi 
nù  il  »e  lura  ali  cnmmffrr*'.  D'i  ni»;  IH'.'t.  il  o  ! 
ruliliin  .il-»  la  syiiai'ii;,':n]  do  Pli'lai!.'l|ilii'-  '-i  s  [  r  ri- 
cipaui  ouvraKes  sut  t  :  i#i  Juift  fi  la  Im  mo^ai- 
guf  (ihe  Jpw»  aiid  ilx-  ninsaii'  l  iw  ;  is.jt);  Dis- 
toftn  rWiyirax  (Discount  .-<rt.'u[r)i'n'at'vc  and 
d««ioUoiial;  laaS'lMO,  2  rol.);  Formuloire  de 
priim  f  aprii  U  rite  porttigait  (Pnrtu!:u)>sc  farm 
of  prsypri;  1837,  t  voi.),  a*ec  le  texio  hftireu  oii 
n^ard";  /•  JV"f<i/ni^f  (IVntalouch  ;  IS4f>);  f.Vo- 
gratihie  phytique  ti  httlunque  de  In  Pnlnime 
(a  l)c!«ri[>liie  t:r.i]i'.y  nf  [>u!'-'»liii'' ,  IS.i?),  ira- 
doite  de  rall«inand;  ilos  |  c!it%  livri's  d'iSlucalion 
•t  il  BMrala,  aie.  Depuis  IR43,  il  rédigcle/r- 
wbh  oàtoiale,  feeiiell  dcsimé  *  défctuire  Ie$  in- 
iértti  dt  iM  CMaNgiociiuins  dnu  te  mmraau 


il.,  IS-tDiConpreuaiit  U  Uijsoiiuinéti ie  rrcii- 
I  at  apMlM|lM*^i«i  kigIMS  M  Wriiiee*  desdeux 
lien  aidrca;  Trafliatgéomiirie  dfieriptive 
!;     édil.,  11147,  ìn-8  el  aUa«)  ;  EU-  ■  enu  de 


I.K.F.\rC1IKl"I  ffimilf),  iirmuricr  fran^ais,  est 
te  nis  ili-  rindiislnel  ir.vcnleur  dfs  [listoletn  et 
carabine^  diis  moiwr»  Ufa»thtitx.  et  a  p<:'Ur- 
ault'i  rai'plic^lion  du  systèma  de  son  p^re  d»n» 
fiwlqtic<i  nourpìlcs  .irmrs  parlili  récemmaot ima- 
gin^e-i.  A  la  suite  d>t|'érianc«s,  faiies  «n  ISóS, 
sur  d"5  rcvólvrr'i  Coli,  Adam»  et  l.<'rnucli''iu , 
filili  Ae  Ci'  i|prii:i»r  a  tXt-  ailopii'  iKiur  la  marine,  ' 
par  arrflé  ili-  septpmbre  IS.'.é.  t<;  m^mf  procédù 
,ivaii  v.itii  .1  s<sn  autcur,  cn  lHòr>.  une  mMidUa 
d'honucur  à  rE]i|>osiiion  uiiKerselle. 


l'admi^sion  dans  leu  l"s  ?oiivcrnonicnl,  o 
<«n  ensciRriement  est  tr*K-s<j  v:.  II  a  tté  admis  à 
la  rriraiis,  cornino  exsrainatfur  à  l  Ét-olo  j-oly- 
tcchnique,  au  mi\s  de  ir.ar.>  IKtl,  r-t  c  mme  pro- 
ff  sveur  à  la  S<'rl>oiino.  le  '2H  uri'  lue  1863:  il 
rrrnt  alor»  le  tur*'  '!e  pioLmi-ur  lionorairt. 
M.  1j.-\'Ihii'"  il"  1-niirfy  a  -iiMvd  d^  la  Léj?ioB 
irii.iiiriinir  le  12  jui  r{  \ny,. 

Ori  a  de  iui  ;  Lermu  il'algrl  re  Igjfi;  .V  idit., 
ISii);  Ijs^nru  de   gi'oinflrt-  nnnltjtx/ur  (1877; 
.'>'  è  lii.,  lii'tDfCoiDpreDaiit  la  Uijsoiiuinétr ie  recti- 
ìigne  (      "  " 
prcnnien  i 
(If02;5' 

irifottomtfrU  {iVki,  in-8),  et  lutré»  iravaui  da 
mathémaiiriuat  Nraa  al  tnmeaadanta»  éditéa 
parWallci'BiclMjiier. 

LEFfiBfRK  1>K  FOfRCYfMich?!  Eug*ne),néla 

J9  novcmliri!  1H12,  <:l'''vi- de  l'Brolc  [■oUiPchoiqaa 
«le  18"29  fi  IH;11.  psi  entro  dans  le  «rvice  dea 
tninc^,  (Ci  iI  c^t,  dirpui»  «vril  l8ò(S,  inpènieur  en 
chef  dr>  T  cIn«o.  Il  j  élé  decori  d-'  la  Lt^gton 
d'iioiiMi-iir  !c  '.'  rnii  IH'i't 

Lekkiiure  iiK  Fot  Rcr  (Clisrles),  né  le  4  novem- 
bre IHl.'i.  t'K.ik'merit  él^ve  de  rÉi;ole  polylechni- 
que,  de  IKt2  k  IHJ4,  e^t  entri  daii»  leu  ponti  at 
chiuiiéaa,  o&  0  aM,  dapiti*  Juìd  U&i.  iiiiéniaar 
en  chef  da  V  ciana.  H  a  éic  déoorf  da  r 


d'honnciir  le  IO  di'ci'mbre  ì^hO. 


iìiìÀgSm 


LEFÉBIREWÉLY  (Louis  James-AIfred) ,  orga- 
nijile-composilcur  franqais,  nr  à  P.^rlt,  le  13  no- 
vembre 1817.  ot  fìlsdiin  orgnnisledoSaint-Roolt, 
qui  Un  doi  na  une  éilucalion  muMcala  préOoe6« 
eateuta,  di">  VXr-'  de  bua  ans,  ra  pr^mlira mcsaa 
à  l'orane  de  cctte  ókIIm.  Quakfue»  noU  aprts,  il 
ramplara  son  ptro  devann  paralyii<|iie,  «n  cièca- 
tnnl  ain  office»  le»  compo&nions  próparL'i-i  eiprès 
pourses  peti  Ics  niainspar  la  prév  oyancc  p-ilern-'lle. 
Apr's  la  mort  de  son  p'rs  (l>';il),  il  con^orva, 
KrAce  k  la  rcioe  Aan'lir,  sa  place  d'or);aiii!ìle  à 
Siùnt-Roch,  el  commenda  cn  mémc  tcmps  dea 
(•tudessérieiue*Knu  HM.  Séjan,  Méraultcì  Rigel. 
Re^u,  en  1832,  au  Conservatuira,  fi  tuivit  tour  k 
tour  la  cUsifi  d'orgue  ite  M.  Ben.MSt,  cclics  da 
piano  de  MM.  Laiir^-nt  ci  Zimmcr  ria:  n ,  i-t  celle 
de  comjMi'ition  de  Rfilriri.  I!  ri-rnp'rla  sii^ce^si- 
veijienl  les  deuJ  seccriK  fi  '.>■■<  iloui  ;'r'mÌ8ni 
prix  d'crguc  et  de  pi<inn  (1833-I83'>).  Aprùsavoir 
recu  au>si  las  le^ima  da  M.  Halévy,  il  na  tanU 
pa»  è  venir  crosilr  lea  langa  da  noa eonpoalfeim. 
Kn  I8'i7.  il  4<)ìHa  l'crsue  de  Sjiinl-Roch  poor 
enrrer  h  la  U:idfl»'ine,  où  il  a.  juir|u"*  U  fin  da 
IflST,  atiin-  la  fouie,  soit  par  ses  initirnvuation», 
soit  par  l'execulion  de  ttiorceauj  classi  ]iies,  cu 


UVCBtnnt  (Jean  -Sapliala-  Charlea-Cugène) , 

homme  poliiiqne  francai?,  dépntò,  est  né  le 
I&  avril  I80R.  Vouù  iiu<  eiploilations  agricole^, 
il  doviiit  maire  d'Oibey,  membre  du  eonseil  gé- 
néral  pour  le  cjnion  tir  Lapoutroye,  el  cnlra  .l'i 

Corpa  iégiilatif  en  lUì.  comme  candid.ii  du    de  sés  compo»i(ions  p«r$onni:lles.  M.  Lcfóbtirc- 
{MitmaaMMor  li  i-  tirconacnpiion  du  |  Wriy  «      an  IttC»  iéaoté  da  te  L<(»iD  4'lMD> 
naol-lllilll.  Mtfo,  in  nènc  àtn,  aax  élections  i  neur. 
suivanies.  il  a  obiena.an  ltB3,  1841)  foisiur 
73661  vnix.  M.  I^KlMIfa  a  4lé  DoniDé  chenlier 
de  la  Wgidri  iJ'liunneur.  • 


LEFÉBl  kf:  HK  FOI  RCT  (Ijwìs  Rrienne  Ls- 
rwnt,  ou),  mai.  m.Mhr  en  rraiiiMi»,  né  \  Sainl- 
Oomingue.  le  Ifìmml  i;8.'i,  siumI  de  ISuai  IHU.'i 
les  coiirs  de  ITcole  poiyte*h'iiqii«,el  liti  u  sor- 
ile  jiartio  de  l'artillerìe  de  tarre.  ti  entra  «osuite 
dans  le  rnrps  'Irs  infr^nieur*  de^  mines,  doni  il 
parrnunil  ]v<  di  .frs  gr  liu^  jii-qu  i  eeUli  d'ingé- 
nifur  Drilir.ii:e '!c  proii:  .^fe  classe,  ci  se  con-atr.i 
à  l'in-.!  (Ut  li  un  11  fui  ?i:.ci  tfs^lvement  nommr-  cva 
mioalcur  d°admi5>s:on  à  l'Bcbla  putylechitiq  ie. 
VatepralBicur  à  te  MMulid  daa  acienccs  fl8:i8), 
PiMr  lat  con»  de  calcai  dìmmilal  et  iniégrai. 
n  lliiMdt  MI  outri  putte  da  loitaa  tei  c»bm»ì8- 
'  poor  tea  hrtftic  de  aAMlid  «t 


11  est  aaltur  da  plusieurs  tesin,  dont  ane  à 
grand  orchei4r8a  On  lui  d  <it  aussi  un  (trand 
nomhro  de  morcaaui  do  s.ilnu  tslimi'^,  dtox 
Symphonift,  un  Quaiu.r.  xin  Quininif  pour 
insinimenis  à  cunles,  dr-s  Eludei  pour  orgue  et 
pi  irr),  (!■  s  Cnntiqiift,  des  OffrTtotret.  C'est  au 
jcu  aracicux  t't  cjpre>»il  de  M.  Lefébure-Wély 
que  Ton  ili'  t  cn  quelque  sorta  te  fivélaiion  m 
l'Orgue  fxprt  o  /  i  rr-é  par  UÈ.  CavuillW^oo, 
sous  lenom  de  foikilorgur,  et  connu  dep<ii<  aoo» 
ceuxde  Mflodium .  Uarm/mium  el  //(irmnnicor*. 
n  a  donn»''  plus  ne  mment  au  tlicfttre  :  Ui  llf- 
cruleurt,  op.  ra  romi  |u''  en  trois  acte»  ("J.'T*" 
Comirjue,  Il  dicembre  im).  I'*'"''^"' J'^",,/?;; 
lemps  li  s'est  beaucoup  occujió  de  ph<-i  |  , 

ctlLUIM. 
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LKKKBVnF.  (Armand-KdouanI),  constiller  d'K- 
Ut  frm-.cais,  memore  do  l'Insiitul,  n#  en  Hol- 
lande,  en  I8UT,  et  fìls  d'un  ministre  plémiiolen- 
tiaire  de  Frnnce  xlon  \  Hambourg,  (ut,  dès  la 
Bestnuralion,  emplorr  tuprricur  iiu  mitiisltredes 
alTaire<  /■irantttre».  'FX-art^  de  ses  foneiion»  par 
la  revolution  de  Juillct,  il  tie  rcnlra  dans  la  car- 
rière diplomalique  qu'en  t850et  fut  alors  nommé 
ministre  pli'iiiiwienli  tire  k  CaUruhe,  et,  rannre 
sulvante,  k  lierlin.  Il  fut  coni|irìs,  en  janvìpr 
18W,  dan»  la  iTftnièrc  liste  des  mcmlirrs  du 
nouveau  conseil  d'Ktat.  Il  a  élr  erre  commantleur 
de  la  Lé^ion  d'bonneur  au  mois  de  dicembre  de 
la  mCme  anné»,  et,  en  18S5,  nommé  d'office 
memln-e  de  l'Instiiut,  danti  la  nouvelle  sectiou 
d'adminislration  ajoutte  à  l'Acadérnie  des  sciences 
Diomics  et  poliiiques.  —  M.  Armand  Lefrbvre  est 
mort  en  sentombre  IR64. 

Olì  a  de  lui  :  une  llittoire  det  cabinett  dr  l'Eu- 
rojìf  pmdant  le  Cnntulalet  CEmpirt  (184.S-1847), 
écrite  avec  les  dncumeots  r^unis  «ui  archivcsdes 
afTaires  ctrangèrrs,  et  dont  le  tome  III  s'arrète 
en  IK08;  et  ile  notnbreui  artides  dans  la  Hriur 
dei  fìrwc-Mondtt,  entre  autrcs:  la  Crite  (fOrienl 
(183H);  Mtìitfmet-Ali  {m9)  ;  Ut  Bourbont  d'Et- 
pagne  (1847),  etc. 

LEFEBVnE  (Cliarlemagne  -  Thf'ophile) ,  voya- 
geur  francais,  né  le  36  aviil  1811.  —  Il  est  mort  I 
en  I8A9.  —  Voyez  les  deux  1"*  édìtions  du  Die- 
tionnaire. 

Scn  fiùre,  M.  Louis-Jules  LrrEBVKC ,   né  le 
18  juillet  IRIS,  canilaine  de  vaifsenu  depnis  le  ! 
12aciQl  18!i8,  a  Tait  le  tourdu  monde  sur  la  VrnuM,  | 
avec  IH.  Dupelit-Thouars.  Il  est  drcnrr  dp  la  ìji-- 
gion  d'honncur  drpuis  le  25  teptoiDbre  1840.  j 

LEFEBVRF:  (Charles),  peintro  francais,  né  ti 
Paris,  vera  nP8,  rludia  sous  firos  et  M.  Alici  de  ' 
l'ujol  et  debuta  au  salun  ile  IN27.  Il  a  traiti-  par- 
ticuliéren^ent  l'histnire  et  le  |N>rtrait  et  a  exposi^, 
i  la  iu(lpd(>  divors  voyages  Oli  Es]>agiic,  oii  Suis<;e 
CI  en  Allninairne  :  le  Prisonnier  de  CÌìtllnn  (1827)  ; 
ìa  Mndelcine  rtpenianle  (IJCtl):  Louis XI  refusant 
la  grùce  de  Semourt  (I8X));  la  Yitrgt  miroeu- 
ìeìut  riK(8);  Sourtnirt  de  Snrtnandie  (IK4I]  ; 
Jitut-Chriu  aux  limbes  (1845);  Guillaume  Ir 
Conqunant.  Jeune  batchanle,  acqui»  par  lo  mi- 
nislere  «le  l'intt'riiMir  (ItóO);  un  Ecce  Ilomn,  la 
Femme  de  Candaule,  le  docleur  Adtlnn  (I85.'i): 
ie  Triomphe  d'Amphilriie.  Bohrmienne,  de»  Brr- 
lont,  M  M.  Gloria,  taint  Louis  debarqwint  à 
DamiiUe  (IS-SO);  une  F/le  d  Bacchus.  Sfadrleine 
repenlanle,  corion»  de  deuT  eroiw'cs  exi-culi'cs 
d.ini  IV'gli&e  de  Saint-Leu  :  dix  dcssins  (1861)  :  la 
Kart  de  Cuillnume  le  Conquéraul,  JaC"b  et  Jo- 
teph.  uno  Elude  (IR63)  ;  Ifoiff  sur  la  monlagne 
(1864)  ;  eittins  encore  les  pcinluros  oiraitócs 
dall'»  IVgliso  de  Saint-Lnuis  cn  l'Ile,  chapcKe  de 
Salute  Madeleiiie,  etc.  Cct  artiste  a  oblenu  une 
2'  nirilailte  en  IKU,  une  I"  en  1845,  une  .T  en 
I8.'i.S,  et  la  dccoration  de  la  I.rgion  d'honncur 
cn  18&9. 

LEFKBVRE  (Mlle  Constanco  Caroline),  canta- 
trice  franpiise,  nét  à  l'jris,  le2l  dócemlire  18'28. 
»e  de<^tinait  à  rensripnpnient  et  dnnn.iit  des  le- 
eoni de  mu-i<|ue  iliiiis  une  familic  pù  !e  hasnnl 
la  fil  connaitre  de  M.  Aubcr.  Eiitn'e  d'après  ses 
Con>eil$  au  Conscrvaloire,  elle  v  obtint  le  prii 
de  chant  en  184?,  ci  debuta  h  l'Upéra  Cumiquc 
en  1852.  Admiv*  dans  un  rang  infórieur,  elle 
doubla  Urne  Upulde  ou  joua  ites  rdle«  sccun- 
daire*  jusqu'ii  la  Chanlnite  \oHfe,  qui  fut  une 
CoaiplMe  n'ivólntinn  de  son  talent,  FHle  arepris  ou 
créA  sans  inlerruplion,  deiiuis  co  premier  iiiccrs, 
Ics  grand*  rAlas  du   Val  d'Àndorrt,  du  Songe 


BO  —  LEFE 

d'une  nuiì  d'élé.  du  Toreador,  c<>lui  de  fUtherind 
dan»r^loi7r  du  Nord,  de  la  Dame  de  Pigue,  celili 
de  l'sychf.dans  la  piìcc  de  ce  nom.elc.  Milo  Lc- 
febvre  ,  jnijjnant  unesav.mle  mi'thoile  ri  une  vnix 
tr^s-agr<'•allle,  s'cst  vue  parliculiòrement  recher- 
rht-e  junir  l'exccution  des  csniates  conrnnnécs  par 
l'Initiiul.  Ellcac'pousr  M.  Kaure.  (Voyez  ce  DOm.) 

LEFKBVRE  (Charles-Aimr*.  llllératour  belge), 
n/'  il  Cambr.ni,  le  18  dpcemlire  IHII,  fit  pnrtie  di» 
rUnivcrsiló  de  Kratice,  pui»  passa  cn  Belgii|ue  et 
fonda  un  collège  libre  à  .Saint  losse-ten-Noodc. 
près  Bruxelles.  Il  est  auteur  de  plU5Ì<?ur*  ouvra- 
ge«  qu'il  a  souvcnt  siffnés  du  pseudonrme  de 
Jean-Paul  Faber  -.Scènes  de  la  rieprir^edès  Belge* 
(Hriixelles.  IH33,  in-8)  ;  tKthode  mutuelle  timul- 
tanér  (Ibid.,  1836,  2  part.  :n-R),  qui  doii  embras- 
ser  tout  le  eer.-!c  de»  connaissances  humaines  ; 
Prfliminairet  dts  sciencrt  (limi..  18.19.  2  voi. 
in  12)  ;  ifet'uedu  mu-e>  de  Bruztlles  (IRW,  in-R). 
qui  a  paru  en  pnrtio  dans  lo  feulllctiin  du  Cntir- 
ri'er  belge;  la  Liittraiure  et  lei  liltérateuTs  de  la 
Brlqique  (1841,  in-12);  r.4rr  du  tlyfr  (1841; 
2'eilitinn,  1H4.S);  Sotet  d'un  rof/ngnir  rur  Jo 
Wollande (1842,  in-8);  /«•  Cordino/ fiirnud  (Paris. 
IB.'il,  in-8)  ;  Fan  dfrflurrh,  archtréque  dt  Cam- 
brai  (I8&2,  in-8).  citrait  des  roòmolre»  de  la  So- 
rii-té  d'émulation  de  cette  ville,  od  M.  LefebTre 
est  rcTcnu  rèsidcr. 

LEFEB\'RE  DE  BÉCOl'R  (i:barles>.  d;plomale 
francais,  né  ì  Abbeville  (somme),  le  2.Sseplembre 
IRIl,  fit  son  dr«il  à  t>ari<,  entra  en  1834  dans 
les  liureaut  du  min  slùre  des  affaires  tlrangcres. 
fut  cnvoyé  à  Buenos  Ayres  en  1840  et  y  resta 
jusqu'en  1842.  Il  fut  ensniic  consul  i  Manille,  h 
Macao,  à  Calcutta.  Rentrt  en  1861  dans  les  bii- 
rcaux  du  miristtre  comme  sous-directeur  à  la 
direction  poliiique,  il  est  devenu,  au  commence- 
mentde  18.^,  ministre  plènipo;entiaire  pr&s  de  la 
Conffrdéralion  argenline.  M.  Lefebvre  de  Bécour 
a  *té  promu  ofiicicr  de  la  Lf^ion  d  honneur  et 
eommandeur  de  l'nrdre  de  Dsncbrog. 

Il  a  puliLé  :  la  Beìgique  et  la  revolution  de 
Juillet  (IRaii.  in-8J.  Il  a  traduit  de  l'ilalicn  du  gt- 
néral  Colctla,  aree  M.  L.  Hellaguet,  llinlnire  du 
royaume  de  \aplet  depuit  Charles  VII  jusqu'd 
Ferdinand  IV.  17:14  d  IK2.S  (1K3.S,  4  Tol.  in-8), 
et  pillili*,  avec  le  niéme.  les  Jfrmoirr»  du  cardi- 
nal l'acca  II  a  eolUbnré  h  la  Hr i  ue  det  Deui- 
Kondes.  &u  ConslitutionnrI ,  i  l'Imi  artial  et  au 
Journal  des  Drbali.  dans  la  ridaclion  duquel  il 
avait  remplacé  M.  de  Bourqueney. 

LEFEBVRE  DrRrri.fi  (Noiil-Jacqiicn) .  manu- 
faciuricr  francais,  ancien  ministre,  sinateur,  né 
i  Pont  Audenier  (Eiire),  le  19  février  1792,  doit 
sa  fortune  H  l'industrie.  Vcrs  1824,  il  fonda  ^  Kl- 
beuf  une  fabrique  de  draps,  qui  prit  une  exlen- 
sion  rapide  et  considérable.  Sous  l.ouis-Philippe, 
sa  candidature  à  la  dépuialion  fut  opposée  plu- 
sienrs  fois  et  toiijours  sans  succ&s,  par  ropposilion 
dyiiaslique,  à  celle  de  M.  Ern.  Hi:-berl  (voy.  ce 
nom).  H.  Lefelivre-Duruflé,  dont  lo  second  noni 
est  colui  de  sa  femme,  fa i sa it  panie  du  conseil 
g^néral  de  l'Eurc  lors^iue  ce  dépailement  l'enroya 
.\  l'Asnemblèe  16pisl.alive  (1849).  Il  appartint  long- 
temps  à  la  majoiilé,  doat  il  ne  se  di'iacha  que 
pour  .«ouienir  la  politiquo  particuliJ-re  de  l'Elysie. 
Lors  du  coup  d'fiiat  de  décembrc  I8il.  il  fu'  «P- 
pelèi  la  Commi>sioii  consultative,  et  plus  tard 
au  minialère  de  l'aiiriculture,  du  cnmmcrco  et 
des  travaui  puWics  |2.'>  janvier  1852).  II  »  quitte 
ces  fnnclions  eicvécs,  ou  son  passnge  fut  tnip 
court  p-our  étrc  mjrqui^  par  aucunc  nicsure  sail- 
lante.  pour  onlicr  -tu  Sénal,  par  décret  du  28  juil- 
let lBj2.  Le  S  janrier  de  la  mCme  année,  il  avail 
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étò  promu  officier  de  la  Lég:on  d'iionn^iir.  dunt 
il  e*t  defenii  commaDJeur,  piati  grtnd  ofQcier, 
le  14  ■••t  im. 

tEFET^T?  (Charles).  Iil!érsti«ur  francai»,  né  ù 
P.ir:s,  i\  In  fin  de  181H,  et  fi.»  il'un  dir'ccleur  do 
IhiAirff,  Bt  50$  £t udir»  colliiic  H  >ifrhon  et  four- 
nlt  d'.itiord  des  article^  litll•r;l:n'^  .i  llnl>r^ 
naux  d«  Pjris  et  d«s  UiparUcnents.  Il  a  écril  de 
pkn  tim  mlimiw  *t  MUti  (lMt-1844>  :  in 
thge  hfflarffw  do  mAdaein  Bord«u  ;  riNrfoAv 
àe  Sninte-Cnerirre  (IM2),el  l'Iliiloire  de  Saint- 
Ctrmain  l'Àiiierrois  (IR'i3);  d'inliTo^santes  ino- 
nosnphip'i  111  /.i/rrV  Bnnnpnrtf  (liTi!)  et  dii  Col- 
kyr  Hi'lìiii  (IHiJi;  /n/^-r/.ik/'n .  niiua':;  un  drame 
en  ieri  sous  le  liiro  de  l.fa  (1801).  qui  n'a  point 
M  représcnté:  Ut  Aneitnnft  maitnns  des  ruM 
de  Parit  toiu  \apotton  III  {ItiòS  et  suiv.) ,  et 
•uires  publìcaiioM  analoguc*. 

I.F.FftVBK  (J.irqiio.).  fjitpur  franali»,  n.'  .ì 
NcufcliJip.T  I  [Vosi,-*!-),  en  1770,  mori  h  Paris  le 
S  ianvier  i8óS.  —  Voyez  Ics  deux  l"**  éditÌMU  du 

JNUfMHMiW. 

Uiftvn  (AdA4,  StténtH»  tanni»!  ai  & 
Prorins  (Stfan-et-llinie),  1*  9  rnvaonn  IBM, 

Ut  sM  itudes  au  collège  Saintc-Birbe.  Aprèa  più-  • 
sieurs  innée«  d'études  direrses,  il  eiitn«  dfts  | 

IHhl ,  dain  la  c<irri{TC  d'-.  It-tirc?.  Son  premier o«-  i 
Trnjrp  fi.it  un  trnvail  ciiri"in  -,n  Hiuvcnt  ciic  sur  | 
let  finanrts  de  la  Champagne  aux  treiiirmt  et  \ 
fuutorxii'me  tiècirt ;  il  collabora  ensiiìte  à  17/ii- 
toindr  Frante  par  le»  moiutmeiUf ,  de  MM.  Bordi er 
etCharton.et  y  écnT.X  1m  règnes  de  Charl  ■»  VI, 
Charles  VII,  Louis  XI, le  Dircc'taire.le  Consuiat  et 
l'Kmpirf".  Fn  méme  irnip"»  •!  puli!i.iit  il.ms  ffa- 
gnsin  jiìtlnr'xiitic  il:;-  tri^s-noinlircui  ;siIk'.<"<-  d  ii  s- 
toire,  d'art,  de  fantaiste,  et  coll.-iì>orail  à  la  Herue 
de  Vintiruelion  publique.  Ci  ciifhi  si:rtout  de  poe- 
sie, 11  donna  daa<  la  iirrwr  des  Veuz-Monde*  :  le 
JUt$  dfwM  nine  dUtir  (IMI),  et  blaolM  aprèa  il 
publia,  diea  Dentu,  te  Fidlf  de  Pan  (in-IB,  IMI  ; 
ì'éd.,  IR6J)  Il  ^crivil  ensutte,  d'apri's  Ics  notcn  de 
M.  Henry  Tnuima^,  pholograptir,  la  Vallèe  du  SU  1 
(I8f>3,  in-lR,  nvnc  photographies).  On  a  lìc  lui 
encore  :  i^i  Jf-Tr  i7'm  de  l  archil^  clurr  (l.S:', ,  I 
in-18),  rarue  des  plus  bcaux  monumenta  des  dif- 
JénMaadiMMiiics;  M  ^re  intime  (I865,in-ifl) ,  ole 
Ila  nieeedA.  en  ffvrier  1864,  conimp  critique  lit- 
térairc  (te  l'Illiitlradon,  ù  J.  de  Wailly. 

I.EFÈVKK  (Di>sir(SAfhiI!.-l  ,  pmvcur  fnncaJ», 
né  à  Paris,  en  1798,  el  liis  <fe  Sibaslien  Ij  fT  vin, 
éludia  sous  fon  p^tie  et  Ir.iita,  comnie  liti,  la  gra- 
Ture  d'histoiie  ci  Ics  vignoltcs.  Aprèsavoirfourni 
des  a'UTres  nombreuses  à  une  foule  de  publica- 
tions  illuttrtea,  il  a'«st  plua  apécialemcnt  oc«upé 
dp  lithograpbie.  Noni  eiteron*  de  Ini  :  le  portraii 
du  g/rtéral  Foy  (IW"];  ifCmperrur  .\n}wìènn-  ■ 
•la[ifi_-s  Steul'cii  (IK'iOj;   l'F.nfaiH  mdurmi , 
l'roud  lim  (Ih:i|);  J.  J.  Hoxntiaxi  lìans  la  jeu-  j 
nrsse ,  iit  lìntmllr  d'Ahoukir ,  d'apris  Gros;  la  I 
iuehcue  d'Orliaia  el  le  comlf  de  Paris,  d'apr,''i  ; 
M.Winterhaller(lia£-l«i3);  tAnmtnciation .  la  ! 
€Mefjili9n,  de  HttilSo;  tatnie  Cécile,  (l'.iprcs  ! 
BaphaSI;  la  Trine  Am^lit-,  eie.  (IH*4  I8ó!))  ;  le*  i 
TignPttea  do   iiombrcui  clas>ii]ues  (  1 832 •  I H.'i3)  ; 
Jupiler  et  Antiope,  d  apròs  U-  tableau  du  C<v  rf  -ii 
du  musée  du  Louvre  (IKtil).  Ce  graveur  a  ot  to;  u 
noe  2*  midaille  en  1831,  une  I"  en  1843  et  la 
dtaoralìm  cu  aai  MSI. 

I.EFÈvnF,  fiir  John-George-Shaw),  homroe 
poliiKjue  anglais,  nb  à  Londra*,  en  1797,  fvt 
tieré  i  EioQ  «1  A  Cambridf a.  antim  au  barraaa 
•R  IS14.  NomnA  an«a-Meiìlab«  d'fttt  poi»  las 


co'onies  en  1K3S,  et  cn  \AVt  commissaire  pour 
la  loi  des  pauvret,  il  detint  en  1K4I  secrétaire 
adjolnl  aii  bureau  du  commerce,  dépoté-clere dea 
parlementi  en  1848  et  clero  <les  parlenent*  en 

IRTiO.  Il  a  étd  aussi  aommc  vlce-chancelier  de 
rrnirersilé  de  landre»  et  commissaire  du  scrTÌc* 
civil;  mais  \\  a  donn£  si  di-mi^isioa  de  ocs  der- 
im  re-i  fonctions  en  lf<6°>.  Maru':  en  IBM  A  DÌaa 
Wight,  il  n'a  pas  cu  d'enfanls.  • 

IVPfeVRC  (Amédée),  médeein  franfaia,  ni  A 

r.iris,  le  4  juin  1798,  entrè  au  tenrice  de  la  ma- 
rine, comme  chirurgien  de  3*clas*e,  en  mai  1818, 

fit  partie  ik»  diverscs  espòdition»  ou  miwions  dans 
le '~>'Ti('v'al  et  ies  tm  r.  il  i  ].i'v.i:il,  et  a*si.>la  cu 
1828  i  la  guerre  ile  Murée  sur  V.itaiiinit,  daul  il 
òtaii  chirurgien-major.  Nommó  au  concourn.  eu 
11013,  nif<l<cin  profe'saur  il  l'Ecole  de  Rucholort, 
où  il  Bt  dix  ans  les  cours  d'histoire  naturelle,  de 
paibologie,  de  cliniijue  el  do  zoologie,  il  devlnt 
2*  nn''<Is!:in  en  chef  en  lR'46,  1"  en  IX.'i!,  direc- 
Ifiir  liii  icfvici.'  de  Miilé  eu  IK.Vi,  et  fui  aior^ap- 
pelé  au  pprt  de  Uri>st.  U  a  étó  prumu  comman- 
deur  de  la  l,<'giijn  d'Iiunneur. 

H.  Am.  Leferre  a  puUié  de  nombreux  UiiMì' 
fu,  panni  laarala  nsiu  eilannì  :  Sur  fatlAaie 
(IMo)  ;  RecAmMt  tur  fa  malodiV  i}iii  n  tigni  a« 
hagne  de  Hothefort  en  1838  (1840)  ;  Sur  let  perfo- 
raliont  tponlaiu'es  de  l'eslomae  (1842):  Sur  la 
srtlubrité  des  pVtres  de  guerre  diins  in  Ch^uente- 
Infi'rieiire  (IR'ii;  .  IiìIIucut  des  Ifui  jrurriLij'-iir 
.«ur  la  phthiite  pulmonaire  et  la Jiétre  ty^aide 
(1845);  Sur  la  marche  et  i«f  «jfn»  4h  auUn 
asiaii(fue  à  liiKhefori  (ISSO);  Sw  tet  temmél 
la  colique  lèehe  (I8ó9),  eie. 

LEFf.VRE-DF.rMIER  (Jules  Lefìvre,  dil  en- 
suitf-ì,  luli:rateur  frajicais,  né  vers  1814,  mori  la 
13  décembie  18i7.  —  Voyes  les  detu  l"'  édiboa* 
Ju  JNMtaiHHM'r». 

UffiVME-DEITMIF.R  (Marie  Louise  ROOLLIAUK- 
DvBAOi,  dame],  artiste  scuipteur  fran^lw, 
remmp  du  préccdent,  née  h  Ari^entan  (Orne), 
1821),  se  lourna  spécal-'uienl  ver*  la  scilp- 
ture  f]ii'(illc  ìw\  étudiétt  camme  art  d'ajiriiniBul ; 
elle  iléiiiitA.  en  IHM!).  aj  salon,  sniii  son  ii:)m  de 
dame,  el  elle  a  conlinué  depuis  acs  eoTOis,  ac- 
cueiilis  de  la  presse  atree  un*  lavaiir  nutninto. 
Elle  a  coopéré,  fera  la  Un  de  IB&S,  an  Jouraal 
ìntitldA  1$  XtaMtt  vmitertel. 

Nnia  nppaHmsna  de  ccite  dame,  non  moiu 
coniiue  comme  fcmme  du  monde  que  comme  ar- 
iisic.  Ics  'cuvrei  »uiv;inie4  :  Jrune  pdlre  de  l'IU 
de  Profida  iIk:,0);  U  Prinu  prèsideni,  bu^le 
(18.-i2);  Jf;/r  5i(;f)ur  (IR.'.3);  Portrait  d»  (Ui  4$ 
l'auleur .  oxfKisó  «n  1853  et  1866;  rirji/»  «à/ilIlM, 
lUlue;  Matrone  romnine.  le  général  Paixnaat, 
bunles  (I8.S7Ì:  H.  Alfred  Busquet,  l'Imperatrice 
(I8Ó9);  l'Kt'  iU  du  mtitin  (186J),  etc.  Mme  La- 
!i;vii  -I)eumitìr  a  ui/lPiiu  une  3'  médaiUe  un  18jJ, 
et  une  meuliuu  i  rKiii.jn:ioii  univorselle  ile  I8ó5. 

LE  FLAGUAIS  (JoscpU-Aluboose) ,  poéle  fran- 
caia,  Bé  1«  19  naia  laOa,  dttMlii  da  bonnA  baun 
dana  In  carrièra  intéri  par  àmu  raenaila  ioti^ 
tulés:MWM  fUgiaifutt  et  MUodiet  /Vanfolici 
(inB,  i  tal.  in  l8),  qui  s«  resicnuient  de  Cin- 
fluence  romanlique.  li  |)itblia  en*uile  :  les  Neue- 
trienrtfs  {tHZ:u  in-8 ;  2'  ijJ.i. ,  |H?t7).  cliMuiques 
et  ballades  rimées;  l'ni'sies  d'un  jeune  aieugle 
(18.19,  in-18);  Marcel  (1KÌ3,  in  12),  poeme;  «utl- 
laurne  et  Malhilde  (18Ó5,  in-8).  légondes;  ei  dir- 
réranla  aaonceaux,  insAf4s  dans  Us  Mimoyr'*^ 
l'Aadfniu  da  Ciaan  al  l'airi  «n  province.  ^"  < 
il  A  cocuacaeé  la  i^npiaaiioa  da  «w  Qg»»*^ 
caaipfilic,  qui    — —  — •»■•  — 
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FiRpuftis  «  été  un  iti  consemténn  de  la  biblio- 
th^tir>  He  Caen. 

f.F  FLO  rA''Mphe-rirm»nu»1-CharIe!').  pfnónil 
francBn,  uncini  rfpr^s^nuiit  dti  peupift,  né  h 
I.e»n'eten  (Vifiistf-rp),  le  2  novembre  IfifU,  fut 
élòtc  He  l'firole  militsire  de  Saiiil  f'yr,  pn^s.1  en 
Arrìque  romnip  lieiilrnnnl,  en  1R:tÌ,  y  Fui  fait 
eapiUiine,  puis  chef  de  («lalllnn.  aprAs' m  br  i- 
tante  cnn<ltiite  Ht-iant  Cnnslaniiitc.  Promu  Colo- 
ne) le  30  pcti'lire  IHH.  il  fut  nommé  pi^néral  de 
briwde  le  il  j"in  1848. 

Élu  r^;T*!ien(  int  dii  PìniM^re  ,\  la  ron»li- 
loanle,  aiif  é'pciion»  s"pplémenl»ipe<i  Hii  l"  srp- 
lembre  IR4R,  le  Rén/r»!  le  Fio  ne  pnl  aticunr- 
part  aiiT  travnni  de  l'Avfmbl<^e  avant  la  fin  de 
mar»  1849,  et  remplit,  Hnn«  rinienallp,  utie 
missron  Hipliimalique  il  Snifil  Péter»l>oiirp.  A  «on 
relniir,  il  pr  t  pisce  d.ms  les  rnnirs  de  la  drnjtc  et 
grutint  la  |>ol'liqne  de  I^mis-Napol^nn.  B^t!u.  le 
denii^me  i  la  I  é).'i<laiite,  il  y  fil  jiarlic  de  la 
majonii^  hnniile  à  h  n/piil>l'i|ue,  jii^qii'.iti  n)o- 
menl  de  la  ficix^inn  entre  la  Hroite  p?rlcinenlaire 
et  rfilysée.  Il  (ini  alnr<i  parti  contre  la  poliliquc 
napolfonienne,  et  fut,  emme  (jue^leiir  He  l'As- 
semMée,  un  de?  pino  vifs  advrrsjirfs  drs  projets 
dn  poiiToir  eiétulif.  Au"»i.  de»  le  matm  dii  c^iip 
d'Riat  Hn  5  dicembre,  fot  il  arrèté  h  l'hùtel  mènie 
de  la  Pri^idence,  pili*  cnmpris  d:'n<  le  premier 
déeret  d'ptpulsion  dii  9  jnnvier  18r>?.  Il  <e  relira 
en  B'ipm»',  pni»  *  Jer-cy.  Ijt  pénér.-il  Le  Fio 
*st  rentrt  en  Krnnco  en  I8.'>9.  Il  a  *t*  PTinu 
«vmniandeur  de  la  l>gion  d'hcnneur  le  J3  jan- 
Tier  ÌHW. 

LEFORT  (Pierre  Ale landre-Frarcisque),  ing4. 
nieiir  francai»,  né  4  Paris,  le  13  mar*  IKOÒ,  fut, 
de  l8ttT  It  \fl19.  clùve  de  l'ficole  pol^tectinique 
et  fait,  deputs  rette  é|  oque,  panie  du  eorp»  des 
ponts  et  chausa^ei,  où  il  e-t  parvenu  au  |f(iade 
d'inpi'iiieur  en  clief  He  pn  onere  vhi^t  ijuillel 
IRSI).  Il  a  dlrgé  iliter'es  con*triiclion<  sor  le» 
licnM  de  ehemiiK  de  fer  Hu  Noni  et  a  éi*cbar(ré 
d'tiudicr  de  norobreuT  projc'i  II  a  él6  decorfr  de 
la  I.égion  H'honneiir  en  aviil  1816. 

On  e  te  d»  M  I.eforl  ;  une  Sniire  tur  l't  tra- 
raifjr  dr  fiialim  drt  dune»  (I8j1.  hr^ich.):  He» 
t.tvitt  rrìntitrt  à  la  cnittiruninn  rirt  pouf.»  biait 
(1819,  in-8):  plusteur»  Rappnrfi,  entie  auire»  co- 
lui sur  la  ligne  de  Valenciennes  il  Miziòrcs,  etc. 

I.KFRANC  (ÉHooard  -  Edme- Victor  -  Etienne), 
aTtxat  et  homuie  poliiique  franfais,  .incirn  re- 
préseniant.  né  &  Garlin  (Dxsscs-Pyf^ii**'*),  le 
5  mar»  1809,  et  nereu  d'un  rnmcnKonnel  iiirnn- 
din,  fui  éleré  dan»  une  injiiiutu^n  rccl6<iia«ii(|ue, 
à  Aire,  puis  siiitIi  les  conni  de  la  Farulté  Hedroa 
de  Pan»,  i-t  all'i  ^'In^crir»»  au  Iwirrcau  de  M'-nt  de- 
Mar«an  Bieiitdl  X  li  ilo  parli  libéral  Hans  Ws 
(.atidex,  il  Hpvint  membre  dii  cim-eil  miin'cipal 
de  Mont  de'M:«r<iin,  fui  nonimé,  en  18.^8.  com- 
mia^iire  général  de  la  nèpulillque,  et  fut,  aiix 
élections  iiour  la  Con^tiluanle,  «nfojéà  l  Assem- 
Wée  par  .S7nC1>  voii,  le  lrni»i*me  sur  sept.  Il  t.i 
ordmairement  aree  la  gaurbe  républicaine  non 
socliili\le,  et  déclara  que  le  g^ni^ral  t:aiR;gnac 
arnit  liien  m*rilé  de  la  patrie.  Apr*<  le  Hii  ilé- 
eemhre,  il  fit  au  gouverne ment  ile  I.niii».N.'ipo- 
Mon  une  oppo^illorl  modèré*,  repous-a  li  propo- 
«ition  Raiequ ,  et  dé«'p).roiiia  l  eipédition  de 
Itome.  Bfèlu  i  la  U|;iv|ai,v«,  le  premier  do  la 
liiite,  il  y  ii^gea  juwgu'ao  ?  décembre,  et  pril 
alora  place  au  barreau  de  Paris. 

LEFRANC  (P  erre-Jcwph) ,  ancien  reprénen- 
tant  du  (x'dple  francali»,  né  i  Mi'ntmirey  la-Tille 
(Jura),  en  IRt!»,  et  flit  d'un  ancii^  voloniaire  de 


1791,  fui  nceiipé,  Hans  sa  première  }eunes<e, 
aux  travaux  des  cbampu.  Il  entra  i  seir.c  ans  dan» 
une  ^liidc  de  notaire  et  appril.  pri-nque  sana 
maitre,  li?<  l.mgupx  da  siquos.  Après  aioir  suiri 
Ips  co»r<  He  la  F.irull*  de  dmii  de  iMns,  il 
écriiil  en  1844  dans  la  Berue  indfptntlante,  où  il 
siimnit  se?  ariiclesdii  nnm  ile  J.iri|iiM  Bonbnmme. 
En  IH^n,  la  famille  Arrigo  le  (hi.<isit  t>our  rédac- 
teur  en  clipf  du  journal  qn'elle  fnnua  i  Pcrpt- 
piiJin,  J7ndi';iendrtnl  drt  Pyrfnr'tt-Orirnlaltt, 
orpane  de  l'api  osii  on  Hémocraiiqiie  qui  lìt  une 
(fiierre  vtn*  ncHclie  ik  radminis'.raiinn  et  nu  gé- 
n^ral  Caslel'ane,  et  ■'«ut|uel  la  T.vacitè  He  ^a  po- 
lémique  attira  JuM]'j'en  |84R  uq  grand  nombre 
de  proc^>i. 

Api*»  la  .révolution  de  Ffvrier,  M  Pierre 
frane  Ot  pnrtie  de  la  eomrai«>ion  admiiiisiralive 
du  dénarlemenl  et  fut  élu  rei'ri'senlant  à  l'A«- 
semb'ee  con»iiluanle,  le  quairrémi»  sur  rinq,  par 
14  794  voii.  Memlire  du  romilé  des  fìnaoc«s,  il 
vola  ordinalremeni  atee  l'ciliòmp  gauche.  Après 
l'électinn  du  IO  décembre,  d  fil  une  appositioa 
Iris-vire  au  gouveinenienl  de  Loui -Napoléon  «t 
appuya  la  demande  ile  mise  nn  accusalion  pré- 
wniéo  par  la  M'>ni.ngne  cimire  le  Présulent  et  ries 
niinistres  &  IVi-cisum  de  IVupédilioti  de  Rume. 
nté'xi  le  qiiatncme  ì  la  Lég  slatiie.  Il  s'associa 
à  loui  les  efTnris  t^ntés  par  le  parli  il^mucrali- 
que.  l  e  coup  d'El  t  du  J  décembre  mlt  fin  à  <a 
carriere  |ioliiiqiie.  Il  se  mii  alori  Ji  la  tfie  d'une 
maison  de  commerce.  ■ 

LEFHA5C  fl'ierre-Chirle»-  Jrneph-Augiintc), 
autenr  dram.^t'qu''  fr,in5.iis.  né  le  J  férricr  1814, 
ìì  HlJ5^i^re»  \iTÌ->  Mllcnn.  se  fit  r'cetoir  avocai  à 
Pari»  et  se  mèla  aci  vi-menl  au  muuvcmrnt  do  La 
pre»*e  |<a-iiirnne.  Il  rédifjea  Ut  Papiltnlet,  l'Àu- 
di'encrei  Ut  Coulitttt,  crt-a  la  Chairr  rathnli^ue, 
journal  de  la  prMicanon,  et  donna  Hp<  aruclaa 
au  Clifrubin,  h  la  Vogur,  au  Journal  de  Paris, 
i  la  llfrue  de  Frantt.  Jl  VÉpnqor,  à  la  Rnuedat 
Ih^dtrrt,  &  la  Galrrie  det  orlitirt  du  \HWi,  eie. 

(oninie  vaiidevillisie,  il  a  Ho^mé  un  grand 
rombre  de  pl^ces  cn  coUab  ralion  ai  or  M.  La- 
btche.  Non»  cller'in'  :  t'ne  Ftmmr  lomWe  rf«  cieJ 
(1818).  l  ArlieU  960  (1H.'I'>J:  fe  fin  mnl  (IWO); 
Uh  Grand  trinìinel  (IK41);  Vnr  Frmme  compro- 
miff  (IR43);  Vnf  E t  ài f net  dtcolor(c,  l'Enfant 
df  qufl'iu'un  (IR47);  f.'ii*'  Idée  firr,  Ut  Hou^t 
innneenit  (IRTiO);  Fn  mnnchts  de  rhemit*  (IRil): 
Un  Ut  de  poilrine  (IKS3);  Un  mauvait  cnucheur 
(IK&4I,  eie.  I.ii  pliipari  du  ce'>  pieren  unt  eie  ap- 
plaudtes  sur  la  scùiie  du  Palais-Hoyal. 

LEFITL  (Hecior-Marin).  arebiteclo  fran^ais, 
membre  ile  l'inMiiiit,  né  4  Versailles,  le  14  no- 
vembre IKIO,  étudia  l'aidiitecture  kous  son  pire. 
I  piii5  Mius  la  direction  il'llny<il,  entra  en  1829  k 
Ì*Ecole  iles  lieaut-arts,  y  remporia  le  iec<>nd  prii 
d'arebileciure  en  IH33  el  le  «land  prix  en  1839, 
sur  ce  siijel  :  un  IIAtrl  de  lilU  pouf  Pari*.  Son 
$ójour  en  ll.ilte  fui  inanpié  par  l'cnvoi  des  troit 
TrmpUt  dr  la  P»M,  de  VEtp^ante  et  de  Junnn 
iliilutn.  rninvé»  par  la  commisMon  de  1  IiiviiUit 
i  !  l'ipus  tiuii'un  versi'llc  ilo  IR.'ij.  A  son  riituur, 
M.  Hecl'ir  Ufuel  ou»ril  un  atelier  d  étive*,  di- 
ripea  plusieurs  travaut  particulifm  el  des.>ina, 
polir  le  palais  de  l  lnirnco,  une  Chrminée  ntoflu- 
menta'e,  oétutéc  par  M.  Uttiu  (I84R).  N<>mrai 
v?r»  CL-tte  époqiie  aichitecte  du  chAioiiii  de  Meu- 
don.  il  remplaca  ciisuiie  Al>*l  Blout-t  au  palaìs  de 
Koiilainebleau  et  fut  cbargé,  à  la  m>>rt  de  Vis- 
conti (IH.'i4),  de  l'acht-ietiient  de  U  riunion  du 
I/iiivre  aux  Tuileries,  termiiiéo  en  aoùl  IR.'iT  I.es 
plans  et  dcs^:ii»  laiv>é»  par  ck  dermer  archilicle 
ont  éti  sérieus^meni  niodifiAn,  Hans  l'aiuénage- 
metil,  lei  détaiU  et  les  inutìfs  d'ciécution. 
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LECE 

«.  lta«lor  LiHitl  •  MuS  amMt,  «on 
«UUDM  «1  ehcf,  Im  tniMI  da  Palats  des  be» 
art»,  pour  niVMfitiM  Mif«rael1e  il«  lft.'>5.  Il  :i 
COn<triiit  on  ifin*;,  [loiir  M.  Achille  Foiild,  un 
gr.ii.il  liftiel  riarn  le  riiulxMilK  S.nni-Hóiiorr,  di- 
rigé  lei  irran«<!tnen(»  in:er  <!urs  des  splcmlirlfjs 
apiwrtfnents  rtii  m  nisi^ired        tu  l^iivre.  eie. 

Membra  de  rin«>i>ut  d^pui»  I8.S.S,  fa  templitc*- 
nMnt  de  M.  Caiilhier,  il  est  dCTena  irtb  ie<ti 
«n  chef  d(i  Louvre  «t  dps  patels  imp^rùuT .  1 1 
m<'nil)re  du  jury  d'arcliiti-i-iuip  H  i'P'-oIp 
("•a'.n-arts.  Il  a  ol't«nu  uno  ti  oil.i.i,"  <'.r  irmv.'.in  ■ 
eluse  ì  la  suite  de  l'ciposii: m  ■!<>  IK'i  i.  Uecorv 
àt  U  Léntiun  d'honneur  en  mal  IXS4.  il  a  élé 
prona  «u  gmle  d'ofAcier  1«  16  aodi  18&T. 

UMAGMoni  (ftatart-Wchel-FM'Iané),  rnuU- 

imt  tnncih.  ancipit  pair,  né  k  Haiton-Cliil»! 
(Ileu«e),  fc  IR  firricr  179",  fut  il'aliord  substitut 
X  VouJien  (1830),  pois  à  Meli  f!H-JI).  iirocurmr 
du  roi  à  CharloTille  (IR?.]  .  (  r.'mit  r  av  -  il  .'--.(  - 
ni  à  M«u  (1836),  et  prncureur  »a-nér<il  »  la  tn^me 
oour  (1893),  d'oA  il  p«»j«  à  celle*  de  Grenoble 
(1836)  et  ih  Donai  UK\9).  Apt^>«  le  dèhaniueinent 
M  l>MÌ8-?!apoléon  :ì  Koidnfrne,  ce  fui  luì  qui 
dtriftea  le*  première>  loiirstiiici  auxquelles  eet 
iténemeiit  donna  Iri-u.  L'année  luivantr,  il  fut 
nomini  premier  pié«identde  1»  Cour  de  Grenoble, 
pui»  tranvfire.  on  IR"!:!,  aree  le  ménie  i  trc,  a 
c«llo  de  Toulouse.  Cri-à  i&ir  de  Frane»  le  23  s#p- 
Itmbrt  184.%  «t  conaeìiler  à  la  Coor  d«  ca«saiion 
m  IM7.  H.  Ucagnaur  a.  dapnii,  hit  |«riie  de 
la  dwiBBn  eriminclla  da  eallt  ooar.  Il  a  é4«  imMoa 
Oftìeierdf  la  I>g:Md'hMmur  en  septembre 


ut- 


UtGI. 


LKGKARU  UE  LAmniAV;  .Jnsepli-l'rudenI), 
maRistral  franrat*,  ani-n  n  r>  ,  nlanl  du  peiiplc 
né  k  Rhttiors  (ill»^t  ViUinoi,  l«  31  mai  1188,  fyt 
Mai4éaoalaaid«aa  ralifianiaaalaiaH  " 
Wtn  danala  maiit'raiara  ah  ma,  IWt 
da  rat  à  Saint-Bneue  Ju'squ'en  1813,  ei  desini  en- 
sullo  conseiller  &  la  Cour  d'appel  do  Rennet.  Aprii 
la  rÉToluiion  df!  iiiilli»t.  il  reronnui  le  nouveaii 
gouremLtrii'r»!  i!i  fut  nominò  pre-"-!-:.!  ile  chambre 
an  1838.  Kn  1848,  le  pouvetueRieni  proviaoire  le 
Balnilnt  dana  oa  poata,  at  la<  ilacMira  d'UlMI- 
l^ina  l'enreyftrent  i  la  Comiituaate,  ta  neo- 
vii;  me  sur  qu:itonie,  avec  78  937  vuii.  I>rèsid«nl 
du  conditi  de  la  jtiniica.  il  vnta  eonstamment  avec 
la  droite  et  ailopta  loutefoi-  l'-ii'.'mbltì  ile  la 
Onatitulion   r*r'"''''C-ine    A;        l  i  leciiun  du 

10  dicembre,  il  suuliiu  la  polii iqur  ,tii«neure  et 
aztirieare  de  I  Rljr'ee.  Non  reélu  à  i  Assemblée 
Ugialaiire,  il  reprii  a<>n  «lége  de  pré»id«4)t  de 
«hMbra  i  la  Cour  d  appel  da  Reanaa.  Bn  iflM, 
tt  a  M  admifl  i  la  reimii^  al  pram  ea  ntaa 
tempo '.mcier  ile  la  léwm  d  bonnanr.  Il  a  étf  ita 
Bcmhre  du  conseil  ^'énéial  d'l)la<al-ViUot.  — 
On  a  annniicf  ^a  mori  cn  IS6?. 

LEGKKURE  ( Aleiandre-Joacph).  ancien  di- 

PÉ  «R  ta(wé  iBiat  ét  paapto  franfait.  né 
I»  iwwibi'a  im,  à  PaM-Aadmar  (Eure), 

(tadia  le  droit  et  «'établil,  ooaaM  amat,  dana 
sa  ville  natale.  Ami  de  Dupont  (éa  l'Rura),  doni 

11  partagea  toujours  les  opinioni  poliiiques,  il 
•Ciocia  à  toutrs  scs  luliei,  contre  la  H-siauri- 
tion.  £n  1829,  le  collège  ilectoral  de  Hont-Au- 
damar  l'envoya  à  la  Chambra  da*  Dépui€<.  nu  il 
Rit  on  dea  plus  actifa  adrersairea  du  mmisière 
Polignae.  Après  relaUiaaeoient  da  la  monarchia 
da  Juillet,  il  suivit  Dapont  (de  rSiire)  dana  l'op- 
po5ition.  Non  rfrélii.  pn  iH-tV  ù  Pont-Audemer, 
OÙ  il  cut  polir  eunciirriMil  M.  Heliprl.  il  le  fut  ì 
RameiN.  tu  ìK^t,  it  Jchnuu  rr.rr.p^^Mpmenl,  et  d» 
lantra  à  la  Chaoibre  qu>n  Ijii'i'i,  irumiiu;  ilepiité 
da  Brioiuia.  11  i'aiaocta  aui  atl«jues  da  l'extreme 


RaiTcbe  eoa  tra  la  niIfllaMra  Onfaol,  na  M  iw 

rcélu  cn  184B,  e\  prit  une  pnrt  chaleureuie  i  Ife 
ci^mnagne  des  banquels  riformiste».  Aprèa  la 
révolulion  de  Févr-.er.  1'  |.'ti«ivernempnt  proritoira 
le  nomma  torti tnis--i ire  penrr.il  de  la  Répnbtiqm 
dana  le  département  ne  l'tare;  il  y  fut  elu  repri- 
•«ntant  du  pauple  par  RIM  ani.  Mtnbn  4a 
ooinité  da  légialaiKin,  il  ma  aniitiairaB«m  vm 
la  irau«ÌMat,  aprèa l'eli^ctinn  du  IO  décmbre,  flt 
une  rive  Oppoaitìon  à  la  pnliliqiie  de  I  Rly«ie.  Il 
V  t  tkh'iiier  ».i  cmul  il.ilure  fi  l'As  fiubb'e  Itfrisla- 
tirr.  ma  i,  .l»n<  le  ci  un'iI  ttri^'vil  l'.u  llépartelDont 
<le  l'Kurf,  li  continua  de  dèfendre  le*  iimlilutiona 
ripablicainFs  et  [iro<e*ia,  en  IH.VO.  contri  lai 
projel»  de  révisian.  Aprèsle  conpd'Riai  du  I  4è- 
cambre,  il  resta  en  dabon  dea  anairc)  pubiiqaaa. 

I.KOENTIL  fCharb'S).  indualricl  fnincai»  nn- 
cien  patr,  né  A  Rouen,  le  9  mar»  17KI,  ii  Tri  >  □ 
iHiiS.  >-  Voyaa  iesdatu  1'»  «diiionada  IMcMa»- 
nain, 

I.KGI.AY  {loM  imik  <hUlah>>,  awhéoHagRa 
francai!,  né  la  M  oeMbra  ItM,  I  AHa«i  (Nora), 

Tini  étudier  la  médecine  à  Paris,  où  il  fut  reca 
docteur  en  1HI2.  ol  alla  »'rl.-ib:ir  k  Camhrai.  La 
HOiM  ilcitrnvriMt  H'.irrh^  ln.ri»>  ininp  mRnif(*«.ta  de 

i  ne  hcuro  che?  lui  li;  fuà  ;.cii  piìs  rTK.neer  i 

ì  f!>i:icic8  de  «a  profes  ioi).  Se»  premiòros  recitai^ 
clic»,  i|ui  tp  poriiVcnt  sur  k<s  antii|ait4a da aM 
pays  naial ,  furent  iD>éri«s  dans  la  recuafl  da  la 
soeléia  d'éaNlailoa,  daot  il  fui  tour  I  tour 
crMaira  et  prtaidant;  allaa  tnilent  de  lUiudt  du 
(/nv  éans  In  Paui-Bat,  Het  Dìielt  jnriieiairtt,  ttu 
hWles  fi  er  rémnniu  publitfUti  rfc  l'hUilise  métn- 
liofi/iiiui-  (('  ^"fjmtirat,  ric.  Nummi',  vflri  !8?5, 
billioth-jcairé  (>  ritte  dernilrc  villi-,  il  ilevint, 
aprùi  1830,  arohiTlma  da  dèpanametit  du  Hard 
ai  aar»aMioi>*>Rt  da  yjtaadl^it  di 
N.  La  eoiy  •  M  ddeari  da  I>  Urìob  < 
en  1838.  —  Il  est  mort  ett  mar*  1863. 

On  doil  eneore  à  cet  Ariidit.  qui  paswi  pour 
un  de»  l'Illa  «li-(iriL:iii!'5 .1»  h  prnv.nce  :  Caialf^fpM 
dfs  nwni.f  TiN  '}f  la  bibti'ithtque  de  Cambrai 
(1831,  iu-x\,  qui  c'oatient  plu«  de  mille  articlea; 
Melange»  hittoriqMJtt  et  linérairts  (1834,  i*-tt| 
iiMfeclei  hutoriquu  (I839-185I.  3  *ol.  in-8h 
cumanta  inadita  |>our  aarrir  &  l'iiistoire  daa  latti, 
dea  mcenra  et  da  la  Hliipaturi?  ;  jra.rimtUn»  ^  al 
Unr^uem»  4  AuH'irhe  (1A^0,  in  -8),  ewpiiaaaa 
liio^fiJiiliiiiiie-'  coaip  él^es  ;i-  l  i  CnrretjKmdmtt 
17  voi.  in  MI  di'  cri  (léìtx  pi'r=ori'»:>(i;»'n.  publiia 
U  nielli"  niiiK'-  Vi'ijociodimi:  ilipinmfl(i'/u«  min 
ta  trance  et  l  A\ttntht  (184ó,  2  vul.  m  4)  duraat 
l«>  iTMla  ■wnétaa  amMaa  dnivr  ilMa:  CMh 
ìtfm  énmtmmrtm  *e  H  MMàNklitii»  *  COI» 

(1848.  ln-8).  Cam«r*etmt  thriainnum  ll«49, 
in-4) ,  hisloira  eccléiiiaslique  du  dmcL'n-  <lc  i  am- 
brai  ;  GU)tiairt  leipogropriiquf  de  Cfinriru  fam^ 
brètt.f  (1849,  in.8)  :  Arcttivet  'i>>  ■''.ìnirs  r(  lift 
m»iMmt  rei^'aWMt  (1863,  in  8);  Vin  dts  KainU 
(I8Ò.&-I8S7.  •  voi.  i»-R):  ncureHe  «dldan  da 
Ballar  et  da  Maacard.  M.  La  day  a  IburM  a« 
outre  un  Irès-irrand  nomlire  da  ooUOM  et  d'ar- 
fiele*  aux  Arehivet  hùioriijiiei,  aax  Mémmm  dm 
la  Soci^té  Jn  l  iiip.  k  la  jHtXM  WiadUmgH^.k 
l-.iri>iu<iir,-  ili:  Yofd,  aux  JMlMiNt  d*  IR  StCiMI 
des  antiijiiiisres,  etc. 

LE  GL.VY  iEdward-Aadrl-Joaaph),  Ria  dopré* 
«édent,  ni  k  Cambiai,  tot  «Mi»  |RI4,  a'«Kt  «Mi 

occupi  d-arcftéologia:  Bèfa  da  1 1bota  de* 

t««,  Il  fut  qoelque  tempj  consfrraHMir  nnjoint 
de»  archivea  de  Lille,  pui*  pana  il  n>  i  i  im'nw- 
tiatKKi,  en  qualiii  de  eonseilliir  de  pr;^'"^- 
Depaia  1848,  il  a  ili  *<w*-Pt?,\  ''u  lVcI»! 
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fil»  a  élé  décoru  de  U  Léi^ion  d'bonneur  en 

Il  a  ùdHé  dcs  romans  da  moyen  ftge.  collaboré 
i  qualques  revues  du  Nord,  et  publié  :  frag- 
mtnit  d'/popi't$  ritmanft  du  xit'  tiidr  (|H3«. 
in-H).  tratluits  el  nnnot>)!i:  lliitoire  de  Jeanne  de 
Conttanlinople.  tomtette  de  Fiandre  (IBiI,  in-H), 
el  munire  dei  comi»  de  h'iand'e  <IHU-IR44. 
}  voi.  in-H),  qui  l'élend  jusqu'à  l'aiénement  de 
U  maiion  de  Bourgogne. 

LR  GOAR.iNT  de  TnoMELi!<  (Louis- Kranfois- 
Marie  ^icolAs),  marin  francai^ ,  né  le  II  jan- 
Tier  HM,  entra  au  &ervic«  cn  IHQO,  et  flt  partif, 
pendant  cinquante  ana,  d'une  longue  sulte  de 
Toyages,d'eiplorations  et  de  campagn»  d«  guerre. 
11  defint  !iucces»ivement  aspirant  en  1801,  en- 
aeigne  en  IRII,  tieiiienant  de  laiMrau  en  I8IH, 
capilaine  de  fregate  en  1825,  capilaine  de  vais- 
«««u  en  IRI9,  (t  fit,  de  1877  à  1829,  le  tour  du 
monde  sur  la  Bnyonnaite.  Promu  contre-amiral 
le  17  décemlire  IK^ó,  il  a  étu  mia  à  la  reiraite  cn 
18.SI ,  puia  compris  dans  le  cadre  de  réscrre.  Il 
fall  parile  du  conseil  Rénéral  du  Morbihan.  Il  a 
ili  promu,  en  mara  18S1,  grand  offioier  de  la 
i^Rion  d'honiipur. 

iion  frère  ainé,  U.  B.  O.  L.  G.  M.  Le  GoABAirT, 
ni  en  1781,  élève  de  l'Ecnle  polytechnique,  de 
1738  k  18U1,  et  plua  tard  capitalno  du  girne 
reiraitti,  m  tiia  à  Lorlent,  ou  il  s'occupa  de 
littérature  et  de  philnlogie.  Il  a  nolamment  pu- 
blié,  en  IMi,  une  Sourelle  orlhologie  francaite 
(}  >oi.  in-8),  et,  en  18ó8,  aous  le  titre  ile  Sou- 
Teau  dìclionnaire  crilique  de  la  ìangue  francaite 
(in-4),  un  iuppliiment  aux  principaux  dìclion- 
naire» eiistanu. 

LG  GOHREC  (Claude-Jcan-Mar.e).  ancien  dé- 
puté  et  renrésentant  du  peuple  Tran^ais,  memhre 
du  Corps  lògislatir,  ni  it  Sainl-Bncuc  (Còtes  du- 
Nord),  le  b  mai  1800,  fil  ses  éludea  de  droit,  se 
fiaa  k  Pontrieux,  fui  nommé  maire  de  catte  com- 
mune ,  où  il  pos^ède  de  grande^  propnétés,  et 
detint,  aprés  iHiii,  membre  du  consni  gunéral 
d)H  CAles-du-Nor.l  |K>ur  le  canton  de  Pontrleui. 
Durani  le:t  lét^i^latures  de  IHJ'J,  de  18^2  et  de 
18iG,  il  repri»ecita,  à  la  Chambre  dcs  Député.^, 
l'arroiidiasement  de  Guingamp,  et  prit  place  sur 
les  bancK  de  l'eitriine  gaucbe.  Kn  18^8,  89  8Ì3 
auJTrages  l'enToyèrenl  à  r'.\s.iemblée  con.Hiiluanle, 
le  siiièine  aur  la  ii>te  des  sei^e  clus  des  Cites- 
du-Nord.  Membre  du  comilé  de  l'aKricultiire  et 
du  crédit  Toiicier,  il  vola  presque  con»iamffloiil 
«Tee  la  droite.  Il  adopta  toulerois  l'ensemble  de 
U  Conalihilion  républicainc.  Apri.-!)  Ték-ctiou  du 

10  dtoembre,  il  soutini  la  poliiique  de  l'Elysee. 
Réitu  i  rA.ssen>l>li-e  légialalite,  il  continua  de 
faire  ptrtie  de  la  majonlé,  vola  la  loi  du  31  rnai, 
el  se  pronoiira  pni.r  la  rcvition  de  la  Conxtitu- 
tion.  Apre»  le  coup  d'Klal  du  2  déccmbre,  il  se 
présenu,  suus  lea  auspice»  du  gouvcrucment, 
cornine    candi^Lil   lu   Corps   législalif ,  et  fui 

.  nommé  dan>  la  circonscription  de  Giiliigatnp,  où 

11  A  età  réi-lu  au  mème  lilre  en  I8.'>7  et  en  1863. 
A  ces  dernl*res  i-leclions,  il  a  obtenii  14  715  voix 
sur  3 1^)33  vutanii.  M.  le  Correo  a  iti  uommé 
cbevaaer  de  la  Légion  d'bonneur. 

LEGOrvfi  (Gabriel  -  Jc^n  -  Bapti»tf-Ernest-Wil- 
frid),  littéraleur  fran^ais  né  à  Paris,  le  l'i  fé- 
vner  I8U7,  et  fìU  de  l'auleur  du  IHrile  det 
(tmmtt,  debuta  par  une  piìxc  dn  ver»  sur  la  IH- 
touterle  de  l'imprimerit .  qui  obtini  le  prix  de 
l'Académio  frantaiK  en  18'i7.  Il  publia  ensuite 
dea  outragcs  qui  nu  fureiil  pas  tri*  remarqués  : 
Max  (18331,  rom.m;  let  Vieillards  (1H34I,  poóoie; 
Édilh  de  t'aitcn  (1840),  «autre  roman,  l'un  des 


meilleurs  de  l'auleur.  Kn  1847,  il  fìt,  au  colliga 
de  France,  sur  iUistoire  morale  det  femmet,  des 
lenona  gratuites  qu'il  publla  l'annie  .«uivante  et 
qui  soni  aujotird'hui  parvenue^  &  la  3'  c<liiion. 
Mais  M.  Ernest  Lcgou\é  doit  surtoul  .sa  ré|'Uta- 
tion  k  un  ccrtiiin  nombre  d'ouvragea  dramatiques 

3ui  lui  ont  ouverl,  en  18ÓS,  lea  portea  de  l'Aca- 
èrnie  Tranfaise,  en  rempincement  d'Ancelot. 
Il  a  jusqu'ici  dontii  au  ibéltre,  avec  ìi.  Pros- 
per  Uinaui  :  Lovite  de  Ligittrollet,  drame  cu 
cinq  actes  et  en  proMi,  qui  a  foumi  à  MUe  Mara 
un  de  ses  demiers  l>ons  rOles  et  est  resti  au  ri- 
perloire  du  Tbcitre-Kran^ai^;  avec  M.  Scribe, 
tro'»  cpuvres  eapilalea  :  Adrinine  Lecowreur 
(1849),  Halaille  de  damet  (I8j|),  let  Cotutt  de 
la  reine  de  Sararre  (1851),  qui  fureni  repré- 
sentèes  au  'lhèltre->'ran;ais,  et  doni  la  première 
dut  un  succia  soutenu  au  talenl  de  Mite  Racbel. 
Il  avail  écrit  pour  celle  tragédieone  une  pitea 
en  cinq  acles,  Mèdie,  nu'aprùs  de  longues  lergì- 
versations  elle  relusa  ilécluiment  de  jouer  ;  Il  en 
risulta  un  assez  long  proci^s  que  M.  Legouvi 
gagna  et  doni  il  al>andonna  les  ilommagcs-uiti- 
rils  k  la  Société  des  gens  de  lutlres  et  k  la  So- 
dile des  auteurs  drainatìquen.  Midie,  iraduile  ea 
italien  par  M.  Moulanelli,  a  élè  jouée  en  1856. 
au  Thóiirc-Italien  ,  et  ensuite  dans  toutes  les 
capitales  de  l'Europe,  avec  le  plus  écLatant  aucc^s, 
l>ar  Mmo  Ristori. 

Cilons  encore  les  ceuvres  dramatiques  .lui- 
vantes  :  Par  droil  de  conqu/ie,  qui  a  réu.'wi  en 
1805;  le  Pamphlet,  satire  k  l'adresse  de  ccrtains 
blograpbes,  el  qui  a  i'>choué,  malgré  .son  k-pro- 
pos  (oclobre  1857);  les  Doigtt  de  fie,  en  einq 
acies,  avec  M.  Scribe  (mai  1858):  Béairii,  come- 
die  cn  cinq  actes,  en  prose  (Odeon  ,  1861),  pour 
les  dt'buts  de  Mme  Rit^lon  dans  une  pièce  Iran- 
caise;  Un  jeune  homme  qui  ne  fait  n>n  ,  en  un 
acte.  cn  vera  {Théktre-Krancais,  1861),  eie.  Un 
trouve  dans  toules  ces  pii-cés  de  l'esprit,  de  la 
verve,  un  slyle  pur,  sans  itre  trop  académique, 
el  de  la  finesse  d  ultscrvatioii. 

OnaenoutredeM.  I  egouvc  ;unc  tragèdie,  Cimt- 
rero,  ou  la  Trahiton  (1845);  let  Moris  biiarret, 
pormes  dram.itiqiies  (1832);  Biatris  ou  la  Madone 
de  l'uri  (I8(i0,  111-18).  d'uù  il  lira  le  drame  citi 
plus  haiit;  Uelure  à  l'Académie  (1862,  in-18); 
la  Croia  d'honneur  et  les  tomédiens  (1863,  broch. 
in-8),  ainsi  que  des  arlidvs  et  drs  pièces  de  vera 
dans  la  Preste,  le  Siéde.  let  fìihatt,  l  lllutlra- 
tion,  le  Dinianche  det  enfanit,  la  Coirne  htttori- 
que  det  hommet  télébrrt  d'Italie,  le  Keeptakt 
Parit-iondrei.  etc.  Il  a  lu  k  la  sóance  publique 
annuello  de  l'institut,  en  1864,  des  scùnes  im-- 
diles  d'un  drame  incdit  avanl  pour  titre  let  deus 
Reìntt  et  pour  sujel  la  fépudialion  d'inf^teburge 
par  Philippe  Auguste.  Ce»  scènes  onl  l'-tc  repro- 
duites  par  les  journaiix.  mais  les  circonstancrs  po- 
lltiqurs  ne  permircnt  pask  l'a-ileur  d'obteair  l'au- 
torisatioD  do  repré^enter  la  pièce. 

LKGOYT  (AKred),  economiste  et  slatislicien 
franfais,  né  k  Clermonl  Ktrr«lid  (Puy-de-Dime) , 
le  18  novembre  1815,  ftt  ses  classcs  «u  collège  de 
celle  ville  et  vini  k  Pan»  suivre  les  cour»  do 
droil.  Secrétaire  de  M.  Tis.^ol,  de  l'Académie  fran- 
caise,  de  1836  à  1839,  il  prit  pari  k  la  prrparalion 
ilo  plusieiirs  de  les  publications  littéraires,  puis 
il  entra  au  ministtre  du  l  ini"  rieur,  où  il  remplit 
les  function»  de  chef  ile  bureau  de  l'adminislra- 
lion  générale  ci  do  MKrrélaire  de  la  commi**ion 
permanente  ili^»  ar.iliives.  Depuis  |849,  plusieurs 
mesurei  adminiittrative»  imporlanles  furcnt  due* 
k  son  ìniliative,  enlrc  autrcs  le  décrel  de  18.'iO, 

3UI  mei  au  cnncaur*  la  nomination  aux  cmplois 
'arcbivisles  di'v>arlcmentaux  ,  el  l'orgaiii.'iatiun 
nouvelle  du  di^nombrem^nl  da  la  Kniuc« ,  cu 
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ISSI,  !t'r:c  ile  Tsstp  eriffii'tc  s';r  !,-v  p'siniJation , 
considér^e  «.cus  Ics  [x.nU  ìc  vuc  Ics  plus  tlivern. 

Appflp.  m  rno:s  de  m.irs  ]K,'l,  ìi  rccaplacor 
M.  M.  rra  I  iJc  Jonnès,  dins  la  ilircolinn  dii  li.irf.ni 
de  la  iUU:stique  generile  de  Krance,  H.  A.  Leguyl 
proToqi»  ttusilAt  (I*'  jiiillF!)  l'oifiainlion^dMW 
ebaque  canton  da  l'Fjnpire,  d'an«  ceoiiiiittioa 
pirmanentc  non  réiribuee.  chargfe  do  dresser, 
lous  les  ant,  li  sUtistique  de  U  prodticlìon  a;Eri' 
cole,  ci,  l«us  lei  cinq  ans,  etile  de  l'imliisirie. 
Puis  il  prijpara  l'inslruelion  minisliru'lle  du 
24  scplembre  I8.'t3,  <iiii  régulansa  et  civndii  les 
opénttions  dii  bureau  d<>  la  utatisiiijue  générale. 
Ka  decembro  1854,  il  a  (ait  paralire  I«  tome  XIV 
da  Uf  natte  CoUeclion  de  te  ttatittique  générale 
tk  Fyanw,  |iricMé  d'una  Intnduction. 

On  doit  encore  h  ce  labnrieu»  Economiste  :  la 
frante  itatittiquf  (1843,  gr.  in-R),  gui  obtint. 
en  ISifi.  Tu'!  di'<  prii  ilt?  statati  jui«  dfC»m«'5  par 
l'Acuii  mie  dP5  iCieriL"cs  i:l  où  Il'v  f;rls,  cuijnliiiini  5 
ilons  une  w-ne  de  tableaux,  soni  accampaci-.') 
de  tMUm  Iw  dédiwia—  aiM^iialiw  ita  piMfaot 
dannar  Ucu;  fc  Uvrv der  dtoMiiu rf« m  A- 
sai  tlalitiiqne  tur  hs  ehemint  de  fer  fran^it  et 
Hrangen  (I84.j,  in  12);  Hrcherchet  tur  la  charité 

<:t  ^!.:ltlSl;I|.:'•  cnrr.plftì'  du  ]ui'j;cri^rni.>  el  dcs 
moyens  employcs  iiiutilpmeni  poiir  le  dc-tniire; 
Kaaì  tur  la  eentmìisation  admìnittrathe  (IH49, 
in-8)  ;  l'Émigratim  eurùpérnne,  ton  importnner, 
Kt  cautes,tet  fljets,  aree  un  appendie*  tur  l'émi- 
ftotinn  africainr,  hindoue  et  rhinoite  (tB05. 
in  H);  l<i  trance  et  l'itranger,  ctudc»  do  statisti- 

3ue  ccimparcc  (i864.  in-fl).  Citons  encore  : /nlro- 
uction  à  t'éiiiite  du  mourrmrut  de  la  popula- 
tion  en  France  et  dans  le  reste  de  l'h'urtipr,  ilfs- 
tinée  au  quìnxiime  volume  de  h  Siatuttque  de 
Fnwet;  mmpart  on  mImiMtt  tur  le  mouvemeni 
4e  la  mpvtatfm  m  rtmet  en  |843  (in-4);  So- 
liees  hisUiriquft  et  ttasittiques  tur  U»  ehertét  an- 
ciennes  et  moderwrs ,  [ia-H);  Uatiriata  pour  une 
hUtnirr  de  la  tlatùliriur  (in-R).  La  pluparl  de>i 
rfcinjils  i.'t  piililic:itioiis  (.•i-in''.-;ilf>  il't'conomie  polì- 
tique,  de  suusUnue  et  de  &cieiice  <idmlnistratiTe 
«a  CMf  ié  M .  AilM  li«i>yt  puiBi  iMn  Milaba- 
ra  laura. 

I.RTiRA.ND  (P;cne),  publicistc  frangais,  députr, 
ix'  à  i.illp,  le  12  juin  mort  din»eatlaviJJ«, 
U  K!  uvni  i8.->9.  —  Voyw  laadent  l"*édition5i 

du  Diciìonuaire. 

LEGRAlin  jnK  l'OiseJ  (Léon-Victoriii) ,  admi- 
Btitraiatir  franfaia,  ancien  dépuic,  né  à  Saint- 
luat  <0i*^,  !«  30  janvier  1791 .  d'une  famille  de 
catliwlaun,  (ut  destine  à  suivrc  la  carrière  de> 
flniBMa,  obtint,  i  l'aide  d(>  protecteur*  puis- 
sants,  un  avanf^-mcnt  rapido,  fi  (l>!vint  inspeciour 
eti  IKl.  Il  se  dómit  de  (uncttons  à  l'amvée  de 
ftl-  de  Viliele  au  mIniMÌbre  (1824),  el  il  f'occupail 
ite  Invilii  agriaalatloraip'ain  4laa(iaiw  généc^le^ 
da  IRSI,  il  Itti  anvoyé  I  la  Chanbn  dea  Députcs 
par  l'arrondlsMtnent  do  Clermont.  Son  mandai  lui 
a  òse  renouvelc  jusnu'l  la  révolutlon  de  Kcvrier. 
M.  L<'praml  fll  d'abord  panie  de  l'opposiiion , 
mais  il  se  rapproclla,bient6t  du  rn'nistt  re  q  u  le 
Domma  con»eiller  d'État,  pui*  d.reeteur  scaóral 
da  ragrìcalUire  at  das  tura».  N.  d'Aqfout  m  pian 
«aauile  k  la  ttla  da  radmìnitlralion  daa  CnMa  quM 
rétwgaiiisa  avec  auUni  de  xUa  qa«  d*iatclUgence. 
■ai*  il  donna  «a  démì«*lon  en  mltnn  l«mp«  quo 
*f  <  I  n!iliqu?squillni(>nt  le  mmlstèrp  (183M)et 
1-1, :n  d,,in  les  r.iiu's  de  i'ofipo'iliitii  dyii;nUi|iie. 
ii.  iJuiuon  l'appela,  en  1840,  ik  la  dir^'-i^tion  fiénr- 
r*ì«  des  cotitnl<uliotis  <lin!cle5,  d'oii  il  pa.-i'»a  en- 
ukìiis  à  ceda  dea  lur^u.  Il  soulint,  comme  Ucpuié, 
te  poUtivw  da  dtniar  niaiaièn  dt  lAnia-riii- 


lippe.  IL  tagnad  a  iié  nraanì,  «a  JuIn  IH4.  à|| 
rug  de  •amoaadfur  de  la  Ugion  d*ÌNBneur.  ' 


LECRAND  [t)'AMll:^•^  (K....].  ui.- l.-c  ii  fr.i-c.iiv, 
né  à  Amiens,  vers  I8IK),  r<;ru  docleur  4  l'àn.i, 
ca  aoAt  ÌStì,  s'est  aignalc  par  set  lentalirn 
pour  fulntituer  l'or  au  merciire  dans  le  trait»- 
ment  de  la  syphilit  et  des  mnladìes  de  la  nenu.  Il 
est  devcnu  mivlecin  ilu  bureau  de  hienfaiiance 
du  X"  ariDnrl  ■sf  niiT.t  pt  a  M  décoré  de  la  Li  - 
t;iu:i  d'Iioiui'-'iir  cu  \H\t\. 

On  i:it"  ■!  ■  lui  :  De  inr.  de  sr>n  emploi  daiw  le 
trntlniirnl  de  la  typiiilii,  rtc.  (Isj'i;  2'  i-<lil., 
IKlil,  llf  l'or  dant  le  trattemene  dei  tcro,'ule* 
(1837),  De  I  Htidropalhie  (1843);  De  (Àmaii^ 
et  dei  difftrencei  enire  te»  tuberrultt  H  te  tcftt- 
fules  flH'il*).  hptmré  d'une  mfntion  au  ccnco«irs 
l'iirLil,  .Sur  le  Irmlnnml  it'j  ìn'iliuiiet  $crofu- 
ieusts  dt4  ot  (18^))  ci  divers  Ramortt,  ffoM, 
if^aietret  al  Affati»  de  leewile  apeóam. 

UBIUini  [nharks-Daefini^,  dit  Piaul).  «p* 
tMe  dnaatir|iif  «t  panlanilaia  fìranfaia,  né  à 
SaintM,  1«  4  jauvier  1870,  TÌnt  lrb-jeun«  k  Pa- 
ris, et  flit  surcD5.'ivement  bijooticr,  commi»  roya- 
gcur,  co'irtier.  loul  •in  jouiinl  succcssivement  au 
théàtre  lianne-Nmiv-'Ile ,  ,->ii  I.ineinliourg  et  sur 
la  scène  de  ìa  .Miidol&fne,  cré6e  el  inaut^urée  en 
1840.  KnsaKé  l'annue  fuivante  aut  Punambule» 
pour  doubler  Ueburau,  il  7  resta  jusqu'ea  1847, 
et  prii  te  préoom  de  i'aul  pour  »e  distinguer  de 
nooibreui  homonyincs.  En  1848  il  Ut  à  Londre* 
un  court  si^joiir,  puÌ4  vint  reprendre  avw;  M.  Ch. 
Deburau  le  répert  'ire  restò  libro  d.'puis  la  nmit 
de  Hcf  ur.ui  p^ie.  li  pas^ia.  cn  IH.V2,  ani  Fo^ies- 
M.ve.',  devfinies  le»  Kolie»  ConcerUinse.s  el  le» 
Koli'-s-Nouvelles ,  et  représcnla  sur  calte  scène 
tou»  le»  type*  de  Pierrot  dans  de  nombreiitae 
pantomimes,  teitc*  pour  lui  par  les  eb«r$  de  ft- 
cole  realiste  et  souvent  par  lui-mSmc,  et  dooxta 
à  ce  muet  personnaKe  un  costume  moins  uni- 
for  "e  quo  la  tradilicrine.'.e  casaii'ie  Maticha.  Ett 
1856,  il  a  pri*  pan  ..  I  n  -  llu  .1:  11  du  pré  Cate- 
lan,  et  y  a  moutó  sur  uno  grande  £caclla,  aa 
bUnv  m  dèeeo  et  de  fMiliagei  MWnlei  va» 
sèrie  de  danns  el  de  gnndei  peatooimM. 


LE  GUILLOU  (l'abhé  Connlin-Mane] ,  compo- 
siteur  et  théolopien  frar.ca-s,  naquit  i  Quimperlè 
(Fini*tirc),  le  31  ji"'  A;iré-.  aiuir  itu- 

d\è  chei  les  jésuites,  ik  ret^ut  la  prilnse  en  1829 
et  fut  placé  par  M.  de  Quelen  4  11iAp>tal  de  la 
ebariti  en  qualità  d'aamAnier.  Il  a  oomposé  beau- 
coup  de  musique  religieuw,  ne  demandant,  dil- 
li, a'inspiralions  qu'à  uni  piiiA  franche,  un  ade 
lui  une  Jfeiw  tolennelU  (I8W).  divers  UoteU, 
Ptaumet,  Offertoirtt,  plus  de  deux  crnis  can- 
tifjue»,  el  mètne  des  alliuins  de  roinancrs  pieu?e5, 
tclles  quo  fltnrs  (i'  iTui/frcK.  Branches  d'aube- 
pittt,  «te.  L'abbe  Ijb  (juulou  a  publié  des  livrcs 
nomMatts,  pneque  Ione  nliliGi  à  te  dtoetton, 
ani  aaiiMs  ee  à  t*  Vieige. 

I.EII.4KIVEL-l>CROCHER  (Edmund  Victor), 
scu  pie  ir  fi^nciis,  né  il  Chanu  (Orne) ,  le  'iO  no- 
Te.Ti  r.  iKin,  tUidia  la  sculplure  sous  Hai-.ioy  fiU 
et  M.  Uuiiioni,  sulvit,  de  1838  4  1844,  l'Ecoledes 
beeus-arts,  y  rempona  tea  prit  de  téte  d'eipre»- 
sion  et  de  figure  modelée,  et  dtbuta  au  sakin  da 
l'annie  suirante.  Il  a  principalement  exposé  :  U 
Rédempieur  et  la  Viergi,  group*  en  plàtre: 'a 
Céne,  luH-ri'licr,  a:'qui5  par  le  ini:u<'.<''''e  ile 
lùrifu:  {IHW,  la  llcvene,  slaluelle  ;  in  "ìiraO* 
de  Jetux  Christ  enfant,  iias-relief  achei*  )>»r  lis- 
tai. 1.1  Cène  da  IH4'J  a  re;i.iru  h  l'Kxpo»i«*o»"«* 
vergelle  de  185S.  avec  une  »a«nf«  SSfTmrto 
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ville  Ì9  Paris  pour  l'èidise  Sainte-ClotiUe;  lui 
Midaillon  un  mnriira,  «l  le  Monument  dei  irnti 
frèrti  Eudfs,  destiné  k  la  tìIIc  il'Argentay  Cel 
UUiUt  a  eiicor«  «ttéciité  un  CVoiipe  d'anget, 
placéU.iiiH  régliw  Sjint-Sulpice;  le  Bmle  de  Wa- 
ciM,  ì  rKcole  n.<rm,ile;  [i1iu>ietirs  butlrt  et  tia- 
tlM»»  (IH,-,7);  L  J.J.  Viuonli  (I8VJ);  floM 
mytd'co.  frrr  ci  para(lr«,  »iniii«t  cnarbrc:  C^- 
lin-Kaillard,  sUUie  plAiro  (I86IJ;  JéìVt  béiiis- 
ranl  IM  pttili  enfaiiU,  lìtgina  martyrum.  bas- 
relicfs  «n  plAire;  li  Yirrgr,  U  -Mc  cri  martire  <!« 
Piroi  (ItUi:)];  ioinle  Marie  Madrlrint.  dciiinée 
i  r^glise  .Sdint-Augustin,  Colin-MaUlard,  sutui.' 
en  broiize  (18Gi);  citoris  encore  sea  Litanifs  de 
la  Vieige  prises  clan*  l'alnnle  de  U  cbapelie  du 
aiminaire  de  Suez.  Il  a  ublcnii  une  3*  mèdaitlè 
en  1849  et  une  1'  médaiUe  en  ISCiT. 

LK  UIR  (Jean-Louis),  jurKoii^ulte  fran;ats,  nu 
i  S*ini-Pul-de-Lénn  (Kinislùre),  le  0  décembre 
1806,  re^u  docivnr  en  droìt  k  la  fìCu'M  de  Iten 
ne»,  cn  iuin  1837,  insrnl,  dcpuis  la  mima  an- 
n£'G.  au  liarreau  <le  Paris,  a  ród.gù,  de  l8Jii  ài 
1837,  le  Rnurii  dri  arr(U  de  la  aiur  de  Reimtt, 
puls  enirepri»  lei  Annalts  de  la  tcienu  et  du  droil 
commerciol ,  ou  Mémoriul  du  commerce  et  de 
finduiirie,  qui  roiiurnl  annutllenani  2  «uUime.'i. 
11  a  en  o  lire  piil)lié  :  //armoni»  sociales  (1847, 
in  8)  ;  Crédit  joncirr  (18i2)  ;  Traiif  de  la  priteti 
ti  de  la  unte  aiti  enchèrrt  (I«j5.  2  voi  );  Ma- 
nuel d'auurancc  (1853)  ;  D*  rauuraitcepaTl  Éiat 
(li57) ,  €lc. 

I.EIIUAKN  (Ch»rte»-Eri)est-Rodolphe-Hcnri  ) , 
peinite  .illemand  Malur.ili.si;  fniiicais,  né  à  Kiel 
(«lucbé  ile  Huliieiii).  le  14  airil  1814,  et  fils  d  un 
beinlre  di>ljii«iii;,  retut  de  snn  jii-re  les  première» 
lecons  de  dessin.  vini  rusuite  en  F  aiice,  oii  il 
entra  dan-  l'atelier  de  M.  Ingres,  et  debuta  au  u- 
IpD  de  1810,  aveo  un  tableau  relÌRieux,  Tobie  et 
Fangr.  Il  eiposa  eusuile  :  la  FiUe  de  JepM,  te 
Cid,  au  inuiie  de  Lyon,  le  Pécheur,  au  rau.sée 
de  Carcassoniie  (1837);  loiitff  Catherine  pon/e 
au  lomheou  par  lei  anget,  la  Vierge  atee  l'enfant 
J/tut  (I8!i0) ,  /«  Fitles  de  la  source,  Mariucca 
M842);  lei  Créaneiert,  Hamlet  et  Ophélìa  (I84GK 
Leonide,  au  musée  de  Nanle-s  il849i;  la  Conto- 
latioiì  dei  affliyà,  PromMte.  au  UuemUuurg 
(lesili  une  t'ieta,  une  Asiomption,  ta  nte  Aottès, 
rfducation  de  Tobie  (18.VM8j9l;  Pro/il  sur  fond 


ttaucaiwn  de  Tobie  (18.VM8j9l; 
d'or  (1863)  .  le  fl-po»  (|8fc4). 

M.  Henri  Letimann  s  esl  fall  autsi,  i  cflté  de 
MU.  InBie»  et  Flandrin,  une  grande  r4(iuiation 
de  poitrailisle.  Od  cita  surtoul  Ics  pi>iliail>  de 
Lùit,  de  la  marqnite  de  Brdmar,  de  la  comteste 
d'Argoul,  de  la  prinufte  de  Brlgiojoio  dr  Urne  la 
eomlew  Lehon,  du  comtr  de  flirutcerkerke  li'Al- 
vhomeKarr,  de  Urne  Ars:-iu  lloustaye,  deìf.  da- 
Itmard  de  JT.  Baroclie  ;  do  l  uObé  Gabriel, 
curé  de  Saint-Merry;  cnfin,  au  thjieau  de 
Ver.4ai||e»,  le  jHirlrait  de  Uugues  de  Payert.  Ou 
iu  doit  tncore  des  |>eintures  murales,  enlre  autres 
cellcs  de  cbapelie^  dans  l'éRlise  Saint  Mcrry ,  où 
il.."'- ''^n»'"tci<Wicn,  It  Baptime  du 
Chrut,  la  Penlecóie  et  la  Confettint,.  cliarité  w 
l  Eriipereur.  .n  I8i2,  de  dicoier  la  galerio  de* 
rete  k  I  liAiel  do  ni. e,  li  y  eiccuia,  eu  du  moi» 
ciiiqu.iiilc-sii  coinpusilion*.  cjui  uni  iié  rrpro- 
duiios  par  la  pliotograpliie.  On  lui  doit  aussi  le* 
peiuiurci  des  deui  liém-cyi  les  .le  U  nouicUe 
Mlle  du  Tifine,  au  paljis  du  Sénal,  et  la  six 
niurs  qui  formi  nt  Iu  Uaiiiicpl  de  la  nouvelle 
égliMi  Saint'  Clotilde. 

Noui  liitroiis  a  pari  io»  entois  de  M.  Lehmaiin 
*  1  txposiiioii  uniiericlledB  |8i.i  ;  l'E'ifanI  Jftut 
«I  Its  maget,  l'Adoraiton,  Ji'rrmie,  Vinut  Ana- 
oyomròf,  Ondim,  U  Hiv«  d  Srigont,  projet  de 


ElaTond,  le  Lai  fAristolt,  lolle  do  genrc  semi- 
ist  irtque,  et  plu&ieurs  poririits  non  désignés. 
Cet  artiste,  qui  .s'e«i  inspirò  tour  i  tour  des  li- 
yrvs  saints,  d'L!>chyle.  de  Sbak^pearo,  de  Gvthe 
et  de  Victor  HuK»,  unii  ordinaireinvnt  à  un  dei- 
SMi  suigné  un  giaiid  èclal  de  couleur,  qui  u'cx- 
clut  pas  touj  lurs  une  ceriaine  poesie  rCveusc.  il 
a  oblcnu,  tour  à  tour,  comme  peinli^  d'bistoira 
ou  comme  poririiti.ste,  une  S*  méJaillc  on  1835 
lro;&  1'",  cu  1840,  1848 et  18  ,5.  Le  30avril  I86il 
il  a  été  elu  meiubre  de  l'Aui  lómio  des  beaux- 
arU,  eu  rernp'acemeut  du  peintre  Alauz.  iJécaré 
de  La  Lcgion  d'bonucur  en  1846,  il  a  èli  promu 
ulficier  eu  18,>3. 

LEHMAKN  ^Ro'lalphc),  peintre  allemand  natu- 
ralisé  rraiif;ais.  Trire  du  préccdeut,  né  k  Ulten- 
!M»n,  pris  de  Hamliourg.  le  19  aoùt  1819,  liu 
éìàve  de  M)n  iière  et  de  son  frire,  et  »'e>t  fan  1 
odiò  do  ce  di:rnier  un  uom  distìngui.  Depuis 
lun^tempt,  4  part  i]uclques  voya|,'i>a  on  Allcniagoe 
et  cu  Aiigleterre,  il  réside  i  Huuie,  oli  son  ate- 
lier esl  le  renilex  vous  des  pbis  illu.-lre»  voya- 
geurs.  La  pluiiart  de  ms  toiles,  qui  reiraceul  us 
ma-urs,  les  ccstumus  ou  le  ciel  ile  l'ltal;e,  oiit 
pam  &  nos  laUm-i,  de  11>42  ft  1859.  Nnu»  ciieròiu  : 
la  Piteute,  PèUrme  det  Abntnet  daiit  la  com- 
paniu  de  Bome,  la  Faneuu,  Cra-.ia,  Mater  ama- 
bitu,  le  pape  Stiie-Quint  binitsani  Ut  marait 
Pontint  (rauste  ,le  Lille);  lla^dée,  Clievritre  det 
Abruiiet,  GroiieUa,  et  quui  iues  portraiu.  Il  a 
rép4té  |ilu&i<  ur;>  Tuis  chacun  da  cs  tab:eaua  i>our 
sati&Uire  aux  demandes  des  am*teur«;  auiiiii  sea 
(Euvres  Minl-elle-s  plus  nonibreuses  ((uo  £eii  tujets. 
II  a  obtenu  une  3'  médailie  co  1843  et  deux 
coiides  eu  1845  et  1848. 


LEUMAX.X  (Piern-Martin-Orli), 
tiijue  danoii,  ne  1  CopeubHgue,  le 


liomme  poli- 
e  19  mai  1810, 

p«s^a,  cn  1833  et  I83i.  l  enaoieu  de  funcUoi». 
nairi'!  judiciaire  ci  se  mnntra  de  bonae  hcura 
propgatour  ardcnl  dei  idée»  iii.crala»,  qu'il  a 
tuujuur>  suutenucs.  Il  acbeva  ses  litiidfi  de  droit 
romani  i  Ikr.in.  Milù  activemenl  au  tnoiivemunl 
|>uiìi]<|ue  quc  lìl  rattre  1  inMitutiun  ti  »  Etala  pro- 
vinciauj.  il  foiirnit  k  la  P.uJe  de  Cupe^hagiu  el 
à  la  Patrie  (Kxdrelaudel)  dà  remari|ualiles  arti- 
eia»  tur  los  fiiiaiice».  I  in  iuslrio,  la  bberté  do  la 
presse  leu  alTaires  du  S>.h:i<»Wig.  et  (ut  nommé, 
cn  1840,  déput^  aux  Et^L*  des  llss.  Traduil  de- 
vanl  la  biute  Cour  puur  un  discour»  pronoucó  i 
Nykjmbing.  il  fui  coiidamné.  en  1842.  à  Iroi» 
moisdo  |.nson.  .Sa  Défem*  (K  r,var-talei  Copen- 
ba^ue,  1842)  fut  deui  fuii  c-dit  e  dani  la  mfime 
aujióc  et  tradultc  eu  allviiiaud  (kid.  |8i2  in-81 
Après  avoir  voyagfi  eu  Frjncc,  en  Itjlie,  eù  Alle- 
matine  et  eu  Sui*se  (1842-IS43J ,  il  se  fit  reccToir 
avocai  k  la  baule  <Jour.  Uifsque  le  parti  du  Dotte 
markjutqu'à  I  Kider  (ti  ier  dan>ke)  parrlol  aui 
affair  »  (22  mars  l«4»).  M.  Lehiiianii,  qui  en  6tait 
I  uu  des  clieU  It*  plus  popula  re»,  fut  nommé  mi- 
nistre «u»  purtefeuiilc.  Il  se  relira,  aiec  la  plu- 
pail  de  sai  collùguen,  le  là  novembre  IH48.  Ap- 
pele  k  fan  é  part  e  do  la  li.iule  Cftur  d  £t*t  cbarg^e 
•le  juger  le  uimistèio  (Kr-i  d,  d  f„t  récusé  (Hix 
Ics  inculpés.  Il  remplit  les  f>.ncliun»  de  préfet 
i,amli>,and) ,  et  conliDua  d'exeieer  uno  grande 
inauenco  dans  le»  Ass«niblcej  lixislaiive*  — 
U.  Leluuanu  est  mort  k  la  fin  de  juillet  |»C2. 

LKIIO.N  (ohailf  s-Aimé-JoiK  ph,  corate),  homme 
pol.tique  belge,  uÉ  en  179^  A  Tournav,  embraisa 
l*."/""    •  »<:uMit  cimme  avoett 

k  l-iége.  Son  habileté  elauj-i  le  biiilant  maria« 
4U  il  coutracu  avec  lille  Musaelmunn,  fiile  du  ilìii» 
riche  piopriéUiro  de  lioulMcs  de  la  lielginuo  lui 
acquireui  bi«m6t  une  ielle  inOuence  quo  'di« 
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IKJd.  il  fut  chargé,  par  ses  eoncitotent.  de  Ira 
rapretCDlvr  k  la  d-.iniéiiie  cbamiiri;  ilei  Éliti  tre 
néraux,  qui  m  réiJDi<>.>ìl  à  U  Hije.  Il  »')'  fi:  re- 
nurquer  par  |>tusieim  rie«il<'ais  discours  re  a- 
tir»  t  rigriciiltur»-,  aui  iloiiaoes  ou  à  riu'iu»tni!, 
et  p:it  -  in;;  |iKrii>i  Ivs  aiiter^aire*  lex  plus  pru- 
uour.ùs  ili-  l'iiilcDinisiriiti  >n  ho  landaite.  Lora  de 
la  rL->uliil:  -n  de  i.u,  tcml're  IHiiì,  il  vini  j.ii-^:rr 
au  CuiipTÌ'-  nalionfll,  cun  x^iorul  j'Uii^Jiiiinii  at  i 
rilcctioii  Un  duo  de  Noiiiouis  {,1  fi  riLT 
fui  UQ  iles  ui'jiiilires  clia  -.'-.  ili  fai  .!  ,v'r'>;i  ^.i 
ctndiJature  aii  roi  Luui»  l'hUip^  c.  Noamiu  mi- 
nblM  pl4DÌpolentt»ir«  k  Pam,  |iv  la  i^eat  Sar- 
let  de  ChoKttr  (irara  ISSI .  U  m  maiotinl  dant 
cesdifflciies  fnnctioni  pt- nolani  dome  nn^,  cut  una 
grande  pjirt  .lut  licgociiilioii-  rnìalives  au  luaiia  je 
du  ri>i  Lénpo'.d  a\cc  1 1  ;  r  ncessi'  Immisi'  iS'O-lt-ati^ 
et  fui  mèlé  1  louti-s  Ir-s  )  i.  iUnUi  kliaii  n'-  i-iilr.; 
let  deux  pays  lMoilr  'j>liF«  Le  rui  Leopuid  le  re- 
«MBMinfe  da  M»  «anica»  nr  la  Uira  de  tt.uM. 
b  IMS,  M.  Labili  a«  tiI  toni,  k  U  luUo  d* 
nmineasereteDiUkemcnldesalTttireh  d<:  mii  ri<èra, 
DOtaire  k  Paiis,  deputa  1826,  de  donn«r  «a  dè> 
mission.  Sa  femnie,  i|ui  coiilinii  i  iJc  ló-iiler  tn 
Fruiice,  a  jcié  le  y  u>  /r.nnl  i  -l.U  d  iiis  i  s  s  loii» 
parisieus.  l'our  lui,  il  »e  ri  lir.i  à  Xuurii  iy  et  sie- 
fea,  juviii'eti  iK56,  i  ia  Chamlire  des  Repré>eii- 
Unls,  où  il  ìciiuuila  le»  cfT^>rl>  du  piirti  modefé. 
Ics  rcl.itioiu  de  M  riinidle  av«c  la  pouiroir  iaau. 
•n  Fraiice,  tie<  é>énem<i|iu  de  déceinbre,  furent 
eiploitcu-,  par  Viip/uMl  u.i  lib  rale  conlie  i4  po- 

fiilarjiL.  M.  le  cinile  Lfli  il,  comm-inleur  de 
ordì  e  ne  l.i'opold,  a  ole  promu  grand  offtcKf 
de  la  Lèv  ja  li  li  niii-'ur. 

SOD  liU  alni,  M.  I<uui<-Xa\iei'I,éopuId  Lbiiu.N, 

aé  à  Paris,  le  |(  tttriar  IttSi^bdìieur,  puìh  inai- 
li» dea  re()uet<s  ao  eonidl  d'Biai  rr^n^i»,  éu>t, 
fon  du  coup  d  Etat,  cherdu  eabmei  de  M.  de 
Morny  II  e^l  o  iire,  ilepiin.  par  uno  électioii  par 
tielle  (tSTi'i),  cuinnic  t.iiidiilal  ufiic.cl  au  Corp»  lé- 
gisl.ll  t,  .  Il  il  a  r  mp  aci'  M.  Beiioit  (Uiampv ,  il<i 
pulé  de  la  ["  circi  iiitvripiioii  de  l'Ani;  uà  èie 
rtàlu  an  mème  tire  1.-11  t8^'>7  et  eu  1KÌ>3.  A  ces 

dernièrai  dlaeiioni,  il  «  uUeuu  22;>8;t  «un  tue 
ttMti  rauau.  11  a  M  pimi  oUtteiai  d*  la  U- 
gioa  dlioBoavr. 


LRUOUX  d'ierro-Kransfii»),  p«ÌDlro  francais, 
oé  A  l'ari'^,  vers  IKiXJ,  Oiudi.i  ^us  M  Hor.  Vciiiei, 
fll  «iMiie  un  »oy.i^,i>  i  n  'Jiieni,  31  J.jLuia  .j  i 
no  da  1831.  Il  a  ì<irluul  exp<ué  :  Vut  dÀlfxan 
irit,  Ruriut  dli  TMu  (18»):  Ca«v#4ra'», 
Motqutt  tÀkrm4rtt  (ISSJ);  b  Kvrt  fwn  kU, 
Bedouim;  Us  Àdieiu  de  fhiiteae  arabe,  I9  furi 
de  Bfuruth,  llaila  d'Araba,  Ruth,  grmtiM  4a 
moni  Libati,  In  VaUt'e  du  Jourilaiii,  l'Impnmita- 
teuT  nutneii  ;  1 8  IK  .;ì;  ,  ir  /!,',<:. i,  ia  Visite  du 
midixin  (l&i1)j  y'cnie  a  une  jeune  ridate  nu- 
birnn*  dans  u»  kaamr,  Corpt  dt  garde  en  Sifrie, 
Ytu  da  ruina  Ot  Knwm  (1861}  :  Vue  d  un  utiU 
khan  prù  Bninak,  KfMir  <k  cfeofw.  AiMainc 
«yrwnnf  (186$,  aie.  Il  a  «ifalaoa  11M  S*  médaìUe 
•u  1833. 

LSICK-STtlt  (Thoriiai.-\Viriarn  Cokk,  T  c^mte 
Mtì,Jpair_d'AngJcl.Tre,  QiJ  1W2,  i  H.jli.liaTii , 
aai  Bis  d'un  deimtà  <|ui,  a|>ras  akoir  né. è  un- 
qoante  buri  aus  ii  U  Chambn  dea  •  Maaiines,  lui 
«lcv«,  eu  1837,  à  la  pa  rie  HMdiuln.  Il  aotra, 
cn  \H-'i7.  h  1.1  Cbambre  haute,  oO  il  vott  arac  le 
pan  I  ti  I  li,  et  fui  iiuintné,  en  I84C,  lonMiea- 
leuant  du  cu  me  d-  Nurfu^k.  De  >oi>  uiarwKe  aicc 
«Ma  Wbiil.r  vul  ilK.'iJ;,  il  a  cu  liuil  elll.l,n^,  dunl 
ibml'  '''^•^u'»  vicoujl»  tAtJU,  ««(  ué  ttU 


S'Urini  pair 


il'Angleterre,  né  cn  1814,  i  AdU-s;rop  Hou*e,  ap- 
parlienl  4  une  bi  incile  d4  la  rii  rulle  tUiiilu  du» 
conitt^s  da  Cilictieitor.  E.evi  A  l'univcr^iió  do 
ilambridge,  il  prit,  m  IBóOi  la  place  lU  so» 
pere  i  la  Chambre  des  LonU,  où  il  a'auocia  aux 
vele*  du  pani  libéral.  Il  a  ùté  nommé  dtodlé* 
lieuiPnant  du  coinlé  de  Warwiok  en  IMI,  <l 
'ord  lii'ulrnaiil  en  IM'<G.  De  -«n  niariaec  avec  uM 
fi  le  du  martiuu  de  Weslmiusler  (IKM),  il  a  eu 
anatre  «ufauU,  doni  l'alni,  utlberl-Ueury-Chaa- 

uaeu  wmt,  T«r.  Bum. 

tRlNINGEN.  Voy.  UilailGK. 

LKI.NSrKR  (iVuRuUi.'  KréJónc  Kit/.  Oaiuu),  T 
iliio  .11,  pair  d'AuKlfiece,  m-  eu  1791,  k  Lon- 
dres,  deiicaiid  de»  kaiuiis  d'Utlab-y,  trìa^ncianna 
fatiiitle  d  Irlanda,  éle*i«  au  rang  dueali  m  I1M» 
et  &  U  puria  bérédilaira,  aa  I74T.  11  lueoidc, 
aa  IBMi  aui  honneuit  de  wn  pèie,  «t  te  diitioi 
gM,  a  la  Chanilire  h»ule,  par  opinìjns  libé> 
ralaa;  ao  IKJI,  ìI  fui  nonnné  meubredu  l^iiseil 
privd  ai  liir.l  -  liculi';.  .ut  lUi  coirilé  iii  Clares. 
Graiid  maitre  den  rrviac^nia^>u<>  dìrUude,  U  a, 
daiib  la  noblesie  irlan  :ai>e,  le  ran^  de  saul  dna 
[iole  Juke),  de  premiHr  marquit  «I  de  premiar 
corate.  Da  aon  mariage  aveo  la  ti<le  du  coaile 
d'tUrfinKlon  (1818),  il  a  qualre  turaots,  dunl 
l'alni,  Cbarlas-W  lliam.  mar. pi. s  de  Kìluaik,  né 
eli  1819,  k  Dui4  11,  .i  r.ul  sl>5  ciule»  à  Otford.el 
a  sÌB,;é,  de  l>!47  4  iK'i'i,  4  U  i  liimbio  ilu-i  Oju>- 
miiin:>,  pMim  li.i  iiiu».  L'uii  .j  »  i\iiii-ii.3- 
sa-res  pt>ur  l'^ucaliuii  ttuiuiiale  en  ULaudu,  il  a 
étè  MiBBa  diyuM-limlaiMiit  da  SiWan. 

LRISNISR  (Nicolas-AuBuUe),  graveur  franfais 
en  UiUe-douce,  né  k  Kans,  en  1187,  éludia  soua 
H.ilbijn  la  (travuie  de»  ornetne.-il-i.  des  figure» 
i-l  de  i  arcliiU'Clure  ;  i.Lurisn n-  Il  iJtbuu,  [i.«r  un 
premier  caorc  da  plaiicite»,  au  taauu  de  ÌA'll  et 
travaiUa,  depuis,  k  un  ({ranJ  nombre  de  puhii- 
caliuos  ailislaiutfs.  Il  ili  eusuite  pluiietir^  v^ja 
Rea,  notamiBeiit  en  AUemague  et  1  l't^m  .e.  djoi 
il  rapporta  plui>ieurs  de  «en  .«ujat*  I  »  ;  1 1>  e&ti- 
naés.  Il  a  eipo^é,  dipui*  182'i,  ouUe  Ita  j;Ui.cli«s 
pr  aci,.ulij>  lirOc»  il«  Jl  er^tb  ^  .li.icjlu  ■U'»  ;  Ir 
IKìrlraU  tic  HaUiait  (Hs2'4j;  it  l'orcM  tntèrimr 
lif  la  fui/itiiju  i  di'  Coloyne,  de»  Vaut  itrumuti 
et  dautie»  de  dilToieaU  itiyle*,  &'>niiDaiidu>  pai 
le  ix>i  da  Fnaaa  (1821-1834);  la  Cl^ptli*  de  la 
Vierge.  à  Saint Sulpicu  (1831);  le  Marc  Ànloine 
alla  t'omarina,  l'e  Rapii.iil;  une  Églitt.  da- 
près  Peter  Nerls  (1830  «t  mfi);  le  Midui  Srr- 
rama  de  V»U»i|uei  (18 '3  .  donne  ^  avfc  PloU- 
rnét  Philadelptu:  et  Artinoe,  d'apre»  un  >  ; 
du  cabinet  de  l'ein:  e>eur  d'Autricite,  a  l'txpoM- 
tion  universilte  de  I8&&,  ala.  Otk  afiiala  a  Mrtt- 
ciiliéroiDcDt  atiaclió  Sun  nttio  aul  Cirémmut  Al 
jocre  de  Charles  X,  au  foyag*  tn  JVi»i<«,  aux 
iouuriif»  du  golfi  dt  Sai  it,  k  1«  De^cripliun 
de  t  É'iypie  et  à  teU.<  «le  la  Itorit.  ci  ii  Vltono- 
grafihxe  yrfcque  <(  roriift,ni;.  11  a  cbleuu  une 
I"  médaiUe  en  1831  ei  k  décoraitou  de  la  Li- 
gi uD  itbauutm  an  mai  ink 

LKITBIU  (Wi'ìiam  Sydaajr  CLUaiiTS.  3'  comto 
de),  |iair  d Aiigiclurre.  De  k  Uublin,  en  1806, 
appaitient  li  uue  ancienne  farnille  irlandaliie. 
Connu  dabi>rd  sou»  lo  nota  de  lord  Clemenl*,  il 
Sfivit  ■iail^  r..rmi}e  e!  fa  rciira  on-i;  le  grada  da 
l|..,àlfua:.l  Lal-.)rie.,  un  IS.'j:),  KiiS'i  i  n  I '• '•.KSff 
lie  soii  peie  à  la  clliamuie  de*  Loid.  '^y? 
1847 ,  il  avait  re|trè»Bnlè  le  bourg  de  ^'.'f'rJi 
la  Cbambre  baase,  «*u  il  vataii  dcU  ««""/l^!^ 
liMnl.  U  «èia  oH|iaiv»  j««  «•»•'*»' 


LELB 


—  1088  — 


LELB 


MDonoga!.  mais  il  »  iié  remi  lscé  dans  ces  fonc- 
Ums  cfl  1663.  U  d'est  pas  marìÉ  et  a  pour  hériiier 
BfénaqrtU  md  Mn  pitM,  CfaMtes^fflogloo 
OUHiHTs,  Bé  en  imi ,  ilrri  i  Burow,  uAt* 
Atti»  rannée  en  iSii  et  reiiré  m  IIIS8*«te  le 
onde  de  capitarne,  il  ilrpuié  pOOT  It  légidatlirc 
de  Leilrim  tic  18^  u  ìh:,'ì. 

I.EJEUSK  (Alexandre-I.oiii'-Simon) .  bot:iiiisle 
belge,  né  à  Versiera,  prèa  de  Ltége,  en  1779,  III 
MS  éludet  midicales,  fùt  re^u  docteur,  ei  se  li- 
WH  à  la  botaniqM  e(  aux  sciences  natureP.es.  Il 
se  Ut  Vnc  le  célèbre  Decandolle,  pendant  le  sé- 
jourque  celui-ci  flt  en  1!c<!f!;i<|ue  en  IH03,  et  plus 
tanl,  de  1806  k  ikl'i;  il  firit.  aux  recberches  du 
naiui^liste  genevui».  une  part  afouée  jiar  ceìtii- 
ci.  11  a  elé  noromé,  dès  U  créalion  de  1  Acadómic 
royalc  de  BelKique .  membre  etTeclif  de  la  classe 
dM  cciences.  On  a  de  lui  deoi  onnagea  eatimé*  : 
flnrr  dt  Spa  (Uife,  I81M8I6,  S  voU  io-8)  et 
OwME  da  flantn  4e  Ml^'fiw  (lUd.,  18a&-1830, 
iva.  m4ì. 

I.Kl.Hl'X  (Adolph»'),  [ifiiitri' lir  ;;<;rire  Trai  r.Tis, 
Ut  à  l'aria,  ie  Ib  uovembre  181:2,  eiiil.ira!<!>a  la 
atrìkn  ém  art*  una  autre  guide  ni  maitre  que 
Il  nalVN.  II  lllTabord,  pour  vivre.  de  la  gra- 
wre.  de  la  Ittbognphie, acangoettn,  et.  aprés 
plualeurs  aniién  de luttei  «tde  Uhnrt,  débuia 
aa  salon  de  1835,  par  un  Voyagmr,  aquarelle 
qui  fut  remarqute.  Il  put  faire  nlurs  une  pre- 
mière tourriiW*  artlstique  qui  lui  fourait  troia 
étndes  :  Chaisfur  det  cfiles  dt  Pkàrdir  (I8;)C); 
Garttrur  dr  porci,  Joutur  de  mutelit  (IU37).  Il 
«tudia  enwile  k  ktuir  la  nature  àpre  ei  wuva^ 
de  la  batee  Bntagne  et  eeite  variété  de  cmiumes 
qu'il  a  souvent  r^produiie  «ver  bonheiir.  He  1838 
il  1842,  |>arut  une  sirio  do  sceiu's  hrcloimes  :  Un 
Marcht  en  l.-assf  Itrflayuf,  Urntitaiil  ilaiit  ton 
iiit-n.  i.  r  (IKilhi  :  liraconnieri  brelons  (i>'39);  Bù- 
cheront  brflont,  JeutMt  Bretonttft  (IB^ib);  le  Hen- 

én-tMt  de  ekaiM  hnim  (IMlh  ^ 
tonne,  aehetè  par  te  due  0*01111111;  h  Pw^t- 

tiqve  brfton  (1843},  ete.  A  la  suiie  d'eieuniona 
dans  lea  Pyr^nées  aragonaises  et,  plus  fard,  en 

Algerie  (1847).  il  continua  d'txpoicr  :  le  Chan- 
trur  rtpagnoi  a  la  j>orlf  d'uuf  ,  •  la  :  ',j  . 
due  de  Moiilpensier ;  Ut  (Mnli»\utrr!i  eipagnols 
(1844),  en  ADgleterre;  Départ  pour  lemartM, 
vn  Chariot  de  baufs.  Ut  Contrfbandìm  r<pa- 
9no/f  (1846),  an  due  de  Saie-Cobourg  ;  U  Départ 
fun  contrebandier  etpagiiol,  aquarelle,  ì  la  du- 
clies'e  de  Monlpensier:  ìrt  Jfunft  pàtrì-s  rsp'i- 
gnoU  (1847).  mi  niuscf  de  Tiiiil(}U<c;  Ift  lli  ìim 
drt  Inniirs,  le  Rrtour  ilu  mardté.  Ut  l'dtiiiurt 
pieardw  ììevx  yililt  pdlrrf  lirctont,  au  due  d'Au- 
inale;  les  yannisrn  brftonne*,  Clmproritatmr 
«robe,  |Mmr  le  nniiìstère  de  l-ialMMf  {WH^i 
la  Dmue  det  ddiu m  (  1  h-w),  «te. 

Les  événentents  dir  IK'iH  jctì'renl  M.  Ad.  Leleux 
lUns  une  yoie  nourelle;  il  donna  :  /*•  .Ifoi  d'ur- 
dre .  ?cènc  de  juin  iHiH;  la  Sortir,  aiiire  stille 
de  ju  II  ;  une  l'ulntuillr  dr  iiuil  li  ttm  iil,  scine 
ile  Fivncr,  au  tausie  de  Lj-un;  une  l'romenade 
pMtqmi  fmii,  appartenani  à  l'Kinpereur;  un 
Cenref  dt  pritonniTt  de  juin,  à  la  Soeiété  de 
BouIogne-«ur  JJer  (  I 1 Rrvi ) .  Ce  liiliu  pajé  à 
la  politique,  la  Forge  et  l'Hable,  le  Chrmin  creux 
de  ttrrtagi\r,  Irs  fl/  Jn  14 § n i  ntinuuti  pa'  drt  cliieni, 
les  Peiils  llidouiiii  à  une  im.r  r  .'a  Ihmande  fn 
tnaringe  de  Jran  honnin,  scene  de  tratieoit  Ir 
Chanipi,  marquèrent  som  retrnir  ii  s«*  prcroière'» 
(tudes.  Il  a  eocore  exposé,  en  iilól  :  un  .Vuicide 
hnlon,PH»limarekandfdehannnonx,  uh  Jeut» 


mttrthattd  de  thktui  en  1852:  Pautaae  bouri 
MM,  adtm  tdurmtnU  far jlu  «wioÌbm. 
dm  n    "  '  ' 
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manU  4t  Diippt,  %  llapeicw;  tn  Itti: 


h  ìh'yiiiiunije  drt  blès  en  .ilgfrir ,  au  iniuiticrc 
de  l'iniéricur:  le»  Terrattiert  aprét  le  reviu,  au 
isujca  de  HaraeiUi;  VÀrritée  au  clunìap  de  frirt, 
A  rSopereur;  enfin,  i  rSipnaition  untTenelle  de 
18,15  :  Poulri  rt  cikis,  Knfantt  conduisant  de* 
oiet.  Por.rnit  jiunrfiUf,  lleux  jrunrt  pdtrrt 
rniutìiisaiì!  ìcurt  bélrs  auj  di'im;ii;  en  ISriT  :  la 
l't  iilr  l'rmenreà  Parit  Cour  ^'r  ra'.o.r.  t,  Ji  utift 
incotru-us,  en  IK.'iO  :  MarclU  de  bciliaui ,  Uuit- 
tonnevrt,  fiùcheront,  MS.;  en  IHl  :  Me  JViaer 
en  Brelogne,  apparteiiaat  att  milllaAn  diSUt; 
les  Joiirvrs  de  ttoule,  in»  Koridul  termU  rm 
baste  Hretagne;  en  1863  :  fithfUtt  de  ViUtrtitte, 
le  Marcili  conclu.  et  une  seconde  Soee  en  Br<;- 
la^ru*,  achetée  c^alemtiil  1  ar  le  iiii?M>'"ri-  d  K- 
tat  ;  en  186S  :  LulUurs  en  basse  Hretagne,  Halle 
de  thatteurt ,  etc.  Ajoulons  encorv  aux  a'uvn-t 
de  ce  lecond  arti&tc  :  la  Jeune  fille  au  piano,  le 
JfMHter  oMUanl  te*  outilt,  la  Rentree  du  Irou- 
peau,  Effn  du  «orr,  le*  Bmuf*  att  lobour.  Deus 
téirs  ri  enfanU,  et  qiiiiice  ii^ala  4  raquarelle. 
divists  ni  ti-ois  |«8itica  :  fa  Fané,  ìaPrmitit,  tà 
Loi/rrif,  etc. 

I-es  (Euvres  de  M.  Ailnlpiie  I.i  jeux,  qui  se  dis- 
tingua par  lOD  exaciiiude  à  reprcfluirc  la  nature, 
oat  dli  mni  bten  aoeueiUies  en  [ironnce  qu'à 
Path.  niuieure  villes,  Amiens,  Uauen,  le  ilavre, 
oiU  se*  tAhleniit  dani.  leurs  mustc*  et  lui  onl  dé- 
cerné  des  uiedailles.  A  Pariai  11  a  Oblenu  une 
Jf  médaiUe  en  1842,  deu  leeondee  en  1843  el 
1818,  «t  la  dtamtìga  ea  Mtanlm  l8ftS. 

LKI.HUX  (Armind),  peinire  do  gfiire,  frère  da 
precédeol,  né  à  l'aiis,  en  1818,  entra  en  1R32 
dant  l'atelier  de  M.  Ingrei  et  le  awlTìt  &  la  villa 
Xéditi.  en  1834.  Maia  deux  ansen  Italie  ne  pu- 

rcnt  dianger  fOii  gmìt  pnur  le  penre  fauiiiicr.  A 
son  retoiir  cri  Krancc.  1  i-Tfc'-a  i>  1"  i"i'',  au  sa- 
lon de  1S:ì'J,  il-ic  SVfMi'  lirelniiiie  et  un 
.xnrit  J<-n'iinr  Inani  in  llibìr,  et  se  lourna  défini- 
liTcmcnt  ver*  la  peinture  de  genre  d^us  laquelle 
im  Crii*  ■'«tail  m  non.  11  doom  dia 
ton  t  le  Jtelew  de  chone  (1840);  un  Intiriem 
d-élable  (1841);  un  Intfrirur  d'atelier  (IW2); 
deus  Scène*  de  la  Forél  \oirr,  Hrpoi  dr  Jfonlu- 
gnards.  l.arrusr  à  la  Fnnlainr  (IS^^  .  In  Zin- 
tjan  ,  uri  tnli'yintr  dr  (itn,''  (iH'i'il;  Dame  suiite, 
un  autre  Inttrifur  li'atritcr,  Viilageoite,  Chat' 
teur  drs  Mpet  ^ì^^^^i).  Au  milieu  de  ces  IraTOOi, 
H.  Lcleux  avait  fait  deux  nouveaux  Toyamo  00 
Italie  et  un  voyaga  en  Alleai agn e.  Kn  18W,  )• 
gouvernement  renvo}!  en  niailon  artiatique  4 

if,n;iid. 

11  ;i  d-jriiiL-  dc|nii>  ■  utf  }l.  ndr-.n!,-  rspagnole. 
le  Cutinrrrii ,  (rri^Tn  anda'.aui.  un  Intfrieur 
(1841);  le  Coìiivbrtudier.  la  Fileuse.la  Fenaisun. 
au  musie  de  Grenoble  (t84>})i  la  iMiandiirt* 
(ISU;  imue  Pòmda,  lee  Fargenatt  affu  de  anit; 
«A  eófdr  da  SoiiO-Gotlmd,  aoqufs  en  tasO  par 
le  Prrsident  de  11  nipohlique:  uni>  Trieoteuse 
tìiitte  (1853),  I  la  maìaon  de  I  Kmpen.ur;  la  Ua- 
nola,  Arn'erot.  eie.  (I8.WI-.  Fmlainr  suistr, 
Anioureuz  dans  Ics  bint.  lire rialmii  mah  1  nelle . 
(  .Vcrne  d'intirieur,  i'EnIretien  (1H.S5);  U  Bouquet 
'  de  la  moiuon,  le  Grand-pire,  une  Hitidtim,  ÌSm- 
botier,  la  Beneontrt  (t8.'>7):  Jeune  fUle  «lufenilr, 
le  Mei*oge  (1859)  ;  l'Fnfant  gdi^.  appirtenanl  aU 
mini-tére  d'Etat;  la  Jrunr  conrnirscrnle.  le*  Vor^ 
ff%t'rilft.  Inl/rifiir  d'aleìier,  la  Si  r'itntrdu  pein- 
Irr,  la  iamr'/r  il»  r/irij-rr.ii  ,  iij'[iar;('innt  ila  So- 
cielé  des  Aniir.  <lrs  iris  do  Lyon  (l«t'il);  Cltan- 
Inirs  ambuìan:s  n  lUimr,  ie  Capuan  mori.  Intr 
rieur  de  la  pharmacie  du  cttutent  det  capuctni  à 
Heaw  (1863)}  te  tartie  d'éelm*,  CtUtin* du  tm- 
cent  d&  fMneùMtet  de  Sèmwle  (IS64J,  eie. 
Cet  arOiUndileu  wwS>B<diiUoaa  iflU,  dwn 
'    «I  18(7  01  1818»  «n  nnNil  on  1867, 
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■N  vnnière  méd*iU«  co  I8S9  et  U  dócontiou 
da  b  Ugion  diumnu  talBaO. 

LELEDX  (Mme  Amaii't),  Dèe  Emilie  GiDAcn, 
r>;mine  du  prtcc  Ii-ul,  néi  à  Genùre  (!>uis»«),  piève 
d«  HM.  Lu^ariloii  ricrc  et  Arm.in>l  Lpl^  ut,  a  c-i- 
posé  ao  SjIdd  <Jc  18  9  :  un*"  Katinn-  au  tUr-ltui- 
ttème  tiffle,  S  Lflii  ilf  Ht.r  :  Baismiritt  de» 
piedi  df  la  5(.j(ui'  il>'  «jiM  l'ii  rrr,  da'rt  In  bast- 
lique  d  Sii  li'  l'u-rri'  'i  /("mr  ;  CI n-vd  .<>•  ;  à 
©elui  de  ISh)  *M<r  r'-T-  r.  /a  ('iinfiilenct,  la 
UctttTt  dt  la  Qairttf.  là  ceiui  ile  ìtsbk  :  la  Vinte 
«te  vMiKim,  SipéHùm  ét  nuicif  m.  * 

LfXKWEL  (Joachim),  homme  pilitique  et  hìs- 
toripti  PolOMit,  n<'  1  Vu'Mjvie,  le  'Jl  mari  I78ii. 
\\'\w<-  ra":il'e  noM'-.  comnienca  sfs  eliiil<»s  n'i 
cri;,  j  ;.  !'i,-i-tr>:  il  IfS  aclicHT  au  cui 
li  gi-  rie  Krzem  fiiii-c  (  Voliiymel,  où  il  demit 
matire  d'histoi  t;  en  1809.  Noffliné  pro(éaa->or  *up- 
pU-«nt  d'tiisioire  HniverMlla  à  l'unIvertJlé  de 
TUnftan  1813,  il  fm.  t-n  iHlfi,  appele  &  cccupcr 
la  rotaie  ehaire,  »vee  !e  l  ire  d'-  (irv>|V»si3  ir  orili- 
naire,  i  runiversilt'  di-  Var  n.:?,  où  il  r^-mpiil 
««.ilfineiii  funclion^  lie  ccii>'TwiI''iu  .'i  In  bi- 
bTiol!iti  IH;  na'iinisl'-'.  Oneiil'ie»  annóe-i  plus  tarJ, 
li  rpi  LirrM  ."i  ì\iiiive-.Mt<-  <ie  Vilna.  Se* ieson* sur 
raQCicuue  liisloire  natiomOe  Curent  ti  suivie»  que 
le  mnrenMBenl  rane  prii  ombrMe  de  U  popu- 
Uiaé  du  BroreMeor,  et  l'nii»  de  Vilna  aprts 
l'htOir  deuitur,  en  Cdte  per^ution  ne  fit 
qfl*  It  grandir.  Dépulé  à  la  Di-3te  cn  Ifri8,  il 
CMIlTibua,  par  te*  di-rnurs  i-l  i  C'iti.  faire 
éelBler  l.i  ri'vnlunoti  dv  '  t  lui  ^iirof>^iii- 

ment  appc-lc  à  Taire  partie  du  cumiti'  etccutit, 
du  goiivernement  pro«ia*lra,  M  «bIìa  du  gou- 
Tornement  naiional,  aprta  la  elratt  da  dietatvur 
Cblopicki,  doni  il  avall  éié  l'adversair*.  Le  club 
patrioiique  le  chouil  pour  «on  pr^sident.  M.  L»- 
lewel  parili  .  lurs  cirapltr  moiiis  sur  IViiercie 
révol  iiionn.iire  quo  sur  l'inler^eiiiii'ii  i  ir..ij„'i  > 
Lortquc  la  llussie  eul  Irioriipbt',  il  sVloigna  de  si 
patrie  et  Tini  c'icrcher  un  asila  en  Francc  (octo- 
ore  1831),  où  il  (ul  tiommé  prétidenl  du  cimiti 
de  rémigniioii  p«l<>nBia».  La  gouM-ncmi^ni  du 
Louis-Philippe  ne  tarda  pat  à  l'ex  li  r  de  r.iri», 
raison  d^-s  diverses  proclamnlioiis  qu  ii  asa  I  M 
piióes,  e;  finiC  pir  le  b.innir  du  lerntuiip  fia:i- 
S-tis,  .'i  la  [irT  ri;  de  l>mb«»*!i  Icu^  (!'.■  lUib-ii-  (mars 
183J).  M-  I.elesvL-l  >'ii\\\\  ii:-[ir,'  à  IlnneUp.>,  uu  li 
fll  peDdaat  queUue  temps  dos  lecons  ì  l'uuiver- 
altf  mwfeOaaiuit  Mgte. — H.  tctowel  eit  mort 
te  M  ni  IM. 

Ob  ft  4a  lui  m  trto-gniMl  nombre  d'ourrages 
dprita  CD  pomutie  et  en  Pnncais  :  un  te  contcìi 
tera  de  ciler  suivanis  :  Tt'cUa  Ari  Srandinarrs 
(Wilna,  180*),  Coup  dail  rélrvi-fm-Uj  tur  («  un 
tiquilé*  du  ptaple  iiihuanim  ilMOH),  liedierctus 
mtr  le  chroniaueur  Mathieu  Cholewa  (1811);  Jlf- 
ChercAM  tur  la  géoijraphie  ancienne  (Vanovia, 
1818):  Dicoutertes  des  Carthagmoit  et  d»  Gna 
dww  VOcian  Atlantique  (imi);  Ancienni  KMiO- 
graphir  polonaae  (\fa  i  IK26,  2  vul.)j  Mnnummls 
de  la  laii  iue  el  de  la  Constiiulion  de  Pologne  et 
dr  Masi»  il-  oux  xiw,  xir  fi  JV  tièdet  (1824); 
f'iiai  hislorique  sur  la  légiilation  polonaise  ci- 
tUtei  crtmtncUc,  de  TM  à  (VarMvie.  1K28. 
n  palonais;  Paris.  I83i),  en  fninfais);  Mitioire 
ét  niogne  (Dzteje  po'ski;  Varsovie,  1829).  doni 
il  a  dooné  eo  Craiicais  une  édition  remanice 
(T.ille.  IH44,  2  voi.  in  8  avi^  alias  in  41;  HiUoirr 
de  la  Po'oijnr  snus  Slanittai  Auvxnle  ftraJ.  lh 
allemaud  par  Urak-;  Uruniwnk.  iks:i  .  .1  »nly\r 
et  paraiiilt  det  troit  Coni  i.uliuns  polonaises  de 
1791,  1807  H  Wo  (V.irsoiri«,  1831,  trad.  (ran- 
$aiM!,  Paris,  ib;ì2,  iii-32);  KumitmatiaMt  dit 
«•ym  dje  (Pwii  «t  BmetlM,  18M,  2  wL 


I  in-8  avec  un  ail.-s  ei  dr*  ilnnfh'-s  in  il;  Petitt 
écriti  gfr,')rnphi'pirs  i-l  lii\!-:n',jii' ■  :ial  e.i  ,illc- 
inanil.  par  Neu:  b»-ip*n:k,  I8.ui);  f'tjthéns  dt 
Manente  et  te  6<>i>ffyfcie  de  eon  ttmpt  (Paria, 
IRIG.  in  K);  Hitoire  de  te  Uibuanie  tt  de  la 
l'elite- nutsie  jìiMqu'é  leur  union  artt  la  Patùfiu 
(IM30);  fUudet  nvtnitmatiipiet  et  arrMo'oiiiqut», 
l'jpe  ganUns  ou  erttique  ■  Brine ;ii'>  l«iH.  in-8 
«•ci;  un  alias  in  fu  .);  Trailrs  cTitttfui's  iH  /i  iury 
di:i;t;  P.'S  n.  18Vi  :  la  l'olm/ne  a  t  mo/'it  ài),- 
(Ibid.,  1846  i8;il.  a  Vói.  ,  co  kni  r  i>  mi.  lo 
'  ripport  arcbi'ulogique,  ju. iiiciin;,  liililio^r.iphi 
que;  <,)riiphie  du  «mm»  d>e  (Derlinl  I8&s, 
4  Tol.,  avéc  un  atbs  gft*e  par  l  auieur);  Géogra- 
phif  des  Arnhes  (fMr  »,  IS-M.  ?  voi.).  Plusieara 
tic  ce-  ouvapfs  onl  l'ir  Iki'Iuii..  t-n  ru$iie,  en  al- 
l"fti:iiiil,  ric.  Il  dumi.'  .le.  ^rli^:lcs  h  la  Rnuf 
i,ti,'n,*r)i'i/r<,/(i*  t/rigf,  lail  iniprinicr  plii -iciirs  iles 
il  ■  auis  pRiriuiici.-»  par  lui  en  dirfr-t's  cccis  (inn, 
c(  111  té  en  francala  «tea  poloiuis  de»  t-'ragmentt 
det  Vogaget  de  Guiìlebirt  de  lannog  (1840). 

LEI.OIR  (Je.m  P.Apti-t-^  Aususlo) ,  ppir.tro  fran- 
o.iis,  n<:  à  l'aris.  le  27  jiiillt'l  |8uH,  enira  «!.itLs 
1  atelier  di  M.  l'  cot,  ver»  1827.  el  l'aiiiiM  s'.ii- 
varile  à  I  Rrnle  dis  bi!aui  ar:-s.  A  la  in  e  d'un 
voynge  en  It.-ille,  Il  di  h  i'a  fur  un  l'nrtrail  aii 
^alou  de  |83à.  Il  a  surtcu:  ciposv  :  Hulli  et 
Koimi,  la  MroMr  dit  dtx  Vierge»,  U  Aon 
an^r,  mnU»  CieOe,  Margiimlf  rn  pn'ion  (1839); 
Jeunet  paysant  au  ìms  de  la  Vo  e  sntrfe,  Ho- 
mére,  au  muste  du  Linmiib  urg  (IK-Vi;  :  la  C^ne, 
pour  II?  mitiist.'te  ilr  riiilercir:  h'a'nitlr  chr^- 
tìriii\i  lifrée  aui  Wies.  le  Cliriil  el  In  \nnuri 
taine,  la  Suit  de  la  Toustaint,  let  Chréiuns  aux 
eatammbe»,  Ice  44MniM  mpt^  4  Syraruse^  da 
nombreux  portntitt,  la  plnparl  rn  pi  d,  dea 

Éludrs  d'enfants,  la  Virrge  el  suini  Jean  aprit 
la  mori  du  Christ  {\HhWj  ;  /*■  lièpnrt  du  itune  To 
l-i>  (|s:.7);  in  Iforr  d  llnmère  (I8:.'.i;i;  Vaphnis  et 
'  l'iiUh  ,  p  iTvr.i.l  ili-  :fii  Velilol,  \-\  slamagli  (1863); 
Saphd  aucap  leurade  (I81..ÌI.  Il  a  exi-cilc  aussi 
d  nércnls  travaux  do  dccuralion  ,  ncaminent  ani 
(■■Kli-es  Sainl-Oermai-nrAuxerro  »,  Siinl-Mfry  et 
>\ap(d<'i<n-Sainl-Leu.  Il  a  obicnu  une  3'  niédaille 
L-n  I83<J  et  une  r  en  18-W. 

Si  f  inm»,  Milo  1!  l'i  p  Cni:?!,  in'"  ."i  Pari», 
veri  IKJil,  lille  el  i  l"  de  M.  Al  (J.jlin.  s'cst  éga- 
l"ii;'.'iil  \'M  Uii  liuiu  daris  la  p.jintiire  il>  Kcnre  et 
d,  Ili  portrait.  Connue  .1  i\  «.iluns,  >  IH.'tó, 
par  des  aquareiles  on>oyc'Ui  de  .Niiue.s,  ou  de- 
meurait  alora  ea  faniUe,  eiH»  a  continuò  d'ei|MH 
sar,  depaia  1843,  époque  de  aon  n'anage,  eoue 
le  nom  de  Mme  f.etoir.  Klle  a  traili-  aii.isi  la 
niature  et  les  sujein  alli'i;nrtipii'«.  «i  a  obtenu 
une  3'  mcdaiUe  cn  184.4  pour  l'aquaielle. 

LivLUT  (Louis- Fra Dfois) .  (Dcdecin  et  pbiloio- 
plic  rran^ai»,  membra  da  l'Iaelitut,  d^puté,  od  t 
tiy  (Hauic-Sadiie),  le  15  a*fil  IBM,  d*une  hmtlla 
ou  la  profe&iion  de  médecin  élalt  praMTua  kèté- 
diiaira,  tini  f.ire  t-es  études  sp6ci>ilès  k  Paris.  La 
disposilion  pliilo^O[i!i  qi  e  de  Mi"  c  i>rit  le  touma 
vcns  la  brjiiclie  p^jdi  do^riiiue  dt  la  nn  di-cme, 
ei  il  se  livra  à  la  cliinque  dl•^  malail  e^  n;onlales, 
Jdédecin  de  I  botpicr  de  Di -e  re-,  pms  1I9  l  el  11  da 
U  Salpétrière  ,  il  se  Ut  coiinaìire  d'adord  par 
quelquu  Mimim.  un,  entra  autrea,  intliaw  : 
Hechirtì»t*  det  anm4>giet  de  la  folie  et  de  Ut  ni- 
ton,  public  en  1834,  dan»  la  Gaiette  mMicafe.  Il 
a  combiitu  la  dottrine  de  (..ali  dan^  plusuurs 
iijvragrs  :  Quest  ce  que  la  phn'nn'ii')  ci'  (I8:i.').i; 
l'i  I  origine  phr^no'ioijiiìue  !i;  11  m't  :ji  (1  in  ihe. 
Us  animaux  (1838)  :  Re.ei  de  l'org^inisalton  phré- 
nokwifue  (184J),  rièdite  «n  I8i>»,  sou»  la  tiM  da 
te  FkHnotQgie,  tw  hisioire.  tes  tyMmtt  t*  *• 
Mndtunnaliosi. 

COaTEMPOKAlHa  — 
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En  18.16,  M.  Lt-lut  avnit  esMve,  dans  s«n  livrc 
Ja  Drmiin  df  Sotratf,  d'i-i*iijir  q<K  ce  grand 
philosoj.be  avait  èli  l.alluciné.  Lea  nomtireu&e-ì 
criliquc-  auiqiielle*  ciu;  o  inion  donna  I  eu  n".- 
branlvrenl  pa^  l'  iulpur.  qui,  daus  une  seoude 
^ilion,  l  a  rcproduiic,  <le  ii  'uveaux  anju- 

niciU.  Il  a  moutré  erismle  dnns  li  Tie  el  dans 
qnelqiiM'Un»  <le*  tcrils  de  t'arcai.  Ics  preucs  de 
la  maladie  mentale  A  Uii^iie'.'.f  ce  vr.ind  poatcor 
l'tail  en  proie.  Son  li* re  sur  l'.lmutntt  lir  Potrai 
(IMG,  in-H)  est  prece  In  d'une  llii'^rio  »ur  1»  Tt- 
mation  dei  hal'ucinations,  expcui^e  avec  une  re- 
inarquaMe  ciarli. 

M,  Lilul  a  piibVi«-  en  ouire  dassez  nornnr»m 
Mimnirti  tur  diver»  |)Oint»  de  p-jcbologìe  pliy- 
siologiquc,  do  nir'Ieciiie  et  il'ethnnloiiie.  «t  enlre- 
pria  un  grind  uuvrifte  xur  la  PhytinUiyif  de  la 
pnut'e,  qui,  lonutemps  annoticé,  a  paru  en 
(2  voi.  in-8j.  AdMTViire  du  matrrialismti  liruul 
de  IVcoU'  ile  Rrou-sai»,  il  se  piicp  par  sosdoc- 
Irì'ies  enire  1  renio  purcntent  |iliy>i>il<>,:iquc  el 
celle  de  Tti.  JoulTroy.  Il  a  ('■li-  thi,  cn  IH4i,  non 
una  une  rive  oI>|H>^i:ion  d^^  la  pare  d<  l'^role 
éclecti'iiie,  niTnliro  da  l'Aradt-mie  des  fcienct-s 
incra.  es  ut  (toiiiiqu-s,  en  remi  lacemeut  *'u  i>aix>u 
de  C<'riiodo. 

La  co'isldrration  doni  M.  VinX  jouissait  d«ns 
MD  dt-jiarlxineat,  ou  il  •.ió,i;c  au  conseil  géiiéral, 
ì'y  lìl  cl)«is.r  oit  IH^K  pour  l  andidal  k  la  Cnitsii- 
ttuiMle.  Elu  le  hU'liOniu  fur  neur.  il  Tota  can- 
atamtni^nt  avcc  le  parti  miNlére,  se  Aie''aa  pour 
la  candid.iture  du  Ki'n«r4l  Cavaipuac,  mai»  se 
niUaclia  apris  l'id-clion  du  10  dicennbr«  à  la 

fioliltque  de  r£lvséf  et  fui  renvoyc  à  l'AsxHnl  Ice 
l'irislitive,  oii  il  suitfit  la  mime  li^ne  de  con- 
duite.  Lors  du  cn'.ip  d'F.iat  du  2  iV-'i  emlire.  il  Tut 
c-'impris  d:i'i<  la  O  iiimj<'Siun  consulia'ive.  Son 
ilcpart«ment  l'accur  Un  cotutne  canili  lat  d>i  foii- 
vern<Tnent  au  Curps  li'-gi -latif^  et  il  a  é:6  rétlu 
en  ìiii'i.  I>an'«cpii'»!i>»i»ml>leff  M,  L«lut  a  pri<  part 
i  un  cprtain  nombrc  do  dijcusiiiona,  et  >'y  est 
nioiitir  siirtout  U  di'  fensi  iir  porsi'-v£-rauI  du  »yt- 
t.'ine  pi'nilenliaire  rell<ilaire.  Il  a  pulilié  k  ce 
sujel  aiv:'r!<  icrits  et  s<>n  .lutoiité  d'auc».'»  médu- 
eia  d«  prison  el  iratic'iiiitu  est  d'un  Krand  puid« 
dan^  Ifs  drS.its  rel.itìrs  aui  cfTtHs  i>tiy<<i'|UM  et 
morauxdc  l'is'jlemeiit  iles  drtenua.  Il  aV|;altrmenl 
pi-wpart.&  la  discu-sion  de  La  loi  tt'lalivo  aux  ti- 
tfs  de  iiol>U-<-<e,  et  en  a  cuialiktiu  les  pniicipes 
et  toons-Miuence-  par  des  raison^  qu'il  a  repro- 
H'iitcs  d.in«  In  2' cdiùun  de  «  in  P«li(  traili  itr 
Vi  ifaìili  (1K.'>7'.  Qiioique  tui'ili.'cin  iU"i  alii'miw  du 
i'iiospici;  ile  la  Silpitriéi-e,  cl^puis  plus  de  quitize 
aus,  li.  Lvlut  ne  pnii'iue  |as  la  mé  lecine;  m.ìi', 
ti  en  a  rrpri*  momenian^-nient  l'exi-rcice,  en  itì.'i), 
pendant  l'cpiilumii!  du  cliultra,  dans  son  dt'-par- 
temcnU  11  a  été  prnuu  ofA'.iet  de  la  Li'giOD  d'uon- 
p.'ìur  le  14  aoùt  I8.'>V 

LEM.^IRE  (de  l'O  s«)  (Théoifore-Euftòne).  dr- 
nuii^  Cr:uic<is,  nv  &  .Manteuil '.o-ll.iU'laio  (Oi-c). 
le  '24  avrit  l'S.'),  d'un  '  LmiiU'.' dt*  eultiTaleun>,  se 
fil  nuUre  dt-  po^tc,  %it\ìi  1  Kinpire.  et  a  cuoservé 
nl'is  de  trenti  an<  rei  efu['li>i.  Uaire  de  com- 
mune  el  nieail<m  du  c.>n^ril  K<'-n''ral  du  di'iiarle- 
raent  pour  I'}  can  on  ilo  Nìuiu>ììI,  il  rempla^, 
en  1«.'I2,  4  la  Chimlire  dos  l>é:  nt-'s  l»  martellai 
GéranI,  qui  veiiail  'l'Otre  nuinini-  fan  de  Fr.in:e, 
Gt  fut  c.*u>lammenl  réi  lu  par  le  cullOm  d*  Seului 
jusiu'à  la  ri'voliitinu  ilu  Kiivncr.  M.  l^m.iiro 
souLint  dagl'i  retli^  l.>n};'ie  cirrirte  p.irle(nenla^r«, 
lesdiver»  inii-i:iZ'f«s  dii  durmcr  re.'n>*.  IH49, 
il  reparui  ì  l'AjAeiublce  li:i(i»lat!te.  dau-.le»  rane» 
da  là  majonié  C'.Miipo>v«>  drt  am'icnt  parlK,  et  .<e 
ia  en^uite  ì  la  po  iti  i.ie  de  l'f^Usce.  Apr^is  le 
coup  d  Élat,  il  fui  nouiujé  ounnie  candidai  orfi- 
ci M,  aux  rlectioos  du  Corps  Irijislatif  pour  U 


:i'  drcMiscription  de  l'Oise;  il  a  élé  r«*lu  au 
m^ma  titre  en  IK.'>7  et  en  1H03.  A  cm  derviirc* 
c'ieclion*,  il  a  oblcnu  2;i  701  voix  sur  .111  fiOG  vo- 
tinLs  M  I.emaire.  cht^v-ilier  de  la  Lé^'o»  d'h«t 
neur  en  lK.'lti,  a  t-U-.  en  |tV»2,  prumu  «rficier. — 
Il  est  men  i  en  aoOl  18tìà. 

LEMAIRK  (Philipp*  Henri) ,  Kulpleur  tr«n?a«, 
mo'nbra  de  l'iu'ktiiul,  dvputt',  né  k  V.ilenciciinn 
(Noni).  CD  I798,  fui  éU-vc  de  CirtoUiar  et  ol.tiut 
1'*  grand  prix  de  UonM  au  con'inurs  de  IKSl. 
■ur  ct^  sujet  :  Àlxaniift  ehrs  It*  Oi^ilraquit.  11 
ili'-lii^ta  au  sal'in  du  IN3I  parla  JeuKf  fiiU  fffrayit 
piìT  un  trrpfit,  pl.tc.'e  au  mn^'e  "lu  Luxornlniurg. 
ta  WÌ6,  il  Tut  cliargi.-,  k  la  suite  il'un  coBcours, 
de  dècorer  le  frontali  de  la  M  ideici  ne.  Cotte  vaste 
compo^'itioD ,  son  otuvre  capitale.  Ini  ouvril  lu» 
portesde  l'Académieilei  l>tau\'art,>,  q«i  lecHoisil. 
en  te]>lemlire  IK'V.S,  comma  succcsseur  «te  Itosio. 
M.  Ijeiaairc  a  en'tuli',  p-iur  le»  gal«rif>i  de  Ver- 
s^ulU'S  les  sUtiies  i|f  Hitbtr  et  d«  J:^>uù  llV;ìUt 
bas-rel  el  cu  bronzo  (IH4.1),  un  tnmt  Harc,  pour 
la  MJilt'l'^ine,  quelqucs  Inistcs  d'iia.-nines  pol.ti- 

3IICS  et  un  Afchtdamiu  ar  préparant  à  lauen  U 
•squt  (1)47).  Il  a  eió-.uic.  en  I8.'i6 .  pour  sa  ville 
natale,  rim|K>rtajit  ìlonumenl  ile  Froùxard,  %ta- 
tue  ci  bavrelief  doni  Ics  modóics  ont  figuri-  au 
silon  ile  IH.'>7.  avec  ceux  d'aulrcs  &tatucs  (ait*s 
pour  bi  mi-me  ville  «l  une  T,Ue  ilr  Chrùt.  En 

I  ,  il  a  cip)!><i  il'-i^x  t'rottton*  dciiiniM)  il  la  ville 
[l«  Strasbourg.  ku\  s-ilons,  il  a  successi vcmeitt 
obt»nu  uno  1"  méilaiile  en  1827,  la  di-coratioo 
de  la  Lèk-ion  d'boaneur  en  ìlOtt,  «l  Uc  rung  d'ufS- 
cior  de  cet  ordre  en  1843. 

En  I8.V2,  M.  Lernaire  e.st  eniré  dans  U  vie  po- 
lilique  ciimme  caudiilat  ofàciel  au  Curp»  lAgiala- 
tif,  où  il  a  «'-li'  envoyé  par  le  di>pa.'lcioenL  du 
Nord  L't  r'  élu  en  I8:>7'. 

LE)1.VIRE  (Auguste),  bumanUte  fran^s,  ni- 
le  11  jaiivier  ÌWl,  i  Triaiicourt  (Uwisc),  esl 
nevcu  du  latinisie  d*  ce  n«m.  isorl  cn  1832.  Il 
fit  s«.'(  éludcs  .\  l'instiliition  Saintc-Barba,  pril, 
en  18'23,  \e  diplomo  du  d/cl"iir  i  s  Icttris  ti  co- 
^eigna  la  rhcloriqiie  au  collège  Lauis-le-Grand. 

II  a  próparé,  pour  la  CutUfliun  itft  ctajnt/tMS  io- 
fiat  de  soa  onde.  Ics  «<iiUo!is  du  l'ropcrce.  Tc- 
rence,  Ve'.Uiu«  l'alerrulus,  $1110.4  llibicua,  riiu* 
ia  jeune.  et  surtoul  de  Lucrèce  (:838.  2  voi.], 
oxclil  d'ibocd  P'ir  nnlre  de  Louis  XV1IL  II  « 
augnienté  ta  (■Vammuirr  lifs  Crammdirtt  de  Ci- 
raiili-Duvivicr  (1.V  cil.L  tH.'i3,  2  voi.).  On  a  aussi 
ile  lui  un  poOrne,  dr  iAlJYanrhiisrmenl  (la  Gncs. 
qui  rcoipnrl  i,  en  1827,  \e  pr.i  de  p  lésie  ì  l'In- 
stituL  U.  Lcmair.-  a.  ile  di-coré  do  b  Lògion 
d'boaneur  en  tS4j. 

Son  frire,  U.  lleclor  Lknaiblk,  qui  a  auMi 
travaiUè  à  la  gratvie  Cullcction  tin  clastvitui  la- 
lint,  a  pro(e>£«  avec  uno  graiuUi  ili.>lmction  U 
rhélorii|ue  au  l)Ct:e  Cbark-uu^uc  jusqu'eu  I8<«4. 
A  cettc  6p(i  lui^,  il  Càt  d«vcnu  iiwiccleur  génvnil 
de  rens»ignement  secamliurt.'.  U.  II.  Lemaire  acu 
d6curé  de  la  Li'gioa  d'bonneur  ea  IliòO. 

LEMAÌTRB  (Augustin-Ftan^ois),  graveur  fran- 
rais,  iiù  A  Hans,  en  1797,  fui  vKve  du  MicballoD 
et  de  Kortwr,  ot  dcUili  au  sjloti  de  Wli  par  de» 
Viuu  ile  miiuum«nls  frani;uis  et  iie>  Paìfiayu  de 
CUu'li.-  Lurr.iiii.  Lc>  anncfs  suivanles,  il  «aposa 
los  Hhìhu  du  ikMtre  df  Taormint,  d'ap^^s  For- 
l>in,  des  l'iui  de  N.iplis  ci  de  la  Sicile,  d'apK's 
M.  T.  Turpiu  de  Crissi-,  I'£B(r('(m<iil  df  Prnirr- 
flint,  de  KiiiDinil,  la  Chavfllf  dei  FtiiilUiHl*, 
il  aprè^  Uaguorro.  Oui;l|ucs  liitii,>gr.tpbieH.  datont 
de  cett'!  époq'.ie,  uotjuiiiient  l  Fylite  de  Hueti, 
accrurent  sa  reputat  oli. 

Depuis  lors  les  oombreusc*  pUnches  de  K.  Le- 
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_    è  AaporlnlM  pnUlo» 

et  ne  fòimeai  qa*toiM  fublo  pftrtia  dcs 

(Euvres  eiécuté«s  pir  lui  o'i  >0U'>  »»  direction. 
Gloos  :  Ifnpìfj  et  La  Sicile,  lErpàiUioiy  scitnli- 
fiquf  de  U'trée ,  l'AIgt'rie,  la  Oetcriplio  t  de  la 
r.-r\i\  Illuni-  alt  iiétie  d'.iugutte.  les  OocnuteHl-t 
t'nifdiU  (tu  cornili  i>cl.)t>  rile  sur  l'Acro|iolc  ut  li.- 
Parthéoon,  te  Dicttnnnaire  l'ncycloiwiiique  de 
Pkiiteir*  de  Fnmet  (D  <l'it,  iRVi),  iie.  Il  a  !>ur- 
loal  trailA  le*  sujeU  (l'his'oiic  nat  irelle  et  les 
formoi  TégéuJM.  H.  Leuiallrù,  >|ui  datt»  ce»  il*r- 
nipra  lemps  Vc^t  occujé  iclivemont  itu  com- 
mcrct-  (le-  l  itinii  <-s.  a  giavé  ia  Htvue  et  k  ili 
rouir.  Il-  fiort  ilAij/rr,  sujpts  expuses  en  IH.ifl 
et  IS.'.J.  !I  a  oUcnii  uut  lucnlioii  ì  ì  -.lu  ;i 
uaiversell  '  de  ISVi,  oii  ùfiìZMi  U  Verger  el  la 
mtr,  d'a|>r>  «M.  iurpind«CnH4, (Uìàwpoiów 
IS39.  Il  avait  n  cu  priioédMiiQMtuiU  )*inl4Jiille 
on        et  u  if  I"  tn  IKJl. 

LkmaItki;  (Anne  Qjra),  aujourd'hui  Mnit>  ClV. 
H'NTj  fille  du  pré.  é<l  iit,  m'«  ^  I'.iri<5.  vcrs  ISJI, 
flit  éli'vi-  do  soli  P'  Te,  ol  f  aruuoi  ile  lioiUi  J  bouiv 
ses  nombreux  jiavnux.  Ule  se„l  appliquce  tur- 
lout  ani  «ujett  d'architcciure  et  a  nonné  an 
grand  oombre  de  planobe*  i  U  DncrtfiUtm  ih 
fÀrwtéuie  et  di  i«  Ptrm,  k  iome  aufèded'Àu- 
fvte,  au  Tayagten  Griu  firn  Itùei  k  d'auires 
piiWicsti  Iti»  piilijre-iiiuei.  l.i  plnr.irt  oiit  fi«iiiT 
aui  il-'jj.iii  l.^'ili.  M.ili  '    :.  IHót,  elle  a 

etpoac  d«puis  iuus  \«  ansa  tk  Moie  Cló(tt«al.  «t 


CBMAtnB  (FrUérìeU.  elttbra  *ein»  fran- 
cnt,  Dé  in  Him,  en  julllet  1798.  d'un*  RimiUe 

d'jrlisles,  fit  ses  cIuiIp.-j  dans  sa  ville  natale,  et 
entra  au  (jjii>i«naioirc  où  ii  r  i,at.  dmix  au<,  1  s 
Ic^ons  I..ifi)n.  Il  se  pn  «nu  à  l'OiI 'un,  u'u  i! 
ce  p'tt  iii':li!ii.T,  mulgré  le  iUlTtiiSi'  >le  Tjlni.i,  --.l 
se  r6»ii,'aa  i  figurar  sur  ies  datiuars  UiMlrcs  de 
Facto.  EDKué  à  l'Odtea,  n  UW,  il  paMt  dus 
lai  lOIts  de  ntufliiM  et  de  TbétanAM,  «t  eatm, 
l'aonèe  aoivante.  fc  la  Porte  S^int'Uanin.  Une 
ptfcm  mite  cilkbve,  Tmt*  aiu,  ow  la  Vie  d'un 
}oufur,  remlit  fon  nom  pùpii.nri'.  I  .rs  sa  vie 
d'.irtitl':  fui  ctimnie  me  pr.inM  i  ri-'  il'u..  tli  -.nri' 
i  l'autre.  ha  i»Ai  il  |nua  ii  l'A-Mbigu  let  (  omé- 
dieni,  et  ftUo  avac  Mme  Dorval.  En  IHM.  il 
raparut  Jl  l'Odeoo  d-uu  U  Heu-ècltal  d'Ancre,  le 
Mmm.  n  Créaeawite  aui  Folias-Uramaliques,  ce 
typabineaxde  Robert  Maau  re ,  dtina  la  pièce  de 
ce  noD,  dout  il  6tall  lui-mr^me,  avec  MM.  Aolier 
el  Saiiil  Amand  (Aroatid  LaruiiJc',  un  dei  au- 
t''urs  (183'«,  iu-K),  «I  qui  eut  un  ai  Brand  suc- 
ci» do  vo;;ue.  Hi.'Uli''i  ilM.  AleiauJrc  Duma»  ci 
V.  Hugo  lui  coufii-Tent  àtti  rdiles  ócnl«  pour  lui 
daa»  Aidionl  ^Attimatam  et  iMoritt  Mùnia, 

En  1835 ,  11.  FrUMck  UfflalUt  flt  urne  Uwrala 
en  Ansìelcrr"  et  fili  i  «oa  ntour  cnga  ji'  aui 
Variéif>,  oi\  U?  draanj  a  ail  hit  Invasi  in  avec  k' 
Kean  i\v  M.  Imuii.>=.  \  l'umcrture  dn  l  i  ìiiMi'us- 
Since,  /If  v  W'iis  li'  .'j  I  Il-  lr,..i:iiplir-  il->  I  ir- 
tiàte  el  la  lurluue  du  uouvtjau  tlni  Ure.  Apn-?  di-s 
léaniaritiana  MMagère»  à  l'Ambigu ,  à  la  Porte- 
SeiBUlIartio.ll  ftit  engagé  au«  Franai»  en  l-Vr;. 
U  loua  d-iius  Briuf'haut  et  fr^d-yonr^  el  dans 
OikeUo;  niuii  il  y  fui  pi'U  gitilU:  par  le  pulilii' 
et  ruviut  .-r.;i,  limi  '.mi-  A  li  t'"i  ti.-  "-Ain'-M.irl  u. 

'-'   C'é.l  /'mi/  '    5'Jr  (!''  //.Il'lfl,  ,' 1  /Ifli/K    (/.'  .Sijrut- 

Trapei,  Irs  M^tnn  ii<  l'ari:,,  i-;  -url-uil  it  Lhìf- 
fimnier  de  M.  K.lu  ì'yit.  a  )  j-'u;i  .jn.Mre  Ifi- 
eAel  Brémond.le  DocUur  notr,  MUedela  l  amière, 
Tras^dabat,  etc  Ktt  il  ètait  Menraé  à 
Londrei  el  y  avait  fitit  rtuttlr  ffebcri  ir«M<ra. 
Il  refusa,  mi  ISi-UJ.  un  caga^coieat  que  M.  Bocage 
lui  cfTrali  &  ri.>.l>;.ju.  Deiiuis,  il  a  loué  PaiVoMM- 
à  la  Giìié  imo);  U  Mot  da  dróUt  atu  Vanétte 
(ISES);  Dnmm^iu  CntrcydtK  (IBM}  I» 


L8IIA 

(mm  A I*  PMt*4al»t<«artin  :  ia  Bo»»t 
BmH  HI.  k  la  Galié  (1B34-IK>&); 
An4r4  Girard,  i  l'Mteo  (I8ÓS).  Aprt-s  a«a>r 
semlKé  plu^eun  IbuireDOiMerà  la  •et-:!-',  il  a 

eiMvó  ì  plusieun  reprise-i  d'y  rt' iLiraiinv  la  f'iw-i 
millieun'ijsf  lenla'iv  '  eul  Iumì  .m  r.il.i  -  Hniy.i!. 
uii  il  cuunODlil  ì  joui  r  ies  Sa' limbaiofiu-i  <n  eut 
un  t'chec  oompìet  (  ladt  ìh6:].  L<h  miin-tr<>  d'Blat, 
M.  \V  dawtki,  lui  a  ìccotdà  una  peiuiiiu  auuuelle 
ilo  JOtm  fr. 

M.  Kred'^rick  Lemaltre,  qui'daiu  lei  dorniers 

lompi;  supplt-ait  ì  «a  voix  u<^  par  le-i  i-fTel»  i|«  1.^ 
p.iiit'imnne ,  éiaii  vraiuienl  l'acleiir  ilu  draiOL-  ri'- 
manli  JU!>.  Le  h  nilTori  i-t  !"  irj'-':'j  ip  ,i!l;ufi-it  ijì-m- 
.i-nii  n:  ,'i  -(in  lali-n?.  I.  a  f-t'-  jp  -.'li-  ir  .  Talitiadu 
hvulevard.  •  —  11  a  uuliU,  H.  i  lui.eà^FiódÉhck 
Uuuìrac,  qui  a  JoitA  la  vaudeviM*  et  éerit  avuA- 
qu«?s  pivcM,  antM  aMm,  Fatk  te  ctiir  •  ma 
fi  mme,  en  ua  acta  (Ambi^u,  IBóO). 

I.KM  VOIT  (Emmanuel),  natiiralisio  {rancai*, 
iii>  1  r^ru,  \<m  IHU,  pril,  cu  IK'i'i,  1»  ^raiid  de 
d-iCteur  eii  médecine  et,  »e  t  luruanl  v<>r«  l'elude 
da  rattMignamout  de*  Kciencet  oalurellei,  fui  at- 
taché, wmme  démonsirateur,  k  la  Kdculté  de 
niódeeina,  et  outrii  «usuiif  :v<  co>jr»  partieu- 
li-rs  de  littéralurc  et  d'iii^t  uc  natuie  le.  Il  a  été 
df|nn^  spr'ch'i'Mie-it  ftcruiii;  [.'ir  >ìf  ^t-iii  Ics  c;  ri- 
di-^ p.ii.li -.itiùns  lidilt'es  chei  M.  K  iirner. 

Oli  a  Kunout  de  lui  :  it  Jmiitn  da  l'!nntet 
(I8Ì  il.  avrc  M.  Cuuaillnc;  Caluert  de  pUymiue, 
dùckimie  et  d'ItiaUnre  tnnirelle  il»4l,  lu-^j  ;  U- 
fiNtt  MO^ylifAt  dt  Ucture  à  hoalc  ww  ÙèU, 
in-S;  nouT.  ed.i..  irni)  :  Ut»»*  fUmmuuim  de 
bolanique,  pn'-i^cd  f.-.  d'un  Specimen,  en  IMII 
(I  pari,  avec  .M)0  grav.,  IK'tn  ;  Aliis  éirmentaire 
dr  hntani  juf  (".iiK".  i'.:.,  \H\'<'>.  avec  ti-Jtu  t*n  ra- 
«.ifil:  l'ci  ,W(im*ui,'( /•'■»  i  •  i'r«  liìi-iims  (IHj|-l8.i4, 

«ni.  gr.  iii-ti,  dUij<irÓ!ij ,  bella  piiUiic4l>«a  d'aù 
l'imitwr  A  liraaat  pnnaipaia  anfoiairSipOii- 
tioa  ttoivanaUe  dt  IS5&. 

LE  MABCH  A>  r  |Mr  Denis) .  boiMM palili^lie 

.intftais,  né  en  ì'i^l>.  à  N«Wi:a«tb!-'iiir-Tyn«,  «tt 
hU  il'uii  K'Jiióral  d»  cavalerie.  Adiois  au  baireau 
ili»  Lwidrfs  on  \Xlì.  il  remplit  d'al^trd  ijuelijUKS 
cbarfiui  judiciaires  lU  quill.i  la  ma;(i9lralure  ponr 
enlrer  (kiD.'- raduiiiiisiraliuu  publiqi^e.  Zela  pai- 
tisaD  dea  idéat  Ubéial«s,  il  fui  nn.'-.iiué,  [lar  lurd 
Melbourne,  secréliira  du  bureau  de  co.nmerce 
(IKìiil  ,  puis  w  rt'liTe  de  la  Trésoreri?  (1841); 
ai'ie»  U  riiraiiij  iJ' 1  lunKarvaleur*.  i,  p.i-.-a,en 
la  mènni  ninlit.^,  au  lauiiitùre  de  l  iulLTieur  (IIM7), 
et  [lour  la  n-ro  pie  fol»  au  bure  iu  du  commeroe 
flNUij.  Ue  ittìS  ìk  164Ì,  Il  tic^uaii  la  Cti.iiubce 
de»  Gwiwmnaapawta  viilede  Wwraealar.  Eo 
il  a  été  app«U  à  ocovMr,  aupréa  daea  eorpi  ptlt- 
ti'iui?,  lolfice  lucraiii  dpe'eie  (SOoOdfr.  paran), 
qui  correspLtmI  &  peu  prés  à  celui  da  quesueur. 
Kn  :'ic'jt]ì|ieu-«  de  se'»  serTicés  adnunis'i  ii  f-.  i 
i  r  CI],  i'ii  iHil,  le  lilrf  di  l>a:(niriel,  ''U  . 
MI  li.  La  Marelianl  U  publlcaliun  des  ìffiioires 
du  règne  de  Gcor,if  III  (Mamuir*  ef  tlW  laigtt  «f 
GeurKC  HI),  par  Horace  Walpole. 

SoB  (ròre,  tir  Jobii-Uiupard  La  MAncrtANT ,  né 
en  IW3,  eotn  an  cervice  militaire  en  ihjI;  il 
C'>rotnandait  un  riglmcnl  d'iiifa«l<?rie  loisijuM  fui 
nomini)  gouve  ncir  de  Te.-r--.Si?  '_ve  (IH-iiT)  ;  de  lA 
il  passa,  en  IKjJ.i  la  .Nu  <v"l!.-  K.os-*.  I'.u»ieur» 
cauipag:ie»  daiii.  le.-i  iaii^'>  lir  1  .mnée  t.!ipa<juate, 
duraut  les  lrvHiblB!>  de  la  miiiorité,  lui  ont  vaiti 
la  gnde  de  brigadiar  général  et  Jes  decor  .tiou^. 

LE  MARQIS  (Tule<-Napolénn-Pol.Mlufa,  c>°^ 
sóualeur  f'.inc-aiB,  nr  à  l'af  s,  le  'i^  .-vii  da 
I8ua.  aat  Ut  du  général  La  Maroi* 
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I-EMO 


^éfibinc.  Hérìtier  d'ime  immense  fortune  dont  il 
fait,  dit-on .  lo  plus  n<>l>le  usarc.  il  e*t  eniré 
full  tanl  dano  la  e.iiriiMe  pniiVquF.  Can'liilat 
inalli'Mireiix  aux  ^•l^c^il)ll»  poiir  la  Constituan'e 
trti  avii  IWR,  il  rciis-ii.  raon^e  ••uivaiiK'.  à  ò'r-! 
nomiiié  ri-prt«>'iiiatil  di-  la  Maiiflif  à  l'AjwmMi'e 
16j!i-l.ni'B.  II  fit  parile  ile  li  niaj'rilè  conferva' 
trir«,  e*,  fi<l"l''  ain  «.ytni  altll<•^  <le  sa  fatnille,  se 
rall  a  au  parti  ile  l'Kl^  ^éG.  I.r  relonr  du  ri-Rimc 
natfiléoiiie"  l'a  fail  enirrr  aii  SriiJit  ill-s  IH-iS.  Il 
est  aii»»i  lie'eiiu  il  cn.li;e  dii  coii^t- 1  pfi  fial  ile  la- 
liDncli".  I>é<i<ré  en  IH43,  il  a  ci  -  pruiuu  otficier 
de  la  Léfioii  d'honneur. 

I.KMf.l.ORFL  DE  LA  UAIIIIIUIS  (J'<spph-llya- 
cìrithe  Auiiiivi'-) ,  homme  i  nliiiquB  frar^^is,  dé- 
piili-,  rst  ne  4  Hc'iiie»,  le  1'  féviii  r  imi.  \\>rì-ii 
avoii  lenDini*  (-iii'lFsdeilroit,  ii  entra  au  tiar- 
ri'a'i,  piiis  ile^int  jii);o  vippicanl.  Maire  du  Lonenl 
en  IRfiO,  01  iiiraii>ro  dii  ci'iiseil  punirai  poiir  lo 
1"  canion  d»?  cotte  ville,  il  mira,  en  IK.V2.  au 
CiTp*'  IrC'^^l'itil,  romiDe  candidai  dii  icouT-^rneiia-nt 
poui  la  2'  circoiifCripiinii  du  Morliihan.  Reéln,  aii 
mt'iiir  titre.  aiix  éleclions  fuiv.mlcs.  il  a  obloiin, 
en  IKCI,  2?:tK:i  \on  »ur  2<)  808  volanis.  ìi.  Le- 
Dìdori'i  de  la  Haicliois  a  (té  nummé  ctievalierdo 
la  Lègion  d'Iiouneur.  * 

I.EMER  (Jean-tlarli'te-RaymOnil-Julien).  littérj- 
teur  rmii^ni-,  nv  à  iti.'Clicror!,  le  17  juin  IHIò,  Ut 
se<  ciudi  »  h  Piins,  sous  la  dirr  ction  de  M.  Ad. 
nlaanni.  shm  pnniil.  O'aìord  clwrc  ile  notaire  et 
d'avmié,  l  uis  ecii  lojé  au  minislòre  de  la  marine 
il  »e  rc'iliii,  en  18A4,  i  ìm'  consarrer 
eti'lu-ivemenl  il  la  Iiil6raii<rc.  A|>rès  uno  culla'.xv 
ralinn  nciixe  A  la  p'iijari  des  petil'^  jouriaui  de 
IurKÌe>  el  de  Un'aire,  il  so  taya,  en  IK'^K.  au  jniir- 
nallsme  poliiiqiin,  dans  la  l.i'rrl^.  le  Courrirr 
Froncais,  la  Srmamr.  ole.  Occupo,  ilopuis 
sicuis  aiiii<e«.  du  eommcrco  de  la  liiirajrio.  M.  J. 
Lemer  a  pus  la  diiectii  n  de  la  libraìrie  centrale. 

Coninie  aiilcir,  il  apuMié  un  Manurl  dr  Cri- 
pnsaiil  (IK49.  in-8) .  Ut  Porifs  dr  l'omour  {|s."iO, 
in-3'2)  el  Ift  le  tm  d'aìitour  (1R.S2,  in-;i2),  rccuciU 
■,'^ciaiii  iles  |iages  <rij;i<!iie«  de  toute  noire  litte- 
ratiire-,  puis,  avec  iles  Solicrt ,  les  Offutrci  de 
Comrillf  (18.V«,  2  vul.  in  18);  le  J(.uin<i/  «fun 
toyngr  ani  wrrs  poìaires  ej.  cu/i'  r)  la  rrcherchr 
dr  sir  J<  hn  t'rankliu  en  I8.'i|  et  \HI>1,  par  J.  B, 
Bollili  (IS.'i*,  in-8),  eie.  M.  I.^^mer.  qui  a  «crii 
aous  In  pt>eudon\nii!s  de  J.  floi/moiirf,  Bnchau- 
■wonl,  Raymond'dr  Ltrwr,  a  fonde  In  Sylphidr 
(lfl.'i3).  là  lerlurr,  journal  de  romans  (I8.V1), 
•uquel  fui  aimcirci  une  Biogra  hir  uniirr- 
teìlf,  eie.  11  a  in.«/Tt-,  à  partir  de  1850.  des  comn- 
tes  rei'diis  dramaliquo",  littérairrs  uu  iiwlustriel» 
dao»  une  foule  d'oivonei  de  la  presse  périodique. 

LEMKRCIKR  (Aupistiii-I^ui»,  cnmte).  sin*- 
leur  fran.,;»!».  e»l  ni-  le  lì  ftvricr  17H7.  KilJ  d'un 
l^inalcur  de  1  Empire,  il  fui  d'alnrd  p^f^c  de  Na- 
poléon,  entra  e:i»uite  au  senii.o  iniliuuro,  di  Ics 
dcrnièrei  camp.i|mo'<  ile  la  (franile  aroiéoet  donna 
sa  d^DiJssion  du  grade  de  lioutcìiant-colnnel  aprés 
la  tnlBille  de  Watorino.  Sous  la  Re-tauration,  d 
fui  onvoyó  à  U  Clianil>re  de»  Di-puté»  l'a^nin- 
diiutemont  de  Uomfurl  (1KI7).  et  vota  d'aliord 
avec  leji  liMiaui  mo<lirés.  Aprì^s  avoir  «iégé, 
C''>mmc  dépuié,  dans  Ics  ranijsdp»  cunscrratcure. 
dcpuix \KH}  juMju'en  1845.  il  fui  ap|ielé,  le  9  juil- 
lei  ISif».  iprondre  piare  au  l.uieialM>urK,  i  cfll6 
dosiin  \MTe.  Au  mois  de  jaiivicr  18.'>J.  il  a  Hé 
cnmpri'i  dans  la  prcmieio  promotion  di^t  mcmtircs 
du  iiouvoau  Si'naL  11  euit  en  outre  membro  du 
eonscd  uénéral  do  ì'Orne.  Lo  comle  Lemercicr  a 
«"'t^-  pmmu  coniinamleur  ile  la  I^kìoii  il'linnneur 
le  17  octobre  18;il.—  Il  est  muri  le  k  mai  1864. 


LEMETICIER  (Joan-Baptiste  Nicolas,  vicomte), 
déput^'  franirais  cn  \'K>.  et  frùre  cadet  du 
pri'cédent,  <ervitd'ab«rd  dans  la  nnarine,  et  óchan- 
goa,  on  180'.i  ,  le  grado  d'onvigne  de  Taisscau 
(«ntro  une  lieutenance  dans  un  rrgiment  de  dra- 
gons.  lld^|iloya  une  grande  l.ravoure  en  Espugne 
el  en  Franco,  reful  plu-ieurs  t(lcs*U'C^  et  ne  ijuitta 
le  siTuc^qn'a'ec  k  grido  de  cnionel.  Retin'  dans 
SOS  foyrs.  il  devint  tour  à  tour  maire  de  Saintes 
el  niotiibtc  du  connoti  general  do  la  Oliarento-In- 
firieure.  Elu,  cn  IMI  i  l  en  18^6  députi  de  Cò- 
gnàc, il  «"Utint,  au  dedani  et  au  dehnrs,  la  po- 
litique  conservalrice.  En  IRTil,  il  vini  siò^er, 
coutiio  can'Iid.il  du  gnuiorn'-menl,  au  Corps  lé- 
gislatif,  ou  il  a  6  6  remp'.icé,  on  IN'if»,  par  M.Tes- 
niérc.  Il  a  eié  promu  lo  ÌH  aoùt  1839,  coinmanileur 
de  la  Légion  d'Iionnour.  —  S«.n  Ols,  le  vicomle 
Analn'e  Iinf^cikm,  né  en  IR?"!,  ancien  aiuché 
d'ambassade  i  Lisbonne,  esl  enlr(,  en  ìKtì,  au 
Corps  Kgislalif,  oommc  candida  orficiol,  pour 
l'uno  des  circon<crìplions  do  la  Charente  lnfé- 
rioure,  et ..  «'lé  réélu  en  I8:.7.  Il:i  publié.en ISGO, 
Quelqurt  mvlx  de  teriti  tur  Xaiiltt  (iii-8). 

LEMERCIER  (Marie-Edme  Joseph-Gabriel) ,  in- 
génìeur  fnintais,  né  k  l'ars,  le  7  ottobre  IRJl, 
entra  à  l'tco  c  imlylechnique  en  l?39.  Il  -  n  sortii, 
en  1841 .  dans  les  premicrs,  et  i<as-ai  l'fxole  dis 
ponls  ci  chauss^es.  l-ji  novembre  1841,  il  fui 
nommé  inpénieur  à  VrH  (t>ard),  el.  au  mime 
m->is  de  l'anni'  suivantc,  à  Kiampes  (Seino-et- 
Oise).  A  l'oieinple  de  Uni  d'ingénicurs  distingués 
qui  onl  quitlé  lo  >oriice  do  l'Ltal  pour  celui  de» 
ompagnìes  declitinins  de  fer.  V.  G.  Lemcrcìer 
oU  nl,  OR  déccmbre  I8.''j?.  un  congé  illimit>>,  pour 
entrcr  k  la  compitinie  d'OrUans.  Nommé  d'abord 
ing^nicur  de  rarrondi-.iiemonl  du  ceiilre.  compra- 
nani  les  lipnes  da  l'aris  à  l.imnges  el  à  Clermont 
et  Itoanne,  il  dei  ini,  en  janvirr  IHMi.  ingòuìeur 
en  clìef,  cbirgé  de  l'ensemble  du  réspau,  en  avnl 
I8f>2,  chef  d'oploiiaiion  de  toute  la  compagnie. 
M.  G.  Lemercipi  a  (le  decori  de  1j  L^|;ion  d'hon- 
neur,  («ur  ti  comUiil-  pendant  Ics  inondalioiis 
du  Cher  et  de  la  Loire,  en  aaùt  18ó$.  * 

LEMERCIER  (Rémond-Julos),  imprìmoar  fran- 
cai*, nèon  IRÒ?,  s'occupn  de  la  liiho.raphie  d>s 
non  intmductir  n  en  France  ci  fit,  aree  Molle,  do» 
Icniaiiies  de  lavis  liihographi(|uo».  En  1837,  il 
s'associa  avec  l'imprìmcur  Bénard,  qui,  de  son 
cOlé,  avail  f«il  déjà  d'houreui  ossais  des  presscs 
lilkograidiiques  01,  seconde;  par  des  aclionnairos, 
ils  donnèrent  un  immenso  dévelopr^ment  à  l'im- 
primcrie  arlisliquc.  iiu  -  M.  Loiuorcicr  dirige scui 
aiijourd'hui.  Il  a  édiié  de  roagn'.tìquns  Iravaui 
chromolilhograpliiques,  doni  l>e«iicoup  soni  oom- 
mandés  par  l'élranger  el  qui  onl  figuri  avec  »uc- 
cés  k  Uiulos  les  eipotition*  de  l'industrio  dcpuis 
1839.  Il  y  a  obtenu  une  médaitlo  d'argent  cn 
183V,  doux  médailles  d'or  en  I8'i'i  et  lS^i9.  une 
médaille  d'iumnour  i  l'Etposition  unÌTcrM>lle  de 
18ja,  et  la  décoration  eu  arril  18!>7. 

LEHOI>'E  (OuìitaTe},  auteur  dramalique  fran- 
vais.  né  k  Paris,  lo  39  octobre  1786.  s'osi  faitsur- 
loul  connatire  par  le  librctio  d'un  opéra-comique, 
Ir  Maurait  <ri(  (1R3<1),  et  lei  nombri^ut  album* 
de  roia.ince»,  doni  Milo  Lohi  Puppt,devenue  plus 
laixl  sa  femme,  compos.^it  la  musique.  Parmi  eos 
polites  o-uvrc»,  moins  remar^uaMes  par  la  poésie 
que  par  Ics  mflodies  si  gracieu>^es,  si  \iies  el  sou- 
vent  si  originale*  .luvquclles  clles  servirenl  de 
ihème,  il  faut  au  moins  ranpeler  r.4rr  Maria,  la 
Demandr  en  maringe,  Ir  Sofeil  dr  ma  Brelagnr,  la 
ttol  d'Aurrrrine,  Drpuit  la  SofI,  la  Vrirre  de  ma 
mere,  ete  ,  eie.  Maisau  milieu  de  la  plus  grande 
popularìió  que  le  genre  de  la  romance  puisso 
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r,  mia  Iota        iwrtim  ttMt  4  B<"P 
leiìtencc. 

M.  0.  Lcmnine  a  donnó  plu«i«nr«  dmroes  qui 
ont  oLl'  iiu  un  grand  suecè»  :  «ne  f-Vmmr  mathru- 
rruse  (iK17  :  l'M'l,-ì<if  tie  Ttutro  i  IHÌOi  ;  lis  l'nts- 
(l'nu  en  Lorrntiu- 1  ISiO)  :  !a  Uniti  tir  l>-.  \t  (KSni  ) , 
jnuée  (le  unq  i  .tu  centi  fuis  à  la  U«ìié  ei  mise 
au  ihMtro  d«s  Iuili«>ii-<  si<us  le  liira  de  tinda  eh' 
Chamounixi  la  Dvt  dt  SustUt  (I8<t3);  KUe  dr  /.a 
Fatìle  (18UK  *tc  llaécril  bhs-ì  pd  colla:  i.nt  Ina 
quek)n«s  vaudmillos  ;  Corlin  à  Rome  , 

rilabìl  voiSfl-f  (IS'tO);  f.lrdf'f  1IH  'IS'.-i'-  t'<:r 
t'emuli'  ifHÌ  ir  jrl  r  pur  In  /"i  'i    u  \  'ii.^.y 

tir  >'iiui(  lloiir  ',^f^H'|^.  li-  .Wiir(»<;i'  an  mifnc 
(18.VJ);   el   srul  :  le    />u   ri   infC  i  icr/iV  n  niion 

(Gyiuuiix",  IHOti).  M.  tii  Mriie  Ou»uvc  Loiuoiuc 
iMoilent  iliapw»  asm  loogleatga  im  patii  doroaina 
au  piad  de*  PyréniM. 

LKMOI.NE  (AHolphf),  UH  Ix«oi%E-M  ìntjùnt, 
auleur  iir:iL;i.ri  jito  fr.inraìH,  frtTr>  dil  préciM'  nt. 
uiìk  l'i'ii^  I  II  IKI2,  lui  couaii  >le  tuiiiie  Li-iii-<'  uu 
ibéàlre  saas  le  ileriiier  tlccc^  dcMX  nom».  U  dii'i- 
gas  4nMdqiw  taia|M  la  Ualté  avec  M.  Mryer  et  luc- 
oéda  a  H.  Daleaira>Poii-siin  lUa*  iViptoitHiion  du 
prlviUgadu  Cymiuu«  (ikii).  GrleaàMmaellriiA 
et  à  aon  eipcrience,  b  voi^uq  ed  r.'Teniia  A  ca 
ihfitre,  'iui  peul,  à  Ikjii  ilpnl,  )>a^s»■^  pmir  une 
(!es  [  reuiii  i>;s  .■.c>ti«;>.  Iitl<'-i-.iirfs  <le  l'.iiis.  (Tosi  ii 
(jue  iJejiiiU  iln  aiis  <  n  a  appUniJi  le*  m-'ilU-iir» 
ouvrakP'i  liratii.i  i  juON  >It^  HiI.-.k',  Mme  SaiiJ, 
ila,  £tuilu  Augier,  Alcvinìrc  Ouui'Us  fiU,  San- 
da»v,  eie.  Ouaut  i  l'babUe  directanr.  qui  s'est 
entitmmeot  eotmeré  ani  »)ins  multipnòsde  son 
adminislraiion,  il  est  suti-nr,  en  coUiuoralicin,  de 
quelquc»  \auJc\illo.  e.:  'h  i,  .  :-,  eiiiR-  .iiilre>  :  li' 
Doigt  de  Diru  [MCVi);  la  Wroui  or»'' rfii  (/uinijiiina 
(lK3fi);  Zarah  {ikil):  Samuel  le  iufirch(t"U 
(183H1,  etc.  Vn  Hit  est  la  «aule  picce  qu  ii 

ail  éartla  aaal.  M.  Lemuiae-MoBtigBy  a  <peiu( 
Mila  Raaa  Cbéri  (voy.  ca  nom). 

L£HOINB  (Bdouard).  tillilratcnr  fraii^'iiit,  frùre 
putliu  dt'<  préi xilcntH,  ui  1  Paris,  fil  vcs  l'imlns 
au  colli'v'»'  iirl*)ti.  Aprisavoir  elei  rqii  :ili;ur,  .1 
debuta  «laiii  it!»  !•  ttrespiir  ;.n  vaude\i';le,  Snriterl. 
ou  le  CamiKiijitard  composéan  aociitó  de 

MD  frère  AUidphe.  Il  se  jeta  crisuite  d>ni  le  juur- 
naliaaie  liMral,  rumla  à  CliiUoii->ur-Sadna  Ir 
DrapMM  tri€olore  ^  t  ci^ubora  fc  /a  CmutUuUon 
«b  1890»  iu  Siitk  al  à  ia  Palri».  lì  a  ètè  attactiv 
dapuia  au  laccétariat  de  l'adminiiUatioo  da  Oym- 
nase. 

•  In  a  de  M.  E<i.  Lemnine  ;  ilos  r/ii/iKi/n  /n  < 
(IMI);  l'Abdicatio»  du  ni  UtHÙ  Plithppe  (  I  K  iI  , 
uh-M),  i4eitde>ooD*analiAmqtt'aa  euni  ciur  e- 
mont  avee  la  rai«<iM  (feDctimudctcarlM  (iK5;i, 
recueil  de  nouvell<<s:  lie.*  »rlicIcadtMélDÌD^  l'uns 
les  tUrangeri  li  Parit,  Ics  Scène$  da  lo  vie  det 
animaux,  1p  Piidonnaire  de  (a  conrmaJion ,  eie 

LtlUOL»:  (iacques-Félix  Alherl),  profos-icur  ìÌh 
philosoplale  frant.ìis,  né  à  Parn,  lo  8  avril 
n  aef  iludis  au  colli-. c  Ciiarcmague,  entra  à 
["B^a  normale  pii  I(M4,  et  fui  le^u  agrégè  de 
pbitoaophle  en  1847.  Nomnié  dlbonl  prufcsteur 
do  tetlp  ci  au  cul  cgc  de  .Vanlcs,  il  lp>  inl,  cu 
18SS,  urofess^ur  tiudairedo  (  hilosophie  à  \a  ?z- 
cullé  <]<>  Nani  y,  ri  pa^'.!,  l'antiéc  suivaiite,  il  celle 
de  llorJeaux,  11  fut  i  ippelé  à  l'ans,  on  18."i9 
Gomme  prorcA!>«ur  de  [rlul  <&opliie  au  lyc<ée  Itona- 
tete,  at  dwillé,  en  ISG'i,  k  rtcole  normale, 
«Ta»  eonUrenoa  de  piiil»>ophic,  doni  il  devint 
Utalalra  «o  1864.  M.  A!l>e  l  Lemuine  «si  membre 
dM AeadèaiijW  de  N  ncy,  de  Burdoaux,  eie. 

Od  jwm  citar  da  lui,  o-iiia  cas  tbèsa*  de  doclo- 
lat  (Oartei  «aiaiK,  fJUfoMpiw  al  MtfmKMa» 


et  C'xif'  (Il  niaKria  opvd  luibnUìum)  :  le  Som- 
meil  [{fihH,  in-l8K  mi-muirB  qui  avait  obtena  le 
pr  »,  lannéo  ;  (••'•ce  1  ■nr.-,  ,iu  cuncoiin  de  l'Aia- 
démie  d€<i  m f  c.s  ninni' s  et  polilir[  ie«;  Stiiat 

n  I  nnimi-me  (IH.'.s,  i  .  S}  ,  l'Alieiir  iS'iant  la  phi- 
/ii.ir,(i(iir.  l  i  (noMi  V  (■(  (a  »f>  i- (f  (LHi  i.  m  8  il 
ia-lK);  ('.-liiu^  «■!  le  forpt,  iluiìe*  ilo  ;  liilo^opbiii 

morale  at  naturi  (I86S«  anima  forniAt)  :  0*  te 
phytionomie  H  de  la  pegole  (I86.S,  in-IKI.  Pia» 

sjeurs  drces  oiivnii;fi  »iiiit  foriiic^  de mr moire»  lu* 
ù  1  liistltut  ou  d'aiiidps  ins*ri^s  'lans  ilifers  re- 
cticiN,  iiutaiDtiiiiil  djins  la  Hithi;  ro«/«/Npt>rai'Fiir. 

I.F.MOINXK  (.'nl)n-K!!!i'<-1 .  juiMiiiilc  'nnrai*, 
nò  \  ì.i'iU'Ui---.  :  •  !i  II,  'Ìh,  li!  ITi'i  t.itiro 

iKlà,  comiuinva  cn  Anglcictrc  svs  promiòre* 
éluda*,  qu'il  ashava  en  Fr.ince.  tes  laoguas  aoc 
RiaiM  et  rnuifaise  Ini  éuirot  aus^i  bmllifres 
S'une  qiic  l'auitP.  CVUiìl  un  prétieu»  av.niUip^ 
doni  lo  dirctltiur  di-s  Dchnls  Mit  prolilcr  eii  mi 
l'OIlfi.int,  Oli  IK'jll.  la  CiiiTi-  :  iTiihuico  ini;!  use  de 
snn  journal,  niinut-l  M.  I.'  :in  .nn"  n  a  jus  oo«s6 
<1  upi  aneiiir.  Il  y  a  C4>ii^taiumeul  trattò  lu  ques- 
tious  de  la  p<>lliit|iia  élraoBèrat  il  y  a  «onI  donoé 
des  aiticlea  littéraìrea  doat  le«  éerivaini  anglaia 

luiontcn  téli' ral  fojrni  !•  .1  sujeN. 

M.  Jolin  I^pniiiinno  a  l'ourni  :^u•''^i  d<>  nonibreux 
ìravaui  i  l-i  Heim  i,  v  Pr  iix-Mnndrt  ;  qupi  ;uo-»- 
»n*  >»e  raltii-.l.eiii  .'i  I  h:-liiirp  iiul  ii  |ue,  coiii;:  <> 
cpiu-ci  :  Ile  la  iiwnnrcl'V  il  s  Afg  ^ans,  lei  /Tii'c» 
ri  /i*  Uiifiin  irs.  Itt  iiiijla  $  fi  \rs  WlM^Mil'/riJ  e 
Cabtiui  (1842).  h'aulre»  soni  de»  .  tuilc5  sur  l  Ao- 
gletprre.  panai  lestiaetlei  nous  citeroiis  :  Mann 
rlrettiraìeg  df  la  eraiutf-Hr f  lagne  ;  De  In  Ugitla- 
li'»!  angina,/'  sur  les  r  rr  j'Vt;  l'r  (','  (i.r/i(io« 
tt'ii/fute  des  c'nsut  m'inulac  ui  •  rf.'t  :  I  l'qliie 
d  Irlnnile;  l' Irlamie  ri  Ir  l'ufieinenlnwilait  ;1847); 
plusicur^  ciiliu  vjiit  dcs  t'iiulns  bioKraplin|Uns 
parmi  lesiuellcs  on  a  di  .t'nguò  :>u  i  te  de  Brum- 
■Mi  (1844);  la  Ccur  dt  «rrlùi»  te  Cour  de  Saint- 
JVlcntoinw,  drol&i*  da  Anatnrtcfc  (1846).  il  a 
réuDi  queunea-iiiia  da  aea  artielea  sona  lo  lite 
d'Étttdtt  erUiqutt  et  (Mavraphifim  (IBdS,  iii-l8). 

I.KMON  i  M.i:c  ; ,  journalistc  aiiKlai-.  n'  le 
;tll  ntAcnibro  IMi  l.  n  cuiilrilniu  à  la  lon  laimn  tlu 
l'unch,  le  srtil  ]  ■urli, il  salirniiio  de  l'An^lolone , 
et  lorsque  M.  M.iylicw  se  i«lira,  il  lui  succeda 
coooia  rédacicui'  i  n  chef.  Celta  roudle,  rt-diaie 
avee  baaueoup  dv^prit  et  «le  verve,  fut  repanna 
comme  le  pendant  dr  notre  Charirari  ol  usa 
larBcnicnl  do  la  1  brrti-  r-nliòre  qu'nn  a,  dans  la 
Gninilf  l'ttctìfrnp ,  do  Iraiter  4  t  us  Ics  poiiiH  dn 
vui'  mali,  n  ^  polili;]ues;  elle  se  lirait  ì  SOOO 
cicniplaires  pt  no  paraissait  qu'uoe  fois  par  se- 
maioe.  M.  Lemon  collabora  en  «lira  à  divacs 
cueils  liltéraires.  Ips  Hcmehoid  irenbdaCli.Dio- 
kens,  l'Illuitrolion  dr  Iji'drrx.  eie.  I.'un  ciesau- 
Icurs  Irs  p  u.<  pripula  rps  de  l'AnKlcU-rre,  il  a  fttit 
.lU'-si  rcprésciilrr  sui  lus  sci''ni"'s  de  spcrn.l  ordro 
•  inÌDn  qualre-vinuts  piécrs,  nii  Tmi  li",  uv»  do 
l'ciilraiii  CI  uno  iT[uari|ualile  l'acilité.  Il  a  ouvert 
.^i  1  Hill  1"-.  cn  ÌHG'ì,  un  cours  dr  lecture  et  à^ìIOf~ 
provisaiiou  »ur  l'biiiioint  de  cello  capitale. 

LE  MOmiIER  (PMm^s-Félii),  <dllrar  italian , 

DÒ  i  Verdun  (Meuw),  '  n  di'cemhrp  IROG,  fui  des- 
tinò à  la  carrière  tuilitaire  et  entra  .1  rfjcok  pni- 
paratoire  de  Saint  l^yr  cn  1X16,  dui  cn  snriir,  fc 
cause  do  son  .l^'c,  lorsiju'rlic  fui  transformcp  Pt» 
ócolo  speciale,  et  fil  quelijues  clasaes  au  colltgo 
Henri  IV.  Aprè»  tiois  ant  d'appraniUMBO  ''""» 
uno  impnmorie,  il  était  prole  chea  ''""^  't^Vn^ 
du  journal  le  Ttmpt,  lorsqu'arriva  1*  ™ 
daino.  Collo Dènaannie.  H.P^^»"  ghif 

a"£ì!f»  5^'Jia^'?-si''ss.  ^ 
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v.itTte  Imporuncr.  M.  L«  Motini«rosl  drpalH  plu- 
'  i-!ura  tnnras  l'éilileur  l(>  plus  |Mipnlair(*  rio  l'Ita- 
I  Il  est  iiurtout  connu  par  la  publication  (l«  In 
lulttioltca  nazinnalr ,  qui  coninrpml  lontra  \e* 

l'écialement  <lan!i  I  nnlre  p'ililiqiit!.  11  l'inaiipur!!. 
■  Il  18*3,  p»r  la  l'iimeuKP  imp.Mlie  imliiirjue  de  Nii'- 
.  lini  (vojr.  c-nom),  Arnaldo  tia  Rrnria.  S*<re- 
!  jiionii  iivf>c  le»  /'erifiiini  pairiolcs  lui  Mtirì''n>nt 

iiiveni  iiei  ltacas«eri<>>  de  la  nnrt  du  gnuvernc- 
iiii>nt  ftrand-riucal.  comtp  Vliimii<iii ,  devrnu 
iiiiniKtro  de  l'iiistracliun  puhiiquc  du  royaunie 
'Mialie,  a  décnré  M.  ìj'  Monnicr  de  l'ordVe  des 
Mauric*  et  Lazaro  (1860). 

IJR  MOVXE  (Nicoln»-Rcn('-nt^»lré) ,  iniffniour 
jn^ais,  nécn  ìy.Hi,  fiit  adniis  en  IKI^à  l'Écolc 
|H>lytPchni(|ue  et  r!a»é.  à  »  sorlìR,  d.-in!i  in  h't- 
vtce  liei  p^nta  et  cli.tussreii.  Ouelque  Utmpn  inp'-- 
iiii-ur  Pfi  cl)*f  do  premiare  classo  dnnn  le»  Vositfs. 
I  l'st  auKHird'Iiui  rptrait<-.  Il  a  ét6  décr>ré  de  la 
;  •  i?loTi  d'honneur  CI)  Ut!". 

Nous  cilnronj  parmi  jws  écrit»  :  lift  prml*  tHS- 
l'-ndui  [,\Hìh.  Ili V;  l>u  tnrirr  drt  pnnit  ri 
'  tiauutts  m  Prufsr  ri  dant  kt  Payt-Hat  118^9, 
.11-8);  Attncialion  por  ytiatam/es  (18 18,  in-8), 
l'ontidèri  cornine  un  des  ti\rrH  Ir»  plus  sérlcux  dt; 
!  >  cole  de  Fourier;  Calruìs  agronnniiqutM  (|8W, 
iri-8);  flocfrinM  hierarchiqurt  fusinnn^ft  (,8tìO, 
III-8);  M>U8  lo  paeiidunyino  do  Mfdius,  cto. 

LI3IOVNE  (Camille-Amlr^),  litlératour  rriin- 
i;iis,  né  à  !valnt  Je4iri-d'Aiiiiély,  en  sopfembre 
IHJJ,  flt  son  droit  à  PaiiH,  et  fui  iccn  arocat  cn 
;s47.  Ayani  penlu  oa  fortune  <<n  1H48.  il  so  lìt 

Mivrier  lypoKTaphe  (.•lenir.id.iimla  in.tiv<ii  K.  llid.  I. 
Va  18."i6  4  IKUll,  li  a  insér*  dans  la  JIrrM*  de  Partt. 
i'Arlùlf  et  la  Hrruf  [ranjaike,  des  piJres  dn  v^rs 
i|iie  MM.  Didot  «ni  rèniiiL-s  en  un  pi'tii  volume 
in-le,  |i«rtiiiil  pour  litre  le  nom  de%  l'rincipnlr» 
)òsie$  du  recueil  :  Stella  Marit.  —  Etir  Itomn. 

-  Re-ionrtment  (ISi'iO,  in-l(>).  et  <jui  ont  recu  de 
.1  preiiie  un  Irès-ravi  ralilc  actueil.  Il  a  doniié  de- 
1119,  ruire  des  Witions  plus  ou  moìns  auRmenlfes 

In  melilo  reciicil,  Ift  SatHerelIrs  de  Jean  de  Sain- 
'onge  (1863,  ici-]}). 

U!MOYXf:-S.\l>T.PAlTL  (Paul  U  «nniT.  >Iil). 
ulpie-ir  fran^sùs,  né  h  l'ari»,  en  juiiM  l'H*.  et 
Illa  d'un  orfé*rt;.  suini  li-n  cours  de  l'ficoie  des 

I  '-aux-aiti».  obiint  une  n:ention  au  c«ncours  do 
1.N08,  et  déliula  par  un  troupe  au  Siilon  do  18U. 

iieiqui's  aiinées  «|in'ii.  il  lit  un  premier  voyape 
.1  Home,  Oli  il  cnécula  dilTérents  Iraraux  et  revuit 
^  Pans,  &  la  siine  d'un  s^jour  do  neiiT  annèt's  à 

II  >(tie.  Oli  il  est  dfv  nu  prolesscur  de  scidp'.ure 
.1  l'Acadt-miu  des  beaux-arts,  coi.i«'ill«r  de  i  Aca- 
ilumie  ponliflc;ile  de  Saint-Lue  el  enfin  corre»- 
l'ondant  de  l'Inililut  de  Frante,  pour  la  section 
'lus  be«ux>arts  (I8'<7). 

Il  faut  ciler  de  col  artiste,  ti  nt  Ics  premièri-» 
l'utres  »ont  plus  connues  qii«  Ics  ilcrnitres  : 
./inne  HUr.  jouani  arre  un  enfant;  (iataitu'r  sur 
un  dauphin;  Haetha-ntr  et  jrnne  faune;  iKaji/- 
Titnce;  Jeunet  chnrirrt:  Sainle  JuUctle ;  MMée; 
Jinne  femme  tur  une  lonibr,  sl-iiues  et  frn  u|ir» 
v\[xni»  »  Hans  (181  V-l «:»?);  /ffl  l'iVrj^  et  Vriifant 
Jrtus;  la  Symphe  hcho;  des  AUtgorifs,  figures 
'jl  las-reliorii  pour  mnniimenls  el  inmbeaux,  eie, 
exécutés  t  Rome  (1818-1848).  Il  a  obionu  une 
uiMaillc  d'or  en  181*  et  la  dAcoration  de  la 
LégiOD  d'bonneur  en  aoAt  1837. 

LEMUlll-Ul  (Henri),  oflicier  franc«is,  anciin 
r  pri-ienlaDl.  né  en  ISIKI,  éb'vc  de  f Rcole  poly- 
l'chnique  en  18^0,  sortii  dans  l'artilleric,  devinl 
tjpitaine  en  noveubre  1831,  clicf  d'escadr\.ti  eu 
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mal  |8>'«9.  A  celle  demlìre  date,  il  fut  élu  rvpré- 

seniant  de  la  C£te-d'Or  1  la  Léfsislulive,  en  nm- 
p1ac<>inent  de  James  Demon>ry,  el  pr£sida  la 
SncitMé  ilu  10  dccembre.  t'.n  ar^dl  I8.SI,  il  intenta 
i  M.  Euff.  Korrarie.à  prop<  s  il'  nsinualirns  relati- 
vcs  à  sa  vif  pulili  lUF.  itn  f  iw^.s  cui  (it  du  bruii, 
Pt  ilans  IcTnPl  Ips  tr>hiiiiau\  d^'claiièrent  incon)- 
{i^ienis.  l'remu  C(ilon<>l  le  t'>  irnr'ì  I8'>ó.  il  a  clé 
niis  alors  à  la  t^ic  du  |"  ri'piment  d'artillerie, 
.V.  Lemuiicr  a  ét4  admis  à  la  nrtr.iite  en  1863. 
Il  avail  promii  «iriicior  de  la  l>pìon  d'hon- 
iienr  le  IO  mai  I8,M  ci  commaudeur  le  12  mars 

im. 

ì.rNVPyv,V  (Julcs-KitKfnp).  ppintre  franpiir», 
né  à  Aii^i^rs,  le  12  dóienilirv  1819,  étudia  sons 
M.  Picoi,  debuta  par  une  Idijlle  au  S:i|on  de  18W 
ci  rcmpoiu  te  grand  pr^x  d«  Homo  «u  eoneours 
<l«  18W  (sui't  du  pioijramme  :  Jfort  de  ì'itflliuf). 
Do  reloiir  d  Italie  en  I8.'i:i,  d  a  coniinué  aux  Sa- 
liiiis  se*  envnis,  parmì  bsiuels  nniis  citen^ns  : 
l'nrirail  d'un  rnfnnl  (1S^4);  Saint  Satumin 
ÌI84T)  ;  lei  Kariyrt  auj  rawomtMS ,  Pie  IX  à  la 
rhap4-llr  Sirlmr .  la  Ffle  fliru  ri  IVni'le  (I8,%,i); 
Snee  rénitiFvw.  acquis  par  M.  Km.  Ppreire(l8ó*1; 
jroij^  trtournnt  Irt  fil'rt  de  Madian  (isri"»);  la 
Vierge  oh  Calraire,  Purlrailt,  Pe-xini  (1861); 
cit'-ns  cncore  les  pfhilurcs  oiicuti-es  dans  le 
chrpur  di*  la  cliape'le  de  l'ho^ptce  g^6ral  .Sainte- 
Marie,  d'AnKtrs.  M.  LeiippiTu  a  oblenu  uno 
:i'  méd.iille  en  1847,  une  3*  en  IR.V'i,  un  rappel 
cn  IKi'il  et  11  déouralion  de  la  l^^ion  d'honnetir 
le  l4aoiU  1862. 

LKXtl.KT  (Liicien).  migiitni  fran^ais,  ancien 

rr-piésentaiit  ilu  peuple,  n^  à  Arras  (Pas-de-Ca- 
lals).  le  9  mars  ITUfi,  et  fils  il'un  raembre  du  Con- 
>eil  des  ancien*,  fut  tìeyé  dans  le»  id*cs  dimo- 
cmliiiiips.  Apr*s  avoir  tcrminé  ses  6ludes  dednit, 
il  s'^talilit,  con.me  avocnl.  k  Donai,  el  dcvint  un 
des  firincipaux  rf'dacteurs  du  Pnnirrt  du  Pat-dr- 
Calais.  Apri-s  la  rivoluiion  de  1KM1,  il  intra  dans 
la  ina(ii9tratnre,  et  Herinl  conwiller  à  la  cour  ile 
Douai,  en  1840;  mais  il  resta  dans  l«s  rangs  de 
l'opi^.silion,  el  pr.i  joimt  une  psrl  active  à  la 
c«mp*piif  de»  banniiets  réfarnu'tF's.  En  1848,  le 
KouTemcmsnt  pruvisoire  le  nomma  procurcur 
i;én^ral  prhn  la  ('.our  d'appel  d'Amiens.  el  le* 
flecleiirs  du  Nord  rciivojerenl  i  la  r,on»tìluiMe, 
le  Tinpi-deuxii'mo  sur  vin^'t-hnit,  par  1I80I3  t<>  x. 
Membro  du  comiié  de  l'histruciinn  publiqne,  it 
vola  nixlina  rem-nl  aiec  le  p»rii  iténiocraiii'iie 
motléró.  Apris  l  ólerlion  du  IO  d<'cembre,  il  ooil- 
Iwliil  la  poliliquc  do  I  filysèo,  on  volani  conire 
l  inierdicMun  de»  club»  ci  pour  l'amnistie  do* 
trans[iorti'5,  et  on  condarnnnnt  l'expMilion  'le 
Home.  Non  réélu  à  l'Assemblée  l#Ki»laliu\ 
il.  l.  Lenplel  repril  ion  siégc  i  la  Cour  impé* 
rialc  de  IKiuai. 

LKXll.KT  (fimile-Eupène) ,  ancien  rcpréfeiitaiil 
■tu  pcnpie  fr^Ptais.  né  à  Arra»  (Pa*-de-CaUis>. 
lo  avrii  IHIl,  d'une  famù-e  de  né|{uciaiiLs,  Iti 
!u>s  éluili's  au  colK'ue  de  sa  ville  naule,  vini  i 
Paris  en  18211  pour  suivie,  lo»  cours  de  la  h'acult^ 
de  droii  et  p'il  part.  l'annue  «uivante,  &  l'insur- 
reciion  de  Juillet.  Refu  avocai,  il  »e  flt  iniscnro 
au  txrreau  d'Arras,  où  il  prol<  j«a  om-erli"menl 
de»  opinioni  radicale».  Il  lut  le  d.  fen»«or  habiluol 
el  l'un  des  rtSlacleiirs  du  jiiuriial  républicain  te 
Proffrts  du  Pat-dr  Calait.  Vembie  du  consoli  mu- 
niciual  il'Arras  el  prcuiifr  aduilnt.  il  lut  dé^ign^, 
le  27  fi'vrier  1848.  |>o«r  porier  au  goiiverocmenl 
prtnrisairo  l'adliésion  de  s«*  comtialnole»,  pois 
nommé  re;  r^sentant  du  peupli*.  l'avanl-dernicr 
sur  dix  sopì,  par  72900  v<.ix.  Il  prii  piaci"  sur  lo» 
Lancs  de  la  incile  «i  dwtianda  plusieurs  Io-»  la 
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parole  poar  MMjtenir  i  h  irAuM  tM  prlncip«s  (t« 
inacntic|ae&.  [1  vota,  m  gfeéral,  Stm  la  gaucho 
■OH  fodaliiie.  Aptfs  l'tkction  d  i  in  dvi  enitm'.  il 
ensB  il«  prendre  pari  aux  iravaux  ilu  rA>:>ouih<éo 
et  rfonB!»  sa  r»,iniH«.on  le  3  j«nTi«r  11  m  ftt 
r>0:iil  l'ari  "  1.'  1  \  rm'nlM  légMfttive  M  («|n'it 
pia"'*  ?ii  ì  ^  n  aii     Ai  ras 

LEN!tr£  ^Pierre-Joivepli),  horticultenr  et  archi- 
toeM  ailMMMi,  ni  à  Bonn  la  lt  aaplmkm  1189. 
■I  litt  d*«i  iardlnirr  bouaiste  tiMiiitngut,  fii 

d««  étiides  de  butani  iuc  à  l'éc(de  (l1ioiticuUar« 
do  13  Tilif  natali',  puin  visita  succes^ivemenl  Pa- 
rs. (J«iiè*e  et  Vienili-,  Tempercur  l*"  iiurama 
ili^'ciiii-ur  de»  «rdin»  ile  la  cour,  et  le  cdarRea 
d'einbellir  felui  <J«  Lui^nilwiirp.  M.  Leiiné  levint 
it  Boan  en  |«ió.  il  a  eieeuSe,  m  l'ni-si*,  tinc  sè- 
ria de  travaux  anaki^ues  et  appliqui  l'trcbitecture 
à  PHIÌMlliB!ie3ki>nt  dps  jarilins,  «tee  iHM  Ongtiu- 
lilA  q«i  l'a  reri'lu  pcpulaire.  Kn  ttDt.  MB  BOm 
Alt  donno  i  iin>^  |      '  da  Berlin. 

L'«uv.i>  f.i|>  la  I  le  M  L<!iiiii;  c-^t  !,i  rrnni'  n  dcs 
diffénntrs  reiiiletic<!s  rtiyalM  plarces  dans  le  rt- 
«uau  de  Pot.'liiiu.  Il  y  tiavailln  so]  l  aniiit»  con- 
•«cuttvcit.  Ue  1833  i  IMO.  Sl-s  autres  ba^aui, 
doni  ■uelqnet-um  tNcawit  un  hab.ic  ingénirar, 
jont  I  AHainiiseiiiiBiit  et  ra(trandl«iM«Mnt  de  Co- 
l>IvDl2,  la  priMn  de  cotte  ville  (ISl.'.).  le  psT  llon 
MardenbcrK  à  PorsJam,  la  rp^jiauritioa  i-  iii  pl'iu 
de  Sajia-Souci,  où  Min  lniste  fut  iiiautiirc  m  in^t<, 
CliarloUenliufer.  In  r.oh.ni'- Kus-- •  (  I  Kifr  I  s:ì.i  ; 
Charlottenbi  urg  (ItriU  à  llOi)).  la  tnnisfurmxtK'ii 
de  l\  r.iétug«rM  d«  Berlin  en  jardin  public  (l>!32- 
184U};  le  jardio  xoologiqa»,  le  pian  tran  «aiul  au 
nd  ^  Bwlin,  fieela  diiiwiinMin,  féoid*  d'ar- 
oUtMtmw  iNrtvrallc,  «b. 

I.K?fMiP  (Jacob  v»n),  céli-brc  i.iniiiiirnr  linl- 
landaia,  né  à  .\m'>te:iUin .  le  H  mani  IKir^.  ot  tiU 
d'm  |<hllologue  djst  n.ne,  mnrt  en  iKrKl,  lUns  un 
iute  avaocé,  re^ut,  a»u$  la  directiun  de  >on  (x  re, 
■M  aBeallante^dmalioa,  embrasta  la  carrière  du 
Ittmtu,  mttfdkyaa  ft  w  bire  une  grande  répa- 
tation  par  *ei  coimaissanccs  cu  druit  «'l  fui  n.éme, 
a  (hiTér  ijtes  r>>)iriif»,  cliar^é  d'eaiplivs  c<in>i(lt- 
raiilo».  i^iiiis  nc^jlisfr  la  nwilirousc  tlirnìflc  qij'il 
airst  ac  .nivi'.  il  a,  ilt-puis  trenle  an$,  ci.H.vi'  »\tx 
90C«è«  tliTei.s  gmivi  d«  liitiratara.  noUmoient  le 

de  Wdttr  Scott  hcUiBdA.  Ai  «Al,  CMana  ce 

demter,  avcc  le<jue!  il  a  ptw  d'Un  triit  de  res- 
sembl^ucp,  il  a  intruduit  l'Ustoife  do  »^>n  i>.-i\s 
dans  ic  ilomaiiic  do  la  tìction:  sim  :>t}Ie  t»\  tìé- 
gant,  .^a  falle  iiiiérc>»anl«. 

Il  dèlHiu  daus  la  lilltTature,  quclqne  t'-niis 
mal  WO,  pfkT  UQ  recucil  de  ;h)6ii<.><.  ìiuuiiLl- 
Ugmie$  noHonalft  (Vaderlaodache  Legendt^, 
Amsterdam,  m  R),  et  avant  paor  oUM  tei  Mdi- 
Uons  et  lei  fatiei  béronpies.  Pah,  »  rtvnliition 
IwIrp  lui  fouini!  T'ìrrniun  t'.v  ^'css^UtT  au  llu'Jlri) 
daus  dtiui  conisdiijj  jvìliiiques  l  Ui  i  liUiLicnt  beni 
Cijup  de  viiffne,  le  Vilia^r  /runiiére  {H-A  >\cr;> 
dio  Granzen.  1830),  et  le  rillniff  au  <lcU  de  !<i 
frontière  (Utt  dorp  w»er  die  Greiuen,  [nìu).  Ui 
liata  de  aaa  nma*  i/éKkn  à  plu<i  de  cm  |unnt«; 
lai  priBcrjMua  «om  :  Ifotmitvx  (uuasr  vuoniiKicrs). 
longue  sene  ili«  ré  its  hihlonquee  <M  il  p-ns-;  i  ;i 
revu«  tuute  I  lii>linre  de  la  Hnilaade;  te  ilofr  ri,- 
Drkama.,  u'alu^i  mi  ir^i  r.un  f»t  en  ani,'l-;ii»  ei  l'un 
de»  plm  p.x  u.air-i;  Ir  I  tU  adoptif  (de  l'I-f  j;- 
SDun),  eie.  Tr(-»-w>r«j  daus  u  C"iniiai«iinee  de  la 
Uktentare«»R)'ii»e,  il  a  tradiutdcii  pcw  mosdeSoa- 
tiiej  et  de  Tennjnon,  «ìaìi  -que  plueieitrs  des 
drames  de  Shiik»p>-are.  «atre  auire«  Somi»  tt  JH' 
Ue(tt  et  oamlh  (18&«,  qoi ,  tsamafonà»  wtt  la 
Ntet  d'Aaitafdna,  o%Bt  nn  du  raUiejM^ 


Annmn»«  4011114 de  hii.  en  franfaii,  kt 
Atmtlum  ét  PMnmmmI  Atycic  (1Ki8,  in-l3),  tra- 
dniie*  par  M.  Wocq[uier  ««  vm  l««nep  Al»;  Ar^ 
nio,  I  voi.  m-ll);  te  ItoM  dt  MuNNa, 

1  vril.  (IR.')?»,  il.  1?).  Plr. 

On  a  Pncijfv  de  M.  van  LtMincp  une  Hìtlmre  de 
la  llii"iìiiil:  >fpm»(nff»ia'r.  rJicr.rilei"  i-nf.  nt-!; 
1111  .  I  1  f>(i"»(  dftitrus  flxilfiiur  lir  (li  H't  - 

Iniuii',  dus  i>|  I  ras.  d<  s  comMlies.  et  uo  annudire 
lioéraim,  te  HMl  nde,  «l'il  «  Aditè  «B  IUSO^  Sa» 
onmca  dnunatM|ups  ont  élé  idanpriiBiei  «ne 
Ime  i  AutRterdau)  iIk;iS-18&&).  llapéfNué  pan- 
danl  qupiqncs  annrps  une  Mition  OOMplète  du 
p<'i;'t  •  hnlUni1a-r<  Voitdrl. 

I.K.>XOX  (lord  Ar1h\ir),  hemme  poiitique  an- 
irlats,  né  en  181)6,  ent  fnère  do  cinquitoie  àmc 
de  Riclinond  (Noy.  ce  nom).  A  l'Age  de  dix-«ept 
ans,  il  entra  au  serrice  mllitaire  cornine  enaeigM, 
et  en  1X^3  il  avait  le  erade  de  lieuUHtant-eolmHl. 
It'pui^  do Chicheiiler  .1  la Chamb  c  den CummunM 
(in;il-l)<'ifil.  il  rqir.js^nta  ipndiiiios niois  Yarmoutb 
•"i^  IS'iT,  f(  rfiionr.i  aloni  i  l:i  vie  polHn|ue.  Aprè» 
.i[i|i'm''  .  il:  (le  1.1  njforiuo  piirleiuonlaira 
l'I  dautrcs  mMurcs  liMruIr-s,  iL  pa^  au  parti 
ooanraitur  ai  At  pania  da  UdoMaiamtioa  da 
«ir  RotortPaal  oonaia  toed  da  k  Itdiararia  (IMA- 
1  MóK  at  eonDiB  diraelaar  da  Mpat  da  lAfluefM 
(l«U-IMfi). 

LKNSOX  (lord  HeTiry-Charles-GrOrifo  i  i  v:, 
homnip  l  oliliqiio  anglais,  né  en  IWl  a  Goodwood 
(comté  de  .sq5b«i),  e>t  le  second  lìl<i  du  otamMaa 
due  de  Richmond.  Élev*  au  collège  dt  wiat- 
mrnsler  et  à  run.'ver!itté  d'Oxford,  il  fut  d'abord 
attaché  au  cabinet  du  corate  d'Abnrdeyn,  alors 
rnmi-^tn'  <li"i  aflain-s  ólrniv'r^rei  (|Kil-lfl46),  et 
«iii-i-('"ila  A  son  iii;i  li>  d  ui->  l.i  .l'iirési-nutlon  *lec- 
lotuli-  di>  Clilchi'nUT  u  La  Chaiubrc  «les  <>>mmunes 
(1K46).  Il  aiipariirnC  au  parti  coniiorvalcur.  Sons 
le  uiniittére  de  lord  Derby,  il  a  fait  panie  de  la 
Tréaarerie  en  IttS,  puiaan  I8àf. 

Son  fr*re,  lord  Atanadia-fiaiwlt-Charlee  Goa- 
lOM.  né  en  IRIS,  est  devenu  cap.ta;ne  de  la 
f^arde  à  «.lieval.  Il  a  sl^gi^,  depui:<  IN49,  i  la 
chaiBlm  des  Coamnaes  p<mr  la  bourg  da  Slw- 
rcb 


LCNont  (Adolphe),  «Unlslafe  ftni«Éla,  bA  i 
yeanx,  en  1802,  reca  deeltar  k  Maas  tSU,  « 
•^ueoefMveaMBl  obteau  aux  omoam  lea  plaoei 
d'Interne,  d'aide  d'anatomie  et  de  proieeteur. 

1,'hinirp  on  dn  bureau  ceniral  ile<  I.Apibinx,  il  a 
su|ii'ln''  le  dijt-t--iir  s.,n^  ':i  .'i  l.i  ol  tilt  onfii. 

cliaryè  lUi  m.ti  i  -i'  cliirui (in^ii  k  l  bópit.ii  Nftker. 
Il  sulm  av.  c  viH  cès,  en  TfCta  ci  IMO,  le»  épreu- 
vc«  do  l'agi'C-Kaii  ti  et  du  concours  de  mòdecìoe 
opdmiwie.  U  a  étó  dócoró  de  la  Légnn  d'Iioa- 
Morle     Bai  t84fi.  —  Il  e«t  mart  «n  }aÌB  IttO. 

On  a  «urtoat  de  lui  :  det  Lifvx  H  <ìn  cas  de 
l'amputafien  de  la  jambr  !\H  1  in-'n  ;  de  ia 
Hri:Hchninmtf  llRltri,  tu  4)  .  ngrhrrchei  tur  la  lilhn- 
tritn-  i|h,;"l  .  i)r\ Off  nitiom  ijut  .((■  pralufunU  ivr 
le»  miiai:i>'f  de  l'trii  (IHi^O):  Asrc  nir  une  modi^- 
Mtmm  dt  la  m^lhade  ctrcwfoire  •fpUfKé$  4 
pvMtra  df  te  jambe  (I8A0|;  Jfoiweaiia  dMiMiilt 
d<-p«iAotDyteiM/dÙD-«binirjteafe,  avec  MH.  ReOha 
et  .Sarmon  (IA43-IM4,  h  voi.  in-Rl;  un  Atlatvam- 
|i  i^nsMTlamMle  inii«  les  TrmP^t  dita^-mif  {l'.'Opl. 
ur.  in-H,  IK.i'i-lfii^f  ;  ti«s  artli-lrK,  Sntfs.  Ana 
li/rff.  fnurtii'-*  a  iiver*  recueil»,  eolre  aulir» a«n 
Ànnakf  iW  la  Si>ciHé  dt  tUn0§if,  ^OBt  il  M 
US  des  foBdateuts. 


I),  arcbiwew,  fran- 
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pisiins,  fit  rti  classe»  au  coll^'ge  Bourlmn  {iycée 
Uonapartp),  étudia  l'nrchìtpcture  souii  Ucl.rcl  t't 
|>ailit  CD  IK:ìO  |Hiur  l'Ilalio,  où  il  rpsu  ileim  an- 
nifi.  Il  p^rcourul  ensuite  le  midi  de  la  Kraiice  vt 
diverse»  coiilrt-e»  ile  l'Europ*  et  f"l  un  \nM>f!e  i-n 
Orirntcn  iKity.  M.  Lrnoir,  i^ui  a\ail  ciixsó,  in 
li-aa,  une  ai[uar«llr  ayaiil  poiir  litrp  ;  l'roy  f 
d'un  mut^e  lnstnnque,  tnrmé  i<ar  la  nluniuit  dii 
palais  drs  Thermrs  et  de  l'hOtel  de  Cluny,  l'ut 
chargé  d'exeriilrr  ce  projrl,  cn  ijualitó  d'archi- 
teclo  du  luiiséo  de  <;luny  Pt  devinl,  en  tn*mc 
temps,  mrmlii  e  du  ctiuiné  dcs  Dionutat  nls  hisUv 
rifiur»  pri*  le  miniKlère  <lc  l'iastniction  pii- 
blique.  Il  s'pst  surtout  oci-upé  de  plaiis  et  do 
Iravaux  arehéolugi'iufs,  dosliné»  snit  ì  la  Siniis- 
tique  mnnuwenlale  de  /'arti,  doiit  il  fut  dirct'- 
Icur,  s(>;t  &  I*  collr-ciii.ii  dcs  Itiicumei'tt  ined-tt 
pouT  l'hisluire  de  f'rance.  Il  a  exdcult:  ik  l'bdk'l 
de  Clutiy  des  iravaux  cumplcts  d'agrandissemcnt 
et  de  rrsLauralion. 

I>r»inaicur  hal>ile  et  savant  archéoloeue, 
M.  I.cnoir  a  publió,  ir.dépendamoaonl  des  ìtap- 
porli  par  lui  rédigi-it  pour  Ics  divcr»  cornili»  dmit 
il  e*l  memlirp,  do  nomitrpui  nuvrsgp»,  eritre 
aulrps:  Projri  d'un  mutée  hislttriquf,  trite 
et  dessinx  du  suj(>t  eipn^ié  en  |8:<ri;  Adat  de 
Rollili  (IN3!>,  KA  pi.  in-4i);  dei  Mnnumenit  atué- 
rifurt  à  l'tiabliitemeni  du  cliTulianitme  dani 
Ut  Caula;  Archileclure  mililairr  au  ntoyfn  <tgt; 
Jfonumenft  rtlig\e»x  du  motjtn  dot  (l8'iO-IR'i?); 
Rai'POTt  tur  liniroducttnn  de  l'art  dan  Irx 
éloffrs  par  Ut  procéitét  Detpr^aui  (in-8,  IRiK)  ; 
Arihitfclurr.  Àrchtoingie  (Instructon  pour  !<• 
pruplc,  IR40,  iu-B)  ;  Archiircturt  mo><(U(i./tir 
(Oocumcnts  in<-dits,  |8.Vi,  in-^  ;  ,Yot  te  ti  dea- 
tini  du  lombi  au  de  SapoU'on  I"  ilKVi,  in-4).  II.1 
colUiloré  au  l'aìindin  M  té  par  MM.  O.rriard  et 
Chapuy,  de  IK2.'i  à  I8^'2,  aux  Jr"tiuinenr<  onfirnv 
*t  mo(  etnft  iIp  M.  Jules  (i.-iilhali.iiid,  ì  la  Aft  uc 
généralc  d'are'' ilreiurr,  aui  Annalrt  archénìo- 
gtVjupjt.  et  il  continiip,  avrc  M.  Bcrty.  le  Pian 
archédlogiifue  de  Parit.  Il  a  aussi  escutè  'ivcc 
M.  Jules  Laure,  un  lalileau  de  la  Saintt-Cha- 
prtle  au  ani*  itrcle,  adiiiis  à  l'Exp<»itian  uni- 
vcrselle  de  itCì.'i,  ainsi  que  quatre  dP!t«in«  de 
t'ilótel  de  i:luny  aiparlrnant  aux  arthives  dr» 
mnnuments  hi»tnriijuo!i.  Il  a  ohtcnu,  h  la  suite  de 
cettc  etposition,  uue  mentiou  hoiiorable,  M.  Alb. 
f;enoir  a  éié  iìu  secrétairp  de  l'ScuIn  den  tcaiit- 
arts,  cn  rproplac^'mcnt  de  M.  Vinit  (31  mai  isti.'). 
11  a  été  ducoré  depuis  lo  tuoi»  de  mai  1843. 

LKKORMANT  (Char  e-^),  arcbiologue  et  hislo- 
rien  rranvais,  meiQbredp  l'InMiiui,  né  à  Paris,  le 
I"  jum  1803,  mori  à  Aili^ncs,  le  34  noieiubre 
I8Ó9.  —  Vuyu  le«  deux  1"*  édilioo«  du  Diclion- 
Mire. 

LENORMANT  (Frantoi!.),  fila  du  pr^dent. 
né  &  Va:U  en  1835,  »Viit  Tait  connallre  fnrt  jeuiie 
encore  p.ir  dcs  recborches  de  nuciiismaii<|ue  et 
d'arcli^'ol.  gie  pnlrepriM'H  par  le'*  consedi  et  >ou» 
la  direction  du  wn  pére.  Il  a  publió  de  bonne 
heure  un  Eiiaiturla  clatttfication  det  mounoiet 
dei  Ingtdtt  (18.'i6);  »ur  l'urigin*  (hrilieniir  drt 
iracripltoni  linaìliqutt  (1869,  in-8).  a  fourni 
qui  Iques  arti<.'lc«  à  U  Hexue  de  n  u  minti  al  imi  «  et 
au  Hheinitchrt  Muiruin  (ùr  Philoìogit  de  Bonn. 
11  a  Thii  p.  rt>e  da  la  litlaction  de  r.4mi  de  la  re- 
ligion  ci  (crii  ilani  la  Gateile  de  l'ranre.  Il  a 

f>ris  une  part  «elite,  daiis  le  Currtipoudant,  i 
a  poléiiiique  sur  la  découverle  du  piéiendu  ci- 
metiere  m^ro'ii  gien  de  sainl  P.loi,  d«  t'autlien- 
ticilA  duquel  il  a,  dit-on,  conir  bué  bcaucoup  \ 
perstu<:er  son  p6re  et  quclijuM  auirea  »avaiits.  Au 
milieu  de  i86i',  ■''C  Irouvnnt  eii  Orirn  ,  il  a  adieud 
iiì.t  journaux  dcs  leltrcs  pleinct  d'intirét  sur  les 


m^jMCre»  dts  chrétien»  en  Syrie  el  'es  a  léunies 
»ou"i  ce  liiro  :  i'ne  Pinéculiuti  du  Cìirutiattumr 
en  I8t0,  /m  Dtrnirrs  ixénemtnlt  de  Syrie  (IKtO, 
in-8). 

Il  a  publié  depuit  :  Veni  dynattirt  franfai^et 
(hes  ttt  Slai  fi  mèridionatii  avt  x.v  rt  xv  siè- 
clft  1I86I,  iii-81:  te  f.'duirrnnnmt  det  tlet  lo- 
nirnnrt.  Lrlirr  d  lord  John  Ruttell  (I8til,  in-K); 
ìliiloire  dft  ntatsacret  de  Syrie  en  IJfliO  (I8<>i. 
in-K):  Hrchrrchet  arclirnlofftquet  à  Élexnit  (IHC'J, 
in-81;  la  ìttiolulion  de  lirère,  trt  /autet,  c:c. 
(1862.  in  8^;  lattai  tur  l'organitat\on  poUliqur 
et  dfonomiqur  de  la  mannaie  dans  l'anliquite 
(1863,  in  8);  M^moires  tur  Ut  peinlurrt  de  Poli/- 
gnoie,  dan*  la  Letchi  de  Dttphet  (Briuellc*,  I8b4, 
iu  4J,  eie. 

LKN.<iTROEM  (Charles-Julesì,  écriva.n  iuicIoi.<i. 
Ili  à  iit'Ilc,  en  IHII,  Til  !>es  étudcs  à  Upsal  et 
obtinl  une  chauc  d'bi»toire  de  la  litiéralure  k 
Allei  bum.  A|-rè>  de  grand:)  voyage*  dans  le  Daoc- 
ira'k  et  en  .4llemii|<'<e ,  il  entra  dans  les  ordres, 
pois  flit  Dommé  professeur  ilo  ph.losopbio  au  col- 
CKC  de  sa  vdle  naiale.  Il  di^bula,  en  1835.  par 
dp»  artic'e»  de  criii'iue  liitératrp  dans  le  Journal 
de  la  Sociélé  de  lilteralure  su<doi<.e  et  fonda  lui- 
u  {'ii:e  une  feuille  lilléraire  ioiiiulèe  Eot  (Up>al, 
18:  .9- 1840). 

Oiiire  une  foule  d'arlides  d.ins  ces  journaui  et 
dans  bcaucoup  d'autres,  M.  Len^lrirm  a  publii 
un  très-prand  norobrc  d'oiivrages  :  fa  Nourrlìt 
tcoìe  rommlique  franfaise^On<  dea  Nyrocuanlislia 
Sl.olan  1  Krankrike;  l  p  ai .  lK3.''i)  ;  T<aité  d'etlhi- 
tique  (F<rrs4i-k  lill  I.;erubok  1  ifissiikcn;  Stock- 
h  Im,  I8J6):  rftoriW»  ,rf<;^rtij*a  i4»ij«pr  (l'psal, 
1K:ì8J;  l.art  >'urnWtut  (Ik:)8);  Hittoire  du  thèo- 
ries  de  l'art  (Konst-'lbeoriciias  W  slnria;  L'psal, 
I8.i9,  2  voi.);  Uittoire  de  la  poitie  tuidoise 
(^vciiska  l'opsient  Hiilora;  Oreliro.  1839-IK4LI}; 
Uanuel  de  l'hittoire  ile  la  poétie  (Haiidbock  i 
l'oc^ien»  Ristora.  184U);  Dicltonnairr  du  di'a- 
U(tr  de  l'Ileltingfland  (Urdiiock  u-rvcr  Melsinge- 
l>ialccl»n:  L'psal,  184U-,  Hittoire  de  la  littéra- 
ture  et  de  l'art  en  Suede  tSveritieit  Ltteralur  Uch 
konsl-historia;  Upral.  1841):  i4n»/io/oj/i*  rur'doixr 
(Svensk  Antb«K>Ki;  Orebro,  184U-I84I;  ile  t'Ari 
dant  tet  rapporti  aree  la  religion  (Om  Koosiens 
fuTbailuiide  tili  Hel((ioneii;  lips.-vl,  ÌIVi2),  eie; 
pili»  destravauz  de  tli^Mlonie:  Traité  del'htstoire 
du  dogme  (Iteroliok  i  Uogm-liiMoripn;  Orebro, 
1843);  Hittoire  de  l'Ègiite  en  AlUmaane  et  en 
Suède  (Uerobok  i  &  g>u-lii»loricn;  ll  i(jl.,  1843); 
Hittoire  de  l  Égliie  unii  irtetle  ei  de  l'I.giite  tuié- 
doite  (IxroUik  i  allmscniia  ocb  Svcn>ka  Kyrko- 
Hi»torieii;  (.pfle.  18^3).  etc  ;  cnfin  de»  poésies  : 
Sigurd  et  Brynhilda  (.sigurd  c'Ch  Uryntiilda;  L'p- 
stl.  I83GI.  pi  éme  i'pique  en \inpt-qiiatre  chants; 
di-5  Chants  lyriqurt  (l.yii>ka  fuensliugar;  Celle, 
1837  ;  un  drame,  ftrron  (1838),  eie. 

l.t.O  (Hme  N....  Ciuhpkkix,  dite^ndrO,  feoime 
de  lettre»  fian^aisc,  ii^  ver»  IH;i3,  a  «té  marii^ 
k  M.  Cli  mp.seix,  qui .  apré»  aroir  collabori'  k  di- 
vcrs  journaux,  dcviiit  rnlaclcur  cn  chef  du  Peu- 
plt  de  Limope»,  en  1848,  fut  exilé  après  le  coup 
d'Klatde  IMil,  et  revint  più»  lard  cn  Kiaiice.  Rcs 
Ue  Tcuve  en  I8CI,  elle  ré&olut  de  demandar  des 
re!St)urce«  k  ^a  plucue,  et  adopla  le  pseudonyme 
litt^riire  li'Andri^  I/o,  formé  des  preni^m»  de  scs 
deux  enfant!,  ^on  prcniicr  litre  fui  un  roman  de 
maurs,  Vn  manage  tcandaleux  (1862,  in-18; 
2*  édil.,  1865),  aui  (ut  accueiUi  avec  faveur,  et 
dont  on  a  dit  qu'il  D'a>ail  nen  de  lìcaDdaleux  que 
le  litro. 

André  Léo  a  publié  df  puis,  dans  le  cadre  du  ro- 
man, d'autri^s  cliidps  de  mocurs:  let  Oeuz  fillet 
d«  M.  Plichcn  (1864,  ia-18];  Vne  tidlte  filU 
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llÈVi,  ìdpII^i  /MfMi  MmH  (IMS.  ln-18),  ti- 
blaiu  da  la  sltuation  difReite  d'un  in«tiluiciir,  de 
Bile  a  dormi;  dcs  nO'  V"llis  et  ronnin«  cu  fcuìlie- 
UHM,  Ut  Iksiri  de  Mani  ette,  ilans  le  jour- 
rn(  qiinl 'l'-'ii,  \r  PrupU  (avril  18i  'ti.  Ir  l>}rnrr<-. 
i!,iM    [i'  IIMi'i'.  ♦■le.  Cilnii-;  ••nc'/rf  uhi'  li  l 

trtii'une  mère  de  famtttt  au  Miiiittrc  del'inilruc- 
tion  publiqnf,  sur  l  insIniciioD  ri  l'éducaiion  qiie 
i«(oivsDt  le»  tnranu  daot  1«>  nuisoos  de  l'Eiat 
(1865,  in-8). 

LEO  (ll^'oril,  ciVi'ire  iii'IorJen  allemand,  nò 
i  KuiluNiiiilt,  Ì<!  ISl  tii:its  fit  se«  pr«aiith>s 

éluiles  au  Kimn.i"*!  -^a  viSle  iiatal*',  imis  k  <li«- 
sept  ans  alla  étn  lii  r  l  i  mi  iì-m  imi.'  J  riiiiiu'rsilé 
de  Bmlau.  Sur  l«>  conteiU  de  Ucun  Jalm,  il  re- 
UMMa  à  «atla  «arriira,  t»  tona,  aaaaaa  beaueuup 
da  jemca  liliéraiix  d'aloni,  k  rinarignraient ,  »p 
raodit  k  léna,  paia  k  Gotliniraa.  at  sa  livra  à  «le 
iérieuMa  (lodaa  tur  l'Iiifloira  de  l'tatiquité  el  du 
moy«n  kge. 

Recu  docipur  ;ì  lima,  cn  1820,  1  (iri  '.i.ila  &  ses 
nomÌMCiix  iravuu»  sur  l'Iwlio,  !>■"■  Unni  Sur 
la  Conslitulion  des  rillei  tomOardes  (LIkt  «l  e 
Verf&^suQg  dor  Loint-ard;  Staidie.  18ÌiJI.  puij 
Mesa  à  Berlin,  i<ù  il  tut  l'audiivur  et  lo  fervent 
OiMiple  de  H>'K'cl ,  doMt  il  ilevuit  plu.<i  tard  dt'ser- 
Icr  avec  éci.il  et  coii.liaUrc  les  di  tli  ini'- :coiiir:i- 
diction  qui  domine  loute  la  carriere  de  M.  Leo, 
et  (lui  eoisiltiit  \  diTi  er  ses  ouvr-iKCs  en  deuj  ca- 
ti't'r t■|<'^  ilivlin;  ii'N.  1'-;  i-ns  emfireiiils  ile  re«;inl 
bé^aien  «l  iibtral,  Ics  aulnis  de  i'«*|iril  diurni:' 
inyWBent  enpoid. 

Sa  Ti»  piewnie  ella-vèma  d»ui  pbaMa  :  d'oboi  il 
de  rude*  iM5ce»it«i»,  une  Niii:e  ite  lui:es'  et  de  la- 
beurs;  puls  I"  succi" s,  la  lorlin  u  ci  luules  li-s 
fa\e(irs  offlriell/'^  l'n  ■.oyape  il'li.ilie,  que  laiiro- 
lecLui]  lìi.'  la  I  ri[ici-«>e  ilui  aiiittv  de  Sciiwait/- 
Itourg-HudoUiadt  lut  ji«rinil  d'exécuter,  lui  ruur- 
Bit  laa  daGHoanta  biator^wa»  aécestain  s  pour 
GOBltnuer  ■••  Iravaui  quii  avait  anireiirìs,  a  à 
MU  retour  en  Alleniapne,  il  fil  pa. altre  le  o  m- 
pléflient  de  ?»n  (  ri  mifr  ouMa^e  -sur  i'iiali»,  si  us 
ce  titrc  :  lìrteìoi  femeut  dr  ìa  curiililutiou  dr^ 
tìllei  lomliiirdei  I  Ki.m itkeliiiig  di-r  Verfassuiii.' 
der  Loukird.  bl.iLdu',  Harnljour^-,  1824).  ^Olnnll' 
ananile  pn  ^•.:^^ellr  adjoinl  et  ^•lns  iruremenl,  il 
ae  vit  dans  la  néce^tité,  m  |8'26.  d'aci:e!>ter  un 
modenle  emploi  k  la  InUioibèqua  de  Beilin.  Xlai^ 
il  le  quitta  i  la  Ande  l*année  siiivanir,  pour  al'er 
dcmauiier  J  l'i-nspÌRtietnetit,  d.ms  d'aulres  miIos, 
une  position  iucil>  .ne.  Apiìs  avoir  encore  rem- 
pli  ì  léna,  reiiiat;!  l'ftx  .ins,  le-.  fouclioiK  de 
profesAeur  '  v'iraij  .1  11.11,  i',  il  (utenlin.  en  iHiilJ, 
appeU  comai«  prolVs^ur  ordinaire  d'iiisluire  i 
Italie,  et  dèa  loia  U  pul  aa  «onaaeiar  UbraBani 
aus  traraux  qu'il  aimail. 

Cest  de  celle  ^-luiiiue  qiic  d»le  M>n  Manutl  de 
i'hìsliiirr  iliiiiinijri,  lii/e  {Handliuch  der  Geschiclite 
de»  Mill'  ijl  ers  ;  ll,>i  e,  iXMO).  tiui  eut  un  grand 
succè».  Il  a-. ni;  liun....'',  -,  rts  iue  en  mOine  im:!;'-^- 
dans.  la  coli'  ctmn  H.  ereii  L  i  kcrt,  une  Ilisloire 
tiatt  ila!iin4  (Ge^cliiclile  lier  Iial.  Siaaien; 
Bambùurg,  I8'i9-J0.  àU'l.l,  'lui  aiaii  égaleaient 
réus»i.  Ufui  ans  plus  laid.  il  pulilia  une  ,iuire 
oeuTTe  consi'lératt  e  :  liduse  iii  ret  de  rilistone  des 
Fajft'Bttt  (Zwcelf  Uucher  ritii-rlaciHi.  dischi. h- 
Un;  Halle,  18XJ  3,"^,  i  >ó1 

Wjft  le  pn  fe«.  eur  de  Halie  sa  touniail  pcu  ì 
p«u  contre  l  inV'i  .ii  in:!!!-',  il  l'atl.iqua  bientAtou- 
Tertemeot,  dans  dtvers  èciita,  tela  qua  :  M.  It 
OounrJNatmstg  H  tea  laàtmm  «Uitmmàt* 
(Barr  olealerweR  und  die  deutaelira  Univar- 
aiiaetcn;  UIpsicli.  183  ):  Ut  tre  d  Gwmt  (Send- 
Mibreiben  an  J.  Cirrre-s,  Haile.  1838).  plusagrev 
•ira encore:  te  HMiitiu  (dio  H«geliiiaan:  ìbld., 
]fl38}  r  «Ut,  Ibi).  0&  1*80380 Itae^e  de 


LEON 

Hagvl  ne  garde  pitia  «nem  n^nagenant.  Lea  ré* 

eriminatioiu  laa  pina  fitei  fttrent  te  réwHal  de 
ce  démenli  donné  par  II.  Léo  à  soti  pa^aé.  Ce  fui 
une  lempéte  leìii  Sturin),  pour  mm»  servir  dea 

eisMism  iis  iles  Inojraiili*"!  allemari  l?. 

A  .■■ilo  M  iMiii  ie  |ién<>ie<ii!  <:i  vie  el  de  .ie^  iloc- 
InneH  api'arlieriiiunt  le»  ou\ra(tc-i  m  iiai,u  .  /;r«- 
drt  rt  EtquisieM  ponr  tenir  à  t'histoire  uaturi  'Àe 
de  l'f'tal  (St'iilien  und  Skiuen  2ur  ^atul'!,;(;• 
stilli  hic  dei  .st.ui  )  ,  (.'ui'tlc  pour  «rm'r  ò  l'rnari- 
9n«irirnl  de  l'hiitoire  uniierielle  (Lritbden  fQr 
Jen  l.'iiterricht  in  der  L'iiivern.»lgi'.«;liicIltP  ;  Halle, 
l8.8-ISi0.1i  voi  ),  Iiiinsles  anriée»  i|ui  «niivin  nl , 
il.  Henri  l.en  e^l  mvenu  à  des  tr.i..iiu  plus  c  iitm  s 
et  ilé^ra^ós  do  tu  te  pul^mi  iuu ;  le's  »jiil  li  .  n  .- 
vra($e»  avani  pour  lilre  :  <«'.»/'r<  ut<'i  de  la  lait^ue 
«tra  flMMM  Stttent  et  det  A  Hqio-Saxont  (Alt» 
wxìa.  und  AngeUarhi*.  Spiacliproben;  HÌdle, 
IK'iO);  fìrnwiVf,  \nén\e  en  dialecie  aoglo-iaxoo 
Ol'id.,  I8'<ìi):  /(-'(7i(Mi/ini--<  fin<;H(arum  pcraotia* 
rum  ;  lili  li  ,  lf:!l)  On  |,.- t  r.iUiulier  ii  ces  études 
ì,i  li is -e ri. il  iiii.  Il  1  'i  .'i'  i-1  Hill'  iiiilre  épO|iiC,  »ur 
le  otite  d'Ojin  r»  ÀlU'mayH*  (teber  Udina  Vc- 
rebrmg  ■■  Oattlaetalandi  firiaogan,  tSlS). 

LfiONCK.  Voy-  LackbNQOT. 

I.ROXIIARI)  (Ch.iiles-r^Mr  ph),  séole;  le  ci 
min.  i;»!oj{i«le  .illoriiatnl,  né  le  IJ  s«|ilc-nl):  I7"3, 
ì  Hunipeii.iein»,  j  ies  Han.iii  (H  sse  ijlocioi ale) , 
élud  -1  au.i  uni  ciMiéi  de  Murbo  iri^  ci  de  liiii- 
tiiiK'ue,  et,  anrà»  quelqws  voyages  d  eupli  ruioii 
k  tniran  l'AlMm'igtte,  esarca,  iuaqv'en  Ì8I4,  di- 
Tanwa  fonclioBa  inportantes  aani  radtnini^tra- 
t  on  du  daehé  da  Hauau.  Séiaiil  retire  a^ors  du 
serbico  da  TRlat  pour  se  l.irer  eiclusiiemenl  ft 
rétudf .  il  dfviiit- 'Mi  KHlfi.  ilii.-nil  rt  ile  I  VradémiO 
di'-  M-iri|i  I  ih'  U-aitTL-,  il,  in  IHIH.  m  -'S-eur 
ordinaire  de  n  iiieralogie  el  de  yéolujjie  a  l'uni- 
venité  de  Heidellierg. 

Parmi  Ics  ouvra^tet  d«  M.  (.«onbard,  auvcì  «ati- 
mé-,  quo  noKibrcui  el  t>art  ciiliÙTcnvnt  remar- 
ijUililcs  [.ar  le  la  e;it  d'eipinilinn.  nous  citerorii;: 
J/i'jir  rii/iif;fr-  tn;.'ii.vivi;7iiV/uf  Topngraplu»  he  Mi- 
iiiT  iliif-'.p  ,  KiMiiri.u  I ,  IMI'i  ■  l,Si  ;ì  voi.); /iiV'm/ «u 
d  o»-j)ii.-('itfnti«e  (iji  uiiil/uge  di  r  Oryktii|.noMe  ; 
Heiilelli»-r^,  2*  i-ilil.,  |n;t;s);  Manuel d  orycloynosic 
(ilaridbuth  d(>r  urykta((ouMe;  Ibid.,  2*  édit.. 
1836)  ;  Coroef^a  dea  «fpéKa  raeftaiuH  (Otarac- 
trrisiik  der  Felrarten;  Ibid.,  iKJt);  Ira  Fonneh 
tinns  hahaliqìtn  (die  B-if-aUgelnlde;  Stutl(i:.5rt. 
1832)  ;  .4f;e»»do  f/eojBojlica  (111'  li-ilieri:,  2'edil.. 
t-'vt'^l)'.  k'Ii'nìrnlii  de  gffrifno\tf  rt  de  qènìnnir 
((■ri.rii/ii_'c  .Il  T  Uei.iK.*  el<:.;  SuiIi-mi  l,  V  nlii.. 

,  titttingie  ou  Hitloire  naiurelle  de  la  terre 
(iienl.  oder  Nalurgeschichls  der  Me;  Ibid.. 

4  Tol.},  oiivrage  qui  doit  aoo  origina 
k  ilaa  le^ns  populaires  publiques,  el  qui  a  ité 
traduìl  dami  le<i  iTineip.ilrS  lanKUcs  de  l'Europa, 
nolamment  cu  l'ritii;a  %  i»ar  MM.  P-  Giimlilnt  lI 
Tu  ijnn/.iii  1  lliiU/irr  iiadi rWie  Wu  riri7n«  minéral 
(.SaturgijicLiCLiic  dis  sleinreii;lis ;  Ibid-,  nouv. 
edit-.  |K.i:ij,  eie-,  eli:-  O  savai  t  rédiK"  cu  oulro, 
ilepuis  I>i30.  avei:  le  ilucìeur  11.  C.  Bionn,  l'in- 
nuaire  da  mùtéralogie,  de  gét»l9gie,  it  géogmaiia 
et  de  la  tdence  des  pétrifitaUom  (JahrbOclier  far 
llineralog.,  Gevlog..  Geogn.  und  PeirciÌM9lao> 
kundo;  Tbid,),  un  dea  meiUeurs  raeueiia  da  ee 
R  'nre,  Plus  réceunnent  il  -*'est  ai^nneiè  apx  ••av.iint» 
niiturali-te;  ;  A>{a>ii/,  Brunii,  i'  i  ly.  .i  i  .manti 
el  Seuberl.  pour  l  uidier  um-  llnKn  e  naiurelle 
pofulain  àet  tnii  règnes  (Volksnati  rKi  NCiin  hia 
dar  dRi  Reiohe:  Siung.iri,  iHóti,  lom  *  '  , 

Son6b.  CoalaVe  Lkoshamd,  né  A  ^':",".j''d« 
J2  ttovemiira  I81«,  a'aai  li»ré  au»j.i  *  .j,^ 
iagéolosie,  et  a'aat  TaH  «»>>«^";*  U^rt^ 
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ita  graiHi-duchè  4«  Bwto;  mira  autru 
tionmmirt  dt  miiWrvtojfi*  (apagrapkMriir  (RaiKi 

wrpterì  iicli  (ler  tvipi^r  Mnionln-'i'j  ;  H' i  tcIlK-rif , 
IMU)  ;  Uffuisse  ^l'ugiinsiique  tlii  qrinid-duclié  4f 
Rade  |(j(s.^TH'-;i-.  h'-  il'-s  *;'>•••■!:.  r.;i  Vti: 

SlUt'K''l'l,  IKii  ;  ìUhI'K  air  i' .  di/  vi  n.  f  ii'r.//  ',■!</■ 
fi  gtognoUùju  -  du  grand-duihé  dr  Uade  [Ha- 
tnNft  HIT  aiurakv.  hhiI  geogni»!  Kenninits 
4m  OfQMk.  tarten:  Ibi<l.,  DtÈtHptum 
g^r>^nttiif»t  tt  mtni'ratojrtrjut!  rf/-  /o  fvi«(^  de 
mùni»grttt  tn  Bade  (<iool.  ii  iriiTiiH*  U<".ctifi 
turni,'  il -"r  hai,  fìf rLT-lr;.-';:  lìmi.,  IKi.'t',  tff  Jfi- 
n^rnux  di'  ftu'lr  M  v  Miiier;ili<.'ri  Uaii  iiv.  Il  n'.. 
T  Mit.,  18.'A},  etc.  Il  a  au»»i  tnuluu  pluMeun 
ODf  ngw  gédidgi^iiM  anglau. 

Ltmaui  r  {6Mnt»Chriiim-PriiMrie),  rol 

Jps  B«lpe«.  né  à  iUAonTfi,  le  16  «lécembre  1790. 
Pxt  le  filx  <lii  liuc  Fruì  r  is  le  S  Oi'Hjvir?  Sì>al 
Ii-'':il.  l.'ne  €X.-i-ll  nip  t'il  .-ci'iion  s-'n^tititi  jui!  fi  1  l- 
iL'i  ìirel'i!  ;iiTit  fu  i  '  i  rr|iiilaii.'[i  d'un  ilf^  ;  nri:f> 
Ifs  più-  iij.iTuit^  i;*-  i  t.iir  pr.  lMr-.,ni(!  It!  aiin;iBP 
ne  ikrjr  J'ilijiiie  .ivou  lo  granil-tiuc  Cun-'tanim 
le  délennin»  A  entrar  au  xnrtoe  i»  la  Rum*.  Oè* 
tM6,  il  aecompgiiAii  renii>*r^ur  AWcnnJre  à  Br- 
furi,  en  riualileJ  '  uir.  jral  Miin  !»  volonté  snuve- 
raine  ilo  Nap  léoii.  iiui  ili  ,  •..i  i  ,|f  |irinei- 
pa  tìù.  le  cofi'niitfuil,  en  Iflii,  ì  ([uilter  Noscoii, 
i!l  n  h  i  1  cr.fei nr  r  ilan»  l  .Tlni.iiisliatiijii  de  sat*- 
ColiODrg.  Kn  l«ll,  lo  i  riiic  Le  p  >lil  conclul  un 
tnité  oc  frontiÌTnii  at  c  li  llavinre,  puiN  vnyxgen 
à  l'étrangvr  jufti)ij'3iu  jour  oli  lo  mouv^tneni  de 
IB13  lui  penuii  de  teniror  itn*  l'armee  russe, 
fiéntnl  de  civalenn,  il  dòpl<'ya  bMoc«d;«  de  lira- 
TOUre  e(  de  taloiit  d  itis  l">  raiii|i,v_'iies  !■!  ?^3Ir  r-t 
de  F.Tincp,  A  I.hUa'm  .  ,'\  :;iii/..i.  hulrn  r_-i  s:;r^ 
loiit  à  Lri;>>ick.  |  iii>à  lineane,  a  ArciÀ-s  ir  Aube, 
et  à  La  Krrc  Cti.-»n:pi«nuÌM!.  ci  à  la  su. lo  de  ccs 
aflaires  d  rtcm  l.is  mvpnes  di  s  ordn's  lie  &iint- 
I  et  d'i'  M  fr|i>ThL'i>  >i^.  AprAt  MM  «Oé  à 
.  il  acoimpai,':;.!  rcmp^ieur  Aleiindre  en 
Anpiotcrre,  ou  il  liu  raiiciii  on  de  la  princesse 
r.hsrloue.  HUi  du  pnnce  dt>  IkiIIps  et  héntidredu 
trSiie  tir  Ui  GmiìiIo  Bici  ia;ii'„'.  iil'irs  fìan  év  »u 
priiic;  li  'junt,-.:.  Il  .ju  tU  [.ji.dros  pour  ii.Ierfiire 
Taloir  ses  dtoiis  .lu  coii^icsde  Viei.n'j,  ci.  rap- 
Miéaabitementà  l  armée  p;ir  le  retonr  de  l  lie 
d'Elbe.  reJo<iniii  Ma  oirpi  sur  1«<  bordt  du  Alim. 
Aprì  H  U  «alaillB  4e  Waierk»,  il  ntavru  «n  Aa- 
gli>ii!rTP,  lic  fic  naturaliaer  AnRtaie  le  IT  man 
IM6,  Pt  l'i'oiini.  le  1  funi  la  priiices««  ChnrloHi» 
Il  r.j.  '-v.i  l  •  i;  méiìin  t'"n  <xiiei  penitoa  annui  ti.! 
deiOiXO  {mei  »i«tUi  ;;(re  di'  duo  d'.'  Ken- 
dai,  fi  le  ron^  d"  ir.nt"  ili  ^.ing.  l.es  Anisl.ii* 
MmLiU:ent  afeir  fondi  tur  cblUi  union  de  grandes 
etpéraiMMi,  lorrque  U  prinoun  Bowirt  Mbii*- 
ment  em  aouekes,  le  &  aowmbrt  ICIT.  IMMi 

Ciaremont,  T^pold   LI  „ 

du  rei  qui  le  namuM  fiU'Baridlll  M 
Coluoil  priv^. 

La  prv>clau)a'ì(-n  df  l'ir-ilcp-n  iance  ilos  (jr<'c<  '.v 
lira  de  sa  ratratle.  Aa  cnrnmentefiji'nt  de  fevncr 
iMf  Iw  nprtMMtMt*  des  pui^vancet  alliéee  Ivi 
oflrreiit  I*  irO«ie  de  Cr.-cc,  .^u  il  accepia  d'abord 
ooitditiOTinel'eincri'.  ^  <!s  i-ertalnas  ifaraniies  de 
fpontiires  et  de  ;  ,  i  ;  ,n  quii  finii  par  ré|  u- 
dier  r'.irictviiii-iu  iti'v.iiii  ]■■  :nau\ais  vrmloir  <|p  la 
ili;>loma;ic  ;i  '.ii  d.-.i-nc  ;r-|iii-  un  iii>  :i:i;  : - 
monlau  .  Iiuu  -1  -,  Bi-li.'ii..  .-jui  i.njaii.i-it  -l  j.jcom- 
plir  leur  rr  'l'ji  on.  ei  k  racce|'!.it;..ri  in.*- 
sanoes,  (;ui  vuula  etit  pomi  de  la  caudiditure 
faite  au  due  de  Nemours.  Lie  SA  imo  lUt*  !■ 
prince  L<:o|Ki1J  n  rui  ufticielleineal  i  loìldrai  la 
di5p-jta:iijn  di;  cijukt^is  nalianal  Mpe.  crt  réclaina 
ralliisinii  il.<  CI!  i:  11-1  ùì  au  ir.iilé  pridimiiiairc  de 
pati,  dit  dea  dit-liuii,  puia  dee  vMyt-iiuatre  ar- 
tìBlw,|tByMé  pur  laeoBOnnmdt  I«iMro.  Apcta 


de  loMs  dibata,  la  nteenlM  de  l>  juìm.  «t  fai 

triple  hastìKlé  de  la  Hotlande,  de  l'Anglilimet 

do  la  Kiis»i«  tli-en'-  C'iOHi-ntir  les  P.elg^»  an  par- 
tage  d?  la  delie  et  du  LutcrnS.mr^.  l.tSi>p'ild  fit 
sfili  'ri'rieà  BruT-lles  lo  71  jmikl  lf».I.  A  riater 
'l-T  r.  |i.i  épTiuo  (1  rciiiin»;.!  à  la  p  'H^.  in  iik-  lui 
fui  «Il  l'Angleierrr,  à  c<>iidalon  qu'on  eniretiea- 
draii  aon  ilomicile  de  ClarWBont  «I  qylni  acquit* 
tcrait  le*  leg«  da  aa  nrenrièra  ftarae. 

En  ÌK"1.  fui  con-ln  s^n  ranriasfB  itpc  la  pria- 
'1  I  n  ji-o  d'Oi  ..■.in-i.  filili  di>  Louiii-Phiuppe 
(»  .indll.  1.1  intimo  ai  ri'jp,  la  Hnlinnd»-  aj'anlra- 
C'irnirii  nco  !«>  liMstililC'i.  h  mi  ;vr,,i  ilu  sa  per- 
sonile  dans  cella  •Lill" ,  qui  cut  fnuir  ré»nlUit  la 
pri»e  de  la  oiladf'ilo  d'Amerà  par  les  Kranc-iii.  I"n 
trailé  de  itatu  <fuo.  conclu  pour  cinq  an<i,  permil 
i  la  Belei'jiie  d'orKani<er  ton  gouvemenieJtt,  et 
ili  déTtttripiwr  les  é.é.i.enls  de  M  pro«p4rtté  iDté- 
r;(>uip.  I.ii  tiri  1  ii»a,  ma  rM  uno  criame  oppo«l- 
lini,  l'iDr  lio  ilo  Le  ipi  l  I,  -Ir  Ito»  ii  récompenspr 
Irs  H TMi-- s  cMiU  ci  ;.-iilil  1  r's.  Ilieiilòl  il  eul  .1 
]nitts"jr  le  italu  qun  et  •  iritic  T  xallat.'  n  bell'i 
et  ciinire  lei  préieiition).  hollai^iscs.  A  la  wiie 
d'armeint  nia  consMlétai<(e«  al  d'boalililés  iitHCai' 
flantes,  i|ai  durarmi  i]  «.irre  «nnim,  lelralMila» 
vingl-^iwlrc  anicle»  f  it  pulin  ra;ifi#  p.ir  Ips  deoi 
payn,  le  16  a»ril  IKJ;»  li  n  urri'ia  !i->int  liJi  coMpI- 
raliuiH  ')nini;l>tes,  'lint  l,i  iì-mti irn-,  i  i  ll.<  des 
newiv  V,ìi,.|.-rin<-i  r  fi  \  a'ii  Tsmis>oii.,  inoutra, 
vn  IKiI .  ce  que  ooniiei^aienl  cu  ore  d'intluenee 
en  Hi>l^iiueles  parUnai»  da  la  maiton  do  Nassaa. 

Cepeuaant  cette  eonst  tution  si  tiliérais,  qai  (kit 
la  gioire  de  la  Bclgioue,  .iv.iit  ^lé  rniée  etpio- 
muleuée  en  1831.  Kgalilé  civile  et  pnliiique.  «Iroit 
irn.wici.nion  et  de  r^iiii  on.  lib^rtn  di»*  cuitcs  et 
de  1  ciisei^'neinent,  IìImm  i-;  ciò  la  preM-i-  i  ;  jration 
ahxdiie  di*  la  soci  -té  cuilti  el  de  la  societe  re'ji- 
Kii-nse.  pou^o  r  rxfrc'iihf  corilìi>  i  un  roi  hi'r^iti- 
talre,  pouvoir  legislalif  remia  à  <leux  chambre^ 
Alnaa  pmqae  an  ■ofllrasa  uniTorsel ,  juridiction 
abiolua  dn  Nry  :  tdsen  font  le*  i>rincipes  fonda 
mcntaux.  ModHe  du  rt>i  coiiMiluti  nin'l,  L>opo1d 
a  dd  s'occiip«r  phitAl,  dans  tout  Ip  cours  do  son 
ri'K'"',  de  concilicr  lei  par.is  cun  do  s'oo  dé- 
fiiiidre.  f^clave  de  l'opinimi  puhliqnc.  d  est  *u»4i 
habilp  &  la  connatiru  que  protUi>l  fi  la  sati»f.-|irB. 
Deiii  lorands  parijN  ivc  parlngcnt  la  Belgiqna  da» 
puis  quelle  u  oonqu  s  «on  indiiiendaneo.  le  parli 
catilolt<|ue  et  In  parti  bbóral.  Un  instant  l'UDiOfi, 
offlciellement  C'in^tittnip,  nVn^  entra  era,  sona 
le  ministèri'  L>'bniiu-Ni»llionib.  Mau  une  majnrité 
€al!iuli(|iie  dum  li-s  ciianitiTiM  f.nv.i  le  roi  i  Jor- 
mm  1d  ministere  de  Tb-ui-Noil.onib,  qui  jouit 
d'une  soijveraiiiivc  de  su  annee*  (IKJ^  IMO),  et 
»e  segnala  sunoul  par  lìeux  lo»  ;  i'itne  qui  impo- 
aait  A  l'«ti«<|n«maiitBn  arsitale  inilaira.  fMnte 
qui  oooaacnut  tlodipandanea  dti  nMafla  ooia- 
mniMR.  La  cbule  klalanle  du  m  Distra  de 
UmislaiaHa  la  place  au  cabinet  librai  Ro^ier- 
Lobo.»»,  .|ui,  apiiS  av.iir  ne  ordi'i  une  amniv'ii* 
l/firie:ak'  ci  !..•.:  un  .■iTiiiruiil  ili' ^1  riii.ìi  IiS, 
dcttiné  ,\  de  grande»  entrepri>ei>  industnelles,  se 
tIi  oontraint  de  demaoder  au  roi  U  diaMfeMiM 
d'una  Chambre  dont  la  najorìlé  apparlaaait  M 
parti  elérical.  Le  roi  refUsa.  I«  fnini>.ièrc  tnmba, 
el  VVnitm  revitvt  au  pnuToir  aree  M.  Nolbomb 
IIS'il -t.'<4'.}.  lei      plarri.l  il^ut  anr'^es  de  lllon- 

l|r;i|i-:;ls  fi   il  '  I  HJ  >l  '  1 1    (Il -,   t.l?   r  ■!    chuls'l    UH  llOU- 

veau  miniiuére  iit>.Tal.  M.  v.m  ili'  Wi-yer,  pMis 
le  remplacc  luut  a  coup  p-xi  1  .in.  i-  i  chef  de* 
CAibolKjue*,  M.  de  Tbeiix  (IH<l>-lKi'iì).  Lopmian 
pubth]tae  protaela  par  dat  Maatmia  ndiaalaa,  «i 
«ireoi  p«iir  résaltiit  da  Mmanflr  au  peóMir 
M.  IlAStar,  assLité  d'un  homme  noirveau  M  KriTe- 
OriMn.  Teu*  deui  daplo>■(^f«nt  li  -a  ic  up  ds  lele 
powla  Maa  poUic  al  «Maarsia  ceati»  t'iadnaaw 
poliUqwte  «tofjpS.  U  ni  umna  am  mx  la 
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t«iupéu*  de  1848.  A  la  suite  rie  nwn-<>m«nlt  té- 
pubiicaiBB,  qui  «'«vaiant  trovvè  d'aillean  «que 
peu  de  partmnx,  on  nconta  qaa  I.éo]ioM  ae  pr^:- 
senta  tuli!  "i  r(  tip  a<i  |!r'ii[>le  de  Rnixf  IIos  et  lui 
offrii  sa  dtjniiss  un  de  roi.  Mais  la  loi  iles  inC'  ir,- 
palibililpsct  .1  n'foniie  él>'f loralcsemlilairnt  rué^'iir 
au  parti  ra>lic;ii  lics  saii:»iacUons  sur  »antcs.  Le 
liésintéressen  oiit  uu  la  savanta  lactiqua  d«  roi 
avait  eonaolidé  aon  tróna. 

Capendant  une  scission  afTaìblt'itait  le  n^is- 
trr>\  m,'i!-n''  il'''.  1  ;taiiit!S  maii.ff-latior.s  j.o- 
puldiifN,  c:iit  ilijvr.i  s,^  ic'.irer  dovant  ro[>po>;iliun 
ilu  s6ri.'it  ilsri.!).  In  caluiot  in  Mi- .  rt.rnposé  par 
U.  tic  liioucktro,  cé«ia  la  t)lac«.  cn  18^>à,  à  un  ca- 
binet cathùliiiue,  oà  aotrerent  MM.  da  Oacker  et 
Vilam  UV.  daiix  minìftres  plutAl  cooservateurs 
qua  rèaolionnaire».  Le  mi ,  dont  le  fila  atné  était 
venu  il  l'.iris.  fat  acculò  pnr  qiif"ini<'s  f<M,ilI(js 
d'avoir  >;ibi  i'ii  lliioricu  »lu  caS  lift  il.s  luikiiLì, 
et  la  lui  conti  e  ['-^  Lfran^tirs  m  tiimilrcr  les  con- 
caaaiOQS  qu  ii  élait  préi  h  fauc  au.i  inti-rùls  de  la 
pKìcHaiale  peu|ile  beige  lui  prouva  qu'il  ne  fai- 
Haìt  pas  reaoBlar  jiuqu'à  lui  i  impo^larité  de 
quclqups-ant  de  !ie)t  mìBÌstres  «n  lut  donnant, 
l);s(lu  UTifrt-r  Ti'iu.émt' aiiriiveisaire  de  sod  avé- 
neuai  iìt  ;2I  ji.illct  lK:,fi).  le^  plus  i-.'l  ilaiits  ti> 
moignafjps  d»?  n>>,K'ct  «n  d*!  symputhu!,  qui  s- 
aoDt  repro  Juus,  d  anuóe  en  aoàée,  avcc le  mòujt: 
enthousiu^me. 

Mais  les  lutles  de»  pnriis  n'étaicnt  paaéteinte^. 
Av  moia  de  taai  IffiT,  l'opinion,  déjà  aicitée  par 
ra'''a:re  'i'im  proftsseur  d'i  riuii\eis;ié  de  Gaiid. 
M.  Urlisi  ur,  qup  l'on  f-hd^à  de  dc-^iitiicr  sous 

Ì»r<jtcxte  d  In  re-.p  ,  se  luanifiJsta  vu  -fnimmit  à 
'occasion  de  la  ioi  .sur  la  clianté.  Après  Itìa  dé- 
bata  Ics  plus  virs  au  seiii  dcs  Chambres,  at  quel- 
qim  déiwrdres  daos  la  me,  le  roi  rappela  au  »i- 
■istèra  MM.Roirìeret  Prire-Orban,  et,  diasolvaiit 
la  reprcsontalinn  nationalc,  convoqua  de  nooTr.iu 
les  eluctfurs  qui  dcnii'reiit  une  fot  Ir  majuiilé  au 
parti  liberal  A  la  liii  dr  isca,  le  rui  des  Bel^'fs 
lut  un  dt  .s  premieiìi  à  adliéier  au  projct  de  con- 
grè»  européen  propose  par  Napoléoa  III. 

De  acnmbreux  trailés  de  cmnioarce  oat  iìé  oon- 
clus,  dana  les  dernières  année^  du  rtgne  de  Lèo> 
pold,  entre  la  B^-ìgique  et  le^i  pavs  éli;in^crs.  Ids 
que  tea  trailés  a\rc  l;i  trance  '(!•■  mai  1S61). 
avec  la  Suisse  (li  deSccmliro  ISt.n.  a\<  i  la  Chine 
(8  aoùt  186.2),  uvee  kts  Pavs-Bas  (12  mai  1863). 
avcc  la  Suéilc  et  la  Norvége  (2fi  juÌD  ÌUSit  " 
a6iì  iait  Don  luoms  de  conTeaiioQa  pour  la  pro- 
teoUonde  la  pr.>pnété  littéraìreet  artistique  dana 
les  pays  qui  jusquc-lì  avaicnt  élé  filargementex- 
ploitéj»  par  la  coiitrefacon  belga. 

Four  la  I am  ilo  royale  dont  Ltopald  ai4  le  eber, 

roy.  liEi.tiiQiK. 

LÉOPOLD  U  (Jea»aosepli-Feniinaad-Charle9), 
dernier  grand-due  de  Toscane,  né  à  Florence,  le 
Boctobre  1797.  est  le  «cond  fils  du  grand  due 
ftrdinand  111.  Cehii-ci,  cliassé  par  les  Fi;mi,a  s  rn 
1799,  l'amoipna  d'abo.d  à  \  n  iiue,  puis  à  Sal/.- 
jMurg.  doul  lòvoclié,  sticulansé  cu  sa  la\eur,  lui 
fut  donné  comme  dódommagerarut  au  traitè  de 
LuBéviUe.  il  échangea  cede  résid«aee  k  la  Mix 
da  Preabotirg  (18U5)  dontre  Véyècbé  de  Wuntx- 
baivg,  érigé  en  grnnd-doché.  Le  }eune  prince 
ra^at  dan.s  celie  dermérc  vdle  une  brillan  eédu- 
cation  vi  \  cla^ila  Irs  litiératiires  alleuiaridc  et 
italiennu.  De  rotour  k  Florence  en  1814.  il  épousa, 
en  1817.  la  princesse  Marie-Anne,  Glie  de  Maxi- 
miiien  da  Saio.  Ayant  auccédé  &  aoA  péra,  te 
17  jtiin  18S4,  i<  oantinua  1m  tradititNM  adninistra- 
tirèa  de  Léo]'old  I"  ,  cnnnii  comme  empercur 
d'AUeokaKBe  sous  le  nom  de  Lóopoid  II,  qui  arait 

&it  du  duci^é  iU-  i  oicun  u  das  m  ita  pica 
florissaais  de  i  lialie. 


Lorsqoe,  en  ISkl,  éclata  le  grand  mouTement 
rérormiste  italien,  le  dachó  de  Léopold  U  était  uà 
des  [<lus  arancéa  aotia  le  ntpport  dea  améliorations 

matérielles.  de  la  IiIutic  ci  li  t< il^'iranri».  Le 
pnnce  cèda  néanm  nn-.  un  dos  prruiiL-ts  aux  cxi- 
j^encfs  clu  ti^ni]"-.  X!  i>  |i  s  événernents  ultótieuTS, 
le  pro^res  du  parli  iiém  crali'|ue,  la  Cw^pération 
à  la  giurrc  elitre  l'Aulriche  et  la  pres'-ion  d'un 
miniare  répubiicain  (vey.  fiuinaAcn) ,  amenè- 
rent  sa  foìte.  Après  la  ditite  d*one  rtrolutìon  qui 
n'avait  pas  de  racinrs  ilnns  le  P'"<y<.  le  reljur  de 
I.é  >iiol<l  f  u  acriieilli  avpc  i  'ip  j  ir  la  popuUlion. 
Seulpmeiil  le  -'i  iveinr  <l"  IK'iK  cxt-iLa  sur  sa  con 
duite  une  iniliiei  ce  decisive,  i  l  la  róaciiun  cmilre 
les  idées  ri'publicaines  flt  succèder  aux  progrèe 
aniérieurs  rinQuance  mililaire  el  cléricale.  Ausai, 
dès  le  commenoement  de  la  nouTelle  guerre  de 

1  indi'pendaiice,  en  18.'t9.  il  s?  vii  f  trré  eticore 
une  f  i.s  de  fuir  de  ses  Éiais.  où  un  gnuverne- 
meiil  provi.-oire  prit  la  direcl  on  des  alTaipes  p  ,u: 
tome  la  durée  de  la  guerre  oonire  l'Autnche.  La 
paix  de  Villafianca  stipula  faintnent  la  reintè- 
gration  du  grand-due  oe  Toaoane.  qui,  aiirès  avoir 
aUli  jué,  le  21  juillet  18S9.  en  favear  He  son  Ebt 
Feidinaiid  IV  (voy.  To^^cani).  vii  ses  Elats  héré- 
ditaires  annexés,  par  suite  d'un  vote  naiioiial,  à 
la  monarchie  pii'montaist!, 

Léo;  old  li  a  lèni  li'^Tii^  de  son  gndt  pmir  la  lit- 
t^rature,  en  publia  it  iiii^  spW  ndido  61;lion  des 
OEuvres  de  Laurent  de  Médicis  (Oliere  di  Lorexuso 
de  Medici.  Florence,  182&,  4  voi.  m-fd.). 

LLOt  /.O.N  LEODC  (Louis- Ant,  ine) ,  littérateur 
Trancais,  né  le  IO  décfeuiìtie  isir).  «sebuia  dans  les 
letlrés  par  des  ai  iicics  de  cui  que  dans  VVninn 
caihnlitfui'.  A  la  suile  iJ  un  voyage  dans  plusicurs 
coDtrées  do  Nord,  dont  il  anut  étudié  particuLè- 
TCment  fkistoire  et  lea  languea,  il  reeut.  en  juil- 
let l«iirt.  la  n-jis,ion  J  aller  ctiercher  en  Finlande 
iu  mai  lire  ^ifjtiné  au  tombeau  de  N«j»oléon  l". 
Eli  I8.'>(;.  il  dev  iit  rèdacteur  cu  cli-f  vie  Ì  Obarr- 
raieur,  feuille  liiiancière.  Il  a  éte  decoté  de  la 
Ltigion  d  h  nnenr. 

Ou  a  de  lui  :  Uné  gaùm  de  bom$au  CimeaUt 
estrait  de  LarmontofTCIRIS,  in-8);  Ehidm  s«r  te 
Rujme  et  le  nord  de  l'Furrir'i>  (in  1*21;  le  Glaiv 
rusiique  iin-81:  In  l-'in'ainle .  son  hisinire  primi- 
lìxe,  sa  mytho  li'tK  ,  vu  pw^ie  épiqur,  elr.  (jS'i.'., 

2  \oL  m-H)  ;  Ihsioire  ittleraire  du  Sord  (1«;)U. 
ÌB-8);  faaoi  bioijraphiquf  et  chtique  tur  le  comfr 
Ouiaaro/7',  en  ifiie  des  Eequmes  de  cet  ócnvain, 
la  Jtmtie  tMttvmforaim  (in  16);  l'écho  de  la 
gìterre  (I8M)  ;  /«  d'Alanti  in-lC));  la  lìal- 
iùjue  (in-l6);  lEmpereur  Aiixantin-  Il  (mai  I8.'>ó), 
à  l'occasion  de  l'avéncm'-n  il  i  nouveau  c/ar; 
Iran  (18.S9);  let  Financùrii  conicmporanis.  J .  Mi 
iès  (1860.  in-8);  les  Cnumnnes  sauijlantes.  Gua- 
tate Uiy  roi  de  Suèii*  (1861,  in*  12),  etci  dea 
traduetioiia  du  asédoia,  da  noflabmz  artietoa 
dana  la  Aisoa ,  «ce 

LKPAiiE  i  Henri),  historien  franc.ais ,  .\ 
Amiens.  le  3  sepiembre  1814,  6aé  depuis  v.i  gl- 
cinq  ans  environ  à  Nancy,  eà  il  est  archiviste  du 
départament,  a  pablté  juaqM  dana  «as  deroiers 
temps  va  grand  nombre  d^sttairea,  de  nèmoi- 
res.  d'uuvraKes  et  de  fragmanta  FeUtib  à  rikia- 
toire  de  la  Lonaine. 

Nous  cil'TiMis  pruici|ial<  riii  ni  iIp  lui  :  Itialnxre 
de  Sanc^  tlSJSh  Heurs  lorraxnes  (1842);  l« 
parleiMMt  de  M  Mrurthe ,  slatisiique  histonquo 
et  adioiftisintiTe  (1843,  2  paitias)}  le  Déparu 
meiU  dee  Wéegn  (IK47ì.  avee  M.  Charton;  >*p< 
leitrrs  .n/r  l'Iii^tutir  ,ìc  lAyrraine  (1848)»  .ff*!If 
Crmifom-  {,ÌHh9ì,  t  x!r..u  d  éludcs  sur  la  tnaWB 
en  Lonaine;  Hóle  ti,s  ha'>Hants  de  Aonejf 
doni  Im  gucn  es  de  Meni  i  U  (18^)  i  ^  ' 
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ét  la  Meurthe  0800);  Jeanne  d'Are  (1856);  Dic- 
tionnaire     ornphiqw  ée  ta  Meurthe  (1860,  in  8, 

avrc  ime  caru-).  qm  oliint.  en  I8r>l,  ui  i*  niPii- 
ticii  lionor.ihle  ile  rAcuii^-m  (!  (]< s  inscnpiions  ti 
bt'Iles  h'tires;  Dncuinenls  médiU  $w  la  guerre 
des  RttxtauUx  (18GI ,  m-H],  eie. 

LÉlWL'LE  ou  LéPAULLB  (GuUUume-FraDSOis- 
Gahrel),  peinlre  francais,  né  à  Versailles,  le 

'21  jauvier  180'»,  siiivil  Ics  atr  liers  lic  HpRnauIl, 
(le  M.  H.  Vert.ft  et  <le  V.  Btiiin,  et  t'iudia  Uni:' 
.1  1  iir  l'Ili  In::,  ,  le  t'enre  et  le  (m y^^it-'e.  Kiitré  en 
méme  lenii  >  à  I  Ecule  (Ics  k'.Hix-ans,  il  débi^ia 
au  salon  de  1824.  11  a  fÌKuré  depuìs  à  toules  les 
exposiiions  annuelles,  malgré  ile  oombreux  voya- 
ges  en  Espagne,  en  Italie,  en  Fiandre,  en  Afrique 
et  cn  Ti.nniie.  Nous  cunons  parmi  ses  ciivoi-, 
ui  appartuniient  h  loiis  les  L't  nres  :  ilnrcnlnti 
e  la  Itjrr  (18j4);  Iiid'iicur  if(iji;iiiiifiniit 
Louis  HV  (l^;tl)  ;  ia  Coq  e  ir  (|H3:)i,  Ftasi:aianc 
enheAils  de  (<  tr,  Vue  de  Pans  (1839)  ;  la  Hét  euse 
itaiienne  (IHkì)-^la  Mandolinef  Aubai  de  i'Opéra 
(I84t);  Chaevn  eftn  tot,  scère  flam&nde  (1845); 
ìfs  Odalisijins  au  bain ,  l'InlL'rieur  du  hari'in 
(1846);  l'iscUii  c  fax oi  ite  (184");  i'itidèrision 
;  '.[•>  j;  (l!,nts  (Il  >  /  iirmis  l<  tiiiil  Roiliicltild, 
Fruìiard ,  ilcs  diici  de  Ciiatm  til ,  l'Iaixanie,  Os- 
sutta,  d'infnniado.  des  cointes  L'injuinait,  JTffl- 
tetqniou^  higny,  Monlebello.  Breteuii^  des  mat' 

SìMMauon .  La$  Moritmae,  fles  générawx  Jtouyrr, 
aratjriMte.  de  Jfjr.  Cùtrì,  Dupin,  Paulìn.  Pnn- 
eetet.  Ijemaire ,  nnoul  Aui/lr- .  Frum.  //u'rri/. 
Cn  ii  t^oti .  ('asili  IHdzr,  I  '  I  ■  .\!t  an's,  (i  Chaii'  Uil 
(I8:{|  lh.'i;i;  ;  la  /<«  im-  /  ai«  i.  r  ti 'Espagne,  I  Fm- 
pcrrur  SapoU'nn  III  (IK.Vi).  11  a  oxeCUlé,  CODirne 
poriraitUte,  u»e  loii^iie  galcrie  d'acieurs  en  pied 
et  souvcnt  Hans  letirs  rià*'».  On  a  tu  ile  lui  k  rCs- 
pn-ilion  univt'fselle  de  |X.',5  :  le  tn/ir.'rhfi!  Irroy 
Saint  .irnand;  au  s.ilon  «le  I8Ó7,  /<'  /i*  i  r  <i  nmaur, 
une  Citasse,  une  Uailticiue,  et  le  fìortrait  de 
Mme  Mininn  Cartaio;  à  celili  do  1801,  les  l  or- 
traits  de  yiclor-Hmmaitìu  l,  dii  ijénérnl  comle  de 
Pontevèe.  de  Tambcrlick  dans  le'  rùle  de  Foliuto; 
à  celai  oe  I86S,  ira  ìtendej-rmt  de  ehasse  de 
Vemperevr  à  Pierrefi  i  l^  ■-■  :  I  .^;  t;rs  l'ortrnifx; 
à  edili  de  l8rH  de«i.\  /'  //ri  if-.  i.itons  ciiCMif: 
des  Oiseaur.  1 -s  /;(  ■:-/,  :  '  iiu\  lir  c'iiìsse ,  l'Atta-  I 
que.  l'Àctouipayuée ,  l-  Uailah.  la  Curée,  aoims 
par  ks  piincts  de  Wagram  et  de  Plaisance,  Che' 
vaux  effrcyég  par  un  ipenier^  le  Steq^e^luut, 
eie.  li  a  enfln  envoyé  i  la  Sociétè  des  amis  des 
arls  de  Lyon  uno  Ariane  abandonnée  flS'tO).  et 
travaiiló  à  ladecoration  mléi  teuredc  ^auil-Merry. 
H.  Lépaule  a  obtMtu  une  2*  médaiUe  «a  1831. 

Ut  PAYS  DE  BOURJOLLY  (Jean-Alexandre), 
géniral  francaìs,  s«uateur,  né  à  Satnt-Domingua, 
le 34  niars  noi ,  de  parents  fran^ais,  vint  à  Paris 

flOus  le  Consuiat  et  fut  emmené  en  Hollande  par 
Louis  fiona|>arle  el  placò  pai  mi  ses  pa^es.  l.ii 
1807,  il  fi.l  nommé  ^o^ls  lieuU-nanl  il'iiifaiilerie , 
suivii  cn  qiialite  d'aide  de  camp  le  marechal  de 
Lessitres  en  I  spagne,  en  Uus->te  «  t  en  Allcmagne, 
puis  le  marécbai  Souit  aux  baiaiUes  de  Touiouse 
et  de  Waterloo.  11  éUit  chef  d'escadron  en  1814 
lorsqu'il  fui  u.is  en  (Ipiiii-sold»'  an  .srcond  nlour 
dea  Dourln  ns.  Il  ne  piit  o  fiiuitier  une  carrièie 
COmuiencce  sous  de  m  hrill.uits  auspice»  i^uaprcs 
le»  événemeiits  de  I8:i0.  U  devinl  alors  majnr  d<- 
place  à  Alger  à  l'i.ssue  de  l'exp^'dilion,  colonel  cn 
1836,  miirécbal  de  camp  le  21  juin  IMO.  et, 
«prè«  lept  années  de  eombatt  en  Afrique,  il  fut 
promn  an  pr.ulo  do  lieiticnnnt  RÓnéral  le  'iD  oc- 
tobre  18'».').  M.  I,tjl'u).sde  Iluiirjo  !)  a  coiiiniiuidé 
plusieurs  diMsi  itti  mililaires  jinquau  iilablisse 
mtnt  de  1  Empire.  Appelé  alors  &  la  pré-sidence 
du  oomilè  oooMilUUr  de  Gaval«ric,  il  cat  estri  aa 


Sénat  par  décret  du  31  décembre  1852.  li  a  élé 
promu  grand  offlcier  de  la  Légion  d'boonear,  le 

10  dtcembre  1849.  —  Il  eat  mort  en  aeptembr» 

v\i  i\  'A  h  Ce  K'('néral  quelques  éciils  militaires: 
Ciiliiiiie.-;  (Ir  l'Ahjciìe  .  'n-S);  l)u  mode  de 

(inut  ernement  in  AUjérie  (18'^.  n  8)  ;  De  Varmét 
en  J848  (1803,  111-8),  récit  des  événementa  ae- 
romplts  à  Lyua  pendant  les  preoùer»  moia  de  la 
Uépublique. 

LE  P.^VS  DK   BOIR JOLLY  DE  SERMAL-^K 

{(juillautaf -Jean-M.<rie- F.duiiard)  ,  penerai  fran- 
tais,  eOU»ìn  du  precùdeni,  est  né  de  parents 
francai*,  à  Philadelphie,  le  10  juin  1793.  Après 
avoir  serri  trois  ans  dans  l'araiée  ital  enne  de 

Murai,  il  pissa  ca|)ilaine  dans  !".rri;('i-  fr  idc  i 
i  l  lìl  la  campagne  de  1814.  A  la  lu.sta  iral;ón .  il 
lui  eraployé  dans  les  i:;ou  i|iie[aires  ile  ia  gante 
royale,  pu;s  dans  la  ca  al  r:i.'  di;  I  gne,  et  pril 
pari  A  l'oxncdition  d'Espi^n  '.  (ulontl  en  I83tì, 
marécbai  de  camp  en  IMti,  il  definì  géniial  de 
division  le  22  décembre  1851.  Après  avoir  eotn- 
iriantié  ouel'iue  ;piii[is  .'i  .Nancy,  il  aélémis,  cri 
18.">'2,  à  ia  lète  de  llr  diM-ion  imi, tane,  dciit  le 
Mi  gf  est  à  Mii-iii  '-lui  r.  i  l  coii'pris,  en  18.'i8,  d.tns 
le  end  re  <lc  riserve.  Conimandeur  de  la  Légioa 

11  ii  iiti'/iir.  '28  mai  1850,  ìl  a  èli  proma  graul 
ullicier  le  1"  juin  IttòS. 

LE  PF.LETIER  D  AI  I.NAY  (Octave.  comtel . 
dópulé  franijais.  ne  k.'  1'  ju.n  I8IG,  c>t  ncveu  liu 
ile,  UIC  de  Ci'  mini  i|ui  lui  un  des  vice-présidents 
di'  la  (  han.bre  de  l^'^■2  à  I8'»8  et  e-t  mori  en 
18.'>r>.  Nommé  .uidiiiur  de  feconde  c!a.sse  au  cor- 
seli d  Eiat  en  1840,  il  passa  deux  ans  plus  urd 
dans  la  première  et  Tut  destitui  i  la  rèvolution  de 
Février.  Kn  18'»J),  il  fut  élu  le  sepliéme  sur  la 
liste  da'?  repie.-eniants  de  Seini-  el  Oi-^e,  s'associa 
à  la  [lolitiquo  m  ■iiai cliHiUf  il-  I  1  majorile,  puis 
se  declara  pour  l  £ly>ee  el  lìl  (  ai  iic  de  la  Com- 
mission  consultative  de  décembre  IS.M.  Maire  de 
Cervon  et  mem!>re  du  Cooseil  general  pour  le 
eanton  de  Clamecy,  il  enti  a,  comma  esnoidat  du 
K  uvernement,  au  (kìrns  leg  s  alif.  pnur  la  3»  cir- 
con^tnpiion  de  li  .NiC\re,  où  il  a  élé  réélu  au 
mème  tilre  cn  18:.7  et  cn  I8(;;j.  A  ccs  dernièrcs 
éltclion.s,  il  a  oMenu  11»  .'>:jy  vo.x  sur  '21  ItUI  vo- 
taiits.  M.  I.e  l'eleiicr  d  Aulnay  a  eté  promu  offi- 
ciar de  la  Légion  d  honneur,  le  1  Juillet  1802,  et 
ila  été,  depuis  plusieurs  anuées,  secréiaicede  la 
chambre. 

In  de  ses  oncles,  M.  Charles-Angc-Ernest  Lk 
Pelf  TiK.R-u'Ai.LNAY ,  fut  iioiitm^; .  «11  is;!'i,jupe 
au  tribunal  civil  de  la  .Sciììc;  il  en  dc\int,  en 
1847,  un  des  vice-présidenis  et  obi  nt,  cn  is.jó, 
un  siége  de  conseiiler  à  la  C^tur  impéhale.  11  a 
été  décoré  de  la  Légion  d'lt<mneur. 

ia:  l'KLLETIER  [»K  LA  Sarthe]  (Alme),  mé- 
decin  frani^ais,  ne  au  Mans,  ver-  I7  i8,  lui  rccu 
docteur  à  Paris  en  lH2:i,  et  se  tiia  daiis  sa  ville 
natale,  où  il  s  est  fait  un  renom  de  pralicien 
distingué.  OcGupé  en  méme  temps  de  travaux 
eeientiflqnes.  .il  a  publié  dMmporiants  éerits ,  la 
piu}.art  édi'.és  à  Paris,  et  est  devenu,  en  182&, 
torres:  on  tani  de  première  cla:.4e  de  l'Acadimié 
do  niédt'Liiie.  Il  a  eté  déeore  de  la  Légion  d'hon- 
neur  en  juin  1837. 

On  a  de  lui  :  f.'«at  de  médecine  physudogique 
(1823.  in-8)  ;  Traili  compiei  <ar  la  maladie  «ero» 
futeut»  et  tur  tet  rarvSét  (1830.  ìn-8);  Iraif^ 
de  physi'ilogie  pUilosophique  et  medicale  (1831, 
'i  voi.  in-S);  Ihi  Ile  morrai  d4S  et  de  la  chute  dU 
revtuin  ilsii.  iii-8);  De  l'empiei  du  larire  stibn' 
à  haute  dose  en  particulier  dant  la  pneumonie 
e»  U  rhumatitme  (1886,  Ìd-8);  Traili  de  VM- 
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tipi-ìe  ti  dr  ut  xariftét  (183fi,  in-8)  :  SyiU^mt 
ptnilmtiaire  tnmi>lfi  (18bT,  in-S);  lllusinns  fi 
T^aHtés  ^  Oli  /iV' .1*' Yraridfi  drt  fvuplrt  (IsriS. 
in-K)  ;  Tini!''  cnmyil/l  ile  i  hifiionnmif,  nu  ilxninmr 
woral  yniuiwemenl  réri'U,  flc.  (1H64,  gr.  in-S)^ 
dPs  Oì'serraliom,  Ifttrrt,  Mémoint,  etC,  NT 
diUercnts  sujcls  (I828-Ih.'i3]. 

Ut  PLAT  (nem-Giiritinma-Frtdérre) ,  In^é- 

DÌPiir  franfa  s,  con*Pil!<'r  (rfilat .  né  h  Hiinfl'r'iir , 
le  II  avnl  \m, .  fui,  <ie  IHi,"i  à  IIOÌ,  *lHc  ile 
l'RniIe  |it'lyloi;liiii(]ije,  entra  ila  is  corpi  i!p-< 
mim  s  CI  itv.co  itiit  Ics  .litT''icril>  «laile-  Ju^  p:;l 
ceiui  d'iniféitieur  en  chef  de  première  cl'issf».  lias 
1X30.  il  M  It  MBtiann  par  4u  némotra*  <ìans 
divers  jnurMus  Mìenlin<iuea  et  hit  nomtné  prò- 
fesKur  de  ducmt.n  e  A  l'École  ti"*  minw.  oti  il 
est,  en  oiitrp,  aujo  i  l'hui  sous-direclpur .  charpé 
rie  l'in^pucti  ■Il  ile--  n  K'  ì»:.'ì.  !i>r<  dcs  pr^- 
j-.inili's  clé  rK\|n  -1'.  iiii  iiii'v.  rs' V''  d  •  l'Iiidiislrio 
pour  IS.Sri,  il  (ir  MVifUi,  «n  <]n»hle  rie  comm  »- 
■aire  ftént'Til ,  à  li  su  is-co:niiiisslon  impériHle, 
dont  il  d -ui.»  pi'.-siileiii,  4  b  p  trailp  ilu  f;iMi.^r..l 
Moria,  et  inr  K>\t  cet  ifflporuat  serrice  atee  une 
■etinté  qui  a  tté  récninpeii^ce  par  le  liir*  de 
con^edlcr  d  f.lal  nn  dt'c<'mbr«  IHi.'i.  Il  a  6lé  if  t- 
Ipinent  nnmni^  c  inimi^saira  di»  I  f.nipirc  fra  ic.i  4 
ti  <\  !  Kx;  oM  iou  univiTvi-ili> de  Londre* en  1862. 

>  ftti  promii  co'iiriiaiideiir  46  IK  Li^M  d'hMk- 
ii«iir  le  i&decembre  IKA. 

Od  ade  M.  U  Mnr^qw  •  (kit,  du»  Amr* 
plutietin  eieiirM«m  Mitnii^ae*;  ObwrroNont 
nr  VhittoìTf  nofiiffllvcf  la  rtehenr  minéraU  ile 
fEtvognt  IIH.l'i.  Iiw8);  >l|WrifU  d"«nr  «folùCiyN»' 
géhirale  lii-  la  h'rnticf.  riirat  de  1  f.'iiri/r/op.diV 
nomf.';»-  (IKl'l';  P<«cri;i(iofi  de.»  rr'/i.'cli'i  nx'la'- 
iur^uiuri  da<\t  le  p^^y^  de  i.aitet  (IM^K.  in-8,  pi  ); 
aree  M.  ie  hanm  hriS'o,  rjft>t4m  <f?  l'Eii  otiium 
unitmrUe  (Ì%h6'i  un  grand  Dombre  d'artiche?, 
OlntTrations,  Dvaifnitu,  KoUtrt,  sur  d» 
questìons  «cienunqtiM  ou  pratiqitrs,  eie.  Il  faut 
Cilcr  il  pirt,  datn  un  nniive)  ordre  d'idées  :  Irs 
Ourrirr»  rurop^i^i  II8-V),  in  K),  oinragc 
a  fall  ime  praride  sctis.iii  .n  et  dans  le')iii  l  l'au- 
teur,  olwrdant  le  prob.éme  du  proléiarial.  pro- 
pose conime  suluiion  une  sorl'!  tic  remur  4  l'or- 
Oiiintiofl  nodale  de  la  loeiéii  intwtricUe;  te 
JUfamt  lociate  m  Suràm  éU*U»  dt  rMatrt»- 
tim  dw  pcHpiei  ranMdim,  ete.  (1864,  t  wL 

LE  POITTKVI.V  {K  ìmcnd  Mride5(e-F.i!^'^nc  l'oi- 
DBVHf,  din,  pi»inire  de  gcnrc  (ran^ais,  uéà  l'ar  », 
iniilei  iKO'i,  cniFt,  k  vtegi  ar.»,  à  l  Ecole 
deelteeut-arts,  comme  élère  de  M.  Herseni  ci 
y  rprap  TiR  la  première  médaille  au  concours  do 
pavfn^p  h  «loriipie,  cn  I82«.  Il  avail  déliuté  en 
1826  et  1827  à  IVipoMdon  de  la  $ociété  des  amu 
de»  arls,  »\cc  Irt  Koitionnrurt,  .icqiii-^  par  la 
duch«»<'C  de  Uerri,  et  divprs  poyaget.  Il  fit  di- 
tors  TovHgea  attiMif|U*s  en  Ann  el-rre,  rians  la 
Normandie  et  toat  Id  nord  de  la  Krance.  en 
Fiandre,  en  Hnllende  tt  en  Halle,  tt 
5jns  iti(prruptl'>n  aui  nions  anmidt  de 
bfP  iT  «ijj°la  iIp  cpnre,  pl  principaloinrnt  iles  vue» 
rrj.ii  litin  -  :  U<i\il\rif  (in;//iiiv  prfi  de  la  mer , 
t'rurif,  ifi  Wfiris  de  la  Tamise .  l'uur  nor- 
mandf  (IKiI:;  Mar  e  biiisi\  uu  miiHip  ilii  I.ujem- 
bouiv,  les  C6ut  d'ÈC0S!t.t   |]K33i;   t'aliane  fla 

mani»,  AMhevrt  mnMiidx  ììxuj}.  in  Rmin't 
d*i  Mmura,  Sumtnir  de  Belgiijue  (ih:;.'.j  i  Der- 
rUrt  la  dime,  F.ffei  degìncex.  pris  en  HnlUnJe; 
le  ChajieroH  Huuìt  il838J;  Ut  Saufrogés,  au 
Luiemi.ourg  (18  ^9);  Ut  Cueux  de  mer,  Pdturage 
hoUandait,  Adrim  Candir  Vttde  déharquant  d 
BUmckemb^rg  (184(1);  fe  Golft  de  tìaplu  (IMI); 


mancmmo^rg  ti84l>);  U  lioift  «e  napltt  imi);    flopp.  £n  1833,  il  fui  recu  iiocieur  e» 


pri  flM));  Ym  der  Telde  destinnni  au  miìieii  du 
eomnaJ,  le  Fouogmr  rt  ut  en  fanti,  le  Ventre  A 
In  la<erne.  le  Cnmp«  Vaeeinn  iHii);  Coup  de 
l'Hrirr  i'IHì:.'  hi  l'ieinii'rr  ItUfsure  (IK'iT);  Po» 
de  fru  sanx  fum'-e.  io  lune  de  m  ei  ilHiS);  le 
Kur  mi'mjrn  i  lMD),  Ir  Bergrr  et  la  mer.  le  Coup 
de  cidre  (|H.Vi)ì  Us  t'orbans,  les  Amit  de  la 
ferme  (18.S2);  k  Dnit  4»  te  ^lOT.  ite't^ieii» 
du  Cap,  le*  Cardem  dt  Undimt  (Ili53>;  <ruel> 
q  ies  Dor/raifi  (IRW  18.1?);  In  Mnrfe  batte,  i'Hi 
r'T  de  H'illtinde.  l  ili  p  ni  apinr  ••n.inl  i  I  filai 
flM',',  l'Ilirer.  rt'oìie  t>ui\tfmn'ri-f^  le  Hnlage 
il  II  .  iiìiiù!  \  ]>Cn)-,-lrt  l'ìloirt  fiii'iii'iil'in,  la  •  "/l'c, 
I  luìtimtére nnrmande  (i85t*);  tet  Piaitirs  de  l  iti, 
le  Jrifdrnn  de  ramparne,  tiM»  dtux  aobald*  poar 
|p  minisi* re  d'Eia! ;  Tue  4»  te  hatt  de  Taibiiille 
«firof  (ÈtretatS;  fa  fidht  tur  la  glnee,  fi'eheun 
de  la  die  de  la  Manehe  reneillanl  d  s  éparet,  un 
f'iKur  fieinire  de  nature  morte  'IS*;!'  :  les  Sar- 
r''"ni  (,  In  /'ri'iy'i.fr't  d  l'rntretien  drs  riAir»v  du 
Uiiuriiy  k.  Itonm  toU  qui  mai  y  pense  i  I8i  3)  ;  /« 
Sonneiirs,  le  Rfre  de  Cendhllon  (IRti'i).  otc. 

M.  tsigiNie  Le  l'oitievm  »  peni,  p'jiir  les  ica- 
leries  de  Veruiliaii,  la  Priee  de  Barulh,  la  Ba- 
laitle  navale  if  ffm'iro,  le  Combat  de  WerHiten, 
ami  'lUP  div"r<  lìpitoden  rtiaM'irn->  (IK36  IRi.'i', 
pt  p.nir  I.i  ••iillei-i  Oli  du  ch.it.-au  d'Kii,  f'f»  Itr- 
jeiiurr  nu  moni  d'Orl^'tìnt  '.ÌH\;  -  Il  a  e  . lenii  d^-UI 
2"inwl  iilles  cu  l.u'iS,  min  |  ■' en  IM3<, 

une  3*  en  IHjli,  ei  la  décuriition  cn  juin  1843. 

LiraSDOOll  (FMlmii'low,ih-t1yacint1ie),iBa> 
rio  fktnfail^  eCnateur,  nè  le  16  M^ner  1793. enm 
dès  l'Ife  de  onte  an«  d  itis  l  i  aiannc  et  prù  pait 
aut  piierri'.s  msritimo-i  de  l'Emn  rfl.  Nummi  lue- 
ci-5>.ivem<nl  .  iiv.  lnn).  Iii'iilonanl  (1822), 

capilalne  de  curvcUe  (18^11),  et  devai-^seau  (1838^ 
il  liit  promii  eontie^amirel  le  2T  oiarn  1847,  er 
mis  cn  m^nio  lemps  t  la  Kle  de  U  aiatinn  navale 
dii  lltHì\  JiHqii'en  18.S1,  époi|ne  Od  il  résigu 
le  commandement,  il  cut  k  surrelHer  )e  bItwiM 
<ìe  la  l'Ula  et  fui  ap[c'A  l'i  n**ocier  aree  ftosas 
11-'  Ir.iilé  i)ui  pine  ".i  ;i  n  >ni.  i  i  i\  n"  h^i  princi- 
pali^ cUu'c-i  itaiciit  la  libra  ij.nigalinti  du  Pa- 
rana,  Ir  «lolu  ifun  avani  la  fiiiprrt-  ci  l'indApen- 
danc«  de  la  Hépnblique  onuntalp  (IBóU).  L'cnvojfé 
'  '  1  «D  eoneiat  m  temMiiMe  sur  les  ntaioa 
H.  Le  PiMour  a  /-li  pr 'tnu  ait  gni»  da 
llcesimini,  le  3  févrior  Ih:>2  et  appMé.  au  Sénat 
le 3  révrier  1868.  Il  y  a  voti-,  cn  mari.  I8.'il .  conlrc 
ramendemeni  faTorable  au  malnticn  de  la  puis- 
sance  lemporclle  drs  |<apiM.  Adinis  dans  le  cadrò 
de  réscrve.  il  est  dp^enu  memlire  liiulaire  du 
Conseil  d'amirauté.  L'amiial  La  Prtdour,  prana 
grand  omcier  de  la  Léglun  dliMlMiirto  II  aotkt 
1855,  a  M  nomtné  mecnbre  do  Conseil  de  l'ordre 
par  dterel  do  28  janvier  IB62> 

On  a  de  Ini  :  /niirutìion»  noutt'Ttii'i  »ur  la  mer 
de  rhine(l824,  in-4;  '.i'  éiiit.  augmi-n  ÌM..  iH.'ili: 
Intiruriitms  nauliquet  tur  let  meri  de  t'ind'- 
llKC-iKO  5  Tol.  in-8;  2' éili^ion  aiigmentce, 
18ót,  3  vui.  in-4),  lirées  et  Iraduiies  de  l'anglaia 
de  h  Horabaigh  at  difsctortielm  iaaérte  daoi  Us 
innoter  iHormnie. 

LKPnÉVOifr  (\ugTJ*lp),  antiquaire  et  h.stnrii-n 
fraii^ais,  mcmhre  de  riii't  iul,  ni  X  hernay 
(Kur.-),  le  4  juin  1181,  nr  rt  lt>  ir,  jniUnt  I859.<- 
Vuyei  les  dcux  1*"  èditions  du  i>ii;<iolutair<. 

LEPSirs  (Karl-nìch.ird),  ctl(lK«  orlantaliel» 

a'iemand,  fils  de  l'Inslorii.-n  de  ce  nono,  né  i 
Naimikiurii;,  le  2d  décunibre  I8W,  alla  étmiicr  U 
ptiiltilo.-io  compan'i?  i  l.ir/Mcli ,  i  Gfleltinguc,  et. 
en  duniier  lieii,  h  Di  il.n,  5«ui  la  d'if^^^^jS 
flopp.  £n  1833,  Il  fui  re«u  docieur  «n  I'J'ì'ì'^SSm 
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i  Paris,  munì  liu  li.-ltri>-i  4"  n-'c-'-mii  .  I  iiion  <!.> 
U.  Jo  Hiirakil'lt.  L'A'Mili'inii!  lui  il--  "iri.\,  l'  .nn  ■ 
Miivante  Ir  i<rit  Voliusy,  p»ur  ua  mCmuirr  iiiu- 
luM:  to  fùUi>graphi»  apfUqnét  oim  wwAmto 
lHMÙlè|iM  (dit  Pal(M(tre|ihi»  ite  Hitul  «ter 
Sprarnrorschuop;  Berlia,  ISIM;  2*éJii..  Leip^cV, 
IWÌ).  C«  ni^'tiioir»  r.il  svivi  d'i  il»u»  au)t»i>  ir':>- 
imi'  ciani ..  l'iipi  ni  's  il:!:!-»  l.\  cn  le  -  te  >ri  'le  l'\ca- 
liùuiir  ile  U*"r  I  1  H'ii^'f'ri  ilp'iéih't*  fi*  mi  'itft^. 
iuditn,  vitiu  fi^r<aii,  ru-nt  tyypiicii,  tUmipten 
(Uiber  die  AhoMiiuhk  m'-i  V«rwaMi<chafi  dar  Se- 
BUliMben....  Al{>liab()le;  Berlin,  IH3&),  el  Sur 
l'ori^'V  r(  ra/ifwftt  dtt.  mim  <(«  iioml<rr 
doN«  /jiN()iww  ùu<o-4||itrMaii|l|lt«i,  sémi.'i^ìàn  et 
tufhlfs  (l'tl'i  r  J*ii  llripriirig  (Itili  ilie  Vcrwatuli- 
«c  .(fi  iIt  Z  lilttii  rtiuT.  eie  .  Ib.ti  ,  1m:v.1. 

I  n  IKJ'i,  M.  loi'MU'  paitJl  ]■  •«.-  rivai. 0.  nù  il 
so  livri,  (Lirii  l-:s  li)  ti;  ilìi'' pios  il»!  Tiinn,  di-  Pi,-ie 
ei  de  Cdmu,  à  de  douiUc-ux  ot  iiuporuiiU  iravuui 
•l  rm  «knisdans  l'inaUlat  arcliiiolafriqua  de  ceite 
dernito  filla,  dont  la  fondaieur,  X.  da  Bainìftn. 
était  dev'pnu  sun  ami.  Il  y  paUiaw  cvl'Hiro  Ij-ttre 
d  Jf.  /iùi(ri'it/ii  tur  I  itti)luib«t  hirriHjlyphiqiie 
{ìiome,  IKJÌ),  siiiMf  di'  M-jiiiL>ir(fs  sur  k'  sivle 
arcliileolur  iK't  li-s  noDnunicii.^  lle^  r:^'*  i'Iiijns, 

Depuis  celle  ii  ijuc,  cu  di'liii!i  d  un  (»uvr.age 
intttulÉ  Jiiftn):lit»tn  ui»i>i'icc  H  osr.r,  «vec  un 
comnMniftira  (Lciu'.Kk.  IMI),  et  ini'iuci  ilfaut 
ntucher  deui  aitaioin>!i  nir  j><  Vi-  ugn  tijrrhé- 
nimt  tn  ìttrurit  M  sur  l'Origme  i(rniuur  liu 
tyslfmf  dm  mnnnairs  ilii!iriii4i-s  (llnd  ,  IKV.'I, 
K.  L  -tiwu»  >'i-ii  pie  i|in;  CI' lu'itveniflul  rpiilfmié 
lUm  le  ili;;u3 ne  i'fs  I  i:il'ih?^  *l  di'S  iuili 
é.-yptii'iitk«W.  E»,  uy  t  n  Ah;  Imcrro,  00  IH3H.  ;  .r 
t'iOilitut  arcii£L>k>i,i  |ue,  il  s.'^  renwnlra  de  noii- 
ViMH  «vac  K.  d«  Bnnwn,  et  \uu*  deui  y  laiut^reiit 
le  pian  d*att  fraod  Toya^e  eii  E^yptv.  f|ue  lu  rni 
df  l'ru--^".  vir  It-s  pr">~»iil'-»  ^  llicit.iiiii'n  de 
MU.  l.uiiho  n  fi  dt  Haml>oldt,  con.sentil  ì  faire 
evtCulLT.  I  'r\>;  «f?  c  iiì;mibi  d  ari.iilos  ut 

d(!  $av:iiits  on.-  i.j.  «  i  ali  ni.:j'U,  ti  miL  i\  U  V'jile 
en  An^lclirM'u  au  rai<t^  du  »<.'piundin>  IHU.  Pi» 
tégia  pirla  vice  roi  llélièa»l'Al>,eUe  dgra  fuaira 
auéa*,  tt  tm  l«»  ré»uU*u  ìttmaa  haaraui.  D« 
reiour  «n  All';!n,i|7n<>,  en  IM»,  M.  Ler>aias  fut 
■ommé  proftMnur  liiulaire  à  Banln,  et,  «n  ISòO, 
mtiOlluC  de  l'Auidliiii'i  d<!S  se  eu^es  de  celle 
\dlu,  doal  d  a\ail  imt.clii  le  n.iis,-  .  uil  i  i.  n» 
pricteasei.  U  s'occupa  a'ms  d«  putiti  ir  lu  fruii  da 
sa»  neliercbet  sur  rhiuoirc,  W  géo»Maplit«.  la 
cbrmilojàe,  l'art,  la  langue,  U  ku«(^ur.'  et  la 
religloB  das  anciaoi  Cgypilan».  Ca  Muau  oriaa- 
lalisia  «  M  étu,  en  deoamlire  taòS,  eocrqspon- 
daitt  de  l'Ia>l!lut. 

*!iMiis  eiicoie  de  In-,  muro  di)  no'iilKrri-cs  .li^- 
v'.  l.ilion»,  'HJjir'»  «Tt  i!s  sunr.'K'  s  Uonumentt  dt 
I  fjl'jpir  ri  (tr  i hllli  '  ]it  :  ■.■nLiii  ii-lpr  au-..t.'y[il>.'ii 
und  •tdiio,m-iii  l8<iJ-18j';,  lu  lujio) ,  atei;  Torfi* 
abrigi  (Vwriaaiifittue  NacJuriclii;  in-M,  eoole  iaiit 
Im  riaeil  de  rex]>*  Htion:  ChroMUuitf  dtt  t'j^v- 
liriu  (i'iirjni)!'.;;!--'  der  .IvJ.pt.T,  1  ■  .  •  •  l  . 
a-conj:».i:,'t:i-  d  Uii«  l  ii)li.'  ili»  r  .  'u 
/•ri  niiiT»  dirux  d<i  t'i)iipliiìu  (.  In-  .  rs'i-.» 
.i::;.|il  «rii  lt-:!.;  is.  is',|i.  litl:<si,Hrl'lÌ!t{)iU\ 
l'Ethioptr  tt  la  prettm  tir  du  Sinai  (Britlr  aus 
Agypten,  AUho|iì«u,  eie,  18Ó3).  11  ihul  enroro 
cilar:  tmpaUMtt  tk  tfttriifìtn  atoniuanKi  /yyp- 
Ikwpaur  fai  tumaiaaHce  da  rhUttin  da  Pialé- 
«ito  (UaWr  a<(iig  •  tr^^ebninodar  a  egypiliicbeo 
UcnlinnpNT,  c':.,  1h:,:!i  et  ii-i  pr.i  d"  mn  ri-.'c 
iiitiUiic:  A^!>!'(ii>ri  di'  ìinyHUtif\uan>'rTteUr{dA. 
jll<;u;ac.j.i:  liii|^.i.jti-cbe  Alpbiljgl,  l!i.'<'il. 

LE  l>Uli.U>.\  i>K  BOBLAVK  (riniudara),  g«né- 
r«l  finaauia,  wcian  dvpuid,  iié  à.  Poubay  U  23 
aclolin'l1S&,  BOA  ea  Bun  1K7.  — '  VafaM  ka 
dalia  i*"  éditisM  du  Dktimuiirf. 


)2  —  LKQU 

LKOrKSSE  (Ivilf^rii-  I,;)ui<).  SMiIpleur  francais, 
ne  i  l'.-iin,  !•>  i.'.  1.  li-r  ISl.'».  «>  dentina  d  sfiori 
au  barrerà  et  se  Ul  inserir*  avocai  «n  I83d.  U 
ealn  k  rfioola  daa  hMus-arts.  «n  IMI .  eomm» 
élèva  da  Pradiar,  M  rampona  la  grand  nix  d* 
«ciilpture  eo  1844,  aur  ce  siijet  :  la  Mari  dt 
t'nam:  Obi  imi,  pandaat  un  promirr  royagai 
H  Miifl,  it  .ivni)  onvovi"'  a-i  ■olon  uhp  Trtr  di' taint 
J'ii^p'i  et  •■iik.'m';,  i  anri'j'j  suivan!''  un  Hmit  et 
iiiiie  Ji'uir  /■'/<■  jounni  avre  wh coquUit.  ion  pre- 
laiar  antroi  da  la  villa  Madida  fui  una  Ctfie  in 
Kauna  de  Ba*t<eriiii. 

l>.t  ri'liiiir  cti  IKMl,  il  r<^p:tnil  m  Miao,  atrao 
le  ni  ìd'  le  •■n  plitire  -iu  l'aitH*  jammut,  siqOlde- 
M'iìM  bi«iiiòi  p  >;>ii!ii  r-'.  Il  exfioM  ensiiita.  self»? 
ni'^me  .luiièe  i  l  : ".uivanles,  !»■»  ti  >IM  de 
H'Ir  Iti'j.  <l«  l'urlnlit.  i-fl\ii  d'àlirNHc,  crui- 
nun'lii  par  le  muuil're  il  E'at  poiir  ie  fiiv<>r  di' 
l  opi  r^  Il  evecttli,  pi'ur  Ia  i ha;  i  Ile  du  cLltoau 
de  Mofliri'.'hard  (Hatlle-^■aÙILe! .  le  Timbtau  da 
Mme  d«  Irayrou.  Taf»  la  mi-iui-  épotjuo.  Pradiar 
lui  ciinfia,  .nani  sa  mori,  le  -M  n  d-.'  tf'rmiiirr  le* 
Vttloirts  lomlii-au  de  NapriUun.  ani  luvalidej. 
Ije  Fiiunf  de  |k;.ii,  aciju  s  par  \ì  dir.  cti  »n  des 
inii^;-'>.  a  tiliurii  lii'  ii>)'r.r.\j  ,'i  1  Kii'n-i'  n  i  uii.- 
vcrseuetLe  IH^t^avec  le  buste  I7f>f>;>r>'^le  CMcna, 
lo  buate  du  wmrétktU  Satni-Araaud.  imaatM 
par  *a  CimiHa.  eriui  de  ì'itconti,  apt  artenmtk 
M.  Achille  Kould.  Kk  ih:.:,  m.  I ciuejaea «é- 
cui'"',  au  iioiiveaii  I.  '  ;  r»-.  l'if  sculpture»  du  oatt- 
iiinneiiient  du  pavilloii  Mu.ui^it.  l.t  isiU-dt-lMEuf 
du  («Mluii  UeitoD,  ci  II  s'.aiuu  ile  i'hilmtdt 
Cominn  Au  >alori  d-!  lìti".  :l  a  •iivoyé  A«fc»», 
UHI'  HaiynriMc,  »Lalii«i:>j'.,  le  mnréeixii  SmnhAir- 
iKiiii/.  statue  en  pi>U  puur  Versa  lliis;  Soidtt 
mouraittt  d'aprè*  uM  eai|itt««e  da  Pndier;  au 
>jii  IH  de  IKa,  /r«n«  ^iUr  pflMUl  dM  /ttMwrtfi 

c«iUi  d'}  IS'il,  CUI  !  B'ittrs.  1  ar  :  1  1  -  ■  ipN  (in 
l'-marTuail  c«lui  du  Jf.  (  uif  iari'i  u.  i  i  i> 
UuUiliil;  il  cerni  il"  ÌH:>  .  l'h.^-nir  ri.nMiin. 
Ir  pnr  iail  da  Mltf  i  P'JCi  .'i  nii  (,r."f'/«  oiif  , 
L>r  'ii/e  desinili  au  murttt  Naiiolt  in  i  Aniiei  s;  '  Uli, 
Maine  ta-Mei  d«  tot  M,  ■■■iaiMid.  MlMbre de  l'U» 
ìutui  [im,).  n  a  charftfi  M  ehomin  de  U 
wx  éeaiioé  i  rin  i  lu;  d  "  I  l -ir 'traine* ,  de  U 
funlaine  moniimoiiule  .ir  !.i  ^; :  i:ul  -  plice  da 
vi:).:  ile  Xevers;  puis  dr  l  i  dt-i  im-.iI  'Mi  de  lu  nou- 
vi'lìe  é)fli-«  Sjint-A'i;4ii*iiii  d'j  l'oulecarU  Malix- 
herbos  (l!l«>4).  eie.  M.  IjSiitietite,  qui  Mailebleoii 
une  l"  méiiadle  en  1RÓI,  a  recu  d<ui  BCMuirac 
ni^daiUea.at»  etpositiuns  univérseliatM  Uwdn» 
(IMI]  al  da  9vit  tìV^,  al  la  ddaanttaa  le  31 
di(«aaihra  de  oetle  deriiiSre  annéa. 

I.EOI'BITRK  !II  p1'.d'.vIi -.l'i-riili;  .  i"  litri'  Iran- 
(^is.  •  .-  li  l)ii;iLi:r:)  .0.  vii  i'.'Xi  til  .dia  1,.  4>«iiU«rf 
MI  >  !-i.i_  l.riiii|r"r,  la  uiiitiilure  s.iii>  Auhry 
CI  .1.  U.  l»abe)-  et  dubuia  au  vilou  d*!  181».  Abc» 
a  1  '  I  e  .sayt  al  jMwiuii  Hoe  kula  da  compoMUaiia 
1  iii.irèba,  a  l'eswmpe,  au  erayou  Imbobi*> 
|i  1111.'.  il  v«;  tenferma.  des  IKk),  dain  le  geoHt 
liu  jrl  àit  ..  1 .1  ;uar  l.i;  fi  il*  U  miniatira.  Sa* 
r,  u  iJ^  Il  ,  pili,  i-iiiiiiiu  *'inl  ci'Ui  ile  la  diidWeir 
!t,  II,  iJu  d.«c  dr  /(i<rd<oiii,  de  I«  yrtricexnf 
lì*  S'MUit,  de  per^uniuigcs  pti»  ;k  peu  uit»  lUns 
i  luies  la*  alaaaa»,  «  da  aon  oMltra  iaoMy;  quu- 
tii;  ih^  tea  tniaiaUires  ont  figarft  à  l'I-liiiouiiun 
u  inoriii  U»  do  IH'ii.  dt'ux  »n  sal  in  fle  !*5I  ;  4 
C'-lin  lie  18'':t,  il  a  eii"  s:'  l<-  Umani  fjjnji/i-, 
/■/•.'fiojnru/  en  nrrr'  l  a  liiim.:  a  Uio  la  p/u»lif.u- 
•«litse  de  0*1  hn  .u-  •■^t  ir  .i  ■.  ir  >ii  <li;  Casimrr  P<k 
rier,  publié  e  i  l(i2H.  11  a  Ì>ltleu«i  uu«  3'  ing>l«idii>, 

pouf  n  Biiiiaiura,  «a  MI. 

LE(}CGPX  (l'aLlW'  J.„.  P...  N....],  iMolaTiia 
rranoaia,  né  fui»  IH-M,  a  éU  tour  i  tour  vioaiiv 
ate&g  da»  diocéaaa  duSaiaaanaai  da  Paria,  foia 


LÉRD 


—  1103  — 


LERI 


est  devmu  dMooiiM  de  Paris  al  supérieur  du 
aéminatre  da  Soisseos.  Doeteur  en  théologie, 
il  a  publìé  dos  ouvraf^e^  de  dr  ^it  eanonique  et  do 
philosophie.  adopltìs  pour  loiis"iftneruent  ccclé- 
sii  ti  ne:  Manuale  conpendium  juris  rarjon  i 
(1 8^10  1844,  4  voi.  in-8;  3'  édil..  18Ò0;  ;  S>j,wjis,s 
jwrit  tanmtici  communis  (lK4ó.  m  4),  rù  l  c  j 
soos  forme  de  tableau x  avec  des  citatioiis;  Se- 
Uctx  qvuriHoim  (IS46,  ia-13>;  lMlifitfte»''«  p/>  i- 
losophirjt  (184G-1847.  4 voi.  in-12),  conlenant  la 
ps^cbuIog<e,  U  tliéodic6«,  la  cosmologie  el  l'his- 
tom  da  u  pbilflMiphìA. 

LEQCEUX  (Pau!-EMg^n«).  architect'ì  francals, 
né  à  Parie,  le  10  aoùt  ldU(i.  eatra,  ea  im,  à 
l'fieole  dee  b«ftiu-arts,  sous  la  direetioa  d«  GuA- 
nepin,  y  .<;iiinl  «touxs  nns  Ics  coun  d'architec^ 
tare  et  remporta  le  Rrand  prii  au  coecoiirs  de 
1834,  doni  U'  sujel  ét.iit  :  un  Atkéme.  Marió  de 
puis  quel({uos  aiuKts  à  la  siour  de  M.  Victor  iVil- 
tanl  et  altaclié  déjà,  corame  aruhitecie,  à  la 
Tille  de  Paris,  il  reiMnfa  au  séjour  des  cioq  an* 
nées  i  la  villa  iféUicis;  e'est  dépuis  ee  nmaent 
Otte  les  élèves  mariés  oot  él6  exclus  du  eoncours 
«es  graods  i>rix.  Les  IraTAiix  de  M.  Lequtux  se 
soni  à  peu  pròs  reiifenu  's  datis  la  circoiix-ripiion 
de  Sceaui  et  do  Srùiil  LKjuis.  doni  il  e>l  dejtuis 
loaglomps  l'are  lileote.  11  a  cori.struit  la  sous  pn'j- 
feettire  (le  Sami  Denis,  la  manie  de  Montmariie, 
Téglias  de  la  Villette,  divers  tomSeaux  prticu- 
lia».  et,  i>lus  réocmment  (I8&6},ré,'lis«  paruissiale 
dt  VtUelaaBuse  et  la  mairie  de  Puteaux.  ole.  li 
a  éié  déMié  de  te  LAfim  d'hooMot  «n  1159. 


LEODIEN  (Arthur),  d'pHlé  fran9-ais,  ancien  re- 
préeentaat,  aóen  1813,  s'inscrivtl,  comme  avocai, 
a«  berraau  de  Douai,  puìe  entra,  en  1838,  daas 
radministratioo  et  fut,  pendant  dii  ans,  sotis- 
priTetde  Bèiiiene.  En  1849,  il  rtit  èia  r  *pré^ea- 
tantdu  Paahée-Cilais  à  rAs>emblL'<-  l*'^'i>!;itive,  te 
neuTième  sur  qusnie,  s'associa  ù  i  »us  l^s  actes 
de  la  majonté  raou.nchi  iuc  ei  fu  p;ir)it>.  en  d^'- 
cembre  18òl,  de  la  cuiutni»!>ioit  coii<ulUUve.  Cati- 
didiat  officiei  du  noiiveau  gOHTerrieoient,  il  est 
«itré  AU  Cocpa  légulatif  eo  m2  «i  •  6t6  riólu 
ea  1857.  M.  Lequien  a  it6  nonmé  con««iller- 
icaltrp  :i  la  V.  tir  d  s  coniptos  en  186Q.  Il  a  été 
pruiuu  oi&cier  de  la  Létnon  dUoaoeur  le  20Ì3a- 

LERCUENFELD  (t'*»'^»^*»»  bftnm  ae),  homine 
d'£tat  aUeaumd,  ftla  da  ùuoa  MinniliiBn  de  Ler 
chenMd,  né  à  Munich,  en  I80t ,  fit  de  sérieuses 

rtii  lcs  do  droit,  et  devint  ju„-f'  d  uis  un  cfrcle  du 
l'alatimt,  pu  s  consfi  k-r  à  la  '  o  ir  d"ii[.pel  de  la 
H  luto-Krancoiuf.  A;>rL:-  ia  nv  ri  ioson  pere  (15Ì43), 
héiincr  de  liire  ol  de  s  ui  domarne,  il  qu  l.a 
la  magislralure  pour  le^  alTaircii  poliiiiiiics,  el  &l 

Buie  des  cbanuires  bavnroises  de  it^ia  i 
«nué  anz  idées  libérale&.  H.  de  Lerchenfeld 
acccpta  le  porlefe  nllo  ili's  tiuances,  cfi  inars  Ix'iH, 
aprtìs  la  chule  du  mmi>l'  rc  Wa  lt»rsloia  et 
dicalion  da  roi  Louis.  Ea  uovo  i óre.  li  passi  à 
l'intórieur.  Il  s'oppcisa  de  lout  .san  pouv  >  '  à  la 
reconnaissance,  par  la  BaviÌ!rc,  da  la  c.»ii>i.;ii- 
tiw  de  Fmicfort,  et  à  la  réuoioa  dos  chauibres 
dee  Itats.  Derenu  dèa  lon  trés-im [spulai re,  d 
donna  sa  dimi-^sion.  au  mois  de  di  cembre,  et  ne 
conserva  qu'uiie  placo  au  cutised  d  fìt-it,  el  une 
pcnsi  .n  dt!  re;raiie.  Dcpui».  M.  de  I.erc.ie:ik'M  a 
loi^ouri  compiè  panni  les  représeuUuu  du  uirti 
caaiitatittiMl,  àteChanbitdMfiépiités. 

ÌBDO  db  TEJABA         ,  éQOfMBitst»  mexi- 

cain,  est  conuu  surl.jut  par  la  puhiicalion  d'uà 
grand  ouvrago  de  sutisiijue»  uuique  en  aoq 


tiqué  de  Ut  répubiique  wiexicaitu  en  18aO.  Parli  - 
san  des  idér>s  d(>inticraiiqiies  et  de  ]»  sécularisa- 

tioD  des  biens  du  clergé,  il  «Uii'.  e  itn' ,  on  IS.'.G, 
dans  le  mini>férp  du  g^néral  Coni' nf.irt  (voy.  ct 
nom),  Ciimrne  ;nii;j-.ii'  '  dr.  f:iiri;i  i--.  en  r'  -rip!a- 
cemcDi  de  M.  Muiuel  l'ayuo.  —  11  est  meri  le  22 
:u4Ba  IMfl. 

LEBraOUBS  (NicoIaS'Htfie-Paynial) ,  opticien 
rr.incai3,  né  à  Paris,  le  ló  févrior  I8<n,  et  fiis  d  i 
célèbre  iodónieur  Noèl-Jean  I^rebours,  l'auteu' 
li'»  talli  d  .rliiurab'u-,  iiisiruments,  aujourd'Iiui 
l'Oli^^^rvat jir e.  |i.iri.ii;  a,  l  '  ino  encdre,  Ics  travaux 
ile  -Mju  jK-n».  A  la  moit  d^^  et;  de;  iiicr  \ I8'i0).  il  re- 
pnt  l'i'taMis^amoul  qu  il  avail  fondé,  el  le  dirigoa 
ju^({u'en  I8b3.  avee  U.  Seorétan.  Us'eat  conaa- 
cré,  en  debors  du  comoierce,  à  dos  ctiides  scicn- 
tifi'fiies  sur  l'optifiue  et  fa  pìàolocranlue.  U  a  éiù 
ail:o:n!  au  hur-au  d'  >  l  'H^riludes  L-'Jomars  1862. 

il.  Lerebjur>  a.|  ut»lit;  idii^ieur»  iraitétì  et  md- 
moin  s,  onlre  atilrcs  :  Traiti  de  pkotOjfrapJiie 
(IH42;  4*  édit.,  1844^;  Traùé  d*  f alronapIacAie 
(1 843)  :  Cah  rie  mteiwaeeptfiie  (184$);  AMfruelioM 
prnrftnir  sur  les  in,vrrf»?rf);.«  (1846);  Des  papier» 
yUuluijraphiqtm  {ììs^hH);  eie. 

I.KKKMBOURE  ["Bas'Je-PyrAiió'^^] ,  ancien  rc- 
i  rés'tfi'aat  du  pi'iipo  fi.iiiJ4i>,  ..e  à  B-iyonilc, 
v-rs  1798,  sélaUit  comnie  avocai  à  Pau,'pui&à 
Uayoniio,  et  fut,  dans  soti  déparlemenl,  uu  des 
cbefs  de  l'upposition  radicale,  sous  la  monarcbì» 
de  Juillet.  Nuinmé  juKO  snpf  léant  au  tribunal  da 
H-iyonne,  il  sié(.'ea  dinn  l'atriirR  de  M.  Aciiille 
Marrast,  contre  l«^,sjuv"^s  d'i.Jrtb?z.  En  IH48,  le 
gouvcrnemi  ni  jiru  isain}  le  nomma  sous-coaitnis- 
saire  à  Bayonse,  el  il  fui  ólu  repróseBlanl  dU 

Eiuple,  le  cinquiòmes  ir  oi  zc,  par  06 IIS  Mix. 
embce  da  oomité  de  i'iaiériaur,  U  panit  qual- 
queFois  il  la  tribune  de  la  Constituante,  et  vota 
or  iiii.ii.'.-'mfnt  nv(>i-  le  parti  d.i  Saiional.,  se  mon- 
iranl  Ircs-uiipusó  aui  d  ictriues  siiciabsle*,  lUAis 
cu  [luhii  ]un.  assoz  avancé  pour  appuy*?r  l'iimen- 
demefii  Grévy  (voy.  Cà  nom).  Après  lélectioiLdu 
IO  dicembre,  il  combatti t  la  poUUque  de  Louis- 


place  au  b  irreau  de  liayoniie. 


LKHET  D'ArniGNV  (Alphonse),  hoiune  p-di- 
tiijutì  fiant;»i>,  dépu'.é,  est  né  au  Mans,  le  Xi 
au4t  18M.  CiMWseiller  da  préfactun  da  la  Sattbe 
en  octolire  1830.  il  devint,  deax  ans  après.  mua- 

pr-T't  d"  Si  Calais,  puis.  en  I8V'j,  cnnst'-ll'  "  ib^ 
prefoc'iuro  de  Soine-cl-Oiso.  Me  ubre  du  Coliseli 
t;énjral  piur  le  cinici»  de  La  Fci  ló  13  ■  nard.  il 
entra  au  Cui  i>s  ItigislaUl'.  eo  I8.'i7 ,  cuciuue  caudi- 
dat  du  Rouveraemant,  dana  la  2*  circonscnption 
da  1&  Sariba,  ea  TeiópbcenieiiL  de  M.  Lan^s 
devenu  eonseìUer  d*£iai.  Réfiu,  aa  méme  utre, 
eii  1863.  il  a  obieau  23  070  vjix  sur  ISI  vo- 
tanta.  M.  Lerci  d'Aubigay  a  é;ò  Qoouaé  ciicvalier 
da  la  Ligioa  d'bAOBeur.  * 

LÈRìS  (Alfred  Deshosifrs,  cornu  saiK  la  nUB 
dei»), aiueur  dia  luiiiuue  fran^is,  aóii  vera  1814, 
a  oollaboré  ft  un  vrand  nombre  de  piòces  jouées 

sur  les  llié.i!  t  -  1  creare.  lp!'e>  quc  :  Zisine 
(1837);  L'h  Harvt'jc  russe  (18U)j;  Un  Mirade  de 
l'amour  (18^3);  le  Marche  aur  ier'  aitU:s  US44;; 
leCkdlelileu  1 1840);  Un  Gnittilhommecampagnard 
(1848);  Portes  et  placar(U  (1&>0)  Hotfal  Tambour 
(18*1),  les  Moutons  de  Panurge  (1833);  Un  DróU 
de  enrpx  (1854);  Simonne  iltóMj;  lis  Profitsd» 
ja'.OHi  (Od  un  .1861/;  les  Peux  doU  i^^^^^^ 
maimues,  186;!),  ew.  Ku  18.»a,  '^''V*^,^^ 

«uMl'fl»  nliluU  ì  M*t  tÙÉMM  tmU  VarW- 


lyMp- 1  cuUda  poéaias  iatitulé  Ma  «•Mtf  ' 
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LERMINIER  (Jean-LouisRugène).  littérateur 
franca  s.  né  à  Paris,  le  29  mars  1803.  mori  dans 
celte  ville,  le  35  aoùt  18ó7.  —  Yoyez  Ics  deuz 
l'^éditions  dtt  IMetUmnain. 

Umoi  (Joaeph-Adrìen),  médccìn  fran^ais,  né 
à  Versailles,  le  19  man  1797.  étudia  la  médecine 
à  Paris,  où  il  se  fil  rccevoir  doeteur,  et  alla  se 

lìxcr  dans  sa  ville  natale.  Soiis-biblioihócaire  de 
cette  viUt?  pn  18'd.  il  est  diventi  bibliolh' c  iire 
en  1850,  et,  dejtuis,  corrc^poiularU  du  miiii-icrc 
de  l'iitstruclion  pubUque.  li  a  é  Tit,  entre  autre.s 
ouvrages  relaiifs  anx  qvestions  et  anx  tra\aux 
arcliéol  if:i  |iips  :  De»  eaux  de  Versailits,  dans 
ìertrs  nr  ports  bisloritfuc  ci  hvgiénitìue  (lfl47); 
/ritnV  Mll  et  VrrmilUs  (18'i8)';  /J'/cm-  dcs  dé- 
jmtsrs  de  Miuv  de  PotTipadour  (IX.di);  llnnon*' 
antcdotiqtie  des  rues,  etc.  de  Versailles  (1854  . ')7. 
2  Tol.);  kicit  de  ia  gratide  opéraiion  faite  au  roi 
Vomii  Iir  (1857);  Madame  du  Barry  (1858),  tous 
ouvrapes  inprimé»  et  puMiés  à  Versailles;  piiis 
Journal  de  la  Santi  du  roi  Louis  IlV,  écrit  par 
FoMof,  d^Aquinet  Fagan  (1862,  ìn4h 

LK  ROrSSEAi;  (Julicn-Jeari  lì.ipliste,  dil  Ju- 
UF.H),  écrivam  Trancais,  né  à  Ménil'iiontaot,  le 
6  octobre  1BI2,  et  dé^tiné  par  son  pére  à  l'archi- 
tccture,  ae  touraa  vers  les  éitides  littéraires  et  les 
qiicslion<!  religieut-es  ou  sncial*"».  el  fut  un  des 
adeples  de  luUì^é  CliAlol.  De  1837  h  1838,  il  alla 
faire  un  cmirs  ile  philn-ophic  pnpulaire  et  de  mo- 
rale à  la  StLK'it;  tic  ciuiceris  <lii  peniile  de 
Pnixf  lìc^,  et  rPMnl,  en  1839,  prendre  part  a  la  ré- 
d  i  :  lui.  :i  la  PhalangetXde  la  Dimocratie  paci- 
fiqiue,  qu  ii  abaiidonna  pour  diriger,  pendant  cinq 
ans  (1843-184R),  VOÌmrrateur  des  Pyrénéet.  Mélé 
depiiis  au  rromiTiifMil  i!e  la  pic^sf  piirisieiinc,  il 
a  t'té,  en  avnl  1H.»7,  l  un  do*  londaleuri  el  le  pre- 
mier gòrant  du  Cowrrier  deParitt  dontUdeviii; 
ensuite  rédacieur. 

Od  doit  à  H.  Julien  Le  Rottsseaii  un  eerlain 
aomb^  d'opuscules  et  d'ouvrages,  qui,  sons  l 
tìtres  les  f\m  divers.  renTertnent  tous  des  qiit> 
ti'tcs  pi  ;l'>i)]itii(]ues  et  lies  tìiéoiic>  ia(iirci"''s 
d  of-L'iUiisatiLHi  sDL-ia'e  :  IUscoiirs  nmirc  le  célibni, 
l'Égìùr  francatse,  Arnt  irrsairr  de  la  révolulion 
de  183U,  les  Saintes  gens  de  l'Égtise  calholique, 
apostolique  et  romaine.  turmulaire  de  foi,  Théorie 
de  l'immortalité  de  l  ame  (I83.VI840),  bruclmres; 
JfoMòiif  depfcr*M>fop»>  (I847,  in-12);  de  l'Or ga- 
nisalion  de  la  démocratie  m  8};  Rau- 

doin  il,  eomte  de  ìlandre,  drame  histor.uue 
(18M,  ia-12). 

LEROUX  (Piene),  pbilonplM  et  économi.ste 
firau^ais,  ancien  reprteeniant,  nó  en  lìiW,  4 
Parìa,  eommenga  ses  études  au  lyeée  Gharlema- 

frne,  al'a  les  continiier  à  Rennes,  puis  rcvint  fi 
Paris  Oli,  aprù.s  quel<|ues  Ticissitudes,  il  devint 
typo(?raphe  et  correcleiir  d  épreuves.  Ea  1824. 
M.  P.  bubuis,  son  ancien  condìsciple,  l'ayant 
ranoontrédans  l'imprimcrie  où  il  sepropoiait  de 
faire  parattre  le  Ctoòe,  raaaocia  à  aon  ttune,  et 
V.  P.  LerouT  fut  dèa  lors  le  eollaborateur  de 
M.M.  de  Bnifrlie,  r.uÌ7ot,  Cousin,  Jouffroy,  e''-. 
Kn  janvier  1831.  il  adliéra  au  sainl-simonisuit; , 
et  détorntina  la  transformati  m  du  Globe,  qui  de- 
vint l'orbane  de  U  docinnc  nouvelle.  Il  fil  parlic 
de  la  communauté  de  la  rue  Monsigny,  jus- 
qu'au  mais  de  novembre  de  la  mème  «nn4e.  HaU 
quand  M.  Enfhntin  posa  la  question  de  Téman- 
clp.ition  dps  femmcs  et  du  couple  prètre ,  il 
protesta  avec  Ha/ar<l  et  se  sépara  de  la  cornrau- 
n;uté.  Apr's  avuir  pris  <|ueU|ue  le  :i  s  la  dirce- 
li JQ  de  la  Hevue  encydopédique,  qui  n'eut  i^a^ 
tfesDOOftl,  M.  Leraui,  pour  mettre  en  oeuvre  ses 
connalnaneas  univcneiies,  fon<la  avec  M.  Jean 


Reynaud,  en  1848,  V E ncyclopédie  nouvelle,  vaste 
reciieil  au  jiu  l  il  faiirnit  ii^s  art  cies  nonibreux  et 
rem  injuabìes  sur  Ics  (]ii''stioris  les  plus  diverse.s. 
<",clte  publicaiion,  tni  l mtes  les  leltres  de  l'alpha- 
bet  étaietit  entamées  à  la  fois  dans  des  Uvraisons 
séparées,  est  demcurée  inaohevée. 

Après  l'interruptioa  de  cf  travail .  M.   Pi  rre 
Leroux  collabora  a  la  lievuc  des  Deux-Mondes.  l'uis 
r'^;irorharil  à  cetto  reviie  d'alia  lioiiner  ses  len- 
ilances  déniocraliques  nour  se  cDuxrriir  à  l'opti- 
mi>me  minislériel,  il  f.indi.  en  I,s;i,  U  lletue 
indépendante,  avec  M.  Vurdot  et  Mine  band,  qui 
y  in&éra  plusieurs  romana  de  philosopbie  soefaìe. 
A  celle  épcque,  M.  P.  -tre  Leroux  poursuivait  avec 
ardcur  ses  attaques  conlre  la  religion  et  l;i  philo- 
Sophie  régnanles.  D  jà  in  18,t9.  li  avntt  piibiiéà 
[lart  un  lung  ariicle       \  Kncijrloptdte  nourelle, 
voiis  le  titre  do  Héfu'aiion  de  l'édectisme .  où  se 
trouve  erposée  la  vraie  définition  de  la  philoso' 
phie,  etc.  (in-1^;  en  1843,  un  ariide  de  la  Reiut 
indépendemte,  publté  aussi  à  jiart.  et  tntitulé  : 
/)«•  la  mutilation  d'un  écrit  posthumede  Théodore 
Jouifrcij.  ric.  (iri-8),  atta  ;  a  l:i  loyauté  mòme  de 
1  ediiciir  el  de  l'illustre  plisloso[ilie,(pii  1  avait  con- 
seillé.  Mais  l'oeuvre  capitale  de  M.  Pierre  Leraux, 
fui  le  livre  iniitiilé  :  De  l'Uumanité^  de  son  vrin- 
cipe  et  de  son  avenir  (18S9,  2  voi.  in-8;  2*  édit., 
IH'iS),  oìi  il  s'efT'irce  de  mettre  en  lumière  l'uni- 
versalité  de  la  plulosoph  e,  et  oppose  à  la  psycho- 
lofiie,  à  récleclihnie,  l'éiiiiie  d':  l'-'siirit  Jiumain 
dans  l'histoire,  «  la  docir  uu  de  la  vie.  »  L'ou- 
vrage  est  dominò  par  la  conception  du  progrès 
continu  de  l'homme  et  de  la  nature,  versta  prr- 
Tection,  à  traverà  dea  formes  ebangeantes  ;  mais  à 
colò  de  ces  idées  apparalt  la  landance  habitueUe 
de  M.  Pierre  Leroux  à  emprunter  au  nassé  une 
partic  de  ses  doctrincs,  à  inùler  la  th'ol     e  ft  la 
métaidiysique  :  pour  In  la  perii  cu  sn  i:oiis;.sle 
dms  une  sorte  de  '.niiité;  c'cnI  la  Triad  '  mysté- 
rieuse,  loi  universcUe,  triple  baimouie  de  lascn- 
sation.  du  sentiment  et  de  la  eoanaiaaance. 

A  partir  de  1843.  M.  P.  Leroux  ae  Dontie  pr^ 
uccupé  de  philos  >;  hie  appiiqu6e.  de  socìalìsne.  Il 
[ircn.i,  l'ii  |Si:>    1,1  ilir.'  lioii  d'une  imprimerie  à 
i;  lussac  (i  reiise},  i;u:ii|ii et  éd  te  liii  iuéme  plu- 
sieurs peiits  Irailósc;  f  uri  le  la  /{et'U<»  sociale,  où 
il  continue  l'exposiliou  de  ses  idée-»  humanitaires, 
etoù  il  répondra  plus  lard  aux  vives  attaqoes  de 
M.  Pioudoon,  qui.  dans  la  Yoix  du  jwi^^i  » 
déelarera  l'implacable  adversaire  de  sa  doctrine. 
En  1848,  aux  tMecions  p  rliellesdu  4  juin,  il  fut 
envoyé  à  l'Assemblée  nalionaie  par  lo  départe- 
meni"  de  la  Seine;  il  y  vola  consLaminenl  avec  la 
Montagne,  el  prononca  plusieurs  discours  sur  la 
fixatiOQ  des  heures  du  travail,  sur  la  triade,  sur  Té- 
manoipaiion  politique  et  sociale  de  la  lemme,  ete. 
Mais  le  loeialisme  sp^utatif  de  M.  Leroux.  qui 
s'.i  Iressc  aux  idées  plutflt  qu'aut  passions,  n  élalt 
pas  de  nature  à  ^ire  di.sculé  daits  1-s  as-emblóes 
poliliques,  ^  <ies  radlenes  accueilliient  plu- 
sieurs fu. s  ses  discours.  Héélu  à  la  Lé.;islative ,  en 
1819,  il  pai  .  int,  par  un  aruendeoient  qui  porta 
son  nom.  à  Cam»  inserire  la  coniiamnation  pour 
cause  d'adultAra  parmi  les  eauses  qui  font  perdre 
l'exercice  des  dro  ts  poluiques.  Le  coup  d'Età! 
du  2  décembre  18.il  ramena  M.  P.  Leroux  au 
«  ulte  cvlIusiI  des  letlres  et  de  la  philosophie.  Il 
résida  pendant  plusieurs  aonées  à  Jersey,  avec 
sa  famiUa.  L'femiiiilie  gtoónOe  de  UGO  hit  permit 
de  rentier  ea  Ftanoe. 

Nous  ajoulerons  aux  ouvrage»  déjà  cités  :  Sept 
discours  sur  In  ■:ilìintinn  act-irìlc  de  la  snci^.li  ti 
de  l'esprri  hunidui  (l  iliscours.  LS^I,  iii-8j  ;  d'UM 
/(e/'fl.'on  nali')nti!t\  oii  du  culle  (Bou-sac,  1846, 
in-lB);  Dìsc^urs  sur  la  situation  actuclle  de  lato- 
ciété.  etc.  (1847,  2  voi.  in  Ifi)  De  i  numanità, 
Mlutioa  pcwt/ique  du  problime  du  prolétariot 


Digitized  by  Googl 


—  1105  — 


fBoussac,  1848,  in-8);  Proiet  d'une  eonstitution  dé- 
morratique et  sociale (\\)\a..  1848,  in-8);  le  Carrosse 
dr  M.  A  guado;  De  la  l'ioutocratif  oh  du  ^om  er- 
ncment  desrichet  (1848,  in-lC))  ;  Du  ChrisUanisme 
et  de  tes  origines  démocrattques  (1848,  in-16);  de 
PÉgaUléirnS,  ia-8)  ;  Malthus  et  let  écomnnùus, 
OHitairtH-it  toujourt  des  pauvres  ?  (1849,  ili-16), 
réimpression  d'articles  de  la  Revue  toeiaìe ;  Assem- 
blée nationale  législative  (Paris,  1849,  in-4).  et, 
plus  récemment  la  Grève  de  Samarrz,  poéme 
philosophi^  (1863-  1804,  livraisons  ì  à  3, 
10-8),  etc. 

M.  Lerouz  a  «Bflon  donné,  aree  le  conoDund'un 
anonyme,  une  remarqualde  tiaductloo  da  Wer- 
ther (lo  Goethe  (1843,  in  IJ;  plmiettrs  édìt.)»  avec 

une  préfacc  de  Geoide  Sana. 

LERODX  (fiinile-Augu«le)|  ancien  représentant 
du  peuple  francate,  né  à  £t)ineuse  (Oisc),  le 

10  juin  1804,  fut  nft  moni  vera  la  fin  de  la 
Restauration,  ae  Ut  ftiaerire  an  barriAu  de  n 

ville  natalp,  devint  bàtonnier  do  son  ordre,  prit 
part  aux  luttes  de  ropi'OsilKsn  libérale  contre  la 
monarchie  de  .luillci  ci  Cut  élu  mcmbre  du  con- 
seil  général  de  l'Oise.  En  1848,  il  devint  maire 
de  Beaurais  et  fui  envoyé  à  l'Assemblée  constì- 
tuante,  le  troiaième  sur  dix^  par  77  131  suffragea. 
Secrétaire  du  eomité  de  U  jinttoe,  11  monta  aou- 
vpnt  à  la  tribune,  et  fut  assez  souvent  nnramé 
rapporteur.  On  remarqua  ses  rapporls  sur  la  lui 
relative  au  jury,  sur  la  p*^iiie  dt'  more,  ddiit  il 
réclama  baulemcnt  le  mainlien ,  et  sur  la  ques- 
tiou  du  Umbre  des  effcts  de  commerce.  11  votait 
ordinairemeot  avee  le  parti  du  géniral  Cavai- 
anac.  Après  réleetion  do  10  décembre,  il  aoutint 
le  ministère  Odilon  Barrot,  et  appuya  la  proposì- 
tion  Rateau  (voy.  ce  nom).  Rc'-ólu,  le  sixième,  & 
rAsscmhh'p  lr^'i-l;itive  par  37  082  suffragi"-,  il 
prit  place  au  cciilre,  et  suivit  la  ligne  de  M  Du- 
faurc  cn  comballanl  le  socialistne  et  la  démago 
gic,  avec  les  seuieR  armes  de  la  Constitution.  l.e 
2  décembre  1851,  il  prolesta  contre  le  coup  d'£- 
tal.  ReliTó  dèa  lora  de  la  vie  publiqne,  il  ^eat  fait 
iniefiit  an  Wraau  de  Parìa. 

_  UROOZ  (Panl-Augustin-Alfrcd} ,  homme  po- 
lìtìque  fttnfais,  député,  est  ni'  le  li  dérrmlire 
1815.  Riche  propriétaire  en  Vendée  et  à  Paris, 

11  dirigea  foit  jeuue  la  maison  de  banque  de  san 
p&re,  l'Olle  dea  olita  importantea  de  Paris,  puis 
devint  membre  èa  Consell  géoéral  de  la  Vendée 
pour  le  cantonde  PHermenault,  puis,  président  de 
ceConseil.  En  1852,  il  entra  au  Corps  législalif, 
comme  candidai  du  gouverncment,  pourla  2*  cir- 
conscription  de  la  Vendée,  et  fui  rééla  au  méme 
titre  aux  éleclions  suivantes.  En  1863 .  il  obtint 
19  491  Toix  sur  20.574  TOUnts.  Sa  wmpitiocedana 
les  questioDS  floandéna ,  Ila  fàìt  nonmer  «oorant 
secretaire  des  commìssìons  du  budget.  11  a  été 
DOtamment  rapporteur  du  budget  de  1857.  Dans 
la  ses';i(  n  de  18(>.3,  il  a  été  choisi  pour  remplacer 
H.  Réveil  à  la  vice-présidence  du  Corps légnlatif. 
H.  Alfred  Lerooxaeléproiiiaoflleler  Mklidon 
d'iioaneur. 

On  a  de  Ini  (niel<^es  pradoetioos  IHtéraires  : 
mi  volume  de  Poéstes  publié  en  1842;  tdnnard 
ioterf.  romaa  {\^)\HenrietU,  nouvellc  iusérée, 
•B  1M4,  dona  la  Jmw*  ^  iiMUkirM^  * 


I.KROLX  (Hippolytc),  auteur  dramatique  fran- 
(ais,  né  vers  1805,  aborda  le  tlié&tre  en  1827  et 
Mlaboca  à  plusieurs  pièeea  de  MM.  Bayard,  An- 
odol,  etc.  Seul  il  a  écrìtles  •vaudeTilles  suivants  : 
W  jPeW»  Tamhour  (1 829)  ;  leSoup^on  (  1 833)  ;  la  Fa- 
milh  de  la  fuCure  (1833)  ;  le  cUent  (1H44);  Péché 
ff  P^««aye  p845)j  unt  Cham  jpour  dau  (1847)i 
itt  «imMMnMf  (IHS)}  Me» 


LEROUX  (Charle«v-Marie  r,t]illaume  ) ,  peintre 
et  homme  polilique  fran^ais,  né  à  Nantes,  le 
2.5  avril  1814.  suivit  d'abord  la  carrière  du  bar- 
reau.  puis  étudia  le  paysage  à  Paris,  dans  Paté» 
lier  de  M.  Corot  et  débuta ao aalon  de  1834.  Après 
avoir  avoir  habité  quelque  temps  Paris,  il  est  r». 
toamé  se  flxer,  en  1842,  dans  sa  ville  natale, 
d'Olì  ila  envoyé  aut  salons  :  Soutentrs  df  Fon- 
Irttiiibltau.  Mnrais  de  la  Sèrre,  AUée  dormes 
(1834  et  18V2);  Fdtfdu  llaut-Poitou,  Mare  (18431: 
Lande  (I8^6j;  la  Prióre  des  ormeaux,  les  Dune* 
d'Escoublae.  Bnìhmmi,  Vue  du  Croisic.  Tertain 
(1848>;  le  BouTf  de  Jla(x.  Samtmr  4»  Fvmic 
(1853);  U  Mani»  de  ìa  ndbhnire,  Fatton,  £C> 
sière  des  boif  (IRrvi)  ;  l'Erdrr  pendant  Ihiter, 
Marais  de  Corion,  Bnrds  de  la  Lnire  (18.')7); 
lles  dela  Basse  Loirr,  BodIs  tir  /'Erdi  r  (1809),  etc. 
Cet  artiste  a  oblenu  une  3*  médaille  en  18)0,  uue 
2*  en  1846  et  en  1848,  un  «appai  en  1859  ella 
décocation  de  la  Légìoo  d'honnoar  en  I8ò8.  Mairt 
de  Gorsept  depufs  1851,  et  membre  da  conaeit 
pt^ni'Tal  jMiiir  In  cantonde  ChMilloii-sur-Sèvre,  il 
■A  t'té  iiommé,  ea  1860,  députè  au  Corps  législa- 
tif,  cnmme  candidai  du  gouvernonu-nt  pour  la 
3*  circonscription  des  Deux-Sèvres,  et  róéiu,  au 
méme  titre, en  1863, par  118(9  voixaor  S3 1%vo- 


Son  flis,  V.  Cflestin  Linoox,  flxé  ansai  à  Man» 

fes,  Oli  il  est  né.  a  ótud:»'  snus  son  pére  et  sous 
}ioui.scau  ci  a  déhiiti' ,  C(,);ume  paysagiste,  au  sa- 
ii  ii  do  18:i3;  à  colui  de  18(51 .  il  a  donné  deux  ta 
bleaux  :  Soltil  UvcmI  et  lÀsière  de  boù  dans  It 


LEROUX  (Jean-Varie) ,  graveor  et  deesinatenr 

francais,  né  à  Paris,  le  6  janvicr  1788,  étudia  sous 
Louis  David  et  suivit  l'Ecule  des  beaux-arts.  Le» 
gravures  qu'il  publia  à  oarlir  de  cvM<-  ópuquc  ont 
lìguré  la  plupart  aux  <utlons  et  formeat  une  oeuvre 
importante.  Nous  citcruiis.  parrai  de  norabreux 
sujets  empruntésaux  maltres  des  grande»  écoles  : 
Francois  l",  la  Madeleine  de  Gennari  (1822); 
Uda  (1835);  la  Yierge  dite  de  Parme  (1838); 
Sainr  Jéròme,  ìa  Dame  à  Vitentail  (1840);  fa 
Vicrgc  à  l'èioUe  (1841);  la  Yierge  aux  anges 
{IR'ir,;;  la  Yierge  à  l'aurèole  (18'i8):  la  Yierge 
aiij  rosn  (IK.M.li;  la  Virri^r  d  la  chaise,  Jeanne 
d'Aragon,  d'après  Raphael  (1852)i  et  parmi  ceux 
de  Técole  contemporaine  :  le  Rendez-vous  et  In 
FuUe  de  Bianca  CwtUo,  lei  CofUimci  du  Smcm, 
Sainte  Thérise,  de  Gérard.  dans  deux  rédoetiona 
différentes  ;  la  comtrssr  de  Souza,  \p  portrait  de 
La  FaueUe ,  la  Mamctllaise ,  la  Liberation  des 
modrrés,  d'après  Ary  Scheflcr;  le  Tombenu  du 
genéral  Foy,  Sainte  Cécile  et  le  Fronton  du  Pan-, 
tiuton.  11  a  gravé  en  outre  une  véritable  sèrie,. 
d'iUuattations,  d'aorte  MM.  Borace  Vemet,  De- 
aenne,  Hèrseot,  Deréria,  notamment  pour  les 
OEuvres  de  Molière,  de  Boilcau,  de  Voltaire  et 
de  J.  J.  Rousseau.  Il  a  obtenu,  i  la  suite  de»  sa- 
lons. une  2*  médaille  en  1824,  une  1"  cn  1831, 
la  décoration  en  aoflt  1838-  et  dans  nos  province» 
Ott  à  l'étranger,  une  méd;iille  de  bronxe  à  Douai, 
en  1839.  deus  médaiUea  à  rAcadémie  de  Cambimi 
(1  sn  et  1899)  et  noe  médalUe  dVir  à  l'Aoadémie 
i\e  Naples  (1826).  Il  est  devenu.  en  1U4»  MCm- 
pundanl  de  l'iusiilut  des  Etals-Unis. 

LEROUX  (Paul- Louis) ,  acteur  francais,  né  A 
Saint-Otteotin  le29jttio  1819,  entra  à  dix-neuf  ana 
au  Gonaaraloire,  oaoa  la  elaan  de  Micbelot,  ob- 
tiot  en  1848  un  seeood  priz  de  eonédie  et  débuta 

par  le  rSle  de  Dorante  dans  le  Menteur,  à  la  Co- 
médie-FtanraisG  (26  mai  1841).  Recu  «ussilét^n* 
sionaaire  et  qualre  ans  après  sociétaire,  il  'y'T 
hitter  contre  une  mémoire  souven»  f JrJ?" 
Jen  MtweUionntfroid.  «rie,  diiol»P»«»««« 
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nces  déj?!.  wt  ncteur  porte  dans  divors  rAle^  non 
veaux  autant  de  scntiment  qup  de  disiincUfJii.  Il 
s'pst  sitrtout  sigiiaU'  daiis  l'artcien  répertoire  [mr 
Ics  róles  du  marquìs  de  Moncade,  de  VÉcole  drs 
bourgeo^,  Stdu  comte  Almaviva  dans  la  trilogìo 
d«  Beaunnrdiais.  U  a  ^atement  joué  le  rAle  de 
Tartttfe  av«e  trae  orfginaliié  remarquable.  Plu- 
sienrs  nouvell^s  rr  ri)''<!i<'s  de  genrv-luì  ont  SDfin 
foumi  des  rOles  favuiables. 

LKROlTt  DE  LINCY  (Adrif  n-Jean-Victor) ,  bi- 
bliographe  et  autiquaire  finngaìs,  né  h  Paris,  le 
22  aoùt  1806}  suivit  les  cours  de  Fficoìe  dee  char- 
tes.  Il  s'est  faìt  eonnalirc  par  une  sèrie  non  inter- 

rompui-  de  niiblications  et  par  de  nombreux  ar- 
tjcles  dans  aes  rccucils  pcriodiqucs.  notammrnt 
dans  la  Hibh'othèqnr  de  rL'(<>!r  dis  chartct,  le  Ma 
niteur  unhersrl ,  la  Het  ue  brilaunique,  la  llei  ue 
hisloritjtte  de  la  nobìesse  et  !e  Ituìletin  du  biblio- 

Shile.  Il  a  dc>nn6  iiotamment  une  éditioo  critigue 
u  l^man  du  Brut,  du  trouvtra  Wace  (Rouen , 
1R3R,  in-R);  un  Essai  historique  et  Uttiraire  sur 
l'abbaye  de  F^camp  (Ibid.,  1840,  in-R);  une  édi- 
tion  des  Quatre  ìitrcs  dts  Hnis  trndnii^:  enfran- 
caisdu  xii'  sìècie,  et  fragments  accr.stoires  (Irap. 
royale,  I8A2,  in-4);  Recufil  de  ehants  hisloriques 
frangait,  dejmis  le  xu*  juxqu'ov  xviu*  tiècle,  avec 
ìhlkeet  introductim  (1841,  tvol.  io-12);  fa  Urre 
des  prorerbes  fran^ais  (1842.  2  voi.  in  lS)  ;  In- 
troduction  à  une  grande  punlication  sur  Ics  lé- 
neniten,  n-si^e  kVflat  df  ;!  j  (IKJG,  in  K)  ;  un 
o'jvrnee  intitulé  :  ìes  Fenimes  crlèlrres  de  tan 
eieniit  Iraiìif .  nifmoirr  fiistnriijuc  avr  la  rie 
wrivée  des  femmcs  [ran^aises  deputi  le  v*  sictìr 
JMtnVHi  XVII*  iìSM,  2  voi.  in-I2). 

Dans  66»  derntères  annéea,  M.  Leroux  de  Liacy 
sVst  «péeitteiDent  occupé  dea  antiquités  de  la 
ville  de  Paris;  il  a  ras  eiobli^  une  des  Dkis  richc-s 
bibìiolh^  jn  s  sur  cettc  matière  et  puniif  su-c-^s 
sivemcnt  :  H<r  .crr.ìif.<:  yur  la  grande  cmìfrr'r- 
yntrr  i)amr  aux  prfins  et  bourgeais  de  la  iiiie 
de  l'ans,  dans  !a  tome  VII  des Mémoirci ùe  la  So- 
ciaté  dea  antiquaìres  de  Ftance  (1844)  ;  Reeher- 
eket  MttoHqves  tur  la  chute  et  (a  reeonstruction 
du  poni  Solrr  Ihimr  à  Paris;  Ics  Hi  in'xtrcn  de 
l'hijtel  dr  vìUc  de  Huri.s  pendant  la  Fronda-  (|8Vj- 
49.  "ì  V(tl.  ii)-8),  avfc  M.  Dou6l  d'Arc-q;  le  l)?xte 
du  grand  ouvrage  sur  ThAtel  de  ville,  dessiné, 
gravé  et  nublié  nar  M.  Victor  Calliat  (1848,  in-4); 
Denripnon  de  la  ville  de  Paris  au  xv  siècle  par 
GviUehrrt  de  Mett  (1K>5,  in- 1-2).  citons  à  pan  : 
Vir  dr  la  r  r/t--  Ann,'  de  Bretagne  (186|t  4  Wl. 
in-H,  avoc  p;.  ]  liuiueii-aphiées). 

M,  l'jr  u\  ili  Liiirv,  sccnHaire  de  la  Sociétó 
de.-^  InWiupl.iies  frangais,  aus  publications  de  la- 
quelle  ila  coopéré,  a  apparteou,  de  1842  à  1848, 
à  la  Société  dea  atitiquaixes  de  Pnnee  et  a  été, 
pendant  phisteurs  innées,  attaché  k  la  b^Iiothb- 
que  d"  l'Ar^cnul.  Il  a  ól6  pronm.  !c  24  aiVll  1U5, 
che\alicr  de  la  Lcgion  d'I'.oniicur. 

LE  ROY  (Ernest-Hiluire),  baron  de  Hoisaoma- 
RiE,  jéiiateur  franyais,  nó  en  1807,  fui  rpi.u  avo- 
cai à  Paris  et  entra,  après  1830^  dans  l'adminis- 
tntìon  dtoartenenàle.  Tour  à  tour  sous-préfet 

des  arrondissemenls  de  Saiul-Sever  (18;!fi)  et  de 
Bayonnc  (I840),  il  fut  nommó,  en  IHW.  iiréfel 
des  Lande-  ci  deslilué  i  ar  le  gnuvcrneuieni  pro- 
visoire  comnie  etani  l'uri  des  parlisans  les  plus  dé- 
voué-  du  !♦  girne  déchu.  Sous  le  mimstère  Barrot, 
eu  1849.  li  lutapi>elé  à  la  téle  du  dépactement  de 
Lolr-ét-Cher  (I8'i9}  et  char^ó,  en  18d07denin- 
portante  préfoi  ture  de  1»  Seine-Inf^rieure.  Par 
oécretdaT  juin  IK.S7,  il  a  cté  ti  vé  à  la  digniié 
de  sènatcur,  tout  en  couservnnt  s  s  f  ntUon-i  ad 
ministratives.  M.  Le  Roy  a  été  prouiu  gra^d  of- 
flcier  de  la  Ligion  d'boDiie«r  (te  a«ttt  1880). 


Sfin  fiì'rr  Pierre  Lk  Roy,  a  au'si  parcouru  la 
cari  lere  adcunisiralivet  ci  a  élc  prtfci  de  Saòae- 
bi-Loire  et  da  CalfadM.  ~  11  est  moti  en  U&1. 

LEROY  fPierre-Joseph-Jean-Baptiste-Onésime) , 
litti^rateui  uan^is,  né  à  Yaieociemiea,  le  30  jiul- 
let  t788,  vint  terminer  ses  claaaes  k  Sainte-Barbe 

el  au  lyc<^e  Napoli'on,  ctsetourna  de  bonne  heure 
vers  le"théiìtre.  De  M(T1  à  IBIiO.  il  liaLila  Senlis, 
[nii-  Pi'.^>y,  >'ù  ^fì^  nl:l;..,);^  avcc  Raynouard  le 
porlèreiit  \gtì  Ips  recherciies  hisionques.  En 
méme  temp«,  il  .s'occupait  de  divcrses  fundalìous 
'ans  sa  ville  natale,  où  son  frère  Aimé-Nicolaa 
!  (MOV  (mort  en  1848)  était  alors  btbliotbécaìce. 
Il  coniribua  activemcnt  et  efficacemont,  on  1841, 
à  y  orK'aniser  une  «  bibliotbèque  de  prfit,  «  qui 
.1  l'US  depuis  tin  grand  développement.  M.  Oxié- 
sime  Lciiiy  a  ciò  dicoré  de  la  L6giou  d'honneur 
en  avrii  1838. 

On  a  de  lui  :  U  Jf^/ianL  en  oinq  actes,  en  veis 
(Odèon,  1813);  VBtprU  de  porti,  en  troia  aeteo, 
en  vers  (Odèon,  1817) ,  avcc  Beri,  pièce  suspen- 
due,  par  ordre,à  la  26"  représentalion;  Vlrrisolu^ 
en  un  acte,  en  vers  (Francais  ,  1819)  ;  la  Femme 
juge  et  partie,  en  trois  actcs,  en  vers  (Ibid. , 
1821),  arrangée  d'après  Montfleury;  les Deuxcan- 
didats,  en  trois  actes,  en  prose  (Odèon*  1821)  ; 
le  Fantasque  et  le  tn^/lonl,  en  un  acte,  en  prose 
(Franvais,  1825),  dont  l'insuccès  écarla  pour  long- 
lemps  l'auteur  au  théàire;  ìes  Femmes  sous  Ca- 
Ir  crnscur  (I8a3,  in  Ni ,  cnu'  iir;  en  cinq  actes 
et  un  vers,  re^ue,  niaj>  uun  tutore  j  )uje  aiix 
Fran<;ais,  où  >!.  Leroy  nvail  prisenie,  itr.s  \H2'.Ì, 
un  acte  intitiiié  Colon  le  censeur,  ou  ia  Guerre 
d'Espagne.  Citons,  conune  travaux  d'hisioire  : 
Étudcs  sur  la  personne  et  les  écrits  da  iHietS 
(18.12  et  1834),  couronnées  par  l'Acadèmle  finn- 
vaise;  Éludei  sur  les  mifstères,  monutnents  his- 
oriques  et  littf'yntri's....  ,  et  sur  diters  mamis 
rrits  de  Gerson,  eie.  (1837),  cour.aiuécs  pir 
l  Acadi'inie  des  inscripUonsi  Comeilk  et  Gerson 
dans  rimilation  J.  C,  (1841}  ]  Éjìoqucs  de  VUis^ 
taire  de  France  en  rapportarne  k  tìédtn-Fn»' 
rais  (1843  et  1844).  Il  a  auasl  iniété  un  certain 
liumlire  d'artirlcs  dans  les  Cent-et-un^  la  fìiorjra- 
ì'Im  uHivern;lle  de  Midiaud,  ìi^  Journet  géiaral 
de  Franctf  etc. 

LEROY  tlilphonse).  graveur  francais,  né  k 
Lille,  vers  1830,  a  ótudiéaoiaa  M.  P.  L.  Couaio  et 
s'est  consacrè  pariìcuUèrement  è  la  reprodoetiott 

des  dessins  des  ancicns  maltres.  II  a  expoié,  de- 
pu'.s  §es  débuis  au  siilun  de  18'*7  :  ia  Uère  de 
douleur,  d  aprts  Van  Dick;  la  Vierge  el  l'i  nfanl 
Jésus,  de  Raphael;  la  Vierge  à  PécuelLe,  à\iCor^ 
rége  ;  le  Chrisl  au  tombeau,  et  IMt)f  (WW'tlf  de 
Rapha&l,  au  musée  de  Lille,  comimiiii^  par  ]A 
due  de  Luynes  (1847-1853)  :  la  plupart  dea  mtmflS 
siijits,  à  l'Kxposiition  uui'.er.^ellc  de  ISiió;  la 
Saintr  Fainillr,  de  Jules  Uomani  (I8ó7);  la  Ca- 
lamuie, d'apre»  un  dcssin  de  Kappaò'.,  du  musée 
du  Louvre,  Femme  deboui,  d'aprcs  un  desstn  de 
Paul-Vèronèse,  Deux  enfants  qui  s'en^assent, 
d'aprèa  un  deaain  de  luioi.  pour  la  coUection  dea 
dessins  originaax  dea  grand»  mattres,  publiés  en. 
rac-simile  et  coramandós  par  l'Krapereur  (IStìll  ; 
Saint  Jnòw  d'après  le  rérugia,  /'oriraif  d'aprea 
Van  Dick  (IHG3);  un  Portrait  de  famiìr,  d'après 
M.  Adoìpbe  Brune  (I8G4J.  Ces  oeuvrei  apporiiee- 
nent  à  la  Chalcograpbie  du  Louvre.  M.  A.  Le- 
roy a  ebieiui  deux  3"  médaiUes,  en  ISói^  et  m 
1855,  deux  rappels  en  1859  et  en  1863. 

LEllOY  SAl.Vr  AH.VAll»  ^  Lo  ai»,  Adoppile), 
couseiller  d'Elal  ir.incais,  né  i  Paris,  eo  1.8U)i  et 
frère  du  marécbal  de'  Sai^UnArnaud  moti  ea  wtk- 
•mée,  le  2»  septsmbre  1854, 4t  ses  «todee  de  drmt 
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et  s'inscrivit  au  barreau  rie  laCour  royale  en  1825. 
n  exercail  la  lirofesiiua  d  avocai,  lorsi^iie  la  posi- 
tioii  écLiiiiiite  qiie  pr :t  son  frère  ainé  en  ces  der- 
uifrs  teiiips,  le  inil  lui-méme  en  évidence.  Nommé, 
eo  18^1,  maire  du  xii*  arrondissement  de  Paris. 
Q  a  étè  appelé,  par  déoret  du  28  jaDvier  18&2,  4 
fUr0  partié  '<'>  ixinssU  d'fitat  (séetion  des  finidiees). 
n  a  été  créé  séii%'.c'jr  par  i^cvot  ;!u  1C,  ifT'ccmhrc 


1857.  11  est  m'^rabre  di 


góaéral  de  la 


Giromic.  M.  Lciuy  de  Sainl-Aiuaud ,  officier  ùc 
la  Lé^'ion  d  huntteur  depuìs  \8')1,  a  été  promu 
commandeur  le  24  novembre  1859.  En  IBó.'i,  il 
a  réuai«t  publié  la  eorraspoadaace  privéo  de  son 
fiire  :  leUm  du  mariawt  4$  SKùa'Amaud 

LEROY  DTfiTIOLI.ES  (Jean-Jacques-Joseph) , 
médeciu  fram^ais,  l'uà  des  iaventeurs  de  la  litho- 
tritfe,  est  né  à  Paris,  le  &  avrtl  1798,  d'une  famìlle 
originaire  de  Bretagne  <iiii  baUtait  le  village 
d'Etiolles,  près  Corbeil.  Il  ftt  set  etanes  1  Par» 
au  lyc^f  Irnpérir.l  anjonrrl'hui  Louis-lc-Grand.  I! 
s'engagea  pendjnl  Ifs  C  nt-Jours  dans  Ics  volon- 
taires  royalistes  el  fui  disigiié  corame  orfìcier 
d'ordonnance  du  p;énéral  Lamolte-Piquet,  cbargé 
de  diriger  l'eipédition.  Miis  le  général  fut  arrété, 
et  le  lycéen  revint  Aaìt  ton  coors  de  philoeopbie; 
aprìs  quclques  incertitudes  sur  le  choix  o*une 
carrière,  il  emhras?a  h  médecine,  En  1822, 
deui  ans  avanl  d'ètra  rogu  docteur,  il  presenta 
;i  l'Aca  lèni  e  ile  m>  ilijcine  des  instruments  nou- 
veaui  dont  il  b'ctait  déjà  servi  pour  déiruire  les 
calcuis  urinaircs  dans  la  vwsie,  sans  rccourir  à 
l'opératioo  de  la  taille.  L'honneur  de  cette  décou- 
verte  hit  flit  vlvement  dispuié  par  M.  dvlale, 
devant  l'Académie  rlcs  scifnce^,  et  un  rapport  de 
V.  Porcy  donna  j.  k  raélhode  de  M.  Leroy  le 
nom  de  mélhodc  Civiale.  Après  Lien  (ics  r -clama- 
tions  de  pari  el  d'aulro,  aprés  ime  sèrie  de  rap- 
ports  plus  ou  moins  explicites,  éraanés  des  mcm 
bres  lef  plus  distingués  du  corps  médical  et  de 

{iriz  déeeraés  aux  deux  concurrents,  au  nera  de 
'Institut,  la  ouesUon  de  priori  té  d'invention  sem 
bla  avoir  éte  tranchée  d'une  manière  déci&iro 
dans  un  rai'pori  Jn  liaron  I-arrey  et  do  M.  Roux, 
présente  à  l'Académio  des  sciences  le  IG  aoflt 
1836.  «Il  est  prolable,  dit  ce  rapport,  que  ces 
deux  babiles  lithotriiistes.  sans  avoir  comMUssance 
des  instruments  Tuo  de  raulre»  ont  eu  la  mème 
idée  et  Ifeot  mise  à  exécution  chacun  de  son  cdlc. 
Iltli  enfln  il  ne  reste  aucun  doute  pour  tos  com- 
missaire!»  que  M.  Leroy  d'iBUoUee  l'a  émiie  le 
premier.  » 

Dd'jà,  en  is^'i,  une  commission  de  rinstitut 
avait  l&obé  de  faire  la  part  de  ces  deux  compéti- 
teOfa  et  d'un  troisième,  M.  Amussat  (roy.  ce 
nom))  ea  amordantà  cbacun  d'eux  une  mention 
honorable  idtisì  motivée  :  «  A  M.  Amussat,  pour 
avoir  mieux  fait  connaltrc  la  .-Inicture  do  l'uretre, 
ce  qui  a  re.-du  plus  facile  Temploi  des  iuslru- 
ments  de  lilholritie;  à  M,  Civiale,  pour  avoir  fait 
sur  rhomme  l'application  de  ces  lostrumentt;  et 
à  M.  Leroy  d'StioUaa,  poor  tot  avoir  imaginés  et 
avoir  Aùt  comialtre  suoeessiTemont  les  perfec- 
tionnements  que  ses  essais  lui  ont  suggérés.  » 
Trois  ans  plus  lard  ,  en  1828,  une  aulre  commis- 
sion, ft  propos  de  piTfecliunnomcuts  dus  à  un 
quatrième  pralicien  ,  M.  lU  urleloup  (voy.  ce 
oom),  rapnelait  eocore  le  titre  d'inveoteur  de 
M.  Leroy,  dont  K.  Beurleloup  lui-mdme,  Tannée 
précédente,  dans  une  lettre  à  TAcadémie  des 
seieoees  avait  proclamé  les  découvertes  comme 
le  point  de  Ji'parl  des  travaux  de  M.  Civiale  et 
des  sions.  Aussi,  après  diverse.>i  récompcnscs  ac- 
cordées  à  plusieurs  reprises  à  M.  Leroy  d'ÉtiolIcs 
par  rAcadémie,  lo  prix  de  6000  fr.  lui  fut  décemé 
ao  UUt  à  laauite  da  mptoit  le  plus  iiiToiiUe.  1 


M.  Lf-roy  d'£tiolleft.  cnmme  infVlecin  spècie- 
lislo,  III'-  de  vives  polém  ii  io;  coulre  Ics  mi^do- 
cins  encyclop(^dis;cs.  Il  r'c-ivit  cont;e  o  ix  sa 
brochure  intituléc  :  Moralilé  de  la  présentcUion 
li  l'Académie  dtssciencrt  pour  la  place vaemUitik 
ehirurgù,  atee  cette  dédicace  satlrimie  :  •  A  mot 
oottfrères  qoi  ne  leot  rien.  »  Halgre  la  ifivsrtilé 
(ÌGi  applications  de  5nn  ospiit,  ses  priadptlee 
pnlifications  app;ir;ieiinont  à  l'urologie. 

Nous  rapv"  !  r  ri*  ici  :  De  hydrocele  tunicx 
raginalis  (1^28),  Illese  pour  le  concours  d'agré- 
Kation;  Traiu'  de  Uthotritie  (1836,  in-8);  Sur  la 
dissoUition  da  coicui*  urinaira  (1837)  ;  Sur  ìet 
fixtuln  titieo^ginaìis  (1838);  jter  (et  fistules 
urinaires  (1839)  ;  Élu'ìr  nnn'tmtiqnr  rf  chirurgi- 
cale  sur  la  prostalf  'IRtii);  Traiti  des  anyiisties 
et  r^trécissrmriils  'ir  ì'urèirr  \'.'f^''i'>]  ;  Sur  le  cancer 
(184':,);  Thérapt  ulique  des  rétrécissenienU  (1848); 
Traitement  drs  anévrismes  par  la  coagulation  du 
Mu^  (1853)  ;  ^Vur  les  corp$itrmgmfiritUnU  éuu 
la  restie  (  1 8.^4) ,  etc.  ;  puis  dfven  Imm^  adife»- 
sés  à  l'Acarlrmii",  notammnnt  sur  le  danger  <!e 
l'insufflalinn  ilcs  poumons  des  asphyxics.  —  Ou 
irouvera  d'aill 'u-s  i\An\  VFxposé  des  tilres  scien- 
tifiques  de  M.  Leroy  d'Étiolles  (1854,  in  4)  ,  avec 
la  listo  de  ses  ouvrages,  la  descriiitioa  des  imtru-> 
ments  chirurgicaaz  qu  on  lui  doìL  U  compie  lui- 
mème  panni  set  plus  ntnta  inventftons  eelle  d*im 
bourrel^t  &  réseau  élasti(^ue  poiir  les  enfants,  et 
dans  dfs  ordros  d'id/ies  bien  liifTcrents,  uno  cliar- 
rue  perfeclionnée,  divers  cn^'ins  de  gucire  ou 
d'industrie  :  boulets  à  mitraille,  bombe  éclatant 
par  le  choc,  systùmo  de  locomotion.  —  K.  Leioy 
d'£tioUes  est  mort  le  25  aodt  1860. 

Amateur  passlonn<  de  peintara,  te  célèbre  lU 
tliniriti-ie  possr'<lait  une  des  plus  riches  galerios 
;  nrt  culi  res  de  Paris,  dans  laqunlle  soni  repri!- 
s.:nli'<,  pai'  line  mi  plusieurs  l  iruvrcs,  les 

prenncrs  ma!lres  des  ccoles  italiennes,  de  1  école 
francaise  et  surtout  do  Técole  flamande.  Décoró 
de  là  Légion  d'booneur  et  de  quelquea  ordres 
étrangers,  M.  Leroy  d'fitioUes  éta  t  membro  de 
plusieurs  sociét^s  mcdicales  des  départamcnts  et 
d'une  fonie  d'acidémics  des  sciences  ou  de  mc- 
dccii  !■  ì  l'étranper,  médecin  du  bureau  centrai 
pour  les  voies  urinaires  et  membre  honuraire  du 
conseil  de  satubrité. 

Son  flit,  M.  Raoul  Lbrot  d'Etiou.ss,  recu 
docteur  à  Paris  en  1850,  poursuit  la  mfime  spe- 
cialità^. II  a  publié,  en  1867»  det  flMde»  tur  la 
gratelle  (in-8). 

LEROY  DE  KERANIOU.  Vovcz  Kekaniou  (de). 

LE  ROY  DE  HÉRICOURT  (ÀlTred),  médeein 
fran^ais,  né  i  AbbeYìOe  (Somme),  le  13  octobre 

1825,  -so  destina  de  bonnc  hcure  à  la  médccine 
navale.  Admis  chirurgion  de  3'  classe  en  lH4f>  et 
de  2*  classe  en  1849,  il  fil,  <  omino  cliirurgien- 
major,  trois  ans  de  campagne  d^ns  les  mers  des 
Indes.  La  relation  médicale  de  ses  TOjages  Tut  le 
Kujet  de  sa  tbèse  inaugurale,  soutenue  devant  la 
Faculté  de  médeoine  de  Paris,  en  1853.  Il  fiit 
reca  chirurgicn  de  r*  classe  la  minio  année.  II 
fu,  c  rnuie  eh  rurgiun  major,  sur  le  vais.->eau 
l'Alger,  la  campagne  de  Cumi'e  et  fut  di'co:é  d  > 
la  Légion  d'honneur  en  1854.  L'année  suivaute, 
il  fut  nom  me  mólccin-profosseur  à  l'École  de 
médecine  narale  de  Brest  et  secrétaire  de  la  com- 
mission ehargée  de  réviser  l'organieatìon  du  owps^^ 
de  sante  de  !ri  inarinc.  II  a  éte  pronn  OTficier  de  ^ 
la  I.ópiion  d'honneur  cn  ISfi^. 

M.  Le  Hoy  do  Mcricourl  a  puWié  divers  traraux^ 
de  géographie  médicale  et  <1(!  pa-.h»  lo^ie  exo-  , 
tique,  nui  initncnt  sur  ìaCaIcnIurr,  la  r'"""' 
A  Abutsùiu  ,  ^  Beriberi,  te  CAro»i^<ir«*«»  «'^iL: 
a  étó<hoisi  p.ur  diióeteor  dea  lf«*««  * 
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decine  navale,  recueil  fondé  par  le  ministre  de 
la  marioe,  le  comte  d«  Chasseloup-Lauhai,  tu 

LEROY  DUVERGER  (Philippc-Aloxis-Marie-An- 
toir.e),  gcnéral  frangala,  né  à  La  Flèche  (Sartbc), 
le  26  scptembre  1784.  s'en^agea,  en  1805,  au 
25*  de  chasseurs  à  cbeval.  fit  les  campagncs  de 
TEmpire,  derint  capitaine  à  la  bataille  de  Fried- 
land,  chef  d'escadron  après  celle  de  Hanau  et 
recut  un  coup  de  feu  au  passagn  de  la  bércsìna. 
Colone!  ea  1831,  puis  chef  d'ctat-major  de  l'armi  r? 
d'Afrìque,  il  fit  panie  de  plusieurs  ezpóditìons, 
eommaada  la  place  de  Bone,  et  fut  souvent  cité 
aree  éloge  dana  les  rapporta  officiels.  Il  obtint  le 
grado  de  maréchal  de  camp  (24  aoùt  1838)  et 
bientdt  après  la  subdi vision  militaire  du  Var,  où 
il  se  troijvait  cnccrc  cn  fóvrier  1848,  énoque  à 
laqucUc  il  fui  admis  à  la  rctraite.  Rappelu  à  l'ac- 
tivité  sous  la  Présidencc,  il  fut  cbaree  du  com- 
mandement  de  la  Sarthe,  nuis  placé  duis  1a  see- 
tion  de  résenre.  Le  general  Lero^-Durerger  a  été 
promu  commaodeur  de  la  Legion  d'bonneur 
(ao  ntìk  18H}* 

LESBROS  (Jose[ih-AinK;).  officier  franptis, 
le  3  juiliet  1790,  à  Vynes  (Hautes-Alpes),  fit  ses 
dasaet  au  lycéc  de  Grenoble  et  eatra  à  l'Age  de 
diz-hnit  an«  à  l'Rcote  polytechnique.  Nommé,  à 

sortie  (1810),  ofilder  de  génie.  il  prit  part  «ux 
campagnesde  1812  à  1815.  Gap  lame  dcpuis  1812, 
il  (levint  chef  de  batailloti  au  siége  d'Anvers  en 
l,s;]2,  Iieaieiiaiil  colonel  en  1840,  et  en  1844  co- 
loiicl  el  commandant  en  second  de  l'École  poly- 
technique. En  1848,  il  fut  cbargé  par  le  maréchal 
Dode  de  La  Brunerie  de  la  partie  scieotifique  du 
Gomité  de*  fbrtificatìont.  11  est  rentré,  en  1851, 
dans  la  vi(-  privri?.  Il  a  ét^''  promu  commaodeiir 
de  la  Lcgioii  iJ  tionneur  le  24  octuììre  1848. 

M.  Leshros  a  pnii'.it:  :  hjpértenrcs  sur  les  loit 
tk  l'écoulemeiu  de  icau  à  travers  les  orifices  rec- 
UM^airesverticauxà  grandesdimensions  (  1 832) , 
ìnserées  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
sdences:  HydrauU^ue  expMmenkUe  (18óQ,  in-4, 
37  Bianche^),  ins-  rre  dans  Ir  mSme  recueiletqui 
a  ootenu  ìe  jirix  iIoflt\ùn  de  mécanique. 

LKSBROUSSARD  (J.-B.-Phiiippe),  professeur  et 
poète  belge,  né  à  (iand,  en  1781,  mort  i  Ixelles 
va  1855.  —  Voyei  lei  deoz  i**  éditioos  du  JH> 
(teNiMAv. 

LESCORNÉ  (Slanislas-Joseph) ,  sculpteur  fran- 
c  11.',  né  k  Laiigrcs,  vers  1808,  {iludia  à  Paris,  sous 
M.  l'ctitot  et  débuta  par  un  Buste  au  salon  de 
1831.11  a  depoieeiéeailiponrles  musées  de  l'fitat 
et  les  thé&tres  royaux  un  grand  nombre  de  buates, 
ainsi  que  quelques  sajets  de  genre,  tela  que  Agar 
ri  hinaé!  dans  ìe  désrrt  (IK;!3);  Statue  dr  je'unr 
fille  prue  sur  nature  morte,  ctc.  Noun  citi  rons 
parmi  ses  bustes  :  Philippr  V,  Iìou<  hariinn ,  Ir 
due  Dccrù,  pour  Ics  galeries  de  Versailles  (1836- 
1838);  Àndromède,  en  marbré  de  Paros  (1840); 
ìa  Mire  de  l'auteur  (1842);  Barbi-MwfboU^  l'aea- 
démicien  Rttger,  Clytie.  en  marbré  dHtalie  (1843 
el  1848);  Ariane  abandoniii'e,  J.-J.  Virey ,  com- 
mandé  par  le  miiiuiere  de  l'inténeur  (1852); 
Monsigny,  à  TOpéra-Cornique,  lUd'-rot,  au  Théa- 
Ire-Franjais;  Ì>ufOf,  pour  Versailles  (18.i7);  Bac- 
chut  enfant,' Dufrénoy.hiìslc  (I8j9);  VÉrique  de 
Nancy,  baste  (1861h  Jf*  Vacherol,  buate  (18631: 
citons  eneore  sa  natue  eoloasale  en  brenie  du 
Sire  de  JoinriUe.  h  Joinville  (Haute-Marne).  Il  a 
oblenu  d^ux  secoudes  médailles,  en  1836  et  1848. 

LESCUYER  D'ATTAINVILLE  (Jean  Raymond], 
bonaie  politiqiw  flnii(ait,  d^M,  est  nA  à 


Beauvais ,  le  26  juin  1 809.  Employé  d'abord 
comme  inspecteur  dans  les  eaux  et  forèts,  il  se 
retira  à  vingl  sii  ans  ]  otir  s'occuper  d'agricul- 
ture.  Maire  de  Nolre  Dame  de  Thil  (Oise)  eff 
1R43,  et  mcmbre  du  consoli  général  pour  le 
caatoa  de  Gomps  (Var),  il  entra,  en  ìBbb,  au 
Corpt  UgisUtif,  eofnme  eandidat  t>u  gourerne- 
men;  dans  la  1"  circóAscTìption ''du  Var.  Réélu, 
ai)  mème  titre,  ec  18.i7  et  en  1863,  il  a  obtenu. 
à  ces  dernières  é.'ectioiis,  voix  sur  25992 

votants.  Il  avait  pour  concurrent  U.  Emile  Olli- 
Mer.  M.  Lcscuycr  d'AttainTÌlle  a  èli  promn  Offi* 
cier  de  la  Légion  d'honoeur.  * 

LBSBLLYER  (Achille-Francois),  on  La  SSL* 
LYER,  jurisconsulte  francais,  né  à  Amiens,  Ters 

1798,  fui  recu  docteur' en  droit  à  Paris,  en 
avril  \H'h).  Ajirùs  avoir  concouru  sans  succòs,  en 
1829,  pour  une  supplérmcc  à  la  Faculté,  i!  fut 
nommé,  par  ordonnance  royale  du  29  mai  1830, 
professeur  titulaire  de  procédure  et  de  légisUtion 
crimiMUe,  chaire  nouvelle,  qui  fut  suóprimée 
par  noe  autre  ordonnance  du  6  septemm  sui- 
vant.  M.  I.psellyer  alla  s'inserire  comme  avocat 
au  barreau  de  s:i  ville  natale.  On  lui  doil  un  ou> 
vrage  important  ;  Traité  du  droit  criminel  fran- 
cais en  fou<  ee  qui  se  rapporte  au»  actions  mibli- 
ques  «I  prMet,  eie.  (lStt*18U,  6  td. 

LESENNE  (Napoléon-Madeleine) ,  juriaeeaanll» 

francai^),  ne  Sau-iuzemane  (Seiue-lnférieure) , 
le  4  inars  IKt  1 ,  fui  recu  docteur  en  droit  à  Paris, 
cn  avril  1844.  et  avocat  h  la  Cour  impériale,  en 
18'i0.  Il  est  devenu  auppléant  d'un  dea  ju^es  de 
paix  de  Paris.  H.  Lesenne  a  public  :  le  Ltvre  de 
tou*  les  eitoyens,  ott  ÉiémaUt  de  UgidaUo» 
utuelle  (  1 845)  ;  Traiti  det  droitt  dPaulevr  et  dfin- 
renteur  (]a;6):  De  la  conditìnn  nriìr  et  poìitique 
des  prélre-s  (1847);  le  CMisailcr  de  In  jeunesse,  ou 
Enlretiens  familiers  (IH.i?);  Cadr  de  la  mire  de 
famtUe  (1855);  Code  de*  brevels  d  tnvention  (1857)  i 
De    pnprìM  (1859),  «le. 

LESCniLLOir  (Pierre4ean),littiraleur  franjais. 

né  h  Orli'ans,  vers  1800,  débula  par  une  hpitre  à 
M.  L  mcrcier  (1824) ,  bientdt  suivie  d'une  comédie 
en  vers,  les  ^ouveauJc  Adelphes  (1825J,  jouéc  à 
rOdéon.  En  méme  temps,  il  concourait  pour  ìes 
académìes  de  province,  écrivait  des  vers  de  cìr 
consUunee  et,  noa  compter  la  part  qu'il  prenait 
à  la  rédaetion  des  reeneils  périodtques  existants, 
concourait  à  fnr.der  l'Album  national,  le  Conteur, 
la  Revue  des  ihédtres,  la  Véniè ,  l'Annèe  fran- 

faise,  l'Almanach  des  Muses,  eie  Après  avoir  mis 
a  main  à  une  vingtaine  de  vaudevilles  ,  il  rcTint 
au  genre  aAiienz  et  fit  représenler  successivc- 
ment,  avec  un  suoeès  d'estime  :  le  Cacheinirt 
(1827),  comédie;  la  Cothette  (1830);  Mipkitto- 
phélrs  (18;i2),  drame  tn  vers;  la  Fiancée  du  pros- 
crit  (1834).  drame;  le  Jetnn  de  Frascati  (1837), 
(ir.imc;  /''v  Préfendn'ìts  {]H'tTj .  comédie  en  vers; 
le  Dernier  Figaro,  nu  Cìn<i  journées  d'un  strcle 
(1848),  comédie  en  prose;  le  l'rotégé  de  Midxirr 
(1848),  avec  M.  Saiat-YTes;  Figaro  en  priton 
(1850),  avee  M.  Honnwe;  Its  Hms  liivres,  comé- 
die en  un  acte,  en  vers  (Odèon,  1862),  OtC. 

On  doit  encore  à  cet  auteur  des  romana  :  Wénit 
Tn>>chei  {\HXl,  in-8);  Albérie.  ou  la  Comédie  de 
quinxe  ans  (1839, 2  YOl.  in-8),  eie,  et  des  poésies : 
laCoImmeiltaaixEmoHons  (ìm,  in  S)\  Napo- 
léon  au  camp  de  BoviogM  (1847),  poème:  te  2«- 
lescope  (18.>2),  poérae  couronné  aui  Jeux  floraox; 
un  rcciHM!  de  dttlivrnmhes  en  Phonneur  du  nou- 
vel  Kmpi.'L'.  la  Pùchk-  à  Sapoléon  77f  (18:)2,  gr. 
in-8),  un  antri!  rt^cueil  do  poós  cs  de  lauréat, 
Concours  académiqueslì86l ,  in- 18),  sans  compter 

noe  frale  de  pacaa  de  fwa  eonrauiAis  por  ioain 
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totMtdémiM  départementales.  Citons  encoredes 
mimoires  en  prose  :  la  Camaraderie  (lSS3)i  ici 
Dmuin  de  l'homme  de  leUres  (18S4),  coaronoit 
éRalement  dans  les  départaUMati,  ti  kt  MuriflÈ» 

(1BÓ6) ,  poSme  lyrique. 

LESGUILLOX  (Hermance  Sandrin,  dame), 
remmedu  précédent,  née  rers  1810,  et  mariée  en 
1816.  a  publié  ausai  plusieurs  Tolumes  de  yers, 
oA  Vim  a  nievé,  au  milieu  de  jolies  strophes, 
des  margues  d'une  grande  facilitò  et  d'une  cer- 
tame précipitation.  Nous  citerons  :  Réreuse  (1833, 
in-18);  Rosées  (IH;5T.  in-8);  Rayons  d'amour 
(1841,  in-8);  le  Midi  de  l'dme  (1842,  in-8);  le 
Prétre  au  x\x' siide  (1845,  in-8);  des  pi&ces  de 
vera  adressóes  à  la  République  et  à  l'Empirai 
Conte*  du  «sur  (1855),  m-18).  Elle  est  «galement 
Fauteur  de  romans  :  Rosane  (1843),  les  Mau- 
vati  jauTS  (1 846)  ;  les  Femmes  dant cent  ans  (1 HÓO) , 
de  Nouvelles  dìsséminées  dans  les  petits  j  uirnaux , 
et  des  livres  d'enfants  :  Ut  Sept  vertw  (1838), 
in  Anga  dt  IToM  (1851),  «te. 

LESLIE  (miss  Elisa) ,  femm»  de  leltrw  amirì- 

calne,  née  a  Philadelphie,  le  15  norembre  1787, 
cultiva  de  benne  heiire  la  po*«ie;  mais  scs  pre- 
miers  ouvrages  appartienncnt  ;i  un  onire  d'iaées 
plus  humble,  mais  que  plus  d'une  fcmme  célèbre 
par  scs  lalents  litt<  ralres  aux  États-Unis,  n'a  pas 
jugé  indigna  de  sa  piume;  ils  traitent  de  cuisme 
et  d'économle  domestique  et  ils  ont  eo  tom  une 
eirculation  eitraordlnalre.  Elle  n'en  a  pas  moins 
conquis  un  rang  honorable  parmi  les  écrivains  de 
son  pays  par  ses  travaux  purement  littér.i  res.  On 
CI  te  d'elle  de  nombrcuses  nouvelles  :  Killy's  Re- 
ìalion,  LeoniUa  l.ynmore,  etc;  un  ouvrage  de 
plus  longue  haleine  :  Amelia  or  A  voung  Lady't 
ticissitudes,  Pendi  Sketehtt  Ó  Tol.),  racueil  de 
rtcit*  pttUiés  dans  les  JfMoxtnei;  puis  des  livres 
pour  les  enfants,  recita  de  toyages  et  ourrages 
rl'imaKinatioti.  eiiirc  autre?  :  Ihe  American  Girt's 
Book  (1831)  et  the  Behaviour  Book  (1853),  deux 
.dei  meiUauna  pubUeattona  de  Féorivain. 

LESME  (Charles-Robert) ,  cél^b^e  peintre  an- 

f lais,  frère  de  la  précédente,  né  à  Lomires.  en 
794,  de  pareats  d'orìgine  américaine,  fui  élevé 
à  Philsidelphie,  où  sa  famiUe  s'était  élablie  p[i 
1799.  11  revinl  en  Anglelerreen  1811,  étuilia  sous 
!a  direction  de  Benjamin  West  et  de  W.  Allston, 
a'essaya  à'aliord  àdegrandes  compositions,  tcUes 
mtmSaùl  et  la  Pytiwnim  éPRndor ^  et  abandonna 
b  ffanra  hiatorique  pour  se  Uvrer  escluaiTement 
à  nttastratìon  des  scènes  de  Shakspcare.  Il  s'in- 
spira ensiiite  de  Cervantes.  Sterne,  Fieldinp;, 
Smollett,  (les  conteurs  et  des  hisloiinns,  et  merita 
d'ètre  appelé  le  poète  par  excellpnco  ii' s  ma>urs 
domestioues.  Cn  le  rcgarde  commc  le  représen- 
tant  le  plVB  fldèle  «le  l'esprit  anglais. 

Dèa  set  premier»  débuU,  M.LesUe  autattacher 
le  aaceès  i  presque  toutes  aes  ceuvres.  Nous  rap- 
pelleronsd'abnrd  :  Sancho  che:  la  duchesse  (1824), 
peint  pour  lord  Ejzremont,  et  reproduit.  à  vin^t 
ans  de  là,  pour  la  pa'.crio  Vernon;  Sleudir  et 
Anne  Page  (1825),  qui  le  fit  admettie  à  l'Aca- 
démie  royale;  la  pravure  a  rendu  ces  deux  su- 
jets  populaires;  Don  Quiehotte  dans  la  Sierra 
Morena  (1826);  la  Dulcinèe  (1838);  Colire  du 
ehapelain  à  la  table  du  due  (IK49);  Sancho  et  le 
doctatr  (1855).  Mais  il  a  empninté  à  Shakspearo 
lesmeilleures  [..i^'ns  de  sonCEiivre,  en  le  commen- 
taiit  toutefois  avec  l:i  plus  extréme  liberté  :  les 
Joyeuses  cnmmèrex  de  Windsor  (1831);  Petruccio 
et  le  tailléur  (1832);  Antolyeus  (1836);  Perdita 
(1837)  :  tir  Tofrif  et  tir  André  (1842);  des  scènes 
tirées  de  Henri  mi  (1842)  ;  Wolsn/  découvrant 
le  ro»  au  bai  (1849)  ;  Catherine  écritant  att  roi 


(1850);  Falstaff  jouant  le  ròle  du  roi  (1851); 
Juliette  (1852),  etc.  Interprétani  ausai  Molière  et 
lea  humoristes  anglais  du  dernier  siècle,  il  en  a 

ti  ré  :  tir  Roaer  de  Coverley  et  les  hohémiennes 

Ì1829) ,  excellente  toile  de  genre;  l'Onde  Tobie  et 
itnuT  Wadmaiin  (IH.H).  àlaGalerie  nationale; 
un  chapitre  du  Vicaire  de  Wakefìeld  (1843);  ie 
fìourgeois  geniiìhomme ,  les  Femmet  saMMMr 
(1845)  ;  Tom  Jones  et  Sophie  (1850),  etc. 

M.  Leslie  s'est  sìgnalé  dans  le  genre  intime  par 
guelques  productions  touchantes  :  la  Mère  et  Ven- 
fant  (1833),  jrravé  par  Robinson;  la  Récréation 
(1847);  les  Écailles  (ISWl.  l'armi  ses  portraits, 
on  remarque  ceux  de  Walter  Scott  (1825)  ,  de  la 
famllle  ^;ro.n-cnor  (1832),  de  la  famille  Holland 
(1841),  du  Couronnement  de  la  Reine  (1843). 
Enfia  il  a  sigoé  ausai  quelqoea  grande*  loilea  : 
Jane  Grey  aceeptant  la  eouronne;  Marthe  et  Marie 
(1838);  le  Pharisien  et  le  publicain  (1847);  te 
iresque  de  Comus  ;lS'i'))- 

Nomraé  professeur  de  dessin  à  T.^cole  militaire 
de  West-Point  aux  Elats-Unis  (18.33),  M.  Leslie 
résigna  cet  emploi  au  bout  de  cinq  moia;  mais  il 
a  repris  la  carrière  de  l'enseignement  à  l'Académie 
rovale  de  Londres,  et  le  cours  de  peintnre  qu'ilj 
a  rait  de  1848  à  1851  a  été  publié  aree  dea  addi- 
lions  sous  le  titre  :  Manuel  des  jeunes  peintres 
(Handbook  for  young  painters,  1853).  On  a  aussi 
de  lui  une  Soticf  hiographique sur  Conttable  (Life 
of  Constable,  1845) .  qui  passe  pour  un  bon  mor- 
ceau  de  critique  d'art.  A  rExposition  unìverselle 
de  Paris,  en  1855,  M.  Leslie  a  envové  unedizaine 
de  tableaux  cboisis  parmi  sea  meilleurs  :  CaiAe- 
rine  et  Petruccio,  Sancho  ei  in  dUCAetW,  etC  II 
a  obtenu  une  1"  médaille. 

LESPERDT  (Francois,  baron  de),  homme  poli- 
tiqne  lirucaia,  député,  est  né  à  Paris,  le  5  aodt 
1813.  Agronome  et  maitre  de  forges,  il  devint 
maire  d'EurvìlIc,  membro  da  conseii  général  pour 

le  canton  de  Poissons,  et  fut  nomme,  en  1849, 
représentant  du  peiiplo  h  l'Assemblóe  legislative. 
Kn  1852,  il  entra  au  Corps  législatif  corame  can- 
didat  du  gouvernement  pour  la  V*  circunscrip- 
tion  de  la  Haute-Marne,  et  fut  réélu,  au  méme 
titre,  aux  élcctions  suivantes.  En  1863,  ilobtint 
21  696  roix  sur  32  217  votanU.  M.  le  hum  de 
Lespérut  a  été  nommé  cheraUer  de  It  Léglon 
d'honneur.  * 

LESPÈS  (Napoléon,  dit  Uo),  littérateur  fran- 
cata, né  à  Boooliaia  (Nord)  en  1811,  entra, 
comme  consorit,  en  1832,  au  55*  de  ligne,  aigna 
alors  une  boutaae  en  yers  de  son  titre  de  «  fusi* 

licr,  »  et  debuta,  aprcs  sa  lib^ration,  en  1840, 
dans  les  petits  jounianx.  Sous  le  titre  du  «  Com- 
mandeur,  »  et  sous  rariatcmrnino  le  Lepsel,  avec 
son  prénom  abrégé.  Leo,  il  publia,  dans  l'AU" 
tÙeiue,  dea  romans  tcls  que  ut  Feiw  verte  de  la 
morgue;  puis  il  fonda  divecsornnes  secondairea 
de  littérature  on  de  pnblicité.  En  1862,  M.  Léo 
L("-pès  fut  un  fondateurs  et  l'un  des  princi- 
paun  collaborateiirs  du  Petit  journal,  qui  par- 
vini,  eii  IIU11I15  lif!  deux  ans,  à  so  tirer  à  plus  de 
200  ODO  exemplaires  et  auquel  il  fournit  sous  le 
pseudonyrac  de  Timothi'e  Trimm,  en  guise  de 
premier-Paris,  un  article  quoUdien  de  oaitaerie, 
t'un  de  ses  premiera  élémentsde  eueeès. 

Parmi  ses  productions,  plusieurs  fois  rema- 
niées.  un  cite  :  Uisloires  roses  et  unires  (1842, 
in-32  ;  les  Mystères  du  qrand  Opéra  in-8)  ; 


Uistoire  à  faire  peur  (1846,  2  voi.  in-8)  ;  Ics  f^s- 
priu  de  l'dtre,  petit  roman  (1848,  in-S);  les 
rées  républieaines  (1848.  in-tolio);  Uistotre  répu- 
blicaine  et  illustrée  de  la  rétolution  *^{f**^ 
1848  (1848);  Pari>  dans  un  fauteuil 
VeiUées  de  la  Saint-Syhesire  (1856); 
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coìn$  de  Paris  (1863,  jn-18);  ìet  Filles  de  Bar- 
rabas  (18i>4,  in-4),  etc.  ;  sans  coini>ter  une  fonie 
d'Vticles  et  fcuìUetoDS  fournis  aux  jouniaux  qu'il 
%,  fondés  ou  diiri(;és,  tels  que  la  Ret  ue  des  mar- 
eftsmb  devin,  le  Maqasin  des  familUs,  le  Jour- 
nal des  Ifìtn'ics,  la  Presse  thMtralc,  ìe  Journaì- 
monstre,  ctc.  M  Léo  Lespè?  a  aussi  coUaboré  au 
Fiijiiri).  De.  re^ueils  bibliograpliiques  lui  atlri- 
iiuent  par  erreur  certainps  auvres  eofanUnes  il- 
Instrées  qi^  ont  étó  nei  hves  pir  M.  lUtisboiUie 
iMisle  pwiidonyme  de  Xrim. 

L'ESPINAY  (l'^hhó  Henri-Victor  df),  ancien 
reprcscìnlanl  du  pcuple  fraogais,  né  à  Sainle-Có- 
cilc  (Vondée) ,  le  26  juillet  180S,  mena  quolque 
temps  la  V  r>  da  moode,  avant  d'entrer,  cn  1836, 
an  léniina.iu  de  &rint-Sulpice.  En  18V2,  il  fut 
BOomé  Qìui  de  la  commun«  dei  Eswrls  (Veodce), 
«t,  qaatre  ans  après,  app«Ié  an  vieanat  gfnérai 
du  diocèse  de  Lu^ou.  En  18^8,  il  fut  envojé  à  la 
Cciiislituante,  le  premier  sur  neuf,  par  óO  0*2  voix. 
llcmbre  de  l'extrùme  droite,  il  se  rappr>jclia  de  la 
gauche,  dacs  quelques  questions,  nouiiument  en 
Totant  conlre  le  maintien  de  Tétat  de  siége,  nour 
l'abolition  de  k  peioe  de  mort,  ete.  U  «dopta  l'eu- 
aembta  de  Ta  ConstUntìoti  cépubUeaine.  Apr^s  V6  - 
teeiion  du  10  drc.  rn!>re,  il  sùtUint,  au  dedans  et 
ao  dehors,  le  gouvcrnenieiit  de  Louis-Napolron, 
fui  i  'ilu  le  premier  à  rAisemhlée  legislative,  et 
continua  de  s'associerà  tuutes  ics  luts  et  aiesures 
adcp'.ces  par  la  majorité:  mais  il  se  prononca 
conile  la  poUtiqiie  particttii&re  de  JCSlyaée,  et,  le 
S  déeembre  1851 ,  ii  protetto «ontn  le  eoep  d*Ébt. 
II  a'L-i  fpprendre  aiOfs  tee  fiOSCÉOI»  ecclCsìasti 
ques  à  Lugon. 

LESSEPS  Oe  vicomtL-  Ki  r  ìmand  de),  célèbre 
diplomate  francais,  nò  à  Ycriailles,  le  19  novem- 
tue  ealra.  daoa  la  diplomatie.  dèa  1825 , 
ODOUm  anaeliè  aa  oonsulat  général  ae  Udxmne 
(Portugal).  Empfoyi^,  en  1827,  sous  le  comte  de 
La  Ferronays,  uans  les  burcaux  de  la  direction 
commerciale  au  ministère  dcs  afTaires  étrongiTcs. 
il  fut  nominò,  le  19  octobre  1828,  élève  consu], 
'  pula  altaehé  aa  eonaulat  général  de  Tunls.  Quel- 
qofls  mais  après  la  eenquAie  d'Alger,  il  remplit, 
anprta  da  nsarCchal  datiael,  me  ndasion  relative 
ÌL  la  soum:s<inn  i\o  la  province  de  Constantine,  et 


passa 


en 


;yi'if, 


en  IHHl,  pour  y  exercer,  jus- 
qu  en  18:53,  les  foaclijtis  d'ólcve  coiisul  et  de 
yice-consul.  Pronau,  le  12  nnvembre  |S33,  aii 
grade  de  CODBUl  de  deuxà'u.'^  ela^^.  e  au  Caire,  il 
ae  trooTa  shaxfA  deux  foia  de  la  gcation  Uu  eon- 
aulat général  d*A1eT8ndrle,  not^miaent  pendant 
la  pniide  peste  de  1 83'*  I ?^:!' ,  <iui  cnleva  !f  tiers 
de  la  populauou.  Il  Tul  ri  cuiaprTisé  d(;  celle  ges- 
liori  parlacroix  de  la  Legmn  d'honneur,  en  1836. 
Appeli',  le  l"  mai  de  celle  aiuiée,  h  tine  nouvelle 
gesUon  du  con&ulat  général  et  de  rng  'nce  diplo- 
iMtique  ea  figypte,  U  fit,  pendant  diz-buit  mois, 
nottéritt  daaa  dea  etrconatanoes  politìques  ìmpor- 
taotes.  II  profila  de  l'occupatiou  de  la  Syrie  par 
Xbrahim-pacba,  pour  assurerainsì  uno  protection 
^tfAcace A  nos  religionnaires,  et  coninbua  aii  réla- 
ollssemcnt  des  bons  rapports  du  vico-roi  d'Égypte 
M(ih('met-Ali  avec  lo  sullan.  Revenu  cn  congé, 
i  Paris,  il  fut  désignó,  le  17  juUlet  1838«  POW 
atler  $énr  le  eoQ>-tt1at  de  Franca  ft  Rotterdam. 

8  juiUet  1839,  t!  ftrt  ii  tnmé  au  consuiat  de 
falaga,  ci  eufin,  le  2^.  maj  1842,  au  consuiat  de 
rcelone. 

Au  milieu  du  bombardemeut  de  celte  ville,  en 
novemJìce  1842,  et  dcs  ^vótuameuis  qui  ^uiviren*. , 
It  de  Lesseps,  placè  dana  use  «tuation  fort  dé- 
Ueate,  prit  de  n  bonnea  nteaiirea  pour  la  sQreté 

et  !es  intór'ts  do  n  n  iiionauv,  donnn  ^i  irr.pa"- 
tialcmeni  asile,  sur  k»  iiàlimenis  de  t'Eiat,  aux 


Bare 


Espaenols  dont  la  vie  était  en  perii ,  et  fit  des  dé- 
marcnes  si  fruclueusos  pour  dctoumcr,  d'une  ville 


irs. 


que 


popùleuae,  Ice  pina elTroyables  mnlheur 
ics  gouvemements  lui  prodiguirent  des  récom- 
p  nses  et  des  honneurs.  Le  30  dècembre,  il  ^t 

proniu  officier  de  la  Lésion  d'honneur;  la  chambre 
de  commerce  de  Marseillc  Ini  envova  une  adresse 
dfs  plus  flatleuscs;  les  Francais,  rèsidanl  à  liar- 
celone«lui  flrent  firapper  une  iaédatlle  ;  la  chambre 
de  commerce  de  Baredene  Inf  adiesea  dea  TenMr> 
ctments  puUics,  et  commanda  son  buste  en 
marbré,  et  l'évCque  s'associa  à  ces  hommages.  Les 
roi3  de  Sardaigne,  des  Deux-Srcilfs,  de  Suède, 
des  Pays-Bas  lui  cnvoyòrent  Ics  in^ignes  de  leurs 
ordrcs,  Iesaulrc*s  gouvemements  le  firont  romt'r- 
cier  par  voie  diplomaiique,  et  un  des  premiers 
actes  de  la  reiuc  Isabelle,  ^prèa  la  déelaration  de 
sa  maiorité.  fut  de  le  nommer  commandeor  di 
premiere  classe  de  Tordre  de  Charles  HI.  M.  da 
Lesseps  fut  promu  au  gr«dc  de  consul  général  et 
raaintenu  à  son  po5te  de  Barcelone,  par  une  or- 
donnancc  datée  du  26  janvier  IS'fT 

A  ta  révolution  de  1848,  il  fut  rappelè  à  Parìa 
par  le  télégraphc  (25  marsì  ;  il  en  repartit  bieiltSt 
pour  Madrid,  en  qualité  oe  ministre  de  Fnunee 
(10  avrii  1848).  Il  y  rèussit  à  fìiìre  remettre,  sooi 
une  admiiii-lration  fran^ai^c,  l'c-lise  et  l'hospice 
Saint  Louis,  ainsi  que  des  bicn-;  (jui  on  dcpcQ- 
daient,  et  ncg',)cia,  ave:  succès,  le  trait':  restai, 
qui  admcttait  une  rèduclion  considérable  des 
taxes.  Rcmplacé  par  Napoléon-Joseph  Bonaparte, 
le  10  février  1849,  il  n»6at»  le  2  mai  auiiant,  le 
titre  et  lesinsìgnes  de  dievalicr  grand^raird'tsa- 
liclle  la  Catholique.  La  légaiion  do  Reme  lui  érait 
destinée,  lorsqn'à  la  nouvelle  de  l'attaque  faite 
conlre  Rome,  lo  in  avril,  par  l'armct'  ir,in(,aise, 
il  y  fut  envoye  pour  eaaayer  une  inlerveation 
conciliatrìoe«  qu'eufeait  rattitode  da  rjtaembUa 
constituante.  ^ 

Dani  une  téBe  crise,  M.  do  Lesseps  vìt  lea  hom-^ 
mes  et  les  choses  de  la  RépuMique  romaine,  sous  I 
un  joiir  plus  favorablc  que  ne  le  dcsirait  le 
Kouvi  r.iement,  et  il  eut  la  fianehise  de  dire  hau- 
temenl  ses  impressions.  Aussi.  dò<  que  la  Cousli- 
tuantc  cut  fait  place  à  la  Légis>lalive,  on  le  rap- 

Kela,  endonnant  l'ordre  de  reprendre  Ics  hosttlités. 
r.  de  Lesseps  répondit.  par  une  dépéche  da 
7  juin  1849,  dans  laqucllc  il  réclamait  la  disponi- 
bilité  qui  lui  était  acqui-^e  par  lo  nombre  ne  ses 
ar.nécs  de  servire.  Son  Mémoire  au  eorufi/  d'Ktat 
r\  s;ì  Tli'ponsc  à  l'cxamen  de  ses  artes  sont  des 
li,  cuii.s-nts  acquis  à  l'hisloire  de  cette  épo(|ue. 

Eu  octobre  18&4,  M.  de  Leeseps.  parut  poar 
l'Égypte,  oìi  le  noQveaa  tì»moì,  Moliammed» 
Sdii,  l'avait  invité  à  lui  rcndrc  visite.  1!  y  con^nt 
ci  roùril  le  projel  du  percement  de  l'isinme  de 
SuPiz.  11  s'en  ouvril  à  Said  pacha,  pour  la  pre- 
mière foiSj  dans  un  voyage  qu  ii  fit  avec  lui 
d'Alesandne  au  Caire,  à  travers  le  désert  Li- 
byque,  etla  prioce,  entreroyant  dn  premier  coup 
les  rtnittats  de  eette  Idée,  demanda  aosiitdt  on 
mémoire  sur  ce  sujet.  La  belle  publication  qui 
parut  sous  ce  titrc  :  Pcreement  de  l'isthme  de 
Sues,  Exposé  et  domuinits  officnis  (ISaG;  nouv. 
édit.,  1858,  in-8),  donna  tous  les  detaili  de  cette 
entreprìse,  è  laquelle  M.  de  L  -sseps  se  consacra 
tout  enlier.  Dea  dittcultiés  diiiUunatiaoea ,  ka 
ombrages  de  la  PeTte,les  ftvantésdel'adaainialra- 
iion  anglaìse,  interprétóes  par  Ics  ministrcs  eui- 
mOmes  et  soutenues  ouvertemont  par  le  Parle- 
mcnt,  suspendircnt  lon^;tenips  l'cxecution  do  ce 
projci  gran<iJose,  mais  profoodcment  éludié.  Aux 
doule.s  émis,  aux  accusations  parfois  violentesde 
ses  adveraairea,,  M.  de  Lesaepa  a  rèpondo  par  des 
Mts  et,  k  fbroe  de  penéviraoce,  il  parvinCà 
excitor,  dans  tous  Ics  pays ,  cn  favcur  de  son 
eotreprise,  ua  concours  de  sympathies  et  de 
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TOMtt,  dnut  iMHel  dùreat  oéder  brattt  1m  ré- 
tktantSte.  Kd  18d9,  après  avoir  réunt,  sans  te 

Concours  des  banquiers  et  par  la  seiile  pò;  ularìlC- 
d'une  grande  idee,  dtìs  souscriptions  pour  un 
capital  il.'  ['liis  de  lieuT  conls  ii  illions,  M.  de 
Lessep^  fil  commenc^r  les  tra?auxquó  la  faiblssse 
et  le  maavais  vouluir  de  la  polUtqiia  ont,  à  plu- 
nears  reprises,  Tailli  inteirompre. 

La  mort  de  Sald-pacha,  en  1863,  menaca  Ten- 
treprise  de  nonv-  Ues  co;nplica!ions,  s  ,i  i  ,  *u  l'ap- 
plication ilos  fe'.lahs  épryplieni  h.  !a  cu. i  ire  du 
colon,  priva  la  comf  ci^u.c  d  s  nomlireux  bra»; 
qu'eile  employait.  Miiis  les  difficultés  soiilevéus 
par  le  gouvernetneat  nouveaa  CODtre  la  co  npa- 

Ki«  Airent  aoumlses  d'un  conunun  accord  k  Tar- 
lage  d«  l'Empereur  Napoléoa  HI  (aoAt  18Ct) 
qui  les  Concilia  en  imposa  i'.  des  coiicessions  r^:- 
ciproques.  Los  Iravaux  c  -utii.ut  reiU,  <)u  Jt  j  ie  plus 
leniément,  el  au  ie  l'a  i:i<'r-  suivaate,  un 

premier  canal  fut  ouverl,  siftìiant  pour  porlcr 
des  bateaux  d'une  mar  à  Tautre  {ìó  aoili  ìHùh). 
H.  Ferd.  de  Lesseps  a  puUió,  peadaut  di- 
verses  périodes  de  cette  oearre  gigaotesque,  une 
suite  de  brochures,  Notes,  Dncumenu.  Rapporls, 
Dùcours,  etc. ,  oii  l'on  cn  retrouvera  to  ile  l'iiis- 
toirc.  Il  a  aussi  fait  sur  l'élat  ilcs  travaux  de 
l'isthcoe  de  Suez,  s  nt  à  ranip!iitÌK-.-ltre  de  1  Kcule 
de  Médecine,  en  18G2,  suil  à  la  salta  des  cours 
de  la  rue  de  la  l'aix,  oa  18d4,  des  conférenoes 
publiques  qui  ont  eu  un  grand  succìjs  decuriosiié. 

M.  Ferdinand  de  Lesseps  a  deux  frères.  dunt 
l'alné,  le  c  jmte  Théo  lore  dk  Lesskps,  a  «'té  ap- 
pelc  au  Sénal  par  dL-crct  du  22  jativier  IStìl.  Il 
a  été  promu  commandeur  de  la  Lt'gion  d'iion- 
neur.  —  Le  plus  jeune.  M.  Ju'.es  de  Lbsseps,  a 
«U  «geat»  i  Parts,  du  bey  de  Tuois,  et  s'est  as- 
aoóè  à  la  dìraetioii  et  à  fadnUaistralioa  da  la 
gvande  vwm  da  «on  frèra. 

LKSSEPS  (Ch.irl?<).  piiblicisle  franriis,  n.'  on 
1800 ,  de  la  mèmti  fanulit*  que  le  précèdtnt,  lit  >>e.s 
étiides  ,\  l'arii,  fut  quelqua  temp»  attaché  à  la 
Tribune,  deviai  secrétaire  de  M.  Mauguiii,  qui 
venali  de  fonder  U  Commerce  et  lui  succèda  dans 
la  r6<lar.tion  de  Cette  feuiile.  qui  étuit  alors  l'organe 
de  i  opiiiioo  bonapartiste.  Il  y  fit  une  guerre  con- 
tinueile  au  gouvernement,  surtoul  à  pro|K).s  de  la 
loi  des  fortifications  qu'ìl  combiltit  avpc  la  pluij 

fraude  vivacità.  Eo  184ó,  il  pas^a  à  Esprit  pu- 
{tc,  jourDdld'oiipoMtÌjn  dimocraliiiue,  et  réu^sit, 
aux  eleetioos  eénérales  de  l'année  suivante,  à  se 
kirenomiaeraéputé  parl'arrondissemeatde  Ville- 
neove-d'Agen.  Il  siégca,  à  la  Chambre,  à  l'eilrème 
gauche,  parla  sur  le>  mariagé-  e^p  uiiols,  ci  doruia 
»adémi.sM>n  quelques  jours  avaiit  la  rcvoluliou 
de  Févner.  Ce  fut  à  soii  instigli ion  que  le  gou- 
vernement  provisoire  publia  le  <ìlcret  -jui  abuUs- 
•ait  la  peine  de  mori  cn  maiiérc  polìiiquj.  Co:n- 
pria  daba  la  liata  dea  cooseilier»  d'État  clioisi» 

CrAeseraldée  ooiutituante,  il  ne  fut  pas  main- 
en  18'i9,  par  la  Lói^islativo,  se  rapproc'aa 
de  la  Montanne  el  rcdigea,  tle  concert  avec 
MM.  Bertiìuloti  et  J.  Brives,  /-  I  iH  unitersel, 
fondi  en  novembre  1850.  pour  r.  mplir  le  vide 
laissó  par  la  suppreasion  de  la  Réfonne,  et  qui 
IM  à  aoB  tour  su^primó  apr&a  le  coup  d'£tat  du 
3  déoemìire.  Deputa  18S2,  M.  Leiseps  aurveillu  la 
róimpression  de  la  Biotnphie  uninentìk  des 

frèri'S  Miohaud. 

LESSIMG  (Ciiarles-Frédiric),  peiutre  allcmand, 
Hill  Wartanberf .  eu  Silésie,  le  Ió  févrìer  1808, 
est  le  petìt-neveu  du  célòhre  Épliraim-Goitlob 
Lesfetng,  Tuo  des  réformateurs  de  la  ]itt^;rature 
aitecnaade.  Son  pére,  empbyé  supt'rieur  de  l'ad- 
iDùiistraiioa,  ^ouiui  le  (Musser  vers  l'étude  des 
•oifliMtt  natureUes;  mala,  pauiooué  pour  la  peiof 


ture,  it  obtiDt  aaila  la  permission  d'aller  étudier 
à  l*Aeadfm1e  des  arts  de  Berlin.  Il  y  fu  de  rapides 
pMgris  S'ius  deiix  roallres  célcbVes,  Uose!  et 
Du  iliiig.  Toutefois,  son  ytrc.  rr  Idiiiant  pour  lui 
Ics  mécomptes  de  la  vie  i!  ,i:  voulait  ini  il  se 

contentàl  de  l'h-uiorab  e  el  lucrative  proiession 
d'architeete.  Un  coup  d  ódat  triomptia  de  cetie  der- 
nière  r6»istanee  :  It  Cimeiicrr  cn  minet  valut  i 
rarfiste  de  dix-sept  ans  (isi..)  ie  prix  de  l'Aca- 
démie,  qti'on  doubla  pour  lui  en  cettc  circon- 
siauce.  C  est  alors  qui  M.  Schadow  l'appela  au- 
irès  'mi  et  raiil  i.  do  ses  c 'ii-eiU  el  do  ses 
e9ons.  Pendant  trois  années,  l'artiste  pul,  gràce 
à  cotte  protection  éclairéa^  mOrir  son  Lilent.  Ea 
1829,  il  «técuta,  pour  le  compte  de  Spée,  une 
B  ilaitlt  d'tionium;  puis,  avec  une  verve  de  pro- 
iImcii  in  ]  ;i  fai  à  p.-iae  rali'iiti  "  par  la  ii.'i:i  ss:té 
du  s  rvii-  ■  mditaire.  le  C(>u;>i  ruyal  tn  ikuil,  le 
Bfitjand  et  son  (i  s  {IHW  1  S  ii  ;  lÀonore  ;  ole. 

Lo  haiird  qui  lui  niil  t'iitn-  les  mains  une  //»- 
tniv  de  la  Bòhimt  fournil  à  M  bjssing  des  su- 
jcts  dram  itiquos,  enire  autrea  li  Serm^^jdu 
llnssiies,  exposé  à  Paris  eo  1887,  et  qui  raiSt  à 

I  arlìsle  une  médaille  de  1"  classe  et  la  iléooration 
de  la  Légion  d'honueur.  Mais  cm  ■^uc  soulcvè- 
ront  contre  lui  des  iiiniiitn'>.s  iiii.!i!*hmì..  -  in  Al- 
leinagne,  où  toul  ce  qui  se  rappurle  aux  Hussiles 
avaii  le  privilége  d'exciter  la  plus  vive  paasion. 

II  répon  lit  aux  attaquea  par  deux  toiles  emprun- 
ló  <s  aut  niómes  évenements  :  Jean  Hua  aetant 
le  concile  de  Constcn'c,  Jean  lluss  marchant  au 
biìchcr,  (Tui  Gxci'iirniil  1' ihI  f,'rialinn  de  l'école 
d'UvorbncK.  Vinrenl  ensu  '  ;  /(  Tijr.in  L::elin 
repoussnnt  dans  ta  prtsofi  les  eshorlatiuiis  des 
W'ùi'.v,  la  Itnaille  des  Mongols  près  de  Leegniiz, 
Ut  Pèlerins  alianl  au  ton&eau  de  N.  S.  jésus- 
Christ,  le  pape  Pascal  II  prisonnier  de  Henri  V, 
et  plus  réccmment  Luther  brùlant  la  bulle  du 
pape,  qui .  ainsì  quo  le  Jean  Uuss  marchant  au 
bxlrhfr,  a  i't<^  ai  h(  tó  par  la  ville  de  New-York.  Un 
(.Tin  i  iiùtnbre  do>  productions  de  M,  Lcssing 
^  fi'  iij  musèo  do  Fraiicr)rt-siir-!c-Mt'i(i. 

Tarmi  scs  paysages,  il  faut  citor  :  le  CloUre 
dans  la  ncige,  Yuc  prise  dans  l'Kifelf  dee  Btt- 
c/ierx,  un  Lae  «ni  fond  d'un  cratèrci  suriDOt  aas 
iàineux  CMnes  de  mille  ans,  gravés  par  Sfeifen- 
hend  ;  en  un  mot,  prcviuc  tous  les  sites  pitlo- 
resjucs,  couvents  cu  raihcs,  chàloaux  golhiques, 
autres  sauvages  de  la  foròt  de  Soleiiy. 

M.  Les.sing,  ógalemeut  rcnommé  daos  le  paysage 
et  dans  Li  p'.:iuture  historiquc,  passe  pour  avov 
domiaé,  (out  en  l'aoceptant,  rinOaenoe  que  la 
poésìe  rornantique  a  exercée  sur  fècola  de  Dus- 
seldorf. C.oinnu'  <T(loriste.  il  est  mis  de  beaucoup 
au-dessus  de  la  plupart  des  mattres  de  son  pajs, 
avec  losju^ls  il  pariage  Ics  qu  ilitó-  ordinaires  de 
la  nouvello  éc  tle  allemande  ;  gnuideur  de  slyle, 

trofondour  et  óucrgie,  saos  tomber  dans  la  pki- 
tsopbie  prétentieuse  ou  subtile ,  ai  cbère  à  ses 
compatriotes.  n  est  devenu  mMÓbra  da  TAcadé- 
nta  des  beaos-arte  da  BerlÌD< 

LESTAPIS  (Paul-Juìes-Scvcr),  hommo  politique 
franqais,  ancien  représenLint.  né  à  Pau  (Ba«8es> 
Pyrénies),  en  1814,  et  fiU  »lu  reccvoiir  góntetl 
de  ce  départenient,  fui  élève  de  Saint- Cyr  et  passa 
à  l*ecoìe  d'élat-maior,  d'où  11  sortit  en  1846.  Bm- 
ployé  cn  .\!gt''rio  dans  le  2!i'  I  gpr.  Ics  spnhis  et 
le  3'  chissi-uis,  il  donna  s.i  démissinri  cn  |84I  ci 
se  n'tira  a\rc  le  grado  de  capitainc  d'/tat-major 
et  la  décuralion  que  lui  valut  une  blessure  regue 
pendant  l'exjjédition  des  Portes-de-Fer  (23  no- 
vembre 1844J).  Revenu  dans  les  Ba88es-Py<?néP9, 
fi  s'occupa  d'agricu  iure,  so  fit  connahrc  3' » 
idi-s  lib  ral.jH  i.-t  fui  cdu,  cn  1S'«8  . /eprtV  ntani 
du  peuple  par  «599  voix,  le  ordioai-" 


Digitized  by  Google 


■ 


LESU  —  li 

lement  atcc  le  parli  du  général  Cavaigiue,  re- 
pouasa  l'amend^ment  Grévy  et  la  miae  en  aeensa- 

lion  Hii  Pn'siiirnl  pt  rin  sps  ministrcs.  Il  ne  fui 
pas  ròélu  à  la  Lógisialive.  11  fait  partie  du  cooaeil 
SAoónl  ds  fon  départraunt 

LUTIBODDOIS  (Thémistocic),  hommc  polì- 
tique  lic«iicai«,  publiciste  et  naturaUsta,  né  à 
Lme,  en  n97,  est  fila  d*un  bolaniate  distingué. 
Re9U,  en  1818,  docteur  rn  mMecine  à  Paris,  il 
alla  eiercer  à  Lille,  professa  la  bulanique  et  la 
zoologie  à  l'écolo  secondaire  do  cfttc  ville,  «kvitu 
médeciii  en  chef  de  l'asile  des  aliénés,  membro 
du  jury  mèdi  cai  du  Nord,  etc.  II  fut  élu  corres- 
pondaat  de  l'Académie  dea  aciences,  de  celle  de 
médecioe,  etc.  Il  est  Tauteur  de  ploaienrs  mé- 
ntoires  acicntifiquos  et  d'un  ouvraffc  eslimé  :  fen- 
dei tur  ranatomie  et  la  physiolo<)ie  des  vt'gctnux 
(1840,  iii-8  ci  pi.).  Apròs  la  revolution  de  ISiìfl, 
M.  Lestibuudois,  qui  appartenait  au  parli  lii^ral, 
fùt  nommó  membro  du  conseil  municipal  de  Lille. 

Ea  1839.  il  fut  élu  député  du  Nord  corame  can- 
didai de  rapposition.  U  vota  constamment  aree 
Ift  gMKbe  pour  lea  incompatibili tés  et  radjonction 
dea  eapacités  à  la  lo!  électorair,  con  tre  la  dota - 
tiOn,  le  rccen.srmrnt,  1  iudciunité  Pnicliard,  etc. 

1844,  il  lieuidiida  ia  suppres^ioii  de  l'impòt  du 
timbra  qui  pòse  sur  les  jouruaux  ot  les  écrits  pé- 
riodiques.  Il  fit  aussi  parile,  depuis  1843,  du  con- 
seil génóral  du  Nord.  Nous  dovons  rappcier  le 
dévcuement  dont  U  fit  preuve  lora  da  désastre 
arrivé  le  8  Juillet  1846  sor  le  ehemìn  de  fer  du 
Nord  :  jfté  dans  uno  dos  tourbiéres  de  Famp.  ux, 
lilejsé  lui-mènio,  il  n  <  chappa  à  la  mori  qm  le  me- 
nacait,  quo  pour  ;  r  liif^ucr  aui  TÌCtÌflM8  Itti  pre> 
miers  secours  de  la  rnédccine. 

La  révolulion  de  Kévrier  jeta  M.  r>>stiboud..is 
dans  le  parli  de  la  résisiancc.  11  ne  (ut  paa  ólu  k 
la  Gonstiivante,  et  se  Tit  chargé  du  cours  d'ana- 
tomie et  de  physio]o;:ic  végétalcs  à  la  faculti-  dt^s 
scienccs  i  c  Paris.  Kiivovr  à  rAssombléc  législa- 
UTc,  en  18 1!).  par  le  d^f'parlcmcnt  du  Nord,  il 
vota  avcc  la  majorité  monarohique,  se  rallia  à  la 
pulii  que  de  rÈIysée,  et  fut  appelé,  le2décem- 
nre  18&1,  à  taire  partie  de  la  GommìasioD  con- 
sultative. Lora  de  la  réorgnnisation  des  pouvoirs 

Ìjanuer  1852).  il  fut  nomm»'  maitre  des  requi^ics 
e  première  classe  et  parvint.  f«n  ÌHUh,  aii  r  n;; 
(le  coliseli!  r  .i'^ral.  l.n  IS.'/t.  ;;  l'ut  uoiiiiué  pré- 
sidunt  du  l  unsi  il  fjiMiéral  de  la  province  de  Con- 
."tantine  (Algén»  ).  D.ji  ore  de  la  Légion  d'honneur 
en  I8.'>4.  il  a  éló  promu  officier  le  18  aeptem- 
bre  1860. 

Il  faui  citer  enrore  do  M.  Lestilwudois  drui 
écrits  dirigés  contro  les  doclriiics  de  la  libortó 
commerciale  :  Prs  colntiict  sucrirn i  ,  t  d,  x  siinr- 
rirs  indiqmet  (18.i9,  in-8),  ci  ixonoime  pralique 
f/'  v  naliotis  (18'iT,  in-S).  dont  la  conclusion  esi 
ue  la  prutection  doit  durer  un  temps  qui  sera 
èterminé  por  la  positìon  relative  des  naUons;  et 
Wtts  le  titre  de  Voyane  en  AlgMe  (1853,  in-8), 
des  études  sur  la  colonisaiion  civile. 

LESL'EIH  (  Jtan-Baulisle-Ciecron),  archilectc 
francais,  nicmbre  de  l'Inslitul,  né  à  Claire-Fon- 
taino,  prè.s  de  Kamliouillet  (Seine-et-Oise) ,  le 
5  octobn  1194,  entra  ù  r£cole  des  beauz-arts  cn 
1811,  Gomme  élévede  Percicr  et  plus  tard  do  Fa- 
min,  remporta  le  second  prix  iParchìtecture  en 
1816  et  Ifi  grand  pri\  an  c-  ncdur-;  de  IH  10,  di  iil 
|p  sujet  était  :  un  Cimi  lirrf  *»u  Clianip  de  repos. 
.■<t>n  sfj'ìiir  à  Un, II.'  Ili,  -  un  ue  par  l'envoi  d  une 
étude  sur  la  Ha\tliiiHc  ulpitTiiu  (1822).  De  relour 
à  Paris  en  1826,  il  exécuta  l  eu  après  TégUie  pa- 
roiaaiala  de  Viacennes  (1828-1830)  ■  Vcrs  iH'in.  1 
fut  asMcié  à  M.  Godde  (voy.  ce  oom)  pout  i  a- 
ehémoimt  et  l'agnodìsicainkl  de  l'bAtd  de  ville 
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de  Paris;  oeuvre  importante  i  laquelle  il  a'ètait 
préparé  par  une  étode  8)>édale  de  plusieurs  an- 

nées.  11  lui  rrvirnt  d^nc  une  grande  pnrt  des 
élogcs  donnés  à  la  curnplèle  transfurmaliOQ  du 
palais  niuiiici[inl. 

M.  Lcsueur  a  ancore  construit  dans  Paris  plu- 
sieurs maisons  particulières  et  fiuit,  pour  la  ville 
de  Genève  (18Ó4-18&7),  un  eonservatoire  de  mn- 
fique.Admis  à  Hnstitut,  le  If  juillet  1846,comme 
succes-seur  de  Vaudo'.or,  il  devint,  en  outro.pro- 
fcsscur  de  tbéoric  à  l'Kcole  don  beaux  -arts.  ù  l:i 
mori  d'Abfl  Blouel  n;LTnbre  liu  jury  d'ar- 

chitecture  à  la  mème  école  et  attaché  à  la  ville  de 
Paris  comma  arebitectecommissaire  vnyerM.Le> 
sueur  a  re^u  la  décoration  en  avril  1847. 

Oe  nvant  arehiteeie  a  publié,  comma  arcbéolo- 
gue  et  des^inateur  :  avec  P.  Alaux,  Yves  choisies 
des  monumenis  antiques  de  Rome  (1827);  avec 
Félix  Callet,  l'Archilecturr  italienne,  nu  Palais, 
maisons  et  édifices  de  l'Italie  juoilcrne  (in-8, 
1829  et  suiv.)  et  la  Chronvloij\>-  'Ics  rois  d'É- 
gypte,  mémoirc  courooné  par  l'Académie  des 
inscriptions  et  l>elle»-]etlTea ,  en  1846,  et  im« 
primó  par  ordre  da  gooreraemADt  (1M8-1850, 
in-4). 

LESliEl'R  (Francois-Louis),  artiste  dramatique 
fianoais.  né  h  Paris,  <runi'  laniille  pauvre,  fut 
dabord  appronti  che/,  un  papeticr;  mais  d  par- 
vint à  lìgurer  sur  des  thtàlres  de  .sociélé,  y  obttot 
quelque  succù-s  et  fut  engagé  au  théitre  Montpar' 
nasse ,  où  il  joua  let  Brodemini  de  iMuise.  Oe* 

Ì)cndant,  pour  ne  poinl  déplaire  ù  son  pére,  il 
Slait  resté  dans  la  papeterie  et  avait  nième  refusé 
un  eiigaf,'emeiit  pour  Rouen.  Fai  ]HY2,  il  fit  dé- 
cidétiieiti  acteur,  el  narui  siic^essivemont  aux 
ih<  àires  Saint-Marcel,  du  Pantheon,  de  la  Galté  et 
du  Cirque.  Il  est  paaaé  de  là  au  Gymnase,  qu*ìl 
n'a  plus  quitte  depuis  et  où  il  a  épousé  Mlle  Anna 
Cliéri  (\uy.  co  nom).  Wrrcndel ,  Va  soufftet  n'est 
jaìuais  pcrdu,  Iforir «//<' ,  l'I.cìivUe  des  fcmmes,  le 
Fils  de  Famillr,  le  Prasoir,  Dianrde  Lys ,  {ÌHb^) 
et  plusi«urs  aulres  piéces  lui  onl  rnurni  les  ròles 
qu:  ont  étabti  sa  répotation.  Depms,  des  a-uvres 
tn'  -liiverses,  un  Ange  à»  charité^un  Pére  firodi' 
{/ue  (18Ò9),  le  Capitoline  Bittertin  (1860),  les  Ga- 
lìacltis  (lSi'."2).  /('  De'mnn  du  jnt  [ÌHG'A).  Don  Qui - 
chol'r.  uit  Mari  qut  lance  sa  [emme  (18Ò4J,  ont 
fait  de  M.  Lesueur  un  dea  pramiets  «yeti  de  aoa 
thcAtre. 

LÉTANG  (Georges-Nicolas-Marc,  baron  na),  gé- 
néral  francais,  sénateur,  ,est  né  à  Veulan  (Seine- 

et-o  .o],  lt>*  2  mai  1788.  Kléve  de  l'Kcole  mililaire 
de  Fjutainfblcau,  il  entra  dans  un  régiment  de 
cav.doiio  cumme  sous  lieuteiianl  (IHUT),  et  s','rvit 
cinq  aniKos  cn  Esjvagne  oii  il  enlcva  deux  dra- 
peaux  k  l'alTaire  d'Ocagna  et  fui  atteiut  d'un  coup 
de  feu  à  Talaveira.  Sa  conduite  à  Dresda  et  a 
Leipsick  lui  mérita  le  grado  de  chef  d'escadron 
au  7*  do  dragons.  Colonel  en  1829,  il  fut  envwé 
eu  Afrique  et  se  distingua  dans  plusieurs  expéni- 
T:i>ns.  eiilio  autros  à  colle  de  Mascara,  où  lì  fut 
blcisé,  Nommó  maréchai  de  camp  en  IH^  et 
lieutenant  général  en  184.'>,  il  a  c«>mmandé  plu- 
sieurs divisions  militaires  et  fait  panie  du  Sèuat 
depuis  la  promotion  du  31  décembie  1852.  Inspec- 
teur  général  de  la  cavainrie  et  membro  daCO» 
mité  supérieur,  il  a  elé  admis  dans  la  réserve  en 
1s:>:ì.  Grand  oflìcicr  de  la  Logion  il'lioniiour  de- 
puis mars  I^.M,  il  a  été  piomu  graud'oroix  le  31 

déccmbro  iH.>7.—  Le  banm  do  LAteng  est  mori 
en  aeptembre  1864. 

SoD  trite,  U.  Miilippe-Sléonore  de  Létaro,  ao- 
cien  maire,  eroployé  au  ministèro  des  travauz 
pubiics,  est  uuleur,  soua  le  p.-veudonynio  de  Jfor- 
«tUe,  de  nombreux  artides  et  nouvelles  iniAréa 
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(laiis  la  ratrie,  ]a  CazrtU  de  Frante,  le  Maaasin 
pittoretque,  etc.  Il  a  austi  terit  une  étuJe  de 
■«Min,  vieMk  da  «al  (18U,  2vol.  in^,  tt 
qwMw  TtndtviUai. 

LETAHOCILLY  fPaul-Marie),  architecte  fran- 
cai», né  à  Coutanccs.  le  8  octobre  1795,  mort  à 
Paria,  en  octnbre  is:»:,.  —  Voyti  1m  dinii  1*^ 

éditions  du  Diclionnaire. 

uns  (GoUtoaine-AdolpIie),  éoooomiata  et 
bonraie  fittane  tnemaiid,  né  I  Kieniti  (Pnrasc), 

le  10  mai  1799.  fit,  à  quatorae  ans.  la  campapne 
de  1813,  puis  étudia,  de  1814  à  1820,  la  philoso- 
phie  et  le  droit  aux  universités  de  Berlin,  de 
Heidelberg  et  de  Gccttingue.  ArRlié  aux  sociétés 
MMétes  eo  IKH,  il  fut  eoiprisonoé  pendant  quel- 
qm  temi».  Sa  1831,  il  entn  dai»  U  lugittra- 
tuTO  tt  rat»  <piitre  ids  aoditenr  aiiT  trìbiraaiix 
rie  Francfort-sur  roder  et  de  I^mlshcrg.  En  1825, 
il  fut  nommé  a.s>esseur  et  chargé  do  réviser  le 
cadastrc  de  sa  province.  Dìi  ans  plus  tard,  il  pril 
une  pan  trùs-active  à  un  travail  analogue, 
coume  menilire  de  la  ComnÌMÌOft  de  Pomérame, 
et  fut  nomnié,  en  récoapeni»,  coueiller  de  la 
baule  Coar  de  Posen.  En  1839,  fl  dtvfat  eonieil- 
ler  dii  Rouvernnmcnt  et  fiit  déroré  de  l'ordrc  de 
l'Aigle  Hou^'c.  Do  IS'il  \  IR'i,').  M.  Lette,  en  qua- 
lité  de  chef  de  diviM  in  do  r;if:riculture,  fut  un 
des  confieillers  les  plus  influenta  du  minislèro 
d'Ariiim,  et  ftit  cnsuite  président  du  comite 
ebargi  de  réviser  le  eadastre  de  la  mooarehie 
pmiaieniM».  Bn  méme  temps  il  ftmdaH  ou  diri- 
geait,  à  Francfort,  à  Berlin,  à  Piisd-m.  \\n 
certain  nombrc  de  sociétés  éconotiii  iuei,  apri- 
coles  ou  industrielles .  doni  la  politKjue  le  fori;;i  ; 
d'abandonner  su:ressiTemeat  la  prósideace. 

Connu  dès  longtemps  pour  ses  opinions  lilié- 
nde«,  M.  Adolphe  Lette,  fondateur  du  club  con- 
stituttonnel  de  Berlin,  ao  moti  de  mar*  1848. 
Alt  élu  député  à  TAaseaibléc  nationale  de  Franc- 
Ibrt,  otù  il  fili  l'un  des  représeiitatits  du  pr  rii 
ConslituticiiiK'l  federai,  dit  du  Casino.  M'  ul  i  ' 
du  Gomitò  d  igriculture,  il  donna  sa  deiuissioii 
eti  mc-me  i(  mps  ([ue  scs  collògues.  eii  mars  lS'é9. 
Envoyé  en  1K51  à  la  premiere  Chambre  prui- 
sieane  par  la  villo  de  Cotogne,  M.  Lette  se  ratia- 
eha  au  sarti  liberal,  qui  avait  pour  chof  M.  <lo 
Vìncke.  En  !8f»2,  Il  fut  député  de  BraridelwurK. 
et  après  la  disi-olution  des  Cliambrcs,  député  de 
Trèvcs  pour  In  première  Chambre,  et  de  Halle 
;  iir  la  sf  'oiidt>.  Il  v  dp\ìnt  à  son  tour,  avec 
MM.  d'Aucrswald  et  de  Palow,  un  des  cbels  de 
l'union  libérale.  Il  a  été  élu  député  de  Ktenig» 
abergpoar  la  aession  1855*1858.  En  18.^4.  il  a 
elé  destitué  de  ses  difflérends  empluis.  L'unii er- 
t\\h  dn  fiieif:>wald  lui  a  enToyé  céoemnent  le 
litr»'  lioM  rilique  do  doctcur. 

I  :i  a  lif  M  \j'\u-  un  ct  rlain  nombre  dViuvragf  i 
de  droii,  d'ccnnomie  ou  de  nolilique  :  Commm- 
tairc  sur  la  réforme  de  la  tot  des  mariaga  en 
Fruste  (BeleuchtuDg  der  proussisdieu  Eherechis- 
refonn;  Francrort-8or.1*0dor,  mi);  la  Soci^u' 
fTOVivrinU'  rt  in  policf  tìonx  hi  prorinrrx  orien- 
tales  di'  la  l'iussi-  (die  laendl  che  t.enieind"  tind 
Polizei\eifiiv-uti?,  eie.;  l!e:lin,  \S\S);  l.oi  sur 
l'appltcalton  dis  cours  d'rauuropret  à  l'irriga- 
tìon  (die  Ge-^ot/gebung  Qber  Benuaung  der  Im- 
ntflfisse;  Ibid.,  1850;;  un  grand  onvrage  ^^ur  la 
Ugitttttion  agricole  de  ia  Pnuse  (die  Lamlps- 
culturges  Pi^trrbunir .  (>tc.;  Ibiil.,  !k:,:!-]s:,'(  . 
3  voi.),  a\ec  M.  de  Rieiine  ;  la  Conslilutiun 
pru*j;i>nne  (l  eber  ilio  Verlas-uii|L'szuslaende  in 
Prensseu;  Il.;d.,  IS'iT),  etc.  M.  Lotte  a  ooilaboré 
au  Jùurual  de  liroil  criminel  de  llilzig  et  tll  JH'e* 
tionnain  polUtque  (^UaUlexicoo),  de  MM.  "Welc 
ker  et  Rotleck. 


LKI'LLIER  (I.  iiii.t  Félix) ,  peintrc  francai*,  né 
à  Parts,  le  14  novembre  1811,  étudia  daiis  l'ate- 
lier de  GroB  et  débuu  au  Salon  de  1839.  Il  a^ 
consaeré  preaqne  eielusÌTement  à  la  peintore 
d'bistoire  et  a  surtout  exposé  :  te»  Chretiem  li- 
vrét  au3t  bit  ex  flK3ni  ;  Hèroisme  df  l'i'quipage  du 
Vengour  (IH41),  I>aniiì  dans  la  foisr  aux  Hans 
(IHV»).  rti>eie  en  1K|6,  Chassr  aux  caimans 

11847);  Chasse  aux  nègres  (18/i9)  ;  l'Jlomme  entre 
t  vie*  et  la  rertu  (1850);  fnlr^  de  Jùu»-Ckritt 
dant  Jéruialem,  le  Christ  préimUi  m  JNMpJf 
(I8&9);  quelques  postele,  cte.  M.  Félìx  Leinfier  a 
obtenu  une  3*  médaille  en  1839,  et  mw  >•  en  1841 . 

LEl'POLDT  (Joan-Michcll,  médocin  et  ccrivain 
allemand,  né  le  11  noTemore  1794,  à  Wcsaein- 
stadt,  en  Bavière,  achera  ses  études  à  l'univer- 
!>ité  d'Sciangen,  et  dovint  dans  oetta  méme  ville, 
profbflseor  ad^ohit  (1821),  puis  tìtnlalm  de  né- 
decine.  Adversaire  aédaró  de.'<  dnctrines  de  l'école 
medicale  matérialiste,  il  a  r,ut  ile  la  jisydiologio 
le  sujet  princij'al  di'  .ses  reclierches. 

Voici  quelaues-uns  des  nombreu.x  travaux  de  cet 
écrivain,  tre»>accréditée  tupiès  des  défenseurs 
du  spriritualiuM  «n  Bédeeuie  :  Médteina  théra- 
peuttque,  truUtmmt  ét$  nuteuttn  mentalm  H 
iniifiniUisme  animai  (Hpilwìsscnsphari,  Seelon- 
lieilkiinde.  eie.;  Berlin,  1821);  Klements  de  phy- 
iiologie  df  l'homme  (Gruiidti.'.s  der  Physiologie 
des  JJenschen;  Ibid.,  ]m'2),  Éléments  de  paUto- 
logie  générale  et  de  iMrapeutique  (Grundnisd  or 
aligemeinem  Patbologie  and  Tberapie:  Ibid., 
1823);  nàtofrt  «iiitoMMlla  dk  la  mféieini  (AU- 
gomeine  Geschichto  der  Heilkunde:  Erlangcn, 
IH2:.);  l)r  la  Vie  et  de  l'action,  et  Clinique  psy- 
chiatriiiur  dant  un  hòpital  d'aliénés  (Uener  I.e- 
bon  und  Wirkcn  und  Qber  psychiatrische  Klinik 
in,  etc;  NOremborg,  182.5);  Paieon,  ou  Philo- 
sophie  poptUaire  de  la  médeeine  et  de  xon  hit- 
toire  (Paieon  oder  Pooulsrphilosopbie  der  Heil- 
kunde und  ihrer  Geschichto,  Erlangen,  18)6); 
EubioHijur,  ou  llijgiène  de  la  rie  physique  et 
])s\ich!n\ie  (F.iibi.n-k  odi-r  Diietrlik.  r-ic-;  lieilin, 
1828);  ine  Noutelle  Akxandrir  rt  un  uourmu 
Galien  (Von  einem  neuen  Alexandria  und  eiiiem 
neiien  Galen;  Hunicb,  1828);  l'Antìiropoloaie  gè- 
nènie  cornine  Aom  de  la  médeeine  dans  Vetprit 
de  In  scirncr  germanique - chrélienne  (dio  ge- 
sammte  Anthropologie;  etc.  :  Eilangen,  1834. 
2  voi.);  Trnitt'  (ir  jisficìiiatrie  (Lehrbuch  des  Psy 
chiairie;  Uipsick,  1837);  Hislotre  de  la  mnit'  ,-i 
des  malaéiet  {Geschichto  der  Gesumi'icil  und  (L>; 
Krancbeiten;  Erlangen,  1842);  I>es  Caractires  de 
ìa  médttitM  de  Vipoqìte  (Zur  Characteristik  der 
Medicin  der  Gopenwart;  Ibid.,  IRM);  Thciirie  de 
la  vìf decine,  ou  Biologie,  anthrai^olouie,  hygiène, 
ì  ntlmloyir  et  ihénificutique  générale  (L/  hrhuch 
dtr  Thèiuie  der  Mcdicin,  etc;  Ibid.,  18.j1);  D'' 
l'E'iucalinn  medicale  et  des  érolet  de  medicine 
(Ueber  aerztlicbe  BdduagandBìldungsanatalten; 
Ibid.,  3*édit.,  1853}. 

LEI  rZE  (Emmanuel) .  peintrc  allemand,  né  en 
IKIG,  dans  une  [atil"  ville  «lo  l'Allemognc  du 
sud  .  d'une  famillo  qui ,  aussilòt  apr^s  sa  nais- 
sance,  emigra  en  Ameri'iuc.  perdil  son  pira 
quelques  années  plus  tard,  à  Phdadelphic.  Cher- 
ebani  des  re.ssources  dans  le  dessin,  dont  il  avait 
arpris  Seul  les  promiers  éléments,  il  se  famUia- 
risa  promptemci.t  avec  la  peinturc  et  se  mit  à 
laire  des  [Hn  traits.  Il  pas^a  ensuiie  .'k  Wrish  iigton, 
pour  y  entreprendro  sans  sucpès  la  iiul  l'-i  ation 
d'une  galerie  dts  hommos  d'Etat  le^  i'!"-^  <^*^y' 
bres.  Revenu  à  Philadelpbie  et  retoro bé  «^_^!''* 
dénOment,  il  exéeata  i  fa  bate  une  »?'ie  an*go- 
ri<|iio,  dont  le  sujet,  AttOr  #«  '^L^wol 
désert,  lui  avait  èie  inspiri  per  aea  malbew* 
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fat  aota«té«  par  in  riota  amataor,  me  qa«iqoes 
portraits  et  ana  aatra  frauda  toila  :  Vlnaim  €on- 

tempìant  te  omuhtr  du  toleii,  et  valut  au  peintre 
da  nombreusfls  commandes.  £ii  qusJques  atinées, 
M.  Leutzc  acquit  une  certaine  fortune  et  pul  ve- 
nir en  Europe  (1841).  Affé  seulemeiU  do  vinit-Cini] 
ans,  il  so  présenu  à  M.  Uìiaiiiff .  direcleur  de 
l'éoola  de  Dusseldorf,  pour  reoommencer  se&  étu- 
daa  k  l'Academie.  Admis  parmi  le»  ólèves,  i! 
donna  biantòt  una  tode  de  ^riinde  dimension, 
Ckrùtophe  Colomb  au  eoncilr  de  Salamaiupu, 

3 ìli  fut  très-reiiiarqiiér'  *-l  ac.Jieti-e  [iirla  So.'iéte 
eaarts;  pus  troia  aulu>  Uitile,ui.v  se  ripporlaat 
au  inèmc  pcrs  ^nnap'  :  Colomb  dans  ì:s  fer'i ,  qui 
obtint,  en  ì»^l,  une  médaUia  à  l'expoaitioo  de 
Bruxelles;  Colomb  dev<mf  la  fedae»  at  Ul  JMMfp- 
UoH  de  Cohmb  à  Baneione, 

U.  Laitze  paì»a  à  Muntoti,  on  1843,  ponr  éta- 
dier  les  CBuvros  de  MM.  Oorm-liiLs  ei  Kaulbach, 
puis  Visita  l'Italie, et  reviut,  on  Ift^,"»,  se  lìier  à 
Dusseldorf.  Parm:  sns  lauvres  iiiifxìrljmlcs,  uuus 
citerons  :  le  Débarqu^tneni  dts  Sarmands  en 
Amériiiue,  CromwtU  et  sa  fiiU,  la  Fuile  d$M  pu- 
ritmm.ìa  C&m  d'&limbiMht  l*$  leonadiutet, 
Btmi  Vm  «f  Ànn^dtBoieyn,  anftn  WtukiHgton 
paviani  la  IMaviare  (i8{)2)  :  wanu  U.pbM«rt 
caouaaadées  pour  l'Amérique. 

LEUVEN  (Adolphe,  comta  Ribbing,  dit  de], 
dtMBaturgfr  tran^ais,  né  on  1800,  est  le  fils  du 
«oMe  Bilibiiig,  Jmduì  do  Suède,  ama  le  coiata  de 
BMm,  «i  1TM.  Reliré,  ea  1816.  à  ViUers-Gottereu, 
avoc  famille,  dévou«3e  à  la  causo  b  inapnri-to,  il 
j  connut  Ale«.  Dumas,  avec  lequt  l  A  l  uniut  sa 
première  pièce.  11  a  depuis  aawjcié  soii  nrim  \  ce 
lui  de  presrfue tous Ics  dramalurgescouicmporaius, 
et  signé  avec  enx  pri-s  do  cent  cinquanta  pi' ces, 
é^m^  te  ii«mbra  deaqaeUea  domiMot  les  vaude- 
vìtte»ac  tea  ^lén^eeaiimna.  11.  d«  tsavea  a  été 
BMimé  direoMir  4i  rOpén*G(KBiqii»,  «a  dfcaa- 
bm  18G2. 

On  a  soii^  si>ri  ihmh  >(ni!  :  le  Réveil  du  lion,  ou 
tari»  don*  let  imtAortttles  journées  de  Juillet 
Mao,  par  11»  patriote  de  17H9  (18:10)  ;  le  Comic 
da  Porta,  ituoes  (1888èi  l'Àutomate  de  r«iMan- 
aon,  opéftt>>ooai4ti»  ea  1  aete  (1840);  ete.  Il  a 
donnó  commo  aulaur  principi!  :  Biribi  le  mauìur- 
kiste,  la  Cliasse  aux  maris.  Un  cnnte  de  f>>cs,  /tv 
Deux  lotfurs,  Mndf.rnnn.'Hi'  de  tf.ran;/» ,  le  l'a- 
ni» (leuri.  la  Uose  de  J'rrnmie,  Sylvandire,  Vert- 
Farinata.  (1827-1849)  il  a  ou  sa  part  daus  quel- 
qa»  swoea  pina  rioeata,  tela  que  le  Votfage 


ìmmuaL  vaudeville  (Palaia-Rovai,  I8.'i3);  la 
Promise  (Théàtre-I.yri'pif,  IHhV;  '/a  Fittchon- 
nette ,  Jaguarita  l'ìndienm  ,  SchuIuihuJi  ha  II. 
Martjnt  (IImiI.,  18aó-18.»1)  .  Maitre  l'^llti'lin  (opt- 
rarComique,  18ii6);  Troiti  ftuntnea  conlre  un  stcret 
(Ibid.,  1851);  let  Ih'sespéré*  (Ibid. ,  18.>8)  ;  le 
Jardimer  gakuu  (Ibid.,  1861)  ;  elo.  H.  da  Leuven 
a  caché  aoo  pseudonyme  oraioaire  ioua  odui  de 
Granval,  poni-  le  petit  opén-eooiqtt»  intitidé  ler 
Commàret  (1847). 

LKVAILLWT  DK  FI.ORIVAL  (Paul-Riuile) , 
orienlalisJd  frmc-iis,  iió  à  l'aris ,  le  11  févner 
1)89.  suivit,  de  Ì821  à  1823,  l«»  «Htnde  l'ficole 
«taaehartea,  puis  ceux  des  languea  orienlalea  tì- 
vantfts.  oi  (levint  lui-mémo.  en  182C,  professeur 
«rarmt  nien  à  la  BiWìothèque  royaie.  11  etait  nioui- 
bre  de  l'Académie  arménienno  de  Veuise  et  avait 
ragù  U  déror»tion  en  avrii  1839.  Livró  spécialo- 
OWnt  à  l'óluvlo  lic  la  iitU  r.i.'ure  arniéaieane,  il  a 

rd»lié  :  Exposé  des  penècuttons  exercéet,  en  1828, 
ConnUuìèinople  cottre  les  cathoUques  arméniem 
(1881)  t  Mimift  4!Arméme,  do  Moise  de  Khoròne, 
Iota  «t  tndoMioa,  et  PrécU  fctstorùyuc  sur  l'Ar- 
'  (V«tiM  tt  Paria,  1841}  ;  FoMm  d*  Mé- 
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dùtar  Coeb,  avea  Hoiiu  anr  lea  Hdehitanatas 
(184^91.  Il  a  coUaboré  au  /aurnal  atiotiqm.  » 
M.  Lmuteat^e  Fterival  aat  mortan  |aavì«r  188S. 

LI'VASSr.rn  ;i'(ilycarp'*  \nrii  N'irolas} ,  général 
frincciis,  sénaLfcur,  iw  à  Lleauj^'ency ,  le  26  janvier 
1 :90',  prit  pari  aut  derntòrtis  guerres  de  1  Empire 
et  fut  iiceucié  après  la  journée  de  Waterloo^  fl 
était  alors  capitaine  ci  cbevaliar  de  1&  LégUB 
I  hnnneur.  Remis,  quelque  temps  apièa,  «n  actì- 
M  •  ,  il  n'obtint  aucun  avancement  de  la  Reiitau- 
ratioii.  ,L,'.LKna  au  siége  d'Anver^  le  (?ra<ie  de  licu- 
lenant-coloncl  du  22*  de  ligne  ,  rógirnenl  qu'il 
commanda  en  IS.Til,  et  fut  promu  iiiaiéi;lial  de 
camp  le  16  novembre  1840.  Envoyc  en  Afriuuo,  il 
se  distingua  aux  combat»  do  Sclif  (1840),  de 
1  Oucd-Melai  (1841),  où  U  fut  Ueaaé,  etl  A^douMa 
(I84.Ì) .  Apr6s  aroir  eomniandd  tempoiaìreiaeDt  le 
départemont  des  Cótes-du-Nord  (I8'i()),  il  rcvint 
en  Afrique  et  y  recut  du  gónérai  («ivaigiiac  sa 
muninauon  au  langde  f^òiiéial  de  division  (17  aoùt 
lH-'t8).  Uepuis  celle  epoque,  il  a  été  employé  à 
Lyon  et  à  Paris,  où  il  a  pria  une  part  imiiorlaste 
à  la  r^maiioB  dea  tantatifea  d'JnaamcUon  qui 
suìTirent  te  coup  d*fttal;  en  1830,  it  ftit  désigné 
pour  inspocler  les  Iroupes  d'infantti ic.  II  vr  riail 
d'èire  place  dans  le  catJru  de  rtiscrvo .  iur.->qu"il  a 
été  appolé  à  siógor  au  Sénat  par  dckrclflu  31  jan- 
vier M.  Jjevaaseur  aété  promu  grand-ofricter 
da  te  LégWB  d'bonaaar  te  12  déceounr»  1861. 

LBVAflSEin  (Nioolaa-Prosper) .  ebantenr  fivn- 

cais.  né  à  lìresl-  (Oise)  lo  9  mars  1791,  d'une  la- 
mille  de  cuìii  ..ikurs,  vinf,  df's  r;*po  de  sei/e  ana, 
à  l'aris  et,  gràce  à  sa  voix  do  Icif  i  lo.-i,  sf  (il  rocc- 
voir  au  Couservatoire.  Il  recut  k  l  ócolo  do  décla- 
mation  los  lecons  de  Garat  et  débuu,  en  I81H  ,  ii 
l'Opéca,  daaa  )a  CaroaaM.  Capendant  sa  métbode 
plutdt  italienae  que  frtn^ise,  nuisit  longtempa  à 
ses  succòs  f't  (  0  ne  fui  qii'aprè»  deux  congés  paa- 
sés  l'un  Oli  A!iKl''icrro  (1816).  l'autre  en  IlaUe 
(iS'i'i),  (ju'il  pn;  S4sn  i  iii.;  sur  l"s  gran<ies  scénes 
p^risjennes;  la  vugiie  i;u  il  a.ait  obtenuo,  à  Milan, 
dans  la  Marguerile  d'Anjou  de  .M.  .Mcyerbeer,  lui 
fit  enfio  oonlier  das  rAles  sérieux  sur  notre  Thó&- 
tra-lialien.  En  1838,  il  rentra  avec  succòs  à  l'A- 
cadémie royaie  de  iMlSÌllue  où  U  jou»,  dèa  i'oii> 
gine,  le  Comte  Ory  et  la  Siége  de  CorinA».  Depate 
Còlle  cpoquo  j>i-ìu"cn  ISói,  il  no  quitta  plus  ce 
tliéàlre  que  pmir  f;ure  quoliucs  excursions  dans 
les  dópartemonls  ou  on  Altcmagne;  depuis  sa  re- 
traite,  il  a  preat^ua  loujours  lubiié  ou  parco uru 
ce  deraier  paya. 

M.  Leva.s$cur  se  falsai  t  également  remazqoer 
par  sa  roótho^le .  la  puissanoe  et  Titendue  de  n 
voix.  l'aisance  do  s<iii  joii;  il  a  lai^sé  son  nom  at- 
Uiciió  à  de  nornljreuits  ol  impoi  Untes  créalions, 
telles  quo  coites  du  cardinal  de  Brogm  d  uis  la 
jittof,  de  Beriram  dans  Robert  le  Diablt,  de  Kay- 
mood  dana  Chmrles  VI,  de  Zacbarìa,  Yim  dèa 
tfote  aaibaptistaB  du  i*ixgpA^  j  Me* 

LKVA.«?SEIIR  (Pierre-fimile).  pn/esseur  et  his- 
tor.un  francais,  né  à  Pari.s.  le  8  dóci-uiLrc  1828. 
lìt  ses  éluues  au  coIIók'c  Bourbon  (depui.o  iycéo 
Bonaparte),  entra  à  l'ÉJole  normale  en  1849,  et 
fut  professeur  da  sjconde  au  lycée  d'Alene  m  de 
18:>2  à  1854.  Ra9u  atei»  docteur  at  agrégé.  il  fut 
nom  me  professeur  de  rbélorltrae  à  Beaan^on.  Il 
n-.iiit  à  Paris  en  1856,  fut  professeur  adjuinl  de 
secoudeau  lyeéa Saint- Louis jusqu'en  févr:er  1861, 
ópo|ue  où  il  fut  nemmé  professeur  d  in  t  ai  .  au 
lycao  Napolóon.  Il  eal  devenu,  ea  1861 ,  uiembre 
du  «tomiié  daa'liMaiu  htetonquaa  at  dea  mcmMs 
savantes.  ,  .  ^ 

M.  Levaaseur  a-otrteas,  de  mito,  fida  pria  aus 
ooaoaura  de  l'Aeadéoiie  dm  aeiaaoai  aocate»  et 
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polhiqoes,  sur  les  questfons  htstorìqaes  et  éco- 
nomiffaes  reiaUvwuxdus^  en  Flranoe 

fi 858),  à  l'sccrofueiiMnt  réenn  n  soorfiffi  dM 

taux  prccicnx  ft860),  aut  chanp'»tnpnf?  surrenu?? 
depuis  la  Hévoiulion  dans  la  coiiditidn  des  classe^ 
ouvrières.  Il  a  publi*''  UThrrrhes  historiques  tur 
le  sgttème  de  Law  (IH  i'i,  in -8),  et  De  pecuniis 

fubi  licis  apud  Homanos  (mème  année,  ìd-8), 
bèses  de  doctorat;  la  Qùaiitm  de  Far  (t8&8, 
Ib-^:  BUtoire  des  cìanet  ouvrUmen  FVttM« de- 

Ctis  fa  cfmquéle  de  Julfs  César  jusqu'à  la  Réro- 
tion  (1859  .  2  voi.  in-R)  ;  la  Frnnce  indnxtrieW' 
en  1789  (1865,  in-8),  scrumt  irmtroiinction  mix 
Clauei  ouvrières  dcpwù  nti9,  puu  des  anicles 


hKTAMM  (Pierre) ,  asttm  etmtfqm fVvn^t, 

né  à  Fonlainebleau,  en  1808,  fut.  .ipr-'  s  di-.r^rsns 
hésitations  de  sa  famille.  piai  t-  J.uis  le  conimercfi 
et  envoy»; ,  quplques  ann6es  aprH,  à  Paris,  où  il 
figura,  vei-s  1826,  dans  Irs  soirées  dramatiquf^i 
de  rhòtel  d'Urrs.  En  aoat  1830.  se  trouvant  à 
Maneille,  il  cfaanta.  plusieun  foia  an  Grand - 
TMItre  la  emtale  des  TVoit  teuìemn.  ti  prit  en- 
saite  un  engagement  aux  Nouveautés,  doni  la 
fenneture  lui  permlt  à  poine  de  créer  quatre  ou 
cinq  rfilcs.  Rentré  alors  dans  I^^  commen  n,  i!  dia 
h  Mllc  Déjazet  de  débuter  sur  la  scòne  dti  Paiais 
Royal  et  8*7  fit  en  queiques  mois  une  rapide  cé- 
I6bnt4.  k  |«rt  «ne  abaraee  do  troia  aimées,  pen- 
dant haqvelltt  il  jooa  am  YviMa  riSMMS) ,  il 
n'a  pas  quitté  ce  théàtre  de  1832  à  1856,  et  s'y 
est  montré  dans  pr»-s  'le  Heiix  cents  créations  dil- 
férentes,  toutes  manjiu'fs  d'u-i  cn  hot  d'nripina- 
lité.  C'est  un  des  acteurs  qui  se  griment  de  la 
fagon  la  plus  comjilètc  et  la  plus  variée.  11  excclle 
aurtottt  dans  la  caricature  et  déploio,  dans  les 
plèeea  à  tiroin,  ime  grande  haMnté-.  ir  a  doimé 
Ionia  aa  mosnre  dans  Sir  John  Eibrauff  et  Un 
BrdoH  ée  trotunen.  11  a  repns,  en  1857,  un  en- 
gagement aux  Yariétés. 

Bn  dfìhor^  de  tous  ses  rAles ,  M.  I^erassor  a 
chanté  au  thtilrc  du  Palais-HoTal  !a  piupai  t  (Ics 
cbansonnettes  comi^ues  et  parodie:}  dereuues  po- 
polaires;  c'ost  miflio  par  ce  cdté  de  son  talent 
mtil  eat  le  nhia  eonnu  à  i'étranger.  Recherchó 
ma  t«a  aoiran  pour  aos  ebaneonnettes,  il  ieur  a 
dd  la  phis  sonde  {«ctie  d'une  ama  beUe  for- 
tune. 

LEVAVISSEUR  (Charles)  ,  homme  politiqijc 
frangais,  né  k  Rouen,  en  1802,  a  élé  longtoinps 
nteociant  annatrar.  fiki  déimté  de  Dieppe.  en 
18Ì}f  n  (It  partìe  de  Popposìtion  dj'na.srique  et 
prit  souvent  la  parole  pour  «léfendre  le-^  uiit'rAts 
de  la  manne  maichsnde  En  1846,  il  dui  cé<ler 
?or)  mandat  à  .M.  Rouland,  1  aipli'lat  conservateur. 
ìùn  1848,  saos  se  raliier  aux  instilutions  républi- 
Caìnes,  il  fut  nommé,  le  stxi^me  sur  dix-neuf, 
fqprèaantant  de  la  Seine-tDOrieure  à  l'Assemblée 
eonstitaante,  fxà  il  tota  eonstamment  aree  la 

rfrriitP.  Brnvnyé  fi  rA«s"-i:lilcr  ! 'u-:s!ativ<> .  i!  fìt 
^ìarUe  do  la  majority  et  fut  m'<i  i  lors  du  coup 
d'Élat.  sur  la  prpHiK'To  listo  de  la  Coramission 
consultative.  Il  a  été  choisi  p<;ur  can-lidat  du  gou- 
verncment  dans  les  élections  de  1852  et  a  siégé 
a»  CDtps  législatif  joaqo'ea  1866.  Or  a  de  M.  Le- 
tavaaaeur  quelques  hfochiir»  aur  la  questioa  des 
surrcs  (1S37),  la  questfoB  GoloBiate-06B^j  fai  mco 
rujirc  (1841) ,  ctc. 

LÉYBIL  (Jean-  Arnoud),  arcbiterte  et  dessina- 
toor.  (hmcais,.  à  Paris,  le  29  nott  I8Q6,  entra 
ft  untone  ana  à  l'£cole  des  beauT-arts ,  sous  la 
dtreetim  de  Lavit .  remporta  le  second  prir  d'ar- 
chitccturr  en  1831  et  le  grand  jirix  au  C(<fi(  <nirs  de 
1832,  dont  le  sajet  ètait  un  IftMÌrr.  Pendant  sou 


séjfvor  en  Italie,  il  fit  comme  envoi  de  troiriène 
aiuiée  une  dea  étudei  les  plus  estimées  dn  RiraiB» 
De  l'etowr  à  Pana,  M.  LbiwH  dlriawi  irolfl  eoe  un 

atelier  IVirtné  d'une  parti©  de  crini  tfHtiynt  r,"in« 
dépendanco  de  sos  goOts  l'éc^irunl  df-s  tra\riux 
ofnciels,  il  a  cxécuté  des  «ruvres  norahn nsns  p  ^n 
les  éditeurs.  Nous  cileronsde  lui  de»  frontisptcet 
d  ouvrages  d'architecture  et  de  voyages,  doni  plu- 
sienrS  ont  figorè  aux  Salons  (1845  ei  1848)  et  le 
Pian  dt  Home  «Kt^,  sous  Angvile  et  aeoa  TK 
l>ère,  restaurò  d'aprè"!  le  pian  dii  tminée  Capito- 
lin,  jxmr  l'ouvrage  de  Monne  au  siècié  d'Aufutte, 
de  Muudwy. 

LKVKX  (Jobn>'TlN>nilon  Lrslib  Mkltiluì, 
9*  comte  db)  ,  pair  rapréaentatif  d'Aaoan,  né  m. 
1786,  appartient  k  une  aneienne  Aunllle  éooaniae. 

Bn  186(),  il  succèda  aux  titres  de  son  frère  mort 
avec  le  grade  de  con tre-am irai.  Kn  1R61  .  il  a  élé 
nommé  députè-lieutenant  du  conilo  do  ^urrey. 
Marié  deux  Tois,  il  a  pour  hérttier  suu  iih  Alexan- 
dre, vicnmte  Kirdnldy,  né«n  t9VI,  dnaonpn> 
mier  mariage. 

LÉvEon?  (Jean-Charles) ,  professenr  de  phi- 
losophie  franrais.  memhre  de  llnstilul,  nò  à 
nnidonuv.  I"  7  Lioìi  1H18,  fìt  868  classes  au 
collcj^e  de  cotte  ville,  y  fut  deux  ans  maitre  d'é- 
tudes  suppléant,  et  entra  à  l'ficole  normale  en 
1838.  Agrégé  de  philoaopbie  en  1842,  il  professa 
oette  ctaase  aux  cellégea  d'Angnul^me  et  de  B»- 
san^on  {IR4I-18A7\  fll  partie  de  Pficole  francaiOB 
d'Afli'-nes  (18'»7-lR'iH) .  lors  de  sa  création,  et  oIh 
li'  i  à  <;nn  retmir  ia  chaire  de  jiiid  i^. iphie  de  Too- 
louso.  RevU  docteur  lettrcs  en  IK.i2,  il  flit  d'a- 
bord  charg»?  de  la  suppléance  de  M.  l'ounn,  \  la 
Faculté  de  Besan^oo,  et  devint  l'aonée  suivaiitc 
professeur  titalair»  k  Nancy.  Mais  il  fùt  apnelé 
aussitdt  à  Paris  et  attaebé  oenune  délégué  k  In 
Sorbonne,  d'oà  il  passa,  en  1866,  au  Collège  da 
France,  comme  chargó  du  cours  de  philosophie 
K'ecque  et  Ialine.  Il  fut  nommé  titiiiaire  de  cette 
chaire.  le  IH  decerabre  1861,  fn  fiuplucomont 
de  M.  BorlbelèBiy  Sainl>Hilaire ,  demissionnaire. 
M.  Lèrfique  Alt  membro  de  i'Acadèmie  des 
sciences  mom'e^t  et  politiqnes  en  1866*  11  a  été 
décnré  de  la  Lt'prion  d'honneoT  le  11  aoAt  IMO. 

On  a  li"  M,  Lrvi'qiin  :  s"-<  deux  th.'-ses,  le  Pn- 
mifr  mofeiir  et  la  nature  dans  le  tytt^e  (VArit- 
tote,  et  Quid  P/Wd«>  Plato  debueru  (m  «1  ;  une 
.sèrie  de  Legons  sur  Albert  le  Grand  et  taint  Tho- 
mas, rédigéfìs  pour  la  Berne  dee  court  pMics 
(1866)  ;  des  articlea  de  philosophie  et  pina  pifti- 
cii'i<''rement  d'esthétique,  dans  la  RM»«  dee  DefUt- 
}l'<ni!i-s,  If  Jiiiirnai  génèral  de  l' ii\str\ielion 
publique,  et  pins  (ani  dans  le  Jimmat  ilfx  sa- 
rà nts  :  plusieurs  de  cca  derniar^,  noi.aninicnt 
une  Noliee  sur  la  rie  et  les  omvres  de  Simeui 
(18.)7,  in-8),  ont  élé  tirès  à  part.  Eto  1869|  U 
a  obtenu  le  prix  de  I'Acadèmie  dea  aeianeeenMh 
rales  et  politique*  pour  un  mimoireSuriikeau, 
n.'tilié  i'annéf;  suivante  sous  ce  titre  ;  la  Scieme 
(Ih  brau,  étudu'e  dans  sex  prìnriprs,  ses  applica- 
tinm  el  son  histoìrr  (1860,  2  voi.  in-«)  ;  !c  tn(':mo 
ourrHffo  obtint,  i'année  suivante,  un  pnx  de 
3000  ir.  de  l'Aendénie  francaise  et  un  pnx  de  l'A- 
cadémiedeaberaT-arts.  M.  LéTèqueapubliédepuia  : 
ifludar  de  «MasopAte  grtcme  et  leaxne  (1864,  in- 
18);  DueptriUmlismedamVaH  (18«4;  ir»-lXl  ;/tf . 
—  Il  ne  laut  pas  confowlre  avec  M.  Ch.  LtScqno 
un  autre  philosophe,  .M  Ijig  ne  Lìvéouk.  c  nnu 
par  sa  participttien  à  la  tradoatieu  dietMiMéudet 
dt  Ptolia,  parlt.  BoniUet. 

LEVBOCF-  (Louis-Angtiste-Fdmond).  l^^^"-;^!^^ 
01  K,  •iculpteur  liaiu  ais,  n  ■  a  Al>hev"'£^^  «uèelt 
le  1"  juilict  1814.  Vmi  à  Parta  ^» 
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l'atelier  de  Sébastieo  Gucrsant,  en  luéme  temps 

2ue  les  cours  de  r£cole  des  beaux-arU  «t  Ut  ses 
ébuts  au  s&lon  de  1833.  Il  a  principalement  exé- 
cuté  et  exposé  :  un  saint  Sébastien,  la  Danseuse 
eanadicnnf,  le  Jeune  faune  courant  .uir  ini  Usard, 
la  Lesbie  d'Horace  (odi  et  amo) ,  Ics  Jiacciionales, 
bas-relief  en  terre  cuile;  les  bustps  do  MM.  Le- 
«iMur,  POHfttrviUei  Cwyon,  le  médaiUon  eu  bronza 
d0  Jf.  JMoiuwf,  OM  fUet  de  femmet^  dm  Éivdes 
et  divan  emìs  de  sculpture  scabreuM  ptr  les- 
quels  il  s*est  fait  tin  renom  special.  Sn  185S,  il  a 
envoyé  au  Palais  de  l'industrie,  où  les  ex{)osants 
araient  !a  faculté  d'mdiijuer  Ics  prix  de  verte, 
une  Itncrhante  renrersée  d'une  graudo  liardiesse 
d'idée  et  d'exécution.  Au  salon  de  18d3,  U  a  ex- 
posé une  statue  en  marbré,  PAmason»;  k  celui 
08 1864:  Pendant  la  tendange,  ^oupeen  plfttrp,  ou 
citeencore  de  lui  :  Saint  Maunee,  statue  en  \norTo 
0XéCUtée  pour  !;i  fnntaino  publique  de  ^oultz 
(Bas-Rbin)  et  achetee  par  le  minislùro  d'Étal. 

LEVER  (Charles-Jamcs)  ,  romancier  anglais, 
nèà  DnUin,  le  31  aoOt  180G,  et  fìls  d'un  nchc 
•otropieiieur,  étudia  la  mèdecioe  à  Dublin,  où  il 
fttt  n^tt  docteur  et  vint  5C  perfectionner  à  Paris. 
En  ls32,  lorsque  le  cholé  l  sévit  dans  son  pays 
natal,  il  fit  panie  <lu  comiiu  médical  de  Londnn- 
derry,  1 1  ;:ih;iuit  ooumgpiisemcnl  1''  tleau.  plus 
tard,  il  fut  envoyé  à  Bruxelles,  coqualité  de  vaé- 
deciti  de  l'ambassade  angleita,  C*est  li  qvTii  a 
écrit  le  roman  de  Harry  Lorrejpiert  doot  la  verve 
joyeuse  et  l'esprit  de  satire  ftrent  la  pepularité. 
EiicournRé  pnr  le  sucrT's,  il  a  pnhl:,',  ilrpuis  1Sr,6, 
les  roman-i  Miivanls.  (■i^iis.'icr(''s  a  la  pcinturp  da 
ni'Tyrs  irlandaises  :  I  harlcs  O'Matlcj.  Jurk  Hin- 
ton,  U  Commissaire  (the  Commisbionci)  ;  Ics 
O'Dotioghe,  que  l  on  présente  cornine  un  <les  plus 
intéresBaots;  JIToIre  peiwton  (Our  Mess)  ;  la  Fon- 
faine  de  Saint-Fatriek  (Saint-Patrick  ete) ,  flo 
Irnifi  Cnslìtl,  le  rhr^  n'trr  de  Gtcfjìiiir  (the  KnÌK'hl 
of  (iwynne)  ;  les  Dniions.  In  Familù'  lìmiti  m 
voyage  (the  Dodtl  famdy  abroad).  cti-  Li  liiliho- 
théaue  à^s  meilleuri  rowaus  ètraniicrs  a  donne 
de  mi  ics  traduclions  francaises  de  Harry  Lorre- 
qmer  <ìd-12),  et  de  l'Uomme  du  jour  (in-12) . 

En  U.  Leverprit  la  direction  du  Dublin 
«nirmiM/  Mnqnzirìr,  qu'il  ne  tarda  pas  fi  aban- 
donner.  Ketue  à  Klor-^nce  fn  IS^ió,  il  y  a  écrit 
ancore  un  roman,  •  mprimló  aux  lu^^rnes  inspira- 
tions  nationalcs  :  Arihur  O'Leary  [IblÀi,  3  voi.) 

LE  VERai£R  (Urbain-Jean-Joseph),  astronome 
francais ,  sénaieur ,  né  à  Saint-LO  (Manche} ,  le 

Il  mars  181 1 .  manifesta  de  bonno  houre  un  goùt 
prononcé  et  dliPureuses  disposilions  pour  les 
scif-nres  inathématii]ues.  Admis,  cn  1831.  à  TRcole 

Elylcchnique,  il  en  sortit,  deux  annécs  apròs, 
05  un  rang  qui  lui  i)ermctiait  de  choisir  un  des 
aerrices  public»  les  pius  recbercbés.  mais  il  pré^ 
téra  ètre  ettaché  en  qualitó  d'ìngénieur  à  Vadmi- 
nistration  des  labacs,  afìn  d'èlre  fixé  .^  Paris  et 
de  s'y  livrer  k  rL(uile  des  scieiices.  Scs  foucuous 
le  conduisant  t  s'occuptr  de  chimie.  il  se  livra, 
pendant  quclques  annees.  à  di  s  rcchcrches  de 
laboraioire,  et  publia,  cn  1837,  dans  Ics  Annales 
de  physique  et  de  chimie  ^  un  mémoire  où  i!  fai- 
aait  eonnaltre  une  nourelle  combinaìson  du  phcs- 
pbore  et  de  l'oxYg'np,  c,  où  il  donuait  le»  moyens 
de  préparer  de  l  oxyde  de  phospbore  dans  un  éiat 
de  pureté  absolue.  Mais,  nialgré  ccs  débul?  bril- 
lants  dans  la  voio  de  l'expcrinicntalion ,  il  se  11- 
vrait  déjà  de  prtféicncc  à  l'étude  des  mathi-ma- 
tiques.  11  approfondii  la  géomélrie  descriptive  et 
I  analyse  inflnitésiniale  et ,  signalé  an  cooaeil  de 
perfeclionnenipnt  do  l'È»  ole  polytechniqup .  il  re 
tarda  pas  louglemps  à  tire  eliache  à  cette  ccoie 
en  qualité  de  r^Utaur.  | 
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Entrainé  surtout  vers  l'étude  de  la  mécanique 
céleste  ,  capable  d'un  trtvail  continu  et  dooé 
d'une  force  d'abstraction  rare,  M.  Le  Verrier  ne 
craignit  pas  de  s'attaquer  aux  problèmes  les  plus 

généraux  et  les  plus  elevés  de  l'a-lronomie  théo- 
rique,  aborda  le  calcai  des  incgalités  séculairen 
ui  s'cfTectuent  dans  le  mouvernent  de  revolution 
es  pianètcs,  et  reprìt  le  problème  de  la  stabiliti 
du  systéme  solaire  auis  tonta  la  généralité  de  son 
application.  Dans  deux  mèraoires  qu'il  soumit,  en 
1839,  i  l'Académie  des  sciences,  il  prouvaque, 
si  l'on  adoptc  les  valeurs  actuellernent  attribuécs 
aux  masses  de  la  Terre  et  des  six  planètes  princi- 
pales,  rensoniblc  de  ces  corps  salisfait  aux  condi- 
tions  de  stabilité  poséet  par  Lagrange.  et  montra 
en  outre  que  les  «neon  suppoMJNes  «tene  les 
évaluatiODs  de  leurs  masiea  aoni  tran  petites  pour 
y  porter  atteinte.  De  là,  il  dédoislt  les  limltes 
numéri  jiies  dans  lesquelles  les  excenlricités  et  les 
incliiiaisons  mutuelles  des  orhites  doivenl  lou- 
jours  re>ter  comprises  et  seulement  oiciller  ;  il 
cnnstataainsi  quo  la  stabilité  est uliérieurement  et 
memo  indéfiniment  assiirée  par  le  système  des 
trois  pUuètes  Jupiter,  Saturno  et  Uranus,  laissant 
la  question  encore  indécise  pour  Uercure,  Vénus, 
la  Terre  et  Mars. 

Ces  mémoires  rcmarquables  et  ceux  qui  en  com- 
plélòrent  les  rèsullats,  attirèrent  l'attention  des 

{[éomètres  et  des  astronome»  et  ralurent  àrauleur 
a  bieuveìllance  d'.^,lago,  qui  l'engagea  à  af^iqiMSr 
son  habileté  de  calculateur  A  déienniner,  ano 
plus  de  rigueur  qu'oQ  ne  ravalt  fliit  encore,  l'or* 
bile  de  Mercure  et  ses  perturbations,  c'est-à-dire 
les  altéralioas  que  subii  la  pianòle  dans  son  mou- 
vi-ment  elliplique  autour  du  soUmI,  par  su:;e  de 
l'aiiraciion  des  autrcs  corps.  M.  Le  Verrier  ap- 
porta.  dans  l'eiérutlon  de  ce  travati,  la  rigueur, 
la  clarté  et  la  pénétraiion  analylique  qu'il  avait 
révélées  jusque-là;  puis,  abandonnant  un  Inatant 
l'r  !ude  des  iilanèles  pour  celle  dos  comètcs  qui 
li.vait  alors  davantage  l'attention  des  astronomes, 
il  présenla  à  l'Académie  des  sciences,  en  [HVi, 
une  theorie  de  la  coniète  périodique  de  1770  et 
un  premiar  mémoire  sur  la  comète  périodiaue  de 
1M3.  Cm  Iravaux  lui  ouvrirent  les  portea  de  VA' 
eadémfe  des  sciences,  et  il  y  fut  élu,  daoa  la  sec- 
tion  d'astronomie,  le  19  janvier  ÌBW,  en  rempla- 
crnient  du  comto  Cassini. 

Le  succés  avcc  leque!  M  I  o  Verrier  nvait  refait 
les  éphémérides  ioexaclcs  de  !a  planate  Mercure 
l'encouragea  4  tailter  de  calculer  des  tables  plus 
imparbites  encore,  celles  de  la  planète  Uranus. 
Peu  de  temps  apròs  son  élection  è  rinstitut,  il 
soumit  les  premiers  r''sultats  de  son  travail  à  ce 
corps  savant.  Pour  vérifier  les  tables  d'Uranus, 
]>ub;itcs  parBouvard  en  1821,  et  construites  d'a- 
iirés  les  Ibrmules  de  I^place,  il  s'attacha  d'abord 
à  évalnar  les  pcnurbatlons  que  produisent  sur 
le  mouvernent  de  catie  planète  celles  de  Saturno 
et  de  Jupiier,  les  teules,  parmi  celles  que  l'on 
connaii^sait  alors,  qui  pouvaient  exerccr  sur  elle 
une  influenco  appréciable.  11  construi-it  cnsuite 
«los  tables  provisoires,  se  dressa  une  tphi-mi  ride 
(le  toutcs  les  po.sitions  observées  jusqu'cn  18'»'>  et 
^c  fu  une  idée  des  écarta  qui  eéparaient  les  fiits 
de  la  tbéoria.  ConTaincu  que  les  mouvements 
d'Uranus  ne  ponvaient  ètra  expliqués  par  tea  al- 
iraclion';  drs  corps  r^lesles  connus,  il  fut  con- 
dii t  h  chcrcliir,  ilans  un  corps  inconnu.  un  nou- 
\*  !  clément  i!"  ;  e;  lurbation.  Apr.  s  a\oir  eliminé 
les  hypolliùses  d'un  gros  satellite  ou  d'une  comète 
ignorée,  il  reconnut  l'action  lente,  continue,  per- 
sistanta  et  cependaot  variée,  d'une  planète.  Par- 
tant  du  mouvernent  mème  qu'il  fallait  expliquer 
par  son  iiifluencc.  il  arriva,  par  des  équàtioni, 
à  déteriuincr  la  masse,  l'orbite  et  la  positkm  08 
l'aatia  pertarbataar  inconnu,  et  le    juin  tM6,  il 
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annonca  pobliquement  à  l'Acìfiémie  des  sciences 
Quelle  serait;  à  moìns  de  da  degrés  près,  sa  place 
(lans  le  cìel  du  1"  janvier  de  l'année  suìvante. 
Gomme  la  lenteur  de  son  mouvemeot  devait,  dès 
cette  épaque,  la  tenir  trè5;-peu  éeartée  de  la  posi- 
tion  prédite,  il  éuil  pnssible,  dJs  ce  moment,  de 
la  chercher.  Un  astronome  allemand ,  M.  Galle, 
occupé  k  drc5ser  la  carte  de  U  régijii  «ìu  firma- 
ment  où  la  planCte  dcvait  exister,  ladècouvrit, 
en  effot,  le  33  septembre;  au  I*' janvier,  Neptune, 
car  tei  est  le  nom  de  la  planate  annoocée,  attei- 
ffnait  une  longitude.  excedant  seulement  de  deus 
degréi  ceile  calculée  à  priori  par  k  géom^tre 
ft>aii$ait. 

La  sensation  produitc  r  ar  cette  découverte  Tut 
immense  :  tandisque  touie  l't]uropesaTanteadmi- 
rait  la  sòreté  des  calculs  cxécutés  parli.  Le  Ver- 
nar et  le  parti  nouveauUrédemólhodetdéjàcou- 
mies,  le  public  s'èmerreillait  de  la  rìgoenr  d*uoe 
selenceet  de  la  puissance  d*un  esprit  qui  peuvent 
deviner  uns  le  secours  des  télescopes  l'existenco 
de  corpa  si  lointains.  M.  Le  Verrier  re^ut  les  té- 
moif,'nages  les  plus  (lalteurs  et,  il  faut  le  dire,  les 
plus  (  nivrants  de  l'admìration  universelle.  A  la 
oouvelle  de  la  découverte  et  sur  le  rapport  de  l'as- 
tronome Schumacher,  le  rei  de  Danemark  lui  en- 
voja  immédiatement  Tordre  de  Danebrog  ;  la  più- 
nart  des  Académies  de  l'Europe  s'empressèrent  de 
l'inserire  parmi  leurs  mcmbres  (!tranKcrs,  M.  de 
Salvandy,  ministre  de  l'instrucliun  publique,  fit 
dresser  soUennellement  son  buste  et  le  rei  Louis- 
Philippe,  qui  lui  conféra  la  croia  d'officiar  de  la 
Ligion  d  honneur ,  lui  donna  dea  maiqma  toutea 
ptttienUteM  de  son  estime. 

Une  oiaire  d'astronomie  ne  tarda  pas  à  6tre 
créée  à  la  Facullé  des  sciences  de  Paris  en  f<iveur 
du  grand  géomètre  qui  fut  également  attaché,  en 
qualité  d'astronome-adjoint,  au  Bureau  deslon» 

fjitudes.  Le  iravail  compiei  de  M.  Le  Verrier  sur 
aplanéte  Neptune,  qui  re^ut  un  instant  le  iiom 
de  planéte  U  Vtrrier,  a  été  imprìné  dana  la 
Cimnai»$anee  dei  tempt  pour  1849. 

D'un  STI  tre  cflté,  sa  découverte  était  l'objet  de 
contestatiuns  assez  vives,  et  quelques  rivaux  se 
vengeaient  ìÌg  l'iiooime  sur  le  savant  et  lui  en 
disputaient  I  honneur  et  le  mérite.  Unjeunema- 
thématicien  anglais,  M.  Adam<s  (voy.  oe  nom), 
a'était  occupi,  dèa  1841 ,  de  recbercher  les  cauaes 
des  irrAgnlaritls  d^aranus,  et,  aprés  de  longs  cal- 
cul.  éiait  arri vé  à  plusieurs  des  résuliats  consi- 
gnés  dans  le  travail  de  M.  I.e  Verrier,  en>-iron 
vers  le  roème  temps  que  lui.  Il  iivait  reconnu  de 
mème  l'existence  de  la  nouvelle  planète  et  en 
avait  déterminé  la  position,  mais  avec  moins  de 
rigueur.  Sans  entrer  dana  les  queailona  toajours 
atdoieatesdeprìorìté,  nons  vovlonaerolrequ'ict 
oonime  daos  nien  des  circonstanccs  analogues, 
ehacun  des  dcux  math^maticiens  astronomes 
n*ayant  rien  dù  à  l'aulre,  le  mèrito  du  second 
n'enlHe  rìen  à  la  gioire  du  premier.  De  plus,  les 
découveries,  commo  les  ìdées,  aoot  dans  l'air,  et 
tei  premiers  eaprìts  d'ilite  (fni  se  toitroent  vers 
IM  qneitions  doni  la  solntion  est  vdre,  ne  peu- 
vent manquer  d'avoir  l'honneur  de  Ins  rcsoudrc. 

Grice  à  la  popularité  que  ses  succès  de  savani 
lui  avaient  donnée  dans  son  pays  ìv,ìI\\,  M.  Lo 
Verrier,  tiui  avait  inutilement  tenté  de  prendre 
un  rfile  polilique  à  Paris,  dans  le  mouvement  dé- 
mocratique  de  1848,  fut  èlu.  en  1849,  représen- 
tant  du  département  de  la  Manche  k  rAasembUe 
légidatni«.  11  y  si^ea  dans  les  ran?s  de  la  majo- 
m4  eontre-rAvolutionnaire  et  s'occupa  plus  pani- 
cutièrement  des  que^ions  d'inslruciion  publique 
et  des  projets  de  lois  qui  scratuchaient  à  des  dé- 
couveru  s  >cieniifi(iucs.  C'est ainsi  qu'il  fut  chargé, 
en  1850,  du  rapport  sur  le  pnfjet  <te  loi  relatif  à  la 
coMtnwtioo  dèi  nameOai  Vipm  tilégrapbiques 


électriques,  qu'il  prit  part  aux  discussions  aux- 
quelles  donnèrent  lieu  les  projets  de  lois  sur  l'ih- 
struction  publique,  l'orgaoisation  de  i'fieoie  poly- 
techoiqve  et  le  recnitement  des  ìnginieon  dea 
penta  et  ehaossées.  11  fat  nommé  membra  de  U 
commission  chargée  de  rédiger  le  programme  de 
l'enseignement  professionnei  et  fut  l'aulcur  de  di- 
verses  propositions.  Sans  èire  inécistTiient  ora- 
teur,  M.  la  Verrier  parlail  avec  facilitò  etsurlout 
avec  une  clarté  qui  flt  remarquer  son  cours  d'as- 
tronomie à  la  Sorbonne.  Peu  de  tempe  ajprès  l'oo- 
rerture  de  l'Assemblée  légiriative,  on  ravait  tq 
prendre  part  à  la  discossion  sur  le  proict  de  loi 
relatif  aux  coalitions  et  il  s'était  acquis  dans  l'As- 
semblée,  par  ses  coijr.nis.sancos  spéciales,  unecer- 
tainc  ìnfluence.  U)r^«jue  les  panis  commencèrent 
à  se  diviser  nettemenl  au  sein  de  la  majorité  de 
l'Assemblée  législative,  H.  La  Verrier  se  dédara 
pour  la  jpolitique  de  l'filysée.  Après  le  coup 
d'Irltat,  il  fut  nommé  membre  du  Sénat,  lors  de 
la  première  promolioa  (26  janvier  18ó2),  et  un 
pcu  plus  urd ,  inspeetenr  gtndfal  do  l'eiiaiigaa^ 
ment  supérieur. 
Dès  ce  moment,  M.  Le  Verrier  exer^a  sur  i  fn- 

Sanisation  de  l'enseignement  en  France  une  lu- 
uence  notable  et  contribua  à  imprimer  à  la  di- 
rection des  études  scientifiques  un  caractère  jptns 
pralique  et  plus  restreint.  Telle  est  ausai  hi  direo- 
tion  qu'il  s'efTori.-a  de  donner  à  rcnscipn^  mr-nt  de 
l'Ecole  polytechnique.  Dès  18.i0,  il  ava  l  ..dresaé 
au  ministre  de  la  guerre,  au  nom  d'une  roinniis- 
sion  mix  le,  un  rapport  sur  l'enseignement  do 
eetto  école,  et,  en  vUkj  il  fut  désignA 


membro  de  son  conseil  de  perfectìonneoMiiL  8na 
idées  trouvèrent  parmi  ses  confrères  de  nnstltot 

de  ruinibreui  adversaires,  et  l'opposition  des  opi- 
nLotis  de  toute  nature  qui  existail  entre  lui  et 
Ar.iiJo  donna  lieu  plusieurs  fois  dos  discussions 
vives  et  prolongèes.  Cependant,  l'influence  de 
l'illustre  astronome  républicain  tendait  k  dimi* 
nuer,et  M.  io  Verrier  se  mit  en  mosura  de  raenMI- 
lir  son  bérltage.  Par  ses  rèlatlons  aveo  Ics  prìn» 
cipaux  savants  de  l'Europe,  il  se  Dt  en  Francr  le 
centre  d'une  vaste  corrcspondance  astronomique 
dunt  il  coinmuniqua  fréqucmment  à  l'Académie 
des  sciences  des  extraìts  ou  les  résultats.  Ses  nou- 
vellespositions  officielles  n'avaicnt  point  d'ailicurs 
ralenU  ses  tmTaux  scieutiflquear  Sn  1849  et  1860, 
il  avait  In  à  PAcadimle  dea  sdenoes'  de  tioufdlea 
recherches  sur  le  mouvement  des  plani^tes  rt.  en 
18.^3,  présenlé  à  co  corps  divani  des  lahlcs  du 
mouvcruent  apparent  du  soleil,  déduites  de  la 
comparaison  de  la  tbéoric  avec  les  ohservations 
failes  depuis  ISóO  jusqu'à  nos  Jours:  puis  des 
considérationa  sur  rensemble  du  ayatème  dea  po> 
tiies  nlanètes  sitoées  entro  Man  et  Ju^Hter. 

Maipré  le  ranp  élrvé  qu'il  avait  pris  dans  los 
sciences,  M.  Le  Vorripr  conservali  encore  SOn 
simple  titre  d'astronome-adjoint  au  Bureau  dee 
longitudes,  élablissement  qui  avnit,  plutAt  db 
nom  que  de  fait,  la  direction  de  l'Obsorvatoiro. 
La  mort  d'Arsgo  <ootobra  I8à3),  fut  l'occaaiOD 
de  changer  cotte  sttoatlon.  M.  Le  Veirier  Art  Io 
promotrur  de  la  nouvelle  organisation  qui,  en 
laissanl  subsisler  le  Bureau  des  longitudes  où  il 
rempla^ail  Arago  comme  astronome  titulaire,  lui 
donnait  le  titre  et  l'auiorilé  de  uirecteur  de  l'Ob- 
sorratoire  (30 janvier  185^).  M.  Le  Verrier  résolut 
«ossitòtde  réformer  lo  mode  et  la  nature  des  ob- 
serrations,  et  présenta  av  gomromement  un 
p-  rt  cTposant  tout  le  systòme  qu'il  se  proposaltd^ 
tabiir.  l.es  fravaux  no  tardèrent  pas  à  comaWlieef 
sous.sun  ìiupulsion  et, cu  IH.').")  ell8ii6,  il  ®"?J'Tr 
raltre  les  premiers  résultats  dans  len  ^"'•^v'*  ff 
P(fb$Hvatoire  de  Por*  (l  voi.  in^)  fj  ;";  ^H^. 

romaiquable,dans  ^^^fi!^^»:iS'^iStdÌ 
au  gouTemement,  renférso  w»  ooo»  "  « 
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caleuk  aslronoroiques.  UaUioureusomcnt,  Itìs  diffi- 
Oirités^i  s'élevèrent  «ouvent  oritre  le  successeur 
d'Arago  al  Iti  nìMnte  qu'il  «'éuit  adii^ùits,  a'oot 
pas  penai*  te  léaliwtiaD  iki  tout  aat  projets.  II.  Le 
Vrrrier  a  cté  promu  grand  offlcier  de  la  l.égìon 
d'ilouueur  le  14  màt  18t»3.  U  e»t  membra  et  prò- 
■i4«t  <hi>eeitMU  gtììàal4»  U Itotirtha. 

LEVET  (Henri),  avocat  Trancia,  ancien  r^pré- 
MBtiDt  du  peupia,  nó  4  Montbrisoa  (toiro).  le 
S&décerabre  17ii8,d'«iD«famUleinflueii(e,ftiUm> 

mémp,  dH  1R:r>,  conseillf^r  de  prérocture  «t  se- 
crétaire Réiiéral  à  Montlirison.  Connii  |>ar  scs  opi- 
nions  Ili)  ia!!S,  lì  t  it  »lu  ropré»ciiUut  de  sou 
déparlemciil  à  l'As-scmblée  coiislituaule,  le  ncu- 
vièoM  aur  oiuc,  par  34  797  suffragos,  et  à  La  Lé- 
gisUUtve  pv  ^1 04à>  Il  parUe  du  comiié  de  la 
me  de  Pdtiecs  et  rott  arac  te  droite.  Sorti  de  la 

Solitique,  il  a  pris  yilace  oomme  «lowtaubarreau 
e  sa  ville  naUUe.  —  Ou  a  de  lui  plusicurs  bro- 
churcs  adminislratives ,  pntrp  autres  :  Obseria- 
tiom  sur  U  tratufet  l  de  la  jircfecture  de  la  ÌMire 
à  Saint  Étienne  (1834),  et  Cotiscqucnces  du  dé- 
viaMwtmt  vnmté  «te  hi  aréhaurt  (k  ia  iotr«  d 

LfiVI  (Leone),  économistc  anelai»,  d'origine 
italienne,  né  cu  Ih'iO,  .t  Ancóne  (Étals-Romain.s), 
exerca  d'alio rd  le  coiumerce  dans  sa  ville  natale, 
vini  s  éU:  lir  ."i  Liv>  rpool  en  1844,  et  re^ut,  trois 
aus  plus  Urti,  (ies  lettres  de  aaturalisMion.  Une 
brochure  &ur  la  iiéccsisité  poui  le  (MMDaierce  de 
niiUiplier  tescbambres  et  les  tribuna  xepéciaux, 
lui  vtlnt  te  MoréUriat  de  la  chambre  ae  com- 
merce, fondée,  en  1849,  i  Liverpool.  Daris  cetle 
po^iliun,  il  se  mìlen  ruluiwu  ave*  lus  pr.ucifiuJeti 
pìa<:e.s  du  monde,  et  les  reu5'  igoements  qu'il  rc- 
oueiUtt  servireul  «le  base  à  l'ìmportant  ouvrage 
qu'il  publia  par  Traginenls  à  Éflimbourg  :  Droil 
commercial  uimersel  (Commercial  Iaw  ot  the 
wprld;  iasO-lg52,  4  part,).  On  y  trovve  le  code 
Couirj]i'ic;al  il'onv  rni  <]ii  T.iirLi;  ii  itious,  AftO  les 
chillri'-i  olfkik'U  tiu  ìtiUf  sUluUqutì. 

Apri  s  :i\uir  fan  une  s^ric  do  lect'ires  sur  cot 
ol^l,  4  Edimbourg,  Glasgow,  ctc,  M.  Lóvi  aétó 
nOBUné  nrofesieur  de  druit  comuteisial  duu  un 
4M  «oUtew  «te  Umtrae  Oa  «  «neon  de 

lai ,  «wsTe  fUre  de  Mmmat  of  ih*  mereanUle  Imo 
oftkt  United  Kingdom  (lR.->4).  une  exposilion 
auTcgée  de  son  système  ;  el  la  l.oi  dinne  dans  sex 
rapportt  avec  la  Uti  na'uidU'  (ihe  Law  u;  ii;ii,ire 
and  nations  asalTecied  by  divine  law;  lBa&,ia-8), 
où  il  cberche  auels  li«u  ntteshMit  MoMiomic 
pobtiqy»  à  te  nligiM. 

Lf^VI-ALVARÈS  (David- Eugène),  profcsscur 
el  écnvain  pédagogiquc  frajii,ais,  né  à  Bordeaux  , 
te  12  oclohre  n\}!i^  de  paicnis  israólites,  fui  clevè 
à  Choi:>y-le-Hoi.  Il  passa  quelque  temi>s  au  ser- 
vice  Li  Nulvit  le  10*  Oe  lignc  en  Italie,  en  1814.  A 
aea  retour,  s'éiant  consai^ré  à  l'enseigoeiDeut  li- 
bra et  aux  lecons  particulières,  il  M  TOUa  spécia- 
lement  à  l'éducaiion  da  roairurs,  d'après  uno 
mélbode  qui  porla  sou  jium  oi  i^ai  land  à  elever 
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le  oiveau  de  l'insiruciiùn  des  jemies  fiU&s,  en  va- 
riant  et  multipliaiit  les  objets  da  leuz»  éludos.  li 
Tonda  eo  1825,  à  Paris,  un  court  d'Aducation  ma- 
teroelie,  qui  prit  par  la  auìte  ime  glande  eilen- 
sion,  et  que,  daae  ees  daaiftras  aonées,  son  fils 
diriRea  avec  Ini.M,  I.t:vi  Alvarès  fond:i  en  I83:i, 
avec  M.  Lounn.ii  iJ,  un  caurs  uormai  i  l'Hólel-de- 
Vilie,  ponr  !c5  in>tiL(Urici:>.  Il  a  eté  décofé  dsla 
Légion  d'honneur  le  IO  jaavier  1837. 

M.  L6vi-Alvarès  a  (àU  paraltre,  à  t'usage  do  sa 
métbode,  beauooup  d'ouvrages  41iaMnteim,  dont 
queteues-una  oat  été  approuvia  par  FmlMvèquo 
de  Fari»!  nona  cUenoM  :  Mnéw^ttm$  4ifmi§m 


(1826.  in-8);  Nowcam  >'Léwimu  d'histoireainé- 
rale  (1829) ,  Kitiuisscs  hisloriques  (1830)  ;  Etudet 
giographiques  (1832);  la  Mère  tnstùutrice  (18M- 
1836,  3  voi.  in-81;  Lectures  progrestives  (1838- 
1840,  4  vol.)i  iVohons  mr  /f*  jcien«ci  (18441  ;  Die- 
lées  normalcs dcs  era  »)i tn»  (  1 849)  ;  Manuel hùtoriqtie 
des  peuples  amii  iis  (18i>4).  eie. 

Un  de  scs  neveux,  M.  Érnest  L&vi-Alvahès,  có 
aussi  à  Bordeaux,  le  25  décembrc  1823,  a  fondé, 
en  1852,  d'après  te  mCme  mélhode,  dea  eottca 
analogiies.  n  a  publié  outre  quelquea  livraa  fiié> 
mentaire*  4  l'usage  de  son  enseignemeDt,  un  re- 
marquable  livre  oe  Iccture  pour  la  jeunease,  sous 
le  litro  de  !n  Franfr  (18:>M857),  4  voi.  iu-16), 
avec  U  cullatx)ratiun  de  son  beau  frère ,  M.  Eug. 
Manuel,  ancien  élève  de  l'Ecole  normale,  profes 
seur  ukuteire  aa  lycte  Booaparte  et  «u  Aouveau 
séaiutin  tabUniqòe. 

LÉVIS  (Guton,  due  DB),ancieD  pair  de  France, 
né  en  1794,  descend  d'une  noble  lamille  doni  on 
fati  rcmoiitor  l'origine  aux  premiéres  croìsades. 
Sous  l'Empire,  il  rcfut  un  brevet  de  sous-lieute- 
nant,  devim  aide  de  camp  du  due.d'Aogouléme 
en  1814  et  prit  part,  en  1823,  ktefnerre  d'Es- 
pagne.  oommc  che!  de  balailloQ,  et,  en  1828,  à 
colle  de  Morée,  comme  colenel.  Ncmmé,  à  son 
relour,  ofticier de  ia  Léi^ion  d'honneur,  il  Jonna, 
en  1830.  sa  dèintssiou  de  pair  pour  rester  fidòle 
à  la  famillc  de  Bourbon,  qu'il  accompagna  dans 
l'etd,  .sojt  cn  Ccusse,  soil  en  Allenuigae.  Il  n'a 
cessé  d'ètre  un  des  principaux  conseillcrs  dtt 
comte  de  Cbambord.  Marié,  en  1821,  aveo  Nlted* 
La  Feuillade  ,  il  n'en a  paa  eu  d'enteot.  —Beat 
movi  te  9  iéiner  1861. 

I.KVITSaiNlGG  (Henri,  chevalicr  i>y) ,  puCle 
ollcmand.  n6  à  Vienne,  le  25  septembre  1810, 
ótudia  te  dtoit  et  te  nédecine.  puis  s>;  61  soldat. 
Aprèa  une  easipagne  en  Italie,  dao^te  régiment 
du  rei  Louis  de  Bavière  (1831).  il  ohangea  più- 
sieurs  Tois  de  corps,  se  dé^;ui3ta  de  la  vie  mili- 
taire,  pril  son  congé  en  1H34  et  se  fixa  à  Vienne, 
où  il  cultiva  la  poesie.  Il  se  fu  d'alxird  co  naltre 
en  inséranL  dans  les  revucs  autricbiennts,  des 
nhanaona  a'emour,  des  poé^ios  orieotates,  des 


nouvelles,  et  mCme  des  articles  de  eritiqùe»  U 
donna  ensuite  deux  volumes;  un  podme  romaii» 
fifjue,  liustan  (Stuttgart,   1841)  et  des  Poésie* 

(Gedirhie,  Vienne,  1842).  li  fu  aussi  repré*enter 
lieuA  drd:iu'S  qui  eureril  peu  de  .'iUcc-js  :  ioTd  By- 
roti  et  le  Ltnn  et  la  rose  (Loeve  und  i^osej,  im- 

firimés  depuisdans  les  Dramet  atorlés  de  FlOgUt 
Verworteoe  Sctunapiete;  Pealh,  1847). 

On  Cile  enoore  de  11.  levitaebmgg,  qui  ae  dis- 
tingue par  l'abondance  des  descrìntions  et  le  luxa 
du  style,  un  recueil  de  poésies  èroliqucs,  West- 
Ot'i-t.'i'cft  (Vienne ,  IS'*:;.  ain-,i  ijue  j'iusionrs  .lu- 
tres  volumes  :  Amour  brùlant  (Hreimende  Liobe; 
(Vienne,  1852)  ;  ÀlpIuibetdetsoldaU  (Soldalenfibel; 
ibid.,  IftSÀ);  U  Monténégrin,  a»  tee  Souffrance* 
du  ekritUmt  en  Turquie  (derMòntenegrìner,  etc. 
Ibid.,  1853),  etc.  Il  a  eii  outre  vMr^L  le  J^nfal 
de  l'etth,  de  mars  1840  a  aviil  184^.  —  ìi.  U- 
vitactaoigf  est  mort  en  Janvier  IMS. 

LÉVY  (Michel),  médecin  francai*,  membro 
de  l'Académic  do  módecinOt  ni  à  Sliubeuit»  te 
28  septembre  1809,  entra  dahs  te  senrioe  militaire 
à  vingt  ans,  cumino  chirurgien  sous-aide  aux 
ambulancos  de  la  Moiéc,  puis  assista  au  stégo 
d'Anvers,  et  devmt  aule-major  de  seconde  classe  . 
en  1832,  de  preiuijm  ctease  cn  1834,  ma^or  de 
premiìre  ojaneeo  aevasbre  1841,  priocipalea 
1849,  el  inspectettr  en  wm  IMiSL  Jteos  cet  ia- 
tervalle,  il  a'élait.  bit  raoMOÌr  deeteur  à  Heal- 
peUter  «n  18M.  K«4  à  Puft^  U  d^  flldicift 
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principol  au  Val-dc-nrAc,  à  la  suite  d'un  con- 
eours,  en  1836.  Lors  de  ia  guerre  de  Crimée, 
ii  fut  atuch^  cornale  médecin  cn  chef,  k  l'ar- 
flióe  d'Orieat.  «t  Ait  à  «m  retour  aotnmé  direc- 
tmr  de  Pfieote  d»  nédeeim  et  de  «diirorgìe  mì- 
litairrs.  Il  t>^i  mombre  do  l'Acadómie  de  inédocinr' 
depuis  IHUO,  mcrabre  d«  conseil  de  santé  drs 
armórs,  et  <  onimandeiir  do  la  LègiOII  tfhu— <llf 
depuis  le  'il  seplembre  ISVi. 

On  a  de  ce  praticipn  distinfnié  plusieurs  OUVII^ 
ges  et  mf^moires  :  De  l'nnvyème,  thèse  inaugu- 
mte  (1834);  Tmité  d'hygime  publique  et  prirée 
(T8431W:>.  2  voi.  in-8i  3*  édit.,  18.S7)  ;  Mémnirf 
sur  la  rougeoU  drs  aduUes  (1847);  Histnire  rie  la 
méningite  cérébro-tpinalf,  obserrér  o  <  Lj/ ,/e 
Grdce  en  1848 e»  1849  (I8f>0.  tti-8(  ;  Happort  iurte 
traitemrnt  de  la  gale  (18r>2,  m  K).  adrani  ftu 
minùiro  de  U  guem^  ete.;  de»  DiMtmtn  pro- 
noneés  m  ▼■l-de-Qftoe,  1m  lloye»  de  BroMnis, 
de  Larrey,  cX  drs  articles  nédioo-phiiiMaphi^ai 
dans  la  Casette  médieale. 

LtVY  (Michel),  frére».  Voy.  Micnsu-UvY. 

LBWALD  (Jetn-Kari-Auguite),  littéimteur  «l- 
lemaiid,  né  fc  Kornigsberg,  le  14  oetobra  IWt, 
puaa  da  gymnaBe  dans  une  maison  de  ronunerrc 
pois  se  mh  au  service  de  la  Hu.<uiie  et  fil  les  cam- 
pagne» de  1813  à  181.-..  Sccréuire  au  quarlier- 
général,  il  resta  chargé  de  la  direction  générale 
des  hdpitaux  riuscs  en  Ailemsgne,  et  voyagea,  à 
cette  époque,  dans  une  grande  partie  IM  con- 
tvAes  européennes.  En  1817,  il  se  Ha,  à  Brashn, 
avec  UH.  Schall  et  Hohei,  et  écri\  it  ivec  cui  un 
dmoe  anonymc,  te  Onmii-Papa  (df-r  Grossjiapa). 
L'annòc  suivantp,  il  joua  sur  le  théfltre  de  bnìiin, 
et  de  1818  h  1827.  dflvtnt  succcwivpment  direc- 
teur  des  tliMtrt>5  de  lirtinn,  du  Munich,  de  Nu- 
reinljorp,  de  Bamberff  et  de  Hanilionrg.  Kn  1831, 
li  vint  i  l»ans,  dans  l'espoir  d'y  oblenir  le  privi- 
lége  d'un  théttie;  mais  le  choféra  fit  éotiouer  oe 
projet.  Aprt«  de  mwiveai»  voyages  dai»  le  Tyrol 
et  en  Italie,  il  se  fita,  en  1834,  à  Stuttgart,  et  v 
fonda  l'annòc  suivante  un  journal  qui  fiit  uv 
grand  siiccr'ì  :  rF.u'op>\  chruinque  du  mondi'  ri- 
viliìé ,  le  dirigea  pendant  dou/u  annéc:»,  lant  à 
Stuttgart  qu  à  Baden-Baden.  En  1848,  il  écrivit 
des  articles  politùnies  modérés  dans  plusieurs 
Joarnaai  de  yiaiwlwl.  Ite?eini  I  Sttittgart,  en 
1860,  il  fut  attaché  à  la  rtSiart  nn  d'un  journal 
consen'atcur,  la  Chr(niquc  uUfìnande .  «H  ol  tint 
en  méme  lemps  uno  plm  o  «le  r'\Lri-!siMir  ;iu  Ttióàttc 
Rovai.  En  18ò;i,  M.  Lewald  sesl  converti  au 
catho  ici.-ìtiip. 

On  a  de  lui  dee  remm,  dee  tmhietlo»,  des 
easaais  de  crìtique  d'eli  ea  de  Httératwe,  qui 
tftmoigDont  d'dtudes  trfs-variées,  et  dont  le  stylc 
offtvenenègligencequi  ne  manqun  pas  de  charme. 
Nous  citcrona:  Weiiee/'r  V  i  \  ivUl-ii  ,  H  imlKMirg, 
1 831-1  R3f.,  'A  voi.);  Aquareiles  de  la  vie  (Aqua- 
rolle  aus  ilnn  Leben  ;  Manheim,  1836-1837, 
4  voi.),  où  l'on  trouve  dea  retetioos  trèa-intére»- 
lUite*  de  ses  voyages;  enfio  «ne  aériftde  traTaux 
nttognes,  dont  la  plupart  font  partio  do  oku- 
«m  eompUtet  (Gesammelte  Werke;  Leipsick, 

I.KWAI.I)  (Fanny),  romancitrc  allemaode, 
parente  du  nrécédeut,  est  née  à  Kceniosberg,  le 
24  mart  1811.  pére,  rìehe  négeeSnt  {sreé- 
lite,  admia  aux  fonctions  munioipales,  lui  fìt 
deonernne  étKication  des  plus  hrillantes,  et  l  i 
laissa  libre  dans  le  choix  de  .sa  reliKioii.  A  iì,\- 
sept  ans  elle  so  fll  chrétienne.  A  la  Huito  de 
voyagc»  en  Allemagne  et  en  Krance,  qui  eici- 
tèrent  aon  imagiiiatMin,  elle  ae  mit  à  écrire,  pour 
"  *  '  I»  àm  nwvaUea  qui  pe- 


nirenl  sana  iK>ra  d'auUìur  I  Furtypi-  et  dana 
l  Uramia  da  1834  k  ih..,  cétaicnt:  /e /tempii- 
fan/,  CMin«nl*N«,  Jrntvj.  une  Qutttitm  ét  fÌ9, 
la  PoHVftAlU.  Bn  1845.  eu  milieu  d'm  vofiife 
d*6tade  en  Italie,  elle  perdit  eeo  père  et  nauti a'en 
Allemagne.  Dég  lors,  elle  signa  une  s^rte  de  ro- 
aiaiis.  ^icnt.s  avm:  un  esprit  tr(^s  iiliéral.  un  style 
plein  ilo  utAi  f\  siivloii',  UH'-  l;;i  ull6  d  anolyae 
qui  la  lapproclie  <le  nos  roninni  ieni  francais. 

Nousciterons  de  Mme  Fanny  Lc^wald  :  tableati» 
d^lta^ie  {Hai.  bitdei-barb  ;  Berlin,  1847);  le 
primm  Lòwit-fierdmand  (Breaiau,  f849,  3  voi.); 
•Souwntr»  de  Vannée  1848  (Erinnerungrn  aus 
dem  J.  1848;  Brunswick,  I8ó0.  3  voi  );  Ultres 
d'oiMoi/r  I I.o'UoHht h  :  .  II'k!.,  1850);  Hnitt  de  la 
dune  et  de  la  moniagne  (l>unen>und  Uergge- 
schiobten;  Ibid.,  18.M,  2  volumes);  fmpr^»toM 
de  «eyaM  en  AnglHem  et  em  Éeoet*  (ReiaBtage> 
buch  dnreh  England  und  SakaMtaBd;  Udd., 
I8.'>2,  2  voi  );  Pnmunadm  (Wandluageni  Ibid., 

18Ó3,  3  voi.). 


LKÌ)Vl>:s  ((>«orge-H....),  littérateur  anglais,  né 
à  Londres,  le  18  avril  1817.  fut  élevé  en  partie 
sur  le  continent,  ea  partie  tous  la  direetion  dtt 
docteur  Burney,  à  Oraenwiob,  paia  entra  Ami 
un  négoeiant  russe.  Après  avoir  voulu  embrassar 
la  méaecine  et  étudié  l'anatomie  et  la  physiolo- 
gie,  il  choisit,  au  retnnr  ifime  excursum  en  Alle- 
magne (1839),  la  carrit'  re  littùraire.  Elabli  k  Lon- 
dres.  H.  Lewes  n'a  cessé  de  produire.  Abordant, 
avec  une  lemarquable  aiaanoe  les  iu|ek»  las  più» 
oppoeés,  il  eenaatl  les  autour»  fAMàng— «  éb 
Krance  ou  d'Espagnc  ausai  bien  ^pMCeux  de  aon 
pays  et  unit  souvent  au  badinaite  du  styte  noe 
as»ez  profonde  phil<)so|ihie. 

Nous  cileroiis  en  premiare  licne  pfiriin  ses 
élude.s  lilléraires  :  l.'  pf  d-'  V'cgn  ri  Caldrron. 
exposition  crìtique  du  drame  espagnol,  et  la  Vie 
de  GcHhe  (18ór>.  2  voi.  in-S),  qal  lui  a  eoèM  dix 
aiuléea  de  recnercbes.  Viennent  enioit*  :  ima 
MitMre  kiegrapki^  4e  la  pkiloi«fMe  (Biofrra- 
jifiical  hislary  of  philosophy),  une  traducUon  an- 
glai.se  de  la  yhilosojfhie  potitit  i'  d'Auguste  Conile 
(voy.  ce  noni)  que  s'ost  aussi  efTorcéc  de  popula- 
rtser  au  delà  du  détroil  miss  Uartineau;  la  Vie 
de  Robeapiem  (Life  of  R.);  des  romans  agréii- 
blca.  tels  (ma  hmuhone,  et  Baf««  Bkmèhe  «1 
Violette;  enfla  la  tragèdie,  un  IMh  aMfftha 
N'nhio  Hoart). 

Camino  juumalixtc,  Bi.  Lewes  a  coHalx>ré  aux 
Kraiiilos  lievues  d'Édimbourq,  de  Wettmimler,  k 
la  f'orci^n  quarlerly,  kl  Atlas,  aux  Magaxina 
de  Prasor  et  de  Blackwood,  au  Monthly  chro- 
nieUt  ainat  qu'à  dea  feuiUas  politiquei  du  parti 
libéral.  In  m»,  U  fonda  la  tender  (la  «uide), 
journal  radicai  qui  .s'est  rapidemont  élevé  au  pre- 
mier rang  de  la  presse  heLdomadaire;  il  en  nin- 
.serva  la  dir*»  ti>>ii  jusqu'au  mota  do  ju.llel  lK.v4. 
M.  Lewes  préparo  uno  édition  anglante  dea  0£*' 
vres  de  Sninota,  et  un  i>>.vra(^e  destiné  à  wl|a* 
risar  laa  Maamaines  de  la  pbjrsialofie. 

LEWINSKI  Marques),  nu  Lemski.  ^énéral  poIo» 
n.'iis,  né  ver.s  I7U"2.  .servii  dans  la  guerre  de  l'in- 
(it''[i(  uilitKo.  ''Il  is;]|,  comnio  ch'-'f  d'élat-major 
géoéral  de  l'armée  naiionale.  11  passa  ensuito  de 
longues  anaéea  en  exil  sur  lea  conlms  de  la  Si- 
bèria. Beeanitt  daat  aa  falria,  il  se  tini  oani 
tenient  A  ftécart  et  aewpla  seulaoMnl  la 
siipórieijrn  dTW  léseau  de  cliati-s^'-es  en  cor 
tioii  (iaiis  tottt  le  royaume  <Je  l'ologne.  Le» 
l>l''s  rt^cenls  qui  ont  ódaté  dans  son  fjj} 
tiré  de  aa  retraite,  où  il  vivait  aimé  et  i^'P»"?* 
de  tous.  Le  phM»  OoiMakoff ,  qui  e  »,;., 
son  inAoaMa,  la  — inw  prétidayt  de 
liea  da  Hwiiwia,  lai  a— •»  fai  ~ 
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de  1&  police  pendant  la  maladie  du  général  Pau- 
lucci,  le  fit  cntrer  dans  le  comité  chargé  d'éla- 
borer  la  loi  sur  le  CoomU  d'£iat  de  U  Pologne; 
enfio,  après  les  fttnettee  érinemetits  du  6  wriì, 
il  lui  ofTrit  1p  ministére  de  l'intéricur:  mais  le 
vieui  gónéral  qui,  malgrti  son  grand  age,  inon- 
trait  la  méme  fermeté  ci  le  méme  dévouciuent. 
posa  pour  conditions  à  son  acceptatiun  Tappe!  du 
comte  Zamoyski  à  la  présidence  du  Conaeu  d'Ila! 
et  la  reotrée  dee  troupes  russcs  dans  lei  ciaenies 
^  la  eitedelle.  Le  SS  septembre,  le  10*  amodis- 
scment  de  Varsovie  l'élut  membre  du  Consci  1 
d'£tat.  Appelé,  depuis  quatte  mois,  au  poste  de 
iiecrétaire  d'Élat  pour  lo  io\\nini(!  de  Potogne,  r-n 
l'emplacement  de  Limowski,  il  donna  m  démis- 
sion  au  moment  où  l'insurrectioo  éclata  (janvier 
ISeS);  deux  mois  plus  tard,  il  le  démetlait  éga- 
lement,  amsi  que  son  frèi*  Mìdiel,  du  titra  de 
OMnibca  da  Gonawl  «TElal. 

LEWIS  (T'''y!i'["),  savant  américaìn,  né  en 
1802,  à  Norlliumlwrland  (État  de  New- York) . 
L'tudia  le  droii  et  exerca  la  proression  d'avocat 
dans  un  petit  bouis  de'ea  pròvioce  natale.  Là , 
dans  ses  Jdsict,  fi  se  lina  ft  r«tade  de  l'bébreu 
et  &  des  travaux  littéraìres  et  pbilosophiques. 
Bn  1833,  il  abandonna  le  droit  pour  l'enseigne- 
ment  et  devint  plus  tard  proFessour  de  grec  au 
collège  de  l'université  de  New-York,  puis  au 
collège  de  l'Union  à  Sthenectody  (New  York). 

M.  Lewis  a  beaucoup  écrit  \>our  Ics  rcvues 
théelogiques  et  littéraires,  et  publié  des  confé- 
renoea  at  dee  diseours  sur  des  sujets  de  philoso- 
phìa  «t  de  morale  religieuse.  On  cite  de  fui  :  Sur 
ìm  Nature  et  les  bases  dr  In  péna  lite  (1844),  où 
le  droit  est  subordonné  ;\  Ih  philusophie  ;  Plato 
contro  Àthacot  (New-Yoik.  Hsv.,  in-ri),  «'crit  en 
anglais  et  contenant  une  analyse  du  duiénic 
livre  des  Loit,  commentò  et  comparé  avec  Ifs 
£critumt  le  niéiutts  da  Platon,  traduction 
avae  eommentaìTefl  où  fantenr  eesaye  d'appro- 
prier  à  notre  époque  les  thóorics  plaloniciennes; 
les  Sii  jours  de  la  création  (the  Six  days  of  Crea- 
tion  or  Scriptiiral  Cofraol  gy:  ISóri,  in-12),  oiì 
sont  trailés  les  rapports  des  traditions  bibliques 
avec  les  découvertes  gédogiques  et  astronomiques 
modernee;  la  Scienee  ef  la  Mbk  (Sciaoce  and  tlie 
Bible  or  tbe  World  Problem;  New-Tork ,  18ó6} , 
réponse  aux  critiques  suscitées  par  le  livre  précé- 
dent;  etc.  M.  Lewis  a  Irailé  en  outre  dans  le  tìar- 
per'i  ilaga ziuc  Ws  qiie^tion-,  sociales,  polittgufs 
et  pbiloixjphiques  i  l'ordre  du  jour. 

LEWIS  (£iteUe-Anna-Robinson,  dameK  lemme 
poite  améneaìne,  née  veni  1820,  près  de  Balti- 
more, mariée  (1841),  au  juriscnnsulte  I^wis  et 
fixée  depuis  à  Brooklyn,dans  l'Éut  de  New- York, 
a  publié:  Soutentrt  du  fot^er  (the  Kccords  «f  the 
heart,  IShl),  l'Enfant  de  lamer  (the  Child  of  tbe 
sea,  1848)  ;  Mes  réteries  (Mv  sludy,  1851),  recueil 
de  soonets;  ChanU  dm  méMtrd  (MytJu  ot  tbe 
minstrel,  1852).  Elle  a  lirarai  diapMioM  de  fan 
aldes  artides  au  ItMrary  WoM fit  à  Pirt  tmd 
ortittfo  America. 

LEWIS  (sir  George-Cornewall) ,  écrirain  et 
honune  polilique  anglais,  né  en  octobre  1806,  étu- 
dia  au  collège  d'Eton  et  àl'miivenité  d'Oxfoni,  fut 
re{u  avocai  par  lasociélédelfiddle-Temple  (1831) 
etattacbó  plusieurs  commissions  d'enqu<*lc  sur 
l'BKliie  d'irlande,  les  alTaires  de  Malte,  etc.  Kn 
1832,  il  succimI.i  à  son  pére  dans  les  fonclìons 
de  coinmisviire  de  la  tare  des  pauvres.  Devenu 
membre  du  Parlement  pour  le  comlé  d'Hererord 
(1847),  il  a  été  appelé,  sooi  l'administration  des 
wbigs,  k  oecvper  divaia  emplois  poliUques; 
aioli  il  a  été  tour  à  toor  oacrétawa  du  bunaudoi 


affaircs  des  Indes  (1847),  sous-secrétaire  de  l'in- 
térieur  (1848),  et  secrétaire  de  la  Trésorerie,  da 
1850  à  1852.  Après  avoir  échoué  aux  élecationa 
générales  de  cotte  année,  il  Tut  nommé  Alputé 

par  le  bourg  de  Radnor  en  Tévrier  I8r>ii  et  chargé- 
à  la  méme  date,  de  la  chancellerie  de  l'£chi- 
quier,  lais.-iée  alors  vacante  par  la  rctraite  de 
M.  Gladslone.  11  conserva  ces  functions  jusqu'eu 
1858.  En  18&9,  il  devint  niiuistre  de  l'intérìeur» 
puis  remplaca  lord  Herbert  de  Léa  à  la  guam, 
en  juiUet  1161 .  -  Il  est  mort  le  13  avril  1863. 

M.  Lewis  a  publié  divers  ouvrages  ayant  trait 
à  des  questiona  politiques,  tels  que  :  De  l'ÉgUse 
irlandaise  (IHIiiVi;  De  iinpuence  de  rautorilé  lur 
l'oDinion;  De  l'Obsen  alion  et  du  raisonnement  en 
pomifuc^etc.  Aprè.s  la  muri  ilu  profe^seurEmpson^ 
il  a  pria  la  direction  de  la  Hevut  d^ÉditMourg 
qu'il  o'a  abandonnée  que  pour  entrar  dans  le  mi» 
nistére  de  lord  Palmerston.  Il  a  traduit  de  Talle- 
mand  VÉeonomiepolitiquedetAthéniensde  Bocche, 
et  écrit  un  livre  savant  sous  ;e  t:ire  :  Du  Gouver- 
nement  des  colonies  (on  the  (iovernement  of  De- 
jienrloncies;  Londrcs,  1841,  iii-8).  Depuis,  il  a  fait 
paraitre  un  ouvrage  dont  les  rechercbes  l'occu- 
paient  depuis  longtempe:  Du  Degré  de  crouoHee 
qu'il  faut  accorder  aux  iprem^TS  dgt*  de  rhis- 
(oire  romaine  (Eoquiry  in  to  the  crodebility  of 
early  raman  Hiatory;  Londrea,  1856, 2  voi.  iB«^* 

LEWIS  (John-Frédéric),  peinlre  anglais,  est 
né  à  Londres,  le  14  judlet  1805.  Fils  d'un  gra- 
veur  qui  a  aussi  pratiqué  la  peinture,  il  attilE 
d  ahord  l'attention  par  dea  étiidea  d'animaai  at 
voyagea  ensuite  dans  la  midi  de  TEoropa  et  en 
Onent;  sa  plus  longue  ah-sence  a  éió  tic  treize 
années  (1837-1851).  Vers  1835,  il  rappurla  d'Es- 
pagne  un  album  de  dessins  lithographiés  conte- 
nani  des  vues  de  l'Albambra  et  du  Généralife  de 
(irenade  et  des  copies  4  Taquarelle  de  maltres 
cs|)agnoU  et  vénitians  :  wixanLe-auatra  ont  été 
,  achctéesparrAeadémieéeomise  (f8B3). 

Gel  artiste,  presq'jc  loujour?  alisent  de  son 
pays,  a  peu  contribuu  aui  ex(iosilions  publiques. 
Purmi  ses  pruiluctions  on  remarquc  :  le  Harem 
d'un  bey  (1852);  des  rorwo*  et  de^  Manolas,  des 
Payeans  rwnains ,le9  Chameaux  d'Égìjpte  (1854); 
Dame  arménieime  oh  Cotra  (Ubò).  On  a  vu  de 
lui,  à  l'Exposition  uniTerselte  da  Paria,  en  I8&5  ; 

le  Harem,  le  Scrihr  arabe,  xio»  HàU»  tM  Déi$n 

et  le  Jour  de  l'dques  à  Home. 

LEY£N  (Erwin-Charles-DamieD-Eugène,  prince 
de),  prineaallemand  reconmicomme  allesse  sé- 
re ni. <»i]|ia  par  le  grand-ducbé  de  Bade  et  par 
l'empire  d%ttfrìeti»,  est  né  le  3  avril  1198.  Le 

73  novembre  1829,  il  a  succédé  A  son  pére  Phi- 
li ppv-Frjnvois  Ciuiimc  pniicc  de  Leyen  et  de  Ho- 
heiigeroldseck.  11  est  K''''H'ral  major  à  la  suite  au 
service  de  Itaviòrc,  Marie  le  1«  aoùt  1818  à  la 
princesse  .9opht>-Thérèse-Jeanne,  fiUe  du  comte 
de  SciuL-nborn-Bucbceim,  il  a  eu  d'elle  deux  fils  : 
Philippe,  prince  héréditaire,  né  le  I4juin  1819, 
marie  le  8  iuin  18.i3  à  la  princesse  Adélaìde  de 
Tour  et  Taxis,  dont  il  a  l  u  liui^  filles  et  un  fils; 
et  Frantois,  né  le  17  février  1821.  iieut' riaut  eu 
premier  au  1"  régiment  des  cuirassiers  bavarois. 
U  résidence  do  la  làmilla  aat  à  Waal,  prèa 
d'Au^^urg. 

LEYMARIE  (Achille),  historien  franfais,  né 
à  Liaioges,  le  15  novembre  1812.  Fixé  à  Paria 
depuis  plus.eurs  années,  il  s'occupa  spi  claicmcnt 
do  travaux d'ócouomiu  politiquc,  écr.vjL  dans  plu- 
sieurs journaux  et  devint  un  des  rédactours  or- 
dinairea  du  Journal  da  4e<momisU$.  M.  leymarie 
était  naaabie  da  ploaiaiiis  aodétéa  aamniaa.— Il 
aatBort  annata  1861. 
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Ov.  ci!'^  ie  Ini  :  le  Umousin  historiqur  (1839. 
gr.  in-.S).  leciu'il  «lo  piécos  manuscriles  ;  Hislnirr 
du  innoi/MH  (IH'd.'i.  2  voi.  in-8),  couronnéc  l"an- 
■  née  suivaote  par  rAcadémie  des  inscriptions;  His- 
toire  det  pa^sant  m  Frante  (1849,  2  voi.  in-8)  ; 
un  Mniìurl  tir  morale  ef  ^economi»  foUtique 
(18;)T,  m-lSl ,  otc. 

LEYNAIUKR  ICainillc),  homme  de  leltres  fran- 

£is.  est  auteur  a'un  certain  nombre  d'ouvrages 
litiéntuie, ,  de  morale  et  d'bistoire,  entra 
AntTPS  :  ter  Gitanot  (1835,   in-8)  ;  Ut  Peux 

Moinrs  (18H8.  2  voi.  in  s  ;  Irs  Viclimes  de  l'In- 
^uisilton,  OH  If's  (  rimis  d'un  moinr  (1839.4  voi, 
m-12),  ronjan  historiquo  ;  lltxtoire  de  ìa  famille 
et  de  son  inllurnre  sur  irs  mmirs  (1844.  in  8); 
Éirtoire  despniplrs  ri  dex  rrvotuiions  ae  l'En 
rose,  deputi  ìV.fi  jusqu'à  noe  ioure,  ete.  (1846- 
1848,  8  voi.  in-8)  ;  grand  Catéehisme  de  l'électeur 
de  1848.  ctc.  [1848,  in-fol.);  ìlistoire  des  mémo- 
rabìr^  Jnurni'rx  de  lH'i8  (tiiAmc  annéo,  in-8):  Mé- 
moires  authrntìii'if^  s\tr  Bérnnnrr  (18'iH.  iii-H;; 
ìesAnciens  Marium  dr  la  liberlé  (|86I,in-Hl,etc. 
n  asigné,  avcc  M.  Cl.idsrl,  VHistoire  de  VAÌijérie 
finmfaùe  (L846,  2  voi  )  ot  continué  ì'Histoire  de 
Torti,  de  Doleurc  (I8ó6},  ainsi  qfxelet  Femmea 
ttìHntij  de  11.  Leroux  de  Liney. 

LEYR.\ri)  :Ari'lt l'i ,  hrimmo  poliliquo  fr.in^ais, 
né  le  25  janvi»>r  HHtì.  à  Guèrci  (Crouse) ,  pxorca 
d'alxìni  la  profrssimi  il"avt)cat  dans  sa  ville  natale 
dont  U  fut  maira  de  1815  à  1834.  Gn  181S,  U  fit 
pertie  de  la  Chamlm  óe^  rpprésentants.  Rallfé  au 
gouverncment  des  H' mlv-ins.  il  i -^'lébra  dans  une 
pi^rf  tir  voi-s  la  nai'-sanfr  lin  dm-  do  Bordeaux. 
l'I.i-  t.inl,  il  s'affiliai!  à  la  socitt-  lilx'rnie  :  Aide- 
toi,  ledei  t'aidera!  Nommó  en  18.30  procureur 
du  roi  h  Guéret  par  Dupont  (rie  l  Eure),  d  rt-signa 
cet  emphM  pour  entier,  l'année  eoivanter  à  la 
Chambre  des  Dépntés,  où  il  fai  constamment 
rééltt  parsescompatriotC';,  malfar»!'  les  rnaniKiivre<i 
dont  son  élection  fut  l  objei,  ci  <ju  U  dOnonra  pu- 
bliauement  à  la  tribuno,  pn  1845.  U  votai t'  habi- 
tucliomcnt  avec  lo  contre  gauche,  et  divers  mou- 
vonioiii^  ininistériols  lo  rapprocbòrent  dupouvoir. 
11  fut  décuré  en  1837,  et  occupa  daoB  le  cabinet 
du  12  mai  1839  la  place  de  direeteur  des  affliires 
eivites  an  ministèro  de  h  ju'^tico.  Snus  l'admini-;- 
tratiOD  de  Bf.  Guizot,  ii  marina  davautage  S'  U 
opposition,  et  s'assm  la  awi  otlorts  de  la  gaudio 
pour  obtenir  dos  réforraes.  Ce  fui  ver*  celle 
èpoque  qu'il  fonda  l'Éclaireur  de  la  Creme  et  de 
l'Indrr  (1843),  feuille  démocratique  qui jnsn  en- 
suite  aux  m.^iu,  de  Mme  Sand  et  de  M.  P.  Leroux. 
Eiu  en  1848  repf*s«>ntant  de  la  Crouso.  le  troi- 
sieme  sur  sept,  par  20f.00  snfTrapcs,  M.  Lejraud 
fìt  parile  à  la  Cuiistituantn  du  comité  dn  la  jus- 
lice,  et  vota  habitu-  ll-iment  arce  la  droito.  Non 
réélu  en  IHVi  à  la  L» ■u.-ìslaiive,  il  s'est  retiré  dans 
sa  ville  natale.  —  Il  est  mori  en  janrler  186&. 

LEYS  (Jean-Auguste-Henri) ,  peintre  beige,  né 
i  Anvers.  le  ISfévrier  18ir.,  fut  d  abonl  destiné 
à  la  carriòrp  ori  IrNi  ;-;ti.]uo  et  fit  ■-ii's  ^tinles  dan-. 
un  séniimire.  Kii  js.ìo,  à  YA'^c  do  quinze  an^.  d 
entra  ilarn  latolior  do  non  bcau-frère.  M.  de  Brae- 
koloor.  Dés  1833,  il  exposa  au  salon  d'Anvers  son 


Combai  d'un  grenodier  eontre  un  eosaque.  qui  fut 
remarqué.  DesfO]^^  en  Prance  ot  cn  iioliande 
furentle compl6ini>nt  de  son  éducation  ariistiquo. 


De  retour  en  Bclgique ,  il  tr^uva  dans  un  ncho 
financier.  M.  Coutpau,  i»'  priii'  cti-nr  lo  plus  génó- 
renx  et  pourlequel,  à  part  qwclquos  commanilos 
ofBcielles,  il  a  oxécuiè  presque  toutes  ses  toiles. 

Farmi  les  oeuvros  do  M.Leys,qui,  parlaseience 
de  1* conleur, la verire de  sa composition.  lorii^i- 
nalité  poéttque  de  ws  types  ompruntés  au  xuoyen 


ftgo,  un  des  premters  pointres  de  genro  his- 
toriquo de  son  pays,  nous  dcvons  cuor  sui  tout  : 
ia  l'urie  espagnolè  en  15*6  ;  letChopemns  blanetf 
aous  Philippe  le  Uardi:  Càie  aree  detpécheurt; 
Famille  de  gtmix  te  aéfendant  cantre  les  Etpa' 
gnoh- ;  linhe'mii'iine  disnnt  la  hnrtnr  nvi  nlurrà  un 
hrtyijmi;  Ir  MaKsnrre  des  mngixlntts  dr  lourain 
en  13T',V  tfendìnnts  demnndant  /'fli/riiònc  ù  une 
famillrriclie  ;  1  IiUérieurde  l'alelier  d'un  petntre  ; 
Une  Féte  de  famitté  en  Bretagne;  Une  Socc  au 
ZYU*  siielet  U  Bowjpnettre  Sìx  che-:  Remhrandt; 
le  Rai  dee  arhaìétriers;  Faust  et  Wagner,  au  due 
de  Drabant  ;  Franz  Floris  se  remìani  ()  une  file 
donnre  par  In  rnnfrt'rir  de  Sninl-l  uc  ;  Un  l'ri'che, 
au  musóe  di""  Bruxelles:  MIut!  l)urrràAn\irs; 
Faust  et  Marguerite ,  récommcnt  acliové  (IbòC)  et 
deus  ou  trois  ^ravures  :  Une  Fxrcution  au  mogen 
dge,  Un  Intértenr  de  payitmi,  VeitibiUe  avee  un 
esealier  antique. 

A  TExposition  univen:oll*>  d^  Paris  rn  IR.").'), 
M.  Loys  a  oxpost^  Irois  tal'N'  Hix  de  iH'ivouno  pran- 
•  Iciir  :  /''V  Trmlaines  de  lì<  rtal  di'  Il  t^r,  la  l'rn- 
menade  hors  des  murs  ,  le  \ourel  «n  rn  Fiandre, 
qui  ontobtenu  une  des  grandes  ii^daillcs  d'iion- 
neur.  A  son  retour  de  Paris,  l'artLste  fut  accuetUi 
en  Helgiquc  par  une  f5te  splendide,  qui  ftit  un 
vi'ri (alile  triompho.  Di'-ron''  de  l'ordre  de  Léopold 
depiiis  In  30  aoiU  IH'd),  t'it  vi-  au  prado  doflicior 
on  18.'>|.  il  fui  alni-  ;i  iiiné  coniniandeur  de 
l'ordre.  M.  I^eysest  membre  de  l'Académie  rojaie 
de  Belgiqoe  depuis  le  1*  déoembre  184S. 

Ì.T.Z  .4  Y-  M  ARNESI  A  f  Albert-V adelefne-Clattde , 

coiaio  nr),  st'natour  fran<jais.  né  io  r,  jnin  177J, 
mori  à  Blois  le  31  mai  18ò7.— Vojezlesdeuxpre- 
mières  éditiom  da  Dietimmain. 

LHERBETTE  (Armand-Jacquesl ,  bomme  poli- 
tique  fhuicais,  né  le  16  lepiembre  1791,  em- 
brassa  la  earrì^te  du  iMurreau.  prit  part  avee  les 

liWraux  aux  luttf^s  do  la  Rostauralion  et  fut 
nomuié,  aprrs  \KM\,  jirocureur  du  roi  à  Bomay. 
Il  d'inna  sa  dómission,  on  accusant  lo  frouveme- 
mcnt  de  se  montrer  infid«  lo  :ì  son  origino  et  se 
presenta,  en  1831,  aree  l'appui  de  M.  Odilon 
barrot,  aux  électeurs  de  Soissons,  qui,  jusqu'en 
IR48.  lui  renouvelèrent  constamment  lear  man- 
>l  it.  Parrai  les  iléputés  do  ia  paucho.  il  fut  un  do 
CI  iix  Olii  so  mOlèrrnt  lo  plus  activcinont  aux  tra- 
vaux  jiarlomoiitairos,  al>oniant  lout'-s  Icsquestions 
et  multipliant  los  inEcr|)ellaiinns  aux  ministres.  Il 
se  fit  surtout  remarquer  dans  les  discussions  aux- 

Stuelles  donnèrent  lieu  l'bérédité  de  la  pai  ne.  les 
ònds  secreta,  les  fortifleations  de  Pan»,  la  liste 
nvilo.  la  dotalinn,  ics  npanapos,  etC.Avec  H.de 
Coruionin,  il  n  v  avait  pas  do  plus  ìnl^tìgable 
.■■j>liu-liour  de  bìidgets.  Partisan  do  la  rérorme 
éioctorale,  il  assista  ot  parla  aux  pnnci'aux  lian- 
qucts  de  la  cari)p.agne  de  18'»7. 

Nomméliquidateurde  i'ancienne  liste  civile  par 
le  gnuTemement  ]myvisotre,  M.  Lherbette  refusa 
cet  empi' li  oi  fut  envoyé  h.  la  Conslituante  par 
l'24  39'2  su(Tra.:t  s.  le  premier  des  quatorze  repré- 
si  nlants  do  l'Aisne.  Soti  altitude  à  celle  Assem- 
blée, ainsi  qu'à  la  Législalive,  doni  il  fit  aussi 
panie,  fut  presque  constamment  hostile  aux  nou- 
veUes  institutions  républicaines.  Après  avotr  voié 
avec  la  gauche  pour  le  bannissement  à  perpétuitó 
do  la  familio  d'Orléans,  il  s'associa  a  tOUS  les 
voti>s  do  la  dn  ito,  a]>prouTa  le*  dpnt  Ghambres, 
lo  \nioà  la  CMniihuiiO,  la  poi}iosilion  Rateali .  Tex- 
podilion  de  home,  la  loi  du  31  mai,  la  ixvision 
imraédiate  de  la  Conslitulion,  etc.  Mais,  partisan 


du  réirime  pailemeniaire.  il  vit  avoc  roprei  se 
produire  le  coup  d'gtat  du  2  .léceml.re  l^;»»»" 
se  tini  dès  lors  à  l'écart  des  affiiiresj^ulJi^ues.  — 
M.  Lherbette  est  mori  au  moi«  de 
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LBfiBIB.  Voy.  BBtnnwm. 

UBtfBITIER  (S  ..  T)...),  tnédecin  francais,  né 
»0»  1805,  fit  ài  y&Ti-i  ses  études  médicales  et  y 
fvtnfa  docteur  en  1834.  Il  est  inspectcur  adjoint 
dw  eauz  minéimlw  d«  Plombières.  On  a  de  lui 
iM  OQvnges  saivaata  :  IVati^  compiei  des  mala- 
dies  de  la  frmme  (1838,  in-8):  Traité  étdkimi* 
palhologiqur  (IM2,  in-8),  recnprches  sur  Ics  so» 
fides  et  Ics  li  iuKlf^s  dii  i  or|>s  humain  ;  Traùé  des 
altérations  du  song  (1840,  in-8),  avic  M.  Piorry; 
Élémenis  populairet  de  la  chtmte  agricf^lr  (Ih'tì , 
in-12);  Du  Rhumatisme  et  dt  ton  traitement 
(1853,  in-8h  Hydrologi»  d§  fkmbam  (1856, 
iA-«),  «veo  M.  Ouiin  Bmrj, 


Llir.niTIFR  (Piiiil  Thomv.s,  dit),  a'ti^te  drama- 
tique  francais,  né  à  l'ans,  cn  w|iU'mbre  1X09,  fit 
éludcs'  au  collège  Bourbon,  entra  à  dix  huit 
otaez  un  banquier,  et  joua  comme  ataateur 

 I  Doven,  puia  wa  1830t  à  la  salle  Chantc- 

leine  et  à  Tivoli.  Après  une  courte  appari tion  à  la 
salIe  Molière,  en  1831,  il  détmta  au  mois  d'oc- 
tobrc  au  li.éatre  du  l'alals-Roysl,  qu'il  n'a  pas 
quitté  depuis.  Get  acteur,  bien  accueiili  dans  un 
grand  nombre  de  rdlea  les  plus  divers,  a  long- 
taona  aaeayé  pluaieo»  typea  a?ant  de  trouver  sod 
emrai  dana  oe  q«*on  nomme,  au  théitre.  «  ga- 
naches  prématuréea.  »  Lea  prìncipales  créations 
comiques  de  M.  Lhéritier.  «n  oe  genre,  oat  été 
dans  la  Ptlc  d*  YoUa,  U  CéUèn  rvrgtut,  la 
flue  de  la  Lune. 

LIADIÈRES  (Pierre-Cbaumont),  littérateur  et 
bomme  polittque  francais,  né  en  17S2,  à  l'au, 
mori  lo  IT  aoili  1868.— Voyes lea  davi  prMBi&raa 

édilions  du  Diclionnaire. 

LIAIS  (Eminanoel),  astronome  fniucais,  né  à 
Cherbourf,'.  en  182t),  attaché,  en  18n2,  au  bureau 
de»  longitudes,  et  cbargé,  en  1858,  d  unemusion 
aciaitifique  pour  le  Brèsil,  a  surt^ut  étudié,  en 
flBllM  temp«  que  rastronomìe,  l'élertricité,  le 
magnéiìsTne  animai  et  la  mécamque.  Il  a  publié, 
depuls  I8.W  :  De  l'emjiloi  des  courants  inurses 
instantanés  pour  detruìre  ilaru!  les  applicnliona 
de  l  t'iectro  inagnétitme  itr.tlui'nce  df  la  fnrcc 
cotrdtivt;  SurleséUetro-motettn;  Mcichine  à  va- 
pmr  à  rotation  dirtele:  Métìutd*  iMNHMUe  pour 
ékenniner  l'inflttmce  de  la  umfénttKtt  tm  U$ 
tmrrtaus  magnétiqnei.  Il  a  foumi  vn  oertain 
nombre  d'articles  et  de  mémoires  au  recueil  lìc 
rAcadémie  de  Cherbourg  et  aux  Compt€$  rtndun 
di  fÀÉtdéuUt  dit  aateuaK. 

LIBELT  (Chadaa),  patriot»  et  4eriTtin  pai»- 
naia,  né  i  Poaen.  en  1806,  fit  ae»  pnolèns 
ètuoes  dana  aa  TiOe  natale,  paia  alla  avirra  des 

cours  de  philologie,  de  mathetnatìqups  et  do  phi- 
losophie  a  l'universilé  de  H'  rlm  ijui  couronna, 
en  1828,  SOn  ni'  in(i;ri-  dr  l'nnttu  tMnn.  Ke^u  doc- 
teor  en  pbiloeophir.  1  anneu  suivante,  il  vint  à 
Farb;  nnia  il  s'em irrisa  do  re^'agner  la  Po- 
I09M,  4k  amveUe  de  kféfolutiun  da  Vanofie. 
Snftagé  valontarTe  dana  tVitiOerie  de  l'armée 
nationalc,  il  d^ployn.  à  l'affaire  irOflrolcuka  et 
pendant  toni*'  la  lìuzce  du  sicg''.  uuv.  bravoure 
qui  1  11  ménta  la  croii  Virluli  milil(iri.  Afirès  Li 
ruine  définitive  lies  cspéraacea  polonai&es,  il  se 
ratini àPaccn,  où,  forcóaaant  écarte  de$  fonctions 
uainiaitaiiaat  il  paitrgaa  ao»  aotivilé  entra  dea 
étodae  d^nomie  lurale  et  la  rèdaelion  da  denc 
joumaux  littr  rii'f-;  f|ui  d  vinrent  ir'  s-florisiants, 
Krok  et  TijfjodniLk  ItUrcukt  (1H40-184G). 

Imi  liqin'-,  avt  c  de  n  itnbreux  aniis,  dan^  la 
grande  conspiratton  de  1847,  M.  Cbarles  Libelt 
Alt  arrtlé  et  iMiicM  iB«lÌ»,  «D 
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Jugament  dèfinitif.  La  révolution  de  1848  le  dé- 
lifra.  Après  la  réorganiaatìoB  da  grand-duehéde 

Po&en  par  le  roi  de  Prus'^e  et  pendant  la  guerre 
qui  s'<  n^uivit,  il  fit  partie  du  comité  natìonal. 
F.nvoyé  succi  ssivemont  par  les  él<?cteurs  polo- 
nais  au  con^rès  .slave  de  Prague,  h  la  seconde 
Chambre  prussieniu-de  1848,  cnfin  à  1  AL-scmblée 
naiionale  de  Francfort,  M.  Libelt  eui  peu  de 
pali  av  demier  aoalftTemant  tenté  par  Miero»- 
lawski.  De  retour  à  Poscn,  en  1859,  il  y  fonda 
un  journal  démocratique,  Pxiennik  poliat,  que 
fu  disparaitrc  la  loi  prussi<^nne  sur  la  presse. 

M.  Ldw'll  a  publié,  diin^  lanKue  materncUe 
ou  en  allemand,  un  certiin  nombre  d'ouvrages 
aar  lesmatbónuitiquea,  la  pbilosophie  et  l'écono- 
mie  rurale  :  Court  éf  mathémaiiquei  pour  te 
cnlìégrs  (Wyklad  matematyki  dia  szkol  ginma»- 
yalnych;  Po.sen,  1844,  2  voi);  Philompki»  tt 
eritique  (Fil  -LOllai  Kr\tyk;i  ,  lìnd.,  18!if,-I8.S0, 
.Svol.);  PufiUr  d'(iri<'n'i.<i  (I)ziewica Orleanska; 
1847)  :*  PcJi7*  icrtts  d>rrrs  ((Jesammelte  kl  inere 
schriften;  Ibid.,  1849,  t.  TniU  dnlhétiqws 
(Estelyka;  Ibid.,  18òl),  eie. 


l.reERT  (Adam-Charles-Jules),  littérateur fran- 
i  lis  né  le  18  décembre  1827,  à  Joipny  (Tenne), 
inort  à  Montpellier  le  20  iuiUel  1857— Voycz  les 
deus  pramièiea  éditioosdtt  DicHonnairt. 

Uni-CABMICa  (Guillaume -Brutna-Iciliua- 
Timoléon  comte),  maihéroalieien  franfaia,  andao 
mcmbre  de  l'insiitut,  né  à  Florence,  te  l  jan- 

vier  1803,  est  le  fils  d'un  rérugié  italien,  le 
le  comte  Libri-BagDano.  qui  fui  condamné  par 
la  Cour  d'assises  Lv  u,  en  1816,  à  dii  ans 
de  tiavaux  foroés  et  à  la  marque,  pour  faux  en 
effetade  eoauneree  et  qui,  apièa  rttre  échaope 
et  s'ètre  attiré  des  coodanMtteoa  anoTelles,  fut , 
de  182:>  à  1830,  l'agent  secret  da  roi  dea  Pava- 
lias  en  Belgique.  Livré,  de  bnme  heurc,  4  la- 
tude  des  maifiématiques,  .M.  Libri  devmt  prore»' 
seur  à  l'umverMlé  de  Pise  et  fit  insérer  dans  les 
lecueila  de»  académies  dont  il  était  membre  dif- 
fénnta  mémoires  remanjuables  sur  la  Théorte 
des  nombre»  (I8J0);  Quetques  poùUs  d^anaìmt 
(  1 823)  :  la  Rdsobttion  gimiraU  des  iqutUvms  tnit- 
irrmmées  du  premier  drgftf  (1«24;  doa^MatUma 
de  physique  (1829),  eie 

S'éianl  compromis,  ap^^s  1830,  dans  Ics  mou- 
f emenu  politiques,  M.  Libri  se  réfugia  en  Franct. 
où  sa  doublé  qualitc  de  savant  et  d  ■  patriot  -  iui 
valut  l'amitié  et  la  pmaction  d  Arago.  A  pfioe 
eut-il  obtenu  des  lettrea  de  naturahsatioirp  ja^. 
\  i  r  18:ì3),  qu'il  fut,  grftce  au  célèbc» 
appelli  à  faire  panie  de  1  Acad^fuie 
(section  de  géométrie)  en  . 
gendre.  A  pen  de  temps  de  la,  il  or^anisait, 
panni  aaa  noufeaux  collégues,  une  coalition  desti- 
née  à  lenir  en  échec  l'immense  intlueiice  qu  exer- 
cait  le  secrétaire  perpétuel.  11  passa  ensuita  att 
parti  doctrinairc,  obiint  la  chaire  danalyse  a  la 
Facullé  des  scienccs  de  Paris,  fut  chargé,  par 
délégation,  des  fonctions  d'inspecteur  général  de 
l'instruction  publique  et  suriout  de  missions, 
toute»  nouvelles,  d^nspodion  gén.-ale  dans  Ics 
bibUothèquea  da  Franoe.  il  fat  dècoré  àtìniM- 
gion  d'bonneur  et  ftit  nomoé  rèdaeleur  oo  Jear- 

nal  des  savants . 

Lea  travaui  de  M.  Libri,  a  cettc  ép»que,  wni 
variés  et  nombreut .  U  laui  c.ter  a  Pf;»  «>°J'«'- 
Ifltredaicteneet  mathf<nau.iurs  en  Itaite  depim 
la  Mgnaùunct iusvu'à  la  (in  du  xv:i*  vu'i/r  (18J«- 
1841)  4  veL  iaVoù  il  déptoya  beaucoup  de  sa- 
gaató  et  tfémdiSon.  Poto  fi«ina»U« 
disséminés  dans  les  recueil»  aMalÌfifl>9> 
que  :  la  Tkiort»  mathématiqM  ém 


recoplacetnent  do  Le- 
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nàaàrm  am  àifférences  du  tei  ond  ordre  U  éuoT' 
dm  twpéritmn  (I8:i4)  -.  les  Kquatitm  Unia^et 

différenUellf;  n  lìmr  rann''/(\v  (1839):  l'Fmptoi 
des  fanction*  tiìi<:itnl imirs  dans  rumilijsi'  (IHV2). 
Cilons  encore  S'un  cnirs  de  la  jeuncssr  dr  Sapo- 
léon  (1842,  in-8)  ;  LfUns  sur  (>■  cleryé  et  la  li- 
btrié  de  l'enteignemciU  (Ih;;  in-8)  ;  la  rédaction 
annotóo  d'une  foule  de  caialogues  d«  livrea  pu- 
Uiés  soiis  diven  pieudonvmes,  et  beaueoup  d'ar- 
licles 'f"  ^  lencc  et  f'i)Iit;quo  dans  le  Jnurunl 
t'es  iui  ifrifs  (  18W)-18'i()  )  ;  la  Ho  ur  di-s  Ih-ux- 
Wondes  \>^  \'\'1-\H'\k<  et     Jnumal  d<  s  Ih'bats. 

Dans  l«s  «Icrnlcrcs  années  tlu  règtie  Louis- 
Philippe,  M.  Libri  avaìt  èté  plusieurs  Tois  i'objet 
d'Menaationa  indiractaa  de  déioaroementa  de 
livfes  «t  manttserits  préeieiu,  eommit  par  lui 
«Inrant  spf  vi^ites  oftìciellps  aux  divors  dt^jfrtts 
;)ublics  de  Pai  is  ol  de  la  province,  nolamnicnl  à 
iirenotil-,  :i  M  h |  kt,  à  Troyes,  i  i' lit  ers  et 
»  All)y,  ainsi  (ju'aux  bibliolhèques  Mazarme  ot  de 
l'Arsenal.  L'n  rapporl  avait  méme  élé  secrètement 
dreaai  à  ce  auiei  par  M.  Bouoly, jprooureur  du 
rei ,  et  eomaraniqiw  i  M.  Guiiot,  alln  d'agir  «ui- 
■.■ant  sa  décision;  on  y  estimait  approxiinatire- 
nient  à  plus  de  500  000  francs  la  valeur  des 
iibji'ts  souslraits,  de  18'42  à  IH»;    Ce  docuraent, 
qui  portali  la  date  du  4  février  18'iH,  fut  trouvél 
À  l'hdtei  des  nfTa  res  étrangércs,  à  la  réTolution 
de  F6mer:  la  Gour  d'eppel  évoqua  aussitót  l'af- 
faire.  et  10  trop  flkraeuz  bibliophile,  à  la  suite 
ì'tinr*  longue  et  minuticusc  instruction,  fut  con- 
■  lamné,  le  22  juin  18&(),  à  dix  années  de  réclu- 
K  II.  à  la  degradalión  età  la  perle  de  ses  einplois 
ubi  ICS.  Mais,  averli  à  temps,  il  avait  pns  la 
uitc  quelnues  jours  apri'3  la  réToluliOD,  et,  de 
Lendres  on  il  avait  éubli  sa  réaidenee»  il  ne 
cessa  pendsBt  deus  ou  troia  tua  de  protetter  de 
innocenee,  dans  det*  Lettret  adressées  tour  à 
tour  à  M.  de  Falloux  (1849),  au  niinislère  de  la 
lustice  (I8'.0),  à  M.  Barihélemy  Saint-Hilairr 
I8r>0)  et  rédigées  de  la  facon  la  plus  haulaiiie. 
-on  procè-i  donna,  d'ailleurs,  naissance  à  leau- 
<:oup  d'écrits  «n  sa  faveur,  parmi  lesquels  on 
dìstmgae  cmx  de  MH.  Paux  Lacroìx,  Gustave 
Brunet,  Achille  itibioal  et  Mérimée ,  qui  furent 
réfutés  aree  non  moina  de  vivacìté  par  MSI.  La- 
!nni  e.  Bordier  et  Bourquelot,  préposés  à  l'exper- 
Ubc  bibliographique.  M.  Libri  qui  s'est  acquis 
une  véritabie  fortune  par  la  vente  souveat  renou- 
velée  de  aon  inépuisable  bibliotbenue.  a  fail  en- 
oora  procèder,  en  1857,  aux  enclières  de  trois 
coDeetiOM  dont  les  eataloguee  reufennent  plu- 
sieoTs  nriniem  de  nmaén».  Une  venie  plus  ré- 
cenle  en^nre  a  c  i  Uen,  à  la  dilifrence  de  l'admi- 
nislration  dt*  dotuaines.  En  1861 ,  une  pétilion 
adres-sée  au  Si-nui  cu  fa-evir  de  M.  Libri,  fut 
l'objet  d'un  rapporide  M.  boujean,  doni  les  con- 
closions  furent  plus  sévère»  eucore  que  celles  du 
réquisitoite,  et  lea  tentaitvee  de  M.  Mérimée  pour 
défendre  le  oondamné  donaèrent  Heu  •  de  nou- 
veiles  révélatì     contro  aapenouae «lift fimiUle 
(Jfonttetir  du  1 1  juui). 

LiCilFIELD  (Thomas-Georges  Anson,  2'  corate 
D«)  pair  d'Anglett  rre,  à  Shugborough  (comlé 
de  StaObrd),  en  182&,  deaeend  de  Tamiral  Anaoa. 
Conmt  d'abord  «ras  oe  demfer  nom ,  il  fut  ttta- 
CBé  au  f-rthinet  do  lor  i  Palmerston  et  représenla 
lébourf^  ,1...  i.ictilield,  de  1847  à  18r)4,  à  la  Cham- 
bre des  Cnmmunes;  à  cettc  derniòrc  d  iie  il  prit 
la  place  de  »on  pére  à  la  Chambre  haute,  où  il 
continue  de  roter  aree  le  parti  libéral.  Eo  1855, 
i>  devint  député-lientenant,  «t  en  1663  lord-lieu- 
tenarii  du  Mnaté  de  Stafford.  Harió  en  1855  i  la 
lille  du  marquis  d'Abercorn ,  il  a  pour  héritier 
MB  fila  Thomas  Francis,  vicomte  Anaon,  né  à 
ÌM&m  n  1666.  ' 


UGBHOWS&Y  (CA«r<w.llariA>Ft]Ut^Tinoléon, 
prinoe  m),  dief  aeitiel  de  la  maison  siléaienne  de 

ct>  nom,  admìce  au  rantr  princ  er,  en  Prusse,  le 
:U)  janvier  1773,  enAutnche,  le4  "^ef/iembre  1824, 

I  si  nó  le  19  décoinbre  1820.  11  eiaii  chevalier  de 
jnsiice  de  l'ordre  de  Malie,  lorsfju'd  fut  appelé  à 
succeder  à  son  frèrp  le  prìnce  Felix,  assassinò  Ic 
18  aeptembre  1848,  à  Francrort-auMe-Heiii, 
oomme  eUimriénie  prìnce  de  Licbnowaky,  eomte 
de  Werdembérg,  seipnour  noblc  de  Wf»schut2  el 
possesseur  de  nombreux  d  maiin's  ihus  la  Silésie 
prussienne  el  la  Silé^ie  aulricineiine.  Major  de 
cavakrie  à  la  suite  <ic  1  ajiuéc  r>russienne  et 
membrebérédi taire  de  la  Chambre  dea  Seigncurs, 
il  a  épousé,  le  2  mai  18i9,  Marie  de  Croy'Oul> 
meo ,  dont  fl  a  eo  nn  fils  et  une  filie. 

Un  de  ses  frr-res,  le  comln  ftoftrrf-Richard- 
Fortunó-Mant:,  liù  ìv  1  novi-nilu"  \  W12,  est  prélal 
doiiicstiquf'  du  papi' ,  cousL-ilier  du  consistoire  et 
de  la  <  i)Ur  inatriti^oniaìu  et  chanoine  de  la  cath6- 
dral»>  d  uiraui/..  Son  autre  frère,  le  comte  Othenio. 
né  le  I  mai  1826,  est  cbevalier  de  justice  de 
Vwón  de  Malta,  cbambellaa  et  nuvor  an  eerviee 
d'Aiiliidia  ea  letraite. 

LICUTENSTEIN  (hnUUs  ptìncière  4e),  voyet 

UECIITENSTUN. 

UCUnntSTEDf  (Hartin-Henn-Charles),  nalu- 
raliste  atlemand,  né  à  Bambourg.  le  10  Jauviet 
17Sn,  fiii»rt  le  3  septembre  I8j7.— Voye*  ks  deWt 

premiL-rcs  édilions  du  Diclinntuiire. 

lAì-.KKR  (Francois),  philosophe  et  publiciste 
atuuricain  d'origine  allenande,  né  k  Berlin,  le 
18  mais  1800,  avait  oommencé  dans  cotte  ville 
dee  étades  de  médecine,  lorsqu'eu  1815  il  fut 
compris  dans  le  service  ue  la  ctiirurgie  miUlaira. 

II  préféra  s'enrOler  parmi  les  Tolontaires  et  prit 
pari  i  la  campaj^ne  et  à  la  baiaille  de  Waterloo. 
Blessó  à  Namur,  il  revint  à  Berlin  l'annce  sui- 
vante,  se  mèla  au  mouvement  démocratique  des 
universités  allemandes.  fut  condamné  à  quatre 
mois  de  priaom  et  exclu  des  ficoles  prussiennes. 
Ayant  pris  ses  gradcs  à  léna,  en  1820,  il  obtint 
de  continuer  ses  éludes  à  Hall,  d'oò  les  traeas- 
series  de  la  polico  le  forcfrenl  de  passer  à  Dres  le. 
Kn  1821,  il  parcourut  la  Suisse.  puis  s'cmbarqua 
à  Marseille  pt^ur  la  Gr.'ce,  où  il  eut  beaucoup  è 
souffrir.'et  passa  on  Italie.  A  Rome,  il  ironva 
dans  Niebutar  un  protecteur,  et  revint  avee  hil 
en  Allemagne.  Mais  malgré  toutee  les  aaaPfaiMMW 
contrairefi  qu'il  avait  recues,  il  se  vit  en  butte  t 
de  nouviiUes  poursuites,' et  jetè  encore  en  prison. 
Mi8  eii  liberté  par  riiilerveiitiun  de  Niebuhr,  et 
loujours  metiacé  par  le  guuvenicracnt,  il  se  ré- 
fugia,  à  la  fin  de  1825,  en  Angleterre,  où  il  vécut 
une  année  aa  donnant  dea  le^  ns.  11  se  rósolut 
enfìn  à  passer  en  Amérique.  Aprèa  avoir  fait  dea 
cours  de  science  poliiique  etdiiiatoire  dana  plu- 
sieurs villo-;,  e;  fondé  h  Boston  une  école  de  na- 
lation  dapics  les  principes  de  la  gymnaslique 
alletnande,  il  entrein  it  des  publicalions  qui  lai 
flrentun  nom  parmi  les  écnvaius  américaìns.  En 
1825,  il  obtint  une  chaire  d'histoire  et  de  pbilo- 
Sophie  poUiàque  à  Colombie  (Caroline  da  Sod). 
M.  Lieber  est  eorrespondant  de  rAeadémia  dea 
Bciences  morales  et  politiques. 

Parrai  ses  nombreux  ouvragcs,  doni  la  plupart 
onl  été  réiiiipriuH  s  ou  lra<iu:Lv  eri  Europe,  et  que 
recommande  en  general  ralliance  de  la  scieuce 
allemande  avec  le  senlimeot  da  liberté  propre 
au  peuple  ando-«méricain,  OD  cite  commc  les 
plug*^  importante  :  JTowl*  poUHq»^  .tt/S 
ethics;  2  voi.),  «t  du  C.ourememetU  J'"^ 
iionnei  (On  institutional  selfgovernB»e»V  ^m^s 
eoanefl  on  eìTìt  treedom,  M)*  ^ 
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ouvrni^-s  «oti;  :  Mm  si'jnìtr  en  Grece  (Ta|.'t  huch 
niriiRS  Aiiff'iilh.ill .  Ili  Gr.  trn.  J.  18'.''2:  Lcip  u:k. 

Itresse  et  Volupté  (Wein-und  Woiitn  ln- 
d«r;  Berlin,  IR2i);  Enèyclop^die  amf'ricinne 
(Eneyc.  americana;  PhiliuleliJiiie,  1829*1833, 
13  rol.),  »ur  le  pian  du  Convtrsàtiont' lexicon 
ailcmaiiii;  l'.c;  l.ctires  à  un  Mlrmand  sur  Is 
ria;-.-l  iiì<.  rL'in)[  rinu-es  ;"i  I  :  iiilirs  so;is  ce  titre  : 
l'Liraniiir  en  Amérique  ihf  itiaiiuer  in.  Am  i; 
puis  toule  une  st  i  ic  il'tctit>  p'iliiirjues  ou  do  le- 
gialation  :  Traiail  et  propruUi'.  Irs  Lois  penaìes 
et  le  susième  eeltulaire,  ìa  Lègislation  tt  la  foti- 
ti(fup,  ftc.  en  an^lais;  h'raqments  de  droit 
pruni  i'llriichs!m-ke  vii).  (;L--'t"ii^l.  (l>'r  Strafkun'ie; 
lianiboiirc.  Justicr  ri  li'^rrtr  H'cIut  «i:e 

Unaltlia<  ii;-'i;:kc:  l-dor  Jii^i  i/.  unii  du'  Kn-ihc  l  ili-s 
Ri  clils:  HculflUerK.  JH48);  une  Gurieuse  ttude 
iit  piulol  j^ie  archéologjque;  l/ie  Voeal  «oinub  of 
Laura  Bridgman,  eie. 

I.IKniG  (Ju^llls.  liaron  di;)  .  r.'lMiio  c!iimi~t-^ 
alleniaiui,  ne  le  Ti  mai  iKd.l.  ;'i  Daim*la(ll,  f  ii 
t'jcvé  ;i  :  cynui.  e  ile  i-f'.'c  Villi.  V.n  KSlS,  scs 
ttuiies  cl  ts-.n]U'  s  termi iiets.  son  penchant  pro- 
noncé  pour  Ics  sc  rnccs  uaturellrs  détnrniina 
fon  pére  à  le  piacer  dans  une  pharmacie  à  Hsp- 
penheim.  Il  n'y  deroeura  que  dtx  mois,  et  ha» 
lut  i  sncc- ssis  t;nu'iit  Hi'Un  ot  riiin^f^n.  rnì  il 
roiiliiii.ia  ilo  so  livrpr  à  l'ctuilL";  il  fui  jUr-'è 
iFrlre  ctivové  à  l'.it  . -,  .  nx  Ini-;  ilu  f^ouvciiif'- 
iiu  iit,   piiur  s'y       ;i-clii  >nii-r  la  C'  iiiiais- 

>;uì:o  di'  Li  chimii'.  l'endanl  <Ipux  aunécs  (IK>2- 
il  se  ni  il  en  rapporl  avec  le*  plus  savants 
chimistes  francais  et  «trangers,  notaroment  aTec 
MM.  Gay-Lussac,  Pelou/e.  Dumas  et  Alex,  ile 
Humholilt.  Un  raénioire  sur  l'.\ri>ie  fuìmiuiqxtr . 

rvcsciite  à  l'Aciiiiiniie  «l'-s  sci'iico*,  ri-vtli  ^ 
jts  cIuv.  lui  une  sinLM'li'  it-'  l  eiifilration.  M,  lii 
Hunilti'liit.  fraf>pc  iles  vuoi  in^ji  nieuM-s  el  iu'ui<  t: 
de  ce  mémoire,  lii  nommcr  lauteuri  ea  1824, 
professeur  adjoint  de  chimie  à  runiversité  de 
Giessen.M.  de  Liebif?  devint,  en  1836,  profcss* m 
thulaìre  et  flt,  p<'nilant  vinf:t-cinq  an<,  doscours 
qui  iloiuirrenl  ct-tto  pi-Mc  università  une  ini- 
p.  I lane?  nialtemluf".  11  \(  i  ili|ii,  avec  leeone  uri 
et  sous  le  palroiia^'o  du  j^ouvcrnomeiil,  lo  pr(  • 
inior  laboratoire-ecule  que  l'Alloma^nc  alt  j  ns- 
»édé,  et  Gìessen  devint.  ^:ràce  à  lui,  un  f.  }er 
scienlifique  où  l'on  vit  accourir  de  nomhrtjux 
éI^vcs  de  tous  les  r«iys  de  l'Europe  el  surtout  ile 
1  A  i.l  ;  ire  D'autrcs  laboratoires  ont  élé  fumles 
iUi  [.  ino.li  le  (le  ct  lui  ile  Oicsscn.  par  cxcmi'le 
ccux  de  l..  ||siLk  et  de  Ga-liin^ue.  En  IK.'^l. 
M.  de  Lieb'K  fui  nomnié  professeur  à  Heidel- 
berg, en  romplacemcnt  de  limclin,  et  fui.  deui 
ans  plus  tard,  cbaricé  de  la  cbaire  de  chimie  à 
runirersité  de  Hunich.  oO  il  resU  «tepuis.  U  e^t, 
en  méme  lemps,  e  ii^ervat  ^ir  du  laboratoire  de 
ctiunie  de  celle  ville,  !.>  ^r.ind  due  do  Mosse. 
Louis  II.  lui  a  confiré.  en  iK't.i,  le  litro  debaron. 
Au  mois  de  mai  18GI.  lo  céb'bre  chimiste  a  été 
élu  associè  étrauKor  de  l  Académie  dcs  scienccs 
de  Paris,  en  reinplaceraent  de  M.  Liedmann. 

M.  de  Liebip-,  qui  est  rcumrdé  comme  une  des 
plus  puissantos  int-IIiv'onces  scientifìques  de 
notre  époquo,  a  dévelip[ié  ce  qu'on  peut  a[ip'  ler 
la  pbilusopbie  i  liiih..|ii''.  I).  s  faits.  qu'il  exccUe 
a  cb>oi  vor.  d  remonlj  aux  loii  et  aux  causes, 
enobrasie  les  rapports  dans  leur  ensemble,  et  les 
résumé  duns  dei  principes  féconds  en  applica- 
tions.  Gràcc  à  uno  métbodc  do  K^néralisatìon 
iianUe  et  éclairée,  il  est  arrivé  à  expliquer  par 
dea  féaetions  chimiques  la  phipait  do^i  pium,- 
mènes  si  Ionj.i  eni[ei  iili'Ciii'i  iio  1.1  '.10,  lani  dans 
l'état  normal  que  daus>  Ictal  morbide.  Il  est  un 
dcs  créaioursi  do  la  scìence  nouvelle,  appelfo  la 
cbimie  or^^anique. 


<:e  s.n,inl  a  consip.'né  Ics  résultats  de  ses  re- 
ch-  ri  lies  dans  uno  toule  de  Unnoifcs  doiii  l.( 
j'i  ipart  ont  été  publies  dans  los  prands  rocue:ls 
d"  cliiiuio  et  de  pharmacie  do  l'Allemagne,  ol 
iraduits  dans  noe  Annales  die  esimie  ei  de  òby- 
sique.  11  a  donné,  en  cotfóboratìon  avec  M.  Pof?- 
j-'oiidorf.  un  Dictionnaire  de  chìmic  (llrunswick, 
l.s;n-is;.|.  r.  vnl  l.  nv^c  Suppìémenl  {^\^:t^  \HWl). 
ot.  Oli  C'jll.ili  )  iiii  il  ,i',(c  M.  GoÌKer,  un  Manuel 
de  pliarmnrit'  (nouveilo  éditiou,  re^ue  el  coni- 
f;ée;  Ileidelberp,  1839),  La  partie  de  cet  uu\  raKe 
relative  à  lacbuuie  orjcanique,  entièrment  due  i 
M.  de  Liebig,  a  été  publiée  à  part  et  traduite  on 
francais  par  Ch.  fiirbardt  so  i s  ro  titro  :  la  Chi' 
KiH'  orfinnique  oppliqUi'i'  à  la  ylnjsiulogie  oin- 
wo?'r'  rt  fi  In  pathriingir  (l'ai  lu  .s;. 

M.  ile  I.iobig  a  fiulilié  cu  oiiire  :  l'ìitmte  unja- 
nique  appliqurp  à  la  physinlngie  ììi]t'lnle  et  à 
VaQTicuUure  (Brunswicli,  1840^  6'  ódit..  1846), 
traduit  par  Cn.  Gerhanff  fParis,  nonvelie  édit. , 
|K('è.  iti-Hl;  Manuel  pmir  ì'-!ìinhj<,.~  drx  suhstun- 
cu  onjaniipirs,  Ira.luit  pai  A.  J.  L  Jm  ini.m.  ol 
suivi  do  lUx'imrn  critique  des  //r-'i.  jV.\  rt  drs 
i  cmiltnls  de  l'analyse  des  corps  orgnnisrs ,  par 
F.  V.  Hasj  .iil  ^f'aris,  1838,  in-R);  Traili  orga- 
nique  de  chimte  organique,  óilition  francala  re- 
Tue  et  censHérablement  augmenti  c  par  l'auleur, 
ot  publiée  par  Ch.  Gerhardt  (Paris.  1841 -1«44, 
3  voi.  iu-8);  ìntriiductiim  à  irluile  dr  la  chhnie, 
Iin.iui:-  l  ai  HieliMn  fl'ans.  184:1);  l.rtlrrj!  sur  la 
rliiinir  c<i!i\t'lrrre  dans  sm  nipparls  an  c  l'indus- 
trie, i'df/rtculture  et  la  phyxtologie,  et  .\"Hi  rlles 
lettres  sur  la  chimie,  traductiou  de  Cb.  Gerbardt 
(Paris,  1852,  3  voi.  in-I2)  ;  Lettret  sur  l*afpitvi' 
ture  moderne,  traduitos  |>;ir  le  docteurTb.  Swart» 
iBruxellos,  181)2,  in  12);  les  Lois  naiurcUes  de 
I  ìfirirullure,  traduiles  cnfianrai^  parM.A.Sch^' 
lei  (Bruxelles,  1&G4,  2  vu!.  in  <s) ,  eie. 

LIEBNKR  (Tliéodorc-Albcrt),  thcologien  alle- 
raand,  né  en  1806,  près  Naumbourg,  etudia  aiUl 
univcrsitós  de  Leipsick  et  de  Berlin  et  an  sémi- 
na ire  de  WillemberK,  fui,  en  1832.  ministro  à 
krei-iiield,  puis,  eiit'.\nl  da:is  l'iii-  pTih-'K.riit. 
piufessa  la  llirologie  à  (.in  tiingue  (ih.i.i,  ,  à  Kiol 
(IS^'i),  enfili  h  I.eipsick  (18.il),  où  il  'iirigea  aussi 
i' cole  de  pn-dicatiuii.  En  18.'»5,  ilai-té  apjjelé  à 
Dre.Mle,  en  qualitó  de  conscillcr  eoclésiastiquo  et 
de  vice-président  du  coosUtoire. 

Panni  ses  nombreuz  travaux  relatifs  à  la  fois 
au  iln^-mo  ot  h  rbistoirc,  nniis  riterous  :  Hugues 
ilr  Saint  ì  iclor  el  la  iln'doijir  de  mn  temps 
(Hui-'0  von  S.  Victor  und  d  o  'rlioi)io|.'ie  suiner 
/.eil;  Leipsick,  1832)  ;  5<'rinoas  (Predigton,  1849), 
pmnoncés  dovant  les  étudiants  de  Goellingue; 
Essais  sur  la  théologie  pratique  (Studien  Uber 
die  praktiscb.  Theologie;  1843);  Exposé  de  la  fot 
rhrriienne  d'nprès  les  princtpts  du  Chrtst  (die 
chrisil.  DoKmaiik;  GiRlttinguc,  18»9).  U  a  aussi 
in>-  ri  divorses  dissertations  dans  les  recueils 
académitiues.  Uepiiis  ISatì.  il  est  allacLé  à  la  rc- 
daction  des  Xouielles  annales  de  tMotogit  0ìi€- 
mande^  publiées  à  CcBitingue. 

LIKCirrKMBERGF.R  (Louis) ,  ancien  représen- 
tant  du  pou;>!o  fratx.ais,  né  à  Hibeauviller  (Haut- 
Rliiii!,  le  IO  aoùi  1789,  d  s'.iné  de  bonne  hcure 
au  barreau,  se  pla^a  au  premier  rang  des  avocals 
de  Strasbourg,  et  fut,  sous  tous  les  r.'>'imes, 
dévoué  à  ÌB  cause  libérale.  U  défend't,  sous  la 
Restanration,  le  eolonel  Caron,  M,  au  procès 
d'avril,  l'avocat  choisi  par  Godefrot  Cavawnac, 
pi  1  Ida  ^Kalement  dans  le  procès  de  Lotns-NapO- 
lòon,  ci  jiarul  lui-nìiino  tic\aìU  l  '  jury,  cornine 
accusò  d  avoir  forme  une  .issaciatu'ii  j  ourempè- 
clter  la  jicrception  de  runjn*;  sur  les  lioissai.s  et 
sur  le  sci.  Cbef  reconnu  du  jiarti  réDublicaiu  eu 
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Alsacc,  il  Tut.  'MI  is'iH,  nomm<-  cnmmUsain  ge- 
neral Uiuis  le  déparuunent  du  Ba  lUiin,  conseiUer 
général  et  representant  du  pou|  :c.  .  j  premier  de 

hi  'i-to,  fiar  118  501  vi  ix  sur  l'i.jUt'.s  volani-;. 
Mè::jiiH'  du  comité  de  la  juuico,  il  vola  ordinai- 
rcmon  a'.f'c  la  gauche  el,  apr.'s  IVircii'  n  du 
IO  dicembre,  combaltit  la  polili>|U4>  du  r£iy.>éi\ 
au  dedans  et  au  debors,  mais  ^nas  se  pronunccr 
»ur  la  mise  eo  accusation  de  Louis-Naooléou  et 
de  ses  ministres,  h  prupos  de  rtfxpéuition  de 
Rome.  Non  nh'lxi  h  V X-sfinhli-i  Irgislalivo, 
M.  Lit'chiei'àbeii,''  r  repnt  sa  place  au  baneau 
de  t&  Cour  d'appel  de  Strasbourg. 

LIECHSTEXSTEIX  (maison  &e),  famillo  souvc 
raitio  allemande  aui  occupa,  en  Autriche,  le^  plus 
hauies  positionsdelacoaretde  l'armée.  Son  chef 

aciuet,  qui  est  cu  mème  temps  prince  régnaut 
de  Liccliteiisloin,  est  Jean  II  (Mane  Frane  is- 
I'lac  (le).  né  le  ó  oclobre  iS'iO,  qui  a  succedi,  le 
12  novembre  18.'i8,  à  son  pére  .1/oiA-Joseph , 
Ci)i:mie  due  de  Tronpau  et  Joegerndorf.  conile  de 
Riuberg,  membre  iiéréditaire  du  cooaeil  de  l'em- 
pire, et  aouverain  d*an  £tat  indépendant  ijui 
comprend  7000  habilants.  li  a  pour  more  la  prin- 
cesse Fì'ancoixi:  de  Paule,  comtesse  Kinsky,  uée 
le  8  aoùi  1813. 

Le  prince  régnant  a  un  frrro,  Francois  <!r 
PoM/f-Marie,  eie,  n-'-  le  28  &oùl  1803,  et  huit 
sODurs,  doni  l'alnée,  ifarie  Josépliine,  e&t  nte  lo 

20  septembre  1834.  Parrai  ses  oncles,  nous  nien- 
tionriorjns:  ]"  le  princ'  Framitis  ile  Pauìe  ìoà- 
Chiai,  né  le  '25  févricr  ISU'2,  gi'iniral  ile  cavalerie, 
ìnspccteur-génér  il  do  cotte  arme,  cor.seiller  d'em- 
pire ;\  vie,  propnétaire  du  9*  répinient  de  hus- 
sarJ^  autricliiens.  marié.  le  3  juin  1841,  à  la 
comtesse  Julie  Potocka,  dame  du  palnis  de  l'ini- 
pératrìcs  ElisaÌMth;  l"  le  prince  Fn'iU'ric,  né  le 

21  septembrc  Irot,  général  da  cavalerìe,  con- 
seiUer intimo ,  gouverneur  cìtìI  et  milttaire  du 
Banat  et  de  la  Vohodir  serbe,  pr.  jeit'lairc  du 
r(jr;^mt?nt  de  hussards  auliÌLliiens  ic  apiiele. 
cn  a'.  !  il  1  Sti.'i .  ."i  I ''nijilaCf-i-  le  u't''M  lal  deCorumni 
dans  le  cuniniandenieiit  en  cbef  en  Hongric;  '.V  le 
prince  A-.doHard-Krancoi.s-Louis,  né  le  22  ré\rier 
1809.  feid-maréchal-Iieutenaat,  piopriétaire  du 
6*  régiment  d'infanterìe,  et  eommandant  du 
deuxiùme  corps  d'inrantcrio  fl/opold).  Leur  sdMir 
atnée,  la  princesse  Marie  io/»',  iV.  née  le  sep- 
tembrc 1708,  veuve  da  ci'iiile  Vinci  ut  Esterba/y 
de  Galantha  (1!)  oclobre  1830],  aété  grande  mai- 
tresse de  l'impéralricc  £lisal>eth. 

Il  esiste  une  branche  cadette  de  Liechtenstein, 
qai  a  pour  chef  Charln^Fran^ols-Antoine,  né  le 
33  0Ctobre  I"DO,  g^-nt^ral  de  cavnlerio,  propr  Y;- 
taire  du  9*  régiment  .Io  l.niciers  autricli;.  ii>. 
conscillcr  intime  et  Cun-  liler  iiéréditaire ,  ut 
prt  nner  prnnd  mnìtre  de  l  eiupire  d'Aiilricbe.  De 
son  nianafc'e  avec  la  comtesse  FranfOise  de 
Wrlnia-Freudenthal  (21  aoùt  1819),  ilaeu  qoatre 
fìlles  et  dcux  fils,  dont  l'atné  le  prince  Charln- 
Bodolphe,néle  I9avrìl  1827,  est  devenu  chambellan 
«t  lieutenantcolonel  en  retraiie,  ci  le  plus  jcune, 
lìndolphr,  né  le  18  avril  1838,  est  chainticllan, 
capitaine  au  9'  régiment  de  hussards,  et  oflicier 
d'onlonnan  e  de  l'empereur.— Le  prince  Charles 
est  mori  le  10  avril  18Òó. 

LnEDTS  (Aapuste-Charles) ,  homme  pnliiir]i:c 
belge,  né  à  Audenarde,  en  1803,  rut,  en  IS.iO.  un 
des  «ecrélaires  du  eongrès.  11  .-e  [ì:,mi  ii'.a  cuntre 
l'exclusion  de  la  branche  de  Nassau  et  ensuilc  pour 
l'éleclion  du  prince  Léopold,  prit  une  p»rt  active 
àia  consiituuon  belge,  puis  fut  eommissiùre du 
gouvernement  près  les  tribunaux  d'Audenarde  et 
de  Gand  (1830),  présidenl  du  tribunal  de  pre- 
nièra  instance  d'Anvers  (1831-1840)  et  envojó 


extraordinalrc  en  Hollande  en  1839.  Appeli,  da 
1840  à  1941,  au  ministère  de  l'intérieur.  il  con* 
tribua  surtout  à  améliorer  la  voirie  vicmate,  et 

occupa,  de  IS't!!  h  is'i8.  Vi  pié-iid  noe  de 
chambre  belge,  ilunt  il  n'avait  ce  sé  de  faire  pai- 
lie  depuis  l.s;;i.  Gouvcmcur  du  II  I  nani  pcn<lant 
quatre  ans  (1841-I8-V')),  une  niéilaJie  fui  frappie 
en  sc)n  honneuT  parcelle  pro\  .ncc  reconnais<.'inte. 
Il  devint  gouTemeur  du  ùrabant  et  de  la  ville  de 
Bruxelles.  Il  a  Tali  parile  da  ministèro,  de  sep- 
teinbre  18,'>2  :\  1H:,j.  a\ec  le  pottefeuille  des  fi- 
na: ces.  A  la  fin  de  IS  O,  il  fui  nomni*^  nléisipo- 
ler.'.iairc  belge  auprès  d  i  ;:ii'.r,  i-t  ii-vreMit  rr;in' 'ìi^ 
pour  la  négociaiion  du  traile  de  c  imaierce  enire 
ta  Frauce  et  la  I5elgi(|ue,  lequel  fut  signé  le 
1*'  mai  1861«  Au  mois  de  juin  suivant,  il  fut 
nommé  gouvemeor  do  la  Socióté  génér.ile  pour 
favoriser  l'industrie  nalionale.  M.  Charles  Liedfs, 
cc.niniandeur  de  l'ordrc  de  Léopold,  graod-croix 
d'I  Lion  nécrbn'lais,  a  vt^'iirornu.  en  Igfiltgrand 
uificier  de  la  Légion  d  honaecr ,  eie. 

LIEVEN  (Dorothée  de  Henkkm»  >rff.  princesse 
DE),  princesse  russe,  née  en  1784,  motte  à  Pa- 
ri-;. " 

nu- 


le '27  janvier  18,i7.  —  Voyez  les  deuf  pre- 

.ves  rrlitinns  du  Dictionnaire. 


Lir.ll'.K  (Pierre),  artiste  dinnirliaue  Fr-nicais. 
né  h  bordeaux,  en  1*97,  d'une  fami  le  pnnvre, 
exerta  quelquo  temps  la  profession  de  Mfncr, 
puis  cédant  a  sa  vocation,  débuta  dans  lies  ròhis 
sccondaires  au  lh''nirc  de  sa  ville  natale.  Il  COO- 
sa'  ra  scs  appoinlemcnts  à  faire  le  Tovage  de 
P.ins  et  dtbut  i,  en  ISI'.i.  au  Tlié:\trc-l-"Vant;aÌ», 
sous  les  auspices  de  Talma.  Kn  lK-2:.,  il  entrai 
l'Cxléon  et  ipielpie  fem[)s  aprt's.  ;\  a  l'i  rte-Sa.nt- 
Mai  iin.  Oli  il  pul  dép.oyer  tuule  l'ami  l*"'""  de  son 
taleiil  dans  le  drame  de  Sfarino  /  o/iV  re.  Ses  suc- 
cès  dans  les  pièces  de  l'école  moderne  le  firent 
admclire  au  Théiltre-Franeais.  en  1831.  Il  y  resta 
vingt  et  un  ans  jusqu''  -!  is:,'2.  et  y  cr.'a.  au  mi- 
lieu d'une  fonie  d'ai.:;LS  iò'c«.  Louis  VI,  Glo- 
cc-t- !•  (ians  iis  Fiifini's  d  FdtJUO rd,  Kn  lU'ric  da 
Hoiienslaufen  dans  les  liurgrnies.  H'est  lui  qui 
jou  l  Triboulet  à.  l'unique  repn'sentation  de  le 
Hoi  s'amuse.  Il  réussit  également  dans  l'ancien 
réperioiro  et  brilla,  à  cftté  de  M.  Beauyallet,  dans 
Xnnmrdc,  Atidromaquc,  BriUmnlcus.cìc.  Ouand 
il  quitta  le  Tbéàtre-Krancais.  il  renonea  ;ì  sa  pen- 
sion,  pour  se  rés:  i  ver  le  il-.  v  it  ile  joue;  sur  d'autres 
théaiics.  Il  reparut  h.  la  Porlc-Saint-Martin .  de 
ls:,2  à  18:i4,  et  cut  opcore  du  succés  dans  /{i- 
chard  III  et  dau»  les  Xoces  vénitiennet.  De  1HÓ4 
h  18.Ó6,  il  donna  des  représentations  h  l'Odèon, 
où  iljoua  notamnv~!if-  Irrtufe.  puis  cn  province, 
et  nièine  i\  Feti  1111:1  r;  .1  fui  tr''s-aitplaudi  en  Ita- 
!  e.  (  Il  .[is  ui  u:  I  ,.i;iii  les  piece>  uìi  il  parut:  le 
MiKiiue  de  frr,  Kernnk  le  fou,  Christine  ù  Fon- 
tauii  lileau,  Don  Juan  d'Autfiche. 

H.  Ligier,  qpii  sembla  aujourd'hui  complóte- 
ment  retiré  de  U  scène,  firappait  surtout  par  la 
Sfinii  re  éncrgie  de  .son  jeii  et  par  le  masquo  do 
laideur  effrayantc  qu  ii  savait  impriti:'':-  à  son 
vis.>ge.  Des  (Icjx  graufls  élénienls  (Ì!amal;que'< , 
la  pitié  et  la  teiTcur,  il  doonail  surtout  à  ce  der- 
nier  (onte  sa  paissance. 

LT61TE  [Eugrne  Lanorac.,  prince  be),  homme 

lì'Rtat  belge,  prince  d'Amblise  et  d'F,:  inoy.  grand 
d'Fsi.njiie.  e-t  né  à  Bruxelles  le  2:!  janvier  IKO-'i. 
Aprtsla  révuUitMn  de  1830.  scs  auns  le  ruTcnt 
un  instant  sur  les  rangs  pour  le  liùne  de  Bel~ 
gique;  mais  il  avail  peu  de  sympatbie  pour  la 
cause  nalionale  et  il  piéféra  se  tentr  à  ^'^^V^^-  V'" 
I8:!8,  lì  fut  chargi'j  de  représenter  la  l^^'^^Ildeur 
couronncmcnt  de  !,i  reine  Victoria.  ta&sm 
en  Franco  de  18V2  à  1848,  «1  occupa  w  »« 
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porte  auprès  des  cours  d'Italie  de  18<i8  à  1R'i9. 
Nommé  membre  du  sénat  on  18.')!.  il  est  restò 

Srésident  de  ce  corps  depuis  18.V2.  M.  le  prince 
e  Ligne  est  chcvalier  de  la  Toìson-d'Or,  grand 
cordon  de  l'ordre  de  I.t  opold,  grand^croil  ae  la 
Lcgii  u  u  h  Miiiriir.  fic.  La  maison  de  Ligne  est 
alliée  aux  plus  i^ramlps  f.imillps  de  l'Kurope. 

Le  prince  de  Ligne,  vcuf  di  tix  lois,  a  ópoiiSL' 
en  troTsièmes  noces,  le  28  octol  re  1836,  la  pi  in- 
cesse Hedwige-Jìiìie-'Wikndti,  Alle  du  prince  Lu- 
bomirski.  De  ces  troistitsilaeu  cinq  enfants  doni 
l'ainé,  le  prince  ffrnirt-1faTÌini1ieil-/oscph,  etc,  a 
épousé,  lo  28  septenilire  18'il,  la  princesse  Mar- 
guerite, née  comtpssf  de  TaUpyranii-Fi'rigord. 

LIGNIKR  (Nicolns -Joseph  Fenlinand-Alphnnsr'). 
bomme  pulitique  fran(j.i;s,  ancien  repr- seiitanl, 
né  à  Holins  (Aabe)/le  6  septembre  1809,  fut  re^u 
avocai  vers  la  fin  de  la  Re«tattration,  s'inscrìTÌt 
aa  barnMu  de  Troy^'s,  rt  rlevint  un  des  cho's  '\n 
patti  liio'ral  d,i[is  'e  département.  Nomnn'  com- 
niissaTi-  'le  ki  H.  pul^lique  ajirès  Ics  journóps  de 
lévrier  1848,  il  fui  envoyé  jiar  les  ólectcurs  de 
fAttbe  à  la  GonstUuante,  le  premier  des  seni, 
presqae  à  l'iiiiaiiìmité  des  tuffragea  de  toas  les 
partis.  Memhre  du  eomlté  de  Padministration  dé- 
parterncnlalii  ri  cnmmun  ilo,  il  vota  ordimire- 
ment  avec  le  parli  drnioeri'i  ,.[uo  modérc,  et  fut, 
en  I84"J,  appel'  .m  ennseild  Et.il,  lors(li->a  reron- 
sUtutton.  Membro  du  cnn^-eil  général  de  l'Aube 
Jvaqu'Ku  coup  d'Etat  du  2  décembre,  il  véeut  de* 
paia  OB  dehom  des  affaires  publiquea. 

LIGHIM.  Voy.  Bon  db  LramiL 


LILFORD  (Thi un-  ,\;hrrfon  PnWTS.  3»  Kiron). 
pair  d"An>:lelerre,  né  on  IXUI ,  ajipart  ent  h  ime 
lamille  élevép,  en  1797,  à  la  pairie  hérò  iita  i". 
11  fit  ses  études  à  l'université  d'OiIord  et  fut  qucl- 
enie  temps  ehambellan  de  la  retne.  Deputa  1825. 
il  siégo.i  à  la  Chambre  de^i  Lords,  nù  il  prit  jilace 
parmi  les  libéraux. — Le3'baron  Lilford  est  ni  irt 
en  1861.  De  son  mana^'e  aver  li  lille  de  lord  Hol- 
land  (183(1),  ila  cu  di\  i-iMaril»;.  drril  I  .-.ìtió,  Tho- 
Uias-Lyttleton  Lii.kohi\  nr  tu  is.'i.t.  h  Londres, 
Ibi  a  succédé  comme  4'  barou  LiUord  en  1861. 
Ce  demier,  marié  en  I8&9,  à  mna  Brtndling,  a 
pour  héritier  «on  fib  Thomaa  Atlierton,  né  en 

18("»l ,  à  Loiidres. 

LIMA  (Josó  lgnacio  d'Adreu  e),  écrivain  hr'- 
silien,  nè  h  Fernaiubuco,  vers  119$.  fut  élevL  à 
Kio-de-Janeiro  et  entra  daus  la  carriere  militaire. 
Il  était  devena,  en  1817,  capitaine  d'nrtillerie, 
lorsqu'à  la  suite  du  mouvcmrnt  réTolutionnaire. 
qui  coAta  1»  vie  A  son  p^  re,  il  passa  dans  le  Vé- 
nèzucla,  où  B  1  v,,r  nomnia  pciiérai.  Api' - 
avoir  servi  sous  ses  ordres  jusqu't  n  1K$U,  1  v:nl 
en  Europe,  sejourna  qutlque  temps  à  Pari<.  et 
retouroa  dans  son  pavs  à  la  fin  de  1832.  Aprcs  la 
mort  de  don  Fedro,  il  vécut  dans  la  retratte. 

On  eitede  M.  d'Abreu  e  Lima  un  certiin  nrm- 
bre  de  fniTaus  historimico,  entre  autres  :  Bnsqurjif 
hìstrìrirn.  pnlilico  c  ììhraho  do  Brnzil  (I83.'>); 
Cfhix;,,  nittfì  da  historia  do  fìmsil  (1843,  2  vc  l.}  ; 
lì<lcsa  da  historia  do  Hrazil  (1844);  Synopsis.... 
do*  ftito$ pniicipafs  da  historia  do  Braùl  (l84ó)  ; 
C4MIÌ})eflwo  da  hisloria  uuitertal  (1841,  &  TOl., 
eom  estampas);  0  Mctoltmo  (18&&),  eie, 

UMAYltAC  (r.nlin^,  litt.'iateur  francais.  né 
à  Tanss-ade  (l.uii  (>aromie).  le  26' févricr 
1817.  a  comm<  nce  m  >^  muli  s  k  Mrntauban  et 
Ics  a  achevées  svec  succès  A  F'aris  au  collépc 
Henri  IV.  Il  débula,  en  1840.  dan<;  la  Ilerur  de 
Parti,  puis  li  passa  cn  1843  à  la  lietue  dat  Deux- 
iroiMtst,  dont  il  fui  jusqu'en  1845  I'ud  des  rédac- 
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tenrs  assidus.  Cbargé  de  la  chronique  littéraire 
du  mois,  il  y  pnblia,  en  outre,  une  .sèrie  d'ar- 
ticles  sous  le  titre  générsil  de  :  Simpies  etiois 
d'histoiftUUéfairey  panni  lesquels  on  remarqua: 
Ut  Fmm»  morollfle,  la  Poesie  symboli<pie  et  so- 
cialiste, l'Esprit  de  désordre  en  tiltrraiure,  du 
lìmnan  et  de  nns  romatìeiert.  De  VEsprit  criliqw 
(u  Franre,  et,  en  demierlieii.  un  roman  humo- 
ri-lique  et  philosophique.  inlitule  /  Om(/rf  d'Urie, 
qui  fut  editò  séparétiicnt  (|K4.'j.  *n  Hi.  En  1849. 
M.Umayracfit  recevoir  ,au  TbéAl-e-Fran^ais  une 

I  omédie  encinq  actea  eten  prose,  la  Comidie  en 
Espanne.  que  les  éténement*  priitiques  ne  pef- 
rairciit  pas  de  jouer.  Elle  n'en  valut  pas  moina  à 
i'adt'  ur.  en  18.').').  la  eiois  de  comakandeur  de 
Charles  III  d'Fvpagne. 

Dejìuis  le  mois  d  avril  I8.S2  jusqirau  mois  d'a  iv't 
1855,  U.  Limayrac,  qui  éiaii  connu  pour  I  jmié- 
pendance  libérale  de  ses  nlécs,  rédìgea  le  fcuil- 
Icton  de  critique  littéraire  de  kt  Presse.  U  a  publié 
t:n  recueil  d'articles  écrits  pour  ce  journal  soes 
ture  do  :  Coiips  dr  pìnmt'  simères  (I8r>4,  >n-8)- 

II  flit  attaché,  en  mai  i8.;tì,  à  la  rédaclion  poii- 
tique  du  Constilutionnel  .  ou  il  fit  au.ssi  des 
comptes  rendus  littéraires.  Le  1.'»  aoùlsuivant,  il 
fui  décoré  de  la  Légion  d'iionncur.  Après  avoir 
écrit  quelque  temps  daos  la  Patrie^  il  quitta  ce 
journal,  en  juin  1801.  pour  remplacer.  MuFoys, 
M.  Graiiicr  de  Cassagnac,  comme  r^dacteur  en 
clief  et  di'-ecteur  politi  juo  du  journal,  et,  le 
IS  aoOt  -^iii'.ant,  li  flit  prorìiii  ofiìcierde  la  Légìoft 
d'honneur.  Au  mois  d'octobre  de  la  mème  annue, 
il  passa  du  Pays  au  ConstUutimnel ,  do  it  la 
direction  élait  reprise  par  le  docteur  L.  Véron, 
qo'il  remplaca  comme  redacteuT  en  chef  dans  Ics 
]>remier<  jiei'rs  de  janvier  18r)2.  Au  mois  d'octobra 
de  la  nième  ann^o,  il  fut  i;ommé  commai)d«>ur  do 
Turdre  des  Sair.ts-.Maur;c.-<  d  I./^/.ire.  Lor^  de  la 

fondation  de  l'empire  du  Mexique,  il  a  éié  decorò 
de  l'ordKdeNoti»-]>MDedeO«iadaloupe(aTr.  186%). 


LIMRRICK  (William- Henry -Tennysott  PraT, 

2*  comte  de),  pair  il  An^'Ieierre.  né  en  1813,^  • 
linierick,  anparnent  i  une  faniille  irlandaise 
éleM'c  eu  ISÌ:,  à  ìa  p.iiMC  hèré  :r;.i:e.  Il  prit  en 
1844  la  place  de  son  grand-pére  à  la  Chambre 
des  l  ords.  où  il  vota  aree  le  parli  conservateur. 
Il  a  été  nommé  député-lieuieoaot  de  Limenck. 
Marié  deux  foia,  il  a  eu  hnlt  enfanta  dont  Vtiné, 
William-Hale-John-rharlfS,  lord  Gl.8lfTfrOBtB, 
est  ne  en  1840  à  In  Nou velie-Galles  da  Sud. 

LIMNANHFR  (  Armand  -  Marie) ,  compositeur 
francais,  d'origine  belge,  né  a  G^m  1,  le  23  mai 
1814,  est  fils  de  fienoit-Jérdme  Limnander  de 
Nieowenhore  et  d'une  mère  fran^aise,  la  com- 
le.<e  de  .Matltt  de  Coupigny,  et  fut  envoyé,  a 
i;,-e  «le  iieuf  ans.  au  collège  des  jésuite»  de 
saiiit-Aclieul ,  près  d  Amiens,  où  il  cut  pour  pre- 
me r  (ir.  f-'s^eur  de  solfége  M.  Cornetie,  qui  fui 
d'  ]>uis  chef  des  chneurs  à  rOpera-Cotuique  de 
l' ii  is.  A  la  soppression  de  Saint- Acheul,  en  1828. 

I  1  assa  au  eollége  de  Fribourg  en  Suisse  et  eul 
pour  premier  maitre  de  composition  le  P.  f*™" 
l.illotte.  qui  lui  lil  écrire  quelques  essa».  Il 
appiei  ait  en  mòme  temps  à  jouer  «le  plusieu» 

II  stninicnls  à  vent,  et  prenait  pari  aux  comé- 
iiies.  drames  et  opéraa  jouéa  «ur  le  thé*«re  aes 
PP.  jésuites.  „  , .  , 

De  retour  en  Belgique,  «n  1836.  M.  Limnander 
se  livra  entièrement  1  la  opmpoaitim.  Il  écrivil 
succe-'sivement  une  trenlaine  de  choBors  pour 
voix  o  ìieriiiiies,  <;i :i >  accompagneniont;  une  messe 
de  Hequum  avf  c  orgue,  un  Slabat  avec  orclie"-lrc. 
une  ^'ona«' pour  piano  et  violone  11",  nn  Quatuoi 
d'instruments  à  oordes;  enfia  des  fragmeau  d'un 
oiKra,  te  DruUtit  «xicotès,  «a  t845,  au  Con- 


Google 


LINA 


—  1127  - 


LING 


aerratoire  de  Paris,  et  parmi  l(>squels  te  trouvait 
mi  ehteur  chanté  à  bouche  fermée  (bocca  chiu$a), 
eombÌDaiton  vocale  orijjinale.  alors  inconntie  i 
Paris.  Kn  mars  1M9.  il  fit  rcprésentor  à  l  Opéra- 
Comique  h's  Montenegrini,  oin'^ra  cri  trois  actes, 
qui  flit  ersiiitp  joiié  avec  succos  sur  la  plupart  dcs 
scèncs  fr  im  ai-es.  Il  donna  au  méme  InéAtre,  en 
déc«mbre  18òl .  le  (  hdteau  de  la  Barbt  bleue.  A 
peu  pròs  xers  la  mème  époqiie,  la  directioD  de 
l'Opéra  rrcui  <!e  lui  un  grand  ouvrage  qui  n'a  pas 
encore  éte  loué,  et  un  acie  intituló  :  Maximiltni, 
ou  le  Maitre-  chanti'ur ,  repri  ^.  ntó  en  18ó6. 
M.  Limnander,  qui  par  la  vi;,;ueur  (J  ■<  Cdiubinai- 
sons  chorales  et  par  le  rhythmo  de  m  s  mélodies, 
se  rapprocbe  de  l'école  allemande,  a  ausai  com- 
po»é  une  grande  lymphonie  sous  ce  ti  tre  :  la  Fin 
da  wMùtùMf  et  un  graod  aombn  de  néhidiest 
romanees,  ete. 

LIMPO  DABREU  (Antonio),  homme  d'Élat 
brcsilien,  d'origme  portugaise,  n^  à  Coimbre.  en 
1197,  fit  de  boDDes.études  de  droit  dans  cette  ville, 
puia  émigra  m  Brésìl,  et  ^établit  comme  avocat 
à  Minas-Gcraes.  Bientot,  il  entra  dans  la  magis- 
trature, devint  conseiiler  au  premier  tnl.unal  de 
justice,  et  fut  ni'innu'  sucre»M\niut'iU  iié|'Wtp  fi 
sénateur.  M.  Limpo  d  Abieu  pnl  ime  part  active 
à  la  révolulion  du  7  avril  1831,  qui  forra  l  intipe- 
reur  don  Pe'iro  1"  à  aUliquer  eti  faveur  de  son 
flis  don  Fedro  II,  et  i^outmt  ard^mment  le  régerit 
mi  était  l'indomptable  P.  Feiio,  miniatre  de  la 
justice.  En  IN41,  l'as^semblée  dea  £tats  avant  dé- 
claré  don  Pedro  II  majeiir,  il  fut  .ip;i'  le  à  f  uro 
panie  d'un  ministère  bétérogèue  et  de  coaimon, 
qui  ne  l:irda  pas  à  se  dis*oudre.  TomW  du  pou- 
voir,  li  prit  une  part  eoosidérabia  à  l'émeute  de 
Minaa  et  de  San-Wolo,  à  la  suite  de  laquellc  il 
dut  a'eiiler  un  instant  en  Portugal  (1842).  La  tìc- 
tolre  r«mport^e  par  son  parti ,  los  smta-luxias 
(liViLTiuxi  ur  sa(iU'iremas  {conscrvateur.s),  le 
rameiia  .m  Brésd  et  au  pouvoir,  en  1843.  Lui  ou 
lea  sieiKs  l  occupèrent  ju.siiu'en  18'»H.  Pendant  la 
session  de  I8òl-I8.yi.  il  déploya  au  sénat,  dars 
diverses  queslions  imporlantcs,  lieaucoup  d'ùlj- 

rsDce.  Son  oppoMUOD  a'étant  d'aiUeunmodérée, 
entra,  le  6  septembre  lià3,  comne  ministre 
des  affaires  ótran^'ères  dans  un  caiuijit  cnnserva- 
tcur  pn'-sidé  par  son  ancien  adversaire,  Carneiro 
L'M  ».  iiìarr[tiis  do  1'.  r.ina.  L'aunéo  suivante.  il 
ezpluiUt  habilement  la  lettre  des  Irailós,  pour  in- 
tervenir dans  Ics  atf.iires  de  l'Urugay»  oocuper 
Montevideo,  et  subordcnner  complAtemeat  l'esis- 
tausa  du  pays  à  la  polilique  da  Brésìl.  Moins 
beureUX  avtc  le  Paraguay,  il  y  envoja,  poiir 
flder  une  quesliai  de  t.  ini  ,.ire,  une  flotliUe 
commandée  par  l'amiral  Fi  rn  n  a.  qui  acccDla  un 
traile  désavautageus,  dout  la  cesponsabiiile  forca 
M.  Umpo  d'Alma  à  aortir  da  ninistère  en  15^ 

LlNANCiB  ott  LsmmtSBi  (maìMn  prinei^re  de) . 
Cette  lamiUe,  une  des  plus  anciennes  de  l  Ailc- 
magne,  fui  roédiati>6e  en  1806;  ses  domaines 
ioni  il.i  és  en  (lailu-  sous  la  .>ouverainelé  du 
grami  due  de  Bado,  en  pail:e  soua  cel  o  du  roi 
de  liivi.  re.  K  b-  se  compo.<>e  d'une  ligne  princièrc 
et  de  pliisieurs  Ugnes  collatóralea  ani  n'onl  nu* 
te  titre  de  eomte. 

Ohef  actuel  :  prince  fm«/-Léopold  Vici  r- 
Qiar!e»-Aupuste-Jose(di-Kmich.  né  le  9  uoveiiibre 
1830.  (ÌK  l'ué  du  pi  iuci-  Chailes,  mort  le  13  no- 
vembre et  de  Mai  ic  roruiesse  de  Klebels- 
berg  :  il  e-,t  membre  h.'  i.  a.Uiiie  de  la  preiinère 
Chambre  de  Bavière,  et  sert  dans  k  marine  bri- 
tanniaue  nn  qualitè  de  eapitaine  de  Tatssean.  Il  a 
epoMé.  le  II  ^pfloriibrn  ]h:,h,  Marie-Améhc,  fiUe 
«  fco  le  grand-due  de  |i.iile.  Sou  frère  puìné,  le 
pnii«e  «dnMr4^fMdérìc-lluiiiiiliea-J<ui,  ni  te 


5  janvier  1833,  est  eapitaine  de  geodarmecie  au 
scr  ice  d  Aulriche  en  retraite.  Sa  grand'mère,  te 

ftrinces^^e  ricloire,  avaitépousé  en  bi  cundesuocei 
e  due  do  Rcnt  (voy.  GRANnE-BuETACNK). 

Lesli2iiés  ctiUalrrales  cornlales  se  divisfiit  en 
deux  brancbos  :  Linangk-Habdenbouhg-Dachs- 

BOUAG  et  LlNAMGB-W&BTEHBOORG,  qui  SO  subdt- 

visent,  te  première  en  quatre,  te  seconde  en 

troia  rampa 'IX. 

UNA.N'T  DE  BELLEFONOS  (Maurice-Adolphe), 
plus  connu  sous  le  nom  de  I  iuanl  bnj,  dif  leur 
géin-ral  des  ponts  et  chauiiees  du  Vicc-n.u  d'ii- 
gyple,  esl  ne  à  Loricnt,  en  décembre  IKW).  Fib 
d'un  lieuteuaot  de  vaisse&u,  ses  goOts,  son  édu- 
catìoa  semblaient  devoir  aire  &  lui  vn  marìn: 
mais,  en  1818,  après  avoir  accompli  un  voya^e  & 
Terre-Neuve,  il  ni  rencontre,  sur  les  cHes  il  lu- 
Ije,  d'une  socidlé  de  savants  qui  se  n  ndaicnt  on 
Kiivpte,  rour  étudier  les  raonumeals  de  rette 
Loiitrt'»' ;  il  s'y  adj^ignit,  corame  dessinateiu,  et 
prit  part  à  l  eiploratiuii.  Quand  elle  fut  lerroinée, 
il  entra,  cn  qualite  d'ingéniéur,  aU  service  de 
Méhémet-Ali,  qui  le  chargea,  pour  son  débui,  de 
traeer  te  carte  hydraulique  de  i  Kgy^te;  mais 
bientfit,  à  la  j.uile  de  tracasseries  qui  lui  furcnt 
suscili'es  par  rent)ur  i;.'c  du  pacha.  il  résigrui  ces 
fi  iictions.  et  eiilrepnt  une  s/'iie  de  voyages.  Il 
vi.vjia  d  aliord  la  baule  f.iiyi  le,  in\  il  dOtermiua  la 
positiva  de  }  l'isii  iirs  viile%  de  l'inlérieur,  l'Abys- 
smie,  le  JLordufau,  le  Uarlour,  etc.  (1819);  puis 
te  Palestine,  où  il  peignit  les  panoramas  de  Jem- 
salem,  do  BetliKem,  eie.  ;  1  Arabie- l'étrce.  ni  d 
accompagna,  vers  1827,  M.  I^on  de  Ld>Lnle.  et 
divers  aulrc*  pays. 

Renlré,  pcu  de  tempa  après,  au  service  du  vi  ce- 
rei, avec  le  titre  d'ingéniéur  en  chef,  M.  Linant 
couvriti  en  quelques  années,  YÉgyyic  de  ca- 
naux,  de  routes  (rootea  de  Suez.  d'ADbassyi  ).  di- 
rigea.  < n  Is",  ),  avec  l'aide  de  la  nrigade  fraiHai«o, 
comrnaiidi  i  par  M.  Uonrilaloue,  les  premiì  rcs  ei- 
plùr.iliuns  l'iatues  au  fioicemeat  de  l'i  lhti:c  de 
Suez,  et  presenta,  en  1847,  i  M.  Knfaulin,  le 
premier  [  r  jet  comi  lei  Wr  le  mèiiic  objet.  Traitó 
avec  froideur  par  le  succMseur  de  llébémetr-Alt, 
Abbas,  il  a  recouvié  tonte  sa  feveur  sous  te  Tic»* 
roi  a  tii' 1.  .'<aid-Pactia (voy.  ci  nomi,  qui  la  con- 
lìnue  dans  ses  fon-tions  de  duecUnir  general  des 
p>  iits  et  chaus-tTs  et  inaénieur  en  chef  du  canal 
de  Suea,  Promu  au  ran^;  de  bey,  en  1847,  .M.  Li- 
nant est  déeoré  de  la  Legion  d'hunneur  et  des 
principaux  ordres  de  Tuniuie,  de  GtècOr  d'Ali* 
triehe,  d'Esjjague,  de  HoUande,  eie. 

LISCOLX  (Ai  raham).  homme  politifiue  araé- 
ricain,  seizième  pr-sident  de  la  rejailuiquc  des 
ÉUl-i-Uiiis.  est  né  dansTEt^it  de  Kentucky,  lo  12 
révrier  iKn  >.  Fited'un  pionnier,  il  dut  lui-mème| 
dès  l  àge  de  sept  ans,  preodre  part  aus  rudes  ter- 
bcurs  de  défrìchement,  et  pendant  douie  ans,  sa 
vie  fut  celle  d'un  simple  laboun  tir,  [  ri  .  de  toutc 
insiriction  régulière  et  rt'duil  a  u.ivaillt  r  (tour 
vnre.  A  dix-neuf  ans,  il  fit  un  voy,i},'e  à  la  Nou- 
vellc-Orléans,  comme  iravadleur  loue  à  bord  d'un 
chatend:  puis  à  son  retour  il  se  fit  bòcberoix 
charpentier,  et  Débita  des  traverses  pour  los  che~ 
mins  de  fer,  d'où  le  suroom  de  rat(  sjiitiir,  q u'on 
lui  a  plus  tard  consrrvé.  Cest  alors  qu'il  se  >  ri- 
."«truisit,  de  ses  propres  maìns.  une  niais"nnt  Ue, 
sur  un  enrlos  de  dix  acres  dt;  t'-rre.  I. annue  sui- 
vante, il  se  loua  de  nouveau  à  laison  de  douzo 
dollars  par  mois  pour  conslruirc  un  cbaLand  et  le 
conduireù  la  Nouvelle-Orlóans.  En  1832.  b'J»  «J? 
la  guerre  des  Indiens  do  Bteck-Hawk,  l«.°f'^* 
balelier  du  Missi>si|d  s'offrii  comme  voloatwraw» 
nommé  eapitaine  à  l'unanimilé,  serùt  avac 
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lUiitlu  à  la  vip  ciMle.  il  fut  tour  à  tour  a r- 
pentpur,  charpentier,  épicier,  maitre  (i'école  ci 
maitre  de  poste,  et,  au  milieu  dccos  changcmenls 
de  métier  imposés  par  la  nécessité  descirconstan- 
ces,  il  comintiica  seni  ses  études.  h  laide  deli- 
vres  pmjTUiites.  bicnlòl  ,<-ps  cniinaissanci-s  ai'i  f'- 
lÌTeiil  l'attcmion  sur  lui  :  il  eiiibrassi  la  [irores-u  a 
d'avocat,  i<uis  entra  daiis  la  carin  re  poiili  jut*.  Il 
fit  parile  [leiidaiit  (inaili'  S"s-.i.ins  ile  la  Ir^t-laturc 
de  1  Illinois,  el  sicijea  pemiatil  deux  aiiii<'c$  au 
congrès  (1847-1849),  où  il  vota  a\ec  le  parli  whig. 
Apn  s  18.V2.  il  se  rapproctia  de$  dérenseurs  du  sol 
Hiire  el  des  aholilionnislcs.  sans  loulefois  joner 
un  róle  Moti  actif.  Mais,  l  ii  il  disputa  \  i- 

vemcDt  le  sié>:e  de  séiiateur  a  M.  Slephon  Dou^ia», 
plus  tard  son  concurn  nt  ]iour  la  présidonce,  et 
la  lutte  éleclorale,  où  il  fut  vatncu,  le  mit  néan- 
moins  Ih  réHef. 

Le  16  mai  1860,  la  convention  du  parti  répu- 
blicaìn  et  abolitionniste,  réunio  h  Chicacro,  choi- 
sit  M.  I.i:R'>!n  l'Onr  caini  lial  h  la  j^' /'^.ileiif^c, 
avec  M.  Anmhal  iiam'iiii,  <iu  .Mniuc,  luetiibic  in- 
fluentdu  Coii;.^'"s  dcpui«  dix-lunl  ans,  jìour  vice- 
président.  Malgré  Ics  violentes  menaces  de  >cpa- 
raUon  misos  en  avant  par  les  £tats  du  Sud, 
M.  Liucoln  fut  élu,  le  9  aofembre,  par  180  col- 
lège» électoraux  sur  303. 

En  altendanl  l'epoque  de  son  entrée  en  fonc- 
tions,  le  noiiveau  j  r/sident  s'efTorca,  par  une 
allitude  (i'.'s  plus  iiiotTt^hJjives .  ilo  caliner  Trtrua- 
tioa  i'0]iu'.  lire .  ci  il  crut  donner  ù  son  futur  ca- 
liinel  liti  cai  iictcre  de  conciliation  ea  y  apjtelnnl 
UH.  Seward  et  Cameron.  Au  moii  de  lóvrier 
1861.  il  partit  de  SprìnfReld  pour  se  rendre  k 
Washington,  et  lunliJié  ra:cneil  tri  iiui  hal  qu'il 
recut  cn  htaucoup  d  i-ndna'-.  il  óvita  sui^'-ninise- 
nient  d'eiigapcr  l'avenir.  Li  crainle  plus  ou  moiiis 
foudée  d'un  complol  coutre  ba  vie  le  decida  à 
précipnter  soo  Toyage,  et  il  fut  paisibiemeot  ìn- 
stallé  le  6  man. 

n  déelara  qu'lt  s*a1>9tìei)drait  d^nterrenir  dans 
rinslitiition  de  t"r-;i  l.-iva^'f  sur  les  tenit  'in--  cii 
il  existait.  qu'il  n.aintieniii ait  la  loi  actuelli-  sur 
les  rscia\»  s  fii^'iiils,  ci  di  iVndrait  ci lu- titiition- 
neUcmenl  l'Union,  protrgcant  Ics  pronneti's  l*'- 
dérales,  pereevanl  les  revenus,  re^ardaiU  touic 
sécession  oomnae  nulle  et  n'employant  la  force 
que  s'il  y  était  contrafnt. 

Cependant  Ics  menacos  de  sécession  ne  lardo- 
reni  pas  à  se  rtaliser.  A  l'altaoue  du  fori  Sum- 
ter.  M.  Lincoln  réj)ondil  par  un  prcinu'i  appol  ile 
ThCKiO  horanies  de  uiilices,  par  le  blocus  des 
porls  de  la  Carolino  du  mn  Vi  de  la  Virginie 

Ì27  avril).  enfia  (4  mai)  par  un  nouvel  appel  de 
9  000  volonUtires,  73  000  réguliers  et  18000  ma- 
rina. Tnut'  fois  on  ne  tarda  pas  à  reconnaìlro  quo 
ces  forcos  sciau  nt  ihcn  insuflìsantes  pour  venir 
à  bout  des  n  bel.es  ;  le  message  ilu  4  juillet  de- 
manda au  Congrès  40  000  hommes  el  400  mil- 
lions  de  dollars  pour  achever  la  guerre  civile,  et 
le  Congrès  répondit  ea  accordant  au  président  un 
poairoir  dietatorìal.  Il  n*ea  abusa  pas,  et  aflecia 
de  se  renfermer  dans  ^a  fideli'.r  i  la  constituiion 
en  désavouanl  les  acte^  du  gùriéral  Kremunl  rela- 
tivenn  iit  à  i'alltanchishemenl  des  esclaves.  A  la 
fin  de  l'année,  il  se  liorna  à  conslater  dans  .son 
message  (3  ih'cembre}  la  nccessité  de  pourvoir  à 
la  défense  du  littoral  et  d'organiaer  l'armée  na- 
Tale;  il  propnsa  en  outre  lalonnatioii  d'une  eo< 
Ionie  de  Jioin  èmanci[>é8  et  la  roconnaiisance 

dcs  répiihliqiiè.s  d  ilaiu  et  de  Libéria. 

Le.-.  l'TemieK  jours  de  1R62  furenl  mari|ués  par 
de  iiouvelles  inesures.  !.€  27  janvier,  un  onlredu 
jenr  fixa  au  22  févricr  l'atlaque  généralc  par 
tene  et  par  mer  de  tous  lea  pointa  occupés  par 
les  confédéris;  le  8  mars,  l'armée  da  Potomae 
fttt  0'Q«tù*£'*  en  einq  eorpa  d'armée,  doni  un 


devait  rester  à  Washington  comme  réierv»,  et 
les  j)nncipaux  comniandemenls  furent  réparlis 
entre  Ics  géuéraux  Mac  Clelìan,  Halleck  el  Frè- 
mont.  La  Telile,  U.  Lincoln  avait  proposé  aa 
Congrès,  comme  une  mcsurc  propre  à  éteindre 
graduellement  l'esclavagc,  une  corip(  ration  pécu- 
laaire  deslinée  à  indcuiniser  Ics  pnj|>riétaires 
d'esclaves.  elle  14  juillel  il  préseiita  le  piojel  de 
loi  qui  fixait  le  chiirre  de  rindeninilé  otìeite.  En 
mème  temps  (17  juillel),  il  sanclionna  un  bill 
qui  décrétait  la  confiscation  de  la  pro]iriété  et 
l'émancipalìon  des  esclaves  de  toutes  ics  per- 
sonnes  qui  n'auraienl  pas  dtposó  les  armes  dans 
le  di'lai  de  sL>,xaiiic  joiir.s. 

Pendant  co  temps,  les  l'vt  riemtnts  militaires 
avaient  marcile.  K  s  arniecs  fe,i«  ralcs  avaient  étc 
rcpoussées  :  le  ]>résident  disgracia  les  gcncrauz 
l'ojie  et  Mac-Dùwell,  alla  personnellemeat 
ter  l'armée  du  Polomac,  et,  le  4  aoùt.  appela 
300  000  hommes  sous  les  drapeaui.  Ouelques 
jours  plus  tard  {ì'ì  sopteinbre).  il  .>us('endil  17ta- 
beas  corpus,  d»'cn'ta  l'appìdcaiiou  de  la  loi  mar- 
tialo  à  lou.>  Ics  fauteurs  de  ia  rébellion  et  s"en- 
gagca  à  pruciamer,  au  l*'  janvier  18t>3,  la  libcrté 
de  tous  les  esclaves  des  Etats  encore  révoltes  à 
celle  époque.  Trois  jours  plus  tard  à  Altona,  les 
pouvcmeors  des  scize  Élats  restcs  fidèles  à  l'U- 
nion apiirouvèrent  C'  s  luesurcs,  par  une  adre.sse 
collecti\e,  et  lui  pronnrenl  un  énerK'ique  appui. 

Le  1"  janvier  lHt>3,  M.  Lincoln  tint  sa  parole 
et  proclama  libres  Ics  esclaves  du  Texas,  de  l'Ar- 
kansas, du  Mississipi,  de  l  AlaUima,  de  la  Flo- 
ride, de  la  Géorgie,  des  deux  Caroline»  et  de 
(]iielques  parties  de  la  Louisiane  et  de  la  Virgi- 
iiie.  l'uis  il  sanction:ia  la  [oi  puur  !'<  niiss;on  ulté- 
r.eurc  de  cent  miiliaiisdc  boi.s  <hi  tri  sor  dcstinés 
au  payement  de  l'armée.  Il  litrepundre  négative- 
nieiu  (tì  févricrj  aux  proppsiiiuns  d'accommode* 
nient  faìies  par  U  Prence.  En  mème  temps,  un 
bill  du  Séuai  rautorisaìt  à  délivrer  des  lettres  de 
marque  pendant  une  duréede  trois  ans;  un  autre 
i.iMii.:eait  tiuis  les  citoyens  de  20  a  kh  ans  à  trois 
aniiécs  de  scrvice  niilitaire.  Au  niois  de  novetii- 
brc.  une  nouvelle  Icvi  e  de  ;iiKM)0tJ  hommes  fut 
Taite  pour  remplir  les  vides  de  l'armée,  et  en 
déccmbie  le  président  offrìt  aux  rebelles  ime 
amnistie,  *lont  il  n'excluait  que  ceuz  qui  «laient 
pris  une  part  directe  à  la  rebellion  comme  cheb 
civils  ou  mìlitaircs. 

Lannée  1864  a  vu  M.  Lincoln  faire  de  nou- 
voaux  et  éiicrgi'iues  elTorls  puur  tcinirier  la 
guerre.  Aprés  avotr  inutilement  conrié  le  com- 
mandcmcut  mililaire  aux  généraux  Bumside, 
llooker.  Meade,  doni  aueiin  n'avait  compléte- 
ment  réalisé  ses  espéranees.  (1  a  em  tronver  dans 

(irant,  vainqueur  de  Wirksbtirg,  l'hommc  qu'il 
cherci.a;!  el  l'investii  du  lare  de  •-r(''ni'ral!ssimedes 
armées  du  Nord.  Une  nouvelle  ii'  e.  de  .MKJOOJJ 
hommes  fui  décréiée  le  31  janvier  el  toutes  les 
ressources  militaires  furent  concentrées  pour  aa- 
surer  le  suficès  de  l'eipédition  coatre  Richmond. 
Un  a  vu  «IQewrs  au  prix  de  ouels  eflTorts,  de  com* 
bien  de  sang  versi',  (!e  quols  sacrifices  de  toute 
sorte,  rénergique  K'-neral  en  chct,  soulenu  parla 
fcrmeté  du  président,  vint  à  boat  de  la  rési>Unce 
opinidiro  de  Lee,  ginéralissime  des  confédórés 
(voY.  Gkant  et  Ijeb). 

Mais  en  niòme  temps  mie  se  noursuìTatt  la 
guerre,  déj.\  la  question  de  la  réelectìoo  prési- 
dentielle  s'aiiii.iit.  pt  M,  Lincoln  «Mait  adopt6 
comme  lulur  pre.sidenl  par  ^a  convention  de  Balti- 
more, tandis  que  cehe  de  l'.iiicaijo  porlait  son 
choi.x  sur  Mac-Clellan.  11  se  cachait  dcrnère  cette 
dernière  candidature  des  ulées  favorables  à  la  sé- 

filration  des  États  du  Sud;  la  .réélection  de 
.  Uneohi,  m  cotilmire,  signifiait  le  rétablisee- 
ment  et  U  mnotien  de  l'Union  I  toat  priz.  Le 
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présiiienl  fut  rt^Llii,  au  mois  de  novembre,  àmie 
importante  majority,  par  l-'i8  collé^es  électoraux 
sur  213,  qui  pnrent  part  nu  vote.  Sa  réinstalla- 
tion  «ut  U«tt  le  4  mars  186&,  et  il  renotnrela  aon 
serment  avec  une  aoleniieUe  nimplioitii .  Ob  lui 
avait  (lonné  }  our  vice*présideiit  li.  Andrew  John- 
son (voy.  ce  nom). 

Cept'iiiLTiit  Ics  e\énements  avaient  marclié,  et 
le  Sud  1  tait  dejà  pre*que  enticrcment  vaincu.  Le 
généralissimc  Grant,  apròs  Ics  combats  les  plus 
acbaroés,  for^a  Richmond  à  capituler,  le  2  avril, 
et.  le  9.  Lee  déposait  les  amiei.  Tout  semblaif 

Sreiulre  une  tournure  favorable  à  la  pacification 
e  la  répul)li(jue.  Cmq  jours  aprt-s,  lo  vendredi 
Saint,  U  avril, Lincoln  qui  vciiail  du  visitiT  Tan- 
cicnnc  capitale  des  coQfcdérés,  fut  assassine,  à 
Washington,  ea  plein  tbéfttre  dans  une  loge  d'a 
Tant-sGÌn«,  par  va  metm  eomédien  esaltò  et  à 
demi  fou,  John  Wifkei  Booth.  Atteint  d*iine  ImÌIo 
à  h  II' '  rt  prcs]ue  A  bout  portan^  il  expira  |e 

kinieiii.iiii  UìHlid. 

V.e  fuiiLsif  :  itf  iitiit  causa  la  plus  vivo  t'mu'iinn. 
Tous  les  K>  u'  '  i  ncmcuts  et  toutes  les  usaombld-es 
Mfl^sla^ve»  d'Europe  exprimèrent  leur  doulou- 
reuM  ibdigDation  etleur  sympatluepour  la  victime. 
Le procès-verial  du  Corps  légiriatii  francais  porte 
enlre  autres  It'moignages  :  Appelé  à  diriger  les 
affaires  d  irs  uti  teinps  de  crise  à  jamais  m>}ino- 
r..Mo,  M.  Alir.dinm  Lincohi  s'étail  maintcnu  à  !a 
'  bauleur  de  sa  dildcile  tui^sion.  Apròs  avuir  mou- 
tré  son  in<branlable  Tcrmetédans  la  lutle,  il  sem- 
lilait.  parla  lagease  de  sonlangageetde  sesviies, 
devolr  amener  bientdt,  entre  les  enfìuits  de  la 
patrio  nmériciinc.  une  ft'conde  et  durnble  rórn:> 
Ciliali'  ii.  Stji  Jerniers  ucles  soni  le  coi!roiiia.i:i'.ii:l 
de  s.'i  vjc  li'honnóte  hommeet  de  grand  citoycn. 

Aux  Rtals-Unis,  où  l'on  aimc  à  designer  Ics 
hommes  politniuis  par  des  sobriquets,  M.  Ln 
coln  était  avantsoa  ólection  &  la  prèsideace,  très- 
eonnu  sous  celai  de  rhomtéte  vinae  Alte  (abréria- 
tìoa  d'Abcaham)  par  son  esprit  de  finesse  et  sa 
bonbomie  dissimulant  une  grande  fermet«!'.  A 
part  ies  arlicles  de  journaux  et  de  Revues  qui  lui 
cnt  élé  cunsacrés,  nous  citeron^  :  AÒra/iam  lin- 
eo/», sa  naissaiice,  sa  vie,  sa  inort,  eUS.»par  HtAéb. 
Arnaud  {imib,  gr.  in-8,  iliustré). 

• 

LUfD  (Jenny),  cantatricc  d'origine  suédoise, 
est  née  à  Stockliolm,  lo  6  oclobrc  1«21,  de  pa- 
renti qui  ten.iient  un  ["^iis;onnat  doni  les  res- 
sources  sunìsucni  à  peme  à  ies  faire  vivre,  et 
qui  ne  pouvaieat  lui  donner  réducation  mus;- 
cale  quo  semblaient  rt'clamer  ses  précoces  et 
merteiUeuse»  disposilions;  carelle  fut,  elle  aussi, 
un  enfant  prodige.  Remarquée  par  une  aclricc 
retìrée  dutnéfttre,  elle  put  entrer,  à  neuf  ans,  au 
Conservatoire  de  Stockhuim,  où  -  He  recut  icsexcel- 
lentes  lecons  des  professturi  Cni-lir.s'el  llerg.  et 
du  compositeur  Lindblad.  isientót  elle  fut  j.roiluìte 
à  la  cour,  où  elle  réussit,  moins  par  les  agréments 
de  sa  voix  quo  par  son  entrain  dans  les  róles  comi- 
quea.  Aaeize  ans,  elledébuta  au  tbéàtre-et  obiint 
on  suoeès  d'enthousiasme,  dans  le  ròle  d'Agathe 
du  Freytehùl:.  Plus  si'vère  pour  elle-mème  quc  le 
public,  elle  sentii  qu'd  lui  leslait  cncorc  bcau- 
coup  h  faire,  ci  lésistant  à  l'enivrement  d'un  pre- 
mier trioinpiic  et  aux  prières  de  ses  compalrioies, 
elle  vint  chercber  à  Paris,  en  1841,  les  lefonsde 
Gaicia,  qui,-  effrayé  du  peu  d'étendue  de  sa  voix, 
fonda  sur  elle  peu  d'espérances.  Soutenue  par 
M.  Meverbeer,  elle  obiini  de  M.  Leon  Pillet  une 
audition  à  l'Opera,  puis  un  d.  but.  Soit  défaUlance 
diez  l'artiste,  soit  indifirr^ m  e  du  directeur  ou 
du  public,  soiit,  corame  on  la  dit,  ri\aUté  jalouse 
dune  prima  dona,  aloni  toute-puissante,  ce  de- 
but  passa  presque  Inapercu  {\h\3).  !.<  s  !  ;e^sure'« 
quo  re^ut  alo»  l'imour-propre  de  la  caniairice 


furcnt  lelics  qu'ello  jiira  de  ne  j.-uiai'  reparaiUc 
devanl  le  public  ftancais,  el.  iuràijuu  sa  ronom- 
mt-e  fut  fatte,  il  n'y  a  i  uini  eu  d'inslanccs  ni 
d'offresqui  pussent  la  décider  à  donner  à  Paris, 
n6me  une  reprósentaiìon.  Il  faut  dire  pourtaut 
que.  dans  les  derniìrts  inv  ciriruns  cn're 
Mlle  Jenny  Liud  et  I  Cipéi  i  frani  ,i  >,  ce  ne  soni 
pas  des  repugnanccs  n'ar  i >ti  li.ii^s<'o  qui  ont 
motivé  son  relt..s,  maii  des  ixi^^enccs  pécuniaire» 
cxorbiiantcs  qui  ont  rendu  son  admission  impos 
bible.  M.  Jtfeyerbeer,  qui  avait  plus  attendu  de 
son  talent,  luì  fit  obtemi ,  après  cet  échec,  un 
magnifi  jue  engagement  pour  Derlin.  elle  ne 
consentii  à  se  rendre  quc  dmix  ans  i  lus  tard 
:|K'i,'.).  Ln  attendant.  elle  recia  iii'.  à  ^h^  khcloi 
des  bravos  frrin  tiques  dans  liul'rrl  ìc  iHablc 

De  Hrrlin,  où  elle  excita  le  méuie  enlliouniasme, 
elle  pa^  à  Vienne  et  fit  fureur  daos  A'orma,  le 
Camp  de  Silésie  et  la  Fitte  du  régiment.  En  1847 
et  1849,  elle  se  reiidit  à  Londres.  où  jamais  on 
n'avait  \n  pareils  trioniplies  i-i  p  in  itle-  recMtes. 
Iji  ls:,i).  rlli'  contrada,  avi  c  U-  la'ni  ux  Uariuira, 
un  eii.-.i4' ni'  iu  qui  lui  valul  de  L.cu  aulres  ova- 
tions  d  ins  l'AniL'rique  du  Nord,  et  une  mul^^()n 
do  doilars.  Les  places  parlout  se  vcudaient  aui 
encbères.  MUe  Jenny  Imd  s'y  maria  l'année  sui- 
vanle  avec  un  pianisto  coni[HLKÌtPur  distin^nó, 
M.  Otto  Goldsehmi^t.  De  reiourt n  Kiiriipe  (!«:..:), 
r  llf  ^^'  li\a  ì\  Die  idi',  oi"i  elle  «-luploya  en  bonnes 
una  re>  fi  en  tundaiions  pieus^  s  une  [)artie  do 
s<in  immense  furtune.  —  Elle  est  morie  en  18G0. 

Mme  Jenny  Liad  a  été  aussi  vantée  comme  co- 
médienne  que  comme  cantairice.  On  a  été  jusqu'fc 
la  Cumparer  h  Mlle  Rachel.  Mais  elln  smilile  avoit 
raoiiis  réussi  dans  les  ròli  >  liaj;:<iues,  lels  que 
ceux  de  Surtna,  Si'miramis .  (jue  dans  Ics  r*iles 
df  iiuzzo  C'irullfii',  Comme  ceiix  de  la  Somnnm- 
huh\  ìa  l  ille  (in  regimrnf.  Sii  voix,  soprano  lé- 
gcr,  facile,  étenduc,  ne  rivalisaii  ni  (l'èelat  ni 
do  puissanco  avcc  ulusieurs  célèbrcs  caiilalrica» 
modcrnes:  elle  brillait  par  la  souplesse  etla  doQ- 
cour,  et  soa  cbant  faisait  toutc  la  gràce  ettOtttto 
clun  me  qu'on  se  plaisait  à  vantar  dans  sa  per- 
sonne. 

LIXDBERG  (Jacob-Christian),  théologien  et  nu- 
mismate  daoois,  né  h  Ripen  (Jutland),  on  1197, 

éludia  à  l'univcrsitó  de  Cupenuague.  Un  mémoin 
sur  les  monna  U  S  earlhaginoises  et  une  disserta* 
ti  -n  /'«  lii<ii  liptione  vìcliirnxi  pÌKniicd-dr.icu 
lui  valurenl  le  grade  de  rb  eleur,  en  Ì8"28.  U  in- 
sera dans  le  Journal  thcoloyiiiue  de  Grundtwig 
el  Rudelbacb  plusieurs  arlicles  très-hardis  qui 
soulevèrent  uno  vive  polémique.  Prolestant  zéfé, 
il  professiiil  néanmoins  un  christianisnie  pure- 
menl  historique  et  symbolique,  qui  lal^sait  peti 
de  place  .\  la  révélation,  et  juignait  ."i  un*'  -lamle 
scienee  et  à  une  rare  puissance  de  dial'  iii'i  le  une 
vivacitt!  de  langue  qui  lui  attira,  aiuM  qu'à  •^es 
amis,  les  poursuites  uu  gouvcrnemenl  t-t  plusieurs 
procès.  De  1833  à  1840,  il  publia  un  Journal  cc- 
ch'siastique  du  Nord,  rcmpli  d'articles  toutlitté- 
laircs,  qui  jettent  une  grande  lumière  sur  la  TÌo 
et  le  mouvement  religieux  du  Danemark,  cetle 
époiiue.  M.  Lìndberg  comni''n^  i  aussi  une  tra- 
duLtion  de  la  Biblr.  doni  il  ne  jaait  quc  scpt 
Ijvraisons  (1837-1843),  et  pubìia  queliues  écrit» 
mystiqaes,  entro  aotres  la  Jlarpe  r/e  .S'ion  (Copen- 
liague,  !8:n)  et  Ies  Unsrn  Kj.rden  (Copeobaguo, 
1843).  i;n  18  "14.  il  de  vini  pasleur  d*U0e  potito 
parois.se  de  1  iie  de  Falster. 

Comme  numismate,  archéologue  et  phìlologue, 
il  est  auteurd'impórLants  Iravaux,  dont  '1  »  f^**! 
lui-méme  les  planchcs.  Nous  ciieroai  j  ^';.'7ro. 
Br.mdsted  wr  quelquei  médadk.^ 
penbague.  isnO)  ;  r.rammaire  lubroi^»^^^ 


Digitized  by  Go 


UND 


~  1180  " 


LIND 


(Il)id.,  1831),  mivrnpps  gai  ont  b^aucoup  servi 

à  l'étiidp  do  l'héltre»  en  Danomark;  pnfin  dVx- 
Cillniils  articips  sur  Ic-s  noniiaios  ciilii]'.ii^-*  et 
bouidos  dans  les  Auntdt  r  fnr  Hordisk  Oldkyn- 
dighed  et  dans  Ics  }!nni>in  s  de  la  SoeUté  éu 
ontt^iMitref  én  Nord  (1^40-1844). 

LINDLFI'  (John),  Lotaniste  anglais,  ,\  Cat- 
ton,  près  Norwich,  lelfi  février  1799,  aété  chargé 
de  la  chaire  de  l>olanique  au  colltpe  ilo  l  uni- 
versité  de  Londra  et  est  devenu  secrétaire  de  la 
Socirté  d'horticultive. 

Il  a  écrit  de  noinbreuz  ouvrag:es  pratiques,  ex- 
edlents  manuels  soureiit  réimprìnws.  L«  plus  sa- 
Tant  et  Io  plus  compiei  est  son  Iloyottme  véqétnl 
(thp  Vetretablc  K-npdotn;  3»  édit.,  18.^3.  pr.  in  8), 
Oli  S''  trouvinit  dccnl-  la  nature  et  les  us.-if,'ps  dfs 
plantes  les  plus  coniiut  s.  On  a  encore  de  c«  lalxj- 
rieuz  proresseiir  :  une  Introduction  à  l'étudc  de 
la  botanique  {Introduction  to  Botany.  3  voi.)  ;  un 
Sfttèmt  raiionnd  d»  bottmtgtM  (Naturai  system 
OlB.);  des  tUémenls,  un  Traiti  spécial  (Treatise 
on  B.);  et  des  tnanuels  à  l'usjige  des  enfants  et 
des  familles;  un»'  h'Iore  vM'fUaile  (Flora  medica); 
une  Botanique  domesitque  (.Med.cal  and  eccnomi- 
cal  R.,  aver  atl.is);  une  Flore  fossile  de  la  Grande- 
Bntagne  (Fossil  Flora  of  Great  Rritain,  3  voi.); 
m  Trai^  dFhvrti'iulhtn  (Thvry  of  hortieuHure; 
nOQT.  édit.,  18S3);  ane  Histoìrr  botanitpu  des 
ntes;  la  Pomologie  anglaise  (3  voi.),  etC. 

LINDNER  (Frédéric-Ouillaume),  péilapopiie  :il- 
lemand ,  néà  Wridi,  le  11  dècembre  17T9,  élu- 
dia  la  pbilosopbie  et  la  théologie  à  l'univerMté  de 
Leipsick,  oè  U  prìt  ses  grades  universitaires  et 
devint,  en  1815,  professeur  suppléant  de  philoso- 
phie,  et  en  18"2"i,  de  caléclii  se  et  de  pédagogie.  Il 
a  contribué  aclivcment  à  Ter  -  ni  .  ti  n  de  l'ecotc 
urbaine  de  Leipsirk.  Sévéremciit  t  riaodoxe.  il  fnit 
du  chriStianÌMn>'  la  base  de  tei  te  pódagngie. 

On  cite  particulièremen  de  lui  les  iU:isertalions  : 
ìk  Mttìtodo  genetica  (Leipsick,  1808)  et  De  Fini- 
bus  et  pr,Tsidiis  arti»  p.Tdagntiicr  snundum  prin- 
cipia aoetrin.T  chrislian.r  (Ibid.,  IHi.S),  dans  les- 
quel!i->  ì]  rósali. !■  ics  id'ii--  (jui  liorniiu  ut  - 
trcs  ouvrage*,  el  Mnc  Henaf  ,  ou  Ce  (pi'il  »/  n  de 
positif  datts  la  franc-maconneric  (Mac  «en.ic 
oder  das  PoMtive,  etc;  ll>id.,  1811).  iivre  traduìt 
en  plusieurs  langues  et  écrit  par  l'auteur  apr*  s 
SA  scission  avec  la  Société  des  Trancs-roa^ons  de 
Leipsick,  doni  il  avait  été.  dnrant  plusieurs  an- 

néeS,  un  des  ;  l"'l[,'ip:ui\  ii  rnil  [•'■>. 

Son  fils,  M.  triiillaiiui»  Bruno  LiNDNKR,  thóolo- 
pien  alicmand,  w-  en  iKl^i,  à  Leipsick,  fit  ser. 
études  dans  sa  \ille  natale  où,  a;  rès  avoir  été 
agrégéà  l'ur.ivernté,  en  1839,  il  devint,  en  1846. 
profesMUC  suppléant  à  la  Faculté  théologique.  Il 
•  le  tìtre  honoriUque  de  doeteur  en  théologie  de 
l'univcrsité  d'Erlangcn.  Srn  :  rincipal  ouvr.ipe  e--t 
un  Traile  d'histoire  ecclesiast>que  chreiimne 
(Lchrbuch  dcr  chri-t'ichen  Rirchengeschichte. 
Leipsick,  18V2  18:)4,  2  voi.),  On  lui  d  Jt  en  outre: 
Méne  et  Marthe,  ou  l'É^iae  et  la  mitsiminté- 
rlnire  (Maria  nnd  Martha,  etc;  ìVul,  185?):  un 
IteuHI  de  termotu  ehristoloijiques  (Chrì!.tolo- 
glache  Predigten  :  Il  id..  |S(,.M,  c  tc  .  puis  un  Hc- 
auil  de  contes  et  d'htstoires{ì  rzaelilungen;  Ibid., 
ina,  4  voi.),  dédié  à  1*  popnlation  cbrétieniw. 

tlHDPAIXTXER  (Pierre-Joseph),  eompotiteur 
alltlDaiHl,QeàGobleDU,le  8  dècembre  1791,  mort 
It  31  lottt  18S6.  —  Voy.  les  doux  premières  édi- 
tìons  da  Di^ofmoirt, 

lINDSAY  (Jamc!'),  guit'ral  anglais.  né  le  17 
tTtil  1793,  mort  (e  b  déceml^re  18&5.  —  Voy.  les 
dm  prenilèraa  éditìons  du  IHetìonmìre. 


Son  fils  atné,  sir  Contts-Trotfer  Ltvdsat,  né  en 
1824.  servii,  de  184ti  à  I8r)0.  dans  le  regiment 
conmiandé  par  son  pire,  et  ja-si.  en  1855,  dans 
la  légi'  n  anglo-italienne  avec  le  grade  de  major, 
n  est  députc-lieutenant  du  comte  de  Fife.  On  t, 
de  lui  deus  tragedies  ;  Alfred  et  le  Frince  ooir. 

I.IXpSAY  (Aleiandre-WilUam  ^wroHT),  Ioni), 
écrivairi  anglais.  né  en  ISTi,  e  t  le  tils  jìne  du 
conite  de  f.rawr  rd.  C'e-t  un  des  rnres  p;  triciens 
anglais  qui  ont  pris  place  parnii  les  bomroes  de 
letires,  et  Irouve  auprès  du  public  tonte  la  favcur 
qa'Us  inéritent  A  la  fin  de  ses  études,  qu'il  fit  à 
l  unirersfté  d*Osford,  il  partii,  raivant  rusage  de 
ses  compatriotes,  pour  visitor  le  continent,  et  par- 
courut  f'Égyptc,  l'Arabie  et  la  Sjrie,  Au  retour, 
il  puldin.  sous  forme  di-  l(  llir  >,  irii[  r4'ssinns 
de  voyaKe  {Letters  on  Egypte,  Edom  and  the  Holy 
Land;  Londres,  1838),  peiitture  aussi  agréable 
q<  e  fìdèle  des  moeurs  orientales.  Ses  onnages 
prist  rieurt  aont  d'un  earactère  plus  élevé  :  De 
l'Étide-nce  du  ehristianisme  (1841):  ìe  Progrèt 
fondi  sur  l'antagonisme  (1846),  ibéorie  ration- 
r;elle  dont  la  lilwrié  fail  la  ba^e  et  (|ui  rt  nfcrrni' 
des  consìd«-ratiotis  sur  l  ét  it  et  la  de-linee  jioli 
ti.iuo  de  l  Angleterre;  un  Pr^ci*  de  l'histoirede 
l'ttrt  chrétien  (  1841  )r  qui  r^UTe  des  études  ar- 
chéologiqiies  assez  étendues. 

Kn  1849,  Il  rd  Linds-iy  a  publié  l'histoire  de  ses 
nn-rtres  {liiex  of  the  Li'ndsays):  il  y  raconle.  dans 
un  (vie  souvi  tit  euji  iiò  ou  puélique,  la  vie  agi- 
Ite  des  membres  de  celte  famille  normonde  dout 
le  nom  se  retrouve  à  duqM  lastaat  daas  Jea  aa- 
nales  de  ricosse. 

l.I?ri)éJAY  (Williim  SriAw),  hommc  politique  et 
industrie!  an,lais,  né  en  1816.  à  Ayr  (Écosse),  et 
ori  lielin  de  bi  luic  lieure,  fut,  à  quinze  ans, 
rhli.'é  de  s<5  cr>er.  par  son  Iravail,  des  nio\ens 
d'exi^tence.  Admis,  comme  mousse,  à  bord  d'un 
bàtiment  marcband  de  Liverpool,  il  navigua  troia 
ans,  faillit  périr  dans  un  naufrage,  et  obtint,  en 
1836,  la  condiiite  d'une  barque  qui  trafìqaaitau» 
les  parages  de  l'Inde.  Dés  qu'il  se  ?it  possessenr 
d'un  p  til  perule,  il  renonca  à  la  roer  (1840)  et 
devinl  le  (  rincipal  aaent  d'une  compagnie  houil- 
li  re  d'Angleterre.  I.n  IS4.').  il  s'ttiiblit  à  Londres 
pour  y  jeter  les  ba*es  d  une  des  plus  considcra- 
Lle.";  matsons  de  commissiondc  cette  capitale. Tout 
en  préparant  Tédifice  de  sa  fortune,  il  n'avait  pac 
un  .-^eul  instant  négligé  son  instnieSon  pefson- 
nelle  et.  gràce  à  sa  persévcr.ince .  il  f'it  Vientòt 
en  état  de  prendre  une  nari  arine  au  moi,\cuiciil 
politique,  en  écrivanl  plusieurs  lettre*,  brochures 
ou  articlcà  sur  les  questinns  du  moment.  Son 
écrit  intitulé  :  ìiotre  marine  marcharuie  et  tee 
Inis  qui  ìa  r^gùsent  (Our  navigation  and  meroaii- 
tilc  marine  law.  1842.  in-8),  contient  une  Cfiliqae 
de  la  confusion  du  droit  maritime  de  l'Anglet  rre. 

En  1842.  M.  Lindsay  épouw  la  blie  du  b  rd- 
pròvót  de  id.iscow.  Après  avoir  inutilemenl  dis- 
puté  leS  sulfrages  des  bourgs  de  .Monmouth  et  de 
Dartmootb,  il  réusstt,  en  mars  1844,  à  emporter, 
de  quelques  toìi  seulemeat,  lamandat  parle- 
men taire  de  Tynemoutb.L'un  des  membré»  les 
plus  capaMe<i  da  parti  réformiste  à  la  Chambre 
des  Comniunes,  il  s'est  mèlé  irès-vivement  à 
l'agitation  qui,  en  18.S.i.  sétiit  formée  contre  les 
abus  de  l'admini  tration  civile.  Kn  Ì6t>9,  il  fui 
nommé  h  la  diami  re  des  COVIDOOOS  par  le  bourg 
de  Sunderland.  et  il  a'oppow  vifMMnt  à  l'ang* 
mentation  de  iiépen«es  demsndée  pooT  la  cmwrer- 
vion  et  ra:igmen1:(fion  de  l-i  fi  Ite.  M.  Lindsay 
possi.dait,  eu  I8:i>.  \iii.l  deta  bAtiinent»  de  pre- 
mier ran.;  et  Jivail.  l'nnnt'e  suivante.  assuré  con- 
tre les  rtsques  maritimeli  la  valeur  de  70  miUiens 
de  firmesTìl  a  été  nonné  nagistrat  de  MiddliMi. 


Digitized  by  Google 


LTOU 


—  1181  — 


LIPI 


UNIMNnr  (Georfjes-Augaste-Frédérìc-Àlbemarle 
Bebtie,  10'  corate  db),  pair  d'Anglelervt,  né  en 
1814,  à  UHìngton-hou^e  (comtéde  Lfnooln),  ap- 

parlient  \  iihp  .u  c'f  ane  famille  élevée  ,  en  if.'26. 
;\  la  p.iiri''  heitilLta  re.  Il  succttla,  eri  1818,  aux 
honneurs  Jc  son  pvic  et  vola  comme  lui  avec  le 
parti  coDMrvateur.  Ila  étó  nommé  dépulé-lieu- 
tenant  da  conité  de  Liueolnen  1849.  il  n'estpas 
marìé  et  a  pour  hériiier  préiomptir  vm  fière, 
Montaigu -Peregrine  Bertib,  néen  I8I5. 

LINNEI.L  :John),  [leintreanglais,  né  àLo:itlri:s. 
ea  l'".>2.  fui  e  »  ve  (!'■  Juhn  Varley  6t  eiposi  pour 
la  première  lois  à  l'Academie  en  1807;  l'aniiée 
suivante,  il  envo^  a,  à  la  Britisk  Itulitution,  la 
Féduwr$f  acèna  d'après  nature,  et  se  représeaia, 
en  1821 ,  à  rAcadémie  aree  nn  paysage  et  dea 
portrnits.  Dans  i'iiUrrvaì!  >.  i!  aviài  pròduit  une 
foule  de  siles,  de  miniaUm.^ ,  «l'eaux-fortes.  de 
portraitssurlinit,  panni  le.squ>.'ls  noas  sitrnaieroiis: 
lue  serie  de  Vues  du  paì/s  de  Galles,  dee  E(fets  (k 
muuin,  de  toir  et  de  nut<;  dea  scènea  raati(|ues, 
comme  U  Milking^  la  nuU  de  Winduttf  wk  Che- 
min  stAìtmnfttx,  une  'Bnnjcre,  eto.  Il  ne  jparvint 
toutefois  ijui'  tn-  -diificilonjf'nt  àvaincre  l'iiidi-c- 
rencc  dn  puldi-',  «.-t  l'f  fiirrnl  se;  portr;rt>,  doni 
!e  11:1  ::  rr-  >  si  ir.;' ili-i:!  .M  • ,  (ini  lui  atiin' l'Ciit  la 
renonunec  doni  il  tsl  aujouru'hui  en  pleme  pos- 
session.  On  cite  comme  sos  m-illeurs  :  tiroìtìjc 
d'eafanU  (]83ó)  ;  lea  peiatres  CatcoU^  Mulreatfy, 
FhiUp*  et  Colint,  entnarades  de  l'auteur  :  Matthut 
(1833);  Wttren,  nixU.  'if  ,'ix;}8);  Té.  rivain  77i. 
Carìiih' {]H'AYì;  sir  l{i,li>ri  /v^/.  exéciió  dftix  f<'is 

Ìlh.l.S'  t  Ih:!m;^  ;  inni  l.anithuin'  (l,S'ii>;  :  l  if  lìiime 
laprommadr  (Ibe  moruing  Walfj.  1847),  eie. 
Oepius  celle  epoque,  U  est  revenu  complétement 
•npayiage.  Daaace  More,  où  il  imita  Ruysdael  et 
Robhena,  il  a  donnó  :  le  Mtmlin  à  tent  (1847) ,  à 
la  palerie  Vornon,  a  nsi  qu  une  Vite  de  forét,  le 
Commcncetiiaii  <lu  dx  iuqe  (1848):  le  ttrlmir  d'V- 
lyssr  (iHiyj:  le  iltnsl  ci  la  Samarilaine  (18.S0); 
Avant  l'orage,  le  l'nssa;/e  du  ruisseau,  Soia 
FAubt'pinp,  etc.  On  a  vu  de  lui  à  l'Exposilion  uni- 
▼erselie  de  Paris  en  18óó,  le  Frophite  désobéis- 
mU,  exposé  k  Londres  en  lft&4,  te  Koutedans  wm 
/or^/.  la  h^ffìlie  <ìr  rorrje,  ìt  GtmUd  et  Un  Ch»- 
min  dans  les  mfn.iaijuta. 

LIXTON  (Willian>),pcintreanglai«,  nei  Liver- 
pool,  dans  les  d' c uiéres  anoéea  du  siècleprécc 
dent,  fixó  à  i.o:.dres,  a  donué,  au  milieu  de 
BOaiDTeuxTovages,  une  longue  sèrie  de  paysa^es 
«tdesoUts  lìe  irò.  parmi  les'iuels  nous  cite- 
rons  :  ÈmHqw  df  uii-i.umer  (1819),  son  reuvre 
de  déliut:  V ]!>!•' :.'  /'nv.,vj«o.  le  Tempie  de  la  F'tr- 
tuiie,  le  Imc  iU-  lucano  (1834-38);  la  lìaie  de  Sa- 
ples,  Ruinesde  P.isium,  Athènet  (18W-47);  Tem- 
pie de  Minerve  à  Rome,  Venite,  Lancailre  (1850- 
52);  l»7^  (1896).ete. 

LHWTVILLE  (Joseph),  savant  franrais,  membre 
de  rinstitut,  accien  représenUnl  dii  pouple,  ni' 
à  Saint-Onifr,  l»  Ik  mari?  180G,  fit  de  bnllariles 
éludcs  à  IT.,  ij.e  polyipchnique,  de  1825  à  1827. 
Classò ,  à  sa  6ortie,  dans  ies  ponte  et  chaussées, 
ilrenon$a  ant  canièrea  qui  lui  étaient  ouvertes, 
pour  se  consacrer  aux  sciences  otactes  el  anr 
matbéinatiques  transccndantes.  ¥.n  1831,  il  entr  i 
dans  l'enseignemenl  public,  devi:  !  piufess.  u;  à 
rficole  polyt'chniijue,  ei  fut  chargé,  sii  an>  plus 
tard,  «fu  conrs  de  math<^>matiques  au  Collège-  de 
France.  Il  a  étó  nommé  membro  titulaìre  du  Bu- 
reau des  longitudes  le  )6  man  1862.  Apri^s  la 
rivolution  de  Février.  M.  J.  Liouville.  connu  par 
te*  idées  ind<'pendaf!tes,  fut  ehi  représenlanl  de 
li  Mr-urtlie  à  l'Asscnililre  conslitL.ante,  le  seccml 
sur  onze  par  90067  auITrages.  11  vola  avec  le  parli 


dómocraìique  modéré,  et  ne  fut  pas  réélaàb 
Uuis'alive.  .\dmis  àTAcadémie  dea  scieoc«>t,  dèi 
en  rem]>1acemrnt  de  Laiande,  il  a  éte  dé- 

coré  de  la  L  j.ion  d'h  ;nncur  en  avril  18r,3  et 
promu  o'.iiri'T  ik-  la  I.i'l;!  n  d'.honntjur  le  13 
aovU  18r.l. 

M.  J.  Liouville  esl  auteur  d'un  grand  nombre 
de  découvcr!es  imnoriatiies,  expo^ées  daos  une 
suite  de  Sotes  et  Mémoire».  dont  les  titres  ne  sau- 
raient  trouver  plaoe  ici  :  (ts  sont  ìndiqués  d'une 

niani.'  ;'^  comiti;  ;?.  ^  it  dins  la  liUi'ralure  enti- 
(rmjìdnii II  ,  -'Jit  <li!is  li'  (  ntnìfMiiu-  dola  libratno 
Malie!  Bachi-luT.  Il  a  doniif  di'.rr-e*  .'  hi  -  ns  os- 
tnni'cs,  u-lle*  quo  les  0/-.'«  r'-v  m>ll^  l•n^n^^^^ues 
d'£varisle  Galois,  la  Cfomélrie  <i  Mu  i-O,  les  le- 
eofu  de  Navier  ;  etc.  Il  dirige  le  Journal  dei  ma* 
thifMtiques  pure»,  qui  se  dé^iRoe  mime  ìe  plus 
ordifiairoment  sous  le  nom  de  Journal  de  Jf.  / . 
t  t7/e,  etacoUaboré,  eaoulre,  aox  priucipaux  ru- 
(  seientiflquea. 

tlorviLLE  (Félix  -  Sylvestre-Jeen-B^tf^t .  ) . 
avorai  frani-ais,  fìr.'re  alné  du  préeédent,  né  à 
Toul.  le  31  octobrel803,  fit  k  Pari*  de  tortenétu- 

ilcs  do  droit,  pril  le  diplòino  de  dnciriir.  c  r '^;a- 
era  pnsuito  cnii[  ans,  comme  clerc  d'avniii' ,  a  se 
familiari  i  r  ave.  la  prnci  'iurc  el  la  pralit|Uo  .les 
afraires,el  ne  se  fit-  inserire  qu  en  18'2Ì)  .aii  ial>lr>au 
des  avocata  de  la  Courroyale.  Oratear  vclii'-nient, 
il  s'esi  tenu  toutefois  à  iécart  de  la  Conr  d'as- 
sises.  où  la  pui«;<iance  de  son  talent  wmblait  mar- 
qutT  .va  j  lacf.  fi  s'esi  atlrM  lì6  nut  ra-ises  civiles 
Oli  ^o!ì  (liiliilclé  de  jurisconsuUc  el  sa  >cilmico  dps 
affaiips  lui  onl  valu  de  no'ables  succs.  Appar- 
tpnant  à  l'opiDion  démocratir|nt>.  il  fut  porlé 
comme  candidAt  au  Corps  législ.aiif  à  Paris,  en 
1808,  pour  femphuer  le  générai  Gavaignac,  et 
échoua.  Au  moia  d*aoAt  18&6,  il  a  été  nommé 
bàtonnierde  l'orilre,  on  rem.  lacement  «le  M  Pcth- 
mnnt  et  a  éit^  reelu  lu  l.s.'J.  Lv^  discours  qu'il  a 
p.tononcis  en  c<  Uc  qualité,  sur  la  p.rofesMon  d'a- 
vocat,  ont  été  publiés  sous  co  litn^  :  Devoim, 
honneurs  .avantage\-,  jouinioucet  de  la  profession 
d'atocat  (2*  édit.,  18ó8,  in-U);  le  Siage  (1868. 
in-4),  eie.  —  M.  7.  LiowiUe  est  moit  le  1  avril 
1880. 

UPARIM  (Ludovico),  peinlre  italim,  né  à 
no!.n.'ne,  le  17  fó?rier  1800,  mort  à  Veuise  le 
:  )  mars  1  ,s.S6.  ~  Toj.  le»  flotts  première» éditioDS 
du  JHetionnaire. 

L1P1>*SKI  (Charle<;\  violoniste  p'lora!<i.  maitre 
de  cbaiuìle  à  la  cour  dcDresde.  ne  à  Katzin,  au 
niois  do  iiuverabrc  1790,  !it.  sm"-  la  direction  de 
son  pere,  ses  premières  étud unisicnles,  el  de- 
vinl,  tout  enfant,  unvlrlut>i'  ■a-  >  violoncello. 
Nommé  à  vingt  aos,  chef  d'orcbesirc  du  thèàtre 
alfemand  de  Lemberfr,  il  y  resta  quatre  années, 
pendant  lesquelle?  il  travailla  à  acquérir  sur  le 
violon  une  exécution  larpe  et  classique.  puro  de 
toules  les  alTZ-tcries  à  la  inude.  Kn  1814,  il  cnten- 
dit  Spohr  à  Vienne,  quitta  sa  jdace  de  chef  d'or- 
che.stre,  pour  se  livrer  tout  entier  à  l'élude.  Il 
pariit,  en  1817,  pour  l'Italie,  eat  de  grande  au&- 
cès  dans  plusieurs  Tillee,  turtoot  ft  Plaisanee.  U 
fui  ensiiite  .iccneilli  aver  faveur  dans  s  n  pajSt 
on  Allom:fp;ie,  on  HoiiKrit'  el  on  Russie  où  l'em- 
f  ei  cur  li^  eh  i  -it  pn.i:  s.L>n  premier  violon.  De  re- 
tour  à  Var8ovie,en  1829,  il  s'y  rencontra.  dil-on. 
avec  Paganini  et  lui  disputa  les  sulTrap-s  du  pu- 
Uie.  Le  bruitae  répandit,  en  1833,  qu  il  étatt  mort 
du  choIéra-Aussi sa fiapparitiou subite,  en  iki.>, 
nt-éUeuoe  grande  sonsalion.  flette  roénio  anne_ 
il  vfnt  à  Paris,  où  d  excita  moins  d  en'SÀt  en 
.p  .Ia!.s  les  autres  caiatales  et  pa»«« J^'SS  ABo- 
ADgleierre.  Après  de  nouveaux  voyages  ■» 
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mrt^rnò,  en  Italie  et  en  Russie,  il  fut  oororaé,  en 
iK'tO.  niallre  ile  chapelle  de  la  coiir  de  Dr^sdc. 
Cornili  '  compositeiii  ,  M.  Lipin^ki  a  produil  un 
as^e^  t;rati(l  nombrc  ti  LCtivres  qui  n  oni  ^'uen? 
ajnuit'  à  la  répulalioii  du  vutiiose.  Son  jcu  lar^'e, 
luirii  et  sOr  se  disiiuguail,  eo  oulre,  par  uoe  in- 
tensité  extraoidinaire. 

LIPPE  (maùson  de),  famille  princi?;re  alle- 

mand'?.qui  comprend  Irs  dcux  li^.'ue-'souvi  i-aiiies 
de  Lii'Vi:  ot  de  ScHAVMiiOiuiG-L'.fi-K;  à  l<i  jir-'- 
inii  re  se  nitt.iclionl  U's  liraiich'js  lit''ró'i:t.iire.s  tic 
LiFi'L  LiirsTi  rtKti.n  ei  de  Lippe-Weissekfeld. 

LwvK  (Paul-Frtl'ùcric-ÉmUo*Iiopo<d.  prince  dr), 
chef  actuel  de  la  ligoe  de  ce  nom.  né  le  1"  sop- 
tembre  18-21,  a  «accèdè  i  son  pére,  le  prince 
Pau!-Ali  xaridre-/,eo;iofd .  le  1"  janvicr  IK.'il.  Il 
s'cst  marii'" ,  1p  17  aviil  I8VÌ,  hhi  priiuts^e  Elisa- 
i.v:  I-  1'^  oclol.ro  lH't;{,  fìUc  d'Alh-Tt,  prnce 
de  Sch\varlzbour;:-Uudolstailt.  Ila  trt^is  sit-urs  et 
trois  frcres  :  Gunthcr-Frétiéric- H'o/drmar  ,  né  le 
18  «mi  1824,  marié  le  8  novembre  à  la  prin- 
cesse Sophie  de  Bade:  ÈTaWe-Bermann,  nè  le 
4  juillcl  1820,  ci  Charl  "--  1 /t.rarii^c,  né  le  If.jan- 
vierl8;![,  capilaiiie  li  ias  le  rtigimeal  tles  gardes 
du  corps  (lu  roi  de  Hanovrc. 

LirrE  -  BiESTKUFFt.i»  (Jnles  -  Pierre  -  Hermann- 
Augusti .  ornte  et  sei^jncur  noMe  di:),  chef  aclucl 
de  la  branclM  alaèe  de  la  ligne  de  Lippe,  né  le 
t  KvnX  1812,  a  «vccédè  le  fi  }anvier  t8'«0  à  son 
pére  lo  comte  Guiraume  Eni  s;.  De  son  niaria::o 
aree  la  connesse  .l</i7<ii(/t'-(:lulil.le-Au^:ii-;to,  fille 
du  comttì  Fit  'L'.-icde  Cas'.cll,  nvi:  le  IH^uin  Isls, 
il  a  deux  filles  et  huit  fils  :  Frncsf,  ne  l»'  ;>j:im 
IRVI:  AiliiHxrt,  n>  le  Ifi  oclolire  l«i3;  l/nj^nld, 
né  le  12  mai  1846;  Catimir,  né  le  b  ociobre  1817  ; 
Frédérie,  né  le  10  mai  1852;  Hodoìplte ,  né  le 
27  avril  IS.'.G  ;  Frcihric.  Guitlaume ,  ne  I^^  IG  juil- 
lcl IH.jS  el  riiarìrj,  nù  le  19juiii  1861.  Il  a  dcux 
fren-s  :  III  rmunu .  nè  le  8  joill  1818|  Ct  Léopdd^ 
né  le  19  janvier  1821. 

Il  a  d'niz  oncles,  le  t  in:-  Ccnstantin,  nòlo 
14  nars  1811,  lieutenam  de  hussards  au  service 
de  Pnisie,  mort  leSoetobre  I8ni  ;  Charìtt-Vré- 
d<'TÌc,  né  le  28  septembrc  IRIS,  capiiìnn'  d'2  ca- 
Ta'.cTie  an  senice  dola  Hes-e  grainl-ilucile. 

Lii-rii-WpjssENFRLi)  (Guitiììc,  comi''  ti  sei- 
ffncur  notile  iie),  chef  actuel  de  la  liraaclie  cadette 
de  la  ligne  de  Lippe,  ne  le  2!  aoilt  1805,  a  suc- 
cèdé,  le  31  juin  1840,  à  son  pére,  le  comte  Fer- 
dinand; marie,  le  31  aoAt  1843,  à  la  eomtesse 
Ida  de  Lippe,  il  a  trois  cnfai  ts,  doni  l'ai  le, 
Irrdinamt ,  est  né  le  Goctolire  IH'il.  Il  a  qualrc 
siTurs  el  un  frìre,  Huij  i  s.  ne  le  IH  dijcemlire 
1809,  el  niarié,  le  27  oct  >l'tH  I s:.l ,  à  Wilhelmine, 
fille  du  baron  Ernest  Schenk  de  Ge yern  de  Sy- 
bourg  doQt  il  a  eu  un  fila  et  une  lìUe. 

Deux  oncles  du  comte  Gustave,  le  comfe  Chré- 
tien,  nó  le  21  février  1777,  mori  le  21  oclolne 
18Ó9,  et  le  comic  Louis,  né  le  14  juillet  1*81. 
m  iri  le  \\  juiUel  1860,  ont  eu  :  le  premier  six 
fiilcs  elquatre  fils,  le  second,  trois  filles  et  cinq 
fìls.  Ix^s  neuf  fih  occupent  tous  dea  placet  dasa 
l'armée,  la  magistrature  oa  l'adminiatratiOD. 

Le  chef  aetueide  la  li^e  souTeraine  de  !^aum- 
Boi'RG-Li^rE  est  le  prince  Adnìphr-Qfnr^  né  le 
1*'  aoùt  isn.  Il  a  >uccé  !é,  le  21  aovefii;  IHCO, 
à  son  pi  re,  le  prince  (.Voryc-Guill.iuine.  I.ieute- 
nant-géniral  4  la  suit"  '1  ,s  armées  prussieiinc  ci 
hanovrie:i:ie ,  et  prò,  :  [  ìÌ  ì-  du  2*  l)at;ìidon  de 
chasseurs  banovrieus,  U  a  épousé  le  25  ociobre 
1844,  Hermine  de  Waldeck  el  Pyrmom,  doatU  a 
•tt  deux  fiilei  «t  quatre  fila, 

UPRANDI  (Paul-Petrowitsch),  g.'nérd  russe. 
Dé  en  1796,  prit  part,  sous  Jes  ordres  du  général 
WorODSow,  avz  compagues  de  1812  k  1815,  se 


disii;ipiia,  en  1831,  à  la  prise  de  Varsovir,  o\\ 
son  re^imcnt  enlera  deux  redoules  polonaise»,  et, 
aprAs  un  avancMii' ni  r^'-'ulier,  «i  "vinl  lieutenant 
gL-néral  et  coiiiniaiiilant  ilo  la  ilou/.i'me  iliv;s;OQ 
d'infanterie,  en  18j8.  En  jinvicr  ]8ó4,  il  rem- 
placa  le  général  Anrep  dans  le  conuuandcment 
ilu  corps  d'armée  qui  bloqua  Kalafat;  mais,  ea 
avril,  il  éracoa  la  petite  Valachie.  et  aprcs  <a  l  a 
taille  d*Alma  accourat  en  Crimée,  oii  il  parvi.it 
h  s'ernparer  des  travaux  de  reiranchement  de 
l'armée  turque  et  cau*.,!  de  '_'rarnle-i  pertos  i  la 
cavalerie  a;i-l.n^v,  Jus  ri'i'i  !';ii\er  il  occupa  cn- 
suile  les  baule  ars  dr  la  r~cii''rn,'ua.  meoaraiit  le 
flanc  de  l'armée  des  alliés.  Kn  18.j:i,  aprteavoir 
.-i5^i<^té  à  la  bataille  de  Trakiir,  où  il  CMomanda 
l'ai  Ih  gauche  de  l'armée  russe,  il  fot  cbargé  <le 
la  tlcf>'nse  iles  défili's  du  R-'ll'eck.  Apr.'s  la  n- 
c'iiN'on  (le  la  paiv,  il  r.iineun  la  s-xiòme  tiivision 
d  iiilaiiti  t  .L'  il.ni^  l'inlérieur  de  la  Russie.  Ap|ieló 
au  comtnaademecldu  1"  corps  de  l'armée  rus<c, 
cantonné  en  Pologne,  il  a  éié  représenté  par  di- 
vers  journaux  eomme  s'oppoaant  ou  prenaat  part 
malgré  luf  &  bi  répression  sanglante  des  pre> 
micrs  mtiuveinents  qui  éolaìèreiiL  dans  CO  paya, 
aux  mois  ile  mars  el  avril  I80I. 

HUKrX  (Anguste),  lillé-'aleur  fran^ais,  né  à 
Roueii,  vers  1810.  débuta  dans  les  leltres  en  fon- 
dant, dans  cette  ville,  un  ^etitjournal,  flnditeret, 
nui  justilìa  son titre.  Après  un  eerUdn  nombre de 

tluels,  M.  Lireux  viiit  cliirrli'^r  h  Pari*  lafo.'-luriG 
lilli'iaiie,  et  fut,  e:!  18'il.  1  un  dc-i  fontliitcnirs de 
la  ì'atrie,  qui  t'iail  alur-^  iiiime  un  joiir  ial  d'on- 
p  tsition.  A  la  mème  épt-que,  il  fut  chargé  de  la 
dircc'.ion  de  l'Odèon,  et  contribua  k  la  rcsurreo- 
tion  soudaine  de  la  tragèdie,  en  accueiUant  lalM> 
erèee  de  U.  Ponsird  (18431.  BientOt  il  dutaban- 
tlnnnerune  tlirection  malheureuso  et  entra,  cummo 
fouill*  toiiiste  dramaiique,  au  tliariiariA.iì  ì&kS, 
M.  Véron  le  chargea,  pour  troisaos,  duTeuilleton 
du  Coii.tldtiioniiet. 

M.  Lireux  a,  en  outre.  colUboré  au  i  <iurrìtt 

{raneais  (1846),  à  la  A^ruc  comi^ue  (1848),  à  ]a 
tertìe  ti  GateUe  det  thédtres,  au  Messaoer  det 
tlii'iìtì-cs,  à  la  Sranre,  etc.  iJaris  ce>  derniert^-;  an- 
nées,  apparienant  aux  alfaires  pìuttil  qu  a  :a  litté- 
raiure,  il  a  ding'"',  avec  .MM.  Xavier  Eyiiia  et 
Ameii.  e  ile  Cesena,  ìeJournal  des  chemins  de  fer^ 
fon  le  par  M.  Mirès,  et  rédigé,  avec  M.  Bttg.FOr- 
cade,  la  Semaing  financière. 

LI.'^KENXE  (Franroi<;  Ch  Tle<;  ,  litt'^rateurfran- 
cais,  ne  h  N.antes,  le  12  ottobre  179."j,  flt  lesder- 
nii-res  cairipagin  s  de  1  Knipire,  tlevmt  offìi  icr  et, 
après  s'illre  retiré  du  servire  à  !a  Heslauration, 
collabora  aux  journaiix  de  l'opi  >;'.ìjii.  Il  a  été 
déeoré  en  1&40.  On  a  de  lui  :  l.-  iirrs  à  Pn'murc 
tur  Vastrotumii'  (1824,  in-8;  2*  édit.,  1828)  ;  «<'- 
sumé  de  l'histoire  dcv  Jt'suites  (1825,  in-8);  Uis- 
loire  de  Inuix  \  l  (1830.  2  voi.  in-8):  Bibìiothèque 
milildire  (18:1G-I8'»(..  G  voi.  in  X.  atliM,  avec 
M.  Sauvan;  Atl'T:  t^is  jtyìnct]niU  ìnitaiilis  de  la 
Rénuhlique  et  </■'  /  Hnijxre  USa:i.in-4);  Crécy.  Poi- 
tien,  Asincourt  et  H  o/cr/00  (I8ò5,  m-8),  paral- 
lèles  historiques,  eie. 

Son  ft're,  M.  Louis  LiskKsyE,  né  à  Nantes,  le 
1;*  vj:\ri  IT'.)'.) .  ancien  inspecieur  de  la  salubritéà 
Paris,  a  )uitiliL-,  scul  ou  ea  société  avec  M.  Pa- 
tisot.  pluMt  urs  ouviagei  mecs  ou  luiu'?.  t,adiiit.s 
ou  annole'  à  !  u. sago  iles  classes.  Il  a  colla- 
boré  à  k  JtiblioUicque  latine-fransuue  de  Pane» 
kottcke. 

I.ISMORK  George  PonsnnbyO*C.\H,*6BA?»,2«TÌ- 
conité).  pair  irAiigleN'rre.  ne  en  181.0,  d'une  fa- 
mille  irlandaisc,  hénu  de  la  baronuie  de  son 
pére  en  I8S7.  Il  a  servi  queliue  temps  daos  le 
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IT*  régiment  de  lancì(>r^  et  n  été  nommè  lord- 
lieutenant  du  comtédo  Tipporary.  Ifariéen  1839 
à  miss  Norbury.  il  a  pnir  t.>  i  itierson  filsGeOTge- 
Cornelius  Gt^mVii,  ne  eu  If-^tj. 

LISZT  (Francois),  celi  ì<re  pinnislo  et  comrosi- 
leur  honf-T) i.s"  est  né  à  Raidiiii.%  le  22  octobre 
1809.  Son  pére,  «nployé  dan^i  1  administrattoa 
des  biens  du  prince  Esterhazy.  qui  caltiTait  luf- 

lut-me  li  nv.iMijtié,  voulut  t  iit  ;  arti  d*^  fisdis- 
poailioiis  prtCdCf i,  fi  U'  niit  à  si\  ;ins  au  i  ::t:i3. 
Mais  dès  l-rs  ?c  niaiiifcsti  clu  /  Ifufant  cdlt' 
sensibìlilé  mal  idive  i;ui,  a  intluc;  sur  son  caracl-^re 
et  sur  la  ei  a  Imi  •  .lo  l^ule  sa  vie.  La  lecture 
pusionaée  de  René  eii  fut  le  premier  lymptAme, 
et  lui  fournit  un  nouvel  aliment.  A  neuf  ans,  il 
donna  un  premier  concert  et  ses  parrnis  coinmc  n- 
cèrent  à  le  fuomener  eii  Allema^ne.  A  rresbonr::. 
il  trouva  d''WX  j:r.iiiil>  s'  f-'ueiirs  lui  a^surì- 
rent  pendant  ■-ix  ans,  mi':'  iirnsion  dt-  600  llorms 
pour  coni  mi  i  éiude^.  Il  retai  dix-huit  mois, 
a  Vienne,  les  iecons  de  Czemy/et  fit  des  progrès 
mtraculeux.  Dès'  l'abord,  il  dédaigaa  eomoM  trop 
Tacile  li  inusi.|ue  de  rl  .'menti,  et  no  Irouva  bicn- 
tòl  plus  de  ililìicultés  dans  Humniel  ci  Beetlioven. 
Apres  un  Ih  liant  conci  t  i  a  Viriuie,  scs  l'arenls 
remmenéreiit  a  Paris  ns::!  ;  ma  s  le  jeune  «.d  an- 
ger ne  ptlt  entrer  au  con-  i  vaiolre,  mnl(,'[  i'  les 
rceoDUiuiiidations  de  M.  de  Metteroicli.  11  s  ta 
consola  en  donnant  des  concerta  k  TOpéra,  et 
qucl  nies  niois  aarè»  on  no  parLiit  plus  quo  du 
«  pLlit  Li-'Zt.  »  Cepcndant  d  Iravaillail  tans  cesse, 
et  la  sc'.\ril  aiM'7.  dt  sr)oiit;ue  de  son  fulne  le  con- 
danuia;!  h  ji/aer  10U>  ;Oiirs  douze  iugues  de 
Bach,  et  à  les  tran-p-  .  -  tous  les  tons.  De 
1824  à  1835,  il  oblint  4  Loudres  et  à  Paris  de 
TéritaUes  trìomphet. 

Cest  alorsqu'ilcomposa  son  opera.  Don  Sanche 
OU  J<?  Cbdteau  des  Amours  (lS'2à),  quc  la  jeuncssc 
et  la  c«.'lcljri!>'  d»'  1  aiiteur  lìrent  écouler  avoc  in- 
dul^-'cnce.  £le\c  de  Salieri,  ìi  Vienne,  et  de  Pacr, 
li  Paris,  il  p;it  ensuitc  dans  celle  dernière  ville, 
des  lecoDS  de  composition  do  Reictut;  mais  elles 
forent'interrompues  tout  à  coup  per  un  acci  s  de 
divotion  mystique,  que  des  voya.'es  guéritoni, 
mais  qni  ne  fut  pas  le  derider.  Après  la  mort  de 
son  p'  ir,  ipii  lui  rendii  r.ii  kpendance,  il  tra- 
vailia  jM mJ.int  .«ii  niois  dans  ia  retraile,  elre]>arut 
avec  plus  d  éclat.  Une  mahnlie,  doni  la  conva- 
lescence  dura  deux  annccs,  le  replougea  dans  la 
plus  austère  dévolion.  Kn  juillet  1830,  il  écrivit 
une  SymplumM  r^o^uiionnutre  quiestreetéeiné. 
dite.  Puts,  tout  à  coup,  il  reprìt  les  allures  du 
monde,  et  redevint  linllanl  pi.ini-.le  d'autrcf 'is. 
Toule  i'Eurof  e  admira  bous  ses  doigls  le.s  oeuvres 
de  li.ich.  de  llaendel,  de  Heellioven  et  de  Weber. 
Noiunif'!  mailre  de  chapelle  à  Weimar, ^en  1848, 
il  Cbiuluisit  son  orchestre  avec  la  passion  et  la 
chalcur  qui  le  caractérimient  comme  Tirtuose. 

Depuis  H.  Liszt,  vivant  dans  la  retraite,  afait 
de  longs  sèjoura  à  Rome  et  quelques  voyages  en 
Franco.  On  a  beaucoup  j  arlé,  en  1861.  de  son 
projetde  raariaKe  avec  la  princesse  Wittgenslein. 
mariage  auqucl  la  cour  de  Home  s'opposa,  après 
l'avoir  autorisé.  A  celle  époque,  il  fut  uommé 
chambellan  du  sraiid-duc  de  Saze>Weimar.  Un  fit 
coorir  plus  tara  le  bruii  de  son  entrée  dans  nn 
eouvent,  et  il  écrivit,  de  Pome,  i  n  jnin  ISG'i.  une 
lettre  pour  le  denientir;  niais  1  année  snivanle, 
il  entra  posilivcnìem  dan^  ics  ordies  ecclésiasii- 
qucs,  et  le  'ih  avril,  la  tunsure  cléricalc  Un  fui 
confcrée  par  M^'r  de  Holienlohe,  san  ami,  dans  la 
chapeUe  du  Valican.  Ed.  1861,  le  célèbre  ar- 
tiste avait  été  promu  commandeur  de  la  Légion 
d'bonneur. 

M.  Liszt  a  été  regardé  corame  le  plus  liabilc  et 
le  plus  originai  des  pianiste».  Le»  diiflcultis  n'i- 


taient  rien  pour  luì,  et  som  exéeution  n'ót air  sm- 
▼ent  qu'une  suite  de  tonrs  de  force.  On  l'a  apf  eie 

!•?  l'ar-  Miini  du  piano.  Il  sait  pourtant  se  livrer 
aussi  à  dcs  lujprax isaiif'Ms  ravissantPs.  et  ccnvrir 
un  thime  connu  de  brillantc.>i  broderirs.  Mais, 
en  general,  il  a  moniré  plus  de  foijt.'u>'  ipie  de 
prAce,  de  puìssance  mie  de  goùt,  il  n'a  pas  lou- 
jours  préservò  son  talont  de  rinégalité,  de  la  bi- 
zarrerie. 

Oiitre l'opi-ra  dójà  ciK>,M.  I.iszt  a  écrit descoai- 
positims  pdur  le  piano,  des  Fantaisies  sur  les 
u|  t::as  des  nialtres,  sur  l<t  Clarhi'tti'  de  Paga- 
nini, etc  :  ellcs  n"élaient  abord.nMes  (ju  à  leiirau- 
teur.  Gomme  ojuvres  plus  inip'  it.mtes.  il  I  lut  ci- 
ter,  iparlir  de  1806,  douae  pariitionsd'on  ' 
soos  le  titre  de  Pofm»  tymphoniqves  {Ha  :  /  ;  a . 
Pn'-btdt'f!,  etc);  los  crandrs  symptinnie^  <ie  l'aust, 
de  ia  Dhinr  con)i'dn\  eie  Crihque  disun^'iié.  il  a 
.'.outenu,  dans  la  Gazetfe  musu-iilr,  une  pcdéniiquo 
sur  M.  Thalberg,  et  a  publié  des  brochure»  :  Dis- 
serintion  tur  Chopini  Tan),aeuser  et  Lohengrin 
de  R.  Wagner  (Leipsick,  18.54,  en  flrancais}  Colo- 
gne.  1853,  en  allemand):  la  Fondatiòn  Gettheà 
Weimar,  et  dlvers  anicics  sur  la  littèratore  et 
sur  l'art. 

LITOLFF  (Henri),  piannst»-  et  erunpo.sitour,  nó 
à  Londres,  le  6  février  I8|s.  fi  uti  pòre  fran^ais 
et  d'une  mère  anglaise,  vint  de  bonne  heure  sur 
le  eontinent  et  eut  une  jeunesse  tonte  reraplie 

d'éprcuves  et  de  mathciir';.  .Marié  en  Franco,  ;"i 
dixdmit  ;ins,  il  se  lit  mailre  de  piano  dans  une 
pL'lite  \  i^!e  de  pn-vince,  p<'rdit  coup  sur  coup  sa 
forame  et  ses  tidant-s,  et  vint  à  Paris,  en  1H.'}9. 
Il  parcourut  ensuite  l  Ailcmagne,  la  Pologne,  la 
Hollande,  la  Belgique,  où  il  recut  des  lei.ons  de 
M.  Fétte,  et  tronva  enfin  un  asilo  aunrès  du  due 
de  Saxe-Gotha,  qui  le  prit  pour  maitre  de  cha- 
pcllo.  A  la  fin  de  1857,  il  est  revenu  à  Paris,  où 
il  a  doniió  une  .sèrie  de  brillants  concerts.  Apn  s 
un  secùml  mari.ige  contraclé  en  Allemagne  et 
dissous  pnr  lo  divorce,  il  a  èpousé  m  iroisiìs- 
me»  noce»  une  demoiselle.de  La  Rocbcfoucauld 
(1860). 

M.  LitolfT,  dont  les  oeuvres  se  font  remarmier 

par  les  idees,  le  sentiment,  et  une  profondeur 
qui  ne  nuit  pas  à  la  ciarle,  a  èciil  do^  Ottrrrtu 
l's.dei  Otìéras,  joués  en  Allnnagne,  et  ■^urioul 
des  S'jìnpnonifs  et  des  rowrerf  >.s,  qui  1  ont  fait 
coDtiailre  àl'étranper.  Comme  pianiste,  ilappar- 
tient  par  la  rìcbessc  de  l'elTct ,  a  l'école  pìiturcs- 
que,  et  sacrifie  Tolontiers  la  pureté  elassique  i 
la  fantaìsie. 

LITTRl?  (Ma\imilien-Pa'il-Émilc),  publìcisto  et 
pliilologur  francai'^,  me-dire  de  l'Instilut .  né  à 
Paris, le  l"  fe\na  1801 .  lii  des  études  brillantes, 
et  obtint  divcrses  nominations  au  grand  concours. 
Ayant  cnibrassé  l'étude  de  la  médecine,  il  fut 
recu,  au  concours,  inteme  des  lidpitaux,  ne 
poussa  jias  plus  avant  !a  p^atique  cL  né^li;:p:i  ile 
jirondre  le  gr.wlc  de  i.t.cleur.  j  oiir  so  liv;er  a  des 
recli.  rches  de  philcdogie  el  d'lii<tu;re  s'.ir  l'art 
méuical.  Il  s'y  y>répara  par  de  fcrlcs  études  de 
langiie  et  de  liitCrature  et  aborda  le  grec.  lo 
aanscrtt,  l'arabe  et  lesprincipaux  idiomes  anctens 
et  modemes.  Il  y  ent  peu  de  connaif sanees  bu- 
niaine,-;  au\qucllps  il  rcslfll  alors  ttrangcr. 

F,n  mème  teuips  que  M.  Litlri^  prer.ait  une  pari 
aclive  àia  rédaction  de  divers  j  aimaut  et  recueils 
litlértiires,  il  preparali  une  édilion  et  une  traduc- 
tion  des  OEurres  d'Hippocrate  (1839  1861, 10  voi. 
in  8),  publication  qui,  dès  le  début ,  fut  jugée 
comtae  un  travail  a'sez  remarquable  pour  lai 
onvr  r,  le  23  fóvriar  1839,  les  portesdel'A*»»*™»» 
des  iuscripiions.  .  .  '  .a«i««i.«-. 

H.  liltré  qui  pulageoit  les  opinloo»  démocr». 
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t!(]ues,  et  s'élail  disUnguó  prnii  les  oomballanu 
(lu  Juillet,  entra  plas  tard  a  la  rédaciion  du  Aa- 
tional,  doDt  il  est  rtslò,  jusqtt'an  Ifól,  Tua  des 
nrincipa'ux  rédacteun.  Lonque  M.  Auguste  ComM 

(voy.cc  nom)  proposa,  soiis  lo  notn  àephilosnphie 
posiìixr,  uni'  nouvelle  lii  clrine  pliilosophique  el 
M  Li  il!,  M.  I.iUré.  sédiiit  par  !e  caractère  srienli- 
fiqte  elsyslùiualirjue  celie  dociriiie,  l  eiubiassa 
avec  ardeur,  en  nt.  cu  lH'».j  (de  lu  Philosophic 
positive^  ParU,  iii-8).  un  té»uiné  lucide  et  babilo 
m  la  dérendit,  plus  fard,  dam  des  brochure;»  ci 
i!  ani  ii^s  lif  journaux.  Il  accueiUit  la  réTolu- 
iioiiilf  L  Jimne  s'avéncmeiil  de  sp*  opinions, 
KKii-i,  b..  iilùl  dctroiiipé.  il  s.'  retila  lic  la  p(il:tujue 
aclive  au  mois  d'oclobre  18'»K,  rt^giiflui  uième 
Ics  ronciionsdeconseiller  muiucipal  de  la  viir^  de 
Paris»  fonclioiM  non  salariéea.  «t  les  leuies  qu'il 
eùx  jamais  «ceepté^s.  Il  aratt  mème  refusò  la 
•ii'raralion  de  la  U.^ion  d'honneur. 

iitfutrc  ti :.ns  i.i  vie  d'elude,  M.  LiUré  reprit  le 
■  'Urs  de  se»  rei^hci cbes  sur  Li  méiii?ci;ic,  lout  eu 
sl:  livrarU  à  des  liavaux  sérieux  sur  I  histoiie  de 
la  laiiguc  lraii«,.iisc.  Déjà  maitre  de  nolre  vici! 
ìdiome,  il  avaii  uuldié»  àam  la  Bevve  des  Dtusr 
Mondet,  à  laquelle  il  a  fourai,  à  divenei  épo- 
ques  d'autres  (ludcs  aussi  ing6nieuses  que  sa- 
v.itit<>a,  un  arti  eie  intilule  :  la  Poétie  homérique 
<  :  ì'ancintnc  poesie  francaisr  (1"  juillet  1847), ci 
iii  setisaliou  .  il  y  iciiuu  latraduclion  du  pre- 
i..;er  cliant  de  VHiake  en  slylo  des  trouvòrt;», 

L'Academie  des  inscriptious  le  cboiait.  en  184^, 
itoar  faire  partie,  en  remplacement  de  Fauriel,  <ìe 
la  conuniisìon  cbargée  de  eoniiotier  \'Ui$knrt 
iìUfrairc  de  Frante,  et  il  est  un  dea  autenrt  des 
XXI,  XXIl.  XXIII.  En  1854.  il  fui  «iési^n.'! 
.  iioUujj.  (lu  niiiiisire,  comiDefédacteur  du  Journal 
r  .  (it  (7>'f  v,  CI  il  a  fouroi  depuia  à  ce  zeeueilde 
uombreux  arlicles. 

Le  tiavail  capital  de  M.  Liltré,  quoique  le  der- 
•;;er  en  date,  est  le  DicUonnair*  de  ìa  langue 
f.-ancaise,  contenflnt  outre  les  renstnKoements 
.inlinnires  d  8  dictioi;naire.s  rranc;us,  des  exem- 

les  de  cb^cuu  des  stiis  des  mols',  avec  l  indica- 
;in!»  préci>e  (lc>s jurces,  c'est-à-dire  des  auteurs  et 
i  Qi  ouvragesciassiques,  plus  rhistorique  de  l'em- 
pjol  de  oaa4)ue  mot  dans  les  monumcnis  anté- 
rieura  au  xvn*  siècle.  Préparé  depuis  de  nom- 
I/reuses  années,  il  •  eommencé  à  paraltre  en  1 863, 
et  est  poossé  avec  une  grande  raiidité  (  I8l>3- 
;S6*,  grand  in-4,  à  3  col  ,  livraisom*  1  IO).  Ce 
'  lou\rage(|ui  prumet  à  la  l;iii^;ue  francais--  sua 
^óntable  Iliesaurus,  si  longlenip;^  atteadu,  nt'Ui- 
]»éclM  pas,  en  11863,  l'Acadcmie  franila  be  de  re- 
;rjusser  l'auleur,  doat  M.  Dupanloup  Teoail  de 
f'iC^noDcer  puliiiqucment  les  doetrlnee  eomme  ilQ- 
l  i:i!rs  el  iiiipii's. 

Olì  dvil  t'Usuile  i  M.  I.iUré  une  Iraduciiou  tròs- 
r,timéc  de  la  Vie  de  Jesus  du  doct  ui  SirauVs»  (1839- 
lS40;  2*  ed.,  IS.Sd  4  part.  in  8>  :  celle  de  ì'Mistoire 
i  alurelle  de  PlineHHW,  '2  voi.  in-8),  d  ii^s  lacol- 
luctiou  des  Classiques  ìatins  de  M.  NisiAd;  Ap- 
pIicalBM  dela  phtlotophie  poeitive  au  goévente- 
maU  des  soeiétés  <",  m  imrtindier,  à  !<i  crisr 
aetuelìe  (1849,  in-K);  t  ic.  li  a  pul.lie,  aviiil  1  in- 
vasimi du  choléra  à  Paris,  un  i-cva  ^ur  ct  i 
iadic  (183?)  :  il  a  élé  un  des  priiicipaux 
rateurs  de  la  nou\olle  édiuon  du  Pictionna 
médentie.  U  a  longtemps  travailié  à  la 
médicale  de  Paris,  et  en  1837,  il  a  foiidé, 

i'  ^^J^'»  ^  Ìo»™*l  ^  médectee  et  ci 

pe  lExpei'ienee, 

C't  rs  enc  .ro  de  lui  :  Ilintoirr       ìa  ait^^uf 
francntse  {\HÙ2,  2  voi.  in-8).  simpie  recueiil  de 
i!ue!ijue>  irticlessurnolre ancienne  langue,  p  .as 
daiis  un  autre  ordie  :  PwroUs  d»  philoaophie  po 


ntive  (1859,  in-m,«>rte  de  la  doetrioe  positi»!  ste, 
doni  M.  Littid  aW«oiiitiliié  k  d«feiiMur  c  i 


guste  Comte  tt  la  phihsophie  pcvttte  (1863, 
"in-8).  Ila  publié.  en  18.j",  les  Ot'uvres  eoi»- 
nltùs  d'Aimand  Garrel.  —  M.  Sainte>Beuve  a  po» 
blié  une  intiressanie  Notiet  wr  JT.  Itttiy,  M«<e 
et  ses  Iravaus  (1883,  in««). 

LITTROW  (Karl-Louis  di),  snvint  allcmand . 
fils  aìné  du  ce.'bre  astronome  de  ce  nom,  né  à 
KasiD,  le  18  juillel  IKli,  111  d'excillentes  études, 
sous  la  direction  de  sou  nére,  et  luì  fui  adjoiiit 
Gomme  sous-directeur  derob»erTatotre  de  Vienne. 
En  1842,  i  la  suite  de  travaux  reman^uablcs  sur 
la  ré\olution  de  Vénus.  et  sur  1  s  tclips  s.  il  en 
devint  lui-Jii' n:i ■  duectrur.  Il  a  collaiior>'  ala  r.'i'  - 
dition  du  iJtcliDìiwnri'  p%i.iV/ttr  (Pby-ikalisches 
W.i  rlerbuch :  de  G'-liler,  et  diri^'é  fes  Annalct 
de  l'Obtcrvaioire  de  Vienne  (Annalen  der  wicner 
siemwate) ,  une  des  plus  savantes  eolteetione  d« 
monde.  En  1847,  ilfutchargé.  aree  M.  Stmre, 
de  représenter  l'Autrichc  an  congrès  austro-nwse 
de  triiionoméirie.  et,  en  1H:,().  jj  aconlnbué  àia 
création  des  ucoles  d  insti ucaon  profpssionnelle 
supó;  ieuic. 

SoQ  frére  U.  Henri  de  Littbow,  né  à  Vienne,  . 
le  16  janrier  1830,  eapilaine  dans  la  marine  aa> 

trìcbienne.  s>st  faìt  connaltre  par  des  poèsies  et 
des  articles  ^  ulitiques  dans  divers  joumauz. 

UVKRAM  (Fr.),  prclat  ilali^a,  né  à  Castel- 
Bolognése  t':i  \HT.Ì,  et  filleul  <lu  pape  Pie  IX.  fut 
successivemt^nt  recu  dans  le  patnciat  d»^  .Siniea- 
gliu,  éleve  de  l'Aca^lemic  des  nobles  ecclésiasU- 
ques  de  Rome,  cbmoine  de  Saìnte-Mar.e  m«ta 
lata,  puis  de  Sainle-Marie-Majcure  ,  pn  iatdO- 
mcsliqup,  audileur  do  roto  pour  la  p-oviiicf  de 
Raveuin'  et  protontitiiire  afiostoliijnf.  Satani  dis- 
tingue et  the  . logica  babd'?,  il  a  i  t-sù  presque 
luute  sa  vie  à  ctud:or  Ics  l'òrcs  de  l'ÉtiìKe  primi- 
tive .  et  a  écnt  plusieur»  ouvrages  estimes  sur 
l'bistoire  eedésia-itiqie.  Toutofoisil  doitsaoAi- 
hrìté  moins  à  ses  tmvanx  qn'à  i'atdtnde  qu'il  a 
prisc  <1  uis  la  question  du  ptiuvoir  temi^-irel  de  la 
papauté.  Dèjà,  dans  les  pr^nuprs  mois  ile  1861. 
d  Ava  t  indique  clarrcuieiil  ses  ^yu^;>athles  on  de- 
leudant,  par  une  lettre,  le  l'ère  Passaglia,  attaqué 
par  PArmonia  el  par  qiielquee  autres  feuilles  dé- 
vouées  au  deifé.  Cette  letti^  ne  pomrail  laisaar 
aucun  doiite  sur  le»  tentiments  de  aon  autenr  :  il 
deplorali  1 -k  nKiltif^urs  du  saint-siége  et  en  reje- 
lait  la  respiinsatiilHi-  sur  I»?  parti      la  violence 
cl^iìc.de,  ijuM  appt'lciit  ui,e  n  o  ile  vipt'res.  11 
proteslait  énergiquement  contre  les  lettres  |»asto- 
rales.  les  barangues,  les  pemphleCs  de  cette  mi - 
norité  turbulente,  etaocutàit  l  entoetage  da  pei» 
d'tniquité,  d'intrigues  et  d'iramoralité.  Bienmil 
donna  à  .>es  critiques  une  forme  plus  dircele  et 
plus  \ive  ;  au  commcnceinent  dpjuiilet.  ilpublia 
à  Florence,  la  Papauté.  l  l'mpirc  et  le  Jtnyauvxe 
d'Italie,  mémoire  adress«  à  M.  d»  MonUlembert. 
et  dont  l'étrange  hardiesse  fit  une  profonde  »en- 
satìon.  Ce  Um  n'éparcnnt  ni  les  bommes,  ni  lee 
abus,  il  dèfoltrit  une  Tenie  de  d«taUs  ignorée  a«r 
l'administralion  intérieure  du  yaint  siége,  etcon- 
damnanl  le  p  luvoir  U'mporel .  il  ensrageail  Pie  IX 
à  se  rappriichcr  dii  rui  il'Itahe  ri  à  faire  rovivro 
en  lui  le  saini  empire  romain  ,  concepì. nn  de 
Cbarlemagne.  L'unpression  produite  par  ceit«« 
oeuvre  iiuittendue  fut  ansai  ginérate  oue  vahée  ; 
en  quelques  jours  Rome  f«t  inondée  a»  eetto  nn- 
blication  qui  répondait  à  tant  de  eccrèles  aspiMp 
tions.  D'un  antro  c6té,  nar  ordrc  du  saint-père, 
ìlK'r  Liverani  fot  rayé  ae  la  h-i'^  d<  s  pn  I  Hs  do- 
mestiques  et  des  protonotaires  apostoliques,  le 
chapìtre  de  Sainte-Uarie-Majeure  prononca  son 
expulsioD  aoos  preteste  de  non-résidencé,  et  il 
fut  asaigné  à  ooi^raltrr  à  RonM,  dans  l'esnace 
dedeaxmoisiKMir  ee  lélfwter,  soue  peine  d'étra 
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Érifé  de  soa  caoonicat  et  ile  sa  prebende.  En  vaia 
»mUAk  protetta  con  ire  CCS  mesares  cxception- 
oeiMi  et  demanda  à  utre  jug6  mIod  1m  rormes 
des  lots  canoriique<!.  Il  qaiita  alors  la  Toscane  et 
<e  i  tira  près  du  lac  do  Bracciano,  cbez  un  ami, 
Oli.  dans  un  nouvcl  écrit  inlitulé  :  Douxe  ans  de 
voi,  il  exposa  méthodiquenieiu  les  abiig  Ics  plus 
éviaenU  de  radmioiatratioD  da  cardinal  Anto- 
lullLLe  30  seplembradela  mème  année,ilécrivit 
aa  eardioal  Martai,  pour  déplorer  l'exécuiion 
nuIbeureuM  de  Locitelli ,  et  pour  engager  ce 
cardinal  à  tentcr  de  nouveau,  enlre  le  saiut-père 
et  le  roi  d'Italie,  une  récoocilialiOD basée  sur  l'a- 
baodon  du  pouToir  tcunpomeL  I{  a  depaie  véeu 
dacs  la  retraite.  * 

UVET  (Charlei-IiOau),  Uttérateur  franfais,  né 
à  Cbàtean-la-Vallière  (Indre-et-Loire) .  le  10  )an- 

Ti'er  1828,  fil  ses  t'-tniics  à  Angors  ci  vini  les  com- 
pléter  à  Samle-BarLie,  éuiiit  tl<j|à  hachelier.  Voné 
d'abord  à  l'instriicliou,  il  s  éublit  clipf  d  iiislitii- 
tioo,  en  1849,  à  Nantes,  d  où  il  revint  à  Paris 
pour  se  coDiacrer  aux  ir^vaui  littérairet.  Il  a  été 
déoofé  de  U  Lèfpoa  d'tiOMieur  le  14  aoOi  1862. 
Aatear  de  nombreax  «nicSes  de  critique  dans 

le  MonitfUT  et  li-  Ciiiixlitutinnnrl  M.  Livi-l  a  donné 
diverse»  édiUous  a  la  Btb^nthtqtw  ciiétiriennr , 
notammeni  le  Dictionnaire  dfs  précieuset  (i  veli; 
aimoU  l'ifùtoire  de  l'Àccdémie  de  Pélis^on,  et 
paUié  :  la  Grammaire  frangaite  et  les  grammax- 
rimt  MS  «stfitow «itele  (1869»  ìb-^J^A^cmkk  «t 


prteUiaet,  Cmaeièm  et  aùmre  MMtitnw  du 
dto-eqMsAae  Hàà*  (aalaa  annie,  tn-fl). 

LIVINGSTONK  (David),  TOyageiir  anglais,  nó 
vers  1815,  à  blaniyre  (Scosse),  et  fils  d'un  mar- 
elund  de  thè,  fut  pkeé,  dtelage  de  dix  ans^  daos 
ose  filature  de  eoiM,  ampioja  ses rane  lotatrs  à 
étodier,  puis  ella  saitre  fc  Guitgvw  les  eeors  de 
langucs  ancirnnes,  iie  médecine  et  de  théol  >;.'ie. 
Dòs  qu  ii  t'iil  rt'cu  du  collège  des  njé<iecnis  de 
celle  ville  le  grade  ile  Iicencié,  il  ^e  lil  agn'-cr  de 
la  Sociétc  des  missions  de  Londres  avec  l'iiiieD- 
tion  d'aller  prècher  l'fivangile  en  Chine.  Bmplcìké 
parla  guerre  qui  venait  d'édaler  avee  «a  pftjij 
li  B*embaraua,  en  1840,  pour  TAfMqae  m4rìdto- 
nale ,  résida  quelaue  temps  aii  Cap ,  afin  de  s'y 
facniliariser  avec  les  idiome-s  de  l  intérieur.  et  se 
retira,  en  I8i  ;,  dans  la  belle  vallee  de  Habotsa; 
il  en  nt  le  siége  de  ses  travati!  religieuz,  6}>ousa 
la  fiUe  du  révérend  Moffat  at  vécttt  le  plus  sou- 
veat  au  miliaa  des  Béchuanae,  a^acoonnodent  i 
laura  xmeurt  et  partageant  mente  les  tatlgnes  de 

leurs  expédilions  gurrrii  rcs, 

Le  1*'  iuui  18-'j9,  il  s'avanza  pour  la  première 
fois  vera  le  nord  et,  en  compagaie  de  MM.  Mur- 
ray et  Oswell,  longea  le  Zouga,  parcourul  plus 
de  irois  cent»  milles  et  alieignil  les  bords  du  lac 
Ngami.  Une  seconde  expédiiioD,  eatraprieeraonée 
itiimilat  fut  arrètée  per  una  ipidómie.  Bn  185 1 ,  il 
poum  jusqu'à  S-bitoane,  principale  ville  du 
■aiolo,  et  découvrit  une  vaste  coritrée  fertile,  bici, 
arrosée,  coupée  de  uiines.  do  nch^s  vall-es,  de 
lacs  et  de  riviòres  navigablcs  et  babitée  par  un 
peui  ;e  doux,  aclif  et  induslrieux.  Sairriiième  ten- 
tative  futcouronnèe  d'un  succii  anaore  plus  écla- 
tant :  parti  le  8  join  1852,  11  erriva,  apròs  des 
fldigues  inoules,  a  la  station  portugaise  de  Sri  nt 
Peul  de  Loanda,  sittiée  sur  la  cóle  occideuule  de 
l'ATrique.  y  fil  une  longue  et  cruelle  maladie,  et 
uéanmoiiiii  se  remit  en  marche,  pour  traverscr  le 
continent  dans  toute  sa  largeur  au  ead;  li  attei- 
gnit  Quiiimane,  tur  la  còte  oriantak ,  au  moìs  de 
mai  18&6.  A  son  retour  en  Anoleterre,  il  ref;ut  des 
Sociéléede  géogmphiedp  I.ondrf s  et  de  Paris  deux 
Médaìlka  d'or,  li  a  publie  les  résultats  de  ses  tra- 
Wtt  Mila  la  line  4e:  Fo|KWW  f  I  mfcerdhcv  im 


mittionnaire  dans  VAfriqut  méridionaie  (Mis- 
sionary  travels  and  researcbee  In  South  Africa; 

Londres,  18.S7,  in-8 ,  fig.), ouvrage d'un graqd  in- 
térét  et  d'une  haute  im^tortance,  traduit  en  fran- 
c.iis  par  Mme  Henriettc  i.oreau  {18.i9,  gr.  in-8 
àv,  gravures).  11  flt  depuis  celle  époque  de  nou- 
velles  explorations  daus  l'inlerieur  de  TAfrique. 
bau ^  rune  d'elles,  il  vit  mourir  sa  Tcmme  qui, 
voulant  parteger  ses  daager»,  l'avait  rpjmnt  troie 
muis  auparavant  :  elle  suceomba,  dans  le  Zam- 
K-se,  à  une  flftrre  du  pays  le  27  aoAt  1862.  L'in- 
trèpide voyageurl,  renirc  à  I.ondrtis,  dans  les 
dcrrniers  jours  de  judlel  1864,  se  préparait  à  re- 

lourner  dan^  les  ragione  lee  plus  ineoiinaee  dn 

continent  africaìxu 

LLANTA  (Jacques-Francoia-Gaudériaua),  li- 
thogra|>he  Trancais,  né  à  Perpifnan,  le  18  no- 
vembre 18Ó7,  de  parenls  d'origine  espagnole, 
cludia  d'abord  la  peiiihire  dans  l'atelier  du  baron 
Gros,  et  entra  à  lÉcnle  des  beaux-aris,  en  1828. 
Il  exposa  mème,  bicn  qu'u  d'assez  loogs  inter- 
valles  (1K38-I8''t8),  plusieurs  tableaiix  dC  genia, 
un  5ujel  Colaloa,  C'est  ia  fot  qui  soitM,  ete.; 
livré  de  préférenee  ila  lithographle,  il  a  produit, 
depuis  18'25,  un  nombre  infìni  de  c  »m[iositions 
daas  cegenre,  laplupart  destinces  au  commerce. 
Ses  principales  lituographies  sont  celles  dont  il 
a  fait  lui-méme  un  c bui x  asse 2^  htureux.pour  les 
expositiou?  annuelles  ;  nous  rappellerons  la  Dé- 
claration  de  la  Chambre  des  Déjmli»  «*  due  d'Or- 
Uans,  de  H.  Heim  (I83ri);  noe  Vitrge  et  la 
HeligioH  ckritienne,  de  .M.  Signol  (1839):  la 
Reme  des  eieux,  d'après  M.  Cnzei;  la  Mèredu  diVm 
Sauveur,  do  K  q!  i^i>  l ,  le  hfrn  Pasteur,  d*'  Zit'_'l'  r; 
le  portrail  du  Heymi ,  de  Sanleire;  colui  du  Uaron 
Desnoyen,  d'après  M.  Dubufe,  et  ceux  eniìn  du 
rtcorniejNMr  de  Coi»,  de  Jfif.  lamìmnni.  San- 
tini, ai  dTiNlna  arlielee  da  tootea  Isa  eliiiet. 
IL  Llanta  a  Qtettvna    Bédailla  an  183^ 

I.OHE  (Jean-Chris'.ia'i).  musicicn  allemand,  né 
à  Weimar,  cn  lì97 ,  re^ut  do  son  pére  ses  pre- 
nilrai la^aBa  de  musique,  el  aoquil,  dès  TAge  de 
onxeaaa,  va  talant  de  flOtiste  qui  engagea  la 
(Trande-duehetse  i  faire  les  fraie  de  son  éducar- 
tion.  Adini-.  «^n  iitialitó  de  violoniste,  à  la  cha> 
pelle  de  la  cour,  li  y  èluJia  seul  la  composilion. 
ii^o  1819  «t  1820,  il  se  bt  '  uuiir,  cornine  flù- 
tiste,  à  Vienne  ci  à  Berlin.  De  retour  à  Weimar, 
il  y  donna  son  premier  opera  :  Wilikind  (1821) 
émi  il  atait  lui-mime  composé  le  libretto,  puis 
la  Cage,  h  PUbinHttr  (1830);  la  Friaeesse  de  Cr». 
nade  (IHIVA):  Ir  Domino  rose  (1837),  qui  /urent 
bien  accuoi]lij»  d'abord  à  Weimar,  el  ensuite  svr 
les  principales  scènes  de  l'Allemagne,  et  le  Boi 
et  k  (ermicr  (1844),  son  principal  succès. 

M.  Lobe  qui  avaitquitté,  en  1842,  sa  place  à  la 
chapeUe  de  Weimar»  pour  entrer,  cornine  profes- 
seor  à  ì'iastitut  mosical  nouvellement  fendè, 
passa  à  Leips'-ck  en  I8'i6,  et  y  dirigea  pendant 
deux  atinées  le  Journal  musical  fondé  par  Roch» 
ìi'/,  cn  1798.  Les  arlicles  qu  ii  y  inséra  font 
preuve  d'une  grande  science  el  d'une  exccllonte 
mMude.  U  a»  aomme  professeur,  peu  de  rivaux 
pemi  eea  eompatriotea.  On  a  encore  de  Im  des 
CoNcerfoe,  des  rarMl«oiw  et  des  Fanlsiftef . 


mand,  ne  a  NauintionrK  ii'i  nh^o),  ic  ^  j  nn  noi, 
&t  de  bonnes  études  au  college  de  sa  ville  natale, 
sous  la  direction  de  son  pére.  }'édaiio^;iit'  disiio- 
gué,  fróqiisnU  ansuite  différeaies  umversiies  et 
aprés  avoir  oMenu  ees  grades,  et  fait,  /«"f 
pbisicurs  années,  des  cours  particuUers  ae  P""*7 
logie  classiuue,  devint,  en  1807,  «o^St"!.'  ^ 

ltt6,  iMiMr  a»  MlM«*  da  Witt-U*'». 
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Seu  plus  lard  profcsseur  adjoint  h  l'universi  lé 
e  CeìleviU*.  Eh  181 '♦,  lors  d(>  la  sianpression  de 
oette  ancienne  et  célèbre  université,  M,  Lobeck 
dont  la  réputation  s*éta{t  (léjà  répandueen  Al- 

lem.ìpne,  lut  nrpclé  fi  Kinìl;_'slierp  .  ponr  y 
occuiier  la  cha  ri'  de  litlùratLii.'  ancienne  ci 
d'éloquenct  l  ' i— i  iuc.  11  y  a  célèbre  le  cinoiian- 
tième  annivfr-aire  «le  sa  |>romolion  au  graue  de 
doctpur.  1.';ì!i  •Ics  h('lléni#les  les  plus  ciudits  de 
l'Allem&gne,  M.  Lobeck  a  exercé,  durant  les  loQ- 

Soes  années  de  son  professorat,  une  grande  in- 
uencr  snr  lo  (1'''vp1  pppTnenl  (les  étiides  classi- 
qupsdaii>  lt'>  lir  uvM  ccs  orientales  de  la  l'russe.  Il 
a  obtenu  le  tilre  de  cnnseiller  intime  supérieur  du 
gouvcrncmeiit  et  diverses  dlLstinctions  honorifi- 
ques.  —  H.  Loleck,  associé  étranger  de  l'Acadé- 
mie  dee  inscriptiona  depuis  1849|  est  mori  à 
Kontgsberg,  le  25  aoUt  1860. 

Ses  travaux  les  plus  cstimés  sont  :  Ajar  So- 
phficìis  commrrì(arin  perpetuo  illustralus  (l.eip- 
i-ii  k.  1H10-.  2*  ('dit..  l«:!."i  ;  l'éiliiion  cntique  au 
JP/fri/nif'iijs- (l.oìtiMck  .  1K2L)):  Aglaophamus,  seu 
de  iJten'nri-.r  m<is({crì  Cr.reorum  eausit  (KoBnips- 
berg,  18-29,  2  voi.);  ParalipomeiM  grammatìcr 
grxejr,  deux  parties,  fonnant  denx  feeneiU  dis- 
tin~i  ;  d'oxccllontes  Disiertations  grammaiicalcs 
(I.O!p'~ick,  18:ni;  PathoìogÙT  sermonis  grrTci  pro- 
ìfgmnoin  (Lcipsick,  IR'iH);  'l'r,a«Tixòv  sin-  vrrluy- 
rum  gr.irorum  et  nominuvì  rrrhalìum  lechnolo- 
già  (Kfvnisberg,  Patholnf/i.r  lingua:  gracv 

elnnenta  (Koenisberg,  l"  voi. ,  18ó3),  eie. 

On  lui  doìt  en  outre  nn  très-Rrand  nombre  d'é- 
crito  académiques  qtti  oat  paru  1  Kcenìgsberg,  et 
panni  lesquefs  nous  pouvons  i  peine  C'ter  Ics 
plus  import.iiUs  ;  Disserlatitiues  de  voeahìilorìim 
gr.rcnriim  Mt-tulliesi ;  de  JHelathesi  axpiralìouis 
et  quantitatis:  Disscrtatio  de  syntaxi  indeclina- 
bilium;  Quinque  disserUUiones  de  proscltema' 
Uimo;  de  Orinographix  gr«cx  inconttanHa;  de 
Àpoeepe  toeeUium  ;  Distertationes  de  aeeentu  vo- 
eaìmlorum  parentheticnrum;  ctc,  etc. 

LOBIN  (Jiiiien-I.f.pold),  né  à  Lochcs,  m 
a  fait  SOS  prcmit  ri\<  l'Uides  dans  l'atelier  d<^  Wcu- 
ben  et  dcbuté  au  .salon  de  1841  par  un  tableau  tic 
Sainte  Cenevièce.  Ce  premier  envoi  fut  suivi  de 
plasienrs  peintures  bistorimies  panni  lesquelics 
on  remarque  »on  Pranfois  h  visiiant  l'atelier  de 
tivunnulii  Cdlini.  Au  salnn  de  18òn,  on  vit  de 
lui  un  porliail  de  Mgr  (iiiiliri(,  an  hevvque  de 
Tours,  et  ;\  ci'lui  de  18G'j  le  pnrtrail  de  Mgr  la 
Croix,  proloDoUtirc  apostoliquu  à  Rome.  Dans  ces 
dernitirea  années  il  se  Urrà  entièrement  à  la  pcin- 
ture  sur  verre  el  fonda  un  étaUissement  à  l'ours. 
Dans  ce  genre  de  ptdnture,  il  a  ex^asfi  au  salon 

df^  lHft3  :  le  Chrwt  aux  cnfants,  le  Hartijie  de 
Saint  it'ger,  én'que  d'Auiun,  iAdnrnliiin  Ma- 
grs ,  le  Maringe  de  hi  KfVn/r  et  l'Assomption , 
carion  de  viirail  pour  l'églifc  de  Chitcau-Re- 
uatdt.  M.  Lobin  aolMenu  uno  médaille  de  3' ci -ss  ■. 
en  1846,  pour  le  gcnre  historique  et  le  rap|>el  de 
celte  méaaille,  en  1863,  pour  sa  peinture  sur  vi- 
traux.  — 11  eit  mort  ea  octobre  1864.  * 

I.orKK  (Jo-cpliì.  ingénieiiranglais. nèen  IR.'ifl, 
à  AllcrclifTe,  pu  s  Sheflield,  fit  scs  études  au  col- 
légo de  BariisUy.  travaUla  quclque  tenips  sous  la 
direction  de  U. 'Stephenaon  dont  il  devint  l'ami, 
etfutadmls,  ver»  1831,  i  nnstitation  dea  ingé- 
nicurs  civils.  Il  pril  une  part  importante,  coinme 
ingénieur  en  cbef,  k  la  con>.lriicti..n  d'un  grand 
nombre  de  chcniin-tlc  !er.  s(>:(  en  Angleterre  soit 
en  Krance,  recui  de  Louis-i'hilippe  la  croix  de  la 
Légion  d'nontieur,  en  18ió,  et  fut,  pk's  tard, 
promu  ofBcler.  C'e$t  lui  qui  introduiatt  les  pre- 
mières  macbines  locomolivwan  Fniiee.  En  184T, 
il  entra  à  la  Chambre  dei  ComaraiM»,  loua  lea 


anspices  du  parti  libéral.  pour  lo  bnnrg  d'Honi- 
ton  —  M.  Locke,  direcleur  du  railway  do  Glas- 
gow k  Greenock,  est  mort  le  17  septembre  1860. 

LOCKROY  (Joseph-Pliilip:  e  Simon,  dit),  auteur 
dramatiijue  Irancais,  né  a  Turin,  le  17  février 
lS03.ajouc"  pen-i  int  ijnel^ue  temps  la  comédie 
el  le  drame.  Ses  dcbuls  lilK-raires  remontenl  à  la 
Restauralii  a  ;  en  18"27.  il  collabora  à  unodesjo- 
Ues  piècea  de  M.  Seribe,  la  Marraine.  Auteur 
d*nn  grand  nombre  d'ouvrages,  en  aocìété  sur- 
tout  aver.  MM.  Aniret  Rouigp  'is  et  Arnouìd,  il  a 
donne  aux  ihéAtres  de  drarae  :  Catherine  II 
(18:11);  l't-riiut  Ledere  (l.s.]-2i:  l'Impératrice  et 
la  Juire  (1834);  Karl  nu  le  (  lultimrnt  (I83:i);  la 
Vieiìlesse  d'un  grand  roi  (1«37):  Marie  fìèmond 
(1839);  la  Jeunette  dorée  (1849).  A  l'Opéra-Co- 
mique  il  a  foumf  :  le  Bon  ffareon  (1837)  :  flon- 
so/r,  mnrìxinir  Panlalon  (IKól  )'  la  Croix  de  Va- 
rie (IH.').;);  le  Chicn  du  juidinier  (ISS.'i);  au 
Tliéàire  I  yriqiie,  Irs  Drngous  de  Vilinrs,  /'?  Hcitir 
Topaie  (I8.it,),  eie;  el  aux  scènes  de  genre; 
Pourquoi?  (1833);  C'est  encondu  btmheur  i  1  S3  'i1  ; 
U;  Frire  de  Finn  (1836);  Fas^  mànuit  (1839), 
un  dee  meilleura  me»  d'Amai;  «n  Duet  nwi  Hi- 
chelieu  (18'i0);  les  Trois  t'piciem  (|8'if)ì;  le  Cheva- 
lier  du  gw't  (IHH));  Ckarlol  et  le  maitre  d'école 
(18'»l),  un  dos  plus  grands  succòs  des  Variétés; 
VExtase  (1843)  ;7ci  Deux  compagnnns  du  tour  de 
France  (1845)  ;  Irene,  ou  le }lagii'ttistne{\Hkl), etc. 
En  1805 ,  on  lui  a  attribué  une  forte  pan  de  coUa- 
boratfon  dans  le  drame  de  la  Coneeience,  de 
M.  A.  Dumas.  11  a  signé  plus  r/cemment.  avec 
M.  H.  Cogniard,  ìa  Fée  Carrabosse^  cu  trois  acles 
(Thó.ltre  Lvriqne,  18.'i^>).  M.  Lockroya  éténomuié. 
en  18G3,  dire^tcur  du  futur  tliéàtre  du  Pnnce- 
Eugtoie. 

LOCMARU  (No<I  Marie-Vietor  Oopamc,  comle 

de),  littératpur  fran9aj«,  né  vers  1*%,  a  serri 
d.ms  la  garde  royale  et  donné  sa  démission,  après 
1k:ì(1,  du  L'rade  *dc  licutenanl-cDlonel.  Il  a  écrit 
quelques  onvraces  :  De  l  e'iat  mtlilatre  en  Frante 
(1831,  in-8),  les  C.uérillas  (IKU,  2  voi.  in-K), 
roman  :  Souvenir!  dcs  royageg  du  due  de  Bor- 
deaux (1846,  2  voi.  in-8;  2*  édit.,  1847);  una 
ilisioire  du  rigne  de  Louii  XIV  (1853,  3  voi. 
ìn-8) ,  qui  est  une  entière  apologie  des  acJes  de 
ce  prince.  Il  a  été  promu  le  30  octobce  1829  of- 
li  ier  de  la  Légion  d'honneur. 

I.OEBELL  (Jean-Guillaume), historienallemand, 
no  à  Berlin,  le  15  septembre  1786,  commen^  ses 
études  fori  tard,  sutvit  les  eoura  des  universités 
d'Heidelberg  et  de  Berlin,  donna  d'abord  des  la- 
ci>ns  particulièrcs  k  Bre-Iau  .  et  obfint  ensuite  la 
chaire  d'h'Stnirc  à  IT.cule  militaire  de  cetle  ville. 
Ni.;nmé,  cn  1823,  profe^seur  d  histoire  à  l'Rcole 
des  cadets  de  Berlin,  il  ile  vini  {trofeiseur  adioiut 
à  Bonn,  cn  1820,  et  titulairc  en  1831.  En  1853, 
il  a  ité  fait  conseiiler  intime  do  govfaroinmit. 

H.  Lcebell  8*est  surtout  flit  connaltre  par  trda 
trav.Tiii  tips-iinporlaiils,  le  rcmnnicment  et  la 
continualiun  d  ■  VllisHiire  du  nìOìnle  (Woltge- 
scbichte)  de  U'-cker  iBerlin.  ÌHM\  I.S38.  l'i  vo- 
lumes);  une  histoire  universelle,  sous  ce  titre  : 
J?tMotre  du  mofide,  dofum  traìts  prinripaux  ei 
IO»  diMoppement  général  (  Weltge^cbichte  in 
ITmrìssen,  etc.;  Lcipsick,  184f>);  Grégoire  de 
Tnurs  et  son  tcmps  (Ibid. ,  1839)  :dans  ce  dernier 
ouvrage,  il  a  compris  et  traité  le  dèveloppemcnt 
de  la  puissancc  d'  S  Fratirs  ci  des  óe^nlain^, 
comme  l'out  fait  depuis  les  grands  bistorieits  de 
l'AUemagne.  On  lui  doit  encore  dos  lettrcs  d'un 
9oy<vrur  (Reiaebriefm;  Berlin,  ]837){  publiées 
à  la  mite  d*un  royam  en  Belgiaue  ;  un  livre  didao* 
tì^  :  Pn'nc^pe»  dW  mUhoàe  peur  VeneeigM' 
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•MMt  d»  VkiUoin  (GrandifiM  eioir  ■•thodìkcles 
gaachiohtUdien  Ontairielilt  (Laipitok,  IMI)  ;  «te. 

LOEIIN  (Anna), remine  de  letlresallemanrlo,  m  e 
en  1830,  à  Naundurf.  eoSaxe,  estfille  d  un  pasiour 
protestaot  cui  soigna  liii-méme  aon  éduciiion. 
EQe  suivit  lort  jeaoe  sa  location  dramaiUiue  et 
fut  «ucc«ssiveia«ot  attaché*  aui  th^àtras  de  Laf p- 
sick,  d'Oldr-iibourg  et  <:•'  iVesde.  Outre  le  drame 
à'Ulysse  m  Ogygie,  qu  elle  publia  dés  l'ége  de 
seize  ans,  elle  a  ócrii  dcux  volumes  de  vers  : 
Poésies  (Gedichte:  T  édit.,  Leipsick,  1856),  et 
Jeanne  (Giovaniu;  Dresde,  1854),  et  le  drame 
d'idwia  (ISM).  £Ue  a  aussi  traduit  da  l'itaUea 
laaMmetmiPAlfleri. 

LOBIfNROT  (Élia-.),  philologue  finlarniais,  né  le 
9  avrìl  ÌSOI,  à  Sammati,  dans  le  districi  d'Hel- 
fingrors,  et  fila  d'un  tailleur  de  village,  entra, 
«o  18?0,  dans  va»  pharmacie.  S'éiant  lui-méme 
préparé  à  l'examen  uniTenìtaire,  il  fut  admis, 
m  1823,  &  l'uiiiversité  d'Abo.  Promu  au  grade 
de  docteur  en  mède  ino  eti  183'2,  il  fut  nommé 
mé(lei.in  du  cercle  de  Cajana  (Carelic)  et  remplil 
ces  fonclions  jus«|u'pn  18r>3,  épi)(]ue  où  il  fut  ap- 

Kilu  à  succèder  à  Castren,  corame  professeur  de 
ngue  et  de  liltlrature  fìnnoiso,  a  l'université 
d'Helsingfors.  Il  a  consacré  une  panie  de  sa  vie 
i  parcourir  la  Fin!ande,  afìn  de  rtunlr  les  vicilles 
poésies  I  opiilai'^c.s  ci  dfl  concourir  à  la  restaura- 
lion  de  riuiume  nati  'mi,  oc  ivre  déjà  commencée 
par  Topelius  eti]ui  deviai  le  bui  de  iniis  sc^  cffo  t-. 
Son  premier  livre,  KaletaÀa  (Helsiagfors,  1835; 
2*  édit.,  IR49,  tnulttU  en  fran^aia  par  M.  téouzoo 
Le  Due,  Paii4,  ]84&,  7  voi.  in-8),  est  une  collec- 
tioa  de  32  pièces  qui  forment  une  esp^ce  d'épopée 
fabuleuse  sur  l'Orphée  fiunois,  WalnamoTnen,  le 
dieu  de  la  poéìie,  et  sur  ses  aventures  avec  le 
forgeron  Ilmarincn  l];u'  excc  lente  tr.uluclion 
suédoise,  couronnéepar  la  Société  littéraire  d  Uel- 
singron,  en  a  été  dooDée  en  184i  par  M.  A. 
Casiaro,  atfo  dea  reinan|iMa  critiquea  qui  con- 
Imwnt  Popinian  eiprinte  tMt  M.  LoBonrot  que 
ces  poSmes  soni  dus  à  plasìaais  RaBDasiogeia 
d'épuques  difTérentes. 

M.  Lceimrui  iuMiaensuite  Kanleìelar  ou  Chant 
de  la  harpe  (Helsingfors,  1841,  3  Tol.),  qui  ne 
contiennent  pas  moi^is  de  652  légendea  et  Dalla- 
des  fort  ancienne»  (tradueiioa  aUemandp,  Hel- 
singfors, 1852);  des  froverhet  flmtoit  fSuoraen 
bansao  SaMiaskuji  18V2),  au  nombre  de  7000; 
et  une  Colkction  d'énigmes,  famill'-res  dans  la 
Finlaade  ei  l'Rsthonie  (Suoracn  kan-an  arvoi- 
tuksia,  1844;  2'  ódit.,  1832).  Ces  matériaua  ont 
été  patiemment  recMilUa  par  M.  Locnnrot  dans 
le  cours  des  nombreuaes  escursioos  qu'il  a  entre- 
priaes  aux  fraia  de  la  Soclétè  tittiraire  d'HeUing- 
fors.  Un  certain  notnbrc  de  ses  mémoìres  soni 
écrils  en  langue  naiionale,  innovati  «n  qui  a  eu  le 
plus  grand  succès  et  qui  a  trouvé  de  noaibreux 
itnitateurs.  Purgeant  son  style  de»  idiolismes  sué- 
dois  et  russe?,  il  a  choiii  le  di  tiecte  de  l'ouest, 
dont  le  professeur  Renorale  arait  dtii,  en  1826, 
publié  le  Dietìonnaln.  Orice  aa  eoneours  dévnué 
du  docteur  Loennrot  et  à  soa  /èie  infaiiscable  pour 
tout  ce  qui  se  ratiiche  à  la  nationalilé  de  la 
Finlande,  divers  ouvrafres  poptilairos  ont  èie 
imprirnes  pi  une  socielé  liitéraire  tiulaodaiae  a  été 
fondée  à  Wiborg. 

On  a  encore  de  lui  :  Dictionn^re  et  minuti 
de  eomersiJion  suédois-iinnoit-Memand\^Szh  wo- 
dÌ8ch-rinnisch-Jeui»ch<?n  Wcerter  un  I  Gespraech- 
buch-Hcl-ingrors,  |8',7);  Pe  W.rin,Tmfeinp , 
priscoruin  Ftnnnrum  numiiv  (Abo,  1827);  Sur  la 
Médrctne  mnqirjue  des  Finnois  (Om  Fionamcs 
magiska  Medinn;  HeLiagTora,  189S};  sur  la 
langue  des  Tschoudss  s^ltutrioiumg^n  nordt- 


schudiska  Spraket;  tbid.,  1853).  Il  a  rédigè 
HehìLrinen,  journal  popnlairc  mensuri.  de  1836 
à  1840;  donne  des  Mem  irps  h  la  rerue  inlitnlée 

Sitoii\i,  et  aux  :  cent  il- di'  r  \  i:a  l..'Ti;ie  jgs  scii:n- 
ces  de  Fiaiaade,  doat  U  a  été  uommó  préaideat 
en  18M. 

lOBWB  (Tean-Charles-Oodéftoid),  eorapositevr 

all-^mand,  né  à  Loebeiun.  prH  de  Halle,  le  30 
mivombre  1796,  et  fil-;  d'un  chanire,  apprit  da 
bunne  hpure  Ics  élénirMiN  ie  li  musiaup,  fut  en- 
fant de  chceur  dans  plusic  irs  vilies,  ecrivitqud- 
ques  compoailions  prccoces,  puis,  alla,  en  1817, 
sitivre  lea  eonrs  de  phikMipbie  et  de  inéologie  à 
runiverslté  da  Rafie,  tout  en  donnaat  des  le^ons 
d"  musìque,  pour  subvenir  k  sa  subsislaace  et  à 
Sun  educali 'H.  En  1819.  il  c^nnut  Weber  à 
Dresde,  jilus  tard  Hutnniel  "i  \\*<  iinar.  et  (itcthe 
à  léna.  Leurs  encouragemenls  le  decidòreat  à 

Eublier  plusieurs  morceaux  qui  lui  valurent  k 
lelttn,  apr^a  divenemjlois.  cclui  dedirectear 
de  musique  I  Végllse  Saint-Jacques,  au  gyronase 
et  au  sémina-re  lì"^  ins'iluteurs.  Il  est  auteur  de 
(li  isiciirs  pul'licaiioas ,  notaaiment  d-'  Leeoni  de 
chant,  tht'on'f  et  jiralìifìif,  pour  les  gymnaset, 
les  séminaires  et  ipi  écales  (Steltin,  182t>,  in-4). 

On  a  de  M.  Lrrw^-  d"S  opéra^  qui  n'ont  iamaia 
été  repréwntés  :  la  ChamaUirs  dnr  Àlpes,  Rodol' 
phe  ou  U  Seigneur  attemand,  ìe$  TroùSouhaits, 
Mntek-Adhel,  les  Taquineries,  le  Conte  en  rive; 
des  oratcìrius  qui  rnt  eu  beauco  ip  de  succès;  la 
!)  structian  dr  J>'rusnl'  rn,  exécuiée  à  Stcttin, 
puis  à  Berlin;  U  Scrpent  d'airaxn.  les  Àpòtns 
de  PhtUpfe,  Gutenberg,  ces  iriis  derniera  lana 
nrchcsire;  puisdes  chaats,  trés-popubires  enAl- 
lemagne,  sur  les  ballades  des  plus  «rands  poét»s, 
Uhbnd,  Goethe,  Kccrner  et  sur  des  po<^  es  du 
Byron,  tels  que  :  le  Roi  des  aulncs.  ìe  \i>cl  de 
s  unle  Waldjntrge ,  la  Noinic  de  la  Spr^'r.  la  Ca- 
teme  des  amants,  la  Heine  noclunie,  laFiaaeée 
df  Corinthe,  la  Vaison  sainte,  Maxeppu^  ete. 
Citons  enfìn  :  des  Symphonies,  des  Ouvcrtures  et 
un  recueil  d  i  caniaieset  de  molets,  sous  lo  tilr^ 
de  lyotvawitfeteoiNpttlea. 

LOEWE,  nom  d'une  famille  très-nombreaae 
d'artistcs  dramatiques  allemanda  qtii  compia  iaa 
principaux  membres  suivants  : 

Loui»  LcEWE,  né  à.Rinteln,  rn  1795,  actuelle- 
ment  régisseur  du  tbt-fltre  n>yal  de  Vienne.  Il  a 
ioué  sur  presque  tous  I"s  tiie.ltres  du  l'Allemagne, 
a  la  fois  dans  la  comédie  et  dans  le  drame.  Se* 
nrincìp.iles  créations  futent  daiis//am/4!>(  et  Jfac- 
betk.  La  plupart  dea  bona  acteur»  aUemanda  eon- 
temporains  ont  refu  ses  lenona. 

Francois-Louis-Feodor  Lcewk,  nevcu  du  pré- 
cédent,  né  à  Casscl,  en  1816,  depuis  IH47  régis- 
seur  d  i  thó.Hre  de  Stuttgart,  où,  après  avoir 
joué  dans  plusieurs  autres  tìUhs,  il  a  dèplòyé 
dans  les  ròles  de  Leicester,  de  Po.<a,  de  Taaao^ 
d'Hamlet,  une  énergie  savanle  et  contenue,  une 
belle  diciion  et  une  majeslé  d*attitudes  qui^l'ont 
rendu  célèbre.  Il  s'est  aussi  fait  connaftre  comma 
pofite  lyriqiie  par  plriMours  teciieils  :  les  Chan- 
sons  de  Francforl  i  Frmkfi  rter  Lieder);  Sonnru. 
rénitit'Tìs  (Venetianische  Soaeite).  Il  adooné  une 
é  liti  m  cnmplt'te  de  ses  poéaiei,  en  18.V5. 

Sophie  L*KWE,  cantalnce,  aiBar  duprécédent. 
née  à  Oldenbourg,  en  1815,  él^?e  de  Gioemarra, 
enizagée,  en  I8;{2.  au  t.'iéàtre  de  la  porte  do  Ca- 
rinthic,  et,  en  1838,  au  théàtre  royal  de  Berlin. 
Eiì<ì  eui  une  g^nde  vo{,'ue  dar.s  le  Dominr>  rmir  et 
ìe  Barbier.  Apròs  aroìr  visité  la  Fianca,  l'Angie- 
terre  et  l'Italie,  elle  a  épouaé,  en  1810,  onpruice 
de  la  maison  de  Licbiensteio. 

Sa  scBur,  Lilla  Lowb,  après  aToIr  paru  aTec 
èclat  k  Vienne,  corame  jeune  première,  a  auaai 
coitTanH>a*ai«— 72 
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Ìuitlé  la  scène,  pour  ópoaser  la  buon  Utonien 

LOISELEUR  (Jean-Augosie-Jales) .  Huérateur 

rrungais,  biblolhécairc  tic  hi  villo  d'Orléans,  osi 
autour  de  plusieurs  ouvragcs  d  liisloire  et  d'éru- 
ditiiin,  notamiuent  :  llt'stfiencis  royaUs  de  la 
loire  11863,  in-18,  avcc  vuncUes),  et  Ut  Crimes 
ii  les  Peines  d:  m  l'anliquitè  et  dans  les  icnips 
modtmes  (m^me  aonéc,  in-18}.  Il  a  auiréfoùi 
danné  sa  Uléilre  du  Gymnase  une  comcdie,  Lé- 
n9re,  el  insi5ré  dcs  arlules  iréruJiiiuii  t  i  il  cii- 
tique  daiis  Ics  rocueib  dcs  socii'iés  s^ivaiiU  s  du 
l'Orléanais  et  de  la  Tourainc,  aiii-i  quc  <lans  le 
Jbumal  du  Loirrt.  Membro  du  conseil  munlcipal 
<rOrléaus,  c'iìA  h  son  iniiìativc  qu'a  été  due  I  t-- 
nctioB  de  la  statue  écjuesire  de  -icanne  d'Are  de 
FOfatitt,  sur  la  prmcipald  place  publiqjie  de 
H  ville.  * 

LOISET  (Alciandre-Benolt).  vétériii.aire  fran- 
cais,  ancien  rcpr6>oiitanl  du  peuple,  né  à  Lille 
OJord),  le  IBfévrii  r  1797,  mort  le  26  se plerolre 
IIS8.  —  Voyea  les  deui.  éditioos  du  JHcHofn- 
noirt, 

L0IS05  (Pierre),  .«culplcur  fiancais.  né  à  Mpr 
(Loir-et-rher),  en  1821,  elud  a  la  Vt  i  Ijil  iro  daus 
FatelierdeM.  David  d'Atigers  et  debuta  avecsuc- 
CèS  aa  «aldi  de  1845;  il  y  exposall  à  la  fcis 
iin*  pmwi  lei  docteunf  une  Psyehé^  les  bustes 
iPÀUsandn  Àndryong  et  de  M.  Saltandrwu  de 
Mjamomcir,  nvrc  ■-ix  médaillonx.  1  ronze  et  p'ft- 
tre.  Dej  uis,  .1  ,i  t  xt^cuté  et  espuse  de  nomeaux 
bustes,  III  tarniueiit  }I  Alfrid  iliujtir,  ilwe  tuiu  t, 
le  général  Cvrbintau,  c< mniandé  f  ar  lo  m  nistère 
de  l'inléripur;  une  statue  d'Ilcro  ci  C(;ile  du 
FrùUtmft  (1853),  acheiée  par  le  comte  de  Morny; 
ptasieara  buttet,  une  Sumphe.  statue  en  marbré 
appartcnanl  à  IT.tal  tlS.').'));  le  hiist'»  de  M  tta- 

fnr,  la  Jeunr  couviili'scnite,  a\cc  les  luod'ks  de 
'Ilisioire,  de  ìa  Vénlé,  de  l'Agticullure  et  dt 
Condorccl,  suje'.s  qu'il  a  exccirés  an  nouvcan 
IOUVre(1857h  Pe'nrìopty  Saphu  []R'^0]  ,  Pando' e, 
atttue  acbeiée  par  le  mini»t:re  d^État  ;  Jeuue  pUt 
vortant  un  rose,  le  buste  de  Jf.  Adolpke  Dvcfta- 
laù  (1861);  Enfant  davs  une  coquillr,  Jrvne  Ro- 
main  tnìevar^t  une  Sabine.  Jeune  fìlle  ti  nani  un 
rydwu  (1863);  (  l  iis  -i  <  r<'  ,lc  lui  sa  ftatue  de 
CUh  ii  h  la  tour  Saiiit-Geiniam  l'Auverrois,  et  s<  n 
kas-relief  en  picrrc  de  la  balle  au  blé  de  la  ville 
d«  Mer  (Loir-et-Cber),  ayant  pour  si^et  :  CAgri- 
mUhm  àitirihvafa  de»  eottromif  r  aus  eufhnts  de 
In  lìrnuee  et  de  in  Soingne.  etc.  Il  a  obienu  une 
a*  meda41e  en  184Ò,  une  l'*  en  1853^  et  I4  déco- 
ntfam  «I»  18&9. 

LOIA  II0NTÈ9  (Maria  Dolores  Posbis  t  Von- 
VI,  dita),  danaeme  et  arentnrière  cé  èbre,  est 
néev  selon  les  uns,  à  Séville,  d  un  pére  e«;i  agno!, 
6B  I81B,  ^''l  n  Ip.s  autres,  à  Montrose  {Éco>se), 
d'un  p^re  anv'lais,  cu  1W0,  et,  selon  elle-mènie  , 
h  Limerick,  en  is-24.  Sa  ri  ère,  creole  d'une 
grande  beauie,  épouj^a  success. vcrr-cnt  un  cfficier 
espagn<  l  el  un  offieier  iH:.ndai.v,  de  là  l'iuccr 
Illude.  Elle  ftit,  du  ffloln<,  élevée  en  Aoygleterre, 
(tene  la  naisoa  matemelle^  puìs  dkns  nne  pen- 
sion,  à  Balb.  pplle  et  s6dui>ante,  eli"  s'\  n  aria, 
fort  jeune  encore,  a\ec  un  oflìcier  nomn'é  James, 
qui  l'emmena  aux  Indes  (  ri'  niiilc^.  I  n  (el  séjour 
ne  pouvait  lui  convenir  ;  elle  sécbapia  bientflt 
et,  tur  le  vaisaeau  mème  qui  la  ramenait  en  Eu- 
r»f«,  ìn«DÌra  d^à  de  graodes  pasaions.  Ceht 
alors  qu'eiw  III  en  Espagne  un  court  séjour  qui 
aecrèditason  origine  espagnole.  Elle  ne  laid  1  pa-;. 
du  reste,  à  retourner  en  Aiigleierre,  où  elle  fui 
disfatte  ptr  platiMn  grUMis  seìgneon.  De  leur 
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palais,  elle  se  laissa  (omber  trcs-bas.  pitia  tinfc 
cbcrcher  en  flnaoe  tt«e  voffuft  qa*«Qe  n'avaft 
plus  en  Angleterre. 

Elle  débuta  comme  danseuse,  en  1840,  au 
IhfcAlrc  de  la  Porte-Saini  Marlin,  oii  elle  ne  fit 
pieuve  que  d'un  la  enl  mediocre  :  mais,  grdce  à 
sa  beauté  ci  ù  .••a  répulaiian  d'avenlunère,  elle 
dc\int  bientòt  une  llemoie  à  la  mede  et  la  mMl- 
ircitù  du  gerani  de  iie  Frnte.  Diijarner.  La  moK 
de  ce  dernkr^  dans  un  due!  que  les  tribunaux 
qualiRèrrnt  sévèrement,  donna  lieu  à  un  pro- 
rìs  scaldili'  u\  où  Ltla  Uuniòs  T)nt  en  grand 
dcuil  glur  tìer  son  amant.  Son  succès  en  aug- 
menia,  ei  les  directeurs  de  théfttie  lui  iieUl 
Tenvi  des  proposilion'i. 

Tout  à  coup  on  apprii  <juM]c  élait  en  Bavière, 
où  le  vieux  roi  Louis  la  combUut  d«  se»  laveurs. 
(Test  lei  la  pérìcde  la  plus  importante  die  la  vie  de 
Lola  Monlòs,  doni  l'influence  politiq  .c  s'nccruf 
jusqu'à  produire  «ies  révoluiions.  Elle  v<-ulul  ètra 
conite^se  de  Landsfil  ';  lemtnistère  uliramonlain 
de  Charles  d'Abel  nyant  refusé  son  adbésion.  fat 
dìssous;  Lola  fui  nouimée  comtesse  f  t  naturalisée 
Bavaroise  (184(3).  Un  second  mìnisière,  cclui  de 
WaHeTittelu,  qu  elle  avsH  elle-DiéiDe  corD|iosA,  htf 
éfant  dcvenu  lio>tiIe,  file  le  bri^a  encore.  C'est 
alors  que  la  1  atiun  indiente  se  prononga  haute- 
nicni  routro  elle  etdeniamla  son  expulsion.  Sou- 
icnnc  pni  le  i<  1 .  il  se  lini  ferme  et  s'entoora  d'une 
socif^t-j  de  jeunes  gens,  Alrmannia,  r^ui  croyait 
Yoir  en  elle  la  protectn  e  des  idées  hbérales  «É 
républicaines.  Mais  la  plus  grande  partie  dc  Pa- 
iii\ersité  se  sonleva  ciutie  crs  ■cardnl'^'s  I.',in- 
ritnne  dallsclJ^e,  dclfe  «i'une  pensuui  viag^rc  de 
:,2  0(  0  francs,  iraiiée  à  l'égal  de  la  reine  et  deco- 
rèe,  ne  put  paraltre  en  public  sans  ótre  poursui- 
vio  par  les  buées  et  MS  sifllets.  Des  emeutes 
durement  riprimécs  nugmentèrent  ancore  les 
ressentiments  du  {euple.  Lola  HontH  se  semit 
indistinctenienl  de  sa  cra\acbe  contre  ses  vdMa 
ol  les  premiers  tersnnnages  du  royaume. 

lutili  l'orafe  <  cl.iln.  Le  9  février  1848,  Ics  par- 
l  sans  de  ì'Aleinannia,  poursunis  d  ns  les  rues 
par  la  foulc  des  éiudiaiits,  dureut  s^  bir  un  siége 
en  règie  dans  U  maisoa  d'un  traiteur.  A  cotte 
nouTtlle,  L  la  Vcatès  ouitta  son  ItAtel  et  «niva, 
suivic  du  roi,  sur  le  thé.r.rc  «lu  coml'al.  CODtralnte 
de  se  r^fiijj'iei  dans  une  éyli.'^,  e'I  •  en  sortii  bien- 
tót,  arn;.  e  d'i  n  [iisl<  lei,  et  tit  mine  de  lenir  téle 
tonte  seule  au  p'  uple  exasperé.  KUe  ne  fui  sau- 
tée,  et  lo  r  i  avec  elle,_  noe  par  une  char«e  de 
cuirasitiers.  Le  Irodeinalli,  1»  dècrct  rovai  ferma 
pour  un  in  l'uniTersité  de  Munich.  Alors  Atu- 
diants  et  peuple  se  reunir^^nt  pour  faire  uno  d^ 
menstrat  tn.  Sabrée  par  les  grndarn  es.  la  foule 
cfinscrvait  un>!  aiiitude  mena^anie  qui  fit  enfin 
réfléchir  le  roi.  La  Chambre  lies  Pairs  lui  arracba 
l'ordre  qui  élobcnait  la  comtesse.  Klle  parlit  fré- 
missanie,  à  peine  protégée,  par  plusieurs  esca- 
drons,  contre  ta  ftireur  populairc.  Son  palais  fut 
mis  ;iu  pili  igi',  et,  au  tnilicu  du  désonlre  el  de 
la  confu-ien,  le  T'  i  lui  mème  fut  blessé.  Le  soìr 
m^nic,  I.0I.1  M<  nlcs  rentrait  à  Munich  par  une 
autre  porlci  "^'^'^  abord»  du  palais  lui  furent 
irrévocablement  défendm.  EUe  erra  encore  quel- 

3ue  tenps  d.ms  les  provinoes.  p^roù  le*  rtei- 
eoees  roy.de.;  mata  le  rfivoDitìoo  de  aeitet 

l'aldiration  du  rOÌ  lu!  affrifeilt  fM  MB  10» 
etnit  termine.  ^  _ 

K'i  e  M  résigna.  el  déd.dgnaDt  la  posiUon  bnl- 
lanie  que  |iouvBÌt  encore  lui  offrir  l'ex-roi,  rega- 
gna l'Angmerre  et  s'y  maria,  1  année  su  vanle, 
avec  un  riche  offieier  angtais,  M.  iieald.  La  b- 
miUe  du  Jeune  bomn  e.  irrilte  4*0110  pareilte 
allìnnce,  se  souvint  de  M.  lamos.  Ci  intenta  4 
Lola  Moni'.s  un  prcNB^  en  bigamie.  MiatraH 
Ueald  «t  aen  maiLM|Mgll>  Moir «I 
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voyag^rent  en  Esfttgiie,  oA  la  ii<)finén«  do  la 

mori  de  M.  James  rint  les  délirref  de  tont  souci. 
Mais  le  ci'-actÌTO  Me  Loli  Montés  élnit  oppone  au« 
Innguei  un  ons.  Fu  \Hh'2,  elle  i  nriit  pour  l'Am^- 
Tiq[ue  du  Nord,  et  y  d  inni  dcs  represent  itioni 

SI  eurent  un  prind  «ucci'-s.  Héroìne  et  aclri  -e 
it  «iiMmbla,  elle  jouatt  :  lei  Àrentures  de  Lola 
WOHlh  tn  Btaifirf.  Les  h^Mtants  de  la  Noufelle- 
Orléans  s'é'ant  déclii-és  cantre  eHe ,  Loia  crnt 
devoir  se  retirer  à  Sm-Francisco,  en  Californio, 
OÙ  elio  a  encore  contncté  un  niarni,". 

A  la  fin  de  18óS,  elle  a  at'orciu  en  Auistralie  avec 
une  troupe  dont  elle  étiìt  la  directrice,  et  elle 
a  nèma  donné.  à  Melbourne,  plu<ieurs  représen- 
talioiii  IO  pront  dea  hle58^  de  Sébaniopef.  On  a 
lutine  panie  descs Jf/rnotmdans  ìe  Paytflfiri^)  ; 
mais  sa  véritalilfl  atnobinpraphic  e^t  dans  Ics 
Leclures  qu  elle  a  fait':"»  .«mi  rllo  iii'-mc  *?t  dont  il 
existe,  en  angliis,  plusieurs  éditions.  Il  en  a 
paru  d«s  sxttaib  oÉÌis  1»  Fffon,  6n  oetobra 
18»8. 

tota  VoRfèa  est  morte  1  N«w-Tofk,  le  17  jan- 
vier  Ififil.  Depuis  jlu  ieur*  annóc»,  clouóe  prir 
la  paralysie  sur  utj  lit  de  douleur,  elle  vixait 
clipz  une  ilanie  qu'elle  avait  c  nnue  en  Anu'lc- 
terre,  et  elle  a  termin*.  dit-f>n,  dans  les  prati- 
ques  relii-'ieu^e^  et  les  senliment>  les  plus  chlé- 
hens  ane  vie  agitée  par  tant  d'orages. 

I.OMftTTlE  fI/vui<!-Iionard  pr),  1  tt-^rateur  fran- 
cais,  H"  cn  1«1S,  À  Saint  Yr-PÌT  (Mante-Vienne), 
ét  non  à  l'ari<.  e  mme  le  ilit  l  i  ÌAtiérmurr  fran- 
aiise  cfrnirmpnraini'.  descen  I  de  Francois  de  Lo- 
in^nic,  con  eillrr  au  siege  j  ré-idial  de  Limoges 
en  1510.  fr.  rede  Maitialde  Loménie.  ^eeréture 
du  mi,  qui  fot  te  eM  de  la  tnitehe  de<  Loménie 
deBrienne.  Fn  soriani  du  collège  d'Avipnon,  où 
il  flt  de  brillante^  tt  de*.  M  de  I.oTK^nie  vint 
i  l»aris  pour  >e  livrer  i  >ut  ent  er  A  'e  trnvaux 
litt«^ratres.  'lri''>-jetinc  cncote,  il  entrej'rit,  en 
IftW,  sous  le  p-eiidonytne  d77n  Homme  de  rim, 
la  publicatìnn  d^ine  s^rìe  d'étude«  biographimiea 
qut  ^orln^rent  la  C.a'erie  de»  contempornim  wwf- 
<re»  (Paris,  1840-1847.  10  toI.  in-IR.  atee  por- 
Iffeit**.  Oet  «  homiTìe  né  rien  »  fit  be.Tic"tip  de 

bruii  dan-«  lemrn'e.  ^an^  cfier,  f  fi-  |.>  ciridrilc 
et  sans  forcer  la  curi  :*<ilé  putili  nip  p.ir  de-  revé- 
lations  indiscr  te*.  11  nil  ^ardcr,  dans  sei  confi- 
dences  sur  la  vie  pfjvée  de^  ci>otempr<rain«,  la 
Resure  e(  la  ré^erré  eon^  enables,  s'atfacha  sur- 
foiit  ipeiadn  de»  pnrtnits  rraiment  lii4orìques, 
e(  fé  ntottirà  éeri^'aln  de  mérite  et  de  ^nfìt,  au- 
iBrt  <|B6  éb^  nii;ueur  bien  informe.  Ses  biourn- 

fillte»,       ^btinrent  un  sucoès  très-légitime  et 
n  s-h,  n  riitle,  otA  tfonvé  fioa  dff  b&igfaifeB  qne 
d*rmitateur$.  ^ 

M .  de  Lominìe  a  pqblié  som  son  n&m  dans 
éheri  jouroaux,  dMaouvelle  sèrie  d'études  bio- 
fraphiqner  iiMftoMeB  la  ttommrt  de  «9,  pnWica- 
tion  malheureusenient  inierrortipue.  Co  bbora- 
teirr  de  la  Mfrìif  drx  Den  r-M  ndrg,  il  .i  fait  para!- 
tf,  lUmn  ce  rrcieil,  un  trnvail  lrès-<^tendu  et 
trcs-curieux  sur  Beaumarchais,  d'aprés  dea  do- 
comentt  inédifs  et  authentiques.  et  qui  a  dté 
réinprimé  aoua  oe  lltre  :  Bfaumarehan  et  sm 
Mmpt;  IfMTifrjr  tuffa  ittef/fi'  franraise,  ctc.  flK.SS, 
i  voi.  in-8.  2«(fdrt,,  JR^^)  un  r'tp  enroro  de  Ini' 
rtlistr\irf  du  dro>t  dr  suefs.non  rn  Franca  au 
moyt-n  Agf  (l>*4'i).  tridnite  d  P-dotiard  Gans  et 
pKjcéd^*-  d'unft  Nutiee  hutoriaut  et  littiraire.  11 
a  éié  attaché  &  h  rMu»M  de  fo  PaMi  par 
M.  Solar,  cn  1861. 

En  If.  d#t4ril#rrle  flit  appeié  h  siippl^er 

M.  J.-J.  Ampère  dans  h  chaire  de  litténiinre 
francalse.  aw  Wlf'frr  de  Fmnce.  R/pétiteur  de 
nttérature  I  rKmjr  polvi^'-hniqnn,  il  f  A  été 
AOamé  prefeisenr  en  décembre  1862.  I 


LOnVR  (Charles),  iftédedn  flraneiis,  mettilire 

de  l'Acad' mie  do  médecine.  tié  h  Cion,  en  1795, 
reca  docieur  à  Paris,  en  1M19,  a  éié  le  t  résidont 
de  la  commis-ion  cnvoyée  en  l'n!o>jno  jour  elu- 
dier  le  e  ho  èra  (1831;.  Menihre  de  i'Acadómìe 
depuis  1  R!15,  il  était  chevalierde  la  Légion  d  hofi- 
neur  depuis  janvier  1 832-— il  est  mori  le  16  oe- 
tobre  IMI. 

M.  Ch.  Londc  a  publié  :  G\jmnaif<qve  méài- 
ralr  (1821,  in-8);  SourfnuT  pMmr«/.v  il'hygirne 
(1827,  2  voi.  itiH.  :;•  .-d  t  .  is'^),  tniMit  en 
phisieurs  langtie-i  ;  ìnfìnence  det  éi  énemrnts  et  des 
eommotinm  politi ffues  sur  le  éitetoppemeut  dr  la 
Mie  (1848,  in-8).  Il  a  foumi  no  gnuod  nombre 
d'arttcles  au  DitHiMiuate  de  médeefne  et  de  ehi- 
rurgie  pratlquet,  mx  Arehiret  gén^rnìf^  mi- 
dmnc,  à  la  Hevue  du  progrès  social  ^  à  la  Hetue 
dei  spéeMtHif  eie. 


LONDBnOHOtTGH 
Drhiso!!,  t*  baron) .  pair  d'Anffteterre.  né  en  1 8! 
flit  nommè  députè-neutenaiìt  de  forkshire 


(William  -  Henry  -  Forester 
834, 
en 

1Ró6.  L'annóe  suivanic,  il  entra  h  la  Chambre 
<l>^s  Communes,  nii  il  reprè^enta  8ucce>sl\'ement 
Hovr-rley  ei  Sc  i  Im  ongh.  F.ii  IHkO,  il  succèda  à 
son  pére  à  la  Chi mb' e  haute  Marié  en  1863,  à 
une  flRe  du  doede  Beanfort,  il  a  ju^-qn'à  prèsont 
poitr  bdrìtier  a  on  frére  Albert  Denison  Somerville, 
né  en  18S&,  nommé  lieutenant  à  bditf  du  Cum- 
berìmd  pour  aea  services  en  Cbfn*.  * 

LOTmOXDEItRY  (  Frédéric- William  -  T\o1>erl 
Stitwakt,  4»  niJirquis  hk),  pair  d'Anglctf^rre,  né 
en  ì%OS,  à  Londre^,  appartieni  à  nm^  riniiUc 
ìrìandaise  èlévèe  à  la  pairie  bén  ditaìre,  en  1814, 
et  qui  compie  le  Atmeot  ministro  tory  lordCastle» 
rengh  pnrmi  scs  membr«-s.  Son  deutième  tìlre  est 
r  lui  (le  vicomtc  Ca<tk'reagh.  A  sa  mdiorlté,  il 
r>  itra  ;ì  la  Chambre  d  '«*  C  immune*  (1R26),  pour 
le  comiè  irl.indais  de  Down,  où  d'immenses  do- 
maines  asstiraienl  son  itìflu-  nce,  et  fut  constam- 
ment  réétu  juaaii'en  1852;  dévoué  aux  doetrinea 
conMrrvat'iees,  11  É'oppdsa  de  lout  son  pddtofr  k 
ìa  levée  des  pmhtldtionscommprcialei^et  au»  em- 
piótements  snccesstfs  dx\  libre  èchans^e.  En  1851, 
il  Ilarità  du  Mt'-Lje  (!•!  s  ii  p'n^  .\  l  i  f^uanihre  des 
Ijjrds.  Son  noni  is'a  p^l^le  éié  mi.s  en  é\  id-^nce. 
si  ce  n'est  sous  lord  W'^llinf,'ton,  qui  le  fit  entn  r 
au  Conseil  de  l'amirautó  (1828).  at  sous  celui  de 
str  H.  Peei,  qal  lui  t«a>ft  unedes  hautes  chargea 
de  la  cour  (1834).  Il  f  5t  n^anmoins  entnS  au  Con- 
seil privé.  N'ayant  pa"  d  cufanls  de  son  raarFa|?B 
avec  la  vicomte>se  l'.  .wi-rM  ourt  il  a  pour 

iténlior  pr6>otDpiif  de  ^e:i  dignitcs  son  frère  con- 
aottgaift,  le  eomM  Tane  {stf.  ce  n«U). 

LORO  (Georges),  érodit  anglait,  né  en  1800, 
à  Poulton  (coraté  df  Lancasir'»),  fui  èlevé  dans  nn 
collése  de  Marcie  field  et  oirtint  une  hour  é  k  Pu- 
mveisil'"  il'^  C.aml):  id|,'e,  oìi  d  fi'  a'i'-si  panie  du 
corps  en.'cipiMnt.  A[iiòs  a'-oir  [irort  s-^»''  deux  .ins  k 
l'universiié  de  la  Virginie.  il  entri,  '^n  i.K'.'d.  à 
celle  qui  venali  d'étre  créée  à  Londres,  7  occupa 
la  chajf»  de  lafigoe  et  de  titiérainre  gi^que^  Ju»- 
qu'en  1831,  et  celle  de  langue  latine,  de  1841  à 
184*ì.  Regii  avocai  en  1837,  il  flt  des  coufs  de 
dioit  à  II  SocKt''  (le  Middle- Terapie,  pois  renlra 
dans  l'enseignement  en  1849,  comme  prOfesseOr 
d  humaniiés  au  co  lége  de  Brighimi. 

Membro  actif  deia  ?ocié<é  pour  la  propagai  tnn 
dea  coirtM^rteét  tttìm.  vmf  a  éd«ié,  i"v-< 
«on  patronag*»  :  ìclnumnl  d'^dncntinn  f  183 MW^Ji 
VRnnirlnp^die  à  un  Jto«  (Pennf  Cyclopwdia; 
lHt*>  I&36,  29  voi.  in  fut  un  d"S 

les  plus  p4>pul«ire«  en  ce  gerire,  «^t  nv^r*I 

pbieal  Dictiowry;  l84l.l8»4}.  dont  d  ne  paro» 
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mtè  la  l0tk«  A.  CUon»  anaon  um  tnduetìon  des 
Vim  det  frmHdt  hommu  09  Plutarque  (Lim; 

IHV»,  fi  v(i!  );  les  Rérolutinnii  de  France  (Franco 
aliti  lU  lUvttlulion* ;  IB'iO),  hisloirc  pillores<]uc; 
tjuelqiies  ('(liiions  classique^  et  de  nombreux  ar- 
licies  (laos  ìa  Dicltontuiires  du  docteur  W.  Smith. 

LONGCBAMPS  ou  LoNGcnAMP  (MUe  Uenriette 
DB),  rem  me  pcìntre  francxise,  né«  i  Saint- Oizier 

(Haute-HaiDP).  vers  la  un  de  I8I8,  s'»st  coris:i- 
crée  au  gcnrc  des  (Ifurs  et  d'  s  fruits,  qu'ellp  a 
souvcni  Irailr  à  1  i  iu  i  rlle.  On  a  vu  d'flle,  <1  - 
puis  scs  débiits  au  salun  do  18'*1  :  dcs  Panin  n  de 
lleurt,  des  Groupes  de  fruity .  di  s  L^gumes  ;  Of~ 
frande  à  la  Yrnm  (lMl-1841);  Crois  de  eke- 
«it'tt  (1848)  :  Cam'Ha,  Gutrìmdn  d9  rout  (1849- 
1853);  pliisit'iirs  des  snjpts  préiédenls  ont  reparu 
à  l'Expo-iuoii  univeiNelle  de  ISn.'i  :  Rnses  blanchcs 
(ÌB^l).  Camélvis  (IH.'i'J);  Croui^es  tir  fruita.  li(nrs 
à  cent  feuill'*  (I8ttl);  Offrande  à  Sa\nu  Gene- 
viève.  Beine* •marguerites,  Pensérs  Hfi63].,  Étude 
de  Margnmutf  Ande  de  Girofiitt  (1864) ,  etc. 
Ella  a  ofatena  una  3*  médaiUa  an  1847,  at  ime 

raatais. 

I.OXGET  (Francois-Acliille) ,  mWocin  et  phy- 
siologiste  franC'iìs,'  nd  à  Sainl-Germaìri  ca  Laye, 
an  1811,  m<>ntra  de  bimne  heure  un  goùt  prCH 
noncé  pour  le*  études  anatomiques  et  pbysiolo- 

Siques,  et  s'y  livra  prcs<|ue  tout  entier,  à  partir 
e  l'année  !l  dir  g  a  d'abord  plus  spéciale- 
ment  »es  invesl  g.itiuns  sur  le  systeme  nerveui, 
et  puldia  une  suite  de  lr;ivau\  iri-s  imimrlants. 
entre  autres  son  Traiti  d'auatnmie  et  de  phiisio- 
logie  du  sysième  nerteux  de  ihomme  et  des  ani- 
•WM*  tertéUrés  (Paris,  1843)  »t  soo  Traili  com- 
piei de  ph^ttolonie  (;8S0-i859),  un  des  meilleurs 
ouvrage»  de  ce  genre  dans  notre  lanj/up;  l'autcur 
y  reraonte  des  ptiétiomènps  fonctionnpls  aux  lois, 
suit  Ics  (iév i!li)[tperi)ciits  Je  la  vie  (l.ins  tonte 
l'cchelle  zoolog<quc,  consolid'?  ft  confiriue,  par 
de  nouveaux  modfes  d'exp^rimentaiinn,  la  beile 
décottTerta  da  Lharlei  Bell  sur  le  rdla  diffùrent 
«tot  cordoni  antérìaurs  at  dea  oordona  postériaurs 
da  la  moelle  rpinif  re,  rdlatÌTenient  à  sensibi- 
li té  et  au  fpouvetiienl. 

M.  Longct  s>-t  :uissi  livró  ?i  ile  savantes  re- 
cberchessur  les  luis  de  l'exciiabtlité  dmslesnerfs, 
aur  rirriiabilité  propre  vi  directe  de  la  Bbre  mus- 
culaire  dépouillM  du  filetoervaus.  qui.  pandant 
la  vie,  lui  ttansmet  las  ordras  de  la  Tolonté  ;  sur 
l'existence  dfs  ncrfs  mixteset  la  classi  fi  cai  ion  dos 
nertn  crùn  eus;  sur  raclion  de  l'élecii  ic  té  sur  h? 
systèmc  nerveux.  Il  a  publié,  cn  1840,  les  cxpé- 
nancas  qu  ii  a  Taìies  bur  ce  dernicr  snjet,  avec 
M.  Mattaocci.  Adver^aire  de  l'éctile  appoite  ^Isc- 
tro-nervisie,  il  admoi  qua  l'irriiabilité  est  una 
propriéié  inhéranta  ans  muieles  vìtsdis,  sur 
laquele  le  courant  Élcctriquc  agit  sculoment 
comme  un  exciUi  enr  spécial,  sans  pouvoir  l.i 
remplacer  q  jHii  l  elio  osi  épuisée.  Hans  un  travail 
publié  en  1847,  M.  Longct  a  établi  qoe  le  prin- 
eifie  moieur  de  la  respiraiion  a  son  siége  dan.s  le 
faisceau  gris  ou  interm^diaire  du  butbe  rai^hi- 
dien.  11  a  sussi  eotrepris.  en  1847,  une  sèrie 
d'ex périeri CCS  relatives  aux  efTcts  de  l'inhalalion 
de  iéther  siilfuriqiie  sur  le  hy-tt>me  nerveux  de 
I  homme  et  dos  .ininiaux,  cri  IR.'ri,  en  collabora- 
tion  a\ec  M.  Ma:»:4)n,  des  elidei  e\périnientale<i 
sur  la  voii  et  sur  U  production  du  son  dans  di- 
«•rs  inslniaania  de  nusiquei  enfin,  des  recher- 
diaa  nottvdlea  sur  las  eihalations  sanguincs  des 
ménìug'S,  sur  l  oinphyséme  pidmonaira,  sur  la 
compobition  chimii|iic  de  la  salive,  eie. 

M  l.ufigLi  a  ùhuMui  il''iix  fois  le  pnx  Montyoii 
deubysiol  gie,  àl  Acaduaiie  des  scierices.  Il  a'été 
éitt  mamlire  de  rAcadtaiia  da  nédaclna  à  la  prea- 


LONG 

ooa  nnaiiimité.  m.  1844.  OfBcier  da  la  Usioa 
d'honneur,     umget  est  médacin  an  ebardea 

maisODS  de  Sainl  Denis  ci  d'Écnuen,  et  un  des 
médccins  coiisulUiils  de  rKmpereiir.  11  appartieni 
à  plusieurs  do  prmcip.ilcs  acndcmi  s  de  i'Kiirope. 

SesprtQcipaux  travaux,  qui  se  distinguent  tous 
par  la  darte,  la  nrécismn  et  la  rigueur  logique, 
sont  consianis  oans  les  Arekitet  fièeérak*  de 
médfcine,  la  Gatttie  midieale  de  Parie,  les  An- 
nales  des  scimces  nahireVes  et  Ics  Annaìn  mé- 
dico-psyeologtques ,  dont  il  a  élc  ua  des  trois 
foodaiaura  (Voy.  Baituacsa). 

LONGFELLOW  (Henrv-Wadìworth) .  pocte  amé- 
ricain,  né  à  Portland  (liaina),  la  21  férriar  1807 , 
entra,  à  quatorte  ans,  an  eolléga  Baudoin,  à 

Brunswick,  et  y  prit  ses  grades.  Fncore  sur  les 
liancs,  il  érriv  t  des  poésies  pnur  la  Gaiette  liité- 
rai  rr  drs  I^Jats-  Unix.  11  tludiait  le  droit  dans  l'é- 
tude  de  son  péri!,  quand  on  lui  olTrit,  malgré  sa 
ieunesse.  la  chaire  des  langues  tnodernes  au  col- 
lège où  il  a>'sit  Taìi  sas  études.  Avant  d'jeairar,  il 
parcourut  pres<jue  toute  rKumpe,  et.  an  ISM, 
rpvirit  à  Hrunswicic,  ort.  to'it  en  remplissant  ses 
functions  de  prnfesspur.  U  consacra  ses  loisirs  à  ' 
la  poésie.  En  1835,  déjà  célèbre  par  s  n  roman 
Outre  mer,  il  fui  appcle  à  remplacer  Ticknor  dans 
sa  cbairc  de  langues  modernes  i  Cambridge,  la 

tremière  des  univenilés  américainat-  U  sa  rónit 
▼oyager,  afla  d'étodier  i  fond  lee  iangaas  at  la 
littérature  de  PFiirop»"  septeiii rionale,  et  passa 
pliisdun  an  à  visiler  k'  Dancmnrk.  la  Suède, 
l'Allema^ne  et  la  Suis^c.  D•^plll^  son  rcloiir  à  Cun- 
bridge,  lì  n'a  quilté  sa  cha  re  ijii  eii  1842,  pour 
Taire  un  court  voyage  en  Angle  i-rrcct  en  France. 
Il  a  résigné  ses  nmetions  en  18M,  et  a  véau  de- 
puis  dans  la  retraite. 

L'influence  du  monde  curopéen  se  bit  sentir 
dans  toiit?s  li  s  cpuvres  de  M.  Loncfellow.  et  sur- 
toutdans  tfang(^/in^.  éfiopte  idyllc,  aux  hexamè 
tres  harmonieuscmciit  sonores.  Sa  compoi>ttiou 
estdramatique,son  st^lc  j  itioK  s/jne;  onluitrouvc 
plus  de  noUesse  dans'  le  svnltmi  nt  que  de  forca 
dans  la  pensée.  Outre  ses  poésiaa  dans  la  Casette 
det  Éiats-Vnis,  et  des  artici  s  remarquahles  dans 
la  Rerue  de  VAmirique  du  Sord,  il  a  publié  :  une 
excellentc  traducii  -n  du  Coplas  de  <luii  José  Man- 
rique,  avec  une  introduction  sur  la  pois:e  espa- 
gnole (1833,  in-8)  :  Ouire  mrr  (iSlió,  in  8):  Hype- 
Hon  (Cambridge,  1839;  nouv.  édition  illustree; 
Londres,  I8r>3).  roman  artisiique  consu  sous  l'ia- 
fluence  de  l'Allemagne;  Fotx  de  la  nuit  (Voicas 
of  the  nitfht.  1840),  recueil  de  pocsics-,  Battoàee 
et  ouires  purnie^  (ISa  l.iii->  andoilier  poeros^  1841); 
Skeleton  m  armour  (1842);  une  traducMon  des 
Eh  fanti  de  la  communion  de  Tegner;  l'tiuliant 
e$pagnolf  diama  (The  spanisb  biudeut,  1842}  ; 
l>eNi«ffwrl'eK<ar(}ge  (Poema ontilavery;  Camb., 
1843)  ;  Poèies  en  Europe  (Poels  and  poeiry  in  Bu- 
rtipe  (Philid.,  1045),  contenant  des  traductions 
de  poésies  a  lemaddi-s;  le  B-  ffroi  de  Bruges  (The 
beffry  of,  ole,  1847):  Érangéline  (1«48);  Kavo- 
nagh,  nouvclle  (1848);  le  Uord  de  la  mer  et  le 
coin  du  feu  (The  seasides  and  the  fireside.  ISbO); 
la  agende  dorée  (The  golden  legend,  1851),  dont 
le  sujet  est  pris  au  Pourrf  Henri  de  Hartmann 
de  Aue:  le  Chaut  rì'Uiautaiha  (Song  of  Hiawatha. 
ISó.'j),  efc.  LestEuvres  de  M.  Lonu-felluw  »i  t  été 
rémiics  dans  la  Miniature  In  rary  de  Bo.'m  (Lond., 
ìH:A,  2  voi.  )n-8).  Plusi-urs  <le  ses  ouvragea  «mi 
été  traduiu  récainmeot  en  fraosais  (186^. 

LONGFORD   (Willlam-Lygon   PasetihaII,  *• 
comle  dr),  p^ir  d'An-leierre,  né  en  1819.  a  SOC- 
ctdé,  en  18G0.  à  son  frére  Edo  lard  Michael.  Co- 
lonel  daos  larmée  anglaise,  il  fut,  en  184>5,  ad 
judant<géncntl  dana  raroiM  ottomana  at  flt  avec 
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distineUon  la  guerre  do  Crimé«.  Député-adjudant- 

Sénèral  de  Tarmée  aoglaise  anx  Indei  en  1857, 
!  deirint  randée  suirante  adjiNlant  génén]  et  prit 
sa  relraite  en  1860.  Il  a  été  pinmu  orficipr  de  la 
Légion  d'honncur  et  commamleur  de  l'ordre  des 
SS.  Maurice  ot  Lazare.  Mané  cn  1862,  à  une 
fille  de  lori  Dyiietor,  il  a  pour  hérilier  son  frèrc 
Tboinas-Alexandrei  a6  «D  1830,  eapiliiDe  daiis 
Vtmit  royale.  * 

rONGI-EY  (rév.  Charles-Thomas),  |)aìr  ecclé- 
sia'tisjup  Pi  prirnat  d'An^'leterre,  est  né  en  1794, 
à  Rolrvìiill  (cnml'  de  K  clic-lcr).  Il  fìt  ses  étude<s 
à  l'école  de  Weslminsier,  passa  e n  1812  i  Oxford 
et  7  fut  attaché  k  ren<eignement  de  1818  à  1828. 
Après  avoir  admini  tré  une  paroÌNse  du  Hants,  il 
devint  en  1829,  principal  da  collège  d'Harrow, 

Euis  fut  élevé,  en  1836,  au  sièpe  épi'xopal  de 
ipon,  lequel  donne  accès  à  la  Chambre  des 
Lord  ,  tran-iferé  en  18.i6,  à  l'évOché  de  Durham, 
en  186U  à  l'arcbevdcbé  d  York  et  en  1862  au  siége 
da  Ctnlorbérr.  Il  vote  avae  le  parti  Ubénl. 


unfOTÉBIRII  (Henri- Adrien  Pstwnm),  an- 

tiquaire  franai»,  memltre  de  l'In  titut,  né  à  Pa- 
ris, le  21  septeraore  1816,  m.-mife-la  de  très-bonne 
heurc  line  a|  tildde  tnile  i  arliculieie  pour  la  nu- 
mismati  )ue.  Ele^  é  à  Meaux,  au  sein  d'une  fa- 
mfllerìcheet  con^ideré",  il  put,  encore  enfant,  se 
liTfer  Ubrement  à  ses  goùt%.  De  retour  à  Pari*, 
en  1835.  il  ne  tarda  pas  à  se  Ikire  atlacber,  en 
qualitè  a'employé.  au  cabinet  des  médailles  de  la 
hibliolhèqiie  rnjale;  et  là,  pendant  prìs  de  on7c 
années,  il  ent  e'prit  des  élii(ip<  l  er-cvérant-'s  si:r 
loutes  les  branches  de  Tanti  uiité  fìguree.  Dès 
1837,  il  éltitadn  is  à  'a  Socittù  des  antiquairesdc 
Fkanee.  A  la  mort  de  M.  Dubois,  conservateur 
a^oint  du  mnvée  égyptien  du  Loatrre  (1847),  il 
fui  appelé  par  le  r  i  l  ouis  Philip;  e,  sur  la  re- 
commandalion  de  MM  de  Caillijax  ci  l  elronne, 
à_  ce  po»te,  doni  les  allributi'  ns  -.e  grossircnt 
bientAt  de  la  con-ervati  n  du  nonveau  musée  a  ■ 
syrien.  Seul,  à  la  révitlution  de  1848,  M.  de  Long- 

Eérier  garda  sa  positionau  Ixtuvre,  et  il  fut  méme 
ientdt  élevé  au  grade  de  conwnvteur  en  titre  : 
chargé  dè«  lors  de  la  9cul[>ture  antique,  des 
Tases  peints  et  du  musée  mexicain,  qui  venait  de 
se  foriuer,  il  commenra  la  redaction  de  aouveaux 
calalogues,  el  opéra,  danii  lei  monurnenls,  un 
classement  n  >uveau.  Kn  1854,  l'Acadéroie  des 
inscripUons  et  l  elles-lettres  l'éhit  au  nombre  de 
ses  nMibres  titulaire^,  atir&s  l'avoir  oouronné  à 
denx  veprtses  dilTérentea  dans  le  conco'iri  de  nu- 
ntanatique.  A  se«  cr<nnaìs<iances  en  archeologie, 
il  joint  celle  de  la  lan!,'e  arabe,  el  appartieni  au 
conseil  de  la  Soci  te  asiatitnie.  Il  a  été  promu 
officier  (ìe  la  Lf-nm  (i  honneur  le  14  aoilt  18()3. 

M.  de  Longpéri*r,quijoiul  laconnaissance  pra- 
tioot  des  nioiiuroenis  k  une  rare  »ai;acilé  natu- 
mle,  a  pobtié,  ouire  an  grand  nombre  de  cata- 
loguei  ralsonnès  de  médailles,  dl?ers  mémoln» 
dans  la  Bertie  archéolngique  ,  le  T{t  cueH  des  an- 
tiquaires  de  France .  les  Annnles  de  l'Instil^'t  ar- 
eMoIngigiie  de  Rome,  el  surlout  la  Uauedr  nu- 
rnùmaliqve,  iiottl  il  fut  un  des  f  indaleurs.  11  a 
iti  auitsi  l'un  des  fondateurs  de  l'Atherueum  fran- 
faU,  Bartt«ttUèrameni  versi  dans  la  namisroa- 
tfqtie  nrfenlate,  fi  a  donni,  en  1840  et  18B4. 
deuT  importnnl'!  ra^moires  Sur  la  Svmismatique 
det  roit  nassonides  et  df.<  ro'S  arsacides.  Citons, 
en  nutre,  le  Musér  Sapolérm  III,  ankUeCtVn, 
iculp(ure,  Éto  (1864,  liv.  1,  aveepLJ. 

LONGPftÉ  (Alexandre  de),  auleur  dramatiqne 
moifaU,  ni  1  Paris,  le  17  juillei  179:1,  mori  i 
Chaulmes  (Seine-et-Mnrne) ,  le  5  oclubrf;  1856  — 
Voy.  les  deux  1~»  édiiions  du  Jhctionnaire. 


LONGSTREET  (James),  général  américain 
confèdiri,  oi  en  ISti  dans  la  CaroUne  da  Sud, 
entra  1  rìeole  mlliiaire  de  West-Polnt  en  1838, 

et  deviai  ensuite  sous-lieulenanl  d'inf.interie, 
d'aborl  au  4'  regimenl  (1842),  puis  au  «•  (1S4S). 
11  venail  d'èlre  i:ornm<>  li  iiic:m.t  (fé  r;er  1847), 
lors  de  la  guerre  du  Mexi'ju-.  Il  pnl  pari  à  tous 
!f..  i  urabala  imporlants,  fut  fait  c  ipitaine  &  Ché- 
rubusoo.  mi^r  k  Mulino  del  Rey  et  reeut  ane 

fave  bleseu'ei  Chapuliepee.  TI  fut  mia  deoi  fola 
l'ordre  du  jour.  Eii  1858  il  fut  promu  officier 
payeur.  D^s  le  début  de  la  guerre  civile,  il  pril 
parti  pour  le  Sud,  donna  sa  démi-sion,  el  le 
17  juio  1861,  il  oombaliait,  coinme  bngatlier- 
ginéval,  à  Blaflkbani's  Furd.  Sa  bngade  se  dis- 
tingtta  an  nraaiar  eombat  de  Duli's  Ran,  et  à 
la  bauMe  ae  Manaans,  <|ai  suMt,  ee  fat  tong- 
slreel  qui  conduisil  Tatiaque  primipalf.  Nommé 
générai  de  divis  on  soas  les  ordres  ilo  Lee,  il  se 
distingua  dans  toules  les  affaircs  d-'  la  campagne 
de  Chickahominy  eii  1862,  rcfoula  les  fedéraux 
de  la  vallèe  de  la  Shcoandoah,  et  pril  pari  à  Tin- 
vasion  du  Maryla  d,  et  anx  bataìlle»  d'Hagers- 
town  (14  septembre)  et  d'Antietam  (IT  seplem- 
bre).  Promu  lieulennnl  pcnéml  (oMobre),  il 
commanda  Vaile  gauche  de  Lee  à  Fié<léricksburg 
(13  decembre).  Il  se  distingua  ègalement  à  Chan- 
ceiorsTille  (2-4  mai),  puis  à  GeilysburK  (1-3  juil- 
lei) .  où  il  eonduisil  les  volonlaires  géorgteas  à 
la  ehar§a  coatre  les  baiterìes  fed^rales.  Quelauea 
mots  plus  tard.  chargé  de  eonduire  deax  dhpbiona 
de  renCort  à  l'arniee  du  Tennessee,  il  partlot  à 
rallier  Braxlon  B  ags;  et  conti ibua  à  la  victoite 
de  Chickamanga  novembre  1863).  Mais 

(irant,  ayant  remplacé  Ro&eneranz,  réorgatiisa 
l'armée  fédérale,  battit  Bragg  et  forca  Longstreet 
à  la  retraile,  aprèa  une  risuianca  loogoe  et  opl- 
niitre. 

Grand  et  fort ,  l'air  rèsoli?,  le  génénl  longstreet 
passali  pour  un  ile^  plus  braves of  iciers  de  l'ar- 
mée confédérée  :  il  ne  s'él  igaail  jamnis  de  I.ee 
qui  le  resardait  comme  son  bras  droit.  Son  carac- 
lòre,  jadis  ouvert  Ct  jo}cux,  étaìl  derenu  sans 
doate.  gràce  aax  iouci>  de  la  guerre,  sareastique 
et  taeitume  :  Il  n'en  iti>ii  pas  moina  trèf-almi  de 
ses  soldais  qui  l'aTaient  Ikoiiliiremaat  aoroonuiii 
VOncle  Pierre.  * 

LONGUEMAR  (Alphonse  Le  Toor£  dp.),  anti- 
quaire  «t  giologue  franca is,  Di  à  Saìnt-Dizier,  aa 
commenoementdu  alide,  ancien  eapiiainc  d'itai* 
major  démisaionnaire  en  1836,  membre  de  la 

Sociólé  Kéolojiiaue  de  Franct;  drpuìs  1843,  a  {Hi- 
bl  é  ;  Étude  geologique  du  lerrain  de  la  rivt 
gauche  de  t'Yonne  (Auxerre.  1843.  Supplementi 
1844);  Chri'tiiques  du  Poitou  (Poiliers,  I8.SI); 
Excursion  arcMologique  sur  les  bordt  du  Thnué 
(I8a2)  ;  Pérégrinations  d'un  lottrtsresNf  laltmife 
df  troit  ftrwhwei  (1856).  M.  de  Longuemar  a 
fourni  des  articles,  notes  nu  nolicrs  .\  divers 
BuUetirUy  Àntmaires,  Mémoires,  et  aulres  re- 
cueili  da  aodilis  aavaotoa. 

LONGCERUE  (Gabrlel-FTanfoìa  DnaT,  mnw 
quia  vÉìf  fiiaéfa\  francata,  ni  au  Vi(^  (Oaid)» 
le  17  fiVrier  1718,  et  bia  d'un  marichal  de  camp 

qui  s'éiait  distmguc  dans  l'Itide,  fui  eromeae 
par  sa  mòre  en  émigralion.  Rentré  en  France,  en 
18U8,il  fui  attaché  au  cabinet  du  premier  consul, 
comme  interprète,  et  nommé  lieutenanl  des  gui- 
des,  en  1804.  L'année  suivanle,  il  fil,  ?ou»  le» 
ordres  du  gioirai  iaorìsioa.  U  oampagne  des 
Anillles,  et  aesista  aax  batsilles  navales  da  eap 
Fiiiisterre  et  do  Trnf.il^'ar.  rapitaiiie  de  dragons 
à  Pricdla-ui  .  il  pa'=sa  dans  la  parJe  ''"''^'"'Jnl  «'t 
1808,  et  pnt  pari  aux  cmipa^'n-'S  ^  ^P^S»  it 
d'AttUiche.  En  1810,  il  demi  chef  d  es«»<™** 
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remplit,  k  Viepne,  puis  à  Sa.int-Péiertboorg,  las 
foocuons  d'attaché  d'amba&sade.  Dans  la  guerre 
de  RiiBMe,  il  fui  blessé  au  combat  de  Krasnoé; 
daos  calla  da  Saxe,  il  IH  des  prodiges  de  valenr 
à  la  téle  du  2*  de  cuirassiers.  Coloiid  cbef  d'6tai- 
naajor  anpr  s  du  céi.éral  Gvnrd  (1814),  il  se  dU- 
ttogua  k  MiOiilereau  »iusi  qu  a  Waterloo. 

lA  seconde  Resiauralioninil  M.  de  Looguerue 
«ndenti-soldc:  il  y  retta  jusqu'en  1823»  ópoq  eoiì 
il  reprit  quelqiie  lernps  son  anoien  poste  d'aide 
de  campaiiprès  du  pénér.il  Laurision.  Ed  1827,  il 
fui  envoyé  dans  la  G'  division  inilitaire  (Besan 
on),  comroe  chef  d'élal major.  Ce  ne  fui  qu'ea 
834,  aprì's  ritiri  rms  de  graJc  de  colonel,  qu'il 
fut  promu  à  celui  de  inarecbal  de  camp.  Depuis 
1839.  il  esten  reirait«.llattepromu60iiivaiiaeur 
de  Ia  Ugion  d'hooiMur  ea  juia  1831. 

LONSnAI.E  (William  Lowtiier.  V  comte  i  e), 
hoitime  poli  jque  et  pair  d'Angletcrre,  ué  en 
1787,  à  Uffinglon  (conitó  ile  Lincoln),  appartieni 
à  une  ancienne  famille  éicvée  en  179T  à  la  pai^ 
rie  bérèditaire  (2'  liire,  viconile  Lowiber).  Anrè^ 
avoir  fait  ses  éludes  i  Cambridge,  od  il  pnt  ses 
grades  universitaires,  11  entra,  dès  qu'il  eul 
atteint  sa  majoriié,  à  la  Chambre  dcs  Corainune.s 
(1808),  où,  pendant  une  perioUe  de  Uenie-liois 
ans,  il  rtprè-c-iita  princìpalemenl  le  comté  de 
WeòtcQoreland.  Il  acquil,  de  bonne  heure,  una 
oérlainc  infìuence  dans  le  parli  tory,  aux  actes 
daquel  il  s'esi  as^  cié  d'une  manière  ènergiqae. 
A^aebé,  dèa  1810.  au  Con5ell  de  l'amirauté,  il 
pWSt,  eD  1815,  à  ia  Trcsurerie.  où  lord  Ca^tle- 
reagh  le  maiminl  ju-qn'cn  1K26.  Il  ful,  dans  le 
miuisti  rc  de  Wellington  (I«2H-1H30),  la  direcliun 

fénérale  des  bois  et  doniames,  qui  lui  ouvril 
accès  du  conseìl.  Sir  R.  Teel  lui  conila,  en  1S3S, 
la  vice-présidence  du  bureau  de  commer:e,  et. 
en  1841,  t'adminisiralion  dea  poster,  en  mème 
temps  qu'il  l'élevait,  du  vivant  de  aoo  (ire,  k  la 
Chambre  des  Lords. 

Lord  Lonsdale  rvsigna  ce  df^rnier  emploi  en 
novembre  1845  ei  ne  conseniit,  ea  18ò2.  lors 
daniniatire  Derby,  à  s'assocìer  àia  polltique 

S>a  •eceptani  la  pré;sidence  sans  porlefeuiile. 
i  1838,  il  entra  au  Conseil  prive.  Non  ma- 
rié,  il  a  pour  beritier  d<'  ses  tilres  et  dignites 
sori  frère  cadet,  Henry Cecil  Lowther,  né  cu 
1790,  qui,  aprè>  avoir  servi  pendant  Ics  gain  es  de 
r£m|  ire.  dansle^  hussards  el  dans  l'iuranterie, 
est  enlré  au  Parlemenl  pour  Westmoreland  en 
1818,  et  a  éié  nommé.  en  1853,  d^té-lieuieuaut 
du  comté  de  Rulland. 

LO>SI)ALK  (rév.  John),  pair  ecclésiasliquc 
d'Anyleierre,  né  vers  1793,  est  Bis  d'un  recleur 
de  Darfield.  Elevé  k  £ton,  puis  au  collège  du  Roi 
i  Cambridge,  où  il  a  pris  ses  dcgrós  universi- 
taires,  il  re^ut,  en  1818,  la  prètrìse,  devint,  en 
1822,  chapelain  pariiculii  r  de  l'archevèque  de 
Can  eri.ury.  et.  de  1831  i  1843,  fui  attaché  à  la 
cathéiirale  de  S;iinl-Paul.  conime  cbanoine  pié- 
beiidifr.  Il  f  it  aussi  princif  al  du  collège  du  Roi, 
de  1839  à  I8t3.  Pendant  plusieurs  annies,  il  a 
élé  chargé  de  précber  à  l'École  de  droit  de  Lin- 
coln'a-lan.  11  vena.ld'ètre  nommé  archidiacre  du 
Uddlesei  lorsqu'il  fut  élevé  k  l'évéchc  de  Lich- 
field  (1843) .  un  dcs  siéucs  qui  donnent  droit  à  la 
pairif,  ei  doni  l-  revenu  est  de  4ò00  liv.  par  an 
j  .o  i  ir.)  Le  rév.  J.  Lotisdile  appartieni  au 
pani  cooservaieur.  Uo  a  de  lui  plusieun  traités 
de  pidté  «i  tuftoqt  un  recueil  «i  S»mm  fori 

LOOMI.S   fi:!ias},   mathématicien  américain. 
élevé  k  Yale  College  (Couuecticul) ,  puis  profes» 

teur  0»  BatbénaUqu*»  dt  du  phyaiqn»  4  Wea- 


tern  Resonr»<Co]lece  (Ohio),  fui  cbarg4  en  18U» 
de  la  mème  «finire  iVuniveràité  de  la  villede  Vv^- 

York.  11  est  auteur  d'un  grand  nornbrs  de  mémoi- 
res  scienlifiques,  el  de  divers  ouvragcs  qui  soni 
devenu!>  de  vèntables  manuels  clas.>iqnes,  et  onV 
eu  un  grand  nombrc  d'ed  tions:  KlemenU  of  alge- 
bra (in  l2,  New-Yorli)  :  Elemfnts  of  geomeiru  and 
Conic  sections  (in  8)  ;  Trìgonomélrie  «1  tabUs  4f 
Ingarithmes  ^Ti  i^onometry  and  tables,  in-8);|f^ 
mentt  de  qéométrie  analytique  et  de  cakul  inté- 
gral  et  diffénn'iel  (Elemenisofaaalytical  Geome- 
try  and  of  the  ditrere.,ii'iì  ani  liilu^ra!  Cnlculus; 
,New-York,  in-8);  Inlroducttun  a  l'axlronomie 
pratiqiie,  arce  un  recueil  de  tablet  astroRomi- 
quet  (ao  Iniroduction  to  ptaciical  Àatrooomyi^ 
with  a  collection  of  astronomica!  tablet;  New- 
York,  in  8)  ;  ftoaris  ricenn  de  l'astronomie,  tpi- 
cialement  aut  Etats- Unis  {ReceuX  progress  of  as- 
tronomy,  especially  in  the  Uuiu-d  S  aies  (in-Ti, 
1860:  nouv.  édit.,  18.^6),  revue  ierieuse  des  pran- 
des  (Iccouver  es  u^irunoniiques  muderoes;  Traiti 
d'aritkm^titfite  thdoriqm  et  protifUt  (a  Tseatiaa 
on  aritbmeticihaorilical  aupractical;  New-Tork, 
18a6,  ia>13). 

LOOZ  CORSWAREM  (Char^w-Frarci  \s  Ouil- 
laurOf-Koid  uand,  due  de),  cbel  acluel  d  une  fa- 
mille  belge,  ci  det'ant  souveraiue,  est  né  le  9  mars 
1804.  Il  a  épousé.  le  octubre  1829,  Himo-Anne- 
(;enrude-Jacqttellae,  née  le  31  oclubra  1802,  lille 
du  chevalier  via  Lookbonl.  baron  de  Bonlei.  U 
a  deux  fi  les  el  deui  fi  a,  Cl»arlei,  né  le  21  févritr 
183;;.  orncitT  ir,,r'i  llcrio  dan'?  l'armée  belge,  et 
Emisi,  ne  le  .')  at(iieiiìi>re  1834.  rnarié  en  IHòy 
à  Uaric,  fille  du  pi  ince  liod^^y  de  Bassano,  dout 
il  a  eu  un  fils  et  une  lille;  une  de  ses  soeurs, 
Corolina-Arnoldine-Irène ,  née  le  28juin  1807, 
s'esi  mariée,  le  3fi  iuiUftl  1826,  à  don  José  Ma» 
nano ,  niarquis  de  la  Rìva-Ai(uero,  da  Vonlt* 
Aievre  d'Auie^tia,  awueo  ptévdwt^  df  Iai4p«' 

blique  du  Pérou. 

LOPEZ  (Bernardi,  auteur  dramatique  franfais, 
né  vers  181S,  d^ula  au  théàire  par  un  dramo, 
{('  Trtbut  dm  emt  ùergrt  (1839).  SaoscompUc  un 
cenai n  Dombre  d«  vaudevdles,  il  a  donnè  en  col- 
labora t  io  n  plusieura  piòces  applaudici  sur  uos 
premièrfs  Fcònes,  notaminenl:  Regardex,  mais 
n'y  inucltei  pò*  tl842),  comédieen  trois journéos, 
avec  Tb.  tìaultiier;  les  FtUes  sans  d'  I  (18Ó2),  comé- 
dieon  troia  act^:  Vlmagier  de  IlarUm  (18à2)t 
drame,  avec  NM.  Méry  at  Géracd  de  Narvali  la 
5asre  et  le  fou  (IR.^4),  comddia  en  vet»,  fMra  «I 
sfflur  (18.10),  d  ;inie,  aveo  M,  Méry;  Porìf  JMW 
Pari*  (18ÙU),  avec  M.  Clairville.  etc. 

LOPEZ  (Franc^ois-Solano),  Drésidanl  de  la  ré- 
publique  du  Paraguay,  ast  né  en  1827  ,  4  l'As- 
somption.  Apri*  avoir  leeu  ime  instruction  wii 
vini  perfectionner  en  Europe,  il  s'occupa  dea 
alTaires  (tulilniues  sous  la  ducci-ori  di;  son  pt^ra, 
lo  pre-idenl  Curios-Anlonio  Lopez.  Lu  !8.')3,  il  fut 
envové  pour  ral^fier  les  irailés  de  sLiiuiurco 
coiiclus  par  le  Paraguay  avec  la  Frauce,  l'Au- 
gleterre  et  la  Sardaigue.  Ministre  da  la  guerra  et 
de  la  marine,  il  éuit  bngadiei^uéral  daa  ar- 
n;éefl  de  la  rennblique,  quand  aon  pére  meurat, 
le  IO  scpitmbre  180-2,  après  l'avoir,  d'après  les 
rfglos  con!,iiiutionnelle> ,  de.signé  cofitme  son 
succc.-seur  pour  le  lenips  (ini  lui  resiait  k  con- 
aerver  le  pouvoir.  Le  16  oclobre,  il  fut  proclamé 
pr^idenl  A  l'unanimité  (Mtr  1$  QmgAa  réuni  4 
l'Assomptioo.  Une  de  aea  pramières  maenrea  a 
élé  de  donnet  «ne  grande  eitansioo  k  la  ciiUvfa 
du  colon.  Ee  1860.  le  présidcnt  Loppz  a  engagr* 
une  guerre  terribie  contro  le  Urisii  el  s'o»t  mia 
lui-n«iM4WtM»<iiM«tS9ii9aa.  * 
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f.ORAIW  (Pani),  professeur  frangais,  «st  h 
l'aris,  lo  3  fevrier  l"f)9.  Il  fit  ses  élndes  au  lycée 
Char'.pnia;-,"u.',  (Mil:a  à  l'Rcole  normale,  en  1KI7, 
•(professa  la  rbétonque  à  Chinon,  Ciuny  et  K.i- 
Wn.  la  1823,  dcs  prévtntiom  poliU>^ues  ei  reli- 
fimaas  k  Anni  «vsp^odr*  de  se»  fonctions  par 
PMque  é*JlenDopdlù.  Réintégré,  en  18?8,  par 
M.  de  Vatime$iiil,  il  fut  chari/e  d'une  conTéreiice 
àr£cole  normale,  pub  d'une  cliaire  d*"  rhetorique 
aa  lycée  Louh-le-Graiid  (1830).  Après  n  ir  sup- 
fUédeux  années  M.  Le  Ckrc  à  la  Sijrbunne  dans 
aoncoars  d'eloauence  latine,  il  a  éte  nommé  pro- 
liaMr  dn  ooUéfie  Saiat-Louis  (1837).  Avaot  de 
qaitttr  U  earrìèra  du  proft^ssorat,  M.  Lori^in  a 
rendu  des  senrices  à  tons  ies  de^^rés  de  l'enseigne- 
ment:  il  a  revisé  le«  livres  élément.ure«,  dirige  le 
Manuel gén èra l  de  Cinstruclion primatre ,  iii3|>ecié 
Ies  èco  Ics  da  12*  arrondissement  de  Paris;  eiitìa 
ila  été,  sous  le  aiinislére  Guizoi,  chef  du  bureau 
dÉ  rinstructton  priioaire.  Ea  Ì8à0,  il  a  resigoé 
wloDtatreBBent  ns  foucUons  de  recteur  de  TAca- 
lliniie  do  Lyon,  qu'il  remplissait  depuis  queiques 
années,  et  à  pns  sa  retr.riip,  dont  il  consacra  les 
loisirs  i  (l'imporiaiiis  Iravnvix  litteraires.  M.  Lor- 
rain  élait  officier  de  k  Légiua  d  boaoeur  «l  de 
l'Iustriictioa  pttUìquA.  —  U  «t  mori  co  jaa- 
Tiar  lafil. 

K.  lAraiti  a  d'abord  écrit,  pour  rmseigoement 

primaire,diver8iraité>élémenlaires:  Pelile  gram- 
maire,  Manwl  de  renseignement  primaire,  Ma- 
nuel di-  ì'eniiignfvient  siiitultnné ,  /  x' rei"-- .v,  etc. 
11  a  de  plus  tail  pantiire  un  Tabh  au  de  im^lruc- 
titm  primaire  en  France  (18;n,  in  8),  d'après 
i  dooumeDto  autbentique»  ei  les  rapporis  ai.- 
in9f90leun;ìttìAf>régéduPictionnaire 
de  FAcadimie  (1838,  2  wì.  in-8),  éditioa  claa- 
sique  souvenl  reiiniirimée:  une  traductìon  re- 
marquable  de  Raoul  Glabrr  duis  la  ?  '  'i'  ,'* 
des  m^moirei  reìatifi  à  i'iiùjoire  de  France  Uo 
M.  Guizot.  Il  a  I  ris  au^si,  sous  Ih  Hestauraiion , 
une  part  tròa-active  à  la  rédaoiion  du  L^ie,  qui 
«ndt  poor  interprèta»  MM.  Patin,  Guigniaut ,  Qui- 
obeiat,  Geruziff.,  eie,  et  y  a  inséré,  contre  la 
méthode  Jacotoi,  une  sèrie  d'ariicles  d'un  style 
incisif  et  d'une  vive  argumeniation.  M.  Lorain  a 
dirigé,  pour  M.  I-ahiire,  la  traducuon  (l>:s  romnns 
de  Dickens  el  de  Lyiloii-Uulwer  dans  la  collic- 
ttoa  des  Chefs'd'amre  du  iiuératuru  wtodemet 


LORDAT  (Jsc«]ues),  médecin  francnis,  né  à 
Toumay,  près  de  T;.ri  es.  le  1 1  ferrier'ms,  étu- 
diait  la  mède  ine  chez  Ir-v  d  iclrinaire->  do  Tarbcs. 
lonque  Idilli  la  Kev- luliin  (Icnipri^.  ciniiiH! 
èlève  chirurgien,  d.-ms  le  ser>ice  miìitairc,  i!  re- 
prit  s«s  étude-i  &  Ferpignan,  puis  se  fit  recevoir 
OBClattr,  aa  1707.  h  Montpellier,  où  il  s'attacha 
an  aawnt  Barili  e/.,  qui,  queiques  années  plus 
tard,  lui  legun  sc.<  nianusi  riis.  Nommó  prnso:- 
teur  namoviile  de  la  hacidlé  de  celte  ville  en 
1802,  chei  de-,  travaux  anato'i  iques  en  1804,  pro- 
feaaaur  de  medecine  operal<jire,  à  la  suite  il'un 
•anaours,  enisil,  et  «no,  àUinoitdeCb.-Loui:. 
Dumas,  cbaigé  du  oottfa  daiMiomia  et  de  pbybi*> 
logie,  M.  Lordat  dstirit  an  outr»  doyen  de  li 
mèri  c  Kjculté,  secrÉLiir*.'  perpétuel  de  la  S  ocicté 
medicale,  etc.  M.  Lordxt,  qui  a  pris  sa  retraite, 
comnieprofesseur  (18(»i»i,  etait,  par  son  «  n  ei/ne- 
meot  et  par  la  pratkpie,  un  des  cheTs  diNtingués 
da  l'ócole  oiédiaala  dw  Uidi.  Fromu  o  licier  de  la 
Légiaa  d'hanncniv  amarai  1841.  a^étébàt  coot- 
mn^ran  fuillet  1860. 

On  a  de  M.  Lordi» t  :  Héftcxion  tur  la  nicessité 
de  la  ^ytiologie  pour  i'élude  et  Vexercice  de  la 
médmMte  (1797),  thèse  inaugiirale  ,  Obsenationt 
fw  oueto»»  sotnu  de  i'anaiomte  du  ainae  ««r< 


tiotu  tur  la  maniire  détudirr  la  phyv'nhgir  de 
Ihomme  (1814):  Expositi  n  dr  la  dnctrine  mddi- 
cale  de  P.  J.  Bnrlheì .  aver  /rs  mf'moim  sur  sa 
vie  (1818);  Ettai  sur  i'ieonologie  medicale  (l«  l'l); 
Ucons  de  physxnlngie,  de  la  Perpétuilt  de  la  mé- 
deeime,  eto.  (1837)-  tbamke  du  pian  d'un  traili 
compiei  de  phyiioiogie  humaime  (184tì;  Preuvt 
de  l'insénftcencc  du  sens  infime  dr  /Vrommr,  t^fr. 
(184.Ó);  Happel  des  princifìcs  doctiinaui  'Ir  ia 
constitutinn  de  l'Iinmme,  énoncés  par  lìippocrale, 
dimontrés  por  Barthex  et  développét  par  son 
icnle,  eie.  (18ì7);  et  un  nombre  con-ìtlérible  da 
iVoMf,  Com$idénHonit  Lettrtt,  Mimoirtt^  Sxtraittf 
tiréa  dai  plus  importantw  poblieattoas  da  MMi, 
et  surtout  des  Amuàm  «MnifiM»  de  MonipHUer, 
qu  ii  a  fondees. 

LORENCRZ  (Charles-Ferdinand  Latrille,  corate 
DE),  g'-néral  francais,  est  petit-fils,  par  sa  mère, 
d  i  maréchal  Oudinot,  duo  de  Reggi j.  Nonniéy 
li',  'is  ociol  re  1840,  capitaine  au  3'  batailloo  d«a 
ebasse  ira  d'Oriéan-*,  il  fut  chargé  plus  tónl  du 
comninndcmeiit  d'un  b:jl;ii'lon  de  zouaves.  prit 
P»rt  f  i  ri'iio  qiialiiij  au  si^•^:c  de  Zaalclia,  dcvint 
lieuleiianl  i:  Ijiiel  au  7*  de  li^ne,  puis  colonel 
au  4*J'.  Il  bt,  avec  ce  régiii;ent,  la  campagne  de 
Crimée,  et  fut  nommé  général  de  hrig^de  pouf 
sa  brillante  conduite  lors  de  In  premiare  attinia 
de  la  tour  MalakofT.  A  la  pnix  il  rentra  en  France, 
et  commanda  succes»iven  ent  la  P*  brigade  de  la 
."]•  divi>inn  d'inranlcric  de  l'armé'*  d'j  Paris:  la 
subdivision  miliiairc  «lui  comprend  ie3  dt^partf?- 
mcfits  de  la  Haul^-Saóue  et  de  la  Haute-MariiP, 
une  bri;;adc  au  cnmp  de  Oiàlons,  eniin  le  dépaC' 
temeot  de  la  Moselle. 

Au  raois  de  jaavier  1862.  la  général  de  Lnreik» 
cez  f  .1  aprelé  à  commatider  le  corps  exiiédition- 
naire  do-tiné  au  Mi'xi  )ue.  Arrivé  le  '>  mars  à  la 
Vera-Cruz,  il  fut  ródiiit  à  1  inaction  pendant  les 
preniióres  yetnaiin's  jmr  suite  dc^  ne^iiiti  ili"ris 
pendanles;  il  en  prolita  pour  organi^er  sa  petite 
armée  et  s'avanca  jusquà  Cordova.  Pendant  ce 
tempa»  U  était  nommé  au  grade  de  général  da 
division.  Las  pom  parlerà  n'ayant  pas  abouti,  div 
nioìn-^  avec  les  re[  r  senlants  de  la  France,  le  gé- 
néral Ziragnza  lui  lìt  sommation,  le  18  avril,  de 
relirer  les  sci  iats  laissés  dans  Orizalia  à  la  garda 
dea  malades  iran^ais.  C'itail  la  guerre  :  aussi  la 
géntral  da  Lorencez  n'hé.^ita  t  il  pas  et  il  se  mit 
en  loola  pour  Mexieo,  avao  la  laibla  corpc  d'ar> 
mée  re>té  sous  te»  ordres  après  la  retratta  dea 
Espa^'nols  et  des  Anglais  Le  19.  il  marcha  sur 
Orizat  a:  le  20.  il  y  ei  tra,  après  avcir  di-persé, 
daiis  un  coinhat  de  cava'erie,  les  Mexicnius  qui 
vouhient  lui  bsrrer  la  rout-f.  Le  23,  il  fui  rejoint 
par  le  général  mexicain  Gnliez,  qui  lui  aiuiuiaii 
uo  certnn  nomi  re  da  partisans.  Le  27  arrUf  la 
général  annonfa  k  sa»  troup  s  qu'il  prenait  désor* 
mais  le  c«immandeinent  supéri'-ur  de  t 'utfs  Ir-s 
forces  francaise*  au  Mesi  lue  par  suite  du  Ut.'j*art 
du  vice-;inn'rai  .'unen  de  la  Gravièie.  rappele  ea 
Fiaiice.  Ce  j  jur  mèiiic,  l'arnue  partit  pour  Pue- 
ìiU,  et  le  lendemaia,  près  d'AcuIciai^o,  aprèa  UQ 
brillant  combat,  délogea  la»  troopas  da  Zai^goia 
des  fortes  positions  qn'ellaa  oeaupaiant  sur  lai 
monts  Combrcs.  Le  4  mai.  l'armée  entra  à  Amo- 
zoc;  le  h.  elle  essayn  v.  inemei  t  d'enlcvcr  h  fort 
de  la  Guuielupe,  à  PueMa,  piisition  formidable, 
protégée  par  une  nombreuse  nrlillerie  et  par  une 
troii[e  de  I20u0  déCensaurs.  Le  petit  corps  fran- 
i^is  étiit  tmp  fsihla  pour  triompher  de  pareils 
obstacles  :  il  MUit  donc,  après  de»  prodiges  de 
valeur.  se  ró  i.'ner  h  U  re! ratte.  TdUtcfois  K*" 
néral  de  Lorencez  re>ta  ju:>qu  au  8  devant  Puebla, 


il  q  litta  Aniozoc  le  1 1,  et  enfin  le  16  mai 
le  défilé  des  Gombrèa.  Le  l«ndwaiu  IJ  «  -irr 
contn  à  ItaamaluQan  te  oliaf  da  partisao» 
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3UCZ,  qui  lui  amciàiiìl  un  corps  assez  nombreux 
e  cavalerie.  I/enneuii,  ayant  vouhi  empécher  la 

I'onclioD  de  ces  iDupes  avec  les  oAtrei,  fut  batta 
i  Aculcingo,  le  18,  par  le  2*  batoìlloo  du  W  de 
ligne  qui  doona  Ja  mein  aux  cavaliers  de  Mur- 
quei.  Le  général  fiao^aM  lamena  soa  armée  à 
Orizaba  et  s>  fòrtlfia  eo  •Uendrat  noforU 
nécessaires. 

S^ngoza,  ayarii  vi ula  tfuiter  une  altaque  le 
14  jmn,  fut  forcé  d'y  reiioDcer  par  suite  de  l'oc- 
cupaiion  du  moni  Borrago  par  les  Francais  atjx- 

quels  un  audadeui  coup  de  inain  avait  livré  la 
''"'t  précedeDie  cette  poiitlon  presque  ineipn- 
gnable.  Lp  c  mps  fnncnis  ne  fut  plus  itniuiété,  et 
lorsqu'ori  ei.t  dtud.;  Jaucnienlnti.»n  de  rarmée 
du  Mexiqne  snus  les  orJ  es  siipi  rieurs  du  génénil 
Forey,  Je  g^utnl  de  Lorencez  fut  dé$igné  pour 
commander  la  dm»ion  d  infanterie  compotée 
des  brigades  Douay  et  ('e  Bertier.  Mais  i!  demanda 
etobtintson  rappel,  remit  le  comaiandemet  t  au 

fénénl  Forey  et  lentia  en  Flaiwe  Je  17  déeeni- 
re  1862.  * 

LORFTTK  (Joseph-Ambroise),  ancien  repré- 
sentant  du  peiiple  francais,  né  à  Anet  (Eure-et- 
,        iS.  ^^^^>  80US  le  lèrnr  de 

IOUi»-Philipp«',  comme  maire  de  sa  ville  naiale 
et  conseilh  r  ^-ón^-ral  du  déparlement  ile  la  Sarthe, 
une  certaitie  luiluence  pofiulaire.  Il  s'occupa  sur- 
U>ut  des  queslions  agricoles.  En  1848,  candidai 
des  répiiM  cain»  modérés,  il  fut  nonimé  repréaen- 
tan;  du  Pcuple  atu  fleetions  cr)ron]émentaTfe8  dn 
4  juio.  C'est  par  erreur  que  les  biographies  poli- 
taques  de  ce  l^mps  et.  d'aprì*  elies,  notre  pre- 
mière édition  1  ont  présenlé  oomoie  t'étant  oon- 
verli  au  protestantisme. 

Meml>re  du  comité  ile  l'arimi nis'ration  dépar- 
leojpntate  et  comniunale,  M.  Loretta  vola  aree 
la  gauche  contie  les  deax  Chambre»,  eontre  le 
TOte  a  la  comnane  et  pour  raboliiion  iìc  n  ,•  c  i  p 
denort,  et,  avee  la  droite,  dans  prts  iue  uiutos 
les  autres  queslions.  Il  ad  pta  toulefois  l'ensem- 
ble de  la  Constiiulion.  Après  l'éleclion  du  10  dé- 
ceirl-rc.  il  v  t  i  encore  quclqite  temps  avec  le 
parli  démocraiijiie  oiodéré,  pms  se  rallia  à  la 
politique  de  mys«e.  Attaqué  du  choléra.  il  ne 
pul  prendre  part  aux  dermcrs  délais  de  la  Con 
atituanie.  11  entra  dans  radminist.ation  comme 
sous-préfet  dn  Montéliraarl.  puis  devinl  préfel  à 
Montauban.  Dé  ore  de  li  f.ÒRion  d'honneur  le 
9  février  |8V.',  il  vM  cn  oiitrR  commamìeur  de 
l'ordre  pomifical  de  Saint-Grégoìre  le  Grand. 

LORICliON  (Anloine-Louis  Constant),  gravpur 
fran$ais  en  taille-douce,  né  i  Paris,  le  20  oclobre 
1800,  étudia  de  binne  lieiire  sous  M.  Forster, 
entra,  en  1816,  à  l'École  des  beauK-arts  et  y  rem- 
porta  le  seco::ii  pi IX  ile  grature  en  1818  et  le 
graod  prix  en  18:20.  fondant  son  a^Iour  en  Italie, 
où  il  denina  les  principaux  sujeu  des  maltres,  il 
enroya  un  Ecce  homo,  du  Tilien,  et  le  Mariat/r 
mytttque  de  sainte  Catherine  d'Alefandne,  du 
Cortése.  f'\;(  <,'s  aii  l'alais  des  t  (mu\  a:  ts  et  au 
miiste  r>  ynl  (1H'2;M827).  De  retour  à  l'aris.  en 
18'iij,  i]  i^ia  a  plusirur^  costumes  pour  l'ouvrage 
du  .Sacre  de  Charles  1.  et  travaiUa  peu  aprèa  à 
l'icono^rap/iie  greeque  et  romotne,  et  à  VExpMt- 
tion  de  la  Ucree.  Farmi  les  sujcjs  gravés  et  cxpo- 
sés  par  lui  depuis  r«>(fe  6po|UP.  en  dchors  des 
f^aK'nfi"t^  «1''  co-i  lìiii  1  <  li.^,  inii.>  citerons  :  un 
buste  de  Mi  cènc,  le  porlrait  de  l>ambray,  d'après 
II.  Jub's  Dupró  (IH:{3):la  Yierge  dite  du  palais 
de  Bridge- water,  in  Yierge  du  pahis  Pitti,  la 
Binidietiont  du  nusée  de  Naples.  Ces  trois  der- 
nières  giavures,  il'apiì";  Hapn.icl.  ont  figiiré  à 
l'ExpObUion  univertelle  <le  18ó5,avec  la  i  terge  au 
rUnu,  dtt  musée  de  Ftorenoe,  et  pluaieun  aa- 


ciens  envois.  M.  Constant  Lorichon  a  obtenu  une 
2*  n4daille  eo  inip  «t  aM  !••«■  1836. 

10K01B  (Bdouard'Louis) ,  admlnfetraieitr  fran- 
cai';, né  à  Nantes,  le  27  janvier  1792,  fit  son  droit 
h  Rpiines,  fut  choi.oi  par  l  école  de  cette  ville  pour 
aller  comi»limenler  TEmpereur  npris  son  retour 
de  riie  d'Elbe  et  obtint,  dans  cette  occusion ,  la 
sous  préfecture  de  Chitaatdìn.  A  la  rentrée  des 
Bourbon s,  il  fut  empriaoniié  par  suite  de  la  lot 
des  suspects.  pufs  banni  de  Kranee.  TI  9e  ritira  à 
Bruxelles,  où  il  exerca.  [  cnrlant  rpiator/e  ans.  la 
profcssion  d'avocat  et  épni;s  i  la  fille  de  M.  HaveI, 
ministre  de  linances.  A  p":ne  le  (rouvernement  de 
Juiilet  ful-il  coiiMiiué  mie  M.  Lorois  fui  appelé 
à  tapréfecture  du  Morbihan  (10  aoùt  1830),  qu'il 
conaerfa  pendant  toute  la  durée  da  règne  da 
Louis-Pliifippe.  Bn  18SS,  il  empdcha  le  mouTe- 
ment  insurreciionncl  des  carlistes  de  s'étendr?  X 
son  déparlement.  Kn  1842,  il  fut  nommé  conseil- 
ler  d'fiiat  en  scrvice  exlraordinaire  H.  Lorois  a 
étu  promu,  le  30  mai  1838,  commandeur  de  la 
Légion  dlKNUiear. 

LOBTBT  (Pierre),  médeeln  fren^aia,  aneieii 

repró-eniant,  né  à  lynn,  lo  4  juin  1792,  recu 
doclcur  à  l'ans  en  1819.  w  lahora,  sons  h  Res- 
tauratioii .  au  Prc'ci<ricur  et  à  l'indé pendant, 
jouniaux  honnais,  et  fut  secrétaire  du  comité 
pbilhellénique  de  sa  riile  natale.  Administrateur 
des  hópitaux  de  Lyon,  depui»  1836,  il  fùt  élu,  le 
36  réffier  1848 1  eommanilant  de  la  ^^de  natio» 
na!c  et.  pcii  a;rès,  représcntant  du  Rhfine  à  la 
Coii.>»tituante,  ma;s  se  démil  presque  aussiiòt  du 
grade  et  du  man<lat  quo  lui  avaient  donnés  ses 
compatriotes.  Il  a  fondé  à  Lyon,  en  1F;)4,  la  So- 
oété  prolectrìce  des  animaux. 

M.  1'.  Lortet  a  traduit  de  l'allemaod  :  l'fissat 
hittorique  sur  (et  laltltAmliireetlaiMi- 
iwnalité  alUmandes,  de  Jalin  (182b),  et  De  Vidie 
d'une  guerre  Ugitime,  <ie  Fichte  (1831).  11  a  ac- 
liveninni  collabo;  ù  à  ia  lìibiiothrque  allemafuie, 
au  Journal  di-  minéralogie  dUeidelberg,  k  la 
Aerue  du  lyonnou,  aux  Àmakt  de  to  SoeiM 
d'ogncHlluiv  de  lyon,  eie. 

LOS  IIF.RRKROS  (Don  Man  ri  Breton  rs),  Cé- 
lèt»re  poéle  espagiiol,  n''  .\  Onci  i province  de  Lo» 
groDO),  le  19  .iLi-cmlirr  IHOil  fui  t":  A  Madrid 
et,  en  1814,  entra  au  service  cornine  vclontaire. 
En  1822,  il  obtint  un  eroploi  au  départemenl  des 
finances,  paia  devìnt  secrétaire  des  iniendaaces 
de  JaltTB  et  de  Valence.  Ses  opiniont  libérales  Ini 
firent  pcrdrc  sa  place  à  la  restauration  de  Kerdi- 
nand.  Chari^é  du  soutien  de  sa  famiile,  il  trouva 
(Ics  I  n^soiirces  en  mùme  temps  que  la  fluire  au 
tlii  aire,  nù  yon  premier  essai  dramatiquc  ;  À  la 
rejn  nriu/as,  écrit  à  l'àge  de  dix-sept  ans,  eut 
en  1824  le  plus  grand  sucoca.  Bo  1834,  il  fut  ap- 
pelé, sans  avoir.  rien  aellieité,  au  Poste  de  con* 
servateur  de  la  Bibl  otlièque  nationaìe,  qu'il  per- 
da, dix  ans  plus  tard,  sous  la  régence  d'Espafw 
toro.  M.  Broton  do  Los  Herreros  est  nierabcada 
l'Académie  royale  d  Espagne  depuis  1837. 

Comme  aoleur  dramatique,  il  est  d'une  fécon- 
dité  que  l'on  comprendra  facilement,  si  l'on  aonge 

3o*uB  grand  nombre  de  ses  pièce»  ne  aont  qoa 
es  remaniements  d'ancicns  drarocs  natìolUlVK  OH 
des  tr.iductions  d'oeuvres  fran^aiscs  et  ilalieoiwe. 
Onelques-unes  pourtant  "-ont  oiiginales  et  témoi- 
gneiii  de  la  periséH  de  crécr  un  ihéàtre  espagnol 
en  dehors  de  rinuialion  étrangère.  Une  troupe  es- 
pngnole  a  ioué  en  1847,  sur  le  Tbéàtre-ltaìien  de 
l'aris,  plusieurt  pt{«es  de  M .  Breton  de  Los  Her- 
reros, notamment  le  PoU  de  la  fratrie,  pubUi  en 
fraucóis  à  cette  occasloB  (t8t7,  in-8).  La  verve 
coviqiM  ft  la  oiiiftiaitk  ONidaiita  qv*!!  nlt  allràr 
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à  lafacilìté  harmonìeuse  de  son  style  se  relrou- 
fent  dans  un  autre  genre  traiié  par  lui  avec  un 
siiccès.  la  Satire.  On  ciUt  Irs  p  cces  suivan- 
tu  :  Conlra  el  furor  filarmonico ,  o  mot  bien 
centra  loi.  que  desprecian  el  teatro  etpagnol  (Ma- 
drid, 1828)  ;  Cantra  lo$  hombre$  endefensa  de  las 
mmgeret  (ibid.,  ISi^);  fi  Camaral  (It.id.,  Im33); 
Cantra  la  mania  crititnqìn\a  de  escribir  para  el 
publico  (lliid..  1833) ,  la  llipocrésia  (Ihid.,  !R34)  : 
Cantra  los  abusos  y  dcspropositos  inlrnductdox  en 
«I  arte  de  la  declamacion  Uatral  (Ibid  ,  1834); 
Recuerdos  de  un  baile  de  iufflKitlH  (Ibid.,  1834); 
Epistola  maral  sobre  lat  cot  tumbra  tei  tiglo 
(Ibid.,  1841).  Citons,  en  outre,  un  recueil  lyti- 
que  :  Poesias  sueìtas  (Madrid,  1831)  ou  simple- 
mcnt  Poesias  (Paris,  1840)  et  un  assez  long 
jioeinc,  plus  réccnl.  /*  Défrrgondage  (la  Desver- 
sUeoza,  poema  jacoserio:  Madrid,  18ó8,  in-8}.  Il 
A étépuaH,  &  Madrid,  une  pwmiin  MitUm  de 
M  CEwmm  coMpUtt  (1860  «t  màf,,  5  voi.}. 

LOSSING  (Benson),  écrivain  et  dessinatour  amé- 
ricain.  né  vrrs  1819,  dans  la  ville  de  Bickman 
(Dutchess-County,  New-York),  re^ut  une  éduc;i- 
tion  trés-imparfaite,  pa.ssa  quelque  temps  dans 
une  rcrme,  puis  s'associa  h  un  hurloger  de  Poug- 
keeps'e  (New-York),  et  abandonnant  les  afT.iires, 
dès  183Ó,  devint  uh  drs  propriéiaires  du  princi- 
pal  journal  de  rette  ville,  puis  son  rédicleur  en 
chef.  jus<iu'pii  IHil.  Dins  tei  intervalle,  il  avail 
appris  1.1  gravure  sur  liois.  Il  se  niiialors  au  nom- 
bre  des  élèves  de  l'académie  de  dessin  de  New- 
Tork  ei  eut  bientót  Tait  a.ssez  de  proi^rès  pour 

E*OB  lui  confiàt  la  direction  et  les  illustiations 
Fàmily  Magavne  de  New-York.  Des^inateurà 
New-Ynrk  et  dessinateur  à  l'oughkcosie,  M.  Los- 
sinpécrivii,  en  oiitrc,  pendant  Thiver  de  IH'iO  ù 
18^1.  un  petit  Nol'unc  qui  fut  accaglili  avnc  e<> 
Urne  :  An  outlinr  htsiortj  of  the  Fine  Aris  (New- 
Tork,  in-18).  et  qui  fut  snivi  d'importantsouvrages 
nr  la  révoluiion  aniéricaine  :  Stventten-kundred 
Ofid  Smmiytix  (17  6|  (184r.,  grand  in-8  de  plus 
de  r,f>0  pages)  ,  illustrò  de  70  gravurcs  de  la 
maio  de  l'auteur;  Lives  of  the  signers  of  thr  dr- 
claratirm  of  Indèpendance  (IK47,  in  IJI;  /'n/o- 
rial  Field-Book  of  the  Revolution  (i848-18:)3), 
2  grands  voi.  Iii-S,  avec  plus  de  KOO  gmrons, 

Jublicatioo  monumentale  deatinèe  à  illueirer,  par 
i  piume  et  le  crayon,  les  Keux,  les  hommes  et 
les  gran  ics  scénes  do  la  révoluiion,  et  prépir^e 
par  quatte  annécs  de  voyages.  Au  milieu  du  suc- 
oès  qui  arcueillit  ce  bel  ouvrajze,  l'incendio  <;u: 
détruisit  l'immense  étalilissement  de  ses  édileur^, 
les  célèbres  Harper,  de  New-York,  anéanlil  la 
plus  grande  partie  de  la  première  édition  à  peine 
lerminée.  Une  seconde,  perfectionnée  par  l'an- 
leur,  fut  mise  sous  presse  en  mars  IK.',:,. 

On  a  encorc  «le  M.  I^ssmg  :  llisunrr  ilhistn'e 
des  Elats-U  l'i,  dostinée  aux  écolr'^  (iH'i'ì)  ;  Sos 
compatriotes  (Our  Countrymen.,  18ó5.  illustré), 
suite  de  notices  biographiques  avec  porlraiLs.  Il  a 
donné  plusìeurs  namphlets  bistoriques  et  biogra- 
phiques, et  collaboré,  par  des  études  de  biogra- 
phie  hiàloriqiie  et  par  i!p5  de^sms,  à  divers 
recneils ,  notammem  au  Harper's  Magaiine. 
M.  Lossing  prépare  ou  exécuie  en  ce  m  meni  un 
doublé  pendant  du  Pictorial  Ficld  Hook,  une 
grande  Hisioire  Ulustri-'e  de  la  guerre  des  Étals- 
mù  en  1812,  et  une  Histoire  de  Uk  dommolion 
Km^aite  eri  Amériqtte,  aitisi  qti'une  sèrie  de  to- 
JIUMS  relatifs  à  I  histoire  iles  pre'niers  établisse- 
nenia  au  delà  des  Allegbanvs  et  à  la  biographie 
dot  pine  aoeiaoe  odoos  de  ronait 

LOTHIAN  fWil'iim  .Schomberg  Robert  Kcrk, 
niarquis  DB),  pair  d'Angielerre,  né  en  1832. 
pne  d'Bdmuwurg,  desoend  d'ano  «adenne  Ca- 


mille  écossafse  èlevée,  en  1701 ,  au  marquisat  et, 
en  1821  .  à  la  pairie.  Aprè^  avoir  fall  ses  études  à 
l'uhivetsite  d  Oxford,  il  prit.  en  1841,  la  phce  de 
son  pète  k  la  Chambre  lies  Loris.  Mariè  en  186T 
i  une  fiUe  du  comte  de  Shrcw^hurv,  il  a  pour 
héritìer  piésomplif  son  frère,  lord  Scbomberg 
Henry,  nommé  2*  secrétaire  d'ambassadeà  Praoo- 
forten  1862. 

LOTTIN  I)K  LA  VAL  fRùné-Victorien  LOTTIK. 
dil  Victor) ,  voyngeur  francais,  né  i  Lavai 
(Mayenne),  en  1815,  débuta  cbnime  romanctertt 
puisa  dans  les  mémoires  et  les  chroniques  la  ma^ 
tière  d'un  certain  nombre  de  volumes  qu'il  pro- 
duisil  jusqu'en  18'»2.  Oò'*  IPIìTi,  ^e-.  poiìts  se  lour- 
nèrenl  vers  la  voyagfs  scientiiiques,  et  il 
entrcprit  une  prorrenade  à  travers  l'Iialie,  h  Si- 
ciU.  riUyrie,  la  Gréce.  l'Asie  Hmeure,  puis  en 
1844,  une  excursion  dans  1  A«ie  occidentale.  Il 
de-sina  et  moula  les  eurioeités  du  pays,  d'aprèa 
des  proeédés  nouveaui  et  commodes.  qui  coid- 
posent  la  méthode  qu'ilaapi  el  e  lui-mi^mc  {of(i> 
noplastie.  Trois  ans  plus  lard,  il  fui  ofiì  lellement 
envoyéen  Égs  pte  et  au  Sinai.  La  [  roiiriété  de  sa 
méthode  a  élé  acouise  par  l'Etat.  M.  Lotiin  de 
Lavai  a  été  déeorè  de  la  Légion  d*hooneiir  ea 
mars  1847. 

On  a  de  lui  :  les  Truandt  (1832  ,  3  voi  in-11); 
.V(i,'iV  de  Hì,''dicis  (1834,  2  \"\.  Bohcrt  ìe 

Uagnifique  (183-'».  2  voi.  in-8);  le  Comte  df  St'ltj 
(1838,  2  voi.  iii-8)',  Andalousia,  Oìi  la  Perle  di-g 
Andalouut  (1842  ,  2  voL  in-8)i  ^'  Comtes  de 
Montgomery  (1843,  2  voi.  in-B);  Vn  an  sur  <er 
chemins  (1837,  2  voi.  ìn-8);  Manìul  compiei  di 
louirinplastique  (18.S8,  i»-l8);  Voynge  dam  Ut 
péninsule  arabiqnr  (is.'>fl-18(>0.  iii-4);  des  Jìap- 
pont,  Lettres,  sur  le>  antiqui'.és  de  l'Asie,  les 
rumcs  de  Ninive  et  des  articles  de  varu'l''s,  de 
science  et  d'arcbéologte  dans  diffcrenls  journaux 
eireeuells. 

LOTZK  (Rodolphe-Hermann) ,  philisophe  et 
pliysiolnRìMc  allcmaml,  né  k  B  iut/en.  le  21  mai 
1817,  aclicva  se<  étude^  à  rmiiversilé  de  Leipsick, 
li  il  prit.  en  IWS.  le  doublé  titre  d-;  do  tfur  en 
[.liilosoph  e  et  en  médecine,  et  devint,  dès  i'an- 
née  suivanie.  a'.;régé  à  l  i  Facul  é  de  miSleeìne  et 
k  celle  de  phih?<opbie.  Après  avoir  exeiei  étnx 
ans  à  Lei[>sick,  comme  profeaieor  adjoint,  ilfM 
nommé, à  GmtUngue,  profcMOur  ttlidure  de  pili* 
losophie. 

l'arn.i  les  trava;it  philosopliiqucs  de  M.  Lotze 
on  remarque  :  Métaphyiique  (Leipsick,  1841), 
d'après  la  métho  e  de  Herhnrt:  une  Ixtgique 
(Ibid..  1843);  un  tfaitè,  Vldie  du  beau  (Uelier 
den  BegnfT  der  Sehomlieit;  Gottingne,  184ó),  et 
un  cent  sur  les  conditions  du  beau  dans  l'art 
(I  cherdie  B'^dinjrungen  d^r  Kiintschcpiilieitein; 
Gonningue  18/j7).  11  a  aussi  publié  qneiques  ou- 
vragesde  médecine  :  la  Pa'.holngie  el  la  f/icra- 
peutique  généraìet  cansidérées  comme  des  sciruret 
naturelles  mécaniques  (die  Patht  logie  und  The- 
rspie  als,  etc;  Leipsick,  IH'<2;  2*  édit,  1848); 
Physiologie  g('n<'rale  de  la  rie  curporelle  (AUge- 
meine  l'Iiysìnlogie  de^  Koerperlichen  Lebens  ; 
Gcettinpue,  18.M);  Psychologie  medicale  (Mcdici- 
nicshe  Psychcligie;  lb<d..  18ó2),  etc.  Dans  la 
(querelle  cntre  les  spirituali-ties  et  les  naléria- 
listes,  aujourd'hui  si  viveen  AllemBKne,M.  Lotae 
est  signalé  pcirmi  leu  principaux  aaverseim  da 
matMuianie. 

LOIIANDRE  {Cbarlcs-I.éopold) ,  biMiopraphe 
francais,  est  né  le  \h  mai  1812.  à  Abbeville,  oa 
son  pére,  M.  Francoia4M«r  Ix»uandre 
méme  de  quelques  travaui,  et  avec  lefloel  onia 
pluhisurs  foia  confoodu,  rempi'""* 
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tious  darcluvisle,  s'esl.  fait  connaiire  parla  pari 
qu'il  pri(,  de  1&)4  &  1K48,  à  U  rédaclìon  de  l'u- 
Uto  facueil  la  Ltiiiraturtfrvifaiteeoniemporaine 
(Bona-GauI,  avec  M.  Bourquclot  (voy.  ce  nom). 
Il  est  inenibre  du  cumité  des  travaui  bisioiiques 
et  chevalior  de  h  Lé»^ion  d'honneur. 

Od  ciif  panie  ili?  rement  (le  lui  ;  CiUalogne  de 
la  biiluìihtq  e  coinmunale  de  la  ville  ti'Al'bmUi' 
(1837,  2  voi.  in-8);  li 's  /.«saù  hislnnques,  <loiU 
plaùaurs  en  s.  cieie  avec  M.  Cti.  Labitl9:  la  Sor- 
etXttrie  (daos  la  Biblioilv  que  dei  diemint  dt  fer)  ; 
une  traduciioa  nouvelle  de  TMtle  (1845  ,  2  voL 
in- 18;  2*  édiv.  1853,  avec  texte  latto),  de  nora- 
brou^es  é'iilioi  s  aiiuotó':.^  V'!V que  celles  de 
Pascal,  la  Fontame,  Mo  lère,  Hacine,  Voltaire, 
Machùm  l,  ìloìUaiyne ,  eie  ,  eie.  (IH'iti  1862)  ; 
eufin  dea  articles  fuurius  à  h  Heiue  dea  Deux- 
MiMidtf,  à  la  Aetue  de  Paris,  à  V Enc^lopédte 
moderne,  à  Patria,  au  Journal  de  l'inttruction 
publtque,  doni  11.  LouMMlre  deveau  r(dac;eur 
to  ohef  ea  18à5,  à  la  Mnm»  «onltwforaùM,  eie 

LOUBENS  (limile),  ócrivain  franai»,  né  k  Tou- 
louse  le  1  aoùl  11 '.9.  s'e->t  consacra  de  boane 
heure  à l'eMeigoemeDl  libre,  et  a  publiè  :  Réper- 
toir*  du  tenute  prirKipaux  employés  dans  l'his- 
lofre  naiurelte  et  ìa  géngraphìe  {ìg.S9);  Manuel  de 
morale  prat'Qìie  ri  rrliqu-use  [ÌH'il);  Cumeih 
aujc  écoliers  (18'i7)  ;  Pragiainme  d'un  court  de 
morale  (IK-M)  ;  l'iéns  de  morale  (1858),  ci  autrt-s 
Uvres  k  l'uMge  de  la  jeuDess<>  et  en  vue  de  1  eit- 
seigocDieat  wcondaire.  —  M.  Charles  Luluens, 
«OD  irère,  a  fait  des  cour»  i  rAthéoée ,  publié 
dee  Uytm  d*éducation,  commeVHteioire  4»  France 
dédiée  auxenfaniis  i  IKG't,  in-4  ave0  8rav.),«tMlia~ 
bore  à  la  Revue  tndépi  ndanle. 

LOVBOH  (Charlei-Josepb-£mUe)f  peiotre  fran- 
6iie,  né  à  Aix,  le  Itjaovler  1800.  re^uld  aliord 

les  conseils  <ie  Graiiet,  son  compatrtote,  qu'ilac- 
eompa^iH  à  Rom^,  en  1829  et  vint,  en  1832.  à 
Paris,  où  il  suivit  n.t  insta  it  les  cours  de  l'École 
des  hcaiu  arls.  Il  deijuia  en  mème  temps  au  saluu 
da  mais  il  retourni  au  bi  ut  de  (juelques 

aonées  en  l'rovence  et  fui,  en  1846,  nommé  di- 
ceeteur  de  VÈùoìb  pnitique  de  deMìn  de  Marseille. 
A  afim  ancore  quelques  voyages  en  Suisse,  en 
Itllia,  «I  Toscane  f|8ól-l8.'>3).  Il  a  produit  uu 
■ombre  consuleral  l  il-'  sujets,  ré^uliìrenieut  en- 
Wféi  aux  saloiis  auiiutl^  de  i'a;  is  ou  aux  ■  xpo- 
sitions  dL'i>arlcii  Piitalt's.  N'His  ci  erotis  :  Ut  (  om 
WUHMion  d'un  pruonnier  \  Promenade  aux 

COMifit  de  Florence  (1837);  Jèxus-Chritt  et  la 
Samaritainef  les  Génois  à  la  fontaine  (1840);  les 

Ittstre  porta  de  NoiUes,  du  uavre,  de  la  Ciota, 
es  Marliguet,  commandós  par  le  rtiinistt  rc  pour 
la  chambre  de  commerce  de  Marsci  le  (l><'i2); 
Épisote  du  iluiU'ra,  i^n  imiMr  de  MoiUpellier 
(184H)  ;  le  Col  de  la  Hinenle,  la  Levée  du  camp  du 
midi,  Mulelier  du  Var,  le  Fermiére  de  Sownabre 
USói);  JfaMaia  (1837):  ReUmr  de  In  moHiaane, 
SÒKveiNV  dir  to  campagne  de  Berne  (1859!:  Va^- 
caroitfx  a'iendnnt  le  poisson  à  Saini-Jran  tic- 
Lux.  Cnscif  oltés  portani  le  poisson  sur  la  roule 
de  Sinìtt  .Iran  li.- h(z  'ì  tìat/onne  (186 1 )  ;  Uali- 
née  d'automne,  totirom  d'Aix,  Après-midi 
fautomne{\9$Ì)t  et  une  f  kIo  de  sujeU<)e  genre, 
MnMto,  MUH^,  etc.  (1835-1856)  ;  desdc^sins 
nvDis  à  rtthumkm,  aux  Franeais  peints  par 
e*u-mémrs,  etc.  M.  fin  ite  Loubon  aiiblenu.  oulic 
de  noiub  eu-en  rtcomjien-es  dans  l^s  cxpisition* 
départem(>ntalo- ,  une  !{•  mi-.l.uìl  ■  t  :  s  '.u 
1842  et  la  décoraliuo  eo  ueveuUyre  IHóà.  — 
M.  LimIkhi  «si  mort  «a  1863. 

LOITDON  (Jan*  WBBa,  naistress},  femmaauieur 
U^iie,  néa  piAa  Birmtnghiii,  au  coflNDMMa* 


meni  de  ce  eu«le,  eut  de  bonne  heure  pour  les 
travaux  littér&ires  une  a;>titudt  dont  elle  vouiut 
tirar  parli  pour  venir  en  aide  4  seu  péra,  ru^ 
par  das  spèculations  mallMreosas.  8m  premiar 

roman,  la  Jfomie  (thaMuniroy,  1827),  attira  l'at- 
teniion  des  revmotft  ou  criuques  anglaa,  qui  en 
louòrent  le  pian  et  l'eiécuiion.  La  scòne  se  pas- 
•iiìi  en  l'an  2000,  et  il  y  était  question  d'una 
fuule  de  cho-es  rcKankfs  alors  comme  des  chl- 

re.s,  telles  uue  les  ohemms  de  fer  atmosplié  ■ 
riquc^,  lei  rails  su^pcndus  au-de«sus  des  Tiwat 
le  lelègraphe  ólectriqua,  l'éclairage  das  horlogea, 
la  cliarrue  à  vapeur,  eie.  Ce  fui  roèroe  tette  der- 
mere  idée  qui  amena  le  m  iriage  de  miss  \N'ebl> 
avec  M.  John  C  audius  Lou  ioa,  Mvant  qui  a  pu- 
blié  de  nombreut  ouvrages  swla  twlulqaa,  la 
jardinage  ei  l'agriculiura. 

Ceit«!  uoiao  ekan^a  la  esxrìère  de  miitma 
Loudoa;  die  se  voua  aux  tratrattz  de  son  mari, 
devini  san  intelligeni  collatiorstettr,  et,  après  sa 
mori,  arrivée  en  I8'i3,  edita  avet  soia  qutlques- 
unes  de  scs  plus  inaport'intes  produciioiiS.  Ouant 
aut  .sienno>  propre-,  voici  les  [  bis  repandues  : 
le  l'arierre  de*  donus  (the  Ladv's  Plower-gardeaU 
le  Jardinage  dm  éumm  (Gardcaing  for  Ladia^; 
U  Mmnuel  de  campagne  et  le  MamMeldit  i'tmaUtW 
desjardins  (Companions  to  ibc  Flowergarden). 
Tou';  ces  livres,  dont  le  d  rnier  s'est  tiré  à  plus  de 
2UU4HJ  exempUires,  soni  clair$,  élégamment  écrìts 
el  font  aimer  ce  qu'ils  enspi^nent.  A  la  fin  da 
1853  elle  a  dunné,  avec  M.  George  Don,  une  édi- 
tiou  complétemeitt  refondue  de  «on  Enc^clopiéS» 
det  ptontes  (Loudon's  Bncyelopsdia  oi  ptanM, 
in-8  et  li*'.),  compnenant  la  description,  l'histo» 
rique.  la  culture  et  lo-<  usa(j;cs  en  médecine  ou 
en  industrie  de  louics  les  piai. les  de  l'Angleterre. 
Mislre>s  IjTnd'jn  reco  l  de  la  liNie  civile  une  pen- 
i>ion  aonuelle  de  im)  livre*  sterliog  (2500  fr.),  «a 
recompama  das  senrloee  readm  au  letim  par 
elle  et  soiim^ri. 

Sa  fitte,  miss  Agnès  Locoon,  néafera  1890,  a 
public  plusieurs  conte:^  et  peliis  livres  à  l  usage 
des  enrants.  et  fourni  aux  r^^cueils  périodiques  un 
aaaes  grand  aaoilnad'aKaia  al  da  nouvallM. 

LOVlKMf  (Chailas),  nèdecin  aoglais,  né  «era 
1808,  fit  panie,  en  qualiió  de  commisBBirafoyaU 
de  t'inapeclion  de'*  enrants  eraployés  danalea  ma* 

nuTactures  d'Angleterre;  le  résulial  de  ses  obser- 
vaiions  sur  les  clasfes  ouvrii^r*-.s  fut  un  tivre 
siriKulier  inlilule  ;  Suìulum  J»  jirobirme  d*  la 
povulatton  el  de  la  subsistance .  soumise  à  tm 
midecin  don»  WM  tària  de  Uttres  (1842),  S  mL 
in  8.  S'appuyant  sur  un  fiiil  d'aipérianoa  «sptt- 
qué  par  la  physiolo.'ie,  l'autfaroroit  aroir  trauvè 
un  rerat-de  contre  l'excès  de  fecondile,  qui  est 
l'objet  des  prèoccupations  malihusiennas ,  en 
(.ropoaant  iia  systèma  iraUaitemaat  triannaL 

LOUDUN  (Eugèna  BAixKTOuiKa,  dìQ ,  jomna- 
li-te  et  bomnie  de  letires  ftaa^aia,  oià  Loadm 
< Vienne  ,  le  8  juillet  I81R,  flt  sas  itaisi  à  Nstllaa 

et  à  itiers.  nc  fìt  recevo  r  licencié  en  droitdana 
c<  ile  deriiière  \  die  en  18^:1,  fut  professcur  d'his- 
loire  à  Ctiàtellerault  c  i  IhV-'el  vn.l  A  l'  iris,  OÙ  il 
écrivti  dans  ies  journaax  de-  arucle:i  de  phUoso- 
phie,  de  tUlémtura  et  de  critique,  qui  attirèrenl 
sur  lui  latieiiiio».  Kd  1848,  il  prit  parl  à  la  ré» 
daction  de  1'Èt9  nouréUt  «t  étt  Cormpaadtofit. 
«Juand  M.  de  Falloux  devint  mini^t^e,  M.  R.  Lou- 
luti  dcvinl  soii  S'crsiaire  particurier;  il  en  sortii 
en  niéme  tfitifis  i|ue  son  chef  ;ui  moia  de  juiUel 
1849,  pour  dcvemr  sou»bibliOtbó6air«  de  l'Ars»- 
nal.  11  a  été  deoorè  da  la  Lègion  d*liaDnaarla 
Il  aaii  IMO. 

Oh  a  da  lui  :  hi  TmUt  (Paria,  1840,  in-8),  ot>> 
mg»  hiilsiiqm  aldaMiiptif;  Im  tnie  Iacee,  ou 


im 


U4i7  — 


liXJI 


}fs  Allemnndn.  Ics  Angktù  et  Ut  Fran^aù  (IRS^ , 
in-8;  11>G3,  lU  Ih;,  elude  philowptiujuc ;  {fi  Z^rr- 
ni>r«  oraUurs,  ou  la  iribunt  franfaue  de  ]Hò8  à 
18&3(18ó5).  ouvrase  <!  ril  on  a  loué  l'impariia- 
Uti;  l*  Saìon,  ou  /£rpoAi(ton  unifenelU  des 
Uom-^WU  IIS^)  Vie  di»  a4n4ral  ÀùaUucei 
(ISSS);  (ff  f%(ojm<breinp»rr(18&9,  in  12)-.  to 
flrKoytM,  pay^ages  et  riciu  (1861,  in-18);  M  1. 
Loudim  a  été,  jiisi|u'eii  t8ó6,  un  des  rBiiacleurit 
de  ì  Uni  >n.  Il  a  òié  cliar^é,  en  I8d8,  daUputift 
poUUquc  du  Journal  des  Instituteurt. 

WWGHUohn-GrahuD),  lailplttur  «ngUù,  né 
I  Graenhetìl  (comté  de  NorlhumnerUnd)  dans  les 

premu'res  anuéei»  du  suVie.  et  lil-»  d'un  ptlu  Ter- 
mier,  aniail  <oii  pére  am  traxaux  des  cliamps, 
lors'iu'i-n  Kf nlH'ciui  I  'iu  vi  ibirtagri,  qui  par  ha- 
sard  vit  >oa  peaciiiiat  pour  arls  pla^itique^, 
s'intére^sa  à  lui  et  lui  comraunKiua  des  copies  da 
Micbel-Ange  et  da  Canova.  U  vint  alora  à  Loq- 
dm,  oA  son  premier  soin  fui  tfétudier  Padmi- 
nUe  coUection  des  marbres  d'El^in.  Eii  182G,  il 
débuta  a  ix  cx;  o^il:oas  de  l'Acadt^^uiie  ruy^ile  par 
la  Mori  de  Turnus,  itas-rclief  coiuposé  d'afirè»  t- 
récit  de  Vir^ilo.  L'annee  suivuite,  sa  atalue  de 
Jtfffo  fil  beaucoup  de  seiivation,  et  fut  proclamée 
ftr  le  peiolre  H«ìdon  «  l'effel  la  plus  estnocdi- 
ntifa  die  l'art  depuis  Ie4  Grecs.  •  M.  Lough  dooaa 
«usuile  le  Sanuon,  achetó,  :ini^ì  ouc  MUo,  par  le 
duo  d-*  Well.njfloii.  Apre-,  a\oir  aclievé  1»!  groupe 
de<  Chetaiix  de  Duncan,  M.  l.ou^'ti  piiriit  pour 
ritalìe  (1834),  où  il  sejuurita  (jualre  a:»>.  Ce  fut 
lA  qu'il  exécuta  plusiei  ri  tmaux  pour  le  dMde 
Northumberland ,  un  da  se^  ulus  géiiénuK  pa- 
tron», ainti  que  pour  le  due  de  Sotnerland,  lofd 
Prnugnam.  tic.  D>  pui>  s  >n  relour  en  Auplt-'terre 
(18!H),il  envo}a  à  l'Aradéniiu  roja.e  pluìi  eurii 
buht^.H  eii  ti-arbiu  ti  (|u  1  [ues  production-,  di  ales  : 
i'Jfn/oiU  «(  le  dauithm,  une  Jeune  Hoimiiie  ven- 
4imi  det  fruits,  Ophilìe,  Hibi  chmsce  d»  CO- 
Imn|m,  Jago,  a  le  be^u  |ikmim  da»  Flmrmtn 

(1844)  .  qui  apparti<  ut  à  la  BHtì^  tniHtvtiom. 
Fti  il'.;;.ors  »i  ->  ev  jii)^  l'oiis ,  on  '!uil  encoro  à 

M.  1  uuglj  la  lleitic  ytcìuna,  pour  ia  Uiiur^e  de 
Ixiiidre^,  el  1     \ti'Hument  funèraire  de  Souiltetf 

(1845)  ;  l4/rd  UaUtngs  (1848j,  statue  colossale, 
èrigéc  par  souscriptton  sur  les  rempart^i  de  Malte; 
rév^ue  de  Sydoev,  BroughUm  (18&&),  à  la  ca- 
thidrale  de  Canteroury.  On  peut  voir  au  palais  de 
Syiiri-.hari)  c;  ji  <  %  ilo  .  rnes  Jeurs  ouvrages  de 
M.  UiuKU  ;  t!iio.  SiVan,  liavui,  Ariel,  Tiiania. 
le  lulin,  duci  nil  iits  or  Kina  .x  apparii' nnoul 
à  air  M.  W.  Hidlt'y,  uu  dui»  pius  ancieus  prulsc- 
taurs  da  K.  Lougli,  et  qoi  posaiftde  à  CatltaaTer- 
raee.  de  oel  artiKle,  dia  sÌ4uas  de  grandeur  na- 
tordte,  raprèientant  des  kéros  da  Shakupeare, 
des  grouftes  en  bron/e  qui  roiracent  les  princi- 
plés  scòites  de  c«  puetd  et  uae  tene  de  i«as-re- 
liers  d'après  les  dÀmes  d«  Jtaobaifc  at  da  to 
Tempéle. 

lOViS  (Fierre^Cbaclea'AlsaMidn)»  nédaoin 
Atan^u,  membra  de  rAeadémieda  mwieeine,  né 

cn  nS7,  à  A!  (Mam  ),  fui  re^u  docleur  à  Paris 
en  181.1.  Apr's  un  voya^e  en  Russie,  il  entra, 
sans  liire  t  i  saiis  fun<  tu  ns,  à  l  liòpitnl  de  la  Cha- 
rité,  où,  pendaiit  plusit  ura  aiinee«,  il  ptur»uivit, 
mauró  les  exigeaces  d'uno  noiubreuse  dientèl), 
ssa  éludes  da  disgnosiie  al  d'anatomia  iwUiolo- 
giqua.  Il  eoflBni>ii$a  aisaz  tsid  è  4erir«.  Sas  Jla- 
eherrhes  an atomi cn  pathologiqmB  «MT  It  p'vf/ime 
(i8"i.'»,  111-8;,  ei  >.e.s  Mémoiree  sur  la  tuembrane 
mw^u/e  de  l  estomac,  le  craup,  les  atfcès  du 
foie,  etc.  {I82Ó,  S"  édii.,  184J),  le  firent 
DOfflmer,  en  1826,  naobca  de  l'Académie  de  mé- 
dceioa.  Sa  «épuittion  camme  pratiuiea  eiait  déjà 
hiitaà.cailt  époquaai  ktt  ftuii  aau^oa  uos  placa 


remariuabli'!  dan^  celK?  écoh  dont  Bay!"  l't  Laén- 
neceia  eiii  les  cliers.  Kii  1828,  il  lU  parile  de  U 
commi^-ion  medicale  cnv  i\éeà  Gibraliar  pourob- 
server  la  fiòvre  iaun«,  at  ooDOourut  avea  sei  ooii> 
frcres  HM.  Cberviu  et  Treus!>eau,  à  la  publiaation 
des  PotumenU  (1833,  2  vnL  in-8)  sur  sette  épi« 
déniie;  il  s'y  declare  partisan  du  ayslème  de  la 
coaMK>on.  Vai  ì\i\ .  M  L)iit.H  «e  pre^euU  saos 
&ucc^:>  au  cuiicours  poui  i.t  chair!  de  cliaique  ia- 
terae  à  la  Faculté.  Uedccta  de  la  Fuié  et  de 
rUóiel-Dieu,  il  !i'e»t  reiire,  ea  18')'»,  apró»  avoir 
acquis,  pendant  le  long  exercice  de  se»  runctioos, 
une  grand*  autdritA  daai  la  serpa  módicaL  U  a 
é(é  prema  orfieiar  de  la  Lè^i  ja  d'hooneur  le 
20  décembre  1842. 

Ce  satani  médecin  a  enf^ore  écril  :  Htdierches 
sur  la  fièvre  lyphoide  (1828,  '2  voi.  in-8;  2*  edit. 
aiigmcnlée,  1841),  comparée  avec  les  maladias 
aiguéi  les  plus  onlinairet;  Srainen  de  l'eaCMgn 
de  Brout$aii  (1834,  in-8),  où  il  démoi^  MT 
dea  faita  irrécusahles  dans  qtj<  l  e  erreur  4iait 
tombe  ce  dernier  ea  iiai  ant  caiiiiu"  d*  sinaplea 
ll<'Kma-.ies  la  phtlii^jt!  pulmona  re  et  1  ai[ 'cuon  ty- 
phuide,  Htclwnhes  tur  le»  elfcl-i  de  in  saninée 
dans  quelquet  tnaiadiet  infìammatviret  (18Jó, 
ÌD-8h  enfia  des  disseriation»  dans  \i$  Mémoint 
de  la  Sociéie  módicale  d  observaiion,  qui  lai  a 
dócerné  le  titre  de  pré^ident  perpeiueL 

LOUIS  (Charlfs- Auguste),  ex-roi  de  Uavi.re. 
né  le  2."i  aofll  1786,  du  liremit  r  niana-rt)  du  roi 
lUaiiaiilieu-J('sei>ti  ,  énidia  a>ix  univer-ites  de 
Landahut  et  de  ìkl  U ugue,  et  pi  il  pari  aux  caaft> 
pasiies  centra  l'Autncbe  en  18(>9.  Sa  livrant  ao- 
sulle  tout  entier  è  son  g■^ù^  pour  les  beaux-arts, 
il  vccui  à  l'ècart  des  aflaiics  publiques,  ft  s'itn- 
jiO'^a  la  plus  str de  éron  iM  ie.  atiii  d  '  cuu'-acrer 
ses  cpar^nes  ;\  l'auipii-ili  n  d"olijel>  d'art  1 1  à  1» 
censi rucUon  de  la  Glyptolliiqne,  ma^niùque  mu- 
!>éa  de  sciilpiure.  Il  succèda  i  sun  pére,  dont  il 
éiait  1«  aia  alni,  la  13  ootobre  1826.  Son  gott- 
vemement  donna  d'aboid  las  l'ius  ballas  aspé* 
rances.  La  censure  fui  abulie  pour  éiTits  non 
poliliques.  des  rcf.niKis  ccoiionu  pies  eiirent 
lieudans  l'adraini^irauon  ;  ma  ■>  b;eulò  1  i  iilaence 
toujouri  croiasaiito  du  clergé.  li  toaiLiliou  de 
nouveaux  couvenls  d  ut  le  nombre  doubla  en 
moina  da  dix  ana,  vnfia  la  siitème  de  ràaotiaa 
qua  la  roi  suivit  i  partir  de  1830.  eauaèrentdaa 
alarmes  aux  amis  de  la  liberto.  l'iusieurs  de  ees 
der:;ieri.  U;ls  que  Bohr,  I  i>eumaiin,  Vulkhirdt, 
fa,eiit  délenus  arLiiraiienient,  exiles  ou  forcés 
de  prendre  la  Tuile.  Plus  d'une  foi^  les  prol^- 
tanls  sa  west  privés  de  la  jouissaoce  des  droits 
qua  leiir  acaoide  la  coaslitutioo.  Linlluenoe  da 
1  ulirsttoalanisme  ne  eessa  que  pour  Taire  place  à 
cello  d'ime  couriisitw,  Loli  MunU-s,  qui  avait 
ca,  tvé  le  cu'ur  du  s\  ux  ninnartiue  (18-ni).  L'ox- 
dansouse  fui  créée  comlesiede  Landsle  d  et  ret^ul 
un  fief  doni  les  revenus  s'elevaienl  k  125000  Tr. 
Klle  filrenvo\er,  en  1847,  le  niiiuvlère Abel,  tout 
dèTOuiau  detgé.  Mais  quoi>]u'eUe  fil  profcs&ionde 
tavoiiser  la  causa  du  i  r  grè»,  l  opin  on  pubtiquene 
lai-?a  pas  que  <!'  Li  tlóir  r,  tin  i  que  'ous  ceux  oui 
se  ralliaient  à-  liti.  L  laoigaa  lon  popiilaire  .se  tranit 
en  UiouveniciiU  lumultueux  auxquel-.  1  mn  .er-ilt^ 
prit  une  pari  active.  Pour  punir  las  eludiauls, 
le  roi.  la  9  février  1848,  fil  sunpeadra  les  ooM» 
pour  la  ia»ts  de  1  aonéa^  mais  da  aiMtTaaua  inHir 
Dles  le  foroèrent  émìs  }oiira  aprts  à  raiìrsr  m 
dècret.  nt  à  rcmo^er  'a  favorite  (Il  révrier). 

A  ia  uouvelle  de  b  révol  ition  do.  Févier,  le  fjH 
Louis  convoqua  do  n  i.vclies  cli  i'ii'  res  et  pronaia 
plu»ieurs  réiornifes  par  son  matufe  i  '  ''^  "'^'f' 
Mais  ne  pouvanl  se  résoudre  à  rem"-  ' 
il  abdiqua,  le  20  du  méma  mais,  en  l»»''"' 
son  iila  ainé,  Maximilien  U. 
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Co  s'accortie  à  recoanaltre  la  saf?cssc  du  gou- 
wrnenent  40  et  prioee,  darm  lout  ce  qui  ne  tou- 
cTiait  M»  MI  qii«.>tion«  poUtiaues.  U  fit  un  bon 
emploi  de<  flnknees.  intitfftm  ra  premier  cheroin 

de  fcr  qu'ait  pos'.cdé  rAllcmagno,  celili  de  Nii- 
remberK  à  Fnnh;  fit  cn  user  !e  beau  ranal  de 
Louis  (Ludwi^'-kaii'l'  r]iji  iinit  le  D.nnuhc  hi: 
Meio,  et  fonda  la  ville  de  LudwigMia  en.  l'armi 
1m  iàifkM  <|ni  hir«nt  élevés  par  scs  ordres,  les 

Slus  reroarqoab'es  sont  l'Odèon,  le  Palais-Roval 
e  Muni<*h ,  la  porte  de  la  VietOire,  Ui  noaTelIe 
Pinacothéque  de  Mnnich,  le  Walhaìla  à  Balis- 
bonne.  Non  contenl  d'emlioUir  5a  capitale,  il 
réussii  k  <  n  f.iire  une  des  prcaiièrC'i  villes  artis- 
tìques  et  scienlifiques  de  l'Kurope,  par  In  protec- 
tion  qu'il  accorda  aux  peintres  et  anx  sculj  teurs 
•I  par  le  aoin  qu  ii  eittd'y  traosftrer  ruuiveriité 
deXandshat  (1826). 

Le  Di  l  ouis  a  lui  m<^me  pnWié  des  PnMes 
(Gedi.hte;  Mnn  ih.  1829;  3*  t-dit.,  1R39,  4  voi), 
et  un  oiivrape  en  pro^e  ni  t  i-  les  Cnmpagnnnt 
du  Wathcdla  (Wal'  a'als  Gcnossen:  Ibid..  1843), 
ouTrages  qui  portcnl  l'empreinte  d'une  grande 
orìginalitó  daD%  la  forine.  Depuii  gu'il  vìt  dans 
*  la  retrtit»,  tes  ancien*  sujets  ont  onblié  les  grief» 
qu'ils  a^'ainnt  contri?  lui.  ri  n'dnt  con^ervé  que  le 
souvenir  de'*  belle>  entrepri'es  tju  il  a  concues  ot 
exécutées.  Il  .  ree  nquis  la  populari  é  doiit  il 
joui»sau  dans  les  pr  mirres  années  de  son  règne. 

Dv  mariage  quii  cont-acu.  en  iSIOi,  svec  la 
prlneea«e  Tiiérèòe  de  Sate  HildSurghaunen,  il  a 
en  quatre  ffllet  et  quatr?  flts.  dnnt  les  denx  pre- 
miers  occnpenl  dc<?  tró.  es,  <^a\oir  M  uimi'ien  II 
celui  de  Bavière,  Olhon  colui  <Ie  Gròce  Le  ipia- 
trième.  le  |  r  i  co  Adalbert,  né  le  19  juillcl  1H:8, 
est  désigné  corame  successeui  de  son  frèr^  Otbon, 
qui     pu  d'enfanta. 

UMJM  1^  (  Philippe- Marie-Ferdlnand-Werre- 

d'Alcanlara  Antnine-Hichel-Hapbaèl  (iabru-l-Gcn- 
zagiie  -  Xav  ier  - 1  ran?<>is  -  d'Assi -  .Iran  Jules  Au- 
guslo  VoPando  de  Br  gancc  Bourbon  ) ,  r  i  de 
Porlugal  et  de-  Algar*es,  due  de  .Sa\e,  e  t  ne 
le  31  octnbro  18:18.  «v^nnu  dalxjrd  sous  le  nom 
de  due  d'0|>orio,  il  avait  le  grada  de  capitaine  de 
vtf  saeau  et  eommandait  la  corrette  à  rapetir  Bor- 
thoìomrrt  Pias,  lorsqiie  la  m  rt  de  son  fr're.  le 
roi  Pcdro  V,  l'appela  :iu  Irii  u;  (11  nuve:nbie 
1861).  Couronné  le  23  déc^mbrc  de  la  méme  an 
née,  il  dpousa,  le  27  septembre  1862,  la  prin- 
cesse Marie  Pt'e,  Alle  de  Victor-Kmnian  icl  II,  roi 
d'Italie,  dont  il  a  ea,  le  2ft  aeptembre  1863,  un 
fils,  le  prince  rovai,  Cftarbr-Ferdinand,  due  de 
Brogan^e.  I-es  p'rin  i|aux  actes  de  son  rì-pnc 
soni  :  le  iraité  de  lie  i-t^in  (13  aoùt  18G'2),  par 
leqi  el  la  Cbi  c  1  .i  a  cède  définilivemetit  la  pres- 
qu'ile  de  Macao;  le  decrei  du  mois  d'aprii  18(ì;ì 
qui  aupprime  le^  pa«se-ports  à  l'inlérieur  i>our 
les  nauonaux  et  les  éirange^s;  enfln  son  adbésion 
au  Congrès européen  proposé  parUFttnce  (18  no- 
wmb»  1863).  »~       *^  »~ 

LOUIS  HI,  grand-due  de  Hes^e  Darmstid,  né 
le  9  juin  1806,  est  fils  du  grand  due  L'uiia  li.  11 
passait,  avanl  1848.  pour  un  prince  libétal,  et 
faisaìt  à  U  poliiiqu^  autricbienne  de  aon  pere 
plus  ou  moìn*  d'opp-isiiion.  Pendant  la  période 
ré?oluiionnaìre,  il  fui  nommc  co-régent.  prii 
po^session  .In  pouvoir,  le  IGju.n  1848,  et  ac»|uil 
u;  e  i-'rnr.de  populiriié  eri  .s'associant  aux  eflorts 
du  parti  nalional  fnìnr  con'^t  tucr  1  unilé  de  l'Al- 
lemagne.  Mais  il  nr  tarda  point  à  cban^'er  de  po- 
Utiqoe,  s'èloigna  de  la  Prusse  qui  re{>réscntait 
tneore  le  prìncipe  liberai,  et  se  rallia  enlièrc- 
Bcnt  4  TAutricbe  (juillei  I8M)).  A  l'inlérieur,  la 
viactioa  rameoa  le  régiine  militaìre  et  bareaucra- 
tiqo*. 


Le  grand-due  Louis  HI  a  épousé.  le  26  déeeai> 
bre  1833.  Mathilde-Carolìne-Frédérique-WilhoU 
mine-Cbarlotta,  Alle  de  Louis,  roi  do  Bavièro. 

LOURDOUEIX  'Jacques-Honoré  Lklarcr,  haron 
de).  public!'itp  et  inurnaliste  franfais,  né  ea 
1787  au  c'i,ìtL-au  de  Rcmfort  (Creile),  fìl  ses  étu- 
des  au  c-licge  de  Pont-Levov,  et  avant  1814.  ftit 
emplL)vé  dans  les  bureaux  de  la  préfecture  d'An« 
vera.  Venu  à  Paria  sona  la  Re^tauration,  il  colla- 
bora an  Mertwre  et  à  t»  Cat>tle  de  Frante,  et  pu- 
blia  dès  celle  èpe  jun  les  Fnlies  du  siècle.  roman 
pbilosophiqiie  doiit  le  surcès  allin»  sur  lui  l'al- 
lention  de  MM.  Deca/e  el  Ijiin^.  alors  mini<tres. 
AtUirhé  à  la  réd,iclion  du  Spfclateur,  il  dé^ondit 
la  polilique  de  ses  proleeleurs  iusqu'au  moment 
où  M.  Lainé  se  retira  sous  rinflueoce  du  centn 
gaoebe.  M.  de  Lonrtloueiz  se  jeta  alors  dans  l'op- 
position  ,  et  comlkHtit  la  politi  ine  niinistérielle 
dans  la  GasfUe  de  /■Vo«c«*  jus<|u'pn  1K2I.  A  celle 
("piKjue,  un  ministère  de  la  droile  s  étant  Tormé, 
il  fut  app^^lé  .\  la  division  des  beaui-aris.  sciences 
el  bellcs-lettres,  au  départemeat  de  nntérieur, 
sous  M.  de  Corbiòres,  rr^nt  le  fitre  de  baron  et  Tot 
créé  cheralier,  puis  le  29  octobce  1826,  offieier 
de  la  b''f-'ÌTn  d'ijonnpur. 

La  survoillancc  des  joumaux  se  trnuvant  dans 
^i  s  alti ìbutions.  M.  de  Lourdou  'iv  fm  nommc. 
cn  1827,  directeur  du  bureau  de  censure;  mais  il 
sortii  du  minisière  i  la  ebuie  de  H.  de  Villéle, 
et  refusa  d'v  rentrer  qnand  M.  de  Pyroiuiet  Alt 
appcU-  au  departement  de  l'Intérfettr,  en  1880.  A 
partir  de  celle  époque,  il  devint  le  collaborafour 
a>isidu  de  son  ami,  M.  de  (lennude,  à  la  Gaxrtte 
de  France.  Poir'nii><le  a-deni  mais  sincère,  il  se 
jilaca  parmi  ceux  ([u'on  appelait  alors  les  héré- 
xinniues  de  la  légitimiié, nxiencore  Voltairi''ns  de  % 
(a  droit$f  et  qui  a'eflbr^aient  d'allier  les  traditiona 
religieuaaa  et  légitimìates  avec  tea  tradanceapbl- 
losophiques  et  libéralcs  de  Icur  ópoque.  (Test 
ainsi  qu'au  momont  oil  les  aulres  partis  se  bor- 
ri limt  .\  demandcr  une  simple  r/l'T  in?  l'Irrloralo, 
M.  (le  Lotirdoucix  mcttail  en  avant  le  principe  de 
la  souverainelé  du  peuple,  et  r^lamail  de  toutes 
ses  forces  le  suflrage  universel.  En  1 849,  après 
la  mort  de  H.  de  Genoude,  il  devint  propriétaire 
rt  réd  cteur  en  chef  de  la  Casette  de  FroiWf  oA 
il  continua  de  dérondre  avec  talent  Ics  tiadilions 
de  son  pródi'crs  oiir  M.  de  LOUdouetl  OSt 
mort  le  2  octobre  18G0. 

On  a  de  lui  :  oulre  let  Foliet  du  tiècle  (1817, 
in-8}  :  let  Séductiont  poUtiqìies  ou  l'an  1821  »  ro- 
man (1822,  in  8);  de  la  Restauration  defoaooMM 
franraise  (18  3,  in-8);  de  la  rén'lé  univerteUe 
pnur  senir  d'introdurtion  à  ìa  philotophie  du 
Verle  (IKaH,  in-8)  :  laRaison  mon  rehique  (1838, 
in-8).  en  coUaboralion  avec  M.  de  Genoude;  Élé- 
r<]tioiwrl|illMrM(I847,iD-I2;  2*  édiL,  1850). eie.. 
s:ins  con^ter  un  certain  nombra  de  brocbures 
politiques. 

Loi'RDOUEIX  (Sophie  VBssnta,  veuvePAifmKR, 
ilaiiii'  he)  ,  fnmmr  du  pn'crilcnt,  esl  née  à  Paris 
le  H  juin  1793.  f.levée  dans  un  couvent  de  Paris, 
elio  épousa  à  dix-huit  ans  un  comrnerjanl, 
M.  Pannier,  que  ruinf-rent  Ics  événemenU  Doliti- 
qnea  de  1614.  Ouelques années  plus  tard ,  eli"  épooUL 
en  secondcs  noces  M.  de  Lourdoucix,  alora  cau- 
seur royal.  Encouragée  par  le  succia  dea  artlclea 
qu'elle  fil  insércr  dans  les  joumaux  du  temps, 
sous  le  nom  de  Sophie  Pannier,  enlrc  aulres  :  le 
Prétre  (1820,  4  voi  in-I?);  la  VteUle  ^le 
(1821,  2  voi.)  ;  Contes  mythologiquesiìS'ìlìrìvoi.); 
ì'Eerivain  public  (1825,  3  voi.),  recucii  de  nou- 
velles  qui  obtint  un  des  pria  de  Montyon  à  i'Aoft» 
démie  francaise,  eto.  Sea  mimei  plw  fteenlae 
«nt  :  rilMc  (1886,  3  voL        et  «lAcrUdmc 
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le  mariage  (1845.  2  voi.),  qui  a  pour  suite  le  Fils 
de  ses  cetwres  {lH4-=>,  '2  voi.).  Depuis  cette  ópoquo 
elle  parait  avoir  rcnoncé  k  ce  gciire  di"»  liUt'ir.i.nire 
et  s'est  bornée  à  insérer  delemps  à  autre  quelques 
articles  dans  la  Gaiette  de  France. 

Mme  do  Lour  toueix  avaii  «u  de  son  premier 
mariane  une  flllo,  Sophie  Paunibr,  qui  a  épousé 
un  des  rédacteur^  i!g  I.l  Gabelle,  M.  Bnssct,  et  qui 
a  écrìt  elle-mèiue  dans  cotte  feuiUe  et  dans  ta 
Modtf  MU  le  non  de  Sophi»  dn  iVet. 


LOUVET  (Charles), ancien  npitenUnit dn  peu- 
nte  fnuicais,  député  à  Saiiimir  (Maina-et-Loire), 
n  ectofire  1A06,  flt  ses  étodm  de  droit,  puLs 
s'ét^lit  COmine  reinquier  dans  sa  villo  n  it  ilp.  Har- 
tisan  de  la  monarchio  de  Juillet,  il  tui  nommó 
maire  de  Saumur  et  consc;l!or  générai  du  dépar- 
tement  pour  le  canton  de  Munlreuil-Bollay.  En 
1848,  il  accueillitla  proclamationde  laRépublique 
et  fttt  élu  représentant  de  Maioe-eULoire,  le  aep- 
tième  rar  ireise,  par  86  842  voix.  Membra  du  co- 
mi tr  (les  fìnance-;,  il  vota  constammont  avnc  la 
(iioitn.  Après  l'élnction  du  10  décombrp,  il  .souiii.t 
la  pólitiqiif»  napolédiiieniic,  et  fut  réélu  par 
83  193  .sijfTrapes  à  l'Assemblée  legislative,  où  il 
fit  partie  de  la  majonté  royaliste.  Après  le  coup 
d^Etat  du  10  décrmbrc,  il  Tut  nommé  comme 
candìdat  ofReiel,  d6nuté  au  Corps  législatir  par  la 
3*  circonscription  ue  Maine  ct-Loire,  qui  Pa  élu 
ile  nouveau  au  mèmc  titre  en  18Ó7  et  en  18G3. 
A  CCS  demières  élertions,  il  a  otilpnu  18632  vmx 
sur  20  976  votaots.  M.  Louvetaéténommé  cbevaiier 
<te  la  lii^  d'homaur. 

lOVAT  (Thomas-Alexander  Fa  «esa,  1 4*  haron) , 

Rirrl'An^^'Ietprre,  né  en  !80"2  dans  le  comié  d'A- 
rdcpii,  (lc<cendd'unp  ancienne  familleécossaise. 
Colimi  il  aLiortl  ^iis  le  riunì  de  Fra-ser,  il  a  obtcnu 
en  1837  uusiége  à  la  Chambre  des  Lords  avec  le 
Utre  de  baroa  qu'il  réclnmait  commo  seul  repré- 
sentant des  Lovat.  Il  a  été  nommé  lord-lieutenant 
du  comté  d'Invemess  en  1853,  député-lieutenant 
de  celui  d'Aberdeen,  et  appartieni  à  Topinion  li- 
bérale. De  son  maria^'c  a\cc  une  tìUe  de  Ioni 
Staflbrd  (18-2:;),  il  a  «mis  \  i  f  i  tis^dont  l'alnó,  Si- 
mon Fraskr,  est  né  en  1828. 

LOVELACE  (William  KiMG,  i«  comte  paìr 
d'An^eteire,  né  en  li<05  à  Londres.  deseend  d'un 

chancelier  du  xvii»  siècie.  Il  a  <\v!;f'  h  In  Chamlirc 
des  lords  depuis  ]8  I8,  oii  il  lui  ciùó  j  airavec  Ips 
titre."?  de  comte  de  Lovelai-ect  de  vicomte  Ockham  ; 
il  appartient  à  l'opinion  libérale  el  est  dcvenu  en 
1840  lord-lieutenant  du  comté  de  .Surrcy.  De  son 
mariage  avec  la  lille  uaique  de  lord  Byron(183&}, 
oui  est  morte  en  I8.i2,  il  a  eutioisettlinti,petits- 
nla  du  poete  et  dont  Talné,  Byron-NoSl,  vicamle 
Ockham,  est  né  en  1836,  à  Londres. 

LOVER  ,.samu<'i).  peintre  ot  littérateur  irlan- 
dais,  né  àJJublin,  vers  la  lin  du  derniersiécle,  ci 
fiis  d'un  néfjociant,  iit  dans  la  maison  de  son 
pire  rapprantiiBR^  du  commerce,  ai|U)t  de  sui- 
ne son  goùtnoiir  la  liltérature  et  les  art<.  En- 
cowragé  par  Tliomas  Moore,  un  de  ses  plus  il- 
lustrr-s  coinpatrii'tes,  riui  lui  ou'. ril  l'accès  dola 
haute  soc;i:u'  .le  Uublin,  il  écrivit,  vera  1820, 
une  SLiio  d'^  I/iii  ndes  et  contes  iriandais,  à  la- 
quelie  plus  tard  il  donna  une  suite.  En  méme 
temps,  il  étudiait  la  miniature;  quelques-uns de 
snporttaita,  IVellingion,  lord  Brouqham,  Paga- 
nini, aoeusentnn  taient  remarquable.  En  1836,  il 
fit  partie  de  la  Sociéte  royale  des  peintresillaaaBis 
dont  il  .1  éte  quel  pie  temi»  secrétaire. 

Celle  m6ine  année,  M.  Lovcr  vint  se  fiier  à 
Londres,  oà  il  denloya  comme  peintre  «t  oonme 
•eriTain  iiiMigab«etMlé.Trat«iifupioduaaiit 


sur  l'ivoire  les  traits  des  plus  éminonts  person- 
nages,  il  envoyait  aux  Magaxinet  littéraires  da 
ì.'racjeiix  prtiLs  po&mes,  doni  b^s  supi  rslitions  po- 
pulaires  de  son  pays  lui  fourniss  nent  lesiijet,  tels 
que  la  Voix  des  anges,  le  Veritrible  amour,  MoUy 
BmoH,  Bùtie  de  mas,  I»  Trifte  à  quatte  fiuiUes; 
ou  bien  des  nonvelles  :  Rory  O'mort,  VAdroU 
Andv,  etc.  Les  poésies  ont  ét.>  réunies  en  un  re- 
cueil.  11  a  aussi  écrit  quebiucs  livrets  d'opéras, 
pour  lesqucb  il  a  mis  en  acliun  ses  propres  n'  - 
cits  :  Rory  O  more,  ie  Chetai  blanc,  l'Uomme 
heureux,  etc. 

U  y  a  dana  les  OBuvres  légèrea  de  M.  Lover,  et 
suirtout  dani  sesesquisses  irlandaises,  de  I  esprit, 
de  la  naiveté,  une  gaieté  pleme  de  malica  et  de 
bonhomie,  Doué  en  oulre  d'un  talont  immitable 
p<iur  i;iterprct','r  rn  lis.-int,  ses  j  nipres  écnls,  et 
sentant  sa  vuc  alTaiblie  par  le  tra\a:I,  il  imaginade 
taire  des  leetures  publiques  de  ses  contes  en  rers 
et  en  proee.  Getta  idée  orìgìiiala  al  énuuminMiiI 
anglaise^  hit  oouronnée  d*im  plein  iueeèa  1  Len- 
dres,  puis  dans  les  prìncipales  villes  du  Royaume- 
Uni,  et  cnfin  dans  celle  de  l'Araérique  du  Nord. 
Les  demiers  écrils  de  M.  Lover,  qu'il  a  également 
lus  en  public,  datent  de  1848;  c'estun  recueil  de 
Poésies  et  de  Nourelìet  sur  l'AngtelMre  et  une 
relatioa  de  soa  feuMa  l/Ulénun  tma  iutU- 
UniM. 

I.OVY  (Jales),  journaliste  franjais,  né  en  IKOI 
à  Furiti  en  Bavière,  d  une  famille  israélitc,  vint 
lerminer  ses  études  à  Paris,  où  son  pere,  Israfil 
Lovy,  auteur  de  chaiita  rdigienx  très-remarqua- 
blea,  était  devenu  ministre  oftteiant  du  tempie 
Israelite.  Il  eemmenga  son  droit,  puis  se  jeta 
dans  la  petite  presse,  qui  Taìsait  à  la  Restaura- 
lion  uno  guerre  si  vive.  Ss  verve  anonyme  s'y  est 
montrée  intarissable.  Entré,  en  1836,  à  l'ancion 
Figaro,  il  fut  tour  à  tour  ou  à  la  Tot*  rédac- 
teur  de  l'ancion  et  du  nouveau  Corsatr« ,  du  Vert- 
Vert,  de  rfiOr'ode,  du  Charivari,  du  Pìmr- 
phlet,  de  la  Comédù,  du  Je«ma<  du  plaitir,  dn 
Journal  pour  rirr,  et  d'une  foule  d'autres  publi- 
calions  de  ce  geure.  En  1840,  il  ródigea  avec 
M.  Commerson  (voy.  ce  noni)  le  Tarn  (ani,  et 
fonda  plus  lard  avec  lui  le  Tinlamarre.  Il  y  écri- 
vit une  foule  d'artietesi  noplis  de  boutade»  ex- 
centriiiuea,  sous  le  paeudouyma  de  JMm*  Sol- 
Whe.  On  erut  l'y  reconnattra  ausri  aous  edoi  da 

CitroinììnTd. 

Il  faul  cilci'  .1  pari  la  colluboratmn  de  M.  Lovy 
au  premier  journal  df  nmsique  lielidomadaire 
(lui  ait  parueu  France,  le  Ménettrel  (1833),  dont 
il  fut  quelaue  temps  directeiir,  et  dont  ti  resta 
longtemps  le  ridacteur  en  cbeu  Sa  critique  mu-> 
sieale  se  falsali  remarquer  par  un  eanetére  gé- 
nérai de  bienveillance  qui  contr<>stait  avec  l es- 
prit mordanl  qu  ii  porla  pendant  plus  do  trente 
ans  dans  lo  petit  journalisrae.  De  1858  à  1860,  il 
a  été  secretairi-  genéral  du  IhéAtre  des  Variétés, 
puis  secrétaire  du  TheAir»i]*yfiqaa.  — 11.1.  LOVy 
est  mori  le  8  juin  1863. 

LOWE  (Robert),  homme  polit'quo  anglais,  né 
en  181  ! ,  à  Hin^ham  (comté  de  NotLs),  où  .son  pere 
étail  ciin';,  Ci:  lu  coll.'^'e  de  Winchester  ses  pre- 
mièros  études  et,  après  avoir  pris  ses  degres  à 
Oxford,  donna  dans  les  divers  collège)  de  cette 
univarsité  des  n'pétition.t  parlioulièraB,  de  1836  à 
184).  A  celle  époaui^,  il  fot  admis  aa  barreau . 
puis  il  partii  po\ir  l'Australfe.oti  il  ne  tarda Ogs« 
ac  jiiér.r,  ronime  avocai,  une  belle  clientfele.Jlw^ 
un  an  apri  s  son  ariivéc,  membro  du  conswl  ^ 
gislaljf,  il  prit  une  partaclive  à  toutes  '^^..^^^T 
sions  iraportantcs,  entre  autres  au  pian  "^  ^^ 
lion  nationale  qui  a  été  adooté  pvtoosl^^^^^ 
da  la  coloniei  Sydney  amaplér  et  1 1»  ~ 
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d0  1a  peine  de  l'empriioQDeaiciit  pour  acquitter 
ìm  fintm  d*iin  proc'a. 
M.  l  owe  durt  de  retour  «n  Angleterre  depais 

deux  an»,  lors'iiram  riectiona  de  lR5i.  il  obtint 
un  aiége  à  la  Cliainl.tf  i!p.s  Coramunes  pour  un  d'^s 
boarga  du  Worcesieishirr  qui  la  réélu  e»  |8ó7. 
Il  a  pria  plac«  dai)^  Ics  langsdn  l'opinion  liMrale. 
Bum  le  oourant  d«  ìhsh.  il  a  auccessivemcnt  t'tt- 
MttOiéeOMeilIerpnvé,  Tiee-préaident  du  conseil 
de  commerce  (ffoard  of  trfutf)  et  enfla  tfésoròr 
en  chef  ou  pa'jmatter-fjt^rnL 

LOWRI.L  (Jamn^  Hu  <rl),  porte  anirricam.  ne 
en  1819,  à  Boston,  et  fiN  d'un  occlf-siis:  .lis- 
ttngué  de  la  aectedea  congréffationoalisies,  lìt  aes 
itudes  à  ranivenitéd'Bamra  et  fot  reco  avocat. 
Mais  il  préfr'rase  consacrer  aux  (ravaux  Httéraires 
p«ur  leaquels ,  dcs  le  colléRF>,  il  avait  manifesté 
un  goùi  (ìf-cuiò  11  donna  siicrf^sivemont  :  In  Vie 
tfuTU  année  (a  Ymph  Ufo;  18il):  un  sccond  re- 
cueil  contenant ,  ontre  autrc;  moirnaux  reraar- 
quablcs,  ceux  de  Prométhét  et  de  la  Légende  br«- 
kmne  (IftVk);  puia  un  iroisihM  reouell  (1848).  ùt 
il  aborde  la  poesie  poliUqae  et  prend  avec  chaieur 
la  défenae  des  noirs  dana  Ics  piéccs  de  la  Crisf  ; 
l'Àntt-Trxas .  l'Fsclavr  fugihf,  rtc.  Li  iiifmo 
annóe,  il  piiblia,  sous  le  tilre  de  Bìylim  papfrs, 
une  sène  <lc  -i-itucs  aninn  e^  du  mèmee^prit  fron- 
deur  etéchtes  cn  diaircle  amil-ricain  ;  enfìn  la  Vi- 
titmé»  tir  Lmunfatl  (the  vi^on),  pofimc. 

On  e  «non  de  M.  Lowell  :  dea  SturtUttu  nir 

SuelqveM  oneifnMjnttet  (Convemationa  on  someof 
ie  old  pnpt>;  iM't.')).  recueil d'esquis^s  iiit^'Tiir''-;. 
et  unp  Fiil'lr  (It'iÉirc  aux  rriinpifs  (.»  Falìlp  fnr 
criti'-s.  iN'iSi.  ih'i  il  ji.T^se  l'n  rrwìo  ]os  juuiinl  -li"- 
aniòncains.  Apr^a  avoir  collaborò à  la  Sorih  Ame- 
rican reriew  et  aa  Honttr,  il  prit  la  direction 
de  PÀntirSlaMfff  «faMfortf,  jouraal  «bolitioimiaie 
deBoBtOB. 

LOYAU  (E.),  littéralfTir  franrais,  né  à  Ambnisr 
vfTs  iHiiFi,  debuta  dans  le  monde  dp»  leltros  [m 
un  roman  phiIrv<<ophi(iue,  le  Fruire  (1830),  qui 
eat  une  cv^rtamc  vogue.et  puhiii sueceaaivement: 
Fm  da  satiU  Francois  de  SaUt  (184.3,  in-H);  /m 
Ingwa  nir  to  terre  (1830,  in  8);  la  Nmrelle  An- 
tigofw  '  ìi^'M  .  in-^),  ]ii  om  irr  >  uvincri»  d'unp  tollpc- 
tion  f]u  1  piésentaii  au  public  cornino  une  digue 
aux  [K.-iuvaia  rmaai}  1$  atmg^éimrt 
tn-8),  etc. 

U  est  ausai  rauteor  de  quelgues  trasr^^dies  rc- 
présentéee  ft  Tuéion  :  /m  Frmuais  à  ^aples 
(ìfai);une  TnroMim  in  Nfirmomlt  {\KM)  -  It  l.ys 
ìfÉireux  (18'i.'^(),  pièce  qui.  jmiép  A  la  smto  d'un 
procès,  ent  un  rcupc  complPt  II  a  au  si  fait  fp- 
crvnir  à  un  ihùiUre  (lr>s  l'ouli-v Jinì-^  /'A^~^''//^'  drs 
passtom,  ilramp,  et  collaboré  en  1839  au  vaude- 
viUe  du  (  heralier  d$  et  «B  1841,  à  la 

Fhmioiogit  di*  fonm».  t»  a  eneore  de  lai  uo 
mmagtét  tac»  et  denoiMdianfr  «oz  Mini9it« 
fivJotttf  (1861,18'^. 

rOYD  f.'^amupl-Jnnc'?),  '  C  inumi'itr'  anglais,  ni*- 
vT-^  la  fin  du  aiòcle  demier,  mort  en  avrii 
1859.     Voyarte  draa  l*"  MMom  da  MMi'oa- 


LOYER  (EaR^*ne-Émilp).  ancinn  repr.'^r-ntant 
du  peuple  fran^an,  n»'à  V>r<iillo<.  pn  180:.  d'uno 
famiUe  pauvre.  fui  placo  j>.ir  un  «le  sp^  ,  nclo«  au 
eollége  Sain««-Barbe,  y  lìt  d  pxc  pllcntps  <  tiides, 
sp  lournayprs  ledroil  ei recut, en  1  k:<2 ,  lo  diplAme 
de  deileur,.la9BiilaB  baneaa  de  Reuen,  il  devint 
Véumìè  de  eoa  ami  V.  Seaeni,  dont  il  partagpait 
les  npininn^  politiiiuc».  Aprfs  avoir  plaifl^  ppn- 
dant  huU  ans  avec  beauurii^  de  secc^,  il  quitta 
la  pnkHmi  d'nroeat  pmt  l'taaoeidr  a»  «om- 


merce  de  son  onde,  dont  il  atait  épodsé  Ift  tta. 
et  il  56  mit  à  la  lète  d'une  lllatttre  de  eoloil  éaA 

la  vallèe  d'Hou^me.  Vprs  la  fin  du  rfgnede  Loule* 
Philippe,  il  fut  nommé  jiij?p  au  tribunal  d«»  corrt- 
morcr  rie  Htiiion  pt  ni  -mbroda  con^oil  municiprtl. 
Kn  [HhH,  il  lut  noniiiié  rpprfrnsntml  de  la  Spine- 
InlV  riciirp ,  aux  éloi  tions  comp|pmentaire<t  du 
4  jum.  par  49233  <nifrrageg.  Memllre  du  onalté 
du  eomiaerce  et  de  l'in  lustrfe.  H  fQh  d'attori 
avec  le  parti  du  giinéral  Caraignac;  puis,  aprts 
l'élection  du  10  dócombro.  s  iulintau  dedanset 
au  dehors  la  politiqup  <ìc  l  Élv^ée.  R6f'>lu.  te  eia- 
qnième,  à  l'As^ernhlép  b-Rislative,  il  appayl  la 
ministère  Olilon  Barrot;  mais,  après  le  message 
<ln  :t|  octobre.  il  <te  pronon^a  pour  k  poUtiqae  de 
I  fJysép,  Après  le  coup  d'Ètat  dui  Meèmbiv,  fi  a 
étó  nomtsé  maitre  des  requétp*»  dp  prpmn^ro 
clasw  au  conseil  d'État  f««>ciif  n  dos  travaiu  pu- 
blic, do  l'agru'uUurp  ni  du  commprce)  M.  /«over 
a  cté  momentanément  préfet  de  l'Indre.  Uest  cbe- 
valiarda  la  Légion  dlnnaettr. 

LOYBR  (Jean •Marie)  [dea  CAte9-da«llord], 

ancien  représenti^nt  du  peuple  frai  9^i<,  né  dans 
le  déparlement  de»  Cflies-du-Nord,  eii  1803,  et  llls 
d'un  patriote  d«  1789,  fut  éleve  dan*  les  idèes 
lihéralps.  Étahii  coniroe  notiirp  A  (.Ionici  (arron- 
difspmont  ilo  Guinpa-up),  il  en  lut  rid  li-n  maire 
en  1830.  mais  dnnna  sa  démisston  en  1834,  et  fat 
èlu  conseiller  général  du  départeoient.  Apite  la 
rèvolution  de  Pévii'>r,  il  fui  envoyé  è  la  Constl- 
tuante  par  8?  volt.  Il  vota  ortlinairement  avec 
la  Rauche  ei  ap  ós  l'électipn  du  li)  lìpr.fmltrc, 
cnmlcitiit  la  poliihjue  de  r£lysée.  il  ne  fui  point 
ivi'iu  a  i'Assemi'lóe  Mgiatatm  da  1849,  el  re- 
tourna  à  son  étude. 

LUBSBRT  (£mile-Tifflothèe).  eompovileurfrao- 
cai4,  adminhtraienr,  né  à  Bordeaux,  le  18  férnvr 
1 79 't,  mort  en  I8,S9.  —  Voyei  ha  deoz  1**  4dl- 

lions  du  Ihetinnnairf. 

LUBBOCK  (sir  John-William),  physicien  an- 
plais,  né  le  26  noar^  1808,  e  t  le  flls  unique  d'un 
négociant  de  Londre»  qui  lui  transtail,  en  1840, 
son  titre  de  baronnet  fAevt  k  rnni*rersi1é  de  Crai- 
bridue.  il  s'appliqu  i  i  1  1  :de  des  scicnces  mathé- 
matiques  ci  iiaiur»  !>-  pi  hit,  en  I82*>,  devani  la 
SfH-ì'  U'  rnyali'  nn  ni'-moire  >ur  la  P/ìermination 
de  l'orbite'  dfs  comèus,  qui  le  lìt  élire  la  mème 
année  membro  de  ceti»  com;'agnia;  il  en  devint 
le  trètforier  en  1830  et  flt  loagtempe  pariie  <te  aon 
harem.  Membfe  aeflf  d»  la  Socfeté  èm  oonaaì»- 
?ance«  nti'e^.  sir  J.  Lubb-'ck  fui  aussi  de  1817  à 
184}  Pun  des  vice-chanceliers  de  rnnivrsité  de 
Londres.  —  Il  oat  laortà  Bifà>ElBe  (leilQ,i  k 
fin  de  juin  I86.S. 

•Ses  plus  importanti  tr.'4vaui  sur  l'astronomie,  les 
mathétnatiques,  la  nhvsique  et  la  góologie  ont 
été  Intéri  dam  les  Pltifetopftfesl  YVaiiMMtleatda 
la  Soci-'té  roy^le.  entra  aittres  :  f)u  Penduta  et 
de  la  précessmn  dm  éifuinorct  (1830)  ;  Pes  Mari$t 
à  Lonàret  (I83I-IH37),  Fèrie  d'aiticles  reroar- 
quable<i  qui  I  n  ont  valu  la  medaille  dor  en  1834. 
n  a  fait  ausM  de  nombrc  ise^  Communications 
ana  laeiMils  de  la  Société  da^truBomie  et  de  la 
SeeMtA  de  géologie  (1848),  a  i  V^iìtmrpHitti  9^ 
fin  zitte,  au  Cnmpanio»  lo  ihe'Brt  fìsti  A  fmBnaf,ett., 
et  publié  à  pari  :  df  h  Th/orir  de  la  lune  et  ét* 
pertnrifatwnii  des  planètrs  ;  18.(3,  i'i-8.  2*  édit, 
augmentée;  IR341836  ;  Comr>uia!wndes  eclimet 
(Computation  of  eclip^es);  Cltusifientitm  éei  difft- 
renim  brmieku  d*  tamàirnamm  Aamafeet  fCkb> 
siflcation  of  tlie  dMfefewt  fenf^eties  ef  tKifaéki 
icnowl'^ljrpì.  qui  piit  deiiT  èdittons;  Traiti  iìi- 
nuniair»  de*  mariet  {fSSemanUrj  treatise  on  the 

tum\  ttn,  io^,  al». 
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LCBECK  (Elmcst-Heinrich),  pianisle  lic-llan<Lii^. 
né  le  24  aoOt  1829,  4  l^i  llayc,  IH  études  de 
muskiue  sou3  la  (iireclinn  de  sou  p're,  niaitre  do 
cbapelle  k  la  cobr  de  HoUaiide  et,  aprés  avoir 
dOnné,  en  1849»  vn  concert  tlaas  sa  viue  natale, 
«ntraprit  un  voyage  aiti»tiqu«  en  AmérioiM.  Paa- 
daot  troia  ans,  i!  visita  toutaa  Ics  granoes  TìUea 
des  AnLilles,  du  Uexique,  du  Pérou,  de  la  Nou- 
vellp-Grcnade,  etc,  et  se  fit  ontendre  dans  235 
ccncnis,  (jui  lui  valurent  de  graads  succis  :  lu 
ville  de  Santa-Fé  de  Bognta  Trappa  une  médadlc 
4ror  en  souvenir  de  son  séjour  dans  ses  murs.  De 
retour  en  Europe,  M.  LOMck  se  nndit  d'abord  h 
la  Have,  oA  le  roì  de  HoDande  le  namma  jì  a 
niste  eie  sa  cour.  Dcpuis  Phiver  de  IR.'ió,  il  a  joué 
à  Paris  dans  phi'^iriir»  coricerLs  età  soulonu  di- 
zncmcnt,  au  md  eu  do  nos  innoml  raltlcs  pianistes, 
la  réputation  que  rAinérK|[ua  lui  avait  taite.  —  11 
est  mori  eu  mars  IM&b 

Ou  a  amai  qoelques  coopositìoiie  de  oet  arUiie, 
«iitn  «utni  :  Sovcvntr  Nnu,  une  TmmiÈ^ 
«t  ^hiaieun  JTorMOMda  téhn^ 

LUBIS  (E....  P...),  puMicistc  fran9ais,  né  en 
1806,  mori  en  novembre  iSad.  —  Yoy.  lea  deux 
I*"  «dltion*  da  DieUonmin. 

LOSIZB  (PÌerre>Henri  HAtrm,  dit),  autevrdra- 
matique  franjiis,  nò  à  Bayonn»',  le  1 1  fivrirr  tSdO. 
fit  scs  études  au  colli'gc  n /urhon,  h.  l'aris,  vi  ira- 
vailla  d'abord  dans  les  bureaux  de  Larnue.  Il 
débuta  au  théUtre  par  uno  pièce  en  trois  actes, 
Tout  pour  maftilf  (183?),  cu  sociéle avecMM.  Va- 
rez  et  Léonoe.  Deputa  ct^ttc  époque,  il  n'a  cessé 
d*iferfn  pour  Ics  scènes  de  gonre  des  vaudevfllet, 


dont  quel :;ur>s-uns  ont  oldcnu  de  légilimcs  ap- 
pl.iu<lisseun'iiU.  Seiil,  il  a  donn6,  en  1834  :  «i 
Cinqìinniaxne ,  le  Commù  tt  la  grande  dame, 


VAdjùint  de  campanne,  laiude;  en  1R38,  la  Bonnt 
vieiÙe;  cn  1842,  les  Jolies  filles  de  Sliloerg,  Mon 
iUttftrr  ami;  en  1845,  la  Coqueluche  du  quar- 
Ker;  en  1846,  TBiritage  de  notre  oneté,  etc 

la  peri  de  la  collaljoration  est  ch^/  M  Lubizc, 
cornale  chez  tous  st»s  confròrcs,  Lieaucoup  plus 
«rande.  Avec  Théaulon,  il  a  aonné  :  le  Spectacle 
a  la  cour,  Une  AssemtiUe  de  rréancier*  (IWtO)  ; 
avec  MM.  Cogniard,  le  Coiueil  de  disripUnt  ;  a\i  c 
M.  Varin.  h  Gamin  (1833),  le  Muel  de  Saint-Malo 

8837);  Us  Trois  pichit  du  diable  (1844);  avec 
.  P.  Vermond,  la  Tasse  caasée  (1849);  avrc 
MM.  Labicbc  et  Siraudin,  le  Misaniìirope  et  l'Au- 
rergnnt  (1842):  la  Femine  dnit  obhsxance  à.son 
mari!  (185^)  ;  Obliaer  est  si  doux  (18Ò6);  etc.  11 
aencorcou  pour  collaboratcurs  IIM.  Brrsebarre, 
Paul  de  ILock,  Grangé,  Oesverfen,  Deiaporte, 
9tlT«|,  Uurencot,  N.  RiaaiMr,  ets.  M.  Liàiie 
•tt  moti  la  28^TÌer  1863. 

LUBOXIS  (Louis  Ignacr-Clément),  hommc  poli- 
tlque  francai?,  dépuLé,  est  né  à  Nice,  le  9  aoill 
18I()  Arrrs  .ivoir  lait  ses  études  de  droit  à  l'uni- 
vereité  (ir  Turin,  il  Tut  recu  dootCNur  en  1831*  puis 
entra  coiame  répéliteur  t  r&ole  de  droit  BientAt 
il  deviai  Bulatitut  du  procuzeur  g^néral  près  la 
ooor  d^pet  deVRee,  ptiis  cons^ilier  et  j  rocurcur 
g^firal  pris  la  m'nic  cour.  Nommé,  en  18G0, 
gouverneurdc  la  province  de  Nicc,  il  so  pronoii^a 
[KKir  l  aiujr^xion  ot  f  i  élu,  le  9  décembre  1860, 
df  yuté  au  Curps  Itii^islatir,  COOUDC  candidai  officiel, 
pour  la  I"  circooacriptiea  des  Alpes  Maritimee. 
Réélu,  an  iD«iiie  fitte,  en  18G3,  il  a  obtenu 
18  228  ▼ok  8«r  16  318  votants.  Il  a  dik  aussi 
éfu  rrcrabre  du  conseil  géii  ral  db  dép  ute.nei  l 
pour  lo  cantun  de  .Samt-MarUii  Lintosque. 
cornin.milciir  de  lordrc  de  SS.  Maurice  et  Laxare. 
M.  Lubooia  a  eté  promu  oommaadeur  de  la  Ló- 
giefi  d""-  


LUCAN  (Georges-Chi  rles  BiitcìUM ,  3"  corate). 
g»*néral  et  p*ir  d'Anfjlctorrc,  né  en  IgOO.  à  Lon~ 
dres,  «ppariienl  à  unr  famillc  iriand  iso  é  evée, 
eii  17'I5,  au  rang  de  comie.  A  l'àge  de  sci/.e  aos, 
il  ottint  un  brcvet  d'easògM daai rarmée,  servii, 
en  1828.  dana  l'étairai^iar  nMi  an  Bulgarie,  et 
venait  d'dtre  proma  au  graoe  de  maior  général 
(18!S3),  lo's  uH  fui  cnvoyé  en  friniri  .  i\oc  le 
commandomcnl  d'une  division  de  grosse  cavalrrif, 
il  Tut  liln^isé  à  Halaklava,  ol  n  tmrnt'i,  à  son  rttuur, 
lieutenant  géneral  ci  colonel  du  8*  régimont  de 
dragons  (18^S).  Klu  pair  repr6»entaiir  d'Irlanda, 
en  1840,  et  lord-Ueuleaant  w  oemtè  de  Mayo  m 
1845,  il  vola  avec  le  parti  eonaarvaieur.  En  ISSf, 
il  est  devenu  lieutenanl  {^óiii'-ra!. 

De  son  mariane  avrc  ta  fi  He  ;u  comte  de  Car- 
digan (1829),  le  cnin.c  Ijicm  a  ou  cin  jenfants. 
doni  l'alné,  Georges,  lord  Uìngham,  né  en  1830 
à  Londre»,  élevé  a  Kugby,  a  suivi  égaJement  Ut 
carrièra  militaUe.  Aide  de  camp  de  son  pére  daaa 
la  guerre  de  Crimée,  major  en  18&5,  ehevaHerds 
la  Ijégion  d'hcnnuur  on  Ifir.T.  il  est  drv-ii,  on 
1859,  iieutenai.t-iuluuel  aux  Guldslrcaui-guards  et 
s'ett  Mtiié  «n  1860. 


To 


LUCAS  (Charles- Jean-Marie),  économiste  IhM- 
is,  membra  de  rin.>titut,  né  à  8aiat-Bri««D 
cótea-du-Nord),  le  3  mal  1803,  se  fli  reeeroh- 

avocai  à  la  Cour  roj-ale  de  Pans  en  I82ó,  et  pUida 
avec  di>tinciì  )n  et  succi  s  dans  nn  c-  rtain  nombre 
d'afTaires  iniércisanies.  tclles  |  ic  roi;  de  VÉvan- 
deToui|uet,ceUede  l  abrogatinn  du  rrglement 
de  172  {,  rclatifau  commerce  de  la  librairie,  ete. 
A  la  mème  epoque,  tt  ae  «iffoala  par  riireneapé- 
tttlons  adresées  au*  Chambres.  sur  llnrtruoiMi 
prìmaire,  sur  le  système  penitentiaire,  etc.,  miis 
se  livra  spócialoment  à  dea  études  rolatives  à  la 
t  eine  de  mori,  doni  il  réclaniait  !'i>h.>l  1 1  n,  *  taui 
divers  svstòmo»»  de  pénalité.  Il  fui,  on  IHiU),  atta> 
che  au  minist<  re  de  l'intérieur,  avec  le  titre  d'in- 
apecteur  genéral  dea  prisuna.  U  estdeveau,  en 
18^,  prAMent  da  coneeU  des  inspeoteurs  gené- 
raux  de^  services  administratlFs  du  mòoie  mini»* 
tère.  11  a  élé  ailnais  A  la  retr-tile  en  juillet  186S. 

tlu  membra  di'  1  InM  iten  1H.'16.  comme  suc- 
ceasetir  du  conile  Ra?derer,  à  l'Académie  des 
saiBBCai  morsles  et  politique<,  il  devmt  en  outre 
comapondant  on  aa«ocié  des  Società  des  prisoni 
de  Philadelphie,  de  Londies,  de  DuUin,  da  la 
Socictp  pbr/i  olofrique.  Il  a  éte  fon^Liteur,  en  1833, 
de  la  Socitlé  de  patronage  dei  jeiines  bbérès  de 
la  Sem",  et,  en  1847.  de  la  color  i-i  agrirole  pé- 
nitentiaire  du  Val-d  Yèvre,  pr's  de  Bourge». 
M.  Charles  Luca»  a  élé  promu  offìcier  de  la  Ló- 
gion  d'taooneor  en  Jaovler  1862  et  commandeur 
en  juillei  1866. 

On  a  de  lui  :  Du  sy^time  p^nifentiaire  en  Eu- 
rope et  aux  Élals  Unis  (1826-18:10,  3  voi.  in-R) , 
hnaore,  rn  lS3i .  dii  pnx  MontyoD  de  60(  i0  rranc?;; 
Du  systèmc  pénai  en  gé»iral  ri  de  la  pnne  de 
mori  en  partieulier  (1827,  ln-8) .  couronné  .\  Ge- 
nève (t  i  Paris;  Reeueil d»»  dibat*  légitlatifs  tur 
la  peine  de  meri  (1830^  in^;  Dt'mtation  tur 
Vìi  n/rc  {I  R  iO)  ;  De  la  riforme  dei  prisons,  ou  De  la 
ihéorte  de  iemprisonnrment  {183ft-!8.18,  3  voi. 
in-8)  :  Appendice  au  rnL^m*'  (IK.W1  ;  Drs  mnyent  et 
des  eondttitme  d't>ne  rifar »>e  pénilenttaire  en. 
Franee  f,ì^);J>e  laratiftcaticnéonnéepor  l'As- 
lemblée  natioóalBam  drfaretd'afaefiiiow  de  ia  fwsw 
de  eioff,  daprès  le  résumé  dai  Mfenla  kgiilttM», 
1789-1848  (IS'i8,  in-8). 

Son  frèrc,  M.  l'rospcr  Luc.vs,  médecin  frange, 
ne  .1  Saint  Brieuc,  cn  I8uó,  a  élé  reco  ioe»tsr 
ea  médecme  à  la  KacuUe  do  l'ari<. 
tbèse  :  ite  VimitaiioH  conUsaievm  {hm.jf^-Vhjì 
a  puUié,  an  ouka  i  Ite  la  J^Stl'j^mSL 
oainaia  oomanoé  pan  la 
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ehrétienne,  eie.  (1831,  iQ-8)  ;  Duiitfmimide  ^^4- 
uuUtnie  de  médeeine.  Da  qufitions  renferméet 
$ouM  Vexpretnion  compiere  Mognétisme  animai 
(1837);  Trailé  philo^ophiaue  et  phyiiologimie  de 
Vhérédité  naturelle  dans  les  e'tats  de  sante  et  de 
w^oUidie  <ÌM  n^sUmt  nervcMjt  (1647,  18ò0,  2  toI 
10^8), 


LUCAS  (Hippolyte-Julien-Joseph),  littérateur 
ftingai»,  ne  4  Reaaes.  la  20  déGemlBre  1807,  ou 
lon  pèn  était  avouè,  Bt  ws  étudas  tv  collège  de 
cene  viUe.  et  y  commeni^  son  droit,  quMl  vint 
tenniner  i  Pari<  en  1R26.  Re^u  avocai,  il  re- 
tourna  dans  sa  ville  natale,  où  il  s'occupa  surtout 
de  poé-ie.  Sons  le  prétexle  de  se  faire  recevoir 
ductpnr  en  dr>  il.  il  revint  à  f'aris  en  18J9.  el  se 
livra  enlièrement  à  ^ei  gpùts  liueraires.  M.  Uu- 
boif,  fédacteur  en  cbef  mi  Globe,  son  parent,  le 
ebargea  de  traduire  pour  ce  journal  de'i  artides 
da  la  Rertui  d'Edimbourg  et  les  séances  du  Par- 
lement  britanni  iue.  Kn  móme  lemps  il  préscniatt 
i  l'Odèon,  avec  M.  E.  Boulay-i^aly,  un  drame  en 
vera,  liré  du  Cnrsnire  de  lord  Byron.  qui  ne  fui 
j»as  joué,  mais  qui  valut  aus  jeunes  auteur^  leuri 
•ntrées  au  the.^tre.  U  révelution  ile  Juillei  ra- 
nella M.  U.  Lucasi  Rennes,  mal-*  sans  le  faire 
raioiMeraax  lettres.  Il  contribua  à  f  mder  la 
Rerue  de  Breiogne,  el  toul  en  v  d 'nmnl  des  ar- 
tìcles,  il  compo.'-a  s  n  premier  fivrequ  il  vini  pu- 
blier  à  Paris,  le  dr^rr  el  li-  monde  (1834,  in-12, 
1842,  2  voi.  in-S),  recucii  de  puésies  et  de  Dou- 
vellM  COITI  roenca  sa  reputalioa.  Il  Ovllabon 
aiMeaatiivemtnl  au  Cabinet  de  iectme,  ati  Voleur, 
a  la  Bevtt*  du  thtAtfe^  ati  9im  $tm,  à  \  Artiste, 
&u  Chariran,  au  S'niuutnl  ci  au  Sièeìe.  11  y  fai- 
sait  la  critiqiie  du  ih^àlre  uu  des  revues  bìblio- 
grapliiquch  M.  Hip.  Luca^  a  été  des  fonda- 
teursde  la  Sociale  des  gcn?  de  lettres.  Cbevalier 
de  la  Légiun  d'iR^nneur  depub  le  26  mai  184T, 
il  est  dicoró  des  ordres  iit*llaiidais  da  la  couroone 
de  Gliéfie  et  da  Li"n  nlcflatidab. 

Ses  écrils  snnt  nonibreut  et  M  eomposenl  de 
romans  de  puésies,  d'iludes  historiques  el  bìo- 
grapiiiijiies,  «ans  comi  ler  "ne  vin;-lainc  de 
pit-ccs  de  liiéaire,  presque  t  utes  en  ver.^.,  jouée, 
aux  Frantais  et  à  hidé  n.  Larlui  artdc  ce*  der- 
nùres  rappellenl,  ^ar  le  6lKn«  des  Fujet-i  et  la 
manière  de  lea  trailer,  raneien  tliéAtre  esj  a^nol. 
C  esi  de  li  qu*il  a  tire  n  «tamii  cnt  l'Hamigon  de 
Phénice  (  1 843)  ;  le  Médecin  de  vm  honneur  (3acte<i, 
18^4);  h  Tis  ernnd  de  Ségnvie  (3  acles,  ISVt), 
doni  le  succcs  à  la  i-cène  n  a  pas  repondu  au  ta- 
lenl  poélique  qiie  lauleur  y  revèle.  Ses  emprunts 
à  l'aacien  thé£tregrec,  let  Nuéee  (1844),  Aleesle 
(1847),  Mèdie  {Oàé<  n,  18.Sn),  n'ont  qu'imrarfai- 
tement  réu'si.  On  Ini  d  li  mi  m  !,-^  [aroles  do 
ueljuesopéras  :  Hf'limin\  Mnria  l'adilla.  Linda 
e  Cliamount,  la  nouijuelu  rr,  l  Étotle  de  Set  ille , 
le  Siége  de  Ltyde,  el  plus  rccemmenl  Lai  a- 
Roukh  (186?);  quelpies  vaudevilles,  tels  que  : 
Ce$l  l'amour,  l'amour  (18ò9),  avee  H.  Duua- 
noif,  eie. 

Nous  citerons  parmi  Ics  ouvm;'e?  on  prc^e  de 
M.  Hipp.  I.ucas  :  Caraclt  rm  et  jKtrtratti  de  fem- 
mey  {IH;3n,  i>  v  i.  in  8}  ;  Ihs.'onr  philowphui'ie 
et  hUtraire  du  Tliaìlrc-Fratifais  (1843,  2  voi. 
in-18;  2»  <dit.,  1847  :  un  3»  vi  lume  en  1863)  ; 
Curiottlés  dramatique$et  liiUraires  (I8f»5,  ia-12): 
**fy^^'"ÌÌ'*  (f.mjoiimrfìi«e  (1856)  DocumenU 
^^Ji*^ ^l^*to*re  du  Cid  (1861,  ia-8«t  in-18): 
Ut  Pidu  <tUH  mari  (1862,  in-18.) 

LDCAS  (Hippolyte),  naturaliste  frangais,  né 
v  ers  1812,  et  ude  au  Muaéum  depuis  1846,  a  fait 
panie  de  la  «oioonaiioB  aeientìfiqim  d'AÌi|ène, 
Mt  uteiir  da  tnfaiut  d*Jibiuira  niSunna  et 
«écttlea  Avto  un  gnad  avin,  la 


ì 


I  lupart  pour  la  Bibliothèque  sooiogknit.  Moua  Ci- 
terons parmi  les  plu<  importanta  :  il MdAv  iMfii- 

relle  des  lépidoptéretou  papilloru  dEurope  (1834- 
1R:JS,  in-8,  pi.  in-4;  réedilé  en  18*45,  80  pi  )  ;  les 
Lépidoplh't  exotiiiuet  (1835-1 8.!6,  rtitilitc  en 
I84Ó,  80  pi.);  les  l'ainllont,  vade-mecuin  du  li- 
pidoptérolngiste,  e\trait  du  Dictionuaire  piMo- 
resqxu  dhisioire  naturelle  (1838)  :  JfMlotr*  mAi- 
rf  fe  de*  cnistacés  (1840-1841);  IfitfoAviuiliirvIfe 
det  aniauMMP artt«tt<à(|A46, 3  voi.  ìn-4, 1 17  pi.): 
Ettaitwrl»  animaux  artieuìft  de  l'ile  de  Créte 
(I8.'»4);  desilo:?*,  Of'servations,  Me  mrnm.  a  la 
luile  de  recherche-*  et  d'etcur«ions  scienti tiques, 
n  ta  ^mcnt  eii  Algerie,  et  des  artidcs  daas  let 
joiiriMux  ou  recueils  spéciaux. 

LUCB  (Siniten),  hisloricnellittcratcur  fran^ais, 
n*  i  BiyttevÌ)Ìe-sar-Ay  (Manche).  le  29  décpmbre 
18.'}3,  fui  admis  le  preniipr.  en  IS.SG,  ^  l'ÉcoIe 
ite.s  Ch  irles.  Toni  en  suivant  loscours  de  l'Fxole 
de  Droii,  il  se  fìl  recevoir  docleur  ès  leilres  de  la 
Kacullé  de  Paris  en  1860.  Nommé  en  18ó8  archi- 
viste du  déparlemeat  dea  Deui-Sèvres,  élu  4  rima- 
ni mi  té  l'année  attirante  auxiliaire  de  l'Acadómìe 
des  inscriptiona  et  belìes-letlres,  il  prii  dès  lori 
la  p^^rt  la  pl'is  active  aut  iravmn  do  celle  Aca- 
déinie  qui  l'a  chargc  de  nombreusei  missions 
scientiflques. 

M.  Simeon  Luce  est  «uleur  des  ouvragea  sui- 
vanls  :  Hixtoire  d**  la  Jacquerie  d'après  dei  dot»' 
menu  imdits  (lffi9)  l  voi.  in-8);  De  Gaidone, 
poemate  gallico  vetustiore ,  disauisiiio  critica 
(1860,  in  12).  Il  a  décou  eri  au  déparlemeat  des 
manuscrits  de  la  Blbliothèqiie  imp  rìale  ei  a  pu- 
blió  poiif  la  S  iclótL'  de  i  h  Ibi  ire  de  h'rance  une 
cbronique  inèdite  du  xiv*  siècie  qui  a  paru  soua 
le  tiire  de  :  Chroniqfue  inèdite  des  quatre  premier* 
Foto»  (1  voi.  in-Q.  li  a  eollaboré,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Gaes^ard,  aax  Anaene  poStet  de  la 
France,et  il  a  piiMìé  d:ins celle  trrande  cidleclion 
natinnale  le  p-tèmc  iiiédilde  Gaidm  (1862,  1  voi. 
111-1?).  I.  iiii  ili  s  ilirccteurs  de  la  H<blio(hèque  de 
i  École  det  Chartet  il  a  fourni  des  artides  à  la 
nevua  de  flnitructim  ptMifiu.   *  • 

LUCCII1SI-FAU.I  (Heetor.  eomte  M),  diplo- 
male italien,  époux  mnr^'anatique  de  la  duchesse 
de  Berri,  e-t  né  vers  18Uò.  d"une  faniille  qui  fait 
remonter  son  origine  aux  dncs  Nouveniii^  de  Be- 
névenl.  Fil-s  d'un  ancien  ministre  el  neveu  d'un 
atnlias.'^adeur  de  Nanles  A  Madrid,  il  fai  Iui-m6nne 
aitaché  &  lamliassaue  oapolìtainQ au  firé-«il.  Deli 
il  pa^<^a  en  Rspapne,  où  il  acquit  une  prende  in- 
111  pure  siiT  la  reine  Marie-CI-ri4ine.  Il  excitala 
jul  u>-ie  du  minÌ!-lre  Calnmarde,  qi.i  le  forca  de 
'luilier  Madrid.  1  nvoyé  à  la  Ha\e.  il  <■  di'ri^'ci 
veri  son  nouvpau  po^te,  lorsqu'il  rcncontra,  dit- 
on,  à  Mam,  Hme  la  duelie<8e  de  Berri,  qui  ae 
rréparùt  alors  à  dèbaniuer  en  France,  pour 
d<  nner  ani  légitimiste*  le  sigrnal  de  la  guerre  ci- 
vile, l  lle  s'éi  ril  d'un  vif  am  nir  p  ur  le  jcune  di- 
plomale, el  concini  avec  Ini  un  maria^'e  qui  fui 
lenu  secret  jusqu'au  n  ornrnl  ou  li  priiicc-se, 
tirisonniJ  re  au  cliAteau  de  Hlaye,  ■  e  vit  contrainte 
de  ju>tiiler  sa  gro>ees*e,  constatée  par  les  mè- 
decins  du  gouvtnieineDt.  De  cotte  inii.  n  mor- 
ganati  )ue  aont  nés  plusienr*  enfhnt*,  doni  le* 
almanaclis  de  cour  ne  f(  ni  m<  mention.  liepuis 
1833,  M.  le  C'imte  Hecl  jr  de  Lucchesi  Palli  est 
•orti  de  la  carri  re  dijilooiatiqtta.  — 11  est  mort 
le  1"  avril  1861. 

Un  membre  de  la  mème  ftmille,  D.  Antonia 
LicuiEatPALu,  prìnce  de  Camp(>rmncn,  était  ni* 
ni«tre  con^eiller  d*£tat  et  prèsident  de  h  mbìuII* 
génénlo  da  njinonM  daa  Deox-SieUiB. 

LUCBIfA  (eomlt  B«).  Tof .  ODonnu. 
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LrCHET  (Aupiiste),  liltéraleur  fr;ait;.is  rin  à 
Paris,  le  22  avril  1806,  tìt  4uelques  cla^i^cs  au 
collège  de  Dieppe,  remplit  dans  cette  TÌlle,  jus- 
qu'à  dix-Mpt  «ns,  d«  moiettm  emploii,  et  vint 
en  1833  Ì  Auri«,  o6  il  «ntn  dans  piuì«tetirt  mai- 
sons  de  commerce.  Celle  époqiie  de  ya  vie  esl  es- 
quissée  dans  son  roman  de  Frère  ei  sirur.  D'a- 
près  les  CI  II  (mIs  <ie  M.  Guilial,  srm  derriier  pa- 
tron, il  quitta  les  maga$in-«  et  aborda  la  carriì-re 
des  letlres.  Après  la  révolutioa  de  1830,  à  laquelle 
U  pnt  parL  il  èpoiua  la  soeur  du  docteur  Vincent 
Daval,  et  rat  dìs  en  rapport  a^ee  Broumh,  qui 
l'associa  à  ses  recherches  phy>iolo-'i';ue^. 

Lié  aver  les  hommes  Ics  plus  avaiires  liu  parti 
liémi  crau.) il  cntreprit  des  '""^  '1^" 

lui  valurcnl  cu  1K'»2,  àia  suile  d'un  bruyaal  pro- 
cès,"iOOO  francs  d  amende  et  deiix  ans  de  pri'On; 
il  échappa  à  cette  pei  ne  en  allant  passer  cinq 
annéet  i  Jersey.  Après  la  réfolution  de  1848, 
M.  Lachel  obliai  le  poste  de  gouverneur  da  chA- 
leau  de  Kontaìnebleau  ;  il  Tut  portò,  mais  sans 
succòs,  candidat  à  la  Con^tituante,  et  se  rcu- 
ferma  oicnldl  dans  dcs  études  de  pbilosopliie  et 
de  littérature. 

On  a  de  lui  des  romana  ou  études  de  moeurs  : 
nadhu  le  reuuieité,  aveo  H.  Michel  Matson 
0831,  i  voi.):  Frère  et  sceur  (1838,  2  voi.);  le 
Ifom  de  famtlle,  l'ouTniKe  poursuivi  dans  le  pro- 
C('s  cité  plus  haut  (1841,  2  voi.);  Souirnin  de 
h'imtainebteau  (1842,  in-16),  réédiló  on  1847.  avec 
le  ('(inft'ssinnnal  de  sieur  Marie  (2  voi  i;  le  l'asse- 
parlfìut  (1846,  2  voi.}  ;  l'Étentail  d  iroire  (1847, 
2  vrl.)  ;  ìes  Mantnéraujourd'hui  (1^4):  la  Còte- 
d'Orò  tol  d'oiteau  {ms,  in  12)  ;  les  Mauvaù 
eótés  de  la  vie,  Souvenir*  d'ciil  (1860,  un  »ol. 
in  S);  la  Science  du  un,  Lettrcs  l'cntes  à  Jf.  Ha- 
rm  (l8Gl,  in-lH),elc.  llaaussi  donné  des  pirces 
de  tliédtre  :  le  Brigand  et  le  philotOfhe  (1832), 
Àngn  (^1834),  drames  en  cinq  acte?!,  avec  M.  F. 
Pyat;  le  Cordonnier  de  Crécy,  au  Ibé&tre  Beau- 
marcbais,  qui  fut  feraié  pendant  le  court  des  re- 
prfeentations  (décembre,  IHòó)  ;  la  Marcfiande 
du  Tempie  (1856);  puis'un  Rrand  norabre  d'ar- 
ticles  et  de  travaux,  doni  quelque»-uns  anonymes 
uu  pseudonymcs.  tunrnis  à  dcsjouniaux,  nOlUils 
et  coUeclions  de  divcrs  geares. 

LUCKE  (Godefroy  Cbrétien-Frédéric) ,  savant 
théologien  aUeiiiand,  né  le  23  aoAt  1790,à  Egeln. 
prcs  Magdebourg  (Prusse),  nn  rt  le  l  'i  fevDer 
18j5.  —  Voy.  les  deux  1'"  édiUons  du  Diction- 
nair*, 

LUDEN  (Henri),  criminaliste  allemand,  né  à 
léna,  le  9  mari  lUO,  et  fils  de  rhiatorien  de  ce 
nom,  s'appliqua  de  benne  hmn  à  Tétude  du 

droit,  fut  nommé  con<eillpr  au  tribunal  d'appel 
de  léna  et  obli  ni  une  chaire  de  législalion. 

OiUrc  de  nombreux  article*  insérés  dans  les 
recueiis  périotliques,  il  a  publié  une  traduction 
de  la  Genesi  del  diritto  penale  de  Romagnosi 
(léna,  1833,  %  voi.  in  8)  et  un  JfaniMl  (h*  énit 
pinat  attemmid  (léna,  1844,  iu-8). 

LCdERS  (Alexandre-Nicolaifwilch  de),  géné- 
ral  riisM',  ri?,  cri  IT^^O,  d'uni'  faniillc  allemande 
tlablie  depuis  longtemps  cn  iIussÌh,  entra  dans 
larmée  en  1807,  fit  la  guerre  de  Finlande,  en 
1808>  et  prit  pan  ans  canpagnes  de  1812  à  1 814 
Signalé  par  sa  bmoare  «t  lon  sang  froid,  lì 
passa  rapidement  par  lous  les  grades.  En  1831, 
il  commandait  une  brigade  en  Polngne  et  fìl  <Ies 
proiìiges  il  l'assaul  de  Var>ovic,  Lieutenant  ^'e né- 
ra!, piiis  chef  d  étal-major,  il  remplata,  en  1838, 
Murawiew,  à  la  téte  du  5*  corps  d'iofanterie.  En 
1843(  il  COm manda  uhm  division  dans  le  Caucase , 
tt  diftingoa  «OBM  8«hamyl,  surtout  à  la  prise 


de  Dargo.  Après  un  congé  as'oz  li  ncr.  néfcs  ité 
par  l'étal  de  ta  santé,  il  fui  envoyé,  cn  juillet 
1848,  dans  les  principautés  danubìennes,  et,  de 
concert  avec  Onier<Pactaa,  étouffa  la  révolution 
roomaine.  Il  passa  l^nnfe  suivante  en  Honirrie  et 
fn  Transjhanic.  rempnrta  sur  l\em,  le  ,11  iuillnt, 
iiiiu  C(unpli  te  vicloirc  et  eut  la  plus  grande  pari 
h  la  pariticati'in  du  pays.  Son  sourerain  et  l'era- 
perfur  d'Autnche  lui  lenioivni  reni  leur  satis- 
faclion  parloute*  sortes  d  honneurs. 

Dèa  le  debut  de  la  guerre  d'Orient,  le  gènéral 
LOders  dut  payer  de  ta  personae  :  mi»  sons  les 
(•nìrd'.  du  prince  GD^t^cllakofl^,  il  opéra  sur  le 
HanuLc,  exécuLa  une  marche  jicrilleuse  vers  Si- 
1  -iric,  mais  se  vii  lurcé  [.ir  la  iiialadie  de  quit- 
ler  son  armee.  A  peine  guén,  il  prit,  en  luars 
IR-'iò,  le  comroandemeot  de  l  armée  du  Sud,  éta- 
blit  son  quartìer  général  i  Odessa,  puis  à  Nico- 
laleff,  et  mit  cette  ville,  après  la  prise  de  Kin« 
burn  (17  oclobre  ]Kth],  à  l'acri  de  toule  attaque. 
Au  mois  de  janvier  suivant,  le  nnuvel  empereur 
Al(-\aiiiire  11  lui  ciinf:a.  avec  le  litro  de  chef  du 
rcgiiuenl  d  infanterie  de  Praj:ue,  le  commande- 
D  cnt  supérieur  cn  Crimèe.  11  se  proparail  aclive- 
meni  à  soutenir  la  lutto  contre  les  alliés,  lorsque 
fut  conclu  le  traité  de  Paris  (30  mars  1K56). 
rir'uisé  de  fatìgucs  et  menare  d'une  cécité  com- 
pi'te,  le  irént'ral  Luder>  obtint  peu  après  sa  re- 
traite.  En  IH.'.T.  il  n-iti  un  -  partie  de  l'Allema- 
gne,  la  Krance  et  l'It^ilie.  Licutenant  du  royaume 
de  Pologne,  lors  des  mouvements  qui  eurent  lieu 
à  la  fin  de  1861.  ^  Varsuvie,  il  s'effor^  de  les  ré- 
primer  tovt  d'uord  avec  rigueur,  et,  pour  récom- 
pcu'-e  de  scs  .^ervices.  il  fut  élevé  à  la  dignité  de 
comte  de  l  enipire  de  Russie,  au  commencement 
de  iuin  1862.  A  la  m^-tne  époque,  il  faillit  èlre 
victitne  d  un  attentit  :  un  ^ol(lat  russe,  compa- 
gnon  d'arme*  de  plu-ieuf'i  oniciers  que  le  general 
avait  lait  récemmcnt  fusiller  pour  cause  politique. 
tira  sur  lui  et  le  blessa  au  menton.  Le  général 
Lnders  fut  alors  relevé  de  lon  ooaiinMdemeQt  en 
chef  de  la  preroièra  arméft  «t  dtt  la  Ututnianea 
gtoérale  de  Pologne. 

LITDWIG  (Oli  ),  litteratcur  allemand.  né  en 
1812,  à  Eisfeid  (ducbéde  Meiaingea),  cultiva  d^ 
benne  beare  les  beaux^arts,  dirigea  dans  sa  villo 
natale  une  troupe  d'amateur»  et  se  livia  à  des 
études  de  compusition  musicale,  que  sa  rnnté  le 
r Ti  a  .rintorr.)mprc.  11  sN^ccura  al  rs  de  littéra- 
lure  et  pulilia  des  Ira^tMlies  :  le  lìroit  descaeurs, 
Agnès  fìertmuer,  Irs  ilarchfibt-fx  (18',:,)  .  rtc;  un 
recueil  de  c<>ntes  humoristiques  {die  lleitereitei)  ; 
Entre  eiel  et  terre  (Zwischen  Himmed  und  Ente; 
Prancfort,  18»6,  in-8),  traduit  en  fitangais  dans 
la  Biblinthrque  det  meiUeiiri  roNHMf  éinmgtn, 
1  voi.  [ik:,k.  in-12),  eie  —  M.  Otto  Ludwig  «I 
mori  en  mars  180.'). 

LUGARDON  (Jean-Léonard) ,  peintre  suisse. 
né  à  Genève,  en  1801,  vint  suivre  à  Paris  les  ale- 
licr.s  de  Gros  et  de  M.  Ingres  et  debuta  au  salon 
de  1831 .  Habitant  tour  i  tour  Paris  et  Genève,  il 

a  fait.  à  nos  expo-ilions  annuelles,  des  envois 
fréquent^  et  s  est  allaché  à  m'-ltre  en  scène  les 
souvenirs  de  l  inJépendance  lielvétique.  On  a  vu 
de  lui,  depuis  ses  débuts  jusque  dans  ces  der- 
niers  temps  :  Un  criminel  (1831)  ;  le  Serment  du 
Gritttli,  plusieurs  fois  ripéti;  GuUlaume  Telt 
sauvant  Baumgartner,  Àrttold  de  WeìàUai  (1841)  ; 
le  Christ  et  la  Vierge,  Ruth  et  Boa:.  U  Dernier 
jour  d'un  condonine,  les  llcgrets.  nornhreux 
portraits,  quelques  sujcts  diniéricur  (IH  .!- 
1863);  ie  Christ  sur  la  croii:  Ruth.  ^1  •» 
l'Biposition  universeUe  de  18.^)ó;  la  ^'''^'''^ 
couient  déiasté  (18571,  etc.  M.  L.  ^garden  a 
obtenu  une  2'  médailw  à  Pan^  « 
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LL'GEOL  (Jiaa),  marin  fraiKais,  né  le  9  sep- 
tembre  1789.  entra  au  sir\ue  cu  1813,  ildcviut 
succe'^5!\emHU  easeifiue  ea  l&lì^  lieutenant  de 
Taiiiteau  ea  1828,  capitaina  de  corrette  «i  1831. 
c«tHtain«  de  vabseau  en  1843  et  contre-amiral  le 
7  oécembre  1852.  PentlaDt  la  guerre  d'Orìent,  il 
fui  cbargé  d'un  v  orumandeflicnt  Jans  la  nior 
Noire,  puis  nommé  comn;anil.inl  f-n  chti  da  k 
dtvisiun  luc  ale  lies  cùtes  o  Li  leotales  d'Amé- 
rique  et  de  l'uceauie.  Vice  amicai  ilcpub  le  8  no- 
vembre l8JiK,  M.  J.  Liigcol  est  do^au  prefet 
maritiine  à  R«  cbefurt.  Cummandeur  de  la  Legion 
d'honneur  depuis'ie  3  mai  1851,  il  a  été  pcomu 
grand  oftìcier  en  1860. 

Son  frre,  M.  Ak\i>  Lugeol,  né  le  8  sej  temlìre 
1800,  entre  au  ^e^^ice  cn  1813.  i^ipiuuuo  de  vais- 
saau  ea  1846,  a  eté  oommé  vice-amiral  le  19juiir 
Itt  1860-  n     m^or-gènènl  k  BscliArort. 

LUGKOT  (Joseph),  général  francate,  né  I  Chai- 

lenlotiay  1  Haute-So(5np) .  le  12  dt' cembro  1780, 
nort  cu  Itilìù.  —  Voj.  les  deux  1"*  éditious  du 

lUfiDET  (Henri},  acteur  francais,  né  à  Péri- 

Ki»,  eo  1950,  et  fila  d'artistes  dmmatimnpat  fot 
'é  au  théitmet  fot  a  once  ana. 


la  célèbre  troupe  d'enfauis  <ip  CasieUi,  puLs  au 
théàtrc  de  Brest,  comnip  iroisiòme  amourcux;  de 
li  il  alla  a  (jcnéve,  et  do  Genève  à  Rourn,  où  il 
fui  s;mvù  de  la  conscription  par  une  suiróe  à  bé- 
lìù'ìco.  orgaiiisóe  en  sa  faveur  par  Milo  Déjazet.  ?'n 
1847»  il{iarut  un  instant  à  l'OdócuL  au  Vaudeville 
•t  à  la  Pone-Saiat-llartin,  oà  il  resta.  U  y  a 
cn'('  C<^sar  Borpia.  dans  l'Imnqier  de  Harlein; 
Frani,i>is  I",  daiis  Dcnt  cnulo  Cellini:  Athos,  daiis 
la  Jeunesse  dis  mousquclaircs:  Fallerò,  dans  Lcs 
Notes  xènilimnes .  eie.  Ou  cite  de  lui  un  vaude- 
ville en  trois  actcs,  U>n  dimauekt  A  Robinson 
(Folie»>fintmatiques,  ISfil).  Sa  aerar  s'est  fait 
eonnaltm  anad,  oomme  artiile  diamatique,  &ous 
1«  jwm.  da  Maria  tADUEnt  (voy.  ea  non^. 

LCEASZEWITSCH  (Jo^rpli).  historion  {wlonais, 
né  vera  1800.  dans  le  gnuid-ducbó  de  l'osea,  fut 
■rrèté  a»  milieu  de  aea  étadee  pw  la  ruine  de 
ion  pére,  pitia  tea  oantiniia  seul  ave^  penévénmoe, 
et  dònna  furar  vivi*  dea  lei^ons  pai  ticulièn*.  Rn 
1820,  il  fut  nommé  biblinth.  cai  n  de  la  biJblìo- 
thèque  Baczynski,  à  i'o.v  iì  .  ci  se  mit  à  ótuilir-r 
aux  sources  l'hislnirc  dr  j.atnc  I]  i'l:n;  ni 
mème  tcmps  prulesscur  de  lauguc  et  de  lutéiu- 
tuie  natioualc  au  ^ymnaM  évaogfflique.  Pour  ré- 
nandra  et  popularuer  lea.  oumgea  p«lonais,  Il 
ronda  une  impriaerie.  una  UbraifiSi  ainsi  que 
deux  jounaux,  l'uii  litlLtaire,  Tattlre  poUtiquaet 
appartenant  aux  opinions  libvralea.  , 

M.  Luka-<z' \MiM h  pul>lia,  en  1832,  une  Uis- 
toire  des  dinndenls  de  Ppsen  aux  xvi*  et  xvW  siè- 
cles ,  et,  en  1 855 ,  les  É§Uses  da  frèni  moraves 
data  la  gramdé  Fologne^  et  iouta  une  mite  d'ou- 
yrases  trì!«.eatiniés  et  quf  traitent  fgalement  de 
quelques  riartiesi  intércssantes  de  l'histoire  natio- 
naie  :  la  Description  hi\toriquc  et  slatislique  de 
Fosrndans  hs  arici ms  lemp^  [  IKiH,  2  \oi.h  VUis- 
loire  des  égluat  éiungrliqucs  suisstus  en  Ltthuanie 
(1842,  2  voi.),  et  Vllùtoire  des  éiablissements 
aédmatum  m  Poiofna  et  e»  idtbmait  iim- 
1861),  eie 

Ll'MBROSO  Abraham  )  ,  médecin  luniiien,  de 
famillc  Israelite,  né  à  Tunis  en  avril  1813,  fit  d-  s 
études  dassiqucs  à  Florence  et  suivit  le  cours  de 
nédeoine  à  Piae,  où  il  prit,  en  1835,  le  giade  de 
dootauT.Da  «etour  A  Tujus,  il  fut  au.H.sii^  nomuié 
premier  médeein  du  bey  du  Khaa,  puis  du  bey 
ae  la  régenee  at  duu^ò,  an  ltt3,  da  la 


direction  gèikérale  du  service  sanitaira.  Io  1816, 
il  accompagna  le  bey  daas  son  excursion  en 
Franoe^et  fui  décore  de  la  Li>;ion  dllonneur  par 
le  railiÌMiiarPhi lippe,  lì  a  t-Lé,  dans  divorses 
circoDsiancea,  noianiment  jendant  la  choléra  de 
1849.  promu  auz  gradea  lea  pina  élevés  du  Nl- 
cliam-lfiik  ir.  Il  a  Tondé  en  1835,  h  Tunis,  une 
suciéié  litlcraire  quii  prf'side,  et  est  dcvemi,  en 
1831,  membre  de  l'Acadcmi.'  de  Mar»eilJt\ 

Le  docteur  Lumbroeo,  qu)  est, dans  la  régrnce 
delunia,  le  partiaan  le  plus  éclaif-  des  idée» 
riangaises,  a.eatnlana  avec  notxe  pays,  depuis 
dix  ans,  dee  rdatioos  aeientifinuea  non  luterroi»- 
pues,  et  il  a  ttiur  i  tour  publié  à  MarseiUe  Ott 
suunusaux  sociéiés  savaniea  de  cctle  ville  :  0&- 
scrtali  n.'i  hnlortco-scientifiquet  sur  le  diol&a 
asiatique  (Cenni  atorico-scieutifìci  sul  cholera- 
morbus  asiatico  che  invase  la  reggenza  di  Tunis, 
ato.,  ìm,  lapKtU  buSoaiqu*,  tìU*t- 

trar  iiédieo-tìatmiqutM  «ur  la.n^piMe  d»  mur. 

LUMINAIS  (Évariste-Viial)  .  peìntre  fKn^aia, 
né  à  Nantes,  vers  1818,  vini  étudier  à  Paris  sous 
M.  Léon  Cogniet,  et  débuta  par  (]uelque3  sujels 
de  genre  au  adiOII  de  1843.  Il  a  icproduit  de  prc- 
fétenoe  Ics  meeuEB  pofiulaices  et  les  types  bretone, 
et  a  principaleaent  expoaé  :  SWne  de  guerre  ci- 
vile  sous  la  Rrpublique.  Intérieur  d^e'curi».  Foie» 
bretonne.  Jeuues  (lUcs  pcusanl  un  gui,  Jevm 
fille  malade,  Àt>res  le  combat  (1843-184:);  D4- 
roule  des  Cermains  à  Tolbiac,  le  Smr  (1848); 
Sirge  de  Paris  par  ita  Normauds,  Pdleuis  di' 
m«r.  ie  Reteur  Aiìa..[»ùi,  la.  Ufvn  de  mtisetu 
(1849-I8SO);  BtrgwÌMèm  (I85?)i  ' l'  ctnre40 
(^.Tr  n;i  ;  f,  lìrcnlte  de  torech  (1803);  iPmic/ieur» 
(i  tni«ot«  de  mer,  le  Grand  cariUm.  ìa  Ucon  de 
plain-chant  (I85.S)  ;  !c  Pi-lninage,  Pdfrr  d/-  Kcr- 
lat  (I8à3ji  Slitti  de  cabaret,  le  Cri  du  chouau 
(18i9)  t  «MMl»  de  foire ,  ilctour  de  chasae  (  1 86 1  )  ; 
f/necofUidteltM.ilAUoli,  Ttndresst  (186:i);  U* 
Deus  gardierui  EéeotU  de  varech  (1864);  quel- 
KU's  portraits,  etc.  M.  K  Lumìnaia  a  oblenu 
a«ux;i«  módadies  en  1802  et  18à&,  e^dauxrap- 
peto,  l'uà  en  18&7 ,  rautca  eo  1861. 

LUNEAD  (Sébastien),homme  politique  francais, 
né  le  21  juin  1800,  à  Boum  (Vendéc),  se  destina  au 
faarreau,  ftit  re^u  awcat  sous  la  Reetauiation  et 
fui  etivoyé,  en  1831,  à  U  Chambx»  par-Tarmii* 
di  Si  mani  des  Sabtes  d'Olonne.  Rééhi  pendantdii- 
^e()l  ans.  il  fit.  dès  son  entrée,  adopter  une  re- 
duci on  consdórahle  sur  le  traitijmei.t  du  haut 
clergé,  signa  le  c.nnptf  rcndu  et  prok^t.i  coiilre 
Icaacteael  lea  tttnitonìf f  de  la  monarchie  aou- 
velle.  U  oembattii  lea  diverse»  administratiotis 
qui  se  succrdèrenl au  pouvoii,  e8lla4e  M.  Thieca 
excepiée.  il  se  montca  auttout  oontraire  à  la  pa- 
lilique  da  M.  GuixoL  Noramó  coinmissaire  du 
Kouvcroemeot  provi^o.re  dans  la  Yendèe  en  IS^iS, 
il  devini,  aux  élections  du  23  avril,  l'un  des 
repréeamanU  de  ce  département  et  prit  uue 
pait  aetive  aux  discueeiona  de  l'Assemblée  con- 
siituante,  où  il  fai&ait  panie  dtt  conité  dea 
fìiiances.  A  part  la  questlon  da  banniaeemeiit 
de  la  famiUc  d Orléans  et  cede  d  j  la  reduction  de 
l'impótdu  sei,  H  vota  conslamincui  avec  la  droita. 
Non  réélu  à  la  Légi&ktive,  M.  Subnstien  Luncau 
se  latin  de  la  vie  poliUque  et  réaida  tour  à.  tour 
k  Parta  «Là  Bouia. 

LUXEL  (AdoJphe-Benastor) ,  littèraieur  fran- 
ca, s  d  i>r;gLiiu  iif  «e.  né  à  Tamines  i,Delgique). 
éu  1822,  a  (ile  nroles^eur  avaiit  de  se  coiisa:rcr  à 
la  pubbcalion  d'ouvrage*  relatifs  à  ren^irinement 
éiérueolaii*  OH  supórieur.  11  fui  noniiue  uieaibie 
et  il  a  été.  fondateuc  de  acmbr«uaes  ««adémìea  et 
aoeiéléa  aatanlea.    UeaUBOstie»  juia  U6é*> 
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ITQii  a  dA  M.  Luael  :  Histoire  de  la  tour  de  Heile 
(ino,  in-8);  TraUé élémentain  de  muxi'quf,  Ma- 
miei  compiei  et  mithùdiqite  d'enseignemtnt  pri- 
■atre  éiémentaire,  Leeoni  primaires  de  géométrie 
(1846);  Fables  nnut  cUes  en  prose  (IS48);  Diction- 
Mat're  de  la  canservation  de  l'homme  (2  voi.: 
S*édit. ,  1857);  Dtclionnaire  universel  de  mède- 
CHie  (1861-1863  .  4  voi.  in-I8,  avao  SLÙas),  etc.; 
quelqiies  comédies  ou  scònes  comi^oes  :  Ut  Deux 
amis,  ou  le  Trisor  de  finttruetion.  Ut  Deux 
amis,  ou  l'HeureuMt  reneontre.  Don  Fedro  le 
charlatan,  les  Éciilùis .  ou  la  R^publique  (18'i8); 
dea  Questionnaìrrs,  Relutiotu,  Expe'rxencrs ,  Ma- 
fllMilt,  etc.,  et  une  Toule  d'articies  dans  de  nam- 
knux  j(kttmaux  et  racuails,  qu'il  avait  lui-mAme 
k  plus  aouvent  flmdto  (18I&-18B^. 

LURGAN  (Charles  Bhownlow,  2*  haron),  pair 
d'Angleterre.  né  en  à  Londrfs,  est  filsd'un 

députó  irlanudis,  élcvó  en  1839  à  la  pai  rie  hórè- 
ditaire.  Après  avoir  servi  quelquQ  tomps  dans 
rannie(m9'18óO).  il  prit,  ea  1847»la^Uce  de 
■un  péra  à  la  Chambre  des  Lorda.  Bi  1«S3,  il  a 
épousé  une  fille  de  lord  Kilmaine  et  a  pour  héri- 
Uaz  ^ou  &is,  William,  d6  à  Dublio  en  1858. 

LUBIEC  (Gabriel  dk)  ,  homme  de  lettres  et  ad- 
roinistrateur  fran^ais,  né  i  Paris,  le  28  octobre 
1803,  fil  sea  6tudM  au  collège  Henri  IV  et  débiita 
de  bonoe  heure  an  théfttre  par  des  vaudeviiles  : 
il  o*en  donna  pas  moins  de  truis  en  1823.  Suivant 
ttiofims  temps  la  carrière  admi  Distrati  ve,  il  est 
devenu,  en  1838,  inspecteur  génóral  des  ctablis- 
sements  de  bìenfaisanceau  minìstère  do  l'iatùricur, 
en  maitre  des  requòtes  au  conseil  d'Etat, 
•a  1847 ,  préaident  da  conj>eil  de  la  section  des 
élaUluements  de  bienfaisance,  en  1863,  membre 
du  comilé  d'hygiòne  et  ilu  servicc  raédical  dea  hó- 
piLaui,  eufin,  en  1865,  vice  préaident  du  conseil 
des  inspccteurs  générauz  des  iicrvices  administra- 
tifs.  Decorò  de  la  Legioo  d'booneur  ea  1839 ,  il  a 
été  promu  offlcier  ea  IBKS,  «t  a  étf  dicocé  de 
dive»  ordres  étrangers. 

M.  6.  de  Lurieu  est  auteur  d'un  ouvrage  inti- 
iDlé  :  Études  twr  tee  colonia  agricoles  de  men- 
diantt,  de  jeuues  détenus  et  des  enfanU  assistés , 
Hollande,  Bel^ique,  Suiae,  t  rance  (1 8.^1},  et  qui 
a  oblenu  de  lAcadémie  Tran;  use  un  prix  Mon- 
tj^on.  Mais  il  a  surtout  manireaté  son  activité 
iittinùre  en  produisaut,  seul  ouen  coUabozation, 
dsooffibreux  vau'ievilles.  deux  dramec et  na  oer- 
taiilDombredelibrettos  d'opéras-corniques.  Parml 
les  premiers,  nous  citerons  :  Un  jour  à  Rome, 
en  1  acte  (1823);  L'Éligible,  en  1  acle  (1825);  la 
Prùe  de  voile.,  ea  2  acies  (i832);  Marmilons  et 
Graiuls  teigneurs^  en  l  acle  (183.i);  Cilhìas  de 
SantiUanne,  en  3  acias  (1836);  lAiarille  de  Tor- 
mes,  en  2  actes  (1837)  ;  Un  tordon  btai,  en  3  ae- 
tes(1839)>te  Piche  au»  beaux-péres ,  en  2  sete; 
(1845).  Lea  deux  dr  ime*  sont  :  Dollu,  ea  3  actes 
(1835);  le  Loup  de  mer,  en  2  acles  {J83D).  Panai 
les  opéras-coiuiques  figureut  :  le  Chdleau  d'Ur- 
ttihij,  en  1  acte,  musi  jue  do  Berloa  flls  (1834); 
Af^féUqiu  et  Médor,  en  1  acte,  rausiqua. d'Am- 
taoise  Thomas  (1843):  fAmaxone,  en  1  acte, 
miuique  de  Thys  (1845)  ;  les  MorUénégrins ,  ca 
3  actes,  musiquo  de  Limnander  (1849};  les  Por- 
ehcrcTLs,  cn  .3  acles,  musiqua  da  Grisar  (IH  lU  ;  les 
Trois  A'icoiui ,  en  3  actes,  nuisique  de  Clapision 
(1858):  eie.  —  Des  recueils  bibliographiques  ont 
nuotati  Dar  coafusioa  la  pluparl  des  pièces  de 
ILuahriude  Lurieaàrauteiir  dmmauque  connu 
aon  le  arai  de  Gabriel  (Voj.  oe  nom).  * 

LUBlPfE  (Louis),  lUt(Tale!;r  francais,  nó  cr. 
18iU,  k  fiuFgos,  fut  élevó  à  Ao^ouiàme  et  am- 
«MMute  baùift  bmaro  ta  eashlca  dM  latina.  U 


débuta  par  une  satire,  le  Cauehtmar  jmìAbjw 
(1831),  écrivit  quelques  pièces  avee  Jacques Arago, 
rédigea  des  journauz  de  pmvtnce  et  revint,  vers 
1840,  à  Paris,  Od  il  donna  de  nombreuses  nou- 
velles  au  SiècU  et  au  Courrier  francais.  Pendant 
pliisieiirs  années,  il  attacha  son  nom  à  diverses 
entreprises  de  librairie,  telles  qiie  les  Rues  de 
Paris  (1843,  gr.  in-8,  fig.);  les  Knvirons  d» 
Pam  (1844,  gr.  ìd-8.  flg.};  les  Couvents  (1846, 
in-8,  ng.),  avec  M.  Alph.  Brot;  les  Prisvns  de 
Paris  (184.=>,  in-8,  fig.)  et  la  PoUce  de  Paris 
(18'i7.  in  8.  fig  ),  avpx  Maurice  Alhoy.  En  I8'i8. 
il  ilevint  rédacieiir  en  chef  d??  la  S^ance,  jouninl 
politique,  L'I  cn  1HÓ3,  de  la  Com<'dif^  journal 
de  thóàtre.  Il  a  été  prósident  de  la  Socióló  des 
gens  de  letires.  Il  était  d^ois  nn  aa  direetear  da 
Vaudeville,  lorsqu'il  est  mort  à  Paris  lo  30  no- 
vembre 18<>0.  Il  a  étd  remplacé  dans  celie  direc- 
tÌL>n  par  KM.  Dormeuil,  Bcunou  ci  Duponchel. 

On  a  de  M.  Lumie,  à  pari  sa  collalioratiun  à 
des  oeuvres  collectives  :  le  Treizième  arrondixse- 
ment  (1850.  io-8),  roman;  lei  l'on  aime  (18ó4, 
in  19;  9«édR.  1858);  le  Traili  da  Aordsaiu (1854, 
in  t^),  rscueil  de  nourelles;  un  Eloge  de  Baliac 
(IHóG),  le  Droit  d^ainesse  (184?),  la  Comédie  à 
Ferney  (1857),  pièces  en  un  acle,  avec  M.  A.  Sc- 
cond,  les  Comsdiennes  (4  actes,  Ì8ó7),  la  BoUe 
d^argent  (1  acte,  18Ò8),  Monainr  Jnik  (1  acla, 
1801^,  atao  M.  R.  Desiaudas. 

LUSSOIf  (Adricn-Loiiis),  nrrhitecle  frangais,  né 
à  la  Fiòche,  le  4  aoill  1790,  fil  sea  claiues  au 
collège  militaire  d-ii  culla  ville  et  vini  en  1806  à 
Paris,  Oli  il  travaiUa  sous  Abel  Lahure,  Perder 
et  Fontaine,  et  obtint  plusieurs  médailles  aux 
coneaurs  de  l'ficole  des  baaux-arts.  Noounè  sotis- 
inspectear  des  travaux  puUioa  en  1812»  u  Alt  atp 
taché  nu  man  hé  !p  Sainl  Germain.  Il  parcourut 
l'iulie  dtì  1816  i  1819.  Devenu  k  son  ralour  in- 
pecleur  des  biiimantsda  la  ville,  il  fut  clurgé 
de  plusieurs  mi>sions.  Il  perdit,  en  1830,  ses 
foDClions  et  ses  titres.  Il  a  voyagé  depuis  ì  peu 
près  daos  touta  TEurope  et  dirìgé  plusieurs  tra- 
vauz  et  publieations.  En  IStt,  la  nouvelle  éalisa 
Saìnt-Kugène  fut  projetée  et  commencée  parlili  : 
elle  a  été  reprise  par  U.  Boileau  (voy.  ce  nom). 
—  Il  est  mort  à  Rome  en  février  I8&4. 

M.  Lusson,  qui  a  publié  la  plupart  <le  ses  Études 
et  de  .ses  Projets,  a  eri  oulre  exposé,  aux  salons 
de  1827,  1831  et  1833,  piuaieurs  de  ses  projeUou 
travaux  exéoutés;  Q  a  anvowi,  aa  oatn«  an 
pahis  de  riridtistrie,  ea  IttS»  Ila  ^péUtun 
d'archileclure  gothique. 

LUTHER  (Uob«rt),  astronome  allemand,  no 
vors  181U,  tìxé  en  Prusse,  k  Bilk,  près  de  Dus- 
seldoif ,  a  ddcouvert,  dans  ces  huit  («rnièrea  an- 
nées,  les  plan6tes  suivantes  :  Thitis  (17  avril  1853), 
Proserpinr  fó  mii  1853),  Amphitrite  (2  mats 
1854),  LeucoUicc,  Ftdes  il9avrj  et  ocljbie  18óà), 
Aglala  [15  seplemlire  18.'>7),  CaUjpso  (4  avr;J 
1858).  L'ioslilut  de  Fraace  lui  aiiéceniii,  en  18aà, 
un  prix  dont  ila  fait  i'abaodoxi  à  la  ville  de  Leyda, 
poui  la  fiandatìoa  d'uà  obsetvatoire.  il  a  eaeoM 
obtanu,  ea.  dèDembn  1861 ,  comma  prix  d'astro^ 
»y>mf»^  naa.médailla  da  la  ^"v^^''^^**  Xjdaodik 

LirrnEREAU  (Jean-GuiDaume-Amoim;).  litlé- 
rateur  franj^ais,  né  à  Bayeux,  le  14  sopterubra 
1811,  débuta,  sous  la  noai.du  vicomte  IL  de  Ikh^ 
berrai,  par  des  chroniques  et  feuiUetom  dans 
llndicateur  de  Bayeux  (1837).  FfxA  à  Pari:»  de 
1842  à  18'i.-i.  il  alla  vivre  en^ii.te  i  BruxellM^où 
\l  fui  près  de  huit  dna  rédAcleur  ea  cbaf  dà  *• 
Rrìiaissance.  De  retour  i  Paris  «a  1855,  *^'* 
pan  k  la  fondation  da  di«erajouraau».et  eawa- 
Jrisaa  aaniMKidea  ott  IndaeltiaUèa. 
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On  a  (le  lui  :  Jean  Jorct,  voile  normand  du 
XV  sièclc,  escripteur  drs  rois  Cnarlcs  VII,  LouisII 
et  Charles  YlU  (1841,  iD-6);  AUnim.dtf  Saian 
(1845);  le  livrt  d'or  da  fiùnWtt,  ou  la  Terre 

Sainte  illustrér  (18'i7,  in-8);  Itrvup  du  Salon 
(1848,  in-'i);  Rrvue  de  l'exposition  des  bcaux- 
aits  (isr)l,  in  4);  Ir  Diable  au  A'a/<  ".  revue  co- 
mique  (IH'l,  in-3'2),  aiionynip;  dos  brocliures 
<J**rt  ci  de  Imérature  (1841-1806).  Farmi  le»  jour- 
naux  qu'il  a  foodés,  aoiu  citeroos  la  Revue  dt  la 
province  à  Paris,  la  Pranee  Argante,  la  Belgique 
industricUe,  la  Célébrité  (1840  18ÓG);  il  a  coUa- 
boré  à  l'Inlernational,  à  l'Europe  artiste,  au 
Cowrri»  de  Paris f  «a  saUe  indiwirisi,  ttc. 

LUYNES  (Honoré-Théodoric-Paul-Joseph  d'Al- 
DEHT,  due  m),  arehéolo^ue  fnn^tt  aneieD  dé- 
piité.  membro  de  Ulnstittit,  est  né  à  Paris,  le 

15  decembre  1802.  Mine  la  duchesse  de  Liiynes.  sa 
Krand'raère,  «ujiitlóa  dai  s  son  éducatiou  Mine  de 
Cherreuse,  «a  mère,  exilve  par  Napoléon.  Fn 
1818|  il  entra  comme  i^urde  du  corps  dans  la 
compagpic  de  Luzembourg,  et  quitta,  ea  1825, 
un  service  dont  aes  goAts  Técartaient  de  plus  ea 
plus,  pour  devenlr  direeteiir  adjoint  du  nouveau 
nniSLC  fio  Charles  X.  Vcrs  cette  époque,  la  perle 
iuaiienduu  de  sa  jeune  fcmme,  nce  Mllc  d"  Dau- 
■verl,  l'avait  jeté  dans  l'étude.  lorsquf  la  (ì:'coii- 
verte  du  tempio  de  Métaponte,  dans  une  de  ses 
terrea  de  la  Pouilie,  lui  foumit  le  si^et  de  ses 
premiers  oiivrage». 

Après  les  joumées  de  JuiUet  1830,  M.  de  Luynes, 
qui  garda  jusr]u*cn  1839  le  nom  d'Albert  de  Che- 
vreuse,  mit  à  la  disposilion  du  goiivemement  une 
somme  de  10000  fraiics  en  cas  d'inva  k  ii  étran- 
gère,  or^anisa  ensuite  ei  équii  a  à  ses  Trais  la 

Sarde  natio  naie  de  Dampierre,  dont  il  fut  élu  chef 
•  betaiUon,  devint  membre  du  conseil  génóral 
de  Seine>et-Oiie.  mais  boma  là  son  rdle  polittque 
sous  la  régime  de  Juillet,  ci  refusa  de  siéger  au 
Luzembourg,  à  la  j  lace  de  son  pére,  qui  n'avait 
ras  voulu  prèter  serment  au  nouveau  roi.  Après 
la  révolulion  de  Févr;er  184H.  il  fut  nommé  dans 
le  département  de  Seine-et-Oise,  reprósentant  à 
l'Assemblée  consti tuan te,  par  63  441  suffrages,  le 
cinquième  sur  douze  élus.  Il  vota  ordinairement 
aree  la  droite,  se  déclara  touterois  contre  les  deuz 
Chambres  et  adonta  l'ensemble  de  la  Conslitulion 
républicaine.  Utélu  en  mai  1849  à  la  LégÌ!«Iative. 
il  fit  panie  de  la  majorité  également  hostile  à  la 
République  et  à  la  nolitique  de  l'Élysée,  et  Tut 
«rdté,  au  2  décembre  18àl,  avee  los  députés 
rftonis  au  10*  arrondiasement.  Mme  de  Contades, 
sa  seconde  Temme.  vint  partager  au  Moot-Valérieo 
sa  captirité,  qui  fut  de  courte  durée. 

M.  de  I.uyiies  t  si  raoins  connu  par  ccs  phascs 
politiques  de  sa  vie  que  par  ses  goùts  de  numis- 
mate,  d'archéologue  et  a  artiste,  et  par  la  royaie 
JÌ^OD  dont  il  dépense  son  million  et  demi  de  re- 
feutt.  Il  a  appris  la  plupart  des  langues  mortes  et 
TÌrantes,  qu'il  parie  avec  facilité,  éiudié  lesscien- 
ces  chimiques  et  métallurgiques,  et  perfectionné, 
au  milieu  dt'  ses  cxj  ói icnces,  la  fabrication  de 
l'acier  fran^ais;  eutiii ,  cuUivé  la  pcinture  et  di- 
rigé  la  resiauration  de  plusieurs  de  ses  chàteaux. 
Il  faut  surtout  citer  son  manoir  patrimonial  de 
Dampierre,  remanié  par  11.  Duban,  et  dans  le- 
quel  il  a  réuni  des  trésors  artistiqucs  et  de  somp- 
tueuses  fautaisies,  telsque  la  statue  en  argent  de 
Louis  XIII,  le  bienfatteur  de  la  famille,  exècutéc 
par  Rude,  et  placée  dans  une  immense  salle  dont 
elle  est  le  seul  oruement  :  des  peii;tures  ou  sculp- 
tures  de  MM.  Ingres,  Fiandrin,  Duret,  Pinart-,  la 
PMIope  de  M.  Cavélier,  la  Minerve  de  Si- 
mart,  etc.  En  méme  temps,  il  a  fait  leur  part  auz 
littérateurs  et  aux  artistes ,  et  commandó  i 
UH.  Biltard,  Cb.  Ganiicr,  BoUlard-BreboUes 


56  —  LL'ZY 

(voy.  ces  noms),  et  autres,  d^s  ouvragcs  de  texie 
ou 'de  graviires  richeiiieiil  éJilùs  à  si's  frais.  En 
1864,  il  accomplit  en  Sjne,  on  Palestine  et  dans 
diverses  rigions  de  l'Asie,  un  voyage  d'eiplora- 
tìon  scientifìque  et  arcbéologique  d'une  granite 
importance. 

Non  coment  de  cette  initiatire  et  de  ces  encou- 
ragcmeiUs,  M.  de  Luynes  s'est  mèle  ppr'=ormelle- 
meiii  à  loiis  CCS  lru\.LUT  II  a  l  r;:  ■■i  ]  uM:.', entre 
autres  ouvrages  estimés  :  Etudes  numismattques 
(1835,  in-4)  ;  Métaponte  (1836,  in-fol.),  avec  De- 
Itì  -'i  ;  Commentaire  sur  les  ephémérides  de  Jfolleo 
di  Ciovena:20  (1838,  in-4):  ChOttt  de  médaUìei 
grfcqui  s  (1S40,  in-fol.)  ;  Kssaisurla  n'imismatique 
des  Satraptcs  ...  (l>-'4(),  in-4)  ;  des  Mémoires,  Ra^^ 
poris,  dont  quei  pics-uns  sont  purement  scienti- 
fi  lucs,  etc.  (1837-1856). 

Admis  à  rinstitiil  en  1830.  comme  membre 
libre  de  l'Académie  des  inacriptioiis  et  be]lee>let> 
trcs,  en  remp'acement  de  Schweipg'f  user,  H.  de 
Luynes  a  prùsidé,  h  divfr-.ps  rei  rises,  les  com- 
missions  et  prys  d'indusine  et  d'J  beaiu-arts; 
il  a  été  choisi,  <ii  l.v  >'),  i>oiir  .iir  cer  le  Calalogue 
si  longtemps  projeté  de  la  RiMiothèque  impé- 
riale.  En  novembre  1862,  il  a  1-gué  à  U  Biblio- 
thèque  impórìale  sa  coUectiou  de  monnaies  et  de 
méaailles.  Le  due  de  Luynes  a  iti  promu  oOteier 
de  U  li^ion  d'bonneur. 

LUZARCHE  (Victor),  biMiopliile  rran§ais.  né  à 
Tours  (Indre-et-Loire) ,  le  20  juillet  1805,  a  été, 
dans  Ics  dernières  années  du  règne  de  Louis-Phi- 
lippe, maire  de  cette  villa,  oùUcomptait  panai 
les  mcmbres  aetif^  da  parti  libéraf.  €onservatear 
honoraire  de  la  bihiiothèque  municipale,  vaste 
dépót  ou  s'òtaieni  oritassés  pèle-mélc,  sous  la  Ré- 
volution.  les  livrea  et  les  manu>crils  des  nom- 
breux  couteats  de  la  Touraine,  il  en  prépara  le 
catalogue.  et  publia  quelques  uns  de  se^  manu- 
scrits  inédits,  avec  beaucoup  desotnet  une  grande 
élégance  d'exécdtion. 

On  Ini  doit  :  la  Chape  de  saint  JfcsflW  de  Cfci- 
noti  (Tours,  1851),  qui  a  doiiiié  lieti  .\  une  polé- 
inu|ue  avoc  M.  Ch.  Lcnnrm.ii  ì  i'I'  edition.  I853_, 
avec  Rtpntvie  à  M.  l.enormand]  ;  P<tfi  filii 
BecMni  Chronicon  Turonense,  revu  sur  les  ma- 
nuscrits  du  Vatican  et  de  la  bibliothèque  natio- 
naie  (Tours,  1851.  in  8);  une  édilion  du  DU- 
cours  de  la  méthode  d^'  D'  SMrlos.  à  l'occasion  de 
riiiauguralion  de  la  scitue  de  ce  philosophe,  à 
Tours  (18.'i':ì.  m-16);  Joui  nal  historique  de  Pierre 
Fayetsur  les  troubles  de  la  Ligue  (1852,  in-12, 
avec  commetilaire)  ;  Adam,  drame  anglo-normand 
du  Mf  siède  (18à4,  in-8),  édiUon  princeps  du 
i  remier  drame  éerit  en  langue  ftan^ajse,  honorée 
ii'nne  menlion  de  l'Académie  en  1854;  V Office  de 
Pàques  ou  de  la  Résurrection,  avec  la  notatìon 
musicale  (Tuu:-,  18:.6.  intr.iduction  et  notes); 
Vie  du  pape  Grégoire  le  Grand,  légcnde  fran^aise 
(1857,  in-18,  avec  IntfOduetion  et  Glossaire), 
des  Mémoiree  daoa  le  reeoeil  de  la  Soctité  ar> 
cbòologique  de  Touraine,  ete. 

LUZURIAGA  (Claude  Antoine  DE),  homme  poH- 
tique  espagnol,  remplit,  jusqu'eu  lH  i'2,  de  h  tiiies 
fonctions  dans  la  magistrature,  s'associa  alors  à 
plusieurs  membres  de  l'opposilion,  et  rejut  lui- 
mfime,  en  1854,  le  portefeuUle  des  affaires  etran- 
gòres  dans  le  minlittre  Ssparterot  en  jum  1 8o5 , 
il  reprit  sa  place  aux  cortès  et  devint  président 
du  tribunal  supr(>me.  Kn  1858,  il  a  ùló  appelé  a« 
nouveau  consci!  d  TUat.  Il  a  été.  depuis  sa  fonda- 
tion  (1857),  membre  de  l'Acadcmio  espagnole  des 
«denoti  mortles  et  politiques. 

LDZT*FBIUnAC<Looi»-Benri-Francois,  mar- 
quisM),  gén«ral  frintais,  aé  !•  13  ao«t  1797, 
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<lait  eolonel  depuis  le  14  avril  18V«,  Ior<(iu'il  fut 
envoyé  en  Algérie.  Fait  géaénU  de  lirigid*  le 

10  juillet  1848,  il  eominaiKla  une  brifrade  à  hir» 

mée  (Ics  Alpes.  puis  la  sulHlivi'iy^n  do  Constan- 
tine.  nénéral  de  divibion  !<:■  2(1  j mvier  1854,  il 
éta:t  à  la  lète  d'uno  ilivi^i^n  «io  Lynn  lors  ju'il 
fut  appelé  à  Taire  partic  du  4*  corpi  de  l'arméo 
d'Iialie.  Commandeur  de  la  Ligioa  d*honneur 
depuia  le  7  aoùt  18&1 ,  il  a  it6  promn  grand  offt- 
eter  de  cet  ordre  apirès  la  bauille  de  Solferino 
(25  juin  18r)9).  Mcmhrc  da  comilé  consullatif  de 
l'infanterie,  ii  fvit  ndmis  «Inns  le  ca  lne  de  riserve 
en  18f)'2.  et  <]■  '.  int  n  emlire  du  consed  >;óiicral 
pour  le  canton  de  BomaiH.  Il  a  été  nomm*^  en 
1801  diputé  att  Gorpe  législalif,  comme  candidai 
du  goofernement  pour  la  3*  eireonscriptioa  de  la 
DrAma,  par  18314  Toiz  sur  18524  Totants. 

LYAUTEY  (Hubert-Joseph),  pénéral  frarciis, 
sénateur.  né  à  Vdlefaux  (Haute  SnOnr) .  lo  l.'i'  u  l- 
let  1789,  fut  admis,  en  1805.  à  l'École  polytech- 
nique  ei,  eii  1807,  à  l'Ecole  d'application  de  ilctz. 
Sotrédans  rariillerie,  où  il' a  passò  par  tous  les 
grades  de  la  htérarehie  mìlitairc.  il  prit  part  .lux 

fuerres  de  l'Empire,  fui  nommé  chef  d'escadron 
ans  la  garde  royale  et  se  trouvait,  en  1830,  ad- 
jiiint  au  comrnandaul  de  l'Ecole  de  la  garde 
royale  A  Vmcennes.  Promu  eolonel  la  mème  an- 
née,  il  fai  envoyé  à  Brest,  placé  eiisuile  à  la 
téle  du  12*  régiment  de  l'arme  (1834)  et  chargé 
da  comtnandement  supèrteur  de  Partillerìe  en 
Afrique  (1840)  ;  en  nnéme  temps  il  reccvait  le 
Rrade  de  maréclial  de  camp  et,  peu  après,  il 
ètait  promu  commandeur  de  la  Léi^ion  d'honneur. 
De  retour  en  France  en  ISilJ,  il  dirigca.  de  18'i4 
à  1846,  l'École  de  Vincennes  et  vint  siégpr,  en 
1847,  au  comité  consultatif  d'ariillene.  Le  lOiuil- 
let  1848.  il  pa<sa  génèral  de  division.  filevé,  le 
19juin  1R')4,  h.  la  dipnité  de  «sénateur,  il  ne  taida 
pas  à  òlre  niis  dans  la  scclion  de  ré^erve  de 
i'étal-major  nenéral.  M.  Lyauifv  «^-t  ^raml  offi- 
cier  de  la  Léjiion  d'honneur  licpuis  le  26  di- 
cembre 1852. 

Ungénéral  du  mSme  nom,  M.  Auguste-Nicolas 
Ltaotet,  né  en  1794,  étèvede  l*ficole  potyteeh- 
Dique,  gón'^ral  de  hripa  le  d'artillenn  dcpuis  le 
1"  novembre  18.j3,  a  élé  compris,  en  18ò8,  dans 
le  cadr.>  de  réserve.  Il  a  étépromu  commandeur 
de  la  Légioa  d'honneur. 

LVELL  (sir  Cbarlea),  célil»«  géologue  anslais, 
oéen  1797,  à  Klnnoray  (eomté  de  Forfar).  est 

le  fils  d'un  botaniste  distingué,  mori  en  1849,  et 
doni  le  nom  a  été  donne  par  R.  Brown  à  une  fa- 
miUe  de  plantes  d'Auslralip.  En  soriani  de  l'uni- 
Tersité  d'Oxford  (Exeter  coUepe) ,  où  il  a  été  élevé, 

11  étudia  le  droit  et  fut  admis  au  barreau  de 
Londres  ;  mais  il  abandonoa  bientAt  l'exercice  de 
cette  profession  pour  se  eonsacrer  excIusÌTement 
à  l'étude  des  sciences  naiurelles,  et  notamment 
à  celle  de  la  géologie.  En  18^4.  il  enlreprit  un 
Toyage  dans  Ics  parties  monUfinouscs  de  la 
France.  do  l'Alleaiagne  et  de  l'iiahe,  et  intéra 
les  oljservations  géognosliques,  qu'il  cut  l  occa- 
sion  de  recuedlir,dans  lesifémotrea  de  la  Société 
géologique  et  ìesAnnaUt  éa  «itncts  nolitfvltor. 

Il  ne  fut  guère  connu  avant  1832,  époque  où  il 
fot  chargé  du  cnirs  de  géologie  au  collège  du  roi, 
à  Londres;  ce  c  nr>  fui  {  ublié  l'annee  suivanle, 
•ous  le  ture  do  l'rmcipes  de  géologie  (l'rincii  les 
ofgeoloKy;  18:J3,  4  voi.  in-IÌ;  18.T3,  9»  édit  ) , 
et  iraduit  par  Mme  Tullia  .Meulien  (1840,  ia-12L 
sptis  la  direction  d'Arago.  Il  y  explique  les  mooi» 
neations  successive»  de  la  croùle  terrestre  par 
descanses  puremenl  physi  lues  encore  agissantes 
et  par  des  boult;vorbPrnenls  merveiìleux,  d'apre- 
le  sy^tème  qui  a  re^u  le  nom  de  MitamnTphisme. 


Deux  vnv.iffes  quo  sir  Ch.  I.vcll  fif  aux  n^its- 
Unis,  l'unen  1841  1842,  T.-iutré  en  18;.'>.  lui  cut 
foiirni  le  sujel  de  deux  ouvrages  inlércfsants  au 
point  de  vue  scientifique:  ExGursions  dant  VA- 
mérique  du  Sord  (Travels  tn  Northern  America; 
Londres,  1845,  2  toU)»  aceompagoées  d'obserra- 
tions  sur  la  nature  des  terratns  ;  et  Une  xecondc 
vitite  aux  États-Vnia  {\  Soc;  nd  risii  to  the  Uni- 
ted States,  1849).  En  ì^W.  il  fut  créé  chevalier 
[ktiight  hacheìor),  en  rt'carnpense  dps  servicos 
qu'ii  avait  rendus  à  la  scÌLn^c,  et,  d's  1831,  il 
avait  été  nommé  député  lieutenant  du  comté  de 
Forfar.  Il  a  été  anpelé  deux  fois  à  l'honncur  de 
présider  la  Sodété  gòologique  de  Londres  (1836 
et  1850).  et  en  1853,  il  a  été  désignc  pour  preii- 
dre  pa."t  aux  travaux  de  la  comm  s^ion  onvoyóe 
par  le  gouvemeraent  angUis  à  rExnosit  on  uià- 
verselle  de  New-York.  Sir  Ch.  Lyell  a  regu,  cn 
1855.  de  l'unlTersité  d*Osford,  It  grado  honoraire 
de  docteur  en  droiu 

L'ryrnritST  (.lohn-Sìnglefon  CopLET,  1"  bi- 
ron),  honamo  d'Éiat  atiglais,  ex-chancelier,  pair, 
né  à  Boston  (Rtals-Unis).  cn  1772.  est  fils  d'un 
peintre,  Copley.  qui  Jouissait  d'une  asscz  grande 
réputation.  Si  fìmiUe  »7ant  quitté  les  Rtats  Unis 
aprèa  la  recoanaiasano»  da  leur  indépendance.  il 
fùt  élevi  en  Angleterre,  od  il  eommenca ,  cn  1 804, 
la  carrière  d'avocai.  Après  avcir  profes^é  des  opi- 
nions  lìbérales,  il  entra  au  Parlement  sous  les 
aii-[i:c'  s  lin-i  torics.  et  derint  succcssivement  so- 
licitor  general  (1819).  attoriicy  general  (182G), 
maitre  des  rflles  et  chancelier  (1827);  il  ganla 
ces  demières  fonctinn!)  jusqu'à  la  chute  du  mi* 
nistire  Wellington  (1830).  Dès  lors,  il  sVtacha 
au  parti  conservateli r  r..']iréscnt('  par  Robert  Peci 
et  revint  avec  Un  d\i  pouvoir  en  1834  ci  en  1841. 
.Ses  dUcours  ]'lt'U)S  de  force .  d'i'cl.it  (ji  de  traiti 
saliriques,  et  ses  comples  rendus  des  sof.s  ons 
parlenientairet  pusent  pour  avoir  exercé  una 
grande  influenc»  tur  ropinion.  Lorsqu'en  1846 
i^s  neelites  fiirentoblig£s  deserétfrerdes  afflifres. 
lord  Lyndhursl  déclara  pulitìqucment  que  sa  car- 
rière polilique  élait  cloie.  U  n  eii  a  j  as  nmin» 
pris  part  aux  traraux  de  la  Chninbre  des  Pai.-s, 
où  sa  parole  est  tròs-écouSée;  tn  a  remarquè 
l'exposition  qu  il  a  faite,  en  18.55,  de  la  pol  tique 
prussieonc.  —  Il  est  mort  le  l%  octobre  1803. 

LTTXX  (miss  Elizn),  femme  de  leltrrs  nnglni^e, 
née  cn  1828,  et  la  damiere  des  douze  (ìlles  d'un 
p.i.stour  protestant,  rccut  dans  la  niai-on  ;  iìcr- 
nelle,  au  sein  de  la  vie  la  p'tis  rctirée,  une  édu- 
cation  soignée.  Veoua  à  Loi  di  es  en  1845,  avec 
l'espoir  de  se  flairc  un  nom  dans  les  lettres.  elle  se 
mit  ausaitftt  k  roravre  et  débuta,  i  peine  égée  de 
dìx-sept  ans,  par  une  elude  sur  1  ancienne  Rgypte, 
Azrlh  VÉgyptien  (I/)ndres,  18iG.  3\ol.in  8).  Son 
sccond  ouvrage,  .^mi/mone  (18i8),  ne  remcnlait 
qu'au  temps  de  Per  clòs.  L'uà  et  l'autre  furentlua 
et  discutés  et  maiiifestèrent  de  l'imagination,  do 
Ja  force,  de  l'érudition  mème.  Cependant  l'auteur 
abandonna  ce  genre  soranné  pour  le  roman  mo> 
d^rno  ;  elle  fit  parattre.  en  1851,  les  B^alitit 
(iieaiiues).  Depuis  elle  se»t  surtoulfait  coonaltro 
par  une  collahontioa  antdno  aux  divon  recueib 
périodiques. 

LYONNET  (Jean-Baptiste) ,  prélat  francais,  né 
à  Saint-fitienne  (Loire),  leòjuin  1801.  d'une  to- 

mille  de  négociants  qui  a  donné  plusieurs  pretres 
à  l'Eiflise,  se  destina  d'abord  au  commerce;  mais 
sf's  eiud.>s  finies  au  collège  de  Saint-Chamona^i 
entra  au  séminatro  de  lArgeniière,  don  u  ni- 
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TOja  une  saite  dVtieles  aox  ÀunaUs  de  la  pro- 

Sagotion  de  la  fot  qui  Tenaient  de  panilra.  Or- 
ooné  prftire,  en  il  dirigca  quatre  ans  lo 

grand  séminaire  de  Blois,  pnis  celu!  de  l;i  Pri- 
natiale,  à  Lyon,  avec  le  litre  do  ciianoiìic.  In 
1846,  lors  (le  la  nomiiiation  de  M.  Pav^  h  Té  fcln 
d'Alger,  il  fut  chargé,  par  ce  dernier,  d'orga 
nìser  l'adminìstration  eccicsiastique  «lans  ce  dio- 
còse  nouvcUement  créé.  Au  momeijl  où  la  réro- 
lution  de  Fé^Tier  éclata.  il  alhit  Ciré  ttommé 
prìmicierdu  chapitre  de  Drcux,  pt  Louis>PhÌlippe 
atait  demandé  t'our  lui  un  titre  archiépiseopal 
in  partibus.  Il  était  alors  vicair  ^  général  eie  M.  do 
BonaM,  à  Lyon.  Dej>uis  le  1/.  celebre  1851, 
M.  Lyonnet  éUiit  évèque  à  Saint-Flour;  le  24  jiiiii 
18Ó7,  à  la  mort  de  M.  Charlrousse,  U  aélé  appeló 
au  siége  de  Valence.  Il  est,  depuis  aoét  l&S, 
OfBcierde  la  Légion  d'inìniieur 

Thèolofiien  versé  dans  la  scicr.cc  dus  Iraiiiiions 
ecr!é-ia-.tiques,  M.  Lyonnet  a  é  rit  plusieurs  ou- 
▼ragt's  adoptés  pour  l'easeignemcnt  des  sémi 
naires,  entra  antres  :  Tractatus  de  contracfibus 
(1837,  in  l2}i2yaefaliM  diiuttùia  ttjunimi, 
111-1%)  :  réimprimés  l'tin  et  nutre  dans  la  Iheoìo- 
otode  Ballly,  en  1R44  et  1848;  Ir  Cardinnl  Frsch 
[ÌMl,  2  voL  in  8)-  IJintnire  de  Mgr  d:Atian 
{18'i7,  2  Tol.  ifi-8ì  ,  f>t  III)  }fnnoìre  sur  Im  droits 
de  l  église  prini.iii„le  de  Lyon  (1847). 

LYONS»  (Edmood  Ltojb,  l*'baron},  amirai  et 
pair  d'Angleterre,  né  le  81  nofembre  1790,  à 
Wbite-Bayea  (Hants).  mort  en  novembre  1858.— 
Voy.  les  deux      éditions  du  Dictionnaire. 

LYONS  (Bichard  Bickerlon-Perocsi  Lyons,  2* 
baron),  fils  da  précédent,  e^t  né  à  Lymijml  r.  cu 
1817.  Elevé  k  Oxford,  il  entca  dans  la  dipìomatie, 
débuta  Gomme  attaché  d*arafea«!iade  à  Ath^nes  en 
1839,  puis  pa<;sa  à  Dre'^de  cn  1852  et  à  F!  ren  e 
l'année  suivanle.  Dans  ce  dcrnier  poste,  il  «leviiit 
secrétaire  de  K'gali<^n  en  1856  et  cut  le  titrc 
d'envoyé  cn  1858  11  fut,  queUjut's  .raois  apn  -s. 
chargé  des  mémes  fonction»  aiix  Kials-Ums.  11 
XDontra  une  grande  fermelè  lori  de  l'aflaire  du 
Trent.  et,  dans  le  principe  de  la  guerre  oiTile 
d'Amerique,  déclara  gu'il  ne  reconnaìtrait  f  as  !p 
blocus  des  port'^  conrédérés,  si  ce  Mocus  n'ctaìl 
pas  effeclif.  Sa  sante  l'a  forc^  de  donner  sa  de- 
mission  de  ce  poste  en  novembre  18t>4. 11  a  suc- 
cède en  1858  ani  titna  de  «m  pére. 

LYTTELTON  (  George- William  LTTTitTO!», 

4'  bar  n],  pair  d'Anplctcrre,  né  en  1817,  h  I.f  n 
dre<,  c-l  amère-neveu  <le  rliisi  irien  de  ce  u  un, 
qui  flit  chnncelier  de  rKch;t]Uier  et  devint  pair  en 
1757.  11  a  faìt  ses  éi-idea  au  collège  de  la  Trintté 
à  Cambridge,  et  a  pris,  en  1837,  la  place  de  son 
pére  à  la  Gba  nbre  des  Lerds.  Il  aóptrtieatan  parti 
eonsemleur  fendè  par  sir  K.  F^,  et  dont  les 
meml  re?  se  font  remarquer  parlenrs  effnrt-f  nour 
naintenir  les  pnviléges  de  I  L^Use  ofacielle.  I)aiu 
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le« derniers  mois  de nidministration  de  ccl  homme 
d'Etat.  il  a  occupè  le  $eus->ecrólariat  des  colonie! 
(1 846} .  Cestini  qui  a  en  grande  ;  artie  fendè  Véla- 
lilis5emenl  religicux  de  Canterbury  dans  la  Nou- 
veile-Zélande  ;  aussi  a-l--  n  doanó  le  num  de 
hltir  l'Ut  a  sl^n  l'reiiucr  vii!ai,'e.  Lord Ljttellon  est 
dvvenu  lie'jlenant  pour  la  rcine  du  corate  de  Wor- 
cester. De  s  n  nnariage  (1839)  avec  la  Tdle  de  sir 
Saint-Glynne,  morte  en  1857,  il  a  eu  dia  enCanti^ 
doatratnè,  Charles-George  LTnKi.TOir,  wt  né  en 
1B42,  i  Bagtey-Fnik  (comté  de  Woméile^. 

LYTiiOir-JNJl.WUt(«r  SdwunQ.Toy.  BnLun- 

Lytton. 

LirrroN-BULWER  (Rosine  WuBiLBB.  ladv), 
femme  de  lettres  an^Iai'^e.  e$t  Tiée  en  iriknle, 

vers  1808,  et  a  épou^t;  sir  Edward  Bulwer  {voy. 
ce  nom)  le  ^i)  auùt  1827.  E'.le  cuitiva  les  lettres 
avec  sugo"  s,  et  porta  dan's  les  production?  qu'elle 
a  livrée-i  à  la  publicité  un  cachet  de  bon  goùt  et 
«l  opru  qui  lui  asslsse  un  nng  disttngué  parmi 
les  nombreases  aum^mm  de  san  pays.  Le  ro- 
man  de  Cfterrley  ou  rfcomme  fhoimeur  (1839), 
son  livre  de  d' bui,  fui  a«ser  bicn  accucilii  dans 
le  pnin  l  rronde  (high  h'fi),  d  ni  l'auleur  re- 
produuviil  fìlli  meni  qiiclqi.e<  ij  jes.  11  fui  bientdt 
sui  vi  du  liud{iei  df  fa  famille  Bubble  (the  Bud- 
get of  ihe  Bulible  fhmilyt  1840;.  sct'nes  mor- 
dantcs  de  la  vie  bourgeoise,  et  de  Bianca 
p  Ilo  (1842).  Cette  histeire.  si  murent  neontée. 
mais  rajpun.e  par  une  fablc  intére  «ante,  parai 
offrir  des  caractères  vrais,  de^  incidente  bien 
amenés,  et  surt<uit  mir  mici  enee  remarquable 
des  sujcls  hi>t  Tiques.  (Jcs  qi.a'ités  se  relDuvenl 
h  un  plus  haut  depré  encore  dans  ìes  Filles  du 
pair  (the  Peer's  daugbters;  1846),  tableau  fidèle 
des  mcenis  de  l'iirtstoeiatie  fhuifaise  eons  le 

rèpnn  de  Louis  XV. 

Un  doit  cj-alemcnt  à  lady  Lytton-Bulwer  des 
c<;]ui-scs  sur  la  sr>c'irli  uK  ilerne  en  iLa'ic,  sous  le 
titre  de  Mimoirts  d'un  Moscai tle  jl844),  et  en  ces 
derniers  teraps  deux  ouvrigc>  pleins  de  finesse  et 
d'observation  railleuse  :  Dans  u$  eouHsses  (Behind 
the  scenes)  ti  rSeotedn  morii,  ou  Molière  et  toa 
tnnps  (tlieSchoolforHiisbands).  — La  Bi6/io</»^^ 
des  mciUcun  romafis  étravgers  a  donné  des  tra- 
ductions  franraises  de  la  j  lu;  ari  de  ses  oouTres. 

Lyttùn  liuLWER  (KoLert-Kdouard),  fils  du  cé- 
lèbre écrivain  de  ce  nom  (vov.  Bulweh-Ltitor} 
et  de  la  précédente,  né  en  1831,  fit  ses  étudee  à 
l'universftè  d'Ozford,  embrassa  la  carrière  diploma- 
t:qtie  et  occupa  le rang  de  secr^-laire  d'ambassade. 
Kn  1855,  il  a  public,  sous  le  l  tre  de  C/y(e«- 
nestre  (Londres,  ]  v-ì!,),  une  s ne  de  poèm  8 
qui  r.vMenl  un  senlimcjit  \Tai  de  l'antiquité, 
ainsi  qu'une  vive  préo  cupatiun  des  probfènet 
psychologiqoes.  Il  laut  citér  dans  ce  recueil.  ti- 
gnò du  i^udonyme  d*Owen  Mendlth,  «fabovA 
rhjumnextre.  puis  le  Sefoiir  <fB  eomtt  d  la 
Perle  d'une  dine. 


M 


MACAULAT  (Thomas  Babwgto:»,  I"baron),  le 
plus  (■i''l'''!)rc  des  histinens  anglai*  conletnpnraius, 
néen  1800,  à  Bothler-Temple  (comté  de  Leiceiiler), 
mon  le  28  décembrc  1858.  —  Vflfu  laa  dans  ì*** 
éditioni  da  X^ictionnatre. 

MACrm  fMauro),  publiciste  italica,  né  è  Mi- 
lan,  en  1815,  élait  pr>)fe5seur  de  rhélorique  à 
vingl-quatre  aas,  1  irnine,  désigné  à  la  pulice 
autrichienne  par  la  liuerté  de  ses  opinions,  il 


fut  arr'té.  ju^c  somma irement,  de-iltuè  de  n 
chaire  et  prive  méme  du  droil  de  donner  des  le- 
cons  parUculicres.  Il  débuta,  comme  écrivain, 
dans  la  rédactlon  du  Pulifccnico ,  puis  i',  on'rennt 
lut-m£me  une  revue  mensuelle,  Speitator»  tnaue- 
triale,  de$tinée  à  rèpandre  en  Italie  le  godt  4Ba 
scicnces  physìriues  et  éc^inomi  lues.  Il  fut  nommé 
secretaire  tie  la  Sociélé  d  encouragement  de» 
Sciences,  des  lettres  et  des  art-,  fondOe  à  Hilun 
par  le  célèbre  Ugo  Foscolo.  Inquiété  de  nouveau. 
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il  put  prendre  la  fuite,  et  chercha  un  asile  en 
Piunónt  où  il  collaborail  *Teo  M.  BTofTerio  aii 
Mtmgi^tormete,  quand  la  révohition  de  Mtlan 
Ini  onTtil  Ics  portes  de  la.  Lombardie,  il  ^e  ren- 
d!t  I  mtan  oè  fi  otmmttìt  aree  bcaucouri  d'ar- 
dcur  U  Cameuse  proposilioti  «iobertienne,  Vltalia 
(ara  da  te,  comme  fatale  à  Tltalie.  Partiaen  de 
l'aìliance  francai -e.  il  jT'ilil  Ips  rcrers  aiuqueis 
un  palnotismé  etroil  et  jaloux  expo-ait  la  can^e 
de  l'independance. 

En  1849.  il  teatra  en  Piétnont  et  fonda  à  Turin 
me  awoclatinn  d'ouvrien  anixi^aels  il  IH  des 
cours  prat-iit^  d'hist  lire,  d  ;  polÌtn|ue  et  de  mo- 
rale. C<  ntraait.  après  le  dé'^stre  de  Honre,  de 
disso'jdre  celle  a^isociation  et  de  suspendre  snn 
COurs,  il  dt-fendit.  dans  le  juurnal  de  T  irin.  le 
ProfetanV),  le  parti  réiiutilicain,  accuse  de  tous 
Im  maltieaTS  de  l'Italie,  et  fit  paraìtre  un  écrit 
iadtuté  :  te  Palilique  de  Jf.  Maisimo  SAxe- 
ùUo.  Kn  I8Ó0,  il  fonda  à  Gène-;  le  journal  T/la- 
ìia,  nouvel  orpane  de  la  révolulion.  qui  le  fit  ex- 
polser  da  Pictnont.  U  se  r  fu-'ia  dan  .  lo  c-int 
5u  Tessin.  y  louda  un  Uonitnir  btblii>yraph<qiw 
et  prit  part  à  la  r6dacti»n  d*  s  Arehirrs  thettnales 
de  la  réoolution  italitnnt  puWiee»  par  la  typo- 
graphie  de  CapolagD.  En  lAól,  le  gnuvemement 
pìénwntnis  lui  pcrmit  de  revenir  k  Gène»,  où  il 
s'atlaclia.  corame  journaliste.  à  défendre  la  Fiwiee 
in«uU  e  parla  prt-  uc  liberale  etranù''"re.  el  com- 
batta celle  for  I. die  de  M.  Br^fTerni  :  a  [ji  Fi-anre, 
nVt  plus.  l'Italie  f^era ,  »  daiis  s.j  Lii  re 
Ì9  Coup  d'État  et  la  démocratie  eurof/èeniw.  Il  tìl 
ensaite  panttre  un  volume  sous  ce  titre  :  Ics 
Contradictifmt  de  Jf .  Vincent  Giobeff»  ;  pai»  de* 
Eiudfi!  poUttqìies  (I8f.3),  noarelle  protertatton 
contro  la  maMtne  Fara  da  se;  le  Armi  et  le  idee 
(185.S).  <kint  le  hut  c<il  d'appe'er  sur  le>  que-.- 
lions  kocì.i'.p  nU'  uU  II  <lc^  rovoUiii  nnairc-.  ctc. 
M.  M.  Macchi  s'osi  associé  à  la  tentalive  d  i  pròtre 
rati<.nali>te  Ausonio  Franclii  (»oy.  ce  nom).  Kn 
1861,  il  e  été  da  à  Cremone.  députó  au  Parlement 
italien,  o&  il  a  «mtenu  «vee  aoik  aneieiuw  ardeur 
politique  l'hUiaiiGa  fnnftiae. 

KAGCLELLA7?  (GenrKC-B...).  penerai  amcri- 
cain  au  seirice  de  l'Union,  né  à  Piiiladelphie  en 
1827,  prit  ses  prades  à  l'École  militaìre  de  We^t- 
Point,  et  en  aortit  en  1846  ooimne  9ou»-lieutenant 
(111  f^éiiie.  Dans  la  gnerre  dii  Kexiiiue,  il  se  di»- 
lingua  à  Centrerà-,  k  (  hembusco,  à  M.>lino-deI- 
Bey,  h  Cliapultepec,  et  sa  brillante  conduite  dan- 
celie  (lomicre  auairc  lui  valul  le  Kradc  de  capi 
taine.  A  la  pait,  il  revint  à  We!>t~Puint.  où  il 
resta  jusqn'en  1851  ;  à  cette  époque,  il  fit  un 
muttei  militain  adopié  auiioord'hui  oemme  le 
guide  effieielda  seMatt  il  intiwiatsit  dans  Ter» 
mcc  l'cxerr.ice  de  la  baìonnette,  et  saneiìla  la 
con  Iriicliun  du  fort  Delaware.  Kn  18.V2.  il  fit 

Ìartie  de  rexpédition  qui.  sous  les  i  Tdres  da  major 
[arcy,  explora  la  rivière  Rouge.  l'uis  il  alla  au 
Texas  comme  ingénieur  en  chef,  et  insnecta  les 
rivière^  et  le>  porls  de  cet  £t&t.  Pendant  les  deux 
années  suivante  ,  il  fut  chargé  de  l'inspectinn  du 
chcmin  de  fer  du  Nord  du  Pacifique.  En  185S,  il 
fut,  avec  Lee,  un  des  membres  de  la  commission 
envoyée  en  CrmiLe  et  dans  rF.ur  >pe  septentrio- 
nale,  et,  à  .««on  ret-iur,  il  mil  le  sceau  à  «  réputa- 
tion  de  roilitaire  instroilen  puoliant  un  Happort 
mr  VorganUatìon  des  arméet  européennes  et  sur 
l«r  opA-a(ions  de  la  guerre.  Kn  1B6T,  «harpé  du 
commandement  d'un  régiment  de  eavalene,  il 
quitta  Tarmee  et  devrnt  Ticc-présidenl  du  che- 
min  de  fer  centrai  de  l'illimM-.  Kn  ISi^^t,  on  lui 
ofTrit  la  prèsidence  de  la  lipne  de  l'Ohij  et  du 
Missi<>ipi.  Dos  que  la  guerre  éclata,  les  gouvcr- 
neur^  de  la  Pensylvanie  et  de  l'Ohio  lui  ofl^rrent 
iMOoniiMoft  dt «njer-iéaénal;  il  aneepla  le 


commande-nent  des  v  .I  intaire^  de  roino,  am- 
quels  se  j  iisnirr  ut  ceax  de  l  lUinoi*  et  de  l'In- 
diana, et  éttìiiii  son  quartier  ginéial  4  Cinein- 
nati.  Le  3  juio.  il  remporta  un  premier  asantage 
sur  les  confèderée  à  Pliilippi,  dan<  la  Vircìnie 
occidentale,  et  s'avanca  jusqu'à  Cumberland.  Le 
Il  juillet,  il  s'empara  de  Beverly  qu'occopaient 
m  (irvi  -eparaiiste^  ;  il  y  ini  (!••  ix  ccnts  trntes, 
(liv  wur-'ons,  «ìt  canon-;  el  jiKKt  pn- 'nmers  Deux 
jour^  plus  fini,  il  a:bex-a,  par  la  dela;teet  lalMrt 
de  Gameti  à  Carrackford,  de  délivrer  la  Vfarginie 
occidentale. 

Ces  succès  aralent  appelé  l'attenticn  sur  lui,  et 
aprè^  le  dé^astre  de  Mac-Dowell  à  B  ill's-Kun.  il 
futartpe!éà  Washinirton  pour  y  prendre  le  rom- 
mandement  en  chef  de  l  armèe  do  l'otimac.  Tou- 
tef  ii>  il  n'accepta  cepo^te  ]u"à  la  contlitiun  d'étre 
revtt'j  de  plein-,  pouvoirs  po  ir  le  choix  de  ses 
ofiiciert  et  la  dirceli  >n  de  la  guerre  11  s'occupa 
aussitOt  aiea  aetivité  de  con-tituer  1  armée,  de 
rexereer  p«t  de-»  nanneurres  fró  ,ucntes.  et  de 
lui  dnnner  une  orfrani-ation  forte  el  s  lide  Le 
30  jdillel,  il  p  bli.i  un  ordre  du  jonr  qui  inter- 
dissi aux  mi;  li  l'entree  de  Wa-liin^tnn,  el  i! 
établit  un  marechai-prevót.  le  col  nel  Porter, 
p 'ur  bire  obserrer  cette  nicmrc  d:  cipiinaiw.  • 
Uuelques  jeots  plustard,  il  obtint  de«  JuTima- 
lìvtej  l'engagement  de  ne  rien  puhiìer  qui  pili 
Taire  connaitre  àl'ennemi  Ics  n  uvei  e<  militaires. 
I!  emplova  le  mois  de  sepie  nbre  A  se  fort  her  ^nr 
ìa  liu'nc  da  l'ot  imac  a»e/.  soiulemenl  p  );ir  ar  i  t^r 
la  marche  de  l'ennemu  Francliis.-^ant  lui-méme 
celle  rivière,  le  21  octobre,  il  ettaya  de  surpren- 
dre  près  d'Bdward- Ferry,  en  avaat  de  ieesbnis, 
tra  camp  oonfédèré  pr  u-tté  par  des  bois. 

Lorsque  le  générai  ^c  tt  d  mna  ?a  démission 
(31  oci  lire),  le  general  Mac-Clellan  fui,  à  l'una- 
nimit -.  api  eie  à  le  remplacer.  Il  conserta  peu  de 
icmps  ces  pouvoirs  éleudua  :  vers  la  tin  de  lévrier, 
son  comnandement  fut  Tmtfeint  à  l^armée  du 
Potimac,  il  V  tranaporta  ion  qoartier  génèral,  et 
par  une  proaaoation,  en  date  da  IT  man  ÌWÌ'. 
annonra  à  -es  troupe;  réi'r;,'anis/"?s  rnuvrr'  ;rr 
prucliaine  des  boslilité-^.  Oueìipie^  jour-;  apru-,  en 
ef  t  l,  i'.ir.nee  et:iil  embar]uée,  et  le  uVuiral  lui- 
méine  jiarUut  le  I"  a\ril,  d'Alexandne,  avec  son 
étal-major  pour  descendre  dan<  la  jietile  nénin- 
sule  que  fs^rment,  dans  la  baie  Chesapeake,  les 
embouehures  des  rìvièresTork  et  James.  Les  eon- 
fedtr:--!  y  avaient  élevé  à  Yorklown  des  retran- 
ciietneiil>  foraiidables  :  1  armée  fédérale  arriva  le 
b  avril  en  fa  e  de  ce-*  ob-uc!e^.  Le  ^'cn  ral  Mac- 
Clellan  reconnut  l  im|>osàtbi!ite  de  les  eaipurtcr 
de  vive  force  ;  il  entreprit  de  le-;  t 'umer,  et  see 
opérattons  forcèrent  en  effet  le»  confédérés  à  èva- 
cuer  Yorktown  les  \",itt3  mai.  La  retraite  dei 
confédérés  ne  fut  connne  que  le  4;  aussitflt  Ics 
l'éderaux  se  mirenl  à  leur  poursuite,  les  reji  igni- 
reni  le  ó  à  WidianishurK.  ci  entrènnt  dans  Celle 
ville  apri-'-i  un  combat  acliarné. 

Richmond  devini  alors  l'objectif  des  forcos  fé- 
dérales,  et  Mac-Clellan  marcila  dans  cette  direc- 
tion. Le  1"  juin,  il  nrit  part  à  la  bataiiie  de  FMi^ 
Oaka.  icnin  sur  le  champ  de  bataille  à  midi 
seulement,  Il  rétatdìt  le  combat,  et  le  Icndemain 
n-^iuli  \fs  sép;u,il;sies  yers  Hichmond.  Mais  il 
écìuma  dans  I  altóque  qu'il  projetaH  contre  cette 
place.  On  sail  que  son  vchec  tini  à  des  causes 
diverses  et  nombreuses  :  les  maladies  ddeiméient 
son  armée,  te  défant  d^orgaMtatìon  et  llmitillté 
des  habitants  du  pays  soumirent  Ics  fédénnnc  anX 
plus  fftcheuses  pnvaiions;  enfin.  un  mouvemeilt 
rapide  et  habilement  coni:  in  ■  d  s  ilitTón-ntcs  ST» 
mees  séparatistes  jeta  subitetueul  s  nis  ics  rnui» 
de  Richmond  une  masse  énornic  ile  difenseurs. 
I^uldaM  qae  rape,  aree  iSSaiS: 
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laa  et  l'armée  du  Polomac  voyaient  toutes  Ics 
foroes  rebelles  concenirécs  pour  Ics  corner.  Dans 
eett0  flituation,  le  général  fédéial  résolul  de  se 
retirer  entro  le  ChicKahominy  et  la  rìTière  James. 

Le  24  juin,  il  commcnca  son  mouvoroent  do  rc- 
traite  cn  évacuant  une  [artie  de  White-House, 
mais  l'opiTalion  étail  périlleuso,  car  il  fall.iil  oxi> 
cuter  une  lon^ue  marche  de  liane  en  face  d  nn 
ennemi  prùt  a  profiter  de  lous  ses  atanlage^, 
et  qui,  dès  le  26,  commenda  se^  attaques.  Le  27, 
la  fotte  s'engapea  sur  deux  points  i  la  foi«,  et, 
malprò  ce  douide  cnml>nl,  doDt  l'un,  celui  de 
Gaine's-Mili.  tut  une  défaile,  Mac-CIellan  panini 
à  tran'^porter  ^es  itnmen-.es  approvisionncments 
au  delàdu  Ciiickahoroinv.  1!  y  fil  également  par- 
ser toutes  ses  troupes,  f'auf  tea  blessés  et  vinKt- 
cinq  canon-,  et  b'appuyant  i  droite  sur  ce  Qeu\c, 
&  gaticlie  sur  la  riviere  James,  put  défier  tous 
les  effort-s  de  1  ennemi. 

La  position  qu'il  occupait  ne  décoiiragea  point 
Ics  8épa^ati^t-•s  :  le  29  juin  ils  passcreiil  h  lem  l  )ur 
le  Cliickahominy,  et  le  30,  iN  livrerent  à  l'ai'ie 
gauche  féderale'un  combat  san;:lant.  nuu.s  in. le 
cis,  à  Turkey-Creek  ;  ils  reprnent  lattaijue  io 
lendemaiu  1*'  juillet,  mais  fls  furent  repoussi  s 
avec  des  perte<$  nombretues,  et  le  généial  ^ield. 
ralliant  Mac-C.lcUan  cejourinétne.  ^  int  awurer  sa 
Tictoire,  en  lui  permt^tl.itit  d'cn  [irofucr.  .\}ir'  s  un 
jour  de  repos,  le->  ftiicraux  recriront.  \o  4.  leur 
mouveinenl  de  relrait",  pleins  ile  cunfiance  dans 
leur  géuéral,  malgreleiicircon-tances  difliciles  où 
ils  se  trouvaient.  Ila  ne  furent  plus  inquiètés  en 
eGht,  et  à  partir  de  ce  moment  les  efforts  des  con- 
lidèrés  te  toomérent  eontre  Pope,  qui,  accablé 
par  le  nombrr,  fui  rnTn  le  30  aoi't,  aiirìs  d'olii 
séries  de  s;in;^laiiU  couibats,  eipuUe  de  la  Vir- 
ginie. 

Le  Harvland  était  otivert  aux  rebelles,  qui  ^e 
bttèrcntde  francblrle  Potomae.  Washington  etait 
menacó.  Uans  eette  extrénitéle  gouvemement  fut 
amenéà  prendre  des  mcsarcsde  rigueur.  OnaTait 

tanu  quel  jue  pe-.i  ranrunc  A  Mac-Clollan  tUt  son 
éeliec  divani  Riclimuiid;  on  lui  rcprucliait  en- 
core  de  n'avoir  pas  secouru  Pope  à  Cenlrc\ill>:',  le 
30  aoùt;  néanmoins  la  conlìancc  (|n'nn  avail  «'n 
Itti  flt  oublier  ces  griefs  nhis  ou  moins  Tuli  iés.  Le 
%  sqtembre,  le  géoénu  HaUeck  le  cbargea  du 
eomnumdement  supérieur  de  l'armée  destinée  à 
défen  ire  Wasliinci  n  '  ftt'i  nominatì->n  fut  ac- 
cueillie  arco  joie  pa;  i  ai  tnée  :  le  jcune  géncTal 
protìUi  <ic  ce*  heiircuses  dÌNposilions  pour  imi>n)- 
Tiser  une  aouvello  armée  avec  des  jioupi-s  d  é- 
lite,  afin  de  surpicndre  Ics  conreiicrcs  qui  n?  lo 
6roy«ent  pas  pr6l  à  prendre  si  tòt  l'offensive.  Il 
réussit  complétenent;  le  14  et  le  15  septembre. 
il  rencriit-aif  le  corps  de  Lee  à  Hagerstown  it  le 
foit;ail  à  latlre  eti  rtlrait?.  Stenywall  Jackson 
accourut  au  sccours  de  sun  culli'irm-  et.  h'  16  s-:  ji- 
tembre,  arrota  les  fedérau\  à  Sliarp^burg;  mais 
Mac-Clellan  acbcva  le  lendeuiain  la  déruute  dea 
deux  généiaux  séparati&tes  et  lei  rejeta  au  deU 
du  Potomae. 

Le  gouvemement  fcdéral  le  prr-nil  instam- 
roont  de  pour.suivrc  sus.  .succts;  mais,  par  des 
molif.s  qu  ii  e  st  a^.sez  dirficilc  de  préciser.  le  ge- 
neral rcsiait  dans  rinaction.  La  principale  cause 
ctail,  disili  on,  l'onposiiion  du  partì  Oémocrati- 
que.  doni  llac-Clellao  ra;t  partie,  aux  mesuras 
abolitionistes  décrét^es  par  If.  Lincoln,  pour  en 
finir  avec  la  ré-iistim  e  (fu  S  ,<!.  Alors  le  chtf  vic- 
torieux  de  l'aruiée  du  iMuiuac  fui  rcmplacé  par 
le  général  Burnside  (7  n ivi  iulirf).  Il  rccevail  cn 
mdme  lemps  l'ordre  de.se  retirer  à  Trcnton  (New- 
Jersey).  Sur  la  proposilion  de  M.  Van  Huren,  les 
démocrales  de  New-York  le  cboisirent  eomme 
candidai  pour  les  futures  flections  prAstdentidles, 
et  la  oanTontion  de  CbicagOf  fonate  co  opposi- 


tion  à  celle  de  Baltimore,  adopla  celle  candi- 
dature à  l'unanimi  té  (IO  septembre  1864).  Toute- 
Tuis  le  général  dédara,  dans  sa  profession  de  Sai, 
que  malgré  ses  tmdances  pour  lee  mesures  de 

conciliali  "ri  pt  !e  respecl  des  droit'?.  il  maintien- 
drait  l'uiui  u  à  tnut  prix.  et  le  parli  fnvorable  à 
la  he)  arai  l'Ili,  doni  il  était  le  CM.iiijat  délìgnéf 
se  truuva  trouipé  dans  ses  espérancr  s. 

Le  gc-néral  Mac-Clellan  ttait  re]  i  i  S'  rilé  commc 
un  militaire  des  plus  instruits,  actir,  préoccupé 
du  bien-étre  de  ses  «oldatis  qui  l'aiment  et  lui  sont 
dévoués.  Simple  dans  ses  vèteroents  et  dans  ses 
babìti)dcs,il  portali  ordinairemenl la  simp'.e  Wouse 
des  ca  rabiniers, vivant  commeceux  qui  l'entourent, 
donnant  à  tous  des  encourageinents  et  se  tenant 
tuujours  en  téle  des  colonnes,  au  plus  fort  da 
danger.  Il  y  a  eo  lui  du  vteil  esprit  presbytérien,. 
coinme  le  proure  la  prodamatUmaaila  adressée 
à  ses  troupe*  pour  leur  pfescrin  le  repos  du  di- 
manche. • 

MACCLESFIELD  (  Thomas -Auguste- Wolslen- 
holme  Parkeh,  6*  comlj  db),  pair  d'Angleterre, 
né  en  1811,  à  Londre.*^  de«cend  d'un  chancelier 
elevò  en  1716  à  la  pairie  hércditaire.  Connu  d*a- 
bordsousle  nora  «lo  lord  Parker,  j1  représenta, 
do  1«3"  à  IS'il,  le  corate  d'Oxford  à  la  Chambre 
des  Cornili  il, p>  clpriten  18M  la  place  de  son  n"  re 
à  la  Chambre  baule.  Il  appailient  à  l'opinion  libé- 
rale. Marié  deux  fuis,  en  1839  eten  1842,  il  a  eu 
six  eniaats  dont  l'alné,  Georges-Auguste,  vicocle 
PauBR,  est  né  cn  1848,  à  Londras. 

MAC-GOIVNEL  (John),  romancier  américnin,  né 
dans  rillinois,  le  II  novembre  1826,  entra,  à  la 
suite  de  ses  ctudes,  à  1  Ecole  de  droil  de  Lexiiis- 
ton  (Kentucky),  cu  il  iccut  ses  degrés.  A  l'ftgc  de 
vuigt  aos,  il  prit  part,  cumnie  volonlaire.  k  la 
guerre  du  Hexique.  se  sìgnala  dans  plusieurs  oc- 
casions,  surlout  à  la  batadle  de  Buena-Visia,  où 
il  re^ttt  deux  blessures,  et  mérita  le  brevet  de  ca- 
l'iiaine.  Depui*  il  t'ast  fiùt  taomme  de  loi  4  Jack- 
sonville. 

Ilesl  l'auteur  de  Talbot  and  Yrmniì  (New  York, 
in- 12,  18iO);  tiraìiam  ou  Jeuncsse  et  ririlité 
(Graham  or  Youth  and  Manhood;  Ibid.,  in-lS, 
18SU)  :  Ifs  Gleens,  histoire  de  famille  (The  Gleeos, 
a  Family  Hislory;  Ibid.,  in-l2,  18Ó1),  et  de  Ca- 
ractères  de  l'Ouest  (Western  Cbaraciers,  I8ó3), 
peioture  intéressante  des  premier»  jours  u  une  80- 
eiété  ndsaanta  dans  les  Tdlages  du  Snd'Ouest. 

MAC  CORMICK  (N....),  intentetir  amérìcain, 
né  vers  1800^  résidant  à  Chicago,  a  pria,  en  1831, 

un  brevet  d'invention  pour  une  machine  à  mois- 

sonner  qui,  gràco  ?i  de-  perreclionnements  succes- 
sifs,  s'esl  rapidemenl  répandue.  et  a  valu  h  son 
riul'Mir  une  grande  médaille  d'ho  iiieur  à  l'Exposi- 
lion  universelle  de  18a.'>,  ainsi  que  li?  premier  rong 
aux  deux  grands  conunurs  intcrnationaux  qui  eu- 
.  reni  lieu  sur  le  domaine  imperiai  de  Fouiileuse, 
en  juiUet  1859  et  juillet  1860. 

MAC-CROIION  (.Io?é),  géncrnl  ci  administra- 
Icur  e^pagnol,  né  au  Ferrol,  en  1803,  fut,  toul 
enfant,  cadet  honorairc  au  réiiiment  d'Ii>ernia 
dont  son  pere  6tail  major.  Nommesous-liei.tenant 
en  1817.  il  entra,  l'année  sttivantOf  au  tiataillon 
des  guiaes  faisant  partie  de  l'armée  d'outre-mer, 
(  l  qui  ayant  proclaiiió,  m  1S'20.  h  Constittition 
de  1812,  prit  le  iiom  de  «  iiaumlun  d"  li  Ciin>litu- 
tion.  ■  Mt'ló  dès  1  irs  aux  cvLiiunicii's  rniiilairos 
qui  signalèrent  les  diverses  phases  de  la  revolu- 
tion e'ipagoole,  il  lutla  vainemeni  contre  l'inter- 
ventioa  fran(atse,  fttlfaìt  priaonnier  vers  la  fin  de 
1823  et  emmené  en  Vcanoe.  Rantrd  en  Espagaa 
l'asnée  suitante,  U  en  fut  eneor»  banni,  pour  ses 
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opinlons  l'i'éralfs,  et  vt'cut  en  Portiisnl  et  à  Oi- 
braltar,  jUMjn  à  1  amnistie  de  lS;j;t.  11  ne  put  ob- 
tenir  sa  réintégratiuri  lians  l"s  catiros  de  l'armi-e, 
et  après  avoir  rempli  quelques  postes  administra- 
tifs  obscurs,  il  rutdttVgé,M  I83Ó,  par  la  junte 
de  Malaga,  de  former  un  coips  frane,  à  la  lète 
doaael  fi  combattit  énergtquement  poar  la  eause 
de  la  rcine,  au  plus  fort  de  la  guerre  civile.  11 
rontra  cornino  colon*  !  <hns  l'annéo  rógulitre,  et, 
en  1841 ,  li  flit  env(>yé  h  Cuba  avec  le  réRiin«Tit 
d'Isabelle  II.  Chargé  par  le  général  en  chef  d'une 
misaioo  pour  la  métropole,  ea  1843.  il  trouva  de 
novfwm  TEipagne  en  feu,  combattlt  l'innirroe- 
tien,  ft  Madrid,  sous  les  ordres  du  gém'ral  Nar- 
Tar>7,  et  f'it  promu  au  prado  de  péncral  debrigadp. 
De  nuuMMux  >^(•rv•l(•(^<^  lui  vaiuri-nt  celui  de  maré- 
chal  de  (M-n[i,  cu  IHiG.  I.'.iiint'-e  snivanle,  il  fui 
nommé  commandant  grnéral  du  districi  orientai 
de  Cuba  et  fouverneur  de  Santiago,  où  pendant 
troia  ana  son  adminiatration  fut  signalée  par  di- 
Tenes  améliorations  et  le  maintien  de  la  pali, 
inalgré  le  di'dìnrquomrnt  d'»  raventiirior  Lopez. 
Force  par  sa  santt'  dn  rp\  enir  en  ICspa^'ne,  en  IS.'il , 
i!  fiK  ci'mlilé  d  In  TiiJi'i-rs  par  la  reme,  et  noninir 
membre  du  Conseil  d  oulre-mer,  sous-secréi.urc 
du  minislère  de  la  guerre,  aous  O'Donncl,  qu  i! 
remplafa  par  intérim,  en  18ó&,  inspécleur  de  la 
garue  ciTique,  liputenant  général  et,  après  une 
rfilraite  momenliinéc .  cnpi(.ii:i<^  ^'ìnéral  de  la 
Kou;elle-Castille.  on  18.')8.  Au  mois  de  novembre 
de  la  tnéme  annó>.  il  crdra,  comme  ministre  dn 
la  Diarine  et  des  rolonies,  dans  le  cabinet  prtsidé 
par  le  maréchal  0  Donnei,  et  remplaca  celui-ci  au 
o^rtement  de  la  guerre  pendant  'la  durée  de 
PexpMitioa  du  Maroc.  Le  maréclial  Mae-Crohon 
vient  d"t^lre  riTunlacé  au  mini--trre  pnr  le  g«'néral 
don  Juan  de  Zalìala,  et  notarne  capiiaino  général 
dea  tlea  PJiUippinea  (1860).  * 

MAC-CULLOCII  (.lohn-Ram^ay),  écononiistc 
anglais,  né  à  Wigton.  en  1189,  descend  d'une 
ancienne  fàmitle  du  midi  de  rficoesp.  Il  fut  d*a- 
bord  éditeur  du  journal  the  Scolsman,  fondé  cu 
1817  et  l'un  des  plus  ancions  orpancs  drs  opinions' 
libérale».  Nniim.-,  on  \K2H.  k  la  chaire  d'écono- 
mie  polilique  ere»  e  daus  la  nouve  le  université  de 
Lon<lres,  il  y  professa  celte  scianco  jusqu'cn  1832. 
En  1838,  il  fut  appelóau  poste  de  contròlenr  de 
la  papeterie  de  la  reìne  tStationert/  office).  Il  de- 
vini  associò  étranger  de  1  Instìlut  (aeienoea  moia» 
ks  et  politiqucs)  en  1843. 

Parrai  les  ouvra^^vs  économiaiies  d-^  M.  Mac- 
Culloch,  qui  lou-s  ont  cu  plusieurs  éditions,  et 
qui  se  recommandent  parla  défense  éclairée  de 
laliberié  commerciale,  noua  citerons  :  Dùlton- 
fioAre  pratique,  thiorique  et  histoHqw  du  eom- 
Mtrceet  de  la  nai  igntiim  commerciali'  (Londre":, 
4*  édit.,  18ór»,  i;:-8  avec  cartes);  Dicitonnaire 
(jéngrnphique,  xtatùlitpic  rt  historuiur  des  difff- 
rentrs-  rontrt'es  du  globe  (Ibid.,  nouvelle  édition, 
1K  ,1  2  VI  1.  in-8)  ;  Tableau  àescripUf  et  statu'ti- 
gue  de  i  empire  britanniqut  pbid.,  1847,  2  voi. 
in-8),  «  la  meillettre  sratiatique  raiaonnée  de  la 
Grande-Bretagne,  »  sdon  l'économiste  Blanqui; 
De  la  richesse  des  naiions,  par  .Adam  Smith,  avrc 
Vie  de  l'auirur,  des  note-,  .mc  i;ivii:iil>our^',  18-28; 
3'  édit. ,  18.iO);  Principrs  d'économic  pnlilique. 
avec  des  recherche«  relatives  à  leur  application  et 
un  tableau  de  l'origine  et  du  progrés  de  la  scienco 
(Ibid. ,  4*  édit.,  1849) ,  l'ouvrape  principal de l'au- 
teur,  traduit  rn  francais  par  M.  Augusti n  Plancho 
(Paris,  ISSI,  2  voi.  in-IR):  i!  avait  d'ahord  pa.-^u 
aous  le  titre  do  Dt^ronr.'i  sur  Vi>rigini\  Ir  progrh. 
Vobjet  et  Vimportanre  de  Véconomif  polittque, 
sun  i  de  l'Exsai  d'un  cours  sur  les  principes  de 
cette  Kimec  (Édimbourg,  1825),  et  avait  dèa  lors 
*w  induit  par  M.  Prtfwtde  Genève  (182ó);  Traité 


tur  ìrs  prinripri  rf  rinflvenee  pratique  de  rin^pdt 
et  du  Ai/j(<mc  d\ì)iìfirt\s.rment  (Londre»,  1845, 
in-8);  Uttératurr  rr-)>iùmi<iur.  ou  Catalogue  mr- 
thodique  d'un  choix  de  vublications  dans  les  di' 
verset  branchet  de  l'écunomÌ9  poìUi^pte^  eie. 
(Londres,  184&,  in-8}^  répertoire  préeieux  pour  la 
bibliograpbie  éconornique  angtaìset  Tratte  surU 
droil  de  sturr.'isìiìn .  rU:.  (Iln  1.,  IS'iS.  in-8);  ES' 
sois  et  trailta  mr  dnen  *wjUa  d  i  cimamte  poli 

tìtjììP  ,  (>tC. 

un  doit  ea  outre  à  M.  Mac  Cui  och  de  noni- 
breuses  brochure»  ou  paraphleLs  sur  toule.s  les 
questiona  d'actualiié  fioancière  et  économique, 
entre  autres  :  Essai  tur  les  dreonstanees  qvi  di' 

irr  !  inent  In  taur  d  -s  taìaires  rt  le  sort  des  rlns- 
.vr.v  IfihoneusfS  (£r| iinliourp,  182r.,  in-12:  2*  ^:dit., 
18)1),  qui  a  élé  Tol'jet  d  une  v.r mlr' aiialysf  ile 
feu  Léon  Faucber  dans  le  Journal  des  économisles 
(tome  XXXI);  EtfuUtt  historique  de  la  Banque 
d'Angleterre  avec  un  Examen  de  la  que^itm  de 
la  prolongation  det  priviléges  de  eet  élahlisse- 
metit  (Londre.s,  18.T1.  ir.-H' :  Sur  ìe  Cnmivrrrfl, 
set  principes  et  son  hisloire  (Ibid.,  1833,  in-8), 
p  ihiication  de  la  Socièté  poar  la  propagation  des 
connaissanccs  utilcs. 

&ÌAC-C1JLI.0CU  (Horatio),  paysagiste  écossais, 
né  en  1806,  I  6la<:gow,  où  son  pére  était  fabri- 

cant.  fit  &  f.diml>our|?  ses  étud  s  artistiquc»,  et  y 
exposa  en  1829  les  Bords  de  la  Chjde.  Ncuf  ta'- 
bleaux  de  lui  furcnt  remarqués  h  l'exliibition  de 
1834.  Ses  ceuvres  soni  peu  connues  en  France,  et 
noua  nous  bornerons  a  citer  irois  des  più»  célè- 
bres:  liigUand  Lock.  Loch  an^Eilan  (1837),  et 
ìa  Forit  a»  Cradon  (1838),  qui  le  fit  admettre  au 
MQinlìro  des  membre»  de  l'Académie  écoasaise. 
(iet  artiste  s'cst  fixé  à  Édimbourg. 

MACDONALD  (Laurcnce),  scolpteur  écossais, 
nò  vers  1815,  ancien  tì>:\o  <lc  l'Acadérrie  de  Lcn- 
dres,  depuis  longtemps  flxé  4  Rome,  est  suriout 
cnnnn  fMir  les  statues  suivantea  :  ifndromMc, 

Uyacinthe,  Vhjssr,  Euridice,  Aréthuse ,  Pr.r- 
chante;  plusieurs  d'enlre  elle.s  ajipartiennent  à  de 
r.ch'.'s  amateurs  anplais,  et  ont  fìguré  à  l'Exposi- 

tinn  universelle  de  Paris  en  18ó5. 

MAC  DOWELL  (J....),  général  amérìcaln  au 
serrice  de  l'Union,  né  dans  l'État  d'Ohio  vers 

1818,  et  neveu  du  gén'ral  Cn  ^.  l'ut  élevé  en 


France,  entra  onsuite  à  IVm 


,1 . 


iliiaire  da  West- 


Point,  où  il  eul  pour  coinp.i^'ni  ii  (j'''r;ór.il  cmi- 
fédéré  fieaurcgard^  et  en  sonit  en  18;J8  p  ni"  ser- 
vir dans  rartiUene.  Au  commencement  d.:  la 
guerre  aetudle,  il  fut  nommé  brigadier  général. 
et  mis  I  la  tète  des  tronpes  eanionnée^  h  Aleian- 
dric.  Lorsquo  le  pénéral  Scott,  qui  din^eait  le* 
mouvements  des  araiées  ft'riérales.  S'?'  do  ida,  cn 
juillet  ]8€I.  à  prendre  roffensiw5,  Mac  D  -woll  ra- 
r  II  l'ordro  d'enlevi^r  d'abord  Manassas-Junction, 
lète  des  chemiiis  de  fer  de  Virginie,  pour  marciier 
ensuite  au  centro  contro  Richmond,  pendant  qu'il 
s«rBit  np;<uyé  dan<  ces  opéralìons  par  les  géné- 
rau\  PaitiMsf  n  et  Mnc-r.lolian.  II  se  niit  en  marche 
le  15  jiiilki:  K:  17.  il  j^rit,  sans  coup  ferir,  Fair- 
fax-Court-House,  évacuée  par  les  confédét:  ;  le 
18,  il  atteignit  CenireviUe,oùil  ne  renconlra  ega- 
lement  nulle  résistance.  Trompéc  par  ce»  appa- 
rences  xassurantes,  aon  avant-garde  s'engaxea 
sans  ordre  dans  les  forSts;  mais  arriTée  à  Buli'a- 
H'in,  elle  fut  toni  fi  coup  foudroye*?  par  do  l'ar* 
IdlLTio  (]ii"e'.!e  e.s.s.iya  vainenierit  d'enlever.  •! 
apr'-s  irois  lieun.'s  d'efTorl.s  iiuitiles,  (  Ile  fut 
f;co  do  .se  rcplier  avec  d?s  prrtos  scnsil»!"-  AU 
lieii  d  atlcndr-  des  renforls  d-:  Patlerson  ei  uo 
Mac  Clellan,  le  général  Mac-Dowell,  'n>P^f'XuN 
prendie  sa  rerancbe,  et  ne  crayen»  dsuucur. 
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iju'i  une  simple  cmVmsmdi^,  lanra  de  iimvpan 
sea  trfxipcs  à  l'assaul  di's  collinps  l>oiseè<;  hér  s- 
sée?  d'ar;ilkrio.  K]>rà^  un^  l.itte  de  ireizc  hcur  s, 
l'arrivée  du  corps  confcdi'ic  ilo  Johnson,  qui  ve 
nail  d'échnjipcT  à  PaUrrsin,  acheva  la  dèroulo  de 
l'armée  federale  (21  juiUct) ,  qui  se  débauda  dana 
le  plus  frrand  désorare.  Touterois  le  gouveme- 
monl  Tir  li  •;;rMcia  p  Mti'  ■in;>!At'  m^nl  le  gétiéral 
\aiiicu  :  il  se  tx  rna  à  le  r  inplaccr  par  Hac-Ciel- 
lan  ri  à  Un  don  ur.  ^o;is  ce  nouveau  Obsf,  un 
commniid-'mf'nt  s- rondai  re. 

Les  trotipes  f..ri'iil  réorganisées  le  plus  promp- 
tement  possible,  et  au  printemps  de  1862,  le  ge- 
neral Vac-Dowell  eut  sona  «es  ordri»  le  1**  cor,  ^ 
de  l'annép  du  Pntomar,  co-nposé  de  quatra  divi- 
sions,  et  il  fui  cLar;.;:  d  i  dépTrt^mpiit  militair^ 
du  Ra;>ahannock.  Lorsrpie  Ics  fi-d  rniit.  r^pou^^sés 
de  Hichtnoiid.  rt^cul'r  nt  d'-vanl  Ics  Torces  co.u- 
binées  du  Sud,  Mac-D  iWt;ll  fut  placé  sous  la  di- 
rection supérieure  de  Pope,  et  il  Kvra,  aree  cq 
dernter,  les  aanj^ant»  comnts  aoAl  et  27-31 
aoùt)  qui,  soit  sur  In  Rappahannock,  soit  enlro 
ManassTs  et  Warr^nton.  se  tcr.-nii.fTenl  pir  la  re 
trait:^  désastr:'iise  do  r.irméc  fidérile  ai)  dflà  dti 
Potomac.  Le  multieur  qui  setniflait  s'attaci<er  à 
tOtttes  ses  eniroprises  lui  avail  enievé  la  conliu;ice 
de  ses  aoldats  :  aussi  le  goavemement  crut-il  ne 
poimrir  lei  conserrer  son  commandement.  Un 
congé  proTis<>irc  lui  fat  accordò ,  et  les  débris  de 
son  corps  d'arui6e  furent  fjodus  daos  celui  d^ 
HintieuMnn.  * 

MACDOWn.L  (Patrick).  srulpJeur  anplais.  né 
le  12  aoat  1199,  ^  Belfast  (Irlandu),  et  tiU  d'un 
commer.;ant  qai  s'Atait  mina  par  des  spéculations 

malheur.'uses.  passa  quaire  ans  dans  une  école  de 
Belfast  d  ini  le  maitre,  qui  ctaii  privcur.  lui  cn-.ei- 
gna  1  s  prom  crs  Lltiìierits  ilu  d--Mii.  Eri  ISII,  il 
vint  en  Aiij:I"tcrrc  aver,  sa  mòro,  fut  confiu  quel- 
ue  lem[)s  à  un  ecciési  isiique  du  Hami>>ire.  et 
ut  se  résigoer,  pour  échapper  à  la  misero,  à  se 
mettre  ea  appreatissage  chea  un  earrossìer.  Énfln, 
un  sculpleur  fran^ais  nommé  Chrnu,  friptè  de 
ses  dfspositlons.  le  pril  pour  é'.gve,  le  jeuiic  ap- 

5 remi  pul  compléler  ses  études  à  l'Acadèmie  et 
ébuta  par  une  réd>iclion  en  plàtre  de  la  fVnia  au 
Miroir  de  Donati  Ili. 

Vera  1820,  M.  MacdcweU  obtint,  au  concours, 
Iteéeotion  du  monumenl  fnnéraire  élevé  par 
sooscription  au  major  Canwight.  Puis  il  prnduisii 
CévhaJe  et  Proeris,  f;roa()e  en  marbré;  la  Jrune 
fUlelisant.  (-li.irmante  figure.  achetc-L-  par  ^'Aca- 
dtìmie  royale  et  d  'nt  une  copie  a  éié  faiie  f«ir  lord 
f.lli  ^mer  - ,  et  toute  une  sène  de  travaux  pour  un 
amateur  éclairé,  M.  William  Beaumont,  auz  frais 
dnquel  il  alla  paaser  huit  nelt  en  Italie.  Bn  mem- 
bre  titulaire  de  i'Acadécoio  en  1846,  il  exposa  sue- 
cessivement  :  l  Amuur  rainauevr,  la  Piirre,  ia 
Mnrt  dr  ]'irginie  et  l'Amirat  Exmoul', ,  qui  est  à 
GrcciiVVicli.  A  rKxposition  universelie  de  Paris, 
en  1855,  on  a  ru  de  lui  cinrrj  plàtpes  ou  marlires 
pleins  de  grAces  et  de  seotimeot  dea  furmes  fémi- 
ntnes  on  a  surtout  rjmait|iié  la  Jettne  fUk  li$ant, 
Jm,  la  Jeune  (iUe  te  préparant  au  tew.  M.  Xac- 
dowell  a  obtenu  une  meiition. 

MArfi  (Antoine-Picrre  Laurent),  hiSlorien  fran- 
cais,  i,é  k  Piouér,  le  31  ma  181V,  fut,  de  183*  à 
1837,  éiève  de  l'ficole  normale,  et  fut  recu  doe- 
mr  és-lcttresen  1846,  agr«gé  en  1M9.  Sueceasi- 
vement  nrofesseor  d'histoire  à  Nantes,  Montpel- 
lier, Toulouse.  Lyon,  et  au  collège  Sa  ni  Louis  ila 
été.cnjuin  IH'i9.aUachr';'il aFacultéde  Grenoble.  Il 
«t  minibrede  l  Acadenucde  pliinaìe  deceite  ville 
tinsi  que  de  la  Sociélé  de  1  liistmre  de  Krance. 

On  a  de  lui  :  Covri  dhistoirt  du  temju  mo- 
éirntt  (IMO,  Z  voi.  io^-,  Dm  Mi  «frttint  ck«r 


Ics  /fornai tu,  De  Àgobardi  vita  et  operibtu  n84<S), 
tlièses;  d:s  trad  lutions  de  lllistoire  des  Allobro- 
f/i's,  d'Aymardu  flivaU  (IR.<3,  in-8).  et  d  •  celle 
dn  [ìauphine  au  xvii*  «èc/c,  d'Ab.  Golm'z  (1854, 
m  S);  li'x  rnyageurs  modemef  dans  !a  Cyrénaiqtu 
et  le  Sìlphtum  de*  anciem  (18.S7,  m  H)  ;  Excur- 
fions  aas  eiKtrons  de  Gnnoble  (1857,  ìq-18)  -, 
ai  usi  que  des  arliielea  dans  divers  reeuetla. 

MACÉ  (Jean),  littéralcor  franca  s,  est  né  i 
Paris,le  22  avnl  1815,  fils  d'ouvriérs,  il  fut  élevé 
au  collège  Stanisi  is  de  1825  k  1835,  et  chargé, 
l'annòe  suivante,  d'un  oours  d'histoire  à  ce  col- 
Après  avotr  éfé  peu  de  temps  rrpétHearà 
Louis-le-'irandet  maitre  de  eonfi'Ti-'nces  à  Henri  TV, 
il  fui  soldat,  servit  daris  le  1  '  lejc^r,  de  18'j2  i 
I8'm,  et  lui  caji  -ral  pentlant  trois  ans.  Il  fui  ra- 
cliete  du  servic»  militiire  par  Tii^  idore  Burette, 
son  ancien  prufesseur  d'Iiistuire,  dont  il  resta  le 
secréuire  jusqu'à  la  nort  de  cet  bomme  diatia- 
K»é,  en  1847. 

Rédacleur  dn  journal  la  Bt^puhHque,  en 
M.  J.  Mac»  quitti  Paris  après  le  cuup  d'Rlat  du 
2  di-cemlT  ,  se  rctira  au  f>ensionnat  du  Petit- 
C.liAieau,  k  Blcbcnhcim.  et  resta  dix  ans  sana 
dunncr  sifrne  de  vie.  Il  lìl  par.ùire  alors  son  llit- 
(oire  d'wu  bouchée  de  pain,  lettres  à  une  petite 
fille.  sor  noe  organrs  et  min  fbnetkms  (IMI, 
il!  18;  numbrcuses  Mitinns) ,  l'un  des  livres  Ics 
plus  ^riiliés  de  vulKarisdlioii  .scici. t  fi  jue  ,1  la  por- 
te' rjrw  «ni  ints.  li  a  donni^  dopuis  :  ConWs  du 
Ped'.  Clidiiau  (lSt;2.  in-18)  ;  Thédtre  du  Petit- 
ChuUau  (]H(i2.  i  i-s,;  Arithmétxque  du  Grand- 
Papa  ou  Uistoire  de  deux petiU  tnarckands  de  pom- 
mes  (1863.  in-18),  etc.  A  afouijii  de  tròs-boRse 
lieure  des  articies  à  des  revues.  et  est  dflvenit, 
en  18t'4.  c  injointemcnl  avec  Stahl,  fondaleor  et 
ci-ilir  ct  -ur  iiu  ree  leil  le  Magasin  d l'iurution  ft 
i!r  rtxrcatiun.  M.  J,  Macé  a  oiKanisi''.  on  1HG<,  la 
siicictc  des  bibiiothèques  cimmunales  d  i  Haut- 
Kbiu,  dont  il  a  raconté  Thistoire  dans  une  nou- 
velle  Verafe  en  action  (1865) ,  ei  dèveloppé  te 
s  .  stèrne  dans  des  aitides  de  Jounaux.  * 

MAC-GRKtì<)R  (.lonh).  économiste  anglais.  né 
à  Stornoway  (comi-.-  de  Ross),  en  1797,  mort  à 
Boulognc  siir-mor,  le  2.3  avrii  1857.  —  Vtoj.  IM 
deux  1'**  éditions  du  Dietionnaire. 

M ACHEI. ARD  (EuRt-ne).  juri<con<rulte  flran^aiaf 
né  .1  Carpenlras.  le  'li)  mnrs  1815.  Ili  ses  étudeS 
et  s  n  di "i:  à  l'oilhu^.  Roca  d  >  it'ur.  ii  -e  fu  in- 
.scr  re  d'.ib  'nl  au  b;irreau  de  cetto  villo,  dcvint 
suppléaitl  à  la  F  icullé  de  dioit  de  C»en,  puis  k 
celle  de  Parts  (1M4)  et  suppléa  successi yement 
MM.  Bmatri  et  Blondeau.  11  obtint  au  concours, 
h  la  mort  df  Ducaurroy  (1850),  la  chaire  de  droil 
romain  qu'il  a  occupée  depuis.  Il  aétédécoré  de  la 
Légion  d'honneur  b»  V.l  aoilt  1862. 

On  a  de  lui  :  TexUt  de  dmu  romam  erpìiqués, 
à  l'utage  de  la  FaculO'  de  drnu  \:r  Paris  (18.S5  et 
1856)  \n-%)\Des  «bUsationt  tutìvaeUes  ea  droit 
romain  (1860-1861,  1  "ni»  inrS);  qvelqatti  diMNT- 
tations,  eie. 

MAriTFT  (I.oins-Philibcrt),  auteur  religienx 
fr.m^aii,  ne  à  Reuus,  vers  la  fin  du  sòde  der- 
rier,  a  public  sur  dirers  sujets  et  notamm-^nt  sur 
la  religion  caiholique,  plusieurs  écrits  qu'il  a  st- 
gnès  &  hnitiale  È.  :  ìht  fyrféme  de  la  tot  imIm> 
relle  (1826).  constdérée  comme  une  hérésie; 
Traile  mrmpliytique  dadogmet  de  la  Trim9é,De 
l'in  iirua'ton,  etc.  (1827;;  la  Religion  constùt/e 
unncrselleinenl  (1823  ,  2  voi.  in-8>,  à  l  aide  des 
scienoes  et  de  l'énidilion  moderne;  la  Religion 
expliguée  ea^oUquement  et  défendue  contre  les 
erraon,  «M.  (ISSI,  1      ìik8>ì  {"^t  «TdM  Am* 
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éam  tomet  la  eonitUmu  (1844,  in-8)  ;  Pro- 

diges  et  merveiUes  (18ò4),  rtc.  Cet  auteur  a  co!- 
Itboré  à  dirers  journaiiz  léguimistes  et  «cni  des 
teooluiTÉt  sor  dat  qunlioM  politiquct. 

MAC-INTOSH  (Maria),  roinancière  atnéricainc. 
Dèe  i  Sunbury  (Géorgie),  au  comnencement  du 
rièfile,  passa  ses  vingt  premièret  amiées  dans  u 

ville  natale  auprS^s  de  sa  mère,  et  après  la  man 
da  cp|!e  ci,  alla  résider  dans  sa  ramille  à  Now- 
Yort.  En  \KA'ì,  Aps  revrrs  do  Tortune  ia  forcèrnit 
de  recounr  à  sa  jilume  |iour  vivre,  et  el!-^  entre- 

Srit,  sous  le  pseudonyrae  de  Tante  Krlii  (Aiint 
,«tl^),  une  sèrie  de  livres  pour  les  enbnu,  desti- 
aéi,  eomme  les  Cantei  óm  FHer-Ptsrìey  (voy. 
GoonRicn),  à  leur  enseiffner  par  des  cxemplcs  les 
diflerentes  vertus  morale»,  ainsi  que  l'histoiro,  la 
géographie  et  les  (''.l'in' r.ls  J  s  sciences.  S  i:  pre- 
mier volume  :  lUmd  Alice,  où  elio  monlra  t  le 
bonheur  quc  procure  la  bienfaisance,  parut  en 
1841.  Elle  donna  successivement  pliuieurs  volu- 
mes  du  méme  genre,  réunìs  piai  aoai  le 
titre  de  Contes  de  (a  tante  MtUjf  (àwt  KiUy*s 
Tales,  1847.  in-12) 

Miss  Maria  M.ir  In'os'i  donna  ensuitr  d^vprs 
romans  moraux,  la  pluparl  en  un  seul  volumf, 
qui  ont  eu  d'asstz  noiahreuses  éditions  en  Amé- 
rique  et  en  Anglelerre,  et  dont  quelques-uns  ont 
été  traduitten  RWifais  à  Genève  :  Conquett  and 
Self-Conquest  (New-York,  1«44,  in-18);  Woman 
an  Enigma  (1844.  in-IR);  Fraise  and  Principles 
(1845,  in-8);  the  Couxjiw  (1845.  in  IS).  nouvolle 
pour  les  eiifuiils;  To  Seem  and  lo  Be  (la  12,  1846), 
Charms  and  counter  charms  (1846,  in-12);  the 
Loftu  and  the  lonp/y  (18&3»  3  voi.  in*12),  esquisie 
sur  les  moeun  du  sud  dee  fiUts-Unis;  riblet,  o« 
la  Croix  et  ìa  eouronne  (Viole! ,  or,  etc,  Boston, 
1856,  in-n),  etc;  elle  a  ptlblié  en  outre  on  re- 
cueil  d'arti  k-^  écrils  à  diverses  époques  et  ralta- 
chés  les  un-  aiix  autr'^--  par  un  lépf^r  fil  :  Kve- 
nin/s  al  Itonalilsnn  Mnnur  (New-York,  18'i", 
in  12),  et  une  éiude  philo»ophique  et  morale  sur 
le  rOie  de  la  fcmmc  cn  Aménqu«  :  WÌNNail  In 
AmmiBA  (tbid.,  18S0,  in-13}. 

MAC-IUVAINE  (Charles-Pelit),  théolngien  amé- 
ricain,  év^que  anglican  de  l'Ohio,  né  à  Murhntrtnn 
(New-York),  vers  ia  fin  un  dorni-jr  su"- .  lo,  rm  u  r  i 
docteur  en  theologie  au  collège  de  Pnncelun.  Or- 
donné  ministre,  iT  passa  sept  ans  à  l'école  mili- 
ttira  de  West-Pomt,  en  qualité  de  chap  lain. 
Gharsè  pendant  quelque  temps  d'une  paruissi  de 
Brooklyn  (New-York),  il  fut  nommé  en  1832 
6vO  UIC  de  l'Ohio,  et  résida  dopiiis  à  C.ncinnati. 
il  jouìl  d'une  repulalion  uiéntee  conunn  prcd  ca- 
teur  et  comme  poléniiste.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  brocnures  et  d'adresscs  phncipalement 
dirigées  contro  les  docirines  pusèiates,  et  rèunies 
en  deux  volnmeslsoasle  titre  de  Dinourses  (New- 
York,  1  voi.  in-8).  puis  Evidrnccs  of  Christianity 
in  their  extrrnal  or  histonral  divtsmn  (New- 
York,  1832,  in  12);  un  rccueil  de  vitigl-deux  S' r 
mons  :  la  Yérité  et  la  vie,  the  TnUh  and  the  Life 
(Rew^Toift,1866,in-8),  ale. 

MACKAIT  (Aii|e-nenl-Ansaiid,  banm  M),  ami- 

ral  fraufais,  ancien  ministre,  e.st  né  k  Paris,  le 
19  février  1788,  mort  le  15  mai  18&5.  — Voy.  les 
dm  l**  édttioas  dtt  JKdfoMMij^. 

MACKAT  (Charles),  polte  anriais,  ii«  k  Perth 
(Scosse),  ea  1812,  Mssa  son  enrance  à  Londres 
èt  sa  }eanefse  en  Belgique.  Ses  premieri  vers, 

puMiL";  en  1844,  k  mir  1 1  en  relation  avec  l'édi- 
teur  du  Monting  Chrouidr.  auquel  il  collabora 
plusieuró  années.  En  18'i4,  il  allafonder  à  Giascow 
Pàrgut,  organe  du  parti  wJìig,  et  le  dirigaa  Jo»> 


qu'en  1847,  époque  à  toqucHe  fi  se  retrra  potir 
écrire  les  articics  poliliqMes  de  TlUuttration  de 
Londres.  M.  Mackay  a  pris  un  rang  honorable 
parrai  les  poftt's  anglais  et  mi''l'[uc>  tms  de  ses 
oiivntres  sont  signair-;  avec  cloge  :  VSnértmee 
du  monde  (1837);  Yoix  de  la  foule  (184^;  VtHÙt 
des  tnontagnes  (1846)  i  Egèrie  (I85(p. 

MACICKNZrK  (CoUìn),  orficier  anglais.  né  vers 

1815,  accompagnait  sir  "Williams  lorsqiip  ce  der- 
nicr  fut  traTtrcusement  assassiné  à  Caboul  par  les 
onlre<5  d'Akhbar  Khan.  Kn  la^fi,  i!  fut  mis  à  la 
tAli"  d'un  répiment  sikli  de  nouv(  Ile  formalion  et 
prit,  en  Ift^S,  le  commandement  d'une  brìgatte 
de  troapes  anglaises,  pendant  la  guerre  de  Ni* 
zam.  Apròs  avoir  occupé  le  Dekkan,  il  revint  en 
An?!' t-'rre.  en  18^2.  Sa  femme.  qui  l'a  ao- 
.■r;;r,  ;tgné  dans  1  Iiiilf^,  a  ('■crii  sps  avcntnres  sous 
ce  liire  :  Six  années  dans  l'Inde  (Six  years  iu  In- 
dia; iMidrcs,  18S3,  3  «ol.  iii-8). 

MAGKtB  (Jdhn-llilton),  écrivain  américain,  né 
en  1813,  à  wareham  (MassachussetN).  prH  ses 
dcprés  à  Brown  Univer-ity  (Hhode-Island),  en 

1k:J2,  et  y  fut  réna d-nr  de  183'»  à  '838.  l!  est 
auttìitr  d'une  Fi>  o/*  Leihnits  (1845);  d'un  volume 
qui  Tait  partic  d'i  la  Biographie  amdricnìnc  de 
Sparks  :  Vie  de  Samuel  Gorton  (Life  of  Samuel 
Gonon,  I848U  l'un  de.s  premiers  pionniers  de 
Warwick  (Rhode  Island)  ;  d'une  relation  origi- 
nale d'un  voya;?e  dans  le  midi  de  l'Europe,  sons 
ce  t  tre  ;  Cosnx  de  Esj^ùa,  ou  Vn  Voyage  d  Ma- 
drid par  Barcelone  (Cosas  de  F.spana,  or  poing 
to  Malrid,  etc,  18.V5,  in-12),  etc  11  a  "^oiin.i  de 
oombreux  articles  particuliòrcment  sur  la  htté- 
ratiire  ot  Thiitoireda  l'Allemagne,  à  lifTcrcntes 
reToes,  cntre  autres  aa  Nortì^  immoo»  Mmiew. 

MACKINTfOX  (William  -  Alexander) .  littérateur 
tt  hommp  pnliti-jne  anplais,  né  en  1789,  en 
Kcosse,  oò  il  est  clinf  du  rbn  (pii  port^  son  iiom, 
Ltudia  le  droit  à- l'école  de  Lincoln.  Sa  vie  parle- 
mentaire  commenca  en  1830;  l'année  suivante. 
il  for^  le  miniiitère.  en  divisant  la  Chambre,  k 
prendre  pour  t)a<;e  de  la  réforme  éleetorale  le 
censomrnt  de  1831  au  lieii  de  celui  de  1821,  qui 
aurait  re^troint  le  nombre  dos  électeurs  admissi- 
lilc>.  Aprt's  avoir  appuyé  la  polit  que  conserva- 
trice, il  s'esl  décLarc,  dopuis  l'adiptiiin  du  libre 
échaoM  qa*il  a  propagé  par  .vcs  ^-cnls.  pour  le 
noumu  parti  libèral.  De  1831  à  1862,  ila  siégé 
pour  Lymington;  en  mar»  18.S3,  il  a  remplacé 
srm  lìls  contre  l'ólection  dnqucl  le  boui(da  Hjt 
a  ail  protesté,  et  a  été  réélu  en  18.57. 

M.  Mackinnon  a  puldié  di\tM  .  ouvrages  esti- 
més  sur  l'histiire  et  l'économio  poUttque  :  i*Op*- 
nion  publique  (Public  opinion);  r»Ì»C6rinfiarton 
mon^toire  (Tbougbtt  on  tbe  curreney  qnestioo)  ; 
Hìstoire  de  la  drUiteiion  (Tbe  History  of  CìyìIì- 
sati.  n),  etc.  11  est  associé  à  diverses  compagnios 
savantes,  dont  les  recueils  scientifiuues  oot  recu 
de  lui  " 


MACLEOD  (Xavier-Donald) ,  romancier  amèri- 
cain,  né  à  New-Yprk,  le  17  novembre  1821.  prit 
les  ordres  dans  l'Eglise  épiscopalienne,  en  i84&; 
mais,  dans  un  voyage  en  Europe  (1848),  il  se  fli 
calli  li  |ue.  11  avait  débuté,  en  1841,  par  des 
nouvelks  et  des  poésies  dan.s  les  revues.  Il  a 
écnt,  depuis  son  retour  d'Kurope,  plusieurs  ro- 
mans intéressants  et  babilement  conduits  :  te 
Désceuvré  et  les  Àlpes,  ou  Pyimshurst  vi  seseif 
eunions  fThe  Idler  and  the  Alps,  or,  etc;  jww- 
York,  18.12,  in-12);  la  Pierre  S-  sang  {T}^'^  ^^ 
storie;  New-York,  in-12);  Lescurr,  ou  ^^f^r*^ 
marnuìs  (Lescure,  or,  etc,  in-li) .  ,^whart. 
Wa&rsiott,  estraiteòi  partiede  c«Ued«  LodUait. 
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MACLISE  (Daniel),  peintre  anglais,  oé  le 
ih  JanTìer  1811.  à  Cork  (IrUnde),  ftat  obligé. 

malgré  sa  pr^dilection  pour  Ics  beaux-arls,  de 
travailler  qtiel  jue  temps  chez  un  ìxanquicr.  Mais 
il  étuiliail  cu  sPcrel  le  dessin  et  l'anatomie.  Kn 
1828,  il  vini  à  l'Académie  royale  de  LomJres,  el 
gagnu  l'aiinée  suivante  le  prix  accordé  à  la  meil- 
leure  copie  d'un  tableau  de  mattre.  £o  méme 
tempt,  il  envoya  au  FroMr^t  Magaxine  dea  des< 
8ÌDS,  des  caricaturcs  et  mi^me  dcs  pi'xcs  de  vers. 
Apròs  Atre  tcdu  en  France,  il  danna  $a  première 
toilo  historique,  If  Chnix  d'Hercule  (1831),  qui 
lui  valut  la  médaille  d'or  et  le  droit  de  tia>>ser 
trois  années  cn  Italie  ;  il  préféra  restcr  en  An- 
gleierre,  où  »a  facilitò  prodigiauM  ne  larda  pas 
i  lai  assum  uoe  rortune  aiisea  constdérable. 

Cet  arlistt*.  qui  a  abordé  tous  Ics  gonres,  pa- 
rali surtonl  réushir  dans  les  scf'iies  familiórt's  ou 
demi-lii'toriques.  Suirant  i'i;^a_'e.  il  a  tr.iiic  ii:s 
sujet^  coiinus  qu'il  a  emprunles  s  ài  à  Sitali ^peare  : 
Puck  (1832),  Macbcih  rt  Ics  sorcières,  MahoHo  et 
Olivia,  une  scène  d'^anUef  (1843),  tous  qualre 
à  la  galerie  Yemen  ;  solt  à  Th.  lloore  :  Origint 
de  la  ÌMrpe  (184&);  soit  à  W.  Scott  :  Robin  Jfood 
el  Richard  Ccnir  de  l.ion  dam  la  for^t  Verte;  ou 
enfin  au  remati  de  (iil  IJlas  :  (,il  lilas  •'t  U'  para 
site,  peint  pnnr  l;i  reiau;  Gii  Bios  s'ìiabillaiU  en 
eavalier  (IHiO).  Au  méme  stvle  appartieiment  : 
Frmuoii  l"  et  Diane  de  Poitiert  (1833);  le  Yau 
éu  damet  (1835) ,  qui  le  Ht  élìre  associé  de  l'Aca- 
démie; les  Gipsiet,  Midat,  à  la  galerie  de  la 
Reine;  Salvator  Uosa  peignant  Masaniello  (1840i; 
le  Dé pan  ci  le  Ikl  lur  du  clm  nHiT,  Ir  Stunmeil 
de  la  heautè,  ac  inis  par  l'AlLance  des  arls;  le 
Jeu  de  la  savati-  (ISW) ,  ole. 

Dan»  ia  peinlure  d'hisioire,  il  a  exposé  :  VEn- 
treiue  de  Henri  Vili  et  <PAnnede  Boletfn,  Char- 
ìés  I"  «I  Crnmtcell,  le  Banquel  de  Macbelh,  h 
lordChesterfieKi;  Cheraliers  du  temps  de  Henn  Vili 
(1847);  leroiAlfredaucampdtsl)atìnìs{\HWy),c\  -. 
Il  a  exécuté,  pour  le  nouveau  palais  du  l'ar  o- 
ment,  deux  grandes  allégories,  la  Chevalerie  et 
la  Justice,  et  In  Fiancaillet  de  Strongbow  et  de 
kiprimette  Km  [ìk:>4). 

On  a  \"U  da  lui,  à  l'Exposition  univers^lle  de 
Paris,  en  1855  :  le  Manoir  du  haron,  l'Kpreure 
du  tnuclter.  C»  t  ;^:ll^te  a  illiislrc  un  pran'i  noinhrc 
d'.l rDiHaircv  dM /fninis,  de  Kcepsakes,  de  romans 
irnhiie  ;  il  a  .lu  -i  t  availlé  pour  les  arls  indus- 
Irtels,  el  l  un  ctie  de  lui  les  dessins  d'une  ma- 
gnillijue  Uible  de  marqueterie  pour  le  due  do 
Norioumberland,  et  ceux  d'une  table  de  jeu  en 
poroelalne,  rcprèsentant  les  Sept  àges.  Il  est, 
diruti  1840,  membra  de  l'Académie  royale. 

MACLURK  (nr  Hobert-John  Le  Mesurieix),  na- 
Tigat'jur  anglais,  célèbre  [tar  la  découverte  du 

Ì)as.sai^e  du  N.  0.  dans  lee  mem  polaires.  est  né 
e  IB^anvier  1801,  à  "Weiford  (Irlande).  Filsd'un 
capiiaine  d'infdnterìe,  il  fut,  par  les  soinsdu  gé- 
néral  Le  Mesurier,  élevé  au  collège  d  Éton,  puis 
à  I  Kccle  militaire  de  Suidliur^l,  el  ohiuil  un 
brevel  de  nu  J.shipman  à  bord  du  vai.sseau  la  Vic- 
tfìire.  Après  six  ans  de  naviRation  daos  les  eaux 
de  l  Auérique  et  dee  lodes,  il  flt  av^e  le  capiutne 
C.  Bacie  soo  premier  voyage  aux  mcrs  arctiqucs, 
et  le  xMe  qu^il  v  déplova  lui  valut  le  grado  de 
lieulenant.  De  rs.")?  à  Tk^B,  il  fui  enij  Invé  an 
service  des  cót<'i»  du  Cai.ada.  V.n  1848,  ii  accom- 
pagna, en  qualité  rie  .srrond,  sir  J.  C.  Ross  (voy. 
ce  nom)  dans  sa  pórilleu«e  exptdiiion  à  la  re- 
clierehe  de  Franklin. 

La  troisième  campagne  de  sir  J.  Maclure,  qui 
Tenait  d'ètre  pronìu  lieulenant  de  raisseau ,  cie- 
Taii  r^'so.idre  un  problcme  doni  la  i.olution  n'a- 
vail  jusqualofi  pu  étre  trouvée  par  les  eflorls 
mttlUpliée  de  tant  de  navigateurs.  L'InretUgatcr 


et  l'Entrepriee,  qui  la  composaient  sous  lee  or- 
dres  du  capitaine  CoUinson,  quitt'rent  Plymouth 
le  20  janvicr  18ó0,  et  fin-nt  voile  de  conserve 
jusqu'au  détroit  do  M.ag»'llan,  où  une  tempéla  Ics 
separa.  Restò  seni.  M.  Maoluti',  per>i<laru  h  rem- 
plir  la  missiun  de  rAmiraute  qm  <'  iail  eiicure  de 
rallier  l'éciuipage  de  Franklin,  gag.ui  le.s  niers  du 
pOle,  douola  les  caps  Bathurst'ei  Parry,  et  dó- 
couvrit  à  60  milles  au  nord  une  terre  converte  de 
hautes  montagnes  ci  de  vallée.s  venloyantcs  qu'il 
nonima  Ile  lìaring.  Un  peu  plus  loin.  sur  l'Ile  du 
l'rince-Albeil.  il  rencontra  une  peuplade  d'.ndi- 
géiies  qui  n'avaieal  jamais  eu  de  communicat  ons 
avt'C  Its  Européens.  Traversant  ensuiie  le  déiroit 
du  Pnnce-de-Galles,  il  pénétra  dans  celui  de 
Barrow,  c'est-i-dire  dans  Tocéau  Atlantique,  et 
reconnut  alorsqu  il  venait  de  découvrir  le  passag* 
au  nord-ouesi  (26  octobre  18.S0). 

Malgré  celle  découverte  inr>péré-^.  il  continua 
ses  exj»l.>rutions  d;  ns  ccs  linuìcs  lalitudes.  ci  con- 
sacra les  deux  hivernages  forcés  qu  ii  lìt  au  mi- 
lieu des  glaces  à  reconnattre  et  è  relever  exacte- 
ment  la  g^ographie  des  endroits  inoonnue  où,  le 
premier,  il  avait  mìs  le  pied.  De  retOUT  en  An* 
gleierre  en  1853,  il  fut  nommé  capitaine,  rccut, 
tn  1855,  du  l'ariement  une  somme  de  .lOoi)  li- 
vres  (1250(X)  fr.)  à  tilrc  de  récomj  ense  puliliquc, 
el  fut  créé  chevalier  à  vie.  On  i)f'Ul  tonsuUcr  sur 
les  résullats  de  celle  expédition  la  Jìelation  rédw 
gée  par  le  capitaine  Oshor,  d'^près  les  documents 
de  sir  Maclure  {A  Sarraiion  of  the  diseovery  of 
the  North- West  passage;  LomÌTi^s,  1856,  in-8j. 

MAC  MAIION  (Mario  Ivime-ratrir.e-Maurice  nK). 
due  DB  Magenta,  général  fraMcais.  sénatour,  né 
à  SuUy  (Saònc-el-Loire),  le  13  juillel  1808.  de>;- 
cend  d'une  anciwnne  f.imillc  cntlioliquo  irlan- 
d  iis«  qui  s'attacha  à  la  deslinée  des  Stuarts.  Fiis" 
d'un  pair  de  France.  qui  fui  un  des  arais  pprson- 
nr  ls  (If  Charles  X,  il  fui  recu.  cn  182'.,  à  n.Mlc 
u)il;l.iire  de  Sainl  Cyr,  enlrà  dan*  le  (orps  il't-i.it- 
major,  fil  se*  premi' re^  armes  liur.iiil  r>  \[iril;t[nn 
d'Alger,  assista  comme  aide  de  camp  »iu  général 
Achard  au  fiége  d'Anvers,  de\int  capitaine  en 
décembre  1833  et  retourna  en  Afrique^  où  il  io 
signnia  par  plusieurs  action»  d'éclat,  notamment^ 
en  1837,  à  ra->;iiil  do  Couslatitine.  Aynnt  j  asse 
dans  rmfai.tene.  il  comii.anda  le  10*  ItalniUijn  de 
cbasseurs  à  picd  t  t  serv  i,  cmnnie  lieulenant  co- 
lonel,  dans  la  légioo  C-traugerc;  il  fut  nommé  co- 
loncl  le  34  avril  1845,  général  de  brigade  le 
12  juin  1848.  et  admioistra  en  cette  qualiié  la 
iubdivision  de  Tlemcen.  Il  fnt  tìcvé,  le  6  juiltet 
1852,  au  g-.Tde  de  pénéral  h'  d:vision.  Dfticior 
de  la  Lcgiuii  d  honncur  dès  novembre  183Ì,  cum- 
mamlcur  rn  juillel  1849,  il  fUt  pTOmu  grand  Of- 
Qcier  le  10  aoùl  18.S3. 

Après  avoir  commixndé  la  division  de  Constan- 
line,  il  fui  rappelé  à  Paris,  cn  arri!  18S&,  puis 
nommé,  au  mois  d*aodt  suìvant,  au  commaiide* 
meni  d'une  division  d'infanl'?rie ,  dans  le  corps 
du  niaréctial  Bosquet,  en  ("riniée.  Il  fui  chargé, 
lors  de  l  a-saut  duniié,  le  H  seplcmlirL» .  à  Sébai- 
topol,  du  pérdloux  bonneur  d  enlever  le»  ouvra- 
gM  de  Malakofl^  qui  étaient  la  elef  de  eetie  place. 
En  quelques  instants  il  r Cu  sii,  ^Tàce  a  l'in» 
croyahle  élan  de  settroupes,  à  y  pénéirer,  réiO- 
lul  de  s'\  iiiain'enir  «  mori  ou  vivant,  u  ci  :és:sta 
pendant  plusicura  heurrs  aux  aUaquos  de-.e'^pé- 
rées  des  liusses,  qui,  Lis^s  par  s^n  rn  'ri'.quc 
opiniàtreté,  se  résolurent  eniin  à  la  retraue.  Le 
rang  de  grand-eroix  de  la  Leuion  d'iionneur  (2S 
.«^cptembre  185&),  et  plus  tard  la  digntté  de  sèna* 
teur  (24  juin  1866)  Turent  la  récompenae  de  cet 
éclatant  fati  d'armes. 
En  1857,  le  général  Mac-Mahon  ccmm.kndait 
le  dlvisioo  d'inlhDterle  pendant  l'espédìiion  de 
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Kabylie ,  où  il  ae  distìDgiia  en  ehassant  les  Ka- 
byles  de  leurs  posles  les  plus  escarpés  ;  il  fut,  pcu 
après,  ncmmé  commandant  en  chef  des  forces  de 
terre  et  de  mer  eu  Algérie.  Appelé,  dès  le  com- 
m  ■ncemenl  de  la  nouvelle  guerre  d'Italie  (23  avril 
1859)  au  commandemeot  du  deuxième  corps  de 
Fannée  des  Alpes,  il  prìt  une  part  signalée  à  la 
▼ietoirede  Magenta  (4juin)  et  se  vit  nomnié,  sur 
le  cbamp  de  bataille  mdme,  due  de  Magenta  et 
maréclial  de  Frante. 

Charpé  de  représenter  la  Franca  au  couronne- 
ment  «!■•  Gu  llaunie  III,  roi  de  Prus->e,  le  maréchal 
Mao-Mahoa  déploya  une  pompe  cxtraordioaire 
(novembre  1861).  A  tea  retour,  il  fut  nommé  au 
eommandement  du  3*  corps  d'armée,  en  rempla- 
eement  du  maréchal  Canrobert  (14  octobre  1862). 
Par  décret  du  l"septembrc  18G'i,  il  aété  noinnn" 
gouverneurgénéralde  l'Algérie.  Il  se  rendiiauh,si- 
tót  à  son  poste,  et  sa  première  pr  ichmatiou  (19 
septembre)  exposa  le  programma  des  idées  impé- 
riales  qui  allaient  Atre  inises  en  pratique. 

Le  dac  de  Magenta  avaìt  un  f^^re  plus  jeune, 
M.  Joseph  Mac-Mahon,  qui,  parvenu  au  grade  de 
c;ipit;iiiie,  quitta  le  service  en  1830,  ft  fut  ù'.n 
membro  du  conseil  géaéral  de  Sadae-et-Loire.  — 
Il  est  mort  en  Jaillet  1886. 

MAC-NAB  (sìr  Allan-Napier,  l"  baronnet), 

homme  p  litique  anglais,  né  en  1798,  &  Niagara, 
et  fils  d'un  officier  pénéral,  n'avait  que  quator/.e 
ans  lorsqu'il  s  eiii;;ii;ei  dans  un  régiment  il'iiifati- 
terie  avec  lequt.1  il  lit  les  caraiiagnes  de  181'iet 
1815  contre  Ics  Américains;  sa  bravoure  lui  mé- 
rtta  le  grado  d'enaeìgae.  Loraqu'eo  1816  on  ré- 
duisit  les  cadres  de  l'armée,  il  vint  à- Toronto  étu- 
dier  le  droit,  fut  admis  cn  1824  au  barreau,  puis 
s'établit  à  Hamilton,  village  qui,  grdce  à  son  in- 
fatigable  dévouement,  cstdevenu  aujourd  liui  une 
importante  cit ';.  P.!u  en  1830  tU^puti^  du  oointé  de 
WeiUwurth  où  il  rcsid  ist,  il  siigea  à  l'asscmlilée 
da  Uaut-Canada,  puis  au  parlemeat  caii nhen  Jus- 

£'e&  I96kf  présida  plusieurs  fois  l'un  ou  l'autre 
ces  «orpi  politique^,  et  devint  en  18S6  chef  du 
eaMaet  (prime  mfnisk  r} . 

Durant  l'insurreclion  des  patriotes  (IR37-1838), 
sir  A.  M'Nab  commanda  la  niil e  anj^laise  et  fui 
place  en  observaliori  sur  la  frontiòre.  Au  mépns 
de  ses  in&tructions  qui  lui  défendaient  d'entre- 
prcndre  aucunc  démonstratìon  hostile  sur  le  ter- 
riioire  de  l'Uoion,  il  ordonna  à  l'un  de  ses  déta- 
diements  de  s'emparerla nuit  du  vapcur  amóricain 
la  Caroline  et  d'y  meUre  le  feu.  (2et  ordn'  Lir- 
bare  fut  eiéculé  et  PÉtat  de  New-York  n'ci;uiia 
une  njparalion  Eclatante  que  le  gouvernement 
anglais  n'osa  pas  contester,  mais  qu'il  parvint  à 
éluder.  On  envoya  h.  l'auteur  de  ce  coup  de  maio 
le  tilxe  de  clievalier.  Sir  A.  M'Nab  est  un  homme 
(Ftae  grande  énergie;  il  est  très-estimó  de  ses 
concilnycns,  qui  le  regardent  comtne  le  chef  du 
parti  saxon  {lo'jaìists) .  Cast  à  son  zéle  que  l'on 
doit  une  partie  ilcs  améliorations  agricoles  et 
commercialei  qui  se  soni  produites  dans  la  colo- 
nie, et  notamment  rótaUisiement  du  chemin  de 
ree  Great'Weatem  etnadien.  Bn  1858,  il  re<;ut  le 
titre  de  bmniiet,  et  en  1880,  il  fut  nommó  aide 
dectmpdeU  leine  aree  le  grade  de  colonel  bmio* 
raire.  —  Sir  Ali.  Mac-Nab  est  mort  en  1862. 

UAG-NEILL  (Ouncan)  ou  M'NEILL,  avocai 
écossais  né  en  1793,  Ut  ses  études  aux  universi- 
tèa  d'Edimbourg  et  de  Saint-André^  et  fut  admis 
en  18f6  an  barreau  éeossais.  Ses  opmions  conser- 
mric*s  lui  firent  donner,  en  183'»,  la  chargo  de 
MOlicitor  grnrral  (procureur  général)  d'Écosse;  il 
la  résigna.  1  uutée  suivante  et  la  reprit  un  mo- 
ment sous  ladmiaistralion  de  air  R.  Peel  (1841). 
Itapais  1843,  il  représenta,  aa  ftileoient,  le 


comté  d'Argyll.  M.  M'Neill  s'est  fait,  dans  son 
pays,  une  réputation  méritée  par  son  érudition 
et  ses  rechercliLis  en  légìslation;  s»-s  ronfrèree 
l'ont  choisi  pouf  doyen  de  leur  corporation,  et  le 
goiivernement  l'a  nommft.  en  1842,  ÌOtÌ  afO- 
cat  d'Écosse  et  procureur  de  la  reine. 


,  .'(li 

cede  de  la  théidogie  et  prit  ses  gardes  univèrsi- 
laires  au  ci  llégt:  de  la  Trinilé  à  Dublin.  Après 


MAC-NEILE  (révcrend  Hugue";),  théologien 
protestant  irlamiaij,  né  en  1795.  à  Ballycastlo, 
pri's  de  Helfrist,  rdn  id  mna  Tt'lude  du  droit  pour 
héiilogie  et  prit 
llégt:  de  la  Trir 
avoir  énou5u  la  Alle  du  dernier  arcbevèque'  de 
cctte  ville,  le  doeteur  Magee,  dans  la  ftmille  du- 
quel  il  avait  donné  des  le9ons,  il  se  Rt  connaltre 
par  ses  attaques  vébémentcs  contre  le  clergé  ca- 
thoiique,  et  dcvint  un  des  prólicaieurN  plus 
ea  vo^ue  de  Liverpool.  Il  a  prèche  à  Londres,  et 
l'on  a  beaucoup  vanté  ses  talents  oratoires.  11  a 
publi6  des  Strmont  et  quelques  teriu  de  con- 
trotene. 

WLiC-SHEEIIY  (Jean-Bernard-Louis),  jouma- 
lisif»  franciis,  né  à  Paris,  le  'i  déccmbre  1783, 
d'une  fam'iUe  iilandaise  réfugiée  en  Frutice  avec 
les  Stuarts,  élait  sous  lieutenant  de  cavakrie  en 
1802;  il  fit,  à  la  grande  année,  la  campagne  de 
1805  à  1809,  où  il  fut  blessé  deux  fois,  et  gagna 
cn  Porlugal  le  grade  de  chef  d'escadron  (1813). 
Il  continua  de  servir  sous  la  Resiauration,  prit 
part  à  l'expeditiiM  J'Kspagne,  et  donna  en  1834  sa 
déaiission  de  lieutenant-colonel.  Collabcrateur  de 
la  Quotidienne  depuis  un  granJ  nombre  d'annécs, 
M.  Mao-Sjeeby  devint  gèranl  de  cette  feuille  en 
1845,  et,  en  184T,  admintstratear  de  PVmon  m»* 
narchique,  aujourd'hui  l'Union,  l'organe  le  plus 
arcrétiitó  du  parti  ló;,Mtimi>tt'.  Onlui  doit  quclques 
ou\riges  railiiairei  :  l'r'.niions  de  la  campagne 
de  Saxe;  Du  ò'ercice  de  la  caxalerie  légère  cn 
campofM,  eto. 

HACREADY  (William-Charles)  eélèbn  titgi* 

dicn  anglais,  est  né  à  Londres,  le  3  man  1793. 
Son  pére,  qui  dirigeait  une  troupe  de  proTìnoe  ea 
mème  temps  qu'une  agence  dramatique,  youlut 
l'éloigner  <lu  tliéàtre  où  il  avait  eu  une  vie  pré- 
caire,  et  le  destina  au  barreau.  Mais  vcrs  1819, 
sa  positton  s'embarrassa,  et  lo  jeune  homme, 
malf^ré  le  ooncours  uue  In!  offraient  des  amie,  - 
pour  achever  à  Oxforu  une  éducatìon  brdlamment 
commencée,  voulut  suivre  son  Roùt  pour  le  théà- 
tr-'.  11  iléhuia  avec  succòs  à  Birmingham  dans  le 
iòle  de  Romèo,  et  devint  à  dix-sept  ans  chef 
d'emplol  et  régisscur  de  la  scène.  A  la  fin  de 
1814,  M.  Macready.  se  séparant  de  son  pére,  par- 
courut  les  comtéf  da  Nora,  Urlando  et  rEcos.<;e , 
et  oblinteofm  un  cngasrement  pour  Londres.  Il  y 
parut,  le  16  septembre  1816,  au  théàire  de  Covent- 
Garden ,  dans  le  rflle  d'Oreste  de  la  Mère  abandonnée. 
Il  eut  louterois  do  la  peine  à  so  faire  une  place 
aupriis  de  Kean,  Kemble  et  Toung,  favoris  du  pu- 
blic à  cette  époque.  On  luì  disputa  longtempsl'in- 
terprétation  des  oeuvres  de  Sbakspeare,  qu'il 
n'obtint  qu'après  ses  belles  créations  dans  Virgi- 
nius,  Mirandola  et  Rob-Roy.  Ce  fut  à  Drury-Lano 
qu'il  joua  la  plupart  des  drames  de  M.  Shcridan 
Kaowlcs,  cntre  autres  Catur  Gracchus  et  Guil- 
laume Teli.  Après  avoir  entrepris  doux  fois  inu- 
tilement  de  lutter  avec  les  théAtret  royaux  ea 
or|2;anisant  une  troupe  rivale,  it  alla  donner  des 
représcntalions  en  Am^ri  fti'^  P"''  *  Paria 

(1828).  Sjn  second  voyagu  aux  HiaU-Unis  fut  ÌO- 
terrornpu,  à  New- York  ,  d'une  manière  !np;i  iue  : 
une  nxe,  suscitée,  dit-on.  par  la  jalou^io  ,  i"" 
acteur  américain,  et  dans  laqutdie  les  M  liìat^  uu- 
reat  intervenir,  coAU  U  m  4  une  trc»'""!,"^ 
petaottini.  De  ratonr  à  Loodrae,  0  jwi»  de  tempi 
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en  temps  à  Hay-liUrkst^  mai»  la  «laurais  kut  de 
sa  santé  te  fOr^  de  inOltN  «1  nt«ila  1«  &  lé- 

\r.er  18"jI. 

aiAPAGASCAR  (roi  de).  Voj.  Badama  II. 

lIADDEir  (sir  Frédóric),  archéologue  anglaìs, 
né  &  Portsmouth,  en  1801,  cstla  >e{itieini  file  d'un 

caTiitain-?  d'infanlerie  de  mariDC.  Sur  la  rrrora- 
njan(i.iliv)n  de  RofCoe,  qu'il  avait  aasisté  (lans  la 
redaclim  d'un  cafal  k'ue  de  manusrrits,  il  t-ìilra. 
eu  i.^'.Mì,  H  la  bibliolbéque  du  British  Mu&eum, 
pour  iravrullcr  au  classemeni  dea  iroprires,  de- 
Tint»  en  i834i,  conaervatour  adjoiot  aadéparte- 
nenides  Kaouacrits,  et.coDsen'atettriituliire  en 
1837.  Cina  ans  aunaravant,  il  avait  été  creé  che- 
valier  de  rordre  de  Haiiovre  par  Guillaume  lY. 
Sm  Iravaux  oi  l  |  rinciftìlement  trait  aux  preniiers 
aìècies  de  la  lituruture  auglaise,  dont  il  a  reojis 
olttsieuri  monumenta  en  lumière;  nous  citerons 
US  poblicationa  suivantes  :  Haveloek  le  Danoù 
(Havelock  the  Dane,  1828) ,  cbronique  rìmée  du 
XIII*  siècic,  imrrimt'C  p"Ur  le  club  Koxburgbe  et 
accomjvignéc  d'un  gloasaire  ;  Dépenses  vrh  éet  de 
Mane  Sluart  (Privy  purso  expenses  ofuie  Queen 
Mary,  1831,  in-*);  William  and  the  Wertcolf 
(183*2);  Omem&ttt  tirés  de*  inanuMcriti  el  dfs  prt- 
nwnr»  Urna  impriwU»  0ttuiiunated  otuaflaenta, 
ma,  ìik4);  Gesta  Jlommonim  (1838);  Sbr  Qi- 
vayne  (1839),  coUection  d^cifeorca  légcndcs 
auglaisea  et  écossaìses  sur  ce  chevalicr;  laya- 
jnon'j  ffruX  (18^7,  3  voi.  in-8),  paragli rasf;  poi;- 
Uquc  du  poeme  de  Wace,  Iraduite  liu  saiou 
a\ec  notrs  ci  i-iossaire;  Faiéograyhie  unucneUe 
(Universal  i»aj«ography,  ISòO,  2  voi.  in-8),  veiw 
sioD  de  l'ouvrage  rhiacaìsda  SUv^estre;  la  Safnlf 
#fiU0  (the  Holy  BILlc;  1850,  4  %ol.  mj  'i^  édi'ée 
d^r^s  la  versi on  de  Wycleff,  at  coiUt-n.ini  d'un 
boul  à  t'autrc  Irs  variantcs  des  deux  l'ius  nncims 
manuscnls.  Sir  F.  Maddcn  a  travaillé  viiigi  deux 
ans  à  la  collpction  de  ce  grand  ouvragc,  quM  a 
Dublié  de  concert  avqc  sou  r-^^l^gìML  la  ò^vécend 
).  Forshatt.  U  apparàaot  à  la  SodiM  dtet  taU- 
^pudres  db  Landres. 

MADfisrr.AtnE  (Pierre-Auguste),  ancien  repré- 
senunl  du  peuple  fnin^ais,  né  à  Tulle  (Corròze) , 
le  2"2  mars  IXOT.  ot  fils  d'un  employé  des  fiiian- 
cea,  entra  dam  le  comjDerce,  et  dingea  une  brai- 
serìe  aMac  succès.  Arant  184Ì8,  il  faisait  partie  de 
fopposition  ladkate,  fat  nembre  du  conseil  mu- 
nicipal  de  Tolte  et  eotdte  nombreux  démèlés  avec 
le  pouvoir.  Nommé  repréaentant  du  peuple,  \as 
25  1K!  voix,  le  troisième  sur  une  liste  de  buit 
éhi^,  il  vola  ordmairement avec  l'extrtìme  gauche. 
Après  rMeetlwdu  10  dicembre,  il  com&ttit  la 
pdlitiqQa  de  FEfyeée  et  upaya  la  demande  de 
sriae  en  eoeusation  du  Président  rt  do  sGs  minis- 
tret.  Mèla,  le  iixième,  à  l'Asseoabléc  ló^jnslalivo, 
il  continua  de  TDter  avcc  la  .Montagne,  prolrsta 
conrre  la  Itri  du  31  mai,  s'opposa  à  la  ré  vision  de 
la  C'  ii-t'.lution,  et  nrit  pari  aux  essais  de  lési'i- 
tauce  uuMés  oontre  la  coup  d'Stat  d»  2  dAsembre. 
qoLra  nate  à  la  vie  prirèe. 

1t*IHl  DE  WOPTTJAIT  (Paulin),  magislrat  et 
hornme  potiliquc  francais,  né  en  1785,  à  MnizA- 
Saint-And«ol  (Ardrche),  est  flls  d'uà  memUre 
royaliste  de  la  pr^miòrr  Constituaote  qui  futaoo- 
bli  su  retour  oes  Boitrbooa.  A|>rè8  avoir  rempli 
les  ftaMltoos  d'nuditeur  ae  conseil  d'Blat  et 
dImrectPto-  géaéral  des  drnita  r^unis,  il  entra, 
e»  1813,  à  la  Otnir  tmpériale  de  Nin.cs  avec  le 
tltre  de  coiiiPiller  Maintrnu  par  le  nonvoau  gou- 
vemoment,  il  fuldu  petit  m-mbrc  des  maKi:iixata 
qu-  s''  flbrcèreut,  au  nom  dn  l  i  loi  et  de  l'huma- 
Qité,  de  lépràner lea  lunxibifli  «icéa^osunia  daos 


MÀDO 

10  Midi  par  les  baodes  des  Trvpbéaf  et  dee  Tem- 

laillon.  A  la  fin  de  féfrier  1820,  il  dénon^a,  daos 
une  pélition  adres^ée  à  la  Cbambre  des  Députte, 
k's  eici  s  ilo  U  l'iiction  absoluti&te  et  di' acale; 
c<;itd  uétitioD,  cui  roborée  par  ua  mémuire  à  l'ap- 

¥ui,  donna  li' u  aux  plus  orageuset  discuaaioai. 
caduit  devaut  la  Caur  de  caaia>io&,  ea  aéaaea 
aolennetle,  M.  Madier  se  défendit  Iiù-mtaie  avec 
b«>aucoup  d'énen;ie  ;  mais  il  fut  condamné  à  la 
ccnsurp,  parce  qu'il  s'était  reXu.^é  k  révéleràla 
(  ui;r  Il's  noma  due  iadUvidiia  wm|iihlwe  dea-flùis 

déno.icés. 

A)  rès  1830,  il  obtint  le  poste  de  proeurettr  g6- 
nóral  à  Lyoi^poia  ua  siége  à  la  Cour  lupcuie 
(décembre  ìtox)-  député  en  juin  1830  par 
Ca^telnaudarv,  il  prit  part  \  1  ótahiisiicment  de 
la  dsn.ìsljc  d'Orléans,  fut  rttla  jus^u  cn  1837  par 
le  coU^ge  de  l'Arjieutu  ro,  et  siégra,  pendant  dii 
aiuu  parmi  lea  coaservatours.  En  I841(  il  prit 
la  piume  pour  signaler  ics  ir  niiiuces  reaction- 
naires  du  pouvoir,  se  tepeotii  de  les  aroir  eneou- 
ragées  par  aea  votex,  pendia  veae  le  parti  1A- 
gilixniste,  qualifia  le  gouvernement  de  JuìUet 
■  d'épouvantal  le  abus  de  pouvoir,  »  et  fut  un 
des  Tondaleurs,  en  IRW),  du  journal  l'Esprit  pu- 
blic, qui  représeatait  ies  oppcs.Lions  réunica. 
Le  19  avril  1848,  pour  prolcster  conire  des  at- 
taimea  partiti  à  rinimovibiUtó  àm  iM(pBtral^  il 
donna  atrcc  éeiat  aa  déraission  de  oonsuUer  I  b 
Cour  de  cas>atìnn.  Il  avait  òli  décoré  de  laLégiOB 
d'Ivonbeuren  1818.  — Ilcstmortcn  mai  1865. 

MADIER  UE  MONTJAl  (.Noti  Fruncois-Alfred). 
avocat  et  homme  pcliiique  fran^^,  fila  alaé  du 
nBécedeut,  ai  k  Nimej,  en  iai4,  e'inscrivit  att 
oerrean  k  la  Comt  rodale  de  Pana,  en  18:18,  et 
^e  fìt  connaitrc  rn  plaidantdes  causes  p  litiques. 

11  pnt  ui,c  lart  attive  à  la  révo  utiun  de  1&48. 
Apr>'s  le- jo'irnécs  de  Juin,  il  défendit  un  grand 
nombre  diiisurgéa  et  i laida,  plu-ieurs  foia  pour 
le  journal  le  Peuple.  É3u  reprtscntanl  h  l'Aiscoi- 
blee  légialattve  par  le  dépariemeat  de  la  .SaAne, 
eo  man  ISSO,  u  vit  soa  èleetìeo  aanulèe  ;  roab 
il  fut  réelu  et  vota  c'^n^taauMnt  avec  la  Mop- 
lagne.  Lors  du  coup  d'£titdu  !{  décembre,  il  prit 

tiarl  aux  premares  tcntat:v(S  le  [Asmlaiicc,  fut 
ileasé  sur  une  l>arricade  du  TauL  uir^j:  Saini-An- 
toine,  et  expulsé  de  Fiauci^  ;  ai  le  dùritl  du 
9  jaavier  18U.  —  Sou  frère,  M.  Édouard  Hauuu 
DB  Mqhtjao,  igalement  avocai,  firt  compronit 
dana  l  afTaire  du  13  juin  1849,  passa  en  Belgìque 
et  fut  eundamné,  par  contumace,  par  It  Hant»- 
Gottc  de  VeMilIfli. 

MADOU  (Jean-Baptiste),  peintre  et  lithographe 
beige»  ah  k  BnaeUea,  ea  1796»  étudia  sous  Ci- 
leauB  PBnfois,  euttiva,  oeaum  aw  oiaftre,  b 

;  einturr  de  gcnre  ci  dut  sa  reaomméeàla  coe> 
recl^oQ  de  s  jh  diissin  et  au  cboix  bcureux  de  ses 
sujetv  11  111  au  si  de  la  I  tliograibie,  et  cmcou- 
rut,  dèa  1825,  à  mi  grand  nombre  de  put)hcar- 
lioos  iflustr^es.  Il  est  membre  efTecUf  de  l'Aca- 
démie  royale  de  Belgiqae,  associé  de  TAcadémia 
dTAaTers,  profeB>eui'  à  PScole  royale  de  Bruiel<- 
les.  profbsseur  de  dessin  du  comte  de  tlaadre  €t 
de  la  princesse  riiarklte,  et  che\alicr  de  Tùtàn 
de  Leopold. 

M.  Madou  a  principalement  exjcut-^,  cotnme 
peintre,  lu  Muticirns  ambulants,  le  Marclumd 
tk  b^fm»,  U  Fnucrit,  les  Pages  à  la  ferme, 
temìéoup  de  htndt  pour  rien,  Pof/sam  dam 
l'ndvìiration  (1835-1800);  /«*  TroubU-fSU,  afl^ 
quis  par  le  gouvernem^^nt  beU:c;  fa  Fttenu  ehi^ 
tran,  admiii  lous  deux  à  l'Kxposition  universclle 
de  Pari»,  en  I8aó:  comiue  liiliouraplie  :  Voyage 
piUortsque  dam  les  Fays  Bas  i\>ll  1828);  Dcs- 
sins.  et  sM^met.  bcf^  ancient  efaneddruM^aree 
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M.  Eeckout  (182à-IB27}  ;  Scénes  de  la  l  ie  despein- 
$re*  de  técoìe  flamande  et  hoUandcuse  (Bruxelles 
«ìMs,  1840,  iA-lol.,  120  pi.)-  il  a  iUustrè^en 
18^  l'unvrage  iaUtuJé  :  Pkùtùmomie  étla$o- 
ciété  en  Europe  de  Louis  XI  a  nos  jourt.  Cet  ar- 
tiste a  obtefiu  cbez  doiu,  eu  18óò,  ime  medaille  de 
seconde  duit,  «l  k  déoonlion  dft  la  Ugion 
d!boniieur. 

MÀDOZ.  (PucaU  ,  homme  politiooe  eipagnol , 
néà  PampèliUM,  k  n  mi  I8C6,  rut  envoyé,  à 

quatorze  ats,  à  runiversité  de  Saxagosse,  pour 
étudier  le  droit,  prit,  nialgré  sajeunesse,  une 
part  aclivp  .lu  mouveiiicnl  Iibt'ral,  et  fut,  on 
Hi23,  ilu  noiiibre  dea  deleu  eiirs  du  cbflteau  de 
liimzon;  tombóaux  maìus  des  Franfais,  qui  l'as- 
fliégèrent,  il  fut  jeié  en  prison  et  y  paua  plu- 
tìtmt  moìs,  avaut  d'étre  relàcbé.  Ayant  repns  Ir 
mm de  ses  éUidftj,  il  obtint  aon dipldme  de  doc- 
Uur  en  drott,  à  la  suite  à*ìin.  brillant  oxamen; 
mais  à  peu  d-j  temps  de  là,  on  l'espulsa  de  I  tini- 
vefìité.  sous  pretelle  qu'il  profcssait  des  opi- 
ni ons  janséni>te'<,  c-l  commc  il  luì  était  int'^rdit, 
d'Aftiè»  un  acrèté  du  ministre  Cftlomards,  de  pra- 
tiqucr  h  Urreau  avant  Itge  de  Tiagt-cioq  ans. 
il  ae  tteuva  déiMié  d«  ressources.  Ce  fui  alor^  qu  il 
se  retìn  en  Ftanee  et  qu'il  résida  à  Toun*,  jus- 
qu'à  l'édit  d'amnistie  rendu  yur  La  régente  Marie- 
Christine.  S'étant  établi  à  liarcelono.  la  ci!»  la 
Vhn  Utlérairn  de  l'F..s  li  ]Tit  l;i  r[  reclion 

d'un  DicUonnairt  géograpMque  unioersl  (Uiccio- 
narìo  geografico  umveraal;  Bazeelone,  inÀ-1834, 
IO  voi.  io-%) ,  comneacé  par  Berioies  et  contìnué 
par  lui  depuis  la  lettre  R.  Pula  il  èdita  un  autre 
Ouvra^'e  ile  muindrc  import.mce,  quoique  plus 
étendu,  intitule  :  Hccueil  unn  ersel  des  caiisrs  eé- 
lèbres  (Coleccion  decaiisa»  celebies;  Ihid  ,  20  voi. 
in-8);  la  partie  consaorée  à  l'Espiane  comprend  le 
tieis  de  louvra^e.  Il  dkifea  auaù  J«  CololcBi , 
ioiunial  d'opposili4>a. 

Un  18&S,  M.  Madoz  sa  flt  inserire  au  tableau 
des  avocals  de  Hanel  y.f.  Nommé ,  dana  la 
nit^mt;  année,  ju^e  au  Inbuaal  civil  de  celte  ville 
et  gouvcrneur  de  la  vallèe  d'Arrau.  il  dot  ce  der- 
nier  po-le  à  la  vigueur  avec  laquelle  il  c->rubuliit 
iea  kandes  carli&tes^  qu'il  ne  cessa  de  harceicr 
pendant  du-àuit  mam,  à  la  uHe  d'un  batailloa  de 
miKeiens'et  de  ▼olontùres.  Sa  i  upularité  lui  va- 
lut,  cn  18:iC.  le  mandat  flectural  de  la  province 
de  Landa,  f|iii .  [  cndai.l  viii^;t  an» ,  Ini  est  re.'tée 
Adele.  En  I8i;<,  il  se  tourna  coutre  Esparlero, 
souleva  uue  partie  de  la  Catalogne,  et  joua  un 
rAIe  importaut  au  milieu  de  cette  lutte,  à  la  fio  de 
laquelle  il  refusa  le  poctefeniUc  des  tinaoces  et  un 
sieiie  autribonBlmprtmedej  ii  lice  qui  lui  étaient 
ofTerts.  La  fiirtune  tourr.a  hientùl  coiitre  lui  ;  jcló 
en  prison,  au  mois  de  ("cvii^r  IH'j.'i.  a>ec  son  ami 
Manuel  Cortina,  il  y  ;e;-t;L  plus  de  trois  niui.-;,  et 
reprit  en^uile  sa  piace  dam  les  raugs  de  l'opposi- 
tion  constitutionn'  Ile. 

Lorsque  la  révolutioade  18S4  eutédaté,  il  fut 
ievité  par  ses  amie  de  Baicdone  à  user  de  son 
influc'  ce  pour  Taire  cesser  la  lutte  des  ouvriers 
et  des  fabricants  de  cette  ville  :  du  28jui!lf't 
au  4  aoùt,  il  .t  les  i^lus  grands  efTorts  de  e  nci- 
liation,  et  ne  reparlit  qu'après  avoir  retabli  les 
bous  lapporta.  Nommi,  le  9  aoAt.  gouvemeur  de 
JBarceloue  par  le  nouieao  mìAìstere»  il  combattil 
le  choléra  par  ì*b  mesures  de  salubnté  les  nieux 
entendues,  fit  donr.er  di:  tmvrUl  aux  ouvriers  et 
des  j^ecours  aux  j^auvres,  et  oi>anisa  les  salaiies. 
La  ville  lui  décerna  une  courunue  civique,  et  in- 
scrn  ii  Icj  ^eruces  qu'il  avait  rendus  s-.ir  une  table 
cornmémoraitve,  et  le  «ouvernement  lui  offrit  les 
graod's  croix  d'I.^abelle  et  de  Charles  MI,  ainai 
quale  tilre de comte  delìKap.  K.  Hlldoi  ntoa 
Msdecnièni  tana,  lestn  aiuL  Corlèt  et  y  de- 


vintle  chef  reconnu  d'i  parti  progressiste;  bien- 
tdt  il  fut  porté  au  'auteuil  do  la  présidouce  par 
un  vote  pnaque  unenima  et  il  diri^jea  Im  débais 
avec  une  rare  impartialité. 

Nommé,  le  21  janvier  1855,  ministre  des  fl- 
nances,  l'oeuvre  capitale  de  s  u  ;uii]:inistralion 
flit  la  1)1  de  dé>amorti*iscmeat  'dnamorlifaciun) , 
propc^te  le  8  février  el  paj-  lanueilc  il  dócreUit  la 
venie  imniédiate  de  tous  les  biens  appartcnaLt  à 
iKtai.  aux  ttabiìs;en:euts  de  bieouUsance  et 
d  iii^truciion  publique.  aux  commnnes  et  au 
clergé.  CeLe  mesure  hardie,  àia  fois  politique  et 
fìnanciì-re,  rencontia  de  ^rands  ob>Ucles,  no- 
tali meni  de  la  ;  art  de  l'Éxlise,  à  laquelle  le  coa- 
cotdat  de  18j|  recnnnaissiiit  le  droit d'acquérir  et 
do  iiosscdcr;  :idoi  ide  po'iriant,  le  1"  mai,  par 
les  Cortès,  et  fanelli. nii(ìe  avec  beaucoup  de  ré- 
pui:nance  par  la  reine,  elle  neutraliaa  Ics-  né^o- 
ciations  déjà  cntamérs  à  ce  sujet  avec  le  saiut- 
Mége,  et  ameua  plus  tard  une  rupture  complete. 
.\u  mois  de  juin  I8ò5,  M.  Uadoz  .saisil.  pour 
quitter  le  calinet,  le  prélejte  d'un  dissentiment 
à  propo.s  di'  la  luilice  naiioiialo,  et  reprit  sa  place 
^u^  les  baucs  de  la  ^ucUe.  Lors  de  la  réroiulion 
du  14  jui:iet  I8àn,  ti  pcésida  la  decnliresèanoB 
des  Cortès,  fit  adopter  un  vote  de  non-confianee 
contrele  nouveau  naini^tère  furmé  par  O'Donaell, 
et,  >>e  mett  int  à  la  t£te  d'un  dilarbement  de  la 
milicc,  donna  l'exemple  d'une  vive  resutance. 
.V  Vissne  de  la  lutlc,  il  itUMl&àse  MOliar,  pufsà 
gaj^ner  l'eLraaKfr. 

M.  .Mado/.  est  aufeiir  d'un  ouvrage  ertiffiè,  on 
des  meillcurs  qu'ait  produits  l'Kspagne  moderne, 
et  qui  lui  a  coilté  de  lon^^ues  aunécs  do  rechcr- 
che  .  n  >us  vuu  oiis  jjarkr  de  son  Djclionna ir/* 
(léo(jraphiqui\  statislique  et  hisiorique  de  l'Rs- 
pauue  (Diccioiiario  goot;rafico,  e.staii.-lico  y  bi.s- 
lorico  ue  Espana;— Madrid,  1848-18Ó0,  IG  voi. 
in-4),  vaste  réperloire,  un  peu  confus  j  eul-ilre. 
mais  eiact  et  fori  délaiUi,  doni  il  fuL  à  la  fois 
l'éditeur,  le  vendeur  et  IMmprimeur.  ayaiit  oi^- 
nis(",  à  tes  frais  et  dan.s  ce  seul  ri' iscin,  un  va  t"? 
établissenient  lypigrap  iijuc.  Au  reste,  il  re(;ut 
du  Rouverueii-eat,  pour  celle  oeuvre,  un  puissaut 
concours,  qui  se  traduisait,  assure-t-on,  pax  une 
somme  de  2  niillions  de  réauz  (environ  600 UOO  fr.) 
de  subveuttoos  diverses  et  (>ac  dea  souscriptions 
impcsóes,  en  ^uise  d'appoinleawnll,  au  eUr 
pleyèa  das  eiiBurtAwB. 

M.\T)K.\/.o  (1(1  n  Federico  Midbazo  t  Kvnt, 
dit),  pemtre  espagnol,  né  à  fiome,  le  i%tér 
vrier  IStft,  et  bapùsà  dans  la  huUiqtte  de  Siintr 
Pieno  ayec  des  circonstanoes  rooianaaquas,  m- 
cmtées  depuis  par  K.  Eegenio  Oehao,  son  lieau- 
frì'ie.  est  fils  du  peintre  José  Madrazo,  mori  en 
1S.'>9.  dLLt  il  recul  se*  premi'-res  lecoas.  Il  t'tudia 
à  l'aris,  sous  >!.  WiaterhaUer,  et  expo.-^a  à  [du- 
sit-urs  de  nos  salons,  mais  presiiue  toujours  aver 
des  relards  qui  motivcnt  lab^ence  de  son  nnm 
dans  la»  iiTtels>  £n  18i6»  an  aoniiatni  l'insariii» 
tion  antieipée  a«  Umlt  d*nn  lableav  non  elaMé 
induÌ5itMM.  l'biuche  et  Th.  Gaulier  dans  un.?  tr- 
reur  do;  t  l'iirti  le  dem  itiila  cuniple  au  pieiiiiur 
dcai  l  '.Ci  tri:)unaux.  Peiiilre  de  la  cuur  'le  Ma- 
drid, M.  Hndrtuuo  Sii  neclurrché  suxtout  coxamo 
iwrtramate.  11  avaii  fondi  i  Hndrid,  ea>  VB^,  «ae 
petite  levne  artiatique  cq)agno!e. 

On  a  de  cet  artiste  :  Cndrfrnid  de  RouiJJon, 
portrait  hi-tori.jup  (1S:!S);  Godrfroid  proclami 
roi  de  Jéruòa'L'iii,  au  muiéc  de  Vcr^ullus  (18^9); 
Maru'-diri.  iìnr  en  coslumr  de  riligif.uaf  (in  che- 
ret  de  l'erdinand  fV/ (184:0,  la  rem'-  Isahi-fle, 
la  duchesse  de  Medina-Ccelit  la  comics  se  de  i'tl- 
tié$  (1845-1847)  ;  une  foula  enfia  de  Portraits  do 
l'tatotoeiaUe  eap«4iiwle,  paiiftE  laaquels  tiP^^f'- 
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rlifsses  d'Albe  .  de  Sévtllr ,  In  comtrssr  de  Rnlu  rt- 
riìrt,  Mlle  Sofia  Vi  ta,  MW.  Pnsafla,  Mazarmlo, 
[  rnlura  de  la  Vega,  P.  de  Hadraxo ,  Val  Borgo, 
i]ui  ontparii.  avec  les  Saintes  ffmnut  au  tom- 
heau,  àrExposition  universelle  de  18ó&.  M.  Fed. 
Madrazo  a  nbtnnu  une  8*  médaille  en  1838,  une 
rcn  18;i9,  tlcux  I"'  en  mUei  ISóa,  la  déCO»» 
lion  en  l«iO  el  le  gradc  (i  oflìcier  en  IR60. 

Son  fn-ro,  M.  I-ouis  Mahuazu,  éijaloiiK'iii  élèvc 
de  M.  J.  Madrazo,  son  pére,  a  obieou  à  r£cole 
ile  Madrid  le  grand  prix  de  Rome,  en  1848,  et 
envoyé  à  TexposiUon  universcUe  de  1835  un  En- 
tfrroMnt  de  Mimfe  Céeite,  apptrtenant  au  musée 
de  Madrid.  Il  a  obtenu  une  mentioa. 

MADROI.I.K  (Ant"ine),   t'crivain  rolif;i"ux  c 

Kliliquc  fran^ais,  ne  en  179">,  au  bourgde  Saint- 
ine  (Còtc-d'Or),  conitnonja  ses  classes  à  Chà- 
tSUoD-flor-Seine,  vint  Ics  terminer  à  Baris,  fit 
aes  études  en  droit  et  prit  prt  en  1830  au  eon- 
OOUn  pour  la  chaire  de  droit  criminal.  m«  mf> 
temps  il  coilaborait  r»n  Conserialmr  et  à  la  Oa~ 
zelU  de  trance.  Il  di'liula  dans  la  carrière  des 
leUres,  avec  l'appai  de  de  Honald.  par  une  dé- 
feiueoeséaiigrér,lnUtulée:  De  la  Révoluiion  dans 
set  rapports  avec  m  vUHimu  (1824^  in-S).  Ses 
éerìts,  qui  déduisent  hardiment  de»  doctrìnes  al- 
tramontaincs  lo'*  conscquences  les  plus  rigou- 
rcusos.  excitèrcnt  plus  d'une  fois  la  colìre  des 
f<>uillf  s  lilii'ral'^s.  Nous  rappcilcrons  :  les  Crimes 
de  la  presse  {X^'ì"^,  in-8),  que  l'auteur  considé- 
rait  comma  générateurs  do  tous  Ics  autros;  l)é- 
fente  de  l'ordre  social  (I82G.  in-8),  doublé  réCu- 
tation  des  systèmes  si  opposés  de  jlM.  Montloiler 
el  Laraemiais  ;  Apologir  du  clergé  et  drs  jésuiles 
(1828)  ;  llxslotrc  drx  assfinliées  délibèrnnirs 
(1829,  t.  I,  in-8).  inteiroinpue  j):ir  Ips  (•vi'iio- 
menls  de  Juillct:  Mémoire  au  comeil  du  rm 
(183U).  ilénoncc  à  la  tribune  par  B.  Constant. 
M.  MadroUa  avait  pjréféré  auz  emidois  publics 

Jui  lui  avaient  été  offerte,  la  liberto  de  mi  étu- 
cs.  II  conseilla  |iourtant  dans  son  ManifetU  4e» 
eatholiques  francais  (1831)  la  plus  entièrc  oWìs- 
sance  au  n'uavcau  gniiverncinonl.  lir]iu  s,  il  a 
publié  :  les  Cnincs  des  fauz  ratholiques  (1832, 
in-8),  qu'il  repr^'sonte  comme  source  première  des 
calamités  de  laFranoe;  Hùtoire  turète  du  parti 
eiffie  l^apotUuK  ée  M.  dir  tjmennoi»  (1834,  in-8), 
destinée  à  démonlrcr  la  pcrfìdip  dr^s  Parn/ci-  d'un 
croìjanl  et  (-ontinu^e  dans  la  Loijiqui'  d'un  fi<i<  le 
(1837,  in-8);  le  Prt'tre  daantle  strcìc  {m:,, 
in-8),  un  des  ouvragcs  ies  plus  coniius  de  l'au- 
teur; Démontiralion  eucharìstique  (1838.  in-8), 
tradttite  en  eepognid  par  E.  de  Ocboa  -,  Tableau  de 
la  dégMrution  de  ta  Franer  (1839,  in  8)  ;  Dieu 
devant  le  siècle  (1841.  in-8),  es>vii  d'urie  Irgis- 
laticm  de  la  Providcnce;  U-s  Magnifirrncis  dr  la 
rf<i<yion  (1841 ,  in-8),  rrtMlit''e^  inswitr  par  frag- 
mentsj  le  Voile  levi  sur  le  système  du  monde 
(1842.  in-8);  Légitlation  unirerselle  de  la  Fr ance 
«i  de»  iMUtofu  etvttùéei  (1816,  iii-foi.)f  etc.  Vers 
1848,  M.  Madrolle  «"est  fliit  toiit  à  eoup  le  disci(>lfì 
du  prétonrlu  prnphètc  Michnl  Vintras  et  a  ócrit 
TAlmancLch  de  Divu  (l 847-1 8.'>I).  qui  s'annonce 
cnninir  le  seul  prophétioiio  v\  [M-tiirl  ,  /':  Con- 
slitutton  divine  (1850);  i  Évangilc  du  rrgne  fntur 
(1851);  V Esprit  taint  des  tablu  animées  (i8.Vi, 
in-18},  et  plusieurt  brochures.  —  M.  Madrolle 
est  mori  en  1861. 

MADVIG  (Jean-Nicolas),  philologiie  et  hnmmc 
politique  danois,  né  à  Svauoke,  dans  l  ite  (\n 
Bornholm,  le  "  aoùt  1804,  commenda  ses  iiudos 
au  lyccc  de  Fréderikshorg,  et  Ics  continua  à 
l\iiiivecutó  de  GopeBbague,  où  il  s'occupa  apé- 
dalnMnt  dìiistoire  tt  de  phSolosfe.  n  y  deillst 
répéliteur  «a  1836,  et  prolienewr  da  laiisve  et 


i!e  littérature  latincs  en  1829,  après  la  mort  de 
Thorlacius.  Il  avait  dcjà  commencc  ses  prands 
travaux  de  philologio  et  publié  :  De  Asconii 
Pediani  commentarxis  in  Ciccronis  orationes 
(Copenbague,  18'.>G):  Emendalion'-s  in  CieemtiM 
iihros  phiìotophicos  (Ibid.,  1826)  ;  fpirtola  «rf- 
tica  aa  Orellium  de  oralionibut  Verrinis  (Ibid., 
1828),  trois  ouvrages  qui  aura ''nt  suriì  k  lui  fairc 
une  réputation  eur-ipt'-'  i  n'"  I)<  ihiis.  M.  M.ulvi;; 
a  donne  des  éditions  tlu  traile  De  finibus  bonorum 
i  t  malorum  [\hid.,  1839]  et  de  dottze  autros  frai- 
tés  de  Cicéron  (1830-1848)  i  des  travaux  d'exéflèse 
stir  Lucréc*».  lite-Live  et  lurénal;  une  petite  bro- 
tburo  qui  fit  LTr  uu!  Iiniit.  dan-;  laTuelle  il  prótend 
que  !a  fani'  Usi'  l.raininaire  d'Apulée,  dccouverte 
vi  éditre  ])ar  chai  et  ùsana,  n'est  ({uHioe  mjBtifl- 
calion  philologique. 

On  a  encore  do  lui  des  Omtscula  academica 
(Copenbague,  1834-1842,  2ToL),qutcoBtieiiiient 
des  documenta  précieut  et  des  cnti^faes  totéres- 
santes  sur  l'hisloire  et  les  aniiquités  n')maiiips; 
Coup  d'fril  sur  Irs  romtUìidons  dr  l  antiquiU 
(l>l:cW  auf  die  Staats\oi  l  i— ;i:,>rrii  des  AltrTl.ims; 
I8'»0);  Latiurk  Sprogl.Trc  t<-l  Skoìrhnig  (1841. 
5»  édit.,  1852);  Sur  l'essenre,  le  dèrrlòppement 
et  la  rie  du  langage  (Von  dem  Wesen,  aer  Enl- 
wickclung  und  dera  Leben  der  Sprachc,  1842); 
Om  sprogenes  forhold  og  Slilling  Cullur  udwik- 
lingru  (1843);  Sur  l'instruction  classique  tupé- 
rieure  (Uel>er  deu  gelehrten  .Scli'ilntiu  rriclil)  ; 
Sur  les  fimdements  dr  l  awienne  metrique  (L'e- 
bcr  die  GiiindbegnfTe  dcr  altea  Metrik);  Crmk 
Ordfiv  ningslxre  (1846),  etc. 

M.  Madvig  a  beaueoup  eontrìbué  par  ses  con» 
seds  aux  réformes  rarlicaics  .iiipnrtiVs  dans  ces 
deniiers  temps  à  IVnsei.Lrjn'iut'iit  i  t;i>sique  en 
Dancniark.  Démit'-  à  la  Dii'-te  nitioiiiile  dupuis 
1839.  il  y  a  déiendu  les  priviléges  de  l'unjversitó 
et  des  étudiants.  Comme  bomme  politique,  il  s'est 
attaché  à  propager  lea  idée»  tavontbics  à  runUm 
scandinave.  En  1848,  H  se  montra  Pnn  des  plus 
ardents  radicanx,  et  corame  tei,  i  artisan  de  la 
guerre  contre  les  gnmds  ducbés.  Au  mois  de  no- 
vembre de  la  m^me  aiuu  r.  il  n  cm  le  [  ortereuille 
des  cultes,  et  le  ganla,  m^m^  apròs  ^pie  ses  col- 
lègues  eurent  été  tous  successivement  élimmés.  Il 
dut  enfin  se  retirer  «u  mois  de  janvier  18&2.  et 
rc^ut  cn  écbange  k  direction  généralft  de  rin- 
stnietion  publique. 

MAEDLER  (Johiuin  H-Jni:  lil ,  n-tninome  al- 
lemand,  professeur  d'asironnnue  et  directcur  de 
l'olrservatnire  ì  Dorpat,  cn  Musale,  est  né  le 
29  mai  1794,  à  fierìm,  où  il  fit  tea  premibres 
études,  et  où  il  obtint  plus  tard,  dans  la  direction 
do  l'École  normale,  une  place  quii  occupa  jus- 
qu'en  18.30.  Pendant  ce  temps,  il  fit  avec  Beer, 
le  fréro  aìué  de  M.  Mcyerlieer  (vny.  ce  nnm),  des 
observalions  astronouiiques ,  et  ils'  publièrent  en- 
semble la  grande  Carte  de  la  lune,  en  quatre 
feiiilles  (Berlin,  1829-1836),  U  meilleure  de  toutM 
ccUes  (]ui  existaient  ancore  et  à  laquelle  la  Sw> 
nographie  générale  (Allgemcine  vergleichende 
Sefenographic.  1837.  2  voi.)  senit  de  commen- 
taire.  Ce  travail  vahit  à  M.  Maedier,  en  183r), 
une  place  à  l'obscrvatoire  de  Rerlm,  et,  en  1840, 
la  direction  de  l'obser^-atoire  de  Dorpat  en  Rus- 
sie Il  s'y  occupa  particuUftrement  oe  la  détei^ 
mination  du  déplicement  dea  étoites  Atea,  prò- 
blème  capitai  <Ie  l'astp-tnomie  modome.  SeS 
observaijuus  le  ctinduisirent  A  une  liyp  .tlièse  sur 
lo  système  de  l'univers  cnncluaiU  ;i  l  existence 
d'un  grand  corps  céleste  appelé  par  lui  le  soleil 
centrm,  avtonr  duquel  toutes  les  étoiles  fixes 
tourneraient  avec  leuis  qrsièaies  planétaires, 
comme  les  ptanfttas  toonent  antonr  de  noire 
soleil;  il  regaida  ce  soleil  comme  le  centm  de 
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l'univprs,  et  peut  '"irt^  mètuc  corame  le  séjoiir  ^^c 
la  divinili.  M.  Mardlcr  public,  cornine  (iirecteur 
de  l'observatoire  «le  Dorpat,  des  observations  an- 
nuelles  dont  les  rósiillals  sont  consignés  dans  Ics 
MUdienke»  tur  k  nttime  des  étoilet  fixe*  (Ua- 
tertoetavngai  tkberdisPixstemsystem).  Lesbeaax 
instniments  donnós  à  cct  étatilis  ement  par  le 
gouveriicmcnt  ru*.-e  fo  urti  issi;  ni  à  M.  Maedlcr 
totu  Ics  mo^ens  de  faire  avec  une  grande  eiac- 
titude  les  determinatìons  les  plus  delicates. 
Farmi  les  autres  écriU  de  ce  savaiil,  on  remar- 

?ae:  Àitnnomie  vopulaire  (Berlin.  4*  editìon, 
MS),  oumce  tres-répandu  en  AUemagne;  un 
racmoire  sur  VEtitten-'e  d'un  to'eil  eetUral  (Dor- 
pat,  2*  édit.,  1K46),  Élénuntt  de  géographie  ma- 
thématiqìie  et  vhijsique  (Leiifaden  zur  malhéma- 
lisch*>n  limi  allf?o[niMnen  physischen  Gf^ngraphie; 
Siuttg.u  t ,  18i4)  ;  Letlret  tur  l'astronomie  (Miiau, 
184^1847)  ;  des  Mémoires  contenanl  di»  calcuU 
imporlantasur  les  moiivementsdequel<|ues  étoiles 
donblet  et  de  deux  nteUiie*  de  Satunie. 

MAGALIIAEXS  (José-Esievafl  CoEt.no-),  dé- 
pulé  portiigais,  né  lo  2(5  ilócomliro  1R09,  s'etila 
pn  1838,  à  l'avciicmenl  do  don  Migu  el,  so  rcn  iit 
aux  Afores,  revint  en  Portugol  avec  lord  Fedro 
et  senrit  eomme  oriìcier  d'aruUerìe  au  siége  de 
Porto.  Après  avoìr  repris  et  terminé  tea  éludcs 
de  droit  interrompue<t,  il  Alt  élu  d6piité  en  1837, 
prit  pari  à  l'insuneiAinn  cnnlre  ("abial,  f-migra 
de  nouvcau  et  séjourni  en  Francede  iHiJ  à  1846. 
Depuis  .son  retour,  il  s'esl  a'<-ocie  à  tous  los  ef- 
forts  du  parli  nro^ttiite.  soii  à  la  Chambre  des 
Uéput&,  dont  il  est  considéré  eommo  un  de«  plus 
Imilaaif  onteun,  mH  eomoMi  pnpriétMca  et  ré- 
daetenr  de  to  Revolufoo  i»  «elnibra,  qu'ìl  n'a 
qnitt^e  qu'en  1860.  —  On  a  ttlllOlieé  m,  mort  en 
novembre  1862. 

MAGENDIR  (Francois),  raédecin  francai!, 
membro  de  rinstil  it,*nt*  à  Bord-'aut,  le  lò  oc- 
tobce  1782,  mort  4  Paris,  le  1  octobce  18aà.  — 
▼oy.les  deax  premium  édiilotis  do  DfcifoiiiMi^. 

MAGENTA  (due  DB).Voy.  Mac  Maiio:». 

MAGHIRRO  (Georges),  général  Tahque,  np 
dans  la  Petite  Valachie,  en  1804,  entra  ai  srt- 
Tice  russe  pendant  la  guerre  de  1828  et  1829-  '  t 
se  tignala,  i  Ut  tftte  d'un  oorps  de  tolontairos 
pandours,  par  des  crploits  de  parlisan  et  dfs 
coups  d'audace,  doni  le  souvenir  vii  encore  au- 
jourd'hui  dans  la  tradiiion.  Rentn;  dans  la  vie 
civile  apròs  la  paix  d'AnJrinople,  il  remplit 
pendant  plusie  irs  année«  les  folietioiie  dd  ìagc, 
puis  de  président  dun  tribniMl  de  province, 
ìusqu'à  ce  qu'il  fQt  nomoié,  kous  rhrM|iolar 
Biliesco,  administraiettr  du  districi  de  Romi 
natt  (18)6).  Lors  des  événemenls  de  1848.  il  se 
ratucln  à  H(ìliado  et  aux  aulrcs  chef»  du  parti 
nat;onaI,  devint  membre  du  gouvemement  pro- 
vi5<jire  (23  iuin),  et  fjt  cdar^é  du  co;nmiii- 
dement  de  la  gondami'^ric  el  des  volontaires 
tfae  le  erade  de  capiume  géaénl.  Après  les 
lownèes  des  11  et  12  iuillet,  I  fot  nomjié  com- 
mÌ9Baire  général  dans  m  cin  i  dìstricis  d^  l'Otto. 
Il  était  en  mSme  tcmp-s  chirgé  réunir  toules  les 
railiccs  cn  un  camp  centrai.  A  deux  mois  de  lA, 
M.  Maghiéro  avait,  d.ins  son  camp  de  Trajan, 
environ  6000  bummes  et  sit  pitxcs  d'arlìlierie. 
lorsqu'il  apprit  l'entrée  des  Turo  i  Buchirisi 
(S6  isptembre),  et  rMat  l'orOn»  signi  de  ses 
•Deientcollègues,  de  lioender  i>ta  amiie.ll  obéit 
à  regrel  et  sur  rinvitaiion  expresse  d  i  con;ul  gé- 
néral brilannique;  le  10  octo'  re  suiva  il,  apri* 
□ne  doublé  protaiiatioo,  a'lres>é«  aux  conntai^- 
saires  de  la  Pwrte  et  ani  consola  de«  puiseaoees 


étrangères,  il  renvoya  ses  soldats,  gagna,  atee 
queli|ues  officiers,  la  froDliére  Ai  Transylranief 
et  se  rendil  à  Vienne.  A  i  moii  de  fóvrier  18S4f 
li  fui  ap;>elé  par  le  sultan,  à  Gonslanlinople, 
pour  recevo  r  un  comman  lenient  acttf  dans  l'ar» 
mée  d'Omer  pacha  ei  conoourir  A  la  ftirinathm 
d'une  légion  rouraiine.  II  vit  averter  c<>s  projets 
et  publta  un3  sèrie  de  no  iveaux  mémoires  con- 
sacrés  à  la  dórense  Au  droil->  et  des  inturòls  de 
son  pays,  oii  il  esl  rentré  en  I8ó7.  M.  Maghiéro 
a  fait  peitia  du  diiaa  od  hoc 

MAGm  (Alfred-Joiepli-AagiMta)«  cu  Magi!<-- 
MvRRENs,  professeur  et  aJminiftmteur  francais, 
né  le  31  décembre  18(>6,  à  Modeoe  i  Italie),  et 

fì!s  d'un  oTUcier  superienr,  Tit  almi*  comme 
l>our.si  r  au  lycèe  de  Turin,  en  IH12.  conliima 
ses  étules,  en  IKIó,  au  coll;KO  d'Orléans^  fut 
re^u,  en  1830,  agrégé  des  leltres  a[>rS  avoirété 
maitre  élémenlaire  à  Samle-BarlK*,  et  oixujia  dant 
eette  mdme  institutkm  une  chiire  dlùstoire,  da 
1832  à  1843.  Dócuré  de  la  Légion  d'bonneur  es 
18)'»,  il  devint  sue  e^-ivcmenl  lecl'Mirdi  l'acadé- 
roie  de  Nancv,  in^|iecteur  1  l'nivTiilé  (18h7), 
rectdur  <lij  l'aca(ÌL"iiu3  da  Seine-et-' >i-.g  (18i2), 


inNpecleur  général  de  l'ens'ign  ment  priJiairé 

le  rackUmie  da  Renaei 

(27  février  186?1. 


(18.S4),  enfln  recteur  de 


M.  Magin  estanteurde  quelquet  ourragn  élé- 

meritai ifs,  tols  qw".  :  Précit  de  q''ngraphie  uni- 
icrsrlle  (18»U.  2  voi.  in-8),  et  Cuti  s  coinpUt  de 
geograpUie  histonqnr  [\H)\  \iiV3.  C>  voi.  in-i"2), 
avec  M.  Birbercs;  llistoire  de  Frante  a^régée 
(I8'è8.  in-18;  nouv.  é  lii*.  186*)-  Ila  traduil  pwir 
la  CoUection  én  class  iquet.  de  M.  Nlaaid,  les 
Coméiie$  de  Timue  (I84S}. 

MAGNAN  (ncrnard-Pi!?rrc),mircchal  de  Krance, 
S4;iiatciir,  rsl  né  .\  l'aria,  le  7  déciinbre  1791.  11 
éluliait  le  droit,  lorsqu'4  l'Age  d3  dix-huil  ans 
il  s'engagoi  dans  le  80*  de  ligos*  aves  lequei  il 
fìt.  de  1809  à  1813,  leicuopignes  de  Portugalet 
d'Espagne;  som-Iientenant  en  1811,  et  capitaine 
en  1813,  il  .'wslsla  hit  «iéges  de  Kotirigo  et  d'Al- 
meida,  ainsi  qu'aux  bitailles  di  Busaco,  de  Kuen- 
tòs  d'Onor,  des  Arapilct  el  de  Vittoria.  Si  bril- 
lanto conduilo  lui  valut  à  ceiu  épo  iue  ladécora- 
tinn  de  la  Légion  d'bonoeur.  Fasté.  avse  son 
$.'rade,  dans  la  garde  imperiale,  il  prit  pvt  à  la 
guerre  de  Franco  jutqu'à  la  eipitidation  de  Puis 
■t  rr^cut,  aprfis  le  coinhit  de  Craonn*!.  la  croi» 
d  oltìcier.  Ouoiqu'il  so  fili  bitlu  à  Witirloo,  il 
fui  inMrporé  dans  la  girde  royilo  (HIM,  grAce 
à  l'appui  du  miréchil  Gouvian  Saint-Cyr  qui  l'a^ 
vait  rcmarquc  au  blocus  de  Soiss'ins. 

Chef  de  biiaillon  au  3^*  de  Ugn9,  en  1817, 
M.  Magnan  flt,  en  quilité  de  lieutenanl-oalooel, 
la  campagne  de  1823,  en  Espagm,  som  le*  or- 
drns  du  maréchal  M-jncey,  ol  fuw  cit'j  à  Tordredu 
jrtur  pour  son  intrépi<lit^  dins  le»  c^inbits  d'Es- 
plagas  et  de  Cild'-s.  Il  avail  aiors  la  réautalion 
d'un  ofdcier  ausii  brave  au  feu  que  dóvouó  au 
gouvemement  ;  son  avancement  ^ut  rapide.  Il  ne 
tarda  pis  à  ètre  prema  eotonil  (ti  eeptanim 
1827)  ;  à  la  téle  de  son  muvciu  règi  noni,  le  49», 
il  fil  pirlic  de  l'expédiiton  d'AU-tr  (IStj),s?  dis- 
ttn;;ua  à  la  bataìlle  de  S:aou3li,  aiuM  -luo  s  lus 
les  murs  de  Ban?  et  fui,  à  son  relour.  éle^é  au 
rang  de  commindeur  de  la  Légi  in  u'honneur. 
Cn  1831,  il  teniit  gimis3n  à  Jton  brison,  locs» 
qu  ii  recut  Tordre  de  mircler  s  ir  Lyon,  oli  mm 
queslioii  d'salaìrcs  avait  fiil  éclaleruneu 
tion  ;  arrìvé  aux  portes  de  la  ville,  aa  lìen 
avancer  se*  soldats,  il  ouv.  it  da  pourparler*.^*^ 
les  ouvriers,  et  fut,  pour  a  motif,  au*  «o  diapo- 
nibilité.  y 

Aossitdt,  VO|ant  sa  cirriiro  compro»'*» 
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alto-sflUr  »es  serrices  au  roi  desBdgGS,  qui  le 
umam  généni  di  brindt  imii  ti  lo  ohariM 
«firastir-l»  plae»  d«  MaSstrìelit  sor  Im  dmix  ri- 

vende  la  Mniso  pnis  lui  confia  la  divisinn  mili- 
laire  ileGaiKi.  Kti  IfiiJ'.i,  luraquo  l;i  j^iicne  fui  sur 
le  point  lin  se  nillumor  avec  la  Hoilunde.  il  c  un- 
mauda,  au  camp  de  Bcverloo,  l'avanl-Kanie  qui 
cUit  compiisóc  dt  16Ù00  hommes,  la  mouié  de 
ranDée-telgei  La  pus  ayant  énà  signée  la  mAiM 
aMM&e-,  il  damaada  k  rentrar  an  Pranoa,  où 
d'aillours  il  av.iil  rang  de  maréchal  de  c%mp,  de- 
puis  le  31  dicembre  \HÌ'ì.  Aprì-s  a  voi  r  «'té  cin- 
ployé  quclquct  min-*  au  c-n-fw  d  olKci\atioii  <les 
FyieQées,  il  obliai  le  comaiandement  sublni- 
Mnoaire  du  dcparteaeni  du  Nord,  an  des  plus 
inportanls  du  tenitotre,  et  t'occupa  près  de  scpt 
aas;  dnrant  oot  Intervallo,  il  eut  à  reprimer  pi  u- 
siours  ómeules  d'ouvriois  à  Lille  et  à  Roubiiv, 
de  uióuie  que  le*  troubles  qui  iVlat  renlà  IVcoi- 
siondu  recensomciii  ile  it^Uì.  I-'aniif-e  précóii^'uic. 
son  nom  ayant  l'ié  nir.v  am  débats  de  l'atfaire 
do  Doulu^nr',  il  il< Tendit  aveo  indignitìon, 
dawanitia  diambre  dea  Pairs,  d'avoir  jamaìs  con- 
aonti  av  lAto  «t  aox  honneim  cpii  lui  <taienl, 
dÌMÌt-on,  desiiiiès,  danv  l'évcntualit^.du  trìoin|i!in. 

Nomcné  lioutiriaiit  K<  né<'i*l  IH4&,  M.  iMa- 
gnan  remplit  lu  lois  les  ronctiiiu>  d'inspcc  cur 
géncral  de  l'iiiùiiat  tio,  ci  il  se  trnuvait  en  di»fi > 
nibililé  à  Paris,  lors  de  la  révolution  de  h'óvrier; 
il  oourut^rir  M«service«  au  roi  LoiM$-PluUppe, 

?ai  no  le»  accepta  pan,  et  resta  néanmdna  aux 
uilerìes  auprès  du  due  de  Nemours;  il  (Ht  cicé 
comioe  le  seul  orfirier  |?rnéral  qui  accomp  iRtia  en 
uniforme  la  duche>ì>4>  d  Orléans  r|  ses  cniants  à  la 
Chambre^  Bientól  apri  s  il  l'ut  appclé  par  M.  Arapo, 
niini-Nlr-  proviMìirc  dr  la  guerre,  au  commande- 
menlde  la  3'  divisiun  de  i'annt^e  des  Alpes.  qui 
aofaii  paraoo-aoin^  me  attitude  militairo  des  plus 
raDaifòaUoat  pendani  les  journiesdeJuin,  il  l'a- 
mna  tout  enti>re  au  seoours  de  Paris,  en  lui 
firilanl  pnicdiiiir  ceni  vin^l  Iì"\k>  ^  n  ^-pi  jdurs. 
Oualre  riKi  s  p  u*  tard,  il  fui  -iur  le  pomi  de  de- 
f,'('-ii<  r;i[  en  chef  de  Tarmée  piéaiontai-ie -. 
mais  le  rot  Charles-Albert,  après  avoir  fait  les  pre-. 
mièrea  ouvertures.  ne  s'étant  déddó  à  Tappeler 

Ja'en  1M9,  le  gfnéra!  declina  la  rcsponsabilitéde 
iriRer  des  troupes  h  moitié  faattUGs,  dccouragùes, 
qu'il  ne  con  na  issa  il  na^. 

A  celle  r'(>onu{«,  il  recai  du  mar^clinl  Bapeaud 
l'ordre  de  s"  ri  iidre  à  Lyon  pour  le  i cnijilacer  à 
la  tóle  de  l'arraéc  el  prit  une  pari  deci  de  à  la 
r^ression  du  mouTeroent  qui  iiit  le  conlre-coup 
do  13  jiun.  De  ooooort  «roe  le  géaéral  Géaaoau, 
il  kissa  linsomoliott  s*arfraniser,  puis  conduisit 
luì-mèmo  II  s  tr  i  ipr>s  A  l'altaiiuc  de  la  Croix- 
Housse.  qu  ii  p'a^a  ealre  deux  f<'iix  »  l  forui  à  se 
rendre,  à  la  suilc  <i'uu  combit  aLliarnv  ipn  dora 
■ix  heurns  el  demie.  11  n-cut  coinmc  recomjpense 
de  cet'  acte  d'én'  rtfi9,  lo  cóni'>n  de  grand  oQli^r 
do  la  Ltekia  d'boBneur  (23  inin)  et  lo  wamuf 
donoMti  do  lltnportante  dlTiskm  de  StraabcNirg. 
Au  moit  de  juillet,  le  gpnéral  Ma^:nan  "blereiit  en 
outre  le  manfiat  dos  l'it  cfeur*  de  la  Seine  ri  en- 
ti"ail  à  l'Assombli^  It-^i-  .'dive  >()u>  les  allSpice^  du 
jiarti  de  l  onlre.  Man  li  prit  («u  de  pari  au.\  Ira- 
vaux  parlementaires .  rpienu  d'alK)r<l  par  les 
foDcUoBa  qu  ii  reoi|diyait  sur  les  rraoti-^ros,  puis 
oelles  de  commandant'  eo  ebof  do  l'irmée  do 
9,  qui  lui  furent  eonfites  ot  quii  a  oonsorvéoo 
dopuis  le  15  iuilk  i  ]R'>|. 

batvoHC  k  la  |v.|ilinue  de  ri^lvM'e.  i!  se  k'anla, 
malgr^  les  [ilaiutes  el  les  coli  le^  tip  l  Assemblce, 
d'ini  rdire  ou  de  réprimer  In  inani  fé '-luiioat  fan* 
purialittos  qui  so  produisironl,  sous  le*  annos, 
aux  romeo  do  Satory  et  du  rhamp  de  Mar».  Il 
fui  du  [T lil  nniid  r  '  d^s  pf-r  t  rinf^;  mmi  \  rr;  ari-renl, 
avoc  le  Prósideni,  le  coup  d'Kui  pcudaut  Ics  der- 


niors  joura  de  la  latte  entro  la  majortlé  parln- 
montaira  bI  1o>  poatoir  MeoutU..  Uu  S  mi.  4  dé- 
cembro,  ili  Ail>ooa^laiiiiBOiikl  la  tMo  dosiRrapes 

et  il  exéciita^  avoo  antant  de  promi  tilude  quede 
Rdi'lilr.  le«  ordms  du  general  SaiulrAruaud. 
Aprcs  la  \ict>;ire,  il  oblint  le  bàton  do  loaréchal, 
le  rang  do  Kraad-croix  de  la  L6gii>n  «l'hoanour  oli 
une  place  au  Lu«eniliourg,  lors  de  la  oré8tion>d]i' 
nouyeau  Séuat  (22  jaon«M862).  U  (utiotatti  da 
la  eharge  de  gnnd**enour,  en.lMi4,  on.rainpla- 
cement  du  m;uw;hil  Sainl-Artiaud,  Lor^  d»»  )a 
K  icrr»'  de  l  iiidépeudaiiLe  ilaiieauu  (ìiì  IMò»,  le 
iKiiPi'  li  il  Magnan  a  l'tj  rumine  commandant  do. 
i  armee  dile  de  I'ari<,  ayanl  son  quarcier  généraL 
dann  celt^!  \ille  (214  a\rìl  IHb'J).  Au  commoac»- 
tnoot  do  1R62,  ili  fut  rK>mmè.par  ritai|wairo 
grand  maitre  do  <Snnd>Orteiit  da  FTanoo  :  o^étail 
la  I  r^mi»  re  fois  que  la  i?oiivemement  n'unniait  à 
ces  function*.  I-e  maréclial,  fail  franc-maojii  st-'u- 
lement  depiiis  dix-huit  J  jurs,  a^ait,  «ians  cel 
inlerx'alle,  traver.ié  lous  les  grades  de  la  hiérar- 
chiH  maconiii  )ue.  Il  a  élé  élu  memlire  du  conseil 
général  du  Ba»-RbiD.  —Lo  maróoiial,llagaaniOst 
mort  la  29  nai  1866. 

MAOXK  (Pierre).  sénalcDr  francais,  ministre, 
ne  .i  I'>'i ijiueux.  le  d-ji  iviilirc  ÌH06,  el  dabord 
expedilioniiaire  à  h  pr»d'eclure  de  celle  ville,  alla 
cludier  le  droii  \  Toulouso,  et  relounia,  en  1R31, 
s'inserire  au  tableau  do*  avocai*  do  Pórigueux. 
SouS'  l'ailminittratin»:  do-  IL  Romien,  il  deTìn^ 
con*eiilerde  préfecture  (183S),  et  lors  do  la  dé» 
mission  de  M.  de  UarcilJac,  en  1843.  il  rei;ut  da 
scs  cornpatrioic*  le  mandai  de  deputi,  qu  ii  rem- 
plil  j<is<ju  en  1848.  Dans  cet  intervalle,  nendant 
lequel  il  f  il  avec  M.  lìu-'eaud  d'ulile.s  relaUons, 
il  se  signala  par  dners  Rapporti  sur  les  crédit» 
de  l'Algf'rip.  11  Tut  chnisi  pour  secretaire  de  la, 
commioMon  du  bud^et^  puis  nommé  direcleur 
du  contentieux  au  ministero  d*  la  gtierre  (1846) 
et  sous-direcl  'ur  d'Hlat  ;ui  lut;  ne  déparlf^menl. 
On  le  designail  alors  pour  le  mi iii.-l  re  des  af- 
faires  d'Algéric,  pMjcié  par  M.  Guizot. 

Renlré  dan^  la  vie  privée,  en  IM8,  M.  P.  Ma^ne 
fui  nommé.  en.  norembro  1M9,  soua-secrrlaifa 
d  £tat  aui  financcs,  et  re(ut,  dans  la  combinaisoa 
du  lOavril  IBfil,  le  portefeuill?  des  traTaur  pn- 
blics,  qu  ii  garda  jusqii'au  26ocloltro.  Rappcle  au 
mème  rainist^re,  le  1"  d^-cemhre  de  la  méme 
auntf,  l.i  M  iile  mfime  du  coup  d  l.tat.  il  se  démitt 
à  l'orrasion  du  dérret  sor  le^  lueos  de  ia  famiUa 
d'Ori  aits.  le  22  jan\ier  1R.»2;  mai*  il  reprit  soo; 
portefouilla  cinq  ahi»  après.  En  lfó4.  il  passa; 
au  mimstèredeo  flnances,  qu'il  n'a  <iuiué  qu'àlat 
fin  de  novemlirp  ]S60.  Il  cut  pour  successeur 
M.de  Furcade  Laroqu^lte.  et  Jjviul,  avec  M.  liil«- 
lau  t,  I  un  des  d»>ux  priMiii  rs  minislres  sans  por- 
lefeuill''.  Il  assista,  pour  la  prf»mière  fois,  en. 
celle  iiulitc,  aux  séances  du  St'nat,  pour  \h  d^ 
libóntioB  du  sénatus-oonottltarilatif  à  laropn« 
duetion  par  les  jouniaux  des  ddats  légi^lattGi  (2tr 
i m  i.  r  1861}.  A  la  linde  nars  lRfi3,  par  sulle  de 
di\f  ru'»"nccs  d'id  es  avec  M.  Foul  I,  il  donna  sa 
dumi  >i  II.  (1  I  I  II  M  r  ur.  par  une  lettre  s  ét  il». 
Ir  tiom  ma  meni  lire  du  con»eil  prive  (Jfowilfur  tiu 
1"  avril;. 

H.  Ma«no  avait  été  nomiaé  eonseitter  dnlai, . 
avQD  Io  litro  do  préaidont  do  la  soetWa  dea  ìmv 

vaux  puMics,  dans  la  premiare  pronnotion  «le- 
j  iiivKM-  1H.)2,  puis  sénateur  le  TU  <K'eembre  suit 
\.iiil  Cornmandeur  de  la  I ''■-']  n  d"":  um./ur  di^puis 
lo  29  octibre  18ól,  il  a  <  lu  'aii  d  i  iiis  grand  of- 
flcietei  cufin  gnnd'«roix  (4  aoill  1K.S4i.  lla  été 
fin  DMoibn  da  ooneeil  général  de  la  Dordoguo» 
—  90B  fBs.  M.  Alfind  MAOm,  a  éte  nommé  raoa*- 
veur  K'<-néi^l  du  Loirot,  décuDÓ  da.  la  Ugiotti 
d  uoaneur,  eie 


VMU» 


HAQU 


MAGNfii  (Jean-Sleiinr),  vftérinaire  francai^,  né 
a  Sauvetcrre  (Avpyron),  la  i:»  luilUit  I8O4,'  Mnvit, 
d»  1824  à  1828,  les  cours  de  rficol  •  v,  1  rmairc  l" 
IffDB,  d'Oli  U  H>rtU  avec  le  premier  nau,  el  (il 
qndfiiM  iBois  partie  du  cervice  miliuire  duts  un 
NgÌBHrt  de  dncgaa.  iSu  mai  l»'i9«  U  obtial,Au 
eoMMiRi,  la  placa  da  aliar  de  amica  k  Tfieula  da 
LyoB,  pub  celle  de  prof  snou-  a<li()iot  au  ci>urs 
dephv9(|uo  de  matu  re  lue  lìijdle  (1832)  et  de 
proff'ss  Mir  liluia  re  d'acri  ■nltun^,  d'hygiriie  véte- 
riiiaire  <  l  de  IxiUaiiiue  iltU^^i-  H  a  Ht  api»elé..eB 
1843,  àoccufier  la méuia  ehaire  à  rBciled'AUailitt 
n  »  raga  laidteomtioa  aa  mai  1866. 

Ob  a  da  lui  :  Da  Principe»  d'Ayyt'«>na  etflA'f- 
natVf  (18^2,  in  R,  2*  édit.,  18'i4) ,  IrAduit  en  alle 
mand;   Traité  d'hygiène  riK'rinairr  nppliqio'r 
(1R4:J.  '2  vr.l.  in-8,2  «-dil-,  I84TÌ.  rt'é.lil''   11  I  8Ó8. 
SOU&  le  tilre  de  7'ratle  d'ai/riculiurr  pr^itique  el 
ttkifgiètit  v^térinnire  ginlnile  [3  voL);  r/M>'x  dei 
vaeka  iailUrn  (18»0,         3*  édiu.  IHaBjiC/iots 
dH  ehaval  (18&4.  in-It);  ploaieurs  /Tort'M*  (1839- 
1845),  entrc  autres  ceWf'  sur  Gro?ni''r,  dont  il  a 
revu  Pt  icnplété  VAgncuUure  (18.19  ,  c:t  dos  ar 
ticles  dau-  1  ■-•  ,4nnuif»  d  '  la  SociVV-  d  n/ricullure 
de  Lyon,  le  Jfonii«ur  o|rnroi#t.4u'ila..dirigé 
siaun  aonéoa,  tà,ìà  /OMmoi  dtt  ^COUmUiIm.  Ma. 
(184ItÌ86&)» 

H AG7CB  (Picrre-Charles-Alexandfp) .  raédecin 
fraocais,  né  à  £ta{npe«,  en  1818,  fil  A  Paris  ses 
études  médicales,  fut  rcv'i  docleur  t  ri  jiiiri  1842, 
avec  une  tbl-s>e  sur  l'uculistique  cq  gtuénU,  et 
ae  consacra  à  la  s  ccialilé  de>  maladies  des  yeux. 
Il  edooyUsU  des  inJigenU  du  premier  amNidia- 
seaieak  ILai£té,  Jusqiren  18M,  cbiftirgiatt'mai» 
jor  de  la  garde  nalional  >,  f  t  a  étà  dftcofd  dt  Ift, 
Lépìoii  d'hoiineur  eii  a  ùX  IS.i^. 

M.  Ai.  Magne,  disciplect  ami  du  docteur Saa^on, 
apublii-  plusieurs  travaux  piatHjues  esUmés  :Nou>- 
veau  prò  édf-  pour  giUrir  l'ectrapion ;  Dt  Vexis- 
tenct  réeUe  de  la  cataracU  miréi  De$  moytns  de 
mUrir  U  leucoma  et  l  àUnifù;  Sttr  bt  tttmeur»  d» 
Vm&i  VoMévriuMt  atc.  (  1 8)3-1 84G);  liyaiène 
d*  ìa  rue  ou  ctmstHt  sur  la  const-n  ationet  l  amé- 
liorati'ìn  des  yeux  ...  (IS'iT,  m  De  la  curerà' 
dicale  de  la  tumeur  et  de  la  fitlule  da  tac  lacryr 
mal  (WoOì ,  Du  <i(Ml(e«,«aiiitr«f«,tamioiM,etc. 
(1851 ,  iu-8). 

MAfiNIBR  (Leon),  littéralaar  francais,  né  2t 
Safoi-Ouentiii.en  1813,  e^t  depuis  184ó  conserva- 

teur  de  la  bib(i.ith'-.|iie  de  celle  viilo.  Hédacteur 
du  Courrier  de  Saint-Quentin  et  de  l'Aum,  qii'd 
a  fondò  en  1839,  il  a  en  outre  publió  {ilusieur» 
volnnes  de  vera  :  Fieurt  de»  champt  (1840); 


du  tiicle  (1843):  Clochetet  grelou  (I848Ì, 
meollaboratipa  Mac  M.  CL  JMmouniMi  flcunr  a» 
Uni  (1858),  ete. 

MAGNIN  (nhnrles),  énidit  et  enti  tuo  frait^ais, 
meiulire  do  riiislitiu,  m':  k  fa-is,  le  4  novembre 
1793.  entra,  e<i  1813,  ct>mmo  euiployé,  àia  Bi 
Uìothèqua  impériale,  •iout  il  devml  ctmservaU  ur- 
adnioistr^taar  en  1832,  a»  aa  livra  d  atwrd  à  la 
littfntQTB.  n  obtint  un  aeci>5sit  au  eonemirs  do 
llMlitut,  en  181.'),  pour  un»  pirce  ^nrlcs  Dcrniers 
IHOfMtiti  du  chfaher  ISayard ,  el  ui  e  mention 
en  1S20,  pour  'lo-  EtUrelìi  iis  sur  1 1  lo  fuence.  En 
1826,  il  lìt  repré-e.iler  k  I  O  lé'tii,  Hacine,  ou  la 
Inmtm  repr/'temation  des  Pla>deurs,  comédie 
en  Moae.  Il  lédiaea,  de  ]82,S  à  1830,  la  crilique 
ttiMIrale  da  Gteòt,  e»,  de  1830  à  1833,  celle  du 
National.  Lo  gn  i> crnement  de  Jiiili  't  vnulni  se 
l'attaclier  e  1  le  notuoianl,  en  1832,  coii^-rva  eur- 
adminislr.itHor  des  iinprimés  à  la  B  Miothòqu-^ 
rojale.  M.  Magma  a  bit  à  la  Sorbonne,  «o  1^ 
«t  itXi  mmmn  n^Flteot  de  Baudot,  uu  epun 


(mi  devint  plus  tard  la  raati<  re  d'un  Irvre  :  Irs 
Origines  du  liudtrc  en  Europe  (IK38).  Il  a  élè' 
•'lu,  la  tnème  anii'-'e,  memb  e  l'Ac  ulémie  des 
inscripiioaaat<liBUe.H-leltre^,  (xi  remplacemeHt  da* 
Silvestre  d*<8aar>  n  a  6té  promu  >Tfìcier  de  Iftì 
Ltfftm  d'hanoavr  le  2ft  oeletea  ^Um. 
mori  la  8oelobra  186?. 

Portaat  ses  rechcrches  ^ur  toulas  Ics  liraiKhes 
de  l'histoire  et  de  l'art  dramatique,  il  a  ira<iuii. 
du  latin  les  pùte»  d-^  la  rei  |fi*use  HrDiswilha 
(IS'ih,  in-8)  et  puMié  VllUtoire  des  mariomnetlm. 
en  Europ»  dapms  l  antiquué  jusqu'à  nos  ìowm. 
(issa).  U  a  ftiuw  dena4  à  U  Bevue  du  ànm- 
MmUu  et  au  Jmtmai  éu  raranlf  un  gnndt 
nnmbre  d'articles  liiti  raires,  d  tnl  plusieurs  ont 
óió  róuais  sous  le  tilre  de  L'OMMrtM  si  médUar 
tiomiim,  iftT8). 

MAGM>  (Joseph),  homme  poliiiqiie  rran^aiaf 
députc-,  est  oé  à  Dijon,  le  1"  iaaviar  18M.  Mik» 
de  forge^  et  memlnre  du  conseil  gén^ral  pour  le 

canlon  de  Saint- Jean  de  Losne,  il  fui  nonuné 
re[iri  seuiant  du  peu  .  le  à  l'A^isemb'óe  consti  tuaiite. 
y:.n  1S&3.  con  urreni  de  M.  Vcriiirr  aux  élecLu>ns 
génér.iles  pour  le  Corps  légi-Ialif,  li  av  iit  éciiouó;. 
maiscelui-ci  étant  passò  au  coita  il  d  fitat,  M.  Mar 
gnin  fut.nommi,  couune  candidat.de  Voppoti- 
ùon  po«r  la  I"  cirooMcriptien  de  la  C8le<lOn, 
róU'ction  partii-iif>  du  VA  dócantoa^  Il  eteni' 

ISG'.O  voii  sur  33  8j7  vutanls.  * 

MAGNUS  (Edouarl).  peintre  prussien,  né  à 
Berlin,  le  7  janvier  1799,  rf^iil  utie  prenjière 
éducatien  trèMeignée  et  (It  .suece^siveiuent  dei 
la  médeeine.  de  rarehileetnra  et  de  la  philoso* 
phie.  Enfin  il  renon^a  aux  le?on'  de  Hegel,  fré- 
quenta  l'alt'Iicr  le  pointure  de  Schle<iint;er<-t  dé- 
bula  avec  micccs  .\  lev uosiiioii  de  I8'2ti.  II  vi.sita 
alors  la  Praiice  et  l  Itabe  .1  transp  iria  le  style 
italien  dans  quelque^i  tableaux  de  gcnre.  le  Re- 
tour du  pirale,  la  Benidiction  du  pttitt^U^  qui, 
lui  firent  une  grande  réptttati»n.  M.  Magnns  nt 
vini  à  Berlin  en  1835  Nomm4,  deuK  ans  après,, 
membre  de  l'Académie  de*  bsaux-art*:,  il  y  eal 
devi;nu  profe.ss'-ur  en  I84'i. 

On  Cile  eiiuore  patm;  ses  lahlenux  do  ^.'rnre, 
grav6s  par  Mainici,  Trossin,  eie  :  Dfiix  jeunes 
fiUes  au  ltver  du  soleil;  Deux  enfnnisi  Une  cam- 
pagnarde  el  un  jeune  pécheur  de  Wee.  Conno 
cooime  portraitisie,  il  a  peint  :  ^^iMf  Und,  la. 
eonUeste  de  Rossi-Sontag  le  qrand-èue  et  fa 
grande -duche  SS'  't'  ìlrrkrmhourg -Schw^n, 
tonte  la  famille  ruyalc  de  Pnasr,  eie.  I  cs  deui 

tremitìrs  ont  i>aiii  à  l'Exp^siiioti  universeile  de 
ari:i,  en  18óó,  avec  le  portraitde  MnuUlssohnr 
Bariholdy.  11  a  obteoa  une  3*  médaitle  à  eetto 
EzpoaiUon  da  18S&. 

MAr.CIRE  (.fohn  Francis),  d(^p'ité  irlan'laia, 
né  à  Cork,  et  fìls  'l'un  n>'|,'0cianl.  <'tU'li  i  à  Puni- 
veisilé  di  DuM  ii.  et  futarl  r^n  I8i3.  au  bar- 
reau  de  cotte  \ille.  Ma  s,  mi  leu  de  >'adoiiner  à 
la  prali  ;utì  judiciaire,  ii  piit  [  art  a-ix  littes  ar- 
deiites  du  parli  nalìoual,  dotit  II  s'Hllot^a  de 
raodórer  l'cITervescence  en  ne  ré«?am«»t  d«  goti- 
vrrriernent  que  les  progr"s  tiraticalil  N,  toh  'lue 
r<aabli-!.emeni  du  réfjime  h  pot 'n'eri' n;,  la  ré- 
forme  des  droits  de  ffim  i  r'  "t-  A  r''s'ln  <atnes 
teatatives,  il  réusail  à  cn  r  r  a-i  l'cnie  lent  (I8S2) 

pour  le  bourg:de  Dungarvan .  -'m  '.-ircólu  c-i  i  h.st. 
Il  est  rédacieur  et  propriitair-i  de  i'Bxamiuer 
feuille  liberale  do  O  rk.  qu*H  afmdAe  en  IMI. 
On  a  delui  s.nislc  litro:  L"  mmirrment  •"'^''.ylS:- 
en  Irlande  (llie  Intinsi;  ial  mnv  ment  in  /'^'f^; 
Cork,  18i3,  i.i-8.  fig.).u  0  a;>  ''•'^'=i^''?",,'Ìll^£i^ 
culture  et  de  llnduslric  de  »»»  JP»)*»  *,«àt 
de  l'eqraiitkm  i^inéole  de  Do»»».  «»  '"^ 
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MABÒS  (James-Patrick  O'GorvamI,  bomme 

politique  irlandais.  né  vers  la  fin  da  aemier  iih- 
cle,  d»ns  le  cnin;('  de  Gare  el  élcvé  au  cnlU'pft  rie 
laTrinité  à  Dublia,  éludia  la  jurisprudence,  el  fiit 
•dCBÌSv  «ti  1834,  au  barrcau  de  »on  pays.  Dos  sa 
JiOieiBe  U  a'était  associò  avec  ardeur  au  mouve- 
meot  national  propagé  par  Of^onndl  «t  ses  adhé> 
reaU,  el  étail  devcnu  un  des  promoteurs  de  VAm- 
sociation  catholiqne  ayanl  pour  but  d'oblenir 
Vémancipaiion  politi  ]u-' de»  calholHiuPs,  inn  nurs 
STStématiquemeni  repoussAe  par  les  tories  (1828). 
(jndqucs  anné«5  ap^^s.  il  conirìbua  puissamment, 
anne  M.  Steel,  à  Taire  wire  O'ConneU  dans  lecomM 
de  dare,  où  il  jotifottit  «hme  gniMle  influeoee. 
Ooant  à  lui.  apK-s  avo-r  vu  casser  son  él(H;tion, 
en  1830.  par  la  baine  des  orangistes.  qui  le  dé- 
claièrent  le  plus  dangcreux  des  partisans  du  rap- 
pel  de  l'union,  il  ne  put  rcnlrerqu'en  1847  àia 
Chambre  des  Communcs,  ott  il  aailfé  panni  les 
ra^KouB  jttsqu'en  18à2. 

MAIirL  (Alphonse-Jacques),  homme  politique 
rran9ais,  né  lo  31  juillet  1795,  à  Carcassonnc 
(Aude)  fat  l'icvr  Iscée  de  Toulouse.  vini  <ip 
bonne  hcure  se  fuer  à  Paris,  où  il  se  jeta  avcc 
eoa  compatì  iole,  M.  Berthe,  dans  la  politique 
agietante ,  et  conirìbua  par  ses  brochures  à  la  pro- 
pigande  libénle.  Il  fat  en  tDCme  temp«  l'un  dps 
plus  actifs  rèflartpiirs  de  la  Berue  encyclopidique 
0819),  dos  TabictU's  univertellci  (1820-1824)  f>t 
uu  Tempx,  et  entrnprit,  sous  le  titre  d'Ànnuoirr 
nécroìogiqtie  (1820-1827,  7  voi.  in-8),  une  publi- 
cation  biographique  faite  avec  beaucoup  de  soin. 
et  qu'il  interrompii  pour  s'adonner  entièrement 
am  affaire'^  publìques. 

É!u  dépulè  de  l'Aude  m  1830,  M.  Mahul  prit 
place  à  la  Chambre  p;i:  mi  Ics  partisans  de  la  poli- 
tique conservatrice  :  <irins  la  sr.mcc  du  ]1  novem- 
bre 1831,  il  émil  celle  opinion  :  •<  quc  les  fonc- 
tìonnaircs  d'ordrc  politique  étaient  la  chair  de  la 
chair  et  les  oe  des  os  da  ministère.  »  Son  mandai 
n'ayant  point  £té  TraouTelé  en  1834.  il  entra, 
tommo  maitre  des  rc.]uctes,  au  conseil  d'fiiat,  et 
fui  nommè,  i'année  suivante,  préfet  de  la  Hautc- 
j.oire,  d  où  il  passa  à  la  prófccturc  de  Vauclu^e. 
Il  administrail  celle  de  la  Haulc-Garonne,  lor*- 
qtt*an  nois  de  juillet  1841 .  à  l'occasion  du  reeen- 
semcnt,  éclatòrcnt  les  troubles  de  Toulouse,  qui 
eureni,  pour  lui,  une  issue  malheoreuse;  apn  s 
avoir  es^yé  sans  succès  des  moyens  de  rcpros- 
sion,  il  céJa  dcvanl  l'émoute  et  se  retira,  sur  l'avi^ 
unanime  des  fonctionnair.-^s  su;  c'iriours  <!e  l'iinlrp 
chnl  et  m  Utaire,  pour  éviter  une  collision  inniii- 
nente  entre  la  g^rde  nationale  et  l'armée,  toutes 
deuT  en  présence  et  Tarme  au  bras.  M.  Mahul  ne 
re^ut  pas  d'autres  fonctions.  En  1BI6,  il  futiétttt 
député  de  l'Aude.  Il  avait  été  déCOft  de  la  Lègion 
il'honneur,  en  mai  1830. 

Ontre  Ics  ouvragc^  cilrs,  nn  a  Lticorrde  M.  Ma- 
hol  :  Notice  tur  les  errcurs  des  Dictionnaircs 
MttùTiques  (1818,  in-8)  ;  le  Curé  de  village  (1819, 
in  n) ,  histoire  morale;  Tu^ieau  de  la  consUtu- 
t'on  polUiquf  de  la  monarehie  fran(ai*e  (1838, 
in  H)  :  ExpUcniion  de  M  Mahul,  ex-préfrt  dr  la 
Uaule-G armine ,  sur  Irs  drrniers  éi  énetnmla  de 
Twdouse  (IS'il,  m       Con  idératinn.i  xnr  l'èco- 
«lomte  ci  Ukvraùque  del'agricuUure  (1846^  in-8), 
rélitivei  innDut  aux  propriilaires  du  Midi;  Car- 
tuìaire  et  orchite*  dcf  tmmuM»  de  l'annen 
dioccae  et  de  Varrondùsement  odtmifnttrtttif  de 
Comusonne  (18ri9.  2  voi.  in-'i);  une  traduciion 
det  OEuvres  de  Macrobe,  qui  Tail  paritc  de  la 
CollMli<M  da  mdmn  taltoff,  de  M.  Minid;  etc 

MAIGNE  (Julien-Loui<:), ancien  représenlant  du 
pen^e  francais,  nóà  Brioude  (Uaute-Loite)  »  en 
mtt  et  professeur  à  Paria,  lon  de  la  féicluUon 


de  Póvrier.  fut  entoyé  w-».   

de  la  République  dans  sa  tpflle  natde.  De  teteur  k 

Paris,  il  Tut  un  des  membres  les  plus  aclifs  du 
comitc  des  Fxoles;  so  signala  d  ins  Ics  lianqucls 
di'mocraliciues,  ci  f.)i  da  Ir  Dt'fenseur  du  peupte, 
ergane  de  la  jcuncvsc  révolutioanaire.  Au  moisde 
mai  1849,  il  Tut  nommé  représentant  k  l'Assem- 
blée législalìve  par  la  Haute-Loire,  a'aaaocia  k 
tous  les  actes  de  la  Montagne,  fut  arrètélel3  juin, 
cnndamné  à  la  dt^porUil  ou  par  la  baule  Cour  de 
Versailles,  et  déienu  à  la  pri^n  d'Rtat  de  Bclle- 
Isle.  —  S  II  f^^n;■,   M.  Kriiins  jiic  .M.vjnNE,  qui 

Tavait  remplacé  comme  représentaat,  fut  éloigaé 
da  France,  après  le  coup  d*fitat  du  l  déoembre, 
et  ptiea  en  Belgiqu». 


MAIl.ATH  (Jean-N^pomuct'ne  Joseph,  comte), 
historien  el  poCte  alletuand,  ni:  à  Festh,  le  b  oc- 
tobre  1*86,  mori  le  3  janvicr  1«,^.^  —  Vof.  tedanx 
premiòres  édilions  du  DicHonnaire. 

MAlLHEIt  DE  CHA8SAT  (Antoine),  juriscon- 
sultc  frnncai-!,      à'Brives-la-GaiUarde  (Corrèze), 

'27  j  irivn  r  178]  ,  d'une  famille  de  magistrats, 
(■india  le  liroit  cn  Allemagnc,  \inl  k  Paris  où  il 
se  fit  inserire  au  barreau  en  1808.  En  IRI'2,  d 
derint  secrùlaire  du  corale  Louis  de  Narbonne, 
aidedeeamp  de  TEmpereur,  et  le  suivil  en  Alle- 
magne  el  en  Pologne'.  Ramené  à  Paris  par  les 
événements  de  1814,  il  y  reprit  reierdco  de  sa 
pinfession.  et  occupi  pendant  plusieurs  ann^e^, 
sous  la  Rfslauratinn,  la  place  de  juge-suppléant 
au  tribunal  de  promn' re  iii-ii.:incc. 

M.  Mailher  de  Chas^ai,  qui  avait  débulé  en  tra- 
duisantde  l'allemand  la  Guerre  de  trente  OM.de 
Schiller,  et  V Histoire  de  la  pats  d*  WeilaMie,d» 
S.  do  Woliman  (1820  .  2  voi.  aree notesj,  a  donné 
comme  junsonsulte:  Traiti  de  Vinterprélation 
des  Ims  (tmpr.  roy..  1822,  in-8;  T  <'mIii.  avcc  des 
suppléments,  182.i.  in  S);  CoinmrntAtrr  appro 
fondi  du  Code  àril  (1832,  2  voi.  in-8)  ;  Traité  des 
fMfutr  (Iot>  personnelles,  lois  réelles)  d'apres  le 
droit  ancien  et  le  droit  moderne  (184&,  io-«),  et 
de>  articles  dans  divcrs  recaells. 

MAILLART  (I.o)  is- Ai  mt:'),compo«ilenr  francais, 
né  à  Montpellier,  le  24  mars  1817,  entra  au  Con- 
aerratoiie  en  1833,'  et  remporta  en  1841  le  grand 
prix  de  Rome  au  concours  de  l'Institut.  De  retoui 
en  1845,  il  a  déliutó,  en  1847,  par  l'opéra-comi- 
qup  de  Gastibeha  (:\  actes) ,  au  Théllre-Lvnque, 
ci  il  'uné  dopuis,  avcc  lo  nième  ?;:iccòs  :  le  MÒ»' 
Un  des  tiìlciils.  en  un  arie  flRl,',),  la  Croi»  de 
Marie  en  trois  .irtos  (1K:V2),  rc>  dcux  derniers  \ 
l'Opéri-Comique  •  les  Dragms  de  Villars,  en  trois 
aetes  fThéàtre-Lyrìque.  18.ì6);  i^fo,  en  trois  ac- 
tes (Opéra-Comiqua,  1864).  Il  a  été  décoré  da  la 
Légion  d'honneur  en  aodt  1860. 

M.VUJ.AHT.  actcur  francais.  né  à  Metz,  la 
lO  décom  rc  1812.  et  fils  d'arlistes  dramatiques 
de  prOTince,  parut  enfant  sur  la  scène,  puis  fut 
un  ittsiant  typOgraphe,  et  s'essaya  dans  ics  róles 
d'amoureux  sur  les  tliéàtros  de  la  banlieue  et  du 
boulevard.  Après  un  premier  séjour  de  trois  an» 
aux  F-anr  iis  fiR38-1841).  il  parut  aux  Vanétés, et 
rentra  en  l846  à  la  Coraéd-e-Francaise;  il  futrMu 
sociétaire  àia  fin  de  la  miMne  année.  M.  Maillart 
a  créé.  avec  un  succès  marqué,  le  chevalier  d  Au. 
Hgny  dans  MademoiseUe  de  BeUe  ltle,  Rodolfo 
dans  Angelo,  le  chevalier  dHaydée  dans  Àittij 
A^rrippa  d'Aubigné  dans  la  pièce  de  ce  nomale. 
(iHa8-18M).  11  i  l  'i'*  sa  ratraila  du  Tbéàtre-Fraii- 
(;ais  le  11  avr  1  186,5. 

MAILLB-SAINT-PRIX  (Louis-Auioine  Mau-lk, 
dit) ,  peintrt  ftfftflili,  né  »  PirÌg|TCnl«tt,  étnd'» 
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soiis  MM.  nidault,  Hersbnt  et  Picot  et  débuta 
comme  paysagiste  au  aalon  de  1827.  Il  seprodoisit 
en  mème  temps  sui  eipMUiofis  déparisnentales, 
etfit  plusieurs  voyages,  entre  autres  une  longue 
excanion  on  Onent  (1849  52).  Il  a  px«'cuté  prin- 
cipalement  :  Vur  du  pont  de  Breuil,  les  Ruincs  de 
Saint-Jean-de  l'Ile  (1827);  le  llamcau  de  Snisy 

11831)  :  le  Poni  d'Olivet,  le  Maiin,  pfTot  <le  broull- 
ird  (1835-41);  la  Vallèe  de  Corbeil  (1844);  Soti- 
tenirs  du  Moni-Dorè,  tee  Bordi  du  Khin,  Souve- 
nir de  Mayenee  (1845-48)  ;  Intérieur  d'une 
turque ,  à  Damas;  la  Première  calaracte  du  Nil, 
le  Vilhge  de  Zoldoni  (ìSbl);  leSoir  (18.VJ)  ;  Pay 
sage,  peinture  h.  la  ciré,  le  Soir  (1863);  En- 
virons  de  Thton.  (Auvergne),  ValÙe  àÉtioUes 
(1864);  citons  cncore  tea  peintures  déoontives 
de  deux  chapelles  de  l*égliae  d'£tioUef.  M.  Maille- 
Saint-Prix  a  obtenu  une  I*  médttUe  «fi  IMI,  et 
une  2*  en  1844. 

MAILLET  (Jacques-Léonard),  sculpteur  fran- 
$ais,  né  à  Paris,  le  12  jnillet  1833,  étudia  la  sculcv- 
tura  wus  Pradier,  eoncovrataTee  wccAs  à  r£cole 
OMbeain-arts,  obtint  un  leoond  prfxen  1841 ,  et 

remporta  le  prand  prix  de  Romn  on  Ift'J,  sur  ce 
JJUjel  :  Télémaqìtc  rapporinni  ivi  cemires  d'IIip- 
pias  à  Phalanle.  l'rridant  misi  ■^ój.Hir  ìi  la  vill.i 
Médicis,  il  exécuU  Agrippine  et  Caligula,  groupe 
on  marbré.  De  rctour  en  1853,  il  exposa,  avec  oc 
demier  envoi»  une  Noeiee  de  Vetìa^  et  un  buste 
ott  PortroU  de  jeune  Ulìe.  Les  deux  premières 
OBUvrcs  ont  rcpani  ?i  rKTpnsi'inn  universelle  de 
185.'i,  avec  la  Primaiera  deUa  tiiu,  modìile  de 
•tatuo  pn  plàtro. 

M.  Maìilot  a  concouru  à  plusieurs  décorations 
m  mumonlalcs.  Il  a  cxécuté,  à  Saint-Séverin ,  un 
Saint  Martin  dans  le  tvinpaui  d'une  de»  por  tea 
*  ^  Sainte-doiilde,  eaint  Cétaire  et  saint 

Ho^rovée;  à  Saint-Leu,  des  Anges  dócorant  le 
mettre-autel ,  et  au  nouveau  Louvre,  deux  jjiou- 
pes  et  trois  slalurs  :  la  Science,  Gérard  Audran 
et  l'Abondance,  doni  les  modèle*  ont  figiiré  aux 
salons  dn  1857  »  t  18.S9,  avec  une  Jatne  Syraai- 
sa^ne.  On  a  eu  de  lui  au  salon  do  1861  ;  Agrippinr 
poriant  les  cendres  de  Germanicus,  la  ;<<;;n 
«MHidc;  à  celai  de  1863:  la  Primavcrri  (I  lla  rito, 
un  Cnanenr;  à  celuì  do  IRW  :  Chniismrx,  proupè 
bronze,  le  roi  Jèròme  en  181-2.  statue  en  bronzo 
dcstinée  au  monument  de  la  lami  He  Napoléon  a 
Ajaccio.  Il  a  obtenu  une  1"  médaille  en  1853 
une  2«  en  18ÒÓ.  un  rappel  en  185Ì,  et  %  cté  dé- 
coitf  da  la  Ugum  dlioanenr  te  2  juiUet  1861 . 

lIAn.LT  (Adrien-AuRuste-Aroalric,  corate  ok), 
maraais  de  Nesle  et  d'Harcourt.  ofticier  francais, 
né  *  Pans,  le  19  févnrr  1792.  est  fils  du  defnior 
maréchal  de  Ma  lly   Él,  vp  dcs  Rcoles  mililaires 
de  Saint-Cyr  et  de  Sajnt-Germain .  il  en  sortit  en 
1811 ,  avec  le  grada  da  «ras-lieutenant  de  cara- 
biniere et  fit  U  canpagne  de  Russie,  où  il  fut 
blcssé  sur  la  roula  da  Katouga.  Sous  la  Hestaura- 
UOO,  à  laquelle  il  se  pallia  avec  empressem^nt 
fl  rraaplit  les  fonctions  d'aidc  de  camp  auprès 
datducsde  Bern  et  de  Bordeaux,  et  fut  promu 
en  1824,  au  grade  ..'e  lieutenant-colonei.  Nomm^ 
pair  <le  franco  le  17  aoflt  1816»  M.  da  MaiUv  prit 
part,  dès  qu'il  put  ti«ger,  «ux  traraux  de  la 
ajambre,  «e  aignìda  par  son  dévouem-nt  aux  in- 
nltotions  monarchiques  et  donna  sa  démission  à 
rayèncment  de  Louis-l'hilippe.  Marié,  en  1816  à 
Mlle  de  Lonlay,  il  a  eu  dVIle  plusieurs  cnfants 
doni  laine,  Ferry- Paul-Alexandre  de  UaiUv! 
Burqou  daNnu,  estnéen  1831. 


frani 
te 


^t?"^^  (fitfamie-Hippolyte),  sculpteur 
locau,  n«  a  Chnmptoceriu  (Maine-et-Loire). 
18  oorembre  isui,  lui  d'abord  sculpteur  orne^ 


maniste;  renu  &  Paris,  en  182T,  il  anln«  te 
mime  année,  dans  l'atelier  du  graveur  Daniel, 
ainsi  qui  l'taote  dei  beattx-arts,  prit  pan  après 

des  lecons  flc  David  d'Angp's,  tr  illi  la  sculpture 
niouuuieutale  l-i  les  sujeis  bistunques,  et  nt  ses 
débuts  au  salon  de  1834.  Il  a  notanmipnt  exposé  : 
Jeune  pàtrt  mordupar  un  serpenl  (1834  ci  1830); 
les  Chrétiens  livrés  aux  bites,  les  Baignevteu 

(1838)  ;  KeU^da,  au  jardin  du  Luxembourg 

(1839)  ;  un  Chtist  en  erotir,  una  Yierge  (1842); 
Ahys  Scnnefelder .  slatue  placée  dans  l'atelier 
lilliograidii(|ue  de  M  l  omcrcicr;  le  groupe  colos- 
sal  en  plàtre  de  saitUe  (Imn  irrr  tii^iarmant  Ai- 
tila (1848),  coroniaiuló  et  exécuté  plus  tard  pour 
l'église  .Sainte-Geneviève  (Panthéon);  le  général 
Àuguete  Colbert.  eommandé  par  la  ministre  de 
l'intérieur  poor  lea  guleries  da  Varaailles  (1849)  ; 
ìaFraternìt(^,  haj-n-iitf;  Vìlarmonie,  figur'c  sous 
lestraits  de  saiiit^  Cécde;  Gentviire  de  Rxibant; 
le  bax-relìef  dit  d'S  Mìtsiciens,  au  In  Ihception 
de  Franrnii  Habeneck  aux  Ckampi  f.lysées  ;  le 
buste  de'jfon^e,  ceux  deP«wr,  de  Jf.  Bocage,  da 
comte  ^Eipagnac  et  diveca  antraa.  Al'Exposition 
unifarwlk  de  H.  Mafndnm  n'a  anvoyé  qua 
les  copies  du  Christ  el  de  la  VeiUda  précédem- 
n'ient  exposés.  11  a  encorc  exposé  au  salon  <le 
ISGlJa  sceur  llosalie,  buste  destine  à  la  maina 
<lu  h'  arrondis&ement;  à  celui  de  1863,  la  statuo 
d'Aloys  Sennrfeldcr.  de  Prague:  le  busta  domar- 
quis  F.  G.  de  ta  Roche foucauU-Liancourt. 

En  dehors  dcs  salons,  cet  artiste  a  exécuté; 
Tli^sée,  vainqutur  du  M  nnlaure,  offerì  par  lui  à 
la  ville  d'Anj;ers-,  un  Chnst  colos,sal,  treuie-deux 
statiies  L  i  dix  figuresen  pierre  pour  la  cathèdrale 
de  .Sens;  un  bas-relief  ea  marbré  pour  celle  de 
Kcims  ;  un  saini  Grégotreée  FaJoi»,  à  la  Made- 
leine;  la  Justice  et  la  Frante,  au  Palais  de  jus- 
tice;  le  Martyre  de  sainte  Marguerite,  lessUtueJ 
de  d'Aguesseau,  du  général  Tiavot,  pour  Bor- 
deaux (bronze)  ;  une  Lucrèce,  le  buste  de  Jf  f.al- 
lemand,  à  la  niairio  du  12*  arrondis  i  ii.eiit; 
Jf.  Bncage,  statuette;  le  bas-reliaf  da  Toint«<w 
de  MIU  Decéria,  et  un  eerlatn  nombra  da  ditoo- 
rations  funéraires;  la  statue  de  Cnstini  et  deux 
Groupes  d'enfanls,  au  nouveau  Louvre;  un  Bap- 
tétne  de  Clons .  di  inandé  jar  !a  ville  de  Paris, 
pour  Taire  le  pendant  de  sa  sa  in  le  (kneviève 
(I8Ó8),  eie.  M.  Maindron  a  obtenu  une  3»  mé- 
daille en  1838.  deux  secondaa  an  1843  et  1848 1  «t 
un  rappel  en  1859. 

MAl>-VIKLLF.-FODOR(Jos:-phineForoR,dame)» 
cantatnce  fran9aise.  néo  h.  i'ans,  en  1793,  et  éle- 
vée  Dar  son  pére,  commenta  à  se  faire  connallie 
au  thcdtre  impérial  de  Sainl-Pétersbourg  dus 
les  Car»(a(rtci  etUane  da  Fioravanti.  En  1812,  elle 
épousa  M.  Mamvlene,  aeteur  du  Théàtre-Fran- 
cais,  chanta  quebinc  tetnps  à  Stockholm  et  à  Co- 
penhague,  puis  se  rei,,lit  A  P,irisoù  clic  cut  d'a- 
bord peu  de  succes  a  l  o  éra-C  nniqiie,  à  la  salle 
\enladour.  à  rodion  el  aux  BoufTès.  En  1819, 
e  e  fot  de  nouveau  engagée  à  l'Opéra  italien  oA 
j  ilo  joua  ti  Matrimonio  segreto,  don  Juan,  il  Bar- 
ate re  di  Svngiia,  son  triomplie,  et  In  Gassa  la- 
ICt  «P/oueinent  obstiné  qui  se  dici,  ra.  v  rs 
182..,  lobhgea,  aprèi  des  eltorts  pour  le  com- 
battrc,  :\  quuter  la  scéne  (1828).  Elle  se  retiraà 
Jomameb^u^n  a  delle  des  Conseat^TH- 
ftenont  ntrTartén  ekant  (1857,  brochure  in-8). 

.'VIAISOMWEOVK  (JulefrGermain-Frangois),  mó^ 
decin  francais,  né  à  Nantes  on  I8I0.  fut  recu 
doctenrà  Paris  en  183r>.  11  flt  à  l'École  prati qi» 

un  cours  d'.  pér.iti^Mis  pi  sufif^éa  -M.  Rour  A 
rnóteì-Dieu,  eri  1843.  D'nbord  chi.  urs'ien  de  l'hò- 
p:tri!  tluclun,  il  est  aujourd'hui  chir  iigiim  de  la 
Pitié,  membre  de  la  SoaiM  de  cbirurgie  de  Pa- 
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ris,  En  1848  et  en  I85.>,  k  l'occasion  d'un  con- 
cuurs  (>our  une  chaire  de  luédecine  opéraloirc, 
M.  Ma  s<j  neuve  a  publié  ms  Titres  et  trataujr 
McitiUifiques.  Il  a  èie  oumm^,  en  cLevalier 
de  ia  Ló^ioi)  d'iionneur. 

Ses  i<riiici|  ani  travauz  sont  :  Reehfrchet  it  ob- 
terrations  »ur  l'épHepsie,  suiries  d'un  labieeat  dts 
genres  tt  det  eipèces  de  ceUe  tnaladie,  atre  le 
traitement  qui  irur  conrifnt  (>aii<;  dal-):  ie  Pé- 
riosie  ft  tes  maladiet  (1839);  Oe  la  comigic 
^(1845);  des  Tumeurs  de  la  langw  (1848);  lìes 
Qpéraiiont  applicahle'  aux  maladiet  de  Votaire 
(18.t0).  Nout  eUe  meUiwli-  decathélerisiiie  (18ó5).  On 
lui  attribue  cu  uuirc,  ujais  à  tort,  l'es  Tracasseries 
des  homitnt  aiudieus,  ou  la  Physiologie  compa- 
rée  des  mt'decins  du  xut*  siècie  (  IbiS  )  avec 
.MM.  Valleix  Chai!>^a^guac. 

AlAISStAT  (Jacques),  médccin  rran9aÌ8,  ancien 
repréi^nianl  du  peuple  aé  le  28  nmrs  ISOT),  à 
Naniua  (Aiii).  uu  bou  pére  a  élé  maire  de  longues 
onnées,  lit  ses  clas>es  au  collage  de  celle  \ilie,  ei 
ses  études  de  médecine  à  Lyon,  à  MonlpoUier  el 
à  Paris.  Regii  doctenren  fevrier  1838.  il  devinl 
agré^é  la  oitime  anxue.  Ai  pele  en  1847,  par  le 
cuoix  d'Orli  a,  »u  poste  de  cnnsorvaieur  a'Jjo'nt 
des  cabinets  de  la  F<icullé,  il  obtint,  en  I8ò2, 
le  titie  de  coti»ervaieur  en  chef.  Il  éla't 
qu'en  1848  resié  étninger  à  la  vie  publiqce, 
lorsqu"il  lut  notiimé,  le  preiuier  de  la  liste,  re- 
présentint  à  rAs.-eniblée  cousliluaiile  par  le  dé- 
parlemenl  de  l'Airi,  ileinlire  du  comité  de  l'in- 
struction  pul  liquc,il  prit  plusìeurs  fois  la  parole 
ot  fui  chargu  de  diver^  rapporis,  notammeiit  sur 
le  reginie  forealier.  11  vola  constammerit  avec  la 
droile.  R<é]u,  mais  non  sans  peiuc,  i  la  Législa- 
tive,  il  fit  parile  de  la  majonté.  Depuis  le  coup 
d*Etat  de  1851,  il  >'pst  renrenné  daxis  L'eiercice 
de  s'S  foiiclions  à  l  École  de  medecme,  qui  lui 
est  redcable,  en  grande  panie,  de  Torganisalion 
du  muséc  d'anatomie  comiarée.  11  a  éiénomiuv 
cn  1845,  cbevalier  de  la  Légion  d'bonneur. 

M.  Mai-si;tta  publié  :  t.tudrs  de  phytiqm  ani- 
male, 18^3,  in-4,  pi.);  loi*  gitiéralis  de  l'oplique 
(1843,  in-4);  Notions  stalitticiue*  tur  la  Bresse 
(1851,  in-8),  etc. 

HAITLAND  (Samuel-Roflry).littérateur  anglais. 
néàLondres  en  1792,  re;u  a  ocat  en  I81Ì5,  entre 
danii  les  ordres  en  1821,  l'iMiolhécaire  de  l'arche- 
vèque  de  Canterbury,  de  18:17  à  1848,  docteur  cn 
théologic,  momlire  de  la  .Societé  ruyale  de  Lon- 
dres,  est  anteur  des  ouvrages  siiivants  :  Index  of 
sufh  English  books  printed  hrfare  1600  ax  are 
now  in  the  archiepiicopal  library  at  Lambeth 

(1843)  ;  the  Dark  ages,  being  a  series  of  essays  tn- 
tended.  to  illustrate  the  slate  of  religion  and  liiera- 
ture  in  the        V^..  V/"-.  ami.  .r//'^  cenlurirs 

(1844)  :  Eruvin,  or  Miscelìaneous  essays  on  sub- 
jects  tonnected  with  tfie  nature,  history  and  dts- 
tiny  of  man  (18.tO);  Light  essays  o*i  rarious 
subjeeis  {igh2);  false  Worship,  an  essay  (1856), 
et  autres  essais. 

■MAL ACUTI  (Francis),  chimiste  fran^ais  d'ori- 
gine italienn*».  ne  le  ló  févricr  1802,  i  Bologne, 
où  »on  pére  était  pharmacien,  fit  *es  élude.s  à 
l'unìver^aé  bol(  naise,  y  pril,  à  l'àge  de  sejzeans, 
le  di|  lAme  de  pharmacien,  et  dirigea  dès  lors  l'é- 
tablissement  de  son  pére.  Porcé  de  s'cxpairier,  à 
la  suite  des  événemenls  poliliques  de  1831,  aux- 
quels  cependant  il  n'avait  ras  prìs  de  pari  di- 
recte.  il  vint  cn  France,  saiis  mémc  connaltre 
Dotre  lang  le.  Il  eut  le  honheur  d'exciter  les  sym- 
patliies  de  Gny-Lusssc,  qui  l'admitdans  son  labo- 
ratoire,  dirige  alor»  par  H.  Pelouzc.  Après  avoir 
suivi  les  cours  de  l'ficole  poljlecbnique,  M.  Mala- 


guti  fut  attaché,  comme  chimiste,  à  la  manulac- 
lure  da  Sè^Tes,  et  y  commenda  ^«  carrière  acien- 
lifiquc'.Au  miiieu  de  ses  travaux,  il  se  fit  recevoir 
docieur  és  hciences  tt  fui  ucmiué,  en  1850,  &  U 
tuite  d'un  coiicour^,  à  la  cbaire  de  chimie  de 
Reuiies,  qu'il  occupa  dq>ui$.  Depuis  lougtemps 
menibre  correspondanide  l'Academiedes  sciences 
xlo  Turin,  il  a  ete  èlu,  en  ÌSbh,  correspcindant  de 
rinslitut  et  nomroé.  la  méme  année,  doyen  de  la 
Faculté  des  scieuces  de  Rciines.  Décoré  de  la  Lé- 
gion d'iioiiaeur  eu  I84C,  il  a  élé  promu  oflicier  en 
i8€0. 

ìi.  Malaguli  a  publié  un  très-gotnd  nombre  de 
mémoires  importants,  inserés  dans  les  Ànnalesde 
rhim^e  et  de  pkysique  el  dans  les  Comptes  rendus 
de  l'Académie  des  «cieaces,  notamment  sur  les 
éthers,  les  aniides,  les  sel>  roetaliique'^,  etc. 

On  a,  en  outre,  de  lui  :  Lrfons  de  chimie  agri- 
cole (18'i8,  in-l2);  Reiherrhrs  sur  l'association  de 
iargtnt  aux  minéraux  mélalliques,  a\eo  ìi.  Du- 
rocber:  Lefons  iUmentaires  de  chimie  (18^,  2 
v>'l.  in-12);  Analyse  annuelle  des  cours  de  chimie 
agricole  prò fessés  à  Rennes  18ò2-18.'j')  (4  broch. 
rrunies  en  uu  in- 12  de  754  pages)  ;  Cour*  de  chi- 
mie agricole,  professi  en  1862  à  la  FaeulUde 
Retmes  (1864,  ln-18). 

MALAKOFF  (due  de).  Voy.  Péussieh. 

MALAN;résar-Hf*nri-Abrahara),  fasteur  suisse, 
chef  aclutlde  la  sede  des  mfimiers,  né  à  GeniHc, 
le  17  juillei  1787,  111  ses  éiudes  dans  celle  \illeet 
fui  consacré  en  1810  ministie  du  saint  fivaogile; 
mais  s'étant  nffllié  à  une  association  cnystique  de 
mélbodistes,  à  laquelle  on  donna. par  déris^on  le 
surtioni  de  Jfdmirrf  (cotncdiens) :  il  fut.en  1823, 

Frivé  de  sa  jlace.  La  méme  aonée,  il  se  sépara  de 
Égli'-e  nalicnale  de  Gen' vCj  et,  avaut  de  deveuir 
le  chef  de  la  socie  des  mòmiers  suis^es,  con^'titua 
1  Eglise  di.«sìdente  dite  du  témoignage.  En  1826, 
il  a  recu  de  l'ut  iversité  do  Gkugow  le  diplOmede 
ducteur  cn  tiiéologie. 

M.  Malan  a  ccrit  en  faveur  de  ses  coreligion- 
naires  une  foule  de  livn^s  et  opuscules,  imprimés 
à  Genève,  en  grande  |  arlie  publits  sans  nom 
d'auteur  et  empreiuis  de  l'exagéraiion  intolérante 
propre  aux  ouvrage&  de  ce  genrc.  Nuus  rappelle- 
rons  :  Vene:  et  royex  (1817);  les  Deux  vieitlards 
(1820):  la  Valaisam  (1821);  les  Mómiers  sont  ih 
nuisibU's?  (1828);  les  Chants  de  .Sion  (1826,  in- 12  ; 
[i*  édil.  augm.,  1841),  avec  un  raliier  de  musique 
de  la  con1po^illon  «le  l'anteur;  Théogènes  (1828); 
le  Véntable  (imi  des  enfants  (18.'}(),  in-12:  4*èdii., 
I84Ó,  4  voi.);  la  l  amille  baplixée  (l«4ó);  le  Té- 
moignage de  Dieu  (1833,  in-8),  annoncé  dans  des 
st^rmons,  des  humélies  et  des  instruclions  fami- 
liòres:  les  Crains  de  sénerd  (1846,  4  voi.  in-12), 
recueìl  de  traiiés  religieux^d't^nneiiens  etd'anec- 
dotes  évan;.£liijues;  Hanuel  du  vrai  pratestanl, 
les  (Juatre  curés  (1849) ,  etc. 

MALBOIS  (Jean-Pierre-Uaric-Gaudens).  ancien 
représemant  du  peuplc  franfais,  né  i  I  ble-oo- 
Dodon  (Hame-Garoi.ne).  le  21  mai  1787,  entra 
en  1807  dans  l^s  véliies  «t  fìi  plusieurs  campa- 
gnes  en  Allemogne  «t  en  Espagne.  Nommé  offi- 
cier  de  cavalerie  en  18L1,  il  prit  pari  aux  der- 
niòres  guerres  de  rKmpire.  Il  ne  servii  point 
sous  la  Peslauralion  et  s  occupa  de  travaux  agri- 
coles.  Merobre  du  conseil  géuerttl  «ous  ,le  règne 
de  Loiiis-Philippe,  il  fui,  après  la  révolulion  de 
Février,  nomme  prèsideni  de  la  commission  mu- 
nicipale de  ri.sle-en-Dudon  el  envoyé  à  l'Assem- 
blée Lonstituanle,  le  neuviènie  sur  dou/e,  par 
44900  sufTrag^s.  il  y  vola  ordinairemont  avtc  la 
droile.  Après  l'élection  du  (0  deccmbre,  il  sou- 
tint  le  gouvernemeitt.de  Louisr.Napcléou^  admit 
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Jt|ntoposition  Rateau  et  approuva  l*exp^dition  de 
Home.  Réciu,  le  septièaM,  à  l'SLMenbIte  léguAa- 
«t«B,  flmpfMiya-fe'miniitèra  (Mtton  'Bamt;  vmìì, 

Inrs  <\>i  h  snjssion  entr<>  l'Elysep  pt  la  majorilé 
rùy:ilibte  parlementair»',  il  se  rai>(irnriia  du  liers- 
parti  r'})ulilic.im.  Depiiis  le  coup  d'P.iat  du  "2  dé- 
cembre,  il  n'a  poinl  reparu  dans  ìes  asseriiblees 
politique  ;  mais  il  a  coiMrvé'sa  place  au  conseìl 
féaénl  àit  la  iUuto-€«roDn«.  il  a  été  décoré  da 
ItUgioii  d'IwiiiMarJe  iBoelobfv  IttS.—  M.  Mal- 
teit  •«  aortm  Juvier  1864. 

IfeUflVILLE  (Léon  de),  hoinmp  politi'[i:e  fran- 
'^it,  ancien  député  et  représentant,  ancien  mi- 

Distre,  né  i  Morttauhan,  le  8  mai  1803,  d'une  an- 
'«ienne  famille  du  Midi,  flt  aas  étndei  d«  drait  à 
^  Aculté      Paria,  oA  fi  ftit  rtfu  awMSt  en 

1833.  Il  ét.iit  aitirh'>  rm  cihinpt  dp  M.  H?nnc- 

Juin,  lorsrm'eii  1K:'H  il  .ii-coinnn^;r;i.  pii  (]u;ilite 
e  secrétaire  parru-nlìpr.  vnn  ('ric!\  .M.  de  l'reis- 
sac.  qui  venait  d'èlre  nnmmc  prefot  du  Gers,  et 
qui  donna  sa  démiaaion  à  l'aTénement  du  minis- 
tre Polioaac.  lAprte  b  revolution  de  Juillet, 
4L  dePrraMC  -fot  apiielé  à  la  préreetare  d«  Bor- 
deaux et  M.  L.  de  Walevillp  nrrtipn  yirb9.  i\p  lui  les 
fonction?  de  secrétaire  jréntral  ju^qu'en  ìt^ìA.  A 
cotte  dntp,  i!  donna  s  i  demission ,  et  ayant,  l'an- 
née  9uivani>%  olitemi  le  mnndat  des  électeurs  de 
Cansnde  (Tarn-et-Garnnn«),  il  ttnt  sieg«r  i  la 
Chambre  des  Députea  doiU  il  éurit  le  plus  jeune 
IMoère  (1R34).  Il  Tot»  contra  les  toia  oe  eeptem- 
bre,  appura  le  cabinet  du  2^  févrter  I83fi,  rentra 
Bans  Toppositinn  en  |837,  et  fui  un  des  advttrsai- 
rw  les  plus  décidés  de  M.  Molé.  En  18A0,  lurs  de 
la  formation  du  cabinet  du  1"  mars,  il  en  fit  par- 
ile, cmntne  80u»-secTétaìre  d'£tat  au  dópartement 
<de  l'ioterieur,  et  rMvi,  qudquea  jours  Mott  sa 
ctmte,  la  erois  d'oflider  de  k  Xigton  dlmtoear 
08  oeiobre  18418). 

»tni  dévoné'de  M.  Thiers  et  partisan  d'une  xno- 
narcbif?  consiitutinnnnlln  pt  progressire,  H.  de 
Halevìlie  s'associa  à  tous  les  efToi'tf  de  la  gauche 
dynastique  contrc  la  politiuuc  des  doctrinaires , 
léur  reprochi  avec  une  indignation  vAhémente 
llndemnité  Pritchard  et  le  syslème  de  corruption 
•llestonle:  fiiaant  allosioD  à  dea  faite  connas  de 
tflWte  It  CbanAre,  il  ^éeriait  tm  jour,  en  pré- 
sence  do  la  rrajorité  «ilencieu^e  :  «  Ne  crinnaiK- 
Rons-nous  pas  le  tarlf  <ies  mns^iencs  qne  vous 
vous  étes  récemnient  attycli<''''>?  »  Ointeur  digerì, 
poli,  spiritnel,  il  sarait  se  faire  écouler  des  cen- 
iMMqui  eonnaianietn  aa  probité  poHiiqne  et  qui 
ifVaytre  it'ninie,  •■n  1848,  ee  «ndidatare  à  U 
Twe^wiaMeiine  «le  la  Chendm.  «n  lemplaceinent 
de  K.  Héhert.  DiiTant  le  mouvement  réfurmiste 
de  1847,  il  prii  line  p-.rl  aciive  i  ia  cnmi'aprne  des 
banqii^is,  flnnt  il  il.'vait  biontòt  rt:'^;ri'tiiT  l'i^sue. 

EnToyé  i  ("A'^semblée  conslitunntc  de  1848,  le 
fffemier  des  six  reprémntantsdc  Tsrn-et-Garonne, 
Wr  «43811  stlffrafva,  m.  de  MaleviRe  «"ttniorta  à 
iV)li1ilÌHmMifl  <de  -li  AépuMiqiie  qtfvn  eeneours 
des  plus  tièrte'5.  A  part  la  f]  icstinn  du  banni-sr- 
ment  à  peri'i:t»ilé  <lf  la  f;inulje  d^OrK-ans,  il  vuia 
Constammeru  a;  pc 'a  dio  tc  et  soutint  i;i  politujiie 
contre-révoliitiunnaire  du  Goiniié  de  la  rue  de 
ftMers.  Le  38  décewbre  il  fui  invii6  à  prendre 
4taa  le  pretDier  «abinet  de  Louis->iapuléon  le 
yortdfeBnle  de  Timértear,  que,  dix  jours  plus 
tard  (30  décembre),  il  cèda  à  M.  Léon  Fauclier. 
Sa  retraite,  qni  était  altnhuéc  à  une  deniandc  du 
cherdu  polivo  r  rol«tive  aux  do-sii  rs  des  afiaires 
■de  Strasbourg  et  de  B  iulogne.  caosa  une  vive 
sensation ,  et  M.  de  Malte^illc  fut  appeii  à  doiuier 
1  la  tribune  des  explicationa.  Mon  TééKi  par  son 
4épertement,  il  fut  envoyé4  la  LIgìtIatm  par 
«elei  de  la  Seine,  dans  l'tlection  partielie  do 
13  joUM  1849  «t  oentiMia  de  laire  {)«%ie  de  In 


majorité  hostile  à  la  Républìque.  Fidéle  à  sea 
principes  'de  tiers-pnrti,  il  ae  «dpara  d'elle,  'pn 
'tfM,  pour  s'onposer,  d'aeoofd  «vee  «la  eauche, 
aut  projets  de  j'Blyséc.  D  pni^  cntip  ri  Éiat  du 
2  décembre  1861,  M.  de  M.ili  vdl"  esi  renlré  dans 
la  vie  privée.  —  Oii  cite  <v  Im  |ioi.;f>  rninóilio 
politiquc  très-gaie,  l<:f  Tnbulatwns  de  M.  le  pré- 
fet  (vers  1827) 

San  frì  re.  offioiBr  "sopérieiir,  né  à  Domme,  en 
1818,  apr^4  Ati«  entra  i  'Selnt-Cyr,  «n  «irlit 
comme  sous-l-eutenant,  et  gagna  tous  se*?  grades 
en  Afriqno.  où  il  est  r^^é  (|ui»/c  années.  Devenu 
C'il  .nel  (ili  hh'  de  liinif.  il  irnuvu  la  mnrt  à  Ift  tfite 
de  son  régiment,  à  U  l>aiaillc  de  S€)irerÌBO  (<18a8)« 
Se  ddfense  hériìque  près  de  la  ferme  4Ìe  Omb- 
nova  a  été  meniioonée  dans  laa^ouraana. 

$itvmuai  (Guil1aiiiBe>Jaeqiie»-lMiolni ,  oMr- 
quis  de),  né  le  3naoiit  \HOh,  fut  d'ahord  conseiller 
à  la  oour  de  Bonlcaux,  f)uis  à  celle  de  PRi«i«,^et 
député  de  la  IlonlauMH'  ti  1842  Créé  pair  de 
Krance  le  4  juillei  18'»G,  il  s'e>t  renfermé,  depuis 
1848.  dans  ses  fonctioiis  ile  magi>irai.  Il  avait  été 
Dommé  cbevaliar  de  la  I^gtoa  d'iioiweur  ile 
13  maM  1888. 

MALfiziKlTX  (Fran^ois-Adrien-Ferdinand)  , 
homme  politnjue  francais,  dépnlé,  e*il  né  h  f.ri- 
court  (Aisne),  le  3  janvicr  1821.  Il  lil  sua  liiaU  à 
Paris,  et  fut.  en  1842,  lauréal  ile  l'Rrole,  puia 
s'ìnscrivit  au  Ibarreau  de  Samt-Oueniin  dnnt  il  a 
i.té  élii  taèlonoierdaitsiaa'flerniers  cnois  de  1868. 
Eioigné  par  sa  mauvaise  santé'de  l'exercioede  sa 
profesaion,  il  se  livra  avec  ardeiir  auc  travaiuc 
agronomi  ;ues  ci  fit  d.itisrr  bui  plii-ieurs  voyages 
scienlifiques.  en  Sciniduuivie,  en  Anplelerre,  en 
AlleuiaKiie.  De  18;>2  i  18oK,  U  publia.  dans  les 
Ànnales  de  ragrieutture  fronfatsr,  des  Étudet 
agricole^  sur  la  GranderBreCOgnc .  qui  parurent 
)  jiis  tard  en  volume  séparé.  Il  publiia  ausai  pUi<- 
sieurs  brocburea  sur  la  tfuettinn  dmaUne,  et 
donna  utìc  convelle  édiiion  du  Mavurl  de  la  fillt 
de  basse'ccrur  de  Pannsttlin.  En  18G3,  oandidat 
de  i'opposilioii  dans  la  2*  circonscripti  n  lie 
TAiane,  il  a  eté  nommé  député  du  Cocps  légi&lalif 
«a  aeeond  tour  daasmtifì  par  16  731  voix  contro 
12  117  deMéoB  M  «awlidat  iaf6Bid,  M.  d'mr', 
gival. 

MALGAIGNE  (Joseph-Francois),  médecin  fran- 
cais, membre  de  l'Académie  de  módecine,  né 
k  Charmes-sur-Mosello  (Vos^es).  le  14  févrler 
1806,  fit  d'excellentes  études  d'bnmniité  et  de 
módecine  et  éaom,  dèa  1886,  des  «rtielea  n- 
narqiiés  à  ploslean  jOQmwa  schnArSoHea.  Re^n 
docteur  en  1831,  avec  une  th?'  e  tntitiiléc  :  Para- 
rioxes  de  médecine  thémique  ri  j'raliqur ,ìì  pu- 
lilia,  en  1R:i/(,  ia  f'rpirn'r''  ^-liilm::  liii  son  Manuel 
de  médectne  aaeratoìre  foiidée  tur  l'anatomie 
fiormafo  pathologique  (in-12,  7*  édition,  1860). 

ourraga  qui  fut  tradnit^dna  plisieon  lauMu.  li 
fit  paratira  eorolto  «m  ioiporàiift  TnM  #aiMMo- 

m;-  chirurgicale  ft  de  chirurgie  erp&imentole 
{\h:ìH,  2  voi.  in-8,  nouv.  èdil.  ang. ,  18.i9);  pois 
son  é'iition  annolee  et  coHaliont;éc  sur  vingt- 
deui  éditions  précédenies  dei  UEuvres  eorwfjUteg 
d^dtnbrom  Paré  (mo,  3  voi.  gr.  in-8).  Oes  taa- 
wt  tw-mnfireAt,  en  1846,  m  porta»  de  l'Aea- 
diarie  de  médeoiae.  AgrègA  -io  la  HaesM  et  ohi- 
rurgion  du  bureau  centrai  depuis  183&,  il  tat 
nommé  professeur  de  médeoine  opératoh*  >en 
18àO.  Après  avoir  rempli  dii«ers  serviccs  de  cki- 
rurgie  dans  pliisieura  établisaenipnis,  il  tiy.'*it, 
de  184&  à  1858,  (Shirurgien  de  1  hApitai  sm«t- 
Looia,  Mia  do  k^baflhé.  De  184à  à  ^mh  *i  fut 
«ét^oA  aiwdbwam  ^5 ''ari^-^:^ 
mi .  il  a  6ié  p«awi«flWOT^k  W8«w  ^ 
Boor  «D  1&Ò4. 
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A  ces  ceuTres  qui  se  recommandenl  par  l'éru- 
dition.  l'e-pnt  iiratique  et  l'élégance  do  style,  il 
faut  ajoiiier  «.es  /.ffotu  ihimiques  sur  les  h'emiet 
(1639-1840,  iu-8)  et  son  Tratti  éu  fraOwu  ci 
in  huMUmt  (1MT,  2  voi.  m-S,  vne  aliai  in- 
folio).  M.  Malgaìgne  a  ìnsérétin  grand  nombre  de 
mémoìres  imi-t)! taiiis,  el  fouienu  les  polémi<].ies 
les  plus vives  dall'-  difTérerts  recueib  scìt  iiiiiii|iies, 
noUmment  daii«  le  inumai  de  chirurgie  (1B43  et 
•uiv.l,  puis  daiis  la  Revue  médiio-dimirgtctUe 
(1B47  et  suiv.).  Nous  meniionnerons  :  NouteUe 
métHt  de  la  toir  fcwname,  eswi  coiironné,  en 
1828,  par  la  Socìéié  mèlicule  d'émulation;  Mé- 
mviretur  l'inpammation.  iulcération  rt  ìa  gan- 
grhìi-  drs  nj,-  (1K;ì2;,  Ci<up  dee  il  iur  la  midecine 
en  l'olngne  (I832K  Ves  Polyvet  utérins  (1833); 
Obsenations  sur  let  plaies  des  arièra  (1834k 
Mémaire  tur  Fatphyxte  par  le  dtarbon  (I83&)  ; 
Jltehereftet  Mttorùflies  et  pratiqua  9ur  te»  appó- 
reilt  emptoiiés  dans  le  traitemefU  de*  firaciuret  en 
général  (1844,  in  8)  .  Parollile  des  aiterset  es- 
pècet  de  tati  le  flS-SCl)  :  Discours  tur  la  turdx-mu- 
tité  (I8Ò3),  et  bcaiicoup  de  commuoicatioiu  ou 
des  rapportH  h.  rAcailiMiiie  de  medecins,  fX  Iméfés 
dani  le  BìMelm  de  cette  eociété. 

MAUTOURNE  (Aronand),  journaliste  frangais, 
né  à  l'Aiglt^  (Ome),  en  1797,  viiit  à  Paris  en  1816, 
obtiut  peu  apr's  un  pnx  acadeniique,  et  débuta 
dans  la  Quotidienne.  à  laquclle  )1  fournit  lon»;- 
tem;  s  des  articles  periodique?.  11  s'associa  pour- 
taiii  au  Diùuvcmeni  1  beral  de  la  Resiauraiion,  et 
collaboia  à  diverses  feuilles,  surtout  au  Uetsager 
ét»  dwiNòref,  sous  le  minisière  Martignan.  11  re> 
cut  la  déeoratioD  en  octobre  1828.  Apròs  la  rèvo- 
lution  de  Juillct,  il  òrrivii  dans  la  Charte  de  1830, 
qui  devmt  pm  aprè^,  le  Monileur  parisien,  dans 
le  Masayn-,  le  Con^t\liili(  nn>  i ,  ics  A'ouMUet  d 
la  main  «le  1841,  la  Retue  de  Parit,  etc. 

Oa  n'a  de  M.  Malitoarne,  à  qui  6es  trticltt,  se- 
nés  dtne  tant  de  jonnaux  ont  fait  une  grande 
véputation  dHioaime  d*l'^p^lt,  que  peu  d'oavrages 
tépnrés  :  Éloge  de  Lesage,  couronné  par  l'Acadé- 
IDie  f^an^al^e  en  1819;  /V.s  rrro.'ulionx  mililaires 
et  de  la  f/mr(r  ;  1S2L));  Traii>'  du  mt'lodrame,  aver 
,  MM.  Aderct  H.  Hu;,'o,  >i»j;né  Al  Al  Al  (1817).  il 
a  travaillé  au  Dictionnaire  de  la  conrertation, 
donnè  une  éditioa  des  (XSuvret  de  BaUoCt  ^  n>>* 
en  onhe  les  nanuierìl*  de  Une  Ida  Saint^Edme 
sous  le  aem  de  JMNeim  dhmi  tmtn^fonùte 

(1826). 

Un  autrc  ccrix-iin  du  mCme  iiom,  M  Pierre 
Mautourne,  dcpuìs  1846,  bibltotbécaire  à  1  Arse- 
nal,  a  souvent  éié  coniondn  aree  le  précédent, 
dont  il  est  pareni.  U  a  écrìt.  depuis  plus  de  quion 
ans,  un  grand  noaibfe  d*articles  de  jeuraaui  et  de 
revues  (|ui  ont  ajoutó  à  la  noloriélé  juiqil'ifli  in- 
divise de  Itiur  uom  de  famille. 

MALKN'KCIIT  (Dominique  Mol&ne,  dit  Molk- 
KiCHT  ou) ,  sculpipur  rranc.-ii.s  d'orìgine  étrangère, 
Bé  à  Credeo  (TyrolJ,  en  1808,  tecut  d'abotd  en 
Italie  les  le^ns  de  Canova,  et  Tint  achever  en 

nance  scs  études  artistiquns,  11  d»  buta  au  s,t!oii 
de  1831,  CI  Rc  (ixa  dia  lurs  à  Paris.  Il  s'est  fdii 
naturali .^or  Franca is  cu  1848,  ti  a  cxl-cuìó  clirz 
nous  la  plupart  db  ses  a:uvrcs,  parmi  Icsquellcs 
nous  cìterons  :  Adonit.  la  Ville  d'Àis,  pour  l'are 
de  triomplw  de  r£toile:  l/^sae^  Bu$te  du  rai 
(I881-1833t  ;  YMiu  étmtrmam  FAmour,  FAmm- 
eialion,  nu>'.f  ÈlathieUp9QÌ»t  Aor/i,  Vt'nus  au  tain 
(183'»-1>':ì'i)  ;  satnte  Catherine,  la  Itrrg*  ,  pour  la 
Callicdrrilr  dn  X'crsaijlf^ ,  i\yinphe  cari  --iatil  VA- 
mo  r  (18.it -183Ì)  :  Chritt  en  croix,  le  maréchal 
de  Bctsiires,  pour  la  xiile  de  C.<tiors  (IK3W  1H44)  ; 
l'dderaitò»  dm  mimm,  Man  bìiisé  U847-1848:- 
Itfptkkon,  la  Tmt9  «t  mAii  Jmh  Véwngéi 


lùtr.  j>our  !a  rhapclh  r?es  Iiivalidps  '1R:)0-1852)  ; 
les  bustes  de  MM.  Héricart  de  Thuru,  Pasquier, 
Sarraxin,  Aug.  Rougeiin  (183d-l8S7),  eie.  Il  • 
obCeott  une  2*  nédaiUe  en  1831. 

MALI.KFILI.E  fJean-Piprrc  Félicien).  littéra- 
leur  francais,  nr  k  l'Ile-tl'  -l' rnin'c  (ile  Maurice), 
le  3  mai  IHKi.  d'une  r;mii.le  manns  et  de  CO- 
lons,  vini  assczjeune  en  Frjiice,  ei  fit  avec  succèe 
une  partie  de  ses  études  aux  coUéges  de  Clurle- 
magne  et  de-Siani»las.  Il  dèbula  dans  la  Jbnrae  de 
Paris  par  le  Coneert  de  fleurs  <aodt  1834),  et  tn* 
vailla  ausMtdt  pour  le  ihéAtre.  Son  premier  drame, 
Girnan  on,  rt  présente  à  l'Ambigu  le  2fi  février 
183.'),  L'Ut  Uff  ^.i.uid  su  L.  s.  11  fut  Buivi  des  5n>( 
infanix  de  Lara  (I  or;e  S.iint-Martin.  1836);  au 
Pay<ari  des  Alp's  (Ci ile,  1 W7)  ;  de  Rondai  (Porle- 
Saint-Manin,  1838);  de  Tiéi/ault  le  Loup  (Am- 
bigu.  1839);  des  Enfamtt  hUmct  (Odèon,  1841); 
de  Ptyché  (Vaudeville,  1842):  de  Forte  Spada 
(Gallé,  1845);  du  Rai  Daiid,  tragèdie  lyrique, 
avec  Alexai  dre  Soiimel  (Opéra,  ISiO). 

M.  Mallefìlle  a  aussi  ecnl  plus  eurs  romans  : 
le  Collier  (1845,  2  voi.  in-8)  ;  le  Capitamr  La- 
rose  (1844,  2  voi.  in-8)i  Marcel  (1845,  2  voi. 
in-8) ;  lès  méwtoim  de  don  Juan,  imprimés  dans 
la  Prette  M  IMI  lerminéa,  qui  se  disiinguent, 
Gomme  ses  eempoeiiions  dramaiiques,  par  une 
grande  habileté  d'a^encement,  iiniéffèt  dee  péli- 
péties  et  le  soin  d-i  slvle. 

En  1848,  M.  Mallt  fìll';  quilta  un  insigni  la  caf 
ru'-re  liuéraire,  et  fut  euvojé  par  le  gouvernement 
provisoiieà  Versailles  pour  defendre  la  ville  et  le 
chàteau  contre  la  bande  d'iocendiaires  qui  venait 
do  dévaster  Neuilly.  Le  ]:i  juin  de  la  mraie  année 
il  fui  iion^mé  chargé  d'.iffa  rcs  à  Li>bonne,  où  il 
est  resié  jiisqu  au  17  juiii  18'i9.  Rede\enu  homme 
de  leUres,  M.  Mnllclille  a  doiiiiù  avi  Ih'  JilrL»  dans 
les  annees  suivantes  :  le  Caur  et  la  dot  tThéàtre- 
i  rancais,  1852),  comédie  en  doq  actes,  pleìne  de 
gaieté,  leslée  au  répertoira,  et  les  Mèrtt  npenHts 
(Porte-Saint'Martìn,  1858),  draoMenaiialieactea, 
a  sez  remarqué  d'anordet  rejwif  an  Vandavilleen 
sepiembre  1860. 

MALLET  (Jacques),  sénateur  frangais,  né  ea 
1787,  fut,  de  1806  à  1808,  élève  de  I  École  poly- 
teclinique,  et  aortit  dans  les  ponls  et  cbausséee, 
oA  il  parvint  au  grado  d'Inspectaur  généml.  Le 

9  juin  1857.  il  a  ité  appelé  à  fa  re  partie  du  Sé- 
nat.  En  1864,  il  fut  noninié  mombre  de  la  coiu- 
mission  devanl  cxaminer  les  qucsiiuns  pi  n  larites 
cntre  la  com[)agnie  de  l'islhme  de  Suez  et  le  vice- 
roi  d'Égyple.  M.  J.  Mallet  a  été  promu  comman- 
deur  de  la  Légion  d'bonneur  le  1"  nui  1843,  et 
grand  offieier  le  14  aoflt  1881 

MALLET  (Charles-Auguste  .  philosophe  fran- 
^ais,  né  à  Lille,  le  12  janvier  1807,  entra  à  l  École 
normale  en  1826,  sortit  le  premier  de  sa  promo- 
tion eu  1828,  fut  re^u  agrógé  àes  classes  supé- 
rieures  en  octobre  1828,  puis  agrégé  de  philoso- 
pbie  et  doeieur  ès  lettres  en  1830.  Nommé  alors 
profess^ur  d'hisioire  au  lycée  de  Douai,  il  Alt 
sue  essivement  chargé  du  cours  de  philosophie  i 
I.mioges  (I83a),  ^1  AniicDS  (1834),  h  Grenoble 
(1836),  à  Rouen  (1838).  à  Ver^;,il!es  (im),  et  au 
college  SaintLouis  (I8'*i  IK'tK).  ln>pcoteiir  de 
l'Acadénie  de  Paris  de  1848  &  1850,  il  devint,  lors 
de  la  nouvdle  organisation  des  acidémies  depar- 
tementales,  rerteur  del'acadimie  de  Rouen  (1850- 
M.  Mallet.  admis  àia  relraiteen  1852,  a  6té 
decoré  de  la  I.égion  d'honneur  ea  a*ril  1846. 

On  a  de  lui  :  Sur  l'Hisloire  de  RoUin  el  de  Ve- 
rilate  (1834),  thè  cs  pour  le  doclorat;  ì/  jtji.v  de 
pMiotòphie  (1836),  remami  mus  le  tilro  de  Jfa- 
miinriefiiw  (imi  Élniu  fkihmphii^m 
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(1837-38.  S  To).),  eonromiéaa  ptr  PAeadAniafIrtii' 

caise  ;  Hixtoire  de  la  philomphie  ionimve  flR't^)  ; 
Histnhf  de  l'Èrnie  de  Mégare  et  des  écohs  d'A/n 
et  d'Érétrie  {IH'i^y.  il  a  tmcìuit  de  l'anglais  de 
James  Beatttc  Ics  Éléments  de  sciente  morale,  etc. 
(1840,  2  voi  ),  a  adressé  à  l'inslitut  plusiours  Mé- 
MOtrit  iuérèi  d&ns  le  recueil  dt  l'Acadómia  dn 
adenoes  monles  et  politiquM.  eollaboré  au  IHe» 
tionnaire  des  sciencet  phiìcsophiqws .  k  la  Sou- 
velle  biographie  g/nérale ,  aii  Jfont'teur  (1846- 
1850),  et  foiirni  (ras<;ez  iiomhraox  artìelai  ila 
Rerve  de  l'intlruction  publiqut. 

Son  frère,  M.  Alfred  Hallet,  né  le  4  juiUet 
1813,  fUt  r^ant  da  phiUnophie  a(  da  pbyùque 
i  Saint-Qiientia  da  ISfe  A  \m.  11  antra  dana  Hn- 
dustrie  en  1843,  et  fonda  à  lìeileville  une  usine 
de  produils  cliinii<|ucs.  I!  a  obicnu.  aiix  exposi- 
tiors  nntionales,  ime  mi'd.ulle  de  bronze  en  1KA4, 
une  d'argeot  en  1849,  et  une  de  première  claue 
6B  18S6. 

MALLET-BACHBLIBII  (Atazandre-totiis-Julet) , 

éditeur  francais,  né  vprs  1795,  a  pris  cn  1R36,  à 
la  mort  de  Victor  Bachelier,  son  beau-j'ore,  la 
direction  de  la  Ubr.unr  •icif^n'illque  (;iie  clIuì-cì 
avait  Fondée  en  1828  Impriraeur  de  l'École  poly- 
technique,  de  l'Observatoire  Pt  autrcs  institutions, 
il  a  eootioué  d'ezécutar  les  publications  les  plus 
spéeialaa  atee  una  parfceiion  que  n'alteint  pas 
toujours  rimprimerie  impériale  elle-méme.  Nous 
citeron^,  parmi  celles  qn'il  a  entreprises  depuìs 
1836  :  le  Jùuriìai  dry  innthématiquet  pures  dit 
Journal  de  LiourUle,  ie<  Annalet  de  mattiéma- 
tiques,  le  Jourtial  de  l'École  polytechnique ,  et 
rutile  Répertoire  de  celle  école,  avec  tableaux  et 
rteoméa  aUtiatiques  (1855),  etc,  de  1794  à  1853. 
Oaa  Spicimmt  de  cctto  lihrairie  ont  figurò  \ 
rSipontioa  anivenelle  de  1855,  et  ont  obtenu 
médaiUa  da  aaconda  cUan. 


MALO 


MALI.OUK  (Nassif),  orientali-^fe,  né  à  Zaboupa, 
dans  le  moot  Libao.  au  mois  de  mars  1823,  d'une 
ftmiUa  «atboliqaa  da  rit  gree  melkite,  fut  élevé 
dana  tm  eourent  du  rnoiit  Liban  et  annonga  dès 
Iota  una  très-grande  aptìtude  ponr  les  langues. 
Ontra  l'arabe,  sa  langue  materneile,  il  étudia  le 
ture  at  le  persati  à  Br>\To;ith  et  à  Constantinople, 
•Otta ha mattres  les  [  l  is  habdtw,  puis  les  idiomes 
auropéens.  A  ringt  et  un  ans,  il  entra  dans  l'école 
daa  irères  de  la  doctrine  chréttanne  de  Sniyroe, 
poor  a'y  familiariser  avec  le  Traasaiai  at  Alt  ad- 
Bkia,  fannée  aai vanta  (1845),  au  eollége  da  la 
Propagande  de  Smyrne,  dirigi'-  par  Ics  PP.  Laza- 
ristes,  ei,  (jualité  de  professeur  df  langues  orien- 
talcs.  C'est  là  (jii'il  a  composé  la  plus  grande 
partie  de  ses  nombreux  ouvra-^-es,  notamment  : 
Clef  de  la  langue  turque  (Licain  turkinin  anakh- 
taridir;  Smyrne,  1848):  Dtoi'o^vet/raii^ftHHm, 
ptmfaiff-arabef ,  Ofabn^fiire*;  PMutMeHet  da 
Narr-Eddin  Khodja,  lexte  ture  a'cc  mdnction 
fran(aise;  Dictioìtnaire  fratifais-iurc  (Smyine, 
1849;  2*  édit.,  Paris.  18,S6):  Ilùlorietles ,  cm- 
vertations  et  petits  conifs,  en  ture  et  imi  frnii- 

Saxs;  Nouveau  manne!  ojn.vf-. /aire /li rr  [Inch^vi- 
|édid;  Coutantioople ,  Ì8ò0)ì  Guide  de  la 
aoMvafMfùm  ei»  ture,  araba,  pman  (Smyrne, 
1851);  Abrégé  de  grammaire  nrimtale  turque, 
arabe,  persane  (Févnydi-Chardijè.  18^>3). 

En  18')'i,  pei;(laiii  la  cannpagne  de  Crimée, 
H.  HallouF  dcviiit  premier  secrétaire  interpréte  du 
général  commandant  cn  chef  le  contingent  anglo- 
ottoman,  et  fut  cbargé,  en  catta  qualiié,  de  faire 
un  cours  de  langue  turque  auz  ohlciars  anglais. 
fiapttia  )a  paix,  il  a  été  apnel^  à  Londre^.  Il  a  élé 
déooré  de  l'ordre  du  Medjidié  de  Turquie,  et 
nommó  meriii)re  da  la  SoGiélé  aaialkiiM  dà  la 
Grande-BretagDa. 


MAUlBMNJlkY  (laiiiaa-H4maaiiHAmiia,S*eoaita 

T>y},  homme  d'Pjat  et  pair  d'Angleterre,  né  4 
Londre»,  le  3G  mars  1H07,  est  petit-fils  du  célèbre 
(li;ilnmat(!  James  Harr  s,  é\e\é  en  1788  à  la  pairie 
hérèdilaire  sous  le  titre  de  vicomliì  Kitz  Harria; 
il  fit  ses  éludcs  au  collège  d'Onel  à  Oxrord,  et  ro- 
préaaola,  da  juUlat  A  aaptambra  1841,  la  iMMif 
de  Wilton  A  la  Chambre  daa  Gommvnes.  A  oelta 
dcrnière  date,  il  prit  b-  titre  et  le  nom  de  son 
pére  qui  venati  de  moiirir,  et  entra  à  la  Chambre 
haute  où  il  continua  de  aoutenìr  la  politique  dil 
parti  tory.  Vera  1839,  il  se  Ita  d'amitié  avec  le 
princa  Louis  BODaparta,  alurs  réfugié  à  Londres. 

Saa  prinaipaa  «onwmteun  la  firant  aoMpalar, 
aous  le  minlaAre  Derby,  i  unir  le  portafbuiua  daa 
afTairrs  ctraiig&res  (février  18Fi5).  I.ors  de  la  pro- 
c  aiiiatK  II  de  l  Enjpire  en  Franco,  d  mit  une  ielle 
l'rcL'i|iiia)ion  à  reconnaìtrc  un  ordre  de  choses 
que  Topinion  en  Angleterre  considéiait  camme 
une  menace,  qu'il  eut  beaucoup  de  peine  à  se 
justiflar  davant  le  Pariement.  Quelques  jours  plus 
tard,  Padminiairatìon  des  tories  purs  ayant  été 
renversée.  il  venait  i  Paris  offrir  ses  félicitationa 
personnelles  au  nriu\et  cmpcreur.  Le  25  février 
IH'iS.  il  a  repris  le  rnème  po'tefeiiiHc  dans  Io 
oouveau  ministère  Derby  l  a  gardé  ju>qu'en 
juin  1859-  Jaloux  de  la  prepond(^rancede  son  pays, 
ila  propose  et  faitsdopter  àia  Chambre  des  Lorda, 
en  juiUet  1864.  une  motion  dédarant  l'amoindria- 
scment  de  l'influenea  da  l'Angialarra  dana  laa 
consci Is  de  l'Kurope. 

On  doit  .'i  Inid  Malmesbury  la  publication  des 
Mémoires  de  son  grand-père  {Dtaries  and  correspon- 
ilrnceofJamet  Harris,  1846  ,  2  voi.  in  8),  riches 
en  matériaux  précteux  pour  rbistoire  éo»  cours 
européennes  et  des  parlis  politiquaa.  A  oa  a^Jat. 
on  lui  a  reproché  d'avoir  mis  au  jpur  un  frana 
nombre  de  documents  sans  avoir  obtenu  Pautori- 
sation  des  rarnilles  qu'ils  concernaient.  —  De  son 
niaiiage  avec  la  fide  unique  du  comte  de  Tanker- 
ville  (1830),  il  n'a  pas  d'enlants,  et  l'hériliei  pré- 
somptif  de  aa  pairie  est  «on  fròre  puloé,  Sdouard 
Hauiia  (toy.  ca  rum). 

MALO  fThomas-Gaspard),  ancien  reprèsantant 

du  peiij.Ic  rranc'iis,  né  ?>  Dunkerque  (Nord),  le 
22  fevrier  1804, 'et  fils  d'un  marm  qui  s'élait  si- 
gnalé  par  son  audace,  comme  corsaire,  ikms  Ics 

Sarras  contrales  Anglais,  entra  de  bonne  beure 
Da  lA  nuvrine  narebaade,  puis  s'étabUt  comme 
amateur  et  construcieur  de  Dariraa  dana  aa  fitta 
natale.  En  1832,  associé  avec  son  fVére,  11  rati  à 
la  disposition  de  don  Pedro  et  des  lihjraux  porlu- 
gais  iU'Ux  vaisscaux  qui  traiìs[H)i  U"-! -"it  à  Oporto 
lies  troupes  et  des  rnunitnins  dr-tiiu'cs  à  conilial- 
tre  la  tyrannie  de  don  Miguel.  Les  dcux  frères 
s'engagérent  méme  dans  la  légion  étrangéra  al 
furent  blea$é«  Tun  at  l'autra  dans  un  combat  e«m- 
tre  lea  Vignélistas.  Après  la  trionphe  du  partì  li- 
béral,  M.  Gaspard  Malo  revinl  5  Dunkerquc.  di'- 
coré  de  l'ordre  de  la  Tour  el  l'Épée,  mais  san.s 
iTC'jvoir  ile  ihui  I  r(ìri)  le--  ind''mrjii(5s  cnnvenues. 
De  retour  en  Franco  ,  il  fui  chargó  d'importantes 
cwistruelioBs  mantimes  pour  la  oooiute  du  gou- 
vemement.  Dévoué  néanmoins  aux  doatcinas  U- 
bérales,  il  protesta  contro  la  politique  du  minia- 
tèrc  Guizot  et  assista,  en  18'i7,  au  banqiiet 
démocratique  de  Lille.  Après  la  révoluliun  de 
Février,  il  fut  élu  représentant  du  peujilc  par 
174527  voix.  Hembre  du  comitè  de  la  mar  no,  il 
vota  ordinairement  avec  le  parti  Cavaignac  Api^*  ^ 
l'élection  du  10  décembre,  il  so  prononja  contee 
la  politique  du  Président,  et  appuya  la 
de  mise  cn  accusation  présemee  contre  lui 
raini.tres,  à  1  occasion  des  affaire»  <l^^°J!!2imu^ 
TH]n  à  la  Législative,  il  "tourna  *  Du«««HW« 
Où  U  «ompUt  parmi  laa  principaux  armaiaora. 
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ffMIiO '(Charles),  fwlfBnpbe  frangnis.  né  à 
9P«ris,  1?     jalKel  lirò,  intèurirun  grand  nom- 
♦W»  'W  chansons  et  de  po^ìfls  léptr«,  insérées 
dans  ks  rpcueils  péri  (liqu''s,  Ttit,  ci^s  l'Affn  dn 
dix-n*'uf  ans,  fonpsi  on  iant  dii  Carenu  mmierne. 
et.  qiieltiiies  annéf-  plus  tard,  l'im  des  fnndaieiirs 
'des  Souptn  di  Momu.  i^es  tnvaux  littér^ìrcs 
fonprennent       éititiofis  nonvelles,  des  traduc- 
^IÌ01M|  de»  vers,  des  compii  ttions  et  de*;  livres  de 
TroTale.  d'éHticsiiion  ou  d'étn-iinps.  Nnus  men- 
linnneron-  :  Ifistoirf  di'  ì      de  Saint  Pnm}»gue 
^(1819,  in  R);  Panorama  d  Angìeterr»-  {IRH  18Ì8, 
3  voi.  in-8),  rollociion  (l'é|>llém^■^il|p^  anplmes: 
Hittoxre  det  Jui{$  ilepuii  la  éestruclion  de  Jéru- 
"talem  (Um^  iii-8);  le  Mérite-det  fèwmu  (1833, 
iii-'B>,  en  prose;  te  Fronee  ilhatre  (1843  et  ann. 
•floiv.).  (;nlerìes  bhtoriques  des  eélébrit^  de  no- 
stre pfly>,  etc. 

M  (  h.  M'Io  a  rrllnboré,  en  oiitre,  aux  f^trr^n- 
'nes  lyrirjurx  (IHI?-IR;R).  à  Is  Fr'inrr  Ullrmirr 
\M  voi.  tii-8),  r|u'il  a  r.mdée  eni833,  à  U  Frante 
-mdurfrae/^e  (1834) ,  au  'Journal in (1849). 
kia^Pretse,  où  il  a  in<«éré,  en  1844,  in» remar- 
quable  pièce  de  vers  sur  ìe  Monument  tfe  Mo- 
lièrr.  eie  Membrp  d'une  foule  di'  sncit^ié-  «avantes 
de  Pari.s  et  d»»  la  province,  il  est  «ieveuu  l'apent 
"généial  di-  li  socii  tè  pour  l'in-slfuciinn  élómcn- 
tafre  doni  il  rédige  le  JliiUetin.  Il  •  été  nommé  en 
i839  elNmiier  de  k  Légton  d*1ioiuMiir. 

MALOQ  (lean-Baptistp),  prélat  belpe.  né  à 

Ypre-  .  le  ^njiiìn  IR09.  fit  sa  |ihilnsii]:hic  chez  Ics 
jè-=uiie>  (ie  Saint  Acheul.et  sa  iliéol  ivrio  au  colUffp 
germanique  de  Rome,  et  entra,  en  \K.Vi .  .n  si- 
■miiMire  de  Driipes,  d'oiì  il  ftii  appoié  à  la  cbaire 
ida  théoli^ie  dogi)inii(pie  dv.  l  uiuvcrsité  de'lOU- 
-^in.  Ch«iioÌDe  Ue  la  calbédraie  de  Bniget  «n 
IMO.  il  devtfit  eoadjnteur  de  VM  nm  tu  eoQi- 
mnnrempnt  df  IS'iR.  (t  évèque  lui-memo  le  11  df-- 
epnihn-  (|f>  la  nituie  année.  —  Il  est  mort  le 
1864. 

•M  Malou  a  puhlié  d'importants  ourrages  :  Chro- 
nique  du  mcnasìère  d'Audenboitrg  (Bruges,  1840, 
in-4)  ;  Pieuse  eiplication  dfs  pruieipaiet  orièret 
'Ite  dMffm  (184 <,  in  i?);  mbUéSieea  mmiea 
(1848);  la  l.rciìirr  dr  la  samte  Vible  en  laurtur 
tulgaire,  juf/ee  d'oprès  l  Écriture.  la  (radiUnn  a 
la  tainr  rnrtnn  (Louvhin,  1846,  '2  vnl  in  S)  /(< - 
dtenhet  htsk>hque$  et  criiiques  mr  le  viritable 
'«MMTtle  nnitttiw  (ibid.,  IBM, 

VAlOIf '(Jules), 'bmmm  poliiupie  bèlge,  Mre 
du  próct'flent,  nf  à  Yprc«,lc  19  octnbrr  IRIQ,  '>ntra 
de  botuu"  l.eiire  ilans  radmini-fmii  M  .  lU  i;('vint 
chef  de  division  au  ministèrc  de  l  i  jiisucc.  ;  uis 
gouterneur  d'Anvers.  Nommé,  en  Ih'iI,  memhre 
de  laseconde'Chambre,  ilenira,  1'-  .iOjiul'ct  1845, 
conune  minittre  dea  fìnancee.  daos  le  cabimt  li- 
Mvdl  tormé  ptr'M .  Wnti  de  Weyer.  Ses  ofrinions 
vltramuntaines  le  mirpnt  rn  tléNérccord  avec  sos 
'tollègues,  et  11  d^meura  seni  d  enlre  eux  dans  l'i 
•nonv  aii  minisli'-ic  formé  par  M.  de  Theux,  en 
l»A6,  ft  renversé  l année  suivanie  (12  aoiìi  1847). 
11  fui  un  des  oraieurs  les  plus  brillanta,  mnis 
auisi  les  plus  aeerbea,  de  kt  leeoDde  Chambre  des 
<tt«e  de  Bflgique,  «AHI  «ifMit^iarMe  de  l'opposi- 
ilon  «Iholique.  Il  fst  devenu  l'un  des  directeurs 
•de  te  Kociété  généralc  pour  favoriRcr  l'industrie 
nationale. 

On  cite  de  M.  Jules  Malmi  :  Hituatinn  finan- 
eiire  de  la  Belgiquc  (juillet  1847)  ;  7mpd<ir,  Re- 
eeltet  et  D^penen,  Delie  floUante,  (DeUe  comttituée 
IBraielles,  1847,  in-8);  la  QtteUion  vtenitaire 
'wroMlles,  18a9,  ìih€)  :  iraduotion  de  l'allemand 
«e  te  SUuaSiem  -moaélaire  de  'kt  fiwuse  en  tey- 


MAE/TBY  (Bh«Bfd),irrélat  anglais,  éillqae  ile 
Durlmm .  né  Ters  1770,111  ses  études  au  colM§e 
dc'Pembrokc,  recnt  en  1806  son  dipldme  de  doe- 

teur  en  théi)lo|,  c,  'M,  apiesavorr  exeiré  les  fonc- 
ti'in'^  sacerduial'^.s  tlans  le  cointi^  de  Hunts,  fui 
attAclii  rom:ii"  chapelom  l'óvequc  de  Lincoln. 
Cons-icré  évdqud  de  Gbicbester  rn  1831 ,  il  paaia 
avec  la  nèBM  digBllé  'à  Durbam  (1836),  aiége 
dont  les-revenasaant  eettmés  è  plusde  SOOOOOn*. 
par^an.  Ce  pj^lat  a  écrit  plusteurs  vAlumee-de 
Sermoris;  des  t'snnmps  et  ì'ymnes  ;  ViHU  de  te 
religion  chrt'tirnnf  (Trtilh  of  the  Christian  réli- 
punì)  ;  Mffìirs  ft  rnìltumvs  ìnl'ltquex,  cxplir|u6es 
d'aprés  les  récits  des  voya;^urs  (1845),  tnuloit 
en  franfais,  Me.  (U  lui  doit  épaletnent  une  édi« 
titm  revuc  et  aagmeotée  du  Dictionnairc  de  pm- 
sodie  greeque  de  «oiell.  Bn  eeptembre  1866,  il'a 
réfigné  Ir  dignilé  jpinoptle. 

.MALTK  BRI'N  (Victor -  Adolpho ) ,  póographc 
fran^ais  né  à  Paris,  en  1816,  et  fils  du  célèbre 
géograpBe  de'oenoro,  obtint,  l^tèft  la  oiott  de 
aon  pèrt  (1896) .  noe  demwboaiw  a»  collège  de 
Vemlllee,  enm'en  1837  dsurune  étnHe  d'hTOQé, 
et  emhrassa,  en  'lRUS.  In  profe>isoTat.  Il  enseigna 
succ(»s.sivi'mont  riiistoir<>  à  l'amieis  (1838)  ,  h 
Salnlo-Iiarlie  fl8/»l)) .  au  coUrgD  Sianwlos  (IH^jB), 
pt,  à  partir  dn  18'i7,  se  voua  entierement  aux 
éiude.s  géographi  ]ues.  11  dovint  membre  de  la 
société  de  gdognpliie,  dcot  11  a  été  secrétaire 
général  en  tN5&  et  en  1891,  etc.  :  il  a  partioipé 
activemcnt  A  la  réilactfon  du  BulUlin  ilo  cette 
<u>cìétó.  Il  est  en  outre  rédacieur  en  elief  des 
\nitvi'iirs  nnnates  tìu  tofjtfy  "llMw  ftr  won 
pòre,  en  1808. 

M.  Haltc-nrun  a  publié  :  les  Jeunes  voyagemrt 
e»  Fronee  {1840i2«édiL,  1844.  2  voi,  in-13);  «M 
nonrelle  édiiion,  de  la  GéograpMt  de  wan  'pBt* 
(IHVZ.  .^.7.  8  voi.  in-8)  et,  avec  divers  collabora- 
tt'iits,  la  France  illustréi',  histoire,  giograpbie  et 
st.iMsti,,,ic  (IK."):)  1R,S7,  '8  voi.  in-8);  te  Destinée 
di-  tir  John  Franktin  dévoilée  (1860.  in-8)  ;  Ré- 
\umé  hìttorique  de  l'exploralion  a  la  rechcrrìw 
ó/narandt  tea  de  V'Affique,^  etc.  (ISfiO,  ia<8k 
ite  ItmeMet  aeqvkttkm»  àm  ihursar  ctoiw  tÉm» 
nrientale,  etc.  (IRiil .  in-8);  les  KtrUs-lfnis  et  ie 
Merique,  hUtotre  ri  géagraphte  (1862,  in-4),  «te. 

MAME  (  Alfred -Henri- Armand)  ,  imprimeur 
fran^is  néàTbura,  le  17  aoùt  1811.  dmgiMJans 
eette  ville  «ne  maiion  cuitsidérable  d'imprioeue 
et  de  Hbrairie,  fondée  par  san  pèreau  eoniTOl» 
rrmcnt  de  ce  «iècie.  et  Iwrnée  prndant  loDgtempi 
à  la  clientèle  locale  età  Timpression  de  queteiiM 
iivrcs  de  droit  ou  di>  iiturgie,  la  plupurt  OMM 
pouT  le  coDiptp  iIp^  éiiiteiirs  de  Paris.  En  lUS, 
['établi<i8ement  pn^^i  aux  mains  de  MM.  Alfred  et 
Einest  Hame.  Les  deux  beaui-fières  l'exploiiòrent 
jmqu^  ÌWb,  wt  lai  dasnéfont  en- 
semble une  exten'^iorn  considéraUe.  Mais  xftai 
surtout  depuìs  mie  M.  Alfred  Marne «eatiealéMil 
^  la  téle  d*'s  ;irr.nres  que  la 'Ubmin  a  pfiitiM 
plus  grandes  prcpoitions. 

Ita  maison  Marne  représenta  luentOt  une  vasto 
usìM,  OÙ e'exéeuièrent  àia  fois  lea  fonctions, 
ofdlnaiTenNnt  diriaiaB .  de  I  édilaar,  «de  Vinpii- 
meur,  du  libraire  et  du  reiiear,  .«»ec  tota  les 
travaux  acccssoire^  qne  ce«  piofeMOIis  appelteol; 
où  la  matière  première  des  livr^  entra,  sous  la 
forme  de  manuscrius,  de  papiers  en  rames,  ile 
caractòres,  de  carions  et  do  pr;ujt ,  idur  en  mriir 
en  volmnes  prfrparés  pour  toutes  les  néceatité» 
de  la  consommadon.  L'imprtmearie,  exelwivHMBt 
afTtctée  aux  besoins  de  la  libratrie,  s'èst  poarOM 
ih.',  vingl  mécaniquesà  imprimer,  à  friaeer.  à  cou- 
'per  ou  à  nionier  le  i>.'<pier.  toutes  m  les  par  la 
vapeur,  et  pruduisant  jusqu'à  46>(KK)  volume»  par 
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tcs  cncore,  furent  garnis  de  machirirs  et  d'insiru- 
ments  noiiveaux.  l)e.s  miliitrH  do  cartonnaKes  y 
furent  frappés  tout  d'une  pièce,  eton  y  confec- 

.tionoa  depuis  la  plus  nnoileste  couverture  en  In- 
sule juMu'aux  plus  rìclios  rdiures  en  cbagrin 

•  et  tn  wottn,  avec  ciMbtres  »ur  ies  tMochea. 
duquejoar  aavnU)te,.il  wriit  de  htiMiaonSea 

4000  kilogrammes  df  livro-  I  rnrhé^  oii  reliés,  for- 
manl  un  total  de  1  (XlOOOO  .'i  1  2(iOOUO  kiloRrammos 
par  an.  Desgalenes,  qui  peuTent  cont-nir2  0L0tiOU 

■de  volumes,  furent  coism>'  les  rcs«rvoirs  aii- 

.mentant  ré^Milièrement  cet  écoulentent  ootuidó- 
rable.  L'établissemenl  occupa  700  ouvmi»«u  em- 

,ploy6s  «u-dedans,  et  4-à  600  ao  dehora. 

Le  fonds  de  la  maison  Marne  se  compone  parli- 
.culièrement  de  livres  de  ìilurjtiu  et  de  dóvotieo, 
et  de  pclits  ouvrages  d'é<luc  i<i  n  religieuae,  .pu> 
bliés  sous  les  aii>p  c'  s  de  rarchevèi^uo  de  Tours, 
et  sóv^reIDent  px[ii)rgés  par  une  coaunÌ5sian  d'ec- 

«déaiaatiques;  elle  yaajoutéquelques  éditionsd'au- 
teun  dùsiques  et  <ies  publications  élémenUires 
d'butoire  et  de  science.  soutnises  également  au 
contrdie  do  l'autorité  religiuusc.  Dans  ceite  s|>é- 
cialité,  la  maison  Marne  est  piirvenue  à  att'jin  lr'! 

.Ja  première  une  haute  puissance  de  producuaii, 
qui  fut  (|UPl^ue  temps  sans  égale. 

Laoiaiaoo  Marne  am  fabriquait  des  opuscules 
à  «infiMiiUaies,  et  de  pelici  Paroistitntf  reliés 
tout  en  peau  et  dorós  sur  tranch«,  à  Ireoté-oiira, 
a  voulu  se^prt^senter  \  l'Kxpi>Mtion  univeraelle  de 
J8ÓÓ,  avcc  un  ni  iiumi'nt  de  lypoKr.iphie  artis- 
tique,  la  Toxtrntne,  spiend  de  \n  fuLo,  avec  il- 
histrations  ol  vignettes  de  MU.  Fran^ais,  K.  Gi- 

.rardet  et  Catenacci  (^-oy.  ces  ooms).  M.  Marna 

avait  déjà  oblenu,  en  Ì8'i9,  une  médaille  d'oretta 
décoration  ;  pula  une  médaiile  de  prix  (prise-me- 
dal),  à  l'Exp^sition  universelle  de  Loiuires  (18.M); 
il  «btint,  en  185',  cuinmp  exposani  de  la  xxxr 
daaee  ^roduiis  à  ìmh  maxaiiè),  una  gcaude  aie- 
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MAME  (Cbarles-Bmest'Avkguste),  beaji-fròre  du 
>préoédeot,  g«adre  iBt  imwu  du  fandatcttr  de  la 
BMiaon,  «rt  né  h  Aagera  k  4  novembre  1105. 

Après  avoir  diri^'é  la  1  tir.-iir'f^,  d>>  concert  avec 
il.  Alfred  Marne,  <ii>  18.13  à  l«4:i,  il  ^  retira  des 
aifaires,  devmt  marro  d»;  Tours  «n  18.il,  fut  j  eii 
.dantMize  àos  président  de  la  Chaoilire  de  coca- 
•flMiM  «t  astra  au  Consci  1  généisal  pour  le  caiiton 
da  Toun-centre.  .Le  23  oeiobre  :ltt9,  il  fut 
nommé  ddputé  au  Corps  léf;isIatìrcommeeand!dat 
.du  gouTernement  polir  I.t  3*  cirronscripiion  d'In - 
dre-et-Loire.  Réélu.  au  mènie  iure,  en  l><b3.  il  n 
oblcDu  IH  iiGl  voix  sur  24  802  volaiits.  A  l'occasion 
.dea  éleclious  municipalos  dcjuiu  1865  à  Tours,  il 
.doluta  aadémissioD  de  a  aire.  Monunéchevalier  de 
Ja  Lteiond/bonneur  en  I8a2,il  fut  promu  offieier 
•D  itSA,  -en  récompeoae  du  déveiMaent  daat  il 
;flt.|mim4  r^^ue  de».Monri«tiom  da  te  làin. 


AIAHIANI  (Ter'-nzio  HBM-ROWBaE ,  comte) , 
poftle,  philosophe  et  homme  polii ique  itaiien,  né 
JKD  laOO.  à  Pesaro  (£iau  de  l'Bglise} ,  fut  mfilé,  au 
•aertir  des  études,  aux  .mouTements  róvolution- 
naires  que  rayéneiMnt-deiGrégoire  XVI  proroqua 
en  Italie,  prit  une  part  trèa-active  au  soulòve- 
'ment  de  la  Romagne^  et,  apròs  la  formation  du 
gouvemement  profisoire  defiologiiu,  fut  choiii, 
avecAmaroli,  Bianobetii,  Armandi,  Orioli,  pour 
étre  un  des  membres  du  pouvoir  eidcutil.  Bo- 
,k|gBe.eyant  M  pria,  et  te  ravoluliea  eompruaie, 
.cornine  i  Kordinaire,  per  tea  rAatriebiens,  M .  Xa- 
juani  passa  en  France  et  forma  h.  F'arìs  un  cornili^ 
de  propagande ,  dont  il  eut  la  i n-ii  iitric<>,  ai  Leo 
Jtardi  fut  un  des  membres  les  [  lus  aciils.  il.  Ma- 
miaai,  esprit iad^peiuiajit  et  reij^iaux,  tenteit  .de 


rdarrer  le  eooMge  de  aea  cempatrìetn.  «a  wi- 

pandant      principes  d'une  philosnphi  •  qtii  dtait 
un  coijiprouiis  entro  Ja  saitioa  et  le  .sci.uiitCQt,  la 
cu  uc"  v.i  ia lai,  et  od  1» peate eerlainiit  faeite- 
ment  .seiitir. 

L'avénemcnt  de  Pio  IX  et  lea  treiubUs>qui  psé* 
xédl»tni  la  révointion  le  rameMèr«nt  en  ItaUe.  Il 
refusa  pourtant  d'aceepiar  .le  béoéSoe  d'une  aeti- 
nislie  qui  réclamait  de  lui  le  dé«aveu  du  passé,  et 
ne  coDseiilit  à  rentree  que  saus  aucune  cundition 
(18A6).  Au  commencemcnt  de  18^8.  il  t^amt  à 
Home  et  pnt  placu  aussiiùi  pinm  ii>s  membnes 
les  plus  actifs  du  parti  liiiéral  mudéiu.  Apràs  tes 
mouvemeat«>du  moisde  mar»,  et  la  pcom<tkgetie0 
de  la  ooQsUtetion,  lora«pier4é||&  teme  l'Italie- élett 
en  feu,  il  acoepla,  non  Aans  avoir  hésitó  quelque 
temps,  lo  mÌDistère  de  l'inlérieur  daos  un  ca- 
binet où  avaient  dijà  pa  s-;  I  s  cardinaux  tti/zi. 
Ferretti.  Bofaidi  et  Aiiioiielli  (voy.  ce  nam). 
11  s'y  trouvait  dans  lioe  situation  d  fliciie  et 
quo  aa  popttlahté  ne  suflisatl  pas  à  sauw, 
entra  tee  lepugnaBces  ou  les  lerreurs  tlu  pqpe 
et  les  extgenoes  de  la  démocratie,  rtipr«^en- 
tant  un  parli  mod^n^  qui  n'exisiait  gu^re  et 
pre.saue  furoé,  pou;  cotnbattre  les  inui.'ues  sour- 
dos  au  parti  ab-olutiste,  d'accepler  lis  avances  et 
la  coopóratioii  de  la  faction  lua/.zinienne.  Soa 
but  principal  était  l'indépendauce  de  I  Italie,  et 
il  vuulait  former  une  Ugneedrtettaa  entre  Rome, 
le  Piémont,  la  Toscane  et  Naples,  contre  l'Aotrt- 
cbe.  En  politique,  il  était  pour  la  moiiarchie  con- 
stituliouneile.  Le  pape,  «jui  ne  pouvait  s>-  résou- 
dte  à  en  appbquer  les  prìricipe.s,  lui  lìt.  au  nein 
nièrno  des  assomttlées  repiési'nt.(tivt's,  une  guerre 
qui  fit  demandar  au  prince  de  Canino  (voy.  ce 
nom)  "  ai  le  discours  du  trdne  était  te  pensée  da 
miotetèce-amovible.  ou  te  MPigMUBawdu  prìnce 
ménte.  •  Deson  rété,  te  eamnet  refusait  au  pape 
I  l  réutiion  des  d^m  portefeuille-»  des  .ifTnircs  ax- 
i.'i  icures  (l'cclésiasliqueN  et  lai  |uos;.  De  Paris,  les 
\iulencc3  liu  jourfi.i-  /7;Vincr.v  enveniinèrent  la 
querelle,  et,  à  la  auite  d  un-.-  manif^lalion  JÉeUi- 
(jneuso,  i  iai|uidte-|>rit  pan  un  de  tea  eotttoMR, 
M.  -Hmteoi  ae  .retira  du  cabinet,  impepuein, 
mal  Vttide-te  oeur,  suspect  au  parti  svancé. 'S'tì 
avait  échoué  dins  les  qiiovl  ons  pónera'n^,  H 
avait  du  rriniiis  préparf'd'exc^lKMi  les  mcsures,  tcUes 
riniroiliic.tion  d.^ns  rKi:ii  ri^s  t-''é::raphe3, 
(lu  sysicme  déciuial,  des  iivrets  d  ouvners  et  de 
domestiques,  etc.  U  alla  à  Tunn,  oiì  il  fonda, 
«vec  «Gieberli  et  qodqiiie  4Uitres,  la  Société  de 
Fiuion  italtenne,  doot  il'M  tarda  paa  à  létee 
nommé  pré^ident. 

Après  l'assassinai  de  Rossi  (noventbre) ,  Si  fut 
dósjgné,  avec  l'abbé  Husmiin  ,  pnìr  t  ure  parlie 
du  ministère  Galletti;  la  fuite  du  pape  et  la  diffì- 
cultó  des  'Oiteonstaaces,  Is  dec:dereiu  neules  i 
teaepter  par  pethotiaow  te  porieteuille  ■des.aflii- 
leeétMngérea,  qu'il  awit  d'atewdfeiyiaé.  Crayent 
au  rn.tuvais  vnuloir  dr  la  cour  de  Gaète,  il  con- 
seiUa.  de  tesser  avec  •'Ile  loiiu^  commuiiicaiion  et 
de  se  consluuer  frauchemcnt  imi  fxiawiir  révolu- 
tionnaire;  le  cal)inel  préfera  consenrer  une  appa- 
rence  de  légalUé.  Toutefoi^,  U.  Mamieni  ne  con- 
seniait  poinlA éteréierjà  lout  jeaieia  te  déetaétnos 
du  pape,  et  il<dut  bìwttAt,  enee^un  de^ies  eeUft- 
gues,  donner  sa  deraission  '(Ircr^-nlirr  ffWS).  11 
resta  dans  Rome,  cu,  soudi  jur  !  ambass^dpur 
francaib,  li.  d  Harcourt,  il  àc  ajo;  tra  lavorable  à 
UDO  intervention  francaise,  la  seule  qui,  selon 
lui,  pùt  saaver  la  lihertéoleedaegcrsdoiii  ia  me- 
oa«eit  riina«oa.daaAutncbteM|«.eu  leireuuir  dps 
eatdinMOL  Ouend  il  itU  eette.tetarwniteo  w  r*a- 
lisrr,  .1  50  retira  à  Génea,  où.U  vtcut  d«P>*"- 
aiis  plus  tarli,  au  n.naeu  de  la  recon9liiu«»on  « 
1  Ital  e,  il  s'est  fail  natutalrter  Sartie <el«-e»^ 

pete  ^  Viotor  £niwwie)  •«* 
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fliiiietìon  puMique  (janvier  ltt(Q*  Au  mois  do 
man  1861,  il  fut  envoyé  comiM  unbtiHuIeur  à 

Ath^nes,  et  sa  nianon  arait,  diton,  un  bat 

scienti fì(|ue.  Dans  ]a  Cliambre  piémontais«,  où  il 
fut  envoyé  dcs  18.>6  coinmc  dèputé  de  Génes. 
ainsi  qu'au  [arie  eiii  itabcn  ,  il  a  joiii,  comtne 
orateur,  d'une  cerlaine  iolluence,  et  dcfendu  la 
poUlique  du  oomte  de  Cavour. 

M.  Mamtan  i  est  resté  pou  r  lotta  lea  pania  un  pofite 
très-distingué,  un  savaiit  jurìseonsulte,  «t  le  ehef 
d'une  philosophie  plus  at;rayante  qu'originnle, 
sorte  de  compromis  entre  le  scepticisme  dugma- 
lique  d'-  KhiiI  ci  le  seiitinioiiialiste  de  Giobcrli. 
C'est  ce  qui  apparali  du  moins  dans  son  Rcnou- 
vellement  (Rinnovamento  della  filosofTa  amica 
iUliana,  tSSfc-lS^iC).  U  a  en  outre  puhlìé  les 
Dialogues  de  MCieneg  prvmiin  (  Dialoghi  di 
scienza  yrimn  :  Pars,  18'iC) ,  Irs  PoéUs  du  mnyen 
dge  iPoeli  dell'  eli  med  n  ;  l'aris,  1842;  2*  ni\- 
tion,  184f^),  ainsi  qii'un  grai  ii  iiombie  'ir  imo  es 
de  vers  dótachées.  Comn  e  fondateur  de  l'Acndé- 
mie  philosophique  de  (jènes,  il  a  publiè  une  sè- 
rie de  roémoiresdontvoicilea  plus  remarqoablea: 
Dt  riwftatitUìti  (Time  «efener  abtohu  (Della  im- 
possibililà  d'un.i  scienza  a<<5o!ula);  Du  beau  rìnt-s 
la  ihéorie  du  progrét  (Del  bollo  in  ordine  alla  l  eo- 
rica  dt'l  I  ro^Tt'SSO)  :  De  lusogf  dr  la  n\cln]ilnj- 
tique  dans  les  scienus  physiques  (Dell'  u>o  'iella 
metoTisica  nelle  scienze  fisiche);  Sur  Tony  tn«,  la 
mature  et  te  «omIilMiMm  de  la  tout/eniiuté  (Su  1' 
origine,  natura  è  eonadloiione  della  sovranitil: 
Du  droit  dr  prnpriélé  [Del  diritto  di  proprietà; 
Delfondamemo  (Iella  filosofia  del  diritto  (Naples, 
1861);  d'un  Afum^o  diritto  europeo  (Turin,  18i9); 

Euisc^uelquesaulresqui  ont  traità  réconomieouà 
ipolitique  sociale.  En  1861,  il  publia  à  Paris  un 
livre  trèa-important  et  qui.  de  lui,  a  une  grande 
valeur;  il  est  intituM  :  D»  ta  Papauté  (del  Papato; 
Pari"!,  1801),  et  depuis  ScriKi  Politici  (Florence, 
1853) ,  une  iiouM  Ìle  édilion  de  ses  Poésies  (Ibid., 
lh.)7),  et  diver;  (Crils  d'actualité  qui  ont  eu  un 
grand  retenlis^cment.  M.  Manoiaoi  a  donné  fré- 
quemoient  des  articles  trte-remarqués  à  la  Rerista 
contemporanea  de  Turin.  importantrecueil  fondò 
•n  1^,  et  qui  fut,  penoant  lea  nnodea  sutvan- 
tes,  le  champ  de  bètailledes  lioiDiiMt  poUtlqaes 
italiens  vaincus  en  1848. 

MANCHI.  (Georges-Jean-Baptisle) ,  arcliécdoi^ue 
francais.  né  le  lU  décembre  1811,  à  Caen,  où  il 
fut  éleve.  Il  y  fit  son  droit,  et  fut  quelque  temps 
oompoaiiear  dlmprimerie.  11  <ertvit  de  bonne 
heure  des  articlos  pnlitiques  pour  le4  journaux 
libéraux  de  cette  ville,  sous  te  pseudonyme  de 
J.  B  C.érard.  Puis  il  con&;icr.i  s 's  loisirs  à  l'his- 
toire  et  aux  anliquités  de  s.i  province.  H  étudia  le 
Pére  Andréjésuìte  (IK^ó,  in-8),avecM  Charma  : 
le  Journal  d'un  bourgeois  de  Coen  (1848,  in-8), 

Iui  s'étend  de  I6:i2  à  1733,  et  les  Lettret  tnédites 
t  Ma^erU  (1863,  in-8),  etc.  11  a  foumi  un  grand 
nombre  de  némolres  au  Journal  des  sat^ants  de 
Normandie  et  au  lìnlletin  de  l'Académie  de  Caen, 
donili  fait  prtrtio.  Il  devinl,  en  1839.  un  destroi'; 
Con^ervaieiirs  de  la  bibliolhrque  de  Qicn. 

Parmi  ses  inivauz  plus  personnels,  cn  remar- 
que  :  Caen  sous  Jean  sans  Terre  (1840);  Essai 
sur  Vhittoire  littéraire  de  Coen  (1842)  :  des  He- 
«karefce»  bto(7raphi<iuex  sur  Àkan  Chartier  1 1 846), 
Ir  CnhadoK  pittoresque  et  monumentai  (18^0, 
in-folio,  ;  Documents,  notes  et  notices  pour  ser- 
vir à  l'histoire  du  département  du  Coirodo» 
(1852),  etc.  En  ISU,  il  a  pris  la  direction  de  la 
Bamiaadit  iUutlréf  (ia«felio),  magnifiqiio  piddi- 
qui  n'ait  paa  enoora  tenniaie. 


MANf.IIKSTKR  (William-Drago  Mo:«TAGtT,  due 
DE),  pair  d'Aaglelerre,  est  nò  en  1833,  à  kimbol- 


ton-Castle  (comté  de  HuntlnjgdiHi),  d'une  illustre 
famiUe  qui  a  obtenu  la  pairìo  ao  1620  et  le  titr» 
de  due  en  1719  sona  Geai^res  I*'.  RIevé  au  Conége 

militaire  de  Sandh  irst,  il  acheti  un  hrevet  de 
soiis-lientenani  d'infanlcne  et  aervit,  de  1843  à 
IH'ttj  au  cap  de  Uonne-Rspérance,  où  il  fut  aide 
de  camp  du  général  Maitland.  En  18Ò0,  il  se  relira 
avcc  le  grada  de  capitaine  aux  gtenadiers-gardes. 
11  a  fait,  suivant  ruatite.  l'anprantiasage  de  la 
vìe  politique  à  ta  Chambre  aes  Gommunes,  j 
sicgeant  pour  Bawdley  de  1848  à  1852.  et,  pour 
le  Huntingdr^ishiie,  de  18ó2  à  1855.  epoque  où 
il  a  hérilc  de  la  pairie  l'artisan  dcs  principcs 
conservate '>rs,  il  a  Tait  pamc  de  la  maison  dtt 
prince  Albert  sous  le  ministrre  Derby  (I8.S2).  Mé* 
riè  à  la  oomtease  d'Alten  (18521,  il  a  eu  ^uaiean 
en&nta,  dont  Tafaié,  Ceorge»-vieioi^Drago,  vl- 
oomle  MaiiDivau,  est  né  en  18&3. 

MANCINI  (I.aura-Bealrice  Oliva, dame),  femme 
poete  ilalieniie,  lite  h  Naples,  en  1823,  passa  les 
plus  bclles  aniices  de  sa  première  jeunes.se  Uh- 
préa  d'un  pére  malade.  qui,  en  éonange  de  se* 
Boioa  dévooéa,  1*instrutBit  nana  les  litiératures  tn- 
cicnncs  et  modernes  et  dans  l'histoire  univer- 
selle.  Dans  ses  loisirs,  elle  cultivail  avec  succès 
la  peinture,  la  musi  lue  et  la  |>oi''sic  Elle  se  ma- 
ria, en  1840,  malgr^.  des  rési:>tances  de  famille, 
avec  ravoeai,  pnfesaear  en  droit,  Pasquale  Man- 
cini. Ce  nuuiam  fiat  toot  un  rooiaa  dont  elle  fit 
une  pièce  de  tMitre,  fnér.  jouée  k  Florence  en 
1845.  L'année  suivante,  elle  piilili;i  un  por-mc  : 
Colombo  al  convento  della  liatxda,  et  un  volume 
ilf  Poésies  diterscs  (fièn  s,  1846)- 

Son  mari,  s'étant  mélé  aux  mouvcmenLs  révo- 
lutionnaires  de  Naples  en  1848,  dut,  aprés  ta. 
róaction,  prendre  avcc  elle  la  route  de  Turin. 
Troia  ans  après,  lorsque  M.  Gtadatone  eut  hit  pn- 
rattre  ses  lettres  célibres  sur  Naples,  Mme  Mair- 
cini  fit  écho  par  dcs  vers  p.ilrK.ti  iut's  inlitulés  : 
.1  tiladsinne  une  cnh'r  napolitainr  (Iiiriii,  18.M). 
P^lle  flonna  encore  dai»s  le  méme  es[iril  :  l'Italie 
xur  la  tombe  de  Vincent  Gioberti  (Turin,  1863), 
sorte  d'improvisation  écrite  aussilòt  après  la  mori 
du  philosophe  et  qui  eicita  un  vif  enthouaiaaoie. 
Les  ojuvres  de  ccttc  dame,  très-célèbre  en  Italie, 
surtout  comme  poèie  lynquc.  ont  de  la  chaleur, 
du  sentimenl  et  souvent  d'^  la  furce  et  de  l'<5clat. 
Depuis  la  constnuiion  du  royaume  d'Italie,  elle 
a  composé  un  grand  nombre  de  pOéSÌOa  pOttT  let 
diverses  cércmonies  patrìotiquea. 

MANDEL  (fidouard),  graveur  aUemand,  n6  à 

Berlin,  le  15  février  1810,  fut  de  benne  beare  en- 
couragé  par  le  roi  do  Prusse,  Frédérlc-Guil- 
laume  III;  admis,  en  1826.  aux  cours  de  l'Aci- 
démie,  il  Iravailla  quatre  aniiées  avec  ir  professe ur 
fiucbhom.  Le  succès  de  sa  première  oeuvre,  le 
Guerrier  et  sa  fiUe,  d'après  Hildebrand,  en  1830, 
le  fit  chaiger  par  l'Académie  de  graver  la  LortUif 
de  Regass.  ti  en  devint  membre  lut-méme  ea 
1817.  La  mCme  année,  il  obionait  une  3*  mé- 
dmlle  au  salon  do  P.iris.  puis  une  2'  en  1844. 
Nous  citerons  de  lui  :  />  fìrrger  italit  n .  d'"  Pid- 
!ack  ;  le  portrait  de  Van  Dyck,  d'apres  l'originai 
du  Louvre;  le  porffttt'f  du  Titien,  d  après  l'origi- 
nai de  Berlin  *,  le  fmrtrait  de  la  reine  ÉUtabeth 
de  Prusse,  d'après  Stieler;  le  portrait  is  Char" 
hs  d'app's  le  Ubleau  de  Van  Dyck,  à  Dresrlf» 
(1851)  ;  la  Madonr  dr  Colonna,  «l'après  Haj*haèl 
(185:»),  eie.  M.  .M.uidcl  ri  eiivuyé  à  ri;tiH>sition 
universelle  deParisen  18òóplusieurs  nlancbes  qui 
Ini  ont  valu  une  médaille  de  seconde  claase;  ce 
aont  ;  U  Civiit  vleurant  sur  Jénuatem,  d'wrè» 
M.  krr  SeMfiBr,  le  |M>rfra^f  de  rréMrie'Gini- 
Inume  IV,  d'aprés  Otro;  Deiix  enfanlt,  d'a;  rès 
M.  Maguus,  et  Ma  Taineui  portrait  de  Charks  Z"^- 
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Knfin,  ali  s;ilon  dr  1861  .  il  a  eipo<;é  Iroi*;  p;ra- 
vuies  .  Kca:  homo,  d'aprcs  Guido  Reni;  Halcr 
Dolorosa,  d'apròs  CifIm  iiolr.i.  ni  Ir-  pnririìit  dr 
Raphael ,  d'après  Ha|itiaèl.  11  est  profossfur  <Ip 
gimvure  deputa  1842.  Uuire  les  troi'«  médaillcs 
innUoiiiiiBa  plus  luut,  IL  iUiidel  «  obianu  daui 
nmelt  de  3*  nMailte,  l'un  «a  1867  «t  l*mitra 
eniasi. 

MANDL  (Ltiuis),  mcdccin  francais,  né  à  Pesth 
(Hongrie).  en  dd-cembre  18  2,  a  tait  ses  ct'i'leA  à 
l'aniversitié  de  Vienne.  Re^u  doct°ur  en  médccine 
à  Pesth  en  1836*  il  se  fiia  à  Paris  à  te  8n  do  la 
nAme  année  et  fiit  f«eu  doeteiir  k  la  Faealté  de 

PnrÌ5  eii  18'i?,  rivrc  ti'i"  Iht--e  intit'ilt'e  :  Rtrher 
clws  médico-iéyaU's  sur  le.  ianq.  li  a  élé  natu  a- 
liité  Francais  cn  18<^9.  li  a  été  décorè  de  la  Lé- 
gion  d'honneur  le  6  mai  IKAC. 

M.  Mandi  a  b^ucoup  coniribtié  par  se^  co'irs 
à  Fècole  piaiique  et  les  pubUcaiions,  à  répandre 
1*1111111081100  médicaie  dn  mienNcope  en  Fraoee. 
Coilaborateur  des  /IrcAtVfv  de  médeetw.  il  a  pu- 
blié,  en  ouire,  Trailé  piatujue  du  microxeope  et 
de  son  emplni  à  Vétude  dfs  rorpt  organisis  (1839, 
avcc  pi.);  Anatomie  gr'nirale  (Paris.  18'i3,  avcc 
6  pi.);  Anatomie  microtcopique  (Paris,  1838- 
18ft7,  %  voL  in-fol.  avoo  92  pi.).  Pluaieun  de  aea 
tamm  ont  M  eouronnés  par  rlnstìtat. 

MANFXI  (J....  P....),  mcdecin  francais.  né  cn 
1799,  siiivit  à  Pa^ris  1  ■>  c  iuts  de  la  Faculle.  i-i 
fut  re^u  docleur  en  18'26.  Longtemps  cbir  irgien 
à  l'hospice  de  la  Salpdtri^re,  puis  à  la  Charite,  et 
«lief  dei  travaux  anatoiniques  de  1  admioifiration 
4es  hdpitaux.  Il  a  p»U  m  rainìte  en  1860.  M.  Ma- 
nec  avait  été  nommé,  en  i8S6t  ehevaUer  de  la 
Légion  d'honneur. 

On  a  de  lui  une  th&sc  Sur  la  llernie  crurale 
(1825);  deux  lableaux  représentant  l'Àxe  cérébro- 
tvinal  et  le  Nerf  grand-sympa'.liique,  ol  un  Trailé 
ie  la  Ugature  dei  anères  (18.Ì2,  in-fol.  :  2*  édit. , 
1836)t  ouvrage  couronné  pir  l'Académie  des 
•denees.  II  a  égalemeat  coopcrv  aa  Tntili  d'ano» 
Mimi9  descriptive  de  Jules  Cloquet 

M AII6BART  (Jaciu«»s) ,  littérat»ur  francais,  né 
4  Reims,  le  12  mars  I80.'j,  fu  ■^(sn  droil  à*  l'aris, 
prit  le  diplAmc  d'avocat,  ea  d'ime  tejni>3  aue  les 
arades  univcrsiuires,  et  Stthfit.  ea  1827.  l'exp!-- 
dition  de  Uori'f.  A  son  reiour,  il  entra  dans  l'en- 
seignement,  fut,  de  1834  à  1839.  pror«»<ieur  de 
philosoplno  avu  collages  de  Dóle  et  de  Vdlencien- 
nes,  else  (li  inserire,  en  18-0.  au  barreau  de 
cotte  demière  vitto,  doni  il  a  élé  MiiliotliéGwre 
de  18t8  à  18Ò8. 

On  a  de  lui  :  Souvenin  de  la  Morée  recueilUs 

Jtndant  le  siftmr  dt»  fr«MMw  U830,  in-8}»  de» 
ttoports  et  Quatiam  k  M.  ONnin,  sor  des  eari<»- 
sités  liiblingrapbiqucs  oa  iìoa  points  contfst.'s 
d'hisUJire  philosoptli  (ue  (1H.1H)^  Calalogur  des- 
criptif  et  raùimné  det  maiuteriu  dr  la  bibUolhc- 
que  de  f«Umeieimt  (I&s:-I8.i8}:  de  nnm  lire  II  sei 
tadCMlione  iònrnies  à  la  BiMioiMqtie  laimf  fran- 
fuim,  n<ituinMiit  de  Martial,  d'Uvide  et  de  Cica- 
Km  0833-ltU);  Min»,  tmrfdie  de  Malfot,  trir 
duite  on  vcr-i  frarK^iis  (18451;  des  éditionf  annoUlies 
et  commentces  de  Cé^ar,  Virgile,  Cicéroo,  pour 
la  Ulindrin  PmekonQto,  eie.,  «te. 

MANGUIN  (Pierre  ,  archileete  francais,  né  k 
Paris,  le  12  ttfrier  I8I&,  suìtìL  de  ma  à  1845» 
l'Ecole  des  beani-art),  eotnoe  el!!V8  de  H.  R.  Le- 

bas.  11  fut  afach'^  pei  a.>r*s  à  la  comcnissio'i  des 
monumeiits  bision  |ues,  et  d-^stina  pour  elle  de- 
Études  et  d*>s  PrcneU  de  R  stau  aUion  envoyé^ 
aux  saloos.  £n  18»,  il  eiócuta  k  Ljoo  tepiédea- 
«d  de  la  nainn  «queilra  de  Mipoléeii  V,  due  u 


romte  de  Nleuwcrkorke.  H.  Maognin  a  successì- 
'.c  nent  exptis;,  entre  autr>'S  d^-ssiiis  :  une  Res- 
tinrafion  ile  l'i'gl  sr  dr  la  Frrli^  fìerTuird  (Sarihe) 
eij  I8'i  »:  li't  Ct  remoniet  des  fuiiérailles  dft  vie- 
limes  de  ;um  18411,  onlonnees  par  MH.  Duo  et 
H.  iabrouslei  un  Prqìet  dt  I»  staine  de  /Vape- 
léon  t*,  avec  les  Mm»  de  lotit  en  q<iariier  non- 
voiu  (lH-,n):  un  Prnift  dr  Thédtre,  l'EgUst  S'olre- 
Dame -de  Calma  (Diùìdo)  en  1852,  et  divt^rses 
hUides  arcfu'olfìfjiijurs .  qui  unt  reparu,  avec  les 
précélenies,  à  I  K\[>osiiion  nnivcrselle  de  ]8.'>&. 
Il  a  sigMc,  a.pc  M.  Lussy.  les  Ki*<**  de  l'église  de 
Rueil  (1841).  M.  Manguin  a  obtf-nu  une  1**  mé- 
dailie  en  1848,  uni  menllon  en  I83&  et  la  dèca* 
ration  en  oelinre  1881. 

MANIN  (Daniel),  homme  rmlitiquf?  iiilien,  an- 
cien prési'ient  de  la  république  de  Venire,  né 
dans  c-tt»  ville,  le  13  mai  1804,  mort  à  Paris,  le 
22seplembire  I8a7.  —  Voyex  lesde  ix  i'^éditions 
dtt  Di€Uommin,  —  la  staine  de  Manin  a  été 
i  nati gufée  k  Tkuin,  ame  nn  grand  édat,  test  man 

1861. 

L'n  fìls  de  Manin,  Giocgìo IIa<(IN,  nè  en  1832, 
a  pris  pirt,  en  1859,  k  »  guerre  de  i'iiidépen- 
dan:c  italicnne,  coinme  ai  le  de  camp  du  ^uéral 
Ulloa,  qu'il  Stiivit  k  Florence.  L'atinee  suivante, 
il  Ih  putte  des  exp  d  t'nns  de  volomaires  con- 
duites  par  Garibaldi  en  Sicile  et  à  Naphs  ets'y 
distingua,  eu  plusiears  reocontres,  par  son  io- 
trépioité. 

MANN  (Horaceì,  célèbre  pbìlanthropc  amcri- 
cain,  né  k  Franklin  (Mi-isachusseis),  le  4  mai 
17%,  fui  élevé  à  l'uni venité  de  Biown,  pnUiqon 
le  droit  à  Litchtield  et  i  Denham ,  et  repréwnte 
cptte  dernière  v  ile  k  la  législature;  il  vint  ha» 
biinr  Boston  en  1816  et  fut  elu  au  sénat  de  Mai- 
.s.icli.jsseis.  En  18-'iR,  à  la  mort  de  John  Quincy 
Adams,  d  lui  a  succi^di'  c>mtnc  sóniteur  au  Coa- 
grùs  <les  I^lalvUnis.  Nommé.  en  18.'>{,  président 
du  collétto  d'Anti  «he  dans  l'Ohi'»,  il  a  eoMigné 
la  pbilQS(»liie  et  réeonomie  politi  |ue  et  s^est  bit 
une  K rande  répuuti<»n  eomme  leetitrer. 

M.  Horace  Mann  a  attaché  son  nooi  à  l'opuvro 
de  la  réforme  des  ccoles  et  du  di: vlopp  jment 
de  l'édu  ation  populaire.  Gràce  à  d  s  cfT  rH  .per- 
sévcrnnis,  il  cnI  parvenu,  surtout  dant  lei  Ktats 
du  Nord,  à  multiplier  les  sa  les  d'érole  |iour  les 
enfanis,  k  fonder  dee  écolee  do  (■ecfecti'inneaMnt 
pour  les  oialires  et  les  inetUiitrfen,  et  à  réiféné- 
rer,  en  un  mot,  tout  l'ens^ignement  primaire. 
Il  a  écrit  uno  sèrie  f  >rt  re  nanpiable  dn  douze 
R  ippiìrtt  aarm'"il9  .\  la  socie  6,  ilont  il  l'tait  secré- 
taire, sur  l'cducalion  pbysi<|ue  et  inlelle  lineile; 
un  petit  volume  exlrait  de  son  septiéme  rappwt. 
a  élé  publié  à  part  sous  uo  tiire  :  Cewpte  nwidn 
d'un  royage  entreprit  prmr  ituUtr  ier  éhtrt 
systimei  d'édueaiion  ert  Allemagrw.  rn  Angle- 
i  rre,  ole.  (Report  of  an  ed  l'^iion  d  Umr  in  Ger- 
manv,  nr>tain,  ctc;  H43),  réimprimé  à  Londres 
en  1846,  et  citò  cornine  un  chei-d'oBuvie  de  ce 
genre  d'écrìls.  On  a  encon  -le  lui  :  Quelq'ies  pen- 
sées  pour  tes  jewM»  ff*»  (A  few  Thoughts  to 
young  ra^nt  Bo^tivn,  18^.  »0-8);  Qu«^ue«  pen- 
sies  %ur  l'influetce  el  les  dc-ioirs  d<^  la  (emme 
(A  few  Th'Hights  on  the  pijwcr^  an  duues  of 
wo:naii;  Now-Y  rk.  iii-18);  Drxu  l-ciwes  tUf 
l'intempéroHU  (Two  leeiures  on  latempeianoe; 
Syneoee,  18&S,  in- 189' 

MAintA  (Giovanni),  puhlieisln  «t  homme  poH> 
tijue  ital  en^  s'éiait  déjà  fait  connaltre  k  JW** 
par  89S  opini  >ns  U  iérale*  «-t  par  ses  écnis  J"^ 
risprudence,  lorsm'au  milieu  do  6**"'"°"fcL!|| 
vobitionuiiras  de  im,  il  fut  »PP^iiJ^^SSL  • 
nand  U I  raire  patito  ««  caWmt  dn  t  ««» 


uiyiii^ua  oy  Googlc 


MANN 

minirtnr  des  finueM.  La  oovtref-iév^utioir  le 
rwllt  btentAt.  k  mb  études.  Grftea  à  «n  bnu- 

p^rc,  le  général  Saliatelli,  il  ccliappa  aux  ven- 
geances  do  la  réact  on.  Lors<]u'à  la  fin  ile  juin 
1860  Fr;mcoi?i  11  vii  forcé  «le  rétalilir  la  con«ii- 
tution  de  IR^8,  il  conflaà  M.  J.  Manni  son  ancien 
poatofe  iilU^d'ins  le  ministèri  Spinelli  (H  l'envoya 
aiWBtà  Tunnj  noiir«May«r  da  négocier  uoe  al- 
liiMM  «TBc  It  Ptéoioiit.  Uepttis  ia  eoostilittion  du 
royamn»  d'Ilalic.  M.  Minna  est  devenu  ministre 
du  corunuirce  (8  dicembre  1862).  On  cite  comme 
une  <Eiivre  iiuporUnto  1  Cmirs  df  droit  ndtiwriii- 
traiif  «lece  pnbiicisie  palriou».  qui  a  l'crtt  dopuis 
un  mlume  tendant  à  pruvo  juer  la  Tondation  du 
GnfidU  immobilier  dans  soa  pafii.  —  Qf  »«iiono6 
M  mori  en  juillet  186&. 

MANNERS  Johii^aiM9-RoY«rt,  loH),  homrae 
poiitique  anfflais,  n&  le  13  déreiibre  1818,  à  itel- 
Toir  Caalle  (cotr.ié  de  I^ice'-ler) ,  ej-t  le  secon  i 
fila  du  présent  due  de  Hutlau  i  (^  oy.  ce  nom).  Il 
fil  étud'>s  au  eoUégtt' d  l-.ton  et  à  riiniT«rsité 
de  CA-nhridget  et  fut  envityé,  en  1841,  i  la 
Chambre' den  Communea  par  le'  bourg  de  Newark, 
où  domine  l'influeDce  de  sa  famille.  Partìsan  des 
doctrire>  comerrairiccs,  il  deleodil  aveo  ìissez 
de  Ulent  la  pulili<uie  de  sir  R.  l'<  cÀ,  et  se  rallia 

£lu»  lard  au  )ar  i  cxclu-iif  qui  reconnais-ait 
L  DiuaÉii  coupcbcr.  Ses  électeurs  lui  ayuit  pt  é- 
fétik  ar^lMT,  soa  ooinia  John  Sutton^Haiiaen, 
il  se  porta  candidai,  «n  1849,  à  Londr«rs  taèami 
•D  cfincuiTPTiee  avee  le  liaron  Lionel  de  Roth- 
■oUkl,  qui  fuf  /l  i  V.n  fevrier  1850ilremra  au 
Parif-mpiita. ec  le  nianiLat  ile  ry)lche?ter,  qui  lui 
a  été  renoiivelé  en  I8.VÌ  fi  eii  IK  )7- 

Jtn  fevrier  18.'»2,  l'  rd  Mauuers  recul  du  cabi- 
net Derby  les  runctious  derliaatiCommissaire  des 
fiO'il»  aree  votx  délibecaliveaneenfetl  et  les  con- 
Rrra  jii«qu'à  I  nTir^r  de  Inrd  Aberdeen  aux  af- 
fairc^  'di'cppilTC  18S2).  Il  renlra  dans  le  nouveau 
mi  i'ière  Derby,  a^c^  le  port^feuille  des  Iravaux 
publics  (15  fevr  LT  is.'.S-juiu  18ó!»),  elfil,  àcetitio, 
partie  du  Oonseil  prive.— Lord  Maoners  est  mort 
en  novfmiirp  1864. 

Osa  de lai.qu«fc|oea éMnisniii lai  ontbit  une 
plMe  àutìmgaém  émn  Vèeoìc  Ititéraire  dite  de  la 
Jrrme  Angielenr,  éciA  li  rt  la  pr  tention  est  de 
rosta'irec  le  sy.«tèiiie  fe  lial  t  i  1  arisiocralie  reli- 
gicu^n  il  I  moynri  jRP.  SiiM  Pìaidoytr  -jifìur  let  an- 
t^ftt$  féttt  nàuoiiaées  (A  Pka  for  uational  bull- 
dMK  IMSQ  est  s'  rtoiitieoilfa  dans  cet  esprit.  Il 
]HiMÌa  nicnre  l'AUiance  etpagnole  (the  Snaoish 
tuMbx  IMG)  e',  h  lasurte  d'une  lisi  te  en  Irìandt, 
un  volume  do  Notei  de  \'oyaffe  (Notes  of  an  irish 
tour;  1849),  >  ii  le  n*«-*  «5>t  de  nriuveau  glurilié 
aux  dépen»  de  'a  citili  ation  moilornc. 

San  rrèie  pulne,  lord  Georgo-John  MJlmkbbs, 
né  à  Londres  en  l820,  a  été  elevé  à  Eton  et  à 
Cambridge  «i  celsatcé  dans  le*  fanrdee-  k  otarali 
oA  il  rat  dsTMiu  major,  avee  le  grado  de  lieut»> 
nant:<y>lone!  du>larTnée  (!8G1).  De  1847  à  isrn, 
il  a  sié,'é  au  l'arlement  pi»nr  {>•  ronutìde  txini- 
lindy-B.  H  V.  té  avec  les  Ccn^frvat-  mps.  Bft  1863, 
son  man  at  i/pislatif  a  eie  reiiouvele. 

MANMIW»  (John -Henry 'Thonwa  Mà>n<ERs, 
2*  liaran),  pafr  d'Angle  tari  e.  parent  dee  irécè- 
dentìi,  i.é  en  1818.  à  Dublin,  appartieni  à  une 
branche  cade-t  -  ilo  la  in  lis  n  des  du^  s  «in  Rul- 
land.  Apris  a-  ir  l  i  i  si  s  .  l  .des  i  Tu  i\ersitó  de 
C«M  bridge,  il  i>  il,  vii  18^-2,  la  pace  dt;  son  pèr..- 
i  là  Chauibredan  Lnrds,  où  il  vwta  avec  le  )^iì 
comen  ;4U'ureipn>t8etk)MOÌ»tti.ll  e»t^anu.  en 
IBM),  dep«té-lir  lemni  dn  comté  de  Suflblk.  De 
son  inanaKO  avec  miss  Dashwood  (1843) ,  il  a  eu 
quatta  eniinu^  doM  l'-ainé,  Joliil-i'l bomitaÌKAMNSas, 
uivén  imi  hlamàtm. 
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MANNING  (le  révér.  Umttj -EàmtàL  pseiai. 
catbotique  an^ais,  né  àTo  tendg»,  daot  le  eoiMi 

de  Harirord,  en  I8()8,  otfils  de  William  Manaing, 
ancien  membre  du  Parleineni,  fui  d'abord  élevé  à 
l'école  aristiicrati  pie  de  Hanua  et  jiassa^  en  1837, 
à  l'universite  d  Oxford.  Trots  aiis  plus  tard,  il 
devint  agrégé  de  Merton-Collège.  Ayant  re9U  les;. 
ordres  anglicans,  il  obiint,  en  1833,  le  bMAfiM* 
de  Lavingion,  dans  h  comté  de  Sussex,  et  poblia 
dèa  lors  une  «•'■rje  de  sermons  qui  furent  très- 

Soùtés.  En  18^0.  il  fut  nomme  à  l'archidiaconat 
e  Chichester. 
M.  Maunin^.  entrsitné  d'abord  dans  le  mouTO- 
ment  nusu'ysi'*  d'Oxfo  d,  fui  conduit  à  embrasser 
le  caiWiosme,  eo.  18S1.  11  recai  ia  pfèlhte  dea 
maine  da  oardioaliWiseman  al.  alla:- dtoAar  la- 
théologte  à  Rome.  Il  rovini,  en-  I8a4.  on  An^le« 
terre,  où  il  mit  au  serrice  de  la  propagatiun  dO: 
s  (  fui  iiuuvelle  l>eaucoup  d'activité  et  une  gran  le 
ititl'ieuce.  Devenu  succ?5«iviment  prevóldu  cha- 
pilre   de  Westmin-ter ,  piélal  domeslique  da 
pape,  etc. .  il  fut  choisi,  eomai  i88&t  poaraao* 
céder  au  cardinal  Wisemaa  coaune  anelwriqua.' 
ile  Londres.  Farmi  l^s  6crits  rie  Mgr  Manning, 
nous  citerons  :  Conférencet  Tpréehéet  à  Lotuiru. 
sur  le  pnuroir  tempnrrl  ri?  J  C..  ;r  iduitaB  fttn» 
^ais  par  i'alibd  GbainLtti.iati  (186.>,  in-18).  * 

MANSFIKLD  (William-David  .Murray,  4'comte 
DF),  pair  d  AoKieterre,  né  en  1806,  à  Londres, 
de^cend  d'une  ancienne  famille  écossaise  élevèe, 
en  1776,  àia  pairie.  Dés  ISriO,  il  vint  Méger  à  la 
Cium  >re  des  Curnmunes  snu-les  anspicn>  du  [larti 
t  ry,  et  y  repré-enta  ditTérenls  bourgs  |us<)ii'pn 
I8-V0,  epoque  de  .son  pa'>sa40  à  la  Ciiambre  liaule. 
Sous  la  première  admiuutcalion  de  sir  R.  Peel 
(1834-183.^),  il  re  II  pi  it  dans  le  cabinnt.les  fone* 
tioDB  de  Ioni  de  la  Trésorerìe.  Prole -.UnUBwel, 
il  a  été  nommé,  en  1852,'  haut  i  commiaaaire'  diit 
s\n  xle  général  de  IT.g  i^e  d  Écuss^e  et  a  été  do; 
nouvea'J  appel^  à  ce  post?  en  18SH  ei  oo  1K;>9. 
Dépule-lieuiwnaiit  «lu  comté  «le  Iv  rlh  en  IK'td,  il 
a  élé  nomaó  lord-lieuie'  ani  de  ClicLmaniian 
en  1652.  Deion  mariige  a\ee  miss  Ellison  (I8i9>, 
il  a  eu  deux  enfanis.  doni  l'alnè,  Willkm-Davia, 
vieomte  Stobmont.  né  à  Loodne  en  1836,  a..fait 
la  camp  ipiie  de  Cnmée  camme  lioutenant.  MK 
grenadiors-.ardes  et  s  est  retiré  cn  1856. 

MANTEl'FFEL  (Otbon-Théodore    baron  di),  • 
bomrae  <i  l'uu  pnissieii,  né  à  Lùbben,  dam  là- 
Brandtòourg,  le  3  fènier  180&,  flt  aeaJmnMuUa- 
à  l'ficole  da-  Sebulprorla,  puis-.éliidla  le  droit  et 

les  sciences  poliliqucs  à  l'universUé  de  Halle.  En 
18'27.  il  vint  à  Beilìn,  où  il  «ccuiia  un  modesto 
empiili  dans  la  ma-istmlurc.  Eo  i82'J,  il  passa  dans 
radmim»iratiaa,  et  fut  niimuié  successi  ve  meni  à 

Èluhieurs  pr-ste^  de  cot.fianoedant'la'proTinioe  dai 
nadahoitnk  qui  idotaoisil.  mot  eoa  dépnfeè  à> la 
dftteprofindaleen  188T.  Da  1841  i  IMS,  il  di> 
rigea,  comme  nd  co  sei  11  er,  les  afTaircs  inté- 
rieures  du  gouvernemcnt  da  hfeniusbHrg.  et 
presque  toulPH  !<*s  villes  jilacèes  d  iiis  !-on  cercle 
d'adminisira'ion  lui  temoi^nt'reiU  lenr  grati lude 
par  la  coiices.sion  du  droit  da  oité.  Il  venait  de  se 
mariar,  lersqu'il  oblint  la  vìoa-préi>Henee  da 
gouvernaBeni  de  SIrttin  (1843).  LWé»  soifaala 
il  f  lt  iiuriitné  can.'»eìlUr  intime,  c  n?eiller  parti-, 
culi  i  iJu  piiiicc  de  i'rus^o,  ci  uiemlue  du  con- 
sci! d'f;i  a.  ì'ji  1845,  il  devinl  chef  de  divi^ion, 
rcmpii  .^aul  Ics  foiiclions  de  sous-secrélairc  d  Élat 
au  mini.slàie  de  rinlcncur. 

Aux  Stala  généraiii  de  1847,  K.  da  Mantaaffel 
émit  hautenentdes  idéea  oonvrvairteeBv  et  dè^ 
ffnd  t  dn  t.jutns  sps  inrc^s  l'.iit  ienne  oonstitution 
U^^  k  l'russe.  A  U  diùU)  de  18^8,  oooinroauit  l'iu- 
floiftoa  dea  gNada  a«««aa.da  wtklìaa,  U  nn. 
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craigpit  pas  do  demandor  pour  cbacunc  des  pro- 
tImiì  du  royaume  nn  nombra  égal  ile  sufTrages 
«idi  npréMotaats.  Gaittvnt  de  «'eOacer  pea- 
dant  to«i  I»  Itmpn  qu«  dun.l'efRirvettaaee:  ravo- 

lutinnnairo,  il  conserva  pounaat  «ion  poste,  et 
aus^itòt  que  la  ri-acliou  triumvha  :1  l'ut  cbo.^i 
par  le  noi  pour  ministro  de  1  iiiL;ricur  daii&  lo 
cahioPt  Bmodenbd'irg  (8  novembre  1848),  C'e^t 
swa^on  minislvre  que  fut  promulguée  la  coasii- 
tttlira  du  5  décaathr««  arraebda  m  roi.par  l'ó- 
niMitoi  et.«ODti«<  laqodto  sa  aont  toariiM  depuis 
tous  les  ofTorts  ()u  f^ouverncmci.t.  Cesi  lui  qui, 
en  18..0,  au  momciil  uù  la  guerre  inenagait  il'c- 
clater  Ohi".'  la  Prusse  et  i'Autriche,  fil  prrviil  jir 
les  idóes  de  paix  aui  coi.fér''ncos  d'Oimutx  et  de 
Dresde.  Après  la  m'^)rt  de  M.  i  rai  deuLiourg  et  la 
dàmitaiOB.  de  N.  de  Ladtnbarg.  il  dermi  cber  du 
oabiort  ttt  miniatmitoa  aJbins  étrawsèraa  (19  dé- 
cembre  IKiO). 

Pendant  lei  huit  années  qui  suìvirciit,  M.  de 
Maateuffel  a  eu  l  iiiit  at  ve  de  prcsque  toules  Ics 
mesures  consi>rralrices  jinscs  par  le  gauvernc' 
meni  pru^oien,  et  de  louie  la  ci<rrespoiidauce  di- 
piomat'que  avec  Iss  puiHances  ét'aoiièroft.  Aptì-s 
«voir  pcncbé  pour  la  dana  ]»  qutstiond'O - 
rient,  il  dm  sub  r  l'iiiaction  H  accepier  la  neu- 
tralitÀ.  SoQ  habiietó  au  Consr&s  de  Paris,  où  il 
représeuUi  la  Prus.se,  cuiitr  bua  du  moìns  .\  rele- 
ver  ce  pay>  d«  l'elTacetnenl  'lue  lui  .ivait  imp<Me 
l'alliancc  de  la  Hus^ie  (IH.'iG).  «<  Le  sumbre  et 
austère  MaitteufTel,  un  roiiiìstro  d'arant  le  dé- 
luge  >  (aia^i  l'app  Uit  un  des  clief»  de  l'opposi- 
tion),  éUtl  le  représenunt  des  idées  raodcTee:»  en 
Prusse;  Sa  nolitiqui*  consisiait  à  lenir  la  balancc 
égale  enlrn  le  !il<uralisnie  avaix  é  des  uiis  ei  le- 
Opitiious  féodaii'S  des  aiitrcs.  Daiu  les  deriiitrs 
temps  il  a  cu  surtoui  à  lutt  r  conire  le  parli  de  la 
eroix,  doni  l'innueace  piralyMit  soo  action  daas 
lea  finnwdla.ittUiaaa  da  rei.  Apr6s  qua  le  priuce 
régni. eqt  Pn*  fB  auàxk  le  gouvernement,  M.  de 
MuitanflW  dat  raffn  sortir  du  pouToir  (Il  octx>~ 
bre  IRTiR)  ei  fut  remplac^.  comniv  prt  -i  ii  nt  du 
minist&re  d  Ctal,  par  1-  prisea  da  Uoiieuzullem- 

MANTEUFEEL  (Karl-Othoa,  baron  db),  Jiomna 

Glitique  aliemand,  frèrado  précédent,  aat  ni  à 
ibben,  la  9  juillM  Iffift.  Il  flt,  cocnrae  son  fri», 

à  la  Schtd(>rnrta  et  à  Halle  des  études  à  la  suite 
desquelies  il  tfevinl  as^-isseur  au  tribunal  de 
Francfort-sur-ro  ler.  No  mé,  en  1841,  conseiller 
Dfovincial  à  Luckau,  ea  remplacement  de  son 
mreatné,  il  devint,  en  1850,  vice-présìdeat  du 
gourernuaaal  da  Konifibeci^.al,  ea  I8ht ,  pié- 
aidant  du  goamnemant  d«  naucfort.  Au  inots 
dlKoAt  de  la.mème  an  '  f'"^,  il  ,dla  prendre  à  Ber- 
lin le  poste  de  aous-secn  tai  e  d  Éi.ii  au  mmislì  re 
deriaténeur.  Ap;*l«^,  en  oclobre  ììi-,'t,  à  occuper 
le  minisiàre  de  l'agricuituie,  ìLpafiaftea.  Ala  fin 
da  18»,  la  ralnite  da  jon  irira!: 

MAim  (Paul) ,  critique  d^rt  fran^ais,  ni  à 
Bordeaux,  le  28  avril  1821,  vmi  fatrc  soti  druit  à 
Paris  en  1839,  et  déltuta  ei»  18 14,  daiii,  C Artiste, 
par  des  articies  de  cniiquu  lili-'T.riic.  Kn  luème 
temps,  il  se  pr» parati  a  >uivre  la  voie oiì  le  {wr- 
tait  plus  naiurcllemcnt  son  Koùt,  et  commenca, 
en  1848,  dans  le  Journal  f'£tM'itc«eiiiy  deaétiidej 
aur  Ics  beau  t-arts  qu'il  continua  dana  la  Hevue 
d$  P.arùf  dans  la  Umue  franfaise,  où  il  tit 
lalons  de  I85S  et  |8,S7,  et  dans  la  Gazdie  des 
beauT-arts  où  il  écnvit  ce  ui  de  1K;,9.  Il  a  aus>i 
public  dans  ce  dernier  recueil,  enire  aulres  ar- 
ticlcs  remarqiK's.  u  è  strie  ir.tiiulee  :  Redierches 
tur  l'hùtùire  de  l  orfhtnrU  /nmfttÌM,  eldciiii.ée 
à  rormer  un  volama.  Sfa  Miuiaiasanfiaa  appro- 
fdiulia»,  dea  JiiianMla  coiiici«MÌ»ig,  w  alyla 


élégant  el  sobra  oal  mirité  à  M.  Paul  Mantz  une 
dea  praoiiifw  plaeas  narmi  les  cntiques  d'art< 
contanpenttns.  On  a  anoora  àt  lui  de  uauibramaa 
noticaa  dana.t*lliiioiK  dat  |Wiiilrat,,puUÌ4a  yac 
la  maiaan  RaoouKd.  *' 

MANUEL  (Jacques-André),  s6n n leu r  f rancala , 
anci^'H  déi)Ule  et  représeuiant,  né  à  Nevurs,  la. 
8  ju.u  1791,  mort  dans  cetle  ville  en  18S7. -~ 
Yoyex  lea  daox  1.'**  èditioos  du  Diaionmirt. 

M\N\'ERS   (Sydney  William-Herbert  Pii  nnp- 
pù.\t,;ì'  comUc        pair  l'A.'itfletfrff,  né  en  i8'2a, 
à  Hoi  [K'-PierrLpuiit,  prts  NolUugbam,  descend 
il'une  branche  cadette  des  due»  de  Kii>K»lon. 
Élevé  à  Oifoni,  uù  il  prit  ses  grade:>  en  1846,  il. 
entra  on  1802-  au  Partement  puur  le  comté  da 
Nottingham,  dont  il  devint. dóputé-liaataaaut  aa: 
|8ó4.  En  IKCO.  d  succeda  aux  titres  de  son  pére.. 
Marió,  en  18.»2.  à.  la  seconde  fi. le  du  due  de  Coi- 
K'ny,  il  a  pour  hénucr  son  fil<  Charles-William 
Sydney,  vicomlc  Newark,  né  à  L.ondres  en  ,18ó4. 

MAffZONl  (Alexandre  comte},  cul&bre  poeta 
iialien,  est  né  a  Milan,  la  8  mare  178%.  Son  pin^ 

quoique  comtc,  était  un  hommc  saiks  iiistruction 
mais  «i  mère,  Temme  très-distinguée,  éiait  fìile. 
de  Beccar  d,  l'iuleur  du  fameiix  Ir.HiKi  :  c/e»  Dclitt. 
et  dei  peuies.  I  o  jouau  Manzoni,  qui  cunniit,  tout 
enfaut,  son  grand  pére,  subii  riQfl:i«'nce  de  sea. 
idéas.  et,  dès  le  collège,  (ut  valtairien  et.philo* 
sophe,  ce  qui  explique  raverai<m  ai  pra'oaJe  ou'iL 
eut  plus  tard  coutre  ré<lucatiou  publiquc.  li  fìt. 
(outefois  d'excelieiiles  étude^i  à  Hdan,  pui»  à  P&- 
«ìe,  etaapas.>ionna  pour  Alfì.u  ì,  Monti  ei  Ko>ccilo. 
En  1805,  il  vint  avec  sa  mère  L  Paris,  où  U  uova 
de  Beccaria  lui  ouvrit  l'accès  de  cette  famcusoi 
sociótó  d'idéuloguM,  qui  se  réuni»sait.  al  rs  à. 
Auteuil  ci  complait  panni  sea  mambras  VOlney,. 
Garat,  de  Tracy  et  Eauricl.  Ce  dernier  devint. 
l'ami  intime  d'Alexandre  Manzoni,  qui  lui  dedim 
(ani  sa  tragèdie  du  Comtt  dt  Carmagnole^ 
Souà  les  auspiccs  de  cctte  co  npa^nie  d  élito,, 
le  |K)ète  débutd,  l'annéo  suivanie,  par  m  e  pièce 
de  vers  blaucs,  in:>pirée  par  la  luurt  subite  d'un 
ami  de  sa  ramillà^ei  intiiulé^*:  ìnmorte  diCUrì» 
Imbomti  (Paris,  1806)-  Au  milieu 'de  plaìntes  un 
peu  banaleSf  on  y  remarquA  ca  beau  pussage  qui 
devint  on  qodqua  aattai.lt  prasunuama;  ds-  aa 
propre  vie  : 

RtB  far  trefpia     tìiì;  il  «ama  vara* 
Mai  non  Indir:  né  prateHMMi  «arbah 
Ctoèpèaada  ■I  .Tiiier«Ìa*infe  darids. 

«  Ne  Taire  aucun  pacte  aree  la  ba<sasse;  ne  trahir 

jaui  ià  la  saune  vénlé;  ne  (irofirer  jamiii  une 
parole  qui  eiicourau'''  lo  vice  o.i  qui  rid  cuLise  la 
vcriu.  »  De  r^tourà  Mdau  ivec  sa  rn'rc;  (1807),  il 
épousa,  ea  1808,  Lout.NC-lleurietle  Uion<iel.  fìUe 
d'un  ban^|u^er  ^oocvois.  De  celta  épo<ue  date  la. 
poéme  myl  i  l>gi|ue  d'Uranie  (litanie,  ISOO), 
qui  ne  f>arui  qu'ua  pastiche  de  fades  poeiiies  Ila? 
bennes. 

Cop<-'ndaut  M.  Manzoni  seseulait,  en  dépil  de 
son  éhicaliuii,  eriìiulué,  [lar  le-  besoin»  d'une 
Ame  ardtiiiic,   \cr>  le  ciihwiicisaie,  auquel  sa. 
f  mule  s'éi.iii  converti    il  ea ei&tiiassa i>eu  Hprèa 
les  principis  le>  plm  aiuolua,  et  une  lieile  canm 
poéiique  si;;nala  ce  ch-instement  d'i  lési.  Ce  soni- 
[i!s  Inni  sacri  (M  lari,  18ltJ,\  recue  I  il  li  ì:\:\"-ì  sur 
la  N..triiié,  li  Passion,  la  Kc^surrt- •  liitii ,  ia  l'ea- 
tecòtc  et  l'Assomption,  ou.  abiiidon  >  i  ii  1-»  f  j*"" 
mcs  paìciines,  il  ciée  une  .p.>é»ic  lyj  ique  nou- 
velld.  pleine  l'clévaii.m  et  de  feivei-r.  Uieniot  a 
aliati  renouveler  com  >Iétainai.tfla  Mli  rat-rc  na- 
tiouala  etia  reiremper  attx  soucoas  kIÌÌTT' 
iU.r«liMne  prMite  an  AUanagna  par  Selti*^»^ 
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aoeomplie  par  Goethe  et  Scbilltr,  pénétra  en  lu- 
Ke  presque  ep  méme  temps  qu'en  France.  Kati- 
fué  dea  timidea  eaaaia  de  Foacolo  et  de  Silvio 
Pellico,  M.  Manzoni  fit  paraUre,  en  18t0,  sa  pre- 
miare tragèdie  rnnnnti  pie:  le  Comte  de  Carma- 
gnole (il  Conte  (li  <'aimagaula).  Eile  lui  attira  de 
^tes  critique^,  MLi  il  réfuia  avec  heauciup  d'au- 
toritédana  »a  lettre  écrite  en  fraocais  .Sur  l'Unité 
dt  Uinpt  et  de  lieu  :  au  reste  Gostbe  lui  consacra 
tout  un  article  d'élogea.  On  reconnatt  générale- 
ment  aujourd'huì  qu'elle  n«  méritait  point  de 
pasaioaner  si  fori  le  public.  Une  5;e:oniJe  tragè- 
die, Adelchi,  ^rut  eo  1823,  acc  inpaRnéc  de 
notes  et  d'éclaircissemenls  hisl  iriqucs.  I  p  suiet 
en  est  plua  compUqué,  l'actioD  pluj>  animue,  les 
efTets  pfitt  drUMtiqtteB;  inaiala  principale  bcanté 
de  l'ouTrage  consist';  surtout  dana  lea  cboeurs  k  la 
manière  antique,  déjì  iotrodufta  dana  la  pièce 
prc  édento.  Knlre  ses  deui  ocnvrcs  dramatiques, 
li  avait  publió,  à  l'occasion  de  la  mort  de  Napo- 
léon.  une  ode  cél'  brc  :  /<•  Cinn  mai  (il  Cinque 
maggio,  1S21).  où  la  religion,  au  grand  étonne- 
mcot  du  parti  k  la  foiaret^g^x  et  royaliste,  ré- 
damait  l'Eoiperear  comme  un  dea  aieaa:  «  Ja- 
mais,  dit  il,  graodeur  nlua  auperbe  n*humilia  »on 
orgiKil  dcTant  l'opprobre  du  Golgotha  »  CriV: 
ode  a  été  regardée  comme  une  dej  plus  belles  de 
notre  époque. 

Maia  la  gioire  de  M.  Manzoni  est  surtout  atta- 
dlée  i  800  TOman:  les  Ftnncét  (I  promessi  Sposi, 
Storia  milamae  del  aecolo  xmi  Uilan,  1827, 
t  toh).  Ob  a  IradttH  dana  toutea  Tea  langoM  oette 
totichante  histoire.  nù  l'aiiteiir,  à  propos  d'un 
arroui  de  villnge,  trace  un  tableau  si  compiei  de 
la  soci^'lé  italenne  au  xvii*  siècle.  Tous  le?  per- 
aonnagea  en  sont  restés  populaires:  ce  sontautaut 
de  IfpM  flt  do  caractères  orìginauz  consus  avec 
vigueur,  mala  turtout  rendua  avee  une  variété  de 
atylè  qui  fatt  lei  dflicea  dea  oivillea  italiennot. 
Nalvelé,  ironie  doucp  et  Inenveillante,  familiarilé 
digi>e,  él:>quence  tour  à  tour  simple  et  majes- 
tteusc,  tout,  dans  ce  roman,  concourt,  malgré 
qoelques  longueurs,  à  un  admirable  ensemble. 
Dana  une  édttion  iUu!>trée  dea  Fiancés,  qui  pa- 
rut  i  Mibn,  on  1842,  M.  Manaoni  ajouta  au  texte 
primiiìfuno  BiiUrire  d»  lo  eolowie  infime  (Sto- 
ria della  colonna  infame),  oli  il  fail  un  tnbìpau 
saisissant  des  exéculions  crueiles  et  ini  jucs  aux 

auelles  donna  lieu  la  superstition  popula  rt:  peii  - 
ant  la  terrible  peste  de  1830,  et  aborde,  comoQe 
Beccaria,  les  plua  hautes  quMlÌ0M  d'ooooomia 
floeiale  et  de  droit  crìminel. 

Aprdt  lo  sneeii  des  Fiancò',  M.  Manzoni  re- 
nnnija  poitr  loujours  à  la  littérature  profane. 
Passioniió  polir  la  vie  de  famille  et  pénétró  de 
plusen  plus (ie"^[sentimentschrétieiis,  il  \ucut  de- 
puis  plus  de  vingt  cinq  ans  dans  une  relraite  ab- 
Alue,  à  l'écart  des  agitations  politiques,  insou- 
ofooz  do  h.  liberlé  comme  de  la  gioire.  11  a  été 
d'aillonn  épvouTè  par  de  cruets  nihlheurs;  rema- 
rié  peu  de  temps  après  la  mort  de  sa  premiire 
fenme  (1833),  fl  a  tu  perir  successirement  ses 
quatre  enfa(its;la  liernifTP  de  srs  lill'js  c-.t  morte 
en  1856,  lais^aIll  le  vieiliard  dans  l'isoloment.  Il 
habitait  depuis  fort  longlemps  à  Brussado,  aux 
onvìrona  de  Milan.  En  févher  1860»  il  fut  nommé 
ièuMour  du  royaume  d'IloUe.  Lo  9  man  1861, 
eon  anniferaaire  a  été  encore  eélébré  avec  un 
certain  éclat  par  ses  compatriotes.  Il  avait  été 
décoré  de  la  ÌA/i'>n  d'honneur  en  avril  ISiO. 

M.  Manzoni  n'avait  repns  qu'nne  fois  la  piume 
pour  réfuter  un  pa^s-agf  de  VHislotrc  des  répu- 
oliquet  tfottennea.  où  Siamondi  apprècìail.  avec 
une  grande  aévénté,  l'influence  morale  do  l'fi- 
glise  eatholique  au  moyen  àgo.  Sa  réponae  est 
intitulée  :  Oòtervatione  mia  morale  eatìiolique 
(p«Mnizionf  auUa  morale  eallolicai  Flonooo, 


1834).  Oa  Cile  encore  un  Discours  tur  quelquee 
pointe  da  fMIOt're  des  Lombardt.  Par  ses  diflil- 
rents  oavroM,  qui  ont  bit  à  M.  Manaoni  une 
gioire  duTable  comme  romanefer,  eomme  poite 
lyrique,  ou  méme  comme  auteur  tragique,  il  a 
exercé  moins  d'influencc  sur  ces  genres  de  litté- 
rature eux-mèmes  que  sur  la  langue,  à  laquplle 
il  a  donné  plus  de  souplease,  de  variété  et  d'élé- 
gance.  Il  s'ost  surtout  efforcé  de  ramenor  à l'tmilé 
d'uno  langue  Uttérairo  nationalo,  en  te*  rapre- 
nant  k  leor  aource,  lea  noralireas  dMoefai  italien* 
qui  ont  privé  les  oeuvraB  OHNloinea  do  l'Unité  dm 
siècles  ciassìques. 

HAQUET  (Auguste),  littérateur  fran9ais,  né  à 
Paris,  le  13  aepf'tmbre  1813,  entra  de  bonno 
houre  dana  l'enaeignoment,  et  fut,  on  1831 ,  pro- 
feaaeur  anppléont  au  collège  Chanemagne,  où  il 

avait  fait  ses  classes.  Ayant  éclioué,  quelques 
années  après,  aux  épreuvos  du  doctorat,  jI  se  dé- 
ci'ia  .<  ?i  chercher  gioire  et  profit  dans  la  littéra- 
ture. >  Balhilde  ,  son  premier  drame,  doat  Anté* 
nor  Ibly,  le  directeur  de  la  Rcnaissanoa,  Conta 
le  remaniemoot  à  M.  Alexandre  Dumaa,  eom- 
mr'iica  ses  relationa  avec  eet  éerìvain.  On  lui  nU 
irihiic,  iT's  l,ir^,  diiis  !n=,  rrii-.rosde  celni-ci,  une 
pari  à  laiiutflie  Uii-in'inn  eiM  oiiffi  difficilement. 
Celte  collabori t  on .  rti  tjl  Mj  vimrl  i  premi '  re  fois 
dans  le  pa  iiphlct  Maison  Àlcxandre  Dumas  et 
compaffnte  (1845),  devint  puhlique  et  avouée  l'an- 
née  auivante;  olle  durajuaqu'i  co  qu'en  1851  des 
complleations  de  eomptes  arriérés  Pinlerrompi- 
rent.  M.  >5aqiir't  a  rnntiniió  dr'  travaillcr  pour  iui- 
m<'Miitì  avec  un  M)ccé.s  ijui  a  fait,  depui5,  défaut 
plu-^  'l'i. ne  roi>  ;"i  son  ancien  patrun.  Présidcnt  de 
la  commission  des  autenrs  et  compositeura  dra- 
matiques,  il  a  été  p-omu  officiordola  Légion 
d'ilonneur,  lo  13  aoùt  1861. 

On  a  do  cet  éerìvain,  en  dehora  do  eette  eolla- 
boration  anonym'!  que  les  tribunaux  ont  plusieurs 
fois  rccjnnue.  tout  en  refusanl  de  lui  en  allouer 
tous  les  bénéiices,  un  cerlain  n  Mnhre  de  ro- 
mans  personnels,  publii's  dans  divers  journaux: 
le  Beau  d'Àngennet  (1843  ,  2  voi.);  Deux  traili 
toni  (1844»);  ifùtotre  de  la  BattiUe^  avec  MM.  Ar« 
nouid  et  AlDoiae  (1844.  gr.  in-8);  te  PrCmia  de 
VEurope.  avec  cp  dernicr  (1844-1846,  8  rol.)  ;  la 
Belle  Gabrirlle  (1803-185;),  5  voi  )|  le  Comte  de 
Lavfrnir  (18r>;));  la  Maison  du  baigneur  (1856, 
2  vol.J;  l'Enters  et  l'endroit  (1858,  4  voi.);  la 
Rose  bianche  (1859.  3  voi.),  ctc,  tous  volumes 
rééditéa  dana  eoa  dernières  aonees,  aans  étre  in- 
diquéa  comma  dea  réimpresaions. 

If.  A.  Maquet  a  donné  au  ibéàtre,  d'abord  avec 
M.  Dumas  :  Ut  Mousquetairet  (1846);  la  Beine 
Margot  (1847);  Chrvilier  de  Maison  lì nugm 
(1847);  Monte  Critto  (IH'»:)  ,  ralilina  (IH48);> 
Chevalier  d^Harmental,  la  Guerre  des  frmmes 
(1849); et  tout  récemmcnt,  après  un  long  inter- 
valle,  M  Dame  de  Monsoreau  M860).  II  a  donné 
ensuite  avec  M.  J.  Lacroix:  Katéria (1851),  drame 
en  5  actes  et  en  ver^,  essai  de  réliabilitation  de 
Messaline;  la  Fronde,  grand  opéra  (1863);  enfln 
setti:  le  Comte  de  Lai  ernie,  orarne  en  5  actes 
(Porte-Saint-Hartìn.  18.55);  la  Belle  Gabrielle, 
drame  en  5  actes  (Ibid.,  1857);  Dritet  de  eceur, 
drame  en  5  actes  (Vaudeville,  1859)  ;  la  Maiton 
du  baigneuTf  dramo  hiatoriquo  (Galté,  1864); 
quelques  vaud^viUos,  dea  arUdos,  fragmenta, 
pièces  de  vers,  fournis  i  uno  Ibldo  dt  nmet  «I 
journaux  (voy.  Dumas). 

HARBEAU  (Jean-Baptiste-Pirmin),  philan* 
thropo  IVanfais,  fandateur  de  l'institution  dot 
créebea,  né  en  1798,  A  Brivoa  (Oorrèze),  fit  aon 
droit  A  Parìa  et,  apréa  avolr  élé  re^u  avocat, 
j  «Mifa  pendant  prèi  de  bull  ani  la  pnféwion 
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d^voué.  n  ae  flt  d'Bboid  eonnaitre  par  quelques 
ouvrapes  de  droit  et  d'économie  politique  :  Traité 
des  transactiont  (1824.  ìn-8),  d'après  les  princi- 
pe«  du  Cixie  ci  vii;  Politique  des  intérits  (1834. 
in-8),  e»sai  sur  le  moyeo  d'am(^!iorer  le  sorl  des 
OBVriers,  si^né  ainsi:  par  un  travnitìeur  d^renu 
nnpriitairei  Études  sur  iéconomie  sociale  (lH4t4, 
ni-^.  eie. 

Ceno  ]>réoccupalion  des  mi'ièrcs  du  peupie, 
soutmuf  par  une  philanlhropie  intelligente, 
amena  M.  Marbeau  à  I'uIìIp  fomlalion  qui  a  on- 
touré  soii  nom  d'une  sympathie  iiierilée.  En  1W4, 
eoM  qualité  d  adjoint*  au  maire  du  1"  arrondis- 
aamant  de  Paris,  il  fut  chargé  par  le  comité  locai 
d'iofltruction  primaire  d'un  rapport  général  sur 
les  asiles  de  l'arrondisseffloit.  Une  ]«cune  fà- 
cheuse  le  frappa  dans  le  cours  de  ses  visite» r  de- 
iiuis  ba  Ila  issa  riL-e  jiisf]u'à  l'admissinr: 
l'enfarit  du  pauvre  niaiiquait,  lumr  It! 
ile  l'appui  d  une  in 

«ièe  lors  à  la  combler,  d  proposa  l'iustitution  des 
cràefaes.  Sa  pensée,  formulée  dansson  lapport,  se 
lésume  ainsi  :  «  Soigner  en  eommun,  pendant  le 
«  cours  des  journées  de  travail,  les  petits  enfiints 
«  ftgés  de  moins  de  iIpux  ans,  doiu  les  mère'?  pau- 
«  vres,  honnòtes  et  laborieuses  sont  obli(!ées, 
«  pour  virre,  d'iUer  travailler  hors  de  lear  habi- 
m  tation.  » 

Avec  le  concours  de  plusiean  personnes  chari- 
tables,  M.  Marbeau  organìn  en  peu  de  lempe  I» 

première  crèche,  qui  rat  oatferie,  le  1%  noreni- 

tre  IR'i'i,  à  ChaiUot.  I.'année  suivaiitp.  le  livre 
qu'il  écrivit  pour  propager  celto  instituiiun  :  Des 
Crrchrs  (!«'»:>,  in-l«;  4*  «Slit.,  is.i  ),  fut  jufié 
Uìgne,  par  l'Acadcraie  francaise,  d  un  prix  Mon- 
tyon  de  3000  fr.  De  la  crèche-iuèrc  de  CluiiUot 
naquirent,  sor  le  mème  modàle,  en  184&,  lea 
créehes  de  SaÌnt*Lotiis  d'Antin  et  de  Saint-Phi- 
lippe du  Roule.  lif"  Ho11p'.ì1>.  rio  Siiint-PicrrP  du 
Gros-Ciaillou,  lìe  S.unt  V:ii  de  Paul.  Kn  184(), 
on  en  créa  '■upl  a  l'aiis  ilans  1,1  hanlieup;  cmq 
en  IH41;  deus  en  IH'iH;  deux  en  18-49;  deux  en 
1851  ;  une  en  18.i2.  Kniìii,  en  18.i6,  le  dcpartemcnt 
de  la  .Scine  coopta  vingt  et  une  créehes;  c'était 
à  peu  près  le  mème  nomine  d'asìles  quMl  possé- 
dait  en  1837,  au  moment  oìi  cette  institution  fut 
conslituóe  eri  service  public.  GrAce  aux  efforls  de 
la  socitHt'.  fondei^  r  n  IHitì,  le  nombre  des  crècht-s 
orguDisées  aujourJ  liui  en  France  peut  étre  éva- 
lué  à  quatrc-vingts,  rónarties  entre  trente-deux 
départements.  Depuis  ieur  origine,  les  créehes 
de  la  Seioe  ont  regu  plus  de  20  ODO  enfenis,  et 
compté  plus  de  2  millions  de  journées  de  pré- 
sence.  En  mai  18."»l>,  les  cròches  ont  été  dócla- 
rées  établisst'iii'  iiti  d'utilité  publique,  et  placées 
sous  radiuiiiislralioa  et  la  survedlance  de  l'E- 
tai- 

Outre  les  ouvrages  déjàcités,  on  doitencoreà 
IL  Marbeau  :  Du  paupéritme  en  Frcutee  »t  dtt 
moyens  d'y  remidivr  {ÌW}',  De  l'indigate*  et  des 
secours  (1830).  et  dìvers  mémoires,  ariicles  et 
brochurcs  sar  da  questions  d'economie  cliari- 
table.  Son  Traiié  drs  crèches  a  èli  traduit  dans 
presque  toulcs  lo  Iimu-hì's  de  l'Earope.  et  l'in*;!!- 
tution  appliquee  dans  un  grand  nombre  de  viUei 
atee  le  mème  succès  qu'à  Paris. 

Son  fils»  M.  Pietre-Firmin-EugèneMAaBBAO,  né 
ea  182&,  eetflullce  te  lequAlee  de  3*  daaae  au 
coDieild'filaL 

HAIlCEL  (Éticnrip),  K^néral  fran9ais,  est  né  à 
Gien  (Loiret;,  le  3U  janvier  1792.  Jl  ctait  employó 
Uansles  bureaux  de  la  préfecture  d'Orléans,  lors- 
qa'il  fot  nonuné,  à  l'éleciion ,  capitarne  dans  la 
ffarde  naiionale  da  Lotret  (1800).  puis  envoyé  à 
l'aniiéfi  (in  Noni.  Rientòt  après,  il  pas.vi  dans  la 


de  1810  à  1814,  pril  part  aux  pénibles  {ruerres  de 
la  pén insule;  il  se  distingua  à  la  bataiUe  de  Sa* 
gente,  où  il  re^atune  blessure  grave.  Capitaine 
depuis  1813,  il  fit  la  caropngne  de  Waterloo,  et 
fut,  au  second  retour  des  Bourbons,  compris  au 
nombre  des  ofticiers  licenciés. 

Attaché  à  la  légion  du  Loiret,  devpnne  le  48* 
de  ligne,  M.  Marcel  ohtint  le  gra'le  de  chef  de 
bataillon,  et  fut  envoyé,  en  cette'qualité.àlaGtia- 
deloupe  (1823).  Après  plusieurs  campagnes  en 
Afrique,  il  fut  mis  à  la  tèlo  du  L'i»  do  ligne,  qui 
devint  sous  ses  ordres  un  d-s  m<MlIrurs  ré;^iments 
de  l'armée.  Nommé  maréchal  if  l  (22  oc- 
tobre  1845),  il  fut  employe  à  1  inléneur  et  promu 
au  grade  de  général  de  di  vision  le  28  dé- 
cemwe  18&2.  Il  fait  partie  du  cadre  de  réserve. 
Commandenr  de  la  Léigion  d*bonoeur,  le  3  di- 
cembre 1850.  U  t  été  promu  grand  offleier  le 

28  janvier  1857. 

MARCELLIN  (Jean-Esprit),  sculptjur  francais, 
né  à  Gap,  vers  18J2,  vini  éiudier  à  Paris  sous  la 
direction  de  Rude  et  dóbuia  par  un  Bus:t  au 
salon  de  1847.  Il  a  depuis  exéeuté  et  exposé  U 

terger  Cypnrisst;  (IH'iS),  molMe  en  plftlre,  ex- 
posé en  niarliri;  au  .sa;on  de  1851;  Couronnement 
dVpaiCN  (isv'i:  Arnnt  l'hjmcn,  porìrait  (1852)* 
Ctjprxs  allnilant  F Amour,  acquis  par  M.  A  Fould 
(1853);  le  Ueiour  du  vrintcmps,  envoyé,  avec  le 
sujet  précédcnt,  à  rEsposiiion  uiiiverseile  de 
1855;  Eénobie  r^irée  de  tArtue  (1837),  et  un 
cerlain  nombre  de  hiistcs  ,  ile  mC'il.iillcs  et  de 
médaillons  porlr  nts  (1847  I8.'t7|  ;  la  Vouctur,  sta- 
tue deslinée  à  la  iléfcr.tiion  de  la  cour  du  Louvre, 
la  Jrunesur  captivv  l'Amour  (1861);  le  Trait- 
tl'Union,  Cyprii  <ìltaitant  l'Amour  (1861);  UaC' 
efciM  enfant,  Portraii  de  femme  (1864).  M.  Har« 
eellin  a  obtonu  deux  2**  médailles,  en  1850,  en 
18.S5.  deux  rappels,  l'un  en  18.'i7  ,  l'auire  on 
18a'J  et  a  été  décoré  de  la  Légion  d'bouueur  le  14 
aoùt  1863. 

MARCSLLO  (Voy.  GoLomiAy  duehesee  de  Cas- 

TIOUONB. 

MARCELLl'S  (  f.odLÙs  DEMAHTr\  nr  TvR.vc. 
coint'i  dk),  linérateiir  franrais,  né  le  10  janvier 
17!l"i.  entra  ilaiis  le  C'jr[i<  (ì  [iloriialique  5uu^  les  aus- 
pices  (le  son  pére,  un  <ies  servileurs  les  plus  dé- 
voués  do  la  Besiaurntioii.  11  fui  ^uccessivement 
attaché  k  l'ambassade  de  Cou-itaniinople,  premier 
secrétaire  de  légatlon  à  Londre»,  puis  ministre 
plcnipotentiaire  a  Lucques.  En  1822,  il  accompa- 
gna M.  de  Ctiàieaubriand  h  Londrcs.  En  1839.  il 
refusa  le  pnste  de  scus  secr.'laire  il'Etat  quj  lui 
offrait  M.  (ic  Polignac.  L'annce  sui". ante,  il  r«n- 
tra  dans  la  vie  privée  et  ne  s'occupa  plus  que  de 
travaux  littéraires.  On  sait  que  pendant  sa  mis- 
sion  à  Constantinopte  il  dota  la  France  de  la  Vé- 
nus  dite  de  Milo  f25  mai  1820).  Le  comte  rv^ntra 
dans  h  TÌo  privee  à  la  révoluti  jn  de  IS.iO.  et 
sous  le  rì'gne  suivant,  il  ne  réclama  pas  le  titre 
(le  pair  héréditaire,  auquvi  il  avait  droit  (1841). 
Il  a  été  promu  officier  «le  la  Lf'-u'ion  d'iionneuf  en 
ltt29.  — 11  est  mort,  non  le  29  avrii  18t>l,  corame 
on  1^  d^alwrd  annonoé  dans  les  joumanx,  mais 
en  juillet  1865. 

Le  séjour  du  corate  de  Marcolhis  dans  lo  I.cvanl, 
lui  a  inspirò  Ics  ouvrages  suivarils  :  Souvenirs  de 
rOnent  (1839  .  2  voi.  in  8;  2'  tdit.,  Igò  J);  Vingt 
jours  en  Siale  (1841,  in-8)  ;  Épisodet  liUéraire.\ 
en  Orient  (Ittàl,  2  voi.  in-8).  Kn  1842,  il  a  écrit 
le  texte  eiplrcatif  du  Pom^flBuiUe  du  eomte  de 
Forbin  (in-4) ,  contenant  .ses  tableaux,  de-s;fis  et 
esquissps.  On  a  encore  de  lui:  Chanls  populatres 
de  la  (ìrèce  (1851,  2  voi.  in-8;  nouv.  cdit.,  1860, 


garde  iiapériale  avec  le  grade  de  liouienaut,  et,  j  iii-l8),  aveo  legrec  en  regard;  FoMque  de  là 
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Hestauratìon  (18ó3,  in-8),  notimment  poar  les 
ann('-es  1822  et  18'23;  une  traduction  des  Dyoni- 
siaques  de  Noniios  (lK."i5,  in  8),  pot  rnc  grec  eri 
48  chants  (ioni  il  a  rèUbli  la  versron  priiiiitive; 
Souvenir*  dìplotnatiaues,  Correspondanee  intime 
de  M.  de  CliaUaubnand  ia-8),  «t  comma 

mite  de  ce  deroier  ravraga,  Ckalmuhrimid  «l 
«M  Umft  i\m.  in-S). 

HABCBBT  DAIULET  (foy.  Riobmoiid). 

MARCIIAIS  (  André-Louis-Augusliuì  ,  liimme 
politique  francai»,  né  à  Paris,  le  U  octobre  1800, 
mort  à  Smyrtie,  au  commencemeot  de  1869<  — 
Teyes  ks  deux  1*^  óditioiu  da  Dietwmaiin.  ' 

MARCHAL  (Charles),  Ultérateur  rtan  ii  ,  né 
à  Paris,  cu  1822,  et  fils  d'un  avocai  du  harreau 
de  celle  ville,  (il  fes  éludcs  aux  colléges  Louis-le- 


MARCIIAL  Fnr  r\T.viV(\....),  médecin fnnfais, 
né  à  Calvi  (r.orst)  \ei-s  IHIL  fut  recu  doctetir  k 
Paris  en  IKH,  et  agrégt'  <if;  la  Faculte  au  concours 
de  1H44.  Le  méoiuire  qu  ii  avait  pubiié,  i'année 

firécédente  sur  la  Question  dex  embaumements, 
ai  attira,  de  la  pari  de  Cannai,  un  procès  en 
eoQtrefacon  qu'il  gagna.  M.  Marchal  de  Cthri, 
prnfcsseiir  au  Val-de-Gr&ce,  «  été  déCOfi  dft  li 
LéKion  d'honncur  en  1846. 

Sf'^  |innci|i,iii\  tr.ivaav  soni  :  PneÌM  dfkjttOtn 
natuniic  (lh'»l.  2  vul.  in-8)-,  Phytiologie  de 
l'homme  à  i  usa  ge  drx  gnu  du  monde  (1841,  in-8); 
Du  tentiment  et  de  finteUigenee  ches  les  femmee 
(1841);  Dee  abcM  phUgmoneux  intra-pekriem 
(1844,  in-8);  De  la  prosoptUgie  ^aumatique 
(184 4,  in-8);  In  Question  du  eaneer  devant  VAea- 
(innie  dpmédeci ne  .mimoìre  (18ó5).  Citonienoore 
deux  brochures  d'ècoaoniie  sortale  et  pubiiées 
sous  l'influence  des  événements  de  IH48,  auxquels 


du  proU'iariat.  L'un  des  auteurs  du 


Reeueii  de 
taire, 
aux 


d'amende  poar  un  pamphlet  ititilulé  la  FamUle 

d^Orléans  (iii-8.  2*  cdit.,  1848),  il  fut  mis  cu  li-  j  m''d<u-i]ie,dechirurpe  et  de  phannarir  militai^ 
bcrté  en  1848,  fonda  deux  ou  trois  fcuilles  éplié-  !  il  a  aussi  coltaboré  a  U  Reme  chirurfficaU  et  a 
mères  et  fui  cucore  poursuivi  à  divcrses  repnses,  '" 
pour  des  délits  de  presse.  £n  I8òl ,  il  lut  de 
nouveau  condamné  à  ciaq  ana  d'emprìsonnement 
et  à  10000  fr.  d'amende  pour  un  livre  intitolée  : 
Fin  de  la  liépublviue  (m-lH). 

On  a  oiicoie  de  M.  Marchal  uno  duuzaine 
de  romana  :  les  Suita  pspaijnnles  (1K41,  in-8); 
Mi'df'ric  (1842,  2  voi.  in  8)  ;  un  (irnnd  lioinme  po- 
litique (1848,  2  voi.  in  8);  Ui  Mystèrrs  du  grand 
mofttfe  (1844,  6  voi.  iQ-8),  etc;  une  Htstoire 
anecdolt^ve  dn  neupìe  parisien  (18^i4,  2  voi. 
in-8);  la  CiUtdeVe  de  ùoulJens  (1847,  2  voi. 
in-R);  un  (rrnnd  nornbre  dr  btochurcs  do  circoli- 
slance  et  dos  arlicles  daus  la  Hi  iuf  socinh',  doni 
il  a  1  t"'  r'  'iacteur  cu  clic-f.  11  a  édil-'  les  .S'o^arniri 
dr  M  I  affitte  (1844,  3  voi.  in-8).  On  lui  atlrilme 

Séiiói  il  :nent  ies  ouvrages  et  brochures  publiés 
epuis  ouelques  années,  tane  le  jMmdiNiyine  de 
Ch.  de  Bussy.  tds  que  :  1e$  Phuoeophee  au  pi- 
lori, ^'.v  rot/r/iv-ffìrs-  ìn-rnurs  sanaetj  ìei  JUgtCi- 
des,  Réfulaliun  du  wcialisme ,  etC. 

MARCIIAL  (Francois- Joseph  Ferdinand),  iilié- 
Ttteur  belge,  né  à  Bruxelles,  le  9  décembre  1780, 
mort  le  9  mai  1858.— Voyex  les  deux  l'**  édiiiona 
da  BifHennaire. 

MARCIIAL  (Charles-Lt  o]j  iKl-Joan-Raptisle),  pu- 
blicisle  francali,  né  à  I.unèMlle  le  24  juin  1801, 
fui  d'ai)jrd  àvocat,  puis  nommó  pròsident  du  tri- 
bunal de  Saint-Louis  du  Sénégai.  Gomme  l'avocat 
gènéral  Au^,  il  pourmiTit  dee  employés  accu- 
s6t  de  fUnfieatioa  de  fin  des  bdplUuz  et  de 
venta  de  poudre  de  l'fitat,  mai:»  aussi  comme 
M.  Auger,  il  fui  suspendu  par  le  gouvemeur.  Le 
Matitmai.  lìii  l(>  seul  journal  qui  prolCNia  nlors 
contro  cctte  iuspensioo.  Il  ss  livra  à  la  lillcralure 
et  a  public  :  HiMtoire  de  Lunévtlle  (1829);  Mé- 
mnire  swrSingan-fou  (Paris,  1853):  Voifoge  teien- 
tifì'iHt^  au  Sénégal  (1854)  ;  Méloduf  universeilet 
(iM.Mì),  recucii  de  chants  des  principaux  peuples. 
Mémoirr  sur  Ics  paratoniterrci  de  la  Chine  (1857). 
M.  Marchal  a  ausai  coUaborc  à  divers  journaux; 
ainsi  en  1867  il  a  fait  parailre  dans  i'tllustration, 
un  résumé  d'un  voyagje  en  Chine  par  la  Russie  et 
la  Siberie,  en  I8S6  et  1867  daoa  la  FheénoUygie, 
les  movcns  de  eréer  nne  lingue  tmiveneUe  par 
la  jìhrènologie  ;  en  18:>8  IRr)9  dans  V Industrie, 
l'Histoire  de  la  U'-lt'graphio  clectrii 


iquc  ;  on  compie 


i  ncor*,'  t\''  lui.  de  lionibreux  ariiclcs  dans  la  he- 
vue  des  Deux-MowUe  et  le  Journal  de  la  marine 
etdsiMloiiiMk  * 


.iiuMte  tfe  fa  cMiiryfe 

MARCHAND  (Armand-Louis-Harie) .  conseiUer 

d'Etat  fran§ais,  né  vers  1800.  étudia  le  droit  à 
Paris  et  fut  recu  docleur  en  1824.  Etant  entré, 
peu  de  tenips  a]  rt-^,  au  conseil  d'Elat,  en  qua- 
li d'auditeur  de  secunde  classe,  il  fut  nommé,  en 
1832,  auditeur.  et  en  1843,  conseiller.  Sui  zelo 
et  sa  capacitò  éprouvés  le  (ìreot  maintenir  lors  de 
ladOttUe  réorganisation  do  ce  corps,  cn  1848  et 
en  18B2,  dans  la  seciion  du  contentieux.  M.  llar- 
chand  a  fait  panie,  aprés  1848,  dn  tribunal  ite 
coiinils.  U  a  été  noinmé  membre  de  la  Commts- 
sion  fran^aise  pour  la  seconde  Exposition  univer- 
sfUe  de  Londrcs.  en  IHh'l.  Décorè  dfes  18:5.^, 
M.  Marchand  a  été  promu  officier  de  la  Légion 
d'boniMttr  en  aaùt  IMO. 

MARCUAND  (comic  LouivJoseph-Narcisee), an- 
cien vaici  lif  chambre  de  Napuléon,  né  h  Paris, 
In  28  mars  1791,  fìt  qiirlijues  éludes  dans  un  ly- 
cée,  et  entra,  le  20  juin  IKll.  au  service  de  Marie- 
Louise,  d'oiiil  passa  àcelui  de  l'empereur.  11  iesui- 
vit  k  rtle  d'Etne*  pvis  à  llle  Samte-Héléne:  il 
écrivait  sonrantaoutsadictAe,  «t  «"est  lui  quis'est 
fait  Téditeur  du  manuserif  dn  Précit  dee  fwrre» 
de  Cesar  (1836,  in  8).  Chargé  par  l'empereur  de 
rempttrr  divers  objets  de  sa  toilette  à  son  flis,  il 
lìl  des  demarches  inutiics  pour  s'acqiiaier  de  sa 
mission;  il  a  été  porte  sur  le  testarne  ni  de  son 
maitre  pour  les  legs  suivants  :  une  ^mme  de 
600.000  fr..  un  collier  de  diamants,  60,000  fr. 
comptaiit ,  une  partie  du  mobilier  de  Longwoed 
et  le  tiers  de  hi  h  ì  l  nth-  ju".  rrtoiir  !t  Paris  OD 
1822,  il  épousa,  conlormémeni  au  vn  u  e^primé 
par  Naroléon.  la  fille  d'un  ancien  .soMat.  le  gé- 
néral  Brayer.  Décoré  de  la  Légion  d'honneur  le 
20  décembre  1840,  lovs  du  retour  des  cendres  de 
Napoléon,  il  fut  promu  omcicr  le  jowr  oii  eUee 
ont  été  dépoiées  dans  la  crypic  dei  Inealidt»  (I 
avrit  1861). 

MARCHANT  (Antoirte-Philibcrt),  sénatcur  fran- 
Sais,  né  à  Maubeuge  (Nord),  le  27  novembre  Ì7S6, 
mort  à  Amiens.  le  12  novembre  18à9.  —  Vofas 
les  deux  l***  éditions  dn  DwIteiMMir» 

MARCHEGAT  (Paul-Alcxandrr) ,  arrhivi<;to  pa- 
léographe  francai»,  né  à  Sainl  Germam  dc-l'nn- 
cay  (Vendé<!),  le  10  juillet  1812,  flt  d'a!«.rd  son 
àroit  4  Parts,  pois  devint  peosiounaire  de  TBcoie 
des  ebanet.  A|finif0ir  M  atlMbé  trai««M  «ns 
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trsTaoT  hiftoriqaes  de  la  Bibliothèque  royale,  il 
fut  nommé,  ta  1841,  arcbivisU  du  d^tartcment 
<i«  Malne-et-Loin.  11  a  doBiié  aa  d^iariaB  à  la 

fin  rie  lRf»3. 

On  .1  lui  :  Arehitet  rTAnjou  (Angers,  1843- 
3  voi.  in-8),  recueil  de  documenta  et  mé- 
moiTea  inédiu,  auquel  TAcadéaiia  dea  inacrip- 
tiona  et  bellea-lettrea  a  accordé  une  midaille  d'or 
et  un  rappel  àè  médaillp;  RmieiU  dat  thronitfues 
<fAni<m  (Paria,  Isr^.VlR.'.e.  2  toL  in-8ì ,  .i\<'c 
M.  SalnK)n;  Cartulaire  du  Roneeray  d'Anyers 
(ijasers,  18'>6,  ìn-8);  Arrhiv<t  du  Bas-Poitou 
hbid. ,  18ó6,  in-8)  ;  Cartttlain  éu  tires  du  Rayt 
(Raotes,  1857.  in-S),  eto.  11  a  laaèré  un  grand 
noabre  d'articloa  ai  da  dooaflMBi»  daaa  la  M- 
Watìkèqw  de  VEeok  dit  cftarfea ,  dana  la  ll<vti« 
de  l'AnjoH  et  autres  rocueils  de  nos  provinces  de 
1  Ouest.  U  a  réuni  les  principaux,  aoua  le  titre  de 
Notices  tt  édomaO»  MSrtarifMt  (1857,  fori 

MARCUESI  (Pompée.  ebevalter),  sculpteur  ita- 
Men,  né  en  1790,  mort  à  MOan,  le  6  février  1868. 
fojaa  laadwi  1**  édiifaM  da  DitHmmin, 

MARCY  (William-Liniod),  homme  d'Étatamó- 
ricain,  né  à  Sturbndge  (Etat  de  Mas^^achussets) , 
le  12  dicembre  1786,  mort  le  4  juiliet  1^57.  — 
Tajai  laa  daw  1***  éditioiia  da  JHawumrtk 

MAREAC  (Tbéodnre-Pascal) ,  ancien  représen- 
tant  du  pouple  tranciis,  né  à.  Cimlet  (Maine-et- 
Loir»') ,  \r  H  m  ir-  1H(»7,  est  nrc  pnétaire  d'uno 
importante  fabniiue  de  toih^s  ae  lin,  qu'ii  a  éla- 
blie  Ivi-mèmo  à  Merlarne,  et  dont  les  produits 
ont  été  meaUoBoéa  avec  bonnaur  à  diffiirentas 
«xpositions.  lara  d'une  fMailta  bourgeoìaa ,  il 
embrassa  les  idées  légitimistes  et  dut  au  con- 
cours  da  son  parti  son  élection  à  l'Assemblée  con- 
•slituante,  on  18i«,  dans  le  départeraent  de  la 
Vendée;  il  prit  place  à  l'eilròme  droite  pt  vota 

Eur  toutes  les  mesurcs  contre  révolutionnaires. 
élttè  l'Aasemblée  législative  (1849),  ilaeaépara 
da  la  «ajorité  e»  1851 ,  et  protesta  coatn  la  coup 
d'Eut.  D  -pitìs  cetie  époqne,  il  acepris  ladkee» 
tion  de  sa  (il. aure. 

MARÉCHAL  (Kticnne) ,  avocat  francais,  ancien 
représentaat,  aé  à  Beaune,  le  8  seplcmbre  1797, 
aa  m  reeefoir  avocat  at  appartini,  aoua  la  Raa- 
taantioii,  è  l'opposition  UMrale.  Rn  l8GiO,  il  fot 

nommé  sub-^titiit  du  pnxittrfur  du  roi  à  ChAtillon- 
«ur-Seine,  puis  à  Chautnont  ci  h  Dijon,  quitta  la 

Beaune.  Klu  en  I8'i«.  rejiré'^-ntant  de  la  tóte-d'ur, 
le  dernier  des  iieuf-»,  il  vola  constamment  arce  la 
gauche  conatitutiouitelle,  Alt  rèelu,  le  troisiòme 
sur  hait^  à  la  Lteislative  et  ranlra  apréa  le  coup 
dVlitda  1  dioMdm  daaa  la  fia  piMib 

MAR^rHAT,  ■Th.Tr]<^'?-r.aur.>nl) ,  pc'nlre  fran- 
5ais,  néà  Meu  (Mosellc),  vers  ISOO,  de  parents 
pauvres,  appnt  uno  pror<)5sion  manuella,  fi  resta 
qaelque  temps  ouvrter  selher.  Sea  baaieuiia  ùt- 
«altés  et  l'énergie  de  sa  volontéla  tirftranl  da  eetle 
anition;  il  partit  pour  Parìii,  et  y  fìt  toutes  Ics 
afodec  qui  poavaient  se  concilier  amc  ics  exifcea- 
ces  de  la  vi<».  Après  avoir  été,  pendant  plusicurs 
années,  l'élévp  de  Hp^rnault,  il  revint,  ea  1825, 
hat)iter  Metz.  et]'anné<>  suivantc.  II  représentait, à 
l'expositioD  oe  la  Moaelle,  un  tableau  de  M.  qm 
M  niat  la  médaiile  d'aneac  depraaifro  ehme  et 
dOBOnifa  »«  popularìté  parmi  se^  concitoy(<ns.  Il 
OOTiltà  tette  ep^x^ue  un  atelier  qui  eut  braucoup 
de  succès.  En  ìm\ ,  M.  Maréchai,  doni  le  talenl 
s'était  développé,  préseota  aa  roi  Louia^Pliilippe, 
«fri  vWliii  Mm,  «  taUaiii  da  «ann,  1»  J>^ 


obtint  une  mention  au  salon  de  cetfp  annrf».  Mais, 
après  avoir  fait  encore  quel  fups  tiiblo  uu  à  1  huile, 
enlre  auUi'~,  la  Mnitton,  il  rli< T.:h.i,  dans  le  pas- 
tel,  des  nioycns  d'eimiiiitti  plus  prompts  et  plus 
en  barmonie  avec  le  caractére  fougueux  et  vapo- 
reux  à  la  foia  de  soa  tatont.  Les  types  originaax 
de  familles  bahéaiiennea,  qu'il  a^ait  reneontréet 
dantleamontagoasdu  pays  de  Bitcbc,  furrnt  pour 
lui  un  élémentde  sneoesaux  e%[iiosui  ns  il(>  f\ii  is. 
d\i  Bnii;pl' et  de  Londros.  Il  cnvoya  aux  ^  i  ins 
do  Pnrw  oaire  aulres  j>asiels.  les  Sirurs  de  mirerà, 
/« \  lìiìrhrronx  hongrois  (1840);  le  Petit  gitano 
(1841);  le  Lotnr,  U  Mtreut,  ks  Àdeptet,  qai 
lui  valurent  suaoaaifaMnt  «ma  3%  una  3*  et  ma 
1"  médailles. 

C(>iicndant  M.  Maréchai,  qui  avait  déjà  exposé, 
avec  ses  p.T^lf^ls,  des  vitraux  peints,  Masaccio  en- 
fantje  Vmix Holfe de Pfeifn  {\Wi\).rApf>ihéosede 
sainie  Callirrine  (l8V.'i.  l-'  tiné  a  la  cathédrale 
de  Metz,  était  dorenu,  dans  sa  ville  natalo,  le 
créateur  d'une  industrie  nourclle  et  importante. 
Lea  vitraux  qu  il  a  exposé»  au  Palaia  de  cristal  de 
Londres  (I8.S1),  furent  honoréad'uBia  médaiile  de 
premier  onlre,  et  les  deux  va<itaa  hlmieydea  qu'il 
exécula  pour  lo  Palais  ile  l'industrie  de  Paris, 
Oli  18.)ó,  firent  t'ieter  l'artiste,  décoré  en  1846, 
au  grado  d'oftìcier  de  la  Lèi; on  d  lionneur.  U  fot 
ensuite  élu  corrcspoadant  <io  l'InstituU  M.  Mà^ 
réchal  a  omé  de  TitnAa  la  plupatt  dea  graadea 
églises  de  Franco  :  à  Paris.  Saint* Vincent  dte 
Paul,  .Sainte-Clotilde,  Sainte-Val'm.  la  nouvelle 
égliae  Sainl-Auguslin;  à  Troyes.  à  .Metz,  à  Cam- 
brai,  à  Limoges.  les  catlii'ilnles,  et  une  foule 
d'églUes  paroissiaies  qu'il  serait  trop  long  d'éna* 
mérer. 

Farmi  les  élères  de  cat  artista,  il  faut  oitar  aon 
fils,  M.  Charles-Raphail  HanÉCRAi,  né  1  Veti, 

▼ers  1830,  auleur  de  Mìei  compositions  au  fu- 
sain,  doni  quelques-unes,  le  SimoM/i,  In  Halte  du 
soir,  h's  Manfrag^x,  ont  éié  ox(Kisét's  aux  Salons 
de  ISlhi  et  18Ò7.  C'est  lui  qui  a  fait  les  car)oDs  dea 
peintures  da  grand  aaion  uu  mitti^tère  d'Etat,  an 
Louvm.  Il  a  oMem  aaa  2*  médaiUe  aa  1803. 

MARESCIIAL  (Julesi.  littérateur  fran^ais,  est 
né  ;\  !*aris,  en  1793.  Apiòs  .ivoii  .  tudié  le  droit  fit 
ijiK  Iques  ccrits  poliliaues  aui  Turent  retnarqués. 
M.  de  la  Rocbetóucaald,  cnargé  de  la  direction 
géaérala  dae  baan^arta,  la  At  aamr  daaa  ses  bu- 
lamx  tu  la  noauaa  aaooMk'lvemait  aoai  ebaf, 
premier  tnspeetenr  et  cbef  de  dìiri^lon  eotts>dlree- 
teur.  M.  Mareschal  quit  a  cn  HHO  ses  fonctinns 
pour  se  livrer  à  des  trM\am  <i'ut:lité  juiblique, 
]»armi  lesquois  on  coniptc  la  coloinsalioii  des 
landes  des  B  >rdeaux,  U  filtration  des  eaux  pu- 
bliques  de  Paris. 

Panni  laa  publicationa  dues  à  la  piume  da 
M.  Vareeehal  on  dte  :  CenrMAvrltofw  swr  Péimt 

mora?  et  poìitique  de  la  Frnncr  (18I.Ì,  in-S);  Es- 
sai sur  les  factions  (1822,  ii>-8);  .lf«^Fno«re  sur  les 
taiìdes  du  littoral  du  gnlfe  de  Gascogne  (1842, 
in-8);  Sourenir  d'Àllf^mniinr  (1842,  '.n-4*);  Un 
Régent  (18i3,  2  voi.  in-V  U  V(j,?(a,  ou  la  Cnarte 
dea  tamOf  cbronagaa  de  Bohème  (1844,  ift-Ul; 
WuthUdB  àf  Iffareaiber^,  Uqenée  nOtmmtt  m 
x:i'  airrlr  (1847,  in-16)-,  VÈioile  du  s-nlut  (1848, 
in-S") .  allegorie  en  vers  ;  des  rhrmiri-<;  de  jerseon- 
tidrrés  au  pf>nit  df  mr  xncial  1 1  H.'>4  .  gr.  in-H")  ; 
Martcilie  et  Bayonne,  leur  atentr  eì  celui  du 
Midi  au  point  de  tue  du  réseau  vyrérièen  (I8ó6, 
ìn-s°:;  la  Vénti,  suivi»  de  l'Étoik  du  salui  (1864, 
ui-8*),  etik  * 

MARETO'abbé  H....  L....C...  ).l>'éolopienfratt. 

rais,  né  .\  Alais,  vt  r-  jS()'t.  <'tu'ÌM  la  tìio'l' g»*-'  «a 

séminaire  de  Saini-bulpiw.  Dè>  qu  U  cu»  re^^a  n 
«idfMy  il  aa  oomao*  a  IVnaaigoMHni 
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tigne,  fut  quelque  teaps  Ticiire  &  Saint-Philippe 
du  Roule  et  Fut  nommé.  en  1840,  proFeneur  ae 

dogmc  à  la  Faculté  de  Paris,  dont  il  est  devenu 
doycn.  Ctiaiioiiif  de  Njlre  Dame  ,  il  a  tté,  jus- 
qu  on  18^)7,  vicniiL'  ^''-''-L'ial  honorain?  ile  l'arche- 
Yéquede  P.»ris.  Kn  septómbre  1860,  M.  Maret  fut 
promu  fc  l'éviebé  de  Vaones,  mais  sa  nomination 
ne  fùt  POS  approuvie  en  eour  de  Rome,  à  cause 
de  sei  idées  libiriles  et  gaUicanes;  il  doma  sa 
démission,  et,  quelque  temps  aprùs,  le  pape  le 
nomma  évéque.  in  partibus,  do  Sura.  11  fut,  à  la 
méme  époque,  nommé  chanoine  de  premier  ordre  ' 
du  chapiire  impériai  de  Saint-Denis.  Il  a  été  dé- 
eoré  de  la  Légion  d'honneur  en  1847. 

Lea prindpain  ouvrages  eoot  :  £uai  sur  le  pan- 
Mùme  àa$%t  tet  $oeiétés  «loderner  (1839,  ìm-8, 
.  t*édit.,  1846),  ouvrage  spécialemnii  diriRé  con- 
tro la  phìlosophie  univfrsilaire;  Tìin,il,r('r  ehré- 
titnnc  (18i4,  in-8.  2'^é.lit.,  18óO).  roinp:iraivon 
de  la  noiion  chrélienne  avec  la  nolion  raliona- 
liste  de  Dieu  ;  Philosophie  et  rdigion  (1856)  ;  Let- 
tre à  Mi.  SS.  Ut  évique$  de  Ftance  (1858).  L^abbé 
Maret  a  atmi  eoUalwré  au  Comnùtàant  et,  en 
1848,  à  VBnnowdk, 

MAREY-.MONGE  (Guillaume-Slanislas),  corate 
DE  Peluse,  général  frangais,  sénateur,  né  le  17 
mars  1796,  à  Nuils  (Cflte-d'Or),  est  le  pctit-fiUdu 
célèbre  Monge  et  l'ai  né  des  aept  enbnts  du  con- 
Tentionnel  liarey,  qui  moarut  en  1818.  laissant 
«se  forlune  considérable  à  sa  famille.  Entrò,  en 
1814,  h  l'Kcole  polytechnique.  il  prii  part,  avec 
aes  camnraiics,  à  hi  dùfcnse  de  Paris,  passa,  en 
18n.  à  l  Kcole  d'application  de  Metz  ei  en  sortit. 
en  1819.  le  premier  de  sa  promotion;  ayantdioisi 
Tarmo  de  rariillerte,  il  devint  lieutenanteo  pre» 
nier  (IK'24)  et  capitaine  (1820),  et  publia  douze 
mémoires  qui  fixèrent  l'attenti  )n  du  comilé  supé- 
rietir  d'ariillerie.  Attaché,  en  1830,  à  rexp6<Iition 
d'.^lgcr.  il  assista  aux  afTaires  de  Staouèli,  à  Tat- 
taque  de  Blidah,  passa  dans  la  cavalerie  comme 
cbefd^eicadron  (octobre  1830),  oiganiaa  l<wdcux 
premier»  escadrons  de  cavalerie  lodigiae,  à  la 
tite  desquels  il  rendit  de  brillanta  lemcei  ft  Mé> 
déah  et  à  Bouflarick.  et  fut  chargé,  par  une  or- 
donnance  de  18^)4  .  de  former  los  cadres  des  spahis 
rófruliors  e;  .iii\'li..irr^_  Nurnnu';  li'^iitL-ii;tnl-COlonel 

ÌI7  septemWe  1834),  il  fut  inveiti  un  mònie  temps 
u  Gommandenent  et  de  la  direction  politique  et 
mìlittire  de  toutes  les  tribtu  arabes  des  ennnma 
d'Alper,  sous  lo  titre  d'agba. 

Cui  Miei  des  spahis,  le  31  mars  1831.  M.  Marey- 
Won;;e  renlra  en  France  en  1H4U,  jmis  retoiirna 
er  Algéric  comtiuiiiiler  le  2*  clia.sseurs.  Nomnié 
marécnal  de  camp  lo  ^)  avrd  1843,  ti  resta  dans 
oetle  ctdonie  à  l  i  d  s,  o^ition  du  gouverneur  géné- 
ral jnsou'en  1648,  époque  où  il  obtint  le  grado  de 
général  de  dtvtsion  (12  juin).  Empioyó  à  l'inté- 
ricur,  il  commanda  tour  à  tour  la  20*  division 
militHire  (1850),  et  li  (18.')1).  Kii  ISÓT,  il  pnl 
part  à  l  ex;iédiii'in  de  la  Kabslié,  puis  revint  com- 
maiidcr  la  divisioa  de  Metz.  Uécoré  de  la  Légion 
d'bonneur  en  1830,  offìcier  en  1835,  commandeur 
en  1845,  gr.tnd  ofiicier  le  10  décembre  18ól, 
M.  Marey-Mongeaété  promugrand-enrixle  7  aoftt 
IS.")?.  Appelé  au  ìrènat  le  7  mai  1863,  il  est  mort 
à  Pomnrd  (prcs  Beaune),  le  15  j'iiu  de  la  màme 
annèe.  —  On  ei  e  de  lui  une  traduclion  dea  Poi- 
sics  d'Abd-el-KaUer,  coQleu^at  lui  règlemeots  mi- 
litaires. 

MABET-MOXGE  (Guillaume-Alphonse-Félix) , 
homme  politique  fran^ais,  députó,  pareni  du  pré- 
cédent,  est  né  le  30  aoùt  1818,  à  Nuits  (Cdtu- 
d'Ur).  Grand  pio(uiéiaìie  et  niuire  de  Pomard,  il 
a  été  euvoyé  uu  Gonseil  général  par  le  caaton  de 
Gerry.  fin  1861,  U  Ali  aoiDmé  dipvtt  au  Gorps 


législaUr  comme  candidat  du  goaferOMMiit  ponr 
la  2*  dreonwriptiofl  de  la  COte-dDr,  en  reoiHa- 

cement  de  M  Justin  Ouvrard.  Réélu,  au  méme 
litrc.  en  1HG3,  quoi  juMl  eiìt  pour  concurrent 
M.  PcUetan,  il  a  obtenu  21  2:.i  \aix  sur  26  248  vo- 
unts.  M.  Marey-Monge  a  éió  oommé  chevalter  de 
la  LègìoD  d'bonneur.  * 

H AREZOLL  (GQstaTe*Louifl>Tbéodore) ,  jurn' 

consulte  allemand.  fils  du  chancelier  de  cf.  nom, 
né  a  Grfiltingue,  le  ì'ò  levrier  1794,  lii  !ieà  éludes 
à  léna,  i>uis  à  Goetlingue,  sous  le  célèbre  juris- 
consulie  Hugo  et  obiint,  des  1815,  un  prix  aca- 
démique  povr  me  dissertalion  remarquàble  :  De 
InstUvOimm  erdàte  ((ketUogue.  18U).  A  la 
suite  de  eours  trks-fré<pienté8  qn'il  fit  à  léna,  il 
fut  appelé,  en  1819,  comme  profe-;?ciir  adjoint  de 
droil  à  Giesseii  et,  en  1818,  à  Rostuck,  comme 
]irorc5>>iHir  uiulaire.  11  devmt.  en  1836,  conseiUer 
de  la  haute  Cour  d'appel.  £n  1837,  il  obtint,  à 
runiferaitó  de  Leipsick,  une  chaire  qtt'U  a  tou- 
joofs  oecopée  depuis  aree  éclat. 

On  a  de  M.  liarezolt  plusieura  ouvrages  qui  se 
recommaniient  par  une  application  trùs-élevée  de 
la  phi!a.so;iliie  à  la  iuns^prudence  :  Traité  de  droit 
vaturel  (  Lehrbucn  des  Naturrechts;  Gic^scn  , 
1818) ,  sorte  de  juste  milieu  entre  Ics  doctrines  de 
Hugo  et  de  Kant;  Traité  dei  instilutions  (Lehr- 
buch  der  liistitutionen;  Leipsick,  1839  ;  5*  édiu, 
1853)  ;  le  DroU  eriminel  dee  villet  aUemandes 
(das  Gemeine  dcutsclie  Criminalrecht,  2*  édit; 
Ibid.,  1847);  une  suite  He  dissertations  dans  le 
Mnrjtism  de  Grolman  el  I.a'hr.  sous  e:  tilie  :  Re- 
marqurs,  douieset  conjecturcji  sur  qnclqnei  paintx 
du  droit  citi/  rotnain  (Bemerkungeu,  Zweifel 
und  Vermutbungen  Qbcr,  eie);  enfìn,  un  certain 
nomlìre  d'articles  et  de  monographies  dans  le 
Jmirnnì  de  droit  ctn/  et  de  procedure,  publié  par 
M.  MiLzezoU,  en  coUaboration  avec  Ma.  linde, 
Sehreler  et  Wening-lngeaheim. 

MARGARITA  (  Lpuis  Clément  .Solar,  comte 
DBU.&).  Immmé  d'Éiat  italieu,  ancien  ministrt- 
de  Sardaigne,  né  i  San  Quirico  (Eiala  sardes) . 
le  K  mai  1792,  fit  ses  études  à  Sìenne,  suivit  les 
cours  de  druit  à  Turin,  alors  Tille  frangaise,  y 
professa  de  benne  heure  le  droit  civil,  puis  devint 
procureur  général  et  avo:at  général  à  la  Cour  d'ap- 
pel de  Turin.  Nommé,  en  l^^lti,  s(  c;é  aire  de  la 
iégation  sarde  à  Naples,  il  s  atiquit  d^  l  i  réputa- 
tion  et  raOBarqui  pour  son  esprit  de  c.ariè,  il  fot 
cnvoyé,  comme  cbargé  d'affaires.  à  Madrid,  o& 
il  eut,  en  1825.  les  titres  d'enToyé  extraordinaire 
et  de  minislrc  plt'-nipotenliaiic.  Appelé,  en  l«4r. , 
au  minislère  des  affaires  élrangères.  el  nomnie, 
le  21  mars,  premier  secrétaire  d'Éiat  du  roi 
Charles  Albert,  il  éteodit  les  relation»  diploma- 
tinues  et  commerdales  de  la  Sardaigne,  condut 
quinze  trailés  de  commerce  atee  diverse*  puis- 
sances,  et  encouragca  les  éeotes  et  les  missions 
en  Orienl.  Après  l'avénemenl  de  Pie  IX,  le  comic 
Solar,  qui  ne  parlageait  aucune  des  patriotiqucii 
cspérances  de  Charles-Albert,  soumit  au  roi  un 
rapporl  plein  do  frauchise  pour  le  dissuader  de 
rompre  avec  l'Autriche;  il  re^ut  alors  la  mìssion 
d'aller  à  Rome,  obscrver  rèiatdea  esprits.  A  son 
retour,  n'ayani  pu  faire  partagerses  craìntes  av 
roi.  i!  sorlit  du  ministère,  le  II  octobro  1847.  Il 
a  pubhr.  en  1852,  sous  le  lilre  de  Memorandum, 
l'apologie  de  son  passe  diplomaiique,  et  des  ylrrf- 
nimeiiti  poUltci,  ou  conjeclures  sur  Tavenir  des 
sociétés  modernes.  Porié.  en  18i4,  à  la  Chambre 
des  Oéputés,  par  los  électeursde  San  Quirico,  le 
comte  della  Margarita  s'y  montrs  l'ardenl  adver- 
saire  ile  la  po'niipic  liberale  de  M.  de  Cavour.  Il 
éuit  le  chef  de  I  cxli èmu  droite ;  mai«il  n'a  pas  été 
rééltt.  Il  est  gcandpcroix  de  pluirieiua  ocdres,  no- 
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tamilMIItd»  SS.  Maurice  et  Laure,  de  StnWgM, 
dn  Stttveur  da  Grèce,  du  DaiMbrog,  «la 

MARIANINI  (Pietri/  ,  méilecin  ilalien.  né  dans 
la  province  de  Lomellma,  le  30  juin  1787,  et  fils 
d'un  méiiecin  dislingué,  étuilia  la  mt'decine  et  Ics 
Sciences  accessoires  à  la  célèbre  université  de 
Pavie.  Re9U  docteur  en  1806.  il  alla  bientòt  exer- 
cer,  i  cdié  de  son  péra,  dans  sa  province  natale, 
où  il  contribua,  de  toitties  eflbrts,  à  popafairiaer 
la  vaccine.  En  1817,  à  la  suite  de  l'horrible  dépo- 
pulation  exerct'e  en  Italie  par  le  typhus  pourprc, 
il  passa  i  Miirtaia,  dì  ii  acquit  une  vcrilalib'  có- 
lébrité  auprès  du  ptiiiple  et  des  .savants.  Malgré 
soD  horreur  de  l'eoipirisme,  il  s'occupait  surtout 
de  nédecioe  pratigue,  et  DOpularisa  l'iuage  du 
quinine  en  Italie.  Hembre  d'un  grand  nooore  de 
sociétés  savantes,  correspondant  de  l'Académie 
royale  des  scieiices  ci  de  iWcadémie  royale  mé- 
dico-chirurgicale  de  Turin.  fmidateur  cu  coopé- 
rateur  de  plusieurs  étabhssemenls  utdes,  etc.  Il 
est,  depuis  plus  de  trente  ans,  professeur  d'his- 
toire  et  de  acieDees  natarelles  à  liortaim.  Décoié 
d*une  vìngtaine  d'ordres,  il  est  grend-croiz  des 
SS.  Maurice  et  I^azarc  dp  Snr  i.-iipae  fI«r)S). 

l'raticicn  habde  et  tcr:vai[i  acuf,  M.  M.iii.iium 
a  publié  divcrs  ouvrages  et  surtout  des  mémoires 
et  des  articlps  de  journaux.  £a  1816,  dans  Ics 
Notes  d'une  édition  des  ouvraget  da  son  pére,  pu- 
bliée  à  Alexandrie,  il  soutint,  contre  les  Animla 
dB  midteine  de  Omodei  et  la  BibUoleea  UaUana 
de  1817,  une  poléllliqtte  tr^s-vive  sur  les  mala- 
dies  vénérietuies.  Ses  principaux  écrits  sont  : 
Ht'flexions  sur  l'usane  H  l'ef/icacité  du  sul  fate  de 
quinine  (Alcune  indagini  intorno  all'uso  ed  cffì- 
eaeia  del  solfato  di  chinina,  1822);  Obsenations 
twr  Vu$ag0  du  tiUfate  de  fumine  et  Notte»  tur 
plutieun  fièvm  iiaermiUtnteM  (Osservazioni  sulla 
pratica  del  solfato  di  cinconina,  etc.  18?9)-,  un 
mémoirc  Sur  un  éUctro-motcur  voUaiifue,  nommé 
patoicopio .  ajipjqué  comiiif  :iKL'nt  itiLrap'  Utu'iue  ; 
des  OOsen  aiions  sur  la  galvanopkstie ,  sur  l  élec- 
trographe,  sur  le  daguerréotype  et  sur  le  magné- 
tisme;  un  mémoire  sur  la  crtatioo  d'un  Code  m- 
ntfatre  universel,  et  des  articles  de  mèdecine  et 
de  chirurgie  dans  la  pluparl  des  journaux  scieii- 
tifìques  italiens,  noUimment  sur  le  choU'ra  et  scs 
propri^'tés  contagieusos.  —  Un  des  fil.s  de  M.  Ma- 
riaoini  a  éte  re§u  docteur  à  Pavie,  en  1854. 

MARIE  (Alexandre-Thomas),  avocai  francai s, 
aneiea  teprésenlant  du  peuple,  ancien  ministre  ; 

né  le  15  février  1797.  à  Auxerre  (Yonne).  fìt  ses 
dasses  avec  succès  au  collège  de  cettc  ville,  vint 
étudit'i- Ir  ilni.t  à  Pans,  et  se  lit  iii-criio  ;ui  h.ir- 
reau  de  la  Cour  rfìyale  en  1811).  Kemarque  tlès  ses 
dcbuts  au  palais,  comme  avocat  stagiaìre,  dans 
plusieurs  affaircs  criminelles,  il  songea  un  instant 
a  la  carrière  du  l'enseignement  du  droit;  mais  ses 
opiaiailS  politiques  l'ayant  fait  cchouer,  malgré  de 
orìllantes  4preuves,  au  concours  pour  uno  cliaire 
de  la  Faculté,  il  revint  tout  enlicr  à  sji  profession. 
Il  obtiiit,  surtout  après  18,'iO,  «le  graiuls  succès 
d;iiis  Ics  pmcès  poliIi<]iic>i.  Il  fut  un  des  avocats 
des  accusés  de  iuin  (1832),  et  défendìt  l'année 
suivantc  M.  Cauet,  deputò,  poursoin  pour  son 
Uvre  de  la  aitohuton  de  1830,  avec  un  talent  qui 
Itti  nérita  les  encouragements  de  Dupont  (de 
l'Eure).  I!  fut  aussi  le  drfenseur  de  Pi5,iin,  coaj- 
plice  de  Fiesdii.  I.rs  atlaires  politiques  n'erapè- 
ch^rent  pas  M.  Marie  de  plaider  des  affaires  ci- 
viles  en  grand  nombre  et  des  plus  importaotes. 
Elu  membro  du  con^eil  de  l'ordr»  dès  1830, 11  en 
tut  bfttonnier  en  1840  et  1841. 

M.  Msrie,  envoyó  h  la  Chambre  des  Dépulés, 
en  1842  et  en  1H'*6.  p;i;-  le  V»  arrondissem  jnt  de 
l'aiis,  se  pla^a  nulurellemeat  daos  les  raugs  de 


Poppoeitioo,  mais  il  combatlit  par  ses  votes  plus 
que  par  ses  dlscoors  la  poUtique  miaistdrielle. 
Il  prit  un  rdle  plus  important  à  la  revolution 

de  Fevrier  1848.  C'est  Im  fini,  le  :  remifr.  dans  la 
séanco  du  24,  décbj-a  illegale  la  rigence  jiropo- 
sée,  et  init  cn  avant  la  nomination  il'un  gome:- 
nement  provisoire,  dont  d  dcvait  lui-méme  taire 
partie.  Cnargé  du  ministère  des  travaux  publics, 
c'est  lui  qui  dut  organìier  les  &teliers  nationauz. 
H.  Marie  représeniait  dans  le  gouvemement  le 
parti  répiiMicnin  mnU'n'.  Auv  >'lections  géiit'ialcs 
pour  la  (j^l;^tltu^l^lt'^  il  fdt  éUi  l-:'  vixième  sur  les 
tipiitc-qua'ri'  . cpi rsciitaiits  <lii  diqui i temenl  de  la 
Scine,  entro  MM.  Crémieux  et  Marrast,  à  une  ma> 
jorité  de  2»tY6  foix.  à«eiieill  par  l'Assemblée 
nationale  atee  une  Ikveur  marquée  et  nommé 
membro  de  la  Commissio»  exécutive  par  702  snf» 
fragis,  il  flit  rcnverst';  avec  elle  par  l'insurruction 
de  ju;n.  .Mais  aussitót  après  la  victoire,  l'Assem- 
lilée  le  choivit  pntir  soti  présiili  ut,  en  reniplace- 
ment  de  M.  Senard.  appelé  par  le  gériéral  Cavai* 
gnac  au  ministère  de  Tintérieur.  Uientùt  aprì-s, 
M.  Marie  était  appelé  lui-mème  p.ir  le  générul  au 
ministèro  de  la  justiee  {\h  juillet),  qu  ii  occupa 
ju-^qu'?!  l'éliTlion  pi^siileiitiolle. 

A  ia  Coristi luati le.  M.  Mano  appartint  à  lafrac- 
tion  la  plus  modérée  du  parti  républicain.  11  ap- 
puya  les  demandes  de  poursuìtes  contre  M.M.  L. 
Blanc  et  Caussidière,  et  renon^ant,  suivant  soo 
ezpression  (séance  du  11  aoùt),  «  àdes  idéespltts 
cheyaleresques  que  réelles,  »  il  repoussa,  avec  la 
droite,  l'abolition  de  la  peine  de  mort.  l'impòt 
progressir,  ramemlement  ("rrévv.  le  créd.t  fon- 
cier,  le  ilroit  au  tr-avail,  etc.  Il  ajtprùiiva  dans  sa 
premiire  pliase  i'expédiiion  tl'lialie.  Après  1  elec- 
lion  du  lo  décembre,  il  se  ralUa  plus  étruitement 
au  parti  démocratique,  désapprouva  le  siége  de 
j  Rome,  combatlit,  en  toute  renoontre,  la  poli- 
tiquede  l'Elysée,  mais  sans  alier  jiisqu  ?i  appnyer 
les  demandes  de  mise  en  accusation  cffiure  le 
Président  et  ses  ministres.  Non  ré.  lu  à  la  Legis- 
lative, en  1849,  M.  Mane  reprit  sa  place  au 
liarreau  ds  Paris,  où  il  fut  plus  occupe  que  ja- 
mais.  En  1860,  il  fut  réèlu  membro  du  cooseil 
de  lurdre  pour  la  trentième  fois.  En  1863.  can- 
didai de  rojìposition  dans  la  'i'  circonscnption 
des  Douches-du-Hhùnc,  il  a  étó  iiomuié  députó 
au  Corpo  législattf  par  6570  TOiz  sur  12936  ro- 
tanta. 

.M.  Marie  est  un  des  auteors  d'ano  eonsultation 
contre  le  serment  que  le  gourernement  préten- 
dait  imposer  aux  décorés  de  Juillet  (1881 ,  in-4; 

il  a  donné  une  introduction  au  Code  des  avocats 
(1841 ,  in-18),  et  collahoré  à  la  fìerur  municipale, 
à  i' Ennjclopédie  du  droit ,  au  Coun  icr  dee  tri- 
bunaux,  à  fa  Casette  des  tribunatu,  eie. 

MA&IE-AMÉLIE  (Amelie-Marie  db  Boubboh), 
reiae  des  I^Vancais.  de  1830  i  1848.  néo  àCaserte. 

le  26  avrd  1782,  e^t  l'uiie  des  filles  do  Fenli- 
nand  IV,  roi  dos  Deu\  Siciles,  et  de  Marie-Caro- 
line, arcliiducli^s-.'  d  Aulnehe.  Sfeur  de  1  im- 
pératrice Maric-Therèse,  la  seconde  femme  de 
Francois  I"  et  de  la  grande-duclio>-e  de  Toscane, 
elle  re^ut,  sous  la  direction  de  Alme  d  Ambrosio, 
une  èducation  soìgnéo,  suivit  sa  mire  à  Palermo, 
Ifirs  de  la  conqudie  do  Nar>le<;  par  les  Francais 
en  1798,  alla  ensuite  passer  tieiix  atis  à  Viuiiiie, 
et  ne  retouma  dans  sua  <|u'eu  1802.  B  en- 

tAt  elle  fut  foi-d'c  de  partagèr  le  nouvel  exil  de 
sa  famille  cn  Siede,  où,  en  1808,  elle  connut 
le  duo  d'Orléans,  alor»  banni,  oommo  olle,  de  n 
patrie.  Apris  qiielques  retanu  oauséa  par 
faires  d'Espagne,  elle  épousa  eo  prince  a  ra* 
lern;e  le  25  novembre  1809.  et  dovfnt 
première  fois.  dès  lannée  suivantc.  Arrivee  en 
iirance  au  moia  de  sepiembre  J8W,  e.ie  n  y  u» 
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qu'un  séjour  j.  i?s;i?er,  se  rcmlit ,  on  1815,  eii 
Anpleteire  avec  enfanls.  et  De  revint  à  la  cour 
qu'au  commenoement  de  ISK. 

Quand  le  due  (l'Orléan:>  (ut  app^é  au  trtae 
ino,  Ilaiie-Amélie,  qui  pasitit  alors  pour  «roir 
nootré  beaucoup  de  rópugnance  i  parta^er  une 
OOuronne  qu'eile  croyait  entachée  d'itlégitimilé, 
eul  la  sapesse  de  rt'uwnccr  ;\  tnute  espòce  de  ròta 
en  politique.  Se  cnnsacraat  lout  eutii  ie  à  l'cduca- 
tion  priVt'o  di'  ses  r.ombroux  enfants.  sur  Ics- 
quela  elle  exert^att  un  grand  aaceodant,  elle  ne 
m  dans  sua  éU'-vation  quos  moyen  d't:lar;;ir  en- 
core  le  cercle  d'activité  de  ses  inépuisables  bieo- 
faits.  Déjà  cruelleoaent  éprouvée  [par  Ics  vicissi- 
tudos  de  S  i  jcuiies'ie,  elle  eut  la  oouleur  de  voir 
expirer  l<  s  princesses  Marie  et  LouUc,  le  due 
d'Orlóan->,  le  roi  Loui.s-I'hilippe,  et  plus  récem- 
memi ,  deux  de  tea  bellea-filiea.  les  aucbesses  de 
Nemours  et  dX)iléail».  La  nvrier  1848,  apròs 
ay«ir  donoé,  pwu  sa  ptrt,  l'eiemple  d'une  alti- 
tude  eouniReuse  et  digne,  elle  accompagna  seule 
son  man  iusqu'en  Anyleit^rre  et  partagea  Ics  fa- 
tiguei  et  les  pénls  de  >a  luite.  Hetirée  à  Giare- 
moni  st)us  le  nom  de  c(irnless<,'  de  Nnuilly.  elle 
vécut  (ìam  le  plus  couipldt  isolemeut  des  àffaires 

Iiolìtiqucs.  Cepertdant  ou  attribue  à  son  iajQueace 
'adlìésion  de  auelques  membrei  de  sa  famille  m 
système  de  la  fuaion  foadée  sur  li  reeonnaÌMance 
(ics  dtotts  légitinw  d«  k  bnnete  alnée  dM 

Ikiurbuus. 

Marie-Amélie  a  eu  do  son  mariaKe  ciuq  fils  et 
trois  filles.  qui  lui  uni  lioiiné  vinfrt-dcux-petits- 
fils  (voy. Orléans,  ffamille  d'i;  en  outre,  elle  est 
tante  de  Ferdinand  II,  ex-roi  dea  Deuz-Sieiles,  d« 
la  duchesse  de  Berri ,  de  Marie-ChriattBe,  rdao 
douairière  d'Espa^ne,  de  la  [rriin  lf  liìrhom  Ìè 
Toscane,  de  l'impératrice  du  Brésil,  etc. 

HARIE-CURISTINE,  rcine  douairière  d'Espa- 
gne,  né9 à  Ht^Ies,  le 27  avril  ]8U(i,  asl  ksecoude 
mia  des  onj»  enlants  de  Fcaa$ois  1",  loi  dea 
Dew-Sidks,  et  de  sa  seconde  femme,  Marie- 
babelle,  infante  d'Ksjia^'nc.  Elle  recut  une  édu- 
cation  forte  auLaut  que  disti iif^uée  et  devint 
peintre  Itabile  en  mème  leuips  quauducieose 
cbasseresse.  Les  ctforls  de  sa  soìtu  ainéc  Louise- 
Charlotte,  manée  à  l'infant  dliqnfDe  don  Fran- 
cìmo  da  Paula  «t  toute-puiasanta  sur  Tesorit  de 
Ferdinand  TU,  déteniùnérent  le  marlage  ae  Ma- 
ric-Cbristìne,  qui  éjio  isa  ce  loi,  trois  fois  veuf,  le 
11  décembre  1829.  Il  v  eul  alors  enlre  Marie- 
rhri^lmo  ci  Louise-Ch.ni  n  ■  d'un  coté,  la  fcmme 
de  don  Carlos  et  sa  soeur  de  l'autre,  une  guerre 
de  pslaìsqui  aboutit  enGn  au  triomptiede  laieune 
rane  par  k  pragiaatique  siett  fmtida$  du  29 
mars  1830  (voy.  Isabelle  II).  un  instant,  elle 
fléchit  sous  l'atlaqiie  ivilén^e  do  so?  advcisaires, 
et,  d'apri's  Ics  c  )usoilsdu  iniuisUe Calomarde, de- 
manda eUe-n)è:ii(;  au  roi  le  rappel  de  la  pra^ma- 
tique:  ujais  Louise-Charlotte  arriva  à  iUaidrid, 
soufQeta  de  sa  main  le  mioistn,  «1  Mtrie-Chris- 
tine,  décbirée  reine  régente  avaot  la  mort  du  toi 
(ortobre  1832),  débuta  par  une  amnistie. 

Dès  lors,  .Marie  Ctinstino  suivit  assoz  passive- 
mcnt  rirapulsioii  de*  ujiaisties  qui  lui  fiirent  tour 
à  tour  i[ii[Kist:s  par  l'opinion  puli!i|ue.  Un  in- 
stant, sùus  Zea  Uermudez,  «^illc  publia  un  manifeste 
pour  justilier  le  defqwtismu  de  Ferdinand  VII, 
pnU  eUe  accorda,  aous  Mariinez  de  la  Rosa, 
VirafalHfe  rral  (i&  avril  183'»).  Sous  Toreno,  elio 
déelara  lioi^  !a  l  i  1'^-  iinlt-s  provincialos.  qu'ellc 
recunnut  s<iu.s  .Mi  uuiialial  (183.'i).  Sous  Isturiz. 
elle  alt.i(jua  \ioleniiiii-nt  l.i  ciM^titniion  de  ISlSt 
qu'elle  reiablit  en  lH.'i7.  sous  Calatrava. 

Gependant  llarie-(:)iri>(ine  avait  urti  pour  fa- 
▼ori  vn'encÌMi  ofiicier  des  gardes  «la  corps,  don 
Fernando  Hofin,  avec  lequel  elle  a'unit  par  un 


iMriage  secret  et  doni  elle  eut  plusieurs  enfanta. 
D'un  autre  còte,  elle  s  éLait  Lrouillée  avec  sa  sosur 
alnée,  Louise-Charlotte  qui  se  irtira  en  Krance 
avec  tenta  aa  fiamille.  loutea  ces  intrigues  araient 
bìen  déooniidéré  un  goavemement  déjà  aftibU 
parla  guerre  civile,  lorsfjue  Marie-Christine,  en- 
couragec  par  les  réceiites  victoires  d'Espartero, 
proposa  aux  Corti  s  la  lui  impopulaire  des  iiynn- 
tamienUu.  Le  due  de  la  Victone  se  mie  i  la  lète 
du  mourement  occasiouné  par  la  dissolution  dos 
Cbambres,  et  Uarie-Christiae,  après  avoir  re- 
noncé  à  la  régence  (10  odehre  1840),  se  reiiia  en 
France  d'où  elle  ne  cessa  guère  d'avoir  la  main 
dans  les  affaire»  d'Espagne.  Elle  y  reatra.en  1843, 
après  la  chute  d'E-partero;  Marie  (;hri^tirlt■  se 
raar.a  soleiinellemenl  avec  le  cbambellaii  Munnz, 
ólevéà  la  diì^nilé  de  due  de  Rianzaròs.  L'uiflueiice 
que  le  roi  Louis-Pbilippe  avait  prise  sur  elle 
pendant  son  sfjour  en  Krance,  se  manifesta  par 
te  triomphc  de  la  politìque  francaise  sur  la  poli- 
tique  an^'laise  et  la  politique  russe  dans  la  ques» 
tion  des  in.uia„'e$  espagnols.  liieii  (ju'Isabelle  eùt 
été  déclart-e  oiajeure,  Mai-ie-ClLrÌ£4inc  cuntioaa 
à  gouvemer  r£s{)agne  sous  le  nom  de  sa  fìlle,  et 
malgró  queiques  tentatives  d'indànendauce  de  la 
part  de  la  reinc  et  de  soB  meri,  HM.  Narvaec  et 
iiravo-Murillo  attentèrent  successivemeBl,  soveto 
direction  de  Marie-Christine,  à  la  plupartdeell^ 
leru's.  et  ce  fut  eiicore  sous  son  inlluence  qua 
se  lurma,  en  18ó3,  le  cabinet  du  comte  de  San 
Luis,  dontles  ezcès  réactionnaires  accélérèreut 
la  révolution  de  JuiUet  I8a4,  qui  coflamenga  par 
l'exiler;  elle  se  retira  de  nouvaau  en  Franoe, 
où  elle  avait  eu  soia  de  piacer  la  plus  gianée 
partic  de  sa  fortune.  Elle  rteida  i  la  Mahnatwitt 
—  La  seconde  M!Ie  de  Marie-Christina,  l'infante 
Louise,  a  épousé  le  due  de  Montpensier  (Voy.  ce 
nom). 

Rentrée  moanMitanément  en  Espagne,  elle  n'a 
été  mèUe  que  trèe-indtreefment aui  Arénementa 
et  a  fait  succeasiTement  quabgna  atj/onsk  Bamiàr 

à  Bologne,  à  Florence,  etc. 

U.VRIETTE  (Auguste-Edouard) ,  voyageur  et 
égyptologue  francai»,  né  à  Boulogne-sur-mer,  le 
11  ferrier  1821 ,  tì'tses  itttdes  au  collège  de  cette 
ville,  où  il  fut  lui-méme,  à  la  fin  de  aes  classes, 
cbargó  d'ensai^er  la  graomain  et  te  deesin.  li 
protita  d«^$  loiaics  que  ses  fonelioas  lai  laiasataol 
pour  s  livrer  &  Tétude  de  l'antit^uité,  et  publia, 
<Ils  1847 .  sous  le  litre  de  iiltrcs  a  M .  RnìnUet  tur 
Varticle  BouioKne  tk  suu  Liulinnunirr  d  Itnluire 
et  de  géographie,  une  disseriaiton  sur  Ics  uooui 
des  TiUes  anciennes  dont  Boulogne  a  oeeapé 
remplaceaseni,  suitant  les  diversea  otuMena  dea 
géographea  (Paris,  1847,.>n-8).  L'étad»  dee  hi** 
roglyphe»  égyplieus  captivai*  dLj.\  son  atlention. 
.Mal^fré  le  peu  de  ressources  que  lui  oilrail  sa 
vide  natale,  il  parvint,  avec  l'aide  de  quelque» 
livrea  à  peine.  à  se  reodre  maitre  des  priuci- 
pales  difncultes  d'une  science  si  iiouvelle. 

Aprèsla  révolution  de  Févtiar  1848.Ì&  luUUaché 
au  musée  égyptien  da  Louvre  et  a^  nt  remarquer 
par  son  intellip.cnce  et  son  savoir.  Kec  'mmandé 
par  l  Institut  a  ia  sollicitude  du  luinislre  d« 
finstruction  pulilique,  il  fut chargé d'une  niission 
scieutifique  en  Elgypie.  Il  pariit,  en  18ó0,  peur  la 
Gaire,  dans  le  but  de  cecMrohet  Isa  menuscntH 
ooptea  oonaervés  dans  les  coiivaala:  naia  à  peine 
arrivé  dans  le  pays,  son  attentlon  fai  attitee  wr 
(1.  8  monumejits  provenaut  des  lieux  occupés  par 
lancienne  Memphis.  Il  y  entreprit  des  louiUes 
qui  lui  firmi  n-trouver  sous  le  sable  le  tempie 
du  dieu  Serapis.  les  tombeaux  des  bcBuls  Aub  et 
un  grand  nombre  de  monuments  précieux.  Ayant 
obtenu  la  prolongaiion  de  sa  mission.  il  ponnuì* 
vii  pendant  qutse  anS|  aa  aUiau  dn  déMrt,  aia 
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fouilles.  Ics  plus  ìmportantes  et  les  plos  mtM 
qui  aiont  jamaisété  faites  cn  Rgvpte.  AfMrfts  aroir 
mis  aujour  le  Sérapcum,  il  dihlnya,  ìi  l  aide 
d'uae  ailocalioa  fouraie  par  le  due  de  Luynes, 
l6  ttìHbn  COloMe  du  Spbiax ,  et  s'assura  quo  ce 
»t gifulesqM  avait  été  taiUi sur  place, 
 un  roM«r  nattircl. 

Asori  retoiir  tri^-yptf,  M.  Mnriette,  décoré  de 
la  Lépion  d  houneui,  fut  iiutnmé  cnnsprvateur 
ailjoinl  du  rau-^éc  é^'^pln'ii  a\i  I.otivrr.  r,ii\oyi_'. 
ea  iHàó,  à  fìcrlùi  pour  y  eiudier  1<?  musee  égyp- 
tlSDt  U  fùt  aGCueilli  de  la  nianiì-re  la  j  lus  bono- 
nUa  par  laa  tafanto  de  cette  ville,  et  re^ut,  de» 
mas  da  rh,  la  décoratioo  de  TAìgle-Roaga.  Il  a 
recu  les  tiires  il  insppcteur  Kf'iiènl  et  dn  conser- 
Tateur  dcs  raonuiutuiMlc  rf:i;ypi'"'.  F.n  ìHìV.ì.  M.  Ma- 
nette a  étc  propose  [  Olir  le  Krami  pru  bierwial  do 
l'empereur,  qui  fui  accordé  à  M.  Uppert.  11  a  610 

Eromu  officiar  da  la  L^ìoo  d'homiaar  laS  joil- 
111861. 

H.  Harìette  n'avait  publié  qu'un  petit  nombre 

de  méraoir(?5.  avant  s-m  déj  «ri  pour  rP,^)^!!^. 
soit  dans  la  Rnue  archéolofiiqiw,  soit  iluus  I*.' 
buUotiu  archéologiquo  do  VAlheruTum  fran^ais 
(ISór)  et  18à6}.  Le  W^sultat  de  ses  fouilles  a  été 
coiisigué  par  Ini  daus  un  opusculc  intitulé  : 
Choù  de  momtaienii  et  de  desMu  ditomerU  oa 
ésimtft  fwndaNl  h  dibUiyemttU  ém  Sirapewm  de 
M*'mphis  (IR.'iG,  in-Iiì  siiénmoii  tl'uno  urand»  pu- 
blicaiion  qu'il  a  comui»'i!'  <;.■  [-cu  a(  ii  a  sous  ce 
tilre  :  le  Sèrapeum  di  J/.  i.p/iù,  dedii'  à  S.  A.l. 
le  prince  Xapolèon,  et  puitlié  soiis  les  aìispices 
du  mMMrt  d'État  (18&7-1W4,  livrai».  19.  m- 
toiio  avae  pi.).  Citoaa  aaeore  :  Ltttnt  à  M.  k 
«iMNMie  de  Rougé  sur  k$  ràylfute  dea  fèmUìeg 
entreprìscs  par  nrdre  iu  vte»4^  £Ìt§fli  (IMO, 
ili-.S,  avoc  piaiicliej. 

MA&IN  LAVIGNE  (Louis-Stanisla.^) ,  peintre  et 
litbographe  francais,  nó  à  Paris,  le  12  avril  1797, 
étudia  d'abord  sóus  Girodet  et  suivit,  de  1814  k 
IMA,  lee  oourt  de  l'Seole  dee  bean»«rto.  U  sa  li- 

Tra  ensuite  à  la  lithographie  d^s  son  apparition , 
et  débuta  à  la  fois  comme  peintre  et  comme  li- 
tbographe. ali  sali  II  (i*  1824.  Son  tableau  le  plus 
coonu  est  ì  tiirvuie-Onctton  (1824),  re>uj  dans  le 
cabinet  de  M.  Dusomrnerard.  Comme  li  thograpbe, 
il  a  eióculó  :  la  Très-Saiiue  Vierte,  Maitr  Doh- 
foev,  la  Vierge  tm  éhapelet,  de  Murillo;  fa  tierge 
dite  la  Belle  Jardiniire.  de  Haphaèl;  le  Sermon 
sur  la  morUagm.  de  l'ielro  Br.i>^ii)o;  Plmmttcu- 
Ue  Concepitoli .  ih:  Muri'lli  ;  /<■  Chnsl  lur  la  cruix, 
la  ì  engeance  dituie  potirstmanl  le  crime,  de 
Prud'hon-,  la  Madoue  et  l  enfant  Jésus .  de 
M.  Kmiie  Signol;  les  BataiUes  de  Mannao,  d'By- 
Um,  à'àMSltrlitx^  d'apròs  H.  Hipp.  Bellangé;  le 
Yieuxherger  d'Italie,  d'apn'*'*  M  Schnetz:  le  Sae 
de  Missolonghi,  d'après  M.  C.  Lani^li  is ;  /«•  C/am 
dupèeheiir.  In  liilrnUr  d-'  V'/.vcnu  .  rijincatìdn 
normande.  le  Tasse  à  [  errare  et  le  Tasse  en  pri- 
ton,  ht  Chiens  du  Saint- Bernard,  le  portrail  de 
JC.  BfrrftTf  d'apcès  M.  H.  si«iielbr,  ei  una  fonie 
da-  Hjats  d'aprèa  MM.  Vietor  Adam,  Beavrae, 
Colin,  Grenier,  Monten,  Wattier  (1824  1  «Sin. 
Wous  citerons  encore  fl«'  lui  :  les  Funéraiiiei  des 
roìs  chei  tcx  tmrit-n.-y  /'(/i/f)fiV»fi.«,  conn>osilion  on- 
gìoale,  et  Gaspard  Suischer  et  xa  (iile.  dans  la 
GctUrie  de  Dresde.  M.  Mar  n  Lavigne  a  obtenu  une 
y  BiMaiUa  aa  1834  et  une    médaiUa  «n  im* 

MARfNl'S  (Jnan-Romuali) ,  médccin  belge,  né 
àTubize  (Hrabanl),  en  1800.  se  lil  rccevoir  doc' 
teur  à  Bruxelles,  et  fui.  dès  l'onici nr,  un  des 
membres  titulaires  de  1  Académie  de  luédccine  de 
Belgique;  il  ea  aat  secrétaire  adjoint.  Il  est  cor- 
mpoadiBl  ott  asaodé  de  Tlnstitut  kiatoiiina  da 
"  laidflMUiaaaotiiólte 


M.  Marinus  a  fondò  le  Bulletin  médieal  beige  et 
VEncyclograpbie  dcs  scienees  mèdiralen  (18:i4- 
1839)  :  puis  le  Journal  de  méderine  de  ìiruxelles 
(1843-1S46).  Il  a  puhiié  entre  autres  mémmres  : 
Recherém  tm  le  tènia  (1880,  in-4);  J/' moire» 
mr  k$  meyeiu  d'atréur  Ut  progwgalte»  de  la  SU' 
philìM  (1836) ,  eonronné  rar  la  eongrès  médieal: 
Tableau  anaìytiqìie  de  l'art  dr^  ncrnurhemrnts 
(1K37.  in-fulio);  Hygiène  du  saldai  (1H4()):  de  la 
Proslilulion  à  Bruxelles  (1857,  in  H);  pti'.,des 
IHtcours  aeadómiques  et  des  artides  ia^érés  dans 
les  Joamanz  at  raaoails  apèdaui. 

KAVIO  (Joseph,  TnarquisoaCANDiA,  dit),  ehan* 

tpuritalien.  néà  Turin.  en  1808.  rrcut,  comme 
fìls  de  famiilc,  uno  excellonle  ('liucatinn  musicale, 
et  entra,  en  ÌWM).  avec  le  graii-j  d'ufficier,  dans 
le  régiment  des  chasseurs  sardes,  caserné  A  G^ 
nes.  Exilé,  pour  méTait  de  jeunesse,-à  Cagliari, 
il  donna  sa  démisaion,  qu'oo  n'accapia  poTnt,  at 
se  rèfogia  à Paris,  où  aoii  admiraUe toìy  de  tétior 
lui  valut.  dans  los  salone,  des  succ^<i  qui  déter- 
minèrent  .M.  Duponchel  à  Ini  offrir,  à  l'Opóra, 
un  premier  engagement  de  l.'iOO  francs  par  mois. 
Le  roarquìs  de  Diiidìa.  qui  avail  dcs  dottes,  ao- 
cepta,  cbangea  5on  nom  en  celui  de  Mario  et» 
après  deuz  ans  d'études  au  Conservatoira.  aona 
la  direction  de  MM.  Ponebard  et  Bordogni.  dé- 
buta. In  2  décombro  1838.  dans  Hnhrrt  le  Diahle. 
11  réussit  à  souliait;  mais,  dòs  l'année  suivante, 
il  fut  enlevé  .\  rO|<er  i  f>ar  1  Th-'àtre-ltalien ,  où 
il  devint  l'émule  de  Hubini.  M.  Mario  a  faìt  partie 
de  cette  plèiade  rniiment  unique,  où  brill'Tenl  à 
la  ibis  Rtibioi,  Tamliurioi,  Lablache,  Mmea  Ma- 
Ubraa,  Persiani.  Sonts^  et  Crisi.  H  resta  le  seni, 
avoc  cette  derniòre,  qui  poursuivit  la  ca^^i^re  de 
l'art,  et  les  licns  de  l'intimité  la  plus  ftroite  ré«- 
nireot  ces  deux  débris  d'une  sorif^  d  ép  ijiif-  bé- 
roìque.  Après  avoir  console  le  ThéAirp-italien  de 
la  perte  de  Rubini,  qui  .sétait  fixé  à  Saint-Péters- 
boofg,  M.  Mario  alla  Ini-méme  passar  cinq  années 
en  Russie,  de  184S  I  ISSO.  Depois  eette  époque, 
il  chanta  aiternativcment  l'été  i  Londre»  et  l'bi- 
ver  .\  Paris,  au\  iheiUres  ilalicns,  A  raison  de 
i.')(XJ<(  ^I■an^:^  [i.ii-  irirns.  Il  cr^a  encore  <iui  Iques 
róles,  notammeiit  cului  de  Riccardo,  dans  Un 
bailo  in  Maschera,  de  Verdi.  En  18G2,  il  tenUde 
reataer  à  à'Opéia,  aiais  ayant  échoué,  il  reiooma 
aux  Italiena. 

M.  Mario  a  rcpris  tout  l'aitcien  répertoire  :  Ton- 
crède,  le  lìarhicr ,  la  Gazza  ladra,  la  Ceneren- 
inìa.  Mfillnìilr  de  Sabran  .  .Hinsr .  <■{  tuiil  Rossini; 
le  Pirate,  la  Somnambuk,  ks  Pnrìtatns ,  Norma, 
la  Straniera,  de  Bellini-  Lucie,  la  Favorite, 
crèce  Borgia ,  Anna  AMena,  Poetilo  et  don  Poa- 
quale,  de  Donizetti.  Aujourdliai,  il  est  anoom 
préféió,  dans  le  nouveau  répertoire,  à  de  phis 
jounes  lénors,  et  il  a  dil  un  relonr  de  populanté 
aux  ii[iLi;is  di)  Verdi  :  i  l.nmlnirdi.  Emani,  lìi- 
goletto,  la  Trainata  et  il  Trovatore.  Le  cliarme 
et  la  fraicbeur  d'une  yoix  qui  aait  Atre  puissanto 
au  besoia,  la  goùi  da  aea  vooalises,  l'eicelUwca 
de  sa  métnode,  ont  fait  la  réptitation  européenoa 
do  Marin.  et,  mal-.'ré  quelqties  défaillances.  la 
soutinrent  depuis.  Couime  acleur,  il  avaitde  l'ai- 
sance.de  la  verve,  ci  cxoellait  surtout  A  jouer  le» 
grande  aeigneurs.  11  ètait  incomparable  dans  la 
r^d'AtiBaTiva  du  Barbier,  mais  l'oa  a  dù  trans- 
poaar,  pottr  lui,  calai  da  lion  Juan,  daoa  la  chef- 
d'ouvra  de  Moórt 


MARION 

peuple  franca 


(Jean-Louis),  ancien  représenUnt  du 
ais  àl'Assemblóf  conslituanto  ''«^ /7?f  » 
nóà  Saint- jlalo  (llie-et  Vilaine).  le  2 
étudia  le  droit,  se  fit  recevo  r  avi  cai.  P'''l^ 
cupa  spécialement  do  l'^tploitauoode  a«»  P' 
tas,  aitoèes  près  de  i  ougeray.  Me»»»  *" 
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d'arrondissement  de  Redon,  il  fut  élu,  en  1848. 
représentaot  du  peuple  pour  le  dépBctoiMiitdMlle- 
et-Vilain«,  le  troi«iime  sur  quatorz«,  par 
93706  suflTrages.  Membre  dn  comité  de  1*  marine, 

il  vola  ordiriaiioment  avec  la  'Iroite.  maie  adopta 
l'tnsuijjblc  de  la  CoiKlitnti'.n  rópiil'licaine.  Après 
rék'CtioD  du  10  décf'rnbre.  il  soiu  nt  la  poliliqiie 
de  i'Élysée  à  l'intéiieur  tt  diins  la  question  de 
Rome,  appuya  loutes  les  mesures  contre-révolu- 
tionnaires.  et  ne  fiit  point  réélu  à  l'assemblée  lé- 
gislative.  JtfaireduGrand-Foumray,  il  a  été  nommé 
membre  du  conseil  général  d'IUe^t-Vilaine. 

MARION  (Claniip-Jiilos),  ;ircliÌM-l<^  franc.iis,  né 
à  Dijon,  le  29  janvier  1818,  suivit,de  1839Ì  1842, 
les  coura  de  l'Ecole  dea  ehartes,  el  rat  ensuile 
attaché  aux  travam  htstoriqaes  du  minislère  de 
linstructioa  pultlique.  li  est  membro  de  la  cum- 
mission  de.-  ardiivps  et  fait  parile  de  la  Sociéle 
des  ariti'iuaires  d'^  Ftadc.  On  a  de  lui  :  Fxsai 
hislorùiup  ci  arcìii'aìiiijiiiur  sur  Vtglise  cathf tirale 
de  yntrr  Datne  de  Laon  (iKi:j)  ;  \otes  dun  toyage 
archeo'ogimie  dans  ìe  tud-mifst  de  la  France 

Ì18a2.  in-8);  des  A'oiei  et  lUudes  fournies  à  la 
riUtolft^tfed»<'£Mjedp«  c/iart».  a.ix  Hémoires 
de  la  Sociéié  dtf  oAtiquatrei,  au  Ai«efm  momi- 
mcntal;  ole. 

MARION  DE  FAVeuGES  (André),  magìstrat 
francais,  ancien  député et  représenlant  du  peuple, 
né  à  Grenoble  (bòre),  en  1*9^1.  et  fils  d'un  avocai 

fénéral  Irès-dévoué  au  gouverncment  dcs  Bour- 
ons,  fut  iionitnó  par  M.  de  Peyronnet  conseiller 
à  la  Ccuir  ruyalt:  de  GrenoMe.  Afirès  la  revolution 
de  Juillet.  pmfrssant  dcs  opinions  lil)6rales,  il 
olitint  le  raaiidjit  It-Kislatif  «lans  rarrondisseraent 
de  la  Tour-dii-l'in,  avcc  l'appui  de  l'opposition ; 
fit  panie,  à  la  Cbambre.  du  cenire  gauche,  et, 
dans  les  dernières  années  du  règne  de  Imus- 
Philipjie.  cond)atiit  a^sez  vivement  le  minislère 
uizot.  En  18'iH.  le  gouvernement  provisoire  le 
nomma  commi-  au»;  de  la  Hépuhlfliuc  dans  le  dè- 
partemenl  de  l'Isère,  où  l'opinion  républicaine 
était  piiissanie.  Jl  fut  élu  représentantdu  peuple, 
le  troikième  sur  quinze,  par  124  10.1  voix.  Mf  tnbie 
do  eomitó  de  législalion,  il  vota  ordinaircment 
avec  !a  gauclh'.  Aj.iò^  IMectìon  du  IO  défoml>ro. 
il  litàia  ii'iliti  ;uu  d(-' lElysée  une  opposition  ino- 
dOrt"-  ti  iw  :\a  pas  réólu  à  la  l.'  f-:islati ve. M.Marion 
de  Faverges  e:>t  devcnu  présideat  de  chambre  à  la 
Gour  impérìale  de  Grenoble. 

UARKIIAM  (Frédt':ir),  t:6néral  anghiis.  né 
vers  1808,  et  liU  11'  l'amiial  dece  iiom,  entra  en 
IWi.  avec  le  lirevct  d'enseigne,  au  32*  légiment 
«i'irifanierie,  où  il  a  fait  touies  scs  campagnes, 
^vmt  lieuienantlannée  suivante  et  capitaineen 
1999.  "  w  trouvait  atee  eé  eorps  au  Canada,  lors 
de  rin».'«iTection  de  1836.  el  fi:T  j;ricvement  lilrs<;é 
dan<  un  engagement.  Liculonnnt  colonel  en  1HV2, 
il  passa  en  1846  au  servico  do  la  (àimpacrnic  d,  s 
Inde'^.  doiit  Ie3  pos.<*es<;ioiis  lurt ni  bieulòt  miscs 
cn  perii  par  la  formidahip  révolic  qui  éclala  au 
Pendjàb.  Sous  les  onlresde  sir  H.  Gough,  qui  lui 
eonfia  le  oommandement  d'une  brigade,  il  Ht, 
avec  line  grande  dislincti»tn,  celie  courtr  et  mcur- 
trière  campngiie  contre  les  S:ktis  (IK48-1849),  du- 
rant  laquelle  il  a>sista    ([u.tlie  l  atailles  rangécs. 

lielle  cunduitc  lui  valut  le  liire  d'aide  de  camp 
de  la  r^itie  et  le  grade  d'adjtidant  génénl  dw 
troupes  de  l'Inde. 

Nommé  major  général  le  M  nofembre  1854,  Il 
rectit  lonlre  de  lejoinirp  l'arrriée  anglaise  sous 
Sénast<»pol  et  prit.  pendaiil  le  siége,  le  comman- 
d'-inent  de  !a  deuxièriie  divi.Mon.  Aprcs  s'ètre 
bravtfflcnt  conduit  è  l'a^saut  du  Redan,  il  re- 
toorna  en  Angle  lem         U  tidtaii  luì  a  oon- 
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féré  le  titce  hoaorifiqua  de  Ueulaiìant  général  de 
les  armée*. 

MAWLBOROIIGH  (  Jolm  -  Winstnn  Spfscer 
CH'.,Hi.:iiii.t..  G'  due  3'  [lair  <l'Angl"t.'r'-c .  né  lmi 
IK'ii.  di?sccnd  nar  les  fcmmes  du  faineux  ^'énéral 
do  co  nom,  cieé  due  en  1102.  Sous  le  nom  de  lord 
Blaiidrord,  il  fut  élevé  à  l'uniTentlé  dWoid  et 
représenia  Woodatock  I  la  Chambre  dee  Com> 
munes''de  1844  à  IHV'i,  pui«;  de  1847  à  1857.  A 
cotte  dernière  date,  d  fui  iiuminé  lord-lieutenant 
du  comlé  d  Oxford  et  prit  les  titres  et  la  ]>lace  de 
son  pére  à  la  Chambre  baule,  où  il  ontioua  de 
se  montrer  favorable  au  parti  conserfatear.  11  est 
prince  du  Saint-Empire,  et  iouit  d'un«  pension  de 
5000  livres  (12S000  francs)  accordée  an  chef  de 
sa  famille  pour  .<^es  ^ei  vii  es  mililaires,  et  lew- 
sible  à  perpétuité  mu  st  <  'lr>scendanUi. 

Marìé,  en  184.'}.  à  une  fjlle  du  marquis  de  I.on- 
donderry,  il  a  pour  héniifr  .son  fìls  Ueurge-Cbar- 
ies.  marquis  do  Blandi  ini.  né  en  1g44,  nooimé 
cornette  aui  horu-guardt  en  1863. 

MARLE  (C...  I  ),  prnmmiirien  frarcais,  né 

vcr.s  1795,  est  citò  couuiio  l'inv^'ulcur  d'une  iiió- 
thode  d'orlh' graphe  fomlée  sur  le  son  des  nmls, 
et  «jui  lui  fìt.  sous  la  Resiauralion,  une  sorte  de 
célébrité.  Le  Journal  grammatieoi  et  éidattiqu4f 
qu'il  fonda  en  1826,  servii  à  propager  oette  tanta- 
tive  de  réforme,  aussi  malheuretiae  qw  tontes 
celles  de  ce  genre  qui  se  snnt  pn^luites  depuis  le 
XVI'  siécle.  On  frouv^ra  la  niellio<li'  nouvelle  ex- 
]ili<[uéo  d.'ui-;  '.p  yfninirl  tir  ti:nijrnphie  (1839,  in-8) 
et  la  iirainmairp  diagrapliique  (1839,  in-12). 
M.  Marie  a  été  quelque  temps  direcieur  <le  TÉcole 
normale  de  Saóne-et-Loire  et  s'est  mélé  plus  ré- 
cemment  k  des  afTaires  flnaneiftres.  En  1856,  11  a 
ilonné  une  troisi^me  édition  entièrempnt  refondue 
ul  aiigmentéc  de  son  Dtclionnaire  philologique  et 
critiqué  de  la  langné  fnmfuiin, 

MARLOYK  (N...),  opticien  franate,  né  à  Pa- 
ris, vers  1790,  a  renda  de  grande  serviees  à  l'é- 
tude  expérìmentale  de  l'acousiiqne.  Dans  un  mé- 

moire  en  téle  d"  ii  Calaloguf  d'instruments,  il 
décrit  aver  s -in  la  manière  d'exécuter  les  expé- 
^ieIlCo^  cjjiDentaiirs  dacoustique.  et  fan  <  ani)at- 
Ire  les  moyens  d  au-jnienter  à  la  fois  la  linesse  et 
la  sensibilité  de  l  organe  aiidilìr.  constituaot  ce 
qu'il  appelle  réducoiton  de  VoreiUt.  Depois  quel» 
ques  années,  il  aPest  retiré  des  affàirea  et  a  eédé 
ses  appnreils  à  la  maison  Sécr>"'tan.  Il  e<!t,  depnìs 
I8VJ,  cbcvali'.'r  de  la  Légiun  d  liuniicur. 

MAHMIKR  (Alfred  F.iit^nne-Philippe-Kcrdinand. 
due  de),  ancien  deputò  fran^ais,  né  le  7  mai 
IKa'),  appartient  A  une  famille  orìginaire  de  la 
Bourgwne.  Flts  d*un  ancien  coloneT  de  la  gante 
nalionaìe  de  Paris,  il  fut  d'abord  maitre  dcs  re- 
i;uétes,  j)uis  cnnseiller  d'Kiat  honoraire  (  1847 ); 
de  184?»  à  18i8,  il  s;<;'..'f>a  A  la  Chamlr.'  sur  les 
bancs  du  cenlrc,  comuje  député  de  rarri)n<iìs<iC- 
inent  de  Jussey  (Haute- Saune).  Retiré  de  la  vie 
polilique  lors  de  l'at-énement  de  la  Képublique,  il 
devint  maitre  de  forges  à  Seveux,  pnis  membre 
du  conseil  général  pour  le  canton  de  Dampierre. 
En  1863,  candidai  do  l'opnosilion  dans  la  3*  cir- 
cufiseriiition  de  la  Haute  Sa  ne  riii  il  avail  pour 
coucurrcnl  officiel  M.  LeluI,  député  soriani,  il  fut 
nommé  dépule  au  Corps  législa  if  par  ir24I  vois 
sur  20277  votants.  H.  le  due  de  Marmter  a  été 
nommé  clwvalier  de  la  Légkm  d'hooneitr  la  mi 
1838. 

MARMii  R  (Xavìer)f  voyageur  et  littéraicur 
fran^ais,  né  A  Pontarlier  (OoubsK  le  24  juìa 
1809,  flt  MA  étodet  en  promce,  et  écrivU  eniuii» 
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<!<ins  un  jniirnal  de  Dosanfon.  Possédé,  tn's-jeunc 
ericore,  ile  la  pas»ion  des  voyages,  il  i^tarcourut 
la  Suisse  et  la  Hollande,  puis  vint  à  Paris  puhiier 
des  Fsquisses  pcétiques  en  I810.  Très-versó  dans 
Ics  litteratures  allemande  et  scandinave,  il  eut, 
pendant  deiix  ans,  la  rédaclion  en  chef  de  la  Re- 
vue  germanique.  En  1832.  il  visita  l'Aliemagne, 
qui  lui  a  fourni  tant  de  sujct^  d'étudc.  De  IH36  à 
1838,  il  fit  aux  fraìs  du  ministère  de  la  marine, 
dans  los  pays  liu  Nord,  un  voyage  archéologique 
auquel  on  doit  nussi  plusieiirs  de  »es  ouvrages,  et 
à  la  suite  duquel  il  Kit  décoré  de  la  Légion  d'hon- 
neiir.  .M.  .Varmior  a  parcouru  depuis  la  Russie 
(IWi),  rOnent  (l«!i5),  l'Algérie  (1846)  ol  l'Amé- 
rique  (1849).  Kn  1839.  il  fut  chargé  du  cours  de 
liltérature  étrangére  à  Rennes  :  mais  d  Tut  hicntót 
rappelé  à  Parit.  en  qualité  de  bibliotliócaire  au 
déparlement  de  l'instructinn  publique  (18^0-1846). 
Depuis  le  22  novembre  1846.  il  est  devenu  con- 
servateur  de  la  biblinthèque  de.  Sainte-Gcneviòve. 

M.  X.  Marmicr  a  surtout  publié  une  si-rie  d'ou- 
vrages  intcressanls  sur  l'Allematfn"  et  sur  le  Nord  : 
Choix  df  parabolfs  de  Kntminacher  (Strasbourg, 
1833,  in-18);  Someau  choix  (1837,  m-18);  Études 
sur  Gotlhe  (.SiraMtourg.  18:}5,  in-8):  l.angue  et 
lilUrature  isìand/iùti's  (1838.  in-8);  llistoire  de 
VIslande  depuis  sa  décourerle  jiisqu'à  iios  jours 
(183'<.  in-8);  Histnire  de  la  lilli'rature  en  Dane- 
mark  el  en  Suède  (|8;{0.  in  8);  Utlret  sur  le 
Nord,  Danemark.  Suède,  Lajnmie  et  Spitxberg 
(1840  ,  2  voi.  in-18);  Sourenirs  de  voyages  el  Ira- 
ditions  populairet  (1841,  in-18);  Chants  populai- 
res  du  Hord,  traduits  en  franrais  {ÌHVÌ,  in-12); 
Lettrestur  la  Hollande  (1842);  Poésics  d^un  voya- 
geur  (I8'i4f;  Relati«ns  des  voyages  de  la  commis- 
tion  scientiHque  dn  Sord  (1844,  2  voi.  in-8):  .Vou- 
veaux  souvenirs  de  voyaqet  en  Franche-Comtè. 
(184.));  du  Hhin  au  Ntl  (1847,  2  ?ol.);  Uttres  tur 
l'Algérie  (1847);  l^eltres  sur  la  Russie,  la  Fin- 
lande  et  la  Pologne  (1848,  2  voi.  in-12);  Letires 
tìtr  l'Amérique  (1852,  2  voi.);  Lettres  sur  l'Adna- 
tique  et  le  Hontinigro  (18.')4,  2  voi.);  Un  été  au 
bord  de  la  Baltique  iì8ò6,  in-18);  les  Fiancés  du 
Spilsberg  (18.')H,  in  12).  ouvrage  courouné  par 
l'Acidómie  Tnincaìse;  Voyage  pittoresque  en  Atle- 
magne  ( 1 8.S8-.'i9".  2  voi.  in-8);  Amérique  et  en 
Europe  (1859.  in-12);  (.alida  (1860,  I  voi.  in-12). 
roman  aiiqnci  l'Acarlémio  francaise  a  décerné  un 
prix  de  21)00  francs;  ìhstoires  àllewandrs  et  srnn- 
dinaves  (1860.  in-18);  Voga'te  en  Suisse  (1861. 
gr.  in-8  illustre);  llélène  et  Suxanue  (1862,  in-18); 
Voyages  et  liltérature  (1862,  in-18);  Fn  Aìsace, 
l'Avare  el  son  trésur  (1863,  in-18);  En  chtmin 
de  fer,  nouvclles  de  1  Est  et  de  l'Ouest  (1864, 
in-18),  etc. ;  puis  des  traductions  nombreusos  de 
l'allcmand  :  le  Ihédtre  de  Goethe  (  1839);  le  Théd- 
tre  de  Schiller  (1841.  2  voi.);  los  Contes  fantas- 
txqucs  d  Hoffmann  (1843);  une  réédition  de  l  Al- 
lemagne.  de  Mme  de  Staèl  (1839);  da  très-n«m- 
brcuxarticlesrelatirs  à  ses  voyages  dans  la  Rerue 
des  Deux-Mondes,  la  Reme  de  Paris,  la  Rnue 
britannique,  VUistoire  des  viUes  de  Frante,  el 
mémc  lo  Journal  des  jeunes  perionnes.  On  cite 
enfin  de  .M.  Marmier  quelques  petits  livro»  de 
morale  à  l'usage  del'f  nfance,  tels  que  Pierre,  ou 
Ics  Suites  de  l' ignorante  (1833). 

MARMO.XTEL  (Antoine -  Francois)  ,  pianiste 
fran^ais.  né  à  Clermont-Ferrand  (Pny-de  nflme) , 
le  18  juillel  1816,  fut  élevé  par  son  grand-pére, 
A. -Fr,  Marraonlel,  neveu  et  tìlleul  de  Tauteurdes 
tneas,  qui  fut  appelé,  en  1822,  au  collège  royal 
d'Orléans,  comrae  piofesspur  de  iroisiòme.  Il  fit 
ses  premières  études  muMcales  dans  cette  ville  et 
à  Germont,  où  il  trouva  dans  le  professeur  Pru- 
neau,  hommc  excentrique,  un  excellent  maitre. 
Sur  les  coaseili  du  composileur  UdsIow  ,  son 


compatriole,  il  fut  amené  à  Paris  par  son  grand- 
pére,  en  1827.  présenlé  à  Cherubini,  et  accueilli 
sur  le-champ  au  Conserratoire.  dans  les  classe* 
de  Zimmermann  et  d'Amédée.  Apròs  quatre  ans 
d'étudos  et  de  succè.s  (1828-32),  il  en  sorlit  et 
dut  se  livrer  à  l'onseignement  particulier.  Sa  pre- 
mière élève  fut  la  Alle  de  M.  Victor  Hugo,  celle 
qui  périt  plus  tard,  au  Havre,  d'une  manière  si 
tragii)ue.  M.  Marmontcl  traversa  plusieurs  années 
de  travail.  de  privations  et  de  lultes,  donna  des 
concorts,  écrivit  des  études  de  conire-poinl  el  de 
fugue,  qu'il  rait  sous  le  patronage  de  .M.  Halévy, 
el  remporta  de  nouveaux  prix  au  Conservatoire, 
Oli  il  fui  nommó,  en  1836,  pn»rcsseur  adjoinl  da 
solfége.  lilulaire  de  celle  ctiaìre  en  1844,  il  fui 
chargé  en  1847.aprés  le  déparl  de  M.  Henri  Herz 
pour  l'Amérique ,  de  sa  classe  de  piano ,  qu'il 
echangea.  l'annóe  suivante,  contre  celle  de  Zim- 
mermann, adniis  à  la  retraitc.  II  a  été  décoré  de 
la  Lógion  d'honneur  le  14  auQl  1862. 

.M.  .Marmontel  a  public  un  grand  nombre  de 
romauccs.  mélodies  .  morceaux  de  piano,  noc- 
turnes.  valses,  mazurkas.  eie,  qui  attestcnt  un 
rare  talent  d'barmoniste.  Mais  sa  Grande  sonate^ 
ses  trois  &ihicr3  iV Études  pour  piano,  el  uuelques 
Nocturnes  soni  les  seules  produclions  qui  jouis- 
seiit  d'une  certame  noturiété  el  qui  aieni  ajouté 
quelque  chose  A  la  réputation  de  l'émiaent  pro- 
fesseur et  de  rezceilent  artiste. 

HAR.VIER  (Ange-Ignace),  jurisconsulte  fran- 
cais,  né  à  Paris,  le  29  juillet  1786,  éludia  le  droit 
dans  celle  ville,  devi  ni  avocai  à  la  Cour  impé- 
riale,  et,  en  1823.  biblioihécaire  do  l'ordre,  placo 
qu  il  occupa  constammenl  depuis.  Il  est  peut-étre 
le  premier  de  nos  jours  qui  se  soil  occupò  de  la 
publication  des  moaumeuls  de  l'ancioa  droit  fran- 
9ai8. 

On  cito  de  lui  :  Elablistements  et  eoutumes, 
assises  et  arréts  de  l'échiquier  de  Normandie  au 
xiir  siede,  1207  à  Ukh  (1839,  in-8).  ouvrage 
auquel  la  rarelé  des  documents  judiciaires  anté* 
neurs  à  1250  donne  de  l'intérét;  Ancien  coutu- 
mier  inédit  de  Picardie,  conteuant,  etc,  de  I30O 
d  1323  (1840,  in-8);  Coai*i<  de  Pierre  de  Fon- 
taiMS,  conseitler  de  saint  Louis,  ou  Traile  de 
Vattcicnne  jurixprudfnce  francaise  (1845.  in-8; 
nouvelle  édition,  avec  notes  cxplicalives,  variaa* 
les,  eie);  Anciens  usages  inédtts  d'Aniou,  pu- 
bliés  d'après  un  manuscrit  du  xiii*  siecle  (Ì8o3, 
in-8),  etc.  11  a  collaboré  ik  la  Revue  de  léyulation, 
i  la  Revtie  hislorique  du  droit  fran^ais,  etc. 
M.  Marnier  a  rédigé  eo  ouire  le  Calalogue  de  la 
bibliotbèque  confiée  à  ses  soins;  ce  travail  biblio- 
graphique  importaot,  encore  manuscrit,  forme 
4  voi.  in-folio. 

MAR.MX(Guslave-Ghislain-.\Iarie-Gliarles,comte 
db),  diplomate  belge,  né  à  Bornhem,  en  1807, 
fut  tour  à  tour  chargé  d'adaires  de  Belgique  en 
Danemark,  puis  en  Espagne,  et  eut,  cn  1847,  lo 
lilre  de  ministre  plénipolenliaire.  Il  a  été  nommé, 
l'année  suivante,  mnrcchal  de  la  cour  du  roi  Lco- 
pold.  Le  cumte  de  Marnix,  un  des  représentanls 
de  l'ancicnne  noblesse  des  Pays-Bas,  étail  chc- 
valier  de  l'ordre  de  Léopnid.  grand-conlon  de  la 
Couronne  de  Fer,  grand  ufticler  de  la  Légioa 
d'honneur  et  grand -croix  ou  grand  officier  do 
plusieurs  ordres  étrangers.  —  li  est  moit  ea  1862. 

.\IARO€  (Empereur  du).  Voy.  Sidi-Mohammkd. 

MAROCCUETTl  (Charles.baronì.sculpifurfran- 
?ais.  né  à  lurin,  en  180),  de  parenia  "«'"''"''''^ 
Francais,  fit  ses  études  au  lycée  Napol*«?'  P"" 
fut  pW  dans  l'atelier  de  Bus.o.  II  n.'»,^""' 
«mcours  tle  l  École  des  beaux-aru  qu  une  mea- 
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tion  et  fit  à  SM  frais  le  voyago  d'Italie.  U  rofiot 
a  FMbm  dhe  1(07  «t  «rpo«,  It  mtae  année, 

une  J9une  fìlit  jouant  aree  un  ehien,  qui  lui  ra- 
lut  une  módaiiie.  et  fut  o(Terte  par  lui  au  roi  de 
Sardaigae.  Kn  1R3I,  il  expo^ia  son  Ange  déehu; 
quelque  temp'?  apr^<!,  à  la  suiIh  d'un  brìllant  con- 
cours,  il  eiécuia  jiour  l  Acadéitiie  dea  beaux-arts 
de  Turin  la  statue  de  Mar  Mosti,  et,  gratait»- 
ment,  poor  la  capitale  de  la  Sardaigne,  une  statue 
équeatce  d'Emmanufl  Philibert,  son  chef-d'oeuTre, 
et  le  Nul  enToi  de  cet  artiste  à  l'Ezposition  uni- 
ferselle  ilo  P.ins.  en 

Dès  lors,  M.  Maiuccitetti,  tour  h  tour  statuaire 
etornemaniste,  oxécuta  un  des  lias-reliel.s  de  l'Are 
4t  triomphe  de  l'fitoile;  le  Tombeau  de  Uellini, 
•n  cimeuòre  da  Père>Laoliaise  ;  la  statue  de  La 
Awr  d'Auvtr§ne,  pear  Ut  ville  ée  Gaiiiaiz  ;  le 
BMgnifique  maitre  auteì  de  Véglise  de  la  Made- 
leine  à  l'aris  ;  un  Saint  Michel  :  une  statue  de 
l'Evipcrtur  ;  et  trois  slalues  équestres  du  duc 
d'OrU'aru,  celie,  cntre  autres,  ({Ut  Alt  plMée,  00 
1844,  dans  la  cour  du  Louvre. 

Pau  de  temps  après  la  r^IutiOB  de  Fóvrìer, 
M.  Marocchetti  passa  m  Angieterre  où  U  trouva 
bientdt  des  protccteurs  puissants  et  des  eotn- 
mandes  de  toutes  sorles.  Les  principale»  rtMjvres 

?u'il  y  a  cxposèes  sont  :  Richard  Cerar  de  Lxon 
ìHóI),  co1oss:i1  modèle  en  plàtre  qui  diicorait 
l'eutróe  du  l'alais  de  crislal  et  aui  a  étó  coulé  ea 
bronze  à  l'aide  d'une  souaenptioD  nationale; 
Sapho  MttQ):  VAmomr  jouant  avfc  un  ìévrier 
(18à41  ;  M  Rraie  FtVforto  nKn4) ,  sUtue  équestre 

four  la  ville  de  Glast^ow  ;  Ì'()':/Hs(iui\  on  granii, 
levé  à  la  méinoire  des  vnUlats  anglais  tu«;s  en 
Criiiuk'  (1856);  le  Mausolt>'  di-  la  prineeste  Elisa- 
beth { 1 867) .  lille  dtì  Charles  1";  une  statue  éques- 
In  du  roi  Charles-Albert ,  póur  Turin ,  et  un 
grand  nombre  de  bu$U$ ,  noUmment  celui  da 
prineaAUfer*. 

ìli.  Marocehetti  a  été  decorò  de  la  Légion  d'hon- 
neur  en  1839  et  tati  grazul  offieier  des  saiots 
ìUmdm  «t  Laatr»  en  juiltol  1861. 


MAROLLES  (Louis-Roger  M),  géaéral  frangia, 
a*  tn  ia06,  4  BaUTia.  mort  le  %  fleptambro 
MM.  —  Voyw  ita  deus     éditionidtt  bkHoar 


MA&QUIS  (Donatien),  homme  puliiiiiuo  fran- 
cais,  né  le  18  décembre  ìim,  k  CbamLiy  (Otse), 


derniùres  campagnes  de  l  Empire,  aitisi  que  la 
guerte  du  1823,  en  Lspagnc,  et  donna,  ea  1826, 
sa  démission  du  grade  de  capitaine.  11  se  retira 
alors  à  Chambly  pour  s'occuper  d'a^rìculture,  fit 
partte  pendant  plusieurs  annéesdu  conseil  glunil 
de  l'Oise,  catta,  en  1843,  à  Ja  Cbanbre  comme 
députó  de  Beanvais.  et  ftit  réélu  en  1846.  U  pnt 
place  dans  les  ran^"?  tlf  i'oppo>ilioji  tlyna:>lique, 
et  fut  rapporteiir  di  diverses  commissions  de 
fiiiances  et  d  iidniim^trauon.  Sa  réputalion  d'in- 
légriié  politiqiie  ie  lii,  en  1848,  nommer  le  second 
sur  la  liste  des  représentants  de  son  départemeut. 
Il  pcil  «ne  part  active  aua  traiaua  de  i*  Consti- 
tniil»,  nonta  smtvant  i  la  tribuM  et  le  distingua 
Mr  l'indépendance  et  la  modiratinn  de  i>a  con- 
OOte.  Eq  gónerai  il  votìui  avec  la  droile.  Non 
réélu  à  la  LégiaiatiTC,  il  n'cit  plu»  icntié  dans  Ja 
vie  paUtique. 

MABQUK  (Piem-ChadM).  féMin  francar 

Wé  h  Tonnene,  vers  18tl,  viat  iladfer  kPttis 

sous  I.etbi're,  ri  délnita  par  un  portrnit  au  salon 
de  1831.  li  a  execulé  un  certain  noml>re  de  ta- 


Charìes  VU  (im)  ;  MadeUine  féniienU^  Saim 
àatoiae  (18S4-183Ò1;  la  Destrutttm  de  Vorénin 
Templiers  (1836)  ;  let  Croitét  au  saint  fepu/ere, 
Saint  Pierre  et  le  boUextx,  le  Christ  et  la  Sama- 
ritamc,  le  Christ  au  tombeau,  ìry  Ohuijurs  de 
Guillaume  le  Conquérant,  let  Idtlit^mtens  a  Paris, 
Jétus  guéritsoHt  l'aveugle-né  (1K37-I8Ó3);  Saint 
louiM  et  §a  wnire  te  rendatu  à  Notre-Dtme  (  1857)  ; 
le  Demer  de  la  teuve  (18ó9)-,  le  Suftpliee  ae 
Jeanne  d'^  re  (1861);  le  Martyre  de  laint  Denis 
et  de  tee  compagnoni  (1K4)3):  Jésus-Christ  pri~ 
ditant  les  ruines  du  ifiìiple  de  Jirutalem 
(1864),  etc.,  puis  k  Bapiéme  du  Christ,  la  Pis~ 
cine  miraculeute,  Jesus  donnatU  les  clefs  à  saint 
Piem,  Dieu  dMnmnt  à  Moise  les  tabks  de  la 
lai,  sajets  qui  ornent  deux  chapelIiH  de  Saint- 
Eustache  (18.'>6).  M.  Marquis  a  obtenu  une  3*  mé- 
daille  en  1836  et  deux  rappeb  Tua  en  1859  et  l'au- 
tre  «L 1863» 

HARRAST  (Francois),  ancien  représentant  du 
peuple  francais,  député  au  Corps  légi^latif,  est 
né  a  Bayonne  (Basses-Pyrénées) ,  en  1800.  Vìlt 
d'un  négociant,  il  entra  dans  l'armée  aue<niiBMtt« 

cement  de  la  HesUuration ,  puis  donna  bientftt  sa 

deiuission  d'ofticier,  el  partii  pour  l'Amérique  du 
Sud,  où  11  cooibatlit  coutre  Ic^  Espagiiols.  Dix 
aiis  nprès,  il  revinl  dans  .«on  pays  pour  se  livrer 
tout  eutier  à  l'agriciSture.  En  1848,  il  se  jMrèMOla 
aux  suffrages  des  électeurs  des  Lande*  comma 
républicain  de  l'école  américaine,  et  fut  nommé 
représentant  du  peuple  par  33  OOU  voix.  M .  Fran> 
cois  M,irr:i>i.  iju  un  a  quelquefois  confondu  avec 
son  ci-itìbie  iiomonynie,  Arinand  Marrast,  vola 
ordinairvnicnt  avec  la  droite,  mais  il  ad  opta  l'en- 
semble de  la  Constitution  républicaine.  Après  i'ó- 
lection  du  10  décembre,  il  aeutint  le  ministóre 
Odilon  Barrot,  adfflit  la  proposition  Batcaa.  et 
approuva  l'eipédition  de  Rome.  Réélu  le  stzièma 
i  1  Assemblée  législativc,  il  entra  dans  la  coalitjon 
des  aDCÌr*ns  parlis  contre  la  hepublique.  Après  la 
coup  d'Etal  du  2  d'  cembre,  il  fut  envoyt"  m  Carps 
législaùi  pac  la  circeascriplioa  da  Mont-da-Mac- 
!>an,  9ui  ni  léélM  cu  18&7. 

MARRYAT  (Frank) ,  littfeatetir  aagtais ,  est 

fils  du  célèbre  romancier  <ie  ce  nom,  mrirt  en 
IH'iH.  Il  navigua  quplque  temps,  donna  sa  dumu- 
sion  d'offìcier  el  alla  s'et^il  l  r,  .  n  IKóO,  en  Cali- 
loroie.  De  relour  eu  iVjigìeterre,  ea  18ò3,  il  pu> 
blia  le  récit  de  sas  excursions  au  pays  de  l'oc 
sous  le  titre  de  :  Jfoatagne*  et  taupintu  Qiaaot» 
tains  and  moMùIli;  Lundres,  18óòj. 

MARSCll.NtR  (Uenri),  composileur  allemand, 
né  à  ZitUu  (Haute  Lusaca],  le  16  aoilt  1793, 
moQlra  de  tres-précoces  di^posìiioos  pour  laaau* 
skiue.  U  clrtiiit  une  place  de  chanteiir  aolisla  au 
Gymnase,  et,  avant  d'avoir  ctudié  la  composition, 
écrivit,  à  sei2e  aos,  un  ballet,  la  Fière  paysonae^ 
(jiJi  cut  un  comoiencement  d'exéculion.  mais  qua 
dc-s  lau'.i.'-^  contro  les  règie»  les  plus  cltìuienlaires 
interroinj  in  ibi  au  milieu  méme  de  la  représunia- 
tion.  Souteuu  par  les  consails  de  Toma^heck  et 
de  Weber,  il  reprit  ses  étudea  mueicales,  loQtCB 
suivant,  d'aprés  la  volonte  patemeile,  les  cmn 
de  droH  i  Leipsick  (1814),  et  essaya,  sur  une 
Iraduction  du  Tilu^d:  .MeUsU-i>e  un  nouv*'!  opéra 
qui  u'a  jaoiais  vu  lo  jour.  11  ciiUivaii  imi  milma 
temps  le  piano,  donnait  des  conciirc.s  el  avail  des 
relaiions  utiles  avec  le:i  plus  grandmi  maitres, 
entre  autres  Bcclhcecn.  Ea  Iflt,  il  dcvintpt»> 
fsasaur  à  Pestb.  • 

U.  Maneliner  eomposa  alors  en  ceriaia  nombre 
de  motifs,  do  sonates,  de  svmphnnies,  qui  l'cier- 
cerent  4  acnre  avec  lacililtì.  La  1816  il  óLut 
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tagtir  de  Kifpiaus ,  qui  róutsit  dans  plusieurs 
viiìes  d'Àutriche.  L'année  suivante,  il  envoya  à 
Weber,  directeur  du  tbéfttre  de  Dresde  ,'une 
OBurre  plus  considórable  qui  coDteoait  d«s  imxk- 
t&s,  Henry  IV  tt  tPAubigìU.  So  Atta*  Umf§  fl 
faisait  jouer  à  PrestMurft,  Saidar,  avec  un  eom- 
plet  «uccè>.  Fixé  à  Dresde  eo  1R21.  il  s'y  lia  avec 
wlÌilt  et  Tieck,  ci  fit  une  i  iii  KÌiictinn  et  des 
intermt^ilcs  pour  U  prince  de  Homboury  de  ce 
dernier.  De  1822  à  IK23,  il  donna  quatr*  opéras, 
iMcriet,  la  BtUe  Ella,  Ali  Mm,  le  Voleur  de 
hoÌM,  et  fat  Bommé  directeur  de  la  musique  à 
l'opera  italien  et  allemand,  eonjointenwat  anrec 
MoUcchi  et  Weber  (1K27).  Peu  après  la  mort  de 
ce  dernier  (1820),  tnmvant  la  t'clii-  trup  luiinli-, 
il  donna  sa  démission.  Il  dirigeait,  en  outre  Tal- 
manach  musical  intituló  l'olyhynmie.  En  1826,  il 
se  mari*  aveo  une  caniatric«  connue,  mie  Wohl- 
bmek,  qu'il  mihrità  Berlin,  puis  i  Leipsick  (1827). 
n  donna  dans  cette  dernière  ville  1«  meilieur  et 
le  plus  populaire  de  ses  opéras,  ìe  Vampire,  qui 
fit  a  TcBuvre  dii  mèinc  nom  •!<:  I  imi)  aiittner  une 
concurrence  viclorieuse  (18;'8),  lui  joue  à  Londres 
et  faillit  Tètre  à  Paris.  Vinrent  en^uite  :  le  Tnn- 
plier  et  lajuite  (1829);  la  Fiam^  du  fauconiUer 
(1832)  ;  Btm»  Beiling  U839);  le  Chétum  om  pied 
de  rEhta  (1836).  Depuis,  M.  Maweàner,  qui  avait 
été  appelé ,  dés  1832  ,  A  la  coor  de  Hanovre, 
comma  maitre  de  chapelle,  a  componi'  pour  le 
piano  surtout  un  grana  nombre  de  Uondos .  So- 
nates,  Polonaises,  Romancet,  Ctuinsims.  ctc, 
qui  ont  eu  du  succès.  Sa  santé  l'a  force  de  re- 
ttoneer  i  set  ftwetions  en  1 8ò9. 

Gomme  compositeur  dramatique,  H.  Marsohner 
se  rapproche  ae  Weber  sana  tesser  d'itre  origi- 
nai. Il  brille  surtout  par  la  mélmlie.  TI  sait  ausai, 
comme  M.  Meyerbeer,  marquer  par  \n  musique  le 
caractère  de  ses  personnaKes  ;  il  atteint  1k  comique 
sana  tomber  daos  le  irivial.  Sod  principal  Ué&ut 
est  une  négligcnce  qui  senìUa  temi  à  sa  pud* 
fiMililé.  ^  M.  Mandtt»  est  ntOKl  e»  IMt. 

MARSii  (George-?....),  philologue  américain , 
né  à  Waod stock  (Vermont),  en  I  SUl,  s'établit  à 
Burlington  lmì  qualité  d'hommti  du  loi.  En  18'»3, 
il  fut  élu  reprcsentant,  et  se  maintint  au  Con-* 
grès  jusqu'en  1849.  Nommé  par  le  prérideet 
Taylor  ministre  des  Stata- Unis  à  Cootantiaopie, 
Oy  iwta  jttsqu'en  18S3.  Le  président  Linedn 
l'accrédita,  en  la  mòrae qualità.  JiTurin.en  ISdl. 
Sa  réoutation  littéraire  repose  pnucifialeinent  sur 
son  erudiiion  et  sa  connaissanco  étendue  des 
Ungues  de  l'Europe  et  du  nord.  11  a  écrit  siur  ce 
sujet  :  Grammaire  ab¥ig4»  4$$  aneimmts  Umgim 
dM  iford  (Compendìous  gramaar  of  tbe  old  aof- 
tlierB  hnKuages;  Burlington,  18S8),  tiré*  M 
tradtiite  des  iravaux  originaux  de  Rask.  On  a 
ercore  If  lui  ;)lusieur8  arlicles  sur  la  littérature 
islaiid.iise ,  et  divers  Discouii  prononccs  dans 
des  réunions  savantas  sur  le  ròle  «t  la  supérioritè 
da»  peuples  de  la  race  gotbique,  dout  il  croit  re- 

MARSU  (Anne  Caldwbll,  mistross),  fpmme  de 
letlres  anelaise,  née  dans  le  StafTordshire,  vera 
la  fin  du  aernier  siicele,  ro^ut  do  son  pére,  archi- 
fiilB  à  Newcaetl»,  une  trèe-booM  édueattOD, 
Ipmia  mm  baaqvier  et  rint  haMter  dans  le  toi- 
sinage  de  Londres.  La  surveillance  d'une  fimille 

Sui  s'accrut  ra^iidement  l'éloigna  quelqua  temps 
e  la  littérature  :  ce  ne  fut  qu'en  18H4  qu'elle 
débuta  par  les  Contes  d'un  vìeillurd  (Two  old 
ll^n's  tale»),  publiés  sous  le  voile  de  l'anonyme, 
que,  aatetè  It  tnma  da  pubUe,  elle  persista  à 
tnéu»  Oè  Un»,  oA  1N«  te  plait  à  recou- 


naltre  de  la  chiloui ,  de  i'oripinalité  et  un  prand 
talent  do  descnption,  fut  sui  vi  tìn  Conte»  dm 
boi»  et  des  champs  (Tales  of  the  wood»  and 
fiaUsì  1836)  etdesjyiMRjrfkef  diiioiir  CTriOB^ 
oTtiiae),  feeueOsde  aoutvHee  qui  n'eurant  pat 
leméme  accuell.  L'auteur  donna  ensiike  865  deus- 
roeilleurs  romana  :  Mount  Sorel  (1843)  et  F.milié 
Wyndham  (1846).  tri-,  souvent  réeditéa.  En  1845 
parurenlen  outre  la  Hi' forme  en  France  (the  Pro- 
testant  l'  formation  in  Franco),  moroeeu  d'his- 
toire,  et  le  Pèrt  Dw«y  (Father  Oanqr),  épiaode 
de  la  conspiratioa  des  poodrea. 

Dès  lora  mistress  Marsh  produisit,  atee  un* 
rapiditó  dont  on  reconnatt  la  trace,  volumes  mar 
volumes  :  la  FilU  de  l'amiral  [Admlrai  s  «i.iugh- 
terj;  Sorman  Bridge  (1.S47),  qui  embrasse  troia 

eénérations;  Angela,  histoire  touchante  au  dé- 
ut  surtout;  MordautU  ifdU,  LHtiee  Imold,  les 
Wtlmingtoiu,  doot  le  prìneìpel  eai«ellfe  •  hi* 
spirò  te  Temps  estunvengertr  (the Time  a  venper); 
Rav€nsdilfe^  CaiUe  Avon,  Aubrey  et  fHeritière 
d'Mtmthtom  (Heiraes  of  BaufM»,  IflU) ,  «lo. 

MARSHALL  (William-Calder),  scutpteur  aa- 
glats,  né  en  181S,  à  Sdimbouiig,  vint  4  Loodree, 
regut  tot  cMMib  de  Chantrey  et  de  BaiHy,  et 

gagna,  aut  eoncours  de  l'AcaJémie  royale,  la 
medaille  d'or,  qui  lui  permit  (fallar  passer  deoz 
annécs  à  Rome.  Il  a  ùié  admis  fi  l'Académie  eo 
18.VÌ.  Voici  la  liste  de  ses  fpuvres  principaics  :  la 
eruche  cassée  (1842);  Ribecca  (1843);  le  Fremiw 
chuekotement  de  f amour  (1845);  la  DoMetmmm 
repot  (1846).  qui  lui  valM  un  priz  de  UMNIfr. 
de  l'Union  dea  Aris,  et  dont  on  a  IMt  des  rédno- 
tions  en  marbré  de  Paros;  Sabrina  (1847) .  espNse 
de  naiade  romantique;  l'Amour  captìf  (1H»«); 
Zéphire  et  l'Aurore  (IR49):  la  Jentie  Indumne 
(1852);  Pandora  (is:.:i;  ,  la  Concorde  (1855); 
groupe  symbolique  en  pUtre,  représentaat 
liance  de  la  France  et  de  l'Angleterre;  et  JntfiM 
endomte  (1856).  U  a  ezócuté,  pour  le  nouveta 
pelale  ét  Ptmment,  les  statuea  tràs-vaatlee 
des  lords  Clarendnn  et  Sonwrs,  ainsi  que  ccllee 
de  Robert  Peel,  puur  la  ville  de  Manchester, 
du  célèbre  jenim,  al  dea  poliM  Comptr  «1  €mmf» 
beli  (1849). 


MABSTON  (Westl«>d).  poéte  et  i 
tique  an^lais,  né  k  Boston  (oMBté  de  Lteepfat), 
le  30  j:mv;<"r  IR19,  et  fiis  d'un  pasteur  do  l'KgIis« 
dissidente,  filtra  oiicz  un  de  ses  oiicles  qui  avait 
à  Londtes  un  office  d'avoué;  mais  il  abandonna 
le  droit  pour  la  littérature.  Depuis  1843,  il  a  tra» 
vaillé  pour  le  théétre  et  essayé  de  créer  un  geoHl 
natioMd,  tenant  à  k  foia  d»  classìque  et  du  to* 
maiMiqiie.  Ses  alferts  ont  été  preenue  touqom 
couronnés  de  succès.  Il  a  fait  reprusenler,  jus- 
qu'en IBjti,  plusieurs  tragèdie»  ou  drames  en 
5  actes  :  la  Fot  jurée,  ou  la  Rivale  d'clìr  méme 
(Plighted  Troth)  ;  la  Fitte  du  patriaen  (the  Pa- 
trician's  daughter)  ;  le  Cteur  et  le  Monde  (the 
HflMt  mà  the  Wovid);  SlraUhnMW,  FkOipfé  dt 
PfOM*  et  Awm  Bktkt;  naa  eenédw  tm  %  aaltai 
la  Poliliqne  au  village ,  et,  en  collaboralÌM| 
Tretanion,  ou  une  Fauste  position:  ole. 

Peu  de  temps  aprto  l'apparition  de  hi  FiUe  du 
Patricien,  une  de  ses  bonues  pièces,  M.  W.  Mara- 
ton  fit  paraìtre  un  poème,  Gerald,  suivi  de  poé> 
sies  dìTerses.  Il  a  ^eoaiil  fottrai  kVÀJUmmm 
anglais  ouclquos  plècet  de  van  d*a]i  i 
vermuit  ivrique.  entre  autros,  ÌA 
la  mort  d  UaiaiUaia  (1855). 

MARSTBAND    (Guillaume-Nicolas)  '  ,P*''?5f* 
daii  iis,  néen  1810,  à  Copenhague,  étu'^V» 
cadómie  de  cotte  ville,  puis  4  Muaieb 
De  retoor  dans  sa  patrie,  'ù  fc*  m^OB 
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wur  à  l'Acadéisie  dea  beau  «rU,  doftt  il  «H 
ttmenii  dìrecteur.  H.  Vastrand  a  peint  les  prinel- 

Ctes  icènes  des  comédies  dp  Holiierp  ft  de  nom- 
8Uses  fètes  pnjiulaires.  On  a  vu  de  lui  à  l  Expo- 
aition  univer>'  W-'  <le  l'ans  c-n  IS  i.)  :  Habitants  de 
to  DaUcarlù  traversanl  U  Syh  an  pour  se  rendre 
à  l'église,  et  Jevmts  Romaines  dans  une  guin- 
yitflM.  Il  a  été  nommé  cbevalier  du  Oanebrog. 

MARTKL  (N...),  homme  pntitiqufl  francais , 
dépUté,  fìt  ses  études  de  diuil,  entra  au  barieau, 
plus  i  nirit  icpré^rniant  du  peunle  à  l'Assen.bKe 
con&lituanie.  Menibre  du  cortbeii  géiiéral  |K>ur  le 
canton  d'Audruick,  il  fut,  en  18G3,  député  au 
Corp»  légUlatif,  comma  oaodidat  de  l'opjKMilion 
dans  la  S*  eireonscription  du  Paa-de-Calaia,  oA  te 
candidai  offìciel  était  M.  Lesergeant  de  Monne- 
cave,  dépulé  sortant.  M.  Martel  obliai  13  8(K)voix, 
atir)5962T0taiils.  * 

MARTBNS  (Charles,  baron  de),  diploaiate  «t 
éerìvain  baocaia,  né  Tara  1T90,  à  Francfort;  est 
le  fila  da  pubitclste  allemand  Georges-Frédénc  de 

Martcns,  mori  «-n  Tévrier  Entré  dans  Ip  5cr- 
vice  dijilomauqutì  de  l'russe,  il  fui  charge  lì'aJTai- 
resdans  plusieurs  cours  alleman<k"4.  sjrs  ousrages 
écrita  on  francais  soni  Ics  suivants .  ìdmmel  di- 
pIONMltQlia,  <m  pridtdet  dnnd  fi  drs  fonctions 
dea  agmU  dtpioaMltqttef  (Paria,  1822,  in-8), 
réimprimé  sou<  le  titre  de  Guià»  tUftomatique 
(1832,  2  voi.  in-8.  et  1«37.  5  voi.  in-8);  Annuaire 
diplomatùiue  (Paris.  1823-18^5.  3  voi.  in-18); 
Caiises  eélébret  dudroil  de$  (/ms  [f'  i;  Mck.  1827. 
el  annees  suiv.,  3  voi.  Souveiles  causes  cé- 

lèbret  (Leipsick,  1843  ,  3  voi.  in-8)  ;  Nomeau  re- 
cmìI  da  traitit  1808  d  1839,  avec  MM.  Soalfield 
etHnrhafd  (Goettia^fue,  Ifll1-t8%t,  16toL  ln-8en 
19  pan.)  :  Recueil  manurl  de  traitéì.  conrentions 
et  autrt$  aeiet  diplomatiquet  depuis  n60«  avec 
X.  da  Cuaay  (Uipaick,  1M6-49,  4  voL  in^}.  * 

MARTENSEN  (Hans-Ussen],  prédicateur  et 
tbdotegìan  danma,  né  le  19  aoAt  1808,  à  Flens- 
borg,  et  fila  d'un  eapitaine  de  vaiaseau,  recut 

une  sérìeusc  éditcnlion  el  subii  particulit'TPmént 
l'influence  dcs  idécs  de  Hegel.  Il  passa,  en  1832, 
l'exameri  i!e  toii' ti.'nnrii.'e  ecclésiasliiiue,  et  ob- 
linl  une  médaille  d'or  pour  son  inémoire  sur  la 
queslion  tbéologique  mise  au  cuncours.  La  méme 
aoDée,  il  voyagaa  aux  iiraia  de  r£tat  et  viaita 
tour  à  tour  BerUn.  où  il  se  Ila  aree  Stefléna  et 
Marheinecke,  disciples  de  Hepel  ;  Munich,  Vienne 
et  Paris,  où  il  ctuilia  parliculièrcment  la  pliilo- 
SOphie  du  mojen  àge.  De  retour  dans  sa  [  itile  en 
1896,  il  prit  le  grade  de  licencié  en  théologic, 
aree  une  remarquable  Ihèse,  inlilulée  :  de  Auto- 
nomia eonscientix  nù  humaiue  (Copenbaguef 
1837.  in-8),  qui  ruttraduiteen  allemand.  Chargé, 
l'année  suiianle,  d'un  conrs  de  philosophie  mo- 
rale à  l'universilé  de  Copenhague.  il  fui  rccii,  nn 
1840,  docteur  en  thóologie  à  Kiel,  avec'ledi- 
pldme  d'honneur,  et  deviiil  professeur  suppléant. 
Ses  le^ons  alliròrent  une  foulo  d'auditeurs;  pu- 
bliées  aoua  le  titra  de  :  Flou  d'un  tustimt  de  phi- 
fefophia  «orale  (Grundrlda  til  Moialphlloaophiena 
Syatem;  1841),  elles  éiablirent  la  réputatìon 
du  jeune  professeur  dans  Unite  l'Allemagne,  en 
Hfllande  c\  en  .*<uède.  Mesler  Eckart  (ÌHW, 
2'  édit.,  1857,  in-8).  étude  sur  le  myaticisoie  au 
moyen  4ge,  el  le\Haptéine  dirétien  (Ue  chrislelige 
Daab;  1843),  n'eurent  pas  moina  de  succèa. 

En  1846,  M.  Martenaen  fut  nommé  prédicateur 
de  U  cour  et  n'interrompit  ni  ses  lei^ons  ni  ses 
éerita.  Sei  Strmont  (Praedikcner) ,  doni  un  pre- 
mier rccucil  parut  en  1847,  et  uti  jiiatru'nie  en 
18Ò7,  dureat  à  l'ólévaiiOQ  des  pensée^  et  du 

Myte,  te  plus  gmid  auoo&s.  Dana  l'intertaUe, 


paraiaiait  aoa  OBont  principale  :  la  Dogmaiique 
cftrMmne(Den  CbSateltfre  Dogmatik;  Copenha- 
gue,  1849,  1"  et  2"  édit.).  Le  syslème  que  l'au- 
leur  y  exposé,  se  séparé  dès  lors  de  cehii  de  He- 
gel, autant  par  les  idées  que  par  la  lerminolopie, 
est  deveuue  tonte  danoise.  Pbiiosophe  essen- 
ueltomaDt  ehrétieo,  M.  Martenaen  a  pour  premier 

{irindpa  :  croire  pour  oomnrendn.  eu  te  Coi  prò* 
Ininaire  indispensabte  de  la  aeience.  t4i  vivacilé 
de  t'argumenlaiion  et  la  pureté  classif|iir  dia 
langage.  distinguent  ses  écrits.  tous  iraduiLs  en 
allemand,  el  mu- I  nies-uns  en  -iH'  iuiset  en  hol- 
landais.  En  M.  Marlensea  est  devenu  évè- 
que  de  Secland.  Il  a  été  nommé  chevalier  du 
Danebrog  (1841)  et  membre  de  rAcadémiedea 
adenceade  Danemark  (1841). 

3kIARTLMPRKY  (Edraond-Charles  DE),  général 
francais.  né  le  16  juin  1808,  fui  élève  de  Saint- 
Cyr,  entra  dans  l'état-major.  devint  eapitaine  en 
I83.S,  el  servii  en  Algéne.  Lieutenaiit -colonel  lì 
la  révoiution  de  Février.  il  (ut  empiojfé  à  Paria 
dana  Vinsurrection  de  juin  1148,  et  nonuné  Colo- 
ne! le  IO  juilìet  siiivant.  Général  de  brigade  en 
IK.'ì'i,  giinéral  de  divisiun  le  11  luin  IS-Só,  il  fut, 
daus  la  ^iuerrc  de  i-riméo,  clief  d'état-major  de 
t  arnié'  ,  puis  commanda  la  division  d'Oran.  II  a 
étc  chef  d'état-major  géfiénlda  l'armée  d'Italie 
en  18Ó9,  puia  nonuné  au  conunandement  aupé» 
rieur  dea  forcea  de  terre  et  de  mer  en  Algéne,  ^ 

dont  il  dev  i;t  ^nus  p  ura'rm  ur,  piiis  gouverneUTi 
par  inlériin,  à  la  riK.il  'iu  ma: renai  Ptlissier. 

Lors  ijps  ni"U\ iuiiiTit>  rectionnels  <k*s  .\ra- 
bes  en  1K64,  le  generai  de  Marlimpiey  coulribua 
|K?rsonnellemenl  à  les  reprimer  el  opéra  la  reddi- 
tion  complèta  dea  Flittaa,  gui  laisaèrent  4000  pri- 
aonniera  entro  aea  maina.  Il  a  été  nommé  sénateor 
par  dèci  et  du  1"  septcmbre  1864.  Il  a  été  promu 

fjrand  ofiìcier  de  la  Légion  d'honneur  le  Ih  juil- 
et  1H.')9.  et  grand'croix  le  30drcenili:  e  ISQ. 

Martimprky  (Ange- Auguste  de)  ,  i-'éuéral  fran- 
cai», parenl  du  précédent,  né  en  1809,  étail  Colo- 
ne! du  43*  da  ligne  lorsqu'ii  préaida,  à  la  suite 
des  éréDeraento  de  décembre  1851 ,  le  conseil  de 
guerre  chargé  rie  juger  Ics  insurgés  de  Clamecy, 
Général  de  bngade  depuis  aoùl  18ó4,  il  a  com- 
mandé  une  bn^^ade  en  Italie  el  a  {.'té  prumu  gé- 
néral de  divibion  le  23  judiel  IH.'j'J.  Ofiicier  de  la 
Légion  d'honneur  depuis  septembre  1846,  ila  été 
promu  commandeur  le  8  aodt  18ò9,  et  grand  offi- 
der  en  aodt  1862. 

MARTIX  (Francois  Marie-fimile),  ingénieur 
frani^ais,  ancien  rcpié.Neniaiil  du  peuple,  né  en 
1794,   entra  à  l'Ecole  polytechnique  en  1812, 

Sai>sa  cn  1814  é  l'Ectde  d'application  de  Metz,  el 
onoa  aa  démission  en  1820,  comme  Iteutenaut 
d'artilterie.  M.  Boigue,  fondaleur  de  l'usine 
de  Fourchambault,  le  mit  alors  à  la  téla  de  00 
Ih)1  établissemenl.  La  fonderie,  déjà  munte  dea 
plus  uliles  machiues,  prit.  -^  lus  fa  direction  do 
ìi.  Émile  Martin,  une  importaitce  nuuvelle  et 
s'accrut  d'aleliers  de  coiislruction  pour  le  roalé- 
riel  des  chemins  de  fer,  pour  la  construciion  dcs 
ponte  en  fonte,  les  piécea  de  niéoanicpie  et  les 
grands  travaux  d'art.  5es  produils  obtinrent  des 
médailles  à  loutes  les  expositions  natioiiales,  et 
-M.  Martin  fui  nommé  ofiicier  de  la  Lé^'ion  d'hon- 
neur le  27  avril  1846.  I-ts  princes  d'-irléans. 
M.  le  due  de  Montpensier  >u  ii(ut.  montraient 
pour  te  directeur  de  Kourchambauli  une  bien- 
veillanoe  partienlière.  . 

M.  Marlin  professait  néanmoins  dea  opinion* 
très  libérales,  oi.  après  la  révoiution  de  Wwer, 
il  se  porla  candidai  dan-  li  Ni' vi  e,  i>our  la  Con- 
ìttituante.  Nommé  repré»cnianl  du  peuple,  le 
quatriéme  nir  iiuil,  par  93 114  voiz,  et  membra 
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du  comité  des  trtvaux  publics,  il  rota  avec  la 
gauche  modèrée  tt,  apra*  l'élection  du  lo  dé- 
cembre,  fit  une  opposition  modérée  à  la  politique 
du  président.  Non  réélu  à  l'AMemblée  légiala- 
tive,  il  rei  rii  MS  tnvaox  à  la  foodtrie  da  Four- 
chawbauii. 

MARTIN  (Louis-Alexaodre) ,  ancien  représcn- 
taot  du  peuple  franfaia,  né  à  Houcn  (Seine-lnfé- 
rieure)  le  5  aodt  1805,  et  fils  d'un  rìche  négo- 
ciant  de  cette  ville,  qui  fut  dóputé  snus  la 
Restauration  et  ami  <ic  Dufxjtii  (li'i  i  Kn:";.  fu  de 
bonne»  éludes  au  colli  de  do  sa  ulle  naulc,  et 
entra  dans  la  canu  re  ilu  commerce.  En  1830,  il 
marcha  sur  Paris  avec  une  colonne  de  volon- 
taircs  rouennais,  pour  prendre  pait  i  la  révolu- 
tion  de  Jufllet.  La  crise  politique  ayant  mine  sa 
(amille,  il  s'établit.  en  1834,  à  Orléans,  ri, 
comrae  ncgociant,  il  acquil  tlans  cpKo  ville  uni' 
position  tics-hitnorable.  Patti-iaii  liiclaré  des  iluc- 
triues  démucraiiques,  il  fui  i-Iu  consciller  muni- 
cipal  et  combaitii  vivcment  radministratìon. 
Aprèa  la  révolutiun  de  Férrier,  il  fut  nommé  ad- 
jomt  au  commisiuùrc  de  la  Rcpubliquc  et  maire 
d'Oiléus.  La  sagesse  et  l'energie  de  soo  adminis- 
tration  luì  concilièrent  alors  totts  les  sufTrages,  et 
58  248  voix  l'envoyèiTnt  siégrr  à  la  Constituante, 
le  troisième  sur  une  Ii^ki  (io  huit  élus.  Il  vota 
ordinairement  avec  l'cxtrùnie  giiuchc;  et,  après 
l'élection  du  10  décembrc,  combattit  le  gouver- 
neneat  de  Louis-Napoléon.  Réélu  le  dcuxième, 
à  TAssemblée  législative,  il  protesta  contro  la  lei 
du  31  mai  qui  rc'^lrei^riiait  le  sufTrage  universel, 
et  s'opposji  a  la  rc'visam  de  la  Constitution.  De- 
l'U  .  1  ■  coup  d'Élat  du  2  décembre,  M.  Martin 
vécut  cn  debo»  de  la  politique,  occupé  d'affaires 
induateidles.  — 11  est  mori  le  2  man  1863. 

MAItTHf  [de  Strasbourg!  (Bdouard),  avocai 
DraB^ais,  ancien  représentaiit,  né  le  7  juin  1801 , 
mort  à  Pans,  le  2U  décembrc  1858.  —  Voyex  les 
deus     «dltions  da  JNcItemia*». 

MARTIN  (Bon-Louis-Henri),  historien  rraiicais, 
né  le  20  février  1810,  à  Saiut-Quentin  (Aisne), 
où  son  pére,  originaire  de  cette  méme  viùe,  était 
lupo  au  ttihiinal  civil,  put  de  bonne  heure  sons 
la  niaiii  une  [lai  tic  d'uno  belle  hibliothèqup  lai-ssée 
parsunai.'nl  maternel.  prand  amatrur  de  livres, 
et  fui  conduiinar^  le  goùt  de  la  lecture  aux  études 
butori^He.  Éwvé  par  suii  iière,  il  suivit,  comme 
eiieme,  les  coun  da  collège  de  Saint-Quentìa, 
puu  Alt  destiné  aa  notariat.  Mais,  en  IK30.  il  se 
jcta  dans  la  carrière  des  lettres.  ou  il  délìnU  par 
(les  rotuans.  Apnis  Ho//'//i»rm  (1830.  m  12),  pu- 
blié  avec  sonami  et  compalriote  Félix  Davin,  sous 
les  pseudonymes  de  Félix  et  Imer.  il  écrivit  une 
suite  de  ronians  historiques,  dont  l'époque  de  la 
Fronde  était  le  si\jet  VieiUe  fronde  (1832, 
in-8):  Jfinujl  et  midi  (183»,  in-8),  réimprimé 
dans  la  Bibtwtfiéiiue  des  chemins  de  fer,  snus  le 
litro  de  Tancrède  de  Rohnn  (18.'i:>,  in-ltìj;  le  Li- 
bellislr    16.'»1-1G.")  •  1  :iK.Ì3.  2  vci.  in-8). 

Les  tela  Hans  d«'  .M.  Henri  Marlin  avec  M.  Paul 
Lacruix  (le  bibliopliile  Jacob]  l'ameaèrentàabor- 
dei-  Di  US  diractemenl  l'iiistoiie.  Ha  concurent  en- 
semble une  HiwUrinde  Pronee  parles  principaux 
hisloriprìs ,  dont  M.  Marne  se  fit  l'éditeur  (rours, 
I8:J3  et  suiv.),  publicalion  qui  no  devait  èlrc', 
«l'apr.-sle  pian  primitif,  au'une  sèrie  d'extraits  des 
principales  histoires  et  cnroniques.  reliés  par  des 
transiiiuus  et  des  compléments,  et  confiés  à  plu- 
sieurs  coUaboiatean,  qui,  M.  Paul  Lacroix  le 
premier,  l'abatt'lonnerent.  Après  l'avoir  continuée 
seul,  M.  Henri  Martin  ess^iya  d  y  substituer  une 
cnivre  perbonnelle;  il  donna,  avec  le  conoours 
plus  ott  moint  diiict  du  UbliophUe  Jacob  et  de 


sa  prócieuse  bibliotitèquo,  la  première  édition  de 
son  Uittoin  de  France,  qui  oeTÌnt  l'oeuvre  capi- 
tale de  tonte  sa  vie  (Paris.  1R33-36.  15  voi.  in-8). 
Le  premier  volume  avait  d'abord  paru  dans  le 
format  iii-18,  et  le  nom  de  l'auteur  n'esl  porte 
sur  le  tilif  qu'à  partir  du  dixième  volume.  Us 
publiòient  ensernhlc,  aiKsitòt  après.  VHistnire  de 
la  vilk  de  Smaons  (1837,  2  voi.  in-8) ,  dau»  la- 
quelle  M.  H.  Martin  eut  la  plus  grande  pari. 

La  première  édition  de  ì'Histoire  de  Franee 
était  à  peine  terminée  que  l'infatigable  auteur  se 
mit  à  la  reprendre  en  sous-oeuvre,  avec  des  m  «- 
tériaux  plus  al>ondants  et  sur  un  pian  plus  vaste. 
Ccltc  reFonte  de  la  réimpression  durèrent  dm- 
sept  ans  (1837-1854.  19  voi.  in-8).  Les  volumes 
de  catte  troisième  éallion  fear  la  première  avait 
eu  un  aecond  tinge,  sana  révision  par  l'auteur)  se 
Huccédèrent  à  des  intenrallesinégaux,  et  plu^ieurs 
ont  été  l'objet  des  plus  flatteuses  disiinctions. 
Les  tomes  X  et  XI  {Guerm  de  religion)  ont  ob- 
tenu,  en  1844,  de  l'.\c  iili  :niL«  des  inscriptions  et 
belles- lettres,  le  premier  pri.v  Cìobert,  et  en  1801 , 
TAcadémie  fran^ise,  qui  m-iintenait  dcpuìs  tant 
d'années  son  premier  piix  Gobert  à  M.  Augustin 
Thierry,  a  déosnii  aat  tomes  IPT-XV!  {Siìeìt  de 
Louis  XIV)  le  second  prix,  qu'elle  leur  a  accordi' 
encore  les  années  suivantes  (IS,!?-."").'!) ,  jinqu'à  e 
que  la  mort  d'Aup  Thierry  permìt,  en  18.')f),  de 
leur  décerner  le  premier.  Plus  sévère  pour  son 
oeuvre  quo  l'Institut  et  le  public.  M.  n*  Hartìn 
avait  dcji  préparé  les  élaoieals  d'une  qaatri&me 
édition,  qui  fùt  au  niveau  des  déeovfertes  ré- 
cenles  sur  les  antiquités  celtiques,  et  des  connais- 
sances  plus  approlondies  que  l'on  a  acquises  sur 
le  moyen  dgc.  Toutes  lea  parties  relati  ves  à  I  his- 
toire  eli  la  religion  des  Gauloi.s,  aux  originea  de  la 
poésie  et  de  la  langue,  aux  événements  du  moyill 
&ge  et  aui  institutions  féodales,  ont  été  rtma- 
niées  et  ont  formé  un  oamge  nonvem  et  com- 
piei (1855-1860,  16  v.  l  in-8). 

VUisioire  de  France  de  M.  H.  Martin,  qui  allie 
heureusemeiit  aa  besoin  «l  exaclitude  dans  les 
faits  un  sentiment  pkilosophique  très-élevé.  de- 
meure,  sous  toutas  ces  transformations.  uno  des 
a!u\Tes  les  plus  consciencieuses  et  les  plus  bono- 
raliles  du  siècle.  Depuis  longtemps  déjà  l'aateitr 
a  résumó.  sous  ce  titro  :  /)/•  la  Franco,  de  xon 
(jvnie  et  de  sex  desluirr^  (1847,  in-l2),  Ics  idées 

piiiio<opiiiques  ([ui  i<  rtoot  à  SOS  yeox  de  toate 
l'histoire  de  nolre  pays. 

En  1848,  U.  Camot,  ministre  prov  enire  de 
l'instruction  publiqaa,  avait  cbargè  M  fi.  Marlin 
du  cours  d'histoire  moderne,  i  la  Sorbonne.  f;e 
professeur  prit  pour  sujet  la  Politique  exti'rieurc 
de  la  ììèrolution;  ses  lecons  int^rrompues  pai 
les  èvénenients,  n'allèrent'pas  a\i  delà  du  premier 
semestre.  Il  a  encore  nublié  un  certam  nombre 
d'arUeles  et  danevvidlM  bistorìques  dans  divers 
iournaux  et  reeoeib,  appartenant  en  général  à 
l'opini  m  libérale  :  rArtitte,  le  Siiete,  le  Monde, 
le  Sational,  la  lìcvuc  indi'pftidanfe.  la  l.iherté 
de  penser,  la  Hfnn'  de  Paris,  rFìicyilojh'die 
nourelle,  ctc.  Cilu:is  luinirl  Manin,  pré- 

cède de  l'él^ie  de  M.  L^goiivé  sur  Manin  (1859, 
Ìll-8);I*uildS  italienne  et  la  France  (1861,  io-81; 
Jean  Reynnud  (1663,  ift-B)  ;  Fologne  et  Mo$atm 
(1863,  in-8). 

MARTIN  (Thomas-Henri) ,  pbilosophe  francais, 
né  le  4  févncr  lKl:i,  à  Bollosrae  (Orno),  fut  ad- 
mis,  en  1831.  i  l'iicole  normale,  et  professa  la 
phibMOpbie  dans  diveri  colléges.  Doctenr  ès  let- 
tres en  1836,  il  devint  professeur  de  j'".''^.  .[.^ 
ancienne  et  doyon  de  la  Paculté  dee  *  ; 

Henne-,  Il  a  été  élu  correspondant  de  »  *P*p^n,j, 
des  sciences  morales  et  poUtiques.  Il  »  «i?  rgg» 
ondar  de  la  Ugioa  d'bomiear  le  »  ao«i  w 
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M.  H.  Martin  a  pubìié  divers  ouTfa^s  qui  por- 
ìent  le  cachet  d'une  l'ruilition  aussi  profonde  que 
variée;  entro  autrcs  .  Étudfs  tur  le  Timée  dé 
tìaton  (1841,  2  voi.  in  K],  précédéesdu  textegrtC 
«tee  la  traduclioo;  Thonis  Smyrinei  Hotimei 
tiber  de  attromomia  (lK'i9,  in-8);  HkUnfn  4et 
sci'-nces  pfnjsiques  danx  I  nniiquilé  (1849  ,  2  Tol. 
in-S),  ouvnigc  cousulérable  dont  il  n'a  enRore 
donné  que  l'iutroduclion;  la  Vie  future  {18').'). 
io-12),  apologie  de  It  doctrine  chrélienne  sur 
l'autre  vie;  Examen  d'un  yroblèmt  de  théodicre 
(1859,  ÌQ-8),  la  à  rinsUtUt;  kt  tuperttitioM 
danQereutes  pouf  Ift  tetmet,  ete.  (lHti3,  in-8), 
ainsi  quo  iU>  nornbrouY  mémoifCt  •omUfifOM 
dans  la  iinue  anhrid  tgìque. 

MARTIN  iTabbc!  Chaflfrcy),  écrivaìa  ecclésias- 
tique  Tranvais,  né  à  Abries  {BMIt0»-Alpei) ,  en 
1813.  fit  de  briltantw  étttdes  Ul  petit  séminaire 
d*E0ibrun,  où,  aprèsawirité  ordonné  prétre  en 
1839,  il  fui  nommc  professeur  de  rhétorique.  Livré 
à  rétu<ie  et  h  l'exercice  de  l'éloquence  de  la  cbaire, 
il  concili  l'idée  d'une  «  Nouvelle  méthode  dans  la 
oompoftilioa  des  ouvniges  destinés  à  facUiierla 
prédieatioOf  *  «t  comacra  sa  vie  à  la  réaliitr.  11 
«a  flt  la  nraintèfe  appllcatioa  dans  la  PanonuM 
éttwmwHvu  (I8S1-18&IÌ,  3  voi.  ÌB>4;  1863, 
8»  MH.),  oiivrago  ^pi'ci.iloment  apprnuvò  pr»r 
répfscopat  francilis,  lo  pap*^  l'ie  IX  ci  ies  som- 
mités  dii  clerKÓ  ratholique  de  TEkirope. 

IL  l'abbr  Martina  entrepris  depuis,  uno  autre 
gltnds  publicatirm  relatif«àla  cbaire;  la  Biblio- 
tìiiqHa  du  fH-idicaUunt  qui  «oatieoty  ioiu  des  ti- 
tcea  parUemtan,  la»  ott?ragea  soivanta  :  Képer- 
toire  de  la  dnctrìne  chr^ticnne  (3  voi.  in-R);  Por- 
traits  littérairei  d-x  plus  célì-bres  vrédicateurs 
contempornnix  (1  voi.  in  i?)  :  Mois  de  Marie  dts 
pridieateurs  (IhóH.  2  voi.  in-8);  Tfie'olnqie  inorale 
tulabkttu»  (1  Tol.  iQ-8);  Sernums  nouveauxtwr 
lei  miglini  da  N.-S.  J.-C.  (1860. 3  voi.  ia-8)i 
fiat  de»  Saimtt,  à  fviage  dei  préAittìtmm  fi  -«oi. 
in-8);  t\c.  II  a  rf>n(i<^  «mi  ik.'ìT  un  journal  de  la 
préuication.  L'abbe  Uariin,  ch.inoino  honoraire 
dp  pluMc  urs  chapiires,  a  élé  nommé  vicaire  de  la 
cathédrale  de  Gap,  aumóuier  et  professeur  de 
phiiosopbie  aa  collège  ,ofBeier  d'Aeadémia,  mem- 
bra da  divaiaaa  aociélAa  aataataa,  alo.  * 

MARTIN  (Nicolas),  littérateur  Trangais,  né  à 
Bonn  sur  le  Rhin,  le  7  juillet  1814,  d'un  pére 
fran(^ais,  et  neveu  par  ^.i  in'  re  in  poOte  allemand 
Karl  Simrocb  (voy.  ce  nom) ,  fut  èlevé  dans  un 
village  frontièra  de  la  Fiandra  belge.  A  dix-huit 
ans,  il  antn  comme  surnaméraire  dans  la  divi- 
aioD  dea  donanea  de  Dunkarque ,  qu'il  quitu,  en 
lft:?S  polir  vonir  F^.»ris,  otì  il  est  devcnu  cbef  de 
hur-'au  ìi  la  (liie:;iO[i  centrale.  Il  a  élé  décoré  do 
la  l.i:-,2)iur  li'hoiinent  le  12aodt  1865. 

Sti.s  premier^i  essais  poétiqtiea  datent  de  son 
séjour  à  Dunkerque,  oii  il  inséra  dana  le  journal 
fjwlqiias  f iàcaa  de  ven.  réuniaa  km»  la  titre  :  let 
KarMoniiv  àt  la  famtlU  (Lille,  1837,  ìd-8).  Il 
donna  ensuite  Ariel  (Paris,  1841 ,  in-81 ,  sonnets 
et  chansons;  Inuisc  flH42.  in-8) .  fioèmc,  les  Cor- 
de* graies  'l  Ah:  -  i.s;."i,  in- 1  ;  puis  {«-*•  J'o('/« 
eontemporains  de  l  Allrmaynr ,  suite  d'ótudes  cri- 
tiques  et  biographìques  qui  avaient  d'abord  paru 
dana  l'ArtùU  et  la  Jlerva  de  Paris  et  dont  il  vient 
d'ilNWibliéaaaaéria nouvelle  (1860.  in-12).  A  la 
suite  ae  cella  publication,  il  N  Martin  fui  -dargé 
par  le  miniare  de  rmstruction  publique.  M.  de 
aalvaody,  d'une  mission  littéraire  en  Allnmagne 
nour  y  taire  des  r^cbarckes  concernant  les  cydei 
apiquea  de  ce  pays;  il  publia  sur  eh  suiet,  dana 
hJommàLifMral  de  VùutruelimpiMwi»  «I  la 
MmUtmr  mimriely  daa  artielaa  qui  at  hmé  h 
lina  da  ftmt$  al  IMflMfw  (IIU, 


On  lui  doit  eucore  une  traducUon  des  (Umtet 
df  la  {armile,  des  fròres  Grimm  (1846-1847,  2  Tol. 
in-8}:  el  do  nouvalles  oenvres  fioéliqups  :  Une 
Carta  (1849,  in-iej;  TÉcriry  d'Ariel  (18.V1,  in-18); 
la  Ouerre  (1854,  in-18);  le  PretìngHn  (1856. 
in-18;  3*  6dition,  1869),  épopée  domestique; 
Mariskn,  ì  éjrnìe  Maggyarr  (1861,  in  18.  in-32 
et  in-4«)  ;  gazettc  en  vers.  Juìien  VApostaf.  Poé- 
\ia  nouvelU'S  (1863,  in-8  .  el>-.  Il  a  i-to  chargé 
de  la  oritique  bttóraire  au  Momitewr  univertdf  da 
1841  à  la&t. 

MARTLN  (Uuia-Augnale),  Itttfrctaor  francai s, 
aténoprapbe,  né  à  Paris,  le  •>.',  ami  1811,  élalt 
sténographe  au  collège  de  Frane?  et  à  la  Sor- 
bonne, en  1835,  lorsqu  il  fut  mimi?,  par  Concoors, 
dans  la  sténographie  offìciclle  du  Moniteur,  pour 
la  reproduciion  des  débats  de  la  Chambre  dti 
Dèputéa.  Il  a  fait  pania  da  attrica  atinogn^iqM 
de  nos  dìTenes  aaseraMéaa  MgfslatiTca  d«pm 
celle  époque,  lant  aprés  la  revolution  de  1848 
qu'auparavant.  Lorsque  ce  scrvicf  supprime  après 
le  coup  il  Kist  du  2  décembre  et  sans  objct  sous 
la  constitution  de  1852,  eut  été  rétabli  k  la  aaila 
dea  décrete  d«  21  iwfcnbn  IMO^  M.  A,  WntìM 
fot  rappaléftTit  aaa  •atìm  coinig—  «MOt«  4i»> 
ponibles. 

11  est  auteur  d'un  a«<;e7  trnnd  nombre  d'écril», 
dont  jilusieurs  onl  été  ini>  à  l'indpv  ii  Rome,  et 
dont  l'un  ,  /«  Fraii  et  faui  d'Iininiurf  (in-H), 
lui  valut.  en  1858,  de»  poursaites  judiciaire»,  el 
une  conaamnation  à  six  mois  d'emprtaonnamant 
et  3000  (Banca  d'ananda,  ponr  attaqDa  contn  k 
liberté  d«s  enttas,  et  l«  raapeet  dO  aav  loia.  Sta 
autres  Uvr<'3  sont  :  ìf  In  rr  du  ccrur  (in-18)  ;  Bi- 
prit  mnral  du  xix'  mn  (,■  (in  18)  ;  Ilistoire  morale 
de  h  Gaulc  (m  S)  ,  Voyaqr  aul'iur  de  ma  pristm 
(in-32);  la  Morale  cha  les  Chmois  (in-18);  les 
Civilisatione  jnimitiveM  en  Orient  (in-8);  Bit- 
Urin  de  la  femm»  (ia-18),  atc  M.  A.  Martin  a 
liondé,  en  janflar  ISM,  «■  InMMirt  pMlaw> 
phi^  par  Umiaoaa  ■Mimnnttaa.  * 

MARTIN  (Anna-M:iri(^  Jt«éphine  Boibgfois, 
dame),  femme  di>  lettrrs  trancai-^e,  née à Genève, 
en  1825,  daparents  francais,  fui  mariée  dès  l'àge 
de  seise  ass,  et  davint  ìùmiùt  nova.  Sana  for- 
tune, elle  songea  II  tlf«r  parti  ét  PAdMalia» 
qu'elie  avait  ro^ue  et  se  mit  à  écrire  pour  elevar 
scs  deus  enfaiils.  Elle  dóbuU  par  deux  iioiivelle» 
insèrécs,  l'une  dans  la  Vrnnce  (IR'i'il.  l'.iiitrf  dans 
la  Héforme  (1846),  collabora  ensuite  au  Journal 
des  Enfants,  et  écrivit  lei  Mystèret  du  jrune  àge 
(1846) ,  qni  aurant  d«  aaeeéa.  Après  1848,  catta 
dame  quitta  la  «ina  d'Ann-*  Martin  pour  prendi» 
le  pseudonvme  d'Anna  Prévost.  sous  leauel  ella 
a  publié  de  petits  lines  de  morale  et  plusieun 
awiialUa.  «m  antiaa  la  JMMid»«Mir  (1854». 


MAR'HN  (Ferdinand),  diirurgien  francai»,  né 
à  Oroslay  (Saine-al-Oiaaj  la  10  179S,  fui  d**» 
bord  ouvrier  horloger.  Laa  conaeibi  de  aon  péra, 

simple  mccanicien,  mais  hanme  profondément 
réflpchi,  et  ceux  de  l'acaiItuLCuui  lierthond,  dont 
il  étaii  le  filkul,  le  p<»rlèrent  à  faire  des  études 
d'anatomie  al  de  chirurgie  qui  lui  permirent  d'ap- 
pliquer  k  U  gnérison  das  difTormilés  plusieurs 
proeédéa  anpraoUa  à  la  mkmaiM.  L'ortbopédte 
fui  est  radavabla  d'ina  aétboda  laiknndla,  «t 
ses  iravaux  ont  exorcé  une  notable  influence.  A  la 
.sulla  d'une  brillante  démonsiiation  dcvant  un  lit 
d'hdpital,  à  liége,  il  r  c  ii  lu  du  l  ^rn'^  hononfìque 
da  docteur  de  rUniv^T'-ité  roy;ile,  dècerne,  sui- 
vant  la  k)i,  à  runaoimilé.  En  1854,  il  a  été  ho- 
noi4  d'une  médaille  d'or  otfarta  par  la  vaia,  l'taoa- 
pioaatlabara>BdatiaBlrfawead»Sato>^et«aÌ% 
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«rtìfleMU»  «OQt  particuliérement  citées  entre  ses 

M.  F.  Martin  a  piMìé  :  Etpotition  du  mica- 
nitme  df,  la  j>roduetim  du  pied-bùt  de  naùtsanee 

(18'23)  -.  Wémoir'-  .vir  o.W'  oJnmrt»  (1835).  auqiiel 
rinalitut  a  déoerné  un  j>rix  Muntyon  ;  Mémoire 
sur Fainvutation  sus-malh-olairc.Qi]  coUaboralion 
«ree  le  aoctear  A.raal  (t840),  iiuiéré  dans  les  Mi- 
«leirvf  de  VAcaiémi*  d$  mUMme;  Enai  sur  les 
appareiU  prothétiques  des  menUms  inférieurt 

Ìlft49,  in-8),  ouvrage  courooné  par  l'Inatitut; 
lémotre  sur  le  reldrhement  path  ìlnf/ì  jnc  dex  n/m- 
phtjses  du  basmn  (18.'>0),  inséré  daas  ies  Mèmotrtt 
de  la  Sociélé  de  cMriiru'e  ;  Essai  sur  ìUté  AOtt- 
V$lle  métìVHU  de  traitement  des  fracturet  du  col 
'41  tfN  tuffi  4n  fémur  (1850),  travail  repris  en 
18^  et  couronne  par  la  Société  centrale  de  mé- 
decine  da  Nord;  Mémoire  tur  la  coxalgie,  en 
eollabomtioii  avec  le  docteur  CoUine&u(  l8(>5),qui 
a  ansai  re^ u  de  l'Académie  dea  acieoce»  un  prix 

VOB^fMU  * 

MARTIN  (Mezandre),  dtt  Mart»  uk  Provins, 
industriel  et  inventear  franfats,  né  à  Sourdun 
(Seine-et-Mame) ,  en  1813,  d'une  famiUfì  origi- 
naire  d'Auvergne,  recut  <iuflques  no'.ionsde  mu- 
aique,  fut  d'abord  clero  cliez  un  noiaire.  puis 
oriniate  dans  une  pente  jiiiioisst'  i!es  tnivirons 
de  ProTins,  et  consacra  quelques  annèea  à  l'óiude 
et  à  la  pratique  de  la  semirerie.  Kizó  juaqu'cn 
1849  i  Provins,  il  prit  auccessiTement,  ea  1841  et 
1845,  deux  brevets  relatifs  au  sysième  de  percu»- 
sion  des  orguos,  appcl-'  .4  Taire  une  vériVabie  révo 
lution  dans  la  fabricauon  de  ccs  instrument^. 
L'exitloitation  de  ces  brevets  fui  presaue  aussiiòt 
concédée  par  lui  à  la  maison  Alexantire  (voy.  ce 
nom],  aree  laquelle  il  forma  une  aasociation  qui 
subaista  plus  ou  moins  tacite  jusqu'enjuillet  18à&. 
Depuis  cette  époaue,  il  a  repris  aes  droits,  dont  la 
revendicatìon  a  aoimi-  lieu  à  divnrs  procès.  II  di- 
rige aujourd'hui  une  maison  spécialo  pour  la 
fabrication  des  orgnes  d'ajir's  le  .sy-.tèmo  do  per- 
cuaaion  doot  ti  est  rinconiestable  luvcoteur. 

M.  KntiB  [de  Protrlns)  a  flguré  en  son  nom , 
min»  SOM  l'eoDìra  de  eoo  traité  avee  MM.  Aleun- 
dre,  anx  expositìoiM  fndnetridlet  de  1844  et 
de  1849.  Pt  aut  Eiposilions  universelles  de  Lon- 
dres  ci  de  Paris  (1H6I  et  1855);  d  a  obt<Miu  une 
medailJe  de  bronzi',  une  medaiUf  d'arg^rit  ,  ,.], 

demier  lieu,  la  récompense  plus  llatteuae  do  la 
dieomiflB  (panatomi  856). 

MAnm  (Cihrétitn-ltoìiiIiild-lHetrìeh),  jorì»- 
COnsulte  allomand,  né  en  1772^  A  Bovcndcn,  prt's 
OflMtingue,  mort  le  13  aoùt  1B5T.  —  Voyex  lea 
'   dei     édlttoM  da  jfrhewnàrt. 

MARTLN  BEAULIEU  (Iiarie-I>6airé) ,  musicten 
fhm^aia,  né  à  Paris,  le  11  atril  1791,  et  fila  d'un 
ofBcMT  d'arlRIerie,  remporta  «a  prtx  de  eompo- 

sition  rnusicale  en  IHtjO.  et  le  grand  prix  en  IHIO; 
il  renonca  au  voyage  d  Ualie  et  se  marta  a  Niori, 
où  il  ae  flxa.  En  1829  il  y  créa  la  société  phdhar- 
monique,  et  organisa  dt'finitivement,  ea  183à, 
l*as9ociation  musicale  de  l'ouest.  Il  eal  cumia 
pendant  de  l'AMdéinie  dea  beauMrta. 

Oh  M  doK  :  un  Hgquitm  compoai  k  la  mort 
de  Mi'hul  et  cjécuté  depuis  à  la  Sorbonne,  en 
1840;  plusicurs  Messes,  chanlécs  à  Saint-Eusla- 
che  (1846)  et  à  Sauii  Hcch  ilHól)  ;  un  cerum 
□ombre de  Contale^,  Oralorios,  et  autres  oeuvre» 
doDt  plnsieura  ont  été  données  dans  des  concerta 
de  la  salle  Hate  (18431844-1846):  iinacr<^on, 
opéra,  etc,  enin  vn  mtaoiro  Snt  m  Rhythme, 
dutsln  ReewiidA  Vàc&Umi»  des  Jieaint-arto. 


MARTLN  DE  MocssY  (Jean- Antoine- Viotor) , 
voyagttur  et  médecin  Trancais,  est  né  i  Uomtf- 
le-Vieu  (Seine-et-Mame),  le  26  juin  1810.  Aprèa 
s'dtre  falt  recevoir  docteor  en  médecine  on  1835 
et  avoir  servi  comme  aide  m  jor  dans  les  hdpi- 
lam  LQiiitaires,  partii  putir  rAmeriijue  du  Sud 
en  I8'il  et  praliqua  la  niédecmc  d'aboni  à  Rio- 
Janeiro,  pula  à  Muutevideu  où  il  étabtit  un  obser- 
vatoire.  Èn  1843,  lors  de  l'atiaque  de  Roaas,  il 
Tut  divsetinr  du  aervice  médical  dea  légions  fran- 
9«lw  et  itnttenne,  ooounandees  par  les  colonels 
Thiébaut  et  Garibaldi,  et  occupa  ce  poste  pen- 
dant les  neuf  ans  qua  dura  le  su >'e  de  Monlevi- 
deo,  c'est-à-dire  jus  lu  1  la  pai\  de  18ó2.  Ce  fut 
à  cette  époque  qu  ii  èntreprtt  aea  voyagea  dans  1« 
bassin  de  la  rata.  De  1%6  à  1858  il  visita  les 
fìeuvea  Uruguay  et  Panna,  traveraa  la  répuUique 
du  Paraguay,  Tislta  lea  ladiens  du  Chacao,  lea 
i'atai;onv  du  Sud,  parcourut  les  rétr  ons  des  An- 
de» du  JJ'  au  '22*  degré  de  laiitudo  sud.  Ce  voyage 
qui  dura  quatro  aii:iL*  s  fai  pjur  M.  Marlin  de 
Houssy  la  source  de  nombreuscs  observatiooa  sur 
la  géographie,  Fetluiographie,  la  géologie  al  la 
sutisUqne  de  ces  pan.  H.  Martia  de  Mms^ 
vint  «1  rranee  en  IB&9, 

Il  a  publié  les  ob.ser\atinns  recueillios  dans  son 
voyage  sous  le  titre  :  Descripiion  géographique 
ni  stalìSlitjue  de  la  CnuftiUmlion  arijcntine  (Pa- 
ris, F.  Didol,  1860,  3  voi.  in-8,  avec  alias).  Ona 
encore  de  M.  Marlin  de  Hous<«y  un  Euai  histori- 
que  sur  iet  térivki,  «onmiéttàion»  «itr  leur  cal- 
ture,  ìtuT  eoimnatUm,  ìmn  atténUitms,  pn'n- 
cipalement  sous  le  pnint  de  vite  botaniqutf 
agricole  et  médical  (Paris,  18;{!>,  in-8);  difTérenta 
articlcs  insérés  dans  le  \ational,  sur  la  Turquie, 

I  EgApte,  l'Arabie,  la  Perse,  ctc.,  dans  l'Encuckh 
pédie  des  connaimmm  «Mto  «t  dans  lo  MOtin 
Mire  poUtiqim,  * 

MARTIN-nOlSY  (Félix) ,  économisle  fhinfals, 
né  à  FiUuviers  (I.oìret) ,  vers  1795,  et  fils  d'un 
banquier  d'Orléans,  lìt  son  droit  à  Paris,  oii  il 
sinscrivit  au  tableau  des  avocats.  ei  s'occupa 
de  travauz  historiques  et  de  quealions  aocialesi. 

II  fui  longtemps  avoué  à  Orléans,  en  méme  ten^ 
quo  rédaeteur  assidu  da  Gcmfe  miltOiMiI,  journal 
publié  dans  cette  ville.  Attaché,  vers  1840,  au 
miaislcro  de  l'intérieur,  en  qualité  d'inspecteur 
des  prisons,  il  resigna  cps  f  iictions  en  1848.  Il 
est  reutré,  depuis,  dans  l'admimstratiou,  comma 
ùwpecteiir  général  des  éiablissements  de  bien- 
faiaanee,  et  bit  psrtie  de  la  Société  d'éoononia 
ebarìtabie,  dont  u  est  un  des  fondateura. 

On  a  de  lui  :  Coup  d'ail  sur  la  vie  pnììtitiut 
dr  M.  Guisot  (1836,  in-8)  ;  Eiamm  de  la  ite  po- 
litique  de  Louis  .117//  (1839,  in  H),  *'n  téle  d'un 
Mnnuscrit  ioéditde  ce  prince;  Ongines  et  fonde- 
rnents  de  la  Wbgrli,  de  iégalité  et  de  la  fraterntté 
pa  rmi  la  Jtoimwsf,  ou  ¥talotr«  de  ìa  ekarili  (1848, 
in-8)  ;  IVneaiH*  du  eemUé  d^extittetion  de  te  mm- 
(Ui:it<'  lì  la  première  Asspm''ìr'>'  conyfituante  (1849)  ; 
DicHonnaire.  d'économie  chartfable  (18ó6«  in-8); 
divors  Appels  aux  Cbambres,  une  CsmqioNtfaiMt 
dans  l'ituiépendance  belge,  eie. 

ìL^RTOf-PASCUODO  (Joaepb)  pssteur  protes- 
tant,  a  pubKé  un  mnd  noeibre  ifoavragos,  la 

plupart  relatifs  ani  il^ctrinos  do  TRglisc  rcformée. 
Nous  ciierons  :  Qu'esi-cr qu'un  prntestant ?  (1836); 
LflLre  à  M.  A.  d<:  Gasparin  s'ir  le  méthoditme 
(1840);  la  Mort  du  due  d  Orléatis,  sUnces  (1842); 
Discours  sur  la  Hédemption  (1846);  t^^Jfi 
Vérité,  Chariti^  pridieatioH  chr^ié$ne  * 
in-8),  etc.  naété  le  principal  rédseiSHr  do  ^ 
cipJe  de  Jésut-Chri^t  (IHÌ9  et  anaèes sniV'ji.  wa 
se  trouvent  exposéea  im  doctnne»  da  ^iiwi"""- 
tiintliMnl^ilB. 
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MARTIN-SAINT-ANGE  (Gaspard-Joseph)  mé- 
decin  francais.  m'  le  "29  janvicr  ism,  à  NIcp 
(Pìémont}/fut  rc^u  doctcur  4  Paris  ea  1829.  Il  a 
cultivé  avec  ie  mfime  lète  les  teienoas  Mtimlles 
et  la  médeoina  et  publié  im  uaet  gnad  nombre 
de  Invanì.  11  est,  depuis  le  M  aTnl  1847,  ofB- 
eier  «le  la  Ltv'ion  (i'hnnncur. 

Nous  cil'Toiis  (Jp  M.  Marlin-Saint-Ange  :  R«- 
(hi  i  i  l  I  \  (ìtìatoiniquei  ri  phìjKioIngiqufx  sur  les 
membranes  du  ceneau  (1829,  io-4)  ;  Circulation 
du  sang  che:  l'homme  et  les  animaux  (I83'2; 
2»  édiL,  1837^,  travi  il  qui  a  romporlé,  en  1830, 
lepri!  dee  tciencti^  iihysiques  ot,  pn  IR32,  celui 
de  physioloKÌe  expérimenUle  ;  Traiti  élémentairp 
d'hutoirr  naturrìh  (1834-1840.  3  prl.  in-S),  avec 
M.  Gurriii;  fìi'rin'rcheì  sur  la  meiamorphnse  drs 
ÌHttracieiis  (IK3I),  qui  lui  ont  valu  une  roention 
bonorablc  à  l'Acndéinie  des  Mciences;  De  l'orga- 
ntrafton  éu  cirriùpèdet  (183à,  in<4);  Riatoire 
ée  la  ginfrntion  ée  Vhomme  (1837,  in-4),  avec 
M.  Grimaud  <ie  Cnv.x;  Brcherches  de  phtjsinìnqir 
expérimriìtnìc  aiu  les  phénomènes  de  l'évoludun 
embryoniiaire  de.<  nisenuj  et  d<s  biìiTariem  ; 
iu>4,  18  pUiicbes)  ;  Mémoire  sur  Ics  organex  de 
Ut  reproéuetìion  4an»  to  térie  drs  tertibrét 

fl847.  ia-4),  eooroanè»  oomme  le  prAcédent,  par 
Aeadénife  des  seienees.  li  a  éfolement  waroi 
des  ariiclps  aiix  Annalfs  des  sricnrrs  nnturelles, 
à  la  Hn  ue  miuiicnle,  ;\u  Ihillrtin  de  la  Sociélé 
anatomtqui' ,  <iii:iì  il  lait  ji.triie,  au  DieHtmtaiin 
pittoresqxie  d'Iitxluirr  naturelle,  etc. 

MARTIK-SOLON  (M....),  médecia  fransais, 
lift  en  179S,  iiiort  eo  185T.  —  Voyez  lea  deus  1*** 
édiUoDS  da  DiUkemain. 

MARTINKAl'  (miss  Hcnrieltc),  fomme  d(?  Inttres 
anglaisc,  iiée-  le  12  ju:n  1802,  à  Norwich  (comié 
de  Norfolk),  descend  de  parents  d'origine  fran- 

Siise,  émigrés  lori  {le  la  révocation  de  l'édit  de 
ante»,  et  qui  dirìgeaient  dans  sa  ville  natale  une 
manufacture  de  lissiis.  Sa  santé  extrèmement  dé- 
licate,  la  suniiié  di. ut  elio  a  été  atttinle  dès  l'en- 
fance,  tounu  ront  soti  atlciitiou  vers  ruiiide,  et,  h 
dix-liuit  ans,  elle  dui  soiiger  i  tirer  parli  de  la 
«ulide  instruction  qu'elic  avait  aoqaiae  par  suite 
des  malheiirs  qui  réduiairent  «a  nomlireiMe  fa- 
mille  à  un  itat  voisin  de  la  misih«.  Klte  dut  une 
vie  indépendantc  à  se<  prcmi.T^  invaiu  :  /"rcr- 
cices  de  dévolion  à  iusafjr  dm  jeuncs  periounes 
(Ucvolional  exorci >es;  \HTi]  :  Fih  >rtatioiìs,  hyin- 
nfs  et  prièrrs,  le  Jour  de  Soel  (Chrislnias  day; 
1824);  l'Ami  (the  Friend;  182.>)  ;  Traditions 
de  Palestine  (Traditions  of  Palestine,  1830).  tra- 
duites,  eo  1838,  par  Mme  Amable  Tasta  ;  Cinq  an- 
néet  de  jeunetse ;  trois  traités  religieux  imprim<'s 
"aux  frais  de  l'ass-icialion  des  Lnitaires  doni  elle 
fail  parli';  In  Fai  de  l'I-JiUse  univertelle  (the 
Essential  fatili  of  universal  Gburcb;  1811),  etc. 

A  celle  epoque,  un  libraireluiayaDtdemandéua 
petit  ouvragc  dans  le  geare  nanmiiL  miss  Marti- 
neau  prit  puur  thìme  rignoranoe  du  peuple  de 
Manchester,  qui  venali  de  liriaer  de»  mach  li  u 
dctrimcnl  de  1  industrie  et  au  sien,  ei  iluiuii  le 
contede  Ifi  nécolte  (the  Hi  ,1.:,.  lH2li  ,  qui  iiit 
suivi  d'un  .'lUtre  sur  les  s;ilaires,  le  k>nvoi  d^s 
ouiriers  (the  Turn  out,  i8'27),  el  de  brochures 
iniilulécs:  Théorie  et  applieation  (Principle  aod 
pi-acttce)  ;  irary  Camphell  et  Ma  «ervanle  Haeheì 
Oli  elle  obéissail  à  ses  sympathies  pour  los  classes 
inférieurcs,  s^jus  se  douter,  de  suu  prupro  aveu, 
qu'elie  aliordait  des  piulilrines  d  éconoiuie  poii- 
tique.  Initu'e  ìl  celle  scieuce,  elle  con^ut  l'idée 
d'eu  dévelupper  les  prìnoipes  aous  forme  d'entre- 
tiens  et  de  narratioas. 

Ce  0aa,  reìcté  d'abord  cnmme  irrfialiiable  par 
la  Sodété  des  connaiwance»  utìles,  fot  mia  à 


exécution  aux  frais  de  miss  Marlincau.  sous  le 
litre  li  Éclaircissements  de  Véc^'ndmv  volilique 
(Ulustratiiins  of  politicai  ecoaomy;  1832),  publi- 
caiion  qui  obli  ni  une  vogue  immense  et  fui  tra- 
duite  en  fimacaù  aree  notes  par  B.  Maurice  (183d- 
1841 ,  8  voi.  in-8).  Dins  les  editions  poatérieuree. 
un  y  a  ajouté  les  Contet  sur  l'impót  (lllustrations 
of  taxatiiHi) .  et  sur  In  Loi  des  paurres  (Poor  law 
and  paupers) ,  qui  lìaifut  de  Ia  ui^ine  époque. 
Farmi  ses  contes,  uui  aboadenl  en  cbarmanls 
délails  d'intérieurs,  les  plus  jolis  soni:  la  Co- 
lonie ÌMoUe,  i'MtuidetlaMereinàuMté«,  la  Fot-* 
sine  JTaffhdJl  et  la  Coalition  éet  emrier».  Ila 
lui  nnt  valu  le  doublé  renom  de  contniir  intrònicux 
et  <lo  savant  professeur  d'écoiiomie  p.ditujut;. 

En  183.'.,  miss  Martincau  visita  les  £tats-Unis, 
où  ses  écnts  lui  avaienl  conci lié  des  sympatbies 
nombreiites,  et  rapporta  de  cene  excursìoa  deux 
ouvrages  ramav^liles  :  De  la  «octatf  anM^riàmie 
(SoctetT  in  America  ;  1 837 . 2  voi.  in-8)  et  Sweomht 
d'Occident  (Relrospecl  oT  a  wpstem  Tnvel;  1838, 
2  voi  ),  Iraduits  l'un  et  l  auti-.:  i  ar  B.  Liroche.  et 
uù  elle  juK'-'  avi'c  h'auc'>ii|i  <l  iiniiarualit-^  l'état 
SLicial,  politique  el  rehgieux  de  l'Aintìrique,  ainst 
aue  se.s  plus  ulnatres  citoyen*.  Après  avuir  inséré 
dana  un  des  reeaeils  de  l'édtteur  Cb.  JUiigbl  d'ex* 
eellentes  pa^^es  sur  ìe  folent  «ffriuerver  (How  to 
oh^ervel ,  elle  pssaya  du  roman  d'imagination : 
Ueerbruuk  i  lS3v)).  l  ì  ilu  roman  historique,  i7/eurr 
et  l'homvxe  il  u:  and  the  man;  1841).  doni  le 
héros  esl  le  negre  Toussaiat-Louverture.  Elle  ro- 
vini alors  à  ces  cadres  [dua  restreints  oi!i  elle  mot 
en  lumière  un  principe  ou  une  règie  de  morali 
et  palina  pour  la  jeunesse  OIM  wrie  da  OOOtes 

qui  iiT.t  Alò  réun  ^  sow?.  le  titte dtt  CenMgnow du 

jJi'auir  (the  Pl.iy-fellow). 

Cependant  le  travail  avait  alléré  sa  santé;  une 
fìcvre  d'épuisement  qui  lui  6lail  jusqu'à  la  force 
de  penser,  la  tint  plus  de  tiois  ans  entre  la  vie 
et  la  morU  Au  début  de  sa  maladie  (I8i9) ,  lord 
Melbourne,  chef  du  ministtoe,  Ini  fft  reoonvéler 
l'offre  déjk  faite  par  I  in!  Grey  en  1832,  d'une 
peiisiou  annuelle  do  1.^0  hvres  (37^0  Irancs).  Klle 
répondil  une  seconde  fois  qu'elie  ne  iHjuvait  bó- 
nélicier  d'un  syslème  d'impòts  quelle  avaii  blàmó 
dans  ses  (criis.  Abaodonnée  en  18^3  par  les  mé- 
decins,  elle  dut  ou  crut  devoir  son  rétablisse- 
ment  eemplet  au  maguéiìsme,  ainsi  qu'elie  Ta 
raconté  ellt'-m*me  dans  VAthmrxim.  Reprenanl 
avec  uno  nouvelle  ardeur  le  cours  de  ses  iravaux, 
elle  donna  successi  vemenl:  la  Vie  d'une  naiadi 
(Life  in  a  sick-roooj  ;  1844),  qui  retrace  ses  im- 
pressions  personnelles  ;  la  Braconnage  et  la  Chasse 
(Foresi  and  nme  laws  tales;  184S,  3  voi.),  suite 
de  tableaux  Tamillers  où  elle  oppose,  sur  celle 
ni  itii'  re,  les  temps  modernes  aux  temp»  anciens; 
la  yague  et  le  Rocker  (1846)  ;  l'Orieni  d'autrefois 
et  d'aujourd'hui  (ICa^leni  hle  past  and  presenl; 
1848) ,  récit  d'un  voyage  qu'ellu  y  (it  en  184t),  en 
compagnie  de  son  frére,  le  lèv*  i.  Harlineatt,  et 
de  queìqiMs  «mia  intimes. 

Plus  récemment  miss  Martìnean  a  eneore  fait 
paraltre  uni^  traduetinn  abrétrée  ile  la  Philosophie 
polìtii/ìH'  d  Aug.  (.unite  .  laquelle  n'a  CU  aucune 
espècc  de  succrs,  et  une  Histoire  d'Angleterre 
durant  lapaixde  trente  ans  (Hislory  of  Kngland 
during  the  thirly  years'peace  ;  18ÓI)),  que  l'un 
dit  Atre  fort  impaniale.  Ea  18ól*  elle  a  pul  lié 
plurieurs  tettres  Ichangées  entro  elle  et  un  i>arti  - 
san  de  Mr  >;mer  :  De  la  C  indition  sodate  et  dudé- 
vcloppemcnt  ii>'  riìomme  (Lelters  on  the  laws  of 
man's  s.*  i  il  nature  aiìd  devcl  qimeni).  Cilons  en- 
core  un  Guide  awe  lacs  angtais  ((^jmplete  ouide 
to  the  «igliah  lakca;  1856,  ta-4,  grnr.). 

MABTIIfBIVG  (Andié-Jolea-Francois),  nurin 
fcaocaU,  bA  à  "HMaon  (Var),  le  39  novembre 
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1776,  et  fils  d\m  briT.Kiior  i!es  arm.Vs  nav.i'f, 
ftt  >es  juamieres  ttiHics  A  rÈci'le  milil.i  re  d'Alais. 
entra  uans  la  mann-  pii  17S8,  <  l  to  s  iivii  |  as  la 
plupart  des  of  iciere  roldes  dans  1  éiuigralion.  L  - 
\i  aoAt  17%,  1  la  suiic  do  plu«ieara  cmuIkUs 
conira  Im  Anglais,  il  fui  nommé  Mtaeigae  de 
▼aisMQ,  et.  raBRéesuitrante,  il'iu«ìata  aii  eom- 
bat  sous  Fréj'is.  Lieiiletiant  de  vaiss  •  ii  (21  mars 
1796),  il  servii  comme  oHìi  ler  d  ùtal  major  "•ousi 
Ics  tTiIrPs  lic  l'amiral  Rioiicry,  '  t,  <ia:is  l'expi'- 
riilion  d  irlan'k'.  pril  |>art  à  la  dcs  etile  de  bull- 
Bav.  Il  fut  nommé  capitaJne  de  frègate  le  19  juin 
1791.  Ka  1601,  sor  ia  fregate  U  Muiron^  il  »e 
distìniraa  de  ta  fo^on  la  plus  brillante,  an  com- 
bat d'Alg'^sira';  ;  tout  mjii  é  [uipai?  »  recnt  dii  pro- 
inifT  con.sul  di'S  n  rompei  ses  extraordinaires, 
et  lui  m  "  me  pas^a  ai;  iiaiiu!  d*»  vai^'ieau  (17  srp- 
tembre  1802).  Il  fui  nommé  ofiìcier  de  la  I.éi^u.ii 
d'hooDeur  à  la  création  de  Tordre  (1804).  M.  M  u  - 
tiiieiig  continua  de  ae  signaler  par  Ben  intelli- 
gene-?  etsot»  énentie  à  Trafalgar  (I80f>),  au  Ferrol 
(\HOir  .  à  Cadix  (I80R),  et  à  Aia.s  (|8ii9). 

IViulas.l  la  Rt'Siaur itian ,  li  fui  nommé  com- 
maiidi'ur  de  la  Lùgion  d'ii  iriiicur  11821)  et  com- 
mandour  de  Saint-Louis  (I8'29).  Promu  au  ^r,ido 
de  contre-amiral  le  4  aoùl  IHV4.  il  remplit,  pen- 
dant prés  da  ouatro  am,  à  Toulon  les  fonctions 
de  pnèfet  maritimi,  et  prit  part  aux  opérations 
pré[  araloires  de  1»  ipr  ùtion  d'Alffer.  I^'iOm  r-i 
1836,  il  pa>s.i  0!)  la  mt^ino  qu-  lite  à  rh*'rbouri.', 
et  lui  adiiiis  daiis  la  r.  -rrvf  1-  'J'.i  u  -.im,  hrelRil; 
&  (  ei!e  i'  pu<]i)e,  ìas  chels  el  u  s  otiicitrs  des  ditft- 
n  iiis  sL-rvices  de  la  manne  lui  (ilVBt  ItODIIMIge 
d'un  tableau  dn  eombat  d'Algésiiaa,  Mìni  par 
M.  Morel-Katìo,  et  représentant  parttcuiièraMent 
if  <  i  v  tf";  rie  la  fri'^ai*^  Mut'ron.  —  Le  coiitre- 
aiim.ii  Mai  laieiiK  esi  :iiui  l  à  Versailles,  en  février 
[Shif.  il  éiait  f.'raiid  (Ttkier  de  la  Légk»  d'hail» 
n>-ur  ilepuis  le  25  avnl  1847. 

MARTIKET  (l'aUiè},  prètre  du  diooèM  de  Hoo- 
tfera  (Savoie),  decleur  ea  théologìe,  est  astevr  de 

nombreux  étrit*,  parmi  If-spiels  nous  citfrms  : 
Con-ordia  ralionit  et  fidci  et  ntia  retrres  imiie- 
row/i/c  rdl'Onalùtas,  De  la  ferfrctibilitè  nu- 
mai Hf  (18-ió),  thèses;  Platon  polichtnel  e  ,1840- 
1841,  3  parlies);  Soludi  n  de  <irnnds  prnblrmes 

11843);  Réflexiop»  de  PolichineUe  (1847;;  Ut 
ién  d'un  eatholiqne  (1847)  :  Statotdtrie  eii  Cam- 
munisme  legai  (IS4H;  ;  l  Emmanuel  ou  Ir  Itr- 
iwpdf  <i  loux  noi  viaitx  (1849);  Pes  affanes  de 
i'Itiil  I  (1,S.(!0  ;  la  Sr.riuc  di'  la  tM>  (18.V0,  2  voi.): 

le  Jlévxil  ùu  peuuU  (IbòO);  Arche  «1»  peupU 
(l86l,2vol.),el8r  ' 

MAHTUfFT  (Louis),  médeein  franrais,  né  à 
Paris,  n  1795,  et  te^u  docu  ur  dans  l'ettu  ville, 
en  mai  1818,  a  itk  success. vcmom  chef  de  di- 
nique  à  rHùiel-Dieu,  ,i.'r.  libre  de  la  Facullé 
de  Strasbourg  et  mtUocin  du  prioce  Francisco 
Borgh'se,  qu'il  accompagna  plusieurs  fois  en 
To!<cane.  Fixé  à  Paris,  il  s'estuccupédela  pratique 
de  la  méderine  et  de  la  lìtiératyie  Bidioale.  Il 
a  été  décoró  en  janvier  18.13. 

Nous  citerons  de  lui  :  Manuel  d*  clinique  mé- 
dicale  (lS*2i,  -  ili..  Is.'.:  ;  //u  Traitfinent  de  la 
tciaii.iH-  par  la  im  lu  nilnnr  (I8t9)  ;  Traiti  élé- 


m-'titatre  de  thè lapeuttque  médicale  (183">]  ;  Sai 

(1854);  difféimia  JMnotfrf,  Oampi$n  rmtéku  et 
■rtieles  fournis  soit  ani  ouvrag'>^  et  rpcuf-ils  '=[■<•- 
«IMI}  ooit  à  la  Bewe  médicaie,  duat  d  a  éic 
profiwtaiit. 

MA  RTINET  (Achille-Louis) ,  grave  UT  fratais, 
meml»B  de  l'laaiiiat,  né  i  Pana,  le  11  janvier 
im,  Miftét  Iw  ìm  mw  MM.  Aim  et 


F'orstpr,  ri'mporla  un  ser  'nJ  prix  de  Bravure  en 
IJJ^H  et  le  preraior  prand  prix  cu  1830.  Il  pnt  cn 
iialif,  dans  les  tiblcam  ib-s  rnai  io^,  le  «ujet  des 
j'ius  ti'  lles  pl.inches  publiccs  di  puis  son  rctour. 
(in  lui  dnit  :  Ics  portrails  de  Rt  mhran  U  el  dtt 
PérvgiH,  d'après  cux-mémes  (1835  et  1842);  d'a^ 
p  è'  Kaphaèl,  la  Viergeà  l'oitrau,  la  Vierge  ttu 
jf  iff»  'T,  la  Yii  rqe  n  la  l  edem/  liwi ,  le  Snmmeil 
dr  '.nfii.t  JéxHs  '1s:tK  IS.Vfì;  Ch  >rl,s  l"  ISiH) 
et  Mane  nu  itru'it  ;  .v:  m  ,  ■  f.iiil  I  ic  aiLic:i"  :  le 
portruìt  di'  M.  Vidi  dui.  da.  ics  Ary  ."^cheffer 
(1849)  ;  trs  Vernieri  momvnts  du  comte  d'EgmonI, 
a'apr>  M.  GaiUait  (18ó2);  la  t'emme  adulÌér$,  de 
M.  Si^nol;  La  TinWret  am  Utdg  $»  filfe.  d'après 
M.  I,.  <:<  ^tupt,  admis  .\  l  Expo-iiti'  n  univ>-r  filo 
d  :  1 8.i.'i ,  les  Cnmtes  de  Horn  el  d' F.um  ut ,  il'aprùs 
M.  Gallait  (I8.ì7);  Portrait  éque^tre  de  ÌV«JM- 
/fVm ///,  d'apri  ci  Hn  .ir  -  Veniet  (1801).  c'c 

Lesttieursion.'^  de  M  .Martinet  t^n  (l<>lu)rs  de  la 
gravare  se  bornent  à  quel-iuot  portraits  à  l'a^- 
reile  exposés  en  1895.  Il  a  obtena  nne  V  médaiUe 
en  18.15.  une  1"  en  l«'i:5.  un  'i'  m  18.")5.  !i  dé- 
coratKin  e:i  juidot  I8''i(i,  •  '  la  cr-).x  dr;  l'u^dre  de 
I,<  ii(i  ild  1  Bruxoile-;,  en  |8.'>l.  11  a  éié  aimin  à 
1  Institul  en  1857,  comnie  succcsseur  du  boron 
Doncyers. 

Son  frère,  H.  Cbarles-Alphonse  Martinkt,  Bé 
à  Paria,  le  17  s^ptembre  1821 ,  a  suiti  r«t»!ìer 

d*'  Dflar  clin  et  I  p-'nlf        t">a'i\  i':iiil'(^  la 

,;.i"avuri"  si)iis  Mvdinicr-.  1  M,  .\  '.iill-'  Mir'infll, 
(jt  didtutt',  c.mrnH  f^iavcm-,  au  --.i:  la  do  IN  VI.  On 
a  de  lui  ;  /<•«  Ftien  d'iiclabre  à  Home,  daprès 
M.  Karl  .Mùlirr;  le  Petit  fnrc,  de  M,  MejW  V«0 
nrenien;  la  Jeum  fUle  et  nm  ehient  l'InmatgHct^ 
d'ap  ès  M.  ¥Nnterbalier,  et  te  MMé  -de  ««A,  d'a- 
près M.  Court. 

MARTIXKZ  DK  LA  ROSA  (Franci<;cf.),  hommo 
poliiiffiie  espagnol,  né  à  Gnnado.  en  1789,  fit 
d'exce.lentes  étudos  dans  un  coUé^'e  de  sa  ville 
natale.  A  dtx-neof  ans,  d  obtint,  an  conooitn, 
la  cbeire  de  phtiosophìe  «wrale  de  l*unìversHè. 
(TtHait  Tannc'c  mime  où  la  nationalité  espafrnole 
se  soulevail  contre  Napu'.é'on  :  le  jeuno  proli  .iseur 
iMi.siiii'na  SI  chaire  cn  trib  ine  pa'rioti'[ue,  et 
flit  r.harne  par  la  junte  naiiOaale  de  Cad  x  d'aller 
à  Gibraltar  demander  ie  secours  d'  s  artncs  an- 
ghuses.  En  méme  temps,  il  écrivaU  un  poSoie 
("itique,  Saragnste  (Saragora.  imprimé  fe  tot- 
di'N  n  IHI  1),  (TI  l'ho  innur  de  cetle  béroliue  cité. 
.N  a  vani  pa.s  1  a^e  n-ipits  i  onr  faire  parlie  des 
Corii'S  con^litua:lt^;■s  d"  IhUt.  1  t'as-a  r  ii  Angle- 
terre,  et  se  pinétra  de  re.sj  rii  li  tér.d  dfs  insti- 
tutions  ile  ce  fiays.  De  retour  en  Kspagne  l'année 
suivante,  il  se  rendit  à  Gadix,  dernier  boulevard 
de  rinsurreetion  espagnole,  et  fut  nommé,  aena 
òtrfi  dé  uté,  seCri'tairt!  de  la  comtnis-sion  de  la 
libcrté  de  la  pres.se.  Pendant  le  sit  Ke  de  la  ville, 
il  til  reprt'?^nler,  entre  doi.\  assaiu->.  unire  uno 
comédie  destinée  à  flétrir  la  ù.'  vre  d-s  placcs  en 
Kspagne.  et  httitldée  It  Aiuvoir  d'un  emploi  (Lo 
que  uueae  tw  empiee);  une  tragèdie,  te  Vewcé 
de  PadOla  (la  VIuda  de  PadilU) ,  dastÌBée  par  Itts 
ai  aloiries  du  sujet  avcc  la  situaUdO,  k  Wifliimar 
le  cuurape  des  assié^rés. 

Aprés  le  tnoniphe  d-  la  lilierló  rs-aLrnolc  et  le 
vote  par  ies  iiortè'i  constituantcs  ile  la  famcuse 
Gonstitution  de  1812,  à  larjuello  smi  iiiHuence 
n'avait  pM  étó  étrangére,  M.  Martine^  de  la  Rosa 
fut  nommé  par  la  ville  de  Grensde  membro  dea 
Corlès  législatives,  et  y  d>:>Ioja,  d^  1812  à  1814, 
un  zòìe  Iibéral,  que  Ferd  naml  VII  na  lui  par- 
donna  p  unì.  Arrèté  aussitót  aprt-^  a  rcstaurauon 
el  enfermé,  pendant  sept  mu.s,  dans  un  cacnot 
snuterraia,  il  S^pooya  sur  son  '"v"^*^  „ 
député,  poar  refusar  conaUm-eni  <»«  ^J^^ì 
prooéduM  inique,  e»  tet  exilé  pour  fli»»»  •"•» 
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daiis  un  des  prisidios  d'Afnque  desUnés  aux  for- 
cata. On  assure  (;u'il  n'y  alia  point,  quoiquM  aì- 
mkl  plus  tard  à  plaisanter  sur  le  lemps  où  il  était 
ani  galène.  La  révoluticn  de  Riego  le  ramena, 
en  1R20,  Madrid  et  aux  Cortèi:  mail  en  face  de 
la  démocratie  menacaiite,  son  lìbéralisme  se  re- 
froidit  :  il  rondamna,  avcc  sm  ami  Toreno,  la 
CODsliliiiiuii  de  1812,  corame  trop  n^[>iiblicaine, 
et  perdit  sa  popularité.  Les  élcclions  de  18*22 
ayant  produit  une  majorité  révoliiiionnaire,  qui 
for^a  le  minisi&re  de  donner  sa  détnission,  Fer- 
dinand VII  offrit  h.  M.  Mariinez  la  préstdeoce  du 
conseil  qu'il  accepta  à  conire-cffiur.  Le  nouveau 
ministre  essaya  ea  vaiii  de  garder  l'équilibre 
enlre  l'absolnlisme  el  la  liberti  et  ne  salislit  ni  le 
roi  ni  les  partis.  Échappé  avoc  ptine  à  l'éaieute, 
il  fut  cxiló  par  Ferdinand,  lorsque  lesarmées  Tran- 
caises  vinrent  rétal  lir  le  tròne  (1823).  Après  avoir 
visité  Home,  il  se  fixa  à  Paris  où  il  demoura  huil 
années,  au  milieu  des  lémoiannRes  d'eslime  de 
tous  les  membrcs  de  l'opjiosii ion  libérale. 

Le  ministre  (lOtle  \enail  de  faire  repiésenter 
au  tlitj.'kire  de  la  l'orte-Saint- Martin  un  drame 
doni  les  idées  étatent  peui^tra  plus  Tran^aìses 
que  le  styie,  et  qui  avaitpour  tìtre  :  Aben  Ilu- 
meya,  ou  la  RéroU*  det  Mamm  sous  Philippe  II, 
lorsque  la  révolution  de  pallis  qui  déshénia  don 
Carlos,  cn  18;K)  fvoy.  Isabelle  li),  am(  na  son 
rappel  dans  ta  ville  natale.  Totalement  gracié 
par  Ciiristmi'  en  183;t,  il  sembla  ètre,  Tannée 
jiuivante,  le  seul  ministro  possible.  Son  nom  a 
tpujourg  reparu  depuis  dans  Ua  diveraea  tenta- 
tivaa  de  poiitique  modérée  et  conciliatrice.  Chef 
da  cabinet,  de  mars  18:t4  à  juin  lK3.i,  il  fut  le 
premi t'uir  du  fameux  i:stetutn  réal  qui.  tout  en 
abroji.  ant  impliciiemcnl  la  conslilution  do  1812, 
accordait  du  m  ms  des  garanlies  constitulion- 
nelles  et  deux  Chambres.  La  révolie  des  Province^ 
Basqups,  à  i'uccasion  de  la  suppression  de  quel- 
qaes  francbises  nìunici|>ales  cu  fueros,  dótcrmina 
saehute,  et  il  fut  rempiacc  par  Toreno.  Pendant 
la  cnse  de  IH!!!»  1H40,  il  s'exda  de  lui-mènie  à 
Paris,  où  le  ré^tni  Espartero  le  mainlint  quel- 
que  temi  s  cornine  ambas^adeur.  Il  fut  aiUSi  am- 
bassadeur  à  Home  de  1842  è  1843. 

Aprf-s  la  rt  stauration  de  Varia^Christine,  Il  en* 
tra  iians  le  cabinet  Narvaez  et  n'en  sortii  qu'avec 
le  présidcnt  du  conseil,  en  février  1846-  «..'est  la 
période  ia  iii'.in.s  l;l>érale  de  sa  vìe  |M'';li.;ue.  Du 
1847  à  18Ó1,  M.  Mariinez  de  la  Rosa  occupa  de 
iiouveau  le  poste  d'ambassadeur  d'Espagne  à 
Paris,  puis  il  vint  repreodre  »a  piace  aux  Cortès, 
comme  président  de  fa  première  Cliambre,  et  fit, 
pendant  trois  annces  vine  npposition  constitution- 
neile  au  gouvernement.  Ce  poste  dbonneur  lui  a 
élócons'>  Vi  1  1  -i';n  mème  dts  ciiscs  que  l'Espa 
gne  a  traversées  dans  ces  dernières  années.  11  s'y 
JDaìntint  avec  une  sorte  de  sérénité  qui,  dans  ces 
tamp*  de  passiona  extrèmes,  semblait  amioncer 
une  renondation  à  lout  rOle  plus  actif.  Il  accepta 
nèanmoins  la  place  de  premier  secrétaire  d'Elai 
dans  le  cabinet  Armcro-Mon  (oclobre  1857).  .*>ous 
le  nuuveau  ininiiti;r»'  du  nuirécbal  u'Doiinel  (juil- 
let  |8,)8),  il  fut  apiielé  à  la  préMdtince  du  cuu-ed 
d  Et,it.  Il  a  té  ihi  nouveau  réélu  présidont  de  la 
Chambre  en  1801.  M.  Martinez  de  la  Rosa  était 
secrétaire  pcrpèiuel  de  l'Acadèmie  espngnole,  pré- 
sident du  conseil  de  rooiverailè,  ate.—  Il  est  mort 
le  7  février  18C2. 

A  cfiié  de  1  oraleur  r''  ;i:  ;,t,  du  citoycn  cou- 
ragcujt,  de  I  botnni''  po  u  iju'?  tsiiimi  de  tous,  il 
y  a  dans  M.  WartH.o/:  de  la  Rosa,  le  pofite  et  l'é- 
crivain.  Farmi  «es  poésies  nous  mentionnerons 
ses  OEurres  ìiltrraiTtt  {Ohnn  literarias,  Paris 
J8S",  &  voi,),  qui  coniiennent,  outrc  Ics  ouvrnprs 
dramaliqucs  dcjà  ciiés,  trois  dratnes  remarqua- 
bles  OKdipe  (^po)  ;  Jroraymci,  to  Coigurafton 


de  YcniAf  (la  Conjuracion  de  Venecia);  tine  co- 
mèdi e  de  mcrurs  jouée  avoc  succès  à  Madrid  et 
intitulóe  :  la  Fille  à  la  maison  d  la  mère  att  hai 
(la  Higa  en  casa  y  la  madre  en  la  mascara)  ; 
ainsi  qu'un  Art  poétique  (el  Arte  poetica] ,  doni 
les  vers  onl  bcaucoup  de  précision  et  trélcRance. 
Les  OEutres  lyriques  de  M.  Martinez  de  la  Hosa 
(Madrid,  1833:  2*  édit..  1847)  Jouisscnt  auik>i  en 
kspagne  d'une  réputaliuo  méniée.  11  a  donné 
avec  moina  de  boabeur  des  romaos  :  Hernan  Pe- 
rei d  i  piagar  (Madrid,  1834);  babelle  de  Solis 
(Madrid,  1837-1840,  3  voi.)  et  une  histoire  de 
la  révolution  frnn$aise,  sous  ce  titre  :  l'Esprit 
du  sii'i  lf  (F.spéritu  del  siglo;  Madrid  18^5-1841). 

10  volume^  qui  semblent  n'étre  qu'un  remanie- 
rnciU  do  ccìle  de  .M.  'l  liicrs,  rhommi!  piolilique 
ftan(;ais,  auquel  ila  été  le  plus  souveni  comparé. 
Un  recueil  de  ses  OEuvres  diverses  a  paru  dans 
la  Bibliothèque  espagrtole  de  M.  Baudry  (Pactaf 
1844-184G,  Gvolumes). 

MARTINS  (Charles-Frt  déric),  botaniste  et  mé- 
lèorologistc  rrancai>,  né  à  Paris,  le  C  fóvrier  1805, 
d'une  famiile  de  kavants  d  orìgine  allemande,  ótu* 
dia  la  médecine  à  Paris,  et  regut,  en  1834,  le  di- 
pldmede  docteur.  Après  aToirrtmrili  à  la  Sorbonne 
Ics  fonctions  d'aide  naturaliste,  il  y  tit,  en  qua- 
lité  d'agrégé,  un  cours  de  scicnces  naturelles. 
Decoré.  en  mai  18.'i6.  il  obiinl.  peu  de  temps 
.npiòs  au  concours,  la  cliaire  de  bolaniquc  de  la 
Facutté  de  Montpellier.  Ce  savani  a  inséré  de 
nombreux  mémoires  dans  les  reeueila  acadèmi* 
ques,  tels  oue  les  Annales  dee  seieneet  naturelles^ 
la  Bibliolheaìu:  de  Genève,  la  Rmrue  médicale,  le 
tìulletin  de  la  Sociité  géologique,  les  Ànrialt^s  de 
c/iimte  et  de  physiqne,  la  Revue  6o<antgM«,  etc.; 

11  en  a  rédigé  qnuqaea-ttiia  en  commun  avec 
M.  Bravai  s. 

Les  travaux  suivants  nous  semblent  mérìler  une 
mention  spéciale  :  OEuvres  dhi$loire  naturelle 
(1837,  in-8),  traduites  de  Goethe;  Cause*  géné- 
rales  des  syphilides  {\&ifì.  in-8);  Du  Microscope 
ci  de  son  application  à  l'elude  (ks  élres  organisés 
(1839);  Délimitalion  des  régions  végélaìes  sur  Ics 
monUtgne*  ducontinent  (1841 ,  in-H);  Cours  com- 
piei A  mU^niogie  (1843,  in-18),  traduit  de 
Kaemtz  rt  arinuté;  Méléorologie  et  botaniqtte  de 
la  Francp  (184.S),  insérées  dans  Patria;  De  la 
Tr'rtitc'ngie  régrtalr  [1851,  in-4);  Terrain:i  super- 
fictrtx  de  la  valh-c  du  Pò  (18.M  .  in-4)  ;  le  J arditi 
des  plantfs  de  Montpc'licr  (18.'>4,  in  4);  essai  his- 
tonqiic  et  descripiif.  En  1848,  M.  Martina  a  foodé. 
avec  MM.  Haeghens  et  Bérignv,  un  Annuair»  tue- 
téorolngique ,  qui  continue  de  parattro  sous  at 
direction.  Membre  de  plusieurs  compagnies  sa- 
vantes,  notammeot  de  la  .Société  de  péoloKio.  il 
a  été  nommé  correspoodant  de  l'Acadòmie  dea 
scicnces,  daoa  la  aeotioii  d'éoooomie  rurale,  ob 
février  1863. 

MARTiCS  (Charles-Frédéric-Philippé  de)  ,  cé- 
lèbre voyagour  et  naturaliste  allemand,  né  en 
I7'.»4,  à  Kr;;iii:,'eii  (Bavière),  et  fils  du  iiliarmacien 
de  la  tour,  eludia,  dès  sa  jeune^se,  les  sciences 
naturelles,  et,  après  ayoir  suivi  les  coun>  de  mé- 
decme  à  l'iiniversitè  d'Crlangen,  où  il  prit  le 
grada  de  docteur,  fut  attaché  à  l'eipédition  scicn> 
tifìquc  que  les  gouverncmcnts  d'Autriche  et  de 
Bavière  envoyèrent  au  Brésil,  de  IBI7  à  1820. 
Chargé  spécia  ement  de  la  partic  bolanique,  il 
s'occupa  igalcuienl  de  l'eibnogniphie,  de  la  sta- 
tistique  et  de  la  géograpliie  du  pajs  qu'il  parcou- 
raii.  A  son  reiour,  il  lut  uommé  professeur  de 
botanique  et  directeor  da  Jaidin  des  |  lantcs  de 
Munìch.  Depuis  1842.  il  est  devenu  secré.aire  de 
la  classe  de  matliématiques  et  de  piiysique  de  l'A- 
cadénia  dea  acienoas}  et  présideoida  la  Sociélé 
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de  botaniqae  de  lUUsbonne  :  il  a  nqa.  muà  le 
titre  de  conseiller  de  la  cour  ae  Bavière. 

U.  de  Marliiis  a  publió  un  g-aml  nnrnhro  d'ou- 
vra(?es,  dont  la  pluparl  ont  rapport  à  son  voyaj^e 
au  Brésìl.  Nous  citerons  :  Plantarum  horli  Kr~ 
tan^ntis  enumeratio  (Erlangeo,  1814);  flora 
eryptngamica  Erlangensis  (Ibid.,  1817);  Vayaget 
au  Brésil  (Reisen  nach  Brasilien;  Munìch, 
1831,3  »ol.),avec  Spix,  son  cotnpagnonde  voyage; 
Nova  genera  et  spccies  plantarum  (Ibid.,  1824- 
1832.  3  voi.  avec  3t)0  pi.  coloriées);  Icones  pian- 
tarumcryptogamicarum  (Ibid.,  1828-I834;76plan- 
ches  coloriées)  ;  Flora  Brasiliensis,  publiéedepuifl 
1829,  à  Stuttgart,  avec  le  coDOOun  das  goa- 
vorn'nmf  nts  d'Autriche  et  de  Bavière,  et  la  coUa- 
boralion  df  plu^ieiirs  savanln;  Amcenitatet  bota- 
nicr  mnna'Cnxf/i  (Francrort,  18.'0-IS:!!);  Conspec- 
tus  regni  vegctabilis  secitndum  characieres  mor- 
phologieot  (Nuremberg,  183.S)  ;  Systema  maUrix 
wudim  vegttabUù  BreMUietuii  (Leiptick,  1843). 
n  a  fourni,  en  outre,  beaucoup  de  Mmoiret  et 
de  Monographiet  aux  Mémoiret  de  la  Société  de 
botaniquo  de  Rati.sbonne  et  au  journal  de  CPtte  so- 
ciélé  II  tiuilé  Flora.  D'autres  ont  été  piiblies  à 
pari  ;  Les  amaranthacéex  (Bonn,  1825)  :  Sfrmme- 
ringia  (Munich,  1828)  ;  Ir^  Plantes  et  lesanimaux 
de  VAmériaiu  iqitatóriaU  (POanien  aad  Tbiere 
destropiNnen  Amerìcas;  Ibid.,  1831);  Ut  Erto- 
rauli*?.?  (Bonn,  ]833);Fn/»hroTvJon(Munich,  1840); 
la  Coi^liluiion,  Ics  maiadies,  l'ari  midical  et  les 
remèdet  dcs  indigènes  du  Brisil  (das  Naturel,  (Ììr 
Kranlcheilen,  das  Arzllhum  und  die  Heilmitlei  der 
Urbewohner  Brasiliens  (Ibid.,  1843),  etc. 

Mais  le  titre  tcientinaaa  le  plus  sérieux  do 
M.  de  Martitts  est  sa  Rranae  monographie  des  pal- 
miers,  puMi^f  sau-'  lo  liirr^  de  (Imera  et  speciet 
ptUtnarum.  (Municli,  182<-iK'i,"),  3  voi.  gr.  in-fol.; 
219  planch.  colorites).  L'id> e  ti  <  i)irp[ircndre  une 
élude  complète  de  cette  ramiUe  si  éminemment 
earactéristique  des  régions  tropicales  .  luì  Tut  in- 
apirée  par  le  grand  nombre  de  palmiers  qu'U  avait 
xapportés  lai-méme  du  Brésil.  Avec  la  collabo* 
ration  des  plus  célèbrcs  botanistes  de  rAllcmagnr, 
il  parvint  à  donner  la  descriplion  de  582  e.spòces, 
tandis  qur-  Linné  n'en  avait  dreni  que  ih,  et 
M.  du  Humboldt  99.  Cct  ouvraKc  est  leTruitUe 
vingt-sept  années  d'études  et  d  observation.  En 
Allemagne,  on  n'bésite  pas  à  conrfparer  M.  de 
Martius  aux  plus  célèbres  voys^eurs,  et  k  Alex, 
de  Humboldt  lui-m6me,  auauel  il  ressemble,  non- 
seutement  par  la  science  au  naturaliste ,  mais 
aus  i  par  !e  talent  de  l'écrivain. 

Sun  frèrf,  M.  Théoilore-Guillaumc-Chrélien  de 
Martius,  qui  pril,  en  1824.  la  direction  de  laphar- 
onaue  de  teur  pére  à  Krlanger,  est  devenu.  en 
1M8,  proresseur-adjointdepbannacie  etde  phar- 
maoognosie  à  l'Ecole  de  medccine  de  cette  ville. 
Il  est  auteur  de  quelques  travanx  scientifiques  ; 
SUttents  de  pharmacoqnnsic  du  rrijnr  végétal 
(Grundriss  der  l'armaKognosie  des  Fflan/en- 
reichs:  Krlanpen.  1832);  Traité  de  zoologie 
pharmacetaique  (Lebrbuch  der  phannaceutischen 
Z6ologte;  Stnitgart,  I83D,  etc. 

MABTONNE  (Guillaume-P'rancois  db)  ,  archéo- 
loguc  francais,  né  au  Havrc,  lu  18  mai  1791, 
entra  dans  la  magisiralure  en  1816,  piiisdevint, 
on  IS'J'i,  chefdu  oureau  des  grAces  au  mii  isttrc 
de  lajustice;  il  fut  misà  la  retraiteeo  1849.  Hem- 
bre  de  la  Sociéié  des  antiquaires  de  Frràoe.  il  a 
préparé  la  puhiication  de  ply^ienrs  romans  du 
inoyen  àfie,  édiié  pour  la  premi'-ro  fois  celui  de 
Parise  la  duchesse  (1836,  gr.  in-12)  et  commu- 
niquO  des  mémoiras  d'archéologie  littéraire  aux 
Ànnales  det  beaux-aris,  à  ì'Echo  du  monde  ta- 
vofUf  au  Cym$me  littéraire.  à  la  Reene  mari- 
Hm,  au  IWlMte  *  VAcadimie  ArM'dmn»,  au 


ReateU  de  la  Soci/ti  des  antiquaires,  etc  On  a 
eneo  re  de  lui  :  Jean  de  Relhencourl,  roi  des  iUs 
Canaries  (1851.  in  r2).  Il  a  été  décofé  de  la  li- 

gion  d'hountiur  eo  1849- 

MAATOMNB  (Louia^eorges-Alfred  dk),  liité* 
rateur  et  arehéoiogue  frangais,  flis  du  precédent, 

né  au  Havre.  le  30  aoùt.1820,  ancien  élrvc  de 
l'école  des  Charles,  fut,  en  184K  et  1849.  pro- 
fpsseur  d'histoire  à  Draguignan,  pms  d'  vint  ró- 
dacleur  du  Journal  de  la  Haute- Saóne  et  du 
Journal  de  Saint-Quentin.  11  a  été  nommé,  ea 
1864,  archiviste  de  Loir-et-Cher.  Il  a  publié  :  ist 
Etoilee  (Wkk.  41ivraimns).  poeme«;  Examen  de 
VUistoire  de  la  Ultérature  franrai^e  de  M.  Nisard 
(I8'48,  in-l8),  les  Ofrrandrs  '(1H.»1.  in-12l,  re- 
cueil  de  50  soniiets;  isabelle  d'Autrtche  (1848); 
Deux  mn(s  sur  le  crédit  fonder  (18^>;  Du  ròù 
de  iarmée  en  Europe  (1852);  Ifs  Fé  les  du  moyen 
do«  (1803.  in-8);  f'almyre  TrompetU  (18Mji 
Fiélédu  moyen  óge  (1855)  ;  Ysopet,  Mdes  imitéee 
de  i'italicn,  du  giec  et  (io  !  :n  iien  (1858);  Notiee 
htstorique  sur  l'abbaye  lii  la  Guiche,  près  de 
nìf>\s  l'IKtì;!.  in  8i.  f'ic.  Kii  O  lire,  il  a  collaboré 

au  Oictìonnatre  de  la  conversatioa,  au  Magaein 
piuoresque,  to  MM$  de$  fimeiUee,  h  rifhe- 
iuriMii,  etc. 

M.\RTY  (.Ipan-Biptisie) ,  ancien  acteur  Trancais, 
né  le  17  nj  ii  1779,  lui  deut  ans  sold.it,  ent;a  au 
Conscrvatoire  et  parcourut,  à  ses  detmu,  dilTé- 
renii  lin-itres.  Il  s'est  lait  à  la  Galté,  de  1812  à 
iH'i.''.,  la  personnification  de  la  viclime  honnéteet 
de  la  veriu  récompensée  au  dénodment  des  dra> 
mes.  Tsl  tot  dans  eet  intervalle  le  nombre  de  ses 
créations,  qii'uno  !;tatislique  spéciale  con^latait, 
dès  1823.  11000  onipoisonnements  avec  varian- 
tcs,  (|u'il  i'.ait  subis  à  la  sci  ne.  On  1*j  ilù  ,i;^nait 
ordinairemcat  sous  le  nom  du  >  vertueux  mon- 
sieur  Marty.  »  Aveo  de  tels  états  de  scrvicc,  cet 
acteur,  depaia  longteiDps  d^j^  maire  de  Charea- 
tOD,  se  renfbnna  dsm  ses  fooetions  municipales, 
et  recul  en  juillet  1850,  à  l'nccasion  du  clioléra, 
unc-médaille  d'ar^rni.  Le  10  décembre  1849,  il 
avait  été  décoré  de  la  Légioa  d'bonnear.  Il  «t 
mort  en  octobre  18tì3. 

MABTY-LAVEAUX  (Charles),  filsdu  précédente 
né  le  15  avrii  1823, ancien élèvedel  école  des  Char- 

trs,  employé  aux  travauxdn  Ca^a/of/uede  la  Hiblio> 
ttit-que  Impénale,  a  róòdiié,  en  1847,  le  Diction- 
naire  raisonné  druiiffirulihdelalangue  francaise, 
de  J.-C.  Laveaux,  son  grand-pére,  et  publié,  en 
1853,  un  Essai  sur  la  langue  de  la  Fontaine,  Il  a 
doiìné  à  la  BtbUotìtique  EuétiritHne,  les  OEuvree 
cnmplétee  de  la  Fontaine,  obtenu  le  prix  proposé 
flH.iR)  pnr  l'Af  ;i(i<''mic  francaise  pour  le  Lexique  de 
la  lantjue  et  du  sty'e  de  ComeHle,  et  fourni  des 
arlicle.s  au  Monitenr,  i  la  tiibliothèque  de  récole 
des  Charles  et  à  VAmi  de  la  religion.  Sa  princi- 
pale jmUicatìon  est  une  édition,  dans  des  condi- 
tions  nouvellles  d'exactitude  et  de  rìchease  de 
lextes  eomnaréa,  des  OSurree  de  P.  CoeveUkf 
dans  la  collactìon  des  C.rands  ieritnbiM  de  ia 
France  (1862-1864,  tome  I-iX). 

MARX  (Adolf-Be' nhard),  compositeur  et  mu- 
.sicograpbt!  all^mand,  né  le  27  no\embre  1799,  é 
Halle  où  son  nére  éuit  médecin,  fut  destinò  aita 
fenetions  pubiiques,  ètudia  le  droit  à  Halle  et  fùt 

attaché  nu  par]  ni  de  celle  ville  et  plus  tard, 
comme  r6lijrcndaire,  au  tribunal  de  Nurcmlwrg. 


opéras. 

I  Ut  une  position  indópsadanle  en 
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I«$oi»  ft  «n  |«iMint  det  emniias  dìiiftoife  j 
mviicale  qnf  fuidèrent  sa  réptitation.  1>oolrar  ea 

musiqiie  (lepuis  troìs  ans.  il  Tut  nommé,  en 
1830,  prores>eur  à  l'iiniversité  de  Berlin. 

M.  Miirx  (l'.'pliAa  dans  ses  cmirs  une  CTtrèmo  j 
varit  té  de  savoir,  embrnssaut  avec  loules  les  par-  ^ 
tìes  (ic  la  composition,  l'bisiobv  et  la  phllosophic 
dola  oiiuique.  On  oi(«  eomoia  SMdeiii  pnnci- 
patn  (KivraKC5t,  un  Traili  de  eompoHUon  (  lie 
Lehre  von  der  mi  sicalischen  rom[iositioii'.  Leip- 
stck.  IR:n-l84ri,  4  voi.:  li'  édit.,  IK>2),  l'uii  des 
mi  '!"  irs  dt:  I  AilcrTr.'igm',  et  s.i  Thi'orie  g^nirale 
de  la  musiiiue  (Allgemeine  Musiklehrc;  Ibid., 
1839;  4*  édit.,  ISJiO).  Il  faut  meni  onner  ensuite  : 
FArt  dtt  cfcom  (die  Kanst  des  Gcsank'es;  Berlin, 
18^6);  De  la  Petnfvnt  en  mtuiqtu-  {Uìier  Ifaleiei 
in  der  Tonkun--t  ;  ]hìi\  .  \RW)  :  les  articles  sur 
le  conti e-po  nt,  sur  Uach  ,  Bet  lhoven  ,  Gluck, 
Grctry,  lliviii,  Haendol,  eie,  daiws  le  Diction- 
nairv  umi'ersel  de  la  murique,  du  docleur  Gus- 
tave Scbilling  (Stuttgart,  1835),  ete,  M.  Uarx  a 
étè  locglemps  rédacteur  de  Ja  GoMeUe  miwtcale 
générale  de  BerlHt. 

Parmi  scs  c  nipo-i'inns  musi-ales,  nous  rap- 
pcllennis  :  Jriy  et  Hurieìy .  lirami;  musical  repré- 
senl-'  à  Berlin  <-n  1825;  In  Vrngiaiue  atirnd  (die 
Racbe  warlet,  1827),  nu  IiHlr  ;ri:e  -  uno  Symptut- 
mit,  pouf  le  mariage  du  prince  Guil.aume  de 
Prusse  (1829);  Litre  de  cMni  ehorai  et  d'orguc 
(Evang^!i>chetChoral  und  Orgelbueh)  dans  lequel 
on  irouve  environ  «lem  cents  prèludes;  Hcux  ora- 
torios  :  Sa«/if  Jean  Baplisle  et  Mot^e  ;  Nahid 
et  Amar;  le  Chant  du  piintt'mps  (dai  FiQhlinRS- 
spiel)  ;  plusieuf!)  Ilynmex  pour  toix  d^hommee;  dea 
Chfturs  et  dtvers  Morceaux  pour  piano  et  femr 
chant,  ete.  M.  Marx  a  édité  plusienra  osurres  de 
Sébastien  Bach,  notaratnent  la  Patiion,  et  te 
Grand'mcisp  *  n  si  mit.eur,  ai:;yi  qu'un  recueil  de 
ses  nit'jllf'urs  n.orcouux  pi  ur  piana  et  orgue,  pre- 
ce !é  d  une  Ihsstrtation  sur  ta  manière  de  com- 
pri urt'  pt  d'rjfxuter  ki  veuvret  de  Séb.  Bach, 

Hà&V  (Louis-Charles),  ingénieur  franoais,  né 
le  11  janvier  1791,  entra  en  1808  à  l'École  poly- 
technique,  soitìt  dans  les  ponts  et  chau«sée'*.  do- 
vint  i^^^énieur  ci  chef  en  18Jri,  in^pecti  ur  divi- 
sionna  re  en  18'i8,  inspccteur  génCTal  <lt  1"  cla-.sc 
en  déccmbre  18:ià.  Il  a  étè  «  h  ir^ré  du  rours  de  na- 
vigation  à  l'École  des  j  o- is  et  cliaussée».  Il  a 
étó  proBiu,  le  36  avril  oldcier  de  la  i^é^n 
d'honneur. 

On  a  de  lui  :  Canal  de  ta  Somme;  Fondation 
de  recluse  de  Froissy  (I8;il);  De  l'empJoi  du  bi'ton 
dans  la  fondation  des  érluxr^  {lK,f2/;  quelques 
tmductions  d  ouvrages  an.'lais  de  t-'t  huologie,  et 
un  as.sez  grand  iioiubre  d'.irticle:^,  notes  CU  mé- 
ouàres  inséréa  dans  les  Annaiee  de*  mmI»  et 
ékauttéet  (1831  1845). 

MARY  I..\FON  (J'-an  Bernard),  littérat'  ur  Tran- 
^is.  ne  i'i  "li  Krai:<  lise  (Tarn-et  Garonne),  le  26 
mai  i  12,  tii  s(;s  ì:iu<ìjs  au  college  de  Moutauban 
et  vini  à  Puri.s,  vers  la  fin  de  1830,  pour  se  hvre; 
à  la  carrière  des  lettres.  U  eominén^  à  se  fkiie 
corni  ttre  par  dea  artieles  dans  te  Fnmee  Uttt' 
Taire  1833)  '  l  lo  Journal  de  l  lnslilut  hislarique 
(1834),  et  p  iP  un  vulutuc  ile  {n^'sies  :  Sylvie,  ou 
le  Boudoir  (1835,  in-8).  11  alKjr  a  eii!>uito  le  ro- 
man,  l'bisloire,  le  tli^&ire,  tt  oMint,  ea  1841  et 
•n  1843,  des  succès  académiiiues  pour  ses  écrits 
mr  le  midi  de  la  Franca,  do  t  il  a  Tait  une  itude 
spéciale.  Il  a  ooopéré  aa  Mo<)en  dge  etla  ffsnoés- 
sance,  à  l'Ilio' oire  des  xilles  de  Frante  (1847- 
1861),  et  fourrii  des  roman»  et  des  leuilleions  à 
diveis  journ;inx. 

Ses  écriis  principaux  scnt  :  te  Joits  roualiste 
(S  voi.  ia4»  1836),  fenu  d*  bìmiiì  da  Midi; 


■Merteand  d»  Mom,  peinture  milita  ire  et  «bevale- 
re»itie  da  moyen  Sge  méridiunal  (2  v  i.  in-8, 
1RÌ8);  Tahlran  historique  et  romparalif  de  la 
lor^iue  parli'e  dans  le  midi  de  la  Franre  (1841, 
:n  k;  ,  llKioìrn  polilì'iur,  rrl'gieuse  et  lifiéraire 
du  midi  de  la  Franrp  '18U  ÌS44.  4  voi.  m-tìj 
Rome  an  icnne  et  mu  l  rne  (1h:>-2,  in-4,  et  18.S3, 
in'8)i  Uistoùre  d'M»  livre  ^lgó7,  in>6);  le  Mari- 
eihalie  Ih'eMinief  Vnie  de  Saint-Vineetii  (1862, 
ili  s  :  UiitfìireOmievUteproiKstanir  (imi,  in-8); 
la  Uande  mysiérieuse  (1863.  in  18)  ;  fa  Frante 
ananmimmt  moderne  (I8G4,  pr.  in-8,  avec  gra- 
vun  si,  eie.  M.  Mary-Lafou  a  (ail  représenter  à 
l'udéan  iruis  pièces  en  Ters  'ìe  Maréchal  de  Mota- 
Ute  (1842),  drame  ealrois  actee;  le  Ctmalier  de 
femtponne  (1845)  et  VOnde  de  fformaindie  (1846), 
come  iies  en  Iroih  actes.  M.  Mnry  L.^fon,  mcmbre 
de  la  Sociélu  des  antiquniros  dt;  Fr&nce  etdéCQBé 
de  divcrs  ordres  étran^e;  s,  a  é:é  aoBDmé  rheiallllf 
de  la  I-égion  d'honneur  eu  1860. 

MAS-LATRIE  (Jacques-Marie^oseph-Iottis 
antiviste  Trancais,  né  ft  Castelnaudàry,  le  9  tcnu 

181Ó.  suìvit,  de  183.1  à  1838,  les  cours  de  rficok 
des  Charles,  où  il  e<ì  deveiiu  depuis  sous  direo- 
teur  des  Mudes.  Aprùs  avoir  exploré  les  plus  im- 
portanies  bibliothèques  et  arcUives d'Europe,  ila 
publió  de  nombreux  ourrages,  renporlé  un 
a  l'Acaddaiie  des  inscripUoos  et  une  médaiUe  au 
conoours  des  ant^ultés  natìonales  (1843  et  18$)). 
Il  a  été  décoró  en  jjanvier  I8r)I. 

On  lui  doit  prlncipalernent  :  ChrontCfue  histB- 
ri'juc  des  jiaprs,  des  conci'rs  (fi'tn'raitx  et  des  eoU' 
eiles  des  (iaules  et  de  Franre  (1837;  2'  édit., 
tVtD.ArchetéchéSfét  échés et  monaslère^  de  Frante 
eoneiee  troie  dynattiet  (1837»  in-lg);  Bistoire  de 
Pranee  (1845  ,  6  voi.),  ooniinmtion  d'.^nquetil 
depuis  la  mori  de  I.oius  XVI  jusqu'en  1837;  Dic- 
tionnaire  de  slatistnine  religieuse  (1851,  in-4); 
HìKloire  ile  l'ile  de  Chypre  snus  les  Lusiqnan 
(1853-1854,  t.  1  et  11,  gr.  iii-S,  qui  n"a  pas  ét6  ter- 
miné);  des  Lettres,  Bavports,  Extraitt,  Ànaìffttt 
d'anoéolagie,  des  brooliures  d'éconumie  poUtim, 
dee  édUtions  annotées,  et  des  aiiides  dans  fa  Jh- 
hliothèifue  de  l'f.ade  des  Charles,  le  Vi  /t  ona/  de 
la  noblessc,  le  Moniieur.  le  Corrtsfuntdant,  i  £n- 
cyctopédw  mtkoUqnet  ete 

MASON  (N....),  hcmme  politiquc  amiéricala, 
né  en  1798  dans  la  Virgiuie,  doline  iROlilIe  IB» 

glaise ,  prit  ses  grades  a  I*univerrii6  de  Pens|i- 

vanie  en  1818,  p  iis  étudia  le  droii  et  fui  admis 
comme  a\ocal  au  liaru-au  de  Hiciirnond  en  1820. 
Vn  |82;j,  il  issava,  dans  uno  ci'rivei.tion  des 
États  du  Sud.  de  fané  a<lopter  un  des  plans  de 
Washington,  la  construcùon  d'un  canal  ae  l'Ohio 
à  la  Chesapeake.  £n  1826,  il  fut  nommé  dópulé 
de  la  ebambre  de  Virpinie,  puis  représeniaat  de 
ce  pays  au  conf;^^s.  Nommé  sèuaieur  en  1846,  il 
a,  jusqu'à  la  .sópar  aion,  to.ijo  irs  fait  partie  du 
comitó  des  relaii  ons  e\le  i.  ics.  et  il  en  a  été 
pr.'^tdBnt  iieadaiit  dix  ant».  Haiiiie  ea  afTaires,  et 
j  1  h.>ani  d'une  grande  coosidératton  personnelle, 
il.  Mason  Mpartient  en  politique  au  parti  des  dó- 
mocrates.  Dès  1860,  avec  M.  JeflAnten  INnriiu  h 
l'occa^  on  de  la  reconnais^ance  de  la  Californie,  il 
conseiliaii  au  Sud  de  so  st^parer  du  Nord.  La 
niéme  année,  il  pn)voi]u  iii  c.tnire  les  esclaves  fu- 
gilifs  la  lai  ijui  fail  un  (  r  mc  de  les  recevoir,  de 
les  nourrìrC'Ilde  les  cachcr,  wème  dans  les  KtatS 
où  l  eaclanae  eet  prohibé.  U  -a  dit  en  pieìa  sénat 
quo  l'anneiion  de  Cuba  étalt  une  néoeisité  polild- 

que.  Knfin,  part:san  <i<Hc: m in*''  de  l'e.s^lavage,  il 
fut  un  de  ceux  qui,  la  vei..e  de  i'exòcution  de 

j.'hn  r.rdwii,  troaUèteat  ea  denièn  IniH»  9V 
leurs  quesiioos. 
Me  IferigiM  éi  h  «dniQft  «tra  te  Aalt  da 
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Sud  et  ccux  du  Nord,  M.  Mason  s'cst  fait  rcmar- 
quer  panni  les  plus  anlonts  sécossionisles.  Le 
19  fé\ricr  1861,  il  pr  p.^  n  au  hi'nat  de  dt^crélor  la 
suspenaion  des  lois  tédcralcs  dans  les  £UU  sépa- 
ratistes.  Quelques  semaines  plus  laitf ,  il  était  no- 
mimleaieot  expuUA  du  CongiH  eonme  trattre  à 
rUofen.  Le  présid«nt  Jefrersen  Ttams  1*«nvoya 
cotnme  commis>ai:e  dos  Ktais  confédérés  anpr'.-i 
de  l'Aii^'Iiilcrre.  avec  M.  Slidell  qui  vonrul  en 
France  déc^.ré  du  mème  titre.  Le  8  novoiultre,  le 
iiavire  an}.'!  le  Trmi,  qui  Ics  portast,  fui  airò'é 
par  le  capitarne  \Vilk*'s,  qui  conimandait  le  San- 
Jacinto,  frégate  des  £uu-UDÌSt  «t  qui.,  concidè- 
nnt  les  deux  envoyéa  eomme  eontranndd  de 
guerre,  lr,'s  cu  leva  inaluré  la  résisiance  du  cotn- 
mandatit  atipia  s.  La  G:.itul('-Brelagtio  inlcrvint 
avec  une  femieté  meiuicaute,  et,  ajirós  quel  jues 
pourparlcta,  Ics  deux  commissaires  cooXédérés, 
qai  «raient  ét(;  provisoircmenl  caupiisODDés,  fu- 
rent  readus  1«  21  décembre.  lls  piurent  dono  ac- 
complir  teur  mission  et  arrivèrent  à  Southampton 
le  29  jari\if'r  ■!ciulf'"HÌs  ils  no  róus-iireut  pis  dans 
la  rtéleuse  de»  iiueri  is  uui  leur  étaioitt  confìés, 
et  ilsftinuitnppelé*  «n  Amfthqiw  p«r  M.  Jefionoti 
Davis.  * 

MASSÉ  (Gabriel),  juriscon-^ulte  Traneilis, ^ in- 
MBÌt  avocatà  Paris  en  1«33,  puis  juge  à  Prorinii, 
présidciit  du  tribunal  de  Keuns,  est,  devcnu  vn 
1858,  vicfi-]irésideiit  lie  celili  ile  l.i  Serne.  U  a  éu't 
tiomnit'  clifvaher  de  la  Lr;.-i  ii  d'iioiiLLMir. 

On  a  do  M.  G.  Massé  :  Uiclionnaire  du  conten- 
tieuK  emmertioì  (1839  184&;  V  édit.,  i^:>i, 
2  voi.),  avec  M.  L.  M.  Devilleneuve ;  U  Droit 
eommerciaì  dant  ges  rappnrU  avec  le  drnit  det 
gens  et  le  droit  civil  (184'i  ot  suiv.,  C  voi.)  ;  la 
traduction  du  l'roit  civil  /Vuncau,  de  Ziclian.T 
1854-180'.».  ó  VLil  ),  avec  M.  Ch*  Vergè.  Il  a  cuHa- 
boré  au  Journal  des  économùiéSt  aiusi  qu'à  l'Àn- 
tmain  de  Vétùnonii*  foUtiqtig, 

MAiSÉ  (Pélix-Harie-Vìetor^  rompositeur  flran- 
^ais.  né  à  Lo:ieiil,  le  7  mars  182".',  fit  si  s  élmliw 
au  Conservatoir»>  de  l'ari-;,  et  retiii/orla  ic  gc.ind 
pri,\  d"  i  uni|"i-miiii  in  i.^ifalo  en  18'i'«.  A  son  ro- 
tour  de  Runie,  ii  cou)po>a  drs  rornanees  et  niélo- 
dies,  quelqnes  oncs  in»pìrée5  des  pnésins  du  l'é- 
oola  moderne,  notamment  des  QrienUUei,  de 
H.  Victor  Hugo.  En  18.ì3,  il  fìt  enfìn  jouer  la 


Chanteuse  voi  tee ,  oiifTa 


n  acte,  qui 


révéla  à  la  foi.s  l'avetiir  d  i  ccminiMtour  et  de  l'ar 
liste  principale,  Mlli  Lekljvio. 

Les  pièoes  qui  suivirent  ont  eu  presque  toutei 
Al  news  et  ont  (kit  da  M.  Victor  Massé,  ì'.un  dea 
npréfleotants  de  la  musique  franca  Uè  légère  et 
facile  :  ìet  Noeti  de  Jautnette,  en  un  acte,  doni 
pri'sque  liius  Its  airs  sont  devenus  populains 
(^atatla'e,  en  tr  us  nctcs  (l8.Wi);  l'uno  de 
SOS  meiileiires  a'uvres;  la  Ftancée  du  Diable,  en 
toois  actcs;  Miss  lauvelU,  en  un  acte  (18j&}; 
U§  Saitons,  pn  troia  actes  (1856)  :  loutes  ees 
IliNa  i  i'uptjra-Comiqae;  la  Heine  Topase,  en 
Ira*  actes,  au  Tbéàtre  Lyrique  (1856),  Tun  des 
succès  de  ce  iDUveau  thi-àtre;  la  f'inoi  iir  fi  l  n- 
clave  (la  l'uvunia  et  la  sctuava),  joiió  à  Vienne 
au  tliiàtre  de  la  Canoiih  aiia,  un  185.5,  et  plus  rc- 
cemmeiil  un  petit  opini  donné  auz  fòtes  de  Bade 
(1857).  Il  a  encore  donné  :  Fi»  Combon» 
iTh4At»*Lyrique,  28  février  I8af>),  en  trois  aotee; 
ì»1>tmitT  touì  let,  en  un  acto  (  rnéàtre  de  Bade, 
ISf^l),  eie.  (  h  i  ilu  chant  à  iOpéra,  M.  Mas<sé  a 
été  décoré  du  la  Le^iion  d'tionneur,  et  OD  a  an- 
noncé  qu'il  reoevaii  du  ministre  d'Étal  una peD- 
sion  de  2400  fraocs  (.ivrii  18à3). 


ÌUflSgMEEyK  (rj,,;\vorthy-Jo!in  i:yr'  Fn'^rr.n 

T,:  li'  vicumle;,  pair  d  Anàietcrre,  ne  j  le  a  aoilt  1823.  ElèVe  pouf 


en  1^41,  \  Diihlin,  .Tp^nriii-nt  ?»  \mc  f-imille  ir- 
lan  laisc  ùlevt'e  eri  1821  à  la  paino  lieréditaire.  Il 
remi  l  ira  .soa  pire,  en  1863,  à  la  Chambre  dea 
Lorda.  Non  marie,  il  a  pour  hóritier  préaomptif 
soa  &^  Hongvrford  Henry,  né  ea  1845. 

M ASSET  (William-Nathanien,  membra  du  Par- 

Icnient  brilannique,  né  en  1809,  admis  on  1826 
dans  la  socié'.é  d  inner  Tempio ,  roniplil  long- 
temps.  h  l'iM  ismnnth,  roffire  de  recorder  (archi- 
viste) et  fut  recut  avoct  en  1844.  Du  m  lis  d'aoAt 
\Hhh  au  mois  de  mars  18ó8|il  OOcupa  au  minUtère 
de  Tintérieur  le  posie  de  auus-secrétai  ro  d'Ktat  avec 
un  traiteroent  de  1500  Uvtm  (.17  500  fr.).  I  n  18.^>9, 
:1  dcmt  pre.'-ident  des  Comilé^  de  la  Cliariibre. 
C'i'si  un  lilMjra!,  favornlilu  à  rextensìcQ  du  suf 
fra.'o  et  au  scrutiti  >ecrel.  Le  bouree  do  Newpirt 

I  a  élu  députó  en  1802  et  réólu  jusqu'en  1657, 
époque  où  il  a  re$u  la  mandat  de  Saìfont.  Oii& 
de  lui  quelques  ouvrages  eatìmés«  entra  autres  : 
Sent  eommun  et  droit  eonunun  (Commoii  aenaa 
versus  common  law]  et  une  BitUrin  d^An^ttm 
sous  le  règne  de  d  orge  HI. 

MaS.<%KY  (Gerald),  poeto  anglais,  né  en  mai 
1828,  près  Tring  (comlé  de  Herts),  et  fìKd'on 
pauvio  batelier,  eut  unochétive  et  mi.sérable  eii- 
fance,  travaiilant  dans  les  fabiiques,  troìzc  beitrea 

par  jour  iiour  un  shilling  par  sunnine:  le  di- 
nianehe,  il  liéqiuìiit  lit  l  eei  le  à  un  s^u  ([lenny 
.schoni).  Ne  ci>n:.ai  sani  cneore  quc  la  I'.uk  '  et 
Robinson  Crusoé,  il  vini  i  Londres  à  rà;.e  de 
quinte  ans,  s'y  Bt  oommis-sionnaire  et  consacra 
&  létude  tout  le  temps  qu  ii  put  dérolier  à  yea 
pénibles  travaux  :  puis  s'etant  avisé  d'écr.rc  des 
vers,  i'  s'y  exerca  pendant  quatte  a:,s  i^l  ae 
fìl  entiii.-tìtre  du  public  par  un  peiit  pui  tne  sur 
r/\p(''((nifé  (Hope,  ih-8)  ,  où  il  placali  d  iis  l  in- 
strucliun  la  gran  imir  Tulure  du  noupl".  et  par  un 
▼Glume  de  Chansons  et  poésies  (Puems  and  chan- 
sona,  18-47),  qui  Tot  imprimé  par  ^^'in: -iption.  II. 
fenda  onsuite,  avec  des  nu^iiers,  i'Lsj.rit  de  ìa 
librrté  (iho  Spirit  of  Frei' ioni ,  iS'i'J),  joun.al  ré- 
[iidiiicain  qui  j>arul  on/.^'  mms  et  doni  lo  nuun'aia 
reiniui  lui  fu  perdre  c;ii]  enijiluis  success/s.  Re- 
veuu  à  la  poésie,  il  écnvit  la  touchnn  c  ballade 
de  0a6e  ChrisUibel  (1853;  6*  Adit.,  I8.'«ó] ,  accom-  ; 
pagnée  d'une  esqiiis  c  autobiographique.  Kd  1855, 
il  alla  s'établir  à  KdimtKiurg  où  il  publia  son  nou- 
veau  racueìl  de  vera  :  Craigcrook  Catti», 

MASSIMINO  (Fré  lóric).  niusicien  italien,  né  à 
Turia .  en  1780,  mort  à  Paris,  le  ló  mai  1858. 
—  Voyez  lee  deux     ^ditions  do  Dtefùmiiaire. 

WASSIMO  (Camille-Viclor,  prince),  chef  actuel 
df  la  niaison  pr:ii'  lìrr  d*'  et  nom,  né  ,1  H^me,  lo 
K'i  aotìl  1803,  a  succi  dé.  le  7  mai  1840,  à  pi  re 
le  prìnee  Camillo  Maximilien,  coimue  possesscur 
de  la  priiicipauté  d'Araoli.  U  a  été  nommó  grand 
maitre  des  pot>tes  pontifloales.  Pilad'une  princesse'' 
de  Saie  et  veuf  d'une  princeì>&e  de  Sa  voi  o  Cari - 
gnau,  il  a  épousé,  en  seconde»  noces,  le  2  octobre 
1842,  la  princesse  Hyacinthe  D'ila-I'orla  HodianL 

II  a,  du  premier  lit,  un  fils,  Cliarles-Albeit,  n& 
le  3  déccmbre  1836,  et  d:i  second,  trois  enfants, 
doni  l'aioé  eat  ffctitfpe-Maaimilien,.  né  le  15  o(>> 
vambre  1648. 

La  branche  cadette  a  pour  chef  lo  prince  MariuM 
Massimo,  due  de  Rif^imr-.o  et  d'Acquasparta ,  n4( 
lo  8  juin  IS08,  mane  le  18  mai  IH34  à  Mat^ 
llqipolyte,  de  la  mai.^on  do  PiomLiuo.  ^-^^ 

MASSOL  (iean-ÉUenne-Aiiguale), 

franca: s.  né  à  Lodève  (Hérault),  lo  23  aoiU  ' «'J - 
Tu;  a  !:iiÌH,  comn;e  pensioiiriaire,  au  Cop*S,,.*,,^^ 
le  a  aoùt  1823.  £l&ve  uour  l»  chsmt,  'la  r»"i^ 
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et  de  Bordopni ,  il  obtinf  lo  premier  nrii  de  chant 
cn  182f)  el  fu  son  (l(-ìm  ;\n  Uii  àtre  ue  l'Opera,  le 
11  novembri  di'  t  rtU'  •  »*,  ilans  le  rfile  de  Lici- 
sius  de  la  Vestale,  de  Spoiitini.  —  Il  a  créé  un 
gnnd  nombre  de  rdtes  dans  les  opéras  de  Rossini 
M  de  Meyerlieer.  Sa  représentation  de  retraite  a 
été  doonée  à  l'Opéra,  le  jeudi,  14  janTÌer1858, 
le  soir  mCmc  de  l'ifmiat  (l'Orsini  contrc  l'Kmpe- 
reur.  M.  Hassoi  a  vecu  depuis  reliré  aux  eaviroos 
de  Parie.  * 

HABBOK  (AugiMle-lliehal-Benolt  GArmcnoT- 
Maasoit,  plus  eennu  soos  le  Bom  de  Michel),  ro- 
maneier  et  auietir  dramatique  franrais,  est  né  I 

Paris,  le  31  juillet  l8Ctf)  Srcccssivtment  ligurant 
danseur  au  théàlre  Montliabor.  où  il  a  donné  sa 
première  pit'f.  la  (rnfiuélcdu  l'crou.  ^;nrfon 
de  café,  commis-liliraire  et  ouvncr  lapidaire,  ti 
poonuivit  vrec  téle  au  milieu  de  ces  diverses 
Pfofessions  son  instractioa  liitéraire.  Jl  quitta  en- 
fili ^atelier,  pour  entrer  I  la  rédaetion  du  Figaro, 
qui,  jusqu'à  la  fin  de  1830,  le  compia  pamu  scs 
coUaborateurs;  en  m^tne  femps,  il  travaillait  k  la 
Lorgnctle,  à  la  Nourcau(L\  au  Mercun^  OÙ  aes 
articles  spirituels  furent  remarqués. 

A  la  fois  romancier  et  auteur  dramatique, 
H.  Messoli  s'est  acquis  one  rèputaiion  solide, 
moins  par  les  qualilés  de  son  style  que  par  la 
moraliti^  (ii^  SI  S  compnsitions.  Apròs  son  ronian 
débul,  le  ilacon  (1829,  k  voi.  in-12),  écrii  ca  so- 
ciété  avec  M!K»jniond  Brucker.  il  [niliha  le  re- 
cueil  si  popnl.itre  dea  Contes  de  Vaielicr,  ou  Da- 
niel k  lapidairt  (1833<1833,  4  voi.  in-8;  dernièrc 
édit.  f  1849)f  dont  presque  tous  les  sujets  oot  été 
mis  avee  sueeès  aa  théàtre;  naihu  le  Rettuteiti 
(1833,  2  voi.  in-8),  sombre  hisloire  en  coil  ibora- 
tion  avec  M.  Aufr.  Luchet;  Un  C<rur  de  ]eune  fille 
(1834,  in-8);  Vierge  et  marlyre  (1835,  in  8);  Une 
Couronne  dépinti  (18;<6,  2  voi.  in-8);  les  Romans 
de  la  famille  (1838,  4  voi.  in-8)  :  Souvenirs  d'un 
enfant  du  pettple  (1838-1841,  8  rol.  in-8),  où  il  a, 
dit-on.  raconté  les  premières  phases  de  son  exis- 
tence;  Ugaciuthe  Capprenti  (\Rk\  .  in-8!;  lìanile 
(IS'il ,  2  voi.  in-8}:  Un  amour  perdu  (1W2,  2  voi. 
in  Ki  ;  rnonncur  du  marchand  (1843,  2  voi.  iii-8); 
Diane  ei  Sabine  (1845,  2  voi.  in-8)i  le  Capitaine 
da  trois  eowmmu  (1848-1847,  4  fd.  in-8),  aveo 
M.  Fr.  ThooiM;  ete. 

A  cette  derniére  date,  il  abandonna  tout  &  fait 
le  rori:an  polir  se  vouer  cxclusiveineiit  au  ihéAtre 
où  li  avnit  obtenu  déjà  de  beaux  succés.  Dans  le 
vaudeville,  il  a  écrit  en  collal)Oration  :  Frétillon 
(1849),  un  des  rflies  favoris  de  Mlle  Déjazet  ;  la 
Carde  de  nuit  (1829Ì;  Mori  onde  Thomas  (1835); 
tAiguillette  bìeue  (1834);  le  Mari  de  la  favorite 
(18341;  le  Diable  amoureus  (1836);  Madame  Fa- 
vart  (1837,;  Rtridri  dona  fenice  (1839):  le  Secret 
dtisoldai  i  lis'tni;  Un  Ccrur  d  or  (Ìf^i6)\  Mauricette 
(1847),  llclf'isr  et  .4 fri  ard  (1 8óO);  Pnidu  (1854); 
Aimer  et  mourir  (I8òò),  etc.  Mais  c'est  surtout 
dtans  le  draaae,  gente  qu'il  a  abordé  dans  ces  der- 
iiiers  lemps  seulement,  quM  a  déplové  un  taleot 
plein  de  reasources.  Nous  eiterons  :  tee  Myrtères 
du  eamaval  (1847);  Marc  fan  (1848);  Ptquilh 
Alliaga  (1849),  tirè  d'un  roman  de  M.  Scribe;  les 
Orphelins  du  poni  S otre  Dame  (1849)-,  Marianne 
(18&0}  ;  Marthe  et  Marie  (1851),  représenté  à 
l'Arobigu  pendant  ane  ceniaine  de  soirées;  la 
Dame  de  la  halle  et  te  Jfsndtmie  (1862);  Jtane- 
Jiose  (18.S3),  etc. 

M.  MaMin  est  au^si  l'autf^ur  d'un  recueil  de 
biogmphies,  les  Fnfants  ci'lèbres  (1838.  in- 12), 
quia  eu  de  fréquptiies  i<Miniire>--ioii->  ;  Une  <J</u- 
nnn*  d'épinet  (1861,  in-18};  De  la  Gerbée.  contes 
à  Uie  entanine  (1861 ,  in-lS) ,  eie. 

VAttOR  (Antoice<niJil>ert) ,  savant  firanfais, 


né  le  22  anflt  1806,  fut  é!ève  do  l'Ecole  nor- 
male en  1828,  re^u  agréffé  cn  1830  et  chargé,  en 
1840,  du  cours  de  physi:|ue  à  la  FacuUé  des 
Sciences  de  Paris.  II  a  etò  decoré  de  la  Légion 
d'honneur  le  28  avril  1843. 

On  cite  de  lui ,  outra  divers  arti  elea  dana  lai 
Àtnutln  de  physique  et  de  ekimie  :  Thkri»  pfcy- 
siqiie  f(  math'hnntique  des  phf'nnmrnes  éltctro- 
dunamiaues  et  du  magftélisme  (1838)  ;  Études  de 

phoimàri$  dlseirifiM  (184S),  etc 

MASSON  ( Victor), éditeurfrancais, né àBeaane, 
le  2  avril  1807,  et  fìls  d'un  propiiétaira  de  vigno- 

bles,  s'occupa  d'al>ord  du  commeroe  des  vins,  et 
fìt  r  iNiiiie  aeux  ans  de  haut  apprentissagt^  dans 
la  librairic  Hachette.  En  1838j  il  devint  associé 
de  la  mais  in  Clochard,  dont  il  resta,  huit  ans 
apr^s,  l'untque  prophéiaire.  Son  premier  som  fut 
de  substltatr  à  des  pnlilications  scienti6quea  dè> 
fectueu«cs  OU  mesquines,  dee  éditiona  soignéea, 
élégantes,  souvent  splendides.  Il  fonda  en  184T, 
avec  ics  librairi  <  I.anclois  et  Leclfri-q.  I;i  collec- 
tion  in-18,  dite  BtbUoihèque  polytcch'UQue ;  elle 
comprend  de  nombreux  o  i  lagcs  de  science  doni 
Ics  modèlesont  figuré  auz  KxpositioiiS  uaiverselles 
de  Londraselde  Paris,  en  1851  et  1855,  AMO  dee 
traités  anatomiques  et  dea  planchea  d'una  gniide 
perfection.  M.  V.  Haason  a  fondé,  en  1854,  la 
Cazftir  hebdomadaire  de  mMerine.  ri  de  chirur- 
yic.  Nommc  juf^e  suppléanl  au  tribunal  de  com- 
merce de  ila  Seme  en  1857,  il  est  devenu  tilulaire 
cn  1860.  Il  a  été  membre  de  la  section  Tranfaise 
du  jury  international  de  Londres,  lors  de  rt:iposi- 
tion  iiniverselle  de  1862  et  a  été  décorè  de  Ja 
Légion  d'honneur  le  20  janTfer  1883. 

MASSON  (David),  litléraleur  écos.sais,  né  en 
1823,  à  Alverdoen,  achcva  scs  ttu  Ics  d'une  ma- 
nière brillante  à  l'université  d'Edimbourg.  et 
débuta  dans  la  presse  à  diz-neur  ans.  Ed  1844,  il 
vint  à  Londres,  fot  aoeueilii  dans  le  i>\vui*i 
Magatine  et  dsns  d'autree  reeneils  périodiquee. 
Il  tra\a;!]a  poiir  les  revues  de  Londres  et  d'Édim- 
bour^'.  Li  lui  attaché  par  les  Trères  Chambers  à  la 
rédaetion  des  journaux  et  cncyclopédies  de  leur 
liiirairie.  Il  a  obtenu,  en  18.V2,  une  cbaire  de  iit- 
lémtnfe  anglaise  au  collège  de  l'Unirersité. 

M.  Masson,  que  M.  Carlyle  appella  ■  un  éeri- 
vain  de  quaiités  éminentes  »,  a  éerit.  dans  la  Bri- 
tish  et  la  (Juaterly  RevietD,  de  norobredx  articles 
sur  MM.  Carlvle.  Dickens  et  Thackeray,  sur  le 
Génie  de  Jìaìirtùìs .  la  Digmtr  du  traiail,  k  l'ré- 
raphaélieme  moderne,  Us  Foétiques  nouvelieSf 
sur  Shakspeaiv  et  GtBUie,  Huguea  MiUar,  le  géo- 
logue  èoossais;  eie. 

MASZMA>T«  (Jean-Ferdinand) ,  linguiste  et  pé- 
dago(.'ue  allenaand,  né  le  15  aoùt  1797,  à  Berlin, 
fil,  corame  volontaire,  la  cainpa^Mif  ile  1814  contro 
la  Prence,  étudia,  de  1815  à  1818,  la  philologie 
et  l'histoire  aui  unlversités  de  Berlin  et  d'Ièna,  et 
fut  ensuite  professeur  dans  différentee  viltes  de  la 
Pnisse  et  de  la  Bavière.  Après  avoir  fkft  è  Munieb, 
pendant  trois  ans,  un  cours  public  de  littératufB 
allemande  ancienne,  il  fut  iiommé,  en  1829,  pro- 
fesseur  titulaire  et  conseiller  rérórcmUirc  au  mi- 
nistèro do  l'instruction  putiliauo.  Membre  de  l'A- 
cadémie  royale  dea  atìences  de  Bavière,  il  quitu 
Munich  en  1842,  et  passa  4  Beilin  en  qualtió  de 
professcur  titulaire  de  tangue  et  de  littératare 
alIfTtiai'il^'  a;ir;ennes. 

Un  a  ile  .M.  Wa-^zmann  de  nombreux  travaui  lui- 
guistique'i  et  litléiaires,  patmi  lesquels  on  cite  en 
première  ligne  ceux  qui  oni  rappori  k  l'aiicien 
allcmand ,  tels  que  :  Commentaire  de  la  prière 
de  Weetohnam  dU  un*  siècle  (Erlaeuterungen 
zum  Wessobnumer  Oatete;  Berlin,  1824);  Poé- 
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sies  aìlrmandet  du  xn*  tiMe  (Dci)l<;o.he  Gcdichlc 
des  xntPii  jahrh.;  Oiiedlinl)oiirp,  1837,  "2  voi.); 
Formules  nllimandes  d'abjurotion ,  de  confestion, 
d'expiatinn  et  de  vrière  depuit  le  viii*  iusqu'au 
xni'  sircle  (Deutsche  Abschwarungsbeicnt-,  etc.; 
^ormelii,  eie;  Ibid. .  1839);  un  certain  nombre 
d'éditions  savanies  :  Fragmenta  Theotixca  (IS'ii); 
Heraclius  (1843);  Vie  de  saint  Alrivis  (IH'»3); 
Jriitan  do  Godefroy  d"  Sirasliourg  (SiuUgart, 
(1843);  le  Ln  re  des  rois  et  dfs  empereurs  ou  la 
dunnique  impériale  (der  Kaiser  UDd  der  Koenige 
Bach.  eie.  1849-18Ó7,  3  voi  ]  ;  le  texte  ftothique 
du  Commmtaire  de  Vl^tangile  de  saint  Jean 
(Auslegunp  des  Evang'^liiims  Johanms ;  Munich. 
1843);  Documeiits-  guhnfues  trouvct  à  \aplrs  et 
A  Areno  ((ìolhiNCise  Urkunden  zu  Neapel  und 
Arezzo:  Vienne,  1838);  la  lìible  ^ofMfue  d'Ul- 
fiat  (Stuttgart,  185ò),  avec  vcrsion  greequ«  «t 
latine,  commentsire^ ,  dietionaaire ,  grammaire 
et  introdiiciion  historique;  ctc.  On  cito  ancore  son 
Lxhellus  nurnrius  (Leipsick,  1841),  travail  cstitné 
tur  répipraphio  roma. ne. 

On  doit  cnfin  à  M.  Maszmann  plusieurs  écrits 
sur  {a  Gymnastique.  £lòve  de  Jabn,  qui  s'est  Tait 
une  popularìtó  en  Allemagno  en  considérant  la 
gymna.<tique  au  point  de  vue  pédagugìquc,  il 
travailla  toute  sa  vie  à  Taire  de  cet  art  une  bran- 
ehe  ordinaire  de  l'enseifrnement  public  En  1817 
il  dirigea,  en  l  abscnco  de  J.Uui  et  d  lM-cln,  la 
grande  Kcolc  de  gymtiasti  juc  di-  Ululiti,  et  plus 
tard  la  gymnasticiue  de  rKculf"  mi  li  lai  ro  de  Mu- 
nicb,  où  il  Tonda,  en  18*28,  un  vaste  établisiement 
gyninastique  i  ru<«ge  dea  écolea.  Il  fùt  cbargé, 
en  1842,  par  le  gouveniomcnt  p-u.'5>ic:i  d'intrt) 
duire  dans  toules  les  écoies  du  rojuiume  i'ensei- 
gnemeni  systémtiqiM  de  l'eiereiea  corporei. 


MATER  (Dcnì.s)  .  magistrat  rran9ais,  né  le 
30  aeptembre  USO,  à  Viaraes,  viUage  de  Seinc- 
et-Oìse,  flt  à  Paris  aes  imdes  de  droit,  et  occupa , 

de  1804  à  1815,  uno  ebarge  d'avont-  ^  Bour^jes, 
où  il  prit  cnsuite  un  rantr  distingui-  au  barreau. 
Proriiu  d  erublée,  en  IHilO,  pn-iuicr  président  de 
la  Ti  ur  niy.ile  d«f  celle  \i\\o,  il  cn  1852, 

à  la  Cdiir  «le  cassation  en  (lualué  de  cnnscillcr. 
De  1839  à  1848,  il  représonta  le  Cher  k  la  Chambre 
dei  Députés  et  y  appuya  constanunent  k  Mlitique 
ininistcriellc.  Il  était,  depti-s  lo  4  mai  IgUfCom- 
mandeur  do  la  I.<^Rion  d  honneur.  On  a  de  lui 
divcrs  opuscul''-  ;  ubliés  s.'ins  nom  d'auteur,  t»  Is 
que  :  la  Guerre  tludtrale  (1809),  ptième  cn  trois 
cnants,  d<^di6  à  Mlle  Duchesnois;  Recueil  de  poé- 
ties  (1803):  Uymnet  ftanfoù  (161&),etG.— M.  Ma- 
ter  est  mort  le  )S  r«vrier  iwi 

MATHAREL  DE  FIEXNES  (Charles),  j.airna- 
lislf  franr.Tis.  né  à  I.Kion  (Aisno) ,  le  8  tévrier 
1814.  Tui  (lové  dans  une  pension  de  Paris,  et 
entra  dans  ladministration  du  mont  -  de-piité 
(1830),  tout  en  faisaot  son  droit.  Cest  lai  qui,  se 
préseniant  k  la  Gour  pour  préter  serroent  contine 
avocai ,  s'aUira  ,  par  l'omission  de  la  eravate 
bianche,  cctte  Tameuse  admunitinn  du  prf^^iilent 
Séfidier  :  ■  Jpuno  stapiaire,  allcz  \nus  haliiller.  » 
11  était  chargé ,  au  mont-de-piétc,  des  atfaires 
contentieuses,  lorsqu'il  abandonna  ccl  (•.uiiini  en 
1838,  pour  deveair  administrateur  <lu  Sirde,  dans 
lequel  son  beM-IVire,  Louis  Pcrréc,  qui  prit  la 
direction  en  1840,  lui  confìa  les  comptes  rrndus 
des  petit.''  th^Atrcs.  Éloigné  depiiis  1849,  par  ses 
opinions  b'^rst  m  stfs,  de  l'adminislration  polilique 
du  journal,  il  se  cbargea  de  la  rédaction  esclusive 
de  la  critiaue  draroatique.  qu'il  garda  Jnsqu'eo 
18r>6.  Ses  Teuinetons  hflbdonidairM  eomposent 
nne  revue  complète  et  des  plus  conseieneietises 
de  l'art  dramaiiquo  pendini  les  quinze  dcrnicros 
années.  M.  Matbarel  de  Fieones,  qui  a  longicmps 


sia^é,  dans  le  Sircle,  du  M^n;'!'!  notn  de  Matharel, 
a  aussi  travailló  à  quel  [U'-s  auires  journaux,  le 
Chorivari,  le  VoUur,  le  Pimanche,  VEntr'aete, 
la  Stmaine  et  V iUutfration.  11  a  aussi  Cait  repré- 
seoter,  sans  se  nommer,  quelqnes  vaudevilles. 

MATIIÉ  (!Vli»),  ancien  reprèsentant  du  peuple 
Tran^ais,  nó  à  f:o':n' s  (Allicr),  le  18  mai  I8()8, 
morlen  18r>7.  ~  Voyez  les  deux  ]"*  éditions  du 
Dicttoimain. 

MATHKW  (le  P.  Théobald),  protro  irland^, 

sumomme  l'apàtre  de  la  tempén^nre,  né  le  10  oc- 
tobre  1700,  à  Thomastiiwii  (comlé  de  Tipperary) , 
mori  b<  8  déceml''^''  \x:,b.  —  Vojes  MS  deu 

T"  édilions  du  Dictionnaire. 

MATBEWS  (Gornélius),  rooaneier  américain, 
né  le  28  octobre  1817,  i  Port-Chester  (New- York), 

débuta  de  bonne  hcure  par  de  nofnbreiu  articles 
dans  les  Magazines.  Kn  18'i8,  il  fit  par.dlre  the 
Motletj  HfK'k,  rpciieil  de  conles  et  de  noiivelles, 
el,  en  IKiW,  un  roman  de  Tantais:e,  Behemoth, 
dont  la  scìni>  passe  dans  les  teraps  autedilu- 
viens.  En  1840,  il  donna  une  oomédie  contre  l'a* 
bus  dea  manteuvres  éleetorales,  tìte  MMHoHtf 
suivio  d'un  roman  silirique  sur  le  m^'me  sujet  : 
the  Career  of  Puffrr  Hopkins.  Vinreul  ensuite  : 
un  volume  df  ver-  l'arms  on  Man  in  (he  Hepublic 
(1843;  2*  édit.,  |K»r,i;  un  diame  tiré  des  légendes 
ae  sorce'Ierie  de  S.ilem,  Witchrafl;  une  nièoe 
historique  ;  Jacob  Leisler,  un  de  ses  meilleiirs 
romans;  Money  penny  or  the  ffetnrt  of  (to  Wtifìd 
(I8'>0),  sur  l  opiiosition  de-;  mne-if;  il"  la  ville  et 
de  celles  de  la  campagne  aux  Kt.3t.s  l'n  s:  un  conte 
de  Noi  1.  Clinnticleer;  eiifin  un  chon  de  motceaux 
publiés  dans  les  journaux,  el  un  recu>iil  assez 
comfilet  d'écrits  divcrs,  Miscellaneous  icritinris 
(New- York .  in-8).  M.  Matiiews,  qui  s'est  rendu 
assez  populaire  par  la  peinture  MS  etasaes  infé* 
rieures  de  In  sociéié.  imite  baUtoeUeoienl  Ift  mi- 
nière de  M.  eh.  Uicki'ns. 

MATHIKC  (Jacques-Marie-Adrien-Cés-ìire),  pré- 
lat  et  canlinal  Tranjiis,  f^énateur,  est  né  le  20jan- 
vier  1796  à  Paris,  où  son  pére  tonati  un  bureau 
d'aflhtres.  Il  qtiitta  l'Ecole  de  droit.  dont  il  svivaìt 
les  cours,  pour  aller  p'ri'r,  dans  les  Landes,  les 
bien-.  de  M.  de  Moritm  rency,  qui,  par  la  suite, 
lui  ouvrit  l.i  carrière  d'-s  d  .ti  lés  ecclésiaslique<. 
11  entra  au  .sómmaire  de  Saml-Sulpice,  Tul  onionné 
prétre,  devint  sccrétiire  de  l'évéque  d'Evreux 
(1823)  et,  peu  de  temps  après,  un  des  granUs  vi- 
eaires  de  M.  de  Qoelen  I  Paria.  Gè  fat  en  eette  qw- 
lité  qu'il  tenta  vainement  de  réconcilier  avec 
l'Église  le  Tameux  aultjur  de  la  constilution  civile 
du  clergé.  l  abW  Grégoire.  En  18-53,  après  avoir 
èié  curò  d'une  paroisse  de  Paris,  M.  Mathieu  Tut 
nommé  érique  oe  Langres,  et,  Tannée  suivante  (1 1 

«'  in),  promu  an  siége  archiipiacopal  de  Besanf|on. 
embre  du  Sénat,  en  sa  qnalité  de  cardinal,  il  a 
t  r;s  une  pari  importante  h  rerfaines  discussions 
gtiieralcs  Ci  particulières.  En  jauvier  ise.^i,  un  re- 
cours  comme  d'abusa  cté  Termi-  devant  !  >  lou'^eil 
d'Ktat  contre  lui  pour  avoir  lu  ,  malgié  l'intcrdic- 
tion  du  gouvememeot,  \'Enrycltqu9  du  pape  da 
8  déeemlire  précédeot.  L'sbua  fui  {womiioe  par 
décret  dn  8  révri-r  1865.  H.  Matbieuaèténonimé 
cardinnl  (ordre  des  prèires)  le  30  sopiembn;  1850. 
Il  a  élé  promn  command  'ur  de  h  Lcgion  d'hon- 
neur  le  16  iuin  18.)6. 

On  Cile  de  lui  des  Mandementt  dans  lesqueln 
il  s'est  plusieurs  fois  élevé  centra  puniversite, 
l'esprit  phiiosophique  et  queiqoea-vnes  des  m- 
ventions  niwlomes  qu'il  regardalt  eomnie  oea 
fléaux  divins.  l'armi  sc^  derniers  écrits,  cttoos  ; 
Un  mot  tur  la  brochure  :  Pape  et  Empereur,  Of 
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jr.  Cayla  (1860.  in-8}  ;  la  Carne  ttahenne  et  k 
Pire  Fauaglitt  {1861,  in-8)  :  et  le  Pouvoir  tempo- 
nl  d$$  papa  putifié  par  i'iUViOMV,  «ta.  (1863, 
in-S). 

Sol)  f!('it\  M.  Pierre-Lo  is-Ainié  Matiuei',  né 
le  13  aoOt  non,  ciitré  dans  la  ni  iriin- on  IKOI. 
capjtuno  rn  IHM.  ^.'i  ux-  r);i  ui  >Il'  la  M  irliniqu" 
de  1844  à  18A7,  coiiliP-anniul  lirpiiis  le  IH  ccio- 
hn  184$i  est  nassédans  la  stM  'i u  ilo  rt'S'?r\L>  <  i 
a  été  nomiué  directrur  général  du  déjiót  de$  car- 
tes  et  platiA  de  la  mnrine.  II  a  été  promu  c>>in- 
manJeiir  ilo  la  I.rp on  il'lioriiipur  le  9  nvrìl  1846 
ci  grand  ufiicivr  le  'M  tltL-ernbrt  1863. 


Honn)  [<!e  l'Ardeche],  ma- 
ri rr{  riM  iitant  da  peuple, 


MATim-r  (P  11.- 

gistrat  ft  .t ;tiu 

né  à  LiiJigogue,  le  23  Tévricr  1793,  eterea  pea> 
dant  donir  ans,  la  profession  d'avocat  au  barreaa 

do  l  Ar-'  ri'i' re.  Nutniné,  (  Il  lH',ì(i,  (iié>idont  du 
tril'iii.ai  t  i» il  di'  c(  tt'  vii!'',  il  fui  ^lu  d'jjuilL'  eii 
183-'i.  ^cm  cI-hM.oii  Cut  c a >.-('•  •  fante  (  liti 

d'avuir  pu  jii>.i;fì;  r  du  ccns  d  éli).Miiiiiié.  En  1^3", 
il  remplaif.i  à  la  Cltanilire  M.  Madier  d«-  Montjnu 
et  obtiiii.  ju6t|u>n  1848,  le  renouvolli-ni' m  <io 
soa  mandit.  Ouot<iue  fonctionnnire  lu!*!-,  il 
COm)»tt  t  1  s  d  fT- r(  i)f>  i:i:ni~'ì'n  •>  du  ut  rin  r 
règne,  cVL('[ité  ci  lu,  de  M.  I  .l  'i^,  et  vetta  coii- 
staujni'  iil  a\t-'C  I  n;  posinon  dyiia>tiinie.  A  l'A'i- 
•amblcc  coDSlituuDt  -,  ou  il  c'onuaua  de  i  pr  - 
MQter  soo  dépariemcot,  il  montra  la  mèiix-  in  l^- 
peadaocc  de  couduite,  ratant  av«c  la  dr  .>)'(>  mu 
avccla  gauche,  s^Ion  rin$t;>iration  de  scs  ]  iv<<z\- 
pps  un  !'•>  i>OM,iiis  de  iinliu  M»c  al.  Non  r.  rlii  ;'i 
la  I.(  iiivc,  il  a  repriN  si>a  posie  au  tribuual 
de  1  A:).<  n ;  i l  ro'.  Il  a  él«  décoré  de  la  tégioB  d'hon- 
ncur  rn  |  s'iO. 

BIATiIl£C  (Philippc-Aul ne)  [do  la  Dròm  -'. 
ancien  reprCsentant  d  i  jc  [i!»  aux  A<s''m!''t-  s 
rójniM.ca        né  lo  7  juin  à  SaiMl-Chn.^- 

tojiho,  [irì>  K  n)an>. .  fui  de  h  iinir  limite  un  'l'  S 
a^-'  nt  a  t,r>  d  •  l'n;;  ir  i;:ua  I.i'v  ak'  ù.ius  soii  d^-- 
parl^mciil.  A;  r.  -  |s;;,s,  il  ouvril  k  Uoin;iiì^. 
avec  le  concours  d  >  <jii(  l<j!irs  amis,  un  athéuéc 
Ultéraire  où  i!  se  cUargca  dense  gn^r  l'eci'Ti  ui.ic 
politifpic  et  «fui  ne  tarda  pas  à  Ot.e  fcTiiii-  [  ar 
ordrc  ilt'  l'ai. li  ;  ló.  1  iu  ma  al  ns  à  f'ai-.  sous 
l'j  lilre  de  la  \  d'un  soìitnirc.  uno  riMuir  <{u  il 
rédifiM  .•u<c  airaiit  do  cniirtLC  d'm  ^  n- 
dancc  j-^  ju  ;i  la  rcvi/liition  de  Février.  Eia  à 
celtc  i'].  ino  le  socotul  des  rej  rósenlants  de  la 
EttOoia  à  l'Assomidéc  coii&t  tuanlo,  il  ypril  sou- 
▼ent  la  par  ile.  FavoraW*»  au  dévolupp^mejit  d  s 

doctri;jes  -i  ci  il,.- >'s ,  i!  \ola  c  ,-;,i!ij:neir  a\i  c 
la  Mi  iilaJiio  ot  aj'(iii-,a  lo  droii  iravai',  1  tj- 
laltl..s.>'  ni('i:l  >;os  tlulis  oi  la  nii^e  ti-  aci  u-a- 
lioa  du  pie  id  'iit  et  de  ses  mmisireà.  A  la  Le- 
gislative, il  rej>r^ii6Dia  le  mdme  d  parioniml. 
après  avuir  obieuu  coucurremment  le  luaudai  du 
nhdne.  Il  tìnt  la  métne  Hjfne  de  eonduiie,  s  ^s-;o 
eia  à  la  i>i<a  -  a'  ,,1,  ih-  l'evi  é;i:.'  guiclie  c^niro 
l'cxp^dil..  Il  d-  lujuio,  cohtie  la  1  tlo  :t  u  air  du 
31  mai  ci  la  iéM>i..n  il"  la  Con-.lituliori.  oxiilla 
plus  d'uno  fu  .s  lo  soL-ialisnie,  qui,  stììoa  lui, 
«  loin  d  /'tre  un  ennen.i,  devait  i>uiifier  Ics  .M)ur- 
ces  de  la  propriété.  >  Arrèté  dans  la  nuli  qui  pi  é- 
céda  le  c-mp  d'Ktat  da  décombre,  il  fut,  par  dé 
crei  du  I  '  jaii\i<  r  IS.'.V,  cxpuUé  du  tciT.l,\:c 
frau^  iis  tt  se  iciira  on  B.  l^'i  luo;  puis  en  Su  s-e. 

DaiiS  ct.s  doril  e  rcs  anucus,  il  s'esl  b  aucoup 
occnpé  do  I  I  prédiclion  du  lemps,  et  pubiia  dan» 
ia  l'm&c  du  Sfi  ianvier  1863,  des  (  ronostics  pour 
toute  L'annéu.  Il  commenda  dèi  lurs  une  sórìe 
d'almatiai  li>.  q  rii  intitulacomme  pour  Taire  oon- 


curretico  auv  d'iul  lc  ol  (rxiìU  I.iauois  do  Malliieu 
di'ULle  el  lo  tnine  Mathieu  di>  la 
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M ATHIED  (Lonisy) ,  homoM  de  coiHear,  aneiw 

ropréscnlanl  du  p  upìe  fra-  ca;?,  né  vers  18'20.  \ 
la  Guadelonpo,  onira,  cnm  e  ouvre^r  tyi  onraphe, 
dans  une  impri ■nono  de  la  Pointe-fi  l'itrc.  Après 
la  révolut  on  de  Févrior  et  l'iTnancipat  on  des  ea- 
rlavos,  il  fut  chjisi  par  les  nouveaux  citoycnsdt 
l'ile  pour  «tra  la  repróMntant  spécial  de  'la  rao» 
notre  à  l'Aasemhlée  eonsutuante.  Élti  preoiar 
supplóanl,  par  li  Cv'ivrix,  il  fut  admis,  apr&s 
voi.licafion  do  sos  pousoirs,  le  '2U  octoi'ro  1848, 
et  reniplara  M.  S>;tj.LUh'T  (voy.  ce  nnni),  i]ui 
avait  opió  l'our  la  Martiutque.  Uembre  du  c  >u]iló 
da  rAlgérìe  et  das  colonles,  il  vota  ordina  rc.n  ^nt 
avac  l'exirfima  gauche;  il  approuva  toute '  i  l'en- 
lemble  de  la  Con^tiiution  et  déelara  <]uo  lo  \téaé- 
ral  Cavaif^nac  ava  t  bien  niérité  de  la  patrie. 
Apiòs  lólocton  du  10  décetnbro.  il  comliiitil  la 
p  ■litHjiic  de  l'hlysóo.  Il  dósapcri  uva  Pev  'dition 
dt;  Hi  mo,  mais  il  s'abslint  ile  Mgnor  la  demanda 
de  nii>e  en  a  ^ousation  contio  le  pn  sulent  et  sas 
miuistres,  à  l'occa^  n  du  »iége  de  Home,  «par 
reconnaissMUìce  iM.ut  plusieurs  des  membros  du 
r  lì  r  •  1  qui  avaioni  luUé  ^.n.•t  nns  eii  f  ivour 
(iti  l'abiilition  de  Tesela va^e.  »  li  ne  fui  pouiL  rcélu 
à  l'Aaaambléo  iigtslalive. 

MATiriED  (Claude-Louis),  a.<tronon:R  f  rn- 
cai<.  niombre  de  Plnstinii,  ancien  d^iuié,  nó  4 
.MALMh,lo*2.')novembro  ITH  i.at  fils<l'unn»eniiì«ier, 

r«  cui  ti  tj.luca'ioii  (irt-tiiioi i-  Uo  l'aM'ó  iiiath  nia- 
tic  (  Il  SiL'iir^o  ^  ni.  en  IKiU,  à  pjiri>  où  i,  mu- 
v.t  li's  fi)ur-,.io  I.irroix  el  d"  l^olanibre.  A<liiiis  à 
l'Kcolo  po!ylo<  liiiiipie  en  ISn.'J,  puis  .\  colio  dea 
pnn's  et  chàu'-só  -  on  l^^tiri.il  fut  nntunié  (loii  apvèa 
-iiHaire  du  Uunau  des  lonpttudeset  adjoint,  en 
1^118.  i  M.  B  ot.  pour  le«  eipiViences  du  |»endule 
■"i  s-i;f!id<'s  sti-  la  M'  li'ó!  r  iiió",  A  so:!  rC^ur.  il 
fui  aiuic.ié  oumaje  a>lioiiorr.c  i  l'i  di  et  v;i'.oim'  et 
lU  llu:o,iu  des  bm^ilU'Jes.  N  iiiiiu-''  p olrsr  ur  r.  1- 
j  ini  d'astronomie  au  collège  de  France,  il  ob» 
til  t .  eii  1809  et  en  1812,  la  prls  d'astronomie 
f.  tido  par  Lalande  el  enlra,  en  1817,  en  rempla» 
c  mciil  d»  Mei-sior,  à  l'Acadi'mie  des  sciences. 
Kxanim.il'  m  ;i  ri.o</c  poly WvhiU'ine  il  s'o-t  ìc- 
inis  do  CON  lonctuuis  on  'lS^:^.  Ila  l'Io  nommé 
;  tmbro  In  laire  du  l>ure:iu  dos  1  ^tit-Mu  'ts  le  '2tì 
mars  1^2.  Décoré  de  la  Lógion  d  iionneur  en 
1829,  il  a  éié  promu  officiar  eo  18&&  at  comman- 
deur  lo  l  \  auùt  18r>3. 

En  I83'i .  M.  Mathieu  ,  qui  avait  épou<«*  la 
vii'ur  '!o  K  aiic  s  Arago,  suivit  san  boati  f  ère 
Mir  la  s  l'iif  {10  II  line  :  il  fui  i  oiista!nmo;it  rrOlu 
il.'|i  liti  pir  \'j  ouliol-o  de  M:U;on  ju-qu'oii  IS'iH.  A 
la  Clianibre,  il  siógca  à  rexln  nio  >;au(  ho.  ei  pré- 
senta,  nutimmeiit  dans  la  quo>i  on  dos  eli. ;;iiin» 
<lc  ter  el  .sur  1  éiabliss^ment  dutinitif  des  poiJs  el 
me^nrps  du  sy stòme  ra*''trique  décimal.  dilTércnts 
/io  /i'mYs  .|iii'fuiont  Ir" --remannir».  A]  'iSlaro- 
vului.iHi  de  Ft  \r,or,  lo-,  ól  ctouri  d-j  S.iàiie-«l- 
I.oiro  l'eiivoyèrenl  à  la  Cotisiiluantc,  lo  proiiiur 
ile  la  liste,  avec  127  052  sulTruK'es  sur  132  UUO  vo- 
tanls;  il  y  fi:  aussi  partie  de  la  gaucbe.  No» 
róélu  à  la  Législative,  il  s'est  renfermé  daosMa 
travaux  scieiiliHquos. 

M.  Malhi'Mi  a  (-diló  VHi^tnin-  (!,■  I'astrnrìom:r 
du  xvin'  4U'<k  ilK27  ,  de  l)ola;uLio,  dapics  Ics 
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du  TUlusiro  aslrwnome  ;  il  y  a  ajouló  une  frcfact 
hùtoriquc  et  une  Tabi»  atmiulime.  11  a  ancora 
I  H  lió,  80118  le  titre  de  Notet  Qu  «apporto,  divera, 
oxtidiu  de  ia  CuuiMÙMonce  du  Mipa  el  dee  à»- 
nuairu  iciautifiquai. 

MATBIBU  (Augusta,  bOMUM  politiqua  Araik- 
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cai»,  (léputé,  c«t  né  à  Air/e  (Marne)  le  Vt  novem- 
bre ISI'i.  Aiirò>  avoir  ti^rmint'  ses  éludes  au  col- 
lège d  £(>eraav,  il  vint  t.ii  IS.Si  f.i  re  son  droil  i 
Paris,  puis,  forcé  de  se  créur  lui-méme  k$  res- 
lOlirces  qui  lui  manquaient,  retourna  à  tpernay, 
entra  dajis  l'éUide  d'un  avoiié,  et  là  put  achevcr 
de  prendre  se*  inseripiìons  et  de  passer  f^ps  exa- 
inens.  Kn  IH3',  il  se  (it  inserirti  au  barrcrni  de 
Paris  coiiinie  a\ijt:at  si.nu'iairc,  puis  fui  ^o^"•^•t,^i^e 
de  M.  Dol.in(flf',  alcrs  iKlioiinior.  Dev  fiiu  liii-mOrno 
membre  du  coused  de  l'ordre  et  membri  <lii  Coli- 
seli général  de  U  Marne  pour  le  eantoti  <i'Air/.o, 
il  fut,  en  1869t  nommft  député  au  Corps  Icgisla 
tif,  comme  candidai  du  prouvernement  dans  la  2* 
circoMs.-rii  tio-i  'il-  la  (".orrèz«i  où  il  avait  p  'tir  C"ti- 
CU'Tpnl  M.  liti  .louvLMiel.  M.  Malhieu  tibUnl  Sii  166 
voix  sur  :t'j  :!27  voiariis.  Il  aété  oonUDé  cbeYaUer 
de  la  Légion  d'bouiieur.  * 

MATHIEl^  (Aucruste),  peinttp  francnis,  né  i 
Dijon ,  vers  lupi,  vjnt  étiulier  la  peint'ire  à 
Paris  el  Irav.iiiii  qiioiqup  i'iiii[i<  dans  laulior 
de  M.  Cicetl.  Il  d-'biila  au  siibni  fio  1838,  lìl  cn- 
suile  de  fru'Hioiìts  voyaf:iis  rn  All<Mnai;iie.  et  col- 
tiva particuiiL'remeut ,  comme  io»  miiiro,  !c 
genre  des  intOrieurs  et  de«  rues  pìttorcsqu^s.  On 
a  ite  lui  :  Iniérirur  de  l'tqh's^  de  Surtmlu  T'i , 
aquarelle  iìHWH):  Saiui  yiruioa  de  lirou  (inrij: 
Sourmirs  de  /ì-;  -  </  t  "  ir nodi ,  de  l'ti  nr- 

die,  S<ilìe  da  inuui:  de  Ihjun.  la  Cn^liéilmle 
d'L'lm,   l'inlei  ìeur  do  Celle  il'Ang  nili-riie  (IH'i  *- 

ItiuU)}  la  MaitoH  mysiique  d'Adam  Krajfl  k 
Satai-Laurent  de  Nureiuborp.  acquis  par  l'Etat 

(1863);  Vue  géuérnle  de  In  piare  d$  Pragu»t  le 
Samedi  à  Surernherg  'I8.>.'.  :  in  Marthnnde  de 

marèe,  Saint  (i' n  iin  à  Tf/'";/))''  jS.'.^ii,  ,'7.''/ 'l'sc 
Satnl  LauriHt  a  ^urrmhfrii ,  tinnii  e  ile  ittos- 
pice  du  moni  Saiiit-Birnard  ilX(i3),  (  t  f.rt  ar- 
tiste a  obt«>nu  un  2*  médailla  en  1842  ei  la  déco- 
ration  eo  1859. 

MATHIEU  (A.lolphe-Charlcs-r.hislaini,  Titti-ra- 
teur  iH-lRe,  né  le  22  juin  iHo't,  à  M  'iis.  «  ù  >o!i 
p';re  ólait  n  ta  ri;,  ttu  l  a  aiix  ui.i versii-'-s  do  Lou- 
vain el  (le  liaihl,  prit  lo  di|il»jaio  de  d  M  tfiur  cn 
droit,  et  ding-a  quelque  temps  l'ètude  de  son 

Sère.  11  fui  chargé,  lors  de  la  révolutinn  de  |M:ìO, 
e  aommer  la  garniiwn  h<)llandai.s<)  de  riharleroi 
da  netlre  bas  les  armes;  cette  mii,si<in  l  ii  vahn, 
en  ISSfi,  la  cr  i\  de  Fer.  Cd-xcr'. aie  ir  di-  I  t  bi- 
bUolhé.]ue  piilili  jup  de  Mons  df  [SitO  h  1HV2.  i! 
a  éló  nomnié',  en  IH'tì,  con>(Tv;it  .ur  adjnmi  de 
la  bibliuthèque  rovaio  de  tìruxelle:».  11  est  mem- 
bre  de  plusieur»  socit  iós  savanics  et  correspon- 
dantde  TÀcadcmiede  U<'lgrique.  Il  a  cooperò  suc- 
eeseÌTenient  à  la  rédactii>n  d'u-i  grand  n  nilire  <!e 
fouilles  politi nifìs  et  ht  t'iai  o-;,  l'I^i  ho  ,ìu  Uni 
naul,  la  Sentinelle,  la  Heiue  Heìyt'  (lHo:,-lH^.i) , 
le  Kessofiei-  de  (iand,  etc. 

Dans  ^'nnd  numbre  dea  ceuvres  poétiques 
etautresdH  M.  M.itiucu,  nous  sigoalerons  :  l'aste- 
tempi  poèùtjttex  Mam,  18 '0,  in-I2;  nouv.  èdit., 
1838;%  d  ht  {hiatre  t  innì  (rei se,  \V>iterlno^  la 
Mnrt  de  [land  sont  i'  S  pire»-'*  |'rinn|i:i:!  >  :  la 
trance  ci  ia  B-diiique  (\h\d.,  [KM,  iii  Ki,  [uétne; 
I>eux  mariarjex  paur  un  (iHiltì),  coinéd  n  en  un 
acte-,  Roland  de  Latlre  (Moas,  18;tH;  2<  édit., 
IMO) ,  poème  dé<lié  à  Victor  Hugo  ;  Olla  Podrida 
(Ihid.,  1830,  in  18),  recueil  où  aont  réunis  peu 
prtetous  Ivs  giMires;  Jfoiu  et  usenvirons  (Ii»id., 
18/|2,  in-K),  description  anonytne;  le  Ctiersillon 
(Ibid. .  1848.  in- 18),  rfcueil  satirKjUfì;  toèxiex  du 
clocher  (/bid.,  |8%7,  in-l  2)  ;  les  Méaioirts  d'otUre- 
tombe  (Ibid.,  1849),  poema  contre  la  tyranDie  de 
la  presse-,  Gtvre  et  geìéet  (Bruxelles,  1852,  in-8), 
BOnraMl  raeuaii}  et  quantité  de  mcrceanx  d«  cir 
~~  tami  In  écrits  en  prose  de  M.  Ma- 


tbieii,  on  rennarque  une  Biiìfjraphie  monlnixe 
(1848,  gr.  in-8),  des  recberctie:i  archéalogtques 
et  dai  artìeles  da  eritiqoe  Uttésaice. 

MATIIIEC  (Jospph-Lambert) ,  peinire  bolge,  né 
à  Bure,  près  de  Namur,  eri  1804,  ónidia  sous 
. M.  Van  Brée  et  culiiva  la  pf^inture  d  hi^loire  et 
Ics  siij'tH  religieux.  Il  s'<?^t  livi'  à  Lou  a  n,  ♦  (  [  lii- 
sioiirs  de  s«'s  tabloaux  «i  i:,!  a-i  miisi"  de  t.  (te 
ville  et  à  celai  de  BiuxoU  's.  Nous  ci  ^-i  m,-.  :  la 
Mari  de  Marie  de  Boutq'^m,  le  Christ  nu 
tnm^eau,  qui  a  figurò  à  1  Exposition  ui  ivi  rs^Uc 
d'  Paris,  en  lK>h,  avec  une  V^ergeà  /Vx/unI. 
Sa  principale  toile  do  Kenro  rcprésente  uno  Jcune 
fille  vi'nitiennr  à  s"u  ì  alcan.  M.  L.  Maliiit-u  »  tail 
liirecteur  de  l'Acadéniie  de  peintiire  de  Louvain, 
et  ch'Hvalier  de  Tordre  da  Léopold.— 11  est  mort  à 
Liouvaiaen  1861. 

MATniEr-BODET  (Pierre),  avocai  fran*  lis, 

ancien  représi-ntaMt,  né  à  la  Moiiléde  (rharf?ii  t  i, 
1"  If)  d'combio  1X17,  fil  SOM  dr<Hl  h  Par.  .  'l  ^, 
'  liiinf  on  ÌH'it  le  ^'rado  ilo  docUnir.  Av<>  at  h  la 
«  ourdc  cassation  «iepuis  184.1,  il  fut,  en  IS'iH, 
il  lu  rcprésentant  de  la  Cbarente.  lo  buiticme  s'ir 
n  nif,  et ,  à  pari  la  queslion  du  baonissameni  de  la 
f  iinille  d'Or  èans,  poiir  lequcl  il  se  pronoi 
a\ec  la  gauche,  vota  cun-tammcnl  avor  la  droite. 
Ho'  l'i  à  i  l  f  évn-latuo.  lo  pi  ' ::-er  lics  lri,t,  il  boii- 
tiiil  la  politii|tio  de  cu  el  l'ut  solm i.rc  'If 
la  conimi.ssioii  de>  biid^  Ls  de  IH.iD  '  t  \K>Ì.  A|i:t  S 
le  coup  d'£tat  du  2  décembre,  il  111  pai  Lo  do  la 
Commission  consultiti  ve,  mai»  il  d  i.n  a  dà- 
inissìon  à  la  suite  des  di'crets  dn  22  jai  vier,  et  M 
liomb  dè^  lors  k  ses  t  avaux  d'avocai  au  cnn^eil 
d  I  i.U  ot  à  1,1  i:our  do  ca-^sation.  11  a  fait  particdu 
roll  i"  I  ^L-tiCTal  de  la  Cba;enlu-liiférÌL'ure. 

MATU1£II  DE  LA  BEDORTE  {Jùìiopb  Ci  arlcs- 
Maurice,  comte),  ancien  pair  de  Franco,  né  en 

IH04,  osi  fils  du  général  de  ce  noiD  qui  fui  «no- 
bli  souit  rKmpire.  Admis  en  1829,  à  TÉcol*^  po- 
1  Ili  bill  :  .e  el  classe  ;\  sa  soilie  drns  rariillorie 
di.'  tene,  il  prit  pari  h  la  cam;  ntriio  de  M'  itc, 
recj.ijl  la  crou  d'iionneur  cn  1S2H  ol  fut  alta  hé, 
en  1833.  A  la  personne  du  due  d  grluans.  oii  qua- 
lité  d'offirier  «ronlonnance.  En  183'i.  i!  so  dunit 
de  ^ori  -T  id  '  d  '  capitaiKO  pour  remplacer  M.  Ma- 
hul  à  la  Clianibrc  do-;  Députés,  où  l'avaient  en- 
xoyo  l-»s  cb'clours  inilo|)Oiid.:ii!.s  do  Carca-^diuiC. 
Toni  d  aliovd.  il  adopta  avoc  t-niiTosscmont  li  po- 
liliiiiio  de  M.  iliieis,  mai^  il  io;  v.us^a  le-  ims  de 
M  p-.einbre.  Il  tìt  parlie  de  la  coaiilinn  <  l  fut, 
poudint  qmlque?  uiois,  anibassadeur  h  Madrid, 
sous  le  CJibinet  du  1"  mari».  Malgré  l'indCpen- 
dance  de  ses  vob's.  A  fui,  l'annét;  suivan'e,  créé 
lair  do  Franco  (20  juilljt  1841).  Apiò>  la  ró.n- 
liition  de  Kévrior,  il  \int  siói.'0!-  ii  l'yV^sornljlt/C 
lo^'is  ative  comme  lo  pronner  do.  rcpré-oiit  inb 
dtt  l'Aude,  seconda  ks  olTurLs  de  la  majunlé  con- 
tre-révoltttioiiaaire  oi  se  rctira  daus  la  vie  privéo 
à  la  sulle  du  coup  d  £tat  da  Uól. 

MATHIEl"  MFCSMER  (Mathieu-Rolanil,  dit), 
sculj'tcur  fiaiir.us,  né  à  l'aiH,  eu  18'.'4,  étudia 
sous  MM.  Dumont  el  Nantcud,  ol  debuta  au  sa- 
lon  de  1843  par  le  busto  d'A  zais,  li  donna  en- 
suìte  la  Mori  dttjeuna  Viola  il847),  marlire  cKé- 
cuté  avec  un  sentimeni  énergiune  et  qui  fut 
achetó  par  le  masèe  de  Versailles;  Sap'déon 
(1847),  place  dans  li'  j..  il  n  do  Li  place  Vinlr- 
iiiiUe,  à  Paris;  la  Mari  de  la, a  (  1 S V.'} .  a"  J^^" 
din  de*  Tuilerics;  plusieuis  bir  tos  uiédainofis, 
elitre  autres  ceuz.ue  Boisldicu,  au  "')'^rpi";ii.  e- 
péra-Comique,  de  Beavmarchait,  a"    '  ' 
Kr  mcais.  de  CorfoI,  au  musée  du  à>^« 
MM.  BouiJé,  ì  ton,  Geffro^,  otc*,  «  w»™" 
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damon  (lR.=i6).  pour  la  v  ile  d'Aix;  ìe  eomte  de 
Ponterès  (185"),  au  mu'>óe  de  Versailles;  la  Mort 
dt  Imìì  (IK:)^n;  les  luisics  de  ♦/  Barri',  conseiiler 
àU  co'jr  (les  comptes,  de  M.  Carvalho  (1864)|  etc. 
Il  a  obienu  uneS*  médiiUe  «t  1844. 

MATHIL1IB  (Mathtlde-Lstitìa-Wilhelmfne  Bo- 

WAPAETE,  priticessel,  prinrp<:sR  francni^f*,  fili'' d*? 
l'ex-rui  JerùuiP,  est  iiéL"  à  Trieste ,  le'-i7  mai  18"20. 
D'abord  cunnuc  s  nis  le  nom  de  comtesse  de  Mont- 
fort,  du  tilre  que  son  pére  portait  denuis  la  chute 
de  l'Empire,  elle  épousa  à  V  lorence,  le  io  oc t  lire 
1841 .  le  priDce  nule  Anatole  Demidoff  de  San-Do- 
nato  (voy.  Dbmidofp).  Elle  avait  olitenu,  en  m 
mariani,  que  sos  >  iii'anls  s<>raient  /Invés  dans  la 
reliEion  caiholique ,  teue  clause,  qui  attira  pour 
ueique  lemns  au  princc  la  disgrAce  de  l'empereur 
e  Russie,  lut  rendue  inutile  par  la  sten  li  té  de 
oette  union,  qui  d'aillcurs  ne  fut  pas  heuieuse; 
UM  séparaiion  de  corpe  et  de  biena  eut  lieu, 
per  consentement  mutuel.en  1845.  Laprìncesae 
DcmiflofT  à  qui  son  man  avait  fté  olilipé  par  le  c/ar 
de  paycr  une  p<M:siun  de  2CKJ  Of>0  roubits,  vini 
alors  en  Fraace,  et  elle  occupait  déjà,  à  Paris, 
un  rang  élevc  dans  la  sixiélè,  lorsque  son  cousin 
Ix>uis-Napoléon  fut  elu,  en  1848,  présidenl  de 
le  République.  Oepuis  1849.  jusqu'eu  marìage  de 
NepoféoD  III,  c'est  elle,  qui  soas  le  nom  de  prin- 
ces?e  Mathtlde,  faisait  les  honneu-s  <\n  palais  de  la 
Présidence.  A  l'avénemenl  de  l  EmiJirL'.  elle  Tut 
comprise  panni  U's  lueinbres  de  la  fainilie  n:i[n'- 
rialc  de  Krance,  et  rejut  le  tilre  d'Aitesse;  sa  re- 
sidence d'été  est  à  Saint-Gratìen,  auprès  du  lac 
d'Knghieo,  cu  ont  eu  lieu  souvent  dea  réuoions 
littéreirea  et  eitistiques. 

La  princesse  Matliilde  cultive  ellc-mCmc  Ics  arts 
avec  succès.  Au  snlon  do  {winturo  de  ]8.'>9,  elle 
a  exposé,  comme  élève  de  M.  Giraud.  troi-,  aqua- 
Tclles  :  deus  PortraiLs  et  une  copie  d'après  Heir.- 
jbninilt;  à  celui  de  18C1,  quatre  aquarelles  :  une 
FelUUkt  troia  portraita^dont  un  du  bartm  de  Wick, 
d'après  Rubenaetun  eutre  d'apres  Murillo;  à  celui 
de  1R(ì3  :  deux  aquarelles,  Élude  d'après  nature  et 
Fortraitdu  durde  Lfsdigutères,  d'après  H.  Rigaud, 
appartenant  h  M.  I  r  liriin,  de  l'Académie  fran- 
caise,  etc.  £lle  a  obtcau,  en  1861|  une  mention 
oonoiaUe. 

MATHOlf  DB  FOGfiRfiS  (Henri-Napoléon) , 

économistf  fmncais,  ancien  di'-put»',  nó  i  llnurK- 
Arpenlal  (Lr)ire)'  lo  "iG  novembre  JKUG,  d  u:ie  fa- 
ir..]' (le  OML'i^lr.its  orikrinaire  de  la  principauté 
de  Domiies  lit  ses  classes  au  colUge  de  Sainl- 
Chamond  i.  i  s  m  droit  k  Paria,  et  (ut  admis  au 
Inneen  en  1829.  Après  avoir  ècbouè  pluaieurs 
foia  anx  électiona  de  sa  yllle  natale,  il  fut,  en 
1846,  cnvoyé  ft  la  Chambre  des  dé|iutés,  où  il  fit, 
durant  celle  demière  scssiou  du  régime  parle- 
menlaire,  panie  de  l'opposition  indépendante.  On 
a  rie  lui.  outre  une  Lettre  en  vers  sur  la  vie  pri- 
vfe  et  la  vie  polituiue  (1844),  un  £«<at  d'écono- 
mte  sociale,  ou  Recnerehet  sur  les  moyens  d'amé- 
Uùirer  te  eortdu  peuple  (1839,  in-8) ,  iivre  plein 
d'observations  praliques.  Il  appartieni  à  plusieurs 
aoctétés  aavatites,  enire  auires  à  la  Société  des 
monmaeBt»  hiatoriqaea  de  FMaea. 

MATTER  (Jacques),  philo&opbe  flnneaìs,  né  à 
Alt-Eckendorf  (Baa^Rhin},  la  81  mai  1191 ,  et  fila 
dPun  enltivatear  protestant,  fut  d'hbord  deatiné 

au  notariat,  et.  ayant  appris  de  bonne  heurc  le 
fran9ais,  commenda  ses  ctudes  sous  la  direction 
d'un  minislre  decanijiai^^ne  et  Ics  termina  au  m- 
nase  de  Sirashourg.  Il  se  renda  ensuiie  à  Goetiin- 
gue,  où  il  «'Uivìl  les  cours  de  Schulze  et  de  Bou- 
terweck,  ainsi  que  ceux  d*Ueeren  et  d'iiichhom, 
«t  revint,  après  lei  Cenl^oan,  iaÌTre  ceas  de 


la  Faculté  des  lellrfs  de  Paris.  Couronné,  en 
1817,  par  l'Académie  des  inscriplions  et  belle»- 
If'tires  pniir  son  mémoire  sur  it'colc  d'Alciondrie, 
il  se  fu  tecevoir,  l'année  suivanle,  docteur  è»  let- 
tres.  Appelé,  en  1818,  à  la  chaire  d'Iiistotre  ds 
collège  ae  Strasbourg,  il  obtint,  en  1820,  la  cbaìri 
•d'hiiitotre  eeclésiasiique  i  rAcadémie  de  Stras- 
bourg,', et  la  direction  du  pymna^'^  de  c'A"  ville, 
il  s'y  livra  à  l'étude  de  I  biiioire  de  la  pli.losophie 
et  des  religions  anciennes,  et  elitint  cn  nmivcau 
prix  de  l'Institut  pour  son  travad  sur  le  Gnosli- 
cisme.  Il  fut  noramé,  en  1828,  inspecteur  de  l'Aca- 
démie de  Stra»boui^,  et,  en  1831 .  correspondaot 
de  l'Académie  des  inscrlptlons.  qni  le  couronna 
i:ne  troisif-me  fois  pour  unp  Histoire  drx  sciences 
malhématuiura  et  cosmographiques  à  l'Èrnie  d'A- 
lexandrir,  mémoire  in'-éré  dans  la  '2'  i-ditinn  du 
mémoire  sur  l'École  d'Alexandrie.  Appelé  à  Pa- 
ris, en  1832,  comme  ìnspecleur  gi^néral,  il  de- 
vint  conseiiler  de  l'Uni versité,  puia  inqMeteor 
général  des  biUiothèques  de  Franco.  Admis  k  la 
retraitn,  M.  Mailer  continua  ses  travaitx  philoso- 
phinues  et  philologiqucs.  Memlire  df'  plusieurs 
acanémies  et  sociéi  s  sav.intps,  il  a  óté  promu, 
en  1845.  officier  de  k  Légion  d'honneur.  —  Il 
e.Hl  mori  en  juin  1864. 

On  a  de  lui  :  ses  deuz  tbèses  :  Sur  la  ProlecttM 
accordile  aux  tdeneee,  aus  helìe»4ettrtt  et  mtm 
aris  chei  les  Grtcs,  Commrntntin  dt^  principio 
ralionum  philosophicarum  J'ìitha(jor.i  ,  l'Iato- 
nis  et  Philonis  (Strasbourg.  lsl7,  n  Essai 
historique  sur  lEcole  d'Aicxandne  (182U,  'Z  voi. 
in-8,  2*  édit.  lifondue,  1840,  3  voi  );  TabUs  chro- 
nológiqueepmf  servir  de  base  à  l'enseignement  de 
rhistotre  eeeUtiartique  (1827,  in-8);  tfwlot'reeri- 
tiqur  du  qnoxticisrne  (1R2R,  2  voi.  in-8;  2*  édit., 
1K43Ì;  Hist'ilre  universrUe  de  VÉqlise  chrétienne 
(lS'i9-Is:i2,  4  vnl.  in-S;  2' édit..  IR.'Wl;  Ve  l'in- 
ftuenec  des  morurs  sur  les  lois  et  des  lois  sur  les 
Tncpnr«  (1832.  in-8;  3*  édit.,  1831).  ouvra^e  au- 
quel  l'Académie  francaise  a  décenié,  en  1833,  un 
prix  extraordìnafre  de  10  ODO  fhines:  Bittùire  dee 
dortrincs  morale^  et  politiques  des  trois  demiers 
siicirx  (IK.IG-lsn,  in-8);  A'oureau  manuel  de 
I  histoirc  de  la  Grece  (18.<9,  in  .S);  De  Vaffaihlis- 
sement  des  idées  et  des  éludex  inorai es  (1841, 
in-8);  ScMlitig  et  la  philosophie  de  la  nature 
(1842,  io-8}  :  .De  l'itat  monU,  polHique  et  liué- 
raire  de  tAÌteeMgne;  Piieee  raree  mi  {n^dtlet 
(1846.  in-8;  1847,  2  voi.  in-8);  Une  Ex^rsim 
gnosliqur  en  Italie  (18r>I.  in-H),  compiément  de 
son  Ir  ti  ii  i>  III  gnosiicisme  :  Hn  Ministère  eetlé- 
siaslique  et  de  sa  mission  specmle  dans  ce  siècle 
(1851,  in-8);  Histoire  de  la  vhilosoptiie  moderne 
dans  ses  rapporU  avec  la  religion  (1864,  in-12); 
Philosophie  de  la  religion  (1857  ,  3  voi.  in-8), 
comprrnanl  la  science  de  Dieu,  du  monde  meté- 
nei  et  du  monde  .spinliiei;  la  Morale,  Philosoj^ie 
des  mceurs  (1860,  in-l'i);  Saint-Manin  le  philo- 
sophe  incounu  ,  sa  vie  et  ses  écrtts,  eie.  (1862, 
in-8);  Emmanuel  de  Stoedenborg,  etc.  (1863, 
in-8}.  Plusieura  de  ces  outrages  ont  èié  traduits 
en  allemand,  en  suédois,  en  deaois  et  en  e^- 
gnol. 

Ajoutons  cncore  quclques  livres  d'une  utilité 
pratique,  lels  que  ì'instituteur  primaire  (in  8)  , 
le  Visiteur  des  écoles  (in  8)  ;  pui<  quelques  dij- 
foutx  et  vK'moircSj  et  de  nomoreux  arlicles  dans 
L'Etui/Uopidie  des  gens  du  monde,  VEncyclopédie 
du  Jix*  ernie,  le  Jheitonnanre  de  la  eoRrf>r<a(tof», 
le  Journal  de  Virutruction  publique,  etc.  M.  Met- 
ter a  diriiK'c  pour  MM.  Hach  et  le  le  ¥anu€/  général 
de  Vir\s.irnd\on  prnnnirr  .  lors  de  1a  flHldetìOD  de 
celle  piil?'i',;i'.iijii  p-;riodi'iuc. 

MATTEUCCl  (Carlo),  bomme  polttique  et  sa- 
vem italieo,  né  k  Forti,  le  31  jam  1811,  et  libi 
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d'un  chiroPKlen  militairc.  éunlla  h  Bolopne.  y  fui 
rc^u  docleur  en  malhémaliques  en  1829,  el  vint 
à  Paris  suivre,  comme  rlèvc  externe,  les  cours  de 
la  SorboDoa  et  du  collège  ile  France,  ainsi  quo 
erax  de  rfioole  poiytechnique.  De  retoor  à  Forlì 
cn  1831 ,  il  y  commenda  la  sltìo  d'expérienccs  qui 
ont  fondò  sa  iiputation.  Arago  et  He  Humboldt  1« 
recommandórent  vivement  au  grami  due  iie  Ins- 
caxie.  l'nifesseur  de  physicjue  et  direcleur  de  labu- 
nloire  à  Ravenne  en  1838,  il  passa  en  18W>à  Pise, 
oftìl  fut  cbMgi  de  la  cbairede  pbysique  iuiqu'au 
moment  où  la  fbrmation  du  royaame  d'Italie  lui 
ouvrit  la  voie  de^  plus  hautes  fonctions. 

M.  Matteucci  qui  avait  surtoul  dirigé  ses  re- 
chercbcs  sur  l'c'eciro  pMysioloRie,  a  oUtenu  eu 
1844,  un  prix  de  l'Académie  des  sciences  et  la 
glande  médaille  de  Copley  de  la  Société  de  Lou- 
ares.  Il  est  auteur  d'un  ceriain  nombre  d'ouvrages 
qui  ont  eu  de  nombreuses  éditlons,  tant  à  Pise 

?[u'à  Turin  ,  notamment  :  Lecnns  tir  phy<;{que 
léditions);  Manuelde  télégrapiiie ;  Traile  di  sphé- 
nomcnes  élrctro-physwhgiques  ;  Elèmenlf  li'riec- 
triciU  appliquée  aux  arù;  Legons  sur  ks  phé'io- 
mènetpnifiiahckimiquMdet  eorps  tiranu,  traduit 
en  franfaìs  et  en  ang1aiS|  etc.,  de  nombi-eux 
Mémotresitm  les  prìncipaux  reeueils  nvanta  de 
son  pays  et  de  rKinupo.  Il  a  fondé  le  recueil 
il  Nuoro  cimento,  qu  il  (hripea  lunglemps.  Il  a  élé 
élu,cn  ISfìT.correspondanl  de  rinslilut. 

M  Matteucci,  auquel  la  Toscane  dut  l'établis- 
senieiit  de  ses  p^emi^^es  lignes  télégraphiques, 
en  l84fi,  eat  deveiiit  dlrecteur  de  ce  «crfìoe,  et  a 
tté  fait  sénateur  en  1M8.  Aprfee  avefr  rempli, 

pend.int  le*;  trmibips  de  c^ttc  ppoque,  plusirurs 
fonclious  iru  pur  la  (itesi,  il  fui  iiotuoié,  tri  IS.j'.l, 
mcmbre  de  la  consulte  de  Toscane,  tt  l'uri  dcs 
trois  députés  toscansaiiprès  de  Napoléou  111.  Aprés 
la  consécration  du  royauiun  J'Italte,  il  fut  aommè 
membre  du  Sénat  italico.  11  fot  le  xapporteur  dtt 

Srojet  de  lei  conféraat  à  Vietor-Emmanttd  le  titre 
e  rei  d'Italie  et  de  celui  qui  d'clarait  l'annexion 
des  Diux-Sicites.  Il  futa  la  memo  epoque  nommc 
in"!!  rrtpur  g.'r.éral  des  lignes  télcgraptuqiiGs  du 
nouveau  royaurae.  Cboisi  par  le  roi  cornine  mi- 
nistre de  l'mstruction  publique.  en  remplacement 
de  M.  Mamiani  (31  mara  1862) ,  il  travatUa  aveo 
aidenr  à  la  réoiganisation  la  plns  Kbérale  de  Pen- 
seignement  dans  son  pays,  et  appuya  de  toutes 
les  forces,  en  politique.  \es  vues  uu  corate  de 
Cavour.  L  un  des  tru  irantc  de  l'Académie  ilalienne 
de  ìiodùic,  et  dcpuis  longteuips  commandeur 
des  sainLs  Maurice  et  Lazare,  il  a  nfu  le  grand 
conlon  de  cet  ordre  en  juin  186&. 

MATTHTS  (Jacob),  philologue  suisse,  né  en 
1802,  à  Wolfenschiessen  (canton  d  LUterwal  J) . 
apprit,  h  ^iA/a:  :uis,  à  lire,  à  écnm  et  h  caiculcT, 
puis  s'cng.igea  comme  domestique  daus  une  ferme 
de  Bavière.  En  182.'^),  quelques  gens  cbaritables 
le  mirent  i  méme  d'étudier  pour  entrer  daai  les 
ordres;  il  passa  quelqoes  annéet  k  Solenre  et  & 
Frìbourg,  fut  re^u  prélre  en  1831  et  devtnt  curi' 
de  Nieder-Rickenbach  et,  en  1845,  de  Thalwyl. 
dans  l'Unterwald. 

M.  Malthys  parvint,  .seul  et  sans  secours,  à  la 
<  I  naisisancc  de  presque  toute.s  les  langues  litté- 
raires.  Une  grammaìre  et  un  dictlonnairef  qoel- 
qneroia  l'un  sans  l'autre,  lui  ont  suffi  poar  recon- 
itnilre  celle  qu'd  Toulait  apprendre,  pour  la 
tnduire  et  l'écrire  méme.  Il  fut  constate,  en  1854, 
au'il  possédait  la  iatm.  l'ft.spagnol,  le  portugats, 
litalicn,  l'anglais,  le  frau^ais,  le  grec  ancien  et 
modtjri.e,  l'arabe ,  l'hébreu,  le  malais  et  le  sans- 
criti quaut  au  cbinois,  il  ezpliqua  couramment 
de  longs  passages  de  Gonfucius.  Le  prinee-abbé 
ducouvenldes  b:r^i^iict;ns  d'Ertgelbert  lui  ofTrit 
d'itttenreoir  auprès  de  la  cour  de  Rome  pour  le 


faire  entrer  dans  la  sav  uii?!  Confrcrie  de  la  Pro- 
pagande; mais  Io  pauvre  cbiipelain,  qui  ne  se 
regarde  point  comme  un  phiiulogue,  refusa  eo 
alléguant  son  dge  et  l'impossibili  te  de  quitlar  tee 
montagnes.  Depuis,  plasieom  savant*  suisse*  et 
anglais  ont  foumi  gènércusem'?nt  A  M.  Matthys 
les  moyens  de  culliver  et  d'étendre  les  conoaia- 
sances  poly^tlottes  qu'il  a  acquitei  aveo  une  n 
admirablc  palience. 

MAUBANT  (Heury-Polydere),  acteur  Cranctii, 
né  à  Oiaaiilljr,  le  33  aoÙt  1811,  entra  en  1839  an 

Conservaloire ,  y  obtint  Pn  1841  un  second  prix  de 
tragèdie,  et  défiuia  l'année  suivaute  au  Th6.1tre- 
Francai-i.  A[ir'  s  avoir  passé  quel  jues  uims  à  10- 
déon,  il  renlra,  en  184u,  aux  Fraa9a  8,  doni  d  est 
devenu  sociéuire  en  18à2.  11  tint,  en  général, 
l'emploi  tragique,  et  parfois  celui  dea  p&rec  ooblei 
et  raisonncurs  et  devint  un  des  artistet  de  oe 
théfltre  qui  disent  le  mieux  le  vers  classique  ou 
moderne.  On  a  reroarqué  parmi  ses  créations 
celles  de  Danton,  dans  CharloUe  Cordau,  et  d'Ku- 
mèe,  dans  Ulyue,  de  M.  Fonsard  (I852),  celle  du 
meunier  dans  Comei'le  à  la  butte  Saint-Hoch,  de 
M.  Kd.  Foarnier  (1862),  eeile  du  banquier  La- 
croiz  daoala  Foloiìté,  de  M.  J.  Duboys,  eto. 

MAUDUrr  (IlippoIyte-HyacirHU!?  de),  écrivaio 
miiilairi^  frani'ais,  né  vrrs  ISHI.  hit  alinis  à  l'É- 
cole  spéciale  de  Saiut  Cyr,  servii  queique  temps 
dani  rinfknterie  et  donna  sa  démission  de  capi- 
tai ne  pour  fonder  la  SwtiiuUe  d»  l'amie  *  qu'u  a 
dirigée  jusqu'À  ce  jonr.  Il  est  aateor  dee  Dtndert 
jours  de  la  grande  armcc  (I847-I848,  2  voi.  in  S), 
.'ouvcmrs,  documeiiU  et  corres  ondance  iné  lits 
iì  >  N<ipoléon  en  1814  et  181.5;  do  la  Récolution 
militaire  du  2  dicembre  (1852,  in-18)  et  de  diver* 
opuscules  relatifs  à  l'armée.  11  a  éte  nonUDÓ  en 
1849,  obevalier  de  la  L^on  d'bonneur. 

MAUPAS  (Cliarlnmngne  Émile  de),  sénateur 
fran^ais,  ancien  mi:uslre,  le  8  décembrc  1818, 
à  Bar  sur-Aube  (Aube),  est  lìU  d  u  i  dépulé  au 
Cor{is  législatif  (voy.  le  suivant).  £levé  à  Paris, 
il  y  fit  son  eours  de  droit,  publia,  en  1841 ,  dee 
Constdérationx  tur  U  tynàtne  dea  impóu  et  ob- 
tint,  en  184S,  Mas  l'admlnistrattoo  Guìaot,  la 
sous-préfecture  d'Uzès,  d'où  il  passa,  deux  ans 
plus  tard  ,  à  celle  de  Boaunc!.  Destitué  par  le 
gouvernement  p  ovisoiro  .  il  se  lia  étroitement 
avec  le  parti  bonaparliste,  et  parcourut  rapide- 
mc:\\  tous  les  degrés  de  l'écbelle  politique  :  d'a- 
bord  aoue^préfet  à  Bonlogae-sur-Mer  (1849),  il 
administra  iueceeslvenieiit  rAUter  (1849)  et  la 
Haute-Garonne  flH'iO) .  et  déploya  dans  ces  deuz 
départeLTjiUs  licaucuup  de  zèle  pour  la  cause  du 
p:eiiii(?iit.  A].[i«lé,  au  mois  de  novembre  18ól,  à 
rempiucer  M.  Carlier  à  lapréfecture  de  poiice,  il 
fut  du  très-petit  nombre  ae  persoones  admiscs  k 
préparer  avec  le  présìdeat  le  succes  du  coup  d'fi- 
tat.  Il  invita,  dans  une  première  proclamation, 
les  habitants  de  l'aris  à  rester  traiiquilles,  soua 
peine  «  de  se  bnscr  iramédiatemeul  contre  une 
iiifleiililc  rèprcssion,  »  et  fui  cluugé  de  veiller  à 
i'arrestation  noclurne  des  représentants  qu'ou 
jugeait  les  plus  bostiles. 

A  peu  de  Jovn  de  là,  M.  de  Matipas  fut  mis  à  la 
téle  du  nSnittkre  de  la  polica  génfrele,  qui  venait 
d'ètre  rétabli  {Ti  janvier  1852).  avec  la  missioik 
officielle  «  de  fan  é  parvenir  jus  ju  au  prince  la 
vtji  iié,  qu'on  s'elTorce  trop  souvent  de  tenir  éloi- 
giiéc  du  pouvoir.  »  Surveillant  toul,  sans  rien 
administrer,  M.  de  Maupas  sacquilia  J<»  ** 
avec  beaaooiipd'actirité,  imprima  a 
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journnux  polttiaues,  et  étandit  la  jurìdiction  des  1 
commis-airo-s  ae  police  à  tontes  ies  cnramiines 
df  s  cantons  où  ils  »lr\ai  rt  ^^Ire  élahlis.  Le  mi- 
nisi're  de  la  p«-'i<  c  fui  supunmé  ati  bout  d'une 
année  (10  juin  18.j3).  rexi  tricnce  d'hne  «  orga- 
nisalion  dcii:nstve  •  ayant  élé  jugée  compiuto,  et 
hottilttlion  «tiperllue. 

Ent-oyé  fr  Njipl>>s  avea  le  titre  d'amb.nssadeur, 
M.  de  Mn'ipas  y  n.sia  |>c:i  «io  lomps,  fut  remplacé 
par  M.  'If  Li  (';  v.r  au  mois  d'uvnl  IH.V»,  el  vint 
repreiid'O  son  si'_'t-  ati  S-nat.  où  il  avast  élé 
iievó  par  deo:<M  du  21  J  i  m  \h'  I  nniu  .•  l'-órriieiitr'. 
A  la  iin  do  iie|>i«>mtire  IBóO.  il  a  élé  inis  à  la  této 
de  radmiitistratiou  de»  Buuches-du-BhAne ,  en 
remplacem«>nt  du  préfet,  M.  nT?';son.  Ctie\Mlier  de 
la  L^pion  d  li'tnnenr  en  lR't9.  >I.  de  Maupai  a  tté 
I  tv.n.ii  .:nii.iji.,:.(i,~  ir  le  Xfiian  ekgnnd offi- 
ciar If  14  a  .lU  IMI. 

MAl'I'AS  (Meinmie-RoKc  Ds),député  franc&is, 
est  né  à  Bar-itui^Aube  (Aulie)  en  I79«.  Matlrs  d  une 

grande  fniiunp,  il  no  «s'élait  occnpé,  avant  le 
rólaldis^eriient  de  rF.mp  ri;.  quo  des  intérèts  de 
son  arromiis^omont  nata!.  D«n«i  les  diffori'iil*?s 
fouciiun>  aux  jiiellfs  il  fut  .ippi  lé.  il  ne  se  monlra 
hostiie  ni  à  la  monarchie  de  Juiliet  ni  à  la  Ht  pu- 
blique;  inai<i  il  s'attaclia  plus  étroitement  au  gou- 
Teraemcot  qui  a  fait  de  son  flls  un  des  premiers 
honnines  de  rfiiat.  M.  de  Manpas  est  arnvé  p  jur 
la  première  foi»  aux  aflTnires  cn  18j2,  comme  rt^- 
Itrc-cii  aiit  li  ll  e  ci icoioc: ipiinn  de  ì"Aul>c  au 
f  l'I  l/pis  ntif.  11  avail  élé  rté.u  en  Ì8ò7.  il  éia.t 
clii-\iili'  r  if  la  Légion  d'honnour.  »  11  est  mort 

l..  l  juii-  IKÒI. 

MAVAKH  (Geor^-Lnuis,  c!ir>ralier  dp)  .  juris- 
consutt»  et  homme  d'Éiat  :iK<Mji;ind,  né  à  Erj  ols- 
lii'iiii,  daii-  le  l'ala!  ;.at  lavavi  is.  le  2  nov-  ni  !■• 
IVjf),  fils  d'un  pasfu:-  [  mii  slaiit,  lit  ses  élides 
,11  (  oll  L-*!  et  à  l  uiii  crMió  de  Hcid»db«>rg.  où  il 
fut  recu  docteur  en  droit  et  exer^a  quelque  temps 
lì  profession  d'avoc^t.  En  1812,  il  vint  à  Paris, 
lil,  dans  nos  bibi:otb*(]UC>,  de  nouvelles  étud'  s 
sur  le  droit,  les  ma-urs  et  les  constitutions  de 
rAI!i>nia-';i*',  ot  d--  !  l.'ui-  laij^  son  ;  iv  -.  i  ;i  181-'*, 
entra  dans  la  mai^Hiiature.  ijiAio  à  j>a  cynuais- 
jaiice  du  droil  lraiica:s,  il  f-il  place,  comme  suU- 
sltiut  du  procureur  général,  dnns  des  viiles  à 
moitié  rran^aises,  Uayence,  Spire  et  Landau. 
A|krès  avoir  occupò  plusieurs  autres  pl»ces  ,  il 
divini,  en  18:24 ,  prucureur  à  Frankcnlhal.  U 
nièmc  année,  il  !it  i  .ii  litn'  n  premier  uuvra:,'e  : 
Uistoxre  de  l  anctenur  pro'  'dure  nrn.r  m  Alle- 
maiiuv  et  svrtout  en  Hniu  rr  ((les  hicl  ic  di^s  all- 
geruiau.  und  namontUcii  allbair  mttudlichen  Ge- 
richlsverrabren  ;  Heidelberg,  1834),  qui  lui  valui 
le  premier  prni  de  l'académi  •  de  Munich  et  le  titre 
dsmembrede  c-ttc  soci'  lé.  DtMn  ans  plus  tani.  d 
ol  'int  u'if  ili  >  pi  ijialt'S  cliaires  do  dioil  à  l  uiu- 
Tcr-ii.'  dtì  Munì.  h.  i.a  IH.'y,  il  remi  iaci  Kichlioro 
à  Gii  u.iijjue,  el  rccul  le  iure  de  coinulller  iniime. 
A  la  móine  epoque,  il  dettot  metobre  ordinai  re 
de  l  Académie  des  aeieoees  de  Guetttnicue,  con- 
seiUer  d  Eiat,  et  enfln  eofueiller  de  l'en-.jiir^  à  vie. 

En  I8a2,  le  roi  de  BuMère  envoya  il.  Mauri-r 
cn  rir''''i  p,  corame  C->ii-*'i!ler  de  iv^cno',  ai'  C  le 
conile  Arman>peip.  l<i  ii  aj(  r  f;i  iiérai  de  Hi  id^yg^i" 
et  M.  d'Ai)  :.  r  !  il  :>uivil  la  ll^Il(•  puliii  jue 

du  présideni,  M.  Arm.m'fHjrn,  mais  bieutót  il  su 
sé[>ara  de  lui  sur  plu^ieurs  points  importants, 
tela  qua  le  degré  de  libcrlé  qi/on  devaituiisser  au 
r«iy.s.  Ce  flit  gràce  à  M.  Mautor  que  la  Gi-éce  ob- 
tinl  une  rc\i->ion  do  >yt  a  code  pinid,  l'étabiiiise- 
ment  d'une  pfiHjéduie  civiie  et  de  inbunaux  ré- 
puliers.  L'iipposition  déclarée  de  MM.  d'Abel  et 
Hauier  tu  prósident  cut  enfin  pour  réwihal  de  les 
f«in  MppeUr  en  tS34;  mais  iis  ne  terdineot  pas 


I  à  regagner  toute  la  Eareur  du  roi.  M.  Maurer  pu- 

hlia  à  cette  occasion  un  ouvraf?e  irès-intéressant  : 
It>  Proti  public,  (ìroit  rarinn  it  le  draii  privé 
du  peupie  <jrrc,  arant  et  après  la  guerre  de  l'in- 
drprndance  jwji/u'flu  'M  jinllft  IM'i  (das  griech. 
Volk  in  aen'entlicber,  kirchlichcr  und  privatrecht- 
licber Beciehung,  eie;  He  deibcr?,  1836,  Ifd.). 
Apròs  la  cbute  du  mini-tère  d'Abel  en  1847, 
M.  Maurer  dcvint  ministre  des  affai rcs  élrang'-res 
et  de  la  juslKM!.  et  cliff  du  u.niisti-re  apin-le  mi- 
nislóre  de  l'aurore.  Il  fui  Ijienlòi  renversé  à  soQ 
tour  pour  avoir  voulu  essayer  que  nnes  r<!-(ornies; 
et  le  parti  rÓTolutionnaire,qui  allait  bieotòt  triooi> 
pher.  se  fit  de  sa  retraite  une  arae  oontre  le  rM. 
Depui<i  ce  temps,  M.  Maurer  a  cessé  de  se  m<^ler 
à  ia  polilique  active,  et  s'esl  renfermé  daus  des 
travaux  d'bi^ii  iif  et  de  iurisr  rud  nce. 
Oulre  les  ouvrajies  déjà  ciiés.  on  a  de  lui  :  Es- 
uiise  du  droit  privé  allemand  ((Jrundnss  des 
eutscben  PrÌFatrechb>;  Munteti,  1828);  les  Villes 
de  Bavièn  ef  UureenUUutton  som  la  dimination 
dts  Homaint  et  sovs  celle  dts  Fntncs  (Ueber  die 
liair.Staedle  und  ibre  Verfassunp  unier  der  Itir-m. 
rii.l  Iranlc.  Herrschaft;  Ibid. ,  182!»>  ."sur/-  droit 
tfmtnrial  alUmand  et  l'hittotre  du  droit  .  Li  ber 
die  deulscbo  Rcichsierritorial- un  1  Rt'clitsx'c- 
sahichte;  Ibid.,  1830);  une  édilion  du  Uroit 
municipal  et  provineìal  de  BupredU  de  Freysing 
(Stuti^'art,  I8;i0);  une  lutroducHon  d  Vhùtoiredu 
droit  de  la  Sounlie  i  .<chvalteiispie;;pl  une  In- 
iroduction  'i  ri'tsioire  de  la  cn'ìJiUnilion  des 
Kifl/ r/i''.«,  di'S  rofirv,  det  rilliirf'S  et  dfs  vtt'.ts,  et  à 
iliisinire  i/k  /i  uciir  nuWic  [Ki'ileilun;,'  /  ir  (jo- 
scliicUto  der  Miuk-Ho^l>orf  und  SUtdiverfassung 
und  der  ffifiéntlieben  Gewalt;  Munidi,  18ó4),  eto. 

MAI' RICE  (róv.  Frédéric  Demson).  théologien 
arij:lais,  né  on  ISK.'i.  et  tils  d'un  niMiiMtre  de  la 
M^L-ie  di<s;doaie  des  v.nilaires,  étudia  au  coUfi^e 
de  la  iMnitè  de  Camltridpe,  prit  t.es  dtmés  à 
Oxford,  et  entra,  en  1828,  dans  l'Église  nuiblie. 
11  èdita  quelquR  temps  VAtìtetunim,  et  é>n  i  vit  un 
lom  in,  ì' listai  he  Conway  ,  i^ui  eut  du  .succch.  Un 
dis  o  ii-N  qui  jiarut  entachi*  d'hérésie,  lui  fit  [lerdre 
la  ciiuire  de  tht'olo.U'ie  qu  il  avait  ilit<tn  se  au  col- 
le^'e  du  Roi,  à  LÒndres.  Il  a  pn-  avec  le  rév. 
Kiiif-'sley  (voy.  Ce  nom)  uno  pari  adivo  ;\  1  or^a- 
nisatiou  dea  aaeociations  de  uavaiUeurs,  ainaà 
qu'à  IMnstrufltion  d«i  enfluts  du  iwuple.  li  est 
devcnu  ctiapeiaiu  de  Ia  Sociétó  de  jutispnidence 
de  Liacoln'r»  Inn. 

1.0  ri  V.  Maurice  a  beaucoup  tcrit  ;  n'uis  men- 
tionneruns  :  A.v.»aii  theoloyiquf  'i  (  1  li-i  '.iif<:cal 
essays.  2  voi.):  les  Helìfimns  du  monde  el  h  urs 
rapports  atee  le  Chrtstianisme  (the  Religii)"!^  o( 
the  worid  :  1862,  3*  édit.)  ;  ffìMoirs  des  drux  pre- 
mierx  sifcles  de  l'f^ij'ise  (LeciurcM  on  the  eccle- 
sia»lical  hislory  of  ine  1  and  II  centurios:  18.V*, 
in-8).  cour.s  fait  à  runivei-sité  de  i  l   ':  l'c* 

t'atriarchrs  et  les  législateurs  df  i  Ic^tia- 
menl  (the  l'atria  t-b-s  and  law^ivers  of  Old  Tesla- 
monl;  ìH'.th,  i  éJit..  ia>«):  S'tiwtnure  el  tro- 
ia ti  ter  (L  ariiing  and  working:  1g&4),  leeturea 
d.  slinéo-i  aux  ou\ricrs;  la  Religion  ca'/io/i'que 
romainr  (the  ReliRiou  uf  Rome;  18.')S);  des  ^Vr- 
inonK  ot  un  exposo  des  liartrìnes  pliilo.'iniil  iques 
au  moyen  dge  (Medieval  pbibsupbvi  4806),  qui 
a  pam  dmTEnqfciopééit  mAnpolttame, 

lIArilIGB-DIIgGOHnB  (Jetn^Cfaarles-Pran- 

cnis) .  iiitour  dramaltqup  et  criiique  fran9ais,  né 
ù  l  aii5,  le  -Ih  mai-,  1782.  Ótail  cmployé  au  mi- 
nisure  des  culi  s  l(ir.-,qu*il  fit  jouer,  en  IHU.S, 
sous  lo  patronage  do  Picard,  deux  comédies  cn 
un  ade  et  en  vors ,  Us  Coiuolat«!un  et  ir  l'urUnr 
étenei.  doni  U  seconde  dui  à  sa  ver^iiAcation 
spiriCueiUe  no  suaoès  prolongé.  11  aiait  dfgà  teit 
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représeoter  un  ossai  dnunatiqae  en  cinq  actes, 
Intitulé  CibraUar,  et  oui  réunimil  à  la  fois  la 
eomédie,  la  tragt-die,  t'opéra,  le  Ttudevillc  «t  le 
drame.  Il  a  encure  écrit  pour  le  théltre  :  la  Ci- 
gah'  rt  la  Fourini .  eii  un  .icte  el  t'ii  prose  ;  la 
Servante  maitreììie,  eo  un  ack'  et  •  n  ver*;  Masea- 
riUf,  ou  la  Steur  supposée,  coméili'^  t  n  cinq  actcs 
eo  vers,  imitée  de  la  Sceur  de  Hotrfiu,  ol  ircs-d6- 
foTorabiement  accuoillie  au  Theàlrc  -  Francais 
(34  avril  1812);  ia  Pille  mai  gardée,  comódie'rn 
trois  actes  et  en  vera  librcs  (Odeon,  ISU);  les  Co- 
mt'dii  ns  d'Angouléme,  ea  un  acte  et  cn  vera;  le 
MiMtit!irope  en  opéra-coìnv{ue ,  comedie  en  un 
acte  et  en  vers-  la  Lettre  ononyme,  en  un  acte  et 
prose  (1823);  M.  Btnoit.  ou  eAdoption,  drame 
Ustorìque  en  trois  aotes  (1822) ,  repréaeiaé  déjà 
en  1814  à  l'Odéaa,  soot  Ì9  ton  de  1»  ParUc  d» 
chasse,  etc. 

M.  Charles  Maurice  s'est  aussi  fait  un  nom  dan.s 
la  critifjuc  li;t^:raire  par  un  esprit  \if.  moni. mi, 
parfuis  acpi  tio,  qui  lui  fìt  beaucoup  d'unneniis.  Il 
fonda  en  1K18  le  journal  le  Camn  tolant,  qui  a 
pris  succe^aivement  les  titres  ue  Journal  des 
ThiAtres,  Courrier  ées  Tfu'dtrrs,  Nouvelles  des 
ThéAtres.  11  a  sussi  collaboré  à  [ilutsieurs  autrcs 
journaux  el  si^rtié  Je  d.^  rà  ;is<'u<lMiiyme8,  iiulam- 
mentde  celai  leF.  C.  Jncoieijileabrochures  etdcs 
feuilN'tons.  li  a  vècu  depuis  prùs  de  quii<zo  ans 
retiré  à  la  cam;  agne  el  y  a  rédi^  ses  iféiiiotrr«, 
doDt  il  a  peni  une  parile  sous  le  litre  d'Aùloire 
mtidotifpie  du  thédtre,  de  la  lùtérature  et  de  di- 
temes  impressìons  contempftramcs,  etc.  (18Ó6, 
l  ?ol.  in-8). 

MAUHicK-DKSaiMBKS  (l.oui:.),  fférc  aluc  du  pré- 
cédeut,  né  le  4  décembre  1780,  a  suivi  aus^i  quel- 
que  temps  la  carrière  Uitéraire.  £n  IHìO^  il  lui 
attaché  an  Journal  de  Brmelles  qui  devmt  tm- 
•Dite  la  Casette  des  Pays-Bas,  et,  en  183n,  le 
llfiue.  Il  y  fit  spécialement,  de  IH20  à  18:i6.  la 
critique  littéraire  et  les  comptes  rcadus  dramali- 
ques  avec  tonte  l'indulgence  et  la  mesure  qui 
manqiiaiciu  au  lalentde  son  (rère.  Il  a  exercéde- 
puis  plus  de  viogi-oiaq  aos  l'emploi  de  oocrecteur 
dlmprimerìe. 

HAtmiCE-SAINT-AGlTET  (Louis-Oltrles) .  lit- 
tératcur  franc.us,  né  .i  l'.uis,  le  17  niars  18iJ<J,  fit 
ses  cla-^sei  cianiiK'  boursit-r  au  collège  de  Houen. 
Fi!s  d'un  capitaii>e  au  corps  des  jni,'énieurv-gt;o- 
graphes,  il  entra,  en  1828,  ài  Eculo  polytech- 
Diaue,  d'où  il  aoctilau  bout  d'une  année.  Il  étaii 
Ipréceptear  dans  une  riche  famille,  lursiu'il  ììt 
msérer  en  1833 ,  dans  Safmigondis,  une  nuuvelle. 
Vlf  de  Croissey,  ou  la  Croix  d'or,  qui  eul  da 
succòs.  Il  vijului,  sur  la  foi  de  ce  début,  lenter 
la  f  .ilun,-  litleraire,  coll  ibor.»  à  l'Entr'acte  et  au 
Kcr(-Ker(,  puis  devtnt  prutosseur  demathéouUi- 
ffliee  au  college  de  Vandóme.  !l  ne  fleasa  nas  de  ae 
Bvrer  à  aoa  goAt  pour  les  lettres,  et  punlia  par 
«MMcripliOD  un  petit  volume  de  poésics,  Ics  Ferce- 
neiae  (Vendóme,  183ó),  doni  une  f  icee,  le  FU 
de  la  Vierge,  grftce  à  la  mus-que  de  M.  Scudo, 
devint  rafiiJciiienl  populaire. 

Revenu  à  Paris  en  1837,  U.  Hanrìee-Saint- 
Aguet  entra,  eo  qualité  de  secrétaire  de  h  lé- 
dMtion,  au  Jmunal  ifinérai  de  la  Franre,  et  y 
donna  ses  premìers  feuilletoos.  Il  réussii  dans  -n 
genro  de  litterature  et  vit  ses  roniaus  acctir'jlii> 
par  divers  journaux.  principaltìment  par  le  Stécle. 
De  à  18V2,  il  fui  ompiojé  dans  I  ndrntiuatra- 
tioQ  du  domaine  prive  du  roi  Louis-Phuippe.  Ses 
romans,  àTexceptioa  de  Jean  1«  matdot  (1837, 
IfoLiihS),  n'ootpaeèlèuipDméeipiirt. 

MAimocORDATO  (Alexandre),  homme  d'État 
frac,  né  la  il  lóvrier  1191,  k  Oonataittinopte, 
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comme  par«on  p^re,  desoondant  direct  do  grand 
intorprèlB  de  la  Porte,  Alexandre  Haurocordato, 
à  dea  faoiilies  qui  ont  roami  ime  auit^  d'hospo- 
dan  à  la  Vafacnie  et  à  la  Noldvrie.  Son  é  luca- 
tion,  c<<mme  celle  ile  lr,us  Irs  jounes  Grecs  de 
cello  ópoque,  destini  s  par  i-  ur  naissank;e  aux 
ronclions  les  [lìus  irapirtanlos  de  la  diplomatic 
et  du  gouvvrneinout,  fui  cxtrèmemenl  soignèe. 
Il  fìt  ses  étud*'s,  en  panie  dans  la  maìtan  pater- 
nille,  CQ  partia  daus  l'ec'  le  de  Koimm  Tche-uif. 
fondée  nouvellemcnt  par  Doinetnus  Mourousi 
dans  un  petit  village  du  Busphoi  •,  c;  ipii  jouifi- 
sait  d'une  grande  réputalion  ù  cause  de  sa  chairo 
de  pliilii>upi:ic.  Retna  qué  s  irtout  pour  so i  apti- 
tade  pour  les  lan^nies,  il  parla  el  ecrivit  de 
bonne  heure  avec  Tacilité  le  grec,  le  ture,  ìc.  per- 
cao,  le  frani;ai8  et  l'italien.  Jl  y  jognit  dans 
la  suite  l'aliemand  et  l'anglais.  En  1817.  il  ac- 
compagna à  Bucbirrsi,  en  qua!. le  de  seci.  taire, 
son  onde  materael  Jean  Curadja,  nummé  iio6- 
podar  de  Valacliie,  et  parvint  cn  peu  d'années 
aux  (2;rades  les  plus  élev&i  de  radinini&tratìoa.  11 
fui  mitié  aux  projels  de  ]'hét;iirie  et  lui  méne 
bientòt  admis  par  le  conscil  secret  de  Tasse- 
ciation  au  nombro  de  ses  roemlircs.  Lorsque 
C  ru'lja  fui  remplacé  par  Alcxamire  Soutzo, 
M.  Maurucordalo  visita  les  pniicipales  coiitrées 
de  I  E  irope,  et  vini  se  fixer  k  Pise,  oà  il  ne 
tarda  p.is  à  ètre  rajoiat  par  G.  Argyropoulo, 
l'archevdque  Igoalittt  et  pfusieura  autres  Greca 
de  distinclion,  préoccupés  comme  lui  riu  déair 
d'jifTranchir  leur  pays.  L'empereur  Alexandre, 
ijii'il  avait  éti-  cliaiié  ì;u  ;K!8  de  conijilioienter, 
ile  la  pari  de  la  l'urto,  iurs  de  mu  pa^sage  en 
Ucssarabie,  lui  fì:  à  celle  éf  oque  des  olTres  con* 
atdéraUes  pour  l'attaciier  au  service  de  ia  Huuieu 
Male  l'ientrapriae  à  laquelle  il  s'était  voué  ne  hii 

rrmit  pas  de  les  accucillir.  Cependant,  lotaque, 
quelque  temps  de  là,  le  Ktneralissime  de  rM- 
inirie.  Alexamliie  Hj (isilanii^,  après  avoir  enrahi 
la  Muhiavie,  l'eiigagea  à  vemr  le  rejoindre,  il 
refusa  <le  prondre  pari  à  celle  échaulTourée,  pen- 
sant  que  i'in^urrectiuu  ne  pouvau  réussir  qu'au 
coeur  mème  de  la  Gréce,  panni  les  populations 
lielliqueuses  de  la  Macédoine  et  du  Magne.  C'est 
de  là  qu'il  attendali  le  signal,  qui  iut  donné  du 
haut  des  rcmparls  de  li  tl  incit  i. 

Le  3  aoùt  ;8"JI,  M.  Maurui onialo  déharauiil 
à  MIs.-olonghi  sur  un  br.cit  d'Hydra,  rio!:^  l 
Livouroe  à  ses  frais,  avec  une  cinquanlaine 
de  philhdlénet  frao^ais  et  italiens.  Parmi  «ox 
était  Maxime  Rayt>aud,  ufficierdistiogué,  à  qui 
l'on  doit  d'intéressants  mémoires  sur  les  com- 
roeneements  de  la  guerre  de  l'indépendance. 
M.  .Maurocordato,  qui  est  reste  la  persuimifica- 
tion  la  i)lus  éclatante  et  la  plus  pure  de  cette  lutte 
naiionale,  ne  cessa  de  ffgurer  au  premier  rang 
durant  aii  annóas.  sott  oomme  général,  soit 
comme  bomme  d'État  et  adminiatrateur.  Ce  fkit 
lui  qui,  lors  de  la  convocatìon  de  l'assemblée 
fjéiióiale  d'Ki'idanre .  sipna.  en  qualité  de  pré- 
sidenl  du  censeil  exécuiif,  la  fameuse  proclama- 
iinn  du  l"  janvier  1h'22.  Deux  semai  ics  aupara- 
vanl,  li  avait  promulgo^  ia  consiituiion  réglaat 
l'orgauisatìon  proviaoire  de  la  Grèee.  A»  aob  de 
juillet  de  la  ra£me  année,  au  retnur  d'une  ale- 
sion  extraordinaire  dans  la  Grtce  continentale, 
il  se  n'ucontra  pour  la  premitre  fois  à  .Misse- 
lon^hi  avec  lorti  Byron,  qui,  rendant  hommage 
à  se>  laleats  el  à  son  caractère.  offrii  20000  tt- 
laris  (106000  ir.)  pour  lea  be«»ms  de  la  H'ttio, 
à  la  oondition  que  Maurocordato  reprendraii 
dans  les  affaires  de  In  (;r^ce  continentale  une 
prépondérance  à  laquelle  il  a%-ait  re"onoe  aans 
l'i'iK^rut  (le  l'union.  L'amiUé  q»' »,t*^7Ìi  nofiir 
eutre  etix.  duraiusqu-à 
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rhérofque  dérense  de  Sphactérie,  M.  Maurocor- 
dato  réntra  <inns  la  vie  prirée,  tans  refuser  au 
gouvernemeat  le  concours  de  aon  innuenee  tw 
près  de*  eomités  philhellènes  et  dea  goovcrne» 
menta  étrangers.  Sous  l'adaiinistration  du  corate 
Capo  d'Istria,  il  remplit  une  mission  importante 
dans  l'ile  (le  r.rèle,  et  cut  une  grande  pari  à 
l'organis.ition  de  la  flttie,  nui  complait  à  celle 
époque  ceni  voiics  en  activite. 

Pendant  la  imnoriié  du  mi  Olhon  et  la  régence 
baTaroiae,  aprés  un  court  passage  au  mìnislère 
dea  finances  et  à  la  présidence  du  conseil,  il  rc- 

Ìut,  h  titre  de  r^-traite  tolontaire,  la  lépration  de 
lunich,  [luis  celle  de  l  ondrcs.  Appcli-  de  nnu- 
Teau.en  IH^O,  àcomposerun  minislére (Sjuiliei), 
il  d<  nna  sa  démissìon  aussilót  qu'il  vii  Timpossi- 
hilité  de  faire  adopter  ao  roi  ses  vues  libéralcs. 
Une  immense  popalarlié,  accrue  cncore  par  le 
refua  d'une  pension  de  7800  drachmes,  l'accom- 
pagna dans  sa  retraite.  il  en  sortii  aprcs  la  révo- 
lution  du  15  scptcmbre  (1843);  élu  représentant 
de  Mi.<>solonglii,  il  présida,  pendant  six  mois, 
avcc  un  talent  et  une  autorìté  remarquables, 
cette  assemblée,  la  plus  orageuae  q^u'on  eùt  vue 
JUMo'alora.  Après  la  promulgatici  de  la  consti- 
tution,  il  ace»pta,  à  regret,  le  pouToir  dans  le 
ministèredil  ih  mars  1844.  Bienifit,  en  efTet,  les 
minoriti's,  vaincues  dans  le  sein  de  l'assemblée,  se 
coalisi-renl  contre  son  admtnislraticn  et  lui  fiienl 
une  opp()>itinii  violente,  secrètement  encouragée 
par  le  roi.  Il  ofTrit  alo»  sa  démiwion,  et  reprit 
sa  place  dans  la  Chamtif»,  où  il  avsit  été  appelé 
ftr  CIAO  coUég»s  éleelmauz,  cldontles  manoeu- 
fntda  la  caramitla  pamnrent  à  le  faire  exclure 
avec  quarante-citiqde  scs  collègues.  De  ce  moment, 
il  devinl  le  chef  de  l'oppo«itiun,  et  soulint  contre 
le  sysiéijie  (Jolcttis  ime  lutle  acharnée  qui  se 
prolongea  méme  au  delà  de  la  mort  prématu- 
rée  de  cei  bomme  d'fitat.  Apfèa  la  réfolaticn  de 
Février,  M.  Mauroconlato,  fennement  attaché  au 
principe  monarchiqiic,  rendìt  aon  concours  au 
mvYenement  et  accepta,  à  la  fin  de  1850,  la 
légation  de  Parì<(,  mais  en  réscrrant  son  opinion 
touchant  U  poliliqne  intérieure.  A  la  suite  des 
graves  événefflent»  doDt  la  Grice  fut  In  tbéAtre  au 

SriDieinpa  de  IBM,  et  qui  amentrentroccupation 
a  Pirée  parane  dirision  angln  francaise,  le  roi 
npppta  M.  Manrocordato  pour  le  mettVe  a  la  t^te 
de  ses  conseils  (26mai  IRS'»);c'étaitcommeiin  m- 
giigentent  qn'il  r>renait  de  se  premunir  désirrmais 
contre dc^  l'titrainemeiiis dangerciu  Mais  M.Mau- 
rocordato  jugea  que  l'engagemeatétait  mal  tenu, 
«t  quitta  eoeof»  «ne  fots  le  minltttee  atee  ses 
ptlacipaux  coltògues.  —  Il  est  mnrt,  non  comme 
OH  Ta  annoncó,  air  erreur,  eo  1858,  mais  le  18 
«BÙU866. 

MAURY  (Louis-Ferdinand- Alfred),  énidit  fran- 
cais,  membre  de  l'iostitui,  né  à  Meaux  (Seine  et- 
Marae),  le  33  mars  1817,  fai  desti  né  par  son  pére, 
io^Oieur  des  ponts  et  chausisées,  à  l'etude  des  ma- 
Ihéinatiqne!!,  ei  se  prépara  pour  Tlicole  polylech- 
nique  ;  iiiais  en  1  H'M].  cédant  à  s^n  goill  poiir  I  éru- 
dilion.  il  se  (il  aiiacher  à  la  Bibliotlièque  rov.ile, 
qu'il  qiiuta.  au  Itout  de  deux  annéos,  poùr  se 
livrer  plus  librement  aux  études  les  plus  diverses. 
Ttout  en  s^oeeupant  de  préféreoee  d'arcbéologie  et 
éè  leD|iies,laiitanciennesque  modemes,  il  étudia 
la  méaecine  et  se  fit  reeerolr  avoest.  Hais,  en 
1840,  Ics  (  onserv;iteurs  de  la  BtUiolbèqno  royale, 
qui  avaient  appréi  ié  <es  connaissances  bibliogra- 
plinnie-,  l'y  rappr  R.rent,  et  il  y  resta  eniployé 
jusqu  en  ian\ier  1844.  A  cette  éponue  il  fut  élu 
par  riostitut  soiu>liibliolliécaìre.  M.  Maury  oc- 
«upa  près  de  cn  eofps  eavant  ces  fonctions,  dans 
leei|t(Nlea  aon  savnir  universel  reodit  dea  aenrices 
si  préciatti,  jtnqu'iee  qu'cn  1857,  il  fut  «la  lai- 


MAUR 

m6me  membre  de  l'Académie  des  ìnscriptions  el 
bellps-b  ttres  en  remplacement  de  Diireau  de  La 
Halle.  U  a  été  nommé  par  l'Empereur,  en  no- 
Tenbra  1860,  bihliothécaire  des  TUileries.  Le 
23  novembre  1862,  il  fut  appelé  à  succèder  à 
M.  Guigniaut  demissionnaire,  comme  professeur 
d'histoire  et  de  morale  au  collège  de  France. 
M.  Maury  a  été  nomme,  en  1856,  chevalier  de  l;i 
Légton  d  honneur. 

Cet  actif  et  laborieux  écrìTain,  doni  les  écrits 
témoignent  des  connai5sance»  Tsrìées,  a  publié  : 
Estai  sur  les  legenda  pieuset  du  moyen  dge 
(Paris,  m3),let  Fées  du  tnoym  Age  (18.'i.S,  in-I2)  ; 
Ihstmrt  des  grandes  furiti  de  la  Cau!r  et  de  /'on- 
cifnne  France  (1850,  in-12),  à  laquelle  se  rat- 
lacbe  aon  mémoire  sur  la  Topographìe  des  an- 
citntui  foriti  de  la  France.  inséré  dans  le  Reeueil 
tUi  sovonff  étrangtn  de  rAradimle  des  inserìp- 
t!ons  (1856),  et  qui  valut  à  Pauteur  une  médallìe 
d'or  au  concours  des  antiquités  nationalesen  1854; 
la  Terre  et  rhnmme  (1856,  in-12),  sorte  de  ré- 
sumé des  plus  rècenies  connaissances  géographi- 

3ues,  ethnographiques,  philologiquc;,  pour  servir 
'introductioD  a  la  collection  de  l'^tcìoire  untoer- 
selle  de  M.  Daruy  (voy.  ce  nom);  la  Ifo^K  et  Ut 
magicient  (1860.  in-12);  Hìstoire  àet  reltgions  de 
la  Crire  antique  (1857-1R60,  l.  I  III,  in-8),  pre- 
miare pririie  d'une  Ilistriirc  du  polythéiswe  gréeo- 
romain,  le  Hommeil  et  Ics  riies,  Études  psycholo- 
logitiuet,  etc.  (1861,  in-8  el  in- 18)  ;  les  Académies 
itautrefoit,  L'omcienne  Acad-'tiue  des  sciencet 
(1863,  in-8};  Croyances  et  ligendes  de  ì'anti- 
quiié,  les  ìieligions  de  la  Pene  et  de  Vtede  (180, 
jn-8  et  in-18),  eie. 

Continuaieur  du  Ifuj^'r  de  xruipture  ancienne  et 
moderne  de  son  ami  le  comte  CI  irac,  M.  Maury  a 
été  le  collaborateurde  M  Guignmut  (voy.  ce  nom) 

{tour  les  deux  demiers  voluroes  des  liei  igions  de 
'anti^ptUé.  Il  a  donné  en  oulre  un  grand  nonibre 
de  mémoires  et  d'articles  dans  une  foule  de  re- 
cueils.  tela  que  les  Mémoires  de  la  Soeiéti  impi- 
riaU  des  antiquaires  de  France,  société  doni  il 
a  été  président  en  1843:  U  Rerue  arrhMogique 
(1844-1852);  l'£ncyc/op('die  modrme.  n'  t  diieepar 
MM.  Didot:  VAtherueum  franeait  (1852  etsaiv.l; 
le  MtmUemr  unirereel  (1849-1865);  la  JtcvM  dm 
Deux  Mondes  (I8:>0^r>5)  ;  Ics  ^nnator  médieoptif 
chologiques  (I84G  18ò5).  eie.  Scrrélaire  généiW 
de  la  Société  do  géograpliio  de  l'.iris.  il  en  a  di- 
rigé  le  Bulletin,  dans  lequel  il  a  inséré,  outreses 
Rapporu  offìcìels,  direiB  tiavaiii  de  géograpliìe 
et  d'etbaograpliie. 

MAURY  (Matthew  F.) ,  hydrograpbe  et  astro- 
nome américain,  né  d'^ns  l  Étatde  Virginie,  le 
14  janvier  1806,  d'une  famille  pauvre  ([ui  passa 
dans  le  Tennessee,  se  destina  à  la  mar. ne,  et  ob- 
tint,  en  1825,  un  brevel  de  midshipmr.n  (avpi- 
rant).  Au  reiour  d'un  voyage  auiour  du  mondo 
qui  dura  qtwtre  ans,  il  passa  ses  examens,  requt 
le  commandement  du  narire  le  FnimoiA,  et  quel^ 
que  lemps  après  le  brevet  de  lieutenant,  et  fot 
nommé  astronome  de  ]%  xpédition  charpce  d'cx- 
plorer  les  mers  du  Sud.  Ou  lui  confia  ensu  te  le 
dé[iót  des  cartcs  et  insiruments,  qui  est  dcvenu 
t'Observatoire  national  et  le  bureau  fa>drogra- 
pbique  des  Etats-Uois.  11  resta  à  la  téle  de  oei 
deux  élah'tssements  scientifìques  jusqu'A  l'époque 
de  la  guerre  civile.  Panisan  du  Sud,  il  s'expatria 
et  vmt  en  Europe 

Dans  la  posiiiun  qu'il  occupail,  le  lieutenant 
Maury  a  recueilli  et  collatioime  un  grand  nombre 
de  journaux  nauliques  el  de  livres  de  boni,  età 
composé  avec  leur  secourseesCurlcf  de  vnts  et  de 
courantt  (Wind  and  current  charts),  qui  ont  étè 
d'une  si  grande  uiilité  pour  la  navigaiion.Cwtdt 
ce*  cutet  mélme  qn'il  a  tiré  soa  «urfige  aur  It 
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Géographie  physique  delamer  (Piiysical  Geograpby 
or  the  Sea;  Nuw-York,  18S4t  in-9»  vrw  pian- 
chM  et  desaltis).  le  praoiicr  de  ce  geni»  qui  ait 
para  et  où  est  résiimé  un  nombre  ineatculable 

d'o?;  rvnt:ii:,s  marilime*,  failes  p.ir  l'.'nt  Mir  Ini 
inL;ij-_-  el  Ics  hora::ies  les  filu>  connitt  mS. 
Ori  y  t" Oli .  r  sin  lout  Ics  \i\u>  curicux  ii>jt,i:.s  sur 
le  (jUif-Strram,  cel  inimcn^ie  et  rapide  courtiil 
d'eaux  toujours  cliaudesqiii  parcourt  snrjs  cosse, 
da  l'est  à  loue&t,  la  panie  scptentrionaie  de  l'o* 
céan  Atlantiqtie.  La  Géographie  pìiytique  de  la 
mer  a  élé  traduile  datis  plusieurs  laiigiics  euro- 
péennes.  M,  F.  Mnury  a  rocu  de  Temi)  'reur  d'An- 
triclic,  Ferdinand-Max. tuilitTi ,  Ui  .cni'id'' rLt-ilaille 
d'or  pour  les  arts  et  les  sciences,  «  cu  récoini'Cnse 
deseslongsetutilestravaux.  r  Audéliutdc  laguerre 
•Otre  les  iftats  du  Nord  et  ceux  du  Sud  de  l'Amé- 
rique  il  9*est ,  dlt-on  ,  occipé  d'inventiona 
tendant  à  augmcnt  r  la  ùnrr  <1  siructivedtt  Jfer- 
rimac  et  aulres  vaisbcaui  cuiru^sés. 

MAUS  (Jean-Marie-Hi'tirj) ,  ingéiueur  belge, 
né  à  Namur,  cn  1808.  travadia  d'aliord  dans  sa 
Tille  natale,  avec  M.  Pb.  Caucby,  dirigaa  enauite 
une  usine  de  ebarbon.  et  enm  dans  le  lerTtoe 

public  des  ponis  et  chatissée?.  Il  exécnfa  nvcc 
succès  el  hal)ileló  le  cìipimìii  iJi-  fcr  d'Aiis  ;\  1.il'K<"ì 
ce  travail,  ainsi  quL'  [  .i.^icnrs  ;iutr<'^,  Itj  lil  choi- 
sir,  en  1847,  psr  le  ti'^'JvtTiK'iuf ni  de  Turm  pour 
organiser  les  lignes  projetécs  dans  le  Piémunt. 
M.  Maus  est  chevalier  de  l'ordre  de  Leopold,  et 
membre,  depuis  1849,  de  ricadémie  royale  de 
Balgique. 

MAXIMILIEN  II  JOSKPII,  rni  de  Bavière, 
corate  palalin  da  Hbìn,  due  de  Bavière,  de  Fran- 
eOBÌeet  de  Soiiabe,  prjpribtaire  du  régiment  de 
Cttirasaiers  auiricbieos  n*  2,  cbef  du  1"  régiment 
de  huNards  prussiens  de  Westpbalie  n*  8  et  pro- 
pfiétaire  du  régiment  do  lan'-iLrs  riis-es  de  Saint- 
Pétersbourg,  né  le  28  novLiiiLrc  iSll ,  est  fiN 
a!né  du  Tiii  Loui-i  (voy.  ce  nuni).  Après  avoir  t-ló 
l'éleve  de  ScheiliuL',  \\  alla  terminer  &cs  études  i, 
l'univeniié  de  Goetungue  (1829-1831).  puis  par- 
counit  riiaiie  et  la  Grèce,  gu'il  visita  de  nou- 


de  1837  i  1840.  Quoique  son  pére  l'cùt 
nommé  mi^or  généial,  en  1830,  et  lui  eùl  donne 
place  au  conseil  d  Ktat.  en  1836,  i\  l'éloigna  sys- 
tématujU' rii'  iit  il  -s  afTains  publii|ut3s,  jub.  r  ;  a 
l'époque  ou  il  abdi  jua  en  sa  faveur,  le  21  m.irs 
1848.  Le  roi  Maximilien  commenca  par  sacrifior 
aux  tendances  libéraies  de  Tépoque}  il  accorda 
une  amnistie  générale  pour  les  erimes  et  dèlits  [ 
politiques,  et  sanctionna  les  décisions  légìslativcs 
qui  établissaiènt  la  responsabilité  miiusiériL-Ilc, 
abolissalent  les  corvèes  el  les  fiefs.  organisaienl 
la  liberlé  de  la  presse  el  la  publicité  des  déb.-its 
dans  Ics  procìs  criinincls.  Mais  il  revint  sur  ccs 
C00ces;>ioDs  à  la  suite, des  troubies  qui  eurent  liou 
dans  le  palatinat  du  Rhin,  en  1849.  Il  demanda 
«m  Chambre»  Teipulsion  de  >  plusieurs  député^, 
pronon^a  ta  dissolution  do  la  diMe,  et  ex  ila  di- 
▼ers  écnvains  sans  énonciati  in  de  motif.  La  r<  uc- 
tion  pouitant  fui  loin  d'èlre  complète.  Le  roi  a 
fail  p  sser,  en  18o.S,  d  lois  que  la  diète  do 
1848  avaieat  laissves  à  letat  de  projets.  L'une 
d'elles  soumit  également  à  l'impòt  le  produit  du 
travail  joumalier  el  celai  de  1  exercice  des  pru- 
fession^i  libérales,  ou  des  fonctions  publiqucs; 
l'autre  introduisil  l'inipiit  prof;re3sif  sur  le  re- 
venu.  Dans  la  question  religieuse,  le  gouverne- 
ment  refusa  son  appui  aux  ultranionUiins,  et  il 
a  Méseuté,  relativement  à  lémancipaiion  des 
Juìli,  un  projet  de  lot  qui  a  été  repoussó. 

Dana  sea  rapporta  avec  l'Allcmagne.  le  roì  tra- 
vaiUad'abotd  A  maiatenir  l'indépeadaiice  de  son 
cOTtunw,  menaeóe  par  les  prétentiona  de  la 


Prusse,  et  plus  lard,  il  voulut  former  un  triura 
virat  avec  lei  deux  grand»  j^ouverains  de  l  Alle- 
masn»;  mais  oette  teotatìve  tcboua,  à  la  glande 
iole  du  peuple  bavarob.  pumi  lequel  la  cause  de 

ruoitt'  .dlemandf"  c-t  tris  populaire. 

Le  roi  Maximilien,  ir  s-ver-e  dan;  les  étudcs 
[lini. 'Miplnijiii'H,  avait,  dil-tin,  pri'p.rr  une  rófuta- 
lion  de»  ducUiiies  de  He^el.  Cuujmc  son  p^rr',  U 
proti'-gea  Ics  lelires  et  les  sciencen.  Il  a  appc-Ié  à 
Muoich  plusieurs  hommes  cilèbres,  tels  que 
MM.  Liebig,  Pfeuter,  Siebold,  Carrière,  et  le 
poCie  K.  Geihel.  En  18.'»3,  il  a  fait  un  voya;,'e  de 
sanie  à  Naples  et  en  Siede,  el  en  1857,  il  a  visiti 
Paris.  —  11  est  mori  le  10  mare  i864>  —  Pour  la 
famille  royale,  voy.  Bavièra. 

MAXIMILIEN-JOSEPU.  due  de  Bavière,  né  le 
4deeefflbre  1808,  est  fìls  unique  du  due  Pìus  Au- 
guste, qui  lui  transmil,  en  1834,  le  titre  t  i  li-; 
privileges  de  chef  de  la  maison  des  Doux-l'onu 
liirkcnlicld.  Après  avoir  óuidié  à  l'universitó  do 
Municb,  l'hisiotre.  l'écoitomie  pulitique  et  Ics 
.sciences  natur-Ues,  il  visita  la  France,  où  sa 
mòre  posaidait  de  grand»  domaines,  rAngleterre 
(1828),  laSttisse  et  1  Italie  (1831),  et  enfin,  en 
1838.  i\  hi  un  voyagcen  Gr^ce.  à  Constantinople, 
en  K.gypie,  en  Nùbie  el  cn  Palestine.  Il  on  a  donne 
la  relation  (  IKand^run^;  nach  ilem  Orient  ;  ilu- 
nicb,  1839  ;  2'édìi.,  1840),  et  il  a  public,  socs  le 
pseudonyme  de  Phantasut,  des  dnimcs  et  des 
nouvelles  qui  révèlent  un  grand  taleni  pour  le 
genre  narratif.  Panni  sm  demières  nouvelles,  on 
cite  :  Norfllen  (Munich,  18.31,  7  voi.);  tirrcd'e»- 
quiMtet  (Skiz^enbuch,  1833);  Jacobina  (1835)  ;  le 
brau  frirc  (Stiefbruder,  IH'AH) .  ("  a  lui  doil  aussi 
une  CoUeciion  de  chatits  popuìairei  et  de  mdlodies 
de  la  Haute-Bavière  (Simmlung  obe:bairtscher 
Volkslieder  und  Singweisen,  1846).  I  n  1827,  le 
due  Maximilien  fui  ad  mis  au  conseil  d'Sut;  ila 
depuis  assistè  à  loutes  les  diètes.  Fntré  dans  l'ar- 
mco  bavaroisc  avec  le  grade  de  co'onel,  en  1824. 
il  fui  nomini',  rn  IS'iB,  lioutonant  geiuTal  el  com- 
mamia.'il  de  la  uulicedu  cercle  de  Hautc-Bavi"  re. 

MAXIMILIEN  I*'  (Ferdinand-Joseph), empcrour 
du  Mcutjue,  ancien  arch  due  d'Autricbe,  est 
né  le  6  juillet  1832.  Frère  de  l'ICmpareur  d'Au- 
tricbe Francois-Joseph  I"  (voy.  ce  no  n)  ,  sccond 
(ils  (le  rarchiilu'"  Fran^'  lis-Charlos  {voy.  ce  iiom) 
et  conau  sous  le  nom  darchtdnc  FiTiiinaiil,  il 
servitd'aborddms  la  marine  autrictm  un  ,  corame 
vice-amiral,  membre  du  conseil  d'amirauté  et 
commandant  en  chef  de  la  marine  imperiale.  Il 
devint  aussi  proprictaire  du  régiment  de  laocien 
autrichiens  n"  8.  et  chef  du  régiment  prussien  des 
dragona  dn  N  uni.irk  n°  3  11  fui,  pendant  quclque 
temps,  gouvernoiir  du  royaume  Lombardo- Véni- 
tien,  et  ne  quitta  ce  poste  qu'en  |8:»9.  I  n  lS6i,  il 
fui  nummé  président  de  la  Chambre  baule  des  sei* 
gneurs,  mais  ii  donna  bientAt  >a  démiaston  et  lU, 
la  mémc  annét»,  un  voyage  en  Angleterre. 

Le  succès  de  l'expédilion  francaise  a  i  Mexique 
lui  réservait  d'autres  destinées.  A  lii  siiil>'!  "  'ou- 
gucs  iiégvicialion.sdiplomali<|iies,  le  10j  iilU,-l  [Hù-l. 
il  fut  proolamé  em;  ereur  du  Mexique  par  l'iisscni- 
blce  dos  nolablos  réunic  à  Mexic  i,  et  doni  lea  dé- 
légut'-s  vinrent  lui  ofTrir  la  counmnc  h  son  cbAteau 
de  Miramar.  Après  les  délais  indispensables  pour 
róKler  Ics  condilions  de  son  acceplalion,  il  rcnon^a 
à  .ses  droiLs  évcnlui'ls  à  la  couronne  d'Autricbe, 
accepta  solennellitnient,  le  10  avrii  18G4,  te  litre 
qu'on  lui  ulTrait,  et.  partii,  quclqucs  jours  aprèis 
(14  avril),  aur  la  fr4;aie  autrichieune ,  Xovara, 
pour  aea  lointains  Etate.  , 

Le  nouvcl  emporeur  arriva  à  la  Vera-tru/.,  i. 
28  mai,  el  débarqua  le  Jendemain.  Apros  inu 
vorige/ea  il  fut  biln  acctteilli,  aurtoot  par  u  pò- 
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[.ijlatinn  indienne,  il  fit  son  entrée  à  Mexico,  le 
l'i  juiii,  el  s'occupa  activenicnt  lic  l'organisation 
du  nouvel  empire.  Un  décret  (26  juinji  cbargea 
l'faniiératricc  de  1»  régenw,  eo  et»  (i'abMDce  ou 
de  mori  de  Tempercar;  des  eoauDUsiof»,  eompo- 
sées  dliommes  spécìaux,  fareftt  ibrniées  pour 
chaque  dópartcmc  it,  celle  de  la  guerre  fut  pla- 
cce  «!ous  la  dire(  iif>n  du  gériéral  Bazaine.  celle 
(Ics  fuiances  fui  ronlK'e  au  dépulé  francnis  Curia. 
Le  mioittre  d'Etat,  M.  Velasq  le/:  de  Léon  flit 
dingé  d'éti^ier  Ics  meilleures  méthodes  àsttivre 
ponr  eoDSlituer  l'administraiion  intérieure;  imo 
amnistie  géné»1e  futaccordée  pour  les  délits  pu- 
rement  puliliqucs,  et  d>  s  audiencs  puhliqucs 
fiircnt  mslili.ées,  où  l'onii  ereur  recul .  chaque 
diman  Ile,  lous  ceux  qui  a\ait'ril  des  gtitfs  à  ex- 
poser,  des  projets  d'utiiitó  publìque  a  présenter. 
li  m^ut  «a  nièiiie  temps  la  soumissioil  d'ttn  cer- 
tain  nombre  de  cbefs  juaristes,  et  parcounit  <(im1' 
quesparties  de  son  empire.  Rn  lHt3^,  il  eontinna 
ces  reformcs,  parmi  Ics-i'iplles  il  laiii  si^^nal'^r  siir- 
loiit  lo.  decrct  de  mars  qui  iJt'.olara  le  calliahcisin j 
rei  gion  de  l'Ktat  t-t  asMira  tultrawce  coni]'l.  te  aux 
autres  cultes,  puis  U  lettre  à  IL  Siliceo,  miuislre 
de  l*iB8trtictioa  pttblique,  ponr  lai  reoommander 
,  l'organisation  de  renaeigneioeat  {winaiie  intuii 
et  obligaloire.. 

M  nximilicii  T  '  a  t^pou?^,  le  27  juillct  1857,  l'ar- 
LliHliiclioise    Mario  -  r/ffir.<//<(' -  Arnélie-Auguste- 
Vic.dire- Cléiiipiiii [ic  -  Lcojioldiiie,  nòe  le  7  juiii 
lille  de  Uupuld  1",  roi  des  Belgcs.  * 

MAYER  (Alexandi^  médecin  et  invenlenr 
rrancai5 ,  né  a  Belftnrt  (muMthin) ,  le  4  aoilt  1(t14, 

comaiPiic  i  sa  car-  ii'-re  dans  !a  cluriir;:ie  niilitaiie 
et  sf-rvit  onte  ans  en  Franre  t>t  eii  Ak'érie.  K\- 
tnéili'citi  ailjoint  de  l'hupilal  de  sa  vulo  nalaie, 
il  est  devunu  mé  leciti  de  1  inspfictioii  ffénéralf  l\<^ 
la  salubnlc  de  Paris  vi  mrd'  Cin  adjoint  de  I  uù- 
pital  des  Qitiiize-ViDj^ts.  Fondateur  de  la  Mevue 
médieale  it  Beton  fon  9t  de  ì»  Frmt^Comlé, 
puis  de Presse  iii>'i1icale  de.  Faiis,  il  a  piil-li<^ 
de  Tio:nlin"^ux  inrinuins  do  un'-deoine ,  ti  ilamiiHMit 
sur  l'iViiplDÌ  d'un  iiouveau  -imi  ilìc  ii' in  io  smi 
inventioQ  (1S.V2,  ÌD-Hj.  Son  ouvrauu  le  plus  re- 
pandu  a  pour  tiire  :  Des  Rapporti  conjugaux  cnn- 
tidérés  tmu  ie  triple  point  da  vue  de  la  popula- 
ttOR,  d«  Ut  tamté  et  de  Ut  morale  puMifue  (3'  édit. , 
l«.V3,  in-lK). 

C  imine  iir  t-utear,  M.  Mayer  a  été  si^rnalé  à  l'at- 
Icntiun  piilili'iUL',  avoc  son  coli  ili<,ralf  ur  M.  B"au- 
mont,  louruiiur,  par  un  apfmreil  tbermogenéra- 
tcur,  admis  eo  185.),  &  l'Kxpisition  univeraelle, 
tardiveraent  et  par  ordre  exprés  de  rRaperevr, 
et  doirt  le  principe  oon<iiste  dans  la  pniduction  de 
l'I  rli.  l—ar  jwr  le  frottonicnt.  «ft  appareil  écnno- 
miqi:'-  fut  d  abord  appiiqiié  daus  plu»ieurs  tila- 
tures  lo  miei.  Les  deux  inveateon  ODI  été  éé- 
itiii.  s  di'  la  Légion  d'bonneur. 

MAYKH  (ÉUeane-Francoia^Augasle),  petntre 
fran^iis,  né  à  Brest,  le  8  juillet  1806,  ea  tonma  de 

bornio  li»ur<>  w.is  le  gpn  e  dos  ntarines  et  d'inita 
au  salou  do  \K\:ì.  Il  a  d 'puis  ey&cuté  d  iT.  letils 
voyaj^C's  sur  les  l^.ltimotits  de  l'KLit.  cri  Scnndi- 
iiavie  (18-'»'»),  en  Hullande,  sur  les  cóles  d*'  l  Asif> 
mineure  (1834-46).  Il  a  Tait  quelques  toilps  de 
geore  et  des  portr&its.  Oa  a  enrtaul  de  lai  :  la 
Mode  de  Breet  em  1«98,  le  Comlbat  4»  BmomUmre^ 
te  fnmhat  du  Phttnn  (IHr,-3r>)  ;  ìa  {ìtnette  la 
Rerlirrohe  au  milieu  d  s  qla  -^i,  Ffignte  égtjp- 
tirniw,  l'Inrendic  du  th'ronshxre  par  lìuffnnij- 
Trouin  (1837-38);  le  Cap  Sord,  Siles  de  Sartiige 
(1839);  Calvaire  breton,  la  Prise  de  ViU  Epis- 
tùpiUf  a«i  galeries  d«  Versailles  ;  le  Nemfrage  de 
l'Algénraa^  le  rm  dm  Qmquet,  la  ^mrm  d§ 
CepenJkvM,  9i»  keMnM  4  la  iiiflr,desda{  le  SMr 
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dr  lintìdxiiirg  in  \H'tl  \  \h:ù)  ;  Arrirée  de  Napo- 
Uon  Ili  dans  lepori  de  Brest  en  1858  (1859);  ia 
Frégate  lUennlnte.  par  le  iravert  d»  èap  Bem, 
en  1841,  eit««ie«ite  embareMimpair  uuver  «n 
maielot  enìeré  pedane  vaipie.  Vite  prise  à  Vtì-e 
de  Groix,  Ilnio  des  Trépassés  et  du  H  e  du  Rax 
(1861);  l*/ifit(*  di'  la  prexifu'ilv  de  Armir/rran, 
l'i'cìmirs  de  Goviitou.  surptìs  pur  la  ninrt-r.  ,Va- 
piilrim  III  se  rendanl  le  11  aoùt  1863,  fur  le 
Borila  (lK(t.t);  Embarcation  du  rnisseUM  éteHi  le 
Borda,  U  Dtntjmdu^tdteau  de  Brest  lìmh),  ptc. 
Cet  artiste  a  obtenn  une  3*  médaille  en  1836,  et  la 
décoratbn  le  S9  janvier  1839. 

MAA'KR  (Brailli),  littérateur  anncricain,  né  à 
BalUiiiore,  le  27  s^teiubre  1809,  fut  élevé  au 
collège  de  Saint-Hary,  viaila  l'Iode,  Java.  Sa- 
natra et  la  Cbioe,  rettMma,  en  1838  aax  États- 
Viiis,  où  il  éttidia  le  drnit.  p-iis  alla  parcoarir 
l'Furopo  ot  rc\int  pxen  or  *^  i  Ani.  riqijo  la  profes- 
sion  d'Iiftmme  de  loi.  E  .  IH'd,  il  fui  nonìnié  se- 
ci<  I  lire  de  légalion  à  Mexico  et  résida  dans  cetto 
MÌie  jusqu  en  Ayantdonoé  sa  deroissioa,  il 
rt'htra  dans  les  affaire»  judiciaires  à  Baltimore, 
où  ila  dirigé  pendant  quelques  temps  un  des  prin- 
cipi ux  jonrnaui  de  cette  ville,  et  écrrl.  sous  le 
\oiie  ilo  l  a'inrivme,  de  nombrem  art  cles  pour  Ja 
pr<"-se  <ju  lldii  uric.  mensirel'e  et  tiiriir>triclle. 

Si'S  puliiicaiioiis  sigiiées  lur^'nl  d'aUtrd  des  ou- 
vrdges  histiinques  sur  le  Neiiquc,  frutts  d'une 
loitgue  residence  dans  ce  piys  :  U  Mewiqilt  lei 
qu'il  a  éié  et  tei  qu'U  est  (Mexico  aa  it  tras  and  aa 
it  ìs;  IK'i4,  in-8;  1847,  3*  édit.)  et  le  Mexiqu» 
snus  Af'tèiiìtr.'i,  anus  Irs  Espntfiìo^s  et  sous  la 
ri'pult  ì  jiir  {.Mt!\i  <■  Azlcc,  S[i;r  isti  and  Rppubll- 
ciii;  l'Iiilado  jiliie ,  |K,', |,  2  voi,  in-S)  Kn  18.i4, 
parul  son  ouvrage  si  jKipuiairé  :  le  Capilaitte  Ca- 
nni .  ou  yintjt  ans  dr  la  vte  d'un  négrÙT  HÙn 
CafHain  Cauot}  in<l3.  New-York)  :  ce  imnaiit 
d'un  intérét  puisMmt  et  d*iine  véri  té  de  détails 
scrupulcu-e,  a  étf  dtvix  f-i^  traduit  fri  francala. 
M.  Mayt>r  e»t  encoie  l  .iu'e  r  d-»  qu-  ìipios  bro- 
cliui es  liisii .ri'ji.es.  entro  ^mlri  s  ;  .(  ^Irinmr  find 
the  Journal  of  Charirs  LurirUi  of  Cnrroiilon, 
durin'f  is  Miision  lo  Canada  thih  Chase  ana 
FraukUn,  in  1716  (in-8,  1844).  il  a  publié  amai 
plu-tenra  diaeoaie  proneneée  denrnt  la  SoeMé 
}ii>t  uiijue  dn  Mnyland,  dont  il  est  Toa dea  fan- 
date  urs. 

MA\  IIKW  (Henry),  iittérateur  anglais,  est  né 
à  Loi  drt  s,  lo  t&  novembre  1812.  Fils  d'un  avoaé, 
il  passa  quutque^anoéesati  collège  de  Westmim- 
ter  hit  envoyé  i  hord  d'un  bètiment  par  meanre 

de  corredi  in,  puis  étudia  ie  drott  et  occupa  un 
empi  1  dans  Ics  mioes  du  piys  de  (,all«.  Mattre 
de  iui-méme.  il  i  ini  i  Lo.idres,  se  jela  dans  le 
joumalisme,  fonda  ie  Figaro  à  l^ìuires  (Figaro 
in  Londoa)  puis  prìt,  avec  son  ami  G.  A.  Beokett, 
la  diraotion  da  tbéttre  de  la  Heine,  où  il  dama 
tine  amusante  bree,  le  WtfnmrH  errmt  (Mie 
Wand'>rin?  mirstrei),  qui  est  reste  au  répcrtoire 
oiuraiit.  En  \HM.  M.  Mayli'  w  lanca  le  premier 
niiméro  dti  Po/ic/u'ncf/e  (Un- l'  i  i  h i .  e  f  liart- 
vari  de  1  An^'leìcrre,  qui.  redi^'é  avec  esprit  et 
Lalent,  a  réussi  ^\  [irondredras  la  jiresse  une  piace 
importaals.  M.  MayiMW  ayaat  quitié  le  journal  «a 
mH  à  éerire  des  lima.  Sa  léputation  y  gagaa. 


Aussi  fécond  que  M.  Al.  Dumo-s,  il  a  signe,  pour 
le  théàire.  la  librvirie  Pt  les  m<^asines,  un  nem- 
I  re  incalcula)<le  de  pi'-ces.  ds  aenveUÌM,  d^Ml^ 
cles,  d'essais  de  loul*:  sorte. 

Dana  la  foule  de  ses  petiu  vdumes ,  qni  pas8<«nt 
tOtts  pour  ètre  écrits  ax'ec  une  haaiear  toute  bri- 
tnnique,  et  qui,  accompagnés de  deasioe  mat~ 
quai,  jouiasMU  d'ine  enauiatiq»  ooiwidécaUe» 
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Dous  mentionnerons  :  la  Plus  grande  de*  petites 
misères  (the  Createsi  plague  of  lite;  in-8),  tribu- 
lations  d'une  lady  à  la  recherche  d'une  bonne 
servante;  Lequel  ipouser?  (Whom  to  marry); 
Ceti  U  pnrtrait  de  son  pére  (the  Im.-iK*^  of  liis 
father)  ;  ìes  ModHes  fM<^dcl  men  atul  womenj  ;  le 
Fuysnn  phìlosophe  (tlio  Feasant-hoy  philosopner); 
ìet  MtrveiUes  de  la  Ktence  (the  "Wcaders  of 
Science,  Itti);  la  Magie  de  Vimdmirie  (Magic  of 
industnr),  etc. 

On  doit  i  cel  écrivain  un  onvrajre  scrieux  : 
Londrcs  trarailleur  et  Londns  inrndiant  (the 
London  Labour  and  the  London  ponr,  1849),  qui 
parili  d  ab  ird  soiis  forme  de  lettrcs  adressées  au 
M'^rnmq  ChrotUciti  c'est  le  fruit  d'une  eoqu^te 
particuiière  de  deiiz  aimèes  sur  lesoftttsea  et  les 
eifets  du  paupérisme.  exècttlée  vnc  aniaat  de 
couraffp  qup  de  sagacité. 

M.  Ht'nry  Mayliew  avait  quatrn  frèrcs  qui  so  sont 
aiissi  fait  un  cnriain  nom  dans  le  journalisme  et 
la  iiitératurc. 

HktuKV  (Tbonoas) ,  né  vers  1810,  à  Londres, 
•'«■t  bit  connattn«  après  les  f^ras  Chambers, 
par  ses  efforts  ponr  mettre  la  presse  et  la  Itbnirte 
à  la  portée  oes  classe*  pauvres.  Entre  antres 
journaux.  il  a  fonde  lo  Poor  man"*  Cunrdian.  doni 
le  mini-.tL'ro  escava,  dit-on,  d'acheier  le  Mlence, 
lors  du  bi.l  (in  la  réforme  parlementaire.  Plus 
lard,  il  commeasa  la  NMional  Library  t  Taste  en- 
cyclopédte  à  un  penny  le  volume,  qui  eoOta  plus 
de  250  eoo  fr.  k  ses  actionnaìres. 

Matbbw  (Edward),  né  en  1813,  a  dirigé  pen- 
dant sa  ieunesse  une  trouf  e  il'acteurs  ambulants. 
II  a  collaDoré  pendant  plusieurs  années  au  Mnming 
Post,  ainsi  qu  à  d'autres  journaui  et  vMgasinfs. 
11  a  écrit  d^  farces  amusantes  et  s'est  fait  une 
sorte  de  spécialité  djms  la  liitérature  du  sport. 
JBn  1864.  il  a  donné  une  nottVeUe  édittoo  étVArt 
du  véiériruiire  de  Blaine. 

Deux  dr:t.iL"'<  frcrps,  MM  Horace  et  Auguste 
Mayhew,  ont  fonrni  ariicles  au  Punch,  <ie- 
puis  sa  fondatiiiTi;  ils  nnt  --igné.  avec  Henry,  plu- 
sieurs  de  ces  pelites  bi»loire$  comiques  auzqueUes 
tour  nom  a  donné  tant  de  vogue. 

MATlfAHD  (Henry  MAT:«ARn,  3»  vicomte),  paii 
d'Anpleterre,  né  en  1786,  appartieni  à  une  fa- 
miUe  ("'  evée  en  1766  à  la  paine.  En  1824,  il  hé- 
riia  des  titres  de  son  onde  et  de  son  siege  à  la 
Chambre  des  Lords,  où  il  suivit  les  priacipes  du 

Earti  consemteur.  Ed  1825.  il  a  été  nommè  lord- 
eolenaatet  vice-amirai  d'Bssex.  De  son  mariage 
avee  nfssRabbett  qu'il  épousa  en  1810,  et  qui  est 
morte  en  1857,  il  a  eu  cinq  enfanis,  dont  l'alné. 
Charles- Henry  Matward.  né  en  1814.  a  servi 
quel<|ue  temps  aux  ganies  à  cheval  comme  lieute- 
nant,  ptns  est  devenu  en  1844  députè<Ueutenanl 
d'Essex.  Cclui-ci,  héaitier  prèsomp^if  du  titre  et 
du  sitee  4  k  Chambre  haute,  a  été  marié  deux 
fon.  d^bord  en  1840,  à  une  filledu  1"  baron  Glen- 
lon.  mynno  r>n  1858,  pois,  en  IMO,  à  une  flUe 
de  bir  Fii/ Kùv. 

MAYNK  REID.  Voy.  Reid. 

liAYNZ  (Charles),  jiirisconsulte  altemand,  né 
à  Esseii,  prèsde  Dusseldorf,  le  8  aoùt  1812.  stu- 
dia.  à  Home,  la  rnédi.-cino  el  Id  dro  i,  .-t  pi  >a 
ensuitc  à  Dorlm.  Imphqué,  comme  présid'^nt  de 
la  Burchonschsft  de  Bonn,  dans  Ics  poursuitcs 
Uirigées,  en  lèìk,  contre  ie&  as.sociations  acadc- 
miqoM,  il  n  réragia  en  Belgiqne.  prìt  de  nou- 
wao  Iws  sesgradcs  à  l'Universiié  d  -  Gind,  et  fìl 
àLtégeson  stage  d'avocat.  Il  occupe.  à  i  Univer- 
sité  libre  de  Brutelles.  la  chair»'  de  droitiaOMUI 
«^lémeniaire  et  celle  des  Fandectes. 

n  »  pnklié  :  summit  4e  drvit  romoiii  (Bnizel- 


les,  J845-18Ò5,  2  voi.  in>8ì  3*  édit.,  BnixeUefl 
etPuis,  185^57,  3  voi.  ln-8). 

MAYO  (Robert  Boi  ri,e,  ó*  corate  de),  pair 
d  AnglctPrrp,  ne  m  1797.  à  Uublin.  au  naJais  ar 
cbif^piscupal,  descrnd  d'une  branche  de  la  famille 
irlandaisc  des  Clanricarde,  élevée  à  la  pairie  en 
1185.  Ila  béritó,  en  1849,  des  titres de flon onde 
et  a  4lé  élu  paIr  représenUtif  d'Irlande  en  1852; 
il  appartieni  au  parti  liW-ral.  Marié  en  18?0  .1 
miss  Jocelyn,  petite-fille  du  1"  comte  de  Roden, 
il  a  pour  hériticr  s«:<n  fìls  aJn6  Robert  Sootlnpdl, 
lord  Na.\s  (voy.  ce  nom). 

MAYO  (WiUiam-starbuck},  romaneier  amérì- 
caìn,  né  à  Ogdensburg  (Stat  de  New>Tov1t) ,  en 

1812,  étudia  la  médecine  au  collège,  médical  de 
New-York,  re§ut  son  dipldmc  en  1833  el  cxer^a 
pendant  plusi'^urs  années.  Mai-^.  jmussé  par  le 
goùt  des  aventures,  il  entrepril  un  voyage  d'ex- 
ploratioD  dans  l'intérieur  deTAfrique  :  il  ne  péné- 
tra  pas  au  delà  des  £tats  barbaresquei,  et,  aprèi 
une  excurrion  eo  Espagne,  il  •'«nprMW  de  ro- 
toumer  dans  son  pavs. 

Il  a  publié.  en  1849,  sous  le  titre  de  Katoolah 
or  Joumeyings  to  the  Djebel  Kumri  (New- York, 
in-12;  2*  édit.,  1851),  un  récit  d'aventures  fabu- 
leuses ,  sorte  d'utopie  satirique ,  aussi  l'trange 
au' interessante,  aui  a  étó  traduite  en  fran^is 
dans  la  Itemie  bntanniqut.  11  a  donné  depuis  : 
the  Berber,  or  the  Mountaineer  of  the  Atlas  (New- 
York,  1850,  in-12,  plusieurs  éditions),  roman  dra- 
matique  dont  la  sc^nn  se  passe  en  Afrique  à  la 
fin  du  XVII*  siècle,  et  un  volume  dp  nnuvelle-; 
sous  le  titre  de  Poudre  d'or  romnutique  tirée  du 
piacer  de  l'hUtoir*  (Romance  dust  trom  tbe  bi»- 
toric  piacer). 

MAYRAN  ( Joseph -Décius-Nìcolas),  général 
francai.s,  né  rn  1801,  mnrt  k  la  fin  de  juin  18a5. 
—  Voycz  les  deux  1"*  éditions  du  Diction- 
nairt, 

HATSBDBR  (Joseph) ,  violoniata  «I  eomipoii* 

teur  allemand,  né  à  Vienne,  le  26  octobre  1189, 
apprit,  de  maltres  assez  obscurs.  la  musique  et  le 
violon  et  n  t  u  tit  pas  riK  ias  de  bnllants  progrès. 
De  1816  à  18'20,  il  donna  avec  Kummel,  puis  avec 
Moachélis,  des  concerts  à  un  ducat  (dticoten- 
eoiMene)  qui  eurent  le  plus  grand  succès.  11 
devint  auoceMn«maint  virtuose  dé  la  cbanbre  im- 
périale,  premier  violon  solo  de  l'église  Saint- 
Etienne  et  du  théàtre  de  la  porte  de  Carinthie  et, 
en  lif^rnif^r  liGu,  chef  d'orchestre  de  la  cour.  Il 
a  eu  parttculìèrement  du  succès  dans  la  chaptUo 
impériale.  H.  Mayseder  n'a  pas  fait,  comme  la 
ptunart  dea  artistes,  de  vo jages  à  l'ètranger,  mua 
a  Vienne  il  a  formé  de  nombmu  et  «xcellents 
éUnes.  Son  jeu,  remarquable  surtout  dans  le 
stac  nto,  avait  à  la  fois  de  l'cléganco,  de  la 
souplesse  et  de  l'éclat. 

Commi!  compositeur,  M.  Mayseder  a  publié  en- 
viron  soixante-dix  oeuvres  de  musique  instrumen- 
tale,  pour  violon  principal,  avec  aecompagne- 
ment  de  qnatuor  ou  d'oreheiitre  :  des  cotteertot, 
des  snnateK.  des  rondos,  des  air*,  des  polonai- 
se*, des  quintettes,  des  qvntuors,  et  surtout  des 
rriox  pour  violon,  piann  el  v  uliinc'"Iic  :  ces  mor- 
ceaux  ont  dù  à  la  puretó  de  la  melodie  et  au 
goQt  délicatdes  déttilsiia  mcoès  européat. 

MAZADB  (Charles  se),  publieists  fran(^is,  né 

à  Ca<te|-SarTa7in  (Tarn-et-ria.'oiinr1 ,  nn_I8'.'l,  est 

Setit-filsdu  convenfionnel  de  M;i/.atie  'l^^'^^,** 
Is  d  un  mapi.traf  mnrl  en  1831.  H  fit  »es  étudM 
au  collège  de  Baws  et  son  droit  i  J'»"'?»*^,?^^ 
TiQtà  IM,  et  y  publl».  «  18*1.  "» 
ooHTOiroMim  —  TI 
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d'Od«.  Il  déhula  pon  :i\>rH  (bns  la  Prr^sr,  pn^ 
dans  la  Rerue  de  Paris  ol  passa  à  li  Itftur  dia 
Deux-Mondes ,  à  la  nil.i  tijn  ile  laiiuflli;  ii  a  dr- 
puis  coosUunmeQl  apparumu;  <Je  1852  à  lg:i8.  U 

Ìft  rédigi  1»  «luooique.  Outre  de*  études  de  cri- 
que  sor  da»  osoma  littéraires  coDt«mporaiae«, 
il  a  fonrai  des  sérì^Ht  d'artictes  «ur  l'E^fme  ot 
ntalie,  flu'il  a  \i>itér-  à  plusj.Mirs  reprisfs. 

M.  de  Mazaile  a  pnlilie  h  pari  los  volumos  sui 
vants  :  l'Fipaqnfi  nìfuitriìe  (IH.'),'))  ,  l'Italie  mo- 
derne, liècH'i  drs  qufrres  et  des  rérnlutinns  ita- 
liennes  (18(10);  In  Vnlognt  contemiiornine ,  ÌU'citi 
et  portraits  die  la  révolution  polonaise  (1863,  in- 
18),  VìUdU  H  l0  IMtens,  Nowmu»  rMH  de 
|wcrrt,at«.  (IBMi  in-lB). 

MAZAS  (Ahvvanilro) ,  Itltcralciir  franrais,  né 
k  r:.iNrre^  lo  3G  •Ì0C(>aiJ>|-e  1797>  mori  %u  noìs 
d'avril  J8ói>.  —  Voy.  Jm  deui  prcmièm  ^ìUoos 
llu  Dictiotmaire. 

MAZENOD  (Charlcs-Joscph-Eii^'^nr»  pf)  .  prélal 
francais,  sénatcìir,  né  à  Aix.  !*•  1"  amìt  1782, 
ri'iun;  ^incienDO  famiUc  ile  robe  d  •  l  i  l'rovonco, 
eolrs  a«kejt  urd  tlaas  les  ordres  (1811),  diriKca 
àaax  aiis  le  si'niinairc  do  S«iiit-Sulpice«  oO  il 
«wait  fait  scséttides  théologigues.  puis  se  rendilà 
Alx  et  y  fouda  une  congré^ation  de  missionnaires, 
r»'cc.niiii«>  ]..*ir  lo  pape  cu  1826.  rt  qui  comp;':-  au- 
jourd'liiii  plu.H  di!  dix  succursali'».  Grand  vica.ic 
tio  sm  kulI",  inii  VL-iiaii  dVlre  appelé  au  siét:c  de 
Marscills  (1829).  iì  Au,  cn  1832,  mrnacé  dèlre 

K'ivé  de  s«s  droit^  do  citoyon  et  d«^chu  de  ses 
DCtiODs  pour  avoir  éìé  s-icVé  évèque  in  parlibus 
dUcnsìe  par  Grcgoìrc  XVI,  .sans autorìsation  prèft- 
lal  Io  dii  goiivrrnonionl.  Ccltp  pirrollc  dura  jdus 
il  uu  an;  soixante  <''\èi|U«'s  so  ra'i;:<Tont  iIh  parti 
do  M.  do  Miizonod.  Kufii)  Louis  IMiilip|io  in;  rviiit 
iui-oifimc,  rt'tul  le  scrmcLl  de  ce  dornict  ontre 
se!>  maiiis  et  le  uumma.  en  1837,  év£que  de  Mar- 
seiUe.  Ce  pnflal,  qui  s'est  voué  avcc  /.«'le  h  l'in- 
Struetion  des  paysans et  des pauvros,  fui  tgalomont 
miomiii^  cnmnic  iin  dicai' mìf  vi  commc  iMoìo- 
gien.  Il  publia,  on  ISi'i,  ui.e  Reclamai im  adrrxxt'e 
nu  Roi,  à  son  cnnst'il  ot  aux  chambres  l^'trislati- 
fss,  au  sujet  de  loi  sor  l'inslruction  soci»  daire. 
Ifgr  de  Manetiod  a  élé  appcl^au  Séiiat  por  décrot 
dn  13  iuin  U  «  été  promp  offlcier  de  la  U- 
gìoD  d^lionneur.  —  H  est  ntort  en  mai  1861. 

MAZ(ì;RES  iT.dnuard  Josoph-EnnoDiond).  aulrur 
dramalique  frane u.s,  nò  à  l'aris,  le  11  M'idcmbrc 

Ì796,  et  fils  d'un  ridic  colon  ciò  Suint-DominKue, 
t  ses  étudfìs  aui  lycées  de  Vers.iiUes  et  Napoleon , 
•mbniMUi  la  eamere  mUitairc,  Kervit  auelq  ios 
ABséee  eo  qualità  de  sous-lìeutonanl  d'iofantorio. 
et  donna  .s.-i  dùnissinn  cu  IH'JI).  pour  sr>  livn-r 
entièreniont  à  ses  ^,,ùt.s  liuér.iiro-;.  Il  s't  --iya 
d'alioni  d.ins  lo  vauilovitlo  ot  iraN.tilIa  à  )a  pi'  co 
à'Vit  jour  lì  home  (1821).  Sa  coni-  die  d'Une  hcitrr 
de  veuva/fe  (1822),  out  dii  succès;  la  nillalwration 
et  l'amiué  de  U.  Scribe  et  de  Picard  lui  ouvn- 
rent  les  portes  de  t'Odènn.  Ed  quelquesannées,  il 
donna  à  co  thó-.tr.'  ì'/  n farti  trouvé  (1824);  les 
Troitqunrtiers  (  i  /.  lìim  garrnn  flSV'.t).  oo- 

médios  cn  trois  aclos  signcos  avoc  Picard;  et  l'hn- 
cundfson  cO/*'' (JH28),  qu'décnvil  scul.  Pr.kéu.nu- 
ment  la  charmontc  pièce  du  Jeune  mari  {ìKH)) , 
reprise  en  ì$&7,  avait  cooaacri  sa  réputation  dra- 
matique  au  Théàtre-Prancais.  A  la  méme  fpmjun. 

il  colbborait  au\  pli;    ;m|/v  uni.  villf^  d('  M.  Sri  il"', 
tels  que  /<*  r niffnn  i  t  U  pt  rruqmeT  {\Wl\)  \  l  Onde 
d\[,n.iiqu.-   is2f.l;  ÌQ  i,>uaraniUàM  (1837)  ; 
( harlalanùme  (IS'.'Jv;,  oic, 

Vere  la  fin  de  la  RestaurdtìoD»  H.  Vazères  so  lia 
4'«niiti4  avep  M.  Empis  (voy.  ce  no»),  et  fui 
14>  eolMierateur  de  quclques-unes  do  ses  meil- 


l^ur^s  comédios.  ]U  flr'»n'  jrtufr  en«ì»mN»  :  ta 
i/<  /r  it  In  l'ilìr  (18;i0);  la  Dnmr  et  In  demoi- 
sellr  (1830)  ;  Un  changement  de  minist^re  (1831), 
et  Une  liaison  (1834).  La  frotdeur  de  l'accueil  fatt 
à  plusiears  de  ses  pièces  l'éloigna  du  théàire.  n  se 
touroa  yersle!(fonclionsad(ninistratÌTes  et  fot  un 
dw  rare*  prffpis  Mtléraires  dn  dernier  règne.  l* 
r('*voU)lion  do  IS'iS  lui  flt  ropreiiilrr  sos  anciens 
Iravaux;  il  dunna  soul  trois  nouvolle*;  pièce*  : 
l'Amitié  dex  femmrx  (1KV>];  le  Cnllirr  de  perir* 
[\Hhl)  et  la  iMaise  (1804),  <l<>nt  les  deut  pre- 
miòres  obtinrent  un  succès  d*estime;  mais  la  der* 
nière  ne  tal  jouée  qne  troia  ou  quatre  fois  auz 
Pran^ais.  M.  Mazère»,  a  rf9u,  en  ìShT,  A  titre  de 
littératour,  un^^  pons  on  de  'ìiMìO  frane-*  ««ur  la 
cassetto  .le  1  Kmpomir.  Il  a  été  pmmii  officifr 
de  la  Lépiori  d'h'  iitiour  lo  II  ortnlire  IR32  II 
a  rocucilli  récemmcnl  ses  principale^  oeuvn».^, 
soiis  In  titrc  de  Comidiet  et  soiiventrt  (18SS, 
3  voL  in-8). 

MAZILLTFR  (N  .  .) .  choréopraphe  et  danseur 
fr.inuiis,  né  à  Miin  ilio,  on  1708.  debuta  A  Bor- 
deaux cn  1820  i  t  1  la  VorW  Saint-  Martin  en 
1822;  la  manière  dont  il  dansait  la  nìazourka  le 
fit  engager  à  l'Académie  de  mnsique,  eft  il  est 
eneore  ««yottrdilui.  11  est  connu  par  le  grand 
nombre  de  bailets  quii  a  joués  oa  montés  1  1*0- 
I  <^ra,  prosqiio  s-ins  intorntvfinn.  .^njnurd'hui  <o  ■ 
condé  par  son  novon,  M  I>'r''fiijT.  il  a  remplacé 
dans  la  dans"  par  son  ti!^  \l.  H' nri  Ma/illior. 

M.  Mazillier  a  signé.  avoc  M.M.  Gauiior,  Saint- 
Georgos  ot  autrrs  collabora  leu  rs,  fa  plupart  dee 
frrands  ballcts  de  cesvingt  demièresanni^e^.  Non» 
rappollprnns,  entre  autres  ««cdii  :  la  Gipsy.  le 
Dilli  Ir  ammirniT,  Lndif  Ifrririetfe  (1839  18 '<.'>)  ; 
le  ninblf  à  <iìin(re  (IH'tC);  tìethi  (18'»fi;  Griseldis, 
nu  les  Cinqxnts  {IH'tH';  ;  ìes  F.lfes  (IK.ió)}  U  CW- 
snirr  (18  0);  Marco  Spada  (1857),  etc. 

MAZON  <A....h  littérateur  et  iouroaliste  fran> 
cafs,  né  en  ]fn^,k  targèntière  (Àrd^he),  a  été, 

()o  IS.'i.'i  ^  f*^'^'  l  .  rrdartrnr  on  rh<*f  d'>  1'  \  renir  de 
Mce,  joiiriia!  favorable.  depuis  18'tH,  ^  l'ìdóe  de 
l'ann-'Tioii  à  hi  Franco.  Lorsquo  l':s-u'^  de  la 
Kuerro  d'Italie  eul  rendu  celle  ìd('e  praticahle, 
les  journali-stes  de  VÀrenir  f'i'Cnt  traites  dure- 
ment  par  lea  aulorités  italiennes,  qui  rendireot 
eontre  M.  Vecon  un  arrìKé  d*expuÌ!«ton.  11  vlnt  è 
Paris  où,  en  récompensode  «cs  stvìcch  dans  l'af- 
faire de  l'annexion,  il  fut  dócoré  de  la  Lófjion 
d'honnour. 

.M.  Mazon  a  puìsUé  plusieurs  ouvrages  :  U  Vieux 
musicien  (1962»  fo-18);  /een  Bmyèrt  (1804, 
in-18),  eie.  * 

MAZFBE  (P  -.\d  ìlpho) .  lUiM-af'ir  francais.  an- 
cion  profossriir  d'"'  ['inluvriptur  d.in<  divors  col 
k'j;cs,  in*-;  •':W\iv  d'.iMdr'ii'n,  nn'tnlirn  do>  Sn- 
ciéti's  do*  .\iitiq  ;  ii  <  -  do  .Normand  o  ot  do  I  Ouesi. 
a  publié  :  Exsui  <ìr  pitèsie  à  Vorrnsinn  du  bnptnnr 
du  due  de  Borde<Uui  (1821)  ;  Étwles  du  cartéaia- 
nisme  (1827);  Cours  de  phitosophie  (IS.32,  2  voi.; 
2'  éiiit. ,  183.'));  Spiritnnliai  <r  el  proi]rì't  sneial 
(IR'Ì."/  ;  Petite  ìiihlviìh,  que  des  chrtiiniiiie.<:  de  l'hu- 
t<}:-r  ',l,'  frniirr  (!K;!7,2  voi  );  Od,  s  de  Piudnre 
[  /i/j/i/itVjKf  V,  Pyiluiiìirs  ,  iradtiites  cn  ver»  fran- 
cais  (IH3S)  ;  Phitnxnvhìe  dr<!  nrts  du  dettin  (1838); 
Précis  de  phii"snpiue  (1844)j  Ì'^Mr«r!g<t«  au 
xpneiiele  (I84r>);  ir^otu  inttnutitee  tt  momlee 
sur  tinàutrie  (mi),  etc. 

M.VZZINI  (Joseph),  hommi'  politiquo  italion,  nó 
h  G^nos.  le  28  jiiin  1808,  est  lo  til.s  d'un  profrsseui 
do  niédocinede  l'univTsil*.  qui  lui  fit  doiiner  une 
briliaalc  éducatinn.  Hegu  docteur  en  droit,  il  fot 
déttMjmédo  barreau  par  la  politiqnv.  Ron  esprit, 
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IVustérlté  de  m  vanière  de  Thrra  et  de  sa  tenue , 

son  «5!oquence  precoce,  l'avaifint  «V-jà  sipnalé 
parmi  la  jcune^so  >;<^noise .  lorsqu  il  di-lMita 
par  do.s  articU*s  il"  cntujii"  liitrKNrn  il.in-;  l'in- 
dkaleur  gi'nois  et  l'inàtrairur  thournatt.  Il  y 
soutenait  chaudement  la  r^<voliitton  romaatique 
inaugurée  par  U&nzoni.  Ce»  deuz  organea  ayant 
été  siipprìTnés,  f]  éeriYtt  pour  VAnthofogie  de 
FlorpncB  Aos  arliclc?  xicii'^s  un  ftah'en,  ot  r<^ii- 
nis  plus  tard  cntrois  volumr";  scuis  lo  titre  d'f^rnV.< 
littf'rnires. 

D^s  1830,  M.  Mazzini  cUit  affiliéà  la  Sociét^  des 
carbonari ,  qu'd  songr»>ait  A  réHettaer.  Dénoncé  à 
la  police,  il  Tut  arrèlé*  et  remia  en  liberté,  aprfta 
siz  mois  de  détention  préventìve,  avee  orare  de 
:plitter  Htalio.  il  se  rotira  k  Marseilh  on  1»:?1, 
Jtccu<:ant  Ips  Icnteurs  «*l  Ips  circonspecli  mis  dii  rar- 
linn.iri«rti<\  fonda  la  socii^tt'',  iIcvitiu'^  bH'iitrit  c»'"- 
l^l)re,  di'  la  Jrtine  Italie.  Son  mot  d'onin;,  Dio  e 
popolo,  ev;  ri'  i  iit  Fid^e  fomlanipnlale  d'un  chef 
qui  prétendait  appttyer  la  démoeratie  naissanto 
sor  les  débrìs  de  )Vuieienne  reltgìon.  Ses  membres 
ne  dpv.nVnt  ras  ;ivo  r  plus  de  quarante  an"5'.  s  n 
hiit  ('-lait  l'ntTranctiissf'ment  prochain  iV^  l'Itali". 
Maiffrp  la  \ i;_'il:inco  <l'>s  i>rinces  et  la  d/'llaiice  <\vs 
pcuples,  M.  .M<v.zini  lanca  son  arm<^e  conire  le 
PiéDont,  en  mai  1833.  Bile  fut  dócimée  pt  dis- 
pcr5^e;  mais  il  la  recomposa  avec  cette  opiliiàtreté 
qui  fait  le  fond  de  son  eanetère,  et  la  eonfla  aa 
Rént^ral  Rarnonirn  pouriin'»  loci  iido  ffMitative,  en 
février  1834.  OttP  fois  pilo  Tut  complétemeni  il^- 
Irnìte.  M.  Ma/zini  pordit  l»r;iucoiip  d*»  «nn  iii- 
flu"nco,  et  vccnt  pres  de  irois  années  en  Suisx? 
dans  un  rcpos  apparent.  En  t836|  il  s'établit  à 
l4)ndres.  La  tentatife  malheureuae  dea  frères 
Bandiera,  à  laquclle  11  était  potirtant  reslé  étran- 
gcr,  ramena  l'attcniion  puhliquo  sur  lui.  Il  cnii- 
spntit  :\  sVnffiMlri;  avpc  les  comités  révoliiti<in- 
naii»'^  d"  Malti-  ot  de  Paris,  qu'd  avait  rcfiisé  de 
reconnailic  justiuo-là.  En  1842,  il  fonda  k  Londres 
/'/Ipoxfolalo  popolare,  journal  qui  Tut  suspect 
mème  au  gouvernement  anglais.  9a  eorrespon> 
dance  flit  aaisie,  et  il  hit  inquiété  pour  un  as^ami- 
natde  denx  espinns  italii^ns.  qu'on  l'accnsiit  d'n- 
voir  onlftnné  en  f'ranrr.  et  anqiiel  il  s'est  toujours 
défendu  d'avoir  prète  ics  rn  iuis. 

Lorsque  rav(-noinf;nt  do  P  e  IX  vint  etaltor  les 
espérancp-^  do  la  ii.itinn  ilalionnt*.  ,M.  Ma//ini  écri- 
Tit  au  pape  (septembre  1847)  poor  le  féliciter  de 
son  initiativeet  l'enconrncT'T  dans  )'«uvre  de  ré- 
auiTecti"n  de  la  patrie  commune.  A^h  i^s  la  revolu- 
tion do  Pévrior,  il  se  rendit  à  Paris ou  il  prAMd  i  un 
club,  cmiduisit  à  l'hfitcl  do  ville  Ics  vo'oi  i  i  :     it  t- 
liens,  et  recut  log  eocourafienient.s  ile  M.  de  Lmiar- 
tinc.  3ientòt  il  passa  en  It;ilie,  à  ('•ènes,  puisà  Mi 
lan,  V  or^anisa  dea  dubs  révolutloonajres,  entre 
antre  le  CirtoUt  nazràiMire,  et,  au  nom  de  8P<(  prìn 
cipes  répuWicain.s,  s'oppO'va  de  tonte  son  influence 
à  l'anncxien  ile  la  Lombardie  au  Piémonl.  Son 
joiirnnl.  l'iinlia  del  popo'o,  sema  cn^r''  le-*  iih- 
trii  tts  line  division  qui  precipita  la  mino  de  l  in- 
dópLMuiance  lombarde.  Anrès  la  prise  de  Milati 
pai  Uadet/ky,  il  s'inscrivit  parmi  les  voioiitan  >^ 
de  Garibaldi,  puis  se  retira  à  Lugano,  eb  il 
annnnca.  dans  une  brochure  fametise,  qu"  li 
guerre  des  rois  était  tìnie,  que  celle  dcs  poii['lo< 
allait  co!:i!:i';ii  L  r.  D-  Luiano,  il  se  renditi  Flo- 
rence, ou  M.  <'nerra//i  (^oy-  ce  nom)  lui  rtfnsa 
toute  participation  aux  alTaircs. 

Apres  le  meurtre  de  Rossi  et  la  fuite  du  pai>p  h 
GaBte,  le  parti  mauinien,  représenté  par  l'oratenr 
populaire  Cicerovacchio,  étant  devcnu  dniniiiant 
dans  ìes  Rtats  del'F.^lise,  M.  Maz/jin  j  nnit  inu! 
4  coup  à  Horat'  et  domeura  maitre  de  la  -  iiii  stion. 
Il  fui  aussitdt  nommé  représentant  par  WOi)  suf- 
frr.ges.  Le  18  mars  1849,  il  flt  nn  appel  K  la  con- 
corde et  exhorta  «  Romt  répuMieaine  ■  4  s'aiiier 


au  «  Pfémont  monarebiqiie.  •  Le  73  mars,  sa  die» 

tature  fut  réellement  proclamóe  p;ir  la  récrganisa- 
tion  du  tnumvirat  qu'il  paria'-,'M  avpc  Arnaelliul 
L't  Saffi,  Il  co[i>;orva  toules  b'S  anri"iinos  formos 
reliKiouscs  et  tit  cólébrer  eii  ^ramle  pompo  les 
fStes  de  Pàques.  Dana  les  mois  nui  suivirent ,  la 
consUttttion  réqpnbUeaiM  fut  rédigée,  Totée  et 
proninlirnée,  povr  ainsi  dire  «ous  ses  antpice*.  Il 
cnnduisit  toiite<5  1p^  néc'ciations  rolativox  \  l'in- 
t'Tvoiilion  rnncaise  a.ec  l'envoyé  sjitcial  de 
Franco,  M.  dr>  L'-^seps,  auquel  il  linit  par  faire 
accopier  des  coiìditi  ms  que  le  pénéral  Oudìnot  et 
le  gouTernement  francais  refu<iérent  de  ntifier. 
Apres  avoir  .soutoau  la  défenae  de  Rome  aueai 
longtemps  quo  poaaiUe,  contre  un  siége  en  rt> 
pio.  il  proposa  de  porter  la  guerre  dans  Ic'^  prn- 
viccoìi,  et  sur  le  refus  do  l'Assemblée  consti- 
tiianto .  lì  donna,  en  tamies  fiolenla,  aa  dAmiiaioa 
lìf  triiirnvir. 

Lors  de  l'entrée  de.s  Francai*  dans  Rome, 
M.  Mazzini  se  réfugia  en  Suisse,  où  11  rétablit, 
aree  une  panie  dea  repréaentania  ezilés,  un  timu- 
Ixcrc.  d'as<;cmlilée  nat  onale  et  do  gouvernement 
it  ilienqui,  malftré  json  impuissance,  ne  fut  pas 
lon!.'tom['s  lobjro  parlos  f<(iu vi'nioiiirnts  eufopéenc. 
Obligé  de  rcpassor  en  Angletorre,  ildevint,  &  Lon- 
dres, président  du  Comité  national  italien,  et 
ad  ressa,  en  cette  quali  té,  4  l'Af^semblie  nationale 
francaise  une  lettre  oA  11  prntetrtatt  énergiquement 
contri'  les  faits  accomplis.  l'hiCL-avoc  MM.  Kossuth 
et  l.edru- Mnllin  (voy.  ces  noms)  ;\  la  ti?to  du 
Comité  iévii|ijtiii[in;iir<;  iniematinnal,  rnntracla, 
on  I8f)<i,  ce  fameux  emprunt  mazztnien,  qui  avait 
pour  but  et  qui  eutpour  résuliat  une  nuuvelle  in- 
•umctton  italienne.  EUe  éclata  4  llilan,  le  G  fó» 
▼ner  1853,  et  ae  termina  par  la  Tietoire  des  Au- 
trichion<;  ot  la  mi^e  du  pays  en  état  de  siégo. 
M.  Mazzini,  à  qui  on  a  reproché  de  payer  rare- 
ment  do  sa  pero^nno.  parvint  h  s'échnpper,  mal- 
grè  les  inlinie»  pr^cau.ions  de  la  polu-e  autri- 
chienne,  et  regagna  Londres,  oiì  il  continua  son 
(Buvre  révolulionnatre.  Aù  mois  de  juillet  lft&7,  ti 
parut  tout  k  eonp  k  Gènee,  avee  un  pian  d'inairr- 
rnction  jjénéralo .  et  excita  un  soulèveraent 
promjitomont  comprimé,  dans  cello  ville,  et  à 
LivDturi",  5*.Miitat>t  que  son  chef  d^'lal-major.  le 
ci  mei  l'iscano  excilait  une  révolte,  un  instant 
rcdniiiablo,  dans  le  royaumede  Napb  s.  En  mdme 
temps.  U.  Mazzini  ae  trouva  impliqué,  avee 
M.  L«>drn-Rollin .  dans  une  oonspiranon  d'assaasi- 
nat  contre  l'cmpcreur  des  Francis.  .IiiRé  au  mois 
de  septomliro  par  lai'our  d*assi«>s  do  Caris,  il  fut 
l  oiidaiiinè  j  ar  inuiumaoo  à  K  (it:["irt  tion  perpé- 
t'KlIo.  Il  ne  cessa  pas  de  trouver,  eu  Angleterre, 
un  .isile. 

Kn  1859,  pendant  la  oouvella  guerre  de  l'indé- 
nendance  italienne,  M.  Mazzini  resta  d'abord  sur 

rarrière-plan.  tfmoif^nant  dans  quolques  écrils  la 
défi<incc  qu'inspirait  à  smi  parti  l'albance  du  Pift- 
miiiit  avo<;  la  Kram  o.  Uopin^.  *on  nom  et  sa  pr(^- 
s'  iice  dans  l'Italie  ont  donne  lieu  à  quolquos  agi- 
tai ons,  et  l'on  a  souvent  prétendu  roconn-iUrc  sa 
iiain  dana  le»  diveraes tentati ves  faites.  surtout  de- 
li uìs  les  victoìres  de  Garibaldi  dans  lei  Deur-SI- 
(:ilo<,  pour  arrachor  la  c/^induite  de  Ja  rév  lutinn 
ilal  ynne  à  la  ixilitiquo  du  comtn  deCa.n  ir.  ot 
fairo  tourner  les  ^uccès  de  !;i  i  .iii^^'  ile  riml  pi  n- 
danco  au  proflt  de  celle  de  la  démoeratie  républi- 
caino.  Il  a  jiublié  alois  un  manifeste  intitule  :  iW 
itjmsfai,  ni  rtìftUt,  Après  la  oootlitatioii 
r<  yaume  italIen,  sa  rentrée  en  ItaHe,  imtfil^ 
mónt  dcmandóe  au  Pariomont,  fut  tniijours  oon- 
sid^-rée  comnje  uno  cause  d'af,'intion  dangereuse. 
Au  cornmencemeiit  .1..  )Hf,A,  M  M  i//iniftil  im- 
pliqué, h  Paris,  avec  d'autres  ri^iuK  -  s  dans  le 
pro-  ès  Greco.  Reti  ré  en  8ai««>  A  cetto  .  pnTuo.  un 
ordre  dexpulsion  fut  lawiéeontre  lui.  en  avnl 
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186A.  T'ir  i''<-""n^-i!  ft'-déralde  Beim.  n  rentnde 
nouvea-i  en  Angleterre. 

MAZZOCHI  DE  BELLUCCI  (Tito) ,  peintre  ita- 
licn,  né  à  Florence,  veni  1805,  étudia  sous 
M.  iiveiiiiti  et  vint  ensuito  ?!  l'.iris.  oiì  il  a 
pirsijue  (0  jours  ré'-idé.  Il  y  a  exécnté  la  pliipart 
de  s«'s  tabli^aiix  (i  hi'^ioirp  et  portraits.  parmi  Ics- 
quels  nous  rappellerons  :  Raphael  ches  Fra  Bar- 
teiowéo  (1833),  exccutc  de  nouveau  en  1841-, 
Jeune  fille  malade  (1839);  la  Viergf  du  Sacré 
Cctnr  M«i4)  ;  la  Fleur,  Jmne  fille  (184ó);  Icspor- 
iraiLs  fio  MM.  Marandon  df  Montyel ,  Tamhunni,  ! 
Coquereau,  Gabriel  Champy,  ThibauU  (IKÌK- 
1849);  deiu  Portraitx,  k  riixpositioii  universelle 
de  et  un  eutre,  au  saloo  de  1807.  Cet  ar- 
tista a  obteDtt  une  3*  médaìlle  en  1839,  une  S* 
en  18M  et  un  rappel  en  1863. 

• 

MKADE  (Goorge-G.).  p<^néral  américain  féd/ral, 
pst  né,  cri  1816,  à  Barcclone,  où  son  p»  re,  ori- 
ginairo  de  la  Pensylvsnic  et  marie  à  une  Cata- 
lane, etailcon<ul  dès  £tats-Unis.  Le  jeune  lloAde 
fìut  eependant  élevé  dans  patrie,  puis,  en  1831« 
il  entra  à  l'École  miliiaire  de  West-Point,  e»  en 
sortii,  en  1835,  corame  2»  lieutoiiant  au  3*  régi- 
ment  d  anillene.  F.n  18  *6,  il  ilonna  sa  démission , 
el  ne  reaira  au  scrvi'-e  que  le  19  mai  1842,comme 
licuteiianl  eni'dii  penie.  11  tìt,en  celle  ijualiié, la 
guerre  du  Mexique,  fut  cité  à  t'ordre  du  jour  pour 
sacooduiteà  Palo-Alto,  et  ftit  promu  Iicuten.int 
en  1*'  apiès  la  bataiile  de  Monterey  (1846).  Oe- 
vena  capiiaine  le  19  mai  ISóG,  il  av-ail  obtenu  le 
grade  de  major  depuis  lo  tnnis  de  juin  1860,  lors- 
qu'éclata  la  guerre  civile  Pendant  que  son  fri^rp, 
capKaine  dan^  li  marine  fédérale,  recevait  le 
commandement  du  \orth-Carolina,  il  fut  lui- 
méme  placé  corame  brigadier-géoéral  de  volon- 
taires,  aous  lea  ordres  du  générai  Mac-Call  qui 
commandait  Ics  résen'ca  de  Pensylvanie  (31  aoilt 

1861)  .  Il  servii  ensuitc  en  Virp  nic  ^nus  Mac-Do- 
well.  au  l*'corpsderarméeiiu  Pntomac,  et  se  dis- 
tingua particulièrement  à  Mechanisville  (26juin), 
à  Gaincs  -  Miti  (27  juin)  où  il  mérila  d'étre pro- 
poaé  pour  le  grade  de  lieutenant-colonel  aans 
l'année  régulière;  à  la  bataiile  des  Sept  jours,  où 
il  fut  blessé  à  New-Market- Road.  à  South-Moun- 
tain,  à  Antiptam.  oii  il  remp!rii  i  le  g(f-néral  Hoo- 
ker.  blessé,  dans  le  comniaiKlcmciil  du  9*  corps. 
Il  fu  plus  encore  à  Frédi!'i  icksburg  decenibre 

1862)  :  la  Journée  fut  perJue  pour  les  fédòraux, 
et  Meade  dut  battre  en  retnùte  avec  aes  troupes 
décimées  j  mais ,  seul  dans  cette  sanglante  af- 
faire, il  avait  obtenu  des  succt's  en  pcrcant  la 
gjiU'  he  dfs  confédérés.  An^si  ful-il,  ileux  joii'^s 
aprés,  numoié  majo'"-gciiériil  et  cliargé  'lu  coni- 
manderoent  du  5*  corps.  Il  se  montra  digne  de 
ton  pas«é  à  Chancelors'Tilie  (2-4  mai  1863)  où  il 
eommandait  Faile  droite,  avec  laquelle  il  couvrit 
bnvement  la  retraite.  Peu  de  jours  après,  lorsqtie 
Lee  envahit  de  nouveau  le  Maryland ,  le  gouvcr- 
nement  fédéral,  qui  mumìi  lio  voir  {'chouer  suc- 
cessivement  Burnsiiie  et  Hookr  r,  appela  lept'nér.  l 
Mcade  au  cominanderaent  enchef.  (  ehii  ci  jiistitia 
la  confiance  qu'on  lui  témoìgnait  en  l>attant  Lee 
k  G^ttysburg  (l-3juillet),  et  en  le  cbassant  du 
territotre  fédéral.  mais  il  e»saya  vainement  de 
profiler  de  sa  victoire.  Aprfes  avoir  franchi  le  Rap- 
paliannock,  pui»-  le  Rapidan.  il  rt-ntrii  dans  ses 
iignes,  trouvant  les  posilioiis  de  renneim  Irnp  for- 
tes  pour  les  enicver.  Cette  conduite,  qui  u  >  i,nt 
peut-ètre  qu'une  sage  prudente,  fut  taxée  ile  fai- 
Uene,  et  au  mois  de  m  trs  1864  ,le  générai  Meado 
fut  remplacé  par  le  générai  Grant  dans  le  com- 
roandement  en  chef.  Il  n'en  prit  jpas  moins  part . 
daii<i  celle  dentière  année,  à  diffeiWItes  aeuODs, 
et  plusieurs  fois  avec  éclat.  * 


MEATIl  (William  Brabazos,  11*  corale  de), 
pair  d'Angleterre,  né  en  1803,  à  Dubliii,  descend 
d'une  des  plus  anciennes  familles  iriandaises, 
élevée,  en  i831,  àlanaineaTec  le  Utrede  baron 
Chaworth.  Connn  d^bord  sous  le  nom  de  lofd 
Brabazon,  il  rcj  -'m  nta  à  la  Chambre  des  Corn- 
munes,  de  IH'M  k  1.H4I  .le  comté  de  Duldin,  dont 
il  a  C(>nimandé  depuis  la  milice  et  dorit  il  •■st  de- 
venu  dépiité-lieuit-nant.  £n  18.'>l,  ii  prit  la  piace 
de  siìTi  pére  à  la  Chambre  haute,  et  contìnua  de 
s'y  associar  aux  votes  du  parti  libéral.  De  son  ma- 
riage  aveclady  Brooke  (1837),  il  a  eudeux  enfants 
1  jnt  i'atnó,  Reginald,  lord  BRAsaiOfi,  est  né  en 

IH 'ti. 

MfiAULLE  (Hyacinthe-Charles),  ancien  repré- 
seotantdtt  peuple  francais,  né  inrfe,  le  12  juil- 
let  1795,  et  fils  d'un  deputé  à  la  ConTention,  élu- 
dia  le  droit,  se  fit  inserire  vers  1820  au  barreau 
de  Rennes,  où  il  acquit  une  povitmn  trr^  [ir  no 
rable  et  fut  nommé  trois  fois  bfttorinier  de  1  onire. 
Par;!.i  les  causes  qu  ii  plaida  avec  le  plus  de  suc- 
cès  et  d'édat,  nous  citcrons  les  an°aires  du  capi- 
taine  BeMot  et  du  profesmur  Sareet,  qui  lui  feur- 
nìrent  un  teste  d^wcuaations  véhémentes  con  tre 
la  I  inìque  du  minislère  Guisot.  Aprés  le  24  fé- 
vrier  1S48,  il  forma  dan<  le  spin  du  conseil  mu- 
nicipal  un  comilé  révolulionnaire  qui  s'installa  à 
la  pii  lecture,  proclama  la  République  et  admi- 
nistra  la  ville.  Nommé  représentant  d'Ille-el-Vi- 
lai  ne,  mais  seulement  aux  élections  complémen- 
taircs  du  4  juin  1848,  il  vota  ordinairement  svcc 
le  parti  Garaignac,  et,  apr^s  le  10  décetnbre.  fìl 
une  opposition  très-niodérée  au  pouvcrneraent  de 
Louis-Napoli'on.  Kn  déc~nil>ri?  IS'iR,  il  proposi, 
par  voie  d'amendcinenl ,  la  Mippr "svinn  de  l'impdt 
du  sei,  <\  coniiition  de  le  reaiplacer  |>ar  un  imndt 
de  un  pour  cent  sur  la  rente.  M.  MètuUene  mt 
point  réélu  à  l'Assemblée  légialative,  et  leprlt  sa 
place  att  barreau  de  Rennes. 

MFAUME  (Edouard) .  iurisconsuUe  frane  i-s,  né 
àRiiueii,  le  IH  nnvier  IRI'2,  étudia  ledroità  Paris, 
s'inscnvit  au  barreau  de  cette  ville,  puis  passj  & 
celui  de  Nancy,  et  devint,  en  1842,  professeurde 
législation  et  de  jurisprudence  à  l'Kcoie  forestière. 
Il  est  devenu  jnge-suppl^nt  au  tribunal  de  pre* 
roière  instaiice  de  Nancy.  H  s  élé  décoré  de  la 
Légìon  d'honneiir. 

M.  Me.nimp  h  (crit  de  nombreux  ouvrages  spé- 
ciaux  de  droit,  entre  auti  es  :  Manuel  du  droil  fori:\- 
fter(Nancy,  1843-1846  ,  3  vul.  iri-8)  ;  Programme  dH 
court  éìémentaire  de  légùiiaiion  et  de  jurispru- 
dence forestière  (Ibid.,  1H4fi.  in-K);  Des  DroUs 
d'ìisnr/t'  dans  les  for^ls,  ilr  Viidminislritiinn  dff 
boìS  communaux  n  dr  ialfoìinijc  (l  aris.  1847. 
2  voi.  in-8).  Il  a  public,  dejiuis  I8V2  avt  c  M.  Loi- 
seau,  {e'Bullftin  det  annales  forestièra  et  donné 
de  nombreux  articles  aux  ilnnnn/r;  AirefliAnes.  Il 
est  l'un  des  collaborateurs  de  la  JuHtprudmce 
gfnirale  de  MM.  Dalloz. 

Livré  ."ides  tr.ivaiix  d'un  autie  penre.  M.  'lemme 
a  fourni  aux  Memotrrs  de  VAcadrmir  liv  Stn- 
nislas  et  ptiblié  ensuiie  s/jiarémcnt  :  necherchc: 
sur  quelques  artistes  lorrains  :  Claude  Hcnriely 
Israel  HenriH,  Intuì  Siivrsire  et  ses  deicmiantt 
(Nancy,  1842.  »n-8);  Recherches  sur  la  vie  et  le$ 
ourrages  de  Jacques  Callot  (Ibid.,  1853,  in-8): 
Plludes  xur  In  rie  prir/e  de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre  i^ni  IH'.uj  (Ibid..  mf,,  in  H);  Bccher- 
ches  sur  la  rir  et  les  ourrages  de  Claude  Deruet , 
peintre  et  graveur  lorrain  (Ibid.,  1853,  in-8), 
insérées  d'abord  dans  le  FuUelii»  «te  la  ^ttìM 
^atrehMegie  ét  Lumin$. 

MT-CKLFMnnrnr,  rnni<:or  c-and-ducale  de), 
compreud  la  brauclies  de  Mecklcmiioutg-Schwè- 
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rin  et  de  Mecklembourg-Stréliti .  toutos  deuxsou- 
veraines  des  £uts  dont  eiies  portent  le  oom. 

MECKLKMBOtmo-ScRweiiiN  (branche  de).  Grand- 
due  :  fV«'(i/'rjV  Fran(;oi8.  né  le  28  férrier  1823, 
sacce<seur  (7  mars  1842)  de  9on  yt^n  le  grand- 
due  Paal-Frófiéric;  chef  ilii  8*  rógiment  des  gie- 
naiiiers  russes  et  propriéuiire  du  24*  régimeni 
d'infanterie  prussienne,  ainsi  que  du  6*  régiraent 
d'infanterie  deHanovre,  colonel  prop  iéiaire  dn 
régiment  d'infamerìeaatricbitinne,  n*  ó7  ;  mané  le 
3  novembre  1849à  lugufte^Mathilde-Wilbelmine, 
née  le  26  mai  182>.  fille  de  feii  Henri LXf II,  prince 
de  Reuss-Schlei/  Kùe>tri!/. ,  i  l  morte  en  1862.  — 
Lnfants  :  Frt'J<'ric-FroMfoi,v-Faul-Nicolas  Krn>^st- 
Henri,  grand-due  héré  liiàire,  né  le  li)  mars  is 
Ueuteoant  au  balaiUoii  desgrenadiers  de  la  garde , 
et  à  la  suite  dn  régiment  d'infanterie  prussieune 
de  Branileboiirg,  n»24;  Patti- h'réderic-QviXkaxia»- 
ir«>nri.  né  le  19  sepiembre  1852;  Marie-AleMll- 
di  i'iL  K!is;ibeth-Éléonore ,  néi;  !t'  l  'i  mai  18^4; 
Jean- Albert-Henri,  né  le  8  d^'cemtirf!  iHò7. 

Frère  du  grand-due  :  Frédéric-GuUlaume-  Ni 
colas,  né  le  6  mars  1827,  colonel  et  commandeur 
du  Crégiaientdfls  euirassiers  pnissiens.—  Gramie- 
duchesse  mère  :  Prédéri(iue-Willieltnine-/iieafon- 
finW  Maric  Hélcne,  nèe  le  21  férrier  1803,  fille 
de  feu  Frédénc  (.Hill lunn'  li!,  roi  de  Prusse, 
raariée  le  25  mai  1822  au  grand  due  Paul-Frédé- 
ric,  veuve  le  7  mars  1842. 

Mbulbmbooro-Stréutz  (branche  de).  Grand- 
due  :  PVMAi'^GuiUaume-Charlea-Georgee-Kmest- 
Adclphe-Giistave,  né  !n  17  octobre  1819,  suc- 
cessrnr  (1  septc!;il>rc  1860ì  de  son  pére  le  grand- 
due  Gi'  UKi-s,  iz»'iiéral  de  ca\ ;il '1 1''  (t^ins  l'armée 
pni--si(jmie,  ".n'iti/Tal  d'infanlcru?  au  service  de  Ha- 
iii  vip^  prupriéiair©  du  régiment  autrichien  d'in- 
lantsrie  de  Hon^ie,  n*  31;  chef  du  2*  régiment 
pruftsien  de  lanciera  de  Poméranie,  n*  9;  et  pro- 
priétaire  du  7*  régiment  d'infanterie  hanovrien, 
docleur  en  droit  civil  de  l'UniTersité  d  Oxford; 
mari*':  le  '28  juin  1843  A  la  princesse  Auguste-Csi- 
roline-i  hirloitp-  Pllisabeth- .«arie-Sophie-Louise, 
néc  le  r>  juiUct  1822,  fille  de  iea  Adolphe,  due 
de  Cambridfic.  —  KiU  :  QeoTgt;  Adolphe-Fréd^ric- 
Auguste  •  Victor-Bmest-  Adalbert  -Gustave-Guil- 
laume-Wellington, grand-due  liéréditaire,  né  le 
22  juillet  18?i8.  —  Prère  et  sieur  :  Caroline- 
Cbar!ottP-Mar!a!;n»^.  née  le  10  jnnvier  1S'21,  ma- 
rine 1p  llljuin  1841  à  Frfdéric,  aiors  princoroyal, 
et  (leiiuis  roi  de  Danemaik,  séparée  le  30  sep- 
tembre  1846;  GeoTjre- Au^ste-Emest- Adolphe- 
.nhar  es  Louis,  né  le  11  janfler  18/4,  général 
d'arlillerie  au  serrice  de  Russie,  aide  de  camp 
général  et  chef  de  la  batterie  n*  1  de  l'artitlenc 
à  ehcTal.  inspoclour  L'énéial  des  haiaillons  de 
cha<;':eiirs.  mani-  le  )(■  février  18.'»  1  ù  la  Krande- 
diii.li  r(if/if*ri/i('-M.icliailowna  (vov.  HubSiE.^ — 
Graiidf -duchesse  mere  :  ifane-'WillielmÌQe-Fré- 
dérique,  m  e  le  21  janvier  1796,  fille  de  feu  le 
laodgiave  Frédéric  de  Hesiie  -  Cassel  .  roartée  le 
llaoAt  1817  au  grand-due  George,  veuve  le  6  sep- 
tembre  1860. 

MFUDI  RST  (Walter-Henrv),sino!ogue  et  mis- 
sionnairo  anglais,  né  à  Londres,  en  1796,  oiort 
le  24Janvier  1861. —Yoyw  las  demi  l'^éditions 
da  lh«fiontMnr«. 

MÉGF  (.l'icques- Philippe)  .  hommo  rol  t-ijiip 
francai'^,  ileputij.  est  nò  à  Riom,  le  lò  septemhre 
1817.  Apr^s  s'ètre  fait  recevoir  doeteur  en  droit, 
il  entra,  en  1844,  au  barreau  de  Clermont-Fer- 
nnd,  et  fut,  dès  l'année  soivante,  nommé  juge 
M^ipléantau  tribunal  de  cette  ville.  Devenu  maire 
de  Clermont  (1862)  et  membre  du  Conseil  géné- 
i'-  ■  ,  tu  i,si;;j,  au  Corps  législatif  aminie 
candidai  du  gouveruement  pour  la  i'*  circonscrip- 


tiun  du  Puy-de-Ddme.  Il  obttllt  S098()  voiz  sur 
23  96b  voiants.  BAtounier  de  aoa  onlre  eu  1863, 
M.  Mége  a  été,  U  méiiie  uwéei  nomméolnva- 
lier  de  U  Légioa  dluMuieur.  * 

.MfiGE  (Alexandro-Louis-Cliarlrs  André  du),  ar- 
clicologue  fraii(^ais,  est  né  ì\  ia  Haye,  vers  1790. 
Apròs  avoir  strvi  <ìhiis  le  géme  miiiiaiie,  il  se  re- 
tira  AToulouse  ou  il  deviut  direeteur  des  mu^ées. 
Ses  nombreux  travauz  arehéologiques  lu  rcudi- 
rent  un  des  piinei^i»  membrea  de  la  société 
archéologique  dtt  midi  de  la  Frante  et  le  flrent 
nommer  eorrespondant  de  la  société  des  auti- 
quaires  de  Frante  et  de  l'Académie  des  inscnp- 
Imns  et  b*'lles  let;njs. 

Pitrmi  les  ouvra^es  de  M.  du  Mége,  uous  cite- 
rons  :  Monuments  religieux  dei  ViÀeae-Teet<mh 
oca,  des  Carumni  et  des  Cmveme  (Toulouae, 
J8t4,  in-8U  Biographie  louknaame,  avec  La- 
mothe  Liii;,'on  (luuluuse,  IS?.'),  2  voi.  in-8)  ;  Xo- 
tire  .sur  /e  muxtf  di's  antiiiuea  de  Toulouse  (1828, 
Hi  H]  ;  Vayaye  liltéraiì  r  t  f  orcliòologtque  dans  U 
departement  de  Tarn-et-Garonne  (Tuulouse,  1838^ 
iti-8);  Statittique  géntraU  des  départements  dtt 
Pyrénées  ott  det  protineei  de  Guimne  et  dt  Ltth 
guedoc  (Toulouae.  1828-1830,  2  voi.  in-8);  Saiml- 
Papoul  (1836,  in-8)  ;  leCtoflre  de  Saini-Rtienne , 
à  Toulouse  (1836,  in-8);  une  édition  annoiée  de 
VHisioire  générale  du  Languedoc,  j  ar  dum  Vie  et 
dom  Vaissette  (1838,  10  voi.  in-8);  un  euiieux 
Mémoire  sur  un  bas-relief  repriatntmit  le  Triom- 
phe  de  Tetricus  :  bas-relief  apocryphe,  objet 
d'une  des  plus  grandes  mystifieations  arehéologi- 
ques: Hiiinirt'  dts  instihitions  religieuset,  poli- 
tiques,  judiaaiTii,  Itiieratres  de  Toulouse  (Tou- 
louse, 1848  ,  4  voi.  in-8,  avec  fìg.  et  c;«rtes); 
ArchéoUygie  pyrénéenne;  antiquitéa  religieuses, 
bistoriques,  militaires,  domestiques  et  sépullu- 
rales  d'une  partie  de  la  Narbonoaise  et  de  l'Aqui- 
taine  (Toulouse,  1868- 18&9,  T.  I,  en  dcux  part., 
in-8)  :  une  (ircmirre  partie  de  eel  ouvrage  avait 
paru  en  1H3U  el  avait  été  couronnee  par  l'Acadé- 
mie des  inscriplioiis.  .M.  du  Mège  a  rais  eo  ordre 
les  Mémoires  du  gerirai  Vugua,  publió  xiaGuide 
des  Pyrénées,  et  présenté  plusieurs  dissertatiou 
à  rAeadémie  dee  inschptioof  et  bellea-lettna.  * 

MÉHÉMRT-ALl-pacha,  homme  d'Élat  ottoni >«ri, 
ex-graud  vizir,  né  vers  1807,  à  Trébisonde,  d  une 
famille  originaire  du  I.azisian ,  vint  de  benne 
heure  à  Consiantmople  pour  s  y  créer  une  po- 
sition:  sa  beile  prestanee  le  fìt  remarquer  du 
sullan  Mahmoud,  qui,  après  la  deatructiou  des 
janissaires,  reeomposait  sa  maison  militaire.  Il 
fut  élevé  dans  le  sérail  avee  les  autres  jeunes 
gens  choi.sis  par  le  prince,  et  reyut  à  dii  neuf  ans 
les  premiers  éléments  d'une  é'iuiation  qui  resta 
toujours  incomplète.  Il  pa!»sa  de  là  sur  ia  (lotte , 
en  qualité  de  cadetou  d'aspirant,  à  borddu  vaisseau 
amiral,  eommandé  par  le  capitan-paeha  Ahmed- 
Papoudji,et  rcntra,  en  1829,  uans  le  sérail,  comma 
page  du  sultan.  De  celle  epoque  date  sa  furlune 
qui  eut  un  accroissement  si  rapide,  li  deviut  suc- 
ccssivement  oftieier  de  la  ganle-robe  (1830); 
chambeUaa  (1832),  et  général  de  bri^ade  (Uva). 
Chargé  en  eanequalité,  lors  deUtderniére  guerre 
aree  l'figypte,  d'une  mission  conciliatrice,  la 
défaite  de  larmée  ottomane  à  Nezeb  (juillet  1839) 
lui  fìt  d'autres  devoii.-,  ;  il  rallia  les  foy.irdset  il 
éiail  parvenu  à  foroit  r,  avec  les  debns  de  l  armée, 
un  corps  de  réserve  assez  puissant  pour  inquiéter 
Ibrahim  dans  aa  marche  sur  Constantinople.  il 
appritàKoiahiélemort  da  «ultan  Mahmoud^  Sa 
faveur  continua  sous  le  nouveau  règne.  l'e'jerai 
de  division  en  184U.  grand-maitre  de  '  « 
en  1844  avee  !e  «rule  de  muchir  («fj^,",  ;\  " 
épousa,  le  28  mar»  de  l'aanée  salvante,  «  ptw 
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jtUM  Miur  (l'AMul-Ucdjid,  Adiló-luilMie  ,  n\ 
itfut  une  dotatìoD  qui  le  pia 

più-,  rich  >  particulìtTs  de  la  'lurquie.  A  partir  de 
cello  é|ioqiie,  Méhémei-Ali  a  occup<^  sviccessive- 
riifiil  li'S  jioste-^  Irs  [ilus  élevé'S  di'  .  i  .;  ic  :  ca- 
pi tan-pachu,  DiuM'-trc  de  la  guerre,  tulin  grand 
Yizir  (octohi-e  18/i2).  I.a  ru.iiii.'  rp  doni  il  résigna 
ses  hautes  fooctioa»,  le  13  mai  de  l'aimée suivtnte , 
quelaues  joura  arant  que  li-  prinee  Menttebikoff 

3u,ttat  Constantinoplf,  lénioigiie  d'unf  ind/icn- 
ante  de  caraclerepeu  ordinaire  cIicìì  uh  miuiiUe 
otttiman.  Happeló  q  le'fjues  jours  aprfts  au  séras- 
kiérat,  ou  ministero  de  la  guerre,  il  se  in<;nlra. 
dans  les  sraods  cunseils  ani  furenl  tenu^  ;i  cctte 
époque,  Pan  dea  plus  aruenu  i  a  ti  i  is  de  la  ré- 
iistanee.  Dans  toute  sacarrièrti  ^  .  ..^ne,  il  s'é- 
tait  fall  remaniii'T  par  s(jn  oppuMUou  cnnstanle 
à  la  Kussie;  ce  lui  lui  qui  refusa,  en  184!),  aux 
risques  d'uj.o  guerre  que  la  Tiirqijic  tilt  eli-  seulc 
alurs  à  buutenu ,  de  livrcr  à  l'Autriche  et  à  la  Kus- 
lie  les  réfugiés  hoiigruis  et  polonaÌK. 

Méhimet-Ali-pacba  fut  ladvenaire  polìtique 
de  Reschid.  Cet  aotagoniame  a  doané  nainanceà 
plusieurs  ècrils,  eutre  autres,  Cimfulencrs  sur  ìa 
rur<;|uiV(|8ri5)  ;  sous  le  p>eudouvmc  de  De^lrilhet, 
Mébenicl  Ali  ebl  presenl.j  jtar  desamis  trop  zélés 
eomme  la  persionnificatiou  la  plus  eclatante  et  la 
plus  pure  da  ]a  rófurme,  et  ses  adver&aires  le 
montreatMUS  ud  jour  toutà  (ail  oppose.  Rnmeué 
au  pouvoir  par  les  tieìssUude«  de  la  politique 
oltomaiic  .  ilcii  est  l^  nitM  1  'II!' y  reveiiin'iicore. 

AÌQSÌ,   li  .i  tir   I  tJV(i.[',li;   liu'    lOUl  S  !>eS  fOUClioIlS  , 

dans  les  piLinn  i  -  j  us  de  l'aiinée  IHG3,  el  il  a 
élé  nomine  uiini^lre  sans  portefeuille  au  coiu- 
mencemeut  de  mai  18i>4, 

Le  fila  aloè  de  Mébémet-Ali,  EUiem-pacha, 
général  de  brìgade*  a  été  fiucé,  le  21  lèvriec 
1854,  à  Keilhé-aulUuM,  lille  cadette  du  aultai! 
ALdul  Medjid. 

MfJlÉMKT-ALI-pacha,  deraier  né  de.t  enfantà 
de  Méhémet-Ali,  né  au  Caire,  ViU  12&0  de  l'bé- 
gire  (1834)  y  ^'^^  ^'^^^  P&i'  précepieur  fran- 
$aia.  Bìeo  que  n'ayant  que  peu  d'influence  dans 
sa  famille,  il  imita sesautres  parentslors  de  leurs 
démèlés  avtc  Aldtas  (voy.  Ahmet  RiFAAT-pacha)^ 
et  parlit  avec  eui  jiour  Coiistaulmoplc;  noniine 
pacba  etofficieriiuperieur  daus  lagardudusulian, 
Mehéinet-Ali  fit,  à  dlTefies  reprises,  de»  voyai^es 
eo  figvpte  et  finit  par  se  lalUer  k  Abbaa»  dont  il 
devint  un  dea  tnvm,  Après  l'aTénenwat  à»  aon 
frère  Mobammed-Ssld,  il  dcvint  un  dcs  seTTÌteurs 
étn  iradiiioiia  et  dea  uiémi  du  graiid  padtt.  — 11 
ealmorten  IMI. 

.MEuFlMET-DlEMlL-pacha,  di,  l.>UiUtc  utt<juian, 
né  en  ltt23,  à  i^cnstantinople,  et  tils  aiiié  de  Res- 
cbid-pacha,  acc  uiipagna  son  pére  dans  sps diverse» 
aml«ass:i(les  à  Paris  .  t  à  l.oiKlies ,  'li-  ÌKÌ't  ,\  l'SV.i. 
et  recul  une  édiicatioii  toul  eurupéeniit  .  Lor.sque 
son  pére  fui  appcle  à  la  dirccluiri  di-s  alTaires 
éliangères  et  au  grand  vizirat  ,  il  fut  uonitué 
ineaiLre  du  bureau  du  proiucole,  et  peu  apres, 
«yant  épouflè  une  aoBur  de  Méhémet-Ali-pacha . 
b«att-Mre  Idkmème  du  stiltan,  il  fut  attaché  au 
pal.iis  imperiai  cn  tju.Llii  ile  secrétaire  du  sullan 
(I84y).  11  ne  quitUi  ces  linicUons  que  pour  venir 
représenlcr  la  Ferie  à  Paris  (févrior  18óó)  ;  il 
aSMSia,  l'année  suivante,  Ali-pacha,  couiOie  secoud 
pléuipotratìaire  au  Cmigr^s  de  Paris ,  puis  fut 
accredité  comme  ambassadeur  à  Turin.  Nomnié 
cbancelier  du  divan,  le  8  aoùt  1861,  et  cbargé 
inlérimairenneiu  du  niiiiistère  des  all.nreH  étian- 

fères,  il  a  eté  envoyé  de  utMneau  cumiue  aoi- 
si»i>ndeur  k  Paris,  en  oclobre  I.S02.  A  la  mori 
de  son  pére,  qui  eut  Ueu  à  cctte  époeue,  il  fut 
créé  paohi,  pnia  muchlr  (maricbaQ.  kèbémet- 


Djemìl  pacha,  décoré  de  rordre  imnèrial  duMed- 
jidie,  a  èie  promu  gnind-crolx  M  l*0t4fl  dei 
Saiuts  Maurice  et  I  i/  ire  de  SardaìgMi  et  de  it 

courunne  de  fer  d  AuLuche. 

M£u£llET-lLlliRlt»LI- pacba,  ancien  grand 
vi7.ir  de  l'empire  ottumaa,  origìnaire  de  l'Ile  de 
Chypre,  comme  l'indìque  aon  aumom  de  KibrisU 
(Cypriote).  est  né  danscette  tte,  vers  1810.  Api^elé 

tic  lionnc  lieure  à  f-onstaiitinople  par  un  de  ses 
oiicles.  trésoner  du  sultan  Mannioud.  il  entra  à 
Técole  des  pages.  el  de  là  dan.s  la  ganlc  iropériale 
avec  le  rang  d  uflicier.  Le  suitau  le  distiagua  et 
i  eavojra  en  Krance  pour  y  compléler  Mtt  «dUC*- 
tion  militaire.  Mebémet  passa  plusieurs  années  k 
Parìa  et  à  Ifeiz,  scn-it  peudant  quelquc  temps, 
avec  le  grade  de  c  *pi'.aine,  dans  un  de  iios  regi- 
nients  de  cavolerie,  pas.^i  de  là  en  Angieterte, 
puis  en  AUemagne,  ttl  revinl  dans  sa  patrie  au 
commcncc!:ient  du  règne  d'Abdul-Mecyid.  Éicté 
succcssiveuitiut  aux  grades  de  colonel  et  de  gé- 
néral de  brigade,  cbargé  du  conunandeneat  « 
rficole  milHaire,  puis  de  l'organlsatfon  de  la  ré- 
serve  qu'il  fìt  rentrer  dans  le  c  idre  des  troupes 
régulière»,  MéljéiDut-Kibri''li  fui  un  df^s  prin- 
cip.iux  promoteurs  de  la  réforme  miliiaire  à  h- 
ijuelle  Riza  pacha  aliacha  son  nom.  Gouverneur 
ujìlilaire  de  la  province  de  Saiul-Jean-d'Acre.  puis 
de  Jérusalem  (184G),  ei  de  Belgrade  «D  1848.  il 
maintìnt  par  sa  fermeté  la  neutralité  detSerbes 

Fendant  riusurrection  de  nnii^rìe  Vtrs  la  fin  de 
aanée  ,  il  fui  cn\oyó  cuuiiiio  amba>sadeur  à 
Londres,  où  il  soulint  énergiquemeru  les  droits 
<Je  In  Purto  dans  les  négociations  relatives  aui 
re.i.^iés  tiDn^ro;»  et  polouais.  Rappelé  Par  le 
suluui  et  cbargé  de  pacifler  la  province  d'Alep, 
en  qualité  de  gouverneur  général  et  avec  le  tìtre 
de  mucliir  (oololre  IS.'iO),  il  duuii.i  l'i-xoni ;ì'i'  (hi 
premier  cliaiimenl  lutlige  par  le  gouverneuient 
ouornan  au  lanatisme  de  ses  pri>pres  sujels.  11 
pacilia  ensuite  le  Hatiray  (18jl-18.'»3).  I>e  retour 
a  Cuiistaiiiinople.  peu  apròs  l'arriTée  du  prinee 
Meniseli ikofTiréviier  1853).  il  se  ruontra daoa  les 
grajids  cons«ils  tenus  à  celle  époque  un  dM  pIlM 
ardeuLs  parli-aus  de  la  résisiancc.  I ;i  ruplttfe 
venanl  immiuente,  il  fut  mis  à  la  téle  du  pMcbalilc 
d  Andrinople,  si  imporLiiii  par  sa  px^lioii  au 
centre  des  populations  grccques  de  l'empire.  Six 
niois  après  (30  jauvier  18.>i) ,  il  succèda  à  Riza- 
t>acha  en  gualiié  de  ministre  de  la  marine,  et 
])assa  de  la  au  grand  vizirat,  où  fi  fùt  reuplacé 
par  K<  stljid  la  mènie  anuée  (30  novembre).  Il  a 
été  nuuiuié  depuis  jaesident  du  cuiiseil  d'Eial  et 
du  tamimat,  ou  conseil  des  réformes.  el  caima- 
cam  reuiplacout  du  grand  vizir  Aali-[)aclia ,  pen- 
dant la  ouree  des  conférences  de  Paris  (1856). 
Chargé,  en  18G0,  d'examinw  la  poaitiou  dea  cbri* 
liens  dan:i  les  proviaces  méridionalea  de  la  Tur- 
quie  d'E  jropf,  son  rappurt  sur  cet  obj- 1  fut  vlv»- 
nient  atlaqué  pai-  le  corps  diplomati  ji.e  eu- 
ropéen.  Après  1  avéiiement  d  AIhIuI  Azis,  il  fut 
remplacé  au  grand  vizirat  par  Aali-pacba,  et  sa 
rctratte  fut  l'ubjet  des  iniorpréuitiolis  les  pina 
diversea  (aodt  18G11,  moia  quebiuea  aamunci 
après  il  ftit  nomme  gouTernetir  ^Andrtnople. 
GrAce  aux  vicissitudes  ince«sanies  de  la  politiqne 
ottomane,  Méhémel-Kibnsli-pacha  a  éi^  app«1^ 
plusieurs  fois  à  faire  partie  du  ministère  du 
sultan  et  plusieurs  fois  remplacé.  11  y  est  eucore 
renlré  avee  Ruebdi-pacha  cn  Juillet  1865.  On  le 
reprvsente  comme  très-partifan  d'unaystéme  d'6> 
couomies  sévòres  peu  usité  alai  lóÉI  paya. 

MÉnÉMET  RUaiDl.  Voy.  Rocnm. 

msSBM.  (Maurìce-Hemuuin-Edouard) ,  pbiloio- 
gtte^lÌBaii4,  né  k  ^kfnà,  te  1^  janvier  1796, 
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muri  la  &  décembre  —  Voyei|lM  dmis  1*** 
é4ilioiu  du  JHelionfMire. 

MEIPRED  (Joseph  Jcaii-Pierrt-&mile  Jos  i,h; , 
miisicieii  franqais,  tiu  à  Coìmars  (Basse^Alpu^) , 
'  le  2.1  n-m'Oibre  1791,  apj  rìt  tout  fiifriril  la  mu- 
sique  ei  io  cor,  entrai  eu  1813  à  r£cole  des  arts 
et  mótidrs  da  Ciiàlons,  en  1815  au  Conscrvaloire, 
sona  la  direcUoo  «le  Uauprat  at  de  Ruicha,  et 
remporta  to  premier  pris  ét  cor  au  concours  de 
1818.  En-:if;i  corame  .sccond  «or  aux  Italiens  jus- 
qu'en  I82i,  il  r<^inpla;.i  Colin  jeune,  à  la  suite 
d'un  concour*,  à  lAcmKi-.ie  royale  de  nn-s  ;iio 
aitisi  qu'à  la  chapello  Uu  roi,  su[ipriinée  eit  IKÌO. 
En  1833,  apre»  avoir  ailiessc  au  ini.'iiìitre  de  l'iu- 
tériaur  uq  Ménunr»  lur  U  créaiion  d'une  cUase 
de  GOr^haue  au  Contenratoite.  il  en  Tut  nominé 
prufusseur ,  et  deux  ans  plus  tard^  surla  propo- 
Bilion  de  Chérubiui,  nieutbre  du  Conseil  d  eus*;!- 
gii etili  ut,  il  a  ité  déeori  de  la  Légioo  dlioooeur 
en  184'J. 

On  doit  h  ìà.  MeifreJ  d'important>'s  tnodifìca- 
lìena  ap(<ort«^ct  au  mecuDisme  du  cor  à  piston. 
quH  eontribua  puLs-saaiuient  ù  iutroduire  en 
France.  Test  lui  «{ui  le  lit  entendre  pour  la  pre- 
mière fois  à  la  Sociflé  des  cf*ncprt».  en  1827,  et 
il  en  (Ioni  a  i<t  j  r.'nn'  re  Mi  tlicdr  [1828) ,  aiijour- 
d'hui  Kéneruiemeiil  adupiee,  avec  Dome  duot  fa- 
ciìes  {luènitt  année) .  Il  a  écrit  sur  ce  mème  .lujet  : 
de  i'ttendue,  de  Vemphi  et  des  ressources  du  cor 
m  ginénU,  ti  de  nt  coni  de  rechange  en  parti- 
culier  (18;»2,  in-8);  Quclifues  mots  sur  les  chatk- 
yemcntt  propotès  pour  la  compositwn  des  musi' 
qurs  d'infanitrir  (ih:. '2.  ni-ii;). 

Kd  debors  de  ces  travaui  tout  spòcìaut.  M.  Mci- 
fred  8'est  bit  un  certain  renom  littéritiro.  r<uus 
citerons  de  lui  :  le  Café  de  iOpéra,  porrne  didac- 
Uque  ea  vera  librcs  (183'i,  in-8);  la  Socò'té  des 
houteUti  en  1829;  Vlmpromviu  imposstble  nt  le 
Méeanicien,  contes  en  vcrs  (1848-1801);  les  l)er- 
nicrfi  piiidln  il'OiIry  à  mii  fils,  xur  le  dioix 
d'uM  vrofession  (lHi>8,  in-8};  buis  ie  mori  ou 
«joaiil^(18U),eto. 

MEIGNAN  (Guiliaune-Heaé), prélat  et  «crivain 
eccléataatique  fran^ais,  m'  à  Heua/.é  (Mayennc), 
le      atril  1817,  fit  de  brillantestiudes  à  Angers 

et  h  niii"itc.iU-i7uiiiÌL'r.  Onioiine  \  lòire  lo  13  juin 
l8'iU,  li  iut  euipìùytì,  couiuie  prule^tseur.  au  col- 
lège de  Tessè,  fonde  alors  par  M;.'r  Bouvier  au 
Maii-4.  Lorsquu  ce  collège  fut  transiéró  k  Chftteau- 
GoQtier,  tfoi»  ans  plus  tard,  l'abbé  Uei^nan  Tut 
autoriaé  à  exercer  le  ministére  à  Paris,  il  fut 
luccesaivement  direcleurde^  études  au  séminaice 
de  Noiri'-D.iini' <!r^-rìi,iniji>.  aumònierà  l.i  iij.>i- 
aon  <ii'  1.1  L«:giou  il  iiuaueur  de  Saint-Denis,  vi- 
cairt  k  Su  ni- Joseph  et  a  Saint-André,  parois'-es 
de  créaliou  nouveile,  et  premier  vicsire  à  Saiule- 
Clotilde,  où  i'<  resta  cioq  ans  (18ri7-1862).  Nomroé 
professeur  d'Ccnture  isainte  à  la  Sorbonne,  il  de- 
Tint  vicaire  génóral  de  Paris  en  sepiembre  18(m), 
piiis  .  VI  i(u  ■  de  Cliàleaa,  par  décret  du  11  aep* 
ttmLre  18b4. 

M.  Meigiian  a  publié,  enlre  aulres  ouvrages  : 
les  troplw'ties  mcssianiiiuvi  {1^^.  tome  l'%iii-8}; 
ti.  kenan  réfuté  par  les  rationalistes  oUemanas 
(1863,  in-8}  ;  les  Étangiles  et  la  crittifue  au 
XIX*  tUeie  (1864,  in-8).  Ila  fourni  d'impuitajits 
ariiclaeau  Corrt^néant.  * 

.MKILHEl'RAT  (Alfred),  publiciste  franciiis,  né 
en  lH2k,  appartient  à  ia  famille  de  l'aueiéD  ma> 
gisirat  de  co  nom,  à  la  fois  dépulé  et  directeur 
dea  affaires  criminflles,  sous  le  ministére  Guizot. 
et  reiiré  de  la  vie  po;iiiqii«'  depuis  1848-  11  s'est 
d'abord  fail  connaltre  par  la  \'\ihUi  ;it  un  il"  ijiiel 
4ues  recuetla  de  poésieà  religieu^es  et  politiques, 
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leu  yir<li,-s  fiiirutentìft .  salire  mensuelle  (1844, 
in- 18);  a  envo)é  des  articies  et  des  nouvelles  aux 
journaux  légitimistes,  la  Mode,  le  Cortaire,  et  a 
rédigé.  à  bourges,  le  Journal  du  Cher.  En  ìShk, 
il  a  fondé  le  Courrier  de  la  province,  revue 
mensni  il'.'  qui.  lanriL-e  suivarit*'' ,  a  pria  le  lìlre 
de  la  l'iancr  scwtilifiqui-  t'<  rtligieute. 

MKiLLET  (Aiigutie-Alphonse),  obanteur  fran- 
ca, uè  à  NevfT!!,  le  7  avril  tttS,  et  fiìs  d'un 
avoué,  fit  ses  cla.Hses  au  collège  Louis-le-Grand, 
et  conameui;»  son  droit  ;  mais  en  ménie  tcmps  il 

suiMt  - i: 'urs  du  Coii.srTv.-in  i'o.  m'i  il  r)'m;torta 
p.u.sieutii  pnx  en  1848.  Aprrs  utt  «lebut  h  ÌDpAra, 
dans  l'Ame  en  pev\<' .  tlo  M.  (lu  hlotiow  (isi.o), 
et  un  court  enKagcinti't  A  Ì'i)yi;v^-V,uin\'\w .  il 
est  entrò  au  Théàire-Lynqui?  {lH;ViJj  ti  i'esi  xi- 
goalc  dans  Bonsoir.  rouw<  -'  le  Kijou  perdu.  Mai- 
tre Wolfrom ,  dans  la  ii!|  ri^e  du  jUchard  Comr 
de  I  f'H  18.^6),  dans  }(ni,nn  mùfffilui  (tl6t)t 
les  Aotti  di'  Figaro  (1H.<K).  ce. 

S;i  femtne ,  Mlle  M;ii  ic-Stoi.hanie  Mkyku,  ii».o 
à  Paris,  en  1829,  r«$mporta  «usai  ea  1848  deux 
pnx  ai)  Consarvatoire,  et  débnta  l'anséo  Miìvantt 
a  ropéra-Comiaue.  L'année  mème  de  sop  ma» 
nage  (I8.')i) ,  elle  Fut  engagée  à  cAté  de  son  mari 
au  Thé;Un>-L\ I  iqu<- .  ci  s'y  (iisti<  ^jua  dans  Bon- 
toiff  toisinl  la  ttlLe  invitible,  la  reprise  de 
7ioMn  dea  beitj  ete. 

MKINEKE  (Jean  -  Aubert - Prédérìo  -  Aufuate) , 

pbilologue  allemand,  né  en  1791,  à  Soest  en 
Prusse,  fli  de  lionnes  étudcs  k  l^ipsick  et  f^t 
bi>i'nlùl  cinployi'  inram»"  pro'cssrur  au  Connidi- 
num  de  Jeakau.  t'ius  lard  il  ohuut  une  chatre  i 
l'Athónée  de  Dautzick  doiu  il  devint  directeur  en 
1821.  Cinq  ans  après,  il  fui  aupelé  k  iterlm.  en 
qualité  de  directeur  du  Joaaitmsthaly  une  dei 
premit-res  écoles  savantfs  de  la  Frusse,  où  il  in- 
troduisit  encore  d'utile»  réfortnes. 

M.  Meineke  s'est  surtout  dcoupé  do  1 1  ciìtiqueet 
do  l'ex;  licatimi  ii(  >  fraKincnts  s  ancirns  pof-tM 
COnii.)ucs  el  Je  ijUL'ltine.s  |'(.('t(\5  al.  x.indr  iis.  Deux 
ouvr.'igc:i  ont  marque  sa  place  parrai  les  premiers 
hell6ni>tt»  de  l'Albmagne  :  t'ragmenta  potlarum 
eomicorum  Grxeorum  (iirrlin.  18a<>-1843,  b  voi.; 
édit.  rédulle,  Berlin,  1847.  2  voi.},  et  AnalfCla 
Alfxandrirui  (lì  id..  1843).  '  iIku.-.  m^uiii'  :  Cur,T 
crìtic.T  in  coititcorum  fraymeula  ab  Alhenéro 
frrtafnilbid.  ,1815);  Commentationes  miscellanea 
(Daiitxick.  18,:2);  De  Euphorionis  CHaUtdetisit 
riia  et  scriplis  (ibid.,  1823);  Qua  ttiortes  xftniem 
(Berlin,  I836>1830,  Irois  parties)  ;  Phihlogim 
exercitatioHe*  tti  Athen,rvm  (Ibid.,  1843-1846, 
diui  cahiers);  Vìntlicìarum  Stnil'unicarum  liber 
(Ibul..  I8A2)  (l'ili  encore  à  M.  .Meincke  une 
cxcclleiiN'  cdiii'^M  liis  Menandri  it  fhilemonis 
rdinuuT  (lierlin,  1823)  et  de  savantes  obi>erv'a- 
tions  critiques  sur  les  textes  des  poi^  bueoliques 
Théocrite,  bion  et  Moschus  (Uerìin,  1836),  sut  les 
uiuvres  à'Morace  (ibid.,  1834),  et  sur  les  ietti es 
d'Ale^luwn  (Leipeieàr  lll6a). 

MEINirKK  (Cbarles-r.<iouard),  géogr.iphe  alle 
raand,  né  k  Brandcnbourg  sur  la  Uavel  (Pruase), 
le  31  aoOt  1803.  étudta  au  ooUége  de  Pcxtdam  et 

k  i  unitersité  do  Berlin,  et  ubtinl,  en  IK.'!,'.,  une 
place  au  collèf/f*  de  Prenzlau  qu'il  ne  quiUa  jjIu». 
Professeur  tuui  t.  puis  1838,  il  est  deVemi 
directeur  en  ti)»jl  iie  i  <  t  etablissement  (I84»>). 

M.  Meitnckt'  a  piihlié  sur  l'Océnnie  plusieurs 
ouvragea  ;  Ut  Coiaincnl  amstraiten  (das  FesUapd 
Australien.  Prenzlau,  na7,  J  toL);  /«*  Peupi^m 
de  la  mer  du  Sud  ri  le  christianisme  (^'«  ^00- 
s-  evo  lker  uud  das  Cljrislcntl|Uin;  l,*)'  V 
Obserralioits  sur  In  yn-f/t  aphie  de  I  ue  me  jWgW 
tra  (Bemerkunifen  Qber  di«  Geogia^in*  uer  nm 
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•jum^tr»;  Ibid  .  1833)  ,  Orographie  de  Vii*  de 
Java  (Oeber  dea  Gebtrgsbau  der  Insel  Java;  Ibid. . 
1844);  te  Volean  Smem,  d  fut  de  l'ile  de  Java 
(Ibid.,  1851),  etc.  Od  a  encore  de  lui  :  Éiudet 
ethnographiaues  tur  f  Atte  (Beitraep^.etc-,  Ibid., 
1837);  Tratte  de  giographie  (Lehrbuch  der  Geo- 
eraphie;  Ibid..  1 839  ;  2*  édil..  1845) .  suivi  d'un 
livre  plus  élérnenlaire  {Leitfuden,  eie  .  1845; 
2*  édit.,  1848),  et  un  Kssai  d'une  histoire  des 
eoloniet  europiéennes  et  des  Inde$  oteidental'S 

fiBnaeh  «iner  Gescbicbte  der  aaropuiisohen 
lonien  in  Westindieo-,  Weimar,  1831). 

MEISSAS  (Alexandre-André  de),  inathém.iticien 
fr.i  c;i>,,  liti  (ili  1795.  fui  admis,  eri  1813,  à 
l'Bcole  polytecboìquG.  Licencié  en  1814.  il  em- 
bram  u  carrK'^re  de  l'easeigneinent  et  devint 

Jrofeneur  de  matbéiDati<||aes  au  lycée  Napoléon. 
a  publié  :  Lefont  d^artthméiique  (1831,  m  8; 
6*  édit.,  18f>2),  r('>MmA  d'un  cours  fait  aux  ou- 
vriers;  Cours  de  géométrie  (1832,  in-S);  Nolian% 
49 «I  df  pkgtiqH»  (1835,  S  fol.  io-8). 

MBnSAS  (Ach i Ile  DE) ,  f rèro  d  u  p récéden  t ,  né  ve I  s 
1800.  &  été  un  des  élèves  de  l'abbé  Gaultier,  dont 
il  t  propagé  par  sea  écrits  la  méthode  d'enseigne- 
mpnt.  Il  a  occupé  une  chaire  d'histoire  au  col- 
lège Henri  IV.  Auteur,  avec  M.  Miclielot  (voy.  ce 
noni).  <l*un  grand  nombre  de  publications  élé- 
mentaires  fréquemment  réimprimées,  nous  cite- 
rons  de  lui  -  Manuel  de  grainmaire  aree  tableaux 

Ìim,  ia-18)ì  Manuel  d^kùtoire  de  FraiiM(1834); 
Homrdle géoffraphie iHéthoii(iue  (1827;  36* édit.-, 
1856),  adoptér  par  ITniversité;  Atla<t  et  cortes 
(1R41,  grand  iii-8);  Cartes  murales  (18V2),mueltes 
et  é  'T  iti'^ ,  Ihctìouiinire  de  géographtr  onrienrìe 
et  moderne  (1847.  ia-8;  nouvelle  édit.  augmeotée, 
1854);  6fa9fqiM««MàiiM  (1855);  «le. 

MEISSAS  (Nlcdlas     *  préeédents.  a 

professé  la  co<mographie  au  colh>'e  Gliarlemrigne; 
il  a  ilirigé  ensuite  une  dej»  insliiutions  da  collègi? 
B('LjrlM>n.  Il  a  publié  principalement  :  Élémentx  de 
tosmogravhie  (1837,  in-I2;  2*  édit. .  1849;  >ou- 
tWM»  tìémenU  de  pkytique  (1838  1  839  ,  2  voi.); 
JfeitsMnicdtemeiiftdeefctmM  (1839*1810,  2  voi.); 
JMnrai^  d'fc<M>lrfiMfiinllt(1839«184l,  b  voi.); 
Tableau  de  Vharmonie  lM<«wmlIc  (1843»  tO'^), 
et  beaucoup  d'abrégés. 

MEISSNER  (Alfred),  puèie  alleaiaad.  né  k  Te- 
pUls,  le  15  octobre  1822 .  étudis  la  módadM,  re- 
finti  M  1846.  le  grade  de  docteur  et  pean  une 
année  à  Paris.  Anr^s  avoir  ehangé  plasieara  foia 

darésidence  pendnntlps  mouvements  révolution- 
naires  de  1848  et  1849,  il  s.3  flxa.eu  1850.  à  Prague. 
11  reprt'&enle,  avf^':  >cii  compatrìote,  M.  Maurice 
Hartmann  (voy.  ce  nom).  la  poésie  slave  de  1  Al- 
lema^oe  contemporaine.  Ses  vera  sont  mélodieuz 
et  éleganta,  son  poème  épiqua  JTiaJw  (iaipsiek, 
1846;  7*  édit.,  1856)  pai^e  poar  une  «mvra 
remarqualile.  Ses  dern  '  s  >luctioMaont  em- 
preintf's  d'une  grande  mclaucolie. 

N  ius  riteions  de  M.  Moi-isnt-r  :  Pof'xif  :  ((io 
dichle;  Leipsuck.  1845;  T  édii.  1856)  ,  Eludts  ré- 
VOlutiomuures  faites  à  Paris  (Hevulutiouaere 
Studien  aua  Panai  Francfort,  1838,  3  voi.):  l'An 
de  gréee  1848  (tm  Jahre  des  Heils  1848  Ein  Ge- 
dicht;  Leips'ck,  1848);  le  Fils  d'Atta  Troll  i der 
Sohn  des  Atl.t  Troll;  Ibid.,  1R50);  la  Femme 
d'Urie  (las  Weih  dfs  TriMs,  tragedie  en  citiq 
actes;  Ibiil  ,  1851);  Reymald  Armstrong,  ou  le 
Monde  de  i'argent  (RegiuHid  Amrslrang  oder,  eie; 
Ibid.,  1853),  «atra  tnìgcdie  ;  te  JPatteur  de  Grò- 
fewried  (der  Pferrer  ron  Gr.;  Rambourg,  1855, 
3  voi.);  Souvenirs  de  la  vie  de  Ilniri Heine (H«nfklb 
fleine,  Erinnerungeoj  Ibid.,  Ihòti),  etc. 


.MK1J>S0MKK  'Jt?iM  LouivErnest).  peintre  de 
gerire  francais,  membre  de  l'Institut,  né  à  Lyon, 
vers  1813,  viat  jeuue  à  Paris,  et  passa  queìque 
temps  dans  l'atelier  de  M.  L4oa  Gogóiei.  Il  mit  en 
rolief  son  originalitè  nanmHe,  en  eberehant  mi 
genre  que  personne,  en  Fr.ince,  n'avait  abordé 
avant  lui,  et  fìt  do  la  peiniure  raicroscopique.  Son 
Petti  rnrssdyt'r ,  i  \po-t'  i  n  1836,  attira  d'abord 
quelques  amateur»  curieuz,  puis  la  foule  qui  s'è- 
tonnaìt  qn'oB  aUer  tant  de  prèdaion  k  UaA 
de  finesse. 

M.  Meissonier  exposa  depnls  :  Retigiewc  eonto- 

lant  un  malade  (1838);  le  Lisettr  f18M))  ;  la  Partie 
d'échecs  (1841)  ;  le  Peiutredans  son  atelirr  i  lH^'t."}); 
le  Corps  de  garde,  Jeune  homme  regardaiìi  la 
dettine,  la  Partie  de  Piquet  (1845);  la  Partte  de 
boutetf  regardée  cornine  un  de  ses  meilleurs  ta- 
bloaux,  et  les  SoldaU  (1848).  Li  méme  année  il 
commenca  Une  joumée  de  juin  1848.  petite  toile, 
que  des  scrupules  généreux  l'ont  empèché  de  ter- 
niiner.  Kn  1849.  il  exposa  encore  un  petit  sujet  : 
/*■  l'uwrur;  imis  il  riLTarid!t  dans  les  années  sui- 
varues  le  cadre  de  ses  talileaux ,  et  produtsit  les 
Braci  (1852),  qui  ont  rpparu  à  l'Expositiou  uni- 
verselle  de  1855,  avec  les  Joueurt  de  baule,  la 
Letture  et  la  Rize.  11  a  flgurè  au  Salon  de  1857, 
a  . t  e  neuf  tableaux  et  dessins  de  genre;  au  salon 
de  1861 .  il  a  exposé  :  Naooléon  III  è  Solferino, 
un  Maréchal  ferrantt  MI  INtticikn,  m  FHntnvi 
deux  Porfratts. 

On  doit  eneere  k  M.  Meissonier  quelaues  por- 
traits  moins  vantés  que  ses  miniatures  ;  les  petiiea 
fìgures  du  Pare  de  Saint-Cioud ,  tableau  de 
M.  Francois;  des  vignettes  piur  Us  Fratifais 
pcinis  par  eux-mémes.  la  Comidie  humaine  de 
Balzac.  une  édituin  de  Paul  rt  Virginie;  enfia, 
des  gravures  et  des  lithographtes  estimées. 

M.  Meissonier  est  un  vrai  peintre  bollandais. 
On  l  a  mème  comparé  à  Terburg  et  à  Heiatt.  U  n 
Icur  patience ,  sinon  leur  perfection.  La  Itneaae, 
l'eispril.  la  vivacité  anitueut  sc>'<  pptits  Libleaux. 
Son  dessin  est  ferme,  précis.  11  a  éu-  éhi  membre 
de  l'Académie  des  beaux-»rUi,  en  1861.  corame 
successeur  d'Abel  de  Pujol.  a  obtenu  une  3'  mé- 
daille  en  1840.  une  2'  en  1841,  deux  I"*  en  1843 
et  1848,  et  une  des  grandes  médailles  d'bonnenr 
en  1855.  Décoré  en  1846,  il  a  été  prooMi  oflider 
en  j  I  ti  —  M.  MeìMoonler  a  va  fib  qal  a 
exp Msc  aa  siilon  de  1865. 

.MKLBYK  (Anloine),  peintre  danois.  né  à  Copen- 
hague,  commenca  ses  études  à  Dusseldorf,  seiiala 
direction  de  M.  J.-Fr.  Eckersberg  et  vint  les  oon^ 
pléier  à  Paris,  où  il  se  fixa  en  1847.  Il  se  consacra 

au  genre  des  marines  et  débuta  au  Salon  de  l'année 
suivantp.  Il  a  dès  lors  exposé,  sans  intf-rniplion  : 
le  Christian  Vili,  vriis..'.iu  danois;  /<•  Phare  d't'd- 
dyttone,  près  de  Plymouth  :  Pécffur  hollandais, 
Pointe  du  /Olir,  Bffet  de  lune  (1848  1  852);  En 
pleine  mer  (1853);  le  Combat  naval  de  éa  koie  é» 
Kycege  en  1667,  commandé  par  le  roi  de  Dalie- 
mark,  à  l'Exposition  uni\erselle  de  1855;  Vn 
Combat  fiata!  de  Boticeli  sur  Ics  cAtes  de  l'Ecofse, 
..C']uis  par  le  corale  de  Morny  (1856).  M.  Melnye 
a  été  décoró  de  la  Légion  d'bonneuran  aoùl  1856. 

MfiUBSVILLE.  Voy.  DovBfaiBa. 

HELIER  (P....).  raédecin  fran^ais,  mcmbtr  de 
l'Académie  de  médccirie,  re9u  ilocteur  à  Paris  en 
1823.  avec  une  thèse  Sur  le  Diagnostic  médical, 
Hi,  en  1827,  un  cours  d  hygiène  &  l  Athénée,  et 
fut  nommé  membre  de  l'AcadÉmie  de  médecine 
(»ectioo  de  patholc^e  médicale).  en  1843.  M*  P. 
Melier  est  devenu  iospecteur  général  des  aerviaaa 
san  t.uro';.  Il  a  été  promn,  le  19  janviar  I8M, 
cotumaudeur  de  la  Légion  d'honneur. 
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Il  a  iiublié  des  UK^moires  Sur  Us  résuìtalt  com- 

ratifs  des  dhers  traitmentt  emplotfés  contre 
gale,  Sur  l'emploi  du  sous-eancnate  de  fer 
damt  le  trailemeni  de  la  nt'rralgie.  Sur  ìes  ma- 
iodici  4t  la  tnatriee.  Sur  Vinfluence  de  l'inslruc- 
tioi^  Otr  la  tanté  publique  et  sur  la  mnrinlilé. 
Sur  Ip*  subsittancfs  mrisagées  dnns  leurs  rap- 
porti aree  ìes  maladifs  et  la  mortalité,  Sur  le 
traitemetU  des  fiètret  vOtrmUtenieSt  Happort  a» 
miniare  du  commerw  fwr  ia  mofai*  talmtt* 
ces  qiiatre  derniers  méraoi  rps  dans  Ips  Mémoires  de 
VÀeadémie  de  moderine;  De  la  sauté  des  ouvriers 
employès  dans  les  mnrjuarturgx  de  lahacs  (18"23- 
Ptc;  des  rapporls  à  l'Acadéniie  età  la  So- 
ciété  (Ir  mi'(h-cine  et  des  artictet  dtnt  le  Jimmial 
de  médecine  ei  chirurgi»  pntiqim. 

MELIN  (Josenh) .  p^intre  franca'^,  nt'  ."i  P;iris, 
vere  181Ó,  ftudia  à  l,i  fois  sous  l'aui  DelarociiP 
et  David  d  AtiKcrs  et  debuta  au  Salon  de  1843.  Il 
a  traiié  piesque  exclusivoment,  depuis  quelques 
anuéps.  lo  gcnre  des  animauz  et  dM  cfcaisei. 
Noiis  citerons  de  lui  :  SottU  Jacque$  pardonnant 
à  MA  ùteutalevr  (1843);  le  CkritI  ifuirttumt  un 
Oteugle  (18A.'iì  ;  la  Balaiile  de  llavenne,  Chiens 
anglais  (1847);  le  Sommeil  (1848):  Cluetis  ci  dn- 
gues,  Chasse  au  sangher  (Ih.iO  IHu'.'  ,  di"^  l'or 
traiti  (1844-1849);  Hallah  du  cnf,  Chu  n  qui  se 
reclame,  China  harde's^  à  1  Exposiiion  universe  le 
de  1855  :  IféeoupU^  JI«iow,  Chien  d'arréi  (18ó7)  ; 
un  Relmeer,  un  Chien  de  Terre-Neure  (18*)l); 
Yaìet  de  rhirfi<:  rnnrìnisnut  drs  mdtins  à  rattaque 
du  saìiqlicr,  ChiriiV  d'arrét  an<ilaise  {ì^'ò) ,  eie. 
Il  A  (iht.'mi  (IfMix  :(••  iu''iiailles,  en  1843  «I  18M»t 
une  2'  eri  184ò.  et  un  r-ipi^e!  eii  IK57. 

MÉLINGUE  (fiUeone-Martn) ,  acteur  et  seulp- 
tenr  fran^ais,  né  à  Cnen,  Tenia  fin  de  1813, 

Tint  jeune  encore  à  Pan  ;,  où  il  ti-,kvailla  d'ahord. 
comme  sculpieur,  à  1  ógli^^i-  do  la  Madoleitic  II 
parcoiinit  efisuite  la  province  l'i  revint,  aprì-s  bien 
iìi's  tr  ive-sos,  à  la  maisoD  jateriielle.  Uienlót  il 
s'ci!),M!,'ca  pijui  la  Guadeloupe,  et  s'y  fit  un  com- 
menceineat  de  fortune  oomme  peintre  miaiatu- 
riste.  De  retoar  en  Prence ,  il  joaa  on  an  h 
Rouen  et  rentra  enfìn  à  Paris,  ort  il  fui  engafjé  à 
la  Porte-Sa-nt- Martin,  l.a  Tour  de  Ni  sle.  les  .4m/- 
tieains,  di  n  Juan  de  Marano,  le  Manoir  de  Moiit- 
hnttier,  et  plus  récemment  le  Comte  Hermann  et 
Bniienuto  Celimi  luì  onl  valu  de  grands  succès. 
Ed  18&6,  il  a  paru  sur  la  scène  de  la  Galle  daaa 
fàvacat  detpauvre»,  Lazare  le  pAtre,  ete.  Il  eat 

Sassé  à  l'Ambigxi,  où  il  a  ciit  \c  r/Me  de  Chlcot, 
ans  la  Dame  de  Momsorrnu  (1860). 
Dans  ses  lojsirs .  M.  .Méhnpue  s'occupe  encore 
dn  «ciiipture.  l'iusioiits  de  sps  slatiiPlt*'s  soni  cé- 
lèbr 's  le  grand  Frédéric.  M.  Bouffé,  dans  le  Ga- 
min  de  Paris,  Rabelait,  Satan.  VUébé,  qu'il  a 
modelée  pour  rune. des  seènes  de  Bentenuto.  et 
qu'il  reproduisait  à  cha'pic  représentation ,  l'His- 
iWon.  /Enei*,  ctc.  Il  a  oliterm  une  3*  médaille  en 
I8tC  et  une  mention  en  IKó.) 

.Sa  femme.  Mlle  H()>;;ili>'  Itiéudonne  Thikssk.t, 
dame  Mklingue,  né  '  à  linr  :paux,  le  24  décembre 
18i:{,  a  longietnps  loué  la  tragèdie,  et  figuré  aur 
les  so^iìes  de  l'O  léoii  et  du  Théttre-KttDCldS, 
dont  elle  est  aociéudre  retirée. 

MRLLÌì:VILLE  (Maximilien),  archéologue  fran- 
cai», né  à  Laon  (Aisn- ) ,  le  20  avril  1807.  fut 
iì'abord  imprimeur.  Il  abandonna  bientfit  l'éia- 
blissement  fondé  par  son  pére  pour  se  livrer  ex- 
clasivenent  à  Tétude  des  sciences  et  des  lettres. 
Ses  premiera  ouvrages  <;ont  le  résultat  de  travauz 
géologiques  et  ont  pour  tilre  :  Du  dilurium,  re- 
cbi'rches  sur  les  dépóts  nf/r  ^t/'  /f  on  dnil  dnnner 
ce  nom  et  sur  la  cause  qui  les  a  produitt  (Paris, 


1842 ,  in-8);  Carte  géolagique  du  nord  du  bassm  pa- 
rtsien  (1843|  ia-plauoh  Mémoire  sur  let  sables  ter- 
tiairesinfìMewM  du  oocitn  de  Pari»  (Paris,  1843, 
in-S).  Ses  autres  tmmox,  qui  ont  pour  but  l'his- 
toire  de  son  payt  nata],  aont  les  suivanta  :  Notiee 
historique  sur  Vancien  diocèse  de  Laon  (1844, 
ifi-8);  Recherches  sur  VHymologie  du  nom  des 
eommuMS  du  département  de  l'Aisne  (1845, 
in-8);  Histoire  de  la  ville  de  Laon  (Laon,  }846. 
f  voi.  in-8,  avac  gn?.)  ;  Mentire  de  la  ville  et  des 
sires  de  Cnuey  (Laon.  1848.  in-8)  ;  Histoire  de  la 
ri  tir  de  Chautnj^;  Laon,  IS.^^il,  in-8);  Notiee  his- 
ti'rique  sur  Quierin  (Laon,  is'i'.',  is:),'i,  1858, 
in-8);  Histoire  de  la  CDunnìntr  du  Luontiais 
(Laon,  IS.'».!,  in-8)  ;  Sotice  historique  sur  le  bourg 
de  Sissonnes  (1857,  iii-8)  ;  Dictionnaire historique, 
généalogique  et  géographique  du  déparleiiMtU  de 
rÀisne  (Laon,  18.S8.  2  voi.  in-^:  ce  deraier  OH- 
vrage  a  ubtenu  une  mention  bonorabÌeàrAau!é> 
mie  dea  inaoriptiuns  M  beUea^ttfei.  * 

MELLIN  (Gii'itavp-H«»nri) ,  liltéraleur  snédois, 
nói  Revolax  (Kinlande),  le  23  avril  18U3,  fut, 
dès  l'àge  de  sept  ans,  emmené  en  Suède  par  son 
pére,  qui  était  pasteur  etque  les  Rus.ws  avaient 
forcé  à  prendre  la  fuite.  Resté  orphelin,  en  1816, 
\  il  flit  recueilli  ]>ar  un  ami  de  sa  famille,  le  poéte 
Ftanzoii,  alors  pasteur  &  Kumla.  .\prì"^  avoir  fer- 
rniné  ses  étiide'>,  il  j*rit  les  ordre>,  et  lut  noimaé, 
en  1829.  adjoint  du  nasleur  de  Clara.  Il  a  visite 
Lisbonne  (1838),  et  lait  quelques  autres  Toyagea. 

M.  Hellin  a  publié  un  trei-grand  nombre  de 
romans.  Doué  a'un  rare  talent  dp<)criptir,  il  ex- 
celle dans  l>  s  M  i-ties  de  la  vi-  quolidienne  ;  mais, 
ftarfoi*,  rinveril.on  et  l'imapinntioii  lui  font  dé- 
faul.  Ses  romans  historioues,  qui  n  oni  pas  t  n!- 
jours  conserve  le  caracière  propre  des  persan- 
nages.  reproduisent  asscz  fiuèlcment  la  pbvsio- 
nomie  generale  de  l'époque.  SoD  atyle,  clair, 
f.icile  et  pitiore-^que,  lui  vaut  surtoutune  fonia  de 
lecteurs.  Ses  piincip.iui  rumans,  qui  vnì  Ims  eu 
pliisieurs  édilicHis,  ^mit  ;  la  FUur  de  Kntfi'k<i Ile 
(Stockholm,  18'i'':  ;  Anna  fìeibutts  (IKll  :  2*  édit.. 
1833);  le  Mariane  de  Sivard  Kruse  (S.  Kruseii 
Droellop,  1830)  ;  Johannes  FixUman  (183M833, 
2  voi.)  ;  Gustare  Brahe  (183))  }  te  JicuM miMlOMV 
((EJungfrun;  \mi)  \  les  PiUet  ^AtkertltltA  (Flic- 
korin  i  Askc: -lUii!  ;  1832):  la  FilU  du  nout-«au 
Kunysliolmsbron  [VUckan  i>anva  K  ;  \S33)  :UeUna 
Wrede  (1834);  la  Charbonniire  (  Kolarflickan  ; 
2'  édit..  183");  Powo  Ai««ne;M2' édit.,  1838), 
scènes  de  la  derniére  guerre  de  Finlaiide;  Naéma 
(2*  èdit.,  1839)  ;  la  Princeue  d'Angola  1839)  ;  <et' 
pemoiselles  (Frnkama;  1840);  lejc  Hmitantt  da 
Kolmard  (  Kolmar-istn  i ma  ;  18411:  l'F.tranger 
parmi  les  siens  (KreiuliiiKen  tilaiid  sina  ;  1842); 
f  7/a  Fersen  (2*  éait..  18  ('.J;  deux  recueds  : 
Nourelles  historiques  suédoues  (Svenska  histo- 
riska  novellar;  1846  .  4  voi.) ,  et  let  Fleurs  d'hiver 
(Vinterblommer ;  1832-1836,  1833  et  suiv.);  la 
rieille  eomtesse  (Den  gamia  Grefvinnan;  1846)  ; 
la  Jeune  eomtesse  (Den  unga  G  -,  1847)  ;  l'Étran- 
ger  ù  Als  (KremlinKen  pa  .^is;  |84Gi;  Jacob  Ca- 
sinnr  de  la  Gordie  (1849)  :  l' Fxpedition  sur  le 
grand  Beli  (Taget  oefver  store  Belt;  1849)  U  plu- 
part  de  ces  romans  ont  été  reproduils  en  allemand 
dans  la  rewue  de  Spladler,  Dar  {MetrietiÈcke 
Ausland. 

On  a  aussi  de  M.  Mellin  quelques  écrits  poéU- 
ques,  entre  autres  :  Eric  II V  et  son  fils  (1828); 
Gyrith  (1833)  et  l'Eselave  (Slafven,  1840).  po«- 
mes  qui  ont  «'■té  couronnés  par  l'Académte  sué- 
doisp.  11  a  donné  un  recueil  de  ses  Poésics  (^a™- 
lade  Dikter:  1852).  La  Demière  «'l^^iJSr 
(Sveripes  sista  strid  :  1840)  est  un  paaapUiei  pmx- 
tiqnH  cnnire  la  Hussii-  jalsi^va. 

M.  Melili»  a  eticore  ecni  de»  ouvra«es  ue  «wsisp 
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Libie  descriptive  et  il  lMStoiii' ,  f|iii,  fcaii '•  jw.r 
MAucoup  «le  val<>ur  liciuniiliijuM,  uni  (jo|iul<tri>é 
l'iDilruclion.  Tels  smit  ;  la  Sìndf  m  tal<liaux 
(sveriRe  franisU  elUit  i  IVkuiogar;  ls;t6-l84U); 
Stoekhoim  el  ses  rnvirons  (Och  liess  Ciuigiiningar; 
1839) ,  tFMluii  en  1841  cu  irancais;  Àrtniurta  des 
voyageurt  ntédoiM  (Sventka  RetNindes  «fyentir  i 
framiiianile  I.iciiiltT;  18(8,  in  K)  ;  liuiilftlu  lOF/fj- 
geur  en  Sutdi  ri'  ni«t.,  lOl/  ;  Kaat  ile  lir.rrtp- 
tion  (Ir  1(1  ti'  fiiifuiaire  vt  de  la  tialure  skuuIi- 
nare  yhXi  Fo  i>'i  k  ali  ^kll^!ra  den  skantiiii.ivisLi 
Loniens  folk  'f  ih  h  nauir  piirt.  I.  Lajtunic;  iHàó); 
PantltéOH  suèduu  (Svtniikt  FauLbeon;  18a2-1834, 
in- 16  uvee  portraits)  ;  ìes  Femmet  lei  phu  remava 
qM/ibìrs  tir  'a  Sìti'de  (Sveri;-'('s  iiiaTkv.'1'MÌiffaste 
!•  I  uiiiiriinii'rj  ;  tiì  (irands  Ix'ttìmfs  de  la  Sìùdr 
(Sv('iip»!t  sture  man;  lK-i(>- lh'*li.  ilH  hvi.);  //u- 
toire  d'Oscar  1"  (Ì84A),  UitUnre  dr  la  patrie 
(F«eilerh«»landet«  liistoria,  1845:  4*  édit.,  IHlìi), 
Irati uit  CD  aUfllDHiift  ;  la  Guerre  et  le$  révoÌHtion$ 
polìtiquet  à  notre  éjinque  (Krigcn  oeh  slatshvxl- 
fniiiKt nifi  i  v.i'iu  D.i:;ar;  IW  ,  Hixtoirr  du  Nofd 
scandmatf  ^iJen  .vkainluiav iska  Nordeus  his- 
loria;  1850  et  »uiv.),  la  Guerre  de  tretile  ant 
(TrelUoariga  Knget;  Norrakwping,  1847-1840; 
in-8),av«c  M.    Cronboliii,  tto. 

IffiLLUVET  (éniile) ,  irenénl  frangais,  né  k  Nao» 

tea,  le  11  juin  1798  et  tiii»  d'un  Kt-iiéraldc  I  Kiiipire, 
fui  s.->tis-li.  utenaiit  dè»  181. ">  el  fui  l)li's«é,  la 
luf  tilt  année,  st'U^  ì-^  lunrN  «le  Metz.  11  l'rit  [«art 
k  ìa  guerre  d'Ksj^iHKiie,  ui»  lHi'2,  el  fut  l>le»se  au 
siége  de  Sainl-.Sflw'.iieti.  l'rouiu.  en  184U,  au 
grade  d«  cbef  de  baiaiUon^  il  (ut  eaTOvé  1  aunée 
siiivaDte  en  Alfrérìe,  se  dt«tinfru«  dans  rflxpédilion 
du  Chèli (T  {18'«2).  ilitit  Bf.u-Ma/a  sous  le**  mtirs 
de  Mofclaxatu'm  (IH  i.ij,  ti,  dpvfuu  colunr-i  (lH'(i>), 
fut  mi<>  ù  la  tèlu  de  la  subduisiun  de  Sidi-l  i  u- 
AblH's  et  fonila  la  vdle  de  ce  iu>ni.  Ha|ipplv  en 
P  raiicf  et  promu  au  rang  de  K«iiéral  di'  lirigade 
(2  decembre  18òU) ,  il  fut  employé  à  rarmée  de 
Lyon  juiqu'i  la  eréation  de  la  garde  impériale 
doiit  ti  dfvint  un  Af^  r.hi  i.n  fui  en  r<  !If  qiia- 
litéquau  moi'>  daviil  IK.').»  d  rej-ri^nii  1  aruiée 
d"Ui  ieiil  ii('\,tnt  Scba^-tmiii  II  l'iK  i-rici  r»'  i.ii  s-e  à 
la  |iipnii.'  ii  attaquc  de  Malakotf  (18  juin},  ei  mt 
conduiie  lui  valut  le  grade  de  vénéral  de  division 
(23  juiu).  A  la  fin  de  l'aopéa,  il  ranua  en  Franoe 
•t  Al  chargé  du  oomoMuidement  de  la  1**  dÌTluon 
d'infanterie  il-  la  K^idu,  i  la  I>'-le  de  laquellé  il  a 
encure  fail  la  caDipAKiif*  d'iuilie.  Le  2.'l  oclobre 
18Ò3.  il  a  et<^  nouinie  couiiuuitdaiil  su|'éMcur  iles 
mr<:e<«  natiuuale»  de  Ja  Seme.  Le  général  Meliioet 
pasce  pour  avoir  betoeoup  oooiribué  à  l'aaiélio- 
nuon  Ile  la  fflwique  dea  régimeuu. 

11  a  été  élevé  i  dii^rnité  de  aénateur  por  décrat 
du  là  niar.^  1865.  Au  uiuis  de  juin  de  la  Diémc  an- 
née,  il  a  eté  élu  graiid-niaUre  de  l'ordre  maion- 
niijiiL'  ìe  Fiaiic»'.  ei-  rt-mplaccnunt  du  maréchal 
Ma):iiah  l.e  gt:Bietal  .VleUinel  a  re^u,  en  iK.'iti, 
Ics  m  i;..  •  >  die  comma ndeur  du  lUin.  (jrattd  of 
ficier  de  la  Légion  d'tiofinMir  depuia  la  luème 
l|>oqM,  il  a  été  promu  grand-croUt  u  17  juin  18o9, 
et  MiMi4aeaW(U«oiitaUd«l'oianla  aojiiil- 
l«l  1863. 

MtLLI>'fc.T  (FYan90i»),  génér."»!  belge  d'origine 
francaise,  né  vers  1769,  à  Lorbeil  (Seine-el-Oi*e). 
fU  las  gu«rrea  ée  la  AéTolution,  deviai  adjudant 
général,  saia  te  retini  d«  eervìee  aprèi  le  18  bni- 
Oiaiie,  el  ne  i^r>rit  le»  hrincn  >.u'au  moment  de 
riOTation  de  ìa  France.  hii  IHjf»,  il  accepta  de 
Na{>oléi^>ii  lamis»;on  de  rcorg-ini  «  r  laji  iim-  ►'arde, 
el  se  diviingutt  {>ar  des  prudige.^  de  coura^u  à  la 
journée  de  W.iierloo.  Pendant  la  Reslauralion , 
li  se  iiut  k  récart  et  s'occopa  de  litiérature  et  de 
poUtìque.  La  téTolttUoD  «e  àll30  le  Ut  realrer 


dans  la  vie  active.  Il  organisa  une  troupe  de  vn- 
iontaires  pulir  M>courir  les  fìelges  inturgó»,  s-n 
diriK'ca  sur  Maestriclit  et  fìt  le  hlocus  de  celle 
ville.  A  la  !<utie  d'une  culhsiua  qui  éclata  à  Na- 
mur  eiiire  les  volonlairea  et  lea  troi^iea  da  liga#, 
le  rteent  Surlet  de  Cboluer  lui  retira  aon  coni» 
manoement.  Aprèa  ètre  resté  quelque  tampa  à 
Tournai  en  disponibllili'-,  le  géneral  Mellinct  ro- 
vini à  Biuxi,-  les  et  s'unii  i-lruiiemrnt  avcc  le 
farli  radicai.  .Sini  noni  se  ironva  gravement  com- 
tiromì»  en  18.^8  dans  TafTaiiedc  /(u^uon«-(ou(,  el 
le  jury  le  frappa  d'une  con<ìamDatiun  rigoureuM. 
Kofermé  dans  la  citadelle  d'Anve»,  rénergù}ue 
▼ieillaitl  aubit  la  réclusion  aree  eourage.  Lora- 
qu'en  18Ò0.  à  la  priT  ri  thi  prince  Jórfime,  le 
nunislère  consentii  à  hn  nndie  la  liberlé  s"tl 
pienait  l'eiig.iv;'  ::i  ut  de  (jiiU'.er  la  Belgique, 
il  refusa  de  lermiuer  »a  vie  ioin  de  sa  patrie 
adopUve. 

HELmi  VXV  CARHUeB  (Pierre,  baron), 

géogr.'iplìp  hnllanil.nis .  né  k  la  I!a\e,  le  "20  mai 
181tì,  mori  le  24  octobre  1856,  à  baiavia.  — Yoyoz 
Isa  daoz  1*"  édltìons  du  Dienomiain, 

MKLYILI^E  (Hermann),  romancier  amérìcain, 
nó  à  New-York,  la  1"  aotii  1819.  et  tils  d'un  nó- 
goeiant,  ftit  élerédans  le  Ifassaonuflsets.EntraIné 

par  la  pa>s!on  dts  vovaffs.  il  s'embarqiia  à  dix- 
liuit  ans  couinii-  s.mpii-  luaielnt  h  Lurd  (l'iin  tru:s- 
màU  fróló  oour  Lundres.  En  1841,  il  se  joignil  à 
l'équipage  a'un  baieinicr.  Aful-.h  une  croittère  de 
dit  liiiit  mois,  il  profila  d  une  relàdu  k  NOjlkA- 
biva  (1841D  pour  deacendre  A  terre  en  coBupainiie 
d*un  leune  matelot  et  gagner  en  bàie  llnténeur 
ìp  l'ile;  tnriilié  entre  les  mains  de  la  tribù  des 
iauva^'^us  Tai|iis,  il  ru?>la  qualrc  uiois  leur  prison- 
iiier.  Un  li;'ui;.iciil  dii  Siiiii'-y  Tayanl  rt-pris  à  suii 
burd,  li  visita  Tatli  ei  les  iles  Sandwich,  passa  eu 
1848  sur  une  frégaic  miliiaire  des  États-Unts,  et 
consacra  quatre  années  à  un  voyag*  sanò  d'acci- 
denis  eitrsordinaires  (1844). 

Le  (Teniicr  livre  di'  M.  Sli'!vi!'e  rut  ur.e  vo;.'ne 
prodigienae  :  il  ava^l  pour  Ulre  latpi  (Tyi>ee, 
New-York,  18'»6),  el  raconlail  ses  aventure-  aux 
ìl(>  Marqui^es.  A  Taipi  succ^d^n  nl  :  Omuu 
(Umoo,  1847)t  COaiplét.iU)t  le  recil  de  s.i  captivilé 
les  sauva^cs-,  Jfardi  (1849),  rempli  de  di- 
||resstons  phiiosO|>l.i({uti>;  Redbum  (1849),  reta- 
tiou  de  la  prem.ere  Lamp.igne  d'un  jfniiie  mate- 
lot; White  Jacket  (18ó0),  tableau  des  unpurs  des 
gens  de  mer,  Onk  (I.S.jl) .  uu  la  péche  i  la 

baltiine.  Un  accueil  moins  fa^urable  fut  fait  k 
Pierre  (Peier,  1842),  k  Inai:  l  Potter  (18:>4}.  età 
quelques  autres  romans  dramaiiques.  si.  Melville 
a  ausai  foumi  beaueoup  d'articles  al  de  nouvdlas 
aux  leeuails  périediquea  de  Mew'Tork. 

MELVILI.K  (Henri  Dlnda-,  ;r  vicorule),  gé- 
néral el  }«iir  d'Angleterre.  né  en  1801,  à  Mel- 
viUe-(Ja!iLle  ^comló  d'Ediuibourg) ,  desc>.nd  d'une 
fami  Ilo  écositaise  qui  s'esl  distinguée  dans  la^aa- 
rine,  et  qui  a  éic,  en  1802»  élevée  à  la  pairie  hé- 
rédita  re.  Conuu  d'abord  sou-.  !<■  i;'  rn  de  baruii 
Duiitiia,  il  entra  à  dix-hu.l  an  .  au  s«rvn.e  mili 
la.ro  tomuie  enseignc,  il  parvicnl  ra[i.iJenii  ni  an 
gr.'de  de  colLyii-l.  Il  be  irouvait  danì»  le  Haui-<.a 
nad;'.  lor^ue  telata  l'iii-surreclion  des  patnotes 
(18.H7),eiUGonduisitavecbeaucoup  de  vi^ueur  les 
i/pCrations  du  83*  régio^nt  dinfanteric.  Aprèn 
avoir  été  quel  l'ie  toni[i.s  l'aide  de  camp  de  la  reine 
Victoria,  il  l  a.-.;-.:  .nix  indes  pi  a  y  distingua  du- 
lant  la  sanglaute  gliene  di-s  Slkll^,  à  la  balaille 
de  Gou^jeràte  (184'.l),  il  romuiaMÌa  une  bngade 
et  n(ttt  pour  .sa  belle  i-ondiiili'  I  uidre  du  Uain  et 
les  remcrclaients  du  ParUuneuU  Deui  aus  à^rkt 
(18&1),  il  «lecéda  aux  litretde son  pùrc,  qui  avait 
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pendant  dix-tept  ans  fl«eu|ié  l«s  fbaetions  d«  pré 
«ident  du  coniefl  de  l'Atninraté:  à  la  Cbaibra  dcs 

Lords,  où  il  se  tnontra  passagèrement,  il  soutint 
la  iK;litique  liltémle.  Kn  ]8.j3,  il  fut  rais  à  la  té  te 
d  une  divi6ioa  de  i'arniéc  iiulo-liritarrniquo,  et 
prumu  successiTemunt major géuérni  eii  )Hò4,  com- 
luandant  ^upéneur  des  forccs  en  Pxosse  (1866), 
lieutenaut  général  et  gouveroeur  du  chAteau  d'fi- 
dimlKjurg  (1860).  Ed  mi,  il  A  été  n«Bmé  dé- 
pulé-lieulenanl  liu  Mirllolliian.  Lord  Melville  n'est 

fm%  marié,  et  il  a  puur  liónt  ur  de  sa  pairie  son 
rère  puìDé,  Itoiial  Bicliaid<6auiiden  Ookoas 
(vuy.  ce  Dum). 

MEMBRÉB  (Edmond),  cotunosiieur  francais,  né 
à  Valenciennes,  en  1830,  a  été  élève  du  Conserva 
toire  et  de  M.  Carara.  n'abord  connu  par  des  j(o- 
morirf^  et  des  Balladea, doni  pluxienrs  «l'tin  carac- 
tèri-  souihre  et ('iic  Kl'joe.  LMireiit  mie  assfz  trandu 
vijKU>o\  il  a  abufdé  rcceiumuiit  le  tliéàlre  et  a 
iloDiié  :  Francois  ViUon,  opóra  en  u;i  ade,  doni 
M.  Gol  arait  éiérit  lea  parole*  (Grand-Opén,  18ò7). 
et  Tannée  saivante  (septembre  185^  t  li*  Chaurs 
de  t'QKiftiM  »f ,  de  M.  J.  LaeraÙL 

iMKNDKSLKAL  fJ.i:*é  va  Sil\  i) .  iitt^rateur  por- 
tugaiH,  nò  à  LisDoin.e,  le  22  oclolire  1822,  riél)Ula 
par  des  arlicles  ilans  le  Diario  ih^  la  Chambre  des 
diputée,  fui,  en  1846,  secrétaire  du  due  de  Ter- 
cetra,  pendant  m  mietion  dan*  le  nord  du  Portu- 
pral,  pi  admiiiisira  i  rovisoìremont,  li  r< ilcs  trou- 
blei  de  1847,  la  iTt-lcciure  ile  Viamia.  Numnié,  en 
184K.  sociétaire  du  ('.(jiiscrv.itoiré.  puiì*.  e:i  IHM, 
preniK'r  bibliotKt-  «ire  à  Lisbomie.  il  perdil  ces 
uernièreB  foiiclions  l'annóe  .«iiivante,  et  Ibs  re- 
couvra  en  18ó7.  Dana  c«t  int«rTalla,  il  fui  élu 
député  (ISSI)  et  derint  eollaborateur  de  diTers«s 
feniUes  chartistes,  notammeiit  du  Jortial  do  com- 
merci». Kn  lH4ri.  li.  Metui^s  Lral  a  été  élu  meiu- 
hre  (le  l'Acadr-mie  de  I  i>hoiiiii<.  où  il  est  secré- 
taire de  la  deuxieue  secliuii  (hliérature) . 

Il  a  déjii  puhlif  un  f^raiid  nouibre  d'écriu.  em- 
braasant  les  genres  les  plus  divers  :  biatoire,  ro- 
man,  poéeie,  théltre.  Nona  lappdleronii  eeule- 
nent  ;  Guerra  de  Oriente;  e  Eitatua  de  ffabttclio, 
a  Fior  do  Mar,  L'm  tonho  na  rida,  a  Menino  de 
Vnì  dr  Mil;  Arr  Cesar,  ode  sur  la  niurt  do  (dii 
les  Alii«'rl;  AM  ei-Knder,  (iarrclt  e  Cainoftis. 
Siispnin,  de  (lOril;  a  Viiao  de  KsKjutcl.  hapoleo 
no  Aremlin;  ot  Dot»  rtnemuUm^  D.  maria  de 
AUneoitre,  a  Pobre  éoi  ntnag,  «  TVibwlo  das 
eem  éaiuellas,  ot  Homens  de  marmnra,  os  Hn 
Mena  ée  tiro,  drames:  Qunn  tvdo  qun,  tuùo 
perde,  Um  romance  por  ('aria s  (j i  iiéc'ii  jioriu- 
gaii  et  pn  francai»)  ;  0  Ito  André  que  rem  do 
Brasil,  a  E$cala  social,  comédies,  eie,  etc, 
san»  cumpter  divers  artides  et  mémoires  d'ao- 
tualité.  M.  Mendee  Leti  est  chargé.  depui»  la 
Bori  OB  Saniarem  {voj.  ce  nom) ,  de  cootinuer 
le  frand  trarail  de  ce  derniur  sur  la  cosmogra- 
phìe. 

Mk.VK  (  l'i  erro  Jules),  sculpteur  franftla,  né  à 
Farit,  vers  IK02,  étudia  lous  René  Compare,  et 
Mbnta  au  Salon  de  1838  par  un  groope  d'ani- 
maux.  li  a'est  depuii  eonsacré  exclusÌTeroent  a 
Ce  geiire  de  acuipture,  et  s'eit  a!>»oci6  M.  Cain, 
aon  pr  n  trc,  avpc  Icquel  il  est  l'éditeur  de  bronzes 
onginaux.  aujourdhui  fort  répandus.  Ila  conii- 
iiué  aiix  Salon»  «es  envois,  pirmi  leequels  nous 
citerons  :  Chasse  au  cerf,  Taureau  norwiand.Èpa' 
gtteul  anglaii  (1H4MR4Ó);  Cha$M  è  ìaptrilfix, 
CtafM  au  tunghrr  (]H-W  .  Chernux  araba  fnm- 

tur  J'ird,  (  htrns 
terrirrs  h  l'K»iiosituni  univ.Tsr'  .le  IX.',,-,;  Chntse 
au  cerf,  Ckiens  ungtais,  Batseu  (18Ó7J;  Che- 


Lièvre  et  Poittoiu  (IHtjl)  ;  Vain^ue%r  4u  '^y, 
Ualtali  du  renard,  Chetai  bretott  (1841);  enfln, 
une  foule  incaloulable  de  tous  les  lyp'  <<  et  jeux 
d'animauz,  en  fonte,  en  ciré,  cn  puUru,  etc. 
M.  Méne  a  obtenu  uue  T  médail.e  en  IH48,  une 
1"  en  ISiiì,  une  3*  en  IHbb,  ut  a  été  dócoré  de 
te  Usion  d'hoaneur,  le  SjuUlAt  1861. 

MÉNÉTllER  (Cberlie),  littérateur  f^n^ais,  né 
en  1804,  débuta,  en  1831,  dans  la  Tribune,  le 
Globe  et  VEntfaetf  par  des  feuilleton»  drainnti- 
queb.  11  s«  produisit  au  tltéàtre  de  1832  à  lK4ó, 
a\ec  uiiu^riatu  uuuibre  de  vaudevillesetcomédtea, 
dont  plu>ieur!i  en  cullaboiation.  Altacbe  dopuis 
lH.j2  à  lu  Iteiue  et  Gaiette  de$  TIuàtret,  il  s'eat 
retirermé  dans  la  critique  litiératre.  NousciteroOf 
de  lui  :  le  Maugrabin,  dranie  mélé  de  ebant;  U 
Sabab  (183G),  comódieon  un  zete  :  le  Caiur  d^vne 
mère  {IH'.]');  Arthur  df  Hrciagm  liK'il\  épi^cxle 
on  un  acie;  Un  Bai  d'enfanU,  Iti  EnfanU  d'Ar- 
maynac  (1841),  pieoes  eu  un  acto;  etc.  11  a  signée 
ite»  pièoea  et  »es  artides  de  journaux  du  peeudi»- 
oyme  de  iesltfMf. 

MENJ.\l'l>  (Jean-Adolphe),  acteur  frangais,  né 
.\  Paris,  le  12  juillel  i;v#.ó,  lil^  d'un  ancien  liqui- 
daieui  ile  la  iiesoreriu  uationaie ,  Ima  d'abord 
k  la  peinture,  puis  entra,  on  1811,  au  Conscr- 
vatoirc.  Apròsavoir  debutò  4 l'Odèon,  il  w  reudit 
à  bordeaux,  où  il  seconda  Tabna  et  MUe  Mara, 
pendant  leur  pnssage  dans  cette  ville,  et  leur 
dut,  en  mai  1817,  un  premier  début  aux  Pran-* 
Kj&'f,.  li  nr<  fui  paii  ionglOMi|)8  à  s'y  Taire  un  nom 
et  unti  placit  dans  les  rOies  (!••  caracirre,  et  prit 
la  Huccesiiion  d'Armand,  en  \KM).  11  occupa,  pen- 
dant plus  de  trenta  annéea  de  &ervice,  les  pre- 
mier» rftlee  dans  IWmtm,  le  irùanliirop«,  Don 
Juan,  et  plusleius  autres  pièces,  où  Ton  lugeait 
qu'il  Bcrait  difficilt-ment  remplaoé.  11  donna  sa 
ruprrì'<)nLaliun  de  relrailu  le  1»' avrii  1851 .  —  M.  J. 
A.  Meiijaudeat  niort  le  24  novembre  1804.  La  l'a- 
mi de  de  {'ancien  arcliev<  que  de  Bouraea  du  mt-me 
nom  a  dementi,  é  cette  occasioo,  le  bmit  ttés-ao- 
crédiié  qui  les  bisait  paseer  pour  frèree. 

ME>'.NK  (Hiprre-Maurice) ,  général  fran^ais,  né 
a  A  -tuj  (  Lui.-«.'l-o<irirnne) ,  le  v9  déccmliru  1786, 
partii  >4)ld;ii  cu  18U4,  61  fui,  eu  1806,  nommé 
aous-lieuit'iiani  et  décoré  puur  sa  brillante  con- 
duiie  à  Ja  priae  du  pont  de  GunLcboutg.  Il  prit 
part  à  le  campagne  de  Prutae,  pasaa  cinq  ansea 
Kspagne,  oiì  il  devint  chat  de  baUiillon  aprèe  la 
juuriiée  de»  Aiapiles  (1812) .  servit  durant  les 
Cenl-Jours,  et  fui  lui>ae  en  drmi-ioldr  ji^r  hi  Hes- 
Uumtion  jus  |u  en  1827.  11  assista  à  rexpédiiion 
d'Alger  et  à  la  pnse  d'Anvers,  obtint  le  comman- 
demeot  du  2*  léger  (1831),  avec  la(|uel  il  fit  ea 
Afrique  einq  campafaes  wcoesidves,  et  Alt  prema 
au  Krade  de  marécbal  de  camp  le  27  aodt  1839. 
A  imis  h  la  rciraite  en  1848^  M.  Monne  a  été  re- 
pi.ice  i)ius  iai<l  dans  le  cadre  de  réserve.  11  a  été 

SriMuu  commaadeur  de  la  Iiégiea  d'iionaettr  1* 
9  man  1886. 

MBmnUNEK-IfOVini  (Harie-Antelnette-éU- 

sabeth  Nodikr.  dame),  femmo  df  IrUrf-;  frnn- 
caiae,  née  le  22  avnl  1811  .  a  Uni'iii^ns  (Jiiraj. 
est  la  fiile  u[iii\|ue  do  i;harli;s  Nnhfjr.  Rlevi'e  sou» 
les  yeux  de  son  pére,  qui  \aiidit  sa  biìiliotlièqiie 
pour  lui  faire  une  d  t,  elle  se  fit  connaltre  par 
un  reeaeil  de  poésies.  le  ttr«e'mi§e  0886»  • 
qui  ne  flMnque  paadSme  -rraie  seiiibìlité.  ^  * 
.'lussi  rourni  beaui-oup  d'article?,  de  vera  et  de 
iiii.ìvellea  aux  //furr.v  <ìm  «air  (18:J3).  »'•» 
r<r  r,  .  u  i'aris-ì.oriitr.  y .  {ÌS.iK; ,  :ui  JoMf^MM*»» 
ìemenes,  k  la  Vie  pritée  des  ammuus,  »•»  *»W» 
ée»  pnUe  EnfàMUf  «le. 


MENT  —  n 

MENSDOKV-POUILLY  (Aleiandre  de),  généra^ 
et  bonraw d*fltftt  autrichlm ,  né  «n  1812,  est  cou- 

ii-fs'<'rma  n  ile  l.i  rcinn  d'Angleterre  par  sa  mAre 
qui  i-iait  fille  tlu  due  «le  Saxe-Saalferi-Cobourp, 
striir  (le  la  duclies><e  ile  Kent.  Entré  à  Ti^e  de 
se>ze  ans  dans  la  carrière  miiitaire,  il  servii  d'a- 
bord  daiis  l'infanterie,  puìsdciit  les  bulant  »t  les 
bnaMrds.  Chef  de  batailion  eneo  re  en  18'i8,  il  s'é- 
levt  ra  gride  de  eolooel  <bnii  U  camitagne  de 
1849,  et  mf'ritA  la  croii  de  lfuÌft>Tliértee  dans 
U  Iwtaille  (ife  C«morn. 

L'année  suiviuite  il  Hit  fait  ^■.  iieral  de  brìgade, 
regut  une  nii;>i>ioo  «liplotuatique.  à  l'occasion  de 
la  guerre  da  Sebleswig  Holsiem.  pour  Londres, 
puis  iins  anbttwade  A  Saiot-Péterabourg;  il  ob~ 
tiat  Miniite  le  eomiDaiMlenMnt  tofliTaire  du  Banat 
et  aprè^i  la  proniuiffation  du  diplrlnie  d'oclobre  il 
fut  nummé  cuinmissaire  inip  rial  pour  la  Voìvo- 
die  serbe  Depuis  IHiVi,  il  rpmplis>-ait  les  lonctions 
de  gouverneurei  c<)nicu<iiulant  miliiaire  en  (>alli- 
eie,  lonqa'il  fot  nommé  ministre  des  affaire^ 
Mrangifw,  en  octobra  1864.  U  fut  ehargé  de  la 

Erésid«(»M  dn  eoaseii  miiiistMs  «n  ju  n  186&, 
>n  de  b  démiieioii  de  l'uoltidiie  ReiiMr.  * 

MKNTSCHIKOFF  ( Alexandre- Sergeewitsch  , 
phnce),  aniirnl  ru*ise,  minÌNire  de  l4  mariae  et 
aide  de  camp  de  Tempereur  Nicolas,  eet  le  peiit- 
fil>  de  ce  g&non  pltinier,  q<>i  parrint  auz  pre- 
nièns  d'imitls  aoas  Pierre  Grand  et  Catherine. 
Né  en  178!),  i!  entra  au  service  en  180n,  et  resta 
quelque  temps  attaclié  à  l'arnhassade  de  Vienne. 
Aide  de  camp  de  l'empereiir  Alexandre,  de  ISl'i 
à  1816,  il  fit  l"S  divprs  s  campagnes,  de  l'épo- 
<n>«i  et  y  g«inia  le  sraile  de  gen-  ni-  Il  devint, 
pendan-  l  i  oaii,  le  chef  d'un  pulì  ffUiM,  gai  pro< 
jetAit  pnur  la  Gi^ee  la  rratmnmon  de  Pempire  des 
Pa'éolOifUPS.  Ma  IH  re  ;  ìnn  ii  nviiit  pas  obieiiu  l'a- 
(Wéinenl  de  remp<  nnir,  il  <\nn\,\L  -a  démission  en 
18'2:t,  awr  SlroL'onnw  el  Cijnj  d'Ntria.  A  son  av^'- 
neuien!.  i'^^nipcrtair  Nio  'i-is  le  rappela  à  lacour, 
et  le  chargea  n'iiiie  iinssion  extraordinaire «uprès 
du  kbab  de  Perse.  Abbas  Mina,  qui,  encouragé 
par  une  révolte  de  l'année  russe,  romp  t  les 
négnciations  et  faiilit  s  n'-  .iirer  du  négociateur. 
Echnppé  à  graniì'iioine,  le  prince  Mentschik.,tT 
;i!«>isia,  sans  comtnaruit^inpnt .  aux  prennéres  lios- 
tilités.  Kn  182'«.  il  *nit  le  cemmandemeal  d  une 
division,  s  emjn;  a  Ai.apa,  pois  passa  en  Europe 
comuie  icéoérai  cu  cbef ,  et  entreprit  le  siége  de 
Vama.  Grièvemer.t  Messé.  il  Ulìsm  le  eommande- 
ment  au  prince  TN'nronzoff.  Xomm^  vice-amiral  et 
cliff  d'elat-major  de  la  manne  ni-'^se.  alors  bien 
décbue.  li  iravailla,  atee  le  grand-due  Constan- 
tin,  à  la  rótablir.  Kn  1831,  il  rec-it  le  gouverne- 
menl  de  Finlande.  en  1834,  le  [rrado  d'atniral.  et 
en  1836,  le  portefeuilie  du  miuisière  de  la  ma- 
rine. Son  adnintstratUm  en  flnlaiide  evalt  déployé 
une  t:rnn'ie  rigueur  contre  ime  popaktioD  eneore 

tomo  siiédoÌM'. 

■  Eli  1«:.3.  l'empereiir  Nicolas  lui  (^njiCia  l'.irn 
bassade  de  Turquie.  On  connaìltous  les  mcidenis 
de  la  négoeiation  relative  aux  lieux  saints,  et  l'in- 
solence  prémédiiéc  ilu  prince,  et  seo  ultimatiun, 
et  son  deperì,  qui  éqnivalait  I  une  déclaratiOB  de 
guerre.  Accueilii  à  Sainl-Pélerslioiirg  avec  une 
oertaine  froideur.  il  fut  pourtanl  chargé  du  gou- 
vernement  de  Cnmée.  On  a'tribuo  à  son  action 
le  .vuulèvement  de  la  Tbeasalie  el  del'Epire,  et 
au  ^;ystéme  d'observalian  qull  avaitéubli,  cette 
connais^ance  précise  des  mouveaients  de  ia  flotte 
turque,  qui  permìt  de  IVméantir  I  Sinope.  Sa  ré- 
sistance  cn  Crimine,  raalgrénes  insucct  s,  augmeiit.T 
sa  Ti-i  ut  ition.  Va  nru  en  personne  h  I  Almn.  ii 
fortilia  à  la  liAte  Selìasiojtol,  (il  couler  la  moillé 
de  la  ttoiUt  ruìiie  à  l'entrée  du  pori,  et  refusa, 
a«ee  une  cooataaoe  opinìAtr^  tool  oombet  nevai. 


8  —  MENZ 

Quelque  temps  après  la  défaite  d'Inkerttann  et  la 
mort  de  l'empereur  Nicolas,  il  tombe  malade.  fot 

remplacé  au  mois  de  mars  JB.'iò,  et  fut  chargé, 
en  décembre,  de  la  defense  de  Cronstadt.  Il  a 
eié  rappelé  à  Sainl-l'ólersI.ourg  dii  mois  d'avril 
18Ò6.  Le  pnnce  Menl^chikulT,  quieat  reslé  comme 
le  chef  rcconnu  du  vieux  partì  russe  et  l'adver- 
saire  déclaré  de  toute  r«foriDe,  eantioua  de  siéger 
au  Gonseil  de  l'empire. 

.Mj;.\ZFL  iCiiarles  Adolphe),  historien  et  ar- 
cbeolotue  al  ematid  né  à  GrUnberg  (Basse- 
Silé»ie),  le  7  decembre  1784,  mort  le  19  aoat 
I8ó5.  —  Toyei  lee  deux  1*^  éditioos  da  MrfAm- 
nairt. 

MKNZEL  (WoUgang),  crilique  et  litlérateur 
allemaiid,  né  à  Waldenbourg  (Silésie),  le  21  juin 
1798.  et  nls  d'un  módecin  disiiiigué,  perdit  son 
p>  re  de  bonne  beure,  et  yint  avec  sa  mère  à 
Bre.<-iau,  où  il  coiDDenca  ses  étudos.  Il  les  biter- 
rompit  pour  faire^  oemne  volontaire,  la  campa- 
gne de  181 5,  puis  alla  suivre  le!i  eours  d'Iéns, 
d'où  l'éloii.'n^Te  t  des  c-utses  (n  liliquos.  En  1820, 
il  gasna  la  Suis^e.  oblinl  une  place  de  profes^eir 
à  I  tCi^le  muiucipiale  d'Aarau,  où  il  fit  ensuite  des 
cours  parliculiers.  Kn  1824,  il  retourna  en  Alle- 
magne,  habiu  quelque  teni|>s  Heidelberg,  pois 
se  bxa  à  StMitgart.  De  1830  à  1838,  il  joua  un 
oertaiu  rOle  polniqueaux  Btatsde  Wnrlemberg, 
otì  il  fut  réólii  presque  cliaque  année.  11  y  défen- 
dnit  les  (ir  ncipes  du  gouvernemenl  constitution- 
nel  moderé. 

M.  W.  Mendel,  connu  surtout  comme  crilique 
et  littérateur,  débuta,  en  1823,  par  un  ourrsge 
intituló  :  Siretkvent  (Heidelberg),  et  femaraué 
pour  ses  apercus  nouveaux  etingenieux  sur  nurt 

et  la  liltératiirc  En  m^me  temps  il  était  un  des 
fondateurs  des  F^iiUs  mropéfnnes,  journ»!  de 
eriii'iue  qui  aiuiqua  violemment  l'ancieniie  école 
allemande,  ainsi  que  les  plus  fervente  discioles  de 
Goethe  et  Goethe  luì-méme.  Cette  pubuealioa 
lui  fit  beaucoup  d'ennemis;  il  n'ea  donna  naa 
moina  son  Hitmrt  dot  Alhmands  (Gescbìelite  Ber 
riputschen;  Zurich.  IH.'.").  4*  éd  tion,  Stutl- 
K  ift,  1843),  cuncue  ègalement  à  un  poiiil  de  vue 
•^.f  irnuie,  puis  se  jeta  dans  la  querelle  élevée  au 
sujet  de  Vuss,  et  publia  :  Voss  et  la  rymbolique 
(Voas  und  die  Symbolik;  .Stuttgart,  1820).  Enfto, 

Eirut  sa  JMtirature  allemande  (die  deutsehe 
iteratur;  ibid.,  2  voi.,  1828;  2*  éditìon,  4  voi., 
1838) ,  ouvragp  très-remarqué  et  qui  pariagea  .ses 
lecteurs  en  deux  camps.  .M.  Menzel  répondit  aux 
atiaques  doni  il  fut  robjet .  par  des  articles  viru- 
lenta, et  quetqufifois  ancnymes,  dans  divers  jour- 
na  u  X .  <«u  rt  out  daoi  la  Fmws  Uuéraln  iMidée  per 

lui  en  182à. 

Après  ta  révototion  de  luillet,  il  se  mit  i  diri- 

^'or  SOS  atlaque<;  contre  l'influeinT-  fian^aise,  ce 
i]iH  lionna  lieu  à  l'écril  salii iqu*;  de  lioerne  : 
Mfiizrl^  If  manyi'ur  de  Fran^tiìs  (.Mendel  der 
Kranzosenfresser  ;  Paris,  1837),  ci  jilus  «ard  aux 
mordantes  plaisanterìes  de  Henri  Heine,  renouve- 
lées,  en  toute  occasion,  «veo  une  verve  touiours 
eroiasante.  Bn  1848,  M.  Henxel  abandonoa  la  ré- 
daction  de  la  Feuillr  IUtérairr,  pour  aller  siéger, 
comme  député,  aui  F.lats  de  Wurtemberg.  11  l'a 
reiirise  en  18ó2.  poui  la  mettre,  par  un  revire- 
meni  qui  fu  l^eaucoup  df»  briàt,  au  .service  de  l<v 
politique  contrc-rùvoluliuniiane. 

Eli  debors  de  la  critique,  M.  W.  Ilenxel  a  pu» 
blié,  comme  poéte,  historien  et  romaneier  :  «*- 
hrzuhl  (Stuttgart.  1839)  et  Nareisae  (Ibid  ,  1830), 
iaiiiaisie.s  poéliques;  Voyaye  en  Àutriche  (Heisc 
nach  (K-treieh:  Ibid..  1831),  tableau  très-eiact, 
dii-on,  des  mceurs  autrichieooes,  et  surtout  des 
moBUM  de  te  capitale;  Voifoge  e»  lioMs  mi  prinr 
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lemps  de  1835  (Reise  nach  Itali' n  !m  Fnìhj;\h-r 
183Ó;  Ibid.,  1835);  Tahlettf%  d'hisioirr  mndtrnr 
(Taschenbuch  der  nouesten  Gesch  chie;  Ibid., 
1829-I8W.  5  voi.)  ;  l'Esprit  de  Vhtstoire  ((ie^st 
der  Gesehicbte;  ibid..  18.1.'));  VEurope  en  1R40 
(Europa  in  J.  1840;  Iliid.,  m9)  :  Recherehet  et  Col- 
ieetiont  mythologiques  (Mytholopsche  Forschun- 
fjcn  und  Saramfunsen;  Ibid.,  \  lex  Chnnts 

dfs  prup'es  (die  Gcsa'^ncrp  dnr  Vti'lker:  I.fipsick, 
1851);  l'Ilistoire  lU-  l  Europe  dr  1789  à  181.j 
(Gascbicbtf^  Europas  von,  etc;  Stuttgart,  I8.')3, 
Tt  TOl.);  la  Pnisse  rn  (die  Aufgabe  Preussens 
1854;  Weimar,  1854.  etc.)\  Furort  (Leiptiek, 
1861.  3  voi.).  ronuD  oistoriqne  offrant  b  taUnu 
d«  l'époqiM  oe  la  guerra  de  Treiite  aut. 

MENZEL  {\dolphe),  ppin'n'  et  lithnprapbo  alle- 
mand.  n6  à  Brcslau,  le  8  décembre  1815,  recut 
d'abord  une  éducation  littèraire  et  scientitique 
très  soignée,  puìs  laivit  les  coun  de  l'Académie 
de  D-  rlm,  nù  N)n  pére  s'était  décidé  à  fonder  un 
atcl;or  de  lilhogniphie.  Mais,  s'accommodant  mal 
des  entraves  classiqnes.  i!  n>iit  ^'ntr*'  d'nutre  mai- 
tre que  lui-mpixie.  En  1s;ì;!.  il  lil  p.-iraUre  une  sé 
rie  ae  litboprapbies  :  Pérégrinations  d'un  artùte 
(Erden  wallen) ,  qui  furent  trii-remarquées  de 
tous  les  artistes  prossieni.  Il  donna  troie  aos  après 
douze  nouvelles  litbographies  empruDtèet  à  rhis- 
toire  pru'^sionne  ''.i  un  :  sèrie  d'kutrea  ^aoeiies, 
notamment  /  -v  Citiq  snìx. 

M.  Mendel,  rolardé  p.ir  le  dé'aul  (i'éuirles  l'it'- 
mentaires,  n'aliorda  la  peinture  à  l'huilc  qu'en 
1827.  Son  premier  taUetttde  genre  Tut  Une  Con- 
suittOion  de  droit;  vinrent  ensuite  It  Jowrduju- 
gement,  \une  Promenade  de  Frédérie  te  Grund, 
et  le  Dirangement .  Kn  ni'iii»'  temps  il  foumissait 
«l  un  grand  nombre  d'ouvrages  ou  de  r?cueils  pé- 
riodiques,  une  f mlf  d'iliustrations  souvenl  saiiri- 
ques.  Mai.s  M.  Mcnzel  a  surtout  consacré  son  ta- 
lenl  à  populariser  l'histoire  de  Frédérie  le  Grand. 
Les  lithoBrai>)iiee  qtt'elle  lui  &  fournies  fonneat 
une  grande  sèrie  qui  a  occupé  près  d*-  quinte  ans 
de  la  vie  do  l'arlislp,  et  qui  comprend  :  l'Ilistoire 
de  Frédérie  le  Grand,  l'Armée  de  Frédérie  ì* 
Grand  en  uniformes,  les  Soldats  de  Frédérie  le 
Grand,  ies  Capitaines  de  Fridéric  le  Grand;  il- 
tualrè  rédiltott  de  lux  e  des  OBuirret  de  ce  mo- 
narque.  Dana  eea  dtiaien  t«B|»  ii  a  exócuté 
auelques  grandes  tollei  historiques  k  l'huile,  Fré- 
diérie  le  Grand  d  Sans  Sonci ,  Vn  concrr:  d  kans- 
Souci,  Frcdf'ric  le  Grand  en  voyage  ;  la  |irpmit're 
a  paru  à  i  Kxposition  universelle  lii-  T'uns,  * n 
Ì8àó.  MentionooDs  enfia  la  dernière  sèrie  lilho- 
giapbiqae  de  M.  Heanl,  iatitulée  :  Essai  sur  la 
«mr*  a»  pineta»  if  au  graUoir  (Versucbe  auf 
Stein  mitt  Plnesl  trad  Scbabeisen;  Berlin,  1851). 
Cet  artiste  est  membra  de  fAcadéoitt  deaarts  de 
Berlin  d>puis  ]H:j3. 

MERCADANTE  (Saverio),  compositeur  italien. 
né  à  Aliamura,  viuage  de  la  PouiUe,  en  1798, 
entra,  à  donn  ans,  au  collège  musical  de  Saint- 
Séfaastien,  I  Naplee.  Il  v  apprìt  le  violon  et  la 
flflte  et  ne  tarda  pas  à  y  devenir  chef  d'orchesire. 
Mais  congédié  par  le  dircctpur  Zingarelli,  il  cher- 
cba  des  rns«)urce'^  li  ui^  ia  c  omposiiion  dramati- 
que,  et  donna  au  tbéàtrc  san  ciarlo  son  premier 
«péra,  VApoiMosc  d'H-Tcuìe  (1819),  que  auivlt  la 
nème  aiuiée  un  opéra-boufle,  Violenxa  e  eortanxa  ; 
tona  detti  rèussirent.  Anacréon  à  Samos  eut,  l'an- 
née  suivante,  un  siiccès  cncori'  ])]u<  complet,  l't 
toulesles  scènes  de  i  ltalie  s  ouvnrent  au  nouveau 
compositeur. 

La  vie  de  M.  Mercadante  ne  répond  pa<;  tout 
entièie  k  ces  débuts,  mais  présente  une  pcrpé- 
tueUe  alternative  de  succès  et  d'échec^.  Son  opera- 
*  U  Gthso  raceduto  et  Scipion  à  Carthage 


ribussi rent  à  Rome;  Karie  Stuart  tomba  à  Bo- 
l'iRit*'  ns.'l).  A  Mihn,  lo  ^\\rcé<  (]' Elisa  e  Claudio, 
SDII  mr  lleur  ouvr.iRe,  b*  III  e  Taparer  un  inslant 
à  Rossini;  puis  les  revers  recommencèrent  et  se 
multiplu>rpnt  à  Vcnise  .  à  Mantoue,  à  Milan.  à 
Turin.  En  18^4.  il  partit  pour  Vienne,  mais  il 
n'y  fui  pas  goùté,  Alors,  il  se  partagea  entrel'Es- 
pai:ne  et  l'Italie,  qui  lui  garddieiit  au  niciins  de 
temps  en  temps  des  retours  de  popularitc  l  a 
Itaiivretaglia  fiit  appl  tibl  r  à  Cadix,  cn  IHi't,  rt  h 
Naples  ;  Nourrit  contribua  au  succès  du  Serment 
(il  (Giuramento),  l'opéra  de  Mercadante  qui  peut> 
étre  s'est  le  mieux  aoutenu  au  théAtre. 

M.  Mercadante  Tìntà  Paris  en  1836  et  flt  repré- 
«,ent<  r  ìex  lìrignnds  au  Théairo-ltaJien.  \a  piì-ce 
tornita  nìHlgn-  les  efforts  dfi  Rultini,  Labla'^he, 
Tamburini  et  Mme  (Iris  .  .M,^^  //,v  /'cux  illuslres 
rivau*  frappèront  par  li  gran  leur  et  la  vigueur 
dastyle,  et  obiinreni  un  brillant  succès.  On  a  en- 
core  repréaenté4  Paris,  en  1842,  sa  Vettaie,  qui, 
malgré  de  beaux  moreeani  d'ensemble,  a  peu 
réiissi.  Il  a  été  nommé  maitre  de  cbapelle  à  Novare 
en  \Ki[i,  et  dirt*rt"nr  dii  ConsTvatoire  de  Naples 
Oli  1K39.  En  18.')t',,  il  a  l'tf-  óbi  rncmìirf>  rtr;\iii-'ar 
de  rinstitutde  Francc  (Acadéra:c  des  beaux-art.s) , 
en  rcmplactment  de  L.  Canina. 

La  musique  de  M.  Mercadante  est  en  général  * 
facile .  abondante,  naturelle;  son  instrumentation 
est  larga  et  simple,  et  .sa  mi'lodic  empr-  inte  de 
sentiment.  mais  il  manque  souvent  d'on^'uialité 
et  ilf  profondeiir.  On  s"a[>er^oit  nu'eii  tr3\aillant 
pnur  vivre.  il  a  composé  vite  et  cherché  des 
ctiances  de  succès  dans  le  nombre  pluldt  que 
dans  la  peifection  de  aea  OBttvns.  La  gioire  de 
Rossini  a.  d'ailleurs,  nni  à  la  sirane.  Outretes 
opéras  d^jà  cités,  il  a  dnnnr  Andrrmirn  Didnne 
imi  Ifn^)  :  la  Sitncn,  la  donna  Caritea  (1825- 
isii/ .  //lira,  etc  ;  et,  plus  récemment,  Statira 
(1852),  Violetta  (1853).  U  Pelagio  au  tbéàtre 
San  cario  de  Naples,  (18(7) ,  etc. 

MERCAliIER  (Paul-Louis),  tbéorieien  musi- 
cal franrais,  né  vers  1810,  n^t  connu  par  un 
Essai  d'imtruction  musicak  à  l'aide  d'un  jeu  des 
gammes  (1855,  in  8).  couronné  par  1»*  jury  de 
l'Kxpo-silion  universelle  et  adopté  par  la  Conser- 
vatoire.  Il  lui  a  donné  pour  compiè  nent.  en  1867, 
Solfége  simpiifié  et  Euai  iwr  fétude  de  l'harmo- 
me  (2  voi.  in-8).  TI  a  déTendu  sa  méthode  dans 
plusieurs  brochures  contre  les  partisans  de»  iné- 
thodes  de  notation  par  chiffres  de  MM.  Gaiin, 
Chevé,  eie.  11  a  vaù  (b'-coré.  comne  otBcìer  dft  la 
garde  nationale,  en  aoQt  1848. 

MERCEV  (Frédérie  Bodrgeois  na),  peintre  et 
littérateor  fran^aìs,  membre  de  Plnstitut,  né  à 

Paris,  vers  s'est  formè,  comuie  .i  t  ste,  par 

de  nombreux  vovages.  De  1829  à  1838,  il  vi- 
sita l'Ecosse,  rXll  eraagne,  le  Tyrol,  l'ilalic,  et 
fut  ensuite  attaché  au  ministéré  de  l'intérieur 
comme  chef  de  bureau  dans  le  département  dea 
beaui-arts.  En  1852,  il  passa  au  ministèro  d'État, 
avec  le  titre  de  chef  ae  la  méme  section.  Il  a 
dirigè,  en  1855,  avec  M.  P.  ib'  Chi^niieviiVos ,  en 

3ualilé  de  commissaire  géneral,  la  conslruction 
u  Palais  des  beaux-arts  de  l'avernie  MonUiigne. 
En  mars  1853,  il  fut  élu  membre  libre  de  l'Aca- 
démie  des  beaux-arts,  en  remplacement  du  eorai» 
dHoudetot.  —  Il  est  mort  le  5  septembrc  1860. 

M.  K.  de  Mercey  a  publiè  :  Ttel  le  R^vrur  (1834. 
■2  V  ;1  ) .  r  imaiisVl  tableaux  de  genre;  le  Tyrol 
(1835,  2  *ol.  avec  pi  )  :  Scolia  (1841.  2  voi  ).  sou- 
venir» et  récits  de  vovages;  le  Turai  n  ir  nord  de 
l'Italie  (1836.  2  voL  gr.  in-8  illusires;  2'  cdit 
\m);  ìf  Sakm  de  1848.  sous  le  P*ciÌon>'"^i*' 
La  Gem  vais  (IR'.S.  in-18);  «u«**W»22*f'iÌ^ 
in- 16,  Bibiiothique  des  chemùu  é»  fin* 


Digilizeu  by  Google 


MERG 


—  1230  — 


MERI 


twr  Im  b«0««-«m  (185S,  3  voi.  ìd-S);  la  rMMM 
«1  Umidi  ét  riMlM  (185>i,  3  voi.  in-8),  ttn«1on« 

^tie  s(^rie  d'.k^licles(latl^  la  tlnue  da  Ihm-Mwdtt 
et  (lans  IMrtàfi'  (l834-18ol),  etc. 

Il  a  principalemetil  nTpn*c,  depiiis  s^-s  débiits 
au  salon  de  1831  :  U  taiais  durai,  k  Venire,  le 
Mnulin  de  MagtiUno,  eo  Suisse,  le  Pont  de  Lait- 
4ekt  JPdUuragt  iwnmMil,  Granvilk,  Soinl  cou- 
ehant,  Pori  de  G*nm  (ìm-ltSt)  ;  Bdimbourg 
Hnhii(i«>s  normnndx  (IRMI  ;  Im  Marai$  Ponlins, 
Vai:  de  Flormcf,  Ir  Lac  Hnjeur  (I8-<9  H  mi]  ; 
les  Kntiroui  de  Temi,  Defilé  du  ìitml  (ikìk  ; 
Vue  d'tjUmbourg,  Étude  depaytmn'  iHàl),  etc 
11  «vait  re^u  une  1*  médaille  ea  IhJs,  Ui  décora- 
tion  d*  la  Ugiott  dlionoeur  tu  1843  et  U  ocoix 
<l*onieìer  «n  deo«Dbre  I8K. 

UERCIER  (Jacques,  haron),  homme  pulitiqnc 
fran^ais,  dt'ìpuie,  né  ei\  1776,  morton  mirs  is  >H 
—  Voyaz  Ifl»  deux       éditions  du  Dietionnaxre . 

Sonfib,  M.  Théoilore  Mrhcikr,  né  cn  1804,  en- 
ti». Mtts  la  dyiMfltie  ii«  Juillei,  dm  l'adminié' 
tratiOB  «t  ftit  prMiBt  da  !•  Nmebe  at  da  roiia.  Sn 
1852,  il  Cut  envoyc  pa-  li  T  ci'confcriptì  n  df  !^ 
Mayenne,  au  Corps  l«giiiiaur  comme  can<li<iat  ilu 
gHuvrtKotnf'nt,  Réélu,  au  mètne  litre.  eri  1857  et 
tn  IK63,  il  a  ohtenu.  à  ces  derninres  élections, 
20  "72  VOI!  »ur  24  293  fOUinl».  Membre  du  consoli 
f  énéral  pour  la  oantoo  aat  de  la  Mayenoe.  Il  a  été 
promu  ofAcier  da  la  Légion  d'honmwr  en  1881. 

MtR(]ltlK  (CiOorgHs  Louis) ,  ancien  ma-r-'isiriit 
piémoiiUis,  a  eie  succos»ivonipnt,  jusquVn  iKòl). 
avocat,  intrndaiit  de  Cliuiulnry,  con^^illc^  &  la 
Coup  de  cassaliori  de  Turin,  el,  en  dcrnier  lieu, 
è  calla  da  MiUn,  Bnjuia  1860,  aprè»  l'anneiion 
da  (a  Savoia»  il  a  été  appelé  à  remplacer,  à  P  ins, 
M.  Pascalis,  commc  conM'iller  à  la  chamt 
de  la  i^our  do  aissation.  U  a  été  promu  comman- 
(loiir  ih-  la  [.e^'ion  d'iiQnDeur  «1  de  Tordra  dea 

ss.  Maurice  el  Lazaro. 

ll|iRCI8K  (Lottis-^asle),  midacio  fraa^aia, 
né  au  Pwaaia-Saim-Jean  (ronn«),  «n  1811 .  ftii 

int-^rnf  des  liòpilaiix.  et  recn  'im  iour  à  Paris  en 
iKli'J,  il  a  pris  camme  spécialité  Ics  maladiti.s  iJes 
voies  urinaires.  M.  Mercier  a  eté  secrétaire  de  la 
Société  auatonaiqii'>.  Il  a  re(u  la  croiJt  da  ciieva- 
lierda  la  Légion  d  honuenr. 

Ori  lui  doit  :  Recherehu  «iMloma^Ket,  fMM*- 
ìogiqurx,  etc,  sur  Ua  mnìadin  da  eryónar  uri' 
tinirts  (IH'il  ,  in  K'  ,  Hi'hfrrlin;  yur  (a  nature  ft 
Ir  irniinnrnt  liìin-  ciiu^f  fr*nuen(.c  el  fjfii  cnnnue 
de  retcnlton  d'urine,  c/c.  MSV'i.  m-K;  „"  •.■'in., 
18441) j  Rtcherehet..,.  sur  rfJrfftwfM»  (Wa  /e 
Pwtn  (184&);  Ùbnnationt  et  remarqwì  m  u- 
relles  sur  le  traiiemrnt  des  v^vules  ^  eoi  de  la 
ressie  (IK47)  ;  Fiiìlicntions  dt  la  matadiedeJ.  /. 
H'ittitrau  >\  de  l'inflm'tire  qu'fìle  n  sur  tnn 
curactere  i  l  nes  icTiU  al  diilarctiu  article:> 

«itnéiDoiivaafiS&olSU). 

MEBCUBI  (Paul),  Oli  MiaeUBT,  graveur  ita- 
lica flié  e  n  Franca,  né  à  Rome,  ven  1808.  viia 
ft  Parìa  «n  1832,  et  débuta  à  U  foit  oiinime  petnirY> 

el  C4)miDC  gravt'ur  au  Salon  iJe  IK-Ti.  Sfs  porlrait:» 
{Mii>>Arent  iiia(  n  r^ns,  mais  sa  planche  d»?s  UoiS' 
sohiiturt  Tiit  t>e«-ieuur<|  le  -,  et  il  se  donna  dès 
lor»  à  la  i^ravure.  Il  eipósa  (dusieurii  Foia  avec  la 
méoia  Micc««,  at  ratouraa,  en  1847.  à  Rome,  où 
il  aat  dcvenu  proFeMeur  de  gravure  à  l'Aca- 
démie  des  beftux-art»,  membre  de  l'Acadétnie 
de  Saint- I.UC,  amsi  que  de  plusieur»  ■^^x  ii'-it^^  .tr- 
tistiiiues  de  l'aurangar  et.  eu  4*^riiier  liau,  cotraa- 
poridant  de  l'àBadémia  royale  da  Balgiqua  (7  jra- 
viar  miì- 

n  Hui  «iiAr  de     «fliitt.  àmU  te  léputalioA 


art  aossi  rranfaiaa  i|tt«  sta  (Vtttrta  :  lu  JPaino»- 
Wttf»  (1834);  Saétl^Améli*,  d'apr^s  Paul  Date- 

roche  flK:{R;;  In  Pia,  siuel  onj-'inal  (1839); 
la  Vierge,  d'aprè»  Kapha»»l  (IR'i'.;;  le  Tasst^ 
Christophe  Colnml' ,  pnur  l>  s  ^'^j tk  v  hinlnriijìiés 
de  Vrrsatller  (IHAti)  ;  Urne  di'  ^lumtenon,  «raviire 
mmialure  d'après  IVmail  l'<Mitot,  pour  VHis~ 
(otr^  deM.  de  Noailles  (1848);  dea  pòtiraiu^  la 
plupart  k  la  mina  do  plomb,  et  des  aujats  oii  ««• 
qui'^-  s  d'I  r><'Iarochc  I!  a  nbtnnu  une  2*  nicdaillo 
Oli  183'i,  uno  I"  en  |h:{8  ei  un  r>ii>pel  en  IRf.O. 

MERtlX  (  Mpiirirr'  ,  générnl  beige,  né  k 
BruiaUea.  le  n  fevner  I7HI ,  mori  àBriui  Ilfs 
au  mota  d'aoùl  18à6.  —  Voyaa  laa  detu  1'**  édi- 
tloDs  du  Dktionnairt. 

MÉRIKL  (Pani),  comnositeiir  francai*,  né  à 
MoMiliiuliltMu  (Lviir-ft  rhei  1  .  le  4  j  uivut  1818, 
«l  lìls  dadeurs,  tU  quflques  éludes  au  milieu 
des  voyaiiteii  de  sa  raroille.  eut  pour  mattra,  à 
Lisboona,  Alesaandro  Napolaona,  à  Parpigntn  la 
maaiiro  Somma,  devìat  t  Amiana  deuxtéma  chef 
d'orchestre  au  ihóMro,  et  fit  représenter  le  pptit 
opera  de  ^"ornt'aujr  inrffentier.  Après  un  court 

t).i  -Mi.'e  ,i  Avignon,  il  se  (ìxa.  vers  1847,  à  Tou- 
ouse^  ou  il  a  comiiosé  ei  publié  une  grande  sym- 
phonia,  la  roan,  un  oratorio.  Cam,  at  divari 
morca«iix  da  musiqua  de  chambre.  Il  j  a  ména 
rait  jouer  un  grand  opéra  en  qiutre  aetaa  tt  einq 
tableattx,  rirmorìqua. 

MKRILilOr  (Joseph),  liomme  politiqueet  ma- 
Kisir?t  francais,  ancien  ministre,  né  le  |r>  octo- 
bre  1788,  Monlignac  (Dordogne),  mort  h  Pana, 
le  IH  oetobra  l8&6.-«Voyez  le»  daux  1'**  éditiona 
du  Diaietimoin. 


UtRmCE  (Prosper),  liltérAtonr  fr.in^iis, 
bro  do  l'Academio  fiaiicaise,  seiiateur.  né 


is,  iiiem- 
né  à  Pa- 
ri», le  28  septemiiro  18011.  est  le  fìl»  du  peintre 
Mérimée.  sectélaTo  ile  l'É'  ole  iles  beaux-arts,  à 
qui  l'on  ioti  un  dea  plafotids  des  salica  da  sculp- 
tura  au  Louvre,  et  un  Tmiié  de  la  PHWiffe  à 
l'huìle  (I8S(I).  Il  fit  <nn  droit  et  fut  recu  avorst, 
tnai.s  il  ne  [d^ida  p'Hnt.  entra  dann  l'adniuiistra- 
tion  et  s'occupa  j lu^  spéi  ialefiif ut  de  lilt. Triture. 

Apròs  la  rèvolitttnn  de  1630,  le  comte  d'Arguut, 
devanu  ministre,  le  cboisit  pour  aecféttii»  d* 
aen  cabinat,  puis  le  oomaut  wceeaaiatmant  ae- 
erélaire  dL  ministère  du  eonmerea ,  et  ebaf 
d''  Inire.iu  ;iu  ministère  de  la  marine.  En  18rì!  ,  il 
sija:éda  à  M.  Vilet,  commo  inspecleur  de»  nionu- 
nieuts  antiqucs  el  fu  t     ques  de  Kraiice,  placo 
qu'ilabandonnaiin  insiaia,  puur  rentree  au  minis- 
tère, mais  qu'il  a  reprisa  at  gardée  depsia.  Il  fit  en 
Fran«e  idnaieufs  voyages  archédoglqttaa  dOBt  il 
donna  den  relation^  :  t'o?/a<7r  doMV  le  midi  dt  te 
l'rauci'  (ls;r,.  ;n  ^\  yi.<ja/jr  i.'fj-iv  ì'oui-'.i  dr  In 
I  raner  (1h:h3,  in  H;,  IV/r/oi/.'  m  A  m  i-rriiu-  rt  dans 
le  timouxin  ì|K:(K  .  in  8.  i  oi/fi//»'  rn  rome  {lft'»0. 
iti-Hl;  Vitnumentt  htsU>ri(pux  [{HVA,  m  4) ,  rap- 
port  111  ministre  de  i'intérn  ur;  Peinture*'  de  14* 
glise  Saint-Sarin  (IH44,  i|i  folio),  avec  dea  des- 
sins  {lar  Gerard  Sejjiiin.  Kn  IH40,dane  UD  voysge 
m:i  nspa^ne,  il  eul  ocenHioti  de  connattre  la  famille 
qui  (levait  piuii  lard  donner  une  impératrice  à  la 
Kr.ince.  I.e  giuvernement  provi<K)ìre  d»  1848  le 
cbojsit  pour  l'un  des  commisHaires  chargésde  l'io- 
vantaira  dea  biens  de  la  familIe  d  Orlèaiu.  Ou«U 
que  temps  après,  lorsque  les  tribunaux  Mvent 
condamnó  par  coutumacu  M.  Libri,  la  ffdélHéde 
M.  Mórinite  à  un  ;ni   •  w  attactienicnl  lo  porta  II 
récnniinur  contre  la  clinw  juné»  dans  deux  leMres 
qu'inséra  la  Retue  des  [ìeux  Mcnden  el  qui  lui  va- 
lurent,  an  poliaa  eorrediooMlle,  une  oandamna- 
liao  kruMode  ai  è  ^uinii  jMra  dPM»prfaoM«- 


MERI. 
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mprit.  ti  a  èie  nomnii^  «■cfi.itoiir  »'n  ìHh'.ì.  En  ÌH'ik, 
il  a  romplcicé  Oh.  Noiìilt  à  rAcad^iniB  fraiii^aisp. 
11  est  4UM(  membra  libre  de  l'Acedémie  de»  in> 
fcriptioN.  Le  12  avril  1860,  il  a  été  promu  com- 

inanrienr  <I«  la  I^^rinn  d'hunrionr. 

M.  Prnsppr  Menmée  a  t.iu  ilf  i'an  ln'njln^tif.  lin 
l'histoiff  <»t  siirloiit  niìii  iiis.  Il  iruiiva  Ih  r^\à- 
hrile,  (l'-s  '«f  -<  ili  Imls,  avnc  deux  ouvra^^^  npocry- 
phos  auTqii'-ls  il  nn  uiit  poini SOR  nom  :  If  Thf'fìln 
de  Clara  Gaxul,  eomédtèWM  «apo^noie  (Itl/lh)  H 
to  Iriiyla  (I8?T) ,  n>cn«ìl  de  elianto  ìltyrìens  attrì» 
lni>''s  iiar  hii  à  HyncirHh"  Ma(.'!an'iW'rh.  Ija  Thi'dire 
de  Clarn  (^.njul  ]»ri-i>|>ila  la  rev.iliumii  ntinati- 
liiji;'"  eri  Franco,  ot,  siii%'aiit  rtìspro-^^ifiii  "lUn 
cntique,  M.  Ménm(^t>  fut  le  llaz(>{>p;i  irunri  arm*'-e 
éoMt  M.  Vitter  Htip>  fut  le  Gharlos  xii.  il  publia 
«nci>ra  sous  le  voile  de  TanonyaM  :  ia  Joaiuerit 
(IR'28) ,  »c^nM  féodoIeR,  siiivie  d*»  (s  fHmiltt  Car- 
mini et  la  Cftrimi'pir  du  rèi;nr  dr  rhnrlr^  fX 
(1859).  Bi'  ntAt  apri-;,  il  sisria  Tnm  tmifì.  (a  l'rise 
de  la  ri.'i'uir,  /,j  Vniit.f  d' lllf .  Ir\  Amff:  dìi  i<>n- 
qatotre,  la  Vtsion  df  t  harl^t  U,  la  P*s(e  de 
TnlMe,  In  Partie  de  trictrac,  le  Vate  ^tnuque, 
la  Dotale  mépriat.ArUmt  GuiUotf  Matteo  fa'- 
eme,  Colomba,  et  «Tautres  nouvellM  channantes, 
I>iiMi'-e^  .Ir  is;{0  Jk  IR'.O,  rlaiK  l  i  ll-rue  df  Paria 
et  tlaiis  la  ìtfiìiF  d'<  l>fux->1<>n'ii\i .  ci  plus  tai^l 
réunics  en  volumos  liitiius  encore  Carmen  , 
in-R).  Tou8  ce»  pptiis  roinons  pr^spntent,  sous  une 
forme  sotire  ot  élégante,  du  mouvemeot  et  de 
rìDtérét.  Il  n'a  donné  aa  thétim  qa'une  dee 
plkces  de  Claia  Gasut  :  ìe  Corrotte  du  Saint» 
Sacrevìrnt .  ijui  ii'i^ul  pnint  do  sucr^n  (18,VÌ). 

Lf"^  autres  riuvratff*><  cct  érrivain  sont  uno 
Solire  sur  la  vie  fi  ìe<t  nurri\iji''t  de  Michel  Cer- 
tanlèt  (18M),  pour  unp  édition  rie  Don  'Jincìi  ut'': 
Esiai  tur  la  guerre  tociale  (I8\l.  in-M)  ;  Hutnire 
de  don  Pèdm  roi  de  CtMiUe  (1H43,  in-H); 
Épliode  de  VMeloirt  de  nvetfe  t  let  Fau*  Wmé- 
trins  (IR')'»,  in-8);  Mélanqex  hhtnriquet  et  Ulté- 
rairet  {IH,'»r),  in-8);  'ine  l ulrniiuctinn  ita  Cnntet 
et  pnirmes  de  In  (Irete  mndrrne  do  Marino  Vroio 
(1866)  jdes  é<litinii!;  n<  nilireu8e<i  it  autt'urs  francais 
«t  dee  articles  «lans  la  Hevue  des  Detix-Mtmdet, 
BOtamment  le  Salon  de  1639,  dans  la  Reinte  ar- 
ehéolngique,  dane  la  neme  eontempimnne,  dans 
If  pluianiur  franenis-,  lo  Gli  he.  lo  Cnnititutinnnel, 
le  JUi'rufrur,  Vlfixtoire  dex  vilìt-s-  dr  Franre,  ric. 

MfMlKSS  {Mme  w).  Voy.  Allaiit  (Horleiuv  i 

MEIIIVALE  (HermaoB),  Economiste  anfdais,  né 
•ren  1804,  s'était  déjHi  (kit  rema rquor  par  quHqnfs 

onvmt;**^  hi^toriqn<'<  Irir^iqu'il  fiit  iiumnió  prnf»'»;- 
j*€ur  lilulaim  de  la  cliaire  d'eri  ■nonne  |)Olitiquo 
fondéf  k  rnnivorsilé  H'OxH^d  p.ir  M.  Drummond. 
Quelques-un*  do  scs  cours  ont  élé  publiés,  entra 
aulrcs  :  Cinq  ìrenns  sur  les  prinexves  de  lacha- 
rité  legale  appl'iqtUe  à  Vlrumde  (Pive  leeturas 
OH  the  pnnciplp^  of  a  le^«Iative  pm\'ision  Sor  the 
poor  in  Ir'  l  imi;  1818.  in-8)  ;  ieenns  sur  In  cnìo- 
uisalinn  et  ics  colonie^  (I.octiiros  un  .1' ini<,it m-i 
and  colonio"*;  Londre*,  IHAI,  2  \ol.  i;i  h;  I  h 
vrage  le  plus  complfil  sur  cotte  matii-ro  on  \n 
ffletorre.  En  histolro  il  a  écrit  :  les  Ifnmains  sous 
let  empereun  (18&0-lttl,  4  voi.  in  kì  ,  et  la  Ckme 
de  la  répHblique  romaine  (1 8^3 .  in  8) . 

MERLI);  D'AFfiniNf:  f  io.-in  Hf-nn) .  thè  -L.crionet 
liUérnloiir  sii'-so,  i  <t  ne  .nix  F.aiix  Vivo-,,  jaiiln.iu  ff 
de  G^'n^vn,  le  16  aoùt  ll'iit,  d'une  famille  de  pro- 
testaiit-s  franrais.  chassés  de  Nimcs  par  Ift  révòca- 
tion  de  rédit'de  Nantos,  et  doni  l'origine  remopie 
*  l'historien  Apr'pp»  d'Aubifmé.  Il  suirit  le<  cours 
de  l'Académie  de  Genove ,  éludia  la  ihéolofpe,  se 
consacra,  en  1817,  «u  minifttère  éranjiéliaue,  et, 
après  Bvoir  oafBpMtè  eea  étndea  ai»  uoivei 


d*^  Leip^lick  et  do  Berlin,  fut  pendant  cinq  anaéea 
Pasteur  de  réKli>ie  fraacaÌM  réformée  de  Ham- 
boarff,  piiis,  de  IR23  à  1831,  président  du  oon- 
sfeioire  «le  l'*plrs«  protestante  francaise  et  alle- 
mande do  Brnv"!!'--  1!  'Invitit  o' suiIh  |iri)fosseur 
de  th^olo'.'ie  htsiurique  à  l'Rcfde  de  theolosie 
<Svangclii|Me  de  Gonévp,  ot  ro^ut  eli  oalN  Ia  di> 
reetion  de  cot  élaMissrment. 

Les  écrils  los  plus  importante  de  M. Merle  d'Ao- 
bign>i  sont  :  llisinire  de  la  réformalim  au  xvt*  tiè- 
eie  (Paris,  is:}."»  IK.^:J,  h  vol.  tn-«;  nouvelle  édit. 
|8<)i-|8<;2.  .S  Voi.  :ii  IK).  qui  a  été  réimprimée 
trois  fois  en  Kr.iìici  «  t  dont  uno  trsduciion  an 
fjl.iiso  •iVsl  vendilo  A  plus  do  ?00()'M)  oxenipiatc  ; 
le  Prttiecirur,  oi»  la  répHblique  d' Anqlei  'i-re  ane 
jourt  de  Cromwell  (Paris,  18'»8.  in-8j;  Grrmany, 
Englattd  and  Seotland ,  or  Herollectionx  of  a 
Stoftt  mtnittfr  (Londres,  IR48.  in  S):  Troit  tiè- 
r/'  v  de  luttcx  en  Henne,  nu  dni.r  roti  et  deux 
rifinii  r»r<!  fr»ari<,  IM.'iO,  in-IKi:  l'Anriert  et  le  mi- 
nisirr  (is  .i.i  ,  f'urnrtrre  du  ri-fnrmntenr  et  dr  la 
ré(ormation  de  Genére  (I86'2.  in-8);  Uisloire  de 
la  réfortnntion  en  Rurope,  nn  tempi  de  Calvin 
(186%.  lom.  MI,  itt-8).  eie.  M.  Merle  d'Aubipné  a 
founit  des  articles  à  diven  recurils  periodiqueii , 
notamment  «u  infctref  du  ehrietkmieme» 

MF.Itr.Frr  fOustave),  profossour  et  littératenr 
fnti«.ais,  né  à  Paris,  le  1  octabre  1629,  ftt  ses 
éiudes  wat  eolléfies  Stanlsias  et  Charlenagm,  «I 
remporta  au  coneoors  Réncral,  entre  antrea  prìi, 
ceui  de  discours  francais,  en  rhétonque,  et  de 
dissorlalion  latino,  en  philosophie.  Kiitre  li  l'Rcole 
normale  on  18'(K.  dans  la  niéme  promotion  que 
MM.  .Miout,  Taino.  etc,  il  fut  reru  asTrégé  des 
classo!*  .su[>érìeures  des  leitres  en  ISal,  et  alla 
professar  b  troisiòme  au  lyoée  de  Doual.  Rappelé 
à  Paris  aa  1856.  il  fùt  saecaulvaaiMit  aonimé 
profeiseur  de  tmisième  et  de  leoMide  m  Ijroée 
charlomagne,  pili*  de  rbétoriqua  au  lyeée  Lirais 

!e  Grand. 

M.  G.  Meri'  t  .i  putiiiè,  dans  divor»  joumaui  et 
revties,  des  articles  de  critique  liltéraira,  qui  lai 
ont  fait  uae  réputation  d'éerivain  spirilnlet  in- 
géoieaXf  et  mi'il  a  réunw  en  velumes  «ras  ee« 
titret  :  fer  Rieoittetft  ìet  Fantaiatttet  (1 861 ,  in- 1 8)  ; 
les  Porfrnitt  d'hier  et  d'nujnur  i'hiti  ('MVi.  in-l8); 
Cnu^eries  vir  Irs  femmts  et  h  i  Ni  ren  MHtì  », 
in-ISi.  ole.  I.os  rwiioils  aMTqii-'N  il  a  coi  l  i  ire 
^ont:  l'Itui^endnnl  do  Uouai,  le  Journal  de  itn^ 
truclionpublique ,  la  Revue  européennUf  ìaMeruB 
franfoùe,  et  plus  réeemment,  la  Fnmee,  * 

MERI.F.r  (Louis),  sculpteiir  francai  et  «ravour 
en  m«'daillos.  ne  k  Salnl-filionno  (I.oire).  le 
■  j.-invior  IKl.S,  vint  k  Paris  en  {Kilx,  suivil  lot 
aleliers  do  Galle,  do  David  et  de  Pradèer.  entra, 
r.innée  suìvante.  à  l'Ecolc  des  bPMMrt».  et  y 
remporta  le  grand  priz  de  gravure  en  médoilles 
aa  eonomrs  de  1843,  mr  ce  snjet  :  Arien  tonti 
fìnr  un  daupkin.  Dans  cet  intervallo,  il  avait  on- 
viiyé,  comme  sciilptoiir  ot  comm-'  «raveur.  mux 
-alons,  do  IHkO  IHVi,  <  ntio  ;iiiir  ieu\r>'s,  |du- 
sicors  Butlet  et  la  me<laiUe  de  Saint- JÌlten uè.  1)9 
retoor  dltalie,  en  I8'i8,  il  se  rtnbroiB  dans  la 
vravure  en  médailles.  Moos  citcnwi  :  Itt  fiìlet 
d'Aigérie  fattant  leur  loumittùm  à  la  ffaem^ 
los  IVtes  et  revers  de  la  répniilique  frnnraise.  oti 
tyne  dos  monna!'*s  d'or  do  la  n  voliHion  do  F6- 
vnor;  divcrs  pnrtrnitf  metUìiilntis  (|K'i9-lH.iO); 
la  rm-daillo  du  maréchal  Bugeaud,  pf>ur  la  Cora- 
mission  dns  munnaics  •,  la  iJécoutfrte  de  Simve 
et  la  Faeilietttion  ét  l'Alférie,  pour  le  miniatore 
d'Élat  (1858).  f:es  trois  deraiires  »édanw  ont 
reparu  à  I  Fxp  >  if  un  verselle  de  '^^'J*^ 
ies  nouieliesmulailles  du  càeminde  firae  ram 
4  fa  ¥*Kimiwi*.  pour  le  Minisi*!»  d  «Ut.  •« 
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ehemin  de  fer  de  ceinUire,  ccUes  de  VAgriculture 
et  de  la  statue  de  S'apnif'on  I",  h  Lyon  .  d'apròs 
le  comte  de  iNicuweikeike.  il  a  envoyc  au  saloli 
de  1857  VEmjfrunt  des  hOO  millions ,  médaille 
commémoraUve,  k  celui  de  I86I1  huit  Portraitt, 
midaiiUoni  tf  eamies,  et  i  ceiui  de  1863,  une 
médaiìle  enmmitnoratire  du  voyage  de  la  reine 
d'Anyleterre  en  Frante,  el  une  tnédaillr  commé- 
moratù  i'  du  Tratte  de  comni'  rce  entre  la  Frante 
et  rAugtetrrri-.  Citons  encnre  de  lui,  un  |?roupe 
représeiilaiil  la  Jtatiee,  Ui  Vérité  rt  la  Force, 
deslìoé  au  Palais-de-Justice  de  Saint  Btienne,  etc. 

M.  Louis  Merley  a  obtenu  le  premier  prit  au 
concours  des  monoaie*  de  1848,  une  2'  médaille 
eu  18Ò1,  trois  nppeìn  1857,  1861,  1863,  et  une 
meotion  en  1835. 

MERLIEl'X  (Lóuis-Parfail),  sculpteur  francais, 
né  à  Pftrw.  le  27  noTembra  1796,  fut  élévé  de 
Romui  et  df«  Caitellìer;  il  «rait  aehevé,  en  1821 , 
ttn  proupe  m  bronze  ayani  ponr  sujet  Hercule 
étouffant  Antée  ,  lorsque  ,  l'année  suivante  ,  il 
«•ritra  aii  Muséuna  d'histoire  naturelle  pour  repro- 
duire  les  formes  perdues  d^'s  animaux  antédilu- 
viens  :  il  acquil  rapidement.  sous  la  direelion  de 
Cuvier,  les  connaiseances  oécessaires,  et  ce  fut 
par  ses  aoins  inlelligents  que  fureat  rétablies  les 
nombreiises  espi'ces  fossiles  qui  enrichii^sent  la 
galerie  de  paléontolofne.  Il  ne  négli^ea  pas  lou- 
tefois  la  ficuliittire  arli>;tK]UC.  Pt  f'xpiis.i  siiccessi- 
vemcnt  l'Enfant  qui  rriit  prendre  un  léxard 
(1824);  les  bustes  de  Laireìlle,  de  Cuvier  (1833)  ; 
celili  de  Soulftot.  placé  à  la  bìhliotbèque  Sainte- 
G«iiev!è?e;  Capanée  foudroyé  (1837);  FÉto- 
quence;  les  trois  Ardunges  de  la  fontauie  Motre- 
Dame;  etc. 

MERLDi  (Romani).  }iili!io;;raphc  Tran^ais ,  né 
à  Montfort-l'Amaurv,  1?  l  'A  mars  1793,  el  GI5  d'un 
•avaot  iilvaire  et  Bibliopbile.  seconda  soa  pére 
dans  son  eoxnmerce .  pti»  8ì'occii|ni  de  Ifttéralure 
grecque  et  de  philolop  p.  Successivement  conser- 
vateur  du  dépot  de  ia  librairie  et  sous-hihliothé- 
caire  au  ministùre  ile  l'intérieur.  il  est  devenu,  fn 
1852,  coQservateur  des  souscriptioas  au  miois- 
tère  d'Rtat.  M.  Merlin  a  élé  nommé  ohevaller  d« 
la  Léigion  d'bonDear. 

On  a  de  Ini  t  la  tradaetion  des  Àventuret  d'a» 
tnmir  de  Parthf'nitts ,  dans  les  hnmnns  greex  de 
Paul-Louis  Couner  doni  il  (^tait  i  éditeur  (1822), 
des  Réjìeiintis  impuri ini's  sur  le  rataloijne  des 
litreM  de  la  lìibliolhèque  royale  (1847);  la  Table 
tystémalique  du  Journal  de  te  librai  rie  (1848); 
an  certaia  noinbre  de  Calatoiput  de  bibiiothèques 
imnortantes  (183!|-1M5);  et  toot  récemment  : 
Caìligrapliìe,  qravnre,  eartrx  l'i  jmier.  rrh'nre,  etc. 
(1807),  in- IH),  rapport  sur  l'Expositioa  umver- 
Mlle  da  18^. 

MÉBODB  (Philippe -Félix- Balthasar -Othon- 
Ghishtin.  eomta  ob),  homme  d'Etat  belga,  né  à 
Maestrìelit.  en  1791,  mort  la  1  Mrrier  1857.  Voy. 
les  dcux  1'^  éditions  du  Dietionnairr 

Un  de  ses  fìls.  M.  Charles- Werner  iihislaiu  de 
Mébode,  né  en  Frante,  le  13  janvicr  1816,  a  été 
dépul,-  du  Doubs  de  1846  h  184».  n'présentant 
du  Nord  à  la  U'KÌslativc,  dt-i  utt-  du  Nord  en  1862, 
et  s'est  démia  de  son  maodnt  en  18&S. 

Le  aeeond,  M.  FrMérìe>Xav1er  Ghislafn  de  Ué- 
POPE,  né  le  1:»  mars  1802,  servii  quclqup  temr>s 
corame  officitr  dans  l'armée  belKe,  fi»  cttte 
(jiialiié  tirux  campagne^  en  Afrique  "t  fi  t  (ircoré 
de  la  LégiOQ  d'honneur  en  1846.  Entrò  dans  les 
Ofdres,  u  est  davenu  camerier  seent,  gruid 
éehan&on  du  pape  et  ministre  des  aniMs.  Cast 
loi  qui,  en  1860,  ditemina  la  gtoéral  Lamori- 
cìère  à  «a  mettre  à  ta  tète  de  ramé*  pootlllada. 


On  lui  attribue,  à  partir  de  cotte  époque,  une 
grande  iii'la.  n 'e  sur  les  rri.ilions  du  pape  avec 
le  gouverni:ment  fran(^a:s.  L'  s  premiers  niois  de 
l'année  1861  furent  marqués  par  des  discu&sions 
irès-vives  de  M.  de  Mérode  avec  le  gènéral  da 
Goyon,  qui.  dit-on,  à  la  suite  de  l'uno  d'elles, 
aurait  déclaré  qu'il  «  le  souffletail  moralement,  » 
et  qui,  du  reste,  ne  vouhit  plus  «lès  lors  traiter 
dircctement  qii'avec  le  car  iin.  l  \  it  inr-lli 

Le  chef  actuel  de  la  famille  est  le  comte  Charles- 
Antoine-Gliislain  de  MÉRons,  netOU  du  comte 
FéUx,  né  le  1"  aoùt  [824-  Il  est  maiiiub  de  W'es- 
terloo,  prince  de  Rubempré  et  grano  d'Espagne. 
Dei>uis  IS.'iO,  il  est  menihre  de  la  Chambre  des 
ReprésentanLs.  La  faniille  de  Mérode  e«t  alliée  à 
celUs  d'Egmont,  de  Hornes,  de  Montmnrency, 
de  Brederode,  de  Holstein  ,  d'OldenlMiurg,  de 
Rohan-Montauban.  do  N  1  -au,  d'Arf uibert; .  de 
Grammont,  de  Hobeozolieru,  de  Monialembert, 
de  Talleyrand,  de  Grimaldi,  de  Lévis-Mirepoix,  ete. 

MERRUAU  (Charles),  administrateur  frangia, 
ne  vers  1805,  fit  de  borines  eludes  au  petit  sénii- 
naire  de  faris,  emra  ensuite  au  grand  et  en  sor- 
tii pour  embrasser  la  carrière  de  l'enseignement; 
il  cnseigna  les  humaoités  à  Tolle,  la  rhétoriqaa 
à  fivreuz  (1830)  et  llitstoire  à  Metz,  k  Louis-Io* 
Grand  et  à  Bourbon  (1833).  Peu  de  temps  après, 
il  quitta  runiver>ilé  et  devint  rédacteur  eti  chef 
du  Trmpx.  aunnel  \ì  collaborait  déjàj  puis  il 
passa,  en  la  méme  qualilé.  au  Constituttonnel,  à 
la  téle  doquel  il  se  irouvait  encore  en  1849.  Lor.* 
de  la  forniation  du  cabinet  du  1"  mar»  1840,  il 
avait  été  appelé  par  H.  Cousin  A  rempKr  les  fonc- 
tions  de  secrétaire  général  du  ministère  de  l'in- 
struction  publique.  A  partir  de  1H,-»U.  il  occupa 
celles  (le  secretaire  general  h  la  pri-'eclure  de  la 
Seme.  Il  a  été  nommé  ci  nseiiler  d'Éiat  le  IO  fé- 
vrier  1861}  et,  au  mois  de  mai  suivaut,  mcmbre 
do  ooos^U  municipal  de  Paris  et  d«  la  commis- 
sion  d«-partementaie  de  la  Seioo.  Décoré  le  10  dè> 
cembre  IR'iO,  il  a  été  prnmu  officior  de  laLégioa 
d'honneur  le  IO  aoùl  18.')4. 

Son  frère,  M.  Paul  Mi  rblau,  qui  a  été  long- 
temps  un  des  rédacteurs  du  Constttutionnel,  a 
tndoit  de  Wahs.  Irving  (voy.  ce  nom)  les  Vnga- 

Gi  et  aventwts  de  Chfùlifhe  Coteinb  (1833, 
•12)  et  puUié  (er  Conoleiff  e»  jlKifroit'e  in-16). 

MFRSON  (Louis-Francois),  écrivam  mililaire 
franr  u'^,  ne  17'»"i,  (it.  dans  la  cavalerie,  les 
dernières  guerres  de  l'Empire;  parvenu  au  grade 
de  major  dans  un  régimenl  de  dragons,  il  exerca 
jusou'en  I8àa  les  fonctions  de  oommissaire  im- 
l  èriai  près  le  conseìl  de  guerre  de  la  18*  division 
milita  ire  11  a  été  décoré  en  1841.  On  a  de  lui 
deux  volurne.s  de  vers  -,  Schoìies  mtlitaires  (1838), 
et  Poésirx  militaires  ilK41);  une  Étude  sur  l'art 
de  la  guerre  du  grand  Frédértc  (18&1),  et  de 
nombreux  articies  de  crttùitto  Ou  d'hiatoilO  dans 
le  Monitnw  d»  Varmée. 

MfiRY  (Joseph),  poét»  francais,  né  aux  Ayga- 
lades  el  non  à  Marseille.  le  21  janvier  1798,  com- 
menda le  latin  sous  un  vieux  prt  tre,  lians  la  mai- 
son patemelle.  et  acheva  ses  étudcs  à  .Marseille.  Il 
y  fui  lénioin  des  massacres  qui  signalèrenl  la  ren- 
trée des  Bourbons,  et  se  ieta  dans  le  parti  bona- 
partisie,  confondu,  sous  la  Rostanraiion,  avee  le 
parti  libéral.  Une  satire  en  vers,  publièe,  vers  1820. 
conlre  l'abl'é  Elieag.nay.  le  lìt  connaltre  en  lui 
attirant  quinze  nióis  de  prison.  Apn's  un  premier 
voyage  à  Paris,  il  devint,  à  Marseille,  sous  la 
direction  d'Alphonse  Rabbe,  un  des  plus  actifs  ré- 
dacteurs du  Pfcocdfls  qui  raisaìt  au  Mawir  une 
fioloDi»  ompoailioB.  Biiiktdt  il  fonda  IoMbm  la 
MédUemmit,  at  cm  ànx  feniUas  so  rénnirent 
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plus  tacd  aout  le  non  da  Sémaglutn,  So  il 
Yfnt  M  rìxer  i  Paris,  oò  Rabba  roeeapa  (fabora  à 

des  tradiictions  latines  devant  servir  \  san  His 
Inirp  flex  pnpes.  Mais  M.  M^-ry  ,  ayaiit  coiirm 
M.  Smik.  :i]nT^  direcipur  <lu  Sniu  jaunr,  ohtint 
d'entrer  à  la  rétiaction  de  ce  Journal,  ei  y  prit 
bientdt,  grftca  au  succès  do  ses  artictei,  la  prò- 
mière  place. 

(Test  à  <Mtt«  éroqtie  qua  H.  Héry  M  tfa  avec 
Armand  Carrrl.  MM.  Victor  Ilug'  fi  n.irilié'.^my. 
Ce  dernicr,  qui  avait  dos  rancunes  pnrticulièrt^s 
con're  le  frouvcrnemont,  Ics  associa  aux  -hairn-s 
poiitiques  de  M.  Mcry,  et  les  (Ìpmx  poètes  publiè- 
rent  leurs  premii'-res  satires,  les  Sidiennes.  Kn 
panit  la  rUUUaikt  que  l'éditeur  kur  paya 
25  000  fr.  :  honorée  d'un  artìde  dans  le  Cotutifu- 
tionnel,  el'.p  émut  le  public,  el  contribua  avec 
Rome  à  Paria.  Ut  Corlii'rétdr  t>t  In  (  tmure,  pii- 
bhécs  SII  mois  après,  à  l,i  chute  dii  ministére. 
MM.  Méry  et  Barlhelemy  se  vìrent  aussitdt  re- 
cherebés  par  toutes  les  célébrités  de  l'époque. 

Renon^nt  à  la  satir(>,  sous  lemioistère  répara- 
teur  de  M.  de  Martignac,  ils  écrivirent  leur  Sapo- 
ìénn  en  t<i'ipte.  Mais,  quand  M.  de  F'olignac  " 
arriva  au  [toavoìr.  la  Pei/ronneide  et  la  (iuerre 
d'Al(]cr  répondirent  aux  provocalions  de*;  ullra- 
royàiistes,  et  précédèrent  de  bien  peu  la  révolu- 
tkm  de  Juitlet.  M.  Méry  prit  les  armes  pendant 
les  trois  jours,  et  chanta  la  victoire  dans  un 
poéme,  rinsurrectitm,  et  dans  une  hymne,  la 
Tricolori',  dont  M.  Haló\y  cnm|  osa  la  musiqne. 

Décu  bientót  dans  scs  espéraitces.  \ì  si»  promit 
de  renonccr  à  la  politiqiie,  et  se  retira  qu<  lque 
tamps  à  Marseille.  Mais  M.  Bartbéiemy,  qui  venait 
d*aiiiioaeer  sa  Némésù,  comine  le  journal  en 
vers  d'un  seul  homme,  •  le  rapjiela  à  Paris  pour 
partager  le  Iravail.  Il  eut  donc  sa  part  dans  ces 
mille  irails  vìkoutcux  et  méchants  qui,  gràce  à  la 
franf-hise  dii  rliylhnK».  re^t-'Tent  pnur  loncriPrTips 
attachés  à  de  urands  rioni^  Mais  l'aiiiiu'; 

suivanta,  la  Sémésùt,  tcop  pau^re  pour  payer  au 
triwrun  eautionnement  de  100  000  fr.,  cessa  de 
paraltra,  et  M.  M('>ry  partttpour  l'Italie,  où  l'ap- 
pelaient  la  reine  Hortense  et  les  exìlés  de  la  fa- 
mille  impt'riale. 

11  n't'tait  eiicore  connu,  comme  prosalcur,  que 
par  ut)  romaii,  Ir  Bonni  t  rrrt  ;  il  rapfjorla  de  son 
Toyage  une  foule  de  notes  qu'il  transporta  dans 
une  suite  da  romans  oo  de  nonvelles  :  Scènes  de 
ia  vie  italienne  (1837,  2  voi.  in-8);  Un  Amour 
dans  Vavenir  (IWl,  'ì  voi.  in-R);  Fon  Dyck  au 

?alaii!  Bngnnìa,  Irx  Ad'-pti's  ih-  rimmorloUtè , 
Ame  tranxmise.  la  Comtrssr  Uorlenua  (1844); 
Saxnt-ptprrr  de  Rome,  Semiramide,  etc.  et  plus 
récemment  ia  Juive  au  Valicati.  A  la  suite  d'un 
voyage  en  Angleterre,  il  publia  le*  Nuits  de  I.nn- 
dres  (1840).  Puis,  sans  avoir  vu  l'Inde  ni  l'Amé- 
rique,  d  les  peìgnit  dans  trois  romans  publiés  par 
la  Presse  :  Ih'rn.  In  Gurrv  dit  Siznm.  la  Floridi', 
qui  panirent  cnsuite  en  volumes.  Il  esquìssa 
aussi  le  pa\  s  I  iK  onnu  da  la  Chine  dans  àimaU  et 
Ckinoi*  (1843). 

On  a  ancore  da  U.  Méry,  soit  en  featlletons, 
floìt  en  volumes,  souvant  réimprimés  sans  indica- 
tion  d'éditions  :  la  Ferme  de  Vorange,  Une  Con- 
tpirntion  au  Louvre,  la  Cirr  '  lìr  Pnrix,  L'nr 
Veure  inconsolahle,  Adrienrte  Chrntvier,  les  Deux 
enseignes,  le  Transporlé.  i'n  Maringe  de  Pari<, 
les  DamnéM  de  Java,  te  Carnaval  de  raris,  Saiont 
et  touterraint  de  Paris,  Saif^'Fierrt  de  Home, 
les  Étrangleitrs  de  T/ndr  (IRóR):  Urxiile  (1800. 
in-12),  eie.  11  a  écnt  dans  Ir  Figaro^  la  Mode,  le 
Mouxquetuire  et  une  foule  d'autres  feuilles. 

Ennn,  M.  Méry  a  fait  pliisieurs  pièces  de  théA- 
tre  :  l'Vnivers  et  la  maison,  comédie  en  cinq 
actes  et  eo  vera;  te  Frot  dub.des  femmet,  la  Ba- 
tmltte  dà  Tindotuè,  Ciaman  le  Òro/ce^  Frère  et 


mmur  (18&4*1856),  drames  en  cioq  actes,  le  der« 
nier  avec  M.  Lopez  :  le  Mari  enleré,  Taiideville 

(18.'.6];  VEssai  du  mariage  (Théàtre-Franrais)  ; 
Étre  préserìlé  {Ihéftire  de  Bade.  18f,|)  ;  Valse  et 
menurt.  open  comi'iiie  en  un  ad"  [lùiis,  aoflt 
1865^.  ei  diverses  auires  pièces  pour  les  ib^àtres 
de  villes  d'eaux.  Il  a  réum  un  ce  ria m  nombre  de 
aes  piftces  son»  ea  titra  :  JMdire  de  Salon  (1861 . 
in-18).  11  a  collaboré  avec  M.  Hadot  au  libretto 
d'Ilerculanum.  erand  opéra  {18&9),  et  tiaduit  co- 
lui <ie  Sé  mi  rami  s  1860). 

Farmi  s's  [mùsies,  il  fandnit  oncore  fitor, 
depuis  le  recueil  des  Mélodies  portìques  (IS.i.S), 
in-18),  tonte  une  suite  de  potsics  de  cin  otisiance. 
rapides  ìmproviaatiooa  inafurées  par  les  événc- 
menia  poliiiques  et  militaires,  lues  solennelle- 
ment  dans  les  théAtres  ou  mises  en  musique  sous 
le  notn  d>^  Caniates.  Farmi  les  poèmes  de  ce  genre» 
on  a  remarqué  celili  intitlilé  :  Nttpi^iOH  m  llolie 
(1809.  gr.  in-8). 

M.  Mérv  ala  réptttationd'fiire  doué  d'une  rare 
làcilité.  Jipasae  pour  improviser  àvolooté  un  n>- 
man  on  un  drame,  comme  il  invento  ou  devine 
un  pays.  On  vante  [larliculièremonf,  dans  ses  \ors, 
la  neiieié  du  rhytbmeetla  rictiesse  extraorduiairo 
des  Ses  panégyr  si'-s  le  disent  aussi  ma- 

thémat'cien,  et  lui  «  nt  Tait  la  répulation  d'un  es- 
prit ttoiversel.  Il  passe  en  outns  dans  les  salons 
pour  un  des  plus  spirituels  causeurs  de  ootre 
temps.  Son  siyle  brille  par  un  éclat  et  unocouleur 
qui  répond  bien  à  la  vivacità  toute  mérìdionale 
de  son  imagination.  Il  a  été  nommé,  le  9  aoùt 
18S7,  cbevauer  da  la  Ugioo  dlioDoenr. 

MÉRY  (Louis),  frère  du  préeèdent,  né  à  lfar> 
seille,  le  2  juin  1800,  a'est  aus^i  tourné  de  benne 
beure  vers  la  littératare.  Hembre  de  la  Société  de 

statistiqiie  de  Marseille  et.  dès  1827,  sor  prisident, 
il  a  siirtout  public  dcs  recherrhes  d  in.  iriiérèi 
locai.  On  cite  notamment  :  fltsimre  de  Prot  ence 
(1830,  in-8)  ;  le  Choléraà  Marseille,  seconde  in- 
vasion.  etc.  (I8:n.  in-8),  avec  M.  Frane;  Chroni- 
ques  d"  Prorenee  (1838-1840. 2  voi.  in-8);  le  Sie^fe 
de  Marseille  par  te  eannitabte  de  bourbon  (I84I . 
-n-Rl;  llislnire  analytiqur  et  fhmrìnlogiqui'  des 
acteji  et  dHihèretinn*  du  corps  et  du  conseil  de  la 
mutunpnìiu'  de  Maruitt*  (1842-184&,4  voi. 
avec  M.  F.  Guindoo. 

MESLIN  (Jacques-Félii),  pénéral  frangais,  dé- 
puté,  né  à  Bnquebec  (Man  •li"l.  le  1"  mars  1785. 
partii  comme  .«.oldat  l'an  x.  fu'  nommé  sous-lieu- 
lenanl  à  la  suite  du  combat  d'Hs<lin?  (1809).  A 
Wagram,  il  commanda  une  baitene  qui  can.sa 
beaucoup  de  mal  à  l'cnneroi,  enleva  huit  pièces 
de  canon  à  Polotsk  (1812)  ,  et  la  lermeté  qu'il  dé- 
[•toya  en  Russie  à  l'arrtère-garde  du  généial 
Maison  le  fit  passer  chef  d'escadron.  A  la  nataille 
de  Leìpsick,  \\  s'emp  irà  du  villiige  de  Wach m.  y 
fut  grievement  l>|e«i*i;  et  eut  trois  chevaux  Uicn 
sous  lui  (18i:<).  Plus  tard,  il  se  trouv.i  à  Flcurus 
et  à  Waterloo,  où  ti  repoussa  quatte  atiaques  de 
Tenneroi. 

Lìcencié  en  1815,  M.  Meslin  ne  put  rentrer  au 
servire  qii'en  1819;  il  prit  part  à  la  guerre  d'Es- 
p.iprii-  IS?:ì)  i-t  montra  une  crande  bravoure  au 
blocus  il«  M.nt-ìreba^tien.  Cninnel  eu  1829,  il  tit 
la  campagne  de  B'  l^'iq<  e  d  ins  la  div  sion  Séltas- 
tiant,  et  requt,  en  lt(3a,  le  grade  de  maréchal  de 
camp  et  le  eoramandement  de  la  Manche.  Nommé 
lieutenant  frenerai  le  20  nvril  18'i'),  il  fut  mis  à  la 
retraite  en  184^  et  place  dans  le  cndre  de  réserve 
l'année  suivante.  Ma  re  de  Vai'  ^fK'^-  membra  dn 
ccnseil  général  de  ia  Manche  pour  le  canton  ne 
Barneville,  il  a  été,  ao  1852,  nommé  f'^T"'^ 
Corps  législatiT,  oomilia  t»jxdxd*i  àu 
ment  pour  la  \'  cìiMiiaeriptiea  de  la  Manche. 

conrenpoBAii»  —  7i 
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MESS 


Réélu,  au  méme  ture,  in  1857  et  en  1R63,  11  a  ob- 
ttao,  i  US  dertiiéres  électiunb,  21  934  fOÌi  sur 
SS6n  rotantt.  Le  ginénl  Heslin  a  ètè  promu 
•ffieier  d«  U  Légion  d'hoomur  lo  io  Mpteiobre 
1860. 

MESNARD  (Jac(|ue«-Andri[t)  .  maRistrat  fran- 

Sis,  meojbie  <ie  rir)>titut,  sénateur,  né  à  Rociie- 
rt,  le  11  novenilire  1 792,  mort  le  24  déc*?inbre 
18&8.  —  Vovez  les  deux  l"'  éditions  du  DtcItoH- 
itaire.  —  són  fil-s,  M.  Léonce  Mf.sNARD,  a<<mmé 
matlro  (ics  requèli.-s  au  coiisfil  d'Éiat.  a  étèdécore 
de  la  LckN'in  d'honiieur  le  1'»  aoQi  IHfi?. 

MESNARD  (Paul),  littéraleur  fran^is,  ancien 

SrofesKeur,  né  à  Paris  le  9  aoAt  1812,  fai  aftrégé 
es  classe»  de  lettre»  et  dorteur  h»  lettres  en 
1832,  et  successivement  prott-^-enr  au  collège 
d'Ailcli,  et  aux  coii<'i.'t's  Charlcm.ìU'ne  et  S.niit- 
Louis.  à  Paris,  En  IKV'*.  le  roi  I^>ui'4-Piiili|ipe 
lui  confia  l'uducation  de  snn  |>ent  fils,  la  due  Phi- 
lippe de  Wurtemberg,  lils  de  la  princesse  Marie 
d'Oriéaiu.  A  la  Un  de  l*»nnée  1848,  il  rentra  dans 
l'Univcr^itsi  comme  agrépé  en  disponibilità,  et, 
en  18ó'2,  quoi  lu'il  n'cùi  }.a>  encore  iié  réintéprè 
dans  ses  functioi.s  acuves,  il  fut  con-:  iéié  lomme 
démissi  Tiriftiro,  |iour  refus  de  scroicat.  Depuis, 
il  a  èie.  pendi tit  quelriues  tDDéea,  nuUtfe  de 
0OQfàrence«  k  Samte-Barbe. 

M.  Mesntrd.  a  publié.  en  18&T,  une  Bistoirtde 
VÀMdémÌ9  fn'  Otix^  {\n  8V  En  18.'>9,  il  r«>rut>;ilu 
les  OSutret  d'Hippohjlo  nifiaull  l'i  voi.  in  8).  Il 
est  auteur  fi"  la  \<iti  r  ;ui  iut  piai  ee  en  tète  des 
Conrrrsatii'ìa  iitltraìris  *i\ì  un'uto  »yri\ritn.  pu- 
biiófs  un  [lou  anpirav  int.  Kn  ISdl.  il  t'  iiia  [lotu 
la  premit-re  foiH  ics  Prnjcts  de  gouternement  du 
éued»  Bourgogne,  par  le  due  de  Saint-Simon, 
•veo  une  introduction.  En  ISlìl,  il  ócnvit  la  .Vo- 
HC9  hingraphiquf  aur  Urne  tir  Sa  ujné  ponr  la 
nouvell'  li:  i  lIcM.  M<inmer.|iié.  li.n.s  i.i  ^'rande 
Cnìl^clii'H  dts  grunds  icnx  ains  de  In  t  iaiui\  !>u- 
bliée  par  M.  A.  Begoier.  Kn  iSiilJ,  il  a  d.mné  une 
toaductioo  en  xen  de  VOresiie  d'Eschyte^  a?eo 
•f«Bl>propos  et  inlroduction  (in-8). 

MESNARD  (Ai'JTrK  W.v  .\nLEn- M ^  n  v;  i>. 

Mt.s.MLR  (A'rxanilre),  littéraleur  franeais, 
est  né  le  15  rnar-i  1811,  h  Lisieux  (Calvados). 
Apréa  a>oir  succédé  à  Sautelet  comma  libraire- 
idiitur  I  Paris,  il  embram  la  carriere  des  let- 

tres  tt  fouriiit  plu^ipura  roni.,ns  au  Sit^clf  s  i;  I. 
noni  de  Paul  Ffrury;  il  rtd  i.:éa  aus^s  juu:  ia 
Mode  (ics  .irti  l-'s  ili'  ci  iiiifn-.  iii  èraire.  .Noii>  cite- 
roHb  ùfj  lui  :  ine  chaine  d'anient  (l'*4l);  Joirs  fi 
vémii-tioj!  (1844);  ^irnrr  à  ìa  folte  (18'i.H);  .tf»/r- 
toe{1848;;  le  Corpt  ét  l'dmt  (1849);  Ui  Brune 
thérèie  (1860);  Mmrmine  Sénéthal  (ISSt),  eto. 

Mfi.so>A>  i'^('  verin-Louis-Marip-Michp|  leDi  kf 
i>y) .  iiilu  i'T  frari  ais,  ancien  <ii''piité,  s-énaleur, 
né  à  Qiiiiiiper  (Kimst^if  ) ,  le  IO  dee»  nilrf  1781, 
était  enij'liiyó  aepui-  IHOO  dan^  r^'lnuinstration 
de  la  manne,  lorsqu'il  entra  eu  1809  daiia  l'armÉe 
4«  lem,  «n  échanireant  le  grade  de  qaart)er> 
mattn  contro  celui  de  licufen;jnl  au  4óvlo  lÌKnfl. 
Un  moìs  après,  il  fui  conijns  da:  s  la  (a^ni  iiii- 
tion  di!  KlessmKue  et  resta  ju-  i  j'cn  1814  pri.-.(jii- 
nicr  des  Angiais.  Aprù>  avoir  été  mis  en  denu- 
iolde  à  k  .seconde  rentiée  des  Bourbons,  il  fut  1 
«dmis  dans  le  corp«  royal  d  éiat-major  (1819) ,  fit 
la  guerre  d  Espagne  corame  aide  de  camp  du  Ré-  ! 
néral  Bourke.  et  ne  pa^sa  chef  dVs  iadr .  n  qu'en 
1h:U.  OupI'Iuos  années  plus  tard,  il  était  mis  à  la 
retraite  (IHH'V 

S'attachaat  dt*  lor»  à  la  fortune  du  prioee  i 
LMMnpdéaB,  M.  de  H4eoiMB  tat  ohargé  de  ga.  \ 
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goer  à  la  méme  cause  plusieurs  orficier^  supé* 
neurs.  1  a  Cour  déS  PtilS  1«  condamna  à  quinta 
ans  daditention  pour  »a  participiitton  k  la  tenu- 
tive  de  Boulogne  (IR'iO).  Mia  en  libertè  par  le 

p.'iivprnonient  |  r.'V^  in!,  npré- la  révoluiion  de 
Fivrier.  M.  de  .MùMinan  ;ervit  dVfX  ardeur  la  po- 
litiiiue  do  1  lìly-.LL\  rt\ul  d  verMjs  mis^ions  parti- 
culièrt'S  e'  devint  ;Ua  sniic  du  coup  d'Rlat,  députè 
de  Quimper  au  Corps  législutlf.  Il  a  étó  nommé 
sénateur  le  9  Juin  1851.  ila  été  élu  membro  du 
conic  i!  pénéraidu  FSnìstèn.  H.  de  Mésooan  a  étó 
I    UHI  h  ir.  loAt  1849,  commandeur  de  U  Lfr- 

ginn  d  iiuHueui . 

MESSAROS  (Lazare).  general  bongrois,  né 4 
Boja  (Hungrie).  le  W  fóvrier  1T96,  d'une  luaUto 

noble,  fut  de>itiué  à  l'etat  ecclt«>iastique.  puis  aa 
l«rieau;  mais,  entrain*?  dans  ìt;  mouvc-mcnt de 
18I.'<,  il  fit.  cumnie  liru  inaili  dans  les  volon- 
t.i:r"s  liinvrrois.  trois  caiui.aijni's  et  passa  anrèt 
la  pan  cnmnif  soijs- lieut  'iiant  de  cavalerie  aana 
l'armée  régulière.  il  acqui  t  leniemeni  sea  di  veri 
gradf><^.  Colonel  du  5*  huuards  à  l'armée  d'Italie 
pii  iH'i:>.  il  avait  gagné  la  conRance  et  l'estime 
du  n-  iii  -lial  Radet/ky,  quand  éclata  la  révoIutioD 
df  .M  I  n.  siiivu:  bivut  't  de  la  révululion  de  Hon- 
firit.  Aj  res  a\.iw  pn*  part  a  la  retraiio  do  Verone 
et  au  Li  mliat  de  Sainlc-Lucie,  il  fut  appelé  par 
le  contiti  ItHiibyanyi  4  prendro,  dans  $oa  cabi- 
net, le  portefeuQle  de  la  guerre.  Il  fall  ut  une 
lettre  aiiii'graphe  de  l'empereur  d'Autriclie  pour 
l'y  déci>ler  et  lui  donner  l'assurance  qu'ii  ne  i>e 
re  idait  ■■  coiipalile  Je  trahuou.  Jl  flt  pirtie  df 
!a  fr.cti  fi  ruodt!;ròe  du  mmist^'»'. 

Il'  pule  de  sa  vilb-  natale  à  l  A^semldée  natio- 

naie  de  Pesth,  il  bilma  la  rèvolutiun  d'Italie, 
eombattit  l'idèe  de  ta  «eoourir  (29  juillet),  pula 

se  i.rononca  contre  la  formation  d'une  armée 
hon(?nii^e  distincte,  contre  l'aliDlition  dei  cou- 
leurs  nii'onale?,  eir.,  else  vii  accuse  de  trahisiin 
par  Itìi  révohitioiinaires.  Il  pnl  le  parti  d  aliar 
comltattro  dans  les  raugs  de  l'armée.  Il  réorga- 
nisa  ou  créa  plusieura  corps,  commandant  lui* 
meme  celui  aes  Carpathes.  Batlu  i  Kascbau  en 
jinvier  IH  Vi  [-ir  io  g.'-iii'rnl  SrhI  ck.  il  laissa  le 
ci'.iiina  li-ra.  iit  k  Kiai'ka  et  miivU  le  gouverne- 
iii  'iii  .1  Ht  lirec/iii.  cu  il  leyiloya.  cunitne  inmi>.lre 
de  la  guerre,  uno  proii^-ieuse  activité.  Après  la 
dédaration  d'indépentiance  du  14  aoùt,  il  se  re* 
lira  du  cabinet  Sz*imere  (roy.  ce  nera)  ;  mais  dèa 
le?  juillet,  M.  Kossutli,  po  irropposer 4  Gflsrgel, 
lui  r  r.  iit  ?  Il,  y  >'^'  de  ministre  de  la  guerre  avec 
li  lille  d#  i;eiie:a!:'>NÌme  deS  a  i  mée»  lio[iKrui)>!;s. 
Do  riouvelles  colnll:llai^on'i  lui  li  ••;it  jiLidiei  un 
et  l'aiitre  en  quelnues  jnurs;  li  se  cunlent*  de 
.-erv  ir,  comme  clief  d'élat-major  de  M.  Dcmbinski, 
4  l'arméd  de  la  Tbeiss,  prit  part  aux  l«i»ille«  da 
Sioeveg  et  de  Temeswar,  et,  après  la  oatastropht 
de  Vilap  is,  se  retira  avec  »on  général  en  ch»f  <;ur 
le  ifirnioire  ture,  où  il  panacea  l'-s  ricissitudci 
de  rémigration  lionproise.  lJan>  1  >  i- de  lH.il, 
il  g'einhan]ua  h  Kutahui  aver  M.  K.j»»ulh  paur 
rAnglel<»;re,  d'tù  il  passa  en  France.  Apres  la 
coup  d'Éut  du  2  décembre,  il  se  réfugia  dans 
nie  de  Jersey  et  de  14  flt  toìIa  pmir  TArisérique. 
Jiigé  pa"  une  i-ommì'^>i<''n  militaiie,  U  avaitéti 
pen  111  Hit  rfli^i  e  avec  tous  sf  s  amis. 

>>>Mal  el  adtmnislratour.  M  M">saro-,  «.e  fa  sait 
rcmarqiier  en  nutre  par  une  ólo  juence  ori^^uala 
qui  l'avail  rend  i  populaire  k  rA^semblée.  Étant 
au  5ervice,  il  se  livm  4  des  éiudes  économiquai 
et  putilia  plusieurs  liroehnres  sur  le  roArier,  l'è* 
ducaf.ou  des  vers  à  soie,  le  cnmmr^rce  des  vins, 
les  Lanqups  acr  cole.s.  eie.  Klle»  puMt  al  pour  élre 
écr  ies  en  exceilcnl  jtyle  iiougrois,  el  o^l»"»  lui 
valurent  le  titre  de  membro  hoooraire  da  l'Aca- 
démie  de  Pestìi. 


METH 


—  1235  — 


MbSTHU  iHenr.- H'  'vli),  atlministrateur  fran- 
^ais,  né  le  8  DL  I  I  n  180'»,  inori  le  28  avril 
18^.  —  Voyex  ì»»  dciu  1'"  iditiops  di)  Diction- 

BfETAXAS  (André,  conV'-')  horam*!  <l'£t.u  giec, 
né  «n  nSG,  tliins  l'ile  «Je  Ccphalonie  ,  d'une  ilus 
plus  ;incit'n?H's  familles  d  '  l'iridi  rf.jn.^  ioriieiuie, 
passii  éu  (juc»  dès  le  débui  il"  i  :nsiitreclion 
(1821),  et  «'y  &t  remtrquer  à  la  lète  d'un  corps 
detroupes  levé  à  sos  frats.  Rappelé  p  ir  le  k'>'j 
Vernoni<^iit  i  in  n,  et  ineiiacé  !<■  l;i  '■oiitisc;itio;i 
de  ses  liieiis.  il  iuliit  cU"'  riftuour  plutòt  que  d  u- 
buridotuicr  (a  c.iu>c  uationaio.  Sm:i  il  ^iiii<  rcs- 
seiuent  et  quelqiies  siiccés  imliuires,  iiotainriiéiit 

4  Paflkire  ae  tala  (1823),  lui  valmcnt  la  coniianc" 
«tl'citiOM  àe»  principaux  chefi  de  la  révolutiun 
Porté,  à  dìverses  reprisM,  à  la  tète  du  gouvenip- 

racnt,  il  pril  {'art,  peiiddiit  toiile  In  durile  ik'  la 
guerre  d»j  rind6;ieiiiia;)C0,  aux  évóiifuienis  luH 
plus  import-iri  i>.  Miiii>lrf!  du  ,l,miì'.  •  i  iit.  [i,--!il  [tm- 
visoirc  dos  18"22,  il  fi  t  i!tf;sule  di'  UCi.tce  au 
congrès  de  VeroiiG.  inÌ"  t-MU  iCrfii  im  ut  de  Capo 
d'IStrU  pt  de  son  frire,  le  coiQt&  Augu^lia,  sun 
iofiuenee  s'acerut.  et  apr^  le  renonceiaent  de  ce 
dernier,  il  fil  partie  de  la  comiaission  adminis- 
tralive  des  sepl  (1H.'V2-1833).  Dopuis  la  rcgonce 
Lavarui-c,  il  servii  surtmit  le  gouvernenient  par 
des  qaissìon»  à  l'étrang'  r.  t'.«  pi  ndant  il  fit  narliu, 
ep  1841,  du  Cftblaet  uiiMl-  IVriné  par  M.  Mauro- 
cordalo  (voy.  c«  nom).  En  1843,  il  fut  un  de> 
ebefs  du  mouvcment  constitiitioiiiicl ,  et  présid  > . 
periiiaiit  que'.qtio  ttmj'^,  le  iimivt.'au  c.il  iri"!.  h  a 
ocoupé  plusitMirs  fois  lo  ujiiiistL>re  de^  lin  incc^. 
Eli  18'i9.  le  roi  lui  décerna  le  Kradi-  il-'  i-'t nùral, 
e(]  récompea»e  do  ses  anciens  st  rvices,  et,  oii 
*I8óO,  il  le  ehobitVour  ministre  à  (:uiisianiinop:e. 
U.  MetaxB*  a  eopservé  ce  pwte  juMu'à  U  rupture 
des  relaiions  diplomatiques  entra  la  Turtfuie  et  la 
Grèce,  à  la  suite  de^-  événements  dn  l'I';. ire  pl  de 
la  TliL-ssalio.  Chef  du  parti  n;ii>isiL',  il  éiail  de- 
vimi luemlire  flu  séuat  du  rnyanmu.  l.n  I8.'>0,  il 
était  sorti  de  >a  reiraite  pour  fornier,  daos  des 
circoastances  ass^z  criti>ju<>s.  un  pinistére  popu- 
laire.  — 11  est  mort  en  1860. 

METBFESSFL  fAlltert-GotlIieh) ,  compositeur 
allemand,  ne  li-  28  scj'tu'OilMO  l'Hc,  h  ^i.;ds  lini, 
et  lils  d'un  artiste,  joua  tu  (  iiblic  dòs  l'iigc  do 
du  ans.  CoujinjMlcur  pr.' .  lu-e,  i]  élail  encare  au 
collège,  qu  MI'!  :i  |iui>li.i  un  lU  t  iieil  de  thantotìs. 
Du  lycée  de  Budolstadt,  où  il  resia  scpt  aus 
(1800-1807).  il  passa  à  f^ipsii.k,  pour  v  ét  idicrl^i 
théoio^'ie.  l'ne  peti-ion  d'i  jTÌr;re  *  iiw.ir- 
bourg-Rudnl>tadt  (iMiO)  lm|  <'!iii;i  d',i.i.  ;.i Invale 
jiour  s'occuper  d'éiiJ'li  s  Miusicales  et  du  chaiit.  Il 
devint,  en  1811,  maitre  de  musique  de  ce  prince. 
Kn  1816,  il  b'établil  à  Brunswick,  et,  en  1822,  à 
Uambourg,  ou  it  se  fit  de  la  réputatiO|i  comme 
profes»eur.  Il  fonda,  en  1823,  la  Société  de  cbsnt 
de  Haujbourfr,  qui  exislc  eiicore.  Eti  18:?>,  le  due 
de  Brunswick  1  >  rioairna  niaiiro  de  s  i  i:!iapi:lle. 
M.  Mothlc-si,-!  .n  ciipit  dix  aiis  celie  place,  qu'un 
accìs  de  surdUii  lo  lorga  d»  quitief  en  lUk'ì. 

iM.  Metbfessel  n'a  gui  re  étèpopulair^  on'en^  Al- 
lemaf^ne,  où.  l'on  goùie  beaucoqp  ses  Quatuors  d 

J*atre  «o»  ^hommn  et  ses  CJIwin<on«  ététu- 
iants.  Son  Commersbuch ,  recueil  d(.'s  mo.!  n  ; 
ccmpositions  de  co  (jenre,  est  très  répandu  ilaj.i 
toules  les  uiiivcrsités.  Un  a  de  lui  d'autnì  ouvr\- 

f;es,  plus  sérieux  quinque  peu  coiinus,  enire  au- 
res  :  un  Cycle  de  ctiants  d'églisc  pour  chaur 
^hommu;  un  Oratorio^  la  Jinuata»  délivréti 
•t  un  opén,  I»  Prinet  de  Botra. 

METUUEN  (FrédéHc-Henry-Paul  Meiuiìes, 
)•  ìtmo),  ^ir  d'ADglaitrre,    en  1818,  à  Lod< 


dres,  est  tiis  d  uii  ds^iulc  dos  ComiQuuc:^  crcc  j  .i;r 
cn  18.18.  II  servi t  quelque  temps  aut  (^ardes  et 
daos  l'infiinterie,  donna  sa  démission  en  1842i  et 
prit,  en        la  place  de  son  pére  à  la  Cbamm 

<\>i^  I.  jp!^  '  l'i  il  se  rar.c-'-a  dans  lo-i  r.mj,'^  du  parti 
libtrid.  iJi'pulé  li"nl(.'ii'i:it  di!  comié  de  W  ilis.  de- 
piiiì  I8r)'2,  il  a  (t»:'  iioiuiné  a  il-i  de  cai;ip  de  la 
rtirio  eli  l.s.',9.  Do  son  luaria^e  avec  miss  banford 
(iKV't)  il  a  eu  sept  enraiils.  dunt  l'alnéi  Paul-Ssn~ 
lord  MaTBUKM,  est  né  en  1843. 

METTHRMCII  (riément - Wcnccsbs-Népomu- 

cì'iie-I.cUiair'',  pnnco  de),  né  à  Coblentz.  'i"»  \h 
mal  177^!-  i.  'lj|'!i.ii:i,itc  nut  i  .i-tiieri,  iit:  ;i 

Vienne  le  U  lum  l«óy.  —  Vojezles  deux  l"'  edi- 
ti ons  du  piettotuMtre. 

METTERNICR  (RIchard-Clément -  Joseph  -  Lo- 

thairc  llerm.iun,  priiu*-  d.»),  fds  du  préc'dent, 
né  .1  Vienne,  le  7  jaiivitT  ls>'.),  fui  élevé  sjus  les 
y-ux  de  son  pèr.-,  (juM  ui.vil,  en  IS'iB,  à  Tétran- 
iifr.  11  pissa  avco  lui  deus  anoées  &  Londres, 
une  anii  k-  h  ISnixelU  s  et-  fut  Ìnill6  par  )uì  à  la 
diplomatie.  Il  débuta  dans  cotte  carrière  conune 
nttachfi  à  la  K-gation  d'Aiitriche  à  Paris,  te  2  dè- 
ceaibrc  I8,V2,  et  fiit  pri»niu  '■n.-'-rtaire  de  Ic;atioa 
lors  di"  l  i  ciinciiision  du  irailó  d;i  2  riècrtubre 
]H')'i.  11  a  ét(^  accréditi  aiiprè.s  d»-  la  ruu;-  de 
France,  conimo  ainbass  ideur  cxtraordinaire,  lors 
de  la  reprise  des  relations  dij'Kjniatiques  entre  les 
dcux  empire»  (fin  1859).  Il  a  étó  nommé,  le 
18  avril  1861,  conseilìer  faéréditaire  de  l'empire 
d'Autriche,  et  conscil'pr  inlitno  en  nnvcnibro 
I8G'».  Le  prince  Kicbard  de  Mr-tternirli- Witino- 
burg  a  époiisó,  lo  .'IO  jiiin  la  pnnci  sse  Pau- 

lino  Sandor,  aée  le  'i6  février  1836,  do4t  il  a 
une  Alle,  n£e  le  17  mai  1837. 

MEIWER  (Victor),  publictsle frati cais,  névers 

181U,  d  '  irita  d.i::s  l'i'.  lirt  du  mondr  sriKuit ,  et 
pril  paria  diverses  pubiicalions  scientirn]  ues  et 
socialès.  Il  dir  fca,  en  1SV2,  le  lUctiunnatre  éìé- 
lìi'  ntaire  d'histoirc  naturt-lìe,  ci  peu  après  la  lle- 
ruc  sy«(/i^fiV/Hc,  travailla»  usuile  à  la  Phalaugeet 
à  la  pémocralie  paeifiqtte.  U  u  rédigé  jusqu'eu 
ÌHhh  le  feuineton  scientifigue  de  m  Presse.  A 
celté  éprijiie,  il  fonda  l'Amt  des  scienc^^s ,  auquel 
il  a  joiiit  il>'|iuis,  avec  le  coricours  de  .Mmo  Mou- 
nier. In  l'rr,<s<-  (Ifs  i  nfuiits.  M.  Victor  Meunier 
est  chargc  du  bullelin  acientìfique  de  plusieurs 
autres  journaux,  notamiQiint  da  Sièei»,  pgìa  de 
V  Opinion  nolionate. 

Vn  a  encore  de  Ini  :  Embrii^fténtf  eomparée 
(1H<7,  in-^i},  róiK^Oi.'  ,i\i:c  M.  ih  ,  i  .  ira[:rés  un 
coiirsde  .M.  l'osle;  Hutoin'  ^jltilosujiiit'iaf  (IrsiTO- 
grcs  de  la  zoologie  f/CmV'i/t"  1 183't ,  1. 1 ,  iu-8j  .Jcsus- 
Chri$t  di  rantli's  conscus  de  guerre  (1848  ;  a*  édij., 
1849),  simi  le  eilrait  de  la  mmoerttiie  pacifique, 
qui  a  fail  le  bruii  d'un  volume,  a  èxé  tradiiit  en 
phisieurs  langues,  et  cx[>re.-séraenl  iiiierdit  à 
par  l'autorìté  ecclesiastiiiue  ;  l'  ipustolul 
srii'iittjKjui'  (lf*.'>9),  eie;  un  grand  nondire  d'ar- 
ticles  ou  extra:ls,  tels  que:  Union  démocraU^lue 
(t  sociale,  l(x  Citis  ouvrièrett  Itt  Tables  toar- 
nantts  et  parlanies  (I8ò4);  J?«iaic  $eientìàque$ 
(l85M8à8,  3  voi.}. 

31Er\IER  (Louis-Arsene), écrivain  [n'.lagogique 
fran>7ais,  n6  vers  IRÒ."»,  entra  de  bornie  hturedaus 
ruislrai.iiynj  rinjaire,  devintdirecleur  de  l'Kcolo 
normale  d'Fvreux,  et  viiit  diriger  i  Parts,  «n 
184'),  un  pensionnat  qu'il  quitta  »  en  ]8tft  pOUT 
se  livrer  à  la  politique.  , 

On  a  de  lui  :  Graminaire  franfaisf  ^7^^* 
1838);  Enseignment  simili  tane  [Ihid..  IS-*'/^;  ^a- 
racléres  el  vortraiU  (Us  en[^nu  {\&^)^J^'^*I^ 
4n  iiutituttone  tofgtM»  eoaire  U»  ttaqiM  dm 
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eln-gé  (1847)  ;  les  Freres  de  VÈcole  clirctiennede- 
vani  la  loi  [1848);  Aux  curés  r/e compagne (1850); 
Du  RÓU  de  la  famiUe  dans  l'éducation  (lSà6) ,  etc. 

MEURICE  (Francois- Désiré-Froment),  arli>t'.' 
orfèvr'  fraiicais,  né  Ji  l'a-is,  le  al  décembre 
IftO'.',  mori  lé  17  f.-vrier  1h:>5.  —  TOfM  Im  d«IIX 
1'"  éditioiis  du  Uictionnaire. 

MEURICE  (Francois-Paul),  romane ier  et  att> 

teur  dramaiique  fr'aucais ,  frèrc  du  précédent, 
né  à  Paris,  eii  février  1820,  ftl  d'excellentes  étu- 
des  au  coUésre  Charlemagne  €l  comnienca  son 
droii.  11  débu  a.  di  s  1842,  en  faisant  repré'senler 
à  rOiléon  Faltlaff  d'après  Shakspeare,  en  trois 
aetes  ei  en  vers,  avec  MM.  Th.  Gantieret  Vac- 
querie.  Il  donna  au  mime  théàtre,  avec  ce  der- 
nler  :  le  CapHaine  Parolet  (1813),  en  un  ade  et 
en  verri,  ausai  d'après  Shakspeare,  puis  une  imi- 
tation  del Ànltgon fi  de  Sophocle,  qui  fui  ua  évé- 
nement  liltéraire.  En  1847,  il  signa,  avec  M.  Du- 
mas, une  traduction,  eo  cinq  actes  et  en  vera, 
de  vHamlft  de  Shakspeare,  rcprésentèe  aree 
succèa  au  ThéAtre-Historique,  et  collabora,  sans 
sigQcr,  à  plusieurs  romans  du  rcème  auteur  : 
Ascanio.  Amaìiry.  le<;  Dtvx  Diane,  de 

En  aoflt  I8ii3,  M.  l'.uil  Meurice,  dinout'"  aui 
idées  démocratiqu'  s.  devint  rédacteur  en  chofde 
r^i  e'nrmrn/,  journal  de  M.  Victor  Hugo,  Boabeau- 
frer-,  et  en  I8ól ,  ruicoDdamné,  oomme  gérant, 
à  ueuf  iBois  de  prison  pour  le  Tamaux  article  da 
M.  Vicior  Hugo  fiU,  8ur  la  peine  de  mort. 

M.  Paul  iMeurice  a  eiicore  donné  au  ibéAtre  : 
]{rnifnìtin  C  Hini  (IS.')').  draiiie  en  cinq  a' les, 
spécialem-  nt  fait  pourl  acteur  Mélingue;.s'c/janij// 
(I8Ó5);  Paris,  drame  c^clique  (ISààj ,  jouéstous 
iroiaà  la  Porte-Saint-Martin;  l'Atoeaidespawont 

ÌI8&6).  drame  cn  cinq  actes,  à  la  0  dté;  Fanfan 
I  Tulipc,  Ir  Maitre  d'éeoU,  le  Roi  de  Bohème  et 
SfS  sepi  ehdteaux,  les  Beaux  mexjiii  urs  de  Bois- 
Jktrf .  en  coli  ilnjration  avec  G.  Sand.  Francois 
les  bas  blnis,  drame  à  grand  spectacl*'  (Ambi^u, 
18.)8-I86:!  .  Il  a  eacore  donne  en  collabora:ion 
avec  G.  Sand.  le  Drae,  pièce rantastìque  (Vaude- 
ville. I8(t4).  Il  faut  ancore  cUerdelui  dcux  ro- 
mans :  /fjf  Tijranx  de  village  et  laFamillr  Aubry, 
put-\i{-<.  dan^  If  Sirclc  et  la  Presse,  en  18.')3,  et 
reimprinsés  en  volume;  puis  dea  poésies  dans  la 
Mnwde  prorinee  et  de  Pari*. 

MBVSmBK  (Mathien).  Vof.  Mathibc-Meos- 

MKUQ€E  (Empareiir  du).  Voy.  Mazixiuen. 

MEYEXDOKFF  (Pierre.  l)aron  08),  diplomate 
russe,  né  ver»  1190,  desceud  d'une  fiunllle  noble 
originaire  de  la  Saie.  Fils  d'un  gènéral  de  rava- 
lerie,  il  fit  la  campajrne  de  181':  con?'nc  otncier 
d'état-major.  i  t  entra,  apr^-s  a  p.nt.  Man.-;  ;:;  er- 
▼ice  di|jlomaUque.  Dabord  seci  eiaire  de  liKalioii 
à  Ma<lrid.  pni^  cn-^eiller  d'ambas-ade  ii  Vi  nne, 
ilfut,  en  l>>32.  iiom'né  ministre  {di  iiipoleiitiaire 
à  Stuttg'irt.  Transférc  à  Berliu,  en  li}29»  avec  le 
titre  d'ambaaudeur,  il  l'y  comporta  avec  une 
rare  prudence.  surtout  lor»  dos  évén^ment*  de 
1848.  Au  mois  dVclobre  IX.iO.  il  passa,  en  la 
menu'  qu  ilnr,  ati|  ri''sde  la  Cd  ir  de  Vif-ni-c,  nfin 
àf  s'iiit-  rposer  entrc  !a  Piusse  et  l'AutucUe,  qui 
se  dispulaieiit  la  suprématic  de  l"Alleraagne,  et 
urit  part  aux  nÉ„'octations  d'Olmutz.  Rappelé  en 
I8SA.  il  devint  conseiller  privé  actuél  et  membra 
du  Cunseil  da  l'empire.  —  Il  est  mort  en  mara 
18G3. 

Sun  frére  ji  linf' ,  M.  Al"xnnilrc,  lorori  \\f  Mi  vcn- 
DonFr,  .Mgnala  son  pa5s.ige  à  la  chambre  deconi- 
mence  do  Noicou,  quii  a  longtemp»  préaidée. 


par  les  eucouragements  donnés  ù  l  uidUÀlrie.  £n 
1840,  il  accompagna  les  savants  géologaes  Mvr- 
chison  et  de  Vemeuil  dans  leur  explontioo  aanord 
de  la  Russie,  et  flt  dresser,  avec  Talde  de  Paal 

SinofTjeif,  une  carte  industrielle  de  l'empire.  F.n 
18r>l,  il  fui  adjoint  au  prince  WorcntzolT,  pour 
la  direction  comraercia'e  des  pr  jvinces  du  Caih 
case,  et  en  1853,  nommé  conseiller  inlime. 

MEYER  (Hermann  is},  naturaliste  allemand, 

né  le  3  septembre  1801 ,  i  Franefort-sur4e-Mein , 

entra  d'alioril  dans  une  maison  de  banqu-  dc  cotte 
ville,  puis  ("'tudia  en  1822,  à  HtidelberK.  ledroit 
administratif  et  la  cliimie  ;  oc  upa,  en  \H3't,  une 
place  importante  dans  l'administration  munici- 
pale de  Fraocfort,  et  devint,  en  1837,  un  dea 
adminisirateurs  de  la  eaisae  da  la  Coofédératum 
germanique. 

Livré  jiar  gotit  i  Tétude  des  scienc'  s  l  atu- 
relles.  surtout  de  la  géoloKÌù  ci  ile  la  paléontolo- 
gie,  M.  Meyera  6crii  plusieurs  ouvrages  eslimés 
pour  la  .scrupuleuse  exacliuide  des  descriptions 
et  des  dessina  :  PaLrolnijica .  powr  servir  a  l'hit- 
toire  de  la  terre  et  de  set  habitants  (Palsologtca 
7ur  Geschicte  deErdeund,etc.;  Francfort.  1832); 
r*''ii'  fju  de  géotogie  (Tabell  ■  iibcr  die  G.;  Nu- 
reuiberi^,  IRT.'J)  :  Irx  OssemenU  (ossUes  de  Gcor- 
grnsi/tnund  (die  fossilen  Knoclien  von  G.;  Franc- 
ìort,  1834) i  Nouvelles  espèces  décretisses  fotsiles 
(Neue  Arten  fossiler  Krebse;  Stottitart,  1840);  Re- 
clterches  sur  la  paléontolngie  du  Wurtculrre}  (Bei- 
traege  zur  Palaeontolog'e  W.;  Ibid.,  18'*'i)  .  avec 
Plieninger;  Homcrosaurtis  et  Bhamphorhynrbuji 
(Francforl.  1847);  Palenntographiea.  Brciif-rrlies 
sur  rhtstoìredumonde  nnt'dilu'  irn  (Pal.eontopr. 
Beìtraege  zur  Naturgescbiclite  iler\Vorwe.t;Kas-« 
sei,  184(>),  avec  M.  Dunicer;  let  RepUles  et  let 
mammifères  des  difffrenles  épotpus  de  la  terre 
(die  Heplilien  und  Saeugethiereder  verscbiedenen 
Erdcpoc  ien;  Francfort,  IHj?).  etc.  M.  Mpycr  a 
entrepns,  en  18'»S,  une  pubacation  ims'orinii.c. 
Faune  autédilurienne  (Zur  FauJia  der  Vorweli). 
Ses  belles  recbercheasur  les  sauriens  lui  ont  valu, 
en  1847,  la  grande  médalUe  da  la  Soeiété  des 
Sciences  de  Hariem. 

MEYER  fJean-r,enrf:os).  dit  MrvK?  Ttr  BaftMK. 
poinlre  de  geare  allemand,  ne  à  BrOme.  vers  1810. 
fui  élève  del'école  de  Dusseldorf,  s'exerca  d  abord 
dansla  peinture  bìstoiique  et  tratta  una>sez  grand 
nombre  de  sujets  tirés  de  te  :  le  Chriet 
pkurant  sur  Jérusalem,  Agar  et  Jimaèl^  le  pro- 

Shète  t'Uer  Abraham  et  Sara,  la   Meft  de 
foi.9f  ,  ptc.  Cps  conipnsitiiitis  alliraienl  déjàFat- 
teniion  sur  lui.  ior.stiu  ii  .se  tourna  vers  un  genre 

t)l  US  modeste.  lise  mil  à  peindre  des  scf^nes  de 
a  vie  privée;  la  famille,  l'enfance  surtout,  lui 
fournirent  une  fonie  de  sujets  qu'il  traita  aTOC 
tant  de  bonheur,  qn'on  Ta  surnommé  Ir  Meyer 
des  enfants  (A'mdrr-lfei/er).  On  a  remar  [tié  sur- 
tout dans  c»'  ^eiire  l'Knfitnt  J^sus  nu  milieu  des 
enfants,  la  \  eure  au  canroi  de  son  mari.lrs  Kn- 
fants  au  bord  du  ruisseau.  Mère  et  enfant^,  le 
Petit  frère  dormant,  la  première  prière,  laTri- 
eotevue  diligente.  Ces  quatre  demiéres  toiles  ont 
élé  exposéen  A  Paris,  cn  18').')  et  1859.  M.  Meyer 
a  obtenu,  en  18óO,  une  médaille  d'or  de  Prusse, 
et,  deux  ans  plus  tard,  s'est  fixéà  Berlin. 

MEYER  (Jean-Lniii';  Honr.).  pcintre  Imll  indaii. 
né  à  Amsterdam,  cn  1809.  fut  élèvc  de  Jean  Pie- 
ncmann  et  scusava  dans  les  tabieaiix  d'histoire 
ci  le»  paysacros  avànt  de  pcindre  des  marines.  Il  a 

b'-aiicoiip  prnfìuit  dans  ce  demier  penre  et  sou- 

Vrtlt  r\j   ,;^L'  .'i  l'.l'i^.  m,1  i'  ,i  n'-idi'' do  jS'lI  ."l  IH'iX- 

le  Saulrage  de  Gutilaume  l" ,  au  musec  de  llar- 
lem;  rue  det  etmnnu  de  eoraim(I8ll)-,  àaltawt 
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pécheurs  en  Sormandie;  Vincendieen  mer  du  na- 
nre  l'India  (lf»43);  ìe  Combat  de  l'Abeille  coiitn- 
TAlacrily  (ìMk)  ;  Snurenirs  d'Élretat  (1845);  une 
Marine  et  des  Parquet  hoUandaises  aux  euri- 
nns  de  Flessinaue  (1847);  ua  Efftt  du  matin  sur 
lii«r(18&2};  à  rExpoflition  uniTerselle  de  18àò, 
Vn  Coup  de  veni  et  im  Narire  Mouant  tvr  ìes 
cÓtes  d'Aiìfjlfin  re  ;  al.  a\ì  Salomie  1861,  un  Brii  k 
ho'lnndais  faisant  naufrage  sur  h's  còtes  dr  l  ilc 
d'  .l-Tscìj  et  secouru  par  iejpa<iuebQt  la  Cornice. 
Yue  de  Saint-Jtan-de-Lux^  Tue  de  Biarrits,  Vue 
de  la  cascade  én  Eem-Bonnet.  Il  a  obienu  une 
3*  médaìlle  en  1843,  une  2*  en  1844.  la  croix 
d'honaeur  en   1847  ,  et  une  3*  médaille  en 

im. 

MEYERBEER  (Giacomo),  ou  plulftl Meyer-L;eb- 
man  Beer,  le  plus  illustre,  avec  Rosaini,  des 
coropositeurs  dramatiqups  contemporaìns,  meiH' 
bre  étranger  de  rinstiiut  de  France,  est  né  à 
Berlin,  le  23  septcmbre  1*91.  d'après  le  registre 
de  la  LonimLine  israélite.  Les  divers  recueds  l>io- 
gra[iliu]iies  le  faisaienl  naitre  le  h  septembie  ny4. 
Soii  pèrf,  JacfjiJC's  Beer,  dont  il  prit  leprénomen 
l'italianisaat,  éiait  un  ricbe  banquier  juif,  dont 
les  troia  aobnta  eurent  le  mérite  de  deveoir  dea 
bommes  remarquables,  sans  etre  noussés  au  tra- 
▼ail  par  raiguillon  du  besoin.  Guillanine,  le  pre- 
mier des  frères  de  Meyer,  mort  le  27  mars  18PiO, 
et  qui  s'occupaitd'affai'res  de  banqiie,  se  distingua 
con  me  a-tronome ,  et  fut  le  co;lal>orateur  de 
il.  Maedier  (voy.  ce  nom);  le  second,  Michel, 
éliU  an  poste  dramatique  dootles  premières  oeu- 
vrcs,  le  Paria  et  Struensée,  ont  fail  vivement 
recretter  en  AUemague  la  mort  prématurée 
•  (23  mars  1833). 

Le  goùl  l'I  l'aptitiidc  du  jeune  Meyerbeer  pour 
la  musìque  furent  des  plus  précoces.  A  sepl  ans, 
c'était  déjà  un  de  cs  pianistes  prodiges  au'une 
famille  muins  riclte  n'eùt  pas  manqué  a'exploiter. 
Maia  le  filadu  banquier  ne  joiia  d'aboid  que  daiis 
dea  concetta  d'amsteurs,  et  eut  tout  le  loisir  de 
se  livrer  à  la  composition.  Cependant,  à  neuF  ans, 
son  nom  et  son  taient  firent  du  bruii,  et  un  ar- 
ticle  de  le  Gazetif  de  Leipaick,  en  1803,  vantait 
en  luì  un  des  meilleurs  pianistes  de  Berlih. 

M.  Meyerbeer  n'avait  ancore  re$u  qu'indirecte- 
nentlea  lecoos  des  grande  mali res  :  un  élève  de 
Clénienti,  Lanska,  awit  M  son  professeur  «le 
piano,  et  Bcrnai  d-Aii>e!me  Weber,  iliof  il'or- 
cheslrt'  au  grand  lli<''atrc  de  Berlin,  ancien  élève 
(ìc  l'ai. l  e  V.  ^rier.  lui  criseignait  la  composition. 
Sa  premiere  fugue  ayanl  éi6  envoyée  par  Weber 
àliUuiilre  abbé,  celui-ci  comprit  tout  raTenir  dtt 
jeune  iaiaéliie;  il  voulut  diriger  lui-mème  ses 
études ,  et  le  flt  renir  à  Darmstadt,  od  il  éiait  or- 
paniste  ile  la  cathédrale  (1809).  M.  Meyerbeer 
Irouva  auprès  de  lui  de  dignes  condisciples,  Gans- 
bactu  r,  ii.puis  maitre  de  chapelle  &  Vienne, 
Cbarles  Marie  de  Weber ,  l'auteur  de  Freyschutx, 
tu  QoàOtvj  de  Weber  son  fròre.  n  s'étaMit  en- 
tra eux  nne  lievfeweémulation  et  une  douce  ami- 
tié.  Pendant  {dui  de  deax  ans  M.  Meyerbeer  se 
familinrisa  a\  fc  la  pralique  fi  la  ihi'-.u  u-  de  la 
musiqutì  il'égiise,  el  fut  iiin.i'-  à  tous  les  luysltres 
de  la  science  de  l'harnionie.  ParOii  ses  CLimposi- 
tiooa  religieuses  de  cette  époque,  son  premier 
oratorio,  Dieu  et  fa  nature,  obtint  à  Darmstadt 
lu  grand  auccès,  et  lui  vaiut  le  tiire  de  compoai- 
tior  ordinaire  de  la  cour  grand-ducalo. 

Son  premier  opéra,  le  Vcru  de  Jephté,  fut  re- 
présenié  à  Munich  en  1812.  La  musique  en  était 
grave  ei  sévrre,  mais  froide  et  sans  mouvement; 
c'éiait  plutdt  celle  d'un  oratorio  que  celle  d'un 
drame,  et  elle  fut  plua  estinée  qu'applaudte. 
L'anoée  auivante,  M.  Meyerbeer  cut  ?i  vimi*; 
pina  de  aneeèa,  maiacomme  pianiste^  ei  passani 
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A  volonlé  de  IVrcle  ile  Clémenti  à  celle  de  Hnm 
mei,  il  se  fìt  luur  li  luur  applaudir  par  des  trails 
iiouveaux  et  brillanls  et  par  a  grAc».-  ot  la  purete 
de  soQ  jeu.  Mais  à  ces  triompbus  épliemères  du 
virtuose  il  préféra  la  gioire  plus  solide  du  compo> 
sìteur,  et  écnvìt  un  opéra-comique,  Abimele^  ot» 
les  Deus  Califes  (Vienne,  1814).Malheureuseraent 
l'è!' ve  de  Vogler  y  porta  encon'  la  gra". ite  et  la 
froideur  de  la  musique  re!iL;ieuse,  et  l'isuvre  sa- 
vanle,  goAlée  du  maitre  el  de  l'iocde,  n'eut  au- 
près du  public  aucun  succ^s. 

M.  Meyerbeer  re^ut  alors  de  Salieri.  l'auteur 
des  Dandides  et  de  Tarare,  le  conseil  d'aller  cher- 
cher  en  Italie  une  autre  méthode  et  d'autres  mo- 
dèles;  il  s'y  rendit,  en  passant  par  Paris  (1815). 
Rossini,  avcc  sa  musique  encure  loul  ilaitenne. 
régnait  alorssansparlage  ;  Toum'df  surlout  avail 
porté  l'entbousiasme  au  comi  le.  H.  Meverbeer 
resta  plua  de  deux  ans  sans  trouver  un  libretto 
ni  une  scène;  mais,  gràce  à  sa  fortune,  il  atten- 
dil  patiemmcnt  et  étuuia  à  loisir  cette  musique  si 
vive,  si  It'gère.  sf  peu  allemande.  Knfia  d  put 
faire  représenler  à  Fadoue,  le  20  juillet  IX|7, 
son  premier  opéra  italien,  fio  mi 'da  e  fonslau^a. 
La  Pisaroni  chantatt  le  jprincipal  rAie;  une  me- 
lodie grecieu.se  s'unissait  k  une  instrumeolation 
largo  et  brillante;  le  succès  fut  oomptet.  U 
donna  à  Turin.  en  1819,  Semiramide  rieoMU- 
ciula.  et,  .1  j  1.  im*  iii  ement  de  1820,  la  ville  de 
Venise,  dont  i-.s  ihéàtrts  a\aient  repoussé  ses 
premières  oeuvres  il.>liennes,  accui  illai  t  en  méme 
tempa  son  Emma  di  Resburgo  el  1  £dii<trdo  « 
Chrtttina  de  Roeaini,  Ut  auz  deux  maesifoa  le* 
méroes  ovations. 

M.  Meyerbeer  revint  alors  en  Allemagne  s'offrir 
anx  applauiiisiemenls  de  ses  compalriote^  ,  mais 
il  lui  trailé  à  Berlin  comme  un  déserttur  da  la 
musique  nationale,  et  à  Vienne,  comme  un  pla- 
giaire  de  Rossini.  Un  accueil  uieilleur  dans  quel- 
ucs  proTÌnces  le  consola  un  peu  des  sév^ntcs 
es  deux  capitales.  Aprés  avoir  écrit  pour  l'opóra 
de  Berlin  la  Porte  de  Brandebourg.  qui  ne  fut  pas 
rei  rósi- nn!'e,  i!  -  ■  1  .Ita  de  relouriit-r  en  Italie,  où 
le  Scida  de  M  lan  s'ouvnt  à  MargiKnte  ù'Aujou 
(1820),  jouée  plus  lard  à  Paris,  sur  l.i  scéiic  de 
l'Odèon.  Vìoreut  ensuite  l'Esule  di  Crenata,  dunt 
le  succès  fut  eolevé  de  haute  lutte  par  LaMache 
et  la  Pisarnni,  ni.ilgré  les  cabales,  et  A/num- 
sor,  écrit  puur  Rome,  mais  qii'une  maladie  de 
.Mme  Bassi  empècha  de  jouer.  F.nfin  en  182.Ó.  Tul 
représente  à  Venise  le  chef-d'oeuvre  de  .sa  ma- 
nièro italienne,  i  Crociato  in  Egitto.  l  e  succès 
fut  immense  :  applaudie  sur  tous  les  ttiéAlres  de 
l'Italie,  la  pièce  fit  promptemeot  le  tour  de  l'Ku- 
rope  ;  elle  triompba,  en  Allemagne,  des  vieUlee 
rancunes,  et  vainquit,  mème  en  rranee,  ledè- 
dain  des  admiraieurs  exclusifs  de  Rossini 

lei  se  place  dans  la  vie  de  M.  Meyerbeer  une 
période  de  ropos  pend..nl  laquelle  son  gènio  se 
prépare  il  ane  transformatiou  oDuvelle.  Marie  en 
1827,  il  eut  deux  eofiints  qu'il  perdit  presque 
aussitdt.  Au  milieu  de  mn  recueillement  et  de  sa 
trislesse,  il  revint  à  la  musiqi.e  reIi;,'icuso,  etécri- 
vil  un  Slabat,  un  Mtierere.  un  Ti'  Deum .  fiouse 
PxaitmeK  et  ses  Huit  canti<jues  de  Klopxtock.  .Mais 
il  se  fais  iil  chez  lui,  en  silencc,  un  travail  plus 
fécund  ;  l'inspiration  qui  le  dchórdait  put  enlin 
se  donner  carrière  dans  un  poème  qui  ofirait  pour 
sujet,  s()us  toutes  les  fantaisies  d  une  légende 
mervpilleuse,  la  grande,  rétornclle  lutte  du  bien 
1  lu  ma',  et  le  21  novembre  1831,  Robert  le 
Diable  vini  marquer  dans  l'art  dramatique  une 
ère  nouvelle.  CetlO  muslgue  savante,  profonde, 
tonte  psyebologique,  qui  faisant  eiicore  au  ^e""- 
ment  et  1  la  pusìonleur  place,  unissaitjdai  s  une 
orcbestraiion  exuhérante,  les  taéiaAmV*^^ 
et  les  chants  puìssanls  à  toualesoflSrta 
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et  éir.in^es  do  surnattirftHsfne  allemaml,  étonna, 
confondit  li  eiitimw,  mate  pnssionna  le  public, 
•l  conqott  toat  d'un  ecup  une  incroyable  ;  opu- 
I.iriif.  1,'Opfra  de  Paris,  od  Hobtrt  atait  pour 
interpròtps  Noiirni  ,  M.  lev.ns'^pur,  Mmcs  Donis. 
I).ininroau  et  FaliMn.  loi  dut  ics  plus  braux  jours 
et  en  compia  Ics  reprdscnintì'tns  par  rent  lines.  Le 
docteor  Vèron,  quiaxait  hf's\W  à  l'arciieillir.  lui 
dut  unft  pftfUa  de  u  fortune.  Le  poéme  fut  im- 
ffiédistemetil  traduit  dans  toutes  les  langaes,  et 
tOiitcs  IcKscrnPs  (le  Fnnce,  d'EuTOpe»  dU monde 
r<isayèn'rit  de  rinlerpr<^ier. 

A;  ès  (  l'I  cfl'cil  dt>  rr/'.itioii.  M.  Mr>\.Mbc(M-  r>  n 
tre  nncnrc  dans  lo  r^pos  :  f  pndant  cuiq  aniK^ns, 
il  no  dorino  qiic  qiiclqui  s  lUt^l  xlies  dratnatiqufs, 
le  Vctu  pendant  l'orage,  U  Moine^  etc  Mais,  le 
99  r6\riei  1836,  au  milieu  de  t'attente  irénérale, 

Crai^^fi  t  ìex  lluiìurmits!.  arinoncé^sou*  le  tìtrede 
Sainl  UartìiCÌciny,  curimi»'  !»■  cìisriK'  pendant  de 
Robin.  l  e  sur-c'-s  de  ci^Mf  !  onil"  n  iure  fran- 
caise,  inlerprétée  encorepar  NourritetMlleFalcon. 
fut  (ìviind  aans  doule,  màis  moine  ptampt,  irr>ms 
électrique,  pour  ainsi  dit-e.  La  critique,  que  n'en- 
trttTliait  pas  «n  élan  iin!rr'r<:ol,  rul  sfl  rpcnnnaltrp 
pt  discuta  d.'ivrmtnpe  On  <'t;ih,it  oii'r>'  1>  -  limx 
ojiéras  (Ili  f>arali>'|p  sans  In;  i n  troi.vail  ilari-;  Irs 
Hugitrnots  autant  et  phi>  il-  s(  lonco  peni  - (^ii.-, 
mais  moina  d'idées,  autam  de  puissance  drama- 
tktue,  mais  moina  de  pruf  mdcur.  CertainC5  r  ar- 
tiea.  Comma  la  gfaod  duo  linai  du  quatri^rne 
actp,  étaient  aii-de!c<iirs  de  loute  comparaison  ; 
i-nic  l'rn<;omble  dp  l'ciMJVrn  (ft,iit-ce  la  fauic  du 
lù^  riio")  para^sait  avoir  niuins  U'unilé,  et  daus 
<  rfrction  ^gale  du  travaìl,  l'Inspitation  était 
moiri s  «ost^nue. 

r  o  rrnphète,  qui  ne  vibt  que  treize  ans  plus 
tard  (1849),  compia  aussi  les  représeotatioDS  par 
eenlatnes  romm«  ses  aln^s.  roiirtant  il  excita 
plus  de  s':rpii?e  riuo  d'etitliousiasnie ,  et  il  n'nst 
pas  dp'icendu  au  mémn  doprt^  dp  popularilo.  C'Pbt 
qu'ici  l  óquìl  bfp  entro  riii'pTation  Pt  le  travail. 
Dia;ntonu  dans  Robert,  coinpromis  d^-jà  dans  les 
Uugutnnts^  ]  arali  rompu;  la  passion  et  1»  senti- 
mani  ccdent  le  pas  à  la  sci  enee:  la  mélodie,  ex- 
wpiè  dans  les  batlets,  est  plus  rare  et  s'évanouit 
plu<  T'Ir  dan*  riiai iTu  niP.  I.'^lt'vo  de  Vociar  a 
r  jiaru,  la  ni.ijesté  reii^ieux'.  qui  se  fiif  uni' 
f  lice  dans  toulcs  les  o  uvrts  de  Meycrbcer,  en- 
rah;tdpn<juveau  les  situations  dramaiiques mémes 
et  amoriii  lo  mouvement;  les  voix  !m>  pertientdans 
Fonihestro;  l'instrumentaiion  domine  totit. 

AfirN  eette  prende  trilogfp  dramatique,  l'au 
tour  Pssayé  de  se  restreindre        i  rn[ii!t  i.ns  de 
l'Opi'ra-r.ntniqiip:  m  l  ijoile  du  Aord  ob- 

tint  h  51111  t.iur  '  n  KiariC"  p'  A  rorrarper  un  de 
Ces  succòs  que  les  nnnées  nV-piitst-nt  pas,  t,  <  t;!it 
dans  nn  cadre  nouvcau,  la  mCme  manière,  les 
mémes  qualités  et  leur  etcès.  Soni  ati  laxe  d'ef- 
fels  d'orehestrr,  Inusìté  eneor»  à  la  scÉM  Co- 
niiqtip,  on  retr  u\a  i  i  iiMant  la  prAce,  l'esprit 
inf'rnp  qui  convicniiciit  au  nt'uc  ut,  avec  la  H- 
fb'  oiilpur  locale  prudiguLH"  dans  la  pcin- 

ture  de  la  vie  militaire.  une  «-nsibilité  douce  et 
pénètrante.  Un  atitre  op£ra«comiqtie,  annoncé  à 
plusieurs  reprisps  et  monlè  aree  le  plus  grand 
soin  et  lp  plus  fjraiifl  Iute  de  décors.  1f  Pafdon 
de  Ploirmef,  a  et/'  rei.r  M-mé  ft  I'ari>  le  h  avril 
18M»,  et  iic|-.u  s  Mir  les  |irlnci|  aux  thfàtres  de 

I  l.uropc.  Le  succ'  S  (io  <  f  ttc  ri  i:vre  a  6té  gtatad 
cnciirr,  mais  )e  ni»  ri'e  |iìus  cnri'i'ct»''. 

lùi'.re  lex  Huiiii'>ìrìt;  ri  Ir  Pro; .  jf.  yer- 
bc  r  3  df  tinA  .1  H  r  -rt  le  Vamp  de  Stleue  (184'k), 
opfra  pair  iuirpio  .]ui  ne  dut  son  swccès  qu'ii  l'es- 
prit nati^nal  tt  A  •  .'ny  I.ind.  et  defit  1  auteiH  a 
iraiKporté  qi)rl.ti;f  <  p:;  ,  ;  ijnn^  /'f'ìoi/*'  du  .Sord. 

II  a  I  rnt  e:i  '  i  ire.  ; . m  i-  vi  in  .,;ì'  -.n  priuce  do 
Prusse,  la  célèbre  karche  aux  Jìambeauxi  une 
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Marche  pour  l'ouverture  dèi*  steoUdè  Exposìtion 
universelle  de  Londre^  et.  dit-on,  un  Jro»  de 

Marie,  sur  les  parole»  ne  M.  ftm.  Deschamps.  On 

annoneait  touj  nr-  lu'il  rp'"iia  t  d'une  main  arare 
une  partition  nouvelle,  ì  Afnniinr.  ijiii  ne  devait 
jiaraitre,  coinme  lc>  .lut:' s,  qu'.\  siti  jour  et  h  son 
lieurp.  quand  le  maitre  aurait  trouré  les  c  >ndi- 
lìons  le  plus  favorables  au  tuceis  et  dea  tcix  ca- 
pahles  de  l'interpréter. 

M.  Meyerbfrr.  jouissantde  la  plus  grande  con- 
>i  li'ration  ,  avait  éte  déccrL»  de  tous  les  (irdfes, 
ri  rnmandeur  de  la  Lépion  d'bonnoMr,  et  élu  as- 
i-iirie  étraiit'òr  de  1  Acadórnic  des  branx-artadapuis 
18^1-»,  en  reuiplacement  de  Morgben. 

M.  Meyerbeer  est  mort  le  2  mai  18M.  8on  corps 
a  été  transport)'  .'i  Berlin  li  iaissait  en  portefeuitle 
la  fameuso  partition  de  ì'Afritaine.  dont  il  auto- 
risait.  par  '-  ri  Ir-i.irient.  la  rpprt'-etitatlon  ?l  l"0- 
péra  de  Paris.  M.  Kelis.  de  Brtn^ll  's,  Ma;l  chari^é 
par  lu:  de  la  ri''vi«ion  derriif  re  di'  1  trtivre.  11  a 
r.dt  un  cpr;ain  nombre  de  legs,  dont  qiielqers-nns 
cons'd^nbles,  en  faveur  dea  artìsles,  nounuiuut 
un  le;:s  rio  [Q  (  00  thalers  pour  payef  les  fraisda 
tnrn;;e  de  leunes  musiciens  allemanda  en  Italia, 
.1  F^ans  Pt  dans  l'Allpmagne,  un  legs  do  lOnOOfr. 
à  la  Socit'té  des  auteurs  et  compinitpurs  draniati- 
ques  de  l'aris,  et  un  autre  li-  itii"  ne  \al'Mir  h  ì'a<- 
soeiaiion  fran^aise  des  ariistes  musiciens.  L'Afri' 
Clune  a  été  enfln  donnée  cn  18C5,  avec  un  dea 
plus  grands  succ^8  de  curiosité,  sinon  d'admilA* 
tion.qti'on  puise  voir  au  tbèftiro ,  pendant  la 
'i.u-iin  d'ét*''.  —  l'n  np\ou  derillusire  .Meyerbeer, 
M,  .1.  Heer,  a  faii  la  musìque  de  phjsiturs  opé- 
ra^.  II 01  a m m'irli  de  la  FiUe  d'Égypte,  opéra-co- 
rojque  entroisactes  ^ThWtre-Lynque,  1862J. 

MEYERHELM  (Frédéric-Édouard),  peìutre  de 
lire  allematid.  né  k  Dantaick,  le  7  Jantter 

18(18,  01  flls  d'un  art'ste  csiimó,  sp  destina  da 
bnnrie  li-^ure  ìi  la  ftpintiire  et  en  apprit.  dafis 
latrlifT  de  son  pèrp.  les  premieis  flùnienls.  A 
qui'aze  ajis,  il  s'éiail  fait  conoaìlre  par  quel- 
qites  paysages,  et  la  Sociélé  da  la  pait,  qui  a 
pour  but  principal  d'encouragof  et  de  aoutenir 
les  jcunes  talcnts,  lui  fìt,  en  1830,  une  pensioo, 
jiMijr  Ini  perniellre  d'aller  à  Berlin  sutvre  les 
cours  do  l'Académip.  Il  pfit  toulefois  le  pari» 
d  elre  ^on  soul  niaìire  et  se  contenta  do  deman- 
der  <les  conseils  à  quelques  jeunes  artistes,  qui 
forniaienl  une  petite  société  iropposition  contte 
i'Acadómip.  obli^'é  [lour  Tìvre  de  taire  de  la  lillio- 
praphie,  M.  Meyorheim  pubiia,  avec  Mlf.  Kngler 
et  Siack,  des  vups  de  monuniepts  oii  de  sites  ra- 
mar [iiablos.  C'pst  de  1834  quo  dalent  scs  prontiars 
lablt-aut.  1!  (WHdiia  par  un  coup  d'éc!:it,  le  M'^n- 
diant  arcuijlr,  qui  fut  accu'  illi  c  )miiie  une  dcs 
meilleitrc>  miles  de  penro  do  r(*|io(]iio,  Nous  el- 
torons  ensuiie  :  le  Tir  à  la  cible  en  Batièn,  fio- 
sieiirs  Moissom,  lAittèrè  rompfonl  la  tnrtti^ 
la  Grand  tuì^re  nu  utratit  A  un  pitile Jtthé  «Hl- 
ter  à  la  eorde,  le^i  r>  lils  chnis,  l  Keoìf  At  iiì- 
lago,  Ptr.  Il  euvova  A  i  Lxpositinn  univer-ello  de 
T'ari-;,  fin  18').'»,  ffei  \  ttetiles  ti  iies  :  fiiijxaux  de 
lirunstrick  allaut  à  VigHtff  la  Famillr  d  uti  nr- 
tisan,  qui  lui  valurent  une  mMalUe  de  seconde 
classe.  Dans  sa  natrifì  il  a  été  honor^  de  tootes 
les  di-ti;}iii  -n^:.  Il  est  ffienibrc  dos  AcHdt'iuies  de 
Dresle  oi  du  Beilin  et  professeur  dans  celle  der- 
niéra  villa  deputa  I8S3. 

HEYNERT  {Hertnatin-Gunthrr^,  liisi-^rien  aiie- 
mand,  né  Di  Drcsdc.  I?  ?t)  dicembre  J8U8,  débula 
par  des  arti,  les  de  rritiqué  dans  diffèrents  Jouf- 

iiaux  de  lireMleet  d<'  L  ipsick  el  par  deut  volurtes 
de  littrrn'iire  '(v'ére,  un  ren  eil  d"  p- Acip*, 
[Fliìirs  it  automni'  de  Vii  ttm  Ix.i'lì  f^i  un  r'-  mi  il 
tie  fiotitolles,  les  Brancha  de  cvrati  (1833j. 
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tmt  consacrf^  alors  \  des  ctudes  plus  «ériensps, 
il  pnblia  un  premier  ouvrapc  historique,  l'His- 
ttnre  du  pevpie  saxon  (LpipMck,  1830) ;  puis  il 
▼int  à  Vienne  où  il  travaillà  avec  anieur  à  une 
(Buvre  Irèvimportante,  IBùtoire  de  l'Àutnche, 
de  tt$  ptupla  eC  de  «er  protinees  <Pesth,  1843, 
6  Tol..)  dont  nn  Stipplémmt{V\i^nne,  ìSKi)  donne 
la  suite  jusqu'aux  évenrmpnts  ilf  IH'tKet  1K49.  Un 
cite  encore  avcc  él'»^  ■  iin<'  Histotre  de  i  arméeau- 
Inchiennr  (Vionnp.  IK.ij-lSji,  4  TOl.)»  W»  d'«- 
près  des  ducuments  inédits. 

MEZA  (Christian  Julius  Ds),  géaéral  (Unois, 
•stBé  à  Elseneur,  le  l  't  janvier  1792.  Au  siége  de 

Copenhapfue,  en  IS117.  il  elait  premier  cadel  d*ar- 
tillerie  dans  i.i  ciladell^?  de  Fredericksclinsen. 
Di  '.ciin  ensiiilo  profpsseur  ;\  I  Kcole  militaire,  il 
ouilta  ce  poste  en  1842,  ti  passa,  comnie  major, 
aaas  le  corps  de  rartillerte.  Cliar^'ò  du  cumman- 
dement  de  celle  arme,  à  la  revolution  de  1848,  il 
te  diftinguB  k  l'ittaqne  de  ScMeswig,  de  Bati 
et  de  plusieurs  aiitrps  (  lacps.  Ndmmc  cnloriel  ,111 
tnois  de  decembro.  ■!  f'it,  le  Ifi  avril  IJ^'iV».  ims 
à  la  téte  de  l;i  briK'       d-»  ii  tiinit  s  (jii'on 

av;iit  laissée  dans  l  i  '  d'^lsen,  et  pril  une  pari 
active  à  la  baiaillj  d"  rrédirleia  (i  julllet  1849). 
Le  1"  jaavier  IgóO,  U  fut  pronu  au  grada  de 
Biajor-général,  mais  le  mauvats  état  de  ta  santé 
ne  lui  permit  pas  d'agir.  Toutefois.  ne  vonlant 
pns  rcstcr  inactif,  il  »-iilra  dati''  l't  i-it  major  du 
geiKTal  Kroghs,  et,  lors  de  l;i  dùfaite  d*'  >t  ■  k. 
(24  juUlei),  fut  appdé  à  recueiiUr  les  troupes 
battues  da  général  Schleppefrell.  Il  les  réorgi> 
nisa,  lea  rameoa  à  la  eharge^  et  Anit  par  mettre 
l'ennemì  dans  une  déroute  complète  à  la  bataìUe 
distedt  (25  jnillct).  A  la  fin  de  la  pueire,  il  de- 
vint  inspei  teur  du  corps  de  l'artilierip.  puis  fut 
charis'é  d  i  €  inMiiand"iniMit  cèiióral  des  troupes 
caiitonnées  ù  Heusburg  (Schleswig),  Jutland  et 
Fynen.  Promu  lieulenant  généralle3I  avnl  1860. 
il  Xut,  au  moia  de  janvier  1864,  nomiDé  géaéral 
en  chef  de  l'armée  danoise  relranebée  dans  Ice 
positiotis  de  Danewike.  Il  n'uerca  ces  rnrn  tions 
que  queique»  jours  :  en  prés»nce  d'un  niouye- 
meiit  tourriani  les  Austro-l'russipns,  il  n'In^sila 

fas  à  coniprolnettre  .sa  par'ularité  pour  sauver 
arméc,  et  évacua  scs  positions  h  la  suite  d'uD 
conseit  de  guerre  od  la  retraiie  avait  é\è  décidée 
par  dix  ▼oix  eontre  une.  .sì  just.flée  que  fOt  celle 
conduite.  elle  causa  un  vif  desappomlempnt  et 
If  general  de  Mp?»  fut  remptacé  dans  son  com- 
mandement.  —  Il  est  mort  à  Copeoliago».  le 
11  »eptembre  1865.  * 

MSCIÈRES  (Louis),  littérateur  francai':,  né  à 
Parie,  le  ftS  norembre  ì'sa,  fui  admis.  m  I8I I .  à 

l'Ecole  normaip  et  nnt.  en  1816.  le  cr.ido  de  doc 
teiir  leltres.  Apn's  ivoir  ;  rof'  sse  In  rtu  ti  i  iquc- 
à  Soissons  et  :\  Lyon,  il  lui  iio'nm.''  rt'i  ieur  de 
l'Acadéinie  de  Ueu,  eu  1848.  Admis  à  la  retraiie, 
M.  Louìa  MérJères  a  été  promu  ofttcfer  de  la  Lé- 
f  ton  d'honneitr  en  ]84e. 

l'armi  sesoumges,  on  remarqns  :  Ixenn*  on- 
ìSM  de  ìitiérature  el  de mcmh  (  i      ,  2  ^ .!  in  8  ; 
ì'  édit.  aupnicntt'p.  1841'.  crUì  tMe  dt 

la  liuératurf  anqiaixi'  'j.s:u.  :!  v^l.  in-S),  dppuis 
le  rè^ne  d'Elisabeth  jusqu'à  im  jours  :  Inpumce 
d>'  regime  rfprfxentndf  smr  la  f^inté  peWn/wp 

Ì184<>,  in-8)  :  tlntfr  di?  t«'conomir  (I8M.  in  IH: 
édtt.,  18.i;i).  couronné  par  TAcadt-mie  fran- 
«aise. 

Son  fìls,  M.  Alfrpd  MKZ!fiprs,  nèh  R»' nn  (Mn- 
selle),  le  nowinl  re  I8IG.  élèvp  «un'Kcoie  nor- 
malr  en  1840,  puis  de  l£oole  d'Atllènes,  a  été 
t  i.are.\  en  1854,  do  coorsdelittértiKtreétranfrJ^re 
à  la  Faculté  de»  lettre^  de  Nan-v.  d'où  i!  a  viò 
appalé  à  rampi  ir,  comme  délégue,  la  c  hai  re  de  lit-  : 


tigrature  étrangt're  de  la  .'>orbonne.  Il  est  derenu 
litulaire  de  cette  dermòre  le  18  jum  1863  el  a  élé 
nonimé  ckartlitr  do  la  Ltgion  d'IìaiDiieiiria  li  iott 

1865. 

M.  Alfred  Mézières,  1  public  une  Etudt  tur  Its 
(Tvvrtt  politifuet  de  Paui  Paruta  (ib-8^  :  SMks- 
peare,  sts  mtvTtt  tt  itt  critiquet  (1861,  in«8).  00- 

vratTP  cour(»nné  pnr  l'Acadt^riiie  fraiicai«e;  Pr^dé- 
ce.sst-ttrt  el  c&ntnnportìiìix  de  Shakspeare 
III  s.  T  l'dit..  lKt')i.  in-18),  qui  valurent  aussi  à. 
l'auieur  un  prix  Montyoo,  oa  1864;  Contemf 
rohut  a  nuemenn  de  SluJupean  (1864,  in- 


MIALHR  (L....).  phamacien  ft-ancais,  né 

18IIÌ.  (il  M's  .'•.IJ  ;^^  sf  'i-'rik'S  .\  ì'.ii  -  v  recut 
tcxA-  à  tour  le  ili pl^rnv'  de  piiarmacii-:.  vlii^'^»).  et 
Cfliii  de  d  u  li'ur  eli  iiu-diciiie  (  1  KilK) .  Il  e~t  agrégé 
de  la  Faculté.  Nous  ciierons  pai  mi  i>es  tniraux 
souvent  communiqués  à  l'Académie  :  rrot(/  de 
l'art  de  formulrr  (184à»  D-8)  ;  JiecAereto  f«r  hi 
pnrfiatifx  (1848),  ettralts  de  TOniom  ntédittiUi 
Ih  iMImrnmr  (If.'i^,  in  81  ;  Chimie  ajypriqtiée  a 
in  ;i/ii/Mo/o</ic  et  II  la  tht  rdpculxiur  (18.'>f»,  iii-8). 
Il  .1  .Tus-i  POMI  Ir  nourtau  Formula  ir  ttcs  hópt- 
tauxilìikì),  de  Milae  ÌMÌwards.  M.  Miaihe  a  été 
déeoré  de  la  Ugion  d'homnaar  «a  1847. 

MlCHAm»  (Louis-Oabriel) ,  littératear  ci  0- 

ti"  Iti-  ii  inrais,  né  à  Bonrp  d'Aibens  (SaTOip)  ,  n 
1  ì  .2.  niorl  aui  Ternes.  le  20  mar»  IS.**.  —  Voyia 
•  s  deux  l'**  éditiona  du  iMctsoMMiAv. 

MlCnFX  (Emmanuel) ,  m?K'''trat  et  littérateur 
francais,  né  à  Douai,  le4jttiliet  1199,  est  filtdtt 
na^istral  Claude  Michel,  mori  à  Douai,  le  ir>  jan- 
vior  181'».  Après  avoir  <-tudÌP  Ip  droit  k  Paris,  il 
devint  en  1H2I  subsiitut  au  tnbtin.d  de  Monlreuil- 
sur-Mer.  el  i  xerca  cotte  fonciion  et  celle  de  pro- 
cureur  du  rei  dans  plnsiours \illes  ju-qn'fn  1834. 
époqua  à  laauelle  il  fut  nomux^  ronstitier  &  la 
Coar  royale  de  MeU.  Il  piìtsa  retraite  en  1^1  tt 
resta  éépuh  eonseiller  honoraire  A  eetto  mime 
cour.  M.  E.  Michel,  membro  de  1  Ac.idrmie  de 
.HJelz,  a  élé  iiommé  correspondant  de  la  bocièlé 
de.s  antiquaires  de  FNnco  et  da  oeUo  dea  anti- 
quairi^s  de  Morini. 

On  cite  de  lui  :  HisUriredu  Parlement  de  Metx 
(Meta,  1B43,  in-fiì;  tftfl^rapM» pofwltfi're diid^ 
partemfnt  ée  la  ko$etU.  premieire  peni  e  :  Àrtis- 
tes,  Artitant,  Ivdustyirls  ri  Ourrms-  /Mei?.  IR'jD. 
111-18);  B^ngraphip  du  ]  tirlein/'ni  de  »/»rr  (Metz. 
18r>3,  in-8).  Il  a  ptihlie  di.crs  .rìicles  dans  la 
Hixue  d'Anstrasìe  et  dans  les  Mémotres  de  i'Àca- 
demie  d«  Metx.  * 

MICHEL  (.Kd'Mphe),  littératw»  francais,  né  à 

Moiiiins.  en  lM)l.  iviÌìloi  dnn-  Ips  d^rn.fTPs 
années  de  (a  Ho-URir.uion.  la  Oa^rlt'-  mnstìluttnn 
tifile  de  l'AlUrr.  Après  183»,  il  I u t  uommé  cbcf 
de  bureau  &  la  pri' (pcture  du  Chei .  On  a  de  lui  : 
VAntmaiirt  de  l  Allier  (1832  et  ann.  suiv.),p«ia 
r.lnuuatrs  du  Berry  (1840)^  de»  brochure»,  et  oa 
magnifiqiie  ouvrage  sur  VAim'enne  Avrerqnt  tt 
Ir  IW-.f/  (Moiiliiis.  18'».'5- !><..!.  3  vo'.  m-fol.),  qui 
comprend  I  histoir*.  t'arclu  olopie,  -.es  mn'  ir^  Pt 
la  lopuH'rajhie  de  ces  denx  provinces.  liti  n  si 
pri&  pari  à  la  coDtinuaiton  de  l'Anden  Bourixm- 
noùt  (t83S-183T,  t  ÌS-M.). 

MICHEL  (Francisque-XaTÌer),arcli<^lofr«eflrUl» 
rriis.  né  k  1  \on,  le  18  f.'\rier  1809,  fit  ses  étudta 
*  Lv.iri  et  vini  à  Pflri<;.  où  il  foumit  des  articloe 
lith  taires  au  Cahtnd  dr  ic  iurr  ei  h  diver«jour- 
naux  etpublia,  en  1832,  deux  noutelle*  littori - 
qtips,  JWét  Audtfmi  Uhàmd  (in-8)  M««  f'^t 
surlout  auT  tra  aux  phHolofnT»»  TO.  ^Si^^ 
son  aclivité  et,  de  1830  à  It^*,  «  SéUtlMfWttT 
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d  a»  grand  nombre  d'opuscules  de  la  littérature 
fntn^sedu  moyen  9ge,  parmi  Ies(|uels  nous  ci- 
tp  or.s  :  la  Chronique  de  Duguesclin  {i830)  ;  /<* 
CItaimìns  de  Couq/  (1830;  •  Mahomet  (1831)  et  le 
I/ii  d'Havelok  le  Danois  (1833).  En  183.S,  il  fut 
chargé  par  M.  Guizot,  aiors  ministre,  de  faine  des 
rechercbes  sur  les  monumenta  de  l'nistoire  et  de 
de  la  littérature  Trancaise  dans  lef  btbliothèques 
de  TAngleterre.  Décóré  de  la  I.égion  d'honneur, 
en  1838,  il  fui  norariié,  rant;6e  snivante,  profes 
seiir  de  lilleraluie  élrangère  à  la  Factiité  de  Bor- 
deaux. II  est  rlevenu  correspondant  l  ln^'t^tut, 
meoibre  dti  comité  des  moauments  bistoriuues, 
d«  la  Soeiété  des  antiqoairet  et  aulm  aociétes  a»- 
vantes. 

De  1834  à  1842,  M.  Mi  liei  ne  fit  pas  paraftre, 
à  Paris  ou  h  Lfinrlres,  moins  d'iins  treniaine  d  ou- 
vrn.'c-,  écnls  enlre  le  xr  et  le  xiv  siècle  en  Irau- 
c^iis,  (  Il  saxoii  et  cti  anglais,  revus  d'après  les 
mabu^crìts  onginaux  el  dont  la  piupart  voyaient 
Ii0  joar  pour  la  première  foia.  Voiei  les  plus  imporr 
tanta  au  point  de  vue  nrcbéologique  :  le  Roman 
^Eustache  Lmoinf  (1834,  m-8).  |>irate  r.imeux 
du  xili*  siècie;  Triitaii  (l.oii-lrf -,  ,  '2  voi. 

in-l2),  recueil  l'cs  (x  ém<fs de  ce  imiiv»  re-,  Chroni- 
que anglo-normaude  (Houm.  1836-1840  ,  3  voi. 
iQ-8),  exiratU  et  (-cras  rclatifs  k  l'bistoire  de 
Norniaiidie  et  d'Angleterre  pembnt  Ins  xi*  et 
XK*  siècles;  l.ais  inédits  det  XII*  et  xni*  .wrles 
(1836,  in-8);  la  Chanton  de  Roland  (1837,  in  8), 
Cl'roniquf  dix  ducs  de  Sorniandie  (Inipnm.  roy., 
1KU7-184'*.  in  'i),  parie  Troinère  Bniioìt:  /ionia» 
d  i  roì  Flore  et  de  la  teine  Jeanne  (IKtS,  in-8); 
Thédtre  (rancais  au  moyen  óye  (I83y,  in-8),  re- 
c  leìUi  nvec  Monmcrquc;  Chansun  des  Saxons 
(1839-1840,  2  voL  in-8),  hiMoire  héroì'que  de 
"Wltikhd;  HìMtùfn  des  ducs  de  Sormandie  el  des 
rois  d'Angleterre  (1840,  i  i  s  ,  t  tc.  En  ces  der- 
niers  tenii'S,  il  a  ^ditc  Ic-^  poriaes  de  Mellìutnt 
{is.x  1  s  ,  de  Cèiard  de  HossilUtn  (185(1,  itt-Q), 
du  Roman  de  la  rote  (1864),  etc. 

En  dehors  de  eea  travavi  de  reeberehea,  M.  Mi> 
cbel  a  donné,  comtne  auteur,  quehpips  onvra.u'os 
d'une  grrande  érudition .  IpIs  qne  ì'Hisioire  des 
rdces  tiinu  ! iti'<  ,!f  In  Vninc  rt  dt  i  hspnyne  (1847, 
'2  \ol.  in  K)  ;  li'  Ln  n  d  i>r  d'-a  int^ttrrs  (I8iil-i8a4. 

I  voi.  in  8).  hi^t'iire  dcs  liótHlieries,  cabarols, 
reslaurants  et  cafés,  avec  .M.  £douard  Fournier; 
Histoire  des  tissus  de  soie  au  moyen  dge  (18>2- 
lUiAj  2  voi.  ia-4},  qui  a  éié  conronnée  par  l'In- 
siitut;  les  Ecossais  en  Frante  et  les  Franfais  en 
kfi'.Ksi'  l'IS'flS.  2  voi.  in-8.  avec  blasons  et  grav.). 

II  a  encure  trad  ut  de  1  anglais  ie&  OEwres  de 
Swnie  et  de  Gold$mith. 

MICHEL  fllarc>AntoÌQe.Amédée),  dit  Mane- 
Michel,  littérateur  et  raudi"  iliistc  francais.  t)6 
à  Marj»eille,  le  T2  jtiillet  1812,  comuiénca  ses 
éludes  à  A:.v,  chf  /  Its  Jésuiie.s,  sous  le  1'.  Lo- 
riquel,  et  les  ache. <«  au  cotlége  de  sa  ville  na- 
tale. .\près  .ivdir  puldié  (k;>  pi  ésies  élé^!Ìa(jiies , 
sous  le  pseudoayme  de  ScriOomane  Job  dans  le 
S^maflùn  de  Harseille.  il  vint  k  l^rUen  1834, 
donna  eueoref  daui  la  Bevve  de  Frante,  des  vera 
lugubre»,  pui'«  entra  &  ìa  Revue  des  thédires.  où 
il  cliaiigea  tout  à  co  p  de  tou  el  de  slyle.  Chartié 
ah-rs  des  rom,  t^s  rendn  d.-  j.i  polite  corrcclioti- 
ntl  e  aiiJourn  il  gènnat  des  Inbunaux,  puis  au 
Droit  {ÌWM  184;>),  il  Y  purta  une  verve  comiaue 

Sii  fut  trla-goAtée.  Il  écrivait  en  méme  tempsdes 
uilletona  dana  divers  joamaux  quotidiuas  et 
fklsait  joucr  des  ptèces  snr  les  théàtres  secon- 
dairrs,  mi  coIIalK.i.ition  a-  oc  une  foule  d'auteurs. 
iiarliculji.:! inaili  a\i.r  .M.\I.  Libiche  et  Lrfranc 
ivoy.  ces  noms' ,  dont  ics  iioms  se  sont  qu^-iipifì- 
loii»  cacbés  avec  ie  sien,  sous  le  pseudooyue  col- 
lectif  de  Paul  Dandrt, 


M.  Maic  Miobal  est  deteau  un  des  fouraiaaeurs 
ordinaires  de  noe  wftnes  de  vaudevUlee;  sa  répu* 

tal  on  el  sps  succts  sont  dus  à  cette  excentricité 
boiilToiine  de  situations  el  de  langage  que  de»  ac- 
tciirs  aimc'-s  de  la  (oule  cxploitent  si  volonliers 
dans  ds'i  rdles  créés  pour  eux.  Le  nombre  de  ses 
pièces  s'élève  à  plus  de  100.  Farmi  celles  qui  fu- 
rent  le  plu«  applaudies,  noiis  citerons  :  M.  dm 
Corjììtn,  fturHommèmfinimenl  poli  (1838),  pour 
k'!.  il  Ini'^  de  Crn^sot,  au  Paliis-Ruyal ;  la  (  han- 
leìix'  dfs  nn's  (IS'iU):  Un  Tigre  du  H,  nr^ale  (1849); 
Vnr  /Vmnif  qui  perd  ses  jam-tiirrji  (1851);  le 
Chapeau  de  paille  d'Italie  (1851).  l  une  des  plus 
connu(>$  des  oeuvres  de  ce  genre;  Maman  Scutou- 
leus  (1852);  Otestotre  fiUe  s  ii,  t;otwpto<l(18&4); 
Urne*  de  Montenfh'du  (18.^6) .  la  Dame  auxjam- 
hr.s  d'nzur  (ISS*);  fai  perdu  nion  Enrydice,  les 
Amour s  de  Clcopd  re  (1860);  les  Vnixins  de  Mo- 
lincharl  (1861),  In  Slatimi  de  Champhaudet  (180), 
les  Finesses  de  Bouchatannes  (1863) ,  etc. 

MIGUEL  (Nicolaewitcb),  frère  de  l'empereur  de 
Russie  Alexandre  II  (voy.  ce  nom),  est  né  le  25 
(13)  ociolire  IS.S.'.  Il  est  gènéral  d  artilliTie,  aide 
de  camp  general  de  l'empereur,  grand  maitre  de 
l'artil'erie,  gmiverneur-généial  du  Cauc.is  -.  (_hef 
d'un  régiment  de  lanciers,  d'un  régiment  te  dra- 
gons.  chef  du  régiment  de  grenadiers  ci-dsTant 
de  Tauride,  ainsi  que  àu  régiment  de  bussards 
de  la  Russie  bianche,  et  d'un  régiment  de  chas- 
seur.s,  cli^f  de  la  lingule  d'arlillerio  de  pretia- 
diers  du  Caucase,  proprieiaire  du  26*  rég  ment 
d'infant  rie  autnchien,  et  chef  du  1"  régiment 
de  hussards  pru.ssi ^ns  de  Silé.sie,  n"  4-  Il  est  ma- 
ri^  (28  aoùt  1857)  à  la  princesse  O/f/a-Péodororna, 
ci-<l«vant  (  Vcf/p- Auguste,  fi  Ile  de  feu  Léopold. 
grand-due  de  Bade.  De  ce  manage  sont  nés  :  le 
grandmine  Sicolax ,  le  26  avril  18.')'.i,  chef  de  la 
3'  brigadc  d'artillerie  de  la  garde  el  de  grena- 
diers;  la  grande-duchesse  Ànastasie,  le  28  juillet 
1860;  le&  grands-ducs  Michel,  le  16  octobre  1861. 
cbef  de  la  batterie  de  pomiton  de  rariillerie  à 
cheval  de  la  garde  et  du  régiment  d'infanterie  de 
Bessarabie;  George,  le  23  aoilt  1863.  chef  du  ré- 
giment d'infanterie  irAi'Cherori  el  de  la  I"  bat- 
ter.o  de  canons  rayés  d  arlillene  de  la  garde. 

MICHEL  LÉVY  frères  (Calmann  et  Michel 
L£vY,  ou),  libraires  éditeurs  Tranci»,  nés  à 
Pbalsliourig  (Meurf  e),  lo  iiremicr.  le  19  oo;obre 
1819,  lesecund,  le  2Udéccmbre  1H21,  soni  les  pro- 
pnétaite.s  aclueis  de  l'itnpoi  t.ui  i-  IiImimi'  turdée 
à  Paris,  en  18;}6,  parie  ^ilusjewne  (lenire  eux, 
sous  la  raison  sociale  :  Michel  LèBy  frères,  avec 
le  concours  da  ses  deux  frères,  dont  l'un  s'est 
retiré  depuis.  Au  milieu  du  développement  rapide 
ue  leur  mais  ui  a  pris  dans  toutes  les  branche* 
e  l'expli  II  ilion  littcraire,  elle  etit  pour  spécia- 
liió  les  pubiicaiions  tll^;U;a^•^.  ci.  A  put  la  mise 
en  venie  des  inuicipalts  piè  es  du  J<<ur,  forma 
une  Itìblinthèque  dramalique .  grand  in-18  an- 
|{ldi>,  ainsi  <|iie^^  Thédtre  conten^^ain  iUustré, 
in-4.  I  rofj ne taires  du  journal  de  ihéàtrc  l'En- 
tr'acle,  df-puis  1858,  et  du  magasm  illustré 
Journal  du  Dimanehe,  les  f -r.  s  .Michel  Lévy  ont 
fnndé,  •oiniiie  publicatii iii>.  périudi(|!ies,  IL'unen 
ttUislrc  (ls;>Hi,  ir  Journal  du  Jeudi  ci  les  Oons 
romans  .\u\  omr.iges  littéraires  qii'ils  tditent  ou 
l  éiinpriuienl,  lU  uutconsacré  troia  collections  :  la 
(  (itirrtion  Midtel  Ueiy .  fr.  ìn-18,  à  1  fr.;  la  Bi- 
>  :  l  ìlièaue  eontemporaine ,  gr.  in  18,  à  3  fr.j  le 
i/i/.\iv  littéraire  enniemporain,  in-4,  à  20  c. 

.M.y.  Michel  I.t' V  f.ijiit  «leveniis  les  éditeurs  des 
O'uvres  iiCfU*elles  de  .M.M.  \  illeuiain,  (iui/ )t.  Viclor 
Hugo,  de  Lamariuie,  de  Tiicquevilìe ,  .sainte- 
Bcuve,  Ernest  Renan,  Prosper  Merim«e,  Cli.  de 
Rémnsat,  Saìnl-Mare  Gininlin,  Ampère,  Bdg. 
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Ouinet,  Salvador,  Méry,  J.  Sami'^au,  D.  Nisard, 
Léon  Gozhn,  Aìexan'Ire  Dumas  fils,  Th.  Gautier, 
Champfleiiry,  de  VjelCastel.  Diivergier  de  Hnu- 
ranne,  d  Haussonvillr»,  j.  (ie  Lasteyrie,  le  due 
d'Aumale,  leprince  de  Joinville,  Prévost-Paradol, 
Mine  A.  de  Gaspar  n;  etc;  puis  des  OEurret 
eomBikes  de  HM.  de  Balae.  Alex.  Dumas,  George 
Sana,  Alfred  de  Vigny,  Frédéric  Soiilié,  Kng. 
Scribe.  F.  Ponsard,  Emile  Augier,  Oriave  Ftniillot, 
Henry  Murgcr,  Charles  Monselet,  Vici,  «le  La- 
T>rade.  Louis  Reybiud ,  L.  Vi'nt.  Cuvillior-Kleury, 
j.  Janin,  de  Ponimarlin.  Frn.  Feydeau,  G.  Flau- 
beri.  Cb.  de  Bernard.  Stendhal,  'Km.  Souvestre. 
Ilike  Noriae,  Auguste  Maquet.  Alphome  Karr, 
Gérard  de  Nerval,  H.  H-'ine,  Ma»';  Ém.  de  Girar- 
din,  eie.  Ils  publienl  en  outre  la  tradiiciion  (\e 
quelituei  écnvains  élranjjets  conlempotains,  lels 
que  II.  ('onscience,  tàfiar  Pud,  lord  Macaulay, 
Léopold  Kompert,  Cb.  DidtflCtti  Tbaekeray,  u- 
tbrop  Motley,  «te. 

MICnEL  OnnENOVlTrircc  prtnt!'?  de  Serbip, 
i\é  le  4  soplenihrir  IH'28.  est  ,u  tilsculet  ilu  prince 
Milu  :ii  (vuy.  Cé  noni)  Confìé,  dòs  son  jcune  àKe, 
avec  >ua  frère  ainé  Milane,  aux  soins  d  iiii  pro- 
fesseur  russe,  M.  Zorilch.  il  passa,  en  1837,  aux 
mains  d'un  jeune  Grec  de  Tneste.  M.  Ranoa.  et 
acquit  une  connaimnea  sufBsaote  de  l'allemand 
et  du  francais.  Les  d^ux  jeunes  princes  se  dispo- 
saient  à  quittor  la  Serbio  avec  leiir  prtcepieur 
pour  visiter  l'Kurope.  lorsqu''  óolala  la  révolu- 
tion,  qui  renversa  Aliloch  du  puuvoir.  Milane, 
appelé  à  lui  succèder  après  eoQ  abdication. 
étaot  mort  au  bout  de  trois  aeuiaines  (8  juìllet 
1839),  Miebel,  qui  avait  euivi  mn  pére  dans  sa 


après  une  campagne  de  sept  jours,  il  s#  retira 
sur  le  territoire  aiitnchien  taiidisuue  Vouichuch 
entrali  en  triomphe  dins  la  capitale,  et  formait, 
avec  Petroniwilcb  et  Similcb.  le  se  ond  trìiimvirat 
qui  Alt  reconnu  par  le  commi^  aire  de  la  Parte. 
Deux  mois  plus  tard.  l'Assemblee  nationale  pro- 
clama la  déchéance  ae  |a  fkniHIe  Obrenoriten  et 
conféra  la  dìgnilé  de  kniaz  à  Alexandre  Knraxeor- 
geviich  (voy.  ce  ujjii).  Michel,  retiré  h  Setnlin, 
et  encourapé  par  la  présence  dea  consuls  euro- 
péeiis  qui  l'avaiont  sui  vi.  prolesta  cuntra  cette 
décision  de  l'Assemblée,  confi rmée par  la  Porte. Il 
attendit  eo  Ttin  une  intervention  aes  puiaaanoeii 
et  dttt  quitler  Semlin  oii  sa  prénence  inquiétait  le 
no'ivrau  gouverncment  de  Belgrade.  Aprés  avoir 
passe  quelque  tomus  ft  Vieniii\  aupics  de  soii  pùre, 
il  se  rendit  ,\  Berlin  (iioveuibre  1H4!)  ,  ai  onr  a- 
giié  du  célèbre  écri  va  in  ei  philosuphe  seil)e,  Vuk 
Slefanovilch  (»oy.  co  nom).  Tandis  qu'il  y  parais- 
sail  occupé  exclusivemenld'éludesphiiosopbiquai, 
sea  agents  proToquaient  en  Serbie,  avec  Tappai 
secret  de  l'Autrichc,  une  suite  de  consniraiions 
ou  de  sonlévemeiils  que  la  viu'ilance  et  l'énergie 
du  nouvi  au  prince  lirt>iit  échouer.  Dopuis,  le 
prince  Michel  a  fall,  dans  toutcs  les  contrées  de 
I  Fiiropp,  de  eoiitinuels  voyages.  En  septembre 
1861.  le  roi  Otboa  i'a  nommè  grani'  croia  de  l'or- 
dre  Ott  SauTeur. 


t 


MICUELANT  (lienn-Victor;. 
fais.  ne  à  l.i^^'e.  le  8  aoiìt  1811,  .se  fit  connaltre 
par  la  puMicali  wi  do  q.ielqties  manuscrits  poéli- 
nue^  du  n  oyen  àk'e.  D'abord  greffier  du  triounal 
de  Metz  (183&-1841},  il  ae  fit  recevoir  docteur  en 
pbiloeophie.  fut  cbariré.  en  18tó,  du  covra  de  lit- 


retraile,  revinl  alors  en  SppSìp,  nù  il  fui  nroclamé  |  tigrature  éir  mg^rc  h  la  Facullé  de  Rennes,  />t  at 
kniaz,  aux  teimes  du  haUi-chénf  do  lKj«.  puis  i  laché,  en  1k:i;i,  aux 


il  se  rendit  à  Constanti nople,  où  lo  iiousciu  :-ullan 
Abdul-Medjid  lui  conferà  l'inveslit  ire,  el  le  dé- 
cora  <iu  lilre  de  muchir  (janviar  1840).  De  retour 
en  Serb.e,  il  prAta,  le  30  mars,  le  serment  de 
fldéliié  à  la  constitution.  Une  régence  comnosée 
des  chefs  de  l'ancienne  opposition,  sous  Miioeh, 
Ephrem,  onde  du  princf,  Voutchitch  et  Pelro- 
iiiwitch,  avait  admiiiistré  les  afTaires  |>ei)dani 
son  ahserioii.  et,  à  ^on  retuur,  ks  deux  derniers 
lui  fureiii  adjoints  par  la  Porle,  ea  Cptailté  dO 
GOoseiUers,  ou  più  tòt  de  surveillaots. 
Catte  tutelle,  naturelletnent  odieuse  au  jeune 

Srince,  compliquait  po'ir  lui  une  sitnation  déj\ 
élicaie.  Domine  par  sa  mère,  qui  rèva;l  cn  se- 
cret le  retour  d'i  Miloch.  il  élait  plac6  entrt'  los 
exigetices  du  parti  qu»'  soutenait  la  Porte  et  le 
sourd  mécorilcn temerli  <ì  i  peuple  impatient  du 
Jmu?  ('(ranger.  U  ne  cbercba  qu'à  se  débarrasaer 
de  Vuuicliitch  et  de  Petroniwìteh,  contre  lesquels 
il  exciia  les  knetz.  ou  cbefs  de  plusieurs  distri  :is. 
Menacé^  d'èlre  mis  en  jugemeiiì,  ils  se  r6fu;/i';- 
reut  sous  h  protcctiou  du  paclia,  et  passèreut  à 
Cuti>t3nt  i.oplf,  où  If's  membrps  les  plus  influents 
de  eur  para  les  suivir<:nl  (1840). 

Micbel.  après  leur  départ,  opéra  quelques  ré- 
formes  admitiistrattves  utiles;  mais  il  ne  ménagea 
pas  asse/,  le  seatiment  naiional,  et  ses  raesuies 
fiscales  achivèrenl  de  dépopulariser  son  gouver- 
ricm-Mit.  A  la  tin  de  1841,  la  Porte  den.  in  ia  ni 
oblila  le  rappel  des  exiló.s.  Dés  lors,  une  deub  e 
opposition  agita  le  f»ays  :  celle  des  partisans  de 
Hiioch  et  celle  du  p^rii  constitutionnel,  à  la  téte 
duquel  éiaient  Voutchitch  et  Garacbanìn,  et  que 
(avoris.iit  oiivcrl'^iiicnt  la  Tui'iui''';  !!  i.sicvjis  dis- 
tricls  s")ii<iirK^  r'';it.  Au  ntois  d'aoùt  lSi2,  Michel, 
qui,  aprf's  avoir  tratx  eré  le  gom eniement  à 
Kragou'j^cva  z,  s'éUiil  iais  é  persuader  de  le  re- 
poritT  à  Belgrado,  mareha.  avec  lOiQOltonunes, 
sur  JLiagougevau,  où  Voutchitch  eaoi|»aU  avec 
3000  partisana.  Hai»  son  annte  se  débuda»  et. 


manuscrits  de  la  Bibliolhèque 
imperiale.  Il  est  membre  de  la  Sociéié  des  anti- 
qiiaires  de  Fraiice  ei  de  plush'urs  corps  savants 
ae  l'Allt^magne  el  du  Nord.  M.  Mtchelant  a  eté 
décoré  de  la  Légioo  d'honneur  le  14  aoOt  1863. 

La  plupart  de  ses  recberches  arcbéoloffìques 
ont  èie  consignées  dans  la  Bihlinthèqw  de  VEcole 
(ìpxcharln,  la  ìirrue  d'Àtulrastr.  doni  il  a  été 
l'uii   d-'v  rnidaieurs  dirCi-!  in  ,        li  illt'ftn 

inun:.iiitnlal  ei  les  ÀunaU-x  arclnéoiogiquet.  11  a 
donné  debonnes  éditio'is  du  Bornan  (/'.t/Mrtndr* 
(Stuttgart,  1846,  in-8) .  des  Mémoiret  de  Philippe 
de  \  igneulet  (Ibid.,  1852.  in-8)  et  du  Trétor  d» 
tihipric  de  Hardouin  (IS.'iè). 

Sun  frère.  M.  Louis  .Michelast,  néàRetms.en 
181 1.  i  pi  is.  dTs  sa  jeunt  s-,e.  une  part  acuvp  au 
mouvé  iieni  de  là  preside  pirisieniie.  f^llab  «rateur 
de  la  Hi'iìie  des  Ihédtres,  de  la  Rri  ue  de  France, 
du  Jourìud  de  fitutruction  pubiique.  du  Natiih- 
noi,  de  la  Rewe  tTanhiteeture,  du  Cmifole  et  de 
la  Patrie,  il  est  devenu  secrélaire-rédacteur  du 
Sóiial.  Il  a  publié'à  pan  Ics  ouvrages  suivants  : 
la  Uoralc  rn  imaget  (1842  1843.  in-8);  Illustra- 
lions  de  l'Hùtoire  d"  France  (1843.  gr.  in-H, 
lìg.);  la  FilU  du  ^irvryieii  (1803.  ia-I6),  ro;iian 
lire  des  Ckmuquet  de  Canongate,  de  Walter 
Scott,  et  des  Contee  (18&6,  in-18),  ete. 

.'\IU.m,Li:r  fJules),  hi>lorien  francais,  membre 
il.'  ri.;s:ii  t.  ne  h  Par;s.  le  'Il  hkÌìÌ  ll'.ìfi,  et  lils 
d  un  empluyé  à  l'imprimerie  des  assignais,  qui 
fonda,  daus  une  ancienne  église,  une  imprimerle 
supprimée  en  1810,  devait  enirer  à  l'imprimerie 
iuipériale;  mais  les  wcrifiees  de  sa  fcmlUe  lui  per- 
iiurei.l  de  faire  au  collège  Ciiarleraagne  de  brillan- 
les  ctudes.  -u'i-  .MM.  Villemairi  el  Le  t-lerc.  Appelé, 
en  1821.  a  la  suite  d'un  remarquable  concour» 
d'agrégatioii,  à  une  chaire  d'histoire  au  college 
Rollin,  il  y  professa  ég;.lement  les  *°- 
ciounes  et  la  philosophie  iusqu'en  14*Jl^°i^ 
aon«e  paruwnt       T«m3ii#  "* 
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Pkitlì»^  Moélfw  <  fon  premier  o'ur.u  ?,  pnis  <a 
irtductìon  A9  Vico  et  ìf  jetine  auteur  fut  nommé 
mnìtro  d'^  ronfér^ncet  à  1*80016  flormalc  n  s'i* 
tait  marìé  en  18?  4. 

Larèvolution  de  fS.liJ  dnnn^  à  M.  Michelet  la 
|iltce.  ttnt  favièe  par  les  hommes  laborieut,  de 
eber  'de  ì»  seciton  hiftorique  mix  archiveii  da 
royniirne.  V.n  mi'^mp  temps  M.  Ginzot  le  choi'»  s- 
siil  polir  son  s'ip)l<''ìnt  ;»  l;i  Sorlioniif.  et  l»?  roi 
l*'  nomm^it  pin  i>s-r>iir  'riiistoirc  ile  sa  fìllc,  la 

Srincesse  eie; '"t  i  i:^,  fonctions  qu'il  rèmpli»  peu 
e  teraps.  A  r-u»  r:  r>quo  parut  le  premier  Tolume 
deaon  Bìstnire  de  France.  ptiis  se  succédèrent 
tme  séri«»  d'oilTrtipcs  htstorif|tiM  qui  valurent.  en 
IR^8.  à  M.  Michelet  l  i  succf^^^ion  iJf>  l'anri'  u  au 
C'iiV'L'p  iìp  Fr;iricf.  il;ii  s  la  cliairp  do  ui'>r;ilf?  et 
d'hi-itiu'P  ri  (•(  lU'  dii  cointB  R'Mnh.inl  à  i'Acn- 
dèmie  d''S  «icieiices  murales.  La  chairc  de  M.  Mi- 
ebelel  d«vìnt  blentdt  une  tribnnp  dans  laquelln, 
tfrtitenii  par  )m  stympaihie»  de  la  jennp«:<>,  il 
eommenca.  *»n  faveur  de  l'id'-t»  rlfmocrailquc  et 
surfout  rontr*'  !;i  Socitté  de  .I»-<u<:,  e.  ite  vive  et 
brillante  pir[i;iu'andf'  qui  a  excit''-  contre  lui  de  si 
tive"  animosités.  Trois  livrea  en  fureiit  les  fruita  : 
DesJisuUes,  avec  M.  Oumet  (lKJi:J.  in-H):  Du 
Prtftt,  4t  ìtt  Fftntne  ef  de  la  Famille  (1844,  in>8 
et  in-lì)  ;  Du  Pruvl>-  (I«46,  ln-12). 

En  1K47.  parai  h-  premier  volume  AeVHUiOitt 
de  In  Jti-rnlutum.  l.aimée  su  vrtrite,  le  (  irli  11- 
hcral  mit  «-on  noni  en  avant  [mur  la  dépuUition; 
mais  il  d*  rli'ia  iiniie  e  in'iiilalure.  cu  se  reieiaut 
sur  la  Décesaité  d  achever  s«>9  grands  travauz 
kistoriqiies.  Il  continua  tootefois,  «ti  Colléjre  de 
Pranee.  cet  ardent  enwignement  dèmocratique 
qui  amena  le  poiiTP-n«»merit  k  fermar  snn  cour* 
eri  n).'*r<  IH.M.  M.  .Mich'lei  prole'iia  inulilement, 
dan<;  Ip"^  ii'urn  mix.  cnntre  n-'^  raj'piMis  'iiii  défi- 
iiraient  sc"  lerons.  \  l.i  suite  liu  l  deiernbro, 
quitta  sa  placo  mix  Archives,  pour  refu>  de  scr- 
nent.  Depuis.  M.  Michelet,  «lUi  ftvait  perdu  sa 

riremière  femme.  s'è":!  reoiarié.  e»,  tont  en  con- 
inuant,  dans  la  flrnite.  li  ;  ;Mii  at;  ei  de  ses 
ruvrri':-"^  hi-t^ri  iip<.  il  >'e<l  l'\r<^  a  li-a'niix 
moiii;>  aU  reres  fp,n  lui  uni  m.-furt:  lie-i  Ime';  irès- 
difTiTi^nis  et  trì-'i  div er-i  ;:  '  i/i  ah  uei  1  <  :  l'Ot^mu 
IH&e,  in-I«J.  /•/tt.i^Tff  (18,7,  in-18),  l'Ammtr 
1858,  in*18).  te  Femmt  (I8f»9,  m-lB).  et  ìà  Mcr 
1861,  ln-18).  A  «es  livres  de  polémiqiip  ou  de 
propajyandf  app'irtiennent  cncore  :  in  Sarcirre 
{imy  .  In  Hi'"r  'Ir  ihuwmuh-  [ì^.i'A.  in-i8). 
Voici  la  lisie  de^  fMincipnux  iravaux  lii-tori- 

f|ue<;  do  M.  M;i  !ielel  :  Tnhliau  rhmnDhHjimie  df 
'hMoirf  moderne  (182;.);  lUstoitt  de  Franee 
(1843-1883,  Ib  voi.  in  K  .  d' nt  jes  dìverses  parlles 
forment,  cn  tolumes  dciaciié*  el  «oiw  leur  «e- 
cond  tirp.  aufant  d'^ttides  diMincfe^  :  le  tome  XV 

a  prnr  -i;|rt  t  t  polir  t;tre  In  /Jf'rj.T re  ;  IntTOduCtintt 
fi  riiit,U'iir  ìuiiì  iTuriìr  (3''  èilil.,  184:1,  in-8)  ; 
Prfns  ffr  l'hisloirc  mofinnv  (1833,  in*8),  li\Te 
devenu  r',T5'-'f[iiu  et  comptant  aujoord'hui  plus 
de  ^Ingt  f.i  tiens:  Pritn  de  Vhùttoire  dr  Profife 
fusqu'd  la  Hhoìution  fran^i^e  [V  tdif  ,  IK'»*!, 
in-8);  OriginFH  du  droit  fmnrnis  rhnritrrs  rìnns 
/'•.V  xymt'Dli-s  fi  fnrmulrs  du  drotl  loi  i'/.v»/  ;!k:{". 
in  8);  tfistmrr  tìt  in  Hf're/iilion  frnvmnr  (1847- 
I8.V'J,  7  Vi  i  II  8),  qui  n  e>l  quc  i  i  ^i.i  >  de  THU- 
totre  de  Frante;  hs  Fanmn  rfr  la  Révolution 

SI*  Mit.,  18r)S)t  une  imitatlun  de  la  Sdento  nuora 
t  Viro,  intitulée  :  Princ^'p^s  In  phìinsnphif  de 
nfttTfire  (1831.  1  voi.  in  81  ;  une  traduction  des 
Mfmrnrri;  ,fp  Ijithrr  (183:..  •.'  viil  in  8)  :  une  col- 
ieclinri  de  docnm' n  s  inetliis  sur  le  Procéx  des 
Templirrs  (181 1-18  . '2,  1  toI.  in-4),  etc.  On  peut 
ciler  cnrore  :  In  Pohgne  marttfre.  Russie.  Da- 
nube  (1863,  in-lK);  puis  de<t  ffopporlc  daM  les 
Cnmptex  rrndus  d  -  l'Ar  m'e  de-  «cicnce*  mo- 
rales,  des  arlicies  dan<^  la  Hex  ue  da  detut-M(Mie9, 


dan«  VEncycìopèdir  de»  gttU  dU  MMtff  et  4ltlt 

di^em  autres  recueib. 

Mir.IIELET  (Charles-Louis),  philosophe  alle- 
oiand,  né  \  Berlin,  le  4  éécembre  IROl,  d'une  Ta- 
mtlle  francaise  ét&blie  «n  Pnisse  à  la  suite  de  h 
réToraiion'de  l'édit  de  Nanteìi,  flt  tea  huinanitéa 

au  d  ilètte  ().•  !  I  colonie  fraiirai»e  et  ?on  droit  à 
l'univr  rsilc.  !)■  v  nii,  en  182?.  andirptir  d^ns  xìtì 
des  triliunaux  de  Rpii  ii,  il  ;itv  i  iloiina  lMeiit<^t 
(•rlle  place  pour  conliDuer  se.s  éludes  de  phiioso- 
nlif  et  de  philologie.  11  fut  r<>cu  doctotur  en  phi- 
losophìe,  en  1624,  avec  une  thèse  turtm  sujetde 
droit  :  De  doUeteulp  r  lu  ^ure  eriminaìf  noti»- 
ntìius.  Oli  il  exposait  de  lar^.  -  l'rincipes  de  mo- 
rale, qn"i!  a  déve!.>pp**s  lui-n  /^uie  dai  s  s-on  Su^lème 
de  ìiinrnle  pliiìoxophiqiK  ilì:^<  Svslem  der  pniloso- 
phischen  Morale  berlin,  1828]. 'Kn  1825,  il  obtlnt 
au  flollége  fran^is  une  chaire  de  philologie  qu'il 
a  c  niservée  jusqu'cn  1850.  Agrégé  de  la  Faoulté 
do  philusophie  cn  182fi.  il  y  fui  nftmmé  profes- 
seur  en  182^.  Tinns  l  i, le' v  ille,  il  v  nt  fa  r»  à 
Pari"!  drs  èl'i  le-i  spéciales  sur  Aritmie,  qui  lui 
parai'-iil  ruouieu^emenl  lo  firince  de  la  philo- 
soph  e.  A  celle  fpoque  se  rapporteot  son  ÉtM" 
que  d'Anstote  don»  sex  rappòrti  avtt  fennnMt 
de  la  morale  (die  Eihik  des  Arlstoteloa.  Ptc.  ; 
Berlin,  1827);  son  éditinn  de  l'Sffcf^w»' d  .fVifo- 
nifi'/?<r  (Ucriin,  1829  18:i5,  2  vnliirn»  2'  <*5i'  , 
18.'»Hy  el  son  Examt  n  criliqui'  d-'  hi  mefa/i/iifio/Me 
d"y4ri»/off  (Paris,  1836),  'jai  paMaue;!.  en"l8:).S, 
le  prix  de  l'Académìe  des  sciences  morale».  Eù 
1845.  il  fonda  à  Berlin,  avee  ie  comte  de  Ltes»- 
k<)wski,  une  société  pbilosophique  doAt  les  tra- 
raux  parurent.  de  1846  à  1848,  dans  deux  recueiU 
spf'riaiiT  :  A>n>nlt'S  di'  pliil(ixophie^ÌCldÈtWt9t 
Anìiahx  de  la  Hciettce  d  de  In  rie. 

Pendant  le*  annécs  18'iR  et  1849,  M.  Michelet 
prit  («art  au  mouvement  |ioltii(]ue  et  puUiia  une 
sèrie  de  broehures  et  d  articles  de  joumatut  em^ 
preints  d'un  esprit  très-liUéral  :  la  (JuesHon  «o<l* 
xtUuiionnetle  fZur  Verrassun<irrnge)  ;  la  QnetHon 
ntioii  f/.iir  I  ni' TMChl'  r  iu'ei  ;  hi  Sohitimi 
di-  Ili  ifueslinn  xoaal*i  (die  Lrfsuug  der  gesell- 
schaftiit  hen  Kraijel;  De  la  Creatimi  d'écolrt  alle- 
mandet  (Vorschlaege  tur  Umgeslaltung,  etc.)  ;  te 
Quertim  twiale  inni  m  rappnrt*  atee  la  liberU 
(in  commerce  (diefretell'cbaftiiclie  Frage,etC.).elò. 
En  |8:i2.  Il  lìt  en  Italie  un  voyage  dVtudes  aoot 
il  a  doiin^'  le  ré-I  li  «-nis  rnrniè  de  leltrcs  (ffAK 
ilnli^uxrhe  tìei^e  m  Hriifrn;  Berlin,  18ó6). 

L'esseiice  généni  '  d^-  la  diictnne  de  M.  Mi- 
chelet, devenu  lun  des  pbdo!«ophes  les  plus 
autnri^és  de  rAllemagne,  est  un  .«piritualisme 
n'n  chrétien  dont  on  troutera  le  développemeat 
5  US  les  titres  sidvsnls  :  ttvdriire  des  derniPn 
xyxtèmis  de  philfìtoj  ltìr  i  n  Allemnqne  deputx  Kant 
Jiisqu'd  Hriirl  {(.rsc Inclite  der  let/.ten  Sv*t>'me 
dcrPhll.  in  1)011  l-^chland.  etc;  Berlin.  I8:{7'-1838, 
5  volume*^)  ;  Histoire  du  déceloppement  de  la  nou- 
velle  philosopMe^hmande,  aree  det  ctmsidém- 
Uniìs  pnrHntliires  sur  In  querelle  d'Hegel  et  de 
Srhelìinif  (Enlwickehinp"'vesclii(  hte  der  neue<>t»»n 
deiit-^t  hen  Pini» -oplne.  ».ic  ;  11. id  .  lsi'i:t'.  oe*.rn','e 
aiMuel  il  faul  nllaclier  ■  Selielluig  H  H>riel,  nu 
Prènre  de  lari'rit^,  ete.  (SclicllitiK  uiid  Hegfd.  etCi, 
Ihid.,  1839);  jlnfbrOipoiojte  rt  Psychohgte  (Ibid., 
1  «'lO)  :  Leeont  ttr  fa  pertonnalué  ée  Bieu,  sur 
l'ìtnmnrlaiilé  de  l'óme  et  xur  la  perxmtnaliU  im- 
mortelle  de  l  etprit  (\  orlesungen  Ober  die  Per- 
sfriillchkPit  G.  il  ,  >■•<'.:  Ilud.,  I8U):  l'Fridfrire 
de  la  perxnnnniiii  ucrri'-lle  de  l'exprit  (die  Epi- 
phanie  der  ewig  ii  IVr^i  nlichkeit  des  dei*- 
tes,  eto.,  trilogie  pbilosophique,  comprenant  :  la 
PermiMMftté  ne  rubseln  (Noremheiir,  1844);  I» 
Christ  hixmr^rjyir  et  le  nourenu  christinnìfme 
(Darmstadt,  18)7)  ;  l'Atenir  de  l'humanité  et  i'im- 
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mortati  ée  Vdme.  ou  Théorir  drx  ékom 
primn  (B«flin,  18ó2).  eie.  Me&tionnons  etaeora 
ne  M.  nicfi»tet  oli  Tolnme  De  SophoelH  {ngmii 

nrincivin  fl830);  mi  mémoire  Sur  la  Sladone  de 
la  chaiielìi-  Sirtiiw  (L'c(.rr  dio  Sixtinisclie  Ma- 
donna; 1837).  et  (Jps  articlcs  de  philo'^ophie  oii 
d'iiist  »ir>?  philosf^phifino  dnns  ìe<  jni'.rnaux  |ns 
plus  importaiil'?  d-'  la  l'rii'^M'.  11  a  cnllnlmre 
à^U^A^ttie  phUotophique  qui  s'est  publièe  à  Paris 

MICIIKLIM  (Jean-R.i|'Uste),  cr.iulo  tir  Saint- 
M\  :r;,  l'ci lanmisle  ila'r'n,  i.é  ;i  Lcvaldis,  pnj- 
viiice  de  SaluCt^s,  i-u  l',\)H,  et  rccu,  fi  vin".'!  an^, 
docl'Ur  Pii  dniit,  e  [>r(|'nrail  a  l'aLTéfiation, 
lorsquè  telala  la  révolution  de  1821.  à  la  suite 
(f«  laquelle  II  ernt  prndetit  s'élnipnpr.  AprN 
avfir  c  iii'-acr''  plusì'^iirs  anriAc';  h  ì  Ttud"  tt  à 
des  voya'-'P.s  ilans  Ik^  divrr-5  pays  di-  riùiropp.  il 
n  ;  ut  un  r.Mo  piiiiti'jue  lors  do  rtMaSliss'-mcnt 
du  pouvprnometit  ropièseiital  f  i  '  ri.-jnoiit.  Ila 
depUis  lait  citiisiamiiir'tii  partio  1  l  i  Chambre  des 
Dét>utés,  où  il  à.  pm  la  oaroie  Uan»  toutes  Ics 
queMtons  éCnnomlqitM  et  léfrnlptt.  ti  a  prèsidi,  à 
plusi.-'uTs  re;  ri<o<.  ìÌp<  c  risei et  corriil^s  pr  '- 
Tinciauj.  —  Son  flls,  nui  l  a  accomj  axiié  daris  sts 
divfi^  voy  iue^,  s'o-t  a;stin?ti6  dans' les  campa- 
giiès  de  18')H  fi  cominp  ai  ie  de  camp  du 

gént'ral  Durando. 

OH  a  de  M.  Uicbelini  :  Principes  df  légitlation 
fbrèMfrè  (Osserva>lnol  Ìat(>fflo  ai  principii  sui 

quali  debltnno  r5.:-Mr  loTi  '.-an  If  l.  ^-^'i  f  r.-  Iali, 
fW.1).  et  un  grin.i  ii<uiibr<'  d'arlic  daii'^  log 
ioKrnaiiT  et  recuoils.  Icis  (|tto  le  SnlinlpUin,  les 
UHure  popolari,  VEducatorpf  V Antologia,  la  Ca- 
Jtìta  date  Atpty  étc. 

MlCllfiLOT  (Charles-Auprustf-.lf'an).  liltérJIteur 

fi-an^ai»,  nò  à  Strasl>oiji^r.  lo  OG  tiovemlifc  1T92, 
flit  admis,  en  Iftin.  ITrolr'  pi  !yt'H'*iriiini>>  «»l 
cla<;só  A  pa  sr.[-t[i>  d.in.s  le  c.'ni»!  rniliiairc.  Ajiés 
quolques  campagnes,  il  dnnna  «a  démissiou  iJe 
capitainc.  devliit  ing.'tiu'iir  iles  Katenitt  h  \à- 

Cur  de  la  Seiné,  pui$  emplové  au  ;nini$tèrede 
guerre,  et  s'a^Wa  «vec  m.  MeHsi^,  pour  dlrl- 
:er  tin<>  des  in^liluliii'  s  <;iii  .sut\Hi.t  ]>•  coll'c'i? 
iaint  L( 

chargé  d'jiisf^ccH'i  Ips  éc  'Irs  primaires  do  la  S» me 
pour  l'iaslrucliori  é!éni'  n(a;rf.  Aiitcur  d'un  f  rand 
notnbre  d'oUvrage»  dpsljiit  s  h  l'éflucation  et  ré- 
digés^paHi^  avoc  M.  Meiss.1s  ila  travaillè  à 
la  nevue  eneffrìtip,Uliq>ie  (ÌHIOAm^) .  au  Jóurttal 
df  t'i)ìf;triii-ti(>n  finn,  nlit  ,'iP  i .  qn'il  a 
foiidù,  .lU  Journal  dr  In  Siu  ii'ii'  diducaliuti  ua- 
tìnnnìp  (!S31),  au  Coivjiìi  m'  „l  du  Dirlioìinairc 
de  l'Académie.  au  Jountal  de  l'tnstruction  vuhli- 
ii>ir  depuis  1833,  eie.  11  a  «tè  «Ucori  d6  la  Légion 
d  lionoettr  eo  1836. 

alli-matid,  né  le  31  mai  IHnl.  à  Satiop  (Juilié  de 
S.Mijpswi^'),  rilses<  l        ..u  r.  li,'-.-  d'Altona  soU!« 


la 


ireetion  du  cointf  BUicht^n-Altona ,  seti  tu- 
teur,  et  éindia  ensiiite  aux  univcrsités  de  Kicl. 
GcEtlingue,  Berlin  <M  Heidelberg, la  jUrtsbnidence 
et  les  Sciences  f  ;,ii(jues.  Il  ♦isita  ensnite  l'AIIe- 
mrrirri'-.  la  Suitse,  la  Franco,  la  II  l'  .n  ci  In 
Dan'Mri.!;  k.  et  sf  tìxa,  vers  1,H'J.".,  à  Cnpiuàliapue 
il  i  rnv  I  :  niUoirc  di'  la  J-'rni-  srpltntrlfìntiìe 
au  moyni  dyr  (Ge^^chichte  Nordfrieslauds  im  Mit- 
telaitcr;  Schleswig,  1848).  Cè  travati  estinié  lui 
valut,  l'alinée  suivanle,  en  rf>iti|dactit)ciit  de  Chr. 
oabltniiiili,  h  Chaire  d  liisloir«>  et  rih  scictice  poli- 
liquesà  i'univer  il{  '!c  K  ri.  M.  Mieli  Keii  l'oi  cupa 
d"unL'  mani>"  re  l>ri!lan;e  p-^n  'ani  doii^o  riiis  II 
él;ii',  ei)  Miuie.  '.n  des  nieinb  ;  ì^s  plus  actifs  de 
la  Société  des  tiistoriens  dea  duchés  ue  SchleiWig, 


ftolst>in,  et  Uuttibourf  fi  éoO  aeeittilr*  p«rp8- 
tuel 

l/n  opiitions  po'itiquM  ie  M.  Michelftn  en  At- 

veur  de  l'élément  allpnia-id  des  duchea  pvcii^rent 
Contro  lui  If"  méconie  temenl  da  ^''nivprnfnenl 
danni».  Aus^i  il  ac '  r:'!.'].  en  184i,  une  n  ;i'  C  t^ne 
l'iiniv.  rsii*'!  d'Ièna  lui  offrii.  Mai'*,  en  IRÌK,  il  vini 
5e  moitre  à  la  ilivpositiou  du  guuvernemenl  prò- 
Tisoira  de  Reudebourir  qui  lui  coofla  une  misomn 
extraordinaire  I  Berlin.  kIq  membr«  d  i  parle- 
ninnt  de  Francfort.  1!  y  vota  aver  l'>  centr»  drnjt, 
fui  noinmé  vice-présid'ent  du  cnmiié  Iil'i  Litif,  et 
cut  une  cortaine  itidunni'e  ilnn';  Ip<  d  "  iis'iii!!»» 
fi'lativesaj  code  général  du  commercp  aliematid. 

Ai  rèa  la  dissolution  de  l'Assenililce  naiionale, 
U.  Michelsen  tetouraa  à  léna,  où  il  flt  des  cours 
très-sulth  de  drolt  et  d'économl.»  politiqne.  Noas 
citcrons  parriìi  «es  travau.x  :  Histnire  du  poi/j  dfi 
lìUhmarars  (  <>i^^chtchte  des  Ijinde^  Hithn'.ir- 
schen;  Alluna.  ISHH)  l' Am-ìruur  n>'' ■•t  ini  inn 
pre'svnlalti  r  datis  Ir  Schliswiy  vt  h-  Huhli  in  (die 
Tormaligc  Land  -svertp  tunR  in.  «»tc.;  Lambourg, 
18)1)  ;  Du  baii  empkuléotiqut  dee  gnnda  et  fM» 
lites  propriftét  dm  Schlntng  (Ueber  die  Erbver- 
pachtung  pi;r';'--er -r  uml  klome'er  (iriMvUtQcke; 
Hostock,  18'2'2);  l'Auncnnr  canr  xupéri'urr  de 
t.ubeck  (  ler  ehpmalipi?  oherhof  Z\ì  l.aheck  ;  Al- 
lena, IR3'i):  Documents  relatifs  à  ì'anrientu-  ju- 
riiprvdencr  dnns  ie  payt  de$  vithriìarxrs  (Samm- 
lung  altdittiniarscher  Hecht!«ttelleti;  Ibid.,  1832)j 
la  Cour  de  Mnyener  à  trfkrt  tm  ta  fin  rfh 
mntjrn  drjr  (der  Main/er  Hof  in  Erfurt  ani.  r'r.; 
I<^na,  l8.-i3);  un     ruod  d>i9  Dacummix  dr  juns- 

?rudnìrp  de  la  Thurinye  (He  litsdenktiiale  aus 
hQringen:  Ibid.,  1802  ti  suiv  );  pu  s  un  certain 
uoinbre  de  DroBhiiretsur  la  Mtnatiun  et  l^s  dnrita 
dea  duebés,  DOtamment,  en  1864,  Mémoire  «o»> 
r«iMifit  tnpoei  ie»  droits  de  sttreeseion  de  to  main 
son  de  Snndprbnurg-Augvsti'nfiouTfj  (I.r'ipsick, 
In-'i).  W.  Michelsen  a  callab  iic  act'.vement  aux 
[lublicaiinn?!  périodiijues  de  la  Société  des  bisto» 
nens  de  la  Thuringe  doni  il  fui  président. 

Mir.fiKLABN  (Ove -Wilhelm),  homme  politique 
dannis,  né  le  28  aofll  1800,  à  TOnningen,  où  soft 

I  fr'»  élait  secrétaire  de  la  cnmTntnm.  d'-^^  iiit.  eli 
IKlS,  second  lii'ulenant  à  l'ciai-majar  mar. lime. 
Nofiiiné.  en  1838,  maitre  d'ariillene  à  l'Kcoie  des 
cadets  (ie  iii.ui'i",  li  a  piiblié.  pnr  ordre  de  l'Arai- 
rauté,  uu  Traile  d'artilleri''  dr  marine  (I..Tre- 
bog  i  Sde-Artilleriet;  Copenhague.  1836  avec  pU. 
Canitnine  en  1842,  puis  cnmmandant,  Il  fnt  ap- 
pelé  k  faire  parile,  comme  ministre  de  la  marine, 
du  cali  net  pri  sidé  par  M.  Bang,  le  12  déceinhfe 
1R.'>).  Il  '  si  re.^tò  a  son  poste,  nialpré  diverse?  ino- 
diUcalions  survenues  dans  ié  mini-t*  rr>  en  lS.'i6. 
Rn  Juitlet  1855.  It.  Hiehelaeii  a^é  nommé,  a^eo 
qu«i>|ues-uns  de  ses  collègQfls,  Utembre  de  Tika- 
semblé»»  nationale. 

MIt;inH.S  (Jnsq>h- \!fiod-XaTiVr) .  liltrrafrtir 
ffancais,  ti»  ò.  lunrie.  le  2.*)  d. c  nili;-  181,'!,  d'uh 
p're  holl.in<i.iis  et  .i  iin(?  infre  buurguigflonne, 
vini  èn  Prance  en  1817,  et  flt  seiclassesau  l  ol- 
légo  Saint-Louis.  Kn  1834,  il  commt'nca  son  drolt 
h  Strasbourg,  d'oO  il  visita  h  piPd  l'Allpniapne. 
Au  M'tiHir  dp  ce  voyaf.'e.  il  se  jr-.i  ,I;kic  i.i  liti,  la- 
ture  t  i  sf:  fina  A  Paris.  De  1843  .1  18.»C,  Il  {mì^ 

trois  anni  es  à  Bruxelles,  aux  fM]>  du  goutemi- 

iiient  beifie. 

OH  a  de  lui  :  Étuàrs  tur  VAUtmugnr  (1819, 
1  voi.);  NfSloirt  des  idées  liilérairts  en  f^^nee 
ali  ttt*  siètle,  et  de  Irurs  origines  danS  '''"^^ 
anl('rìeurs  (1842,  2  \  o\  };  Àvqli'ifrre  (JWWj**"' 
V,i,r  di'  ta  pnnmrv  thm.otde  fi  hflfwtame 
(Druxelì.s,  18'.:.,  4  voi.:  Inris.  I'*^"'''  .' 
ouvrage  qui  fut  i'oecasion  d  une  des  polcmiques 


biyiiized  by  Google 


HOCR  —  1S4 

le»  plus  viv^-;  i-nln'  rniiteur  et  M.  Ars.  Houssaye, 
cu  suj*;!  du  Ime  jnibiié  eii  1S-(G  par  ce  dernier, 
(1  uni  fui  siiivi  de  dpux  br ochures  intitu'ees  : 
I  n  Entrepreneur  de  litterature,  et  Irs  Souvelles 
fourberies  de  Scapiti  (1847);  l'Àreliitecture  et  la 
peinture  en  furope  defwù  tt  v*  siècle  jiwau'd  la 
pn  du  XVI*  (18.S3),  extrait  du  Moyen  dqe  et  la  ]le- 
naissance  do  MM.  P.  Lacroix  et  Oct  Soré:  Ruhrns 
et  lécuìe  d'Anri^rs  (IRfiA);  ìe  Sout  eiiìt  prclié  ori- 
ginel  (IHóG,  in-3"2),  LXir.nt  ili'  la  /(  i  ]ii  dr  Paris  ; 
la  Biicheroiis  et  les  tchlicktns  dts  Vast/ci  (ISótì, 
in-4);  Comes  des  wnenta^ut  (I8ó7,  in- 18)  ;  llis- 
toin  Mcrète  du  govxememmt  auirichien  (18ó9); 
Ita  ÀntAaptittes  dtt  Vatge»  (1860,  in- 18);  Hu- 
tnirr  tir  in  poh'tiqiie  auiriffn<  !t'ii\  drpìtis  Marie- 
Théri'ne  (IHfjl,  in-H)  :  jhuh  (juil.:nes  Uaduclions, 
t('ll(\s  ini»'  celi  s  fio  l'Ondf  Tom  :  ilu  f api- 

taine  finnin  (IN,"i3ì  ;  du  I.undi  de  la  Pente- 
tAf»,  ete.  (18&6);  l'-"  C  hasseurs  de  ehataois  (1859); 
enfia  un  gnind  nomiire  d'arlicles  foumis  au 
Tempt,  à  VArtiM,  k  k  Memu  mdtpmdant^t  k  la 
France  liiièrairty  &  la  Réfumef  att  Siidef  etc. 

(18ÓÓ-1H5G). 

MICUON  (Louis),  médecìn  Traiicaii,  né  \ers 
180S,  refu  docteur  à  Paris  en  mai  ÌK\Ì,  et,  l  annéc 
BUivante,  agrégé  libre  de  la  Faculté,  ett  un  de 
ces  praiiciens  aui  dohrent  surtont  lear  réfiutation 

à  leur  talenl  dopérateur.  Il  professa,  de  1834  à 
18'ió.  un  cours  d  anatomie  et  do  nit  ilecinc  opéra- 
toire  fori  suivi,  et  fut,  d*s  la  uiénie  épo.jue,  nommé 
cliirurgien  du  lycte  Louis-le-Grand  et  de  l'hApital 
Cochin,  d'où  il  passa  avec  le  méoie  litro  à  cclui 
de  la  Pilié.  M,  Uicboa  est  devenu  metuLre  de  la 
Sceiété  anatomique,  dont  il  a  élé  loDKtoaips  prt 
dent,  et  il  a  òté  nommé  chetalier  de  la  I^igioD 
d'honneur  le  6  mai  iK'iG. 

Oli  n  ,1  de  lui  que  i)iiol(]uo<  tli'  sf  .s.  entre  autres: 
Des  Ouérations  que  nécessttent  ks  fistules  vagi- 
nales  (1841.  in  8)  et  Des  Tumeurs  sifiiovialet  de 
l'avani-bras,  du  poigntt  et  dt  la  fliain  (18ól, 
ln-8,  avec  planches). 

UICKIEWiCZ  iAdnm).  célèbre  poèie  polonais. 
né  en  1798,  à  Novvo^roiloL  (Lithuanie),  mori  lo 
36  novembre  18ój.— Voyez  les  deux  1***  édiuons 
de  DtcfMMHiAtrr. 

MIDDLETON  (William-John  BaoraiCK,  7«  Ti- 

COmte),  pair  d'Anni*  terre,  nó  en  1798,  est  fils 
d'un  archevèque  irlandais.  l'ntr»^  dans  los  ordros. 
il  fui  rocteur  di-  H;itli  ile  Is:;m  h  IS.Vi.  i!uiiiu[i:i' 
de  Wells  en  IH.tG  et  deviiil  iloycn  d  Lvi  u  i  en 
1863.  En  1847,  il  fut  nommé  chapelain  ie  la 
rei  ne,  et  il  a  auccédé,  en  1863,  aux  titres  de  son 
frèrc  ainé.  Marié  deux  foiB,  ila  poor  hérilìer  lon 
fils  William,  né  en  1830  et  aamis  en  18à&  au 
barrcau  de  Lincoln  s  Inn. 

MIDDLETON  (Henry  \Viu/>lgiiì  Y,  8'  haron) , 
pair  d  Anglelorre.  nt>  en  1817  à  .Apsley-Hall.  dcs- 
cend  d'une  famille  élevée  en  1711  à  là  {lairie  hé- 
réditaire.  n  hérita,  en  1856,  des  titres  de  son 
eoUMB  et  de  son  siégc  à  la  Chambre  des  Lords, 
Ofl  il  vola  avec  le  parti  tory.  11  a  été  nommé  dé- 

ruté  lieurenant  de  .Ni  is,  >  rt  IH.'.'.t.  Marie,  cu  IH^:{, 
miss  Boville,  il  a  pour  héruier  sua  tìls  Uigby 
Wentwonh  Bayard,  ne  en  1844,  k  Cliorpe  Hoitse, 
prèsdeBridlington  (Yorkslure). 

MIEROSLAWSKI  (Louis),  général  et  publiciste 
polonais,  est  né  en  France,  à  Nemours,  en  1«I4, 
d'une  mère  fran^aise.  Son  pére  .  fpn  n\ait  servi 
avec  lionneur  datis  l'armee  du  grand  duché  de 
Varsovie,  et  sous  les  ordres  du  mareclial  Davoust, 
renna  daos  .sa  patrie  Après  les  traiti  de  1815,  et 
reprit  aon  itng  d'oIBcier  «q^èrieiir  duu  l'armée 
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nationale,  réorganisée  par  l'empereur  Alexandre. 
1  uuis  Mieroslawski  recu.  dès  l'àge  de  douze  ans, 
à  rP.cole  militaire  de  Kalisz,  termina  ses  études 
en  1830,  et  fut  nommé  jurte-ensfigne -du  3*  régi- 
raent  de  cbasscurs  à  pied.  Avec  plusi^urs  officiers 
de  ce  corps,  il  prit  une  part  aclive  à  la  révolution 
dn  39  novembre,  et  contribua  par  son  courage  à 
la  prise  de  l'arsenal.  Durant  la  guerre  de  ISSI,  il 
obtintle  grade  de  premier  lieutenant  et  ne  quitta 
les  diati; rs  de  baia. He  qii'avec  les  demiers  débris 
de  l'armée  insurreclionnelle.  il  viul  demander 
asile  à  la  France. 

De  soldat  il  se  fit  écrivain,  et  publia  en  fran- 
^is  qudques  ouvraiies  qui  furent  remarqués,  des 
romans,  des  nouvelles.  et  surtout  une  Histoire 
de  la  rétolution  de  Pologne  (Paris,  1830,  3  voi.). 
D.ms  sa  iridL'ii.'  iuitn  rNiV,  il  fit  parattre  \  Hitto\re 
de  la  révoìu(i(m  de  183U  ò  1831  (Paris,  1842  et 
1K4:ì)  et  VAnahjse  critiqw  4$  te  eampttgn0  de 
1831  (l'aris,  1845). 

En  novembre  1844,  M.  Mieroslawski  tot  tiu 
membre  du  comité  centrai  do  la  Société  démo- 
cratique  polonaise,  qui  le  désigna  comme  Tuo 
des  chofs  de  l'insurrection  de  IS^tG.  li  se  rendit  à 
sun  poste;  mais  il  fut  arrété  dans  le  t:faud-ducbé 
de  Posen  et  condamué  à  mori  par  le  tribunal  de 
Berlin,  devant  lequel  il  soutint  les  droits  de  la 
Pologne  avee  beauGOup  de  talent,  d'énergie  et  de 
dipnité.  Au  moment  mème  où  se  vie  était  en  jeu, 
il  fit  paraltre  à  Leipsick  une  brochure  en  francais 
avec  re  l)lie  :  <ntre  la  rétolution  et  la 

conlre-rétolution  [ìH-'il).  I.e  19  mars  1R48,  la 
victoire  des  bourgcois  de  Berlin  sur  les  troupes 
royales  le  délivra  avec  ses  compagnons  de  cap- 
tivitè.  BientAt  aprta,  le  giand-duebi  de  Posea  ae 
souleva  tout  entier  contro  la  Prusae.  iiiOUT»iiMnit 
purement  locai,  à  la  lète  duquel  U.  Ifìeroslawski 
coiinit  se  Hjf  llre.  Sous  ses  ordres,  les  paysan» 
poionais ,  daiis  les  jouriiées  du  1"  et  du  3  mai 
1848,  battirent  avec  leurs  laux,  à  .Mitoslaw  et  à 
Wrzosnia,  les  troupe»  qualre  fois  supérieures  en 
nombrc,  des  généranx  Blumen  et  Hirschfeld. 
Mais,  épuisés  par  leurs  propres  succès,  dans  une 
lutie  inégale,  los  Posnanicns  durenl  capitider,  et 
leur  cbef  lul  une  secoiitle  fuis  emprisoniié 

Hendu  à  la  liberté,  d  avail  n-Kagné  Paris,  lors- 
que  les  patnotes  siciliens  l'appeli  reni  à  leur  lète, 
pour  diriger  la  résistauce  cooire  le  roi  de  Naples. 
il  accepta,  et,  tentant  de  sauver  une  cause  déses- 
pérée,  .se  distingua  surtout  dans  la  defense  de 
Calane.  Grièvement  blessé,  le  6  mars  1849,  il  ftit 
contraint  de  (juitter  la  Sicile. 

Le  gouverueiiieut  piovi-oiro  do  Bade  lui  ofTnt 
alors  le  commandemont  do  l'armée  révoluiion- 
naire  du  Rbin  et  du  Nccker.  Il  s'agissait  de 
p<iusser  des  forri»»  très-supèrieur"s.  M.  Mieros- 
lawski, avec  I  au.  !*>  .svegiel  et  d'Oborski,  défit, 
le  IG  juin  1849,  le  corps  de  Ppucker  k  Leuters- 
liaufen  sur  le  Neeki  i,  et,  le  20  juin,  celili  d'Hir- 
schfold,  à  Wagliau-sel  .sui  le  Khin.  Li  délectìon 
"do  sa  cavalerie  lo  (orca  de  sr  ictire:*sur  Hail>iadi. 
lAencore,  appuvé  sur  la  Murg,  il  tint  cn  échec 
60 000  hommes,  i  onduits  par  les  généraux  Peue- 
kor.  Hirs<^hfold  et  Graeben,  sous  le  ooinnwnde- 
ment  supéricur  du  princc  de  Prusse.  Cetle  cam- 
pagne se  leriniiia  par  di  >  rv  ers  fneilrs  ù  próvoir. 
et  M.  Mieroslawski ,  abaiidunné  de  ses  iu!  iats  . 
posa  los  armes. 

Apres  avoir  eu  trois  arnues  sous  ses  ordres. 
.M.  .Mieroslawski  véeut  à  l  aris,  dans  une  retraite 
modesto,  partagé  etiire  i'enseignement  qui  le  flt 
vivrò,  ot  de  savante?  rechercnes  sur  l'art  min- 
iane, 1  histoire,  la  géograpluo,  la  poliliquo.  Sos 
coniiaissancea  stratè;;iijues,  son  talent  d  éenvaui, 
l'audace  de  son  earactère .  la  fermcté  d-'  ses  ron- 
victions,  l'onl  piaci*  parmt  les  chefs  du  parti  qui,  cn 
déirit  de  tout  lei  éeliecs,  eipéreit  ou  prépenit  li 
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ré^urreclion  dr  la  Pologne.  Depuis  1860  Ips  jour- 
OAUX  ont  souvent  parie  de»  rclations  do  M.  Mie- 
rosltwski  avec  le  génènl  Garibaldi  et  M.  Kossulh. 
Par  Buite  de  cette  enteote,  il  forma  i  Génes .  à  la 
fin  de  1861,  une  légìon  slave,  eomposée  en  panie 
de  Polonais.  Au  corunipncemont  de  18G3.  vdvant 
le  moment  vmu  d  aKÌr,  il  tiitra  on  Polu,L,'iie 
par  \a  rronlit"^re  p.-illicieiine,  annonc.ini .  duis  un 
ordre  du  jour,  que  le  gouveroeméot  provi'^oire 
Itti  mìt  déréré  le  coaunaDdMaent  en  chef  de 
Kanimctimi,  puis  il  se  Mtin  pour  no  pasdonner 
m  memvoÈean  natioiiil  de  aon  pays  im  earaetère 
rérolutioniiatre. 

MIGEON  (FulnH,  dil  comic),  pubi icisl.'  fr  iiirus, 
député  au  Corps  léf^islatif,  à  Mé/iré  (Hnut- 
Rllill),  le  7  février  1815,  acheva  à  Pnris  ses  études, 
commeneées  en  Alnce.  11  fit  panJtref  dòs  1844, 
dans  le  journal  le  Pimnitr,  dés  nomrelles  et  tfn 
roman  intitulè  :  Louise.  Il  a  puMic  depiiis  :  la 
France  et  xes  instiiutiotis  (184i),  in-8):  Bonhrur 
rt  infamir  (iH'i",  liroch.  in-8;  ód.i  Is.iT).  Après 
la  révolutioQ  de  1848,  U.  Migeon  traiU  plusieurs 
questiona  d'économie  politique  daos  le  o«irN«l  du 

Ed  isso,  trae  élection  parcelle  le  porla  oomme 

r^résentant  de  son  départenir^nt  à  l'Assemblée 
législalive .  et  le  palronap'?  du  nouveau  gouver- 
ncment  Un  <nivnt  ì'tMitree  du  Corps  léffislalif.  en 
1862.  Aux  élcctioDs  gcnérale»  de  18ó7.  il  fut  réelu, 
malgré  l'opposition  que  fit  cette  fois  radministra- 
tion  à  aa  candidature.  Mais  son  élection  doitna 
lieu  aux  poursuites  du  rnhiistère  pnMte  eontre  Itti 
ot  k  un  loriR  f'I  bniyant  proc  "s  dm*  lequel  furent 
révélés  les  plus  ciineux  liét.nls  irnifluenco"!  élpc- 
torales.  M.  Mik'oou.  condonine  |>;ir  1^  tnlrinal 
corractioaDel  de  (Colmar  pour  port  lilé^al  de  la 
décoration,  donna  ta  démission  de  député,  pour  se 
représenter  devant  ses  compatriotes,  qui  le  réélu- 
rent  (18&8)  ;  mais  Télection  ftit  annulée.  M.  le 

cnmtp  Migeon,  qui  nTVPmliqni^  m  titrp  en  s'h^»- 
puyaiii  sur  ce  qui'  Li  cruiv  d,-  Saiiit-Sylvestri;, 
nont  il  f-t  ilik:iirt',  <l(.[in"  C'-lui  dt?  cu;!!!»;'  rouiain, 
avait  été  aussi  elu  membro  du  conscil  géoéral  du 
Baat-Rliiii  «d  1854. 

MIGLIOBETTI  (Pa^al),  sciilpteiir  italien  ,  né 

à  Mllan,  etudin  la  sculolure  A  l'Académie  de  cette 
ville,  Oli  il  a  exécuté  divers  morceaux  de  sculp- 
I  ir:'  -fl;gieuse  et  des  décnrniioii'^  monumentales. 
Cet  artiste  s'est  fait  connaìtre  eii  France  par  son 
nnlque  envoi  à  l'Esposition  universeile  de  1855  : 
une  statue  A' A  M  numnmt,  qui  a  oblenu  de  gtands 
éloges,  et  une  2*  médallle. 

MIGNARD  {Thomas-Joachim-Aleitandre-  l'ros- 

f>or].  littt;r:itcur  franr.iis,  n*»  h  Ch;itill(in-sur-Scine. 
e  ló  deceoibre  180'Ì,  a|>partlent  à  la  faoiille  du 
célèbre  peintre  de  ce  nom.  Après  avoìr  eseireé 
deui  ans  la  proFassion  d'avocai,  il  se  couHMarana 
travaux  d*éràdttion.  Corretpondiint  du  mmi^tère 
de  l'instruction  publiqu*,  et  memhre  de  l'Académie 
de  Dijnu.  il  a  regu  de  Pie  IX  la  croix  de  chevaher 
de  1  u:  ire  1  •  Saint-Grégoire  le  Grand. 

Ses  urincipaux  écrits,  dont  la  plupart  ont  ob- 
tenu  m  TAcadémic  des  inscriptions  et  belles- 
lettree  une  mention  honorabte,  ont  ]x>ur  titrea  : 
jnnoin  de  différentt  mltef ,  nipentitione  et  pm- 
tiqìips  tnysl^rteuses  d'une  rnntr<fr  bourguigttonne 
(Dijon,  IPM,  m-'i);  I^lclaircixsrnìmls  sut  Ì*S  prn- 
tiqups  ncrìilh  s  dt's  T'-miiiir-rs  {Ihuì.,  18ól ,  in-'i)  ; 
Preures  du  manichéisme  de  iordre  du  Tempie 
(Paris,  18óa.  in-4)  ;  Pécnuverte  d'une  ville  gallo- 
ftMMime,  dite  Latidunum  (Ibid.,  18&4»  in-4)i 
Witloire  ée  Vidiome  honrffitignm  «Idemi  HKAw» 
tnrp  pro/ir'-.  (it/  l'h  Holnrjìi'  cnìrpar/r  dr  cri  idiome. 
,su\t\€  de  queiques  potsies  inédiles  de  Bernard  de 
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La  Monnoye  (Dijon,  I8F>6,  in-8);  le  Roman  en  ver» 
de  irès-excellent,  puissant  et  noble  homme  Girart 
de  KoussiUnnJadìs  due  de  Bourgnii^ne,etxi.  (Paris 
et  Dijon,  18r>8,  gr.  in-8),  avec  d»  nombreuses 
not<>s  philologiques,  et  des  reoheroliea  sur  le  per> 
sonna^r'  rér>l  de  Girart  et  sur  SOD  rftle  dans  la 
politiijuc  du  ix'siècle,  etc. 

MIGXE  (Jacques-Paul,  alilx)  ,  éilitour  francais, 
né  k  Saint-FIour  (Cantal),  le  'ió  oclobre  iWJO, 
vint  faire  ses  études  de  tbeoiogie  à  Orléans,  dont 
le  grand  sémlnaire  s'est  longtemps  recruté  en 
Auvergne.  Il  fut  qDclqiie  tpnips  professeur  de 
quatrli^mp  au  coltépe  de  Cliàleauaun,  ordonné 
prétre  m  I8'24,  puis  envoyé  comme  cure  au  liourg 
de  Puiseaux  (Loirel).  Quelques  dém^iés  aveo 

I  èvéque  du  dloeise,  M.  de  Beaaregard,  l'amo- 
nòrent  4  donner  aa  démission;  «n  1833,  il  ^int 
à  Paris  et  fonda,  la  roème  année,  PUirivers  rWt< 
gieui  (plus  tard  ì  l'nivers)  qui  dcvait,  dans  sa 
pensée,  rester  neutro  entre  Ics  partis  et  ^tre 
calludique  avaiit  imit  En  I83fi,  il  ceda  son  jour- 
nal, oii  il  a  écnt  une  foule  d'articles  signés 
L.  M.,  et  se  fit  imprimeor  au  Pwtit-MoBtrm^, 
pròs  Paris. 

L'abW  Mtgne  possMa  bfenffit  tra  vaste  éta- 

blissemcnt,  auquel  il  a  donné  le  nom  d'Imprime' 
rie  cathniiqìip ,  el  où  plus  de  300  ouvriers  com- 
pnsiteurs.  iirocheurs,  relieurs,  etc,  travaillt-rcnt 
sans  relàche.  11  aortit  peu  d'oeuvres  originales  de 
cette  maison,  partieulièrement  consacrée  à  la 
réimpression  pura  et  simple  d'anciens  ouvrages 
théolopìques  ou  de  eolleetions  lattnes  et  fran- 
(aises,  édités  à  bas  jirix.  et  ave  une  estrème 
rapidité.  La  PatrohHjtf  (Patrolo).'!-»'  rursns).  r/in- 
ajrlopt'die  Ihéohqique  et  la  tìibiwihrqur  de  l'abbé 
Migne,  comptent  les  volumes  par  centaines. 

Il  a  été  aussi,  jusiu'en  juin  18&6,  propriétaire 
d'un  journal  quotidien,  la  Yérité  (ancien  Jimmai 
des  faits),  qui,  se  bomant  à  la  reproduetloo  des 
atitres  journiux,  avait  la  prétention  d'étre  Pécho 
,  impaniai  de  touies  les  opinions.  Achcté  par  le 
banquier  M.  Piost.  |p  journal  In  V«<rìté  est  de- 
venu  le  Courrier  de  Paris.  M.  Migne  a  repris  un 
joumal  sona  ee  demier  titie,  en  avrìl  1861. 

MIGlfET  (Francois-Augoste-Marle) ,  bistorien 

francais,  membre  de  l'Acndémie  fran^aiso,  secré- 
taire perpétue!  de  l'Académie  des  !>riences  mo- 
'  rales  et  politiques,  né  h  Aix.  lo  8  m  u  WM.].  y 
j  commenca  sea  etudes  qu  ii  alla  terniinor,  cornme 
'  boursier,'au  lycée  d'Avignon,  et  revint,  en  1815, 
I  sui  vi  f>  les  coun  de  droit  dans  aa  ville  natale.  Cesi 
j  alors  qu  ii  reneontra  M.  Tbiers,  et  de  eette  époqne 
;  date  leur  lonpue  amitié.  Hpcus  a^orafs  en  méme 
lemps,  en  1«18,  ils  dótiuiòrPTit  ensemble  et  suivi- 
rent  de  concert,  pendanl  un  an  et  demi,  la  car- 
rière du  barrcau.  ils  se  tournèrent  ensemble  \crs 
la  littérature.  Au  moment  où  M.  Tliiers  rempor- 
taitles  palmes  de  l'Académie  d'Aix,  H.  Mii^net 
était  eooronné  par  eelle  de  Mmei,  pour  son  Éloge 
de  Charles!  VII.  Mai<!,  en  1R?I,  il  obtenait  un 
Iriomplie  plus  séneux  :  il  partap^ait,  avec  M.  Ar- 
thur Beugnot.  le  pnx  proposi^  [  ar  1  Ar.i  ii  niiP  des 
inscriptions  et  bcUe-^-lettres  pour  le  meiUeur  nié- 
moire  sur  celie  question  :  de  VÉtat  du  gouveme- 
ma»!  et  de  ia  tégisiation  en  Fremce  A  rifpoque  de 
Pavénemeta  de  eamt  Imrie  et  dee  inetitHtione  de 
cr  prince.  Enrnuraué  par  ce  succrs,  il  s'aban- 
donna  k  «a  vocatinn  littéraire,  et  partii  pour 
Paris,  où  M.  Thiers  ne  tarda  pas  à  Ir'  iKi  innlrc 

Les  opinions  liW-rnlps  de  M.  Mignct  lo  recom- 
mandòrent  à  Manut  !.  ijui  le  fit  entrer  *  la  rédac 
tion  du  Coum'er-Franfoù,  dìrigé  par  Cbàtelain. 

II  y  resu  plus  de  dfx  ans.  I!  eommensa  en  meme 
toraps  h  l'Athónéc  des  crt,r-  ^  histoins qttLlH^! 
le  plus  graud  éclat.  En  1824,  parut  ani  «WWW» 
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4i  la  Hèvolution  franiaise  de  IJHd  à  ililk  i'ì  voi. 
ÌR-8).  ^1  souvent  n'iiuprimée  ebflz  00q«,  qui  pa 
birntùl  duii  touU»»  l^c  l^nguM,  «t  qui  oonpU,  pu 
AUeiuagne  seulemciit.  jlJì^qll'à  sixtradtietionsdifrè- 

reiit»'s.  Ce  n't'titit  p.i-.  mi  rrcit  ooniplrt  et  ri('t;iillé; 
c't'tait  un  tdliLiiii  .tinaie  •  t  rapido, un  résunui  Imi 
lant  où  1  nrt  de  cfindnn.s<"r  Ir.s  lails  n»?  s'-rv-ifì  rju  j 
mettrc  •  ii  relicf  Ics  couclu.siou.s  phiìOMjphi^ucs. 
iM  popa\airìté  do  l'historteo  «Jquu  4  l'import«nc« 
du  lournalisi*^,  et  Ìe6  rencuns»  dugouvernenieni 
le  jet' reni  plus  avant  daiis  la  lutte.  Tntduit  de- 
vimi \i">  tnl'unain  pour  avoìr  puMu-  ics  (Ii>coiirs 
pn'imncL!» -ur  la  tornlK!  de  Mìmuh'I,  il  se  vtiiijjea 
eii  l.u-ant  si  i  vir  fes  h  nins  d(*  rAlUuic'-  i  hi  call^c 
de l'iif'pit.-'i'.iun.  lCnlin,au  cnuim  nc-'nu-nt  dr  IK30, 
il  coo|»éra  avec  M.  Thiers  ui  Animiui  (::4rii  l,  à  la. 
fonda iton  du  Hntional  el  fui,  In  26iuiUet,  uo  ilc« 
tignataìmt  ie  U  proleatatìon  des  jounialisteB. 

A]  i>s  U  lYvolutiiin ,  M.  Mipnol  n';icc  ptu  di» 
Toì,  iivec  It.'  titirt  .it;  coiistiiller  (I  F.tat,  (jui'  la  place 
de  direcit'ur  dcs  archiws.  au  niiiu  ttru  dcs  af- 
tùres  ótrn|]gèr*^6 ,  m  iavorahles  au  Iravaux  hislo- 
flquW  daJltlsiquelfi  il  voulait  (li'sorni.Hs'^f;  rt'iifcT- 

nitr.  PoiirtantT  ea  ìm»  il  fui  cbargé  «1'mu4 
mlKion  d«  conflaTice  en  Espagne,  à  roccBsipn 

do  l'avóncnit'iit  du  la  reme  I  ilieile.  Co  lut  !a 
jiCulu  pali  «[u'il  pnl  à  k  poliiii|Utì,  soii»  Louih- 
Philippe.  La  rtìvolunoji  de  FVuier  lui  til  ptijdrti 
ces  fouclioits  au  unuuiìfre  in  au  conheil  Ù  J^tat, 
•t,  aprèfi  le  2  décerolHK  18àl,  il  riù^oà  Koa 
titrf  da  pr&aid«nt  d'un  Ueit  comités  bi&loriqu«ji, 

Meiobire  d«  l'AeaddiDìa  dea  «ctencec  rooralet  at 
politiqucs  dr-pu:"^  ^  n'orgatì:-  t  nn  M.  àli- 

gnel  reinplac.i.  à  la  lai  Ut;  \W.i'>.  M.  llajU'awrdi 
l'AcJidL'miH  francajse.  I.'aiuu:  Min.jiitf,  il  duvuil 
•ecréiatre  p^rpétuel  du  la  pn^niii  ic  df  cea  con)- 
pagniai,  at  aut  àwM  ì\icc..i->iuit  de  prononcercea 
ihgtf  qui  soni  i<'i»i^  d^s  uiodélaa  du  genro-  Il 
a  élé  promu  la  6  mai  1840  oomDiandeur  de  là  lé- 
giun  (l'iionnei.r. 

Outr*'  !es  tunraf'*'»  dójà  cittis,  M.  Mi^'iici  a  pu 

piiune,  avfc  une  Introductiun  ijiey  à  pari  (l«3ti- 
ÌHri,  k  \ul.  m-8),  «óriUble  huioiie  du  régne 
de  Louis  ^IV)  aoua  Jia  forme  d'une  aimpla  puitli- 
eatiun  de  ducuments  historiques  ;  Notices  et  m^- 
Hoi/V'i  histnriiiuei  iuf  ù  l'Aca Ji'mìe  dtt  sciences 
moiiilei  et  pultliquet  de  ÌKM>  ù  l'S'iii  ìlhV.i,  'i  voi. 

1"  fcérie);  tjn  reinuit^ue.  parnu  It»  Soticet, 
cvlla»  de  Bieyès,  firoussais,  Db.'.t Jii-Tracy:  Anto- 
nio PifU  «I  Philipiic  II  {1H4Ó,  m-fS^,  apisii.ie 
lliBtOlique  ayant  tout  l'iAlérat  d'un  Fomafi;  l  i* 
flbr  fYanktiH,  un  àes  roeillatirs  Peiil»  traiUi  pu- 
l)l!és  par  l  lnililut.  au  1848,  Hmii^ire  d«  Mane 
Siuart  (1861,  3  voi.  in-8;,  Ch(3rltt-QHÌnt.  moti 
aidicntioH.  ion  l^iour  et  *a  mori  au  mouaUtìie 
de  Saìfìt-Juste  {ÌH-A.  in  H,  3'  édjt.,  1KÒ8.  in- 
ì'ì),  Éloues  Imtormuu  :  I  h.  Jo^|fyùff  Uefoudo, 
Uramiguiìre.  U  Kanai.  ì>cbUiq|r»  «te.  (1864  iQ- 
18),  etc.  Il  a,  en  outre,  fournl  da  Bomnrau)!  al 
ir  t  i  >Mrit»  c.Ih>  au  Journal  (/<••-■  SaianUi,  kla 
Uiiue  des  Ihui  Mmdft,  etc.  II.  Mi^'ii^t.  dit  ou, 
ira'  alile  d 'pnis  plus  de  trente  ans  à  une  ilitUnre 
d«  ia  réfttrmation,  pour  laqueila  il  ammi  timi 
des  eantaioea  de  volumas  de  •an«ipoiidiuuBaaia- 
muerite. 

MlfilTF,  <<|iiii  Maria-K\.(riste) ,  fx-roi  du  Por- 
toKal.  ui:  h  f  islninne.  le  -26  octùlir-i  )8Ó2.  Iroi- 
sifin  fi  -  l'j  rn,  Je.ìii  \J  fi  de  sa  lenmi»'  l'infante 
d'L»pttgn(i.    Cliariolle-Joactii 41,   civait   bi\  uiy 

Siad  il  suivit  Ke  I  arenu  au  BréMl  oii  son  en- 
ee, abanduonée  à  des  valeU  et  privée  de  (oulie 
éduention,  donna  des  sÌRne»  non  équivoques  des 
plus  in  m  ais  in>iinc:>  li  r- vijii  cu  Pottugal,  en 
1821,  ne  ^'ichaul  ni  hre  n  ferire  et  u  ayaiil  d'au- 
IM  laltnt  qiM  «tui  da  l'eaohma.  Cast  alai»  qua 


sa  m^re,  aprè»  avoir  eu  recour»  au«  moytuis  ias 
plus  odieui,  l'eiclta  à  la  révolte  (optre  le  roi, 
son  Dirai  et  le  mii  à  la  Sete  du  parti  clèrici  et 
absonitiata.  Le  2juin  1822,  il  se  souleva  uuc  pre- 

nìu'irr  fiiis,  fui  pa.-iìiiiiué .  rt-'C  nini  ri ra  aushj  vai- 
iif-juiLiiil  i  aiiiit  ù  biiivaiiU',  avtc  1  a;  le  du  unniittre 
df  la  yiiiTiu  Sub.serra,  uidinl  par  une  afi;>,ìrenca 
de  n-jiculir  pn  nuuvoan  pardon  et  le  ture  da  gó- 
néralissime  de»  armuaii  porluj^ais  ;s.  BientSt, 
a;  r'.->  ra>sas<iiui du  plua  intime  Gouseiller  de  son 
pi:v,  le  marqiiis  de  loulé,  il  excitait  une  troi- 
sit'iuc!  rù\'jllt'  (.10  rivr  !  IS'h),  emprisuiuiail  les 
luiiusires.  el  clia>vait  le  l  i  suii  pére  qui  ne  dui 
sa  rf'>lanr  it)i>n  (Hi";"!  l'intervontiun  vigoiireu>e  de> 
tt|ul>ai»i>aiJi)urs  t-lranK('r>.  (.  infant  banni,  aves  sa 
mère,  par  un  deiTLi  du  t%  mai.  ne  n  uti  ^  Pa- 
ria, puui  k  Vienne  où  son  «aprit  aoquit  on  pau 
de  culture,  et  od  il  parut  subir  l'a^cendant  de 
\k  de  Meitùrnicli 

Kn  le  roi  Jean  VI  étaiil  ujorl,  la  saur 

atnóu  de  l'inijiit,  lialiclle-Marit.' .  fut  proclaméa 
réKC'iite,  peuiiaiil  <|ue  si  n  iri  re,  don  Pcdro,  am- 
pcreur  du  Bresil,  titnlier  léii'ilirae  du  tròne  de 
i'ortugal,  le  Mdail  è  aa  iijla  mineure,  dona  Ma- 
ria de  Gloria,  dont  il  ottn.it  la  maìn  &  don  Miguel, 
avec  le  lilro  de  ré^rent.  Mal|,'rtì  i'inconipatibililf 
furnalle  dr;s  fonclious  du  rén'cnt  avcc  le  litre  il  e- 
poux  de  la  reme  régnante.  il  accepta,  et  cunsen- 
tit,  aprèfi  de  lon^ut»  negociatious,  à  prèttr  »er- 
meni  h  la  aoortitation.  E^ntré  à  Lìsbonne.  en 
lftl8,  il  remoya  les  Cori?  et  ponr  «lonner  à  son 
usurpa! ion  un  setnblant  de  légaltlé,  con\oqua  Ics 
anci:  iiiieb  l'i, CLiiikiiiuantcs, <;uis'unirc'iU  à  una 
partii;  du  puupie  p  ur  le  firoclauier  roi.  tn  tnèma 
len;ps,  il  repou-Ki  luuti'  idée  de  manag'j  avtc 
pièce  dona  Maria  qui  nepiit  ni  ';iue  ,ìlA'nli.r  ;  a  fot- 
tugal  ot  dui  lairtj  vuiie  vera  j'AnylelciTe  puur  pB* 
gu^lttl  la  Ultimi.  Isti  Kénéraus  Patwal'a  ot  Vilb- 
fìur.  qui  tìhsaycrent  de  soutenir  sa  cause,  furenC 
;  ji:icii.s,  et  l'ii>uj ret :l;ou  d'Oporlo  fui  o./m)iriajee. 
L'ìlt.'  uu  ierceird  lui  ie  aieul  pomi  de  I4  Oiunarchie 
l  ortii^aue  pui«nt  «a  maintapir  laa  partiaaos 
de  duna  Ilaria. 

L'iniant,  reconnu  roipar  l'F^iae'^'^ et roide /bit 
par  l'Angl'^terre,  fìt  peser  sur  la  Portugal  uq  4^ 
potisme  sans  conire-poids.  A  la  mort  de  la  reine 
mere,  an  1830,  I  arance  ut  les  fìnance^i  claient 
dans  un  si  dépluratile  ótat,  que  don  Miguel  olTril 
k  lAnglcterre,  pour  bacju:ller  avcc  elle,  da- 
baissar  de  daux  tiers  en  m  Iav^  Isa  (iirils  des 
douaDas.  Maia  peu  à  peu,  de  Tila  da  Terccira,  Vfg- 
prit  de  résisiaoce  gagaa  te  rovaume,  et  la  Fra  noe 
soutint  la  cau^e  de  u  reinc  dépo&sé^lée.  183], 
lamiral  Ruu^sin  caj'iura  dans  le  Tage  la  Motte 
porlu^'aise,  el  don  Pedro  quiUa  le  Brésil  pour 
CiUi'tuire  en  persunne  une  rvpéJItion  CQtitrc  ^on 
frùra.  Agorea  fureni  j  ri» .b,  puia  la  ville  d  0 
porto,  où  fut  octroy^e  une  premiere  chart-'  con- 
sti lutionnelle,  au  nom  de  M  ina  II.  Don  Miguel 
e^^saya  vainement  de  seratrormirenrctablis$antIea 
jé^uTEes  iiRii).  Io>  Anglais  se  déclartrmi  enfia 
contre  lin  el  le  capila. n^  .Napier  dólruisit  s  '"er- 
nierb  laisseau»  au  cap  Saint  Yincenl,  p  iuIjiiI 
que  le  général  Viilafiur  fai>ail  son  cnlrée  à  Lis- 
bonna{juillet  1833).  A  la  ^ulted'une  lutto  qui  dura 
plubieurs  moisautour  de  la  cauilalo,  don  llii^ueli 
8ttai]i<é  ni^ni»!  piir  les  Espagnol-i.  si^-na,  le  VJ  mal 
18;54.  la  capilnlaliou  d'IAi^i  i.  llnui  du  r.jvaunif 
i  l  erjwètuilé,  il  s'i-mbarijua  le  I"  jnn  |  om  r,,- 
oek,  où  il  protesta  contre  mie  cij  iiulaiiuii  arra- 
cliée  par  la  force,  else  reitdil  eusuite  h  Home,  uu 
le  pape  la  recoM)ttt  ppur  aeul  roj.  Pu  reste,  doo 
Miguel  s'ast  conserve  ce  ti  tre,  et  c'e*t  comma 
tei  qu'il  a  époubé,  le  2;  ^cpteinbre  1851 ,  en  A)1e- 
magne,  Adélaidt,  princesse  de  Low>-n*icin  Wcr- 
tbeiffl-RoatiU»i>crk')  dom  il  a  eu  tiuts  fìi.cs  et  un 
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MILSS  (PUd«),  vofigtur  wnéricaii),  né  àWa- 
tertown  (New-York),  et  filsd'un  des  pionniers  de 

cettc  parile  tie  l'F.t.it  tìf^  Ni  '.v-Yi.Tk,  fu  qucl'iup? 
études  tle  droit,  .{hks  iias^a  ciii  i  annciN  à  \uya- 
pf'y  h  travers  ir>s  Étais-unis,  irf>uvam  lU-i  iiKi\>'ns 
d'ezisteoce  dana  s«'s  Jectute:>  publtques  et  ilmis 
tt»  cone^odanci's  avrc  divcrs  journaui.  I)  por» 
tit  «Diluite  pour  l'ancien  uioode,  qu'tl  parcourut 
aussi  pendant  cinq  annópj  :  sa  corrpspnndancp, 
piiliiiéi'  Il's  jiiu."i.iiiv  >i>us  le  sobiK|nct  ili" 

ronimunipavv ,   rciiipìn.i!.  un  nnialire  d« 

volumes.  Un  Si'iil  (  [iisutii'  dr  >  's  \  <'l  t  iir.i-ux 
voyage»  a  été  piiblié  à  pan  :  Excursion  tn  Isiande 
{Rambles  in  Icclaod;  New-York,  1854f  Londres, 
18d&)  ,  relation  intéressants  de  ses  «venture»  datui 
tinp  parile  peu  connue  dii  monde. 

Un  philosoplie  anii'-ncain  dii  iiii'uif*  nom .  Ja- 
mes William  Mii.K.s,  imnisiin  lif  l'é^lisi-  pinU-s- 
tante  épisco|ialiei)np  tir  Ch.n (Canilinc  ilii 
8»<l).  el  prDlessfur  de  phiÌ0!»uptiie  et  de  liUéiature 

grecque  un  collage  de  la  Caroline  du  Sud,  sVst 
ut  une  répuUiiion  df  nenscur  séricnx  et  piolund 
par  son  ouvragr'  iiHunlé  :  Tìiénbujif  phil>iiO]>hi- 

dnx'S  iur  luratsun  (l'Inlosttpliic  'rhoolui;^,  tlliar- 
lesion,  in-8,  18,'>fl}.  Il  a  éió  l'un  dcs  pr  licipaui 
lédacteur»  de  la  Southern  Quartttrly  hltctcw. 

MILL  (lohn-Siuai  tl ,  é<:onomistf>  antrlais,  né  à 
Londre».  \o  20  loai  1HU6.  «t  fils  de  l'auloiir  de  la 
remanjuablfl  Ilistoirc  des  Index  britanniiiuet y 
entra  dé*  liri3  dans  les  bureaux  de  la  Compa- 
gnie dei  Indes,  où  son  pére  oceupait  un  des  pte- 
micrt  empiots.  Ainè*  tToir  écrit  ponr  piutieura 
joumaai  et  revues  une  fonte  d'ariicles  sur  t^e 
Sciences  morales  pt  p-'  iniur  s  >!  lijrina  soti  pir- 
mier  livre  :  Sytthne  dr  ìii<ìì<I'"  la  System  uf  lo- 
gie ralionati  ve  and  iiidui  t  :  Iciuirc-..  lSi:-J. 
J  toI.  in-8;  3'  édit.,  IH.M).  twsé  sur  le  raisi  iinc- 
nent  et  l'induotiLin.  Ciierchant  enauite  h'*  ap- 
plieaiiona aociales  ir  la  ]>hilo<M)phie,  il  publia  des 
Ei9aitdfieim<mie  polituiui'  (Essayson  some  ques- 
tions  nf  pnlìtin!  ii'nunny;  I84A,  in-8).  i]Oi  otil 
pri.s  ]''s  iirupuriioiis  il'ii!!  trairé  rnmplct,  sons  U- 
ture  de  Principe^  d  ticùttomiif  pnlidijìu:  (Hncipli  ;> 
of  politicai  economyj  WiS;  3  voi.  tn-8,  4*  edu., 
Ilft4)>  Cel  Ottvnge  ìmportant,  qm  l  a  place  au 
Itremier  nitft  des  promoteurs  du  hbtt  ècliange, 
•'««t  faìt  rcmarquer  par  un  sens  droit  et  profond 
et  la  sarete  dii  juRiMaont  que  donne  une  grande 
haliituilu  il'^s  alTaires,  quoiqii»  sos  vues  purticu- 
lnTi:»i  sur  recii«n«(\  les  rclaii.^ns  <ìp  peuple  à 
peuple,  l'association ,  la  conditinn  des  paysans 
anglais,  n'aient  pa«  raoins  de  nouveauté  que  de 
hifteiee.  Quant  au  prineipe  de  la  popuittion.  pou»- 
iiHt  k  outrance  i«t  idéei  de  Halthoi,  il  volt  dana 
«^r's  r-\rl-<i  la  raiis"  1  rinr-jpale  des  misères  hu- 
maiiics,  «t  dans  sa  lirnilt!  le  salut  et  la  vie  dfs 
■Mjc  éle-  nvili'jét!*.  Vu  da  ses  derniets  ouvra^cs 
est  iniitulé  la  Liberti.  M.  Mdl,  devenu  <ni  des 
principauz  fonctionnaires  de  la  Coixiì  ì;^  1  des 
Indes,  jouit  d'une  grande  autorité,  doat  le  Fa^ 
lement  a  tenu  eompte  en  1853,  dans  lesdiscus- 
aions  relativcs  à  ente  compa^fnie.  Il  a  été  élu 
corresiiondant  de  i'iiistitul  (Acad.  de:>  scteuctsi 
morales)  ai  octobre  1860. 

10LLA18  (John-Everett) ,  peintre  anglais,  nó 
à  Southampton,  le  8  jiiin  |8'29,  d'une  famillo 
francaise,  passa  se*;  premi''r»>s  années  en  Krance 
et  à  Jersey,  et  fui  f  [r.  \  .ì  l.otulres  oà  il  suivit 
Fècole  préparaUiirt'  de  >;:<s  ci  les  coiirs  de  l'Aca- 
démie  rovale.  A  quatorze  ans,  li  remporta  une 
médailie  'd'argent,  et,  k  djx-hutt ,  la  médaille 
^er  sur  ee  sujet  :  le»  Btitjmnilgt  mltMnt  Inirt 
ffmmex  (1847).  Il  avalt,  Tannée  précédente .  ex- 
posé son  preiater  taMna,  lHxarr$  itti^paroHt  de 


l'tnca  du  Pérou  (1846)  et,  cotte  mi^.me  année, 
la  Teine  Elgiva  limi'  aux  envoyés  de  Dunìtan  et 
le  Uenier  de  ia  veìtn-  ,l8i7). 

t  e  fui  en  IH't'l.  <]  in<  unt  f-cctte  lirée  de  Keats, 
Isabella,  que  .'^l  .M.  .us  inaugura  une  manière 
nouvelle,  rompit  avec  let  tradition»  del'Académie 
et  se  posa,  k  vìngt  ans,  en  réformateur.  De  con- 
cert aver'  MM.  H.  Hunt,  Kossetti.  Ch.  (bollini,  etc  , 
il  fund.(  réc'It.'  dite  ilcs  Prcraphnéiilts.  ijui  .«.e- 
raienl  luiniiu' ■>  |i.  is  ut  ràiiisifs,  ft  ilont 

le  proLTatiime  m'  n  du-i  a  cei'i  :  auppriuier  lei» 
r>  .'Ics  i'.i  U-s  coiiventions,  éiudier  la  Uture  telte 
qu'eile  est,  replacer  l'art  à  soii  bcrceau,  avant  Ra- 

rihael  et  ehet  les  mattres  du  xvi*  siècie.  Une  revue 
ut  m^mc  lanche  >;oui  «'c  lilre  bi/arro  :  k  Gi  rine, 
uu  Ari  rt  poesie  ftlie  (ierm;  I8,')(l>.  qui  n«-  dei)a->.j 
^:lll•r!■  quelques  mimrros,  Un  criliqiie  d  i;xj.is''H'ì- 
tii  M,  -M.  Rusk  n  (vny.  ce  uum}  lournit  heur»;usu- 
ui'  iit  a  ci--^  Jcuties  enibuusiastes  l'appai  du  u 
piuma  et  prit  avec  beaucoup  de  vivaciuì  lA  dé- 
Tense  de  leurs  doctrines  d'aoord  dans  une  sèrie 
di'  lettrcN  ,idrL'><ó»s  au  Times  (IS^il),  puis  dans 
son  Exanitn  du  l'nnipkiéiitisine  ei  àon  Cnufs 
durchìti ciìtn-  i-t  de  pviiilure  (1M.'>4) 

Quant  à  .M.  Millais.  doni  les  quali lóa,  t»iuoa  lei» 
tendances,  ne  .smi  cnnteslées  par  pertonne.  voici 
quelle  est  sa  part  dans  ce  nonvement  aul  a  son-' 
leve  en  An^lcterre  d'ìntenninal)le8  discussions. 
Aprèii  snn  Isa''r'f!a.  il  f\[i  'Si  n  !H,')(),  h'erd,iuiiid 
et  Ariel,  un  luLniint  de  intfaiuf  du  Chrisl;uii 
enlHól,  In  IH  le  du  bùcheron.  .Hariaint.  iv  Hitnur 
de  la  f^le  de  l'nrr  en  I8.>J.  (Uthelia,  un  ÉpUode 
de  la  Saint- Ifarlhrleiity;  en  18.j3,  le  l'roscrit  royth 
Uttt,  soène  dcamalique,  qui  lui  ouvht  les  portw 
de  rAeadémie,  taoalgré  une  assez  vive  réststanca. 
Cu  a  «  nsuitc  ile  lui  un  b''au  portrait  <!<>  ff.  Rttslnn 
(iK.'i'»)  el  lus  t-'nitlits  d'autonine  ijK.iiii.  Il  a  >  ii- 
vovr  ;ì  ri-;xp-j:^iiion  aur.  ri  ^ell''  dt;  i'ari8.  en  [h..:,. 
l'Ordre  d  élargissement.  le  Hi  tour  de  la  culumoc 
à  l'arche  e{  Ophélie,  oli  le  rcndu  et  le  fiid  sont 

SUMés  «ux  deruièros  limiies  de  l'exacUtude  ma- 
rieUe.  li  a  obtenu  une  3«  médaille. 

MILI.AUn  (  Jean- Auguste),  ancien  représen- 
tantdii  p"uplt>  fraiH  ii-,,  nù  a  lroy?!.  lo^l"  janvier 
180?.  i  t  ù\-  d  un  [iL'i^uciaat,  continua  le  commerce 
de  v  u  I  iu  [ii'ea  1840.  Sous  le  règne  de 
Cbarles  X,  il  s'aiM>ocia  aetivement  aux  effiórts  di» 
parti  lìliéral.  Après  la  révoluiion  de  Juillet,  il 
re«ia  dans  l'nppr.-iition.  et  pa.s.Ha  peu  à  pr-u  au 
parli  de  la  Héi'uM l'pt''.  l'.n  18^7,  il  fil  avoc  Hi  leui 
la  campagne  dc^  icinqucts  réforinist  s,  ui  après 
rint>'rdielion  de  celm  du  XII*  ari'ondi».<iuuient,  4 
Paris,  pnt  part  è  U  latte  pendant  le.s  jou  nét'$  de 
Février.  Porte  oomme  républicain  de  ia  v«iUe,  sur 
la  liste  des  candidats  i  la  Constìtuante  dant  le 
départemenl  do  l  Auhc,  il  Tut  éhi.  le  second,  par 
environ  46flOO  vou.  Il  plai::i  dnis  l-^s  rangs  de 
la  gaiich  -,  et  vola  avec  parti  diuuocratique  non 
socialiste.  Apn's  rél^tcliun  du  10  dicembre,  il 
coral>attit  vivtìuient  ia  pclitique  de  l'Élysée,  et  se 
su.MiHla  dans  les  débats  relatifs  k  l'expediUpn  de 
Home,  dans  laquelle  il  reftisait  de  voir  une  consé- 
qut->ncp  dt>s  incsurei  de  précaution  pi  isf--;  par  le 
général  Cavaignac  pour  assun'r  la  iiberté  du 
.saim-pire.  Au  noiu  du  M-  MiJlaul  su  railachent 
la  discuBsìon  et  le  vote  du  14  mai,  sur  la  lameuse 
dépL'clu^  téli'grapliique  adressée  aux  próreu  par 
Lcoti  Faucber,  ministre  de  rinténeur.  Celtti'^ 
annoncant,  dans  l'Anbe,  que  la  majoiitó  avaìt  re- 
poiissé  la  proposilion  faiio  par  .M.  jiiles  Favre  de 
declarer  quo  le  rninisti-re  avail  |)ertiii  la  coofianoe 
du  pays,  ajoui^iil  ;  «Ce  vote  con>oli  ie  1*  P***  P**" 
bliqua.  l-es  agilateurs  n'aitendaieni  p'."*  'I** 
W&  de  l'Assemblée,  hosUIe  au  m'0'*'«l!' 
courir  «ux  barrieadee  et  pei»  '«•^*';LV„ÌJ2 
joumées  de  Juin.  Parie  est  truiflirilli-  ««» 
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eootre  l'ordre  du  jour  et  contro  le  gouvemcmnnt 
MM.  Millard,  Gerdv,  «le  Ia  Porte.  »  Sur  la  prò 

[io<iitìon  de  M.  MilUrd,  l'Assemblée  nationale.  à 
'unanimité  moin»  cim]  voix.  inlligea  au  ministre 
un  blAmt-  s/vt  n\  L'expiratioii  Hu  mandai  pour  la 
Constituaiitc  luit  fin  à  sa  carni-re  politique. 

MlLIJkCD  (Molse),  banquier  francais,  né  à 
Bmtleaux,  le  71  aodt  1813,  et  fìls  de  inodestes 

marchanns  israélites,  entra  d'aborti  cli-'Z  un  huis- 
sier,  et  devini,  à  !>eize  ans,  directeur  de  l'Athé- 
née,  sociélé  bordelaise  de  cent  memhres,  puis 
fonda  un  journal  intituié  le  Lulin.  La  1834,  il 
vini  à  Paris  et  créa  plusieurs  journaux,  d'apròs 
des  idées  plus  tard  heurausemeat  exploitées  : 
leGamin  de  Pqtìm  {ì^h),  le  premier  journal 
vendu  à  la  porle  dcs  tn^Stres;  le  Gìanrur  {ÌKÌG)  ; 
le  Sègocialeur  (I8.<H),  la  preniière  f- uille  Iraitant 
rxrliis  vement  d'.ilTaires,  et  la  fameuse  Audicnre, 
a  seni  journal  des  tribunaux  paraissanl  le  lundt.  ■ 

Zui  eut  six  années  de  ioyeux  succès  (1839-1845). 
e  2k  février  1848,  il  fonda  la  Ubèrié,  qui  se 
tiim,  pendant  quatre  mois,  jusqu'à  Vtl  (MÌO  exem- 
plaìres,  et  fut  supprimée  après  l'instirreetioa  de 
Juin  corame  feuille  lionapariisle. 

C'est  alors  seulement  que  M.  .Millaud  se  lanca 
dans  les  spéculations  financières.  Avec  .M.  Mires 
il  acheta,  rn  octobre  1H48, 1"  Journal  des  chemins 
de  fer;  ih  abordèrent  ensuite  les  e&trephses  de 
cbemins  de  fer  et  exploitirent  le  CmuiìUr  du 
veuplc,  de  M.  de  Lamartine.  En  1849,  il  concut 
la  peDs<^e  d'associ er  tes  peti Is  capitaujt,  et  o-ivrit 
la  Caisse  dos  actions  réunies  qui  conlenait  cn 
germe  le  Credit  mobilier  et  qui  donna,  en  deux 
an>,  90  "  „  à  sps  actionnairos,  puis,  encore  avec 
M.  Mirès,  la  Caisse  des  chemins  de  fer,  à  la  lète 
de  laquelie  ce  demier  resta  seiil  ea  IRóS,  apr<  s 
avoir  partagó  a^  ec  son  collégue  trois  millions  de 
bénéfices.  En  ISÓV.  M.  Millaud  essata  d'orij.tniscr 
en  comnianHilp  une  cnmp;ji.'nio  géiiLTrilc  immo- 
biliare, ayant  ponr  ol»jet  lachat,  dans  Paris, 
d'immensès  terrains  destinés  à  ftro  rcvendus  par 
lotSj  avec  ou  sans  constmctions.  Le  nombre  in- 
svfDHuitd^s  wti«cri]'teurs  fit  ^ebouer,  mala  pour 
la  botthew  de  M.  Millaud,  cette  première  com- 
bmalson  ;  il  remboursa  le*;  douze  cents  act'on- 
naires  qui  s'-'  .<ietit  j  ré t(''>  dabor  i.  rii  oblila - 
tions.  et  resta  seul  oii  pr  ncipal  proiTu'.'iaire  de 
valei;r-  qi:,  nnt  prcs  nie  (niinluplé. 

En  mai  1K56,  M.  Millaud  transforma  en  Jour- 
nal dee  aetionnairett  le  journal  le  Dock,  et  créa, 
avec  MM.  Lèop.  Amau,  L.  Jourdan,  Ch.^uveyrier 
et  qiiplques  aatres,  sous  le  nom  de  Caisse  p'éné- 
ralf  d.  ^  .H-nonrnirrs;.  une  ;is<;nciation  financière, 
au  capital  nouiinal  de  T.<  iniLions  de  francs  qui, 
outre  toutes  les  opératutns  de  banqtie  crdinaTes, 
eut  pour  nbjei  ^^pecial  l'exploitation  de  soa  jour- 
nal; puis  il  aclieta  d»  M.  de  Girardln  sa  part  de 
propriéii  dans  la  PreMU,  moyennant  800  000  fr. 
L'exploitation  de  celte  dernière  feuille  donna  lieu, 
en  novembre  18,S7,  entre  M.  Millrnnlei  M.  H.  Rouy, 
l'un  (Ips  ancif  ns  ji^rarits,  à  des  demélés  judiciai- 
r>''s,nu  mil-eu (it-»i]iiL'i.<i  "^t  Mirrenuelaadspeiiaion 
pour  deux  mois  de  ce  journal. 

La  fortune  en  quelque  sorte  improrisée  de  ce 
lIiMMierjeiiroalUte.  )e  luxe  asiatiqueoa  plutAt 
étrutaue  de  son  hAtel  ia  place  Saint-Georges, 
meublé  d'une  foule  de  ^  icl.e*«es  «.rtisiiques,  des 
féles  splendi  les  ofTertes  k  .>•  presse  parisienne. 
ont  exi'osc  M.  Mil  \  .iiverses  invectives.  Il 
n'en  a  demandé  qu'une  fot»  jusiice  aux  tribunaux, 

Sii,  sur  sa  plainte,  ont  condammé  M.  Eog.  de 
ireoourt  (voy.  ce  nom),  à  des  doromages-inté- 
rtts,  dont  le  plaignant  a  fait  remise.  En  féyrier 
1859,  il  a  donn»'",  sousle  nom  de  Frascati,  un  \  .ìm- 
deville  en  trois  actes,  Ma  nièce  et  man  ours  (Palais- 
Ibyel).  Dqmu,  N.  Millaud,  Tietìne  des  eapricet 


I  de  la  fortune,  a  dù  abandonner  toutes  aes  entra- 
prìses  et  a  vendu  sa  pari  de  propriélé  dans  kt 
Presse  à  M.  Solar,  qui,  anrès  diverses  combi- 
naisons,  en  est  devenu  rédacteur  en  chef  (dé- 
cenbre  1860). 

En  1863,  M.  MiUaud  a  créé  un  nouveau  lype 
de  journal  quotidion  à  ben  marclié,  le  Petit 
journal,  à  cioq  centimes,  qui  e»t  arrìvé,  au  bout 
d'vn  an»  à  un  tira^  de  plus  de  150  000»  naigrè 
les  concnrrenees  qu'il  avait  suscitées.  A  ceite  pu- 
blication,  qui,  en  186=),  annoncait  un  tirage  de 
près  de  220  000,  il  a  rait.-iclié  successivemcnt.  cn 
186'i.  le  Journal  iìhislrr.  le  Joiirual  Ixtléraire,  le 
Journal  poìttùiur  lìr  la  srìnainc,  sans  compier 
quel((ues  nouvelle»  opératiou»  finaneiòres  ou  com- 
merciales. 

MILLER  (Emmanuel),  helléniste  francais.  né 
à  Paris,  en  1812,  entra,  en  1834,  à  la' Biblio- 
Ihéque  roy^le,  corame  employ^'  au  département 
des  raanuscrits  ,  et  se  forma,  dans  cel  établisse- 
meot,  à  la  connaissance  de  la  paléograptiie  srec* 
que.  Chargé  de  diverses  missions  dausles  binio» 
thèques  d  Italie  et  d'Espagne.  il  rapporta  des 
copies  de  raanuscrits  importants,  qui  lui  permi- 
reul  de  donntir  un  Suppirmeiil  nuT  cìemièrc;  édi- 
lions  des  petits  fjéograpkcs  grrrs  (1839,  in~H) .  et 
de  dresser,  queìquts  anntcs  plus  tard,  un  Cala- 
iMue  des  manuscrils  grees  de  la  bibliothéque  de 
VEteurial^  quii  publia  par  ordre  du  eouverae- 
roent  francais  (1848,  in-4).  Depuis,  il  a  oonné  une 
édition  des  Poésies  grecques  inédUet  de  Manuel 
Philr,  et  préparéun  recucii  ó\inecdot^s.  En  18.il. 
M.  Miller  fit  paralsre,  h  Ox^rd.  le  tex'e  d'un  ma- 
nnscnt  inédil.  inliuilc  :  liffutfUion  des  héiè.strs, 
qui  avaii  été  rapportò  du  luont  Aiiios  par  M.  Mi- 
noide  Hynas  (voy.  ce  nero)  et  dans  Icquel  il  avaìt 
cni  reconnaltre,  lepremier.  un  traité  d  Ori^(>ne; 
anssi  parut-il  80U8  le  titre  a  Oripenis  phtlosophu- 
mena.  Il  a  annoncé  une  lIa^iuclion  de  ce  texic,  le 
plus  iniporianl  peiil-élre  qui  ait  élé  découvert 
depuis  plus  de  cinquante  ans. 

M.  £.  Miller  aui  avait  trouvé,,  dans  le  marquis 
de  Portia  d'Uriwn,  un  protecteur  et  un  ami, 
commenda,  grice  à  son  concours  désintéresaé, 
en  1840.  avec  M.  Aubenns.  une  Berue  df 
f'Iiographie  anaUjliqur  ijui  |  irui  dui-ant  six  an- 
nèes,et  qui,  malgré  le  cat.icter';  consciencieux  de 
son  compie  rendu  mensuel  de  tonte  litttiature 
savante,  n'obtint  qu'un  médiocre  succès.  Bibljo- 
grrsphe  estimé ,  il  fut  nommé,  en  1849^  bibtio- 
thécaire  de  l'AssembU-e  nationale,  en  renqdaee- 
ment  de  M.  Beuchot  II  a  conserve  ces  fonetìons 
auprèsdn  (  .  n  ^  Itt-'i-vlatif.  11  vieni d'èlre  élumem- 
bre  corres{K>itddUl  de  l'Académie  des  ioscnpuous 
et  belle.<(  letires  {1860),  et  dteort  de  la  Ugion 
d'honneur. 

M.  Miller  a  publié  un  a.ssez  grand  nombre  d'ar- 
ticles  dans  le  Journal  des  Sarants,  et  dooné  di- 
verses éditions  d  opuscules  grec^.  notamment 
YfAnge  de  la  cah  itieóc  Synésius,  d'api'''--  un  ma- 
nuscrit  de  la  Bibliutbèquè  impériale  O'^^f*.  m  H). 
Il  a  été  un  des  princinaux  edileurs  du  fìccuril 
d'itinéraires  anciens  Ì1844,  ìd-4),  publié  aux 
ftais  de  M.  Fortia  d'Uratn. 

MILLER  (Thomas) ,  ouvrier  poète  anglais.  né 
le  31  aoùt  1H1)9.  h  Gain^borouph  (comté  <le  Lin- 
coln), ne  dui  qu'a  ses  efTorts  rer'«-'verants  et  à  -nii 
ardent  désir  de  s'élever  par  l'étude,  à  la  cébiliraé 
que  ses  eontemporains  lui  ont  faite.  Toute  sa 
première  iDutruction  se  bomait  >  à  écnre  a<;.scz 
mal  et  à  lire  passablement  la  Bitde.  >  Vannier  de 
son  état.  il  culiivait  la  poésie,  comroe  un  délasse- 
mcni.  ^an-  e>fu  rer  y  irouver  un  jour  des  res- 
sources,  lorsque  le  poele  Rogers,  ayant  pa  juger 
dn  ménte  <te  aes  vera,  reneonf*^  Ttwineni  k 
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poursuivre  uno  carriòre  pUlS  ConfoilM  à  MS 
goùts,  et  lui  en  fournit  les  muyens. 

Doué  d'une  imaginat  on  vive  et  d'une  grande 
facilité  de  style,  M.  Miller  a  traité  des  genres 
bien  diiTérents,  mais  a  surtout  réu^^i  dans  la 
poesie.  Noiis  cilerons  parmi  scspromiì  re^  nMivres: 
Une  joumée  dant  les  bois  (a  Day  in  the  wooils)  ; 
Beautét  de  la  campagne  (Beauties  or  the  country) - 
EMquiues  champéires  (Rural  tketches)  ;  la  Vie  à 
la  campagne  (Pietores  of  eauniry  life),  et  Seines 
de  village  (Country  scnos).  On  a,  en  outre,  de 
lui,  des  romans  agréables,  tels  que  :  Royston  Gn- 
icer,  la  Belle  Hosi'mrmde  (Fair  HosamonJ),  llii  rae 
favori  des  conteur>  angtais:  Lady  Jane  Gray, 
Codefrmj  Mahern,  Fred  Holaertwwth,  etc  ;  une 
UifUrire  det  Angla-Saaont,  qui  fut  peu  renutrquée; 
des  scène»  de  mmurs  :  Eiquiues  pittoretqìtes  de 
Londres,  insérées  dans  Vlllustrated  news;  la  Vie 
'  ou  grand  jour  el  à  l'ombre;  des  petils  livres  à 
l'usa^'e  des  en  ants  :  Fortune  et  courage,  la 
Vieilie  Angleterre,  eie;  et  un  ^rand  nombre  d'ar- 
ticles,  de  nouveUes  et  de  vanétés  dans  les  re- 
euiilt  périodiques  de  Landm. 

MILLER  (Hupup<,  savant  écossais,  né  en  1802, 
à  Cromarty,  près  d  Inverness,  mort  le  24  décem- 
bre  1856.  —  Voyaz  lasdaui  1**  «ditions  étàDic- 

tionnaire. 

MUXET  (Fiédéhc),  portraitute  franeais,  né  à 
Charlieu  (Loire),  en  1786,  mort  le  30  ootobra 
18S9.— Vo^  les  dem  i'**  édit.  du  DioUmnain, 

lOLLET  (Mrne  N....),  fondatrice  des  salles  d'a- 
sHe,  veuvp  du  préced^nt,  exer^a  dans  sa  jeunesse 
la  professiou  de  brodeuse.  Elle  se  trouvait,  soua 
rBmpira,  à  la  tSte  d'un  atelier  florìMant,  quand 
•He  se  maria.  Vers  1826,  ses  retations  avec  m.  Co- 
ehia,  maire  du  XIl-  arrondissoment,  !a  ptjrt'  rfnl 
à  s'occuper  des  qnestions  de  chanló  puìiluiuf. 
HUe  fit,  à  son  ìn.stigation ,  un  voy.ige  en  An^'lc- 
aerre  pour  étudier  les  écoles  de  t'enfance;  mais, 
au  lieu  d  imitiT  ce  nu'clle  y  avait  vu,  elle  concut 
qu'il  y  avait  mieux  a  faire  et  mit  en  avant  l'idée 
des  salles  d^'le.  la  première  fut  Ibndée  me  des 
Martin,  en  1827.  Mme  Miliet ,  pour  propager 
tlnstitntion,  publia  avec  M.  Coclim  un  livre  qui 
ilevait  en  rcmlrc  l:i  ilinolion  plus  facile,  sous  le 
nom  de  Mi'iknde  CocUm.  Parmi  les  ìnnombrables 
asiles  que  jioss.'  (le  anjourd'hui  la  Krance  ou  l'é- 
traoger,  ceux  de  plu.«ieurs  villcs  ont  ótó  fondces 
par  Mme  Millcl  elle-méme,  et  les  cltés  d'Arras, 
de  Lyon,  de  Verviers  lui  ont  offerì  des  timoi^ 
gnages  publics  de  lour  reconnaissance. 

MILLET  (Jtidn-Baplisle-Pitìrre) ,  homme  poli- 
tique  frarirais,  depute,  est  né  à  Grange,  le  16  jan- 
vier  17%.  Il  cmbrassa  la  profession  d'avooat, 
puis  devint  procurcnr  du  roi  SOUs  la  monarcbie 
de  Juiliet.  et  enfin  se  fit  manufacturlcr.  Momlire 
"  du  conseil  général  pour  le  canton  onest  dorante 
ci  arififii  maire  de  celle  ville,  il'f;il.  i d  is:,-^. 
noimiié  deputò  au  Corps  legislatif,  comme  can- 
didai du  gouvcrnemont  pour  la  2*  circonscriplion 
de  Vaucluse,  et  fui  réelu,  au  mftme  titrc,  en 
18.j7  et  en  1863.  A  ces  demières  éteetious ,  il 
oMint  224ió8  voix  sur  22  lAI  votants.  M.  MiUet  a 
ité  déeo'ré  de  la  Légion  d'honneur.  * 

»  MII.LET  {Jean-FrariL-(Ms) ,  peintrc  francais,  né 
à  Gréville  (Manche),  vers  1815,  vini  éludier  à 
Paris  sous  belaroche  et  débuia  au  saloo  de  1844. 
n  i^est  fixé  depuis  à  Barbison,  et  a  surtout  ez- 
noMp  OOmme  peintre  de  genre  et  de  j)av';n!;e  . 
la  lÀitièn,  la  Z>ron  d'òtiuitation,  pastel  (l^i'i); 
OFfìipe  détach,'  ,l-  r  .  r'  ,v,  les  Juifs  à  Bal.ylunr 
(lt^»-48)j  Paysanne  ussite,  Stman,  BoUeUuu 
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(1849-r/j)  ;  ìfnissnnnnin ,  Brrger,  Tondeurs  de 
moutons  Paysan  greffaM  un  arbre  (18^)i 

eUmeusei  {lH:>i);  Femme  fttìuMpéUre  sa  «mkas 
(1859)  ;  une  Tondeute  de  moutniìs,  Femme  fai$aMt 
manger  son  enfant,  l'Atlente  (1861);  Berger  rame- 
uaitt  ses  Iroupeaux,  Femme  cardant  de  la  laine, 
un  Paysan  se  reposant  sur  sa  houe  (18l3;>);  Ber- 
gère di  '  '  .^fin  innipeau,  des  Paxjsans  rapportanl 
à  levr  habitation  un  teau  né  don»  les  chamvg 
(1864),  etc  Uaobtenu  une  S*  médaille  «n  18U 
et  une  médaille  cn  1864. 

MILLET  (Aimé),  peintrc  et  sculpteur  frangais, 
né  à  Paris,  veis  iKlti,  étudia  à  la  rois  !a  pejnture 
et  la  sculpture,  suivit  jtiusieurs  années  l'atelier 
de  David  a'Angers,  el  debuta  par  trois  Dessins  au 
salon  de  1842.  D'abonl  partagé  entre  ces  deux 
arts,  il  semlile,  depuis  quel'juc  tcmps  déjà,  se 
livrer  exclusivement  à  la  sculpture.  On  a  TU  de 
lui  aux  salons,  entre  autres  dessins  :  Jf.  ^(mthardf 
Lisa  del  Giocondo,  ou  la  Jocmde,  d'après  Vinci; 
l'Adoralion  des  Bergers,  d  après  Hil)eira;  Baltha- 
sar  Castiglitme,  d'apres  Rajphaél;  Jf.  Tosile  De- 
lord  (1842-1 8.')2);  puis,  parrai  ses  ceuvres  de  scul^ 
ture  :  uno  Bacchanle,  Sarcisse,  te  Docleur  A.  Ri- 
chard, fìay-Lussae,  Jrune  fille  couronnée  de  fteurs 
(184.V1H:),): .  (  i  s  r  ii ,  >;i  rniers  sujets  à  TExposition 
universelle  de  18")j  ;  Ariane,  aussilOt  acauJse 
pour  le  mu.sée  du  Luxenilwurg  (I8.')7);  le  Marichal 
Magnan.Léon  Rochet  (1860;  Mme  P.  ì'iardot 
(1863).  Citons  encore  de  lui  un  Mercure  destiné 
au  palais  du  Louvre;  la  Justice  citile  pour  la 
tnairic  du  I"  arrondissemeul,  et  le  lotubeau  de 
Munger,  représcnlanl  In  liunesse  effeuUlnnt  des 
roses.  M.  A.  Millei  a  obtenu  une  1"  médaiUe  eu 
1857  «t  la  dicoiation  en  1859. 

HILLKT-mOBiKET  (Cora-Éltsibctb  Robinet, 
dame),  femme  auteur  francaise.  née  à  Paris,  le 
28  novembre  1798.  et  reti  ree  depuis  longtemps 
dans  le  Poitou,  sest  consacrce  parliculièrcmciit  à 
1  étude  de  l'agriculture  el  à  l'economie  domesti» 
que.  Elle  aété  nommée  m'^mbre  coriespondant  de 
la  Société  centrale  d'a^griculture  de  l'aris  et  de  l'A- 
cadémie  royale  d'agriculture  do  Turin.  Mme  Mil- 
let-Boliinet  a  obtenu,  à  l'Eviiosiiiou  universello  de 
IS.w,  une  medaillo  de  1'  classe  pour  ses  ira^auz 
a^'!  Il  ulcs  et  ses  écrils, 

Ses  principaijx  ouvrages,  empreinls  d'un  re- 
marquablc  caractèro  dHitililé  pratique  ,  sont  : 
CameUl  auxjeunes  femmes  sur  leur  condilim  et 
leur*  dmoirt  de  mère  pendant  I  nllailemenl  (18'U, 
in-18),  un  des  aioilicur-.  livies  sur  ce  sujel  spe- 
cial ;  Maixon  rnslKinp  des  dames  (l.SW-18.i.'i,  2  vol. 
in-12;  V  édil.,  1«,-,'J.  in-12)  :  le  Jardinier  de» 
(enètres,  des  appartements  et  des  pelils  jordiHM 
(4'  édit..  1854,  in-12).  E  le  a  donné  dans  la  K- 
Miotkique  du  euUicateur  les  iraités  intilulés  : 
Éeotunnie  demettigue ,  Oiseaux  de  basse-cour, 
Lcipins;  et  dans  les  Cent  iraités  sur  les  connais- 
saiìcrs  les  plus  indispt  nsables,  colui  qui  a  pour 
titre;  f'.conomif  doiiteslique  (3*  èdition,  1864, 
in-18),  .s"(im.v  à  dnnner  à  la  première  enfanee,  JKUe 
a  iiLSi-ré  un  grand  nombre  u'articles  dans  le  Jinir- 
nal  d'agrieuUwre  pratique  et  <ian$  le  Journal  de 
l'agriculture  de  FOuest.  Enfineilo  a  pris,  pendant 
quinzc  annces,  une  pirt  très-aciive  aux  iravaux 
sur  l'iudustrie  de  la  soie,  publiés  par  M.  Miliet. 
■OD  mari,  «t  M.  Stéphane  Ilobinet,  son  ùén. 

MiLLOlf  (EugéBe),  ehìmiste  francais,  né  à 
Chùlons-sur^Marne,  cu  1812,  fut  d'abofd  attaebéy 
comiue  chirurgle.i,  au  service  des  liòpitaus  mlli- 

taires,  puis  se  consacra  i  la  uharma.;ie  -^t  devirit 
professeur  do  chiuiio  au  Val-de-Gr.ice.  Nommé, 
en  1847,  professeur  à  l  liApilnl  <le  Lille,  il  est  de- 
venU  depuis  phamuicien  en  chef  à  Aigor. 
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M.  Millon  a  puhli*?  :  Eltments  de  cìihhh'  orgn- 
niqtie  (1846-1848,  2  vor.  in-8)  ;  A  fnuaire  de  chi- 
m«  (l^l^>  ^  iO"^)»  >TCc.MM.  ì.  Reiset, 
Ho«f«r  et  Nicklès.  Il  a  Toumi  un  grand  nombre 

(l'artirlfìs.  not<»;.  ni<'nioires,  sur  des  di>couvcrics 
iirijtort.uiles  uu  ilt  s  fai ts  or i)<iuauk,  aux  Compiei 
rnubis  ili-  r \(-;i.i.'iiiie  des  aeiences  et  à  dive»  re- 

cucils  péncMliquus. 

MILLON  (Claude),  homme  poliiìque  francai^, 
dépiite,est  né  le  H  octolire  I8'ìk.  Apr.s  avoir 
tprmiiié  scs  etudes  d»;  dioil,  il  emlìrassa  la  pro- 
fession  davoiat  et  s'occupa  en  im'uio  temps  de 
travaux  aì-TÌc»!»'-;  Maire  de  Bar-le-Duc  fi  menittre 
du  cooseil  geiu  ral  poiir  le  cainou  de  Vaubecouri, 
il  f^t,  ie  ifaoAt  IK(ì<).  nommé  dt'puté  au  Corps 
légUlatìf.  comme  candidai  du  {{ouveroement  puur 
la  1**  circonscription  de  la  Heuse.  Héétu ,  au 
jT\òvAP  «itrr,  rn  IH("i;{,  il  a  obti  nn  2'»  764  voix  sur 
2(ì:ì  ì9  %ulaiiu.  M.  Millon  a  eté  nommé  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur.  * 

MlUfAN  (rivèreod  Henry-Hart).  litiémtenr  et 
noète  anglais,  né  à  Londres,  ie  10  Tevrier  1791, 
et  fila  du  medecin  de  fìeorpie  III,  fìi  ses  études 
au  OOlléffr  (i  Finn  et  à  l'urnvcsile  d'i'xford.  Kn 
lft17,  il  entra  ilmis  ics  ordres  ei  fui  noinnie  vicaiie 
d'iHK^  i>iir  I  ss(;  <i«'  Londres.  Gr;ì(  e  à  la  lilìerlé  doni 
jouisMMii  les  muiistres  de  1  Rjiiisc  proteslante.  il 
put  satisfairp  [t  uinement  st^s  ^ortts  poiir  la  litlé- 
rature  profane  el  debu  a  par  une  tragèdie,  Fazio 
(1817),  tnduile  en  francai^  en  IH^.ó  et  qut  oblint 
«n  snccL-s  d'esiime  au  tné&ire  de  Coveui-Garden. 
L'année  suivauie  parili  Samnr.  pocnic  hcroIi{ue 
en  (lonze  chants.  qm'  la  Qu<i'tf  rhj  /<rn>tc  exalla 
comme  l'ti-uvrc  la  plus  exii  aonimaire  de  l'eiKMjuc. 
La  mode  elaii  a  ix  grands  poèmes,  et  M.  Mihnan, 
qui  seotait  en  lui  une  veive  iniartssable  et  une 
puimance  d'invention  peu  eommune,  «aerìfia  lar- 

iiifiit  à  la  mrxle,  et  prenant  tour  à  tour  pour 
sujel  la  relif^ion,  I  histoiie  et  la  It'jjende,  donna 
sticcessivement  la  Chute  de  Jtrnuilem  (Fall  of 
Jérusalem  :  1H20),  d  api'.s  le  rtcìl  ile  1  hislorien 
Jost'phe  ;  Atina  Holetjn,  le  Uarltjr  dAntioeht 
(Martyr  o(  AuUoch)  et  UaUitasar.  Lea  meilleurs 
fragmenta  de  cex  poèmea  ont  été  pobiiés  à  part 
{Poeh'cal  works;  Londres,  18 '9,  ìn-8). 

LcsouvraKes  en  prose  du  révérend  Milman  ont 
•  conconr.i  pourtanl  >\  une  nianiìre  plns  effuacf  à 
sa  lépiltalion  dicrivam.  Ontre  un  (frand  nombre 
d'articles  insci i  -  ilms  la  (Jxiartirhj  Rn  inv.  on  a 
de  Itti  :  une  UUtoire  des  Jutfs  (Uii>tory  of  the 
Jews)  ;  une  benne  BùMre  du  Chrisiianisme 
(History  of  Clirisnanity ;  1840,  3  voi.  in-HJ  ,  con- 
duite  jnsiprà  l<Minriion  do  ri<iolfliru'  ;ai«Mine 
dans  l'Kmpire;  uuc  1  ih  de  Gilihon  auisi  ipi  une 
édition  de  soii  praud  ouvraire  attf?mentéu  de  notes 
.  critiques  et  d  obst-rvalions  and  illtistra- 

(tOM  to  Gtbbons  Ùecline  and  faU}  1840,  8  voi.)  ; 
enfia  trae  Hùtoin  de  rif^KM  UtHn»  (Hintory  of 
latin  christianity  :  IH.'iII-lX.-,:,.  t.  là  VI.  in-8). 

Aprés  avoir  orcnpe  la  cliaire  de  poesie  h  l'uni- 
versilé  d'nxfonl.  puis  le  re<Morat  iio  Saml.  Mar- 
guerite, a  Londres,  M.  Milman  a  èie  parie,  en 
ÌWJy  à  l'important  decanat  de  Saint-Paul. 

bon  frère  ajné,  le  gónéral  FranciS'Miles  Man am, 
né  le  SS  aodt  t189,  entré  au  nervioe  militaire, 
ea  1800,  corame  »■  nseipne  dfs  roldxlrfam  (juards, 
cotonai  en  ih;«),  major  gtnéial  en  lH-i<,  et  lieii- 
tenant  (fenéral  en  IK.'.I,  assisa,  commo  aide  de 
camp  du  général  Cranlord  (I8(*H),  aux  batailles  de 
Roleia,  de  Vimeira  et  de  la  Ccrogne.  Ajanl  rejoiut 
.aoD  régiment  à  Lislranne,  il  se  iruuva  au  paaaage 
du  Douro,  à  la  pi  ise  d'Oporto  ei  Tut  grièvcmaat 
blessé  \  Talaveira.  cmmcne  privunnieren  France, 
li  y  reiila  ju^iju  à  la  citul«;  de  Napoléon.  Deputs 
ceMe  époque,  il  a  été  employé  à  ì'iniérieur. 


SIIL.NE  KDWARDS.  Voy.  Ei»WARl»s  (Milnc). 

MILNKS  (Ricbard-Honckion),  poète  el  àonBW 
noHiique  anglais,  néen  1809,  dansle  eomtédTork, 

nt  ses  euides  au  coUét-'e  de  la  Tnnité  à  Cambridge, 
puis  voya^ea  .sur  le  coiitinent  et  visita  l'Italie,  la 
lurijuie  et  la  dr'ce.  Il  a  rarunié  re  voyage  dans 
ses  Siiut  enira  (Memoi  lais  ot  a  tour  in  Grocce; 
183i).  Elu,  eu  i8.i5,  dépuié  du  bourg  de  Pontre- 
fact  a  la  Chambre  des  Communes,  son  mandat  lai 
a  jusqu'à  present  été  renouTclé  (i8S7).  Il  a  prie 
place  parmi  les  conserva'eurs  modérés  et  a  sou- 
tenu  avec  beaucoup  de  furce  la  liberló  de  con- 
scinicr.  ìf^'anif  comme  le  dnit  de  aaiMamv 
de  lout  ciio}t-n  anf-lais. 

Coaime  |ioèie,  M.  Miln^s  jouil  d'une  grande  ré- 
putation.  qu'il  doit  à  lélé^ance  du  styie  et  à  la 
pureté  du  aentimeat.  Les  irois  recueils  qu'il  a 
publiés  son»  écrits  à  la  manifre  de  VVordswortb, 
et.  entre  autres  [nèc 's,  il  convieni  de  signaler  la 
l'ìK','  lÌH  temps.  Il  y  a  loiKjtfmptf  CkOMi  ét» 
humlilex  ci  i'Uoininc  d  auln'jois. 

MILOCU  OBRENOVITCB,  ex-prioce  de  Serbia, 
né  eu  1780,  était  fils  d'un  simirle  |taysan  deliobri- 

nié,  dans  le  ilisirict  d'Oujitze,  nommé  Théodoire 
Mikailou Iteli,  et  de  Viclina.  veuve  en  premières 
noe  s  <lu  pàt-e  Obrtn,  de  Biiiusnil/a  Dciiiruré 
orpiiclin  en  bai  :lgc  a^cc  .--es  deux  freres  cadets 
de  s  coiid  lii,  Jovan  (J -an)  et  Ephrem,  Milocb, 
trop  jeune  pour  cultiver  la  terre,  il  fui  obligé  de 
,  se  metire  an  aerriee  comme  gafdien  de  tsott* 
peaux.  et  accomi.af.'na  p!u*iciirs  foisen  cette  qua- 
lità d<  s  niarcbands  i]ui  aliai  ut  tcndre  leur  belai! 
à  Zara  en  Dalmatie.  Mus  tard,  Milane,  son  fréie 
utérin,  ayant  aniólioré  son  sort  et  entrepris  le 
commerce  des  porcs,  qui  forment  la  branche  la 

{Ava  considérable  de  l'exportaiioo  de  la  Serbie, 
'emmena  avec  lui  à  Brousnìtza  et  lui  donna  un 
K-ger  int^Tèt  dans  son  commerce.  Tels  furent  les 
!  débuts  de  I  bomme  qui  devail  un  iour  continuer 
I  o'uvre  de  (:zerni-(ieor».'ps  et  prcncue  plaise  panni 
les  Drinces  regn.tnis  ile  1  Europe. 

£n  1804,  Milane  qui  avaìt  profilò  de  l'insurrec- 
tion  générole  conire  le:s  Tuics  pour  s'eriger,  de  sa 
propre  autorìté,  cn  chef  des  districis  de  Radnik, 
j  d'oojitzé  et  de  Peséga,  choisit  Miloch  pour  son 
'  voTvo<ÌR  ou  commandant  railiiaire.  C'osi  alors  que 
Milocli,  par  rcconnai-is  n  c  [mui  --oh  bieiifaileur 
I  et  pour  r.ijipuler  leur  coiixujguiiuté,  adonta,  .tinsi 
que  .SOS  deax  fr  res  colels,  le  surnum  d'Obreno- 
Titch  (fils  d'Obron).  A  la  mori  de  Milane,  empoi- 
sonné,  dii-on,  i  Bucharest.  pur  1  ordre  de  czcmt- 
!  Georges  (1810),  Mdoch  rèumi  le  pouToir  civil  av 
coiuni  indciucnt  militaire  dans  les  Irois  districlf 
et  (lennt  un  «Ics  cb<'fs  Ics  plus  inllucnts  de  l'op- 
position  contrc  le  ilictalour.  Aprés  la  fuito  de  ce 
deriiicr  (ISlll),  et  la  rcstauralion  (in  pouvoir  des 
Turca,  Miloch,  au  lieo  de  passor  le  Dauube  ou  de 
se  cacher  dans  les  foréts  et  les  montagnes  comoe 
les  autres  ch.-rs.  resl;i  à  la  tiMe  do  20(K)  homaaaa, 
dis|K)sé  à  alientlre  Ics  évenements  el  par  son  al» 
;  tiiude  ini|iii<-li  les  \ainqueors.  ipii  traitèrent  aveC 
;  lui.  Le  grand  vizir,  Kuicliid-p »cba,  le  confirma 
dans  le  commaiulement  de:*  irois  distncis  et  lui 
donna  la  titre  de  premier  kués.  .Nournssant  déjii 
l'espoir  de  de%'enir  à  la  Tois  le  vengeur  et  le  de* 
mmaieur  de  son  pays,  Milocb,  sans  laisser  riaa 
percor  ilo  scs  dessoms,  .so  mènagea  la  confianoe 
de  se-  compatrioK's,  <|ui,  dans  l  eloi^^iionipnl  des 
autres  cbefs,  repoit'Tont  sur  lui  toutes  icnrs  espé- 
rances,  et  eelle  des  Tmcs  (jui  croy.-UL'iit  l'avoir 
gagné  à  leur  cause.  11  aiusudait  une  occa>uon  lavo- 
ratile. Les  exe^s  de  la  dominaiìon  {wnxn'.  exciiò- 
rcnl  Ici'ti  ut  une  insurrecii"!»  r<  r!))idalMe  qu'il  di- 

Ingea  sous  main  ju8<ju'à  et-  qo-',  lovant  le  masque, 
il  déolara  la  9a(tm  auz  oppresieun  (181^. 
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Miloch  déploya  dans  cettf^  lutte  encore  plus 
d'babileté  que  de  courage.  Vain(]iieur  des  Turcs 
dans  plusieurs  occasioDS,  il  sut,  lorsque  la  lutte 
devint  trop  inéraile,  trailer  avoc  cux  à  des  con- 
ditions  encore  raroraWes.  l'eu  apr*s,  le  meurlre 
de  C/.eriii  ncoi-'c-,  qui  fiitriit  en  Serhie  pour  y 
excifpr  uu  nouvt-au  souli*;\oinoiil  (1816),  uelivra 
Miloch  d'un  dangorfui  com(ielileiir,  et  servii  trap 
bien  ses  intfrèts  pour  qu  ii  échappAt  au  snupf^on 
de  oomplicité.  Lo  6  nowmttrc  de  l'aiinf^c  suivanto, 
une  assemblée  de  lons  Jes  knès  et  dcs  évt^ques 
des  districts  le  proclama  kiiiaz  ou  priiicc  hértili- 
tairo  (lf>  Serbie.  C<MlP  e  t;i:ti<Mi,  ronoiivcK'e  dix  ans 
après  (laiis  uno  ditate'  eitr.ioidiiiairo,  fiit  ronfìrniéc 
par  un  haiti-chérif  du  sultan  Maliinoud,  dalé  du 
23  novembre  i8iO,  et  qui  recoanaiuait  l'inde- 
pendaore  adminìstrative  de  la  Serbie  «ms  la  ga- 
rantie  de  la  Ru  sie. 

L'administralion  do  Miloch  fìt  boancoup  de  mi- 
Content>i;  so^  violences,  son  inconiluite  itìvco,  les 
monopoles  et.il»!  s  sur  ccitaiiM's  bratiehes  lìr  com- 
merce et  qui  lui  pe  mireiil  tic  se  Taire  une  enorme 
Fortune  penonnelle;  la  vénalité  et  los  abus  de 
pouvoir  de  aes  ageots,  son  refus  de  couvoquor  la 
grande  assembìé';  nationale.  facilit^ront  les  en- 
treprises  des  knès,  irrités  de  la  perte  de  Icurs 

f)rivilégos.  Une  première  conspiration,  ourdie  à 
a  fin  (le  1834  par  Vouichich,  clief  de  Li  milice 
serl)e,  éctioua  par  l'habileié  du  prince.  Toutefois, 

Sour  dter  tout  prétexte  auK  agitateurs,  il  r6^olul 
'oetroyer  aui  Serbes  une  oonstilution  (I&  fivrìer 
IRIS).  Empruniée  prc^juc  lextucllfment  par  son 
redacteur.  M.  Daviilo\ ilch,  secrétaire  de  Milo;h, 
à  la  eh  u  t  ■  fr  uic.ii-e  ile  1830,  cetie  con^tilniion , 
d'un  li!»éraiismi>  sans  rapporl  aver,  I  état  [wHlique 
de  la  Serbie,  doni  le  prince  mt'ine  ne  savail  |)as 
lire,  et  trop  coulraire  auz  inslincts  d^spotiques  de 
ce  demier,  témoignait  de  sa  pari  de  beaucoup 
d'imprévoyance  cu  de  duplicité.  L'introduction 
du  Code  Napoléon,  traduit  par  M.  Zacharia<iis, 
complèta  l'anonialio  et  ach^'va  «le  pcirtcr  le  dé^- 
ordre  dans  l»?  pouverneraenl.  Milocli,  tn  «lui  le 
boti  sens  supii'ciit  aux  lurnièrcs  acquises,  sapcr- 
fut  Itipn'.Cft  de  bon  erreur  ou  bien  jugea  que  le 
mo  nelli  était  venu  de  ae  fiiire  avee  ìmpnnhé 
maitre  absolu,  et  la  (ameuse  oharte  demenia  une 
lettre  morte. 

L*arnj;i:'  rero  ninon'^a  bientflt  ;  la  Hussiele  voyant 
cberclier  l  a  p  i:  do  l'Ani-'Ietene  lui  rctira  le  Mcn  ; 
les  ch»rs  de  i'ii  '(«iisition,  d>^  leur  cAté,  cu  ;qipe- 
l^rent  &  Gonstantinopl'*,  et  le  24  dicembre  1438 
un  batli-ehérif  «ilntitua  à  la  charte  avortée  de 
183S  une  nouvelle  constilution  qui  annulait  pre<- 
que  complétement  le  pouvoir  du  prince  par  l'in- 
stituUon  d'un  lónat  daiis  ltM|ii"l  enlr' i cut  le-; 
adversaires  Ics  plus  décìarus  do  Miloch.  Ce  pre- 
mier succòs  ennardit  l'opposition,  fjm  parla  déjà 
de  forcer  le  prince  à  une  abdication.  Celui-ci 
résolut  de  jouer  le  tout  pour  le  tout-  mais  son 
sang-fraid  et  sa  pnidence  babitucU  l'abandon- 
nèrent  an  moment  décisif  ;  il  s'enfuii  à  Semlin 
sous  prélexte  de  j^e  so  istrair  -  à  la  tyrannie  du 
séiial,  puis  rovini  a  ReK'ride  pour  i»  o(ìt<'r  dtj 
quelqiies  «oiih  vi>m''iits  e\i  il.'s  en  sa  favour,  mais 
que  Voutchich,  inve-sti  par  le  stanai  de  la  ditta- 
ture militaire,  réprima  sans  peine.  Le  13  juin 
1839  il  abdiqua  en  faveur  de  son  fils  ainé,  Milane, 
et.  Irois  jours  aprcs,  quitta  la  principaiité,  suivi 
do  son  sccond  fils,  Michel,  et  d'un  seni  d  imns- 
ti'iue.  Il  se  nnidit  à  sa  terre  de  Milochia-Pojano 
eri  Vaiaoliie,  d  ..ii  il  protesta  le  n  juiti  contre  son 
aLKlication.  Olle  proUfstaiion,  qu  il  renouvela  k 
la  mori  de  Milane  (8  juillet),  d<>merira  sans  eflTet, 
etaprèsavoir  fait,  pour  ressaisir  le  po  ivoir,  phi- 
rieurs  tentatives  inrructueu^es,  l'ex  [irince  Miloch 
se  retira  de  la  scéne  pf>litii|ue.  Il  résida,  soit  dans 
Sfei  dgmaines  ea  Yaiacbie,  soit  eo  Autricbc,  où  il 


avait  dès  1839  une  somme  de  un  million  six  cent 
mille  ducaU  (19000000  fr.)  placée  à  la  bauque  de 
Vienne. 

Par  un  nouveau  retour  de  fortune,  l'assemblée 
nationale  de  Serbie,  où  Scuptchina,  qui  jiro- 
nonca,  le  2'2  dfcembre  IS.'.H,  la  (i<  •  l.c, nce  du 
priuoe  Alexandre  de  Kard;;torg-wil/.  (vuy.  ce 
nom),  rapptdaà  la  lète  de  l'État  te  prince  Miloch, 
qui  se  montra  empreiisé  de  reprenare  !e  pouvoir. 
La  Porte  a  omllnné  le  moia  suhant  son  eleciion, 
maisà  titre  viager  seulement,  tandUque  le  pnnce 
déclare  lui-mémo  que  la  dipmilé  (ini  lui  a  été 
remliie  e>;t  a  traiysinissible  par  héreaité.  »  —  Las 
journaux  ont  annuncó  à  diver&es  reprises,  depuis 
deux  ans,  la  muri  duprince,  qoi  asttOOOOM  U 
26  septembre  1860. 

Miiooh  avait  épouté  en  180T  la  princesse  Louise, 
morte  en  1843  à  Pelerwardein,  la  m<^mn  doni 
Ad.  Dlanqui,  dans  scn  Voyage  rn  Hulgarie,  a 
trai:-'  un  pitrtriit  ut  [leu  idéal.  De  ce  mariage 
soiit  né<  qu  it'e  unlaiits;  d-'ux  ftlles,  mariées  à  de 
riches particuliers, eldeux  fils:  Milane,  qui  mourul 
après  un  règne  de  trois  semaioes,  et  Michel,  qui 
gouTema  la  Secliie  de  1839  à  1841.  (Voy.  Mnas. 

OBUNOVITCa.) 

MILTON  (ficomte  William).  Toy.  nn-WiL- 

LIAM. 

MlLCnNOWITSCH  (Siméon),  puète  serbe,  né 
à  Sarajawo  (fiosnie),  le  3  oetobre  1791,  fils  d'un 

nfpociant,  fut,  de  1800  à  1813.  greffier  à  la  chan- 
cel  erie  de  Belffnide.  Il  pril  une  pari  active  au 
soulevenioiit  de  |N13  et  devint  secretaire  de  l'ó- 
vèque  serbe.  Aprt's  diverses  vici-siiudes,  au  mi- 
lieu desquelles  il  (ut  forcé  de  se  cachcr  comme 
gar9on  jardinier  che/,  uo  Ture  de  Widdin,  il 
oblint  une  place  ei  e/,  le  frère  de  Miloch  Obreno- 
wit>ch  ;  les  défiances  de  la  Porte  lui  inlerdirent 
le  séjour  de  la  Serbie  et  la  Russie  lui  oflrit  une 
posilion  qui  lui  iPimit  de  se  livrer  à  son  goflt 
|»our  la  po  '  sie.  Kn  182.».  li  alla  se  tìxer  à  Leipsick, 
où  il  publia,  l  année  suivanle,  se»  Sfrbianka,  serio 
de  chants  épiqucs  en  l'hnnneur  la  guerre  de 
l'indépendance.  Deux  autns  retueds  pararent 
on^uilc  :  Zoriea  (18"2J)  et  Neka'ike  pjesnt<-r  stare 
(1828).  L'amour  de  la  patrie  exprimé  avec  un  grand 
Lclal  d'images  fait  It^  fond  de  ces  trois  volunies. 
Accueilli  dans  le  Montenegro,  M.  Milu: mowitsch 
rassembla  et  puhlia  -laiis  le  lexle  ori^'inal  les 
Chanu  populaires  des  Montén'-grtns  et  des  Serbts 
de  .ritersegowine  {Leipsick,  18:0),  et,  l'annóe 
»uivaiite,une  Uisloìre  de  la  Snbif  de  1813  à  1815. 
Renlré  dans  sa  patrie  depuis  I8'»iJ,  M.  Milutino- 
witsch  y  a  conservò  conime  |Ktéie  une  intluence 

Su  i!  a  mise  dans  ces  derniers  teiups  au  service 
e  la  cause  de  l'iuiioa  des  principattiée. 

MILWAID  (Climent),  amirai  anglàis,  né  en 
1776,  entra  en  1703  dans  la  marine  royale,  et  fut 
blessé  l'année  suivantc  &  l'atiaque  de  la  Pointe  à 

Plire.  Après  avnir  ^ervi  à  la  s'aiion  navale  li  > 
Antilles,  il  fut  aitache  au  Prince  de'Gallrs,  h.  iH  rd 
duquel  il  assista  à  la  prise  de  la  Trimi'  >  t  lU  t  u- 
rinam.  Nommé  lieuienant,  il  eul  un  viuleot  eu> 
gagemenl  avec  la  fréga  le  franca  ise  Ut  S/mtItefite, 
contribua  à  l  occupaiK^n  de  la  Martinique.  et  fui 
promu,  pour  son  intrépi'iiié  ii  cetle  occjsion,  au 
graile  de  laiiil  nuf  (j  rn  1809).  I.ors  de  hi  ^'uerre 
il'Aménrpie,  il  comnianda  le  v.ais^eau  le  Herald, 
sVmpara  df  pbi'ionrs  navires  enneniis  et  pril  une 
part  active  à  l'eipéditioo  qui  fui  lentt'-e  sans  sucs- 
cfcscontre  laNouvelleOrléans  (iKl.ì).  Il  futnommt 
cootr»«ffllnl  en  réserte  le  1**  oetobre  1846- 

MniEREL  [DE  RounAixi  (P'^^^re- Auguste. 
Remj),  séoateur fran5aia,  né  à  Amien»,  ic  i  ju'" 


* 


Digitized  by  Google 


MINA 


HING 


1786,  est  l'im  des  plus  riclies  manufacturiers  ile 
Roubaix,  où  il  a  fondé  une  filature  de  colon  qui 
occupo  plusieurs  cent^ines  d'ouvriers  et  que  son 
flls  a  dirigé  depuis.  Elu,  en  1849,  représentant 
dtt  Nord  à  rAnemblée  législative  par  93982  suf- 
frages,  il  vota  cciwttmnuBt  awc  la  majorìté  jus- 
qu'à  la  KÌsnon  entra  eellfl-el  et  r£lys6c,  et  fìt 
partie  de  In  Coininis'-iiii'  consnl;nt:\ e.  à  la  suite 
du  coup  d'F.tnf  'ir  (léci  mbro  IHÓI.  l)és  le  mois  de 
jan%ier  18.V2.  il  l'ut  tlev6  à  la  dignilé  de  sénateur. 

11  est  devenu  mcnibre  du  cODSeil  général  de  raa- 
nuractures  et  en  a  tflé  pitisieurs  fois  présìdcnt. 
M.  Mimerei  a  été  proma  commandeur  de  ia  Lé- 
gion  d^onnenr  le  7  aoOt  1852  et  grand  offleier  le 

12  aoùt  1863.  Il  a  fait  partie  du  conspil  général  du 
Nord.  —  Son  nevpu,  M.  Klorin  Mimkhel,  né  à 
]^nn  II,  io  'il  ilùccmbre  1821.  r-  ai  'locteur  cn  droit 
en  1849  et  arocat  à  la  Cour  de  cassatiun  depuis 
16&1 1  a  Publié  des  travaux  distingués  daae  la 
Btmu  de  légitUaion  et  dejwrùiprudnue. 

MIMEY  (Éticnne-Maximilipn),  archìtecle  fran- 
cais,  né  à  Paris,  le  23  février  1826,  étudia  sous 
M.  Henri  Labrouste,  suivit  un  instant  les  cours 
de  r£cole  dcs  bcaux-arts  et  accepta,  à  la  fin  de 
1852,  du  gouvcrnemenl  du  Pcrou,  la  place  d'ar- 
chiteete  en  chef  à  Lima.  Quoiqu'il  n^ait  quitté 
qne  récemment  tette  TiUe,  fl  n'en  a  pas  moins 
figurò  à  po';  salons  depiiis  1S')2.  On  a  siirlout  vu 
de  lui  :  Kludes  tuT  le  cìtàtrau  de  Fontainebleau , 
ì'rnjet  d'nn  iiinnini\(  tit  ù  la  mémoire  de  Sapo- 
If'on  II  sur  Us  tiautnirs  de  Chaillot,  Rrstauration 
de  Saint-Jean-aux-Boit  près  Compiègne  y  projct 

J18Ó2  18Ò4),  et  un  Frajet  de  tropMe ,  en  mmoire 
e  la  défenee  de  Siltstrie,  à  'l'Exposition  uoivw- 
selle  df>  1805.  Il  a  ohtenu  une  méflailleill  1854, 
une  2*  en  I8'.3,  et  un  nippel  en  1863. 

MINAL  (!'....  Krédéric),  ancien  représentant 
du  peuplc  rrancai.s,  né  à  Héricourt^(Haute'-8aAne) , 
le  31  aoAt  1189>  entra  de  benne  beurc  auaerviee 
vilitdre,  etflt  treìze  campagncs,  depuis  le  camp 
de  Bouloj^nr  jiisqii'à  la  bataille  de  Waterloo.  Tiois 
blessures  lionorahles  et  plusieurs  action.s  d'éclat 
lui  vahirrnt  Io  uradf  de  chef  de  balaillon  dans  la 
vieiilr  gante  imperiale,  et  la  décoralion  d'orficier 
de  la  Lepion  d'honneur  (15  octobre  1814).  Mutilé 
de  la  main  droite,  il  demanda  sa  mise  en  retraite 
daas  les  premières  années  de  la  Restauration ,  et 
rentra  dans  son  pays  natal.  nù  sa  faoiille  possé- 
dait  des  établisseinenls  de  lìluturc  et  de  tissage. 
Attaché  à  l'opposition  libérale  jusqu'à  la  piocla- 
mation  de  la  Rcpubliquc,  eu  IK^iH,  il  Tut  nommé 
représentant  du  peuple  par  75  648  électeiinde  la 
Uaute^dne,  fit  parile  da  comité  de  la  guerre,  et 
Tota  ordinairement  avec  la  droite.  Le  partì  démo- 
cratirpie  fit  échottersa  caodidatare  à  l'Aaiembléc 
législativc. 

MINARD  (Charlrs-Jiisei)h),  ingénicur  franjais, 
né  cn  1781.  fut  admis,  cn  soriani  de  l'École  po- 
iTteeboique,  dans  radministration  dcs  ponts  et 
cbattSBéesdSOD).  InspecteurdlTtsionnaire  en  1839, 
uaprisrengi-n  ISinpnrmi  les  insp''ctpiifs  grné- 
ratix.  et  s'e.st  r^-lire  m  IK.')!.  l'oiidaiit  dix  aris.  il 
a  ^tó  r|iart:f  <'(i  coms  de  cunstructioiis  et  <!«  la  di- 
rection dcs  études  ,1  l'Flcole  dea  ponts  et  chaussées. 

Kous  citerons  |  arnu  scs  nombreux  ouvragcs  : 
Court  de construction  des  otttragee  qui étt^Ussent 
u  navigtaion  detrMèret  et  dee  eanaux  (1841, 
in-4  ci  alias),  professò  par  l'auteur  de  IHin  à 
1841  :  Cnurs  de  conslnictinn  des  ourrnoes  ìn/diaM- 
ìiques  des  ports  de  vìer  in-V;  Sotiims  élè- 

tnentaires  d'économic  politi<iue  appliquées  aux 
travaux  publia  {1850,  in-8).  Il  a  égaleiuenl  pu- 
lilié  plusieurs  mémoires  ou  brochures  sur  diverses  . 
qtieetions  techniqucs  relattves  am  vote»  d»  tran»* 


pori,  parmi  Ipsqnrls  rn  rmiarque  ceux  sur  Vlm- 
portance  du  parcimn  paritel  sur  les  chemins  de 
frr  vi  Ics  iviy/.'^fw  tnfcriMlloMiiis  ««Ire  la  M- 

(jique  et  la  l'russe. 

MINAS  (Minoìdis) ,  érudit  et  littérateur  greo^ 
originaire  de  la  Mocédoine ,  étudia  .sous  la  direc* 
tion  de  l'hab:le  professeur  .\thanase  de  Paros. 
Professeur  lui-nn"tne  au  collège  de  sa  patrie,  il 
quitta  la  Grèci>  [(jm-  tenips  avant  l'explo.sion  de 
Tìnsurrectìon  (1X21),  et  vini  h  Paris,  Olà  il  publia 
une  suite  d  écrils  concernant  la  Querelle  sur  la 
Uutguef  qui  avait  pris  naissancc.  cn  Gròce,  vere  te 
oommencement  du  siècle,  et  à  laqueUe  les  événe- 
menis  jmlitiqucs  venaieiit  de  donnor  ime  nouvelle 
activite  ;  mais  c'esi  surtout  à  ses  ducouvertos 
de  manuscrits  que  M.  Miiias  d(jit  sa  répulalion 
curopéennc.  Outrc  les  fables  de  Babrius  qu'il 
trouva,  en  1841,  dans  un  monastère  du  Mont- 
Athos.  loia  d'ime  miasion  scientifique  doni  Tavaìt 
chargé  M.  de  Salvandy,  le  monde  saraot  luì  doit 
encore  les  Discussinns  philoxnphiques  d'OrigéM 
(9iXo(7o:?où|is^a;  Óxrord,  tiiilion  princeps,  1852), 
Oli  vrage  dont  rautheiiticiié  est  devenuc  l  objet  de 
discu.>4sions  trcs-vives,  tanl  en  AUemaguo  m'en 
Angleterre^  à  rai.son  méme  des  lumicres  qu'u  est 
destiné  à  répandre  sur  la  philosophie  des  pi»* 
miers  chrétiens. 

M.  Minas,  qui  avait  fixé  .sa  residence  en  France, 
avait  été  nonimé  chcvalier  de  la  Lógion  d'honneur 
parlo  rui  C]:arlojX.—  Il eit HMWt à PaiiS, auIIIOÌ> 
de  revricr  1860. 

Ses  principaux  OU\Tages  personneb  soot  :  Or* 
thophonte  tntmUf  ou  Traiti  de  l'accmtuation  H 
de  ìa  quantilé  rjfìlabique  (Paris,  1824,  in-8}; 
(Mliope,  ou  Tradii'  snr  la  pmnonciation  (Ibid. , 
1825,  in-H);  TìuiTir  de  la  grnmmaire  el  de  la 
lanrjue  tj\ic>iiii  s  Jliid.,  \>^'l'.  in-8),cn  franoais  ot 
en  grec^  Camris,  chaut  pindarit^ue  (Ibid.,  Iti30» 
in-lS). 

MINCCWITZ  (Jean  pe).  homme  politique  alle- 
maii'!,  iM  ]o  i"  féyrier  1787.  ?i  AltonbourK.  el  flls 
d'un  laiiiislre  d'État  de  Golha-.\llenlh»urg,  fut 
élevé  à  l'Kculo  mililaire  des  noMos  de  Drcsdo, 
entra,  on  18a3,  corame  officier,  dans  un  règi- 
meot  des  cuirassiers,  et  prit  part  à  plusieurs  cam- 
pagnet.  Il  devint,  co  1810,  aide  de  «amo  du  gè* 
nénil  Thielemann,  se  distingua  à  la  tetatlte  de  li 
Moskowa,  fut  nocnmé  clief  d'escadron  ,  décoré  de 
l'ordre  militaire  de  Saint  Henri,  et  recut  du  roi 
Murai  de  brilhtites  piomesses  dont  les  événemenls 
empéchérent  raccomplissemcnt.  En  1814,  il  vint 
à  Paris,  comme  olficier  d'ètat-majordu  grand-due 
deSaxe-Weimar,  et,  durant  les  années suiTanlai, 
il  fut  chargé  par  le  roi  de  Saxe  de  plueieurs  mÌ5- 
sìons  diplomatiques.  Nommé,  en  IBtn.  ouvoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipoicuuairc  du 
royauroc  de  Saxe  à  la  cour  de  Berlin,  il  fut  rap- 
pelé  à  Drcsde,  en  1822,  comme  sous-directcurdu 
ministére  des  affaircs  étrangères ,  et  obtint  sue- 
ceaalTement  les  titr<:s  de  secrétaire  d'État,  de  gé- 
nèral-major,  de  conseiller  intime  ordinaire,  de 
ilirectcM  .  et  enfin  de  ministre  des  affaires  étran- 
gères 1 18  ili).  En  1833,  il  fut  chargé  en  ou  tre  dtt 
ministére  de  la  maison  du  roi.  Il  a.ssista,  l'année 
suivante,  aux  conférences  de  Vienne,  dont  il  fut 
un  des  stgnataires.  Eo  1835,  il  seraiMiit  à  Berlin, 
et  fut,  jusqu'en  1848,  ambassadeur  eitraordioaire 
et  ministre  plénipotentìaire  auprèi  de  la  cour  de 
l'nisse  et  de  Hanovre.  La  révoluiion  le  fit  rentrer 
(latis  la  vie  privée.  après  quarante-cinq  ans  de 
scrvice.  En  1854,  il  fui  encore  chargé  d'ali  r  .m- 
noncer  à  la  cour  de  l'empereur  de  Hussie  l'aréne- 
ment  do  ni  aetuel  de  Saxe.  M.  de  Minckw  itz  est 
devftoo  crand-croix  de  U  Léjjion  d'honnetir,  de 
l'ordre  du  Uórite,  do  l'ordre  autrichiea  de  Léo- 
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pold,  et  ofBcier  supérieur  d^OM  fonte  d'Mdres 

allemaods  et  étrangers. 

MINGHETTI  (Marco),  homme  d'Élal  et  publi- 
ciste  italien,  né  à  Bologne  le  8  septemhre  1818, 
d'une  famille  enricbiepar  le  commerce,  perdit 
BOn  jtèra  eo  bas  àge;  il  D>a  re$ut  pas  moins,  soua 
la  direction  de  sa  mère,  une  sérieuse  éducation, 
mais  il  ne  prit,  à  la  fin  de  ses  études,  aucun  ti- 
tre  académique.  11  voyapea  ensuite  ilans  toute 
l'Italie,  en  France,  en  Angleterre  et  ea  Allema- 
gne.  De  retour  à  Rnlogne,  il  y  lui,  au  commen- 
cement  da  1846.  à  la  Société  d'agricultora,  un 
diseours  sor  la  réforme  dea  loia  anglaiws  sur  lea 
céréales;  ce  travail,  dans  lequel  il  se  pronongait 
énergiqueaient  pour  toutes  les  libertés  économi- 
ques,  parut  dans  le  recueil  de  la  Société,  nnsi 
que  quclques  autres  que  M.  Minghetti  donna  <la!i<^ 
les  années  suivantes  sur  des  sujets  d'économìe 

Solitique  et  de  phtlo$opbie  sociale.  Lorsque  au 
ébut  du  règne  de  Pie  IX  la  liberté  fut  annon- 
cée  à  l'Italie^  H.  Minghetti  Tonda  <\  Bologne  un 
journal,  le  hclsmro,  e»  collaboralion  avec  M.  An- 
tonio Montanari,  dcvenu  senatpur,  et  M.  Rodolfo 
Audinot,  depuis  dó^'Utc.  et  il  créa  dns  confurcn- 
ces  écoiiomiques  et  agr;coles  (jii'il  prés  da.  Ap- 
elé  à  Ronie  à  ta  fin  de  1847,  comme  membra 
e  la  consulte  des  Saanees,  il  entni  dans  la  ml- 
nisiòrc  lalque  du  IO  mars  1848  comme  ministre 
des  travaux  public».  M.  Minghetti  s'appliauait 
avec  ardeur  a  la  réforme  de  la  brancno  a'ad- 
ministration  qui  lui  était  confiée  lorsque  parut 
Tencycliquc  da  29  avril  qui  amena  la  démis- 
sioo  du  ffliaUtère.  Nommé  par  plusieurs  colléges 
dèpnté  à  l'assemblèa  ramaine,  il  n^ecepUi  pas  ce 
mandat.  M.  Minghetti  ne  croyait  plus  à  un  pape 
constit  Jtionnel  et  italien  :  toute  illusion  à  cetégard 
avait  disparu  che/  lui  et  ava  i  comprìs  que  les 
chances  de  salul  de  Tltalio  claient  ailleurs.  Il 
courut  en  Lonbardic,  au  camp  de  Charles-Albert, 
et  Toulut  combattrc.  Le  roi  ae  Pi^mont  nomma 
l'ex-mìDistre  du  pape  capitai  ne  d'état- major,  et 
M.  Minghetti  fit  la  campagne  de  1848.  Il  fut 
nommé  major  après  la  haiaille  de  Goilo  et  décoré 
de  l'ordre  de  Saint-Maurice  après  celle  de  Ciis- 
toza.  Dan.s  le  mèiue  tein|  s,  Rossi,  devenu  minis- 
tre dirigemt  k  Home,  lui  otlrit  un  nouveau  por- 
tefeutlle  dans  son  cabinet,  mais  il  refusa  sans 
hésiter.  Aijrès  la  paia  de  Mi  an,  il  quitta  le  ser- 
Tice  militaire  et  retouma  à  Bologne;  il  y  reprit 
ses  travaux  scientifiques,  sans  autre  interruption 
que  plusieurs  voyages  à  Turin  oil  il  se  lia  étroite- 
ment  avec  Cavour.  F.n  18,S6,  pendant  le  Cougrès 
de  l'aris,  celui-ci  l'appela  prcs  de  lui  pour  l'aider 
dans  la  rédaction  du  fameux  mémcrandum  qui 
fut  le  point  de  départ  de  la  rérolution  itallanne. 
Se  n^our  dans  la  patrie,  il  y  acbeva  son  impor- 
tant  ouTrage  intitulé  :  Della  economia  publicn  e 
rio'/'  sur  attiwmza  con  la  morale  rt  col  dii  iim, 
qui  p,iiul  à  Bologne  dans  les  preniiers  jours  de 
18.')9  et  qui  .issura  A  l'.nitcur  ui.e  renommée  so- 
Jide  dans  la  science  sociale,  il  avait  entrepris  de 
^iter  rOrient  et  venaìt  déjà  de  parcourir  rfl- 
ffypte  lorsque  los  événements  le  rainenèrent  en 
Italie.  Cavour  l'appela  aussitót  au  secrétariat 
n^ral  du  ministère  des  affaires  étranjif  rcs,  poj.tp 
considtmble  dans  les  circonstances  nouvciles,  et 
(lu'il  conserva  jusqu'à  la  paix  de  Villafranca.  A 
cette  époque.  il  se  rendi  i  à  Bologne  :  élu  mem- 
bre  et  présidient  de  l'assemblèe  des  Romagnes,  il 
dirigea,  avec  le  général  Fanti,  l'organi.sation  mi- 
litaire de  l'Émilic  et  contribua  puiss^immont  au 
mouTement  anriexioniste.  L'annexion  réalisée,  il 
fut  élu  dépulé  au  l'arlcmont  national  italien,  par 
la  ville  de  Hdlogne,  qu  ii  y  a  représentée  depuis. 
En  octobre  1860,  minisue  de  llntérieur,  dans  le 
dentier  minlstèn  Garoor,  il  tenUt  fìveiDeotle 


coup  que  la  mort  de  ce  grand  homme  d'État  por- 
tai t  à  la  politiquc  lib'iaTe  et  conservatrioo  inau- 
puréc  par  lui  ;  ccpoiidant  il  garda  son  portcfeuille 
dans  le  ministòre  de  M.  Hicasoli  et  prépara  un  pro- 
jet  d'organisation  intérieure  du  royaume  fondé 
sur  le  principe  des  libertés  profinciales  ;  ce  pro- 
jet  ,  connu  sous  le  nom  de  ■  systèine  des  régions,  » 
échoua  devant  le  Parlement".  M.  Minghetti,  mal- 
gré  un  véritable  talent  oratoire,  doni  les  carac- 
tères  principaux  sont  l't' légance  de  la  forme  et  la 
netteté  des  idée.s,  n'avait  pu  conquénr  une  auto- 
rità compamblc  à  celle  que  Cavour  avait  exercée. 
Il  se  retira  et  fut  élu  vioef  résiderit  du  Parlement 
pour  la  session  de  1861  ;  mais  après  la  chute  du 
ministòre  de  M.  Ratazzi,  il  est  redevcnu  minis- 
tre, cette  fois  c<irame  président  du  Conseil,  avec 
Il  puni^fcuillo  (Ics  lìnances  (mars  1863).  M.  Min- 
^'iicUi  a  prósentó  au  Parlement  italion  un  pian 
tinancier  dont  la  réalisation.  commencée  paìr  le 
vote  et  Ti^plication  des  budgeta  de  1863  et  de 
1864.  présentie  sous  de  favonUaa  auspleet. 
Il  e5t  par^•pnu  à  ohtenir,  mai.s  non  sans  une  0|H 
posilion  assez  vive ,  ladoption  d'une  loi  sur  la 
peróquation  de  llmpAt  dana  las  divenes  proviocai 
italiennes. 

M.  Minghetti,  major  honoraire  d't'tat-major  et 
officier  dx)idonnance  honoraire  du  roi,  ^rand- 
croix  de  Tordre  de  Saint'Maurlce,  cbevalierdes 

onlres  militaire  et  civil  do  Savoie,  a  été  élu  cor- 
r^spondant  de  l'Institut  do  France,  en  f«5vrier 
j  Sti  (.  et  nunimé  ^'rau  l  officier  de  la  Légion  d*hon- 
ncur,  à  la  suite  du  traiiè  de  commerce  entre  la 
FraiueetrilaliA.  * 

MINIÉ  (Clauda-étienne) ,  ofiìcier  francals,né 

à  Paris,  vers  1805,  s'engagea  de  iKinne  heure 
comme  simple  soldal  et  fit  quelques-unes  des 
campagnes  de  l'Algérie.  II  >' i.  il  capitainc  dans  un 
bataiilon  de  cbasseurs  à  pied  iursqu'il  s'occupa  de 

(lerfectionner  l'arme  de  ce  corps  d'élite;  grftce  à 
a  protection  toute  particulière  du  due  de  Mont> 
pensier,  il  put  faire  adopter,  par  le  comilé  supi- 
rieur  d'ariuleric,  quelques-unes  de  ses  amélio- 
rations.  qui  portaient  sur  la  forme  et  la  fabrìcation 
des  balles,  cjrtouches  et  canons  il«  fiisils.  Dé- 
coré, en  1849,  et  nommé  chef  de  bataiilon  hors 
cadrò,  le  9  juillet  18ói,  il  ne  consentit  ni  à 
exploiter  sea  inventions  en  prenant  un  brevet, 
ni  à  quitter  la  Plance,  pour  los  appliquer  en 
Russie  aver  un  grado  supérieur.  Napoléon  III  lui 
fit  un  ilon  de  20  000  fr.  Longtemiis  cliargé  de 
ri!i-tru('ii.)ii  du  tir  à  ITculo  ni)rm,il>;  établio  à 
Vincenncs,  M,  .Minié  a  grandeaieul  conlnbué  au 
perfectionnement  des  armes  portai. ves.  Il  a  pris 
sa  retraite  en  18&8  et  a  été  appelé  par  le  pacba 
d'Egypte  à  dirìger  une  manulactun  d'armaa  et 
une  Mole  de  tir  étaUies  au  Gaire. 

MIXTO  O-Vdliam-Hugh  Elliot  Muràt  KynYìN- 
MOND,  3*  comle  de),  pair  d'Angleterre.  né  en 
1814,  à  Minto-Castle,  descend  d'une  famille  écos- 
saise  ólevée  en  1797  à  la  patrie  béréditatre.  Fila 
du  célèbre  diplomate  de  ce  nom  et  petit-fila  dfan 
frnuvcrneur  gi'néral  du  Bengale  créé  comte  en 
1813.  il  étudia  à  Cambridge  et  représenta,  àia 
(  ìiamlire  des  Communes,  les  bourgs  de  Hylhe 
(1837-1841),  de  Grecnock  (1847-18r)2j  et  de  Clock- 
mannan  (18S7-1859).  Ses  qpinions  sont  libérales. 
A  la  mort  de  son  pére  (31  Juillet  1859),  il  succèda 
à  ses  tftres  et  à  sa  pairie  ;  en  1848,  il  a  été  nommé 
deputi  lieutct.ant  tlu  comté  de  Roxburgh.  Marié 
cn  1844.  à  la  tìlle  punéral  Hislop,  il  » 
hérilier  son  fils  Gilìert  John,  vicomte  Melgund, 
né  à  Wilton-Cresccnt,  ea  1845. 

.\IL\TROP  (Théodore),  l^^tre allw»»J<i^ 
Heithausen  (Bavière),  le  17  atffl  181*, 
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en  Alicmapre  pnr  l.i  róviMatimi  tardive  et  tonto 
spontanée  tip  son  lalpiit.  D  une  famillc  'In  nays;iiis 
et  orplielin  des  l'oiifance,  il  diit,  jiiMjn'à  l'àge  de 
tnnte  MS,  iravaillcr  à  la  cliarrue,  sous  Ics  ordrcs 
éetonMn  aìnt';,  scili  hérilier  du  champ  liater- 
nel.  Le  scntiment  de  la  nature  éveilla  on  lui  le 
goflt  de  l'ari,  et  sans  mattres,  sans  guide,  il 
reiidii  dans  iIps  dossins  d'uno  touchc  hnrdie  la 
haute  poesie  dos  p.iys.ijio.s  qu  ii  awiit  lournellc- 
mcnt  sous  Io<  yo  X.  Sans  ambi  in,  '1  se  rési- 

Stait  facìlement  à  sos  nidcs  tmvaux,  lorsqu'il 
t  décoiivert  et  révélé  à  l'Allemagne  par  un 

Sointrc  très-distingué  de  l  école  de  Duaieldorf, 
[.  Édouard  Geselchap.  Toute  l'Acadétnie  vlt  tvec 
étonnemcnt  le-  prermers  dfssins  >-i  les  proffn's 
rapidos  d'un  jernie  artiste  à  q-.n  av.ncnt  manqué 
comj'leto  hfnt  los  éiudos  préliminairps.  Il  lut 
oonné  à  la  direction  spéciaie  de  M.  Sohn. 

Jusqu'à  prèsent  M.  Mintrop  b'est  bit  surtout 
OOnnalirn  par  des  carions  d'arabeaques  et  dcs 
flcises,  où  il  a  prò  !igué  corame  à  plaisir  les  grà- 
ees  et  Ics  r,ui!aisics  de  son  crn\nii,  lels  quo 
ìe  Viti,  qui  rappello  les  plus  charuiantos  niyUcs 
de  la  noesie  grecquc,  les  Occupalions  dr  l'htt  er, 
la  Ricnes\e  de  i'année,  qui  forme  toute  une  épo- 
pée  chanipètre,  VApoiMou  de  Baechus,  grande 
rrise  nieine  de  mouvement,  dont  la  Société  des 
arts  ue  Dusscldorr  a  fait  présent  au  critique  Karl 
Schnaase,  la  Vie  des  ciuxmps,  frise  plus  riche 
encorc  de  détails.  nn  cito  aussi  comme  Hessins 
de  granilo  ot  ii<'  inoyonne  diniension  ;  l'nifnut  Jé- 
$iUf  la  Sainte  Famille,  deux  chels-d'reuvre  de 
naTv^  ot  u'iniaKination,  et  tout  un  poeme  au 
crayon  intitulé  :  la  Vie  de  JénUy  et  aui  oooticnt, 
entre  autres  dessins  remarquahles  :  M  JVottRiiice 
du  Chris',  Lai  Si  :  i  ■  wir  i)  moi  les  jìttitt  Wfimt* , 
l'Entrée  rie  Jéxiis  i  iin.-.l  d  .lérusalem. 

Conitilc  <li's  cliij.'ns  l<>s  plu>j  natt''urs  par  toute 
la  critique  allemande,  et  comparé  à  Haplia<-I 
«fUlt  d avoir  touché  un  pinceau,  M.  Mintrnp  se 
vìt  aussi  soUidté  d«  tous  còlés  d'aborder  la 
peinture  à  Thuile.  11  esicuta  dent  tniles  reli- 

tìeuses.  Marie,  le  Christ  pi  snitit  Jian;  puis 
Jarie,  Élisaheth,  qui  parurent  répundre  assez  di- 
gito meiit  à  l'attente  «atboittiaste  que  tea  dibitts 
avaient  excitée. 

MINCTOLI  (Jules,  boron  db),  homme  d'État  et 
pnblictste  pnisaicn,  né  k  Berlin,  en  1805,  d'une 
ancienne  Tamille  italìenne,  dont  pluaieun  bran- 
ches  résidont  en  Finisse,  est  le  fils  du  baron 
Honn  Minutoli,  militaire  et  histnrien  distingiiL", 
niort  en  1^6.  il  fit  sps  etudes  à  Berlin  et  à  Hei- 
delberg, Oli  il  s'occupa  de  droit  et  d'adoiniatrar 
tlon.  fl  entra,  én  1830,  comme  aasesseur,  au 
tribunal  de  Conlentz,  et  publia  Ahs  l'année  suì- 
vantc  un  ouvrage  intiiule  :  le  Drutt  romain  svr 
la  rit  !•  nauche  du  Uhm  (Uber  d;is  Hu  iurocht  aul 
dem  linken  Rcinufcr;  Berlin,  I8:ni.  i:n  1832,  il 
devint  conseiller  du  K<>u\emenieut  à  Posen,  et, 
011839,  directeur  d*  la  jtuliee  de  cette  ville  et 
oonaeiller  proTtncial.  U  dut,  en  cette  qualité,  sé- 
Tir  ooatrel'év#que  Dussin,  rebello  au  gouvemo- 
ment.  et  réprinier,  en  ni.iinto  m  i  i  .  ri,  b's  pré- 
lentions  du  clorgi*  p<i|,,nais.  Vt  rs.  IHiU,  il  ontra. 
comme  chef  «io  hnroau.  au  mmisti  re  de  l'inté- 
rieur,  mais,  lU»  18W,  il  repnt  ses  fonctions  de 
dlrpcteur  de  la  pdiicA  da  gFand<dQclié  de  Posen, 
mu  milieu  de  complications  de  toute  nature.  Lors 
de  rinsarreetioD  polonaise  de  1846,  il  montra  au- 
tant  d'hnmanile  qiie  d'haliileté.  so  concilia  l'affec- 
tion  'le  toute  la  province,  et  re^ut  des  six  v:!les  le 
titre  et  les  droiLs  de  citnyen. 

En  1847,  le  gouvcrneiumt  appela  M.  do  Minu- 
Ioli  à Berlin,  comme  directeur  de  la  police,  et  le 
nomma  eonseiller  d'Élal  de  premli>re  classe. 
Mftts,  à  la  suite  dee  troublot  de  lb48,  pendant 
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lesquels  périt  son  frèrc  Adolpbo,  diplomate  et 
jurisconsulte  distingué,  il  donna  sa  démission  et 
so  tini  quelque  temps  à  l'ccart  dcs  atìaires  Au 
mois  de  mars  1851,  il  devini  consul  genéral  de 
Prusse  en  Espagne  et  eo  Poriugal,  et,  ea  eetle 
qualité.  il  a  beaucoup  agmndi  les  relations  ooin* 
merciaies  de  son  pavs  avee  ces  deux  puissanees. 

Lo  banin  Miniituli  a  rocueilli  dans  1p«  hiMio- 
thì'iues  ei  les  aichives  espagnoles  ou  poriu^  i^cs 
dos  documents  précieux  pour  .ses  trois  ouvu^'t-'S 
inlilulés  :  l'Hsptigne  et  son  dereloppement  prò- 
grestif  (Spanien  und  seine  fortsclireiiende  Entwri©- 
kelung;  Berlin,  1852);  kt  Ua  Coamiu,  lem 
passi  et  lewr  arenir  (die  Canariwhen  Insetn,  ìhre 
Vorgaiiffeiihoit  un<!  Zukunfl;  Iliid.,  I8ó4):  ci  le 
Portutjal  l't  SPS  colunus  rn  IH^'i  {Vuriuiin]  und 
seme  lioloiiicii  i:u  .1  IH.').'è;  StiiU^rart,  J8.'>.')).  Il  a 
donné,  eu  ouirc,  l>u  suslètne  de  pénaitiè  et  de 
comelion  en  Europe  (Uelier  das  Slraf-und  Besso- 
rungsejrstem  Europea:  Berlin,  1843);  ÉM  de 
Benin  Q»  XV*  «Mcle  (Ueber  die  Zinlaende  Berttns 
im  16;  Jahrh)  ;  ainri  que  quelquee  licoeliiine. 

MINUTOLI  (Ale\anilii',  baroli  dk)  ,  archéolo- 
gue  aliemand,  nti  à  Berlin,  en  1807,  de  la  méme 
famillequo  le  precédent,  étudia  le  droit  et  Tadmi- 
nistration  à  (ìcettingue,  mais  témoigna  surtout  dat 
goùts  pour  les  rechercnes  historiques.  Nommè  as- 
sesseur  au  minislère  des  finances,  il  y  fit  pro  .vo 
de  oonnaissancoj  spéciales.  En  I84^t,  il  flevint  com- 
missairo  ilo  imlu  e  dd  gi)uvt>nicinont  .\  Hi'it  ln'ii- 
bacli  CI  y  dépijya  une  grande  activtle.  Coosacraat 
.ses  luisirs  à  des  rechercbes  d'art  et  de  littérature, 
il  usa  de  son  influenoe  pour  lUre  eonatruire  dee 
muséoe  dans  plusteurs  viUes  de  la  Silésie.  Il  est 
passò  eonseiller  du  gouvernement  à  Liegmiz. 

M-  de  Minutoli  a  [lublié  plusieurs  ouvrages 
d'un  siyle  lacik'  et  d'uno  suini'.-  uruiiition  :  Mnnu- 
mvnts  de  l  architrclure  du  moyen  dar  dans  le 
Rrandebonrg  (Denkmaeler  mitiuIalterTicher  Bau- 
kuitst  in  dem  braodenb.  Marken;  Berlin.  1836); 
la  Cathédrale  de  Drontìieim  et  VeetàiUttìhÈin 
chei  les  Sormands  .^  'in  ìinaves  (der  DOUU  CB 
Dronthcim  und.  eie;  Ihul. ,  IH.'.:)) ,  etc. 

MIOLAN  (Mme).  Voy.  Carvaluo-Miolas. 

MOT  (Jules) ,  homme  politique  fran$ai8,  an- 
cien représentant,  né  vera  1810,  éuit  nharmaeien 

à  Moulii  8-Engilbort  (Nirvrc),  lorsqu'il  Tut  élu  par 
co  deparlemoni,  lo  |)roniior  ^u^  sopì,  représentant 
A  l'As-omblee  ligi-laino ;  il  y  siógea  a  la  Mon- 
tagne et  dut  une  Cf  rlaine  notonéi  '  à  son  anlago* 
nisme  aree  le  présideot  Dupi:),.lo  deruìer  des  étus 
de  la  Nièvre.  Après  le  coup  d  £iatdu  %  décembra 
I8SI .  il  fut  transporté  en  Aifférie.  Il  n'est  rereililil 
en  Franco  <|n  a|irès  Taninistie  du  15aoùt  1859,  é| 
s  cst  eUbli  l'tiarmacien  à  Paris.  Au  luois  ama 

lu62.  M.  M  ot  s'ost  encnie  inipbqué  momentané* 
moat  dans  des  poursuiles  politiques. 

MIBAMON  (Miguel),  cz-président  de  la  répn* 

bbque  du  Meiìq'je,  né  à  Mexico  vers  IK^.l,  d'ttM 
lainille  franra  m'  du  Bóarn,  fut  é  ovó  à  1'.  cole  mì- 
liiaip'  do  <  hapultei  ec.  pms  tìt  la  guerre  contro 
los  Amr'ricains  et  >oi\ii  onlin,  comme  lieutenant 
d'(.)sotlu.  dan»  la  guerre  civile  entre  les  catboli- 
qiies  et  les  fédérauz  aprè»  l'éloction  du  pr4sident 
Zuloaga.  Il  ne  tarda  pas  à  se  disiingoer  par  ton 
énergie.  son  activité.  son  intelligence  mflitaire, 
au  (  Olili  qu  a  la  mori  d'Osollo,  il  parut  saul  pou- 
voir  1'!  I  emi  lacor  à  la  tAle  dos  forces  du  oarti  con- 
sorvateur.  Chargé  du  c  initnandemcnt  de  l'année 
du  Nord,  il  obtint  de  nombreux  succòs  qui  aug- 
mcutèrent  sa  popularité,  et  la  rovolutiou  niilitaire 
qui  renversa  Zaloag<,  le  23  deoombre  18ÒM, 
Donu&a  le  jeuae  general  president  provisoire  le 
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janvier  suivant,  avant  mi^mp  qu'il  pflf  appris 
Iw  efénemenls  qui  lui  doiuiaiyi't  le  pouvoir.  I.oi-s- 
(goll  les  connut.  il  en  témoir-'na  som  mèi  ont^ute- 
ment,  préteodìt  que  oes  trouble&  devaient  donner 
une  nouyetle  forca  à  IlDMureetion,  rerìnt  à  Mexico 
le  21  janvier.  refusa  touio  e'icorrc,  iniiip  d(*nion- 
stralinn  orficiplle,  ot  iroisj.ìiirs  apW's.  il  reiahlis- 
sait  !lI  I  ifsiilriicc  ilo  Ziilo.iin,  i.-ii:iv,.r\anl  poiir 
lui-mSmc  le  cDnim.in'ionient  cn  chef  tip  l  armóe 
qui  en  réalilé  le  renila;!  maitre  ilu  rxiiivoir. 
OémiMion  de  Zuloaga,  le  2  février,  le  porta  de 
noawaa  &  ta  préstdence.  TI  iongipa  d'abórd  &  ré- 
duire  Io  gouvi  rnpmr'nJ  rivai  qui  si^ff  iit  :\  la  Vrra- 
Cruz  Stìiis  la  iliipclion  de  M.  Juan-z,  et  If  16  fè- 
yrier,  il  pnrtil  lonr  cette  ex[n'ilitlon.  Mais  les 
baades  constìintionnclles  ini  tonnient  la  campa- 
gne le  rappro  hì'rent  ai's>iiAt  «le  Mexico,  batii- 
rent  les  lieuteDaots,  et  le  forcéreot  de  revenir  dé- 
finidre  la  capitate  menacele.  1)  réuMit  Ikeilnnent 
à  éloigner  l^iinemi,  mais  cetto  diversinn  l'avait 
détourné  de  ?a  marche  snr  la  Vera  r.niz  rt,  eri 
ce  moment  mt^rne,  im  ine  I' ut  irii|i;i  \ii  vcnait 
affermir  le  gouvernement  de  M.  Juare/  en  lui  don- 
nant  une  sorte  <lc  consecralton  officielle. 

Lea  États-Unis  avaient  reconnu  le  présìdent 
Miramon  :  Vagent  de  Washington,  M.  Forsyth, 
sollicilait  an  profit  de  >ii>n  K'^t'^ernement  la  ces- 
siou  de  certani'^  lerntoires  siiiiés  entre  le  golfe 
du  Mozique  ctro  'é.iii  \tl;iinii]ue.  N'a\ant  jm  n-ns- 
air  auprès  dii  génóral  Miramon,  il  fui  reniplacò 
par  M.  Mac-Lanc,  (|ui  s'adressa  a  M.  luaret,  ontint 
ce  qu'il  demandait, et,  en retour,  reeonoutla gou- 
vernenient  de  la  Vera-Croa 

Miranion  prole  ta  aii>-itòt  contre  celle  recon- 
naissance  ctconlre  le  traile  (jui  l'avait  [>rovo(]uée; 
il  déclara  au:5si  enlachés  de  nnllile  les  déerets 
qui  autorisaient  la  vente  des  liien^  da  clergé.  Au 
niDis  de  juilletj  pour  se  créer  quel  jues  res^our- 
ces,  ilarari*  au  miniatève  M.  Garloa  de  la  Peza, 
qui  prétmdait  n^éilérerleaflnances  dn  Mexiqne , 
mais  cette  tentativo  échnua,  ^t  le  Rouvemement 
se  trouva  plus  <juu  jamais  dans  une  positinn  pré- 
caire.  Penoant  ce  lemps  la  guerre  civile  ountinnait 
dans  mille  pelits  combats,  mais  les  aruies  ne  dé- 
cidaicnt  rien,  et  la  victmre  d<'  Miramon  Ini  mòme 
à  la  Estaneia  de  las  Vaeaa  (novembre  ne 
etaangea  rien  à  la  sttaatton  d<>8  detix  partis. 

Il  fallait  évidemmetit  en  finir,  car  ''i  le  jrouver- 
neni'nt  de  Mtjiio  etailàliout  de  res'^oiirce*,  C!- 
de  la  Vera-rrii/.  nouvait  aii  nioins  s'>  s.nitenir 
avec  le  produil  des  «louanes.  Le  general  Miramon 
le  comprit,  et  le  8  février  il  nartil  aveo  la  ferme 
résolutum  de  s'em parer  de  la  veni-Crui.  Le  6  mara, 
Il  coiinmen9a  le  s-ége,  apròs  avolr  oflRwt  au»  as- 
siégés  un  arrangement  «jue  M.  Jiiarez  r.^pn^ssa. 
La  ville  se  ravitadiait  par  mer;  le<;  assie;.'eani^ 
COOptaient  trouver  les  m'in^  ^  res-mirccs  ilans 
deux  slean.ers  qu'ils  avaient  frétés  à  la  Havane, 
mais  par  suite  d*une  oonTPntion  secréte  avec 
M.  Juarez .  le  Tataseao  de  guerre  amicieain  le 
Saratoga  cantora  ces  deox  nairiree  sona  an  pré- 
texte  futile.  Privé  de  tout  moyen  de  réparer  ses 
pcrtes,  Miram(m  fut  forcé  de  lever  le  siége-.  il 
ut  retraite,  poursiiivi  ]>ar  Juare/  ijni  I"  ì  ;,[[][  ìì  Sa- 
lamanca et  a  Lagos,  et  le  forca  de  se  renfi  rmcr  dans 
Hexico  avec  huit mille  homme.s.  Aprì  s  avoir  doané 
MdimissiOD  et  a«oir  été  réélu  (UaoOt),  Mira- 
mon tenta  an  derefer  effòrt.  Le  3  décembre  1860, 
Q  remporta  à  Guadahipe  un  léger  avantage;  le  8. 
il  surprit  et  dispersi  le  corps  d'armée  du  gAnéral 
Berriozabal  aTnl::ra;  mais  le  22,  is  fut  con:plc- 
temcnt  battu  à  San-Migoelito  ou  Son-Miguel  de 
CaJpulalpane  par  Gonzaìés  Ortega,  géniral  de 
|1.  Juarex,  dont  l'armée  était  d'ailleurs  bien  su- 
nérieure en  nombre  h  !a  «enne.  Il  se  réfugia  d'a- 
nord  à  Mexico  mais  n'y  trouvant  aucun  moyen 
de  défense,  cnercha  à  ob lenir  ane  capitulation 


qui  lui  fui  refiiséfì  :  alors  aree  l'nsiistance  de 
M.  Dubois  de  Saligny,  mio'stre  de  France.  il 
parvìnt  à  s'édiapper  à  la  Havane.  Il  vmt  ensuite 
en  Europe,  fut  recu  par  Pempereur  des  Franga» 
et  ta  reine  d'Espagnp,  Tisita  Tiirin,  et  lora  de 
l'expedition  eiiroi>eenne  relonrna  au  Mex-que 
pour  rentn^r  aux  affaires;  mais  l'amiral  antrlais 
[iiinlnp  l'eropèclia  de  débarqner  à  la  Vera-Cruz 
et  il  lui  f<>rcé  de  revenir  en  France.  Ku  septorabre 
1863,  il  a  donné  s  n  adbt^sioo  à  l'interventìao 
francatae^  tt  auaaitAt  apre»  la  oonstitation  dn  i 
vel  empire  dn  ]lexi<iue,  Maximtlieii  1*^  noi 
grand  maréchaL  * 

MIRFf.OrRT  (Knc?'!,».  Hcovr-T,  dit  tiKÌ .  liMfv 
ratpur  francais,  né  à  Mirecourt  (Vosg-s),  le  19  no- 
vembre IHll.  fut  éleré  au  séminaire  et  alla  s'éta» 
blir  maitre  de  pension  à  Ghartres.  Ayant  quitté 
eette  profession.  il  se  Ut  homme  de  lettres,  prft 
le  nnm  de  sa  ville  natale  et  debuta  par  des  feuil- 
Ictons  dans  los  p»'t!ts  jourraiix,  pt  par  <lfs  iiou- 
velles.  diint  une  s«^ii  <>.  h  ■■  uise  lit-  son  tilr".  /'M  In- 
conrénienU  d'un  riìnin  nom  {In  Silhouetti^  1K4I), 
mèrito  d'étre  rappelee.  Dans  le  méme  temps,  I 
donnait  avec  M.  Leupol  (Fr.  £.  Leloupde  ctiar- 
roy)  nn  oamge  pittoresque.  Ut  £orra«iie (Nancy, 
1R'19-I8^n.  ;?  v<.l.\.  nientòt.  s'aliaquant  à  la  plus 
grosse  ou  à  la  [dus  firossie  des  rei.ommees  litté- 
rnires  du  tt^mps,  il  |  oblia  soiis  i.'  ture  de  MaiioH 
Alexandre  Dumas  et  compagnie,  fabrique  de  ro' 
mans  <1846),  un  Ilvre  ou  u  reprodulaait,  avee 
lea  iwèttves  à  rappui,  les  reitfoobes  aii»|u«to 
HTaient  donné  lieu  les  emprunts  de  notre  trop  fé- 
cord  romancier;  ce  pamphlet  lui  vahit  l'éclat  d'o^ 
I  remier  procé».  Vinrent  ensuite  ;  lusietirs  romane, 
entre  autres,  les  Cf»n^''.v$i  r/-'  W'u  inn  Delormt 
(1848,  4  voi.)  et  les  If^W)  rrv  de  .\tntm  de  LencUtf 
(ig.S?),  dont  il  se  dontia  t  scnlTnent  commo  Vih 
diteur.  et  qui  éiaient  précódés  d'un  Avanhfnfm 
signé  ae  M.  Méry;  puis  un  dntme,  joué  aux  Wan- 
^•iis,  Madame  de  Tendn.  aver  M.  Marc  Foumier. 

Citons  à  part  ses  t'ontcmpornins  (1854-18,S9, 
100  vul.  in-3'2K  puliliraiion  si  ditfi^reiiie  pour  le 
fond  et  pour  ta  forme,  de  la  tialerie  dex  conttm- 
porains  illustret par  un  homme  de  rien  (voy.  Lo> 
HÉRia)  et  dont  Ms  indiicrétions  et  les  iniuret 
ont  soulevé  lea  plus  vivea  rérriminations  Man* 
les  journaux  ou  d^s  ponrsuitps  judiciaires  f^a- 
mennnis,  fìrorge  Snnd,  Émilv  ile  (iìtardin.  Jules 
Jiìiììn  .  VeuìKÒi,  Mtl'tnu!,  /'rinidlìon,  etc.)-  En- 
couragé  par  le  .succéìi,  M.  E.  de  Mirecourl  fonda 
ensuite,  sous  ce  titre,  ks  Contemporaintf  une 
reuil  e  hel>d<imadaire,  qui  lui  a  atiiré  ausai  eoop 
sur  coup,  ainsì  qu'A  ses  éditeurs,  une  soite  de 
procès  et  de  condamnatinns.  Dii  reste,  l'auteur  a 
été  l'nlijet  de  cnielles  repiesaiUes  dans  diverse* 
notices,  notammcnt  dans  i  i  llr  qui  lui  a  été  con- 
sacrée  par  son  propre  secrétaire  et  coUaborateur, 
M.  Mazerolle .  sous  ce  titre  :  Coi^Mtkn  d'un  hio- 
graphe.  Fabriqu$  de  biograpMes;  maùùtt  Eugètte 
de  Mireeourt  et  compagnie,  par  wi  e9-a»seeti 
(18.S7,  in-18). 

Plus  récemment,  M.  de  Mirecoui  t  a  dunné  :  la 
Bourse,  son  nf>us 'i  ses  mysièrrs  (|Hri8,  gr.  in-gl; 
Lettres  <ì  M  Froudhon  (\ii',H,  in-12)  :  Bianche 
Riensy  (IH  9,  3  voi.  in-8)  ;  la  Marquise  de  Cour- 
celles  imo.  4  toI.  in-8);  la  Queue  de  YoUakll 
(ìfm,  in-18) ,  etc.  En  janvier  1861 ,  on  a  répandtt 
le  bniit  de  la  mort  de  .M.  de  Mireeourt  et  in- 
sèrti dans  les  journaux  s.i  notice  nécrolog|que  j 
la  nouvelle  était  incxjicte.  Depuis  on  a  "~ 
qu'U  a'était  retiié  dans  un  couvent. 


MIUÈS  (Jules),  banquier  IwBffus,  de  famu  e 
isméhte,  né  à  Bordeaux,  «tt  l«».Ì»^S.,'''^Pj^ 

cn.irL.r  d'affaircs  en  1848.  Aprés  U 

Février,  il  devint  gérant  de  la  compagnie  dn  gaz 
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d'Arles,  et  s'associa  avcc  M.  Millaud  (voy.  ce  nom) 
ur  diverses  eiilre(>ris>es.  Ils  funiiéi  ent  ensemble 
Caisse  des  chemins  de  Ter,  doni  il  resta  seul 
direeteur  en  18.")  i,  1 1  commcncèrent,  avec  le  Con- 
$9ÌUer  du  yeuple,  celle  '^xpliut.iiion  de  la  pluaie 
de  M.  (le  Lamartinc.  contniULC  plub  Utrd  a\cc  le 
Civilisaleur  et  le  Pays.  Pcu  a]  rès,  il  acquit  le 
Journal  des  ehemim  de  fer,  soumissionna  l'em- 

Knt  de  la  Seine,  et  se  jeia  dès  lors,  avec 
,  Sobr,  Blaise,  etc,  dans  de  nomlircuses  et 
hardies  spéculattons,  qui  l'cnt  mélé  à  toutes  les 
grandcs  affaires  lic  ces  derni' les  aiinées.  11  a  sur- 
tout  diriRc  ou  commandilé  Ics  Houilleres  de  Por- 
tes  et  Sénuchas,  la  Société  des  ports  de  Marseille, 
d'immenses  eotreprtses  industrielles  dani  cette 
Ttlie.  Citons  encore  les  chemins  de  fer  romains, 

Jui  ont  amené  enire  le  banquier  juif  et  les  car- 
inaux  aclionnairos  d  a^sez  curieux  rapproclie- 
ments.  Ali  mois  de  scptemhr.  1860,  lors  dii  pas- 
aage  de  l'Empereur  h  Mnrscillc,  M.  J.  Mìrcs  fut 
decorò  de  la  Légion  d'Iionneur,  au  milieu  mCnie 
des  tianw  que  cette  ville  lui  dott.  Sa  dernière 
grande  opéntìon  a  été  k  négodaiion  avec  le 
gnuvernement  da  Sttltao  de  Tempirunt  toro  (dé- 
cembn-  ìH':a\). 

Les  poursiiites  jiidici.iires  aiix(iuellcs  M.  J.  .MÌ!\  s 
a  étó  en  butte  depuis  Ittól  ont  excité  au  plus 
haut  point  rattention  publique..  Arrété.  le  17  fé- 
vrler,  et  jeté  on  prìson  à  Mazas,  tenu  jongtempt 
au  wcrei  le  plus  al>s<ìlu,  il  ne  put  suivre rinstfoc» 
tion  dirigée  conlrc  lui,  commi'  Kt'i'aiit  de  la  Caisse 
des  chemins  de  fer,  et  qui,  disaii  on  gcntTale- 
jnent,  ótait  de  naturo  à  compromcltre  le^  plus 
hauti  personnapes.  Le  garde  des  sceaux,  M.  De- 
langle,  fit  à  rEnipcreur  un  rapport  où  il  publiait 
les  paioles  de  rsmpereur  lui-méme  :  «  Je  veux 
mie,  dans  celle  triste  afikire,  la  juatice  aitle  au 
jfind  (Ir-;  clioses.  n'soliìiiiont  et  sins  aucuiies  con- 
sidérauons  ptirsoiuielies.  »  Aj'PÒs  avojr  éner^ique- 
ment  protesté  contro  le  rapporl  <lc  1  ex  peri  cu 
écritures,  M.  Monginot,  et  inutilemont  dèmandé 
une  contre-axpertise .  il  se  vii  condamné  par  le 
tribunal  correctionnel  de  Paris,  le  U  juillet  1861, 
à  olnq  ans  de  prison  et  30(M)  fr.  d'amende.  Il  in* 
23ljcta  .ip[  ci  devant  la  Cour  imperiale,  qui  con- 
firma le  juKement  par  arrèt  du  24  aoùt.  M.  Mirìs 
avait  fait  éclater,  dans  Ics  audiences  publiques, 
me  vivactté,  une  véhtaiencc  qui  pouvaient  in> 
fllq>Oser  eontre  lai.  n  se  pourvut  devant  la  Cour 
de  cassafion,  qui.  ilans  son  audience  du  2"  dé- 
cembro.  cassa  l'arrèt  de  la  Cour  imperiale  de  la 
Semi^  ci  rcnvoya  l  accusé  devant  la  Cour  deDouai. 
Le  procès  rcco'mmenca  devant  cellc-ci  le  .11  mars 
1862.  M.  Mirès  persista,  nalgié  ses  défenscurs, 
à  demandcr  avant  toat  une  seconde  expertise, 
disant  que,  si  on  la  lai  reftisait,  il  préférait  rester 
condamné  à  cinq  ans  de  prison.  La  Cour.  par  un 
arrtH  Inngueraent  motivé  du  'il  avnl,  annula  la 
condamnalion  prononcé'^  nnitre  M.  Mirì  s,  quV-Ue 
réhabdita  sur  tous  Ics  points;  elle  ordouna  sa 
mise  en  bberté  immediate  et  la  reddition  de  ses 
iMns  et  de  ses  Uvres.  L'affaire  n'en  resta  pas  là. 
la  Coar  de  eaisation  en  fut  salvie  de  nouveau, 
mais   Inns  l'intér^t  seuletuent  de  la  loi,  et  elle 
ca.^s^  l'a  rti  de  Donai.  Accessoirement ,  jM.  .Mirès 
fut  condamn<i  par  le  tribunal  correctionnel  de 
Donai  à  un  mois  de  prison  pour  dislnbuliun  non 
aatorisée  d'un  mémoirejustificatlf.ApelBelibre, 
M.  Mirto  ouTrit  une  aottserìpiion  pour  un  pro^et 
«TcDipnrat  d'fitat,  sana  dètigner  raiat  enpran- 
tsvr.  LC''  journaux  lurent  invités  par  le  pouver- 
nctnent  h  ne  pas  reproiluiro  le  projet,  et  la  Han- 
fiue  refusa  it-'  re'"ev.>;[  Irs  soiisCi"ipIi<ins  ;iu  CT''  lil 

de  M.  .Mirès.  Celui-ci  ue  ces^a  pas  de  Taire  tous  ses 
efforts  pour  la  reconstitutlonde  laCaìae  desche- 
aina  da  Csr. 
LHm  da*  propriètaim  do  CtmtttUttionnel, 


M.  Mirès  a  écrit  quelques  articles  d'économie  fi> 
nancière  et  donné  dans*la  pres;ie  une  grande  p«- 
blicìté  àdes  discours  prononcés  dans  desasaem- 

blées  d'actionnaircs.  —  Il  a  nn  frère  avec  lequel 
il  a  passé  ses  preniières  r  nndes  à  Bordeaux,  et 
Olii  etait  devenu,  par  scn  iiilluencc,  frérant  du 
CoTutilutionnel.  —  Sa  fille,  Mlle  Mir  e  MiHfs, 
avait  épousé  en  juin  1860  le  prioce  Alphoo^e  de 
Polignac  (voy.  ce  nom). 

MIRZA  (Mahommed-Ali)  ou  Alexander  Kazem 
Beo,  ohentaliste  persan,  i\ù  le  :ì  noùt  l.*<o:},  à 
Reclit,  capitale  du  Gbìlan  (l'erse),  est  libdu  sa- 
vant  nioUah  persan  Kazem  Beg.  énlré  au  senrìoe 
de  la  Russie  en  180  ).  Mirza  se  lia  avec  dea  mie- 
sionnaires  anglais  qui  lui  lirent  embraner  le 
cbristianisme  et  il  prit  alors  le  nera  d'Alex- r.dre. 
Attaché  comme  son  pére  au  service  de  la  Kuisie, 
il  devint  en  182.')  interprete  des  langues  turco- 
lartares  à  Omsk  (Sibèrie),  et  ea  1826  lecteur  à 
l'université  de  Kazan.  Depuis  il  4  été  nommé  piO- 
fesseur  de  langue  et  de  littérature  penue  àruni- 
versité  de  Saiot-Pilanbourg. 

?rs  ouvrages  trài*noiDbreirx  et  en  diffcrentcs 
1  inmies  bont  le.i  suivants  :  Sur  le  ménte  diitmclif 
(in  LÌtrùtianisme,  comparé  à  l'islam,  en  arabe 
(Astrakan,  1821)  ;  Essai  sur  la  littérature  des 
Arabet,  en  persan  (Kazan,  1832);  les  Sepl  pUlr- 
nélet  sur  l'histoire  des  princet  tartara^  ott  if»>- 
loir«  des  Khans  de  Crimée,  de  M^enqheln  I  à  ìten- 
ghfln  II,  par  Said  Mahommed  ttiza,  en  ture, 
puliliée  d'aprè'^  le  seni  manuscrit  connu  a\cc 
(ircfacc  russe  (K.izan,  1832.  in-8)  ;  ChrrUainathic 
complète  des  dialectes  turco- (ariares,  en  russe 
(Saioi-Pétefibourg,  183^;  Crammaire  des  lan- 
gues turto-tarUires,  en  russa  (Kazan,  1839-1846); 
Guide  des  jeunes  xoyageurs  fi»  Orfenf,  en  mise 
(Kazan,  1841)  ;  Jfa/iammpf/igi',  rm  Trailé  philo- 
sophique  et  religieuxd'aprh  Ir  systime  drx  Soufis, 
en  rers  lurcs,  par  Validi  chisi  /dr  ilalwmmed 
effendi,  public  avec  notes  et  iiidices.  avec  intro- 
ductìoo  (Kazan,  1841);  Makhtasar  el  H'j/koyé,  0» 
ComfMfMh'um  de  la  Wikayè,  publie  en  arabe^  aveo 
ìntroduetion  russe  (Kazan,  I844)t  Sòèat  oirod- 
jasmi  ou  le  Soutien  des  faibles,  poéme  en  langue 
dchapatai,  avec  notes  {Kazan,  18'i7);  le  Derbend 
.Vtjme/i.  ou  m^toirr  du  lìiThvnd  et  Caghestan, 
traduit  du  persan  en  anglai:»  (Kazan,  18.'i2).  Oa 
cita  encore  ae  lui  d'nnportanls  raénioires  dalie  le 
JmmtA  osaalifite  da  Paris  (183&-1890}.  ^ 

MISTRAL  (Fròlli  ri(  ),  icétfi  provcncal,  né  à 
Maillane  (  Boui  hes  du-Kliòue)  .  le  8  septembre 
1830,  fit  de  bonnes  étui]e>  à  Nyoiis  et  à  Am^'hou, 

Srit  le  grade  de  liceucié  en  dfoit,  et  retuuniase 
lerdans  son  pays  natal,  où  il  s'occupa  de  poéste 
provengale.  (1  a  donne  dans  celle  langue.  *pi'^ 
plusieurs  pi^ces  séparées,  un  poéme  intitulé 
I  Mirèio  [Mireille]  (Avignon,  1R:)9,  gr.  in-8).  avec 
1  ìntroduetion  et  traduction  /raiicuse  en  regard, 
épopée  ruslique  qui  a  recu  un  (;ian<!  arcDcil  dans 
toute  la  presse  et  qui  a  obleuu  dn  i'Académie 
francaise,  en  1861 ,  une  médaillede  3000  francs, 
corame  prix  de  puésic.  II  on  a  tiré  lui-méme  le 
livrel  dun  opéra-comuiue,  MiieilU,  joué  avec 
succésauTbèalre-Lyri  jue.eu  1864  et  1860.  M.  Mis- 
trai  a  été  decoré  de  la  Légìon  d'bonneur  le  14  aoùt 
1868. 

inrCHEL  (John),  homme  politiquc  irlandais, 
né  en  1814,  A  Dungiven  (comté  de  LondonderrjO, 
et  fi!s  d'un  ministre  presbjtérien,  fut  envoyé  de 
1,  nnr  heurc  au  colté^;e  de  la  Tnnilé.  à  Dublin, 
et  etuoia  ensuite  le  droil.  En  1845.  il  devint  un 
des  rédacleur;,  les  plus  audacicux  de  la  .Voijon, 
iouinal  bebdomadaire,  fondé  pour  sccondor  les 
efforte  dVCeonéU,  en  favear  de  l'Irlande. 
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M.  Itttcbel  avait  alors  sous  presse  une  esquissp 
hittorique  sur  un  illustre  chef  de  partisans  rlu 
temps  d'Élisaliclh,  Hu,^h  O'NeilI.  comic  de  Ty- 
rone,  adversaire  dèi  l  .n-  ile  la  domiiialion  an- 
glaise  en  Irlande  {the  Lift'  and  limcs  of  Hugh 
vNeiU  tari  of  Jynme),  publiée  dans  la  LUtrary  of 
IréUmd. 

Le  parli  de  la  jounc  IrlanJe  se  divisant  en 
deux  camps,  il  so  dclacha  d'O'ConnPÌl  et  se  mit 
i  la  liHe  de  l'oppositii  n  la  plus  radicalo.  En  1847  , 
il  fonda  avec  ses  amis  l'associatiou  politique, 
connue  sous  le  iiom  de  Conrédératìon  irlandaisc, 
et  dont  to  Nalion  fut  le  principal  orsuie.  Mais, 
Fannie  suìvante,  la  politique  ob  H.  Mitehel  de- 
vn;i,i:i'.  de  plus  en  plus  a.icssivo.  le  journal  et  la 
socitìlé  ne  voulurenl  pas  le  suivre.  Alors  il  forxia 
lei  Irtandais  unis  (United  Irisbmen),  uù  il  i'X|)osa 
toute  sa  pensée  avec  une  hardiesse  <^ui  for^a  le 
gouvernement  anglais  i  sóvir.  Poursuivi  et  con- 
damné  à  qiiatorae  ans  de  transportation  pour 
erime  de  ISionie.  U  vit  sa  aentence  immédiatement 
exéculée  :  ni  ris  \ine  détention  de  huit  mois  aux 
Bermudes,  sur  ua  ponton,  il  fut  cnvoyé,  en  avril 
1849,  au  Gap  de  bornie  F.>pt! ranco  a-,  ce  il'aiilres 
convicts;  mais  les  habitaiits  du  Gap  se  refusant 
énergiquement  &  ce  qia'on  fìt  de  Icur  coionio  un 
lieu  de  Uan^cUtìon,  on  ne  le  laisse  pas  débar- 
ouer  et  il  fin  eonduit  à  la  terra  de  Tan-Diémen 
(lévrìer  1850).  Deux  ans  après,  un  de, ses  frìres 
politiques,  Patrick  Sm>  th,  réfugié  aux  Klals-Unis, 
vint  cxi  rès  ;\  Van-Ditmen  puur  favoriser  son 
évastùu,  et  y  rónssit.  Détarquc  d'abord  à  San- 
^  FmactÈBOtlL  Mitehel  passa  à  New-York,  où  il 
fut  re(tt  aTee  eothousiasme  (novembra  1853)»  et 
publia  un  rìcit  de  sa  capti  vi  !é,  intitulé  :  Journal 
de  geòle,  ou  Cinq  ans  dans  h's  jìrisnnx  anglaiset 
(Jail  journal  or  five  ycars  in  Liriii>h  i)risoiis; 
New-York,  1854,  in-l'i).  11  Tonda  en  inèuie  temps 
un  journal  hebdumadaire,  desliué  ù  propager  ses 
idées  Tavoritcs  de  révolte  contre  l'Angleterre ,  the 
Citism  (leCitoyea).Ilapronoiieéde  temps  <\  autre  1 
quelques  discours  dans  les  meetings  pohtiques.  | 

MITCHELL  (sir  Thomas  Livingston),  TOyrti^eur  j 
anglais,  né  en  1791,  Hiort  à  Sidnny  { \ii<ti"alie)  h 
la  fin  de  1856.  —  Voyez  lea  deux  1***  édiUoos  du 
JHdiMnain. 

mTCHELL  (G.  Donald),  littéreteur  amirìodn, 

COOnn  sous  Io  noni  d'iK  Marvel,  né  en  avril 
185?,  à  Norwich  (Coniifcticiit) ,  prit  sos  dt-^rcs 
à  Y^il'i-Ci  llege  en  1841,  lo.sla  Irois  ansa  la  cam- 
pagne a  cause  de  sa  mauvaise  sauté,  puis  il  vi- 
sita l'Europe,  parcourut  FAngleterre  à  pied,  et, 
après  dix-bttit  mois  de  voyages  sue  le  continent, 

Sublia  le  récìt  de  ses  impressions  sous  ce  titre  : 
ourellrs  qltìnr<;,  riìi  Snuvetle  gerhr  tiri'e  des  vieuz 
champs  de  l'Europe  coikiiwnlale  (Kresh  fdeanings, 
A  new  Slieaf  from  the  old  Ficlds;  New-Y.  rk, 
1847,  in- 12).  Un  sccond  vuyage  en  Europe  et  iiu 
séjour  de  piusicurs  mois  à  Paris,  pendant  la  lévo- 
lution  de  1848,  doonèrent  naissance  à  un  nouveau 
wfaune  :  VÉti  de  la  bafatllr ,  ou  Impreaiont  per- 
sonnellet  sur  Vannée  1848  à  Paris  (the  Battlc 
summer;  beìng  transcriptinns  from  personal  ob- 
servations,  etc).  M.  Milcli'  Il  i:i  t  riMiitn  [>ara1lre  un 
recueil  liUeraire,  la  Lorgnette,  ou  Étudts  de  la 
ville  par  un  habitué  de  l'Opera  (the  Lorgnette, 
or  Stttdies  of  the  Town,  oy  an  Opera-goer), 
dont  laeoUeetion  forme  deux  Tolames  et  renferme 
quelques-unes  dcs  meillcures  pages  de  l'auteur. 
L'ouvrage  qui  a  le  plus  contribué  à  sa  réputation 
est:  les  Hncrirs  d'un  célibatairc  (Reveriesofa 
Bachelor;  New- York,  1851,  in-8  illustré,  plusieurs 
editions},  petit  émt  de  nntaisic,  qui  offre,  sur 
un  iéger  tissu  rooianesque,  dcs  scèncs  heurcuse- 
ment  eonduites  et  tour  a  tour  eojouées,  sentimea- 


tales  nu  pathétiques.  L'année  suirantc  parut  un 
nuvrago  du  mòme  genre  :  la  Vie  du  réte  (nrt^am 
Life;  New-York,  in- 12,  1852). 

En  18à3,  M.  Mitchell,  nommé  consul  à  Venise, 
s'occupa  de  recueillir  des  matèrìaux  pour  une 
Bùlom  de  Fcntce,  qu'il  se  proposait  de  pnbUcr. 
n  retoarna  en  Amérìqve  en  18&5  et  donna  U$ 
Arentures  dr  la  famillr  Doings  (Fudge  Doings: 
New-Y'ork,  1805,  in-li),  qui  |)arurenl  d'abord 
dan.-;  le  Knickerbocker  Magazine,  et  se  composcnt 
d'esquisses  satirìques,  gaies  et  moqueuses  sur 
les  traven  de  la  sociélé  fashionable  de  New-York. 

Lea  «Bimes  d'Ik  Manrel  aont  très-populaina 
aux  États-Unis.  On  tronve  dans  son  style  an 
charme  paniculier  de  douceur  et  de  mélancolio-, 
mais  il  manque  de  varii'-ié.  Les  Riveries  d'un  céli' 
hntair^  onl  été  traduites  en  fran{lisdansle  XmÌ> 
icMr  et  dans  17(/ut(ra(ton. 

HITivIfi  LIulrs-£tienne-Frumenthal),  mideein 
fran^ais,  néàCastres  (Tarn),  en  1796,  nereu  dn 

célèbre  Esquirol,  fut  r<  cu  ilocteur  :ì  Paris,  en 
aoùt  1820,  et  se  consa ua  i  1  elude  et  aii  traile- 
ment  de  U  folio  ilaiis  la  niai--on  de  sauté  fondée 
par  son  onde,  à  Ivry  prùs  Paris,  vers  l'année  1820. 
A  la  mort  d'Esquirol,  en  1846,  M.  Mitivié  de- 
Tint  directenr  et  propriétaire  de  1  étabiissament 
dirry.  et  s*associa  K.  Baillarfrer.  Depuistl  a  cédé 
à  MM.  Baillargcr,  Moreau  (de  Tours)  et  Marie. 
M.  Mitivié  est,  dej)uis  1831,  nió  lecin  du  soivico 
d'aiicnés  à  l'hospice  de  la  Salpt^trierc.  En  1832, 
il  fut  cboìsi  pour  dirìger  l'hòpttal  tcmporaire 
ouvertà  Paris  pendai  t  le  ebolira.  M.  Mitivié  a 
été  promu,  en  avril  1849,  au  grade  d'ofiicier  da 
la  Légion  dTionneur.  11  n'a  ecrit  quelques 
Mémoires  et  dcs  hrochnrcs,  partni  lo-quclles  nous 
rappellerons  :  De  l'injdnicévliale  aigué  (1820)  et 
De  la  frcqurnce  du  pouls  WS  Iw  <uHna  (1192, 
in-8),  avec  M.  Leurct. 

MITRALI)  (Antoine-Théobald) ,  ecdésiastiqtte 
et  théologien  francais,  né  à  Ma gnac-LavaL (Haute» 
Vienne)  .  le  15  ^entembre  1797,  mort  à  Foume, 
à  la  lìo  de  novemore  18ò8.  —  Voyez  les  deux  1"* 
èditions  do  Jh'eMoiNMtrs. 


(Bartolome),  général  américain,  gou- 
vemeur  de  la  ville  de  Buenos-Ayres  et  présideat 
de  la  confédératton  Argentine,  ne  le  26  juin  1821 , 
passa  plus  eurs  aonóes  au  Pèrca  et  au  Chili 
conimc  oflicicr  supórteur  et  coinme  journaliste. 
R'.  venu  à  P>uenos-Ayre5.  il  occupa,  so  ;s  l'admi- 
nistration  d'Obligadó  et  d'Alsioa,  d<'.s  posle^  im- 

J)ortants,  et  se  distingua  comn e  orateur  dins 
'assemblee  des  représentants.  Ministre  de  la 
guerre  en  I8ó9,  il  fut  mis  à  la  téte  de  Tarmée  en- 
Toyée  contre  les  forces  fédérales  que  commandaSt 
le  t'cnéral  Urquiza,  et  pcrdit  contro  celui-ci  la 
laliill''  de  Ce[ieda,  le  "23  octobre.  Néanrooins, 
au  mois  de  mai  de  l'année  suivante,  il  était 
nommé  gouverneur  de  la  province  de  Buenos- 
Ayres,  et  &  l'occasion  de  la  paix  conclue  enire 
les  divers  Btats  de  la  confédération,  des  fètes  na- 
tionales  réunissaient,  le  9  juillcl.  à  Buenos-Ayres 
le  président  Derqui ,  le  géttéral  Urquiza  et  le 
général  Mitre,  qui  reoevait  te  titre  de  brìgadier 
général  de  la  nation. 

Mais  bientflt  après  sarrinrent  les  trouUes  de 
San-Juao,  où  le  docleur  Aberastein,  gouvernevr 
provisoire  après  le  raeurtre  de  Virasoro,  futexé- 
cute  par  ordrc  du  colonel  Saa.  Le  général  Mitre 
ayant  en  vain  demandò  au  président  Derqui  le 
désaveu  du  colonel  Saa.  en  appeh  au  coniiròs. 
Une  médìation  fut  tenlée  par  les  envuyi  s  de 
Franee,  d'Angleterre  et  du  Pérou.  et  ""^  *:on»- 
rence  eutliea  entro  les  ?*nérauxMijjJ  ^^iJ^S 
à  bord  du  vapeur  aoglais  Ober»^  *"  pwwi» 
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s'cntendre  :  Mitre,  vainqurur  à  Pavon,  le  17  sep- 
tembre,  prftce  >  la  lég  on  i;;ilienm'  que  comman- 
(Jait  l'ex  ^'ariiialilii^u  (  uiule  l'iKni,  envaliii  li  pm- 
fince  de  Santa-Fe,  et  entra  à  Hosario  aTec  12  000 
homznes,  a|>rè<  avoi*^  re<^u  l'ndhé.sìon  de  la  pro- 
vince de  Cordova.  Bèduit  à  TiiDi  uissance  entro 
les  deux  i!6tiéra-ix,  le  prèsident  Derqui  atidiqua, 
et  quelques  tnois  apr'-s  Mitre  signait  la  paix  avec 
Urqiiiza  en  lui  lai<5^inl  le  gniiveniemcnt  de  la 

{rovince  d'Eiitre-Rios.  Le  I"  mai  1862,  il  ouvrii 
Buenos-.AyrcN  la  ueuvième  légi-lHiure  provin- 
ciale par  un  messagc  où  il  annonca  le  tnomphe 


seconde  décoviverte  do  M.  Mitscherlich.  cello  du 
dimorphisme  ilu  souire,  c'cst-à-dire  ae  sa  pro- 
priété  de  cristiUiscr.  dans  des  ci  remi  stanca»  dl§» 
sembiahlcs.  soiis  doux  Torrncs  ditltrentei. 

Occupé  ue  cris'allo^^rai'b  e  le  aavut  et  ingé- 
nieuz  cbimiste  perreciionna  les  instrumenU  qui 
servent  à  mpsurer  les  anKl^'s  dea  cristaiix,  et,  à 
l'aide  d'un  iiouveau  goniomèirp.  il  i)arviiii  k  dé- 
I  truire  une  ob  nction  qui  a^ait  éte  faite  conlre  sa 
decou verte,   un  av.ut  luó,  rn  cfTft,  i'isomor- 
'  pliiìicne  de»  crìstaux  à  cause  de  riuégaiité  dea 
'  angles  eorm(Mmdaiita.  Il  Hiiecherlich  démontn 
du  parti  libéral,  ie  rétablisseoient  de  la  paix',  la    que  ce<(  anomaliei*  ne  sont  pas  rares  inéme  dans 
prospérité  croisaante  du  commerce,  l'état  satisfai-    des  cristanx  de  mème  composition  chimique.  II 

découvrit  aussi  l'action  inégale  que  la  chaleur 
exercc  sur  certains  cristaux,  en  suivant  des  di- 
rections  diMcrr-ntcs. 

Lea  recti  ere  hes  de  M.  Mttscbeilich  sur  tea 
erfslaux  artiflcieìs,  Gomme  a  ^rà  fonnaf  pv 
ezemple,  dans  les  bauts  fourneauz.  Jetleot  trae 
nouvelle  lumirre  s^r  la  (ormation  dea  cristaux  na- 
turels.  Il  constala  en  ffTet,  pendant  m>ii  sójour  cn 
Suède,  ridei'titó  de  ces  deux  espìcns  de  cristaux 


sant  des  fin  n  ces,  !a  construction  de  nouveaux 
chemìus  de  fer  et  de<  progiJs  matériels  ot  admi- 
iiistratifs.  Cneiqu*  ?  nrnis  plus  fard,  il  elait  noromé 
à  runanimiié  et  delinitivement  prèsident  de  la 
républìque  ArgeDtioe  (5  oetobre),  et  la  ville  da 
Buenofi-Ayres  devenait,  par  convention  provi- 
soire.  le  siége  du  fronvernement.  Le  pénéral  Mitre 
no  s'cst  pas  sfru'frucnt  fail  esiimer  comme  liomme 
de  guerre  et  con.iu»^  orateur;  réputc  halule.  et 
modéré,  il  a  été  re^-ardé  comrae  lo  chef  le  plus 
capaUe  dti  parli  uuitaire  à  Buenos-Ayres.  * 

imMflffiBLICH  (Eilhard) ,  cbimiste  allemand, 
né  la  7  Janvier  i:94,  à  Nruende  près  Jever  ^prand- 

duché  (1  OldpnV.ourKi.  eut  [m  ir  jir.r";  t^-ur  l'Iiisto- 
rieu  Schli  sser.  aiors  pro'e.vsi'ur  au  collège  do  Je- 
ver,  ci  (jui  rcniniena  plus  tard  à  Francfort.  Il 
paaaa,  en  1811.  à  Heidelticrg,  pour  étudier  l'his- 
toire  et  la  philologie,  vini  <^uivre  à  Paris,  pen- 
dant un  an,  les  cours  de  langues  orieiitale»,  et, 
dewtour  en  Allemagne  (1»I4),  fit  à  GoEttinpue 
dea  recher  hes-url'h  t  h-j  des  neuples  ghurides 
et  karachita)  ens.  L'i.uvrng*^  qu'if  entreprit  sur  <  o 
sujet  est  resté  in  cho\é  et  il  n'cc  a  cté  puMic 
qn'un  frnpmenl  intitulé  :  Jfirr/iondi  hittoria 
fhaheridarum  [Grpttingue,  181^). 

Les  études  de  M.  Mitscherlich  prirent  en  eflet 
ime  tout  autre  direction  ;  il  partii  pour  Berlin, 
en  IRIH.  et  se  livra  enJiiTomfMi  h  l'etiuio  des 
science-  niiuirellps  et  [>iiis  |inrticulu  renient  de  la 
chimie.  Il  tifliuia  lians  ceite  nouvelle  carrii-n! 
parla  déconverie  de  la  loi  de  l'isomorphisme.  Le 
célèbre  chimisite  suédois  Berzélius,  visitant  Bor- 
Ud  en  1819,  apnrécia  du  premier  coup  d'oeil 
tonte  la  ^ortée  ae  cette  nouvelle  loi  et  tout  le 
talent  du  ioune  chimiste;  iM'invita  à  le  suivrn 
à  Stockhi  Im  pour  prendre  pari  aux  travaux  de 
son  lalK*r;itiiire.  M.  Mit'<clierlii  h  passa  près  de 
deux  ans  en  Suède.  Quand  il  revint  en  Allemagne 
il  fut  nommé  anssiiAt  [1K21}  membre  de  l'Acadé- 
mie  des  seiencea  de  Berlin  et  prafeMeur  da  chi- 
mie  à  l'université  de  cette  ville. 

Outre  un  grand  nonilire  de  mémoires  insérès 
dans  lo<  Antuihs  (a!  hai  dliinpen)  de  rArad<^mie 
des  sciencos  de  Berlin  et  daiis  les  .Ifmn'p.  de 
Poggmdarf.  on  doità  M.  .Mitscheriich  un  excell^nt 
Tratti  de  chimir  (Lebrbuch  der  Chemie;  Berlin, 
jjjjjjflgjj^  1,  2  partìesj  18a&-1840,  I.  U; 

Par  sa  Ini  de  risomntphisme,  M.  Mitscherlich 
a  po'é  d.'  n(u\.  lles  ba.sfe>  pour  la  thóonedela 
cotistiiulicn  mi.lt'nnilaire  des  c<'rps  D  après  cette 
ioi.  la  forme  cnstaliin»-  des  corps  composés  pa- 
left  lonJour.<  tire  en  rei  ition  avec  la  nature  des 
SOnq^onnts  et  le  poids  de  leurs  équivaieots;  de 
ielle  vrte  que,  dans  un  grand  norobre  de  corps 
composés.  en  \ertu  d^s  analogies  de  composition, 
un  des  pniicif  os  conslituants  pcut  étre  romplacé 
par  mi  au  r",  -ai  s  «jue  ep^  cctnpo  ès  éjirouvent 
aaltéralion  dans  leur  fomie  extérieure.  Cette 
dèeouvertei^fi  fertile  en  déductions  et  dont  on 
fAt  VO  iit  jpe^tmt  u<^app  pnur  étab  ir  la  consti- 
tMiOB  dea  ctorps  comi  osus,  fut  compKtée  par  une 


fi  origine  diflérenle.  Cette  découverte,  ainsi  que 
$es  observations  sur  le  point  de  fusion  des  ro- 
chen  et  en  pertieulìer  dn  granrt,  ont  des  oonaé- 
quences  tr^^'-ìmpo^tantes  pour  la  géognosie.  La 
chimie  organique  doit  égniement  à  ce  savant 
d'importantcs  oliservalicns.  iioiammi  iil  I;i  consta- 
tation  de  l'identilé  ou  de  1  analogie  des  corps  or- 
ganiques  et  des  corf>s  inorg  miques. 

Dans  son  enseignement,  M.  Mitscherlich  s'tst 
opposé,  d^s  le  c(  Diniencemeut,  aux  teudances 
trop  synthétiques  de  ci'tte  éoolé  de  pbilosophie 
nature'lle,  dnnt  Schelling  e.'tt  le  chef,  et  qui  avait 
acquis  lant  d'ìntluence  en  A!lemaprie.  Il  nt  de  ses 
élèves  d'  S  obse' vateurs  exacts  et  >crupulpiix.  (  our 
(jni  l'expérience  est  le  point  do  depart  d^  Uiule 
inductinn  spe  culative.  Son  Tratti  de  chtmie  est 
rédigé  dans  cet  esprit.  11  a  été  trodnit  en  frUH 
cais  par  Valérius  (3  voi.  tn-8).  Un  autre  servi  ce 
fondu  par  M.  Mitsciterlich  est  d*avofr  constniìt 
un  rrand  nomhre  d'iii  paroils  ;ni>si  iogénieuX^U© 
siiiJi  los  pour  les  ex|  éneiicos  chimiquos. 

Tous  Cf's  travaux  et  une  ft  uie  d'autres  d'uiM 
imiortance  inférieure  ont  acquis  une  grande  ré- 
putation  à  U.  Mitscherlich,  tant  à  l'étranger 
qu'en  Allemagne.  La  découverte  de  risomornbiMnt 
a  été  récom pensée  par  la  grande  médallle  «e  PA- 
cadéinio  des  sciences  ^\^'  I  i.ndres,  ei  l'autenr  ('tait 
du  petit  nombre  de>  menilires  as^ociés  èlrangers 
de  f'institut  de  Franoe.  H  est  mort  le  38  aoAt 
1863. 

MirreRM AIER  (Charles-Joseph-Antoine)|  fv- 
risconsulte  et  bomme  politique  allemand,  ni  le 

5  aoiH  17x7,  1 1  ves  études  a  Uindsbut  et  à  Hei- 
de'berp.  oitlrviut  en  iKiKi  |  rofesseur  particuiier 
Hans  li  pn-miÌTC  do  c»-s  deux  vrlles.  Di's  l'anuée 
suivante,  il  coninieii^a  la  sène  des  travaux  qui 
ont  fail  sa  reputai  ion,  on  puhìiaiit  un  Manuel 
prmedure  critninellr  (Handbuch  des  peinlichea 
Pmcesses;  Heidelherg.  1H10  18I2.  2  voi.).  Bn 
l«Ui,  il  fui  aj'pf  ir  ;\  une  chairo  de  aroit  de  runi- 
versiié  de  Honn,  d'ou  il  passa,  en  1834,  à  celle 
de  H  Miielbcrg. 

Farmi  .ses  pufalications,  qui  tiennent  une  si 
grande  place  dans  rhisioir*-  du  droit  allemand, 
nous  devons  citer  :  De  la  defense  dans  un  pfoclff 
eriminel  (AnIeitung  zur  Vertheidipnngskiinst  fm 
Criminal-!  r(  cosse  ;  lar  d  hiìi.  l^l  '^;  't'  ódition, 
Ratisboiiiic,  1844],  h'rrrurx  fondumctitalrs  drs  re- 
curils  de  lois  en  tnatirrc  ae  droit  pruni  (1  ber 
die  Grundf-bler  der  Behandiung  dos  Cnniiual- 
r<chts;  Bonn,  1819),  ouvrage  imprtant,  coni> 
plété  par  troia  auires  livree  :  Souvellei  areìwm 
de  dmì  cn'inmd  (Neues  Archiv.  des  Crimind» 
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rechis  '.  Souv,'!'r  suttf  (Neutì  Folge)  et  Ui  lÀgis- 
Lalìùn  l'i  tialf  tlins  son  dèi  i  loppement  [die  Slraf- 
ReseUgebuiig  m  ihrer  Korlbilil  in^  geprùft;  Hei- 
delberg, 1841-1843);  la  J'rocédurt  ciiUe  alU- 
monde,  eompariearte  ìet  procédures  titilet  prut- 
tienne  et  franfaùe,  et  avee  ies  progrès  he  la 
ìégitlation  civile  moderne  {•lor  Gfmvavì  doi.t^che  j 
burgcrìicho  l'roce  s,  in  V.  r-l.  ichuiip,  eie;  1820- 
1826,  en  ijnalr-'  n^irlies,  rciiiiprunt'o  séparétnent. 
1838  et  182j-1840i,  Cr-irs  de  druit  prixé aliemand 
(Lsbrbuch  des  deutschen  Hrivatr«'cliU;  Land- 
ihut,  18S1)  ;  Thiorie  de  la  pmire  dang  (a  procé- 
dure  erimineUe  (Theorie  <l"s  Bewei  im  pc;nli 
ehen  Processe;  l»«rnist;i«ll ,  18*21,  2  \i'l>mii«.s). 
OOmplétée  [>iìi  >.i  lUictrine  di'  la  prput  e  dans  la 
proeédurr  ni  tir  (iih m  Hill'  {(Jie  Lelne  voai  Be- 
weise,  etc  ;  Darmsi  irli,  IH34,  tr  ulnit  cti  franjais; 
Paria.  1848  ;  en  e-pK>'«'l,  Madrid^  18ól)  i  État 
attueì  de  la  Ugùtation  p^a'e  (Uber  den  neusteo 
Zustind  (lor  Criminal  K'--ci/.f.'fbung  ;  Heidi'lltorj;, 
1825),  Principes  du  droit  ;>rn  é  nllemand  (Griind- 
saeize  des  k^'ucmicii  iloiitM'Iion  Pnvalrechts;  Ha- 
tisboiine.  1837,  2  voi  ;  7'  édil.,  18'i7);  Ufoiis  de 
procèdute  criminelle  ([.ehre  dos  Cnniinal-proces- 
sm;  Gieuen,  13*  édtiiun,  1840)  :  ce  dernier  ou- 
▼nge  est  un  remaniement  du  livre  du  jurìseon- 
sulte  Feuerbach  si^r  lo  m<*mo  siiiet;  Situation  de 
Vìtolie  (llal  Ziistat'iiiii';  Hoid.>lbcrK.  I8V'»),  ou- 
vrage  ciitieux  pour  l«'s  déiails  qu'il  (  ijitiii  sur 
l'éiai  moral.  judiciairo  et  politi  jue  dr  la  l'óiiin- 
sule;  la  Piocédnre  orale,  le  pritiiipr  d'accìtsa- 
tion.  la  publicilé  et  le  jury  (die  Mùnalicbkoit,  das 
AnklaRepriocip,  etc;  SiutiKari,  1845);  1p  Stjs 
tèrne  p^nal  de  l'Àtight  l'ire,  ili'l  h.cossi'  l't  de  ,'M  rn/- 
rtque  du  Sord  (das  Kn^'l.,  ^ciudl.  uutl  iiuril.iiiK'Mk. 
StralviT'a^iri  II ,  Erl^.n^eti.  IK.M);  entiii  arii- 
cle»  daus  lìlusieur^  rc^ues,  tellcsquc  U:^  Archnes 
de  la  eiriUiati«n,  Ics  Archires  du  droit  criininel, 
le  Journ^  eritiqut  de  la  icience  du  dro«(.  etc. 
Lee  divora  tralté»  de  M.  Mittermaler  sa  dutìn- 

Suent  autant  par  la  ctarié  du  style  quc  Téru- 
Ition.  On  y  irouve  aussi  une  philosophie  baute- 
meni  liberalo,  dont  l'auteur  •  porti  Hs  applica- 
tions  daa.s  In  [Kiiiui|ue. 

l'arallMenMit,  fn  effet,  à  sa  vie  scientifique, 
et  comme  pour  y  ré|>otidrc,  M.  Mittermaiera'etait 
traci  une  carnére  poi it  quo  qu'il  a  pareoorae 

1V6C  COnstance  e»  hoimcnr.  On  s'accorje  h  loner 
en  lui  une  élo>]ueiirp  siinple  et  pleiue  d'uiiclioii, 
iiiK'  L'iaii  lr  .  I''(i)il  ié  de  .  araci,  re  et  une  droiture 

?[iie  scs  adM'i  Naires  mt^iiics  >avent  respecter.  Il 
ut,  tout  1l>  ten)|'>  qu'il  resta  aux  aflairea,  un 
des  prÌDcipaux  cliefs  du  piirti  démoocatìaae  mo- 
dérè.  £lu,  dès  1831,  député  de  la  ville  de  Brucbsal 
à  l'AMetnblée  nationalc  badoi^e,  il  contribua, 
tant  par  se»  votes  <|ue  par  ses  ruppurts.  à  l.i 
promulgation  de  plu-^ieurs  lois  libcrales  et  létot- 
matrires.  Esprit  concilumt,  il  a  souvent  a|>aisé 
ou  fait  tour?icr  à  Ta^anlag.-  du  )  ays  des  diflérends 
sérieux  qui  s'éiattnt  éleves  entra  les  deux  Cbam- 
hm.  et  e|est  à  lui,  en  grande  partie,  que  PAlle- 
flUagne doit  sa  nouvelic  i  rocédure  civil(>.  Nommé, 
dte  le  début,  présidcnt  de  rAs-s»>iublét;.  il  sul  tenir 
la  balance  CKal»*  cnlie  l  extrt-m»'  -ai:clie  repré- 
aentée  par  M.M.  Roileck  et  llii-.ltin,  ei  la  droile 
doni  M.  Wcìcker  éuiii  l'orateur.  U  soutim  la  dé- 
claraiion  de  la  Chambre  :  «  Pas  de  budmt  «aua 
la  liberté  de  la  pie^se.  »  H  flt  succe^vement 
partie  de  la  dirle  en  1833,  l«3.i.  18:^7  rt  ; 
mais  en  1841,  la  douleur  que  lui  caus>;i  ia  itmi  i  de 
son  fils  l  en  éioigna  pour  'niLl  ,ues  aniite^  Il  y 
rcntra  en  1846  et  fui,  d»'>s  l'annee  sui?aate,  réélù 
préstdent. 

Les  évéoemenu  de  1848  viorent  enoors  acran- 
du-  soD  rftle.  il  fut  nommé  tout  d'abord  primdent 
duparlement  preparatoire  de  Fiancfort,  ot  prit 
place  dans  l'Assemblée  ualioutùe  alle- 


mande comme  dcinili'  io  la  ville  de  Bade.  Moiiili:>: 
du  comilé  de  constil  ition,  il  travailla  de  toutes 
ses.  Torces  à  unir,  par  des  lois  générales,  les  élé- 
mcnts  si  hétérogenes  de  la  conr^dération  ger- 
manique.  On  sait  combieu  cene  idée,  qui  ap- 
partenait  à  un  grand  noinbre  d'e^prits  u'élite, 
rencontra  d'obstacles  ilans  l'application,  et  com- 
ment  finit  la  rewhi'ioti  il.emand''.  M.  Mii  '  i- 
maier,  découragc ,  vuit  r^prondre  son  cours  de 
droit  à  Heidelberg,  en  IH^9.  Aprés  avoir  pris 
part  qtielque  temp^  aux  discutsions  des  clubs  im- 
puissants  qui  s'agiiaient  rneore  dans  plusìeurs 
villes  de  rAIlpmagiir,  il  rcnonca  h  tmitc  activiti 
polilique  et  se  reiiferuia  daus  ses  travaux  de  jtt- 
riscooinitee. 

MOCKER  (Ettgène-Emest) ,  chanteur  fr  ngais. 
Dèi  Lyon,  le  1$  juin  181 1.  fui  desUné  d'abord  à 
l'éiat  ecelésiastique  et  vint  à  Paris  itudier  le 

cbant  sacré  dans  In  classe  ile  Chomn;  mais  ses  ra- 
pides  progrrs  lui  in-|  ir^^renl  le  goùt  du  tlicitre  et 
li  eiili.i,  t.ti  (iiialiU-  d'altu  ci  de  contre-bassr .  i 
rorchc>tre  de  l'Odeon,  puis  Jt  celai  ne  ropvra, 
comme  sirople  timbalier  (I82!i).  M.  Puiicliard  se 
plut  alors  i  divelopper  te»  talents  pour  le  chant 
lyrique.  In  18;0,  M.  Uoeker  dibuta  i  l'Opéra- 
Comiqae  dans  la  FiHe  du  rillage  rnisin;  il  fut 
aus-i  engagé  pour  dcublfr  M  Chnllft  et  créa  peu 
a] Ti  -,  un  rn!e  li.j\ifT»'  dans  le  Hiininijuiit  de  fìer- 
gninr.  Aprt's  la  lermeiuic  de  Ki'jtìeau  (1831),  il 
ac  opta  des  engagemenls  au  H  ivre,  à  Amster- 
dam,  pttiB  à  Toulouse,  d'oiì  il  fut  rappelé  &  TO- 
péra-Comfque.  Depuis  1839,  ses  rfttes,  dont  lift 
nomi»: e  s't'l-  ve  h  'i2  dans  le  répertoirc  moderne 
ci  à  -Il  il  i  is  li  s  rt:pnscs.  oni  été  pre^que  tous 
marqii  ^  i  n  i'  s  s  icci"  s  Dans  l'ancicn  réi)ertoire, 
nous  lappt'Ueruns  :  k  Panier  fleury.  le  Pré-atix- 
Clercs,  le  Itotnino  noiV,  VAmbaxsaarice,  la  Dame 
bianche,  le  Mago»,  et  surtout  le  Diserteur;  et, 
dans  les  ptéces  plus  roodenips,  ZanHta,  les  />i'a- 
mants  de  la  couronne,  le  Code  mnr ,  le  Rai 
d'ì  ictot,  FEau  merveilleuse ,  lex  Mousquetaires 
de  la  Heine,  Gilles  rai  isseur,  Irs  l>i>r<  hrnms ,  le 
Val  d'Àndorre,  Galathée,  V Éloile  du  Sord,  eie. 

MOCOUAAD  (Jean-Fran^nis-Goostant),  littéra- 
teur  et  homme  politirpie  irangais,  ni  à  Hordt;au]^ 
le  U  novi'inbre  1791,  fit  de  biillantes  éludea  & 
l'nris,  ou  il  avait  obtcnu  une  place  de  boursier 
au  Prytanée,  tt  remporta  un  prix  d  honneur  au 
coDcours  jténérdl.  Il  suirit  Ics  coms  de  I  ficole  de 


':haru,'(!  d'affairps  Rann  né  h  Pari->  par  Ics  événe- 
ments  d'-  la  fin  de  lcUc  amièe.  il  reprit  et  acheva 
M!5  éliKles  de  droit.  ^<.iis  la  Heslauralion,  il  se 
jeta  avec  toul  le  parti  liln-ral  daus  la  guerre  con- 
tre  1  s  Hourboiis.  En  1817,  eiicore  simple  sta- 
giaire^  il  plaida  avcc  celai  pour  lesaccuaes  de  la 
conspiration  de  l'Épingle  noire,  avee  Mirilhov, 
Maugnin,  Carré,  etc.  Il  se  signala  ensulte^ 
des  plaidoirics  enorgiques  et  bril  antes  dans  l  af- 
faire de  la  Sousrrtplii'n  nalio'talr  [182U) ,  dans  le 
procts  des  Sergenls  de  la  Hochelle  (1822),  etc. 
Sa  sante  le  forca  de  renonccr  au  barreau  en  1826, 
et  il  ficttt  dàos  la  tctiatte  et  l'étude  iuagu'ea 
1830.  _ 
Aprfss  !a  révolution  de  Juillet,  M.  Mocquaitt 
accepta  le  poste  de  sous-préfet  à  Bagnères-de- 
Higuirc,  (pi  11  quitta,  t.omine  demlssionnaire,  en 
iHty  iJepuislonjfiempsilentn  tenait  ilcs  relations 
suivios  avcctes  membres  de  la  f.imd'e  iinfcnalc, 
ei  dans  plusìeurs  vùitesqu'ilavail  faitc*  à  Arenen- 
berg,  il  avait  gagné  la.conBance  d»  l^^Ste^/^ 
Unse  et  l  aiaitié  du  pi  ine  Louis,  f^*"  ^TS^ 
d  cugagements  euver*  le  gouvernemeni  m  Miun- 
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Philippe,  il  alla,  en  1840,  leioindre  à  Londre»  le 
prioce  Louis,  punì  nvint  à  Paris  prendre  U  di- 
rection du  Comnum,  journal  dévoué  aia  idécs 
napoléoiiiennes  et  dont  le  prinoe  mtuAx  de  faire 

rac  |ui  ition.  Aprì-'s  l'affaire  de  Boulogne,  il 
continua  de  defeiidre  la  cause  (hi  prisonnier  de 
Ham,  qu'il  visita  par  intervallfs  dans  la  citadelle., 

Au  milieu  des  événemenls  de  1K48,  M.  Moc- 
quard  redoubla  d'ardeur  pour  rallier  autour  du 
prìnee  des  partisans.  Aus  an>rociiea  de  l'élection 
présidentielle,  il  fut  un  des  membres  les  pina  ac- 
tifs  du  corailé  élecloral  présidé  par  le  général 
Piai,  et  s'éiablit  auprès  de  Lotiis-Napoléoii,  dans 
son  hOtel  de  la  iil  ice  Yendfliue,  on  qualità  de  se- 
crétaire particiilier.  Après  l'électìon  du  présidcnt, 
il  conserva  Officiellement  ccs  fonclions  à  l'Elysée, 
avec  le  titre  de  chef  du  cabineU  Initié  Tuo  des 
premìprs  aux  projcts  du  coup  d'Etat  du  2  Hécem- 
Iro,  il  [  ili  une  part  importante  à  leur  ext-cutiou 
{Mcmoirrs  d'un  Bourgenis  de  Paris,  du  D*  Véron, 
t.  V,  eh.  vi).M.  Moc  Ulani  est  reste dopuis,  le  se- 
crétaire intime  et  le  chef  du  cabinet  de  l'Empe- 
reur.  Il  a  élé  appelé  au  Sénat  par  décret  cu  mai 
1863.  Commandeur  de  la  Légion  d'hooneur,  il  a 
élé  décoré  de  l'ordre  de  Noire-Dame  de  Guadc- 
loupe  par  le  nouvel  empereurdu  Vexique  (26  avril 
1864).  —  Il  est  niort  le  in  di'cembre  1864. 

L'nissant  à  la  vie  active  iles  próoccupatioiis  lit- 
téraires,  M.  Mocquanl  a  publié  peu  ile  chose  sous 
eoo  nom.  On  cito  de  lui  une  yoticc  sur  la  reine 
A>rtease,  inaéróe  dans  la  Biogra^thie  des  Cm- 
temporain»  de  7av  et  Touy  {1825) ,  réimprimée 
dans  la  lìrrur  de  VEmpire  (I8^i()),  ci  un  rcciioil 
de  procès  crimiuels  sous  le  titre  de  Sourellcs 
eauset  célèbres  (IHTi ,  tì  \ol.  gr.  in-S).  Ou  lui  at- 
tribue  en  outre  une  part  de  collaboration  dans 

Stttslwm  drames  ea  cinq  acu  s,  avec  tableaux, 
ont  les  premiers  étaicnt  lirés  da  ce  recueil  :  le 
Masque  ae  poix  (27  janvier  1855) ,  la  Fauste 
adìUlère  p9  décomhre  1856),  pn  ^  l'ionre's 
d^Albano  (23  janvier  I8r.8),  la  Ttrmsf  dr  cnrirs 
(23  (iéccmlire  185(1},  Ics  Massacres  drSyrie  {'IH  dé- 
cembre  1860),  les  Volontairet  de  1814,  etc.  Kn 
1861,  il  a  tlonné  dans  la  RoMU  contempomint  un 
loman  intiiulé  Jessie.  (jui  a  paru  ensuite  en  to> 
lume  (1861,  2  voL  in-18).  On  parie  aussi  d'une 
traduriioii  encore  inèdite  de  Tacile,  à  laquellp  | 
M.  MuciuanJ  a  consacré  les  loisirs  de  prcsque 
toutc  sa  V  P.  uuclqaes-unsde  aes  Ploidoipera  ont 
été  pub'.iés  h  part. 

Son  frère,  M.  Conslant-Amédé  Mocquahd,  d'a- 
bord  notaire  à  Provins.  puis  à  Paris  depuis  1K53. 
est  detnitt  ootaire  de  UEmpereur  et  •  été  nommc 
elie?«liflr  de  la  Légion  d'honneur. 

MODENA  (Gu^itavc) ,  tragédien  italien,  né  à 
Venise.  en  1803,  et  iils  d  ua  acteur  distingue, 
étodia  le  droit  &  Padoue  et  l  Bologne,  et  eierga 
quelque  temps  la  proression  d'atocat  dans  cette 
ville,  puis  à  Rome,  oA  Ìl  débuta  comme  acteur 
Iragique,  en  1826,  avec  le  plus  «rand  succ?:s. 
Compromi'*  dans  l'insurreclion  de  la  Uomn^'iic  en 
18;ì1,  il  s'exila  en  Franco,  i>ù  il  eul  l'niCTs.on 
d'entondrc  notrc  acteur  Policr.  Rentré  dans  son 
pays,  à  la  suite  de  ramnistie  de  1847,  il  se  mèla 
de  nouveau  aux  Avénemealsnolitiquesct  publia, 
dèsle  commencement  de  Ut  rSvolutinn,  des  Pia- 
ìoghctti  popnlari  qui  l'onl  fait  compaier  à  l^iul- 
Lonis  Cnnrier.  Nommé  raembrc  de  l  A-ix  mbléo 
consti! ii  ir.l"  nimaini-,  il  y  mil  au  servici  ilu  parli 
radicai  une  éloquence  foìipucuso  ci  pnt  sonvcnt 
les  armes  pendant  loute  la  dur^;e  du  siégc.  Après 
la  prise  de  la  ville,  il  se  réfugia  à  Tunn,  où  il 
donna  des  représeniations  et  des  séances  de  dé- 
clamntion  qui  obtinri'nl  lo  plus  gmnd  succès.  De- 
puis  1849,  il  a  élé  cngagó  sur  toutcs  les  scènes 
iaipottaatei  de  ia  P4iiiitinle, 


Los  principales  pièces  abordeos  par  M.  Mudeua 
soni  :  Jacaues  Z",  Louis  17,  Saiil,  Philippe  IT, 
Zaire,  Oinello  ,  le  Bowgeoit  de  Gond,  àSdiat 
roi.  Oreste,  et  cn  général  le  théitre  d'Alfien, 
cju'il  a  lir;!lammenl  fall  valoir.  Il  excelle  aussi  à 
tkclamcr  la  Divina  Comfdia.  Des  critique*;  fran- 
pis  l'uni  place  immédiatcìnont  à  còte  do  Talma. 
l'uis&auce,  variété,  vóriUì,  nublc&se  et  méme  so- 
briétó,  rien  ne  luanque,  dit-on,  à  ce  talant  prò* 
fond  et  originai.  Qui  a  élé  corame  le conservateur 
de  la  tragéme  en  Italie,  et  qui  a  fonné  la  plupart 
des  bone  artistes  contemporaios. 

MODÈNE  (Maison  ducale  de),  branche  cadclle 
de  la  maison  impériale  d'AiiIriche  (voy.  ce  nom). 
—  Ex-due  :  Fraiiijois  V  (voy.  ce  iium).  —  Du- 
chesse :  ^deteonde-Auguste  :  Caroline-Elisabeth - 
Amélie-Sopbie-Marie-Louìse,  née  le  19  mars  1823, 
fille  de  l'ex-roi  Louis,  soMir  du  rui  régnanl  de 
Bavière.  —  Sirurs  :  la  duclies.sf  Tli>'rrst\  inariée 
au  cniutc  de  Cliambord  (voy,  C.!iA«rtOHiij  ;  la  du- 
chesse Jfarte-Déatrice,  mariée  à  l'iufaut  d'£s- 
pagne  /eon-Ckafiet,  eecond  fils  de  don  Carloi. 

MOEBirS  (Auguste-Fcrdinand) ,  astronome  al- 

Icmand,  né  lo  IT  noveinltre  1790,  à  Schulpforle 

t)rès  Nuuniliuuig  (Prussc),  fut  ^-levé  à  la  célè- 
ire  éi'ole  de  colie  \  nassa  plusiours  aiinécs 
aux  universités  de  Leipsick,  de  Goeliinguc  et  de 
Halle,  fut  un  des  meOienn  élèves  de  Gauss  et  de 
Pfaff  et  vint  se  fixer,  en  IBIO,  à  Leipsick.  Sa 
thèse  :  De  Computandi$  nceuUanonthus  fucarum 
per  p^.anrtas  (Loipsick.  IRI.'.},  attira  raltenlion  de 
la  Faculté,  et.  dòs  ranni  e  suivanie,  il  fut  nnmmé 

ftn'fcssour  adjoiiit  d'aslrouoinic.  Kn  ii;('mo  lomps, 
e  gouvernement  saxon  se  chargca  des  frais  d'un 
Yoyagc  scicntifìquc.  à  li  suite  duquel  M.  Moebitts 
fit  executer,  à  Leipsick,  sur  les  plans  que  lui  avait 
stiggérés  la  coniparaison  des  princìpaux  observar- 
loircs  do  l'Alleuiacine .  le  nouvel  onscrvaloire  de 
cotto  ville  (1818-1821).  Deux  ans  après,  il  pu- 
bliait,  conime  premier  risultai  do  ses  nj-órations 
pratiques  :  Observations  faiirs  sur  l'Observatoire 
éeLetptick  (Leipsick.  18231.  M.  Mcebius  n'k  pina 
ouitté  cette  ville,  où  il  est  dcvenu ,  en  1844,  WO- 
resseur  titulaire  de  mécanique  supérieurc  et  d*a«- 
i  ironomic. 

On  lui  doli  plusieurs  ouvnigrs  <|ui  luì  .-issurent 
une  place  à  cóle  ilos  prciniors  ni.itiirina'.icions  de 
son  pays  :  Calcul  bart^centrique,  nouveau  moyen 
df  trailer  la  gdomélrtc  analytiqiiement  {Barvoen- 
trischcr  Calcul,  cin  ncucs  HuT-.-niltcLetC.;  Leip- 
sick. 1827);  Manuel  de  slaii(inr  (Lenrbuch  der 
Suitik  ;  Ibid..  183*),  où  los  lafijioils  int  mes  enlre 
la  sialiquc  et  la  géométi  ic  soni  l  ubjel  de  dómon- 
strations  nouvellos;  Eléments  de  la  mécanique  cé- 
leste  (Elemente  d?r  Mechanik  des  Himmelsj  Ibid., 
1H54) ,  où  Tautear  essaye  de  développer  la  théorte 
des  calculs  des  pcrturbations  des  roouvements  oé* 
lestes,  sans  avoir  recours  aux  tfi^'orèmcs  supé- 
ricurs  de  l'aii  ily>i^  ninthcmatique;  l'rinciprs  d  as- 
tronomie (Hauptsaolze  der  Astronomie  ;  Loipsirk, 
4'  édit.,  1853).  M.  Mcebius  a  fourni,  t  .-i  i  uir}. 
des  arlicles  importants  au  Journal  de  matì^émati- 
ques,  de  Creile,  et  aux  Retìtet  et  Heeueils  publiés 
par  l'Académie  des  soienees  de  Ijeipsick,  dont  il 
est  membro. 

Son  fils,  M.  Théodore  MdRir  s,  né  cn  1821,  à 
Loipsick.  s'est  livré  aux  éiude.>i  phdologiqucs  et  a 
débutc  par  des  Rccherchcs  sur  l'nncienne  Saga 
d'Islande  (Ueber  die  aeltere  islaendisclic  Saga; 
Leipsick,  1852) ;  colte  disscrtatioD,  lui  ouvrant 
la  carrière  ncndf'Tnique,  lui  a  valu  la  place  d'a* 
grégé  à  l'uni  versile  de  sa  ville  natale. 

MOCLLER  (Pierre-Louis) ,  poeto  el  critique  da- 
noia,  né  le  18  anO  mi,  à  AaUNVf  (Jatlaiid)t 
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mérita  par  ses  prcmiVrs  écrits,  cn  1848,  un  sub- 
sidp  de  l'Rtal  pour  vuyager  à  l'étranger.  Se  tiou- 
vant  on  Allemagne  lorsque  la  diète  prit  lo  parli 
du  SclUeswig-Holstein  contre  le  Otoemark,  if  dé- 
fendit  la  cause  daooiw  dana  la  Jfordlwftar  Tele- 
^aph  (Leipsick,  18'<8  1849),  ol  dnns  plusieurs 
joumaux  alleman<ls.  11  (lublia  aussi  en  allemand 
sa  Sourelle  utopie  de  Bied'rmann  (Biedermann 
«eue  Utopie;  Berlin,  1850),  ainsi  (^u'un  grand 
nombre  <lc  nurtraits  littéraires,  et  pnt  pari  à  la 
traductioD  allemande  des  OEuvres  de  H.  Ch.  CEr- 
sted  le  physicien,  de  Schouwet  deChr.  Winther. 
A  la  fio  de  ISSI .  il  vint  résidcr  à  Parin.  Tr<'s-vers6 
dans  la  littèraturc  fran^aise,  il  a  fourni  au  Kjft- 
henharnspnst,  au  Pnliugske  ttdende,  etc. ,  des 
notices  sur  uo^  livrt.-s,  dus  esquisses  de  la  vie  parì- 
sienne,  le  comptc  rendu  de  rExpontkui  de  1K5 
et  dea  articles  poliUques. 

Sei  ouTrages  en  yen  sont  :  11.  K.  Hatk,  éloRe 
de  ce  savanl  (Copenhaguc,  1837,  in-8);  Po^sies 
/i/rt<7««  (I.yriske  digte  ;  Ibid. .  1830);  Images  et 
diants  (BiUeder  og  sai  ge;  Unii.,  18'»T):  C/iufc  des 
feuilies  (LoBvfald;  Ibitl.,  1>*;»5),  sous  le  pt.cudonymp 
de  Olio  Sommer.  Plusieurs  de  cos  poésies  toiit 
imitées  de  MM.  V.  Hugo,  Béraoger,  Jaamin. 
Parmi  aes  ouvrages  en  prose  il  fiiut  eiter  :  ts- 
quisses  crititiues  {Kntiske  sklzzcx:  Copenhagiie, 
1847  ,  2  voi.  in- 12),  reciieil  de  n(^es  publiées  en 
1846  et  1847;  la  Comi'iHr  moderne  en  Fraiue  et 
son  injluence  sur  le  tliéàtre  danois  (Dct  nyere 
L^-sUpiI,  Prankrig  og  Danctnark;  Ibid.,  1857),  uu- 
vrage  intéressant.  cooroonè  par  l'unirersité  de 
Copenbague.  On  doiteneofe  4  M.  Moiller  un  grand 
nombre  des  noticps  du  Panthéon  danois  (Co- 
penbague, 1841!«.')1,  gr.  in-4,  avcc  port.);  des 
traduciioiis  ilu  Ytllage,  de  M.  Ottave  Fcudict,  et 
de  Vlntxtalionàla  Valse,  de  M.  Alexandre  Dumas, 
jouées  en  Danemark  et  en  Norvége.  Il  a  édilé 
C«o,  aonuaire  liitéraire,  avec  la  collaboration 
des  metUeurs  éerivains  danois  (1845-1847),  ete. 

MOEN'CU  Ml'Mai  (Charlcs-Victoire-Frédéric) . 
peintrt!  fi.inr.iis,  nèh  Paris, le  lOavril  ITS  j.  Ltinliri 
8«5us  (Vii odel- rnuion  et  debuta  au  s;ilun  dt:  1817. 
Un  ade  lui  It^'aucoup de sujels  religicux  eldes  uav- 
sages bisloriques,  peinta  dans  le  style  de  1  an- 
cienne école.  Nous  citerons  :  Borée  enievant  Ory- 
Ihie,  Diane  et  Aeléon,  Vue  prise  à  Home,  où  il  ya^e 
plusieurs  annécì;  une  Sainte  Famillc  (1841);  le 
riiris!  min  >'  du  lomlifau  par  les  ongrs  (18V2);  la 
i  l  Uiine  du  roi  Caudaide  (1846)  ;  l'Àtd  ntc,  le  Rc- 
tnur,  (1pu\  '■uj.'t^  ilalions  (IH'n);  <1  u\  l'ues  du 
Tréport  (1850);  Téle  de  [emme,  étude  (1855); plu- 
sieurs purtraiU;  une /Vafadf .  .Stijrann^  ati  Min 
(18&1)i  Aonde  d'amours  (1859);  la  Naitsancr  dr 
TVniiief  de  Vàmour  {18G1),  etc.  Il  a  obtenu  une 
rmédaiUeen  1811. 

MOERiKK  (Éflouard)  .  poeto  allemand,  né  à 
Ludwigsbourg,  le  8  ieptcmbre  1804,  étudia  la 
théologie  protcsiante  aux  séminaires  d'Uracb  "et 
de  Taoingue,  fut,  à  partir  de  1827,  viciìre  du 
Pasteur  dans  plusieurs  paroìsses  du  Wurtemberf?, 
et  en  1834,  pasteur  da  .s  un  bour^;  des  enviroris 
de  Weinsberg.  Sa  sanie  l  adani  forcfe  d'abandon- 
ner  le  ministèrc,  il  devint  iiroresaevr  dans  un  sé- 
minaire  protestant  à  Stuttgart. 

M.  Mccrikc,  cité  comme  l'un  des  meilleUTS poètcs 
de  l'école  souabe,  se  distingue  par  la  verve,  l'élò- 
gance  du  siylo  et  le  sentiment  de  la  nature.  Ses 

Ilrincipaux  ouvrages  sont  :  le  Pei'iitre  S'oU'  n  (Ma- 
n  Nolten  ;  Siuttpari,  1832),  roman  mélé  de  vcnt; 
un  rccueil  de  Poaies  (Gedichtc;  Ibid.,  1838;2*édi- 
tìon.  18'i8);  une  j-érie  de  oouvelies  et  de  contes, 
«piupart  en  dialogues,  sona  le  titre  général  d7- 
tj*  Obid.,  1839);  la  charmante  IituUe  du  lac  de 
Conitene*  (Idylle  vom  Bodensce,  ibid.,  lb4C),elc. 


MOnVMMED  BEN  OMAR  (le  s  ii  ikh),  sUf- 
nomiiié  el-Tounsy  ile  Tuni.^itìii).  voya^cur  arabe, 
né  à  Tunis^  l'an  1*204  de  ITiègire  (1789),  fut  con- 
duit  au  Gaira  k  l'àge  de  sept  ans,  et  y  fréquenta 
l'école  de  la  célèbre  mosquée  Al-Azhar.  Resté 
Seul  avcc  sa  mère,  il  eut  benucoup  h  soutTrir  de 
laiuiS'^ro,  puis  alla  reJoii:dre  son  pére,  qui  était 
en  crédit  .ai|ir"'i  di:  --iiltan  tlu  Darfr.ur  (!Hn:ì;.  I! 
y  resta  bu  i  ans.  S'claiil  niis  à  parcourir  loutc  la 
contrée,  il  courut  che/.  Ics  nègres  quelques  dan- 
gers  et  faìUit  un  jour  étro  mis  en  pièces  par  dea 
anihropophagos.  Le  sulian  .Mohammed-Fadhl  UÀ. 
témoigna  longtemps  la  plus  grande  bieDreillancc, 

Suis  se  croyanl  menacé  d'une  guerre  de  la  pari 
u  sultan  ilu  Ouadfty,  auprès  de  qui  s'étail  mlirè 
le  pére  de  Mobammed,  il  priva  ce!u;-ci  de  la  li- 
berté  et  Gnit  par  l'expulser.  Moliamtned  passa  aa 
OuadAy,  où  il  resta  un  an,  et  retourna  dans  a 
ville  natale.  A  la  mort  de  son  pére,  dépooiUé  da 
sa  riche  succession  par  un  de  ses  oncles,  il  se  ren- 
dit  au  Caire  et  fut  adjoint  en  qualité  de  prèdica- 
teur  il  un  rcKimenl  ef.'y|/lic;i  qui  fu  parile  de  l'ex- 
f  édition  de  Morée.  .\  son  rclour  (1832),  il  devint  * 
reviseur  des  Itvres  traduils  cn  arane  ou  tmprìmés 
à  l'école  d'Abou-Zab*-l  et  donna  une  édilion  des 
Séanee$  {Màkam&t),  de  Hariri. 

Les  voyagcs  de  Mobammcd-ben-Omar  dans  l'A- 
frique  cenirale,  iraduits en  fran^ais  par  M.  Pcrron, 
dirrcteur  de  l'Ecolc  de  médecine  du  Caire,  à  qui 
le  scheikh  les  dieta  de  mémoire.  ont  éte  putdiès 
sous  Ics  titres  de  Vnyage  au  Darfour  (Pari:<,  184.'i, 
in-8);  Voyage  au  Ouaddy  (18(1,  iii-4).  Le  texte 
arabe  du  premier  a  été  autograpbié  par  M.  Per* 
lon  (Paris,  1850,  in-4).  Ils  sont  l'un  et  Tautre 
précédés  d'une  préface  par  M.  Jomard  et  accom- 
pagnés  de  carteaei  de  gnwurct. 

MOIIAMMKII  ALI  KIBRUU,  DKAIL,  «IÓ. 
Voy.  Méu£HBT-Au,  etc. 

HOIIL  (Jules  de),  orientalistc  Tran^ais,  mein> 
bre  de  riuslitut,  né  à  Stuttgart,  le  Ub  octobre 
IHfiO.  d'une  famiro  cotKidérée,  et  le  second  da 
ijualre  fròres,  qui  s»  .soni  fait,  dans  ilcs  bran- 
ches  diverses,  une  réputalion  par  leurs  iravaux. 
Tut  destinò  d'abord  au  minìstère  évangéli  )ue,  et 
étudia,  àTubinffue,  la  théologie.  Son  gadt  pour 
d'autres  études  1  éloigna  de  cetle  carrière,  eta^é- 
tanl  rendu  en  Anglet^rre,  il  s'y  Ha  avec  plusieure 
des  orioiitahsios  les  plus  dislinguéi,  notamment 
avec  le  général  anelai.-;  Briffgs,  Venu  h  Paris, 
en  1823,  il  devinl  l'élevc  et  l'ami  d'Abel  Rému- 
sat  et  suivit  les  cours  d'arabe  et  de  persan  de  S. 
de  Sacy.  Après  àvoir  pubìié  la  traduction  Utìnt 
de  VY-King,  que  le  P.  Régis  avait  laisaèe  mna* 
scrite  (Stuttgart.  1834,  in  8),  il  paisà  de  Vétude 
du  chinois  à  relie  du  jicrsan.  On  comraencait  à 
délaisser  l'étude  pureni'iit  a>thétique  des  pof-tes 
et  des  littéraleurs  de  roneut,  pnur  a:  jiroiUndir 
les  questions  d'origine  r«ligieusc,  de  iiiiguisttque 
et  d'ethnologie  ;  M.de  Mohl.  que  ses  premìércs  étu- 
des théologiques  avait  preparé  aux  questions  de 
ce  genre,  entra  dans  cett-?  voie  et  nt  parattre, 
aptès  la  Ira  liiclioii  latine  du  Chi-King  (Stuttgart, 
1828.  in-8),  le  texle  persan  de  Fragmmts  rela- 
tifs  à  Zoroastrc  (l'aris,  1829,  in-8).  et  iiUis  lanl  la 
traduction  latine  de  rr-Aino  du  P.  Régis  (1834, 
2  voi.  in<4).  Puis  il  s'attacha  à  l'interpréution 
du  célèbre  poéme  d'Aboul-Kasira-Fìrdousi,  inti» 
tulé  le  Schah  Nameh,  où  ont  élé  conservées  une 
partii;  des  plus  ancienncs  traditions  de  la  Perse. 
Malgré  la  diflicullé  de  ce  texte  éminemment  ar- 
cliaique,  ilen  poursuivit  avec  ardeur  !  '  ti  i  nic- 
tion,  qui  parut  avec  le  teste  revu  sur  1"^ 
scrits.  dans  fa  magnitìque  collection  "j-'f  1'*;°,*' 
l  lmprim  rie  !mp4fi«le  (ftwi».  I83»-I8w»  *  voi. 
tjr.  in-fol.).  . 
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Fixé  dériDitìvemeiit  en  Krance.  M.  de  Uohl  s'y  fit 
saturaliser  et  fut  élu  membra  ae  l'Académle  des 
inseriptiont  et  belles-lettres,  en  1844,  en  lem- 
plaeement  de  Burnour  i  cre,  et  Tut  décoré  en  avrìi 

18'»5.  A  la  mori  d'Arni' !é.' Jaiiheii  (IS47).  il  hé- 
lila  de  sa  chairc  de  iiLr>;iii  au  f:olle^•^  de  France. 
Kn  1852,  il  n  ni|>l.i  il  K  ipt  ;it^  nurnonr.  dnnt 
il  avait  élé  Tua  de:*  amis  les  jiliis  dévoui''s, 
comme  iospecteur  de  la  typographìe  orientale 
à  rimprimerie  impériale  et  surveilla  avec  lo 
mfime  sèle  la  graTura  des  nouveaux  poin^ons. 
dor.t  s'i  iirichit  cliaque  jour  cet  établisscment. 
Il  succeda  aiissi  à  M.  Uurnoiif,  en  qualité  de  se- 
crótaire  de  la  Si'Ln'ié  aM.'itir]iK'.  doni  il  avait  i-té 
jusque-U  secrétaire  adjoitit.  Il  con^ut  V'uiéc  de 
oonner  toos  lei  aat,  dans  ki  aétnoe  publique  de 
«ette  aootitè,  un  «pergu  du  moaTeoient  fif" 
étades  orìentales.  De  là,  une  sèrie  de  Hapynns 
qui  lémoign''nt  il'unc  connaissince  élondue  et 
solide  des  róconts  jitoL:rt;:<  de  ces  études  qu':ls 
ont  beaucoup  coniril'ué  .'i  liojnil.it  isor  dans  notre 
paya.  Peu  de  savants  ont  dópluyé  plus  de  zèle. 
C'est  sur  le*  indtcations  Tournies  par  H.  de  MohI 
à  M.  Botta,  qua  eelui-ci  a  «lóclaré  avoir  décnuvert 
l'emptaoemeiit  d'une  des  eapìtates  de  remj  ire  de 
Ninive,  et  c'e4  prace  à  son  conconr-;  qu'a  eu  lieu 
l'exiiéditioo  Trau^aise  ea  Mésopolamie. 

MOUL  (Hob'Tt  t)E),  frèro  du  précédent,  juris> 
consulte  allemand,  ministre  de  l'rmpire  germa» 
nioue  ea  1848,  esine  le  14  aoùt  1799, à Stuttgart, 
n  ot  ses  pretnières  éiudes  au  lycée  de  sa  Tìlle  na- 
tale, et  suivii,  de  I«17  h  l^lì  ,  l 's  cnurs  de  droit 
et  i"  .  'UJie  politic|uc  aux  universités  ile  Tu- 
bin;,'iic  ci  de  Heidi-ll>er(i.  Après  avcir  voya„'é  pen- 
dant truib  ans,  i!  fui  appelé  à  Tiibmguè  et  y  d'o- 
vini successivemeiit  pnires>eur  adjoint  de  droit 
(1834),  professeur  titulaire  d'économie  politlque 
(1829),  et  cons*>rvat(>nr  de  la  bibliothèque  de  hini- 
v(>r>it(''  OS  l'tV  Va\  IS'iTi.  li  s*^  presenta  comme  can- 
d.dàl  d  Id  Cìiamlire  legislative  de  Wurtemberf?. 
lettre  qu  ii  aiir.  ssa,  h  cettf  occasinn,  aiix  élec- 
leurs  di  jiliil  a  i  gonvernemciit,  qui  l'él  ii,'na  de  sa 
Chaire  acaiieiaique,  eii  l  envoyant.  en  qualité  ile 
oonseUler  d'But,  d^ins  la  ville  d'Ulm.  M.  de  Mobl 
donna  sa  démisnlon ,  lìt  un  voyRRe  en  Angleterre, 
pour  ét'jdier  les  institul otis  l'oliii  ;ijf>s  dujpays,  et 
fui  envoyé  cimine  <lejMitc  à  la  secnudc  Chambre. 
Ed  I8i7,  il  renlr  i  tlaiis  rensei|;nement,  en  ac- 
coptant  ia  place  de  »rori";>eur  4Ìp  droit  que  lui  of- 
frali runiversiti  de  Heidellierg;  mais  il  n\  resta 
pas  longteoips}  ear,  en  1848,  il  futélu  d'ahord 
merobre  du  parlement;  et,  plus  tard,  de  l'As- 
semblée nalioiia  e  Je  Fraiu'fi>rt.  Nommé,  le  25 
seplembre  jS4S.  mia .htre  de  1 1  just  ce  de  l'em- 
pire ^'f'im. inique,  il  donna,  le  17  mai  1H»9,  sa  de- 
mi&Mun,  en  mò  ne  temps  que  Henri  de  Gagern 
(voy.  ce  nom).  dont  il  (lartaKoait  Ics  opinions  po- 
l^uas.  U  reprit  alors  sa  chaire  à  Tuniversité  de 
]radeQierg,oùses  cours  atlirèrent  une  fonie  dtau- 
diteurs  de  toulos  Ics  pariies  de  l'Allemaiine.  II  a 
ete  uommé,  en  IH'U.  nqirésontant  d  i  gran)-du- 
ché  de  Ba  ie  à  la  Ui'  le  fèd  ra!e,  et  cettp  nomina- 
tion fìl  une  »<raiidi  &'jn!>ation  ea  AUemagae. 

Farmi  les  écrilni  de  M.  de  Molili  qui  lui  ont  fait 
im^^mMtion  univer^elle,  on  remarque  :  Indi- 
«oNMr  Wàtoriquet  sur  Ut  matutt  dea  étudiants 
de  Tubintfin'  au  xvi*  \i,'-r!r  (r.c^t  liiclilliche  Nach- 
weisungen  ù^er  4lio  Snien  und  das  Ileiragon  <ler 
TUliing.T  Studirendoii ,  etc. ;  Tuhiugue.  1840); 
Zirow  «ui>/)C  du  ronnumc  d'-  Wìirtcmbrrg  (Staais- 
reclit  des  Kti'iiiu'r.  icbs  Wùrl  in' erg;  Und.,  1820; 
2*  ódit.,  1840-1846,  2  voi.),  ia  Responsabilité  det 
mini$tret  dans  la  monarekié  eonsiitutionnrlle 
(<lie  Minisi iT\ eranlwortlicbki'it  in  F.ii  lierr-i  liaf- 
len  tuli  Volksverlrelung;  li.id.,  1837)^  le  Sys- 
lèm  de  h  jwlice  privenHre  (2*  édit.,  1845); 


In  Science  de  la  polire  il  après  Irx  principes  de 
l'rtnl  légni  (die  Pohreisvis^-  iis>i. hafl,  nach,  etc; 
Ihid.,  18:52-1834.  3  voU  2'  edit. ,  1844-1846). 
l'ou\Tage  pnncipal  de  u,  de  Mobl,  où  presc]ue 
Inule-,  les  que«lions  économiques  sntiievées  jiar 
l'aut  ur  ont  recu  d-'s  solutions  ausM  seneuses 
que  iioiivelU"=,  ììistoire  ti  liUératurc  di'  l'h(\nomie 
poìitique  (Geschicbte  und  I.iteratur  der  Staats- 
wisseusebafteo;  Erlang<>n,  I8:).S,  tom.  I).  H.  de 
Mohl  a,  en  outre,  fourni  de  nombreui  arUcles 
au  Sttta»t' Lexicon  de  Rotteck  et  Welker,  à  la  Me- 
rue  des  sciences  ^ko>lomi^|ues  de  Tnbingue,  et  aux 
recueils  les  plu'i  nccrf^dites  de  l'Allemagne.  M.  Ro- 
lierl  rie  MnllI  a  <■''■  mi  ri.rre.vp.m(lant  de  IMnstitUt 
(A«iiléni;c  des  .vciences  morale»  poliiiques). 

MOnL  (Hugues  DB)  botaniste  allemand,  frère 
des  précédents,  né  à  Stuttgart,  vers  1A01,  étndtft 

la  medecine  et  les  sciences  naturelles  A  fubin- 
true,  et  y  devint  plus  fard  prnfe^seur  et  directeur 
du  jaril'n  liotaiiique.  Il  fut  nommé.  en  1S43,  rorres- 
pondant  de  i'Institut  (Académie  de:>  sciences  mo- 
rale»), et  en  1848,  membro  correspondant  da  l'A* 
eadimie  de  Vienne. 

M.  Httgues  de  Hob)  oecu|W  une  place  dìstinguée 
parmi  les  Imtanistes  physiologistes  de  l'énoque, 
el  ses  rei  lierclies  sur  la  s'.riicture  et  le  develop- 
pcment  de  ia  ci^HjI  '  vé-:éule  ont  particulièrement 
rendu  son  n<mi  ccléhre.  Ses  pri  icipaut  ouvrages 
soni  :  lìecherchvs  sur  Ics  pinntes  grimpantrs 

geber  dea  Bau  und  das  Winden  «ler  Ranken  und 
blingpflanzen-  Tubingue,  1827);  dee  F»mda 
liwfu  crìlulatrc  des  plan'cs  (Uelier  die  Poren  des 
Pnanzenzedgewobes;  litui.  ,  1828)  ;  Rechrrchrt 
sur  rmuìi'nnif  ri  la  i'Iì<:,  ì  'iixiif  dfs  plantet 
(berne,  IK.i'i)  ,  iiir  /e*  Rapfinris  (/hi  ei.stent  entre 
les  trax  aux  de  Ui  big  el  là  pìiysinlogir  des  plantes 
(Liebigs  Verhaeltniss  zar  Pilanzenpbvitiologie ; 
Tubingue,  1843)  t  Jficrof/ropWe.  motittelprafimuf 
pour  se  .ven  ir  du  inicrnsrnpe  (Mikrograpnio  oder 
Anleitun;;  7ur.  eie.-  llul,,  ]H!t(ì):  lilt^ments  de 
l'anatrnnir  ri  d"  la  physi'ddfpr  de  la  crihilc  vàjé- 
tale  (Gruad/.Ù6e  zur  Anatomie  und  Physiologie 
der  Teget4li8<:hen  Zelle;  Brunswick,  1857),  ete.; 
sans  cofflt^ter  un  grand  nombre  de  mémoiiot  inaè* 
rés  dans  les  joumaui  aolentiflques  de  rAlleoiagQe 
Ott  puUiés  à  part. 

MOIIL  (M.i'iriee  peì  .  hnrnme  p'-litiqne  et  éCODO- 
inìste  allemand,  frère  des  précédents,  nò  en  1802, 
à  .*>tutlgart,  fit  ses  èbuses  au  col'ége  de  cette 
ville,  éiudia  l'économie  politiqite  à  l'université  de 
Tubingiie  et  à  l'Académie  de  Hohenheim.  et  de- 
vint, en  IS?;,  rer'Tendaire  an  minisière  de« 
fitiaiic'-s  ile  Sliilt^'  irt.  De  1826  h  1R48,  il  remplit 
ditT.Teulcs  fonrli'ìri'»  admini-t  ;Ui\r.s  dans  le  'Wur- 
lemberg,  et  plusieur<  raissioas  diplomatiques.  II 
resida  cinq  aosen  hran  e,  oCi  il  étudia  sérieuse- 
menile  gouTernement  et  les  instiiuiions.  En  1848, 
il  se  mèra  aui  alTnìres  politiques,  devint  membro 
du  varlemeiit  et  de  l'AsseniMée  natumalc  de  Frano* 
fori,  et  plus  tard  de  la  seconde  Chambre  de  Wur- 
tember^',  el  se  distingua  dan-^  ces  assemS>!éos  l'ar 
un  aitacliement  ferme  et  .  cluré  aux  pnncipes 
lib  Tiux.  En  18.M,  il  '  >ss  .1  l'extr^me  gauche 
de  la  ChamSxe  de  Wurtemlierg,  où  il  avait  élé 
envoyé,  malgré  les  modifications  restrictives  des 
luis  éìectoial'  s.  Il  faut  citcr.  parmi  les  écrits  de 
.M.  Maurice  de  .Muhl,  d-s  Obserrntìnns  faites  en 
Franre  sur  l'''tnt  indush  iel  de  ce  paijnt  (Aus  den 
gev^erbs-wissenscliHfilicuen  Ergebnissen  eioer 
Reina  nach  Pranckreich  ;  Stuttgart  et  Tobingae, 
184S,  avee  148  grarurea). 

MOIGVO  fl'abbé  Francois -Napoléon- Marie)  , 
.savant  francais.  aé  à  Gùtinenó  (Uorbihan),  le 
20  avril  IWk,  a'une  ancienne  fliailla  nonio  de  la 
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Bretagne^  fil  ses  étnd«s  an  collège  de  Pontivy  et 

chezle-i  jcsiiitesdc  Sainle-Anne  d'Atiray.  En 
il  entra  an  séniinaire  de  Montrouge.  oi\,  durant 
Ics  cours  ol  lipi'.oires  de  theolojzie,  S'- révéla  sa 
vocatioii  scìentitì  lue.  La  Compa^-'tiie  de  Jé^ua,  à 
laqiielle  il  «■Uiil  hé  j  ar  «es  vreux,  lui  donna,  en 
1836.  vne  eluiire  de  matbématiques  dans  la  mai- 
son de  te  me  des  Pottes,  k  Paris.  Tt^»  lon  eom- 
menc.i  pour  rabl>é  Mo  pii  >  une  vie  tr's-aotive  et 
pipine  <les  travaux  les  plus  vari-'s.  Il  iti'>nait  tout 
dL>  front  :  le9ons  de  ch.iqu^  jour,  stniM[i>  '!r  Ca- 
ròmc  et  d'Avent,  sormnns  «létach^''.  retrai  les, 
nomlTcux  articles  de  discussion  religieu!»e  dans 
fVnivers  et  l'Union  catholiaue  (1B40) ,  fondation 
d'oBurres  de  bi«nfiìsance.  ses  suce&s  lai  flrent 
nouer  des  relation-i  suifies  avet:  MM.  Caiichy, 
Ampère,  Ara^o,  Bmel,  Bendanl,  Thenard  et  Du- 
mas, qui  Tilt  •'oti  tualire  et  resta  soti  ami.  Son 
vaite  savoir,  aidé  d'une  mémoire  prodigieuse,  au- 
nàt  dù  le  rendre  une  des  lumièm  de  eoa  ontn. 
Il  en  fot  autrement. 

Pendant  la  puMicatfon  de  ses  Igfotu  de  eakul 
éffffrenh'f'l  et  iniiujrol  MS'»0,  2  voi.  in-8;  1861, 
tome  IV),  un  d.  s  tiaiU's  I-s  p'iis  cotnplets  qui 
aient  été  faits  sur  celte  nia  ^  if,  1-  1'  Bnuian^rr, 
supirleur  desjésuitcs,  ordoima  à  l'anbé  Moigno 
de  SUSpeodlC  ses  rechertrhes  Hcientifìiiues  et  <l'al- 
ler  eDMigntr  Thistoire  et  1  hé  r^u  au  aérnioaiie 
àé  Lafal.  Cdui-ei  rési;>ta,  et,  apn  s  quatte  ans  de 
lattos  souries  et  de  Iracass^rios,  il  aima  roieux 
sortir  de  l'ordn»  que  d'interroinpre  le  cours  de  ses 
étiide<  favnntcs.  In  184.'>,  U  fut  clmgé  dans 
i'Époque  du  Imlletin  scientifìque,  et  fìt,  aux  frais  j 
de  ce  journal,  un  long  voyage  dans  prc»{ue  toutes  * 
les  contrées  de  l'Europe,  envoyaiit  de  chaque  ville  ; 
le  fruit  de  «es  obser^-atloos.  Plos  tard,  il  s'est  ae- 
quitté  avec  honneur  des  mémes  ronctions  dan*;  la 
rrrssr  (|8')0).  conjointitment  avec  M.  Jotiarl, 
1  uis  dans  le  Pays.  En  18.V2,  il  quitta  ce  dei  nier 
journal  pour  fonder  une  revue  encyclopediquo 
qu  ii  intitula  :  Citsmns.  LaìÀ  è  Moignoa  été  nommé 

Kr  M.  Stbour  aumònier  a^joint  du  l)Oée  Louia- 
Crend  (1848-1851). 

On  n  "moro  de  re  laliorif>UT  écrivain  un  TraìU 
de  la  if  teyrovtif'e  i^li'ctruiue  {[S't^,  in-8i  ;  des  mé- 
moires  sur  /e  rroscope  et  le  Snfi  hnnnti-lre 
(18.^3),  et  un  Répertoire  itootiqut  moderne  (1850, 
4  voi.  m  g),  ouvrage conndér»liÌe «itt'ìl préparait 
depuis  plusieura  anntes. 

MOINA rx  (J  :ln^ì,  auieur  dramatique  francìis, 
a  slgné,  dans  ces  derniéres  am  ées,  un  certain 
m  mhre  de  pin  es.  la  iluiir^rt  en  collalusralion  : 
Pt'pilo,  oiiéra  coniique  (Variété»,  1853),  avec 
Léon  Batta;  la  Quesnon  d  Orient  (Ibid.,  18&4); 
le$  Dtvm  oneuglei  (BoufTes-ParìeIens,  \f&h)\  les 
Gueux  de  Béranqer,  drame  en  cinq  acies  (f.atté, 
IS.ì.'i),  avec  M  Du;  eufy  :  In  ìiottp  st'crètr  (Vaude- 
ville, 18.^7);  In  Clintnelle  wiistf'rieusr  iFoli-s- 
Dramatiques.  IHÓS),  avtc  M  Comnieryon;  l'aris 
quand  il  pieni,  en  deux  acies  (Variélés.  1861), 
avec  M.  Clairvilte;  le  Voyage  de  M.  L'in 
pére  et  fiit  (Bouffes-Parieiens,  1861),  eU. 

MOKE  (Henri-nnilhnme' .  historien  belp^.  né 
au  Havre,  en  1803,  de  (  areras  lielges,  dui  ren- 
trèrent  en  Belftique  aprù-;  la  révoluìicn  de  1k:J0, 
secnnsaora  k  1'.  nseiKncment,  flt,  comme  profes- 
seur  surplóant,  des  cours  à  l'Atbénée  royal  de 
Gaod,  oik  il  devint,  en  septemhre  I8ól,  pro- 
feneurtitolaire  de  rhétorique  francaise,  et  pro- 
fesseur  adjoinlde  littrralurr  Iranraisé  etd  hist  ir-' 
politiijue  moderne  à  i'ui  iversilé.  Memhre  effectif 
de  l'Académie  royaie  de  fìeigique  (I^^O),  il  a  été 
décoré  de  l'onlre  de  Léopold.  —  li  est  moit  en 
décenibre  1862. 

On  «de  M.  MoÌM  :  U»  Gnm  4»  flwr,  oh  te 


Belgiqne  emù  le  due  fAìhr  (is'27)  ;  let  Gwwt  dee 
bois,  nu  les  Patriotcs  hrlqei  (18'i8, 1  voi.)  la  Ba- 
tatllt'  de  Snvnnu.  oh  //•  ìhueifnt  flK-is);  llerman, 
nulli  e  n  il  isiit  Ulti  rt  hi  linrhat  ie  {V-dr\s .  1831, 
2  voi.);  Phtlippine  ite  Fiandre,  roman  historìqiM 
belge  (Ibid.,  1832,  4  voi.».-  Hislotre  des  FlWM 
(4  voi.);  EieUrite  de  la  Belgique  (2  vol.)«  et  ao- 
tres  traranx  d*hf8toire  eiécutés  ponr  la  librairìe 
Pnulin,  i\r  A  \f<\>t:  Mfrurs .  usnqrg,  fétet  et 
xoit'nnilt's  dfs  Heh/fi  (184*1);  la  neltjiifue  ancienne 
et  ses  oriijtHcs  U^<'>*>)  Thusral  ie  nu  les  Germaine 
au  t'fi\ps  d'Augutte,  tou  deriiier  livre,  et^:.,  dee 
arti  [aot  Jet  joornaax  et  recueil»  politiquee 
oa  littérairea,  noiamment  dans  la  Belgiquewiù- 
fiWMMlctfe,  artiitique  et  pittoresque,  etc. 

MOLBECII  (Christian),  célèbre  savant  danois, 
iió  le  8  oclobre  1*83,  à  Soroe,  mort  ,\  GO{>onha- 
pup.  en  juiii  IS.*)?.  Voy.  les  deux  1"*  édit.  dui>K- 

lionnairr. 

Soo  tils,  M.  Christian-Knud-Fréd«ric  Mouioai 
né  I  Cor^nhague,  le  21  juillf^t  1821,  e«t  eolw 
à  la  bibliothi  que  royaie  en  1843.  Onire  un  mé- 
moire d  e5ihfti(|UP  Sur  la  Slaluaire  (Om  Billed- 
huggerkonsien  ogilens  l'ito>ie;  Citpei  lia'jue,  1841, 
trai),  en  allemand  dan.s  Kunntblatt,  IK'tì);  il  a 
publié  Dante,  drame  {V  édii.,  18ó6)t<le!>  poésies 

«ui  ont  eu  du  succè.-i  (DigtMiQ.{er,  1846,  ii>-6; 
«mring,  I8.V2.  in-8),et  dessouveiu'rsdeToyage 
intilulés  :  Un  Mois  eti  Espagne  (Et  Haaned  ì SpBr 
nicn;  IH'iS;  V  édit..  iH.jC,  ih-8). 

MOLAND  (Louis-Émile-Dipudonné),  liitóratcur 
et  érudit  fran^^Jis,  né  à  Sami-Omer  [Pas-d  -C'-alais), 
le  13  avril  1824,  vint  à  Paris  etudier  le  droU  Ct> 
préta  s«rment,  comrae  avocai,  devant  la  Ooor 
nivale,  en  18'»(');  mais,  au  lieu  de  ^uivre  le  bar- 
reau,  il  se  consacra  enln'jrciupnl  aux  é;uiles  hislo- 
riques  et  liilt  raires. 

On  peut  citer  de  lui  :  Peuple  et  roi  an  xiW  né- 
cle,  étiide  historiqiie  ;i8.ìl,  \n  H);  Saint  Omer  dam 
la  Maree,  esquis.se  de  la  domination  francaise  danè 
la  Grèce.  au  moyen  Ag<  (1852,  in-32);  le  Roma» 
d'une  fìlle  /aide'(1861,  in-18).  gmcieuse  mise  en 
«còne  des  rève.s  et  <lu  stininatiilnili-^me  naturel; 
Orii/ines  lill^raires  de  la  l'rancf.  la  ié^'<  niie,  le 
rnnian,  le  liiéàlre,  etc.  {18G2,  in-8  et  in  18):  ie 
Vnivage,  oouvelle  (1863,  in-18),  e'C.  M.  ioait 
Moland  a  en  nutre  édité,  avec  introduction  eti40tes: 
le  Livre  de  rinternelle  eonsolaeinn,  première  ver* 
Sion  tìf  ilmì/'itinn  fisse,  in-l(;ì;  \ourelles  fran- 
cnises  en  prosf  du  xiii*  siè'  le  (riu'^nin  :^nnée),  iVou- 
i  i-lltn  frnnroises  en  prose  da  xiv"^  sir-  le  (méme 
année)  :  ce's  troiséditions  avec  M.  r.h.  d'Héncault; 
puis  les  àSuvres  eomplètes  de  Molière,  a?eccOB> 
mentaires  (1863-1864.  7  voi.  in  8).  Gitone  atl«Ì, 
dans  les  Poi-tes  /'ranfflK,  recueil  publié  SOI»  da 
dir  ctii>n  ile  M.  Kiig.  r.re(iet,  la  pa'tie  importante 
du  tome  I"  corisacrée  aux  xii»,  xm*  ei  xiv*  siè- 
cles.  11  a  collabore  au  Monilrur,  k  la  Rei  tu»  con- 
temporainet  à  la  Revue  européenne,  à  la  Bevue 
ankéologique,  au  Journal  dee  viUee  ef  dee  eem^ 
pacaci,  A  <oLiterM,ei6.  * 

yun.t  [Mathicn-I-ouis.  comi'),  homme  d'État 
fran»^ais,  ni'^niiire  de  llnslitut.  né  à  l'aris,  le 
24  janvier  1780.  mori  le2.'i  novembre  ls.')S,  d'une 
apoplexie  foudroyante,  à  son  chéteau  de  Chom- 
plfttreoi.  Toy.  les  deus  1"*  édlt  da  JHiMioMia^. 

moli;  fi KXTIIJIOMME  {  Paul-Henri-Josepii), 
liti.  ratrMir  franq-iis,  né  à  l'aris,  lo  9  dtVembre 
1HI4,  niortà Paris,  au  mois  d  aoùt  l«:i6.  Voy.  les 
<lcux  l'**  èditiODS  du  DitiUmnaire. 

MOLfimn  (Dìeudonné^ean-Baptistp-P^''!  <- ^s- 
m  n^,  littécMeur  francai*,  né  *  1621, 
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et  fils  de  M.  Ga-schon,  qui  fut,  de  1836  à  I8ó2, 
conseillor  i  la  Cour  d'appcl  de  Paris,  fit  ses  pre- 
mières  études  au  colléKe  r,harlf'nia|;iip,  jirit  lo 
Dom  de  sa  mère,  et  debuta  dans  la  rarrièie  litté- 
raire  par  le  roman  des  Cousim  d'hit  (18M,  2  voi. 
in-8),  qui  Tut  bieutói  »uivi  de  Valpiri  (lató, 
9  voi.  in-8),  m^moim  d'un  gentilhomim  du  lìècié 
dr-rnicr.  A  la  rì-volution  de  Février,  il  s'engagea 
d^us  la  gardr  naiionalr  mol>ile,  fut  élu  officier,  et 
reciit.  jiciidaiU  Ics  jmirnt'ps  do  Juiii,  uiif  l)lt>s- 
sure  qui  lui  valut  la  croix  d  huaoeur.  Passé . 
corame  simplo  soldùt,  aux  spahls,  il  prit  part  4 
l'expéditioD  de  Crimóe,  devint.  an  mois  d'aoùt 
1855,  capiteine  de»  chaneurs  de  la  gardc  im|)é- 
rialf'  rt.  fii  IS.'ìR.  tifficier  d'ordonnanco  du  mari!' 
chal  Ciiiiroborl.  CoUal  omtoHr,  depuis  1842,  de  la 
hevui'  dfs  Deux-Mtìndes.  il  y  avait  succe.ssivomrnt 
public  plusieurs  sénes  de  iiouvclles  qu  ii  avait  in- 
titulées  :  Aventurrs  du  tftnpx  patsé  (ÌHWi,  in-18); 
BittoireiteiUiaunttUes  et  militairet  { 1 8.'>4,  in*18)i 
Coraetèra  et  réeil»  du  tempt  (1K>8,  in-I8);  Chro- 
niqufs  mitlrmpnrninpx,  Hislnircx  iitlimes  (IK.'iPÌ; 
Commentiurcs  d'un  soldat  (1H60):  In  l-'olic  di' 
ì'épée  (1861.  in- 18);  h  Bonheur  des  Maiyes  (1862, 
in- 18)  ;  les  Caprices  d'un  réguUer,  eie.  (1863, 
in-18),  Pie.  —  H.  Gasebon  de  Mulóues  eet  mort 
d'une  cbute  de  cheval  eo  ntn  1862. 

MOifiBL  Voy.  DmoLitu. 

MOLESCIIOTT  (Jacques),  savanl  lndlandais.  nò 
le  9  aoflt  18'^2,  à  Herzagenbusch,  et  fils  d"un 
médccin  distiiigué,  recut  une  Iròs-lmniio  éduca- 
tion  et  Tint,  à  l'àge  de  tlix-neuf  ans,  à  l'univecsiiè 
de  Heidelwrff,  oA  il  «s'adonna  avec  ardeur  à 
rélude  eie  la  phy--ii.[ur  et  de  la  cliimif.  Trois  ans 

fdus  tnul.  il  dehut.i  d'une  inanimi''  lnill  uite  daiis 
a  cani  II'  des  scierniK.  pir  s.i  Critique  de  la 
tluforie  de  Liebig  toucha  ni  in  nutrition  desplantes 
(Kritiaetw  Betrachtung  von  LieMg's  Theoria  dar 
PflanzMieriiaebrunge;  Harlem,  184&),  coiircnnée 
par  rAcadétnìe  de  Rarl<>m.  Ayant  obtenu  te  di- 
jilòm  ■  de  (lorteiir.  il  retourna  dans  sa  patrie,  et 
s'it-ihla  colimi''  iiié.lrcuià  Utrecht;  mais,  cu  1847 
il  reviht  à  H*' ilelberg.  y  fut  noramé  agrégé,  et 
ouvrit  des  cours  paniculiers  de  chimie  physiolo- 
gique  et  d'antbronologie.  Il  se  siguala  par  fa  liar- 
diesse  de  tea  idiea  niaièrialistes  et  la  vigueur 
avec  lagiielle  il  les  soutint  «ontre  ses  nombreux 
adversaires.  Fon  é  de  s'éloigner  il  passa  oonuno 
profes'ieur  de  physKilogie  à  Zurich. 

Un  a  de  M.  Molfsch<)tl.  qui  compte,  à  cflté  de 
M.  Charles  Voirt,  parmi  les  cliefs  de  l'ém!*»  ma- 
térialiste en  Alleinagne  :  De  Malpighianis  puìmo- 
rumvtsicuiis  (Hei<lpll)erg,  I84à):  laPh^oiogie 
4u  alifMttti  (Phv<iiologie  der  Nabrangsmittel; 
Darmstadt,  iH'.n;  \>'  rdit..  18r>9):  Tratte  pnpu- 
taire  sur  les  nlim'His  jLehre  dor  Nahningsmittel 
fur  das  Voik;  Fri  inai  li,  IS.'.U;  T  édit..  lh,S;-l):  la 
Circulalion  de  la  in.  Ih  pome  a\ix  leltrex  chrit- 
ntffuex  àe  Liebig  (dcr  Kreislaufdes  Lel>etis.  Phv- 
siologiscbe  AntwortiClc.;  Mayeoce,  18&2;  2*  édu'. , 
185Ó);  De  la  Tnruformalion  da  tuhttance*  dans 
let  plantes  et  dans  les  animaux  (l'iivsinlngie  des 
Slofrwechsels  in  Pllaiizeri  und  Thien  li;  Ei  langeii, 
18.'.1);  Georges  Forsi-  r.  Ir  nnturnliste  du  peuple 
(Georg  Forster,  der  Naturfreund  dos  Volkes  ; 
Francft.rt.  ÌH.,'t,  nouv.  édilion,  I8.)7),  Lumière  et 
Vie  (Lichi  und  Uben:  ibid.,  2*  édil..  mi),  etc. 
M.  MolMscbott  a  tradntt  du  bollandais  VEuai  de 
chìinie  phystnìnqi<i\ip  de  MuMcr  (V.  rsuch  eiiier 
phys.  Ch.  niic  ;  Hei.lcll.erg,  184'»- 1  S'.G) . 

MOLKSWORTII  (<ir  William),  liorame  poli- 
tique  anglais,  ne  le  23  mai  1810.  à  flamberwell, 
mort  k  LoDdres,  le  22  oclobre  18Ò&.  —  Voy.  Ics 
dtoi      éditions  du  Dietiomnutn, 


MOIJNARI  (Gustave  de),  économtste  belge,  né 
,\  Liége,  le  3  mars  1819.  esi  fils  du  barou  Philippe 
de  Molinari,  ai.ci<  n  i  ffl  ii;r  de  l'Empire,  aujour- 
d'hui  médecin  homa'upathu  à  Druzclles,  et  auteur 
de  plusieurs  Guides  et  traités  homceopathiqttes»  Il 
vint  de  boDue  beure  &  Paris,  où  il  écrivit  danft 
differanta  joumaux  de  Topposition  radicate.  Ren- 
tré  en  Belgìque  après  le  coun  d'Rtat  du  1  rléceui- 
bre,  il  occiriia  a  Bruxelles  la  cliaire  d  CL.  iiuaiie 
politique  au  muséf  de  l'industrie  belp-. 

On  a  de  lui  :  Des  mnxjms  d'nméiiorcr  le  sori 
des  classi-s  laborieusex  ;  Eindrs  économiquet- 

(1846,  ìd-16);  Uistoire  du  tarif,  les  Fere  et  l«K 
houillet;  let  Céréalet  (1847,  in-8};  let  Seiréet  à» 
la  rue  Saint-Lnznre  (1849,  in-8).  entretiens  sur 
les  lois  écononiiiju»  .s  et  défc-nse  de  la  propriété  ; 
les  Rétolutions  et  le  dpipntixme  (BruNelies,  IHò2), 
envisagés  au  poinl  de  viie  des  inieit^Ls  matériels; 
Cours  d'economie  polilique;  De  In  production  et 
de  la  diitribution  detridu$iet  {lH'>h};  Contersa- 
twnn (atniUèrestwrle  commerce  desgrains  (1856); 
De  l'emcrifjnemrnf  nìiìirjatoire  (I8,')9);  une  ttude 
sur  l'ahliò  de  Sami  Fjcrre,  tn  téle  d'une  édiiion 
de  ses  O/irn  r«  (1H.'.7);  Lellressnrla  ilux*i>(lH61, 
in-l8);  yapolfon  III  publiriste,  etC.  (1861,  iu-lS^i 
Queslions  d'economie  poUtique  ti  de  dririt  fwMtC 
(I8(j|,  2  voi.  iu-8);  Cours  d'ie'>wm{e  politique 
(18(>4.  tome  II.  in-fl^;  le  Congrit  européen  (1864, 
iri-K},  etc..  de-;  .nr1;r!i's  fourni.s  au  Courrirr  fran- 
cala, ii  la  ]'aii  u\  au  l.ibrc-l:changr,  &  lu  Hevue 
'iitìurrìlc,  au  Commerce,  au  Journal  des  économis- 
les  (184tl-lH'i(l).  et  plus  réccmuient  à  l'Écnnomiste 
belge  et  à  la  Bourse  du  trarait,  jouroaui  lo;idés 
par  lui  et  U.  Eugòne  de  Molinarì,  son  frùre, 
avocat,  rédaetMir  «  la  Jtnme  trimmiùUe  belge  ^ 
et  auteur  de  l'jRtuMKofi  dar  jwfutomMlt  (I8»7). 

MOLINE  r>E  S.\INTYO\  (.Al  xandre-Piene), 
general  francais,  ancitii  ministre  et  pair  de 
France,  né  a  Lyon,  le  29  juin  1786,  entra  k 
l'Iole  militaìM  de  Pontainebleau ,  fut  nommé 
sous-lieutenant  en  1805.  et  prit  part  à  toutea  les 
piierres  de  la  Péuinsule.  Bles.si;  devant  Saint- 
.leaii-de-Lu/.  (1813),  il  it.L>.>a  chef  d'escailron  et 
revmt  on  France  avei'  |p  maréchal  Soult.  Oftìcier 
d'ordonnance  de  I  Kiiii  ereur  en  1813,  il  se  trouva 
à  Li  bataille  de  Waterl..  .  A  la  secondo  Rcstiura- 
tion,  il  fui  mis  cn  demi-aoide  et  s'occupa  de  iit» 
térature.  Il  publìa',  sous  le  voile  de  t'anonyme, 
plusieurs  opénu  :  lpsiho<'  (I82i),  repré.sonlé  à 
l'Académie  royale  de  nmsujue;  Malhilde,  ou  ìes 
Croisades,  trois  acles;  hrancoÌK  t"  n  Cltnmbord 
(1830),  on  société  avec  M.  G.'  du  Fougeroux  ;  un 
opéra  comique,  fa»  Épmu  itiiiscreU  (1829),  joué 
à  Feydeauì  une  oomédìe  on  einq  aclea  et  en  vers, 
les  Amoun  de  Charìeii  li;  etc. 

Le  gouveniement  de  Juillel  favorisa  l'avance- 
ment  de  M.  Moline  d  •  Saml-Yon;  colnnel  cn  1831, 
li  obtiiit,  en  183  !•  Lrr.ide  de  marcclial  de  camp, 
et  on  1844  celui  de  lieutonant  general.  11  vcnait 
d'èlre  élevé  ii  la  digiiHé  de  pair  de  France  lors- 
qu'il  quitta  la  direction  du  personnel  et  de«  opé- 
nitions  milìtairps  pour  prennre  le  portefeoilto  de 
la  guerre  (IO  n<)venil>re  184.'.);  il  le  cèda,  le  9  mai 
1K47.  au  geiiéral  Tré/..'!.  Uepuis  1K48,  il  aelé  ad- 
niis  d'uffue  à  la  retiatle.  11  a  el6  promu  grand 
officier  de  la  Légion  d'honncur  (7  novembre 
I84a)- 

On  doit  agssi  i  cet  officier  général  des  ou* 
vrages  milltaires  :  un  précis  des  Guerret  de  mt- 

ginn  en  Frana'  de  I.'.Hri  .1  ]->W  (1834.  in-4),  pu- 
ìilié  d'après  <l.'s  ducunuMil-  choisis  par  le  comite 
d  élat  iu  ijor  doiit  l'auteur  était  alor-^  s- erùtaire  ; 
les  Deus  Mina  (184(1.  3  vid.  m-8),  chr.»iiique  dc> 
guerre»  Civiles  de  l'Espagiie  au  xix'  sièt  le  ;  Ihs- 
toire  det  eomtex  de  Toulouse  (1859-18£lt  4  voi. 
in-8)i  une  biograpbie  du  prince  Eugène  Beau* 
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barDais  daos  le  Panthéim  /hii^alc,  et  un  grand 
nombre  d'artickt  dant  les  reoiMib  et  joarnauz 
miUtaires. 

HOLL  (Louis) ,  agronomo  fr  nirais  ,  né  vcrs 
1810,  s'occupa  d'abord  d'essais  et  de  travaux  agri- 
coles  daiis  les  Vosgcs,  vovagea  en  Belgique  et  en 
Anglctcrre,  où  il  approfoadU  ces  questions,  et 
fut  chargé,  par  le  miotst&ra  de  r.TgricuIture,  de 
missious  eii  Corse  et  dans  In  midi  do  la  Krance. 
Ancien  profe^srur  à  llnstuul  agncdlc  de  Roii- 
ville,  ti  ;t  Li-  Lliargé,  en  IH;ì7.  tiu  second  cours 
d'agricullute  au  Conservatuiro  des  arlset  mtticrs, 
et  décoré  en  a\  ril  1845. 

On  a  de  lui  :  Man»tH  d^ogrieulture,  ou  Traité 
wmentmre  de  te  teienee  a^rieote  {.\ancv.  183.S) , 
W)lir  les  écoics  rurales  du  iionl-csL  di;  la'l  nucp; 
Escursion  agricole  dans  quel(jues  départemnits 

nord  de  la  Frante  (iKJiJ.  m-H);  i  olonùalion 
et  agnculture  de  VAlgéne  (18ià,  2  voi.  m-«,  avec 
gravures)  ;  Etat  de  la  prodìUHm  dee  betftatis 
IJ853,  uir4);  de*  RsmporU  wr  «es  voyagps  offi- 
cieiay  des  articlet  et  det  tavaax  fourais  uui  ioui  • 
luuu  et  recueib  qiieiaax. 

MOLLOT  (Francois -Étiniinc).  magistrat  fran- 
c{us,  ne  en  1794,  fit  son  droilà  Paris  ets  inscrivit 
Gomme  avocai  au  barroau  de  celle  ville  en  181'} 
Il  a  fait  panie,  de  W»  i  1846.  du  conscil  de  l'or- 
drc  des  avocats,  dont  il  a  élé  aussi  archmste. 
Eu  juiUpI  1849.  il  rst  devciiLi  jukc  au  tribunal 
do  pnMUitru  lusl-iiico  de  la  Seme  el  en  1860,  con- 
sedler  à  la  Ct)ur  un;  e  air.  M.  Mollot  a  éte  decorò 
de  la  Legion  d  honueur  le  10  novembre  1842. 

On  a  (le  lui  :  Bourse  de  commerce,  agente  de 
tìwnge  et  couriien.  etat,  (1831,  in-8;  3'  édit,, 
1853,  2  voi.  in-fi);  Rfglee  tur  ìa  profession  d  ato- 
Ca^  smviet  des  loix  et  rèqlemeuu  qui  la  coruer- 
W«tf,  eie.  (imi,  in-8),  .Ioni  un  Abrégé  a  élé  im- 
primé a)us  le  niLiiio  tiiH'  au\  frais  du  conseil  de 
lordro  (1852.  iii-l  ') .  De  la  CompéUnce  dee  con- 
sfils  dr  j>rud-hnmm.s  {[Ha,  m-R);  ìe  Contrai 
dapprrnttssagr  {IHVo,  m- Vi) ,  U- Contrai  deUmaqe 
(foutrage  et  d  indiutrie  (1846,  iji-l2);  Ve  la  Jus- 
K2re'S~^      pnifAoi«eÌ^e£:  Ti8«, 


iHi?,  l  i;?^  ^  "'"'f'P''^'  P^"^^^  ''^en,  né  en 
I8U0  à  Airen,  [ues  .Ir  Mifatì,  SUhritles  cott»  de 
I  Academie  de  celle  v,Ue,  M  OOlWMra  à  l'histoire 
Iti  ^S^A^'^  •»  Ses  tableaux 

Milao,  de  Vienne  et  de  Veniso.  Ses  (tuvrr.  pnnci- 
palcs  sont  :  la  Confessinn,  a,  s  pour  lo  miisé> 
Se  Vienne  (183;1):  la  if..d,aa^.  au  comte  de 
Pol.i.  rN  //.u.,  ;  la  Délaùsée.  au  due  Aot.  Litta. 

ISI  «li^  n"i.^"  i^-^-  "«toni  a  oblenu 

ime  màkille  d'or  à  MUan,  ea  1830.  «t  des  déco 
ntiops  de  divers  ordres.  * 

«OLTRE  {Adani-Guillaiime,comte  M).  horamc 
politique  danois.  né  le  25  aoAt  1785  «■anmi» 

«il  i-^-     •  K^a^de  innuence  au- 

Bardenfleth,  soas  Prédéric  vii  .  m.  .jr-  wAtko 

(arda  son  portr-feuillo,  fu  parl.c  i  „  .  <H„,té  charme 
Taire  un  projet  de  consliiuiio,,  ci  lut  mème 

18^8.  11  resta  à  la  telo  des  affiures,  lorsque  ses 
COllègues  se  retirironl,  le  |5  novembre  1848.  et 
échangea  le  porfcfcuillo  d.s  finances  contr,.  c^lui 
de  lexleneuf    I  Ir  c.da.  en  octoi^r.  IH.M.  à 

térateo»  eitoa  artistai  trouviiaiit  «j  m.  à  iWiie 


dont  on  a  évalué  la  fortune  à  nlus  de  dìi  ailliona 
un  protecteur  généreux  et  éciairé.  ' 

HOLTKR  (Charles,  comte  de),  homrao  poli- 
tiiino  daiKJÌ>,  cousin  du  préccdent,  né  le  15  no* 
vembre  1800,  mort  en  1868.  ~  Voyez  les  deus  1*** 
Aditiou  dtt  JNeli'emMir». 

MOLTKE  (Magnus,  comtn  dk)  ,  homme  p  .li 
tifpic  et  publiciste  du  St  hleswig.  p.inMit  <ì  s  pré- 
cédenls,  ne  à  N(>6r,  le  "iu  aoat  1783,  étudia  suc- 
cessivement  l'histoire,  le  droit,  la  politlque  9t 
l'économie  poUtique  &  Gotha,  à  Kiel.  à  Goettingue, 
enfln  1  Paris.  AprSs  avoir  passé  renmen  judi- 
ciaire,  il  fut  nommé  auditeur  (1806),  puis  con- 
sciller  (1813)  au  tribuna!  supérieur  de  Schleswig. 
A  partir  do  18i0,  ses  t 'iidaiicos  nnslot  ralifjues 
lìreiil  piare  à  des  principe^  oppos -s.  à  la  suite  de 
voyages  en  Fraiice,  en  luilie,  en  Suisse,  en  Alle- 
magne.  Députó  pajr  la  ville  do  Scbleswig,  aux 
états  provindaus  da  duehè  de  ce  nom,  il  flit  élu 
préstdcnt  à  la  prerai^ìro  -^o-i^ion  (1834)  et  fut  un 
des  orateun»  du  parti  liberal.  —  Le  cocDte  M.  de 
Moltke  osi  mori  en  avrii  1864. 

Ses  principaux  écriu  sunt  :  Sur  la  Nobleste  et 
si's  rapports  atre  la  bourgeoisie  (Ueber  den  Adel 
und  desscn  Ver  aeltniss  zumBamerstande;  Ham- 
bourg,  1830)  ;  Voyoge  dont  Altane  stipérirure  et 
moyenne  (Himsc  ilurch  dir  ohr^vr  inni  rinUlere 
Italicn,  |8;l3)  :  Sur  la  Lai  l'iccloraie  (Uehor  das 
WahlL'csotz,  IHij'é);  Sur  les  Sources  des  rnmus 
de  l'Etat  (Ueber  die  Einnahme(|uelIon  des  SUats^ 
1836);  la  Question  du  Schlesujig-HoUtein  (dit 
Sddeswig-Holsteioisclkei  Fiago,  1819}. 

MOMMSF.N  (Thcodore),  épij?rapliiste  danois. 
né  lo  30  iKivonibre  1817,  à  Garding,  dans  le 
Schloswig,  fui  élevé  par  son  pére,  qui  élait  pas- 
tnur,  et  alla  étudier  aux  ttniversUés  d'Altona  et 
de  Kiel  la  pinlologie,  le  droit  «t  lltistotre.  Apr«8 
avoir  donne,  à  Aliona«  des  le^ons  particulièros,  il 
vopgea,  de  18V»  \  1847.  aux  Irais  de  l'Académie 
de  Horlin,  ni  Kratier  H  on  Italie,  soccupa  avcc 
ardfiur  des  uiscriptions  romaincs  el  lut  plusicur» 
ttémoires  à  rinstilut  archéologiq\ie  de  Rome  et  à 
l'Acalcmie  d'Uerculaoum,  à  Naplea.  De  retour 
dans  sa  patrie  en  1848,  il  donna  de  nombrenx 
articles au /ottma/  du  Schlcstcig-IfnLtfnn,  rioni  il 
prit  bientat  la  direction.  Appolé.  la  mèuif  annéo. 
comme  pritressoiir  do  droit  à  Loipsu.k.  il  penili 
sa  place  pour  s  ètte  mèle  aux  èvéiiemenla  polili- 
ques;  mais  il  fui  appelé,  comnie  profcsseur  titu- 
liiio  de  droit,  à  l  universitó  deZurichea  1853» 
et  à  celle  de  Breslau  en  1854. 

M.  Théodore  Mommsen  a  j  ulilié  do  nomhreux 
OtIVrages.  presfpie  tous  sur  l  epigranhic  rouiaine, 
et  a  fail  proavo,  maipté  des  hypotlieses  trop  in- 
génieusi  s,  d  une  science  très-solide.  Noua  cito- 
r.  ,ns  :  l)r  Colleijiis  1 1 todalUiis  tbomtOMTUm  ÌJÙbÌ. 
Wò]  ;  les  Tribui  romaifueeo»  pojfil  de  w»  9im- 
ntstrattf  (die  rom.  Tribas  in  admlnistrativer  B6> 
ziehting;  Altona,  1844);  Études  osques  (Oskische 
Studien;  Berlin,  184.S).  suivios  do  Supplémenis 
(Naclitraof,'o  ,  Rei  in,  lH/*r.i;  les  Dialectes  de  la 
basse  Ilalie  (die  uiilenUtischon  Dialekte;  Leip- 
sick,  IKGO);  Corpus  inecriptionum  neapolitate^ 
rum  (ibid.,  i8òl),  sans  contredit  le  plus  beau 
titre  de  l  auteur;  Sur  le  Systène  monétain  dee 
Bomaine  (Ueber  das  Mun/wn^en  ;  Ibi.!..  I8ó0)  ; 
Poìemii  SUrii  laiereitlus  (18  ,3);  Volusii  Mceciani 
distnbuho  paritum  (lx:,,i)  ,  hisc  ivttnnfs  confa- 
dcraUnnis  Iwltrticx  latin.c  (Zunch,  ll^hi)  :  leu 
Drmts  des  munieipee  latine Salpensa  t  i  Malaga, 
dans  la  orovinee  de  BMmte  (die  SUdtrecbte  tlcr 
latciniseoeii  CSnmeindeii  8.  und  If.?  L^psioA, 
185i>),  et  un  ccrtain  nombre  de  memoires,  insirts 
la  pluparl  daus  lo*  Rapports  (Bcricbte)  de  la  So* 
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ciét^  lìes  scienccs  de  Saie.  On.  cite  aussi  de 
M.  Théotlorc  Monim«cn  une  Ifìstoire  romnine 
(Hcemisclie  Gcschiclite  :  Leipsick,  IR.')4 ,  2  voi.) , 
où  il  a  dèployé  beaucoup  d'érudition.  Soa  llis- 
toire  de  la  monnaie  chei  ifs  Romains  (Gf>schicbte 
da«  rnemischon  mun/.wcsens .  IftCOl  a  obtcnu,  cn 
ISfiI ,  lo  prii  de  ntiinistnati(jun  de  l'Acadéniie  des 
inscriplions  et  bellch-lctlres.  Plusieurs  de  scs  ou- 
vragcs,  DOtamaient  son  llùtoire  romaine,  ont 
élólradu  is  en  fr.in9ais  (1864,  tomes  I-II.  in-R). 

SoQ  rrl-ro,  M.  Joan-Tycho  Mommseji.  né  à  Gar- 
ding.  en  1819,  s'occupa  snécialement  de  philolo- 
gie,  voyageaon  Grèco,  ile  1846  à  1848,  puìsotitint 
une  cliairc  au  lycóc  d'Husum  {Schicswig).  Danni 
de  cotto  villo  à  la  suite  de  la  gucrro  des  duchés, 
il  est  devenu,  en  18.^0,  pmfeaseur  h  l'établissc- 
mcnt  d'iustruction  ;  rofcssionnolle  dTispnacb.  On 
a  de  lui,  cntrc  autres  ouvrages,  avec  une  disscr- 
tation  sur  Pindare  (Kiel.  184.'»),  une  traduction 
en  veri  de  ce  poCtc  (Loipsick,  1846)  et  une  Étude 
sur  Shakspfarr  (Berlin,  18.S.')). 

A  la  mème  ramille  apitartient  M.  Frédéric  MovM- 
SEN,  juri>consulte,  nf-  dans  le  Schleswig-Holstein, 
Tcrs  18O0.  Entré  de  bonno  heure  dans  la  magis- 
tratiire^  il  devint  cbef  de  justice  dép-irtcmentale  k 
Kiel,  flit  banni  avec  toute  sa  famille  en  ]BhO, 
chcrcha  aussi  des  ressoarces  dans  le  professorat, 
et  so  fit  recevoir  agrògé  à  GfPtiingue.  11  est  au- 
teur,  entro  autres  ouvrages,  d'un  trailé  estimò  sur 
Ifs  Òbìigations  (Beitraegczum  Obligationsrecht  ; 
Brunswick,  1853- 1850,  2  voi.). 

MONACO  (maison  princière  de),  dynastio  des 
Grimaldi.  —  Prince  actuel  :  Chables  IH  (Charles- 
Honoré),  né  le  8  décembre  1818,  a  succede  à  son 

{ère  Florestiin  1"  (voy.  ce  nom).  le  20  juin  18ó6. 
larié,  le  28  sejitemt  re  1846,  à  la  princesse  An- 
totufttr-GhM&me ,  comtesse  de  Merode,  née  le 
28  septembre  1828,  il  en  a  un  fi!»,  le  prince 
héréditaire,  i4l?'er/-Honoré-Charles,  né  le  i3  no- 
vembre 1848,  grand  d'Espagne  de  l**  classe.  — 
Sn>ur  ilu  prince  ré/nanl  :  la  princesse  Fiorentine- 
Gabrielle -Antiiinelte,  née  le  22  octobre  I8:i3, 
mariéo,  le  Ifi  février  1863, à  Vrédiric-Guillaume' 
Alexandre- Ferdinand  ,  corat-i  de  Wurienibcrg. 
—  Mère":  la  princesse  Marie- Ix)utse-Caro(tne-Ga- 
brielìe.  née  le  18  juillet  r?3,  mariée  le  27  no- 
vembre l'8i(j  au  prince  Florestan  I*',  veuve  en 
join  1856. 

IIONCEL  (Dt).  Voy.  DtJMOifCKL 

MONCK  (Charle  Stanlet,  4^  vlcomte),  hommo 
politique  anirlais,  né  en  1819,  à  Tcmplemortj 
jcomté  de  Tipperary),  appartieni  à  uno  famille 
irlandaise  chez  laquelle  ce  titre  remonte  h  18()0. 
Apròs  avoir  èlé  cleve  au  collège  de  la  Trinilé  à 
Do  lin  il  étudia  le  droi;  et  fut  ndmi»  au  barreau 
en  1841  Atii  élections  générales  de  1852,  il  ob- 
tint  le  mandat  de  Portsmouth  et  entra  à  la  Cham- 
bre des  Comniunes  sous  les  auspices  du  parti  li- 
béral.  Il  consenra  ce  mandat  iusqu'en  I8.Ì7.  De 
à  1858,  il  fut,  sous  lord  Palmerslon,  au 
liombre  des  lords  de  la  Trésororie.  Au  con  ours 
«prirole  univcrsi  l  de  Pari»,  en  1866,  il  remporU 
plusieurs  prix  pour  se*  beau»  échanliibns  d'es- 
péce  Imine  (race  Dorbam).  —  Député-lieutenanl 
du  r'  rnt  le  Wicklnro,  il  a  été  nommé,  en  1881, 
Cap  .'•  léral  et  goutemeur  du  Canada,  du 

NouvóHu  iirunswick,  de  la  Nourelle-Écosse  et  d» 
l'Ile  du  Prince-Rdouard.  Marié,  en  1844,  A  la 
Alle  da  corate  de  Rathdoune,  il  a  potir  héritier 
son  (ìls  Henri -Porter-Charles-Stanley,  né  à  Du- 
blio  en  1847. 

HOXCLAR  (A...  V....  Amédée  DE  RlPRWT.  mar- 
qois  DB),  économiste  fran^aii,  oé  à  Apt  (Vauclute), 


en  1807,  est  petit-neveu  du  procureur  génèral  qui 
fut  appélé  Dar  Voltaire  «  l'oracle  et  la  gioire  du 
parlement  de  Provence.  FidMe  aux  traditiau 
de  sa  famille,  il  s'occupa  avec  ardeur  des  queir- 
tions  économiqu-.'s.  Nommé  auditeur  à  la  cnan- 
cellerie  de  France  en  1828,  et,  l'année  suivante, 
substitut  du  procureur  du  roi  K  Avignon,  il  ro- 
non^a,  en  18.'10,  k  la  carrière  administrative 
jHJur  se  livrer  toat  enlier  à  ses  ótudes.  Fn  1830, 
il  entreprit  de  fonder,  sous  le  nom  de  l'Omni-um^ 
une  vaste  association  de  crédit  général,  d'après 
un  système  dont  Lxmennais  rendit  compte  aaai 
la  netve  det  Deux-Mondet  {l"  octobre  18;J8). 

Parmi  ses  écriu,  nous  citeroiis  :  Des  Battqwet 
en  France  (1840),  à  propos  du  renouvellementdu 
priviléiie  ile  la  Banque  de  France  ;  Conditions  du 
détefoppemeni  du  cr>'dit  en  France  (1847)",  Ca- 
térhisme  financier  (1848),  mettant  les  élémenls 
de  la  sctence  financiere  à  la  portée  du  peuple; 
Statùtique  du  Piémont  (1841):  Finances  de  VEs- 
pagne,  sa  dette  publique ,  extrait  du  journal  le 
Snpole'on  (18;/.>i,  etc. 

MONCRRIFF  (James)  politique  anghiis,  né  en 
1811,  à  Edimbourg,  et  fils  d'un  haronnet.  étudia 
le  droil  et  fut  re^u  avocat  du  barreau  oEdim- 
bourg  en  1833.  11  fut  appelé,  sous  l'administratioa 
de  lord  J.  Hussell,  aux  fonctions  d'avoué  général 
(solìciior),  en  I8i>8,  et  de  lord  avocat  général  d'fi- 
cosse  en  1851.  A  la  chute  du  ministère  Derby 
(18.52),  il  a  repris  ce  dernier  poste,  dans  lequel 
il  a  été  maintenu  par  lord  Palmerston.  On  l't 
nommé  en  1854  dépiité-ìieutenant  d'Edimbourg. 
Depuis  1851 ,  il  a  repré-enté  A  la  Chambre  des 
Conimunes,  oil  il  a  été  réélu  en  185".  le  districi 
écossais  de  Leith,  et  voté  avec  le  parti  liberal. 

MONE  .'Francois-Joseph),  philologue  et  écono- 
miste allemand,  né  le  12  mai  17%,  à  Mingolheim, 
alla  suivre  en  1814,  à  Heid 'll«rg,  les  coura  de 
philologie  et  d'histoire,  fut  agrégé.  en  1817,  à  la 
Faculté  de  philosophie,  devint,  aeux  ans  plus 
tard,  professtìur  adjoint  et  ohtint,  en  1822,  la 
chaire  d'histoire,  coiiime  priìfesseur  titulaire.  Il 
fut  en  outre  secrétaire,  puis  directeur  de  la  bi- 
bliotbéque  Dès  ses  debuts  dms  l'enseignement, 
il  putiha  une  Histnire  du  pnganisme  dans  FEu- 
rupe  septentrionale  (Geschiclite  des  Heìdenthuins 
im  nuird.  Fur-pa  :  Heidelberg,  1822-1823,  2  tol.l, 
qui,  par  l'abifiidance  des  lenseignements  sur  la 
mythologie  des  peiiples  anctoiis.  scmblait  fonner 
le  compk'ment  de  la  Symholique  et  mythologie 
des  ttneiens  peuples  de  r.reuzer  (voy.  ce  nom).  Li- 
\Té  ensuite  à  des  éludes  d  économie  politique.  il 
donna  la  première  partie  d'une  Théone  de  (a  sta- 
titlique  (H»'idelbcTg,  1824)  qui  le  fit  appeler,  en 
1827  ,  à  la  chairc  d'économie  à  l'univcriité  de 
Louvain.  Cesi  dans  celle  ville  qu'il  fit  parattre 
en  latin,  la  seconde  partie  de  son  ouvrage  (Lou- 
vain, 1828),  contenant  l'histoire  de  la  statistique. 
11  parut  plus  tard  une  traduction  frau^isa  de 
l'ouvrage  enlier  (Louvain,  18.14,  in-4). 

Aprés  la  réroliilion  de  V  '  tp,  M.  M one,  en 
sa  qualité  d'Alleniand.  fui  hi  de  scs  fonc- 

tions (1831)  et  revint  à  Htiulcllierg,  où  il  véctit 
pendant  quatre  ans  dans  la  reiraite.  En  1835,  il 
lui  nommé  direo^nr  des  arcbiies  badoises,  et 
chargé  de  ras  embler  lons  les  documents  néoes- 
saires  i  une  bisioire  généraie  dti  duché  de  Bade. 
Le  premier  volume  a  para  en  1848. 

Outre  ces  travaiix,  on  a  de  cet  écrivain.  gui, 
s'est  beaucoup  occupé  du  moyen  Age,  nne  éuition 
du  poème  allégnniiiie  latin  :  Reinardus  rulpts 
(Stuttgart,  18.'{2);  Documenti  ef  reeherches  pour 
servir  lì  l'histoire  de  la  Ixttérature  et  de  la  langu4 
allemandet  fQueilen  und  Fbrschungen  zur  Ges- 
chichte  dcrdoulscb.  Lileratur,  etc;  Aix-Ia-Cha- 


Digiiizoa  by  doo 


MONG 


—  1267  — 


MOxNM 


peUsttLeipsiokilSGO);  necherrh'  s  sur  la  poesie  hd- 
ffOfaM<rfl0iiMNa0(Uiitr>rsuchung-  II  zur  deutscb.; 
Heldensage,  m&)  :  Pritit  de  la  iittératm»  pcpu- 
laire  ancienne  des  Pmjs-Bas  ( Ueberstcbt  der  nie- 

<l<"rlaeml.  Vnlk>liier,it  ,r  f^llerer  Zeil.;  Tubinole, 
183^}  ;  .lucit-nnc»-  comtdics  aliemandes  (Altdeut- 
sche  Schauspiele;  Leiij-^\ck,  IHU);  Hittoire  pri- 
ini(it:«  de  Ba'ie  justfu'  i  la  /in  du  vii*  siècle  (Urge- 
schichtd  des  bad.  Lamles  bis  xum  Eode  des  vii" 
Jahrh.;  drlsrube,  1845,  t.  1  «t  11);  la  Langue 
gauloist  et  ton  utilità  pouf  Vhittoin  (die  galli- 
sche  Spracbe  nini  it  ro  Braiichlinrk"it  fùr  etc; 
Ibìd.,  18nl  ;  saiis  compier  de  nonii)reux  articles 
dans  le  Messager  du  moyen  dge  allemand  (Nu- 
NQiberg,  18a2-1834i  Carlsrube,  1830-1839). 

MONFALCON  (Jean-Baptiste)^  niédeeiD  e*  po- 
lygrapbe  fran^is,  né  à  Lyon,  l«  f  t  octobra  ÌÌ9Ì, 

fui  re^u  docleur  en  IftlR,  <'t  se  fixa  dans  sa  ville 
natale,  où  il  est  tlt^venu  succfssivement  médecin 
<.U:  l'iiólel-Dieu  ( l S. '.")),  raédt  citi  iles  prisuns  (IKk)), 
membre  du  conseil  de  salubnit  [ÌKH]  et  mèdecin 
en  chef  de  l'hòpital  de  la  Chanlé  (1842).  En  1835. 
il  alU Of^muer.  pendaol  le  cbolera  de  MamiUe, 
un  serriee  médical  qn*ìl  dirì.:ca  jusiprà  la  fln  de 
l'épidémie.  Ses  nombreux  travaux  lui  ont  en  nutro 
valu  le  paste  de  conservaieur  de  la  hibliotht'que 
du  P&lais  lits  Arts,  en  I8M,  et,  cn  1847,  celui  de 
biblioibò caino  eo  cb'jf  de  la  ville  de  Lyon. 

11  a  publié  :  Dissertations  tur  divers  sujels  de 
WtédtetM,  <k  ekirurgie  «l  d'anatomie  (1818-1825)  ; 
WUtoire  mééiaOe  det  maratf  (1816  1837);  Atiat 
historique  et  $tati\iiqìie  di-  la  HéinJuiion  fVnn- 
Saisc  (1833)  ;  Hùltnre  des  in  urm  ttiins  de  Lyon 
en  1831  et  en  1834  [ÌKAì]  ;  llistoire  du  chol,  ra 
MiaUque  obatrvÀ  <ì  Marseillr  <  iK-tJ))  ;  Code  maral 
dèi  OWttiert  (1836)  ;  CotmidéraiKìHt  tur  lei  en- 

tntt  trouvés  (1838)  >  Uùtoire  tìei  enfantt  trouvét 
840),  oottronoé  d'un  pi^x  Hontyon;  Études 
néronrei  (1839-1842):  Bygiène  de  Lyon  (1845)  ; 
Bùtoire  de  Lyon  (I84.VI847,  '2  voi.);  Catalogue 
des  bil'lioUièqurs  réunifs  un  l'aìnia  dcs  <  r<i(lH44- 
18.>0)i  Lugdunensis  histori.v  monumenta  (1855, 
3  voi.  in-4)  \  le  Snuveau  Spnn,  ou  Manuel  du  fh- 
biiofliik  «I  4e  l'archéologué  iyonnaù  (Ì856|  gr. 
ia-9,  niw  griT.  et  pi.),  n  a  eneo  re  tradult  le 
Commentaire  de  Wietand  sur  les  satires  et  sur 
les  épitres  d'Honce  (IhkMKI^,  4  voi.),  éUité  la 
Mnni  graphte  dr  la  tahle  dr  Claudfj  la  Disterta- 
tion  de  M.  Zeli  sur  celle  table,  ainsi  que  le  lirre 
de  Jacob  Spon  :  JMherefces  éu  aiUiqintéi  4»  tyen 
U8M-18&^, 

_  MO?fGL.\\'K  (Francois  EiiRÒn e  Cv-r^y,  dit  ni-), 
lUl6ratcur  fran^ais,  ne  à  Uayonne,  le  h  mars  1796, 
se  reridit  au  Bié^il  après  les  évéiieinenla  de  |M14, 
prit  du  service  dans  l'armóe  de  don  Pédro  el 
passa^  en  1819,  en  Portugal,  où  il  se  m*  la  au 
Bioutemant  coostitutìonnel.  Rentrè  en  France,  il 
«a  Jeta  dans  la  petite  preii-'e,  fonda,  en  1833,  le 
iHablf  hnitcMT^  jniirnril  qu'il  fit  revivre  en  1832 
at  en  IH')',  fi  fii  par  ses  artic'es  et  ses  livrea  une 
guerre  coauiiuclli;!  à  la   Kt/st.iuration.   Il  eijn.i 

Stlus  d'une  fon  soii  opposilioa  par  la  prison  et  de 
òrtes  amende»,  et  fui  ddìgé  da  aa  aathar  aous 
diven  pseudonyatea. 

Otttre  ses  broehures  «t  ses  iraduetioiM  du  nor 
tugais ,  nous  citeroiis  de  lui  les  romans  :  Jfon 
parrain  Sicolas  (1823);  Ics  Parchemins  et  te  li- 
vree (lH'2òl,  avec  M.  Marie  Aycanl,  O  tarie,  ou  la 
MailrK\sr  d'un  princt  (182.5) le  Bourreau  (1830): 
les  lìicgraphies  ou  ptuiót  les  patnphlela  des 
Dratnesde  la  eour,  dcs  Patrc  de  Franee,  des  Qua- 
TtMe  (1826)  et  quelques  travanx  hìstonques,  tels 
qtke  It  SÌ4!ge  de  Cadix  en  IsfO  (1823,  in  s)  :  rtt- 
timi  de  iTiutotre  du  Mextuue  (1825);  Conspxra- 
ifoiM  4i»         m  J>>r«M9  (1826,  ìa^,  eie.  Bb 


1833.  il  fonda  l'iuslilul  hislorque,  società  dont 
la  création  fui  autorisée  l'annee  suivante,  et  en 
fui  élu  le  secrétaire  perpétuel.  Deputa  1830,  il 
a  pricipaleraeat  torli  dea  broehttraa  admiaistra» 
tìfas  «t  das  notieaa. 

MO.MKK  DE  LA  SIZER.VNNR  (Henri),  ancion 
député  frangais,  sónateur,  est  né  en  nu6,  daos 
le  Dauphiné.  Grand  propnétaire  de  vìgnoblesfl* 
tués  dans  la  DrOma,  il  puUia  qiwlqiies  travtm 
littéraires,  entre  antres  V Amimi  dn  éleua  éffu  * 
fl826),  comé<lie  en  trois  actes,  "t  Corirìnr  fl83nK 
dnirae  cn  vcrs.  Il  fut  cboisi  par  Ics  élecleurs  ile 
!  arrurdissement  de  Die  pour  les  rciirésetiter  k  la 
Chambre  des  Députés  el  siégea.  de  1837  à  1848, 
sur  les  bancs  du  centre  gauche;  Il  pnt  une  ptrt 
honorable  aux  discussions  parlamsntairaa  at  pro- 
posa, en  1845,  un  dégrèrement  provisolra  de  ]a 
tóxe  des  letlres.  En  lH.*i2,  candidai  du  gouveme- 
ment,  il  est  entré  .m  t.crps  légìslatir,  où  il  a  été 
ré^'lu  en  IH.i7.  M.  Moninr  do  La  Siz^ranne  a  éló 
nommé  séuataur  par  dccret  du  7  mai  1863.  11  a 
cté  élu  aanltre  du  eonseil  génér^l  de  la  DrAoM 
pour  le  canton  de  Saint-Dooau  11  a  été  pronra 
ofKcìer  de  la  Légion  d*honneur. 

MONUffERQUÉ  (l.oiiis-Je,m-Nicolas),  magistrat 
et  littéraleur  fran^jiis,  membre  de  1  Inslitut^  né 
à  Paris,  le  6  décembre  1780,  y  flt  son  droit  el 
deviiit  sueoessivement  juge  auditeur  à  la  Cour 
d'appcl  ea  1809,  conseiller  auditeur  tn  181 1,  et 
conseiller  cn  1813.  Il  était  doyen  de  eette  eom- 
pagnio,  lorsqu'en  I8.')2  il  fut  mi<  la  retraite  pour 
raison  d'àg".  Magistrat  distin^'ué,  M.  Monmer^jué, 
souvent  chargé  de  la  nre-i<lcnce  de  la  Cour  il'as- 
sises,  dirigea  en  1K22  ics  dehats  relatifs  à  lacon- 
spiration  de  la  Rochel  e,  et  le  fu  avec  une  iSipeiV 
tialité  à  laquelle  M.  de  Vaulabelle  raod  hommege 
dans  son  Hittoin  éts  detcr  JlertavrtiHofif .  L*ai 
des  accusés  ayanl  ét<  dèci  in-  coupnble  k  la  simple 
majorilé,  la  cóur  se  réuuit  à  la  raiaorilé  du  jury 

[K)ur  prunoncer  son  aoiuilti'mrnt.  I.'eturfc  de 
'histoire  et  surtout  de  1  hbloire  liltéraire  de  la 
Pranee  occupa  loDgtemns  les  loisirs  de  M.  Moq* 
merqué,  et  ses  trsTaux  roal  fkit  entfer,  en  1833, 
corame  membre  libre,  k  TAcadémle  des  tnserìp- 
tions  el  bfllGvIettrps.  Il  est  .levenu  en  ontre, 
membre  du  cornile  de  la  l.in..riìo,  de  rhistoire  et 
des  arts  de  la  France.  V.  a  ri^-  prunui,  en  1846, 
ofticier  de  la  Lé^ioo  d'boaneur.  —  11  aM  mort  le 
27  (évrier  1800. 

ouire  on  asaes  gvand  noai)*n  d'articles  Hans  la 
Bingrapkit  mivfntth  de  Itichnud,  et  dans  les 
Mélanget  de  la  Société  des  bibliophilf'S  fr^rcnis 
(1822-1834)  dont  il  éUiit  membre,  on  a  de  M  M  ui- 
rat^rqué  :  Solice  hfstorùfue  tttr  Branli^mr  'IHI'.Ì, 
in-8),  extraitc  d'uno  éditinn  des  OCwrr«  d**  Hran- 
tòme  qui  lui  a  M  faus  ement  allribuée;  Sotice 
$ur  Mme  de  Maintennn  (3*  édit..  1828,  in*i2), 
extraite  de  la  Biographie  «m'rmem;  Ùittenatim 
historique  tur  Jean  I",  f  n  dr  France  rt  de  Na- 
rarre,  suix'ie  d'une  rliaru  de  Sicolas  Hienzi 
(1844,  iii-8,  avec  uno  carte),  etc. 

Cet  érudit  esl  particulièreroont  connu  dans  les 
letlres  oomme  l'édileur  d'ouvrages  dont  vaici  lea 
pi  is  importants  :  CoUeetion  de  Jfémotret  reto- 
itfs  d  fhimairv  de  IVoture,  dermit  Vavénemmt  m 
Henri  IV  jusquf)  la  paix  de  Paris  cnnclue  (n 
1763,  avec  din  nottces  tur  ehaque  autfur  et  det 
o/iverrn/(nfi.f  (1818-I8-29,  l-lO  \i>l.  mi-Ri,  soc:etÓ 
avec  M.  Poli  tot;  Lettres  de  Urne  de  Snigné,  de 
sa  famille  et  de  tet  amis  (1818-1819,  lo  voi.  in-8, 
ou  12  voi.  ìa-13),  édition  revue  et  refonduc  par 
M.  Ad.  Régnier  dan«  la  cotlection  des  Gnfridf 
érriraitìs  de  la  France  (I8*i  I  I  «'',,?,  l.  l'Vlfl  i 
moire»  de  Jf.  de  Coulangti,  suix  *t  de  ^^^^SSt 
dilftdf  ihi«4e  Mv<g»tf,  dtsei»/U',«i«> 
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il>^  81  ÌR-\1);  Ics  Histon'etlrs  de  TaUemant  des 
B.4UU9,  jntbUéet  et  rnues  sur  le  manuscrit  auto- 
gmphe  (1834  ,  6  voi.  in-8;  3*  édit.,  18S4-18Ó6J; 
pais,  avec  M .  Fraocisquo  Michel  :  Ig  Lai  d'ignan- 
fifa,  en  c«rr  du  xn«  »tMe,  par  Itenaut,  tum  da 
lait  de  Melinn  et  du  TrnI,  en  vers  du  Xllì'  (I8.T2. 
in-8)  ;  Théiilre  franraìs  du  moycn  dge  publié  d'a- 
près  les  manuxcritn  de  la  Bihliothèquf  dn  rat. 
xi'-ziv«  iiéeles  (1839,  in-8)  :  et  pour  la  .'^ociéio  de 
l'histoira  <te  Franco,  Mémoires  de  Coliijny  Sali- 

Sy,  iuivit  d»  cnuc  w  marquis  de  YUUtte 
■8). 

MONMERQi;f!;  (MarieCirolirio-Ro.'.iilitì  de  Gen- 
drccouri .  d mie  ile  S  vint-Surih),  plus  tard  fetnme 
du  précédeot,  née  à  Villeri-ancbe  (Rhdne),  au 
commnotnoit  de  ce  siècie,  a  éerit  aoua  le  nom 
de  un  prenùw  nari  pluaieucs  Tomans  de  mccurs, 
notamment  :  le  Jto^  det  éUciitmM  (18^7,  in-18); 
Mitoir  des  saloTìs  (1830,  in-8)  ;  Maria  (18.17,  voi. 
in-8)  :  un  recucil  de  poésics  inlilulé  :  l'ilùlel  de 
Cluntj  (1835,  iri-1'2);  Isabelli-  de  Taillefer,  Com- 
tesse  d'Àngouléme,  reine  d'Angleterre  (1821 ,  in  8); 
des  arlicles  daas  le  Journal  des  Femmes  et 
fÉeho  ftongaitt  et  des  livrea  d'éducaiìon  et  de 
morale  ;  l'uà  de  cai  derniers.  Patti  Jfor^  (11*  édit. 
augmentée,  18S9)»a  iti  oooromié  par  l*AcadémÌe 
francaise. 

MO.NNAIS  (Désiré  Guillaume-Kdouard),  litiéra- 
Icur  fraiijais,  né  à  Paris,  le  27  mai  1798,  se  fit 
recevoir  «vocat.  puis  s'occupa  de  critique  tbèi» 
Inde  et  collabora  à  la  plupart  des  feoiltes  drama» 

titiues  avaiit  d'abonler  liii-mCme  k  thèàtrp.  Fn- 
tré,  eti  1H36,  au  miiii>l(;re  «le  l'inlérieur.  dans  la 
scction  des  ihéàlre^,  il  flit  noinmc.deiiv  ans  après, 
COmra<ssaire  près  les  thèàln>s  royauz  et  lyritjucs. 
De  1841  à  1847,  il  Tut  associti,  dans  la  gcsiion  de 
ropira,  à  M.  Lénn  PiUet;  ea  18&2,  il  est  passi 
att  minisière  d^Etat  aree  le  mime  Utre  et  Ics 
nèmes  ronctìons.  Il  a  étc  décoré  de  tal  Ligion 
d'honneur  le  lU  decenibre  1849. 

On  a  de  lai  :  Mimili,  ou  Sout  rnirx  d'un  officier 

('rancais  danx  une  vallèe  sìtisse  (1827),  traduitde 
'allemand;  Éphémérides  unii  eni^m  (1828-1833, 
13  voi.  in-R);  puis  te  J)9iiuuulé  e»  moriage,  ou  le 
Jéiinte  rctoumé,  la  Cow  dee  metfo^ertf*,  ìe  Se 
crei  d'Elnt,  l'Annean,  ou  Départ  et  re'our,  in 
Ménage  parisien ,  le  Petit  Suissr.  comédies  vau- 
dcviiles  en  un  acre,  ti  us  en  collahoraiioii  (1830- 
1837);  Sultana  (18-ìiti),  o[iéra-comique,avec  M.  De- 
forge  ;  Eiqtiisses  de  la  vie  d'artiste  (ISVé.  2  voi. 

Portefeuille  d'une eantalricc  (18'i6),  recueil 
d*artieles;  les  Sepf  nota  de  la  gammp  (1848)  etc, 
et  nrio  fouSc  d'art:c!ps  dans  le  Courrirr  fraitfait, 
le  Volrur,  le  Monitettr  drx  nrts,  hi  Gazelte  musi- 
cale, où  il  jirii  le  pseii  l  '.lyrac  de  Pani  Sinilh. 
les  Beaulés  ùe  Walter  Scott,'  el  autres  recueila  ci 
jottraaus  (1818-18SS). 

llOllNAItD  (Charles),  homme  nolitique  et  bis* 
toriea  Buiss",  né  à  Berne,  le  17  janvier  1790,  Tdt 
de  bonne  he  ire  profes.seiir  de  liltérature  francaise 
à  r.\cadéniie  dt;  Luisaiiiii!.  Lié  avec  plusieurs 
écrivains  libera  ix  francau,  d  fut  un  des  coUabo- 
raleurs  du  Clobe.  Membre  et  à  plu«i»»ur8  reprises 
président  du  grand  coomiI  du  cantoa  de  Vaud, 
et  reprisentaiit  do  canton  à  la  Diète,  fi  fot  tin 
des  promoieurs  de  la  décisinii  par  laquelle  cette 
assemblée  refusi,  en  1838,  d'eloignet  lo  pnnce 
Louis-Ni;  h  iKi,  sur  la  dcmamle  dii  iKouverne- 
nienl  flanella.  Les  révolutions  l'éloignérenl  de 
son  pays,  et,  en  1847,  il  alla  occuper  à  Bonn  la 
cbaire  de  liltérature  franfaise,  créie  pour  lui  par 
le  roi  de  Prusse.  —  Il  est  mort  en  }anvier  1865. 

M.  Moiinard  a  exòcutó  avec  M.  Vuillomin  (Voy. 
ce  nom)  la  traduclion  el  la  coDltnualtoa  de  lUis- 


toire  de  la  Suisse  de  Jean  de  Muller,  tu  da-fivnt 
volumes  ia-8,  doni  les  premiersi  et  les  dertiìers 
sont  spidàleiDent  de  lui.  On  lui  doit  encore  la 
traductieD  ea  vera  (raocais  de  la  Salire  de 
Ha  eontn  Domitiim  {1816,  in-8);  te  traduotion  de 
ì'Histoirr  sìnssr  de  Z-chi  kke;  une  ChreJtotnatie 
lics  )iri>sGtcurs  [nuinus  du  \iv'  au  xvi*  sièele 
[ÌHÌjI  1.^62,  li  (Mil.  S);  ('moline  PrrtheSfOm 
Épouse  et  mère  cliretienne  (18G3.  2'  edit.,  in-S); 
diverses  ^oticrs  et  Dissertations  et  un  grand  nom- 
ine d'articles  dans  les  revues  de  SuLise,  de  Fnnee 
et  d'Allemagne.  * 

MON.VKRET  (Jule.s-Au(?iiste-Hdouard),  medecm 
francais,  a  Paris,  en  1810.  lelnita  commc  chi- 
rurgien  miliiaire,  et  devint  aide-major  à  vingt  et 
un  ans.  En  1833,  il  quitta  le  sertìoe,  se  fìt  rece- 
voir docteur,  fut  nommé  au  cooeours,  en  1838, 
agrégé  libre  de  midecine  et,  en  1840,  mideein 
di)  bureau  centrai.  Il  a  fail,  à  l  ócnlo  pratique,  de 
1838  à  1841  .  pUisieuPs  cuurs  p  iblics  el  gratuits 
d'hygiène,  ue  patholos'.o  uiurr  ile,  do  f*ai!iologie 
interne  et  de  cliaiuue  exierue.  Médecia  de  l'hò- 
pilal  Necker,  il  a  éM  diooié  de  la  Ligion  d'hoo- 
neur  en  1848. 

Od  In!  doit  :  Traité  drhygiine,  o«  nigles  ptnir 
ìa  COnserrntioii  de  in  sante  (1837,  in-8);  Hygiène 
du  foresiier,  du  jarduner,  du  (nilìrur  (1838-184*2, 
in-l8);  rniinprs  hyginin^ues  (IHV,');  Hecherchet 
cliniques  sur  tiuelnuen  maladies  du  foie  (1849* 
in  8);  Études  sur  les  bruits  cardiaques  et  vasat- 
lairet  (18&0)  ;  Fréttii  d^hygìène  elémentaire  (1853, 
ln-8);  Tram  de  jmtMoyie  yénérale  (l 857  1860, 
3  Tol.  in-8)  ;  Traité  Héinentaire  de  paihologie 
interne  (1864,  livre  1-IV.  in  8)  ;  puis  des  mé- 
moires  sur  l'Onduìalion  iucl"rale,sur  ìe  Choyra- 
morbus  observé  à  Corulanlmople ,  sur  le  Bruit 
d'expiration  et  le  soufflé  bronihiijue  dans  les 
ioaa^ements,  sur  l'Emvloi  du  sulfau:  de  auinine 
a  hmne  dote ,  etc..  ainsi  que  des  artides  dans  les 
joornaux  de  nncdecinc.  M.  Monneiet  a  pris  une 

Kt  active  à  la  rédaciion  du  Compendfiim  de  hmT- 
bie  praf^He  (1839-1846,  8  Tol.  in-fl). 

MONNET  (Francois),  ancien  représentant  du 
peuple  francais,  ni  i  Bijon  (C*te-d'Or),  le  30  avril 
1796,  di«cipie  et  héHtier  du  conTeniionnel  Pncur 
(de  la  Cflte-d'Or)  f  it  ó!evé  dans  Ics  idées  les  plus 
libérales.  .\dmis  à  1  Ixolc  polytjchnique  en  1814, 
li  se  retira  l'annce  suivante,  pour  ne  pas  servir  la 
Hestan ratio».  Ite^enu  nolaire  à  Dijon,  il  (  rufessa 
sous  la  monarchie  de  Juillet  des  opini'  trés- 
avancies,  et  fiit  l'uà  des  cbefs  de  l'opposiUon  du 
dópartement,  prèdda  à  Dijon  la  Soeiite  des  droita 
de  l'homme,  En  1848,  élu  représentant  du  peuple, 
le  premier  sur  da,  par  7r>!»16  stillrages,  il  vota 
oramai  rumeni  avec  le  pirli  dém.icratique  mo<lért% 
jusqu'à  l'cleclion  du  10  déceoibre.  Il  cjmbattit 
ensuile  la  polilique  iniérieure  el  ext>  riouro  de 
l'Élysée  ei  appuya  la  demande  de  mise  en  ac- 
cusatìon  présentie  par  la  Montagne  contre  Louis- 
Napoléon  et  ses  ministresà  l'occaiion  de  l'expédi- 
tion  de  Rome.  Non  réélu  à  l'Assemblie  législalive. 
H.  F.  Monnct  est  deveuu  depttiseaìssierginirai 
du  chemin  de  fer  de  Lyon. 

MONNIER  (Disiri -Hippoly te) ,  archéologue 
francais.  né  en  IT88,  se  Ut  connaltre  par  deux 
mém'oires  iiisórés  dans  le  recucii  périodique  da  la 
.sociéié  des  Aniiquaires,  i'un  sur  tee  Veetigee 
d'antiquùf's  (1823),  et  l'autre  sur  le  Patois  rus- 
ttque  du  Jura  (1824).  H  rédigea  ensuite  VAn- 
nuaire  de  ce  département,  et  fut  nomraé,  anrès 
1830,  oonsarvaioar  damusie  de  Lous^lo-iiau- 

nier.  ..  ^  •  j 

On  a  de  M.  D.  Monnler  :  Essai  ew  l erigete  oa 
la  Séiiuanie  (1818);  les  Jurassiens  reemmonaa- 
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Utt  (183B,  in>8).  bioffraphie  locale  ;  /)u  Culle  des 
roehenet  det  «tpritt  dans  la  Séquanie  (1834, 
in-13)  ;  JStydet  arehéologiifua  tur  te Bugey  (1 84?, 
in-8);  Tradilims  pnpulairtt  comynrrFs 
in-8),  pn  collaboraiion  avec  M.  Vingirinier,  etc, 
satis  compier  des  pi»'ces  de  vcrs  ci  «Ics  notices  ar- 
ebéologiques  dans  les  recueils  des  aociétés  dé- 
pMrtemiiiittlw  doni  il  fidi  partie. 

MOUNIER  (Renrì-BonaTenture),  littérateur  et 
artiste  frangais,  né  à  Paris,  le  V>  juin  1709,  fiit 
d'abord  c'erc  de  notai n-,  |niis  eniplo\Y!  aii  ininis- 
t&re  de  la  juslice.  Dégoiìié  du  mélior  de  •<  plnnii- 
tòre,»  il  se  touroa  vers  la  neinture  et  entra  dans 
l'atelier  de  Qiroilet,  oùil  fit  de  mé  liucres  toiles 
et  d'eieelleotes  cancatures.  Sesdessios  àia  piume 
furent  très  en  torur  dans  les  deroières  années  de 
la  RestauratioTi.  11  illustra  les  Chansonsde  Béran- 
ger  et  le-  Fnbles  de  I.a  Fonlaiiie,  et  figura  au  sa- 
lon  de  18!2G,comroc  li  tiographe. 

£a  1830,  M.  Henri  Monnier  puUia  le  livre  qui 
a  bit  sa  répuiation  et  est  resté  son  principal 
tltr«  t  Seènf»  populei re$  detsinées  àia  piume,  ren- 
femunt  le  Koman  ehft  la  porHère,  le  Dfner 
Itourgeois.  ir  Vi))jngri  n  iltlfyrnc,  Jean  Hiroux.  ctc. 

se  nioiilraiciil  poiir  la  [iremière  fois  ccs  typcs 
frappanlsdì' Mme  ('.'li:iu  et  de  Joseph  l'rudhcmme, 
que  Vaulcur  n*a  fait  que  développer  depuis  dans 
la  seconde  édilion  de*  Seènes  populaires  (1H3I), 
dans  les  Nouvelles  scinet  populairet  (183ò-18:i'J, 
4  voi.),  les  Scènes  de  In  vtlle  et  de  la  campagne 
(!8'il,  2  vol.^.  les  Scr  piipu'nirrs  camplrli's 
(IS'ifi,  "2  voi.  iii-8).  les /fTirrypojs  de  Paris  {IH.Véi, 
et  surlout  rlans  les  Mémniret  de  Joseph  Prud- 
homme  (18.'>7.  2  voi.  in-|'2),  reproduciion,  esactc 
comnio  une  pliotographie,  des  moeurs,  dea  habl- 
tudes  et  du  langage  des  classes  inlimes  ou  de  la 
{Hurtie  la  moins  intelligente  de  U  bourgeoisie. 

M.  Henri  Monnier  a  encore  arrangé  plusieurs 
de  ces  typo-;  pour  la  sciane,  où  il  les  a  joués  lui- 
ménic.  [a'<  iiicillpiirs,  tiri's  de  ■^s  prctn  «Tfs 
Seènes  popuiairen,  furent  enclavés.  avec  l'aide  de 
Bruier,  dani  la  FamUle  improtìsée  et  très-fa- 
TOrablement  accueilli»  au  Vaudeville  (4  juillel 
1831).  I-a  Grandeur  et  décadence  de  Joseph 
Prudhomme,  c  mèdie  en  ciiiq  acfes,  repri'sent  'e 
à  l'Odeon  en  18.V2.  fut  en  ce  genre  son  pnnciial 
succi's;  IrsC omiiiiirioles  avaienl  égalementréussi 
auz  Variétes  eu  1849.  Il  donna  depuis  :  le  Roman 
dkex  la  portière  et  le  Bonheur  de  virre  aux 
cftmifw,  en  18:).1  et  1855,  au  Palais-Royal;  Pein- 
trte  et  oouryeois,  en  trois  actes  et  en  vers,  en 
collabora tii  n  avix  M.  G.  Renouti,  à  rodóoii,  en 
IRhh,  elenfin,  aui  Vanét'-'s,  une  drrai'  re  éprcme 
de  son  typs  favori  :  Joseph  Pnuihnmmr,  rhrf  de 
brigandx  («cplembre  I8tì0).  comédie  en  3  actes 
qui  fut  trcs-iroldement  accueillie. 

On  doìt  encore  k  M.  Henri  Monnier,  soit  seul , 
floH  en  eoltaboration  avec  M.  l!lie  Bcrthet,  divers 
romans  o  i  picc  «  de  t!ié;ìtre  :  l'ii  Vnìfni)>-  ni  An- 
glrlcrrr  (ISJO);  /<•  riinnlirr  <lr  Clirnunit  (IK.'tT, 
2  voi.),  avec  M.  Li;ni;  un  Voìfnge  en  IJollandr , 
publié  dans  ì  Hlustration,  en  Ì84.S,  les  Disevrs  de 
fienfydans  le  Sucle,Ka  185.5;  la  Relinion  des  imbt'ci- 
iM^iMuoeUet  Seines  poputMrts  (1862,  in-18).  etc. 
nafoQrni  des  ariiclesatiliTre  des  Cfntet  un,  h  la 
Grande  ville,  au  n-mr-il  ìntiiuN;  Bahd,  aux  /V- 
tils  Frattcais,  fi  la  bibiwthrqne  ptiur  rire,  eie. 
Ila  coll.iboré  co;  slammenl,  lepiiis  18'i5,  à  la  sè- 
rie d'Almnnichs  romiques,  piltoresques  et  chari- 
rariqurs  de  M.M.  Huart,  Taxile  Delord  et  Moléri. 
£nfin,  il  a  payé  son  tribut  à  la  revolution  de 
1848  en  pubitant,  à  eette  époque,  une  brochure 
polhiaue  intitulée  :  Quelmui  mats  tur  la  titua- 
lion  actuelle. 

MONNIN-JAPY.  Voy.  Japt. 


—  MONR 

MONNT  DE  HORNAY  (Marie- Joseph) ,  agro- 

■es,  le  V  avril  1804, 


nome  francais,  né  à  Langres, 
s'occupa  d'etploitation  airrieole  à  Vertou,  près 
Nantes  età  Momay  sur  Vingenne.  Il  entra,  en 

1841,  comme  ìnspecteur  général,  au  minisi*  re  de 
l'apriculture.  où  il  es:  devenu.  eri  is'iS,  chef  de 
division,  puis  direcleur  de  l'agncullurc.  Il  est 
officier  de  la  Légion  d'hoaneur. 

On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  relatifs  à  la 
scienee  agrìcole,  tels  que  :  EncyclopMie  agri- 
mìr  (1842  ,  7  voi.  in-lR).  comprenaul  ue^^oianuels 
dii  cultivateiir,  du  vifj;neron,  de  l'elcveur,  du 
forcstier,  eie,  j  i:li!ies  antt'rieuretnenl  dans  la 
Bibliothéque  dei  arts  et  méliers  (183?-)R39).  et 
Pralique  et  UgMùlion  des  irriqations  dans  I  lla- 
He  supérieure  et  quelques  Éiats  de  VAUemoglie 
(1844,  in-8),  rapport  au  gouvemement. 

.MONOD  (Frédéric-.Ioi-l-Jcan-(iérard),  ministre 
protestant  francais,  né  le  17  mai  1794,  à  Monn.iz 
(canton  de  Yaud),  appartieni  à  une  nombreuse 
famille  suisse,  dont  plu^ieu^s  niembres  ont 
exercé  les  fonctions  sacerdotaies.  Fils.de  Jean 
Monod,  président  du  Consistoire  de  l'Eglise  ré- 
formée  de  Paris,  il  fut  consacrò .  en  1818.  4  IV- 
tat  ecclésiastiqne  et  fut  panteur  de  l'Kjlise  rófor- 
mée  de  Paris  de  1819  h  ]HV.).  Il  ?e  démit  alors 
de  sej  fonctions,  paur  fonder  une  église  évangé- 
Hqm  indépendante.  Auieur  de  brocnures  et  de 
s«(rmons,  il  a  rédigé,  depuis  1824t  Itt  Arehivet 
du  ehritfianisme. 

MONO!)  fAdo!phe).  un  iles  fn  res  du  précédent, 
né  A  Copeiiha^ne ,  le  '21  j. inviar  1802,  mori  à  Pa- 
ris le  6  avril  1856.  —  Voyez  les  deux  1'*'  édìtiona 
dtt  DietioitnaHv. 

MONRAl)  (Diiler-Gothard),  eoelésìa.Uique  da- 

nois,  ancien  ministre,  né  à  Copenhapue.  le  24 
novembre  1811,  est  fìls  d"un  fonctioniiaire  norvé- 
gien  qui.  en  181 'k  suiv:t  !c-i  vici-sitmles  de  sa 
patrie.  Pour  lui,  il  préfóra  rester  sujet  du  roi  de 
Danemark.  Il  passa,  en  1836»  rexamett  de  fone- 
lionnairc  ecclésiastiquc,  fut  reeu  dncteur  en 
théologieen  18.'J8,  et  nommé,  en  1846.  p.isteurde 
Vester-UIsler,  dans  le  riincése  de  I.aaland.  dont 
il  devint  évAqMe  en  l,S."j().  L'iin  des  rhefs  du  parli 
national  (l-iderdansk),  il  fui  nommé  ministro  du 
eulte,  le  24  mais  I84H,  et  se  retira,  avec  la  plu- 
part  de  ^es  coib>gues,  en  novembre  de  la  mfimft 
année;  mais  il  continua  à  taire  partle  desdièles, 
et  prit  constamment  la  défen<e  des  Itbertés  con- 
quises  pendant  les  annóes  1848  et  18'il>.  Revenu 
au  ministère,  il  y  diri^ca  à  la  f  is  les  deux  dé- 
partements  des  ciiltcs  et  Ho  i'ii,it  rieur.  Au  milieu 
des  désastres  qui  ameni  renl,  en  1864,  la  porte 
pour  le  Danemark  des  duchés  de  Schlcswig  et 
de  Holstein,  il  .se  déclara  i»our  la  continuatiou  de 
la  guerre,  et  eut  alors  dans  U  ebambre  noe 
grande  populariié.  Il  en  Alt  nommé  président  à 
la  presque  unanimité. 

Il  est  connu  comme  publiciste  par  son  mémoire 
Sur  iorganisation  des  écoles  dans  plusieurs 
grandes  Hlles  pnikMtntes  (Om  SkolevcTsenets 
òrdning  i  Aere  store  proie»t.'«nti>kc  St,Tder;  Co- 
penhajfae,  1844)  et  sea  Feuilles  poUliqua  t'o- 
(Flyvende  pditUke;  Bbde,  1889-1842). 

MONROSE  (Louis),  .ncteur  francais,  né  .".  Pa- 
ris, cn  1809,  et  fils  ainé  du  célèbre  Louis  Barri- 
7in,  dit  Mmrose,  morì  en  1843,  fùt  d'abord  etere 
che/  un  avoué  et  débuta  deux  fois,  mais  sans 
succès.  à  la  r^médie-Francaise,  en  1833  et  l^p'-. 
Apré<i  rie  nouvelles  tenlitives  pour  prendrepwce 
sur  la  scène  où  regna  t  son  pf-re.  il  alla  jooer  en 
province,  puis  s'engapea,  en  1841.  à  l'Odèon,  cu 
il  fut  à  la  fois,  Juslu^en  1844,  acteur  et  auteur. 
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kpAt  QM  taOQTelIe  tournée  en  province  et  un 
court  passage  au  Vaudeville,  il  reparut,  en  juin 
IMG,  aux  Fran^ais,  qu'il  quilla  encore  une  fois 
pour  aller  prendre  la  direction  du  théàtre  de 
Ntmes,  où  il  se  maria  aree  Mlle  Drouart,  canta- 
trice,  et  rentra  dAfloHivemeat  \  Paris  en  1M7. 
n  joua  deux  ans  encore  h  l'Odèon  et  Hit  cnfin 
admit,  en  1850,  au  ThéAtre-Franfais,  doni  il 
est  dc\cnu  socicsftir»'  en  juiUet  1852. 

Porté  parsnn  ^uiU  vcr>  L^s  excenlricitès  et  le 
burlesaue,  où  le  seri  justju'à  l'excfs  uu  physiaue 
sardoolque,  cet  acteur  réu»ait  surtout  dansles 
Cnapoi,  uà  rnmtia  et  aotres  ^Mnonnages  de 
anfccige  ou  de  convention. 

On  a  de  lui  plusieurs  pi^ces  de  comèiic,  cntre 
autres  :  VObstarh^  w/iprf'ni,  en  un  acte.  avec 
M.  H.  Hostein  (IH;W))  ;  Un  Cornique  à  la  ville,  en 
un  acte,  la  Couronnr  tic  t'ranrt',  en  irois  actes, 
en  vera;  Ut  Viveurs  de  la  Mnisim  (TOr.  en  deux 
Mtos,  avec  &rm.  Dorantin  (Odùon,  18tt-47-49)  ; 
Rjfforo  en  prison,  en  un  acte,  en  vers  (Francais, 
leaO)ì  Mon  ami  Baboletn,  eo  deux  actes  (Gym- 
naaa,  Ì8&1),  «vae  Mme  Laya  £Ach.  Cernie]. 

MONSFCLKT  (Charles),  littifUeor  francala,  né 
le  30  avnl  182&,  à  Nantat»  OÙ  ion  pére  était  li- 
Dfaire,  flt  ses  études  dans  eette  ville,  pula  i 
fiordeans  où  sa  famille  était  altèa  s'ètablir.  Il 
mién  ses  premiers  écnis  dann  le  Cowrrier  de  la 
(hrondi',  ccQifiosa  le  ^'lai-ieux  pot-me  de  Marie  el 
'^'a*  «Btìidt'aux,   1H4.\  iu-8)  et  donna  au 

théàtre  plusieurs  pièxes  tint  en  prose  qu'en  vers, 
entra  autres  une  parodie  de  U  Lucrèce  de  M.Pon- 
sard.  Amvé  à  Paris  en  184«.  il  flt  paraltre  dans 
i Epoque  (1847)  et  dans  l-i  Patrie  (I8'.«)  deux 
romana  qui  n'ont  pas  été  tn  és  à  p;iri,  et  fournit 
ensuite  un  grand  nornhie  d'iii  cles  critiqucs  ou 
littéraires  au  Pay*,  à  i'Asspml'lù'  rMtinnale,  k 
l'Attini^ium  francais,  h  l'Artis(r,  k  lai  Hetue  de 
Parti,  au  M(ìndc  Hhistré,  où  il  fut  chargé  de  la 
critique  du  théàtre,  au  Figaro,  etc.  En  1«.S7,  il 
aWll  ftmdé  le  Gourw  t,  feuille  helMlomadaire  ré- 
pODdant  à  un  dea  titres  più»  ou  moins  authenti- 
ques  de  sa  réputatioo  et  qui  n«  vAout  qua  quel- 

quos  mois. 

M.  .Mm  1  ,  i,  t  a  publié:  Bistoirc  du  tribunal 
révohitwnnaire  0960^  in-ì«);  StalUU  «t  fttt- 
turtirs  (iR.,1.  étude»  contemporaine»; 

Rittf  de  La  Brelontte  (1803,  in  12),  intéressante 
inonographie  ;  Figurinex  parisiennes  (1854  , 
in-liVi  ;  Vi,/n,s  ,1,1  v,.|'(yr;rur  (1H.')5.  in-l6),  poé- 
sieb;  la  l.orymit'-  liiu'raire  (l^hl,  in-12),  revue 
des  gens  de  lettres  vivants;  let  Oubliés  et  les  Dé- 
daionés  {mi,  2  voi.  in-lé;  V  édit.,  imU  col- 
laetion  de  portraits  du  dcmfer  aiécle.  imNÌmés 
npremierlieudans  U  Constituttonnrì ,  la  Franc- 
mOfonnerif  des  frmmes,  roman  insi  re  dans  la 
Presse  en  ISÓG  (C.  voi,  m-8.  2*  édit.:  ISfil ,  in  IK); 

Chcmis'  s  rougea  (1858,  4  voi.  iu-KI;  les  Fo- 
l"s  d  ini  ijnmd  «rtV/rwur  (1858,  4  voi.  in-8): 
Monstnir  Cupidon  (18Ò8.  in-18);  le$  Tré$eauxiU 
Ch.  Moiueld  0859 ,  in-18)  ;  recueìl  ifariicle»  du 
Figaro,  comme  lo  suivant  :  TìtMire  du  Figaro 
0861,  >n-18);  l'Àrgent  maudit  (1H62.  in-18);  la 
Galtinlenes  du  xviir  s  èdf  (1862.  in  18);  lex  Fem- 
mes  (fui  font  des  scène*  (1864,  in-18):  Fréton  ou 
tmutnvrtttqn»  (1864,  lii-18,aweeau4teta),atc. 

MONSISLL  (William),  homme  poiitimieanglais, 
né  en  1812.  dans  (e  comté  de  Limerick  Irlande), 
ftt  ses  étu'Ies  a»  cn'l"«e  de  Winchc^tfr  el  h  i  u- 
niversité  d'"i.\f,,ni,  deviiii  liatit  shti  iiT  de  son 
comté  en  18.55,  puis  dtjpute  lieuter  ar.t.  et  se  flt 
colina  il  rw  par  divcrs  écrita  isuf  l'ètat  social  de  l'Ir- 
lande.  Envoyé  w  1»  Chambre  des  Communea  eo 
1847.  il  a  vote  conatanuaent  avec  le  partì  libiral 
et  a  faii  plusieurs  motìonB  en  fltvaar  dea  amétio- 


ralioiis  agricoles  que  réclame  son  pays.  ÌSommé 
directour  du  déisni  do  la  guerre  {'  ìcrk  cf  ord- 
nance)  eo  flécembre  1R:>2,  il  a  été  niis,  lors  de  la 
suppression  de  cét  emploi  en  scpteinbr*^  1857,  à 
la  lète  du  bureau  da  aaotè.  Il  est  entré  au  eoo,* 
seil  privè  en  1851». 

MON.SOX  (Wilham-Jolin  Monson ,  7'  baron), 
pair  d'Anglcterre,  né  en  1829,  à  Londres.  apnar- 
licnt  à  une  Tamille  étevée  en  1"28  à  la  pairie  hé- 
rr  ilitaire.  Éieve  à  l'uiiiverBité  d'Oxford ,  il  prit,  en 
1862»  la  placa  de  aon  pére  à  la  ChiaffiDra  das 
Lorde.  Mputé>tieatenant  da  eomté  de  Surrey, 
1852,  puis  de  celiti  !p  Lincoln,  18.59.  il  a  repre- 
serilé  Keigate  au  l'arictnent  de  1858  a  1862.  Non 
encore  n  arie,  il  a  [  our  hérlMer  présomplif  son 
frère  Debonnaire  John,  né  cn  1830,  retiré  du 
senrice  en  1862,  après  avoir  servi  COHUOe  Opl- 
taina  auz  lades  dans  rinfkntaria.  * 

MOXTAGNAr.(Andr6-Jo.seph-T:i:séerr).  homme 
politiquG  francais,  député,  est  ue  le  n  aodllKOS. 
Fahricaiit  M  '  draps  à  Swl.m  et  men-ibre  «iu 
consed  géuéral  pour  le  canton  nord  de  celle 
ville,  il  fui,  «n  1960,  nommé  député  au  Corpa , 
légialatif  comme  caudidat  du  Rovvetneimanl  daòa 
la  1"  eìro(ni<«cription  des  Ardennes,  devaftua  va- 
cante par  l'entree  de  M.  Riché  an  cnn<;eil  defilati 
Héélu,  au  méme  liire,  en  1K63,  il  a  obMltt 
14  223  voix  sur  2:i  443  votants.  M.  de  Hontaenaft 
a  été  dt'Curé  de  la  Légion  d'hoaneur.  * 

MONTAGNE  (Jean-Francoia-CamiJIe),  ebimr- 
gien  et  botanlste  frangala,  membre  de  linstitat, 

esi  né  à  Vaudoy  (.Sninp-et-Mame) ,  le  15  férrier 
1784.  Détourné  par  les  evénemcnla  de  la  carrière 
de  la  médecine  quo  suuaii  son  pére,  il  dut  ser- 
vir dans  la  marine  et  prit  part,  pendant  quatre 
ans.  à  la  campagne d'Égypte.  En  1802,  il  put  ve- 
nir à  Paria  faire  des  études  médicalea,  rentra, 
deux  «ns  après,  dans  la  marine  comme  elilrar^ 
cr  en  de  troisièmc  classe,  servii  tour  à  tour  dnns 
les  Tuiées  de  nier  el  de  t^rre.  el  passa  rapide- 
mi  nt  par  tous  les  grado-  pendant  les  guerrcs  de 
l'Empire.  Ln  1815,  il  était  cidrur^icn  en  chef  de 
l'arméc  ctinmiandée  par  Murat.  Mis  en  disponibi- 
lité  lors  de  la  Restaurattoo ,  il  fut  rappelé  au 
serviee  en  1819.  Il  était  chef  du  spnrice  de  l'hd- 
pital  miliiaire  de  Sedao  en  1832,  lorsqu'il  pril  sa 
retraite  Déc.nr^dela  Légion  d'hoiineur  en  1823, 
il  a  été  pd  rnu  rifficier  eu  1857. 

Le  doclcur  Mont.igne  sest  livré  Si  une  partie 
difficile  do  la  hotanique  el  jusque-là  très-nèglt- 
gée,  l'étudemicroacopique  desvteétaux  intérieurs 
dont  il  prétand  emfaraaaer  runivemifté.  Panni 
ses  nnmnreux  onvrages,  Mémoires,  Notes,  Efmo- 
grapliies,  etc,  écnls  cn  francais  ou  en  latin,  et 
insere>  (l:nis  ilivers  re<'ueil-,  surtout  dans  les 
Annalt'Ji  des  scimcvs  naturelles,  nous  citerous  : 
Ohsertations  et  extH'riencet  sur  im  chnmpìffnon 
entomoehtone  (1836):  Sis  eenturim  de  pMutfes 
ceRittoirer  etotiqìm  «towwftet  (16S7-19I9)  ;  Wf* 
moire  sur  la  coloratinn  des  eaux  de  la 
RoufiP  1844);  Sylioge  gmerum  specienmsqti» 
crypiognmonim  (  I.^.'t.),  gr.  in-8),  ouVtagO  g<tBi^ 
ral  et  sy^lémalique  sur  la  maiière. 

Ccs  travaux  ont  ménté  au  d-tcteur  Montagne 
d'èire  élu,  en  18S3,  memlire  de  l'Acadéaaje  dea 
aeienees  par  56  voix  sur  8i8  votants,  comme  sue- 
cessetir  de  Itichrml.  Il  faft  parilo  fTun  grand 
nombrc  de  sociéiua  aavanies  fraa^aises  et  étr&ii- 
gètaa» 

MONTAGPfY  (Etienne),  sciilpleur  franca i^. ,  né 
à  .Saint  Kiienne  (Loire),  le  17  juin  1816,  ótudift 
sous  H  Udo  et  David  d'Angers,  sui  vii  sona  lanr 
directioD  i'ficole  des  beaox-ertsHft  débotatu  sa* 
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ion  de  nN9.  n  •  Mltoiit  etposé  :  Saint  Lmiis  de 
Gfmtatjvf  nWi9);  Ti  erge,  le  Buste  de.  Claude 
Geh  tt.  mie  r.slher  (IH-iOl;  Vn^b^  Lyonnft  (mV  ; 
VEuffint  prndigur.  J.  iì.   Th>nUirr  ;  '>i 

"ReìW  du  ciel  et  f-lusieurs  desonvr is  préci'deTit-, 
&  l'Kipo>iti(in  universel  e  dr-  IHr>.'>;  l.nìi's  /V, 
MgrMenjaud.  l'abbé  H.  Maret^  M.  H.  Ueuriier, 
»tute  drenfantOWI);  te  YUror  H  f Enfant  Jesus 
(1859);  Pty^é  turvrmmt  V Amour  enéormt . 
modèle  de  la  statue  aertinée  &  la  coxir  da  Loti  vie , 
M.  leeomte  de  Charpin  de  FrugfroUe  fisr,!):  le 
sujet  de  Pityché  en  ni  rlire.  la  \'trr<)e  -i  l'En- 
fant (1863);  Saitit  Louis  de  Crintafiui',  Saint  Ji>- 
mpk  ét  VEnfanl  Jétus  etc.  il  a obtenu  une 

8*iiiédaÌUe  «n  me  2*eD  IIKS,  mw  t*  en 
<IM6>  tsi  IH»  i«  en  lf&7. 

MOXTAL  (Claudeì,  in  !n  l  i-1  fnnrni'i,  né  k  la 
Patisse  (Allier),  le  2K  jmlÌPt  1^1,  fui  fnppé  à 
l'àge  de  cinq  et  demi  <i'ime  cécile  qui  aida 
peui^tre  aii  développement  de  son  aptitude  pour 
le  a\\r,u\  ut  de  ses  di>[K)sition*  inusicales.  Entré 
en  IRH  à  rtiMamiì«D  dw  ftvevglM,  il  y  apprit 
et  y  profeen  MeofOt  te«  seieooes  mathématiques, 
tout  en  se  livrantavpc  adr-  ssir  aux  travaux  ma 
nuels.  Il  étudia  le  mécunsm*'  pX  la  construction 
des  pianos  et  ouvrit  mémo .  ;\  .sa  sortìe  de  Técole 
(1831),  un  cours  public  d'accord  de  cel  instru- 
tuni  pour  les  gem  du  monde.  li  publia,  en  1834, 
un  AMaé  de  l'art  d'aecorder  toi-mémeton  piano 
{in-H,  pìancbes  et  fìgiires),  suivi.  detti  ans  fi\n<i 
tard,  d'un  Tratte' cfìmplet  de  Vaccord  dupjntm. 
édilé  nlusieurs  fois  et  traduit'pn  plu.sieur^  laii- 
gues.  Vers  la  m'  im' i'*pfiquo,  il  fornìait  un  élablis- 
Mmeai  qui  euvoya  ([uelques  pianos  à  rBxposition 
de  ItU etani  depuisvotmeno  tootee  lee  récom- 
pentee  et  oiftiBctioBs  qua  peovent  déeenMr  les 
uirys.  les  sodétés,  les  aeariéinies  et  les  sthénéM. 
Ila  été  décoré  en  novembre  1851.  M.  Monl.il, 
dont  l'hahileté  emprtinte  k  9.R  nosiuon  oxception- 
nelle  quelque  cho.^e  He  merveillnux,  jouit,  comnie 
facteur,  d'une  certaine  pofiulanié.  De  oombreuses 
noUees,  publiéM  dan.s  une  fonie  «le  refWB  tt  de 
JoiimMa  mtì,  contribuó  à  répandra  ton  Boa. 
^«ot  TeoToyons  ft  te  plus  complète ,  inaèrée  dkns 
les  Annales  des  snurris-mueU  et  des  aveugtUf  en 
1844,  et  publiee  à  part  l'année  suivante. 
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MONTALAND  (Celine),  actric»  fran^aise,  née 
A  Gand  (Belpique) ,  le  10  aodt  1843.  sur  les  pian- 
"Chte  mémes  du  théAtre  où  soa  pére  JouaU  la 
oomédte,  i^mplit  à  quatre  et  cinq  aat  m»  r6)es 
d'enfant  dans  Gnbririle  et  ChnrMie  OordOtu  aii 
Théatre  Prangais,  puis  fut  enjragt'e  "io  Palai.s- 
Royal  (IK.  O),  où  elle  déhiita  dans  hi  Fille  bien 
gardée.  Elle  y  eut  un  si  grand  succés  qiie  Ics 
autettrstravaillèrenl  à  l'envi  nourelle  :  le  Bai  en 
mobe  <fe  cikomfrre,  IfdemokeUe  fiiit  m  denU»  ta 
HttCùMM»,  Waman  SabmihHX,  'la  ttnu  ék 'Bo- 
hème, une  Kajest^  de  dir  am  (1854).  Cette  petite 
naerveille,  dont  le  talent  précuce  a  ranprié  cHui 
de  l.f'oiitine  Fay,  e'  doi  t  M.  J.  Janin  disail  qirori 
Tadinirait.  .  non  pas  comme  une  enfant  précoce, 
mais  comme  on  etìt  admiré  une  très-grande  ar- 
tiste jouant  le  r61«  d'un  enfani,  »  •  qidité  le 
Pshis-Royal  pour  fahvdes  toomée*  en  proTÌnc«, 
en  Alp('Tio  et  à  !'étrani,'pr.  Rentrée  à  Paris  eu 
1860,  elle  a  repri-;,  i  la  Porto-Saint-Martin,  le 
rflie  de  Léonora  «lans  la  féerie  du  PiVd  de  niow- 
ton.  Elle  est  passée  ensuite  au  Gymna»e,  où  elle 
a  eu  des  rdles  destinés  I  là  faire  valoir  dans 
presqua  tovtes  les  piè«e»  BOttreUes  de  ees  dei^ 
sUns  ttmées,  dt-poìs  le*  «ofBédtos  iMmms 
oomme  VAmi  det  temnm,  Josga'aiit  etsii*  de 
•leiw  comme  Don  Qutcholtt  (1864). 

MONTALEMBERT  (Cbarles-Forbes  db  Tyiu>n. 
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comte  db),  publiciste  et  homme  politique  fran- 
cais,  né  à  Londres,  le  29  mai  m%  descend 
d'une  ancienne  famìUe  do   Poìtoo,  doirt  mi 

niembre,  André,  seignmr  d'Fssé,  se  distintrua 
.soiis  Louis  XII  ci  v'Us  Francois  l".  Soii  [vcrp, 
Marc-Hene.  émik'ré  de  l'arniée  tic  r.nndé.  fui  pair 
de  Prance  et  arabassadeur  de  Chwles  X  à  Stoc- 
kholm.  Sa  mère  éiaii  Anglaise.  M.  de  Montalem- 
)w  ri,  qui  s'en  toi;ù<*iitB  dédaré  eathol^tte  et  li- 
li,  acccpta  cette  afliamoe  do  cathdlietémo  et  de 
la  dtimocratn!,  dont  T.amonnnis  fut  VapAtre,  et 
compia  parmi  Ifs  preuiiers  rédaclcurs  du  journal 
r.lrpfiir.  Comnioiigant,  dès  lor.-.  contro  l'Uiiiver- 
silé,  «ne  sorte  de  croisade,  il  ouvnt.  le  ^9  avril 
1831 ,  avec  MM.  deCotti  «t  Ltondaire.  une  école 
dite  École  libre,  et  qui  lesmeoa  eo  police  correc- 
tionnclle.  Pendant  lo  procès,  derenu  pair  do 

KrrMK  o  p  ir  la  i:;nrl  de  son  péro,  il  réclamft  la 
hauti'  jundiction  de  la  Chambre  dont  II  fatoait 
part'c,  fut  jugé  sn'iMMif  Irii  ent  et  condamné  à 
100  franca  d'ameude.  Soii  discours  de  défenso, 
prononoé  du  hant  d'une  pareille  tribune,  peut 
etre  considéré  comme  5»nn  début  dans  la  carriera 
politique;  toutefois  son  ftRc  ne  lui  permitd'e 
à  la  Chambre  qu'en  IS3:..  Il  y  Ilaria, 
annéu,  contrf  los  Iuks  de  scplcinbro. 

La  cniidririination  de  Liim^-nnuis  en  cnur  do 
Rome  ramena  M.  de  Monlalembert  à  la  plus  »é- 
vère  orthodoxie,  et  il  se  livra,  sur  le  moi-en 
àge,  à  des  études  dont  l'ioflueoee  aité  pour  ini 
decisive.  Sa  fameuse  Fie  de  solnle  EHsatttìt  é» 
ìlomiriv  CU  de  18:ifi.  En  1843,  à  l'occasion  des 
disciis'sions  de  la  Chambre  des  Pairs.  sur  les 
rapports  de  l'Rglise  et  da  l'État,  il  publiait  son 
Manifeste  eatholiqua.  En  1844,  il  combatlit  à 
ontrance  le  projet  de  H.  ViDamain  sur  l'enseigne- 
ment  aaoowuiie,  et  pronooga  ses  trois  dìscoon 
sur  la  llberfé  de  l'eglise,  la  llberté  d>eneatin(e> 
intnt  et  la  1. berté  des  ordres  motiastiaues.  Dans 
ce  dernicT.  il  prenait  ouvertement  la  néfense  de 
la  Société  de  JL-<;u>,et  conclu.i.t  ;  ir  cr-<  mi  i--  t.int 
répétés  :  «  Nous  sommes  Ics  lils  des  Croisés; 
nous  ne  i-eculerons  pas  devant  Ics  fila  de  Voltaire.» 
En  1845,  il  fonda  le  Comité  de  la  Soci^té  reli- 
gieuse,  en  me  des  éleetìons  de  Pannée  sairante. 
Par  une  autre  cnris6  ]nence  de  ^cs  principes  libé- 
raux,  il  réclnniait  en  favfur  deb  i  aiionalités  op- 
prinipes.  pniir  ]a  Pologne,  pour  la  (ir^'ce,  pour 
les  chrétiens  de  Syrio  (l«3l,  1«V'»,  l»4Hi,  pour 
rirlande.  Mais  en  móme  temps  il  se  faisail  le 
défanseeir  db  Sonderbund.  Le  10  février  1848, 
tl  -flt  eMMMMr^  IÌ0lllf4NHie  im  seirlee  f unèbre 
A  la  mémoire  d*0'Connel!.  A  la  mème  époque, 
il  nrophétisait  à  la  fofs  le  triomnhe  prochain  dti 


radicalisme  fi  ia  juTle  de  li  l:bert.''  'rii  cri  serait 
la  suite;  la  révolulion  n'attcndit  mème  pas  cette 
échéance* 

M.  de  jilontalembert  panit  se  rallier  franche- 
ttent  A  4a  AAnubUqae  aortle  de  b  rirolotìon  da 

Fóvrier,  et  onrit  ses  services  i\  la  démocratie, 
dans  un  manifeste  qu'on  lui  a  ^ouvent  rappeló. 
11  se  présente  aux  èlectión-^  le  l  i  r.  n-iituanto, 
dans  le  département  du  Doubs  où  famiUe  avait 
des  propnélés,  fut  élu  lo  dernier  de  la  liste,  par 
22  000  sttffragee,  et  vint  tiéger  à  raitrAme  droite. 
Membre  da  eemlté  éleetoral  de  ta  nie  dePOItlera, 
il  vota,  en  général.  avec  le  parli  morléró,  après 
avoir  voté  coiitre  le  hannissorafrit  de  la  famille 
d'rtrli'ans.  '{  (Kiteffus  i!  sn  prnrinnga  avec  la  gau- 
clie  conlre  le  rétablissement  du  cautionnem'jnt 
des  joumaux  et  conine  le  maintien  de  l'état  de 
siége  pendant  Ja  diseuMìon  de  U  Consti  lution, 
eontn  la  mise  en  aeeuaatlon  de  lo">>'  Bianc, 
et  reftiaa  d'approuver  l'ensemble  de  1*  Constitu- 
tìon.  Mais,  h  la  fin  de  la  session,  H  «nbordonna 
srins  ré-servo  l'uri  de  srs  'leiix  principe^  .  1  a  1^ 
berté ,  à  l'aulre,  rauioriió ,  fui  !«  premier  a 
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proYoquer  rinlervontion  franiaisc  en  favcur  de 
Pio  IX,  ci  (lonnatoute  son  ailhésion  à  l'exj'éilition 
de  Rome. 

Rééiu  k  l'Assemblée  législative  par  le  dépar(e- 
ment  du  Ik>ubs  et,  en  mème  temps,  par  ccluì 
des  COtes-du-Nord,  If.  de  Montaleiubcrt  y  ùéfta- 
gea  encore  plus  vivement  sa  haute  pcrsonnalitc. 
Excité  par  l'élcquence  ri\  ile  de  M.  Victor  Hupo, 
qui  deviiit  cornine  son  aiiver-iaire  natnrel ,  il  y  dé- 
pioya  UD  retnarquable  lalentil  orateur.  Cctti'  lulte 
CommeQ^a  entre  eux  à  propos  du  molu  proprio 
dtt  pape,  et  se  poursuivit  avec  un  caractòre  tout 
à  faìt  personnel  dans  les  discunions  les  plus  ora- 
geuses.  Membre  de  la  commi-tsìon  qui  prépara 
Ja  loi  liu  31  mai,  restr.ctive  du  sufTrage  univer- 
selie,  M.  de  Muntaleniberi  déclara  qu'il  fallait 
enlreprondre  «  Peipidiiion  de  Rome  à  l'inlé- 
rieur.  »  Au  commencement  de  \6iì ,  k  l'époqus 
dea  prenUères  récriminatioos  de  PAssemblée  con- 
tre  le  président  de  la  Républiq.ie,  il  se  sépara 
souvent  de  son  parti,  p'Uir  prendre  la  défense  de 
CederDier,  ph  il'rl  uMtit  qu'il  iTtMit  ni  son  con- 
seìller,  ni  son  cuiifìdeal,  ma  s  son  temoin,  elea 
protestant  «  contre  une  des  in gr.it iludes les  plus 
aveugles  et  les  moios  jusiifiées  do  ce  temps^.» 
n  ae  nt  alors  charger  du  rapport  sur  I&  lot  •  pour 
l'oteervaiion  du  dìTnanche  »  qui  ne  fut  pas  votée. 
11  fut  Tnn  des  auleurs  du  projet  de  révisiou  de  la 
Constitiiti'<n.  et  luenihre  >ie  !a  conunmjOD  cbar- 
gée  de  la  piéparor  (juin  1K.'»I), 

Lors  du  coup  d'Étal  du  2  dccetnbre,  M.  de 
Montalembert  protesta  contre  rincareétation  dei 
dépuiés.  Il  fit  né.mmoins  pertie  de  la  tecoode 
CooDiiussion  consultative .  et  fut  élu  au  Corps  lé- 
gislatif  par  le  départ  mcnt  du  Doubs.  en  1852, 
sous  les  auspices  du  gouvornement.  l!  y  r<  pré- 
senla  cciiemlant ,  et  pi  esque  «eiil,  l'opposilion. 
Fu  iK.'ii.  ;\  l'cccasion  d  une  lettre  confidentielle 
écrite  par  lui  à  M.  Dupin,  pui  liée,  contre  ia  vo- 
lonté,  dans  les  joornaux  oelges,  et  colportée  à 
Paris,  rA."iseml)Ii'e  autorisa  contre  lui  des  pour- 
sttHes,  qui  aboiitireiit  à  une  orionnancc  de  non- 
lieu.Aux  derni'Tes  ùlectioii>  de  IS.t",  M.  de  Mon- 
talembert, vaiiicu,  malprò  tous  ses  efTorls,  par 
le  carni idat  du  Kouvernement,  a  élé  éearté  a&rs 
seulemetit  de  la  vìe  publìque. 

Depufs,  à  propos  d'un  article  publié  dans  te 
Correspondant ,  lo  2.t  oclobre  ISr.R  .  sous  ce  tiire  : 
Un  dévat  tur  l'Inth  mi  Pnrlcmcìil  anfflais,  d  a 
été  poursuivi  ilevant  If^  ![ihijn:ìl  corn-riionncl  de 
Paris,  etcondaiuné,  le  24  novembre,  pour  exci- 
tation  à  b  hame  et  ni  mépris  du  gouvornement 
de  l'Empenur,  attaque  au  respect  dA  aux  lois, 
attaqae  contre  les  droito  et  Fatitorité  que  l'Em- 
perenr  tipnt  de  la  Coris"iluti<>n  et  conlie  le  prin- 
cipe du  sufT  agc  universel.  à  six  mo  s  de  prison  et 
3000  fr.  d'.imende  Le  jugement  a  été  confirméen 
appel,  le  21  décembre,  sur  Ics  deux  premiers 
cliefs  spulement,  et  la  poi  ne  de  rcmprieonnement 
réduitd  à  troia  mois.  Dans  riiitenraUe,  remìae  de 
la  peineavait  été  hite  par  I  Bmpereur,  le  i  dé- 
cembre.  *i  M.  de  Mnni.dcmhert  qui  l'avriit  ro- 
pou'sée  cuiiiiiio  pi Liuaturiln.  Un  secoud  décret, 
inscré  au  UnnUeur,  rcnouvida  tette  remisat  loia- 
que  la  peine  tut  detenue  dèGuiliva. 

Orateur  k  la  Tuis  brillant  et  oactueui,  U.  de 
||ontaleml)ert  s'est  fait  connattre«  commeécrì- 
vain.  par  qu^lques  ouvrapes  qui  lui  ont  valu,  à 
l'Ara  lómic  frane  li-if^ .  If  fauieuilde  Droz (ófévrier 
18."»2).  S  II  di  conrs.  ani  idécs  riuquel  M .  Guizot, 
(  ii.iru'i-  'I  y  iLpKiidr*^',  s'einiiros^a  d»'  s'associer.élail 
uneatlaqù"trùs-vivt»contrp  ia  H(':v.iluti(in.  Ndu.scì- 
terons,  outrefhVtedexaiul'  Élisabethde  Hongrie, 
éMthetsc  de  ThuHnge  (18.30,  ia-8:  8*  édit.,  ÌHIA, 
in-12) .  plusieurs  fois  re[ir.»duìte,  abrègée  (18*1) , 
illnstrée  (1838Ì  :  Du  Cathoìicismr  ri  du  ìanda- 
lisnu  dans  l'art  (1829,  in-8);  Vu  deioir  des  ca- 
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tholiqufs  dans  la  qwstton  de  la  lihrrtf'  d'rnsei- 
qnrmrnt  (1844).  Troi*  discnurs  pmmncés  à  la 
Chambre  des  Pairs  (|«44)  ;  Saint  Antelme,  frag- 
ment  de  l'introduction  à  l'histoire  de  taint  Ber- 
nard (1844 ,  in-8)  :  {luelques  cnnseils  atix  catheii- 
ques  sur  la  direction  à  donner  à  la  poìt'mique 
nciuellf.  et  sur  quel qiics  dan',efs  à  éviter  (1849), 
brochure;  Des  interi  cniìd'Uqurx  au  xix'  sit'cle 
(18a2)  ;  VAvenir  pnìtltque  de  l'Angleterre  {ì»hU) , 
Pie  IX  et  lord  Palmerst/m  (Igófi)  ;  ieit  Moines  d'Oc- 
ciditnt  d«]mw  taàu  Benott  jutqu'à  saint  Bernard 
(1860,  t.  I  et  li,  in-8);  ttw  JVaKon  en  denii,  la 
Pnlnqnr  eri  IRCI  (1861 ,  in-8)  ;  le  Pére  iMcnrdaìre 
(IMI,  in  8);  l'h^glise libre  dans  l  Élal  libre{ì8ù'3, 
in-8):  le  Pape  ri  la  Pùloqne  (|K64.  in-8).  etc. , 
puis  aivf  rs  articlC'S  dans  la  Reme  des  Deux-Mon- 
des,  dansì'Encyclopèdie  catholique ,  dans  le  Cor- 
rtspondantf  dont  M.  de  Montalenibert  a  été  un  des 
rédacteun  asiidtts.  H  t  mtrepria  en  1861  ma 
édìtion  générale  de  sei  OBitvm  (L  I>Vlll, 

in-8). 

MONTaLIVET  (Marthe-Camiile  BAcnASsoN. 
corate  de),  homme  dCtat  francai^i.  ancien  mi- 
nistre, membre  de  l'Institut,  né  à  Yalence,  le 
2ó  avrìi  1801 ,  est  le  lecond  fludu  comtc  de  Mon- 
talivet.  préfri.  pnis  ministre  sous  le  premier  En* 
pire  et  ólevé  à  la  dignitf  de  pair  par  Louis  XVin. 
en  IH19.  Il  lit  ses  cl  sscs  au  roil-'-ge  Henri  IV 
(lycée  Napoléon),  et  entra,  rn  1820,  à  TÉcole  po- 
lvt»chnique,  d'où  il  passa  i  celle  des  ponts  et 
(^usséea  en  1822.  Son  pére  et  son  frèreainé, 
offlder  du  génie,'étant  morti  toni  les  deux,  catta 
méme  année,  M.  de  Montalivet  hérita  dtt  titrede 
comte  et  du  négc  à  la  Chambre  des  Patrs,  oùson 
Age  W  lui  i  PTiiit  ri  ,  ntrer  <:u'rn  1826.  Il  semon- 
tra,  soiis  la  He<;laurHti()n .  parlisaii  des  traditions 
constilutionnelles  et  les  défendit  dans  phisieurs 
brocbures,  notamment  dans  celle  qu'il  intitula  : 
Vn  Jewne  fw^r  de  Frante  aas  Franfais  de  son  d§9 
(1827,  in-8).  BalHé,  un  des  premiers,  à  la  mo» 
narchie  de  Juillel.  il  prit.  <iès  le  3  novembre 
18.'J0,  le  piirtf>:eu;lle  <le  liiiterienr,  pa'ssa,  le 
13  mais  1K31.  au  ministt  re  de  l  in^iructiun  pu- 
blìque et  des  cultcs.  et  revint,  en  1832,  a^xv.i  la 
anort  de  Casimir  Périer,  au  départeoieat  de 
l'intérìeur,  où  ta  eonfianee  du  rui  le  maìntlnt 
nii  In  rnpjMda,  jtuqtt*en  1810)  presque  eonitam- 

mciu. 

Attaché  atix  principcs  du  I  béralisme,  M.  de 
Montjilivtt  cut  rcla  de  commun  avec  toute  l'école 
doclrinai  e  (ju'il  fui  toujours  cliarpc  d"en  com- 
battre  l'application.  En  18:12,  ce  fui  sur  son  rap- 
port au  roi  que  fut  ducrété  Téiat  de  siége  de 
P.iris;  en  1834,  il  fut  un  de»  paifs  qui  procédè- 
rent  à  l  instruclion  du  procès  d'avrd;  collègue 
de  M.  Molé,  il  soulint  pr>iir  ki  yiarl .  de  1k;!i; 
1838.  l'effort  de  h  ccali  iun,  el  defcndil  «  i  in- 
ilucnce  pure  et  d-'s:ntére--sep  ••  do  I  administra- 
tion  dans  le>.  luttes  clcctoralps.  Dcpuis  1R40.  il 
ent  un  rOle  moins  actif  en  politique.  et  |  ai  ut  se 
renfermcr  dans  se^  fonctions  d'intendant  de  la 
liste  civile,  auxiiuelles  il  avait  été  appdé  à  catte 
époquo.  Apr.  s  la  r^volnli  in  d  févricr  (juì  les 
lui  enleva,  sa  lidtdilé  à  la  faini  le  rovaio  décbue 
le  tint  à  l'ócarl  des  alTaircs  pnlilitpK'-.  Kn  1851 . 
il  répondii  aux  accusalions  doni  I  ancien  roi  clait 
robjct  dans  une  importante  publication  qui  a 
pour  titre  :  le  Roi  Louis-FkHqppe  t  t  la  Uste  ci- 
tile (in  8  avec  plans) .  et  11  a  encore  piddie  plus 
recomi!  (  ri-  liirn  !  Ih'i  nnnt'rs  de  ijduyerurment 
parlemcntntre  (18G2.  in  l8).  rn  rfionse  .\  mi  re- 
proche  officiellemenl  aiir.-ssv  aii  rógne  de  Louis- 
Philippe.  M.  de  Mot  ta  ivct  a  tté  ehi.  en  1H40. 
membra  Bbre  de  l'Academic  des  bcaux-aru.  Il 
a  cté  promu  le  30  avril  1843,  graad-oroix  de  la 
LégioQ  d'hooneur. 


15I7S  — 


biyitizuu  by  Google 


MONT 


Ii73  — 


liONT 


MONTANELLI  (Joseph),  écrivain  ethommepo- 
litique italici),  né  à  Fiiceccliio  (Tuscane) ,  cu  1813, 
reciil  une  prcmii  ic  éilucalion  loutP  musicale,  puis 
suìvit,  à  lrei/e  aus,  let  cours  do  l'université  do 
Pise,  ou  Carmignani  réus^it  à  lui  Ùin  tilMr 
l'étude  des  lois,  malgrè  m  pission  pour  Ja  ma» 
«qua  et  »e»  succès  comme  organiste.  Doetaur  en 
diniit  ìdix-hiiii  ans.  il  dcviiu  collaboratcur  (' 

filusieurs  recnciK  li  téraire*,  entro  autrcs,  do 
'AMhologie  itaii,  nne  ,  ili  i.'ée  à  Florence  par 
Vieusscux  et  s'occupa  plus  parlicuUì'rcmeut  d'iS 
tudes  philosophìques.  Ramené  par  la  douleur 
aue  lui  causa  la  muri  de  sa  mère,  ver»  la  poésie, 
il  puMia  I  Florence,  en  1836,  un  volume  de 
feik,  où  l'on  romarqua  diversos  pièces  touchan 
tea:  /«  Povle  armgU\  l'OrpMinf,  la  Chiche  du 
f*ir,  etc. 

En  183f ,  M.  Montanelli  cédant  aux  dcsirsde  sa 
famille,  se  consacra  h  la  profcs>ion  d'avocat 
Griee  à  dea  succès  oratoires,  il  avait  déifc  une 
nomlifense  clientèle,  lon^que  l'uniTersité  de  Pise 

avant  été  rérornife  (1K'«0},  il  acccpta  la  doublé 
cnaire  de  drnil  t  'sran  et  de  dro  t  rommprci.'d. 
Outre  des  disdi' ria;  H'its  rclali\os  ,\  smi  raseitine- 
ment,  il  publia  al  irs  uoe  Int/odiiciinn  philoso- 
phiqucà  l'étude  du  droUtommercial.  Conlinuant 
dans  sa  diaire,  la  propagande  libirale  à  la 
quelle  il  arait  Toué  toute  sa  rie.  il  s'attira  les 
persécutioiis  d  i  clerRè.  Kii  IR'i't.  il  fond.!  l'asso 
cialioa   politiquc  sec.r'ie  iles    Frires  xtaltens , 
qui  cori>ii.l  raii  la  nJ-forni'^  do  rindiviilu  comme 
ia  condition  et  la  base  de  la  régènération  polì 
tilliie  du  pays.  Avaot  ravénemenl  de  IMc  IX,  il 
tnmùUait  à  ezciier.  par  dea  écrits  clandestios, 
lé  mouvement  rérormiste  en  Toscane.  Un  adou- 
cisscment  des  lois   relaiives  à    la  presse  lui 
permit  de  faire  paraitre,  en  mai  1847,  un  jour- 
nal .  Vitalità  ayant pour dcTisa  :  t^fornu  Mna- 
tionaliiè. 

Su  1848,  M*  Xontinelli  s'eropre.xsa  de  s'enrAler 
panni  les  toldata  de  i'indépeoaanoe  italienne.  il 
courut  en  Lombaidie,  alla  soulerer  le  Tyrol  ita- 

lien,  puis  revinl  rejoindre  le  contingent  toscan 
sur  le  terriloire  de  Mantoue,  en  face  d'un  enntmi 
beaucoup  plus  nombreux,  et  commandé  par  Ha- 
detzky  en  pcrsonne.  Il  combattit  à  Curlatono 

29  mai  1848),  au  milieu  des  profes.<:ciirs  et  Ai's 
òm  qui  formaìent  la  légton  universi  taire, 
lombA  frappé  d'une  Iwlle  dans  la  poitrine,  et  fut 
laissé  p;iur  mori  sur  le  champ  de  Itataille.  Liilevé 
par  les  Autrichiens,  il  ne  fut  délivrc  quo  par  la 
capitulation  de  Milan.  Il  rentra  en  Toscane,  où 
l'on  avail  célébré  des  services  en  I  honneur  de  sa 
mémoire  et  y  fut  reju  atee  entlnusiasme  (sep- 
tembre  1848).  Apris  avoir  emplové  sa  populariié 
pour  apaiser  les  troubles  de  Uvourne,  il  fut 
chargé  par  le  grand-due  de  forrncr  un  nouveau 
jmiiiistère.  Mnis  iiu  ntftt,  Léopold  II  s'enfuit  ACièie 
(février  1849)  c;  M.  Muntane  li  fut  nomnié,  par  les 
Chambre^,  triumvir  avec  Mil.  Guerrazzi  el  Maz- 
zoni. Il  voiilait  la  fuaion  immédiate  de  la  Toscane 
avec  les  Etats-Romaina;  naia  toni  tes  efforts  vin- 
reat  échouer  devant  l'esprit  muricipal,  ancore  vi- 
vace dans  le  pays.  L'Assemblée  constituante  qui 
futconvo luée,  ayant  nommé  M.  Guerrazzi  dicta- 
teur,  M.  Montanelli  fut  envoyè  cu  Frauce  pour  y 
organisor  une  légion.  Le  triompbe  de  la  conlre- 
révolution  le  for^a  de  rester  (M  «idi.  Il  se  tint  d&s 
lors  à  l'écart  des  agitaiions,  erovant  qn'il  faut 
laisier  à  l'Htlie  l'initiative  et  ladiiection  de  toute 
nouvelle  tenlativc  de  régénération  politique.  L'un 
des  Italiens  réfugiés  à  Par  s  les  plus  coinius  et  les 
^lus  estimò-;  \nn:r  le  cara-  térc  comme  pour  le  ta- 
ent.  il  etait  particuiièremenl  lié  avec  Umcnnais, 
auquel  il  fii  enlreprendre  une  traduction  de  la 
JHvine  Comidie  et  des  études  sur  le  Dante  qui 
a*ont  pMenanraw  lo  joor.  RMtré  dans  son  pays,  , 


E 


rn  1809,  il  cut  une  grande  r^^rt  aui  l'vcnements, 
fui  nommé  dépulé  à  TAsseniblce  ijui  proclama  la 
(Ifchéauce  liii  graud-duc  et  s'y  |)ronorica  jusqu'au 
licrnicr  moment  contre  ranaéxiOD  de  la  Toscane 
au  Piémont  (20  mars  18C0).—  M.  Honianelli  «it 
mori  le  17  jum  1862. 

H.  Montanelli  a  publié.  depuìs,  plusieura 
écrits  de  politiquc  et  d'iiisloire,  entre  autrcs  ses 
Ui'moires  {l'urin,  2  voi.,  1853-1855).  Il  a  (!■  nné 
au  Tlie;\tre  lialien  de  Paris  l'<'ur  Mme  Ristori 
i  voy.  c-J  nom) ,  une  trag'^die,  Camma,  qui  n'a 
pas  eu  beaucoup  de  succès  au  dclà  des  Alncs,  et 
iraduit,  pour  la  mème  tragèdienne,  la  Midéeà» 
M.  Legouvé  (1806).  Il  n  fiHimi  uo  certain  nombre 
d'artioiea  à  la  Revue  de  Patii* 

• 

MONTARAN  (Marie  -  Constincc  -  Alberllne  de 
MoissoN  DE  Vaux,  baronne  de),  femrae  de  lettres 
frao^aise,  néc  à  Kouen,  vers  1795,  est  fiUe  da 
baron  de  Vaui,  écuyer  de  la  retoe  Hortense. 
Hariée  à  M.  de  Montaran  ,  ecuyer  de  Napotéon  1*, 
elle  fut  attactiée  au  service  de  la  reine  Horiensc 
<>t  de  rimpftratrice  Jon'phine  Un  voyi'ge  fait  en 
Italie,  après  la  mort  de  sa  mère,  développa  le 

f;oùl  qu'elle  avail  pour  la  liltóraUire  et  b'^  arts  et 
ut  le  point  dedépartde  sa  v^cation  d'autour.  Ile- 
Urie  dans  le  départenent  du  Calvados,  elle  s'est 
formé  use  galerie  de  laUeaux  de  valeur  dont  la 
P  sscssioo  a  élé  aarafée  par  elle  an  Musée  de 
Caen. 

.Mme  de  Montaran  a  publié  les  ouvrages  sui- 
\anto  :  Aop(«  et  Venite  (1837.  in-8)  ;  Home  et  I  lo- 
renee  (1838,  in-8);  les  Bords  du  Bhin(1838,  in-H). 
traduitsen  allcmand  et  en  anglais;  Anselmo  (1840. 
iii-8)  ;  la  Marquise  de  Vironne  (184?,  2  voi.  in-8); 
Mes  Loiiirs  (1846,  '2  voi.  in-8);  ìa  Clcf  dfs duimps 
(in  8);  Foésies  (185.>,  in-8)  ;  Jeanne  de  Kéroualles 
1 K59,  in-llO:  Pauifloret,  poésies  (1863,  in48). 

MOUTAUBAK  (Db).  Vof.  OOVStH  MoMtAVBAM. 

MONTAUBRY  (Achille-F^lix) ,  chanteuf  frtn- 

fais,  né  à  Niort  (Peux  Sèvres  ,  le  1*2  novembre 
182fì,  et  fils  d'un  musioien  qui  >"occui>a  de  benne 
lieure  de  son  éducation  a  listiqiie,  commenca  par 
jouer  divers  Instruments,  iiatamment  du  violon, 
qu'il  échangea  ensuite  coulre  le  vlolons^elle.  Ad- 
mis  au  Conscrvatoirc  daoa  la  classe  de  violoncelle, 
il  en  sortit  pour  cssayer  de  se  créer  dea  ressour- 
ces  eii  j.)uaut  dans  différenls  orcliestrcs  de  théft- 
tre  el  tut  employ6  siicce«sivcmenl  cumme  allo, 
comme  violon  ou  e  lurno  violuicelle  aux  Fol:es- 
Uramatiques,  à  il  Purie-Saìnl-Martin  et  au  Vau- 
deville. U  rentra  au  Conservatoire  dans  la  classe 
de  Panseron.  en  sortit  avec  un  prix  en  1846  et 
obtint  immédiatement  à  l'Opéra-Comique,  connme 
t6nor,  un  premier  engagement  qu'il  fit  résìlicr 
pour  aller  s'exercer  dans  ies  premier»  rflles  il  la 
Nouvelle-Orléans. 

Après  des  débuts  brill  mts  en  Amérique,  il  rc- 
vint  en  1848  en  Europe  el  se  fil  entemlre  succcs- 
sivementà  Lille,  k  Bruxelles,  où  d  fut  engagé  à 
plusieurs  reprises,  au  1  héàire-Royal  de  La  Haye 
(IH.'iU),  h  Strasbourg,  h  n..rd.'au\  .  à  Marseille.  et 
ses  succ's  en  province  et  rc-.rai)_'cr,  notummcnl 
h  Bruxelles,  où  s^'S  appo:iilt  ments  s'>'  l.  \(Tont  à 
40  000  fr.  pour  huit  mois,  lui  flrent  proposer  par  ' 

,  Rouueplan,  à  l'Opéra-Cornique,  un  engage- 
ment oe  cinq  ans  à  des  cotvdiiiona  analogues. 
M.  Moataubry  y  debuta,  le  10  décembre  1848, 
dans  les  Trois  Sicoìas,  tU.  f;l,ipi'-  n.  Il  y  a  jcué 
depuis,  de  1  ancien  i\;p';rloire,  I  ra  Diaro'o,  la 
Mniisquctaires  de  la  Reme,  le  Songe  d'une  nutt 
d'été,  le  Fottitlon  de  Loniumeau,  'f.  f.^f/''^/* 
rouge,  liete  et  CoIm,  les  Pnrchrmns 
Ses  princinales  créations  .«ont  :  le  Roman  fi^.*2:Jff 
de  M.  Afflbroise  Thomas  (1860)  ; 


biyiiized  by  Google 


MONT 


—  1274  — 


MONT 


demìSre  fPUTre  Ae  II.  Anber  flSfif).  où  il  avail  un 
un  rflle  travesti  drfemme;  l.aUa-Rouk,deìi.  Fé- 
licien  David  f186J).  leprincipal  saccèsdu  compo- 
siteur  et  du  cnante\ir  ;  Lara,  «te  M.  Maillart  (1864). 
Doué  d'une  voix  do  poitrine  très-élendue  et  bien 
limbrée,  avec  des  notes  en  fnusset  tri»  douces, 
H.  Hontaubry  cliante  avec  phis  de  facilité  qae  de 
stvle  et  do  distinction.  11  a  rcpris  sane  sQccès  le 
rrfle  de  Zampa.  On  cite  dp  lui  plusieura  roman- 
ees,  doni  il  a  composé  à  la  fois  la  musique  et  ies 
paroips.  En  IRM),  il  a  fpousé  à  La  Ha y e  (4  no- 
vembre),  mie  Caroline  FTévost.  Alle  de  la  can- 
talricc  Mmo  Zo^  rrin-ost,  cantitrice  clle-méme, 
et  qui  a  rempli  depuis  divora engagements  sur  les 
niémes  thi  &trcs  que  son  mari. 

Montai;bby  (Édouardl,  compositeur  francais, 
fròre  du  préccdent,  chef  d'orchestre  du  Vaude- 
ville, est  autour  d'un  certain  nombre  de  mélo- 
dies,  rondes  et  romances.  doni  quelques-unes, 
écrites  pour  dcs»  pièces  de  thcAtre.  ont  eu  un 
rand  succès  de  popularitc  :  tels  sont  les  couplets 
e  la  Dame  aui  camélias,  des  Fiììex  de  marirre,  de 
In  Vie  cn  rose.  On  cite  aussi  :  FreìuceVe,  le  A'id 
d'amour,  le  Rat  de  ville  et  le  Rat  des  ehavxpt,  etc. 
Lors  de  son  engagement  à  rOpóra-Comique. 
M.  Félix  Mnnlaubry  a  «lipulé  qu'il  cróerait  un  rOle 
dans  un  opóra  spécialcnient  écrit  pour  lui  par 
aon  frère.  * 

B^NTEAGLE  (Thoma^SPBiJtG-RiCE,  l*'bflron), 
homme  politiquc  et  pair  d'AngleteTe,  né  en  1790, 
à  Limerìck,  d'une  ancienne  Tamille  irlandaise, 
connu,  jusqu'en  1839.  sous  lenoni<lc  Th.Spring- 
Rice,  fut  élevé  k  I  iiniTorsité  d'Oxforri.  Il  se  desti- 
nait  au  barreau  I(<rsque  son  premier mariage  avec 
la  Alle  du  comte  de  Limerìck  (1811)  vint  inler- 
rompre  ses  études.  En  1850,  l'appui  des  whigs  le 
fit  arriverà  laCbambredesCommunes,  oùilasiégé 
pour  sa  ulle  natale  jusqu'en  1832;  à  cette  épo- 
ue,  il  fui  réélu  par  le  bourg  de  Cambridge.  11 
ébuta  dans  les  hautes  ".harges  de  i'Élat  lors  du 
passage  aux  afTaires  de  lord  Goderich,  l'héritier 
politiqup  de  ranriiiig  (1827),  et  occupa  le  sous- 
secrétariat  de  l'iniénenr. 

Après  la  chute  du  minist^re  "Wellington  (no- 
vembre 18TO),  M.  Spring-Rice  obtint  le  socn5ta- 
riat  de  la  Trf-sorerie,  et  en  1834  celui  des  co- 
lonies;  l'annéc  suivante,  il  fut  mis ,  corame 
chancelior  de  i'Rchifpiit'r  à  la  lète  de  Padminìs- 
tration  des  fìnances.  Son  inexperionce  des  afTaires 
donna  aux  tories  des  armes  contre  lui  on  l'atta- 
qua  vivement  et  lorsqu  en  1839  lord  Howick  sor- 
tit  du  cabinet,  il  fut  obligé  de  c^-der  ies  fìnan- 
cesà  sir  Fr.  Baring.  En  compensation,  il  mgut 
de  lord  Melbourne,  qui  pn-sidait  le  ministìre, 
la  dignité  de  pair  du  Royaume-Uni  avec  le  titre 
de  Inron  Monteagle  et  la  chnrge  de  conlrflleur 
de  la  Chambre  du  irt'sor  (conimller  general  of 
the  Exchequer).  Getto  élrvation  provoqua  les  atta- 
ques  les  plus  vlves  et,  comme  pour  lui  donnrr 
cette  chargp,  on  avail  dédommagé  le  lituiairc 
par  une  grosse  pension,  les  tories  ne  manquèrent 

Eis  de  s''  lever  conire  ce  contraeree  de  plaees. 
epuis  qu'il  est  entri-  A  la  Chambre  haute,  lord 
Monteagle  s'est  {leu  montrù  dans  la  vie  publique. 
11  a  continui'  copendant  de  soutenir  ordinaìro- 
ment  la  politique  des  libiVaux.  Il  est  ontré  en 
1834,  au  CoMseil  prive.  Il  est  deveiiu  membro 
de  la  Sociélé  ro^'ale  de  Londros  et  de  la  S 
d'astronomie.  En  1841.  il  a  i-pousé  en  se. 
noces  la  Alle  d'un  prnpruHaire  de  CumlK>rlait<l. 
De  son  premier  mariage  il  a  eu  sept  cnfants 
dont  l'afnc,  Stephen-Bdmond  Sphing-Ricf.,  est 
n6  en  1814,  ft  Ltraerìck  et  est  dovcuu  dóputó- 
lieutenant  de  ce  cowlé. 

"MOrSTEBELLO  (Napoléon Lannbs,  doc  db),  di- 


plomate francais,  :incien  pair  et  ministre,  né  à 
Paris,  le  30'juiilet  1801 .  e.st  fiis  du  nuiréehal 
lannes,  mort  si  glorieiisement  à  Bcsling.  Qréu 
pair  de  Franoe,  en  1S15,  par  Louis  XVITT,  en 
considerai ion  des  sen'ices  de  son  pòre,  il  ne-«i6- 
gea  au  LuxemtiourK  qu'apròs  la  ri  volulion  de 
Juilict.  ly-ibord  il  parul.  par  ses  votes,  so  ratt«- 
cher  A  l'opposition  légitimiste;  puis,  se  nUliontà 
la  nouvelle  monarchie  dont  la  cnur  lui  l^isait  le 
meilleur  accueil.  il  appuya  sansréserve  la  pohti- 

aue  du  systòmo  cons  rvateur.  et  prit  la  parole 
ans  un  grand  nonibre  de  rliscussions.  Après 
avoir  débutr  dans  la  diplnmatie  par  une  mission 
àia  cour  de  Copenbairuc  (I8.'{3),  il  fut  nommc 
ambassadeur  en  Suisse  (1836-1838)  et  obtint  de 
l'autorité  federale  l'inteniement  des  réfugié«  po- 
litiques  qui  pouvaient  troubler  la  séeorilé  oes 
fitats  volsi  ns  ;  mais  la  manière  dont  cette  demando 
avait  été  pri  sent<  e  lai  hi  amener  la  guerre  entra 
les  doux  pays.  Chargó  ensuite  de  rppn'-stnter  la 
Franco  à  Naples  M.  de  MonteUdlo  fu  par- 

tic,  en  qualité  de  ministr<'  des  afTaires  étrangì"roa, 
du  cabinet  du  1"  a\ril  1839,  dissous  le  12  mai 
suivant,  reprit  son  poste  en  Italie,  et  fut  cbargé, 
en  1844,  de  négocier  le  maringo  de  la  princene 
Carolino  de  Snlcrne  avec  le  due  d'Aumale.  Le  9 
mai  1847,  il  rovini  au  pouvoir  on  remiUa^ant,  au 
ministòre  de  la  manne,  1  amirai  de  Mackau.  Il  pré- 
senta  quelques  projets  de  loi  relatifs  aux  coloiriw 
et  se  prononca,  diins  un  rapport  au  roi,  coatte 
l'opportunitc  '  do  l'affranchissement  des  esdavea. 
Écarté  par  la  revolution  de  Février,  il  fut  en- 
voy»'  à  la  Legislative  (1849)  |iar  le  dtfpartement  do 
la  Marne,  krtri's  le  2  décembre,  il  so  lini  quei- 
que  temps  a  l'écart  des  afTaires  pniitiqucs.  Au 
commencemenl  do  I8,S8.  il  a  été  nommé  am- 
bassadeur à  Sainl-PtHerabouTV.  Uva  n/'gocié, 
entro  aiitres  conventions,  celle  du  6  avril  1861, 

Sour  la  garantic  n'-cipriMpie  des  cruvres  d'art  et 
'esprit.  II  a  été  élevé  à  la  dignité  de  sénateur 
par  décret  du  f>  octobre  18»>4-  Il  a  été  élu  mem- 
ore <lu  conseil  général  d<;  la  Marne  par  le  can- 
ton  d'Ay.  Grand-cmix  de  la  Légion  d'bnnneur  de- 
puis  le' 30  aoùt  18'i4.  il  a  le  mi^rae  nuig  dans 
plusieurs  ordres  étrangers.  L'emnereur  de  Russie 
lui  a  notanvnent  conféré  l'orare  suprème  de 
Saint-André,  aprf's  son  séjour  à  Nic«.  en  1864. 

Lo  due  de  Mrmtobello  a  ••ponsò,  en  18;tO,  mi» 
Jenkinson,  fìlle  d  un  bironnet  anglais,  dont  il  a 
eu  septenfants;  l'ulur,  Na|>o!éon  de  Montsbblxo, 
né  en  183&,  seri  dans  la  manne. 

MONTEBELLO  (Gustave-Olivier  Laknes,  comte 
de)  .  gr-ni-ra!  francais,  fr<  re  du  pr^cédent,  né  le 
4  décembre  18(i4,  Ì  Pari*.  s'tMmjrea  on  1830 dans 
un  régimenl  de  cavalerie  et  jirit  part  à  l'expédi- 
tinn  d'Alger.  Il  piircourul  rapidemont  les  gradas 
inférieurs,  devint  capitaine  aux  spabis  régulicn, 
avec  losquels  il  se  dislingua  au  combat  de  Teft- 
Salmet,  et  rentrn  en  Franco,  on  1840,  en  tfoa- 
lité  de  chef  d'escadron.  Décoré  on  1843.  il  fut 
nommé  colonel  du  7*  do  chat*seurs  à  cboval  on 
1847  et  général  de  brigade  le  22  decembre  18M  ; 
pendant  tonto  la  duroo  de  la  prc^idcnco,  il  fui 
un  des  aides  de  camp  de  Loui'<-Na])ol«on.  Uis 
à  la  téte  de  la  cavalerie  de  la  garde  trapA* 
riale,  cn  1854,  il  a  été  nommé,  le  28  décombre 
ItHhh,  général  de  division  En  1847,  il  a  épousé 
Milo  Anrienno  do  Villenpuve-Hargemont ,  aujour- 
d'hui  d.ime  du  palais  de  l'Imperatrice.  M.  de 
Montolicllo.  aide  de  camp  de  l'Emiiercur.  fut 
cbargé  d'une  mission  à  Rome,  on  octobr»  1R61 
et  eul  une  audience  porticulière  du  pape.  Au 
mois  do  mai  do  l'onnee  suivanle,  il  lUt  appolé  au 
commandement  ilu  corps  d'occupation  de  Rome, 
dont  on  annonca  en  mémc  temps  la  rtduction. 
Onuid  officier  de  la  Legiou  d'honneur  depuis  l« 
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25  juin  1869.  il  a  éte  proma  grand-eroix  le  10 
septembre  1864i  II  a  étó  nommé  grand-croix  de 
Notre'Oame  de  Guadelupc  par  iempereor  dn 

Moxique  (aoiit  I8f)'»). 

Un  tToisiemo  Trèn^.  M.  Alfred  Lanncs,  corate 
DE  MONTKBF.LLO,  s't'Uit  Viarie  avoc  la  fillf  d'un 
riche  proprieUirc  de  xignobles,  et  c'osi  partim- 
HAramoit  à son  nom  qu'etf  attauiée  l'exnlniiatuin 
d>ui  era  de  vin  de  Champagne  appcio  dan-;  le 
eonuneroe  le  WmiMeUn  Nommé  depuie  apn''><  la 
rivolution  de  1830.  il  avait  propose,  le  promier, 
rabrofration  de  la  loi  ani  inteniisail  le  sol  de  la 
Franco  aux  momhros  la  famiUe  Booaparta.  » 
Il  est  mori  le  "iojuin  1861. 

KONTÉGDT  (Émile) ,  littératenr  francaia,  né 
ILfmoge«,  le  24  jutn  18?6,  d'une  fhmiile  d*«n> 

Cicnnc  l)ourgeoisio,  ipil  fui  très-éprouvéc  pori- 
daiit  la  Terreur,  suiva  t  cncorp  l»>s  cours  de  ilroit 
lorsiju'il  publia,  au  nioi^  il  ainit  1S'»7,  son  pre- 
mier article  daus  la  Reviie  des  ^euz-Jfond«s,  uont 
fl  est  detrens  pina  Urd  un  des  assidus  collabo- 
ntevfs.  11  y  exposaìt  la  doctrine,  alors  trèa-in- 
eennne  en  Prance,  du  philosophe  anèrleain 
Emerson.  TI  fournit  au  mèmo  recucii  un  ccrtain 
nombre  d'eludos  sur  Ics  litténfurps  an^laisf  et 
amcricaine,  jusrju'à  ce  (luV'n  ik.)7  il  y  recuoillit 
la  succession  de  Gustave  l'Ianchc,  et  fut  cbargé 
dee  eomptes  rendus  dos  prìncipales  publications 
noaveUes.  Au  mois  de  novembre  1862,  il  passa 
au  Moniteur,  où  il  ftit  cbargé  de  la  crìlique  Ut- 
térairc.  Il  a  étó  nommé  chevalier  de  la  Légioo 
d'honnciir  b>  12  aoflt  IR6f«. 

En  doliors  i\v  s<'s  noiiihrcuT  articles  philoso- 
phiques,  politiques  et  surtout  litteiaires,  doni  d 
a  entrepris  de  publier  un  recueil  sous  le  titre  de 
lOrer  opinioni  morales  et  hiHoriquet  (1858, 
t  I",  in-12).  on  doit  à  M.  E.  Montégiit  :  Euait 
d'Emcrxnn,  avcc  uno  InlruducUi'H  (IK.')0,  in-lR)  • 
l#  traduction  de  VHi-^toire  d'Angletfrre,  de  lord 
Macaulay  (18&3,  iii-18,  C  I-U,  némfMtSon  de 
1688),  etc. 

MONTEMOLIN  (CÌMWe«-Louis-Marìe-Ferdinand, 
cenate  ne),  inftmt  d*Espagne,  né  le  31  janvicr 
1818,  est  le  fils  a'rié  de  il  in  Carlos  (voy.  ce  nom). 
Son  pòro  ayani  aliilir[ue  m  sa  faveur  Ics  droits 
qu'il  prétondail  avoir  à  la  couronne  (IfióA),  il  ac- 
eepta  la  cessiou  paterncllc  le  IK  mai  184ó,  etprit 
le  tltfe  de  comte  de  Muntcmolin,  dont  fl  s^était 
servi  }aaqne*]à  pour  garder  l'iDcognito.  Le*  par- 
tlMiis  de  wm  pére  changf^rent  dì-s  lors  leur  nom 
de  carlistejt  en  colui  de  monlemoìinistes.  lAt  princ(! 
quitta  Bour^osle  16  sopiembre  do  l'année  suivanie 
et  habii;i  succfssnorm  iii  Naples  oi  l  Angleterre. 
Il  a  e|>ousé.  le  IO  jutUel  1850,  la  princesse  Marie- 
Caroline  Fcrdinaiide.  MBur  de  feu  Ferdinand  n, 
desDeui-Siciles.  née  le  SS  révrier  1820.  Quatre 
tentatives  de  soul^▼ement  ont  été  faitcs  en  sa  fa- 
veur, on  IH'4.'..  1«',H.  jX'tI,  1860.  la  .Icrniérc  par 
le  pi  neral  i  irto^a  dans  Ir-s  Dos  Balearos.  Le  pé- 
réral  fui  fusillé.  |,o  [iri'tcndimt  fui  pr's  et  aratus- 
tié,  après  avoir  sipné  une  renniiciaiion  au  il  rcnia 
ensuito.  Dan»  l'intervalle,  son  frcre,  don  Juan 
de  Bourbon.,  avait  revendiqué  les  droits  aban- 
doimés.  —  On  a  annoncé  la  nort  subite  du  oomte 
•tde  la  eomteaee  de  Montemoliii  (14  janvier  1861) . 

WnrrCMONT  (All'cn).  nttératcnr  fmncais,  né 
à  Remiremonl  (Vos^es),  le  20  aoilt  1788,  fut  dovè 
en  Allcmagne.  et  vini  tcrminer  ses  études  au  col- 
Ugede  sa  ville  natale,  où  il  fut  atissttdt  cbargé 
de  la  chine  de  Mconde.  Peu  apròs,  il  entra  dans 
radministratinri  dos  drnits  réunis  (180.')).  et  ob- 
tint,  dans  le-.  Alpes.  un  ernploi  de  pavonr  qu'il 

Srda  jusqu'aux  (:.  nt-,lours.  De  1816  à"  1829,  il 
i  prece]  teur  dans  une  familie  anglaiae  et  visita 


avw  ses  élh'os  diverse^  <  < n^i i'  os  de  llEnropeftoA 
D  étudia  les  langues.  Membre  d'un  grand  dooAVI 
deaoeiétés  savantoA,  M.  Montémont  a  été  déoQM 
do  la  Légion  d*honnour  en  d'>ccmlire  3W> 
si  raort  ver?  le  1"  janvior  1R6'2. 
Oli  ;i  do  lui  ;  l'r.ris  histarii^ue  tur  leu  pfOOfll 
des  coìinatssance.'i  astnmomiqufs,  et  l.i'tirr  xuriat- 
tronomie,  prose  et  vers  (1823  et        ;>  \<<l.  -.n  8); 
Vayagt  amm  Aìpet  «t  m  Italie  (1824  ,  9  voi.  in-8l; 
la  Chtitie  de  Munltmi^i,  le  Travail,  ìe  Pnsajjt 
'    V    ■  f  Tìernnrd         i.  oAoK  Bibliotkèipie vnt- 
I  ■  '  'ri  Voyai/is  il'Hi'!  t'S  wVfffft  pOTlin  ds 

ni     ^    !s:i  i  1R;ì7  .  46  vdl.  in  8);  Gwde  de  Vétrnn 
gtrdniis  l'ans  {IH'Mr,  6*  édit.  18.').S)-,  ics  Odcs 
d'ìlmace,  cu  \ors  francai»  (182'),  in  8);  dram- 
aMi««nfo^rai«,  oii PhUotophie  dei  languet  (1845, 
tvW.iml)',  To^aget  nouffeousparnier  etporfsrre 


rffrctn'<s  àr  mi  A  1847  (1846-1847  .  5  voi.  ln-8); 
/<■  Viiliiix  de  cnstal,  ìe  Peuz  déeembre.  PArenir 
rxl  (ì  nous.  le  Rrtonr  dr  V Empire,  (  1 8.M - 1  K,=i:ì) ; 
odes  et  dilhyrambes;  do  nombreiisf's  inuluctioiis, 
notamment  cello  drs  OKurrcs  cmufil'  lrs  de  Wal 
ter  Scott  (18S4-1841,  SO  voi.)  ;  des  pièces  de  ven 
m  etaMMÉldans  ribNonaefc  dm  Grdtms  let  Mi 
wowlèwt,  e»  lì<iplifiW|iir         #0.  , 

MONTÉHttllO  (prhioe  régnut  dn).  ^7*  ^ 

colas  I". 

MONTÉP»  (Xavier  Avw»  na) ,  litAratetir 
ftan9aiii,  né  à  Apremont  (Rante^aOne),  le  18  man 

1824,  fils  du  comte  et  noveu  de  Tancien  pair  de 
ce  nom,  s'est  montré,  dans  cosdix  demiòres  an- 
nées,  l'un  dos  /i  r.vains  les  [dus  fécinds  d;ins  le 
roman  et  au  iheàtre.  En  1848,  il  se  m^la  un  mo- 
ment i  la  politique,  fonda  le  Canard  avril 
1848),  une  des  nomlMrenaes  fenilles  éphémòres  de 
répoqup,  et  collabora  eoa  Jonniat»  eontre-révo- 
lutionnaìres  I«  PttnMh/el ei  ìe  Inmpion.  Il  publia 
encore,  avec  M.  A.  de  Calonne,  les  Trois  joumiei 
de  Fi'vrier,  et  le  Gnuvernetnrnt  pmvismrc ,  pam- 
nhlels  satiriques  (1848),  et  rcvint  enlièrement  à 
la  littérature. 

Gomme  dramaturge,  M.  X.  de  Montépin  a  donné 
au  théétre,  seni  on  avee  divers  cotlaborateon  : 
les  Trois  bnisers,  les  Flewrt  animées,  ìe  Hosii- 
ynnl  drssaìnns,  vaiidevill- s  ou  1  arte  (1846  et 
18Ó0)  ;  les  Éloih  s,  nu  Ir  Vnynffe  de  In  finncre,  en 
3  actes  et  6  tableaux  (I8.'>0);  le  fontu'tahle  de 
Bourbon,  5  actes  et  I2  tableaux,  le  Voi  d  la  du- 
chesse, 6  actes  et  8  tableaux  (Porte-SaintrMartin, 
1849  et  1851);  Pauline,  h  aelee  «t  10  taUeaox, 
avec  M.  Alex.  Dumas;  let  CfcWtt'tHrf  du  toat- 
quniet,  5  actes  et  IO  tableau»;  les  Frfm  corset, 

3  actes  et  5  tableaux  (\mbigu  et  The.'ltre-Histori- 
que,  18r>(()  ;  la  T  ur  Saint  Jacques-la- Boucherie, 

5  actes  et  1 1  tableaux,  avec  M.  Alex.  Dumas  (Cir- 
que,  1856)  ;  les  Viveurs  de  Paris,  &  actes  et  8  U- 
bleanx  (Ambigu .  m^)  ;  lo  Huit  du  tO  septembre, 

6  actes,  8  tableaux  (Ibui.,  is:,«);  la  Sirène  da 
Paris,  5  actes  et  H  taok-aux  (IKGO  Ibi  t.),  etc. 

CoMirae  romancier,  il  a  pr  iicipalement  écril:  les 
rhn  aliersdu  lansqvme  (18*7,  IQvol.  in-8);  les 
Viveurs  d'aulrefnis  (1848.  4  voi.  in  8)  ;  les  Amours 
dun  /b«  (1849  ,  4  voi.  in-8)  ;  les  Confestiant  dhi» 
bohème  (I849-18.')0,  5  voi.  in-8);  le  Brtlan  de 
dames  (\H'i9.  4  voi.  in-8)  ;  ìe  l.onp  nnir  (2  voi.)  : 
Mignonne  (.3  voi.,  1«.')1);  le  Virnfnte  RaphcM 
(5  voi  )  :  la  Reine  de  S(il<a  [■',  voi  1  ;  l'l\pee  du  rom- 
mandeur  (3  voi.):  Madenxoiselle  Lucifer  (3  voi.); 
Geneviève  Galhot  (2  ^ol.);  Un  Eoi  de  la  mode 
(3  voi.);  le  Club  de*  hirnndeUet  (4  voi.);  It*  FtU 
de  famtìle  (3  voi.)  :  te  FU  ^Arimte  (4  ▼p»  )  ;  «« 
Oiseaux  de  nuil  {h  voi.)  ;  let  ''o^'/f  JJf  «Sgf 
(3  voi.);  lAuberge  du  Snleil  f^'f^^^^^'.^fS* 

4  voi.);  Un  Gtmliliwmme  dr  !/;;'''  V,  yr/lllS  il 
b  voL),  te^nwmrade  Vénus  (4  voi  );  la  Perle  du 
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Palais-Royal  (2  voi.);  UtFiSUs  de  pldlrc  (7  voi. , 
IS.i.'O,  étude  de  mrrurs  trop  hard i e  et  trop  réa- 
liste, poiirsui\'ir-  et  conJanii.ue  commc  contraire 
aux  moeurs;  les  Viteurs  de  Paris,  18ò2-18ó6i 
U  Tol.) }  VOflUUr  de  fortune  {1857,  1  toI.):  Sou- 
emiff»  tnHmn  d^un  garde  du  eorps  (1857, 
IOtoL);  la  Maison  rose  {18.08,  6  voi.  in-8);  les 
Viveurs  de  province  {18ó9  1860,  1'*  et  li*  [arlies, 
Ifi  voi.  in-8):  In  dinne  (1860,  publiée  daus  le 
Journal  tìour  low: .  li  int  M.  X.  <le  Moiitépin  est 
devenu  l'un  des  pliH  aciifs  coIlaborAteun ;  ìe 
Comprre  I rrnux  (I8G0,  5  voi.  in-8);  «n  itlHOlir 
moudif  2  \ol.  in-8);  les  Marionnelles  du 

DiiìbU^  (18(31.  1"  parlie,  5  voi.  in-18)  ;  les  Cam 
pagnon.s  de  la  Torche  (1862  .  .'•  voi.  in-8)  ;  la  Reni'- 
de  la  nuit  (I8G3,  .Svol.  iii-8):  les  Chevaìùrs  dn 
kituquenet  (1863,  4  voi.  iu  l8),  les  Piratrs  dr  la 
Seine,  (1864.  5  voi  in-8),  avec  piusieun suitcs  ; 
enfio  une  Toule  d'autres  romana  aecaùnetde  lec- 
tare,  publiés  dans  les  calalogues  annuels  de  li- 
bniric,  sans  indication  du  chifTre  de  l'éditìon. 

MO\TESOlIIOll-FKZENSAC(Air.broise-Analole- 
Aiigustin,  cortile  hk)  .  nL-ncral  fran^ais,  ancien 
pair,  né  à  Paris  le  8  aoùt  1788,  et  fila  de  la 
oomteiM  d«  Ifonteoiiaiou,  que  Napotéon  nomma 
gottyernanle  du  rei  de  Rome .  eritra.  en  1806,  au 
Service  militairc  commc  sirr.plc  soklat,  et  con- 
quit  rapideincnt  ses  prades  sur  le  rlnnnp  de  )ia- 
taiUe.#>écoré  à  Essling,  capitaine  à  Wagram,  il 
prit  part  aux  campagnes  de  Russie  et  d  Allema- 
gne;  sa  brillante  conduileà  Hanau  le  fit  notntner 
colonel  et  aide  de  camp  de  Tempereur  {181."I1, 
dontiléUll,  depuis  I80'<.  officier  d'ordonnaiice. 
Dofailt  la  campagne  de  France,  il  paya  pliisieurs 
fca  per-oni  e  et  j-'enijianH  d'un  drapcau. 

Ap^^^  l'abdicition  de  Foutainebleau,  M.  de 
Montf-^quiou.  n'ayant  pu  obtenir  la  faveur  de 
suivre  NapoléoD  à  l'Ile  d'Elbe,  Se  retila  ea  Antri- 
che.  Cct  acte  de  lldélité  le  fit  porter  aussftAt  sur 
la  Uste  des  proscrits;  mais,  prV,p  à  la  protoctìon 
de  rabbé  de  Montes  Oli.  san  pareiit,  il  pii".  ren- 
trar  en  Franco  et  de.  ii.t,  en  1823.  chevalier 
d*honnour  de  la  duchesse  d'Orleans.  Louis-I'ln- 
lippe,  qui  Ihonora  consiammciit  de  sa  con- 
fiance.  le  choisit,  après  le  9  aoAl  18^0,  pour  aliar 
taire  recoonattre  le  nouvcaa  gouTniieiaent  aii- 
près  des  cours  de  Rome  et  d<?  N  iples.  m!ssion 

J|Ofl  aecomplit  aree  succès.  l.e  -21  avril  iK.'U,  il 
ut  nromu  au  grado  de  ina-écli  ii  d  cauii  .  Dr  fi  >■ 
de  la  Sarthe  pour  les  legislatures  de  ìH.i-'t,  ìHA: 
et  183!),  il  compta  au  nombre  des  dé-ff a.-eurs  li  s 
Dlus  zélés  de  la  dyna&Ue  de  JuilIeL  Sa  1841 .  il 
rut  éleré  i  la  paine.  11  a  été  admfs  d'onice  à  la 
rctraite  pir  decret  du  goiivcmemeia  privisnire 
(IK-'iS).  Il  a^-té  promti  le  'iOaviil  j-rand  o:- 
ficier  de  la  I.i  i^^'ion  d'iionticur, 

M.  de  Moniesquiou  a  consacré  les  ioisirs  que 
lui  ont  laisses  les  aflaires  puliliques  i  la  culture 
des  leitres  et  des  beauz-arts;  som  la  Restaiuatioii, 
a^avajllé  au  teste  de  te  Gaìerie  det  fobfeoi» 
«M^lMC^Qr/^anf.  Plus  tard.  il  r(  donné  une  tra- 
anòtlan  an^rs  des  i^oosie-s  iialicn'ies  ci  lalincs 
de  Pctrarque,  sous  le  titrc  :  Sonnels,  raniones  et 
triomphrs  {18'<;t-1845,  3  voi.  u»-8).  Sous  le  tilre 
de  ClinnU  diUTs  (1843  ,  2  voi.  in  8)  .  il  aréuni 
des  odes  des  moiceau  épiques,  des  ócutes,  des 
élégies,  des  ebansons.  doot  la  plupart  sent  des* 
tioés  iraconter  les  splendeurs  on  ]<■-.  dosa>trcs  de 
rEmpfre.  On  a  de  lui,  dan^  C".^  dL-miers  temiis. 
U;i  pni  rnc  religienn,  Moise  (IR.ÌO,  2  voi.  ii»  K] .  e,. 
Tingi  quatre  cfiants,  et  une  >érie  d'essais  drama 
tiques,  en  \ers,  doni  les  premiers  volumes  ont 
paru  :  Jf.  de  Fargues,  drame  en  3  actes  (18a2, 
m-lì)  ;  Un  Crime,  en  K  tcies  (1853)  ;  ìet  Sembta- 
W«,coniédie  (18;,3,  '-xr. 
8oo  fils  alaé,  M.  Napolisou-Ajiiiioie,  vicomte  os 
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MosTESOt'iotr-FF /FNSAC,  né  en  IRIO.  a  sicgè,  cu 
1846,  à  la  Ciiambre  des  i>épulés  daus  les  raugs 
mìnistAriaU. 

MONTBBSinr  (Fiaiifoii4«  peintre  fraafais,  né 

à  Lyon,  en  1804,  étudia  sous  MM.  Ingres  et  Hcr- 
sent,  et  dóbiita  par  des  gouachcs  au  salon  «le 
1834.  Alxirdiuit  en.suite  la  giand'-  pemture,  il  a 
traité  particuliì rement  les  sujcts  leligeux.  En 
1843,  il  fi\a  sa  residence  onlinaiie  à  Kunio.  Il  a 
eavoyé  auxsalons  :  Fleurs,  à  lagouachc  (1834); 
Gréf^tire  IVI  ò  Saint-Benotl  de  Subiaco  (1834); 
Paytant  en  pèlerinage,  la  Féte  des  villageois 
à  Cervara  (18'^.^-1848  )  ;  le  Vceu  à  la  Madone 
(l  K',ni  ;  la  ifailnne  des  grdces  (18.S3)  ;  Une  J)<ti- 
iieie>sc  prt'disant  sa  grandettr  au  fulur  Sixte- 
Quint  (18.'w);  Intt'rieur  d'un  cloitre  en  Italie, 
une  FamiUe  en  prOrt  (1861),  otc.  Cet  artiste  a 
ohteiiu  une  2*  médaille  en  1849^  et  un  rappel  en 
185T. 

MONTFERRIER  (Alexandre-André-Victor  Sar- 
BAZIN  de),  uiatliéniaticien  rran<^ais,  né  à  Paris, 
le  31  aoAt  1792,  est  fils  d'un  ancien  ingénieiirrn 
chef  auservice  ile  l'Espagne.  Il  s'occupa  d'abord 
des  théorìes  de  Mesmer,  dont  il  devini  un  des 
p'us  cbnlnurcux  partìsans,  et  fonda,  en  1814,  Ics 
Annaìfs  du  jnagnétisme  animai;  il  en  rédigca 
prnsque  seni  Ics  proinicrs  volumcs.  De  !a  lurtue 
époquf  dille  la  publication,  sous  le  pseudunymc 
de  tauzanne,  de  pluaìeurs  ouvrages  npologéti- 
ques  :  ÉUnunti  de  mùgnitime  animai  (1818); 
De$  Prh^eipes  et  de*  proeédét  du  magnétisme 
(1819.  2  voi.  in-8),  eie;  quelques  annéo»  plus 
Uni,  il  cuntribuail  à  I  etablisscmrnt  do  la  Société 
de  magnétisiae.  à  Paris.  11  se  int'la,  en  nutre,  au 
mouvenieiil  jiotitiaue  de  l'epoque,  écrivil  dans 
lesjouruaux  royalìstes  et  fonda,  cn  1831,  l'Kre 
nouvelle.  11  fut  ensuile  gérant  du  ifoniìntr  part> 
tien,  anquel  il  fottmit  oeauooup  d*articles.  Il 
est  mori  on  mars  1863. 

Les  principaTix  oii'n;:p<5  srientifiqurs  de  M.  de 
.Mniilfci  I  I"!  s  alt  :  I>irtii,ii:unn  des  scieitas  malhè- 
matiques  pures  a  appììiiwics  {IKìk-ÌWtO,  3  voi. 
in-8;  2*  édit.,  18*4)  ;  (  ours  éUmeutaire  de  ma- 
thémafique$  pwret  (183«,  2  voi.  iu-8)  ;  Précis  de 
physique  et  de  dtimit  (1839,  in-8);  Dictionnaire 
unirersel  et  raisonné  de  marine  (1842  .  in-4  ; 
2°  éilit.,  1846),  otc.  Il  a  riilrcpris.  en  18.jG,  une 
l'urìiclopvdif  tnnlhrìi!nti(iue  (  l.  I",  ui-8), 
d  après  les  pnncipes  do  Hiièiié  Wroiiski  (mori  on 
|«,',G]  etdonné,  en  18.S9,  De  la  rt'orga'  ìsaiinii  di 
l'orbe  de  Saint  Jean-de-JirusaUmf  cornine  forte 
armi0  de»  États  ponti fleoua  (in-8). 

MONTFORT  (Alexandre),  eompositcur  fran^S, 
né  à  Paris,  on  ]8n:L  mori  !>■  \'ì  février  18ó6. 
—  Voy.  les  dcux  1"'  tditions  du  Dtctionnairr. 

MONTGOLFIE&  (Mlle  Adélaìde),  femmc  du 
lettres  fhtn^ise,  née  vere  1800,  appartieni  à  la 
tamillc  drs  célòbres  inventeui-s  do  ce  nom.  Elle 
culliva  los  lellres  de  bnnnc  beurc,  fournit  dc« 
morceauv  de  vrrs  et  de  ]irose  aux  recuoils  pjrio- 
diijups  ei  s'attaclia  il'aUtrd  à  faire  connaìtre  on 
Franco  les  «Hrivains  modorncs  de  rAnglolcrre. 
Depuia  1835,  elle  prit  une  part  active  k  la  rédac- 
tfon  du  Mttgatin  unirenel^  du  Magosin  pifAK 
resque .  du  Muti*  dCt  fomUn,  de  la  JlHcfte  pn» 
rinienne,  otc. 

On  a  d'elle  des  Iruluclion^  ;  So'ìies  populaires 
en  Irlande  (1830,  in-8),  de  Slioil,  (irat  e  et  gai 
(1837,  2  voi.)  ;  les  Jeunetindustricis  (8  voi.  in-18). 
avec  MmeSew.  fieilocj  pale  une  m  iìc  de  conios  et 
de  nourelles  :  Mftodie»  du  printemps  M  8;  .  i  u  1 2) . 
Cerifev  iìrvrnus  histnfrrs 
gons  en  tmages  (180a,  in-4),  etc. 
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MONTGOMERY  (Robert},  poeto  et  tbùologien 
anslais,  né  à  EÌath,  en  1807,  mort  à  Lon<lres,  lo 
3  décembre  18.S5.  —  Yoy.  Im  deux  l—  éditions 
du  Diclionnaire. 

MOm'GOMKRV-.MARTlN  (Robert) ,  ccoiiomisto 
et  historicii  aiigl.iis,  né  driiis  le  <  uiiitc  do  Tyroiie 
(IrlanJp),  ea  1W3,  étii  lia  la  medeciiie  à  Dubiin 
et  fìt  ensaite,  eomme  clururg  cu  do  marine,  do 
nombreux  voyages  à  bord  des  vaisseaux  de  l'fitat 
(1820-IH30).  Depuìs  son  retour  en  Anf^lrterre,  il 
a  deployó  une  grande  activité  littérairo  et  a  pu- 
Llié  des  livres  ou  des  brochurcs  sur  toutes  !o« 
questions  imporlanies  à  l'ordio  du  jour.  Ses  ou- 
Tiages  sur  les  colonies.  pour  lesquels  le  gouver- 
nemest  anglais  lui  a  loumi  des  documenta  pré- 
cieiuc,  som  particuliércment  estimés  :  Hittoire 
da  eoìùHìtt  angìaim  (Hislory  of  the  british  Co- 
lonie;; I.nn  lre-^,  lR:!'i- 1 «<  jó .  5  voi.  in-8)  ,  ijui  i 
eu  phisKMirs  édilion-;;  la  Ifililmthéquf  coiomair 
(the  Hntish  colonial  Lilìr.iry;  l«:i8-lH'i3,  10  voi.), 
où  la  richcase  des  matériaiii  attcsto  de  conscien- 
cieuses  recherches;  Politique  du  gourernement 
anglais  à  l'égard  de  ses  coimifs  (tho  Colonial 
policy  or  the  british  Cmpire)  ;  l'Iiuie  (3  voi.)  soua 
le  r:i()pori  de  rhistoìn,  de  la  topogiaphie  et  de 

la  statistique. 

Il  faut  encorc  ci  ter  de  cet  écrivain  :  une  His- 
toire  ttalùtique  de  l'Angìeterre  (tho  Statistical 
history  of  England)  ;  l'Irlande  atant  et  aprii 
Vaete  d'union  (Ireland  before  and  after  union 
with  Great-Britain ,  1843.  in-8;  3'édit.,  I8A«), 
où  il  déraontre  quo  cnt  ai^tc  a  tlé  très-a  wuìtagnux 
à  l'Irlande;  une  edition  des  Dipùcìus  mihtaires 
dH  nutrquit  de  ÌVtUesIey,  dcpui.s  lord  Welling- 
ton {h  voi.),  eie.  M.  Montgomery-Martin,  qui, 
en  1843,  était  agent  comptaUo  au  port  eninob 
de  Hong-Kong,  a  tepris  aon  poste  en  1816. 

MONTHSnr.  Yoy.  tBwniiB-lfoiiiimiT. 

MOMJOYKITX  (Antoinc-Ricliard  de),  homme 
polituiuc  frau9ais.  d«puté,  est  né  à  Paris  le  21  oc- 
bre  I79Ó.  Maire  d'Aunay.  et  membre  du  conseil 
général  pour  le  canton  do  Cosne,  il  fut,  en  1858, 
nommé  aéputé  au  Corps  legislatif  comme  candidat 
du  gouvcrnement  pour  la  2'  circons<;ription  do  la 
Nièvre.  Reelu,  au  mèmc  turo,  e»  18b3,  il  a  ob- 
tcnu  17  062  voix  sur  21  271  voUints.  M.  de  Mont- 
joyeux  a  été  Dommó  cbevalier  de  la  Légion 


MONTLACII  (Joseph-EugèncDR  VitLARcr,  comte 

de),  lilléraleur  fran§ais,né  à  Pari-;,  le  l"<i  1  Im^ 
181.'»,  d'une  famille  ilalieune,  i  oiume  <'ii  lusi".;\iic 
par  ses  collections  et  son  goùt  pour  \c<  .iris,  s'cst 
livró  à  divers  travau%  économiques  et  littéraires. 
Il  est  drvenu  membre  de  la  Societé  d'afl^icolture 
de  l'AUier,  et  cbevalier  de  la  Légion  d'honneur. 
On  a  de  rat  :  PortraiU,  paymges  et  imprestions 

(IH'i'j,  in-l-});  Dr  VAgriniìlurr  •  n  Vrannr  'IH'*.')); 
la  Qui  almn  itali' nnr  (1846),  Lra  hun's  ;  Giacomo 
Leopardi  (ISV,)  ;  De  l  Ordre  social  (18:.0Ì  ;  étu- 
(les  puliUc^ues,  de  nombreux  articles  dans  le  Cow- 
tierpmttai»,  Vàrt  •n  provinee,  ete. 

MO^rrLIVAITLT  (Jacques-Pierrc-Mario  Guton, 

cnmtc  m:].  général  Ir.nì  ,i  s-,  ne  !n  28  mù  1786, 
mort  cn  i8ó'j.  —  Voy  les  deux  éditions  du 
DieUonnairt. 

MONTMOIENCY  (famille  ducale  des),  «ne  dei 
plus  illustres  et  des  plus  ancienne»  de  Francc, 
dont  l'origine  cernine  remonie  h  Bouchard.  »ei- 
gncur  do  Montmorency  à  la  fin  du  x*  siì-clc. 
£levée  deux  fois  à  la  duché-pairie.  en  là51  et  en 
1768.  «Ite  a  Ibnmi  à  aotce  pays  six  connétaUes, 


dix  marócbaux  et  quatre  amiraux.  £n  vertu  du 
pacta  de  flifflIUe  da  1**  mars  1820.  ne  soat  recon- 
nues  comme  appaitcòant  àcette  famille,  cn  lìgne 
roasculiiie,  que  les  tiofs  bnncbes  ducales  qui 
snivnnt  et  dont  les  dieb  n*ont  point  d'hécitien 

niàics. 

M'iNTMORKNCY  ( Anne-Loui<»-Viclor-/laoui ,  due 
DK),  aiicìon  offìcìer  supérteur,  est  né  le  14  dé- 
cemlire  17<.K),  à  Soleure  ^ìaso),  où  ses  parenbt 
s'étaient  réfuigiés  dés  les  prcmiers  troul)1e.s  de  la 
Révolutìon.  Fil»  d'Anno  de  Montmorency,  pair 
de  France,  mort  en  IRiG,  il  entra,  en  1H«)7,  au 
.service  militaire,  fui  sous-lieutenanl  de  chas>ieurs 
à  choval  et  aide  do  camp  du  loaréchal  Davousl, 
puis  ofiìcier  d  ordonuanco  de  rfimpereur  (1810), 
lui  cn  fit  plus  tard  un  de  ses  ebamMllans  ;  il  prit 
part  à  la  campagne  de  1809  en  Autricne.  Les 
vieilles  Iraditions  de  sa  famille  le  rallièrent  aux 
lìourbonsj  mais  il  sr  tonti  ntadu  gridìi  lionori- 
lique  de  lieutcnanl  culunel  et  .s'atlacha  à  la  mai- 
son d'Ori  ans  jusqu'en  1820,  époque  à  laquolle 
le  mauvais  état  de  sa  sante  le  for^  de  résigoer 
ses  fonctions  d'aide  de  cam».  Depuis  il  vécut 
dans  la  vie  privee,  aidant,  ae  sa  fortune  et  da 
ses  connaisaances  personnelles,  divorses  entrepii» 
ses  indiutrieUat  et  agrieoies.  —  li  est  mort  en 
1862. 

Il  était  grand  d'Espagne  de  première  cla.ssc  et 
ofQcier  de  la  Légion  d'oonneur  depuis  le  23  mars 
1815.  Karié  en  182!  avee  la  veure  du  comte  Thi- 

baut.  son  onde,  il  n'cn  a  pas  cu  d'enfants.  Ses 
deux  soeurs,  Laurence,  uée  en  1802,  et  Alix,  née 
en  IRIO,  ont  épouse  Tune,  le  prince  Thtodore  de 
UaulTremont,  qui  l'a  rcndne  veuve  en  1853,  et 
l'autre,  le  due  Louis  de  Valen^ay. 

M0NTM0BE.MCY-LaxsMB0URG(C7torZe(-Emmanuel- 
Sigismond,  d  io  or),  général  et  pair  de  Franco^ 
né  lo  27  jum  1774,  émigra  de  bonne  heure  et  pnt 
du  service  dans  tes  armées  étrangèrcs.  Do  reloor 
en  Franco  avoc  Ics  Bourlhìns,  il  fui  ap]>olé.  ilé> 
IHli,  à  la  CbamLr<'  des  Pairs  et  noiuaió  luarcchai 
de  camp;  après  avoir  fall  la  campagao  «le  1823 
en  Espagne,  il  re^ul  la  croix  d'officier  de  la  Lé- 
gion d'bonneur  et  le  grado  de  Iteotenant  général. 
Charles  X  lui  donna  le  commandemcnt  d'ime  de» 
quatre  compagnies  de  ses  gardes  du  corps.  Poor 
Ti'^-i  r  (il Iòle  à  la  famille  déchuo,  il  se  dómit  en 
IHiiQ  de  ses  lilrcs  et  dignites  et  se  retir.i  «laiis  la 
vie  privee.  Il  a  épousé,  en  18i7,  la  cumtcsso  Ca- 
rolino de  Loyauté,  611e  d'un  lieuteDaot-<:olonel 
d'artillerie.  —  n  est  mort  le  6  mars  1861. 

MoMTMORENCY-LoxKHBOtmo  •Bbacmomt  ( Anno- 
J^douard-Lotiis-Josephjduc  de),  prince  de  Luiem- 
lìourg,  né  à  Paris,  le  9  septomore  1802,  appar- 
tieni à  la  branche  des  lieaumont,  qui  recut  cn 
1765  le  titro  do  due.  Il  a  deux  tìllos  de  soli  nia- 
hage  avec  la  comtesse  de  Croix  (1837).  Son  frère 
pimtè,  Anno-C/iarW-Maurice  Hervé  de  Luxem- 
Donrg,  prince  de  Tingry,  né  le  9  avrìl  1804|  n 
servi  dans  Tancienne  ganlo  r<3yale. 

MONTMORENCY.  Voyez  lALi.KVflAND-PKRiooaD. 

MONTPEMSIER  (Antoine-Maric  Pliilippe-Loui» 
d'CRLtAils.  due  db),  prìnoD  franfais,  général, 
né  à  Neuilly,  le  31  Juillet  ISM,  est  le  cinquièmft 
lils  du  roi  Louis-Philippe  et  de  la  reinc  Marie- 
Amólie.  Il  fil  ses  et  ides  au  collógo  Ilniiri  IV  et 
fut  en  1842  recu,  après  un  exarncn  special,  dans 
le  3*  régiment  d'artillerie,  avec  le  gn  le  de  licu- 
tenant.  Parti  pour  l'Afriaue,  en  1844,  d  prit  pA<^ 
à  rezpéditiott  eontre  Biskam  9t  se  distingua  dans 
la  campagne  du  Zibnn  où  il  re^ut  une  lég<"* 
sore  pros  de  l'a-i!  gaudio.  Il  oblint  alo» 
d'honneur  et  l't-pa  ilrtin  .lo  clierd'osca4lron.  Ap^ 
avoir  accompauné  sou  pére  dans.soa  vo>^ge  «a 
Aaglelsrre,  ìl  retouraa  en  Algéne,  en  184&,  et 
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se  signala  de  nouvcau  contro  les  Kabyles  de 
J'Ouarensenis;  puis  il  s'embarqua  Algor  pouf 
visiter  Tuiiis,  l'Efr)!"^.  Syric.Coustanlinople  et 
h  Gr'co.  A  son  retour,  il  fut  nommé  crand'-croix 
de  la  Lé^'ion  d'bonneur.  Il  venaìt  d  ètre  promu 
au  grade  de  gcnt  ral  <1p  brigadc,  lorsqu'il  epousa 
à  Madrid,  Marir-Loui.se-Fordiiiande  de  Bourbon  , 
soeur  d'Isabelle  II  (IO  octobre  1846).  On  se  rap- 
pelle  le  vif  désappointoinmt  que  suscita,  au  som 
du  gouvememcnl  anglais,  cette  qucslioo  dcs  ma- 
riages  espagni^ls,  menée  k  bonne  fln  par  notre 
dipiomatie  et  que  Louis- Philippe  recardait  comme 
le  Tait  capital  à  l'exicrieur  de  son  rogne. 

Le  due  de  Hontpensier  («anni  de  France,  cornine 
les  autres  membres  de  )a  Taniilie  royale,  par  la 
révolution  de  Février,  passa  ti'abord  en  Antile- 
tcrre,  puis  cn  Hollande  '('où  il  s'embarqua  pour 
l^spagnc;  il  établit  sa  rési<lencfì  à  Séville.  Dé- 
coré  du  titre  d'infant  d'Es[^«gne,  il  a  été  nommé, 

10  IO  octobre  1859,  capi'niue-général  de  l'armce 
espagnole.  De  son  mariage  il  a  eu  quatrc  fìlles 
dont  l'alnéc,  Maria-IsabcDe-Prancesca.  etc.  (elle 
n'a  nas  moins  de  21  noms),  est  née  le  21  sep- 
tcmbre  1848,  et  dem  fils.  Ferdinand,  né  le 
29  mai  1869  et  Philippe,  n4  le  12  mai  18J2. 

MOJfTRftAL  (Simon-Francois  Allodvbad  db), 

?énéral  fraii^ais,  sénaiour,  né  le  14  septembrc 
790,  Colone!  du  15*  de  ligne  en  1840,  général 
de  brigarlo  en  IK48,  dcvint  le  10  mai  1852  géné- 
ral de  division.  Do  1853  à  1856,  il  a  commandé 
l'arméc  de  Rome .  et  a  été  A  son  retour  f9  mars 
1857),  créé  sénateur.  Compri-  dans  la  réserve, 

11  a  été  promu  le  IO  aoflt  1863  grand  offlcier  de 
la  Légton  d'bonneur. 

MONTREUIL  (Alfrpd,  haron  db),  ancien  repré- 
sentant  du  |k>u|iIc  Trin^ais,  ancien  deputò,  né  à 
Paris^  le  18  février  1802,  s'occupa  longterops 
d'agnculture  et  resta,  sous  lo  regnc  de  Louis* 
Philip|>e,  presqiie  entiòrement  étranger  à  la 
politifjue.  En  1848.  l'importance  do  sa  fortune 
terrnonalo  le  fit  cnoisir  comme  candidai  k  la 
Constituante.  Élu,  le  demier  de  la  liste  du  dépar- 
tement  de  l'Eure,  par  37  548  voii,  sur  environ 
100  OOU  votants,  il  vota  d'abord  aree  le  parti  dé- 
mocratique  modéré,  et,  après  l'éloction  du  10  dé- 
cembro,  soutint  la  pufìiiquo  de  TElysee.  à 
l'intéricur  et  au  dehors.  Non  réélu  à  l'Aisemblée 
légisbtive,  il  a  été  Dommé.  en  1852.  comme  can- 
didat  du  gouvemement,  oans  le  departoment  de 
l'Euro,  député  au  Corps  législatif,  dont  il  a  ccssé 
de  faire  p^rtie  en  1857.  Le  baron  do  Montreuil 
a  été  ausai  clu  membro  du  consoli  général.  Il  a 
été  décoré  de  la  Lcgion  d'bonneur. 

MORTBOND  (P.  hz).   Vo;.   Foi/acBSUX  db 

MoifTBOND. 

MOVniOSE  (Jamos  Graham,  4*  due  de),  pair 
d'AnKlpterre,  né  en  17'.)9,  desccnd  de  l'ancienne 
famiflc  écossaise  des  Graham  anoblie  au  x\*  siècle 
et  élevée,  en  1722,  à  la  pairie  héréditaire.  Connu 
d'ai  ioni  sous  le  nom  de  lord  (ìrabam,  il  fit  scs 
étii  Ics  h  runivorsiié  de  rjimt>ri(lge  et  prit,  en 
1836,  la  place  de  «on  p^re  à  la  Chanibro  des  Lords, 
où  il  vota  avec  le  parti  conservateur.  Il  fut  èia 
en  1837  chauceiier  de  l'umversilé  de  Glasgow  et 
occupa,  sous  le  minisi-'-rr  Derhy  (18r>2),  la  charge 
de  grand  maitre  d**  lii  do  la  reino;  il  com- 
manda la  milicr>  du  c  ,  Stirling  dont  il  de- 
vint  autsi  lord-lieutenani  ci  sliériR'  principal  cn 
1843.  De  févnur  18.58  à  juin  1859,  il  a  eté  chan- 
ceher  du  duché  de  Lmcastre.  De  son  marìage 
avec  une  flilc  du  due  de  Manchester  (1836),  il  a 
ou  cinq  enfanls  dont  l'alné,  James,  marquis  de 
GRAHAM)  est  né  cn  1847  à  Londrcs. 


MONVOISIN  (Rajmond -Auguste -Ouinsac)  , 
peintrc  fnuigais.  né  a  Bordeaux,  en  1793.  étudia 
sous  Pierre  Guerin,  débuia  au  salon  de  1819  et 
suivit  en  méme  temps  l'flcole  des  beaux-arts, 
où  il  remportì,  en  1820,  un  second  prix  qui  lui 
valut  une  gratifìcatioD  du  rui,  puis  le  grand  mix 
au  concours  de  1822.  sur  ce  sujet  :  Orette  et  Fo- 
lade. Pendant  son  séjour  à  Rome,  où  il  se  maria 
avec  une  jeune  artiste  (voy  ci -dessous),  il  en- 
voya  ìf  Fleui  e  Scamandre ,  Télémaqut  et  Eucha- 
ris  (^1824-27).  Ila,  dcpuis  son  relour,  exposé  de 
nomoreux  sujets  d  histoire,  la  |  lupart  commandés 
ou  acquis  par  la  liste  civile  et  la  ville  de  Paris, 
notamment  :  Saint  GilUs  surpris  pur  le  roi  des 
Goths,  à  l'église  Salnt-Lru  ;  une  Assnmption;  Pat- 
teur  napolitaiu  ;  Bergère  toninaise  ;  Phiìimt 
d'Orléans  prcnant  possetsioti  du  Palais-RoyaH en 
1665  (ancienne  gaierie  d'0rléan.s)  ^  la  Naissanu 
de  la  Vierge,  à  Notre-Dame  de  Lorette;  Balaille 
d/'  DcMairt,  au  mu<»ée  de  Versailles  (1824-184.^); 
divers  Portraits  (IR'"»:!)  •.  Deux  époux  du  Para- 
guay (1859);  Uatgueuscs,  Souvenir  des  Cordila 
lières,  Ac^i'onadon  (1863).  Cet  art  sto  a  obtenu 
une  1"  méoaille  en  1831,  un  rappel  ea  1837,  et 
la  décoratioD  en  mai  1857. 

Sa  femme,  Milo  Domenica  Festa,  née  à  Romo, 
vers  1805,  a  suivi  sun  mari  à  son  retour  en 
France  et  exposé  depuis  de  nombreux  portrails 
miniatures.  Elle  a  obltaiu  une  3*  médaille  cn 
1841,  un  1"  rappel  en  1857  et  un  2*  en  1861. 

MOORE  (F...  Nathanìel),  énidit  amérìcain,  né 
a  Newtown  (Long-l.sland) ,  !*•  25  déccmbre  1782, 
étudia  \e.  dn>it  et  fut  admis  au  barreau  en  1805. 
En  1817,  il  devint  au  collège  de  Colombie  à  New- 
York,  où  il  avait  fait  ses  étudos,  professeur  des 
langues  grecque  et  latine,  puis  bibliutbécaire 
(1837-1839),  et  enfin  prAsident  (1842).  Il  a  fait 
un  voyage  en  Eunjiie  (183^un  autre  en  Orient 
(1839)  et  est  reutré,  depure'  1849,  dans  la  vie 
prirée. 

On  cito,  parmi  le^i  piiblicalions  de  M.  Moore  : 
Mineralogie  des  anciens  (Ancicnl  mineralo^j 
New-York,  in- 12)  ;  Remaraues  sur  la  prnnoneia- 
lion  de  la  langue  grecque  (Reuiarks  on  the  pr©- 
nonclation  of  the  Greek  I.mguage,  iu-12)  ;  I«c- 
tures  sur  la  littéraiure  grecque  (Lectures  on  Greek 
Lilerature;  New-York,  in  12);  Esquisse  histori' 
que  du  Columbia-ColUge  (Au  hislorical  Sketcbo 
of  Columbia-College) ,  eie. 

.MOOriN-TAXDON  (Horace-Bénédict- Alfred) , 
naturaliste  fran(;ais,  membro  de  l'Institut,  né  à 
Montpellier  (Herault),  le  7  mai  1804,  fit  sesétudes 
dans  sa  ville  natale,  s'appiiquant  do  préférrnce 
aux  scicncos  naturelles  et  siiivant  Irs  cours  de 
bolanique  et  de  zoologie.  Élcve  de  Dunal  et 
d'Auguste  Sainl-Hilaire.  il  fut  re?»  doctour  ^» 
sciences  à  vingt-<leux  ans,  et  docteur  eu  méde- 
cino  deux  ans  plus  tard  (18  '8)  ;  sa  thèse  avait 
pour  titre  :  Essai  sur  la  phthisie  larynqee  syphir 
ìitique.  D'abord  professeur  do  l'hyaioIoKie  compa- 
rée  à  l'Albénée  de  MarseiUe  (1829), «il  fut  appelé, 
en  1813,  à  la  Faculté  des  >ci«'nct;s  de  Tou- 
louse  comme  professour  do  bolanique.  Chaigé  en 
méme  tcmps  de  la  direction  du  Jardin  des  plan- 
los  de  cette  ville,  il  occupa  ces  fonctions  pen- 
dant  vingt  ans.  Il  fut  auasi,  pendaiit  douze  ans, 
secrétaire  de  4a  Faculté  ,  aont  il  hit,  pendant 
trois  ans,  le  doyen. 

Le  séjour  de  M.  Moquin-Tandon  h  Toulousc  ftit 
marquopar  dea  préoccupaU«  ns  Uttéraires.  L'un 
des  quarante  de  l'Acadéraio  des  Jcux  Ooraux.  il 
devint  un  des  bomnies  le*  plus  vcrsés  dans  la  lit- 
téralureet  la  langue  uieridinnales.  H  ècrivil  méme 
on  provenga]  piusifurn  p.è<es  do  vers  insèiéea 
dans  dlvcrs  recuoils  du  Midi,  et  se  permit  uno 
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!  piqiianto  mpsccherie  littéraire  en  publiant , 

corame  simplo  i^tLteur,  une  lo^ieniln  provonc.ilc  : 
Cafya  Magaionemis  (le  Noyci-  de  Magucloano; 
Toulousc,  1836,  iii-8),  .ni\n>  supjxjsée  d'un  an- 
cien 6vé>{ue  qu  il  tini  à  'M)  luomplaires,  lilhogra- 
phiés,  dorè»  ri  colorió-.  di>  si  maio,  avec  un  pré- 
tendti  £M4Ìfflil«  du  aianuaarit  oriKìnal.  Les  plus 
Inbite  y  ftinnt  prìs;  le  savant  Kaynouard  écnvit 
à  l'éditeur  ponr  l'"  l  errif^r  ier  de  c-tte  utile  publi- 
calion  Pi  lui  :inii:>nc«;r  qu  il  y  avait  r<'CUGilli  pUi- 
sieurs  mots  ijui  enlnTinMit  ilaris  sori  iexi'juc 
roman.  M.  Muquin-Tandun  donna  onsuilo  une 
eonde  édUìon  de  sa  legende,  avec  la  traductton 
«n  ragutl  du  texte  (MoatpeUiec  eiTouIoiue,  1842, 
iii-12  avec  Tigoettes} .  Un  aTertìswment  de  H.  For- 
loul  révélaìt  au  public  cot  ingénteus  mensonge. 

En  1850,  M.  Mo  juin-Tandan  fut  cbargé  par  lo 
gouTeruemcnl  d'une  miss;  in  spéci  ile  cu  «'.orso 
pour  composer  la  Flore  da  la  Corse,  en  oolla- 
ixiralion  avec  H.  Montagne.  ApW'S  la  mori  de 
Rcbard,  en  t8à3,  il  tut  n<iinmé  à  la  chaiie 
d*hiiloira  naturelle  de  la  Feeulté  de  médeeine  de 
Paris,  et  dirccleur  du  Jardin  des  pi  aite-  ccU'i 
faculté.  L'annéc  suivante,  il  fut  ro(^u  à  riiisuiul 
(scction  de  botaniiiiio) ,  m  remp!ai:nmcnt  d'Au- 
guste de  Saint- Ili  idi  re.  I!  a  eté  dècoró  de  k  Lé- 
gion  dlionneur  cn  avril  18't3.  -~  II.  Mo^piUl>1kn- 
don  est  Doort  à  la  Qo  de  1864. 

On  a  de  lui,  daiis  un  ordie  toot  spfeial  da  re- 
ebezches  :  Manière  don'  les  sangsrtts  officinalrs 
tnUanent  la  peau  et  bfessures  quellrs  prodnisent , 
inséré  dans  les  Ménwin's  de  l  Académic  do  Tou- 
louse  (2*  sèrie,  t.  IV  ISUT)  ;  M  'moire  xur  la  sanrj- 
sue  de  ehepal  ou  tuenvipis  chevaline,  dans  !o 
Joumai  de  médeeine  et  de  chirurgif  de  Toulousc 
(U  IX,  1845) ,  et  fturtout  te  Monn<irnphie  de  In  fd- 
miOf  des  hirudinées.  dont  la  uouvelle  ódition, 
eoiwfdérablement  augmentéo  (P;iris,  18-27,  in-8, 
2'  édition,  1846,  avec  atlasde  l't  planches  gravòos 
ot  Goloriées) ,  com(ireiid  tdit  un  volume  nouveau 
su.'  r;in,i;(Mnic .  la  p  lysiologie  et  l'histoirc  natu- 
relle de  ces  animaux,  otc;  enlin  noe  notemr  la 
Contommation  des  sangsues  médiealti  en  Prwue 
{jMimoiresdo  rAcadémie  de  Toulouse,  3'  sèrie, 
t.  m,  18^17);  puis  dans  la  zoìjIokìg  et  l'anato- 
mie comp.iréo,  ile  cuneus^s  7?cc/i<?rc/K'i  anntn- 
mico-f)hysi(>!ogi<iues  sur  l'An  yU  [ancylus  ll  i- 
Tiatibs]  (18.V2),  CI  une  llUtiiire  naturelle  des 
moUusqtia  terrestres  et  fluiialile^  de  Foranee  tl9iò, 
2  TOl.  gr.  in-8,  aree  alias  de  54  pi.);  dans  la  bo* 
taniqae  :  Euai  tur  lei  dédfmbfemi-nu  ou  muìti- 
tUcatiom  dl'organe»  dans  les  véqéuiHx  (Mouipol- 
ller  I8'26,  in-  '»)  ;  PHéments  de  ti'rafnlngie  végétale 
tni  nisioirv  nlm'ift'i'  des  an  jinalies  de  l'organisa- 
tion  dans  Ics  rfV;  laux  (Paris,  I8'il.  in-8),  traduit 
en  allemand  c  i  1842,  et  présentó  i  l'In^titut  par 
Aug.  de  Saiot-Hilairo,  cornine  ttabtiasaat  pour  la 
premiòte  foia  ub  Uen  scientiBque  eotre  des  phé- 
nomtees  anDnnaas  jasque-là  observés  et  dócnis 
iaolément;  ÉUmenls  de  iooìogic  m,'4i>-ale  {1860, 
ln-18,  122  flg.),  ÉlemetUs  d''' hidaniqw  medicale 
(1860,  in-I8.  100  fl^.)  L  auleur  a  en  outre,  col- 
laborò avec  M.  Auguste  de  Saini-Hilaire,  de  1827 
à  1831,  et  avec  M.  PhilSiipe  Barker-Wehb,  de 
1832  à  1849»  i  ^luteiu»  ouvrages  de  boUnique. 
CifcMUi,  ptmr  Unir,  le  beau  livre  postbume.  le 
Monda  de  la  mer  (ISfi'i,  j^r  in-s  illustriK  pilblié 
80US  le  pseudo.iyni-  d  Al  lied  Fràlol. 

MOBAT  (John  Stimrt.  12*  corale  he),  n^  en 
1797  A  SdiiolKiuru' .  dosccnd  tl'un  fils  naturci  de 
/acquea  V,  roi  d'Écossa.  Entrò  dans  l  armée  en 
181à,  il  definì  eapitaìne  en  I82j.  puis  fui  nommé 
vice-licuien;uit  du  f-nintL'  d  ^ilgiti  et  dt-pute-licu- 
nant  du  cumte  do  Fife.  Il  pni,  en  1859,  la  placo 
de  son  rw^re  à  la  chambre  des  lurls.  N'ayajii  pas 
été  Burié^  il  a  gcnu  hitiìin  aou  frèro  Arclubflìd- 


George,  né  ea  1810,  entrè  dans  rarmée  en  1829, 
et  rt^nr''  du  -ervice  m  1861  «ree  1»  gride 

lieuLeiiaat-colonel.  • 

HOREAU  [de  la  Seincj  (Jean-Iìiptistn-Martin^, 
horamc  politique  fran^ais,  né  à  CnAtcau-Landun 
(Seiae-et- Marne),  le  21  novembre  1791,  étudia 
le  droit  à  Paris  et  saccéda  en  Wìb  k  M.  Lberitettfr 

dans  son  étude  de  notairc.  il  remplit  celte  charge 
jusqu'ii  la  fin  de  XAó'i  ot  y  a4-<piil  une  réputitien 
II'  sL'v"  re  pn)b!lé.  Nummc  m  iin?  .i\i  VII"  arnìn- 
di'semenl  lo  8juin  1R:12,  le  suricndemain  de  la 
grande  émoBte  du  clotirc  Suint-Hérj,  il  garda 
cc!i  foactioDS  htsqa'nwis  lea  terribles Jouméee  d» 
juin  tS4S,  enna  en  1838  ft  la  Gharabre,  ootnme 
député  de  la  Scine,  ot  prit  d'abird  pl  i -e  d.ins  les 
rangs  du  contro  gauche.  A  l'épixj-.ic  do  la  coali- 
tion,  il  pa<(sa  dans  l'opposiliun,  voUi  en  géncral 
toutes  Ics  propositions  libértiles  et  oi>tnit  le  re- 
nouvollonienl  do  son  mandai  Jusqu'à  la  révolu- 
tion  de  Fòvrier.  Dans  les  derniers  jours,  il  «ndt. 
reAisé  de  signer  avec  ses  amis  de  VùppóMm  IK 
mise  en  accusation  du  ministero  Gmzot.  Aprèe 
avoir  échoné,  de  <piel<pies  wit,  aux  élections 
généralo  il'nvr:!  \H\H,  il  fui  òìu,  le  4  juin  sui- 
vant,  rerinseiiunt  de  la  Some.  Ala  Constituante, 
corame  lo  plus  grin<l  nomliro  de  ses  ancienscol- 
l^gues  de  la  gauche  dyiiasUque,  il  se  rapprocha 
de  la  droite  et  anprotm  les  dbnx  Chaaibres, 
rinlerdiction  de<?  clubs,  h  pmposition  Raieau, 
l'cinédition  d'Italie,  ctc.  A  1" Assemblée  legislative, 
où  il  vini  encorc  sié^^nr  pour  le  méme  dèparte- 
ment,  élu  le  seplième  sur  vingl-buit,  son  oppo- 
s  non  aiu  institutions  républicaines  fut  plus  mar- 
qu6e  et  il  s'associa  aux  ettorts  de  la  ougoritè  pour 
obtenir  la  restriction  dto  snflVage  nniversel  et  te- 
r<?vÌ!5ion  de  la  Conslitution.  Rctiré  de  la  vie  poli- 
tique àia  suite  du  coup  d'Élat,  il  conserra  néan- 
moins  sa  place  au  sein  de  la  comraission  muni- 
cipale do  La  Soine,  dont  <\  a  fail  nartic  ilepuis  le 
7  juillet  1848  jiisqu'cn  1855.  Il  a  rail  aussi  panie 
du  oooseit  académique  de  la  Seine  à  partir  de 
18&2.  H.  Moreau  [de  la  Seinej ,  bonoré  <ie  la  grande 
mi^rlaille  du  cholora,  en  1833,  oi  décoré  la  méme 
annec,a  6tcprnmu  orficicrd  'la  Léti^on  d'honneur 

10  10  décembni  1 8  iO. 

Parrai  ses  nonibreux  homonymcs  dans  noe  dif* 
férentes  assemblées  législatives,  none  lapj^eOe- 
rons  seulement  le.s  doux  suivants  : 

MoRaan  (Charles-Louis)  (de  la  MeurtbeJ,  ma- 
pistrat,  ancien  député,  né  à  Bar-le-Duc,  le 
;<  m  irs  178'J,  s'inscrivìt  corame  avocai  à  la  Cour 
do  Nancy  on  1810  Lor-qn'"  la  r'"V(>lution  de  Juil- 
let livra  le  pouvoir  au  parti  liberal,  M.  Moreau, 
qui  avait  éte  un  des  agcnts  de  la  Sociólé  Aid«- 
rot,  le  del  l'aidera  !  fut  d'abord  nonuné  maire, 
puis  député  de  Nancy.  De  1834  à  il  iMgeft 
a  la  C  larabrc  sur  les  bancs  du  cantre  et  vota 
dans  toutes  les  quesiions  avec  le  ministèro.  Dans 
In  inèrao  tomiis,  il  fui  nommfi  siiccessivement 
priisidcnt  de  chambre  et  premier  président  i 
Nancy,  puis  procureur  général  &  Metz  En  1849, 

11  a  été  nommé  oonaeiner  à  la  Cour  da  caasa- 
tion.  n  a  été  promu  oflielerdfr  la  Ligfon  dlioo- 
neur,  lo  1"  mai  1843. 

Moreno  (Valentin- Adplphe),  né  le  27  ttvrler 
1803,  h.  Bar-le-Duc,  d  une  famille  de  chirurgiens 
distingu*^s,  a  renréscnlé  à  h,  f>>nstituante  le  dé- 
parteraenl  de  la  Mense,  où  il  a\'ait  eté  élu,  le 
troisième  sur  buit,  par  44  339  suffrago»,  il  vota 
en  genérat  avee  h  droite  et  ne  fot  p£  réélu  à^la 
Législative.  Maire  d<'  la  coramune  de 
M.  Valentia  Moreau  s'est  occupé  eselt 
do  tisfanz  «gricolas.  ,^  .|  nfii.^_ 

MOREAD  '(Auguste- Jean),  né  à 
23  janvier  1792,  flia  dT»  ««wfen  prts«ieoi  au 
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tribunal  do  lu  Scine,  mwrl  conseiller  à  la  Cour 
d<;  cassation,  fut  nomtné  lui-mémc  cfin^^'  ilkr  à 
cetlc  cour,  en  1849.  pcu  de  tcmps  aviint  M.  Mo- 
reau  [de  la  Mcurinc].  M.  Auguste  Morcau  avaii 
éié  conseiller  et  prMident  à  la  Couc  de  Paris 
a  vani  de  sitiger  à  la  Cntr  de  «amtioii.  Il  a  été 
promu  officiar  de  la  Légion  d'IumiMiur,  le  16  juìn 
1806. 

Un  autre  magislrat  de  ce  nom,  M.  Paul-Kmile 
MOBKAU,  nèàTours,  le  3  février  1803,  avocai  à 
la  Cour  de  cassaiion  en  1829,  après  avoir  été  pré- 
sideut  de  son  ordrc,  de  1847  i  18&0t  ««t  devenu 
avocai  general  à  la  Cour  de  Paris  en  1854.  0  a 
été  nomrnè  clic\aiierde  la  LégioB  (Tboiuieur,  au 

mois  d'avnl  IK47.  * 

MOREAU  (Cesar),  slulislicica  fraiicais,  né  à 
MarseiUe,  le  22  novemi  re  1791,  fui  emjloyé  d'a- 
ìtotd  dans  radmioistration  de  la  Westphalie,  et 
pa»ia,  en  1810,  cu  Espapne,  où  il  travallla  dans 
!os  luircaux  de  1  iuiendiuice  Ki^inéralr  de  l'arméo 
fraiic.iise.  En  1813,  il  s'ciirOla  diiii-  Ics  g.mlrs 
(l'hiinacur.  Ci  les  campagnes  d'Alkm.u'i  c  el  de 
Franco,  ci  quitta  le  horvicc  avec  d  honoraldes 
bk»sures.  Grdce  à  la  protection  du  princc  Lóo- 
poldde  Sa^^c-Cobuurg,  il  obtinl  en  1816  d  fitre  at- 
taché au  consulal  grnéral  de  Londre^  'à,  indé- 
jir  M  ]  irann'iu  (le  scs  functions,  il  cIk  roh'i  uii 
nn\j\(l  aliinent  à  son  activité  <l.ius  l'tlmle  de  Ki 
st  ili  iKjue  doni  le  goilt  coiumcncaii  à  se  ri-pan- 
dre.  SCii  travanx,  Irós^apprectés  des  Aaglais,  le 
firent  admeitie  dans  im  grand  nom  lire  de  compa- 

Siies  savantei,  eoire  antves  laSociétc  royalc  de 
ndres,  l'Institut  de  la  Grande-Brei  aj;ne,  la  So- 
ciété  des  antiquaires  de  France,  celle  de  géogra- 
phie,  eie,  et  lui  valurenl,  en  1820,  le  i^ioslc  de 
Tice-consul  à  Londres  el,  o  i  1S28,  la  i  roix  d'hon- 
aeur.  L'anuée  suivaiile,  il  revuu  à  Paris,  fui 
chargé  de  divers  rapporta  par  le  ministre  dcs 
allaifes  étnuDgèies  el  foada  eosuile  la  Soeiité 
ftanjaise  de  sutìsiìque  nnivcneUe  et  FAcadèmie 
do  rinstrucUoo  agricole,  luduatrìeUe  etiiianulhe> 
turière. 

M.  C6>ar  Moreau  a  [i  iLlié  bcaucuup  de  t;iMoaiix 
synoptif)ues,  parmi  icsquels  nous  ciloions  ik  ux 
qui  concerneot  l'Angleterre  :  État  du  comuirree 
(1824)  aveo  toutes  Ica  partiei  du  monde,  de  1G97 
a  18M,  année  per  aanee;  Ardtivn  ée  ra  Campa - 
gnir  drjt  Indrs  dr  IGiiO  à  18*27  (1K27);  ('nmmcrcr 
di*  soierits  it  dis  lauim;  flint  de  la  ìuiriijaltoit 
marchande,  intà  nure  el  rxit'nmre  (1828)  ;  Ar- 
ehivrx  chronoìofjiques  des  (inanc€*  (182y);  Indus- 
trie hriUìiini'iuc  dans  sex  expOTtatiWt pour chaque 
poyt  (18iiU),  eie.  Il  eaécuta  eumite  de»  travaux 
■emblables  sor  la  Pianee  :  Examfn  itatisdqve 
du  royaume  en  1787  (IS30);  Tahlrnu  cnmpnrtìlif 
du  Cominn  i  c :  ('(immerce  dr  la  l'raucr  avec  lous 
les  pays  du  ìiuìrìJr;  eie.  di  a  eucore  de  lui  : 
Annuaire  slalistique  (18.18,  2  voi.  iq-ì8),  com- 
prenaat  pour  cheque  £tat  du  monde  la  statistique 
physique,  producUve  et  adminisiraiive;  £efkaf^ 
miernationaus  (1849)  ;  des  artides  dans  fVni' 
wn  mofOMtiqiie  (1836  à  1837),  eie. 

MOREAU  (Loui-Isidore  Eiiijène  Lemoine,  dit 
Eugènc),  auleur  dramatique  franfais,  né  à  Paris, 
le  8  m  \TS  I8C6,  a  donne  surdiver»  tbéàtrcs,  pen- 
dant plus  de  ti  ente  aonées,  le  pluawuTenl  en  col- 
laboratiun,  un  certiin  nombre  de  vandeviìles  et 
de  drames,  qui,  par  suite  d  rhon;ii  i\ mie  avec 
le  suiranl.  ont  èli'  l'olijet  de  lieaiici  up  ile  confu- 
sinns,  dans  les  ni»  illi'n'  s  i  ec  ,r  l  -  lnM  n  ^Taplnquet. 
Nous  citerons  :  Candino  ,  wi  dr  llouen  (is:)',»)  ;  les 
Peureux,  le  ChetaUtr  de Beouroisin,  le  JUaiire  de 
poiU,  Ce  qui  nuin^M  mim  grùeUeMì  Folketie  et 
Bambaehe;  E.-U.  Brida  tireet;  lei  Dm»  eatu-eu- 
UMtt  (1848);  ìe  Cowrier  4e  ligon,  e».  * 


MOREAU  (Jcan-Eiigène) ,  auteur  dramatique  el 
acteur  fran^ais.  né  à  l'aris,  le  28  octobre  1816, 
fui  d'abord  acteur  au  Gymnase  enfantin,  au  Ihéà» 
tre  Comle,  alla  jouer  à  Caen,  à  Cambrat,  revint  4 
Paris,  au  tbéitre  du  Pantbton,  puia  fiit  engagé 
pour  itein(-Pétersboarg.  De  retour  à  Paris,  avec 
une  pension  de  l'ptn.creurde  Riis.sie,  il  fut  se- 
cretaire-régisseur  de  la  Pone-Saint-Martin,  passa, 
en  la  méme  qnalitc,  aux  VaritMés,  puis  dcvint, 
avec  M.-J.-L.-Labriche  (dil  Mont'iidier) ,  directeur 
du  théàtre  Beaumarchaìs. 

II.  Eugòne  Moreau  est  anleur  de  plosieurs 
pièces  qui  onl  été  presquc  totites  attrìouées  aa 
précéflenl,  enlre  autres  :  la  Penu  de  singe  (théatre 
Corate,  1833);  Louise  de  Uouiray  (Panthéon, 
1839);  Z)pwx  coTirori'.px  (Benaissaii  e,  I8'ri);  Irs 
llirondelles  (Belleville,  1861);  le  Zouave  de  la 
garde  (Folies-Dramatiques,  1863)  ;  le  Cabaret  de 
M  -onmw  dorie  (théAtre  Saint-Germain ,  1865)  ; 
la  FeiideiMet  du  C1o«-ras«i»fiet  (Beaumarchais, 
1866). 

MOIlEAU  (Louis-Ignace) .  litlArateur  frangais.né 
à  Paris,  lo  11  aoùt  1807,  collabora  d'abord  à  plu- 
sieurs  recueils  biographiquc<f,  enlre  autros  au 
Plutarque  franfoie,  et  puolia  quclques  broehimi 
philosophiques.  Il  devint.  en  18'i.S,  un  des  con- 
servaleiirs  de  la  bibliothèque  M  u  a  ine;  il  a  réuni 
(les  docuuicnts  pour  la  collcclion  de  la  Société  de 

I  bis:  ire  de  France  et  a  été décoié de U LtgfcHi 
d'hunncur  cn  mai  1847. 

M.  L.  Mureaa,  qoedM  recueils  bibliograp1iiqu«s 
ont  confood»  avec  ptesienrs  de  ms  bomonymee, 
notamment  avec  1*autear  de  la  Wibliographie  da 

Mnznririades ,  a  puUié  :  Du  Matériaìismr  phrè- 
iiii'nyique  (1843,  2*  édit.,  I84^),  Considératious 
sur  In  iTOiV  doc/ri/ir,  opu^cule  roligicux  (18A4); 
une  élude  sur  .S'ami  Martin,  le  Pnilosophe  in- 
conuu  (1856)  :  la  Deslinée  de  rhomme,  ou  du  mal, 
de  lapeinaet  de  la  stabiliiè  future  (1857,  in-S)  ; 
une  doublé  traduction  des  Confemom  et  de  la 
CUé  de  Vieu,  couronnée  par  l'Académie  franfaifS 
(1840  Pi  IH43;  plusicurs  éditions),  ole. 

MO&EAU  (Fraii(;"is-Joseph)  ,  médccin  fran- 
9a{s,  membre  de  l'Académie  do  médccine,  né  1 
Auxonfie  (Cdie-d'Or),  le  6  mais  1789,  vint.  co 
1808,  à  Paris,  oA  il  fot  inteme  des  .hónitaux, 
et  dui  àses  succès,  aux  conrours  de  l'Kcole  pra- 
lique,  la  délivranco  {gratuite  du  diplònic  de  doc- 
teur  en  déccmlire  18l'i.  Marié,  presque  aii->-itòt, 
à  la  fille  du  docleur  bivral,  li  se  livra,  commc 
son  beau-père,  àlapratiquo  des  accoucbcments, 
fit,  sor  ce  aujet,  ainsi  quo  sur  les  maladies  des 
femmes  et  des  enfìuits,  des  coors  poblics  et  gra- 
tuils,  obtint  en  1813.  le  litre  d'aeregé,  el,  en 
1830,  colui  (le  piufesseur  à  la  Faculté,  ou  il  oc- 
cupa la  cbaire  d'accoucbC!i;ents.  Cesi  lui  qui 
accoucha,  sous  le  dernier  r  gne,  louies  Ics  prin- 
cessesde  la  ramille  d'Orléans.  Membre  de  I  Aca- 
démie  de  mèdecine  depub  isai,  ópoque  de  sa 
finrmation,  il  avait  rempli  les  fonctions  de  secré" 
taire  He  la  spction  d"  clii'urf:ie.  1!  avait  été  créé 
offu  ier  de  la  LeKÌ  )n  d  lioiuie  ir  lo  M  arril  183&, 
et  avail  rccu  dner-es  di  cciralions  étraagèn».  «— 

II  est  nion'en  janvier  18B2. 

On  a  de  M.  F  J.  .Moreau  :  Fssni  mtr  la  dispo- 
sition  ae  la  membrane  caduque  (1844),thÒ!>einau-> 
gurale;  Manuel  des  sage$-femmes  (1839,  in-13), 
à  la  suite  du  Prhis  de  Ha  idelocque;  Traiti  pra 
tique  des  accoucheincnls  (I8Ì8-1841,  2  voi.  fn-8, 
avec  Atlax  in-felu'),  ir  dmi  ni  e-pif;!!  1  cn 
184à;  des  RapporU ,  Diisertolions  Considera- 
tioììs,  sur  des  o[iérati«  n»  diffuiles  :  irois  volumcs 
de  Frocès-rerbaus  de  l'Académie  do  medecine; 
dea  jroln,  Apptruiiee»^  «te 

Son  fila,  H.  Aleals-losepb  Mouad,  né  lo  6  oc- 
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tobrc  1815,  rpcu  docteur  à  Paris  en  aoflt  1844.  a 
été,  en  I8'è7,cnerde  la  clinique  d'accoucheroents. 
Appolc  ;l  remplacer  son  pére  auprés  de  la  du- 
chesse de  Nemours,  il  t'avait  accouchéc  dèjà  dc- 
Vllit  queiques  scmames,  lor.^u'elle  motinit.  le 
10  noretnbre  I8ó1.  U  a  été  décnré  de  la  L^on 
dlioaiiear  «n  1849,  à  la  suite  de  mÌHkns  dan*  te 
Nmd  et  le  Cbert  à  l'ipoqne  da  eholtau 

MORKAU  [dk  Toubs]  (Jacques- Joseph),  mé- 
decin  Tran^ais,  né  à  Montréaor  (Indre-ct-Loire), 
en  1804,  commenda  la  roédeci  e  à  Tours,  sous 
M.  Bretonneeu,  vint,  eo  18*26,  à  Paris,  où  il  fut 
re^u  doeteoren  juin  1830.'  et  rat,  jasquW  183t, 
intrrne  à  Charenton,  sous  E!iquirof.  Il  fli  eiisuite, 
avec  piusieurs  riches  malades  du  célMire  alié- 
niste,  un  long  vuyn^'a  eiì  Europe  ci  d ms  l'O- 
rient^  et  en  rapporta  une  foulc  dobservat  ons 
rdatlTes  à  l'aliénation  mentale.  Il  Tut  à  son  re- 
tour,  en  1840,  nommét  par  concours,  médecin 
adjoint  au  service  des  aliénés  de  Bioètre.  Pea 
après,  il  fut  appelé  par  M.  Mitivié  àdirifier  l'éta- 
blissGmt^iit  d"lvry,  foiidé  par  Esquirol,  et  dotit  il 
devint  plus  turd  prv)|iriétaire  ot  directeur  aveC 
MM.  Baillarger  (voy.  ce  nom}  et  Marcé. 

On  a  de  lui  :  DerinpuenMdu  physioue  rrl<ih- 
vement  au  détordre  àn  faetiiUét  inteUeetueUts, 
tfai&s»  inaugurale  (1830);  lei  FaeuUét  mmrala 
eonsidér^fs  au  poin'  de  t  ue  medicai  (1816)  ;  fUu- 
dex  phijsiologiques  sur  In  folie  (IWO,  in-8  liro- 
clìure)  :  Rechirclifs  sur  Irs  aUr'nrs  rn  Onrii; 
(lft43,  in-8);  Du  hachisch  ri  dr  i'alivnatton  rrif/i- 
<aìr(184&,  in-8);  De  l'i'tiologif,  de  VépHepsieet 
delmr  tnilment  (I854J  ;  la  jPt}/th4Uogi0  mor- 
bide dam  ttt  rapports  ame  la  jAilorophie  de 
l'histoire  (|r:)9,  iii-8);  des  articles  fournis  à  la 
Ret  ile  itidépendanU':,  à  la  Hnue  de  l'Orient  et 
aux  iiuinl-'s  m^^dico-jMycftoioyìgiiei,  dADt  il  a  été 
un  de:%  foiul  iieurs. 

MOREAU  (Mathurìn),  seulpteur  fran^ais,  né  à 
Dijon.  vers  1824,  vient  étudier  ft  Paris,  sous  Ha- 

mey  fils  et  M.  Dumont,  et  debuta  au  ^alon  de 
1848.  Il  a  depui;(  exécuté  et  exposé  :  la  Fve  aux 
fleurs ,  groutìc ,  ac  jms  poiir  I  t  in  ;lson  do  l  Ern- 
pereur;  VÉlégie,  statue  (l«48-i3);  l'Éii,  sUtue, 
a  TExposition  universelle  de  1855  ;  un  groupe 
d'fn/ofUc  endom»  (1807);  la  Fileim  (t8ó9),  etc. 
la  ÌUdiUUio»  et  la  FUeim  reproduitesen  marinre 
(MCI);  le  Printemps  (1863).  M.  Malh.  Moreau  a 
obtenu  une  2*  médailleeu  IgóS,  une  I"  en  1859, 
•tdein  cappels  en  1861  et  1868. 

XOKBAU  (£liee).  Voy..  Gmhs. 

MOREAC-CHRISTOPHB  (Louto-MaHlurin),  éco- 
Bomiile  francais,  né  i  Loches  (Indre-et-Loire) . 
en  1809,  se  destina  d'alK)rd  à  la  carrie  re  du  bar- 
reau,  puis  entra  dans  l'adminislraiion,  iut  nommé 
sous-préfet  et  devint  in^pecteur  generai  des  pri- 
sons.  11  a  conserve  ces  derniìres  fonctions  jus- 
'  qu'en  1848.  Il  a  été  nommé,  le  2  novembre  1833* 
cheralier  de  la  Légion  d'honneur. 

Ftrtisan  du  syst  me  cellulaire,  M.  Moresu- 
Chrietophe  a  pulilié  sur  le-i  questiona  pèniten- 
liairet  un  gnnd  nomi  re  d'écrhs  :  De  l  état  ac- 
tuet  dfs  prmins  en  Franre  (11S37,  in-8);  De  la 
Héfnnne  des  prisons  en  France,  batée  tur  la  doc- 
trine  du  sfutème  pénal  et  le  principe  de  1,'itoU- 
wittu  tnéMduet  <1838,  in-8):  De  Vitat  wIimI  de 
la  riforme  aux  prisons  de.  la  Grande-BreUignc 
(1838,  in-8);  Rappori  ntr  let  prisons  de  l'Angle^ 
terre,  de  fl>a)sse,  de  la  Uolìande,  de  la  Bel- 
(jxque  fi  delaSìussr  (Imp.  roy.,  1839,  in-1,  avec 
planclics  et  ([e<siii>);  De  la  mortalilé  et  de  la  fo- 
lte dot»  le  régime  pinitetUiaire^  «t  tpédalement 
MM  Slate-Unie  et  en  9meie  (1839,  iu-8)  ;  Difenie 


du  projet  àcini  sur  ìes  prisons  cantre  Irs  attaquei 
de  ses  adrersnires  (iH't'i,  in-8)  ;  Dnr.nments  nffi- 
ciels  sur  le  pénitcìtcìer  de  Cherry-lìill  n  l'hitn- 
delphte  (J844,  in  8):  Code  des  prisom  de  I67Ud 
1845  (1845,  in.8;  nour.  édit.,  18.^6):  Polèminue 
pénitentiaire  (  1 840,  in-8)  ;  Rewe  pénitentiaire  dee 
meHtuti&ne  préventites  (1844  et  vmr, ,  in-8);  etc. 
Citons  cncore,  en  dehors  d-s  questions  penitcn- 
ti-iires,  deux  ouvrapes  imporlants  :  Du  droit  i\ 
l'oisirelè  et  de  l'organisation  du  traiail  serrile 
dans  les  républiaurs  grecque  et  romaine  (18'»9, 
in-8)  ;  et  Du  proolime  de  la  misère  et  de  sa  solu- 
tion ehex  Utpeuplee  a$tciene  et  nutdemet  (18ól, 
3  voi. 

MOBEAU  DE  JOYNftSfAfcxandre) ,  statistii  ien 
francais,  merabre  de  l  ln'-iitat,  [ni-s  df-Hcnn?», 
le  l!t  mars  1778,  fui  élevè  dans  Ics  principes  du 
xviii*  siede,  et,  embrassant  avec  ardeur  la  cavee 
de  la  RéToltttioD,  s'enròla,  en  1192,  parmi  les  to> 
looteires  du  département  d*ll*o-et-Viiaine.  Il  ser- 
\it  successivemenl  ciani  l'artillerie,  dans  les  grr- 
nadiena  réunis  du  général  Hoche  et  dans  i'éiat- 
ni^or  de  l  armée  et  do  la  marine.  Aitle  de  camp 
de  plusicurs  genéraux  et  amiraux,  il  tìl,  en  Eu- 
rope et  aux  colonirs,  les  plus  périlleuses  cam- 
pa^oes  de  la  Républiqueet  de  l'Empire,  et  futfait 
pnsonnier  en  1809.  Il  quitta  le  service  après  le  re- 
tour  des  Bourbons.  Entré  dansTadminisiralion  en 
1818,  M.  Moreau  de  Jonnès  fut  cliarpé  de  diriger 

I  i  publication  de  la  Stalislique  ffciu'ralc  de  la 
France,  entreprise  par  le  ministèro  du  comnaerce. 

II  a  été  admis  à  la  relraite  aprés  le  2  décembre 
18dK  et  promu  ofAcier  de  la  Légion  d'bonneur, 
le  IT  février  de  l'année  suivante.  Il  élait,  de- 
puis  1 81 G,  cnrrcspondant  de  PAoadémlO  dei  SCleD- 
ces  raoralcs  et  politiques. 

Dès  1815,  M.  Moreau  de  Jonnès  s'occupr»  par- 
ticulièrement  de  la  statistique,  scieiice  alors  nou- 
velle  en  Krance,  et  ou'il  perrectionna  par  des 
travaux  très-remarquables.  Parmi  tous  ses  ou- 
vrages,  que  nous  ne  pouvons  énumérer,  qu'il 
nous  suffi.-e  de  citer  :  Recherches  statistiques  et 
t^conomiques  sur  les  pdturages  des  difffrcntes  con- 
Irt'rx  de  l' Furope,  mónióirc  lu  à  r.\caJcinie  des 
sciences  en  181'J;  llistoire  physique  des  Anlilles 
frangaises  (18'2'2,  in-S)  :  Rechercìws  sur  les  chan- 
gementt  pròdutls  dans  l'état  phyiique  de»  con' 
tréet  par  la  dwfruefton  des  foréts  (I821>,  in-4)  \  le 
Commerce  nu  x\x*  sièrle;  état  artnel,  eauset  et 
effets  de  son  ngrandissement  et  de  sa  déeadenee^ 
et  moyens  d'accroilre  et  de  consolider  la  praspé- 
rité  agricole,  industrielle ,  coloniale  et  commer- 
ciale M  la  f'ran«f  (1827.  2  voi.  in-8).  ouvrage 
couronnè  par  l'Académie  de  Harseille;  ^latistique 
de  VEstpagne  ,  lerriloire,  popu/atton,  «luhtftrir, 
commerce^  navigation ,  colonies,  finances,  avec 
une  carte  (1834,  in-8);  Statistique  de  la  Grande- 
Brelagneetde  l'ìrlande  (18;i8.  2  vo!.  m  8),  cou- 
ronnée  par  la  Sociéié  de  slati.siique  de  .MarseiUe; 
Recherches  statistiques  sur  l'esclavage  colonial  et 
sur  Ut  monens  ae  le  tupprimer  (1841,  ìn-^}} 
ittéfmentt  de  età  iitique  (1847 .  gr.  in-18),  compre- 
nani  les  principes  genéraux  de  cette  science  et  un 
aperi^u  liistorique  de  ses  provrès;  Statistique  de 
l'agriculture  de  la  France  (1848,  in-8),  contenant 
le  resumé  des  chitTres  répartis  daiis  les  quatre 
grands  Tolumes  de  la  Statistique  générale  de  la 
FrancCf  avec  la  compantson  de  la  produetion 
actuelte  avec  eelle  des  temps  anciens  al  des 
principauT  pays  de  l'Europe;  Statistique  det  peu- 

Ìììes  de  l'aiìliquité,  let  Égyptiens  ,  ìes  Uébreux, 
«  Crfci,  les  Homains  et  Irs  Caulois  (1851 ,  2  voi. 
in-8) ,  comprenant  l'économic  sociale,  civile  et 
domestique  de  ces  peuples,  le  temio  re,  la  popu- 
lation,  1  orìgine,  les  laces,  castes  et  classes.  la- 
griciUture,  lindustrie,  la  eaaeaamaaoo,  tt  ri- 
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chesse  publiqtie  et  la  force  raililaire;  Aventures 
de  guerre  ou  temps  de  la  Républiqueel  du  Con- 
ntlai  (1868,  2  voi.  in-«). 

Son  fils  N.  Alexandre  Mobbau  de  JcufKÈS.  né 
à  la  Marliniqup,  en  IHOR.  chef  de  bureau  aii  mi- 
nistèro des  Anances,  a  élé  rédacleiir  de  la  Pres.^e. 
de  1846  à  1847.  U  f  publiH  la  Ira.luction  d  un  ou- 
vrage  allemaud  :  Io  /Vnwe.  sonpri^grès  politìiiue 
et  social,  suivi  d'un  £j-p<  *»f  éconnmtiìue  slatun- 
Que  des  réft>rmes  opérées  devuis  1806  jusquu 
répoque  actu^lle,  etnprutiié  à  Dielenci  (1848, 
in-8),  puis  ■•  Elhnoluijie  caucasienne  (in-8). 


MORKL-FATIO  (.«.ntoine  Léon).  petntrc  fran- 
cai"* né  à  Ronon.  vers  1810.  appartieni  à  la  fa- 
millè  des  banquiers  el  industriels  de  ce  nom,  on- 
Binaire  du  canton  de  Vaud.  11  se  lourna  de  bonne 
heure  rers  la  pMniure  et  culuva  le  paWe  et 
les  marines.  U  a  visit-  l  Angleterre  (1835),  1  Aliè- 
ne, l'Italie,  la  Hollande  el,  plus  Urd,  lOrirni 
et  la  Crimée.  Lor-  du  rt-labli>s  ment  de  l  hm- 
pire  il  fut  attaché  à  la  direclion  des  musces, 
cornine  conservaieur  des  galones  de  la  m  irine, 
au  l  ouvre  el  il  publia  1  «  Nolice  des  colltdt'^us 
maritimes  du  Lnut  re  (18i4.  in-8,  plusieurs  tira- 
ges).  Il  a  fait  h  campagne  de  Bomarsund  corame 
peinire  attaché  à  rex|>édiii  n. 

On  a  suri«»ut  de  lui,  depuis  se*  dèbuts  au  Salon 
de  I81i3  :  l'Ile        »»  «V»  ;       fl'""  Rab-Aznun; 
Couvdevrnl  en  rade  d'Ahrr  (1833  IH;ìGV,  Còtes 
de  Brftagne;  FAVague  d  Alqer  (18:17);  l'.f'""''"' 
du  Uavrè;  le  Transhordt'inrnt  de  .\apolé(m  o  iner- 
hourq  etì  l«40:  AwsUrdam  rn  HOO:  Saint-Jian- 
d'Ulloa  (183H-lRA-.>):  le  Séyrier  (18A3)  :  P^clieurs 
normandi;  Morve  basse;  Lnuis- Philippe  ariani 
au-derant  du  Vittoria  and  Altieri  ;  un  Soufraye 
(1844-I8't7);  Coup  d''  reni  au  sud  d'Klhe  {18'i8)  : 
Yut  de  Brest;  Vue  de  Bomarsund  (18óóU  V'ue  de 
Toulon,  k  l'Etal  (IR-i")  :  Epxsode  des  fétes  de  Chtr- 
bourg  en  18S8  {18.S9)    Vnisseau  de  ligfie  au  plus 
près  du  veni;  Snufraiie  de  ìa  cnrrelte  atujlaìse  le 
Wolf;  Vais  eaux  amtms  |170();  (IKtìl);  les  Chas- 
teurs  de  phoque,  en  Sori>ge:  le  Yacht  tmpirtal 
la  Beine  Hortense.  (^ros  lemp*  (1803),  eie.  l  a 
obtenu  une  3*  métlaille  en  1837,  deux  sccoiules 
en  1843  et  1848.  et  la  décoration  de  la  Légton 
d'boimeiir  en  luillei  IB'tfi- 

Snn  frt're.  M.  Art  oM  Mobfl- Patio,  qui  a  siRné 

Elusicurs  ou>rage*  ci  brochure*,  pa-se  Dour  un 
abile  numi?m»te  Nous  rappellfrons  :  plusieurs 
Catalogues  de  cnilect  ons  et  médailbe'»  (1846, 
1847).  —  Un  autre  frère,  M.  Francois-Eii«niie- 
Loui»  MoREL  Patio,  a  6cnt  :  Du  Manopole  des 
professions  lucratires  en  Fromce....  et  de  leur 
nippreshor»  nioy«)inan(  indemnilé  (1839). 

HOEEY  (Mdthieu-Prosper) ,  archifecte  fran- 
cais,  né  à  Nancy,  le  27  décembre  180'»,  étudu  à 
r>aris  S0U8  Ach  Leclòre  et  remporla  le  grand  prix 
au  concours  de  1831,  sur  ce  sujel  :  ti"  £«oi»li*4*- 
ment  d  enux  thermales ."^  ^  pnm-ipal  ei.Toi  de  la 
Tilla  Medicis  fut  une  Etude  du  forum  de  Trojan 
(I83.'i) .  qui  a  n  paru  à  rKxpo:*iii<«n  iiniversell-  de 
18.^S.  De  retour  à  l'ari»  <  n  IH37,  d  fut.  jusqu  en 
18ó'2,  audite  ir  au  c«>n>cil  des  bàtimenis  civiis. 
insMcteur  dei  traxaux  puMics,  arthitecte  etperl 
aupr>'-8  de»  tril.untur.  Appelé  à  Nancy  comrae 
arcbilQCle  de  la  «die  e  du  dòpariement,  il  a  ex- 
posé nu  Salon  de  18.S8  des  Hessins  de  l'tghse 
Sainl-rineent  et  SainlUacre  .  à  Nancy. Il  a  élé 
décoré  de  la  Légioii  d  booneur  en  1860. 

HOBGAN  (Aumiste  de),  mathémaiicien  an- 
plais,  né  en  I8t«-.,  à  Mndura  (Inde^  Onenta'e») . 
vini  le  bonne  t-eure  en  Anicleler  e,  fui  éleve  au 
collèga  de  la  Trin.l.;,  k  Cnmbridge  ci  erabrasaa 
la  carrière  d-  l'ciiit'igneiiieaL  II  a  proie«6  a*«c 
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diniinction  les  mathémaiiques  k  la  nouTelle  uni- 
versité  de  Londres,  de  1828  à  1831,  el  depuis 
1836-  Il  esi  deveuu  membre  de  plu.sieurs  compa- 
gnies  savanies,  entre  auiros  de  la  Société  rovale 
d  astronomie ,  dout  il  a  etó ,  pendant  du-bml 
ans,  l'un  des  $•  créUire».  . 

U.  de  Morgan  a  eci  il ,  quelquefois  sana  les  »i- 
pner  de  i.omhreux  livres  sur  les  matbématiques. 
depuis  l'hi-loire  ci  les  principos  de  celle  sciencc 
en  général  jasqu  aux  que-lions  parliculières  de 
chacuned'el  es.  11  a  aé  lecollal>orateur  ordiiiaire, 
rour  la  panie  scit-niift  iue,  des  revue»  et  ency- 
clopedies,  et  a  fourni  de»  arlicl-s  au  Fcwiy  cy- 
clf>p,rdia,  a'i  Compamon  lo  lì^e  almanM  (1833- 
1856)  .  au  Philosophùal  Mngaiitie,  aux  Revues 
de  Cambrid-o,  d  Kdiiul>o..rg  et  do  Dublin,  ainai 
que  des  irailés  rour  l  i  S»ciel  •  des  connaissances 
uldes   ei  des  biopraphies  de  saranl*.  pour  la 
Ga'lery  of  PortriiiU  el  les  British  Worliieìs  de 
Knighf,  eie. 


MORGAN  (MrriePierre-Édouard  de)  .  homn» 
poliàque  fnn^ais,  dépuié,  e-l  né  A  Amiens,  le 
l-,  aoiii  im.  Auriciilieur  et  maire  de  Chauss*^ 
P.raftny  en  1834,  d  dcv.nl,  en  1848,  membre 
du  ConseU  general  pouf  le  ca  lon  d  AiUy-sur- 
Nove.  Bn  IS.M  d  fui  nommé  dépulé  au  Corpa 
leuiMaiif,  comrne  caintid  l  du  gouvemeroenl 
pour  la  4'  circonscription  de  la  Somme.  Kéclu. 
au  mèn  e  mr.-,  en  1863.  d  a  obtenu  19714  voix 
sur  23>30  volams.  M.  de  Morgan  a  élé  nomme 
chevalier  de  la  Légion  d'bonueur. 

MORGAN  (Sydney  Owerson  ,  J*^y)',  ««•^^l* 
femme  de  letires  i.landaise,  nee  à  Duld.n,  ver.  • 
178:»,  morte  à  Londre»,  le  13  avril  l8o9.  —  Voy. 
les  deux  l"*  édil.  du  Dtctwnnaire. 

MOKUÈRY  (Alplionso-  Lnuis-Napoléon-Uobia), 
ancie..  repié-enlant  du  p-uple  francais  à  l  As- 
sembléeconsiituanlede  1848,  ne  V^uJ'^'i^J^it; 
leb-du-Nord).  le  ó  mai  1H0>,  suivil  à  Pan»  le» 
co.irs  de  medecine.  Affil.è  à  la  charl^pnene  et 
«dmis  dans  la  première  venie  republicwne,  il 
pril  pan  à  l'insurr  elio    de  1830,   f»  f^^'  « 
30  iuillel,ur.e  euliovue  avec  le  Kenéralla  I'a>ette, 
??il?  le  ,:r«»ser  de  rr  cUiu.r  la  Hépubl  que  Re^u 
d  cteur  •  la  Faculié  de  Strasbourg,  il  fut,  peii- 
dant  tout  Ih  .egne  de  UaivPhi lippe,  un  dji 
chefs  del'.ipposi'ioM  à  Loudeac.  où  il  sélait  èto- 
bli  comme  roédrcin,  et  coti-l.tua        cel"» J"*" 
la  Société  des  l)rt>ii.s  d-  i'homme.  Aprèa  la  rèvcH 
lulion  d«  Février.  le  g  ..iverne .  ent  K"V'soirc  le 
nomma  commi -saire  gé.é  al  dai.»  le  déparleineni 
du  Fmisit-re.  Ei.voye  i  la  Conslituante  le  pre- 
mier de»  seize  reprt>eiit»n'9  A  s  Cfliea-du-^.  r.i , 
nar  62270  vo.x.  il  v -U  o.dioaireiuenl  avec  1  •.  x- 

l^YrneVaucbe.  elaprcs  'f-^r'-Oi^i^lt^"  l^^^ 
il  .'as-socia  aux  al  a^ues  d«  la  Montagne  c-mre 
la  polil.que  napidéouienne.  el  fui  un  de»  sis'  .a- 
Uire»  de  la  deroande  de  mise  ei»  accuaalion  cou- 
ire  le  présideoi  et  sos  roimstres  à  loccMion  a«» 
affaires  de  Ro.ne.  Noi.  réèl'i  à  la  Lepislalite.  d 
retouri.a  daiis  les  Cóles-du  Nord,  où  il  »  occupa 
activement,  cotnmc  pré>ideui  du  cornice  deLou- 
déac,  des  quesiiuns  agricole*. 

MOniKR  (David  Rol«rt) ,  diplomate  anglai», 
nò  ter.  1790.  et  fr-  re  d'un  rom.inc  er  'J';"»;"*' 
m  .ri  en  1849,  .MWra  d.ns  .la  "mèr.  diplomaU- 
que  et  fui.  pe.,(Unl  plusieurs 
,V  nipoteut  aire  en  S.i.s>e;  .1  •  «J^P?*  " 
1849.  Oa  de  lui  :  Hnpports  d*  la  rehgton  avtc 
lapolùique  (Whai  t,a.>  .el  pon  to  dn  ^Mlh  poli- 
ICS  18481  elquelq.i  s  .ruvies  Ititèraires.  elitre 
iu^^eiT.  romJn  g'ec.  Photo  U  SoulwU  (l>boU> 
the  Sulioie,  I8ò7,  3  voi.  in-8). 
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MORIN  (Rlieiine-Fran^ois-Théodore),  homme 

Eoliuque  fraiigaid,  né  le  10  tiorembre  1814,  A 
lieu-lo  Kit  (D'óme),  esl  tils  d'un  fa'  ricant  do 
dnps  qui  «egea  à  la  Ctiambre  du  Oóputi*.  li 
émt  srooé,  maire  de  Die<i-|«>Flt  «tOMÌBbradu 
MDMil  général  pouf  le  eanton  de  ce  non.  lon- 
qne  son  département  Pentoya,  en  1W8,  a  l'As- 
semblée coii^t  tuinie  .  le  sepliémd  sur  huit,  avec 
30398  suffrages.  li  y  vota  avec  la  droile  et  vit 
(i  ahord  éohouer  sa  caniliii;itiire  à  li  Lé^islntiv, 
où  U  oe  put  entrer  qu'au  mois  de  Jutlk  t  |849.  II 
•Oiitttttn  d*y  appuyer  la  t  nlitlque  de  la  majorité, 

Suis  pronoiiisa  pour  l'filysée,  et  lors  du  «oup 
'Etat  du  7  déc«mbre  fiit  de  la  Commission  eon- 
sultaiive.  11  deviiil  ensuite  dei  uió  au  Corps  ]{' 
gislatif.  en  \Hh2,  comma  car  didat  du  gouverne- 
ment  [unir  !a  '.i'  ciicoasi  riplioi»  de  la  1  róme. 
Héélu,  au  inéme  titre  en  18ó3.  il  a  obtcnu,  à  ces 
dmières  électiODS,  173U3  voix  sur  24'J78  vo- 
tnli.  M.  MoriD  a  éiè  momaé  obwalMr  é«  la  lé- 
gioa  d'honoeur. 

M.  Hnrin  a  publié  plu.«ieur9  Essais ,  aolam- 
ment  :  Essai  mr  l'esprit  la  létìiduUfm  mum- 
cipalv  '>ri  I  ranre  (IHijl.  m  8)  a  Èmui  W  tor§a~ 
nitatioH  du  travaii  (1845,  in-8). 

MOBIN  (Arihar-Julefi),  fténéral  tt  mathéraati- 
•€Ì8ii  frangais,  membre  de  l'Institut,  né  le  17  oc- 
tobre  17'i:, ,  fut,  de  18j3  ,1  lsl«.t,  ('lève  I  Ecole 
polytfciiuujue  el  do  l"F.c>de  d' ifiplicaiioii  de  ìieU 
et  sorlit  daiH  l'arliUene  de  terre.  Il  e-t  de- 
venu  ginérai  de  division  d'anilicrie  (1  avril  18a&] 
et  dirattenr  du  Conservatoire  des  «rt«ei  méiiara. 
GflOMi  far  un  icrand  nombre  d'imponants  tra- 
Tanx  da  mécanique  expérirnentale,  if  esl,  avec  le 
général  Poncelet,  un  des  sa¥niu>  [in  oni  le  pus 
coutribué  aux  rapi  «s  proates  de  celle  science, 
depuis  une  viogtaine  d'aiinèr«.  Admis  à  l'Acadt-- 
mie  des  sciences  en  1843,  c-^mme  succes^eur  de 
Corioììt,  &  a  élé  promu  commandeor  de  la  Légion 
d*ta«B9aitr  «n  aoAi  l&i4  ai  ».'ran<l  offìcier  le  14mars 
18W.  Il  a  èté  president  de  la  cammi5)^ion  impé- 
rlale  de  l'Eiposition  universel  o  d.^  IRó;,.  En  dé- 
cembre  18C)2.  il  a  éte  nomuié  prtsideul  de  la  So- 
eiété  des  ingénieurs  civils. 

Od  doit  à  M.  Mor  a  :  Mémoire  sur  la  pcm'tra- 
tion  des  projecttles  et  tur  la  rupture  des  corpi  $n- 
UdM  par  li  choc  (fiompUs  rendus  des  séai.ces 
f Aaaaémie des seienees,  |R:<n),(>t  un  Uànoiresur 
ìes  jnìdules  bali.s(i(iucs  i;  ni.,  1830),  cas  der- 
nier.i  rnccM.  Pi^bei  l  :  iIl-iu  Mi  <iiiiiiis  sur  lesTOues 
hydraul,(iucs  183:i  et  1K39).  un  Métnoire 

tur  diiers  appareilx  chronométriquet  «<  dynamo- 
mélriques,  qui  a  obi.  au.  en  1837,  le  prix  Motitvou 
(Ibid.,  1836);  des  Kapériences  tur  le  tiragt'des 
voaumf  (Ibid-,  mn  et  W49).  travaux  qui.  sur 
les  rapp.  rt.^  les  plus  favnr.i Mes .  oiit  ìilè  im(iri;nés 
danti  lo  liicui  li  dis  sanmls  etranyers  l'Acadé- 
inie  de  sscieaces. 

M.  Morio  est  eocore  auleur  des  Upont  de  mi- 


mouvemenls  et  de  lear<  tratisrorm  :tions  (tome  I); 
des  noiiuns  fondameli lales  de  mécaiiiiiue  et  des 
résisuiices  passives  (t.  II);  de  la  resi>t-Tnce  des 
matériaux  (t.  Ili);  de  l'bydraul  que  (t.  IV);  et  de 
Va  «de  mémoirt  de  ntéeaniqtte  prafiqu*  (1858, 
in-8).  Il  fautaussi  mentionner  les  recherches  ex- 
penmentales  da  M.  Mo  in  sur  le  rendement  des 
pnncipaux  s\sl^mcs  de  ttirintn-  .  s  r  la  résis- 
tance  au  ronlement  e  »i,r  la  naùeur  des  cordes; 
puis  rinv"ii;i  1)  (le  pliiMCurs  instruments,  tels 

Sue  le  dynanumètre  de  roiaiion,  la  mainiCtlle 
jfnamométrique  ei  Vappareil  à  inéUaiwt»  oon- 
MitM*,  pour  démontnr  laa  Ma  du  moaranMit 


teeorpt  pesanti. 


MORIN  (Pierre- \ chili'-),  ju'isconsulle  fran^ats, 
né  à  Rouen  (Seine-Iiiférieure),  le  27  octobre 
1802.  entra  d'abord  dans  l'administmlion,  puis 
Tini  éiudier  le  droit  à  i*ari«,  où  il  obtint  le  grada 
de  doelaiir.  A^oeat  à  Ik  Cour  'oyale  en  l^tit 
est  devena,  en  1836.  avocai  à  la  <-our  de  cassa- 
tion  et  au  conseil  d'Ètat,  et  en  mème  lemps  «ttp- 
pléani  du  ju.'e  de  [nix  du  X*  arrnndi^<emeiit  ds 
Paris.  Pniicipaleiiier.l  occupé  de  le^i^laiiofi  pé- 
nale, M.  Minin  redige,  depui-  18.38.  ie  Journal 
du  droit  criminelf  fundè,  en  1829,  par  MM.  Ad. 
Cbauveau  et  V.  RMìa. 

Co  lui  doit  en  ouire  :  DietìOìtnafre  du  droit 
eriminel  (1842,  gr.  in -8):  De  la  Discipline  des 
Cfiun  el  tnliunniix.  du  harremt  et  des  corpoTu- 
lidiix  (i(i((i<  icis  pultlics  1 18'iii-I8'»7,  2  voi.  in-^  j 
Hi'prrtDirf  i/riu-rol  et  raisonnè  du  droit  eriminel^ 
où  so^nt  méttuìdiipiemenl  expotées  Ut  UgidaHon^ 
la  ductrine  et  la  jurisprudetice  sur  kmt  ceqwltim- 
ititue  le  grand  et  le  petit  eriminel  en  imi 'ex  mn- 
tiiru  H  dant  Umiei  ìei  juridiai»nM  (18^l8ól , 
2  voi.  gr.  io-t). 

M0K15  (Frédòric),  lillérateur  franjais,  né  à 
Lyon,  le  11  juin  18*23,  d'une  familleq^ui  sesigMda 
en  1789  {>ar  son  devouement  aux  prtoeipas  nbé> 
raux,  e^t  le  fìb  de  M.  Jérdme  Horin,  rédacteur 
en  chef  du  Précurtrur  eu  1830.  Rlève  de  l'ficote 
normale  ile  lSi4  à  1847,  il  fut  r-cu  m^ré^te  de  phi- 
iosopliie  en  18't8,  et  occupa,  penilaiit  deux  ans 
chacune,  les  ch.iires  de  philo-ophie  des  lycées 
do  Mlcon  (1847)  tsl  de  Nancy  (f8'i9).  Invoyó  en 
disgràce,  aprés  la  ooup  d'Btat  du  i  iiéeeflDbre, 
au  lycée  da  Buurges,  il  fut  pau  apr^s  considéré 
comme  dèmi -sionnaire  pnur  rcfiin  de  serment, 
et  viat  à  l'ari?,  où  il  s»  c  'n^acra  à  l'pfiseignement 


tes  diver.ses 
à  plusirurs 


pulii  catioiis. 


Inquiété  et 
l'ardeur  de 


ibre  el  a 

poursuivi  à  plusirurs  rcnrises  pour  l  ar 
ses  opinione  pohtiques,  il  a  etó,  eo  1867,  no  des 
candidats  de  l'opposi tion  pour  la  Corpo  légMMir 
dans  le  dépsrtamet  t  du  hhdue.  Sa  eandidature , 
rcproduite  aux  élections  gè  érales  de  1863,  a 
réuni  9823  voix.  cuiiire  11  IQg, donnéii  au  oau- 
did.it  ofiìci'l,  M.  l'crras. 

M.  Fr.  MoriM.  (lu  app  irlient  à  l'école  de  la  dé- 
mocratie  callioliqu  ,  a  publié  :  .Saint  Franfoit 
d'Atsises  et  let  Frane  saiins  (18.i3,  in-12;  Bi- 
blioth  des  clymtns  de  f»r)  ;  De  la  Genite  et  des 
pnncipes  métaplttpufues  de  la  tcienee  moderne 
(18.')6,  in-8),  résiiine  des  idces  pntpres  de  lau- 
leur,  et  sorte  de  p  ogiamme  do  pulilicatioiis  uU$- 
rieures;  Dictionnaire  de  philuxipUie  et  de  théo- 
logie  tcolattiqms  (18ó7-18ò8»  2  voi.  gr.  ia-8,  i 
2  col.) ,  /aisaiit  parile  da  la  eollectioQ  de  l'abbé 
Migne;  les  Idéei  du  leinpt  présent  (1863,  in- 
18);  Origines  de  ta  démocratie,  la  France  etu 
moijen  due  (1864,  in  18).  eie.  Il  a  en  oulro  fouriii 
iles  article.s  d'ecoi.ouiie  el  de  critique  Iilleraire 
cu  philusophique  à  diver^  journ  inx  de  province 
avant  1852,  pui:»  à  ittnir,  supprimé  en  1855. 
au  Corr»pori(/ant  dans  pr»>mi{;re  periodo,  a 
la  Rerue  de  {'irufruc^iV'»  publique,  à  la  Rev>ur 
de  Paris,  à  V  Illiislrutifìn ,  au  Courrier  du  di- 
manche,  "i  la  l'reste,  na  l'nuirh  deìyon,  à  VAve- 
nir  nationai,  etc.  Il  a  ré  mi  un  chuix  de  c%s 
articles  sous  ce  titre  :  l^s  Btmmm  et  k$  Uapì* 
contewtformm  U862»  iu-8) . 

MORIN  (Don-Éiienne),  chi  miste  fran^ais,  ni  à 
Livirol  (Calvados],  le  6  févncr  V96,  acheva  saa 
éiudei  au  lycóe  li»  Hoi  im,  tit  un  --tago  en  pbar- 
macie,  enlra  au  laliyraioire  de  la  Faculié  d«  me- 
decìne  lo  l  aris,  sous  ia  direction  de  Uarruei,  et 
deviai  le  préparan-ur  deacoura  d«  cti-mie  ««J^; 
d.cala  ai  «la  oédedii»  Ugale  d'O^fila.  Pharmac.en 
de  l'école  de  Paris  il  7wl  se  fixer  ^«"""Li  ®» 
il  fui  aommé  meiubre  da  jury  m*dw»l  «W  u 
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Seine-lDrèrieure.  et,  en  1838,  professeur  de  chi- 
mie  médicale  ìi  l'Rcole  prtjuratoire  »le  mwlccine 
et  de  nharmacie.  En  18.'$.').  lors  de  la  rèorganm- 
tion  (les  écoles  de  roedecine  de  France  ,  on  lui 
confia  les  cour*  de  pliarmacie  et  de  toxicologie. 
Cbargé,  denuis  treiite  an>*,  des  experlises  de  chi- 
mie  legale  ilans  le  ressort  de  la  Cour  impériale  de 
Roucn,  il  a  été  nomtuc,  le  25  aviil  1847,  cheva- 
lier  de  la  Légion  d'honucur. 

H.  Moria  doit  surtout  sa  réputation,  comme 
chimiste.  à  son  eiiseignetnent  clair,  exact,  sa- 
vant  et  très-goilté  du  public  rouennais.  U  a  fourni 
de  nombreiix  iravaux  d'aualysc  chìmique  ou  de 
chimie  judiciaire  aux  principaux  journaux  de 
pharmacieel  de  toxicologie;  mais  ils  n'onl  pas  élé 
réunis  en  volume. 

MORIN  (Francois-Gustave),  peinlre  fran^ais, 
né  i  Rouen,  le  H  avril  1809,  éludia,  dans  celle 
ville,  sous  de  Chaumonl,  puis  à  Paris,  »ous 
M.  Leon  Cogniel.  De  relour  à  Koucn.  il  oblinlpar 
concours,  en  1837.  la  place  de  directeurde  l'Aca- 
démie  de  peinture.  Il  est  devcnu  membre  de 
rAcadém'.e  de  Rouen,  vicr-président  de  la  Sociéié 
des  amis  des  arls,  membre  de  la  comuìission  des 
antìquilés  de  la  S'iinc-Inférieure,  eie. 

On  a  de  luì,  eiilre  autre?  lableaux  de  genre  et 
d'hisloire  :  une  Entrée  de  Ijouìs  XII.  Us  Drrniers 
hahitanls  du  c/o»  Samt-Marc,  acquis  par  Louìf- 
Philippe  (18H1-1837)  :  la  Letture  de  VÈvangile,  la 
Demierelieure,  le  Réfractaire  (1834-1838);  Sous 
la  treille;  la  Uort  d  Fdswin,  clwf  saxon,  1845  et 
1848)  :  Arroste  lisant  des  fragmrnU  de  son  poi  me, 
au  rausée  de  Rouen;  Le  Tilini  pr^paranl  ses  rou- 
leurs,  au  musée  du  Havre  (1849  et  18:>2);  Jeu- 
nesse  de  Basso  in  pierre,  les  Anliquaires.  les  Amn- 
teurs  de  midaillet  (1801-1850)  ;  les  AigreRns,  les 
Trameuses  (18)9);  les  Sabotiers  de  la  forft  de 
Lijons  (Seine-liiferieure)  céléhrant  la  victoire  de 
Solferino,  l'Assemblée  de  Saint-  Vivini  au  xvii*  sie- 
de, appartenanl  au  rausée  de  Rouen  (I8M).  etc. 
Plusieurs  de  ces  aujets  ont  été  gravés,  nolauimenl 
par  Sixdeniors.  .     i . 

MORlSOTfT..,.),  adtninislialeurfrancais,  néen 
1808,  et  fila  d  un  architecte,  fii  ses  classes  au  col- 
lège Bourlkon  et  éludia  les  heaux-ans  à  l'Ecole 
royale  et,  de  1828  à  1832,  en  lulie.  en  Grece  et 
en  Sicile.  De  relour  en  France,  il  rédiizea  un  re- 
cueil  économique  consacré  aux  intéréts  de  la  pro- 
nrieté  (183M  833  .  2  voi  ).  En  1^4,  il  fui  nomnie 
par  M.  Thiers  50U<-préfel  d'Yssengeaux  et  ptssa 
de  là  à  Valenciennes.  Décoré  en  1838,  pour  la 
promptitude  avec  la(|iielle  il  a\ait  apaisé  les  coa- 
litions  d'ouvriers  des  mines  d'Anzin,  il  dcvint,  en 
1840  préfet  du  Cher.  Revoqué  en  1848,  il  admi- 
nislra,  de  1850  à  1852,  le  départemenl  Ju  Cal- 
valdos.  Après  avoir  été  secrétaire  penéral  du 
Crédit  fonder,  il  entra  à  la  Cour  des  compies  en 
aualilé  de  conseiller  référendaire  de  deuxièrae 
classe  (1855).  M.  Morisot  a  été  promu  offìcier  de 
l«  LégtoD  d'honneur  en  1846. 

MORLACCni  (Francois),  rompositcur  ilalien. 
né  à  Pérousc,  lo  14  juin  1784,  d'uno  famille  de 
muMciens,  fui  virtuoso  ci  composileur  dès  son 
enfance.  A  dix-huil  ans,  il  écrivil  un  oratorio  re- 
raarqual)le  :  gli  A"qeli  al  sepolcro,  ci  alla  cnsuite 
se  perfcclionncr,  à  l/>rotlc  ci  à  Bologne,  sous  la 
direction  de  Zingarolli  et  de  l  abbé  Malici.  Ses 
deux  premiers  opéras,  joués  à  Bologne,  il  «« 
tratto  Pi  ti  Poeta  in  aimpagna,  curcnl  un  grand 
Kuccts  ci  il  dui  déployer,  dès  lors,  uno  mer- 
veilleuse  récon<lité,  pour  satisfairA  aux  exigences 
doni  il  <lovinl  robjel.  De  1808  à  1810,  il  écnvil 
pour  Rome,  Parme  ou  Milan,  sepl  ppéras  :  Cor- 
radino,  Enone  e  Paride,  Oreste,  Htnaldo  d  Asti, 


la  Principessa  per  ripiego,  le  Avenlure  di  una 
giornata  et  les  Danaxdes.  Ce  dernier  ouvrage, 
rcprésenlé  en  Alleraagnc,  le  fit  appeler  à  Dresde, 
comme  direcleur  du  théàlie  italicn.  11  y  resta 
vingl-six  ans;  son  aclivilé  n'eul  jainais  de  ralen- 
tissemenl.  A  peinc  inslallé  (1811),  il  écrivil  son 
plus  bel  opéra  :  Raoul  de  Créquì,  qui  fui  suiri 
de  bcaucoup  d'autrcs,  il  Suovo  Barbiere  di  Siri'' 
glia,  la  Semplicetta  di  Pima,  donna  Aurora, 
Tebaldo  ed  isolina,  la  Ciaventù  di  Enrico  V, 
rilda  d'Atenelle,  Laodicra,  il  Disperato  per  ec- 
cesso di  buon  cuore,  i  Saraceni  in  Sicilia,  il  Co- 
lombo, Francesca  da  Rimini,  eie.  Plusieurs  de 
CCS  OBUvres  furenl  écrile^  jìour  divers  théàlres  de 
rilalie,  où  clles  coiisorvèrent  à  Tauleur  toute  la 
popularilé  d'une  illuslration  nalionale. 

M.  .Morlacchi  écrivail  cn  mèmc  lemps  un  grand 
nombre  de  compositions  de  lout  penre,  surlout 
de  la  musi(iue  officielle.  L'empercur  Alexandre 
fil  conscrvcr  pour  lui  la  cbapelle  royale  de  Dresde 
qu'on  avait  été  sur  le  point  «le  supnrimer.  Ami  et 
collègue  de  Charles-Marie  de  Weber,  il  fil  avec 
ui  une  cantale  solennelle.  il  cn  écrivil  seul  plu- 
sieurs aulrcs,  ainsi  quc  des  molols.  des  messes 
en  gran<l  nombre,  des  oralorios  célòbrcs.  Isaac, 
la  Passion,  la  Mori  d'Abel,  un  Miserere,  un  Re- 
quiem, des  Sonates,  des  Ariettes,  etc. 

Comblé.  à  Dresde,  d'honneurs  ci  de  distinc- 
lions,  M.  Morlacchi,  qui  étail  relourné  plusieurs 
loìs  dans  son  pays  j»our  y  faire  rcnrésenlcr  ses 
opéras,  y  fui  dénnilivemenl  rappclé,  cn  1836, 
à  la  mori  de  Fioravanti  .  pour  le  rcmplacer, 
comme  maitre  de  chapelle,  à  Saml-Pierre  de 
Rome.  Les  raros  ouvrages  dramaliijucs  qii  il  a 
donnés  depuis  celle  épofjue.  ont  pam  inférieurs  à 
sf^s  lìromii  rcs  oeuvres.  Le  talcnl  de  M.  Morlacchi, 
dans  ses  bcaux  jours,  étail  remarquable  par  la 
verve  facile  el  la  grice  plulót  que  par  l'energie. 

MORLF.Y  (Edmond  Parkkr.  2'  comic  dk).  pair 
d'Anglelerrc.  né  en  1810,  à  Londrcs,  appartieni 
à  une  famillo  élevéc,  en  1815,  à  la  paine  hérédi- 
taiic.  Connu  d'aliord  sous  le  nora  de  lord  Boring- 
don,  il  fil  ses  éludcs  à  runivcrsilé  d  Oxfonl  et 
pril,  en  1840,  la  place  de  son  pére  à  la  Chambre 
des  Lonls,  où  il  voU  avec  le  parti  liberal.  Pendant 
quelqucs  années.  il  a  rompli  les  fonclions  de 
chamiKjllan  aupròs  de  la  reinc.  -  Lord  Mofi^y 
est  mori  le  7  septcmbre  1864.  Marié.  en  1842, 
à  la  fille  de  Montieu- Edmond  Parker,  il  a  cu 
<leux  cnfanls  doni  l  alné.  Alhcrt-Kdwanl,  vicomto 
BoRiNODON,  est  né  en  1843,  à  Loiidres  el  a  élé 
élevé  à  Etoa. 

MORLOT  (Fran^ois-Nicolas-Madeleine) ,  prélat 
fiancais,  sénaleur,  né  à  Ungres  (Haute- Marno), 
le  28'  décembre  i:95,  d'une  modeste  famille  d  ar- 
Usans,  suivil,  coiumo  exteme,  les  classes  du  col- 
lège de  cello  villo  ci  alla  faire  .sa  Iheologie  au 
grand  séminaire  de  Dijon.  Ayanl  lerminé  ses 
éiudes  aranl  l'àge  requis  pour  la  prélnse,  il  entra, 
comme  précepleur,  chcz  M.  de  .Sainl-Seine,  vii 
le  monde  et  pril  des  habiludes  de  ben  lon  et  «1  è- 
légance  qui  noni  pas  élé  élrangì-res  à  sa  fortune. 
Grand  vicairc  du  diocèse  de  Dijon  dcpuis  plus 
do  cinq  ans,  lorwpie  M.  Roy  (voy.  ce  nom)  en 
fui  nommé  évèque  aprCs  la  révolulion  de  IHJU. 
il  se  signala  par  une  vive  opposilion  conlre  ce  pré- 
lat. à  qui  le  clergé  ci  le  parli  légiliraistc  repro- 
chiùenl  de  lenir  son  évéché  du  gouvernement  de 
Louis  Pbdippe.  Rcarté  du  grand  vicariai,  mata 
soutcnu  par  l'Ami  de  la  religion  et  les  aulrcs 
feu.lles  di  mème  parli,  il  refusa,  i  plusieurs  re- 
nriscs.  les  fonclions  de  curé.  n  acccpla  que  la 
place  de  chanome,  publia,  dan*  les  journaux, 
^us  le  tilre  .lo  Remontr^nce ,  une  censure  des 
aclcs  de  l'cvèque,  et  fui  l  àme  des  diverees  ilé- 


Qigitizca  by  GoOgle 


MORN 


—  1285  — 


MOHN 


marchcs  à  la  suite  desquelles  le  prélal  donna  <» 
démission  et  fut  noram^dUUloiDc  au  Cbapìtre  de 
Saint-Denis  (1837).  On  troofe  du»  pluaieun  no- 
tlees  de  la  Biographie  d*  deni  eoHtemponin, 

par  un  solitaire.  toul  le  délail  ne  cel  épisode  cri- 
.  ricui  dr  l'histoire  des  premi^res  relations  du 
clor:.'i'  ,uo.'  la  inonarcliip  de  Juillct. 

Deux  ans  plus  tard,  M.  Morlot  fut  noinmé  évè- 
qu«  d*Orléuis  et  sacré  par  l'abbé  Forbìn-Janson, 
le  18  aodt  IR39.  li  regut  la  crojx  de  la  Légion 
d'honneur  à  l'occasion  du  l«ptèmc  du  comte  de 
Paris  et.  le  W  juin  1842,  fut  /-leve  à  l'archevéchó 
de  Tours.  Crét:  (ardinal  le  1  mars  18f>3,  il  prit 

{dace,  en  cftte  qualité,  au  nouvoau  Sénat,  et, 
e  24  janvier  1851,  U  fut  appelé  à  rcmplacer  Tin- 
fortnnó  V.  Sìbonr,  eomme  archevèque  de  Paris. 
lA  méme  année.  il  fut  nommé  grand  aumflnicr 
de  fEmiiereiir  (Kl  aoiU),  et  devint  en  outre  primi- 
cipr  ile  Saml-Denis.  Au  cornmeticoiiifnl  do  1858, 
il  fut  dòsisné  pour  faire  partie  du  Cnnseil  de  ré- 
genca  0t  du  Conseil  crivé.  Le  cardinal  Mnriot, 
a  416  promu  oflicier  ne  la  Légion  d'honneur  le 
11  déeembre  1849,  commandettr  le  10  aoùt  1855 
et  grand  ofGcìer  le  13  aoQt  1861.  —  II  est  moH  le 
29  dicembre  18G2. 

dutre  (Ics  MaudpnìfTìts  et  Circulaires ,  écrits 
avec  une  grande  simplicìté,  nous  ne  connaissons 
de  M.  Morlot  que  des  éditions  rcvues  par  lui  de 
VEsplicaiicn  ae  la  doctrine  ehritietMMf  m  form  r 
d9leetum{i  voi.  in- 12),  da  Catiehime  du  dio- 
eis9  de  Dijon  (in- 18),  des  Heures  choisics  de  la 
marquise  d'.Andelarrc  (1825,  in-12,  norabreuses 
óditions),  et  un  Mnnoirr  sur  unautel  TOtif,  pré- 
sente à  1  Acadtmie  ile  Dijon. 

MOUIOXS  Voy.  BueUAIC. 

MORXAND  (Felix) ,  liltérateur  fran^ais,  né  à 
MAcoK,  le  12  juillct  18IÓ,  et  fils  d'un  ancien  avo- 
cai nui  devint  cn  iii;e  recevcur  fles  finances,  fut 
éleve  à  Lyon  et  debuta,  dans  les  lelties  en  18;t6. 
Troia  ans  aupanvant,  il  avait  sui  vi,  eomme  se- 
crétaire, la  coounission  d'enquéte  composee  de 
députte  et  de  pairs  de  France,  envoyée  en  Algé- 
rie  par  le  gouverncmcnt.  Entré  au  ministère  de 
la  guerre,  en  183^  (déparler.-ent  des  afTaircs  d'Al- 
gérif),  il  donnii  .sa  démi-s^ioii  div  ans  après,  et, 
eii  1848,  fut  secretaire  du  gouvernement  provi- 
soire,  nuis  corami.S'vairc  à  GrcnoMe  et,  cnfin,  en- 
voyé  de  la  République  en  Savoie,  à  l'occasion  de 
If  nvaston  de  CbamMry  par  les  Yoraefs  et  les  ou- 
vriers  lyonnais.  M.  Moinand  a  collahort'  succes- 
Sivement  au  Journal  du  i-nwvìcrcr,  .\  la  Hcvue  de 
Paris,  au  Siiclr,  à  ì'Esltif-ltr,  à  la  Preste,  à  tous 
Ics  pctits  journaux  parisiens.  à  la  plupart  des 
rcvurs  (  t  nartieulièrcment  à  Vlllustration,  où  il 
a  fait  la  chronique  liuéraire  depuia  la  fondation 
de  ce  journal  jusqu'en  1857.  A  tette  époque,  il 
devint  rédacteur  en  cber  f!u  jnurnal  politiquc  quo- 
tidien  le  Cmrrin  de  l'arra,  «ù  il  établit,  sur 
(ics  bascs  n<)ii\o!les.  un  \.i--\c  systòme  de  corres- 
pondances.  Amruv,  au  boul  de  quelnues  mois,  par 
des  raisons  politKjues,  à  se  bomer  a  la  direction 
Uttéraire  de  ce  journal,  il  le  quitta  bicntòt  tout 
kMU  11  est  devenu,  en  1859,  l'un  de*  princi- 
pam  CoUaborateurs  de  l'Opinion  nationale,  qu'il 
abandonna  avec  un  ccrtain  écl.it  cn  aoùt  IHGl. 

M.  Moriiand  a  publié  :  la  Beìgique  (18Ó3,  in-lC), 
pour  la  BiNifiihrqnr  drs  chemius  de  fer  ;  la  Vie 
des  eaux  (iHS  i,  i:i  18]  ;  la  V  ie  de  Paris  18a.S,  in- 
16);  Unpeu  parlotit  (m-16);  la  Kt'e  arabe  (IBSG) , 
in-l2):  Bernrrette  (18f>8.  in-I?),  etc.  Il  a  donnl| 
avec  M.  Jouberl,  le  Tableau  himrique.  politi- 
et  pittortsqve  de  la  Turquie  et  de  la  Russie 
(18")'t,  in-4),  traduit,  avec  M.  L.  de  W.ully,  l'Fs- 
claveblanc,  de  Hildreth,  et  publié  plus  récem- 
ment  tea  aermmu  do  Pére  Gavuii  (IMO,  la-n). 


MORN'AY  (dk).  Voy.  Mo.n.ny  dl  Mo.rx\t, 

MOBHIHGTON  (William  Polk-Tilket-Loro- 
Wkumtr,  4*  comtf  te)  ,  pair  d  Angleterre,  né 

en  1788,  mort  en  IH'iT.  —  Voyez  Ics  deus  pre- 
ntières  éditions  du  IHclionnaire  —  Son  fils  ainé. 
William -Richard- Arthur ,  né  en  1813.  MciMiite 
WELifsLEr  jusqu'en  18.S7,  pois  &*  comte  de  Mor- 
Dtngton,  est  mori  cn  18G3.  Ses  tìtres  oot  passé  i 
fon  cousin,  le  due  de  Wellington. 

MORNY  (Charles-Auguste- I^ouis-Joseph,  comte, 
puis  due  de),  hommc  politiqjie  frangais,  né  à 
Paris,  le  23  octobre  IRll,  fut  eicvé  par  la  com- 
tcsse  de  Soiua,  connue  par  son  rang  a  la  cour  de 
IVmperettr  et  eet  •nects  llttéraires.  Placé  dana 
l'instiiuiion  Muron,  eomme  exieroe  libre,  il  fit,  en 
compagnie  de  M.  Edgar  Ney,  et  sous  la  direc- 
tion speciale  de  Casimir  tkmjour,  d'asscz  hril- 
lantes  étude<.  et  oblint  des  prix  au  lycée  Bona- 
parte  et  au  gia:id  concours.  La  vivacilé  de  son 
esprit  fit  dire  à  Talleyiand  :  «  Ce  petit  bonbomme 
sera  ministre  un  joar.  »  Il  déployait  ansai  dèa 
rf'tff^  (^pTque  ce<5  minière'^  de  g'^ntilhommc  et  cette 
(libiiiictHni  iiali\e  cpu  firtnt  panie  de  son  origina' 
lité,  et  qui  lui  va!ii:cnt,  daiis  le  monde,  de  grands 
succès.  En  1832,  M.  de  Moruy,  aprìs  avoir  passé 
dcux  ans  à  l'Écolc  d'étal-major,  cn  sortii  sous- 
lik'ntonant  aa  1**  régiment  de  lanctera.  Caserné 
quelquc  temps  i  Fmitain^leau,  on  assnre  «u*U 
y  consacra  ses  loisirs  à  des  étiidcs  de  métapny- 
sique  et  de  théoloKic  «  Je  veux,  divait-il  à  Mme  de 
Souza,  coulcr  tout  de  suite  ceite  qucsiion-là  à 
fond.  »  Il  passa  cn  Afiique.  servii  avec  diuinclion 
sous  les  ye<iX  du  due  d'Urleans,  qui  lui  portati  un  » 
intérét  tout  partìculier,  et  fit  sous  le  comtnan- 
dcment  de  H.  Changarnier,  la  campagne  de  Vas- 
(  ara  et  la  premia  re  campagne  de  Constantinc. 
dniis  laqueìle  il  Tut  blesse.  Plusieurs  fois  cité  a 
l'nnirc  du  jour,  il  fut  déoorè  pour  avoiT  lauvè  la 
vie  au  général  Trézel. 

M.  de  Morny  prit  toutefois  son  eongé  en  1838, 
et  se  tourna  vers  l'indù, tr  e.  En  pos?cssion  d'une 
fortune  déjà  considciaLlr,  il  acliela,  aux  enrirons 
de  Clermont,  une  forando  us  ne  pour  l'exploitation 
du  sucre  de  betlcra^'e,  et  puhlia,  la  mùme  année, 
une  brochure  surla  Question  acs  tucres  (1838), 
qui  révé|a  sonaptitude  pt>ur  les  qucstious  indua- 
trielles  et  le  fit  nommer,  à  vìngt  sept  ans,  prèsi- 
dcnt  da  cornité  de  l'industrie  sucrièrr,  i.c  nuccès 
de  sa  première  spéculation  cnpapea  dv>  capìta- 
listes  àie  metlre  a  la  tèt'^de  pln^le i  r.T  eiiir.'[)r;ses 
plus  importanlcs.  Nummé,  en  1842,  député  du 
l'uy-de-Dòmc,  en  concurronce  de  M.  Jouvel,  il 
elucida  avec  taient,  deraut  la  Chambre,  pia- 
sieurs  questions  d'industrie  speciale,  réclama  des 
amólioration  ;  financi6ros.  noiammcut  la  coupure 
des  biliets  de  banque,  et  presenti,  sur  la  con- 
vcrsion  des  renic>,  une  propo-iition  qui  demeura 
la  base  du  systònie  plus  lard  ad  qité.  Il  traita 
aussi  avec  élévation  quelques  |>oiots  gónérauz  de 
la  politiquc  constitutìonnelle.  Quoioull  eùt,  dana 
Ics  rangs  du  centro,  soutenu  le  cabinet  Guizot  par 
les  vote-;  \<  s  inuins  populaires,  il  appartcnail  à 
cette  fr.ictton  de  cou'iervateurs  proprc?sÌ5le.s,  doat 
le  jouriiiil  ilo  M.  Rmile  de  t.ir  idin  élait  devenu 
l'orfiane.  Au  mois  de  janvier  1848,  il  inséra,  daiò» 
la  Rrvue  des  Deux-Mondes.  sous  ce  ti  tre  :  QuU^ 
qurs  réfleximu  MIT  te  p'thu'que  actueUe,  un  n- 
marquabie  tmvail,  où  la  question  sociale  étalt 
clairement  posée,  avec  un  Tu  aenliinant  dna dan- 
gers  qu'elle  contenatt. 

Lor.squc  la  revolution  de  Ftvncr  éclata,  M.  de 
Morny  se  lini  d'abord  il  l'i-cait  de  la  politiquo. 
En  1849,  grice  au  concours  du  compioir  iiational 
d'escompte,  il  pat  leprendre  des  opéralions  io. 
dustrieliei  et  ttnandèies,  qui.  tea  éTiuBnenta  ai- 
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(lant,  lui  rou\TÌrent  toiites  Ins  sources  Je  la  for-  1  lil-  pour  los  ora'eurs  des  diver*  partis.  L'oppo- 
lune.  Ln  nióiu  •  temps,  il  rentrail  ihiis  la  vìe  pu-  siUon  a  joué,  prflce  à  son  induence,  d'une  li- 
blique,  S0U9  le»  au8})ices  <lu  coinili  élecloral  de  bei  té  de  di*cuMÌon.  doni  h  Montteur  offre  d'ir- 
la rur  de  Poiliere.  el  étail  elu,  Iodixièrac,à  l'As-  récusables  prcuvos.  Il  a  dé  loyé  lui-mPme,  dans 
spxnbléc  législHlive  par  le  déparleaient  dii  Puy-  certame»  qucsiioi  »,  un  laleni  pour  Téloquence 
(Ic-Dóme.  M.  de  Morny  vota  avec  lu  majorilé  uio-  parlemonlaire. 

narchuiue,  jusfiu'a  i  m  mpul  où  se  déclara  U  Dans  ccs  dix  demitres  années,  le  nom  de  M.  de 
sci<isioii  cntrc  la  droitc  parleinenlaire  ci  la  jioU-  Morny  a  été  assncié  aux  plus  grandcs  affaircs  : 
liq;ie  de  rÉj\sée,  compagnies  de  cheinìns  de  for,  canaux,  mincs 

Dévouó  à  la  persoune  ci  aux  iulérets  du  prèsi-  Tranfaises  el  élraiigcrr».  sociél<s  de  crédit,  gran- 
detti M.  d"  Mi.rny  Tul  du  p<  tit  nomlire  de  ceux  des  cntrcprisC'i  induslrielles  ci  commerciales,  eie. 
riue  ia  confianco  de  Louis-Nqioléon  appcla  k  pré-  Au  milieu  de  la  poliiique  et  de«  affaires,  le  goùt 
parer  le  coup  d  F.lat  el  A  l'accoinplir,  et.  au  mo-  de  la  littérauire  el  de*  aria  lini  i  ne  p  ace  dans 
inent  supn  iuc.  il  depiova  beaucoup  d'audace  el  son  existcncc;  lac  luisi'ion  des  choN  dwuvrc  fut 
de  sang-fioid.  On  lui  pràe  móme  un  ccrtaiii  nom-  une  de  ses  prtoccu|  ations,  sa  galene  de  la- 
li:e  de  mols  qui  tcmoign'^nl  d'une  singuliè  e  li-  blcaux  esl  devenue  une  do  nos  i-lus  belles  coUec- 
berlé  d'cspril,  uuie  ì  une  grande  dèe  sion  dans  lionsparliculières.  M.  le  comie  de  Morny.  promu 
le  caraclère.  Il  passa  la  soirée  du  1"  décembre  à  (zrand-croix  de  la  Légion  d  honneur  le  2  décembre 
rOréra-Comique,  et  une  dame  lui  demandanl,  lHa2,  «vali  le  méme  rang  dan«i  un  certain  rombre 
dans  sa  loge,  re  «jij'il  forai!  si  l'on  balayail  l'As-  d'ordres  élrangers.  En  juill^l  1862,  ilavail  élé  fall 
semblée  :  «  Je  lAcher.ii,  rópondiUil,  de  me  nit-Uro  due  par  l'cmpéreur.  11  éiait  membro  ci  prési- 
du  còlè  du  maliche  du  ba'ai.  ■  Ce  méme  jour,  il  dcnl  du  conseil  général  du  l'uy.  —  U  esl  mori  le 
donnail  à  ses  amis  des  billots  pour  la  seance  lé-    10  mars  1865. 

gi&lalive  du  lendemam  On  dil  pourtanl,  qu'cn  Sous  le  pseudonyme  de  Saint-Urmy,  M.  de 
faisanl  l'élogc  de  M.  de  Thorigny,  qu'il  aliali  Morny  a  écrit  plusiours  potites  oeuvres  lyriques, 
remplacér  dans  qiielqucs  lieures,  il  se  laiss?  aller  joué'  s  avec  grand  succés  à  I  bAlel  dr  la  prési- 
à  dire  :  •  C'élait  un  bon  minislrc.  »  donce  :  Sur  la  grande  mute,  proverbe  en  un  ade 

En  cfTel,  M.  de  Morny  prrnail  en  main  le  por-  (1861);  Monsieur  tfioufleury  restrra  che:  lui  le 
tcfeuille  de  l  intérieui  ,  le  matin  du  3  décenibre.  2't  junrir^r.  opèrclle  bouffe  en  un  acto  (méme  an- 
et,  seul  enlre  Ics  nouvca<ix  mlnistrcs,  signait  les  née)  •.  les  Bon-(  conseilt,  cométie;  l'as  de  fumèe 
premiéres  proclamai ions.  Il  conlrc-signa  tous  les  sans  un  peu  de  feu,  provi'rbe  ;  la  Manie  des  prò- 
actes  et  décrels  qui  élaienl  plus  particulièrrmenl  rerbes,  proverl*;  les  Fincstes  du  ihom,  comódie; 
du  ressorldcson  ministi-re.  Lors  j  e  plus  de  deux  la  Successinn  Bonnet,  vaudeville,  eie  On  annon- 
cenlo  représemanls  s"  rénnirent,  ^ous  la  prèsi-  cail  pour  l'hivcr  qui  suivil  deux  aulres  pièces  : 
dence  de  M.  Benoìt  d'Azy,  pour  prolpsler  ci  or-  ìe  Cornice  agricole,  opérelle,  et  une  comédie  en 
gatiiser  la  résistance  légale,  M.  de  Morny  pril  en-  un  ade,  lue  au  I  hé;\lre-FranjjaÌ5,  el  doni  l'aclion 
core  sous  sa  responsalUitc  l'onlrc  qui  fui  donné  hc  passail  sous  la  Tcrreur. 
de disperscr  ou  aarrélcr celle  importante  ft action 

de  l'Assemblée  nationale.  11  disiit  ensuile  qu'il  MORRIS  (Louis-Miobcl),  général  fran^aw,  né 
aTaUTOulusaiivcrlesreprésentaiitsdelciirpropre  le  11  oclobre  1803,  fui  a  tmis  en  1821  à  l'Ecole 
couragc.  Parmi  le^  circulairrs  qui  signal':rent  son  mililaire  de  Saint-Cyr,  pa«8a  dan^  la  cavalcric  et 
court  passa^;c  au  ministì  re.  il  faul  raj  peler  celle  lui  onvnyé  en  Algérie  cn  1837,  avec  le  grade  de 
du  4  décembre,  enj  ipnant  nux  préfcLs  d'esiger  chef  d'osoadron  aux  chasseurs  d  Afriquc,  corps 
de  tous  les  foncUonnaires  public^  l'adhésion,  par  où  il  devint  lieutenai.t-colnnrl  et  co'onel  (1843). 
écrit,  à  la  grande  mesure  que  le  grxivernement  Cilé  pour  de  brillants  faiis  d  armes  à  l'ordre  du 
venali  d'accomplir;  celle  du  13  aux  commissaires  jour  de  larméc,  il  se  distingua  principalemcnl 
extraordinaires,  annoncant  la  fin  do  leur  mission,  aux  affaire»  de  Graba  el  de  Kamrais,  h  la  p rise  de 
et  celle  du  igj  .nvirr  18.^2,  expliuuanl  amplement  la  Smalah  d'AM-el-Kadcr  et  à  la  balaillc  d'Isly. 
le  nouveau  n  éc^inisnie  el.  cioi-al  et  la  pensée  du  Promu  maréchal  do  camp  en  1847  pI  Kénéral  de 
pouvoir  sur  l'applii-atioii  du  suffrago  u^  iversel.  division  cn  décembre  1851,  il  commaiida  en  Crl- 
M.  de  Morny  so  retin  du  niinisU  re  le  23  jan-  mro  une  dnision  do  cavalorie  et  fui.  son  retour, 
vier  18.^2,  avec  MM.  Fouid,  Magne  et  Houher,à  mis  à  la  télo  de  la  cavaloriode  la  garde  impériale. 
lasuite  du  df-crot  sur  les  biens  de  la  famille  d'Or-  11  a  aussi  fait,  en  18.S9,  la  campagne  d'Itaue. 
léans.  Ses  irois  coilf  guos  revinrent  bie<  tfll  aux  M.  Morris  est  passé.  on  janvier  1863.  au  comman- 
affaires.  Pour  lui.  il  se  contonta  de  se  pré<cnter.  dem  ni  de  la  cavalerie  réirubère  el  des  élablis- 
comme  candidai  du  gouvernement,  aux  élcclmns  semonts  hippiques  d  Alg>  rie.  11  a  été  promu  grand 
pour  le  Corps  légisiatif.  fui  uommé  dans  le*  deux  olficicr  de  la  l.égiond'honncur  lo  29  décembre  18S4. 
circooscriptions  d'Amliort  et  de  Clermonl.  et  opta 

I»our  celle  dornièrc,  qu  ii  n'a  plus  cessé  de  repré-  MORRIS  (Georges- P....).  poètc  el  joumalisle 
senter.  Aux  élociions  de  1863,  il  a  obtenu  21 .432  américain,  né  h  Pbiladelphie  en  1802.  vini  de 
voix  sur  22,383  votants.  Rn  18.^4.  il  succèda  à  lionne  hcure  à  New-York,  el  commenga.  en  1823, 
H.  Billault,  comme  présidenl  He  colte  Assombléo,  avec  Samuel 'Woodworth.  la  piiblicalion  du  Jvw- 
et  IM  djsconrs  qu'il  pronon^a  A  l'ouvorture  des  York  Mirrar.  Pemlant  vingl  ans,  il  fut  a  la  téle 
BMsions  euront  une  vérilable  iniportanoo  politi-  de  ce  journal,  qui,  aprés  avoir  compie  narml  «e» 
quo.  De  1856  à  1857,  M.  de  Morny  a  été  ambas-  rédacteurs  plusicurs  des  grands  noms  litléraires 
sadeur  en  Rus«',  el.  au  sacre  de  l'emporour  des  Élals-l'nis,  succomba  pendant  la  crise  (Inau- 
Alexandre  li,  il  a  repiésenté  la  dynasiie  napoléo-  ciére  de  1842.  En  ìHYò,  M  Morris  lo  ressus- 
nienne  avec  le  plus  grand  érlat.  Lo  rélablisse-  cita,  de  concert  avec  M.  Willis,  sous  le  li  tre  de 
meni  de  rapporis  intimes  onire  los  doux  empires  the  Neic  Mirrar  (3  voi.  in-8),  el.  en  1844,  M*^'* 
et  un  Iraité  do  co'nmerco  «vanlflgoui  furont  Ics  flrenl  le  journal  quotidien  el  noi  lique,  inlitulé  : 
résuliatsde  sa  mission.  Il  a  éponsé,  avant  do  ren-  the  Etenwg  Mirrar.  Kn  1815.  M.  MofTis  i  réa  soul 
trer  en  Franca,  la  fille  d'un  seignour  russo  d'une  un  nouveau  journal  hi'bdoma«laire  de  liUerature 
branche  cadeite  des  Trubeskol ,  l'une  des  grandes  et  d  arls,  the  Kational  Press,  qui  deviai,  Fiinnée 
famillesdu  pays.  suivante,  aprés  une  uouvelle  a-ssociatiou  de  son 

Corame  pr^-sid-nt  du  Corps  législaUf,  il  s'est  fondateur  avec  M  "WUlis,  W"'»/'  /"".Vr.j'r 
fail  remarqnor  |»ar  .son  atlention  :ì  conscrver,  dans  Journal  de  la  Maison),  aujourd  bui  la  feuillo  lillé- 
la  direction  des  débals,  la  plus  grande  imparila-  |  raire  la  plus  répmdue  de  toute  r.\mérique. 
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Au  milieu  uo  <;,i  carnèn»  de  jonrna'iste.  M.  Mor- 
ris se  faiwit,  à  «livrrs  liir  s  1  11'"'  I  rillaiitp  répu- 
tation  liitóraire.  Il  «vaii  dt'linti'  iv':'c  succùs  sur 
un  dM  théfttres  de  New-York,  ;  u  un  dmne  fondé 
sur  qudquM  incidenui  de  la  revolution  améri- 
eatne,  Brier-CKIF,  et  écrìt,  en  1  Mt,  le  1il>retto 
d'un  opéni,  the  Maid  nf  Samnif.  dont  In  musi'iiie 
fut  composite  par  Horn.  Mais  -on  tir:iRiiu!  litro 
cnnime  ccnvaii»,  re  snni  sf>s  po(''s,;f<s  l_vri(|Uos,  dont 
l(»s  rfCueiU  oiit  e»  <I«'S  édilmns  fori  nonihroiisos. 
L'un  des  phis  récpnt<  pst  iniituló  :  Po>-lical  Orhs 
Complete  (New-York,  lMà3,  gr.  in-8  illnsiré).  Ci- 
tom  enoore  un  Tolvnif  de  Jfeiotftet  (iliid  ìq-8), 
et  tin  v(4uiD«  d* Ai^Ntuer  m  prose,  mmié  eo 

1K3«. 

Ijf^s  ven*  de  M.  Mni  ris  mis  pour  la  plupnrt  en 
mnsique,  ont  fait  If  tourde>  F.lats-Unis.  Sacól«>bre 
chanson  lynque  :  Woodman,   spnre  ihat  tree  ! 

edcberon,  é^  argne  cet  arbre  !)  a  óté  ausai  popu- 
re  en  Angleterre  qu'en  Amérique. 

MORSE  (Samuel-Kinlpy-Prpesfi),  peintrc  améri- 
cain,  inventeur  dn  l  l-'graphe  élenrique.  né  le 
TI  avril  1791,  à  Charlestown  (Massacluisspfs),  est 
fils  de  l'auteur  des  pr^miers  ourragcs  de  géKpra- 

Shie  qui  aient  éié  public  ea  Amérique.  Il  fit  se» 
tudes  i  Yale-College  (Connecticut),  et  en  lertìt 
rti  1810  pour  se  livreràla  p:?intiire.  En  1811,  il 
se  rcmiit  pri  AnRlelene  pour  se  pprfectionncr  dans 
cctart  ol  rxpus  i  ijuci  |u>'s  tahleaux  aux exllibiiinns 
de  l'Acailómie  royalc.  Asonreto  iron  Amérique,  il 
habita  successi vemont  Boston,  le  New-Hampshire 
M  Ghaiteslown  (Guoline  du  Sud),  et  vint,  en 
s'établir  k  New-York.  En  t8}9,  il  flt  an  w- 
Cond  vny.)i;p  nti  Fump^,  nii  il  re^tn  trnis  ans.  Sur 
le  vaissean  qui  le  raiu  n  lU  aux  Etats-Unis  une 
conversation  fortuite  attu  i  sim  attcntion  sur  l'u- 
sage  qu'on  pouvaii  fnir»^  de  rélociricité  pour  la 
tnoismisslon  des  iio;ivpllr;>,  et  il  congni,  pendant 
k  traversée  mème,  le  pian  de  aon  télégraptie. 

Le  princiiip  dp  cet  ìnstrament  consistei  tracer 
sur  uno  hando  dr  pipior,  au  niovnn  d'un  tni'ra- 
nismc  lais  cn  tuniiMMiiPTit  [lar  l  agcnt  éh-ctriqu'^, 
de«  points  ou  d^s  Iil-tios  dont  le  nomliro  on  la  di- 
mension  fornip  dos  caracléres  convmtionnpls.  Il 
lui  sufBt,  pour  cela,  avoc  un  muiivnmcnt  d  hor- 
logerie  pour  faire  glisser  la  bande  de  papier  sur 
un  petit  cylindre,  d'un  électro-aiinant  qui  atti  re, 
pendant  le  passai»'  du  courant,  un  prtiì  levior  de 
fé:  arnié  de  pointes;  cellns  ci.  s  (Mifoiicnnl  lérf»'-- 
rement  dans  le  f  apior.  y  la  s^ont  dos  pdiiils  mi 
des  lignps,  suivaut  Ip  tomps  du  contact,  c'cst-à- 
diro  du  passige  du  courant.  Lp  161  grajdie  HorìO, 
auquel  on  ropruclie  aeulement  d'employer  un  peu 
plus  de  tenips  que  les  antres  systèmes  (voy.  Bré- 
ouet),  offre  ravantripe  d'écri  hil-mème  la  dr- 
pòche  et  do  laisscr  entre  Ips  luam»  un  inovt>n  de 
vérification. 

En  1835,  M.  Morse  constniisil  un  modùlp  de 
■on  tél^graijhe  et  l'cTnosa  à  l  univorsité  dp  New- 
loik;  mais  il  ne  pnt  de  bcevet  qu'en  I8:i7.  à  peu 
prtstWB  le  tnnps  où  detn  autres  procéd^s,  dif- 
férpntsdu  sipn.  étaient  inventés.  1  un  par  Wheat- 
stone,  en  Anglpten-p,  Pautrp  par  Strinhpil,  en 
Bavière.  Touiprois,  pn  18)1,  \r  procédò  de 
M.  Morse  fut  préféré,  du  conscntement  de  Stein- 
hoii  lui-meme,  par  une  réunion  do  commissaìres 
des  Etats  «rmaniguas,  chai^ée  d'adopter  un 
tyilème  unfrorme  de  téMgraphie  élpclritpip  pour 
toule  l'All'^maffnn.  re  puniidó,  qu'il  avait  dójà 
perrectionné  en  IS'iO,  en  pn  nani  un  noiiveau 
nrcvet,  a  Rt6  mis  ni  n  uvrc,  dòs  I8i4,  en  Amé- 
riquBj  et  il  s  tMend  aujourd'iuii  sur  uno  l'-tcìidur 
d*envjron  2.^000  kiloniètres.  Il  a  été  adopii'-  par 
radministntion  des  télégraphes  fran^ais  depuis  Ip 
ttois  de  décembre  1866,  et  plus  réoemmcm,  les 
sn&dsgonvmemaiits  insnfope  sesoot  oonoenés 


pour  offrir  .\  l'iiiventeur  un  l-'moiptiìK"'  '1"  recon- 
nai*s:ince  duni"  de  sps  sprv;c"s  i.ioni  IS.'.S) 

Un  Irèro  do  cet  invpulour,  M  S.-K.  Mkrsk,  s>s! 
nppli  |ii6  à  la  geograpliip  '  i  a  pulilió  plusjnurs 
ouvng^s.  notamineni  VAtìas  de  VAméri^  du 
JVord  (North'Americin  Atlas;  New-Torìt,  in-lbl.). 

MORTF.MART  (Ca.HÌniir-T.ouis-Victurnien  OS 
RiìciiKcnoti AKT.  princp  de  To"«N-\Y-CmRKHTB, 
due  DE),  gén«ral  francais.  sénat'^nr.  né  à  f*aris, 

10  20  mars  178',  appiriicnl  à  l'illustre  maison 
de  Rocbechouart  et  est  le  cbef  de  la  branche  dn» 
C!ile  de  Hortemart,  qui  remonte,  dit^on,  an 
x;n»siècle.  Emmené  en  émigration  parsa  famille, 

11  ipf  tra  en  France  en  IKOl  ,  obtuU. en  1K06,  uno 
soiis-lieutf'nancp  au  \"  nJgimont  op  dragnns  ^t 
fu  la  rampajrnp  do  Prussp  et  dp  f'ologup.  Dvcoré 
à  Fnedlaiiil  IKO"  !,  pour  la  fermeté  avec  laquelle 
il  avail  aoutenu  les  attaqnes  des  Russes,  il  prit 
part  k  la  guerre  de  IflO»  eomme  aide  deeamp  d« 
gt'néml  Naiisoiiiy,  se  distinima  de  !a  mtinière  la 
p.us  Lrillaiile  à  Ksslinff  ot  à  Wa^rrain  et  devmtj 
pn  IHIO.  oKìi-ipr  d  nr  loniiancp  do  Najwk'on,  qui 
Ip  chargca,  enir'>  autr'  s  miss  ons  de  confìance, 
d'une  insppction  g/'m^nh  surWodtes  de  la  Hol- 
lande  et  du  OanemarL  11  vint  rejoindre  la  grande 
armée  i  Posen  et  Ut  la  campagne  de  Russie;  quo!- 
quo  sa  santé  eùt  fté  affaildie  par  Ics  f  dìp-ni^s  de  la 
rptr  ite,  il  coniUnlit  à  Lpips  ck  et  n mii  la  croix 
tl  oflìciPr  de  la  d'honupur  (1KI3). 

Kn  181'»,  M.  de  Morteniarl  fut  nnmmé  Colo- 
ne) des  tlent-Suisses,  que  le  due  do  lìrissac,  son 
grand-pére  matemd,  avait  eommandés  avant  la 
Révolution:  il  fot  en  mCmet^^mps  élerè  à  ladignilè 
de  pair  dp  Frane.  Il  suivit  le  roi  à  Gand  et  fui,  CO 
IRló.  rériunppnsé  de  sa  fidélité  et  de  ses  sprs'ices 
par  les  utrfs  dr  major  i.'('neral  ile  la  pardC  naiio- 
nale  de  P.ir:s,  de  ciievalier  des  ordres,  de  grand 
officierde  la  Léfi^ion  d'honneur,  de  capitaine-colo- 
nel  des  gardes  du  corpsàpied  et  do  marécbal  de 
c  imp.  Au  mois  de  mar»  I8S8,  il  wmpl  ica  M.  de  la 
Forronays à  ramlttssade  de  Saint  Pi'ter>nourp,  fut, 
à  la  fin  de  Vannée,  protnu  au  grailo  do  Ueutenant 
pónéi-il  et  rpvinl  on  IH  Kl.  Il  so  retidait  auT  eaux 
lursqu  à  la  nou volle  de»  événomonts  de  Juillet,  il 
aci  ourut  à  .Saint-Cloud  et  suoplia  lo  roi  de  pren- 
dre  de  nouvelles  mesores.  Cnarles  X,  après  atfoir 
lon^'temps  rèsi^né,  cmt  fkira  k  la  rémlutien  une 
cniii-osMon  suffisanto  on  .lutorisini  la  forniation 
d'un  nniiv»  lU  cahinol  sous  la  présidence  de  M.  de 
MH  temart  (29  juillol),  qui  obtint,  en  outre,  lo 
rappcl  des  onlonnances.  le  rétablissement  de  la 
sarde  nationale  et  la  convoeation  presaue  iroraè- 
diate  des  Chambres.  llaii,  ayant  nteligé  de  se 
pr<'-.senter  en  personne  ft  la  nnnion  dea  d^mléa 
pr-'-sidés  par  M.  Lanute,  il  contrihtia,  par  cette 
fante,  ù  la  d<''i-hóan -o  rie  la  brancho  ainée,  et  ce 
fut  .\  lui  que  M.  Hóianl  r/pondil  V;  mot  famoux  : 
«  Il  est  trpp  tani.  >  11  s'msuilla  cependant  au 
LuiemiKnnY,  IMépara  quelquos  projets  de  lei, 
eut  une  entrevue  avec  le  due  d'Orléans,  qui  l'ar- 
sura de  son  dévouement  au  chef  des  Bonrboas, 
et  le  31  juillet  reprit  le  chomin  de  Saint-Cloud. 

La  révolution  consommée,  M.  de  Mort^mart, 
qui  .s'était  fait  «emarquor  par  qiiolqu'  <  vnics  fa- 
vorablesau  libóralisme,  rentra  &  la  Chamt  ro  des 
Pairs,  od  il  ne  montra  pas  d'hostilité  au  nonvcau 
pouvoir.  Il  fut  encore  emplo\é,  comme  g^néral,  à 
l'intérieur,  et  élevé.  en  1831,  au  rang  de  grand- 
croix  de  la  Lé^ion  d'honneur.  Un  moment  é»rté 
de  la  scène  politique  par  la  revolution  de  Février, 
il  se  rallia  au  parti  napoleoni  n,  occum.  quel- 
ques  années  le  commandement  do  la  divismn 
milltalred«Bomgesetftit,pardérret  ,iu  27  min 

1852,  appeléà  siégeratt  8énat,  -  i>"  son  mariage 
avec  Mite  Virginio  de  Salate  Aljogonde,  le  duo 
I  de  Mortemart  a  eu  ptatienrs  llUes  tt  un  fli^r 
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mort  depuis.  On  a  de  lui  de^  discoiirs  ci  une 
BOtice  htstorìquB  nir  le  ChA$eau  de  Meiliant  souu 

1011&  mi  (1S&11. 

MORFEMA RT  (  Annc-Victurnicn-René-Roger 
DE  hocii:  Giiol'ART,  uianiuis  uk)  ,  dóputé  fran^ais, 
né  pn  s  de  Lyon,  en  18Uó,  neveu  du  précédent.  et 
fils  d'un  pair  de  Francc  mort  en  1834,  est  cnef 
de  la  troisième  bnuwhe  de  U  famille  de  Rocbe- 
eboaait,  détaehée  a«  siècte  den>i»r.  Etère  dcs 
Écolcs  militairrs  dr  Saint- Cyr  rt  i!r  Sntiiniir,  il 
donna,  on  18'2K,  sa  dciaiSMun  iloi'ficirr  aiiv  Inn- 
cii  rs  de  la  pardc  royaln.  11  professast,  sous  le 
Téglie  de  Louis-l'hilippe,  dcs  opinions  as^sez  libé- 
rales  et  fut  élu,  en  1847.  député  de  ViUefranche 
(RhOne).  Après  le»  joiumées  ae  Février,  nonuné  le 
cinquième  sur  la  liste  dea  qiuUone  rcnrésentants 
du  mémc  départcment,  il  siégea  à  l'Assemblée 
constituantf ,  parmi  les  niembres  de  l'opposition 
légiiiniiste.  Ayanl  éclioiiè  aux  élections  pour  la 
Legislative  60*1849,  il  se  rapprocha  de  r£lysé«  et, 
après  le  coup  defilai  du  3  deoembre,  dut  au  patro- 
nage du  gouvemement  dVntrcr  au  Corps  législa- 
lif,  où  il  a  été  réélu  en  I8al.  On  a  de  lui  une  bro- 
churo  sur  rimpót  dcs  boissons.  pubi! «  e  on  18.jO. 
11  a  éló  promu  oriicicr  de  la  Légion  d'honneur. 

MOBTEMABT  (Anne- Victurnien- Henri,  vi- 
comte  Dv),  député  fhin^ais,  frère  da  préoMent, 

né  en  février  180fi,  pn^^c  de  LmiÌK  XV!I[,  puis 
offlcier  aux  grenadicis  ù  cheval  i\e  ki  ^MrJ-'  rnyale 
à  sa  sortie  do  I  Flcolo  mililain-  lir  Sainl-Cyr'  se 
tini  à  l'écart  drs  fonctiorus  publiijues  suus  le  rì  gne 
de  Louis-Phdinpe.  Apròs  avoir  représpnté  le  dé- 
parteineat  de  U  Seiue-Inférieuie  4  l'Assemblée 
legislative,  où  II  ne  disàmulait  p«s  ses  opinions 
légitimistes,  il  entra,  cn  |Hó2.  au  Corps  legislatif 
cornine  candidai  utlicicl.  En  uiars  18jG.  il  a  donne 
sa  démission  pour  des  raisons  de  sante.  M.  de 
Hortemart  à  épousé  une  fille  du  prince  Aldobran- 
dinl,  morte  en  1838,  et  en  a  eu  quatre  cnfants, 
doni  l'alné,  Francois,  est  né  en  1832.  11  a  pulilié, 
en  18.50,  une  brochure  sur  la  DicenlralìsatioH 
ndmifi{ilraliv,c  cxtrnite  du  ComtpondtUU,  Uà 
«jlé  décoré  cu  «Kccuibri;  1828. 

MORTRMART  DE  BOISSE  (Fran9ois-Jér6mc- 
Léonard,  b.iron  de),  littérateur  fran^ais,  né  à  Ver- 
sailles, le  ]2  janvicr  1787,  fìls  d'un  colond  qui 
commandait  l'arrondìssemcnt  de  Nicc  sous  Dertia- 
dotte.  Il  est  petil-fils  de  la  c  mtesse  de  Marlc- 
Mortemart,  auteur  de  quclque-s  ouvrages  dédiés 
à  la  teine  Marie-Antoinette.  il  fit,  en  qualité  d'of- 
ficier  d'infanterie,  puis  d'état-major,  plusieurs 
campagncfl  de  l'Empire,  et  ee  distingua  par  de 
brillants  faits  d'armes  à  Neumarck  el  à  Es^Iinp, 
où  il  re^utla  croix  sur  le  cbamp  de  balaille.  11  fut 
ensuilc  sous-préipt  fi  prt'fet.  Il  s'est  rciiffrmé  de- 
puis longtcuips  dans  les  lellres,  l'agriculturc  ci  Ics 
vojrages.  Commandeur  de  plusieurs  ordrcs  élran- 
gm,  il  a  été  ipromu  officier  de  la  Légion  d  boa- 
neur  et  est  devenu  membro  de  nombreuses  socié- 
tés  savantfs. 

On  a  de  lui  :  Ui  chcrchrt  ntr  les  diffcrrtites  racrs 
de  ì..<iul(ins  <ir  l<!  r.nìiid'  -lìrctnijne ,  eie.  (IS24); 
Considérulians  sur  l  industrie  anglaite  (1826);  /« 
Xaeei  ovines  de  rAugleterrc,  OU  CuiÌ9  de 
WUtf  eie  (1827);  UUtoire ,  toyages  et  scèncs 
intime»,  ou  U  Tourisle  (1833;  3'  édit.,  1846);  /<• 
Boyaume  da;  Pmjs-fìas  Yoyage  pùloresque 

da'm  le  nrand-duché  dr  Ha  ir  (1830);  la  Vie  die- 
ganlr  ,}  l'ons  :I^::ù;  2'  édit.,  IHÓH];  l'rnmenadfs 
en  Piémont  :  lìalies  cn  Totcant  (18(il};  un  grand 
nombre  à'O'  ìenaiìons ,  Méwurinw,  Mtqtportg,  et 
des  nouvelles,  doni  quclqucs-uncs  ont  paru  sous 
les  pseudonymes  de  Marie  Mortcmart,  lady  Mor- 
Hmer,  lord  W^mon,  ete. 


MORI  lER  (  iiector  -  Charles  -  Henri  -  fkioinid, 
comle),  diplomate  franfais .  ancien  pair,  né  te 
25  mars  1797,  était  le  fils  atné  dtni  mre  da  ma- 

réchal  due  de  Trévisc.  Après  avoir  terminé  ses 
études  au  lycép  Bonaparte,  il  eiilni  dans  le  corps 
diplomatiiii'r  01  se  truuvait  isao  ;\  Berlin  cn 
qualité  de  premier  secrétaire  de  legaiiun;  la  fa- 
veur  dont  soo  onde  joult  vu^rìa  du  nouveau  roi 
le  fìt  appeler  aux  plus  huils  emplois.  N'ommé  mi* 
nistre  pténipotonttaire  à  Munìcn  après  U  r&volu* 
t.un  (If  .Tu.11"t.  i!  r\rrc<i  Ics  mèmcs  fonctions  à 
L;stKJiuic  (lh:):i:  ,  cù  il  .ìjijiuya  les  ellorts  de  l'An- 
glotetre  pour  cutisolider  le  tròiif  de  duna  Maria, 
à  la  Haye  (1835),  à  Berne  (1839)  et  à  Parme 
(1844).  £n  Suisse,  il  s'associa  mi  reclamations 
du  parti  catholique  et,  lonque  ca  dernier  eut  été 
vaìncu  (janvicr  1841),  il  demanda,  au  nom  de  la 
France.N'  r<'  t;iljlisscmentdc3C0Uvents,  qui  avaient 
été  .suppriniés;  celle  raesurc  fut  votéc,  sous  la 
p[ession  de  la  diplonialie,  par  uno  dièle  eitraor- 
dinaire.  Révoqué  en  mars  1848,  M.  Mortier  reutra 
dans  la  vie  privée.  l'air  de  Pranoe  depuis  le 
Il  septembre  183f>.  il  a  fort  raremcnt  aa 
Luxcmlx)urg.  En  I8ó6,le  prince  Jérfime  le  nomma 
>on  preniier  *  hambcUan.  Ilavait  été  promu  grand 
olìicier  de  la  Légion  d'Iionne  ir  le  24  deceubre 
1841.  —  Il  e.st  mori  en  avril  18G!>.  —  Soa  firèie,  le 
baroa  Henri  ItoATisa,  rèside  à  Bruges. . 

MOBTIIIBR-TBUIAIIX.  Yo^a  TiaiiAQZ. 

MORTON  (William-T.-Green),  clurui>,irii  ainé- 
ricnin,  né  ù  Boston,  vers  1815,  fit  dcs  études  de 
mùdcciue  sous  la  direoUon  du  docteur  dhailea 
Jackson.  Il  s'éublii,  comme  dentiate,  dans  sa 
ville  natale  et,  frappé  dcs  propriétés  eahnantes  de 
l'éther  dont  lui  avail  parie  son  maitre,  il  eut 
l'idée  d'y  avoir  recoui-s  dans  ses  onéralions,  el, 
le  30  sC(.tembro  1846,  gràce  à  rinhalation  prèa- 
lable, 'exécuta  une  première  eilraction.  sans  que 
le  (vaticnt  se  suiiviut  d'avoir  éprouvé  la  moinurc 
ilouleur.  Oiiinxe  jours  apK-s,  ce  procédé  anesthé- 
siijue  fut  essayé  avec  succès  à  Thopital  de  Boston; 
le  3  novembre  suivant,  M.  Bigelow  lisail  à  la  So- 
ciété  medicale  un  mémoire  circonstancié,  et  la 
nouvellc  découvcrlo  .seieiiliiiijue  se  propagca  ra- 
piUcment  en  Europe.  MM.  Morlon  el  Jackson  s'as- 
socièrent  d'abord  pour  resploiler  :  puis  ito  s'en 
dispulèrenl  Tinvention  avec  tanl  d'acharnemenl 
nu'ils  cnlrelenaient  chacun  à  Paris  un  avocai  pour 
(lèfendrc  Icurs  droits  respeclifs.  Le  niatlre  obtiul 
du  gouvemement  francai»  la  croix  d'honneur 
(lK'i7);  mais  rinstitut,  vuuiant  étre  juste  envers 
l'un  et  l'autrey  associa  le  disciple  à  l'honneur  de 
la  décotti'erte  et  décema,  à  Tnn  et  i  l'autre,  un 
prix  de  ?.'00  fr. ,  ù  Jackson,  pour  Tidée  Seientifi» 
que,  et  à  M' non,  pour  l'uivention. 

MORTONVAL  (Kurcy  Glesdcn,  conjiu  sous  le 
nom  de) ,  romaacier  fran^is,  né  &  Paris,  vers  1780, 
et  fils  d  un  ancien  trésorier  de  la  maison  militaìre 
de  Louis  XVI,  entra,  en  1809,  dans  l'admlnistra' 

tion  des  finances  et  fut  attaché  à  l'anm-e  d'Ks- 
pagnc,  coiunie  pay^ur,  jus<]u"cn  1K13  e!  .1  l'arrnée 
dcs  Alpes,  cn  couune  pa\eur  géh'JiaL  A  l  i 

seconde  Reslauratiou,  il  donna  sa  deiuis.Mon  pour 
cntrcprendrc,  dans  le  commerce  des  colunics,  dcs 
alTaires  malbeureuses,  voyagea  ensuite  avec  le 
due  d'Albe  qui  l'avtiit  pris  en  amitlé  et  revlnl,  en 
1823,  se  fixer  à  Paris,  où  il  siiivit  la  carrière  lu- 
terai re.  Il  pril  alors  le  pseudonymc  de  Morlvnvi^, 
£ous  Icquci  il  a  publl^  depnia  trenta  ans,  de  nom- 
breux  ouvrages. 

Parmi  les  romans  bistorìques  de  oet  auleur, 
auxquels  l'intérét  toujours  soutenu ,  rexacUtude 
des  faits,  l'ob&ervation  el  un  style  correct  ont 
valu  un  fiivorable  aoeumit  la  mftiUear  est  une 
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étude  de  VtapMfftM  soni  Charles  IV,  intftuUe  h 

comte  de  Yiììamayor  (IW5.  5  voi.;  réimpr.  rn 
laSfi).  Noiis  citer.jiis  cnsuit(>:  Fray  Eugenio  (I8'26, 
4  voi.);  la  Dame  de  Saint  Kris  flK'i",  4  voi.);  le 
Siége  de  Houni  et  /*  Si^ge  de  l'ari*  (1828,  9  vi.l.), 
chroiùqucs  du  te.iips  de  la  LiglM;  Marlin  (iil 
(1830, 2  voi.  in-8},  htstoira  du  régne  de  Piene  le 
otiel.  Sen  princii>nui  romana  de  mttimstmt  :  te 
Twtvff  inudeme  (1820),  qui  a  cu  deus  édilions 
de  suite;  Man  ami  Norbèrt  (1834);  Une  sombrr 
histoire  (I84Ó),  etc. 

M.  Mortootral  a  ausisi  produit  quelques  compo- 
sitìena  pVfeoMnt  historiqucs,  telles  que  :  Histoire 
des  eampagnes  de  Frante  en  1814  et  en  1815 
(1826.  in-8);  Histoire  des  eampagnes  éCAUemagne 
de  18(57  fi  IRD!)  (I«27.  2  voi.);  Histoire  dc^  quirrm 
de  la  Vntd<-e  de  17 92  d  17%  (1828);  Hisintrr  de  la 
campagne  de  Hussie  (1829,  2  vclj .  que  l'on  dit 
fort  eiacte;  etc.  KDtìn .  »ous  différeou  pseudo- 
nyoies,  on  a  de  lui  quelques  vaudevillet  jouéa  à 
Paris,  <!p  |sf¥i  'i  1807,  et  hiaiicniip  d'nrticìeadana 
les  journiULt  liberaux  de  la  Hcslauralion. 

HOSCIIELÈS  (Ignacc),  pianistc  ot  compositeur 
allemand,  né  à  Prague,  le  30  mai  1*94,  et  fìls 
d'un  négociant  israélitef  fit  sea  pramiètes  études 
dans  ta  ville  natale,  «n»  Denis  Weber,  directeur 

du  Con8*>natoirc.  ot  ciécuta  bientdt  avec  autant 
de  facilitc  Ics  (ruvres  de  Mozart,  de  Haendel.  d« 
Bach,  quf  ccllcs  de  (  ilfriicnli.  Déjà  applaudi  dans 
Ics  conceriH,  il  (  rit  cncoro  Ics  le^ons  d'Albreclits- 
berger  ot  de  Salieri,  puis  parcourut  l'Allemagne 
et  ut  Hollande.  11  vint  i  Pari^  en  1820,  mais 
Vannée  suìvante  il  alla  se  fixer  à  Londres,  où  on 
lui  donna  une  placo  de  proro>seur  à  rAcadémio. 
Il  la  garda  jusi;u'cn  184<i.  tout  eu  faisant  des 
voyages  d'artiste  en  AUemagno  et  en  tYancc  11 
pnt  aloM  la  direction  du  Consorvatoirc  de  Loip- 
akk,  o4  il  rendtt  de  grands  serviccs  à  l'enseigne- 
aaent  musical.  M.  Uoschelès  est  un  des  fondatetirs 
de  Fècole  moderne  do  piano.  Sa  manie  re  à  la  fois 
savaulc  H  éli^gaiiir  passe  pour  la  Traie  manaro 
clas.sique.  Avaut  MM.  Thalltcrg  et  Liszl  on  ne  lui 
opposait,  en  Allemagne,  que  Hummel  et  Kalk- 
brcnner.  Dans  lea  saionS|  duu  les  cmeerta,  on 
applaudit  surtout  aes  improvisaliona  ftidles  et 
hrillantcs.  Il  n'cn  a  pas  moins  écrit  àr<s  romp<"si 
tions  importantos,  des  concortos,  des  sonaics,  (!*•> 
fantaisit'<  et  des  études  pour  in  [  lano.  On  ci".*' 

f»articuhtTeuieiil  ses  variaiions  snr  le  Clair  de  In 
une,  et  son  Hommage  à  Haendel.  Corame  auteur 
didactique,  il  a  coUaboré  à  la  Mtthùde  des  mi- 
ttmiet  du  pàmo.  U  compie  panni  ses  étttaa 
MM.  TJiaUMfg  et  Meodelssobii. 

X06BK  (Julius),  poeto  al'cmatid,  ne  à  Ma- 
rìeney,  village  de  la  Saxe.  le  8  ^uiUet  1803,  et  fils 
d'un  maitre  d'éoola  d'un  esprit  au-^easus  de  sa 
positioo,  re(ut  one  première  éducation  solide  et 
varice,  et  acfaeva  ses  études  à  Tunivcrsité  d  léna 
en  1822.  La  mort  Ho  srm  pÌTO  et  la  iirvP.s.'Nitt'  do 
soutenir  sa  famillc  relardrrcnt  ses  ir.tvaux.  Do 
Leipsick,  où  il  avail  rcpns  ses  ctu'Ies,  à  la  suile 
d'un  voyage  en  Italie,  il  passa  à  Dresde,  où  il 
s'établii  comme  avocat,  et  dtit  autant  à  ses  esaais 
littéraitvs  qu  a  son  éloquence  une  prompte  répu- 
tatìon.  Kn  1840,  ^univer^lté  d'Iena  lui  accorda 
lo  gradelle  ducteur  en  phiiosophic.  In  IHV'i,  il 
fui  appele  au  théàtre  de  la  cour,  à  Oldenbourv, 
comme  dramatttiga  ofdinaìnt  *v«c  le  titre  de 
conseiller. 

KnttB  (iterons  parai  lea  cBuvres  poétiqnes  de 

M.  Julius  Mo.sen  :  Chant  du  chei  alicr  Wasa  (Lied 
von  Ritler  \Va.sa;  Leipsick,  1831),  son  porrne  de 
début;  Ahasrerus  (Urcsde  et  Leipsick,  ÌH'AH)  , 
épopée  d'un  mysticisme  obscur  et  pompeux:  des 
Foéri»  (Gedicbtei  Uipdck,  106, >  «it.. 


1M3),  empreintes  d'un  rif  enthousiasme  pour  la 

cause  de  la  lil'crté;  André  Hofer,  et  les  ììix  der- 
niers  du  quatnème  rt^ment  (die  lei/ton  Zehn 
vom  vierteii  Re.'iment)  ,  ]irr)ductions  devenuos 
populaires;  puis  au  thediro,  après  un  ccrtaiii 
nombn  da  tentatives  infructueuw,  une  foule 
d'iranea  ettiméaa  en  AUema«na  :  Nicotat  Rienxi, 
U*  Fkmeéei  de  fktmtet  (aie  Braente  von  Plo- 
renz)  ;  VEmpereur  Othon  III,  Wendelin  et  Hé- 
ìena.  imprimées  dans  son  Théàtre  (Stuttgard, 
IK'i2);  Bernard  de  Weimar,  le  fils  du  priner 
(der  Sohn  des  Fur^ten);  Jean  d'Autriche,  ainsi 
qu'une  comédie,  la  Gageure  (die  WMte),  etc. 

M.  JulittsMosen  s'est  sussi  fiùt  mi  som  comme 
conteur.  Panni  ses  récits,  qui  se  dìstinguent  par 
uno  (ine  ironie,  le  sonlinienl  de  la  nature  el  niu^ 
expression  originale  de  la  vie  populaire  on  Alle- 
ma^'ne,  les  plus  rcmanjuabies  soni  :  George  Veu- 
tot  (Leipsick,  1831)  i  le  Congrès  de  Vérone  (Ibid., 
1843,  2  voi.},  et  ious  le  titre  special  de  Nouvelki 
(Novelien;  Ibid.,  1837)  ;  la  Vlettr  bleue  (die  blaue 
Blnme) .  et  le  Mal  du  pags  (das  Heimweh) ,  im- 
pniiiiM  li  ins  le  journal  Urania,  .\joutons  deux 
volume^i  de  pointurcs  pa<<tora]es:  Sur  la  mousse 
(Bllder  in  Mooso  ;  Iliul.,  I84r),  2  voi.).  Un  libraìre 
de  Leiptdck  prépare  depuis  plusieurs  années  une 
édition  eomplHe  des  rravres  de  Julius  Ifosen, qui 
a  été  l'ohjet  d'uno  ótudf  erili  ;no  el  l^iofr- !phi(|ue 
dans  les  Classiques  mod(mes  (Mwlerue  L;la.s«,ikeri 
Cassel,  1853-1854). 

BIOSKOWA  (Joseph-Napoléon  Ner,  prince  dk 
LA),  bomme  politique  Ikanfaia.  ainateur,  ni  à 
Pans  le  8  mai  1803,  mort  a  Saint<Germain-«n- 

I-iye,  le  25  juiltot  lH.'i7.  —  Voyez  Ics  deux  I'" 
éditions  du  lìirtionnaire.  Son  litro  e.sl  lussé  au 
dernierde  .sos  TriTes.  connu  jusqU0-là  SOUS  lenon 
d  iiidgar  r<EY  (voy.  ce  nom). 

MOSTYN  (Wwanl-Moslyn,  Lloto-Mosttw, 
2'l»aron),paird"Anglelerre,  né  en  I79,S.  à  Mo^tyn, 
est  fils  de  sir  I.loyd  .  crcé  piir  en  IKil  Knlré.  on 
1831,  à  la  Clianibre  des  Communos.  il  vola  d'a- 
bord  avec  lo  parli  tory;  mais,  lors  des  ri^formos 
de  R.  Peal,  il  se  convertii  à  la  liberté  commer- 
ciale. De  IM6  i  1854,  il  siégea  sana  interruption 
ot  prit  h  cottf»  dernifTC  dato  !a  placo  de  son  pere 
à  la  Chambre  haute.  Lord-licuteiianl  du  comté  de 
Mmoiieih,  puis  député-lieutenant  du  comté  de 
Hinl,  en  18ó2.  il  fut.  en  1854.  nommé  vice-ami- 
raldu  North  Wales.  De  son  mariage  aree  une  lille 
du  oomta  de  Clonmell  (1827)  il  a  eu  neuf  enfants, 
«t  n  a  noor  hériUer  présompUf  aon  p^t  Illa  Ue- 
velyn  NariU  Vangban  Uoya-Moatyn,  né  en  ltt6. 

MOTLKV  (John-Lotlirop).  litlérateuraméricain, 
ué  le  1&  avril  1814,  à  Dorcbester,  dans  le  Massa- 
cbuaseta,  fit,  aussitftt  aprts  avoir  terminò  ses  étu- 
des, un  premier  voyage  en  Europe,  étudia,  à  son 
rctour  en  Amériquc,  Tes  chroniaues  de  VbiStoiTe 
coloniale  de  son  pavs  rt  ptiM  a  (loux  romans  pui- 
sés  à  cotte  source  :  lo  j  reiim  r,  Morlon's  Hnpe,  or  . 
the  Memoirs  of  a  Prorinrìai ,  en  1839;  l'antro. 
Merrymount,  en  J841. 11  fut  ensuite  secrétaire  de 
la  légaticn  des  Rtats-Unis  ft  Saint  -  Pétersboufg 
(1841-1842)  ;  continua  do  so  livrer  :\  des  travauz 
lillérairc»  et  cijll  ilior.i  pruicij  aloment  à  \a  S'ofih 
Amrrirtni  llnuu-    I  n  IS  M.  il  rrvinl  en  F.urope, 

Jarcourut  la  Hollaude  el  l  Alleinagne,  et  se  fiia 
Dresde  pour  s'occuper  exclusivement  d'étude» 
biatoriques.  11  pubiia  i  Londiea,  en  1856,  en  trois 
Tolumes,  la  premiare  partìe  de  son  1' "f 

fnndaiion  de  la  r<<puhlique  de  HoUondeJHaWJ 
of  the  Rise  ofllio  IJutch  republic),  q"'  ^"'"l!?!?; 
d'abord  un  grand  succòs  en  Europe 

rique,  et  fut  traduit  en  pl>»«««iil.'?f£|*VrriSK' 
aot  «I  donna  unt  tradnoltoo  ft»n«anc.  Cn  180O. 


Digitized  by  Google 


MOUI 


~  1390 


MOUN 


paiìlt  la  premi' Tc  moitìé  de  la  seconde  partie  de 
l'ouvrage,  ea  deux  vohiHiea,  iotitulé  :  UiMtoire  de 
l'Union  néerìtti>àiH)>e  éeipttk  ìmmofi  de Guiìtaunu 

le  Taciturne  jhsq^i'ò  l'ns^-rrnblf'f  (ir  /tnrt  {Tlifi 
HiSlon  ol  ilio  l  ntt*HÌ  Netht'rLit;<is  lioni  thed^alb 
Of  \N  ilKarti  llie  Mleiit  U)  llic  S\n<xl  ol  Dori  i 

£li  1661,  M.  Motiey  fui  tioiuuie  aiuba«<s;i<leur 
«le*  EUts-Uiiis  à  la  eoitr  de  Vienne  II  &  éi*'-  clu 
meBbre  de  nomhreuMii  eoeiétee  littéraires  d'Eu- 
ropa et  d*Ainéri<|ue,  membre  coiTes{>otidant  de 
rinstitiit  del-Y.iixe.  docteiir  fio  rniiixcr- tó  il'ox 
ford  et  dea  Uiiivcrsites  aiui.ricaino.s  de  uiuiiiriUge 
et  de  Mew-Tork.  ete.  * 

MOTTEZ  (Vietor-Loaie),  paintre  fran^is,  né  ù 
lille,  le  13  fuvrier  1809.  entra  ver$  la  fin  de  1828 
dans  l'atelier      M.  Hìcol.  Kuivit  quetque  temps 

les  cours  ile  l  Ki:ok'  de-*  liciuv-arts  et  délmta  au 
salou  (ir  JK3f».  Il  a  e\po;ié  le  plus  souvcnl  des  su- 
jeU  religieux  et  conoourut  en  1846  et  1856,  à  la 
deoeraiioo  de  Saiut-(iermain>l  Auxerrois  et  de 
Satnt-Sévmn.  De  Igni  à  IKW.  il  a  ré%iàè  en  An^ 
J?let<>rre.  Oti  a  dflui  :  Ir  Marhire  <'f  xnint  Élienne, 
le  Christ  monrant  iKiiHj  ;  la  Fui  Ir  in  l^ffyptr , 
Jè4us  che:  ila  li  lir  fi  ilari'-  uiu"  Sai  riti -f  irmille , 
lA'dOy  lllystr  et  leu  Syi  èues  ;i>^40-lKr>0}  ;  Mélilut, 
accusatrur  de  Serrale  Phnjni,  Zeuxis 

(1869)  i  Ciyimnettft  {mi)  i  le  CArt«l  «i»  tom^ 
'oeau,  appartenant  au  niinistère  d'Etat  ;  li. 
Stella  (ÌHiVA)  ;  iles  porlrnits:  dmndps  plu^ronniis 
HOnt  cciix  <le  MUe  Juiình  c\  <le  M  Ctiizot  {ÌHW.Ì). 
Il  a  olUeiiu  unc.'J'  in  d  tillo  jiour  I  hi-^ioire  cn  1838, 
mie  2'  yoMT  le  portr^ut  ea  I84ó,  et  la  décoratiou 
en  aovwnbre  1846. 

MOU'TCnANG-IIA,  hommc  d'Ktat  chiT)Ois,  pre- 
mier ministre  et  ]  rt'siilciil  dii  coii-tvl.  a  poiir  .unsi 
dire  temi  les  rénes  du  (1  leste  Eiiip!ro  sous  troin 
rt-ffncs  consf  cutifs.  Il  contri hiia  rivcc  Ki-in  (voy. 
ce  nom)f  membre  de  lafamiUe  impériale,  i  maih- 
teair  rbarmenie  entre  lei  Chìnois  et  les  Angtai<< 
9  ap^^s  le  tniité  de  Nankin.  Conservateur  propres- 
sible,  il  a  cesavo  de  realiser  quel  iies  n-formes. 
A  l'avérienH'iii  de  l'eni|'croiir  acl'iel  1! i«_ij-Foiiiik 
eu  18Ó0,  il  fui  de-stituecoiuiue  bomme  de  {u-ogrè» 
et  eyapaiUque  ani  Eorapéena. 

MOniLLRKQir  (Adolphe),  lithograplie  franrats, 
né  à  l'aris,  le  i;?  déri-iu!  re  )S20.  se  fìl  coiMiallre 
ili  IH'il  (xr  (|iieli|uu^  phuictie^  publiécR  dans  les 
Artnirs,  dt'  M.  <  liaUaine.l.  11  n'evpos.i  j>our  la  pre- 
mière fots  uu'ea  1846,  et  débuu  iirillunment  yiir 
VAuto-da-fé  et  Inia  aulres  sujets  de  M.  Holicrl 
Fleitry.  li  envoya  eosuite  sui  saions  :  André  Vé- 
taJe,  VInetndie  d»  quartifrjuif  (1849);  l'Écote 
juivp,  la  Mnr'/iirriir  ol  le  Tome  de  M.  Kiig.  Dela- 
cniìx,  uiif  haiìtat.sie  de  M.  Meissonnier  ilS.iO); 
Vii  (.Itili  (Ir  jnrdiu.  d'après  M.  K.  Bo<liner  ; 
Art  et  Lilterté,  le  BourgmeitreSùc  chex  HembramU 
(18&3).  En  1K.>4.  M.  IfouiUeron  fut  oliBi«^  d'exé- 
raler  la  Ronde  de  nuit  de  Rombrandt,  qui  se 
trouve  au  m»is  e  d'Amsterdam.  11  est  rcvonu  en 
novembre  \Hh~i  d'un  second  voya^'f^  cninM  poiir 
lermmercette  rpuvre  importante,  cxposce  en  is.i9. 

f>l  artiste  a  travaillft  activcment  au\  Snlonx  mi 
Artista  coniempofuini,  fondéa  par  lui  et  M.  Cbal- 
laaMl.  aus  ArMm  gneient  et  modertm,  au  CmU' 
case  du  princc  C.  Oayarine,  etc 

M.  Mouilleron  est  un  dos  cliefs  do  la  litho^ra- 
plne  nonvelle.  l'r.-  ueniriioni  .-ìii  aifiulir»'  liu  jiirv 
des  Gupositions,  il  a  oJttenu  une  3'  medailU;  eii 
1846,  une  2*  en  1849,  ime  I"  en  1853.  la  croix 
da  k  Légìoo  d'^oaneur  et  le  iitie  de  membre 
de  l'Aeadéinìe  d'Amatenhin  oette  méne  auiée, 

et  .\  la  stiitr  ilo  riA]<i<  t  rtn  u": i vrselle  de  18.5,'», 
«i  figurateul  V Leale  june  el  le  Com  de  Jardin, 
•una  médaille  de  pnmjèD»  dtiee. 


AIOIJLIN  (I^ui<i-Heiiri),  nvocat  rran<:ats,  aié  A 
Octéville-lès-Gberbourg  (llandie).  le  SO  Jonviar 
1803,  fut  recu  lieencie  en  droit  alaFMMlté  da 

(laeii,  doctetir  à  celle  de  Parts,  en  aoùt  1827,  et 
s'inscnvit  an  tiarreau  deteite  diTiin"  re  ville,  où  il 
l>taida  fréqiiouinient  dans  les  priic  dr  presse  et 
de  politique;  il  d'^fendit  notamiuent  la  irihune, 
le  (  cuatre.  le  Charirari,  N  mitis,  la  Carieet^ 
ture,  et  parla  dans  les  aflaires  de  la  mummtàim 
des  Tours  de  Notre-Dame  (1833),  de  la  SotaAté  dea 
inoits  do  lliivii  iif.,  do  l  .ittenlat  du  pont  Rdfial 
i|H33),  du  comp  ili  Ile  .Neiiiily  il>-36},elc.  BllM- 
vner  1848,  il  fut  nomme  avocit  généndi  Pana, 
et  rentra,  en  fevrier  1849,  au  harreau. 

On  a  de  lui,  entre  autres  discours  et  arfmoirea: 
Plfùdanfet  pmr  la  Tribune.  Proeèt  det  fusìls  Gi.t- 
qurt: lìemìrr  prorhdes  vnlontaires  parisiens;  De 
l'hirrdit'-  (lu  Irùin-  ri  de  la  patrie  (1831);  Procèx 
à  l'Iìulotre  118321;  Prorès  du  coup  de  pistolet 
(1833)  ;  Validiié  de  Vadoppion  par  un  pretre  ea- 
lAoltfiM  (1841)»  etc»:  et  des  artioles  dana  diflRft- 
rents recueilade  l^islatìoii,  de  antique  et  da  bio- 
grapliie. 

MOIJLY  (Josepb).  prèlat  fraro;iis,  né  à  Fig«ac 
(liOl),  vers  1830,  ciilta  dans  la  congrégation  des 
Lasaristes,  puis  se  Toua  aussitòt  aux  missioni 
étrang^res.  Ses  sncei'S  en  Men^olie  le  Areni  nom- 
raor  éféque  de  Ftoralah,  administrateur  apoato- 
lique  de  Pekin  et  vtsìtear  supérieur  de  la  province 
de  Pelcbéli.  En  tfi.Vì,  un  de  sf  s  messaffers  ava  ni 
èie  arrètè,  Mtrr  Moulv  i»iotosia  liardimont.  et  in- 
voquaJit  les  Iraites  couclus  avec  la  France,  ró- 
clama  pour  lui-m(^me  la  rosponsabilité  dei  Mtaa 
de  <on  aubordonné.  La  fermeté  de  son  attitude 
triomrtha  du  mauvais  vouloir  des  mandarins,  el 
on  selwrna  à  !>■  <  onduiro.  av<  c  vino  bonorable  es- 
o:»rto,  jusqu  à  un  \W-^  l  orlsouverlsaux  Eumpécns. 
Il  I  I, ut  à  sliang-Hai,  'orsijue  celle  ville,  attaquée 
\vu  les  TaipiDgs,  fut  defendue  par  les  équipagaa 
des  lunrires  fVanfais.  Ra  1860,  Mer  Itouly  «fdvit, 
flans  sa  marche  vxtorieu<e,  rex|)édition  anglo- 
rian(,'aise;  nomine  t  vèquc  de  Pelchéli,  il  entra  ù 
l  'ckin  avc  "  le^  ainb  isvìiicurs  ot  pr  t  j'ossossion  de 

I  l  caibédrale  calbolique  de  cctto  villo,  mi  la  croix 
fui  erigée  denoavean  Ce  fut  là  qu'eti  [irt^once 
destro^[»es  aUiées,  ilreBdityle38octobro,leslMa- 
nenrs  fanèhres  aax  Ttetines  du  guet-apent  da 
Tung Chow  (18  septemlue)  ;  et  le  lendemain  il 
inaugurali  soleuucilement  sa  Douvelle  egUse,  cn 
laudani  griaes  a«ix  puiasancea  qui  vanaieat  de  la 
conquórir. 

En  1861,  Mgr  Mouly  est  Tenn  faire  un  court 
Toyage  en  Europe;  il  a  passé  quelqae  tempa  à 

Paris,  s'estrendu  à  Rome,  sur  rinTÌtation  du  soii- 
voiain  ì'ontife,  qui  dominili  le  voir,  et  onfln,  le 
22  fevrior  18ij2,  il  s'esl  embjrque  à  ioulon,  aTOC 
un  grand  nombre  de  rcligiouses  de  differents  or- 
dres  et  de  missionnaires  destinés  à  l'aider  daaa 
ses  tmvaux  apostoliquet.  * 

MOUÌVT-F.nr.rrMBE  (Ernest- Auguste  Edg- 
ij  stHK.  3'  I  Diiiti'  I  h  .  pair  dWngloterre,  né  en 
l"'.t7.  à  hichniond-Hill  (romte  ile  Surrey),  des- 
oud  d'une  fimiUe  élevée,  en  174;',  à  la  panie  hé- 
reditaira.  Connu  d'abord  soas  le  dod  de  lord  Val- 
letort.  Il  fit  ses  «tndes  i  INmiTertité  d'Oxford  et 
pnt,  cn  1S'Ì<>.  la  place  de  son  p're  à  la  Chambre 
des  Lords.  oi'i  il  vota  a^ec  le  parti  conservateur. 

II  étxit  aldo  de  camp  de  la  rome,  li  a  pulilió  de 
curieux  cxlraiU»  de  sou  journal  duraiit  laróvoUi- 
non  de  Paierma  «t  de  Rome  en  1840.  — 11  est 
nwrt  en  1861, 

De  son  mariage  avec  la  Alle  dn  eontn-anifal 
Feilding  flR311,  lord  Mouiil-I'>lgcumbe  a  eu  trois 
enfunts,  doni  l'alné,  WiUuun-Henrv,  vicomte  Val- 
utxosTy  aé  A  iOodtiB  en  1833»  &  èpouié  en  I8i8 
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line  Alle  du  2*  narouìs  d'Alieroorn,  et  a  été  élu 
niembre  de  la  rhamluT  i!e>  foiuiaiiines  |our  F'iy- 
rnouth,  cn  18ó9.  Km  IHbl,  il  a  succétlé  aux  titres 
ije  son  pére  coniroo  'r  comic d«>  Mount-EdgcuiuLe. 
Kcujer  du  phuce  de  Galles  en  il  «vait  été 
nommé  dèputé-lieutenaDt  de  ConiwaU,  ea  IMA, 
ri  fin  Devon  en  IH6I.  Eri  ISft^  il  devint  grnlil- 
hoiiiinn  de  la<!hain>«ro  II  a  {>our  liei  atei- présomp- 
tir  soii  fière  riurlcs-iù  iiest,  né  en  1898,  oijùtiine 
aux  grenadii'r>  gaities. 

MOCKTAIN  (rév.  George-Jehoshapliat} ,  prélat 
yn-otestant  américain,  né  a  Onéhi>c  (Canada),  vers 

17HP,  rst  fils  fin  iif>rriirr  t'vóiiu"  d"  c-  tlo  ville.  11 
lil  ses  étudf's  au  co'.Up-  de  l.i  1  iinné  a  (...iniluiilKc 
et  iiKiupiira,  en  le  sirfte  é|ii>iLopal  «le  Moiit- 

rèal,  qui  venali  d'òlre  fontlé.  L'aunée  sutvaute,  à 
la  oiort  du  liiulaire,  il  fut  chargé  d'admimstrer  le 
dìocèae  de  Quebec  et  ea  dcvint,  en  IffòO,  le  pre- 
mier Pasteur,  avec  un  revenu  d«  fiUOOO  fr.  Sa  fa- 
inillc  préicpd  dr-Cfiulrr-  du  pliilosophf  Montaigne 
par  un  prote-»uiit  fraiivais,  Jacob  de  Montaigue, 
qui  se  refiig  a  cn  Angletem  loTS  de  la  lérocatìon 
<le  l'édit  de  Mante». 

MOOVAWIEFF  (Nicol  i'?,  princn) .  pénéral  russe, 
né  è  MOMXtu,  en  ITya,  d  uno  violilo  fannlle  ru'we 
qui  compie  des  illu«!ti'.it  uiis  daiis  tous  ics  ^r-nrcs 
entra  au  sen  ice  en  1810.  Jit  (iueJ>mo  temp  — * 
(te  larniéc  du  Gaueue,  comnie  cuiitaine 

ir  II 


entra  au  sen  ice  en  1810.  Jit  (iueJ>mo  temps  iKu  ne 
(te  larniéc  du  Gaueue,  comnie  cuiitaine  d'etat- 
jDMor|  et  fut  cbArgé,  en  1819,  le  gónéral  ler- 
moion,  d^nne  miitsion  i  Ehi  va,  auprès  du  aebab 
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de  l'erse,  niission  doni  il  a  !ui-inènic  renda  compie 
dan'N  uno  Ino  Imre  sp-  c  ilo.  Noninié  major  péné- 
ral  dan.s  la  Riiorre  a'iiU''  a  l'i  i'-f.  il  se  dI^^ill^;u■l 
devant  Kars  en  |8i8,  el  devanl  K al  la  en  18"i9.  Kn 
1830,  il  fìt  la  campagne  de  l'oIo(:ne  à  la  tètedes 

renadiersdej.ithuanie  et  contribua  puissamment 
la  ▼ietoire  de  Kazlmiez,  qui  lui  valui  le  grade 
de  lieutenant  général.  Il  comm.iiid.iii  l'ailc  droile 
de  Tarméc  russe  à  la  prise  de  Varsovic.  (".harfté, 
en  18;i"i,  de  négocier  la  suspension  des  hoslilites 
avec_  le  vice-roi  d  l'p^  pte,  Mehémet-Ali,  il  re^ut 
ennitte  le  eommandement  des  troupe»  du  Bo«- 

E bore  et.  en  183n,  celui  du  5'  corps  d'inf  mtoric. 
tis^racié  en  1838  pir  1  empereiir  Nic(j1.i,s,  pour 
avoir  lussé  s'iiidodiiiro  ile-,  d  -ordr-'s  daii.s  son 
corps  et  n»^gliK'e  i  armomcnt  de  ixSbtstopr)!.  lise 
relira  à  Moscou,  oi)  il  conserva  une  oertjii ne  in- 
fluence  oomme  représentaut  du  vievx  ntfti  et  des 
TieUlm  idées  rusees. 

Ea  1M8,  le  prince  N.  Mouraw^ofT  fut  admis  à 
rentrer  dans  rarm-'i'  active  et  devim  membre  du 
e  nsnil  di'  l  i  i^r;/.,  piiis  commundant  des  grena- 
(iicrs  dr.  la  ^-ir  l-  !- ii  iHóa,  ou  lui  confia  l'armée 
du  Cauca.se  <  1  la  l  uiiduite  de  la  guerre  en  Asie. 
Là,  priie  de  Kars  fut  son  deroter  Hall  d'armet*  11 
ne  deneart  oommandant  de  rarmée  russe  dei 
provinces  caucasiennes  quo  jusqn';»  ravénément 
de  l'empcreur  Alexandre  li,  qui  lui  donna  pour 
sueeeetanr  le  généni  prince  Bariatnisky. 

MOI'KAWIEFF  (Michel),  infréoieiir  rosse,  frère 
<lo  précedent,  né  en  1195,  (onda,  à  l'àge  de  quinze 
•ne,  nne  soeiélé  de  mathématiques  à  Moscou. 
Plus  tard,  il  pnt  l.i  direction  il'uno  école  mili- 
laire  fondée  par  son  pére  dans  la  méme  ville, 
et  deviiii  succe5sivetnenl  gouvcrp'  ur  de  Grodno 
et  de  Kusk.  En  1842,  il  fui  élu  préaideot  du  oorpe 
dis  gécmeires,  puis  vie  -président  de  la  Soelèté 
Tossa  de  géographie.  II  est  de.enu,  en  1850,  lieu- 
tenant général  et  membre  du  conseil  de  l'empire. 
On  doii  a  i  n  ral  Michel  Mourawieff  une  tra- 
duction  de  la  Ct'ométrif  anilytiqvM  de  Garnier. 

MOI'RAWIEFF  (Andr  ),  litt^ratcur  et  toya- 
gtnr  nuse,  fière  puloé  des  prècédeats,  est  cou- 


sAiller  tituiaire  de  1>Bin|4rc,  gentilhomme  de  Ut 
riiariibri',  ci>ns''ilii.T  d  É  at,  el  membre  do  l'ad- 
miiubtrauon  dii  saint-ityncMle.  Il  a  cooMcré  la 
plus  grau<le  t  artie  de  ba  v  e  À  des  pèlerinages  en 
Svrie  «t  en  Palestine,  aux  ville»  sainles  de  Rus- 
sie, à  Boma  0(  ea  Oritat.  11  a  domé  éa  naas- 
breuses  reUtinns  de  ses  Toynges  dans  un  «lyle 
myfttique  ires-^i'nlo  en  Kussie;  elle»  fiMtaent  eo- 

viron  'io  vniunios  et  lompiHcnt  ia  paMia  la  pina 

considerable  do  s-^s  <euvr^. 

On  cite  enc(>re  de  lui  une  tragedie  :  BUwa  prì 
Titrfria4e  (183^)  ;  un  assai  de  druna  :  ifaMU 
(1841);  puis  une  sÀrie  d'oQTragvs  éc'ite  ea  alla- 

inand  :  Histoire  b^l'njw  (IJii.lscho  Geschile  ; 
1H4'2)  :  Hisloirf  dfs  quoire  jtrcmters  sii-tUt  du 
(■/i riif i'ani*»ir  H.esi  bithie  d-  r  ersien  rier  Jahr- 
h u riderle  ,  eie;  1842);  UisHìire  de  Jèru$alem 
(Geftcbicb'e  von  Jérusalero;  1844,  2  Tal.);  dN»» 
toire  de  l'Égliu  rusxe  (ijeschichte  der  rues.  Kir- 
cbe;  Saint-Pétersbourg;2*  édii.,  184ó);  Dettrip- 
ttnn  tie  l'Atmémit  ^bàlilanug  Arawniaoa;  1818, 
3  voltines). 

Un  frére  alué  des  trois  pri-cédenis,  Alexandre 
MoiraAwiKPF ,  a  pria  sa  retrmite  oomme  cotonel , 
et  un  de  leurs  coaNae  ast  aetneHeaieDt  lieuta- 
nant  fonerai  el,  deputo  I8M»  feufaf naMT  da  la 

S  bérw  orientale. 

MOrniER  (.^«loIphe  Augiiste  CorneiUe),  admi- 
!ii-tralour  francai-»,  né  à  Àngouléme,  le  21  juin 
1 S'  17,  fui  éléve  de  1  £cole  noraiele  de  1827  à  1829. 
\)>rèf  aràir  oeeipé  plusieuri*  ehaires,  il  nrofern 
la  pilli isophie  dan»  les  oollégcs  d'AngouiCrae  et 
de  Ilesancon  :  il  avait  été  recu  ngregé  pour  celle 
classe  en  1K4I.  tlnlruii  .  n-uile  dans  l  adminis- 
tration,  il  fui  succ«>snem  iii  cuu.^eur  des  études 
àAngooléme  (septembre  1843),  proviseur  dans  la 
méme  ville  (aoùi  1843),  puis  à  Bordaaoi  (aep- 
lembre  1847).  Sous  le  régimede<  aeadtaiiea  da* 
[inrleinriit.do-.  il  \  mi  rcct»'nr  de  l'Académic  de 
Toulouse  (aoùl  18."*0),  ou  il  fat  promu  à  la  nre- 
miòre  classe  l'année  suivanie,  pui>  à  l  Académie 
de  Bordeaux  (sep)embre  1852).  Après  le  réiablia- 
sement  des  grandea  eircefi&cripiions  acadénl- 
ques,  il  fui  nomnié  recteur  de  l'Académie  da 
Uenries  (aoili  18r>4),  d'où  il  r^'vint  à  Bordeaux  (fé- 
vner  1861).  Avari  !  I  lin  decetlemC-meannée,  ilfM 
appelé,  Gomme  vice-recieur,  à  la  Vìe  de  l'Acadé- 
mie de  Paris,  où  le  tilre  de  r«?rie'ir  est  réservé  aa 
mìatetfe  (il  novembre  1861).  £n  cotte  qualité. 
M.  Monrier  préeide  le  GodmìI  aeadèmi^ue,  presa 
pari  aux  Iravaux  du  Conseil  inip/'rial,  du  Comité 
de  l  inspeclion  gén  -rale,  el  est  vice-présidenl  du 
Conseil  déparl'^menial.  Décoré  de  la  l  o^jic  i  li  l  oa- 
neur  le  27  aoùi  184b,  il  a  élé  promu  oiiicior  le 
11  aorli  18.^5  el  commandeur  le  21  auùt  iR.tS. 

M.  Mourier  a  été  namné  maaibia  de  iiluaiaan 
sociétés  savantes,  notannneot  de  ceHea  «fa  Nailet 
d'An.:ers,  et  de  l'Ac  do  nile  des  sciences,  bcUes- 
It  ltros  el  arts  de  Bordeaux.  Scs  th^se»  de  doo- 
toral  ès  letlres,  portant  sur  deui  sujeis  do  plii- 
losopliie,  ont  pour  titre  :  Quomodo  a  Spiuoxx 
doctrina  piane  el  aperte  Uibnitxitu  4ùxi  )is,rit, 
et  De  la  preme  de  l'eaMeiUi  ét  Dùm  daas  Pàt- 
ton  (18:i4,  in-8). 

S  li  frore,  Louis-.Mh.  MocaiFB,  né  à  Arigou- 
It'me,  le  26  ociobre  181.i,  est  entré  dans  I  admi- 
nistration  de  l'instructioo  pubbque  en  1838.  Se- 
crétaire parlicttlier,  pais  cbef  de  aabénet  de  M.  de 
Salrandy  (1846>18W),  il  davittt  eMvHe  cbef  da 
bureau,  et  fut  s  icc  ssivemert  secrétaire  du  Co- 
milé  des  inspociouis  gen.'taux  { IH60),  niemtre 
et  secretaire  de  la  conimi>si(>n  cli.<r^rte  "*Jf  f"? 
vision  du  Codex  viiormaceulviue 
de  la  Légion  d  honneur,  le  21  ferner  IH  » 
été  nommé  officier  de  linsiruauoP,P^l'Ì^. 
M.  Ath.  Mourier  a  pubUé,  eotnmum  apniow»- 
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jVoffic  sur  le  doctoral  ès  lellret,  suivie  du  Ca- 
talogne des  thèses  latines  et  fran^aists ^  etc,  de- 
vui*  1810  (2*  édii.,  18&&,  in-8h  Aoftce  sur  le 
Sòefiiral  it  Mdmm,  tifi,  {im,  fii-6) .  * 

MOURLON  (Claude-Éliniii«>Frédèric),  juris- 
consulte  frangais,  n  •  .\  Chamb?n  (Creuse),  le  13 
février  1811,  et  hls  d'un  iiotaire,  nncien  officiar 
de  l'Empire,  fit  ses  premières  éluiles  soiis  la  di- 
rection d'un  ecclés  antique.  Aprei  s'étre  fait.rece- 
TOir  Ueeneié  en  droil  et  avocai  à  Paris  (1846),  il 
ne  piit,  par  suite  de  l'iDsufAsance  de  son  insiruc- 
tion  latine,  prendre  part  aux  conooors  du  pro- 
fessorat.  Touiefois.  sous  la  direction  dr  M.  Va- 
letle,  l'exercice  de  l  enseignement  libre  developpa 
son  aptitude  pour  la  scieiice  juridique.  11  -ubit 
en  une  année  les  deux  examens  du  doctorat 
(1846),  et  remporla  le  weond  des  prìt  fendéi 
par  Mnie  de  Bcaumonf. 

L'année  suivante,  M.  Mourlon  commenda  la  pu- 
blication  de  s(  s  RrpélH*ons  écritrs  stir  le  Code 
cùil  (  1847  et  suiv.,  3  voi.  fori  in-8;  6*  édil., 
1861),  livre  special  pour  les  examens  de  l'École 
de  droit  de  Paris.  Il  a  doanè  depuis  :  Trailé  théo- 
et  fmiftque  dn  ntìfrogattont  penonn«lk$, 
«Ufi  d'un  appendice  sur  la  subrogatinn  ù  l'hy- 
pnthèqiip  Irgaìe  de  la  (emme  (in-8);  Examen  cri- 
tiquv  fi  prattijnr  du  Commrntaire  de  M.  Troplonq 
sur  ies  prìtiléges  {18ò6,  2  voi.  in-8),  vi-rpaMe 
tnité  sur  la  matière;  Traité  théoriquc  et  pra- 
H^ue  de  la  trmutription  et  det  innotaiions  in- 
tndttites  par  la  toi  du  23  mors  185&,  eie.  (1R62, 
2  voi.  in-8},  etc.  M.  Mourlon,  qui  a  beaiicoup  ecrit 
dans  les  revues  de  MM.  Valelte  et  Wolowslci, 
fonda  lui-ménie  avec  MM.  Demangcat.  Cniile  Oli- 
vier et  eh.  Ballot,  une  Revue  vratiqxu  de  juris- 
prenee  (1856).  Il  a  publié.en  1869,  un  Commen- 
taire  de  saisies  immiobiliin$  9t  dttùrdm.  Viec 
M.  Emile  Ollivier. 

MOUSTAPUA-FAZIL-Pacha,  prince  égyplieu, 
dernier  des  trois  fila  d'Ihrahira,  héritier  présomp- 
ti(  de  la  viee>rojaulé  d'£gypte,  e»t  né  «a  Caire, 
en  l'an  tS45  de  rhéjfjre  (1830).  Jeuneencore,  il 

fut  nommé  sous-said-patha  ,  membri  du  consci! 
d'Elat.  11  était  le  scui  de  ^a  f.iruiile  iim  n  cilt  pas 
re^u  une  tiiucalion  curopécnnc.  ìil  its  sns  nom- 
breux  voyjipes  dans  touies  les  conlrécs  de  l'Eu- 
rope ODt  fatt  de  lui  un  sérieux  propagateur  de  la 
eìTiltsailoa  occidentale.  On  lui  don  la  première 
exposilìon  nationale  qa'on  ait  vue  i  Constanti- 
nople  (1863)  ;  il  r<mda,  à  ses  frais,  plusieurs  ('loIcs 
eu  £gypte  et  fit  instruiie,  à  Paris,  un  certain 
notnbre  d'enfant»  de  personnes  attachées  à  sa 
maison,  el  son  fils  ainé  lui-niéme.  Nommé  mi- 
nistre de  Tinstruction  publique,  à  Constantinople 
(1863),  il  fut  appclé,  quelquci  mois  aprcs,  au  mi- 
nistère  de»  flnances,  où  il  réforma  de  nonibrciu 
abus.  Le  premier  il  publia  le  budget  de  l'cmpirr 
ottoman.  Devenu  mint<>tre  sans  portefeuille ,  en 
I8G4,  MousLa{}ha-Pacba  passe  pour  un  des  hom- 
mes  les  plus  inJlueats  dans  le  eonaeil  da  «ullan. 

MOUSTAFA-NAYLI-Pacha,  pnnd  virir  otto- 
man,  né  en  Albanie,  vers  171  tj,  fui  appclé  de 
lionn*'  luMjre  en  Pgypte  près  de  >oii  Lun'.jiatriote 
Mébeoiei-Ali,  qui  avait  d^-jà  à  son  service  trois  dd 
MS  onclea  paiemels.  a  près  avolr  bit  ses  premlè- 
mamiMdaas  le  Hediaz,  il  accompagna  en  1821 
son  onele  nasian->Pacha,  chargé  du  commande- 
mcnt  des  forces  égyptiennes  dans  l'Ile  de  Candie: 
et,  apres  m  mori,  qui  arriva  deux  ans  a|rès,  il 
lui  succèda  dans  son  commandi'mcnt  et  dans  son 
titre.  En  VSit^  il  fut  nomme  gouverneur  genèml 
de  l'Ile.  Maratena  dans  ce  poste  en  1841,  lorsque 
Candie  passa  ^ons  la  domiiiation  de  la  Porte,  il 
fotappelé  à  U)ustanlinople  eu  Ì8ò0  et  devint'suc- 
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cessi vement  tnembre  du  conseil  d'Étal  et  de  jus- 
tice,  prcsiilent  dn  cp  con'-cil,  cnfìn  grand  virir  du 
12  mai  1863  au  1"  juin  1HS4.  Heniplacé  par  Méhé- 
met-KibrìsU-Pacba,  Mousiafa-Nalii,  qui  possède 
une  des  plus  grande»  fortune»  ternlorìales  da  1« 
Tiirquie,  a  eessè  alora  de  piendre  une  part  di- 
recte  aux  afTaires.  • 

Son  fils  aìiiè,  Vely-Flddin-Rif.iat-Pacha,  a  été 
ambassadeur  de  la  Porle  à  Paris  lic  iHò  ì  ?i  18.'ir>; 
il  a  été  nommé  ensuite  gouverneur  géaéral  de 
l'Ile  de  Ouidie,  demo  eomine  r^coage  de  m 
làmiUe. 

MOrSTAFA-NOtTREDDIN-Bey,  ftoni;:K>  poli- 
tique  ottoman,  né  à  l.esbos  (ile  de  Mclelin},  en 
1V31  de  l'hégire  (1815),  fut  envoyé,  dès  l'àge  de 
cioq  ana.  en  £irypte  auptés  de  son  frire  Oaoun- 
Nouredmn-Pacha,  quc  ses  voyages  et  ses  études 
en  Europe  avaient  tendu  célèlre,  et  élevé  au 
grade  de  major  pén^-ral  de  l'armée  du  vice-roi. 
Coni  [iris  la  prciiiiet-c  inission  égyplienne  en- 
voyée  en  France  par  Méhémet-Ali  (1830).  ii  fut 
placé,  par  les  soiiis  de  M.  Jomard,  dàns  l  instiUl' 
tìon  de  M.  Meynier^  où  il  resta  qua  .re  ans.  A 
catte  époque ,  son  frare  O^man-Noureddin ,  qui 
avait  quilté  le  service  du  vice-roi  et  était  devenu, 
à  Constantinople,  intendanl  général  des  poudres, 
le  rap[ieh  :  trais  il  tr.ourul  de  la  peste  à  l'àge  de 
45  ans,  avanl  le  relour  de  son  jenne  frère,  qui 
futaccueilli  avec  bonté  par  le  sullan  Mahmoud. 
Kosrew-Pacha,  qui  voulut  lui  servir  de  pì're,  le 
fit  entrer  au  bureau  de  traduction  de  la  Porte, 
lorit  it  parcourut  successi vcment  lous  les  degrcs. 
Nommé  en  1851  grand  interprete  du  divan  à  la 
place  d'Emin-Muklis-Effendi ,  il  fut  Adjoint  en 
18Ó6,  en  qualilé  de  conseiller.  à  ramba»ade  ex- 
traorainaire  d*Aali>Paeha,  plénipotentiaire  de  In 
Porte  aut  tonférences  de  Paris,  et  recut,  dans 
celle  capitale,  sa  nomination  commc  inxis.téchar 
ou  conseiller  «ics  a!Ta:res  élran^'crcs,  Mou.slifvi- 
Noureddio-bey,  fonctionnaire  du  premier  raog, 
et  décoró  du  Medjidié  de  troisième  classe,  a 
recu  les  insignes  de  commandeur  de  U  ligion 
d'nonneur. 

MOLTOn  (l'abbé  Pierre),  prèlre  francais,  an- 
cien rri-n  sentant,  né  au  Masnau  (Tarn)* le  6  oc- 
tobre  1799,  d'une  fami  He  de  paysans^fitaeboanes 
études  classiques  et  ecclésiastiqnes.  se  consacra 
k  t'enseignement,  puis  entra  dans  les  ordres,  eA 
fut  nommé  chanoine  de  l'église  métropolitaine 
d'Albi.  Il  fut  en  outre  placé  à  la  tiète  du  petit  sé" 
minaìre  de  t'aslres.  En  1848,  il  fi:,  comme  can- 
didai à  l'Assemblée  nationale,  une  pro'^cssion  de 
foi  rcpublicaine,  reunit  les  suffrages  des  proies- 
tants  el  des  catholiques,  et  fùt  élu  représenttot 
du  Tarn,  le  quairième  sur  neuf,  par  41  476  yoix. 
ft  vota  on  pétiéral  avec  la  diuiti-,  ei.  après  l'élec- 
tijri  ilii  10  décembre,  soutint  la  politi  iue  inlé- 
rieiirc  el  cxtérieure  de  TÉlysée.  Non  réélu  à  l'As- 
scmli  é''  legislative,  il  reprit  ses  fonciions  eccló- 
siasUques,  comme  chanoine  titulaire  et  promp- 
teur  dfe  l'oflleialité  métropolitaine  d'Albi. 

MOUY  (Charles  de),  liltcìaleur  francais,  e^t  ni 
à  Paris,  le  11  scptemure  18:!4.  d'une  aiiciL-nnc  fa- 
mille  de  Picardie.  11  lìt  de  brillantci  études  au 
Ijeée  Bonaparle,  pub  collabora  à  de  noinbreuses 
rerues,  la  Jleime  europi'enne,  le  Magasin  de  li- 
brotn'e,  la  Jter»?  de  Paris,  le  CorrespondatU,  la. 
Berve  fran^aisr,  1 1  /lenir  drs  prorinces.  Il  a  pu- 
t.lié,  en  1860,  lla[imnnd.  óinde  (Detilu,  in  12);  en 
ISGI,  ree  ;eil  de  pfjrir.uts  lii-:i  i  niuc^ ,  in;iUilé  : 
Grands  seigneurs  et  grandes  dames  du  temps 
passi  (Denlu;  in-12);  en  186t>  Don  Carlos  et  Phi 
lippe  II  (Didier-,  in-12),  couronné  par  l'Acadómie 
franfaise;  én  1864,  le  Roman  d'un  hommiri" 
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plus  anciens  élèves  de  l'école  de  DusMldorf.  où 
il  t  longtempi  professé  l'anatomie.  Nevs  mentioii- 

nerons,  parmi  ses  premiers  tableaux  :  une  Saintf 
Genertère,  une  Chrétienne  en  prisnn,  Emma  pnr- 
tant  Hqinhard,  Bnrberotu$e  et  Cela,  Sainte  Eli- 
sabeth faisant  l'anmAne  aux  paurres.l'Empereur 
ThéodoH  arrété  par  taint  An^nite  à  ìa  pone  d» 
jrikm,  pttis.  à  une  époque  plus  rapprodièe  :  Trit- 
fon  et  YmM.  Sainte  CmieHne  eendamnie  à  Is 
roue  et  enìerfe  au  nel  par  les  anqet ,  reprodiiite 
par  la  gravare  et  la  liihojjrar'hie  ;  Sarcixse  se 
contemplant  dam  la  f(m(a<nr  la  Prise  de  Ji'rusa- 
lem  par  Godefroy  Je  BouiUon.  Gommo  peintre 
d'histuire,  il  .Vest  surtout  st^nalé  dant  la  fresqne. 
Au  chiiieau  da  Hellorf.  qui  appartient  au  corate 
Spee,  il  a  etéeuté  :  Fridérie  Barbermute  el  Henri 
le  Lion  lì  In  dirtr  d'Erfurt ,  le  Sae  de  Milnn  yur 
Frédfric  Unrfteroits^e ,  el  »on  Cnuronnemcnt  ti 
Home,  aiiisi  <|ue  duiu  portra^ts,  Saint  Bernard, 
et  l'étéque  Oihon  de  Freitingeni  jdusieurs  fres- 
ques  dans  la  salle  du  conseild^nberfeld,  doni  il 
avait  hii-méme  donné  l'idée  ;  une  suite  do  toiles 
empruntées  à  la  vìe  de  saint  Switberg,  un  des 
apòtns  du  Hh  n  ;  enfìn  une  Madone,  compléte- 
meiit  d^tcTiorèe  par  l'humidité,  dans  une  église 
des  villes  du  Rhin.  A  l'Kxposition  univrrsplle  de 
Paris,  en  I85ó,  il  a  envoyé  une  toile  ùrèe  de 
ì'Apocalypse;  l'Ange  MONfrmil  4  «alai  Jean  Ba- 

Ml  KI.EVAERK(Félix-Amand  dk).  horame  d'K- 
tat  belge,  ne  led  férrier  1794,  4  PUnem  (Fiandre 
occidenula),  dMiM  (limille  de  ìmt$ii(àt,  fat 
Dommé  unNwear  da  ni  à  Bnagea»  jmaqua  aii»> 
«idt  aprés  avolr  terminé  lon  drolt.  Bla  dèpoté  k 
la  seconde  Chambre  des  élats  ticnéraux  en  1824, 
il  fui  l'uii  lU's  orateurs  les  [ìlus  dUlingués  de 
ro[)|tOMlion.  Le  nouveriiern*>iil  réussil  à  faine 
échouer  sa  candidature  en  1829.  Mais,  après  la 
réfolutioa  de  1830,  M.  Maeleoaere  fut  envoyé  au 
GoDgrèa  natioual;  il  vota  pour  réiabliasament 
d'une  monarchie  constitutionnelle,  pour  la  dé- 
chéance  de  laminai >ou  de  Nassau,  pour  l'ekction 
du  due  de  Nemours  et  ensuite  po'ir  celle  du 
prince  Léopold.  Il  a  eu  le  portefeuiìle  de  l'mté- 
riaur  do  12  septemlire  au  21  novembre  1831 ,  et 
calili  de*  affiiires  étningères  en  1831,  en  183%  et 
IR'il,  el  il  e  ait  cn  18ó7  ministre  d  filat.  11  siégea 
en  uième  iprnps  à  la  Chambre  des  r»'presentants, 
de  IS30  à  1H^H,  epi^riue  oii  fut  mise  en  vigueur 
la  loi  sur  rincompatiDililé  du  tilre  de  représen- 
tant  avec  les  fonciions  mintatérieU?*  S'éiant 
démia  da  la  cbarga  da  «ravamaur  de  la  Fiandre 
oeetdentala  cu  1819,  il  rat  rèilu  en  1850,  et  re» 
pril  sa  pince  à  la  Chambre  comme  m  -mlire  du 
parti  libéral  catholique.  M.  Muelcuaere  a  e  «cree 
comte  en  1836;  il  etait  grand  cordon  de  l'ordre 
de  Léopold  et  grand  officier  de  la  Légion  d'bon- 
naar.  —  U  aat  mortà  la  fin  da  jnillet  1868. 

Mt)<tGE  (Thiodore),  Aerìvain  allemand,  né  ft 

neriiii,  le  8  novembre  1806,  s'essaya  dans  plu- 
sieurs  carrières,  avant  de  se  livrer  k  lies  travaui 
litleraires.  L'esprit  d'opposilion  qui  perca  dan» 
sea  premi«rs  éoriu,  noumment  oana  la  France 
et  lèi  éemkn  Bewtbon»  (Fnnkraich  and  dia 
letzten  Bourbonen;  Berlin.  1831),  VAngleterre  H 
la  Riforme  (Englaud  und  die  Reform  ;  Leipsick, 
1831)  el  la  Censure  en  Prusse  (die  Censurver- 
haeltnisse  in  Freussen;  Ibid.,  1845),  lui  aliira 
de*  démilés  de  la  pan  de  la  police  prussienne, 
at  lui  f«mia  raccèsi  dea  fonaion»  pub  iques  u 
éerivit  dan*  ì^  Gatell»  dm  mtnde  éUgant,  pubha 
un  grand  nombre  de  nouvelles,  ."P^f"*.?; 
esquisse*  de  voyages,  et  fui,  en  18.^0, ji"  ae* 
MDCKE  (Henri  r.li  irVs  .Vnloinc),  peintre  alle  I  fondateurs  du  jouriiai  libéral  de  '^'^'n^ii,?! 
onand,  né  à  Erealau,  le  davnl  1806,  eet  l'un  des  |  tional  Zeitttng,  doal  il  redige*,  pen  i<ni  queniue 


rieux  (Hacheite;  in-I3}.  Il  a  été  chargé  de  la  cri- 
tique  litteraire  à  la  Presse,  depuis  1862  j'jsqu'en 
1865.  Attaché  au  minìstére  des  affa  res  élrangcres, 
il  aéténoromé,  cn  1865.  secrétaire  d'ambassade, 
et  cbc^aiicr  de  Charles  III  d>spa(;nc  et  de  la 
Couronnc  de  cbéne  des  P^ys-Bo:».  Il  a  épousé.  le 
4  aoùt  1863,  MUe  Amet,  petite-fìlle  du  géoéral 
Junot  et  de  la  ducheasa  d'Abraniés.  * 

IIOVEBS  (Franr-Knrl),  jihilohcriif  al'cm.ind, 
né  le  17  juiUet  IHii6,  ù  Kuesfeid  (  Wesiphalie), 
mori  le  28  septonibre  18.%.  —  Vof.  la*  da«Z  f*' 
édilions  du  Uiciionnaire. 

MOWATT  (Anna-Cora  Oonni»  miati«aa)|  artiste 
et  auteur  dramatique  amérìcaine,  néevan  1821, 

à  Bordeaux,  nù  son  yn-ro  ciait  nógocianl,  fut  em- 
menée  toul  eniarit  ù  New-York,  el  t^pnusa,  à  l'àge 
«le  quinze  ans,  dans  de.*  circonsiances  a^ez  ro- 
manesquei.  un  avocat  de  cette  villo,  M.  James 
Mowalt.  Elle  flt  d'abord  paralire  à  New-York  un 
poème  en  cinq  chants,  Pelayo  or  the  Cavem  of 
Covadotuja y  suisi  de  quelques  poésies  lép^res: 
puis,  pendant  un  voyage  en  Europe,  elle  com- 
posa sa  premiare  piece  de  ibiAue,  Gulzara  or 
the  Perstcan  Slave,  qu'elle  u'avait  pa-;  d'abord 
i'intention  da  livrer  à  la  publicitó.  Quelqua  lamps 
après,  MW  mari  se  tnravant  ruiné,  alla  résotot  de 
donner  des  lectures  dramalique3,  mais  la  maladie 
l'en  empécha  et  elle  se  mit  à  écrire  de  nombrcu- 
ses  nouvelles  pour  les  Hdi/aìines.  Elle  donna  ci- 
saite  un  roinan,  the  Fortune  Hunter,  et  une  cu- 
inédia  en  cinq  actes,  Fashion,  qui  fut  jouéc  avec 
un  grand  succia  à  Navr-YorlL.  an  mars  iStó.  Mia- 
tress  Mowatt  se  déeìda  alor*  a  parftltra  «Ita  mèma 
anr  la  sct'ne,  dèbuta.  au  moisde  juin  de  la  mème 
année,  dans  la  pièce  de  Bulwer,  the  Lady  of 
Lgons,  joua,  qucU^ne  li-[ii(is  nprì  s,  dans  sa  propre 

Cèca,  et  ne  tarda  pas  à  acquerir  une  des  plus 
iUantes  renommées  théitnle*  da*  Eiais-Unis. 
En  1847,  elle  écrivii  et  joua  une  nouvelle  pièce 
en  cinq  actes,  iinnand,  et  donna  des  re- 
préeentavions  en  Aimleterre,  où  elle  resta  plu- 
s,ieurs  années.  Veuvc  en  1851 ,  elle  revint  aux 
K'ats-Unis  et  fìt  un  voyage  d'adieu  dans  les  gran- 
dea  viUes  de  l'Union  avant  de  quitter  le  tbéitre, 
an  18&4.  Ouelques  jours  aprés  sa  reiraita,  elle  se 
remariail  à  un  journaliste  do  Richmo  id  (Virgi- 
nie),  William  Ritchie.  Elle  avail  publié  un  pcu 
aupanvaiit  :  ì'  iulnbingrayìiie  d'mir  actrìce,  oh 
Uuit  ans  de  séjour  au  thédtre  (Autobiograpby  of 
an  actress,  or  eigbt  years  oo  tne  stage  ;  Boston , 
ia<l2),  récil  intèraaaaot  at  apirttual  des  iooidanla 
da  aa  ria  pvivèa  atda  «  carrièra  tbéltrala. 

MOZIN  (Charles-Louis),  peintre  francais,  nù  à 
Paris,  en  IHUG,  étud;a  sous  X.  Leprinco.ìl  a  peint 
le  genre,  le  paysage  et  les  marines.  On  a  de  lui  : 
Faorffue  a»  bordd'un  canal  ;  le  Combat  de  Mnus- 
erMi,qttiail  aa  miiaéa  da  Versailles  (1831-1837); 
le  Canal  da  Hottvrdam,  Mage  hoUandaise  (ìS'*l); 
le  Gai  (IR42);  Louis  XVt  à  Cherbourg  (1H4,S); 
Trmwille,  le  Marais  de  Cramayeux  (1846);  l'Em- 
baniupmrnt,  t^pisode  d'un  naufrage ,  le  Grand- 
Papa  {I846)i  Souvenir  de  la  rivière  de  Génes 
ng-W);  Utrecht,  l'Hiver  (1852);  le  Port  de  Hon- 
Mur  (1853),  ac'iuis  par  l'Éial  ;  le  Port  de  Rouen, 
VBttttrie  du  port  de  Trouville  (ia)7);  la  Rade  de 
Trouii>ille,la  Visite  à  b<  rd  {\H:ù),  Hariw  1H.',9); 
la  Hentt(fe  au  port.  Entrée  du  port  de  Trouxille 
après  un  gros  temps,  un  Moalm  pris  de  Saint- 
Malo  (i861}>  «le.  U  a  obtana  una  2*  médaiila  en 
im«  at  «na  f*  ao  I8I7.  —  Cat  artina  ait  nort 
telnawmteaiass. 
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lemp?,  le  feuireloa  lilttraire.  —  M.  MQgge  est 
Bjoil  lu  (8  févner  Ifiól. 

i'artui  lei  t'ombreiix  ouvrages  de  M.  Mug^,  on 
cite  comme  !•  meiilcur,  !•  mun  hi8ionqu«  : 
JtBturatat  iMMcrtNPt  ^luttiw-i,  1840,  4  voi.), 
contenant  touia  la  «ulte  <mi  précéda,  dans  l'ile 
(I  HaiU,  rt'mai;cipritiori  d-'j  noir-.  Ses  (irnci ;iale> 
nouvellea.  Angelica,  lei  EiaujranU,  Hosahe,  Ics 
Deus  fiancées,  Pam  Jones,  f  le.  eic.,ont  élc  réu- 
niat  «A  quatre  recued  -  :  Souteilet  ei  Contts  iHo- 
TeUea  uod  Erzaebl>in;^">ii  ;  Bm  .swick,  1836, 
3  voi.)  ;  Nnux>fiUes  et  Em^aùses  (Novellen  und  Skiz- 
aeu;  Berlia,  1838,  3  voi.);  Sourelles  complrics 
(Gesajnroelte  N.;  Lcipnck,  l84"2-43,  6  voi.);  .\V>«- 
veUes  nomelles  (  Neue  N;  Hauuvre  i84r>-47, 
C  ▼ol.). 

Oa  a  «Dcore  de  M.  Mùgga,  dawle  rooiaa  :  la- 
Neon  da  la  «i^  (Bilder  aas  dan  taben  ;  Barila, 

18'29)  ;  le  Cbrrnlirr  ([.r  pMck.  i'-.t'i),  ìa  Vt  ndéennr 
Beriio,  1K37,  3  \ul.};  Uanifuit  tt  Comlrmsc 
Taenzerin  uml  G:eeliii;  Le'psuk,  lH3'.t,  2  voi.; 
U  PrétM  de  Syll  (>\er  Vi.  tri  v  n  Sylt  ;  Berhu, 
1851,  2  voi  );  Lt  .SotrfV  df  Sorl  (der  Weihnadlta- 
éb&oA,  1853);  l'Aini  de  la  famille  (der  Majo- 
nUahaiTi  18.>3,  '2  Tol.)  ;  À/raja  (185'.i),  scénes  do 
la  vie  de  Lapocie,  e  c  ;  ;  iiis,  ammie  técit>  (i  • 
TOyages  :  Esquisses  du  tSord,  Voyage  m  .S'aindi- 
narw' (Ski/zen  aua  d«m  Nor'Iera.  Beisedurch; 
Hanovro,  1844.  2  voi.)  ;  Exrursiont  4mni  le 
Schleswig  ei  le  HoUtein  (-IrefzQxe  in  Srhl.; 
Vraofit.,  1846,  2  voi.)  ;  ìa  Smsse  (Hanovre,  1847. 
3T0l.);ate.  M.  M(ì.t»(e  róiiK<n.  depms  \h:a),  le 
Vielliebche^f  an  (\f.  ces  aiiiiu.nres  Iméraires  irès- 
communs  en  Al!ecn<gne,  so  is  le  nona  de  Tas- 
ehenbùclier.  —  Afraja  a  éiè  traduit  ea  fran^ais 
daDs  la  CoUtaUm  éu  witiUewn  rmam  éirmaen 
0857).  ^ 

MUUAUT  (Rtiennp'l.  naturai  iste  fiaiicais,  oé  le 
2  raars  17!)7,  .i  ri.i/y  (fOiùne),  (ìt  m's'  éludes  à 
Belley  et  àTouriion.  Après  avoir  exarcé  le-*  fonc- 
tioiis  de  matra  i  Sainl  iean-la  Bll^.^iòre,  de  1818 
à  1828,  il  exarca  ccUw  de  ju^e  de  paia  juaqu  en 
1833^  éroque  &  I»|ne1le  il  vint  ve  fixer  i  Lyon. 
AUach6  :\  h  liildiothrique  ilo  cene,  \ille.  eii  l.s;i''. 
il  esl  ilevenu  profe^seur  d  li.^loiit-  ij  iiurelle  au 
collège.  CI)  1843. 

Oa  Cile  parali  se»  nuvrages  :  LeUre$  à  JtUie  $ur 
PmUmtìogi*  (Par  s,  183U,  2  v  L  w<8);  Cotnrs 
(fentomolo  ,ie  riduit  en  loMeoiis  synopHtfur.'! 
(Lyon.  18:}),  in-8!  ;  Cotm  d*  mammalogie  n'dutt 
en  tal'ft'iìuc  M///np£i(/' rv  I.yi/n,  r-:r.,  iu-8)  ;  Wi*- 
toire  nalnrrlU'.  ila  col,upUre.s  de  t  rance  (Fari."!, 
1839  ctsuiv  j;  OpUicul-t  entumnlogiqutts  ÌPa.ris, 
1832  et  auiv.).  coaieaant  dea  meaographk», 
mémoires,  notices  néereloitfques  ;  SjflMtt  én 
coecimeUides  (Paris  1851,  pr.  in-8)  ;  Tourv  rfc'- 
mentairt  d'hutoire  naiureUe.  iuaclievé  (Pdtis, 
1856  etauMT.).  » 

MULfi  (BailMTd),ail"ien  rt-[>resf ntant  fnm^ais, 
oà  à  Toulouse,  la  ISaoTembra  i8U3>  el  QUd'na 
toonelier,  etitra,  i  1  Ige  de  qaitorae  ana,  dans 

une  maison  de  commcrc»^.  Il  ni  (iartio  de»  socié- 
tés  3errMc3,  slv.is  U  Rt^staur  .iioii,  prii  uue  pari 
acii\e  .1  1,1  r  de  18.10,  pain  fui  un  ageiit 

ioUueiit  doa  coiailes  radic-mx  de  l'oppoMlion,  et 
le  principal  urganiiataor  du  banquel  rèrurnilste 
da  Toulouso.  A  la  AcmfeUe  de  Uchutede  Loui.s- 
Pbilìppe,  il  M  mit  i  la  téle  (l>i  pewple  et  monti 
au  Capiiole  f>oiir  d  ss.Mi.lre  t  adiuitiislrai  on  lo- 
cai*! el  [  roclanier  la  Bcp  ililuiii"  Élu  represeo- 
tant  de  la  II  iil>^-G  ironn  •  a  1  At^e'nblée  uon^ti- 
tuaale^le  huit  èi»»^  9urd»ii/.e,u*r4(»5:7auffragea, 
UflI  ptrtiadu  eoniié  de  rAluérie  eldeteolMtei, 
tota  con»timmeiit  avec  la  Montagne,  et  appuya 
la  demaode  de  miao  ea  accuaalioa  du  préiudeot 


et  de  ses  niii.islres  à  l'occa.sion  de  ;  f'xpé<lili<m  de 
Rome.  A  la  suite  du  2  déi-embre,  il  lui  intemé 
«1  Algérie.  Reiilrè  en  Kraace,  il  a  été  déteou 
peodaat  quelques  aM>i«  en  verta  dea  Mada  1858, 
relatifai  à  la  aftraló  genéimla. 

MrLLRR  (Charles-Louis)  ,  peintre  d'histoii» 
fraa^ai.'i,  n  *  à  Pari.<«.  le  22  dicembre  I81&,  auiTlt 
lesaieliersdeB.  Lfon  c<  (;nici  et  du  baron  Gitta. 
aiaai  qua  las  eouia  de  l'fioole  dea  beaux-arts.  U 
débala  av  «fon  de  1837  et  eoltiva  depuis,  aree 
le  nième  succés,  l.n  [ifi  il  ir-  d'hlstoire  et  le  por- 
trait.  K  I  lHr)0,  il  fui  i  liarue  de  la  ilirpction  arti*- 
lique  de  la  nanuf  c  ire  d-s  Cu  liei  n^.  Depuis 
cede  derniero  epoque,  on  lui  a  souveot  donné, 
pouf  le  disim^iier  de  sei  neaibteaa  baflwikjraiea, 
le  n:>in  de  MitUer  de  Paris. 

M.  Louis  Mailer  a  exécuié  ci  exposé,  entra  ati- 
Ires  truvres  iniporl  ni-''.  :  Ir  irudi  mam  de  Soel 
(1837);  le  Mari  gre  de  tami  Hurtltrlemg  (1838); 
l'Àucusinat  d  Arthur  de  Bretagne,  DitgiimMn 
lanUme,  Saint  Jérime  en  exùue^  Saim  mmtamt 
le  Chml  tur  la  momtagne,  le  IToMaciv  4m  tnno* 
cmis.  unr  Féle  d" lléliogabale,  let  Centaures  et  Ics 
Lnpilhrt ,  /  owny,  le  Sg'phe,  Pwk  le  lulin,  Pti- 
min  rr,,  (1K4  i)  :  la  Monde  du  mai,  lo  Folte 
d'Hiiydiir  ;  Lidy  Ma>'heth.  acquise  par  i'É- 

lut  et  placec  au  m<is<'P  ilti  Luxembour^,  ain&i 
que  i'Ap^  det  atcliaM*  de  im  t$rfmw  (1818* 
18Ó0).  CetM  dfrniere  te  I»,  oà  uaa  flngtaiiie  de 
porti-aits  histuriques,  groupés  autour  de  celai 
li'Andró  Chénier,  r^-i  réseiitent  tool  ce  que  la  Re- 
volution a  ^actitié  de  plus  illuslre,  i  st  une  des 
osuvr^a  les  |du>  t'-marqueee  de  no»  expoaitjoaa 
modemas.  Cast  celle  à  iayiaHe  le  aom  da  far^ 
tisie  est  resta  pariiculiereniMit  attaché.  Il  a  ex- 
vosé  aitsei  de  nombreux  po'traits,  entre  autraa 
les  Enfantx  di'  i!  li'im  <!e  l  al'orde  ;  des  pailrii, 
doni  le  plus  coniiu  est  fVirimixa  (  1  H4ò). 

A  1  Bxposition  uDiversi'Ile  de  I8.'»ó,  M.  MQItor 
a  envoye,  aree  l'ippei  da»  rietimetf  uoe  grande 
toile  hiatoriqae  :  Ftee  Ì^Bmpermurl  épteode  du 
30  raars  1814,  sujet  in^pirc  des  vprs  de  M.  Méry, 
et  represenlant  bien  par  le  long  défilé  sut  le  buu- 
lerart  Saint-Denis,  de  aoldata  en  dèsordra, 

«  Toul  un  fleuve  %iv.int  d»  kI  >it«'ux  bles»^.  ■ 

Ce  tableau,  repit><iuit  presque  auasitdt  par  la 
pbotogiaplua,  a  ausai,  quoitpia  à  aaiodw  dei[r6 
((ue  eoo  aloè,  eicità  l'auealion  publìqua  et  prs, 
dans  lea dìacuaeiiMie  de  la  cniique,  une  grande 

place.  On  a  i.  pn).  hé  i  l'arttsto  une  aliscnce  d'u- 
uité  de  comiMjiLliuu  qui  cuntroslait  avec  l'arran- 
gement pres.|ue  syniclnqiie  ■!«•  t'Appel  de*  r idi- 
mei,  et  une  pauvr'ié  de  cuuleur  qui  ressemblait 
à  du  dé  tain  pour  ce  puisaant  moQren  d^ffet. 
M.  L.  Muller  brille,  d  ailleurs,  moina  par  le  CO* 
lori»  que  par  de  rare»  qu  ti  tt-s  de  cotnposition  et 
de  desuin.  La  fìd'  lite  a\eo  laquellc  il  rcpro<luil 
\p.s  persoaaagRii  d  un>-  épo<iue  ou  les  cosluaie», 
fait  de  e«a  fiaiulaa  i»ges  èa  paiatuia  daa  pngcs 
d'histot.-«. 

M.  Mailer  a  raparu  aui  salons  de  t85T  et  1859, 
avec  Marie-Anfoinetie  à  ìa  Comciergerie,  lArri 
vée  de  la  reine  d  Aoifleterre  à  Sainf-Clwid  ;  Pro- 
uription  dei  jrunrs  Irnndais'H  calhol iques  ;  k 
ceiu  de  IStìI  a  IHbt,  avec  Madame  Mère  (Lifti- 
tia)»  l^la,  le  Jeu,  une  Ue^se  inut  la  T<rrtur.  11 
a  anoQf*  exécuté  uue  Euiria  da  Jétm-ChnU 
à  Jéraaalem,  c(Hnnian<iée  pxrle  nùaì^tère  del'in- 
tciipur  iIK'*;!),  ci  la  dcto  atim  de  la  '^.U'^  des 
filai-;  au  Louvre  (|8.>H).  Ci  l  a:U«to  a  ohienu  uik- 
3'méd.ullo  en  1X38,  uno  2*  en  18  .ó.  tme  l"  rn 
1S48,  et  aussi  une  1"  à  rtitp<»»itiou  uaiverselie 
de  I85&.  Décoré  de  la  L  gion  d  honnaor,  en  1849, 
il  a  été  promu  of  icier  eo  1859.  Au  moie  de  mtì 
1864,  U  a  éu  èia  nieinlira  da  l'Asadémie  dm 


Digitized  by  Google 


MULL 


—  1295  — 


MULL 


beaax-arU,  ea  rtmpiMtneat  dUippolyte  Flaii- 

mOLUEM  (J««ii»Prédérfo^IuiTle«  aiiKarI),pein- 

tio  fituica  s  (l'origine  alleni  uni",  né  à  Stuttgart, 
le  2  octohit!  IKI3,  vintoli  [H'S.i.  ilaiis  lattli-jf  do 
ìi.  Inprcs  ci  suivit  pii  inème  lemps  les  cours  il- 
VÈcoìe  des  lieaux-arts;  it  debma  au  salon  de 
1839  et  96  flu  dès  lors  à  Pri-i,  où  sauf  uu  séjour 
de  deux  ana  en  tuiia  (1847-49)»  U  a  oonsiamment 
vécn.  Il  a  pris  n^aniaoids  le  nom  de  MSMtr  de 
SttU^^rt,  pour  se  ilistìnKuer  de  se^  nombrRux 
honionyme»  francai?  oii  etrangors.  Il  a  princijw- 
lement  exposé  :  Hanu'o  et  Juttftw,  les  /  d'oc 
tobn  ùRomet  le  CartMialitalùn,  aujetsdeveuus 
DMnilùres;  la  Mire  iioHmne,  la  Bacehattte, 
rodaUsque,  le  Lever  «f  mu  prima  donno^plusteurs 
Portratts,  eiitre  aut'-es  celui  d  •  MUe  Sophie  Cru- 
tieiW,  des  WlM  d'*n/ann  .S  J7-l8.i3)  !  ■  n(>m>r>  rt 
JuUette  de  1837  a  reparu  à  l'Exposiiion  unu>M  - 
■ittBde  1855,  Oli  cel  artista  éiait  olusé  daiis  la 
divinon  du  Wunemberg.  fiiifin,  mx  aak>os  de 
1861  et  1863,  le  JugemmU  d$  Pértif  BhOgmimy 
miène  éroqvie  f&r  FoHit,  JHtm»  sarprit»  par 

Action,  eie. 

MILLER  (Julius),  théoiogien  protestant  alle- 
mnd,  frère  du  célèbre  erudii  Karl-Olfrit;'!  Mol- 
ler, qui  jnourut  cu  18  <U,  estaé  &  Biieg  (Prusse), 
le  io  avrìl  1801.  Aprés  avoir  ftùt  m»  cUnaes  au 

lycée  de  sa  ville  nauie,  il  suivit  les  '  uursde  dmil 
des  uoivenités  de  Hm  -*1.iu  et  de  llajttinprue,  et  s€ 
consacra  ennuite,  à  Bi-rlui.  à  1  éliuie  de  la  tlitu- 
logie,  dét^rmiue  par  ti-eignement  et  les  con- 
aeils  des  célèbre»  th»ul  giei  s  Theluck,  Strau^s  et 
Neander.  En  ]82.'>,  il  devmt  pasleur  de  Schoeo- 
brunn  et  Rosen  (Prutse).  En  1831,  il  fut  notnmó 
aecond  pródicaleur  à  runiversite  iIl-  G'Ttlinpur. 
Olii  il  fil  eu  mènie  temps  des  cnms  publicii  de 
théologie  et  de  i>-^<la;;iiK  f\  ot  oliimt,  en  1834,  le 
titie  de  [^rofe>seur  adiuuU  de  tbeulogie.  L'année 
iOiwMe,  il  acoepta,  à  l'unìreratté  de  llarbourg, 
OBeabaire  dn  pbilosophie  dosrmatitue  et  de  mo- 
rele  qti'iloccuDa  quatreans;  puis  il  pas<iacomine 
profess'^ur  titulaire  de  ihéulogie  à  la  Faculté  de 
Halle.  Kn  I8'i6,  M.  Jul  s  .Mailer  était  repre&en- 
tant  de  l'I  iiioii  évani^éliqu"  au  syuode  evangtj- 
iiquedfl  BecUn.  Il  foiida»  en  l&ìO,avec  MM.  Nsau- 
der  et  Nitzach,  le  Journai  allemand  d»  la  teienee 
et  de  la  rie  chrélienne,  auquel  il  i  fniinii,  dcpuis 
cetle  epo  |ue,  piusieiirs  artiilei  remarijuauks 
sur  des  i^uoi  i.  >  d<'  |' i  loiO^Ue  dogUMtiqw  6t 
de  diiicipiiae  eccltjsia>°ti<jue. 

Oq  a  de  U.  Mailer  :  la  Vie  chrétirnne,  set  com- 
talf  <( «a  fwr/eclto»  (dw^ cbrtsiUche  Lelwn.seine 
laempCeiiDd  teine  Yo(len>iung;  Br«slan,  I8;i4; 
3*  éiliU,  1847),  recueil  da  sermons;  le  Dogme 
ehrHitn  dupéchè  {dui  chiintliclie  Lehre  von  d.-r 
Lunile;  ,*  .'dit,,  iHV).  '2  voi.);  le 

Hremii  f  ffjm>de  tféneial  de  l'Egiise  évattgélique 
de  la  Pi-usse  (  u*^  er^ie  Geiieral'>yriode  der  WOtk- 
«eiiacli.  UiuiaaàirciMi  Berlin,  1847),  eie. 

M^IXER  (Édouard),  écrivnin  allemaml.  fr'  re 
du  precédent.  uè  il  Bne^.  Ip  li  uovembre  i«U'i, 
fil  de  furi'-  riiiilns  d/»  phdulo  io  et  de  pbiloso- 
pbie,  se  consacra  à  l'è  .s  i./oemeut»  et  deviot 
Yiee-reoteur  de  Ratibor,  et  plus  lard  de  Liegnitz. 
bl  1846,  il  fut  nomine  prijiesseu*-  du  collega  de 
liegniu,  doni  il  devint  dir^-cetircn  18.')3.  Aiiieui 
d|une  Uittoire  de  la  iMorir  de  l'art  che.-^  les  in- 
eiens  (Geschiclite  <ier  Tb-jone  dcr  Kuri>t  ht-i  (i'>ii 
Alleu;  Bresiau,  182't-37,  2  voi.),  et  d  un  -e  ii  • 
•aver»,  Saamm  eiOaiila  (Und.,  I8à3),  il  sest 
Hit  con—ltre  aassi  par  la  publicatiott  de  quel- 
ques  ouvragos  lai<^s  par  mìh  frère  Karl-Otfried, 
ttolaiumeut  de  i  Uiibnrt  de  la  liuérature  greeque 


jusqu  à  l't'poque  d'Alexandre  (Geschicbie  der 
gneohischea  Literalur  bis  auf.  etc.;  Br«slatt, 
1841,  t  voi  ),et  dea  petite  éerits  Memandt  (Kleine 
deatsehe  Scbriften;  ibìd.,  1847-1848,  3  voi.). 

Mi'lI.I.KR  (Fréil'ric-Max\r)ri>'ntali-ite allemand, 
fils  du  p.  ete  (iiiillaume  Uullt-r,  ne  à  Dessau,  le 
6  deofiniire  1823,  ach(>va  .s«-!>  etudes  à  l'univer- 
site  de  Leipsick,  et  eur  tea  oonseils  de  M.  Hermann 
Brockhaua,  »e  livra  eiclu<ivefnent  à  l'éiude  du 
aanserìt.  De  1844  à  18&.S,  il  suivit,  à  Berlin,  les 
covir*;  tip  M.  Bopn  et  de  Sctiellintf.  Kn  1845,  il 
vini  à  Paris,  où  il  réumt,  tl'aprt^s  les  indicaiions 
do  Buriiouf.  les  materiaux  d  une  editimi  ilu  Rig- 
Vi  da  et  do  commenta  ire  du  Sdyandcdr^.  Potrr 
compléter  son  travati,  il  se  rendit,  en  1846,  en 
Angfeterre,  recommandé  à  la  Compagnie  des 
fndes-Orieiitale'»  par  Wilson  Pendant  qu'il  sur- 
voillait  i  OxfunI  I  iiiipre->ioii  de  c^t  ouvrage,pu- 
lilié  aux  Irais  de  la  Coinpa^itie,  il  fui  nommé, 
en  18.S0.  professeur  d'iiistoire  lit'.éraire  et  de 
grammtire  ooiB|iaréf,  et,  en  lail,  membre  ho- 
noraìre  de  Puniveraité.  A  la  méme  époque,  il 
étail  nommc  memlirc  de  l'Acad  -mie  de  Municb. 
Il  a  étó  clu,  on  \H  >h,  corrospo.,dant  de  l'Institut 
de  Frane*». 

Outre  l'éditiun  du  Riffveda  (Oxford,  1849,  t.  I. 
185).  t.  Il,  |g>6,  t.  Ili),,  qui,  atrant  d'ètre 
terminée  en  AnglalMm,  a  «té  repma  à  Leipsick 
(I8ó6-18:>7).  avee  une  introdwUon  eontenaat  I» 

premier  livre  du  Prdlietlkhya,  on  remarque, 
parmi  le^  iravaux  de  .M.  .'^Juller,  un  dos  premiers 
orientalìstes  d'i  l'époqiie  :  la  tnul  ii  ii  iu  de  r//i- 
topadesa  «Leipeick,  1844) 'a  i'/iiio/o^t'e  rom- 
par/e  des  langue»  iado-européennes  par  rappori 
à  leur  influence  sur  la  civilimttion  primittèe  ie 
Vhvmanité  (On  th*  onmparatife  philology  or  tke 
Indo-IàirojieHn  langn.ige-  in  iis.  eie),  raanuscrit 
qui  a  ohieiiu,  en  1849,  lephx  Volney;  la  traduc- 
tion  (hi  MegMàlm  4»  Èukéaf  (koBissbeff, 
1848),  eie. 

MILLER  (Jean),  eéltbre  physiologiste  alle- 
mand. né  le  14  judlct  1801,  à  r^bleatl  (PrtM^, 
mori  à  IVrlin,  1  '  28  avrii  1868.— Toy.  Mt  denz 

T"  éJit.  du  Dicttonnair0. 

MILLER  (Jean),  Dhyticien  allemand,  profee- 
Miir  de  physique  et  oe  leehnologie  à  ItmivereM 

de  Friboiirg  en  Dri>gau,  s'esi  lait  connaftre  par 
la  puldicat  on  de  ((u-^l^pies  oiim';i'.^'s  so  entilique-s, 
aiijoiird'hui  trc'-répanilti-  iI  liì^  iimic  r,\i!fm:ii?iio 
et  connus  et  apprci  ies  à  1" -tra  ger,  teU  quo  : 
Lettre»  sur  li  plnjsitiue  (PlivMkrfliscbe  Briefe; 
Stuttgart,  1848.  3  *ol.),  avec  M.  Lépoard  Boler; 
Compie  mfHt  twr  tee  denmers  p  rogrèe  dee  eeienefis 
phytiques  (Bericht  Qber  <lie  n  'u^iien  FOrtschrittc 
in  der  Priy^ik;  Brunswick.  IK.SI  etsiitv.,  2  voi.), 
■IVI  '  pr:irii|iie  «pruno  vocic  t';  .«avarile  dt;  Pit^ton 
a  fa  il  irad  ure  en  auglais;  ÉUiaeiUs  de  pkysiqui- 
erpérimeniale  (GnukiiriSH  osr  Bip«rtmentalp1ipiki 
Ibi  l.,  3'  édit.,  avecA32  g'avures  sur  hois,  18&2h 
TraiXé  de  phyxiqHe  et  de  Ki'téorologie  (Lebbmen 
der  Phyjsik  uiid  .M-'ie  rolot^  e;  I  id  ;  5*  édit.  auR 
mentée,  1857.  2  voi.  avec  l.'tdO  gravurcs  et  plu- 
-sieurs  plaiiches  color  ie-).  lat  d'après  Touvrage 
francais  de  H.  Ponillet  et  auquel  «e  ratiacbe  uji 
traile  supplémentalrif  de  Phifeiqve  médieale  {èie 
medicinische  l'Iiysik  ;  iSid.,  I8.>6)  du  docteur 
A.  Kick;  Traiti'  d-  p/w/vw/uc  eo^mit/iiff  (Lehrb«ch 
dei  kastnicchen  Rby^ik,  Und  .  I8.i6,  1  fori  yfA. 
avec  281  gravures  et  alias  uo  27  feuilles),  eie. 

MiUXEA  (Chaiiee),  paiotre  alMnaod.  n«.à 
Datmiladt.  m  1818.  ewdi»  dnos  raieber  de  soa 
pére,  fointre  estimò,  et  à  l'Acalemie  ^lUMei- 
dorf  sous  M.  Schadow.  Apre»  quelques  uiMtilx 
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dans  le  goOt  de  l'ucole,  il  fui  cbargé  par  le 
coiDte  de  Fùrstcroberg  de  décorer .  sous  M.  Dcger, 
l'églisc  de  S.')int-A  poli  ina  ire  à  Remagen.  On  cite 

Karmi  ses  principales  fresques  :  la  Saistance  et 
t  Hariaqe  de  Marie,  l'Annonciation,  la  Visila- 
tion,  le  Couronnement ,  l'Adoradon  de  l'Agueau, 
sept  composiliofis  représentant  let  sept  Sacre- 
mrnts.  M.  Chailc!«  Mùller  a  envoyé  à  rExposiiìon 
unlvcrselle  de  Paris,  en  I85ó  :  la  Cène,  la  sainle 
Yierge  el  Venfanl  Jesus,  l'Annonciation,  ti  au 
Salou  de  18r>3,  la  Sainle  Famille. 

Un  autre  peintrc  du  méme  nono.  M.  André  MCl- 
LEH.  né  à  Cassel,  cu  1811,  ti  élève  de  la  méme 
écolc,  a  aussi  cuntribué  pardes  fresques  ù  ladé- 
coration  de  la  méme  église  de  Remagen. 

.mI'LLKR  (r.harles-Guillaume),  peinlre  sur  por 
celaine  allemand,  né  à  Miiiiich,  vers  IKIi).  s'tst 
fait  dans  sa  spécìaiilé  une  réputation  qui  a  <lé- 
passé  ies  limites  de  l'Alicmagnc,  el  a  reproduìl 
aree  bonhcur  plusieurs  lalileaux  des  graiids 
mattres,  entre  aulres.  la  Sainte-Famtlle ,  le 
Chriit  et  Saint  Jean,  la  Yierge  à  la  cliaisr,  ci 
diverses  Madones  d'après  Rapnaèl;  une  Madone 
d'après  Munlln;  une  Madone  a'aprés  Carlo  Dolce; 
une  Sainle  Madeleine  d'après  Maes;  un  Groupr 
de  chrétiens  il'aprés  M.  Kanlbacli  ;  Judith,  Sakon- 
tala,  le  due  d  Albe  au  chàteati  de  Rudolstadt, 
une  Albanaise  d'après  Hiedel  ;  Knfants  et  fruits 
d'après  Rubens,  etc.  Flusieurs  de  ces  sujcts  onl 
lìguré  i  l'Exposilion  uuiverselle  de  Paris,  en  18ó5. 

mULLER  np.  KfKNiGS'wmTBR  (Wolfgang) ,  mé- 
decin  el  poi-te  allemand,  né  le  b  roars  IKI6,  à 
Kopoi^swinter  sur  le  Rhin,  «Studia  de  1K3.S  à 
1839  la  niédocine  à  l'univentité  de  Konn  el  se 
lia  intimcmenl  ii  celle  epoque  aree  Ies  poi-ics 
Kinkel ,  Frciligralb  ,  Simrock  ci  aulres.  £tabli 
commc  mcdecin  à  Dusseldorf  en  lR-'«2,  il  passa 
en  1853  à  Colngnc.  Joignanl  la  cullurc  des  Icttres 
i  l'esercice  de  la  médecine,  il  se  fit  cslimer  à  la 
foia  comme  jKx'>te,  comme  médecia  ci  conime 
homme,  el  lut  envoyé  en  1848  au  parlemcnl 
préparatoire  de  Kraucforl. 

Parrai  scs  ouvrages,  tous  cmpreinLs  d'un  ca- 
ractére  particulicrcuicnl  allemand  el  pour  ainsi 
dire  rhénan,  nous  citcrons  :  Chansons  de  jexi- 
nesse  (Junge  Liedcr;  DusseMorf,  1841);  Ballailes 
et  Itomances  (Ibìd.,  1843);  le  Voyage  du  Rhin 
(die  Hheinfabrt;  Francfort,  1846);  Poéties 
(Gedichte,  1847);  Germania,  eonte  salirique 
(Germania,  ein  satirisches  Maerchon;  Ibid., 
1848);  Ijorelei  (Cologno,  1851),  recuoi  1  en  vers 
des  plus  bellcs  lé^cndes  du  Rbin;  la  Reinr  du 
mois  de  mai  (die  Mai  -  Konniginn;  Stuttgart, 
I8ó2)j  hislofre  de  villagc  en  vers;  le  Prinee  Mi- 
nerwie,  conte  d'un  soir  d'éti  (der  Prinz  M.,  F,in 
Mittcaommenilwndmaercben)  el  le  l.ivre  du  Rhxn 
(Rlieinhuch,  18ó6);  etc.  M.  Midler  de  Kn;nigs- 
winter  a  écrit  en  outre  des  contes  en  vers  el  en 
prose  el  des  arlicles  de  crilique  dans  dirers  re- 
cueiU,  tels  que  VAlmanach  drs  Muset,  de  Cba- 
raisso.  VAnnuaire  du  Rhin.  VAlbiim  des  Artistrx 
de  Dusseldorf,  le  Musi'r  alleinaml,  la  Gaiette  de 
Cologne  et  la  Gaiette  generale  d'Augsbourg. 

MULOCO  (miss  Dinah-lfarìa),  femmede  lellres 
angUise,  née  en  1826.  à  Stock-sur-Trcnt  (comté 
de  SUfTurd) ,  écriv.t  à  vingl-lrois  ans  son  premier 
roman,  Ies  Ogilvy  (the  Ogilvies;  1849),  senli- 
ment  délical  des  i>*ies  de  la  famille.  A  cel  heu- 
reux  débili  siiccedi  rent  Ies  romans  ti  Olire  (I8.'i0) 
et  du  Chef  de  famille  (the  Head  of  Family; 
1851) ,  peinlure  des  morurs  bourgeoiscs  en  Scosse; 
et,  plus  récemmcnt,  le  Mari  d'Agatlie  (ibe  Aga- 
tba  s  husband)  ;  un  recueil  de  nouvelies  sous  ce 
litre  :  Avillion  and  othrr  Talrs  (3  voi.);  un  conte 


fanlastique.  Alice  Learmont,  etc.  On  cite  encore 
d'elle  des  petils  livres  pour  la  jeunesse,  Ies  l.e- 
fons  de  Rnoda,  Cola  Monti,  Un  Uéros,  eie.,  et 
de  jolics  piòccs  de  vers,  insérées  dans  Ies  re- 
cueils  pénoiiiques.  Quoiqu'elle  ail  pris  une  ho- 
norable  place  parmi  Ics  authoresses  de  son  pays, 
miss  Muloch.  gard^nl  le  voile  de  l'anonyme, 
signc  toujours  «  l'auteur  des  Ogilry,  » 

MDLREADY  (William),  peinlre  anglais,  né  à 
Ennis  (Irlande),  en  1786,  fut  admis,  àquatorzeans, 
à  l'académie  ruyale,  el  se  concilia  dès  lors  l'a- 
niitie  el  Ies  conseils  de  Banks.  Il  a  donné  une 
grande  quanlilé  d'ocuvres,  doni  Ies  première» 
afTectt-renl  un  siyle  prétenlieux  et  des  dimcnsioos 
exagérées,  et  qu'onl  suivies  des  toiles  plus  sim- 
ples,  dans  le  goùt  des  maltres  hollandais.  Nous 
citerons  de  cel  artiste,  entre  autres  ceuvres  fori 
vanlées  :  la  Boutique  d'un  charpentier,  Sablon- 
nière,  l'Auberge  de  la  route,  le  Combat  intrr- 
rompu,  le  Ijoup  et  l'agneau,  le  Messager  ituoueiant, 
le  Cnoix  d'une  robe  de  nocp  (181  l-184i>) ,  eie,  etc; 
une  illustration  du  Vicaire  de  IVakelield,  desdes- 
sins  à  la  sanguine,  eie.  Plusieurs  de  ces  sujets 
onl  élé  Irès-remarqués  à  notre  Exposilion  univer- 
selle  de  IKr).i.ll  a  élédecorédela  Legion  d'honneur 
à  la  suite  de  cette  Exposilion.  —  M.  Mulready  est 
mori  en  juillel  1863. 

MULSANT  (HarliaUÉtienne) ,  naturaliste  fran- 
9ais,  né  à  Marnard  (RhOne),  le  2  mars  1797, 
!>'est  occupé,  depuis  1830,  «ie  publicatìons  rela- 
lives  à  l'bisioire  nalurelle  et  a  professé,  depuis  la 
méme  énoque,  au  lycée  de  Lyon.  11  est  ucTenu 
sous-bibliolbécaire  de  la  ville,  présiilenl  de  la  So- 
ciété  linncenne.  membrede  l'Académie  des  Scien- 
ces el  des  arls  de  Lyon,  eie 

Oti  a  de  lui  :  Lettrrs  à  Julie  sur  l'histoire  na- 
turclle  (1830,  2  voi.  in-8)  ;  Histoire  naturelle 
des  coléoptéres  de  t  rance  (1839-1864,  13  parties, 
in-8);  Species  des  coUoptères  (18.'>(>-I8,SI ,  grand- 
in-8)  ;  Opuscules  entomologiques  (18.S2-I8Ó9,  10 
cabicrs.  in-8);  Cours  ilémentaire  d  histoire  tta- 
turelle  {ÌH:t6,  in-8);  Zoologie  [iHhl,  in-8);  Fhy- 
siologie  (1809,  in-8);  Geologie  (1861),  in-8);  .Som- 
tenirs  d'un  voyage  en  AUemagne  (1862,  in-8)  ; 

1>uis  divers  iravaux  insérés  dans  Ies  Annales  de 
a  Société  linnéenne  de  Lyon  (1838-1854) ,  etc. 

mInciI  (Ernest-Hermfs-Jo'^eph  m),  histo- 
rien  allemand,  né  à  Rheinfelden,  le  25  octobre 
1798,  fll  ses  classes  au  lycée  do  Soleure  el  son 
droil  i  Tuniversité  de  Fril>our(r,  oii  il  s'affilia 
aux  sociétés  d't'tudianis  diles  Burschensdiaften. 
D'abord  secrétaire  du  tribunal  de  sa  ville  natale, 
il  alla  professer  de  1819  à  1821  dans  une  ville  de 
la  Suisse  el  renlra  en  Allemagnc,  où  il  ne  tarda 

Cias  à  se  faire  un  nom  par  la  muliipUcité  et  la  va- 
eur  de  ses  ouvrages  bistoriques.  En  1824,  il  fui 
nommé  professeur  des  sciences  historiques  à  Fri- 
hourg.  AppeU  à  Liége  en  I8'28  pour  enseigner 
l'histoire  de  l'Eglisc  el  le  droit  eanonlmie,  il  s'at- 
tira par  Ies  lendances  anli-cathuliques  de  scs  (''crils 
el  dd  ses  cours  de  vivcs  inimitiés.  Sa  sùreté  per- 
sonnelle  fui  méme  menacéc,  et  il  passa  à  la  Haye 
en  qualite  de  bibliothécaire.  M.  Mùnch  revint  en 
Allcmagne  en  1831,  avec  Ies  titres  de  conseiller 
intime  el  de  biblioihécaire  du  roi  de  Wurlembcrg. 

Parmi  sestravaux,  doni  la  publication  rénond 
aux  difTérentes  cpoques  de  sa  vie  et  aux  lieu\ 
qu  ii  a  successivement  habités,  nous  mentionne- 
rons  :  l'édilion  des  IKuvres  d'Ulrich  de  Hiitlen 
(Berlin,  1821-1825,  5  volumes);  celle  de  ses  kxriu 
choisis  (Auserlesene  .Schririen;  Leipsick,  1822- 
1«24,  3  voi  );  Ies  Expéditions  de  l'Kurope  chri- 
tienjie  cantre  Ies  Otlomans  et  Ies  tentatives  des 
Crea  pour  recwtrrer  leur  liberti  (die  Hecrzugp 
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Ues  ohmUichen  Europa  widér  die  Osmancn,  ptc 
(Bile,  1822-18-26,  5  voi  );  les  Actioru  de 

de  Stckingni   (Frati^  voti  Sickingeu's  That'ci 
Stuttgart.  18-27-IH-29,  3  voi.):  Té^lition  de%  Epù- 
tola-  obscurorwn  ìivorwn  (Leipsick .  ISiT);  leni 
Euxio  (Koenu'  Enzio;  Ludwigsbourg.  1821;2*édit.. 
Stuttgart   1841);  Histoirtdef  micit£i^ et 
IWintUu  CortàM  en  Espagne  (die  Schicksale  der 
■Iten  una  nenen  Cones  in  Spanion;  Siutigart 
! 824-1 827.  2  Voi  );  k  Syslème  représentatif  en 
Poriuffal  ((.ruddzii^'n  ,]or  (Ji-sv  luchto  dcs  Reprae- 
sentatisystiMus  ,11  l'oruiKal,  Loij.sick,  18-27);  His- 
toire  de  la  maison  ei  de  la  province  de  Fùrsten- 
Htg  (Geschichte  dfls  Hauses  und  Undes  FQrsten- 
llWg:  àil-la-Chapelle,  18'29-I8:5  2.  3  vn!  ).  Mrlan- 
ges  hutonquet  (Vermischtp  liisLunschf  Scnrifu?ir 
Lu'lwiRsbourg.  1828);  Hislone  de  la  maison  d'O- 
rangt  Sassau  (Gpschichte  des  Hauses  .Nassau- 
Orai.i-n;  Aix-la-Ch;ipelle,  183M833.  3  wl.): 
Urand-duché  de  Liuembourg  considéré  comme 
partte^tntéaraHle  de  la  Conféd''rati0n  germanique 
<d:i,s  Grossherzogthum  Lux-mburp  ais,  etc.  ;  la 
Hayo,  1831);  Souvenirs  dei  f^mmes  illuttret  de 
ì  llf^he  tl-  riiiiiePingen  ari  a^l^^e/cichnete  FntWD 
Ilaliens,  Aix-la-Chapelle .  1831);  CoUettim 
olite  det  anetms  ei  dea  nouveaum  eoneontoff 
fVOUSUwndige  Sammlung  aelterer  und  neuerpr 
GOMOrdlle;  Uipsick.  18.j|-iai3,  2  voi.);  les  Prin- 
eessesdela  maism  d   n.^ur  ioqne-Autriche  dnns 
les  Fays-Bas  (.iip  Furstinneii  dea  HausesBurgund- 
(Eslreich  1»  don  Niodérlandeo;  Ibid..  18».  2 
voi),  Histinre  grn&ale  dee  tempi  modernes  (Àll- 

Eludfs  hìstonquet  et  biograpluuues 
(HB8lWiwh-biogMphi>che  Studien;  Siultgart 
1836,  2  voi. 1;  Souvenirs  et  riudcs  des  trente-tept 
premiires  annees  de  la  tie  d  un  sarant  allemmd 
(Lrinueruiigen  und  Studien  aus  dei)  ersten  37 
Jahren,  eie;  Carisruhe,  1836-38.  3  voi.):  Situa-  I 
i^i"  «/ro»rM  de  Rome  et  questione  caihoiuiucs  ' 
masinische  Zu.slaende  und  ka  liolisclie  Kirchen- 
fragen;  Sl.mK.ri  1838);  Paolo  Sarpi  et  sa  lutle 
con  te  la  chcnce  lrrte  et  les  jésuites  (Paolo  Sarti 
und  MMH  Kampl.,  etc;  Ibid.,   1839);  Mémoires 
sur  Vhjsimrc  poMf,,„,,  rrhgieMee  ^'vSrSe  Zl 
trors  dernters  sieclee   (DeakwùuU^U]^.n  /ur 
pol.Lischea    Ktrchen-ond  Sitteng-M  ;,,<  Ihp  ,ier 

nr  IhMoire  de  la  nwuon  d  Este  et  de  Lorraine 

au  X'  et  mi  xvii   ,,ecle  (DsnkwQrdigktiten  zur 


urne 

IH'j«V  tffxtorisk  geographisk  Beskrivebe  orer  ktm-^ 
gerf/el  .Sorge  i  Middelalderen  (Iliid.,  1849);  les 
Cartcs  de  la  Norvége  (184.V1848);  enfin.  comme 
résumé  de  toutei  kes  óludes,  une  UUUrire  di» 
peufie  Norvégien  (Det  nor^ke  Follcs  biatorìe; 
Chnsliania,  1854-1858,  4  voi.  gr.  in-8). 

Il  a  donne  en  outre'p  usieurs  ('ditions  d'anciens 
liuvrij^os  duiois,  iiDtamment  du  vieux  rccueil  de 
legondes  intituié  :  Edda,  et  de  maouscrits  pré- 
cieux,  ayant  rapport  i  rtiisloire  et  à  la  géogi»> 
Pbie  aeandiiisras.  taU  qua  :  Norgee  gamie  Luvt 
(Ohristtania.  1846-1849.  3  voi.) .  atae  If.  Keyser. 
Il  a  écrit  on  alicmand  un  (Mivra^e  ritt-  comme 
très-retiiartiii.iblc  sur  hs  Ancicns  séjours  des  peu- 
ples  germaniques  du  Nord  (lito  Nordisch-germa- 
nischen  Vnplker,  ihre  aelte^^ten  Heimatbsitze,  alo.: 
Liibeck,  18')3).—  Il  est  mort  à  Kome,  en  juiQl868. 

Ua  onde  du  philologue.  M.  André  Mitnck, 
poéle  norrégien.  né  en  181 1,  et  fiLs  de  l'évèque 
de  Christiansand,  Jean  Storm  Mundi,  élevé  à  l  u- 
nirersitc  de  Chrisliania  et,  depuis  1H30.  employó 
à  la  b.Lliothèque de  cette  ville,  a  publiè  tron  n- 
cueils  de  poésiei,  qui  témoignent  d'une  vive  im»* 
gination  et  d^une  grande  racililé  de  Teraificalion  : 
Digte,  gamte  og  nyp  (Christian i.i,  1K48):  J^yeàigl» 
(Ibid.,  18d0);  Sorg  og  trcest  {Wììii.,  18ò2]. 

MLIvcH-BELUNGOAUSEN  (Eligiiu-Fnniìois- 
Joseph,  baron  OB),  poéte  et  auteur  drtmattmie 
ahemand,  coanu  «nis  lepeeudonymc  de  Fréderie 
Halm,  e«t  né  i  Cracovfe,  le  2  avril  1806.  Fils 
d'un  maijistrat.  consoillcr  d'Élat  a  i  service  de 
l'Autricho,  il  fui  desiinó  à  la  carrière  polilique.  La 
vocalion  littérairc  l'emporta,  et  il  fit  reprosenter 
au  thi'fttrc  royal  de  Vienne,  en  1834,  eoa  premier 
drame.  Griseldis,  qui  obtint  ira  suceèa  d'enthou- 
sname.  Il  donna  succe-sivement,  aree  des  chan- 
ces  diversos,  tant  cu  rt?rs  qu  en  prose  :  le  Ca- 
mnnis  (IRiiH  ;  ImHda  Lamhertasxi  (1839);  Un 
arrét  (Ein  mildes  Urtbeti;  1849);  le  File 
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flM  rt  foiMauw  (fcnnnerunKen.  Reisebllder  und 
Pbantaeiageaaeiae;  Ibid.,  184M842,  2  vd  )  et 
gaaieunautre.s  ouvr.g^'de  .h.scriptìon.  da  w- 
lémiqttarehg.eu^e  ou.de  politique.        '  ^ 

Mrwcu  fPierre-André),  pbiloloKua  norvé- 

£iÌSSJf'Ìl['ir'*r'*"""'  quimourul  en  "i: 
2!Sì!ÌS  ^  *»"■  «  sous  la  direction  de  son 
pre  et  le*  acheva  h  luniversiié  de  Christiania 
Refu  docteur  en  droit  on  IHU    ì\  )m  renili 
tout  enlier  à  des  étud.s  d^.i!u?r;  H  d?  iSS" 
que   fui  nom.né.  en  I837,  lecteur  et  en% 
l-rufesseur  i.-ulaire  d'hl^tolre  à  l'univ^r  "té  fit' 
3«'Jìf«.'*^?P  d'én.dition  et  de  n.é.hode;  Zt 

Z  ??ur?  n^rr  '■'"^'•«'"^'^  scandinave 
Ssfn«     •    ^     <f'^v;nrent  comme  le  fondemen 

S^K?f  A  ^Kl  «^«["P^rée*.  Il  traila  ansai  la  aéo- 

J^'^.araJféiLMV^**  «^"^  Otta  cfi^é 

^  i«««r  »®»  ouvrages. 


d'i  desrrt  (der  8oba  der  Wildniss,  1842),  qui 
recut  le  meiUenr  aeettail  et  fui  traduit  d.ins 
presque  toutes  les  lanjnie*  de  l'Europe;  Maria  de 
Molina  (18471.  irnit.'  d'un  ilr.i   0  c'.pagnol,  el  le 
Gladiateurde  Ilaienne  (18.'>6),  dout  le  succès  re- 
tomivsani  finii  par  trshir  Tauteur,  qviaTlU  d'»- 
bord  cherchr  à  ganler  l'anonyme:  fut  eompler 
des  reproduLtioiis  de  chefs-d'oeuTre  des  thèltrei 
étrangers,  tels  que  le  noi  el  le  pnysnn.  de  Lope  da 
Vega,  CymMtne,  de  .shaksp  am  (18'il  1842)  etc 
Une  tenniive  de  Kn  -K-ric  Halm  clan;  la  traLv- 
dieclassiqup,  Samp,ero  (1844),  réussit  également. 
Un  lui  doitausM  piusieiirs  comédies  doni  unenir- 
tout,  Défenseet  ordre  (Verbot  und  BerehI,  1848) 
demeure  una  das  bonnes  prodtictioivs  du  th.'atre 
nUamand. 

Comma  écritain  dramnli  juc,  Fré-Iéric  Halm 
qui  a  donnf!  un  recueil  de  Poésies  fGedichl«  1850) 
retnanjuable  par  l'abo  idance  et  là  verve  Ivrimia 
est  pourtant  à  patt  ptis  la  sani  das  anteim  aliai 
mandi  qui  alt  su  conservar  aux  pièces  do  th  .lire 
laur  vénCaUe  carmct^re,  en  érltant  de  suhstituer 
atu  sentiraent'*  de  ses  héro".  so,'  -^ontiments  per- 
sonnels.  Les  Allemanda  hi-  reconnaissaiciit  pour 
quabté  nrincipale.  1  objfctivite.  Il  poss'-de  du 
moins,  à  un  jiaui  degre  la science  touie  francaise 
des  efTeti  et  des  combinaisons  dmmatiques. 

Nommé  conscdipr  du  gourernement,  en  1840,  ■ 
«.  «Oncù-Btllmghauspn  devint,  en  1845.  grand 
consodler  d  E-ai  e:  ,  r.  nier  c  niservateur  de  la ' 
t)U)liotht'qiie  irni.érialo.  Dans  cette  ponitioD,  il 
s  occupa  de  recherchea  littérairas  dont  il  a  consi- 
gné  les  résullUs  dans  «n  ouvrage  tur  les  Vieilles 


collectiontdeMéromesespagnolsJUeber  die  aeltern 
Sammlungen  q>an.  Dramen;  Vienne,  1852).  M.  le 
baron  Manch-belUnghausen  ett  un  des  membrfls 
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MUNOT  (Thècniore),  écrivain  allemand,  un  dcs 
ciiefs  de  Peoote  liMiraifa  ilite  ia  imm  àUmm' 

r ,  aéle  19  wptaaibre  1808, 1  Potodoi,  «tudte 
philolofiic  f't  la  philos'ipli ;p  ;\  runivcrsiti'-  dc 
Berlin,  et  se  lisa  «n  o-M  -  viile,  ou  il  v:  lii  bii'iUól 
«n  noni  parmi  le  grami  nomlirp  <i'é  nvains  qui 
habitaicnt  alocs  ce  .ceotte  lUléraire  de  VàX\»tDAr 
§ne.  'Mais,  lorsque  M.  W.  Mciiul  («oy.  m  wm) 
•tttdéooocé.  «n  1835.  la  jeune  AllaiinjPM«(MMM 
«B«  éeole  Uttémire,  ■  pervertie  par  l'irrétigiotilé 
francTi et.  vouée  à  la  dcslnicUon  de  U>ule«  les 
imliitUioiis  sociales.  politiques  et  religieuse»,  » 
il  dui  vnj.Tii-^r  p»Mi<l;int  'luelipie  tanips.  pour  se 
iPiMinure  aus  persécutions  «loot  ulusieurs  écri- 
miaa  lUifouii  fiireiU  alo»  robjet  li  cevint  à  Bor- 
Ud  en  1839,  et  y  résida  jusau  on  1848.  Apcè»  la 
cérolutiaD,  il  fut,  pendant  (lem  ans.  pmlesseur 
de  lirtératurc  et  d  hisloire  de  l'universiu  de  Bres- 
lau.  Happelé  à  Berlin,  il  y  reinplit  les  foncUons 
de  bibliothécdra  de  riniversilé  ^  M.  Mwodleil 
awrt  eD»lè61.  . 

Aerroi  sesouvragea,  od  cite  en  premiare  lifroe  : 
Wadtlon,  nti  Romancifirs  de  Paris  (Mad-loii 
odfir  die  llomaiUiiker  in  Paris;  Lcijisick,  IK^j'ij  ; 
Madone.  Knlrtinn  avec  une  iatntf  (Madonna, 
'Valerbailuog  nul  eincr  Heili^en;  Ibid.,  18).^; 
2*édit.,  18iiU),  dan.s  lo<jiiel  il  préche  l'èmancipa- 
tiOB  dea  feninea;  YArt  de  la  prose  allemande 
QLaMt  derdeutteheo  PttmyhmUo,  !837;2«édit., 
lR'i31 .  suivi  d'un  Courx  de  letture  (Lcs-l'uch  dor 
deuUcliun  Prosa,  Ihid..  1K44),  et  d*'siiué  ù  ("ti- 
bhr  une  union  intinir  entre  !<■  lan.'agc  de  la  pro>e 
et  celui  do  la  i  ckìsic;  Promenades  et  vùyages 
(Spaziergacnge  uod  WYdtraliiton  ;  Altooa,  J8:i8- 
UMt  3  loÙi  Étud>s  d'un  louiùte  (Vflelker* 
aehliu  «vf  Heiaen;  Stuttgart,  18 lO,  oìi  Ton  •  re- 
marqué  les  cbruiilrcs  sur  Paris,  londres.  \n 
France  méridionalc  et  la  S.u.s.se;  Hislotrc  de  la 
littérature  conlemporatne  (Ges^hìt  l.le  dos  Liti^ra- 
tur  der  Gepenwart.  Berlin,  1846;  2'  edit.,  18ó2) . 
•enrant  dc  comidément  à  Touvrage  de  Fred.  Schle- 
gel; Carmola  ou  k  second  baiitéme  (Carmola  oder 
die  Wiedertaufe  ;  Hanovre.  18ii4),  cilc  comme  le 
meillcur  roman  de  H.  Mundt. 

On  a  du  méme  auteur  beaucoup  d'autre»  ro- 
innns,  contes,  n  uvoUes  et  Iravaux  de  cniiquc  et 
d'iùsioice  Uttóraire.  Nou»  meauoiuieroiia  ancora, 
narml  aea  romana,  contea  et  noovdlea  :  le  Duo 
(das  Duett",  Berlin,  1832);  ie  BasiVqw,  études  de 
visageg  (der  Basili ik  oder  G-'siciitorstudien,  Lt?ip- 
8ick,  lR3:t),  recueil  di-  n  uvi  l  tis;  Eiiibarras  de  la 
vie  tudd-  rtir  (Mu  l  ■•ne  l.ei>eus\v.rren;  Ibid., lH3-'i), 
recuril  de  uomelles,  Thomas  Mnntier  (A  Iona. 
18Ì1,  3  voL;  't*édit..l843)i  ìleadoxa,  le  pére  tles 
fripons  (Mfodoca,  oder  der  Valer  der  Sehelme  ; 
Berlin.  1807,2  vnl.),  roman;  les  Matadores  {d\e 
Maladore;  [?f'ipsi  k,  lH.">n,  2  voi.),  n^man;  Un 
Due  a'iinnnd  ;F.iii  dculscher  HerrOj/;  ll.id., 
IRS.S)  ;  Kr>m-(jirai,  un  iUlié  de  FrééiHc  le  Grand 
(Kritn-Gir.ii,  ein  Buodet^eoosM  Friedrich  des 
Grosspo;  Berlin,  Ifi&à);  parmi  les  ouvrages  de 
Crili'iue  et  d*h{a1oire  :  Charlotte  Stieglils  (l>enk- 
malder  Ch.  st.;  Ibid.,  1830)  :  C<ìra.  tères  el  siiua- 
tion,  nowelles,  esquissrs,  étudci  Im^-rnires,  eie. 
(Charactere  und  bitnationen,  N  1  i  n .  Sk  r- 
£cn,  eie.  ;  We  mar  et  Leiptick,  1837,  2  voU,  re- 
eueil  d  artici' s  mscrés  dana  lea  joaroaux  Itttì- 
raires;  Histoire  de  la  sociéié,des  progrft  et  despro- 
hlimes  sociaur  ((ieschichie  der  GeselUcliaft,  <  le; 
Berlin,  IHi'i,  rmiv.  mIiI.,  IK-jd,  2  voi.);  Traile 
d'tstMii^ie  (A^'stliF  tik  ;  Il;.d..  184:.)  :  leSamt  Es- 
prit et  t  esprit  de  l'épo^e  (der  hf-ili^e  GeiH  und 
dar  Zeitgeist.  Berlin,  184:0;  Uist«ire  liu^mire 
mtàienate  (Allgemeine  l  iieraturgeachichle;  Ber- 
lin. IR'if»,  3  voi  )  ;  MylholoQir  drs  ancieru  peuplrs 
(Goeiterwell der  ersien  Vcelker:  Ibid.,  1847;  2* éd., 
ìtm  :  Drmutmgk  {Ond.,  1147.  i  wL) ;  Jrdfam^ 
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ges  (Gesammelte  SdiriMen;  Leipaick, 

2  voi.);  i'eUtfUtmet  fttrtmmUmin  ém  •ftnìm 

wediriiai  ^laaMbareatsanikeit  der  iie«effn  Vw- 

ker;  Berlin,  1848)  -.  Machirtvel  et  la  pclitiqite  eu- 
ropémne  (Macchiaveili  und  der  Gang  dnr  euro- 
paeischfri  Polnk;  L'-ipsicli,  IRSI;  2'ed!i_,  lK:V<j; 
Uistnire  des  Kiuls  en  AUemogne  consìdérés  ^m 
point  de  vu*'  de  Uur  dévehpfemeni^oaal  etdthmt 
reprénnkUitìn  politique  iGesrhichte  dar  rliiMadw 
Staende  naeb,  ete.;  Berlin,  ir.S3);  la  Gmrreptmr 
la  mer  Soire  (Der  Kanipf  uni  d  is  .-chwarzo  Mecr: 
Leipsick .  1855);  Paris  sntis  rt  inptn  (Pariser 
K.ai6er-skìar/.en;  Berlin,  1857),  eie. 

M.  Mtiodt  a  ausai  édité  les  JÉehts  foktimuss  4U 
Ijuther  (Uilbers  ^  itiaehe  6elirifleQ;  Berlin, 
1844):  et  avec  Vamhagen  von  Enae  :  Jet  Ufélr 
pottkumes  H  la  Corretpondance  de  Jrnebei  (Koe- 
tiels  lilerarischer  Nachiass  und  Bnefwecksel; 
Leip<iick.  18J5-I836  .  3  voi.),  prècédès  d'une  ne- 
otarquabie  étude  de  lui  aur  cet  éonvain.  Il  a,  en 
ouire,  ridifé  pUisieura  jouraaui  et  reme»,  teb 
aue  (a  XeAiaqws  tiMéraire^  f  ve  la  police  auapeodit 
(iés  son  :i|>;.arilioii .  <M  h^s  Diotkurm.  jott^àì^ltt 
arts  etdob  snunccs  (183  .- 1837,  2  voi.). 

MUNUT  (Clara),  Temme  du  précédent.  oaDMae 
cnmme  femme  de  lettre^  s  U-  nom  (ie  Looiae 
MuhUHuh,  est  née  4  Meubraudenbourg,  le  2  jan- 
vier  1814.  Manée  i  flge  de  Tingt-oinq  ans,  elle 
Cu :;im  nt}i  |  eu  après  à  se  faire  connallre  par  la 
(  ubac.H  .  ou  de  ijuelques  ronians.  (pu  ténioignaient 
à  la  fMi>  il  une  vive  imagination  et  d  une  mstruc- 
tion  sérieu&e.  Depuis  celle  époque,  elle  a  prodttit 
un  nombre  considerable  de  volume*. 

Urne  Uundt  appartieni  i  la  <daaae  deataoMS 
qui  prèchent  l'émancipaiion  de  leur  aeve;  «Qn 
pruf(>s«  des  opinions  poliliqties  radicale^,  et 
al>i>rtle  re.solùmenl  toutes  le»  qiiesiions  murales  et 
sociales  qid  in;éres?ent  son  s"ie.  On  cile,  parrai 
se»  romana  historiquea.  comme  reposani  parti  cu- 
li ^rement  avr  dea  eluaea  aérieusea  :  Àphra  Bafcn 
(Berlin,  1849,  3  voi.);  Jean  CoJjkotCfjfcy,  U  Hm^ 
rhand  dr  Berlin  (Ibid.,  1850,  3  voi.)  ;  Kotkmma 

Parr  uIh.i.,  ik.'.o.  3  voi.),  ci  Frédifk CnmiM 

sa  cour  rlbid.,  1853,  3  voi  ). 

Panni  aea  auim  travaux,  on  remarque  :  Pre- 
wUer  et  demier  amour  (Ersie  uad  laute  Liebe  : 
Altona,  1838);  la  Vie  des  femmm  :  FiUe,  épomte, 
artiste,  princesse  (Frauenschicksai ,  das  Maed- 
ciien,  d.e  Gatiwin,  die  kun^lleIllln.  die  FQr<tinn; 
Ibd.,  1839,  2  voi.);  Oiseaux  inyaamrs  (Zu^- 
v«egel;  Ibid.,  1840),  recued  de  couies  et  nou- 
velles;  le  Monde  (Bunte  Welt;  Slull^fart,  1841, 
2  voi  );  l'EnfatU  de  la  nature  ('ar  ZorfUng  der 
Naiur;  Alluna,  1842),  roman;  Fortum* m mrgmt 
(Gltìck  und  Geld;  Ibid..  1842,  2  voi.);  Juttin 
(leipsick.  1843);  Gisela  (Aliena,  1844,2  voi.); 
Era  (Berlin,  1H44,  2  voi.);  Àprès  le  mariage 
(Nach  der  Hochzeit;  Leipsick,  1844  .  2  voi.),  re- 
cuerl  de  quatre  n  «uvelies;  HAhmmIIm  et  scMes 
(Lpipsick.  1«»,5,  2  voi  );  Un  roman  à  Berlin  (Bin 
Roman  iu  Berlin;  Berlin,  l««6,  3  voi.);  Etqmmm 
de  voyoge  (Federzc  chnui.i-' n  auf  der  Reiae; 
Ibid  ,  1X46);  Hisunres  de  tour  (Hofgp«hichten; 
Ibid.,  1847,  3  voi.):  la  Fille  d'une  impératrue 
(Ibid.,  1848.  2  »ol.),  roman  hiaioriatte;  (Enfani 
de  la  meiM  (dar  2^  glmg  der  Oeaeltaehaft;  Ibid., 
18.>0,  2  voi.):  Berlin  et  .S'an*-.^nMrt  (Ibid.,  1868, 
4  voi.),  roman  histonqu»*;  le  Monde  etUMdtn 
(W.-d  und  Uuline;  Ibid.,  18.W.  \o  J^sepfi  '/ 
et  sa  cour  (Jo^ieph  11  und  »ein  Hof  :  li>id.,  I9i6, 
4  vo:.);  la  Heine  ìlortense  (Kcrnirin  Hortewe; 
Ibid.,  3*  édìL,  imu  *tude  biogfepbiqua  ;  etc. 

MDXDY  (Georgf  Rop'«kt)  ,  maria  anglaia,  ni 
à  Londrea,  ie  19  avril  1805,  et  new»  de  %ip»- 
nmitnl  Qeorgt  Miady,  antn,  en  ittt,  m  IMMfe 
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Mgtl  atwl,  ti  s'emharqua  l'aonpe  suivante, 
COOMM  Toloiltaire,  sur  U  Phaeton.  Lieutenanten 
18?6,  et  Commodore  vn  ù  Tu!  chargé .  eii 

1R33,  à  loccasioD  de  ia  guerre  de»  Pays-Bas. 
d'une  mi&sion  en  Belgiquc.  Rem  ré  en  Angle- 
terrft.  ickrsde  U  suspetisioo  des  luwtilitós,  il  rrcut 
mnm  te  eomnuailenieot  de  te  Favorii*,  iloop 
de  18  canniis,  avec  I-  quel  il  fui  envoyé  en  croi- 
sière  sur  Ics  còies  de  la  Syric,  puis  ife  l'I'ù, 
brick  (le  '21,  .  appelé,  en  18<ié,  daru  1  ;irchipt'l  In- 
dien,  cunire  les  pirates  de  ilornéo.  il  se  distin- 
gua dans  cetle  expédition  et  fut  latssé  à  la  If  U; 
oe  l'eBcadrille  juaqu'à  l'aonée  suivame.  Pendant 
laSinrra  eontre  la  Runie,  il  op6r»  dans  la  Bai- 
tique,  centri hua  à  la  prise  de  iiomarsund,  pu's 
fut  cbargé  du  comuiindeuient  en  second  di>  la 
flotte  de  la  Médilerrauée,  et  commandH  on  chof 
une  escadre  à  Palerme  ei  à  N.iples  (18)9-1800) 
«t  tur  In  cAtei  de  Syrie  (1861).  peodani  Toceu- 
pation  fraafaiaa.  En  lK:{p  U  a  «té  promu  vice- 
amiiil.  On  lui  doft  une  iniéi«9>tante  Ae/attòn  dt 
Vexp^diiion  di-  Burin'o  i Narrative  of  the  eveiiis 
in  Honieo  and.  eie;  l.uridres,  IW8,  2  voi.  111-8). 
pr>  cLiÌL-'  d  une  niriie  inèdite  du  Journal  de  «ir 
Carnet  Brookt;  VUotUMbàt  à  FiUtrme  §t  à  Ma- 
firn  a8&9-lWl). 

MUHK.  (Salomon),  onentaliste  francais,  mpm- 
Lrri  (le  1  Insiilut.  nó  à  Glugau.  le  l^l*Inal  ISO.'), 
d'uDR  latuille  israèlilo,  vint,  Jeune  encore,  à  Pa- 
ria, auivit  lea  cours  de  langues  orienUiles  et  en 

Prticulier  le  coun  d'arabe  da  Silvestre  de  Sacy; 
apprit  amasi  le  peraao  et  le  aanicrit;  mais  il  se 
winNacra  p  us  spécìalemcnt  à  l'elude  de  la  langtie 
liéiiraique,  lournit  pla>ieur'*  méinoirts  ;iu  Jour- 
nal iittatique  et  quclq>ips  diss'  rlatutiis  à  la  tra- 
duction  de  la  Bible  de  M.  Laben,  et  collabora  à 
ì'Sneffetopidù  dM  gens  dm  Monde  et  au  Ptction- 
naire  det  ansiicas  aMfoeopkùnMs,'  diria6  par 
X  Praoek.  En  m&.  U  flt  ^raltre,  «ansia  eoU 
leciion  de  l'Unirrrs  piuoreiqiir .  le  voiitne  de  la 
Palestine ,  descnptton  g^'ographnpie,  histnrique 
etarckéologique  (in-H),  qui,  malgré  sa  foriiK!  jo- 
pulaire.  est  cit<^  cnmmp  un  de  nos  bona  icaji4;H 
sur  les  antiquités  beUraiijucs. 

En  1842,  M.  I  Munk  élail  eatré,  en  qualiiA 
d^employé,  au  dépanement  dee  manuscrìts  de  la 

BiblioiliLijii'!  rij\al»';  mais  -lu  bout  de  peu  d'an- 
ncL-s,  la  perle  Je  la  viic,  ró'ìult.a  de  ì>ou  Iravail 
ofiiniàtre.  lo  lu  xa  d»*  rrnoiicer  à  ses  functions. 
Malfité  celle  cruelle  liifìrmitó,  il  continua  avee  la 
mime  aideur  aea  étude«,  grftoe  1  l'xssiiitanee  de 
-qvelques  amis  et  au  concour^  de  ses  corei  gion- 
naires.  qui  onl  voulu  lui  cons<Tver  le  iure  de  se- 
crétaire (!p  la  syri;igo.:ue  df  T'.ins.  IJ  s'ost  attaché 
à  i  iiiierfii<'"ta  lon  des  inscnpiions  i>hénicìfnne<i 
Pt  a  faii  paraiirc  enccre,  en  I8ó6,  aans  le  Jour- 
nal astattque,  où  il  avaìidéjà  doiiné.  a*antl847» 
la  meil  ciire  imcrprétaiion  que  Ton  alt  tentéede 
rinscripiion  pbéni  icone  de  Mar>eiIIe,  une  ex- 
plìcation  d'une  inscnption  fun<^raire  découverie 
près  de  Sidnii,  2  iì.  <  e  .ibie  |8ó8.  il  a  été.  élu 
membro  de  1  Acadcuiie  de»  iiiscripiions  et  beiles- 
lellres.  en  remplacement  de  Lajard.  Il  a  été  dé- 
coré  de  la  Lógion  d'honneur  la  ntaie  aunée. 

Il  a  encore  puhli«  :  Notiu  tur  ibou*t  Walid 
Mencan  Ibn  D,anah  't  sur  quilqurs  U'ilrrx  gram- 
mairiens  hébreiix  du  x'  et  du  xi'  surle  (luip. 
nat.,  1851,  in-H),  mi- auire  auqucl  llnstitut  a 
decerné  te  prix  de  i  nglll^tlque;  une  tradllolìon 
du  célèbre  livre  de  M.imotide,  inlitoM  :  tfnre 
Jlevochinif  ou  U  Guidt  de*  rgir  s  iHóS-IKCl . 
t  voi.  gr.  in-8)j  MéUmoet  d:  phUoiopkie  juive  ei 
«rate  aB«7-69«     «  2*parMia,  iuri^,  mb. 

Tcf  .  RuMunt  (due  b^. 
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IflTNSTBR  (William-Georges,  Fit^^Iiarence, 


2*  vicorale  db),  p«ir  d  Anglelerre,  né  en  1824,  »jsi 
letit-fìls  du  rui  Guillaume  IV  et  de  misi rcss  Jor- 
dan, La  celebre  comedienne.  En  1842,  il  prit  la 
place  de  sou  pére  à  la  Chambre  des  Lorda,  où  il 
vota  avec  le  parti  cooservateur.  11  a  servi  qaelqtM 
temps  IBI  frardes,  a  quìité  le  service  en  18.S2.  et 
est  dovpiiu,  en  IHh^,  déput.'-lipulerant  de  Mid- 
die.scjt.  Kn  18,').i,  il  a  epouse  laily  biskiue,  sa  oou- 
sine,  et  a  puur  htruier  '-un  lìls  le  vieomie  FitS- 
Clarence^  ue  à  Loiidres,  en  IHoti. 

MUim  (Georges-Frederick),  meaifare  du  Par- 
temeni  britannique,  néea  t7M. i  Birmingham, 

et  fila  d'un  Allemand  fjur  y  éinnl.l  une  for>.'e  ea 
1783,  a  joué  un  r01<'  de^  più  aci  fs  liaus  1«  mou- 
vemeiit  polilique  '|Ui  préccdj  la  discuH^ion  du  pre- 
nu>  r  bill  de  reforme  Darlemeniaire.  iVe^id^-nt  de 
r;iK  uciaLion  de  sa  viue  natale,  il  Tut,  en  1837, 
l'iibjei  de  powiailea  judieiaires,  à  la  suite  d  on 
meeting  tumalttteai  tana  eontre  les  pnviléges 
de  l'i^gli^e,  et  Tut  reovoyé  aI'Suus  après  avoir 
.i[)pel'*  d'une  première  condamiiaiiou.  £lu  par 
birnungharn  raembre  de  la  Chambre  des  Coni- 
I  unes  (1840),  il  a  consiamment  etè  réélujusqu'ea 
Ì8ó7.  Cesi  un  des  plus  r<  rmes  ehampiona  da 
parti  reformisie  et  il  a  plu<  d'une  foia  eiposé  ses 
théories  radicale-^  à  la  tribune,  dans  la  presse  et 
daiis  k-s  as-emblèrs  populairt  s.  11  a,  dit  011,  fait 
uno  furiune  Gonsideralile  par  la  decouver:e  d'un 
niéial  miite,  moìns  cher  que  le  cuivre,  etqiùa 
é'é  adopté  pour  doubW  et  cti«viUer  la  ooqne  dei 
navifes. 

ML'RAT  (NapoU'ùn-Lucicn-Charh  s  ,  pnnce), 
sénateur  francais,  né  à  Milan.  le  16  mai  1803, 
est  le  second  fila  de  Joachim  Murai,  alors  géoé- 
ral,  et  de  •  aroliae.  troisi>-me  sneur  da  premier 
CottsuL  £lavé  à  NarleS|  dont  aon  pèi«  oocttpait 
le  «rttne  depuis  IMH,  Il  iwvit,  api«i  les  évéae- 
luents  de  1815^  sa  mi  re  aux  envirocs  de  Trieste, 
resida  ensuite  a  Veui!>e  et  s'embarqtia,  en  182^, 
pour  aller  rejoindre,  aux  Étals-Uni>,  i-oii  onde 
Joseph  Bonaparte  et  soa  frère  aloè  Achille;  mais 
son  vaisseau  ayant  Tati  naufrage  8i;r  les  eOles 
d'ECspagne,  il  fut  conduit  en  phson  et  il  énoim 
de  »frandes  diTfìcultes  pour  recouvrer  sa  liberté. 
En  |H'>7.  li  «'ipousa  mi-s  (lari. Ima  Ge-irgina  Fr*- 
scr;  peu  de  icmps  aprós  ce  manale,  il  fui  :éduit, 
par  suite  de  failliles  commerciales,  à  une  sìiua- 
ti«n  si  précaire  qu'il  n'eut,  pendant  pluaiears 
années,  d'anures  resseurees  pour  subsisier  q«e  le 
pro<luii  d'une  école  de  jcunos  fì!le*  tenue  par  sa 
fenuue.  A  deux  rei>nses,  eu  IHJW  et  en  1844,  Q 
vini  en  Franco,  ir  "iverneiB'.'litBellltpenÙt 
de  »ejourner  que  |>eu  de  lemps. 

M.  Murat,  qui  \enait  dliériter  des  ttires  de  son 
frère  ainé,  téftii  ani  Eiata-Unis  la  pcodamaiion 
de  la  Répabiique  de  1848;  il  N'emptessa  de  ga- 
gner  I  Kurop»-,  présonia  i:ni:ii'(!mt*  rn^tit  ^  candi- 
da' ure  aux  elei  lions  du  l-ol,  ei  lui  tlu  represMl- 
lani  à  la  Consiituame,  le  pr-mier  sur  sept,  par 
45OQO  suQrages.  Membie  du  comi  té  des  aflaires 
étrangéres,  il  vota  en  général  avec  la  droite. 
excepté  dans  la  question  des  deus  t;tiambres.  Il 
servit  de  lout  son  pouvoir,  a|*rès  l^teetim  dn 
10  dt'cmbro.  la  p^  liliqne  du  présid  nt.  Rci'lu 
par  lo  Lot  et  la  Seme,  il  cpla  pour  le  sm)nd  dé- 
piirlement,  fut  nommé,  le  3  uctobre  1849,  mi- 
nistre plénipotentiaire  à  Tnrin.  et  rempUcé,  en 
18..n,  par  li.  Kerd.  Darrot;  cene  mème  sonée,  la 
V  légion  de  I  t  ^'af'le  n'iionale  de  la  banlieue  de 
faris  cboiMi  puur  colo. .ti  Ut- venu  sénateur^  i 
la  suite  du  coup  d  Éial,  par  decret  du  25janvier 
1852.  il  ot>tinl,  en  IsM,  le  titre  de  P*'"*»'® 

Plus  tacd»  notamaieni  en  186:.  et  «-n  I8S0, 
a  binnooiip  |»ilé  40s  jfétwtoeas  da  pnuce  a 
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la  couronnc  des  Oettx-i^lat  «t  d'un  jMrti  libéral 
italìen  disposé  à  les  «nutanlr.  Aaeun  wtt  ne  vtnt. 

iusrju'à  la  fin  de  1860.  doiiner  d'auloritó  :i  cps 
bruita,  si  ce  n"e»v  des  lettres  rcndues  pubi  ques , 
dans  lesqiielles  le  prince  Mur;it,  déclinant  toutc 
ioitiative,  laiasait  «nx  Italien»  libcrté  complète 
dViciion.  De  ton  eAl4,  le  gouvernement  fran9ais 
Mk*i  rien  fail  poor  eiioourager  de  t^les  espirances, 
qae  le  Montteur  a  mème  offleiellement  désa- 
voiices  au  muis  d'aoùt  1860.  Une  sorte  de  mani- 
feste du  prince  L.  Murai  déclara  enSn  ses  pré- 
tentions  at^lròm*  ite  Nn;  les,  à  la  fin  de  mars  1861, 
•L  journal  «fficiel  en  reuouvela  le  désaveu ,  en 
^oalant  queVEmpereur  ne  reiiraii  pas  pour  cela 
au  ]»rince  son  amitic  {Moniieur  du  21  mai).  On 
reniariiu.iit,  h  !a  móm-'  é[io;|ue.  que  le  priiice  Mu- 
rai appuyail,  lians  le  SónaL  1  ain-MMi-^iiifiil  favo- 
rable  au  oiaìnlien  de  la  puls^ance  (umpuretle  du 
pape  il  mars  IK61)  :  ce  qui  1  <i  aliéniit  le^  loses 
ma^onniqttes  doot  ti  itaii  pratident,  et  excita  dea 
orages  au  seia  de  l'ordre. 

De  son  niariage  n\er  niiss  Fraser  fl827).  il  a 
e»  cinq  enfnnls  :  Carnlmr,  nòe  eti  \H'M),  el  ma- 
v\vc .  tu  lH:,fi,  li  iroii  de  Chasisiron  ;  Joseph- 
Joachim  Napoiéon  Mubat,  né  en  1H31,  devenu 
capitai]»  dm  eavalerie  etofOcier  d'ordonnance  de 
l'Empereur,  pruni u  lieuienant-colonel  aux  guides 
de  la  garde  le  :u  jaitvter  1863;  Arbilh,  né  en 
1835}  Anna,  n<^f'  fu  1838,  convcnip  du  protes- 
tantisme  au  caitioli  i!.[ue,  par  l  abbe  DcKHTry, 
eu  avril  1864;  et  Louis- Sapolcon,  né  en  1852. 

Ses  dpux  sTurs  soni  encore  vivantes  :  lune, 
tAirtUia-Josfi'liiuc,  née  le  2ó  av.il  1802.  a  épousé 
le  oomte  Peiiuli ,  de  Bologne;  l'autre,  l.ouisr-Ju- 
iie-Caroline,  née  le  22  mars  180&,  est  femme  du 
eomte  Raspoai,  de  Haveona, 

MiRAT  (JoaehliD-loeeph-Aiidré.  eomte).  dé- 
paté  fiaofais,  né  à  Parie,  te  13  décembre  1S28, 
dewend  d'un  frèred*)  rei  del^apl^s,  André  Mu- 
rai, «jui  recul  d"  1  Em;iereiir  le  litre  de  comic. 
Fils  de  Pierre-Gaéian ,  ancien  député  du  Lot, 
mori  en  1847,  il  fut  ^-levé  à  Cans,  el  entra  de 
bonne  li(>ur?  daus  la  diplom  ilie.  Attaché  d'abord 
à  la  1  (^titiuii  de  Krance  en  Toscane,  puia  ea 
Suède ,  il  fut  ehargó  d'affaires  à  FlovMice,  ea 
18S),  et  i  Stockholm,  ea  IBSi,  Il  sa  maria  en 
I8')4  et  rempl  ^a ,  la  mf^me  innée,  M.  Lafon 
de  Caix  au  Corps  ló^jislatìf  comme  caiid  tlal 
«In  Ko  ivenietuynt  dans  In  ]"  (.ircoascnj  tiou 
du  Lot.  Hét:^lu  ,  au  mème  ture,  aux  éleciions 
suivantes,  il  a  nbten  i,  en  1863  ,  3  5  982  toìx  sur 
36174  votsnis.  En  lHhl,  il  a  a.«isté,  ea  Russie, 
au  couronnement  de  l'em^wreur  Alexandre  II  et 
OD  a  ptiblié  1^  relilion  (in-8). 

Secrétaire  dà«'»»  du  Corf)s  législatiT  lie  lS,,i  à 
1860.  sccréiaire  ^ilu  de  l^GO  à  18Gi,  senei  iire 
et  rice-pré»dent  du  Gonseil  général  du  Lot,  M.  le 
comte  Murat,  qui  a  ét«  mure  de  Gahors,  a  été 
nommé.  en  1861,  maire  de  la  Bistide-Murat. 
Décnré  de  diVTS  ordros  élranuers,  il  a  cté  |>ro  du 
ofiìcier  de  la  Lé;;;on  d'homi -nr.  le  1'*  ,i;mU  \HG'l. 
—  Sa  s<eur,  Caroline,  nòe  ea  1836,  a  épousé,  ea 
18S4 ,  te  marquis  da  TÌII«L 

HUBAT  (laan).  peintre  franfais,  né  I  Felletin 

(Creuse)  e  i  aoiìi  I8U7.  étiul  a  la  peinture  sous 
Rcgn-iull,  Blond-l  ei  M.  ilcrsent,  entta  à  l'R  ole 
dP5  b-aiix-aris  .n  \^>H,  et  y  remporta,  après 
divers  pn\.  de  is;{u  à  1836,  le  grand  prix  d  - 
peintur?  histo  inuc  au  co(itx)urs  de  18-'n,  sur 
ce  sujet  :  Saerifiee  de  Noè  au  tortir  de  Farehe. 
Il  avait  préeédeoimeot  exfiosé  :  Veuve  au  tomheau 
dr  son  mori  mort  pour  la  lihfrl^.f'iri  '.  /  r/  /oir/s. 
Charles  VII  et  Afjn  s  Sorrl,  plusicurs  juniratiii 
.  (lS.il-m:i.il.  De  teiour  de  h  villa  M^'Iicls.  en 
18^2,  U  a  exécuiti  deputa  :  Agar  dans  k  dimt 


(1842)  ;  kt  ktmnmiUM  de  Jétimie  Hima 
ieritant  m  lotr  a^rfeoler  tom  nntpimnm  d*&- 

fjrrir,  acquis  piar  1,1  liste  ci  vile  (1 846)  ;  .46ra/iam 
nri^vant  les  troia  anyes  (18'»9);  AimFZ-roìU  les 
unt  et  les  autres,  ou  //•  Chri.^t  vn'chani  In  ciiarité 
(18.S3).  VAgar  de  1842  a  éió  so  i  seni  envoi  à 
rExpósiiion  univenctte  de  18&&.  Kn  dehors  dea 
salons.  M.  J.  Hurat  acOftOOuni  iquelques  déco- 
rations  monumemales,  età  notamment  exécuté,  à 
Saint-Séverin .  Marthe  el  Marif  aux  pirds  de  Jé- 
sxu-Christ  (18.Ì4).  Il  a  obtenu  uoe  2'  médaille  eu 
1842,  et  une  l«"eal844. 

MURAT-SISTRlfiUS  (  Jean-Baptiite>Ettgène 

de),  ancien  repré-entant  du  pcuple  francais.  né 
d  une  fam'Ile  oriKinaire  ilu  Cantal,  en  1801,  et 
fils  d'un  gòncral  <]-'  !.i  Rcjdiblique  et  de  l'Empire, 
entra,  en  1817,  ù  l'Éjo  e  uotyic^hnique  et  passa, 
en  1819.  à  l'p.col^  d'applicadon  de  Meta.  Il  se 
retira  du  aervioe  m>litaireen  1836,  avee  le  geode 
de  ca|ntaine  d'artillerie  et  se  dia  dans  ses  pro- 
priétea,  près  de  Vie  P.lu  conseiller  génóra!  du 
déparlement  du  Cnuia  ,  1  fui  portò,  mais  saiK-> 
succès  par  les  libéi  ìUN,  cinnine  candidai  à  la 
dépiitatìon  po  ir  l'arroudi!<ì>emeal  d'Aurillac.  Plus 
heureux  en  1848,  il  fut  Dommé  représentant  dtt 
peuple,  le  iroisi*  me  sur  aept,  par  20  000  voix  ea- 
viron.  Hembre  du  comité  des  flnances,  il  rota, 
cn  generai,  avecla  droit^.  I!  fut  reélu  le  deuxième 
à  la  Législaiive,  el  enli-a  dans  la  cc»alition  des 
anciens  paitis  monarchiques,  tout  en  se  pro- 
non^ant  cnntre  la  nnjitique  pariiculière  de  l'Ely- 
sèe.  Après  te  emip  d'Etat  du  2  d<  cambre  18S1,  Q 
se  tini  à  ré:ar(  des  affaires  publìques,  et  oessa 
mème,  l'aunée  suìvauie,  de  faire  piartie  du  con- 
aeil  géaéral  de  eoa  départément. 

MURCUISON  (sir  Roderick  Iupet).  cél^'brc  géo- 
logue  angiais,  né  le  19  ftrrter  1791,  à  Tarradaie, 
village  «nScosse,  et  élevéau  collège  de  Oarham, 

fut  admisà  l'Ri-ole  militaire  dr  Marinw,  nommé 
enseigne  en  1807  et  einoyé  en  Kspa^ne.  Il  servii 
d'abord  dans  l'infanterie,  prit  part  à  plusiciirs 
campagnes  et  fui  attaché  à  l'élat-nia  or  de  son 
oncle,  le  général  A.  Mackenzie  ;  ensuiie  il  pa<i.sa 
dans  la  eavalerie  et  se  retìra  eo  1^1  avec  le  grade 
de  capitaine  de  dragons.  11  y  avait  alors  plus  de 
quinte  ans  qu'il  aviit  lounit;  ioin<r  s;)n  activité 
sur  l'élude  de  la  gfol»pie  et  en  l  articuii-r  des 
plus  ancienn','s  coiicìh'^  d'i  hi  croiìie  u-rrestre.  De 
1831  à  IB^là,  il  luircourut  l  Angleierre  et  le  pay» 
de  Galles  en  comparnie  de  i^hilipns  et  publia,  en 
1836,  le  fruii  de  ses  longu^s  recberches  sous  te 
ti  tre  •-  le  Sy  stèrne  silurien  (the  Silorian  system, 
in-8),  ouvra;<e  qui  lui  fil  une  réputation  rnro- 
péenne.  Dans  ce  sysl-'me  qui  a  pris  son  iiu;u  de  la 
tribù  celliqu«  des  Silures.  babiiant  onginairement 
les  pays  da  Galles,  il  décrivit  avec  exactitude  les 
eoueh-s  primoidiales,  composées  en  grande  partie 
ds  ^rh^st'-s  ardoises  et  de  calcaires,  et  inlroduisit 
fii  III.  Ili"  lemps  une  nomenclaiure  plus  régulière 
t(Mii:|]:ini  IVir  ii.iii  'ii^  surcessives du  grauwacke, 
l'ius  lard,  la  siiuililude  de  ses  observalions  le 
conduìsit  à  l'étendre  à  dÌTCrses  conirées  de  l'Ku- 
Tope  ooeideniale,  ainù  qv'aux  massifa  de  la  Scan- 
dtnafie  et  de  la  Russie,  où  les  énormei  entasse- 
mcnts  de  roch'rs  avaient  i>eii  nii  poiat  SOUilirt 
de  l'ac'ion  destrucliv  -  iif>s  òlém-MUs. 

En  1831).  M.  MurchiMin  Fui  mvité  par  le  txar 
Nicolas  a  ctudier  la  coastituiion  geologique  de 
son  va^ie  empire,  qui  evait  déjà  été  exploré,  & 
ce  point  de  vue,  par  Strangiriy,  Pender,  Brmao 
et  autres  siranis.  Il  pariit  en  compagnie  de 
M  M.  So.Ì.:wick,  de  VcrneniI  et  de  Key^nrling.  visita 
(i  ahurd  une  grande  partic  de  l  Alle  nagne  et  de 
la  Polo.(n\  pu  s,  son  voya?9  lerminé.  en  con 
signa  les  imporianu  résuUais  dans  sa  Giologie  de 
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la  nustié  (f  Surope  et  dei  menfr  Ùwnb  (Geology 

fif  Russia  in  Europe  and  tho  Oural  mounfains- 
Londre»,  1845,  2  voi.  jn-il  ;  18.S4,  nouv.  édit.),  a 
lauucUe  se  ratlache  un  Iravail  pn'cé  h  .i.nicnt 

Sublié  tur  la  Slntcture  arologigue  des  régions 
«  nord  «I  dta  tmUre  ét  ik  Rame  (On  Um  geolo- 
gica! stnicture  of  tbe  northern  and  centrai  ré- 
gions of  Russia:  1841).  Le  tzar  n'aitendit  pas 
quo  sa  mission  fùt  aclipvée  pour  le  coniWer  des 
témoignagcs  de  sa  salisfaciion,  il  Ini  ouvrit  les 

{Kiries  de  l'Académie  des  scicnces  de  Pétersbourg, 
ui  fil  prteent  d'un  magnifìque  vase  d'avenlurìne 
monté  sur  un  socie  de  porphyre  et  le  nomma 
grand-croix  de  l'ordre  de  Sainl-Stanislas  et  che- 
valier  de  Saintc-Aniie.  A  son  retour,  M.  Murchison 
re^ut  du  gouvernenieot  angljùs  dea  letlrea  de  no- 
Uesse  (février  184(i)* 

Dopuls  catte  époque,  ce  savant.  reveottit  sur 
MI  premien  tiavtux,  a  préaeoté  daa»  un  im- 
|»rtant  voluiiie  le  déiveloi'perTtent  couplet  de  ses 
idées  et  de  ses  recherches  sur  le  systcmc  qu  ii  a 
créé  [Siluria:  IR.=»4,  in  8).  Il  y  exposé  dans  les 
plus  grands  déiails  s*'s  vm  s  sur  Li  composition 
des  roches  prirnord  ales,  leurs  altérations,  les  fos- 
sUes  or^nique^s  qu'elles  retiferniont,  ainsi  que 
sur  l'universalité  et  l'identité  du  syst&me  silanen 
en  Europe,  dans  rHim.ila^a .  au  cap  de  Bonne- 
Espéraru'c,  ni  Oct'  inie,  aa  Chili,  etc.  Citoii-;  en- 
core  sun  magiiiliq>ic  Atlas  géologtque  de  l' Eu- 
rope (iKòd,  in-4),  dre^é  aveelacoUabointion  de 
MM.  Nicol  et  JohnslOQ. 

Sir  R.  MurchisOD  a  présidé  plu'^ieurs  fois  la 
Società  geologi. jue  et  la  ^ciété  géographi<{uc  de 
Londre»;  il  est  devenu  associé  de  la  Société  royale 
et  de  plusieurs  compagnios  savantes  du  contiiioiii, 
et  corrcspondanl  de  l'Académie  des  sciences  {scc- 
tion  de  minéralogie).  Kn  IHóó,  il  a  succédé  à  Tb. 
de  La  Bccbe  dans  les  foncUonsde  directear  du  mu- 
sèo de  géologie  pratique.  Sa  collalionition  aox 
divers  recueus  scicntifiques  est  incessante,  et 
l'on  porte  à  plus  de  cent  le  nomhre  dos  raé- 
moiiTs  qu'il  y  a  fait  iiiseror  ■-ni  l:i  j.hipart  des 
braiichcs  de  la  physique.  Nous  puuvons  ajouter 
que,  dès  1844,  il  a  consttUé  une  frappante  res- 
semblance  entro  les  tenains  aurifères  des  moots 
Ournls  et  eem  de  l'Australie,  et  qa*en  1846,  il  a 
adresse  ri  Inni  Grey,  ministre  dcscoinnios,  nii 
ramH>rt  foit  étcndu  sur  ce  sujet.  £n  1864.  il  a  été 
crai  ehtvalier  commandaur  de  l'ordra  da  Bain. 

MURE  (William),  antiqiiaire  écos»ais,  né,  en 
1199,  à  Caldweil  (comté  d'Ayr),  et  fila  d'un  offi- 
eier  supérieur  de  l'krmèe,  fit  ses  ét«ides  i  West- 

minstcr  et  à  fidìm)>ourg,  et  les  conipIét.i  dans  ios 
universités  d'AlIemagne.  Il  siégea  à  la  Chambre 
(Ics  Communes  de  1846  à  18ó5  pour  le  COmté  de 
Benfrew.  —  U  est  mori  en  avnl  1860. 

On  a  de  lui  quelques  ouvrages  estimés  :  Joiir- 
nal  d'un  wniage  en  Grece  (Journal  of  a  tour  in 
Greeee;  1838).  une  disseitaiion  sur  te  Calen- 
drier  des  anrirns  Égyptiens  {On  Ilio  Calcini, ir  of 
ancient  Kgypt);  la  Langue  et  la  Littérature  de  la 
Griee  (the  Langui'ge  and  Literature  of  Greece: 
1860),  ouvrage  d  erudit  on  que  l'on  a  comparé 
anz  meilleures  productioos  de  riUlemagne  ;  etc. 

MURET  (Théo<Jorc-César\  littérateur  fruncais. 
est  ne  à  Genève,  lo  24  janvier  180S.  d'une  famille 
de  protestanLs  qui  avait  été  cbassée  de  la  France 
par  la  révocationde  Téditde  !lantai.  Il  vint  faire 
son  droit  à  Paris  et  y  fut  reca  avecat;  mais  il 
abeadonna  le  barreau  pour  la  littérature  et  la 
criti<iuc.  La  fraochise  de  sei  opinions  h'giiimislfs 
lui  valut,  en  1842  et  en  1W5,  un  doid'ie  empri- 
sonncmentd'unmois.  Avantd"écrire  dans  n'iìiou, 
où  ses  feuilletoos  hebdomadaires  ont  eu  du 
■uccia,  il  mit  cdlaboré  à  fo  M«  (1891-1834), 


MURG 

i  la  Quotidienne.  à  l'Opinion  publique  (18i8- 
1849).  11  a  écr  t  [  ln^ieurs  pirces  de  théAtre  :  uii 
drame  hi<<forique,  Paul  I  '  (IH:}2);  dos  comédies 
Oli  ViTs,  CnrneiUe  à  Roum  (2  actcs),  jouée  à 
Uouen  en  18^9;  les  DroiU  de  la  femme  CTbéàtre- 
Francais,  1837);  les  Philanthropet,  en  3  acles 
(Odèon,  I84I)  :  Michel  Certanlèt,  en  5  actes,  en 
vers  (Odèon,  18ó6)  ;  les  Deltet.  comédic  cn  3  ac- 
tes, en  vers  (Rouen,  18511),  et  piusieurs  vaude- 
ville"?,  en  ,'ociété  avec  divers  collal>orjlPurs.  par- 
ticuliì  remcntavecles  frères  Qigniard  :  le  Me'decin 
de  campagne,  au  Gyoinase  (1838):  U  Doeteur 
Saint-Brice,  à  la  Porte-Saint-Ha  tin  (1840);  let 
Iles  Marquise»,  au  ménio  thcAtrc  {I8'>S),  etc. 

On  a  encore  de  M.  Th.  Murct,  dans  le  gonro 
hi^torique  :  Histoirr  dr  Paris  \  \KM,  in  18,  T  édit., 
18i>l);  les  Grands  hommrs  de  la  ^  rarifp{l8J8,2  voi. 
in-8);  Souvenirs  de  FOuest  (1339,  in- 18),  Hisloire 
de  farméé  de  Condé  (1844,  in-8);  Uitloire  dee 
gturree  de  VOueet  (1848,  5  voi.  in-8):  éam  le  ro- 
man  :  Jarr^ues  ìe  Clwian  (1833,  in-8);  fhnn- 
Uer  de  .S'oint-rofii  (183.),  2  voi.  in-8),  Ceorgrt,  oìt 

I  n  enirr  mille  (1835,  in-3);  Mademoiselle  de  Moni- 
■oeniicr  (183G,  in-8),  etc.  Il  faut  citer  aussi  les 
Diochures  polittques  ou  religieu-e*  suivantes  : 
Vies  popuiairee  de  Henri  de  trance  (1840, 
in- 18),  de  Bondiamps  (184.'),  in-8).  de  Cathéti' 
neau,  de  La  Rochejaquflrin,  de  ChareUe  ,  de 
Cadoudal  (I84ó);  ìa  i'crttv  aux  ouvriers,  aus 
paysans  et  aux  soldau  (1840i,  écnt  de  circon- 
stonce,  tirò  à  610  000  exeinp  aires;  Ut  Rava- 
geun,  la  Démoeratie  Kanehe,  Parolet  d'un  pro- 
testant  (nouv.  édit.,  18.'i7,  in- 18):  ìtistoire  de 
Henri  irnaud,  pasteurde  Vaudois  (1853,  in-18); 
les  Gah'rini^  protestants  (I8.')4,  in-l8);  A  trarers 
champs  {18')8,  in-12);  Hisloire  de  Jeanne  d'Àl- 
bret  (1861,  in-12)-,  une  sèrie  de  brochures  d'ac- 
tualité  (il(Ut>,  wi»  comle  de  Catcur.  Du  générai 
GaribaUi,  1860,  io-8),  etc 

MURGER  (Henry),  littérateur  francais,  né  i 
Paris,  en  !S'22,  il'une  Tamilie  pauvrc  (  L  olisL-tire, 
ne  regut  d'<ilx)rd  qu'une  insiructiuu  éléiQcntaire, 
puis  entra,  cumme  peiit  cleic,  chei  un  avoué,  et 

«lus  tard,  en  1838,  sur  U  neon  '.andation  de 
[.  de  Jouy,  cornine  secrétaire,  ebez  te  conte 
rns»c  Tolstny;  i  >-^t  alors  qu'cn  lisnnt  à  son  pa- 
tron les  (tu\ri!s  coiiiompojairiPsi,  il  *eniil  s'éveil- 
ler  .sa  \ocation  littórairc.  Il  commenca  par  faire 
des  vers,  écnvil  contro  le  poeto  BartDt-lemy  des 
satires  restóes  inconnues,  et  acheva,  en  1843 « 
unpofime,  Via  dolorata,  qui  ne  trouv«  point 
d'éalteur.  Il  se  jeta  alors  dans  cette  vie  d'aten- 
turcs  et  ili?  n.isÌTe  lettrée  qu'il  a  di  orite  sous  le 
noni  di'  liftìihne.  Rédacleur  du  Mnnrleur  ilr.  la 
mode,  puis  du  CaAior,  journal  des  chapeliers.  il 
envoya  en  1844,  à  VArtittef  de  gracieux  sonnets  : 
le  BiUeen  de  JulieUe  et  le  PhmgeuTf  cmi  furcnt 
à  peine  rcmarqués,  puis,  en  18'«5,  VAdieu  à 
Mini,  Après  le  earnaral,  les  .4mour(  d'un  grillon 
et  d'un'-  l'tiiirrUr,  ciiiite  fanlaisisle;  elenfin,  en 
1848.  Ics  Ballndei  allemaìides.  Il  passa  alors  au 
Corsaire,  où  il  donna  Orbassan  /rconAdf-nt  (1848), 
nouvelle  :  Seèmt  de  la  vie  de  Bohème  (18^8) ,  mè- 
moires  de  sa  jennessc ,  qui  dècidèrent  ennn  de 
sa  réputatinn. 

M.  Murger  [nililia  cnsuile  le  Rfriuiem  il'amaur. 
poesie,  dans  l' A  rtislr:  les  Amours  d  OUnfr,  rtcìt. 
autubiograobique,  dans  l'I^réncment  ;  le  Souper 
det  funinmìes.  nouvelle,  dans  /<•  Dix-dicembre. 

II  donna  aree  MM.  Viiu,  Banvillo  etFaucbery: 
ìa  Héturrection  de  Issare,  roroan  par  lettre», 
faisant  suite  aux  Amourt  d'Olivier.  "  ^J*"**? 
pour  le  théfttre  la  Vie  de  BoMme,  et  en  Ut,  aree 
M.  Th.  Barrière,  une  picce  en  ci»!  '|*V  l^" 
représentée  aux  Variótés»  en  185}  .-f  JfJiJ  t^JS 
tant  suceèa.  Taanée  solvante,  il  w  J"»' 
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inoins  de  bonlwor,  aa  Thé&tr«*Fran$nis,  une 
eamM»  m  m  acte,  le  BMtknm»  Jadù.  Enfiti 
il  éMiift  ut  Maf*-Royal  m»  petHo  cooiédle, 

ìeSermetU  dHoracr  [Aé  fmhrv  lPr,o). 

Aprcs  le  SUCC^S  dr  la  Vìe  de  li  ikt  mr.  M.  Miirp:<»r 
publia  dans  la  Rfvtw  dfs  Pruz-Mondrx,  t  u  18.>1, 
Ctaude  et  Mahannti,  épi»i>de  de  la  vioguèmc 
annte;  en  le  Dermer  rend*x-vout,  roman; 
le  Payt  loim,  scì-nes  de  la  vìe  d'eludìaat;  ea 
18Ó3,  Àdeline  Protat,  «oène»  de  compagne:  en 
1854,  ìrs  fìuveuri  d  eoMf  BMmUas  leiiiM  da  la 
TW  de  Bohème  ;  etc. 

M.  H.  Murgiar,  qui  par  e«  retour  (\réqu'nt  sur 
tea  mèBM  MvelB  ae  témoignait  peut-  étre  pas 
d'tae  grande  liroi;diti  dMoveniion,  y  porUit  du 
moi  ;!5  totij  urs  (Jr  l  i  vfr\  o.  renjouement  et  ce 
melange  de  la  taiitai^i.  el  du  st'iiumont  de  la 
réalité  <:ui  fit  son  ongiiialllc.  Il  a  nublió  orK-^xr, 
de  18M  à  1660  :  Scinej  de  la  1 1>-  tir  jeune.tsr  ;  le 
Deuoutémfmritr;  Balìadcs  rt  fantaisies;  Própot 
da  ««Ma  «i  pnpe»  de  Udàtrej  k  Roman  de  kmteg 
U*  fèmmer;  seinet  de  lavtede  campagne;  Ma- 
dame Olympe;  le  Sahnt  ro»M/<»,  elc.  ll>  B. 
Murgor  esl  mori  le  2«  janvier  1861. 

On  a  réuni  sps  poésies  en  un  Tohime  ìntitul<*  : 
Ut  NviU  d'kiver  (1861,  iii-12).  Il  lais«ait  un  ro- 
ma inedit  et  i  nache vé  :  levBoiMri»  de  l'ingènue, 
qoiaélè  poUié  f*r  te  Fmee,  auaaiiftì «ipcèa sa 
morti 

IfUBIIARD  (Karl),  publicùte  allemand,  frcre 
cadet  de  Frédéric  Murhard,  Tun  des  chch  de 
roppoeitioii  au  Westphalìa,  de  I81S  à  1848,  mort 
en  1853,  eat  né  à  Gaaael,  le  98  février  1781.  Après 
avoir  fait  s^i  étudesà  Gwrttinfrup  rt  à  Marbour^, 
il  fui  re«p  docteur  en  droit,  ft  entra  en  1800 
aui  arrhives  de  Cassel,  dont  il  divini  direcleur 
ea  1804.  Il  fit  parile  du  conseil  d'Rt  il  du  roi  Jé- 
rdme,  fut  nommé,  en  1810,  chef  do  di  vision  au 
ininistère  drs  financea  de  Westphalie,  et,  deux 
ans  après.  liquidirtnr  de  la  dette  publique.  Kn 
1812,  il  [uihl'i.  avpc  Hnwl.  nn  -niirri  t  [utitulp  : 
la  We.stplialte  totu  J>  ri'itì\r  ,Vo;>o/i  i;/*.  MaiuK-iui 
dans  sa  place,  aprcs  la  Hi^iaur.innn,  il  reiionca, 
ea  1818,  aoua  rinspinuiou  de  son  frère,  à  t^ute 
tomdikom  noUìqne,  alla  habitor  Fraiicfort,  fut 
ceflfniMBii  ih»  le»  aiTaira»  de  1138,  et  levint 
dans  la  eatta  tmbìter  Ca^ael. 

On  iJnit  à  M.  K:r!  Murhard  :  Trirrs  *iir  l'éeo- 
tiomtf  tonaie  et  sur  ì  iconomte  piìlilique  (ideon 
fjbor  wichl;gc  Gcui  nsiaonde  aus  dcm  G«biete 
dtr  NatioDalaacoDomie,  etc.;  Gi^ttingne,  18<i8)  : 
Sur  Fargeat  et  tee  monnaiet  (Ueber  Gckl  und 
Manze;  Cansel  et  Marbourg,  1809);  TMorie  de 
Vargent  et  de  la  monnaie  (Tlicrie  dés  Geldcs  und 
der  lfunze;  Lfipsick,  1817).  Théoric  et  poliliqve 
du  eommercit  (Thoorie  und  Politik  des  Handels; 
Gaettingiie  18:il,  2  voi.);  TMnrie  et  polùique  de 
rimedi  rnneocie  und  Politik  dar  Beateuenaag  : 
IhU.,  ItM».  ti  a  tmtity  ante  aan  fite».  I» 
tianation  du  grand  keuieit  dee  tmUde  de 
(t.  XII,  18S4). 

ITTRII.I-O  fBBATO).  Voy.  BaAVO-ltolllUX). 


MOailAT  (Nicolas),  tbéolosieD 
a  Mende,  en  1802,  et  d'alN»fd  da 


U  né 

en  Maade,  en  1802,  et  d'alN»nl  dealiné  a»  eom- 

nìf*rrp.  passa  en  Am^riquc  en  1818,  et  fut  quekjup 
tomps  employé  dans  l'impriraerio  dfl*  frère»  Har- 
pers.  lli'niraà  William  Culi»  ;:"  (Ma^s;ichii»<cts) . 
en  1822,  et,  anr^s  avoir  ét  id  é  la  théologie  au 
séminaire  de  Frinccloa  (New-iorscy) ,  fìit  or- 
dooné  en  1839,  et  ctiarfi^,  en  1833,  d  une  église 
presbytdrienne  d'EHubéthtown.  M.  Murray  est 
aurtftut  conni!  cinium  un  [H  li'iui^tn  relÌKÌPUx 
plein  d'originalilé  el  de  verve,  ei  il  jouit  i 
ee  ttire,  eoa»  la  paendoavaa  da  Km&ih  dNua 


véritabte  popolarìlé.  En  1847,  parut,  sous  ce 
nom  de  pluaae,  la  preniièie  aérie  de  ses  UUret  à 
Varcl^quee&tuUfve  de  ttefi^Terk  (M.  Hughes] 
(Kirwan's  Letters.  nouvotle  édition;  New-York, 

18.S'».  in-l2).  Il  donna,  on  18«i8.  uue  seconde 
ei  iiii'^  tniisit-me  sène  de  nes  lottres.  (ini  ont  tié 
triduiies  en  plusieurs  laiig>ies  et  notimment  ea 
rran^ais,  sous  ce  tiire  :  Lettre  à  un  éviqu0  ée 
VÉglùe  romaine  tur  le  caractère,  les  tmdancft  el 
les  influene.es  de  la  papauté ,  par  Kirwan  {in-!2I). 

Ori  a  ••ncore  do  M  Murr  iy  :  !e  Déclin  de  la  pa- 
pouti»  el  sei  caiises  (Itie  Deciin  of  Fopery  ant  ita 
Cjii.sph)  ;  le  Papisme  chex  lui  (Keraanismat  home, 
I H52,  iu-13  ;  New-Tork,  neoibreuses  édition))  :  ìeè 
Hommee  aliar  cftaMv  em  Europe  (Men  and  Tnìngs 
in  Europe,  in-I2;  Ibid.,  18.S3),  recuei!  d  obsi'rva- 
tious  failcs  dans  un  voyage  en  Europe  en  18.=»t  ; 
Tro^uii  de  paroieie  (Paristi  Fencllling;  Ibid  ,  in- 
12,  1854).  compreiumt  la  vie  et  les  impressiona 
d'nn  adnifln,  pais  des  sermons,  des  articles  da- 
ioumaaz  et  an  nalit  votame  aar  fiUaabetlitoini, 
le  lien  de  aa  réeneace. 

MI  SART  (N....),  musinen  fram.ais,  né  en  1789» 
mort  If  ;J0  m  ir-i  18.S3.  Voy.  les  deux  1"*  edit  du 
DictionTutire.  —  Soa  fila,  M.  Alfred  MuSAaT,  né  à 
Pari»,  en  1828.  a  entrepria.  depois  Ì966,  de 
susciter,  sous  aivers  noms,  les 
musicalea  de  la  me  Vivienne. 

MUSSET  ( Louis- Cliaries-Alfred  D«),  cél^br• 
poète  fran^ais,  membre  de  l'Acad-  mip  franr  iisc, 
né  à  Parta,  le  li  nofenbre  1810,  mort  le  2  mai 
1 857.  —  Sa  eooédie  en  trois  aetas  On  ne  k*- 

dine  pas  aree  l  amour,  moitié  idvlle,  moitiè 
drame,  aété  jouée  pour  la  première  l()is  aii  Théà- 
tre- Frrtiicnts,  le  18  novem^r»^  1861,  el  reprise 
depuis  avac  succés.  —  Voy.  les  tteiu  1'*  édit.  dtt 
Die' 


UVSmr  (Paa!  Edne  aa).  Kttéraleur  Ihaacaie, 

f ri're  alné  du  prócMr  nt,  né  a  Paris,  le  7  novembre 
1804,  s'esl  fait  connaltre  par  un  certiìn  nombre 
de  romans  on  le  slyle  a  licitici  d'eli' trinci*  el 
desobntlé.  Les  principaui  soni  :  la  Table  de  nuit, 
équipces  parinenrtes  (I83i);  Samuel  (1833);  la 
lite  et  le  camr  (1834);  £aunm  (ISM,  3ariJ; 
inne  de  Fo/«yn (1836,  2  voi.)  ;  le  Braeaipi 
Èlignard  et  Hifjnud  (1830.  2  voi.)  ;  Guise  et  Hinm 
(1840,  2  vo\  )  :'rf  mmes  de  la  rtnence  (1841,  2  voi. 
in-8:  4*  èdit..  18.'.8,  in-l2):  Mme  dr  la  Gur-tu 
(1842,  2  voi.);  CoufM  en  witurin  (184.S,  2  voi  ); 
Originaus  du  xvu»  itA:/e  (1848);  les  Nuitt  italien- 
nex  (I84R,  2  voi.);  JiMn  le  Trouveur  (184^:  Imì 
et  tlle{\Hh9,  in-!5),  d'apr^9  lesnotw  desonlWro, 
en  reponse  au  rorn  ni  di'  0.  Sand;  Elle  et  Lui; 
KxlratayanU  «t  ortg<naux  du  xvii»  tiècie  (I8€3, 
in-l2);un  Voyage  en  Italie.  Partieseptvntrwnnìe 
(1863,  in-8,  nouTelIe  édition).  etc-,  aansoompter 
des  notnrelleadao»  la  liewie de»  Deu» ìhndes :  le- 

Dernirr  abbi,  jMfteWKIM,  MM»  4»  IuVÌ» 

lieiinr,  <'tC. 

A  la  suite  d'un  voyage  à  Venise,  d'où  il  rap- 
|K)rla  une  ti-aduction  des  mémoires  excentnqucs 
de  Gozzi,  publiee  dans  le  National  en  1846.  il  pril 
eu  1848  la  redaction  du  féuiUeton  dramati^ue  ófi 
ce  journal,  et  se  Ut  eetlner  par  ané  eemeim- 
ciotìse  érudition.  F.n  18F>6,  M  T'aiil  do  Musaet 
aborda  le  ihéàtre  et  fit  repre-wnt  -r  .ì  l'Odèon  la 
/Jrt'anf/w  de  inusun.  suivie  de  Chrislinr,  mi  de 
jiw^d«(18ii7),  deus  comédiesquimanquaient  d'en- 
train draaatiqae  el  qal  ai'oMiMaail  faHu  lamèa 
iitténivat 

MUSTOXimS  (An  IréV  lilt'rateur  H  hi<^toriea 
grec.  oé  ea  1787,  à  Corfou  (Iles  lonieuues),  tttae* 
éUa  ea  MaUe     M  ie«a,  à  1^  de  «a-M 


Digitized  by  Google 


NAAS 


—  1303  — 


NAHH 


aiis»<loctear  de  ruaivecsilé  de  Fafie.  A.  la  suiie 
d'un  essai  Aistorìqiie  nm  laGrbce,  depuis  ]es  temps 
héroTqtìes  jusqu'au  xir  sir  le.  publié  l'annce  sui- 
vantc,  OD  italien,  il  fui  nomuii;  historiographe  du 
gouvereemonl  des  Scpt-il Do-itilat-,  cu  I8'2f), 

e ir  le  bautcoinmissaire  bnUinut  jue,  luidl'homu:> 
aitland^pour  avoirpuhlié  un  tuemoire  anonyme, 
iotitulà:  Expoié  du  faUt  qui  ont  précédi  et  hmi 
Ut  eutiein  m  Porga  (Parìs^  I81<)),  H  se  refin  «n 
It.irir,  Olì  ?on  am:,  If  corate  Georges  Moccnigo, 
ministre  de  liuv^;l■  k  Turni,  Ir  fil  att.ichcr  à  sa  16- 

Sation,  avpc  riii^s:i)ii  do  rcL-htTclior  daiis  les  bi- 
liothèaueg  et  les  musées  de  la  |iéntu&ule ,  les 
divers  (iocuments  relatifs  aux  établissetncutscom- 
jmniaiUC  des  tiénois  et  des  Véuilieius  dans  la  Cri- 
mée  et  Ik  aerlToitek  H.  Afìistoxidis  publia,durant 
cet  intertalle,  une  sèrie  d'ouvraj^es  cn  lanK'ie  ita- 
lienne,  notammont  une  traducliun  tri-s-cstiniee 
d*Rércxfote.  Il  rentra  en  OnTe,  lors  de  l'  ivenc- 
mentdeCapodlstria  ilaprésidence  et  futDommé 
per  lui  direetenr  de  Vinstniction  publique.  Re- 
Don^t  à  cette  (bnclion  après  la  mortde  son  pro- 
teetear.  il  se  retira  à  r.orrou  et  s'y  consacra  tout 
entier  a  des  trav  uix  hislonr|ucs  ci  littéraircs,  au 
premier  rang  d^s  !uc!s  l  ou  doil  cotnpter  rE/),T,- 
vo(tv:i{iov,  rocueil  p-rioiliiiuc  do  diasertalions  sur 
le  fflOlBO  <g,e  de  la  Grèce,  et  ime  grande  Histoire 
éu  Imi  Umimne$,  eotrcprisc  par  ordre  du  gou- 
vemement.  —  n  e>t  mort  le  12  avril  iRfiO.  Il  était, 
depuis  1816,  moiiibre  correspondaat  do  l'institut 

ÌAcadémie  des  insci ipt:oiis  et  beUei-lellm}  et 
écoré  des  ordros  de  divers  pays. 
Phifolofoe  distingue,  M.  Mustoxidis  adécouvert 
etpublié,  pour  la  première  fois  en  eotier,  le  dis- 
oomd^soerate  (n£r>i  --ncivTtWiMwc:  Milan,  181*2)  ; 
puis.  avec  'S\  Dluk' l:  i: Schinus,  le  J{f curii  dts 
fragmenls  iiu'ttiU  <i<.>  auifurs  (jrecs,  d'après  les 
mauuscrik»  de  la  bibliottif'quo  Ainbroisiemio  (Ve- 
nìse.  1816-1817).  Dans  Ics  dcrnières  anuèes,  il  a 
été  le  collaboratcur  actir  de  la  Pamipiv,  ravoe 
Utténire  fort  accréditée  en  Grèce. 

MUSUBUS  fron'^t.intinl,  diplomato  OttOOlalk,  ni 
cn  1807,àCaxidie,d  uik  (  un ine  Krf'cque  ancienne, 
flit  amené.  dès  sa  jcuiu  -sc  ^  ;i  (.on'^tantinople 
et  fut  attacné,  comme  secrétaire,  au  pnnce  Vogo- 
rMts  (rov.  ce  ooniK  dont  il  devait  plus  tard  cpou- 
ser  la  lllle,.et  qui  le  chargea,  en  1832,  d'une  mis-  ' 
BÌM  à  Samoe.  Plus  taro,  il  y  fut  envoyé  par  la 
Porte,  en  (jualité  de  gouvcmcur  (1840).  Rappole 
à  Constantinople  fjanv:er  184"),  à  la  suite  d'un 
inciderli  qui  amena  une  rupture  dos  relations  di- 
plumatiques,  pendant  oQze  fflois,  eutre  la  Grèce 
et  la  Porte  ottomane,  il  retoarna  ft  son  poste,  le 
21  février  de  Pannée  suivante,  et  fiillit.  dòux  mois 
après,  dire  victime  d'une  tentative  d'assassinai 
dAkputd'tananedeTurvile,  L*kabilfll«  et  r»- 


nergie  dont  le  jeune  diplomata  fit  preuvedan^nn» 
siinatfoB  difRale  lui  valvrent,  i  la.  fin  de  eenv 

mAaie  année,  la  charge  do  ministre  à  Vienne,  et 
p'.u>  urd  (avril  IHfil)  cello  d'fuvijye  oxlraoniinaire 
i  l  ministre  plénipolouliaire  à  Londre^.  Il  ronditi 
dans  ce  nouveau  poste,  de  grand»  services  à  I» 
Porte,  qui  Pen  récompensa  en  lui  coaféraat^  e» 
1856,  le  inde  de  fonetionmùre  de  piemier  nni^ 
et  l'année  suivante  (1856)  le  titrs  d*amtiaittdenr. 
A  la  suite  des  confcn'nces  de  Paris,  où  il  fìgunk 
comiBc  plónipoteiUiaiie,  li  tut  decoré  de  l'oftiret 
du  ledliulié  ib  l^eltsee. 

MUTIL  (MUe  Rerminie),  peintre  miniaturist* 
fcaogùse.née  à  Reims,  vers  1817,  et  ólèva  d» 
trme  de  nlrbel,  a  exposé  pres  iue  sans  interna 

tinn,  dr  ]K,'Ì9  n  18.')7,  Ufie  l^ngii"  si'tk'  do  portrait* 
d<'  piTHiiiiiiages,  plui*  Oli  uiuins  di>--iriiLiles  sou» 
di>s  initiales.  On  ne  peut  ciler,  avec  auUi(  iiticiUj, 
que  les  Bb^uéraux  Naudet  et  Uìcernìcki  (1845;  ;  le 
gènèral  Carbuecia,  MM.  Oudot,  Charles,  Louis  et 
Hmé  Vanda  (1853  et  1855).  Celle  artiste  a  obtena 
une  3*  médaiile  en  Ib^id,  une  2*  ea  1841,  et  tine 

MTLITJS  (Ferdinand-Frédónc-Honri  de),  géné- 
ral  fran^ais,  né  à  Louisbourg  (Wurtemberg),  le 
6  révrier  1784,  et  fila  d'un  ofncier  supérieur,  fut, 
d^s  r.lgo  do  huil  ans,  porté  sur  Ics  cadrcs  de  la. 
legion  belge,  re^ut,  dans  les  camps,  une  éduca- 
lion  tonte  railitaiie,  devint  lieutenant  (1800)  au 
corps  des  Franca  du  Nord,  puis  au  21'  de  ligne,  et 
rat  nommé  eapitaine  i  léna,  nù  un  coup  de  feu 
l'attcignit  grièvement  au  cdté.  De  1608  à  1813„ 
il  prit  part  ani  gnerres  de  l'Kspagne,  re^ut  plu- 
siru:  -  blessures  et  fut  cité  dans  les  rapports  pour 
sa  i)iilLinte  \-aleur  à  (.yun,  aux  Arapiles  et  à  Vit- 
toria. Il  fit  la  camp  Igne  de  Frincc,  .lu  117*  rcei- 
ment  de  ligne,  aTcc  le  grade  de  major,  et  fui 
chai|^  d*o^aiuier  U  ganli  natlonnlé  móbil»  dn 
Rbtoe. 

Mia  en  non-acthlté  po«r  «cwéit  reprit  dn  serrtee 

dans  les  Cent-Joui-s,  M  de  Mylius  ne  tnt  employé 
qu'en  1819.  Nommé  culi^nel  en  1823,  il  fil  en  cette 
quahté  la  doublé  carDi  r.^'nr  <ìc  Mon  e  :1H'28  1829), 
et  sa  belle  conduile  le  lit  porter,  en  183U,  pour  la 
croix  de  commandeur  de  la  Légion  d'honneur,. 
qu'il  obtint  après  la  révolution  de  JuiUet:  Le  II  00> 
tobre  1832,  il  fut  pmmu  au  grade  de  marétha)  de 
camp  et  commanda  les  départements  do  Mof1>i- 
haa  et  de  la  Diòme.  Laissé  en  disponibilité  de- 
puis 1837,  le  general  de  Mylius  a  éte  inscrii, 
1849,  dans  la  deuxième  seciion  (réserve)  de  l'etat^ 
major  général.  En  1864,  il  proposa  i  nn^tut  la- 
somme  ne  cessaire  ptiur  fonaer  un  prix  qui  devaii 
dire  dècerne  à  Touvrage  le  plUs  propre  à  eneoonp 
fgu  la  t»1énuMe,  mait  l'InsUlut  ima  oeU»  oli». 


ICAAS  (Richard  ?;ouTnwEL  Boubkb,  apMlé  par 
courtoisie  lord),  bomme  politique  angtais.  né  en 
1822,  àDublin,  a  quitti  lu  uomdeBourke  lorsque 
son  pére  a  été  élu,  en  18&2,pair  représcnutifdlr^ 
lande,  sons  tetitre  decorate  de  Mavo  Après  wAr 
lait  ses  òtudes  fi  l'univorsité  de Dufjlin,  i!  v  lyagea 
dans  les  pays  du  Nord  et  publia  un  récil  de  ses 
improsaions  :  Saint  Pfiersboura  et  Moscou  (1 845) 
Sous  lo  ministòre  de  lord  Derby,  dont  il  partage 
les  opinions  politiques,  il  a  rcmpli  les  (bnctìons 
de  aeeiètaira  en  chef  de  ITrlande  en  1852  et  de 
1858  I  1859.  Envoyé,  en  1847,  à  la  Chambre  des 
Communo^,  par  le  bourg  de  Kildare,  il  y  a  rcpré- 
senlé  enauite  celui  de  Coleraine,  qui  fa  réclu  en 


1857,  puis  celui  de  Cockcrmouth.  Député-lieutf»- 
nant  au  comté  de  lUidare,  il  est  entre  au  Conseil 
privé  en  18S2.  Il    épooeéj  en  I8I8|  «ite  Me 
toni  UconfltfU. 

fTACffET  (Louis-lsidorc),  magislrat  francaia» 

ancien  représentant,  né  à  Paris,  le  K)  ju ilio*  1802, 
ci  fils  d'un  ph  inuacion,  Studia  le  droit,  fui  regu. 
avocai  et  se  fil  connailre  par  la  p.ihlication  a» 
quelques  ourrages  de  morale  et  d  "  '  '  " 
tinue,  tels  que  :  VAboUtiMt  d$  te  'J^l^  TZ 
db),  mé^oire  qui  ohtìtt  }inB.à^^-^  ^J» 
Sociétè  de  la  morale  chréileay- "♦'^ 
raires  «t  teùntifiqitee  de  lialtw 
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III-8)  ;  De  la  lilcrU'  religicusc  en  Francc  (1830  ; 
2*  édit-,  aiigmcntée,  18;i.'l,  mcmoirc  égale- 

ment  couronp:;-.  Apr'  s  la  révnlmion  do  Juillet,  il 
travailla  à  U  lédaction  du  Journal  de  Paris  et 
succèda,  au  mola  d*»ott  ìm,  iV  M.  Quenault,  dans 
la  chargc  d'avocat  à  la  Ccm  do  cassalinn.  l)r^pui« 
février  1848,  M.  Naclict  <<c<.  iip:i,  aiipri-s  do  la  fjmr 
supri^mp.  If's  f('i:ct'ui:s  ilo  picinior  rtMic  u  |.'riié- 
ral,  et,  en  18^9,  il  cu  fut  nommé  cooseiller.  Apròs 
sYtre  vainement  porté,  dans  TAisne,  en  con  cu  r- 
rnice  de  M.  Debrotonne  (1846),  comme  candidat 

4  1&  Chambre  dcs  Dt  putés,  il  fut  cnvoyé,  en  1848, 
par  le  mùnie  (Irpartomont,  à  l'A^soniitléo  Cf'iisli- 
tuantc,  oi't  il  $  in*^crìvtt  au  comtlé  de  la  justicc. 
Répuhlicain  modf  ré,  il  vrta,  en  général,  avec  la 
droite,  jusqu'à  l'election  du  10  décembre,  puis  "e 
rapprocna  de  la  gauche  STee  btquelle  il  prr - 
nonra  confre  la  proposit'on  Ratcau.  l'intenh!  ". !■  ii 
dcs  club',  ci  rexpcditiun  d'Italie.  Non  n'éUi  a  la 
Lógislalive.  il  rcpnt  son  siége  à  la  Cnur  de  cassa- 
tion.  Il  a  été  décoré  de  la  Légion  d'hoaneur  en 
aoflt  IS58. 

HACHIllOW  (Paul  -  ?teplianowitsch),  amirai 
ni';.<n.  tu'  ni  1R0.Ì,  daiis  lo  gniivcnicniciil  de  Smo- 
leusk,  mort  le  1>  juillet  18ò5.  —  Vov.  les  deux 
1*~  édit.  da  Dietionnaire. 

NADAH  (Féìix  Touhrachon,  dit),  littérateur, 
dCflSinateur  et  aéronatite  franrais,  né  A  Paris,  le 

5  aTriI  18?n,  dune  famille  d'ancions  1  braires 
lyonnais.  1"t  dcs  classes  asso/,  pou  siiiv  cs  au  col- 
lege de  Voisailles  et  au  cc»ll{'ge  Uourlxjn.  puis  alla 
óludier  à  Lyon  la  médecine,  qu  ii  anamlonna 
bienidt  pour  écrire  dans  le  JounuU  etjànal  du 
eomtMrce  et  dans  VSntr*aete  tytmnaU.  Rerenu  à 
Paris  en  IH'i*?,  il  ócriv;!,  sotis  ]<■  nom  do  Nadar, 
dan<  la  Vogtirjr  Scf/nnatetir  oi  i'.iudirncr.  Après 
avnir  Oté  siTr.  la  ro  do  M.  Charles  Los>;oj)s  et  de 
Victor  (.randm.  députc  d'ElboBuf  J1844-J846),  il 
passa  deus  annóos  à  Versailles.  En  1848,  il  flt, 
dans  lo  nord  do  la  l'russe,  un  voyage  aventureux 
qui  lui  valut  quoli|ucs  semaiues  d'internemcnt  à 
Eislcbeii,  ■  l  [  Vini  à  Paris  sVicrupor  à  la  foi'^  ile 
dcssin,  ilo  l:;;érature,  de  ihó.ìtre  et  mènie  d  in- 
dustrie, li  fi  lilla  b  7<(r«<*  comiVjwef  1849)  et  ouvrit 
plus  tard  un  atelier  de  pliotographie  qu'il  laissa 
nfentdt  ft  son  frère.  Plus  tard  n  voulut  le  rcpren- 
<!ro,  OH  (!i«ptitant  à  ce  ilcinìor,  par  un  long  procès 
;_[u"il  K'gna  ih'Iìiiitivomoiii,  mi  p<oudonynic  qu"il 
regardait  comme  son  oxclusivc  prnpriété  (avril 
1866).  Alo»,  sous  ic  nom  de  Sadar  ainé,  puis  de 
IVodar  8£ul,  ilouvr  t  un  nouvel  atelier  de  plioto- 
graphie. Scs  produits  ont  obtenu  deux  médailles 
d  honneur  aux  deux  premières  exposiltons  spc- 
idales  de  photograpliio  de  Bruxollos 

M.  Nadar  <  tait  moins  icnnu  ccpcndant  par  son 
haltilelé  comme  phoiogniplie  que  par  ses  neuvres 
de  Itltératuie  légère  et  par  les  desMns  répandus 
soQS  son  nom.  A  la  téle  de  ees  demiers,  on  ci  te 
la  grande  galerie  de  célébritÓ*;  c«ntemporaines, 
intitulée  PanlbroTì- Sodar  .  qui  a  eu  plus  de 
succòs  cncM o  cl.i  /  -1-^  l'ir.ini.-  1  - ':in>  cliez  nous, 
et  qui  en  e.strestéc  k  la  premi»  re  des  ipiatre  leuiUos 
annoncées.  n  a  pris  pendant  dix  ans  une  p:irt  ac- 
tiv«  «u  Omritùrif  au  Journal  pour  tire,  ain.M 
qu^  une  fonie  de  feuilles  que  ees  aennh«8  années 
ont  vues  édore,  telici  que  ir  Prtit  Tinlamarre, 
le  Polichinelle,  le  Prtit  journal  pmtr  rire,  etc. 
Scs  tiires  littóraiies  .sont  des  A'ouro//f.t,  fnurii  es, 
de  164&  à  1848,  au  Corsaire,  au  Commerce,  ttc,  ; 
is  ftefte<ls  Déjanire  (mi,  3*  édit.,  1850}  ;  Quand 
fétait  étudiant  (18,S7,  in-18),  nourelles;  le  Miroir 
uux  alouHlrs  (1KÓ8);  pu  s  PieitOl  ministre,  par 
un  pair  sans  ouvrage  (1847),  et  Pi^rol  boursier 
I18&4)i  pantomime»  iouées,  la  première  aux  Fu- 
MBbttlc^k  aeoondff  aux  FoIies-NouTellM,  eie 


Dans  cesdcrnicres  annc^-es,  M.  Nadar  a  beaucOUp 
occupé  l'attention  publique  par  ses  tentatives  de 
navigation  aérostatiqne.  En  vue  de  se  cr^er  des 
resaoorces  pour  la  construciion  d'un  vais^seau  ac- 
rien  i  hélice.  il  avoulu  donner  au  public  lespec- 
tacle  d'ascon^  on-,  par  lo  sy^ti-me  ordiiiairo.  au 
moyen  de  halinns  à  ^az  de  dimcn^ions  dt^niesu- 
rées.  Il  s'est  en!e\i.'',  à  Paris,  avec  toute  une  .so- 
cìétc  de  compagoons  de  voyage,  à  l'aide  du  bal« 
lon  le  Géant,  les4  et18octolm  1863;  la  première 
fois  il  tomba  -h  Meaiix.  la  seconde  à  Nieubonrg, 
dans  le  Manovre ,  au  milieu  d  incidents  ptrilleux 
qui  causórcnl  u;.o  grande  ómotion.  La  constnic- 
tjon  du  Ge'anl  et  ce  \o\àgB  ont  donné  lieu  à  des 
procès  entre  lui  et  les  irmsGodatd,  sesassocics. 
M.  Nadar  s'est  enlevé,  avec  non  moins  de  solen» 
nité.  dans  lemème  tadlon,  à  B  melles,  le!268ep- 
tonitiio  1864,  puis  à  Lyon,  cn  I86.S.  11  a  pubhó 
dans  1  intervalle  les  Mémoires  du  Géanl  ;  A  Tare 
et  en  (  air  (1864»  iii>18),  et  le  Droit  mi  fw(<186B, 
in-I8). 

NAOAITD  (Martin),  ancien  représcntant  du  pcu- 
ple  Trancais,  né  à  Limartinesche  (Creuse),  en  1815, 
vint  à  Paris  en  18:ui  pour  y  excrcer  son  étatd'ou- 
vrier  mafon,  et  fut  un  des  adeptes  des  doctrines 
de  M.  Cabet.  Il  présida.  après  la  révolution  de 
1848,  le  club  des  habitants  de  la  Creuse  à  Paris. 
AuT  flections  de  mai  1849,  11  Itat  envoyé  par  ses 
c  li;;  ntrintos  à  l\\>;>emblée  législative.  Il  travail- 
hui  "alois  a  ia  ni  nne  thi  XII'  arrondissement.  et 
n"al>andonna  son  i  i  h  if  nidage  que  le  jour  de  l'in- 
stallationdes  représcnUmts.  Pendantcette  scssion, 
il  passa  rapidement  dans  les  rangs  des  partisans 
de  M.  Proudlton  et  vota  avee  la  Montagne.  11 
aborda  mème  la  tritrane,  et  son  nom  a  été  atta> 
ché  à  propnsition  do  mo<lification  de  l'art.  1781 
du  Code  civil ,  laqucllo  fui  ronibattue  par  la  droite 
avec  une  j»assiou  oxlraordinalre  et  ropoussóe. 
Après  le  2  décembre,  il  quitta  momeatanément 
la  Foranea,  puis  rerint  i  Paris. 

NADAUD  (Gustave) ,  nuslclen  et  ehamonnier 

fian^ais,  né  à  Rouhaix  (Nord),  le  '20  février  18^0, 
d'une  famille  de  cnrinnon-anls,  fut  envoyé,  cn 
1834,  au  collèga  Rollin  l'aris,  et  retourna  à 
dix-huit  ans  à  Roubaix  pour  cntrer  dans  le  com- 
merce. En  1840.  ses  parents  vinrcnt  s'installerà 
Paris  avec  lui.  Il  montndt  peu  de  goùt  ppur  les 
affaires,  lorsque  la  révolution  de  1H48  et  la  crise 
qui  s\iivii  achevèrent  de  l'en  dégoùter.  Il  quitta, 
l'année  .suivante,  la  maison  de  commerce  puur  Ics 
tissus  de  Roubaix  qu'il  tonail  piai  o  ih-,  Vicii  in  s 
pour  se  lifrer  tout  entier  à  ses  chansons.  Celles 
qu'il  aTMt  lìlit  entendre  dans  des  cercles  d'amis 
avaicnt  en  tant  de  succès  qti'on  l'avait  décidé  à  cn 
pubher  un  premier  recueiì  (Paris,  ]849;  2*  édit., 
augnioiii.  0  de  /»4  cbansons  nouvelles,  18à2;  4* édit. 
augmenlée  de  43  chansons,  l«tv.',  in-18).  Quel- 
ques-unes  furent  cn  uutrc  editi  es  à  part  avec  la 
musique  qu  ii  composaii  lui-méme.  Kilcs  ont  été 
toutes  réunies  par  groupes.  comme  collcs  qui 
si:iviroiit.  sous  forme  AWlbumt.  Il  a  été  déCOré 
de  la.  Li'gion  d'iionneur  le  13  aoflt  1861. 

Los  chansons  que  M.  Nadand  a  fail  paratlrejus- 
qu'on  1865  s'élévcnt  à  !2(jO  envnon.  Une  centainc 
au  moins  ont  des  airs  originaux  do  sacomposilion. 
L'umtéqui  existe  aaturellement  entre  la  mélodie  et 
la  poésìemJssantd^inemCme1n9piration,constitua 
un  dos  caractòres  partictiliers  du  poCte  musicien. 
Ses  a-uvrcs  ruulenl  sur  les  snjets  les  plus  diten; 
apologies  ironi<pios  de'^  hcroinr»  .  i|uivoqucsdu 
quarlier  latin ;saUrespoUtiques  pluiouimiins  réac- 
tionnaires;  cliansonnetteB  eomiques,  plemes  de 
gaieié  et  parfois  un  peu  lesles;  cantUènes  mélan- 
coliques,  d'un  seutlment  naturel  et  vrai,  el  tout 
imprégnÌMa  dintiiiMa  souveniis.  Nout  ateroo* 
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dan^  Ir  numbrc  :  le  docleur  C.n'goìre,  ìet  Dtux 
notaires,  Pandore  ou  les  Dtux  gendarmes,  plai- 
aanterie  qui  fut  un  instant  priso  au  st'rieux  par  la 
police  ;  BotUtomme,  Ivreue,  le  Quarti»  latin,  le 
Message,  l'Ittsomnte,  Paris,  Souvenin  de  t'oijaae, 
le  y^yatj''  aérù'n.  la  Plutr,  la  Forèt.  le  Téìégrapne, 
Carciu^onne,  Saint  Maihiru  de  la  Dróme,  eie. 
Toutcs  c€s  poósirs,  legc-rrs  ou  sirieuses,  l'au- 
teur  les  dit  lui-méme,  au  piano,  applaudì  ;\  la 
fois  conune  i>olte,  comme  musici<'ii  et  cumme 
chanleur.  On  doit  encore  à  M.  Nadaud  des  opé- 
retles  de  salon,  paroles  et  musiqu»  :  le  doctettr 
Vieuxtetni)s,  la  Volière,  Porte  et  fenétre,  etc., 
fort  goùtees  des  amateur».  Il  estauteur  d  uucliar- 
mant  ramaa  d»  moeunii  Un»  JUytte  (1861,  iii-18). 

NADAUCr  DE  BUFFON  (Benjamin),  ingénieur 

fran^ais.iió  le  2  févrirr  1804,  fui  adinis,  cn  1823, 
à  l'Ériilt!  pulyU^chnuiur,  et  classe,  à  sa  sorlie, 
daiis  h-  M'i-\nf  dps  j  oms  et  chaxisM'cs.  Décuvi  de 
la  L«'gion  dhoiineuren  IR4I,  il  est  devfiiu  ingé- 
nieur cn  chef  de  premit  re  classe  ol  professeUT 
d'hydniiliqua  ashcole  à  l*£coie  impériale. 
Otttra  une  coluboration  aetire  aux  Annalet  de» 

rls  et  chaussrr<;,  il  n  rrrit  '  Considi'rationt  tur 
communxculions  tniérwures  (IS'29.  in-4  ; 
2*  ■édit.  aupni.,  1836);  des  isinri  sur  Ifs  murs 
d^eau  (1840-1841,  2  voi.  in-8),  dévoloppeineiiLs 
sur  les  tols  et  i^glemnits  qui  régisspnt  cettc  ma- 
tiòre;  des  Canaux  d'arrosage  de  l'Italie  septen- 
trionale  (184,1-1844,  3  rol.  in-8  et  atlas),  traité 
compiei  d(  s  irriKMtioiis.  sous  les  divcrs  poinls  de 
vue  de  la  production  agricole,  de  la  scicnce  hy- 
draulique  el  de  la  légi^lation;  Cours  d'agricul- 
turtet  dhydr4iMUti»9  agricole  (18à3»18ò6,  4  voi. 
is-8),  ete. 

M.  Henri  NAnAVLT  de  BrKFON.  raagistrat,  ar- 
rièrc-pciil-iuneu  de  l  illuslre  naturalisie.  a  publié 
la  Corrrspnndaure  inihlilc  de  Buffon  (18G0,  2  voi. 
in-8);  VEducalion  de  la  yri  ìmerv  enfance,  oh  la 
Femmeappelfe àlarégintraiion sociaU,Q\c.  (1862, 
fon  in- 18);  Buffon^  «a  famille^  set  eoliabora- 
tewi,  ete. ,  nénoìrea  da  Humbert  Basile  (1864, 
in-S,  «fee  portniti^. 

NAIGEON  (Jean<Guìllaunie-El2Ìdor),  peint.' 
franrais,  aé  à  Paris,  le  «  a\ril  1797,  et  fib  d  un 
peiiitrc  d'histoire  estimé,  mort  cn  1830,  étudìa 
d'almrd  sous  lui  et  suivit  plus  tard  l'atelier  du 
iMitm  Gros.  Entrò  à  TEcole  des  beaux-arts  en 
181.'»,  il  y  reraporta  le  second  prix  au  coiicours 
de  1HÌ4.  Api<  -.  un  voyape  en  Italie,  il  (U'Imta  ;iu 
salon  de  1K31.  A  la  nioit  de  S' p<Tc,  cu  1836, 
il  lui  succèda  dans  le  puste  de  consenateur  du 
Busce  du  Luxembourg. 

Il  a  principalement  exposé  :  Madeleine  dan»  le 
détert,  la  Bereeuse  napo  itaine  (183G),  nui  a  re- 
pani  à  l'Expositiou  univtrselle  de  18.V);  i  M  ra 
tion  des  bergeri,  conimandé  par  le  miuislère  de 
Tintérieur  (184.^);  Ctaneuse  des  entiront  de  No- 
pteSfJeune  lialienne  priant  pour  son enfant  ma- 
lade,  Vendanges  dA  malli  :  des  p ortraits  :  h  doe- 
teur  Amussat,  l'abbi  (Wiirl,M.  Didelol.  rfc.,ainsi 

3ue  de  nombreusps  T^tes  d'ètudi  -,  une  répétilinn 
es  Vendanges  il'Amnìlì  IH.'ù),  eie,  M.  El.-Nai- 
penn.  qui  a  aussi  exécuté  puur  les  galeries  de 
Versailles  le  Portrait  de  Henri  11,  a  obtenu  une 
2*  médaUle  en  1833. 11  a  été  décocé  ea  avril  1843. 


NAJEAN  (Véridione) ,  ancien  représenfant  du 
«uple  francais,  ne  à  Neufi h.lieau  (Vosges),  le 
janvier  1795,  servii  sous  l'Ktupire  et  dtvint, 
eo  1813,  lieutenant  au  1"  légin^cnt  de  la  garde, 
quitta  le  Service  après  Waterloo,  et  retint  dans 
son  payanataL  Poursuivi  comme  bonapartiste,  il 
wcontndnt  de  s'expatrier  quelque  temps.  Aefu 
avocai,  va»  |830,  il  prit,  aom  la  Reaiaaratioii  et 


sous  la  moTiarchio  de  Juillet,  une  pari  aclive  aui 
lutles  de  1  o[>position  libérale  et  devint  un  des 
chers  du  pam  démocratique  dans  le  dépsrtemeat 
des  YoMcs.  tu  1848,  le  gouTernemeot  pravisoire 
lui  ooDfla  rsdmini»tnUf>n  de  l'arruiHlineinent  de 
NeufchAteau.  Elu  représenlant  du  people  par 
39278  voix.  le  sixiènie  sur  onze,  il  fit  partie  du 
coni;li'  (le  la  juslice,  viia,  en  gónéral.  a^ec  le 
parti  (iómocratique  nou  socialiste,  et  fit,  après 
1  élection  du  10  décembre,  une  oppusitton  assez 
vive  à  la  poUtiaue  napoléonienne.  11  ne  fut  point 
réétu  à  l'IiseDmée  législative,  et  reprit  sa  place 
au-bamaa  da  Neufobiieau. 

NAMUR  (Jean-Pir),  L  h  i, -jr  ijlie  luxembour- 
gcois,  né  à  Luxemt  ourg,  ie  n  settembre  1804, 
nt  ses  études  à  Louvain  et  devint  sous-biMtothé- 
caire  de  l'université  de  cette  ville,  nuis  second 
bibliotbécaire  de  l'unlversité  de  I.n  ge,  et  plus 
lard  conservateur  adjnintile  la  bibliusheque  royale 
de  Bruxelles.  11  a  élé  retu  docieur  en  philo- 
sophie  et  Icttres. 

Ses  principaux  ounages  sont  :  Manuel  du  hi' 
bliothicaire  (Louvain,  1834,  in-8);  Bibliograpki* 
paléographico-diplomatico  bil  liiifiraphn^ue  gé»é- 
rale  (Li^-ge,  1838,  2  voi.  m  8)  ;  litbUographie 
acadnnìijue .  on  lii'pvrUiwe  si/sii  inalujue  et  ana- 
lyiique  des  mémoires,  disicrtalton^ ,  etc,  vubliés 
jvsqu'à  ce  jour  par  Vancienne  et  la  noutTue  Àca- 
démie  de  Bnuellet  (Liége,  1838,  in-8;  2*  édit, 
Bnnenes.  I8&2,  in-8):  ffistoireèe»  biòHotìiique» 
publiqiiet  de  la  Hd'/i'i-ur  (Rriui  lles.  1840-1842, 
3  voL  in-8).  11  a  fourui  des  nuticcs  bibliograpbi- 
ques  à  dkvm  lacnella. 

N.4MUR  (Antoine),  Uttérateur  luxembourgeois, 
frère  du  pricédeot,  est  né  &  Luxembourg,  le 
12  mar»  1812.  Bibliothécaire  de  l'Atbénée  de  cetto 
ville,  il  est  dcvonu  menibre  fondateur  et  secré- 
taire de  la  Sociéte  pour  la  rectiercbe  et  la  conser- 
vaiion  de  monuments  bistoriques  dans  le  grand- 
ducbé  de  Luxembourg. 

On  elle  de  lui  :  De  Utctìfmatoriis  apui  ronM- 
nos,  etc,  tlièse  de  docieur  en  pliilo^ophie  (I.uxem- 
liourp.  \Hhh,  ìXì-H);  Catatogue  i\p  la  bibliothòque 
(le  l'Alli/  iii  e  royal  -  grand  -  ducal  di'  Luxem- 
bourg, eie.  (lòid.,  lH;)n,  in-S);  des  .\ottces  bisto- 
rìque:>  et  biugraiibi<]iies,  etc.;  i-uis  des  JfémolrM 
de  litiérature,  darcbéulogie  et  de  nuroismatique, 
insèrte  dans  le  BuUetin  du  bibUophile  belge;  la 
lìerue  numismatique  de  la  Pilgique ;  Irs  BuUe- 
tins  de  l'Arndnnic  raynle,  el  s-urioul  dan-.  les  pu- 
blitalions  de  la  Socicié  pour  la  recherche  et  la 
conservation  des  njunuments  de  son  pays.  * 

NANA-SAXB  [Petit-Seigneuri,  prince  hindou, 
dont  le  vrai  nom  est  Dhonaoopunt- Nat  ajee, 
'  Si  né  vcrs  1820.  L'un  des  chefs  de  la  révolte 
(le  l'Inde  en  18.')7,  a  été,  depuia  cette  epoque, 
le  sujet  de  notices  biograpbiques  contradictoi» 
res.  On  a  vu  généralement  en  lui  un  des  des- 
cendants^  du  puissant  roi  Tippd-Saib,  qui  per» 
dit  ?e*;  Klats  et  li  vie  ilans  une  l>ataille  contro 
le.s  Antrlais,  ei;  1199.  Mais  les  droits  ([u'il  revcu- 
ili  iii,'!!!  1,0  paraissnnt  pas  lemonter  si  haut.  D'une 
famille  de  pnnces  mabratlcs,  il  avait  été  adopté 
par  le  dernicrsouverain  d'un  desÉtats  de  Labore, 
doni  la  Compagnie  acheva  la  conquéte  de  1846 
à  1849,  et  eetM  adoption  lui  conférait,  d'aprèa 
les  lois  hindoues,  les  mrmes  drf.il>  d'bérilage  «lue 
la  filiation  naturelle.  Nana-Saib  soutint  inulile- 
ment  de  lungs  procès  pfjur  obtenir  les  domainos 
de  son  pére  adoptif  et  y  perdit  une  parile  «le  son 
propre  patrimoine.  qu  ii  parut  toujours  a\M  '  es- 
pcrancede  rccouv.er.  Il  n'envivail  pasmoms.  ans 
une  ceriaiue  intimité  familiare  ave© 
Moie,  et  ant  me  certaina  vogae  parau  Jes  om- 
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dws  é»  b  gtmimm  da  Cawimaro.  Tnlté  aree 

honueur,  v-v;uit  dans  le  luxc.  il  sr  faisait  rptnar- 
quer  par  un  pu;uanl  irc'lniipe  de  ma  urs  hinduucs 
A  de  munièrt  s  euiciprc-nncs. 

Lors  de  la  formiUabJe  iusurrectioa  de  I8:i7, 
Nana-Sali)  déploya.  à  la  fois  b^aucoup  d'acti- 
tiTÌt6  et  la  plus  grande  barbarie.  Il  barcak  le 
gótiéraT  Havelock  ju»iufl  sous  Ics  mm  de  Delhi, 
propagea  sur  une  foule  de  points  le  moir  emeni 
et  prolongra  la.  résistance,  pré.-.^'nt  paiu  ul  et 

Rrtout  insaisissablr.  Il  fut  alors  s  gnalu  à  toute 
Europe  par  le  massacre  qu'il  6t  ties  prisonniers 
«nglais  k  Gawnpore  et  par  les  cruautcs  cxercées 
sur  les  soldais  et  sur  les  femmes  qui  tomb^tieiit 
entra  ses  mains.  Depuis  il  n'a  cessé  d'entretenir 
une  certaine  agitation  aux  cxirómiu's  de  l'Inde 
anglaise.  Chassé  de  l'Oude,  il  se  réfugia  dans  le 
Népaul.  Ed  1850,  on  a  aononcé  la  mort  de  Naua- 
Swff  mais  en  1860  de  noufeaux  aaouTements  in- 
anmetìonnela  ont  eu  Iteu,  dans  leaoueli  on  a  en- 
Coterpcnnnu  sa  main  Jiofutis  rrtto  epoque  just}u'à 
la  fin  de  1863.  on  a  répaiulu,  à  plusieurs  repri- 
scs,  puur  le  déuìcntir  ensuite^  16  Ivilii  qu*on 
s'était  emftarf'ì  de  sa  personne. 

MAKTEOIL  (Charles-Francois  Laaavt,  dit). 
seo^stoar  frangia,  membre  de  llnatitot,  né  à 

Paris,  en  1792,  fui  élevf  ;\  Naples,  puis  entra 
chaz  Car  plier  al  rfmporia  le  grand  prix  de  sculp- 
ture  en  1817,  sur  ce  sujet  :  Agù  mourant  in  fv 
les  arrnfs.  A  Rome,  U  cxéruta  VEurydiu  mou- 
rtuite,  L-xi  o.i>'e  au  salon  de  18i  i,  e(  aobetéepar 
Louis  XV  III  pouf  le  jatdio  de  Trtaiuiii;  flBune 
renarquable  de  sentiment  et  de  nouTement,  qui 
Ini  fit  une  grande  réputation.  I  n  IS'27,  il  re9ul 
la  eommasde  d'we  Saìnte  Marguerxle  pour  l'é- 

Sliae  de  ce  nona.  On  lui  doit  encoro  :  les  figures 
e£atnl  Jean  et  de  Saint  Lue,  exécutés  en  bionze; 
le  butte  de  PruiKon,  pour  le  muiée  du  Louvre, 
une  Naiadf,  pour  le  palais  de  Sainl-Closd,et  le 
fronton  de  Notre-Dame  <le  Lorotte. 

M.  NajJteuil  est  entrò  à  r.Aaulrmie  des  beauz- 
arts  en  1831,  en  rempbicemeQt  de  Cartelier.  Il  a 


obtenu  une 
e»  m7. 
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ITANTTrn.  frfle<!tin),  ppintre  et  littiogmphr 
frau^aiS,  ne  i  Rome,  e/i  18i;<,  de  pnrents  fnui 
cais,  fut  nmiené  en  France  en  181'),  entra,  cu 
182?»  dans  l'atelier  de  lAcglois,  doat  il  aban- 
dionna  les  enseignementa  ehosiqavs  pott'  avìvre 
qvelqne  tenoa  rinfluenee  romantìque  de  la  nou- 
rdle  éoole.  Totit  en  fltisant  des  vìgnettes  pour  les 
èditeurs,  il  continila  ses  ^tiidr-;  et  exposa  une 
Sainte  FamilU,  petit  tableau  romantique  (1833): 
un  Mendiant,  figure  d'étude,  au  muséc  de  Bou- 
logpe  (1834);  le  Chrùt  guérùtant  let  malades 
(1837),  etc.  A  cotte  époque  il  entra  dans  l'atelier 
M  tau^f  mais  il  fut  encore  forcé  de  faire 
dm  niofrations  et  cootribua,  par  des  procédés 
ingénieux,  à  nerfèclioni.ier  la  liihographie.  De 
1840  à  1R56,  il  a  exécuté  pour  diverses  puhl'ca- 
lions  lutéraires  ou  musicaJes,  près  de  l'UOO  vi- 
nte» pleinea  de  goùt  et  de  fiuitaisie.  Ed  18&4, 
definì  on  des  principauz  coDabontMini  des 
Àrtistes  aneietu  rt  mndtmet. 

M.  Célestin  Nuuieuil  reparut  au  saton  (fé  1P48, 
atee  la  Souru .  Dans  hs  vignes,  au  nuist-e  de 
Lyon  *  Vn  rayon  de  soleil.  cètte  m6me  année  il 
présioait  un  comìlé  chargó  de  préparer  la  rftibnne 
de  l'adminiatralioo  des  Beaux-Arts.  Il  a  encore 
exposé:  une  TmtaHon  (1861);  Vigne  (1853); 
à  1  Bxposition  m)ivcr<<ene  de  1805,  au  retour  d'un 
voyage  d'étude  en  Espagne,  Sourentrs  dupasté, 
dessin  '  le  Haiser  de  Judas.  .autre  (!es«in,  u'après 
le  tableau  de  Van  Dick  au  musée  de  Madrid  ^ 
tMt,  ptysage;  te  Bofmftot,  Uu  MmAiw,  B- 


thographies  d'apròs  Velasqnec;  la  Jhncnr,  fittM^* 
Rraphie  d'^rès  Téniers;  au  salon  de  f859  :  Sértvc- 
(ion.  Perdi tion,  Ivresse;  à  celoi  *e  1861  :  la  Chor- 
nté  et  deux  lithograpbie*  :  Saint  Bartholomé, 
d'après  le  tableau  de  Ribeira,  du  omsée  de  Ma- 
drid, et  te  Èaiser  de  Judat^  dsprAs  le  tableau  de 
Van  Dick  du  mème  nnisée;  enfin  ioelor  <la  IM3: 
le  Ftt'mmpff  mmlnff  ttt  mieiMnr,  et  ons  Ntt»- 
graphie,  Ih  y  laisxent  Inirs  pìumer.  TI  a  oMcntr 
une  3«  médaille  pour  l'histoire,  en  1837,  une)* 
pour  Ifl  geo»,  an  1848,  et  un  nppel  n  IMI  . 

NAPIER  (sir  Cbarles)  .  ct^lèbre  marin  anglais^ 
né  le  6  mars  1786,  à  Merchistoun  Hall  {OKnw 
de  Stirlitig),  appartient  à  la  branche  csdMttt' 
d'une  ancienne  famille  écossaise,  dont  un  des 
roembres.  plus  connu  sous  le  noni  de  Neper, 
s'est  illustré,  au  xvi*  siècie,  par  l'invetition  de» 
logarìihmes.  Fila  d'un  capitarne  de  ?ai«saau,  il 
entra  dans  Ih  marine,  i  rifge  de  trelte  ant,  Ah 
rant  la  lonirue  guerre  de  I  Angleterro  cnnire  la 
France,  prit  jvirt  aux  croistères  de  i*OL-L;in  et  da 
la  Mediterranée  et  fut  nommé,  en  I8<'f),  lieute- 
tenant  du  Courageiix.  bftlinieiit  capturé  sur  l'a- 
mrral  Linois,  et  à  la  prìse  duqoel  il  arait  vai!> 
lamment  contrìbué.  Ed  1806.  aprfea  cvoir  malst* 
à  la  rédnction  de«  Antitles  daiiet«e».  Il  seotinf 
line  action  trés  vive  avec  la  corvette  franraise  la 
Diligentf ,  et,  rjuoique  blessé  à  la  cijisse  d'un 
coup  de  feu,  il  ne  nuitta  sun  banc  de  qnart  qu'a- 
près  la  fin  du  etimi  at.  L'année  suivanlè,  li  dé- 
cida  la  {-rise  de  uos^s.sion  de  la  Hartiniqne,  ettr 
enlevant  d'assaui  le  fon  £douard,  et  aida  si  éui» 
samment  sir  A.  Cochrane  I  s'empier  dn  Bm»l- 
poul,  \aisseau  de  liaut  bord.  qn  à  sa  pre-^ante 
soUicitafion.  il  fut  promu  a»  grad»"  de  caynluine 
{TI  mai  fKO»). 

En  1810,  il  fit  partie  de  l'expédition  dingée  sur 
les  cdies  d'F-spagne,  aborda  en  l*oriugal,  et  re- 
ioignit  l'année  de  Wellington,  dans  les  rangs  de 
laquelle  il  comliattit  à  Busuco  et  aux  lignea  de 
Torres  Vednis.  I>e  IMI  il  IHl'..  i:  fiit  .-mpliiyf 
dans  la  Mediterranée,  et  en  plusieurs  occasions 
il  y  fit  preuve  de  ce  singulier  mela'  ge  d'audace 
et  de  sang-froid  qui  lui  a  valu  tani  de  pop^anté; 
ainsi,  il  capiura  un  grand  noailVfa  de  naviMM  de 
commerce,  hoinliarda  le  p'^rl  de  jNapri  (14  mai 
1812),  et,  s'élant  empare  de  I  Ile  de  Ponra,  sut 
s'y  niaìntenir  sous  une  foudroyante  .irnHerie  (26 
févner  181;<).  En  1814,  d  ftl  la  seconde  campa- 
gne contre  les  Ètats-Unis  et  rendit  de  grands  ser* 
Tioaa,  lors  de  l'attaque  d'Aleiandirie  el  de  Balli» 
more.  Sn  181S,  on  tot  aeeonla  les  tofgiies  d» 
Bain,  en  le  mettant  en  disponibili  té. 

Rappelé  au  servtce  aclif.  en  1829,  sir  Ch.  Pa- 
pier nioii'ri  à  l)iin!  «li^  la  Goìu'hi  i- ,  cr<'l^a  sur  les 
còtes  du  Porlugal  et  fit  beauconn  parler  de  hi» 
par  les  efforts  q-i'il  tenta  nour  diriger  sa  frégatsr 
à  faide  de  roues  à  aubes;  à  peu  de  letnpa  de  li, 
il  de\int  un  des  plus  ardents  propagaleuf»  de  W 
navigation  à  vaneur.  A  cette  cp<->qiie,  il  jooa  un 
rflle  importanl  daus  les  troubles  qui  agitaieiit  1» 
Portugal,  où  don  Miguel,  au  O'épris  de  la  loi  d* 
succe^ion,  prétendait  se  maintenir  sur  le  tròae. 
Avec  f<m  ardenr  aecoutumèe*.  il  so  porta  venr 
l'cmbouchure  du  T^ge,  rallia  à  son  pàviTlon  les- 
forces  du  parti  consti tution nel.  prit  en  main  te 
commandement  en  chef,  qne  la  ssi  <  ciiiipper  Sw- 
tiiriusj  el  reuiporta,  «ur  la  l'n  Ue  de  don  Miguel, 
une  Tictoire  compléle  à  la  hanteur  du  cap  de 
Saint-Vincent  (3  juillet  Iffia).  il  rofot  de  don 
Fedro  des  remerdmems  ifunles  «  ponr  avoir  re- 
placé  sa  Alle  sur  le  irr^ne,  *  puis  la  grande  croix 
de  l'ordre  de  la  To\ir  et  l'Épéo.  le  titre  de  ri» 
conilo  (lu  C.'ip  Saint  Vincent  ei  le  rapir  d"  vice- 
amiral  dans  la  marine  portoniise  II  retouma  en 
AngMMva  afiNS  n  cipiiMiiioD'  crEvofi  (18919* 
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Rejeté,  ancoro  uno  fois.  dans  U  non-activilé , 
par  U  rancuiip  des  tohes,  il  sotlicita  Tainem^nt 
Ui  iiége  tu  r'arlenMDt,  «t  ne  reprit  )a  mer  qtiVn 
1839,  en  qualiié  de  entnmodorB.  Flacé  m)us 
ordres  de  l'amiral  Stopford  dans  la  Mediterranée, 
il  eoDtnbua  aoti^em^nt,  en  1840,  au  succés  des 
opéralions  militaires  den  Turcs  en  Syrif .  elTeciua 
plusieurfl  rfciinnaissancps  dans  l'inlérieiir  des 
t0mif  bomtianli  Sidoa  (Aeptembre),  Beyrouth 
(Mlobra^  el  8amt-J«»n  wktn  fDtvemlirp),  et. 
apr>s  !a  rHrl  tiO'i  dp  ct'c  j  Ine,  «-ipna,  A  Atexan- 
dhe,  Itì  traité  imp  s<>  à  Méhéinel-Ali  pir  rAnpl*»- 
terre. 

Cette  b'iilajite  campa«np  lui  valul  les  insi- 
gne» de  commandeur  iln  Hiuu  ('i  <lécefflbre  1840}, 
Im  félicttations  dtt  Parlement  et  plusieurs  déco- 
nttton  Mnngènt.  Di  rtlour,  ea  }841,  à  I^n- 
dres,  il  fut  ooaipma«  noakn  dwatdat  <l»caBip 

de  la  roine. 

V.ìu  ,  aprt'S  a\oir  es-uyé  <\f  riombreui  ^checs. 
membre  de  la  (:haml)re'  dea  CoouQuiies  (1841}, 
tàr  Ck.  Napier  figura  ave*  hoiwear  dui*  Im  mngs 
ito  parti  whig;  mais  son  caraetère  remoant  et 
plein  de  radiasse  l'ayant  broudlé  avec  ses  amis 
politiinirs,  c*iiT-ci.  cu  arrtvant  au  pouToir,  s'op- 
jK)sèrenl,  eli  18^i7,  à  sa  ri'i  lection,  et  il  dut  se 
contfnter  du  commandempnt  de  la  station  d«  l  i 
Maacba,  qu'U  gardit  pendant  deaz  aos.  II  se  ven- 
gaa  di  «t  anndon  par  mi»  sèrie  da  lettres, 
adressées  au  Sun  et  au  Timet,  et  que  le  fond  et 
la  forme  firent  également  remarquer.  Si^rnalant 
le*  nomhreux  ahti5  de  i'a'tministration  inaritime. 
il  De  Riéiiaueait  à  auctin  homme  en  placo  les  per- 
MDnalités  les  plus  ofTensantes.  D'un  aulre  oòté . 
paflani  de  Itu-mènte.  il  écrivait  mm  apologie  en 
cca  «ermae  :  ■  l'ai  dèirtoé  don  Higvel,  dit-il  ; 
ma  victoirp  du  cap  Saint-Vincont  a  changé  les 
basps  poliUques  de  l'Eiimpe.  Par  la  prise  d'Acre, 
j'ai  écarté  une  guerre  av  e  la  Fr  iiic  f»t  raffermi 
le  cabinet  Melbourne.  »  Quant  aux  reUii-mps,  ac- 
OOmplies  dans  la  marine  depuis  trmtc  an'^,  il 
attribue  tout  l'ImoBoar)  à  lui,  «  le  plus  bnl- 
laal  ofScier  A  la  flolta  al  le  aeul  président  pos- 
sible  du  conseil  de  l'Amiraulé.  »  On  relrouTC  ces 
préteniiuiis  et  ce  style  dans  la  lettre  publique 
qu'il  atlrossa,  cn  1R49,  à  lOfd  MbM  RumII,  è f ro- 
poB  de  sa  destituiioo. 
OooIre-amiraK  deputa  18|t,  sir  Ch.  Napier  fut 

Snmn,  à  l'ancienneté,  au  grado  de  vice-amira] 
a  paNillon  hien  en  mai  I8.S3.  L'année  s  tivante, 
l'opiiH'in  qu  il  ava  t  soignewsement  entretenue 
cn  sa  faveur  le  ilósigna  pour  succèder  à  air  D. 
Dund;is  il;iiis  li>  commanaement  de  la  flotte  des- 
tinée  à  agir  dani  la  Baltique.  Il  premit  de  Aure 
nirwiUe,  et  notaamant,  de  prendre  en  na  inois 
CiOlMladt  d'assaut;  mieux  eclairé,  il  déclara, 
noD-seulenwnt  fronstadt,  mais  ^vreaborg  «'t  Hel- 
singfors  iiuproiiable*..  fi  nn  ins  d'avoir  une  flottiilf 
de  lN)mb<inles;  il  rameaa  la  flotte  en  bon  état, 
et  se  plaignit  amèrement  du  mauvaia  roitoir  da 
mioistèrequrlui  avali  coaflé  da*  teuìMM  aiil 
diaeipKii*.  OtécheaMUM  anlevw  m  iSm  Cliar^ 
lot  [oì4  Charlfy).  somme  on  l'appelle.  ce  qui  lui 
restati  de  populanté.  Toutefoi'j,  d  vint  représen- 
ter  un  faubour;;  lì--  Lori  Ires  k  la  Chambre  des 
Communes  (4  novembre  ISòàJ,  et  obtinl,  eo 
la  ninoeveilemeni  de  saa  meódat.  —  H  eat  murt 
«a  novembre  1860. 

A  divenea  reprises.  sir  Chaifa»  Napier  afast 
chargé  de  raconter  les  óvénemcnls  auzquels  il 
a  été  méló;  et  il  l'a  fait  a\oc  moins  de  réracité 
ue  il'/iuniQiir ilans  lesouvra-es  suivanls  :  Hittoire 
la  guerre  de  suetemon  en  Portugal  (History  of 
tbewar  or  sucoesaion  in  Portugal  ;  Londre*,  in -8)  ; 
2a6uerr«  de  SyneOtieWar  in  Syria;lbid.,  1842, 
3  wl.);  la  Marine,  «on  passé  et  con  prisent  (the 
Vmj,  il»  pMand  pnaent  stata;        M),  ro- 
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ciiHl  de  Jeltres  doni  nous 
vie  {vay  orna  Ufe;  18&6). 

NAPIER  (sir  William),  gént-ral  et  hislorien 
mi! I taire  anifhiis,  né.  en  f785.  à  ('nstl^towrt,  en 
Illa  il<\  il'ir.o  fa'*i  Il'>  ;i!  i  e  à  cn  io  du  précé^ 
dent,  est  fròre  de  rdlusiie  conquéraiit  du  Scinde, 
mort  en  I8ó3.  A  Tàge  de  qainze  ans,  il  entra  au 
service  mililaire;  aprèa  avoir  pria  j«rt  au  siége 
de  Gopenbague  et  i  la  bntaillede  Itoga,  if  passa, 
en  18(i8.  dans  la  Pénitisule  et  flt,  mui  les  géné- 
raux  Moore  et  Well  ngton,  toutes  les  camj  aijnes 
([ui,  eii  1814.  abouiireiit  à  I  l'\ .-ir  imion  dòfinitrre 
du  pays.  Il  commandait  alors  le  43'  régimenl 
d'infanlerfo.  Bt  I9kl  à  1846,  il  ailminisira  lUar 
de  Guamesey,  en  aua'iló  de  Heuieoaiit  foutai^ 
netir.  En  IMI,  fi  mvtnt  lieotenant  g«niral,  «I 
fut  mis  à  la  tfilp  du  17'  de  libine  en  I8ó3. 

Sir  W.  Napier  s'est  aussi  f.ut  connalire  comme 
ócnvain.  Son  premier  ouvra'^e,  rcmpii  <i'intér6C 
ci  ócril  avec  une  impartialité  assez  rare  eliar 
scs  cornvalriotci,  est  une  Hittoirt  des  guerres  df 
la  Péninsule  de  1807  d  1814  (the  History  of  tte> 
war  in  the  Peninsuia;  Londres,  1828-1840,  ftltol. 
ili  >i,  avec  planches) ,  qne  le  Dictionnaire  gé- 
nérai  de  bv  graphte  attribue  par  erreur  au  con- 
quérant  du  Scinde  (  il  a  *lé  r.  imprimé  k  Paris, 
1839,  3  voi.),  et  une  exceliente  traduciioa  frano 
(aise,  eorrigpte  et  enriebie  de  notes,  en  a  élé 
donn>'e  par  le  général  Hailneu  Dumas  (Paris, 
1828  18.18.  IO  voi.  in  8),  "Viennent  ensuite  :  fo 
Cumptrle  du  Scinde  (llie  Ck)nque&t  of  Scinde), 
relation  de  la  campagne  de  son  frère .  en  1813, 
liataiìles  ft  Si/get  de  la  Pénintnle  (KngHsh 
BatUes  and  sieges;  t9UH ,  eatraita  de  sa  grand» 
BUtoins  puis,  divers  traitéa  d'éoonomie  pott> 
tique  sur  la  taxe  des  pauvres  atoatle  des  grains,. 
et  quelques  ouvrages  d'iaiaginalion.  — Il  est  mort 
le  12  f- rier  1860. 

Un  autre  frère  du  conq'iérant  du  Scinde,  le  gé- 
néral sir  George-Thomas  Napìbh,  né  k  Whitehall'^ 
le  30  jnin  1784,  aaorl  à  Caoèva,  1»  l&aapisabc» 
1855.  —  Toy.  les  dam      «dH.  dv  DkHmmgèm 

N.\PIER  (Francis,  9'  baron),  diplomile  an- 
glaiSj  né  le  15  settembre    1819,  est  le  chef  de 
l'ancieane  liacnille  d'Ecosse,  à  laquelle  se  ratta- 
chent  les  próeédenls.  Il  sueoéda  aui  tiires  de  soo 
pére  en  1834.  Ayant  embrassé  la  earrièr»  diphK 
matìque    il  fut  attaché  d'<>mbaìsade  k  Vieafva 
(1840),  à  Téhéran  (184-2)  et  k  ConsUnlinople 
(1843);  il  se  trouvail,  depuis  1846,  à  Naples, 
lorsque,  pendant  la  révolution  de  1848,  il  fil,  tn 
sa  qualité  de  obargé  d'aAtives  par  intéri  m ,  de 
looables  eierls  povr  raimncr  I»  gouvemement  à 
une  poliiique  plus  liberale  vis-à-vis  de  la  Sicile. 
Secrèuire  de  Jégalion  à  Saint-Pèiersbourg ,  etl 
18.)J,  puis  s<*crélaire  d'ambassade  à  Conslnnti- 
iiople,  en  1854,  il  fat  nommé,  en  janvicr  1857, 
eavoyé  eiiraordinaire,  ministre  plénipotentiaM- 
avi  Ktats-Unis,  pass»  «vie  1*  m4ma  tìtiiL  «k 
Hdlande,  en  1868,  et  daiCnt  «nflti  amtakaaoesr 
exlraordma  re  et  ministr-  plénipotentiaire  en  Rus- 
sie, ea  1860.  Marié  en  1845  i  mi&a  Luckwood,  il 
a  pour  héntier  soa  Ito,  WflUam-JdhH-OaatlB, 
né  k  Malta,  ea  184«. 

NAPOLÉON  III  (Char1e»-r>ouis-Napoléon  Boha^ 
parte),  empereur  des  Prangais,  né  h  Paris,  aa 
chftltau  lies  Tuilerics,  le  20  avnl  1808.  est  le 
troi^iime  tìls  du  frère  de  l'Krai'ereur,  Loui^-Na- 
pleon  Bonaparte.  rol  de  Hòllan  le  re  prince  trop- 
bonoèta  homm»  paor  saatar  rei,  et  «  <l*^|.> 
▼antlei  parole»  de  son  fiU,  daacendit  du  trOoe, 
sans  rep-et .  le  jour  il  ne  JugBl  g—  f^yy  .? 
coocilier  avec  les  intèrni*  d»  Fi»neei«mi^ 
f«l»d»,pMflrfirtl  aiait  éi*appalt& 
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uer.  n  Parli  rp'inc  Hortense,  ha  mère,  il  était  le 
ppiit-iils  de  I  irnfieralnce  Jo<:óphine  et  de  son  pre- 
mier mari,  le  vicomte  de  Bo.iuli.irna;s.  Dos  l  (»is 
filsdu  roi  Louis,  Tainé,  Napoléon  -  Charles ,  étail 
tBOrt  Tannée  précédente ,  à  la  Haye,  à  l'àge  de 
tinq  ans.  Le  Mcnnd  était  le  prince  Napoléoo- 
Lottia,  cet  aimable  et  généreux  jeune  homme , 
doni  Bous  ìn  lique  0D>  plus  Urd  la  fin  roalheu- 
rtoaa.  La  nais  ance  du  troisième  fot  célébrée 
dans  tout  reii>|ii;e,  cornine  celle  d'un  hérilicr  du 
ttòne.  car  la  loi  desuccession  des  28floréalan  xii 
•t  5  nimaire  an  xm,  aouniise  k  i'acceptation  du 
peuple,  n'attribuait  les  droils  d'hérédilé.  à  <lé- 
lautde  dc'ceiidanis direct"  del'Empereur,  qu'aux 
fils  de  Joseph  et  de  Louis,  et  ni  Napoléon  ni  sor. 
frère  Josei  ii  n'avaienl  d'eufanU.  Par  une  pre- 
mière application  de  celle  loi,  le  jeune  prince 
Charìes-Louis-Napoléon  (ut  iniérit  «a  tòta  aar  la 
registra  da  bmilia  data  dyaaatie  napoléonfeotta, 
COi.fié  &  la  gard<^  du  Sé  nt.  Il  fut  Impt i?/'.  le 
10  novembre  1810,  au  p!«lais  de  Fonl.iinetili  rpi , 
par  le  cardin.il  1  esch.  el  eul  pour  parrain  I  Km- 

Sereur  tt  pour  marraine  la  nouvelle  impératrice, 
larie-I.outse.  Napoléon  avait  pOur  les  deux  en- 
UnU  da  aoa  frère  Louis  beaucoup  d'afTection  et 
•nrtout  ponr  le  ieune  Louis-Napoléon,  qui  s'at- 
tacha,  de  snn  cfité,  vivement  à  son  onde;  et  l'on 
se  plait  A  racfitit'-r  que,  lorscju'il  le  vit,  poti r  la 
dei  [iu  re  fois,  Ji  la  Malniaison,  pf»ndanl  les  ('i-ut- 
Jours,  on  eut  beaucoup  de  peineà  Tarracher  aux 
embrassemeDta  da  rEmpereur  alàrapaiser,  après 
la  i4p»ratioo. 

Au  rétablissament  des  Bourbon»,  la  reine  Hor- 
tnnse  partii  pour  l'exil,  pnimoifatit  avec  elle  ses 
dcut  fils.  Elle  éiait  déjà  iéparée.  depuis  1810,  de 
l'cx-roi  Louis,  à  la  suite  d'une  union  ^ue  •  des 
torts  réciproquaa  >•  (tei  est  du  moios  le  jugemant 
de  l'BiDpereur)  avaier  t  rendue  malheureuse.  Eloi- 
gné  de  son  pére  par  des  discnrdes  ii.tt'rifures, 
de  son  pays  par  les  malheurs  pulùics,  le  [iiinee 
Louis-Napoleon  eut  une  énucatioii  iiui  devait 
promplement  le  milrir.  La  reine  Hortense  ,  qui 
porta  dès  lors  le  nom  da  duchesse  de  Saint-Leu, 
après  s'ttre  reiirée  aaceessiTement  à  GenèTa,  ì 
Aiz,  en  Savoie,  dans  le  dtiehé  de  Bade,  habita 
lorgtemps  Augsbourg,  en  Bavitre;  ol'p  in5;sa 
piub  Larii  en  Suisse,  avec  la  permissioa  ilcs  puis- 
sances  (1824),  et  s'ét;il>  :t,  ilaii.s  le  cantori  de 
Tburgovie.  sur  les  b  irds  du  iac  de  Constance,  au 
cblteau  dOkreiienberg  qu*elle  habita  jusqu'à  la  fin 
da  aa  vie.  llalgré  les  disiractions  d'une  largo  et 
fiieile  hospitalité,  Louis-Napoléon  fut  Tobjet,  de 
la  part  de  sa  mi  re,  de  la  plus  atlentive  sollici- 
tuae.  11  put  pour  premier  gouverneur,  l'abbé 
BnrtrarHl,  «-E  pour  principal  precepteur,  M.  le  Bas. 
fila  du  conventionnei.  Usuivit  les  coursdtt  gym- 
nase  d'Augsbourg,  étndh  avec  paasion  l'histoire 
•t  Jes  Sciences  exacles,  et  montra  pour  cellos-ci 
une  grande  apiititde.  En  méme  temps.  il  se  li- 
Trait  A  t  "U"!  Ics  L'vcrcices  du  corps  ti  ac  jueiiiit, 
soit  à  l'escrime.  soil  corame  écuyer  ti  comme 
nageur,  une  grande  sunériorité  de  force  et  d'a- 
dresse.  £a  Suisse,  il  oDtiat  de  se  focmer,  daos 
ramiée,  $mt  manoeiiTres  militairas  et  se  distin- 
ua.  au  camp  fed  ral  do  Thun,  sous  la  direction 
u  générsl  Diifour.  par  snn  application  h  lous  les 
exercices  (in  SDld  it.  Il  l'iudia  [i.iiticuliÌTemenl  les 
mancBUvres  du  »^énie  et  de  l'artillene  et  pui&a  dès 
lOra  les  colina i»<-ancfs  qu'il  m!t  1  lus  tara  en  oeu- 
vre daoa  »n  Manuel  (VariiUcrie  à  l'utage  des 
offUim  tPariHteH*  de  la  républtque  hehitique 
(Zurich,  1836).  Il  exécuta  aussi  dans  les  monta 
gnes  des  excursions  à  pied,  le  sac  sur  le  dos  tt  lo 
bàton  à  la  main. 

Lor.>que  le  prince  Loui»-Na|K)léon  tt  son  frère 
«pphrcnt  laaottvélle  de  !a  révolulion  de  Juillet, 
ila  aipérèreot  qua  la  loi  qui  baoniasait  leur  Uè- 
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mille  serait  abrogée,  et  dcmandèrent  au  roi 
I/)uis-Philipi)e  de  rei.trcr  en  Krancc.  On  le  leur 
refusa,  lls  voulurerl  alois  eivir  la  cause  de  la 
révolution  en  Italie,  pass.  rei. t  i  ns^^mLle  ea  Toe> 
cane,  se  Jitèrentavec  ardeur  dans  le  mouvemeilt 
iosurrectionoel  des  Ctati  pootifinaux  et,  après 
s'étre  distingués  dans  plusieurs  rencontres,  mar- 
cbèrent  sur  Rome,  à  la  lète  de  colonnes  de  ré'- 
voltés  qui  assiégèrei  t  Civiia-Castellaiia.  Mais  le 
pouvernemeril  ré\olulionnaire  rappela  les  deux 
prìnces  à  Ferii,  où  l'alné,  faisi  d'une  maladie 
subite,  expira,  après  deux  jours  de  eonvulsiotui, 
dans  les  bras  de  son  Trèi^e.  Ixiuis  Napoléon,  de- 
vant  l'occuption  autricbieiiiic,  s'élail  reti  ré  à 
Ancóne  où  il  l<  niha  lui-mème  nra\ement  mainile 
et  fut  sauvé  par  le  désouement  de  sa  mère.  A 
peine  r/tabli,  il  partii  avec  elle,  aiMiami  dégOÌ- 
semeot,  et  les  deux  (ugitirs  panriorent,  tu  mi- 
lien  de  Deaucoup  de  dangers,  à  gsgoerlaPnnoe. 
Le  gouverneraenl  ne  toléra  leur  ('ré^ence  à  Paris 
que  quE'I<iues  jours.  et  aussiitM  que  leur  iiico- 
g^itto  fut  traili,  ils  diircnl  s'oniUiniuT  pour  l'An- 
gleterre,  d'où  ils  repas»èrent  peu  après  en  Sui&se. 
lU  n  prirent  leur  aneieune  existence  au  cbAteau 
d'Areneoberg,  non  aans  portar  ombrage  à  la  di- 
pio  inatte  francaise. 

Vers  la  fin  de  1831,  ics  cliefs  de  l'insurreclion 
polonaise,  le  général  Cniarewic/.  ti  e  co  mie  Pia- 
tir niTrireiit  \  Louis-Napoléon  le  oommanderaent 
de  leurs  léffions,  comme  «  au  oeveu  du  plua 
grand  capitaine  de  lotta  lea  siècies,  »  et  lui  pro- 
posèrent,  dil-on,  comme  ricompense,  la  cou- 
ronne  du  nouveau  royaume  de  Pologne.  Il  con- 
sentii sf'uIeiiJiMii  à  coraliattre  en  volontaire.  Il 
s'élail  à  peuie  niis  en  rouie,  que  Varsovie  était 
au  pou\'oir  des  Russes.  C'e^t  alorsque,  se  croyant 
repoussé  de  France,  .seulemeut  comme  prince, 
il  sollieila  da  Loais> Philippe  la  faveur  d'y  renirer 
corame  simple  citoyen.  Pour  toutc  réponse,  le 
gouveincmenl  fit  lenuuvclei  la  loi  de  hannisso- 
uient  conlre  la  famille  Bonai)ar:o  (1H3'2). 

Loiiis-Napoléon  avail  repnrlé  son  attivilé  vers 
l'élude,  lor.'que  la  muri  du  due  de  Reischta«lt 
(22  juillet  1832)  Tiot  ouvrir  l'avenir  à  ses  espé- 
rancea  et  fntre  de  leur  réalisation  l'objet  de  tootes 
ses  pensées  et  le  bui  de  sa  \"  Ho  1R32  à  1R36, 
il  je  fit  connattrc  par  un  cerUiiu  iionibn'  de  pu- 
blications,  qui  enlrclinrent  ou  revcilièrenl  en 
France  beaucoup  de  sympathics.  k  cett-^  .'■  potine 
se  rapportcnt  :  Héverttt  polHiqurs,  <,\.n\  i(:^  d'un 
ftiV'et  de  cofMltUilMN».*  Devs  mou  à  M.  de  Cto- 
iéttubriOHd  tur  ìa  duchtMte  de  Berti,  en  vera 
(1833,  in-8j;  Cnnsùli  rnliotis  poliliquet  et  mili- 
taires  sur  la  Suisse  (mème  année,  in-8);  le  Ma- 
nuel d'artillerie,  déjà  mentionné  et  si^;né  :  le 
prince  Napoléon-Louis  Bonaparte,  capitarne  au 
régiment  d'artillerie  du  eanton  de  Berne. 

Ces  divers  ouvrages  étaient  parliculièrement 
loués  par  la  presse  républicame  ou  démocratique, 

3ui  voyait,  dans  le  honapariismo  proscrii,  une 
es  forò-  s  de  l'oppo'-ilion.  Armaiid  Carrel  en  fai- 
sait  l'éloge  dans  (e  National  m  ces  termes  :  «  Lea 
OBvragea  de  Louia^apoléoa  Bonaparte  anron- 
eent  une  benne  tète  et  on  noble  carattere.  Il  y  a 
de  prtfonds  apercus  qui  d-^n  ^tcr.t  dr  só.iruscs 
étudeset  une  ^faiidt»  iiil'-iliKence  d  s  temp.s  nou- 
vuaux.  T  Son  Mauud  d  a r'>V/<-r ir  avait  CO  OUtft 
l'apprcbaiion  des  hommes  spt'ciaux. 

En  1836,  croyant  à  l'inslabilité  du  trdre  de 
Louis-Philippe  et  à  une  désaffeciion  générale  de 
la  l'ourgeoisìe,  enconragé  peut-6tre  par  lea  té^ 
moignages  de  sympatii;»*  ■!  ■  presque  tout  le  parti 
démocratique  pour  ya  personne.  m»is  contianl 
surtoul  dans  la  vivacité  des  souvenirs  laiss^ 
dans  les  masses  par  l'Einpire,  Louis-Napulèoa 
résolut  de  sortir,  par  un  eo«p  tf<clat,  de  TobNtl- 
rilé  de  l'eiil  et  ffewiy»r,  povr  reconquirir  une 


—  1308  — 


Digitized  by  Google 


NAPO 


—  1309  — 


NAPO 


patrio  et  peut^lre  un  tr6D0«d«  l'influence  ma- 
gique  de  wn  nom.  It  le  fet»  dam  ce  projet  avec 
toule  l'ardeur  et  la  confìance  d'une  nature  che- 
valeresque  qui  obéit  à  des  insiincts  plutòl  qii'à 
dei  calculs.  Il  nona  dc>  rei  itions.  aux  eaux  ile 
Bade-,  avec  piusieurs  des  onicìers  de  la  garnisou 
de  Strasbourg  et  se  lia  étroìtemcni  ateo  le  colo- 
nel  Vaudrey  qui  commandait  dans  cette  ville  le 
4*  règìment  d'irtillerie,  celui  dans  iequel  l'Cmpe- 
teur  avait  fait  ses  prt;iai'Teiarm">  ot  qui  avaiicon- 
■ervé  avec  le  plus  de  lidelité  les  tradiiioas  napo- 
léouiennes.  A  part  la  touie-puis^anc»»  d'un  nom 
et  des  souvenir^,  riea  n'était  plus  faible,en  ap- 
parenoe,  que  les  moyem  d*«iéeatÌon  tur  les- 

2uels  on  pouvait  comiit"r.  Des  ouvertures  avaient 
té  faites  au  lieulenant  is'éacral  Voirol  qui  com- 
mandait le  déparlomerii  <lu  Ba<-Kbin  :  malgré 
son  eulte  pour  la  gioire  itnpériale,  il  les  avait 
repoussées  et  avart  mème  cru  de  son  devoir  de 
les  déooncer  au  pruret  et  plus  tard  au  minisière. 
Néamnoint,  dans  un  premier  voyage  clandestin 
du  prince  à  Strasbourg,  un  pian  est  arn't'  chez 
le  coloiiol  Vaudrey;  il  reposc  lout  etiuer  sur  la  fui 
dans  l'eiithou?iia»me  n-tioi  al.  Acciieilli  par  l'ar- 
mée  eu  Msa:e,  riientier  de  l  Lmpereur  avait 
defant  lui,  do  Strasl>ojrg  à  Pans,  uo  itinéraire 
Iriomphal,  i  tra^ers  les  populationa  dévouées  des 
Vosges,  de  la  Lorraine  et  de  la  Ghampagne  :  le 
nom  de  N;ipo!éon,  as^ocit'  au  piincìpe  déraocra- 
tique  de  la  s  tuverameti;  iialionale,  pouvait  re- 
nouvcier  Ics  merveiU'S  du  retour  de  l'Ilo  d'Elbe. 

Le  25  octobre,  le  prince  quitte  Arcneuberg  et 
sa  mère,  sous  le  prétexte  d'une  partie  de  cbasìe; 
Urentre  à  Strasbourg  le  28,  à  dix  heures  du  soir; 
il  ItDUTe  le  eolonel  Vaudrey  découragé,  ne  voyant 
qu*obstacles  ci  imi)0>sibilltés  et  ne  lui  ufTrant 
qu'iin  dévouemint  suis  espoir.  La  ré.soUitioii  de 
celui  quo  la  reine  Horlense  aj>pelait  ■  son  doux 
entèté  •  demo  ira  inóbranlable.  D'aiUeurs,  Tea* 
IIious:as(ae  moins  rènéchi  du  lieutenant  Parquin 
«t  l'espril  de  décìsion  de  M.  <Ie  Persigny  l'encou- 
rageot,  et  le  lendcmain,  dins  une  dèlibération 
générale,  on  conitent  de  toutos  Ics  mesures  do 
détail.  Le  3U,  à  cinq  heures  du  malia,  le  colouel 
Vaudrey  fait  sonner  l'assemblée  daus  sacaseme 
et  prteeale  à  ses  soldats  le  prìnee,  qui  leur  im> 
pelle  «  qu'entre  eux  et  Ini  il  exisie  de  giands 
sfiu venire,  ■  et  sn  voit  sainé  d'unanimes  accla- 
malions.  On  court  au  quartier  general ,  et  Voirol, 
qui  se  refuse  li  s  asK.JCior  à  leur  cause,  est  fait 
prisonnier  d  tns  sa  cliambrc.  Le  lieulenant  Laity 
a  gagné,  de  son  còte,  le  bataill  tu  des  ponton- 
niers.  Ou  s'empare  dii  téUgtapbe  ;  déjà  Ics  dé- 
crets  et  proelamatìons  à  lìinnée  et  au  tieuple 
s'impriment.  Le  prince,  entouié  de  tonte  l'artil- 
lerie,  se  rend  à  laca.-ierne  Finckraatt,  ocoupée  par 
l'infanterie,  et  dans  laquellc  on  n'avail  aucuue 
intelligence.  Le  uom  et  la  próseuce  du  prince  y 
oausent  aussì  une  me  émotion  ;  quelques  rieuz 
soldats  l'erobras^ent  avec  cotte  efiusion  qui  cn- 
tnlne  la  foule,  lorsquo  lout  à  coup  le  bruii  se 
répand  qu'ils  sjnt  le  joiiet  d  une  insigne  im- 
posture, et  (luo  le  prétendu  iieveu  de  l'Empereur 
n'élait  que  le  ncvcu  ou  nifimc  le  fila  dll  colooel 
Vaudrey.  Un  lieutenant  mei  la  main  aur  Louis- 
Napotéon;  rartillerie  ledébvre  parnnem^mBUTre 
menacantc.  Une  collisioii  efTroyable  va  éclatcr  en- 
tre  les  ueux  corjis  (I  armee;  le  peuplc  enc  itirage 
les  artilleiirs  par  sescri>.  Imi  iii  l'énergio  du  lieu- 
tenant-colonel  Taiilaiidier  domine  lout,  el,  lors- 
qu'nn  nouveau  r^lment  d'artillerie,  le  ar- 
nre  sur  les  lieuz  poor  prtter  main  forte  au 
moavement.  h  nooveìle  de  Tarrestatton  du  prince 
a  déjà  mis  cn  diìnnto  tous  ses  partisins.  Ouel- 
qucs-uns  des  cheU,  M.  de  Persigny  enlre  autres, 
[Kirviprinenl  à  sóva'Ier;  mais  la  ju»tice  semjpare 
du  plus  grand  nombrei  notammenl  de  la  belle 


Mmc  Gordon,  cette  femme  dévouée,  Msaionnée, 
éloquente,  qui  avait  aiuuté,  par  VelénMnt 
mancsque,  va  intéftt  de  plot  à  Mtte  témfaiire 

entrepriso. 

Le  gouverriement  se  trouva  tr<  >-embarra.s;é  d-' 
son  pris'>nnier  ;  les  Pairs  bésilaienl  à  le  Jiiger,  et 
il  était  dangereux  de  soumeit.'-e  une  felle  cause  à 
un  jury  M^inaira.  Détenu  à  Stntobouiig  dans  la 
citadelie  dn  fori  Louis  jnsiu'an  9  aoTembre, 
Louis-Napolóon  fut  comluit  h  Paris,  y  ent  a  la 
nuit  et  n'y  fut  pas  ga  dé  plus  de  deux  heures. 
Aprcs  un  enlrelien  avec  M.  (jabrie!  Delessert,  pré- 
fct  de  police,  il  fut  dirigé  sur  Lorieni  pour  ètre 
embaruué  pour  l'Aroérique.  Il  aTatt  rielané  Tif«- 
ment  d'ètre  mis  en  jugement  avec  ses  amis.  Le 
procòs  qui  s'inlruisit  ensuite  à  Strasbourg  contre 
ces  derniers,  causa  dans  ceite  ville  et  dans  toul 
le  pays  la  plus  vive  émotion.  Défendus  par 
MM.  Ferdinand  Barrot,  Parquin,  frère  du  lieu- 
tenant, Tbierret,  Lìecbtemberger,  Martin  (de 
Stra.sbourg),  et  prutégéssnrtourparrabseaetdo 
principal  auleur,  les  accu-és  f  rent  tous  acquitlés 
par  le  jury.  Les  dómoiistrat  on>  da  joie  avec  les- 
quelles  toutcs  les  opposiliuns  accucdlir»-nt  n-t 
écbec  du  pouvoir^  ne  connurent  puinl  de  mcsurc. 

Cependant  Louis-Napniéon,  embarqué  pour  les 
Fltats-Unia  sur  l  Andnmidef  faiiait  Toile  vera  le 
Brésil,  était  retenu  quinte  jours  devant  Rio-Ja- 
neiro, et  n'ótait  déposé  ii  New-York  qu*aprrs  nn 
trajet  assez  prolongé  pour  empCcher,  pendant  la 
durée  du  proc>  s,  t  »ule  communication  ciilrL'  lui 
et  la  Franco.  Uais  bientdt.  apprcnant  que  :>a  mòre 
i^t  iit  dangereusement  mjiade,  d  se  bàta  de  venir 
en  Europe.  De  fjondres,  où  rambas>a'le  fraooaise 
lui  refusa  des  passe-p  irts,  il  pas  s  en  Suisse, 
relrou\.i  l  i  ducncs.sc  de  Saint-Leu  dans  un  état 
d'  sespóré,  et  recut  deux  mois  après  (3  octobre 
18.'n)  ses  derniers  soupir».  L'année  suivante, 
l'affaire  de  Strasbourg  e  ut  un  nouveau  retentisse- 
menl  :  le  lieutenant  Laity  (voy.  ce  nom)  ayant 
publié.  de  l'avcu  de  Louis-N;<poléon,  une  rela- 
tion des  évùnernent-s  du  30  or t  dire  1836,  fui  pour- 
suivi  devant  la  Clianilne  «les  l'airs,  défciidu  par 
Michel  (de  Bourges),  et  cuudamuó  à  ciuq  ans 
d'empriioooeiiient  et  à  dix  mille  bincs  d^- 
mende. 

Craignant  queique  nouvette  eonapirttton ,  le 

gouvernemenl  frangais  demanda  à  la  SuiS'C  l'é- 
loigncment  de  Louis-N.ipulton ,  et  M.  Molé  cnjoi- 
gnil  à  M.  de  Montebello,  notre  ambassadour,  de 
réclamer  ses  paase-po  t>  en  cas  de  refus.  Oc  là 
une  grande  agitation  :  le  canton  de  Ihurgovic  et 
le  gouvernement  fédèral  voul  licnt  toul  braver 
plutùt  que  de  chasser  un  c  loyen  ;  car  le  gnde  de 
Uiuis-Napo!«  na  dans  rai  niée  suisse  lui  donnait 
les  droits  attacbés  à  ce  ture.  Déjà  20  à  2ó000  bom- 
mes  éiaient  réuiiis  sur  nos  Irontières,  lorsque 
l'illustre  proscrit  doni  la  cause  était  si  bien  servie 
par  ces  bruyantes  persécutions  et  les  marques 
d'affection  et  d'estimo  qu'el'es  avaient  jirovoquées. 
annonra  (jae,  poiir  épar^iicr  à  la  Suis»e  de  plu.s 
gran  K  tmubles,  ti  «'éloìgnait  wdoDtaireoient  de 
sa  seconde  patrie. 

Il  se  réfu^aen  Anglctcrrc.  Installé  à  Londrcs, 
avec  les  anits  fìdèles  à  sa  furtune,  il  y  fot  l'otijei 
des  prévenances  de  rariatocratie  et  quclqucfola 
méme  des  sympathies  Depulaircs.  11  .i>m  lailaux 
fèles  de  la  societé  anglaisc,  ^ulvail  Ics  représea- 
tatio:is  du  Ihéàtre  ital  en  et  d'une  scène  fran- 
;aise,  et  se  monirait  acce.-s  ble  &  de  uombrcux 
visiieurs.  C'est  à  Lonires  qu'il  puWia  l'année 
suivante  son  principal  livre  des  idées  napoiéo- 
niennes  (Paris,  in-8),  qui  eut  en  France  de  nom- 
breusés  ('•dilions,  et  qui  lui  iradnit  dans  la  piu- 
pan  des  langues  de  l'b.urope  C'éiatl  «me  apoI»g  e 
de  la  monarchie  de  Napolóon,  f''"^'';"'\,'^°  .i! 
aoaveiainetó  du  feupla  e»  consacrani  lous  lei 
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tiits  et  loules  les  idéei  légìtimes  de  la  Rétolu- 
tion,  d  ni  Na' oliV^n  n  élait  (tour  ainsi  dire  que 
VesicutniT  tettametnaire.  L'amélioralioo  cooliiiue 
desbociótés,  conséquencc  forcie  d'im  besuiti  ìn- 
étitiìictìbie  à»  |)«r{eGUoiuM(uanty  éiait  présent>^e 
comnM  dèpendant  atoini  de  l'ÌBiUative  des  peu- 
ple«  (jiìC  tip  l'art  un  constante  Hu  poiivfirnemcnt. 
«  Uu  gouvcriicmciit,  seK  n  rdiuleur,  n'c&t  pas, 
comma  l'a  dit  un  erotiomi.^tc  Ji-^lingiu-,  un  u'c n- 
aéCAuaireì  c'esl  plulòl  la  luoteur  bicnfaisaiit  de 
timt  organum*  soeiaL  >  On  trauve  dans  tout  le 
Um,  saloal'ttiprMsioB  d'uajugB,  d'aiUturs  trèi- 
fcwnmbla,  ■  coratM  une  odeur  d*auloentie  mili- 
lairr,  et  un  uiélanpc  de  principe^  li!>éraui  et  de 
dominaliiin  pr^tcìricnne.  »  Fn  nifme  temps, 
Louis -NapcU un  se  cróait  oa  France  un  uri^Liiie 
Douvo&u,  le  Capilolt,  qui  aidait  le  Ritmai  du 
Commerce,  déjl  esci  u  uve  meat  dévoeé  ft  la  cause, 
à  répandre  &•<  idèes  et  à  rappeler  son  nom. 

les  éTéoementi  de  1840  le  détermincrent  à  une 
Bouvellc  teaiat  ve  f  uur  reti  ror  en  France.  Le 
fourerDement  de  Louis-PUilippe  y  ramcoait  les 
cendres  de  l'Iùni  ereur,  en  qui  11.  Tbiers  dèela- 
rait  recouuUre  un  touveram  legiUiMr  et  par  un 
tristo  eoatraale .  la  Ftance  subisaait  daiis  le  traité 
du  15  juiliGt.  qui  l'cichini'  da  concrrl  rMiropécn, 
un  de  .-es  plus  graves  échecs  lij  Imuai  ucs.  Le 
m  moni  parut  favurable  an  nrveu  l'i  i  1  ti'  i  ilitT 
de  l'Empeieur,  (  Ourdemandoi  au  pays  de  se  pru- 
Boocer.  par  le  suHrage  univorsel,  eotre  la  ^Vlias- 
tìe  de  JuiUet  et  la  dviiast»e  aapoUonienoe.  Cette 
bis  surtout  il  ne  voiìint  demìinder  le  suocèsqu'au 

find  principe  de  la  souvnr.iinetó  nalionalo  et  à 
popula  iló  de  soli  no  n,  sms  s  élic  móme  as- 
SOré  sur  es  cfltes  de  Fr  iun;  le  i-  ricours  qu'il 
tait  m^-noRé  da.ns  la  ville  d"  Strasbourg.  U  redigo 
ft  Ciit  imprimer  Ics  proclamatiOM  «{tti  doivent 
tappeler  le  peujde  ei  l'année  au  aentimeoi  de 
leurs  iotéréts.  de  leor  bonneur  et  de  leurs  droits, 
ainsi  q\ic  Ics  dfcrcis  rjui  cri? misenl  la  ri^'Voluti  iii, 
et  par  i  un  dosiuels  M.  Tlueisest  n^  mmé  cìnM  du 
gouvememunl  provisoire;  puis,  avec  une  cin- 
quaulaiue  de  couipagoaos  et  de  serviteursaui,  à 
oart  ìi.  de  Tersigay,  le  général  de  Honuolon. 
wdoeteur  Cooneiu  et  queluues  autres,  ignonuit 
eOCOfe  MS  desseins,  il  aVmbarque  sur  un  hateau 
à  vapeur  an^tlais  V Edinburg-Castie ,  .  t  nircs  It-s 
avoir  fait  revètir  d'unifoimcs  miti  un  re-,  Iran^ajs, 
il  aJ<onie  daas  la  nuit  du  6  aoùt  sur  la  plajje  de 
Vimereux,  à  une 
B«i  seulement  1'; 

teoant  Aladeni/e,  appartcnnit  au  m"mo  r>'prnf>nt 
que  les  deui  comp  ignies  cjui  oic  i.p  m  U  ca- 
senie  de  la  ville.  Le  nom  de  N-ij  u  i  un,  la  vue 
des  aigles,  la  priJsence  du  pnncc,  les  cris  eu- 
thousiastps  de  ses  compagnoos  eotntDcnt  d'abord 
les  soldats;  maas  le  •.«•piiaine  ooBinaadant,  Col- 
Fttysélier ,  accourt ,  ìa  rappelle  éner(ri<iueioeiit 
«B  dcfoir,  rt  malgrti  h  coiip  di;«  pis^ol- t  tiri'  siir 
lei  parleprince,  pirviuil  à  iti  repoui».ser  a\>  c  .s«'s 
partisii  s  di'  la  c  sfrni;.  loule  ics.sUiice  devint 
dès  lors  muli  e;  la  petite  Iroupp  est  cemée  par 
la  garde  n-itit  nale,  pnursuivie  jusqu'à  la  mcr  où 
le  prince  et  <iuelqu«»illlt  des  siens  se  jettent  en 
Tara  pour  ^pner  tne  einbarcatlon  à  la  nage; 
iMU  soni  faits  pt i-OT  ricrs. 

L'alhtre  de  houìot;ni  doi  iia  licu  h.  un  proci  s 
plus  retentis  ant  encorc  i-vl  i  (  .ui  de  Sirasfourg, 
et  qui  se  déroula  dev.i  n  i  la  Chamiirc  des  Pairs. 
Ouoiqne  assisti  por  WM.  l'ctrxer  et  Andiiiand 
Barrai^  l^à-NapoKon  voulut  lire  lui-méme,  à 
h  premièiv  aiMBence  (53  M»ptrmlre) .  une  sorte 
de  manilìesie  qui  manjoait  aii  si.  en  iìnissanl,  sa 
peiw^e  et  son  attitnde  :  •  In  demicr  mot,  mes- 
steurs    jv  rrprt'scnte  devar  t  voi.s  un  priocipe, 


i<i  ijuii  uu  u  «uui  sur  la  piai:e  (le 

IO  Ueue  de  fi4Milogne.  Troisliom- 
'y  attendaient,  dont  Ton.  le  tieu- 


pire,  la  dHaite,  Waterloo....  Beprésentant  d'une 
cause  politique.  je  ne  puis  acceplci  curnme  juge  de 
m&<i  volontés  et  de  mes  actes  une  jurtdiction  poli- 
ti que.  Vos  formes  o'abuseut  personne.  Dans  la 
latte  qui  t'ouvre,  il  n'y  a  qu'ua  vaioqiieur  et  ma 
vaineu.  Si  veu*  ètea  les  homiBBi  du  Tataysenr, 
je  n'ai  pas  de  justice  k  attendre  de  vous,  et  je  ne 
voux  p.is  de  votre  gén/rosilé.  »  Après  hs  inierro- 
^':it.(iri>.s  et  le?  di'p<'Sition>  des  U''iiiiiin>,  l'accusa- 
tiou  fut  vivemeol  soutenue  par  le  procureur  ab- 
néral,  M.  Franck-Cané.  Puis  viut  le  tour  des 
défensaws.  M.  Berryer  mamtin'.  la  oanaa  à  la 
hauteiir  d'une  grande  tutte  [  inique,  et  troova 
l'ommc  orateur  ses  p'us  subiimc'i  raouvements. 
Eatiu  le  9  octuLre,  la  Cour  des  Pairs  remili  son 
arrft.  Ne  voul.ml  pas  ali  cher  au  nniit  de  1  Em- 
pereur,  ain»  que  M.  berryer  l'avau  détìóede  le 
faire.  une  peiue  iufauianle  ,  elle  eoa-Ìamna  le 
priM»  Charle»JUMiis-Napoi6oa  fiooaparte  à  la 
pei  ne  extTB-tégale  de  VempritomnemeM  perpetuai, 
ses  comp  i frnnns  furent  condamnés  d'une  manière 
plus  OJiifurme  au  (  ude  penai .  Aludeni/.e  à  la  dé- 
portation,  les  autres  k  vingt.  quìiue,  dix  et  cinq 
ans  de  déleotioa,  ou  à  ciuq  et  deiu  aos  d'eapó- 
sonnemeot. 

Le  lendemaìn  mème,  Louis-Napoléon  part^t 
pour  le  Tori  di;  Ham.  Il  accepta  sa  captivitil»  avec 
un  mélange  de  résignation  ti  de  dei  te  «pii  hc  re- 
trouve  suttout  dans  ce  passage  céletini!  d'-me  de 
bes  lettres:  «  Je  ne  désira  pas  sortir  des  li^ux  où 
je  suis  ;  car  ici  je  suis  à  ma  place  :  avec  le  nom 
que  je  porte,  il  me  faut  l'ombra  d'un  cachot  ou 
la  lumière  du  pniivoir.  »  Trou^ant  d'ailleurs  des 
consolati  n>  dans  l'amitié  du  genéral  Monlbolon 
et  du  docteur  i  onneau,  cultivant  quelques  fleurs 
et  Iisaut  Pieciola.  il  chcrcba  surtout  des  distrac- 
tiona  dana  Tètude.  C'e.st  à  Ham  qu  ii  composa, 
outre  une  sorte  de  diibyramae.  Aue  ménu  de 
t'Empereur  (in-4).  les  éerìls  suivanta  :  IVMesw 
les  amarccs  f\ihn\nanU-s  et  tur  les aiklayes  (IK41, 
in  8)i  t  ru'jiiti  nis  hulitriques  (niòme  année,  in  8), 
où  il  exp<)">e  la  chute  des  Siuails;  Anaìij^-  dr  la 
qyiestioa  de  Suùae  {ìfMl,  ia-^\ ;  Uéponse  a  M.  de 
l.amariine  (1843,  in<l)).  A  l'oc  casi  un  d'attaqnaa 
dirigct  s  par  le  p«4te  eonire  le  Coo'>ulat  et  l'Ém- 
pirc;  Extmctwn  dti  paupériume  (IR45i,  in-32), 
où,  al  urd.iiu  di  eclemeiil  le  problema  de  la  si>- 
tance  sociale,  il  prujiose  comnie  solution  i  eta- 
blissement  de  cuìunieN  dans  les  |  ariies  les  plus 
incultes  de  Franoe,  su  moyen  de  capitaux  foumis 
par  l'fiiaL  11  envoyait,  en  outre.  des  articies  po- 
li uquc^  aux  ji'urnaux  de  ro|if>osiiion  démocrati- 
qiic,  C'dlahorait  au  Dictifìnnaire  de  la  conventi' 
/lon,  el  Lcnvait  à  d;  ^  })ers*jnn.iges  une  suite 
de  lettre.s  dunl  le  rccuoil  nu  sorait  |>as  la  partie  la 
moins  intéressante  de  ses  ceuvrc". 

La  capti viié  de  lx}ui»Napoléon  dura,  san»  éMi> 
ser  sa  patience,  jusqu'au  oommenoement  de  IBM. 
Mais,  à  cette  {••,  oque,  son  pére,  graven:rnl  ma- 
Id'Je  cu  Italie,  lui  ajant  fa  t  npamer  le  dé>ir  de 
le  voir  avant  de  mourir,  il  demanda  d'abord  aux 
miiiistres,  puis  à  Louis-Philippe  lui-móme,  la 
gricp  de  se  reudnauprèade  l'ex-roi,  s'cngageant, 
sur  1  bonneur,  k  revenir  auasitòt  qu'on  le  rsppelr- 
leraìt  Le  roi  el  les  ministres  repout^èrent  eette 
d-maiide,  et  loute  la  pensée  du  prince  S'j  uurna 
ver."  des  piojels  d  evasion,  ijui,  gi  àce  au  z»  le  du 
doctpur  Conncau,  furent  prompteaient  n'alisés. 
Le  2S  mai,  au  matin,  Louis-N^éon  aortait  de 
Ham,  dégui^é  an  oovrier,  wm  fdsaeke  au  1^ 
paule,  sous  les  yeux  m6mes  dea  aoMsts  et  des 

5<rdiens  do  la  ciu  el  c.  11  gngna  la  B«lgique, 
'où  il  passa  en  An^'lelprre  Kii  v;iin.  i!  p  oit>la. 
par  une  lettre  k  l'aiubassAdeur,  M.  de  Saini-Au- 
laira,  de  aa  tdaolllliM  de  ne  recomroencer  oootre 
Je  souvtfnemtDt  francata  aaoune  teataUvei  le 
dM  da  ToaeaM  n'oaa  |as  lai  ptraatln  da  mr 
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«mbnwfr  son  ph«  moanat,  et  il  leprìt,  ft  Lon- 
dres.  MI  vìe  d'pxilé. 

A  la  nouvelle  de  la  révololion  de  Férrier,  il  ac- 
court  à  l'ars,  offic  son  dé  ouement  au  goiivcrne 
meut  provisoue,  qui,  craignant  qiie  sa  préscnce 
ne  devienne  un  siijct  d'embarras  pour  la  Hrpa- 
blique,  riavite  à  «'éloìgner.  Louis-Napolóon  y 
CMHntlt,  «n  eqtrimaiit  respérance  qu'on  verrart 
dans  ce  sacrifice  «  la  pnroti;  dn  -cs  intcntiniis  et 
de  son  patnoiisme.  »  Il  st-  tua  à  l  écari,  ims  iles 
élections  ffénórdles  pour  la  ronsliiu.iiile,  où  en- 
tièicnt  plusieurs  de  aes  cousins  (yoy.  Bona- 
rABTB).  Mais,  aux  élections  partielles  de  juin, 
w  caodidatura  lut  portée  et  triomptia  à  Paris, 
•inri  qtie  dans  trois  antras  dép»rtmiirats.  Déjà 
son  nom  donnait  lieu  à  une  vive  a/ilation.  Le 
12  juin,  la  Commi-Sion  etécutive  demanda,  par 
l'organo  de  M.  de  Liniarline,  qua  la  loi  de  bau- 
lài^s^mcnt  de  1832  fQt  appliquée  en  ce  qui  le 
concorniiit,  et  l'ordre  ètait  aonné  d'avance  par  le 
télégraphe  k  tous  les  préfels  i2e  le  Taire  arréter. 
n  fui  pourtant  admis,  le  13,  corame  repr>^scntant 
du  peuple,  par  l'A^^sem  ^lce  qui  ri  rut  de  lui. 
lendemain,  une  lellre  où  il  protesica  de  son  le- 
gret  «  de  voir  son  nom^  syiubote  d'ordre,  de  na- 
tiooaiité,  de  fdoire,  servir  à  augmeater  les  trou- 
bles  et  tea  déntrementei  de  la  pattie.  »  Mais  eette 
antre  phrase:  •  Si  le  peuple  rn'imposait  dps  de- 
TOÌrs,  je  saurais  les  re  iiplir,  •  excit  i  un  violont 
Oragc,  PI  ics  ora'curs  de  la  ginche  s'empì  ess  '^ni 
de  «  protesier  coiitre  la  dòcliration  de  guerre 
d'un  prétendant  >  Le  Ih,  I  ouis-Napol6on envoytil 
aa jR^ideot  de  l  Aaaemblée  aa  dftmiaw». 

n  ne  revint  en  Ftvnoe  qn*aQ  mole  de  aeptemlm», 
rappel<^  p,ir  une  q  lintu  de  é  ection.  A  la  Consli- 
tuaiiie  .  il  vonlul  fairc  p  rtie  'iu  comité  de  l'iii- 
struction  publiquf  ;  il  ne  i  arul  à  la  tribune  que 
poor  remcrcier  le  pays  de  set  sympatbies  ou  re- 

Sou!;scr  quel  lues-ones  dea  plas  Tiofenlas  attaquea 
irigéea  contre  su  peiaonne  (2A  aqireinbre,  10  et 
14  oetobre).  Il  prit  d'aitteurs,  et  ses  ennemis  le 
luì  ont  souvcnt  n'prm  peu<lc  pari  aux  travaux 
législalìfs  :  dans  le  r  -ievc  génC'-al  des  vi»tt!s  d»?  la 
Constituantc,  nous  ne  trouvons,  scis  son  num, 
qae  les  quntrr>  suiTauti  :  contro  ramendemeot 
urévy,  contro  i>  s  bona  hfpoliiécairai^  eoiitrt  l*a- 
bolitim  da  remplac^ment  miUtaii»,  et  poor  Vta- 
aemble  de  la  Consiitution. 

A  peinp  eniré  dans  rAss'>rnMée,  sa  cind  datnre 
à  la  prc'sidetice  se  posati  déjà  de  loutps  parW. 
dans  le  piys,  et  excitait  de  granalo»  rumsiirs 
panni  ses  collè;,ue8,  qui  n'os'-rent  oas  toutaroia 
•adii re ,  par  un  article  de  la  Oonstuutim,  de  la 
piwideoce  de  l*  Répuldifjue  les  m»»:nbrc^  d"s 
andennes  familtes  souveraines,  ei  qui  iin^mc,  le 
10  octo'ire,  atHilirent  fonnellpment  les  lois  df> 
pm<tc:ipiion  cantre  la  famillc;  impanale.  Apròs 
avoir  }  n5  Ics  co  iseils  d^  MVl.  odiion  Barrot  et 
Tàier^  tout  eo  se  réaerrant  de  ne  paa  les  auivre, 
ceni  da  M.  Th  eit  ranoot,  Loat<-Napo  éon  pnbtia 
aMaBaaife^te  électo-al,  oeuvre  d'une  g  ande  mo- 
défltton  de  langage  et  de  pens  e.  II  y  ras^urail 
les  intérèis  ou  les  dro  ts  de  l  onlre.  de  la  reli- 
gion,  de  la  fam.lle  et  de  ia  propnéii'-,  ne  pro- 
me'tóit  que  l<'.s  rérorm»!  poi^bles,  coadamnait 
•  eette  tendance  Tuaesie  qui  entralne  l'fiut  à  etó- 
epler  toì-raéme  w  qne  les  parttculiers  peuvent 
faire  aii«si  bifn  et  mie-it  ni"  lui,  ..  pn'oxupait 
^  la  li!>ert*,  de  In  dtp:iilé  naiionale,  lémoig  alt 
arni  er  t  t  r  d-'simérossement  et  du  respect  de  la 
lei  étiblic  et  ter mnait  par  cei»e  phrase,  «traile 
taitueilemcnt  de  aa  proclaination  de  Bouingne: 
«  Quaod  on  a  Flionneor  d  élre  à  la  lÓta  du  pr^uple 
n^ocais  H  y  t  im  ro-iTen  inf^illible  de  lane  la 
taen,  c'est  de  le  vovil.iir.  » 

^J^promesses  ponvafni  nrilier  me  partie  de 
la  mSMi«e  flideitdtaaemieiiilìaÌBiit«A 
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la  caodidatuf*  de  Louis- Napoleon;  mail  le  prea- 

ùfte  de  son  nom  devait  lui  doanisr  les  aaasses. 
Aussi,  le  10  '(^cmbre,  L'indi';  lue,  ^or  sept  mil- 
lions  ot  derni  d  ■  vui;iiits  1  4ii9  Uì6  voix  étaient 
doiin6e.s  au  génóral  Cavaignac  par  la  reoonnaia- 
sani.e  du  paya,  aìdie  de  toute  l'inlluenee  de 
radministration,  et  qae  400  uOU  voix  envinm, 
parti<gées  entra  M.  Ledni-lloltin  et  Hasriail,  me- 
suraieiit  les  firces  du  parti  radicil.  le  nevrn  et 
l'hérilier  de  TF-mpcreur  oblenait  f>  ^2  H  Vi  suffra- 
ges.  Le  20  déc'Muiire,  I.nms-Na  olcon,  apr«''s  avoir 
pr^té  so  enoellemeot  le  aerment  constitutionael, 
prit  dans  ses  maina  le  ponTOìr  que  le  K^ndral 
vaignac  qnitiaii  avee  ma  noble  ainpucité,  tt  n 
trouva  en  préaenee  d*une  asaemUée  qui  m  airait 
iXÒ  j'isqu  "  là  si  ho-tile. 

r)ésormai'<  la  biapraphie  de  !  o'i's  Napoléon 
ciirn  nctiLu  h  se  n Tifi>ndre  avec  l'histoire,  et,  au 
lieu  d'une  suite  de  faits  peraonnela,  qui  oooiti- 
tuentla  vie  d'un  homme,  nova  cvoaa  devaat  mm 
un  vaste  e.isemble  d'év6aements  qui  cemposent 
une  singulii're  pérìode  de  notre  exi^tenoe  natio- 
naie,  happelonsen  Us  pnlnls  Ics  plus  saillanla» 
en  S'pnalanl  l  iiil'ìrvcnNiiu,  par  action  ou  par  ré- 
sistance,  du  pré^d'^ni  dans  Ics  desiinées  du  pajai 

A  |*eine  investi  de  la  plus  baule  magistiutore  da 
la  H.epublique,  il  compose  son  premier  miaialère 
d  homiuf's  .ijtpartonanl  auT  diferses  fncLona  de 
la  majoiité  de  l'Assemblée;  ce  ^ruit:  MM.  OJilon 
Barrot,  Drouyn  ilo  Lhuys,  L^on  do  Malevillc, 
remplacé  au  IkihI  de  q  ielques  Jours  par  Léon 
Fiucher,  le  g  nésil  Hulhere,  de  fiacy,  P;iS8y,de 
Fanouz  et  Bikio.  11  cooAe  au  général  Cbanganner, 
un  dea  eheb  du  fiarti  de  rorl-e,  le  coraiuande- 
ment  de-;  troupes  de  la  1"  'iiv  'it'jn  milttai-e  et  de 
la  ga-de  nationale.  L'AiiicrnliMc .  de  som  rfllé,  par 
esprit  de  conciliation,  nom  nn  pnir  vi  e  président 
un  bomme  dévouó  au  chor  du  pouvoir,  M.  Boulay 
de  la  Meurthe,  et  tout  le  monde  applaudtt  i  eea 
gages  d'union.  Hata  le  vola,  analf  è  lea  rédama- 
tions  des  ministres,  de  la  réduetion  imniMlite 
de  l'impOldusel  (I"  jao' icr  l^'ii*ì;,  qui  «^era  suivie 
de  la  luppression  do  cclu»  des  boissiin^  flH  mai), 
tómoigne  de  la  dif  icnll  '  de  'ni-c  er  lonjyieinpsde 
concert.  Par  un  doublé  seatiment  de  d  Hance  et 
de  eonservation  peMonnelle,  U  Consutuanle  dé- 
cide qu'elle  prolungora  sa  prop-o  exisleoee, 
énu^érant  les  dix  loia  oryaniquc»!  qu'elle  entand 
promul^uer;  pui-i,  «lus  la  pression  d'un  Enorme 
pi'lilionneiuent,  elle  admet  la  faineuse  proposilion 
Rateau  (voy.  ce  nom)  et  c  de  volontiirement  la 
place  i  une  aaaemblée  qui  derra  se  muntrer  ploa 
eonflante  dana  le  pouvi>ir  l*toxpédition  d'ttm. 
surtnul,  est  l'occ  sion  ne  rombreux  conflits,  qv 
devicnnent  plus  violents  en  ore  apr  s  la  réaalon 
de  la  I/gìslalive  (-JS  mai  I  K'i'».  Le  '«iégc  de Rofl»» 
regardé  par  le  parti  demucrati  luc  comma  une 
violation  de  la  ConsUtut  on,  provo>jue,  de  la  part 
de  la  Montagne,  ana  da  Jiande  de  mise  ea  acea- 
satTon  eont  e  le  président  et  ministres,  «t  la 
prise  d'armes  du  13  luin  (voy.  I  f- Rm  i.m). 

I-t  majorité  modt'^rée  de  la  I/ki^'  ilive  avart 
obtcnu  de  tiouveaut  rep  ésont  i.t-  in  m;iii^ti  rt!, 
dans  la  («raonae  de  MM.  Uufaure,  de  Toc']uenOe 
et  Lanjuini^  f3  jalo),  al  te  pramiar  oiaaùiga  da 
pré  ident  (6  juin)  repranait,  poar  les  eaamnar, 
touies  le-i  prome$ses  4e  s>n  mmlfesla  élaetoral. 
La  penst-e  pro.Tc  de  i  ouis  polfton,  relative- 
meot aux  aflaires  de  Rome.  %c\prirna  neltement 
daos  la  lettre  au  colooel  Kd-rir  i  r<ey,  sorte  de 
pregraanae  poUtiqoe,  aaquel  répond  t  im[Tar- 
raitement  le  m«Ai  pftqyrto  Ha  Pie  i.x,  et  q«V^j 
de  la  part  de  M.  TUan  et  des  c'  efs  le  l*«ywta, 
l'objnt  des  lio  tiUlés  les  l'Ios  déd  iih-nfiuaea.  l'By- 
iiionie  entro  le  pouvoir  lé^i-l-ii''  f''  JSutl^^ 
exÉcuUf  étanl  tout  k  r«U  rompue^  prémdma, 
land  à  nmoriii  tonte  MS  tadépMM»  IvaoB 
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messagc  du  31  octobre,  el  M.  Ferdinand  Barrot 
compose,  avec  MM.  d'Haulpoul,  Lahittc,  Fould, 
Bineau,  Dumas,  de  Paricu,  Desfosscs,  Rouhcr, 
un  ministòre,  pirlemcntaire  cncoro,  mais  plus 
dévoué  à  l'initiativc  présidonlielle. 

Le  goiiverneinculoblicnl  ni^anmoins  !e  rétablis- 
semeut  de  l'inipòt  des  boissons  (13  décembrc)  et 
une  lo!  relative  aux  institulcurs,  qui  les  soumet  à 
l'autorìté  du  préfel  {'lì  décembre)  et  qui,  com- 

t>lctéc  le  \1  janvier  suiv.int.  est  le  préluric  de  la 
oi  organique,  du  15  mars  1850,  sur  rcnsoiKne- 
ment  (voy.  d..  I' abieu).  Cependant,  des  élcctions 
purtielles  ont  «-té  f.ivorables  au  parli  socialiste 
(15  miirs,  19  avnl)  :  la  majorité  el  le  rainist-ire, 
fortifié  par  l'a  jonctinn  de  M.  Baroche  (voy.  ce 
nora),  y  réfKjndenl.  de  concert,  parìa  rameiise 
loi  du  31  mai,  qui  reslreint  le  su(lraf.'e  universel 
et  qui  doil  dovcnir  le  plus  grand  sujct  de  guerre 
eatre  l'Assemblée  el  te  prcsident.  En  attendant, 
elle  est  un  des  principaux  actes  de  ce  qu'on  ap- 
pcUe  rex^tcdilion  de  Rome  à  l'intérieur.  La  ma- 
lori té  accoide  cncorc  la  loi  sur  la  déportation  à 
Noukahiva  (8  juin),  un  crédit  de  2  560  000  francs 
pour  Ics  frais  de  la  présidence  (34  iu  n),  une  loi 
rigoureuse  sur  la  ['resse,  avec  rélablisscmcnl  du 
timbre,  élévatioa  du  C'iutionnement  et  la  signa- 
ture obligatoire  (16  juillet). 

La  prorogation  de  l'Assemblée,  du  11  aoùt  au 
li  novembie.  est  l'occasion  de  nouvelles  discor- 
des.  ious  les  pariis  s'agitent  :  les  moritagnards 
lanccnt  leurs  manifcstes;  Ics  royalistes  font  des 

Eclerinages  à  Clarrmont ,  oiì  vieni  de  mourir 
ouis-Piiilipi'c,  et  à  Wiest>adcti,  od  le  comic  de 
Cbambord  liet  i  une  vérilable  cour.  et  l'on  parie 
tout  haut  de  la  Tusion.  De  tum  cAté,  le  prcsident 
visite  une  parlie  des  départements,  inaugure  des 
cbemins  de  ter,  assiste  à  de*  banquets  officiels, 
prononce  des  aiscouis  de  souverain,  el  passe  des 
rcvuc»  au  cbamp  de  Mars  el  h  Satory,  au  milieu 
d'acclamatioiis  peu  constitulionncllcs,  qui  pro- 
voquent  Ics  piésomptueus  ordres  du  jour  du  gó- 
néral  Cbangarnicr.  L'oc  Socit'té  du  IO  décembrc, 
qui  a,  sous  le  intime  titrc,  uti  journal  quotidion, 
passe  potir  organiscr  en  grand  l'agitalion  bona- 
partiste.  Aussi  le  retour  «le  l'As  emblée  esl-il  si- 
goalc  par  d'anlent'>s  discusaions,  qui  se  prolon- 
l^eroDt  uneannéeencore  avant  d'aboutir  fatilement 
a  une  solution  violente. 
Au  commcncemcnt  de  celle  annéc  historiquc 
1851),  Louis-Najtoléon  fait  un  ade  cnergiquo 
'aulontc  en  brisant  les  pouvoirs  du  gcnóral 
Cbangarn-er,  qui  exer^ait  sur  lui  une  tutelle 
baulaine  et  ùliil  présente  par  tous  les  parlis 
comme  le  Monk  d'une  rcstauration  monarchique. 
En  meme  tcmns,  un  rcmanicmcnt  ministériel 
lui  atlirait  le  bldme  de  l'Assemblée.  No  pou- 
vant  ni  former  un  cabinet  dans  une  majorìté 
ennemie,  ni  re»euir  sur  la  revocation  du  Rén<^ral, 
Louis-Napoléon  uomma  un  ministère  de  tran^^ition, 
pri»  eu  dehors  'le  lous  les  pirlis  et  pour  l'expé- 
dilton  des  alTaires  ('27  janvicr).  L'Asj>embl6e  té- 
moigna  sa  rancutic,  que1|ues  juurs  apiès,  en 
refusarli  le  créd  i  supplémintaino  de  I  800  000  Tr. 
dcsiiué  aux  Tnis  de  represciilation  de  la  prési- 
dence. Aprì'S  quclques  niois  de  disscnlimcnls, 
cumptiqués  encore  par  les  promiórcs  préoccupa- 
liuiis  relatives  aux  candidatures  présidcnticlles 
pour  l'annce  snivanle,  un  deruier  ministòre  pir- 
lementairc  tut  récoiui>osó  avec  d<'8  éléments  om- 
pruntésa'ix  cobuiets  uu  '10  déccmiire  1848  et  du 
30  octobre  il  rcunissait,  sans  président  de 

conscil,  Mlf  Barocbe,  Kould,  Léon  Faucber, 
Buffet,  Rouher,  >  bassoloup-Laubat,  de  Crou- 
Heillics,  le  général  Uandon  et  Magne,  qui,  par  leur 
résolulion  un  mime  de  maintenir  la  loi  du  3]  mai, 
se  Orcnt  acccpior  de  1  '  e  (10  avril). 

Un  autrc  •^Jct  de  <.  w    n  s'eleva  alort.  La 
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Législative  entrait,  le  28  mai,  dans  sa  troisiémd 
année  de  législature,  année  dans  lat^uelle  la 
queslion  de  la  révision  pouvait  étre  Icgalemeni 
posée.  Tous  les  nirtis  voulaient  bien  de  la  révi- 
sion ù  leur  proni;  mai'<  tous,  exceptó  celui  de 
rfilysée,  craignunt  qu'elle  ne  loumAt  contre  eux, 
faisaient  Icurs  réservcs  ou  s'accordaienl  à  la 
repous^er.  Du  reste,  l'article  68  opposait  &  une 
révision  legale  de  Tortes  barrière s,  en  exigeanf 
uno  majorilé  des  trois  qu  irts  des  voìz.  Les  amis 
du  président  la  de  nan'laient  avec  confiauce,  el 
prov^quai^nl  une  foule  de  pélitions  ayanl  pour 
objet,  soil  une  révision  lotile,  soit  une  révisioa 
partielle,  mais  avant  tout  une  prorogalion  de  la 
présidence.  La  queslion  Tut  discutée  du  14  au 
19  juillet,  et  la  révision,  adoptée  par  446  voiz 
contre  278,  ne  ralli;iit  pas  encore  une  majonté 
surBAant»;.  Pendant  Ics  vacan  ;«'S  parlemenliires, 
du  IO  aoùt  au  4  novembre,  les  voeux  de  80  con- 
seiU  généraux  appuyèrent  les  pélitions  en  fareur 
de  la  révision.  La  pays  entrait  avec  pission  dans 
le  débat.  Les  arresiations,  les  proces  de  presse 
ss  multipliaient;  des  troubl's  écljtaient  dans  les 
départements;  ceu»  du  Clier  et  de  la  Nièvre 
étaienl  mis  en  état  de  sié^c  (21  octobre).  Le  mi- 
nistòr)^  dévoué  à  la  loi  du  31  mai.  donnail  sa 
démission  (14  octobre).  élaii  remplacé  par  un 
ministero  plus  docile  &  la  pensée  psrsonnelle  du 
président  et  décide  à  souteni  devant  l'Assemblée, 
malore  ses  co\h  es,  le  projet  de  r/tablissement 
du  sufTrage  universel.  11  se  coaiposail  de  MM.  Ca- 
sabianca.  Lacrosse.  Forloul,  (liraud,  Thori- 
gny,  Davi-l,  général  Saint-Arnaud,  Turgot,  Le- 
felivre-Duruflé.  M.  de  Maupas  était  appelé  à  la 
préfeclure  de  policc. 

L'Assemblée,  à  son  relour,  vii  «lans  toutes  ces 
mesures  une  déclaration  de  eucrrc.  Le  message 
ilu  président  qui  propose  rabr<>gation  de  la  loi 
du  31  mai,  comme  le  seul  ol>slacl'^  à  la  révision 
legale ,  est  suiri  d'un  p.oict  de  loi  élecloral  con- 
forme au  principe  du  sufirage  universel  :  ce  pro- 
jet  est  reieté  (13  novembre).  Vieni  alo^s  la  pro- 
po^ition  des  ((uesteurs  sur  le  droit  de  rcquisition 
diiecle  de  la  force  arniéc  par  le  président  de 
l'Assemblée;  elle  est  repoussée,  mais  après  avoir 
mis  dans  tout  son  jour  les  terrcurs  de  la  majorité 
parlementaire.  Les  lois  organiques  de  l'adminis- 
iration  municipale  et  de  la  responsabili l&  des 
agenls  du  pouvoir  donnent  lieu  encore  aux  plus 
irrit.ints  debats.  Ja  rais  siluation  ne  fui  plus 
t'?ndue.  Des  bruits  de  coup-i  d  £lal  soni  dans 
l'air,  et  chacun  s'attend  h.  voir.  du  Jour  au  len- 
demain,  ou  l  Asieniblce  lispersée  ou  le  président 
de  la  Républi'iue  envoyé  à  Vincennes. 

Celle  siluation  se  dénoua  pir  les  événement* 
du  2  décemiti-e.  Dans  la  nuil,  les  cliefs  du  parli 
démocrali  |ue  ou  des  pariis  royalistes  soni  arré- 
tés  avec  un  grand  nombre  de  rcpréscnlanls,  et. 
dèsle  malin,'un  décrel  du  présiilenl,  contre-signé 
de  Morny,  el  commenlé  par  ilcux  proclamations, 
l  'ine  au  peuple,  l'autrc  à  l'arméc,  annonce  que 
rAssc!nbl,-e  nalionalo  est  disso  lte  ;  la  loi  du 
31  mal  ahrogée;  le  suffraga  universel  rélabli  ; 
lo  peuple  fran^ais  convoi|iié  d.ins  ses  comices, 
pjur  se  proiioncer  sur  lei  bases  d'une  Conslitu- 
tion  rcnuuvelée  du  syst^me  du  premier  Consul. 
La  mise  en  étal  de  siege  de  Paris  et  de  toute  U 
prcmit're  divisioii  mìlilaite  contieni  les  mouve- 
menls  'le  la  ruo.  Une  autr;  résisiance,  la  rcsis- 
tince  légalo,  s'o'ginise  en  vain.  La  haute  Cour 
de  justice  se  conslilue  d'off!  e,  sous  la  présidence 
do  M.  Hardoin,  pour  motore  en  accu>ation  le 
président  de  la  Rcpubli<iue;  elle  déclare  «  Louis- 
.N'apoléon  Bonaparle  prévcnu  du  crime  de  haute 
irahison.  ■  Mais  les  magiiira's  soni  dispersés 
avant  d'avoir  eu  le  lemp*  da  stgoer  leur  décret. 
A  la  mairie  du  X*  urroudisscmenl ,  plus  de 
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220  fepr«';senlanls  5e  consliluent  on  Assemblée 
natìofuue,  sous  It  présìdence  de  M.  Benoìt  <l'A/y. 
On  y  décrèie.  à  l'unaaimité»  1*  décbéance  du 

t>réstdent,  et  M.  Berryer  Fnnnonee  au  peuple  par 
es  ferK'trcs  ;  on  se  ilrchre  en  pcrnianencc;  on  in- 
vestii le  K^néral  Oudirint  du  commandcment  su- 
périeurdes  troupe»  ci  do  la  gardc  naiionale.  Mais 
avADt  mie  tous  ccs  actcs  eus^nt  pu  pro«JaÌFe  leur 
eAt,  PAMemblée  se  voyaii  cernée  par  Ics  trou- 
pes,  et  se  sópirait  devant  elles,  aree  uno  d'gsité 
muette  ou  des  proiestation';  sans  écho. 

Lo  ministére  du  mois  précnlml  fui,  à  quelques 
modifìcations  près,  maii>tenu.  M.  de  Morny,  qui 
élait,  avec  le  général  Sainl-Arnaud  et  M.  de  Mau- 
pM,  l'im  des  trois  piìneipaux  acteun  dea  évéoe- 
mento  «ceomplis,  avait  [tris  le  dépiarteraeDt  de 
Ilntérieur;  MM.  Rouher  n  M.-ipne  éiaient  rap- 
pelés,  et  le  cabio'-t  se  coiupii-tait  par  la  nomina- 
lion  do  M.  Diicos.  Kii  attendant  le  pouvoir  léf^is- 
latif,  que  la  nouvelle  constitution  devait  créer, 
uae  Commi<.«ion  consultative  Tut  fornièe,  et  un 
grand  nombre  de  membres  de  TAasemblée  dis- 
eoutc  y  prirent  place.  Du  reste,  les  adhèsions  ne 
tardòrpnt  pas  à  sfi  produire;  louii  s  Ics  valours,  à 
la  Bourso,  se  miren(  à  la  liaiis<ie.  Le  lendemain 
et  les  deux  joiirs  suivants.  les  tentati vcs  de  ré- 
sistaure.  dans  plusieurs  uuarliersde  Paris,  furent 

f>réTenue»  cu  écrasée;!.  Daos  les  déperlements. 
a  lutte  flit  plus  longue;  on  parla ,  pendant 
quinze  jours,  de  praves  désordres,  d'e.vais  de 
jacquerie.  Li  r>'prPssioti  fui  .(ssiirée  par  l'onvoi 
de  commissaires  evuaonlinaircs ,  par  l'état  de 
sièg»,  par  le  déctet  sur  la  tr^nsporltlion  à 
CajroiDe  ou  ea  Algórìe  des  malfaìteurs  en  nip'ure 
de  han  et  des  memlMres  des  «octfttés  seenies, 
enfin  par  l'institution  de  commissions  mixtcs.  ju- 
KMTit,  sans  procédure,  les  hommes  dangcreux  ou 
su^pocts.  Lo  vote  sur  le  pléli;s.  ìw  du  2  décembre 
eut  ìiaxi  le.s  20  et  21  du  méaie  mois,  et  près 
de  7600000  sufìTniges  donnècent  à  Louis-Napo- 
léon,  avec  les  pouvoirs  coiMitiiiuots  qu'Udeaiaii- 
daìt,  la  présidence  pour  dix  années. 

Ia  nouvelle  (lon'^titiition  fui  promulguée  le 
14  janvier  18ii2.  Quelques  jours  après.  les  decrets 
relatifs  aux  biens  de  la  maismi  tl  Dili  ans  provo- 
quentU  retraite  de  quatre  mioistre^  des  plus  dé- 
VOttll  au  pnfident  (22  jimrler).  Le  méme  jour, 
deus  nouwaux  mini«tèr«>s  sont  créés  :  colui  de 
la  polioe  et  le  mìnjstère  d'£t  <t.  Divers  décrets 
sont  rendus,  entra  anlres  le  dé  rrt  orgnnii;ne  sur 
la  presse  qui  est  soumbe,  pou:  le  régime  des 
journaux,  aux  averli «semen is ,  à  la  suspension, 
à  la  suppiess on,  par  me>ure  administratìve  (17  fé- 
vrier),  et  le  d  crei  org«nique  mi  rfigle  Téleetion 
desdépstésau  Corps  t^-^i^la^if  {7  février).  Le  gou- 
vemement  présente  lui-m^me  ses  candidata,  qui 
sont  élua  panout,  à  trois  ou  nuatre  exceplions 
pr(\s,  et,  à  còlè  d  un  Sénat  et  d  un  conseil  d'État 
choisispar  le  pouvoir,  le  Corps  législalif  se  com- 
poee  d'iiommes  égaleinent  dévouést  ou  dont  l'op- 
poBHiiMi  ee^He  nt  «nelialnée  par  le  Mmant  qua  la 
Constitution  aiìg»  da  lana  let  lònctionnaisaa  (39 
mars). 

Jci  commence.  de  fait.  lo  n'  Kiie  de  Pfepoléon  IIL 
Il  ne  maoque  plus  à  l'I-.inpire  que  le  nom.  Ce 
oom  est  adopté,  le  )  décemhre,  par  suite  d'un 
nottfal  afmai  au  anffrige  uni  vergei,  ce  puissant 
instnnBeni  de  fortune  de  Louis-Napoléon.  Nous 
ne  pouvons  suìvre  davantape,  pas  à  pas.  une  vie 
qui  ne  serait  plus  que  Thistoire  de  quinze  ans  de 
régne,  et  du  rfcgne  le  plus  rempli,  au  dedans  et 
au  debors,  dans  la  p»ix  ei  la  guerre,  d<>ns  l'ad- 
niaislndion  et  la  diplomatie,  dans  les  finanees  et 
ha  tiiTaux  publics.  Au  dfrssus  de  lotites  les  luttcs. 
dans  la  baule  et  souveiainc  indépendance  où 
Loais-Napoléon  sf^t  platu,  tout  rcmonle  iusquVi 
lui ,  et  il  devient  de  plus  en  plus  difficile  de  (aire 


sa  pari  dans  les  événemcnts,  au  milieu  de  ceUe 
iniiiative  et  da  oatle  re<pon5ahilité  untvenwlle. 
Tout  au  plus  reste-t-il  à  la  biographie  à  indiquer 
les  Mts  qui  tonchent  nlus  particulièrement  a  sa 

personne  ou  :i  si  fini;Ilf',  icU  que  S'TI  in;iri;iKe 
(voy.  F,tlGé^•l^:),  la  naissince  du  prince  impérial 
(16*mars  1856),  les  conspirations  (Hippodr<inia  et 
Opéra-Comique,  18&3),  ou  le<i  attentais  oontre  lui 
(Pianori,  28  a?rll  ]8S!>;  Orsini,  Pierri,  eie, 
14  janvier  I85H),  ses  voyages  dans  les  difTérente- 
parties  de  la  France.  à  Cherhourg,  à  Brest,  dans 
toute  la  Bretagne,  à  Bnnleaux,  dans  lo  midi  et 
dans  l'est,  dans  les  nouveaux  départements  an- 
nezés  et  jusqu'en  Algéria  (aoAt-aeptemlira  1860  et 
mai  lilfó,  elo. 

Mais  notre  modesta  cadrà  se  reltase  abaohimenr 
à  embrassMr,  dans  l'onlre  politique,  toute  cctte 
suite  de  lois  et  de  décret-;  ijiii  complrleat  l'insti- 
tiitinn  ;in[ieri,ilf  et  l'ti  'l(''\r'l()pponl,  san>-  fontos- 
talions,  loutes  les  conséquences,  en  ntlendant  ia 
lilterté,  promise  «  corame  le  couronnement  de  Té- 
difice,  1»  et  àlaquella  semblaient  jtrèluder  enfln  les 
décrets  des  ?4  et  35  novembre  1800,  ain^  que  les 
décrofs,  nrr>*tós  et  cirruliiros  dcsjoiirs  suivants; 
puis  tous  Ics  acles  d'iiitervenlion  directe  de  l'Em- 
percur  dans  les  afTaires  inléri^ures,  les  rhi^nge- 
inents  de  minisires,  la  restitution  spontanée  do  la 
lili  Tléda  la  parole  au  Corps  législatif;  enfìn  les 
divers  usagesdeTinitiativeque  le  chef  d'fitats'est 
résen'ée  ou  les  moyers  de  coramunication  avec 
l'opinion  puMique  qu'il  lui  conviont  de  chnisir: 
discours  d'ouverture  des  Cbarabres,  allocutìons 
solennelles,  letlres  de  circonstance  adressèes  à 
des  fflinistres,  à  de  bauts  ronetiannairas,  à  di« 
rers  personnages,  ate.  Noni  ne  nauvons  qua  rea* 
voyer  à  tons  coa  documenti,  qnt  appartìannent  A 

riiisloire. 

Nous  iKiinorT^  encnrc  moins  sui\re  les  inridni- 
brables  événeroent»  de  l'extérieur  :  après  la  déclara 
tion(][ue« l'Empirà c'est la  paix,  slarupture  avec  la 
Russie,  rallianee  anriaise,  la  doublé  eqiMition 
da  la  Baltique  et  de  la  Crimée.  la  elra'e  de  S«> 
bastopol,  le  cnnpròs  et  le  traité  de  Paris  (30  mais 
1856);  le  rflie  de  la  France  dans  les  affai res  ita- 
liennes,  l'alliance  plus  intime  nvcc  le  Piémont, 
l'expédition  ati  delà  des  Alpes,  les  proclamaliony 
et  les  roanifestes  qui  en  dettroblnent  aolennelle- 
meni  l'objet,  la  part  personnelle  que  prend  l'Em- 
pereur  aux  comoats  et  aux  vietoircs.  la  paix  de 
Villafranca  (1!  juillet  IRfìD)  et  le  traité  de  Zurirh 
(10  novembr*-) .  les  diflicultés  de  la  mieslion  ro- 
maine  et  la  prolongaiion  indéfinie  de  1  occupatìon 
francaise,  dont  le  tarme  n'aétè  fiié  qne  par  la  con- 
ventton  du  ih  septamlira  1884:  par  le  doublé  eflM 
des  traités  et  d'un  vote  popniaire,  l'annetion  de 
Nice  et  de  la  Savoie  (12  juin  1860);  les  traitéf 
avec  la  Chino  et  la  driu]  lo  o^pV-ditidii  ahontissanf 
à  laprise  de  Pékin  par  les  forces  franco-anglaises; 
les  pliases  de  l'expédition  du  Mexique,  ronimeno 
cée  de  concert  avec  l'Anglaterre  et  i'Espagne 
(convention  dn  30  novembre  1881).  oontinuéa 
par  la  Franco  senle  et  abnutissant  à  la  création 
d'un  nouvel  empire  mexirain  (1864);  les  progr(>s 
et  Ics  phases  de  rinflupuce  francaìse  dans  Ics  ron- 
seils  européens;  les  cbrétiens  de  Syrie  mis  soui^ 
la  protection  momentantedcsanneade  la  France; 
les  échangas  da  relationa  eonrtoiaM  oa  diploma- 
tiques  entra  fe  nouveau  sonverain  et  les  ancienne» 
dynasties,  depuis  la  visite  de  la  reine  Victoria  à 
la  cour  des  Tuileries  (septembre  1865)  ou  l'entre- 
vue  de  Stuttgart  (septembre  1851),  jujqn  ani  s<>. 
lennelles  réunions  deCherbouig  (aoCt  1858).  au 
voj-age  de  Bade  (juin  1860), ila  récepiion  de  Guil- 
laume I"dc  Prusse  à  romp'ègne  f60Ct.  Ifl6l),etc.; 
les  vicissilwiespoliliquesde  ncs divereraaliìBllcas; 
nos  rapprochements  et  nos  refroidissemente  aite 
l'Angleterre,  l'Autriche,  U  Russie;  !«• 
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les  projeU  d'iatenent  on  dipiomatìque  lians  Ics 
(IjncBsions  des  autres  pays  :  la  note  au  prioce 
GorUcbakofT  sur  la  Pompa»  de  concert  avec  les 
cabinet^  anpinis  et  antrirllien  (avril  lfl63);  la 

propoMli'  ti  Ji  niéiliation  :iux  Éiats  riiis,  nnn  ac- 
CUeillie  par  le><  aulies  puissanccs;  l»'S  liifhcullés 
poUtiques  et  dii  lomatiqucs  avec  h-  Saint-Si egeiiar 
avite  de  la  Decessile  de  lueitre  un  terme  à  l'occu- 
patìoo  nmiaine,  abnuii<»ant  à  bt  eooTcnlion  du 
1  ■)  scpiembrp  18f)'i  :  l'Hiéc  d'un  conprJ-s  solennelle- 
meul  annonce  au  Ci  rps  législaiif,  et  présenté  of- 
lìcipllenu ut  aux  pouvernements  européons  pour 
la  solution  pacifiijue  des  questiona  qui  troulileiit 
ou  ineriacent  (I8n«]864}. 

Il  faudiait  ausai,  dans  autant  de  cba^itres  à 
part,  signaler  la  réorganìsation  de  la  marine  mi- 
fitairc  et  la  irari'^fonnalion  de  lout  le  matèrici  de 
la  flotte  ;  au  luiln  u  de  la  giirrre.  les  splendeurs 
de  rK\p<>siti<'n  iiniversclh';  ilaiis  lensPiKnetnenl 
public,      roruan;euienl  successi!  du  systèmc  gc- 

néal  des  cimies  dans  des  aeiM  contraires;  les 
edeoces,  les  letires,  le»  arte  «nconiagés  par  des 

ooocnurs  et  des  prìx  eTtraordiaaires .  notamment 
le  prix  quiiii|iiL'i.iial  do  IWMVM)  frani  -;,  «iit  In  prix 
de  rKmpcrcur  (12  aoùt  IHb-»),  los  djlhcullés  do  la 
question  rolipicuse  et  les  reiaiions  d^  iicatos  entro 
le  pouvoir  et  le  clcrgé,  avec  des  retoura  de  fa- 
vear  et  de  nfraidJssemeot,  marqoéa  par  des  eoo- 
onrioos eonme  la  destttution  de  M.  Em. -Renan 
Onpet  des  acìer^  de  fermeté.  comme  rìntordiction 
de  pub  ior  la  seccnde  pnrlic  de  l'KncyLlique  du 
fidecenibre  lH«j'»  (décret  du  ó  jan\ier  dans 
l'ordre  tcnnoniiaue,  la  convcrsion  de  la  rente 
(14  mars  18ó2),  la  prompte  réalisation  de  prcs  de 
deux  Biiiìards  par  un  triple  emprunt  national, 
.sorte  de  róvol  ilion  financiéie  :  nr  !f>  sufFni-rr  uni- 
versrl  (  lM.")'i-|H.V<);  le  rtTi'.aii.i  na  iit  du  -^Nstt'iuc 
drs  driuanr-N  par  ralioht  on  drs  protiihilions  et 
l'abaisscmrnt  d-^b  droits  protecteurs  jnsqu'au  traité 
dp  Ubre  échango  avec  TAngletern»  (25  mars  1860); 
UoiiaBnées  de diaetle  oo  de  crise  alimen taire,  tra- 
vmtm  aanstnwhie  pour  la  paix  publique  (  I85r>- 
IS.'ìTV,  les  lonpiies  souflrances  ile  rindiistrio  co- 
tunnicre.  jKjr  suiie  de  la  guerre  ci%  ilo  d  Aiuéi  iqu»'  ; 
la  consliuiiii  n  de  la  propricté  du  sol  m  Algt'Tie, 
CU  faveur  des  ìodigèncs  {Letlre  au  maróchal  Pé- 
liader  dn  7  fivrier  1863  el  décret  tlu  23  mai); 
les  prngramn  es  de  dtcentralisation  adaiinistra- 
tire;  la  prornui^-ation  dc  la  liherté  de  la  bouche- 
rie  et  d>'  la  tiberté  des  tht'A'ros  (janvicr  18<y»ì; 
d'immciises  travaux  arrcmipììs,  le  Louvre  achcvé 
CD  cinq  ans,  Paris  translorim',  le<*  cherains  defer 
pouai^avec  vigueur,  le  lélégraphe  éleclriqne  par 
toute  la  Pranoe  et  au  aenrice  des  particnliers; 
une  fi'vre  untverselle  d'entreprisp';  ccrnmerciales 
et  industrielies,  el,  à  còlè  de  catastio]dies,  la  créa- 
lion  de  furUincs  cnlossales;  enhn,  un  fléveloppc- 
ment  inoui  du  crédit  public  qui,  à  part  ses  con- 
séquenccs  {wur  l'avcnir,  maltiplie  4  rinJUi  les 
fofoes  et  i'actioo  da  prékenL 

Les  diversn  oeurres  que  nous  avons  eit^  dans 
le  cours  de  cotte  no:icc,  ainsi  quo  plusieurs  .lu- 
tres  écriis,  brochurf  s,  Iragments,  leltrcs,  discours, 
proclamations  el  mrssages,  unt  (  té  nlusieurs  fois 
ri^iiots.  L  édiiion  la  plus  réceate  et  la  ploa  com- 
i<i<  u  a  pour  titre  :  (XEuvm  de  NapoUim  ili 
18ó4-18&7,iii>8y  tomes  MV).  On  a,  en  outro,  sous 
le  thra  «raruvrff  mitilaires  de  Napolécm  III, 
un  volume  à  part.  comprcnant  spócialetnent  les 
écrits  ^t  frafrraents  relaiils  à  larlillerie  (1856, 
in-8;.  vn  a  loiiKiernjis  annoncé  commc  devant 
6tre  l'npuvrc  capitale  de  l'eioperettr  NapolèNi  III 
une  Kte  de  César;  elle  a  eommeneé  de  fiaraltre 
so  US  le  titre  d'Ifislorrr  de  Julrs  O'jor  (1 ."(,',,  t.  I, 
dr.  in-g),  traduile  i-iaiullaiicnient  en  pluMcurs 
lanpiies  ;  cet  ouvra^je,  dont  le  cadre  s'élait 
è^ttaiiì,  comprend  le  taUeau  de  la  fensatien  et 


des  vicissitudes  des  iuslitutions  romaines.  K\p\i- 
tons  à  ces  publicatimM  «ne  brochure  écrite  a  la 
suite  duaeQODd  voy^  en  Algérie,intttulèe  PoU- 
tique  de  la  Pfaim  tn  Algérie ,  s«>rlie  de  l'impri- 
mene  irni  crirtle  et  d«tde  dtt  ptlllS  dO» TWWM» 
le  20  juin  IHG'j. 

NAPOlXON  (Napoléon-Josepb-Charle»-Paul  fio- 
NAPAKTB),  prince  francais,  gtnéral  de  division, 
ancien  lepn  sentant  du'peuple,  né  le 9  aeptsmbre 
1822.  à  1  rieste  (lllyrie),  est  le  seoond  file  de  Tei* 

101  Ji'róme  et  de  la  princesse  KrédcriquG  de  Wur- 
temtierg.  Il  se  trouvait  à  Rome,  auprès  de  son 
aìeule,  Mmo  La-tilia  Bonaparte,  loisique  l'insur- 
rection  de  la  homasne,  od  deuz  de  ses  ooosio* 
rurrnt  oonprtnnis, le  forca,  en  18-tl,  d'émìgrer 
à  Florence  ;  en  18:?r>  il  jvissa  en  Suisse,  resta 
deux  ansen  peiision  à  Gen<-ve  et  entra,  en  1837, 
à  1  Ki-.  le  nuli  taire  de  Lnuisbouru  (Wurtcìnlu'rfr.) 
Son  è<lucatiua  lerminée  (1840),  il  refusa  de  portar 
les  armes  pour  UH  pays  (fui  D  etait  pas  la  Fmutf 
else  mit  à  vopger;  pendaai cinq  ans  il  pareon» 
rut  rAlleroagnc,  l  Anglcterre  et  l'I  spagne,  où  il 
fit  un  asse/  long  séjour  sotis  la  réK»-nce  d'Espar- 
lero.  Apiis  des  tentatives  intruc.tueiises,  il  oblint 
du  minislère  dinzot,  <'ii  iHió,  ,'autorisation  de 
visiter  pArìs  .sous  le  oom  de  comte  de  Uontfort; 
mais  ses  relatioos  avec  le  parti  ddmocratique  0t 
soH  opinion;»  avancée<v  ne  tardèrent  pas  à  le  ren- 
dre  .suspect  au  gouvemenient,  qui,  au  bout  de 
(jua're  tnois.  lui  intima  l'i  nlro  de  (;uittcr  sur-le- 
cbamp  le  terntoirc.  Quclque  temps  après,  la 
Chaoaìbre  des  L<éputés  a>ant  accucilli  favorablc- 
ment  une  pétition  de  Tex-roi  Jértae  (voy.  ce 
nom).  Il  lui  fut  pt-rmìs  [«r  le  rei  de  rentrer  prò- 
visoirrnient  f  ii  Fram  e  avec  son  pere  (1847). 

l  e  jour  mciue  de  la  chute  de  la  dynastie  de 
Jiiil!.'  ,  le  pi  nce  Napoléi  n  accounit  a  1  hotel  de 
ville  i'ik  tévrier),  et  deux  jours  i  lus  tard  il  écrivit 
une  lettre,  rendue  poMiqtte,  où  il  se  mettait  i  la 
dispositioo  du  goavemement  proviaoire,  «n  dé- 
clarant  que  a  le  d«v<oir  de  toat  bon  ciioveo  teàt 
(lese  réunir  à  la  P'iinhlique.  .  Il  se  railia  d'nne 
manière  plus  explicile  au  pni.cpe  républicain 
dans  sa  profession  dc  foi  aux  éicctours  de  la 
Corse,  comme  caodidat  à  la  Constiuianie.  11  ]r 
tracait  le  piogratnme  d*un  gouvemeroent  auasi 
révtilutiunnairc  au  deiiors  que  lib  rai  au  didaMa 
Klu,  le  premier,  par  39229  suffrages.  il  S8  nm* 
^,'ea  d'aliord,  ;i  l'As-emiilée  consiituan'f .  parrai 
Itfs  républicaìns  modérés  et  vota  en  t:én-'ral  avec 
la  droue  :  pour  l'imf  òt  proportionnel ,  les  deux 
Cbambies,  l'inetitutton  d«  la  présidence,  l'eipé- 
dition  cPttalie,  la  proposHion  Iteirau.  pour  te 
niainlien  de  la  pe  ne  ili>  mnrt.  ctc  ;  il  se  pro- 
nonc.1,  avec  la  min«^riU:,  cuuiif  le  Lauaisaement 
de  là  famille  d'Orléans. 

Nommé.  le  10  ftivrier  1849,  ministre  plénipo- 
teotìaire  a  Madrid,  il  fui  révoqué  p««  de  temps 
après  pour  «▼oii  anitté  son  mmM  sana  j  «roir  eté 
autorìsé,  et  rempliicé  par  11.  de  Boargoiiiff.  Cai 
acte  de  sévérité  Je  jota  plus  avanl  dans  Porposi- 
lion  démocrati.jiie.  et,  durant  le  cours  de  la  Lé- 
gislative  Oli  il  re[>re-er  la  encore  la  Cor^e,  il  sié- 
|.,ea  sur  les  bancs  de  la  gauche,  dont  il  appuya 
plusieurs  proposi i ione  jiuMfu'en  1851;  i  eette 
quo  il  s'abstint  plus  souv  nt  de  prendre  ptrtUB 
ui«icussions  orageuses  qui  marquèrent  la  fin  d* 
rAs.seml'lée,  et  se  relira  dans  la  tìp  priv>^c  à  la 
suite  du  coup  d  État  Touiefois,  cet  t',i  ìgnetneiil 
ne  fut  pas  de  longue  durée,  A  la  fin  de  1  année 
18Ó2,  lors  de  la  reetoiiratioa  da  l'Empire,  le 
prince  Napoléon  éiait  appM  di^BMiieinnt  à 
1  lurédiié  (18  déceml're),  et.  «B  «efiD  da  iéll»- 
tus-consulte  du  23  suivanl,  il  port«t  le  titre  d« 
prince  francais  et  avait  de  droit  sa  place  au  Sé- 
oat  et  au  cmumìI  d'ÈM;  en  mime  tempi  il  re- 


Digitized  by  Google 


NAPO 


—  1315  — 


NARS 


otTidt  les  iiudign»  de  «and-eraiz  de  la  Légion 
«llionmwr  «t,  «u»  vnvr  «neon  serri,  le  grade 
«le  géiicral  (le  division. 

Ii)rs«(ut'  ia  guerre  eut  été  d^larée  jì  In  Russie, 
il  demanda  ù  parta^rer  les  per;ls  de  l'armée,  s"em- 
barqua,le  lOavril  àMarseille,  etcommauda 
une  division  d'infantene  de  riserve  eax  batadles 
de  l'Alme  et  d'inkcrman  :  peu  de  temps  après,  la 
biUesse  de  sa  santé,  ot  pc  jt-fitre  aussi  la  publi- 
eetion  d*une  brochure  irnprimóe  à  Bruxelles  et 
COnteoant  une  apprécialion  trop  libra  du  piati  de 
campagne  adopiè  en  Crimée,  le  fìrent  rappeleren 
Francc,  où  il  fui  nommé  prè^ideat  de  la  commis- 
aion  impériele  de  l'ExpositioD  unirendle.  Le 
sultat  ne  ses  travaux  personnels  est  consigné 
dans  le  livre  intilulé  :  Visite  du  prinrr  Sapoìénn 
ti  V Expotition  unirerselle  (1856,  in-lKi  i  n  is  ,; 
il  enlreprit,  dans  les  mers  du  N  ni.  uiu;  as-^e/. 
longue  excursion  gai  a  été,  de  la  part  de  M.  Char- 
les Edmond,  l'obiei  d'una  publication  de  luxe  : 
Voyage  dans  ita  nun  du  Nord,  à  ftord  de  la 
eorvette  la  Reme  Hortensp  (18:)"). 

Le  prince  Xapoléon  fut  uii^  rannée  suivanto  à 
la  tète  du  ministri  0  n  uvellrnirtit  créé  de  l'Al- 

J|érìe  et  des  colonie»  ('24  juin  1KÓ8).  Il  déposa  ces 
cmolklDs  neuf  moisaprès  (8  mars  1809),  au  com- 
BMnemOkt  des  complicalions  dos  anaires  ita- 
liennes.  11  avait  épousé.  le  ;ìù  janvior  iHò9,  la 
princesse  Clotilde- Maric-Thériso  <io  Sin  ne.  filln 
du  roi  Victor-Emniamn-l  (voy.  Sardaigsk).  Cello 
elliancc  (L'  ti  rullio,  (lólorrninóp,  dit  lo  Monilciir 
du  24.  par  les  rapporta  intimes  des  deux  souve- 
raìns  et  les  intéréu  r^ciproques  de  la  Franco  et 
du  Piémont,  était  l'objet  de  ponrparlers  nue  l'.'ìgo 
de  la  princesse  fit  prolonger  pendant  plus  d"un 
an.  On  y  vit  lo  si^no  d'une  allianco  ptiliiiijue  plus 
étroiie  et  le  préiu<le  de  la  guerre  de  l'iudépen- 
dance  italienne.  Lorsque  cdle-ci  eut  éclate,  le 
prince  Napoléon  fut  envové  à  Livonnie  avec  un 
oovpe  d'artnée,  pour  protéger  la  Toecaae,  qu  il 
aeqnitla  qu'apn-s  la  p^iix  signée  Bar  rSmnenur 
à  VtUafranca  (12  juillct  18.S9). 

Aaaein  du  Scnat,  lo  prince  Napoléon  a  pris, 
dans  les  années  qui  sunuenl  la  guerre  d'Italie, 
une  posilion  imporlaiite  comme  orateur.  Quel- 
ques-uns  de  ses  di:>coui's  furent  des  évéiWBMnts, 
et  à  propos  du  premier  qu'il  prononca  le  l**'lliar8 
1861,  surla  puissani:o  ternporello  des  papes,  l'Em- 
pereur  crut  devoir  lui  aiLesscr  une  loitrc  offi- 
cielle  où,  tout  en  lo  fólicilaiil  sfu  «'In  juci  co, 
il  croyait  devoir  déga^er  son  Kouverncment  de 
toute  solidarìté  de  duulrines  poliliques  aree  lui. 
L'annAe  suìrante,  dans  la  aéaoce  du  2i  fóvrier, 
il  sPMeva  de  noureau  oontre  le  pouvoir  temporel, 
avec  une  nninur  qui  parul  toute  révolutionnairc  ; 
jI  s'cflbrca  surtoul  de  montrer  par  I  hisioire  de 
nos  relations  <lip!innatiques .  quo,  depui^*  deux 
ceotsans,  nos  ambassadcursauprès  du  Saint-Siége 
ent  dénoncé  les  ahus  et  prédit  la  chute  de  ce 
poafOir.  Ce»  deiU  Dùewr»  ont  été  pubhes  à  part. 
et  leeeeond  snrtouta  eo,  comme  brochure,  une 
grande  circnlatinn. 

Un  antro  tiiscours  prononcé  en  Cor-eà  l'occasion 
de  l'inau-iiration  de  la  statue  le  N;ipoléon  I",  au 
moisde  mai  1865,  eut  plus  de  rctenlisaeneot  en- 
core.  L'Emperear,  alore  en  Algéric,  terhrìt  etflt 
insérer  au  Moniteur  une  lettra  bUlme  éner- 
gique  contre  le«  tondanc  s  révo  lUionnaircs  dece 
ai  cours.  Le  princi'  Napoléon  qui,  par  un  décret 
récent,  avait  été  nommé  membre  et  vice-présideot 
du  conseii  privéet  qui  faisait  pertte  do  ooneeilde 
regence  en  l'abaeaee  de  l'EiBMrmir,  donna  sa 
démission  de  eee  fonetìona  alni]  ave  de  eelle  de 
président  de  la  v'mmhrim  de  lltUoiitmi  mi- 
▼ersellede  1867. 

Les  eicursi  ìiis  f  ;i  Europe  et  les  vovages  plus 
'Ointains  tiennent  une  grande  plaoe  aaai  la  vie 


du  prince  Napoléon.  Sur  un  yacht  à  vapaor,  con» 
stniit  pour  lui,  ìe  Jétòme-ffapoUon,  il  eet  dlé 

phisiours  fois  en  Angletorro.  oii  Corse,  cn  Alg6> 
ne,  en  Italie,  otc.  Il  s'oinUarqua  méme,  en  juil- 
lot  1861,  pour  rAraorii]uo,  avec  la  princesse  Clo- 
tilde, qui  l'avait  accompagné  dans  plusieurs  des 
précédents  voyages  Après  avoir  visité,  en  pae> 
sant,  Lisbonne  et  les  Acores,  il  arriva  à  NeW- 
York  h  la  fin  d'aoflt.  Il  parcounit  incogn'to  une 
grande  part.o  Ao^  Étais-Unis,  visita  Wasliinf:lon, 
et  fut  re^u  par  le  présìdent  Lincoln  et  M.  beward. 
Du  camp  des  fédéraux  sur  le  Potomac,  il  passa 
avec  un  sauteonduit  sor  le  territoire  occupò  par 
les  eonffidéròe  et  visita  1«  généial  steeesioniste 
Beauregard.  Aprì  s  des  cxcursions  :\  Saint-Louis, 
à  Montréal,  il  rentra  à  New- York  le  18  septem- 
i  re.  Il  était  de  relour  à  Hresl  le  K»  s"ptcmbre. 
<!e  voyage  n'cut  pour  objct,  dit-on,  aucuiie  mis- 
sian  politique.  D'^puts,  le  prinee  a  encore  une 
r<)ts  visité  rAngleterre  i  roeeesion  de  la  aeconde 
exposition  univertelle  de  I9B9.  Il  est  aUé  ansai 
en  Egypte,  pour  examiner  les  travaux  du  canal 
de  Suez,  en  juin  IS^'i,  ce  qui  lui  pormit  de 
|iiendre  hautcment  on  main,  l'année  suivante, 
dans  un  discours  solennel ,  la  défeuse  de  La  Com- 
pagnie.— Le  prince  Napoléim  a  eu  de  la  princesse 
Clotilde  deux  fils.  doni  l  ainé.  Napoléon-Viotor^é- 
ròme  Frèdéric,  est  né  le  18  juillet  1862. 

NAPrAL-ARNAl^LT.  Voy.  Arnault. 

NABGEOT  (Pierre-Julien) ,  compositeur  frao- 
^ais,  Bèi  Paris,  le  Ih  mars  1799.  fut  adml»  «I 
IR13  au  Con<;or\'atoire  do  musi'|ue,  suivit  le  eoWS 
de  Kioutzer  yonr  le  violon  et  obtint,  en  1828,  im 
sccond  jM:\  cónipos  t'on  musicale.  Après  avoir 
été  attaché  aux  orchestres  ile  l  Opéra-Comiqup,  du 
Théàtre-ltalien  et  de  l  Opéra,  il  a  été  cliargé,  vers 
1846,  de  diriger  celai  des  Var«ét4e.  On  a  de  lui 
des  air»  Tarits  pour  ftolon.  dlTert  moreeaux  de 
chant  insérés  dans  les  pièces  de  son  theàtre.  telles 
(ine  lt>  IJtm  empaillé,  le  Tricorne  enrhant/,  etc.  : 
des  Quadriìles  et  des  Ronde^,  d  Jiit  i|iiol  ]iios  iines 
ont  eu  de  la  vogue ,  des  (^érelies  :  le  Docleur 
FrontiHt  les  Contrabanditlai  (1861) yl*  VetotOi 
d»  mon  onde  (1863),  etc 

JCARRKY  (Charles),  littérateur  fraiirais,  né  à 
Becques  (Nord),  cn  I82.T.  d'une  famille  irlm  iaise 
venue  en  Francc  à  la  suite  de  .T;i:-i]ii<'s  li.  d>-hi;ta, 
en  1847,  par  un  roman,  Deux  heures  de  mystère 
(in-18).  et  par  deux  coméd  es  jouées  à  TOdéon, 
ìet  Notahìet  de  l'eiidroit,  en  tapi»  actes,  et  En 
botine  fortune,  en  un  acte.  Il  a  écrftdepuis.  ponr 
divers  thtlM'ro.,  un  cerlain  nnriibrn  de  |ii'"'ces, 
enlre  aulres,  avec  M.  Michel  ;  k  Pcmi  et  l  at  f^nir 
(Odèon,  1847),  en  un  acte;  Van  Ihjck  à  Londres- 
[méme  théàtre,  1848),  let  Tribulattons  d:une  ac- 
trice  (Variétés,  1857),  etc.;  avec  M.  Alph.  Royer 
ot  Vai  z:  la  Dame  de  Trèfie,  les  Fantcùstts  de  Jf^ 
l<rrd,  ric.  (1850  et  suiv.) ,  Georges  BruwmM 
(Bnncllos,  18tì0).rlc.:  avec  M.  Anicet  Hourgeois  : 
la  hemme  à  la  broche  (1H49);  avec  M.  H.  Le- 
monier:  Lawre  est  une  chimère  (1862),  etc.  Il  a 
publié  en  outre  :  l*  Qw/UrUm  iamn  (1861, 
in-18);  Ce  qua  Von  dit  pendant  une  eenmémtm 
(1863,  in-18),  etc.  M.  Ch.  Narrey  a  été,  ainsi  qw» 
M.  Vaèz ,  associé.  conune  dirccteur  adjoint,  ^ 
M.  Alph.  Royer  dans  l'administratìoa  dtttbéni* 
impéiial  de  l'Odèon  (IS^a-lSòG). 

IfARSfeS,  ou  NiERSES  CHAHASTSiaii,  natriarche 
universel  {catholiens)  des  Annéniens,  ne  en  l'J''» 
àAchtarak,  a  i  f>iod  du  niunt  Arant,  d'une  <WI 
familles  les  plus  ancicnnes  et  les  plus  illustri»*© 
la  «mtfle,  oiiglaaire  deChahasiz,  d  "l'^j^^^^l 
8on  nm,  tot  mavji,  à  du-liaii  ans,  a  hchmi9^ 
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y.i'.ì,  caititale  relit;lciij>c  de  rAriuóiiie,  aunr.'s  de 
aonffmid-pèrc  l'aixhtnèi]iie  Kalast,  puis  aJla  )ias- 
ser  deux  ans  à  Con^tauUnople.  hevenu  à  Echmia- 
7in .  il  Alt  ordonné  ttrehtniaDdrtte,  puis  érdoiie. 
et  fut  charpé  de  diversos  mìsstons delicate s,  dont 
il  s";icquiila  avec  une  habdeté  et  un  zMe  qui  lui 
valurenl,  en  1811,  l'archevòché  de  Tinis.  Il  y 
ifsUi  dis-sept  ans ,  se  vousnt  n  l'accomolissomeiit 
dts  plans  qu'il  avait  forinés  d*'puis  longteni}<s 
pour  la  régenóratHin  de  l'ArméDie.  Il  ouvrit  d'a- 
1>ord  i  Tiflis  une  école  élementaire  qui  comiita 
Iti'  ntùt  pn  s  de  'tOO  éicves.  insiilita  un  séminairc 
IHiur  les  jeunrs  ptòires,  un  lycée  na'ional.  sous 
If  uom  (i  Éeole  nar^étit  unc,  ;ivrc  une  iraprimcrie 
qui  £dita  chaque  année  un  cerlain  nombre  de  li- 
vresdeehoit.  Tuurnant  ensuito  son  alteDiion  vera 
le  commerce  et  l'industrie,  il  bàlii  un  vaste  cara- 
▼anstrail,  6lal»lit  des  tilnt'ires,  une  manufacturo 
tle  giace* ,  eie.  T  ini  de  /.Mt'  le  rendil  suspect 
aux  Busses,  malgré  k-s  serviccs  qu'il  leur  avait 
rendus  dani  lei  r  demi<  re  camp-^unc  contre  les 
Ponaitt,  pendant  l«4U«lla,  eo  marchant  la  croia 
à  la  main .  à  te  tita  des  miliees  «rm^nìenoes,  il 
.'ivait  fnrcé  une  arm(^e  persane  de  .'lOOiV)  hnmmes 
il  repassrr  iafr<<ntiire  On  le  relépu;!  datis  l'ar- 
chevòché de  Kicheiiew.  en  He^sualn  {18'2H'). 
Nartì's  vécul  quinze  an<  dant  celle  sorte  d'exd. 
Le  peiiplc  ne  l  avait  point  oublié  ;  et ,  anròs  la 
mon  du  catholiooa  Jean,  le  syitode  et  les  aépuiea 
etoica  etlalaues  de  tous  les  dtoeèsen  de  l'Annenie. 
réunis  à  Flcnniìazin.  l'élurent  à  l'unanimilé  pour 
Mtn  succc-seur  (avril  IH'iS).  Avanl  d'apjtrouver 
tette  élcction,  Teroppreur  de  Uu>isie  voulul  con- 
nattre  Nar^ès  par  lui-aième  et  le  fìt  mander  à 
Saini-Pétersbourg.  Le  pairiarche  y  passa  l'hiver 
saivant  et  eut  de  rrA<iuentes  entreruetavec  l'em- 

nnr,  qui,  non-seulement  le  conlinna  dans  sa 
ité,  mais  le  comMa  encore  d'iionneurs. 
Narsìs  retourna,  en  1844,  a  ^a  résidencc  d'Ecli- 
miazin.  Il  eutaupròide  lui  un  synode  de  neuf  ar- 
chevdqaes,  et  soo  auloriié  spirituvlle  s'èteodit  sur 
toutes  les  étrliiss  annénieniies  en  Russie»  en  Tur- 
qaie,  en  Perse  et  iusqu-  dans  Ics  Iniles. 

tu  18ri6.  il  a  été  personiiellemenl  invité  à  as- 
hiiter,  à  Moscou,  au  couro  .in  i.u-a  de  rempercur 
Alexandre  II.  On  a  remarqué  à  celle  occa.siun  ane 
ce  vieillard,  qui  n'avait  pas  besoin  pour  cela  a'a- 
voir  TAge  de  104  ans,  quW  lui  prétait,  avait  déjù 
aarielA  a  trois  eoonmnementa,  &  oelui  da  Nicolas 
en  i8-}6,  à  celui  d'AIezaudre  I**  en  IMK,ào«lui 
ile  Paul  I"  en  1797. 

N'ARVAKZ  (Ramon-Marie),  due  de  V.\lence:, 
géoéral  et  bomme  d'£tat  espagnol,  né  à  Loia,  en 
Andalouaie,  la  4  aoAt  1800,  entra,  après  le  re- 
tour  de  Ferdinand  vii,  cnmme  cadet  dans  ks 
gftrdas  wailones,  qui  rormèrent  depuis  le  V  rù- 
giment  d'infanterie  de  la  ganlc  royalo.  Kn  1820, 
li  était  officier,  lorsque  le  regime  cnn^-iitimonu.  1 
fot  Fétabli  en  Espagae,  et,  au  2  iuillet  1822,  lors- 
qa*nne  panie  de  la  pardo  royale  prit  le*  aroes 
pour  déiruìce  r<euvre  de  la  révolution  ,  Nanaez 
serangeadu  eOté  des  lihéraux,  et  contribua  par 
son  courape  à  la  repressi  n  .le  l'émeute.  Peu  de 
leraps  après,  sous  les  ordtes  de  Mina,  il  fil  la 
camjirit,'!  c  de  Catwloftr.e  contre  les  giiétillas  soule- 
rèi  par  les  moir  es.  Ce  fut  à  lui  qua  l'armée  eon- 
sOlnlionnelle  dui  la  pnse  de  CaaielfuUit;  il  flt 
Wtttt  un  des  forls  de  cetle  place,  vipoureusement 
défendue  par  les  royalistes.  BlesMÌ  dans  celle  ex- 
pédìlion  ,  et  coiilraini  de  se  reiirer  detant  l'armée 
iran^aise  (1813) .  il  se  readit  à  Loja,  et  vécut  obs- 
eurémeni  dans  sa  ville  otlale  Juana*!  la  mort  de 
P<enlioand  VII  (1831). 

Eo  1834,  il  reprit da  aerrìee.  eonme  eapitaine 
dechasseurs,  au  i^gtment  de  la  princesse,  et  Ri 
l»artie  de  l'arate  du  Nord,  qui  eut  à  soulenir, 


dans  les  provinces  basqiie^.  ime  lulle  si  viie 
contn  lai  carlistes.  11  .se  .NÌ;^iiala  par  une  charge 
vigourmiae  À  la  bataille  de  JUendigorria,  et  recut 
«ne  assesc  grava  Measnfe  h  raita<|uc  des  ligiies 
d'Arlaban.  En  I836|  9  était  brìgndìer  et  comman- 
dai l  une  divisìon  sous  les  urdrcf'  d  Espariein. 
Il  fui  chargé  de  jioiirsuivre  le  gònéral  carliste 
liomez  dans  sa  marche  aventureuso  à  traver» 
l'LspoiRne.  Le  bardi  partisao,  jusqu'alors  insai- 
bissalile,  avait  échappé  à  lootesles  div  sions  lan- 
cées  sur  ses  trace«,  et  aenibl<iit  se  jouer  de  tous 
les  généraux  d"I-ahelle;  Nur^ae/.  l'aiteignit,  le 
2.'>  novembre  18-16,  sur  le  plateau  de  Majaceite, 
près  d'.Vrcos,  ci  le  mil  en  pleine  déroute.  Ce  fut. 
dans  aa  fortune  polilique.  uno  heure  décisire. 
Dès  ce  moment,  entouré  d'une  immense  popula- 
rité.  il  pnt  a5]iircr  aux  plus  hautes  roncltous  de 
l'Élal,  et  fui  regardé  comme  le  rivai  d'Ksiartcro. 

Après  axoir,  en  tmis  mois  (|S:{8),  pacifid  jui 
des  mesures  terribles  la  province  de  la  .Manche, 
qui  était  deveuue  pendant  la  guerre  civile  un  re- 
paìre  de  brigands  et  d'assa.«ains,  et  doni  les  ban- 
des,  tou:oars  en  armes,  fnterceplaient  eomplé- 
tcment  Ics  conimunicalions  enire  Madrid  el 
l'Andalousie,  Narvaez  fut  nomoié  cajMlame  géné 
ral  de  la  Vieille-Ca^tille,  puis  Kénér.d  en  chel 
d'une  aimée  de  réserve,  qui  devidl  faire  conlre- 
poids  à  l'armée  du  nord  et  au  parti  d'Esp<Lrtero. 
Celtti-d  paia  le  coup  par  l'avénement  du  général 
\ìtàx  an  ministère.  mìrvaez  dépo-^a  son  eomman- 
dement,  et  demanda  lanermission  de  se  retirer 
à  Loja.  Tout  à  coup  éclata.  In  12  novembre,  à 
Séville.  un  mouvement  inexplivable.  Des  modéré> 
et  des  progresMates,  unis  jiar  une  alliance  inat- 
tendue,  i>rgants*rent  une  junte  insunectioiiiielle 
sous  la  présidenee de  Cordova;  Narvaei  aecourut 
à  .Séville,  dont  il  ciail  le  représentant  aus  CortSs, 
el  lil  insérer  aii  prog  amiue  ila  rirnvìinciamento 
un  arlicle  relalif  à  la  formaliini  «le  l'armée  de  ré- 
serve. L'insurreciion  ayantéclinué,  Narvaez  gagna 
Gibraltar  en  tonte  hAtc,  et  tandis  quc  Cordo\a 
allait  mourir  en  Portagal,  il  se  réfugia  en  France, 
où  il  fui  bientat  (1840)  rejoinl  par  la  reine  mère, 
dont  la  petite  cour  deviot  le  foyer  d'actives  àé- 
marches  cr<nlre  RsjKirtero. 

En  1842,  Narvae/.  dirigoa  la  cenlralisati.jii  diw 
christinos  è  Perpìgnan  el,  lannée  suivaiile,  se 
mit  i  la  lète  de  l'iasurreclion  qui  renversa  le 
dìctatenr.  Il  débarqua  à  Valence,  marche  sor 
Madriil,  se  flt  iour  entrc  Seoane  et  Esparlero.  n 
lialtit  ."^eoane  a  Torrejon  de  Anloz  ("23  juillct 
184;!),  et  entra  victorieux  dans  la  capitale  de 
rtLs{)agne.  Une  partic  des  nrogressistes  s  etait  as- 
socice  au  soulcvemcnt  iles  moderados.  Aus.nì. 
dans  le  premier  minist-'re  formé  apròs  la  cbute 
d'Espartero,  t'élémnit  liberai  ent-il  d*abord  la 
prépond.'nmcfv  M  is  l'autorilé  r.-"^ta  de  fait  dans 
les  maitts  des  généraux  conservai  e  iirs,  et  Nar- 
vae/. après  avoir  (juelquc  temps  gouverné  l'Fs 
pague  derrièrc  le  rideau.  vaisit  astensiblemenl  le 
pouvoir;  au  mois  de  mai  1844,  il  fui  nommé 
pr^sident  du  consci!,  el  ciéé  due  de  Valence.  La 
méme  année,  il  prit  rang  parmi  les  capi  fai  ncs  gé- 
néraux de  l'armée.  _  \ 

.Son  adminislralion  fut  une  réacticm  déclaréf 
conlre  le  parti  liberal.  11  rapp^la  Mario-Christiai- 
et  fit  reviser  la  coosiiiution  de  1837.  Les  modé- 
rés,  par  la  réforme  de  1845,  effachrenl  de  la 
charte  !»•  principe  de  la  souveraineté  du  peupie* 
établircnl  un  cens  électoral,  conflSrftrent  à  » 
royauté  le  droit  de  nommer  les  sénateurs,  restrei 
gnirenl  la  libcrté  do  In  presse  et  l'indépcndancc 
dea  corporations  municipales.  Oueli|ur<  arn.  lio- 
ntioiis  matérieUes,  accooplies  par  un  (xtuvoir 
ailtttralre,  ne  poimlent  fere  aeeepuVs  lar  les 
progre-ssistes  commeune  comp''n5ation  sumaanle 
de  hi  perle  de  loutes  les  libcrté»  publiques  :  de< 
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vi,if  iiu  -i  «'•clalùieiu  ;  Narvapz  los  rcpsinin  'l'uno 
main  fiMMii  ;  ni'iis  »es  maniòres  iaiptrifMiscs  i-t 
j>es  airs  de  dictateur  irritèrenl  mème  scs  ancieus 
partisans.  Lps  conservaleurs  dissideiiU  se  pro- 
TMDcérent  en  bveur  de  la  légalité,  trop  «rarait 
vfolée  par  les  minittras;  enmi,  une  intrìRue  de 
|>ulai>;  achevant  rouvragcdo  l'npposition,  Nan-np?: 
flit  renvtTSt'le  10  Kvrier  IHiG  Mainlrnu  k  I  tcarl 
ilcs  affairrs  par  la  reine  nii'ie.  pendant  Ifs  ni'po- 
cìations  relativcs  aux  mariages  espaf^noh,  il  fut 
<;n3uite  cnvoyé  à  rambunde  de  Paris.  11  Tut  re- 
placó  à  la  tòte  d'un  noumu  cabinet,  le  4  octo- 
bre  184T;  mais  bfentAt  des  diasentimenta  avec 
Marie-C.liristinr'  lo  forci-renf  de  doiincr  sa  démis- 
sion.  il  rovini  éiicore  au  pouvoir  le  'il  octobro  |8i0 
ft  y  rosta  dou\  ans.  soulonii  par  le  nia  oriió  quo 
lui  donoèrenl  les  élections  de  ]g.'iO.  A  sa  retraiic, 
il  refusa  rambassade  de  Paris  nour  c^Uede  Vienne, 
que  la  cour  lui  confìait  pour  róloi>.'ner. 

ÌJOs  nouveaux  mouvem''nts  rcvoluiionnaires  qui 
agitèrent  rKspigiie  de  IH.'ii  à  IHóh  ne  lui  pernii- 
ront  ensuife  de  prcndre  <iucun  ròlc.  Mais  à  me- 
>urc  mie  l'iiinueiice  d'O'Donnell  rc[i)[K)rlail  sur 
celle  u'Espartero,  le  rempIaceroeDtd'O'Doniiel  lui- 
mème  par  Narvaez,  qui  Tut  d*aboTd  déstgné  po  r 
l'amkissade  de  Paris,  derenaìt  imminent.  Au<isi, 
après  la  contre-révolution  du  14  juillel,  qui  fit 
rontrer  violemmoiit  dans  l'ordrc  lo  parti  liberal, 
uw'  ciiiitre-róvolulion  paci(ìi|uc  appela  Nanaez  à 
en  dévcloppcr  Ics  cousc'iuences.  JI  n^ut  de  la 
reine  la  présidence  du  oonaeil .  nas  porieXeuiUef 
le  IS  oeiobre  1856,  aree  HM.  de  Ptdal,  Nocedal. 
tes  gónéraux  Lrbistondo  et  I^rsundi  pour  princi 
paux  onili  guo>.  11  travailla  résoiflment  h  la  res- 
tauralinti  jil' m  <  t  ciitiìre  de  l'autori tt'  royjile. 
^flara  los  dpMiièrcs  traces  de  la  revolution  de 
juìllet  18Ó4  dans  les  lois,  épura  l'administralion, 
rendit  la  condiiion  dea  jouraaujr  plus  dure.  e( 
remìt  en  vtguour,  sur  le  conseil  rovai,  sur  rad- 
mini«tration  comiuunale  ot  i  roviiiòialo ,  les  an 
«  ieiiiios  l(jis  qui  semblaient  lo  coiuplómont  de  la 
foiisiituiion  (le  184').  M.  Narvaez  ne  roncoiitra 
dans  le  pays  aucune  résislance  matériellc;  mais 
par  rcfiet  des  rancunes  de  ses  nredéceweurs  ou 
•le  rambition  de  ses  rirauz,  il  se  lorma contre  lui , 
aatour  de  la  reine,  une  suite  d*intrigues  au  mi- 
lieu desquclles.  après  bien  des  tentatives  do 
eombinaisoiis  ministérielles  avortécs,  il  laissa  la 
place  au  cabinet  Armero-Mon  (novembre  IH.*i7). 
qui  prépir^t  le  retour  d'O'BonneUauz  aflaires. 

Vnc  nou  velie  rèvolotion  de  cabhMt  ramena  le 
marécbal  Narvaez  au  pouvoir,  au  niols  de  scjv- 
tembre  1864.  Nnmmé  présidcnt  du  conseil  sans 
jKH'lorrMjilli'.  il  f  inia  un  niinistòro  avec  un  pro- 
grannuf^  de  politique  modérée.  Les  poursuites 
contre  la  presse  furent  suspendues,  et  lesamendes 
payées  par  les  joumaux  depuis  18à1  leur  fìirent 
m^me  resUtnéM.  La  questlon  de  Vocenpetton  de 
Sainl-Dominguc  amena  bioniòt  uno  criso.  Sur  le 
refas  de  la  roino  do  cons«  ntir  ;i  l'ahandon  du  ter- 
ritoiro  domiiiH  .un.  propusó  par  lo  niinistòro,  lo 
maréchal  Narvaez  et  ses  collegues  doiinòrenl  leur 
déraission,  qulls  retirèrpnt  itresque  aussiiót  de- 
vant  les  concessions  de  la  couronne  (16-19  décem- 
bre  1864);  et  dans  les  premiers  jottrs  de  18i.:i,  un 
projet  do  Ini  fut  j  rósenté  à  la  chainbro  ospagnole, 
porlant  (juiì  le  dccret  du  1!»  mai  précédent  sur  la 
I  éinlégralion  de  Samt-Domingue  dans  la  monarcbie 
etaii  abolt.  Le  cabinet  Narvaez  n'en  fut  pas  noins 
remplacé  par  un  nonveau  mìnistAre  o'DeniieU, 
au  moisde  juin  summt. 

>'ASH  (Joseph),  prinl.  -  ci  "(  .  ii,:itrar  anglais. 
jie  vers  1813,  a  coacouru  à  de  bcau\  onvraj^os 
dart:  rArchilecture  ou  moyen  dge  (the  Arclii- 
tecture  of  tbe  middle  ages ;  1838);  Ut  Babitaiions 
uneimm  de  tAnghune  (Mansious  of  Kaglami 


in  the  obleu  lime;  1H39-1849),  tic.  Oao.nu  M  >.m! 
prosipie  uniqucmont  connu  comme  peintre  d'ar- 
chitcclure,  on  a  |)ourtant  de  luì  «Ics  sc^nes  du 
Shakspeare  et  do  W.  Scott  :  la  Visite  de  la  rtine 
à  Unci^'t-lnn-UaU  (iStó)»  etc  Mais  <m  oite  par> 
tienlièrement  :  Abhevttlf,  la  Gaìerie  des  eanoru 
<ìp  Ktmtrìe,  un  Exialier  mniiumeìUal,  des  vuc!t 
d'(>dìfìces,  eie.  yuatre  grandcs  aquarellcs  expo- 
sées  à  Paris,  en        lui  ont  vaia  une  mention. 

XASSAU  (famille  de),  comprend  deux  ligpcs, 
toutesdeux  souveraines;  la  ligne  ainée.  dite  de 
Walbah  ou  de  Nassau,  qui  rógne  sur  lo  ducbé 
do  ro  notn,  ot  la  ligne  oaoetta,  dito  d'OiHOR  ou 

do  N\ssal'-Orange. 

Nassau  (maison  ducale  de),  figlie  atiió(>  de  la 
f.< mille  de  Nassau.  —  Duo  rtenaot  :  A(lu(p/ie- 
tiudlaume-Charles-Auguste-Piéderie,  né  le  24 

judlet  1817.  11  succèda  A  son  p'rc,  le  due  Guil- 
laume, lo  20  aotìt  18.19.  Il  est  gónéral  «io  cavalcrie 
au  sorvico  do  Prusso  et  chef  du  rógimenl  des 
Uiuciers  de  Woslnhalie,  n"  .'».  Marió  en  premiòres 
noces  (1844)  à  E/iioict/i- Michailowna,  Alle  du 
tea  grand-due  Micbel,  morte  le  28  janvier  184à» 
il  8*e8t  remarté  le  tS  avrfi  llt&l,  à  la  duchessa 
Adélnitìr-yinrìo.  nrc  le  'ir,  décemb»  1833»  fllie 
du  priuce  Fm/er» c-Auguste.  frèredu  duc  régnant 
il'Anhall-Dossau-^loethòn.  Il  a  cu  de  ce  soooi  d 
raariagp  deux  fìis  :  le  prince  héróditaire  ^iu»/- 
/aumr  Alexandre,  né  le  22  avril  I8.V2.  ot  /'ran- 
f4>iWofepM}uillauiiie,  nò  le  30  janvier  18à9. 

Fréres  et  seeurs  du  due  régnant  :  1*  du  premier 
mariage  du  fcu  due  Cuillaumr  de  Nassau  avoc 
iouite  de  Saxe-Allenbnmg,  morte  le  6  avril  18J5: 
la  princesse  f/Mfrf'ip-WilhcImine-Kródérique-Isa- 
belle,  née  le  17  avril  I81.S,  m  iriée  le  23  -ivril 
1837  &  Censtantin-Krédéric  Pierre,  princo  d'Ol- 
denbourg,  général  d'infiwlerie  au  servioo  de 
Russie;  la  princesse  Jforté-Wilhelroine.  niariée 
au  prince  Hermann  do  Wiod  (voy.  WiKt));  'i"  du 
deuxiAme  mariage  de  (tuillaume  avec  Pauline- 
Fr(':déri(iue-Marie,  fille  de  Paul,  prince  de  Wur- 
temberg,  née  le  25  février  1810,  mariée  lo  23  avril 
1829,  morte  le  7  juillet  tf56  :  le  prince  Meeìe»- 
Guillaume.  n<^  lo  20  septombre  1832,  colonel  aux 
chas-seurs  de  Nassau  :  la  princcsso  //<•/(*/»«•,  raari^-e 
au  prince  régnant  de  Waldeck  et  Pyrmorit  (voy. 
Waldeck\  et  la  princesse  .S'o/'/it>- Wilhclmine- 
Mariaiine-Hcnrietle,  née  le  9  juillot  is:{('>,  ma  lóe 
le  6  juin  1857  au  prince  Oscar  de  Suùdc,  due 
d'Ostrogothie. 

NASSA l  -OKANGE.  Voy.  Pats-Bas. 

XASSER-ED-DIN-SCUAH,  souvcrain  acluel 
fschah)  de  Perse,  néan  IftlQ^ilsatné  de  Mébémed- 
Schah,  qui  inaugura  une  politique  de  relations 
amicales  avec  les  puissances  europé^nnes,  monta 

sans  difRculté  sur  lo  tróne  de  son  pi  re,  lo  13  oc- 
tobre  1848.  Pcu  de  temj)3  apr"'S,  iléchappuii  liow- 
rpusement  à  une  tontativc  d'assjissinat.  Pènótró  de 
ren>rit  de  réforme,  le  jeune  prince  sottacila 
d'uord  à  tntraduire  dans  l'administration  de  Km 
royaumc  des  améliorations,  qui  furent  le  plus  sou  - 
veni  comproiuiscs  ou  presque  aussitfil  ilótrnites 
par  dos  révolulions  do  |iil.>i<   l'rud.int  plusieurs 
annóes.  l'induence  russe  et  ì  inlluonoe  angiaiso 
s'exercerent  dans  Ce  pays  à  l'exclusu'n  de  l'in— 
iluence  francaisa;  oen'est  qu'en  18ó&  que  la  re- 
ception sotonnellede  notre  envoyé  extraoniinurp, 
M.  Bouróo,  par  I"  srhah,  et  rdchangedc."  n»tific;i- 
tions  d'un  ii  ii;/  dooommorcc  et  d'aniili»'  ^'^j* 
liM)  oni  mai  un''  imo  politique  nouvolle.  *!?Jrf J 
de  la  guerre  d  Orient,  lecabmci  do  i 
dcclaré  pour  la  neutnlité  entre  la  *f  ^".""''^ 
et  la  Porte  ottomane;  mais  i  la  fin  1  ì 

clut  avec  la  Russie  un  traité  (15  déeaohre)  qu» 
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parut  uoe  meoace  con  tre  les  puissanccs  occiden> 
lales.  La  paix  générale  en  prcvint  los  suites.  Un 
an  aprts,  le  siége  et  l'occiipalion  d'Hérat  i»ar  Ics 
Russcs,  sous  le  jir''li'\lc  d'air' kr  Ws  ciivalussC' 
rneats  des  Anglais  lians  1  AlglianisUa,  aiucnÌTtìiil 
OOe  déclaration  de  guerre  de  la  ]>»rl  du  gouver- 
nrnir  génénl  de  l'inde  (1"  dot.  18à6),  et  pendant 
q«e  rambanadeur  Fenick-Khan  n^fiociait  à  Con- 
stanlinople.  allpr^s  de  lord  Rcdclifto,  les  Anglais 
sous  la  conduile  du  gi'nóral  OuJiam  s  avanct-rfnt 
dans  le  golfe  Persique,  s  ciupa rer«  nt  de  Karrack. 
bomJMnlèrcnt  et  prircnt  Buschir.  Kemontant  lo 
fleUTe  Shatt-cUArab,  et  maìtrcsde  MoliMmnterati. 
ìbrampoctateot  pariout  de  faciUsTictoires,  lorsquc 
fut  signé  à  Paris,  entro  lord  (owley  et  Fenick- 
Khan,  le  irailr  du  4  mars  J8ó7,  ttomiait  loutcs 
satisfactions  à  1  AngIcJcrro.  Kii  si  pit'mhrc  I8r>8,  le 
n<!t:uciaieur  de  ce  traiitj  fui  rappelé  à  Téliéran 
pour  y  prendrele  poste  de  premier  ministre. 

noi  heureux  oonlre  les  peuples  asiatiques  <nu' 
Contreles  Torees  anglaises,  Nasscr-ed-Din  a  triutu- 
phé  succf'ssivcmeni  du  khan  de  Kiva,  de  Salar,  do 
l'imam  de  Masr.ito,  ctr  A  1  uiH'ncur,  il  a  sfci.nil»' 
cunstamment  le  mouvonient  du  |  ri<grt's,  oxerv-int 
par  lui-mème  une  active  snirveiHance  et  visitant 
tour  à  tour  toutea  les  parlies  de  son  empire.  De- 

riis  1880,  dn  relations  noaa  le  montrent  occupò 
transformer  son  arnit'e  par  rintro<tuction  de  la 
discipline  et  des  mcthodes  francaises,  et  favori- 
sant  IVlaltli^^ement  des  inslituiiurs  Ics  plus  mo- 
demcs  :  c  i.st  ainsi  qu'en  janvirr  18G1,  il  a&sistait 
personnclienient  à  i'inauguration  de  la  premiere 
lime  de  t61égraphe  clectrtque  dans  ses  Btata. 

Le  sehah  de  Perse  a  nommé  pour  son  premier 
MDliassadfMir  ?i  Pif  son  aii!c  de  camp  gciit'ral 
Hassan-Ali  Kliaii  (vt  y.  co  non!).  Ori  dit  qu  ii  a 
rédiC''  i><*ur  son  si  iiwtain,  cn  laiigue  pci^anc. 
une  hisiojro  do  noUe  dcruiére  canip-iiine  d  JUlie. 

NATBAUE  (Zaire  Maktki.,  dite),  aclrice  fran- 
?aise,  née  àTouman  fSeinc-et-Marue) ,  vcrsla  fin 

de  I.SIC).  vint  de  bonii''"  Iipuh'  h  f  ans.  où  son 
pòro  s'élalilii  co  ffeur.  Lllc  qniu.i  sua  maKiis.ii 
pour  di  buior  au  tlu-fiiro  de  la  Porto-Saint-Antoinr, 
en  I83&.  Elle  narut  eosuite  aux  Folica-Dramati- 
Ques,  dans  JfirWte  et  lei  Fitte  de  t'atr.  avec  un 
c^I  succès,  commc  actrice  et  comme  danseuse, 
passa  au  Gymnaso.  en  18:50,  au  Palais-Roya!  et 
au  Vaudevilìo.  de  18^5»  ci  18^8,  fit  plusieursV<'y., 
ges  en  Anplelcrrf.  ri  debuta,  en  ItJ'i'J,  à  la 
medie  franr  lisc.  dont  elle  est  devenue  sociélairc 
en  iuin  185*2.  Elle  a  abordé  success  vemenl  1  «  m- 
ploi  des  grandes  coqueites  et  les  rAles  marqut  s. 
et  y  a  d(''pI((Vt'  un  talfnt  iiicont»'  t '.  M'c  a  vrt-tS 
arce  snccìrs  ics  rolos  de  r?  ere,  daiis  le  i  tls  de  Ci- 
bnijer.  dans  Mnirrc  Gmrui  (1866))  dtt  nouwau 
reptjrloìre  do  M.  Km.  \i;.  !r'r. 

KATHAKSON  (Mendel  Lrvin),  jouroalistc  et 
économisie  danots,  est  né  en  1780,  i  Ahona  (du- 
ehé  de  Sdilcswig).  II  entra  d  al  oni  dans  le  com- 
merce, et  tievini.  en  1M>  ,  l'a^-ociéde  la  maison 
Meyer  et  Trier  à  Cop-'nlinpuo.  1),>,  1,S3«,  il  a 
pri.s  la  direction  du  BerHngske-T!den<!'\  le  plus 
ancien  journal  dannis  et  qui,  satiT  Ics  ai  lu  es  I8'i8 
et  1849,  a  tnuioursrté  u.iuisiériel.  Il  a  publiédi- 
TersouTnifresd'éconnmiepolitique:  te  Commerre, 
la  nnrifjntìfn.  h  <;  finaners,  ele.^du  Ihm  mark. 
(le  I7;<(l  e  Isaui  Daneni  irks  Hand'  l,Skibstart,  eie  . 
Copeii'is'^'u  .  lRi'2  18:14.  3  voi  );  nrnset-jnevìeut.^ 
déiaillés  sur  le  commerce  *t  Ut  RnaHcet  totu  Us 
rignet  de  Chrétien  Viti  et  de  FndéHe  VI  (Udfeer- 
ligere  Ophysninger  om  HandeL-'Og  Finanisv«rse- 
net  ;  1832);  Krposé  histi>rl'/tie  vi  slalisiui  '  '  de 
Véconomif  tinlitmalr  il  ftiirninr,-,-  du  Pant'n  ':fk 
(Historisk  stalisii.sk  FreraiUlliiiK  of,  etc.;  1«37- 

1840,  1.  1    X)  :  ce  demier  ourtage,  le  pliu  es- 
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timé  de  Itataur,  Mmonto  tu  rèigne  da  Frédè- 
rie  IV. 

NAl'Dl-Tr  (Joseph),  savant  historicn  frangali, 
membre  de  l'Institut,  nò  à  Paris,  le  8  décembre 
1786,  est  filsd''  n  comédien  du  ThcAtre-Kran^ais. 
Après  avoir  fait  d'eieellootes  ótudes  à  r£cole  cen- 
trale du  Panthéon  (aujourdlnii  lycée  Napolcon), 
où  il  rempoila  deux  f.  is  le  prii  d"honncur.  il  y 
fut  iioniuii  d  aburd  professeur  de  troisituie  et. 
cu  1808,  {roft'sscur  de  rhétoriqiie;  en  IHIG.  i! 
fut  api  elé  à  l'Ecule  norma'e  c  'mmo  maitre  des 
conr-renccs.  Au  niois  d'aoOt  ivi7,  il  vini  rempla- 
cer  Garian  de  Coulon  k  l'Académie  des  icachp> 
tions  et  belles-letires.  A  rette  Epoque,  il  avait 
publié  d'importi rits  ou\rapes  :  Hi\h:irc  ile  la 
gverre  des  esctaris  cn  Sit  tlr  sous  ì>s  /2(imatn.v 
(1807, in-8),  Itaduit  de  l'iialien  de  ^crofani;  His- 
Ifiire  de  iétablissemcnt,  des  progrès  et  de  la  décCL- 
druce  de  la  monarchie  des  Goihs  en  Italie  (181  L 
in-8),  couronné,  en  1810,  par  l'instiiut;  Essai  de 
rMorifpte  (18i;t>,  huivi  dobsen-alions  sur  la  par- 
li' i:iMiii  lì' [iri!ii'ii'aii\  l,i--!nriens  iatins;  Con 
juniiìoti  (i  hiiriuif  Marn  i  n  n'rr  i'nulorité  rmjalr 
(I8IÓ,  in-8);  àis  Ciiauffrmenls  opins  dans  toutr.\ 
les  parties  de  l  administration  de  l'empire  ro- 
main,  depme  IHocUtien  jwqv^à  JuUen  (ISIT. 
2  voi.  i(i-8),  couronné  également  par  llutitot 

en  1810. 

De  1817  à  1821,  M.  Naudft  occupa,  comme 
suppléant  de  M.  de  Pasluret,  la  chaiie  de  droil 
r  aturel  au  Collège  de  Prence.  Il  succèda  à.M.  Ti»- 
sot.  en  1821 .  c«mine  professeur  de  poésie  latine. 
Inspecteur  général  dex  études,  de  1830  à  18%0, 
ildevint,  à  cette  derni^re  dalf.  dirrctpur  de  la 
Hibliothèque  rojale,  d'ou  il  sest  retiró  dans  ccs 
dcrniers  temps.  11  fut  appcló  à  fané  partie  dr 
l'Académie  des  sciencrs  morales  et  politiques, 
en   I83'2.  lori  de  sa  roconstitution.  Secrétaire 
perpétue!  de  l'Académie  des  inscriptions  depuis 
1 802,  il  s'est  démis  de  ses  foncttons  en  1860.  u  a 
f-iuriii  au  recueil  de  «  ette  compagnie  trois  mé- 
m-iiios  remarquables  sur  l't.tat  des  personnes  en 
t  railer  sims  hs  nns  de  la  premu  re  rncr^  sur  les 
Secours  pubitrs  chex  Ut  liomaint  et  sur  l'in- 
«fnidùrn  pulii itpie  chex  lev  aneiefu^  et  à  odaì  de 
l'Académie  des  sciences  morale^  plusiettll  mé- 
moires  sur  la  Poi  ice  et  sur  les  Mrompensn  d*Aofl- 
fi'  i/r  ilii  z  ìes  lìomains.  Nommé  cht  \  di  r  do  ]a 
Li  gion  d  honneur  en  I82ò,  il  a  étc  prumu  com- 
mandeur  en  avril  18'i7. 

M.  Naudet,  humaniste  dìstio(pié,  a  publié  un 
certain  noroore  d'ouyrages  cUmsiques.  Il  a  édité 
Tacite  (1821)  Pt  Cnlulle  (1825},  dans  la  Bibliothè- 
ifue  latine  de  Ltmaii  e;  il  a  iraduil.  pour  celle  de 
Panckouckc,  pbisicurs  od'  s  d'/Zoracr  (1831-1838, 
2  voi.  in-8),  Piante  (lK3ti),  travaux  cnrichis  de 
notesetde  commoutaros  et  qui  jouissjnt  d'une 
réputation  méritée.  Eniin,  il  a  collaboré  à  un 
grand  neoibre  de  reeueils,  notamment  au  Jour- 
nal r/rf  sarants.  à  !a  Hioqrnphie  unii  er selle ,  à  la 
Kei  uf  eucijcloj  édtiiui  a  ì  Fneycloi>édte  des  geni 
du  monde,  <'ic.  oiitrr  Ir^  ouMa;,'  -  d.  |a  ciles,  on 
a  encore  de  lui  :  Happort  sur  lo  situa' uni  du  ra- 
talogue  ilrx  imprimes  [Mi'tl)  ;  Lettre  à  M.  /.diri 
(1849);  de  l'. idininistrationdèt poste» cke»  Ut  Ao- 
mains  (I8(,3.  in-4)  ;  De  la  luMeate  eldeerieom- 
p'  /iw  v  d  holìiieur  fhez  hs  lUnnaint  (1863,  in-8). 
Inì^h-nii  hislohijuedrl  Aiiiileinie,  drsinserijyliou el 
'  .  V  lettres  (|8i>3,  iii-'i).  de  ;  des  nuliccs  sur  le 
barou  Walckenaèr  (l«ò2) .  iiurnouf  pere  et  All' 
(1854),  Pardessus  (18à&),  Guérard  (1857) i  Boi»- 
sooMle  (1858). 

NAl'EXBOl'Rfi  (Gustave),  iniiMfitMi  alicmand. 
né  en  1803,  à  Halle,  où  aoo  pero  clan  móducin. 
ne  ae  livra  à  k  nutique  quaprès  avoir  bùi  dv 
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iérieiUies  itiidM  de  ptulMoitliie.  Des  suecès  de 
salon,  dus  i  la  betute  de  «t  roix  de  baryton,  ren* 

gagéreiit  à  cnlrcr  dan-^  urw  <;ociétt''  de  cnant, 
mais  le>  resi  t  iiir:o<  de  >,i  lauislle  I  r-nip^chÌTCìil 
de  parai t re  au  thè  me.  Il  fui  ir>s->foùle  ilaiis  les 
coacerts  et  daiis  di^erses  soleuaites.  Un  grand 
aombre  deoom  ositeurs  allemands,  Klein,  Spohr, 
Rpissiger,  Lceve,  Lobp,  écrivirenl  spèciolement 
polir  lui.  Il  d  nuaii  en  mème  tomps  des  Ipcons 
lr<'^-|ir'nlui  li vc-i,  s'occupa:!  (!■'  crili'[ic  musi- 
caie  uu  de  iravaux  lit  eraire-v.  11  ócrit  eiic  re  ;iii- 
jounl  Lui  dans  la  (iajeUr  musicale  «le  Berlin.  S-s 
artides  daos  les  priacipaux  jounuux  de  m(k>iqae 
•llemaBde  lui  cnt  fiùt  une  grande  réputation  de 
savuir  el  ju-^ie-se.  p{  ils  n'sumtMit  louto  l'his- 
loire  mii-'icale  de  rAllemafino  diiiiscedsnii-su'clc. 
Ori  cite  su  flou  t  ;  llemanfurs  sur  l'Ohrioii  de 
Weber;  Un  mot  sur  l'Opéra  romnnlique  :  sur 
rEnseignement  du  chanl;  mr  la  Théorie  ile  la 
voisi  le  Chantftur  dramatiqmeì  le  Aationalisme 
dans  fon  applicaiim  à  la  teimee  de  ìa  mutique,- 
Fsquissr  d'unf  cu  h^'tirpir  mìliti  ale;  tWT  FÉM  de 
culture  de  l'rsllii'iiijiir  musicuti';  eie. 

NAIMANN  (Jeaji-Frédéric).  naluralislo  alle- 
mand,  né  le  1^  f^vricr  1780,  à  Ziebigk,  pri-s 
Coethen,  mort  le  15  aoilt  1BÒ7.  —  Voyes  lesaeux 
l"*  éd.lions  du  Dictionnnire. 

NAUMAXX  {Cliarles-Krédéric),  minéralnKiste 
allenuuid,  à  Dresik>,  le  30  mai  1797,  et  tils  du 
oomposiieur  Amedee  Naumann,  étudia  à  TAca- 
démie  des  mfnM  de  Frenie<^,  sous  le  géolopuo 

Wernr>r  ni  r^  <  I  t  mort  (lu(]uel  il  passa  à  Lcipsiok 
età  Iena.  11  nviiii  .1  rroilMTv',  pulir  ,'<uivre  Ics 
le^ons  (If  miiiL'ialuu'i"  à-  V  M'-  i-^.  1)111  avail  reni- 
pucé  Wcru'^r.  Jl  cun^.icra  cusuilo  deux  aiiiiées 
U82t'>182'2)  à  un  voj  (gli  d'cxploration  s  ;i»'nlilì- 

que  en  Norvége.  et  publia  sou-i  le  Ulre  de  Docu- 
iKMilt  MT  ìa  Horvége  (Beitraege  ztir  Kennmits 

Norwegeus;  Lfipsick.  lH-2'»,2  \ol.).  d'init'rcss.inls 
détaiU  sur  la  consliliiiimi  phys  iiuo  de  m  priy<. 
Agr(-i.'è.  Oli  I8"2:ì,  à  l'univoi  site  d'ióiut  '-t  fii  IK'y'i.i 
colle  de  I.eipsicL,  M.  Naumanii  écrivii  bou  Es>>ai 
de  mini'ralogie  (Ver- neh  einer  Gesteiiislehre; 
Ibid.,  1824)  et  ses  ÉUmenU  de  cristallograj^ie 
(6nindri.«s  der  Krystallo;.Taphie;  ibd.,  182ó),  et 
fut  désium',  PD  IS.'6,  pour  la  diane  d«  cnstal- 
lopraphip  à  r.VciidfiiHH  ile  Freii>»jr>;.  Il  fui  eii  ou- 
tre  iiispecteur  des  étudt!.s  et,  d-  pui^  iHIJó,  prj- 
fasseur  de  g.  ogoosie.  En  1842,  il  a  éió  «ppolé  à 
Lsipaick,  oomme  professeur  tltulaire  de  mioéra- 
logw  et  de  géognosie. 

Outre  ceux  déjà  cit^s,  M.  Naumann  a  puhlié 
encnro  piu-ic  .rs  ouvrap^'s  de  miuéralopie,  de 
(•risi.iilograpliifl  et  de  s-'^oLi^ie.  très-ripaiidus  rn 
All"mau'ii<'  ft  plii-iPiii^  n'itiiprini^'s  :  Traili' 
de  minéralogie  (l.«brbucii  dor  Min'^'-tl'.fnp;  Hcr- 
lin,  1828»;  fraiié  deeriMtallograpli'r  imn-  ci  cp- 
pliquée  (Lehrl)uch  d*^r  reiueii  und  an^'fwandien 
Xrystall.igraphie;  Leipsick,  IHHO,  2  voi.);  fom- 
mrntnirrx  de  la  caru  'i<'niinn!;ii:;>ir  du  idiihuihc 
dr  Saxr  (Krla^utcruncou  zurgoo;inosti>cbcii  Karte 
von  Sachsen;  Dresde,  18:iG-18<i:"i ,  ò  cahiers; 
3*  édit.,  184-S):  Elémmis  df  cristatlographie  (An- 
fang«grQnde  der  Krysutlio^Tuphie:  Ibid.,  1841; 
2*  edil..  Leipsick.  IH^'i  ave-,'  v'tì  tirnvi'iol  ;  Élé- 
menlx  dr  mitirralrxjir  {LlcuH  iUc  lU  v  .Vliin'ialofrie  ; 
Leipsick,  ISiH;  V  t'  iit.,  augmentt'e  et  ^•orrij.'<'e, 
1854,  avec  398  liis'ure^);  traiU  de  gé^gnosie 
(Lehrbueh  der  G^ognusie  ;  Ibìd.,  1850-1B&3, 2  voi. 
«Tee  Atlas;  y  6diL,  ISM),  eie 

.KAUMANN  (Maurice-Enip.st-.\dolpli'»),  móde- 
cin  allomand,  iri-re  du  proccdent,  né  à  Dresda, 
le  7  octobro  1798,  lit  se.s  òludos  à  l'univcrsiié  de 
lAijpeifik,  obtiat  à  vio^t  et  un  ao»  te  grade  de  doc- 


tanr  et  devint  ea  1824  agrégé  à  U  Fkculté  de  mi- 
dednedc  tefpsiek.  Dèa  TaniiAe  saivante,  il  Tur 

appelé  à  nr  rlin  en  qualilé  de  pro^cssnur  a  lj  i-nt 
et  alla  trois  ans  plus  lard  prendic  posM  -isioa 
d  iiiio  cliiit"  ;i  la  Faoulté  de  intideciao  de  Bonn. 
Oli  il  fut  cUargó.  après  la  mon  du  prufesseur 
Nasie,  de  dirìger  ìloiMiiiit  cUnique. 

M.  Nauraann  a  surtout  conipn»'  deiit  grands 
traités  :  Manuel  dr  clinique  m/dicale  (Handbucli 
der  medicinischcn  KUnik;  ItiThu,  m  i  l^;t9, 
8  voi.;  2'édit.,  l8^8cl  suiv  )  et  Paunn/rnir  (Ibid., 
IK4l-18'i5,  voi.  I-Ill).  Il  a  puhité,  cu  outre  :  Re- 
d^enhei  eriUquee  da  Me  aénéralet  de  poleurUr 
(Kritiaehe  Untenuehttnvm  aerallgemeinen  Pela» 
ritaets^geselzo;  Lei{)s  ck,  ÌHl'}) .  Manuel  de  Séméio- 
Iwjie  fjfnérah'  (Han  Ibucli  der  allftouifin-'n  Se - 
miotik;  Berlin,  I84G);  Thenrir  scimlifitiue  du 
traitement  des  maladifs  (Ptieorie  der  prikaschen 
Heiikundo  ;  Berlin,  1827);  Exsai  dune  preuv 
phijswioqiiiw  de  l'imHMrtalité  de  t'dene  (Verauch 
eitì  >s  pliyMoli)?ischen  BeweisM  fQf  die  Unster- 
liliclikeil  diT  <  >..|r';  Bonn,  18;HJ);  Prnhìèmrs 
physiidofiir  (Ilii'l  .  |S;>.>|  ;  l)f  la  mètaphifsufnf 
dans  In  phijxioloiifc  ((l>i  I..  IHiS  ;  Trai  r  de  pn- 
thoto^ie  ci  de  (liérapcuttque  generale  (Berlin,  18.'>I 
et  suiv.). 

Son  fils,  M.  Émile  N  vumanj»,  nó  k  Berlin,  le 
8  s^ptembre  1827,  <!;tudia  la  niusique  soua  la  di- 
rection do  Mendoissohn  et  débuti  par  un  orato- 
rio, le  Chri'i!  mrasfi'iir  dr  pnix  (Christus  der 
Kriodenslxiie) ,  qm  fu'  (;viru;i''  en  1148  à  Dresd" 
et  co  1849  à  Berlin.  Une  disserUtion  aur  une  ré- 
forme  gteérale  de  In  mnsique  religieoae,  qn'il 
présenu  à  M.  Al.  de  Humti  llt  et  quo  cc!ui-c< 
lui  au  roi  de  Pruss*^,  lui  \akit  la  place  de  direc- 
leur  'lu  cbTPur  de  l  i  catli-Mlrale  io  rliii  M.  Nati- 
mann  a  publié  d  asse.»,  nuaibicux.  moroeaux  de 
mutique  ridi^ieuse,  entre  aut^es  une  (iratuPwtttec 
ezécutée  à  Dresde  et  à  Berlin,  en  1652. 

NAVEZ  (Francfii^-Jo*}ph).  peinire  belge,  né  k 
(  .iiarleroi,  le  Ifi  tio\e;nbre  1787,  montra  <le  benne 
tieure  du  f,'>ilt  pniir  la  p'^iiiturc,  et  t^Uidia  sous 
Frai  9'<is.  pcuitred'faistoiredistinguéde  Bruiellef* 
F.n  1812.  a.  rèa  avoìr  rem])ort<^  plusieura  Olii  à 
TAcadémie  de  eette  vile,  il  obtint  le  grffA  prix 
d'bistoire  k  Gand,  sur  ce  sujet  :  Virgile  iCranf  ean 
Énvidr  lì  Augtulc,  ri  p  ir  siiif  mi"  p**nsion  qui 
lui  [x?' mit  de  venir  suivic  'i  l'  iris  1  atelier  de  Da- 
vid. l'I  is  tard.  il  1  .icciinip  I  ilans  son  exil  en 
Belgique,  et  travaiUa  puur  lui  jusqucn  1817.  Il 
partìt  alore  pour  Rome  et  v^cut  av«c  m^»  anciens 
camara  los  de  Paris.  Kn  1822,  il  rentra  à  Bniiel- 
Ics,  Olì  sa  réputation  étail  d«;jà  laite.  Eo  1830. 
ses  (ipmioiis  tiLcraies  te  firant.élire  membra  dit 

con-seil  municipai. 

.VI  Nave/.,  depuis  son  rflour  en  Bplfiique.  f 
dnnné  de  granda  laUeaux  d  histoire  en  de  reli- 
gi Il  :  Agar  dans  le  détert  (mtt»ée  de  Bruxelles)  : 
la  Reiurrtrtion  du  fils  de  la  Sulantitr  (musòc  de 
la  HaNe)  ;  la  ììettraulre  de  Hèberxn  et  d  Isnar 
([iiéiiif  iiiiist'e);  .\ otre- Da  tur  di  x  <'fjìiiiéx,  la  Ré- 
surrertion  de  tazare,  l'Assoiuptton  ile  la  Vierge 
(^glise  d*  bainte-Uudule  à  Bruxelles»;  Jésus- 
Chrùi  décawcrant  tee  ptaies  à  eaint  Tlionias.  la 
Sainte  Famitle,  le  Mariage  de  la  Vierge  (égUs? 
des  Jésuilcs  à  Ali  slertl  im);  le  prophèlr  Samuel 
(mustV  de  Harleni)  ;  des  tableaux  de  fjenre  :  les 
Filnises  de  Fondi,  les  Jeunes  filles  à  la  fonlaine, 
et  un  grand  oombre  de  portraiis.  cntre  autres 
eeld  du  roi  GuiUamsne  de  Holuinde,  Pour  Ioni 
Wellington.  De  1834  à  1837,  d  a  envoyé  aux  d»- 
vcrs  saions  de  Paris,  entre  autres  todea^r«Wff- 
quées,  les  suivantes  :  Àiiitìiie  >nterr<tgeai^éaae, 
le  Delxirqunnenl  de  ler-i  ert  <l 
du  frere  PMiope,  le  Sommai'  *'<*  ^<*"*;,' 
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fimi  tui  ni>' Annr  ri  sniitt  .Juarìiirììf  ta  Yìtfgt  <"( 
Cenfonl  Jesus,  la  Femme  adultere. 

Dooé  ile  cctte  heureuse  fécon  iit6  qui  n  est  p;is 
inoomuiUble  avec  la  perfwtion.  M.  Navez  a  rem- 
ali de  ses  ceuvres  toutes  les  tt1i«es  et  tous  les 
rauHt'-cs  fie  la  Belgiquc.  Il  jotiit  d'une  grande  po- 
pulai  ilé  comme  chef  do  1  écolo  dite  académique, 
etila  rormé  de  nombreux  él'vesqui  l'out  rcpré- 
senté  à  l'etposition  universelle  de  Paris,  en  I8àó. 
.11  est  directeur  et  premier  proresseur  de  pelature 
à  l'Académie  royale  des  beaux-arUde  BnueUes, 
profcsscur  à  l*Écnle  normale,  membre  de  l'Aca- 
démie royde  de  Belgi  |ue  depuis  1845,  de  l'école 
primaire  modMe  du  gouvernement,  vice-pi-ésident 
de  la  eommission  rupie  des  monuments  de  la 
B«]gique,  pró'ident  de  la  eommission  du  musée, 
corresponoant  des  Instituts  de  France  et  de  Hol- 
lande,  ci  associ*'-  irmi  grand  nombre  d'académies. 
11  est  au-^si  décoré  de  Tordre  royal  du  Lion  de 
Bclgiquo,  de  l'ordrc  de  Léopold,  de  GtiiUanme,  de 
la  Légioti  d  honucur,  etC. 

NAZLÉ-BAJfEM,  p^us  ooonue  en  £gyple  sous 
le  nom  de  la  Grande  Prìnoesse  [Buguìt^Hanem) , 

nce  à  la  Cabale  (Roumélie) .  en  l'an  1216  de  l'hé- 
gire  {179'.)-1800).  est.  d'ontre  tnus  les  enfants  de 
Méhémci-Ali,  celle  q  u  apprwlif  le^  plus  de  cet 
homme  célèbre,  par  son  espnl  entreprenant,  par 
aon  caractére  éneivique  et  mémc  par  l'exprcssion 
sóvère  et  altière  de  ses  tratts.  fiu  fond  de  son 
harem,  malgré  la  loi  masolmafie  qui  frappe  d'in- 
capacité  les  fcmmes.  «prrn/i<*'j  rir  rhnmmr,  elle 
a  joué  un  ròle  dans  l'histoire  pohiique  de  i  f^'vptc 
pt'iuiant  CCS  dcriiièrcsaimé  s.  1,'eiiunce  de  Nazlé 
subii  le  contre-coup  des  épreuves  diverscs  par  Ics- 
quelles  passa  la  fortune  de  son  pére,  et  l'ail- 
Ter.^télui  api>rit  à luiter au  iieu de flécbir.  Mariéc 
très-jeune  à  un  des  favoris  de  son  pére,  Méhém«H- 
Deflédar-bey  ,  inleniiant  géuói  al  ile  la  vice- 
royauté,  quc  »cs  cruautcs,  dans  le  Soudan,  fìrent 
flUmommer  le  tigre  (el-nemr),  elle  acquit  dans  le 
commerce  de  eet  bomme  une  bauteiar  et  une 
force  de  eartet*re  ool  contribiièreiit,  avec  les 
divers  événoment'i  oc  sa  vie,  à  la  revfitir  de 
prestige  dans  l'imaginat  on  dos  Arahos.  Très- 
attachée,  dil-on,  à  sun  mari,  i|ui  l.i  laissa  vcinc 
vers  1K3&,  elle  refusa  de  se  rcmarier.  Libre  des 
soins  de  la  bmille,  sans  enrants,  elle  touma 
toote  son  actÌTité  vera  les  choses  politiques,  et 
iatervinti  &  ce  qu*on  assore,  dans  les  conaeìts  de 
«on  pére,  dont  elle  était  trr?  nimce. 

A  l'avénement  d'Ablias,  qui  s  ernpara  des  bicns 
de  li  fifnille  de  Méhéoiet-Ali  (I8A9),  clic  pro- 
testa haut»'meat  contre  cet  acte  arbitraire.  sou- 
leva  les  barems,  remplit  le  monde  offìciel  de 
ses  réclamation«,  se  mit  à  la  tòte  du  parti  da 
princes,  et  devint  l'àme  d'une  opposition  formi- 
dablc.  Forcée  enfin  de  fuir  de  I  Egyp'e.  olle  so 
réfugia  à  Consiantinople,  où  elle  fui  iri  s-bien 
accueillie,  et  où  elle  semble  s'étrc  défitiitive- 
ment  fiiée.  En  elle  fit  un  Toyageea  £gypte 
pour  félidter  son  frère,  Mokammcd-Saìd ,  sur 
son  avénement  ;  son  court  séjour  au  Cairo  fui 
l'occasion  de  ffites  magnifìques;  mais,  quelipes 
jours  apròs,  elle  u'en  quitta  pas  moins  le  Caire, 
avec  la  coovictioa  qu'elle  n'y  avait  plus  aucun 
rftle  à  jouer. 

XAVSar  (Urne  Marie  m  Natbkt,  dite  Baout 

de),  fcmmede  letlrcs  francaiso,  née  aux  onvirfsns 
do  Plocrmel  (Morbihan).  au  m»)ÌR  do  soptombre 
IHitl.fut  óli'véo  d;u)s  un  couvenl  nii  s.1  vocation 
précrcc  pour  la  lilléralure  se  fit  parailre  et  fut 
molletiiont  conibaitue.  Mariée  de  nonne  hcure, 
elle  complèta  avidement  son  iducation  par  la  lec- 
ture  et  par  les  voyages;  ette  visita  rAllemagnc, 
te  Sttisae,  ritolie,  TBepigne,  et  aniaasa  lea  maté> 


!  iaux  des  nombreux  et  divcrs  travaux  Itttftnires 
qu'elle  devail  successivemc-nl  publicr. 

Mme  de  Navery,  qui  s'e<t  atUicbée  i  donner 
à  ses  icrils  un  caractàre  de  moralité  particulière- 
ment  chrftienne,  fit  parftllre  d'abora ,  soit  sous 
son  nom,  soit  s)us  son  p'^oudonymc.do  Raoul, 
de*  recueiLs  de  vers  :  los  Margucritex,  U  (  rèci%e 
et  la  croix,  ìcsPrismes,  Péblo  (I8:i6  et  suiv  ),  ctc, 
(]ui  furcnt  trè^-favoraidement  accueiUis  par  les 
journaux  religieux;  ainsi  qu'un  volume  oe  Soii- 
venin  d^  pauionnat,  draraes  et  mystères  écrits 
pour  les  éleves  da  oonvent  on  elle  avait  été  éle- 
véc.  Elle  coaiposa  ensuìte  de  nombreux  romans 
qui,  devanlou  non  paraltre  en  volume,  furent  pu- 
bli.  s  dans  divcrs  journaux  :  Un  dravu  judiciaire, 
Amcdée  de  Savoie.  Hermot  ie  cor  saire  et  Rtine 
det  prés,  dans  la  Huche  paritienne;  la  FUle  du 
coupeur  de  pai  Ile,  et  Jeanne-Marie,  daa%  le  Messa- 
ger  de  la  snnaine  ;  les  Chfvaliers  de  Vécriloire, 
daii-i  le  Journal  de  Bruxelles;  les  Detu  ararex, 
dans  la  Patrie,  eie;  pi.is,  pour  i  rcndre  place 
dans  des  collections  de  librairie  religieuse  :  Y'ia- 
trice ,  Monique,  Bécits  consolanti  t  l'Attgt  du 
bagne,  Lt'gmdet  d*Attfmvtne,  VAbbé  Mareét,  le 
Cheinin  du  par/idis,  \'nya'jc  dnrKs  utif  éylise. 
Arneats  et  p<ty.<iau.s.  Iti  CrndnllnH  du  village,  le 
Bonheur  dans  le  mann'jr  i;iH(>4.  in-lS),  etc.  Kllc 
a  fourni,  en  outre,  un  nombre  consìdérable  d'ar- 
licles  littéraires,  ae  vanetós,  d'études  d'art,  ctc, 
à  divers  Joumaui  :  in  Saiont  de  Paris,  la  Reiue 
dVeonenijk  ehrAt«im«,  la  Reme  de  Farit,  la 
Frante,  la  Cof efis  ée$  émugenf  alo. 

NEAL  (John),écrÌTainaméricain,  né  à  Portland 
(Maine),  en  179»^  entra  dans  le  commerce,  puis 
etudia  le  droit,  avant  de  ae  jeter  dans  la  IfUén- 

ture.  Anrès  un  premier  roman  sans  valeur,  Keep 
eoo/  (1817),  il  donna  un  volume  anonyme  de 
Poésirs  {ìy]H),  qui  fut  réimpnmé  l'année  sui- 
vanie  avec  le  nom  de  l'auteur.  Il  revint  au  roman 
et  produi>it  :  Logan  (1821);  Kandolph  IMi'lV,  . 
Errata  (1822)  ;  ÀererUy-Sts(18«2).  De  1824  à  1827, 
il  visita  rAngieterre.  où  il  éertvft  de  nombf«ax 
articlcs  pour  le  Rlarkuond'x  Magasine ,  et  tra- 
duisit,  en  outre,  derediiion  fran^aise  deDumont, 
h  i  Principrs  de  légitUttùni  da  J.  Bentham,  ama 
lequel  il  sétait  lié. 

A  son  reUmr  en  Amérique,  M.  Neal  fìt  parailre 
un  Doumn  roman,  Aodket  Di/er  (18241»  où  il 
met  en  scftne  les  légendes  de  sorcellerie  da  tempo 
do.s  promiers  colons  de  la  Nouvolle-Angb'terre ,  et 
qui  fui  suisi  (le  Aìthomliìp  (1830),  de  ilic  DoKn 
Kastrrs  lls;!])  et  do  Hutli  Elder,  son  dernicr  jo- 
man.  li  a  écril,  en  outre,  une  foule  de  morceauz 
en  vers  et  en  prose,  dans  Ics  journaux  litténins. 
et  de  nombreuaes  autobiognpblea. 

NF.BENU'S  (Charlci^-Fré^léric) ,  économisle  et 
liomuie  d  Eul  allemand,  né  à  BlioJt,  pris  de 
Landau,  le  29  se|  tembre  1784,  mort  le  8  ;[uin 
1807.  —  Voyez  les  deux  1***  éditions  du  I^tdton- 
fiotre. 

NKFS  VON  KSF.NBFC.K  (Chiétien - Goilefroy  1 . 
botaniste  et  éciiv.nii  allemand,  né  le  14  février 
1776,  à  Heichenbcrg  dans  l'OdeDwald,  mort  à 
Breslau,  lo  IG  mars  \Hh9.  —  Voyet  lea  daOX  1**' 
éditions  du  Dietionnaire. 

NKFFTZER  (Augusto),  joumalifte  francais.  né 
à  (  olmar  vHaut-Rhin),  en  1820,  étudia  la  théo- 
logie  à  la  Facullé  protestante  do  Strasbourg,  et 
vini  à  Paris,  apn'  s  avoir  fall  quelque  tcmps  du 
jovmalisne  en  province.  Il  entra  à  la  Presse  en 
1844  et,  pen<lant  plusieurs  anoées.  il  aigna  oette 
feuille  en  qualiié  de  genmt.  C'est  à  C«  titra  qa'an 
11  Alt  pottrsuivi  et  eontené  I  «ne  aanée 
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«Io  pri><»n  pour  ime  des  plus  curicusos  supcrchc- 
nes  que  la  iitiératuro  poiitique  ait  commi^os.  On 
attenaaìt  avec  anxiéic  le  demìcr  meiM^  du  pré- 
«dent  de  la  République  ;  la  Presse  pnt  fes  de- 
vaott,  «t  donna  en  lète  de  ses  colonne^,  avcc 
loutes les  appironcps  il'tine  p'ipce  officiollL'.  ziiie 
suite  d'exlrails  den  (JEuvres  da  princo  Louis- 
Napoléon.  Ce  message  ap.>cryphe,  d'une  couleur 
déroocratique  irès-prononcee,  émut  diversemcni 
toutes  les  opiBÌOM  ;  biBounese  troubla  et  tra- 
duisit  à  sa  manière,  par  une  baissc  subite,  les 
alarmcs  des  divers  partis  hosiilcs  à  la  République. 

Les  arti c les  de  M.  NViri/.pr,  dans  le  journal  de 
M.  de  Gir.iniìn,  ronlaient,  en  général,  sur  la  po- 
litique étraiigi ro  ella  philosophie  C'est  lui  qui, 
dMmis  que  le  foodaleur  de  larresse  ne  la  rempHs- 
ftit  phis  de  son  nom,  rédìf^tei  signait  chaque 
soir  lo  hulletin  politique  <lo  laiournéc;  ilapportail 
daiis  ce  tiuvaìi  special  iiiig  liicidité  c^ui  fui  trì'S- 
remarqm^e.  Cumme  pliilo-iophe.  il  traitait  de  pré- 
féreuce  le^i  questions  religieuses  et  »e  moutrait, 
dans  le  journalisme  fian^is,  un  des  rares  rcpré- 
sentants  de  la  métapliysique  néo-bcgélienne.  Ré- 
dacteur  eo  chef  de  la  Presteàe  I8r«6,  jusqu'en  no- 
vembre 1HÓ7,  '1  y  renna  ^  n  ]h:,9,  et  y  ré<IÌKea 
rie  nouveau  presque  cuiistaniiiient .  le  bnlletin 
politicjue  quoiidicn.  Au  mois  de  jaiivior  1861,  il 
a  guitte  aéfiaiuvemeut  la  Preste  à  laquelle  il 
était  attMbé  deputa  seize  aoa,  pour  fonder  lui- 
méme  un  nouveau  journal  politique,  le  Temus, 
qui  s'est  fall  une  (>lace  à  part  dans  la  presso  liné- 
mle.  Eri  \H:,H,  M.  Nnir./eraviit  foiiik-,  avpc  M.  Cli. 
Dolfus,  la  Hei  uc  yi-rmanique,  doni  il  est  reste  un 
*\<:-i  princi[i.iiix  cuUaborateurs  «:t  où  il  a  surtout 
inséré  dea  travaiu  d'hiatoiie  et  de  ccilique  reli- 
gienies. 

NKGRETE  (Sanliago-Kernandez) ,  homme  poli- 
tMjiir  c^pagiiol,  né  vcrs  184K).  dans  la  province 
«Ips  Aslurios,  étudia  le  droit  dans  les  univcrsités 
d'Oviedo  et  d'Alcala  de  Henaros  o\  entra  de  l)onne 
heure  dans  l'administraUoD.  Ayaat  refusé  le  poste 
de  préstdent  de  eour  à  Cube,  il  resta  quplijue 
t^mps  cn  d:sponil»ilité,  piiis  fut  nomraó,  en  lH'i:ì. 
pionireur  (ìscal  au  Ir.lmnal  suprùnio  dp  Cnizada. 
Kn\oyé  poii  npri's  aux  <  nii's,  par  h  pnivince  de 
Badajoz,  il  pnt  une  place  distinguec  parmi  les 
conservatcurs.  Ln  IRóU,  il  se  déclara  ouvertcment 
coatre  la  ialiti' iue  du  mioist' re  Nanraez,  et  recut, 
ranniesmvanic.lo  portereailledestravaux  publics 
dans  le  cabinet  Bravo- Murilln.  I^s  surcf-s  du 
parti  révoliilionnaire  !<■  ranicn»  rrnl  dans  l'oppo- 
Mliu!)  (■on>'  rvalrice.  N  iihii  ■  ^[Ugc  au  tribunal  su- 

SrèDjf  (iu  conteiitieux  adiùiuistratif,  en  Ì8ò4,  il 
t  part  p  (hi  Consci!  royal  juMpi'l  lavènementda 
ministcre  Ituriz.  Il  a  ete  constamment  ré^'bi  aux 
COrtès.  En  I8;)8,  M.  K.  Negrete  fut  appele  au  mi- 
iiistrre  ile  gràces  et  justtce  aoiis  U  preflidenoe  du 
niaréchal  O'Donnell. 

xCgrier  (André-Charles),  officier  Cran^ais,  an- 
i-ien  represeiitant,  né  i  NeUTy-le-Roi  (iBdre-et- 

Loire),  le  23  ft\rier  n88,  adrnis.  rn  1806,  à 
l'École  pohtecbnique,  et  en  1808  à  ITcole  d  a|>- 
plicilioM  do  Metz,  lit,  dans  le  oénie,  Ics  canipa- 
giics  de  rEmpirc,  et  commanaa  en  second,  en 
1838,  le  2'  rt^'iiiK  iìt  de  (  (  Ile  arme.  Promu  au 
grade  de  coloucl  en  18*2,  il  fut  d'abord  directmir 
du  gènte  à  Beirort,  et  remplit  les  mtmes  fone- 
lions  à  Lille,  lif  ]h',:i  à  I«'j8.  Il  vcnail  dttre  re 
traité,  lorsqu  il  lui  .ipm'lé  le  17  seplemhrp,  par  la 
reconnaissance  de»  Lillois,  à  remplacor  à  1  Assem- 
blée constiluante  le  géneral  Négrier,  tuó  dans  les 
joumies  de  juio  ;  il  n'avait  toutefois  «vee  oe  der- 
nier  rien  de  coramun  que  le  nom.  Membre  ilu 
«wrilè  de  la  guerre ,  il  fit  partie  de  la  fracli<'H 
niodMe  du  pani  répubUeain,  repouMa  tea  deux 


Chambre^  et  l  i  |i; r.i.osition  Rateau  (voy.  ce  uuia), 
et  appruuva  1  expcdilion  d'Italie.  Non  réélu  à  la 
I.égislat(ve  en  ìHk9,  il  ae  retìra  i  Lille.  Officier 
de  la  Legiou  d'bonneur  en  1842,  M.  Négrier  aite 
promu  comraandeur  le  22  avril  1847. 

NKfiRl'Z/l  (i'.oi!si intin).  [toett;  moldave,  né  en 
1809,  d'une  ancienne  famille  roumaine,  recut  dans 
la  maison  paternelle  des  le^ODa  de  langiie  frau- 
^aise  d'un  èmigré,  M.  Bancovilz,  qui,  étant  pvisé 
plus  tird  en  Pologne,  fut  envoyé  en  Sibérit^.  En 
1821,  lors  des  tnuibles  fnuiiMilés  cn  Moldavie  par 
rhétaine  grecque,  il  <iii\!l  ^on  ]'  \>-  <  ii  Bcssarabie, 
où  li  séjourna  trois  ans.  Il  y  connut  le  célèbre 
Pousbkine,  par  les  conseils  dnqttel  il  étudia  Ut 
langue  russe.  A  son  retour  dans  son  pajs  (1824)» 
il  entra  au  servine  de  b  vestiairie  (ministcre  de« 
finances).  Peu^rès,  la  Joiil'-ur  ''o  la  mori  de  son 
IM-re,  et  les  ennuis  d'inext:  luihies  procJ-s  de  fa- 
mille,  le  poussèrent  dans  la  mi-anl  iropie  ci  le 
scepticisme.  Mais  les  beaux  ver-<  de  trarlo  va  évcil- 
lèient  en  lui  le  goùt  de  la  lìttér  itui-e  natiunale,  et 
tea  eaeoHnigeinents  d'Uélia  'e  le  toumèrent  tout 
à  Ikit  vers  u  poé^ie.  11  traduisìt  d'abonl  quebpies 
cruvros  étrariK  ''^  ti  ll  s  >jn  >  li"  Chdle  noir  de 
l'oushkine,  el  <jui;l  jut  -i  haikules  de  V.  Hugo; 
puis  d  publia  soli  p(«'nie  liisl^iri  |iie  iVAprotlf 
Pur  ice,  d'après  la  tradiuon  populaire  d'£tienne 
le  Grand,  le  béros  moldave;  ce  début  lui  fttune 
grande  reputation.  Plus  tar<l,  la  tra'luction  com- 
plMe  des  Ballades  de  V.  Hufjo,  celle  des  Satires 
du  prince  A.  Cantimir,  celle  dernière  avec  Donici, 
et  la  publiuition  des  Nouvelles  et  scènes  histori- 

Ìues  en  proso,  le  mirent  au  tangdes  prìndpaux 
erivains  de  la  Roumanie. 
M.  Negrunì  a  peu  écrit  depuis  cette  Epoque. 
•Membro  de  l'Assemblée  nalionalc  de  .MoMavic, 
pendant  dix  ans,  il  a  tté  occupé  de  fonclions 
administnitives  et  ilélf-Ki'é"  notamment.  en  I8.')7, 
auprè»  de  la  commission  pour  la  dthmtiuiion  de 
la  nottvelle  ftvntièitt  de  fietsarabije.  il  a  réuni  ses 
oeurres.  poisie  et  prose,  et  leur  à  donné  le  titre 
de  JVelker  de  /nineise.  Son  épisode  btstorique 
<V Mexnnfìre  l.rpin'nrano,  considéré  comme  un 
des  chels-d'iEuvre  de  la  pro^c  roumaine,  a  été  tra- 
diti t  t  u  frantais  par  Voine-co,  dans  la  Hrvue  de 
VOrient  (1854).  Sous  le  gouv  rnement  du  prioee 
Couza,  il  a  ma  paiiie  d'un  des  nombreux  raìnie- 
tères  que  compia  l'administration  de  ce  priooe 
(juin  1861). 

NKIIER  (Bernard),  peuitre  d'bistoire  allemand, 
né  à  Bibcr.-icb,  en  Ì8()6,  fit  ses  premii  res  éUides 
de  dessin  dans  l'atelier  de  son  pere,  artiste  dis- 
tingui, suivìt  nisuite  ies  acadimies  de  Stuttgart 
et  de  Munich  et  séjourna  anatre  ans  en  Italie.  H 
peignit  i  Rome,  la  Mori  dl'lrich  à  la  bataiUe  de 
ììip[fiiujen y  et  i|Ui  I  incs  aiitrcs  toiles  do  grande 
diinension.  A  son  reiour  de  Home,  il  décora  à 
Municb,  pour  le  roi  de  Biivit-re,  le  cité  extérieur 
de  la  porte  d'Iaar  (Isarthor)  et  y  exécuta  sur  fond 
d'or  une  Vitrge  et  un  Saint  Benno.  Appelé  à 
Weimar,  en  1836,  pour  prendre  part  à  fa  déco- 
ration  des  salles  de  Gfiethe  et  ile  Schiller,  il  exé- 
ciit  i.  dans  la  salle  de  .Schiller,  m  pI  ^".ithIcs  l'oni- 
positions  tirécs  de  sopì  dranh  s  liu  noele.  qualre 
panneaus  inspirés  des  ballades  de  Togyenhourg f 
du  cmMe  de  uabslmury,  rlu  Combat  avec  U  drOF- 
gon  et  de  (a  Forge,  une  compositlon  allégorique 
I  rnaiit  le  fond  de  la  nirlie  m":  se  Irouvc  le  bum 
de  Schiller,  enfin  dos  araix'sques  representaart  les 
difTérents  épisodes  de  la  balla  le  poiud  i m  de  'a 
Cloche.  Dans  la  galerie  de  Gtethe,  il  ju  ign''  «i"»' 
pittsieurs  compositions,  inspirécs  , 
des  l«Uadcs  du  grand  poète  aUeman«i,  n  .lonna 
le  dessus  de  tn)is  portes  de  hrooxc.  u  ^ 
complet  Alt  achevé  pendant  rhime  de  Ifri-.  i>au» 
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V\jA'~--\:il'c,  M  Nf'ÌKT  n^nil  été  nnmmó  profosseur 
à  1  AL.iijeriiiL-  >■<■'  :![!■-  il"  Li  ;uMfk,  [Uiis  liiirclcur 
de  la  i.'iùiii''  .'i Milr  ii  ii' ,  ri  1  K  ntói  j  [•ofo>siur  de 
pelature  à  MuU^-.ii  t,  ;ncc  le  liti»-  tt  le  ran;.'  d'un 
pfOfe&scur  «le  I  uhh'^imIO.  Ou  lui  doil  untore  un 
fiud  Ubieau  d'autel  pour  la  nouvello  eglUe  de 
SaiDl-Pierre.  1  Hambourp,  ime  atitre  toiie  relì- 
gieii»*'  jioiir  h  j  annsse  cailml  qup  de  Ratislionnr, 
àvs  cartoQs  pour  Ics  vitnues  d  uite  église  de 
Stuttgart,  une  Dutente  de  eroi»  st  un  Bnta»' 
Uà§emaU, 

^ElGEBAnt  (Jean -Daniel  Ferdinand),  VOy»- 

^teur  et  jiublicihlc  alleraand,  né  à  Dittmanosdorf 
Silesie),  le  1'^  juilht  17s;{.  ri  fils  d'un  pastcur. 
tudia  aui  unnersilesde  Scliwei-  lulz  et  de  Ku;- 
Digsberg,  ot  entra, ai  1807, dans  la  magistrature. 
£a  1812,  il  était  UMSMor  au  tribunal  de  Marien- 
werder.  Mais  les  ctrconstances  et  mb  proi  re 
caracli'TC  lui  firci;)  li"  a;,-  tt'e  et  etmnte.  Eri 
1813,  il  s'enK«''pt«i  <  '  li^i  ii>  cai>iiaiue  daus 
Ics  Iroupcs  rtnulières;  m..ih  il  it  lusa  ce  grade  et 
préféra  lever  ù  ses  fiais  un  coii>s  de  Lrt  upcs^  doDt 
il  Au  le  chef,  et  qu'il  rénnit  aux  Tokmtaires  de 
Ltttzow.  Pendant  la  cao  pagpe.  jl  enlm  un  asso 
grand  nombre  de  eheiraitt  pour  monter  un  esca- 
dron  ;  mais  il  ne  tarila  pas  a  £tre  fail  prisonnier 
au  combat  de  LaueiilHnirg  sur  l'KlI/e,  et  ne  fut 
remis  en  bberté  (iu'a|ut  -  lev  naitcs  rfe  1814.  H 
obtint  alurs  successivi  ment  diilercntes  places  et 
admini.xtra  NeufcbAteau,  dans  les  Ardeones,  puis 
le  Luiembourg  prtusien.  Il  deviiit,  en  181 C,  con- 
seiller  au  tribunal  de  Clfves.  C'est  alor:>  qu'il 
publia  son  premier  ouvragc,  inutulé  :  Ultres  d  un 
offìcier  prusiim  piudant  sa  captiiilf  en  l'rancc 
(liriefe  cincspreuss.  Olfiziers,  eie;  Ca  Idfjiic,  1816- 
ISlì).  De  Clèveft  il  passa  à  Uan,  à  Itfuuster,  à 
Breeiau,  à  Frauttadt.  En  Ifl35,  il  prèsidait  le  tri- 
bunal criminci  de  Brondwrg.  Puis  il  nliandonnn 
la  magistrature .  et  se  fìt  nonimei  cuiisul  general 
pMisMoii  t  u  Molda\ie<  t  i  n  Valarhie.  11  n"y  WSU 
qu  uu  an,  et  .se  n<ii  i  nsunc  à  vojagcr. 

Les  pretniers  onxragcs  de  M*.  Neigebanr  ont 
capport  au  droiL  Ce  soni  :  la  Pmcédure  pnu- 
titime  (der  nreuss.  Prowss  ,  eie;  léna,  1819),  et 
le  Manuel  au  jìigc  arbttre  (Haiidbucli  zur  Austl- 
bun^'  licr  \rr  \\\  i.Ii^^t  n  Get  u  luvbarkeit  ;  Haniliourg, 
18:'4;  T  t'dit  .  1H'Ì7).  On  c.le  aussi  une  brocbure 
écnte  dans  un  m'us  tri s-bbtiral  el  iiiiiiulto  :  l'as 
de  ftprésentation  f>oj'ulaire  dans  Ifs  axsfmhlées 
de  la  eon(édération  allemande  (Kcine  Volksre- 
praesentation  in  den  d.  BuDdeKstaaten  ;  1816). 

Parmi  ics  iiori.lireux  livrea  mi  fua'nt  le  liuit 
de  M  S  vujagfs.  nuu«-  devons  Citer  :  (fUidc  du  M>ya- 
fltur  rn  AvgleUrre  (Handbucb  fOr  Reisende  in 
Kngland:  leipsick,  ltt2i«);  NouteUe  deacription 
de  la  Su  tur  (Neuesie«  Gemael  de  der  Schweiz  ; 
Vienne,  1831  ;  V  .dition,  1840);  KouirUe  des- 
criplion  de  l'Italie,  dei  iles  hmifiines  et  de  Mintr 
(Ni  utotes  Gemaelde  li.ilifns,  di  i  l<,ii.  In-"ln,  eie  ; 
Ibid.,  1832.  2  \o!.).  .\o(,i.//r  rirsm/i/i'/i 
Paus-Baa  et  dr  hi  lUUjniìir  (Ilad.,  ]^a3);  .Vou- 

ewe  dtittripiion  de  la  Soneget  de  la  Suède  el 
éa  Danemork  (Ibid.,  1833).  Ce«  difTérents  oa- 

rrages  font  panie  de  la  ( Oimologte  q^uèraìe  de 
Schulz  (Allpemeine  Welikunde) .  On  a  encore  de 
lui  :  Relation  t/  i  n  caraiitr  rn  |83i  (Ansuliten 
aus  der  Cavaliei-jM-r-pt  ri. ve  im  J.  183.S;  l.eipMck. 
1836);  U  Caralin-  ni  foyage  (der  Cavalli  r  auf 
Keiten;  Ibid.,  1838);  et  Àilleurs  qu'au  Nord 
(Nw  Dicht  nach  Norden  ;  Ibid.,  18^'i(i).  Ces  trois 
(>ir,r.i^'i  >  fiirem  inj.ii:  t\  li'abórd  sous  le  voile 
d  uii  ;uion\mc  biriiu.i  iralii.  S<tus  son  nom  , 
M.  Neipelaur  fìl  j.aialii-e  :  Guidi-  <lu  yoxjagrur 
en  Frauce  {handbucb  fùr  Reisende  in  Frankréicb 
(imprimé  une  première  fòle  en  1832,  refondu  en 
184^ i  Cvtde  du  foyo^eir  tn  Grece  (Leipiick, 


NBMO 

1R42  ,  vnl.)  ,  nvor  F.-tiiirianrl  .Mdonhoven  ; 
tìrtsdret  ia  ,Su.  v.w'  ^(!s,,hh<\  ìliusli-te  par  G.  Schliel; 
(Dresilen  und  il.-  S,ictis  ,  Schweiz.  ctc;  Ibid., 
Leipsick.  I84."j);  le  l'ape  et  son  royautne  (dei 
Fapst  und  jein  Reich;  Ibid..  1847  ;  2'  édil. , 
1848);  la  Sicile  (Sicilien  ;  Ibid.,  1848  ;  V  édit., 
mAine  année);  DeteriìUion  de  la  Moldutie  m  de 
la  Valachie  (Ibid.,  1848)  ;  les  SUtvei  du  Sud  (  lie 
SÒdslawen;  Ibid.,  18.,  1);  les  Antiquit^s  classi- 
qufs  de  la  Daeie  (Daciens  cla-si^hc  AlU'rthumer  : 
Cronaudt,  18àl)  ;  la  ^ordoi^  (Sardinien; 
Leipsick,  IfthS)  :  un  denier  ounage  sur  ì»  Frim- 
eipautés  dan tibiewnet (die Donau-Foiiteuthuaer ; 

18:j4).  etc. 

C.ev  difTérents  livrcs,  plus  remarquablr.s  par 
i'exactjtudc  que  par  la  niélliode.  soni  d'eiceilenles 
csquisses  pmitiiiues,  historiques  et  statistiques 
des  conirees  de  1  Europe.  En  18Ó4,  le  savant 
vo}aj;eur,  d»jà  [  lus  ijue  septuagénaire,  parwinMit 
s'<!^;n>  tivó  en  Italie;  mais  dolila  il  A  eidtn|in$ 
de  iiouvelles  exploralions. 

NÉLATON  (Augusto),  médecin  francais,  merobre 
de  l'Acadeniie  ile  méaeeìne,  né  le  17  jum  1807, 
a  élè  Telève  de  Dupuvlrm.  Heru  docteur  à  Paiis 
en  dérembre  183C.  i-i  pru  apn  s  chirurgien  ée» 
bòpitaux  et  agrégé  de  la  Kaculté  de  niódccine,  il 
est  dexenu,  en  avnl  I8.'il,  profcaseur  do  riinique 
eli irurj; leale.  Il  a  été  admis^  cn  18  jI.,  a  1  Acadé- 
mie  l  e  mcdcctne,  dana  la  seciion  de  patbologie 
chirurgicalc.  Décoré  de  la  Légion  d'bonneur  en 
1848.  il  a  i  lé  prf>mu  offìcier  le  16  juin  1856,  et 
commandeur.  le  24  jauvier  1863,  comme  mcmbre 
de  la  MCtioii  francais'e  du  jiiry  ihleri  atimial  dc 
la  ."'••conile  LxpoiiUon  univei.<-eìie  de  Londics. 

M.  Nélaton  e>t  particuliì  remcnl  eslimé  comrai 
profe»-eur  et  comme  praticien  :  on  lui  doit  l'in- 
vention  rtcente  d'une  remarquable  opératioa  chi- 
nirpicale  pour  l'exirac'ion  immediate  dc  la  pierre, 
eii  dehors  de  lous  les  prucédés  de  lithotritie.  Il  a 
aussi  pill  ile  :  Unhnci'es  sur  l'affertion  tubercu- 
ìeuse  des  os  (1837.  in-8) .  ibèse;  Ira ilf  dt's  tu 
meurs  de  la  mamette  (1839.  in-41  ;  Parallèle  de^ 
diren  mode*  opéraloires  dans  le  traitement  de 
la  eaUtraete  (18F.0,  in-8]  ;  De  l'influemee  de  Ut 
poci/iVi»  dnus:  mn ladies  chirvrgicalis  (tSM, 
in-8),  (llemi  ni),  de  patholoi/ir  rhirurgicale  (1844- 
180*.».  li  voi.  in-8),  uuvro  capitale  à  laquclle  onl 
concouru  plu^ieurs  de  .ses  elL-ves,  qui  out  aussi 
resumé,  daiis  diver.^cs  notes,  les  polnls  piinci- 
paux  de  sa  pratique  et  dc  .son  en.seigoenent;  le 
docteur  A.  Jamain  a  rotanimcnl  rédigélee  tomes 

IV  et  V.  Vuv  m  inellr  rd.tum  ■  Mi  ftW*******^ 

en  I8tjl  (lum.  1  ti  il,  uj-8). 

NELSON  (Horace  Nelson,  3*  corale),  pair 
d'Angleierre,  sé  en  1823,  pn  s  Salisbury,  descend 
du  celelire  amirai  de  ce  nnni  élevé  eii  1801  ;\  1;' 
panie  biriMiia  ro.  A;  n  -  .ucir  lail  ^es  étude*  ati 
i:m1  (.v'r  d'l-I"ii.  il  pili  .'i   .1  l^li.iiriliri'  de>  I,oi.!> 
piace  de  son  pere,  vacanti'  itepui-  183.S.  Il  appar 
ti(3nl  à  l'opinion  conserva  rli  e.  En  1^G(^,  il  a  ét» 
nooné  député-iieuienant  du  comté  de  Wilt*.  l>t' 
»on  maiiage  a%'ec  une  Bile  de  lord  Normanlon 
[ÌH^h]  il  a  p.iur  1  t  ri:ier  snri  fiU.  Herl>ei-t  Hocaoe, 
vii  omto  Tial.il^ai,  nèon  I8r)'i,  à  Londre*. 

NEMOURS  (Louis-Ch.'iiles-  Philippe -Raphael 
n'OULSailS.  due  i-f.|.  pnnce  fraiiqais,  ancien  l:eu- 
tenant  gènéral ,  né  a  Paris,  le  2»  octobre  1814. 
est  le  dttuxieme  fils  du  fed  roi  Louìa-Plillippe  «1 
de  la  r«  i;if  M.  ra'  Amébe.  Comme  scs  frères,  il 
suivit  ies  cla-M  s  du  collé^ce  Henri  IV,  oblint  mèm»» 
quelquei»  succès  au  concours  et  sadonna  plu-^ 
spécialeuient  à  l'etude  des  scienoes;  il  éiait  en 
core  enfant  lors(|ue  Charles  Z,  d'aprrs  un  asni:. 
de  iaacien  nigùse,  le  Muna,  oa  1826,  eoluuel 
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da  1"  de  éùasamm  I  eheval,  n'^rinsent  à  la  Mie 

duquel  il  fil.  l"'  '^  i  >'ìt  IS  l  i.  s  i  entrée  à  Paris. 
QuclquPS  moi<  plus  Uird,  ri  fui  clu  roi  do*  li<?I>;es 
(3  févrior  1*-31);  mais  Loui^-Pfiili;ii'0.  qui  m> 
TOyait  pas  en  lne^u^e  do  faire  accepler  ce  choix 
«ux  puissanccs  curopéeiuies,  rarutt  l*ù(tn  da 
Coogri-s  nationa]  ;  il  ne  se  i>réla  pas  davantaRO 
aux  avancoi  qui  lui  furont  faitcs  pour  piacer  son 
fils  sur  le  tròno  de  Grece. 

Après  avoir  pris  pari  aun  deus  campupncs  de 
Belgtquc  et  sVtrc  formé  au  commandcnioiit  dans 
letcunps  de  Compiègne,  de  Lunéville  et  de  Sainl- 
Omer,  ti  fut  prumu,  le  1**  juiliel  1834.  au  grade 
de  maréchal  de  camp.  Ce  fut  rlaris  la  prcmii'-ro 
expèditicn  de  Const.inlii  c  [\H'M)  qu'il  (kinita  sur 
la  torroii  Afriqi;!' :  |ii  i  l,\nldrux  riiuis,  il  i.art.i^-^fM 
Ics  fatiRuesi  et  b-s  ilaii,:,"rs  de  l'alLaque  et  de  la 
relraite,  et,  de  rotour  à  Alger,  refusa  les  fètes 
qai  lui  furcut  olfertes.  Dans  la  aeconde  expédi- 
tioii  (1837) ,  il  eommanda  la  premifire  briirade 
d'infanlPi  if ,  pui';  l»'''  trotipr  s  ou  sic^e,  soutint 
vigourcusotueiil  ravsaut.  vi  rcriit,  lo  II  novexn- 
brc  suivant,  le  jrra'le  de  liouu'iiant  ^-iTiiTal. 

Le  27  avril  ISiO,  If  «lue  de  Neraours  épousa 
Victoire-.\uKus  e Mitoineiie,  duchesse  de  Saxe- 
Cobottrg-Gotha,née  le  14  féTTÌer  1822tet  héritière, 
nar  aa  n^ra,  d'une  panie  de  la  Rrande  fortune 
des  princes  d»-  Kuli  ry.  prux  mois  auparavaiit. 
la  Chambre  .les  Dcimies  avail  ropuus-,tf  la  deuiaudo 
d'une  d('tal!()ii  de  r>i  O(ìO()  fraiu  s  oii  sa  faveuret 
causé,  par  ce  «otc.  la  rctraiie  du  cabinet  Soult  et 
Ptasy  (20  févnor)  L'année  suivante.  il  fetoama 
pour  la  dernière  fuis  on  Afrique  et  jirit  part  à  une 
campacene  fUcisivo  conlre  Alxi  cl-Kadcr,  ^ur  k's 
iMrds  du  Ch  if 

La  mort  prémalur  e  de  son  frero  aiix-  donna 
tout  à  coup  au  due  de  Nemovirs  une  forando  im- 
portance.  Comrairement  aux  traditions  de  l'an- 
denne  monarchie  q»l  élaient  en  finreur  de  la 
mère  de  l'iiérilier  pròsomptif,  un  pro  el  de  loi  fut 
présente  aut  Chamb  es  qui  lui  alirilma  la  r.'- 
gence:  l'i)j>iiiirin  ne  piir  it  pas  ralifiiT  c^Itf*  loi 
que  le  sentimenl  du  clanger  tit  alianilonner  eii 
1848.  Plusieurs  r«>i.s  \q  due  98  retroiiva  &  la  tète 
des  troupesréuniesdans  des  eamiM  d'inslruction; 
il  assista  avec  r^gularite  aux  trsvaux  de  la 
Charrittre  d^s  Pai  s,  voyai;ca  dans  les  d-'parte- 
niciits  et  neut  avec  les  populations  cu  ics  auto - 
rités  muoiciiKiie$  qua  des  rapports  tout  à  (kit  of- 
ficiels. 

Lorsqoe  édata  la  révolution  de  F^rrier,  le  duo 

da  Nemours  conimandait  un  corps  de  tn  upps 
nané  sor  la  pl  ^ce  du  Girrousel.  Sans  essayer  de 
se  prévaloir  de  droit-;,  il  s'efTaca  ausii  coin- 
pléicment  qut»  pouvaivui  le  réclaiuer'le<i  e\igences 
de  la  snu.ii  n,  et  arrompaf;na  sa  belle  so-ur,  la 
ducbes.se  <1  iirlóans,  à  la  Cliambre  des  Députés.  A 
ce  deriiicr  ai  ic  <le  sa  vie  pubiique  se  rattache  te 
soiivenir  d'un  dcvoir  dignement  rer  ii^li      ■  u  s 

?a*il  a  rejoint  sa  f^miile  dans  l>iil,  il  a  residc  h 
laromont.  Le  bruii  a  couru  plusieurs  T  is  d^-  son 
adhésion  à  la  reconnaissaui-e  des  droils  au  tròno 
du  conile  de  Chaiubord,  auquel  il  a  iléls^- 
mier  à  faire  visite. 

le  due  de  Nemours,  qui  est  veuf  depuistemois 
de  novembre  ]8.'i7.  a  (piaire  on'ants.  dontdeux 
flls  :  Louis- Philippe  ■  Mane- Penlinand-Cia^ton 
d'Orléans,  comte  d'Kr,  ne  le7Ha\iil  1S42.  et 
Ferdinand- Philippe  -  Marie  d'Urleaos,  due  d'A- 
mcon,  né  te  12  juillet  1844. 

VEBYAL  (Gérard  de).  Voy.  Gébarddr  Nehval. 

NESLE  (Loui«-Arma fai  Alexandre,  conile  de), 
komme  politique  fraiicais,  d'  piiié.  e-t  né  à  Caen, 
le  3  mai  18U3.  il  eoibra^isa  d'abord  la  carrière 
OM  amiM  et  d«rint  capitarne  au  8*  ré^iment  de 


dmiroas.  TI  se  retira  alon  dans  des  propriétés 
qu'il  po.ssédait  en  Borri  et  i^OCCttpa  surtout  d'a 
grieullure.  Il  dovint  maire  de  Savigny,  membre 
(lu  C  'tiseil  penér^l  pour  le  eanton  de  Baugy,  et 
président  du  cornice  agricole  de  Bourges,  apròs 
avoir  étó  lieulenant-colonel  de  In  girde  naiionale 
de  cette  ville.  Ei  ISiG,  il  fui  n^mmé  députè  au 
Corps  lénislalif  comme  candidatdu  a;ou?ernement 
dans  la  l"  circonscnpiion  du  Cher,  et  fut  r/'éli; 
au  raémo  ture  aux  éloctions  suivanles.  En  isó  j. 
U  obtint  19997  voit  sur  29  343  votaufs.  M.  1- 
comte  de  Nesle  a  été  nommó  cheralier  de  la  i4- 
giofi  d'hoimeor  en  jniUet  1862.  * 

NESSELRODE  (Charles-Robert,  comte  Jtr)  ,  di 
jilomaie  ru«s<.  né  ."i  I  i^^  (uitie.  mi  son  pére  était 
ambassadeur,  le  14  dicembre  1780,  appartient  à 
une  Tamille  noble  d*orit(iBe  laxonoe,  qui,  perde 
nombrsuses  aUianc«s,  se  rattacbe  eneere  an 
milles  aristocratique«  de  IVan>-fort-sar  le  Metn. 
Apn's  avi  ir  di'hute  dans  la  canière  de»  armes,  il 
p  iNSi  bieutót  duis  celle  de  la  diplom^tie  .  fut  at- 
taché .\  l'amlia^sade  de  Berlin  en  18  *1).  puis  à 
celie  de  Stuttgart,  et  remplil,  en  I805t't  1806,  les 
fonctionsde  .secrétme  d'amttassade  et  de  chargé 
d'affaires  à  la  Haye.  E»  1807,  il  fut  nommé  con- 
seil'er  d'ambR$<;.ide  à  Parìi.  O'importantes  li^'é- 
lationi  qu'il  lil  h  1  onq^ereur  Alexandre  sor  Ics 
armemenis  secrcts  orilDiines  par  .Napoléon  l*,  lui 
assuri-rent  le  cr^Sdit  de  snn  souverain  qui  l'atta- 
cha  à  la  cbancpllerie  d'£tat  et  au  miniatóre  des 
alTaires  éirangères.  Dès  lers  M  de  Nesselfode 
piit  part  à  toutes  les  g  anle*  nt^g  ciations  diplo- 
m  iliques.  et  prépara  de  longu-^  main,  dans  les 
rabinets  (l«.'  l  Kurope,  la  rcactiuti  qui  amena  Li, 
cliute  de  Napoléon  I".  l  e  19  mars  1813,  il  signa 
la  convention  de  Hreslau  ;  le  13  juin  suivant,  en 
Silósie,  le  traité  de  subMdes  avee  l'Angleterre,  et 
contri  bua,  aveo  M.  de  Hetlcrnieb,  I  l'allitMe  de 
Tiri<lit/.  lutro  VAutrlohe  et  la  Russie  (9  «iptem- 
bre),  et  à  deux  autres  trsitès  snaloRues  entre 
rAutrithe  et  la  Pru-se.  Kn  181 il  suivit  en 
France  l'empereur  Alexandre,  signa,  le  l"  niars, 
à  Chaiimont,  le  fameai  iraité  de  la  qaadrujiit' 
alltanoe,  et,  le  31,  traila  a«ee  llaraaoiit  de  k 
redi! itìon  de  Peris.  Lnr$<}ii*il  fot  questiOB  dt  fe- 
constiluer  l  Eurooe  au  conj-'n^-;  de  Vien]|^||*de 
Nesselrode  débattit  avec  habilele  les  mtérets  nis- 
S''S.  et.  ajirès  le  (leliarquement  de  CatÉnes.  fut  un 
des  sigoatairee  de  la  oeciaraiion  qui  mettali  Na- 
p  ilt  n  AU  haM  de  l  Europe  (13  mars).  Après 
avoir  accompagné  le  czar  au  congrès  d'Aix-ia- 
Chapelle,  de  Trt»i  pau.  de  Leiliach  etdeVéroiie, 
M.  de  Nes^firudi-  fui  nnminé  chef  de  la  chan- 
cellerie  intime,  et  obtiut  la  direction  des  affaires 
étrang  fs,  qu^il  portagea  d'abord  «fec  Ut  «note 
Capo  d  Istria. 

La  mort  d'Alexandre  n'afTaiblit  ras  son  erUit, 
ei  il  te,;ijt  une  riche  doiaiion  de  Nicolas,  au  ca- 
lacli  IL-  duquel  il  ava  t  su  s'accommoder  avec  sou- 
iiltsNO.  Itii  niT'l  le>  al'airps  d'i  Tieni  mirent  dc 
iiouv<.au  en  rtlief  sra  hai  ileié  dqti  iuiatiqiie.  LeS 
traiiés  d'Andrinople  (lh'2!i)  et  d'Uakiar-Skélessi 
(8  juiUet  U33).  qui  livrèrent  la  Turiiuie  à  la  dia- 
créiìon  de  h  Ras.<tie,  rasservissement  de  la  Po> 
lofrne,  l  infl  ieiici'  rus<-''  ^'ir  la  jeiine  Grece,  et 
entin  le  traili;  du  i;>  juilkt  1840,  qui  écàriait  la 
Franca  du  concert  eumprcu,  so  ut  en  gcaoda  pag- 
lie l'oeuvre  de  M.  de  Nes-elrode. 

ApMto  une  politique  riservce  en  1 848,  la  diplo- 
mane nisse  porta  un  coup  décisif  à  U  revolution 
par  l'intervention  en  Hongne,  nugcaenU  lin- 
fluence  du  czar  en  Orient,  par  la  M"»<«ÌÌf"Jif 
Balia-Liman,  et  s  eiforc*  «le  resserrer  l^iM«e 
des  puissances  monarchique<  «•<>™r;;'J'^-P;! 
les  Douvemenu  rérolulionn^ares.  tu  i«od,  «.ae 

Kesselrode  panit  leiileinr  une  pw*"*» 
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Htjue  et  moilérée.et  se  montra,  en  toute  occasion, 
«lisposé  ;i  t:;iit  r  du  rélablissemcnt  de  la  paix  sur 
lics  bascs  hoiiuiables  C'est  lui  qui,  lors  de  l'ez- 
paUion  des  Ru^scs  des  principniités  danubiennes 
parie»  araies  d'Omer-pacha,  rpiiigea  cene  note 
balrile  par  laquelle  la  Ku^sie  déclarait  se  retirer 
par  éfrnrd  pour  rAutrichc.  11  usa,  dit  on.  de 
toutc  son  ififlueiice  pour  amener  le  congrès  et  la 
[laix  (io  P.iii-.  ;i  l'All-tiLigne  par  son  origine 
et  scs  relalious,  il  a  constamment  reprèsenté  le 
parti  allemand  tm  Raatsìe,  et,  sous  ce  point  de 
vue,  OD  roppoae  au  prince  MenVchUcoff* 

Depuis  ravénetnent  d'Alevandre  II,  le  eomte 
de  No<:-sclro.1e  avnii  ilrm  imi»'  et  oblonu  un  suc- 
cesseur  daiis  l  i  dii  r'clioii  iìcn  alTanos  étranj^èros, 
afin  de  pouvoii  protidre  du  icpos;  mais  il  avait 
ótó  maiotenu  daos  ses  fonctious  de  chance! icr  de 
rampin.  Revttu  des  plus  bautes  dignit<:s  hono- 
riflques  dnn«  son  pays  et  à  félranger,  il  élait 
grand-croix  de  la  Légion  d'honneur.  Il  est  mort 
le  22  mars  18r.3  II  Iì.ìs>..tìi  un  fil-;,  le  comte  Bmi- 
Iry  de  Nesselroilc,  ninlire  des  céc^nionies  à  la 
cour  de  Russie,  el  drux  fillr-,  maiiees,  l'unc  au 
comte  Chreptowich,  l'aulre  au  baron  de  Seebhac, 
ministre  de  Saie  à  Paris. 

XESTEROFF  (Pierre).  Rénéral  russe,  né  daris 
le  gouvernomcni  dr  Knioupa.  en  1«07,  et  élevé  à 
Moscou  par  uu  prore-seur  allcniand,  entra  auser- 
vice  inilitairc  en  1823.  Dii  corps  des  grcnadiers 
il  psasa»  en  1826,  &  l'étal-miyor  et,  en  1828,  au 
régiment  dea  ctiasseitrs  de  la  g'-irde.  Il  flt  alorsla 
campagne  de  Turquie.  En  lKi\,  il  pr  t  part  à  la 
guerre  de  Polopi  p  et  as>ista  à  r;fS!>ai.t  de  Var.>o- 
vie.  Envoyé  à  laimée  du  Caucase  en  183'i,  il 
re^ut,  trois  ans  après,  le  comroandemcnt  d'un 
bataillon  de  li;,'ne.  En  1841,  avec  six  oompagnies 
d'infanterie  il  aotiiint  un  combat  meorlriercontre 
Seharoyl,  près  de  Natninn,  et  repouesa  les  (Tir* 
cassiens.  En  récomp^^nsf^  iÌp  rct  riction  li'tclat  , 
il  fut  nommé  ccnimaridant  «le  la  futieiosc  d  - 
Wladikawkas  (IS'i?).  Quelque  teoips  après.  il 
conatnùsit,  tur  la  rtvière  Asa,  un  fori  qui  porte 
son  nom  et  entoura  celui  de  Nazraon  de  solides 
ouvrages  en  pierres  qui  le  rendirentpresque  inex- 
pugnable.  En  1844,  il  établit  trois  stantlses  ou 
corps  de  Cosaqucs  dans  le  \o!sin:i(;e  des  trihu-. 
Tchetchines.  les  phi»  belli  jvienses  de  la  monla- 
gne.  Nomrué  major  général,  il  enlreprit,  de  con- 
cert aree  le  générai  Freytaz,  de  grande  travaox 
de  déboisement  dans  la  Tcheebnia,  ouvrit  des 
voies  de  communication  et  enlnva  ain>i  aux  Cir- 
cassiens  d»»s  reiraite-i  lus-jii'alors  impénétrables. 
r:n  i84(i.  il  Tiii  nommé  chef  militairs  de  ramm- 

«lissnui-'iit  d-'  Wlailikawkas. 

KETTEM£KT  (Alfred  Fcaocoish  littérateur  ct 
jonroaliste  fiancai»,  né  I  Paiis,  le  32  juìllet 

1805.  fit  ses  études  ati  collégo  RoHin  et  débuta  , 
en  1829.  par  des  arlicles  de  criti^ue  litl^raire 
i\am  l'Unirersel  fond»c  p  ir  Ahi  1  de  Kòmusat  et 
Saint-Marito  ;  il  faisait  un  cours  de  litterature  à 
la  mème  époque  à  la  S'  ciété  des  bonnes  lettres. 
Ilrédigeaensttite  dans  te  0uoltdt>nn«.les  Varie- 
tétdu  funài,  qui  ettrent  beaucoup  de  vogue.  Un 
dissentiraent  avec  cctie  fcuille  fur  le  sens  [loli- 
lique  de  l'abdicaiion  de  Charles  X,  le  fil  passer  à 
la  Casette  de  Fro/icfet  k  la  Mode,  où  il  inséra  des 
Études  relifiieusrx,  yhiloiophiques  et  liuéraires. 

En  1848.  M  Nettement  fonda  rOpinto»  pu- 
il*ffH«.  où  il  défendait  tout  à  la  fois  le  prìncipe 
de  la  légitimité  et  ce  qt.i  lui  semblait  acceptaldc 
dos  réformes  de  89.  Au  -1  d/cembre  IHM  ,  cotte 
feuille  cessa  de  paraìifc.  Liivoyé  à  l'Assemblée 
légisiative  par  le  Horbiban,  il  lit  panie  des  ,re- 
présentanu  aui  se  léunirent  lors  du  coup  d'Etat 
a  k  mairie  du  X*  arrondiasement,  «t  tot  incar- 


céré.  Depuis,  M.  Neltement  s*est  l>oroé,  commu 
journaliste,  à  publier  des  ariides  de  liltérature 
el  d'histoire  dans  la  Rftuc  conlcmporaine,  qat 
ses  priucipes  politir4ues  lui  flrent  quitter,  lorsde 
la  traasformation  de  ce  reeueU.  en  1855. 

Farmi  ses  oeuvres  de  plus  longoe  baleine,  nous 
citerons  :  Histoire  de  la  révolution  de  Juilìrt 
(1833,  2  voi.  in-8)  ;  les  Ruines  mnrales  et  intcl- 
lecfueUes  (I8;j,"j);  Mémoires  iur  la  ituchrsse  de 
Berri  (1837,  3  vol.in-18);  Histoire  du  Journal  des 
Débats  (1838,  2  voi.  in-8)  ;  UB*  tnduction  des 
Confémteetdu  cardinal  Wiseman,  précédéed'un 
Fstai  tur  te  progrès  du  etttMieùmf  en  Angle' 
tf-rrr  (1839,  2  voi.  in-8)  ;  Exposition  royalist*' 
(1H42,  in-8)  ;  Vie  dr  Stiger  (l«4'2,  in-18):  l'iV  rfr 
Marie-Théirsf  dr  France,  f'dle  de  Louis  XVI 
(1843.  in-8);  Henri  de  France  ou  Ilitloirt  de  la 
branche  aliu'e  pendant  quiuxe  ans  d'exit  (iStó* 
2  voi.  in-8)  ;  Études  critiqttes  sur  les  Girondin* 
(1846,  in-H)  ;  Histtire  de  In  litterature  fran(aise 
soìis  In  ìtr.sUiìtrnt ir.,,  ']'^':,'}.  *2  m  !.  in  S}  ;  llistnirc 
de  la  IttinaDin  frannùsi'  $onx  in  royautc  dr 
JuiUrt  (18.')4,  i  voi.  in-8);  ce  deinier  ouvrage. 
Olii  toule  la  litiérature  coutemporatne  est  passée 
cn  rema  et  jugée  au  point  de  voe  poliii<iue  de 
l'auteur,  est  un  de  ses  piincipaux  titres  litlé- 
raires;  Histoire  de  la  Jìrstaurndon  (18G0  1863. 
tomes  I  à  III,  in-8)  ;  I'(i<  ii\  ri  n,  iis!es  contempo- 
rains  (I8G2,  ni-8).  le  Homan  contemporain,  ses 
ticissiludrs,  srs  dirers  aspectty  son  influencr 
(1864,  in-8),  eie.  Il  a  en  outre  publié  :  ConmUe 
d'A  Iger  (1856 ,  in-8)  ;  Vie  de  Mwe  de  te  JtoeA^- 
qurìthi  (18."»8,  in-18):  Snuvmiri  de  la  Reslaura- 
linn  '18;>8.  in- 18);  Àpprl  ju  brnseùs,  au  droit 
el  à  l  histoire,  en  rèpoitsr  à  la  brarhitr'-  le  l'ape 
el  le  Congrès  (18(30,  in-18);  Nolre  Sainl  lvre  le 

£ape.  Les  Scribes  ci  les  Holitiques  (1861,  in-18)  ; 
t  Générai  de  Lanumeière,  eie.  (1861,  in-18) tOtC 
Il  a  lìingé ,  à  partir  de  1858 ,  la  reami  litté- 
raire,  te  Semaine  du  fmiUa,  ete. 

M  I  MANN  (nharles-Frédénc),  o: ientalisle 
iemaud,  né  à  ReichmansdoifT,  pr<  s  Bamberg,  le 
2"2  décembre  llQB,  d'une  pauvre  famille  israé- 
lite,  entra  d'abord  à  Fraocfori-sur-le-Mein  dans 
une  maison  de  commerce,  d'où  son  ppnfihant 
pour  les  étudcj  lilléraircs  le  fit  sortir.  Il  suivil 
les  cours  des  universités  d'Heidelberg,  de  Mu- 
nich  où  il  se  convertii  au  eulte  «'van^tli  itie,  el 
de  GcetUnRue.  En  1822,  il  fui  nommé  professeur 
d'histoirea  Spire,  mab la Uberté  de  se$ opinioos 
le  fìt  ri'voqier;  il  partii  pour  Venise  et  appril 
r.iimOaicn  au  couveni  de  Saint-La  za  re.  Kn  1828. 
il  \inl  à  l'.ins,  cniitinua  ses  éiudes  sur  h:^  lan- 
s  (  rienlales  en  s'appliquant  surtoul  au  chi- 
n  .  .  <  :  pa<>sa  l'annéd  suivante  quelnuos  mois  à 
Londres.  d'où  il  s'embaroua  pour  Vinde  et  la 
Chine.  Chargé  de  l'aehat  d  une  UMìotbèqne  dù- 
noisc  qui  maiifjuait  absolument  h  l'AllenLagne.  Il 
parvint  à  réuiur  en\irnn  dix  mille  volurnes  qui 
erabrassenl  loutes  les  I  ran -iies  de  la  liltérature, 
ct  dout  plus  de  2500  etaieul  destinés  à  la  biblio- 
thèque  eie  Berlin. 

De  retour  en  Bavière,  en  1831,  M.  Neumana 
fut  pcu  après  nommé  professeur  I  TuniTendtl 
ile  Munich.  Ses  cours,  outre  Ic^  langues  chinoise 
el  ariiiénienne,  em  ras»aienl  Vliisioire  politique 
el  litléraire  des  princi;  aux  peuples  de  l'Asie,  et 
attiròrent  un  nombrcux  audiloire.  Trcs-popidaire 
parmi  les  étudianis,  le  savant  professeur  a  éfé, 
pendant  les  années  agiiées  de  1847  et  1848,  IW 
des  chcfii  et  des  orateurs  les  plus  aecrédtiés  dd 
parli  democratiquc.  Sa  participalion  au  mouve- 
menl  revoìulionnaire  lui  attira  les  rigueurs  du 
gouvernonicnl,  qui  le  mit  à  Ih  rclraile  eii  1852. 
La  Faculié  da  pbilosopbie  de  Munich  a  plusieur» 
fola  demandé  tra  rappel  Al'aetivité. 
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Dans  so  éludes  sur  l'Orient,  M.  Neumann 
h'est  occuné  siirtout  de  ia  haute  Asie,  de  I;i 
Chine  et  de»  Inde».  Farmi  >es  nombreux  ouvra- 
ges,  nons  citeron*  :  FHeriitaget  des  prétres  boud- 
dhiques  de  la  Chine  avx  Inafs  (Leip?ick,  1833); 
Mémoires  sur  la  rie  et  les  ourrages  de  David, 
philosophe  arménic;i  da  v  siècie  de  nolre  ère 
(Paris.  1R?9);  llisloni  of  Yartan  hy  E'.isnrns. 
traduile  d-^  1  ar.nétii<Mi  en  anglais  JLoiidrf's, 
1830);  Vabram's  Chronicieu^tke  armfman  King- 
éom  in  Ciìieia  (Lonrim,  ISSO),  traduit  de  l'ar- 
m^nien;  Kx^^ai  sur  l'hisfnirt  deìa  liflérnlìirc  nr- 
niériìinnr  (l,eip?ick,  1833K  d'apr'>un  ouvraRfl 
itilicn  ;  Histoire  d'une  colonia  di'  AolKKi  [rmè- 
niens  (ibid.,  1834).  d'aprè;»  des  documents  ar- 
ménienset  russe^  ,  Éiudes  asialiqups{lh\d.,  1837); 
Cat^ehitmes  des  Mahmes  (LondreSf  1831),  Iraduit 
du  chinois  en  anglais  ;  Auditoin  de  l'empire  du 
milini  (l.elirsaal  der  Mitteircich :  Municli,  1836); 
Histoire  de  t'empire  rhinnis  (Stuttgart.  18'»7), 
traduite  de  GulzlafT;  Histnire  de  la  querre  an- 

IU»<hinoite  (Leipsick,  1846)  ;  Suppléments  au 
fareoFauhde  Bunà  (Ibid.,  1846).  etc.  Mention- 
nons  encore  les  Pntpirs  du  midi  de  la  Russie 
dant  leurs  dt^irloppemnits  histnriques  fdie  Viplker 
des  sOdlichcn  Rinsoland  in  ìIikt  K«">ciiiclilliclieii 
Bnwickeluogj  Ibid.,  1847),  ouvrage  amronné 
par  l'InsUtut  de  Franee. 

(Francois-Ernest),  physieten  atle- 
loand,  né  au  Till.igé  de  Metlin  il:  ri^'rckormnck. 
le  li  scpt^mbre  1798.  fil  ses  prenutres  (  HkJp^  A 
Joachiiii-lhal  et  à  Berlin.  Il  les  i:ui  rucupit  à  17 
ans  pour  s'cngaeer  comme  Toloulaire,  et  apròs 
avoir  étó  frappe  d'une  balle  au  vis.ige  à  la  bataille 
de  Ligny,  il  nentiu  k  Tun  des  cnlluges  de  Berlin 
(1816).  d'où  11  Sortii  un  an  après  pour  se  livrer 
à  l'élude  des  mathématìq  ies  ci  des  scicnces  na- 
turelles.  Requ  docleur  en  1820.  il  obiiiu  la  lu'jiue 
acnée  la  chaire  de  physi  ue  à  l'uniTersité  de  KcR- 
nigsberg,  et  ie  roi  de  Prusse  lui  conferà,  ea  1869, 
le  tfiue  de  cooMitter  Intime.  M.  Neumann  et t  de> 
yenu  membre  ou  assucié  des  Académi'-s  i}e  Ber- 
lin, Vienne,  S  iht-PétcrsSourjr.  GfEllin;,'ii",  Rcmie 
Outre  sa  tbì;-e  <lc  <loclorat  :  De  h'yr  zon'inim 
principio  erolulioni*  mstematwn  crtstallinorum 
(Berlin,  18'2G.  in-4)iqui  pour  la  pranrilbrefiH*  mit 
au  jour  la  loi  dea  tonea,  M.  Meamaim  a*est  fait 
eonnaltra  par  ane  a4He  de  mémoires  sur  les  sys- 
tòmrs  des  cristiuix,  la  thónrir  df^  !a  lumière,  la 
cbaleur,  les  couran's  d'imiu'  t'on .  les  applica- 
tions  auxquelles  se  pn'UMil  les  séries  ordonnées 
suivant  les  fnuctions  1'  de  Laplace,  eie.  :  ces  loé- 
moires  ont  été  puh1ié<  dans  les  Annales  de  Pog- 

ffidorfl  (Ì82&-Ì837).  les  Abhandlungen  de  l'Aca- 
kie  de  Beriin  (183Ó  1847),  le  Journal  de  Creile 
(1843),  l«a  AMrùnomùa^eliaehriàhleH  (183B),  «te. 

NT.l'MAYKR  (Maximilien-Goorges-Joseph),  gé- 
nérai  francais,  né  àNeuhaus,  près  WormslUesse 

Sand-ducale),  le  1»  avrìl  1789,  tat  élève  des 
«Ics  militaìres  de  FonlaineMr  au  et  de  Saint- 
Cyr,  entiA  comme  sous-lieuleiumt  au  6*  léger  cri 
1809,  et  fit  li  euerre  d'Allr>maKnp.  11  passa  cn- 
suite  dans  !a  Péninsule,  où  plusieurs  bcaux  faits 
d'armcs  et  Ics;  hlessures  qu'il  recut  lui  firent  ob- 
tenir  les  giades  de  Ueutenaot'et  de  capitaine 
(18I0-1B13).  I^evant  Bavonne,  il  eot  ie  bras  gau- 
che cassò  d'im  coup  tic  feu  ;  il  n'cn  suivil  pas 
moins  l'armén  à  Totilouse,  combatiit  vaillamment 
Ics  Anglais  et  rocut  fiicorp  un"  l*alle  au  méme 
bra-s.  11  prit  pan  à  !a  dei  nicre  lulte  de  Waterloo 
et  rut  rejeté  dans  les  cadres  de  non-activité  jus- 
qii'en  1830.  Acette  épo.jue,  il  fut  attaché  au  6* de 
ngne,  flt  en  18t3  la  eampai^ae  d'Bspagne  et  en 
Tevint  avnc  le  grade  de  chef  de  bataillon. 
A  la  suite  de  la  révolution  de  Juillet,  M.  Neu- 


maycr  lìt  parlie  de  rcxp'dilum  de  Belgiuuo  ol 
fut  envoyé,  en  183r>,  en  Algérie,  en  quali  ló  de 
lieulenant^x^nel  de  la  légion  étrangère.  De  re- 
tour  en  Fhmoe,  i  la  suite  d*une  fracture 

jambe,  il  fut  npm'li?!  au  commandcmcnt  dti 
;t,  tilt 


à  la 

in'dc 

igne  jl837)  et,  liienlòt  apn-s.  promti  au  rade  de 
maréehal  de  camp  (1840)  1  t  "inplnw  à  1  in  té- 
rieur.  Le  gouvememeul  républicain  le  nomma 
péné'^al  de  divìsion  (1848),  lui  confìa  la  première 
di  vision  roilitaire  (Paris),  puisladeuxièa>e  (Rouen) 
qu'il  conserva  jus  lu'en  1R.')3,  date  de  son  admis- 
sion  dai:s  la  seconde  scctinri  de  l'état-major  gé- 
riL-ral  de  lainiée.  r.e  général  Neumayerest,  depui» 
le  24  déccriiiii-L-  i8S3f  gi«od  offlcier  de  la  Lé- 
gion d'honneur. 

NErRECTHER  (Eugène) ,  dessinateur  alle- 
mand,  né  cn  1806.  et  fils  du  peiiitre  distingui 
de  la  coiir  d«>  Bavière  mort  en  ia30,  fit  ses  pre- 
mières  t'-tudos  sous  la  direction  de  son  pN&re  et 
alla  plus  taid  suivre  les  cours  de  l'Acadcmie  des 
beaui-arts  de  Munich.  bientdt  Goroólius  le  char- 
gea  d'exécuter^  dans  iti  salln  troyenne  de  la  Glyp* 
tolhèf]ue,  des  fleurs  et  des  arabesque^  et  lui 
coiiseilla  de  faire  sp^rialemont  des  de-isins  et  «les 
illustrations.  M.  Noureuther  s'o  sava  avec  succès 
sur  quolquos  ballades  de  Goethe,  i^es  dcssins  ont 
paru  lithograpbiés  par  loi«lll£me,  en  h  livraisoas 
(1829-1839).  L'édilear  envoja,  en  1830,  l'artiste 
a  Paris,  nour  illustrer  les  nouveanx  ehants  po- 
pulaires  des  vainqucurs  <!e  Juillet.  Ses  dessins 
sur  la  Parisienne  obtinreut ,  en  Allemagne,  le 
plus  grand  succes. 

De  reiour  dans  son  pays,  M.  Neureuther  se 
proposa  la  tdche  dMUustrer  les  grande  poéles  oa- 
tionaux.  Il  se  fìt  aussi  pc^ntre  décorateur.  et  il 
est  pcu  do  monumenta  récents  cn  BaTÌère  où 
l'on  ne  tronve  do  lui  quelqucs  dessins.  En  18:18, 
il  fil  U:  voyage  de  Rome  et  parut  avoir  puisé. 
dans  l'étude  ues  grand»  maltres,  de  plus  largcs 
aspirations.  £n  1848,  il  devint  dtrecleur  de  la 
manutacture  royale  de  porcetaine  de  Munich. 

On  doit  au  crayon  ae  M.  Neureuther  Ics  il- 
histrations  de  GfElhe  presqur  cnticr.  de  l'Obe- 
roìì ,  di'  Wiebuui,  pour  une  des  uiaÌN  ins  ile  ]ilai- 
sariCfMle  la  reine  de  Bavière;  du  Cui .  do  Herder; 
du  Chant  du  RIttn,  do  Becker;  des  ChantOM  de 
A'oMj,  des  Mebelungen,  en  coUahocataon  avec 
Jules  Schnorr;  de  ta  rierge  de  Ut  Forit,  de  Zed* 
litz,  et  d'une  foule  do  contos  allomands.  11  a 
donne,  cn  outre,  cri  sii  plaiirìips,  In  Vie  et  la 
Paxsinii  du  Christ;  les  Étn-imes  d>'  \'of'l,  dans 
les  Grature*  des  artistrg  de  Munich  (Radirungen 
HQnchner  Kflnatler),  et  plusieurs  autrea  aagata 
admirablement  tnùiea.  Ses  principales  CBUvres 
ont  paru,  à  plflaleaRS  repnses.  sous  le  simple 
tilre  de  :  muitraiiimi  (Randieiduumgen). 

NfeVB  (Félix-Jean-Bapliste-Joseph) ,  orientalislo 
belge,  néa  Atb  (Hainaut),  la  13 J<|in  1816. Studia 
anz  univMsités  de  Louvain,  de  Bonn  et  de  Vii- 

nich,  puis  vint  à  Paris  suìvrc  les  cours  de 
MM.  Burnouf,  Rcinaud  et  Ouatremère.  Appelè 
(  Il  1841,  comme  agrégé  de  lutL'rature  ancionm 
et  de  iaoguesoricntales.  à  l'Université  catholiquc 
de  Louvain,  il  y  devint  pro'eueur  en  18à3. 

Nona  eiterons  de  lui  :  IfUndmtion  à  Phitloin 
ginéraU  des  liuérahtre»  ùrientalet  (Louvain, 
IS'i!").  in-8),  le^ons  faito;  à  l'Ini  .11  miA  calho- 
lique  de  Louvain;  Essai  sur  le  mylhr  <U-s  RiblM- 
vas...,  atee  le  texte  sanscrit  et  la  traducHon 
francaite  4e9  hm't  odrrstéis  à 
(PaS;  18*7,  in:<^;  1*  Btmddhùm,  '"JlJ^'li^',^. 
et  ses  écHiures  (Pari?,  1854,  in-8);  "'f^^^L'^ 
toTique  et  littéraire  sur  le  collège  f'  JJ^r 
Ungues,  à  Vancienne  Vniversf  J^^^^j»^ 
(BruxeUes,  1856,  in.4),coufWo6par  lAcadémie 
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loy.ile  (it>  JlPÌ^,Mqun;  Sli  tnoire  sur  la  vie  dEugène 
Jacqudi  de  ìinuelles.  et  tur  sex  /rarauar  relatifs 
d  l'histoire  et  aux  lariques  de  l  Ortent  (Bnixcllcs, 
1856,  in-4);  l)es  ponrailx  de  (emme  d  ns  la  pot  - 
«M  dMoMdel'/iute.  eie  (Bruxdk  s,  1868,  in-8). 
ÌIm  eodaboré  m  Jtmrmàl  asiatique,  aux  inmlef 
ljtfjlMioso;i/i f>  rhrriienn'\  au  Correspondantj  k 
ìa,  B0tme  cai hoLique  <ic  Louvain,  etc. 

liiEWCASTLE , {Henry  Pelham  CLmoN,  5*  fluc 
db),  bommc  d'Kuit  ci  pair  ^l'Angleleire,  né  le 
?2  mai  1811.  à  Londres,  dcscend  de  rancienne 
famille  des  barons  Clinton,  qui  hériu,  en  1756, 
du  duché  de  Newca^itle,  connu  sous  le  nona  de 
lord  Lincoln;  il  lui  tlevé  à  runivcrsilé  d'Oxlord 
et  entra,  dès  qu'il  fui  majeur,  à  la  Chambre  dcs 
Commuoes  (1832),  où  il  lui  constamment  réélu, 
jusqu'en  18òl,  d'abord  par  le  comté  de  NotUnK- 
nam,  puìs  p;ir  le  houri?  de  Falkirk.  A  cette  der- 
luère  aaU>,  il  prit  le  siége  de  son  pèreà  la  Cham- 
lire  haute  ci  lunlinua  dappuyer  la  puliti  nic  ihi 
pirli  cunservaleur,  doni  d  est  un  des  n  prescn- 
tants  nioderes.  11  s'esl  separé  des  anciens  torìes 
sur  la  doublé  quesUoo  de  la  dotaiion  du  clergé 
catbolique  et  de  la  rtforme  des  tarirs  pour  la- 
quelle  i!  a  \oté.  Nommé  lord  ùv  la  Tresorcrie 
dans  lo  pri-mipr  cabinet  de  sir  RoIktI  l'o^l 
(1834),  il  11.  di  MS  le  second,  le  po>to  jiius 
étevé  de  premier  commissairo  des  domajQCS 
(1M1-IR46),  qni  lui  donnail  voix  délibérative  au 
«eoaeil.  En  1846.  ii  futquelqne  temp»  aeciéUiie 
ea  chef  p<mr  Tliiande. 

En  185'2,  lord  Newcastlo  fu  p  irtiedu  mini-;tère 
Aberdeen,  et.  apr's  avoir  din^e  I  admmistraUoii 
des  coloiiH's,  fui  chargé,  eii  juiii  IHVV,  du  s-frè- 
tariat  de  la  guerre,  que  la  déclaraliou  dei  bosii- 
Jitte  tane  la  Husste  rendali  fort  importaat.  La 
campagne  fut  à  peine  commcncée,  qu'un  cri  gé- 
nénl  s'clova  contro  la  maniere  insuffisante  dont 
It'  nnrll^tMl  .ivait  pourvu  aux  bosoins  d'une  ar- 
mée  en  marche.  Le  due  se  difendit  au  Parle- 
ment  avec  aulant  d'esprit  que  de  modéraiion, 
et,  plus  lard,  kttd  Jol'o  RiuaeU  rejeu,  les  fautcs 
«ron  lui  reprocbait  mr  les  nombrfuses  lacunes 
u'un  minisière  mal  organisé.  11  dui  ré^ipiier  s<mi 
portefruillfi  fiilrc  les  niaiiis  de  loid  Panaiurc  (fé- 
vrier  18i»,S).  I  n  conine  d  enquèìe  fui  noinmé  (]ui 
ne  ju.slitii  aucune  des  cluirges  accumulees  cootre 
le  malheureux  due.  Il  consacra  l'automae  de 
18&&  à  viaiter  la  Crimée  et  toui  1m  poatea  mili- 
takes  de  la  mer  Noire.  n  est  redevenv  aecritaire 
descolonics  cu  juin  ÌHh9.  Po<te  qu'il  a  conservi'- 
jusqu'au  niois  de  murs  \Hir'<.  11  a  elé  nommé,  en 
1863,  un  dos  conseiliors  du  prnice  de  Galles. 

De  aou  mariage  avec  la  lille  unique  du  due 
d'BaoiillaB  (1832) ,  doni  il  esi  pubUquement  &é- 
par6  depnia  18ò0,  le  due  de  Newcastle  a  eu  cinq 
enfanto :  Vidiié ,  Henry-Pelhara-Alexaiulre.  corate 
i)K  Ijncoln.  né  en  IKJ'».  devenii  ilcjiiitf-lii  uii'- 
nanl  du  comté  de  Nottingham,  en  Ì8ò9,  a  repré- 

senié  Newazk  à  ÌM.  Chimlm  de*  ConanPMa,  de 
1891  àMM. 

FfEWMAN  (John-Henry) ,  Ihéolopicn  ao^als, 
né  en  IROl ,  et  tìls  d'un  hansuier  de  Londres, 
fu  (ir  lirill;i;iie?i  eiudrs  à  l'universiló  d'Oxford. 
fut  orUonne  orare,  pui.s  so  separa  de  la  secte 
évangélique  a  laquelle  il  appartenaii,  pour  se 
ratUer  au  doctrin.  s  plua  séTèret  do  la  haute 
t0m  «nieielle.  Appelé,  en  1828,  i  la  cure  de 
Samte-Marie.  à  (Hiord.  il  common(^a.  dans  ses 
-*ermons,  qm  lui  ,ii  .uirent  beaucoup  d'uifluence 
|iarmi  ios  t  Uidi.iuls .  à  jeler  ì^'^  lia^js  de  ce  sys- 
tème  rebgieux,  auquel  aoii  ami,  le  docteur  Pu- 
«ey  (voy.  e»  nom).  devtitdaoaerm  wm. 

Après  avoir  publié,  en  société  aree  ce  deroiet 
«t  quelques  aUbérenta,  une  Mite  de  brochures  « 


dcs  dissortaiions  religieuses  {Trarts  for  Ikc  timcs; 

1833)  ,  M.  Ncw  nian  tit  p.iraìtre  scul  :  le*  Àriens 
au  IV»  siècU  (the  Arians  of  the  fourth  ccntury; 

1834)  ,  ouvrace  considéré  comme  le  manifeste  oO 
cotte  ócole  diaaidente.  Jlalgré  lee  eoivMnoiis 
nombreuses  au  eadiolleitme  ovi  fl^ceomplf»» 
siient  antour  ile  Itii,  il  }i('^ita  longtemps  avant 
d'abjurer  à  sc»n  lour;  onlni ,  demi  ans  après  la 
susprnsion  de  M.  Pusey,  il  se  rendit  à  Rome  et  y 
re^^ut  Ics  ordres  cathoiiuues  (  I K45) .  Kevenu  à  Lod« 
dres,  il  mit  au  senrice  de  son  acti^e  propagande 
les  rcssources  d'une  dialectique  subtile  et  iTune 
éloquencc  persuasive,  tiiit  des  conférences  trc-s- 
suivies  et  c  inbaUit  !<  ]•!  i^li  ^1  musmè  dans  >cs 
Lettre^  xur  ccrtains  scruiiuli  \  (i  eiicrs  on  cerlain 
diftìcultés;  18.iO),  et  aes  Dìscours  aux  copgréga- 
tions  mixtes  (Discourse»  addressed  lo  mixtti  con- 
gregaiions;  1850,  in-8).  traduìts  en  fìrancais 
par  un  de»  rwlacteiirs  de  l  ihiirerx  (2*  é*fit. , 
IH'kI,  in-8).  Ayanl  aliaquo  avec  violenc*-,  dans 
la  Hrvue  de  Dnfihn,  un  prt  trc  italion,  nommé 
Aclidli,  qui  avait  ombrasse  ranglicanisme.  il  fut 
coiidamné.  comme  &iiomniateur,  à  la  suite  d*m 
procès,  doot  les  détaiis  cauaèreot  une  Tire  éiw>- 
tion  (avril  1853),  et  dont  les  tnis  énonnes  ftmnt 
couveils  par  des  soiiscriptions  recuoillies  jusque 
sur  le  conlinenl.  Depuis,  on  a  fail  courir  le  bruit 
dv  siili  retour  à  TEi-'Iim'  anglicane,  mais  il  l'a  dé- 
aii  iiii  a\ec  energie  dans  les  joumaux  (juin  1862). 

NEWMAN  (Francis- William),  thóologien  aa- 

glais,  né  à  Londres,  en  1805,  fr^re  du  précé- 

ilciit,  fit  d'cxcell-ntt'--  l'itulos  a  Ealing,  «ous  la 
direcuon  du  docteur  Nichol.ts,  et  rint  les  com- 

pléterà  l'université  d'Oxford,  où,  de  1826  à  1830. 
il  rcfta  attaché  en  qualitó  d*agré^é.  Apres  un 
voyage  d'agrément  en  Orìent,  qui  ne  dura  oas 
moins  de  irois  années.  il  rcntra  dan.s  la  carriere 
de  renseignerocnl  et  occupa  luur  à  tour  une 
chairc  d  hiimanites  aux  coUeges  de  II' i>iol  (1834) 
ci  de  Manchester  (1840),  età  la  nouvellc  univer- 
si té  de  Londres  (1846). 

Farmi  ies  nombreiu  ouTragea  cpi'il  a  publiée, 
colui  qui  a  obleno  le  plus  de  suecH  est  finie. 
srs  doulrurs  et  ses  asptralions  (the  Soni,  ber  sor- 
row-i  ami  a^piralions;  IR4I.  nornbreusos  éili- 
lioiis) ,  livro  d'un  hani  uuinent  religicui,  et 
auquel  on  attribue  un  gnuid  nombre  de  rctours 
à  la  foi  cbrétictme.  On  a  encore  do  lui  :  CdMV 
de  logiaue  (  Lectwes  on  logie  ) ,  Grammeùn 
ìm-bère  (a  Graramaroftbe  Berber  languagc),  lei 
Phasi  S  de  la  foi  (Ph;ises  of  faith;  1853,  in-8)  , 
Lt  rom  d  ecoìiomie  poltUque  (Leetures  on  politi- 
cai ixunorav;  in-8).  Home  royale  (llegal  Uomo; 
1834),  Uittòvre  de  la  monarchie  juiv^i  (Hi^ory  of 
the  hebrew  monarci)  y  ;  2'  Mit,  1853.  iB-8),  une 
traduction  des  Odes  d'Horace  en  vers  blancs;  eie. 
Il  a  aus-si  louriii  un  grajul  nombre  d'articles 

ux  Ecleciic  vi  Protpectne  lieviews,  et  collaborò 
à  celle  de  Westmmstcr.  Kn  1853.  il  a  publié  une 
édition  pbrégée  des  Discovn  ét  Kotkwk  (SetoCt 
aketche»  of  JLosMith;  ìa^. 

NEWPORT  ('^rl.Tndo-Cporpns-CSarte=!  BRiDeE- 
MAN,  appt  lé  par  couriuisie  vicomte) ,  liomme  po- 
lilKlue  anglais.  né  en  iS|<1,  èI  hls  atné  du  pré- 
sent  comte  de  Brad  fort  (voy.  ce  nom) ,  fut  éievé 
au  collège  d'Harrow  et  à  l'univers  U-  de  Cam« 
bridge,  et  entra,  en  1842.  à  la  Chambre  én  Qmr 
munes  où  il  a  été  constannnent  réébi,  par  le  comlè 
de  Salop.  Vico-chamtiellan  de  la  mai.';  n  de  la 
reine  sous  le  doublé  miniatóre  Derby,  en  is.',2  ci 
en  1858,  il  lit  |>artie  du  conseil  prive.  Il  a  t'u' 
nommé  dèpuló-lieulenant  des  comtés  do  'Warwick 
et  de  Stanord.  Les  opinioos  du  ricomte  Newpoit 
sont  consen-atrices.  U  a  épswé»  SS  IMI,  UM 
&Ù»  de  lord  Foresto*. 
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NET  (Nkpoléon-Henri-EdgaTf  eomto)»  gtoèral 
fran^ais,  aénateur,  né  à  Paris,  to  M  man  1819, 

est  le  quatriéme  iles  fils  (Ju  mnréchal  tir  ce  nono. 
Ancien  élòve  de  l'Kcole  mililairc  (ie  Saiiu-Cyr,  il 
servit  «lans  la  cavalcrie  ei  n'é  .ut  (^licore  qii"  chef 
tTescadroD  Inrsqu'en  déceiubre  i8/i8  ie  priuce 
L<mi»-Napoléoo  l'appela  à  fa  ire  raitìe  a«  sa 
maison  militairei  comme  o(flci«r  a'ordonnance. 
Chargé  d'une  mission  particulière  i  Rome  aupr^ 
de  la  comniiS'ion  poniilicale .  il  recut  de  lui,  le 
18avril  IHW,  cotte  lettre  fano' uso  qui  excita  des 
discussions  si  vives  au  sein  de  !  Assemblee  consti; 
tuanie  etdansUquelle  la  seculahsation  et  le  Code 
Napolèon  étaìent  indiqués  corame  les  conditioni 
(lo  la  ro-stauralion  du  pouvoir  de  Pie  IX.  Dcpuis 
IH.'>2,  M.  Ncy  est  devenu  aide  de  camp  et  prumier 
veneur  de  l'EmpHreur.  Il  a  «'té,  o  i  oiitm.  nomraé 
général  de  brig^de  le  18  m;irs  I8.'>6,  aprìts  avoir 
commandé  quelque  teitips  le  6*  de  hu>s;inls,  et 
«énèral  (te  division  le  13  aoat  1863.  Officter  de  la 
Lé^n  d*bflniiear  en  1850,  il  a  été  élevé,  le  It 
mu  1855,  au  rang  de  coni  nandour.  A  la  fin  de 
1857,  il  a  été  suhstiluó,  par  ilt'i  rot  irapénal,  au 
iium  et  titrn  du  pririi:»!  de  la  Mi>>kowa,  s  -n  frùre 
alné,  qui  venait  de  mourir  (vov.  ÌIoskowa).  De- 
puis,  da  été  appolé  au  Sènat.  le  16  aotlt  18ó9. 

Nkt  (Hicbel-Aloìs),  due  d'Klcbingen,  orflcier. 
francais,  ni  i  Paris  en  1835,  et  neveu  on  précé- 
dcnt,  est  fils  du  gén<  ral  Mi-  ho!  Ncy.  due  d'El- 
chingcn,  le  sccond  des  lils  du  niarécital,  mori  en 
1864  à  Gallipoli.  Kn^ripè  volontaire  au  7*  de  dra- 
Kons,  il  ost,  dcpuis  1856,  aous-lieutenant  au 
1"  de  chasseur  a'Afriqae.  Le  trobième  flb  da 
man'ch.il ,  Fup'-nc  Ney,  cnnsul  sous  LoaÌS-niì> 
lippe,  est  luort  en  reiiliaut  en  Franco. 

NEVEU  (Auguste),  médecin  et  bistorien  Itaem- 
boorgeois,  né  le  12  aoilt  ]809t  ^  LoienllOurg. 
fat  rafu  docteur  à  Lién  et  ezeit|;a  la  professioa  à 
]fausy<lR'ViDe,  près  Vlrton.  et  à  Wiitt.  Oatra  un 

WanVM  de  loolwjie,  ou  rrpnxi'  suri-inct  rt  mélho- 
dique  de  I  histotre  naiurt-llf  </' v  nhìinnux  (!.ièg*", 
1832,  in  12)  ,  on  lui  doit  Ics  nn  niinrc.  ot  notices 
histonqucs  suÌTants  :  La  franc-maconiìerie  ex- 
pliquée  par  un  ami  de  vérité  (Metz  183'é, 
in-l8)ì  Jvoitce  hisUtriqtu  sur  la  fornii  4»  WiU- 
AefM  (Lmenboarg,  18)2,  in-4);  Wùtoin  de  te 
vide  de  Viandm  et  df  sex  cumli  s  ([.uitembour^, 
1851,  ìn-8)  ;  Bioqraphù-  lurcmbourqemse,  histoirf 
</<>*•  hominrs  di^lìtiyut^s  oi  ijinai res  de  ce  paj/v 
(Luxembourg,  1861,  2  voi.  in-«)  ;  Histoire  da* 
comte  de  Witti,  atee  tUret  juMtxficatifs  et  pìat^ 
cAcr  (Luxembourg,  I8UI,  2  voi.  in-8);  Eaai  nir 
!•  VHle  de  Bastogne .  contidér^e  prineipalement 
tous  lerapport  ffiodnl  (Luxembourg,  iHtil,  in-H). 
M.  Ncyen  a  fall  paraltre  pour  la  première  fnis 
l'ouvrage  d'Alexandre  Wilihemius,  intilvlé  :  Lu 
ciMfurgentia,  tire  iMsemimrgum  romemum,  Itoc 
ttt  Armumue  teterù  Htus,  pojmli,  toea  pri»cn, 
ritus,  taera,  Hnrpin,  etc.  ( I.uxcrt.bourg,  I8V2, 
in-4) ,  et  publté  divers  articles  dans  1^  recucib 
pcriodìqoeeda  grazid<duehé  de  Laamlioiurg  et  de 
la  Belgique.  * 

NIBOYET  (Eugénie),  femme  de  lettrcs  fran- 
Saise,  née  vera  1804,  se  maria  sous  la  Reslaura- 

tion  et  debuta  dans  la  carrière  des  lettres  par 
de  nomlireuses  traductions  des  ouvrages  anglais 
de  Mmes  Ilarbauld,  Child  et  Edgeworth.  La 
Société  de  Ja  morale  chrétienne,  qui  PaTait  ad- 
miae  panni  ses  membres,  encourag^t  plusienn 
fobaitefiorts  par  des  pax  et  des  médaiIlM.  Elle 
ne  eeeontentait  pas  décrin»  des  livrcs  d'éduca- 
iinn  rt  ile  philusophie  pr.iliquc,  tcis  que  Dieu 
manifrxt*'  par  Ics  (rurret  de  la  er^ation  (18-^?, 
li  voi  in-iRi^  ,  u  ,ies  romans  comme  tee  tkux 
frires  (1839,  in-S),  CatImmMU  (18ft7,  in-flH, 
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elle  s'occupait  ausai  de  la  reiorme  des  pn<;r<nr, 
oonamnit  1  rétabfisRement  d*nne  banr[ii>'  phi- 
lanthrOpMnM  et  rmdait,  en  IH'i'i,  nn  jiairn.i!  <;c- 
eiaJìste,  ta  Patx  drs  nenT-Mnndrs,  qm  tniitiit 
toutcs  les  qurstinns  de  curaiuorcc,  de  st!ienoe, 
d'art  et  de  UUéniture.  Après  la  révolution  de  Fé- 
vrier,  s'ai^yantsurle  principe  do  Pétralité,  elle 
réclama  pour  son  sexe,  injustement  déshéritc, 
sclon  elle,  tous  les  droits  dont  l'cxercice  appar- 
1  >nait  aux  hommes,  et  ouvrit,  dans  la  sallc 
Honne-Nouvelle,  un  club,  le  seul  <lc  ee  genre, 
dont  la  Voix  det  femmes,  qu'clle  réiligeait.  dcvait 
étre  rorganc.  Le  club  fttt  fermé  par  raulorité,et 
le  journal  prìt  le  titre  «te  PAfitinr.  Citons  eneo  re 
de  Mmc  EnK^nie  Niboyet  le  Vrai  lìvre  dafrmmes 
(I86Ì,  in-18).  F.lle  est  devenue.  en  novembre 
Ì8(>4,  n''di':trice  en  chef  il'iui  nonveaa  IBUIUII 
hebdomadaire,  le  Journal  pour  totUes. 

Son  fils,  M.  Paulin  Nnom,  n6  à  MIooD,  «a 
1828,  tnt  eiiToyé  très-jenne,  ornarne  vice-oonml, 
dans  rOeéanle.  Il  est  auteur  de  quelques  ou- 
vragC!?  :  la  Urine  de  rAndnlnusie  (t8.'»8,  in-I2); 
let  Amours  d'un  pnite  (nuuv  édit.,  18.i9,  ni-8); 
le  Homan  d'une  artrìce  (iHiìl.  in-18),  etc.  Il  a 
écrit  pour  le  théAtrc  le  Lit  re  d  ar,  proverba  en  un 
acte  (  1 860) ;  l'À  mour,  légende en  sept  part ies (IMO), 
etc,  En  décomlirc  1862,  il  a  été  noinmé  vice-eon- 
sul  do  France  à  Sundcrland  en  Angleterre. 

XICAISE  (Charles-Louis  Augusto) .  litlératcur 
fraticais,  né  à  ChAlons-sur-Marne  (Marne),  le  5 
afril'lSiSt  est  auteur  de  différents  travaux  d'bis- 
toìre  et  de  poUttque  contemporaine^  parmi  lae> 
quels  nous  citerons  ■  tiudes  histortques  (I8r»7, 
io-8);  linde  et  t'Awjlelrrre  en  I8i7-I8.i8  (18.^8, 
in-18);  Ch^oru-tur-Mame  '  t       ■»!  /ronv  (18(i3, 
in- IH);  ìes  Ftifrtutiers  amenrains,  Wulkcr  et  l'A- 
mérique  centrale,  le  Tueur  de  jaguan  (1862, 
I  n  - 1 8) }  la  rurquie  depuis  18óO,  ta  «olMfite,  ses 
ré  forma  et  fon  men'ir  (1863.  In-S);  cTtie  «mà  «m 
désert,  srènes  et  rériit  du  Far-West  nmérieain 
(186'i,  in  l8).n  a  aus>i  édité  le  Journal  det /tate 
tenus  à  1  ifrij-le-Franrat':  ri<  ì'-t'i.  ptr  Berlin  dn 
Hocheret,  avec  une  ttude  sur  la  rie  et  les  CBU- 
vres  de  Pertin  du  Rocheret  (1864,  in-18),  et 
foumi  dìfTérents  aniclos  d'tuatoireet  de  critifM 
anx  revues  et  joamaux.  * 

NICCOLINI  (Jean-Baptistc),  poiite  italicn,  né 
Florence,  le  31  octobre  l"85,  d  une  faraillc  pauvre, 
re^ut  nèanmoins  une  éducation  qui  lui  pcrmit, 
en  1807,  de  deirenir  biMiothécaire  et  proressenr 

d'histoire  et  de  mythniopie  à  l'Académie  desbeaui- 
.irls.  Après  la  restaurat  oli  K^TJ-fl'ical*^»  'I 
laveuraupn-s  de  FenJiii  m'l  III.  qui  le  flt  biblio- 
thécaire  de  son  palais;  mais  il  repnt  bientdt  i 
l'Académie  des  bcaux-arts  ses  anciennesfonctions, 
qui  lui  laissaient  plus  d'indépendance.  Smfta,  un 
liéritagp  Ta^ant  mis  à  !*abri  dn  besoin,  il  se  lim 
iiiut  eiilier  a  la  po<'s;p  dmmatique. 

lue  de  ses  premiires  Iragédies,  Nabucco  (Na- 
buchoilonosor),  fut  une  oeuvre  de  circonstance  où 
le  poéte  représentait,  dans  le  rei  de  Babylone, 
Napoléon  I",  et,  dans  les  autns  personnaget. 
Pio  VII,  Lctitia,  Marie-Louise,  etc.  Parmi  ses 
autres  pi^ces,  presqiie  toufes  très-applaudies, 
noii<  cilprons  :  Polyiène.  OFdipe,  Mrdt'e.  Ma- 
Ihilde.Anlotne  Foicarini,  Jean  de  Prncida,  Feo- 
triee  Cenci,  etc.  Les  pièces  empnintées  à  Tanii- 
quité  aont  jugéet  les  meìlleures  de  son  théAire. 
I  ne  première  é<Btion  des  tragédiesde 
lini  parul  à  Florence  en  Eti  f847.  -JiJ 

MuiiHier  a  publié  OEuvres  compUteSy  excepié 
loiitcloK  les  deux  dramcs  d'Amaud  de  Brescia  1» 
ile  Philippe  Strosii,  trop  hardis  pour  'tr«J«P^ 
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a  aiis>i  écrit  ilei»  jK)csies  lyriqiic.-»  trè.>>-e.'»limécs. 
entiT  autrcs  un  poórne  en  trois  cbants,  la  Pietà. 

AUeinl,  eii  1841,  d'une  affection  grave,  lepoctc 
ne  prit  pa$,  dans  le  mouvement  rérormiste  de  cette 
t'po^,  le  r61e  que  luì  «ttignaieot  d'aveiuse  lon 
caractère,  le  nature  de  ses  éerìts  et  ses  relatlons 
nvec  toiites  les  ct'léhritrs  de  I  ltalir  librriln.  De 
puis,  l'éUit  (le  sa  sanió  a  fall  esprrcr  la  puMica- 
lion  de  sori  Histoi'e  de  la  maison  de  Sounbe,  li 
laquelle  il  a  longlemps  travaììlé.  f  t  de  divers 
ècrils  reatfe  inèdita.  II  a  laissé  t  u!  i  r,  en  1805, 
ses  anciennes  Lefotts  de  myihologie  a  donné, 
cn  IS.'iO,  un  nouveaii  drame,  Mario  è  i  Cimbri. 

—  Niccnlini  fs,i  mori  en  septembrc  1861.  Par  un 
homma^'e  extiaordinaire,  ce  poète  popidairc  a  riè 
inhunir  à  Florcnco,  aux  frais  de  la  \i!ie,  dans 
r^lise  de  Santa-Cioce,  auprès  d'Allieh.  Le  prince 
Plerre-Napoléon  Bonaparte  a  traduit  en  vers  fran- 
caìs  et  publlé  avec  un  grand  luxe  typographiquc 
sa  célèbre  tragèdie  de  Sabuchodonosor  (1861 .  in-4). 

jnCHOl.  (J....  P....),  astronome  ccossais,  né 
vers  1804,  à  Montrosc.  mori  en  septembre  1859. 

—  Voy.  les  deiu  l***  odit.  du  Dictunmaire. 

NICIIOLSON  (John>,  général  anglais,  né  le  11 
décembrc  Ì62'ì,  mori  à  Delhi,  lo  21  septembre 
1867.  —  Toj.  les  deuz  l***  édìU  du  IH'clioiiiiatrr. 

NKIAS-GAILLAID.  Toy.  Gaiixau»  (Nidàa). 

HIOOLAIIDOT  (Loaifl),  littérateiirfran9ais,  nr  à 

Dijon  (COle-d'«  r),»n  I8V'j,  dime  ramillo  de  com- 
mcrcants,  fit  ses  óiudcs  aii  sóminairc  de  Flom- 
birré-Ic/  Dijon  el  aii  grand  séuiinairo  de  Dijon. 
Au  cioment  d'entrer  dans  Ics  ordrrs.  il  vint  à 
Vhtìs  pour  V  suivre  la  carrirre  dcs  Icttres.  Après 
aToir  publié,  en  ISM,  sous  le  Utre  d'Études  sur 
let  grandi  hnmmes,  un  premier  essai  qui  resta 
ìnconnu.  1  ^".ittaaua  ò  la  plus  grande  rrnommée 
du  xviir"  su' eie,  a  Voltaire,  et,  puisant  largement 
daii^  Irs  tìcrits  de  Nonotte,  Patouillet,  eie,  s'in- 
spirant  méme  des  caricatures  duteiDpa,i}j>ubIia, 
sous  le  titre  de  Ménage  et  Hwmret  de  Voltaire 
(1854,  in-8),  un  pamphlet  de  700  pages  tcndant 
à  prnuver  a  que  VolUiirc  n'ttait  qu'un  avare  el  un 
fripiTi.  I»  C.C  \\\ n\  ilont  pf-r^tiinf  ne  sMigea  à 
faire  une  rélutation  sérieuse,  fui  la  manifestation 
la  plu.s  hardie  de  la  réactùm  «lon  à  Tordre  du 
jour  contre  le  xvui*  aièele. 

MroI.AS  (Jean-Jncqiifs-Auguste),  écrivain  ca- 
ìholitjui'  francais,  né  à  Bonleaux  (Gironde),  le 
Gjanvier  I8l>7*,  fit  d  iliorit  .^jii  droil.iul  rocu  avo- 
cat  etentradans  la  magistrature.  De  1841  à  1849, 
ìlfutjuge  de  pai X  à  Bordeaux  et  fui  ensuito  a|v 
pelé  por  M.  de  Falloux  ati  ministère  des  cultes, 
comme  cbef  de  la  divislon  des  intéréis  dfoc^- 
salns  et  <!p  radm'niftration  tecnpordle  des  cir- 
conscriptions  ecclósiostiqurs.  li  a  quitte  ce  poste 
en  IRri4  et  a  élé  nommé,  en  1860,  juge  au  tribu- 
nal de  la  Seine.  11  a  rocu  la  decoration  cn  iauvier 
1849. 

On  «  de  lui  :  Obten  aliovs  tur  le  rétabìitsement 
de  Vimage  du  Chritt  dam  les  sallet  de  justice 
fBortlp.niT.  18;;r.  broch.);  Du  ro«r  </rv  rr.fants 
trourcs  (Ibid.,  184");  Éiudrt  philosophiqxm  sur 
le  Christionitmc  (Ibid.,  184;-184n,  4  voi.  in-8; 
3*  édit..  18h9),  ouvrage  capital  de  Tauteur. 
mi  a  onlena  un  grand  soecès,  et  dans  IcqurI 
il  se  pr/occupe  plus  de  répondre  à  un  sccpii- 
cisme  voltairirn  qui  it'cst  plus  cn  causo  iju  aux 
diffiriilti's  susciti  L's  par  ^e»ég^se  moderno;  pu 
l*role}iioiili.\wr  et  de  li'Ules  les  hérésies  dans  leur 
rapport  arce  'r  iocinliswe  (ISù»,  2  voi.  in-12; 
•V  édition,  1853)  ;  la  Vierge  Mari*  et  U  jMtan  dtetn 
(Iffifi;  V  édit.,  I85t;),  nonvetle^  études  sur  le 


christianisiue;  la  Vierge  d'après  iKtangilt  {18.'»0, 
iii-8  el  in- IR);  ttude  sur  Maine  de  Biran  (1858. 
in-12);  la  ì'ierye  Marie  rivani  dans  l'Église  (1860, 
2  voi.  in-18);  Elude  sur  Eugenie  de  Cuérin  (1863, 
in-llQ;  la  Ditiniti  de  Jétws  Chrisi^  démonetra- 
Km  nowwUr,  ete.  (IR64,  iq-B)  ;  Renan  ef  a«  «ir 
dtJétuSf  «oMt  ìet  re^^portSt  etc.  (186%,  in-fl}. 

\irOLAS   (MiclioI) ,  thrologien   prolcstanl  el 

Shilosophc  francais,  né  à  Mmes,  le  22  mai  1810. 
t  ses  classcs  au  Ijct'e  de  colte  ville,  alla  étu- 
dler  À  Genève  pendant  six  ans  la  philosophie  et 
la  théologic,  passa  crsuite  quelquo  lemps  à  Ber- 
lin et  visita  lo.^  jirincipales  unnersiti'.s  do  l'Al- 
Icniagnc.  A  son  rclour  en  France  (jum  1834) . 
il  fui  nommé  pastcur  suTraganl  à  Bordeaux  ei 
passa  quelques  luois  après  à  Metz  en  qualité  de 
Pasteur  titulaire.  S'clanl  fait  recevoir.  en  1838, 
docteur  i  Strasbourg,  il  fut  nommé  quel>|ues  moi-^ 
plus  tard  àlaehaire  de  philosop'  ìe  de  la  Facultu 
de  thénlnpie  protestarne  de  Montaiilan 

U.  Michel  Nicolas,  qui  est  rcK<')nie  camme  uu 
des  pasteurs  les  plus  savants  de  l  Eglise  rèforméo 
de  France,  a  punlié  un  grand  nombre  d*écrit.H 
nhilosopbiqups  et  fitt^raires.  notamment  :  Dr 
l'Mrrtnme  (1840,  Ìn-8),  diripé  contro  M.  Pirrre 
Leroiiv  .  Introduclion  à  ì  lustoìrf  de  l'étude  d>- 
la  philomiphie  (1840  IS.-jO,  i  voi.  in-H};  Jean  Hmi 
Saint-André ,  sa  vie  et  se.i  f^criis  (Hans  et  Mon- 
tauban.  1848,  in-12);  Histoire  littéraire  de  IR- 
met  (Mmes,  |g.^^.  a  voi.  in-1)):  Des  éoctrinee 
religteuses  de^  juifs  pemlant  let  iewttiMee  em- 
térieurs  à  l'ère  chrétienne  (1«60,  in-8);  Étude* 
eritiques  sur  la  Bible.  Ancien  Testnment  (I8G1, 
in-8);  ìioureau  Testament  (180.1,  in-K);  Esxaix  de 
philosophie  et  dliistoire  rrligieuse  (18t>3,  in-8). 
Il  a  Toumi  divers  articles  à  In  liberti  de  penser, 
i  la  Reme  de  the'ologie  de  Strasbourg^  au  Bulle- 
Un  de  la  Société  de  rhi«toire  du  proteslantisme 
fr.  nuiis,  à  la  Souvelte  biogrophie  gènérale,  etc. 
Il  a  iniduit  de  lallemand  lou^rage  «le  Fichte  sur 
la  Destination  du  sarant  (18:i8,  in-8),  et  Iccrit 
de  H.  Hitler  5ur  l  ìdie  et  le  développement  hislo- 
riquede  la  philosophie  chré'ienne.  On  annonce 
do  lui  uno  fhstnirr  des  (''ablissemen'S  d^ifUtruC- 
tion  publìqui-  chi 2  les  prolestanis  avant  la  riro- 
cation  de  l'édit  de  Nantes,  et  une  Histnire  des 
arouaneet  juitces  depuis  et  (rvant  l'arénement  du 
MMimlnM,  dont  il  a  pm  dlvmn  fragmenta. 

IflCOtAS  I"  (Wkizza  -  Petrowieh  -  Niegneh  ) , 

prince  rrgnant  du  Montenegro,  né  vers  1841.  est 
le  fils  do  Mirko  Petrow  ie  h,  frère  du  prince  pré- 
cédont  Danilo,  a-*s,'issiiir  Ir  12  aoùl  18(>nà  CiUar.i. 
Le  nouveau  vladika  avail  été  élevé  à  l'européenne, 
fait  ses  éiudes  à  Par  s,  au  ìyeie  Louìs-le-Grand. 
Le  prince  Danilo  l'avait  en  m»  urant  désignéjpour 
son  successcur;  mais  il  lui  aurait  fhlla  vainere 
flit  TI  do»  ambìtions  rivales  poura-wurer  son  auto- 
rito,  sii  n'avait  été  puis-samincnt  socondé  par  la 

{irincesso  Darinka,  vcuvo  ilo  Dsnilo.  GukK  o  p  ir 
es  conseils  de  M.  Heckart,  con.sul  de  France  à 
Sculari,  cotte  princesse  surmonta  sa  douleur  per- 
sonnelle  pour  Taire  preuv»*  d'énergie  et  d'actiTitc  : 
dùs  le  1.3  aoilt.  de  »»*s  nropres  mains,  elle  posa 
sur  la  lète  de  Nicolas  le  lionnel  princicr  de  feu 
Danilo,  dédaranl  qu'elle  obéi.ssail  ainsi  aux  vo 
lontésde  son  époux.  et  elle  cntralna  la  foule  ri 
lea  notabtea  i  prfiter  aerment  de  fìdéliic  i  son 
neveii.  Un  délégué  d*AMuVlfedjid  vint  compii- 
menler  le  vladika.  Celui-ci  déclara  publiquement 
qu'il  subordunncrait  s  s  projets  aux  vues  de 
Napoléon  III,  qui  lui  fil  un  cadeau  de  2&0  000  fr. 
En  méme  temps,  il  enlrait  en  relation»  avec  le 
pacha  de  Scutari,  et  tous  dcux  s'entendaient  pour 
coacilier  à  l'avenir  Ics  conflits  de  frontière  san» 
reoourir  à  dias  jugc^  étranger<;.  Ccs  premlacs 
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actcs  semMaìent  présaser  une  hre  de  paìx  soas  an 
princc  ai  me  pour  l'amenité  de  son  caractòre,  et 
auqiiel  on  ne  repro  li  nt  (]iio  de  subir  trop  docilo- 
ment  l'induence  ilo  ^  n  pi-re  Mirko,  homme  à  la 
Ibis  cupide  et  belli  j u  n  x. 

M«ii,  dès  le  moisde  févrìer  1861,  lefl  boitiUtés 
reeoaiineneèrant  tar  toafe  la  llgne  aes  frontières. 
Cela  no  tennit  pas  spulemcnt  à  !a  rlclirTiitation 
défoctueiiso  dos  dpui  Elats,  qui  est  [n'mv  eux  une 
source  éternel'.o  de  conlesUilions  :  los  esprits 
'  éUient  surexcités  par  ìes  rumeurs  rei  aivps  à  un 
débirquement  proeliaiii  de  Garibaldi,  ics  mas- 
•Mves  et  les  pulages  commit  par  rindisciplinc 
dì»  troupes  turrtues  dans  ledistriet  de  Gatsko, 
et  le  reveil  de  l'insurrcction  chrétienne  en  Her- 
zégovinr.  vinrent  fnrnre  accélérer  la  marche  des 
événfiriicnls.  Qiu'li[UPsMuiiièriejrrinsavaient  flguré 
dans  les  iraogs  des  insuigés  de  l'HerzégoviDe,  qui 
Tenaient  de  prendre  Nictsik  et  le  bloekiiaus  de  la 
Suttorina.  La  flotte  turque  mit  en  état  de  Mocus 
les  cAtes  de  VAdrìatique,  et  Omcr-pacha  fut  en- 
voyé  avec  do  nouvollfs  troupcs  pour  coraf  rinior 
l'Herzégovine.  La  diplomatie  intervint  inutilemenl 
pour  regl'jr  cos  difleronds  :  Tagitation  était  trop 
grande  au  sein  des  populatioos  cbrétieDoes,  et  il 
paratt  qu*aii  Mooténégro  la  guerre  étiH  le  tobu 
d'un  parti  puissant  h  la  lète  diiquel  était  Mirko 
lui-méme,  en  oppositioii  sur  ce  point  avcc  la  prin- 
cesse Darinka. 

■  Il  ne  restail  donc  plus  qu'à  rccoiirir  aux  armes  : 
le  4  scptembre  18ol<  une  divi.sion  de  l'armée 
d'Omer-pacha.  aoi»  le  eommandement  de  Oer- 
Tiscli-pacha .  mmctitssaft  la  IVontiHe  de  Monfe- 

np]2:rn.  I.os  Tiircs  Vnttus  h  Diitra,  le  4  octobre,  et 
à  Djuho,  It*  25,  priniiit  lour  revanche  à  Piva,  le 
21  m  vciiihre.  Mais  l'hivor  no  lardi  pns  à  ven-.r 
entraver  leurs  opérations,  et  ce  ne  Tut  qu'au  prin- 
temps  de  IMS  qu'Da  parent  reprendre  les  hos- 
tiiitM  avae  quelque  vigueor.  Alerà  seulement 
la  latte  s*est  eng  igèe  directement  avee  le  Mon- 
tenegro. Fll»^  a  fli"  san^'lantc  et  Téconde  en  vi- 
Ctssitudos  :  les  Monténr^rniis,  malgré  leur  petit 
nomhro,  ont  opposti-  la  plus  vive  résistance  à  la 
faveur  de  leurs  montagnes,  et  infligó  de  graves 
èchecs  à  l'armée  d'invasion.  Enfin,  le  71  sep- 
tembre,  la  paix  a  été  signée  dans  des  conditions 
qui  replucaient  les  pirties  à  peu  prJ>s  au  point  où 
elles  ét liént  avanl  li  fj'iorro,  et  qui  accusaiont 
plutdt  leur  épuiserncnl  niuiuel  quo  le  triomphe 
de  l  une  d'olles.  De  nouveaux  symptOraes  ont  trahi 
encore  en  1863.  les  difficultés  de  la  situatioD. 

U  17  aoùt  1862,  le  jeunevladika  a  étélég^re- 
ment  blessé  par  un  coup  de  pistnìet  tiré  sur  lui 
par  un  des  gf»ns  do  sa  suite  :  ccl  attentai,  comme 
colui  qui  ;i  cu\ì[-'.  la  vie  au  prince  Danilo,  parali 
n'avoir  été  iuspiré  que  par  des  causes  d'intérét 
ptrtieulìer.  * 

mcOLAS  1*  (Pawlowiteli) ,  emperetir  de  Rus- 

sie,  né  a  >  chate  iu  de  r,at=;chin  près  de  Saint-Pé- 
tcrsbourg,  le  7  juiUel  1796,  mori  le  2  mars  1855. 
—  Voy.  les  dei»  l**'  édit  de  PidtòiNMifr». 

NICOLAS  (Nicolaewitch) ,  fds  du  préc^deot, 
frère  de  Tempereur  Alexandre  II  (voy.  ce  nom) , 
est  né  le  8  aotìt  (27  juillet)  I83I.  1!  est  géni'ra! 
du  f?énie,  aidc  de  cniii[.  générdl  de  l'cmtioi  .  nr. 
Inspecteur  gènéral  du  nenie,  cominandant  des 
gardes  du  corps,  chef  d'un  régiinent  de  grena- 
diers,  du  régiment  de  draicoas  d'Astracan  et  du 
régimeni  de»  humaids  d'Aleiandre;  chef  do  1*1»- 
taillon  do  sapeurs  du  Caucase;  propriétaire  du  2* 
régiment  des  hussards  autrichiens,  et  chef  du  fi* 
régimont  des  rulrassicrs  iirusMOiis.  li  a  épon^iì, 
le  6  fevner  is.^r,,  la  granae-duchesse  Alexandra- 
Petrowna,  ci-dovanl  X/mrndra-Frétlériiioe-WÌt- 
helminej  flUe  de  Pierre,  prince  d'Oldenbouig,  née 


le  2  min  183S,  dont  ilaeu  un  fils  :  Nicnlas, 
grand-due,  né  le  18  novembre  1856,  chef  du  ré- 
giment de  la  garde  de  lithuanie. 

NICOLE  (Joseph),  architccte  francais ,  né  à 
FoDtenay  (CAte^TOr),  le  i  man  ISlbj  entra  i 
■eìEe  ans  à  TSeole  dee  besttx-arls,  comme  élftve 

de  Raltanl,  puis  de  M.  Fidix  Duhan  et  déhuta 
au  silon  do  18J3,  par  un  Projct  de  fnnininr  ;n4- 
bli'jnr.  Il  til  alois  un  \Mya-,'o  fn  It:iÌ!i'.  i  ii  il  t'-tu- 
dia  0  1  iirs-;ina  des  fragaients  de  pemlure  arcbi- 
tectu-ali'  Aitaché,  h  son  retour,  au  chemin  de 
fer  de  Lyon,  il  fut  noronièt  en  1852,  deaiinateur 
en  chef  de  la  maneflietare  de  Sivret.  M.  Joseph 
Nicole  a  exposé,  depuis  1833.  des  Vurs  des  égiiscs 
Saiiit-Clemont  et  Saint-Laurent,  prìs  de  Rome 
(1H38),  ci  111  c  iitix  de  decorations  uu  pointures 
mouumentaics  (I8à2).  il  a  obtenu  une  2*  mé- 
dallle  à  ce  deroier  laioo. 

IflCOLLE  (Henri) ,  joumaliste  et  Ilttérateur 

ri,iiii;.ii9,  né  à  Paris,  le  30  ociobre  1819,  fil  ses 
étudés  au  collège  de  Cheibourg,  débuta  dans  le 
Muséf  des  Famillcs,  en  18'il,  pus  collabora  aux 
divers  petits  journaux  du  tcmps  et  écrivit  dans 
l'Etprit  public,  sous  le  p^cudonyme  de  Lueiende 
Rubfmpré.  En  1846,  il  alla  rédif<er  à  Perpignan, 
pour  le  ministère .  le  Journal  des  Pyrénées-Orim- 
tales.  Après  larévolutinn  de  1848,  il  prit  une  pari 
active  à  la  rédactton  de  plusieurs  feuilles  conlre' 
résoluiionnaires,  la  Uberté,  la  Propriété,  lePam- 
fMet,  le  Dia  dicembre,  le  Poittoir:  U  donna  aux 
unsd'sarticles  poliiiques,  aoiaatresdearoinans' 
feuilletons  M  N  I  <!  •>  r~v  rapporteur  kÌM  COffl- 
missìon  in?rinarn'til''  du  colporla«e. 

On  a  de  Ini  ;  Jarrincx  Callot  (I8W,  3  voi.),  ro- 
man  bislorique,  publió  daos  U  Dix  décembrr ;  let 
Eaux-Bonnes  (I8S1,  in-12),  ouvrage  qui  a  obtenu 
une  mé'Iaille  particuUère  de  riropératrice  ;  Còn- 
tet  iiwraùemMèbIm  (1853);  CoHfSir  déne  tu 
Pyrénit»  (1864;  nonv.  édit.,  1860),  eie. 

Nir.OLOPOULO  (Conslaiilin-AKa'hnphron;  .éru- 
ditgiec,  nó  à  Smyme,  en  1786,  d'une  faraille 
émigrée  orìginaire 'd'Arcadie,  commenda  srs  étu- 
desdans  sa  ville  natale,  Ics  acheva,  en  Valachie, 
sous  la  direction  deLampros  Photind^s.et  vinten 
Franco,  uù  il  se  tìl  cnnnaì  re  corame  lioilénist  ' en 
publianl,  dans  les  journaux  scieniUìques,  plu- 
sieurs dissertalions  sur  la  philologie,  la  bttéra- 
ture  et  surtout  la  musique  des  Grecs  anciens.  11 
a  proleasé  la  littérature  grecque  à  l'Athénée  de 
Paris.  II  est  membro  de  la  Société  philolechni- 
qtie,  a-socié  do  l'Iustitul  archcologique  de  Rome, 
el(S''  ;  liiMfU'^s  autres  sociéiés  savanies. 

On  lui  doli  une  èditi  >n  de  17/i<rodtiff>on  à 
la  thiorie  et  à  la  pratique  de  la  musique  ecclé' 
:<!ìnstìque  de  Chrysantbe  de  Mady te,  et  des  Doxas- 
iikn,  recnell  d'hymnes notées  de  l'Eglise  grecque 
(Paris,  1821,  in-8),  ainsiqu  iine  éd  liond  i  Trnil^ 
de  musique  d'Arisloténe,  avcc  une  UailucUoii 
francaise  et  un  commentaire.  Il  a  donné  :'.u«\ 
un  Chant  religieus  des  tirea,  et  divers  morceauz 
de  moslqtie  à  la  foia  religieuse  et  nationale. 

NICOU  CIIOROX  (Stephino-Louis) .  cotnposi- 
teur  francais.  né  \  Paris,  lo  20  avrd  1809.  entra 
à  l'Age  de  di\  ans  à  l'École  rovaio  et  .spéciaie  do 
ebani,  fondóc  parChoron.  11  de'vini  profssseur  do 
cette  écde  tnn«formée,  en  1824,  en  institution 
royale  de  muelqae  ehMMque  et  religieuse,  ®" 
1832,  il  Tut  nomraé  inspecteur  gónèral  des  em- 
•  ..       .  ^ipec(jon  de  I  K- 

M.  NicOU- 
ei  deux  de 


des.  Cendre  de  Choron ,  il  prit  la 
(  iili-  à  la  mori  de  beau-pére  (I8:i'i). 
Choron  a  obtenu  trois  mcdad]e<  d'or 


bronza  au  concours,  ouvcrt  cn  ih'iT.  po"^" 
poeìtion  des.ebants  relig'eux  et  hasionques. 


laoom- 
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OBuvrsa  comprcnnent  un  grand  nombre  de 
gotooMM— ,  Mns,  eoBwrttuites,  à  l'ums 


qui  De  (làttait  pas  les  nrefereiicc 
tépoquB  pour  le$>  ((Tcts  hr^ivauts 
Ution,  ont  «té  bi<  n  auci  eiUis  dai 


6m 

son,  k  une  ou  plùsieurs  Tois,  «ite  orguc  ou  or 
cheslre;  des  Orworwd»  No6l,  de  Pàques,  de  la 

Pentecòte,  etc.  :  Preshgts  df  rharmonie,  Mu- 
tate i-acrée  à  sii  vi».x  iivtc  acc.jiiipiiK'ii"n»eiit  ;  dcs 
Canlaks;  des  Chaurt;  un  ir:  s-„raiui  iiuiiitue  de 
MoUU  et  uu  plus  grand  noialire  d.-  Canltqucs, 
une  Mardu  relùnfuse  à  Kraiid  orchestre,  compo- 
ste sur  le  raolìrilti  \'Ade>.ie  fxiUles,  eio.  Oo  doit  «n 
outre  i\  M.  Nicou-Choron  une  Mélhodt  flomblnée 
de  »oiróq;e  et  de  cliant,  doute  gnUMÌ«  VocoiitU 
pour  soprano  et  léuor,  eie.  * 

MIEDKIUIEYER  (Abrabaoi-Louis)  ,  composi- 
teiir  fnuif^s,  ni  à  Nyon,  prì:»  de  Genève,  ie 
29  avril  1h0'2,  fiN  d  un  \>:  f.'s<our  de  mu--iquedo 
celle  ville,  lii  à  Vi-  une.  Ruuie  ■  l  Naples  ses  élu- 
de>  n.uMi:al.s  (IHIS-IS'ZI),  et  y  fit  repié^-nler 
sou  {remior<jpCra,  i7  Oro  frr  amore.  Eu  1822,  il 
Tini  À  Paris  et  connut  Hos^-int,  par  i'eotremise 
daquel  il  fii  iauer  au  Théitre-Italien  un  opéra, 
la  Casa  nel  Forco  qui  pa-sa  insp  -rt^u  (1828).  Dé- 
coni  i^é  par  rin.succès  do  s  s  (iremiers  clTurls, 
M.  Nitdf  rrm  ver  passa  à  nrux»!llns,  en  ci 

{)rit  UQ  inleret  dins  un  p'  iiMoiinat,  oCi  il  pro- 
tesa le  piano  pendant  dix  liuil  luois.  Ku  1835,  il 
raviDt  à  Paris  avcc  un  grand  opera,  StradelUif 
sur  leijuel  il  avatt  fondi  de  légiUmea  «spéimiMe*» 
et  qui  Tut  represcoti  tt,w  succès  Tannée  aulvantc. 
Des  fnigincnts  de  cette  rruvro  i  oiim  i  r,.  ti  use,  < 
mée  de  mel'*dies  origmal:'s  et  dshcales ,  luaiì» 

iccs  marijuées  de 
de  rinslruin<  n- 
dara  les  conceils. 
M.  N"  (l.raicyer  a  «lunné  ent  ore  ati  tliéAire  Ma- 
rie S.uarl,  ijui  fournit  à  Noutril  >on  dernifr  rflle 
ci  cut  .p.(  1  juc  I.UCCÒ-.  (lK44j;entìn  la  Fronde 
(1853),  autro  grand  op>^ra,  reprusenté  à  l'Aciulé- 
mìe  itupérlaltt  demusique.  où  il  n'obiintque  res- 
umé des  oonDaiaMurs.  La  composition  la  plus  po> 
pulaire  de  ce  tna«icien  est  une  heureuse  mélodìe 
sur  K  s  p  iTolps  du  l.ac  de  M.  de  Laiuarlin"  (18'iO), 
doni  ii  a  ii.is  tu  :nuMtiu<*  un  ceriaiu  ti  ri  Lro  de 
MédilctitiiiS.  (in  lui  doil,  en  oulro,  des  fantai- 
sics  puur  piano;  des  Var  attnns  sur  des  thàmes 
de  KoMiini,  de  M"vorheer,  do  Weber  et  de  Bellici. 
Ed  1804,  il  a  fondeuueécolede  muaique  religieuse 
et,  en  1857,  avec  M.  d'OrUgue,  le  neueil  In  Jfof- 
trùr.  —  M.  Nierdermeyer  e»t  mori prcaqiM  «ibl- 
lemctil,  le  14  mars  1861. 

NICL  (Adolphe),  marécbal  de  F'raoce,  séna- 
teur,  né  à  .Murei  ;Hau(e-Garonnc), ,le  4  octo- 
bre  1802,  f  il  adaiis.  en  1821,  à  l'Ecole  ixdy- 
techn  que  tt,  tn  1823,  à  l'iìcole  d'application 
de  Me  z.  L.ciiic:i;)ii'.  il  i  u'rnie  en  1827,  ri  capi- 
lainc  cn  IH31,  il  sVmbanp.a  l'aniiótì  suivante 
pour  rA!i;érie,  et  pril  à  la  ;  ik'  'io  (kìnstanline 
une  part  brillante,  qai  lui  valut  les  lélicitatious 
du  Uiiaistrede  la  guerre  et  le  grade  de  chef  de 
bataiilnn  (1837}.  Cla>!Hj  dès  celle  epoque,  parmi 
los  ol'liuiers  de  hon  arme  les  plus  tcljirts,  il  do- 
vint  iicati'ii uit-c  i.  nel  cn  jS'ri,  r  lìoiiei  en  1846, 
fut  attaciié,  en  18VJ,  à  lexpediiion  de  Rome,  en 

Iual.iu  de  chef  d'ólal-maior  du  génie,  et  ren 
it  de  tels  «ervices  dans  reiercice  de  ces  fouc- 
tions,  qu  ii  Tut,  deux  mois  après.  nommé  général 
de  brigaile  et  qu'ìl  eut  m^^^itln  d'aUer  à  Gaéle 
poitt  r  le^  eie'"»  de  la  ville  au  pape.  De  retour  ea 
Franco,  il  j  ritla  d  rcciion  da  ^Ciùe  au  déjarte- 
ment  de  la  guerre,  entra  en  mème  temps  aux  co- 
mités  supéneurs  du  gènio  et  doa  fortifications, 
tinsi  qu'au  cnnseiId'Éiai  en  serriceextraordinaire, 
et  fut  promu,  le  30  avril  18à9,  g&néral  de  di  vi- 
sion. 

Lorsque  la  guerre  fut  dédarée  i  la  Hiuate, 


M.  Niel  fu  parti»  du  corps  expèditionnaire  de  la 
Baltique  et  comniioida  le  gén;e  au  sié^'o  ìj  Bo- 
marsund:  la  pri>e  de  cette  foriere -se  lui  valut 
auprés  de  l'Empereur  le  ti  tre  d'aide  de  camp/  Ali 
mais  de  janvìer  1855,  il  a«  reulii  en  Cliaftéa  «MS 
inisHion  d'instruire  ca  demier  d«  l'oxaetg  aiiM- 
liuii  de  l'armée,  coas;iora  (pjclqucs  semaines  à 
visiter  minuueusement  les  travaux  enlr.'pris  et 
formula  son  opinion  dans  les  conclusions  su;  .aii- 
tea  :  l'investiasfimenl  toul  de  Sèbastopol  pour 
amener  les  différentes  parties  du  sióge  daju  tos 
condiiioiis  régulicres  et  possiblet,  etlatiaqueda 
cfiié  de  Malakoir.  Troia  moia  plus  tard  .  il  prit  1« 
commandeuiciu  en  ch^r  du  g>  nie  de  rarmcc  d'O- 
rlent  et  dirigoa  en  ce  doublé  ^ens  le  aè^c  de  ì<l 
place.  Qaelques  jours  après  l'assaul  dcGuilif,  il 
lecttt  iea  insignea  de  grand-croix  da  laJLégiua 
d'(u>nnear  (18  septembro  \$bh).  Lo  ì  jttin  1867, 
li  fut  cri'é  sijna'rnr. 

Aide  do  caiiip  de  .  lànporeur,  le  général  Niri 
a  e  e  cliargé,  en  1H,'.S,  de  faiic,  aiipres  du  roi  da 
PittOiOiit,  la  dem&nde  oflicielìe  d'i  la  ma  n  de  la 
princesao  ClotUdo  pour  te  prince  Nauoléon  (vov. 
ce  nom).  Att  commencem^nt  do  la  oouvoU» 
guerre  d'Italie  (23  avril  1859).  il  a  iti  nomnrf 
coinmandant  du  qi.a.i  i/iTiL'  corps  de  l'ar  .  ée  de* 
Alites.  A  la  suite  de  la  vic.u  re  de  Solfi rino 
(2'»  ju  n)  à  la.jutUe  l  ai  ullerie  cui  mie  si  ^'rande 
pari,  il  fui  nommé  maréchal  de  Fiaoce.  Il 
membra  et  présidont  du  cons<jil  général  da  la 
H  i  iir-naioiiiic.  —  Le  inaiéclial  N.el  a  publii  <• 
Sicyf  de  Sébastopcl  (1858,  in-4,  av.  alla»). 


>i»,  nè  le  28  juin  I79.'>,  au  cnatcau  ae  fri- 
skibocg  (Sèlanda),  où  sua  p^re  éuit  diroo> 
du  haras,  ootra  dans  rartaierie  &  eìtewdy 


NIELSKX  (Nicolas-Pierre),  aclcur  et  écnvaaa 
dunoi»,  nè  le  28  juin  |79.'>.  au  ctiAtcau  de  Fred- 
de ricll 

teur  <!«   , 

cn  1811,  avec  le  p.:ule  «le  l.entcnant  en  secono, 
et  devml  preaiier  lieulenant  en  1819.  La  passioA 
du  tlieàire  I  tnleva  ù  l.i  c arnère  militaire.  A  la 
suite  de  ao»  buccc>  sur  uno  Si  i  ne  de  garnisun,  u 
donna  •»  dé-iii SSion,  debuu  au  the^tre  royal  de 
Coiìcnbague  dau-s  les  ròloe  d'amoureu»  et  dn 
jcunes  premiors,  et  parut  Indifférommenldanain 
draine,  la  c.nied.o  rt  1  ui  i'-ra.  Pendant  longtemps 
il  fit,  avec  hygKtì,  la  ^luue  de  la  sci  ne  dai.oiso. 
Eh  1824,  il  visiU  rA'Iemflgne  ct^  la  Fr  iicc  aux 
fraia  du  roi.  ioua  notamiiicot  à  Carlsnitie,  a 
Vienne  et  à  Munxh  (1627).  à  Cbristiania  et  à 
D  ammera  (1843).  Il  devenu  en  1829,  inatniclettr 
au  theàlre  royal.  Cet  artislo  •  tradail  do  I an»^ 
mand  rtdu  franf.iis  jilusieurs  pièce»  qui  ont  ete 
jouécs.  U  a  écrit  1 .  i^luuo  des  chevaliers  de  l'ar- 
quebu^e  de  Copcnhaiiue.  sous  le  titre  de  SociéU 
de  la  sainle  Triniti  (HeU;g  Trefuldigheds  Odde; 
Coponhague,  1836.  «n-g). 

Nie'_sk:i  (Anne  -  Héii  ne  -  Dorothée  BrbuK, 
dame),  actrico  dauoisp,  femme  du  précédent,  née 
à  Copenhague,  le  4  scpleiubre  1803,  et  lille  d  un 
fabricanl  de  voiles.  nf(;ut  une  é  lucation  so^pnée 
et  se  destina  au  tlicitre.  Elle  deb  ita  en  i  s  l  «-ur 
le  théàtre  rayal  de  Copenhague,  épousa,  eu  1823, 
le  mal  ti  e  de  coneert  Wexschall  et,  en  1834, 
M.  Niflseu.  CliaiK'ée  il  cnseigner  les  prinoipesde 
l'art  liieàlral,  elle  a  formò  des  elcve>  distinguéa. 
KUc  a  surtout  iutei prete  ci  fa  l  *itOr  tea  tcage- 
dies  et  les  opóras  d'iEbleuscblrc^'cr. 

Uno  autrt  artiste  danoisc  du  mème  uom, 
Milo  Augusta  NiFLSEM,  nee»  Copenbague.IeOGté- 
vncr  1823,  adulile  à  sept  aos  à  l'éoolo  de  danao 
du  tbt!\lro  rovai,  debuta  cn  1838  ot,  lannée 
suivanle,  lors 'de  la  rotr  de  do  Milo  Grabn,  lui 
succèda  dans  ses  rfllo»  et  dans  cs  suui  és.  Elle 
parut  eosttita,  en  Suède,  sur  Ics  iheàtres  de 
Stockholm,  GothenÌKMirg  et  MalmoS,  et  ae  rt  u- 
d  t  ^  !  aiis,  où  elle  fit  un  an  d'ctudoa  nottvoUM 
sous  MM.  l'révost  et  Uaaillier,  et  A*obtintqu'& 
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^nmd'paiM  un  débuL  sur  la  scèoa  dd  l'Oi  érm.  De- 
puissoa  retourduu  m  patrie,  elle  a  donnéilM 
représrnuUone  dtiit  puMìeon  cepllales  eUe- 

maodcs. 

NIEPCE  DE  SAIXT  VICTOR  (Claude-Mario- 
Frarcois),  chimistc  el  iihotograplicrraaQaU,oevc>u 
de  Nicephora  Niepce.  l'aMucié  de  Da::uorrp,<! >l  ó 
à  Saint-Cyr,  prft»  CllAlol>l!-»^lr-Sat^ne,  le  .'(i  ju  il^  i 
180r>.  Stu  ti  n  inu't-iliniTansflf?  l'F.ci  lo  iiiihuiif  do 
Saumiir,  il  oLiii  i  MuiiU  .btn,  cu  l.Sri,  cumaie 
lieulciiriiit  au  1"  (le  dra^ons ,  n'ayant  KU'  re  pu 
cultr.er  les  scieuces  duiis  se>>  diverses  {[arnLsuns, 
lorsfiu'une  tacite  de  vinai^^re  sur  soa  uniforme  lui 
fit  cnfTcher  des  procéd>  h  chimiqup»  propres  à  ra- 
viver  les  couleurs.  S<;s  pn  miijrcs  expi  ri  nces  sur 
remj  loi  do  rdiill  l  d  Inde  et  da  Ik>ì-  de  fustel  lui 
peruiirent  deae  raettro  à  ladjspo  itiondu  irurii'-lre 
de  la  guerre,  qui  veti  a  t  d'ordonnerle  cha)igem''nt 
de  couleur  d'une  patte  de  l'uDifarme  de  treize 
régiments  de  caTalerie,  et  de  niduire  à  50  ceo- 
lia.  s  par  haliil  la  dépensp  fixée  à  fi  fraiics.  !*iiur 
une  cconomi«  d'cnviron  l(tO»'00  fraiics,  il  locul 
une  i^rutiCicat  '  n  de  ,'>0t)  l'raiics.  Truis  aiis  .i|  r.  s, 
son  mcorporalion  ddua  la  garde  municipale  de 
Paris,  oUenue  par  M.  Gabriel  D«lessert,  le  Ioìsh  i 
i  peu  prè«  Ubie  de  suivre  ses  goOts  scienttfìques. 
Aprfes  le  lieeDcìement  de  ce  corps,  il  reprit  ^on 
grade  de  licntenai.t  au  10'  de  dra^ons  ci  mitra 
dans  la  garde  ti  puM  ca  iid  en  18VJ.  Nomuié  tli^f 
d'rSLadiiin  eri  iévrier  IH.'A,  il  Tul  appt'lé  aussilót 
au  comaiaudemeot  du  Louvre.  Il  a  été  dócuré  de 
la  Légion  d*bonneur  cn  décembre  1849,  et  a  tpcu 
la  mèmo  année  un  prix  de  !2000  fraocs  de  la  Só- 
ciitt';  d'cncouragement.  11  a  au»si  olit'inu  de  l'A- 
eadcmie  d(!s  s(  ipiu:>  b  eri  ]8fil,  le  |  nx  Trèmoiil, 
qui  luì  a  èie  cons*  rvé  en  ISG'2  et  18G3. 

Au  milieu  de  cotte  ex  sti'nce  njilitaire,M.  Niepce 
a  eonstatnmcnt  poursuivi  les  travauxde  aon  oncle, 
notamment  ceux  qui  ont  raftpoit  à  lliéliof  raphie. 
Il  fi  t  l'tin  des  premiir.*,  es  1847,  à  l'Inter  la  pho- 
lu^raph ie  sur  verre,  bientdt  adoptée  par  les  prin- 
ci]  aux  pmliciens.  C'f  st  lui  quiieussil  le  j  rem  er 
à  reproduire  avec  éi:lat  par  la  pliolOpraphie  les 
couleurs  jaune,  bleu ,  veri  et  noir ,  pour  une 
courte  durée.  Il  a  adressé  k  1  Académìe  des  scien- 
ces  une  sèrie  de  Nota  et  de  Mémoim,  tnsérés  la 
phipart  dans  les  Consifìératinnt  de  M.  Thcv  eul  : 
Sìir  i  Arlion  drs  rnj'nirs  (18  »7  <i  Surla 
rif  !r>ijr(i]ihi''  str  \  <  rrr  ;1.S>7  *  l  l>>'iS  ,  Sur  la 
Coloratiou  dej;  immyi.v  ou  hcUnfhromie 
1853);  la  Gravare  hiliograpUì^uc  jur  acù-r  et 
tw  wrf  (18Ó3-1894-185&),  eie.  Ses  priocipaux 
traraux  ont  été  réunìs  s  -us  le  titre  de  nulkmhfs 

]>!"  !<iiiraphiiiu<'S  (ISS'i,  in  R),  avpc  ua  portraìt 
de  r  .ulcur,  obtenu  yiit  ses  proccdés. 

MKRITZ  (Chaili's  Giisuve),  littérateur  alle- 
mand,  né  le  2  juillet  1*9'»,  à  Drcsde,  où  son  pére 
dirigeait  une  école  d'enfauts  pauvres,  le  sccontla 
eomme  maitre  auxiliaire,  vécul  quatorze  ans  dans 
cos  m  dcsli:'ì  fonct  ons,  ohlint,  en  1831.  l'eaiploi 
de  inalile  de  pteanùre  ciasse.  et,  dix  ans  après, 
fut  nommé  ilirccteur  d'une  ecule  de  districi.  Furcé 
de  cborcherdans  lai  UétaUire  quelques ressources 
pour  sottlager  la  pauvrttó  de  sa  famille,  il 
posa  des  cortes  à  la  portée  de  Tinteli  ijence  drs 
enfants  et  debuta  dans  ce  genre  par  le  Petit 
orangcT  (das  Fomìranz-^nbacumcheiit,  publié  en 
1830  dans  le  Mercure  de  Uresde.  En  183'»,  un  édi- 
teur  l'ayant  chargé  de  composcr  une  aérie  de  pe- 
titalivresà  l'usage  de  l'eoiance,  lì  en  a  fait  pa- 
ratlre  plus  de  80,  qui  ont  rendo  son  nom  p  esque 
aus^i  populaire  que  cri  ìi  d:i  (  l  aru  in-  Schmid. 
Nousciterons  :  le  Quati  time  c<imii<nii4l,  mcnt  (das 
viene  (jcbol;  Le  |  s  ck,  l.'^  'i'.l;  les  Garda  du  cnrps 
(Dea  ILomigs  Leibw;.che j  fierlio,  im)ileMoéel€ 


(Das  Vorbild;  ibid.,  Wm]  ì  Gulai^Mtn  rt  $on  «»• 
ttMian  (Gutenberg  vnd  aeine  EriUraungi  Leip» 
iiekt  V&e^,  eie. 

NIECWERKKRK.IÌ  (Alfre  l-Koiilien,  cornte  de), 
sta;uaire  frau^iiH,  menibre  de  1  Insiiiut,  né  à  Pa- 
risse IGavril  lRll,.-tpparli<'ntà  unelamdle  noble, 
01  uMiaire  de  Hollaude.  11  voyagea  longtemps  et 
s\  ccLi|  a  de  scuipture  en  amateur.  La  rép  «tatioa 
que  hit  firmi,  dius  le  monde  a'-lisli'jue,  ses  pre- 
iiiiors  i;>.saiii,  et  surloul  sou  modèie  en  plAlre 
de  Guillaume  U  TaciturM,  le  déieriuiuèrenl 
à  aborder  les  expositions  fiubliques.  Il  dooua 
cette  derin're  oBUvre,  coulée  en  brooae  pOttt 
le  roi  de  Holl.inde,  au  saion  de  184:<,  avec  un 
buste  du  mar<iuìs  de  Morttmart;  puis  succes- 
sivenunl  :  Descartes,  s'atiie  cn  bronze  fwur  la 
ville  dd  la  H  iye,  re  iiaiqiia;de  ouvrafje  d>)nl  il  fit 
une  r  pélil  on  en  m  .rbie  po.iT  la  ville  de  Tours 
(184<>)  j  babelle  la  Ctukoliqut  rntrant  à  Grenad0t 
le  buste  dd  doeteur  Uro^  ^ÉtioUes  (1847);  te 
Roft'i'  ;i8'i9i;  tino  stattie  de  SapoUon  / aa- 
jo-,.r  l'I  ni  à  I.>oii  flH'.'ii;  tin  bu-ie  de  l'Empereur 
Supoh'un  ///  t  i  un  e  de  femine  {lH.-)ó);  la 
jiririi-esse  Murai  (IHa'.tj  :  Mine  la  marauise  dtt  Ca^ 
dorè,  Mine  Conneau,  M.  ì*  tnan/Kiv  de  la  Y'alette 
(1861),  etc.  Il  a  obtenu  une  3*  ffledaiUe  à  l'SipO- 
sLion  universelle  de  IS.'tS. 

Recomniandé  |.ar  ses  haiites  re'.itj.  ns  ainsi  qiie 
[  ar  s'^s  a'U\rcs,  M.  «le  .Ni>  iiw-rku  ite  fui  appelé, 
èli  18^9,  lar  le  présidonl  de  la  hépuMique  a« 
po»te  dedirei'teur  général  des  musées  natiOoauXt 
qu  ii  occupa  depuis.  Décoré  de  la  Légion  d'ÌMM^ 
neur  en  1848,  il  a  élé  créé  offider  i-n  18.M,  coni» 
mandeureu  18'i,iet  grand  oilicicr  le  14aoiU  1863. 
lì  a  lite  t  Ui,  r  II  18.'i3,  menibre  de  l'Ac-uit-mie  des 
beaux-iirts,  cuoiaie  succcsseur  d  Ansudt:  Dumout. 
Inteedant  dei  beaux>arts  de  la  maison  de  l'F.m- 
pereur,  il  a  cu  la  nycsioa  difficile  de  présider  k 
la  réorganiaation  de  TEeole  dee  beaas-artiyen 

dèe  min  e  lSi:;t    l'ii  <ì;  rc<  du  j»  OOtwbn  1W%  TA 

él'  ^c  à  la  il.j^.iite  de  s^  iia'.eur. 

NIGHTINGALE  (mi.'S  Florence),  dame  angUise 
qui  S  CSi  fall  connaltre  par  son  dé\ouemeut  phi- 
lanihropique  durant  fa  guerre d'Orieot,  est  oéeen 
1 8-2;<,  à  Florence  (Ita  e] ,  d'une  bonne  et  aneienne 
f  limila'  du  omité  d  Yiirk.  Klb'  r- C'il  d<^  son  p>  re 
une  «  xceUeiite  educa' n i:,  i  l  fui  iniiiée  par  lui  à  la 
culture  des  scieuces  ri  <i«'s  leUrfS.  ainni  qu'à  la 
conuaisisance  de  la  musique  et  de  plusieurs  la^ 
gues  modemes,  le  franfais,  Titalieo,  l'allemaod, 
qu'e  le  parie  avec  autantde  racilité  que  sa  UuiflMe 
tnaterneHe.  Sa  jeunesse  s'écoula  loin  desdìstne> 
tions  du  mondo  que  si  fi^ri  uit-  l'afiì  elait  A  p;irta- 
ger,  et  se  consacra  pxclusivemeni  à  l'étude  et  au 
soiilagcoicnt  des  misère»  humaines.  En  I8.il,  elle 
s'eurerma  Toloalairemeat  dana  l'inirtitulioa  alle- 
maode  de  KalMrwerth  dest'iiée  k  fomier  dee 
soeurs  de  clianié  pr  stestatiips  A  son  retour,  elle 
s'ulTrit  pour  rétirganistr  1  e  aMisi^ein  ni  analogue 
de  L  iidres  noinnié  Sanaioi  lum.  ci  1>  remitdans 
une  sii iiation  réguUóre  el  mèrue  (lorissanle. 
Loi»]u'à  la  fin  de  18ri4  le  gouTerneaient  son- 
À  attacher  aa  serrice  des  hdpitaiu  et  amba» 
mecs  de  Tarmée  d'Orient  un  corps  d'infirmttTBB 
{nursrs) ,  ori  jeta  les  ycux  sur  miss  >'i;j;htingale 
}>our  les  diriger;  celle-ci.  a>ec  soo  almiKit'on 
uccouluuico,  nccepta  aussilòt  celle  lA  he  péinble 
et  voulul  rentreoreudre  à  ses  propres  Trai».  Ell« 
s'emhariua,  le  VI  octobre,  sur  le  \  ectù,  et  em- 
mena  avec  elle  uire  quaranta  ne  do  feinnie»,  ooot 
quclqucs-unes  apparlenaienl  aux  plushauies  claa- 
st's  (le  la  st  en  té  an^laise,  ce  nombre  s'éleva  plus 
tard  ÌLi>(iu'à  i:»0.  A  peine  arrivi  e  i 


Scuuri ,  elle 


s  établit  dans  l'bflpitaJ  et  nVi  art-na  rien  po^'T  ren- 
dre  auiai  effiama^ie  fosMe  ics  sccoan  a  aou- 
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npr  aiu  malades  et  aux  blessós.  Malgré  les  oh 
slacles  (le  loutR  sorte  qu'elle  eut  k  surmoiiter  <!(! 
la  pari  des  chirurgienn  de  r,nlmitiistratioii  ini 
méme  de  ses  siibordonrii'<'>,  malgn-  une  viulciile 
attMUe  de  clioléra  qui  la  surprit  durant  une  ex- 
curaion  qu'elle  fit  aux  ambulaiices  de  Balaklara, 
elle  resta  couragensement  à  son  poste  jusqu*à  la 

fin  (io  IS''):..  f  a  M-iiic  liii  fil  prcscnt.  h  són  re- 
tour,  d  lij]  liij.  li  iiKiiiié  en  forme  de  décoratiun, 
et  lui  ("xj  -'irii  i,  (Luis  une  lettre  alTeclueuse,  loute 
l'estime  que  lui  a\ait  inspirée  son  caractére.  Misfs 
Tfighiingale  s  e^l  mi.se  à  la  ti' te  d'une  institulion 
fonnée  pour  1  óducaiion  et  la  protection  dcs  in- 
flrmières  «t  dei  gantes-malades  et  en  a  ccrit  elle- 
niOme  les  rt'glemcnts. 

Kllo  a  donni',  en  an^lais,  quelcjues  puhlica- 
tiuiis  (Ioni  iidus  tradiiisons  les  titres:  Notes  sur 
d<  s  iujeu  qui  coiicernent  la  santif  l'efficacilé  el 
t'administration  hosjpiuUiirt  de  Varméeanglaise, 
fondées  prinei^ltment  sur  Verpérinur  arquise 
dans  la  demiere  qurrrr  (\  voi.  de  8()0  pifjes)  ; 
Ntìles  tur  Ics  lu^pitaux  (lirocliure  lic  |>:»ges)  ; 
Notes  iur  Ics  soms  ù  donuer  aux  maiades  (bro- 
chure de  f>6  p  ).  Les  journaux  ftancais  «n  ooi 
randu  compte  en  1861. 

NILSOX  'S\vp!i1,  nnluralislp  suódoi';.  nt^  li' 
8  mars  1787.  à  Liinlscroiia,  d.ms  la  Sunle  meri- 
dionale, fit  '  s  l  'iides  à  l'univori^ilé  de  l.imd  qui 
lui  couféta,  en  IHll.lc  grade  dedocteuren  phiio- 
sophie.  Agrégc,  l  anneesuivanle,  àia  Facidlé  dcs 
Mienoe*  naiureUes,  il  futchargé,  cn  1819,  de  la 
direction  du  mnsée  zoologiquc,  auquel  il  était  at- 
taché d'^piii^  iXlf).  Ai  rès  nvoir  passe  plusieurs 
années  ù  classer  ci  à  euri'  liir  celle  collcclion.  il 
fut  nommé  professeur  adjoint  en  18*21.  Il  aclie- 
vait  alors  son  premier  ouviage  d'bisloire  natu- 
rellc  :  Omithologia  auecica  (Copenbagoe,  1817> 
1821,  %T0l.),  que  plus  t  <rd  il  rer<mdit  dans  sa 
FmtM teandinave.  En  18^8,  M.  Nilson  fut  chargé 
par  le  gouvernemnii  de  reorgaiiiser  la  ri  lltTiKni 
zoologique  de  Slockludm,  ^u'il  t  rdonna  sur  le  mo- 
dMe  tlu  muséum  de  Ber. in.  Troia  ans  plus  tard 
il  alla  reprendre  à  Luod  la  direction  du  muaée  et, 
eomme  iiiuiaire,  son  cours  de  zoologie. 

Son  principal  ouvrage.  la  Farine  scandinave 
(Skandinavisk  Fauna:  Sioikholm,  iK2U-lH,".;i),  est 
diviséen  4  partics  lesMammifcres  (I8'20;"i'  é'Iit., 
1H47;  les  Oùeaux  (1824  ;  '1'  edit.,  2  voi..  18.3.Ì)  ; 
UsAmphiìriet  1843  et  Ut  Poittnm  {I8.V2-i8.S3)  ; 
il  e>t  aocompagné  d'un  atlas  de  grafures(i<{umi- 
neradt  figurer  tU  Skandiimiik  Fauna  mì- 
1840).  contenant,  en  20  cahiers,  200  pla-iclies 
coloriées.  Celle  belle  publication  a  fdil  de  M.  Nil- 
son le  premier  zoii1(j(<:sIp  de  son  pays,  et  lui  a 
vaiu,  de  la  pari  du  roi  de  Su^de,  Ciiarles  XIV 
Jean,  lajou>ssance  annuella  d«s  revenus  eeelé- 
siasiiques  d*une  riche  paroisse. 

Set  autres  ouvrage»  de  rooingie.  lous  publiés  4 
Slockliol;:i.  rt  iit  .  Ili',ii,nn  motluscorum  Surri^v 
(18'2'2);  J'<  ir<iiiala  nuciaua  forinaitonis  cretacea 
(ÌH'il);  Vriiiìromut  ichthyologÙT  tcnniinntix 
(1832);  Comi  tcsrendmturUsfirogrètdei  WÌM«rf 
soologiqiies  (18:^9- 18.11)  ;  quatre  brochoret  sur  ìa 
Fiche  cn  Suède  (182G  ÌH'M).  publiéos  par  ordre 
da  gouvememeni;  eie.  Cilons  encore  »ie  M.  Nd- 
son.  q\ii  se-t  occii|.é  de  rccherclies  m cht.-olupi- 
que.s.  le  Iure  intit'jlé  :  les  IlahUanUprimtlift  de 
la  Scandinavie  srplentr iemale  (Skandinavi-ska  Nor- 
dens  Unnvanare:  Lund,  I838-I«43>.  dans  lequel 
il  discute  les  que<tions  les  pina intéresaan les  sur 
l'origine  des  peuples  primitilìi  de  la  Suède. 

MOL(Lf  tiis  Itf  nél.tréntral  francais.nt  le  22  mai 
1802.  dtv  nt  capiiame  au  40*  de'  ligiie  en  avril 
18:n,  chel  de  l  alaillon  au  'ÌV  en  avril  18/»(i,lieu- 
tenant-colooel  du  44*  «a  juin  18&1,  colonel  du 


26*  en  dt^cemhre  18.' 3.  Nomtné  génóral  de  bri- 
pailc  le  10  janvier  il  a  servi  a\pc  di'ìtinct'on 
cn  Oimée.  Le  génér.il  Niol,  décoré  il  -  1;  Ltgion 
d'bonneuren  avril  1849,  etaétó  promu  comman- 
deur  la  lOodobra  1899. 

HISAmi»  (lean^Marie-Napoléon-Désiré).  litté- 

rateur  francais,  membre  de  l'Inslitut,  né  à  Chà- 
lillun-snr-séine  (Còte-d'Or).  le  20  mars  lH<j6,  fit 
de  brillanti  s  i  iti  les  à  S.iin te-Barbe,  préféra  d'a- 
bord  la  litterature  k  l'en'-eigiiemeiit  et  fut  admis 
en  1826  au  JmnuA  des  Pèbatg^  Bn  janvier  1830, 
il  publia,  arre  son  frère  Aiurasie,  la  traductioa 
d'un  pamphlet  anglaiscontre  l'usurpateurdu  Por- 
tugal,  don  Mi|.-ucì.  Apròs  la  révolution  de  Juìllet, 
il  tut  quelque  temp^  atUclic  au  mmìslèrc  de  Tin- 
slniction  publique.  Peu  aprè-;,  m.ilgré  la  belle 
posìlioo  qu'il  avait  prise,  il  quitta  les  Dibatta 
dont  il  ne  partageait  pas  entièrement  les  vues  po- 
litiques,  et  fui  attaché  à  la  rédaction  du  National 
par  Armand  Carrel,  ce  répuhiicain  aus^i  cla^si- 
que  cn  litterature  que  révolutionnaìrc  en  polili  • 
';ti(\  el  aiiquel  l'unissait  une  tendre  amitié,  dont 
il  n'a  jamais  désavoué  le  souvenir. 

M.  O.  Nisard  était  en  mème  temps  un  dea  re- 
présentantt  de  la  résitianee  en  liltérature.  Soo 
premier  livre  impoitant  lei  Poelet  latins  dr  la 
dccadence  (1814,  in-8;  2'  édit  .  18.^9).  olTre  une 
cntnp  ir.ii>^>ri  prolonKre  eniie  ia  liéi.  aiience  de  la 
litteialuro  latine  et  la  décridence  quii  tiont  i 
conslaier  dans  la  liltérature  franyii  e.  entro  Lu- 
calo et  Victor  Hugo.  M.  Gttizot,  miniatre  de 
rinstruction  pubhque.  le  nomma.  de  préférence 
à  M.  Saiiile-Beuve,  mailro  de  conférences  de  lit-  • 
telature  franc.ii'e,  k  rÉcole  normale.  M.  Nisard 
jianla  CCS  forictions  juv|u'f  i  18(4.  Nominé  en 
1836  chef  du  secrétariat  au  mtnistère  de  rin- 
struction publique,  il  devint  la  mème  année  mai- 
tre de  rerjuétes  au  con>eil  d"Ént,  au  moment 
méme  où  il  pnbliait,  dans  la  ìievue  des  Dmt- 
hdìntes,  sa  hello  ndiioe  sur  Carrel,  et  l'aimée 
suivante.  chef  de  la  di^i^iondes  sciences  et  des 
lettres,  il  obtint  enfio  la  dépiitation  dans  son  dé- 
partement  en  1842  et  prit  place  dans  les  rangs 
des  conserrateurs.  Il  n'abord^  la  triiyane  qne 
pour  parler  sur  <!e=  rnatièrcs  d'inslniriir.n  pthli- 
quc.  l)es  1843.  .M.  Vil;einain  l'ap{>ela  à  remplacer 
Bnrnouf,  dans  la  chaire  d'éloqueoca  latine  au 
Col'ége  de  Fiance, 

Ce  fut  la  seuledeaea  rlacos  que  la  révolution 
de  (évrier  n'enlevanaa  à  M.  Nuard,  qui  vit,  en 
peu  plus  lard,  l'Académie  frangaiae  lui  «nivrìr  ses 
jiories  après  la  mort  de  de  Keletz  (IS.'iO).  Il  fut 
iihargé  d'y  recevoir  à  son  tour,  enlre  aulres  réci- 
pienuaires  illu.str'.s.  i:n  poètc,  M  l'onsard,  ol  un 
iiooime  politique,  M.  de  BrogÙe  (voy.  ces  noms). 
Inspeeteur  général  de  l'enseignemenl  aupérieur, 
il  eut,  comme  mpporteur,  une  très-grande  pari 
d^ns  la  rè'  rganisation  du  système  d'éiude*  opé- 
r,  es  à  rt^cole  normale,  suivant  les  idées  du  mi- 
nistre Fortoul.  F.n  méme  temps,  il  recev.>it  la 
chaire  d'éloquence  francai-^e  laissée  vi  le  par  la 
mise  à  la  retraite  de  M.  Villemain.  En  1835,  des 
troubles  éclatèrent  à  son  cours  et  donnirent  lieo 
h  un  prcc's  qui  prit,  devant  la  pol'cu  correclion- 
tielle  de  Paris,  les  proportions  d'un  événenicnt 
lio!it;que  M.  .Ni>:ir.l  continua  cncor.ì  dout  a::s 
SOS  lecous.  A  la  fin  de  18.>7,  sans  petdre  sa  ciiaire 
de  la  Vaculté,  où  il  fut  suppleé  par  M.  Deni  >geot, 
il  a  été  nomuné  par  M.  Rouland,  directeur  de 
rfioole  normale  sopérieore.  et  son  avéncment  a 
eté  coiisirlijré  crminie  le  sipna!  d'iinn  s  ri'''  «ir  rr- 
novation  de  ccl  élahlisscmeiit.  h  fui  aus>i  appciò 
au  Con^eil  inipénal  de  1  instruct mi  lique. 
Officia  de  la  Legion  d  honneur  de;  ins  I8'i.'>,  il  a 
été  nommé  oommandeur  le  lù  ji  im  18ó6 

Il  fittt  citer  encore  de  M.  Nisard  :  Mélangee 
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(1838,  2  voi.  in-8);  Histoire  et  dcscription  de  la 
ville  de  Nimu  (1835,  in  8)  ;  Pricù  de  VMstoire 
de  ta  littérature  franfaite  depuit  tee  pnmien 

monumrvts  jn-^qu  à  nns  jnurs  {ÌMO,  in-18),  in- 
sóré  d'flboni  ilans  le  Dictionnaire  di-  In  c^nrerxa- 
lion  ;  Hì.sloire  de  la  Utiératurr  fnmrnixr 
1849,  5  voi.  in-8),  achnvcc  seulement  vn  lSr;i 
(tome  IV,  in-8;  18G:{.  riouv.  édil.,  4  vul.  iii-lS)  ; 
dei  «iticles  daus  k  Recue  de  Parie,  U  Revue  dee 
THnu-Monde»,  la  lievue  eimempeintine,  U  Hevue 
f'itropó  nne,  eie.  ;  quelf]ues  trrifliictions  <\p.  .S/iafev- 
peari- ;  deux  ou  irois  nouvelles;  iles  Piscaurs  h 
l'In.'Iitut,  de.  Queliiiies-uns  ile  sp^  plus  inlères- 
ttDb  arlicles  :  Manifeste  cantre  la  littérature  fa- 
e&etÀrmand  Correi,  Souvenin  d'Angleterre,  etc, 
ont  (  té  réunts  sot:s  les  titre-i  d'Éludet  de  criiique 
htt('raire  (18.'.8.  in-lì):  d'iiludes  dTMtfoire  et 
(!r  Utit  T'ìiurr  I8r>9,  in  Ì!2).et  'ie  Sourelles  éludes 
(I  histfìUT  et  de  liUérature  (18(54,  in-lK).  F.nfin, 
M.  Nisard  a  dirigé  la  publication  de  la  dAlection 
tie$  eUutiqvet  latùUf  avee  la  traduction  ea  fran- 

giis  (1839  et  un.  suìt.,  27  voi.  gr.  in-S,  à2  eo- 
nnes). 

MSARD  (Mari'>-Édoijnrd-Char!c^)  ,  liftératcur 
fran^ais,  fière  du  pióccdent,  né  au  mème  lieu, 
le  10  janvier  1808«  entra  dans  le  commeree  au 
sortir  du  collé?<> .  passa  plua  de  troia  ana  à  se 
convainere  mi'il  n'y  poufait  riassir  et  se  tourna 
«ili  ente  d^.s  lettres.  li  debuta  par  une  Eptire  aux 
aiUtr'tmantiqurs  (18'29),  que  le-^  ch^fs  d  -  l't-cole 
romaiiliqiie  ai<pl.'nidirent,  maisqi)''  1  l  i'eur jiii^ea 
à  propos  du  brùler  en  renon^arit  [vn!»  tard  à  la 
poé-ie.  De  1831  à  1848,  il  fui  nitachi;!  ila  maison 
du  roi  Louis-Phiiippe  et  travaitla  i  la  rédaoUon 
de  divers  journaux  con«acrés  à  la  défense  de  la 
monarchir  do  Jii;l!i't-  Eti  nième  trraps  il  d  'nmil 
à  la  Cnllfclion  drs  classiques  Iniins,  iWrì^év  par 
son  fn-re,  la  tr.iduction  de  Valeriìi'^  Flaccus.  de 
Maritai,  de.s  poèmes  érotìques  d'Ovide,  etc.  £n 
1846,  il  publia,  sous  le  titre  de  Camera  lucida, 
va  recueil  deportraitsallégoriaues  contemporains 
et  de  tnaximes  de  morale.  Il  lut  décoré,  à  celle 
occasion,  de  la  I.r.ion  d'honneur.  M.  Cli.  Nisard 
est  attaché  au  ministfre  de  l'inléricur  comtne 
menibre  de  lacommissiondeslivresdu  colporlaK^- 

11  a  encore  produit  :  le  Triunwirat  lìtiéraire 
a»  XVI*  siiele  (I8&)),  études  sur  J.  Scali^^pr, 
ì.  Lipse  et  Casnulinn;  les  Fnvvìix  de  Voltaire 
(ISfi.'H,  in-R]  ;  lc-<  Jfc'motrpv  de  linei,  éri'tjw  d'A- 
rranr/iM  (|8.'i3,  in-K) .  lr.'i<iiiits  du  latin  pour  la 
preiUKTe  fois;  Hisloiredes  livres  populatres  de- 
puis  le  XV  siede  jusqu'en  I8hì  (1854,  2  voi.  in-8, 
une  160  plancbesi  2'  édit.,  1864,  2  voi.  ia-18), 
earìeax  ouvrage  de  bìbliographie  contenant  dea 
extraits  et  <\r-'i  .malyses  des  livres  dóbilés  par  le 
colpcjrlige  dura  li  phis  de  trois  .sii.clos  ;  Ics  tila- 
diateurs  de  la  rép\thliqHr  des  lettrcs  xv, 
XVI*  et  XVII'  siècles  (186U,  2  voi,  in-8)  ;  CuriosiU  s 
de  l'élynfologie  franfaise  (1863;  ia-18),  etc.  Il  a 
aussi  éliié  ponr  la  preiAière  fois  et  aanoté  les 
JMnoim  du  Pire  €ariuee  (1861,  in- 18). 

Un  troi.sième  rn'-re ,  M.  Jean-Mane-Atitriiste 
Nisard.  né  on  18(1.'».  ancien  profe.sseur  de  rliélo- 
rique  au  <  n  1.  •  Bourbon  (lycée  Bonaparte),  rpi:  \ 
docteur  iellres  cn  1847  et  décoré  le  28  avfil 
de  la  mème  annóe,  plus  lard  reetenr  de  l'Aeadé- 
nie  de  Grenoble,  est  depuis  1857  inspcctcur  de  l'A- 
eadémie  de  la  Seine.  Outre  ses  tlirses,  doni  la 
principi  :'  l'tai'  un  l'i  imen  des  pnétitnies  d' \ Tin- 
tole, a'Uorace  et  de  bmleau  (in-8),  il  n'a  publié 
que  la  traduction  de  l'Art  poitique  d'Horace  et 
oeUe  des  OEutret  da  Virgile  daaa  lea  Ctaieiquee 
ìatint  de  son  flrìre. 


NITZCH  (Otarie») 
Boma,  la  31 


tbéologien  allemaod,  né  à 
1787,  étudi«  à  Pitniversité 


do  Wiitenberc  et  embnissa  l'ctat  ecclésiasiique 
(1810).  Rectt  dodeur  ea  1817  par  la  Faculté  de 
thiologie  de  Berlin,  il  fut  nommé  profenenr  au 

nniveau  sótninaire  des  pri'dir  it'Mirs.  En  1822  il 
passa  à  l'université  do  Bonn.  Aprrs  avoir  franchi 
SL'Cff^siVf'rnr'nt  !nii>  Ics  ib  t^rA-^  <lo  la  biérarchie 
occiesiastiq  io,  obienu  en  1843  le  (il re  de  con- 
seiiicr  du  consistoirt  supirteur  «t  représenté  l'o- 
pinion libérale  au  «and  ajnode  pmssien  de 
1846,  il  f^t  appelé  a  Berlin  en  1847  pour  succé> 
f\'T  h  M  irhfino  k''  comme  professeur  et  prèdica- 
teiir  (If  rimi\f'rvilé  et  devint  meinbre  du  conseil 
Slip,  ricui  ile  !  Pu'lisi'.  Dans  la  preraiì-re  Chambre, 
ou  il  s'e^l  jtlacé  sur  les  bancs  ile  la  gauche,  il  a 
prononcé  plttsieurs  discours  politiques. 

Outre  un  grand  nombre  d'opuscules  et  d'ar- 
tlcles  dogmatiques  inséré»  dans  les  revues  aJlc- 
rri?rub'«.  M.  Ch.  Nit/ch  a  piiblié  ;  Stjxuhne  de  la 
d(H  (r< ne cliréliennc  {>\  si"m  'ier  cbris;liohen  I.ebre, 
(i*  «'dit.;  Bonn,  18.il);"  TWo/o.7i>  pratique  (Ibid., 
]8'i7);  des  Srrmons  (Bonn,  1848)  et  un  lieeueil 
de  dncuments  .s  ir  les  qiiestions  de  I*unÌon  deus 
VÈgììsa  cbrélienoe  (Urkuodbucb;  Und.,  1866). 

NITZCH  (Grugoiro-Giiillaunio'  ,  ii'ii'.  i'i  gne  alle- 
raand,  fn-re  du  préc  d"nt,  né  a  Witteiilìerg,  le 
2  »  no\Ofnbre  1790,  suivil  i  l'université  de  celta 
▼ille  ie  cours  de •  philologie  du  savant  Lobeck. 
Après  la  bataille  de  Leipsick,  il  sVngatzea  comme 
voioiil  iirc  dans  la  divlNion  do  Theil  n  uin  et  prit 
part  à  la  puern;  do  <i61ivi3nce,  pMis  quilia  le 
'ervice  et  reprit  ses  òtudes.  Il  onsnipna  succ^J- 
sivement  daus  plusieurs  coileg<'s.  Kn  1829,  il  fut 
ni'tnnié  professeur  h  runiver^Hé  de  &ìel.  Eli  1834 

10  gouvemeaumt  de  Scbleswig-Hcdstein  lui  oonfia 
Tinspection  des  £t»bt?ssements  d'instrucifon  pu- 
bliqiie  dans  l>"s  d 'ux  d  icb<^s.  Pendant  li  guerre 
ilu  H  KU'iri  conlre  le  Daiiettiark  (  I«'é8-I8.')l) , 
.M.  Niizcli  se  signala  par  r;ir>lHiir  de  son  germa- 
nismo, et  aprcs  la  soumission  des  dikiiés  fut 
róvomié  (juin  |8")2).  Il  devint  alors  professeur 
d  arcbéologie  ù  l'université  de  Leipstck.  —  11  est 
roort  en  juillet  1861. 

(Milf'?  un  ctTtain  nombre  de  dissertalions  sur 
Pialli!),  '.iir  l'olylie,  sur  Homìire  et  sur  différentes 
que.^l:  II  -  d  hisìoire  et  d'archeologie  [lon.  Leip- 
sick,  miiPolyOius,  Kiel,  1842;  De  EleusiniO' 
rum  nilione  publica,  Ibid.,  1843;  etc).  il  a 
puMié  en  1849  un  Projet  de  r/fnrme  pour  les 
coUcfjrs  fUcber  Rcfurm  dcr  Gymnasicn  ;  Kiel). 

NOAII.LKS  (Paul,  due  ne),  historien  francais, 
membre  de  l'Académie  frani^ise,  né  le  4  janvier 
1802,  descend  d'une  illustre  faniitle  orìginaire  du 
Limotisio.  ta  branche  atnée  s'ètant  eieinie,  en 
1823,  dans  la  pcrsonnc  de  son  Kf  ^nd-onrl»,  il  hé- 
rita  des  litres  et  de  ia  [ainc  At  ct-  dernier,  mais 

11  ne  siégcaqu'en  IH'27.  au  l.uvembowr;;.  Apri-sla 
révi  lution  de  Juillet,  il  crul  devoir  rostf  r  à  son 
poste  et  prit  souvenl  la  parole  en  favcur  du  ré- 
girne  déchu.  sur  les  questiona  itrangères  et  sur» 
tout  contre  l'aliiancp  an^laise;  ses  discours  et 
opinions  ont  èie  l'objet  d  une  publication  à  part. 
Rendu  en  1848  à  la  vie  piivée,  il  s'est,  deputa 
celle  epoque,  tourné  tout  entier  Ter»  là  ètudea 
liltóraires. 

Le  6  décembre  1849,  M.  de  Noaìlles  fut  rera 
membre  de  TAcadémie  francaise  ;  il  succédail  à 
Chateaubriand.  Ses  titr'-s  à* celle  haute  distinc- 
li^iii  se  ri'duisaient  r  lors  ;'i  un  essai  ;-ur  Saitit-Ctfr 
{llisloire  de  la  Maison  royale  de  Saint- Inuts] 
(1843,  in-8),  qui  n'avail  (as  eté  rais  dans  k-  r  rn- 
merre,  eti riTinoirs  de  Jfme  de  Maintenon  {m», 
2  wl.  tn-tt,  dont  la  rédacttoo  de  seconde  ma»" 
l'a  exposé  à  l'accu-atim  de  plapiat.  Depuis,  li» 
donne  plus  d'exlension  à  son  premier 
Saiot-QT'  (1868).  Il  «  «b»"  P»"»*  ' 
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et  sn  frcnivres  (1f!fi3,  ir  -S)  ,  V  a  p'onor  r^-  qtiol- 

Ses  diKOUrs,  d«ns  le?  se;  nce«  solt  nnfllf-  ti" 
eadémie,  tu  Min  d«  laou-ile  il  fonifi  t  ce  (;u  on 
a  malifrneOK^ikt  ttnrnomme  Ir  parti  desducs,  M.  de 
Noailles  Mt  ch*^«Her  de  la  Toiaon  d'or.  Mari  -  , 
«n  1823,  avec  Mlie  Alix  de  Kccliechouarl,  «^n-ur 
du  generai  due  rìc  Mnrlemart,  il  a  eu  d'elle  dcux 
fìls,  Juies.  due  d  AYEN,  né  60  ISM,  «t  Henri  dr 
nokiUM,  né  tn  1630. 

NOBACK  (Char'ps-ATifnistp),  ^fonomiste  ali»*- 
naaud,  né  à  Ko-ll- da  (Thurinpc) •  le  IRjuin  1810, 
étudia  Ics  sticnces  jihj  MqiK  S  tt  m.>llWtnalifiues 
et,  CMtr.inlà  l  école  de  co:nmorce  fondar»  par  son 

Sère  à  Krlurl,  y  eii$eigi>a,  à  deus  r"|  rwrs,  pen- 
ant  |>rès  de  20  ans.  Daria  l'inlerralle  (183ó  1R38). 
il  fUt  tmìs  foia  professenr  d'éoonomfe  industrìdn 
à  Leips  fk.  Kti  1843,  il  fonda  h  Berlin,  avpc  son 
frère  {^oy.  cì-ìIp-nsuus)  et  sur  le  mndtle  d«  celle 
d'Erruri ,  une  édlp  t!c  con«n<vrf!  qu-^  l  i  m-c 
de  1848  l"t)l»liK'  a  h  fprmer.  H.  NolMick  se  retira  à 
^mbourg  ,  nii!  -  on  Autrìche  oii  il  a  ohlt^mi  , 
en  ]8à2t  If  place  du  secrétaire  de  U  chambre  d<i 
commerce  én  Bitdweis.  L'année  précédente,  il 
avait  fait  panie  du  jury  d«  rExpoaitìoB  nniver 
selle  de  Londrtfs. 

On  a  (le  lui  d<^s  nuvrngcs  de  statistirpip  o\  d'in- 
dustrie g.'ihéralp  :  Df  rassoeiaiion  dans  le  eom- 
mnte  (der  H  uidol  in  Compagnie  ;  Weimir,  1842). 
Detcription  du  racle  d  l-yfurt  (Beschreibung  de< 
Repierunpsh.  zirk<i  Erfnrt;  Erftirt,  1840^;  Vln- 
dustrie  drs  toilrs  nt  Alhmnrfiìc  (dio  I.rine  in- 
dustrie in  l>etii-clil;  Hamltoiir-,  IH'.O;,  où  il 
professe  ies  opinion-;  du  lihrr  <^rhanp.^;  Statisli- 
mu  indvgtrielU  et  commerciale  du  cerete  de 
midweis  (Gewerbs-uiul  fiandelsfitatistik  dee  Kr. 
B.$  t8&3). 

ROIIACC  (  Fr^'d  ' ric-fiilnuard) .  fr'  re  du  pré- 
eédent,  né  à  Kreleid  (Hruf^e),  le  28  févner  181f.), 
flt,  eonne  sm  frère,  des  étudC'i  relative-^  an 
eomneree.  En  1849,  aprò>  la  Fenneture  de  leur 
étBb1ì<i«emenl  de  Berlin,  il  pas^  à  Chemnitz,  où 
11  dnpea  l' n  le  itidustrielle  de  la  vili''. 

Il  a  ('(•rtt  sur  le  commen-e  queìrpie^  livres  pra- 
liqiip.s  lels  ()iio  : /<»  rofnwi' rrcn'  apprcnii,  com- 
mu  et  c/i«/' (der  Kaiifmanii,  als  l.enriinp.  etc; 
leipaiek,  1842-I844,  2  voi.):  Des  letires  de 
eh«llfe,  ete.  (Ueber  WechscI  und  Wech.selrechl; 
Berlin,  Manuel  systématinue  dw  com- 

merce (S) -li-i;\-i'i.>tli- N  !  i  lirluii-ii  (i.-r  Handels- 
wissenscliaft  (ll.nl.,  18(^1841.1).  etc.  Ila  snrtout 
donné  une  im["irta  ;t"  t'-  mpression  de  TouTrape 
de  son  pére  :  Manuel  de$  ti/sUmet  monitaires 
det  poiés  et  mnurtw  det  rmfer  tur  rSloI,  etc. 
danjt  lous  In  po'js  (VolNupn  liges  Ta'^chenbuch 
der  MUnz-Mass  und  (>cwÌLhl>verharlinÌ8se,  etc, 
1853  ;  2'  édil.,  18.il,  2  voi.),  ourrage  i;i  lo  et 
très-r-;-pandu,  doni  un  abrégé  «  étó  publié  en 


HOKL  (Pran^is4e«n4laptiste) ,  jurlaoonsvtte 

et  litlérateur  fran^ais  nó  à  Nancy,  le  7  ji;in<'t 
1183,  mort  le  18  mars  Ì8ò6.  —  Voy.  les  deux  l"* 
édit.  4tt  Dictmuurin, 

HOIL  (JoW),  peintre  tVnn^ats,  né  &  Quim- 

Cr.  «en  1818,  re^ut  d'abord  les  iecons  de 
Charrioux.  à  Brest,  et  Tìnt  oompiéter  ses 
étudps  artistiqiies  A  Fari-.  Il  déì>uta  au  salon  de 
1840.  exéctit  I  en-uile  i  ItJsieurs  voyages,  notam- 
ment  en  Onenl  (1843  ]H4n),  et  babiia  tour  à  tour 
Paris  et  Nantes.  Il  a  «uriout  exposé  :  L$  due  et 
l«  dtuAem  d*  Nemovn  dine  te  rode  de  Brtst 
(19M|);  Vue  artentale,  Souri^irt  de  Khodei,  te 
hmée  Brest,  9itet  d'Orient,  Noceen  Bretaeme 
(««%S.|a«8);  te  Bade  é»  BnH  pew  te  uSSt- 


tfri'  de  !'  ii-.  r  i'  r  (184^);  Pag$age.i,  avoc  fi- 
piires,  l.isière  de  bois,  la  Vallèe  de  Touqws^ 
nnvs"  hreirmné  (1850-1859);  Silfide  Bretagna 
(  IH.S  i);  Batta»  pichenr  <ru  milieu  des  récif^ 
(|f^',r>)  ;  le  retnur  de  la  picche,  Vue  det  environt 
de  ('n!aì.%  (is:,7)  .  Rércphon  de  la  reme  d'Anrjle- 
terre  à  Cìurhnurr)  fu  1s;,r,  pori  de  Murlaiz 
fl8:.9);  Vue  prtar  lì  Anrrrx,  In''  rìeiUe  rue  à 
Quimjier,  Souvenir  de  Constantinop'e  (1861); 
Fresqu'Ve  de  Quihenmt  MmrtM  à  ItaMcòM, 
Porr  de  n^rheuTt  (1863),  eia.  11  «  olitetttt  «ne 
3*  médaìlie  en  18oJ. 

KOKL  (Alphon*-?  Léon) ,  lithoprriphp  franc'^iSf 
né  à  Paris,  le  7  férrier  1807,  ei  ':]>  d  .'  Frailcis- 

?ue  Noe],  graveurau  burin,  fut,  de  1821  à  1824, 
lève  de  Gros,  et  commenda  aree  Gtrodct  la  titho» 
grapliie,  à  laqiielle  il  s'atiacha  dppij  s  Parmi  ses 
ii'inres,  qui  ont  figure  à  toules  les  l'xvosilia  is 
aniitiplirs  ilepuis  I8'Ì7,  on  r»^manjue  les  portra  t>i 
en  picd  de  la  fnmil'e  d'Orléans  ci  de  la  fnmilie 
rmiiile  d'Angleterre,  d"aprè<  M.  Winl^rhalter 
(18^0-1848) .  ceux  de  l'Emperevr  et  de  l'Impéra- 
trice,  qui  luì  ont  été  commandés  en  |8:)'«;  te 
reine  lsn*e'l>\  ln<iy  Villiers,  ItìM.  Ad  >lphe  el 
Achile  Fnitld  (I.SjT  .  11  a  rcproduit  auss  des  ta- 
hleaux  d'Iiisioire  :  la  Femme  adu^tère,  de  M.  Si- 
gnol  ;  te  Letture  de  la  Hible,  de  tireuze,  etc.  Il  a 
obtenv  une  8*  médaille  en  1887*  nneS*  en  1843, 
une  l**  en  1846  et  te  décoratten  u  1*  janvier 
18:.6. 

NOKL  DKSVKHCìKRS.  Voy.  Desv,  pgkrs. 

N06EMT-8AUiiT-LA17RBNS  (Ednae  •  Je&n  -  io- 
s«'ph-lal««-Heflrt),  avoeat  francais,  députè,  né  le 

le  2""  dé  cmb-e  jsi  'i  à  Oraiii:e'(Vaiictiisf-) .  et  fila 
d  un  jupe,  fut  élov!'  au  collège  d'AvÌJ:nnn,  étu- 
dia le  di(  :;  ,i  \!x  ci  i\  (IrenoMe  .  fu',  khvi  av  >cat 
cn  I8.'i6  et  se  readil,  deux  ans  aprf;^,  k  l'aris  uù 
il  .se  fit  inserire  aa  liatreau  de  Ih  C"ur  roya'.e.  Il 
ne  tarda  paa  à  acquérir  de  la  célébnté  en  piai* 
dant  avec  beaucoup  d'éloquence  pl  ialeors  affairet 
d'  Vint  la  Cnur  d  assites ,  entre  atilres  raffiirc 
Soufflarii.  iKviiit  la  Coor  des  pairs.  il  cut  à 
di  teiidre  un  des  accusés  de  l'emeute  du  li  mai 
H39,  et  le  colonel  Laborde,  gravemeni  itupliqué 
dans  la  tentative  faite  par  le  prinoe  Louis>Napo- 
léon  à  Boulogne,  en  1840.  A  cette  époque,  il  in- 
sérait  de  temps  à  autre  des  articles  pnliliques 
d  ins  les  journ^iix.  Apn''-  s't'  tre  tenu  à  IVcart  de 
la  politique,  sous  la  He[>ublique,  il  fut  choisi 
pour  candidai  du  gouvernemenl  impérial,  eo 
1853.  et  Tini  remplacer  M.  Lacave,  députéde  la 
1"  ciroonaoription  du  Loirel,  aa  Ciarpa  iégialaltr 
où  il  a  été  réélu  au  m^me  titre  en  1807  et  en 
1863.  A  ces  dernières  électinns.  il  ol'tint  20  274 
V  .il  sur  20  413  TOiauts.  Meii:l»ie  d  i  CuiisetI  trém^- 
rai  du  Vauduae  pour  le  cantun  deValr^as,  M.  No- 
ppnt-Saml-LMfeot  t  été  promu  oftìcier  dt  te 
Légion  d'booneur  an  noia  d'aoilt  I8&9. 

On  a  de  lei  :  Traiti  de  la  l  '  f),slation  eC  d»  te 
jiirì\pTìi''trnce  drs  rfitmins  de  fer  (l'>41,  in-8}, 
pili. in  nous  Ips  aiisph  es  d*'  M.  Tesip,  et  Ve  la  té- 
gitlalion  dex  the'àtris  (i8Vi,  hi-  l,afecM. 
nreoa;  un  Éloge  d'i/ennegutn,  eie 

KOfRLlFi7(Lr>uiB-Franfois  NARTm  iiB)yécnfate 

ecclesiastique  fnncais,  né  à  Sainle-llenefcnnli 
(M:unp),  le  r>  ju  n  I7''2,  vint  K  Paris  en  1810,  et 
profesha  succesMTPmenl  les  classe»  de  secorwi^*  et 
de  rhétorlijue  au  séminatre  de  Saint-Nicola-  du- 
Chardonnet.  li  ae  renditàRoM  an  181&,  refut  la 
prétrìse  en  mera  1816  et,  aprèe  av«lr  diudié  pen» 
d  nt  quntre  ans  la  ihóologie  k  l'unlvtrsité  de  te 
Sapience,  il  reTint  en  France,  il  devim  «Mao- 
ttter  de  IMe  polytechaijMe.  Cn  tm,  U  ftil 
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choisi  comm?  sons-préccpteur  du  due  de  Por- 
deaux,  Obligf  de  Toyager  pour  cau^^e  de  sni  té,  il 
M  TOndìt  en  AllemiRtie,  puis  i  Rome,  où  ti  resta 

KIti'M  IS33,  époque  à  laquell*  il  re?iot  en 
oee.  Kn  IMO,  il  fai  aommé  edré  é»  Saint 
Jarrn!o<-du-Haut-Pas,  et,  en  1848.  curé  de  Saint- 
Louis  d  Antin.  M.  Maitin  de  Noirlieu  a  élé  decoré 
de  la  Légion  dìi  nneur. 

Panni  se»  écnts,  nous  citerons  :  Sourenirs  de 
TmeiUum,  ou  étUrHims  philosophiques  prra  de 
te  IMNMfl  4e  MIRJMIKM  ée  Cirérrm  (Patis,  1833, 
in-1?)  ;  ìjt  Cmiohtew  éet  affìiffés  ti  ée»  maladet 
(P!iri<;,  IP  ifì  in  r2ì;  La  Hil'f  dr  Veufanrr,  ou 
h'sdnrr  ahrfiji'e  de  VAnrien  '(  du  Soureau  trsln- 
meìtl  (l'iiris,  IKIIG,  in-18):  Hi«<  v'r  ahìói,  !-  dt-  la 
rfliginn  chr^lienne,  depuix  l'ascrn^ùm  de  JéfUS- 
ChriMt  ju\(fu'au  dir-neuvième  tiècle  (Paris,  183T, 
in-181;  Moliff  de  la  eontersiou  d'un  ftrotettant 
(1831,  in-n>:  Expntitifm  alri'tfée  et  preuret  de  la 
dnririne  ckrHienne  {F'nrii,  isr,'.  in-18),  refor.du 
sous  1p  titrcdn  :  Hrpnsùwn  drs  d<><ì>nrt  prinripaux 
du  ehrigtìanisme  (l'aris,  1  Hó'J- 1 8:Ì8,  in- 12);  Caté- 
eki$me  philotophique,  à  l'tuage  det  gena  du 
'  <Paris,  1860,  ìn-Vì).  • 


KOIROT  (Jean  napii<te).  ancien  représenlant 
da  peuple  francai^  nf' a  V. -.ni  (HBute-Saòrip) . 
le  14  novembre  17%,  fil  de  sèi  K'uses  éliules  de 
droit,  s'él.iblit,  cn  1K|9,  oonime  avacat  dans  sa 
fiile  natale,  et  professa,  aoos  la  Restaaration  et 
90US  la  nonarcht«  de  Ytiill«t.  des  opinions  dèmo» 
cratiqtips.  Kn  IR'iR.  envojé  à  la  Const  tuantf', 
commp  candi'Iat  (Ip>  rApublicains,  le  sixn'nie  sur 
neuf,  pnr  l' '  .itHl  vnix,  il  lit  panie  du  comilédela 
jttstice  et  Tou  Bvec  la  fraction  modéròe  du  parti 
démocratique.  Par(i«an  du  gènéral  Cavaignac,  il 
comhatlit,  aprts  l'éiection  da  10  déc<>mt)re.  la 
politique  de  i'Elysée,  iriais  sans  atler  ju'>qu'à 
appuyer  la  misf  en  accusation  du  pré'-ident  et 
dé  ses  ministres.  Il  ne  fut  point  rèélu  à  l'Assem- 
blée législativa  al  nprìt  aa  plaea  att  hamati  de 
•Vesoul. 

KOIROT  (l'alibé  Joseph  Mathias),  philo^ophe 
francai^,  né  à  Latrecey  (Haule-Marup) ,  le  24  fé- 
vrier  1193 ,  e»-1  lil^  d  lui  co  missair»!  à  terrier  d  i 
due  do  l'eiithif-vre,  qui  lit  partic  des  notablesen 
1787,  et  de  l'Assemblée  lé^'islatiTe.  Ayant  fdit 
ses  étttdes  à  Langres  et  à  Dijon,  il  prolesu  suc- 
eaasiTement  la  rhAiorlqua  et  la  ptillosophie  dani 
direr*  coII^rps,  e»,  en  1827,  lut  nomnié  à  la 
chaire  de  ithiloso-hie  du  Ivcée  dt;  Lyon,  qu'il 
occupa  jusqiiVii  1H.')'2.  Pendant  cos  vm^rt -cinq 
années  de  nrof»^s<>orat,  il  exerca  autour  de  lui  un*- 
grande  iiifliience-,  une  foule  de  jeanes  gens  di$- 
tiDg«ési>aaeèrentda«settffalaaBa  dai»  sa  classe, 
et  suiTtrant ,  en  outre,  ses  eonrs  ^rtteoliers.  On 
cHe  parmi  ses  élt-ves  MM  Ormam,  P.insard,  de 
Laprade,  H.  Fortoul,  de  l'ancii,  Gourju,  etc.  I.es 
le^ans  de  son  ciurs  clas^ilq  ie  ont  é(é  pnbliées, 
sans  la  révisioa  du  proresseur,  par  M.  Tisfan- 
dter,  sur  les  réiactions  des  éléves  (Lyon,  Iffit, 
ÌD-€}.  M.  l'abbé  Noirot,  à  la  fois  catholique  et  ra- 
tlOBaliste,  place  la  ▼érité  rév  lAe  «u-dessus  d»» 
hntlière.s  riRturelIes;  mais,  adrn'^lt'^ni  une  autre 
source  de  vérilé  qtie  la  tra  iition  historique,  il  re- 
connalt  à  la  raison  humaine  le  (.ouvoir  de  s'éle- 
?ar  par  eUe'Uèrae  à  la  eoanaissaaae  des  vérités 
moralesatméiaphyMques.  M.Nofeot  aétéoMiaié, 
en  1852,  insp'TtPui  général  de  Tenseignement 
primaire,  puis  <itì  l'ens-ipn^ment  seconaair«,  et 
enfin,  en  1S64.  recletir  i  \  i  lémie  de  Lyon. 
Depuis,  il  a  été  admis  à  la  reirai  (e.  Il  est  membre 
libre  de  PAcadémie  d«i  letires  de  Lyon  et  fi|M«r 
de  la  l4giaB  Aonoenr  (S9  Mùt  ia6<Q. 

VOnortLooiii},  Bédeote  fraa«iia,  néen  IBU, 


à  Tii'on  ,  fit  sei  éliulpii  sii^ciale^  h  Paris,  fui  rt^n 
doctc'ur  rri  iSVi  et  alla  cxiTCcr  dan'^  fa  Ville  na- 
tale. Il  est  chtvalirr  de  la  Légion  d'bonneur. 

Il  s'est  (ait  connattre  par  la  tradueiion  da 
Mnnutì  dlumanpatie  (183'i,  2  toI.)  de  Jabr,'«t 
du  Court  d'agricullure  pratiqur  (IK.'fi.  i  i-R)  de 
Burper,  et  par  quelqiies  ouviages  or  f.'  riai:i  sur 
d"s  r|  ir<iti  ins  de  Btatislìque,  d'écon -mia  rurale 
et  (le  médecine;  nous  citerons  :  Traùé  de  la  cul- 
ture des  foriti  (1839,  in-8)  ,  Traiti  de  l  estima- 
Ito»  det  bim$-fim4$  (1843,  ìd^IS);  iTtstaire  4$ 
ìa  smrteftfie  (1847.  In-S)  ;  Étudet  tur  la  «Mi^ 
talitt'  et  la  durée  de  la  rie  dans  l'arrondifirement 
de  Dijon  (1R.'»(J,  in-K),  rouronnAps.  en  IKVi,  par 
I  Acadéniie  de  celle  ville,  et  <|i  i  rem mtent  jus- 
qu'au  xvtii*  siècle;  An/maire  de  la  iiUératun 
médkal»  étrmtgèn  (1857-1859,  8  toL  In-tQ),  tts. 

NOLAU  (N....).  artiMe  francsis,  né  vers  1808, 
s'e-t  (  t'cir;  d  archi  ecture  av«:C  M.  Ballanl.  rt  de 
peidture  avec  M.  E.  Cicéri,  dont  il  a  ^■jiouiyó  la 
lille.  Après  avair  exécuté  avec  son  beau-père 
des  décarations  povrlOpéra,  il  passa  en  i85Gà 
rOpéra  (k)mique,  avac  le  titrt  da  déeerateur  ea 
cheT.  On  lui  doit,  en  sociétò  avec  M.  Rubò,  les 
dóoors  de  la  l'e'f  auz  Hoses ,  de  Joseph,  de  Psy~ 
ch^,  c»c.  (I8;»I-.S7),  Ci  en  d.-linis  du  ili  Atre, 
l'organisation  de  plusieur»  fèle.s  de  la  Ké;  ubli- 
que.  Il  a  réduit  le  grnnd  ouvnge  de  Stuart  al 
Revelt  soua  le  litre  de  les  Auii(iuit»>s  d'Athénetti 
amirft  monummit  grect  (I8òi),  in-32,  éifUoil 
portative).  M.  Noiau  été  décoté  de  la  Légìott 
d'honneur,  en  1854. 

NORBUBT  (S/dnstien-Louio-Wilheini},  petatre 
frane  vis,  né  le  24  février  1796,  à  VarSQVle,  4e 
parenis  d'orig  ne  fran^aiie,  vint  ieuneeneore,  A 
Paris,  fui  éK  ve  de  Vincent  et  de  Blondel  et  soint 
le  cours  de  l'Ecole  des  beaux-arts,  où  il  obtint 
une  médaille  en  1813,  la  giande  mention  de 
peinlure  en  1832,  le  second  prix  en  1823  et  le 
premier  en  1H25,  sur  ce  sujei  :  Antigone  ente- 
lelistant  Felynifls.  Pendant  ^onséjour  i  v  Italie, 
il  envoya  une  copie  de  la  Vierge  de  Foligno,  de 
Raphaè!  ;  in  Mori  de  Phnlarit,  grande  esquisse 
et  ;iu  ^.il  II  (le  1827,  Ctjpnris  moni  ,nt 
sur  son  crrf.  De  r^lour  à  Paris  en  IWi.  il  a  de- 
puis exéciiié  ei  exposé  :  la  VorC  ^Vgolin,  Éru 
foiM,  la  BaedHuU*  tndtumie.  Souvenir  de  l'Arit- 
eia  OH  Ut  Apprétf  4'iin  taerifice  ;  une  Baigueut»^ 
!' !t<ilii-nnr  à  la  fontaine  ,  nur  Snintr  t'ami  Ile  ^ 
Ji-^ìis  (jin  rìswnt  le  parahii<<iu<  .  le  Chrxsi  aus 
Oliivrs  Snini  Paul  à  Mh,-iiis  f|844:;  Déeol- 
lation  ée  saint  Jean,  les  Jrois  Parquet,  tableau 
sur  ciré .  une  Vk«  f>rtc(  «ntre  Roma  H  Faiom» 
boff  l'ÉtoOe  du  matm,  ainsl  qne  plusieors 
(flwlèf  et  porlraiM.  Il  a  pemt,  eo  outre,  d'apréa 
des  coranandes  officielles,  la  Vision  de  saint  Lut 
et  le  martyre  de  saint  Laurent,  li  copie  de  Fran- 
cois I"  et  (  harles-Quint  1 1\  :'int  lis  tutnl  r'ìux  dt 
Saint-Penis,  d'après  le  baron  Gros,  |K>ur  le  musèo 
de  Versai nea  ;  Jama-CfcriM  el  ies  pettts  enfanit 
(1%1)J  Sùinte  Susanne  fn  prière  }H,\h:i9);  saini 
Paul  etmrerlitsant  Lydie.  Nvit  (I86IJ  ;  lén^ 
crafe  rùixlant  aux  sédurlions  dt-  ì'hryné,  L  Agt 
d'or  (1863),  elpour  la  ville  de  Paris,  des  sujets 
religieuxàl'éi^sede Saint-Louis  en  l'Ile.  M.  Nor* 
bUn  *  ^teq«  noe  2*  médaille  ea  1833»  wia 
1**  en  1M4  et  la  déooratiea  en  1859. 

NORFOLK  (Henry-Fitz-Alin  Howard,  1  »• 
de},  pair  d'Angleterre.  néen  7847,  é  Ixmdres, 
dcscend  de  la  célèbre  faoùUe  des  cotntes  d  Arun- 
4tA,  éle»ée  à  la  dneiié-lldrie  en  1483  et  «<  con- 
nuc  dans  i'hisioire  par  son  défouei»*"'  *  }a 
branche  dea  Stuarts.  Il  a  sueaédé  A  aoa  P^J^lj? 
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hérédilaire,  premier  due  et  premitr  eoml«,  lui 
doune  le  pas  tur  louic  la  iiol>lessc  d'AnKlCtorrt. 
Non  marié  eocora,  le  16*  due  de  fiorfoUt  A  ponr 
bèritier  son  frère  iMd  XdinoDd  Bernard,  né  i 
Iioodrei,  en  18&5.  * 

NORIAC  (Claude-Antoiiie-Julcs  Caybon,  diti, 
liltérateur  fran^ais,  né  à  Limotjes,  en  1827,  avait 
acqui»  une  cenarne  notorìété  dans  la  petite  presse 
de  Paris  et  élail  devenu  un  des  principaux  ré- 
dacteurs  du  Figaro,  lorsqu  il  publia,  en  1860, 
deux  livres  de  faniaisic  lutcraire  qui  eurenl  un 
grand  succès  de  >ciKue  :  Le  101'  régimeni,  phy- 
siologie  tnililaire  (in-I8:  édil.  illustrée,  peiil 
in-8)  et  la  Bétise  humaine^  roman  ^Uotophi- 
que  (lOéditions  dans  ranoèe,  in-]8;  édit.  iflaf- 
tréti.  m  H).  Te  d«-r  .ter  a  eu  povr  iuìie  :  I» Oruin 

di' s ahi r  llKiil,  ia-IK). 

M.  J.  Nuri.n:  a  rnc  rr  pnl'Iié  en  volunies  :  ìa 
Dame  à  la  piume  notrc  (1861 .  in-lH),  qui  a  aussi 

£aru  dans  le  Fi'jaro  sous  le  liirc  de  de  la  Mori  de 
iMort,  Sur  U  rail  (11162»  ia-18^  recueil  de  fan- 
taisies;  ìttUémoittt  d'un  haittr  (18B3,  2*  édit. 
in-I8).  ir  Jnufnal  d'un  fìdnrur  (18G'i,  in-l8;; 
Madeinoiseilc  l'otuet,  romaii  (186.S,  I11-I8),  eie. 

Oulre  ses  nonil'ienx  arti'  les  de  l'anlaisie  philo- 
SOphique  ou  de  littéraiurc  lépÌTe  fourr.is  au  Fi- 
gutOf  U.  J.  .Noriac  a  encore  inS' re  dans  la 
Revué  fantaisiste,  dea  études  sur  la  vie  en  dé- 
tail,  eie.  Il  a  élé  rédacleur  principa!  de  la  lìr- 
vvc  drs  Hfnux-  Arts ,  dircctetir  du  Figaro-Pio- 
gramme ,  eie.  11  a  au&bi  o  liabore  à  queiques  uu- 
vrages  dramatiques,  nolaniraenl  à  la  PoUr  au 
iati,  vaudeville  en  5  actee,  avec  M.  E.  GraDgé 
(Variétéa,  1862).  Il  ect  devena  en  1863,  secré- 
taire du  th(;'àlrc  des  Variélés.  L'un  des  fonda- 
teurs  du  |  eiii  journal  quoiidien  ,  Ifs  .Sourelift 
(20  sMptL-nilirL-  ÌK>  .'(),  il  se>l  cliarKè  d'y  liniiiuT 
chaque  jour,  un  arUcle  de  cauaerte,  sou!>  furuie 
de  premàer-Parù. 

NOBMANBY  (Conslantin-Henry  Phtpm,  l«'mar- 

quis  it).  dij  lomatc  et  pair  d"Angletrrr<-,  né  le 
ló  mai  1797,  à  Mu  gra\e  Oistle  coirne  d  Vuik/, 
descend  de  l'anctenne  lamille  des  l'liipp>  qui 
lut  élevée,  en  1794,  à  la  pairie  héréd  taire. 
Sonale  nom  du  comic  de  Mulgrave.  ^econditilre 
da  «a  tunìlle,  il  fit  Uè  bonnea  études  au  coUtee 
d'Harrow  et  à  raniversité  de  Cambridge,  et  OD- 
lint,  d^s  qu'il  fut  majeur ,  le  niandat  des  éloc- 
teurs  de  Scarl>orougli  à  la  Chambre  des  Com- 
munes  (1818).  Coiitraireoiciu  auz  traditions  de 
sa  famille  qui  avait  toujHurs  voté  contre  Ics  doc- 
trines  des  whigs.  il  s'y  rallia,  fìl  son  premier 
discuurs  sur  la  nécef'S.te  d'émancipor  les  calholi- 
ques  d'Irlande,  et  alla  ludme  plus  loìn  (|ue  lord 
J.  Russell  en  dévelop{>ani  la  inoiioii  de  reforme 
parkmeutaire  proposte  par  ce  dernier.  Far  res- 
pect  pour  son  pére,  dont  il  contranail  singuliè- 
rement  les  idees,  il  abandonna  la  scène  politi- 
qne  (1820),  alla  vo^ager  en  Italie,  et,  à  aon 
reti  ur  se  iriM  à  tcrire  des  brochure^  cti  favf  ur  de 
la  rtfoiiiié.  L>e  celte  ef  oque  de  ^a  jeuiu  sse  date 
aussi  la  publication  de  nlusieurs  iiomeiles .  mi 
l'imaginatiun  s'aìlie  au  Lon  guùt  :  Out  et  non 
fYes  and  no),  Clorinde.  Mothilde,  le  Contras^ 
(the  Contraat),  le  PraMtf  de  Saint-Paul-,  etc. 

Rentré  en  1832  au  Parlement,  lord  Mulgrave 
y  rcprcsenta  le;-  bourgs  de  Higham-Ferrars  (1826) 
et  de  Malton  (|8'2?-18iO),  et  ne  cessa  de  cora- 
ballro  avec  energie  pour  If  remaniement  de  la 
lot  élesturalo;  il  lìt  aussi  une  motion  formelle 
COntre  les  ftinécures  et  les  emplois  inutiles,  et 
réussità  obtenir  la  suppression  de  la  soua-dirtc- 
tion  générale,  des  pos^es.  l-  n  |h31  .  il  llérila  des 
tilres  de  .^on  pere  et  de  ^  :i  >■  •  ,i  la  Chatubre 
baule,  où  il  eut  à  prcndre  piu&ieurs  fois  la  dé- 


fense  du  cabinet  do  lord  Grey.  L'anoée  suivanle, 
il  fùt  nommé  gouverneur  de  la  Jamaique  au  mi- 
lieu de  cireonstancea  diAiciles:  la  popuktioa 
nuiro,  lasse  d*aitendre  les  amélioratìona  tana 

cesse  pronii^rs,  venail  do  s'y  rtvo.ter  et  d'y  com- 
nu'llre  les  plus  giuves  dé'oulres.  Sa  r(,nduite, 
ferme  et  niodérée  lout  ensemble,  rétablit  la  |).tii 

3ue  l'ade  d'émancipaiion  des  esclave»,  rcndu  peu 
c  tempa  aprés,  n'eut  paa  de  peine  i  affermir.  A 
son  retour  en  Angleterre,  lord  Melbouruelui  con- 
fia,  dans  son  premier  mìnistòre,  le  sceau  pnvé, 
qu'il  ^.'ìiila  ile  w.ì!!;'!  .ì  novembre  lK;t4. 

Ixjis  iue  leswlnus  reprircnt  le  poLi\oir  en  1835, 
lord  Mulgrave  fut  appelé  au  gouverneinenl  de 
rirlande,  qui,  pour  la  première  fuis  deputa  bien 
des  années,  entra  dans  une  situation  tranquille 
et  répulièie.  11  n'iicsita  noint  à  nommer  des  ca- 
tiioliques  aux  funciions  les  plus  iiuporlantcSj  à 
fané  picsider  ui-e  slriclo  imparliaìiie  à  la  distri- 
bulion  de  iaju^tice,  a  déclarc:  une  guerre  im- 
piluyable  aux  abus  adminìsiratìfs  et  à  réprìmar 
liusoience  durarti  proiestant.  Une  ordonatOM 
rendile  par  lui,  en  1836,  swpprima  luénw  les 
associations  cran>;'  ^'^^  Il  fut  le  plus  populaire 
des  vicc-iuis.  il  uc.ciiincU  put  dire  de  lui  avec 
iai><.ii  quc  «  c'ètail  le  medleur  Anj,dais  que  Tir- 
lande  cùt  jamais  vu.  »  li  veuait  d'étre  nommé 
niarquis  de  Normanby,  loisqu'il  quitta  llrlande 
pour  eotrer  dans  le  cabinet  Melbo>irne,  en  qua- 
liié  de  secrétaire  des  colonies  (18;{'J),  puis  de  s<»- 
crétaire  de  l'inléneur  (!840-IS>U;  A  la  thui.-  <le 
sir  K.  Feel,  il  fut  envoye  à  l'ai  is  eoinuic  auibas- 
sadeur  (<ioQt  1846):  il  y  reconnut  la  lUpublique 
et  demanda  son  rappel  queluue  tempa  après  le 
coup  a'£tat  du  2  dèi  embre.  II  a  eu  pour  sueoes- 

seur  lord  Lowìey  (fevrier  18^)2). 

Dcpiiis  le  niois  de  decembre  18ó4,  lord  Nor- 
ujaiiby  a  n  pré-euié  son  |iaysà  la  cour  du  f^.and- 
duc  de  Toscane.  H  fait  parile  du  Conseil  prive  et  a 
re^u,  en  1847,  la  grand  croix  del  oidre  du  Hain  et, 
en  18[>1,  les  insigneade  laJarretière.En  18à6,il  a 
fait  paraltreunioumalouplotOt  unehistoireanec-  • 
dotiijue  et  très-partiale  des  honimes  etdeschoses 
apres  le  24  février,  ayanl  j  our  ime  :  Une  Atmee 
de  n  t  ulution  (A  year  of  rt  vulution 2  voi.  in-K) 
et  traduitc  en  francai»  n 808,  nouv.  édil.,  l8iiU). 
Una  aussi  Iraduit  de  lui  :  le  Cabinet  anglaiSf 
l'Itedie,  la  tfanee  et  le  Congrès  {ièBOf  ux-Sìt 
S.  A.Kle  due  de  Modine,  rengé  de»  aeeutaiiom 
de  M.  Cladstone  (181,2,  in-8) .  Lonl  Normanby 
est  mori  enjuillei  18G3.— De  son  iiiariage  avec  la 
fille  de  lord  Ha\en!^worih  (1818],  il  n'a  ^tt'UD 
fila,  lord  MuLORAvs  (voy.  le  butvaut). 

NOnMANBY  (George- Auguste- Conslanlin 
Phii'I'S,2"  marquis  le),  hommc  p(diliquc  anglais, 
né  en  1819.  fui  tonnu  sous  le  nom  <ie  lord  ilul- 
gravc,jusqu"en  1863,  époquc  où  il  hénta  des  titre» 
de  son  pére.  Aprés  avoir  .servi  quelque  tenips  dans 
la  brigade  des  gardea,  il  entra,  «n  11(47,  i  U 
Chambre  des  Comimines  sous  les  avspices  du 
]  artt  lil.f'ral,  pcnlil  son  siégc  en  1801,  le  regagna 
ranni  e  ^uivanle  et  ilonna  presque  ausMlól  sa  dé- 
mi-.s  on.  li  a  oc.cupé  dans  la  maison  de  la  n  ine 
la  cliarge  de  coniròieur  (18jI-18.V2) ,  qui  lui  aou- 
verl  l'accès  du  Conseil  prive,  et  a  élé  Irésorier 
de  18li3  à  1858.  Au  mois  de  décembre  18&7^  il  « 
élé  envoyé  dana  ìm  Nouvelle-£cosae  eft  qutlité  de 
lieutenaatgouveneur.  * 

NORMANU  (F'ierre-Frani,ois-nubci-t) ,  officier 
francai»,  dépulé  au  Corj  s  légiitlalir,  né  à  Uont- 
fort-l  Amaury  (.^ieinc-et-Oise),  le  12  octobre  1782, 
fut  élève  do  l'Ecdle  polytccbnique,  entra,  en  1803, 
au  b'  d'artiilerie  à  pied,  lìt  le»  camnagnes  de  1804 
et  imi>k  l  arinéedes  cClesde  l'Ucean.  et  de  1806 
À  la  grande  armée.  AltacUé  euuite  àl'Ecole  d'ap- 
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piication  de  Metz ,  il  fut  nommc,  pendant  la 
guerre  de  Francp,  à  laquelle  il  pril  une  ^lart  active, 
chef  d»*  balaillon  et  chevalier  de  la  Légionil'hon- 
neur.  Eo  1834|  U  fui  promu  coloDel,  passa,  en 
1838,  à  U  direction  d'artiUerie  de  Saiot-Omer, 
et  obtint  sa  reiraite  en  1842.  Membra  du  con^eil 
général  d'Eure-et-LoT,  lors  iu'il  devìnt,  en 
sous  le  pairoiij.gc  iJ'j  gou\cincn  enl,  Jéi>ul('  du 
Corps  légi^btil  pour  Li  circou.scriplion  de  Char- 
tres,  qui  la  réidu  en  1857,  M.  Noimand  est,  de- 

Euis  Ib  13  novembre  18^  «  oommaodeur  de  U 
égìon  dlioniwttr. 

XOR.MAXD  (Airred-Nicrdas),arctiilrcte  francai», 
né  à  J'.u  is,  le  1"  jiiin  1822,  et  fil-  de  ì'.uc li  irete 
et  graieur  e^lìmé  Henri-Marie  Normand,  entra, 
m  1838)  à  rÉcole  des  beauz-arts,  coni  me  élò\c  de 
son  pere,  j)uis  de  M.  i&y,  et  remporta  le  grand 
prix  d'archtiecture  aveoncours  de  1846,  sur  ce  «u- 
jet  :  un  Vu-m'uin  d  hustoire  natiirrìb'.  Sua  |irincipal 
fcavus  du  la  '. lila  MóJicis  fut  une  Elude  du  l  orum 
romain,  atee  rrxtauration.  falle  cn  1800,  et  plus 
tard  admise  à  r£«po»itiou  univetsdle  de  \kbò. 
Attaebé  depuis  son  reiour  à  la  sous-inspeclion  de 
plusiours  hAtiraents  puMics,  il  a  re{)ris  et  tcrmin»'', 
de  ISÒuù  1807,  un  lióttl,  -tyle  Pompei,  pour  le 
prill  i!  Naiic'léon  daiis  l  allce  dcs  Veuves.  M.  A. 
Noniiaad  a  obteau,  ea  18ii5,  une  1"  médaille  et 
la  décoraUon  de  la  Lógioa  dlionneur  en  1860. 

NORMAIfr  (Antoioe),  industrie!  fran^s,  an- 

rirn  rvpró>rntaiil  du  peuplc,  ni'  à  Hoiuorantin 
(I.i.i-cl-Clioi).  en  17f.},  n--ta  L-tp^tliu  à  douze 
,iri>,  ot.  l'aiiic  d'uno  no:iibieu:>e  famille,  il  debuta 
dsuis  l'iuduslric  cu  Iravaillant  de  scs  niains.  £u 
1809,  il  fut  chafgft  de  diriger,  à  Romorantin, 
les  prcmiòros  machines  établics  dans  cette  TUle 
pour  la  fabrication  du  drap.  Après  un  prnmier  in^ 
succ-'s,  il  surmonta  pcu  à  peu  tous  les  obstacles, 
(  i  la  maison  Normanl  ai  riva  par  degrós  h  une 
grande  prosperi  té.  Dans  les  drrnièrcs  annécs  du 
rcgne  de  LouÌ!>-l'htlippe,  clic  donnait  du  travati  à 
2000  ouvriers.  Apn-s  la  revolution  de  JuiUet, 
M.  Normant  avait  été  nonimé  maire  de  Komoran- 
tìn  et  conseiller  général  du  déparlement  de  Loir- 
f  l  Clior.  En  183.S,  il  fonda.  .\  sti  frais,  une  salle 
ti  u_-,ile  ;  il  établit,  à  1  iiu.spjce  de  la  ville,  trois 
lits  pour  les  vioiUards  miis  rcssource;  et,  pendant 
la  disette  de  1847,  il  prodigua  les  secours  anx  in- 
digente. En  1848,  n  ncsusiiendit  point  lestraTaux 
de  sa  mannfacturc,  afin  d'assurcr  rcxistencc  do 
scs  ouvriers.  Aussi  .son  éleclicpn,  conimi'  reprc- 
cntanl  du  peu  pie  par  32  000  su(Tia^i'>  (le  iroi- 
sième  sur  su),  ful-ele  commc  un  iiutuuiago  do 
la  recoDuaissance  publique.  Meccbre  du  cuiuìtè 
da  travail,  1  «tat  de  sa  »ntó  ne  lui  pernii  t  pas  de 
prendre  uue  part  très-aetive  anz  travaux  de  TAs 


de),  nair  d'Angletcrrc,  ni  né  en  1792.  Sous  le 
nom  de  conile  l'ercy  sotond  t  tie  de  sa  luinille, 
il  enlni,  d<!  Lounf  hcurc,  dans  la  marine  royale, 
fìt  la  guerre  contre  les  t'rancais,  obt  nt  eo  1816 
la  pairie,  aout  l«  non  de  baron  Prudlioe,  et  fut 
nommé,  en  1850,  eontre-amiral  du  pavillon  blcu. 
.Sous  le  premier  m^ni^t^^e  du  comle  Derby,  il 
fui  place,  pendant  (]ut''.(|ues  mois.  à  la  téte  du 
Conspil  de  l'amiraui-  ;;iK.-,2)-  En  184?,  il  hérita 
des  tilres  de  son  f!<'i'  u  ne,  mort  sans  postérité, 
et  siégea  i  la  Cbambre  haute  oarmi  lea  conserrar 
teurs.  n  devint  membra  du  Gonseil  prive  et  Alt 
décoré,  en  1853,  des  insignes  de  la  Jarrcli<'re.  En 
1862,  premier  lord  de  l'amiraute  (de  fevru'r  à  dé- 
ccmlirc),  il  a  ctu  i  lacé,  a\f'C  lo  grado  d'amiral 
dans  le  cadre  de  leserve. —  Lord  de  Nortliumber- 
land  est  mori  le  12  fevrier  1K65.  De  son  marìage 
avcc  la  Alle  du  maniuia  da  WestminilAr  (1842)  il 
n  a  pas  «itt  d*enlhntst*t  Apour  hirilierioncoiMia 
le  2'  conte  DB  BBVEautT  (voy.ce  nom). 

NORTHWir.K  (GeorK<-s  Rusno:rT,  3»  b:uvin), 
pair  d'Angleleire,  ué  eu  1811,  fut  elevé  à  Oiford, 
et  devint,  en  1842,  capitiine  au  1"  lìfe-^uards. 
Nommé  député  a»ix  coinmui  '  -^  v:\v  le  bourg  d'E- 
vesham,  (1837-1841)  il  y  n  inL-r  nta  aussi  Wor- 
cester (1847-I8.'>9).  11  est  devenu  dipul'  i  mt  ii.iut 
du  comté  de  Salop,  en  I8.')2  et  de  colui  de  Wor- 
cester en  1860.  En  ]8.'i9,  il  a  suocAdé  au  siége  de 
son  ondo  à  la  Chambre  haute.  * 

NORTON  (Carolino-Élisaboth  Shkbidan,  mis- 
tress),  femnie  de  letlres  anglaiso,  nce  cn  1809, 
d'uiiL'  ancit'nn''  lainilìc  qui  co  npl»^  l'tcrivain  She- 
ridau  parmì  ses  membres,  maniloli  un  g  >iU  des 
plus  Tifitpour  ia  poésie  et  écrivit  en  secret  pltt- 
sioui*  pieces  da  veis  et  mème  un  poeme,  imoiti» 
«oda  9t  Sébattien,  qui  révélait  un  talent  prècoce. 
Son  premier  livri\  Ics  l>milrurt  dr  Unsalir  (the 
Sorrows  of  Rosaly),  qui  uè  parut  qu  en  1820,  trois 
ans  après  qu'd  eul  ét  ■  aclifvc,  rccut  un  accueil 
favorable.  En  1827.  elle  épousa  G.  Noitou,  fila  de 
lord  Grantley;  mais  cette  union  fut  rompttO,  pOO 
detemps  aprìs,  d'un  commun  accord. 

Depuis  et  tte  epoque,  uiistress  Norton  a  publié 
ilivers  poemos  :  l'ilummc  immurtrl  (t  ie  Undyiii}; 
onc  :  1831),  sur  la  legende  <lu  Ju  f  cn-anl;  le  lithe 
flhc  Dream;  1840),  citnii  osition  fantasti  fue  ;  l'En- 
laiU  dfs  Un  (the  cbild  of  the  islands.;  1846) ,  ta« 
bleau  italbttiquc  de  IVtat  des  enfant»  pauvrea,  qni 
fut  p<iur  l'aulour  rnccanion  de  qucbjues  leltrcs 
d'une  haute  phUautlirophio  adress't's  au  Tim*'s  ; 
Ics  Ualladcs  de  la  tante  Caritf  (Anni  Carry's  Bal- 
lads;  18'47),  recuoil  de  chauts  pouulaires  destiné 
à  la  jcu nesso;  Stuart  de  i)MfilM(A,  essai  dans  le 
geure  du  roman  ;  eto. 
NoKTON  (George  Chapplc)  ,  mari  de  la  piécé^ 


semblce.  Il  y  vola,  en  général,  avec  la  fractir.n  [  dont(\  uv.- à  É<l.mbourg.  en  1800.  est  Trère  puìné 

du  prosent  lord  GranlTey  (voy.  ce  nom)  et  hérilier 
pitMiuipl.f  de  ha  p  ane.  li  a  éludie  le  droit  et  fall 
partie  depuis  1825.  de  la  société  de  Middle- 
Temple,  comme  avocai,  bion  qu'il  n'ait  lamais 
pratiqué.  11  c.>l  juge  assesseur  de  Guiidiòrd, 
ville  qui  l  a  élu  membro  du  Parlement  pour  la  ses- 
sion  de  1826. 

Une  sosur  aiuée  de  niislress  Norton,  Hélène- 
Selina,  néc  en  1798,  a  épousé  en  1825  le  baron 
Dufferin,  et  s'esl  fait  connaltre  par  des  composi- 
tioos  musioalet  ({ai  no  maaquent  pas  de  godt. 
ainsi  quo  por  d'étéganles  piècoa  do  vors. 


moderce  du  parti  déuiociatique  ci  ne  fìt  pu.nt 
pai  tic;  (ir  rA-iscmblui'  k>;i>lilive.  I  n  185.'»,  li 
mai.sQti  Noruiant  fi  <  rcs  de  Komui'aiitin  a  obteuu 
à  l'Eiposiiion  un iverseUe  de  l'industrie  une  mé- 
daille de  première  classo. 

KORTU.VMPTON  (Charles-DouGLAS  -  Compton  , 
3*  marquis  ut),  pair  d'Angleterre,  né  en  1816,  à 
Londres,  dcscend  d'une  famille  élevée,  en  1618, 
àlapairie,  et  en  1812,  au  marquisat.  Il  fìt  ses 
études  à  l*ttnive^itó  de  Cambridge,  devint  député- 
lieuleiiniit  du  cnmté  d"Arf;yll  et  prit,  en  1851. 
la  place  li  ■  son  nùrc  à  la  Cnainbrc  des  Lords,  où 
il  vote  avcc  Ics  libéraux  moilerés.  Marie,  cu  IK.M», 
à  miss  Wyner,  il  a  jusqu'à  présent  pour  héntier 
de  ses  tilres  soo  frère  William,  lord  Compton,  né 
en  1818>  et  capitaine  dana  la  marino  royale. 

HORTHOUtKlf.AND  CAlgomon  Pbrct,  4*  du« 


NO.STITZ  (Auguste-Louis-Fenlinand,  ^"*Sj» 
général  prussieu,  né  à  ZesscI,  le  27  dèocmnw 
1777,  mori  à  Dresde,  le  5  décembro  1868.  — 
les  dona  l***  édtiiftnf  du  Dictionnaire. 

ìmrm  et  iAHiaa»w)Bf  (Edouam-Gou- 
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io^  vr)  hotnmc  d'Ét  il  aHemand,  né  à  Bantrfnje 
31  ninr<«  ITÌ!,  niort  If  8  févner  !K:,8. — Vny.  les 
dcti^  !  "■  ffl  l  on^  ilu  lUrtionnavc. 

Un  de  ses  fières,  Julien-GoUlob  »K  Nostitz. 
fut  déi»uté  de  la  diète  de  Francfort ,  de  1840  à 
1948,  se  tint  pendant  U  rirolttUun  en  dehon  des 
aflaires,  et  reprit  s.i  riaee  à  hi  Diète  en  1851. 

Leur  R(*tir,  Clotilile-Septiniia  de  Nosim,  nl-e 
à  ìiiwiUeu,  le  27  jatnier  IRni,  sVtnit  f.iit  un  norn 
dan»  la  littéraiiire  par  (ifs  pm''  ic^  ns^rz  onun- 
naies.  Après  sa  mort,  un  de  ses  frcres  en  a  l'u- 
btié  an  reciieil  tous  ee  titre  :  Legi  d$  ma  sreur 
Cloiildf  de  tostiti  (àoa  étm  NtcJunw,  ;  Leij>- 
sick,  18.V3). 

WOTIIOMB  {.Te.iTi-nnptiM*" ,  ì*aron)  .  homme 
d'Etal  lielge  .  né  à  Messancy  f  urnind-duchè  de 
Luxernhourg),  le  Z  juillet  18U5.  de  parents 
tHumnn,  c<HBinenca  ms  études  i  l'Athénée  de 

Lnxeni^nn et  Ics  lorniina  à  l'universtté  de 
I.iópc,  Oli  II  flit  roc»  dnct'^ur  cn  dro  t,  en  1S2G. 
iivcc  l<c;iucoup  d  ('•rlat.  Dcut  aiis  a|Mis,  il  liit 
atti  au  Courrier  drs  Paijt-Batj  orgatie  du 
peni  liberal  en  Belgique,  attaqaa  Tivement  l'a  i- 
minisiraiion  hollandaise,  déelan  impoasible  une 
pina  (ongiM  rtonfon  de«  rfetir  reyaumes.  «t  fut 
un  de  cent  qui  contnl'n'rrt  \r  plu";  à  la  r<^vo- 
lul '>n  de  IHHO.  Ouand  clip  é.lal.»,  il  était  <'n 
^-acances  dans  le  Lu\eml>c>urp  ;  il  accoiirnt  A 
Bnuollcs,  dès  le  28  seplemlire,  et  fut  nommé, 
par  le  gouvernement  provisoirc,  membre  du  co- 
mtté  de  oonititution,  aoni  il  defint  eecfétaixe. 

C*«flt  iet  la  pértode  la  plii«  lirtllante  peut-«lre 
de  la  vie  de  M.  Ndthomb.  Malf?ré  s.i  jf  iiries^'',  il 
8«t,  avrc  qu»^-!  .w^s  amts.  compri-iulr»'  In  p<is  t  on 
diflicile  de  la  lU  lfjiqu  '.  c  wiìurcr  td  is  Ifs  il.in- 
gers  du  moment,  mana-uvrer  habilemeni  au  mi- 
Fieu  dea  pait<iane«s  européennes,  imverleneiit  cu 
secrf  lemenl  hosti  es  h  la  nation  noavelle,  enfili 
prt>fìt 'r  de  \^  rraìnte  d'un*»  puerre  tmÌTerselle, 
dont  1,1  n»  '^;  pie  affrancbie  menaMtt  fi'-  tr»  1** 
motif  ou  le  pieioxto,  puur  la  constitucr  dcGuitì- 
vemcnt. 

Ambitieux  de  pioduire  aes  taleota*  il  oM>nt, 
loraqne  fot  résotoe  la  eonvoeatkm  d*aB  eonf^■^s 

national  qn'on  abni  sftt  à  vingt-cinq  an*  \';\sc 
d'élipi l»ilite  et  [  tit  niiis:  en  faire  parlie.  Il  fui  ulu 
par  trui-;  (li-.t'iris  d"  li  T>ros  m -e  ilf  Lu\<^m(i<i  ir», 
et  pnl  auss:tdt,  daria  l'AsM-nibl  une  dfs  pre- 
DJ  i^rf»'.  places,  corame  oratPiir  et  romme  homme 
d'Klat.  Le  bat  eonatant  de  soa  efforto  fut  la  con- 
atitotioD  de  la  nationaliti  Mff^.  n  avait  à  com- 
balire,  S  l'mt  •ri-'-iir,  le  parti  républiciin ,  qui, 
crcyant  la  ^w^rrv  iiieviliiil'»,  demandiit  la  réu- 
nioii  k  la  France.  puis  :t  1  i  vljri'  iir,  la  conféreiice 
de  Londres,  (jiii  voulait  impo«er  i  la  Bvlx'qoe, 
iOBt  le  nom  de  médiation.  un  arbitrage  injuste 
«tfaitial.  Dr.s  le  Ifi  novemore,  il  exposa  un  pian 
de  «onstittit  on  nationale  d'ahord  avec  MM.  Le- 
Itcaii.  I)"vain  Chaiio*  Ho;;ier  et  Van  do  \Vo\rr. 
Il  voulut  la  niunan  hio  constilut  onnelle.  Uans  la 
q«*^lion  d*>s  rapp^rts  enne  le  poiiToir  ci\ il  et  le 
fjouvoir  religieui^  la  question  capitale  de  la  poli- 
tiqoe  beUie  depura  Tìnirt-cinq  aiw,  i)  ee  prononfa 
pour  la  séprat  in  i  rinif  ir  te  et  a' solue  <k's  deux 
pouyoirs,  quM  cnit  luvnrable  à  la  libert',  rt 
quoique  libéral,  se  rencotitra  sur  ce  poii  t  ivec  l  i 
mtriorité  du  parti  cathfilirpie.  Knfìn ,  pour  ne  point 
s'afiéiicr  la  Fraace,  il  émii,  pour  m  «Imht  d'un 
roi,  IID  vola  flaverable  au  duo  de  Nemenra.  En  fé- 
TTìer  1831,  quand  one  régenee  rempiara  le  gou- 
Ternement  provi-^  'iro,  il  devtnt,  dans  Ior  minis- 
tères  do  MM.  \:in  lif  Wfyor  et  l.ol»eau,  secret  (ire 
géDcral  dH';  afTn:r<'s  <  tran'rr'*re'<. 

Lnrsque  la  cooference  eul  tranché.  contro  la 
Belgtquo  et  eo  favenr  de  la  Holtande,  la  quastioo 
de  la  ém^Hàm  ftoalférea,  ka  aiaiUna  firn- 


Inrent  de  ramener  à  enx  Ica  pui^sances  euro- 
p^nnes  par  l'élect  on  d'nn  loi  qui  fùt  reconna 
et  ayoué  de  tout  le  n  ini  le.  et  Leopold  de  Sate- 
Cobourg  fut  choisi  à  une  grande  niajorit  '.  M.  No- 
thomb  paitit  alors  pour  I-ondrrs  et  obtint  de  la 
conférence  le  fìuneux  tratté  des  dix-buit  articlea, 
donnaìt  en  rialité  ft  la  Belgi  tue  le  Lnxem- 
l  onrg  et  le  Limliourg,  et  partageait  h  dette  aree 
plus  d'eqiiité.  Accepté  par  l'Assomblée  belge, 
Li  opold  so  rrndit  à  Bruxelles,  et  recul  des  maìns 
de  M.  Nothomb,  secrétaire  du  congrès,  la  Cor- 
mule  du  serment  constilutionnel. 

Mais  la  priac  d'armes  de  Guillaume  d'Orange 
et  la  défait»  des  Belpes  à  Lourain  vmt  ehanger 
la  face  des  cluìs^s.  I.a  C'^nférence  accorda  au 
vainqu^ur  le  tra  té  des  vingt-qi;atre  articles 
(15  novembre  1831),  qui  faisait  aes  co  idit  ons 
beaucoup  meiUeurcs  a  la  HoUande.  M.  Nothomb, 
envoyé  ae  noureata  en  Antrteterre,  ne  pnt  cooser- 
ver  à  la  Belgiqiie  qn'tine  patite  partic  du  Lni^m- 
lourp,  où  se  tmuvait  sa  vi  le  natilo.  HéstKné  à 
toiis  l«'s  s  in  Ili-I -■  pnnr  niaintenir  la  paix,  il  ron- 
seilla  encore  à  ses  concilovens  d'accepter  le  tra<lé 
avec  toutM  aescoméqueBees.  D'un  autre  erte,  la 
présence  d'une  année  ftufaiae  et  la  prise  d'An- 
vera  firrat  dépoaer  Ite  annea  à  CuillaoiDe,  «t  le 
stnfu  quo  fut  ilocidé  pour  cinq  an5.  Por  i  r  t  i^e 
tonips,  M.  Notbomb,  mf>ins  néces^ire  comnio  di- 
plomato, s'occupa  de  l  administration  int'  rieure 
du  royatime  et  révéla  de  nouveiles  aptit.idcs.  Il 
Alt,  pendant  trois  ans  et  demi,  ministre  des  ( ri- 
va ux  publics,  et  c'est  sartout  i  lui  que  la  BeUique 
dnt  ce  vast?  réseau  de  cbemina  de  fer  et  de  ca« 
iiaux.  ces  routes  et  ces  construit'ons,  qui  fai- 
s;iient  e:ivic  à  dot  piiÌH<«.»nc»*s  plus  grande»  el 
dis{K)sant  de  plti'^  f-'rds  huili.'*'ls. 

fe^n  1839.  lea  cint}  années  de  afafu  ^uo  étaient 
expirées;  il  fallait  deeidément  aec«pter  ou  reieter 
le  traitó  d"»  vingt-quatre  articles  F.n  face  d'une 
npposition  qui  avait  le  peiiple  pour  elle,  M.  No- 
tlioiul»  so  jinmnn^n  onri': !■  :im"  fo:>,  l' ut  on  los 
déplo:arit,  pour  des  n^'rr\t\tis  n\iilheureuses-  * 
et  perdit  une  pertie  do  sa  populirité.  Knvoye 
extranrdìnaire  et  ministre  plcnipotentiaire  prèa 
la  Confédératlon  germanique.  en  1840,  il  leviot 
à  Briuollos  en  l^^'il.  C'est  aior»  que  commence 
sa  loiij:iio  limo  a\ec  M.  I/>beau.  Celiii  ci.  apr^-s 
avo  r  vduhi  li-TinT  à  li  p  liti  [ne  uno  direction 

tlus  libérale,  vcnait  dequitter  le  minl^t'•^e  devant 
t  violente  opposition  dea  catholiqwM.||.  Kotbood» 
consentft  à  le  remplacer  et  à  rofater  «n  omveav 
cabinet  Aeeu«é  de  trebiaon  par  aea  aaciens  amia, 
il  trouva  en  nix  de  con<t  ints  adveraalraa  à  tona 
ses  act<^.  Il  répondit  aux  attaques  lo*  nio5ns  Tne- 
surées  en  prolestant  de  sa  smcór  tó  poi. liane,  de 
la  persiìitaDce  do  aes  convictiona,  et  prétenaii  ètre 
resté  seni  IldMe  i  Tancienne  union  eaibelieo- 
lilx^rale,  pendant  que  M.  I^beau  avait  changé  de 
parti.  S -n  poufrnement,  <jui  a  recu  le  nom  de 
poi  tiqno  miMo.  n'a  ya  sacclimalor  sur  le  sol 
belge.  Débordé  par  les  calholique*,  qui  s'etaient 
ralliés  aous  BOB  nom,  il  a  eté  renvcrsé,  en  IR45, 
par  une  réaetton  inévitible  et  remplacé  par  le» 
chef»  de  l'oppoùtion  liberale,  i  la  tòte  deaquda 
étiit  M.  Rogier. 

Dopui"!,  M.  Nothomb  s'est  renfermó  dans  la 
<ì  [l'nni  it!o.  N'i-;i!';r  mur^tro  |i'ii-ii!p  i'i  •  l' uri'  a 
Berlin,  le  K  m']  l  Miibre  lKii5,  et  accrédile  aiiprès 
de  plusienr^  auin  s  £ttta  aHemands,  il  a  au  ob- 
lenir  po ir  ìa  lìeiKique,  dans  lea ouéalicnaewi^ 
péennes,  une  innoenee  que  sentlait  lui  ruftaaer 
I  l  pclilesse  de  s  n  territoire.  Il  est  décoré  d'un 
grand  nombre  d"ordro«,  et  membre  de  rAcndératc 
des  science<i,  lettros  et  boaux  art^  de  Bolgupie. 

Son  frJ're,  M.  Aiphonse  N'JTiiomb,  né  mi  1815,  et 
trop  jeune  pour  prendre  une  part  aux  événeaiMita 
daaa  laaqttoa  aoa  frèra  avait  le  ptoBier  rdle,  en- 
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tra  de  bonna  heurc  dans  la  niac^i-trature,  el  y 
«ot  un  avancemcnt  npide.  Il  éiait  procureiir  fi^- 
néral  d»;  la  Coiir  d*iipp<'l  llnixellps,  lorsqu'il  f  it 
wppàé  au  ministère  de  la  jusUce,  daus  le  cabinet 
do  SO  nan  1855. 

NOrALUIER  fJ('rin  nnpt  stn-Armand),  hommo 
p«iliU(jiie  fraiKais,  d.  pvti  ,  pst  n à  Limopes,  lo 
l"  mai  AvT  cuIt'Hir  H  maniif.ict'iri»  r,  il 

derint  jtigu  au  ir.liunai  de  commerce  de  l'^^O  h 
18^4;  mcmbre  dii  conseil  niunicipal  eo  lH'Só,  il 
•dminislra  la  ville,  comme  adjoìnt  au  maire,  de 
185!^  à  IRi  U.  Vice-pr»'si<lfnt  dii  coii-ril  }.'i'ti  ral  «I-^ 
la  Haute-VitTine,  ou  il  reprtseute  le  chi  Iuii  sud 
de  Limog'S,  il  a  élé  nom-iìé,  en  IH.SJ,  dvjmté  au 
Corps  légis^atir,  oomme  candidai  du  gouvcrne- 
ment  pour  la  1**  eirconserìption  de  la  Ilaiit<>- 
▼ienne.  Reéli,  au  mftme  titre,  aux  éleclions  sui- 
Tante%  il  a  olilemi,  on  18t".3,  19  496  von  sur 
26  329  votai  t>.  M.  Noualhier  a  été ttoaimè  cheva* 
Iter  de  Li  I.t  ^.vi'ii  d'Iiurneur.  ' 

MOUBEL  (Rajmood-Henrì) ,  bomme  ^litìque 
rn»sais,  dépiité.  est  né  i  A'^ea.  le  2  Jtttn  itn. 

Ancien  imprimenr  el  direct-ur  <lii  Journal  de  l.ot 
et  Guronnf,  il  dfvinl  iiiair»»  d'Agin,  et  membre 
flu  Censei!  g  n<''ral  jionr  lo  "2  caniuii  di'  cott»'  v  ii  ■. 
Ln  1862,  il  fui  nomiiié  dciuilé  au  (Viqis  k'gtslatif, 
OOOime  candidai  du  gouverncm«>nt  pour  la  l"  cir- 
conscription  du  Lot  et  Garonne.  Réelu,  au  méme 
titre,  en  IWiT.  il  a  obtenu.  A  res  demieres  élec- 
lioii<,  I,")  ì'ò'A  viiix  sur  T> .'»'(.')  voMiils  11  avail  pour 
concurrcnt  M.  bazc.  M.  Noubcl  a  «té  QOmmé  cbe- 
valter  de  la  ligioo  d'honneur.  * 

WOVmnKR  (Louie),  |uri«eonsnlta  franfaìs,  né 

vers  IftlO,  avocai  à  Pamdepuis  18S1,  est  aateur 

de  pliisifiin  ouvrapesde  drott  eti'administralion; 
IH'-.-  rii' |iellt>;('ii>  :  Qìif'riri's  iiì''i  s  sur  In  fimda- 
Iton  d«/iri.(i*  f  (In  Comi  tnir  d'fsi  ompte  jìfyur  la 
ti  le  de  Paris  (183  ')  ;  Deslrttrrs  ilr  cìuinge  et  des 
effeU  de  eommeree  tn  ninértU  (1N39,  2  voi.  ÌD-8; 
3*  édh.,  IKtl)  ;  Dff  tnbunaux  de  eoinmeree,  det 
etmmerrnnts  et  drs  acirs  de  commerce 
3  ▼ol.  in-8)  ;  De  la  Itavque  de  f  'rowr»'.  des  Han- 
qi  rsdrjmilrmmtnhx  rw.  '  1  Mif)) ,  .TT"r  MM.  Troii- 
pel  et  Vidal:  Ih  s  lirn  rU!  d  inrrntion  et  de  la 
Conire-fnron  (|S:>6,  in-8),  etc. 

Ud  ae  'ses  fr^res,  M.  Charles  Nooonni,  né  le 
)S  jiiHi  !807,  ancien  secrétaire  de  H.  Mérilhou, 
siibntitui  nu  tritiiinal  de  la  Seiae  en  1R12,  pilis 
stibstitiil  dii  piTioiiriMir  général  et  avocai  p-.'-ntral 
à  1.1  (lour  do  l'aiis  ri  à  la  flour  de  ca^-ain>ii.  on 
1847,  est,  drpuis  ISal,  conscillor  à  ceti"  deniiéie 
Osar.  Il  a  élé  d«!t:oré  de  la  I-égion  d'honneur  le 
ì  mai  1839.  Il  a  publié  la  Courd'owùe»,  tntité 
pnHque  (Iseo,  in-8,  t.  I). 

IfOVF.LLO  (Clata-Anasiasìe  Novello,  comtess" 
nioincci,  dite  »ncnre  miss),  cantalrice  anglaise, 
Dèe  à  Londre»,  le  10  juin  IK18,  et  Alle  du  com* 
poeitsiir  distlngné  Vincent  Noiwllo,  fot  adnise, 
en  1t29  ,  »:  r'-s  un  romm''ncement  d'édtication 
nimicale,  à  l'école  Choron  et  quitta  Paris  l'armée 
suivanle.  lors  de  la  fermelure  de  cet  établisse- 
cDenl.  Dts  1833,  elle  débuta  dans  un  concert,  à 
Windsor,  el  Tut  aussitdt  cnga^'^'e  per  la  Sociéié 
des  oonoerts  et  la-  Société  philharmonique.  Ap- 
p^e  par  ies  dtrecteirn  d'Allemagne  et  en  paiii- 
cnlier  par  Memleh^ohn ,  elle  vint  *  Loipsiclc  et  se 
produisit  ensuite  aux  cours  de  Berlin  et  de  Vienn**. 

Après  avoir  pas.c  l'inver  de  Iftii'^  à  Saint  Pé- 
tersbourg,  elle  se  re;  du  à  Bologne  el  consacra 
une  année  entière  à  de  nouve  les  éludes.  Puis 
elle  parut  sur  le  théàtre  de  Padoue  dans  le  rOle 
de  Sémimiils.  A  la  suite  de  oomfareux  suoeès  en 
Halle,  elte  flt  ame  édalM  rentrée  i  DnifT-LaiM, 


en  1R41.  EUcépousa,  en  nove-ilir''  18't^>.  lo  ro  iit<* 
(iti  incidi  ot  quitta  la  «c  ne.  K  lo  rsprit  la  carriere 
ihéiiiraie  en  I8r>(i,  joua  à  Home,  Usbonne,  Ma- 
drid, Dusseldorf,  etc.,  et  s'enftagea  pour  troia 
ans.  en  |8?>1,  à  la'Scala  d<»  Mìlnn. 

Nl'CiKIVT  (r.aval.  coint''  ni  \V'(:-TMv\Tit) .  gé- 
néral  allfmHnl,  né  eii  1777,  à  Balearra-<t.  pr*a 
do  Uublin  (Irlande),  de<cend  d'une  iìUistre  al 
lìombreuse  famìlle  i'iandaise  dont  plu«ieitrs  meni- 
bres  passàrent  en  Autrlehe  lons  des  per^écutions 
contre  le  catboliclsme  dont  rexpulsion  des  Stuarts 
flit  le  signil.  lls  y  formèrent  deux  branchos,  Cv-ile 
d^s  Nupoiit  de  Westmeaih  et  une  branche  c  iihute 
de^  iNugeni  B  illynacore.  élevéos  toutes  deux  h  la 
d'gnité  de  oomte  de  l'Empire.  Fìls  d'im  oflì'.ier 
su|)értear,  il  fut  destiné  ne  benne  kenre  I  la 
carriòre  nnliture.  Il  était  eolonel  en  IFflI.  pt  fit 
jia  t'o  de  l'état-major  de  l'archidur  J^an.  Kn  181 1 
il  fut  envoyé  en  uiission  diploriiati'iii>!  à  1  oiviros. 
Kn  1814,  chargé  du  commandement  d'une  divi- 
si  in,  avec  le  ture  de  major  gtoéral,  il  occupa 
Trieste  et  coiiolut  avec  Murat  vne  convention  qoi 
lui  assurait  le  trOne  de  Naples.  Lor^que  le  ffod- 
vcnicmrnt  des  B<uirl>on'4  fui  ^tiMi  dan<  co 
r<naiinio,  il  mt  ÌTne<iti  de"  foncìi^ns  de  (?f]i<'ra 
1  >Mfiio  d«'  l'ani.  '  niji  ililiine  (|8|:).  Mai-i  l  i  ré- 
votu  ìon  de  1820  leu  dépouiila.  11  rentra  dans 
rannée  eutrichienm  en  quelite  de  lieutenant» 
feld-maréchal,  fot  nromn  feldzeufrmestne,  et  en« 
voyé,  en  1848,  à  M  téla  d'un  cor^s  d'armée  su 
socours  du  maréchal  Bad  trky,  ii!es<;(-  j  ir  l-^i 
PiemorilHis.  Les  servi»  p<?  qu  ii  rt  iidit  enMiUi'  'lari* 
la  Kuorre  de  Hoiigru!  lui  valureiil  le  g-  nì-*  de 
feld-inaréchal.  En  1K&9,  uialgré  Ron  grand  àge,  le 
comto  Nugetìt  a  pria  encore  une  mrt  attive  è  la 
bataille  de  Solferino  (24  juin).  11  e«t  mort  le 
22  aoflt  186?.  Knlré  dans  Parmée  *  «eife  ai:s,  il 
ótail  tloyeti  des  man'-cliaux  de  l'empire  d'Au- 
Iriciie,  pniice  romain .  grand  prieur  de  l  ordrede 
Malte  pour  I  Irlande,  chevalier  de  la  Toison  d  ur. 
commandeur  de  lontre  mibtaire  de  Marie-Thé> 
rè»e,  de  la  Couronne  de  fcr,  eto. 

PrriTTKR  (rharlos-Louivfi'ienne  Tat  mi^T,  dit), 
avocai  et  vaudoviliiste  fr^nrais,  né  à  Paris,  le 
'2't  avril  1«*:8,  s><i  faif  inserire  au  liarreau  de 
Pari<  en  i.vv;  niai-;  i!  est  surtout  connu  ao 
théàtre.  où  il  a  déjà  donné  sousecNi  psendoayme 
anagrammatique,  et  avec  divera  ollaberatenn  : 
In  ì'erruifue  de  moti  onrìfl  fjSri'J)  .  V  Amour  dnns 
un  ophicli  iiìr  (18.">3Ì  .  W.  Karirnlel.  le  Mantmu 
de  Joseph  flSn'O,  i">'"  Mi-  tie  l'ienl/'V.  le  tfiA 
d'amour  (I8.>«i) .  Un  fiancé  é  l'huiìe  (18  »7),  X... 
(1858) ,  lei  Jnurn  gras  de  Maémme,  Une  latte  de 
ihé  (1860),  vaudevilles  en  on  aote;  la  étenNMls 
à  Nieohs,  opérette  (|H«1) ,  etc. 

On  doli  encore  k  M.  Nu  t  or,  en  société  avec 
M.  Boaumont  le  libretto  d  Une  nuit  à  Si'viUe, 
en  nn  acto  (I8.i.S),  au  Th^Uro- Lyriqno  ;  ceui 
à'Obéron,  en  trois  actes  (18't7)  et  de  Précioia^ 
en  un  acte  (I8.S8),  tradnits  et  remanti  pour  la 
m^me  sc^ne  :  la  tradnrlion  de  Rnmén  et  Jultette, 
oiH^ra,  miiflique  de  Bellini  fl8^'»)  ;  cello  du  Tnnn- 
ìi.runi-r  de  M.  RichaM  Wapii'  i  .  pour  le  Grand- 
<  pera  (IH€Oj;  Its  Bmardt,  opera  booffe  en  deus 
actae  (l86S),«lo. 

ivvsf A  (Marc  Bcscmvrh  .  dit) ,  siiteof  fran^aiaf 

né  à  Vmrnnnes,  en  IRTi'j,  fit  srs  rl,T;«e5  au  \yoém 
C.harlomagne,  commenea  la  rm dorine.  eC  J'^'J* 
onsuilo  ctiej;  Doyen.  Apres  quel  |ue."*  niois  de  aé- 
buts  au  théAtre  de  Versailles,  il  v  1 1  on  Ifi'J"'  au 
Gymnase,  oii  il  Itérita  des  r«le^  .  t  .ir  in  y-'-ii.' 
de  Perlet.  11  a  appartenu  pendant 

nombre  d*années  «  ©a  «H^ll*.'.^  '  «.  rtì  et 
engagementa  paaaagen  *  U  ^irque  et 
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aux  Varidès  (I8óó).  En  1861,  il  fui  appelé  au 
IhéAlrc  du  Vaudeville  par  la  nouvcllc  adminis- 
tralittn  et  y  crea  plusicurs  ròlos.  M.  Niim.i,  pon- 
daul  celle  lungue  carrière  ,  s'esl  prudait  daiis 
pròs  de  deux  ceuts  crealions  ou  reprises,  avci: 
«ne  aìsance  qui  a  tùl  dire  de  lui  qu'il  jouait 
toajonrs  les  mafns  dant  ses  poehea.  —  Som  Ùh  a 
éga!p':ir'iit  ii<'!>tit«!- ,  commc  aoteuT  eomi^oe,  au 

Gyiniiase,  vu  M'piL'LiibiL'  18ù2. 

NUS  (Eugène),  auteur  dramalique  franc^ais,  né 
à  CU&lon-sur-i>adnc.  cn  1816.  fit  MB  études  nu 
collège  de  ceUe  ville,  vini  à  Paris  en  1837,  dé- 
bata  dans  VEntr*iicte ,  pubtia  avec  M.  Feriiault 

le  Dix-\euv\ème  sièclf ,  satires  (in-8.  1839).  ft 
lìt  jouer  des  pniiies  piòces  à  Sairil  Martel, au  Paii- 
tticoii,  il  Saint- Al  tjinc.  11  comrnenca  à  se  fan" 
connaìlre  par  uu  drarnc  trc^'applamii  à  la  Galle, 
Jacques  le  Conain  (18 i4),  cu  collaboration  avrc 
M.  Ch.  DesDO^ers.  Depuis,  il  u'a  paa  cesse  rir 
iravailler  pour  le  théAtre,  tout  en  fai^ant  qi  <  1 
qm!>  cxcurMoris  dans  le  jouniali-i'ue  ci  lo  roman. 
Après  la  rtìvolulion  de  1848.  M.  £ug  Nus  a£té  un 
des  prìneìptai  rédacteurs  m  la  Dimoenaiepaci- 
fique, 

Ses  principales  produetions,  sont  :  VEnteigni- 

meni  mutuel,  avec  M.  Ch.  Desnoyers  (5  acles, 
18'èG);  le  Trésor  du  pautre  {^^  acles,  1841)  :  le 
Comic  de  Sainte-Hélènc .  avcu  Cbarles  De-<noyrr 
(3  aci.'s.  1849);  le  Tcstanunt  d'un  gar^on  (18.'>ì)  ; 
le  Vaile  de  denteile,  avec  M.  Léonce  (Laurencol) 
ilS'ù^)  i  U  Vicaire  de  Wahefield,  aree  M.  Tì»ììo- 
rant  (5  actes,  l9!^^)',  Saxanntf,  avec  H.  Brise- 
Larre  (5  acles,  1854);  la  Tour  de  Lorulm;.  ,t  ■ 
.M.  Alpli.  Bn.1  (a  actes,  18")5)  ;  la  Scn  antc ,  ics 
Paurres  de  Pam,  les  Ménagrs  de  Paris,  a-.cc 
M.  Brisobarre  (  18.^6- 18..9)  ;  Jane  Grcy  ,  avec 
M.  Alpli.  Brol  (18.16)  ;  la  Maison  Saladier,  tcènes 
de  la  ote  n'ellr.  avec  M.  Brisebarre  (18GI);  Ics 
GcrfOM  de  ferme,  drame.  avec  te  mèìne  (I8(tl)  ; 
les  Li'tlres  anciennes,  vaudc  iv.  •  le  mt^me 

(I8t)'2);  Léonard,  et  la  Femìiir  cuupable,  drames 
«MI  cuiq  actos ,  lo  premier  as  oc  M  Uri.sobarre 
(Boulevard  du  Tempie,  1863}  ;  Ifs  MédecinSt  pièce 
en  cinq  aetet  (Vartétés,  1863),  avec  H.  Brìse- 
I»arre,  eie.  On  cile  aiissi  de  lui  un  reciieil  de 
poésics,  Ics  Dogma  nouveaux  (1861,  in-18). 

NYBERG  (Julia-Chrislina  Sv,t;Kri.sTncEM,  Mine), 
connue  d;uis  le  monde  liUér<iire  sous  le  pseudo- 
nyme  d'fupArosyne,  femme  poèle  suédoi^e  uée 
le  18  novembre  178»  ,  à  l*u^e  de  SkuHuna 
(Westmaiilaiid) .  où  snn  pì^rr  ótait  inspecteur, 
rcstu  orpheliiif  .i  troi/c  ans.  L-t  fui  i-nvtiyéc  par 
son  tutt^ur  h  Slockholrn  .  dans  un  pensioiinat 
ilii'i|:u  par  une  eiuigrée  fran^aise,  la  marquise  de 
Iteriés,  qui,  plus  fard  encore  présida  au  choix  do 
ses  lecturea.  On  lui  enaeigna  Je  fiancais;  elle 
apprìt  setile  l'allemand.  On  lui  flt  apprécier  sur- 
tout  Ics  cl.i'^siques  Trancais  et  Ics  [loétes  suédois 
du  XVIII'  sièclc.  Mariée,*en  1809.  à  un  inarchand 
de  Stnckliiilm .  .M.  As|iing.  dunt  los  goiìts  ne  syiu- 
patliisaicnt  pas  avec  les  siens,  elle  fil  compre 
celle  union  par  un  divorcc  et  se  re  maria  en  1822. 
£Ue  vit  tris-relir^e  dans  uu  village  des  monta 
gnes  du  Wcsiman'and;  Ics  travaux  littéraires,  la 
rondiiit'"'  de  M  ui.iis.iii  et  la  rullurc  des  flfurs 
occupeiil  toni .-,  I)  iciaps.  lille  visiU  i'ans  <>u  184  *. 

Le  premier  écrit  de  Mme  Nyberg  ,  qui  passe 
pour  un  des  poéles  Ics  plus  distingués  de  IVc^  le 
dite  pbosphoriste,  parut,  en  1817,  dans  §Alma- 
naeh  poétiqWf  auquel  elle  fòuniit  d'autne  piices 


les  années  &uivantes.  Encouragér  par  l'accueil 
favorable  du  public  et  des  erìliqnes,  die  publia 
s  [.ni l  inoni  :  Po-sies  d' Euphro%ync  (Uikter  af 
Eui  hrosyne;  Stockholm.  1821);  Vuldina,  pofimc 
dramaliiiuc  (1821);  NouieUis  poi'sies  (Nyarc  Dik- 
ter:  1828),  réédilèes  avec  des  conreclions  el  des 
.uldiiions,  sous  le  titre  de  Swnlede  DUtter  af 
Euphroiune.  (Erebro,  lem.  MI,  1832,  lom.  IH, 
(1842);  Us  Sylphides  (Siiaden;  1840),  en  colla- 
bontlion  avec  Oalilgien. 

NYOX  (Eugène),  auteur  dramalique  fran^ais, 
né  vers  1810,  fit  »es  études  au  collège  Bourtran» 
et  débuta  dans  la  carrière  liltérarre,  en  t8!l6,  par 

(jui-l  jurs  articlcs  iiisi^res  dnns  fa  prtiin  presse 
p.ii  i>ir'Kiie.  F.n  cullabnra  1:011  avec  M.  Brisebarre 
el  autr;  s.  il  est  auteur  d"un  certain  inmibre  de 
vaudevil'.  s,  tris  quo  :  M.  Jnuienot  (1838);  les 
Deux  Jtmeph  [1842);  la  Baronne  de  Ulignac 
(I.S'iG);  Rochet  Lue  (1B47)  ',  la  Rose  de  Provin» 
[1848;  ;  le  Baiter  de  V^rier  (18.i0)  ;  Drinn,  driwn 
(ItS.')I);  le  Innuais  d'un  negre  (18.V:);  Histoirr 
ri  une  femme  marine  (1853),  drame  ;  Jf.  de  La 
Pnlissr  (18Ó4):  l'Hiver  d'un  homme  marié 
(18;<.i).  eie.  M.  £ug.  Nyon  a  aussi  écrìl,  pour  la 
librairie  Marne,  puis  pour  d'autres  maisons,  plo- 
.sieurs  livres  de  morale  et  d'éducation  :  Contes  et 
nomelles  (I8G1,  in  8)  ;  les  Nuhles  filles  (1861. 
in-8);  tes  Cours  d'or  (18G2,  in-8;  ;  ì<s  Lnfand  de 
Mérovée,  récits  historiques  (1863,  in-8),  eie.  ila 
fourni  quelques  types  auz  Fiiutfaù  peint»  par 
eux-mimei, 

WPFf.S  (Georpe) ,  jurisconsulle  belge,  né  à 
M  H'sliitlit  (alors  dt-partement  do  la  Meuse-Infé- 
ricure).  le  3  juillel  IHU-I,  lit  so-  r'.i^^ses  au  collège 
de  celle  ville  et  au  lycée  de  Bruxeltes,  son  droit 
à  Louvain,  et  vini  s'inserire  au  Ikarreau  dftJlafi»* 
iricbt.  Succeasivement  subslitul  à  Mona  9i  à  Mì^ 
mur  et  jnge  à  Tonpres,  il  fui  cliargé,  en  1835, 
rl  's  (  oiirs  de  proculurc  civile  et  de  droit  coutu- 
luu.i-  il  rL'nivrr^ilé  de  Liége,  jiuis.  en  IS'.O.  <lu 
Ci>urs  de  druit  '-riminel;  il  a  <:U-  de  pb.s  rwtour 
à  Liége,  de  ìHol  k  18r»4.  Il  est  membro  de  plu- 
s  eurs  commissioas  bclgcs  el  correspondant  de 
sociétés  de  littétataie  ou  de  législaiion. 

On  a  de  Ini  :  Dissertation  tur  la  récidive,  Sur 
Ir  sijsìrnt,'  repressi f  du  noureau  Code  penai  belae, 
Des  ordannances  erimin'lles  rendues  pour  les 
l'arjs-Bas  sous  Philippe  II  (18'2S-184  .') .  une  édi- 
lion  annotée  de  la  Theorie  du  Code  penai  (2S*èdit.. 
1860) ,  fori  estimée  des  juges  spéciaux.  * 

NYSTUOKM  (Per-Axel),  .?rchit''c)o  suédois,  né 
h  Si  i(-kh<)!iii .  le  23  f»-\ri»'r  IT'.'.t.  lUkìim  à  l'Aca- 
dt'-mio  de-,  bc.iux-arls  el  lut  nouime,  cu  Ibli),  ar- 
chite<'te  de  la  cour.  L'acadt  mie  lui  ayant  accordé 
un  fiubtiidc  de  vovage,  il  vini  à  Paris,  travailla 
sous  M.  Hipp.  Lo  ìias  (1819-1821),  nuìs  8UÌTÌt  en 
Italie  le  >l  tuaire  F(/;:clbfT;:.  Pendant  trois  ans 
il  de-.sina  Ics  nioiiumenis  Ics  plus  remarquables. 
Honlró  dans  sa  paino  cu  18.'.t.  d  traca  ìe  pian 
ou  survetlla  la  cun<^truction  d'un  grand  nombre 
de  monuments,  d'edilìce.>  cu  de  maisons  seigneu- 
nalet,  entre  autres  le  Monumrnt  de  Gustave  II 
li  Lpsal.  celui  d'Ansgar  h  Bjorkiv,  le  jwilais  épi- 
siopaUk  Lmid  (1839).  Profcssrur  A  l'Acadòmio 'i'  ^ 
l)eaux-arts  depais  183G.  il  est  en  outre,  depuis 
1838.  arcbitettc  do  la  vnle  do  Sto.kholm.  Il  est 
chovalier  de  Wasa  (1837),  membro  de  l'Acadèmie 
des  beaux-aris,  et  secrétaire  de  rUnion  artUtiqne 
depuia  sa  fondation  (1833). 


Digitized  by  Google 


« 


OBRI 


^  1841  — 


OCHO 


OUKKUOECSER  (Gnor;:'rs) .  opticicn  franca  9, 
né  le  IGjuillet  1798,  à  A^f,  1.1  (Baviér'^).  fit'  sp'ì 
études  )iu  pymnase  de  sa  Tìlt<>  natale,  toni  vu 
apprenatit  de  son  pére  les  prerriers  élémenls  do 
l'optique.  Bb  1812,  à  la  mori  de  celui-ci,  il  fut 
placé  ch«i  OH  in^lear  de  WOrtzbourg,  où  il 
construisit  det  inslrumcnts  d'astronomie  et  rie 
géodésitf.  Ouelijues  ann<"'s  plus  tard,  il  vini  à 
Paris  se  perfeclioiuicr  che/.  Gambey.  et  l;il»lit 
lui-roème  eD  18'22.  Cmq  atis  aprés.  il  fut  chargé, 

Sour  le  dépAt  de  la  guerre,  de  divera  appareils 
estinés  aux  opérations  de  la  carie  de  Franco. 
Cesi  sculcment  en  1830  qu*il  se  voua  spéciale- 
mont  à  la  con«lructioii  iip>;  imci  n>coprs  acdro- 
mati>juos.  Dans  ccs  viiigt-ciiiq  doruirrfs  riniiérs 
(1 831-1856} ,  il  en  a  constrait  plus  do  :tOO0,  ré- 
partis  entro  la  Franca  at  pmqua  toutes  les  oon- 
tréaa  oonooes  da  gtohe.  il  a  obtanu  une  médaitla 
d'argent  à  rezpositioa  da  IM9. 

OBIN  (Louis-Henri),  chantcur  francais,  né  à 
Ascq,  dans  l'arrotidissemenl  de  Lille  (Nurd),  le 
kWÙt  18-20,  fut  adini>  élÙNe  pensionnaireau  Con- 
serfatoire,  le  10  mai  184?.  11  auivit  avae  auecès 
la  classe  de  chant  de  Ponchard  et  débuta  à 
rAcaiiémie  royalc  de  musìque,  le  2!  oclobre 
18-V'i,  dans  le  iòle  <le  Biabanlio  d'Othrllo.  Peti 
do  temps  après  il  q\iilta  Paris,  où  il  rcnira 
en  18)0,  pour  créer  le  ròle  du  Monie,  dans 
un  grand  opéra  nouveau  de  M.  Auber,  Vlìn/ànt 
prodigue.  Depuis  celle époque,  ilatenu,  sttrnotre 
première  scène  Ivrique,  un  grand  nornbre  de  rdles 
in)porlanls,soìt  dans  de  soknin  licsrcprisescomme 
Moixr,  soit  dans  de  grandes  cpuvres  nouvelles, 
cotnme  VAfricaine  (186.")).  La  nature  de  la  voix  de 
H.  Obia  ei  sa  roóibode  l'ont  iait  très-goAier  dans 
tea  aoloa  dea  eoneeris  du  Conaemtoire.  * 

OBRENOVITCH.  Voy.  Michel  et  Mii.och. 

OBRIEN  (WiDiarn-Smilh),  homme  polilique 
irlandais,  né  en  18(i.i,  à  Dromoland,  appartient  à 
une  branche  cadetta  des  marqnU  de  Thomond, 
doni  les  ancétres  ont  été  le«  demiers  rais  de 
rirlande.  Il  fui  elevò  h  Hariow  el  à  Cambridge 
ci  Hiis,  dt  s  sa  jeiiiionsf ,  cn  pos.'te.ssion  de  la  fnr 
lune  consi<lérable  de  sa  mère.  Élu  en  d'  ;,  \:\-: 
du  bourg  d'Ennis,  il  ne  put  rontrer  au  Parli;mciit 
qu'en  IS^IS,  avec  le  mandai  du  contè  de  Lime- 
rick,  qui  lui  resta  fidèle  pandant  tratta  «ns.  Bien 
que  protestant  et  ismi  d*aiie  femine  arìstocra- 
tique,  il  s'associa  nrdcmmenl  à  l'agit^tìon  provo- 
quée  par  O'Connell  pour  demander  le  rappel  do 
l'Union;  mais  le  syslòmo  do  résisliince  lé.'nic  lui 
ayaot  naru  ajnurner  todéfioiment  la  libération  de 
llrianoe,  il  résolut  d*en  appeler  k  la  foree.  D'ac- 
cord  avcc  Ics  Iiommes  enlreprenants  du  rappel. 
Duffy,  Meagher,  Mitchell,  eie,  il  forma  le  parti 
de  !a  Jftmr  ìrìnnde.  qui  n'out  d'action  prépon- 
déraiil  '  (jii'aprés  la  mori  du  grand  oratt'ur.  Ce- 
pendant  il  coyait  devoir  u«!er  de  prudence  et, 
en  1846.  dans  une  brochure  iutttulte  tisprodw 
Uv*  employmeHtf  sur  lea  remèdes  aax  maux  da 
pays.  li  recomoaandait  de  s'abstenir  de  toute 
précipil  lion. 

Lorsqno  ó  lata  la  révolulion  de  Févriur,  M.  S. 
O'Bricn  se  lendìl  s  tr-Ie-champ  i  Paris,  recul  un 
fort  ben  accucil  du  couvernement  provf&oire, 
mais  tout  se  boroa  à  des  v<sux  et  à  des  naroles 
sjmpathiqttcs.  Oéca  de  cett$  espéronce,  il  nVn 
coofoqua  pu  moina  k  Dublin  une  ConTention 


nat'onalc  de  300  membrcs,  doni  la  réunion .  pro- 
hilico  aussitòi.  flit  regaidée  commo  un  acte  de 
irabison.  K  sa  voix,  on  s'émut  de  toutes  parts.  oa 
fofgea  des  piquas,  on  atlaqun  des  postcs  isoiéa, 
on  moia^  laa  orangistes.  a  Dublin.  Ut  paniqae 
récnait  et  lord  Clarendon  pa<-sa  trois  nuìls  à 
.-•tloiiilro  l'atla  iuc  des  insurg/^-;.  l^'llnìn  ns  iv/r/us- 
fui  suspcndu.  les  proteMants  fidt  les  lurcnt  armes 
el  des  mandats  d'amt  iier  lancés  contre  S.  O'Brien 
et  ses  lieuienants.  Mais  le  chef  du  parti,  sana 
iltusion  sur  le  sort  d'une  insurreetion  anneneée 
avec  fracas  depnis  plusieurs  mois,  s'enfuit  vers 
l'ouest ,  rassembla  une  ceniaine  de  paysans  à 
Ballingarry  [19  juillot  18't8).  d,  vaincu  à  la 
suite  d'un  court  engagement  avec  une  poignée 
de  pnlicemen,  il  réussit  quelqvic  tomps  à  se  ca- 
ctierdans  les  montatmes.  Arrèló  deuz  mois  après, 
il  fùt  tradult  en  ju;tice  avec  Mengher  et  Mitchell, 
et  condamné  i  la  peine  de  mori  (9  oclobre).  La 
peine  ayarit  été  commuée  par  la  clémence  de  la 
roìne  en  celle  du  banni-somenl  porpct  n  i,  il  ;'as'<a 
buitans  à  la  colonie  de  Van  Diémen,  fut  compris 
dans  ramnìstio  de  ìHhG  et  piit  rontrer  dua  aas 
foyers.  — 11  est  mort  le  6  juin  1864- 

O'BaiKN  (tir  Lucius) ,  dépuió  angiais,  frùre  atné 
du  préeident.  (V<»y.  IircuQoiM.) 

O'BRIEN  (rév.  James-Thomas) ,  prélat  protes- 
tant irlandais,  est  né  vers  1794,  à  New-Ross 
(comlé  de 'Weifor  i).  Après  avoir  étudié  el  re5u  la 
prdirise  k  i'uuìTersilé  de  Dublin,  il  y  (ut  ooargé 
d'un  cours  de  théologie.  II  Tenait  dltre  nonmé 
doyon  de  Cork  lorsqu'il  fut  t*! -  vr  à  Tf^piscopat 
(iS'r?)  et  charpé  du  diocè'^e  d'i_Ksory,  di-  Tems 
el  de  Leighlin,  iiui  apportc  annuelh nif  .Mt  3800  li-' 
vre»  (cnviron  100000  fr.) ,  prélcvées  en  majeure 
panie  sur  les  catholiqiies.  On  a  du  rév.  O'Brien  : 
un  volume  de  Snmons,  l'ilumanilé  de  /Vdlrs» 
Setgneur  (Human  nature  of  our  Lord) ,  etc. 

OBRY  (Jean-Baplisto-F...).  émdil  orientalist" 
iHj'ais,  né  a  All>erl  (Somme),  en  1793,  fit  '!es 
études  brillantes  au  lyoée  d'Amiens  et  vini  à  Pa- 
ris étiidier  le  droit.  Ses  cours  aehevés,  il  retourna 
dans  son  dóparlement,  acheta  une  cliarged'avoué 
à  Amiens.  1  ucciipa  ijuinze  aiis.  puis  entra  dans 
la  T,.  i^iistrature ,  commo  jiige  au  tiih'inal  do  pre- 
nuore  insiaiice  lie  celle  ville.  II  employa  lalto- 
noiisemont  Ics  loisirs  quo  lui  Liissait  sa  nouvelle 
profession  à  étudier  le  aanaerit,  Tbébreu,  les 
langues  modemes,  se  tìvra  à  des  études  sérìenses 
sur  les  religions  do  l'antiquiié  et  en  consigna 
les  résuUats  dans  divcrs  mémoiics  insérés  dans  le 
Rrcuei!  r  icodAntè  d»  Miiiiea»,  Uttrmtt  art» 
de  la  Soìiirr.e. 

Nous  citerons  de  ce  savanl  modeste  :  De  V Im- 
mortaliti de  l'àme  ««/on  lu  Utìntux  (1839);  Du 
Verhe  substantif  rt  de  nm  emp'oi  eomm&  avti- 
Uaire  dnns  }es  conjuffnisonx  sanxfritr.  r/recqur  et 
lUine  (lB3r>j;  Extjuisse  tur  la  poésir  imtiennp 
(1844,  imprimé  en  184.'))  :  Éìude  historifiuc  et 
plulosophtque  sur  le  participe  patti  franr.nìs 
(18:)0),  trarail  qui  a  pam  àpart,  en  IKBS  ('""^^ 
De  la  Doctrinr  du  Mrvdna  indien  (IBMhdtt 
Strxan  èoudhique,  réponse  à  M.  Barth.  StiM- 
ftUmre  (1864,  ia-8). 

OCHOA  (don  Eugenio  W0.,I''''5"^«";''*;J5; 
ducteur  espagnol.  né  àMadnd.  vers     -  »  ^^'^J 
h  tour  habité  la  Franca  el  TEspag"^-;  •  '  . 
ooonaltto  dans  eaa  ima  pays,  p*r  '^^  ^"''^ 
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«ans  tousles  gciue»  ;  jKJtMt'S.  ira<iuc!ions,  giam- 
iLaitcs,  riO'.ice-;.  1  it  pmpliios  et  ournaux.  Fn 
183à,  il  food»  à  Maahd,  avec  M.  Fed  Madrase, 
dont  il  est  devenu  le  beau-frèi*.  une  feuille  eri- 

tique  et  ^aii:i  ]up,  nuis  vini  à  Paris,  (  ù  il  a  ox- 
ploié  tuii'.th  Ji<  l'illi.  iht^ijiics  piil.liqufs  aii  [o  iit 
de  vue  de  ia  ll'Uiaiuio  esi  .i|;tiui>'.  AjirLb  aw  ir 
eròe  ici,  cn  1843,  avec  D.  1'.  de  la  E  coaura,  la 
Mnue  eneyclopédi^  de  la  cnilitatioH  euro- 
péenne  (KeTi»ta  eneyckttiedica  de  la  civiliz.'^cion 
euro[>(>a},  il  nt  rctonrne  preDdre  i  Madriii,  eti 
I8ÒÓ,  la  tlircclion  d  ui.e  re\iie  p>  Uii<]iie  et  hité- 
raire.  yuLiqi  es  uiis  ile  m's  livres,  comnic  Paris, 
Londres  ei  Madrid  (ìi^èX ,  in  8) .  s  in  prinieiil  h 
Paris.  Il  est  d(  vcnu  ojf  ail  rc  de  rAcanómie  c^pa- 
gnole  et  de  <:iiK  r<*nles  m)cìi  tt's. 

On  a  de  lui  :  tUhns  de  Tdnie  (Ecog  del  ama), 
po4»ìes  (Paris,  18U.  in  8);  Calolofiue  raisoni  é 
di  s  tiiii  I,  iiicnts  rspiiyitoh  di  s  Hìbliolhé*{UfS  riiyi-h', 
de  ì  Àntnal,  de  Su>nit'-Gt  ucrièir,  ili  zarine  (Ca- 
talogo raiuiii.'ido  de  los  maiiu>ciitO'(..,,  1844, 
Jmp.  roy.,  iii-4};  l'Eìpagne  liuérairey  teienli- 
fitltUf  poUtique  et  arlua'^ur;  galene  dil  utira- 
tions...,  atee  Mvlices  ti  amcdoUs  (K8|iaù.<  littera- 
ria,  SLÌetililic;»,  poliii  a  y  a;  lisl  ca;  bal'  i  ia... .  eie.  ; 
IK^".  gr.  iii-K.  li  U  p.  iir  ),  un  nomUie  prc'^siu! 
uicali  uial'la  de  luiii.'  .lous,  nolamn.enl  de  l'ar- 
cai, Waltrr  So  U,  l.e:Ul,  MM  l.aconiaire,  La- 
matline,  lladicllc,  etc.  (1840-18Ó2);  dea  Trésors 
dramaiiques  ou  iwttiqnes,  lirés  dea  auleur»  es|>a- 
pnds  (Teano  c>L'(jgido,  Ti  ^-eno  ile  U<s  ja  c.i.as,  <■{<•.; 
1 838-1  S'io)  ;  ej. fi  a,  dts  Inr».^  il'iriienia  :os,  /.<xi- 
qufs,  g  aniìiiaiti  ^  .  i  te  ;  oiiMa^is  (iiisf)ue  tous 
édilé-s  à  l'aii.si  i  i<'|ia  <ius  tu  Kiuiice  el  et»  Lbpa- 
gne  par  li  s  i  I  ran-  ^  Hii  (.'lay  tt  baudry.  On  ali- 
none* da  M.  tug.  de  Oi  lioa  la  publication  prò» 
cbaiM  d'UDc  Bistotre  parlemMlatn  de  tEtpagne 
(décttDbra  imi 

OCIISKNBEIN(UIiiclO,hu  1  n  e  poIiliqi:e  siiì<ìsp, 
lìù  a  Nidau,  dans  le  caalon  de  Berne,  en  1811, 
fit  bonnes  études  de  druit,  'i  iasnitedesque.Ics 
il  devint  aa«inl>re  de  ia  Sooété  la  Jeune  Suisse. 
et  rédacteur  de  son  jourital.  En  1834.  i!  entra, 
COBBOi*?  tuffil  i t-r,  dai  s  rarti.lene  Lernoisp, et  con- 
trilMia,  eli  18.J6,  a  l'arrt-slaiion  de  l'e^p  on  Con- 
sci!, ijui  aniina  des  conniLs  di|  loiualiques  entre 
ia  Fraiice  et  la  Sui^ae.  la  1844.  il  dewol  lieu- 
tenant-colonel  de  l'éui-inajor  fèJéral  et  chef- 
maniiant  du  m^me  ttat  majcir,  tn  1844.  B  ■)  mi 
dtltlaió,  au  mi  itu  des  lutles  rf  li-i>  u  es  u  ;  la 
I?iJi.>-e,  il  se  mii  de  lui-tn.  i.  à  l.i  lù.c  iles  loips 
fiai.cs,  et  dirigea  Conlre  Luixrntì  teite  oiallie  .- 
reu5e  expédilion  du  :ìO  mars  1845,  qui  alu.uUt  à 
une  délaite  compiìte.  il  (ul  déaavouè  par  le  ton- 
«eil  rédéral  et  rayé  de  la  li>ts  de  l  èfat  m;ijor; 
m;.i-,  se  !.eiilant  u\oi  .sé  par  roi.iniun  il.-  l.i  n  a 

Ioriit-,  il  coni  nua  de  préparer  la  guerre  contre 
escar  lons  st  [  aralisles. 

Lcs  moditicatioit.s  qui  furent  apport^e:i  en  1844 
àia  V  ii^litulitin  de  lleriic.  [crmirenl  k  li.  Octi- 
MBbein  d  arnier,  lannée  ^uivante,  à  la  prés;- 
dcfice  ciu  gomerneni.  ni  canlt  nnal,  fonctionsqui 
lui  dL.niK'rcDl  lii<  oiùi  la  pr-Mil 'lice  de  ia  ili  te 
Wdtrale.  Il  vena.l  in  oulre  d  cue  noiiiujé  culont-l 
de  rariillerie  Ix-ruu  se,  el  coloo»  !  de  l'6i&t  major 
de  la  Confcdéraiioo,  Muaod  celata  la  guerre  du 
Solidi  rluiid.  11  oMtribua  mirtoiii  au  vote  de  la 
ditta  contre  les  exiitona  involtò»  II 
tous  le  (rét  éral  Durour.  un  corp^  de  iu««rvc  <jui 
fui  t  ni:a(.é  phiMCnrs  foi>daus  le>  expédiUOM  Vic- 
lor:eus€*.  ct  nlre  Fnlour^  et  Lu^e  ik;. 

Kn  1848,  ti  coniitaitit  ('valcnieiit  l'intorvc ntion 
du  ptNi.  A  1«  iutte  du  Iriubiptie  dt^fintiif  do  parli 
radicai  et  de  la  rouveile  ooiistìtuiioii  fóiléiale, 
qui  en  fui  le  r.'s  It  a.  M.  o.hi»  ni<c>n  dev  mi  incm- 
bre  du  coaaed  de  ia  ditte,  el  iut  ciiar^ó  de  la 
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direction  des  afTa  res  milita: res  de  U  Confédéra- 
tion.  Malgré  les  diflìeultés  de  la  bituattoR  et  les 
sollicitatioDs  faites  à  la  Suisse  pour  qu'eUe  s'unlt 
à  ntalie  contre  rAalriche,  Il  sut  maintenir  le 

principe  de  neutra'.itò  qui  e-^t  une  des  (^aranties 
de  l'exislence  de  la  O  nfé-iciati'  n.  F.:i  1849,  il 
\oU  in  mo  rcx)  ulb  Oli  ile>  réiìigiés  alleinands.  Il 
re.-.la  encore  cinq  aus  uiembre  de  ce  consed,  où 
il  a8>urait  une  majorltè  radicale.  Non  fééln  «a 
18:>4,  il  s  ofTiit  pi)ur  commander  la  saeonde  té- 
gion  é  ratigérf,  «jue  la  Franco  fomn  en  1855 
j  >'iir  la  guerre  d'Orient.  Il  vmait  d  ètrc  '  ^mnij 
géiiital,  au  Idre  étraii,:rr.  quand  le  Iraiié  de 
Paris  donna  litu  au  licii  C  ' nii ni  li  uno  panie  de 
aou  corps.  Reató  saus  «mpLi,  M.  OcliaenLeiu  r«a- 
tia  ea  Soiise. 

O  CONNELL  (John),  député  irlandaU,  né  reit 

1807,  el  le  iruisii  mr  tiis  i!e  Daniel  0'Ci.nnoll, 
n.i  rt  à  la  fin  <ie  mai  I  x'.iH. — Voy.  les  dcux }  reuiièies 
ódilions  du  Dict:t,ruiairr. 

Sun  (réte,  Daniel  U  Connell,  né  vers  1813,  ea 
Irlandesuit  la  mftme  ligne  politique.  Il  a>i^Ré  aa 
P..rl€ment,de  18^6 à  1848. poui  Dnnd..lket  Waler- 
funl;  !e  liourgtlc  Iralee  l'a  clunm,  cn  18.S3,  i  onr 
succ-  iirr  à  son  fròrt*  at.ir.  M  lu  u  i',  (jui  \  •  a  ;  de 
mourir.  M.  Daniel  0  CouueU  a  douné  &a  d«mis- 
sion  tti  IMS. 

0*C01«K0R  (Fearpus).  chef  du  partì  chartistt 

t  n  Angleti-rre,  néeti  i7'.'  >.  i;.  m  >•  -i'  a  n"  l^»'.''  — 
Voy.  les  deux  |  reoi.ì  ri»  i  [.l,u;.i  lhcli(jniM>re. 

ODART  (Alexandre  Pierre,  comte),  viticulleur 
franai»,  né  à  Prézault  (Indro  et-Loire|,  le  1" 
mai  1178,  et  élevé  au  collège  det  bénédictin.4  de 
Pontlevoy,  entra  en  1196  ìi  i'É.  de  polytechnique, 
ne  choiMl  aucun  servici^  pui.lic  et  .se  livra.  d's 
celle  époque,  à  des  étu>lcs  ag  itoUs  el  particu- 
liétomeiità  la  vilicullure.  il  a  fum  é,  doiniis  p  us 
de  vingi'Cinq  ans,  une  cuneusc  codixiion  de  cè* 
pagt  s  de  tona  lei  pays.  En  IH39.  il  fut  chargi 
j  ar  le  gouvernen  ent  d'unf  m:s*i«>n  a>nologiqu9 
en  HoiiLjrio.  Sts  efTurls  p"  ir  in:;odniie  ou  tnul- 
lij.  (  r  [  li;  •  eiirs  .uh:  i  s  ii  ji  .ii,tts  utile.s,  U  décoil- 
vette  de  dilTéruuts  proie<it  s  agiicoics,  et  surtout 
ses  iravaiix  sur  U  cuiiitie  da  la  vlgna^  Ini  ont 
valu  la  décoratioa  en  1849. 

Panni  tea  écrìts  rrUtifs  à  TcenoToffie.  oA  il  op- 
pi so  avec  bi'iiiieiir  Tauiur  té  de»  fui  set  de  la  pra- 
liq  Mt  aux  théories  «oiiveni  li  ..sardtes  de  la  stienca 
i  li.i:i!i[ue ,  nous  l  ilcrutis  :  Lssai  des  di'  Crttn(h- 
dti  de  la  cu  iure  de  ia  n'inr  (Tluts,  1837,  n-8); 
Ampclograpliie  «nitcr.w/.r  ou  JJiscnption  de$ 
cipaget  Ut  ylus  ettiauit  iU>id..  1841,  in-8),  0U> 
vrage  capi  al,  artivè  i  isa  4*  éditioa^  JfoiMKt  4» 
vigmtmk  (Pori»,  IMSy  in*12),  «te. 

0I»ET-PEIX10N  (Marie-Jo^cph-Alplionse),  nia- 
rin  fran^ais,  né  le  30  septembre  li 96,  euua  aa 
serrice  en  1812,  et  devint  successiveroent  ensei- 
gne  en  1821,  licuienanl  de  va  sscau  en  18.8,  «  a- 
pilaiiie  de  corvette  •  n  1837,  de  vaisseaii  en  18-43, 
ei  citntre-aiuiral  le  2  di  remine  18Ó2.  Apr's  a\uir 
exercé  dr. ors  commandcuient^,  il  fui  tnis  à  la 
t-'lo  de  ia  divisioa  waviilc  de  10  éui  pacfi  iuc, 
et,  pendant  la  g  .«rre  d'Onent,  employé  ilans  la 
mer  Noire.  Vico-amìral  depuis  le  17  aodt  18S8.  il 
der  ni  préfel  manlime  à  Kresl,  et  fai  admi'*,  le 
3U  seple-id.re  1861 ,  «lans  la  2'  s<»clu)ii  du  cadrò  de 
IV'tat  major  gém  i  li  ile  1  i  iiico  iiava'o  11  a  été 
|ir.  mu.  le  1"  déceiubie  l«àó,  g  and  oftìcier  do  la 
Légion  d'honneur. 

Son  frèie,  M.Jean-Pierre  OoErPiajuoii,  néen 
n<j3.  Rónéral  de  dì\i!iion  de  eavalarle.  oconpria 

18::^.  est  grand  oCfieier  da 
ia  i^gioD  d  tiouoeur  (13  audt  18&.1)* 
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homme  poliiique  «(«[UMcnoi.  né  en  1806,  entra  dé 

benne  beure  au  sprrìce  militaire.  Capitaine  à  <liz- 
neuf  ;ins,  coloi  c!  à  \in>rt-cinq,  il  so  déclara, 
•pr>Jb  1.1  mori  roi  !  >Tuiiirin<l  VII  (IH^tQ),  fuur 
la  nouveLle  loi  de  succedi)  a  U  ró^'erico  ite  la 
reine  mira;  «t,  alors  que  scs  Trties  se  trouvaiem 
parmi  bt  paitìMM  do  don  Carloa.  il  comiiauit 
avee  «Sstinetioo  dana  l«t  rangs  de  1  année  eonsti- 
luUon nelle.  II  p;  pna  lo  til;e  {lo  comio  do  I.iiicna 
cn  foitVTiil  I  ali  era  de  Icver  le  s.igc  de  celle  villo 
et,  k  la  fin  ol!  la  gU'jrre,  fui  piornu  iitnnenaiil 
sénéral.  Fidóla  k  la  ut  rsonne  de  Marie-Chrislme, 
aaMtm  reven,  il  aelTorca,  .\  la  i^te  de  l'armóe 
du  eeotre,  de  contre-liarancer  l'iuflueuce  d'Ea- 
partero,et  aemlila  redoubUr  de  zèle  et  de  dóvoue- 
roenl  pciir  une  cati  (■  de  |  lus  e:i  plus  ciim|>ri'mise. 
Kiilìij,  loisque  la  reine  mère  eul  été  forcèe  d'ab- 
diquer  la  rtgence  (1846).  il  ve;l  a  à  <ia  sùrcté,  et 
proiMOa  sa  relraile  jusqu'À  la  frontiere.  L'éléva- 
tiott  orEapartero  à  la  rtVenee  le  for^a  de  dét*owr 
son  commandomnil  ri  de  quilter  Ini  m** me  l  Es- 

f asrtie  pour  |  asser  en  Francu,  celle  ieire  d«  re- 
iig'j  <  iiv.  I  e  tour  à  tour i  tou»  le» hénw  de  eea 

luUe»  éternelìea. 

De  l'exil,  le  géoéral  O  Donoell  fomenta  cn  £a- 
pogno  ragiUiioo  oontre  Capailero,  et,  lursqu'en 
1841 .  écUlèrent  de  toutet  part»  dea  conspirations 

militaire";.  il  cnurut  se  niotlic  lui  i.iéiue  à  la  lète 
de  la  révcdle  dtì  l'anipcluim.  Vai. .cu,  .1  .se  réfugia 
d'.'  noiivoau  en  Fiance.  (t  reprit,  ^atu  ^o  iIccimi- 
rager,  toutea  i^s  duiuarcbea  coi i tre  le  rógeni.  uui 
lombo  enfin«  en  18^.  Le  gèncral  o'Duuneii  fui 
•avoyé,  oomme  etpiialno  «énéral,  k  Cubo,  où 
fon  dit  qu'ìl  ftit  loin  d*étra  bostile  au  commerce 
dfs  csclaves.  11  y  a&fjuit  ui  e  furtune  cous  déra- 
ble.  A  siin  re  our,  il  erUra  au  sénal,  el  se  nlli.i 
&  1  ujtfjusiùon  C'tntie  lo  minisltre  Bravo  Munì  ". 
Narvaex,  en  revenant  au  pouvoir,  lui  cenila  le 
poste  de  directeur  général  de  riurantcrie,  qu'il 
garda  jusqu'cn  18GI.  Au  oiilieu  de  toutcs  Ics  iu- 
trigues  de  conr,  qui  liennent  lant  de  place  «'ans 
l'hi.sloire  de  rK-pacnc  à  tene  é,  o';uo,  .1  (las^adu 
pani  de  la  r< me  LÌirisline  au  parli  de^  modéré.s, 
et  ae  nionlra  à  la  fuis  l'adversaire  de  la  cour  el 
des  d.vers  mìnistcres  qui  succédircnt  à  celui  de 
Bravo-Mui.Uo,  sous  la  présidence  des  généraux 
Roncali,  Lcrsundi  et  du  comte  San  Luis.  Impli- 
qué,  au  cutnmeiiLemint  de  IS'i'i.  dans  une 
Conspiralion ,  il  piil  t'i  h  ipp'"  .in  iIlitcI  d'arre^- 
talitjM  rei  dii  conti  e  Uii,  el  resta  cache,  pt  uilunt 
quelques  uoi.s.  soil  à  Madrid,  soit  dans  le  u  isi- 
nage,  àCaoaligo.  Enfio,  au  milieu  dea  soulòve- 
meots  que  Temprutit  forcé  eiciia  contre  le  gou- 
vetnem'  nt,  il  sortii  de  >a  r  trailo,  le  28  jiiui,  se 
niit  à  la  li'to  i!u  la  révolte,  soutint  contre  les 
truii;  es  rn;  ali'S  le  tombat,  saus  lÓMillat  dt-cisif, 
de  Vicalvaro,  el  dviniia,le  7  juil  el,  un  prograinme 
politiqueau  roouvcnient  lé.u  iiiionnaire,  en  adres- 
aantaux  bobiiauts  de  Madrid  une  proclamation, 
datée  de  Men/anarfts,  dans  bquelle  fi  réclamait  : 
lo.rél.ibl  sNOinent  ilo  !a  constiuiion  de  1837  ;  l'é- 
manc  pati  n  >l'ls.ttKlle  :  le  bannissement  perne- 
tuel  de  la  rome  mere;  l'améliuration  des  lois  tl  é- 
lectiuQs  el  de  la  pre.'-se;  la  ré  l.ictìon  des  impòisi 
lo  décantraliaotion,  eie.  C'était  une  avance,  un 
appelaut  pti grossi stes.  La  plu;iart  des  capiiuines 
généraux  et  Icurs  troupcs  se  mirenl  à  sa  iLsiio-i- 
tion;  Esparlero  se  joiguit  à  lui.  La  reiue,  en  pré- 
sence  dos  émoutt^s  parloui  viclorieuses,  dui  ren- 
r  ^on  ni  ni^U  r  ,  el  charg^fa  Espdrtero,comme 

E deal  du  conseil,  d'en  composer  un  nouveau  » 
loquol  O'Donnell  prit  lo  portefeuiUo  de  la 
guerre. 

Cétait  la  róvolutinn  qui  arrivali  a;i  pouTnir; 
Espa  toro  el  0'Dt)nncll  s'e  lo'id.rcnt  dab  nJ  pour 
tiavaiUer  k  Ut  aatiafaire  et  i  la  cooteoir.  l'Union 


libéraU,  c'tet^^ìre  Tunioa  do  deui  eheb  de 
parti,  juiqa»4à  ti  opposte,  fùt  tout  leur  prò» 

fframmc.  Nous  avons  dil  ailIetirs(voy.  Eapartepo) 
es  ei  K  iiC'-S  du  [  arti  révolul.onnaire  el  los  al- 
ti i:.,i;i\i-s  (le  cniice^.mns  el  il't  ré>i'ilaiiCL* ,  aii  mi- 
lieu lU-^qut'iles  ia  separalion  des  deux  loinistres 
divini  de  plus  en  plus  priifonde,  el  uno  lutle  in- 
mineote.  Ce  fai  l'iinpetuosité  de  M.  de  La  KaOO- 
»ur>,  ministre  de  IMntérieur,  qni  ?a  fit  écUter,  en 
rcjt'tanl  li  s  sr/'nes  biirbaros  de  la  Vieille  <":is  ille, 
inioii  iies,  [ua^^ac^es  <l  ;  i.lage,  *iir  le  (larli  ele- 
ncai, que  voulail  rispoctt  r  o'Donnoll.  C  -  ui-ci 
décl.ira  qu  il  failail  que  H.  de  La  K^c<>Mira  ou  lui- 
mème  &ortlt  du  minist^re.  bpartera  da  :  a  L'un 
et  l'autrOi  oa  ni  l'un  ni  l  auire.  s  A  la  suite  d'une 
crise  de  plusieurs  jours,  et  de  l'avortement  de 
plii'^M  uis  cotiiljinaisons,  la  reme  accepia  la  dé- 
uii.s  lun  do  loui  les  minislres,  e-cppté  le  ministre 
do  la  mierre,  qu'elie  cliargoa  de  f.  rm'  r  un  nou- 
\eau  cabinet,  doni  les  mciulues  princtpaux  furent 
Mll.  Rios-Rosaa,  Cantero  et  Collado  (14  juìUet). 
Aussitòt,  rin&urrection  édata  à  Madrid  ;  uno  Trac- 
lion  des  O  rlès,  alor»  en  vacances,  so  réni  il  pour 
émottre  conlre  O'Donnell  un  vi. lo  de  dé  ianc<! 
doni  il  refu.sa  de  rLConn-itlrc  la  It  g  iiué.  Du  l&au 
'iOjuiKt  t,  il  comprima  les  rc\<iUes  fomidlMeS 
de  Madrid,  de  barcelone  et  de  Saragosae,  ainri 
que  ks  sotil6vement8  d'une  foule  d'autres  villoa. 

1,0  rrsultalde  la  victi  iro  ('tait  lo  ra'neri'-r  l.i  ré- 
vululioa  i  smii  pomi  de  di'-pari  de  juillel  l^.i4,  et 
de  le  piacer  lui-méme  dans  une  .siiuation  Tuiisse 
eotre  les  progt eauistes  qu'ii  avait  abaudi'onés  et 
Ica  conserTOtOtti»  qui  00  pouvaient  le  eoDiidérer 
comma  lour  rapriaoniont  déflniiif.  La  aompaoi» 
tion  mftme  da  mioist&re,  moitlé  iiUral  ol  noMt 
réaclionnairc,  lui  crila  de  nouveaux  emliarras. 
que  traliit  i  iiidéci^^ioii  du  gouvernement.  I.a  mi- 
iice  natiunale  fui  suppiiuiée  et  les  Cortès  dissOQ- 
te.s;  mais  on  arr&ta.  dans  les  Drovlncea.  lo  zèlo 
coiitre-rivoluiioanatft  doa  piénta;  lo  ki  do  déo- 
amoriis&ement  fui  suqien4u0|  naia  ou  en  reve»- 
di«]uaii  la  principe;  poor  l'ensemble,  la  consthih- 
lion  lie  ISV'f  élaìl  rctaldio.  Cct  itat  de  choaes 
amena  ìG  retuur  naturel  el  alieudu  d'i  oiarèchal 
Narvi,e2  (12  octobre).  Le  péneral  O  Donni  li ,  re- 
poub>é  aux  éleciious  dea  Coitùs  du  mois  de  mare 
1857,  gardatt  son  siége  au  Mnat.  C'est  \k  quii 
aiiupia  contro  Narvac/.  une  tactique  qui  a!le$te 
que  Sun  haliileté  n'osi  pan  nféneure  à  son  éner- 
gie.  En  le  repré.>«  n'ant  comnio  mi  rrdonont  com- 
plice du  souiévemeiil  de  Vicalvaro,  il  a  troiivé 
l'occasion  de  Taire  sa  pi  opre  apologie  dans  de 
longs  débau  qui  jetteni  un  grand  ]our  sur  la  ré- 
voluUott  de  1854,  et  un  moyen  de  hftter  la  chirto 
de  ?oii  r  vn!  ctnhro  1S,")7).  11  est  revenu  au  pou- 
vo.r  au  luioeu  du  luu»  ^cs  minislères  éptiémi''res 
(|ui  si.ivirent,  et  inaiiKura,  le  l"  jutllet  IH.^8, 
comme  ministre  de  la  Kuerrt?  et  comme  présideut 
du  conseil,  un  des  cabitieia  los  plus  dmldes  et 
les  plus  glorieus  de  I  Lsp.tgne  consiitotionaollo. 

L'évènement  prìnoipal  qui  le  signalo  Ort  lo 
guerre  conire  le  Marce,  déclaróe  le  '22  ottobre 
18.S9.  Trois  corp*  y  prirenl  i>arl.  ei-mmandcs  par 
les  généraux  U.  I.clianue,  J.  Zaix  ila  1 1  Kos,  avec 
une  résorvc  confice  à  don  Juan  l'hm.  Le  général 
O'Donnell  prit  lui-mémc  le  commandemont  m 
chol.  .\pr^s  do  grandes  soulTranc^s  oauaées  parlo 
climat  ci  los  pluie»,  des  enga^oinenls  sanglaatt 
eurcnt  lieu  duranl  loul  lo  inois  de  jarivior.  une 
grande  balaiUc  fui  g.ignée  le  4  lésrifr,  Kiuan  fut 
pris  le  6;  Muley-Abbas,  géncral  de  l'annéc  uiaio- 
caine,  enlama  des  n^ociationa  qui  furont  n^ni- 
pues:  loi  Kspagnol»  marchèraot  sur  i.»"*^'*^,,,,,,, 
23  raars  et,  apris  deux  bauillea  coMÓcutiv'-*  <io>|t 
ì  fui  une  complót» 


la  seconde 


ns  qui  en  ga»»»' 


imposte  au  Maroc  à  lies  coii'liii^'n* 
tiasaicut  la  durée.  L'cffei  ujoral  ao  oeiw 
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Alt  mrtoiit  coniidéf^Me,  et  O'Donnell  et  les  autros 
flèDénui  ftirODt.  en  Espagno,  Tobjct  du  trìomphe 
le  plus  entnouHiaste.  Il  rc^ut  alora  le  titre  de  due 
de  Tòiouan.  Il  fm,  après,  l'objet  d*one  ten- 
tative  d'assa^slrla^  (ti  décembre  18G0).  Dans  lo 
rcmaniemenl  du  cabinet  qui  suivil  la  ii«^'rnissioii 
de  M.  Caldéron  Collant'  s.  A  propos  dps  afTairos  du 
Mezique,  le  due  de  Téiuan  conserva  la  présidcnce 
da  coDieil  et  le  minisière  de  la  guerre  (18  jan- 
vier  lKR3).Dès  le  27  février.il  donna  sa  déoiìaion 
et  fut  remplacc  parHanuel  Concha. 

Une  revolution  de  caltinet  toute  récfnto  a  r tj- 
OOre  rain''né  O'Dotint  l  au  pouvoir  apres  un  nou- 
Teau  et  tré<v-court  minisière  de  Narvao/,  au  mois 
de  juia  lB6à.  11  prit,  avec  la  prósideoce  du  eoo- 
eeil,  le  portereuiltede  la  guerre.  Cesteoanoe  chef 
du  parli  appelé  l'Union  lihi'ra'e.  qn'il  revenait 
aux  «dlaires,  et  sou  ministère  fut  appelé  d'avaace 
Bdoìilère  da  eoneiliatioa. 

QBOOmmM  (Goastantin),  théologien  et  IJtté- 
mirar  aree,  né  en  Thenalie,  le  8  aeptemlm  1180» 
à  IkarHiani,  mortà  Alhhiei,  le8  man  1857.— 
V07.  lea  dauK  premières  édìtiraa  dv  DieHeimaln, 

OERSTKI»  (  Aiiders-Sandrpc),  homme  politique 
et  jurisconsultc  danois,  frère  du  céU-bre  physi- 
cicn  Hans-Christian  (Ersted,  est  né  à  Rudkjcubing 
(tle  de  Ijuigehnd).  le  21  décembre  1778.  Son 
pére,  pharmacien  dans  cette  ville,  était  chargé 
d'uno  trop  nombrcuse  raniille  pour  pouvoir  piacer 
se»  fils  dans  une  écolc  Ialine,  et  les  deux  fn'^res 
re^urcnl  une  éducation  commune  à  la  maison 
paterneUe.  Ila  ^prircat  l'allemand,  l'anglaìs,  le 
nrnsf^  et  les  langues  anciennee.  Envoyés  i  Co- 
penhague  (1794).  ils  p-^sèrent  l'examcn  d  adm-s- 
Sion  à  l'univepiité ,  suivirent  gratuitement  Ics 
cours  du  colli-ge  Ehiers  et  vécurent  du  produit 
de  quelques  leoons.  C'cst  de  cette  époquc  quc  da- 
teot  leun  relàtions  avec  (Khlenscnlaeger ,  dont 
va»  aoBur  épousa  plus  tard  Anders-S'imin  c.  Ce 
dernier  remporta,  «n  1798,  le  prix  de  philusophic 

Froposé  par  l'univer^^it^  r>t  passa,  l'anii'i-  ^  nvantf, 
cxamcti  de  lonCioiinairr  judicialrf.  Nurnin^",  en 
IhOI  ,  iissi  ss  -ur  au  tribunal  de  la  cuur  et  ilp  la 
Ville,  puis  assesseur  k  la  baule  Cour  (IKIO),  il 
Alt  4lev6,  en  18'i6«  à  la  ctiarge  do  procureur  gé- 
aéral,  qu'il  oeeupa  juequ'eo  1848.  Les  motifs  et 
les  exposés  de  la  plupan  des  loia  qui  farent  prò* 
TnulKui'ps  durant  cette  période  sont  Pa-uvre  de 
M.  thr>lcd  II  était,  rn  oiitre,  député  à  la  chan- 
cellerie  daru  i>o  ft  pmfesseur  de  droit  ecclésias- 
tique  au  .séniinaire  pastoral  (1809-1827).  Les  uoi- 
versités  de  Kid  et  de  Copenbague  lui  eonnr^nt 
k  line  de  doctetur  ea  droit  (1815). 

La  pi«inièra  panie  de  la  earriere  de  M.  (Krsted 
fut  signalC'o  nar  do  rnniar  ]uables  écrits  de  'iiri<;- 
prudence  et  de  pli.Insopliio .  ealre  autre*  :  Euai 
sìir  i'ordnnnniicc  rrlative  axix  limi'rs  de  la  Ùbertl 
de  ia  presue  (I  trrs  1  g  lit  en  rigtig  Fortolknìng  og 
Bedoftnmelse  over,  etc;  Copenbague.  1801).  où 
iOnt  déjà  défeudues  les  opinione  conscrvatrLce<  ; 
Sìipptiemnt  aux  lecons  de  S(rrrrf)aiirii  sur  Ir  (ìrnit 
lUUrvégir»  (Siipplomi'iit  lil  Na-rrrKaTri]>  Kn-.'l  1  s 
ninger  over,  etc  ;  IHO')  |H|-2.  3  voi.  in-8);  Kuno- 
mia,  rccueddc  trait  -  K  latifs  à  la  morale,  à  la 
poliiique  et  au  droit  danois  et  norvégien  (1816- 
18>2,  4  voL  in>8);  Manuel  de  juri^prudfttet  da- 
nois e  et  norréfjieiin''  ^^i  uvibo^'  ovor  den  danske 
og  norske  Lovlcimli^  li'  1,  Ibid.,  1K22-I82.S,  6  voi. 
in-8).  Il  a  en  outro  pnbl  ó  une  foule  de  nienioires 
de  droit,  do  piiilosophie  et  de  p-jlomi  ue,  110- 
tamment  dans  dcux  recucils  dont  il  était  lui- 
méate  l'éditeur  :  Àrthives  )udieiaires  (Juridisk 
Archiv.;  1804-1830,  pris  de  60  voi.),  et  Journal 
iiu  mitìisièr.'  danois  (Collegial  Tidende  for  Da- 
ueiaark;  1610-1848). 


Lorsque  le  Danemark  entra  dans  la  voie  des 
réformes,  M.  (Ersted  fut  entratoèfmi  11  poUtlme. 
Nommé  oommissaire  royal  aux  einq  pnmièRs 
sessione  des  fitats  provinciaui  des  lles  et  de  eeui 

du  Jutland  (183.S-1M4).  il  fut  t-boisi  pnur  mi- 
nistre d'ÉUt.  le  30  mars  1842.  Mais,  par  suite  de 
la  vive  opposition  des  partisans  des  idées  libé-alos 
qu'il  reiusait  de  suivre,  il  dut  reoon:er  à  la  car- 
nòre  parìementaire  à  la  6n  de  la  sessioo  de  18)4; 
mais  li  n'en  garda  paa  moia*  le  poste  de  ministre 
d'État. 

L'avénement  de  Fr^d/Tic  VII  (lOjanvier  ISiS), 
n'apporta  aucun  changemeiil  dans  la  position  de 
M.  (Krsted.  Le  nouveau  monarque  le  chargea. 
avec  troie  autres  délégués.  de  rediger  un  proiet 
de  eottstittttjon  qui  devail  Mre  préseató  à  des  06- 

fiutés  choisia  par  le  roi  et  l'-lus  par  le  peuple.  Mais 
es  événemenls  <le  18'i8  d^•^an^;^^enl  entièrement 
ce  pian.  M.  (Ersted,  <ì<tni  l'  S  l'ir-rs  irétaient  pas 
celles  du  jour,  se  déiuit  de  toutes  ses  cbarges. 
Elu  député  ile  Copenhague  à  l'Assemblée  consti- 
tnaate  (1848-1849),  il  piil»Ua  :  E*annen  du  vri^eU 
de  WMHhMm  Hdem  ilwUimìe  joamia  d  PAt- 
srmlUf  nationale  (Proevelse  af  de  Rigsforsamlin- 
gen  lorelagle  IJdkasttil,  etc;  18^9);  Maintirn  d' 
fint^grité  de  la  monarchie  danor^r  (  For  den 
danske  Staats  Opretboldelse  i  dens  Heelhed  :  Co- 
penbague, 18501,  et  défendit  contre  les  attaques 
de  M.  Wegenerie  aiessage  royal  aui  réglait  l'or- 
dre  de  sucoession  au  trAne  (4  octobre  18S2). 

La  réaction  le  ramcna  .\  la  tèlo  des  affairoN.  An- 
peló  à  la  présidence  du  cabinet  qui  rcinplaca  le 
minisirre  Bluhme  (21  avrd  1H:>:J),  et  Liianié  du 
portefeuille  du  eulte  et  de  celui  de  l'intérieur. 
qu'il  éehangea  contre  celui  de  la  justice  cn  avrtì 
IR.'.'.  ,  M.  (Ersted  réussit  h  Taire  passer  la  loi  qui 
recida  jus<iu  à  l'Elbe  les  limiles  donanit-res  do 
Danemark.  Mais  son  projel  de  mnilifications  à  la 
loi  fondamentale  de  18'<9  fut,  à  divcrses  repnscs, 
rcpottssé  par  les  deux  Chambres,  cmi,  apròs  d'au- 
tres  marques  d'opposition,  exprimcrent  au  roi,  le 
13  mars  1854,  la  déHanee  que  lenr  inspirait  le 
niinisl'ro.  I,fs  mestires  n'actionnairrs  prises  par 
cf  dernier.  la  sympatbic  iju" i!  nionlra  pour  la  Rus- 
sie, ics  dtpr  iiscH  occ  isionnécs  par  des  armem^nls 
inuiiies,  ies  enlraves  mises  a  la  liberté  de  ia 
presse  ot  à  celle  de  réunion.  Ics  desttlutions  ar- 
Ititraires  portèrent  le  Rigsdag  à  une  raesurc  plus 
énergique.  Le  roi  ayant  promulgué.  par  simple 
ordonnanco  ,  une  consiitution  commune  au 
royaume  et  aux  ducliés  (26  juillet) ,  1  As-em!>K'e 
char>{ca  un  roinii»'-  il  oxam.n>^r  si  le  niinistì  re  ne 
devail  pa<  élr©  mis  en  atcusalion,  pour  excì-s  de 
pouvoir  (14  octobre).  La  Chambre  du  peuple  ftìt 
aussitdt  dissoutc:  mais  celle  aui  la  remplàfa  se 
raontra  plus  hoslilc  encore.  et  le  mintst^re  prit  le 
pririi  (b  rclirer  {li  décembre  is:,',).  Pru  de 
lomps  après,  scs  membres  furent  traduits  ib^vanl 
un  tribunal  composé  de  8  d^-pulés  du  l.iiidiliing 
et  de  8  jugrs  de  la  beute  C^ur.  L'accusateur  pu- 
blic requit  contre  MM.  Haitsen  (guerre) .  de  :-pori- 
n' rk  '^in^n^ps^  pi  Steen-Bdle  (marine)  la  peine  d<* 
riTtiprisoiiii'  iiii'iit  Pt  la  rcstiiution  de  .'>'•()  "'^H  rics 
ilaler  banco  (I  5;i02H2  fiancs) ,  dont  ils  avaieiit  ilis 
poHé  en  dépit  de  l'opposi tion  des  (^hambrrs.  L'ac- 
cusation  était  moins  grave  contre  MM.  ^^^^Bted, 
de  Tillisch,  Blubiue  et  Scheel,  coupables,  en 
eetta  aflhire,  d«  n'avoir  pas  protesté  contre  les 
actes  inconHiitiitinnnels  b  iirs  colIòpiT»;.  Ii-ux 
sentences  oppnsói's,  émises  par  le  tribunal  à  un 
nomttre  égal  de  voix  ,  entrai nèrcnt  l'Mquittement 
desaccus^'S  (27  févricc  ì^'oQ). 

Dcpuis  tclte  épo  jue,  M.  (Ersted  s'est  tonti  Ik 
1  i  cart  lles  aiTaires  poliliquos.  Il  a  aclievé  la  pn- 
blic.ìiion  des  mémoires  Intitulés  :  Ma  tf»>  rt  rw*. 
loire  de  vìon  Inni-x  (Af  niit  Livs  Off  Min  Tids 
Hislohe;  1»;>I-185G,  4  voi.  ia-8)  et  a  donné  la 
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BCiniiirt  puiìe  d'un  irnportant  ouvmgr  intitulé  : 
M  Fotitique  scandinave,  daiu  kt  Umps  modernes 
mi  Crlysning  af  dea  mytits  Tfds  ikanittiicvlike 
PoUtik;  1857,  in-8). 

OEBSTFD  fAnders-Sando»©).  naturaliste  danois, 
neveu  du  préc^dent,  est  né  le  'il  juin  1816,  à 
Rudkj(£bing  (ilo  ile  I-^iii'-iclind) ,  où  son  pÌTf>  fai- 
tait  le  commerce.  £levé  dans  la  maison  de  son 
onele,  il  se  tourna  vera  l'étude  de  l'histoire  na- 
taretle  M  fat  nomné  mofeManr  de  catte  wtenee 
en  1837.  L*miivenlté  fui  déMrnt,  «n  1841 ,  une 
niMaille  d'or  pour  son  m<''m()irr  imitulé  :  Annu- 
latorum  danicorum  couspiclux  ìHit'.i),  Recu  doc- 
U'ur  cn  IKV»,  ilcommenca,  l  aiiner  suivante,  un 
>oyagc  aux  frais  de  l  univorsité,  visita  les  An- 
tilns,  le  Nicaragrua,  toutc  l'Amérique  centrale  et 
rentra  à  (.openhegue  dana  l'aimée  1848,  eveo  les 
matérìaux  a'oamgres  oonsidéraUef. 

On  Cile  <1'^  lui  :  Histnirr  natvrrllr  du  rèffrte  vé- 
gélal  (Ilintcrigets  Naturhislorif  ;  nif-nhaicun  . 
1839,  in-8);  De  Hegtonibut  martms  [ìHVi,  m  8); 
182  Plancnet  relatives  à  l'hixtoirr  natureUe  de» 
plantet,  aree  une  explication  (1852);  Groeniandim 
annulata  dftrsibranchiata,  dans  le  tome  X  des 
Hfmniret  de  l'Académie  des  sciences  du  Dane- 
m  irk  ì'Amériqur  cetUrale,  recherchet  tur  sa  fiore 
et  sa  géographie  pitytique,  etc.  (1864.  in  lolìo, 
•ffM  mmne);  pule  dee  nùbmoires  dans  plusieurs 
raoo«ils  ov  joumiii  danoie,  altomanriii  etanglais. 

OESTERLKY  (Charles),  printrr  et  r?«théljcl«a 
allemand,  né  à  GiPtiin)<n(> ,  ni  180;>,  lil  scs  pre- 
mières  éludcs  à  l'écclf  ile  (li  sciti  de  sa  ville  na- 
tale et  prit  dans  Ics  vieui  cloitres  le  Koùt  de  la 
gnade  peinture  religimue.  Ses  dispositions  pré- 
eoeea  ainu  que  les  iostaaoaa  de  raxchitecle  Mfkl- 
ler  déterainèrent  son  pére  à  Ini  laiaaer  suivre 
la  carrière  des  arts.  Il  fil  toutefois  d'eTcrllrtitPs 
étudps  litléraires  à  l'université  df  (rdìiUiiRuc- , 
il  fut  rpcu  (iiiotoiir  mi  iihilosophie  dhs  182i. 

Il  se  rendit  alors  à  Drcsde,  où  iltravailla  sons 
It  peintre  MaUha;y  et,  cn  1827,  entreprit  !u 
nmgà  d'Italie.  De  letour  dant  aa  patrie  eo  1839, 
il  fut  eharaé  de  falre  à  l'université  des  cours  sur 
l'histoire  de  l'art.  Nommé  i>rofes.se«r  supplóant 
en  1H31,  il  publia  la  mémo  année,  avec  Otlfned 
MUlh^i  ,  un  recuojl  des  Monummls  df  l'art  an- 
cien (Ck^nkmaelcr  der  altcn  Kunst) .  Quelque  tempa 
aprì'H.  il  alla  à  Dusseldorf,  où  il  se  placa  de  lui- 
ineme  dans  la  classe  de  M.  Schadow .  pìns  à  Mu- 
nich,  pour  y  étudier  la  peinture  à  fresque,  et 
exécuta  une  Asceìtsu>n  liu  Chrixt,  pour  une  église 
de  Hanovre.  Nommé  professeur  ordinaire  à  la 
suite  d'un  voyage  à  Paris,  il  e'établit  de  nouveau 
à  Dttsaddwf,  eo  1844,  pour  y  exécuter  U  ChfiH 
cf  Jffuuntms,  cfui  passe  pour  la  plus  florte  de  ees 
oeuvrps.  Nommé  peintre  de  la  cour  de  Hanovre 
sans  préjudice  de  sa  chairo  de  Grcttingue,  M.  CBs- 
terlcy  sVst  Tait  une  fortune  indópendailte  par  aei 
(Euvres  d'art  et  par  ses  écriis. 

Nous  iiMntkmiMnma  encóre  de  lai  :  Gcetx  de 
Berliehingen  M  vrùon  à  Ueilbronn  (1820);  Dé- 
pure  (fu  jeune  Temt  (1829);  la  ConvenUm  de  Wi- 
tikind  (1833);  Io  Fiìle  de  Jephté  (1835);  des  car- 
tons  pour  les  verrines  do  l'église  du  chàteau  de 
Hanovre,  une  Lénnm-r.  d  iurès  la  hailado  de  BOr- 

£r;  Jétus  bénissant  Us  enfant»,  toile  exécutce  à 
ux  reprises;  léonore  et  sa  m^re,  la  Yoeation 
de  Samuel  (1850);  un  ceriain  nombre  do  tableaux 
religieux,  et  beaucoup  de  portraits  estimés. 

CCTTI\TiEN  (famillc),  maison  princière  alle- 
mando.  se  divise  en  deux  branchet  :  (fittili» 
gen-spielber^  et  Uittiogea-Wallerstcia. 

CETTiKGEN-SpiRLano  (OfkMiFCiiarlea),  «bef  de 
la  maiam  prind^  de  et  im»B|  né  le  14  Janvier 


OBTTT 

IRIS,  a  s\irc^dé,  en  vcrtu  de  l'acte  de  cession  du 
29  septembre  1K48,  à  son  pire,  le  prince  Jean- 
Aloìs  III,  mort  le  7  mai  IW.i.'».  Mcmbre  de  la  pre- 
mière Chambre  du  royaume  de  Bavière  et  de  la 
Chambre  des  seignenn  de  Wnrtemberg,  il  est 
prand  maitre  de  la  cournnne  de  Bavière.  Il  a 
épousé,  le  6  novembre  1H'(3,  le  p.-incesse  Geortfine- 
Clémentine,  néo  le  avrii  I8J.'),  de  la  maivori  de 
KfT-nigsegg-Aulendorf.  Le  prince  héreditaire  est 
l'^anQoje'llterf,  «te»,  né  ie  21  juin  1847. 

(Brniiini-WAu.sa8TiiK  (Charles -jeWfM^. 
KTaft-Bmetl-Kotger) ,  ehef  aetael  de  la  seconde 
branche  de  la  maison  d'CKttinpen ,  né  le  16  sep- 
tembre 1840,  a  succedé  soiis  lutelle  le  5  novem- 
bre 18VJ  .1  sua  [(ère  Fredéric-Kraft-Henri  eia  été 
déclaré  maieur,  le  2()  juin  |K60,  par  décret  da 
roi  de  Baviere.  Le  membre  le  plus  connu  de  cetto 
fami  ile  est  un  des  oucles  de  ce  ieune  prince, 
Louis-Kraft-Emest  (voy.  ci-dessous). 

OETTINGEN-WALLERSTEIN  (  f  oiiis  Kraft-Kr- 
nest,  prince  de),  homme  d'État  allemandj  né  au 
chàteau  de  WsUerstein  (Bavière),  le  31  lanvier 
1791,  est  le  Ala  de  Kraft-Ernest,  prince  d'CRltin- 
pren-Wallerstein ,  homme  de  mcpurs  antiques  et 
d'idées  modernes,  cjui  tenta  un  essai  de  royauté 
:  iiiistitiiiioniiL'lle  dans  ses  petìts  CtaLs.  Il  mourut 
le  6  octobre  1802,  laissaiit  son  fils  sous  la  tiitelle 
de  sa  mère,  la  fille  du  due  Louis  de  Wurtembcrg, 

Jui  le  fit  TO]fager  et  lui  donna  une  brillante  édii> 
«eatioii.  Préàenté  à  Napolèon,  le  jeune  hcmme 
refusa  le  prade  qui  lui  était  offert  dans  Tarmée 
francaise,  et  suivit  Ics  cours  de  l'université  de 
Landshut  où  il  fut  l'un  des  raeilleurs  élèvps  de 
Savigny.  A  peine  majeur,  il  devint  grand  officier 
de  la  couronne  de  Bavière,  et  obtint  en  méme 
temps  le  titre  de  oonseiller  d'£tat.  Kovoyé  à  Pa- 
ris en  1812.  avee  une  misaion  leerHe,  il  retouma 
l'annéf'  sui\  ante  en  Allemagne  où  il  s'occupa  d'ad- 
ministrer  ses  il  imaiaes.  et  de  collectionner  des 
armes,  des  meuhles  et  surtoul  i:es  tahleaut  du 
moveu  ùge  qu'il  cèda  plus  tard,  en  1828,  au  roi 
de  Bavière,  pour  sa  galerlerte  Mnideh.  la  mdme 
année,  il  tmvaiUa  trés-activeraent  &  organiaer  et 
à  armer  les  volontaircs  de  la  Souahe,  de  la  Ftan* 
fonie  et  de  Li  Rmèri'  ornMitale,  excitant  de  tOUt 
sou  pouvoir  le  .sentirnent  national  contro  lesFran- 
cais.  En  ISl.*),  il  devint  premier  commissairc  des 
Ètata  à  la  diète  de  Wurtemberg,  puia  ae  retini 
de  nouveau  dans  ees  terree,  pour  ètndier  Kurt  et 
1.1  littémture  du  moyen  Afre. 

L'octrui  d'une  constitutnni  au  royaume  de  Ba- 
vière le  ramena  sur  la  si  i  ri>'  p<ilitiijiiF".  Drpulé 
aux  États  de  1819  et  1K22,  1  iflccia  dans  ces  as- 
semblées  comme  au  conseil  d  £t;it  une  telle  ìndé- 
pendanoe  de  vuea  et  de  parole,  que  le  gouveme- 
nwnt  le  dApouilla  de  ses  titres  de  prmee  de  la 
couronne  et  de  conseillpr.  Kn  \^TX  il  se  maria 
avec  la  fllle  de  son  j  inlinier.  Mane  Crescentia 
Bnargm  (m  e  on  ISDCi,  morte  en  1853),  à  Uquellc 
il  .avait  fait  donner  une  cxcelleute  «lucalion.  et 
il  transféra  sa  prìncipauté  h.  son  Mtxe  pulnù  Fré- 
déric  d'(£ttingen-Wallerstein.  Le  roi  Louis  de 
Bavière  en  montant  sur  le  trdne  lui  ayant  rendu 
toutes  ses  dignités,  il  reparnt  aux  dièies  de  1H28 
et  1831  où  il  sul  preudre  une  positioii  si  ferme 
entre  les  deux  partis  extrèmes  de  !  Assenitiléo, 
qu'il  fut  nommé  d'abord  président  du  gouverue- 
ment  à  AufriMnirg,  et  Mentdt  ministre  de  l'inté- 
rieur.  Ses  fonctions  n'fitèrent  rien  i  son  libéra- 
lisme,  et  la  Bavière  cito  encore  la  belle  époquo 
do  snn  ministère.  Kn  1837  il  se  brnuilla  avec  le 
ministre  des  fìnances.  l'accus-mt  de  gaspiller  le 
budget,  et  dut,  il  la  suite  de  ce  .iékit  ou  le  gou- 
^wrnenent  méme  semblait  iméresse,  dunner  sa 
dtfmisfioit.  U  lenoBfa  en  meme  '<>°>ps  de  lui- 
mémei  laplepart     nouvciies  digmt.  s  dont  »i 
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étail  rcvèlu,  Pi  ne  garda  quo  lo  titre  de  prand 
maitre  de  la  couronne  et  de  cooscìller  de  reta- 
nte. BaMé  Tuo  dea  ifMoibres  les  pàus  influenU 
éb  U  diète,  il  raprit  IMO  U  questioa  ém  £• 
ninces  et  atta<|ua  si  vivemont  le  ministt ultra- 
montAìn  de  M.  d'Altel.  qu  ii  s'ensuivit  un  duel 
entre  les  deux  liomiucs  d'Eiat,  Le  pnnce  aoute- 
nait  ouverlemenl  Lola  Moutis  (voy.  ce  noni),  pour 
se  faire  un  appui  contre  le  parti  catbolique.  Arir«-s 
la  chutc  de  M.  d'Abel  en  1S47.  il  fut  chargó  de 
reconatitucr  un  nouvcau  cabinet  que  ses  adver- 
saires  appol<"rcnt  le  mini-i  i n'  lol.t.  et  prU  yiour 
lui-mème  le  portef  -uille  ilcs  aliai rr?»  élraugi  res. 
Lr>5  Iroubles  de  niars  1K48,  pendant  leaquels  le 
miaiaM  ne  pwiat  à  ioapifer  ooofiaace  à  aitcun 
dM  4ma  putis,  renveracraiit  le  cabhMt,  «t  le 
princp  rojptó  rians  roftpcsiti'in .  devint  IHUk  des 
nieoilji'js  l"s  plus  iulluuiii-s  de  la  gauche. 

OeiTINGHR  (Édoiiard-Marie),  iittérateur  et  bi- 
blioffraphe  allemand,  né  à  Brealaii,  le  IO  no- 
▼ombre  1808»  d^une  IbauUe  iaraélils  niinée  jiar 
U  fruerre,  «ebera  ees  études  ft  l*iiiiiv«rnté  de 

Vienne,  v  }eU  dtm  le  petit  journalisme,  et  funda 
à  Berlin,  en  une  femlle  satirique,  l'Espiè- 

gle  (Flulcnspiegpl  1 ,  [hih mus  ie  pir  Ils  t.-  ihun.uiv 
Il  se  réfugia  à  Muuich,  où  son  S/mlre  rtoir  (das 
schwarze  Gespenat)  lui  attira  les  mémes  ennemis. 
Il  niottfu  à  Berlin  et  reprit  l'E$pi^glt>  1830), 
raqnel  il  nlntTtua  bientAt  le  Figaro  (ISdl-lKaó). 
De  1K30  à  1«3(1,  il  ré  ltg^a  V.irquti  Hatubourg. 
sulfil  de  ncnivfllp'^  condamnations  de  presse  à 
Vienne  ol  à  Miiinch,  habita  successivement  la 
Sttisse,  stnitgurt  et  Mayence,  puis  alla  fonder  i 
Hinbeim,  dans  I  été  de  1839,  le  PmHUùn  aUe- 
«MNld  (der  deuLsche  Postillonl.  VF.tiafette  fSta- 
fette)  et  le  Journal  des  Ht'Hellrnes  (Allgeraeine 
GaslhofN^eitiing)  ,  qni  sécul  deux  ans  De  IH-'il  à 
18Ò1,  il  rédigeaà  Ijeijisick  le  Charitart,  el  de  18ii3 
à  18-49.  l'Almanach  dcs  fom  (Narrenalmanach).  A 
eea  DuUioatioD»  légùre*,  il  Daut  ralUchar  deux 
bTOcmiree  aoonymes  :  la  Grmmmain  du  mariane 
(dio  Ehes'ands  grammatik;  Leij^^irk.  lHV'4l,  et 
l'Ari  dr  diwmr  en  vingt^quatre  liruns  un  grn- 
tlnnan  illud.,  1852).  tri  18.V2.  M.  0:itinKf r  vint 
habiler  Paris,  d'où  il  fut  forcé  de  s'éloigner  1  an- 
née  suivaote.  Il  se  retira  à  Bruxelles. 

Aedté  du  jounaliale,  il  y  a  obe^  m.  (Ettinger 
le  fomencier,  llroleur  dramati(|ue  ,  lo  poète, 
nns  compier  le  bibliographp.  Se't  roinans  sont  : 
fc  Cercle  de  Sostradnmus  (der  Ring  des  Nostra- 
damuH;  U'ipsick.  \K\h.  3  voi.;  8*  édit.,  IK.^3): 
Onkel  Zebra  (ibid.,  1842-1843,  1  voi):  Sophie 
Àmouid  (Ibid..  1847,  3  voi.);  PMidam  «t  San»- 
StmeUìbìd.,  IHW,  3  voi);  Jéróme-Nopol'on  ri 
tonile  Caprée  (iéròme-N.ipoleon  und  h  n  Cu- 
ri; Presde,  IH.'i:t,  A  voi  ),  ole.  S.'^  romédies  ont 
té  réiinie.s  sous  le  litre  géncral  de  De**erU  dra~ 
matiquet  (  D  ramati»  he  Deeaert»;  Hambo»^,  1836- 
1837,  2  voi.).  8m  primevi  leeueys  de  poésie 
sont  :  le  Li9reée  ramamr  (das  Bveh  dee  Liebe; 
Berlin,  18.12  -.  h'  tiht  ,  Leip^ick,  1850);  le  Aou- 
reau  livrr  de  l'amnHr  fl)re«-de,  1862):  et  une  sè- 
rie de  ch.ui  m  -,  ilr  i.iliif.  ii'ililiées  sous  le  titre  de 
Bofchue,  le  livre  du  rin  (Das  Buch  des  ^Veins; 
Leipncfc,  1863).  Citon*  enfin,  p^rmi  ses  travaux 
bihliognMhiques:  Jtrthixnhisdmques  (Carhruhe, 
1841);  BtbUotìteea  Sekakiladn  U  cipsich,  1844); 
Jrniirrirdpfiia  Vnrinna  (Ibid..  IK.S?),  fiifin  sa  Bi- 
bliourapliìe  i  ioyravhique  (Ibid.,  18òO,  gr.  m-è, 
V  «dit,  avee  SuppUment;  BruwUee,  1854). 

OFFENBAni  (Jacques),  oompo<iteiir  francai^. 

né  à  Cologne,  le  21  ji.in  IRIQ.  fut  de  1833  à 
1834  élève  du  Conferva  oin'.  D'.ibonl  chef  d  or- 
cbe-<tre  au  ThéAtre-Francais.  où  i!  rfiui  I  um  I'.ìi- 
bercau  en  1847,  il  le  flt  conualtre  cornute  coto- 


positeur,  vers  la  méme  epoque  el  broia  sur  ha»- 
Fables  de  La  Fontaine  une  musique  facile  et  gaie 
«li  counit  bienlftt  Ice  aatonsi  iea  più»  pocul^ire» 
aeeesinfpiratìon^fnrent  :  ladgale  et  la  Fourmi, 
le  Corhrnu,  Ir  Savlii  r.  Ir  Jinl,  In  laitif^rc,  (  te. 
Il  s'ctait  fan  au.vs!  un  nom  corame  violonceliiste, 
lorsqu'en  juin  IS'j.t,  il  obli  ni  le  |irivilége  du  nou- 
veau  theAire  des  Bouffes-Farisiens,  qu  il  installa 
pour  l'été  aux  Champs  f  lysees,  H  I  kiver  suivant 
dans  l'ancienne  salle  Comte.  au  pa>aageClioiseul. 
Ne  négligeant  aucun  moyen  d'aaaurer  la  v<jfue  à 
ses  productions,  aiusi  qu  4  aOO  Ibédtxe,  il  a  ou- 
verl  des  conc>>urs,  ofleri  des  pria  et  des  prunes 
età  conduit.en  18.S7  et  18'>8,  son  r~nirMn>f  thta 
tant  an  Aagletem  et  en  AUeaMgiw. 

M.  Jacques  OffeDbach  a  ècrit  et  UH  jouer  aur 
son  Ihéftlre.  une  .s  rie  de  «  bouffonnerif-s  musi- 
cales,  ■  aujqutlif's  le  succ*»  a  rarement  fall  dé- 
Taut  :  les  lìeiii  areugles.  Une  t^uil  hlnuclie,  yt  ce-i 
d'ouverture  (bjuin  ÌSaò);  Ba  ta  Clan,  U  i  tolo- 
neus  (mine  année);  IVom^illcaMHr,  le  Posia- 
mo» en  goft,  la  Mote  de  Smim-Fìour,  le  Finander 
et  le  tamelier,  la  Boeme  d'enfanu  (I8.S6)  ;  Crook- 
fer  (f-'vrier  18.')7) .  rfVrrtif  ..  ou  s-tynètes  en  ua 
.lete;  Ics  Trois  baa^n  du  diabie.  lanl^isma^grie 
en  trois  lalileaux,  Orph'r  aux  mfers,  qui  cornpta 
plus  de  troiH  cents  reprównlatioaai  la  Chanttm 
de  Fortunio  (janvier  1861);  le  Ptmt  dee  eoujnrs 
(mara  1861);  Apolhitaiie  et  perruquier  (oct^bre 
1861);  le  Roman  comviue  (décembre  1«6I);  Mon- 
sicnr  Ft  Madame  Denis  (j  invici  |v(V2),  eie.  Un 
.succès  non  raoindre  a  été  celui  de  la  belle  ihlème, 
aux  Variétés  (I864-186.S).  11  a  vu  arcueillir  ave« 
moins  de  faveur,  i  l'Opóra  un  balUt,  le  PapiUtm 
et  i  rOpéM-GofDifve  un  opéra-bouffe.  Barcouf 
(IRf'O  I8(]!1 .  etc  La  musique  dcM.  (tHenbach,  plus 
remai  quabie  par  la  verve  que  pir  la  dislincliuQ, 
est  une  sorte  do  vauiioviile  cnniinu,  lournanl  la- 
cilement  à  la  parodie.  Il  a  II'-  decoré  de  la  Ló- 
gion  d  honneitrle  13  aoùt  1H61.  —  son  frèr«, 
M.  Jules  OmnaaL  tieni  l'emploi  de  obef  d'or- 
cheetre  au  ménte  théàtre. 

OHM  (Martin),  niathematic-icn  allemand,  né  le 
6  mai  1792.  à  ErIanKen,  fit  toiite>  ses  études 
daaa  catte  ville,  y  devmt,  en  IHii,  agregé  à  la 
Faealté  des  scieoces,  y  fit,  pendant  six  ans,  des 
cours  particuliers  de  matliématiques»  fui  noonà 
professeur  au  gymnsse  aca  lémiqxe  de  Thern,  et 
quatre  nns  aprè.<i  s'ótablit  &  Be  lin.  II  y  ouvrit 
auitói  des  cour«  ;  articuliers,  qui  eurert  un  pranj 
succès,  el,  outre  quel  iues  bonnes  disseti  ;  in -j 
de  maibématiques  supérieures  (Berlin,  i^'i3ì ,  et 
un  travati  sur  U  Maatmum  et  U  minimum  (Lefare 
vom  Gropssien  und  Rleinst^n;  Iliid.,  182-^).  il 
commenca  la  publiration  de  son  prand  Tratl''  de 
mathémàttqìies  nnahjtiqui  s  ^.■^w  ì  à  l'attentiDii 
de  I  universìt  ■  de  Berlin,  1  fui  n  <uimé,  en  18i4 
pro^^e-seur  adjnint  et  «fevmt  titulaife  de  la  dioire 
de  mathématiquea  en  1838. 

H.  Ohm  a  rait  en  outre  pluileurt  eoare  de  ni«- 
Ihématiqnps.  à  Pncadémio  i '  archi tecturn,  à  !  R- 
col<'  d  irlille'^ip  et  ibi  corp»  de  teme  de  fV-ilm, 
el,  (If  j.  Il-,  1H'.)G  nisqii'à  C"  ]  'tir,  à  l'Erole  mil'ture 
de  celle  niònie  ville,  hn  1849,  d  a  été  clu  dé|<uté 
à  la  seconde  Cha'iibre.  L  a  pris  part  aux  séances 
de  catte  Asttemblée  iusqu'an  18ó2,  volani  awc  1» 
parti  libérat  mod^ré. 

Outf  !"  i^rand  ouvrage  que  ni>ti<?  nvons  i\  •ù 
inenlronni',  et  qui  a  pour  Mire  com:  lei  :  /■.*jfat 
d'un  tyttème  conséQuent  dei  tcìencn  miìthémtUi- 
qties  (Versuch  eines  Tollkommnon  c 'n'»e-iu''n'en 
^vstcm«  der  Matbematìk;  (taremberg,  ISSMSSS, 
to'm.  I-IX,  3<edit..  18SS  et  sulv.),  on  aencond» 
M.  Ohm  :  Traité  mmenttnire  dtar  maihématìlfHm 
puret  (Beine  Elementarm  «lliematik  ;>5.>rlin,  IS  'G, 
3  Tol.  ;  3*  édit.,  1844)  ;  Frdctt  da  tetenus  vMUhé- 
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mtati^ufs  t^Umfntnirrs  (Kui/rs  Lphrbuch  fOrden 

BUinilen  niathpmiit(>cli-  Il  I  le  ■  f'ntaruntf'rrit'ht; 
ptick,  kfla6i4*é(lu,  18  (Q;  Tmité  «te  mtfco- 
■<'fw  (Lehrboeh  des  il«cmiiflt;  Berlin.  1^36- 

183R)  ;  Traili  de  mnth  m'itùiufs  suprrieures 
(Lehrbiich  fùr  die  Resaminu  h-i  hcre  M  ithemaiik; 
Lflipsick,  I8.J9,  '2  vnl.);  Ksiirtt  <lr  l  anahjxf  (Geist 
éw  inaUieiMÙschea  Aua)y«i*j  Berlin,  1842*18ìó, 
2  Til.),  «lo. 


(Conttantin,  bftfon  T>*),  «MfiloiiHrt*  et 

histnririi  stu-(i(.)is.  né  vpr*  \1h9.  h  Con-t  nt  nnplo, 
ou  son  l'^rt',  Mouiailj<'a  d'Dlio^on.  «1  or  y.[uc  itriiiA- 
uienne.  étail  mmi-ilre  plt^niiKitcrili^nre  Si,.  .!»• 
auprès  du  divan,  s'appluiua  de  Imnne  heure  a 
llétiKie  d«8  laBgtt4>«  oneirt^k'>«,  Mins  né^liger  celle 
dM  Httératures  européonnes,  de  la  pbilosophie  et 
d»  l'histoire.  Rn  1H()7  il  entra  daiis  la  diploraatie. 
Knvoyó  (I  .iIhiiiì  I  lU  i  lin,  pms  eti  Espa|<ne  (1H08), 
il  fui  atuch<>,  (Ih  iHliià  IHI'i,  à  l'ambassade  de 
Paris.  Kn  18|6,  il  jki^si  à  la  Haye  comme  am- 
ha— id>ur.  Ea  IS^M^  il  rut  nomnoé  aùniMre  pièni- 
poteniiair»  à  Mrlin.  1)  prèmi»,  m  IMi»  pli>- 
sieurs  DotPS  »<i  ftouvern-mcnl  prussien  mr  k» 
affaire»  du  SchloiwiJj  et  du  Holsiein. 

Poursuivaiit ,  au  n  iiicu  de  s;i  carrièr»*  diplo- 
IMtique,  se*  rcctierches  sur  l'tiistoire  de  lAsie. 
doni  la  connaiastDCV  d««  lar.g'  es  oricntales  Im 
oavvait  Umim  1m  «ovkm,  ÌL  d'ohir>a  a  puUió 
ém.  mUìiìoi»  au  TmMmit  é»  l**m|MV«  olfoRUM, 
qui  a  r^it  la  ri^putation  de  son  pére,  et  l'Iusieurs 


ouvrascs  im;oriaiits 


\  ilisloire  (ics  Monfirils 
(Aaisic  (i.>m,  nouv.  6dil. .  ls:i4-l><.l  >.  '»  vo'..)  .  Ui 
FeupUs  du  Laucau'  aux'  sUcU  (faria,  i^M). 

OUONOMOfi.  Voy.  aSaomUM. 

OLDENBOURO  (Nicolas-Fré.léric-PiVfiTf .  prnnd- 
duc  d')  .  chef  actyp!  dii  ^econd  rameau  de  l  i 
branche  cadette  de  Holsu  in  (i.  ti'  r  p.  nù  leSjiul 
Ist  1R21,  a  su.cedó,  le  27  févr>«:;r  ìH^A,  à  son  pére 
Paul  Frédéiic->ttt^iMl«,  couiiDe  (irand-du'*  soii- 
wrain  d'oldenbourg.  princ*  Lulteck  et  de  Bir- 
kenfeld,  sei^neur  de  Jewer  et  de  Krii|>haii^en,  ctc. 
11  est  genénil  de  evale  io  au  s»rvi(  «^  d»?  Prusv 
(en  r-  lra  t.  ),  èral  d'infaitl-rie  tlnns  l'arm  e 
hanovri'-nnH,  chef  du  régiment  d  infanterie  russe 
Tarouiino,  ainsi  que  du  régimeui  da*  cuiraiaiera 

SrusHient  de  W«siphalì«,  n*4.  et  propriétaira 
u  rógirneiit  d'iiifanionc  h  uiovrieiine ,  ii*  '.i. 
Il  rcgne  sxrui  e  poi.uhii  ri  d  environ  "iHS  000  su 
jats,  d'afi'  i'  s  iihe  <:iiii->li  lulion  p'  (isnu!  ^'U' i'  le  I  S  I  e- 
trier  lK:i9,  el  (|<ii  6l.ut  a  or-  a^wi  I  l>érale,  mais 
qui  a  él:  révisée  dan^  W  sens  monarctiìque  le 
2S  norembre  ib52.  Uni  par  dea  liens  da  farailie 
à  b  maison  imperiale  de  Rnsuie  (voy.  Hot  stwn- 
GOTTORp),  il  a  suivi,  pendant  la  puene  d'Or  i-nt, 
1»  li^rnc  i  olitif|iifì  de  >.i  Prus-e  et  C'>nibauu  1  ri 
tlufiice  d«^  1  Auip  rluf.  \  I  (K  i>i  ii  de  la  coii>nièlp 
des  duches  de  Sh^wiii;  et  de  Ho  s  ein,  [>ar  l'Au- 
triche  ella  Fruste,  le  grand  due  d*Olde»l<o  irg  a 
Atové  aur  une  partia  de  oes  pays  des  préteotion» 
a  défendue*  t  er  des  Mémoiret  auprès  de  la 
dìplomatie  euro,  é'>nne  0^'  v 

De  son  niariag-  iutn:  /vh*a?>c</4-Pau;infc-Aleiaii- 
Jnne,  fili-  de  Ji  sei>h,  du<;  ile  >axe-Altenlx)urg, 
tiée  le  26  mars  18*6,  il  a  deux  Uh  :  le  graod-duc 
héiéditaire  Frèdéric- Anguste,  né  le  Vi  novembre 
1869,  et  le  due  (ìeorg^*- Louis,  né  le  27  juin  \^Uh. 
Une  de  aes  «fcurs  esl  l'ex-rcine  de  Grtce,  Amelie 
(voy.  ce  iiom). 

Son  consìn  germ  in,  Consianiin-Frédéric- 
Pierre,  né  le  26  aoul  1812,  e.sl  iils  du  iMince 
(rMqges  et  de  la  giannie-ducbem  de  RMasie.  Ca- 
Uwrine  Pauloima,  depuis  reine  d«  Wurtemberg. 
Il  art  général  d  Tif  i  n  e  io  d  iiis  l'année  ru><se, 
itlichié  à  l'emperour,  prupiiétaire  du  régiment  de 


dragDn*  ru^ses  Starorlmih, 
president  de  la  secin n  dr> 


ra-'Tnbre  du  Séuat, 
affli rus  ci\nles  et  ec- 


clésiasiiques,  chef  «le  la  4'  «eciioo  de  la  cbancal- 
lerie  privée  de  l'empereur  et  dttBteur  booemire 


rn  lro;t  e  vi!  Par  u  se  de  !>  nf  ereiir  Nicol  i5, 
il  a  rncii  le  titre  d'Alt«'s^'•  imperiale.  Harió,  le 

l'ni.je-F  ti  lénquft- 


?3  a V  1  ]  1  x  a .  à  Th'-rrsp  \V  I h- 
Isabelle-' ;harlo  te,  née  le  17  avril  1^15,  fiUe  de 
fea  Guillaume,  due  de  Nas-Hu,  it  a  ijuatre  flia, 
dontfatnée^t  le  princeAr(c<'ta«-r'rédério>Aii2u>te, 
né  le  9  mai  1840.  colonel,  en  retraile,  au  servioe 
de  KU'Sip,  e'  trtii-.  rilles,  d  >nl  Pune,  Alexandra- 
Fréd^rique  Wnholmine.  née  le  2  juin   1838»  a 

éponsé.  le  fi  r-vn.-r  IHS6,  Nieolas-rfiaota«iriieJi» 

Irere  du  czar  Alexandre  li. 

OLD-mCK.  Voy.  WomW, 

OLF»SZCZY?rsKI  (Antoine).  grateTir  polonais. 
né  à  KriKnyHtaw.  <lans  le  p  ilatiintde  Liibiin.  en 
17%,  fìt  >-e-  premi»  res  étinles  sotis  l'aljhe  Pinc- 
mourìx,  et  frequenta  ensuite  r£cole  de  droit  et 
d^klninititratlmi  de  Vanovie.  Remarqué  par  l'em» 
pereur  Al  exandre,  il  entra  à  l'École  des  beaui- 
arts  de  S.T;it-P(^ipr4l»oiirp  et.  pendant  six  années, 
iiliiiiit  six  ;ii  it.iilles  d'or,  d'arpent  oii  de  hro'i/p, 
aitisi  i|u  une  épée  d'honneiir  aver  le  p  i\  i!  ge  de 
faire  élever  ses  deseendanis  aux  frais  ile  l  Acadè- 
mie.  Envoyé  à  Paris,  en  aux  frais  du  goor 
Ternement  de  Pologne,  il  debole,  ernie  la  drree- 
tion  de  Regrianli  fi  de  Richommo  .  pnr  uno 
reraarciiiable  hiude  rln-csìq'ir.  et  fm  nnmmé  pro- 
lessour  de  la  prt'mi'  n-  clas-ic  de  1' \cndf  mie  de 
Florence.  Mais  le  porirail  d«  AV».trii»jiko,  qu'il  grava 
dans  cette  ville,  et  les  tcudances  patrìoiiques  qu'il 
ne  diMimulait  jias,  oflensìrent  l'administration 
mese,  qni  le  laisu  à  Paria  aans  rabeide  et  rari» 
p  ima  la  chaire  qui  lui  était  réservfe  à  l'Arade- 
inie  de  Varwvie,  Il  recevaii,  d'autre  part.  une 
inedaiiic  de  la  Sociéte  phiioteofaniq«»>de  Pirieet 
IKirtigea  bientòt  sm  travaux 

M.  Olesaorynski  entreprit  a'ors  les  Variéiéspo» 
lonaùtit  re<-ueil  de  90  planehes  destinéea  à  per» 
pétuer  ìe*  plus  gtO'<eux  imuvenini  de  la  Pologne, 
vérilaMc  inniiiKii  'iit  i^n  il,  où  |  rernent  pl.icc 
lou!4  le*  hcios,  stili  de  1  arislocratiB,  soit  d;i  peu- 
ple,  au  milieu  de  la  reproduclion  la  plus  exac'o 
dea  annea>  des  c(Htumes,  des  monumenta  d'ar- 
ehiiedara  et  dea  traditions  popalairee.  Farmi  lea 
gravnres  W  plus  remar  ii  ables  (ui  en  font  partie, 
nous  citerons  :  les  Ambassadrura  de  linnarie 
offra'it  la  muronne  au  fiL  de  L  idislas  Jagelinnf 
I  AlUmngne  tmplnraut  le  secours  de  Sohieski, 
t  Uommage  du  pritsstin  Albeit  à  Sigismond  Au- 
guste, l'Eutréé  da  Jlelaiia*  le  Grand  à  Kiew, 
Hr  gdttn  Stimitlnicki,  le  héros  poptdair<*  qui  voo- 
lait  affram  i  ir  los  cosaqiie-  el  l«'s  scifs  ;  le  Cif- 
dontiier  Kihmki,  qui  souleva  les  baliiiants  de 
\  arsóvie  ; .V'<r(  p//<»ri<'*  di'  Twardiiu  fki,ìe  Faust 
de  la  Poi  gne;  Henri  III  et  sun  riutn,  la  Méta* 
morpHwrw  de  Sfeimin;  Copernic,  su  «te,  $e$  Iro- 
vaux  et  Itt  lummu  ilhu»rt§  demm  leiMfie;  celta 
demi^^e  plan>  bea  i>aru,avecrjnKdeiieed(FeW^«, 
à  l'Hipo-iiion  iini\er-e  le  de  18.'i5. 

Un  de  ses  frerts,  S'jvetin  Oi  b-zc7.vmski  ,  se^t 
distingtié  dant  le  des-in  et  la  ;;rav  ir<'  d  s  rartos 
è  igrapbiques,  la  gravure  de  médaiUes  et  dane 
sculplure.  11  a  long  emps  dirigé  llnsUtut  litho- 
graphique  de  Va'sovi??. 

Son  second  frè'e,  Wladinlas  0LKfZOITHeW# 
sest  éi-alement  fait  connalire  com  ne  ^I"*^**?! 
comme  sculjitt'ar  et  comme  patrioie.  ri*^*'.* 
D  avid  d'Anifers,  il  se  liattit  à  l'ans.  iìnu*  '•''.J*,.," 
neea  da  Jnillct  1830  et,  à  la  nouveiie  le  '« J»^/™^^^ 
Uon  de  Pologne,  il  tTui 
avec  nnl'  ur  la  (  uiis-  nat  00a»_''*^T!r  Binrìl 
deraters  coaUiat»,  il  revial.a»  m*t^F^ 


Liyiiizuo  by  <jO 


ouv 

ses  tiavaux.  Ou  a  de  lui  de  hclles  médailles  et  dcs 
atataei  qui  oe  zoanquent  pas  de  valeur.  Il  a  ob- 
MDu  pour  la  sealptate  «me  S^mMailUi  en  1M8. 

OLIPIIANT  (Lawrence),  voyageur  et  écrivain 
anglais,  né  vers  lK;il,  a  reyl.in,  ou  stiJi  i/ire 
était  prcrtiier  juge,  vuyagi'a  loul  jeuoe  encoie 
dans  1  Inde,  viaiUi  la  ciuir  de  Nepaul  avec  Juog- 
Bahadoor,  et  pubiia  le  récit  de  celle  excunioa  : 
A  Jtntmtt/  to  Katmamia.  11  Tint  eiuaite  en  An- 
gleterre,  et  parut  quelqtie  temps  au  liarreati  ; 

Fuis,  en  1852,  il  alla  en  Russie,  s  avan^  jusqu  à 
Olirai,  parciHirut  les  sleppes  du  Caucaso  ci  la 
Crimée,  et  racoata  ce  «oyaKo  dans  un  nouveau 
VOluiM  :  fht  ìtmian  thoret  of  the  Black  tea. 
Deveau  secrétaire  particulier  de  lord  Elgin,  qui 
était  alors  gouverneur  géiiéral  du  Canada,  il 
écrivit,  sous  le  titre  de  Minnaota,  sea  cxplora- 
tions  dans  ce  pays.  On  lui  doit  encore  :  la  Cam- 
pagne prochaint  (Ihe  Corning Canipaign),ouvrage 
relati(  à  la  guerre  avec  la  Russie,  et  Th*  CaucM- 
tten  Campaign  of  Omtr  P«ho»  souvenin  doline 
eipéditioii  où  M.  OUpbantavait  leeompagnélegé' 
néral  ture. 

Eli  18Ó7,  il  suivit  lord  Elgin  en  Cliinc,  et  en 
I8GU  il  publia  le  récit  de  cetle  iutércsMOle  mi»- 
.Sion  :  A  Narrative  of  the  Earl  of  liìgw'i  minian 
lo  ChtiM  tmd  JafNHi,  in  the  y«an  1867-S8-59; 
eet  ouvrage  aété  tiadull  en  franfais  tous  ce  titre  : 
Chine  etjapon,  Missiott  du  eomte  d'Elqin,  etc. , 
avec  une  introiiuction  de  M.  Guizot  1860,  2  voi. 
in-8).  Ouelijues  moi*  après,  il  acccptait  le  jK)sto 
(le  secrétaire  de  légation  à  Yeddo,  mais  il  eternit 
ees  fonctions  depuis  huit  jours  i  peine  lorsque, 
dans  la  nuit  du  5  au  6  ji.in,  la  légation  fut  cnvahie 
par  une  bande  d  Hs^assins.  On  parvint  à  \e<  re- 
pousser,  m.ns  M.  Olii)hanl,  qui  .ivait  raontré  la 
plus  grande  energie  dans  celte  lutte,  recut  plu- 
Siaurs  coui'S  de  sabre,  et  la  gravite  de  s'es  bles- 
surf 8  le  forfa  de  ravenir  ea  Anglaterre.  Outre  les 
ouvrages  que  noos  avoiu  dtés,  on  a  encore  de 
lui  un  volume  plus  rererìt  :  Vntrwta  and  Filibus- 
urty  et  de  Donóbreux  arUcles  dans  le;i  publicatioas 
pérMdiquaa.  * 

OLIVA  (Alaiaiidra^osepb),  sculpteur  franfais, 

né  à  Sailliagosa  (Pyrénées  Orif'nules),  vers  1824, 
étudia  H  Paris  sous  M.  Dela  sire  et  débula  au 
salon  de  18Ó0.  11  a  surtout  adopté  le  grnre  lies 
bustes  et  portraits  et  a  exposé,  enlre  autres 
ceuvres:  la  teine  de  HollandM,  ledocteur  Caga- 
la*, bustes  (ISSO)  ;  Hapoléon  Ir,  Charlemagne, 
Rembrandt,  la  rMrmd»  min  Jmteuhey  (1852- 
1853)  ;  CM  deux  d  rniers  ont  reparu  à  l'Exposition 
univerfti  lle.de  ISói.  avec  l'abbé  Degucrry  et  Al- 
bert Rigaux.  Mgr  Gerhrt,  le  H.  P.  Ventura  de 
Raulica  (1857);  le  aénérai  Btxot.  M.  de  Mercey 
(1869)  ;  Fremfoit  Arago,  destiné  aux  galcries  de 
Versailles,  le  Docteur  Casalm ,  Eng^mttmnt 
Etienne  de  l  Académie  fran^aise,  //•  prinee  E.  Sa- 
pieha  (1861);  Jf.  Foutd,  le  conUe  de  Vilìèle,  coni- 
mandé  par  le  ministt're  des  finances,  Jf.  iefuel, 
membre  de  PlmlitOt  (1863);  ciion»  encure  sa 
statue^  le  MeuoMt  commaodé  pour  le  palais  du 
Louvre,  «le.  Il  a  obtenu  deux  3*  midaflles  en 
18'.2  et  IR.S.').  1f  rripjifl  IRÓT  et  en  lft.S9,  enfin 
une  2*  nic<laille  eu  1K6I  ei  un  rappel  en  1863. 

OLIVIER  (Juste-Daniel),  poéte  suisse,  né  le 
18  octobre  1807,  au  village  d'Eysins  (canton  de 
Vaud) .  ancien  proléasear  d'histoire  et  de  Uttéra- 
ture  au  gymnase  de  Neufebfttel  et  à  l*aeadémie 

de  Lausanne,  fut  force  par  Ics  troubles  politiqnes 
de  s'exnatrier  et  vint.  apros  lM»i,  se  lixnr  à  Paris, 
où  il  residadepui^  Ncnrri  de  bonm  s  étuats  lit 
tértire»,  il  remporla,  en  182&.  un  prix  de  poesie 
auooMowa  da  iJiuiiuw  anela  pièce  ittUtnlée  : 


OLU 

Marcos  Botiaris,  11  donna  énsuite  successivement 
les  Poémes  iuistee  (1830)  ;  l'Avenir  (1831)  ;  r£- 
voeaUon  (1833)  ;  let  Deus  fo»  (1835,  in-S),  re- 
cueil  où  l'on  (h-tingue  le  poùmc  iles  Campagnes, 
peinture  graciouse  ile.s  maurs  et  de»  pay>ages  du 
caiiton  de  Vaud  :  Ics  Chansons  lointaines  (Paris, 
1847,  in-18),  le  meilleur  ouvrage  de  l'auteur, 
réimpriiné  avec  luxe  cn  l».);,  et  dont  queiques 

Sièces  avaìent  paru  daas  la  Revve  de  Farù,  la 
[nwe  dèff  DeHX-Mcndee  et  la  Sviete. 
l'armi  ses  neuvrcs  cn  prose,  nous  riterons  :  ir 
Canton  de  Vaud  (Lausanne,  1837-1841,  2  voi. 
gr.  in-8),  où  il  est  trailé  du  pays,  du  pouple  et 
de  rbistoire;  ii^(ud£«  d'ìmtoire  nationale  (Ibid., 
1842,  in-8),  comprenant  la  vie  du  major  Davei, 
Voltaire  à  Lausanne  et  la  rórolution  belvétique 
de  1780  à  1830;  Mouvement  intellectuel  de  la 
Suisse  (Paris,  18-'».S),  extrait  de  la  Revue  dm 
Deiu-Mondts  ;  Jf.  Argani  et  ses  compagnons  d^a^ 
ventures  (1850),  roman,  et  enfin  deux  nouvcUes 
en  16M.  M.  Olivier  a  pria  depuis  1843  «ne  part 
active  à  la  lédaetlon  de  la  Jterae  «ufase,  doni  il 
est  propriétaire,  et  a  coìlabon'-  au  Semeur. 

Mme  OuvjEn,  née  CUrulnio  Ruchet.  originaìre 
d'Aiglc  (canton  de  Vaud],  femmo  du  précédent 
depuis  1830,  a  inséré  des  murct>aux  de  sa  com- 
poaition  dans  les  Deux  roix  (1830]  et  Ics  Chansone 
lointain^  (1847),  citée*  plus  bauU  £ile  a  ausai 
coopéri  à  la  rédaction  de  la  Kmie  tuitte  et  domié, 
d'aprés  les  auteiirs  rran^ais,  le  rccueil  :  Poitwé 
c/jre'ftmne  (1843),  plu.sieurs  fois  réimprimé. 

OLLIVANT(révérend  Alfred) ,  pair  ecclésias^ique 
d'Angleterre,  est  né  cn  1 798,  à  Manchester.  Elevé 
à  l'universi  te  de  Cambridge,  il  y  fit  partiedu  per^ 
sonnel  enseignant  et  reraplit  ensuite,  de  1827  à 
184:i,  les  fonctions  de  sous- [tri ncipal  au  collège 
de  Saiut-David  et,  de  l,Si3  à  1849,  cdicsde  pro- 
fesscur  royalde  théologie.  A  cotte  dorniìre  date, 
il  fut  nommé  évèqne  du  Uandaff  dans  le  nays  de 
Galles,  siége  qui  donne  aeeis  i  la  Chambre  des 
Lords,  et  doni  le  revr-nii  annuel  est  de  4200  tiv. 
(lO&OOOfr.).  Un  a  de  lui  queiques  ouvrages  de 

OLLIVIER  (Démosthènes),  homme  politiquo 
francai»,  ancien  représentant  du  peuple,  né  au 
Bausset  (Var),  le  février  1799,  entra  fori 
jeune  dan.s  le  commerce  et  fonda  à  Marseille 
uno  maison  asscz  importante.  Professant  dcs 
opinions  radicales ,  il  s  associa  aux  luttes  de 
l'opposition  contre  la  Restanration  et  contre  la 
monarchie  de  Juillet.  En  1836,  il  fut  élu  con- 
seiller  municipal.  Des  pertee  imprévues  le  foiw 
cèrent  à  déposer  son  Iman,  et  i  etaereher,  oota 
de  Marseille.  un  pmnloi  qui  Ini  pormlt  d'élever 
une  nombreuse  famillo;  mais  a  torce  de  travati, 
il  panint  à  rcmpln  ses  rngagements  ot  se  fu 
rébabiUter.  Après  la  révolution  de  Février,  soa 
divouement  de  Tìeille  daio  à  la  canee  républi- 
caino  détcrmina  le  gouvunemeot  proriaoire  à 
uommer  son  fils  commissaìre  ffinéral  de  la  Ré- 
publique  à  Marseille.  II  fut  lui-raemp  envoyé 
a  la  Constituante  par  .'i8  70ti  sufTr.ages,  le  second 
urlesdii  élus.  Membro  du  comilè  du  commerce 
et  de  l'industrie ,  il  demanda,  dans  la  séance 
d'ouvertun  (4  mai  1848) ,  qu  ii  fOt  constaté  au 
proc«"s-verbal  que  les  acclamations  en  flivear  de 
la  République  avaient  été  faites  à  fnnanintté, 
et  l'Asscmlilée  tout  eiitu  ro  so  leva  dans  un  im- 
menso mouvement  dapprobation.  Il  vota  con- 
stamment  avec  la  M"iilaj?ne.  Aprrs  l  élcction  .iu 
IO  décembn,  il  oombaUit  trcs-vivement  le  gou- 
vernoment  de  Louis-Napoléon,  voto  pour  la  sup- 
i  r  ^^l<ln  du  cautionnement  dcs  journaux  et  cantre 
I  julerdiClion  des  clubs,  et  fui  un  des  signora» 
de  la  damanda  da  niìae  en  accusaiioa  prteantee 
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par  M.  Leilni-RoUin  contre  le  président  et  ses 

ministres,  à  l'occasion  du  siége  de  Rome.  Non 
réclu  à  l'Assemblée  l<;gislativo,  li  cv>ntinua  de 
preudre  une  pait  aclivc  aux  ciTurts  du  parti  dé- 


de  sa  santé  l'oWigea  de  pascer  en  Italie.  Chassé 
de  Nice  par  le  gouvemement  sarde,  M.  Démos- 
ihèncs  OUivier  alh  s  eUblir  à  FloraDee.  Q  D'est 
renlré  ea  France  qu'en  1 860. 

OLLIVIER  (Olivier-Émile) ,  avocat  franjais, 
député,  fils  du  précédent,  né  à  Marseille,  le  2  juil- 
lel  1825,  inscrii  ;iu  hnnfau  de  r;iri.s  en  1847,  fot, 
en  1848,  commissaiie  géniral  de  la  république  à 
Mataeitle,  pois  préfel  ù  Ijingres  et  rentra  au  kir- 
reau  en  jeoviar  1849.  Il  plaida,  entre  autres  uf- 
fairet  importantes,  celle  de  Mme  deGuerry  con  tre 
la  communauté  ilo  l'irpus,  que  déreudail  M.  Btr- 
ryer.  Porté  comme  candidai  de  l'opposition  dans 
la  3*  ciicunscriplion  de  la  Seino,  aux  élcctions 

Sénérales  de  1857,  il  a  accepté  les  conséi^uencfs 
e  ce  mandat  et  a  pria  place  au  Corps  legislatif 
où  il  s'ast  mAló  auùtftt  «u  diaoiMaioiu  les- plus 
imporlantec,  notamment  à  eellea  dont  les  lois 
de  sAreté  généralc  (tH:i8).  rexpédilion  d'Italie 
(1859),  et  le  regime  do  la  presse  (1860)  ont  «Hé 
l'objet.  Il  fut.  penilani  loutc  cette  ses-iion.  1  un 
(les  membres  les  plus  brillauts  de  ce  petit  groupc 
(lo  députés  de  l'opposition  que  l'on  appelait  «  les 
cinq  »  et  celui  de  leurs  orateurs  le  plus  IkTOra- 
blement  écouté  par  la  majurité. 

Dans  l  intervalle,  chargè  d*^  la  dt'fenso  de 
M.  Vachcrot,  poursuivi  correctionneìlcment  pour 
son  livre  inlitulé  In  Démocralie,  M.  Ém.  Ollivicr 
s'ótait  TU  frappé  lui-mflme  par  le  tribuna),  à  Toc- 
casìon  dea  premient  mots  de  mq  plaidoyer,  dVne 
intcrdiction  de  trois  mois  (30  déceninre  IR'iDÌ. 
Appel  et  poiirvui  conlre  ce  jugeinenl  avaieiil  élé 
vainement  porlés  et  soutcnus  par  le  conseil  de 
Tordre  devant  la  Cour  impériale  et  la  Cour  de  cas- 
aation. 

En  1863,  M.  Ém.  OUivier  fut  rééiu  4  Paris, 
dans  la  mémeeirooòscripiion,  par  |8 151  Toix  sor 

29  088  vi.t  infs,  Ilnvnit  n  roncunenl  M.  Varin, 
candidai  du  ^'ouveinemmt,  qui  icunit  10(19.')  voix! 
Dans  la  premiòre  session  de  cette  non  velie  U'-gis- 
lature,  il  s'cst  fait  surtout  remarqucr  par  son  rap- 
port  sur  la  loi  des  coalitions,  et  a  uiontrc,  dans 
aetrelations  aree  le  pouvoir,  une  modération  qui 
a  jelé  queloue  froideur  entre  ses  anciens  amis  po- 
!:tiqii"s  .;t  lui.  La  session  de  ]Hr.'>,  où  M.  É.  Oli- 
vier pril  encoro  la  paiole,  tantòt  j>our  combattre, 
tantAtpour  soutenir  les  projets  du  gouvernement , 
ne  fit  qu'aggraver  les  dissentimcnts.  U  a  été  élu 
membra  du  conseil  général  du  Var,  en  1865,  pour 
le  canton  ouest  deToulon. 

On  a  aussi  annoncé  la  nomination  de  M.  Ém.  01- 
liyier  comnie  conseil  jndiciaire  et  commissaire 
général  du  vice-roi  d'Égyple  à  Fari»,  aux  appointe- 
ments  de  30  000  fr.  (juillet  1865)  :  cotte  demière 
fonction  devait  entrafner  sa  déffliasioa  d'avocat 
du  barreau  de  Paris,  pour  cause  d'ineompatibi- 
lilé.  C'était  M.  Rm.  oilivi-  r  qiip  l'Emperour,  choisi 
pour arbitre dans  les  liilhcalies  relativesà  l'i-stlime 
de  .Suez,  avait  chargé  de  rédiger  un  rapport  sur 
le  litige,  et  d  aprì's  les  conclusions  de  ce  rapport 
que  la  sentence  arbitrale  avait  été  rendue. 

M.  fimile  OUivier  a  publié  de  nombreux  tra- 
vaux  jurìdiques  dans  la  Rm»  de  droit  pratique 
de  droil  frajif'ais.  qu'il  a  fondéc  en  18.")6  avec 
MM.  Mnurlon,  Demangeat  et  Ballot.  11  est  lau- 
l '  tu  (l  ini  Commmtaire  tur  let  saixies  imnwbi- 
l  iércs  et  o  rdres ,  fai  i  en  coliaboration  avec  U.  Mour- 
lon  (imy,  d'un  CommùsaindelaMdHti man 
1864,  twr  U$  Molitìonf  (1864|  in-8},  «te. 


OLMSTED  (Deniaon),  savant  américain,  né  à 
East  Hartford  (Connecticut),  en  17»!,  prit  ses 
degrés  au  «.nllép-  d'Yali',  ihì,  après  avoir  pro- 
fcisé  pendant  scpl  ans  la  chitnie  à  l'universilé 
de  la  Caroline  du  Nord,  il  est  revcnu  dccuper 
MOcessivement,  depuis  1824,  les  cbaires  de  ma- 
thèmatiques,  de  physique  et  d'astronomie. 

Outre  de  nombreux  mémt)ircs  dans  les  jour- 
naux  scientifiques,  M.  Olmsled,  qui  est  plutòt 
un  vulgarisateur  qu'uii  savant,  a  publié  :  intro- 
ductìon  à  l'étude  de  la  phytique  (Introduction 
to  naturai  phìlosophy  ;  1R32)  ;  ItUrodM€tion  à 
rastnnomie  (1839).  refondue  l'année  sttivanle, 
en  forme  de  lettres  a  une  dame;  Elémmtt  de  fhi^ 
losophie  naturdlf  rt  d'astronomie  { Rudiraents 
of  naturai  pbilosophj  and  astronomy;  1843),  ou- 
vrage  écrit  avec  Lant  de  >iiu[ilicitó  etdeclarté, 
qu'il  a  óté  imprimé  en  caractéres  repoussés,  pour 
1  usage  d'un  asile  d'aveuglcs  au  Mass^ichussets, 
et  qu  il  a  (3té  également  cboisi  pour  Tédueatioa 
des  sourds-muets  ;  puis  le  récìt  d'une  explora- 
liun  gf'ologique  dans  l.i  Caroline  du  N'oid.  et 
beaucoup  d'articles  phiiosophiques  et  acieutiii- 
ques  due  he  nraes  de»  Sl»is>Unis. 

OLOZAGA  (donSalustiano),  liomme  poUtique 

espagnol,  né  à  I.ogrono,  ven  iMOit,  fìt  ses  étu- 
des  dans  cette  ville,  et  s'y  ólal  Ui  C  irniin'  avocat. 
En  1831,  il  fui  mC-lé,  coinme  memi n-  •ì'unf  so- 
ciété  secreta,  à  une  conspimiiou  coulre  Fer- 
dinand VII  et  emprisooné.  Mais  11  s'évada,  se 
réfugia  en  Frante  et.  à  la  mort  du  rei,  rentra 
en  l-spagnc  (1833).  Nommé  député  aux  Cortès, 
M.  Olozaga  commcnca  dés  lors,  d'y  déployer 
oette  aciivité  presauc  fiévreuse  qui  lui  fait  une 
phiiGa  à  part  parmi  les  hommes  politiques  do  TEs- 
DBgne.  Orateur  babile  et  plein  de  renources,  il 
rat  l*avoeat  de  l'opposition  contro  te  ntnist^n  Is- 
turiz  (183'i).  L'nnnée  suivaiitr,  i!  se  ral'ia  au  mi' 
Mislère  MendizabaI,  et,  apr»  s  que  ce!in-ei  eut  été 
n  n\crsé  par  l'émeute  de  la  dranja,  il  devint  le 
chef  de  l'opposition  monarchu]Mc.  Rapporteur  de 
la  oommisnnn  de  constiiution  de  1837,  il  in- 
sista tottt  en  restreignant  le  pouvoir  royal,  sur 
la  conservation  du  Sénat.  En  méme  temps,  sur 
son  initiative,  Ics  f.ortòs  vctaient  la  suppression 
des  établissements  monastiques,  la  réforme  élec- 
torale,  l'abolition  de  la  dime  ecclésiastique  et 
l'amnistie.  En  1838,  redoutant  l'ambition  d'Ea- 
partero,  il  refusa  de  voter  l'aoeusatlon  de 
Narvaoz  et  do  Cordova  qui  faisaient  ombrage  au 
maréchal.  CeluiKii  ,  devenvi  tout-puissanl  ,  se 
contenta  d'éloigner  M.  Olo/aga.  en  le  nommant 
à  l'ambassade  de  Paris,  qu'il  garda  trois  annces 
(1840-1843). 

Àprès  la  déclaiation  de  majorìté  de  la  raiae  ei 
la  elmte  du  ministère  Lnpez,  il  ftat  rappelé  de 

Paris,  pour  composer  un  nouveau  cabinet,  qui 
ne  put  se  niaintenir  enire  l'opposition  ouvcrte 
des  Cortes  et  les  intrìgues  secreles  d'une  cama- 
rilla dihgée  par  Narvaez.  Cependant  M.  Oloiaga 
avait  Uàt  preuve  d'une  grande  décision  de  can^ 
tère,  en  se  rendant  oe  nuit  au  palais  pour 
flaire  signor  d'autorité  à  la  reine  un  décrel  de  dis- 
solution des  Cort's.  Abati  lunnr  d'Isabelle  II,  il 
s'enfuil  sur  la  route  du  l'urtugal,  pendant  gu'on 
parlait  à  la  seconde  Chambre  de  le  fusiller, 
comme  coupable  de  beute  trahison.  Du  Porto» 
gal,  peu  hoepitalier  pour  lui,  il  passa  en 
terre  où  il  resta  quatre  ans.  L'impuis 
chefs  de  l'oppositinn  contre  la  dictature  de  N*r- 
vaez  fu  .s<»uvr  nir  de  son  talent  et  lui  rondit 
une  partie  de  sa  popularilé.  Élu  aux  ('.orKis  par 
dem  districU,  en  1847,  il  revini  sur  la  foi  «le 
l'amnistie;  mais  à  peiue  «vait-il  mi-*  le  P"^' 
to  tenìtoire  espagnbl,  qu'il  fui 
du  ministèie  «temprisinné  dans  1»  «udelle  da 
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FkmpeTuae.  Oa  h»  nlleha  bìentdt.  mais  pour 
l«  condUBiMr  de  aoufeaa  &  Texil.  Lagii  tion 
populaire  arracha  à  la  refne  un  n  uvei  ordre  de 
rapjicl,  ei  M.  0\<  /-ìi^a  yn\  pio  dre  plico  atix  Cor- 
lès,  à  la  téle  du  parti  progressistf\  Arrète  h  la 
suìie  dea  trouldes  de  inars  I848  *'\  iN'  la  mise 
ett  ètat  de  eiége  de  Madrid,  il  fut  bicnuM  relàché 
eotnme  hmoeent;  naia  il  s'eflTaga  quelque  p^u 
pendant  drux  années.  Aux  élections  de  18n9.  'e 
mauaeuvre>  du  ministère  le  firent  echouer  aver 
tout  le  parli  1  lii'ral.  11  garda  néa'im*  iiis  asse? 
d'inOuence  à  Madrid,  comme  memhre  do  la  réu- 
■ion  éleetorale  nro^'-^ssisie,  tenue  au  Circo. 
Lende  la  revolutioa  de  juiilet  la&  ,  M.  Olo- 
rattaeha  à  fSiDartero,  qui  lei  rradit  Vum- 
liaasade  de  Franro.  Niirnrne  dèputé  ani  f  ortès, 
il  YOta  la  roiisrrv  .tion  de  la  monarchie,  tout  en 
prenant  rang  parm;  les  progr^-ssutes  purx.  Il  fut 
nommé  4  la  fois  r  pporletir  de  la  commission  de 
oewtitation  et  de  li  cominission  des  finances;  la 
OOOftìtiition  de  1855,  qui  établi»sait  un  sénat 
Aeetif,  est  presque  son  «iure.  Il  vola  avec  scn 
■arti  toutes  les  li»is  !il>ér.il'  > .  et  sp  ri'unit  luéme 
a  l'estrème  gauche  dans  la  disou^sion  de  l'amfn- 
dcmenl  Figucras  sur  les  titres  de  (!()l>Us!»e,  et  de 
la  moiion  de  cea.sure  contre  O  Dooneli,  à  la  suite 
dea  tmubles  de  SaragoMe.  La  eontrMéMlmion 
d«  juiilet  18.S6,  Qui  donnait  la  victoire  aa  géné- 
ral  O'Donnell .  relégua  enoore  une  foia  sur  le  se- 
co nd  pian  cet  homme  qui  a  Ndigé  pOUr  l'Ispagnc 
deui  constiiut  ons. 

OLSKN  (Oluf-Nioolay),  topographe  danoia,  né 
à  t>aege,  le  4  nari  lìM,  eorUt,  avee  le  grade 
da  «econd  lirutennnt  flRH),  de  ITcole  des  cadots 
d'artillerie  ci  y  devmt  pr  fesspur  d'arperilau'f»  f>t 
de  des-in  ("Il  IH!  .  Li  --iicicté  gi-ographiquf  de 
Pari»,  à  qui  il  avait  iirés^'iiló  Ufie  carie  orogra- 
phioue  de  l'Europe,  lui  décema,  en  18*2?»,  u»  e 
iBéaaille  d'or.  Ka  aUaohé  à  l'étatfliaior, 
il  aimreiila  la  pobiieation  de  la  earte  dTilande 
(en  4  fenille-,  \H\h,  réduile  de  moitif'  en  I  feuill*^, 
Ìè't9)  el  fui  charjje  d"  professor,  à  l'Éoile  rt)\ale 
miii ;ai ;  <■  1,1  trij'.  u'i  aphin  qu'il  av.iit  enseignéo,  en 
1826,  au  pniicc  rov  tl,  deveou  Frédéric  VII.  Sea 
le9ons  ont  été  puldiées  som  la  titn  da  :  Guide 
fum  l'emeignemetit  de  la  lopographie  (Ledetraad 
fed  Dnderviisningen  i  Topognpbie;  1830-1831, 
in-4;2' édit.,  1837)  Devenu  direcleur  la  seciion 
topograpliique  à  l'Àlat-major  en  ìHkt,  il  ce«aa  ses 
cour>.  M.  Olaen,  chevalier  du  Oanebrog  (1829), 
eet  décoré  de  la  LégioB  d'botiaeor.  Jleat  membra 
de  la  SocióM  liitérdn  iriandaiM  «t  de  PAeadé- 
nie  ruélioise  dcs  sciences  militaires. 

On  a  encore  do  lui  :  CommffUairr  à  l'estfuis^e 
orographiifue  de  l'Kwupr  i.  i]  »'  li,iL.'m  ,  1833,  en 
fraiiQais)  el  Art  de  dessiner  ies  cor  Ut  topogra- 
phtqucs  (fopographt.sk  Tegnekunat;  Ibid.,  1831- 
1834,  3  tÈfi.  h-Al.  ìi  a  coopété  au  Militmn  Me- 
piftàtUtm  ftaia.  ttyty  1MT*18II^ 

OLSilAtSKN  (Théodore).  homcne  politique 
allaflMDd,  né  à  Ghickstadt,  iliins  le  Holstoin,  le 
19  ìuin  i80'2,  étudia  le  droit  ani  universiiés  de, 
liei  et  d  léna.  Gooapromit  par  aon  afllltatioo  enx 
yciéiéa  patiioti>|uee  de  la  jeunease  allemande . 
■  Alt  OMtraint  de  te  réfugier  à  Tètra  nger  et 
paasa  uu.  tre  innée»  en  1  lancr  ft  oti  Stiisse.  11 
reTint  dans  son  pays  en  1828  et  y  exerca  d'abord 
la  profesBion  d'avocat.  Plus  tard  il  obiiiu  un  em- 
Bloi  dana radmini»tratioD  de  la  ville  de  Kiel.  En 
1890  U  fonda  la  ronvipondenee  d»  JTM  (Kteler 
Correspond'  n/  l  iuti,  nrpnne  de»  idéaa  llDiialea 
et  du  parti  alli  lu.ìiiU  dans  le  Holslem. 

N'adi.i<- t.uit  p^»  alors  le  pnncipr  do  !  indiri- 
4bibie  dea  ducbta  de  Scbieawig  et  da  Uolateio,  il 
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pléiement  séparée  de  la  monarebie  daneise, 
'  U'elle  eflt  une  conslituticn  dislincte  et  un  goa- 
vernoment  particnlier;  mais  il  crai^'iiail  de  cnm- 
t  "-'  mrttrc  la  cai  se  de  \9  populu  011  holsl»'inoi», 
excUi^iveme  il  allemiindo,  en  la  confondant  aree 
celle  du  Schlosivigoù  les  Allemands  et  les  Daitob 
«e  dispu'eni  la  majoriié.  M  a  adopié  deputo  VM 
aulre  politique,  et,  tandis  quc  le  parti  danofs  da 
l'Kydcrlui  empruniaìi  sun  pr  icrammC  de  ISilO. 
il  a  conipris  Irs  dt  ux  duchea  (Inns  sea  plans  de 
séparatinn,  lerdant  par  là  l'nppui  du  parti  Ubimi 
danois  et  tout  esi  oir  de  conciliation. 

En  1K46,  M.  Olhausen  k'a.s.socia  au  mouTenwnt 
iiehletwig-bulsteiooie  el  prit  parti  pladeai»«aibi> 
feataiinns  poi  ulaires  contre  le  gouvernemenfl  da- 
nois. Directeur  du  cheinin  de  fer  de  Kif  1  k  AUona, 
il  coniptail  pa'mi  les  chefs  de  la  bour(?eoisie 
iibér.ile  ui.ie  à  la  noble*se  par  le  si'tu  m»;nt  na- 
tronal.  Dénoncé  comree  un  agitaleur  dangereux, 
il  fM  arrété:  mais,  au  bout  de  quelquea  semai* 
nes,  une  decision  judidaire  lui  rendit  la  liberté 
(30  octobre  1840) .  Sorti  de  la  forteresse  de  Rends- 
boiirg,  les  tlecieurs  le  chnisirenl  pour  ilép-Jté  ,\ 
la  diòie  de  Holstein.  Bieniói  parut  la  lettre  pa- 
tente du  roi  Frédérie  VII  qui  promefaii  une 
coosUtutioo  eommune  au  Danemark  et  aux  do» 
obés  (20  janvter  I84it),  et  qui  fut  le  signal  de  la 
guerre.  M  Olshau-^on.  prenant  le  premier  la  pa- 
role dars  la  réunion  dn^  deputfs  dea  anciens 
Rials  ile  Sct'li»>wii;  el  H  Isl--  n  .\  l' fndsbourg, 
reclama  l'iadépendance  du  Schle>wig-Hoisteia 
vìs-k-Tto  le  fìanemarlc,  5on  aQn^xion  au  oorpa 
gemamque,  la  réforme  foDdamanule  da  la  eoa* 
stitution  de  laconfédératlon  sHemaBde,  ett,  Ihia 
commiss  nn  de  cin-j  m'^mlires.  doni  il  farsait 
{lartie,  fui  inirot-'liateiueiit  envoy^e  auprès  de 
Frcdéric  VII,  pour  recevoir  ses  réponses  caté- 
gori  iues  sur  ces  divers  pointa;  mais  avant 
qu  elle  eOt  présentè  au  lOi  «a  requète,  l«i  parti- 
sans  de  l'iudépradaiice,  wtt  atiesdra  la  ratear 
des  déiégués.  avaleot  proelamé  ft  llMidfliNNirg 
un  gouveruement  provisnire  (14  HMn  1M8). 

Rovcnu  de  ('-<ipenliague,  où  M  vie  ftat  plus 
il'une  tois  menacé'",  M.  (iMi-ius*  11  pnt  place  oans 
le  gouvemement  à  cOté  du  pnnce  d'Auga.stem- 
hourg,  dtt  «onte  Reventlow-Uets,  de  M.  Beae- 
ler,  etc,  et  représenta  paniculiì'rement  la  dèmo* 
cratie  dans  cette  ligue  de  l'ind^pendanco  qui 
couvrait  puiir  le  pnnce  d'Auruf^t'  inhourg  une 
amhilion  per^^onnelle  et  uour  le  couite  Reventlow 
l'intérèt  arislocralique.  11  déploya  la  plus  ^nndn 
activité  daos  la  direction  de  là  polioe  et  de  la 
sùreté  g«n4rale,  et  ses  ammes  ceotritaèrant  aiu 
premiers  succès  obtenus  contro  les  Danois.  Vaia 
hientAt  sa  vrm,  aim^e  de  la  jetinesse  révoluUon- 
naire.  susf>ecie  auv  pni  -  dr  s  mciens  privilé- 
.  cessa  d  étrc  écoul»'c  dans  les  conseils  da 
gou\emempnt.  Il  donna  ,sa  d^misaioo  (aoùt  1848). 
et  fut  nommé  dépuié  à  la  diete  eoottitiiaBle  ou 
la  gaucbe  le  prit  pour  guide  et  pour  emANr. 

Après  la  ciinclusion  de  ]  nnni^tn  p  de  Malnio8 
(96  aotìl)  et  apré*  rinst;<ll  ii  '  U  du  K<'uvernement 
collpctif  qui  succèda  au  u"  nr.  >  rneineiit  provisolre, 
M.  Olshausen,  comprenant  que  la  caui*€  du  Srhlev 
Wig-Holsiein  éuit  perdue,  alla  fonder  à  H  uiilK)ut« 
un  Joamal  démoeratique,  la  Presse  libre  de  l'Àf- 
lematfme  éu  nord.  Bsclu  en  IS-M  par  le  gou*m»a- 
ment  dntiois  de  l'amnistie  accordée  aut  vainrus, 
il  partii  jKjur  l'Amérique.  RetirA  à  Saini-Louls 
dans  le  Missouri,  il  s'occupa  de  Iravaux  hisiort  iues 
et  littérairea.  En  ìf<b3,  il  a  (kit  paraltre  le  coni- 
meneemeol  d'un  grand  et  renanniaMe  ouvrage 
■iur  Ics  ttats-Uato,  la  folM*  du  mMiuipi 

18S3). 

OUUAtlSEM  (Juate),  oiienuUsle  MUemaad, 
IMn  M  da  fcMdaiit,  «ft  ft  IMiMiMd,  dtw 
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le  Hol.stfin,  9  mai  IftflO,  su. vii  Io*;  nuirs  de 
l'uDivcrsiló  do  KicI  vi  de  Berlin.  Ea  18V0,  il  vint. 
aux  frais  du  gouvenieuient,  éludier  les  lai  gues 
ori«nUlM  à  Paris,  et  «vt  pour  maitre  Silvestre  de 
Sacy.  Bn  ì(f%3  il  entra  dans  Tenseignement  corame 
agrcgé,  et  an  IH<0  il  ubtint  une  chaire  k  l'uitivt-r- 
flitéde  Kiel.Décoré  de  l'onlre  du  Danebm^  (lK4it), 
il  fut  nommé,  cinq  ans  apr  s,  conseiUcr  aulii{np 
et  membre  de  l'Académie  dee  aoienccs  de  Copen- 
bague.  En  I84R,  le  gottferaenent  provisotre  de 
Sehleswig-Holstein  le  nomma  cnrateur  de  l'uni- 
versité  ei  direrteur  de  la  Faculié  de  médecine. 
£lu  1  i^itr  ili  Ki'  1  ,1  1  a.sscnibiée  des  ducliés,  il  se 
sigiicila  parmi  les  partisans  ies  plus  résolus  de  la 
cause  aliem;inde.  Il  fut  vìce-président  de  la  diète 
nnqM  vera  la  fin  de  1849.  Aprà  U  Mumisaion 
flei  ducMe,  l«  fMuvwimnent  daaois  le  révoqua 
ile  KOS  ronciions  de  curafpur  et  le  destitua  m^nie 
de  s,i  clKiirp.  Mais  le  niinist»  rn  prus^ien  l'appela 
coniniP  liiti'ii(*thécaire  eri  chef  oi  profcs^eur  de 
langucs  oricntalea  à  Kopnigsherg,  où  sfin  l'rère 
Hermann  avaitoooipé  la  chaire  de  tbéologie. 

1(6  principel  «uvnfe  de  M.  Juato  olshaiMoii  est 
mm  Mftlnn  da  Eendavesta,  publiée  eom  oe  tilM  : 
Vendidad-  7'n'l'  Arcit.T  pars  vicesima  «UkilK 
xvperstes  (Haiul  ourg,  1H29).  Citons  encore  «e» 
Corrrctinns  à  i  Ancim  Testamenl  (Kiol, 
Topographie  dt  Vaiictenne  Jérusalrm  (Kiol,  1833)  ; 
ExplieMiom  éU  fsaumes  (Leipsick,  18-13),  etc. 
n  a  également  travadlé  aux  Cataloguet  det  ma- 
mutrit*  arabe»  «t  oerumt  de  la  bwliothèqne  de 

OMALICS  D'HALLOT  (Jean-Baptiste-Julien  d'], 
féologM  et  tdiaioistraleur  belge,  né  à  Liége,  le 
16  Mvrier  178S,  pirent  <fti  juriacoatulte  liéifreois 

Omalru*),  niairp  ile  Skeuvre  en  1807  et  de  Brahant 
en  1811,  fui  iicmmé,  Iotsmiup  ia  Bc'gi'iuo  fui  sé- 
parée  de  la  Krance,  M>us-intrn<iani  de  i  arroinlis- 
sement  do  Ditiant  en  1814.  srcrélaire  Kénéral  de 
1  a  province  de  L(«'*ge,  puis  gouveroeur  de  celle  de 
Namur  en  IDI 6,  et  enfin  oomeiUer  d'atei.  11  est 
entré,  en  I84fi,  an  8éMl,  doat  ti  eit  derveHn  Tie»> 
prósident.  M.  d'Omaliiis,  !'un  des  esprits  les  plus 
di8tingiié<$  de  la  Reltruiiio,  est  rapinbre  df»  l'Aca- 
démie ro\a|n  rie  Hrmollos,  d-int  il  iiv.-ut  t  ti'  pré- 
eident  en  1H50,  correspondant  de  l'Académie  des 
«dences  de  Krance  et  membre  de  la  Société  géo- 
iMi^  de  Paris.  quMl  a  préeìdée  an  1862. 

Il  a  publif'  en  IK27,  un  Cnde  ttdmrittittratif  de 
ìa  prorinre  tir  Snmur  ns'amur.  2  voi.  in-8);  mais 
il  sVst  occupé  surtout  ue^  '^cif'nces  naturplles  et, 
dès  18(18.  il  inséra  dans  lo  .Inumai  dfs  min»** 
une  romarquahle  fietcription  géologùnu  de$»m$ 
fituét  entre  le  Pat-de-Oiilm&  «fi*  »M».Ìra 
dMiné  depuis  de  nombreux  euvragea,  notamment  : 
tiwmrires  pour  servir  à  la  detcrmiion  oMogirpte 
des  Pay$-Ba$,  de  ia  Franre  c(  de  queuiues  mn- 
ttées  voitinet  (Namur,  18"28,  in-8),  rocueil  des 
principaux  mémoires  de  géologie  foumis  par  l'au- 
teur  i  des  feuiUes  scientificniea  fhmeaises;  lilé- 
menu  de  géotogie  (Paris,  1881,  ln-8;  V  ^t  ,  re- 
foodue  et  complétée,  1839,  in-8);  ffiirodìinion  à 
la  géol^gie,  enntenant  des  notinns  d  nstronomit, 
d§  météorologie  et  de  minih-nloqie  (INid  ,  18Ln, 
ta^,  formant,  avec  le  nrécédent,  un  irut»-  com- 
plet  d^Hittoire  naturelU  inorganique  ;  \otions 
^Umtmaint  de  tkiMiqm  (Ibid.,  IBM),  in  8) , 
iMea  me  lei  nees  bumaines  et  sor  Irar  répar- 
tition,  etc,  avec  des  tablpaux  de  pnpulation;  /)« 
voches  consideri  miiWrnUujiqìiem<'nt  (Ibid., 
IS'il,  in-8)  ;  Coup  d'fril  xur  in  (féiìhìgtr  d-'  la  Bel- 
«t^e  (Bruxelles,  1843,  in-8)i  Préeis  élémentaire 
de  gMagi$  (Parie,  IM3,  In-lt)  ;  ÉVrégé  de  geologie 
mwllet,  1863,  ìd-15:  ?•  édit.,  1862,  in-8)  ;  puis 
yabreux  travaux  aans  le  Journal  des  tntnes, 


\e»  Mél>ìotrr\  df  Vi  Sncielr  lìfnlo'ìiqur  de  Franee 
et  le  BuUetin  de  l  Acadèmie  royalu  de  Bruxelles, 
n  a  evtralt  de  ce  demier  recneil  et  publié  s6par8- 
ment  :  Det  raeet  hitmaines  ou  ÉlthnentB  dethno- 
gravkie  (Paris,  1845,  in-8;  nouv.  édit.,  Bruxelles, 

IMO,  iB-ia). 

OMKR-pacha  (Michel  L\tta8,  aujourd'hui) , 
eólóbre  général  ottoman,  est  né  à  Plaski,  village 
oraaie,  an  oommeneeoMUt  da  1806.  Ses  parents, 

qui  s'appelaient  Lattas,  appartenaif^nt  à  la  rolifri-  n 
grecque  orthodoxe,  et  m^me  nn  onde  du  luiui 
pacha  était  prrtn-  do  ri  le  nli/ion.  I.f  joune 
Lattas  recut  à  sa  iiai^satue  le  rioui  chn'tien  de 
Michel.  Sktn  pére,  lieuionant  administrateor  da 
carde  d'Ognlnri.  dont  Plaski  dépendait,  l'taTOyn 
dlibord  i  l^éeole  normale  mflflafre  de  «on  vlttige 
natal,  où  il  !W  distin.ma  par  sa  hello  écritnre,  qui 
fut  plus  tard  l'occasion  <le  sa  fortune.  Il  alla  en- 
suite  étudier  les  matln  inaliques  a  Tliurni,  prf-3 
de  Karistadt,  et.  son  cours  terminé,  il  fut  enr6lé, 
couime  cadet,  aans  le  réf;iment  d'unglini.  Mais 
bientOt  il  pauh  dana  radmmiatratiott  dna  peata  ot 
cIlHNnaées  et  devint  aecrétalyn  d*nn  ofRolw  Ins^ 
nieur,  doni  il  se  concilia  l'afTpction  par  son  intel- 
ligence ot  son  relè.  Il  le  suivit  dans  ses  toumécs 
d'inspecli'-n  on  Italin.iUP.  puis  il  fut,  \^v^^'c.  k  snii 

patronage,  nommé,  en  18*26,  sous-inspecteur  dea 
ponts  et  chaaaaiea  ft  Zhra. 

To«t  i  coup,  par  une  rèsohition  dent  m  eonnalt 
mai  tea  morifs,  il  quitta  le  ser^ice  de  TAutriche  et 
[  issa  ori  Bùsnie.  Il  y  fut  employe  comme  teneur 
de  livres  par  un  marchand  ture;  puis,  apréa  «roir 
emhrassé  le  mahométisme,  il  derint  précepteur 
des  enltenta  de  Hoaaein-pacba ,  l>xtermioatenr 
des  janiaatifia,  gowei  uevr  de  Widdin,  vai*  tn 
18:}4,  l'envoya  à  Cnnstantinople.  Michel  Lattas, 
qui  avait  pri's  dès  lors  le  nom  d'Omcr  et  le  titfe 
il  offendi,  sut  se  faire  des  relations  uiiSos  et  des 
prfttecteurs  pniesants.  GrSce  i  sa  belle  main,  il 
trouva  une  place  do  professmr  d'ècnture  dans  une 
éoole  flriHtain.  Aa  mème  lampa,  le  vieu  atoMK 
kier  lonMiMpaeha  le  prlt  en  amttié;  il  leinri- 
srnta  au  sulian  Mahmoud,  qui  le  rhargea  rf'ap-- 
prendre  à  écrire  au  jeune  prince  AI-dul-Medjid, 
Hujourirtnii  sultan;  puis  il  lo  -i.-ina  à  uno  rn  lie 
heritidre,  le  flt  nommer  capitaine  dans  Tarmée 
turqoe  ei  Ini  mmlt  dna!  leus  ks  ohamlu  4»  la 
fortune. 

Omer  montra  dès  lors  quel»  servkee  li  TW<» 

quie  pouvait  atletnirp  dp  ses  cnnnaìssances  euTo- 
péennes.  Il  pril  pari,  suus  Mahmoud,  à  la  réor- 
ganisation  de  l'arméo  et  à  dos  travaur  tnpogra- 
phiques  qui  devaient  aeconder  plua  tard  sea 
opératkms  mlHtalfna.  A  rcréneneBl  d«  «on  éRnNi 
(1839],  il  devint  colonel  et  fit  en  cette  qualité, 
Tannée  suivantej  sous  l'Allemand  Johcmus,  alors 
général  de  di%M.sion  dans  i'arnióo  tur  |Up  la  cam- 
pagne de  Syrie.  Il  fui  nommé  au  relour  géncral 
de  brigade.  En  1842,  il  fut  envoyé  corame  gou- 
vemeur  ailitain  dans  le  Libtn,  où  en  Ta  asMaé 
Bumfné,  via  t'^a  dea  eufé liana,  amt  ha^ 

bitudes  de  douroiir  et  rie  tnlArance  q«*nn  se  piati 
généralement  à  lui  aUnlKier.  L'année  suivante, 
il  arrnnip  ifrna  Resclml  pacha  en  Albanie  et  cut 
la  plus  «rande  part  à  la  paciftcation  du  pays.  Le 
sultan  lui  témoigna  sa  confiance  par  diverees  mia» 
stona  aemblablaa;  en  1846,  il  fut  chaig^.  tona  lai 
oidrea  dttaanan-pacha,  de  réprimer  la  liiolinte 
Khurdìstia;  «a  wt  fovr  Ini  lltOUra  4tmm  «mk 
patrne. 

la  révolulion  de  1848,  par  snn  contro-coup 
dans  les  principautéa  danubiennes,  lui  lìt  une 
plus  taife  eanière  et  te  mit,  jwur  la  première 
lois,  en  face  des  Russes.  Pendant  les  deut  ans 
que  dura  l'occupation  des  P''"*^'EÌÌi|l!L£f^-^ 
MnaMM  <te  la  Poita  ot  dn  owi  •iwpanaa  ■> 
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ié|(ner  dans  U  umile  la  nliif  narfiUle  diidpUne 
et  la  prepara  à  loisir  «a  rate  porìmt  qti*ém  de- 
va it  jouer  plus  t.inl.  Les  deux  r^voltps,  excitén?; 
en  Hosiiie  {IHM  ci  18òl)  par  l'einùlcmeai  ei  k-s 
réforriies  du  lanzimal.  l'appeli-rent  à  soulenir  par 
les  armes  les  nouvelles  luées  politiqucs  et  reli- 
gÌ0US6a  dtt  gouvernemeot  ture;  il  ne  pat  com- 
prìmer le  second  soulèvement  au'en  dénrinant 
toni  le  pays;  mais,  jusque  dansles  risueun  que 
ccW  mesure  entraina,  il  sut  fairc  rcndre  hom- 
ina(<e  à  son  esprit  de  mudtiiauon  ci  de  justice. 
Une  tàub«i  eiicore  plus  rude  lui  fui  imposéc  dans 
le  MoQteuegro  ;  neureusemeat ,  les  hostilités, 
eommencces  au  cwur  de  rhiver  (déccmhre  1 852) 
et  au  milieu  dea  plus  graodes  dirficullés ,  furent 
suspenduea  par  rintervention  de  l'Autriche. 

Li  fin  de  1853  fui  pour  Omer-pacha  parlicuUè- 
rement  glorieuse.  La  frucrre  avec  la  Russie,  dé- 
SOrmais  uiévitable,  coiiitilait  ses  vu  ux.  11  pruieste 
une  dernièrc  fois,  dans  sa  leiire  au  général  Gorl- 
flchakoff,  de  la  jusiicc  de  sa  cause  et  oommence 
les  hostiIit6s.  11  ri'gle  sou  pian  de  campagne  sur 
la  counaissance  profonde  qu'il  a  de  ses  soldats  et 
du  pays.  dirige  à  son  gré  la  guerre  ei  contrainl 
GoriscuakolT  à  suivre  ses  mouvements.  Il  sail 
choisir  ses  posiiiuus,  liarcùle  rennemi,  le  divise, 
le  fatigiMt  Vaflaiblit,  le  démoralise  par  une  suite 
inìnterrompue  d'escartroachcs ,  sana  s'exposer 
cnntrf  des  torct'<  supéricii' cs  am  has,irds  d'une 
grande  bataillc.  Le  Lomhal  uièiiie  d  olltu.ua,  qui 
dura  trois  jours  (2-k  novembre),  fui  raoins  im- 
poruuit  par  Ics  forces  engagéea,  que  parce  qu'il 
iémoigna  de  rbtbiteté  dtt  général  et  de  la  supé- 
riorìM  inattODdue  qua  aon  ansia  taoait  da  lui. 
Devant  les  manteuvres  aaTantea  du  général  et  le 
courage  dcs  snldats  turcs,  It  s  Russes  repassèrent 
le  Frulh,  apics  avoir  abandonné  le  siége  de 
Silistrie. 

Pendant  la  guerre  de  Crimée,  Omer-pacha  cun- 
courut,  avec  les  généraux  des  armées  alliées,  à  la 
direction  des  événemcnts  militaìres,  mais  sans 
prondre  la  pari  qu'on  pouvait  attendre  de  son  nom 
et  do  ses  heureux  débuls  contrc  la  Russie.  Char>fé 
de  marciier  au  secours  de  la  ville  de  Kars,  le 
temps  qu'd  fui  forcé  de  perdre  i  réunir  un  ma- 
tériel  insufiìsant  et  le  mauvais  état  des  routes 
Tempéchèrent  d'arriver  i  temps  pour  sauver  catte 
héroiquc  citò.  Aussi  ccs  dcmières  annécs  ont-elles 
porté.  dans  l'opinion  de  l'Europe,  une  cerlaine 
atteiiit*-  à  sa  réputation  mihtaire.  On  no  put  lui 
refuser  touiefois  plusicurs  des  Qualités  qui  foni 
les  hommcs  superieun.  Il  excellait  i  former  le 
soldat  et  s'en  foisait  aimer.  tout  en  la  aoumettant 
i  la  diaciplinft.  Il  parlali,  dit-on,  avac  liMsiliié  un 
aMea  gcand  nombra  da  laaguas  da  FAiia  al  de 
rEorope. 

Disgrucié  dans  les  ann^os  qui  siiiviront,  et 
éloignc  de  Constanlinople,  il  fui  ensuile  rappelé 
par  le  Sullan  ]Hiur  reoayoir  un  grand  comman- 
dement  militaire  et  fili  nommé  général  en  cbef 
de  Tarmée  df^  Roumélle.  A  la  fin  de  man  1861 , 
il  fui  nommé  minislro  sans  pnrlefeuille,  el  à  la 
mùmo  t'p<ique,  il  diriKi'a  l'oxpvdition  des  Iroupes 
tun|ucs  dans  1  Hor/.('^^lviIK■  Il  sul  calmer  les  po- 
pulaliona  par  ses  proclama  ti  ons  et  ses  promesscs 
aiitant  qua  les  conicmr  par  ses  opérationa  mili- 
taires.  Il  no  triompba  pourtanl  pas  sans  |>einc 
des  Montónégrins  et  leur  imposa  une  premiere 
fois  la  paix  (auiìt  IHGl):  mais  il  essnya  lurnlùl 
(ics  r"UTs  qu  il  dui  racholer  har  dos  avantages 
plus  dócisifs.  Apri-s  la  lutto  il  lui  maintenu  dans 
aoa  commondement  dont  il  demanda  plusieurs 
fois  de  se  démettre  sans  Toblenir  (janvier  18G:ì). 
Depuis,  ilaftf  eiirur"  cliargudediverses  missions. 
Outrc  les  ImuiiLMirs  qu"il  a  recus  cn  Turquie. 
Omcr-p.ii  lia.  .i\ait  élé  antórieuremcnl  «l6coré 
de  rorilre  de  òatate-Anne  par  l'empereur  Nicolas, 


a  été  noauaé  par  Napolèon  III,  en  1864,  grand- 
eroix  de  la  Légion  ditónnenr. 

O.NSLOW  (Arlhur-George  Onslow,3'  comte  d'), 
pair  d  Angleterre,  né  en  1777,  à  Londres,  des- 
cend  d'un  cbancelìer  do  l'Echiquier.  élevé  en 
1716  à  la  pairie.  Il  lii  ses  études  A  runiversitc 
d'Oxlonl  et  prit,  en  1837.  la  placa  da  son  péra  à 
la  Cliambra  des  Lorda,  on  il  a  toajoars  ▼oié  avec 
le  {larti  coiiservateur.  Mané  dopti  s  1818,  il  a 
puur  béritier  sou  petit  ueveu  WiUiam-Uillier 
onilow,  né  an  1863. 

OPPERT  (Jules),  orientalisic  francai»,  né  à 
Hambourg,  le  9  juillet  18)6,  d'une  faniille  israó- 
lite,  ci  neveu  par  sa  mère  du  célèbre  jurisoon- 
sulte  Kd.  Gans,  fu  ses  études  classiques  dans  sa 
ville  natale  et  s'appliqua  d'abord  aux  malhémati- 
ques.  Il  alla  ensutte  étudier  le  droit  à  Hridell^erg  ; 
mais  son  goùt  pour  la  pbilologie  lo  fìt  passar  à 
l^universitè  de  Bono,  ou  il  suivit  le  cours  de 
sanscrit  de  Lasscn  el  celui  d'arabe  de  Freylag. 
En  18*7,  ajirt  s  dcux  .innées  d'études  à  Berlin,  il 
alla  prendro  le  ^init'  de  docleur  en  pbilfisuphie 
à  l'universilé  de  kiel,  avec  une  thòse  sur  le  droit 
crimine!  des  Hindous  (De  Jure  Indorum  erimi- 
nali).  M.  J.  Oppert  étudia  easnita  spécialamenl 
le  lend  et  Taneien  peraan  et  pnblia  a  Berlin  va 
ouvrage  sur  le  sysi<  ine  vocal  de  celle  demière 
langue  .  iMutmjsicm  des  allpcntischen  (1847,  in-8). 

Sa  roligion  lui  fermant  en  Alleuiagnc  la  carrière 
«lu  prolessorat,  il  vini  à  Paris  en  1S47  et  trouva 
des  appuis  dans  Letronnr  t  i  hug.Rurnour.  Nommé 
profeaseur  d'allemand  aux  Ijrcéas  de  Lavai  et  de 
Reims,  il  ne  eeasa  de  poursuivre  ses  études,  et 
piiMiii  dans  la  Heruc  arclt^ologique  el  le  Journal 
Oitaliiiue,  sur  la  laiigiie  jìersanc  ci  1  i  cnlure  cu- 
nóiforme persépolitaino,  divers  nji'  Hi(iii<'>  ([u  ila ic- 
cueillis  sous  ce  titre  :  Ut  Inschpliont  des  AcMmé' 
nidfs  (1852.  in-8).  Ces  travaux  attirèrent  sur  lui 
l'attention  de  rinstilut,  et  il  obtint  de  faire  partie, 
sousFuIgence  Fresnel.  derexpéditionscicntiBque 
envoyóo  par  le  gnuvcrncinrnt  fraiicais  cu  Mt'sa- 
polaiuie.  i>e  relour  eu  juillei  iBS'i,  *M.  Oppert  se 
livra  avec  ardeur  au  décbiffrement  des  inscrip- 
tions  cunéiformes.  Les  sertices  qu'il  a  rendua 
dans  cea  circonstances,  lui  ont  vani  réoamiiant 
des  lettres  de  grande  naturalisation. 

Adoptant  uno  parile  des  idéi-s  de  MM.  Hincks 
ti  Rawlinson.  et  s'appuyanl  sur  ses  propres  re- 
chorcbos,  il  a  exposé  a  l'ìnstilut  un  système  nou- 
veau  d'interprétatian  quii  aa  proposait  de  consi- 
gner  dans  oeua  onviagea  laivants  ;  Ut  tiudu 
assyrimne»  et  VEtpéditim  sdmlt/tqwe  de  Franee 
en  Mésopotamie  (18ò8,  el  su  v  ,  f;r  m  'i).  l)e 
à  I8Ó6,  il  a  rccu.  du  imni^tte  de  1  iiislrucliuii 
pulillque,  la  nii--si<):i  d  •  ipli  rer  l'Angletcrre  et 
1  Allemagne,  en  étudiant  les  monumeuts  rcnfer- 
nu''s  daits  Ics  musées,  une  cbairc  de  sanscrit  à  la 
BiblioUièqtta  impériale  et  la  décoralion  da  la  Lé- 
gion dliottneor.  En  1863.  M.  I.  Oppert  se  vit 
désigné  à  rinslilul  par  l'Acadéniie  des  inscrip- 
tions  et  IwUes-lcllros  i»our  le  grand  prix  bieiiual 
do  l  Emperour,  iléceiné,  pour  la  secsndo  fois,  à 
l'oeuvre  ou  à  la  découverle  la  plua  propre  à  ho- 
norer  on  à  servir  le  pays.  11  avait  pour  coneuiraot 
M.  Manette,  l'ógyptologue. 

M.  Oppert  s'esl  aussi  beaucoup  occupé  de  la 
lopographie  de  Tane  enne  IJaliN l  ini  ,  ola  présenté 
à  la  Socìété  de  góographic  et  à  l'Institut  un  pian 
levé  par  lui.  de  celle  antique  cilé.  Il  a  fourni  des 
articles  à  VAlhemcum  francai» ^  aux  Amaks  de 
philotophie  ehrétimne  et  A  difTéfenta  Jenmaax 
anglais.  Ses  derni'T<s  puhlications  importantes 
soni  :  let  Itucrtyliims  cutu'ìformrt  dMiffirrs  une 
Sfrondi'  fois  (18.J9.  iii-8)  ;  Crammanr  smixcrUe 
(Berlin,  18ò8,  iu-8j  2'  édìu  imy,  tiémetits  df 
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la  grammaire  assyrienne  (1860,  in  fi):  J\iat  artuel 
du  df'chitJreTnent  dtt  tnMcriptions  run^'i/finnfj 
(1861 .  ÌD-S);  Irs  Inscriptifttit  astyrietìties  des  Sar- 
gonida  et  Iti  fastes  de  Ninive  (186^,  in-8)  ;  l  liono- 
ver,  U  verbe  créateur  de  Zoroastre  (1863.  in-8);  In 
FasUi  (Ir  Sargon,  tradviits  pt  publiós  (i'acròs  le 
texle  assyrieii,  etc,  avec  M.  J.  Ménant  {1863, 
in-folio);  Grande  mtcrifiti on.  dr  À'/ior-vafearf,  com- 
ne&taire  pbilologique  (1864,  ij)-8),  ainii  que  des 
SmtnUM  de  Ift  RevM  dPOrùnt  et  autret  reoueils. 

OPZOOMER  (Chailes-Liuillaume),  philosophe 
et  publiciste  hollan'laìs,  né  à  Rotterdam,  le 
30  septembre  1821 ,  étudiait  encore  à  l'uni versité 
de  Leyde  lor>qu'il  se  fit  connattre  par  une  Lettre 
à  da  Lotta,  où  il  comUattatt  renaelgnemeatoribo- 
doie,  et  par  son  Jugemm*  tur  ìt$  Annatet  hoUan- 
ihu'srs  dr  thi-r>!ngie.  OÙ  il  attaquait  les  principcs 
fonddiiieiitaux  du  christiaiiistne.  Hecu  docleur  en 
(iroit  et  en  philosophic  à  i  uiuver-ifé  d»'  Leyde, 
en  1845.  il  devint  en  1846  professeur  de  phtloso- 
phie  à  l'université  d'Uireeilt  Continuateur  du 
xvu*  aiède.  M.  Opzoomer  profeaaa  l'empirisme 
nthrantl  le  plus  absolu  et  TViit  (ra'on  introduise 
daot  la  philosophie  la  méthode  des  sciences  na- 
turelles.  C'est  ce  aui  ressort  de  ses  uuvrages  :  De 
Wrg  der  Wetensrhapen  (Utrecht,  1851,  sorte  de 
manuel  de  logique;  Oratio  de  pfcikwopAta  natune 
(lUM.,  1867);  ContertatioK  et  réfitrÌM  (Conser- 
"••lismus  und  Reform;  Ibid.,  18.S2),  érrit  dans 
lequei  il  se  prononce  sur  la  poliliijue  d'Edmond 
Burke;  et  .S'i«  diimurs  sur  la  morale. 

Gomme  jurisconsalte,  il  a  eu  de  l'influence  sur 
]a  Mgislation  de  son  pays  par  ses  écrits  politi- 
oiMsnr  tu  ÉiecUoni  direct»  et  imdireete*.  Mem- 
firt  «I  taerétatre  de  la  eommìaiieii  roytie  ebargée 
de  modifler  la  constitution  des  universités.  il 
essaya  d'y  introduire  une  réforme  radicale  et  de 
fondre  en  une  senle  les  trois  universitós  de  la 
HoUaode.  Arrété  par  la  résistance  de  ses  collè- 
guaa,  il  TOUlut  du  moins  pubiier  son  pian,  qui 
parai  MHu  ce  titra  :  Pniti  deloi$urla  réforwte 
*»  wiwrtitée.  On  Ini  doit  «neon  «n  Còimmii- 
tain  du  Ccdt  eivil  da  te  lUUanà», 


O'OriV  (Pairicfc},  homme  politique  fran^ais, 
dépulc,  est  néà  Pau,  le  21  février  1821,  d'une 
famille  origiqaire  d'Irlanda.  Avocat  et  joumaliste, 
U  A  dirigé  Jongtemps  le  Mémorial  da  Pyrénées 
Membro  du  Conaeil  général  pour  le  canton  Kst 
de  Pau  en  18.V2.  il  est  devenu  maire  (io  ref  e 
ville  en  1860.  En  1852,  il  a  élé  nomnió  dépulé 
au  Corps  législatir  comme  candidat  du  gouverne- 
ment  pour  la  1"  circonscriptioa  des  BaMea-Pyré* 
Oétt,  «t  il  «  été  réélu  au  mème  titre,  en  t867  et 
en  1863.  A  ces  demière^  élections,  il  a  obtonu 
a9  7lJTOÌX8ur  30  479  votants.  Il  a  public  plu- 
siciirs  brochurcs  sur  ilus  queslions  d'économie 
politique,  ft  a  pris  une  pari  active  aux  travaux 
de  la  Chambre  comme  membre  de  plusieurs  com- 
miasiona  importaotes.  M .  O'Quia  a  étft  promu  of- 
fieier  de  la  Légion  d'honneur.  * 

ORBIGNY  (Alcide  Dkssaunes  d"),  naturaliste 
francais,  né  à  Couoron  (Loirc-Iiiféricure),eii  IfiO'i. 
mort  k  Paris,  le  'jfi  juin  18&7.  —  Voy.  lea  deux 
éditioiis  dn  iM«ttomia«r». 

OlBIANT  (Cbarka  DBssAtnnts  d*)  ,  frère  du 

Srécédent,  né  au  méme  lieu,  le  2  dicembre  180fi, 
t  également  ses  ótudes  à  la  Hochelle  et  vint,  en 
1827,  à  Paris,  où  il  siiivit  les  cours  de  médeciiie 
et  fut  secrétaire  de  l'ingénieur  académicien  Bro- 
cbant  de  VUlìara.  En  1832.  fi  se  tonma  spéciale- 
ment  vers  les  sciences  naturelles.  et  (ifvmt  en 
1835,  aide-naturalisle  au  Uuséum  d'hisioire,  où  il 
Mt  lené.  n  «  élé  41u  Donine  de  dimiea  Soeiétés 


savantes,  décoré  de  la  Lèpion  d'Imnneur  dopins 
1854,  et  honoré  de  piuaieurs  distinctions  étran- 
gères. 

On  a  de  lui  :  Tableau  «ynoph'^ue  d«  rigne  vé- 
gétal  (1834);  Dencriplùm  géologtipie  dee  «trtroiix 
de  Paris  {]H:\H);  Oìclìimuaire  untrertrl  d'hittoire 
naturelte  (18;i9- 18't9,  16  voi.  in-8) .  qu  ii  a  dirigé 
avec  la  collaboration  de  trente  membres  de  l'In- 
stitut:  IHctionnaire  abrégé  d'hittoire  rtalmreìU, 
aree  M.  de  Wef maBo  {ÌWÌY,  Mémofremrdiveneg 
couchex  dr  terrains  nourellemtnt  décourertes  prè$ 
Paris  (184H)  ;  Tableau  general  des  terrains  et  det 
principales  couches  du  baxsin  panxirn  (l8'»9); 
Manuel  de  (jéoloyie  (1852);  Geologie  appliquee  aux 
artif  aux  mìnet  et  à  l'agricuUure,  eomprenant 
l'eimmbU  det  révolutioni  d»  globe  (1866  «  ìb-8)  ; 
et  direra  JMno^ ,  fVa^flifRiff  et  tnielBe  Inaèrii 
dalie  lea  reeneila  eavuita  et  pModiqMn. 

OUD  (Edward-Otto-Crcsap),  général  améric^im, 
est  né  daus  le  comté  d'Alleghany  (Maryland),  eu 
1822.  Ftls  d'un  offìcìer  de  l'ancienne  armée  natio* 
naie,  il  entra  à  Técole  miliuiire  de  We8tpoint,eil 
1835,  et  en  sortii,  en  18:19,  comvBe  eooi-tìente- 
nant  au  3'  régiment  d'inf  inti  rie.  Promu  lieute- 
nant,  en  juillet  1841,  et  capitarne,  le  7  septembre 
1H50.  il  fut  employé,  k  cette  dernière  date,  dans 
lea  ncux  expéditiona  contrc  les  tribuf  iodigènes 
de  rOrégon.  Il  se  trouvait  en  miisioil  en  Califor- 
nio.  lors<iue  la  guerre  civile  éclata  entro  le  sud 
et  lo  nord  de»  £tats-Unis,  en  1861;  il  fut  auasìtdt 
rappelé  et  mis  à  la  téled'oiie  briéade  de  «olon- 
taires  pensylvaniens. 

Le  général  Ord  prii  peri  seoeceaivement  aux 
engaieiiienla  les  plus  sanglanl^  4  1a  bataiile  de 
DraìnsTille,  en  Virginie  {HO  déoembre  1861),  et  à 
tonte  ccttc  rude  campagne  de  ITiivcr  pendant 
laqiK'lle  SOS  .stTvices  lui  roériièrent  lo  grade  de 
major-gónéral ,  au  *iége  de  Corinth,  dans  le  Mis- 
siSMpi,  et  aux  bataillcs  d  1-u-Ka  (19-30  septembre 
1862),  et  de  la  rivière  Hatchie  (4  octobre),  où  il 
fut  «iivenent  biflasi;  au  aiége  et  4  U  priie  de 
Wlekabnrir;  aux  opératlont  nrilittine  da  oontè 
de  Teche,  dans  la  Louisiane,  et  4  14  «ampagne 
désastreuse  du  Texas,  où  il  saura  le»  débris  de 
l'armee  df  Banks;  enlin  à  cetie  suite  de  gr.tndes 
manoeuvres  ei  de  combats  journaliers  qui  se  li- 
vrèrent  eotre  lea  armées  de  Gmit  et  de  Lee,  en 
Virginie,  et  qui  amenèrent,  en  ATril  1866,  U 
prise  de  Richmond.  Dans  cetie  dernière  et  teim- 
ble  campagne,  il  avait  été  mis.  en  juillet  1864,  à 
la  tète  au  18*  corp«  d'armée,  sur  le  James-River; 
blessé  au  combat  de  Ch.ispin's  Farne  (6  septem- 
bre) et  èloignó  pendant  deux  noi*,  il  était revena, 
le  8  Janvler  1865,  remplaeer  le  général  Boiler, 
puis,  inveii!  du  commandement  du  dópartement 
miUlaire  de  la  Virginio,  il  prii,  en  cette  qualité,' 
une  part  active  aux  dernières  attaques  contre 
Richmond.  Néanmoins,  apròs  la  pri^e  de  la  capi- 
tale confédèrée,  le  général  Ord  fut  remplacé  dans 
aon  poeta  important  per  le  géniral  Hatleek  * 

ORT)F>'FR  (Mirhrl.  corate),  génénl  ttmuS», 
sénateur.  né  i<-  :i  nnl  1787,  à  Huningoe  (RSItl- 
Rhin) ,  est  Ig  fìls  <hi  ^'én^ral  de  ce  nom.  Engagé^ 
en  1802,  comme  volontaire  dans  un  réffiment  de 
cavalerie,  il  entra,  la  mème  amiée,  4  l'BO>le  spé- 
ciale  de  Metz,  servit  d'aide  de  canp4  aon  péra  et 
au  gónéral  Duroc,  auprès  desqnels  il  (H  tee  eam- 
pagnes  de  l'ologne,  (Ì'I'>pafrne  et  de  Portugal,  et 
pas.sa,  en  1809,  avec  le  grade  de  chpf  d'escadron, 
à  la  grande  armóe  qui  opi'-rait  en  Allem.ifrn''.  Hu- 
nmt  lea  campagnea  de  Russie,  de  saie  n  do 
I^nce,  il  eotito  nombreuses  occasiona  so 
dtsiinpuer.  devint  colonel  de  dragons  et  dssisu  a 

la  bataiUe  de  Waterloo.  Ijc«"<='*j;JSrRantré 
tìnt4r40Mt  junu-41»f*wta«*« 
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daiM  le  lervìM,  il  Alt  noiMè  UMréilial  de  camp 
la  2  Avrìl  IftH .  A  différentos  rtprtiM  U  fot  ehargé 

d'jnspections  généinl-'s    Après  a%oir  commandé 

auelqu6  temps  le  dé(iarU!iuenl  de  M  iine-et-l-oire, 
.  fut  appelé  à  la  téte  de  In  division  mililaire  de 
Cmo  M  promu  en  méme  tnmps  au  rang  de  lieu- 
«aautiféoérHl  (21  avrii  18^6).  Atteint  par  le  dò- 
crct  sur  la  limite  d'&ge,  il  fut,  en  18ó2,  placé 
dan:^  le  CAdre  de  ré»erve.  Le  22  janvicr  de  eette 
année,  il  avait  éié  élevé  k  la  dipnité  A*'  séaaleiir. 
M.  Orderier  i  st  ^rand  ufficier  de  la  Légiou  d  hon- 
■eur  depuìs  le  24  oclobM  IMB.  —  Il  «M  non  le 
sa  novenliM 

OBÉLIE  AVTOINE  l"  (de  ToSNEiss ,  roi  sous 
DOm  d')  .  iMi  (i  Aniuciitiie,  né  vers  18'20,  à 
Cfcour^'nac,  i>rt's  lìf  pL'ri«Meux,  fut  d'abord  avoué 
à  Perigiieux,  puis  passa  eo  Amórique  et  acquit 
une  teUe  influence  sur  les  diiTerentes  peuplades 
dM  iiwBW»  q«'el)«s  m  niuairtai  pouf  It  prò- 
«kiMr  toi  m  IS6I.  Le  n<MifM«  monarque  sa 
proposa  aussiiót  d'organlser  sea  Éiats  à  l'euro- 
péenne.  ei  de  leur  donner  une  constitutun  et  des 
loia  iewl>!atile.s  à  cclle<!  de  la  Fraiice.  11  v>tulul 
amai  éiaUir  dea  relations  suivies  entra  smi 
■OfMoa  at  aa  pramièra  patria,  et  dans  ce  Lui 
damanda  l'nuvarisre  d'une  so«aoriMion  nationala 
q«i  pAt  Paider  k  fonder,  dane  rAmarìqae  da  Sod, 
une  nou velie  Fnnce  capable  de  pro«p»'rer  et 
d'enlrer  dan't  les  roies  de  la  civiltaation.  La  àubite 
élévation  du  roi  d'Araucanie  n'avait  guère  excité 
d'autre  seutiment  qua  la  suiprise  :  la  &ou&crìption 
qu'il  propo«ait  fut  dono  acaiiaillia  aveo  la  plus 
grande  froideur,  et  qiielqiie^nns  méme  n'y  virent 
qu'une  zny<itifìcaiioii.  C^pi^ndant  plusieurs  voix 
sélevèreni  pour  prole-ter  eri  favcur  du  monarque 
amérìoiiD,  et  le  2:\  scntembre  1861  ,  h  Temps 
pllllUa  «na  laltre  come  de  Conitaniine,  le  17  du 
alBM  moia,  par  u.  U.  M.  da  Moraatal,  ovi  dó- 
fcodait  avea  enaleur  at  hahilaté  la  eauaa  m  Ynt' 
eien  avoué,  son  ami,  et  blAmait  vìvement  l'in- 
différence  (les  Fraiicais,  phis  porlé«i  à  railler  les 
iéaéreux  elToris  d'un  «u  Urie  ix  c.>ra(>atriote  qui 
trava  llait  à  agrandir  i'iufluenue  fran^aise,  qu'à 
le  seconder  daiis  cette  patriolique  entrephse. 

4Jn  iacideAt  imprévu  apporta  à  eotie  dÉ«euMk» 
va  dénodnMirt  au  moinit  prdvisoira  Haaaei  d'una 
guerre  par  le  Chili,  qui  voyail  avec  |>eirie  l'Arau- 
eaiiie  se  constituer  rortememà  sa  froniièm,  Ort-lie 
parcourait  ses  Elats  pour  «rganiser  la  défense,  oi 
s'était  déj4  entendu  avec  le  chef  Guenterol,  qui 
devait  lui  founiir  4OO00  hommea.  Le  4  janvier 
1862,  il  M  reposait  daos  la  (>Uine  de  Lea  Perales 
avec  auelque»-un)i  de  ses  compagnons.  lorsqu'il 
Alt  enlevé  par  un  jiirli  de  oava'ene  cliiiienne  et 
iucarcéré  à  Nacimeaio.  C«tie  mesure  eiaii  un  at- 
tentai au  droii  des  gens,  puisque  l'attaque  avait 
au  Iteu  M»  le  larritoira  anueaniao,  isdépendant 
dopuis  177S.  Soit  pour  catta  raiaou,  aoit  plu(6t 
par  crai nte  de  la  Prance,  car  le  ricomte  de  Ca- 
lotte, nótrp  oonsul  à  SantiaKO,  avail  reru  l'ordre 
de  trailer  il  i'InmiUiqvienM'nt  ci'U'>  airaire,  lnus 
laa  tnbunauk  uhiliens,  civils  et  militaires  se  dé- 
daròrent  inc<'mpétents  pour  le  juger.  Pendant  ce 
taaBMy  l'ai-foi  réuaait  à  a'dvMar  aa  leiant  un 
iaa  liaFraavK  de  n  Itoltra  et  en  se  jetant  k  la  na^e 
au  milieu  des  balles  de»  solil  a-;  <  hiliens  pri'po>es 
à  sa  garde.  Repns  quelinfs  louis  après,  il  fut 
réinli'gré  da  >  iinstm.  Kr  lin  lo  t  septemlire 
W62^  la  oour  (1  appel  de  bantiago  decida  qu  il 
■erait  détf>nu ,  comma  flM,  jua^ul  m  «1*0  Ittt 
néotamé  par  aa  famille  ou  par  un  agent  au  gou* 
vomement  fran^ais.  Peu  après,  oependant,  il 
itait  embarqur-  ;iour  la  France.  Un  procès  où  la 
qualile  de  priiioe  prise  par  IVi-roi  éiait  dénoncée 
par  un  de  srs  foumis««urs  oomme  une  manaìuvri> 
deeoroquaria,  lui  a  été  ialaaté,  an  1864»  davant 


ORFO 

la  tribHBBl  oorreelionBel  da  Paria,  «i  tei  a  r»> 
coanu  la  droit  de  preadre  eetie  qualttd.  La  kéma 

de  cette  étranpe  d  stinée,  en  a  piiidié  lui-mème 
une  relation  sous  re  (itrf>  Ort'lii'-AntQme  /•',  roi 
li' Aroucnnxe  er  de  l'atnfjonìr .  si  n  m  ericn  ent  au 
irótie,  et  sa  capitvtk  au  Chili  (iò()3.  <l-8>.  Ila 
ausai  fait  du  récit  do  aaa  iroolurea  T^d^da  «aa- 
faceiMNa  pubUquaa*  * 

ORELLI  C^onradin),  philolnfrun  suisse,  frèra 
du  saTaiil  philologue  de  ce  noni,  niort  en  1H49, 
est  né  à  Zunch,  le  6  tiuveinbie  i:88.  I>e8tiné  à 
l'état  eociósiastique,  il  se  vuua  plus  taid  à  Tea* 
seigneroent  public,  devint,  en  1819,  professeur 
de  langue  rr«n9aise  à  l'éoole  urbaine  de  Zuricb 
et,  en  1833.  piofes$eur  de  philosophie  au  coUc^ 
Mjper  eii!  et  p  urcssi  ur  <le  langUO  frainaiiB  à 
l'école  induslru'Ue  de  cette  vdle. 

On  duit  à  M.  Oreili  une  Grcmmatrc  de  vieu» 
fMMcai$  (AltfraaAoeeisolie  Oramoiaiiki  Zurick, 
3*  édit.,  18W)  et  une  diade  aar  fa  Fta  e(  la  dao> 
trine  de  Spinoza  (Spinora's  Leben  und  Lvhre; 
Zunch,  2*  edii.,  18.'>i').  Il  a  dirigé  l'impression 
des  treize  dernières  tdilions  do  la  iiram'i  atre 
franfoiM  de  litrsel  (Aarau,  16*  ediUf  labi),  ai 
rdpaódua  dalia  tooia  riUaaiafBa. 

0&KN8B  (Fnncisco).  marquis  d'Aualkiav 

homme  politique  espagnoJ,  nò  vers  1820,  fit  ses 
prftmiéres  armes  daiw  1(>  journal inme.  En  I8ól,  il 
yrii  l.i  diD'ctiun  du  Clumor  pultlico  et  combattit 
aoutruncc  le  miiiislìre  Uravo-Hurillo.  li  était  pr^ 
sident  du  club  deniocratìque  dps  Variéu-s,  quand 
eclaU  la  révolulioo  de  iuill^'t  1854.  II  pht  partà 
l'émeutc  de  Madrid  et  fut.  le  28  aoi)t,  le  ebef  do 
cotte  fameusfì  nsurreciioii  des  Battlios  qui  dttt 
r*'iioneer,  en  presence  de  l'energicjuo  attitude 
d  Espartero,  à  établir  la  république.  Kmpnsoimé 
par  seatenoe  judiciaire,  il  fut  nooime,  au  mota 
de  novembre,  députe  aux  Cortèi  par  le  peuple  da 
Maiirid  et  diri^-^a  Ips  huil  membres  de  la  fraction 
uhra-democrauquf .  11  lui  dos  dix-neuf  qui  votè- 
rciii  l'almliuon  di>  la  monarchie.  Doué  d'uiM'  pa- 
nile Vive  et  a^rewive,  il  s'attaiua  suru>ui  à 
O'Donneli.  qu'd  aceusait  de  p^rdro  la  révolulion. 
11  lui  leprocna,  en  dicembre  IHòó,  Ics  troaMea 
de  Saragom>,  et  d<  posa,  deux  jours  après,  oontao 
lui  i:.  ^inii  (Ip  censure,  qui  l'ut  repoosaée  à 
iiiif  gitunic  in.inii  iitì.  11  s  cii  prit  de  mémp.  sans 
plus  de  suo  "  s  ,111  ^,'ént''ral  Zaiiala,  à  propos  dfi 
troubles  de  Valeoce,  eu  avrd  IKóG.  Il  vola  nalu- 
rellement  toulaaloaiMtures  lib<^ralcs  et  l'ensem- 
ble de  la  constitution.  Lors  du  coup  d'fitat  do 
O'Donneli  (14  juillet  1866),  il  fit  panie  do  la  frao- 
lion  de  Tass'  Liil»I>'''  qui  se  n'utiit  pour  protrater 
contre  le  nouveau  mini>kre,  puis  il  alla  souiever 
los  provinces.  Mais  il  fut  arrétó  et  inaiieéré  jot* 
qu'au  rétaMiwemant  de  Tordra. 

ORFILA  (Anne-Gabrielle  LEStir.un,  dame),  vaout 
du  célt-bre  chimistP,  mori  le  1 1  niars  18511,  ealaéo 
à  l'aris  le  21  janvier  HKl.  I.lleetail  fili»'  du  s<  ul}»- 
teur  Lesueur,  membro  de  l'Institul.  Doute  d  un 
penchant  très-vif  oour  l'art  musical  et  d'une  v«iit 
a^raoble,  ella  se  fit  surlout  un  som  distiugué  par 
Ut  protactioto  édairéa  qu'eUe  accorda  «ox  artiaiao 
dratnaiiipi' et  Ivri  lues.  Son  s.ilon  devint  un  dea 
plus  rciiitiuitui-;  ile  Paris  el  servii  de  ihéàtre  non- 
M'ulenieiil  aii\  succè.-;  mondains  dacleurs  el  de 
cttauleurs  en  rciium,  mais  au^-^i  auK  débula  de 
talenta  qoi  dcviortut  plus  lard  célèbit».  Les  en« 
courafrements  da  Maia  Offila  furaol,  pour  bara- 
coup,  le  prélode  do laripotHioBou  dola  AwiaM* 
—  Elle  est  morte  4  fts^,  sa  idiManoo  dttlé^  la 

U,  juillet  I8(;j.  * 

aBi«OU>  ^Uocaoe-WUliaa  Wauolb,  4*  oMuia 
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d'),  pair  d'Angle  terre,  né  en  1813,  à  Londre», 
deflcend  par  alltance  du  fampux  nitni<«tre  nul<ert 
Walpole,  elevé,  en  1723,  à  la  \ui  ne  Ik  i  tiiiUire. 
£levò  i  Cambridge,  il  a  sncct-de  aux  tilres  de 
pére  en  1858.  Marie  en  1841  à  misH  Helwood  Pel- 
MW»  il  aiusqu'à  préMot  pour  JiériLier  Ma  /rère 
B«nri,  né  i  Londra»  en  ISIS.  —  Une  de  m  tantes 
paternellp';.  l.idy  Catbfrine  I.ono  ,  a  écrit,  nn 
18Ó2,  un  romao  de  mucurs  uodernes  uiUiuló  ; 
Sir  iolMut  AthUm  (8  ?oL). — V07.  Waimu. 

OftLfiANS  (maison  d"),  branche  cadette  de  la 
linw  atuófl  de  U  maison  de  Bourbon,  élev  e  au 
trono  de  Ftance,  le  7  aofit  1830,  déchue  le  24  tV- 

vrier  Du  maria^.'o  de  ffii  Louis- Philippe, 

m«it  à  Clarpmont  en  Aiitrleterri-,  le  28  aoùt  I80O, 
et  de  la  reine  Mane-Ameiic  (vov.  cp  nom),  sont 
nés  :  Tcu  le  prince  Fertiinan>l,  lìuc  d'Orléans,  né 
b  3  septembre  1810,  mort  le  13  juillet  1841, 
Biarióàfeula  princesse /7^fm«,  ducbesise  d  Or- 
léans (TOy.  ci-dessous)  ;  Louis,  due  de  Nemours 
|?oy.  NemouR'),  Francois,  prince  do  .lojiville 
(voy.  JoiNviiLF),  Henri,  <lu  d'Aumale  (vwy.  Ao- 
male);  AtiUnnr,  due  de  Monlpensicr  (voy.  Mont- 
PENsiEu)  ,  Teu  la  princesse  Louise,  née  le  3  avril 
1813,  reme  des  Beljtes,  morie  le  il  octobre  1850, 
feu  la  princesse  Marie,  liée  le  13  avrd  1813,  ma- 
riée  au  due  Alexandre  de  Wiirtemlwrg  (roy.  ce 
m<'t-,  ITI  rie  le  2  janvier  1839,  «l  la  princesse 
CUmeniine^  mariée  au  prince  Auguste  de  Saxe- 
Coboorf-Gotlta  (foy.  e*  non). 

fMKUSAlVS  (Rénne-TrfNtne^salieth  m  IUce- 

LPMBOi'RO  Scn\sri>BiN.  diic!.c!«?-e  d')  ,  princesse  de 
la  famille  d'Orléans,  uée  lo  24  janvier  ISl-'».  à 
Ludwig^ilu^t,  morte,  à  Richmond,  le  IH  m;u  1,h:>8. 
— Voy.  les  deux  l"*  ^dilions  du  Dicti<mnaire. 

De  soD  mariage  avec  le  due  d'Orléans  elle  a  eu 
deozfils  :  Lottis>PhiU|»pe-AU)ert  d'Orléans,  corate 
sa  Pams,  né  a  Ttris,  le  t4  aoOt  1838  ;  et  Robert- 
Philippc-Louis-FuRène-Ferdinand  d'Orléans,  due 
DE  Chahtkss,  nv  à  Paris,  le  9  noTembre  1840, 
marié,  le  il  juin  i8f)3,  à  sa  co  isine  Francoi^c- 
Marie-Amelie  d'Orléans,  née  le  14  aoùt  1844,  fille 
atnée  du  prince  de  Joinville.  Les  deux  Tr^res  onl 
servi  auelqne  tempi  aui  Eiats-Unis  dans  l'armée 
fSdéraie,  eomme  ofReiers  attachéji  k  l'état-major 
du  général  Mac  Clellaii.  En  1861,  le  cornte  de 
Paris,  de  retour  d'un  voyage  ea  Terre  samte,  a 
pubiiè  A  Londna  un  Utre  intilu"  ^ 


P 

Liì>an. 


Damas  <(  ic 


OELOFP  (Alexis,  corate),  diplomate  et  général 
rosse,  né  en  1787,  est  l'un  desquatre  fili  nalu 
rcls  du  corate  Fedor  Grigor-iwitsch,  avec  les  des- 
cendants  duquel  s'cteigmt  la  ligne  màle  légìlime 
d'utie  des  plus  illu<-tres  familles  de  Russie.  Corame 
son  frère  aloè,  Michel  Ori  off.  morlen  1841,  il 
entra  au  senriee  miliiaire  pendant  lei  guerresde 
l'Empire,  8t  ses  prcmìi'Tes  armes  dans  la  cnm 
pajfne  de  France,  devint  ensuiie  adjudaùl  da 
pnnce  Constaniin,  pnis  colonel  du  régiment  de  la 
garde  à  cheval.  Mais  sa  grande  faveur  date  du 
16  décembre  1825.  Les  ffardes,  qui  s'éuient  révol- 
léi,  étaient  sur  le  point  de  triompber,  lurs<iue 
M.  Ori  off,  avee  aotantde  présente  d'esprit  que  de 
coarage,  se  mit  à  la  lète  des  cscadronsencore  fi- 
dèles  et  dispersa  ìes  nnitms.  L'empereur  Nicolas 
le  ciéa  corate,  le  nornma  général  adjwdant  et  lui 
donna  le  commandement  d'une  division  de  cava- 
lerie.  Apfte  ftToir  rendu  de  grands  services  dans 
la  ^oanignt  de  Turauie  en  1828,  le  géncra! 
Orioli  tligDa  le  trai  té  dAndrinople,  le  14  sepiem- 
bre  t82V,  sì  avant:Hpeux  pour  !.un  pnys  et  fut  en- 
yojé,  corame  ambassadeur  eilraordiuaire,  à  Con- 
ftantinople. 

Chargé,  deus  ans  plot  tard,  d'alkrin^eettriea 


travauz  du  siége  de  Varsovie,  il  était  à  pei  ne  ar- 
rivéque  le  Md-maréclial  Diehiisch, qui  cotumau- 
dait,  uiourut  sut>itcment,  et  U'  Iniit  public  ac- 
cusa, ssios  preuves,  Penvoyé  «le  l'empereur  de  sa 
mort.  En  1832,  le  général  recut  une  autremtssioa, 
celle  d'aller  aout^nir  à  Lonures  les  droita  da  la 
Hullaade  «entra  la  Belgique;  il  n'y  réassit  pas.tt 
parut  de  nouveau  ;\  Cui  sianlitiop>,  en  18:i3, 
cuiuuie  chef  des  truupes  débariiué^^s  sur  W  rivM 
du  Bosphore  pour  proii'Ker  la  Turquie  conìre 
llTahiin-pacha,  et  sigoa  le  tnulé  d'UuJuar-S>kè» 
lcs>i,  qui  donoaitàb  Russia  la  daf  dea  Dafdt^ 
neJiea.  En  récompania  rampiniv  le  aornma  ffé> 
néral  de  eanlerta,  navfare  du  eooMild'Btat,  lui 
donna  dee  apanages  et,  piti  tard,  le  déoora  de 
l'ordre  de  Saint-Andre.  A  la  monde  Benkeodorff, 
en  1844,  le  général  OrlutT  re^iit  le  commande- 
ment de  U  gendarmerie  et  la  direction  de  la  po- 
lioe  seerète,  et  s'acqui tta  de  ces  foDetkiw  avae 
une  «olière  vigilance.  Ami  de  l'empereur 
cola.s,  il  Taccompagoa  dans  presane  Umu  ses 
voyages,  faittettlidnaMBi  aa  1869,  è  oiamlia  al 

à  Berlin. 

Lorsque  les  puissances  occidentales  eurent  dé- 
claré  la  guerre  4  la  Russie,  U  fut  «aveyé  à 
Vienne,  où  il  demanda  d*abord  Tanpui  de  l'Antti» 

che;  mais,  ayant  échotié  coiitre  U  résislance  du 
comté  de  Buoi,  il  róci.iuia  au  moins  la  nc  ulrniilé, 
s^ans  réussir  davanla^,  et  finit  par  quìtter  Vienne 
le  19  février  1854.  U  repn  senta  la  Russie  MA 
Congrès  de  Paris.  Depuis  le  17  avril  |R.i6,  le  gé> 
udrai  oomle  OrlufT  était  préaidaoi  da  n^aad  «oa> 
seti  da  l*tepire,  qui  ae  conposa  desimniaffw  «I 
'Ics  troisgrandb-ducv,  et  chargé,  sans  purtefeuille, 
loia  pré?idcncc  de  celui  des  miniNtrei;  mais  ma- 
lailecfepuis  iiaelnue  teinps,  il  av^it  éié,  sur  sa 
demao'Je,  relevó  de  ses  numbreusei»  et  impor- 
taotes  foncUons,  et  n'avait  conservò  que  la  ttin 
hoBorlfiaiia  d'aida  da  aana  général  da  l'aoMa* 
reur.  —  La  oomle  Orìoff  est  mort  la  10  mid  IMI. 

Il  y  a  en  Russie  une  autre  famille  de  ce  nom. 
la  famille  Ohi.off-D  miih(Kf,  doni  le  principal 
I  *  jirtVsenlant,  le  comte  \Vas^iljl,  a  pris  aux  guer- 
res  de  l'Empire,  à  la  téle  de«  Co&aques,  uaapaxt 
si  déaastreuse  pour  nous.  Il  a  laissó  plusùaie  ~* 
i|ui  occupaat  alaacs  giadas  dana  l'afinée 


ORMONDE  (James-^dounrd-WiUiam-Tbéobald 
BuTLKB,  3'  marquis  u).  pair  d  Aii^Ieterre,  né  en 
1844,  est  leclieractuel  (i'une  famille  irlandaiK?  rjui 
remoate  aa  aiv*  tiìà»>  Il  doli  prandra,  i  sa  map 
jor  té,  la  place  da  son  pere  à  la  Cmmbra  das 
LorJs,  uù  c!le  est  vacante  dei>uis  1854.  Il  a  élé 
noLumó  sous-liL'utetiafit  aux  Ufe  yuar<L:  vm 
—  Son  h<-r:lier  pr-jM miptìf  est  son  fròre  kwl 
James-iluberl  lienn-Tliumis,  ué  en  1847. 

ORMANO  (PhilippanAntoinat  comte  o'),  maré- 
chal  de  Ftaooe,  sénateur,  né  à  Ajsecio,  le  17  jan* 

vi(?r  17S4,  liescend  d^une  ancienne  famille  i]uj 
s'élaU  distingijée  dans  la  carrière  des  armes.  lia- 
tré  au  service,  il'  s  l'àgo  ile  seize  ans,  comma 
sous-Iicutenanl  au9*<le  dragons  (IHUU),  il  dóbuta 
par  la  deuxiì  me  campagne  d'Ilalie,  lut  ensuita 
atucbé  A  l'expéditioQ  au  général  Laciaro 4  Sainlp» 
Domtngue,  et  fut,  en  1804,  rais  à  la  tétadHin 
baiaillun  de  cha%stìu  s  tMr  M:>..  Nummé  à  Austerlitz 
officier  de  la  Légiun  d  lioiineur,  sa  grande  bra- 
Toure  lui  fil  donner,  après  Iena,  le  coiuuunde- 
mandement  du  25*  de  drngous  avec  lequel  il  fu 
la  guerre  de  Pologne.  Ce  fut  surioul  en  Knp 
qu'il  se  distingua  sous  les  ordres  de  Ney;  «1  for^a 
li!  passago  de  la  Navia,  défendu 
par  une  nomhreuse  arlillerie  (.Bjuio  1°^>** 
enieva  au  combat  d'Alba  de  Tormes  qu»*™  P*«^ 

"^^Pnamw  giade  de  général  de  brigade  (181 1), 
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il  rejoìgnit  l'expédition  de  Rus»e,  se  trooTa  k 
Ostrcnow  et  à  Mohilew ,  et  fut  nommé  générat  de 
division  deiu  jour-  avant  la  bataille  de  la  Mos- 
kowa  (8  septemttre  IHl?},  où  il  commanda  toute 
la  cavatene  de  l'armée  dìtalie,  sous  les  ordres 
du  Tice-roi ,  et  conthbiia  puiaaamnient  au  gain 
de  oette  Journée.  Grièraneiit  Mcssé  pendant  la 
retraiti».  il  ne  dut  ?nn  s^hit  qii'?i  la  g^nérosité  de 
l'Epipereur,  qui  lui  accorda  une  place  dans  la 
aeule  voiture  qui  lui  rest^iit.  A  la  téle  «ics  (Ir.igiins 
de  la  garde,  il  pril  une  partadive  à  lacamuague 
de  Prence  ainsi  qui  ta  OébllM  de  It  capitale. 

Maintenu  daoa  aoB  eomnwndenient  per  le  roi 
Louis  ZVIII,  en  fOU.  M.  d'Ornano,  qui  arait 
adhéré  au  rctour  de  l'Enripire,  fut,  rn  IRIS,  era- 
prisonné,  pms  exilé  en  Helpique.  Lorsqu'il  rentra 
dans  ses  foyers  (1818)  .  il  se  imi  à  l'écart,  se  pal- 
lia, en  1830,  au  nouveau  gouvernemcnt.  qui  le 
nomma  successivenient  commandant  de  la  qua- 
trièoie  division  militaire  (Tours)  etpair  de  Franco 

Ifl  ootobre  t83t).  Révoqué  en  1848,  il  yìnt  siéger 
.l'AsNcmblée  constìtuante,  à  la  suiti-  il'une  élec- 
llon  partirlledansle  départementd'lndre-et-Loire, 
où  son  noni  pt  son  titre  d'allié  du  Président  ser- 
virent  de  raliiement  à  tous  les  partisans  de  la  po- 
litique  napoléonienne  (1  janvier  1849).  Il  revintà 
l'Aiuemblèe  legislative,  en  tète  de  la  liste  des  re- 
présentants  du  méme  df»pariement  et  vota  con- 
atamment  sous  rinsi  iralinn  de  l'Elysée.  Après  le 
coup  d'KUl  du  2  decrnibre  1851.  il  fit  pirtie  de 
la  l  'iiiimission  coris  iliative.  Jusque-là  grand  chan* 
ceUer  de  la  Légion  d'honneur,  il  fut  appelè  au 
Sénat  dès  la  création  (janTìer  tm).  fi  eit.  on 
Otitre ,  gouvcrncur  de  l'hdtel  d^s  Invnlidcs. 
M.  d'Ornano,  qui  figurali  sur  le  labìcau  de  l  acli- 
Tité  coinme  le  iTemier  et  le  plus  ancien  ili  s  gé- 
néraux  de  divition,  a  été  nouime  maréchal  de 
France  le  2  avril  18fil  la  jour  où  les  ceudres  de 
Napolaon  1*'  élatent  diépoaéea  dans  la  crypte  des 
Invalides.  TI  aTait  été  ptomu,  lo  9aoot  ì6bO, 
grrtnrl  rioix  de  la  Légion  d^DOnneOf.  —  Il  Oit 
mori  Ir  13  octobre  1863. 

ORNANO  (Hodulplie-Augusto,  comte  d*),  flls 
du  précédent,  est  né  i  Liége,  le  9  jahi  1817. 
Apret  avoir  aébuté  dans  la  diplomatie,  commc 
allaehé  d'a!nbassade  à  Londres ,  il  se  relira 
potir  livrtT  à  la  littératnre.  A  celle  epo- 
que, il  a  publu'  à  Tour»,  où  il  a  babiié  pendant 
assez  longtemps,  quelques  essais  de  poèsie,  les 
TourangeU«,  kt  NapoUcniennu.  eto.  Peu  de 
tempsavant  lecoupd*fitat  du  2  dieembre,  il  ftat 
ehargé  do  l'importante  préfcrturo  de  iTonne  et 
monlra  beaucoup  d'éncrg  e  à  l  ofcasion  des  trou- 
bles  de  Clamecy.  Démissionnaire  en  1803.  il  de- 
vint  cbambellan,  et  premier  maitre  des  cérémo- 
nies.  Kn  1803,  il  fut  nommé  dépilté  taOorpe 
légtslatif  oommo  eandìdat  du  gouvemement  poor 
la  l^oirconseriplion  de  ITonne.  Réétu.  au  ntaie 
titre.  en  18.',7  et  en  isi  :ì,  il  a  obtenu,  à  ces  dt-r- 
nières  elecliou  ,  STi  iU  voix  sur  30  013  volants. 
Il  fut  aussi  r-iu  mpiuhre  et  vice-jiresr<lent  du 
consoli  general  de  l'Vonne,  où  il  représenta  le 
canton  de  Saint-Florentin.  11  a  été  prooitt  eem- 
mandeur  de  la  Légion  d'honneur.  —  Il  est  mort 
à  «on  ebilean  de  la  firaacbuire,  prés  de  Tours,  le 
16  octobre  1866. 

ORSINI  (Mathieu),  ecclésiastique  francais,  né 
en  1802,  entra  dans  les  ordres  sous  la  Restaura 
tion,  fot  attaché  au  eler|;é  de  Paris  et  reranlit, 
dopuis  l'Empire,  lesfonclions  de  chapelnin  à  l'hfl- 
trt  des  Invalides.  Fn  1837,  il  diripea  U  Coisnra- 
teur  la  Fot  ; n-^  Ir  Monitntr  de  In  retiijmn .  ci 
en  1849,  la  Hcvuc  de  l'éducation  ttationaìe.  lì  Tut 
un  des  nombreux  candidats  de  la  Soino  aui  èhO- 
tUma  de  l'Asaembléo  oonaiituante. 


On  a  de  l'abbó  Orsini  :  une  traduclioo  des  UUnB 
de  taiint  JMme  (1H39,  in-8);  lo  Vterge  (1837; 

nouvelle  «'dition  augmentée.  1844,  5  voi.  gr.  in-8), 
histoire  de  la  Mi' re  de  Dieu  et  de  son  eulte -,  les 
Flrurs  du  Ciel  (1839.  in-8),  imitation  dessainis; 
le  Conseiìler  du  peuple  (1842,  in-8);  Histoire  de 
Saint  Vincent  de  Paul  (1842,  in-8;  V  èdit,  18S2); 
la  Bibìe  det  famillet  (1842-1843,  in-18),  texte 
corride  de  la  Bible  de  Sacy;  Considi'ratims  tur 
Snpolron  (18')3  ;  Réprmse  à  la  brochure  intituìée  : 
le  Pape  et  le  coogrès  {ìStìOy  in-8};  aéfutaiion  d» 
livn  ée  M.  Maum  (188S,  iii-8) ,  oto. 

OBSnn  (Ikmine) ,  maiaoD  prìneière  italionno  , 
divisée  cn  deux  branehes  :  OMim-GtATiHA  et 

OìtSINI  DK  PlKMOMT. 

Ordini  (Dominique,  princo) ,  chef  de  la  maison 
Orsini-Gravina,  né  le  23  novembre  1790,  a  sue- 
cédé  aux  titres  et  dignités  de  son  grand-pére,  le 
3  novembre  1824. 11  est  licutenant  genéral,  princo- 
assistant  au  saint-siégc.  sénateur  de  Rome,  et 
18*  due  de  Gravina  dans  lo  royaume  ile  Naples. 
Marié  le  6  févricr  1823  à  Marie- Louise,  fille  de 
Jean  Torlonia,  il  a  deux  fìlles  et  un  flls,  le  prinoe 
comte  hérédiiaire  Philippe,  né  le  10  décooi» 
bre  1842. 

Orsini  (Joachim-Marie-Innocent) ,  comte  de 
Rivalta  et  d'Orbassano.  scigncur  de  Trana.  chef 
.ictu»  )  dos  Orsini  de  Piémont,  est  né  'IH  dé- 
cembre  1786.  Chambellan  du  roi  d'Italie  et  che- 
valier  de  Saint-Jean  de  Jcrusalem,  il  a  été  marié 
trois  foia,  en  demier  Ueu  à  Aatoioette,  fille  du 
eohmel  Grénrire  OrtolT;  il  «  du  trmtiinie  Ut  om 
nilo,  IiabelJó-Aiine-llarie,  n4o  lo  $  mal  18fi3. 

ORSINI  (Felice),  révolutionnairc  italicn,  né  cri 
1819,  à  Heldola,  États  romains,  mort  sur  l'écha- 
faud  à  Paris,  le  13  mars  18^.  —  Toy.  lOS  doux 
premières  éditions  du  Did^nain. 

ORTIGCE  (Joseph-Louis  d'),  littérateur  et  mu- 
sico|.'raphc  Irancais,  né  le  22  mai  1802,  à  Cavail- 
loii  (Vaucluse),  fui  d'abord  avocai  et  jugc-audi- 
teur  au  tribunal  civil  d'Apt  (1828).  Vena  à  Paris, 
il  fot  attaehé  aux  travaux  historiques  du  gou- 
vernemcnt et  foumit  des  articles  de  critique  mu- 
sicale à  une  fonie  de  joumaux  :  le  Temps,  l'Art- 
nir .  le  Courrter  de  l'Europe,  la  Hevue  dr  Pariti 
La  Quolidienne ,  et  en  deniier  heu  le  Journal  des 
Débats.  M.  d'Ortigue  a  été  profo<iseur  de  chant 
au  collège  Henri  IV.  Il  a  pris  rang,  par  ses  livres 
et  ses  brocbures  sor  la  musique ,  parmi  les  criU-> 

2ue8  Ics  plus  instruits  et  Ics  plus  autorisés.  Ila 
té  décore  de  la  LtK'yii  d'honneur  cn  1843. 
Ni  US  cit'  r  ns  de  lui,  comnie  u.'uvres  étrang^res 
à  la  mus-nuc  :  In  Sainte  Baume  (1834,  2  voi.  in-8) 
et  Nourelles  chrétiennes  (1837);  puis,  dans  un 

Poro  plusspéoial  :  ta  Guerre  des  dueUanft  (1829); 
gaiem  de  VOpéra  (1833.  in-8),  recueil  de  di- 
vers  articles;  Du  Thcd'rr  italien  et  de  son  in- 
ftuence  sur  Ir  goni  musical  francais  (1840,  in-8); 
nicltoi^iin^ri'  lìturgique  du  plain-cliant  et  de  la 
musique  d'cglise  {  Ih:>4,  in-8);  la  Musique  à  l'é- 
gliut  PhUosophie,  histoire.  critique  et  littéra^ 
ture  musiealet  (1861,  in-8),  etc.  li  a  collaboré  aia 
/>ir/>Ofinairt  de  la  eonrersalion ,  au  Correspon' 
dani,  i  la  GatrUr  muxicaìr,  h  l'Universitè  catho- 
lique .  oA  il  a  inséré  des  frafjmcnts  d'un  grand 
travail  sur  l'orgue.  Rn  avril  18ó7,  il  a  fondéte 
recueil  la  MaUrise^  avec  Niedermeyer. 

ORTALAN  fJn^pph-Louis  Klzéar).  jurisconsulto 
fraiu.iis,  ii6  ;\  loulnii  (Var),  le  21  aoùl  1802,  est 
lils  <i'uii  ancif'ri  juu'i'  (le  paix  de  cette  villt-,  ijui, 
au  milieu  d'une  épidémie  terhble,  à  laquellc 
avaient  sucoombé  preiquo  tous  les  fonctionnaires, 
sortii  de  sa  letiaiio  pour  raprendre  son  poste  et 
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mourul  viclime  de  son  dévouoment.  II  fut  d'aboid 
élevé  collège  de  Nic,  Uit  forcv,  par  la  chute 
de  l'Empire,  de  rentror  cu  Franco  et  complèta, 
au  collège  d'AvigniUi,  de  bhllantes  dasses  Uité- 
nìres  par  dea  étadtti  mathématiques ,  malgré  snn 
pencbant  pour  la  poé-^io  II  fìt  son  droit  à  Aix  rt  à 
Paris,  fut  liccncie  en  18'2ó,  s'inscrivit  au  Iwirreau 
en  1826  et  se  fu  recevoir  docteur  en  \HVJ.  Cédant 
dètlonau  mouvement  que  l'école  hisiorique  ve- 
■alt  d'imprimer  avx  hautes  études,  il  voulut  con- 
tribuer  à  pousscr  dans  la  voit>  nouvelle  la  scienco 
du  droit.  Tout  en  se  livrant  à  l'en-ieiffnpmcnt  li- 
hrv.  li  palili;! .  t'ii  1827,  la  premu  re  ('iliMini  i\r  >rin 
priocipai  ouvrage  :  Explication  historiquf  dis  In- 
stitMtis  de  Justinien,  qui  lui  valut  l'aniitió  de 
Koiuie  et  d'Uenrion  de  Pansey  et  la  place  de  M- 
Miolliéeidre  adjoint  l  la  Conr  de  eassation. 

En  1R30.  M.  Dupin  ayant  succédé  à  M.  Moun*- 
cornine  procureur  générai,  M.  Ortolan  devint  sc- 
erétaire  général  au  parquet  de  la  mémo  cour  II 
4t  alors,  pendant  une  année,  à  la  Sorbonne, 
l'histoiro  du  droit  OOnslitutionnel  en  Europe  et, 
ranné  suivaate,  i  l'Atiiéiiéfl  induatriel,  fomlé 
par  la  ville  de  Paris,  un  conrs  de  droit  commer- 
cial. Vera  la  mémc  épo<ine,  il  aliali  aussi  faire  à 
IfarseiUe  plusieurs  iecons  sur  Tliisloire  dea  con- 
slitulions.  Kn  ls:i6.  il  fui  nornmé,  par  sa  Tille 
natale,  délégué  du  Var  auprè»  du  conseil  générai 
de  ragrieulture ,  dee  manulMtnres  et  du  com> 
merce;  il  y  est  resté  jusqu'i  la  réorRanisation  en 
1849,  et  parrai  ses  rapports  on  remarqua  ceux  oii 
il  réclamait  rabaissrment  des  larifs  pt  l'élablisse- 
ment  d'une  cais.^e  générale  de  rctraite  pour  les 
OUtriers. 

La  méme  année,  les  deus  ohaires  de  droit  con- 
ati tvtionnel  et  de  droit  criminel.  suppnniées  en 

18'22,  ayant  rétalilio';  rt  la  premii-n',  à  laqticlle 
M.  Oriolai!  élail  plus  .spin  ialemeal  prójiaré,  ayant 
été  dévoluo  à  Rossi,  on  lui  contìa  collo  de  legis- 
lation  pénale  comparée,  qu'il  n'a  cessé  d'occupcr 
aveeédat,  attirant,  par  sa  parole  cbaleureusc  et 
aes  Tue*  élevées,  vn  grand  concours  d'élèves. 
Conno  poor  ses  tdéifS  libéraies  et  progressires,  il 
flit,  on  mars  18'»8,  officicilomont  charfjé.  par 
M.  Carnet,  ministro  do  l'instniclioii  pulilujno.  de 
faire  à  l'Écolo  de  ilnul  un  cours  puMi»;  iie[>iiis, 
Sur  la  Souveraineté  du  peuple  et  les  prmcipes  du 
gouvememaU  r^pubUeatnmo^trm  (i84R,  tn-8) , 
qn'U  avait  spontanóment  ouvert  le  aamedi  26  fé 


mer.  Appelé  en  méme  temps  au  conseil  supé- 

lieur  de  l'instruction 


programmes  df 


puhiique.  il  ypré|>araìes 
cours  de  l'École  u'admìntslra- 


lion;  il  y  fiu  maintenu  jusqu'au  2  décemhro  IH.M. 
M.  Ortolan  a  étó  décorè  de  la  Légion  d'bonneur 
le  15  anil  1847.  Il  a  re^u  la  décoration  de 
Saint-Jacques  de  l'fipée  de  Pnrtugal,  i  propos 
de  la  rédaction  du  nouveau  code  portugais. 

Sos  principaux  ouvrages,  outre  VExplicaiìon 
historique  dei  Iiutitutet  de  Justinien  (1827, 
3  voi.  in-8  ;  5«  édit.,  1851,  l  forta  Tol.  in-8).  de- 
venue  dassiqoe  dans  plusieurs  ttnivenités  d'Eu- 
rope et  d'Amérìque,  sont  :  Hittoirt  ét  ìa  ìégisla- 
tion  romaine  (1828;  3'  óiit.,  IS'tó.  in-8)  :  In- 
troduction  philosofjlttquf  au  cours  de  Léi^i\lation 
pénalf  comparre  (ISii!),  in-8)  ;  Introductxon  histo- 
rique i\i  méme  cours  (1841,  in-8)  ;  ÉlémenU  du 
droit  péntU  (1856,  un  fort  voi.  in-8;  3*  édit. 
1863)t  avec  introduction  philoaopbique  et  his- 
torii]ue  et  Texplication  raisonnée  de  Umt  notre 
droit  pénal;  Uistoire  du  droit  conttitutionnel 
en  Europe  pendant  le  moyen  dge  (1831,  in-8): 
Tral^'  du  minislère  pimutH  PrtUUtf  fMtìé 
avec  M.  Ledeau;  etc. 

Fun^i  ses  pidiUeidiom  d*une  moindre  Impor- 
tnoe,  on  p«ut  citer,  sur  le  droit  puhiic  :  Ori- 
pfMflt  dit  gouvemement  reorétentaiif,  de  la  Pat- 
rie «Il  FnMce  el  «n  ^«fMinv,  DépotitiM  dn 


nis  par  let  Asxrmhh-rs  uniirtnaUs  (18.11)  :  une 
•érie  d'£(ud«i  sur  Ics  Cotutitutions  de$  JPaya- 
Bai,  det  Uguet  anséaHqimt  égVJùpagneet  é» 
Fartugal,  de  la  Sieile,  eto.,  etc.  (1811  1837)  : 
Sur  In  Welaratitmt  drjt  droits  de  rhomme.  In- 
fl\trnre  de  la  Rifrolulinn  franrnìsr  sur  In  b'ijis- 
lalion  constitulionnelle  de  i Europe  {IK:\U}  :  Det 
Lois  du  dèrrlnppi  tnent  histfìrique  de  l'Iiumanité 
(IK40);  De  la  Peme  de  mori,  ih»  Duel^  Esamtn 
du  Code  pénal  de  Sardaign»;  ete.,  disserUtions 
ijui  ont  d  abord  (laru  dan^  Ics  recueils  périodiqiies 
du  temps. — M.  Ortolan.  qui  alme  ot  cultive  la 
littérature.  a,  dans  une  Nntice  sur  l'onry  (1846, 
in-8),  révélé  ce  poète-majon  ,  snn  compatriote, 
à  qui  M.  Villemain  envoya  toute  une  ImUotllè» 
que.  llaéciitles  Cenlre'parotot  d'un  troyant, 
H  \m  volume  de  poésies,  lev  Enfantinet  {mh, 
IH  II;  2*  édit.  isr.n,  in-18). 

>uti  frèrf».  M.  Joan-Félicité-Théodore  Ortolan, 
né  Io  12  janvicr  1808,  enlré  dans  la  marine  en 
1822.  a  été  oommé  capiuine  de  frég-^te  le  22  juil- 
let  1848«tiifBeÌar  de  la  Légion  d'honneur.  Il  a 
pubtié  «n  oiifTaga  important  intitulé  :  Rigtes  «a- 
tematioMiles  «f  diplomatie  de  la  mer  (1844- 
1845  .  2  voi.  in-8). 

Son  fils,  M.  Kugèno  Ortolaw,  né  A  Paris,  lo 
I*'  avril  1824,  recu  ilnctcur  t  n  drnii  le  '2  (  aoùt 
1849,  avait  culti vé  la  musique  en  méme  temps 
que  le  droii  et  remporté  le  second  prix  de  com- 
positition  mu<«icale  à  l'Institut ,  en  1842.  Il  a 
donné  au  Théàtre  Lyrique:  Litetle,  en  deux  actes 
(I85.Ì);  aux  BouITcs-Parisieni  :  te  M amie  de  Rn- 
$eo€0  (1857),  opérctte  en  un  acte,  et  a  mis  en 
musioue  quclques  piòces  de  poésie.  Il  est  atltdlé 
au  ninistère  dea  Aflaires  étiangères. 

ORTS  (Charles),  homme  politinue  belge,  nei 
Bruxelles,  vers  1815 ,  est  le  fils  de  réchevin 
Pieri  e- Jacques  Orts,  connu  [  ir  ses  principes  lil>é- 
raui.  Après  de  bonnes  études  de  droil,  il  devint, 
corame  son  pére,  avocat  au  l>arrMu  de  Bruxelles, 
et  obtint  la  chaìce  de  droit  pnbUe  à  runtveisite 
libre  de  cotte  ville.  Ses  mamfestes,  en  fsvenr  de 
l'université flODtre  le  parti  clérical,  le  dési^n^rent 
en  1848  au  choix  des  électeurs  de  iiruielles. 
Or.iteur  solide  et  nervcux,  il  combatti i  vive- 
ment  les  cabinels  de  Brouckère  et  de  Decker. 
Nommé  en  1856,  ^ea-fvéndent  de  la  Chambre 
des  Députés,  il  pnmonfa  eontre  la  loi  sur  la 
charité  un  diseours  célèbre,  où  il  déclarait  qn^elle 
ne  comportali  mémo  pas  d'amendement. 

Après  la  dissnlution  des  Chambres,  qui  eut  lieu 
à  ce  propos,  M.  Orts  fut  réélu  avec  tous  les  can- 
didau  du  parti  Uberai,  par  la  ville  de  Bruxelles. 
Plnsieiirs  mecnres  adoptéet  par  le  ministèro  on 
des  lois  votées  par  la  Chambre  ont  été  dues  à  l'in- 
itiaiive  do  M.  Orts.  C'e.sl  sur  une  pruposition  de 
lui,  tondant  à  augraenter  le  nonibro  des  membres 
de  la  Chambre  en  raison  da  l'augmentation  de 
la  population ,  que  la  droite  a  déclaré  qu'elle 
s'absueodratt  de  prendre  part  aux  séanees  M  a 
exéeaté  sa  menace:  ee  qd  a  smené  ano  nottrelle 
dissolution  de  la  Chambre  en  juillel  1864.  L'an- 
née  suivante,  M.  Orts  proposa  nn  amendement 
remarquable  à  la  loi  électorale,  p mr  déclarer  Tin- 
.struction  oliligatoire  pour  lout  éiecteur  :  il  ne  fut 
pas  admis  (juillot  18b5).  Kn  18ó6.  il  avait  établi, 
avec  quelques  amia,  la  Prette  belge^  qui  btentflt 
se  fondit  avec  rindépendanee  belge. 

OSBORNE  fCeorge).  pianiste  et  coniposllwir 
anglais,  né  à  Limerick  (Irlande),  en  180^,  et  fils 
d'un  organista  dtstingué,  fut  destiné  à  reiat  ec- 
clésiastique,  fit  très-jeuoe  des  éiudes  di  theolo- 
pie,  mais  fut  entrafné  par  son  godi  l*o"'li*  "l*" 
sique,  à  négliger  toute 

p^.  Il  appric  preiqiie  font  setti,  pot»  paisà  sor 
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le  continent.  et  reflui  en  Belgique,  du  prince 
de  Chimay.  l'accueil  le  pina  favorable,  une  géné-» 
reus«  bospiulité,  e{  tous  les  moyens  de  se  per- 
leetiooow  par  Téiudt  dM  mal  irei  eUMiqtiee. 
▼cnu  I  Paris  en  1S36.  H.  OfborMpHt  dM  lecoQg 
de  p'an'>  il  Pixis.  et  d'harmonia  de  M.  Fèti», 
beveuu  «iis  iile  l'elèfe  de  K'ilkbrenner,  U  recom- 
menca  *oii£  direction  touie  son  éducaùon,  et 
^ii  uientdi  à  Paris,  comme  virtuose  et  comme 
]»rofesMur,  «iitt  4m  pnntère*  j/lum, 

M.  OaborM»  touTtot  «lèettté  lamusique,  qui 
«onsist»  partiottUé'Pineiit  en  Duot  pour  piano  et 
un  nutre  instruni-nt ,  le  v.  lon  surlnut.  Plusieurs 
oni  élé  écriis  mi  sociclo  avoc  Btriul  sur  «ìt  s  ihè- 
mes  do  Mnisi^  do  Guiilauuie  Ti  il,  du  l'ré  aux 
Clttcs  et  des  priucipaux  ouvrage*  de  M.  Auber. 
U  a  ausai  puMié  qiMlquts  t'aniaisiet  Hondos, 
Foriafùmf ,  quiont  été  tccueiUis  «veo  wvtuj*. 

OSCARl*^  (Oscar-Jo>c  h  Fnn^nis  RernadOTTE), 
roi  df  Suède  ci  d  -  N\-rw  ^'i',  muri leH  jiiillei  1869. 
—  Voy.  les  éfn\  \'"  Odil.  d  i  lUciìonnairv .  Il  a  eu 
po«ur  auocwssour  son  fila  Utarlea  XV  (Voy.  bvfuw  et 
NmmtÀob). 

OSCULATI  (Gaetano),  Toyag«ur  italien,  cM 
à  Villano  (I  oniliardie),  le  "29  nnvembre  1808. 
l'otiséde  de  la  (lu^^ion  dts  sciencesi  naturelles, 
il  avait  à  peine  terminò  se-i  éludts  ou'il  cooi- 
neo^  te  ooun  de  ses  eaploretions  qui  loat  con- 
dttit  duM  preaque  iontea  les  parties  dn  monde. 
De  I830Ì  1831,  il  vìsiia  les  pays  du  I.crant,  c'est- 
à-dire  la  Grece,  rEgypte,  l'Asie  M  neure  et  les 
provine  s  mariiimen  de  la  Tuniuie.  Trois  ans 
après,  il  s'embarijua  pour  l'Amérique  méridiODale 
(1834)/  qu'il  traversa  de  l'Uruguay  •«  Pérou, 
uaftcbitliM  fNNNfWf  et l«s  Cordi li^'^re»,  parcourtit 
It  Chili  et  ne  rentra  dam  son  pays  qu'après 
aroir  ilnii!,!.'  le  cap  Honi  (lK3ti).  En  1841,  il  eu- 
trepnt  un  iiuuvrau  vuy(»f.'e  qu'i!  consacra  au 
▼ieux  monde i  è  udì  nit  Ics  races  el  cullecuonnant 
les  (ilantea,  il  vi&ita  une  panie  de  l'Arabie,  l'Ar» 
ménie,  U  Perse  presque  entùre,  passa  d'Ormua 
à  Maeóaf  de  là,  une  barque  arat>e  le  con- 
Ajiiiy^MW  l'Inde,  où  il  explora  la  cOte  de  Ma- 
le souvenir  des  grand<t  fìeuves  de  l'Amérique 
raraona  M,  0>culati  dans  le  nouveau  monde 
(I84(ij.  Après  avoir  traverse  rapidement  le  i  a- 
nada,  les  £tats  de  l'Uniou  ,  les  Antilles  et  le  Vé- 
nésuéla,  il  vioi  à  Ouilo  où  il  entendit  parler  d>  s 
rioheases  fahuieuses  des  rives  du  Napo,  1  un  de-^ 
plus  K^ands  afilueiitsde  l'Amazone.  Aussilót  il  st 
mit  en  ruule,  mais  les  Indiens  YoruBibos  qui  lui 
senraientde  guide»,  s'enfuirent  au  bout  de  quel- 
ques  jours  de  marche  et  le  UissèrMii  seul  au 
milieu  d'un  pays  afTreux,  inondè  d'can  tt  coupé 
de  foréts  in»  xiricable>.  Pendant  deux  semaines, 
il  n'eut  pour  t  .uie  noiKriture  que  des  tjgea  de 
palmiste  et  que^iues  fruils  de  manzanillo.  Hésolu 
eufiu  U'«icbàpp«ir  à  ce  tomiteau  vivant,  il  mar- 
cha  ddns  la  d  rec'ion  du  Nap*  doat»  «puèl  des 
falMues  iuoules  et  dea  dangers  sana  cesse  re- 
mwBiirti,  il  put  reeonnsltre  les  merveilleux  n- 
vages.  Gràce  au  pouverneur  de  la  province  de 
Quixos,  il  ne  perdil  rirn  de  si's  uombreux  spòci- 
mens  d'hiitoire  natnrelle  et  de  sei  coUeclions  eth- 
nograptiiques  et  revini  en  Europe  (avril  1848). 

M.  Osculali  a  donné  de  oetie  ésiouvante  excur- 
aion  un  rècti  simplement  écrit  qui  a  t';.  m  ie- 
paf  ses  compatriote.s;  il  est  iniituié  : 
T.rploraiione  delle  regioni  equatoriali  lungo  il 
Kajtu  (Mdaot  18>>4,  2*  «dition,  gr.  ia  %  avec 

flfum). 

OSGOOD  (Samuel),  tbéologica  «mécìMia.  né  à 
ChatlMtown  (MaanohuiMta),  I0IO  aoOl  18»,  flt 
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sesclaasesau  collège  de  Harvard,  étuJi.»  lath(?o- 
logie  à  Canitridg'?  el  pril  6f»s  degrés  en  183ò. 
Successivemeiit  ttiargé  de  ditTérentes  eongréga- 
tiona,  U  a  ètó  appelé  àia  téte  d'une telisa  iinlw- 
rìeaiwéa  Nev-York  en  octobre  1S49.  Il  •  traduH 
divers  ouvrages  théologiques  allemanda,  le  livre 
de  M.  Ol8h«usen  sur  la  Passion  (lioston,  1839), 
•  t  un  aiitie  iIp  de  Wette, /a  Worair /jraii^ue (Prac- 
lical  Ltbics;  Hosion,  1842,  '2  voi.).  11  est  en  ou- 
tre  auteur  de  beauooup  d'ouvrages  originaux 
parmi  lesquels  nous  oiterona  :  Étuém  Uoartfh^ 
ques  tur  les  tkMogient  H  réfitrwmtmn  tmmem 
(Sludie.s  in  Christian  bmgraphy,  Four  bours  w  ith 
Theolo^jittus  and  Keforiners;'  New- York,  1K.'>0, 
in-12),  qui  conliennenl  les  vies  de  Calvm,  G  o- 
tius,  George  Fox,  Swedcnburg  et  autres;  Dteu 
avec  Vhomme,  ou  marques  de  la  hrotidence  (God 
wi  bman  ; Ibid. ,  tu- 13) :  jPinrMf  wUUiaùtt  dantle 
voynge  da  (•  «te  fMilft^toaes  in  our  life  journey  ; 
Ibid.,  in-1'2);  la  Pierre  <lu  fnyrr.  ou  l'euM'i'i  do- 
mesltifuei  jirovettani  d  une  cnaiie  de  i  tile  (tlie 
Ilearistone;  Uiid.,  m-l'i);  sa iis  compier  de  nom- 
lireux  xermont  et  discows  sur  diveia  points  de 
hitérature  tt  d'éducation ,  et  «m  fonia  d'articlen 
daas  les  tmom  de  TAroérique.  M.  Otgood  jouik 
auasi  comme  orateur  d'une  oertaine  réputation. 

OSMAN-Pacha,  mann  ottoman,  né  vers  118S, 
h  Ki^e,  >ui  [f  liiioral  de  la  naer  Noiie,  entra  dó 
boune  heure  au  serviea  de  la  flotta  comma  aim- 
pie  inatelot.  Ooué  de  quelque  inalradion,  il  nn 
tarda  pas  à  ètra  employé  en  mialité  de  hadgia 
(écrivain  commissaire)  à  boni  ò  un  bàtiment. 
Plus  tard,  il  passa  cn  r^yiìte,  au  serv;co  de  Mé- 
bémed-AH,  comme  lieuieuaut  de  vaÌH»eau,  el  Ue- 
vinl  capiuine  de  corvette.  Kii  1844,  il  revint  en 
Turquie,  où  son  grada  lui  fut  ooMervépar  k  aul- 
tan  Hahmoud.  Kb  IMT,  il  fut  Doomé  ooatr»> 
amirai.  L'hérolsme  dont  il  fit  preuve  k  Sinopa 
c  jinme  chef  de  U  (lolle  incendiée  r»ar  los  Russes 
le  til  connaitre  à  1  Europe.  Rt.cue  ili  niouraiit  Mir 
une  ptanche  de  son  navire,  qu'il  avait  lucendiè 
lui-mème  aprèa  troia  keures  d'une  lutto  dés-;»- 
pérée,  il  fili  tmnaportè  à  Sébastopol  at,  de  là. 
parFoidredu  prince  Menischi koff,  à Odessa,  où, 
conttc  tnute  attente  ,  il  puérit  de  s»s  blessurti. 
Interi, é  eiiauile  à  .Moscou,  il  fut,  quelques  mois 
avanl  lu  monde  Nicolas,  conduit  à  Sainl-Pétere- 
bourg,  où  le  caar  lui  fit  ttn  tiaitananl  des  plus 
boaorabloa.  Maia  la  linieur  du  flroid  aTcnt  rou- 
vnrt  aes  blessures,  il  fut  ramené  à  Moscou.  A  In 
fin  dn  18b5,  échangé  contre  des  prisonnien 
russes,  il  rentra  à  Coiislantinople,  puis  dnvint 
direcleur  de  l'arrenai  maritime  d'isòiit. 

OSTEN-SACiLKN  (Dmitri,  corate  n*),  féadmi 
russe,  né  nn  IT9tr,  nnira  au  aerrice  en  IM5  et  se 

distingua,  en  1807.  dans  U  campagne  d'Kylan  f^t 
de  Knedland.  11  cbtinl  un  avanceinent  rapide 
dans  i^'ueri.  s  d  •  lH\'2  à  18|,S.  Général-ma- 
jor  et  comuiaiidaoi  d'une  brigade  de;»  uhlans  en 
183S,  il  rut  nnvoyé  dnns  le  Caucase  comme  chef 
d'etat-major  du  général  Pa»kewitscb  et  sa  dia- 
iiui^ua  i<ariiottliérainent  aux  siége*  d'Acbalkalakl 
et  ue  Kars;  il  coramandaii  l'aile  gauche  de  l'ar- 
mée  ru.s.-<o  a  la  baiaiUe  d'Araxos.  Ouelque  temps 
apn's,  il  rendali  d-s  services  plus  brillanti  en- 
cure  daus  la  guerre  de  Pologn»,  dégageait  avec 
peude  monde  Diei>itach,  cerne  par  le»  in.surges, 
pranailpnrt  a  la  batad.ed  Ostrolenka  et  à  la  pnse 
de  VarsoYÌe.  Numme  general  de  cavalerie  en 
1843,  il  fui  charge,  r  n  r849.  -l'entrcr  en  Hnn^Mie 
à  la  lète  d'une  biigide;  mais  la  guerre  etail 
termiuóe  avanl  qu  ii  eùt  franchi  la  frontiòiy.  En 
18ì>6,  le  général  Osten-Sacken  re^tt  le  comman-- 
dcmeotdu4*  oorpa  dlnfaoterie,  qu'U  écbangea. 
en  ISUf  pnur  neini  dn  8*  coipa,  nino  Inqiwl  il 


Dlgitlzed  by  Google 


orno 


—  1950  — 


omo 


dut  ivnforeer,  snr  le  Prutb,  la  diTÌsion  de  Gort- 
•ohakofiT.  11  é  ait  commandani  mìlìlaire  d'Ude^, 
lortque  lesflottcs  alliées  bombardùrentcette  place  . 
leSSavril  et  le  16  mai  IH.SV;  ròsi  slance  lui 
valut  les  rélioiiaiioas  les  plus  tlatteuses  de  la 
paride  l'einpereur  Nicolas.  Ptus  urd,  ti  aa  randit 
«B  Crimée  et  fut  eh  rff<^,  tous  Mentieh  kolT  «t 
Gorticli  ikoff,  de  défendrc  la  partic  sud  do  8<'-lias 
topol.  U  obtin\  pour  i^:  'inpon  e  (le  ses  services, 
les  t'trrs  de  géfiéral  ad|ud  int  el  de  conseiUer  de 
l'empire.  Depuis  plusieurs  année»  dèjà.  ti  avait 
été  élevé  à  la  d'goité  da  comte  —  U  «1  nOfft  k 
SMOlrPétanb  'urg  «a  jmUsI  18ti4. 

OSTRO WSKI  (Alexandre),  homme  politìqoe  et 

littéiateur  polonais.  ne  en  ISO'»,  s  ivit  tes  enurs 
de  l'umve  s  le  de  V  ir^ovu»  el  lorminaii  ses  l'ìu- 
dea  à  M  mieli  en  1830.  loraque  éclata  la  guerre  de 
rindcpeiittanoe.  Il  r«vHit  aiMiildt  e*!  Pologne,  en- 
tnt  daas  ta  cavatone  corame  s  mple  suldat,  et  de- 
TÌnt  efWcier  aprSs  les  batailles  de  Dembie  ci  de 
Dlugo-Siod'o.  Apri'  Ili  fio.  il  8«?  rtlii-i  iinis  m-ì 
terres,  fon  la  <le>  écoìfs.dcs  hòpiiaux,  des  a-Ucs, 
une  K'r-in  le  fabrique  de  su' re  de  belleraves.  ot 
s'occupa  s;iécialeaieot  d'améliorations  agricole». 
Sa  184?,  il  contrìbua,  avee  le  comte  André  Za - 
IDOjrski.  à  la  tf^aiion  'le'»  Annoi'' c  de  la  Soc«V/r' 
Oarieole,  doni  li  fut  l'uii  iles  coUabórateurs  lo 
plus  «asidiis  11  dcvint  plus  lard  vice-pré-ident 
de  cette  sociéle  ci  tnembre  «le  c-  lle  liu  Credit 
roncier.  Celle  ;>os  li'>n  lui  donna  una  aorta  d'au- 
tofité  lon  dea  aangìanis  désurdiea  qid  aurant 
lieo  i  VanrtTìe  an  lévrier  t861,  et  ea  M  à  loi, 
ainsjqu'  i  m  Zamoj>ki ,  quo  le  prince  Goriscba- 
koff  s'alfe>sa  pour  calnier  l'Hflei ve-cence  popu- 
laire.  11  le  désigna  aiis'i  pour  f  iire  i  artie  do  co- 
mitó  rbargé  déUborer  la  1  li  sur  le  C'iu§eii  d'fitat 
de  Pologne.  Au  moia  de  roar>  IR64,  M-  08irow>kì 
fat  niné  par  aa  ukase  impónal  de  >es  fonciions 
de  diraeleiir  nén^ral,  prètidncit  la  comaiiinion  ad- 
mioisiiattve  de  liniérieir  du  royHume  de  F'o- 
logne,  lout  en  con'iervant  sa  digiiilt'- d>'  membre 
perma-icnt  d  i  c  >nsril  d  Émt  dn  roy  iutn»'. 

11.  ORlrow^ki  est  lauieur  de  plusieurs  pièoes 
qui  ont  eu  beau -onp  d«  su  ces  :  Pawmté  aW 
ptu  vice;  VOraf/e,  Il  faut  que  chacm  se  tienne  à 
sa  place.  Kn  février  IHtìI,  il  a  fa't  j  uer  :  On  ne 
compie  pan  avnc  lex  siens,  pi'-ce  pub'.ió  ■  d  [  n  s 
plus  de  dix  ans,  mais  dont  l  i  ce  suro  avatl  in 
terdit  ju-iqu'al.irs  la  rei'ró->prit;«ti  )n.  sous  pré- 
tazla  qua  le  c<>rps  das  maruluuds  da  Momou  y 
ètait  trop  nuliraiié.  * 

OTHON  I*-  (Oth(,n-Fr*'déric-Loui*),  ex-roi  de 
Grèce.  ne  le  l"  j  >  n  »8lò,  et  le  d  u\i"  me  fiU  fh: 
rot  Louis  l"  de  Uavière  (voy.  ce  noiu)  .  at  bf\.iil 
à  pemeses  él  ide-»  '  la^siq  it  s,  lor>r]ird  fulappeló, 
swle  refuadtt  pnnce  Laupold  da  Saxe-Cubjurg, 
k  oeoaper  te  trAae  du  aoavet  Èitt  grec,  par  le 
protocdb;  di'  Londre-  du  7  m  it  IR3'J.  Le  li  jaii- 
vi'T  (G  févr  er)  de  l  a  née  su  Viiilé,  il  111  s<ui 
ciitri'"  sol' f  h  N.iuplie,  acuo  npa^ne  ile  la 
régtuce  am  lui  avait  été  substiluèe  |iour  l'rit-r 
ctce  de  l'autorite  suprAme  jus<|H'Mi  ferme  d  s  i 
'nngtièmr' année,  ei  qui  «e  coiniiOsaUde  MM.d  Ar- 
maiispTj:  ,  p  «  sidéiii,  Haurer  et  Heid  gv.  Le 
juiii  \^'A''.  il  pril  pos-essioa  en  pei .'Oiuie  du 
gouvertienjc'iil,  d<ins  iles  ciTonslance:»  difli.  il-*,. 
La  regencc  l'av  <roi>p,  son  chef  surtoul,  la  conite 
d'Armansperg.éiaienl  lre--imp<'puiaircseD  Grèce. 
Si  r£iat  avaii  re^u  un  roinmeneement  d'orguni- 
sation,  d  ava'i  soufTert  du  ^jnspiliage  des  deniers 
publics,  et  surioui  le  sent  m  ui  iia  tonai  avait  éte 
vivcujtnl  l"niiN--t'  p  r  la  nu  :i  ni  i  lon  de  Udvamis 
à  la  plupa  t  dea  em,'lois  civiis  el  oiiitUire^.  Le» 
clioaes  ne  se  passe  re  ni  pas  autranaal  aprds  l'avé- 
naiaent  du  tei,  et,  da*  la  cottii|eocafiieat  da 


l'année  suirante,  le  mécontentement  populaire, 
accru  par  le  cboix  de  M.  d'Annansperg  roninie 
archicfiancplier  et  prósidrnt  du  rons'-il.  %e  tra- 
duisit  par  une  róvolie  uuvt't  tcon  Mcssémi' d dans 
lea  province»  voiiines  (févner  |H;itì;  La  révolte 
futapaisóe,  m  iis  la  aiócoataatemeiit  aubaiaU.  La 
Vt  saptambre  da  la  méme  année,  le  loi  Apouia  U 
pr  nco-sp  Kréd'-ricpie  Amelie  (voy.  AvBlhI,  fili» 
du  graiid  due  rù^u  ait  4l'iildenlM»urg;  ce  luariago 
otirail  cctle  iingulariló  quc  le  roi  étaìt  calluiii- 
que,  la  reme  prulestaote,  et  uue  les  eufonia  qui 
naltraìant  de\;uent  ètra  élavw  due  k  ralìgioa 
graequa  ortlioduM. 

Le  jow  ména  où  lae  daux  épotn  débarquèfent 
au  Pliée  (14  févricr  18:57),  Io  roi  signa  un  dccret 
qui  suppri  l  ail  la  charpe  d  arch  iliance'.ier  et  d«- 
meliait  le  comte  d'Aruiansperg  de  son  titrc  de 
présidpnl  du  conseil;  puis  ia  laogue  graoque  fut 
subslìluée  à  la  langue  allemande  dana  la  ridao» 
tion  des  nctes  officiels.  C'óuit  un  commeneement 
de  saiisractiun  donne  à  rupimon;  mais  les  abus 
dola  xt'nocrnlie  ne  cessèn-nt  pis  |)our  tea  et 
s'accrurenl  miìme  par  les  rivai. les  d  tiiltueace 
des  puiswncesprotectrices  et  leur  immixtion  dana 
le.s  afTaires  inli-riourea  du  royaume.  Malgvé  fa- 
doptton  de  quelqups  iMaurea  atilee,  eomme  l'éta» 
blis.seinent  do  l.i  lianque  nationale  (1K41),  le  ma- 
lai>o  in  éi  iPiu  tiui^stii  dejouren  jour,  el  avec  lui 
l'agitation  df*sesprits.  De  loules  piiris  on  'emaii- 
dail  lo  rcnvoi  d^  étrangers  et  l'établiasemeni  de 
la  constituttonqui  avait  été  promise  par  le  mi  de 
Bavièra  et  laa  troia  jMiiaianoBa,  awaat  mAma  l^ar- 
rivée  du  roi.  Cétait  au  milieu  de  ees  eoefeetufea 
nii'éclaLT  la  rév  lu'ion  du  .3(lf>  scp  ombre  1843, 
h  l  i  su  te  de  laquolle  le  roi,  contrainl  d  accepler 
le  t  i_'iaminn  de  M.  ICalurgis,  foruaa  un  nouveatt 
cabinet  sous  la  présidence  de  U.  A.  Meiaxas  (voy* 
eea  noms),  et  convo  iua,  dans  le  d('lai  d'un  meia^, 
une  aasembléa  nalieaale  eliaigée  d'arròiar  la  eaia> 
sUtution  déSoitìve  du  rovaume. 

Le  roi  fìt  l'ouverture  au  congròs.  le  8i20  no- 
vembre, et  en  mars  1844  eul  lieu  la  prouiulga- 
lion  lo  la  nouvelle  consliliition,  nuxlelèe  presque 
eniièrement  sur  la  cbarle  Iraii^aise  de  18  (0.  itoa 
Bavarois  furent  renvoyés,  et  le  3  septembre  fll 
dóclaré  réte  nationale.  line  ère  nouvelle  aaai« 
blait  s'ouvrir  pour  la  Cróce.  Mais  bicotAt  on  re> 
\  ni:  nm  aiiri"iis  crrenionls.  La  coiir,  mal  inspirile 
[i;ir  M M  rane  lues,  ue  p  rul  plus  ucciipée  qu'à 
i'  .i  siii^re  les  auteurs  de  la  révolution  de  sep- 
ie ni  I  ire  et  à  retirar  ou  àamoìndnr  les  concessions 
qu  elle  avait  fidtee.  Les  partis  recommencèreot  k 
sanitnr  avec  fut^ur,et  l  instabiltUi  du  pouvoir, 
qui  passali  par  qnaln;  ou  cinq  rainistrea  en 
niiiy  .ne,  cliai|no  aiim^e,  ('aralysi  l  iiil  projfrès  à 
I  iiil  riour.  L'adaiiuislraliou  de  Cole'.tis,  qui  scuie 
cut  plus  de  durée,  Érigea  ce  (|ue  nous  appelona 
l'abus  dea  iofluenofa  en  ajstèma  de  gouvemeo 
ment.  Au  oommencement  de  18A^,  «ne  inralte 
puMi'jue  adie-s':e  pir  If  roi  an  ::i!i:!si<'r(:'  de  la 
l'Olle  oUoininc  à  Aihònes,  M.  Mussrirus  ivoy.  ce 
iiom),  ainenii  eulie  k's  deux  £tats  une  inlerrup- 
lion  des  relatiuns  diplomaliques  et  commerciaies 
qui  dura  jusqu'au  moia  de  janvier  de  l'année 
suivante,  et  qui  conprofflit  égaienant  laa  in* 
it'r  èis  de  la  nailon  et  la  dignitè  du  trfina.  Deus 
aunéesaprè*  (IS'iO).  rafT-iit-c  Paciiico  amena  pour 
U  Gièce  une  n  iuvelle  épreuvo  (voy.  PALHiins- 
TOrt).  Ass:iillie  tout  à  coup,  sous  preteste  de  ró- 
clamatìons  fort  contestées.  par  des  (otces  naraiss 
anglaisev  eonsidérables.  elle  a'éebappa  au  biocus 
f|ui,  (lofiuis  t-ois  mois  (li  janvicr  21  avril),  para- 
lysailson  couimcrce,  en  lenanl  f^^f^J^^tiSl 
pori»,  qu'en  pavanl  le  inon  iint  dna  laqMloiiea 
rédamé-s  par  l'Angielorre  {AMìOM 
U  Oonduit^  d-i  ro.  dan.  mie  <'''^?'^^^''^J^_ 
manqua  ni  de  dignité  ni  d  écerg*  e»,  «oub  i  em- 
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pire  (lu  ressenlimcnl  cause  par  une  «prcssion  in- 
juslc  et  violente,  un  cerlain  rapprochcment  8"o- 
pém  entre  la  nation  et  son  chef.  Le  contre-coup 
vrodtiH  en  Gféce  par  k  guerre  d*0rient,  et  les 
événemetiLs  q\ii  en  furentla  suite,  contriSuèrenl 
à  resserrercp  lien.  Dans  catte  luttP  enpagée  entre 
la  Hussie  orlhodoie  il'une  jiart,  et,  do  l'auirr.  sps 
vieux  ennemis  les  Turcs,  unis  aux  deux  puis- 
aances  contro  Inqinltes  elle  nrmrrissait  de  ré- 
oantagrìelii,  les  sympatbies  de  la  Grèca  ne  pou- 
vmient  pai  étre  douteuees.  Dea  bandes  annies 
s'o'ganisèront  à  Ath^nes  .  sous  Irs  ypux  et  peut- 
ètre  à  l'insii^falion  de  la  cour,  et,  passami  la  fmn- 
tière,  cherchèreut  à  soulover  les  provinces  tur- 
ques  de  la  Macédoinc  et  de  la  Tbessahe.  Les  ailiés 
•e  montrtrent  vivement  irrìtés  de  cette  conduite, 
et  lirent  oecaper  le  Pirée  par  une  diviston  anglo- 
flran^ise.  Ils  exigèrent  en  mème  temps  la  dtsso- 
lulion  (III  i3iiiiistère  et  la  formation  d'un  nouvoau 
cabinet  {26  mai  18ó^),  dont  les  chcfs,  MM.  Maii- 
roconlato  et  Kalergis,  ctaient  trop  antipathiques 
au  roi  et  sartout  à  la  reine,  pour  qu'iU  ne  parus- 
Mot  point  lui  avoir  ité  imposés.  La  nation  y  rlt 
une  atteinte  portée  à  la  prérnpative  royale,  et  par 
suite  à  fa.  propre  indéfwndanco.  et  se  montra  dès 
lors  (lisposée  à  fairc  cause  commune  avec  son 
souvrratn.  Cet  état  de  crise  ,  aggravé  encore  par 
la  retraite  des  deus  ministres,  se  prolongea  jua* 
qu'à  la  fin  de  roectnatioa  (1M&6}. 

A  partir  de  la  fin  de  1861,  le  ni  Othon,  qui  Te- 
nait  de  Taire  un  lot>tr  voyipo  en  Allt?maKne,  se 
TÌt  en  butte  à  divcrses  consi  irations  militaircs. 
Apr^s  une  promiùre  qui  fui  riejouée  et  qui  onga- 
gea  le  roi  à  charger  Ravaris  de  former  un  muiis- 
tère,  promntement  remplacé  par  l'ancien  minis- 
tèie  Miaoulis,  il  en  édata  uno  àeoonde  à  Nauplie, 
le  n  fAvrier  ISSI,  et  elle  i*éteiHlU  dans  plusieurs 
parties  du  royaume,  et  fut  a'^srz  di'^fìcilemenl 
compritnée.  Les  exceptions  failes  à  lamnistie 
laissrrent  un  fcrnioiit  <i"iri  itation.  Naufilic  cef  cn- 
d.iiu  ?e  reiuiit  lo  '20  avril.  Avant  la  fin  de  l'année 
écl'itì  une  nouvelle  insurrection  plus  ^rave,  celle 
du  21  octobrc.  Le  roi  qui  était  parti  d'Athènes 
ftfW  la  reine  sur  la  frégate  Amélie,  pour  visiter 
]•  Ptìoponèse,  ne  pul  rontrer  linns  sa  capitale  en 
pJeìne  insurreclion.  Un  goiivernement  provisoire, 
composu  de  MM.  fiulgaris,  Canaris  et  KoiifTos, 
aTait  été  foroié,  et,  dis  le  23,  un  décret  avait 
prononcé  la  déchèanee  d'Otbon,  qui  se  dirigea 
sur  Corfou  et  de  Corfou  à  Venise.  Après  des  pro- 
testations  inutiles,  il  rentra  en  Allemagne. 

I."  roi  et  la  reine  de  Gròco  n'ont  point  eu  d'en- 
fants.  En  vertu  d'un  arrangemeal  de  famillc, 
ratifìé  à  I-ondres  en  18a2,  par  Ics  puissanccs  pro- 
tectrices,  la  couronne,  à  dèbutde  postérité,  de- 
vait  passerau  prince  Adalhertde  Bavière,  demier 
frère  du  rei,  par  sulle  i]r-  h  ren'Tici.itinn  du 
prince  Luitpold  (voy.  Bavière)  .  La  révolution  de 
JNSa  reminéQetamngemeiik 

OTftEPPE  DE  M)UVKTrE  (Marie -Joseph - 
àSbun  u%  arebéologue  belge,  né  à  Namur,  le 
ISnorainnre  1787,  conseiller  auditoar  I  la  Cour 
tfAffliens  en  IRii.  rlt  mii^sionnaire  en  1816,  el, 
depuis,  auditpur  miliuire  de  la  province  de  Liége, 
substitut  adjoint  ilu  procurf'ur  cenerai  lii-  l.it'i^o, 
retraité  en  1832,  avec  le  tilre  de  conseilier  hono- 
raire,  a  pris  une  part  active  à  la  création  du 
Muiée  provincial  de  Lirge.  Il  est  président  de 
rinstitut  arehAologique  liégeois,  membre  de  di- 
TPrsrs  autres  sociéiés  savaoMs,  olBeier  ds  Tordre 
(Ir  [,(  opold,  etc. 

Il  i  puhlié:  Lettret  tur  rnrchéologie  (Namur, 
1868,  ia-12)  :  Recherches  et  fouWet  dans  Ubut  de 
eréer  un  musée  provincial  à  Liégc  {Ui-fe ,  1851, 
ill-12);  Cauteries  d'un  antiquaire  (Ibid..  18.VÌ, 
in-12)  -,  De  l'esprit  H  du  arur  (Ibid.,  1852,2  ?ol.)  ; 


Essai  de  labletles  liégeoises  (1853-1859,  S9  h- 
vraisons  in-8).  11  a  en  outitt  inséri  dis  ai1i«l«s 
dans  diver*  recueils. 

OTT  (Auguste),  puhlicisle  francais,  né  à  Stras- 
bourg, en  1814,  se  destina  au  bar'reau  et  se  flt  re- 
cevoir  avocai  en  ÌKU'>;  mais  il  fut  détourné  do 
ceite  profession  par  l  élude  des  philosophes  et  des 
économi»les.  et  se  fìt  le  disciple  de  M.  Bucbez.  Il 
s'occupa  d'anord  de  travaui  bistoriques  et  odia* 
bora  au  remaniement  de  YHittoire  parlenuwlain 
de  ìa  HvTolutinn  francaite.  Il  «j'appliqua  ensuite 
.\  IV'tiiiIr  dr  la  phiios'ophie  allemande,  se  mèla 
un  moment  à  la  politiquo  cu  1HA8.  dirigea  quel- 
que  temps  la  Revue  nationale.  puis  reviut  aui 
questiona  morales  et  économiques. 

M*  Ott  a  publió  juaau'ici  :  un  jronue^  d'his- 
loÉr»  imùwnelfe,  en  deux  parties  (1840-1842, 
in-IH);  Hegel  et  la  phtiosnphir  allemande,  cu 
Exposé  critiqve  des  systrmrs  alìemands  depuis 
Kant  et  spéctalement  dr  rrlui  de  Hegel  (1844, 
in-8)  ;  Comment  doit  Hr*  élue  l'AuembUe  nolio- 
naie  (1848,  brochure  in-IS);  Traiti  d'dee«om<s 
sociale,  ou  l'Émnomie  pnlitique  COOrdomide  OU 
point  de  vue  du  progrès  (18ól,  in-1^. 

OTTIN  (Auguste-Lcuis-Marie'  .  sculpteur  fran- 
^is,  né  à  Paris,  le  li  novembre  1811.  étudia  la 
aeulpture  sous  David,  suivit  l'École  des  beau- 
ans  et  remporta  le  grand  prix  en  1836.  Le  tujet 
('tait:  Socrate  buvant  la  ciqué.  Pendant  son  sé- 
jour  «n  Italie,  il  entreprit  divers  travaux  qui 
rendirent  son  nora  plus  popiilaire  h  l'ètra iipor 

Sii'il  n'est  encore  en  France.  Depuis  son  retour, 
a  sottTflnt  tiposé  des  bustes,  des  slatnes,  d«s 
groupes  de  Kenre  et  des  sujets  religìeuit  nous 
eiterons  :  VUe  Ridutrdot,  ìfme  ItabtUeCmtUua, 
M.  Ingres,  en  bronze,  puis  en  marbré;  I/rratle 
nu  jàrdin  des  Hespéridrx,  l'Amour  ri  Purché, 
i.eurhnsis,  statue»  en  marbré  ;  le  Clinssi'ur  indien 
et  le  boa,  le  Coup  de  hanche  des  luHeurs,  groupes 
en  piètre;  un  Ecce  Homo  et  une  Vierge,  ou  Mater 
amabilis.  Il  a.  de  plus,  exécuté,  pour  le  mtnis> 
tère  de  l'intérieur.  les  bustes  de  CAapfal  et  da 
Prony,  ainsi  ([un  le  (;roupc  de  Polyphime  surpit' 
nani  Acis  et  Galatée ,  destine  à  l'arbòvement 
de  la  fontainc  rustique  du  jardin  du  Luxcmbourg , 
etenvoyé  à  l'Excosiltoii  univerfelle  de  1855.  avec 
le  buste  de  W.  ingm.  Il  a  lerminé,  pour  le  pa- 
laisde  Florence,  en  1849,  une  chcrainée  monu- 
metitale  dont  les  dessins  ont  été  donnés  par 
M.  Lefuel.  Cettc  comjHsiiión.  exjKìsée  en  18aO, 
comprend  le  buste  de  Ch.  Fourricr,  les  allépories 
de  la  Jiutice  et  de  la  Vérité,  des  groupes  d'en- 
lauts,  un  ba.vreUef  sur  l'attique,  figurant  /et  7ra> 
vai»  (far  quatte  dget.  Il  a  exposé  en  18&7:  lem» 
fille  portant  un  rase,  acqdis  par  l'Fmpereur; 
en  1861.  Xapnlran  III,  statue  en  marbré  appar- 
tenaiit  au  [iriiife  Napolénn,  et  .imour  rt  Psydtéf 
en  1863.  M.  de  Belzunce.  M.  Otiin  a  obtcnu  une 
2*  médaille  en  1842  et  une  1"  en  1846. 

OTTO  (Frédérie-Juies) ,  chìmiste  alleniand,  né 

le  8  janvi.  r  1809.  à  Cirossenhain  (Sa\e),  apprit 
d'abord  l'état  de  jiharmacien.  étudia  rnsuitc  la 
chimic  à  l'université  iTléna,  s(his  la  ilirei non  de 
Wadcenroder,  travailla  pendant  deux  aos  dans  la 
grande  fabrique  de  porcelaine  de  Natbnsius,  k 
Attbaldensleben,  et  fut  appelt',  en  1833,  àBruDS» 
wick,  où  il  dcvint  success' vement  professeur  ex- 
tiaordinaire  et  ordinar  ■  il  »  chinaie,  assesseur  au 
corniti-  supLneur  desafTaires  nu  dicales,  directeur 
du  lalioratoire  et  enfin  conseiller  de  médecine 
(18461.  Les  etabliseemenCs  pbarmaceutiqucs  de  ce 
pays  lui  doivent  en  panie  leur  organisatitui. 

Farmi  ses  ouvrages,  qui  réponìlent  à  plusieurs 
des  brancbes  Domi>reuses  de  son  enseigjienient. 
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oous  oiteroQs  :  la  Fabrication  du  vinaigre  (Lehr* 
baeh  der  Essigfabrìcatìon  ;  BruQswiek,  1840); 
Traité  sur  la  pnitique  raisonnée  du  profettiont 
agronomiques  fLehrbuch  der  ratìonellen  Praxis 
der  landwirthscnafilichen  Gewerbe;  Ibid  ,  4*  é<lii., 
1851)  ;  Traité  compiei  de  chimie  (Aasfiibrlichcs 
Lehrbuch  derChemie;  Ibid.,  19I0*1W3,  3  voi.; 
3*  Mit.  augment6«.  18a2'iaS6),  oa^ng»  fait  d'a- 
prè«  les  ttemmts  i^ékimtstfy  du  doet«ar  Thomas 
Grabams;  Det  moi/nìt  de  rctroìtver  Ir^  pnìsons 
doni  les  organes  (AiileituDg  zur  Ausmiticluog 
dflr  Gifte;  mi.,  1855),  «lo. 

OTTO  (Charles),  médecui  et  écrivaiii  danois, 
n6  le  20  mai  1795,  dans  lUe  de  SaintpThoma» 

SDtUles).  Alt  amene,  dès  l'Uge  de  einq  ans,  i 
penhague.  Peu  de  tcmps  nprcs  avoir  pris  le 
grado  de  docteur  cu  m6<lecine  (1819),  il  fit  un 
Toyage  de  quatrc  ans  à  l'étranger  et  visita  i>ar- 
ticulièrcment  Berlin,  Vienne.  Rome,  Paris,  Lon- 
dres  et  Rdirabourg.  u  a  publieen  danois,  dans  les 
tomes  li  à  V  de  Sy  Hygxa,  et  en  allemand,  sous 
le  titre  de  Voyage  en  Suitse,en  Italie,  en  France, 
en  An^leterre  rt  en  Hollande  (Reise  durch  die 
SchweiLz,  Italien,  Frankrcich ,  Grossbritanien 
und  HoUand:  Hambourg,  1825,  2  voi.  in-8),  Ioj; 
r6saitata  de  ses  reoherohes  sur  les  hApitauz  et  sur 
fitat  de  la  médeeine  dansees  différentescontrées. 
Nnmmé  profcsseur  adjoint  de  pharmacologie  à 
l'univer^itó  de  (k)[i('uhapue  en  1832,  il  dcvint  titu- 
l&ire  cn  1840.  11  est  chevalier  du  Dancbrog  (18'».'»,). 
membre  des  Sociétés  de  médeeine  de  Gopenhague 
(1890)  et  de  Stockbolm ,  correspondant  de  l'Aca- 
dteiie  de  mMeoiae  da  Paris  et  d'un  grand  nom- 
br«  dVrtres  soeiètéa  ssvantes  de  Franco,  d*Alle- 
mapne  ou  d'Angletcrre. 

S,'s  liriiicipaux  ouvrages  soni;  Brotusais  et  ton 
école  (Bruussais  og  Broussaisnem;  Copenhague, 
1827)  :  la  Phrénologie  (Phrenologien  ;  1825);  Sur 
le*  Eaui  minéralet  (Om  de  mineraliske  Vande  ; 
1837);  Manuel  de  toxieologie  (1838);  Manuel  de 
pharmaco^tie  (1840);  Des  Effets  pemicieux  de 
Veau-de-v\e sur  le  phytiaueet  le  maral  de  l'homme 
(Om  Bnendevinens  foraaen'elige  Virkninger  paa 
Mon  io^k*  ts  Lcgeme  og  Aand,  1844),  traduit  en 
aliemand  et  en  suédois;  Guide  deuu  Pétude  de 
te  pharmacodynamique  (Ledetrtad  1  Phaitna- 
OOdydamiken  ;  Chrisliania,  1847.  in-8).  M.  Otto 
a  rédigé  en  outre  plusieurs  recueils  ;  Sy  Hygxa 
(1823-1826,  tom.  1-VIIli;  Hygxa  (1827);  Tids- 
skrift  for  Phrenologien  (1827-1829,  tom.  I-III)  ; 
Bibliothek  for  Lxger  ^  deeni»  1828.  Il  a  publìé  un 
très-grand  nombre  de  nnéHMifei  fori  estimés  dans 
MS  t«BiMÌlsottdaiiid>iitNt  NvwtduiQises,  al 


OnOGUl  (Amodaii^.  Yoy.  DAUim. 

OUDET  (Jean -Victor),  médedn  fran^ais,  mem- 
bre de  l'Afladémie  de  médeeine,  né  vers  1788, 
requ  deetear  I  Paris  en  1813,  s'occupa  partici!  • 
lièroment  des  maladies  des  dents  et  eut  le  titre 
de  dentisle  du  roi  Louis-Philipp«.  II  a  écrit  j>lu- 
sieurfi  niAmoires  spéciaux  et  a  t  té  admis  à  l'Aca- 
démie  de  médeeine.  dans  la  section  de  pathologie 
obinurBiotl*,  en  im.  n  aélé  déoocédelaL^on 
dPbonnear. 

Nona  citerons  do  ce  praticient  Expériences  sur 
l'accroissement  contimi  et  la  reproductxon  des 
dents  ches  Un  lapins  (1824;  nouv.  édit.,  1850)  j 
Considérations  sur  la  nature  des  dents  «I  Uén 
maladie*  (1826)  ;  De  l'Emploi  de  VithéritaUmpow 
resrfrvuffoi»  dee  denu  (1849)  :  Ite  Vaceroiseement 
eontinu  des  iruistvet  che:  les  rongeurs  (1850, 
in-H)  ;  Inlroductinn  à  l'ehide  de  l'analomte  des 
detux  (!H,-)i,  in-Hl  ,  OdimtogiUue  L'ivoire  est-il  le 
produit  d'une  sécrétion?  etc.  U8ó6)i  Recherches 


anatomquesyphysiologiques  et  mieroseopiquessur 
es  dents  et  sur  leurs  maladies  (1862,  tn-8),  etc., 
des  articles  dans  le  Didiotutain  ds  mMedm,  et 

autres  recueils. 

OrDlNf.  (I.upènp-Audré),  sculpteur  et  graveur 
francais,  né  à  Paris,  le  1"  janvier  1810,  entra 
do  bonne  heure  dan»  l'atelier  d'André  Galle  et 
remporta  lo  grand  prix  tfe  Rome,  en  1831.  n  tra» 
vaillasous  Fetitot  et  M.  Inprt^s.  PcndTnt  snn  sr- 
our  en  Italie,  il  eii  cuta  le  tUadialcuT  blesse,  sou 
)lus  bjl  envoi  tie  Home,  qui  figura  au  salon  de 
1837.  De  retour  en  Franco,  il  se  maria  avec  une 
pettte-fille  de  Galle,  fateaauite  attacbó  au  Tim- 
bro {18/M  et  qualaoM  tanéea  plus  urd,  à  la 
Honnale  de  Parìa,  n  a  été  ebargé  fréquemmeiit 
de  commandes  offlcielles  ou  partìculiòres.  conuM 
sculpteur  et  comme  graveur  en  m^daiUes. 

Eq  sculpture,  M.  Oiidintì  a  ex.  cali'  et  exposé 
partìculièrement  depuis  le  Gladiateur,  une  Beth- 
xabée,  la  statue  du  géniral  Espagne,  placée  aux 
Invalides  (1842)  ;  le  roi  Louis  Vili,  au  musée  de 
Versailles  :  le  groupe  de  la  Charité,  acbeté  pour 
le  musée  du  Puy-en-Velay  (1843);  la  Vierge  à 
l'Enfant  et  les  Quatre  Evangélistes ,  destinés  à 
Saint-Gervais  (1845)  ;  le  buste  du  due  de  Riche- 
lieUf  doané  à  la  bibliothèque  de  la  Chambre  dee 
Petra;  la  retnt  Bertìie,  pour  le  jardin  du  Luiem- 
bourg;  uno  Psyche'c  endormie  (1848) ,  au  musée 
du  Havre,  et  exposée  de  nouvcau  en  1855;  les 
sculptures  de  l'hòiel  du  TimlTe,  la  Lai,  la  Sécu- 
rilé,  la  Justice  ;  le  Marlure  de  sainle  Vai'^rr  ti  le 
Baptime  de  Clovis,  sculptés  sur  le<  parirs  laié- 
rales  de  Sainte- Clotilde  (1853)  ;  un  Buffon  monu- 
mentai, av  Bovmu  Louvre  (1855)  ;  un  ta^i 
LanAry,  à  la  tour  Saint- C.t'rmain-l'Auxorrois 
(1861);  enfin  plusieurs  hustes  en  marbré  v\  co 
pl;itre,  ccui  de  Vulcain.  Haphavl,  Masacrio,  le 
Prince  royal  (1842);  Galle,  Bugeaud,  MM.  A. 
Thomas,  Horace  Vemet,  Lacaie-Laplagne,  P.  La- 
plagne-Barrie,  de  AotastaiM,  Penégolt  U  ulu- 
part  aujourd'taui  daoi  tea  mtnéei  on  due  dlm- 

portanLs  cabinets. 

Daiis  U  gravure  en  mcdailles,  nous  nous  bor- 
nerons  à  rappeler  les  .sujets  suivants  :  les  tov- 
dailles  de  l'Amnistie,  de  la  Colonne  de  Boulogne 
(1843);  de  la  cathédrale  d'Alger,  du  Gouveme- 
ment  provisoire  (1848)  et  du  Deux  dicembre 
(1852);  la  grande  médaille  du  Chemin  de  ter  de 
Paris  en  Espagne,  celle  de  M.  t. acave -ì. apiagne  ;  ' 
les  médailles  du  Tomheau  de  Sapolion  I"  (1853)  ; 
de  l'Exposition  universeUe,  de  la  Balaille  d'In- 
ìiermann  (1855);  du  Fovofe  de  VEmpereut  à 
Reims,  d'inauguration  i»  ia  Bourse  de  Mar^ 
seillf,  du  Corpx  munidpal  de  la  ville  di'  Parix. 
do  VAnncxion  de  la  Savoie  et  du  comté  de  Nice  à 
la  France,  la  Médaille  d'honneur  pour  le  minit- 
tère  de  l'agricuUure  et  des  colonies  (1861);  la 
médaiUe  commemorative  des  Préliminaires  de  la 
pai*  da  ViUafranea  (1863)  i  la  médaUle  du  aéné" 
ral  Boitiod,  les  modaìUes  de  CamtacAw,  de 
BertholUt,  le  Type  des  monnaies  ds  Ift  Rcpu- 
blique  (1848)  :  le  Type  en  pied  de  la  méme  figure; 
l'ilpol/i^oiP  de  Sapnli'on  I",  d'après  le  plafond 
de  M.  Ingres;  la  médaUie  de  Dumoni'd^Urville^ 
une  médnille  de  Céris,  poar  le  oomiee  agrìcole 
de  Cognac  ;  la  médaille  des  Assurances  maritimee, 
les  Types  du  Timbre,  les  médaillons  de  la  plupart 
des  Ir.isies  ci-dessus  mentionnés,  ceux  du  prinee 
SapriUiun,  do  M.  Gatteaux,  de  Jf.  E.  Oudiné,  de 
M.  IL  DelafontairuilWlìt  etc.,  etc. 

M.  Oudiné  a  obleini,  «d  1837  et  ea  1848.  dcu  v 
secondea  médaflles  pour  la  setdptare:  ca  ìsòj. 
une  1"  mélaillo  pour  la  gravure;  on  1843,  une 
V  médaille  nour  (a  sculpture,  deux  P"*  •y„®®?r 
cours  des  monnaies  do  1848,  une  «•  mèdalOeeu 
185Ó1  et  ladécoration  en  1667. 

ueniMiTCftAiini  ~  gs 
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OUDINOT  (Eosène-Stanlslas),  peintra-Torrier 

francais,  né  à  Alen^on  (Orne).  le  6  ami  1827, 
entra  cn  ÌWl  comma  élève  ù  la  maoufacture  (Ih 
de  CHmisv  le-Itoi,  quc  dirij:e;ut  M.  Bontemps.  Il 
en  aorlil  en  18i«,  el  un  an  apri.s,  il  suivit  l'ale- 
Bir  d'Eugène  Udaeroix.  Après  avoir  ainsi  etuilié 
au  poìnt  da  vita  de  l'industrie  et  à  celui  de  l'art 
lee  seerets  de  le  peintnre  sur  Terre,  il  fonda  en 
IS.V»,  une  maison  importante,  el  ol  tim  fi  l'Exp.-»- 
sitiGii  iiiiiv«!r.s"lltì  de  18.'>5  la  preuiirre  ineiilion 
bouor.ibie.  Eii  lH.i<>,  i;i  comiiiission  noinmée  (lour 
juger  le  concours  des  peiolres-Terriers  parmi  le.s- 
qucls  devaient  étia  iMmMs  les  décoraleui:^  de 
Notro-Dame,  placa  au  premier  rang  la  fenètre 
présentée  par  M.  Oodinot.  En  1862,  le  jeune  ar- 
tiste fui  raóilailté  A  l  l'viosiiinn  univer-i.-Ile  de 
Loiidres  et  proposti  l  our  la  crmx  \'&v  le  praice 
Napoli'-on.  D"|>uis  celio  éporpu' ,  U  a  éié  nommé 
petatro-verrier  de  la  villo  de  Paris.  U  est  d'aiUours 
médellté  de  toutn  noe  expositions  de  provineei. 

Les  principaux  travaux  exéculfS  par  M.Oudinot 
pour  le  compio  de  la  ville  ile  l'aris,  soni  les  vi- 
tra\u  ile  Saiiite-Cloiilde.  do  Saiiil-Jaci]iics-du- 
Haut  Fas,  de  Saml-Leu,  les  deux  vern  i  i-s  de  la 
cour  Saint-Germain  L'Aiixerrois,  compo-^iiioiis  im- 
portaotes  repréaentaat  la  Bésurrection  de  Lavare 
et  le  Hiepat  éu  mnwai*  ridw  (style  renaL<»ance), 
les  viiraiix  de  l'égl  se  >aint-Augustin  olio  ch(Eur 
de  la  Trinile.  Tour  le  compie  des  mitiist^re^,  on 
pcut  cilcr  de  lui  :  la  rcstauratien  du  saiiciu  nre 
de  la  cathédrale  de  Lirao(;e.s  (ics  dou/e  ajiùires 
xir»  aiòele);  les  vitraux  neufs  do  la  chap  lle  du 
Saint  samment,  et  de  la  cbapeUe  des  fonte  daui 
la  mime  basilique  ;  les  yìtraux  de  roraloire  de  la 
prince«e  ||ar.f-':iohIde  an  Palais-Royal,  de  la 
cbapelle  du  Vomei.  de  la  cathédrale  de  iieau- 
Tais.  eie,  etc 

Les  principaux  travaux  exécatés  par  H.  Oudinot 

Sur  des  particttliets,  >ont  :  les  vitraux  de  Saint- 
erro  de  Limoges;  ceux  des  égli»es  de  la  Grand'- 
Combe  el  d'Arncntcuil,  de  la  cliapelle  de  Tou- 
Tent  (ladre), appartcnaiil  à  M.le  m  iialfur  Amt-dee 
Tiiayer,der»  ^lise  Sa  nt-Hérii^iie  (Ain),  à  M.  Poisai, 
d>  la  clia|)elié  du  cltàteau  de  Boi i.  eie.  A  Tétran- 
gcr,  oa  peut  eneore  eiter  de  lui  les  Temcres  de 
régl'ue  Sainte^Sroix  de  Liége  (Belgique) .  et  des 
Tltraux  de  chambre  aj  partenanl  au  inince  Cmta- 
Cu/cnc  cn  Vaiachie,  au  marquis  de  Guadalcaxar 
en  EspaRne.  k  M.  Sptakw  eilAiiglet«ia»àll.A^uilQ 
cn  Esj>agne,  etc.  * 

OUDIKOT  (Nicolas-Charles- Victor),  duo  DE 
Rioeto,  gén^ral  fran<;ais,  ancien  raprtentant 

du  ppuple,  né  le  3  nnvenihn^  IT".)! .  à  Bar- le- Due 
{Meuse).  essile  lils  a!ni  du  inartciial  tio  ce  nom. 
erte  due  par  Napolóoii  I"  el  mori  cn  1H47.  Il 
avaii  déj4  lait,  aveo  son  pòre,  la  campagna  de 
Zur  cb  lorequ'aa  1806  il  entra  dm»  les  pages  de 
rEiiipereur,  qui,  aatisfait  de  son  courage  au 
passage  du  Danube,  luì  donna  un  hrevet  de  lieu- 
teiiaiit  au  de  huss-iids  [18(1'.»).  Devonu  aide  de 
camp  de  Ma-.s.  na.  d  lui,  à  sescòlés,  l6moin  des 
vu  i>vit»des  de  l  i  xi  .  diiion  de  Portugal  ;  de  re- 
tour  à  r»  ut-major  genéral  (1811),  il  passa  dans 
les  efaa^isours  à  che?al  de  la  ^arde  et  gagna  cn 
Russie  les  épaulettes  de  capita  ine  et  la  croix 
d*honnenr.  Durant  les  campajrnes  suivantes,  il  se 
signala  par  la  plus  l.rillanle  \aleur  à  l.<  ii..s  «k,  à 
Hanau,  à  Monluiirail,  où  il  111  metile  le»  ar- 
mes  à  un  ].at.iillun  pni'-sien,  el  à  Craoniio;  blessé 
dans  celle  dcrmère  alTairo,  il  fut  nommé  clief 
d'escadron  dans  la  garde  impériale  (1814). 

Fromu  colonel  par  Napob  on  aprfcs  s-pn  al>lica- 
lion,  M.  Oudinol  fut,  quelfpioH  jours  plus  tard, 
confirmé  daiiv  co  grade  [mi  Ir  .  mi.'  li  Arlois, 
rc^ui  la  mission  d'organiser  le  régimeut  des  bus- 
sarda  dtt  ni  et  ne  selairn  poìnt  aliar,  danmtlaa 


Cents-Joim,  à  l'entralnament  génènU.  Sa  fidélil6> 

flit  récoint'ensée  par  le  commandement  des  hus- 
sards  du  Nord,  qu'il  échangca,  en  1822,  contre 
coiui  du  1"  «Ics  grenadiers  à  cheral  de  la  gnrdo 
royale.  Deux  ans  après.  il  avail  lo  rang  effpctif  de 
maréchal  de  camp  {I82'«)  et  ••taii  chai-wé  de  réor- 
ganisersurdeplttslargesbaaesl'ficole  de  imi  ria 
de  Saiimur,  dotit  il  oonserva  la  direction  j  is  pi'à< 
la  révolution  de  Juillet.  «'  Plein  rie  rp^i  ei  r  [>  nir 
de  liaules  infortunes,  »  corame  il  l'écrìvit  au  mi- 
nistre de  la  guerre,  il  donii.i  sa  déraissìon  ci  ne 
lui  rappelé  à  ractivité  qu'en  183>,  ijuolques  moia 
après  la  mori  de  son  frèrc.  tiié  en  Airique  daos 
un  cooil>at  d'avant-garde.  Mis  à  la  téle  de  la  pf*» 
mière  bngade  du  corps  expéditionnaire  de  ìAi»» 
caia,  il  s'eiupan  d'un  cauiji  arabo  sur  le  Sig  et 
eul  La  cu!s><*  iiaverst  c  d  une  aaile  au  combat  de 
l  Uabra.  Obligé  do  rentrer  en  Frante  pour  péta- 
blir  sa  sauté,  il  fut  promu,  le  31  dócembre  183i, 
!ui  grada  da  lieotenant  général  ;  puis  il  fit  pàrd» 
des  inspeoteurs  gi'-néraiix  de  la  ravaleric. 

Aux  éleclions  de  ISVJ,  .M.  nii  liriol  cnleva  à 
M.  Beniaiiiiii  Delossert  le  inamlai  électoral  do 
Saumur.  ou  il  avait  laissé  de  twiis  souTcnirs, 
laaudat  qui  lui  fui  renouvelé  cu  1846:  il  sid^M 
au  centro  gauche,  vota  avec  Topposltìon  ifM3- 
tique,  et  prit  la  parole  dans  les  «piestions  reliti* 
ves  à  l'arniée,  à  l'Algérie,  aux  haras  et  au  code 
luil  taire.  I,ors  de  la  róvnlutii>n  de  Kévrier.  il 
ailla-ni  ti  la  Réimblique  et  fui  i-lu  reprtsentant  de 
Maino  cl-Loiru  h  la  Con&tituanie,  iv  sixième  sur 
treize.  Il  prit  [^a  de  pari  aux  travaux  de  cett# 
assemblée  et  s'associa  à  la  ligaa  pcdiiique  da  la 
frariion  nodérce  da  parti  démeeratjqne.  Dèe  1» 
un»  s  (lo  mars  IK'iS,  il  avait  <^t.'  mis  à  la  t<>te  de 
l'aiuiéc  d"pliservaliHii  rasseiniili'O  au  pied  des 
AJpes  et,  dans  son  premier  ordro  du  jour.  il  hu 
tcaait  ce  langaga  :  «  La  République  est  amie  de 
tou»  les  peuplas....  Las  soldats  da  l'Italie  ont  sau- 
vent  partagé  nos  dangers  et  nolre  gioire;  peut- 
Clre  de  nouve.iux  liens  ress«>rreront  ils  bicniòt  une 
raiv-riiìté  darmes  si  chère  à  ii  >s  snu^oniis.  »  Il 
lui  remplacé,  au  mois  de  janvicr  IKV.t,  \inr  le 
maréchal  Bugeaud.  Rét  iu  à  l  A.-sembU'o  legisla- 
tive par  la  Mouse  et  le  Maiue-et-Loire,  le  gónéral 
Oudinot  npt  a  [toar  ce  damier  département. 

Prcs<pie  t'ii  riirme  temps.  il  éiait  \  \nct'-  ^  l  i  tèf' 
dfì  l'expeditu  (1  ileslim'e  à  agir  con  n;  la  i<épu- 
lilique  r. manie.  Il  dól-arqua  le  'iò  avril  à  Cjvita- 
Veccma.  qu  ii  mil  en  (lai  de  siége,  et  marcha, 
le  28,  sur  Rome  avec  7U<)0  honimas  Ct  mielque* 
pièces  d'artdlerie  lég^re.  La  résistanee  da  la  1#« 
ginn  de  Garibaldi  rolli  Igea  à  sttendre  des  renlbitar, 

et  lo  sii''f;o  rrjrnlier  fui  r<<:ifié»tt  g/'néral  Vailhiit, 
qui  dil  igo, 1  speciak'iiti  ut  les  opéralions  iinliiaircs. 
La  ville  ]irise  (3  juillet).  le  ;,'éiioral  u  iditint  remit 
son  commandement  à  M.  de  Rostulan,  fui  éleré 
au  rang  de  grand>croix  do  la  Légìon  d'honneur 
(12  juillet  1849)  et  vini  reprendre  sa  place  k  la 
Légi.slatiTe,  où  il  se  lit  roniarqiier  \y.ir  uno  attì- 
tude  de  plus  en  plus  liosti.f»  .\  la  politinuo  pnrt.cu- 
lière  du  pouvoir  o\écuUt.  Le  2  décembro  IMM,  il 
fit  partì  e  des  220  memlii^s  qui  se  róunirent  A  la 
mairie  du  X*  arromti.ssetoent  pour  protestar  con> 
tre  lo  coup  d'£tat.  et  s'y  distingua  par  Ténei^e 
de  son  atlilude.  Inveiti  par  un  vote  urKinime  du 
(  oramaiidement  de-»  troupes  <le  la  première  di- 
vision  militaire  ct  de  la  (?arde  nationalo,  il  on- 
joignil  en  vain  aux  soldats  ainsi  qv'au  géné- 
ral Forey  de  lui  ohéir,  au  nora  des  pouffOÌTS  qu'il 
lonait  do  l'Assemblée;  il  fui  arrèté  avac  sas  ool- 
lìgues,  condnit  à  la  easeme  d'Orsay  et  diiMttc 

queiquos  jours  an  Mnnt- Vnìérien.  Depuis  cotte 
(!'p(Kn!e,  il  est  rentró  ilaiis  i  i  vie  privee.  — 11  esi 
mori  lo  7  juillet  |86:L 

Ou  a  du  général  Oudinot  plosieurs  ouvniges 
spéaiMM:  De  ta  d^iriM  dir  «mtMoI  Ì9  frmer 
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(1833,  in-8)  ;  ì)c  V Italie  et  de  sts  foreet  milita  irrs 
{1835,  in-S);  De  la  Car alerte  (18'éO.  in-X);  Des 
nmmtes  de  lannée  (1842,  in-8);  De  l'armi' e  et 
de  tfm  application  <mx grtmii  Iravous  d'uUlii'' 
ptiblique  (1845,  iD->8);  Préci*  kitiorufue  tt  mt/t- 
laire  de  l'expedition  fran^ni^e  en  linUr  M^^'iì», 
in-8).  etc.  Il  a  élé,  en  outre,  l'uu  des  toudateurs 
du  Specuuntr  rmUiUmif  et  y  A  «omnanifii  plu- 
sieurs  arti  Mcs. 

OUDOT  nntlBfai^JulieD) ,  juriseoosultn  fmn- 
^ais,  nÓiOrnans  (Ooabs),  le  10  arni  180ì,  (^^t 

fils  d'un  officier  qui.  de  simple  cuUivninir  <lc- 
venu  colonel,  ptiis  niarc-chal  de  camp  dans  la 
caniivagne  de  Franco,  j)érit  h  la  téte  de  «i  bn- 
nde  sous  Ics  mars  de  Paris,  le  deruier  jour  de 
Bl  «ampagne.  Sa  mère,  avec  sa  seule  pension  de 
veuTe  d'offider,  encore  rAluite  par  la  Restaura- 
tìon,  éleva  ses  irois  fila.  Apn's  avoir  fait  de  bnl- 
lante-i  étutles  litti'j.urcs  au  c  ''l'u'o  (]hai l»ni;iune. 
il  se  donna  toul  enticr  au  dmit,  fut  iicenrió  à 
vingt  et  un  ans.  docteur  à  vingt-deux,  concurut 
la  méme  anoée  pour  uno  chaire  de  sappléant, 
et,  deus  amiées  après  (1829) ,  tot,  à  un  nnnreau 
conrntirs.  prorlamé  d'abord  professeur  liliil.ure 
de  la  Facilitò  de  l'oitiors,  avec  doublé  ili>i'Cn'0 
d'àu'c.  S>  ulcmcnt,  ap;  's  dÌM  iission  sur  lo  vote  et 
dans  un  second  scrutai,  on  lui  piéléra  un  a-lver- 
saire,  ancien  candidat,  cn  poiMaaion  d'emploi  et 
dóputé.  Cec  échee,  péaiMe  pour  sa  familie,  lui 
vulutde  rester  à  Pam,  et  au  coneonn  de  Tannée 
suivantp  flS.iO),  il  obtint.  conimo  siipi  lónnl,  la 
cbairc  ile  <IimiI  civil  qu  ii  ixcujia  peiulaul  vinfjt- 
cinq  an>.  à  l  Kcoie  de  drt)it  de  Paris  et  doni  io 
coocoura  soivant  le  rendit  titulaire  (ISS'!).  E-prlt 
étevév  iltraTailla  à  rattacher  l'étilde  du  Cn<ie  civil 
aux  principe»  de  la  science  juriditfue  et  substitua 
anz  traditions  de  la  vieille  exépt'se  un  en<«*itrne- 
ment  nitionnel  et  métbodlque.  A  la  Factiitv  Ha- 
ns, on  rajtpcUail  le  cbef  de  lY-cole  pliilosoj.luquH. 
En  1844,  ses  éH'ves  lui  ont  ofTert  une  miniai  Ile 
comme  honuaage  de  laura  avinpathies.  11  a  ét6 
dAooBé  èa  I»  llpon  d*hoiineur  en  avril  1847.  — 
neatmorr  en  septembre 

H.  Omlot  a  pcu  écrit  ;  il  a  entrepris  un  Com- 
ìlìi  nlnirr  rriliijtti'  du  Codt'  ciitl.  liniii  I  n  ;  iil  he. 
coiuan-  iiiiioiluction,  le-  Essais de  phìiosophte  du 
droit  (Paris.  iH'tT,  in-8),  dévelo|qpéa  dans  un 
traité  compiei  intiiuió  :  CoMSMUce  tt  «ettnct  d» 
«iatKMV  (18Ò6,  2  voi.  iii-8). 

fjrrKIN  ou  OrTKl.VE  (Nicolas-rwanowitch) . 
tt;iv'  ir  russe,  né  dans  lo  gDuvcniemenl  de  Iwcr 
(Husae},  vers  178.i.  viat  étudier  à  Paris,  corame 
P«ll8ÌonÉlÌrc  de  l'einpetenr,  ftlt  élèvc  de  Bcrvic  et 
eipoas,  «Il  1810,  Énée  MLWBOM  Anchise,  d'après 
le  Domniquin,  qui  lui  valut  une  2*  raédaille. 
Rentré  alors  en  Russie,  où  apK's  avoir  «'"té  attaché 
à  l'Acadéraie  royale  de  Saint-Pétersbourff,  il  est 
jTolc^Heur  lionorairc,  graveur  particulier  de  l'em- 
pereur,  etc.,  eet  artiste  a  repara,  après  une  in- 
terruption  de  près  d'un  dend-siécfe,  à  notte  salon 
éé  1857,  avec  une  sèrie  d'rpuvres  choisips  panni 
98S  plus  importante-i  :  Jrxnx  au  janlin  d^  s  Oli- 
vie  r. \- -  la  (  ommuninit  de  saint  Bastie  h  (.rnn'l. 
Catìwrine  li  ù  Zarskoé-Sélo,  le  métrnpiditatn 
Ihehel,  MM.  Alex.  PowcMtn.  Souvornff  Rnin- 
nilukf,  Simon  d'Omaroff,  l¥.  Mimiakhj,  de 
Peherkolf,  Al.  Obntne,  9$mmm6  CkklUioff, 
J.  df  lefqhtnn,  fJMtm,  Il  A  Obtantt  lUL  nppei 
de  "2  méuaille. 

OUTRAM  (sir  James,  1"  baronnel),  gZ-n^'-ral 
anplais,  né  en  1803,  à  flnttcrley-Hall  (comtó  de 
Dnrby),  et  fila  d'un  ingénieur  disiingué,  fit  ses 
■  t  àbardeen,  partit,  à  l'àge  de  quinie  ans, 
letliidea,tBqwdHéde 


adjadìnt  au  23*  régiment  d'inf.inipri,-  indigène  et 
lut,  pendant  quelquo  temps,  dei  idi.'  pour  disci- 
pliner  un  corps  de  troupes  irn-  juluTrs.  Dans  la 
suite,  il  exarga  tour  à  tour  les  fouctions  d'agant 

inique  à  Goudjcrate,  do  eomraisitatre  dana  le 
Scinde  supéneur  et  d.-  r'  !i  ;i  Haideiabad,  à 
,S.itt;ira,  et,  en  denncr  j.fii.  ;i  Lucknow:  il  se 
recomraanda  à  1 ''stime  de  ses  cheis  aiitanl  par 
sa  vigueur  miiiUure  que  par  »es  quali ti>s  admi- 
nistratìves.  In  quitlaoc  le  Scinde,  il  écrivit  im 
oamge  en  deui  Tokimes,  oA  il  eritiquait  sé\  ère- 
ment  la  eondutte  tenue  par  le  général  Napier, 
l'irs  in'il  di  la  conquiste  de  ce  pays;  cet  ncLe  de 
iiiirilii's«ie  ne  contnlni.-i  pi.s  peu  à  retarder  son 
:i\.iin  emoni,  un  n  i-iit,  du  reste,  qu  à  se  louer 
plus  tard  de  l  activitó  qu  il  mit  à  [loursuivre  la 
secte  dos  Thu^  ou  Atmnglears,  a: usi  (pia  oOtt- 
pleter  Tanne.vion  du  royatime  d'Oude,  eutcepriat 
[nar  lord  Dalhousìe. 

Cet  olìicier  venait  d'ètre  nommé  chev.ilìpr  du 
Hain  (novembre  I8.>ii)  lurs<iu'il  fut  cnvuyé  cn 
Perse,  où  il  prit  le  commandement  de  I  expi^di- 
tiiiu  anglaise  avec  de  plein»  pouvoirs  diplomar 
tiques  et  le  rang  locai  do  lìeutenant  généraL  La 
guerre,  contitiile  vigoureusemeiit  par  lui.  fut 
iiiinpue.  eri  1  espace  de  deuv  mois,  par  l'action 
liéi  isiv^  ile  Mohainmr'iMli  rt  :;t  [n  s"  dr  Hiisliiro  ; 
en  j.inuer  |H.>7.  il  sifina  l  armisiicc  avec  Ics  en- 
vovi-s  du  Shah  et  gagna  à  cetto  brillante  Cam* 

Sague  la  grand'croix  du  fiain.  De  retour  à  l'armée 
es  Tndes.  il  passa  de  la  présidence  de  Bombay 
ri  ci!*'  du  Hengale  et  fut  mis.  au  niois  d'oi  lobre, 
à  I  I  téle  dc-f  divisitms  de  Diiiaj'our  el  de  Cawn- 
pour,  il(">iiiié<'s  il  combalire  rmsiirri«clion  in- 
di<>nue.  De  concert  avec  le  génèral  ilavelock,  il 
se  diaUngaA.partìeulièrenieiit  a  Lucknow,  et  mé- 
nta par  ses  emincnts  services  le  titre  de  baronnet 
(18.ÌH).  —  Sfp  James  Outram  mourul  h  Pau,  en 
1863,  et  en  CMii-  iltMat;!»»  do  s<s  ev|'!oits  dans 
l  inde,  une  statue  luj  ftil  vuti  o,  et  li  cui  l'hon- 
néiir  d'ètre  enseveli  à  Westt.unsior. 

Son  fiU,sir  Franldiu-Boyd  Ol'Tbaii,2*  baronnel, 
né  en  1836^  à  Almedabad,  régenee  de  Bombay, 
a  succède  a  s^-s  ti!res.  Entri'-  en  18.ó(;  au  servioe 
civil  de  la  compau'uie  des  Indes,  il  devint.  en 
I8.'i8,  aide  secrétaire  du  guuvcriiemeul  <l.'s  |iro- 
viuces  du  Mord-Ouest.  11  a  épousu  eu  18(iO  ffiii» 


pour 


de  eadel  (1119),  demot 


OinrRifi  (Pierre-Tustin,  sonvent  dit  IttSTtn-), 

peintre  et  Iitli. .praphe  franra  né  à  Paris,  le 
9  mai  IKOi'.,  étudui  d'.iburd  .s'oiis  MM.  Alvei  d>;  \\\- 
]  A  f\  (^li.'itillnn.  et  sDcciipi  a  la  l'ii  s  d»>  peinture, 
d'aquarellc  et  de  litbogr^lue.  Au  milieu  d'assez 
fréijuents  voya^ei  e&  Italie,  en  Fiandre  et  ea  Ad- 
gletcrre,  il  a  envoyé  de  nombceuses  «Buvras  anx 
salons  d'erposition  où  il  avaìt  débuté  dès  1830. 
Dans  loH  dilP-reiils  k''  iires  de  p'  inturr  tour  à  tour 
.ilMirdés  par  cet  ailisto,  auu>  i:iieroiis,  panni  les 
lalileaux  :  la  Cérémonie  funèl>re  du  poete  Shelley 
(1831);  le  Grand  canai  de  Venise,  l  H ospite  dn 
Saint-Bernard,  use  Fu*  de  Landernan  (1833); 
la  Place  du  Pala{»-Vie»x,  à  Florenc»-.  le  Quai  des 
Fxclnres  (1H34):  Saint- Laurent  de  Sure'nlierg,  le 
l'hnre  d'Aigues-iforles  (is.l.',  ;  Saini-Pterre  de 
Gi'riei  (1836)  ;  la  Cathr'drnU  de  Chartrex  (1837); 
Heidelberg  (1841)  ;  le  CMleau  de  FoHtainel>'eau, 
attLuiefloìbottrg  (184  2)  ;  le  ChAieau  de  Pau  (1844); 
le»  Bauif-BomM  (184ó)  -,  la  Piace  de  la  MalU,  M 
nif  Flamnnde  6t  le  Hi'/}inna(fi\  ì  Bruges  (I849« 
iS'i!»!.  Ir  rhdleaii  de  Windsor.  Somerset-HtMÈ» 
M8.)i))  ;  une  V\f>  d  Amtterdam  (1«.')3).  eie;  panni 
les  aquarelles,  dirers  SUes  de  la  vallt 
Dorè,  ées  Tue»  de  la  Ro magne,  de  la 


iu  Mont- 
ilo et  de* . 

en^trons  de  Venbe.  ia  Cathidmìede  »^'"'.'f  ?"*;'/; 
des  Tues  de  Rouen,  te» B€fd$deVAr>>o.l^Ji}i' 
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MUe,  le  Mareké  de  Nurmberg,  etc.  (1833-1850). 
Il  a  enToyé  i  rsipocition  univeiMUe  de  1855, 
outrc  le  Somerset  -  House  de  185}  et  la  Yxie 
d'Amsterdam  de  1853,  deux  Sifer  des  bords  du 
Rhin,  le  Quai  Sainte-Lucir.  à  Naplos,  ìa  Ville  et 
cìuUeau  d'Ueidelberq  :  puis  l' Entrée  de  la  Hnye , 
Boppart,  près  Coticnu,  Sites  du  Rhin  (1857) 
Fm  de  Rotterdam  U8&9}  ^Souvenir  des  bordi  du 
XMn,  «fifrf  CoNmli  et  jroynw»,  le  Jfonl  Bkme 
et  la  ralWe  de  Chamouni,  Vìie  prite  à  Anrert, 
Routc  d'Ancóne  ù  Bologne,  la  Moselle  près  Berm- 
Casttl  (18Glj  .  Vue  de  Salibourg,  le  Monument 
de  Walter  Scott,  Galton  Hill  et  la  CanotuuUe,  à 
Édimbourg,  appartenaut  au  mìnisièrc  d*Éiat,  fe 
Méreen  Grwht^à  AmUerdam  (1863),  e(o. 

M.  Jasdn  Onnié  K  en  ootre  exéeótfl  phnlcan 
tableaui  pour  les  paleries  do  Versnilles,  notam- 
ment  la  Marche  de  l'armée  franraise  sur  Mascara, 
d'apre»  l'cstj 111 sHP  de  M.  Siméon  Kort  (1841);  un 
Chrietf  d'w^véa  Prud'hon;  VAtsomption,  d'après 
MonfOisin,  et  une  Vue  de  poni  gt^que,  exposée 
i  Lyon  (1840).  Gomme  lìtnographe,  il  a  prioci- 
palemrnt  reproduit,  de  1855  à  1830,  un  certain 
nombro  de  paysages  et  aclivpmcnt  cnilaboré,  avec 
Théveoia  et  Demollu,  à  la  Gairrie  des  portraits 
des  rois  de  France.  Il  a  obtenu,  comme  peintre 
de  genie  et  paysagute,  une  2*  médaUle  en  1831, 
une  l**en  1843,  vue  9*  ea  1855,  et  Iadéeomtlo& 
le  30  décembre  1854. 

OVERBECK  (Frédéric),  célèbre  pcintro  alle- 
maind,  ne  à  Lubeck,  le  3  juiUet  1789.  alla  étudier 
à  Vienne  en  1806,  se  passiouna  dès  Tom  pour  les 
chefa-d'oeavre  itaUens  de  la  RenalMiaice,  ae  fiza 
i  Rome  en  1810,  et  n*en  lortit  plus.  Une  Madone 
et  l'Adoratìon  des  Mages  le  posèrent  comme  un 
artiste  originai  rt  atlirèrcnt  autour  de  Itii  un 
cf';iaiii  iiombre  de  di.sui[ilcs  qui  dcvìnrcnt  le 
Doyau  de  l'école  romautiàue  allemande.  Il  posa 
ce  principe  oflèbra  :  que  l'art  n'existe  pas  poyr 
lui-méme  et  pour  sa  beauté,  mais  pour  le  senrice 
de  la  religion,  et  il  le  sanctionna  en  se  faisant 
catholique.  MM.  Cornélìus,  de  Rock,  Vogel,  Jean 
et  Philippe  de  Vert,  Schadow,  Epgers,  plus  tard 
Scborr,  tous  artiste-;  résidanl  à  Rome,  s'unirent  à 
lui  ixmr  accomplir^  dans  ce  sens,  la  régénération 
de  fa  peinture. 

lls  se  signalcrent  d'abord  par  de  grandes  fres- 
ques,  dont  M.  Ovcrbeck  dirigea  Teiécution.  VHis- 
toire  de  Joseph,  rcprésentée  dans  la  villa  du  con- 
sul  général  de  Prusse  i  Rome,  la  Jénualem 
délivrée,  à  la  villa  Massini,  le  Miraele  de  la  rose. 
dans  réglise  des  Sainte-Angee  à  Aisises,  lui 
aroartiennent  preaque  entlèrement.  Perini  aeeta* 
bicaux  à  l'huile,  nous  citerons  :  l'Entrée  de  Jésus- 
Christ  à  Jérusalem  (éplise  de  Notre-Darae  à  Lu- 
beckl  ;  le  (  hrisi  lur  la  montagne  des  Oliriers  (à 
Hamnours);  le  Marine  de  la  Vierge  Marie,  plu- 
riews  SentUes  FamiUes.  la  Mort  de  eaint  Joseph 
et  PIMIiwiMe  de  ia  religion  mer  Ut  oru.  On  a 
aoMi  die  tal  dee  denim  remarquables  :  Jésut  bé' 
nissant  les  enfanU,  Saint  Jean-Baptiste  dans  le 
désert,  la  Bésurrection  du  jrutip  hfimm^  de  Naim 
et  ia  Récolte  de  la  manne.  I^i  phip  irt  de  ses  oeu- 
vres  ont  été  reproduites  par  la  gravare  ou  la  li- 
thograpbie. 

M.  Overbeck  est,  depuls  1844,  associé  étranger 
de  rinititut  de  Prance.  Il  a  publié  à  Paris  une 
édition  splendide  de  la  Passion  de  IT.  S»  JinU' 
Christ  (1842-1843,  in-8,  10  livr.). 

OVERSKOD  (Thomas) ,  auteur  dramatiqne  da- 
nois.  né  le  11  octobre  1798,  à  Copenbague,  d'une 
famiile  d'artisans,  ne  frequenta  quo  l'école 
mentaire  et  entra  bientót  en  apprentissage  ctiez 
un  menuisier.  La  lecture  des  comédics  d'Holborg 
et  des  poèmes  d'(£lilenscbi«ger  lui  avait  inspiri 


une  autre  vocation  et,  à  la  suite  d'une  maladie 
qui  llmit  fi»cé  à  quitter  son  atelier,  il  postula 
longtempe  un  empiei  au  tbéàtre.  Au  milieu  de 
privattons  de  tout  genre,  il  sut  se  donner  à  lui- 
m{'me  l'instruction  qui  lui  manquait  et  appril 
scul  plusieurs  langues  ótrangères.  Enfin  par  la 
protection  de  l'acteur  Fryxendahl  qu'il  intéressa 
par  sa  penévérance,  il  obtint,  en  1818,  de  pa» 
mitre  dans  des  rdlei  de  peu  d'importance,  nwis 
sans  reccvoir  d'appointements.  Il  vivait  du  pro- 
duit  de  ses  copies  et  de  ses  iraductions.  L'exirèmc 
facilité  de  mémoire  dont  il  étail  diniv  le  fit  ad- 
mettre,  en  1823,  au  nombre  des  comédiens  du 
rei.  La  mème  année,  il  fìt  jouer  Pierre  et  Paul, 
diuie  Uaduit  du  fran^ais  de  La  JfarsoUière.  Un 
dreme  erignoal  en  cinq  actcs,  ìet  Joure  de  pMl 
(Farens  Dage),  représenté  en  18?6.  eut  beaucoup 
de  succès  à  la  scène,  mais  excita  des  critiqucs  si 
passionnées  que  l'aiileur  résolut  de  ne  plus  signor 
désormais  ses  opuvres  de  son  nom.  11  en  écrivit 
un  grand  nombre  sous  les  pseudonymes  de  l'Au- 
teur  de  Troie  moie  oprie  te  noce  et  de  l'Auteur  de 
Maientendit  tur  malentendu ,  deux  pìéoes  qui 
avaieni  étó  bien  accueillies  en  1828.  En  1843,  il 
abandonna  la  carrière  d'acteur,  et  une  pension  lui 
fut  accordée.  Kn  1846,  il  établit  à  Copenbague 
le  tbéàtre  populaire  ^oiketheater).  En  1849,  il 
fnt  nommè  r^eaevr  da  Théftlre-Royal,  et  troie 
ans  aprés  professeur. 

Les  princinales  comédies  de  M.  Overskou  sont  : 
la  Bue  de  l  Est  et  la  rue  de  COuest  ((Estergade 
og  Vestergade;  5  actes,  1828;  traduite  en  alle- 
mand);  les  Bommes  de  notte  temps  (Vor  Tids  Men- 
neskerj  5  actes,  1830);  ìee  Fatalités  d'un  jour  de 
noce  (Bn  Bryllupsdags  Fataliteter:  2  actes,  1840); 
la  Canaille  (Pak;  5  actes,  1845).  Il  est  auteur  de 
quelqucs  vaudevilles  :  VAnnivertaire  du  jour  de 
naissance  à  la  ConciergerieiEn  Fa'dselsdag  i  Slutl 
teriet;  un  acte,  1831);  la  Vie  artistique  (Kunst- 
nerliv,  1832);  et  d'un  assez  grand  nombre  d'o- 
péras  :  Guerrilla  bahden,  musique  de  Bredeh 
(3  actes,  1831);  l'Ouragan  à  Copenhague.  musi- 
que do  Ruug  [Sinrmcn  i  Kjoebenhaven  ;  5  actes, 
184.'i);  la  Croii  de  diamants,  musique  de  Salo- 
mon (Dia man t  Korset;  3  actes,  1847),  etc  II  a 
traduit  du  fran9ais  et  de  l'allemand  plus  de  cin- 
quante  opéras  et  de  vingt  comédies. 

Les  autres  écrìts  de  M.  Overskou  sont  :  U  JM4> 
tre  du  peuple  (Folketheatrei,  1849);  lefhédtreée 
soci/té  (SelskabsLheatret,  1848);  Catalogue  (Forte- 
gnelse,  1838,  iri-8)  de  toutes  les  pièces  représen- 
tées  sur  le  Thécltrc-Royal  depuis  son  ouverture 
juequ'en  1838;  Histoire  du  thédtre  donotr  (Den 
danske  Skueplads  i  dens  historie;  18&4-1856, 
in-8);  Coup  d'ceil  rétrospectif  sur  l'année  1848 
(Tilbagebhk  paa  Aaret,  1848).  Il  a  rédigó  d'0Ctt>- 
brc  18;J5  à  mai  1H38,  le  Su  ndagen  (ilhiDUo}  et, 
de  1836  à  1838,  le  Dagen  (in-folio). 

OVEBSTONE  (Samufll-Joues  Loto,  1*'  baron) , 
pair  d'Angleterre,  né  à  londree,  en  1TM.  a  étó, 
pendant  trente  ans,  le  chef  d'une  mai<?on  de  ban- 
que  dans  cette  ville.  Après  avoir  fait  ses  études 
li  Eton  et  4  Cambridge,  il  vint  reprrsenter  ]o 
bourg  d'Hythe  à  la  Chambre  des  Communes(1819- 
1826).  Bn  1838,  il  devint  baut  sbériff  du  comté 
de  Warwick.  Sous  le  ministère  de  lord  i,  RUMel, 
il  fut  élevé  à  la  pairie  (1850)  avec  le  titre  de  b»- 
ron  Overslc  ne.  Il  appartieni  à  l'opinion  libérale. 
En  1860,  il  a  été  uoouné  député-lieuienaot  du 
comté  de  Nordii]ii|itoii.  11  a  épmuét  ea  1899, 
miM  Wight. 

OWF.y  (Robert),  célèbre  réformateur  anglais, 
né  rn  1771  ,  à  Newtown  (comté de  Montgomerv) , 
mort  à  Newton,  le  17  novembre  1858.— Voj* lee 
deux  1'**  éditioas  du  JDictionnotre. 
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Dpsos  (ieuxfits,  lou3  deux  citoyens  de  l'Union, 
l'un,  Kobert-Dale  OwM,  nó  à  New-Lanaric,  vers 
1804,  a  été,  ea  1853)  aommé  chargé  d'alTaires  à 
Naples  où  il  mt  «noott;  9t  rautra  David-Dale 
Oirài,  a  pubHé  «ma  le  titre  de  GettlòfieiU  Surrey 
(1852),  les  résultats  d'une  exploralion  minéralo- 
gique,  entreprise  par  ordre  du  gouveroemeDl 
américain,  dans  teBtati  de  WÌNODIÌB,  d'iowa 
et  de  Minnesota. 

OWEN  (Richard) ,  célèbre  naturaliste  anglais, 
né  à  Lancastro,  cn  1800,  fltses  études  à  l'uni ver- 
siié  d'Kdimlwurg  ot  se  fixa  ensuite  à  Londres  pour 
y  exercer  la  chimigie.  Il  se  livra  alors  aux  sciea- 
ces  naturcUcs  et  parti culièrement  à  l'anatomie 
comparée.  En  1835,  U  fut  oommé  conaervateur 
du  musée  du  Collège  dee  ehirurgiens  et  en  donna 
bientAt  le  Catahgue,  ouvragp  considr-riiblc  {5  voi. 
in-4),  qui  conliont,  outrc  !a  nomciiclaturo  rai- 
Suiinéo  ili'  tiius  1(  -1  s])éc. rnrns  pMysiologiques  vt 
anaiomiqiif's  de;  la  coUectioii,  un  Abrégé  d'/iM- 
toire  uaturelle  générale,  ainsi  que  dei  cooaidéim- 
tioQs  et  (les  oMervaiions  très-iamaiqiiables  mt 
les  enlmaux  fossiles. 

Homrac  pratique  autant  qun  patient  invcstign- 
teur,  M.  Owcti  s'ost  occupé  du  toutes  lesquesUuns 
(l'intérét  public  qui  onl  du  rapporl  avec  sos  con- 
naissaaces  spéciales.  11  a  constamment  fait  parlie 
dea  commisstODs  de  salubriié  iustituées  i  ]llU' 
aiem» lepriws  par  le  Parlement.En  1851,  nommè 
oembce  de  la  commission  pour  rsxpositioik  nni- 
verselle  de  Londres,  [  uis  président  de  la  section 
des  subslanccs  aniinaies  et  végétalcs  employées 
dans  1  industrio,  il  présenta,  en  cette  qualiié,  à  la 
Soeiété  royale  des  arts,  un  tra?ail  qui  a  étó  im- 
primé sous  ee  tim  :  Jhnwrl  mr  te  maMm 


brutti  i  iT(^cs  du  règne  animai,  enroyéet  à  la  grand» 
Exposition  des  produiU  de  l'industrie  de  toutei 
les  nationt  (Londres,  1852). 

M.  Owen  a  éi6  noinmé  profetseur  d'anatomie 
et  do  physiologie  au  Collège  des  chirugiens ,  dee- 
teur  de  l'université  Vi'Oxfòrd,  corres^ioudant  de 
rinstitul  de  France  et  do  rAcadémic  imperiale 
de  mt'ilecine,  chcvalicr  do  l'ordrc  du  Mérite  de 
PruBse,  etc.  11  a  re^u  do  la  rcMne  Victoria,  pour 
l'habiter  tonte  sa  vie,  rbdtel,  situé  à  New-uieen, 
qui  appartenait  au  feu  roi  de  Hanorre.  Ces  bon* 
neurs  répondaient  à  TadmiraUon  enthousiaste  que 
les  Anglais  profes-sent  pour  ce  savant  naturaliste, 
quìb  n'unt  pas  craint  souvent  de  comparer  à 
Georges  Cuvier. 

Outre  les  deux  ouvngesoitis  plus  baut,  et  des 
mémoires  ineferés  dans  dìvers  recueils,  M.  Oven 
a  pubiié  encoro  à  Londres  :  Mémoire  sur  le  nau- 
tite  à  periti  (1832);  Odontographie ,  ou  Trailé 
d  anatomie  comparée  des  dcnls  et  de  la  structure 
microseopique  ehex  les  animaux  vertébrés  (1840, 
2  voi.  in-8{  168  pi.)  ;  Mémoire  sur  une  espèce 
éteinta  dt  porHaswi  giamOtuivaa  (1842)  ;  Lùpna 
d'atMlomie  etmparie  art  animanu  invtrtwré» 
[IH'ilì);  Tfi^tiiirr  «irv  Mnmmifèrrs  et  des  oiseauz 
fosiilt'S  di'  la  (.rande  Brt  tagne  (184G);  iegons  d'a- 
natomie comparée  des  animaux  vertébrés  (1846); 
De  l'Àrchélype  et  des  analogies  du  squektl^  ches 
les  vertébrés  (18481,  tiaduit  cn  fran^ais  (1855, 
in-8):  De  la  Nature  des  memttres  (lM9)i  De  la 
ParménogéniMìe  ou  génération  suecettive  éPindi- 
vidus  proeréateun  provenaul  d'un  seni  fpu/"(l  R'»9)  ; 
HisUnre  des  reuliìes  fossiles  de  la  Grande-Bre- 
gm  (6  pu«ies,  fM9-6l). 

OWBNSC»  (mìieS.)  Voj.  HoMM  (Iftdj). 


PAAR  (Charles,  prmee  db),  chef  aetuel  de  la 

maison  autrìchienne  de  ce  nom,  né  le  ti  janvier 
1806,  a  succède,  le  30  déccmbrc  1819,  à  sun  pére 
prir>ce  Charles,  corani'^  [his^css-nir  <1<'  nom- 
brouses  seigncuriesen  Styrif  rii  ii  Boliemc^  cham- 
bellan  impérial  et  royal,  cunseiller  intime,  et 
coaseiller  d'empire,  chevalier  de  la  toi&on  d'or« 
grand  nuttre  et  maitre  gènéral  des  postes  de  Pem' 
pire  d'Autriche.  Marlé,  le  :!n  juillet  1832,  à  la 

[>rincesse  Ma,  de  la  maismi  iIl;  Liechtenstein,  néo 
e  12  septcrabre  1811,  il  a  cu  s<^pt  fillcs  et  (jualro 
fils.  doni  l'ai  né  est  le  prìnce  C/tariei-Jean-Weu- 
ceslas,  né  le  7  juillet  1834,  ehambellan  et  capi- 
taine  de  cavalene  ea  retraite. 

Un  de  ees  frères,  le  oomte  Alfred,  né  le  30  dè- 
ce mbre  1806,  est  feld-maróchal  lioutenaiit  et  coa- 
seiller iniinio,  2*  propriétairc  du  rrg  meni  do 
lancicrs  n  licutenant  dans  la  g  irdc  allemande 
et  commamie  une  division  de  l'année  d'Autriche. 
Le  plus  jeune,  t,ouù-Jean-baptisttì-Kmmanuel, 
né  le  26  mars  1817,  «eorétaire  de  légation  à  Tu- 
rni et  chargé  d'affaìres  ad  interim,  a  éié  mélé 
actiTement  aux  derniers  dilTérends  du  riénionl 
et  de  l'Autricbe;  sou  rappel  a  amené  la  rup- 
tura  dea  vetatioas  diplomatiqttes  entra  tea  deux 
oours. 

FABST  (Henri  Guillaume),  apronome  allcraand, 
né  dans  la  Hautc-Hosse,  on  1798.  cmployé  d'a- 
bonl  iliiiw  l'administration  «Ics  va«tcs  doniaines 
du  Iwiun  deRiedcsel,  do\iiil,  m  1821,  prolesseur 
à  l'Ecule  d'économie  rum  lo  d'Obenheim,  dont  il 
ne  larda  pas  à  ptendrc  la  direction.  En  1831,  il 
Alt  nommè  aeerétaire  perpttuel  des  sociètés  agro- 
nomiqne  du  «nnd  duehé  de  Heaae.  11  fonda,  à 


Darmstadt,  sana  te  seeoars  de  l*fitat,  une  éoole 

d'agriculture,  à  laqucHe  il  annexa  la  terre  de  Kra- 
nichstein,  comme  écule  juatique.  Kn  1839,  il  lui 
appelé  à  la  direction  de  l'académie  rurale  d'i^ll- 
dena.  Les  servici  qu'ii  rendit  à  lagriculturo 
dans  ees  diveraes  fonetions  attirèrent  sur  lui  l'at- 
tentlon  dn  gouvemamient  autrichien.  fin  1850, 
il  fttt  appelé  au  miolstére  de  l'empire  comme  eliel' 
do  la  bfction  d'agriculture.  En  cotte  qualité  il  a 
organisé  l'cn^^eignement  apricolei  l'école,  aufour-^ 
(l'iiui  trùs-norissariti^  irAlicnhourg  en  Hongrie.' 

U.  Pabst  a  publté  de  nombreux  ouvrages;parmi 
les  plus  imporunts  il  faut  citer  :  Études  wur  Vi- 
duciuion  perfectionnéc  des  brebis  (Hcitracgs  zur 
hoehern  Schafzucht;  Stuttgart,  (1826);  Guide  de 
i'éducation  des  bétesà  eomes  (AideiUiii;^  /ur  Rind- 
viehzucht;  Stuttgart,  1829).  et  Trai  té  d'economie 
ruiale  (Lcbrbuch  der  I.antlwirthschaft;  Darms- 
tadt, 1833,  2  voi.  in-8;  4*  édit.,  1853). 

PACCARD  (Alexis),  arehitecte  francais.  né  à 
Paris,  le  19  jnnvier  1813,  et  fils  du  cumcdicn, 
librairi>  cL  litléralcur  Edme  Jean  Paccard,  entra  a 
V6C0\(  ih's  l)raux-arts  en  18:iO,  fut  élèvc  d'Huyot 
puìs  ile  M.  H  pnolyte  Lo  Bas,  remporta  lesecond 

Srixen  1835  etlegnindpriz  en  IH^  1 .  suroesi^et: 
alo<r  d'ambofsadnir  d  Vétmngrr.  Il  ne  rarta 
quo  quatre  ans  à  Rome,  et  profita  le  premier  du 
voyngo  do  (.ri'ce,  ac-  ordé  aux  prnsionnaires  de 
rAcadémic.  Son  en\oi,  le  Parlhénon  dAthenes, 
qui  fut  lo  premier  essai  de  restauraiio"  I^'Y- 
chrome,  a  iguré  à  rExpos.i.on  ^^l^^  '^,,^ 
1S55.  De  retour  en  1847.  M.  Al.  P'^'''''''^,.^Tstni^ 
deux  ans  après,  comme  «O"*-'"'?'^^'^^  fli;L,«  ^  tran- 
struAtiona  ifunouveau  ministèrecief  "r*"» 
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girWf  fnt  eiuuite  inspecleur  dai  tnmnx  dn  mi- 

nÌBtère  de  t*iDtirìeur  et  de  eeuz  des  Tuilerìes, 

sotN  Vivr  nii.  Nomini'',  m  1KÒ2.  architecte  ilu  pa- 
laia (le  JtaiaiMiiiillet ,  il  y  a  cx^ciitó  diverse-*  rc-*- 
lauiations,  ri  coinnicncé,  fii  iHoJ.  celle  du  cJìA- 
teau  de  Pau,  cootinuéc  par  M.  léiaz.  A  la  mori 
de  Blouet  (18&3),  M.  Paccard  l'a  remplacé  comnie 
arehileeie  du  maaée  de  FoDtatnebteau.  il  a  éié 
nommé  professcur  d'archi tecture  à  riùnle  des 
beMIX-''"'ts,  li^Ts  de  sa  léurKanisalion,  on  détonibn' 
1861*  Cuiume  arli.ole,  il  a  oliieim  uue  módaiile  de 
Iroisièroe  classe  eu  ìHm.  et  a  été  déoorè  de  laL6> 
gion  d'iuHUieur,  le  l&  aoùt  1857. 

PACINl  (Jcafi),  C'unposileiir  il.ilien.  né  à  Ca- 
lane, le  11  lóvrici  l*;i(;.  «nKiiquo  coiiiiu  louptenip^ 
sotis  le  noni  d''  l'actni  di  Homa ,  vini  ii  \  «  une  à 
Roiue,  >»u  i!  r<  miiifMiiM  >on  tduc.-iiiun  niUMcale, 
puis  jia>sa  à  Itui  t:ne.  où  il  rccul  Ics  le^ons  de 
Marchesi  el  ìialiei.  Sa  laniille  voulaot  faire  de 
Itti  un  loattre  de  musì<|ue,  il  écrìvìt  àhn  l'àfre  de 
quinzo  iijis.  m.iis  sans  lieaucoup  de  suceìs.  de  la 
musitjii'i  I elip.'ieiise.  l.nitainé  par  s;i  vo,  jitum  vers 
le  lilé.iire.  d  Ut,  trois  .(ns  apies,  un  jiclit  opera. 
AtuteUu  e  luciiuio,  que  les  \uaiuens  accu-  ilhrcnt 
avee  Ikveur.  Le  sucòès  escitant  aa  verve  facile,  il 
donna  sept  opéras  pq  quatre  ans  :  l' Uramaiione 
del  tesoro,  k  l'iso;  fìosina,  à  Flon  in-e:  il  Hatri- 
moHìo  ftrr  iivfn  ìini.  Ihilìiì  hi  Ila  il  disiittfannn,  il 
Carnin  ale  di  iliinno,  l'njlta  il  vwmio  come  il 
viene,  ìì  Milan;  enfin  l'Ingenua,  à  Veniso  (1814- 
1817).  La  plupart  de  aea  oBUvres  légères  léussi- 
rent,  et  de  |8IK  à  I8?4  M.  Pacini  flt  encore  re- 
présenier  dans  I(  s  piinci(  a!<  s  villos  de  rita!ie  : 
Àdi'iault-  e  <  nmiiifiiii,  une  de  scs  ni<  iii''utes  pio- 
ducl:oJiS;  j7  liaroin'  di  Itnislii  im ,  l  .iinbizionf  dr- 
litiii,  I/Il  .S/iij>(4t  det  Silfi,  il  Fall  ifiiuiiie,  di  l  i- 
rotilo ,  Str Ma rcanlonin,  la  Spasa  fedrlc,  la  Schiara 
di  BuyUadf  la  tiioveniu  d'Enrico  la  Vestale, 
l*Eroe  Scot9fsi! .  la  Sacerdotessa  tTlrmintuì^A  tala , 

hab'  llii  r  rin  ira.  .Malcré  les  Ira' es  iiiév i:;iMrs  de 
la  ()iéc:pii.iti()ii.  ces  iliil,  rcuii  s  n  nvii'S  se  tli-l:n- 
Kuent  pa:  Li  1»  ;:.  u-ió.  la  pr.ice  de->  nmlil^  et  par 
une  aliMiidanc 'lini  rappcUe  celle  de  Ro.-siui.  M.  Pa- 
cini éLiit  al  rs  un  des  oomposikeurs  les  plus  po- 
puiairesdei'iuiie. 

Ttmtffds  i!  n'aOit  point  eiicoiT  abordé  le  tbé.1- 
trc  S  i  nl-i  ha;  le  .Naples.  tn  18"24  il  y  lil  a|(- 
plaud/i  Ahsitiiédio  lu-iir  Indie.  De  18'2i  à  Ih.'i.  il 
donna,  soii  à  .N.ipl'  s,  su  t  à  Milan,  ,(ni(/zi7ia,  /'/ 
limo  tjiumo  di  Pumpeij  la  Gelosia  corretta.  Ku 
182€  Mme  Pasta  ofaanta  sa  Nwbeaa  théfttre  Saint* 
Charles.  Cette  com|Misition,  d'abord  Iroidemcnt 
aeeuediie,  se  reiera  plus  tard  dans  l  opinuin  pu- 
bli<|U''  <  I  est  aujourd'liui  considèrée  rot  i  m  mie 
des  fftuvres  les  plus  .sòneuses  de  rautour.  Le  nin- 
sicicn.  alors  Afìé  de  30  ans,  avait  Acrit  environ 
treote  opéras,  sans  ci  metter  les  meases  de  scs 
premièrea  années,  et  phi-.ieurs  oeuTres  de  nuii* 
quo  instninieiita:.'.  M.  |'..ciiii  fcrivit  encore,  de 
18i"  i  Ik:  ()  :  I  (  ioriad  tn  Toh  inaide .  .irulii 
ui'llt-  (.iil/ìf.  uin  de  s<s  niediciiies  iiariilions; 
Margherita  d  .injou.  C'  .tarr  in  Egitto,  Oiovantìi 
di  Calais,  (.iui  unna  d  .irto.  Cette  dernière  wu- 
vre,  interprólée.  pendant  le  pnntemps  de  1830, 
per  Bobini.  Tamb;  nni.  ei  Mme  I,alande,  au  théà- 
Irc  de  la  Scala,  fmint       suri  è'-;  l<'  maes- 

tro, di  piiiKu  siiliKeriieiii  iSu  tliealre,  s'en  relira 
pour  toniMijr-.ei  aflei  ta  [ mir  la  niu^npie  la  mème 
indilfércQoe  qu'on  atu  tuue  àRo8»iui,  cummepoor 
«voir  av«o  te  grand  maislro  une  fetaernhlance  da 
plus. 

PADOrE  (Ern-sl  l  ouls-ll,  -Hyaeinthe  Abui- 
e.Hi  iiK  <  AsAN.  A,  due  II  I,  senaii'ur  Iraii^ius,  né 
à  Paiis.  le-  -itj  ^e|  teiiili^e  1>^|  i.  e*l  le  flit  du  gé- 
nóral  Arrighi,  anobli  par  l'l:;mpereur,  e4  qui  eit 


mori  le  21  mars  1833. 11  passa  deus  ■nnftm  à  l'È* 
cole  polytechnique  (1833-18.3.5);  mais  il  donna  sa 

déuii^sion  d'oflÌL-ifi'  de  >:éiiif.  sa  fortune  Im  pei- 
meltant  de  meuer,  wjus  un  K  'uverneineiit  qu  i] 
n'aimait  pas,  une  exislenee  indt  j  endanic.  L'é- 
leciion  du  10  décembre  1848  ayant  répondu  aux 
svmpathies  de  sa  famille  pour  le  nom  de  Bona- 
parte,  il  lut  appelé,  pour  SOD  entrée  dans  les 
laires,  à  l'importante  préfcclurc  sienvice  de  Ver- 
sa;! ts  (is'i*^')  et  la  (;a:da  jusiju'en  j mvier  ls','>, 
C'i  <>i|ui>  a  lauueLlc  il  lui  adniis  au  couscd  d  Fuat, 
eii  qualaé  de  maitre  des  requétes. 

Aprés  la  mort  de  aon  pére,  M.  Arrighi  Ini  flUd» 
cèda  en  quelqiie  sorte  dans  la  dignité  de  aAna- 
tetir  (23  jum  ot  prit  alors  le  titre  hérèdi- 

laire  de  due  de  Padoue.  iMi  i  luai  Is.iW  au  \" 
novembre  de  la  nifime  année.  il  n  occupò  le  mi- 
nisii  re  de  1  intérieur.  A  sa  sortie,  il  a  {  te  proniu, 
à  titre  exceptionuel,  de  sìmple  cbCTalier  au  rang 
de  graud'-<croix  de  k  Ligion  d'hooneur.  Le  due 
de  Padoue  a  été  ila  membra  du  conaeil  général 
de  Seine-ct<Mse  par  le  canfam  de  Lìdoub. 

PAGANF.L  frainille-Pitrre-Alcxis),  hommc  po- 
iiiique  et  iuturaluur  tranqais,  ne  à  Parts,  ea  1797. 
Mort  au  juois  de  décembre  18ó9.-~Voy.  les  deus 
premièfes  édit  du  i)iuiciimaire. 

PAGI"  rriii'<"K' ne-Francois),  marin  frantviis,  nù 
le  ai  mars  imi,  fui,  de  18'2à  à  18-27,  éii  ve  de 
rivcole  polyteehoique,  entra  dans  la  marine  et 
devinl  enseignt  en  ISSO,  lieutenant  en  1836,  ca- 
pitarne de  vatMeau  en  1645.  Drpuis  1848,  il  n 
re:;ii  ii  les  fnnctions  de  comm issane  du  gouvar» 
iiLiiiLiil  à  iaiti,  puis  fommaiidé  la  division  fran- 
raise  en  Oceanie.  Contre-annral  di  puis  le  12  aodl 
ÌH,i8,  li  commanda,  sous  Ics  ordies  du  vire-ami- 
lal  Chamer,  dans  les  mors  de  i.hinc  et  lui  niinnné 
vM-e  amiral  lui-mème,  le  10  aoùt  1861.  Dans  les 
su  iireroiers  mois  de  celie  année,  U  avait  rendii 
de  («nllaiits  sr  rviccs,  cn  r>  ronnai-sant  !e  Cam- 

1  lu'-',  an-dessiis  de  Saiv'on^,  en  détiui%:int  les 

oii-l.iclcs  C"i  ^truits  sur  ses  rives  et  disjiersant  les 
Annarailes  dans  phisieurs  rencoiitr.  s.  iientré  cn 
France  cn  18(i2  (  l  «levenu  prt  ft  t  niantirae  de  Ro» 
ciierort,  il  a  été  nommé  membre  tjtulaire  du  con- 
seil  d'amirauté,  le  20  octobre  18C3.  L'amimi  Page 
a  «  t-  promu  ofiicier  da  k  LigioB  d'iMoneiir  le 

i:  ociobi-e  i844. 
PAG£&  Voyez  GARni£R-PAO£s. 

PAGET  (lord  William),  bonnne  polttii}iia  au- 

plais.  né  eii  1803,  frére  putné  du  pr*<ent  mar- 
li'Aii-iosey  ivoy.  ce  nom),  ci  lui  ra'mc  Tstné 
ile  tr..is  aulies' freres,  qui  onl  appartemi  ou  ap- 
pirlicnneiil  au  Parlement,  Pour  lui,  ayant  eni- 
brassé  U  carrière  navale,  il  arriva  promptement 
ao  grada  de  capitatne  de  vaissean  (IBMf ,  entoi 
la  méme  année  à  b  Chambre  des  Communespour 
le  bourg  de  Carnarvon  et  y  représentn.  pendant  la 
Ir;:  slalure  de  1841  à  1K4T  ,  n  lui  d  Andover.  C'est 
un  Ztiié  défenseur  de  la  libeilc  politiquc  et  ooin- 
mercialu. 

PAorr  (lord  Clamnca-Edward),  Gràce  do  prèoé- 
dent.  né  en  1811,  élevé  à  Weitminster,  wnrit 

épalemcnl  dans  la  marine,  où ,  en  18.i9.  d  i  blmt 
le  ranu  de  c;i[iitaine.  II  ;i  as^isd^  à  la  li.tlaiile  de 
Navann  el  command  ut  In  Princa  e  rixjal' ,  vais- 
seau  de  VU  canons,  dans  la  campagne  de  la  Dal- 
tique  (18^1).  DéputA  de  Sandwich  en  1847  i  k 
Cbaiubie  des  Conimunet;,  il  s'est  MMCiA  aux  me- 
aores  miniNtérielles  des  whigs,  ne  s'ent  pas  renré- 
seiite  en  18.j2.  mais  a  été  rédu  cn  ]8.=)7.  Pendant 
hu;t  ans.  ila  re  i  pli  au  hureaii  d'aitillerie  le.s 
lonclions  de  .serrtUire  (1K4(>-I8,'>3t.  Cric  chrva- 
iierdttfiataen  1866,  U  deTÌnt.en  18&9,  aecréiaire 
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de  l'amirauté,  «t  «n  1663»  «ODtfe-^mksl  de  ft- 

caiire  roii|,te. 

Paget  (lord  AÌfr«d-H«Qry) .  In  re  des  précé- 
dflntt,Dé  le  39  juin  1816»  obtinl,  d(s  sa  majoriti. 
le  Bwndat  Mgislatìf  dea  éleeteiirs  de  Lidifleld 

(1837),  qui,  satisr.ìits  dt'  sas  O)>inion«  réfnrnii'iles, 
ie  lui  ont  renouvt  lé.  N'>rnmé  {«ir  ì.inl  J.  Russell 
éciiyer  en  chef  de  la  rcitic.  il  remi  lil  depuis  lH6i 
ccttie  ebarge,  sauf  une  interruptioQ  de  quelques 
mois  en  Wìi,  pendant  le  pas^i.'lKe  des  tories  au 

BBVOir.  Il  a  serri  flusi«tirs  aniiées  dao»  lesgar- 
s  et  a  rec  u,  en  18:>^,  le  Knde  de  eolonal  fiora 
cadre. 

Haoft  (Ioni  Geor^i'-Aueiiste-Fréiléric) .  frère 
dts  |)rt  i  •'■(lenii*,  né  eii  ISIH,  i  Lomlres,  est  t-ii- 
tré,  à  l  àge  de  «ei/.e  ans.  nu  semce  iniliiaire. 
Lieutenant-eoloDel  de  dn^ons  en  1846,  ti  re^t 
«n  Ì9hh  frnide  de  bri^dier  panerai  dans 
t'amiéc  turqiie  et  lìt  avec  une  pruine  diMinc- 
lion  i.i  r;imi':iu''if  di'  (  rni  l.i  I.m tiieti''  Iri- 
ffiiellt.'  il  ,1  Mti.iefiu  le  cìi  c  des  Huss'-s  à  Babi- 
klava  lui  a  valu  uno  irr.mon  aonuelle  et  le  ran;; 
locai  de  brigadier  général.  Promu  major-générai 
en  1861,  il  a  été  appelé  t'annéo  muTante  a  com- 
mander  ur:c  divi^ii>u  do  l'arnc  '-  u  lUnuale.  f.lii 
membre  du  Rirlemont.  de  IHn  h  iSiT.  far  le 
(hstrict  de  Beaumans,  d  a  votf  avoc  x  ^  il"  riiiK 
avancés  pouf  le  scniiin  secret  ci  lo^contios  ie- 
pi«.|;itiire3.  Créi  clievaher  du  Bi  n  en  IX'»;),  lord 
Faget  a  18W,  la  croia  d'oOioier  de  la  L6- 

gioD  d*honnear. 

PAfif'.ZY  ni,iv:d-Jt;ltìs),  homnie  poliliqiic  frar- 
cais,  drpii(<\  est  no  io  'H)  sppicmbro  IKtKI.  Maire 
de  Ui>iit|ieUter  et  moaibrc  du  conseil  général 
ponr  le  canton  de  CastrieR.  il  a  été,  en  1863» 
nommé  député  au  Corpn  ló^'i>latir,  amiroe  can- 
didat  du  pouvernement  pour  la  1"  circonscrip- 
tióti  do  !"Horaull.  par  l'.HJJl  vo'x  sur  29  7".»8  vo- 
tanti. M.  Pagézy  a  élé  proffiu  oftìcier  de  la 
Légion  dlioniwur.  * 

PA6NBRRB  (CKarles-Atitoine),  Mitenr  fran- 
ai», né  à  Pari?;,  le  15  aoiìf  IS  v'i,  est  fils  du  li- 
briìre  Laurenl-.vntoin"  F'Mirfiom».  mort  lo  scji- 
lembro  ]H'A.  spc:-  <  u-.-  i  du  'uv  ntenioiit 
prnvisoirc  cn  IH'iH.ol  i'iiado.s  rn-atiMirs  dn  C'imp- 
toir  d  psc'^nifite.  11  lìt  ses  étud>fs  A  S.iiiite-Birl>e 
etàLoui»-le-CiFand.  Ila  prie  lui  ro»>me.  ea  lllò6. 
la  direetìon  de  la  iibmirie  paternelle,  qui,  sous  le 
dcmier  r«'pno,  nvait  dù  s>.n  iléveloppcmont  et  s.i 
réputittion  spi'ci.i  o  ì\  ses  rolatiuns  avtc  Iok  écri- 
vaiii-^  du  fMrli  ni  iic.il  :  Limonii.n<,  Timon  (( :<ii- 
inciiin),  Garnier  l'agùs,  Louis  Blanc,  etc.  Sos  pu- 
blicationsembranent,at'«ela  polémique  politique 
-6t  la  politique  pcopfement  dite .  radminisiratioo, 
la  pbilosopMe  morale,  l'bietoire,  la  littArature 
étrang'To.  Filo  .t  doriru'-' dans  Ics  rlort  i'-'r-.  imnéos 
A  la  publicatioii  des  ahaanfch';  f  •  luil  uies  ou  il- 
lustrés  une  Pitension  coiisi  it'i.dilo  M.  Ch.  Pa- 
gnerrc  a  été  l'éditeur.pour  la  France,des(euvre$ 
les  plus  récenteada  M.  Victor  Hiiro,  notammeni 
4«s  Misérablfs ,  en  1862  ;  de  celles  des  flU  de 
II.  V.  Hugo,  de  MM.  Pelletan,  Carnot.  eie. 

PAltìNON  (Jacquos-F'hilippe-EuRène),  juriscon- 
milte f I-ano, 11-,  no  à  Miissidan (Dordogne), le  3  sop- 
tembre  16L2,  tìl  ses  classts  aoz  oolleges  d'Aa- 
goulèmc  «t  de  Bordeaui,  son  droit  à  Paris  et  à 
Toulnuse,  et  futrecu  avocai  en  IHM.'.  Av.  ué  àAn- 
goulème,  de  IWO  à  ISM»,  il  motia  do  front  avoc 
lesafTaires,  les  étuiles  do  Usriviaiion  pt  de  ph  lo- 
sopbie  auxquelles  se  nipporleyl  •♦«•s  divcrs  ouvra- 

Sef,  et  en  18S1,  il  vint  prendre.^  Paris  une  clttirge 
'avocat  ai  oonsail  d'f.ut  et  à  la  Cour  «le  cassa- 
tion.  Il  Ta  quinte  en  1856  et  a  été,  depuis  cetle 
4poqQe  Jttsqn'à  la  fin  de  1859,  à  la  t«i«  d'une 


maison  de  Itanqne  ;  puis  il  aW  ppfirilllimnt  nf 
cupo  do  journalisnie. 

Onade  M.  l'a  ^'-ion  :  f nmmrntnire  sur  ìcx  ie«- 
lef  jwdwtatret  (1842,  2  voi.  in-ti^;  Gorait.  Éio- 
qwence  ef  improeùation  (1845,  ni -8  :  3*  tirage, 
18r)3)  :  Df  la  saìntftt'  dru  ynurerticiiìeuts  et  do  la 
moralilé  ties  rrroluluHix  (I8'»7,  iii-S  •  Trmfi'  de 
la  jiltis-rnlue  en  iiiatìfiriie  Iraraui  jnililirs  (l>^.">^, 
in-H):  Tlt:orit'  legale  des  opératums  df  humiue, 
ou  l>roils  et  deroirs  det  banquiert^  etc.  (IKó.^, 
in-8):  IVuilé  juridiaiie  de  ia  cmwlrHefHHi»  de 
VfxptoiUUion  tt  éf  (a  poUe*  det  chrmins  de  fer 
AH'tl,  in -PJ).  elo.;  puis  doi  artic  o^  .l,,iis  .]  '\é- 
ronds  journaux,  uoummeiil  dans  la  J'rtnw,  où 

il  traile  ^pecuUeaient  lee  questions  judieiaires  et 

éconoiDiqiies. 

•PAILLARD  DEyiLLB(<miTVE  (Adoìphe-Viclor), 
avocat  francais,  né  ver»  IRÒ"?,  s*inscrivit  au  bar- 
roau  do  l'.iris  en  IS'2.i.  .Sous  le  rogne  de  Louis- 
l'Iidippo,  il  fui  avocai  do  la  Liste  civiio.  niiiis  d 
.s  est  surtout  lait  connaltre  (bns  \es  délwts  et  les 
procès  littéraires,  et  connie  défeoseur  babituel 
mit  de  nos  principaux  éerivains,  soil  de  la  So* 
ciotó  des  ns  de  Si-ttro*.  dnnt  il  est  rnombre.  En 
ÌH'M'i.  M.  l'a  Hard  do  Villcnouvoa  succodA  .'t  Dar- 
maing  comniu  ród  ictour  en  oliof  l.i  <,nzpll>- 
ih'x  Ttibunaìix.  Rlu  à  divorse&  repnses  de|>uis 
1841,  meiulire  du  cnnseil  de  ion  ordie,  il  A  été 
decoré  en  octobre  1847. 

PAII.LET  (Alphonse-Oahriel-Victor),  avocat 
fraiioiis,  ancioii  re]>rcseiit.wit  du  peufde.  né  à 
Soissons.  le  17  novembre  17%;  mori  k  l'ans.  le 
16  n<(V<'ii)hrc  18."».'».  —  Vuy.  les  deux  prernieres 
édit.  du  Dictionnaire.  —  Son  fila  A  délNttéaTOe 
distiaetion  au  barceau  de  Paria. 

PAll.LnOC  (vironite  Louis),  géni^ral  frnnoais, 
né  on  178»;.  fut.  de  1««  à  18fW,  élòvo  de  rKolo 
polytectinique,  et  sortii  dans  rartilier.o.  Maróciial 
de  camp  dès  1819,  il  cotnioanda  i'actilierte  de  la 
garde  rovale,  fut,  de  18-2)  h  1830,  sous-gonver- 
neiir  do  PRcoIe  polyteclinique,  puis  commandant 
de  l'École  de  Toul<Mise.  L'i»ulonant  general  le 
18  d.  cembre  IS-d,  i'  lui  in.-mhre  du  Omité  do 
l'artillorie.  Il  est  aujourd'bui  g  néral  de  divi<:on 
cmpris  dans  tot  réserve.  M.  Pnllhou  a  été,  de 
I8."2  à  l830.soos-gouvemenrde  r£ooie  polytecfa- 
nique.  Il  A  eté  promu,  leS3  Avril  1847,  graira  olS- 
cie(  de  1a  Légioo  d'booiMur. 

PAIIJ.IF.T  (Jraii-Bai>1i<lr-Joscph).  oU,  par  ef» 
rcur,  Paìllbt»  jun-con.suliu  frangila,  né  à  Or- 
léans, le  17  déóembre  1789»  fut  re$u  tvocat 
Paris  et  exer^  qiickjue  temps  m  barreau  de  sa 

ville  natale,  od  il  rievìnt  juge  au  tribunal  elTil, 

puis  consoillcr  à  la  Cour  d  .'ppol.  Il  ,-\  i  ris  sì  io- 
Iraito  en  collo  qiialilt>  on  IK.M  et  couluiua  ilo  fì- 
gurerparnii  los  coiis<  inors  liotiorairos.  M.  PaiUict 
ótait  depuis  le  2òavril  1847,  dicvalìer  de  la  Lé- 
gion d'honueur.  ~  11  est  mort  en  arril  1861. 

Parmi  sesnonbroux  ouvragos,  qui  embra^sent 
les  diver*es  branches  du  droii  francais  et  témoi- 
gnent  d'uno  ('ludo  nun  moiris  apiTninudie  que  va- 
llee, nous  ciU'ìuiis  :  Uanuel  </u  droit  fraiipais 
(1817,  in-«;  9*  édit.,  18.16),  dont  le  succès  popu- 
laire  est  dù  A  ia  grande  quantité  de  décisions  et 
«le  pointii  de  doetrine  qu'il  rearenne  ;  f^**^^^ 
comrn'  de  mnriage  (18IS,  2  voi.  iii-8):  Sur 
maral  dr  In  Frane*-  (181.'»);  ì/tiìslntwn  et  jurU" 
vrudence  des  SHrcrsswtis  '\H\i',.  'A  voi.  in-8),  selott 
le  droit  ancien  et  le  droit  nouvrau:  ir  nroit  pu- 
bìie  fraufait  (182;'.  in-8) ,  histo.re  '  ^"^^ 
tions'politTques  depuis  UÀ  Gaulo.».  /if;'"^^"«'7 

ìa^t  oomee  inlenwvn  qui  «onueut  a  paiae 
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la  lettre  A.  Mamtel  complementairt  iti 

franeais  (1845,  2  toI.  in-8),  etc. 

PAJOT  (Charles),  médecin  fran^is,  né  à  Paris, 
le  18  décembre  1K16,  été  recu  docteur  od  avril 
1842,  ti  s'eat  dèa  lon  eooneié  à  la  piatique  et  à 
l'enseignement  dea  sceouchemeots.  En  1863,  il 

subit  avec  éclat  l'épreuve  de  l'aprégation ,  et  fut 
recu  au  premier  tour  de  scrutin.  Il  a  été  chargé, 
pour  l'annie  18.')0,  du  couis  officiel  d'accnuL :.«;- 
mcnt  à  la  Facultó  de  Paris  et  a  été  notnmé  pro- 
fesseur  de  ce  cours  le  20  décembre  1863.  Il  a  été 
dóooré  de  la  Léglon  d'honneur  le  12  aoAt  1860. 

On  a  de  M.  Pajot  :  Sur  les  Acéphaloeyttes  du 
foie{\H'iD,  \hh>e  ii ^.v.^urilc;  Des Ùsions  Irauma- 
tiques  du  fatui  dans  l'aaouchtmmt  (1853),  lhè^e 
d'agrégation  ;  des  Mémoires  sur  l'éther  et  sur  de 
nombreuaes  que^tions  d'obstétrique  :  dea  articles 
dans  la  Gmuttt  des  hójnlam,  les  C^ibrilét  mi- 
cficote  eoniem|Mnt<iM»,  «te. 

PAKI.NdTOV  (sir  John-Somerset  1"  baronret), 
homme  poliiiaue  anglais,  né  en  1799,  à  Powick- 
Court,  et  fils  de  M.  Russell,  propriétaire  de  Wor- 
eeelenbira,  fut  életé  au  collège  d'fiton  et  à  l'uni- 
venité  d'Oiford,  et  prìt  cn  1891  le  nom  de  Pa- 
k  ngton  commo  béritier  de  «on  onde  maternel, 
k  bai  uimet  du  Wcstwoo*!  Apri'S  avoir  élé  dépule- 
lieutenanl  du  cotnté  de  Worccsier,  il  entra  en 
l&M  à  la  Chambre  des  Communcs  et  y  représenta 
jusqu'en  1852  le  bourg  de  Droitwicb.  Exclusive- 
meat  cuiuemteur,  il  ^oppoea  cn  1846  auz  ré- 
IbnDes  économiquee  de  air  R.  Peel,  qui  néan- 
moins  lui  conréra  le  tilra  dt  baramel  afaiit«le  te 
relirer  du  ministère. 

En  1848,  sous  l'administialion  do  lord  John 
Russell,  au  moment  où  le  déplorable  état  des 
lodea  orientale»  6t  de  la  législation  sor  les  sticres 
la  question  la  plus  importante  du  jour,  sir  J.  Pa- 
kiogton  prit  dans  la  (  hambre  et  au  comité  pré- 
sidé  par  lord  Beniinck  une  pari  activo  aux  dis- 
cussions  aiixìuclles  elle  donna  lieu  et  proposa 
comme  transaction  un  impót  difTérentiel.  L'arri- 
vve  de  soo  ^iii  aux  aflaires  en  1853,  lui  fit  don- 
ner  au  minutère  des  colonies  la  sueeession  du 
comte  Grcy.  Au  bout  de  quelqucs  inois,  sir  J.  Pa- 
kington  suivit  lord  Derby  dans  sa  rctraite  et  ren- 
tra  à  la  Chambre  des  Coaimvinos  d.ins  Ics  rangs 
de  l'opposition.  En  18òò,  il  a  developpc  devant 
9CS  collègues  un  pian  très-étcndu  (ré<lucation 
qui,  après  de  longa  débats,  a  été  rejetó.  11  est 
revenu  au  pouvoir  aree  lord  Derby  et  a  prìs  la 
direction  de  l'amirauté.  de  février  1808  à  iuin 
1859.  — Son  fìLs,  John  Slanet,  né  en  1826,  élevé 
à  Oxford,  n  été  nominé,  «n  1859,  député-Uenie- 
nant  du  Worcester. 

PALACKY  (Frana),  historien  bohème,  né  le 
14  juin  1798,  i  Hodstavice,  pHit  village  de  la 
Moravie  cù  son  péro  ttnit  maitre  d'école.  acheva 
ses  études  au  l)Cce  di-  Presbourg,  od  il  se  Ila 
d'amiiié  avec  le  jtof-tc  Kollar,  et  fut  attaché,  cn 
qii  lite  (I.- 1  :éc>  ptcur.à  une ricbe (aimlle noblede 
Nitniie.  ^rc>  I  n  miers  éerits  furent  de»  ÉlémnU 
M  poésie  bohème  (1817),  en  collaboration  avec 
P.  J.  Schafaryk  :  des  f  'ragments  d'une  tht'oriedu 
brnu  (18"2I)  ot  ui.c  lltitoire  gi'nérnlc  (/«■  l'tallii'it- 
qvt  1)823).  Dì»  trite  »  ni>quf,  il  coiinais'-ait  à  fond 
toules  les  langucs  de  (  Europe  et  avail  lu  dans  lo 
tcxte  originai  Ics  grai  ds  poètcs  de  Franco  et  d'I- 
talie, d'AfigIctcrre  et  d'Allemagne. 

r.n  1823,  M.  Palacky,  f^c  reri  lit  à  Prague,  oil  il 
coniruen^-a  sfs  rtchoiclit-i  sur  l  liistoire  pI  les  ori- 
gincs  de  la  11>  i.ème.  Il  compulsa  les  arcbives  des 
ancicnncs  famillcs  siaves  aiusi  que  les  bibliotliè- 
que^  de  Vienne,  de  Munich  «  i  de  Home.  Ayant 
raf  u  du  comte  Sternberg  la  direction  du  Jwrnai 
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du  tnus^e  de  Bo/i^niP  qu'il  garda  dir  ans  (1827- 
1837),  il  y  inséra  de  rcmatquables  morciaux 
d'hi.stoire  oh  dr  cmirjuc,  notamment  unr  Apprt' 
ciation  des  chroniqururs  de  la  Bohème  (Wurdi- 
gungdes  altnaboehmischen  GeNhiehtaKnreiber), 
mémoin  cooranné  en  1829,  in  conooiin  de  la 
SocMté  dee  de  PntRue.  Les  fitats  de  Bo- 

bème  lui  conférèrtntj  à  la  di'te  de  18.'9,  \o  litre 
d'historiographe  national ,  avec  un  traiteiucut 
viager. 

Collaborateur  actiT  des  sociétés  savantes  et  de» 
recueils  pérìodiques,  M.  Palackv  publia  ensuite  : 
Histoire  dt  la  jeunesse  de  Waliensiein  (Jugend- 
geschichte  Albrccht's  von  "Waldstein  ;  1831);  une 
étudc  complète  sur  la  Tic  et  U-s  iravaux  tlu  phi- 
lologue  Dobrowsky  qu'il  remplava  à  la  ^ocicté 
des  Sciences  de  Prague  (Joseph  Dobrotrsky's  Lehen 
undseleAnec  ffiiktnì  Prague,  1833,  in-8)  ;  des 
rachnches  sur  lei  tribunaux  de  la  Bohème  au 
XIII*  siécle;  une  Tournée  ìittéraire  en  Italie  (Li- 
terarische  Rcise  nach  Ilalien  ;  Prague,  1H38,  in-4). 
résultat  rie  mhi  \oyagej  et,  cuiniii»;  ['  sLiiiR-de  tri 
plupartdcces  tnivaux,  uno  tsqutsir  de  la  cuUurf 
ìntellectuelle  en  Bohème  dejìuis  Its  oM^irier  (die 
aeltcsten  Denkmacler  der  Mehnùscben  SpraciM; 
Prague,  1840,  in-4),  en  socìété  tvee  M.  Schafà- 
r.\k,  Vai  1842  parut  ^on  mémoire  sur  IVnroniOii 
ti»-*-  MongoU  au  xiii»  siècle  (der  Moiiguien  Linratl 
im  Jahre  1241  ;  IIh'Ì.,  m-  'i) . 

L'oeuvre  capitale  de  M.  Palacky  est  VUistoire  de 
la  Bohème  (Gescliichte  von  Boebmen;  Prague, 
1836-1854  ,  6  voi.  in-8) ,  qui,  nartant  des  temps  les 
plus  éloignés,  s'arrète  à  la  Un  do  régno  de  Sigi s- 
mond;  con^ue  d'aprés  les  théorÌP.s  modernes,  elle 
se  rocommaudc  par  des  documents  inédits,  des  ta- 
bleau! animés,  l'intelligence  il<  >  faits  et  la  vi- 
gueur  du  slyle.  La  cause  de  la  race  slave  y  est 
défendue  avec  beaucoup  de  vivacité,  quoìquel'au- 
teur  n'aille  pas  jusqu'à  la  làire  dominer  excluii- 
vement  en  Allemapne. 

Aa  milieu  iles  irucb:''-  ^Ic  ram-i'o  1848,  M.  Pa- 
lacky se  lintà  l'écarl  du  j«rii  exalié  qui  pifKlama 
cn  juin  rindépendanco  absolue  de  la  Boheme. 
Ami  Constant  uo  l'Autricbe,  >  c'est  Vienne,  dit  il, 
qui  l'attiro,  parce  que  Ik  seulement  est  le  centre 
appelé  à  protéger  le  droit  et  l'indépendancc  de 
ses  compatriotts.  •  Aussi  fut-il  char^:é,  après  Io 
15  mai,  de  picndre  le  porit-fcuiUe  de  riustructioii 
publique  dans  io  miiiusUre  Pillersdorf,  qui  fit 
d'impuissaiiis  <  ilui  ts  en  faveur  du  régime  consti- 
tuiionnel.  £n  décembre  1863,  il  a  élé  décoré  par 
l'empereor  de  Russie,  à  l'oecasion  de  l'anniver- 
?aire  millèsime  de  cet  empirò.  Aux  nnvrages  cités 
plus  haut  il  faut  ajouter  Ics  n^atcìiaux  histori- 
qucs  j»ubliLs  par  co  s;i\anl  Icht-ijue  d.ins  les  Ar- 
chitet  tcitèques  et  dans  le  Becueii  de  l'Académic 
dei  wiMieet  de  Viemie. 

PALEOCAPA  (Pietro,  cheva'.ior),  ingénleur  ita- 

lien,  mini.'rtio.  né  en  1789,  à  Bergamc,  <n\  s.n 
p-jre  exer9ait  tie  hautcs  fonctions  pour  la  Repu- 
blique  de  Vonise,  n-cut  son  éducation  luiliiaiie  à 
i'ficole  de  genie  et  d'artiHerie  de  Modèno,  fut^  à 
sa  sortie,  cnargé  des  travaux  de  la  i;itadelle  d  O- 
sopo  et  plus  t.ird  de  cello  do  MandoUa.  Après  la 
clmtc  d<'  Nai  ol.-on,  il  quiiu  le  servìco  et  s'erga- 
Kea  dans  le  corps  dus  ponti  et  cbaussO.  s  do  Vc- 
nise.  Quelques  innées  après,  il  fut  appi  à  tairi* 
panie  du  Coiltgc  de»  ingómeurs  ilu  nouvcau 
royaume  lombard-vénitien,  remplit  diverses  mis- 
sions  spéciales  et  fut  nonuné  en  1829  ingéniour 
en  chef,  f-n  ÌKM  insprcteurdu  .-^ervice  des  eaux, 
en  IKiO  <lin  clt'iir  u<  uéral  des  constructiom»  pu- 
biiqiK's.  Il  [.io|..  N.i  ,1   (.1  adoplcr  à  ci'tle  rp-iju- 

de  graudes  t  i  uliics  mesurcs  pour  la  navigatiua 
de  l'Adigi-,  l'organisation  dea  eanaux  et  raaiai- 
niasemeat  des  marais. 
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Apròs  la  revolution  de  Veni'o  on  IR'tS,  M.  Pa- 
leocapa, nominò  inembrc  du  gouvernemenl  prò- 
viaoire,  pnt  le  minislère  dos  travaui  puhlics 

£uw  celui  de  rintérieur,  et  dut  ae  retirer  devmnt 
m  mtnoBttms  de*  diven  partìs.  11  pean  en  Pié- 
inont  où  il  dcvint  aussitòt  inspf>r(o\ir  du  Rénie  ci- 
vil  et  luembre  du  conspii  supéru  ur  dos  chfinins 
de  frr,  En  novemlin'  IH^'*9,  il  recul  de  Vicenzo 
Gioberti  le  portefcuillu  dea  Iravauk  puh!ic<«  qu'il 
garda  ju^u'en  1859.  Il  a  «il  l'ioitiative  duiis  la 
plupart  dea  gmods  iravaut  entieiim  daoa  le  Pié- 
montdepaucettet  po(iuo  II  a  soutenu  aree  talent 
le  proicl  du  percfinciit  il.  1  i^thinode  Suez  (1852). 
M.  Pa%ocapa,  correspoii<l,iUi  nu  a"ìSoci<^  do  difTé- 
rontes  acadtmu-s  ol  dócoró  do  divor-  ordros,  osi 
grand-crotx  de  la  Légion  d'honnour.  Il  a  paru,  en 
1858|  une  traduction  de  son  Mémoire  ìnjdrogra- 
T^ùfU  $wr  Ica  òouchea  du  itaniiie  (Paria,  in-fl). 

PALFFY  D'ERDOED  (  l/ifom^-Charlos,  inn'  . 
de),  chef  acluel  d'une  famdle  princièro  do  Hon- 
Kno,  né  le  26  février  1793,  succèda,  lo  13  avnl 
Wllth  aon  pòro,  le  phoce  /oMpA-Fran^ois,  comme 
poaseaseur  dn  majoiat  de  BlaaenateiD  et  d*autrea 
soijjaeurips  en  Autriche  et  cn  Bohème.  I!  a  élé, 
do  1821  à  1S28,  onvo\6  do  l'ompcrcur  d'Autriche 
près  Ics  Irois  coiirs  ile  Saxo.  11  est  dovciiu  con- 
scillcr  intimo  et  cbambelian  imperiai  royal.  Il  a 
époaaé,  le  ISjaDVier  1820,  la  princesse  Léopol- 
dùM-DominicarPrtaea,  née  le  18  fèrrier  1803,  fille 
d*AloIa,  prince  de  uonite,  dont  il  pirint  ea 
d'rnf.ints. 

Soii  frère,  lo  pomto  Simìas,  mort  en  1830,  a 
latssé  de  son  maiLigo  avi  Tìu'rèie,  née  comtosso 
do  Rosai,  une  Alle  :  r/k*r«'«e- Wilhelmine,  née  le 
24  janvier  182'»,  mariée  le  21  mars  1849  à  Prédé- 
ric,  eomtc  de  ScbaatTgatsche,  chambellan,  colonel 
et  eommandant  du  régiraent  de  lanciors  d*  2,  et 
Irois  fila  :  Paul-Joseph-Nicol  is,  né  le  27  juin  1827, 
chambellan  et  capitaino  do  cavalone  en  retraite 
au  servico  do  l'Aulricho;  .ln/oifie-Jo";opli-NK'olas, 
né  le  10  Juin  1829,  capilaine  au  régiment  de  hus- 
aarda  a* 7:  et  HieoUu,  né  le  28  janvier  1831,eapi- 
taine  au  3*  régiment  de  huss;ird'«.  1a  coratesi^e 
4nnf-Marip,  soeiir  du  prince  r^gnaot  de  PallTy, 
née  lo  19  avril  1804,  s'est  mnrj.  r  le  li  avril  IttS 
au  comio  Adolphe  de  Schuonfold. 

PALFBEY  (John-Gorbam),  théologteik  antérì- 
cain,  né  à  Boston,  le  2  nai  1796,  sortii  du  eoll^go 

de  Hiirvarden  181')  et.  apntótudié  la  théoIoKio, 
fut  «liarg^,  en  181H,  dune  ògViae  uiiilarif  tino 
de  Uo~ton  jns  ju'on  IHiJl.  Il  fiit  noinmt':  :il ur-  [iru- 
fesseur  de  littéralure  sacrée  à  Harvard.  En  lK3ó, 
il  prit  la  direction  do  la  Sorth-American  A«vteto, 

£r  il  garda  juaqu'en  18^.  De  1839  à  1842,  il  avait 
it,  à  rtnstititi  de  Lowed,  dea  oonférences  reli-. 
gisu-ses,  ani  fureiit  ;  iil  hóos  sous  lo  titre  de: 
Pmirrs  du  chrisi innisme  (Kvidences  of  chri.s- 
tiaii  ty  ,  I!.)~t  II,  is',:ì,  2  voi.  in-8).  Il  a  aii.ssi 
écrit:  Acadetnical  /o,  s  on  the  Jetcish  scriptu- 
retattdflntiqinfiec  il  i  l  ,  4  voi.  io-8, 1838-lfel), 
avec  UB  volume  aupplétnentaira  aur  lea  Texies  de 
V Ancien  Testament  eitéi  dam  le  Noureau;  un  vo- 
inmn  de  Sermont  moraux  ol  r|iu  !iue>  Discours. 
Il  a  donne,  dans  l'jlmorican  bioyraphy,  do  Sparks, 
la  vie  d'un  ile  ses  ancfìlres,  William  Palfrey. 
Myeur  général  de  l'armée  de  Washington.  Mélé 
i  tt  vie  poliii>{uo  aetìve,  il  a  été,  à  plusteurs  re- 
prises  meni  lire  du  Congrès  depuis  1847,  s'y  e.st 
distingué  parmi  Ics  pri  icipaux  abolilionnisles  ci 
a  mème  public  un  *  lirorhure  sur  Tesclavage. 

Une  fifte  du  doclour  Palfrey,  miss  Sarah  Pal- 
frey, est  auteur  d'un  volume  de  poésici^,  pubtié, 
en  18tó,  «Nis  oe  titre:  Pimicea,  btf  É.  Foxion, 
et  eootenant  aurtout  deux  récits  en  forme  de 
loogues  baUadM,  dont  on  vanto  le  mèrito. 


FALL 

PALGRAVE  (air  Francis  Cohkn),  archóologaa 
anglais,  né  à  Londres,  en  1788,  (guitta  son  nom 
patronymique  pùur  prendre  cclui  de  Palgrare, 
et  fut  admis,  en  1827,  au  liarreau.  U  dirigea,  de 
189T  à  1834.  la  puUleation  dea  Arréta  du  ParÌ0' 
mrnt  (F*arliamontary  Writz;  2  voi.  in  foi.),  regut, 
tn  1832.  des  lellres  de  noblesse  pour  les  services 
qu'il  avait  rendus  à  l'épofluo  de  la  réforme  élec- 
lorale  et  fut  nommé,  aueique  temps  apr^s,  con- 
.•^ervaieur  royal  dea  arciiivos  publiijuos.  Il  appar- 
tenait  à  la  Sociétó  covale  ae  Londros.— il  eat 
mort  dana  eette  ville,  le  6  jailbt  IMI. 

Ses  travaiix.  qui  soni  nombreux  et  estimès, 
onibra^scnl  l  liisioiio  du  dn  it,  les  coutiimes,  les 
Irancliisfs  comr:ui:irij  >,  c'c.  ;  mi  is  rappellcrons 
cntre  autrea:  Histoire  d'An^leterre  (ibe  Hiatory 
of  England;  Londres,  1831,  in  12)  pendant  la  pe- 
riode  aaxonne:  Origine  et  développtmtnt  de  la 
puissance  angtaiie  (Rise  and  pr»gres<i  of  the  en- 
,'!ish  commonwealth;  1832  ,  2  voi.  in-4),  tableau 
de  la  politique,  des  institutions,  lois  et  usagesdcs 
Anglo-Saxons  avant  la  conquèle  :  Calalogue  et  in- 
vtntaire  du  trùor  d«  l'ÉAiquier  (Calendars  and 
inventorìes  of  the  treasury  of  the  Excheqr.er; 
IKie,  3  voi.  in  S^,  trAs-intérossant  renueil,  riche 
suiiout  en  documenti  du  moyen  ago;  Documentt 

fìoìir  x*mr  ti  l'ht<<toirr  d'Ecoxse  (Documents  d- 
uslralmg  the  history  of  Scutlaml;  1837,  in-8); 
Des  Préroaatives  du  Conseil  royal  (Upon  the  au- 
thority  of  the  king'a  oounctl;  1844,  in-8)<  1^ 
demìer  oovrage  de  air  Fnmcis  Palgnive  est  nne 
Histoire  de  Sormandie  et  d'Angleterre  (the  His- 
tory of  Normandy  and  of  P'.nuland;  18^1-1807, 
t.  I  et  II,  in  M),  qui  ile'.Mit  avoir  ciO^  Ott  SU  TO- 
iumes  et  s  arrèter  au  moyen  àge. 

PALIKAO  (Comla  M),  VOf.  GOOSUhMONTAO* 

BAN. 

PAI.1ZZ1  (Joseph),  paysagiste  napolitain,  né 
en  1813,  à  Lanciano,  dans  les  Abruzzcs,  et  lies- 
tìné  au  barreau,  ne  put  qu'à  vingt-trois  aiis  se  li- 
vrer  à  sa  pa>sion  pour  les  aria.  Il  se  rendi  t  à  Na« 
ples,  Oli  il  ohtint  des  succès  à  l'Académie  et  vìnt 
à  Paris  en  18'i4.  Il  a  surtout  composé  do<«  scènes 
pastorales  .ivrc  di  s  groupes  d'animaux.  Il  a  ex- 
|Misé  à  plu^icurs  do  uoa  salons,  notamment  :  la 
Vall/e  de  C/tetreia« (1848);  le  Relour  de  la  foire 
(18Ò8);  1«  Frinkmft,  pour  H.  de  Momj  (1602); 
Chivrti  mvageantdu  vignes,  k  ì'Expoaition  uiu- 
vorselle  de  18.'»,".;  Combat  </*  hrìi^rs.  Retour  da 
champs,  l'Arie  coini)iiusa>il  (IH.'»7),  la  Traile  det 
vaui  dans  la  ra/h'e  ile  li  Tonque  (1859)  ;  les 
Ruinet  des  temples  de  i'teatum.  la  Forét  (1861)  i 
tes  IfMf,  l$t  HoMOM,  te  JVoniHHMlie  (1863). 

PALLAVICINI  DELLA  PRI0L4  (le  marqula  Emi» 

Ho),  général  italien,  né  en  1823,  à  Cova,  provinco 
de  Mondovi,  d'une  famille  génois^o,  fui  òlevé  au 
collège  des  barnabites  de  Moncalier,  et  entra  cn- 
auite  4  TAcadcmie  milttaire  de  Turia.  Il  fit,  en 
quatité  de  volontalre,  la  campagne  de  Lombardie 
on  !8'i8  1849.  Devenu  sous-lieutenant,  il  cscaia- 
dail  lo  jircniior,  en  1849,  les  raurs  de  GC*ncs  sou- 
U-\{fi  jiar  -Mazr.  ni,  et  rcccvail  la  uiédaiUe  de 
valeur.  En  185-1,  il  fìt  partie  du  coqis  expédi» 
tionnaire  que  le  Piémont  envova  en  Crim6e.  Ilae 
distingua  dans  la  guerre  d'Italie  en  1869.  et  aa 
eonduite  I  la  bataiUa  de  San  Martino  fau  valnt 
une  seconde  médaille  de  valeur.  Oueli|ue  tUH^ 
apròs,  à  l'assaul  de  Clvitella  del  Tronto,  H  d*" 
plna  lanl  d'inlrépidilé  quo  le  roi  lui  confóra  la 
grande  médaiile  d'or  du  Mérite  milii^T"  qui, 
commc  on  le  sait.  est  Irès-rarcment  donnèo.  Lora 
de  la  marche  insurreciionneUe  do  pf^^lr.'^!^ 
Calabre,  M.  Pallavicini  *te»«c?J°n^' f  M  L  IH' 
nentde  bersagUeri:  le  général  CiaWini  le  char- 
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gw,  par  MoqMtoii,  de  Mmaander  tont  les  Tégi- 
ments  de  etite  arme,  et  I  petne  investì  decette 

conceiilr^itinn  il»'  ]i"ii\<<irs.      colrmel  corna  ot  tit 

frrisonnier  Ooriiialdi  à  Asrirenionle.  Certe  capiuic 
ui  valut  fimnédiaiaDent  le  titre  de  nugor  gtaé- 
ral. 

ll.iPlineTieini,  uva  était  alors  un  ries  plun  jcn- 
DPS  offìciers  généraux  d«  'l'arniée  italieune,  était 
décoré,  onlrr*  ses  niédaill^'s  lìp  valeur,  de  la  croiT 
do  Saint-Mftiirice  Pt  do  Saml  l-tzare,  et  lì  doviiit 
comrr.andpur  do  I  tirdro  nitliiaire  de  Savoie.  Pe- 
tit, |iroiiif>t.  \  ipi-'iroux .  pltMii  do  liravoure,  il  pas- 
sati pour  exceiltìr  «lans  la  guerre  de  partisans  et 
Itre  efwentielicment  pronre  ai»  coupa  de  matn. 
On  di<ait  fin  ii  .-n.nt  ou  dix  (!»o|s  dans  sa  tìp  pri- 
Téo.  ol  avail  rocn  do  iiomlireiises  Mi'ssures  sur  ìc 
champ  do  i>,i!.. ii  '■.  i  h;iis:*^,  en  soptcmlTo 
de  ctiassor  les  Lripnids  do  In  Calabre,  il  les  |x>or- 
raivit  à  outrance ,  Ics  traqua  et  IH  fUHK  quel- 
^ttet-ttos  de  leius  obefe  par  tos  aimes.  * 

PALIJVririNO-TRIVrLZIO  (marqtJis  GPorpe<s), 
iiomme  polnique  iLilion,  né  d'uno  grande  inai- 
Si'ti  iiiiMii,  i-e,  \0!s  l'ii.'!,  sa'-xcia  de  l>onne 
hcure  aux  toniatues  dn  pirli  uaiional.  Kn  18'21 , 
il  fut  envriyó  h  1  unii  vers  te  prince  de  Oirignan  , 
(depuis  Ci)  irles  Albert),  avee  an  certain  Ferdi- 
nand CaslI^;!la,  qui  fot  arrèté.  Voulant  partaper 
tous  }('<  dan'^or*;  df  soii  roinprienori,  il  m»  livra 
lui-niènie  à  la  pnhco  autiiciiieiino.  (.HHil.imnó  à 
mort.  sa  poinr  lut  cnnimu»  o  on  rarcerr  iluro  por- 

fétuei,  et  il  fut  détenu  au  Spicilterg  ju8(|ue  veni 
SSS.'Bn  imit,  il  s'aHtint  de  lottte  participation 
aux  mouvemenis  l  olitiqnos^  halnla  en^uile  Tu- 
rin,  et  fut,  un  IKMi,  créé  s<!nateur  par  Victor- 
Eoim.inii'  1. 

M.  Pallavicino  a  soutenu  la  polìtique  de  M.  de 
Cavour,  tnais  ^'ost  bautement  prononcé  dans  le 
Sénat  contre  la  cession  du  conité  de  Nice  à  la 
Fnmee.  En  aoAt  IMìO,  Garibaldi  (voy.  ce  nom) 
lui  rnuna  los  fi  TuMuins  do  pr"0(iir*ial<'iir.  (pi'ii 
exerca  jii^^iju'.i  larristc  de  Virtur-i-.mmatiuol  à 
Napies  (1  niivonil'i.');  dans  cct  uitt-rvaMo.  1  cnii- 
tribiia  puis^flrnmonl  à  conjun  i  la  ruplurc  qui 
temblaìt  imminente  entro  le  dictaieur  et  le  chef 
dn  calli  net  piémontais.  Le  rei  récompenaa  nm 
2èle  ptir  la  oroix  de  PAnnoneiade.  M.  PallaTiehH»- 
TrivuUio  fut  auHsi.  au  mni';  d'nvril  flc  l'annóe 
suivanto.  l'autpur  d'uno  n  concilialiau  dt!s  géné- 
raux (iii!  iliadi  i  l  Cialtlini-  Nnnimé,  en  avril  180*2, 
prélet  de  l'alermo,  il  tut  ri>coiiiniandé  par  suri 
ami  Ganlxildi  a  à  la  ville  dos  barricadet.  >  llai.s  à 
la  suite  d'un  diecours  trèe-violent  prononcé  à  Pa- 
lenne  par  Garibaldi  oontre  IVctipation  francaise 
de  Bome,  il  donna  sa  démission  do  préfet  au  hiois 
de  Juillot  do  la  mòme  aiiiiée.  Le  marqui»  Pallavi- 
cino avait  étc  |<roora  grud  ofloier  dee  Eaiats 
Maurice  et  Lazare. 

PALLU  (L6npold.Aupastin-Ch»r!es  Vkx.tv  de  la 
BaBRIÌRK.  plus  ciinnu  sous  le  nom  de  Leopnld), 
Officier  de  niai  ino  et  htierattnir  fraricais,  est  né, 
le  19  aoOt  ÌHT.K  h  Niintes.  où  son  péro  étaii  pio- 
fe*soiir.  Astiirant  de  domième  classe  en  IWri.  de 
première  classe  en  1848,  enseiffoe  en  I8ii0.  il  fut, 
•n  tmig,  ftmm  au  grado  de  lientenant  de  vais- 
S«1U.  Sa  carri^TO  niarilime,  qi:oir;uf'  crairto  en- 
Coro.  a  «Hó  d(»s  nueux  rompties:  il  a  naviKUi'  sur 
loutc-  les  II  .1^  ot  |Kis  jja-i  à  la  puerro  do  Cn- 
mée  et  aux  exptdilioris  de  Cbinc  et  de  Cochin- 
cbine.  Dans  cotte  dernière  gutne,  aide  de  camp 
du  Tieeniuiral  Cbamer,  il  eoainandait  la  compa- 

Soie  d'éllle  dea  marins  aboirdeurs.  avec  Imquels 
s''  disttnpii  i  surtout  h  ratia  iur  d<  liunos  do 
Ki-Hua.  Hio«".t^  dans  cotto  alTaiio  li»?  ()*>iu  coupii 
de  lance  à  la  |Miilrinr,  il  fut  nomnH'  i  lievalicr  de 

la  L4gioa  d'bonneur.  Sofio,  ea  1864,  il  a  étè 


I  ohargé  de  oomauder  Taviso  à  Tipeur  k  ZcMrède 
dans  les  mere  de  k  Chine  et  du  lapea. 

I.o';  premier*  ossais  ii'tcrairos  do  M.  Pallu  paru- 
KTii  s  uis  lo  pseiiiU  ri^nio  de  Léopold  Constantin, 
noni  do  «a  nu^r»'.  Il 'a  élé  finmn  Offtoiflr  de  l4 
Légion  d'honneur  en  IKfiS. 

On  cite  de  lui  des  rrlations  romarquables  par 
l'esprit  d'observatioQ,  l'ilrvation  des  idéC'^  et  le 
8t\le  :  Stx  moisó  F.upatoria  (Paris.  ÌH'ù,  in-18)  ; 
Ifx  Gens  de  mer  (Isi.o.  m  18);  Heìatton  di  l'rxic- 
dilion  de  Chine  rn  18n<t,  il'aprós  les  riocunieiils 
ottìciels  (1H63,  in-8)  :  llixloire  de  l'rxpedUìon  de 
Cochinehine  tn  1861  (1864,  ìd-8),  etc.  11  a  auiiat 
donné  de  notnbreux  «rtirtes  4  la  Aenie  eontem^ 
poraine.khxHeiueiì":  l'fur  M(>fìdes,  au  Monilevr 
unirtrstl.  au  Journal  des  DcbaU,  u  l Eitcydi>pédie 
du  m*  ai^ie,  «te.  * 

P.VLCDEL  (Joseph-Ferdinand) ,  liomme  politi- 
que  rran^ais,  député,  est  né  à  Chambéry,  le 
10  avrii  1196.  iDscrit  en  ìfm  au  barreau  de  cene 
ville,  il  entra  en  184H  dans  la  vi^^  p.  iniquo,  fut 
élti  qunire  fois  député  au  l'arlenunt  do  iur.n.  ot 
fut  appfló  à  la  vice-présidencp  de  la  (.haiulire 
sarde.  11  fut  aussi  mendire  do  radnnnisiiation 
municipale  de  Chambéry.  I.<>rsque  la  Savoie  fut 
&nnoxéo  à  la  France,  il  devint  membre  du  oonseil 
jieneral  jwur  le  canton  de  Bourg-Saint-lfaariee. 
Au  moia  de  mars  lHti2.  M,  Grei'fie  de  Hello'  .'rnl>p 
nyant  donné  sa  deui.s'<inti.  M.  Palluel  fut  lu  nimó 
deputé  au  Corps  -^latif  comme  candidai  du 
gouvemement  pour  la  2*  circonscription  de  la 
Savoie.  Rèéltt  an  méne  tit»  «n  1863,  Uachtena 
20  237  TOìx  «or  S3002  votanlf.  * 

rAI.>IFr.I.A  rx  ...  due  vr.\  niarquis  de  Sorzk- 
Hoi.sTKiN.  un  des  homnies  d  £iat  les  jdus  ctlè- 
br«-9  du  Porlugal.  est  né  en  1781)  h  Turni,  où  son 
|ière  représentait  le  Portugal.  11  fut  siMcessiva- 
menrt:  en  iNOft.  ministre  de  Portogal  près  les 

Cortòs  ospaunulos  ;  on  1  «1 4,  iiiHii^tn'  ^l  l/indies; 
OH  18!ó,  plv-nipotoniiairo  de  roriii;.'al  au  c  ngn-s 
do  Vi.  niu';  r-n  IS'23,  aiiiKissadoui  a  l'i  ^.  Mi- 
nistre dos  atfaires  élrangéres  à  Lisliunu»!.  li  fut 
1  autein  do  la  ConstitUlion  portugaise.  Ajnes  avoir 
été  amliassadeur  i  tondrea,  il  fut,  en  1827,  de 
nouvoau  ministre  des  «fniires  étrangéres.  Destltoé 
par  «lon  Miiruel  et  ot'Ió,  il  rrndit  dts  sonices  si- 
pnalès.  à  Londres.  à  la  lille  de  dun  Pedro.  dona 
Maria  ila  Gloria.  Il  devint,  en  [HAI,  pn-MilLMit  de 
la  régonce  à  Terceire.  et,  en  IKi-'i,  présul«nit  du 
premier  cabinet  de  la  jeune  rei  ne  de  Por!  ugni. 
Depuis,  il  a  été  plttsieurs  bus  laiitót  i  la  tète  dee 
alTain-s .  tantdt  dans  l'exil  ;  mais  il  resta constam- 
meni  fulóle  à  l'opuiinn  libónile.  K»  ii;o  do  la  \  le 
publique  il  ne  ci  iiserva  do  sos  dignilé.s  quo  la 
Chaige  de  capitaiiie  gónéral  de  la  Cour  et  du 
royauine  de  Purtugal.  —  Le  due  de  Palmella  est 
nort  è  la  flo  de  ma»  Ig64.  * 

PALMERSTOlf  (Henri-.Iohn-TEMPi.K.  3'  st- 
cnmtei,  un  dos  i  riricipaux  liommes  d  Ktat  contom- 
pf>rains  de  l  ATiKleterre.  ne  le  20  oclobre  1784. 
a  Broadlanils  (ciimte  de  Southampton),  descend 
de  la.  branche  cadette  d'une  illustre  maiaon,  qiti 
fait  remonter  son  orìfrine  à  répo'iue  de  la  con» 
quf'^to;  il  r.inipto,  pir-iii  sos  ai<  ii\,  sir  \Villiam 
Tomplo.  le  lam*  ux  asniias^adour  <ie  (!)iarles  II,  et 
npparlient  à  la  nolilcsM-  d'Irlande.  Apro»  avitir  eté 
éievé  au  collège  d'Harrow,  il  fut  envoye  a  Ediin- 
bourg .  puis  à  Cambridge,  et  donna  dans  le  cnurs 
de  ses  études  une  opinion  si  haute  de  son  intelli- 
peni-e,  quVi  peinc  maj^ur  il  fut  choisi  ooUHne 
ciiidtiiat  tory  jiour  roiui-si'iiii'r  cotto  tiernièrc  uni- 
vorsiie  cn  romplaconioiit  de  M.  i'tU  i|ui  venait  de 
niounr  (1806;;  cet  honnour  eotiut  à  lord  I.ans- 
downe,  que,  viagt^mq  ant  plus  tard,  l<ffd  Pal- 
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merston  dCTail  rejoìndro  vu';  la  banni^ro  dfs 
wliigK.  Toutefoi«,  .nprìs  avuir  été  la  i:ifiiH'  airnri- 
nomnió  déjmté  à  Newfiorl.  il  «ililiiU  ii  tour  !»■ 
mandat  si  reobercbé  de  Cambridge,  depui^  1811, 
iusqu'en  tVSl»  époque  à  laquelle  teé  commettami 
rélmiinèront  pnrce  qu'i!  arait  d^sorté  la  vifille 
politique  arisUicrai!(|Uf!.  Rt-^lu  aussitòt  par  lUet- 
chingley,  il  t.i(''L:i'a .  ìor-^  de  l.i  Mii  pti  v-ion  iV- 
ce  bourg,  pour  ct-lui  dt-  South-HanU  (lHJi-lJ<:i'ii . 
Alt -de  nouveau  écarté  par  la  imneane  du  piim 
OfMMmteur,  et  devint,  au  moia  da  juin  IKaó, 
IMhi  da  Tt^erton  dan*  le  Devonshire,  où  ma 
mandat  a  éti'-  rciK.uvt  lr  «Ir- ms  saus  intecniptìen 
et  métno  suis  aucune  saiuii. 

DévcHu  dans  sa  jtniiJtsse  au  ton'sme,  alors  k 
son  apugée,  Ioni  PalmiTston,  qui'  d^s  I  ape  do 
dix-neur  ans,  était  r-ntré  en  posses^ioii  des  titrcs 
•t  de  la  forltnte  de  sou  pére,  fut  appeié,  en  1807, 
«a  Conseil  de  l'amiranté  et.  en  1809.  au  Mcrdia- 
riat  de  la  gu^Tf ,  il  «  cru  la  e  <loniiiT  posie.  un 
des  serricGs  st'cunda  it:.  du  gouvemenierit ,  pen- 
dant de  ionpues  Hiitii!<'<;,  et  traversa  sucot-ssive- 
maat  les  ministéres  Portland,  Perceval,  Castie- 
f«wh,  Canning.  Go^terich.  Avec  ane  mpériorité 
évidente  il  rcstait  vulonlairenicut  hu  secnnd  ranff, 
malgré  le  peu  d  elforis  «pip,  de  l'ave»  unanime, 
il  lui  aurait  fallii  fa  re  ponr  pas>^cr  au  prcnnor 
rang.  Mais  fians  ainlutioif  encon-,  sa  rtjiutation 
de  galant  bomnic  lui  suftlsi  ìt,  et  il  risait  moiDs 
à  des  Bucct's  de  tribune  ^'à  des  sucoès  de  salons. 
Omnìnp,  qui  rendaH  ]n«tioe  k  sei  mérites,  se 
plaipnait  de  lui,  et  phis  d'urif^  '"nts  qiiaiid  il  était 
narcelé  par  roppo>iih  ii,  on  l't  iileiidii  s'écrier  : 
«Ah!  SI  j'avais  pu  [»iéc:pittT  sur  l'cnnenii  mon 
Irois-ponts  Palincrston.  »  Knfin,  ce  dernier  se- 
cava son  indifférenco ,  à  proj  os  il'uiie  queslion 
qui  passionnait  le  psvs,  réi»aQCi|>ation  des  oaitho* 
liques;  il  !a  traita  d  une  fa^n  si  élevée  et  aree 
des  argumentK  si  péreniptorres,  que  s  's  discours 
furent  Tnhjet  d'une  n'jniLpression  à  pari  ;  colui  ilo 
:  urtnut  est  n  vardé  comme  un  nionunienl 
oratoiro.  A  la  suite  d'un  désaccord  sur?eDU  eutre 
lui  et  Ioni  M'ellinurion,  qui  l'avait  roaratenu  au 
déjkartement  de  la  guerre,  il  résìgna  son  porte- 
feuille(1828)  et,  apn'-s  avoir  bésité  quelqite  leojps, 
passa  dans  !o  cani;)  deslìbóniii*  L'opiniOD te  lan- 
geait  de  lour  cùie. 

Le  contre  coup  de  la  revolution  de  Juillet  ayant 
amené  la  chute  des  lories,  lord  Palmeraton,  qui 
les  avait  ardemmant  eombattos.  re^ut  da  eomte 
Grey,  dans  son  cabinet,  le  mini>li're  des  aflaires 
étrangères  [foreiqn  (iffitu  ]  ;  on  n  ■  tarda  ms  à  s'.i- 
percevoir  qu'il  était  entin  arnvé  h  sa  plru-e  (tio- 
venibrc  1830).  Dév.  loppant  la  polili(|ue  inaugurée 

Ear  son  ami  Cinnirig.  il  prii  en  main  la  cause  de 
i  Belgiquc  qui  veoeit  (te  reoonquérir  son  indé- 
pendance,  it.  ^ani  s'iiuiniéter  ctes  dispositions 
formelles  liu  trauù  de  Vienne  ni  de  l'aititude  hos- 
tile  dos  (  iii-s;iiiccs  du  Nord,  il  travailla  active- 
ment  à  a-s-  oir  sji  i:atMn  ililr  sur  les  bas^s  d'un 
gouvernenient  libéral  et  consiitutioimel.  D'accord 
avec  la  France,  il  réu^sit,  durant  les  longues 
•ODféreQces  qui  sa  tintant  à  Londres,  A  fa  ire  ad - 
mattre  ia  Belinqae  tu  niifc  <lc8  f^ats  europ^ens 
et  couronna  son  rruvre  51,1  r  T  i:trnnivitinn  d'un 
prince  acquis  dcpuis  longienips  ù  l'intluence  des 
ider^  aii^'laises.  Il  est  vrai  que,  [>our  arriver  A 
ce  résuiiat,  il  fut  obiigé  de  sacri  ber  un  peuple 
non  nMìns  sympathique  à  ropinion,  la  Poa^na, 
en  faveur  duquel,  viciorieuz  oaTainoa)  U  n'as- 
aaya  pas  méme  d'intercéder. 

Vint  alors  la  quc-^tion  de  ITsf  apnc  et  du  Pur- 
togal.  Toute  la  Pén  nsule,  placée  sous  le  sceplre 
do  drux  reines  nmieuras,  élail  li»rée  à  lambition 
de  deux  préiendantj»,  ouvertemant  appuyés  par  les 
sovrerains  absolus.  Lord  Palmartton  se  dédara, 
nalgri  ]«•  rédamatkm  dv  parti  aristoentiqoa, 
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pour  dona  Isabelle  et  <lnna  Maria,  crst-.^  iire 
pour  le  progr;>s  et  la  lil.erlé ,  ce  fut  principa- 
Ifinetit  à  ses  flfiirts  que  l'on  dut  la  conclunion  dU 
traiié  d'alliance  eotre  1  Angleterre,  la  FnMiea, 
l'Kspagne  et  le  Portopai,  par  lequel  «hacone  das 
parties  contractantes  s'en;:.igeait  à  défi-ndre  Ics 
monarcliieK  de  la  Péninfiule  cfnitre  lo  tte  ap-es- 
siiiiì  inti-rietire  ou  l'tranKète.  Kn  oulre,  il  aulnnsa 
l.i  levt-e  en  Angleterre  de  plusieurs  mtlliers 
d'hummes,  qui  conihatiirent  soas  le  ooDinanda- 
meot  du  oolonel  lùvaiw,  tt  «Dvoya  una  «scadrà 
CToiser  le  long  des  eMes  «eptentrfonales,  stcc 
ordre  de  repous.scr  les  inctirsi.  n%  de  don  Tarlos. 
Plaidant  toiijours  en  laieur  du  s\sit"'me  repn-sen- 
tatif,  1!  (Ji  !  ha.  p;ir  m^s  ai.'eiits.  le-  nienées  du 
parti  absuiuliste  en  Porlugal,  encouragea  le  sou- 
lèvoment  des  libéramt  qoand  la  reine  Toulvt  à 
son  tour  ^uvemer  sans  comrdle,  ofTrit  easuite 
sa  médìation.  et  erut  devoir,  afin  de  préserter  le 
tróne  menacé  par  les  insurges,  arreter  ceux-ci 
dans  leur  marche  triompli  .nte  sur  Lislionne.  et 
faine  restaurer  la  copstituiion  suppriniéo. 

Force,  en  novembre  1834,  de  suivre  dans  sa  re- 
tratte  le  eher  du  cabinet  lord  Melbourne,  il  re- 
vint  avec  ce  dernier  au  pouvn-r,  au  mois  d'avrU 
de  l'annue  suivante.  Sa  conduiie,  dans  rette  ad- 
m  nistraiion  nouvelle.  It  in  d  ("tre  favoralde  à  la 
paix  et  à  la  lil)^rt  -,  fut  ninrquée  en  quelque  «orte 
par  des  résolutions  agressìves,  unbesom  extrème 
d'agitation  et  autant  de  taautenr  qua  d'iocon- 
stanca  vis- h -vis  des  eabinets  étrangers.  Tandis 
que,  au  noni  de  rtimnaniii''.  i!  ordtmnait  le  hlo- 
cus  de;  cdtes  du  Hil-.s  !  et  l'mcessanle  '^iirveillance 
des  mei s  iIMrnjue,  pour  obtonir  'a  -u|  ;  re-^sion 
radicale  de  la  traile  (les  noirs,  il  iermait  i'oreille 
aux  légitimasréelamatinnsdu  Canada  et rép rimai t 
l'inramelion  de  1937  avec  la  plus  grande  séró- 
rité:  en  1840,  la  guerre  injuste  de  la  China  tat 
poussée  par  lui  aussi  nctivemenf  qne  possible. 
afin  de  flatt-  r  ie  sentinient  populaire.  Mais  i  r  fut 
dans  la  que^^-.  ,011  il'Onont.  dmit  il  avait  liepuis 
longtem|>s  fait  une  étude  paniculière,  qu'il  dé- 
nloya  les  qualilés  qui  le  distinguant  eooma 
nouime  d'£tat:  au  lieu  d'encourager ,  eomme 
M.  Tliiers,  les  empiétements  continurls  de  Mé- 
h^-met-Ali,  d'alTaiblir  par  là  l'empire  ottoman  et 
d'ouvrir,  dans  un  avemr  procbain,  la  ruote  de 
Constantinople  à  la  Hussie,  il  lamana  à  ^' s  vues 
partioulièrea  i'Autncbe,  la  Turquia  et  la  Huasie, 
s'eflbr^  Tainnnent  d'antralner  la  Pranee  et  sìgna, 
le  I.*.  jnillet  1840,  à  Londre»,  le  fameux  tniifó  de 
la  quadruple  alliance.  l.'exclusion  de  la  Franca 
aurait  peut-èlre  fait  éclater  uno  guerre  euro- 
péenne,  si  M.  Thiers.  qui  ne  craignait  nas  de  s'y 
avenlurer,  n'eól  c^'dé  trois  mois  a|>rès  le  pouvoir 
à  M.  GuiaoL  Quant  A  lord  Palmarston,  il  préei» 
pita  les  Arénements  aree  son  ardenr  aecoutnnée; 
par  l'unique  interv.-ntion  de  l'Angleterre,  M^b''- 
met-Ali  fut  contraint  d'interrompre  sa  marcile 
Mttorieuse.  de  restiUn  r  ia  Syrie  et  de  rentrer 
sous  la  suzeraineté  du  sullan.*  Des  victoires  na- 
vales,  la  France  mise  A  l'écart,  l'infiuence  an- 
glaise  mieux  assurée  que  jamais  en  Orient,  il 
n'en  fallai!  pas  davaiitage  pour  faire  de  lui  l'idole 
de  l'opinion  publiqua  alle vtei^alda  oh«f  diimi- 
nistère. 

La  popularilé  l  -  niriura  pendant  longlomps  en- 
coro  A  la  Chambre  des  Communes  où,  au  prio- 
tempsde  1841 ,  Il  Atait  revenu  stéger  en  réslgnant 

sou  porlefcuille;  il  y  jnua,  avec  lord  John  Busseu, 
le  róle  de  chef  (leader)  de  1  opposition,  et,  s  u 
ap;  uya  la  rtforme  commercialo  en trepris©  par «r 
K.  Peel,  il  sut  babilement  exploiter  le^  C'^rrtar 
du  moment  pour  foraerMa  adversaire..  a  liou 
aver  !.n.  Aussi.  lorsque  son  «Wil.'j'.n^'ie '"^^^^^ 
vou  ouiilet  1846) ,,il  ™P"l j* j2i";r  1' ,tùnic  de 
«tiuc^na  «t  pialìqua  da  aouMua  ce  sy> 
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politique  agressive,  souveut  tracassiére  d  chan- 
geants,  qui  lui  a  attiré  des  attaques  universelles, 
mais  qui  tendait  partoutà  faire  préTftloirl'influeDce 
ou  rintérèt  de  son  pays.  Soo  premier  acte  fut  de 
roropre  l'entente  cordiale  avec  Louis-Philippe,  à 
iiropos  (les  mariapes  cspagnois  (IHifì)  et  de  se 
hrouiller avecrAuirictie,  à  propos  ile  roccupation 
de  CracoTìe  (1847).  Dana  celle  méme  anaée,  il  in- 
lervint  ci  aaroÌtem«nt  dam  les  afftiras  de  la 
Suìsse ,  qu'it  sut,  cn  pressant  les  événements,  dé- 
jouer  les  efforts  des  grandes  puissances  limitro- 

£hes  '  n  f.iveur  du  Sonderbund;  d"un  autre  lCI''  il 
ivorisa,  par  dea  envois  d'armes  et  de  munilions, 
le  MolèTement  de  la  Sictlc.  qu  ii  abandonna plus 
taid  Èox  feo^eances  da  roi  de  Naples,  loiit  i»ré> 
tette  qu'elte  ineUnaitTera  la  répabifque.  ti  n'en 
demanda  pas  moins  uno  indpmni'.ó  rn  favi^ir  tips 
Anglais  qui  araient  subì  diis  peries  par  sujie  dti 
bomljardi'inent  de  Messine,  réclamation  arrofjanie 
à  laquelle  le  gouvernemeut  napolitain  s'empresrta 
desouscrìre,  beureux  d'étouffer  à  ai  boa  marcbé 
toutrédat  des  rirélations  contenues  dans  les  lei- 
tresde  If.  Gladstone  (voy.  ce  nom). 

La  révolution  de  Févner,  qui  cbranla  lous  Ics 
Irònes  du  CMntmeiit,  consolida  plus  quc  jamais  le 
p  irli  whig  au  pouvoir.  Lord  Palmerston  en  profila 
pour  reodre  partout  la  médiatlon  de  l'Angieterre 
nécessaire.  b«  dédarant  raoii  des  peuples  el  le 
luenvelllant  protecteur  des  rois,  il  reconnut  sans 
bésiterta  Bépublique  rrao^aisc,  applaudii  au  ma- 
nifcste  pacìfìque  dn  M.  do  Lamartino,  qui  lui  lais- 
sait  le  champ  libre,  encouragea  i'iusurrection  à 
Vienne  età  Berlin,  soutint  Léopold  contre  k's  re- 
publicains  belgcs,  eialta  les  réformes  de  Pie  IX 
et  ne  s'opposa  point  aux  projets  de  conquéle  de 
Charles-AJDerl:  un  pcu  plus  tard,  il  tmdit  ur.o 
main  aux  révolutionuaires  d'Italie,  pendant  quìi 
abandonnaità  elle-mème  la  Hongrie,  se  dtbattant 
héroTquement  entre  Ics  Autrichiens  et  les  Ru^es. 
L'expediiion  romaine  entreprise  parla  Fìmee  en 
1849  Tut  poor  sa  politique  aventurause  un  grave 
éehec,  qu'il  essaya  de  réparer  en  arrètant  les  re- 
Tirésailles  dr  l'Autriche  contre  le  Piémont  \'aincu 
à  Nos  tro,  ci  en  s'onposaiit  avoc  beaucoup  de  fer- 
rjii  té  AUX  progit's  do  la  contre-révolutiou  euro- 
péenne.  En  18ò0,  se  produisit,  à  Athènes,  un 
nialheureux  incidentquì  faillitamener  une  guerre 
générale.  A  propos  des  réclamations  d'un  juirpor- 
tugais,  Pacifico,  placé  sous  la  protection  britan- 
nique,  il  ordonna  le  blocus  des  pf>rl>  t  i  des  cCles 
de  la  Gr^ce,  blocus  que  l'inlerveiition  fran^aise  fil 
bientdt  lever;  d'af^scz  vives  explications  furent 
échangóes  au  Parlement,  et  l'ambassadeur  de 
France  dot  s'éloigner  de  Londre»  pendant  quel- 
qvesjours.  A  la  suite  de  rotte  affaire,  qui  fut  pour 
fui  l'occasion  d'un  magniruiuf  discours,  il  sentii 
lo  l)csnin  de  sortir  de  lìsolornrrit  oìi  so  trouvail 
l'Angleierre,  el  de  se  rapprochcr  dts  aulrcs  gran- 
des puissances.  Ce  fut  le  m<.iif  de  son  adhésion 
au  traité  du  4  juiUet  1850,  touchant  le  rè^emenl 
d«  la  question  du  Sehleswig-Hotstein;  démentant 

Sir  cet  acte  tous  sps  précétlcnts,  cn  lo  vit  '-.icri- 
er  le  Danomaik  pour  s'associtr  un  in>-t.iiit  iiui 
vues  <lc  la  politique  ruvso. 

En  i85I,  Ips  plus  vives  inquiétudcs  viarent  en- 
core  de  l  oxiérieur.  en  raisuo  de  l  attitude  de  plus 
en  plus  hosUto  prue  par  le  ministre  à  l'égard  des 
WUTeraios  absolus,  de  raccaeil  triomphal  fan 
aux  rérugiés  hongrois,  et  cnfin  du  dénoilfi  orit  ri- 
dicu'.o  de  rincident  l'ainfico,  par  lequel  il  fut  dc- 
montré  que,  pour  une  nii>('t,ihle  ìndemnité  de 
IfiO  livrea  (3750  francs),  Ioni  pjUmerslon  n'axail 
US  hésìté  à  troublor  la  paix  de  l'Europe.  L'anpro- 
bation  empressée  donnée  par  lui  au  coup  a  Etat 
accompli  en  France,  sansen  avoiraupréalablecon- 
féré  avec  ses  coUògut  s.  arnona  uno  criso  raini  tó- 
riello,  et  il  fui  aussiiót  reinpiacé  par  lord  Grantille 


(décembre  1851).  Il  s'ca  vengea,  à  quelqucs  moia 
de  là,  en  déterminant,  par  une  habile  motion 
d'oppósitioa  sur  le  bill  de  la  mìlice,  la  déroute 
complète  deTadministration  Russell  (révrier  1852). 
Les  tories  en  mcueillant  sa  succession,  lui  ftreot 
des  avances;  mais,  tout  en  les  déclioant,  il  les 
combattit  avec  modéralion  à  la  Chambre  des  Com- 
munes.  Lorsque  lord  Aberdeen  fut,  à  la  fin  de 
l'annèe,  ebargé  de  composer  un  cabinet  de  conci* 
liation,  i!  fil  appcl  aux  pcclites  et  aux  whtgs  et 
invita  son  aniagonisle  à  reprendre  sa  place  ilans 
Ics  conscils  de  la  couronne;  mais,  relégué  au  dé- 
pariement  de  l'intérieur,  il  dut  borner  son  acti- 
Tité  i  des  amélioralions  qui  lui  valurent  un  ac- 
croiasementde  populahté,  et  il  atta  méme  jiiiqn'4 
se  nHmtrer  (ìiToralile  à  noe  ritorme  adminlstra- 
tive  au  nom  de  laquelle  les  radicaux  agitaient  lo 
pays.  Au  mois  de  mars  18.')5,  il  rcpnt  la  prési- 
doiico  du  ministère,  cn  qualilé  de  premier  lord  de 
la  Trósorerie,  el  jania:3  il  n'a  donné  de  plus  écla- 
tants  exemples  de  ce  spiòma  d'équilibre  diploma- 
Uque  par  lequel  il  pretendait  imposer  rinfluenoe 
de  TAngleterre.  A  peine  le  traité  de  Paris  était'il 
gné  (30  mars  1806),  qu'il  se  délachait  sourdement 
de  la  France  pour  demanderj  d  accord  a\oc  l'Au- 
triche, la  non-réunioa  des  prinoipaulés  d'inubien- 
nes  et  opposer,  dans  un  intérèt  exclusivement 
anglais,  la  plus  opinìitre  résistance  au  perccment 
de  1  isthme  de  Suez.  Bn  1C&7,  un  vote  de  blàme 
du  Parlement  contre  la  conduile  de  la  guerre  en 
Chine,  amena  la  dissfJulion  de  la  Cl.umbro  des 
Commuues;  puis  le  ministère  eut  à  lutter  contre 
la  grande  insurrection  de  l'Inde.  Enfin,  au  com- 
mencemeot  de  1858 1  il  se  retini  devant  les  diffi- 
cultés  que  lui  suscita,  dans  les  Ghambres  et 
ilnns  lo  pays,  son  attitude  vis -S-vis  de  11  Franco, 
ni,a>  cn  con.iei  vant  la  plus  grande  iuiìuence  sur 
la  inajorilé  du  Parlement. 

11  devait  bientdt  revenir  au  pouvoir.  Lord  Derby , 
ayantenvaindissous  la  Chambre  detOommunes, 
Tit  sa  nolitique  condamnée  par  le  nouf  eaa  Parie- 
ment  oans  m  discussion  mime  de  Padretse.  Lord 
l'almersti  n  et  1  rd  John  Russell  s'étaient  réunis 
contre  lui.  lls  loriuèri'iil  le  cabinet  du  ló  ju.n 
1859,  dans  lequel  le  premier  fut  charg<5  de  la  tré- 
sorerie,  le  second  des  affaires  étrangères.  M.  Glad- 
stone fut  appelé  aux  financee.  La  nuuvelle  admi- 
Disiration  se  signala  par  ses  sympathiei  pour  la 
cause  italienne,  en  faveur  de  laquelle  ellesontint 
lo  principe  de  non-intervenlion ;  par  Io  traité  do 
commerce  avec  la  France,  qu'elle  amena  à  entrer 
dans  les  voies  du  libro  échango;  par  les  succ'  s 
de  l'expédiiion  angio-fran^aise  en  Chine-,  par  la 
conti nuation  des  annements  dirigés  contre  Té- 
rentualilé  d'une  invasion  et  l'organisation,  CD 
pleine  |)aix.  de  la  défensc  nalioi.ale;  par  la  mo- 
déralion à  la  fuis  et  la  fermelé  dans  Ics  relatioos 
avec  les  Éuis-Unis  d'Amérique  ;  par  la  prudence 
cxtrème  dans  les  affaires  de  la  Pologne  et  dans 
celles  des  ducbés  de  Sleawig-HolsieiDj  par  un 
redoubtement  d'égards  euTcrs  le  goufniMment 
fiangais,  ole.  (18.'.0  1865).  Lors  des  ólections  g^- 
nérales.  il  a  étti  rcólu  a\cc  enlhousiasmo  dans  le 
bourg  ilo  Ti^ei  ton,  après  avoir  exposé  h.  sos  élec- 
teurs  un  réiumé  apologéliqun  des  six  donuères 
aniiées  de  son  ministère  (12  juillet  1865).  Lord 
Palmerston  a  été  nommé  lord  gardien  des  Cinq 
ports  en  1861,  rocleur  de  ITnlTersité  de  Glasgow 
en  1862,  el  en  1863  colooel  bonoraire  de  la 
\"  brigadc  d'arlillorie  des  volontaires  des  Cinq 
porls.  —  11  c>t  mori  le  18  (Mjtobro  1865. 

Marìédepuis  1839  avec  lady  Cow|jer,  fiUe  du 
l*'  Ticomtc  Melbourne,  Tcofedu  5*  Ticomte  Cow- 
per.  lord  Palmerston  n'a  point  eu  d'eiiTai  ts,  el  ja 
Prerage  ne  lui  donne  pas  d'hórilier  prooiuptif. 
Un  cito  lo  t  v.  n.-\v.  Sulivan,  commc  le  aeul  ic- 
prcNuntanl  màlc  de  sa  fami  He. 
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PALMSTEDT  (Charles) ,  savant  soédols.  né  en 

i79^,  a  pubUé  un  f?raad  nombre  d«  mémoires 
sur  «ics  qaestions  de  chimie  et  d'.igriculture  ap- 
pliquées  aux  tris.  Il  étail  proTcsseur  de  techno- 
logie  et  d«  physique,  lorsque  le  roi  Charles  XIV 
!•  nomma,  011 182St  dtrecteur  de  riosti  tu  t  tecb- 
nologique  de  Gottaemboarg.  Dens  ma  voyagres  en 
Anglefcrro,  cn  Allemagiic  et  pn  Frnncc  i!  a  rt  i  lié 
Ics  découvertus  modernes  et  s'cst  mi-  ,iu  nant 
de  tout  1('  nunivotueiil  scicnlitì  jup.  Kn  isv'i,  il 
fut  envoyè  à  Paris  par  le  gouvemement  suéduis, 
pour  éiu'hcr  l'exposition  de  l'industrie.  Ami  par- 
ueuUer  de  Berzélius.  il  l'oocnp*  de  làtre  pe- 
nltra  en  Allemagne  les  premiera  TOlumee  de  la 
chimie  de  cet  illustre  savant.  Il  dirigea  quelquo 
temps  la  fabriquo  «le  produits  chimiques  fondée  à 
Grip«hi)lm .  et  qvn  fut  détruite  par  un  incendie. 
M.  Paimsiedt  est  membra  de  l'Académie  dcs 
ggenccs  ^Stock^oliii  «t  d*ttt  giand  lUMBbre  de 

PALrOAN  MILLER  (Frédéric),  poète  danois, 
né  le  7  février  1809,  à  Kjerteniinde  (Fiouie) ,  oii 
fon  pére,  qui  devint  plus  tard  éréque,  était  alors 
Pasteur,  subit  aree  suecte  l'eiamen  de  lònction- 
nairc  judtciaire  (I83j),  mali  ne  reehereluij'i mais 
les  chargos  il)lique9.  A  part  le  vovage  qu'il  Ut, 
à  la  suite  do  soli  raariage,  de  1838  a  18W,  à  tra- 
▼ers  l'Allemagne,  ifs  l'ays-Iias,  la  Frarioe,  li 
Soiise  et  l'Italie,  il  s'est  reofermé  constamment 
daoa  ses  travaux  poétiifuea.  H  débuta  par  la  pu- 
l>ltcation  de  Quatte  romaneet  (Fire  Romaiuer  ; 
Copenbague,  1832,  in-8),  auxquelle» fat  décernée 
une  mention  honorahìe  p.ir  la  Société  pour  la 
diffusion  du  goùt.  Sous  le  |T^eiidonyme  de  l'au- 
teur  dcs  Quatre  romanrfs^  il  publia  :  l'Àinnur  ii 
la  cour,  comédie  en  cinq  actes  (K.jxri:ghcd  ved 
Hoffet;  Copenbague,  183Ì),  et  la  premiere  édition 
de  la  Danteuse  (Oaadserinden;  1833,  plusieurs 
éditions) ,  charmant  poémo  en  trois  chants,  dans 
le  ton  et  la  maniòre  de  Byron. 

Les  autrcs  ouvrages  de  M.  Paludan-MQller,  qui 
passe  pour  un  dcs  plus  hnll.ints  écriTains  de  son 

rtys,  sont  quatre  poémes  dramatiques  empruDté* 
la  mytholo^ie  :  Tilmour  et  Pcych^  (  1 834;  3*  «dit.. 
1837) ,  traduit  en  allemand  par  Michelsen  et  par 
Giehier;  Vénus  (1841);  les  yoces  de  la  Drxjade 
(Dryadens  Bryllup;  1844)  et  TUhon  (IRi'i).  n^tis 
comédies  :  Atenlure  dans  la  forét,  Àif  ci  Uose, 
Prince  et  page,  imprimées  dans  soa  recueii  de 
Foéiùt  (Poeaier;  1636-1838,  2  voL  io-8),  qui 
eontient ausai  d'aeellentsréetta  en  Tara;  TiwMet 
et  lamhfx  ffrocha^er  og  lamber;  1837,  gr.  in-8), 
Où  il  répond  vifement  aui  crillques  qui  avaienl 
attaquó  quelques  piéces  du  précédent  recueii;  la 
Fuite  de  Zuicima  (Ziileimas  Flugt;  1835,  in-8), 
nouvelle  en  ?ers;  Adam  Uomo  (1841-1849.  3  toL; 
3*  édiu,  1857)f  poèma  hiunoriitiqae  qne  roa  re- 
gifde  eonune  le  ehef-d'oBaTre  de  l'auteor;  VAi- 
Tonante  et  l'athie,  poéme  (Luflskipperen  og  Atheis- 
ten;  1853,  in-8)j  Troit  poémes  (Tre  Digte;  1854, 
in-8).  Il  a  rééditc  sous  le  lilre  de  Trataux  de  jeu- 
necff  (Ungdomsarbeideri  1847  }  2*  édiu,  revue, 
1864,  iii-8),  l'Amour  4  ìa  coir,  ki  Aomeitie, 
VAmom'Urtyehé, 

PALrDAN-Mt3LLER  (Caspar-Peter),  historicn 
danois,  fréreainé  du  précédent,  néaumèmelieu, 
Ie26  janrier  1805,  fut  nommé,  en  1829.  profe»- 
seur-adjoint,  en  1843  maitre  supérieur  à  Vfioole 
cathédrale  d^odensée  et,  la  méne  année,  membre 
de  l'Académie  des  scicnces  de  Copenhague,  S?s 
prtnoìpaux  écrits  sont  :  5ur  le  Cloitre  de  Saint- 
Jean  d  Odensée  (Om  St.  Hans  Kloster  i  Odense  ; 
Odenaé,  1831 ,  in-8)  ;  Sur  la  Législation  de  Harald 
Blaatand  (Om  Harald  Blaatanda  LovgÌTDing; 
1833);  Jèna  Àtidmm  Mmale,  éTlqne  ds  Fiouie 


(1836;  2*  édit.,  1837);  Cola  de  Rìemn.  csquisse 
histori(jue  (1836);  Recherchet  sur  Machiaiel, 
considrré  camme  écrivain  (Undersfpgelsc  om  M., 
som  Sknbent;  1839);  Obtervationes  criticx  de 
fcedere  inter  Daniam,  Sueciam  et  Sorvegimn 
mtfieiit  Margartls  rtgiiUB  telo  (Copenbague, 
tm)\  taWortd»  Ctorìw  IH  (Cari  Ilfs:  Dod.  ; 
1847),  recherrhes  liisloriqnes  sur  cot  événement; 
la  Guerre  du  Cumtr  (Greveus  Feide  ;  18.53-54, 
2  voi.);  les  DirUi  d  Odentée  en  1526  et  1527  (Her- 
redagene  i  Odense  i  1857,  ia-4),  atc-j  sana  comp< 
ter  dea  tndoettona  et  dee  fliéflMii 


difece  novaik. 


mémoirea  Inaèrit  dans 


PAMARD  (Pau!-Antoine-Maric),  homme  poli- 
liqtif  francai»,  député.  est  né  à  .\vignon,le  24aoùt 
IHO'2.  Docleur  en  raédecme,  maire  d'Avignon  et 
membre  du  conseil  général  pour  le  canton  sud 
de  cette  ville,  il  fut  aussi  cbirurgien  en  chef  dea 
bdpitaux  et  vice-président  du  conseil  d'hygiéne 
dudépartement  de  Vaucluse.  Eri  1861 ,  il  fut  nommé 
député  au  Corps  législaliT  c  mme  candidat  du 
gouvemement  pour  le  1"  circonscription  de  Vau- 
cluse. Réélu  au  méme  titre  en  1861,  M.  Pamard 
a  obtenu  16  225  voiz  aur  36  367  TOtaats.  11  a  élé 
promn  olfleier  de  la  LAgion  d*hoanettr.  * 

PANAI  (  Uommiqin-Samuel-Joseplì-Philippe, 
Ticomte  Da),  ancien  député  et  représentant  du 
peuple  franqais,  né  le  21  mars  1787,  à  l'isle-en- 
Jourdain  (Gers),  d'uno  benne  flUBiUede  la  Gasco- 


gne,  devint  dèa  1810r  audilew  M  ecnaeil  d'Btat, 
Cbareé,  la  mtme  année,  <Pmke  mfaoion  daaa  lei 

!les  de  la  Sonde,  il  revint  en  France,  après  la 


rise  de  Java  par  les  Anglais,  rojoignil  aussiiòl 
amliiissade  de  France  à  Var.sovip,  fut  atticbé, 
en  1812  et  1813,  aux  corps  d  armée  desgénérauz 
Régnier  et  Schwartzenbcrg,  et  assista,  en  1814, 
à  la  bataille  de  Touiouae.  Après  avoir  taìt  putto 
de  la  compagnie  des  Tolontaires  royanx  organiiée 
à  Bordeaux  par  La  Rocbejaquelein,  il  devint  se- 
crétaire d  ambassade  en  Siede,  puis  à  Naples,  et 
remplit  à  cette  cour  les  fonctions  de  chargé  d'af- 
taire8,del817  à  1819.  11  s'en  démit  jwar  eotrer 
dansradministration,  fut  sous-prèfet  de  Bajmie 
(lR2'j)  et  préfet  du  CanUl  (1828). 

M.  de  Panat  avait  obtenu,  en  1827,  le  mandai 
ó'ioctojal  du  f.crs;  il  s'opposa  à  l'Adresse  des  221 
et  ne  quitta  sa  préfecture  qu'apròs  iuillet  1830< 
Après  étre  resté  plusieurs  années  à  1  écart,  il  re* 
▼tot  à  la  CbaoÌMe»  comma  député  à  Lorobez 
(1839)  ,  TOtk  Kvee  ladroite  eontre  les  dotations, 
le  droil  de  visite,  Tindemnité  Pritchard,  la  loi  de 
régnnce,  les  forlifications,  etc.  et  se  retira  en 
1846,  pour  laisser,  disait-on,  le  champ  libre  k 
U.  L^once  de  Larergne.  Membre  du  conseil  gé- 
néral de  son  dcpartement,  depuis  plus  de  Tingt 
ans,  il  fot  appelè,  en  juin  1848,  à  remplacer  le 
général  SnlwrTle  I  l'Aaeemblée  oonatitiiante.  Il  y 

§rit  souvent  la  parole ,  surtout  dans  les  gucstions 
'adminislralion  et  de  finances  et  tit  partie  da  co- 
mitó  de  la  rue  de  Poiticrs.  A  la  létjislative ,  où  il 
représenta  auasi  le  Gers,  il  fut  élu  par  la  miùprité 

Sueateur  poar  les  deux  sessions,  et  aPottR  aat 
eux  cotlègues,  MM.  Baze  et  Laflé(T07.  ceanoms), 
pour  présenter  un  projet  de  dieret  sur  la  ré<|(uis{- 
tion  directc  dont  ils  voulaient  armer  le  présidcnl 
deTAssembléccontrelesprojetsde  l'Élysée.  Arrétó 
dans  la  nuit  du  l«»décembre  1851,  il  fut  détenu 
quelques  tempa  i  Vinoennea  et  renvoyé  ensuite 
dans  son  département,  où  II  téent  <i«P°^p.^^r 
la  plus  complf'te  ab<;tention  politique.  M.  da 
avait  été  décoró  de  la  Légion  d'bonneur  eo 
—  U  «at  mofft  à  Toalovie  «n  IMO» 

PANCKOUCILE  (Ernest),  lib^iijf,  «'A'^cSiSI 
fftnfùa  né  à  Paria,  en  1806,  fil»  J«  C""" 
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Ptnckoucko,  morteti  1844.  trarailla  d'aboni  à  la 
HibliothrifìU  ioli/  /(i/n  M>,  publ.ée  jwir  si.a 
pàre.  A  la  tAle  de  ruuportanio  (ypograpbie  lUus- 
trte  par  truìt  gónératioii»  d'>  soii  tium,  il  Alt  di- 
leeteur-górantdu  JloniiMir.  NouUe  oommecigant 
de  Paris  et  capitaio«  do  la  sarde  nationale  sous 
Louis-I'hilii  i)!^.  lì  a  <!-lé  .l.'mi pii  avril  isv'i. 

On  a  pariiciilK'reuieal  tìtì  M.  L-ri».  Faiickoucke  : 
OEurns  <umpUtfx  d'Horace,  traduUes  en  vera 
(1834;  aouv.  óUit.,  ISòb);  Fables  de  PhHre, 
tradttites  en  prose  (1839),  «tdaSotkes  ou  Com- 
mentaires  fuurais  à  div«>r3  ouvrages  éditi^  par  lui, 
teli»  que  Yictotres,  cuinfutUrn,  revert  al  guerres 
cwil«téuFran^U  (183t-1836. 24  Tol.). 

PAinZZI  (Antonio)  bibliophile  anKlai.<)  d'on^tine 
ililtefiMy  uó  à  BreaccUo,  dans  le  ducbé  de  Mo~ 
dène,  te  lOseptembre  1797,  fitees  étudea  ete*- 

Siqups  à  Rct;>;io  et  s -n  dioit  à  Parme,  où  il  urit 
le  gr.idt' de  diH  ii-  ir.  Avocai  dans  cette  ville,  lors 
dcs  t^ouML•^  ti  lt. ili  -,  i  n  iMil.  il  flit  Kraveinent 
compromia,  arrétó  àCrémunc,  et  dui  b  ciiluìr  suc- 
eesSiTBflieat  àLttganO,  à  Gmiéve  et  en  Anglelerre 
OÙ  il  cessa  seutemeol  d'étre  inquiélé.  D'abord 

Srofesseur  delaoguesà  Liverpool,  il  dut  I  ramitié 
e  Rosolie  et  de  lord  BrouKh;im  la  ch.iire  de  lilté- 
ratiire  ilalicune  à  runiversitt!  do  Londres  ilH2H- 
I8;i0i  .  piiis,  en  l.S.'!l,  la  [  lare  de  b  i.li  lI^lL•c.'llr•; 
adJOÌlU  au  BfitiJili-Miueuni,  dunt  il  duvirit,  six 
aos  plus  tini,  conservateur  aux  imprimes,  et,  en 
ISóttt  eonaemteur  priocipaL  Dèa  con  eotrée  dans 
oes  fonettoiu  importante^,  H.  Panìzzì  .<»'occupa  de 
róorganiser  la  HiS'.oth'que,  éldhira  les  (atalo- 
gura.  obtintdes  siibveiiliuns,  r/'iJij^ea  des  Rappnrtx 
anriuel'  adressés  am  cnmini-iiiioii-.  l't.iblier.  par  le 

Sarleoient,  et  soumit  eniìii,  en  1802,  im  Projet 
'agrandisaement  et  de  recunstructioa  d«»  aalles 
pubUqiies,  qui  fut  ado;.tó  et  iMttrMMlDMt  Dia  à 
eiécuiion  de  lH:.b  à  18:')8. 

Outre  sf  s  Rapports  et  Comptes  rendus  relritifs 
au  MuHée  britannique,  ÌA.  Pamzzi  a  publitf  un 
Court  index  des  imprimés  mis  d  l'tutigedu  public 
en  1851,  une  Grawmoinitalifnmf  et  dea  édiiion  A 
anaotées  de  l'Ortomfo  ùtamoratOj  «t  dea  SùmUi  è 
canzoni,  de  Uojanby  ailUi  qu»  VOrlaUdù  fu- 
rioso, d'Arinsle. 

PAXMrRE.  Voyez  daluousie. 

PASOFKA  (Tbéodora).  Célèbre  ardt^gue  al- 
Iwnand,  n6  i  Bmlau,  le  26  férrìer  1801 ,  mort 
le  ^  jum  1  f^bS,  -'Voy.  li»  deux  !••>  édittons  du 

Ihclimìnairi'. 

PA50FEA  (Henri) ,  violonlsfe  et  coropositeur 
•Uemand,  né  ft  Brei^lau  (Sdiste),  le  2  octobre 
18ÙB,  d'aae  bonne  ramiUe,  6t  au  collège  Frédérlc 
d'txwlleDtes  étudei,  fut  destiné  au  barrenu,  et 
n*wprit  d'ahord  la  musiquu  que  comrne  art  <1  a- 
ffraDeiit.  Il  eut  pourlant  d  babiles  maitres,  et 
etudi&Qi  le  viuloa  avee  sa,  aoeur,  il  avait  déjà 
obtonu ,  avant  de  sortir  da  collège,  les  applau- 
diasaments  du  public  dans  dea  concerto^  de  Roae 
et  de  Viotti.  Son  pére  lui  ayaril  enfia  pormis  de 
laisaer  Tétude  du  droit  puur  .se  liviur  loiu  entier 
A  la  musique,  il  pnt  des  Ic^ons  d  H.>  'niauii  i  t  de 
Maysoder  et.  à  i»arlir  de  IMiT,  il  parcuurui  avec 
succès  le*  principale»  fiUes  ila  1  A  iemagne.  dun- 
nani  dea  concerta  à  ViesBe,  à  Muoiob,  k  Horlm. 
k  Dresde,  à  Praguoet  àVanovie.  A  BcHjm,  il 
écriril  dans  la  (.azrttc  TnifciVnif  publiri'  sou^  la 
direction  de  Marx,  et  s»^  tit  remarquer  par  iiiif^ 
critiqne  juiJicieus»  l'I  orÌK'inale.  Kn  ]Ki't .  l  •.'  i 
Paris,  d'où  il  passa  <\  Londres.  11  rénssit  iir;  im 
ment  au  Conscrratoìre  de  Pari'*,  dans  <^e- 
oerts  ptrticulieni  et  dans  ceux  de  M.  H.  Borlioz, 
PVU  u  M  tourna  bientòt  plu:»  apócialemeut  vera 


renseijrnement  et  la  cntique  mu<^ic,ile,  et  écnvit 
,\  la  fuis  ilaii-    I  l'.mrtti'  mtis)  ol     ì,^  Lo'psìck, 
foiidee  par  MM.  ^^cliumaun  et  Scliondice,  et  dans 
celle  ile  Parts ,  ainai  quft  dans  i'tejMmfll,  !• 
M'tstager  et  le  Tempt. 
M.  Panofka  !«'est  Adi  connattre  oomme  oompO' 

siteur  par  d*'S  Thf'mrx  ra-tù's,  des  Rondos .  pla- 
s^eurs  pran  Is  MorcKaiix  de  cnncfirl,  des  liltides, 
dps  HnUodes  et  des  Riheries.  Il  a  truliiit  en  alle- 
mand  la  nouTelle  Méihode  de  vioUm  de  U.  Baillot 
et  donni  un  Méeédain  vocai  (1858). 

PANSERON  (Aupnste-ST.nlhieuì,  musieien  ffflah 

cai>,  n-':  à  l'arali,  le  ^ti  .".mI  i:  j"..  m  ut  en  juillet 
ÌH.S'J.  —  Voy.  les  deux  prcmiures  ediUoua  da 
Itici' 


PAPB  (leaiHReaii) ,  infaatrìel  tam^aia  d^)lri- 

pine  allenian  le,  né  dans  le  Manovre,  r  ri  1780,  fdt 
d'alKjid  C'béiiiste  et  quitta  son  pays  ;  jur  échap- 
per  .'i  la  C' 'n-ri  im  mu.  Vm  18!ìi,"  i'.  entra  cher 
l'hycl,  alla,  quolques  annócs  apràs,  se  pctfdc- 
tion'ner  en  Aogleierre  et  fonda  à  soli  leloor  «ne 
fabriaue  de  pionos  doni  tea  premien  pmduiln 
fì»;iiré'ent  i  lexpo«tion  de  1827.  Une  do  aen 
[  rmcipales  innovalioiis  a  étu  de  ]iLh  >^r  Ics  mar- 
ti' I  ix  au-(l*^«sus  des  conJes.  Plus  Uir  i.  il  di>nna  le 
piitnrt  milanisti,  pian  »  vertical  aiiL'm'Miti''  d'un 
physhanaonicaj  le  piano  luxagont,  en  forme  de 
guéridon  ;  le  piano-eoiuole,  rMuit  OttS  pitta  fO^ 
lites  dimensions.  et  emprunta  di>-eraes  amélior»' 
tions  h  des  syst^mes  an^lais.  On  lui  doit  encoeo 
L<  -u!is;iUitinn  du  fetitre  à  la  peaii  i>'Hir  la  gami- 
ture  des  raarteaux  ei  une  machine  à  scier  en  spi- 
t;Je,  qui  porte aiijourd'hiii  son  nom  et  ipii  diiiin" 
des  reoilles  d'iToire  de  là  pieda  de  longueur  sui 
2  et  3  de  laineur.  M.  J.  H.  Pape,  qui  a  tìgurè  à 
toutes  les  exp 'Silions  in  ln'^f  r  lies,  nalionales  00 
(  iratiuères,  dcpuis  IfiJT.  a  •  t'-tni  deux  médailles 
d  aijzent,  trois  uiedauic*  dUr  i  lH'27  iMi'»).  et  la 
<ii-i  ui  aiiun  en  juillet  IWU.  Le  tiis  et  le  nevcu  de 
M.  l'a|>eont  embrasai»  deptùa  qudques  aaméat, 
la  méme  ioduatriav 

PAPE-CAUPANTIER  (Marie  f  vnr^vnpn,  dame), 
dnectrice  de  l'F.ciile  normale  maU  rrn  Ile  de  Paris^ 
nét?  à  la  Fiòche  (Sarthe),  le  IO  septemh  1H1&, 
est  Idic  d'un  marécbol  de  lo^'ii  de  u'^adirnicrie 
tué  par  les  chouana  dam  ks  ont-Juu  s.  Tout  ea 
virant  da  travail  do  oes  inaiiia,  elio  s'ezcr(ait  sc- 
crèiement  i  \%  poèsio.  Charffée  d'organiser,  imìB 

de  iltiitrer,  aver  -.a  mApe.  la  p-  'miÌTc  >aIlL'  d'asile 
de  sa  vill«  naulfl.  <  il»' coaip  c  a  >on  initiuction  et 
se  tourna  avec  siiccés  vers  I  t  tnde  des  que-'lions 
pédagogiii|urs.  Au  muis  d'avril  elle  fut  miao 
à  la  lète  de  l'École  normale  maternello,  insUtu- 
tion  noHvelIe  projett're  par  ile  Salv.mdjr  et  réoliséO 
par  M.  Caruol.  Mance  en  1849  k  ua  offlciOT  de 

pendannario  da  Piwis,  elle  «si  dofenue  leow  «n 

i«;.8. 

Mme  Pape -Carpa ntier  a  puWié,  ontre  im  volume 
de  puésioe  {Préludeif  lbkl^  ift-12),  dea  ouvragea 
très-estiméa  et  plusieors  fot»  réédilés,  sur  la  pre- 
miere óduiati'in  ile  renfaniv:  Con^rits  sur  Ul 
dincttnn  (Mv  snili'x  il'usilr  i|siaì.  Knsrifiììrtnent 
fnnh'jUf  dniii  ''•  \  iV"/(i'  i(((i''V(M '/(  v,  lU'.  (IS'i'.)), 
ll%sl->*rrs  fi  ifcons  tir  chosespowr  ki  cnfantjs),  t«ius 
trois  courl)nQé^  par  1  Académio  fraa^iite;  (  V  que 
dU  un  grain  de  iable,  Gfométrie  de  /aiMÌl«rv(1863t 
in-l}<),  d^Mamtds,  Syllabairej,  etc. 

PAyriS  (Amèdée),  lilteniteur  francais,  né  yei-s 
1800,  occupa  d'abord  quolques  emplois  dans  l'cn- 
seignemciit  et  compose  eo  1828  une  NomelU  graat^ 
iMtwIefAie.  Deputa  1830.  il  s'eat  plus  perticuliè- 
renirnt  fait  ronnaltrenar  la  traducUon  d'on  gnuul 
uumiire  d  ouvcogu»  d'utatoire  oo  d'imaginatìcnr 
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tels  que  :  lés  Exclusifs  {\H^^0,  fi  voi.)  ci  Oui  fi  non 
(1830,  4vol.),«'maiis  de  Ioni  Normanbv;  la  Dame 
noire  de  Doona  (1834,  2  voi.},  de  ì(axwelli  ter 
Soirée»  ég  Drmi»  (1 834,  S  voi.),  de  Spindter;  It 
Robinson  miissf  1  vol.K  ilf  Wy<s  ;  Fmli- 

nand  (I8'>6)  «'t  VUisloirr  lie  l'Eumpr  p*vt'/(i>ir  (a 
réiolutin»  fran^nite  '1  vul  ),  de  sir  A.  A!i- 

son  ;  ì'Histnire  ttAUemagne  (I83a,  2  voi.  in-H). 
dei  Pfinter.  Il  a  aimi  Iburni  à  la  CotteOion  <!•' 
M.  Ftarent-Desherres  une  Bùtoire  d'£rMane  «l  de 
I^tioolft'^S-lfMM.  3  vol.in-g),  d'aprèslee  in<>il. 
Icurs  cciivains  i  ^pagnoUft  allemantfs,  et  a  rionn*^ 
beaucoup  d'articles  à  i' Encijclopédie  des  getu  du 

PARADIS  (Jean-Baptistc),  joumalislc  frangais, 
né  à  Lyon,  en  janvier  1827,  et  fila  d'un  des  rto- 
tablfs  hi-i-'ociants  en  soierios  do  cette  ville,  mst.), 
après  avoir  achevé  ses  óldili-.,  (]u;ilre  ans  d  iis  la 
mai^rin  de  coninn^rco  de  sun  \>òie.  La  rèvoliilion 
de  Fcvricr  In  jota  dans  un«*  nutre  carrièr»'.  le 
27,  il  fonda  à  Lyon  un  petit  journal,  te  2kF^vrierf 
qui  ne  vécot  que  qaelques  sematnes.  Il  éerìvit 
cnsuitp  dans  la  Constitvdon  rt  la  iibcrté,  jour- 
naiix  do  la  mèn\c  villo.  Il  vint  à  Paris  cn  rnars 
1849.  poarylaui'  noti  droil,  ol  y  [irit  |Kiit  siit  rcs- 
sivcnieiit  à  la  rydaction  dr  V Krntfnti'nt  i  IH.'l),  du 
Bien-(Hre  unirrrscl,  journal  helulomadaire  de 
M.  de  Gir8niia(18ó2).  Il  passa  ensuiteàiai'rpm, 
à  laquelle  H  donna,  jusqTi''en  1854,  dee  articlet 
d'foonoiaif  politiqiio.  D'^piii-^  il  a  ré  htr'-  lo 
buUclm  iiuancier  du  Coiistìluttonnel,  la  partie 
industrielie  de  11  JReotM  ^nco-ifo^tf nne,  etc 

FARANA  (Honorio-Hemieto  C^rseiro-Lkao, 
marquis  de),  homme  d'£tat  brósiUea,  né  vers 
1802  dnn»  la  province  de  Mina-Geraee,  tnoit  en 
sepiemì is.'.tì^Voy,  !•»  donx.premitoMiédìu 

du  Dicttoitnaire. 

PARANDIF.R  (Augnstc-Napoléon),  ingónieur 
fran(;ais,  ancien  duputé,  né  le  14  aoAt  18t)4.  en- 
tfaàr£eole  polytechniquo  cn  182.3,  et  ^  ri^cnl» 
desponts  et  chausséesen  182ó  Sons  le  rìpnede 
Louis-Philippe,  il  acquit,  comiiif  iiiL'óiiiour,  une 
asscz  grande  réputatioa  dans  le  dt;[i.iilcraent  du 
D<iul>s  et  fut  envoyé  à  la  l'hambre  des  Députés 
par  le  collège  de  Montliéliard.  pour  soutenir  lei 
ócétentions  de  la  vallèe  du  Doubs  contro  celles  6% 
la  vallèe  do  l'Ognon.  dans  Ips  dóbats  n  Intirs  au 
tracé  du  chemin  ile  fer  «le  Dijon  à  Midhnusc.  Il 
ne  réalisa  pfunt  Ics  i  sp(Manc.«s  do  sos  commet- 
tants;  mais,  tnalgré  cel  écuec,  il  vota  coo-stam- 
ment  avec  la  majorité,  rnpouf^sa  la  r6forme  élec- 
toralc  et  parlementaireet  soutint  desonvoto  toni* 
la  politique  de  M.  Oabot.  Depiiis  la  revolution  de 
1R4H,  il  n'a  plim  roparu  dans  les  assombh'f's  po- 
litiqui's.  Il  e^i  dciiuis  lHr)0  in?<^nieur  en  chef  do 
première  class.-  à  Hes-ini;>>ii.  on:(:icr  de  la  LÒLrion 
d'honneur,  M.  Paraudier  fait  partie  du  conseii  gó- 
néral  da  Juim 

PAKATBT  (letn-Baptiete) ,  prétre  fVancai*,  né 

à  Gray  (ITauto-Safine) ,  en  1767,  venali  denlrer 
dans  la  coniirégaliou  des  benédictiu.s  de  .Saint- 
Maar,  lorsque  la  Hèvolution  sopprima  tons  Ics 
OTdres  reli^'  eux.  Aprèeavoir  servi  quelqaes  moia 
1k  rarmèe  liu  Hhin,  ti  nvint  dani  san  pays  natal 
et  9fai\'it  la  afTaires  oommerciales  de  se^  parent<;. 
La  diciture  de  ses  dérisions  dans  le*?  différents 
arbitrages  doni  il  fut  i- mrjH  'À\  :in:iimer  uiftu- 
bre  da  tribunal  de  commerce,  (]u  il  présida  luènie 

rndant  sept  années.  Décidé  à  renlreren  religion, 
ftl  aa  théulogìe  au •èmioaire  de  s.iint  Sulpice  «t 
fiM  miionné  prétre  en  ISM,  étant  presqu»  sexft- 
génaire.   Aliaché  à  Saint-Germain  l'Auxerro'^ 
comme  prdtre  des  sacrementa,  il  dut,  en  IdJO  à. 


un  ^cte  de  couraffe,  un  moment  do  célébritó  : 

tend  mtque  tout  le  gI'T^ó  se  r.irtia  t  ou  prenaU 
i  fuite,  U  ne  craignil  paa  d'alitar  do  lui-méoM 
bAnir  tee  morta  de  Jutliet,  enterréi  derant  la  eo- 

lonnade  du  Louvre  et,  pour  aitisi  dire,  cotmcrer 
l'cBUvre  révolutionnaire  des  irn  s  jnurs.  A  sii 
moi>  de  ih,  le  13  fevc  tT  is  il.  Irir^pi'iiu  peuple 
furimix  saccagea  Vl'KÌ  de  m  iit-O;  ni mi.où  s  é- 
taient  celébrées  des  céremoiiies  lèg  tinustes.  on 
ratpecta,  daus  le  preibytàre.  Ut  cbaubre  de  l  abbé 
Paravey.  te  prétre  dee  tofnoetdti  Lontre,  comme 
on  raj'pelait.  O'iP-ques  jnurs  après,  celiii-ci  ruoe- 
vait  la  dei  oraiioii.  (,•■  diK'te  liniiiine,  que  la  vie  la 
nu'  i\  iLiunlie  coiniue  preiie  -  i  comme  ciloyen, 
recuoimaudait  à  l'estime  publique,  esl  cbanoioe 
au  dufitre  da  aaiiilp>OeBia,  depuia  phithfwtff  au- 

nèefk 

PARA^'EY  (Charles  TTippolyte  m) ,  orienlaliste 
fratirais.  né  le  2'»  sejilembie  "1787.  à  Fumay  (Ar- 
dennes),  fut  admis,  en  1H03,  à  l  École  pnlyteoh- 
nique^  oii,  plus  tard,  il  exer^a  le$  fonc4iona  de 
>oua>in8pecteur,  et  contrìbua  énergiquement.  en 
1KI6,  au  maintien  de  collu  écolo;  p  lis  il  passa 
dans  lo  scrvice  des  pouts  el  ctiiiiis>  'e-,  ei  pril, 
apiès  IH'iM.  <a  1  Iran  -  Oi^mtne  iiig.-.i i"ur.  11  a  elé 
un  des  toiidaleurs  de  la  Soc  etu  a^taliijue.  il  ost 
décoré  de  la  Lógion  d'honneur. 

Conmi  par  dea  recberohes  paradoxales  sur  la 
cbronologie  et  lea  antiquitésdes  peuples  d'Orìent, 
M.  Patavin  a  piihlié  :  Aperru  dis  nu'inoires  sur 
i'iiriijnx^  i/f  la  spili' rr  {        .  in-H)  :  Souvflles  eon- 

in-H  ;  Essai  sur  i'on  titt«  unujue  et  hiérogiyplié' 
que  des  chilfres  et  dei  letirex  de  tous  Us  peupht 
(IH26,  in-8:  ;  De  VOricfine  des  feuplesdu  fdateoM, 
di'  Uogota  (IKiUi,  ìn-S);  />u mMRde ta  Jud^« ( 1 836) ; 
D'iumonts   /iKTOf/Zi/p/i  (IH;J»<).  omporlés 

(I  As.->5iie  et  ("oaserves  en  t.hiiie  et  eu  Amérique 
-  ir  if  de  11^  ■  ■!•  \oé;  Dissertalions  sur  Ics  Àma- 
iotie»  (184U)i  Pau,  les  Fyrémet  et  la  vallèe  d'OS' 
sau  (1841.  in-8);  et  dtvers  memnìres,  exiraiU  Ul 
l'iiiparl  des  Ànnaies  de  phiiosophie  chrélietmt: 
Surla  df'i'nurerte  de  la  p'/udre  à  raaon.  Chronxh- 
ì>il>l iijiir ,  Di's  xiphhiil'.'i  tiittiiiues  PTpri<nn>il 
le  nom  de  VieUy  Ulu^tralioH*  de  l'astrotuime  hié- 
rogifphiqiu  08SO-1867,  in-8) ato. 

PABATIA  (Pierra-Alexandre),  Uttémtear  Ita» 

licn.  né  à  Zara  (Dalmatie),  le  17  juin  1797,  mort 
en  ìHitl.  —  Voy.  le»  doui  premiòr«ii  édiL  du  IHc- 
tiomtain, . 

PABCHAPPE  (Charle.vJean-Daptiste) ,  général 
francali,  député,  eat  né  à  Épernay  (Marne),  le 
4avril  ITRT-IsBO  d'unebmiUeanoblieparHenrìIV 

au  siepe  d'fipernay.  il  fll  s^^s  ri 'hi--;  ir.  il  tairr^  'i 
l'Ei'ole  de  Fontaineldeau  (ISd'i/,  >  nis  le  uienant 
d'iiifantenc  en  IHOd,  il  se  tr.'uva  am  siéges  de 
Stralsund  et  de  Coii'eig,  à  Texpé  iiuon  du  Uaoe- 
mark,  aux  ^vitaiLes  de  Ratisbounu  et  d'Ebera- 
berg;  décoré  4  iùialing,  capitaioa  de.  volUgeiUi 
en  1811,  il  fùt  blessé  à  Wagram  eten  RuBSia,  et 
sa  C'  iiduite  duraiit  la  letraite  Tut  diKiie  dos  plus 
Kiautis  ùloges.  Il  fll  U  caiiipmiio  de  1813,  coin- 
ballit  à  Dro-«de,  à  Leijis  rk.  lui  [diuu  chef  de 
baiailloD  en  1814|  et  pnt  pari,  en  Idló,  àla-cam- 
pegne  sur  le  Rhin. 

Kenvoyé  dans  963  foyers,  M.  Parchappe  ronti» 
lueiitfil  au  service  et  (il  la  campagne  de  1823,  en 
K^pagne;  il  venait  dclre  iiiis  a  la  téle  du  51*  de 
linne  et  allait  s'embar m  r  t  cur  la  Guadeloitpe 
I.  I  H  pie  la  révolulion  1  l  >  Id  éclata.  U  se  mit 
auwlidt  A  U  diapositioQ  de  La  Fajcite,  F'»  l'°f  - 
MMlon  de  la  Boutsc,  qu  ii  flt  J 
ìes  commissaires  envoyés,  1«  1"  ^ 
uoud.  U  re^ut  ensuiie  le  oemtfann— iwi» 
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15*  léijer.  Il  eontribaa,  ni»  Ics  ordm  do  géni- 

ral  Aymard,  à  reprimerla  sanplante  insurrectlon 
de  Lyon  (1834)  el  fut  promu  mméchal  de  camp 
en  1K;ì7.  11  fut  erivoyi:  lìeui  fois  en  Afrique,  où  il 
commanda  à  Oran  et  à  Alger.  Après  avoir  com- 
mandé  quelque  teinps  le  département  des  Bou 
ches-du-RbAoe,  il  lut  nommó  dinctcur  de  l'ad 
ministretion  de  la  gaerra.  V.  Parchappe  a  été 
créé  général  de  division  le  12  juin  1848  et  alteint, 
en  ISM ,  par  la  loi  sur  la  mise  à  la  n  lraite.  En 
1855,  il  s  est  prósenlé  corame  camli  iat  du  j^ou 
Ttroement  dans  la  2*  circonscription  de  la  Marne 
où  il  a  été  fiommé  député  au  Corps  lé^islatif. 
Réélu  au  raémc  titre  en  1857  et  cn  1863,  il  a  ob- 
tenu  à  ces  demìères  élections  24  305  voix  sur 
28  602  volants.  11  a  (\ò  promu,  cn  (i(!cpmbrc 
18Ò1,  grand  offìcier  de  U  LégioD  d'hooDeur.  Il 
fait  partic  du  conseil  génénl  de  1*  MÉraB^povr 
le  canum  d'An^lure. 

PARCHAPPK(Max) ,  médecin  fran^ais,  vprs 
1800,  suivit  Ips  cours  de  la  Facultò  d(  l'ans.,  qui 
lui  cnuft'ra,  cn  18'27,  le  diplòma  de  doMcar.  Il 
excrcait  son  art  à  Roucn,  où  il  était  professcur 
de  phyMOl<^ic  à  l'École  socondairc  iorsque,  vers 
1840,  il  suiMéda  à  M.  Foville  dana  la  direction  de 
rasile  des  aliénéa  de  oette  'viVIe.  fin  1850,  il  fut 
nómmé  inspecteur  général  de  première  classe  du 
service  des  aliénés  et  des  pnsons.  M.  Parchappe, 
chevalior  de  la  I.Lfrinri  d'honneur  en  1846^  a  été 
élevó.  en  1855,  au  rang  d'ofBcier. 

M.  le  doeteur  Parcbappe,  comme  écrivain  spé- 
cialiste, a  eontinué  aree  distinctioa  les  doctrines 
de  Pinel  et  d'Esquirol,  surtout  dans  les  ouvrages 
suivants:flfc/»«"cn«  surl'cncéphale  (1836,  2part. , 
ìn  S);Catues  del'adénation  uifttiale {ÌS39);  Traité 
tkéorique  et  pradque  de  la  folìe  (1841,  in-8),  sè- 
rie d'obserrations  et  de  docameots  nécroscopi» 
ques;  Des  principe$  à  tuion  émi  te  ptmdanon 
des  asiles  d'aliénés  (1851-18^3,  gr.  in  R].  On  a 
cncore  de  lui  :  Dt  la  nature  ri  du  tra\temcnl  du 
cholcra  \\H'A7) ,  avec  M.  Foville;  J)u  caur,  de  xa 
structure  et  de  se*  mowtments  (1844,  ia-8):  I>9 
te  fmpKnkitìqm,      {\m,  iii40. 

FABVOB  (mi«  Julia),  femme  tutear  angiaìsc. 
Bte  à  Beverlcy  (comté  dTork) ,  ven  1806,  et  fille 
d*nn  officicr  d'état-major  d'origine  espagnolc, 
montra  do  bonne  beure  pour  Ics  lettres  des  dis- 
positioQs  naturelles,  que  forlifia  une  ezceUenle 
èducatioc.  A  treize  ana,  die  composa  im  volume 
de  veia,  et  quelque  tempa  apiès  un  roman  bisto- 
rique,  £ord  Morcar  éPÈereutard,  doni  le  su  jet 
était  eroprunté  au  règne  de  Guillaume  le  Djnquó- 
rant.  Sa  sauté  décida  sa  famiUe  à  l'envoyer  en 
Portueal,  oìi  elle  passa  quinze  mois.  A  son  re- 
tour elle  écrivìt,  sur  les  instances  de  la  princette 
Attgoita,  qui  s'était  déelarée  sa  protectnee,  deuz 
Tolumes  d'anecdotes,  de  nouvelles  et  d'esquisses 
de  nifpurs  sur  le  pays  quelle  venait  de  quitter  : 
Traits  and  trnditions  of  Ptirtugal  Co  livre,  (izr\\ 
au  courant  de  la  piume  et  dans  un  amusant  dés- 
ordre ,  eut  deuz  éditions  successives. 

Eneouragée  par  le  auoeès,  miaaPanloey  bien 
}eune  eucore,  préta  une  eollaberatittn  ictive  auz 
recupils  póriodiques  et  piiMia  dcui  romans  :  Spf- 
culatwn  et  Ics  ìlardi-ns  ci  ia  Datrntrys;  puis  da 
nouvelles  étud»  s  ('.<■  mn  urs  étrangères.qui  étaient 
le  fruit  d'un  séjour  as&ez  proiongé  à  Constanti- 
SOpte  pendant  la  terrible  invasion  du  cboléra 
en  1835  :  te  Citi  du  nUlan  (City  of  the  aultan: 
1836)  ;  le  flomm  dn  harem  (the  Romance  of  the 
harem,  1839),  nouvelles;  et /w  Beaulés  du  Bos- 
phore  (the  Beauties  of  the  Bosphorus).  Citons  du 
mf  nie  aiiteur  :  le  Fleure  et  le  désert  (the  River 
and  the  I>eswt:  1838),  tableau  de  la  Franca  mé- 
fidionate;  la  Citi  du  magyar  (City  of  tlie  ma- 


gyar;  1840),  esMd  historioue  sur  la  Ronerie  et 

ses  ins'.itutions,  p,t  premir're  excursinn  dans  le 
domaine  de  l'histoire  Manoir  hongrois  (the  Hun- 
garian  Gasile);  un  grand  ouvra;;c  sur  Ijìuìs  \IY, 
ou  la  Courde  France  au xvii*  siede  (Uuis  the  XIV 
th,  1847);  suiri,  à  peu  d'intervalle,  de  la  Vie  de 
Franfois  I*  et  de  la  Ftede  Marie  de  Médicis.  Mais 
ces  esnis  dans  un  genre  supérieur  à  la  nature  de 
son  talent  eurenl  un  médiocre  succès.  Heureuse- 
ment  des  opiuvresde  pure  imagìnation  ont  ramenè 
sur  elle  l'attention  publique ,  telles  que  :  les  Con- 
fessions  d'une  iolie  [emme  (the  Confessioos  Of  a 
pretty  Woman|  ;  les  Beautés  n'eafeff  (tbe  Tttval 
Beauiiesk  Reginald  Lyle;  la  Femme  jahuse  (the 
Jealous  wire;  1855).  etc.  — Miss  J.  Pardoe  est 
morte  en  décémbre  1881. 

PARENT-DESBARRKS  (N.ì  libraire  fran^ais. 
né  à  Clameoj,  en  1798,  fut  d'abord  prolMaeur  à 
rinsdtutkm  rojale  des  ehevaliers  de  Saint-Louis 

fondèo  par  Louis  XVIII.  Apròs  IMO,  il  ourrit  à 
Paris  un  établissement  de  lii  rai  ic  ij  éc  alement 
consacré  aux  ouvrages  de  nidralc,  de  piéi-i  et  d'i;;- 
ducation.  11  dirige  depuis  1836  là  Revue  cathoU- 
que,  et  il  a  pris  une  part  fort  aetì?e  à  la  rédac- 
tion  de  i'£iuyeiOfiMte  caiholique^  OÙ  il  a  inséré 
la  plupart  des  arudes  biographiques.  On  a  de  lui, 
sous  les  initiales  P.  D.,  une  traduction  de  17/w- 
toire  de  Jt'sus-Christ  de  Stolberg  (1838,  2  voi. 
in-8);  les  Chefs-d"<Tuire  de  l'art  antique  (in-^), 
et  plusieurs  Abrégé*  hittoriques  sur  l'Espagne 
(18»),  tePtaace  (1840)»  laPologne  (1843)7Stc« 

PARPAIT  (No8l) ,  Ifttérateur  fran?ais ,  ancien 
représeiitant,  né  JlCnartres,  le  30  novembre  1814, 
prit  part  à  la  rèvolution  de  1830  et  re9Ut  la  dé- 
coration  de  Juillet.  Affilié  aux  sociétés  républi- 
caines,  il  fut  traduit  au  mois  de  septembre  1833 
devant  la  Cour  d'assises,  comme  autenr  d'un 
poème  intitulé  :  r,4urorf  d'un  beau  j"ur,  apolo- 
gie de  l'insurrection  de  juin,  et  coiidamac  à  ileui 
ans  de  prison  et  à  500  fr.  d'amende.  A  la  mème 
époque,  ilpubliaun  recueil  de  Philippiques  (1832- 
1834),  satires  adressées  au  roi,  au  peuple,  auz 
minìstres,  etc.,  et  une  réolìque  à  JL  saithélenj. 
En  1836,  U  entra  k  la  réaaetìen  da  te  Omttjli 
pendant  lonptcmps.il  passa  pnnr  roomir  à  H.  Th, 
Gautier  le  catievas  ile  .scs  feuUletons  dramatfques. 
Après  la  revolution  de  Févner.l'un  des  candidata 
du  parti  démocratique  dans  l'Eurc-et-Loir,  il  alla 
représenter  ce  département  à  l'Assemblée  légis- 
lative  et  j  prit  place  à  l'extrème  nuche.  Lo»  d^ 
coup  dISua  dn  1  dioomlm,  il  rat  eompria  aa 
nombre  des  loprtsantanls  «tpulate  «t  sa  réftigi* 

en  Belgique. 

On  a  encore  de  M.  Noci  Parfait  quelques  dra- 
mes  :  Fabio  le  novice  (1841);  Un  Fran^ais  en 
Sibèrie  (1843),  avec  M.  Ch.  Lafont;  la  Juive 
de  Constanitne  (1846),  avec  M.  Th.  Gauthier, 
ainsi  que  plusieurs  poéaiw  politiqaes,  pubhées 
de  184B  h  Itti* 

PARIIU  (Marie-Louls-Pierre-Félix  Esqpiroo 
DB),  homme  politique  frangais,  membro  de  l'In- 
stitut,  né  k  AuriltM,  le  13  mars  1815,  d'une  an» 

cienne  famillo  de  robe,  dont  quelques  mcmbres 
au  biìcle  ilernier  se  sont  distingués  dans  les 
sciences,  acfieva  rians  la  maison  de  Juilly  ses 
études  commencées  au  collège  de  Lyon  et  se  fit 
remarquer  de  bonne  heure  par  des  babitudes  d'es- 
prit térìeuses,  l'amour  du  travail  et  un  besoin  da 
connaissanees  porté  sur  les  objets  les  ^tus  variéa. 
Tout  en  faisant  son  droit  à  Paris  et  h  Strasbourg, 
il  s'occupail  d'économie  roiitiquc,  d'histoire  na- 
turelle  et  niònie  ile  philolugie.  Reru  doctcur  on 
droit,  U.  de  Parieu  épousa  en  184Ì  Mlle  Durant 
de  Javisj,  dmt  la  tumUo  so  rttticlM  à  Pascal,  et 
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>o  fìt  inserire  su  barreau  de  Riom  ofi  ses  rela- 
lioiis  et  sa  valeur  persoaoelle  lui  avaient  déjà 
conquis  une  honnrable  poiitioai  quaA  It  rèffO- 

lution  de  1848  éclata. 

£]u  représentant  à  l'Assemblée  Iconstìtuanlc 
dans  le  aépartemenl  du  Caotal,  le  aeooad  sur 
sept,  H.  de  Pmrìéti  m  fit  ausiitAt  remarquer  au 

sein  de  diverses  coramissinn^  I-ar  «on  z'  Ip  bI  son 
aptitude  dans  les  travaux  prépiiruiuires.  l' irmi  Ics 
discours  qui  le  signalèrent  à  rAisembke  oi  au 
public,  il  faut  citer  celui  ìusérò  au  Monileur  du 
6  octobre  1&48.  sur  Teoiemble  dos  articlos  de  la 
ConstitttUoa  répubUeaine  raiatift  à  l'éleciion  du 
préddent  Dans  ee  diseovn,  M.  de  Parieu,  d*ae- 
cord  en  cela  ave:"  !a  minonté  avancée  de  la  f.nn- 
stituante.  demanda. l  qiie  le  pri^s-ficnl  de  la  Rt'  pu- 
blique  fùt  nommé  par  l'Asse mÌMi  e  et  non  [lar  le 

Says,  et  il  dóduisait  avec  une  rare  intelligence 
es  iastitutiona  républicaine<i,  les  complications 
et  les  dangect  qui  devaient  naUre  du  systòme 
qui  a  prévalu.  Sies  Totes  apparienaieot  du  reste 
ì  la  fraclion  la  plus  niorlóroe  de  la  tnajorité  ré- 
publìcaine.  Il  approura  le  Liana i;>iieaieot  à  perpé- 
tuité  de  la  ramìlle  d'Orléans,  repoussa  l'impdtpro- 
gressir,  le  drott  au  travati,  l'aboUtion  de  la  peine 
de  raort,  se  prooon^a  ayec  la  gauche  pour  les  deui 
Chambre?,  et  avec'  la  droite  poiir  le  vnle  à  la 
coinmune,  et  appuya  la  propos  iiuii  Rakaii  qui 
mit  fin  à  la  Constitaantp. 

M.  de  Parieu  fut  reélu  à  1  Assemblée  législatire 
et  s'y  fit  de  plus  en  plus  apprécier  comme  un  dcs 
hommes  les  plus  estimablès  et  les  plus  uiiles  du 
parti,  qui,  sous  le  nom  de  parti  de  Tordre,  tra- 
vaillait  à  une  sorte  de  restauratioa  politique  et 
religieu!>e.  Appclè  au  m  nislère  de  I  in^truction 
publique  dans  le  cabinet  inauguré  par  le  messagli 
au  31  octobre  1849,  il  occupa  ce  poste  jusqu'au 
13  février  18.'>1.  C'est  sous  son  administratìun  que 
Alt  présentée,  discutée  et  votée  la  loi  organique 
da  15  mars  18aO,  qui,  ea  éparpillant  l'autorité 
en  maiière  d'enseigneraent,  entre  86  reclcnrs  et 
HO  conseils  d  académies  départementales,  ou  l'in- 
fluence  locale  du  clerjfé  clait  sans  contre-poids, 
paraissait  sacriHer  les  firoits  daTElat  à  toutes  les 
exigences  de  l'Gglise.  Il  laJssa  du  moins  apr&s  luì 
la  rèpatatiOD  d'un  administrateur  actif,  jaloux  de 
•e  rendre  eompte  des  droits  de  chacun  et  de  l'uti- 
lité  de  chaque  mesure  ;  et  »i  les  institutions  de 
l'université  ont  pu  soufTrir  des  concessions  Faites 
aux  passiona  ou  auz  inturéts  d  un  parti,  les  per- 
eoDues  n'out  jamais  eu  qu'à  se  louer  de  son  6quité 
et  de  sa  Menveillance. 

Après  le  coup  d'État  du  2  déccmbro.  M  de 
Paneu  fut  nomm-'  présideiit  da  la  jecuon  des  li- 
nances  au  conseil  d  T.tat-,  il  a  élé  élevé  à  la  vice- 

firésideiìce  de  ce  corps  en  1855.  Nommé  cheva- 
ier  de  la  Légion  d'bonneur  en  1850,  il  a  é)é 
promu  ofBcter  en  1852,  oommaodeur  en  18ó4  et 
grand  offìcier  le  14  seOi  18&T.  U  est  sussi  grand- 
croii  de  l'ordre  de  Saint-Grcpnire  le  Grand.  En 
1856,  il  est  entré  à  l'Académio  des  sciences  mo- 
lales  et  politiques,  dans  la  mujv.  Il-  section  d'ad- 
ministration,  en  remplacemcnl  de  M.  fìineau  non 
acceptant.  Il  est  membre  de  l'Académie  desscien- 
eea,  beUes-leitraa  et  arto  de  Ciennoat,  e(  de 
l'AódémIe  de  législatioo  de  Toulouse. 

M.  de  l'arie'i  est  aiitnir  de  ilivers  ouvrages,  en- 
tre autres  :  Eludes  Uistoriques  et  CTÌliqurx  rur 
les  flftUHis  poixrx«oir«  (Paris ,  1850,  in-Kj;  A.^xat 
xur  la  stalistique  agricole  du  département  dn 
Cantai  (Aurillac,  18.S3.  in-8);  BixUnrt  ita  impóts 
aénénusturla  propriété  et  U  revenu  (1856.  in-8); 
TtéU  df»  impótt  wntidirés  tous  le  rapport  his- 
torique,  économique  et  politique,  en  Frante  et  à 
l'étranger  (1862-1864:  t.  I-Vj,  in-8).  11  a  donne 
un  tròs-grand  nombre  d'artides  de  Jurisprudence 
i'tiistoice  et  d'^onooie  poiiUqot  mds  plusieurs 


recueìis,  particulièrement  dans  le  Journal  dr.* 
Economùtes ,  la  Revue  eontemporaine  et  la  Rnue 
européenne. 

Pahied  (Jean-Hippolyte  Esquiroo  ce),  pére 
du  précédent,  né  à  Aurillac  en  1791,  maire  de 
eette  ville  depuis  la  Restouralion,  et  membre  da 
ooineil  d'arronditaement,  a  remplaeé  son  flis  ea 

1852,  comme  dó[iut6  au  Cnrps  législatif  pouf 
l'une  des  deux  circnuscription!»  du  Cantal,  où  il 
a  été  réélu  tu  IH.)"  et  en  1863.  A  ces  dernières 
éIections,ilaobieuu  12894  voix sur  22481  votante. 
Il  a  M  pioma  oCB^r  de  ta  Légioo  dlMuieiir. 

PARIS  (Fran^oit-VdflBond) ,  marìn  fran^is,  né 

le  2  mars  180G,  entra  dans  la  marine  en  1820, 
devint  enseigiie  en  18'2(ì,  liouleiiant  en  18J2,  ca- 
jniiiiiie  de  cor\'etl'^  <jn  Is'iO,  capilaine  de  vaisseau 
en  1846,  et  contre-amiral  en  novembre  18.i8.  Il 
fit  aree  M.  Laplace  les  eampagnas  de  circumoavi- 

Jation  et  étudia  tout  spécialement  l'application 
e  la  vapeur  à  la  marine.  En  décembre  1859,  il  a 
recu  un  commandement  dans  l'escadr'»  de  la 
Meditemoée.  Il  a  été  promu,  le  11  ao>ll  1855, 
commandeur  de  la  Légion  d'hunneur. 

M.  Edmond  Piris  a  publié,  avec  M.  de  Bon- 
oefoux,  son  beau-père.  un  ouvrage  imporiant: 
Dietionnaire  de  marine  à  voilet  et  à  tapeur 
(18't8,  2  voi.  in-8).  Il  a  signé  seul  :  Essai  sur  la 
construction  navale  des  peuples  nira-'  uropéens 
(gr.  in-folio);  l'Art  natoi  d  l'Expoiuion  umver- 
selledeLondres\»62  (18myf.ln-g,avec  Afidi), eto.^ 
des  articles  dans  l  Àtummneneì/ctopédiqii»  (1860 
et  suiv.) ,  etc* 

PARIS  (Alexis-Panlin) ,  érudil  fiancais,  mem- 
bre de  i'inslitut,  né  à  Avenay  (Marne),  le  25  mars 
1800,  vìiit  à  Paris  eticore  jeune  se  livree  à  ses 
goilts  pour  la  littératare,  et,  se  ]etant  dans  les 
grand^  débats  de  l'époaue,  publia  une  ansez  équi- 
table  Apologie é« VEeok  romantique  (1824,  in-8  . 
Il  prit  part  à  la  rédaction  d'un  grand  mimbro  do 
recueils  litléraires  et  de  journaut ,  et  donna  uiie 
traduction  du  don  Juan  de  Byron  (1827,  2  voi. 
in-13),  dont  le  succès  l'enhardit  à  publier  la  tra- 
duetioa  complète  des  OBwares  du  poete  (I3  voi. 
in  8,  1830-1832),  y  compri»  l«s  Jf^trcs pubUés 
par  Thymas  Moore. 

Admis,  en  IR'28.  comme  cmplov é  au  départe- 
ment  des  maauscrits  de  la  liibliolhèque  royale. 
H.  P.  Paris  poursuivit  ses  études  sur  la  littóra  - 
ture  du  moyen  Ige  et  se  coasacra  surtout  à 
dire  oonnattre  les  épopées  chevaleresques  rss- 
tées  jusqno-là  manuscrites.  Il  donna  une  édilioD 
du  r  jm«n  de  Herte  aus  grands  piés ,  précédéc 
d'une  Disserlation  sur  les  romans  desdouie  pairs 
(1832,  in-8),  et  joignit  à  la  traduction  ù'Hectnr 
Fieromasca,  roman  de  d'Azeglio,  un  Essai  svr 
<et  ffWNona  historiqtm  dw  mefen  dfc  (1833).  Le 
oaraetère  et  l'origine  de  ces  épop^  chevaleres- 
ques ayant  soulevé  des  di^cu-si  irn ,  i!  «soiitint  tino 
polémique asscz  vive  cuiiiie  M.  Mu  lielei  et  iiiséra 
un  examen  er  ti  ]  .c  du  syst'  ra''  do  Fauriel  dans 
son  édition  de  Garin  le  Lolicrhain  (1833  ,  2  voi. 
in-12).  La  mème  année  il  doanait  son  Romancero 
fraxfau  (1833,  in-12),  qui  fut  suivi  d'ane  idi- 
tion  des  Grande*  Chroniquet  de  Saifd'Penig 
(1836-1818,  6  voi.  in  i'}). 

La  mort  de  Raynona  d,  >iant  les  études  sur  les 
troubadours  avaionl  ouvctI  la  voie  Jl  celles  de 
M.  Paris,  lui  marqua,  pour  aiusi  dire,  sa  place  k 
rinstitut  £lu  membre  de  l'Académie  aes  inscrìp- 
lions  et  belles-lettres  le  2  juin  183t,,iH'atam- 
cbé  peu  de  temps  après  à  la  commfssioB  t/bUf^ 
de  continuer  VHistoirp  liltérairf  de  la  FrMfie. 

11  continua  ses  publicaiions  p  .sonnellcs,  no- 
tamaent  celle  du  catalogue  raisonné  qu  il  aTaii 
en  1836  sous  le  titre  :  Mamucnt^ 
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francaisde  la  BìhUothèqne  du  roi,  et  qui  comp- 
tait  déjà  sept  volumes.  11  èdita  la  Ctuinson  d'An- 
liuche  coinjxni'f  OH  xii'  siècl^'  par  Richard,  re- 
nowelée  par  Graituior  Dnuai  (1H48.  2  voi. 
in-lt)»  Itti  à  rAcadémìo  ii  virieu&es  rechercbes 
tur  rairtnir  du  Son^e  du  Vergiert  insiréei  au 
tnoEM  XI  de  ton  n'cueit  (mi),  et  fearnit  mx 
journaux  de  nombrcuses  ft.^-^t-rtations  sur  des 

fioinU  contestéb  ou  obscurs  de  nolrc  hisioire. On 
e  vit  paniciilièreiiionl  soatcmr  des  poiémiques 
$a  sujet  du  catalogue  des  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèqne  royale ,  preodre  pari  k  U  di&cussioo 
sur  la  dt'couverte  supposée  du  c<Bur  de  saint 
Louis  et  enpaper  avec  M.  F.  Génin,  coailM  lui 
un  des  interi  rèles  de  la  vieille  languc  frrincn'se, 
une  contestaiion  qui  dt'pénera  en  une  vénialìle 
querelle.  Les  journaux  el  rccuejls  auxqueis  il  a 
particsdièrenieiit  colUboré,  appartenant  en  géné- 
tmi  i  l'opioìoa  Iteilimiste,  sodi  FUnivend^  la 
Vietile  Franee  tt  la  Jnme  FraiMi|  te  ^tiali- 
dicline,  etc. 

Ouire  Ics  publieations  ci-de8sti8  mcntionnét-'S. 
on  peut  ciler  encore  :  ks  Àtentures  df  maitre 
Heiiart  et  d'Ysengrin,  mùes  en  nouveau  langage 
{ISAlt  in-lft):  Becuril  compiei  dm  poéttee  de 
Saimi.Ta»ÌH  (1861,  iQ-8];  IMarimm  d$TaUe- 
mant  des  Réaux,  publiées  avcc  de  MWBrqué 
(186tì,  3'  édit.,  9  voi.  in-8). 

M.  Paris  est  devenu  succps^ivement  premior 
employé  et  con$er\aleiir  adjoint  des  manuscnis 
de  la  Bibliothèuue  impérialc.  Bo  1863,  une  chaire 
da  laogtte  et  oe  liUératura  dn  noym  iige  fut 
eréte  pbur  lui  au  Collège  de  Franoe.  H  a  «6  di- 
COréde  la  I.' gion  d'hoiinr^ur  le  2  jiiin 

Soo  fils.  M.  Gaston  I'ahis,  s'esl  ùil  cuiinaltrn 
par  sa  collaboration  à  des  journaux  lìiléraìrcs  <  t 
par  quelques  publicatiooi  :  Elude  sur  le  rùle  de 
racemi  laltii  dofw  te  kmffw  ffattfom  (186S, 
ìii-8),  «te. 


PARIS  (  Anloine-Louis),  archiviste  franjais. 
frère  du  piéc<^dent,  né  à  Épornay,  le  14  aoilt 
1802,  a  lon^tcmne  été  archiviste  el  bibliutlii- 
«aire  de  la  ville  de  Reimi  et  attaché  à  la  com- 
miSEioD  dea  aBonuments  bistorìquet.  Il  a  publié 
ou  ^dilé  un  certain  iiombrc  d'ouvrages  et  de  d<y- 
cumenta  itiéciils,  cnlre  autrts  Rrimx  pUtoresque, 
ancien  el  moderne  (1836);  Chrotmjue  de  Retms 
(1837}',  Nègociations,  lettres  et  piècet  relatiren  ati 
règne  de  Fran<;ois  II  (1841);  Mémoires  de  Unu- 
croix,  cAonotRc  de  iMise  de  Aeiinf ,  avec  Notes 
(1842  ,  2  Tol  );  Ica  0 IWrv  dn  méme  (1864,  2 
voi.)  ;  les  Ti'ilfs-  peinles  el  tapisseries  de  la  ville 
de  Hcimx  {ÌH^'S.  2  toI  in-4,  aveo  pbinclifs)  ;  Ca- 
lalixiiie  (/ri  imprimés  de  la  hil>lii>ilièque  de 
Hetnu  (ìm4:ì-44.  2  voi  );  Remensìana  (1845); 
UUvrei  de  la  bibliothèque  de  Reims  fi 846):  M- 
sumés  sénUaèns  i§  fkittoirt  du  prapla  d»  Dien 
(1852),  et  d«  noaUvras  «ticlat  dana  diten  r«- 
cuei!v  11  ré  !ìge  et  pulllift,  dtpoii  IttS»  te  Cabi- 
net ìwsidTtque. 

PARIS  (Claude  Joseph],  mustden  fran^aia,  né 
à  Ly»^  t*  1810,  fut  admis  au  CoDservatoire  de 
Paria,  eomme  élève  de  Le  Sueur  et  remporta  le 
|raBapris  en  1825,  avee  une  cantate  intituke 

hermiiìie.  En  Itali  ,  il  fìi  jouor  à  Venire  un 
opéra-bouffp  en  un  acte  le  Htllft  de  Logement 
(l'Alloggio  [111  I  are.  1K2P).  Il  a  dunné  à  Paris 
UDe  messe  de  Ilequiem  (1830)  et  UQ  operarComi- 
que,  la  Veillée.  à  la  sai  le  Ventadour.  uepilia,  ruìt 
k  Lyon,  soit  à  Paris,  il  s'eat  pitta  ooeupidfeflMÌ- 
gnement  qua  de  compo^Utoo. 

PARIS  (John  Ayrton),  médecin  anglnis,  né  le 
T  aoAt  imt,  à  Cambridge,  mort  le  24  décembre 
1866.  —  Yoj.  ies  deox  1'**  édit.  du  ÌHctionnenn, 
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PAUSIS  (Pierre-Lsilia),  piélat  firan^ait,  andea 
repréaentant.  sé  k  Ortéaaa,  le  It  aoOt  17%,  en- 
tra en  1804  au  lycée  et  en  1801  aa  Béminure  de 

sa  ville  natale.  Il  "fai  or  ìonné  prètte  en  septembre 
1819.  Chargé,  li-'  IhU  à  lK2i.  des  rours  de  rhe- 
torìque  dans  le»  divers  séminaires  du  dioci'se,  il 
fut  ensuite  nommé  vicaire  de  Sainl-Laurenl,  puis 
de  Saint-Paul  d'orliana,  et,  en  1828,  cvé  da 
Giea.  Signalé  par  son  zela  et  n  sniiériomé,  H 
fut  notniné,  cn  amìt  1834,  évftque  de  Langres. 
Au  mois  de  seplcrTil  re  IB/jI,  il  est  passé  à  l'évèché 
d'Arras.  11  -d  >'té  |>roiiiu  officiar  de  U  LégìOB 
d'iiODoeur  le  10  janvier  18à3. 

Bn  1848,  M.  Parisis,  que  diffitreuts  éciHl  el 
brochures  avaient  fait  connaltre  comaie  HB  per» 
lisan  dAclaré  de  la  liberté  religieuse  et  de  la  H- 
berié  d  eriM  -friicment,  fui  envoyé  par  les  élec- 
teurs  du  Morbihan,  le  seplième  sur  douze .  à 
l'Assemblée  constituante.  Présideni  du  conoité 
dea  cultes,  il  te  pronoofa,  avec  la  droiie,  pour 
lea  deva  enambrea,  pour  le  vote  à  la  oommune, 
pour  In  prot  >  iiion  Hateau-Lanjuinais,  pourTex- 
pédiiioii  d  '  H  une.  Héclu,  le  cinqnième  sur  dix, 
à  rAv-innlilL'.j  It  rri^l.iuvi',  il  fil  parlie  do  la  raajo- 
rité  monarchici ue,  el  se  reoferma,  aprè«  le  coup 
d'fiut  du  2  décembre,  dàttt  set  Irmu  eooUiiae* 
tiques  OD  iittéraìres.  , 

Nous  eiterMia  de  lui,  eatre  autres  ienta  doM 
filusiours  onl  en  un  grand  retentÌMement  :  le  Dé- 
puté  pére  de  famille.  ou  Irs  .itfaires  impossiblex 
(18-V'i);  Cas  de  ,-nitscìi  nrr  à  })ropns  des  libertit 
exercées  ou  réclamces  par  les  cathoUques,  1  -  sè- 
rie: te  Démocratie  derant  l'MUignejmnt  caiho- 
lique,  2*  sèrie  (1847  et  18499:  ttoeauita  dnlMtreg 
et  brochures  relativee  k  fa  LHnfU  ée  PE§nw0 
(is'i,v.'i6)  et  k  \à  Uherlé d'enxeigiìement  (1843-4*0; 
Ùémonstration  de  /  imwocn/<>  coìueption  de  la 
tienheureuse  Vierge  Maru  ìISVm,  h  s  Libres  peu- 
Stm»  diaavOMée  par  le  ampie  bon  sens  (1857); 
Du9»irittulHéte7^porel  dans  l  Eglise,  lettre 
a  M.  Thouvenel  (1860,  in-8);  <e»  Cimféreneu  de 
Saint  Vincent  de  Paul  et  le  saint  Vinimr»,  UMV 
au  Kinistrede  iiiistrur!<ni,  puhiiqnr  f  l«fi-2,  in-8)  ; 
Jétus-Christ  est  Dieu.  démonslratum  (1HÓ3,  in-8): 
eofin,  des  Paroù«eiw,  un  Antiphonarium  et 
autrea  livrea  de  ptité  ou  de  liturgie  (1840-1868). 


PARISOT  (Valenlin),  littérateor  francais,  ni 
le  Hi  aoùt  IHUO,  à  Venddme  (Loir-el-Chcr),  fut 
é  ève  de  rr.cole  normale,  et,  aprrs  avoir  ét.jalla- 
ché  au  corps  en^eignantde  plusieurs  colléges,  fut 
nommé,  en  1841,  proteeieur  à  la  Facalié  de 
Hennes.  d'où  il  passa  ensuite  i  celle  de  Gre- 
noble. 11  occupa,  dcpuis  1854,  la  cbaire  de  lit- 
léralure  éiranif.'  re  à  Uouai.  M,  Parisot  a  été  de- 
corò, de  la  Légion  d'honneur.  —  Il  est  roort  le 
8  octohre  1861. 

Coitaborateur  de  la  Bibliographie  umtersselle, 
de  rViKwtepMw  de*  gens  du  monde  de  U  Rerue 
unirerselle,  etc. .  M.  Parisot  a  tiaduìt  Rupe  (1838K 
Plit.c  le  Jeune,  les  petit»  potOMe  de  VlrgUe,  Sai- 
luste,  et  publié  :  un  Dictionnaire  g/oprajditaue 
(1828)  d'après  Vosgien;  un  Dirtionnatre  mytho- 
logique  (1832-1833,  3  voi.  in-8),  comme  supidé- 
meol  i  la  Biograpkie  Michaud,  et  un  Dtctum- 
mire  eiaseiftte  de  myffcoteffte  eomparée  (lo-l^; 
phisieurs  peiits  trailós  fO\XTVBnejfelopédte99fl$r 
Uire.  d 'S  précis  historiques,  UM  Ceograplue  dt 
lo  l  rain  '-,  etc,  des  édilions  cbs5Ìques  d  auteurs 
greca  et  latina,  el  plua  récemment  une  traducUou 
aanolte  da  Mndymui  (im,       1. 1). 

PARKER  (Thiodore),  théologien  américaitt, 
est  né  en  1810,  à  Lexington  (Stai  du  Hassach»» 
sets).  Fils  d  un  cultirateur.  il  éiudia  la  théoloflie 
cher  Ics  uniiaires  de  Cambridge,  pril  ses  grade» 
ea  1836  fi  flit  leeonon  niniatre  d'uno  pareiaee  de 
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Roibnr^'.  De  IR'iO  à  is'»?,  il  colinbor»  assidfltnent 
aa  CkntHan  examiner  et  forma,  ea  184.t,  an  re- 
evtfl  él  aat  priooipaux  articles.  aous  le  titre  : 
CrìHt— <t  Wtonget  (CriUcal  ami  mi«c«llaiMoat 
wrMnfs,  in-8).  A  cette  époque,  il  publKaini|}M^ 
court  rur  des  matières  religteugfs  (a  Discoiir&e  of 
matters  relatinj?  to  relipion;  1KV2,  in-«),  où  il 
exposait  ^^es  pi  n  ij  e>  nouveaux  sur  l  autorité  de 
riklue.  i'iDfadtlbiiile  des  ficritures  et  le  caractére 
dMa  w  Ift  penonne  du  chnst.  Mis  aa  ìm  étt 
wmmmàmà  «ùtoires  de  Boatta,  il  onrantn  imt 
•MMté  éMémtt  qui  prìt  It  non  d*  Vingt-hoi- 
ti^me  Société  congregitionn  'lle  de  Boston  et  de- 
vant  laquelle  il  traila  toutes  vc  l^'s  de  sujfis.ques- 
lionsde  morale  ou  de  clwir  t.',  ■  r<inrii:iitì  (lolitique 
«t  deOMalique,  fruerro,  réformo,  esclavage.  —  11 

«tsorloi  juii)  \Hm. 

On  a  enoore  de  lai  :  Du  iléisme,  de  l'atMitm» 
tt  de  ìa  théologie  pnpulatre  (Sermons  of  thcism, 
athcims  and  tlie  poiiular  iheolo:r>');  IHscours . 
harangues  et  sermone  (Disi:aurs>'s,  addresses  and 
occasionai  sermons;  boston,  1832,  2  voi.)  ; 
MmMMswr  la  religion  (Ten  &»Tmm»9Ì  wligioa); 
It  nmp^paué  (Old  a«e;  1864),  ale. 

PAKKER  (air  William,  1"  baronnet),  raarin 
anglais.  né  en  1781,  à  Alaampton-Hiill  (comté  tle 
Staflòra),  appartieni  à  la  mème  familie  que  le 
préflent  comte  de  Macclesiield  (voy.  ce  nom). 
bvitìoAdès  Miianfknce  au  i«rvie«  aaritime,  il 
MMa  ft  l'aoeupatton  de  Sa'nt-Domnifnie  (1796) 
et  Yen  alt  d'atre  normic''  rapili  un  lor'^qu'il  contri- 
bua  à  la  capture  dp  (inux  bàiuneius  o-.p.Tpnol»  de 
force  s(i[i  r -  'ire  (1801).  Le  13  mars  à  boni 
de  l'Amusone,  il  loutiat  coiitre  la  fréf<.ite  fran- 
caise  la  BeUe'Fmkf  appartenant  à  l  escadre  de 
ftmai  liDDia,  «n  «onbal  •naiàm  daaa  lequel 
ft  evt  l^mBttge.  VaatrM  aetim»  tnlHiaim,  nty- 
tamraent  la  prise  de  la  cit  idelle  du  Ferro!  (1HCI9), 
Itti  Talurenten  18|5  la  décoration  du  Baio. 

filevé  au  grade  de  eontre-amiral  en  1830,  il 
«ommanda  la  flotta  aogUise  moaiUée  dans  le 
Tagc  et  fit,  coBtra  laa  piriiaiiis  da  don  Miguel, 
me  démoostratim  BHÌafante.  A  aon  retour,  il 
ftit  appelé,  som  les  deal  niiiiist&res  de  lord  Mel- 
bourne, dont  il  pnrtaceait  Ics  opinion»  libérales, 
à  faire  partie  du  cabinet  en  qua! ile  de  lord  de 
l'Amiraule  i  1h:ì'*-1841).  Mai-;  a  cette  dentière  date, 
il  aucoeda  à  lamiral  EUioi  daoa  le  oomcoande- 
MHl  das  opérations  navalet  e*  Chine.  Sautenu 
par  la  oorpi  du  général  Gon^h  fvoy  ce  nom),  il 
conquit  Cnusan,  Ning-po,  TsGtia[i<>"i  forca  l'en- 
trée du  fleuve  Jaune  et,  apiian  s'-.int' devam 
iNankin,  il  Imita  de  la  paix  avec  les  plénipoien- 
tiaircs  chinois  que  l'épouvante  avaJt  nisis.  Cette 
camnagne  brillanta  lui  valili  la*  leaacdments 
des  deuz  ChambrM  et  la  trite  de  bagannet  (l  8U) . 
Bientdl  aprèa,  il  commanda  l'e^cadre  de  la  MuiH- 
tenanèe,  où,  lors  des  mojvements  róvoluuon- 
aairea  de  l'Italie  (18^7-1848),  il  se  fit  remarquer 

{>ar  aon  éuergie  en  difl'ereules  occasiona.  Dans 
'automne  de  1849,  il  s'aran^a  juaqu'aux  Darda- 
iiaUaa,  paur  eacouragar  le  «altao  daoi  sa  lési»- 
taaea  ani  pvétantionsde  rAntrteba  et  de  la  Rus- 
tie à  propos  des  réfupies  honszrois.  T.'aniiGf 
sutraote,  il  vini  appuye'  par  sii  présence  a  Aiiiè- 
ne»  les  réclamations  adresséej  par  M.  Wyse  au 

SouTemement  grec;  en  bloquaot  tous  iet  porti, 
forca  le  roi  oihon  (voy.  ce  nom)  k  iodemnÌ«er 
la  jatf  PaciAoo.  Nommè,  enami  18.il,  amirai  du 
wàfion  blen,  U  déposa  le  oommandement  entre 
US  mains  de  air  Dunias;  en  1S'>;'.  il  prit  les 
fonctions  de  direcleurdu  pori  de  Pivmouth.  En- 
fio, il  a  été  nomraé  contre-am  ral  dii  Royaume- 
Uui  en  1862  et  amirai  de  la  lloite  ea  1863.  ttarié 
??  Biddnlph,  i)  a  pour  hérrtiar  aon 

ila  makm  Bidd«ipii>n|nr,  né  «  W»,  al 
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qui  a  sor^'i  qndqm 

de  la  garde. 


Ihuilim 


PAAKSE  (John),  homme  politique  aoglaia,  wé 
m  1799,  àWoodthorpe,  prè»  ShefBeM,  at  4ia*é 

dans  un  colV'-f»  rln  Derhy-hire  et  k  runiversité 
d'Oxford,  etiiliu  le  droii  k  Luicoliì  s  Inn  et  fut 
adini-i,  ea  ]H>'i,  au  barreau.  Attaché  au  res>orl 
judicùiire  de%  comtés  du  nord,  il  a  ioaglempa 
pratiqué  sa  profesHion  avec  bonneur.  La  rélèOM 
parlaoaantaira  da  IWU  luiaawxit  Taociada  la  eaiw 
rièra  poHtiqoa;  èlu  dépulé  à  Bhefleld.  il  va^n^ 
senta  cef  e  ^ille  sans  interruption  pendant  vingt 
an»  (I8:ì2  ]  K.ii).  Whig  d'opinion  et  parlisan  dé- 
clare  des  reformos  praticahles  daiis  le  Kouvemd- 
meat,  il  a  été  investi  à  diveraes  reprise»  tle  bau- 
tta fometions  qui  lui  doanaient  eutréa  an  aonseil. 
sans  Toix  délioérative;  aioai  il  a  été,  soua  loro 
Melbourne,  lord  de  la  Trésorerìe  (I8à6-1841).  et 

•^iiiis  Ioni  J.  Hii^-r'll.  si^rri''taire  adjrjin;  do  cctlo 
administralion  (lH^b-lH4yj  ei  premier  HecreUire 
du  Conseil  de  l'amiraute  (1k»1:Mh.)2).  Ces  der- 
nièraa  fonctions  ont  fait  tutrar  Ioni  Jolui  Packar 
il  priTé  (1853). 


PARKMAN  (Francis),  littérateur  amiricain, 
né  à  Botìtnn,  !*■  !(,  septembre  1823.  fit,  à  sa  »or- 
lie  du  college  de  Harvard,  en  1844,  un  voyage  à 
trarers  Ics  |>raines.  et  cn  publia  le  récit,  dabord 
dau  la  KnUk$rbocàtr  Magatine^  paia  an  nn  TO- 
Inne  sodi  ee  titre  :  te  Pie  dont  ìes  praéritr  tt  ìm 
montfiffnes  linchnfsfx  fPnirie  and  rocky  moun- 
tain life:  New-V  .rk.  l'i  1 2,  18.V2).  Il  écririt  en- 
suite  :  Ih^ldirr  ih'  In  rorispìralion  iJf  l'ntiliar  et 
de  la  guerre  des  tni>ux  de  iWmérique  xepieittrio- 
nale  eontre  le*  colon  ics  anglaises  après  la  con- 
qaéle  du  Cosuida  (the  Uiatorv  of  iha  oociapiiMf 
of  Pontiac;  Boston,  1851,  in-i,  tvae  «arlaa).  Oa 
annonce  encore  de  lui  une  lUstoire  des  dr'couver- 
tM  et  de  Vétablistement  colonial  des  Fraiicait 
danx  l'AmMiiite  du  .Vor(i.  On  a  ausai  de  lui  un 
rooMn  :  Powa^  Jfortoa  (Botton,  in  l3,  18ó6>, 
qui  a  été  temarqaé. 

PARLATORR  (Philippe),  aamnt natmaUola iti- 

lien,  né  à  l'.il  rme  cile;.  le  8  aoùt  181f,,  d'une 
famiUo  qui  a  occupé  luiiKt'^fOps  un  rang  ilislm;:ue 
dans  le  barreau,  termina  ses  études  daus  une 
école  prìvée  renommée  ea  Siede;  il  iut  coaduit 
par  soD  Roùt  ponr  Iet  sciences  physiquea,  à  em- 
bra.sser  la  carrière  de  la  méoecioe.  Sa  laalé 
1  ayant  forcé  de  se  retirer  à  la  campagne,  il  eon- 
cut  une  véritable  passion  pour  la  bounique.  Ré- 
iabli,  il  reprit  ses  cours  à  l'université  de  Palerme 
et  se  disting  ta  suriout  par  ses  iravaux  en  anato- 
mie. Recu  docteur  en  módecine  en  1834,  il  com- 
mon;», f'année  ralfanta,  ^mr  dlvtrs  mémoires  sor 
des  obserratioDS  pathnlosiqucs .  la  sèrie  de  set 
pubiications.  Lors  de  1  invasion  du  choléra  à  Pa- 
lerme, en  18:n,  il  soigiia  les  malades  avec  dé- 
vouement  et  publia  eatiuile  un  Traité  tur  eette 
épidémie  (in-8). 

Cependant,  tltiié  da  plot  ao  itat  vera  la  bota- 
niqira,  sa  liataon  vm  la  baron  Blvoaa,  botanitle 
distingué,  le  decìda  à  s'y  livrcr  tout  à  fait.  Bn 
!8')0,  il  quitta  la  Sicilc ,  parcourut  l'Italie,  la 
Suisse  et  villi  .\  Hans  o<ì  il  publia  un  volume  : 
piatii  nova-  rei  mutui  nokr,  e(e.,  et  dóccivit 
les  graminées  et  les  oaabeHìAres  de  la  FloMiw 
ilrx  Canariet,  publiée  partoa  ami  WabU 

Il  se  SI  RI)  ala  enauite  au  congr&s  dee  ttwaaiajta» 
liens,  qui  siégea  à  Florence  en  1841,  P»** 
moire  sur  des  points  de  botanupi"  presqueeOUe- 
rement  négligé.s  en  Italie  :  ror^  i P'»'^-  »« 
Morpholo^e  végétale,  la  i? 
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p'iiéniL  ile  UNUM  1m  planiM  conows.  dont  le 
ffrand-dne  de  Tonane  amroimi  l'inlallalion .  et 

M.  Parlatore,  appuyé  d'aiileiirs  de  la  rccoraman- 
•lation  «le  M.  de  Humboldt,  eu  fui  nommé  direc- 
Ipur.  11  fut  aussi  anpelé  à  remplir  une  tlmiri'  de 
bolaitiquei  supprimée  depuis  trente  ans,  et  qui  fut 
rétahlie  pour  lui.  En  1843»  il  publla,  à  Florence, 
aes  Ltfomt  dt  hotanique  comparée,  et,  plus  tard, 
ses  Bfehtrthet  sur  l'anatomte  des  plantrf  aqua- 
tiques.  Il  entreprit  ensuite  un  voyage  scientiuquc 
danb  le  nord  de  l'Europe,  pénétra  en  Lajmnie  et, 
le  liaromètre  à  la  main,  ilassigna  les  limites  de.s 

fdantes  duNord,  comme  il  l'avait  déjà  fait  pour 
e»  plus  hautes  montagnes  de  l'Europe.  Ces  Toyages 
p^'iiihles  lui  rournirent  les  matérìaux  d'un  grand 
trnail  sur  la  géograpbie  botaniquc  de  tonte  la 
lene,  aiiquel  se  rappórtent  les  imliliraiimis  sui- 
rantes  en  italien:  Vof/tue  au  grand  Saint-Ber- 
nard (Florence,  1849),  royo^e  ov  nord  d»  TA*- 
Tù»  (Ibid.,  18à4). 

Hentionnoneenoort:  Monografia  deìU  fumarice 
(Florence,  1844,  in-8);  Flora  palrrmitann  (Ibid., 
184:>-1R47,  2  parties,  in-8);  Hora  Uaiiana  jlbid., 
IR:>i  1858,  t.  I-III.  in-8):  Giorni  boiameo  ila- 
liano  (Ibid.»  1844.  t.  I,  in-8). 
'  BI.  Parlatore  a  été  l'objet  de  distlnctlons  bono- 
noriflouei  de  la  part  de  plttiicttis  lOttferaina.  La 
Sociéti  de  botanique  de  France  rtunie  I  Paris  et) 
session  extroordinaire ,  à  ccasum  de  l'Exposilion 
uiii\erselle  de  IK.'),'»,  le  numma,  par  ncclamation, 
son  préMiìt  rii.  Il  iCiit  Aenu  eii  Foranee  pour  re- 
cueillir,  au  nom  du  graud-duc,  les  riclies  coUec- 
tions  Ugaiea  &  li  Tomum  par  webb. 

PARMB,  PLAISAIfCE  BT  états  annbxRs  (cx- 
niai'ion  ducale  de),  brancbe  cadette  de  la  maison 
de  Bourbon  (voy.  ce  nom,  Hgurant  encore  A  l'.li- 
manaeh  dt  Gotha,  parmi  les  famiUes  souveraines, 
malgré  la  uimtression  du  dudié).  Dernier  due  : 
Robert  P*  (Cliarles-LouìB>Marie  de  Bouriion),  io* 
Tant  d'Espagne,  né  le  9  juiUet  1848,  proclamésuc- 
cesseur  de  son  pére  Charles  III,  le  Ul  mars  1854, 
sous  tutelte  iiinternelle. 

Mòre  et  régente  :  la  duchesse  Louuc-.\larie- 
Thérèse  de  Bourbon,  née,  le  21  septembre  1819, 
lille  du  feu  prinee  Charlea-Perdioand  d'Ariois,  due 
de  Berri,  mari4e,  le  10  noTonbre  184.^,  au  prince 
rerdinand-C/inr/«  III  de  Bourbon,  due  de  Parme. 
Demeurée  veuve.  le  27  niars  I8.')4,  elle  a  pris  le 
mftme  jour.  Ics  rénes  du  ffouvernement  des  Ktats 
de  Parme,  au  nom  de  son  tìb  mineur  Robc'rt  l'^ 
Att  milieu  de  la  guerre  de  l'indépenpaneeitalienne, 
en  1860,  la  ducaeaae  de  Panne  a'est  vue  forche  de 
qiiitler  ses  fitais,  qui  ont  él6  amezés  au  Piénont 
è  !i  fin  de  l'^nnée.  malgré  aea  prolestations  et  les 
"clause-i  en  sa  faveur  de  la  paìt  de  Villafranca.  — 
Elle  es.t  morte  le  1"  fu\rier  I8()4. 

Lejeune  due  a  deux  sceuri  et  ua  frère,  lepriuce 
Henri-Charles- Louis-Georges*Abraham-Paul,  eomte 
de  Bardif  né  le  12  février  18.51.  Grand-pére  et 
crand'inère  :  le  due  C/»or/«- Louis  de  Bourbon 
(voy.  Charlks  in,  \d  duchesse  Marie-rh«'r("« 
Ferdinand-Félicie-Gaùlane-Pie,  nòe,  le  19  septem- 
bre ihu:ì,  fiiie  de  feu  viciop>EiDaaaiMl,  ni  de 
Sardaigoe  (foy.  baioaimi). 

PARRY  (sir  William-EdwanI).  nnvicatriir  an- 
riais.  né  à  Bath  le  IO  déccmbre  11^.  uiurt  a 
Cms,  en  Allemacne,  le  7  jiidlet  1866.  —  VOf.  ks 
<leux  ]'"  édit.  du  Dicttortnairr. 

Sun  frère,  Charles-Henri  Paiu.v,  médetill,  né  i 
Baih,  a'est  fait  coonaltre  par  dive»  oavrages  da 
aidéeiiw  et  d'économie  poiitique. 

PARSKVAL  -  DKSCUfiXF.S  (  Alexandre  -  Ferdi- 
nand), marin  franra.s,  -.-naif u--,  né  Pariv.  le 
27  novembre  1790,  eatra  auservice  en  18U4,  sous 


les  auspieea  deramiral  lalouche-Tréville,  aaaiala, 
en  180.'^.  k  la  bataille  de  Trafalgar,  sur  le  Bkwm- 

tnnrr.  «  t  survécut  comme  par  miracle  à  la  destruo 
lioii  de  ce  vaiss^au  t^  2  avrd  1807.  il  fut  nommé 
aspirant.  V.n  is(il),  à  lx)rd  de  VItulimne,  il  com- 
batta,  dans  la  rade  des  Sables  d'Olonne,  l'esca- 
dre  anglaise  de  ramìral  Topford.  Nommé  ensei^ne 
de  vaisseau  le  18  juillet  1811,  il  Gt  partie,  jus- 
qu'en  1814,  de  l'escadre  de  l'Escaut,  commaodéd 
par  le  vice-aojiral  .Missiossy.  et  fil  plusicurs  expé- 
ditions  à  la  Ouyoue,  au  Brésil  tri  auz  Antilles. 
Sous  la  Restauration,  il  devint  lieutenant  de  vais- 
seau  (]*'  septembre  1819),  paia  capiiaine  de  fpé- 
gate  {b  trrìì  18S1).  Au  aiége  d'Alger  (1830),  il 
commandait  l'Furyalr  En  1833,  sur  h  frépate  la 
Victoire,  il  ouvrit  le  feu  cuntre  Bougie.  asiiégée 
par  le  ^.'t  [i,'r,ii  Trézel.  Le  2t(  octobre  de  la  méme 
année,  il  fut  t'ievé  au  grade  de  capitaine  de  vais- 
seau.  En  183M,  il  prit  part  à  l'expédition  dirigée 
contro  le  dicuteur  Hosas  et  à  l'oocupation  de  Illa 
de  Martin-Garda.  Au  siége  de  Safait-Jeaa  d^Ulleìi, 
il  commandait  Clphigénie  :  avec  tme  colonne  de 
marins  dcl^arijués  à  terre,  il  euleva  par  escalade 
le  fui  t  S:uiit-Jacques  et  un  iiastion  près  de  la  porte 
de  la  Uerced.  boa  oom  fut  plusietus  foia  cité  avec 
éloge  dui  tea  npporta  de  l'attlni  durtoa  Ban- 
din. 

Oesaerfteei  hii  valnrent  nn  ayaneenent  rapide. 

Nommé  contre-atniial  le  30  avril  1840,  il  dovint. 
en  1841,  préfel  rnantime  de  Cherliourp,  \ice- 
amiral  le  là  jtullet  ÌR\h;  l'annee  sunanle.  mem- 
bre  de  la  commissiun  minte  des  travaux  pubiics, 
puis  préfet  maritime  de  Toulon  ;  en  1848,  inqMD- 
teur  général  des  équipages  de  ligne  pour  les  porte 
de  Brest,  de  Lnrient  et  de  Cherbourg;  en  1851, 
uiembre  du  l(  nst:>i|  de  Tamiraulé. 

Au  mois  d'arni  I8ó4,  ilrei;ut  le  commandement 
de  Tescadre  franfaise  de  la  Baltique,  composée 
de  vingt-troia  bàtiments.  Getta  escadre,  née  de  la  - 
Telile,  ettt  à  fainera  de  noobreoaea  direeultéa 
dans  une  mer  trompeuse  toute  semée  d'écueils. 
Elle  subii  courageusement  la  terrible  épreuve  du 
choléra,  mais  elle  ne  irouva  point  l  occasion  de 
déployer  la  bravoure  etl  habtleté  de  ses  équqMiges 
due  nne  lutte  en  pleme  mer  avec  les  flottes  en- 
nemtem.  Lea  Ruiees,  cnfarmé*  dana  leur  pm t.  la- 
roséiaot  le  combat  oflert  par  lee  aaeadres  de  la 
Frauce  et  de  PAngleterre.  iJk  prise  de  R  marstmd 
est  le  seni  évenement  militaire  de  cetie  cuu- 
ii,i;cin-.  M.  I'ar>ev.il-lJeschc'ries,  sur  son  vai.sseau 
ì'inflexible,  de  90  canons,  seconda  les  opérations 
du  général  Baragu^y  d'Hliyan,  «1  aea  canon uiers, 
comma  il  la  dit  dana  aoa  nmpoin,  pmovèftnt  4|»a 
le  granit  de  la  Finlande  n*vàst  pas  eomplélament 
à  l'épreuve  de  leurs  bouiets. 

Esprit  calme  et  réflechi,  aiann  expérimenle  qm 
ne  livrait  rien  au  hasard,  l'amiral  parM-val  Dos- 
cbénes  a  dignement  souienu  i'bonneur  du  pavil» 
lon  franeais  en  face  dea  Russea,  noa  aanaiBlB,  al 
des  Anglais,  non  émules,  qui  n'ont  pas  va  sana 
étonnement ,  dans  l'expédition  de  la  Baltique, 
l'allitudc  leiluiitalilc  de  nutre  escadre  improvist'o. 
Le  2décembre  lHìi4,  il  fut  élevé  à  la  digtiité  d  a- 
miral;  à  ce  titre.  il  fit  partie  du  sénat.  Grand  ol- 
ficier  de  la  Légion  d'bonneur  depuis  le  muis  d« 
déeembre  1844,  fi  éuit  giand-croix,  depuis  le 
\h  aoùt  18.!^.  —  L'amiral  Panml-Deaobéaei  aal 
mori  le  12  juin  1860. 


PARTOES  (Henri •  Louis- Prao^s),  architecte 
belge,  né  k  Drusellea,  en  1193,  a  ezècuté  la  plu- 
ptrt  dea  bàtimenlaaaaitaires  qua  poeaède  actuel- 
lement  la  capitale  de  la  Relgique.  Nove  rappelle- 

rons.  parmi  ces  travaui  imiiortant?.  commandés 
par  le  gouvernement  et  la  MÌIe  do  Uruxelles:  les 
Hospicps  de  la  \  it  illi-sse,  dr  Facheco.  des  Foruia 
iimu  ràmw  el  l'iidpilo^  Saint-Jtm,  M.  Fraucoù* 
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l'.nt  les  est  chevtlier  de  l'ordre  de  Léopold,  mem- 
bre  de  l'Acad^ie  royale  de  fielgiaue  oepuis  1836, 
•t,  dcpais  la  aiAine  époque,  aitacaé  à  la  commis- 
ikn  dea  mtmmnu  «t  protaaear  d'anhitaoiore 
à  ilBoola  royala  de  Bmmlfla. 

PARTOrNKAtrx  (corate  Francois-Maurice-Em- 
manucl).  ^'-nér;»!  francais,  né  enPiemont  le  17<le- 
cembre  entra  dans  la  cavalene,  et  Uevtnt 

Uantaoaiit  «n  1820,  capitaine  ea  1835,  olierd'es- 
«adron  en  1833,  lieuteoant-colonel  en  1838,  et 
eolonel  du  l"  lanciers  en  décembre  184 1.  Général 
de  brigade  le  ló  arril  18óO.  il  commanda  In  snh- 
division  de  TIs^Te,  et  fut  fait  général  dedivision 
le  lo  aoiit  jKr)3.  Il  était  à  la  te  de  la  division  de 
cavalerie  de  l'armée  de  Lyon  lorsqu'il  fut  envové 
en  Italie,  en  1859,  comme  oommandant  de  la  ifi- 
vision  de  cavalerie  du  3*  corps.  Il  a  été,  ai  r;  s  li 
cam{)af^ne.  promu  grand  olticier  de  la  Li  >^  ina 
d'honneur.  Depuis,  il  a  èli-  placé  :i  la  lète  de  la  di- 
fision  de  cavalerie  de  Lyon.  —  Le  général  Par- 
taamax  eatmit  le  t*'  Mnier  1866. 

TABTOirr.  Voy.  Bom. 

FA8CAL  (Louis-Jean-Francois'i.  ancien  repré- 
sentant  du  peuple  Trancais,  né  à  Are»  (Var),  le 
tè  décembre  1812,  snivit,  dans  »a  ville  natale. 
Ics  conni  de  droit  et  se  tìl  recevoir  avocai.  InKrit 
ma  barreau  d'Ali,  il  ne  plaida  guére  oue  dee  cau- 
se» poi  tiquea.  En  1840,  il  fomia  rfire  nomieUe, 
journal  d'oppositimi  indimle  qui  disparut  hicntót 
pnur  reparaitre  aprcs  la  levoluUon  de  FévritT.  La 
caiKiidature  de  son  directeur.  soutfiiuf  [i.ir 
clubs  démocraiique^i  de  Marseille,  ne  réunil  que 
30M1  voix.  £lu  le  demier  sur  dix,  il  fut  memnre 
ét  comité  de  législation,  il  montra  beaucoup 
d^aetirité,  parut  asses  souvent  à  la  tribune  et  ne 
mèla  surtout  aux  travaux  des  commissiuns.  Il  vot't 
ordinairemcnt  avec  l'extróme  gauche.  Apn'-s  1  è- 
lectinn  (ÌLI  10  décembre,  il  combatlil  la  poliìique 
de  i  Kiyséc,  reclama  la  liberté  des  ciubs  et  de  la 

{iresse,  et  dt^sapprouva,  dans  son  origine  mémc, 
'ezpésitioo  Iranfaiae  à  Rome.  Il  ne  fut  point  réélu 
à  l'AaaBttUée  légialative,  et  reprìt  sa  place  au  bar- 
reau  d*Aix. 

PASCAL  (Adrien),  écrivain  mililaire  frangais, 
né  vera  1815,  débuu  dans  les  lettres  par  un  re- 
evail  de  Chtmtoiu  politiqtm  (1837),  et  un  drame 

en  vers  sur  Frédégonde  (1840).  Depuis  cette  épo- 
que, il  publia  divers  ouvragi  s,  tnu?  re!  itifs  à  l'ar- 
mée franraise  ou  A  notre  hi-^toue  mililaire,  lels 
mie:  Précis  det  aclions  de  guerre  du  IT  létjer 
(I8')l];  Vie  militaire  de  Louis-Philippe  (IK4Ì;, 
dtt  auc  d'Orléaiu  (18421,  du  due  de  Nemours 
(IMS);  BulUtintdeVarmie^Afrique  (I84.>,  3vol. 
in-8);  BuUetins  de  la  grande  armcV  (IK'i:!  1K4^, 
6  voi.  in-8),  depuis  le  siége  de  Touion  jusqii'à 
Walrrloo;  Uistoire  de  l'armée  et  de  tous  let  ré- 
yiments  (  1845-1849, 4  voL  in-8),  depuis  le  xiii*  siè- 
cle  jusqu'à  nos  jonrs;  IKifotr»  de  Napoléon  IH 

Ì18à3,  in-8);  tEmptrmr  tttagarde  (1863  1864, 
»4ol),  vnc  dea  maàm  de  CbMmt,  etc  ~  Il  est 
mnteiiMAt  186S. 

PASCAL  (l'abbé  P....)  ,  prfitre  du  diocùse  de 
Paris,  ancien  professeur  è  Pont-Levov ,  est  auteur 
de  Bombreux  oorrafes  et  broehures  mvstiques, 
Mimi  Iaai]iiels  nous  citerons:  Recherches  édtfian- 
m  tt  atHemet  tur  lei  ceurres  de  IHeu  (1840)  ; 
7Vait<^  de  la  rraie  et  solide  vertu,  la  Bibliothèque 
fmroisstale  (1841);  Traité  du  paradit  (1842);  la 
t  lef  du  ctc!  (1843)  ;  le  Pain  vitant  (1845)  ;  l'Em- 
pioi  iérnfhtqug  (1846)  ;  Bumtit  d«  fites  à»  l'È- 

mt  r*0iMM(lMft);  AfMM  df  Mm  (18S«},ele. 


PASC.\L  (Jacques)  graveur  fran^ai.^,  né  à  Tou- 
louse.  cn  1809,  s'adonna  de  bonne  beure  et  sana 
maitre  à  l'art  de  la  gravure,  et  s'attacba,  d'aprèa 
les  traditiona  dea  aneienaea  4oo1«l  k  U  reproauo- 
tion  da  aentiment  et  dn  eolorìa  piutót  qu^au  tra- 
vaii,  aujourd'btn  si  pcrfect  onné,  des  tailles  pure-- 
et  briUantes.  Sa  [iremière  planche,  le  tìiimnire 
ile  (it-ranl,  fut  t'XjKisée  àToulouse  en  1829.  ut  lui 
valut  les  encouragemcnts  de  M.  de  MontbelL 
M.  Pascal  n'a  jamais  exposé  à  Paris;  mais  sa  JVie- 
deleine  de  Greuze(l83S),  son  Portrait  de  Certan- 
tts  (I8.'i4)  et,  plus  récemment  (18.^9),  sa  Viergr 
(Ir  Titirn,  ont  été  trés-remarqués  des  amateurs  et 
(les  artistes  et  ont  re^u,  dans  toute  la  pre.<i»e. 
beaucoup  d'éloges.  Ary  ScbefTer  tenait  en  grande 
estime  le  talent  de  ce  graveur  oolorìate.  Lea  pian- 
ches  précédente*  n'ont  pas  élé  miaeB  dana  leeom« 
merce,  et  c'est  r£tat  qui  en  a  acquis  presque  tou- 
tcs  Ics  epreuvcs  tìrées  jusqu'ict.  M.  Pascal  acbeva 
vcrs  18G0,  avec  le  ooDooiinde  rSiat,  te  ìMtkime 

du  C.arraclic. 

PASCAL  (Francois- Michel),  aculpteur  francala, 
né  k  Paris,  vera  1815,  étudia  dana  l'eieKer  de 

Dnvid  d'Angcrs  et  débuta  au  saion  <ie  1841.  Il  a 
traité  particul  érement  la  sculpime  ornementale 
et  rel)gi(iisc.  et  a  exposé  dejiuis  ses  débuls  : 
Moines  iisanl  (1K-Ì7)  ;  les  EnfanU  d'Édouard, 
groupt,  à  la  comtesse  Lehon  (1849);  les  Couron- 
fMt,  au  eomte  de  Uomv  n8&^:  ■dNfaayertent  la 
eeunmne  d'épines,  le  Ctuiee  vÀmertnnu^  ponr  la 
chapcllc  de  Vmronnrs;  Trnppistr,  h  l'Exposition 
iinivcrsfllo  (le  IH.'i.i.  ave<-  Ir  Ì  enti  redi  taint  el  les 
Motnrs,  [iréctiieniincnt  exposés;  etc  Cet  artiste  a 
obtenu  une  3*  mèdaille  ea  1847,  et  une  2*  en 

PAACALIS  (Jacques-Joseph) ,  magistrat  ftan^ais, 

ancien  dépuié,  nò  à  BarctM.mettc .  le  30  novem- 
bre 1793,  fut  avocai  à  Aix,  i\v  IMI?  à  1830.  Sou< 
le  gouverncment  de  Juiìlet,  il  deviai  succcssne- 
ment  procureur  du  roi  à  .Marseille,  procureur 
généfal  à  Amiens,  maitre  des  requétes,  chef  de 
division  au  ministèro  de  la  justice,  avocai  général 
à  la  Cour  de  cassaiìon  (1838] .  et  premier  avoeat 
général  (1844).  En  1837,  il  entra  à  la  Chambre, 
comme  deputé  du  Var,  y  siégea  saus  mterruption 
jusqu'en  1848,  el  vota  constamment  avec  le  parti 
conaervateur.  Deatitué  par  la  révolution  de  Fé- 
vrier,  il  ae  flt  avoeat  au  consefl  d'Élat  età  la  Cour 
de  cassation,  où  il  est  devenu,  en  1850,  conseil- 
ler.  il  a  été  fait,  le  4  mai  1844,  officier  de  la  Li- 

giOBd? 


PASHUr  (Robert) ,  iconomiste  anglais,  né 
vera  le  eommencement  du  aiède,  (ut  Alevè  fc 
INiniverritd  de  Cambridge  et  emlneaaa  la  profea- 

sion  d'avocai.  Au  rptour  d'une  excursion  qu'il  fit, 
en  1833  etcn  l  «,14,  ilans  la  Grece,  les  lles  loiuennes, 
l'Archi  pel  et  l'Asie  .Mmeure,  il  écrivit  une  rela- 
tion estimée  pour  les  documenta  alatiatiques 
qu'elle  contient  :  Foyo^e  en  CriU  (TVavela  in 
Crete;  1837,  2  toI.  in-8).  On  cita  CDCOre  «tee 
éloge  son  Une  intitulé  :  le  Paupérim»  et  /«t 
lois  des  pauvres  (Pau[^rism  and  poor  laws;  I8.i2, 
in-8),  Oli  des  recherclie^  hislonques  serveul  d'iu- 

tdoduetioo  ài 


recltercue^  Uislonuuei 
aea  jdéea  peraoonelMa. 


PASKEWITSGB  (Jean-Fedorevitaeb) ,  général 
russe,  prince  de  Varsovie,  né  cn  1780,  à  Pullava, 
mori  à  Varsovie,  le  1"  février  1856.  —  Voy.  m 
dea  l—  édit  du  PkUummin. 

PASQUIBR  (Etienne-Denis  due),  '^'^"''"r  , f.^', 

tat  francala,  andcn  mlnirt».         .[:eiTer  "e 
dn  la  Cbamiira  dea  Pain,  anele»  '2>>>'''''^'  % 
'   de  rmaimit,  en  »*  *  *  " 
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Ti  aTTil  1167,  d'une  Ismille  célèbre  de  iDAgwtnts, 
qui  oompte  parmi  aes  membras,  aa  xn*  aièci*, 
le  jurisconmlta  et  hurtorim  Etienne  Pasqoìer.  U 
avait  à  pcine  Ani  ses  études  au  collège  de  Juilly, 
au'on  qiialité  d'ainé  d'une  famille  par-emeniaire, 
u  fot  admis.  à  vingt  am,  avec  dispens';  d  àpe,  k 
néf^er  au  Parlement  à  c6té  de  son  pére  comme 
OOnatillar  dea  requétes.  Fsndant  là  tounnent* 
rivolntieniuire,  son  pére,  ancien  eonseiUer  de  la 
^rrn"  ! VhambTR,  fui  arrèlé  apr^s  le  IO  aoùt,  et, 
Lua.g;c  los  démarches  de  son  fila,  p^'rit  sur  l'é- 
chafaud,  le 21  avril  1794,  a\«'  -un  ci'rlJiiti  nnn-.lirc 
de  ses  coilè^nies,  entra  auLres  le  pére  do  M.  Moié. 
Jélèà  son  tour  en  prìson,  M.  Fasquier  fut  déli- 
vié|»rk  9  tbemidor.  fin  1804,  mrlapcAaeD- 
Wkn  à»  CaadiMérèi,  il  fM  nommé  wtnn  dea 
nouètes,  en  mtme  temps  que  MM.  Molè  et  Por- 
telis.  Distinfrwé  par  l'Empcrcur,  il  devint  rapi<le- 
mrnt  conseiller  d'F.tat  et  procureur  KtMiéral  du 
aceau  des  uires,  rc^ut  lui-mème  celui  de  hiiron 
avec  la  croix  d'offìcwr  de  li  Légion  d'honneur, 
et  fut  eofin  appelé,  en  remplacement  de  U.  Du- 
boia,  anz  fonctions  débetiea  de  préfet  de  peHce. 

M.  Pasqiiier  crut  pouvoir  se  rendre  plus  tard 
le  ténioiftnagc  de  les  avoir  remplies  avoc  tonte 
l'honnèteté  ("i  tout  rospect  de  la  liberié  dea 
cito]feBa  que  le  temps  comportali.  Déchargé  d'ail* 
ton»  à*uut  ptiiie  de  la  surreillance  poiitique 

Kk  cettiÀlice  d'un  minìstlre  de  la  police, 
>  reafaraia  volontien  dansaon  rfile  d'adminis- 
trateur  et  s'occupa  actirement  de  la  sùreté,  de 
la  salubrité  et  do  tnus  Ics  intérèts  maténeU  de  la 
ville  de  Paris.  Siirprìa  par  l'audacieiix  coup  de 
meia  de  génénl  Mtàstpk  octobre  1812),  il  fut  un 
nwtHit  l'Dbiel  de  fai  colera  de  l'Empereur,  qui  re- 
connut  bicntflt  que  sa  conduiie  avait  été  irc^co- 
chahle  et  le  mainlint  dans  s^m  poste. 

Lors  de  la  première  restauraiion,  .M.  Pasqufrr, 
qu'on  a  tant  accusé  de  défectioo,  n'usa  de  son 
autorité  ni  pour  le  soutenir,  ni  pour  aìder  &  sa 
elmte.  Il  a'eSerce  de  Baiiiienir  la  populetioo,  et, 
tenque  le  décheanee  de  l*Einpemir  eoi  élé  pro- 
noncée  par  le  Sénat,  après  l'adh<^sion  des  memLres 
du  r.orps  lépislniif  présents  i  Paris  et  la  procla- 
malion  si  tio<;iilr'  ilu  con-eil  municipal,  M.  l'as- 
quier  reconnut  alors  le  nouveau  gouA'eriK'ment 
proffinire  et  invita  aea  administrés  à  se  aoumettre 
à  we  autoriié .  P'iis  il  a'èloigna  dea  «flaires  polic>- 
quea  et  aeee;  :a  l  '  potte  de  diradeitr  génénl  dea 
pont-s  nt  chaiisst  rs.  Il  l'ahandonna  au  retour  de 
l'Emperpur  el  ne  \oului  rerophr  dan.*»  Ics  Ccnt- 
Joursaucune  fcnciion. 

Son  crédit  aupròsde  Louis  XVIII,  à  la  seconde 
Restturation,  en  dei'aitnaturellenieaUugmentcr. 
Il  fut  eppeié,  oeame  garde  des  sceaez,  dans  le 
premier  mhlistère  fonné  par  Talleyrand  en  1815 
et  qui  flit  remplaci^  j'.'ir  !f>  miri:sr>jri'  Hirhrlieu 
avant  mi  me  I  ouverture  des  i  banilires.  M.  Pas- 

auicr  fttt  alors  élu  diputé  par  le  département  de 
i  Setne,  et  choni  pour  pnkaidentde  k  Cluxnbre 
(IMfi).  Il  fìt  partie  éi  la  oomotaMon  fcnirée  pour 
la  liquidation  des  créances  des  allii'-s.  et  so  livra 
à  catte  occasioa  à  de  Ncrieusea  éiudt  -  ^ìna^.^i^re^. 

eannaenceoienl  de  l'annèc  sutvatii'  .1  i  nt.  a 
dm  le  ninistère,  ((ui,  Oial^rré  le  cban^enient  de 
personnes,  représenuit  toujours,  en  dcf  it  de  la 
muorité  uUra-royaliate,  lea  idées  de  flaodécaiten 
et  de  ssge^se  du  roi.  Lorsque  ees  idées  eurent  le 
de.ssiis.  M  Pasquiersc  retira  avec  Richeliea  »ans 
Touloir  faire  parti»  du  premier  cab, net  Decazes 
(181R).  Il  continua  de  servir  les  lì  urli  iiis  par  ses 
conseils,  toujours  Irévécoutés.  Le  19  noTianbre 
1819,  d  compoaa  tTec  M.  Dcca/es  un  nouvcau  ca- 
binet. Cbargè  du  portefeuille  de  l'extórieur,  il  eut 
à  asatenir  au  deaans  tont  l'effiirt  des  partii  ex- 
tr^mos,  coalt.'^i-i  cotilrr  une  r'tl.i)i]ie  d'éifuilibri». 
£n  butte  aux  atlaques  Ics  plub  diveraes  et  deaigné 


PASO 

par  aon  taleet  dfinipnms&tian  comme  le  défea- 
aear  de  tevt  la  afaltae,  ii  fit  dea  vnUtfméèfm*' 

metà  et  de  souplesse.  Au  milieu  oas  eoteiaìoB» 
libérales  qui  irriiaient  tant  Textréme  droite,  sor» 

vint  raltentat  contro  le  due  de  Berri  fl3  fóvrier 
18^0),  doni  le  parli  de  la  réaclion  fìt  remonter 
jusqu'aa  ministère  l'o'iieuse  recponaabilité. 

LaretnutedeJI.  Decaaea  donne  à  M. 
dani  le  cabinet,  à  k  tète  duqnri  vini  ae  i 
le  due  de  Richelieu,  une  grande  influenee.'U  sut 
mana»uvrer  deux  ansencoreentredfmxoppoeitions 
ciiaquejcur  plus  pui»i>;an(e^.  Iiin.ijit  tour  h  tour  ou 
en  ni^me  lemps  coatre  les  republicaiu.s  ou  monar- 
chistes  libéraux.  qui  avaient  poar  ohefs  :  Poy,  Ca> 
simir  Périer,  Uanuei,  Beoiaanin  Conalaatl  Ia 
Fayetla,  RoTer-Collard,  et  eontre  lea  eh— pi— 
fougueuxdela  conire-réTolution.  les  [-,Tl>oiirf!  n- 
naye.  les  Donnadieu,  l"*  Castel tm  jar  ,  ipn  pous- 
saient  au  pouvoir  de  Vill'jiect  ùorlin  rG.Os  deux 
derniers  entròrent  dans  le  niiiii>.tfre  à  la  suite  da 
la  discussion  de  l'Ad resse  de  is  ji .  meia,  aeUeai 
de  rester  les  coUègues  de  M.  Pasquier^  ib  paifé 
rèrent  bicntdt  rentrer  dans  l'opposition  avae  fat 
perspectivp  (le  devenir  ses  suces'^pur?.  L'élo- 
quence  parkmentaire  de  M.  Pas^^pner  dans  ces 
nides  circonstances  avait  pour  caractères  oatu- 
rels  U  kciliié,  l'elégance,  une  poUteaM  eiqaiaa 
et  im  aaagwfreid  que  les  ploa  videaMa  ugraa 
sions  ne  pouvaient  troubler. 

Louis  XVIII,  la^sé  enfio  des  luttes  incessaataa 
qu'il  lui  fallali  ìi.i  mème  subir  pour  maintenir 
sapoliiiaue  conire  tout  .'on  entourage  et  jusque 
dans  M  ramille,  rempiaca  M.  PasquierparM.de 
Villèla.  il  hii  conféra,  cómme  mArqua  de  aa  re- 
eomnkMsaa,  k  difcnité  de  pair.  H.  Paaquier» 
passant  à  son  tonr  dans  ropposttion ,  comoettit 
dès  lors  dans  la  (  l'^  miòre  Chambre  tontes  les  me- 
sures  COntre-;é'.olutii'nn;iuc#  propres  à  aliéncr  le 

fjays.  Il  parla  souveut  ci  avec  èloauence  :  cootre 
a  loi  de  tendance  ,  contre  k  aroit  d'alDceae, 
contre  k  ki  dm  aacrilége,  aauka  reavakuMMat 
de  Penseisnemeat  per  ks  jéniilae,  eia.  ufMk 
au  ministère  réparateur  de  >tartig:nac  un  appai 
inutile.  Charles  X  n'entendaii  de  conseils  que  de 
ceux  qui  devaient  le  perdre. 

La  monarchie  de  Juillei  trouva  dans  M.  Pa»- 
quiernn  de  aes  plus  constants  seniteurs.  Louis - 
Phdippe  te  noraoui  dès  1830  ptérideat  da  k 
Chambre  dea  Paira.  Il  eat,  en  eette  qnaiflfr,  à 
diriger  les  dcbats  des  grand»  proci  s  politiques 
qui  se  démnlòrent  devant  ceUc  chambre,  el  fut 
f:énéralement  loué  de  la  moderaiinn  et  lio  la  di- 
gaité  qu'd  garda  dans  ce  ròle  diificik.  Maia  d  ne 
prit  à  peu  prè«  aiicune  part,  comma  oralear,  a«x 
discussioiis  lépislatives  de  tout  le  rhgae.  11  aka 
avait  pas  moins  d'influence  sur  k  marche  dee 
aflarr^  par  les  con^eiK  ■u  nics  (jue  le  roi  aimait 
.1  prendrts  de  lui.  Ni  M.  Gu-.zot  ni  M.  Ibtors  ne 
trouvaient  en  M.  Fasquier  un  cbaud  fiarlis  in  d- 
leur  politique  oa  de  kor»  prètentkiia  rivaka.  Sea 
préfi^reneea  étaknt  pour  H.  Molé,  et  k  fMnawaa 
coalition  contre  son  mim^'èro  est  le  aeul  acte 
piililique  de  l'époqiie  qu  ii  ait  vivement  oombatlu. 
l-ci  iS  m  Louis-Philippe  rétablil.  pour  la  conférer 
A  M.  l'a'iquicr,  la  diguiié  de  chancelterde  France. 
11  lui  donna  le  titrc  de  due  en  Wt't. 

La  révoktiOB  de  1M8  mit  fin  sans  retour  à  k 
longue  carrière  de  M.  Pasquier,  qui,  malgré  k 
diversité  des  r^gimes  que  Ics  évenements  l'ont 
appelé  à  ser\  ir,  a  dd  à  la  moderation  de  ses  idée» 
ei  de  s.  Il  caracière  d'ellacer  ou  d'aUenuer  'VìU'-- 
\-itabtcs  contradictions.  —  11  est  mori  le  àjuiUet 
18r.2. 

£n  1H42,  H.  Pasquier  avait  été  ék  meoibia  da 

rAcadémie  fran^aise  (i7  février)  en  remplaaanait 

de  rablu:  il''  F;  avs!-inniis.  TI  fnt  rem  p'ir  M.  Misrnet. 
Sea  tiirea  iiU^^es  conaistaieut  daus  ua  recueil 
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dt  Discoun  pronotués  dan$  Ut  Chambra  léghla 
Uhm»  i»  ISU  à  1S36  (184^,  4  voi.  in-8).  On  y  r 

marqiic  pariiculiyremeiit  le  boi  tinge  r'ui  ler, 
son  ami,  prunoncé  par  lui  à  li  t'Itiinbre  ilos 
Pairs.  M.  Pasquier  a,  e»  mure,  ■  lit.'  u  i  o,ivr:i}je 
oaaauaent  d'£iienae  PaM)uu  r.  Intrrprétaiton  des 
hiMUttttt  ét  JiuÈimtn  (ÌH\1,  iii-4).  Il  a  bissò  de 
vÉbmiMwt  Mémoim  (là  volumes)  sor  U  loogiM 
etonrieuM  8éri«  d'événementa  qu'il  t  traverads  : 
iJs  n'ont  pas  èt"  piil  lié-;,  mais  M.  Saint-Marc  Gi- 
ranlin  a  doiiuc,  d  a^^ires  ous,  danaio  Journal  des 
DèbaU  louUì  une  suite  d'trlioles  da.  SMMRirf 
(Mpteinbre-octobre  1862). 

Lt  due  fMsquier,  niarié  pend&Dt  la  Terreur  à 
la  Toute  du  comte  de  Roch«rort^  morte  le  6  juin 
1844,  ne  laidsatt  pas  d'héritier  direct  de  son  titre. 
Il  asail  ail(j[iié  son  pelii-rieveu  FAime-Armand- 
Gaslon,  mai  quia  o'AUMFFaET-PASQUlKR,  subsliluó 

avi  u\Tc  (tue  il  da  son  gnnd*oiiel« dapilia  la 6  dé- 
cttDbre  1044. 
Un  Mn  dtt  due,  i«  baron  Jolas-Panl  Pasourr, 

né  en  1773,  ancien  «iirocffur  fjt^néral  <le  la  Ct-:  r> 
d'amortUsement.  a  été  promu,  en  inai  IHT»,  rom- 
znandeur  ili;  la  l.égion  d'lu)iin>i>ur.  l.'n  fìls  de  ce 
derniar,  Louis-Etieone  l>ASQLiBR,estilevdau  vica- 
dtt  trilmul  da  la  Saina. 


1383  —  PASS 
la  tifflidjlé  du  ministèra  dana 


PAflSAGtU  (Carlo),  théologien  HaUon,  né  à 

Lucques,  dansles  premières  années  Hu  xW  siède, 
fut  élevtj  à  Romc!,  entra  daiis  la  Sociólé  de  Jésus, 
et  deviiit  profes-irur  de  lhé<ilopie  au  collège  de  la 
Sapien/a  à  Home.  Il  était  bieo  coiinu  on  Italie, 
lagardé  corame  libéral,  p^^rce  qu'il  s'était  rattaché 
an  idèea  poUiiques  de  Pie  IX  en  1847,  at  estiraé 
oomme  un  des  théologiens  les  plu<i  ìnMruits  de  la 
péainsule,  m;ùs  il  duil  surtout  sa  i  'NMinlc  aux 
récenls  deliau  i)ui  se  sont  élevés  sur  la  queslian 
romamc.  bln  IH  il,  !  ■  P.  Passaglìa  publia  en  latin 
ita  ramarquable  pamphlet  iniitulé  :  Pro  catua 
dMte  mi  «piscopos  catholicos,  vra  sbyttro  catho' 
Um  urtare,  dana  lequel  il  déclaraii  que  le  pou> 
fOir  tanporel  n'était  pour  la  papaulé  qu'nne  né- 
oessìtt  relative.  U  en^agcait  uoiic  le  pnpe  à  sacri- 
fier  ce  pouvoir  à  Tuniié  de  l'Italie.  L'uuvrage  fut 
condamnó  par  la  Congrégation  de  l'Index,  et  l'au- 
taor.  pour  éviiarla  pnson^  dut  quitier  Rome  aous 
w  àégmB&Bmt  aaas  avoir  mème  pu  pré&enter 
m  défense. 

Au  moment  de  son  évasion  (16  octobre),  le  P. 
Passaglia  venail  oiicore  dn  publier  deux  autres 
lirocburea  qui  auraient  api  cié  sur  lui  un  redou- 
hlamaat  daaèvérilé,  i>'d  Ics  eùt  avouees.  L  une, 
•an»  la  jaaqdonyme  d'CrncKla  FUai^f  traiiatt  : 
ite  Vtbfigaiiim  da  fMqvt  romain,  touverain 
ponlifc,  df  rt'.fiif'T  dnns  lìmne,  bifii  tjue  devenue 
métropok  du  Toyanine  d'iiaiic.  L'autn»,  intitulée: 
I)e  l'extommunicalion,  fW'jrmalioni  d'un  prùire 
tmtMimu,  tendali  «  pruuver  qu'oa  peut  ap- 
paiar rasa  feotenca  d'axcammunication,  parce 
«u'dlaMpaitifiiM  pas  de  riur<iillibilit6  dogma- 
iiqaa  ak  na  paut  atra  infli^ée  que  pour  des  causes 
spirituelles.  Au  moia  de  novembre,  l'alìlié  Passa- 
glla  fut  élu  (irofesseur  de  pliiloiophie  morale  à 
l  univeoitc  de  Tunn,  et  quelqucs  jours  plus  tard, 
il  pubua  une  nouveiie  brochure  ;  Le  tchume  n'est 
fm  une  wtenaot  dei  Hvolìdionnairtt,  mai*  une 
tfpréhtfuiofì  tris-juste  des  catholiqws.  Acertis- 
tement  d'un  prétre  catholique,  Au  mui-i  de  mars 
auivant,  il  prnv  '  [  la  laformaiion  d'une  ass<iciation 
réuuiiisaiu  lonies  ies  assemt>léeslib«ìrale4  du  clergé 
iUlien.  Au  mois  d'oclobre  1862.  il  a  fait  imprimer 
UDa  pétiboa  adraseóa  au  papa  par  la  decgé  liberal 
pnt  raogagor  à  rmaocar  aa  poafoir  tamporel. 
Cetia  pétition  avait  ncMilU  an  HA  DOii  pna  de 
90M  signalurcj. 

i%lu  député  au  ParlemaotitdiaD,  à  Hontecchio, 
aa  jaofiac  im,  U  s'ast  déclaré  JuMtomcnt  ooatra 


vakllons 

la  Franca  au  sujet  da  la  contfaaatian  de  i'occupa- 

tion  rom  iine.  Le  !'.  l'.issi^la  a  été  nommé 
officier  de  l'ordrc  des  Sanili  Maurice  et  Lazare 
(janvier  1863). 

Outre  les  échts  que  nous  venons  de  citcr,  oa  a 
enoore  de  lui  :  Commrntaire  tur  let  prérogaHwtt 
de  samt  Pierrt,  chef  det  apòtres  (Katisbonne, 
1850)  ;  Sur  NtmtUé  des  chdlim^ntt  futurs  ;  Con- 
fèrences  prfchèes  pi'ndaiit  Ir  r.n-iiue  à  l  églite  de 
Jesìu.  <)  Home;  h>  fcnsc  de  l  tinmoculi'e  concrp- 
tion  dt"  la  xainte  Vierge;  Études  tur  la  vie  de  Jésut 
de  Em.  Renan  (186iei  18o4.  itt-8),etc.  llaédité 
ctannoté  le  grand  ottvnga  da  Hiaii  aar  Iftthéa- 
logia  éagatJàgm.  * 

PASSA VANT  (Jem-David),  art  sle  et  littérateur 
alltMn  ind,  né  en  17  87.  à  Francforl-sur-le-Mein, 
éludia  la  pcinture  à  P^rìs  sous  David  et  Gros, 
p  iìisa  ansuite  plusieurs  annóes  à  Roaie  at  tridla 
pluf  fard  ìaa  prìneipaui  pay^  de  fEuropa,  oA  n 
rt  cueillit  les  matèriauz  de  ses  livres  surl'^s  heauc- 
arLs,  et  en  particulìer  sur  la  p«inlure.  M.  Passa- 
va ni  rempht  à  Francfort  les  l'oncip'ns  d'ia^ao 
teur  de  la  galeric  de  i'instiiul  Siacdel. 

Oo  a  da  lui,  entre  autres  ouvrages  estimés  : 
Eoott  tmr  U*  èaoaw-artf  (Anaicbten  &bar  dia 
bìMendan  KQnsta;  Heidelberg,  1810),  dant  la* 
quo!  ;I  dt  fend  Ics  prìocipe-i  de  l'école  r  iiianti» 
q'jtì  allemande;  Votjnrie  ariittique  à  trarerx  i  Ati- 
gle(rrre  et  la  Hehnque  (Kunstrciie  durch  Kn^land 
und  Belgico;  Kraocfort.  183.{);  Bophait  d'Urbino 
ti  som  pèrt  Giov.  Sanii  (Leipsicè,  1839,  2  voL^ , 
ouvraga  qui  denota  In  connaisaanca  approfoodia 
dea  QBuvres  de  Haphuél  et  de  tout  son  sìèala; 
l'Ari  chr('rieii  rn  Hspagne  (die  chrislliche  Kunsl 
in  Spanien,  Ibid.,  18ó3),  etc.;  ainsi  qu«  plusieurs 
artic^os  insérés  dans  le  Journal  dea  beaus^rtt 
(Kunst-BlatiJ,  sur  Ics  ancieniics  éeoleade  potar 
tara  de  l'AllaimgBa,  des  Pays-Bas  at  do  l'ItaliOL 

M.  Pa$savant  s  est  dìstingué  aussi  comma  pain- 
tre.  On  cito  comme  sa  metliéure  cBuvre  \9MewiU 
p  i    ì  iasaUaiiapdrialodaFnii8A»rt.->AaM 

mori  en  ls61. 

PASSOS  (lf»lM)aI  IMI  SU.VA) ,  ÌMMUM  politiquo 

poriugaìs,  né  ao  1802,  à  Boucas,  villago  voisin 
de  Porto,  fìt  se.s  bumanil«h  et  yon  droil  à  l'uni- 
versilé  de  Coimbre.  Kn  lHi;j,  il  fonda  A  Litbonoe 
un  journal  tn-ii-liberal,  l'Ami  <i\t  ]»  uplr  Lors  de 
la  doininat  oo  de  don  Miguel,  il  st-  cacha  quelquo 
temps  à  l'orto,  passa  ensulte  en  An^lelerre,  el 
de  la  en  Franca,  où  il  flt  panie  du  potit  Boabie 
de  conspirataurs  pédritk»  groupés  aotoor  da 
M.  SaManha.  Après  l  t  chnte  dedoa  Mi^'uel ,  il 
vini  à  F'ortn  et  s'iniciiui  comme  avocai  au  kir- 
rp.iii  d''  celle  vili»-;  mais,  mal  s.itisfiut  do  l.i 
charle  oclroyée  par  don  Pcdro,  il  fomenta  contre 
les  ehartittes  l'opposiiion  des  coiuUtuiionnelty  se 
mèla  à  toutcs  los  sociétés  seorètaa  at  davint  pré> 
sidcnt  d'une  logo  de  caTbonarf .  Nommé  membra 
du  consoli  munì  ipd  do  Porto  en  1815'i,  il  se  fìl 
eliru  dóputé,  et  uni  place,  dans  l  i  Ciiatiil<iv,  à  la 
téte  du  parti  radicai.  Réelu  en  1H;)6,  i!  devmt  l'i- 
dole  do  peuDle,  et  put,  avac  son  ami  Loonel  Tava- 
rès,  bire  eclaier  Tinsarraction  ▼ictorìeure  du 
9  septembre  18^)6.  La  charte  de  <lon  Pedro  futren- 
verseo,  la  conslitulion  de  IK'22  rélahlie,  el  M.  Ma- 
noci  I*;i>^o?>  nommé  par  ki  n  imi  nini  --iio  iles  finan- 
ces  et  de  rintórieur.  il  abaiidouna  le  premier  de 
ces  pmrtabuilles  à  .^on  frére  Joseph  avec  l'^  ''^i*'' 
da  80i»aaGrétaira  d'£tat.  Puis  il  so  Ut  do  •^"  or 
una  aorta  de  poavoir  dìetotortal,  doot 
dant  qintre  mois,  pour  assurer  los  " 
Purlugal  Pt  y  impoiler  une  civilisatioa  P^usa»«^ 

cée.  Ln  1837,  il  déposa  s<mi 

Bouvellaa  Cortès,  et  aa  conteau  de  a«w^ 
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jiuiti.  Ses  démélés  avec  les  Corlès,  où  son  prnpre 
parti  lui  faisail  una  o-,')  ositiuii  violente,  et  ses 
«uai»  d'alliance  avec  les  chartistes,  qui  le  décon- 
•idéntent  ani  yeux  du  peuple,  contribuèrent, 
aree  une  longue  maUdie,  à  le  prirer  de  son  in- 
nuence.  Il  reprit  une  attitude  énergiq^ue  quand  la 
rt'aciion  eut  tiiotnphé  avec  M.  f',. 's!.i  (.ahral,  et  il 
élait  président  de  la  fameusc  junte  révolulion- 
naire  de  Santarem.  Le  second  trioraphe  de 
M.  Cofta-Cabral,  sui  vi  du  ministère  Saidanha,  qui 
4m«  einq  ans,  de  1846  à  1851,  repla^a  M.  PaswM 
à  la  tòte  de  Popposilion  parlemenlaire  et  consti- 
tutionnelle  II  fut  roembre  de  la  CDnimission 
ch.irx'éc  (roxamincr  le  pnjel  de  leu  sur  les  che- 
luinà  de  Ter,  et  par  ses  attaques  accé^ra  la  chute 
du  ministère.  M.  d'Avila,  ami  intime  de  M.  Passos, 
rampla^a  M.  Saldanha,  ei  l'ancira  ch«f  de  toutea 
lei  cppóeitioni  et  de  toutes  lei  innmaetioiis  radi- 
ealee  devint  un  des  plus  Termes  iqqiitft  da  poB- 
volr.  —  Il  est  mori  cn  18t)2. 

Son  frère,  M.  Joseph  Passos,  financier,  a  élé, 
eo  1846,  le  chef  de  la  révolutioa  de  Porto  contre 
le  due  de  SaUanba,  et,  en  1861,  dt  eell»  qui  Ait 
fhittt  cu  fiiTMir  do  mine  miaietit. 

PASSOT  (Gabriel-Aristide),  peintre  miniaturisto 
fran^ais,  né  vers  1798,  à  Nevers,  apnrit  d'abord 
la  peinlure  commc  art  d'agrément,  nt  quelqiies 
eaMis  de  tableaux  k  Thuile  et  adopta  ensuite  le 
geure  «t  les  portraits  miniature.  Il  travaìUa  quel- 
qnes  Mota  «ma  M.  Miller  et  Mme  de  Mirbel, 
rat  tea  HTree  de  Urrater  et  suivit  les  lecons  de 
Gal!,  Depuis  1824 .  óycrnic  de  son  début,  if  a  prò- 
duil  et  exposé  un  nombre  intini  de  miaiatures  : 
JfJf.  de  Jo'iy,  [ìnssini,  Passot  pére,  Artaud, 
Jomitlin,  Michaud,  tkvawi.  Hoche^  Louin  de 
ioval,  Véro  fiU,  Lenfant,  BaUard,  Étienne,  Du- 
hufft  pére  et  fits,  Dupin,  Sauzrt^  Lherhettr.  Mnr- 
ratt .  Lamartine,  Srrisùr,  (ìaltmard,  Drouyn 
de  Lhin/f: ,  Hnrochi\  Ir  drir  dr  Haxxnno ,  Oiqìj 
d'Est-Ange,  ie  prtnre  L.  C:artoryski,  Mme  de 
Pont  de  Wagner^  Mme  Uoury,  MUft  Conti, 
Mante,  JuUa  Grùt,  JUMtne  IMnmiìu  prtneea 
Garitiin  et  IVouBcflof  ;  et  une  fbule  de  mem- 
bres  des  gran'les  famill^'s  noliiliaires.  Plu^irurs 
de  ces  miniature^  ont  figuré  h  l'Exposition  uni- 
verselle  de  1855,  avec  quelqiies  nouvellcs  spé- 
cialement  commandées  par  ordre  impérìal  :  l  Em- 

Crnar  et  l'Impératrice,  d'après  H.  Winterhalter, 
reine  Ifortrnse,  d'aprì  s  Górar  ,  LoHÙ-Napo- 
Uon  roi  ét  Hotkmde,  Nafwléon  I",  et  divers 
spi'cvnrns  de  porlnit*  dtitiiiés  tiix  préMitt  di* 
ploinati(jiies. 

.M.  PassoLa  traité  à  l'aquarclln  quelques  sujets 
de  genrc ,  tris  que  :  la  Jeune  femme  à  la  harpt, 
Etudfs  des  baigneuset.  Aprii  k  hot.  li  a  obteno 
une 3*  módaiUe  en  18:14,  deux  seconde;,  en  1837 
•t  IMS,  «ne  l^en  1841,  ane  meniìon  en  18óó  et 
U  décnration  cn  1852.  On  cU»  anali  de  lui  quel- 
ques e.ssais  poétiques. 

PASSY  (Hippolyte-Pbilibert),  homme  politigue 
fraQQaia,  ancien  pair  et  miniatre,  membra  de  nn- 

alitat,  est  né  le  16  ociobre  1793,  à  Garches-Ville- 
neuTa  près  Saint-CIoud  (Seine-et-Oi$e).  DesUné 
d'abord  k  suivre  la  carrière  des  armes,  il  fut  a<J- 
mis,  en  1K()9.  à  rP-cole  de  cavalerie  de  Saumur, 
•  l-vinl  lu  uionnnt  dt^  hussards.  en  1812,  et  prit 
part  aux  dcrnières  campagneadarERipire.  Démis- 
sionnaire,  après  le  désastre  de  Waterloo,  il  écrivit 
dans  plusicurs  journaux  rie  l'n;  posit.  n  ,  notam- 
ment7«  iSational,  et  pul>l!.i  une  ólude  sur  i'Aris- 

uu  ratte  (IK26,  in -8)  considérée  daintaa  lapporta 
avec  les  progrès  de  la  civilisation. 

£lu  député  da  Louviers  en  1830,  il  apporta  i 
la  Chambre  cai  opinions  libérales  modéréea  qui 
caiteiéilfalent  oa  qu'on  appelait  le  Um  pani. 


Chargé  du  rapport  des  budgets  de  1831  et  1832, 
il  s'jcquitta  de  cette  mission  avec  plus  d'iionnft- 
tei'^  quc  de  Tìgueur,  et  combattit  la  politique 
ministérìeUta  daoa  qimques  questiona  m  déuil. 
Considèré  comma  réeonomiste  du  cantra  gauche, 
qui  l'opposait  à  M.  Duehitel,  il  fut  appelè,  dans 
le  cabinet  ^phém?!re  du  due  de  Bassano,  à  pren- 
dre  le  portereuilie  de*  linances  (11-14  novembre 
1834).  Ami  (le  M.  Thiers,  il  le  soutint  dans  la  pré- 
sentatinn  des  lois  de  leptembre  et  arriva  avec  lui 
au  pouToir  cn  quaBté  da  ailnlatre  du  commeroe 
(22  r6vrier-2&  aoflt  1836).  S'éiant  rctiré,  en  m«me 
ternps  que  ses  collègucs,  .«ur  le  refus  du  roi  d'in- 
tervenir dans  les  riirairL."?  d'Fspagne,  il  fil  cause 
commune  avec  l'opposition  la  plus  avancée,  et 
combattit,  pendant  deux  ans,  l'administration 
Molò.  Att  moment  du  trìompha  da  la  eoalition, 
il  fot,  I  wn  tour,  ebargé  da  u  miaaioii  de  fonner 

un  mini^l^rc  (janv-cr  1839). 

Après  avoir  échouti,  M.  P.issy  fui  appeli:  cn- 
.suite  à  fdiie  panie  du  cabinet  du  12  mai,  es&en- 
tiellement  hétérogène  et  transitoire:  soua  la  pré- 
sidence  du  maréchal  Soult,  ce  fut  II.  VUKf  qui, 
chargi  du  département  des  financaa,  an  fut  la 
vdritabla  cbef  pobvque.  Apr^s  una  adminiatra* 
tion  assez  embarrisv^c  à  l'intérif^ur  et  marquée 
au  dehors  par  les  preuiieres  complicai  ous  de  la 
guestÌLiii  d'Orient,  il  subit,  en  1840,  un  grave 
cchec  en  proposant  la  dotation  d'i  due  de  Ne- 
mours (20  révrier)  et  fut  forcé,  quelgues  joura 
plus  Urd,  de  céder  la  direction  des  affairea  au  Tè- 
ritablechefduceittre  gauche,  H.  Thiers (I^mara). 
Il  prit  sa  placo  dans  les  rang^  de  ce  parti  et  ne 
fit  qu'une  opposition  des  plus  modérées  au  gouver- 
nement. 

M.  Pasay  antra  dans  la  Chambre  des  Paira 
le  16  déeembra  1843,  et  peu  de  tempi  aprèe.  Alt 

6!i>vé  aii  raig  de  commandeur  de  la  Légion  d'non- 
ncur.  Au  Luxembourg,  il  s'occupa  peu  de  poH- 
ti'i  10,  devint  rappo:i-ur  de  phisieurs  projets  de 
loi  financiera,  et  justilia  sa  nomination  de  mem- 
bro da  rAdademia  dei  leieDces  mxrales  et  poli- 
UqiMs,  où  il  arait  ramplacé,  an  1838.  la  pnaea 
Taileyrand,  par  de  laboriauaea  rechereliaa.  On  r»> 
marqua  surtout  sa  puWicatinn  intitulée  :  De»  tys- 
temei  de  culture  et  de  Irur  inftuence  tur  l'éeonO' 
mie  sociale  (18A6,  m  8,  T  édii.,  18,'.;i),  airisi  que 
sa  collaboration  au  Journal  de  Ugisialton  et  au 
Journal  det  écnnomities. 
Bien  qu'il  n'eOtpaa  obtanu  da  mandai  éiectoral 

1  l'Assemblée  eonstttuanta,  M.  Piaiy,  toujoonaon- 
tenu  |iar  sa  reputa  tion  d'habile  financier,  fit  par- 
tie  (lu  premier  niinistJ-re  de  Louis-Napoléon,  ei 
dirigea  encore  une  fois  ics  fmancc-;,  depuis  le 
20  décembre  1848  jusqu'au  31  octobrc  1849.  Après 
aToir  rendu  pleine  justice  à  ses  préd(^ce$seurs, 
MM.  Gamìer-Pagés  et  Goudebaui.  il  a'oppoaa  à 
h  réduction  de  T'impdt  du  lel,  renna  d*feaMUnar 
la  responsabilité  de  qiicl|iH's  droits  nouveaux,  et, 
po(ir  ètablir  l'équilibre  du  budget  de  1850,  qui  se 
présentait  avec  un  déficit  de  200  miilions,  pro- 
posa una  taxe  lur  les  donations  et  lucceasioiia, 
une  auire  aor  les  biens  de  main-morte,  et  le  ré- 
taMisspTiier.t  do  l'impCt  des  hoissons.  En  repW^ 
nani  sa  place  sur  les  l  ancs  de  la  Législative,  OH 
il  avait  éli^  élu  à  !a  fo  s  par  la  Seme  et  I  Kure, 
il  continua  d'accorder  son  vote  aux  mcsures  gé- 
nérales  du  gouvernement  jusqu'au  coup  d'£(at  du 

2  décembre  1851,  qui  la  rejeu  dans  la  vie  privée. 
Depuia  catte  époque,  étranger  à  la  politique.  il 
passe  la  plus  grand?  partic  dr  snn  temps  en  Italie. 

On  a  encore  de  M.  Hip[).  l'as^y  :  /'f*  causes  de 
l'inégalitc  dfs  richesscs  (1849,  in  IHi,  traile  in» 
séré  d'abord  dans  le  Journal  des  économtstet. 

I PASSY  (Antoine-FrMéric)»  fiira  du préoMent. 
membra  da  l'inititut»  né  att  Itn,  m  àttotà 
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référendaire  à  la  Cour  des  comptes  sous  la  Res- 
tauration.  Noininé  en  1830  préret  de  l'Eure, 
il  Mlaimistra  ce  départeaMnt  juiqu'i  ce  qu'en 
1837,  l'oppoiition  bile  par  lon  frère  aa  minifière 
Moié  am«na  m  dcstttution.  Lea  éiecteurs  dea  An- 
(lelys  lui  aynnt,  la  niAme  année,  confié  Icur  man- 
dai, il  vini  à  1» Chambre  grossir  lesrangsdu  ccntre 
gauche,  et  occupa  en  1839  les  lonclioDs  (Ìk  cnn- 
aeillar  d'Stat  en  S4>rvice  extraordinaire.  fin  IMO, 
n  m  aépara  complétement  de  saa  ftiwimt  anla, 
en  acceptant  de  M.  Uuchàtel  le  poste  de  sous- 
secrétaire  d'Stat  au  mìntstère  de  Vintórieur.  S«s 
Totes,  comme  député,  Turpiu  dòs  lors  acquis  au 
systèrae  conaervateur.  La  révolution  de  Février  le 
fii  sortir  du  miniatère.  Il  avait  élé  nommó,  en 
1844,  commandeiir  da  laLégiood'boiuMar.ll  est 
derratt  m  1B6T  nnmlira  libre  da  rAcadémia  dea 
sriencps.  Fn  novembre  1860,  il  a  accepié  rie  prò- 
fe»&er  le  cours  d  économie  politique  récemment 
fendè  à  Montpellier.  Il  A  fyt  dapuis  dUS  Isfona 
analogues  à  bordeaux. 

M .  Fr.  Paiay  a  publió  :  Detcription  ge'ologique 
àn  dipanmnt  da  te  Semt-Ir^érieure  (  1 83*i,  in-4, 
•feeatiaa);  IManget  ietmorniquet  (18S8,  in- 12); 
De  la  propriéti  ìntellccturllr ,  Dt  l'eiueignement 
obligatoire  (1859):  !>>•  la  souveraineté  temporellf 
dea  paws  {1860,  iii-8)  ;  Lrrnnt  d'icotwmie  volìd- 
quc  fiittes  à  Montpellier  (1861.  in-8):  Conferences 
d'economie  politique  faitm  «  BonlaMW  (1M9, 

PASTA  (Judith),  cantatrice  italienne,  née  d'une 
famille  Israelite  à  Sarrono  ,  prés  de  Milan,  en 
1798,  regut  ses  premières  le^ons  de  Bartolomeo 
Lotta,  maitre  de  chapelle  à  la  catbédrale  da  Gdme, 
•t  fM  «dmiae  à  quinte  an<i  aa  Conaemtoira  da 
Milan.  Sfs  début«  ne  firent  point  présager  son 
avenir.  Élève  médiocre,  elle  sortit  au  Conserva- 
toire  vera  18lf>,  pour  aller  remplir  les  ròlrs  mfé- 
rieurs  sur  les  scène»  secondaires  de  Livoume,  de 
Parme  et  de  Brescia.  L'année  suivante,  elleparut, 
à  la  suite  de  Urne  Catalani .  au  Théàtre-Ita]u>n  de 
Paris,  où  ella  fut  peu  remarquée.  Mie  n'eut  pas 
plus  de  succès  à  Londres  et  se  décìda  à  revenir 
«lans  sa  patrie,  pour  perfectionner  son  jeii  et  sen 
chant.  De  nouvelles  et  sérieuses  éludfs  n  riì  reui 
Icurs  fruits  et,  en  1819  et  1820,  aux  théàtres  de 
Venise  et  de  Milin,  des  applaudissementa.  les 

StemieKB  qu'eUa  eùt  aotendiia,  la  rtoompeBsìrent 
e  aa  pertAvénnoe.  Dèa  km  sea  soecèa  aBèrant 
croif'sant  et  l'annue  «tiivmtp  f182!ì,  elle  répara, 
au  Théàtre-ltaliea  de  l'aris,  son  premier  échec. 
Kn  1822,  elle  charma,  à  Vérone,  les  niemi)res  du 
Congrès  et  revint  à  Paris  où  elle  excita  ua  véri- 
tableenthousiasme.  La  belle  périodede  Mme  Pasta 
«it  de  18M  à  1830.  De  182^  4 183«,  eUe  joua  alter- 
tatiTtment  à  Paria  et  i  Londrea.  Eh  1827,  à  la 
■suite  d'un  différend  avec  Ro'-sini,  alors  directeur 
du  Théfttre-ltalien  do  l'aris.  elle  regagna  l'Italie  et 
futenga^'ée  :i  Najiles.  Gl'i  If'  mapslro  Facini  écrivit 
pour  elle  ^xohe.  Tuutcroi».  les  Napolitaios,  qui 
estiment  moins  le  talent  draroatique  que  la  per- 
fwtioa  de  UtTOix,  ne  lui  fireat  qu'un  demi-accueil. 
Bile  fbt  dédommagée  de  cetie  iroideur  par  l'admi- 
ration  qu'elle  rencontra  à  Bologne,  a  Milan.  à 
Trieste  et  à  Vérone.  A  Milan.  Belimi  écrivit  pour 
€i:f>  lo  Sonnambulaei  A  orma.  Mme  Pasta  remporta 
son  demier  triompbe  à  Vienne  ea  1832.  Quand 
eUe  reparut  &  Paria,  en  1833  et  1834,  aa  voix 
ilait  aansiblement  altérée  ;  malgré  de  magnifiques 
ielairsdans  Anna  Balena,  Otello,  la  Sonnambtda, 
torneo  r{  Julirtte,  m.nigré  la  puissance  dramatique 
de  son  jeu,  elle  eut  à  subir  une  com[»araisoa  fà- 
cheuse  ayec  la  Malibran.  De  ratour  en  Italie,  vars 
1836,  «Ue  ae  letlm  dana  aa  magnifiqua  villa  du 
toc  de  OOae,  qoPdto  quitta  une  foia  en  1840,  pour 
1  naue  à  SeìnvPiHennràfV. 


Lniigtomps  elle  passa  l'biver  à  Milan  on  à  Gènes, 
donnant  aux  artistes  des  lenona  très-recherchéea. 

Dans  sea  beaux  temps,  la  toìx  de  Mme  Paata 
avaitdeux  octaves  et  demie,  et  descendait  aisément 
des  notes  aigufis  du  soprano  aux  tons  graves  du 
contralto.  Mais  elle  manoua  toujours  d'assuraoce 
et  de  souplesse,  luiti  de  briller  dans  les  tours  de 
force  de  l.i  vocalisation.  Son  talent  consistait  aur* 
toat  dans  une  grande  énergie  dramaUqae,  qui 
n'altérait  jamais  la  nobleaae  dea  gealea  et  dea  atti- 
tudes.  Par  ce  cdté,  elle  reprenait  les  arantagei 
que  la  Malibran  avait  sur  elle  par  la  voix.  — 
Mme  Peata  eat  merle  eo  aviil  1866. 

PASTEUR  OLoaial,  chimiate  fmofiaia,  né  à  Dòte 
(Jura),  le  SI  déeenum  1832,  eotca  dana  l'anhrai^ 
si  té,  k  dis-boti  aaa,  comme  maitre  d*4t«dea  aumo» 

méraire  au  collège  'Ir  Rp'jaiicoti.  et  fut  re9u,  trois 
ans  après,  élève  de  l  Ecole  normale.  Nooimé  agrégé 
des  sciences  physiques  en  septembre  1846.  il  de- 
meura,  pendant  deux  années  encore,  attaché  è 
l'ficole  en  qualité  de  prépai-ateur  de  ehimie,  ae 
fit  reeevoir  docteur  en  1847 ,  fut  nommé,  lluniée 
suivante,  profÌBineDr  de  physioue  au  hcée  de  Di- 
jon  et  flit  nppel'-,  au  fiout  de  trois  moi's,  h  !a 
suppUiaiice  de  la  ciiaire  de  chimie  de  la  Facullé 
lies  sciences  de  Strasliour^'.  dont  il  est  devenu  ti- 
tiilaire  en  1862.  A  la  fin  de  IHU,  il  fut  chargé 
irQr}.'aniscr  la  Ffecilbé  des  sciences  nouveJlemaot 
cróéo  à  Lille,  en  qualité  de  doyen.  Trois  aaa 
plus  fard  il  revint  à  Paris  prendre  la  direetion 
scientifique  de  l'École  normale  (1K37).  11  a  été 
nommé,  en  décembre  1863.  profes^eur  de  géolo- 
gie  ,  physique  et  chimie  à  1  École  des  beaui-arts, 
et,  à  la  mfime  époque,  membra  de  l'Institut.  La 
Sooiété  royale  de  Londrea  lui  a  décemi,  en  1856, 
La  médaille  Rumford  pour  aea  raehercbes  anr  lea 
relations  de  la  polarìaatlon  de  la  lamière  avee 
l'herniédrie  dans  les  cristaux.  M.  Pasteur  ilécor.'; 
de  la  Lègion  d'honneur  le  12  aoùt  18;>3.  a  été 
promu  officier  en  180.1. 

Od  lui  doit  de  nombreux  travaux  de  obimie  mo- 
léeulaira,  qui  ont  été  aussi  l'olijet  dea  rappcfrla 
académiques  les  plus  favorabl-^s.  Il  a  ohtenu ,  en 
1861,  le  prix  Jecker  pour  ses  travaux  sur  la  chi- 
mie.  Scs  m^'rim.rt'S,  inséréspresque  tous  dans  le  Re- 
cuexl  des  sax:  antsé ir  anger s,  ont  été  reproduils  dana 
les  Annales  de  chimie  et  de  phfftùpte,  et  analysés 
dana  lea  Compfaa  randua  dea  aéances  de  l'Acadé- 
Bie  dea  aeieneea.  Il  a  pubUé  à  part,  à  propos  de 
la  question  des  générations  sp^nt■^n(^cs  :  Nouvi'l 
exemple  de  fermentation  délerminé  par  des  ant- 
malcules  iii/ujotrat  JMMMMi  «terVMHM  e«ffÌM» 
libre  (1863,  in-4). 

PASTOHin:  (  Amédèe  -  David  ,  marquu  ss) , 
homme  politique  fitin^ais,  sénateur,  membrede 

l'Institut.  né  h  Paris,  le  2  janvier  1791,  mort  à 
Paria,  Le  19  mai  I8ò7.  —  Voy.  lea  deux  l'^*  édit. 

PATAILLE  (Alexandre-Simon),  magistrat  fran- 
(Ais,  ancien  dèputè.  né  è  Dijon,  le  24  décembre 
1781,  mort  en  octoore  1857.—  Voy.  les  deux 
édit.  du  Dictìonnaire. 

^on  fils,  M.  Henri-Jules-Simon  Pataillb,  avo- 
cat  à  Paris  depuis  1829,  est  le  principal  redacteur 
des  ÀnmUm  ti»  la  própriété  tndtwfrtaile,  ariit' 
tique  A  Uttintirt  (1868et  aniv.). 

PATIN  (Hcnri-Joseph-Guillaume),  littfeateur 
francais.  membre  de  l'Institut,  né  ^^^fj™*»** 
21  aóat  1793,  entra,  comme  élève,  à  l'Bcoie nor- 
male, où  il  devint,  en  1815.  'na"™^®,^. 
rances  de  liUAraiure  ancienne  , 
fenaitde  ae  ftini  r^r  -octeur^és^..-  on 
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ehex  les  kistoriens  (18 14,  in-4}.  En  1818. 
int  la  chairc  de  rhétor.que  au  collège 
Henri  IV.  T'Uit  t;ii  s"  iJisim^uant  par  son  en>ei^'rip- 
ment,  il  bngua  les  couronncs  académiijues  et  m 
fit  oorroallre  dans  les  concours  littéraircs  par  tes 
Ék>ga  de  Benmààn  de  Saint-Pierre  (1816),  de  U 
8«^ge  (18*22),  d»  Botnut  (  1824)  et  par  «n  JHaoMirt 
«ir  la  n>  et  Ut  ourrages  de  de  Thou  (IK27).  En 
1830,  il  fut  cboii-i  pour  suppléer  M.  Villomain  à 
U  Sorbonne.  Aprìs  la  mort  de  Lematre  1833),  la 
Vualté  lui  confia  la  cbaire  dr>  poésle  latine,  qu'il 
MCUf*  eneore  «ujourd'hu  .  Uva  montn  me 
ftrr*f*fnrft  approfondia  dea  'litiéntww  an* 
tì<ime«  «t  une  irès-yive  prédilectton  pour  iM  au* 
teVTS  du  sièdc  d'Auguste,  surtout  pour  Borace, 
que  peu  de  niOil<?rnps  ont  ausst  bien  connu. 

Collabora It'ur  du  Globe  sous  ia  l<estaiir;it:or , 
MÌsde  ia  Hetue  encyclopedtque,  de  la  Hevue  des 
mtm  ifondw,  etc.  M.  Patin  a  réuni,  eo  1840, 
sai  meflleun  axtiaes  et  plunaurs  de  ses  le^oiia 
aoiM  le  tìtre  de  MéUm^t»  de  Uttérature  antùnne 
et  moderne  (Ig'iO,  iii-8).  Il  donna  ensuite  un  co- 
vrage  plus  importante  où  il  a  reuni  de  Téritables 
trésors  d'éruditiun  :  les  Etudrs  sur  les  tragiques 
§nt»t9m Jbawxn artt»||ie  d|i^Ji^te,  de  Soj^hocie 

tragèdie  grecque  (ia'il-1843,  3  toI.  in-8;  nouv. 
édit.,4  voi.  in-H).  l'endant  qu'il  publiait  ce  livre, 
ilfut  élu  menilirn  de  l'Académie  frangaise,  comme 
successcur  de  Roger;  sa  réceplioa  eut  lieu  le 
S  ianvier  18'«3.  Il  a  donné  ilcpms  une  tradociioa 
d'iroroM  ( I8a9,  2  foL  in>l»). lI.Paii]t  a  été  nomu 
eOMar  4e  la  LégtaB  dlmae»  k  »  mtìTim, 
et  iwwnwrtew  la  13  aoàt  IWL 

PATISSIER  (Philiberl) ,  médecin  fran^is,  mem- 
bra de  l'Académie  de  médecine,  né  à  Samt- 
Ì»aiir,  prtaM&con,  en  1791,  fut  nummé  au  con- 
eana  imama  daaa  ìm  liO^laax  da  Ifuk  atfut  re;u 
deetaor  en  IStB.  a  la  soitede  phsieim  voyages, 
il  puWia  d('s  tr.ivnnx  ^pf'ciaiii  snr  les  ^aux  mi- 
néialcs  :  Mniwtrì  drs  i  aur  imnerules  dr  France 
(1818,  111  K;-2'  édit..  1  ,  .ivHcBoutroii  r.l.arLir.l  ; 
Uwveilet  rechercha  sur  l'action  théTaaaUtque 
ém  emwt  minéraU*  (1839)  ;  Rappmt  twrmeaux 
WtiuMeenatitreHet  (1841);  Aapimnf  mrteserviee 
mattai  da  établissements  thermmvts  (I8&2).  ete. 
On  a  en  outre  de  lui  un  Trnité  dm  ma  ladies 
des  artisans  et  de  cellfs  qui  résullent  des  divrrses 
professtons  (1822,  in- 8),  ouvrage  tmilé  de  Ra- 
iùbbìbì.  M.  Patiasior  a  été  dicoré  de  la  Lógioa 
dlMOMar  la  SI  Jamìar  MMk  —  U  eat  noften 

PATMORE  (Coventry),  poPto  anglais,  né  à 
Woodford  (comté  d  Essex),  le  23  juillet  1823,  et 
fiLs  d'un  écrivain  distingué,  suivit  librement  aes 
gpdti  litiéraires.  Son  premier  volume  da  van 
refttt,  malgré  dee  qualités  ree(nmiei,aii 
aeeueil  assez  froid  du  puMic;  mais  deux  ouvrapes, 
pahliés  k  des  dates  recnles,  In  Tour  dr  l't'glise 
de  Tanurton  (Tatnprion  L-hunh  Tower;  Londre^, 
1853),  poésies  diverscs,  et  l'Ange  de  la  mauon 
(the  Angel  in  tbe  Houae;  18bS),  poeme  domes- 
tìqna,  ODI  été  très-louée  pour  la  cbaraM  dea  idées 
et  étt  alyla.  IL  Pattaorea  eollaboré  à  VBdMmrgh 
Rerinr  et  à  la  MùTth  lir^tish  ìt-riiv.  En  18^fi, 
il  est  devcDK  Mblioihécaire  adjuiot  au  British 

Wtuam. 

PATON  (Joseph-Noei) ,  peiatre  écossats,  né  à 
fiuntaUne  (eomté  de  Pire),  ea  I8S3.  étudù  à 
VAeMUariao^imbourg,  puis  I  ealle  ée  Londres 

et  remporu,  à  vinst -  Umh  ans.  un  il^stroi'ì  \n\x 
du  ooncmirs  de  Westmin^ler-Hall,  aver,  un  cirlnn 
di.nt  hi  sujct  était  l'F.sprit  de  la  religion.  Lrs 
paiDturaa  à  i'huile  quii  mftttM,  ea  184Ì,  U  tar- 


temmt  de  la  eroix,  grande  toile  de  reiigioD,  et 
la  Réconciliation  d'Oberon  et  de  Titanio,  obtin- 
rcnt  le  prii  de  deuxiìme  cla'^sn.  Celle  dernìère 
surtout,  vértlable  déhauclic  du  fantaisie,  ausai 
finem^  toucbée  qu'une  miniature,  «leita  UB 
anfoueoMiit  géaéral:  l'autatur  s'empreaaa  da  Uà 
donner  un peadaDt,  m  Queretlt d'Oafra» Hit  Ti' 
tania ,  et  qui  a  t-té  acrpii^  pour  le  miiséa  nBÉtaal 

d  Édimbouig  au  pni  de  17  500  fr. 

ij't  artiste  a  mis  plus  d'une  fois  pour  scs  cs- 
(^uisbes  les  romancicrs  et  les  poét£s  à  coutnbu- 
tion;  sesgroupes  ont  lOM  wiAlè  inftnie  d'atti- 
tudaa  al  ioni  aaasinéa  aiec  nae  aoaplaaw  d'uM 
aBìenaa  peaeomorana.  8M  maB<|oa  de  eaolear 
et  d'harmonie,  il  rachètf»  ces  défauts  par  un  fini 
nier\ eilleux  et  une  verve  loute  britaiinique.  Aussi 
pst-il  en  grande  faveur  dans  suii  pays.  HeL'ard6, 
malgré  sa  ieunesae,  comme  un  des  clicfs  de  l'ócola 
écossaiae,  il  a  eaaore  eavoyé,  entre  autres  pn>- 
ductiooa,  anx  espositions  de  l'Académie  éeoe- 
saise  :  Dante  médttant  Vépisode  de  Francesca  ét 
Rimini  (IS'jS);  la  Femmf  morte  (IK.Vi"  ;  11'  - 
cherche  du  plautr,  allégorie  (I8.')ò;;  le  l'assage 
yard-  (18ó6).  La  Querelle  d'Obvron ,  le  seul  tiblcau 

atte  M.  Patoa  alt  envoyé  à  rftxpoaittiHà  iiniveneUe 
e  Paris,  ea  18&&.  7  a  oktUM  une  aNOilaii. 
Un  frèrc  du  préolédent,  M.  Walter  Paton,  né 
reni  1825,  élòvc  de  l'Acatiémie  d'fidimboiira,  s'est 
fait  remarquer  comuie  p.iy&igiste.  OtBeitadelni: 
Vue  de  rivière  et.Yuù  d'ét'i'  (18;»G). 

PATRIZI  (Constantin) ,  prélat  itab'en,  aé^  h 
Sienno,  le  4  septemhra  1798.  appartieni,  oaaMM 

cardinal,  à  l'orrln*  des  Av.'^qiit!-;.  i(i'ser\é  iti  jfetté 
le  23  juiii  lf04,il  a  élé  préooiii>é  le  11  juin  18.'ì6. 
il  est  \icaire  général  de  Sa  Saintelé,  évi^quc  de 
Porto  et  Sainte-Kufine,  préfet  de  la  Congregation 
de  la  résidence  des  éveque»,  préfet  de  la  Coogré- 
gatkin  des  rits,  arcUffélfa  oa  Sainte-Marie  Ma^ 
jcuro,  souA-doyen  da  Sacfé^ìaUége,  eto. 

PATTERSON.  Voy.  JEhùme. 

PATTI  f  AdéUaa-Maria-Clormda) ,  chanteuse  ita- 
Uenne,  née  à  Madrid,  le  9  avril  1843,  fut  élevéo 
en  Amérique,  où  ses  parente  s'étaieot  réfagiéa 
après  s'étre  roinés  dans  une  direction  théltlut. 

Kilt!  étudia  la  musique  dèi  son  enfance.  et  parut 
eo  public,  pour  la  première  fois,  en  IHól .  sur  le 
théfttre  italien  do  .Ncwr-Yo'k,-\  còlè  de  Mine  IJusio. 
Elle  continua  ensiuie  ses  études  sous  la  direcuon 
de  Bon  beau-frère  Manrioe  Strakoaoht  eiecllent 

fiianiste,  puis  debuta,  à  New-York,  avec  un  bnl- 
ant  succòs,  le  24  novembre  18S9.  dans  Lucia  de 
Lammermoor.  EUle  parcourut  te-  principale»  villes 
d'Amérique.  Boston,  i'hiia<lelphio.  Baltimore,  la 
NoBvdlei-Orléans.  En  1861,  ella  vint  eo  Europe, 
ft  alrtrataiiet'ria  da  iriomphes  ea  Aaglaleira.aa 
Rranea,  «■  RoUande,  en  Belgiqae,  ea  Aalricae» 
en  Prusse.  Des  riébats  judici.iires  apprirrnl  que  le 
montani  des  sommcs  cncaisM^es  par  ses  tuteurs 
s'oi.t  cicvé  ;i  plus  do  6<Kt()i>0  fr.  pour  uno  stuie 
aiinée.  Ijes  succrs  do  Mlle  Adelina  Palli  a'ont  iait 
que  s'accroìlre  depuis  l'epoque  de  sa  BM^orité,  et 
elle  a  été  ea  1«>4  et  Iflfó  oa  dea  pMBÙara  aliala 
du  Théàlra-ltalieB  de  Paris. 

Sa  soeer  atnée,  Carlotta  Patti,  née  en  1840,  à 
Florence,  où  samèreétait  yrimn  dtmtia  au  th<^.'ilre 
Peri-'iila,  parut,  pour  la  preniK'^re  fois,  en  public, 
comme  chanteuse,  à  New-Tork.  au  mois  de  jao- 
vierlOSl,  dans  les  i^nds  coacerts de  l'Académia 
de  musique.  Elle  parcourut  ensuite  les  Etat>-Uaie^ 
puis,  malgré  sa  répngnaore  et  une  ìógère  défeO> 
taosité  dans  sa  marcbe.  résultat  d'un  accident 
d'enfance.  débuta  à  I  Opéra  de  New  Yrfk,  et  y 
obtint  autnnl  de  succòs  que  sa  )>a>ur  dans  les 
néoiai  rélaa.  £ile  est  feaue  «aauita  à  tomlrea,  à 
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diverses  scènes. 
Les  journAut  ont  annoDCé  que  le  pére  de  ces 

nSnt  la  gMiT8*^ril»  éB  PAaiir^Mla  i»Md| 

aans  rarmfìe  des  conrèdérés,conime  aìde  de  ramp 
du  féoéral  Beauregard.  11  prii  pari  à  ooze  ba- 
uiiles,  et  rui  (ail  prinnatar  fan  la  Ha  de  sep- 
tembra  1H64. 

PADFFIN  (Chérì) ,  Uuératcar  fntncais,  né  m 
1801,  i  Mézières,  remplit  successircineDt  aa  tri- 
bunal civìl  de  Retbel  les  fonctions  de  jugp-aiidi- 
teur  (1829),  de  suhsli tilt  {\Kift)  etdejupe;  depurs 
18Ò4,  il  a  pris  sa  rttraile.  (Ui  luidoit  plusieiirs 
•uvngaa  bltóraires,  entra  autres  deuz  recueils 
da  poMaa  :  la  Jeune  hfre  (1826)  et  lf«  ChaiUs  du 
toir  O^'i'*:  ^*  ^il'l  .  1H.'<>.  dcs  ótiidps  sor  Hethel 
(184:,)  et  IHibnts-Crarìcé  (18ó5i),etc.  Unaannonct 

dn  lui  un  ouvraK'*  plus  imporlant  mr ItùMin  «t 

les  mceurs  dos  Anlcrmais. 
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SidDUIura  (Jamea-Kirke),  éeiwafa 
wé  la  H  aodt  1779^  dani  n  eoniA  da  Dulekaau 

(État  de  Nfw-Tork) .  fut  6lcvé  dan»;  iinf  /role  dxi 
comtf  de  Westchesior .  où  avaieni  tMiiiuTÓ  ses  pa- 
rems,  dépoy.v'  dés  par  Li  guerre.  A  sa  rn.ijonté,  il 
passa  à  New- York,  se  1»  d'amitit-  aree  Washing- 
ton Irriag  fvoy.  ce  nom)^  dont  le  frère  ahié  a^t 
éftmaé  Mwatm,  at  pauia,  de  concert  avec  hu, 
vna  sèria  d*ea«au  littanilrea  at  ntiriques,  dans  «n 
rccueil  p^riodiqtie  qu'ils  fondèrent  ensemblp  on 
jaavier  1K<)7.  le  Safmafiundi.  Il  les  réiiint  plus 
tard  iNow-York,  4  voi.  iii-l  J)  et  ifiir  ilonna  uno 
suite  dix  aos  (1819).  Au  commencement  de 
la  devxiéma  guerre  avaa  l'Aogleterre  (1812), 
M.  PiukUng  eomposa  nn  coate  satiriqua  d'actua- 
IHé  qui  a  eu  plttsinirs  éditioiui  :  PHùUtire  éimr- 
tittante  de  John  Bull  et  de  frère  Jonathan  (tho 
divcrtinf?  History  of  J.  Bull,  Pfc:  New-York,  in- 
12),  bitnitòt  siuM  d  un  poèmo  burlesque  anoTiyine 
nir le mftme  sajet  -.le  Laidu  ménétrier éeostoù 
(Lay  afllM  Scettiah  fiddle;  1813,  in-32).  Vint 
«Brattetnabrochare  politique  :  the  United  Stata 
Md  Rnfkmd,  qui  attira  l'attention  du  prvsident 
Madison.  F.n  IHl.S,  parut  le  récit  d'une  tournée 
en  Virginift  ;  Uttr^'s  écrttes  du  Sud  parunhomme 
du  .Nord  (Lt^ttcrs  froin  the  Soutli,  by  a  Northern 
man;  2  voi,  m  12);  puis,  en  1818,  «a  principale 
oravre  poUtiqne  :  <e  Coten  du  fané  tk$  toir  (the 
Backwoodsiaan) ,  poeme  en  six  chants. 

Aprés  deux  nouveaux  pamphlpts  politiqucs  : 
Etfptisses  inr  la  viHllr  Angleterrr  pnr  un  homme 
de  la  Noutelle-AnaUterre  (a  Sketch  of  old  Kn- 
giand;  1822)  tA  John  Bull  en  Amérique  (or  the 
New  Manriianaan),  M.  PanUing  it  pwattraaon 
premiar  renan  :  KSmitt§tmmfkg ,  m  fifaefim 
tempt  dans  le  nowean  monde  (Knnint:smarke  or 
Old  Times  in  the  npw  world;  N.  w-^ork,  2  voi. 
in-12),  dont  l'action  so  pnssR  parmi  les  prcmi-  rs 
colon s  suédoit,  sur  les  bord-s  de  la  Delaware.  Vin- 
ront  dò*  lors  successi  voment  et  dans  dirers  geo- 
ras  :  ks  Joyeum  kiiktint  ém  tnm  mg»  de  Go- 
Iftam  (Merry  Talea  of  tba  llirea  Wlie  men  of  Go- 
tham;  New-York.  1826,  in-12),  critique  railleuse 
des  théories  de  Robert  Owen  ;  le  Guide  du  voya- 
geur  (the  Travrih  Guide,  or  the  New  Pilgriìn's 
Progress-,  lUid. ,  1H2K) ,  satire  contre  les  récits  de 
certaisfl  voyageurs  anglaia  a«x  Étata-Unis  :  U$ 
Contet  da  ià  bonne  fewme,  par  un  indécis  frales 
oftha|OOd woa)an,by  doubtful  penileman;  Ibid., 
2  voi.  m-\1)  ;  le  Livre  de  taint  Stcolas  (the  Hook 
of  S.  N.),  traduciìon  supposée  de  Tieilles  légendes 
hoUandaises  sur  New-Anuterdam ,  ancien  nom  de 
New-Totk  :  le  Coin  dm  feu  dTiM  MoUvméak  (tiw 
Dutchman^  Fmaide:  1881, 2faL  ta-lS),  i'<eavra 
lftplaapaHiindaÌ!talev;axédit^ 
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It  dans  l'annéc,  et  il  fut  traduit  en  rrr\ncai\ 
'  par  Defraconpret .  en  hollandais  et  en  piuMeWs 
autres  langues;  c'est  un  uhlean  tik*4WBé  da 
liana  da  in  doaoiMttan  Iwilandai— . 

Cnois  eaeora  de  M.  Paotdìng  t  A  fOnart  f  d 
rOuM/ .' fWestwanl  Ho  •  :  New-Y>irk.2  voi.  in-1?), 
pemture  vive  et  amasanle,  parlois  jusiju'à  la  tn- 
vialité,  des  moeurs  du  Kentucky;  une  Vie  de  Wa- 
thingion  (Life  of  Washington,  2  voi.  in- 18):  U 
Puntain  at  «■  /Ufo  (tiia  Purità»  aad  lia  Amsb- 
ter,  to-lt;  wmf.  4dit.,  Ig'i9) ,  roman  :  un  ToUnna 
de  comédie^  écrìtes  arce  l*>  plus  jeane  de  sesfila: 
Amrrì''an  CnmMiex  {{'h^l.uifìpìiic .  1847,in-r2),etc. 
Lt  plupari  des  ouvrages  précédente  OOt  èté  rÉÌBlo 
primés  à  New- York,  en  1881^  dina  «M  édlliOB 
géoérale  stéréotypèe. 

Sons  a-wir  jaaula  Aé  mllédHna  maaièi*  aetlfe 
i  la  potitique  do  son  pays,  M.  Paolding  a  néaa- 
moinsexen-é,  à  diverse^  mpruies,  des  fonotioas 
publiques.  Après  av<ii  i  rnpó  douze  ans  un  em- 
piei important  dans  les  atlaires  maritiises  à  New- 
York,  il  fut  cfaoisi  en  1837,  par  le  présidont  Van 
Buren,  poitr  miaialre  de  la  OMaine.  ▲  l'aféMaant 
au  pearetrdn  préaidant  Harrinon,  il  aa  raiiraà 
sa  maison  de  campapne,  sur  Ics  hfird<;  'le  l'Hud- 
son, oò  li  a  trouvé  ie  rqios  apW-s  une  iai>onBusf! 
oinièn.— 8  aat  naart  la  9  sani  IMO. 

PAULIN  {J....-B....-AlexaBdre),  éditeur  fcaa» 
caìs^  néca  1788,  aoat  le  3  aavemlwa  MGt.  — 

Voy.  les  deux  premiiras  édit.  du  tHetiommin. 

Son  fìN,  M.  Virtur  l'.vfLrr;.  oHìcior  de  mnrinp 
ilt'niKsionn.iire.  lui  a  surCédéquoi(iucs  niois  dans 
la  òirccthin  «io  i  lUuxtration.  doni  il  avait  lonp- 
temps  xédigd  ie  bulielin  politique  bebdomadaira. 
IlapAMi  part,  aa  18M :  caìriv  d'IMN» |ia- 

PArLIN-MÉXIER  (René  Lfcowtr.  diti,  aetenr 
francala,  né  à  Nicp,  de  pnrents  franrais,  en  IMO, 
témoigna  de  lionnc  heure  une  irrimde  [-l'^snn 
poar  tea  arte,  fit  de  la  peintvre  et  liebuta  enirnla 
aathéiara  Oooda.  De  là  il  aoaaa  à  l'Ambigli,  f — ' 
une  premìh-e  fnis  àia  Gatte  dans  lea  edlesd*! 
reux  et  obtint  son  premier  succè»  dans 
(•riiuaud,  i\f<  Mnìtsi/uffiìin-i.  Ri'iiJiipré  à  l'Am- 
biRU,  qu'il  devait  quitter  de  nouveau  ptiur  y  re- 
venir encore,  il  y  joua  dans  let  Paytons ,  ir  tirarne 
de  faaitfk,  la  Claawia  da»  gtnéu^  Roqueiemre, 
POneh  Ita»  at  la  Ckditm  éu  TiUmU.  Deputa  sa. 
rentrée  à  la  Gallé,  divers  rflles  dans  /<•  Couirim 
de  Lyon,  les  Cosaques.  le  MMrrin  des  enfant*^  te 
Sarelier  de  la  rue  Quinrini\pnij: .  t' Eicamat&UT 
(1860),  lui  ont  fait  jua^'eu  ces  demiecs  taaifa 
una  gnoda  vofukiiiék 

FACK  <1Wadore) .  proffBsaear  aUeoand,  né  à 

Neisse  (Siléaie),  le  2  mai  ISO'i,  acheva  ses  ("'tudes 
à  runivcrsité  de  Brehlau,  fui  re^u  doctour,  cii 
IX't'l,  et  ei  tra  la  mérno  annee.  comme  profes- 
seur,  au  collige  de  Neisse.  En  1843,  il  lit  parai- 
tre  le  Commmtaire  de  Jean  ìkidoH,atrl'évofme 
ée  Charke  et  Km  «(  «M»  de  Miéie  de  Aa- 
U4.  Sa  im)chare  sor  la  Jtaéro»  at  aar  tmmmk 

(1846)  lui  attira  de  vives  réplicpie»  do.  la  nart  da 
clergé  cathcdique,  et  le  prince-'-v(ìqiie  MeìcluordiS 
L)ie|)enbrock  obtint.  du  mini>-ii  re  Kicliom  et  du 
roì  de  Pntsse,  l'ordre  de  le  auspendre  de  ses  fonc- 
Uons.  Bn  1848,  M.  Paar  flt  paiattra  1^  mor  tur 
In  lilxrté  da  ouvriers  et  da  labotireun,  et  fut 
élu  repré-sentant  h  l'Assemblée  nationale  de  Pf*'"'" 
fort.  Meml.r*>  du  rentrc  MBche ,  il  tìt  parUe  Uu 
comité  d  in.stniclion  publique  et  P""*''?^„™^ 
sieurs  discours  pour  demamier  '  t"flaDCip* 

iaatiMain  iia4-fia  do  i'E«^vi^*^dM«fli 
te wWalèi» «WMlda IL  jia flahWtti»  1— «» 
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Parrai  les  écrìts  de  Tìk  PRor,  nous  citerons  en- 
t  orp  :  VEnsei(}nfment  de  Chistotrt  de  la  liuérat%tre 
ulli  iìuiitdr  (lH'i4j  ;  la  Carncfn  ì.stii(ue  df*  ehanU 
fopulatres  et  prtncipalemrnl  dex  chanU  titésient 
(1846)  ;  l'Kmpereur  Charles-Quiia  et  l'Afrique 

rtnirionaUf  d'aprèa  1m  documanta  du  xti*  nè- 
(1848),  et  daa  Atutn  aomparéet  tur  Mute, 
Jlt'fton  «(  Eieptiodk 

PACTET  (Jules),  littérateur  franc-iis.  nt'i  à 
Ueaune,  le  S  novembre  1799,  acheva  ses  écudes 
i  Paris  et  si  consacra  de  boone  heure  à  la  litté- 
rature.  Ou  Ire  ses  poésies  :  la  Grice  tauvie,  ebani 
lyrique  (Genève,  1828,  in-8),  Chemtt  d«  toir,%m- 
?is  uu  Jaloux  imaffinnirf ,  comédie  en  5  aclcs  et 
en  vers  (Paris.  \K\H,  ui-H)  ;  Ahdul-Medxrhid.chanl 
lyrique  (18^0.  m-H:  ,  ctc  ,  il  rédigfa,  pour  \  Kn- 
cyclopédie  Horet,  un  Manur!  d'fconomie  politìque 
(1834,  in-18)etilll  Nouveau  maitufl  compiei  du 
oUuon  (1843.  in-18).  Od  cite  aussi  de  lui  des  no- 
tìoes  :  Gatpard  Monge  (1838-1839,  br.  in-8)  ;  Ver- 
gniaud  (IH4:},  2  voi.  ih-8)  ;  |>ui!4  des  nouvelles  et 
melange»  :  Coir»  de  l'dlre  0844,  in-8)  ;  Ertufst. 
OH  la  Profession  de  fot  d'un  autrevicaire  savoyard 
(1858,  m  l2):  i«  faipe,  Uutriehe  et  iUalie  (1869, 
ÌD-8);^0ttrf</e»  riformm  indmlrMìet  etpolUiques 
(1861,  in-18)  ;  let  Alciennet,  cliants  lyriques  (1863, 
in-8)  ;  le  Railuiay  pittorexque  de  Bourgof/ne,  et 
de  nombreui  articlfs  daiis  li--  M^moires  de  l'.Kca- 
démie  de  Dijon,  dans  le  DicUonaaire  de  la  con- 
rertation,  etc. 

M.  Pautet  débuta,  corame  joumaliste,  en  1832, 
ilant  rOninùm,  organe  du  parti  napoléonien.  De- 
vcnu  réaacteur  en  chef  du  PatriOir  dr  In  CAtr- 
(i'Or,  il  floutint,  pendant  ih  iu  ans.  une  ardente 

(>oléiDique  contre  le  goiupnienierit  lie  Loui^-l'hi- 
ippe,  lui  traduit  deux  fuisdevant  le  jury,  et  dcux 
foia  acquillé.  lx)rs  de  son  second  procès,  qui  eut 
lieu  à  la  aiaite  daa  étéMUMOila  da  Lyon  (avrìl  1834) , 
il  M  délindH  luf-mlma.  «  Me  'voiei.  dit-il,  obligé 
de  reparattre  ilpvant  messieurx  dr  In  Tour,  mais 
SUSSI,  gràcps  à  Dieu,  lievant  mcsjurursdu  penple.» 
Après  It's  kiis  de  seiitPriilire ,  il  reiion^a  au  jour- 
naii&me  pditique,  (onda  un  recued  littéraire,  la 
Jbvw  da  la  Cóte-d'Or  (1836-1837),  et  fui  nommé 
eonaemlaur  de  la  bibliotbèque  de  Beaune.  En 
1851,  il  entra  dans  la  carriere  administrattve 
Corame  sous-préfet  de  Marvojois,  d'où  il  passa  à 
Sisteron  en  1^4.— Son  frère,  sous-préfet  à  Beaune, 
a  été  déeoré  da  U  Légioo  d*hoiiiirar  la  30  mai 
838. 

PACTHIEB  (Jean -Pierre-Guillaume),  orienta- 
liste  francai*,  né  le  4  octobre  1801,  à  Be«tnron, 
fut  d'abord  sergcnt-major  dans  la  ^anie  rovjik-.  Il 
•lébuta  dans  la  carrière  des  lottres  par  deux  vo- 
lumesde  poésies  intitulées  :  Mélodtes  ti  (  hanls 
d'amour  (1835,  io-lfl)  n  HtUéntatiui  (182à,  >a- 
18) ,  élégias  aur  la  Grèea;  11  tradulstt  auasi  en 
vers  le  Pèlerinage  de  Child-ffamld  i]H'}H]  et 
remporta  en  1829  une  médaille  d  or.  h  lit  sancon, 
pour  son  poéuie  Mir  ir  In  i  oueìnml  dr  Dru  zr 

S'ctant,  à  partir  de  IKIO,  adonué  à  l'élude  des 
langues  orientales,  H.  Pauthier  publia,  entre  au- 
ires  rèsuluu  de  MS  travaux  :  Doetrine  du  Jao 
(1831),  réiraprimée  et  augmontie  en  1838;  le  fa- 
Mio  (18^7.  in-4),  code  moral  de  Confuciiis.  avec 
doublé  versiion  laiin"  et  fraiiQ;iisc;  la  Chmf  \\K\1, 
in-8),  qui  fait  partie  de  iVunm  ninortapu  d  » 
MM.  Didot;  let  Lhres  tacrtt  de  l  Orient  (184U, 
oomprenaot  le  chou-king,  les  sse-chou,  les 
loia  oe  Hanoa  al  le  ftoran  de  Mahomct;  Ducu- 
«am»  noUtHquet  twr  la  Chine  (1841,  in-8)  ;  /«« 
Quabre  livtr\  dr  pliilmnpliic  morale  et  politìque 
duChinois  (I*<h1,  iii-18;  4'  édit.,  IHòi);  Sinico- 
^gypliaca,  estax  sur  la  formalion  MÌmilaire  dex 
écritMm  figurativet  cMuoìm  et  éfw^ienne  (1842, 


PAYY 

in-8),  composé  principalement  d'après  les  écrì- 
vaiiis  indigènes;  la  Médeeine,  la  chirurgie  et  les 
rifilì:<i\-etnents  d'assistance  pnbliqxu  en  Chine 
(1860,  in-8)  :  les  quatre  livree  de pnilosophie  mo- 
rale et  politique  de  la  Chine.—  Confucius  et  Men- 
eiut  (1862.  m-18).etc.  Ce  savant,  quieumaosbre 
de  la  Soeiété  anatiqna  de  Pana,  a  égaleBent 
fourni  InMufoup  d'artic'.ps  Journal  asiatique, 
au  fìidìon unire  des  sciruces  philosophiques  Pl  z 
V Knciiclnpi-iiif  des  gens  du  monde,  à  la  Rn  ur  d'O- 
rtent.  dont  plusieurs  extraits  inlércsaanls  ont  été 
pubiiés  à  pèrt  an  1860.  li  faui  citer  à  part  :  Ut 
Iles  loniennu  pendant  l'oeeupaiion  fram§aùt  et 
le  proteetont  anglait,  eto.  (1863,  in-8). 

PAUWFXS  (Antoine),  industrie!  francais,  né  k 
r'ui>,  le  10  aviil  17 'G.  cummenca  l'étude  de  la 
médecine.  entra  au  .>^rvice  miUuìra.  fut  faitpri- 
sonnier  à  Leipsick  et  remplit,  pendant  n  eaptmii. 
les  functions  d'aide-pharmacien.  A  son  retour,  il 
rerut.  de  Louis  XVIII ,  à  dix-neuf  ans,  la  décora- 
tion,  i|u'il  ]i'a  jaiiim^  j'ori.M'.  pcu  après,  il  fonda 
à  i'ans  une  fabruiue  de  jir  MÌint-  chimiques.  reprit 
les  étudesdc  Windsor  su:  les  jnopriéiés  6clairantes 
du  gaz  hydrogène  et  or^nniiia,  avee  le  ooncoora 
de  Manuel  et  du  due  d'Onéana,  nne  soeiété,  griee 
ft  laquelle  il  créa  la  première  usinp.  En  mai  1821 , 
le  Luxembourg,  l'Odèon  et  lo  quartier  environ- 
nant  Turent  éclairòs  par  le  nouveau  système. 
Dans  les  vingt  années  qui  sui\ treni,  M.  Pauwels 
continua  l'organisation  du  nouvd  éclaìragc  dans 
la  ville  de  Paria  et  installa  les  nsinea  d'ivry,  de 
Salnt-Gemaln,  eto.  Il  entreprit  d^vtrea  Mfaax 
important-;.  ourrit  de  rastes  ateliers  pour  les  ap» 
parciis  a  vaiit-ur  et  construisit  les  prcmiers  l>t- 
tcaux  qui  firent  lo  9er\ice  de  Uoueii  au  Havre 
Plus  tard,  M.  Pauwels  passa  eo  Belgique,  où  le 
gouvernenuKit  mii  à  proflt  aoo  talent  et  ara  «e- 
tivité. 

PAVIB  (Théodorc-Mane),  orientaliste  francais, 
né  A  Ancers.  le  16  aoùt  1811,,  entreprit  de  l>orine 
heurc  de  loiijjs  vuv.tk'cs  aux  Etat-s-Unis.  dans  l'A- 
mérique  méndionalc  et  plusieurs  cOQtrées  de 
l'extréme  Orient.  La  connaissance  approfondie 
qu  ii  avait  acquise  dot  idiomes  asiattques,  notam- 
ment  da  ehioois  etdu  sanscrit,  lui  permit,  à*son 
retour  en  France,  de  foumir  à  la  Rerue  des  ììrux- 
Mondes,  depuis  1835,  une  longue  suite  d  (!'tudes 
liistoriqucs  ellittéraires  sur  les  JiuKiìeurs  del' Inde 
(1840),  l'Ile  Bourbon  (1844),  les  Trois  reiiyiont 
de  la  Chùu  (1845),  la  Littérature  mutulniane  d$ 
l'Inde  (1847),  etc,  ainsi  qu'au  BuUetin  de  la  So- 
eiété de  géograpbie  et  au  Journal  asiatique.  De 
18W  à  185".  li  a  été  chargé  du  cours  de  langae 
et  de  littérature  sanscrites  au  Collège  de  France. 

Ses  principaux  onvrages  siint  :  Voyage  aux 
Étatt-tfnit  0t  au  Canada  (1828-1833,  2  voi.  m-8)  ì 
Sdnet  et  féeUi  dei  payt  doatrenur  (IM8,  in- 
18).  et  il  a  édité  et  traduit  :  Choii  de  eontes  et  dr 
nnurelles  (1839,  in  8).  extraiu  du  cliinois;  t'rag- 
ìnrnts  dìi  Mahalthdrdta  (1844,  ia-8l.  daprès  le 
texte  sanscrit  de  Calcutta;  le Sau-koue-tehi  (184ó- 
18Ó1,  2  voi.  gr.  in-8),  histoire  des  troia  royaumes 
entra  leiqvwa  la  Chine  fut  purtagéa  au  xiu*  siè- 
de  :  Kriekna  et  sa  éUteirtne  (18&2,  gr.  ìd-8)  ;  Bko- 
diaprabnndha  .  m-'-t).  teite  sanscrit  de  l'bis- 
toire  de  Hhodj  i,  roi  de  Màlwa;  Hèeus  de  terre  el 

dr  mrr  i  I  8(1(1.  iii  -  I K)  ;  AMlt  d«  falldar  St dSf  fT^ 

t«<(1863,  in-18),  etc. 

PAVY  (Louis  Antoine-Augustin),  prélat  fran- 
cala, né  à  Roanne  (Loire),  le  18  inars  1805,  fut. 
de  1K3K  ,\  1843,  professeur  d'histoire  eccléMasti 

3ue  a  la  Facultédethéologie  de  Lyon,  pui^  di>yeu 
e  la  mènie  Kaculté.  Le  26  fevrier  is'ii;.  il  lui 
appelé,  par  ordonnanoe  ro^Sf  à  l'éréclié  d'Ai- 
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«er.  et  sacre  ;i  Lyon,  le  Ih  mai  suivant.  Il  a  été 
lait  commaodeur  de  la  Legion  d'honneur  le  11 
aoùi  18Ó2. 

Oo  doit  i  M.  Pavy  :  kt  Grondi  CoràtUm  ti» 
Lyon,  OH  PÉglise  et  h  eowvenl  dt  Aim^Animra- 

liire,  (U^uis  leur  fnndntion  jusqu'à  nos  joun 
(1836,  in-8)  ;  ks  Cordi-lurs  de  l'Obserratice  à  Lyon, 
cu  l  Kijlùe  et  le  coui'rnt  de  cr  num.  eie.  Imriue 
aooée);  Règie  de  fot  caUioliqxie,  (  ummonitoire  de 
«ai'm  Vinemtde  Urins,  et  Lettre  sur  l'usage  de 
PÉerìture  minte,  etc.  (1839,  ia-lììiCtUiMntme  du 
diocèse  d'Alger  (1849,  in-8)  ;  ùMret  mr  l#  eélibat 
eeclétieuttiqtie.  A  M.  d'ìlautpnul  (1H.')| .  in-8  ;  2* 
èdit.,  18Ó2);  Du  mahomèlisme  (1KÓ3.  in-«!;  Sta- 
tuti synndaux  du  diocèse  d\ilqer  (mème  année)  ; 
Appelen  fareur  de  la  chapelle  de  Sotre-Dame 
dfAfrique^  Histoire  crtftfM  du  culle  de  la  sainte 
Yierge  tn  Afriqu$  (1866-1869);  Esauisse  du  traiti 
tur  la  toureraindé  temporelle  du  pape  (18G0, 
in-Hl;  A  chaeun  telon  ses  ceuvret  !  ! .' Obterration 
tur  le  roman  intitulé  la  Vie  de  Jér>us,  par  E.  Re- 
turn (1863,  ÌD-8),  eie.  ;  di»  Mandemenis,  Inslruc- 
tionttLtUnt  vattoralet.  JHsctmrt,  réuois,  depuis 
186L  M  1«  liti*  4*QKiwnff  (1868-18M,  4  foL 

PAXTON  (s'ir  Joseph),  architecte  liorticul- 
teur  anglais,  dépaté.  né  en  1803,  à  MiUon-Bryant 
(eomté  da  Bedfor  i),  (ut  élevé  i  l'éeole  libre  de 
Wobora,  éludia  le  deasin  et  se  eonnen  à  l'ar- 
ehitoetiira  dm  jsrdins.  Employé  oomm*  jardinier 
paysagiste  pnr  le  (lue  de  Somerset,  il  passa,  en 
'  18À0,  au  service  ila  liuc  de  Devon^hire.  La  ma- 
gnifique  serre  qu  ii  tìt  coiutruire  à  Chatsworth.  et 

f|ui  commenda  ha  réputaiioa  d'habiie  architecte, 
at  le  germe  d'oA  pliMtftfd  devait  sortir  ridécdtt 
Palais  dtCristal.  S'occupant  de  l'bortiettltiire  aa 
point  de  Ttt«  ceientifìque,  il  publia,  «n  1838,  un 
Traiti  de  la  culture  du  .lahliu;  en  IS^iO,  un  petit 
Dictionnairf  de  ìxUaiuijMc  avec  M.  Luidley;  un 
Calendrier  hnriicoir  (Cotlager's  calendar).  èie.  11 
a  fourni  en  ouire  de  nombreux  articles  à  divers 
recueils,  notamment  à  VHorticuliural  ngitter 
(Annale*  bortieolM),  qa'iL  tnAt  fbodé. 

L'exposition  npiverwto  d«  Londres  lui  Tournit, 
en  IS.M.  l'occasioQ  de  se  prcxluire  avec  éc!at.  La 
corotniss'itii  royate  avait  mis  au  concours  (1850) 
Ics  pkiris  de  coii;>iruciion  du  futur  édifice  :  parrai 
les  deux  cent  quaraiite-cinq  projets  envoy^  par 
iMUiìttm  de  tous  Ics  pays,  on  avnit  choisi  celui 
d'un  Francais,  M.  Hector  Horeau,  lorsqu'un  nou- 
veau  plaD,'vivement  appuyé  par  le  prince  Albert 
et  l'ingénieur  Stephen»on,  et  que  Fon  avait  à  pre- 
mière Tue  traité  de  couception  fantastique,  fut 
définiiivement  adopté.  Ce  pian,  con^u  et  exécuté, 
ou  plutòt  im^Tiaè  eo  dii  joun,  el  doot  la  sim- 
plicité  grtndiOM  eieita  au  plus  iiaat  degrA  l'en- 
thousinsme  en  Angleterre ,  était  IViivra  de 
M.  Paxton.  L'auteur,  charge  lul-inènu'  ile  l'exécu- 
tion,  réussit,  avec  l'aidedcs  ei:tre(iienetirs  Fox  ci 
Henderson,  à  livrer,  daus  le  court  dólai  de  cuiq 
mois,  le  coiossal  ^difìce  de  Hyde-Paik  ani  mer- 
Teilles  de  la  première  eipoiitioa  uimwUe 
(f  mai  1861). 

Le  Crittal- Palace  ou  Palaia  de  Cristal,  comme 
oa  Tappela,  élait  fort  simple;  coDstniit  ea  fonte 
et  en  verre,  sans  ma^onneiie,  il  formait  un  long 
parallélogramme,  divise  en  galeries  qui  venaient 
déboueber.  au  ceotre,  dans  un  vaste  transiept, 
Mas  lequel  se  déployaient  k  leur  aia»  lea  arbrrs 
1m  plus  gigantesques  de  Hyde  Park.  Il  itait  long 
de  66%  raètres,  large  de  i:;9;  la  surfaco  totale  a 
été  évaluée  à  près  d'un  millìoa  de  métres.  Dea 
colonnes  en  fonie,  au  nombre  de  3300,  élaient 
reliées  entra  elles  par  des  chàssis  ^arois  de  vi- 
tres;  ces  deraièrM  nprénotaieot  un  poids  de 
400000  kilognmN^  «t  me  étendne  de  326  ki- 


lomètres.  Le  prix  d'.fchat  n  été  de  3  ''>OìjCh)  frane- 
Kn  1862,  le  Crisul-Paiace  fut,  sous  sa  direaioo, 
démonté  pièce  par  pièM  et  reconstmU,  a?ee  dee 
agitAdiMMUMiila  nnmtux  et  d'heureuses  modi- 
lleitioM  du  pln  priftiltir,  à  Sydenham,  où  il  est 
devcnu  un  musée  unìver^ol  des  sciences  et  des 
arts  et  ort  il  regoli  annuellement  près  d'un  mil- 
lion  et  demi  ile  M^iteurs. 

11.  Paxtnìi  n  eté  anobli  par  la  reine  l'année 
ménte  de  l  exiH>:>uian.  Kn  déoanliffe  1864,  il  a 
siégé  au  Farlement  pour  Coventry,  où  il  a  été 
rééìu  en  1867.  Il  Tote  avec  le  parti  libéraL  11  est 
momlire  <lo  plusieurs  société<t  savante$,  notam- 
meiit  de  la  bociélé  rovaio  d'horticullure  (1826)  et 
de  U  Soeiété  Unaéeime  (183S) . 

PAYEN  (Anselroe),  eUmiile  frangais,  merobre 

de  rinstitut,  né  à  Pani,  le  6  janvier  1795.  Pt  fils 
d'un  substitut  royal  que  la  Révolution  jet.i  dans 
les  entreprises  induì«irielles,  suiv.t.  au  soiiirde 
9CS  cla&ses,  les  laboratoires  et  les  cours  de  Vaup- 
quelin,  Chevreul  et  Tbénard.  Admissible  i  VE- 
cole  polytechaique  en  1814,  il  dut  embrasaer  It 
nouvelle  earriftn  de  lon  pére  et  dirìgea,  i  ^u- 
gìrard,  une  importante  fahrique  de  sucre  de  bel- 
terave.  U  élaliOra  dans  la  mt'^nio  usine,  à  la  téte 
de  laquellc  il  resta  seul,  e»  IH.'.'.,  Ics  sir>.ps  de 
fécule,  le  borax  ariiriciel,lecbloniredechaiix,etc.. 
et  iritróduisit  ur.e  ibide  de  procédés  oo  nouvellcii 
appUcations  dea  aciemm,  qui  ont  ooDtriboé  à 
aiièisser  le  prli  de  fdafleurs  denréet.  H.  Payen  a 
occupé  diverscs  fonctions  muniripales  k  Vaugi- 
rard  età  Grcniile,  et  a  été  sou\cii!  membre  et 
rapjiortfMir  de-,  jurys  de  r;ndijs;iìe  francaise 
(1827-1844).  Il  revut  la  decoration  en  1831,  lors- 
qtt*U  ae  trouvait  dans  un  état  de  santé  i  fkire 
eraindre  qm'elle  ne  fùt  qu'une  distinetion  foné- 
raire.  GondaranA  par  BrauiNìe,  Barn,  landré 
Beauvais.  il  se  saura  Itti-Mèiao  «n  le  crétat  vm 
régime  à  l'albumine. 

En  183.1,  M.  l'ayen  suppléa  momenlanémont 
M.  Dumas  dans  son  cours  de  chimie  appliquée 
aux  arts  et  à  l'agricolture.  Lannée  suivaote,  il 
devint  membre  du  coDieil  de  l'EooIe  dea  arts  et 
manufaciures  et  professenr  titnlaire.  Il  a  été  de- 
puis chargé  du  mème  cours  au  Conservatoìre  des 
aris  et  métiers,  nìi  il  le  professe  encore.  Membre 
résident  ou  corrcspondam  da  nombreuses  sociétés 
ou  académies,  il  est  entré  eo  1842  A  l'Académie 
des  scienres  (seciion  d'économie  rurale),  en  rem- 

[ilacement  d'Audouin.  Il  a  été  proiuu  ofricier  de 
a  Légion  d'honneur  en  avril  1847  el  commanJeur 
le  16  aoùt  1863. 

On  a  de  lui  :  Essai  sur  la  tenue  des  Ui  res  d'un 
manufacturier ,  Mèthode  de  l'acitf  rt  du  pastif 
pour  Al  leniM  du  Uvru  (1818  et  1819);  Tnùi 
élémentain  én  rééeHfk,  Trailé  d$  In  penNM  de 
t<*rrr,  Mémoirr  .nir  ìe  honbinn  (]f<11'29),  avec 
M.  A.  Chevalier  ;  la  CUinne  rxpinjuée  en  22  lerotix 
(  lK.'.")  i;  Tra  r  ie  de  la  fabrication  des  iliverses  sórtes 
de  bttres  (1829);  Court  de  ehimte  éiémeutaire  et 
induttrielle ,  dettiné aux  gens  du  momde  (  1  KtO  1 83 1 , 
%  voi.)  ;  Rappwt  du  jwtff  départmeiUal  de  la  Sein9 
«lir  l'expotition  pubHque  de  1827  (1828  1  832, 
2  voi.);  Résumé  du  cours  pratique  de  fabrication 
du  sucre  indicene  (1838),  avec  .M.  Gautier ,  Manuel 
du  covri  de  chimie  organique  appliqvée  nu.r  arts 
industriels  et  agricolet  (1841-1843);  Mémoires  sur 
les  dételoppementt  éuvégétaux  (1844.  in-4.  avec 
pi.);  Court  de  chimie  avpliquée  (1847);  Pvitiidé 
chimie  induttrielle  à  tusaUge  des  éeoles,  dn  fà- 
bricanls,  etc.  (1849;  4'  èdition,  1859  ,  2  voi.,  OTt» 
Atias);  TraUé  complet  dt  la  disfilialio"  des  pfm- 
cipales  subtances  qui  peuvent  foumir  de  l  afcoof, 
etc.  (1861,  2*  édit.,  in-»,  et  un  grand  r^ombnae 
Mémoires,  EstniU,  Uff^*'  "V'^'^'' 
aux  fnaUea»  «oriti  et  ouriagae  ^laux. 
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Bnuelks,  en  1804,  òevfot  «R  188S  arohitacls  éa 

gou  .  crnement  ei  de  \;i  villo  dr  Hr'uelles,  et  exè- 
cuUi  uu  dirigea  depuit>  un  j^ra-mi  auiubre  des  em- 
bcllissemeoU  et  hfttÌLQcnts  uLilus  de  cette  ville. 
Oa  lui  doil  surloui  la  ligne  des  Douveaux  boule- 
wuìb  da  Nord,  les  Ivaméres  construites  dans  ces 
quinte  dernicres  années  et,  depuis  l'intfodnctioa 
dea  dbetoii»  de  fer,  la  plapart  des  gara  «t  ita» 
tions  des  giandes  vilies  du  Brabant.  H.  A.  Payen 
•st  ctaevalier  de  l'urdre  de  Lèopold,  membre  ef- 
fectif  de  l'Aca<lémie  royale,  et  prof&sa«ar  d'ardii' 
tMtttW  à  rfiooie  royala  «la  Bruxciiea. 

PAYEN  (Jr*N-FRANQ0is)jin6decin  et  litt&ratewr 
fran^ais,  nó  k  Paris,  le  "24  juin  1800,  après  avoir 
6tó  re^u  docteur  coi  sicra  spécialement  .'i 
l'éttlde  des  eaux  mmérales,  et  forma  une  coUec- 
liim  d'eDTÌron  4000  ouvages  sur  ce  sujet.  Les 
Mffea  q«i  lui  ioni  propraa  peu? «nt  ae  dhriaar 
oa  deu  franpes  :  oavraget  rdatifit  à  k  néde- 
OÌM,  nuvni.es  hinL'niphi  jtif?^  et  biblioRraphiques. 
Panni  les  premicis  no  ,s  citeroas  :  Mémoirr  $ur 
Fopéralion  de  la  tatlle,  qui  lui  valut  lo  ^nx 
llontyon  (  Métaoire  de  l'ACadémie  de  m^dccinr, 
tu  Vili,  1840),  NUice  tur  les  eaux  Uiermales  de 
loumehe  ISHtm,  caitfmda  FotewJ  Parta.  1128, 
in-8),  NoHet  9t$r  let  mm  minératet  de  Strint-Hm^ 
rai^  en  Savoie  (Paris,  18."),'.  in  8-.  3'  édition, 
Piiris,  18.->'».  \n-H],  el  ditléreuts  arlides  dans  la 
Bcf-uf  mi'dic(hchirurgicale .  la  Gazttte  lirs  llòpi- 
taux;  ]iàrim  tea  seconds  auvrages  nuus  montioa- 
nerons  :  Notice  bibliographiqiÈe  tur  Montt^fm 
(Pana,  18t7,  ta-8),  DoevaMMi  mMt«  ou  ptm 
enmtiffwr  iroiiistgit«  (Paris,  1847-1856,  4  voi 
in-8),  SoUce  bìo-btbli(tgraphique  mr  la  Boclie 
(Paris,  18j3.  in  8) ,  et  piusieurs  articics  à  la 
Ntìuvelle  Biographte  générale  et  aa  BuUetin  du 
BibkifèiiU,  M.  Payea  a  écht  ausai  quelquefiiia 
aoua  le  paendooyme  du  doetenr  SmIberbiiOt. 

PAYEB  (Jean-Bsptiste),  bwanistc  frangia,  ao- 
cien  reprcs^iilaril  du  jniiple,  membro  de  Tlnsli- 
tut,  né  le  3  fóvrier  1818,  à  Asfeld  ^Ardcmaes), 
fìt  ses  classcs  à  Paris,  au  collc|;tì  Saint-Louis.  11 
commenda  eaauite  l'étude  du  droit  at  oeUa  des 
admoas  et,  m  1840,  fut  recu  lioasaii  «n  droH 
et  docteur  és  !$cÌTOces  naturelfes.  La  méme  année. 
ragrégalion  pour  les  Fai  uUés  aynm  été  créée,  il 
ublint,  avec  dispense  d'Aj^e,  In  titre  l  airretió  et 
fai  aommé  pro/es-ìeur  de  geologie  et  de  mméra- 
lOfia  à  Rennes.  En  1841,  il  revint  à  Paris  poar 
«naaigner  la  botaaique  à  i'ficole  nonoak  «t  aup> 
pléar  à  la  Sorbonae  M.  de  Hirbsl.  Il  eonaerfa 
00 Ite  suppléanco  jns  jn'cn  IM'tK  et  se  fìt  rccov.iir. 
dans  l'intorvii.ltì,  docteui-  uu  me  i.  cine  el  m,iilre 
en  pliarmacic. 

Après  la  róvoluiion  de  Fevricr,  M.  Payer  fut 
attaché  par  U.  de  Lamartme,  oomma  chef  de  ca- 
Idnat,  M  ninialièra  dea  atbires  éiraogèrea,  et  titt 
•nfové  par  le  d^artenent  des  Ardennes  i  l'Aa- 
semblee  constituaiite ,  le  tro  sième  sur  huit  re- 

JjniseatauLs.  il  vou,  en  K'«f'cral,  avec  la  fraclion 
a  plus  modt'réfl  du  parli  dé;nocratique. 

En  18-'i2,  il  rocut  à  ìa  Facuiié  des  scieoces^es 
remplacemeol  d'Auguste  de  Saiot-Hltaira,  la 
ehaira  d'eiganogruphie  vegliale,  qui,  à  la  mort 
d*AdiÌ0n  deldmieu,  prufo»seur  d'anaiumie  et  de 
lihysto!ap:lf'  végétales,  devini  par  la  réunion  des 
deus  euséignements  la  cbaire  de  botanique. 
M.  l'aver  en  demeura  lilulaire  et,  gràcì  i  l'élé- 

rite  'lacililé  de  parola  qo'd  bbU  au  lerviee  de 
aciasca ,  attira  de  nombraiu  avdilean  à  aaa 
li  a  tié  éìii,  en  1834,  membre  de  l  Acadé 
Sciences  (!>ecuua  de  bdiajiique}.  en  reot- 
plaetnent  de  Gaudiataod.  —  IL  Aqrvaa 
w  (  aoat  1860. 


Ob  a  da  M.  P«far  ataideiifa  Mémoira  sor  di* 
wses  qneatìeia  dwiiboiie  et  de  physiolofirla 

pttn>s;  mais  ses  fav.iiir  les  plus  importants  se 
rapnonent  k  une  science  iionvelle,  créée  par  de 
Miroel,  l'ortiaiioircnif!.  lis  n?ii  tié  réunis  par  l'au- 
t«ar  dans  un  grand  ourrage  mlitulé  :  Trmté  d'OT' 
ganogénie  comparie  de  la  /Iaw{in0^  %  voi.  in-8, 
1  planches) .  11  a jrablié  «ooore  ima  Baiwiam 
crijpUiga  nique  ou  mtiotrt  det  famiikt  matmrnhi 
des  plant^s  lufi-rieures  (in-8,  avec  figures),  et 
édité  le  Cours  élémciUaire  d'histoire  naturelle 
(1845  ,  1  voL  in-18),  de  M.  Adanson,  en  y  ajou- 
taut  une  iatmdaotion,  dea  notes,  ainsi  q«e  laa 
Famiìlm  iMt^snSlu  iufkmm  (1847,  ia-8),  d« 
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PAY'ERyE  (Prosper-Antnine),  inventeur  fran- 
^is,  DÓ  à  Theys,  près  de  Grenoble,  en  1806, 
etudia  la  médocine.  Regn  docteur  après  1830,  il 
dirima  aea  étudèa  wast  lea  mo^Ma  da  pniiar  fair 
▼ide  et  de  le  TeriyHler  dans  lea  liaus  eloa  barai 
tiiiuement.  Après  avoir  mis  en  pratique  son  pro- 
cèdé  dans  des  cl.ches  à  plongeur,  il  tit  con- 
struirc,  en  1846,  à  Paris,  un  bateau  sous-marin 
en  Iòle  de  fer,  qui,  après  divers  essais  heurem 
faiis  sur  la  Seine,  fut  pn.oyé  à  Brest  où  il  serrit 
à  rextnctioa  d'un  roclur  gcanitique  et  au 
aement  d'on  chenal.  Il  a  éw  einployé  deputa  \ 
succ<s,  à  Paris,  \  Cherbourg,  pour  dfs  Iravaux 
dune  difficile  e\'Ciil;on.  Miì  k  la  va[ieur  et  à 
l'helice  ,  cet  irii;>_'nif  m  a[ij)ari'!l  aiimentc  d'air, 
par  un  procede  mécaniquo  et  chimique^,  l'èqui- 
^Ètgtf  qui  ne  s'en  trouve  pas  moins  tuujours  en 
conlMt  a«8c  le  milieu  dana  lequel  il  oaTigua.  Oa 
n'a  éa  M.  Payerne  qu'ane  brMb««  ««tolée  : 
Perfeetionnemcnt  des  m'tdex  de  eonslruetion  des 
iravaux  hydrautiqu^^s  (IHj?)^  il  y  éfflel  l'idée  de 
1  eialilissemenl  d'un  cbemiB  dc  llr  aCOMMCia 
entra  Douvr^  et  Calais. 

PAim  mAlHBmnD.  Voy.  Jakh  (G.  p.  k.). 

FAVS  BAR  (iBaisiin  i  i^.nc  de<t),  dynastie  de 
Nassau-Orange,  Roi  :  Guillaume  Ut  (voy.  ce  nom). 
Beine  :  5ophi>-Frédéri  iue-Mathilde,  née  le  17  juiu 
1818,  Alle  de  GoUtaume  1",  roi  de  Wurteniberg. 
PUs  :  le  pnaoe  hértditaire  «u^tlmuM-Nieoiaa- 
Alexandre -Fredét  le -Charles -Henri,  prinee  d'O- 
range,  né  le  4  septembre  I84(',  Ueutenant-amiral 
et  général  d'infantorio,  propriétaire  du  régiment 
d'infanterie  russe  ufa.  Giidlaurae-i4/exandre  Char- 
les-Henri-Frédéric,  né  le  35  aoAt  1851,  lieatenant 
an  idgiment  des  ^enadiera  et  «a  rtigifluat  dea 
diaaaean  hellandaii. 

Le  frAre  du  mi  .  Guillaamo-Fr/  !'---i- -H#nrt, 
pnnca  des  Par&  Brt-..  né  à  Snesl<l)k.  le  ìli  jais 
18-20,  est  lieulonani-arnii.il,  commaii  lant  en  chef 
de  la  flotte  et  proiccteur  de  l'Académic  da  Delfi, 
Ueatanant  du  roi  dans  le  grand-ducbé  de  Lttxem- 
boarg,  chef  de  la  deaxiéroe  divisioo  d'étiiiipagea 
de  la  flotte  rosse  ;  il  a  épousé,  le  19  nei  1868,  la 
prince-S''  ,1  m  7tV  Mane-de-tUoria-Auguste .  ii6o  ÌB 
20  mai  Ì8.4U.  tille  du  due  Bernard  dc  Sane-Wei- 
raar-l'.iscnach.  Sa  sn.Mir,  Sophie,  née  en  1824,  est 
elle*iiiòme  flaariée  au  grand-due  régaant  de  Soie- 
Weioiar-liaeBaeb  (voy.  ce  aoo). 

Heine  mère  :  itwia-Paulowna,  néo  lo  18  ja»* 
vier  1795,  fille  de  fea  Paul  I",  empereur  Ab 
Russie,  marie.-  l-j  21  février  1816  .\  Guillaume  li, 
roi  des  Pays-Bas,  vcuve  lo  17  tnars  1849  (Voy. 
Hcssik).  —  Onde  :  Guillaumo-/iV<'d«'rtf-(:harle8, 
pnarn  dee  Paya-Baa,  né  le  88  Utrier  1797,  fo^d- 
oardehal  et  amirai  de  la  flotte,  eheTda  15*  régi- 
ment d'infanterie  pru'.tien.  mané  le  51  Mai  Ì93b 
k  Louu«-Augii«te- Wilheluiiue  ■  Amélte,  aie  Is 
1"  févri»-   1808,  fìHe   de  feu   Frcdórit -Guil» 

launM  Ul,  roi  de  Fnmw,  dont  il  a  detu  liUes. 
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PlìAX  (Nìcolaa-I-ucien-Pmilp) ,  nncirn  repré- 
sentant  du  peuple  francais  aux  assembìées  répii- 
blicaìnes,  ne  i  Orléans,*  le  9  novembre  1809,  sui- 
Tit  les  coars  de  droit,  fot  re^u  avoctt  «t  aebete, 
•n  1836,  DM  «htige  d*avoué  à  la  Omr  royale  de 
Paris.  Collaborateur  du  SatiomU  et  correspondant 
&n  Journal  du  IMret^  il  cocnptait  par  son  activiié 
et  sa  TÌvacilé  d'esprit  au  rani:  des  iDlabi.ili-s  ré- 
publicaines,  loraane  éclata  la  révolniion  de  Fé- 
Trier.  Noramé  aujoint  au  maire  du  IV*  arreni- 
dìsMneiit  de  Paris,  il  tot  èia  repirtiseotant  à 
PAMamMie  eoosUtaante,  dant  le  déparnmeat  da 
Loìret,  le  sixiòme  sur  hiiit,  par  4033J  stifTrn'^ps. 
11  fit  partie  du  hureau  de  l'Assemblée,  en  qualité 
de  secrétaire,  vota,  iusqu'au  10  décembre,  avec 
la  fraetiOD  modéree  uu  parti  démocratique  et  ap- 
pvytnfMNBt  la  candidature  du  genéral  Cavai- 
gDac  à  la  préiideaee.  Apròs  la  retniia  da  aa  dar- 

par  le  mftme  département,  M.  Péan  voti  constam- 
ment  aree  la  gauche  pt  m.inifcsta  i  auLint  plus 
(l'altachpmpnl  .mix  iiistiluliont.  iìt':iuv  r,itK|uu8  que 
la  majurìté  meltait  d  ardeur  à  les  détruire.  Coiti - 
prìs,  à  la  suite  du  coup  d'État  du  3  décembre, 
dana  le  décret  d'etpuliion  da  f  jantiar  il  aa 
rtfugia  en  Belgique. 

PECHELL  (si r  George-Samuel  Bbck)ke-Pechell, 
5*  baron),  officier  aoKlais,  né  en  1819,  à  Chalford 
Saiat-fyiiM  (fiuctis),  servit  pendant  plnsi^uri  an- 
néee  dot  lai  troupes  de  l'indc  et  se  retira  da 
serriee  en  1851  avec  le  grado  de  li^utenant  dans 
l'infanterie  de  Madras.  En  1860,  il  a  succédó  aui 
titres  de  son  cousin,  le  4*  baroii  Pcchell.  M  inó 
en  1842  à  miss  Bremner.  il  a  poor  bériiier  son 
gb  aaawrt-Gdma,  ad  àOMbory,  a»  IKì.  * 

PECE  fW.  George),  jonmaliste  amérieriii,  né 

ù  Reholmth  (Mass.ichusets),  le  4  décembre  18n, 
et  fils  d'un  fermier,  essaya  de  diverses  profes- 
sions  et.  après  avoir  fonde  un  journal  ;i  (liticin- 
nati^  alm  a  Boston  éludier  le  droit  chei  le  lils 
dtt^le  Dana.  Il  se  mela  alors  activement  à  la 
preàse  dans  cette  ville  et  &  New-York.  Ba  fèvrier 
1853,  il  partit  pour  rAostralie,  Tisitant  sor  aa 
rontn  Lima  et  les  iles  Chmchas.  Depuis,  il  s"e«^ 
fixé  à  Boston,  Scrivi!  dans  les  joumaux  de  nom- 
breuses  revues  rri'i  |;ie>,  oi  dpvint  le  coiroapOD- 
dant  de  AVtr-  Ytrrk  Couner  andEnquirer. 

Outre  ses  articles,  qui  suffiraient  seuls  à  sa  ré- 
pofatieii,  M.  Pack  a  publié,  sous  le  titre  de  MH- 
htmmt  ef  hi  Vet  Chinehas ,  atee  det  esquisses 
sur  Lima  ft  uti  rmiaqe  (lutour  rfn  mnndr  (Mel- 
boum  and  the  Chincha  islands;  wiih  Skelcbe^,  etc.; 
Kow  York,  in  l'i,  18.'v'»),  un  recit  de  son  voyage 
ea  Australie^  rempli  d'observations  neuves  et  de 
tMmm  de  mmm  d'un  ffnoé  inlèrtt. 

PBOOIfTAL  (Slméon),  poète  francais,  né  en 
1802,  se  fit  connaltre,  en  iHru  ,  jvir  une  violente 
satire  contre  la  Restauralion  et  les  abus  do  la 
nouvelle  royauté.  Attaché,  vers  1835,  i  l'admi- 
nistration  de  la  Chambre  des  Députéi^  il  fai,  i 
b  révolution  de  1848,  anpelé  au  poste  db  sona* 
btbliothécaire  adjoinl  h  V\<.-cmWr>  rtitionale.  Il 
a  consen'é  les  ojeuies  foiictioiià  auprès  du  Ciorps 
UgislaSir. 

On  a  de  M.  Péconlal,  outre  sa  Première  M*- 
nipée  (1831)  qui  fut  la  seule  :  Yolberg,  poéme 
leliirieitz  (1838)  ;  Baluuk»  ti  légmdm  (Ì8t6),  la- 
eaea  rééditd  ea  1859,  sooa  le  seal  titre  de  U- 

gendes,  et  conronné  par  l'Académie  fran^aise  : 
plusieurs  do  ces  p'èces  avaient  paru  dans  l'ir- 
titte,  la  neruc  dr  Parù  ,  !e  Musée  des  fa- 
milles,  etc.  Citons  cncore  de  lui  :  Oder  et  pièces 
de  vers  de  circonslance  :  fOnto»  à  Bmritf. 


FftXMJRT  (Louis  ■  Marie- Gervais)  ,  rna^^islrat 
fran^ais^  né  k  Paris,  le  8  judlet  1791,  eitura  dans 
la  magistrature  sous  la  Restauratioo .  et  deviai 
substitat  au  tribuoal  de  la  Seine,  puM  infcefitiit 
du  procureur  général  à  la  Coor  ea  1Ì29.  kwut 
général  en  1833,  il  porta  la  par^  l"  il  ui'i  plusieurs 
procès  littérairps,  notammcul  dans  ceux  relalifs 
aux  dramL's  d  Ilei  tiant  ei  d  Angelo,  et  fut  namihé 
prèsi dent  de  chambre  en  1^40.  Nommé  conseiili^ 
à  la  Co  ai  de  caaation  en  1847  ,  il  devint  doyen 
dea  jugea  da  la  Chaiai»re  de  junnant,  dana  la 
Haate-Oear  tasiHuée  en  185).  II.  Pdcou 


 . —  ,     ......  Pdcourt, 

lire  1ÌU  comitè  du  rontentieui  de  la  maison  de 
1  l^lmpr  i^ur,  coaseiller  général  de  la  Seine,  a  éió 
promu  officier  de  la  Légioii  d  honnour  (29'aefrU 
1846).  —  Il  est  mort  le  14  mai  1864. 

PBCQUBUa  (ConstantiB),  écaBomùte  fnafai^ 
b6  à  Arleoz  (Nord) ,  le  4  oetobrs  1801 ,  s'associa, 

sous  la  R  ■^auration  ,  aux  premi<M-s  effurts  de 
fècole  saiin  «imonienne ;  disciple  do  J.  J.  Hous- 
s<?au,  li.^  S  iiiii  N.aaon,  d'Owen  et  ile  Fourier,  U 
ne  vouiut  pumi  s'attacber  à  uae  secte  particu- 
Itére  et  fit  un  cboix  peraoonel  parmi  les  doc- 
trines  dea  réformateurs  modernen.  Il  publia  dea 
artides  feonomtques  dans  la  plupart  des  joup- 
naux  qui  .se  m'inln-rent  f iv  rables  aux  i^li'ins 
nouvolles,  le  Globe,  !*•  l'h/tlumterr ,  la  Revue  du 
progrès,  la  Presse,  la  Hfforme,  la  Hriue  indé- 
pemianU^  etc.  11  travailla  ógalement  au  ì>i<<mm»> 
«atf»  de  (a  mtvenation  et  à  VBneifelopédie  om- 
deme.  Ea  1838,  l'Académie  de^  sciences  morales 
et  politi  )ues  le  couronna  ^our  un  méraoire  tr&s- 
remarquable  :  De»  iiUérils  du  coìniwri:i\  lìf  fi/i- 
dustrte.  de  l'agricuUure  et  de  la  i  ivUisaiion  en 
général  ,  $ous  Cinftuence  de  iappltcation  de  la 
vaptar  (im,  2  voi.;  2*  édiu,  1848).  Vmt  ea- 
satte  aoB  Ihnre  .*  Dm  mméUoration»  mMéritUm 
(ìans  Inirs  rapports  nvec  la  tiberté  (1839,  in-12), 
iiitroductijn  à  létude  de  l'óconomie  sociale  et 
ivjliiique.  V.n  1840,  parurent  s<'s  Ijettres  adrvi- 
ties  au  ministre  dts  iia\  .hi  publtcs  (M.  Du- 
faura)  :  De  la  législation  vi  du  mode  d'etéculion 
dm  dmméM  da  fm  (2  voi  in-8)*  1^  Soeiété  de  la 
■Mnleabrétienoe  oonraona  deaz  de  ses  ouvragaai 

De  la  paix,  d^  snn  prinripr  rt  de  sn  r^rjìixatirin, 
et  Des  armees  dans  ieìin  rappurla  'ime  i  uuiiulrie, 
la  morale  et  la  liberté,  cu  Dvs  dcv<iirs  civiques 
des  militairex  (18'42).  Son  oeuvre  capitale  est  sa 
Theoric  nouvelle  d  economìe  sociale  H  poUtique, 
ou  Etudes  sur  Vorganisotkm  dm  aociéléi  ( 
in-8  de  900  pages),  blentAt  salvie  de  la  Mpu- 

bliiiur  tir  Dira  :  Union  religinisr  pour  ti  pra- 
tique  tmmédtate  d<'  l  égalilé  il  dr  la  [ralcrnilé 
un twneU»  (184.1-1846).  Par  doclrmes  reli- 
gieu:>es  M.  Pecqueur  se  rapproclm  de.  M.  Pierre 
Leroux,  et  ses  tMconaa  aoeialea  oat  Md  agciiiiai 
d'aboutlr  forcément  aa  oomamntsaie. 

AprtH)  la  révolution  de  Février,  M.  PecqoenrfM 
nommé  sous-bibliothécaire  à  la  IiiLlioihèt|ue  de 
TAssembtée  uationalc  ;  il  a  gardé  ces  foucUoos  à 
la  mite  du  3  décembre  18:>1.  En  1849,  il  fonda  le 
8aM  du  peuple,  joumai  de  te  sciene*  neiak, 
doBl  il  se  parut  que  six  cahiers  <IM9-I850^. 

PEDito  li  DE  ALCANTARA  (  Joan-Charles- 
L'  u  puid  -  Salvador-  Bibiano  -  Francisco-Xavier-da- 
Paula-Leocadio-Michel-Gabriel  Raphaél-Goniaga), 
empercur  du  Brésil,  né  on  décembre  1835,  atf 
fila  de  don  Pedxo  I*  at  da  LtoMldine-CaroUoe- 
Joséphine,  arobidoabease  d^Aatriohe,  qui  moarut 
l'annéo  suivante  (11  décembre  1K26).  Son  «uaiMa 

soiviraot  la 


se  pas<a  au  milieu  des  troubles  «lai  '^^  V 
proclamai: ou  de  I  in  iópendanco  du  BrMil 
son  pére,  fils  de  iean  vi,  di  de  ^'^J^'^f^ìJ  _ 
pnmm  mmMm.  En  ram  don  Fedro  I",  par 
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à  !a  coiironiic  iJe  Portugal,  en  fareur  de  sa  fillo 
(Iona  ihii IH  ['ì  mai  1K26).  il  ne  r^u-sii  noint  à  se 
fairr  panlminer  p  .r  lilji'Triux  rt  Ifs  riémocratcs 
9on  coup  d'Eiat  contre  l'Assemblée  constituaote 
12  novembre  1823),  l'exiides  principtiB  ehdii  de 
a  révotation  et  Ics  tendances  dcef^ìmiet  de  aon 
gouvemeraeikt  tout  porsonnel.  Patigne  de  Intter 
contre  uno  opposilion  toujnurs  t  roissantc,  il  ab- 
diqua  le  7  avril  1831,  en  laveur  do  son  fils.  qui 
n'avait  ani-re  plus  de  cinq  ans.  Il  lui  <lonna 
pour  tuteur  lancien  chef  du  parti  démocratique, 
Bonifacio-Jo/e  de  Andrada  e  Sylva,  ezilé  en 
Prence  depuii  1823.  Gelut>cL  aui  ètait  à  Bor- 
deaux, acccpu  cette  tlefae  dtffletle;  mais,  quoi- 
qu'uu  tei  choix  filt  une  garantic  pour  In  lihcrt<^, 
l  ancien  ministre  de  la  révoiution  devail  Ineniòt 
siispL'cl  au  palli  pipulaire;  en  1833,  il  fut  déinis 
de  ses  fonctions  et  arraché  par  la  force  publique 
du  palai»  impérial.  Don  Pedro  II  pam  iOUe  Ul 
tuteUe  directe  du  conseil  de  régenee. 

Ce  conseil  abdiqua  sa  louTeraineté  le  23  iuillet 
1840.  L'emporouf,  dont  la  majorité  fut  proclamée 
avant  l'époque  lég:al(>,  prit  solennellement  la  cou- 
roQDC  le  18  jiiiiiot  1841.  Des  troubles,  provoqués 
par  la  dissolufion  des  Chambres,  éclatèrent  alors 
dans  itlusìeurs  provinces.  Le  général  Cuiaa  réta- 
blit  lordre  dans  celle  de  San  Paulo;  mais  la 
guerre  se  prolongea  dans  le  paysde  Minas-Geraès, 
nù  le  sénatcur  Jose  Felicìano  avait  rallié  autour 
de  lui  six  mille  ìtisurgés.  Rnfìn,  en  1842,  une 
victoire  déci»ive  de  Caxias  à  ?an-Lucia  saliva  la 
monarchie  brósilienne.  et  réduisità  rimpuinaiioe 
lea  partisaos  d'une  répbblique  ròd6ratÌTe. 

Depuis,  cette  époque  Don  Pedro  gouverna  en 
paix  ses  Klat<,  sans  portfr  attcinte  à  la  constitu- 
tion  qu'il  a  jurée.  Il  Tilde  louables  flToris  jiour 
dévelonper  la  prospérité  commerciale  du  Brósii  et 
eoo  inrlucncc  dans  l'Amériqiie  du  Sud.  Par  l'abo- 
liUon  définitive  du  eomnerce  dee  noin  (%  aep* 
tembre  1850),  il  s*eu  dMivrè  sagement  dee  difll- 

culté-i  qnp  la  traile  ivait  suscitóp'!  entre  Ir  Rrésil 
et  la  brande-BrPU'igne.  I.es  sccours  qu  ii  :\  fournis 
au  géiié.-al  Urquizaont  puissaronioiit  c<'ntriltué  au 
reuversrment  de  Rosas.  Un  agrandissement  de 
lerritoire  et  la  libre  navigatìon  de  la  Piata,  fruits 
de  oette  heiueuae  ioierteatioii,  Bréparent  à  bi 
nation  lirésilfenne  «ne  destinée  bnltante  et 
pére.  En  IRflO  .  il  a  exécuté  de  grar.<ls  rt  pénibles 
Tojages  dans  i'>ute$  parties  de  son  empire.  — 
Pour  la  famille  de  dom  PediD  II,  yVf,  Siila 
(maison  impériale  du). 

FEOAO  V  (Maria  -  Fernando  •  Miguel  -  Rafael  - 
GeMiMikHWiea,  etc. ,  etc,  de  Alcartaba),  roi 

du  Portugal  et  des  Alcarves,  né  à  Lisbonne,  le 
16  septembre  1837,  est  le  fils  de  la  rei  ne  de  Por- 
tugal  duna  Maria  II  da  Giona  et  du  roi  don 
Fernando  de  Saxe-Cobourg-Gotha.  11  succèda  à  sa 
mère,  aotu  la  régence  patemeUe,  le  IS  novembre 
18bS,  tt  viiiu  l'Angleterre,  la  France  à  l'epoque 
de  rBipoeltion  uhlverMlle  {mb),  l'Italie,  la 
Suisse  et  la  Bel^iquc,  en  altendant  sa  majorité 
qu  ii  atteignit  à  TÀge  de  diz  buit  ans,  le  16  sep- 
tembre 1866.  Des  traités  avec  la  France  et  la  Bel- 
Siqof»  pour  l'extradìtion  des  maUkiteurs ,  avec 
Me  BMe  de  PAménque  du  Sud,  poor  la  naviga- 
noiiet  le  oonuBerce  éiaient  les  principaux  actos 
de  la  régence  de  son  pére.  Don  Pedro  V,  à  son 
avenement.  conserva  d  ahdrd  le  minisiòre  du  due 
de  Saidanha,  qui  gouvtrnait  depuis  quatre  ans, 
mais  qui  tomba  Tannée  suivante  devant  l'opposi- 
Uon  de  la  haute  Chambre,  le  roi  se  reriaint  for- 
melienent  à  créer  de  nouveeux  pain  pour  fomier 
une  majorité  au  cahitiot.  I.e  miiiistère  Loulé^  qui 
lui  succèda,  fit  place,  en  1857,  à  un  tntisième 
miiii.stL  Tc  progressiste,  dont  le  chef  fui  M  d'Avilla. 
qui  4  aoa  tour  fut  rempUoé  par  le  mioislére  Ter- 


ceira  Fonl^'5  f18.SP}  qui  ne  dura  que  quelqaes 
mois  :  le  5juill<-t  ih60  le  roi  rappeb  aux  adaires 
MM  Loulé  et  d'Avila.  Lu  -x  ci  enti  rmU  dans  une 
voie  d'amélioration  et  de  sages  réfurmes  qui  ne 
furent  interfompuea  que  momentanémeni  M 
1861  per  une  agUation  politique  et  relìgienie, 
teminée  par  la  diaeolution  de  lì  Chambre  et  per 
de  nouvpllfs  élections.  Tout  était  rontrA  dans 
l'ordre  auaiul.  vers  la  fin  de  l'année,  don  Fer- 
nando, dui  de  Saie  et  due  d'Alcantara,  l'uii  dea 
frères  du  roi,  succomba  en  queiques  jours  li  une 
fièvre  maugne  (novembre  1861).  Atteint  4  aon 
tour  de  la  fièvre  typholde,  d*>n  Fedra  mounil 
cinq  jours  après  (Il  novembre),  laiMintletrdne  4 
son  freredon  Louis.  Sa  mortj  qui  causa  une  vive 
aKitatìon.  fut  elle-méme  suivie  un  mois  plus  tard 
if^  celie  d'un  autre  de  MI  bhnt,  Jeen,  duo  de 
Saxe  et  due  de  Bèi  a. 

HODOéte  et  libéral,  don  Pedro  était  aimé  de 
SOI  peaple  et  mérìtait  cette  affeciioo  :  le  courace 
dont  il  avait  flit  preuve,  lon  de  l'épidémle  de 
185)9,  l'avait  rendu  très-populaire.  Son  gouvcrne- 
meniavHit  marche  leiilement,  mais  constamment 
vera  le  progrès;  sous  lui,  la  presse  a  été  libre, 
les  relations  èirangéres  ont  é\i  améliorées,  le« 
divers  codes  ont  été  corrìgés,  li  OM^rìté  parie* 
mcntaire  a  été  écoutée,  on  a  commencé  les-che- 
mins  de  fer  ;  en  un  mot ,  une  ère  de  prospérité 
seniblait  comm'^ncer  pour  le  Portugal  sous  ce  roi 
de  vingl-quatre  ans,  emporté  par  une  mori  pn'- 
maturee.  Le  roi  don  Pedro  avait  épousé,  lo  IK 
mai  18&8,  Stèpbanie  de  HohenioUero-Sigmarrin- 
gen,  morte  le  IT  JaiUel  1859. 

PEEL  vVill  am-Yates)  ,  homme  politique  en- 
glais,  né  en  1789,  à  Bury  (comtó  de  Laiicaslre), 
mort  en  mai  1858.  —  Voy.  les  deui  1"*  édit.  du 

PBEL  (Jonathan),  général  inglais,  né  en  1799, 

frère  du  précédent,  Pt  ('1(né  au  college  de  Rugby. 
embras.sa  la  carrii-re  militane  (181.i),  au'il  a  hono- 
rablcment  suivie  en  s'élevant  de  grada  en  grade 
jusqu'à  celui  d^  major  général  (1854).  Il  est  plus 
connu  par  ses  travaux  parlementaircj  et  son  acti* 
nté  àaeoooder  le*  pine  de  air  R.  Peel  qui,  da- 
nai eoo  seeond  miniitère,  lui  oonfla  lea  fonctions 
d'inspecteur  gènénil  de  l'artillnric  (1841-18^6).  Il 
y  a  trente  ans  qu  ii  soutienl  à  la  Chambre  des 
Communcs  les  pnncii  es  du  parti  conservateur 
modéré  ;  après  avoir  siégé  pour  Norwich  (18*26), 
il  représente,  depuis  1831,  Huntìngdon,  cu  il  a 
été  réèlu  en  18ó7.  De  février  1868  à  juin  i8ód,  il  a 
teou  dans  le  minislère  Derby  le  porliiMUni  di 
la  giafra. 

PEEL  (sir  Robert),  homme  poliiique  anglals, 
né  le  4  mai  1822,  à  Londres,  fils  ainé  du  ministre 
de  ce  nom  et  nevev  des  précédeuts^  fut  élevé 
i  l'école  d'Harrow  et  à  l'univeraite  de  Cim- 
bridge,  débuu,  en  1844,  dans  la  carrftre  di- 
plomatique  corame  aliaclu'  (ramlassade  à  Madrid 
et  déploya  beaucoup  d'activité  à  l'occa^iun  des 
mariaget  espagnols.  11  passa  en  1846,  en  Suisse, 
comma  secrétaire  de  légation  et  y  devint,  au  bout 
de  queiques  mois,  chirgé  d'affaires  (1846- 1850). 
A  cptte  dernit  re  date  il  succèda  à  son  pére  dans 
la  ri'i  réseutation  du  liourg  de  Taraworth,  qui  l'a 
rcelu  tn  1862.  en  1867  n  m  juillel  1886,  sir  Ro- 
l>ert  Feel  fui  d'abord  un  des  memhres  les  plusdis- 
tingués  du  parti  conservateur,  dont  ses  votes  libé« 
ritti  tendlreot  cheque  iour  à  le  aéparer. 

11  a  re^n  de  lord  Palmertton ,  à  ei  reolrfe 
aux  affai res  (févripr  I8.',,ó),  un  siége  au  Conseil  de 
l'amirauté.  11  a  accompigné  Ioni  Granville  aux 
ctrèmorucs  du  couronnemcnt  d'Alexandre  II  k 
Moecou,  et  a  pronoocé  4  ce  sujet,  dans  plusieurs 
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meetings,  desdiscoursmonlanls  conlre  lesmoeure 
et  i'admiautnlion  d«  la  Russie  (janvier  1851).  En 
1861,  il  a  été  Dommé  wcrélaire  en  chef  pour 
rirlaDde.  Varié.  en  1856.  à  une  fille  dii  marquis 
de  Twecddale,  il  a  pour  hct  iiierson  fròre  Frédéric. 
(Yoyez  le  suivant.) 

P'eel  (Frédéric),  homme  politique  anglais,  nr 
SD  1833,  à  Londres,  frère  du  précédent,  élcvé 
«issi  à  l'école  d'Harrow  et  à  Cambridge,  fotadmis 
au  iMumau,  «n  1849,  par  la  Sodété  d'Innar-Tsm- 
pie.  Envoyé  la  mòm^  ann^e  à  la  Chambre  des 
Commune.s  par  le  bourg  de  Leomin.ster,  il  prit 
plaoe  parmi  Ifs  lilt.'raux  rt  fut  reélu,  en  1852, 
par  le  Dours  de  Bury.  11  a  déjà  rempli  de  hautes 
ioii«tiona  oii»  le  gouTeraement,  ou  l'appelaleat 
des  connaiasaDCM  variéet  et  une  ezpérieaee  pré- 
eoce  dea  affai  res  :  nommé  sous^secrétaire  dKtat 
auz  colon ies  (novembre  1851),  il  résifpia  celle 
charge  à  larrivte  du  cabinet  Dcrhy  (1852).  la 
rempiit  de  nouveau  soiis  lord  J.  Russell  et  lord 
i^rdeeu  jusqu'ea  février  18&5,  et  passa  alors, 
en  la  mème  qiialitc^  au  département  de  la  guerre. 
II  ne  fut  pa<)  réélu  en  1857^  mais  il  le  fut  en 
18S9.  11  a  été  nommé  dépulé-lieuteoant  du  comté 
de  Wanrìek. 

PEISSK  [Louis),  litlérateur  fran9ais  ,  né  à  Aiz, 
en  1803,  étudiala  médeciee  à  Montpellier,  vint 
à  Paris  en  1826,  et  y  publia  Ies  Médfcintfrau^is 

contemporains  (1827-1828,  2  lirr.  in-H),  pois  fut 
nommé  conservateur  des  collections  do  1  Écile 
des  beaux-arts.  M.  Peisse  a  été  nommr,  le  5  juin 
1843|  chevalier  de  la  Légion  d'honimur. 

11  a  publié  des  articles  de  critique  et  de  philo- 
sophie  dans  U  Froducteiir,  la  NaUontU^  la  Rnue 
àa  Dew-Mondet,  Ies  Sàtom  de  1841  à  1844, 
dans  ce  derui^r  rocueil;  P.  /.  C.  Cabanis  (1844, 
1  voi.  in-8);  de  nombreui  arlicles  dans  la  ^;a;i?»e 
medicale  de  Paris,  doni  il  fut  un  des  [inncipaux 
rédacteurs.  il  a  eocore  publié  :  la  Médecine  et  les 
«lAlseim,  philoaophie,  doctrines,  indtiiutìons, 
eritiqnee,  moDura  et  biograpbies  (l8ó7 ,  2  toI. 
ìn-lB),  ete.  Il  a  tradutl  de  Fanglais  les  Fragmentt 
de  philosophie  sir  W.  Hanulton  (18'»0,  in-8); 
les  Éiémentt  de  la  phUoiophie  de  l'esprit  humain 
de  Dugald  Stewart  (1844,  3  voi.),  ainsi  que  les 
Uttres  philosophiquù  de  Galuppi  (1844). 

PELPT  (Jean  Jacques-Germain,  baron),  Rr;i'- 
Tal  fran9ais,  sénaleur.  nierabre  de  l'Institut,  né 
àToulouse,  le  l.j  juillct  1779,  murile  20  dccem- 
bre  1858.  —  Voy.  le»  deux  V-  édit  du  Diaion- 
«ttirv. 

PBLBT  fra  la  Lozère]  (PrivaVJos^h-Clara- 

nond,  comte),  hommp  lu  IiU  jnc  fran^ais,  ancien 
ministre,  né  lo  12  juillel  ìlHh,  appartieni  à  une 
ancienne  famUle  protestante  du  Gard.  Fils  aìné 
d'un  conveulionnel  qui  devint  conseiller  d'Elal 
et  pair  de  France,  il  fui  d  aborJ  auditeur  au 
oonaeii  d'But  ea  1806.  préfet  de  la  Lozère,  puis 
aaminlatratear  général  aes  forèts  de  la  couroone 
iusqn'en  1814;  il  re^ut  de  Napoléon  le  li  ire  de 
liaron.  Après  avoir,  de  1820  a  1823,  occupé  la 
nréfecture  de  Loir-et  Cher,  il  accepu,  en  1827  , 
le  mandai  électoral  de  ce  département  qu'il  de- 
Tait  représenter  pendant  dix  ans,  et  se  rangea  à 
la  Chambre  du  cété  desdéfenseursde  nos  Hhcrté; 
nationales.  Après  la  révoluiion  deJuiUei,  il  conti 
nua  d'étre  un  des  oraieur.s  les  micut  Lcoutésdu 
centre  gauche  et  de  réclamer  le  développeoient 
me  su  ré  de  la  monarchie   constitutionnelle.  En 
183.),  lors  de  la  dissolution  du  caliìndt  ICortier,  il 
fùt  écarié  des  combinaisons  mìnlstéiMles  par  U 
volonté  expresscdu  roi,  qui  dut,  l'année  suivante, 
céder  devant  ies  leudaaces  iibéraies  de  la  cham- 
tire  et  lui  oonfier  le  poctefeuiUe  de  l'instniction 


publique  :  six  mois  plus  lard,  il  partagea  la  re- 
traile  de  ses  collègues  (1 1  ociobre  1836)  et  devint 
run  des  adversaires  Ies  plus  influente  de  la  mii)fr> 
rité  qui  combattit  la  politique  de  M.  Holé.  Celui- 
ci  le  comprit  dans  la  promotion  de  pairs  du  3  oc- 
tobrc  1H37.  M.  Pelei  suivailsa  li^ne  de  modération 
libérale,  lors({u'au  1"  mars  184U,  il  fui  appelé  à 
faire  panie  du  cabinet  Thiers,  en  quali  té  de  mi- 
nistra des  flnances.  Déoùssioimaire,  le  21  oetolin 
aolTaiit,  il  reprit  sa  place  an  palaia  da  Luiem- 
Iwurg.  La  rcviilution  do  Février  le  rejeta  dans  la 
vie  privéo.  M.  l'elei  (  le  l  i  I.ozère)  a  été  promu,  le 
30  avril  1836,  officier  di  l  i  Légion  d'honneur.  Il  * 
fail  panie  du  cousetl  general  du  Gard. 

PKLET  (Auguste),  antiquaire  fran^s,  né  à 
Nimes,  le  13  irars  1785,  ancien  joge  au  tribu- 
nal de  comn'erce  de  sa  ville  natale,  est  devenu 
inspecleur  des  nioiiumenls  liistoriques  du  Gard, 
et  correspondanl  du  minislère  de  l'instructioa 
publique.  Hombre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
notamment  de  celle  dea  antiqua! res.  il  a  publié, 
dans  des  recueils  spéciauz,  une  foule  de  Notices 
sur  les  antiquités  du  Gard,  telles  que  :  l'Are 
d'Orange  (1833);  la  Maiton  carrc'e  (183'»),  et  les 
ouvrages  suivaoUì  :  Description  des  monumenU 
romains  de  la  f  ronrc  (1h;};)),  exécutés  en  relief 
à  l'Achelle  d'un  centiéme;  Des  Àmphith4dtre$ 
antiques  (1843);  kt  Porte  d:'Àvg«at»  à  JVIwwt 
'\H:)\);C(ì(nln(}ue  du  mi/.vf'p  de  Nimn  (185'i.  in-8). 

M.  Aug.  Pelei  a  éié  decorò  de  la  Le^ion  d  hon- 
neur  en  1839.— 11  est  mort  le  15  féTner  186S. 

PEUGOT  (Eugène-Melcbior),  chimibte  frangais^ 
membro  de  ì'ioatitut,  né  à  Parìa,  en  1812.  ae  li- 
vra  d'abord  à  de  longues  expérienees  sur  la  dia- 

lillation  du  sucre  de  betteraves  et  s'occupa  ensuite 
de  questions  de  chimie  générale.  En  1845,  il  fut 
délLf^uù  par  la  chambre  de  comnuTce  de  Paris 
pour  examiuer  l'exposition  de  l'industrie  autri- 
chienne,  nommé,  à  son  retour,  professeur  de  chi* 
mie  au  Conserraloire  des  arte  et  métien  et,  pen 
après,  essayeur  &  l'hétel  des  monnaies.  TI  e  été 
admis  à  l'Académie  des  sciences  (section  d'éco- 
nomio  rurale),  comme  successeur  du  baron  de 
Silvestre,  en  I1I5S,  et  e  regu  le  dóooraiion  en  mH 
1844. 

On  a  sortout  de  lui  :  Itedmehet  tur  Vmnalf/te 

et  la  cnmpositìon  chimifjur  dr  In  heiterave  d  su- 
cre il839,  in-8):  Rajiport  sur  In  expérienees  re- 
laliics  à  la  ftihrication  du  sucre  et  a  la  composi- 
tion  de  la  canne  à  sucre  (ìWtì  et  1843,  in-8); 
Rapport  sur  les  produits  exposis  à  Vienne  en 
1845  (1846,  ìn-8);  une  éditioa  du  Traiti  froÈùpit 
d'analyse  ehimiqu9  de  R.  Rose  (1843. 1  voi.  in-g); 
des  Memoires  fournis  an  lìerueìl  de  l'Académie 
des  sciences,  dea  articles  ou  pelils  Irailés  dans 
VEncuclopédie  drs  (ìi  ut  du  mOltdBf  VltUttUCtiOtH 
popuiairc  et  autros  recueils. 

PÉLISSIBE(AimaUe-Jean-Jaoques),duc db  Ma- 
LAKOFF,  maréebal  de  France,  sénaleur,  né  le 

6  novembre  179'*,  à  Marommo  (Seine-Inri'rieure), 
appartieni  à  une  famille  d'bunuétes  culttvateurs. 
Admis,  à  vingt  ans,  au  prytanée  mi  li  lai  re  de  la 
Flèche,  il  fut  envoyé  au  bout  de  deux  moia  à 
l'ficole  speciale  de  Saint-Gyr  et,  deux  joursefeat 
l'arrivée  de  Napoléon  à  Paris,  entra  corame souf- 
lieulenanl  dans  l'artUlerie  de  la  gardo  royale 
(18  mars  181.'))  ;  mais,  le  10  avril  sui  vani,  il  alla 
rejoindre  le  57*  de  ligne,  un  des  régiments  do 
larmée  d'observalion  du  Rhin.  Peu  de  lomp» 
après  le  licencietnent  géoéral,  il  fui  replac«  dan.s 
la  légion  départeoentale  de  le  Seitie-Inférieurc, 
oc.upa  ses  loisirs  au  milieu  dee  plus  «neu*» 

étud^  et  fil  en  1819,  à  1»  ,•».'«?  >?2f. 
eaaen,  panie  da  eorps  «yai  d  éiai-major,que 
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1820,  il  sorrit  36*  de  lipin",  où  son  fr?ro  aìr.é 
éU.il  caf  itaiue,  et  prit  pit,  en  qualité  cr.adc  de 
ca&ip  du  géiiéra]  Gnmdlcr,  à  la  canipgnc  de 
ffù  Itti  valtti  les  croix  de  la  Légi(>n  d  hon- 
Mor  «I  de  StiBt-Perdiaaaé.  A  son  retour  d'Es- 
pagne,  il  fut  tour  à  tour  attaché  aux  généraux 
Bourke,  ValUa  et  Ledru  dee  K&<iartB,  adressa,  en 
1826,  un  rapport  sp«^ciai  aa  ministre  de  la  guerre 
sur  les  maiioeuTres  du  ramp  de  Saint-Otner,  i>a&>a 
dans  la  garde  myale  en  1827,  fut  promu  c^pi- 
taìoe,  rentra  avec  ce  grade  daua  le  curpe  d'éiat- 
BB^or  (8  juin  1828),  et  lit,  avee  le  général  Dup- 
rìeu,  la  campagne  de  Mon'-f'.  A;  n  s  avoir  conquis, 
d&ns  l'cxpédilion  (l'Al\;t  r,  1j  madv'  dn  tucf  d  cs- 
cadron  (2  oclobre  1830),  il  fut  tmploy--,  en  1832, 
audépdt  de  U  guerre,  puis  de  1834  à  1837.  à  la 
place  de  Paris,  eailii  cpiuoe  aide  d»  eunp  ou  gé- 
nfeal  Reille. 

lavoyé  eit  Algèrie  a«  noie  de  novembre  1839, 
avec  le  pri  'r  Ir»  lieiitenant-c  lonel,  M.  IN  is.  ì.t 
deTail  In  uvi  r  dans  ct  tto  rol  ^iie,  cù  il  re  ta  plus 
de  se  zc  ans,  un  cliamp  plus  favorablo  au  deve- 
lofipemeat  de  'CS  tal<  nt5  niiìitaires.  Aprì:s  avoir 
ding4  l'état-DP.ajor  de  la  pro\  incc  d'Oran  pendant 
trois  annces,  il  devmt  coldiiel  (8  juillct  1H4'{), 
commaiid.t  l'aile  gauche  de  l'arritue  à  la  ha'iiille 
d'ifliy  et  aitira,  en  Ih'i:»,  partii  id  i  rcni>  i:t  l'attrn- 
tion  sur  lui,  en  enfumant  àOO  Arabes  réfugtés 
dans  Ics  gr  ttes  dft  fOided-Riak,  dans  leDabra. 
Celta  eaécutioD  causa  en  Pranee  une  giaade  sen- 
sation  ;  Irs  Cbanibrex  t'èraurent  et  le  merécbal 
Soult,  ;.!'  •>  miiii<tre  de  In  puorrf,  li'^ma  cet  .icte 
on  lormt  s  fo;nieIs;  mais,  di  .v  u  d  e,  k  uiaiéchal 
Ijii^ciud  dóiiaia  quc  son  suboidouiié  n'avait  agi 
qucd'nprèK  ses  oidrcs  po&ìtjfs  et  le  couvril  de  sa 
KSitonsal'ililé. 

Malgrè  tout  ce  bmit,  M.  Pélissier  fut  proma 
narécnal  de  can  p  rannée  stiivante  et  mis  à  la 
dispo^it  on  du  t;fnj\ernpur  ^óiiéral  (22avi  il  I84(i). 
De  18A8à  18i»l,  il  ci  Dìinanda  la  province  d  liran, 
fut  ^leve  au  giade  de  f:i  nr  r.il  de  di\isicn  (15  avnl 
18^)  et  succ  ila  {kit  tnt.nm  à  M.  duèulpoul, 
daaa  le  gnuven  en.ont  de  l'Algérie;  à  la  BOU- 
vetledu  ci  iip  d  P.tat,  U  nut  la  cid<  me  en  état  de 
aiégp,  dèi  l.i  ani  dans  ime  priHlamation  qu'il  ftait 
«  ré  idii  à  niaintenir  lordtu  p  ir  tmis  Ics  rmyi  ns 
en  son  pouvoir,  uu  dcdnns  commo  au  dehi  rs.  » 
De  reU.ur  à  Gran,  le  31  diten  h.e  IR.SI,  il  fut 
chaifè  d'iligMiiMr  la  première  ezpéditioo  de  la 
Kabyiie  «i  ea  bit  i  tea  omliiDaiaoni  mifitains 
qve  \\  n  àvH,  M  U  prìse  iaportaate  da  La- 
giiiiual. 

Appclé,  au  rr.ois  de  janvier  18r>5,  à  IViimée 
d'Orient,  M.  rélissicr.  que  rtconimandaient  au- 
pfèada  chef  do  r£iai  l'energie  et  l'andsoade  soo 
caraotère,  ne  tarda  paa  à  obtrnir  le  commende- 
vent  snpérìcur,  qoe  lai  abandonna  M.  Canrol>ort, 
en  I  r.  n.-inl  sn  i  la.  r  'i  la  i^'o  rie  la  prctinòre  divi- 
sion  ^jij  ni.ii).  Se  umf  irniant  am  instruclions  •  n- 
voyéfs  de  Paris,  il  se  tnìl  aiissitflt  à  l'opuTre  pour 
termiuer  pr  un  coup  de  vigueur  le  siége  de  S6- 
baalopol,  mleva,  le  32,  une  place  d'armes  entre 
la  mer  et  le  li.ìstion  contrai,  occupa  la  lipne  de  la 
Tchcrniiìa,  s'tni|a  a,  leljuin,  du  nianie'on  Vert 
et  vint  tiliouir.  le  18,  conlre  Mal  ki  ll  ;  cate  ai- 
taque  pr^-maturée  nous  coùia  d  ass»  /.  ^randes  per- 
tes.  Après  les  a>oir  rt'parces  et  avoir  repousse  Ics 
Rusaes  aa  combat  de  Traktir,  il  aflbporta  d'as- 
«Hil  Sébaalopol.  la  gseptemfara.  et  niteréé,  le 
11,  mnrérhal  de  Franca.  Happelé  lors  de  la  con- 
clusion  df>  la  ria  x  (mars  18.')6),  i!  fit  op'n  r  l'éva- 
cuaiion  compic'e  df  >a  Ciinu-",  ..\.int  oc  s'ein- 
barquer,  ci  re^ut  de  l'Knifu  reur  ics  plus  bautes 
Aaninca  de  faveurj  i>m  u  t  auSénal  et  eut,  avec 
le  titre  de  due  do  Malakoff ,  une  dotation  de 
100000  Xxaocs,  votée  par  la  Corps  légiàlauf.  Au 
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moie  d*avra  IMS,  aa  miKeu  dea  diffieoltés  di» 

ploina!iq\;cs  auifjuclles  donna  lieu  la  qucstion  des 
réfugiés  francala  en  Anpleterre,  il  alla  remplacer  - 
M.  de  Persign'y  à  l'ambassade  de  Londres. 

Ni  mmé  au  commencement  de  la demière  guerra 
d'Italie  {ÌZ  avrit  18S9),  commandant  de  niroBéa 
d'obserratìon ,  doni  le  quarticr  général  étalt  & 
Nancy,  il  quitta  l'ambassade  de  Londres  pour  se 
rtndrt'  à  ce  m  uvi  au  poste,  dont  le  choix  méme 
qui  avail  èie  fait  de  sa  personnn  et  les  erplica» 
tions  données  ensuite  par  le  Moniteur,  fìrent  sen- 
tir à  l'Europe  tonte  l'importanoe.  Grand-oroii  de 
la  Légion  d*B«miaar  depòit  le  24  déeeadkra  1853, 
le  due  de  MalakofT  devint  à  la  mort  du  due  de 
Plaisance.  grand  chanccHcr  de  l'ordre  (décembra 
1858).  Dd'corò  de  Saint  l  ouis  avant  1830,  il  avait 
le  titio  de  grand'cruix  d'un  eraud  nombre  d'or- 
drea  étrangers.  —  Le  maréchaldoe  da  Halakaff  aat 
non  le  22  mai  1864. 

Un  ft-èredumarécbat,  M.Pbilìppe-XavferPtus- 
siFR,  né  le  'i  dri  ombre  1812,  il»  ve  de  I'RcpIo  po- 
lyiechnìque  cn  18J2,  est  entré  da;  s  rariillerie  de 
terre,  où  il  (tait  parvenu  au  gr  ide  de  chef  da 
bataillon  d^puis  18Ó2,  lorsqu'il  fut  attaché  k  son 
frìre  cn  Crimóe.  Lieutenant-colonel  en  juin  I8òó, 
colonel  en  juin  18.'i6,  il  a  éte  fait  officier  de  la 
LÓKion  d'bc'iineur  le  14  septembie  1855,  et  ad- 
ji  uit,  en  noveoBbra  ltt9,  à  rìBspacUon  géaérala 
de  son  arme. 

FELLA  R  IN  (Charles),  nédecia  et  éoonomista  ao< 
eialiste  fratx.ais,  néen  1804,  à  Jugon  (Cdtes-dv* 

Nord),  exerca,  de  1824  à  IS!??,  Ics  fonctions  de 
chirurgien  de  marino.  Haliié  h  colte  époque  X 
ricole  (.ocìétaire  fondée  par  Charles  Fourier.  il 
en  soutint  avec  bcauc  up  de  vivacità  les  applica- 
tìons  pratiques  d.  i  ^  /  Irnj  arlial  de  Besan^on, 
journal  qu  ii  rédigea  de  1834  à  1839,  dans  lé 
Glabe,  la  Itéfimne  inàuslrieUe,  la  Phalange  et  la 
Demacratic  pnrifxp  f.  Ku  18'iO,  il  se  fit  rercvoir 
docieur  en  uié  Iccine  à  Paris,  avec  une  Ihòse  tur 
la  Mxjétile,  t  t  alla  8'établir,ooiniDafla6deeBi,  prèa 
de  Paris,  à  Mont-rouge. 

On  eite  de  lui  :  FaunVr,  ss  n>  «f  «a  iMofif 
(1843.  in-18  ;  4*  ('<!it  ,  \?,:^\,  \e  ÌHal  de  mer 
in-8);  Essai  niltaue  »ur  la  pU)losnphie  potiliM 
(IK(,'i,  il:  S),  tt  oes  Mt-moirrs  in-érés  daas  laa 
Ai'iiu'is  ù  ìtìjyiàif,  l'Union  medica/c,  eie. 

PELLAI  (Charles-Auguste),  jarìsoostalta  fkan- 

Sais,  professeuret  doyen  de  la  Paculté  de  droit 
e  Paris,  monibre  de  ^In^tilut,  né  le  8  octobre 
1793,  à  Grciiohio.      son  |  <  r»>  (  lait  coinmervant, 

fu  Ri'S  clasx'S  t  i       il  i!;.)  I  dan>  rcl'.O  Mile,  y  fut 

recu  docteur  en  181*.),  et  nummé  au  concours, 
en  1830,  profesiieur  su;>pi>'ant.  Il  fit,  pendant  un 
semestre,  le  cour!;  dp  code  cml;  mais  à  la saita 
d'une  certaino  ag  i  .l  on  poi  tique,  les  eowa  da 
celle  <!coIe  ayant  v'-:  Mippi iijjt'-s,  M.  Pellat,  qui 
s'cuit,  avec  dauttfs  pruitN-eurs,  refusò  à  ues 
révélations,  passa  pour  erilaché  de  libéralisme  et 
ne  fut  point  réintógre  dans  sa  chaire.  Venu  à  Pa« 
ris,  il  ooneourut,  dès  1822,  pour  une  place  de 
suppK-nnt,  mais  no  l'olitint  qu'au  concours  de 
1827.  De  X  np'!  nprès,  il  g  igna  par  la  mème  Tote 
la  ch.i.n'  tli  i ':i:j'l('Cle>,  (|u  il  n  a  cessò  d'ocfuper 
d«  puis.  Nuiunic  doyen  de  la  Kaculté  de  drotl  en 
1847,  il  a  ité  mainienu  jusqu'à  ce  jour  dans  ces 
fonctions.  De  1848 à  1850,  il  fìt  partie  da  conseil 
supérienr  de  rinstnictìon  publique.  Bn  1858,  il  a 
succede  au  corate  d'Ar;,'ont  comme  membro  libre 
de  l'AcaHémie  d>s  sru  nirs  morali  s  i-l  i  ohtiqucs. 
ij.'Cfiró  de  la  I  1  ,i.':on  u  hurincnr  cu  IS^iS,  il  a  ité 
protnu  officier,  le  11  déceiubre  1849,  et  COBH 
mandcur  le  17  aoùl  1861.  Il  est  en  ouire,  dipais 
18&&,  officier  de  l'ordre  da  Saavaurda  Crtea. 
M.  Pefiat,  qui  slMaìt  ftailiaiia*  dt  toma 
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IMOW  aveo  les  laofMt  à»  rSuropa,  a  ae- 
quis  une  touditioo  connua  tt  •p|>récióe  des  sa- 
vants,  surtout  en  Allemagne.  Il  a  porté  dans  ta 

science  du  droit  romain  uu  certain  nombre  <t'a- 
p«r^us  DOUTeaux  et  imporiant-*.  D'un  esprit  in- 
génieuXj  mais  d'une  résarve  lirnnie,  il  recherLliG 
avec  patience  la  filiation  et  les  rami  ficai  ions  d'une 
tbéorie  juridique  et  Be  l'afAnne  qu'avec  des  preu- 
vt's  irréfragables.  Ses  inlerprelaiions  font  loi.  On 
lui  doit  :  EnofcLopédie  jandiquf  de  Falck  (1841, 
in-8),  tridui  e  ile  l'allein.in  I;  Traili'  Sìica net  du 
droU  sur  (e  gage  et  l'hypotliiéque  (1840),  par  Scbil- 
ìingf  tndoitdo  raliraiaod  et  précédé  des  textes 
latiM  wu  eat  BWtièrat:  FrétU  dW  eoun  tur 
Vm$etMe  du  éroU  fHvi  dar  Romaiiu  (iH-'tO; 

1'  érlit.,  ih:.'?  ,  fruì  sii  ile  l'nilemnri.i  Mìujì- 
TOÌl;  Erfiii.u*  tirs  prmc'pfx  q>n>T(iux  sur  la  pru- 
priété  <'t  M.v  ,nfìn'jr''ìrtrnls  en  droit  rnmain^  et 
parUculièrcmeM  mr  l'usufruii,  suivi  da  VI*  hvre 
des  Pandectes.  tnduit  et  commenté  (1837  et 
18Ó3,  1  voi.)  ;  les  Textet  tur  la  dol,  traduiis  et 
commenlés  (18ó3,  in-8)  ;  les  Inttitult  de  Gaiut, 
avec  l  rad  u  eli  on  (18'»-i,  in-8);  Unnuale  juris  sy- 
nopticum  2*  é  iit.,   I8">8i;  Tcjlejt  chnisis 

des  Pandi  ctet,  IraJaits  et  ca'iimt-niós  (1860-18(53, 
2  voi.  in-8),  etc.  U  a  en  ou  re  C'>ilal>oré  au  Bui- 
Min  timrenet  de  Ferussnc  (18.>4  à  lg30),ftici 
Thémis,  à  la  Bevue  de  législalion  de  M.  Wo- 
lowskt,  et  à  la  Rtvue  de  druii  franfais  tt  élran- 
gw,  4»  UM.  Fcelix,  Dttftrgir  et  Val«U«. 

PELLEPORT  (Pierre,  vicomle),  général  fran- 
sé  4  Jfovtréieau  (Haate-Garonne),  le  26  oc- 
tobve  1713,  mort  cn  18SS.  —  Voy.  le»  deus  1** 
MHionsdo  Piaioimaim, 

PELLETAN  (F.uK'ne),  littérateur  et  homrrc 

r>li(iquo  francais,  ilé|>u  é,  bó  le  V9  octobre  1813, 
Rovaa  (Cliar«oie-Inrérieure),ei  fila  d'un  noiaire, 
tanmna  sea  étudea  i  Poitien,  et  Hut  suine  les 
conrs  de  dr«lt  i  Paris.  Il  délmta  dans  la  littért- 
ture  en  1837  oi  t'crivil,  dans  la  France  litté- 
ratte,  des  ariiclci  sur  les  critiques.  V.n  1839 
comtiurice  sa  lon^'ue  et  importante  co;!ab jraiioii 
4  la,  Presse,  qu  li  a  pliisic  irs  fois  intonompue, 
passanl  d'un  journal  à  l'autre.-  mais  uUant  tou* 
jours  à  la  lii>ertó,  i  celui  qui  en  Iais-«e  ou  en 
prend  la  plus  grande  so'nrae.  >•  En  1849,  il  ré- 
uigea,  avec  M.  Ariliur  de  La  G  itrormu"  re, /<•  lìini 
public,  journal  de  M.  de  Lam:)rtine,  duut  le 
atylo  se  refl«iie  dins  la  pro^e  de  M.  Pelleian, 
tnp  brtllaole  parfois,  mais  pUiae  do  cbaleur. 

Oijà.  il  avait  èerit  dans  les  revues  sous  dlver* 
piMaonymes,  notamment  d.-in^  la  Itevue  des 
veuM-Mondes,  smis  le  n  jin  de  Im  Cenex  ais  :  Icx 
LìVi-cs  iUusiri's  (1843),  Ot  d.ins  la  Clirouniur  :  fri 
Salons  des  écrirains  célébres^  George  Sana  (ruttine 
anaée).  De  1850  à  1851,  parureot  dans  la  Prtsse 
ma  serie  li'anides  rèunu  plus  tard  en  volumes 
Mus  ce  titre  :  ProfesswH  da  foiéu  tu* aUcle  { 1 8ó3, 
in^;  2*  crJit.,  i8.Vt).  Ce  livre  qui,  selon  M.  .Mi- 
chel Chcvalier,  «  esi  \iiid  du;c  |iluI'>sophique,  ■ 
malgré  une  forio  Hrnjiri  in:e  de  iny,'>tici.siiie,  bril- 
lait  surtout  par  le  dovei  'ppcmeni  de  l'idèa  du 

Srogrès,  dont  l'autetir  s  est  toujours  iaspiré. 
'est  à  «atta  èpO(|iia  qua  M.  PaUetan  eut  avec 
Plhtim*  de  vives  poléroiqnes  au  sujet  de  Tìn- 
q^iibiiion  ol  d  i  prJt  à  intérél.  De  I8ri;!  à  I.S.'i.'i,  il 
coUiliora  au  S\ècle,  parut  un  inslani  4  l  Esla- 
fette  ti  rciitri  ;i  la  /*rme  t^n  18  >f).  11  y  puMia 
eatre  autrcs  éiudes.  «es  Lelires  à  un  homme 
tombd,  où  il  defend  fa  doctrioe  du  prngrès  aban- 
donaéapar  U.  de  Lamarline  dans  un  du  ses  En- 
trtUmt.  M.  Pelletan  a  eocore  collaboré  à.  fÀvmir, 
a  a  Dit-neuvièsHe  siècie,  au  Cowrier  de  Paris,  où 
d  a  doaaé  le  SaUm  d*  Itti .  aoua  Corme  de  dia- 
l«|iMi,darolasfiialal  envMitlftpcìiituraiiiB 


point  de  vuc  tout  métaphvslque.  En  1863,  il  fot 
nommé  député  au  Gorpà  législatif  comme  candi- 
dai de  l'opposition  dans  la  9*  circonscrìption  de 
la  Scine.  Son  élection  ayanl  été  annulée  une  pre- 
mière foia  pour  vice  de  forine,  il  (ut  róelu,  la 
i  >  léoaaibra  1864,  par  16 116  vois  sur  34  630  co- 
tanta. 

On  aaneore  da  IL  Pellelan  :  la  Lampe  élainte 

(1840,  2  voi.  in-8),  roman  littcrairo  et  philoso- 
phique;  Hixtoire  des  trnix  jo'irni'e<!  de  Fhrier 
1848  (1848,  in-8};  /«t  Doqmes,  le  Cleryt'  ,-L  hUal 
(1848,  in-8),  en  coUal>oration  avec  MÌl.  Morron- 
nais  et  Henncquin;  lUistoire  du  brahmanisme 
(1846),  oontinuóe  par  M.  A.  Maury ,  daaa  l'^tc- 
taire  univertelte  ée$  religions,  diri^.^e  par  Bn- 
clinn;  Vie  de  Condorcci ,  (\a\ì^  \c  Pluiarque  fran- 
fu(i-;  fleuri'n  dr  Irai  aU  (18h')4,  "2  voi.  in  8)  .  recueil 
d'arlicles  dtì  journaux;  le  premier  vilume  de  la 
pui)licali'm  des  Mnrts  inconnus,  intitulé  le  PaS' 
teurdu  dcsert  (|8.j5,  in-18)  ;  les  nroilt  delTkmme, 
Iti  Rfìis  philotophei  (1868);  Qu'aUant-nous  [aire? 
(I8.V.))  ;  Un»  étoile  filante.  Béranger  (1860,  in  18), 

nUaqiio  tris-viv:  ro  tr^  ch.in H'Hiii-^r  nattonal; 
Dértidehcc de  In  mouiìt  i  Itic  francauie  (1860,  in-3'2); 
la  Natssancc  d'une  ville  (1861,  in  8);  la  Comédie 
t(a^fie(1862,ia-8);  fa  Tragèdie  iialienne{\mit 
to-8);  tttìrwtdevarkr,  lettre  à  M.  /mfcaw  (1862, 
in-8);  la  Snuvrlu'  Itahylone,  >eUrtt  d'un  prnrin- 
cial,  etc.  (lht)2.  in-I8),  revue  saiiriciue  de>  mnrurs 
mmlfTii 's ;  .(((rm**  au  mì-cd'on  (18r.3,  in-8);  les 
FiUesde  i intelligence  {18G3,  in-8);  la  Charte  du 

roy0r(l864,  iii-8)tle  remile  (1864,  io-8),  «le. 

PRUVriER  (Jetn-Baptiste,  baron),  général 

fnnrais.  né  à  Belatoli  (Haule-Mame),  le  16  ff^- 
vrier  1177,  et  l'ii  vf>  à  l'Èci  le  d'artil  prie  de  Ciià- 
lons,  fut  ìi;i|i'1l>  a  m'Ì/i:  aiis  A  l'/ir-ièe  du  Rhin 
cornme  liautmatit.  et  ù  l'armcc  du  Nord  comma 
capitaine  (1704);  il  prit  part  avec  ;a  batterie  àia 
journée  iu  13  vaudémiaire.  il  tit  enauita  plusiaura 
campagnes  an  Italie,  aesista  au  passafre  da  Min- 
cio et  dcviiil  chef  da  balaillri  ii  isn4  us 
rEm;>ire,  il  efrectua  le  blocus  de  ùjlt»erg  a  la 
tne  d'un  corps  italicn,  se  signala  aux  Laiailles 
d«  Ueiisberg  et  de  Friedland  et  nériia,  pour  les 
sarrieas  quHi  avait  rendu!;  en  l'.ussc,  d'ètre 
nomrnè  colonel  (1807)  avec  le  tilre  tie  baroo.  Gé- 
néral de  briga  ie  en  1.S09,  il  f  'qut  de  l'Emperenr 
le  comman  ii.mcnt  th:  l'ariillerie  et  du  génie  en 
Pologne;  U  assista  au  couiltal  de  Uaii/.in  prìs 
Varsovie,  à  la  prise  du  poni  de  Curi  et  diri;;oa 
lui-méme  les  troupes  qui  aolevèrent  Zamo-c  par 
esoalade.  Pemlant  la  guerra  da  1812,  il  corn- 
manda  l'nrtil  erie  dans  le  corrs  d'nrmée  do  Po- 
nialow  ki  ;  l  liabileté  de  ses  manicuvres  contribua 
au  g  iin  l(s  vlctoires  si  ili.spulées  de  Smolen'-k  et 
de  la  Mj>kijwa.  Au  combat  de  Wiasiua,  il  fut  en- 
levé  par  un  gros  de  Cosaques,  emmené  daos 
l'inténeur  de  la  Russie  et  ne  put  reveair  en 
France  qu  i  la  paiz  de  1814.  Rappelé  ea  1816,  il 
combaltit  aux  (Juatre-Bras  et  à  Waterloo. 

Laissé  en  disponibiliie  i^ous  la  RestauratioQ, 
M.  l'ellelier  ne  fai  p  oinu  dans  l'ani. ée  l'ranfaise 
qua  le  22  novembre  1836t  au  ((rade  de  heuteiiant 
général  que  le  tCÌ  da  Saxa  lui  avait  déii  conCeré 
eo  1811.  11  a  eommandé  tour  i  tour  les  £colea 
d'ariidorie  de  Toulouse,  dà  Metz,  de  Paris,  et  a 
èli';,  sous  le  dernier  ri  gne,  mcmbre  du  comité 
supi^rioar  et  iiispecicur  général  de  son  arme. 
Placé,  depuis  1849.  dnni  la  rés-rve,  il  a  éte 
promu  graod-croix  de  la  Légion  d'honaaur  depuis 
le  13  juin  1867.  —  H.  PeUatìar  ast  »«» «n  ■« 
1862. 

PELLETIER  (Claude),  ancien  repr<5s«ntant da 
peuple  francaw,  né  à  l  Arbresie  (^^t^ 
«7131816,  fina  bmiUt  pwwe»  •P^^  "» 
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li."]  (  vi. il  i  Paris  cherclier  du  travaìl.  N'en  pou- 
vaiJl  «l'abord  trouver,  il  jiassa  par  les  plus  rutics 
épreuves,  accepta  loutes  sories  d'occupaiions, 
Alt  obligé  d«  veodre  les  livres  qu'il  avait  achetés, 
son  Unge,  ses  Tétcments.  Après  la  révolution  de 
Kévrier,  il  se  préi^enta  dans  le  dé;  artement  du 
Rhòue  comnie  candidat  a  la  Conslituante,  et  fut 
aommé,  par  environ  4'/ (  00  vuix.  le  or.zi(  me  sur 
qoatorze.  11  vota  toujours  avec  la  Montagne,  et 
prit  plusieurs  fots  la  parole  poiir  soutenirdcs  prò- 
pO^tuH»  radicale».  Il  fut  réélu  à  1*  Législaiive 
par  TI  000  auRirani.  Anèlé  la  3  décembre  1851 , 
il  fui  comiris  dana  le  décrat  d'aipvbloii  du 
9  j.mvier  1852. 

PKLLKTIER  ( Laurent- Joseph),  paysagiste  fran- 
(«15,  né  vers  1810,  à  flclaron  (Haute-Marne),  a 
étttdté  à  ITxole  de  (Ukiloot-attr-Maroa  et  a  cul- 
lÌTé  le  paysace  II  a  enceifrné  le  desshi  ft  rficole 

(i'applic-  tion  uè  Metz  j  endant  plus  de  vngt  ans. 
Nmis  cilpion:*  de  lui  :  Vue  <lrx  houli  du  /f/*i'/1 
(IH'il);  ì  ìirs  de  lorraiue  (18VÌ)  ;  Vallee  pTès  de 
Hierck  (184G);  les  Boràsde  la  Moselle  (1848);  une 
Maire  \ì«à'i)\  une  quincaine  A'oiquareUes  et  dV- 
tudrs,  au  salon  de  1857;  quÌDze  pa-((e(f ,  à  celui 
de  1859;  quatre  pasf^/f,  quatorze  aqtiareltes  et 
divers  mjets  a  la  S'pia,  à  celui  de  IHt.t  ,  Ir  lìnu- 
quet  d'Henri  I V  aux  eniirons  de  Metz  (paslel)  ; 
une  tue  à  Obertce^f  a»  moM  Uny  (aquaiaUes) , 
auaakmde  1863. 

PEI.LKW  fsir  Fli'Plwnor!-Brou;:litor.-Rcynol(ls), 
amirai  anplais,  ta  1789,  est  uncle  du  prcscnl 
vicomie  (l'Kxmoulh  (voy.  ce  nom).  Il  fut  de 
bulina  heure  in&crit  sur  les  cadres  de  la  marine 
rovaio  et  assista  à  la  destructìon  des  furces  na- 
vaha  da  laHoUaada  dans  les  man  de  l'Inde,  où 
il  oonliniia  de  eanìr  jusqu'à  la  rédnetion  de 
Java  (IHll).  Ensuìle  il  contrìbua  à  la  capture 
d'ut!  coiivoi  francai»  à  Port-d'Anzo  (1813)  et  fut 
altiché  a  la  station  de  la  Médilerranée  de  1818  à 
18^.  Nommé.  eo  18&2,  au  commandement  de 
Paseadfe  dea  Indes,  il  a  été  ra[>pelé  en  1854, 
promu.  en  1855,  au  rang  de  vite-amiral  du  pa- 
viUoD  blaoc,  et,  en  1858,  à  celui  d'amiral  du  pa- 
Tilloii  Man.  —  il  eat  non  le  38  JvUlet  1861. 

PELLISSIKR  (lleiiri-Jean-Finncoiv  Edmondì, 
hiatorieo  frangais.  ne  vers  IHOO,  entra,  sout  la 
Rettauralion,  à  r£cole  de  Saint-Cyr  et  fut  atta- 
ché, comme  officier  d'élat-niajor ,  à  l'eipédition 
d'Alger.  Chef  da  bureau  arabe  de  cette  ville,  de 
IKl't  à  1835j  il  reniplit  ensuite  !c  poste  d-^  cunsnl 
de  France  a  Matte  et  celui  de  chargé  d'afTaircs 
à  Tripoli.  En  1852,  il  a  été  nommé  cooaul  géné- 
lal  à  Bagdad.  U.  PelUtaier  a  été  pronn,  an  1836. 
«flleier  de  la  Légion  dHiomiear.  —  Il  tat  mort  a 
Faris,  le  16  mai  1858. 

On  ade  lui  :  Annahì:  alf^enennes  '183(>-I8;}9, 
3  Tol.  in-8),  doni  il  a  paro  une  nou\f  lltì  éditiun 
en  1854,  continuée  ^u&qu'à  iachute  d'Abd-el-Ka- 
uer  :  Mémoires  hutoriques  et  géographiques 
(1845,  >Q-8).  faiMint  partìe  de  V Exjoloration  scicn- 
lì/ique  rAlgirie,  publication  i  laquelle  l'aii-  ' 
teur  a  pri.s  une  pait  trrs-active  et  fin  il  a  inséré 
*u>>i  sa  tia  iuciion  d'uoe //uloire  d  ^/n^ue arabe 
(IH/iG,  HI  S)  ;  PescrifHm  da  WSeaiwa  de  Amu 
(I8&3,  iD-8) ,  etc. 

PELOUSE  (Théophile-Jules),  chimiste  francai», 
membro  de  l'Institut,  né  à  Valognes  (Manche), 
ì-y  ìG  fevrier  180'!,  fut  dix-huit  moi»  élève  cu 
phirmacie  à  la  Fere,  vint  en  1827  à  Paris,  et 
«Qtra  dans  le  laboraioire  de  M.WiUon,  dtrigé 

Sr  UH.  Gay-Lusaac  et  Laasaigne.  So  quittaat, 
ut  an»  plm  tini,  le  Uboratoire  où  U  aTalt 
ti*oové  daas  Gay^Inaato  «a  ami  aotant  qv'oa 


maUre,  il  se  présenla  aree  succi's  au  concours  de 
rinicrnat  de  pharinacie,  et,  attaché  à  I  haipice 
iJe  la  Salpt'tnère,  mena  de  front  Ics  devoirs  de 
son  emploi  et  ses  études  favorites;  ta  santé  le 
forca  de  se  borner  à  ces  dernièraa  et  il  ne  quitta 
plus  le  laboratoire  de  son  illustre  maitre  qui, 
selon  sa  modeste  cxpression  .  le  fu  assister  à  sea 
remarqualiies  dcco'i' urles  sur  les  essais  d'or  et 
d'argent,  l'alcalirat^trie ,  la  chloroniétrie,  etc. 

Rn  1830,  M.  J.  Pelouze  fut  appelé  à  Lille  ponr 
y  occuper  la  cbaire  de  cbimie,  créte  par  la  am- 
nìcipalité.  Il  put  alerà  ae  limr  à  dea  reeherchea 
cxactes  pur  la  composition  ei  les  propriétés  du 
sucre  indigène,  qu'on  croyait  inférieurpar  nature 
à  celui  des  colonies,  et  il  dé  nonlra  jusqu'à  l'é- 
vidence  que  cette  infériorité  n'eziste  que  par 
suite  d'une  culture  ou  d'une  fabricatlOB  mal  en- 
tendues,  la  batteraTe  contenant  en  moyenne  10 
pour  100  de  «acre  eriaiallìsable  identique  i  celai 
de  la  canne,  et  pas  un  atome  de  glucose  de  fruits. 
Rappelé  bieniót  à  Paris^  il  fui  nommé  à  l'unani- 
mité  répétiteur  de  chimie  et  5upplc.jnt  de  M.  Gay- 
Lussac  é  r£cole  polylechniuue.  Les  nombreux  et 
intéresaanta  mém^raa  qu'il  pubi  la  dèa  lon  le 
placèrent  au  premier  rang  des  chimistes  contem- 
porains.  Dans  le  voyage  qu'il  Ut  en  Allemagne 
vers  183G,  ii  entra  en  relations  avec  M.  Justus 
Liebig,  de  Munich.  Ils  Areni  de  concert,  sur  les 
corps  organiques,  des  recherches  dont  un  des 
résultata  tea  plus  remarquablea  (ut  la  découTerte 
de  l'èlhw  énmthique,  à  la  préienee  duquel  eetdA 
le  bmtquet  d'^^  \  -is. 

Au  mois  de  juiu  I8.17,  M.  Pelouze  fut  admis 
à  l'Académie  des  scici  ces  ,  en  rGrnphi':<ment  de 
Deyeux.  A  la  mCme  époque,  il  suppléait  M.  The> 
nard  au  Collège  de  Fkiaoe,  remplacait  momea- 
tanément  M.  Duma«  comme  titulai're  é  l'Ecole 
polytechnique  et  optali,  qnelnuea  annéea  après. 
pour  la  chaire  de  M.  Thenani,  dont  il  se  dcmil 
en  18Ó1.  Dòs  18,33,  il  avait  été  nommé.  par  con- 
cours.  essayeur  à  la  Monnaie  ;  il  y  ueviiit  en- 
suite vérificaleur  des  essais,  et  enlin,  en  1848, 
président  de  la  commission  des  monnaies.  De^ 
puis  1849,  il  a  fait  panie  du  conaail  muoicipalde 
Paris.  Toutefois,  en  quittant  la  carrière  du  haot 
enseigncmf nt  public,  il  n'avait  pas  renoncé  à 
faire  des  elòves:  il  avait  fondé,en  1846,  un  labo- 
ratoire-étole  reslé  florissant.  Il  est  membre  des 
Académies  de  Berlio,  de  Turiu,  etc.,cofflmaodeur 
de  la  Légion  d'hoDDeur  «t  de  l'ofora  du  Chriat 
du  Portugal,  etc. 

Parrai  les  travaux  personnels  de  M.  Pelouze, 
que  nous  ne  pouvons  entreprendrc  d'énumérer. 
et  panni  lesquels  il  est  diffìcile  de  choisir,  nous 
signalerona  lea  mémoires  qu'il  publia  lorsqull 
n'était  ancore  qua  lépétiteur  à  Tficole  pol|teGli- 
nique ,  et  qui  aont  inséréa  dans  les  iimalet  ie 
physique  et  de  chimxe.  Farmi  ses  travaui  pìus 
rérents,  nous  citerons  ceux  sur  le  dobage  du 
cuivre,  par  un  procé<lé  qui,  en  quelques  minu- 
tes,  donne  une  exactitude  de  2  à  3  miUièmes; 
sur  la  fabriealfcNi  eD  grand  de  l'acide  sulfurique; 
sur  un  nouTeaa  moyen  de  doser  les  nitratea  et 
particulièrement  le  ulpétre,  moyen  employè  en 
Prusse  et  en  Aotrìche  dans  les  poudreries  royales 
et  impériales;  un  travail  étcndu,  fait  en  collabo- 
ration  avec  M.  Gélis,  sur  l'acide  bulyrique  et  sur 
la  butyrine,  premier  corps  gras  qu'on  soit  par- 
venu à  produire  artificiellement  ;  en0n  des  mé- 
moires sur  la  déviirifìcation  du  verre  et  awrla 
sapop.ification  des  corps  «ras  par  les  saVOna  et  Im 
decouverlc  du  riAnn-fOudre  o\x  pt/r^ry/e,  dont  il 
a  le  premier  enirevu  l'uiilité  pour  l  ari  mililsire. 
M.  Pdevte  a  commeneé  en  1853,  en  collabora- 
tion  arno  M.  Fiémy,  un  important  Traité  de 
ddmi9  àifnA«l».  ««M^ftowe,  etc.  (1863-1856, 
6  vd.  itt-e$  3"  Hit.,  IMO)  el  iu  àM§i  du 
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mèine  {[Hh'),  !i'  éJit.,3Tol.  in-lO).  Oii  a  de  lu' 
plusieun  artides  ioMrés  daos  la  Dictionaaire  de 
teehnokglB  A  dttit  Im  limole»  d$  Mmk  tt  de 

PIXTKREAU-VlLLENErVE  (René-Armand  ) . 
ancien  deputé  franv-iis,  né  à  ChAleau-Renauti 
( Indre-et-Loire) ,  le  17  novembre  IHOu,  entra 
Oftos  U  ougiitralure  comme  iuge-audileur  à 
Iteiitts  «t  tat  nommé  sabsUtut  (1830),  puis  pro- 
careur  à  ChAtons.  Il  donna  sa  démifsion,  en 
1837,  pour  venir  habiler  la  Haute-Marne,  où  il 
s'étaitallié  àia  famille  d'un  raiìtre  de  forges. 
Sa  1842,  les  électeurs  indépendants  de  Vassy 
Fravoyèrent  i  la  Chambre  09»  Députés.  Bient6t 
il  se  rallia  k  la  poUtiouo  ooDMrvairice,  qu'ìl  ap- 
puya  j  jsqu^  1848,  tout  «n  damaodant  que  le 

Stuvoir  prll  la:  nième  riiiiiiative  do  certaines  ré- 
rmes.  La  révoUiiioii  de  Février  le  rendil  à  la 
TÌeprivée.  Il  exploita  l'?;rjis,  avec  M.  Kaulot  fils, 
l'usine  mélallurgìquc  de  Donjeux  (Haute- Marne] . 
M.  Feltereau-Villeneuvc  a  cié  élu  par  le  canton 
de  Joinville  merobre  du  CoaaeU  géoéral  da  U 
Hkat«>IUrDe,  qu'ìl  a  préaidé  ea  1860.  Il  A  éU  d«- 
eoflédalaUgioa'*" 


PEMBBRTON  (John-C....),  général  amiTicain 
eonfédéré.  est  ne  eo  Peusylvanie .  cn  1813. 
n  tntn  ft  rfioole  roilitatra  de  West  -  Point , 
en  1833,  et  en  ssortit  en  1837,  avec  le  n'  27  de  sa 
promotion  dont  faìsaient  panie  les  géncrauz  Sed- 
gurick,  Hooker,  Todd,  French  et  Braxton  Bragtr. 
Sous-lieutenant  au  4*  d'arlillerie,  il  fut  promu 
lieutenant  te  19  mai  1842;  puis  prit  part  h.  la 
luerre  du  Mauqaa  comme  aida  de  Gemp  du  gé> 
Bèni  Worth.  Capitaina  apràs  lei  eombett  da  Moo- 
tercy  et  de  Mexico,  il  re^-ut  le  prade  de  major  à 
Molino  del  Rey  (8  seplorubr-L-) ,  et  se  dislingua  à 
la  prise  de  Mexico  où  il  fui  griòvement  hlesst' 
Resté  au  serbica  sans  avancement  depuis  celle 
epoque,  il  embraMa,  en  1861,  la  caute  du  Sud; 
Alt  a'abocd  noiiiiii6  oeloBel,  pula  lieotanant  gé- 
aénl,  et  recat  la  eonnMiidtmaDt  de  Wieksburg 
et  dee  déparlemenis  de  Mi<5iissipi  et  de  la  Loui- 
siane  orientale.  Il  se  furti  lìa  dans  Wickshurg  et 
s'y  drfendit  avec  opiniAlreié  coiitrc  les  .iltaquet 
da  l'armcc  de  Grani,  bicn  supi  rieure  oa  nombre. 
lllde  après  aTOir  été  batta  succesiivemaot  :i 
Champim-Hill  et  à  Black-Rivet  Ridge  (16  et  17 
mai  1863),  il  se  vii  bloqué  et  contraint  de  se  reii- 
dre  avec  la  garni.son  ([n'il  commandait.  Quelques 
jours  aprés,  le  gónéral  Pemberton  fut  tué. 

PEMBROKE  { Robert -Henrv  Hbrbsrt,  12* 
eante  db),  pair  d'Angletarre,  né  en  1791,  à  Lon- 

drw.  descetid  d'un  beau-frére  de  Henri  VII! 
élerean  1551  à  la  nairle.  En  1827,  il  prit  Ut  place 
de  son  pére  à  la  Chambre  dos  Lords,  ott  il  l'as- 
socia aux  votes  du  pani  conscrvateur.  —  Il  est 
mort  en  ayril  1862.  Marié  en  181 4  avec  la  veuve 
dupriDceda  Butara,  da  Sicila,  il  ne  laiaie  pas 
«lientier  dìreot  :  sas  honnaun  paiaant  &  son  ne- 
reu  *ì"0'(7o-Ri)bprt-rinrles,  lord  Herbert,  fils 
alni  de  ieu  lord  Ho  l)erl  de  Lea,  né  à  Londres 
en  lKr)0,  et  devenu  13*  comic  de  l'emliroke.  L'in' 
rilier  préaomptif  du  litre  eit  maiateoant  le  frère 
de  ee  dernier,  Sidney,  né  en  185S> 

VÉRAUD  (Charles),  marin  fran^ais,  ne  le  2  * 
drcembre  1800,  fui  inserii,  à  qualorze  ans,  sur 
les  cadres  de  la  marine.  Devenu  >uccessivement 
enseigne  en  1822,  lieutenant  de  vaisseau  en  1^, 
capttaine  de  corvette  «n  1838.  da  vaisieau  en 
1842.  il  command»  le  bride  la  Maltmine  (1835), 
la  fregate  la  Didon  (IR43)  ol  le  vapour  CFhio- 
ranp  (1851),  à  boni  duuuel  il  accomplit  une 
rénllevae  agìpéditioa  deos  k  Ciaaianoe  ;  Il  com. 


nnndait  alors  la  station  navale  du  .S^-ii' '^ral.  H  ;  - 
pelé  en  1853,  il  fai  quelque  temps  directeur  du 
cabinet  au  ministère  de  la  marine,  et  commanda 
en  •otti'Ocdte  raaeadre  de  réaerve  deatinéa  à  ap- 
puyer  les  noatemantt  de  la  flotte  en  Orient  (1 854) . 
L'année  suivnnt  ■,  il  ccmrn  inda  Te^cadre  de  la  Ba!- 
liijue  et  prit  uarl  unx  operalions  contre  Sweaborg 
et  les  pol  is  d  •  la  Finlande.  fllevò  dès  le  l.'i  juin 
1853  au  raog  de  contre-amiral,  il  a  élé  nommé 
membra  du  Conseil  d'ami  rauté  et  promu  Tioa- 
amiralen  novembre  II  a  élé  promu  grand 
officiar  da  la  Légion  d'bonneur  le  2  octabra  1H55. 
—  H.  Ch.  Pénandest  mort  le  36  man  IMI. 

p£VAUD  (André-fidouard),  frère  du  précédent, 
n*;  le  21  juin  1804,  a  serri  éicalemant  dans  la  ma- 
rine; admis  à  reÌBola  navale  en  1818,  il  eat  da> 

veiiu  lieutenant  en  1831,  capitaine  d  -  corvette  en 
1839  et  do  vaissean  le  8  seplemhre  IS'iO,  contre- 
amiral  en  févncr  18.')8,  et  inis  à  la  téle  de  la  sta- 
tion des  Anlilles.  A  i>on  relour,  il  fot  nommé 
membre  du  Conseil  d'aroirauu^  la  9  octobre  1861. 
Il  aétó  nommé  vice-amiral  le  27  janvìer  1864.  Il 
avait  ité  promu  commandaur  de  la  Légion  d'hon- 
neor  le  8  mai  18S1. 

PENCO  (Mme  Rosina),  cantatricc  italimne,  néc 
cn  avril  1830,  à  Naples,  de  parenls  génoia,  de- 
buta en  1847  authMtre  royaì  de  Copenbague  oìt 

elle  remplit  avec  grand  succès  un  premier  enn- 
gement.  Après  une  tournée  heureuse  dans  ie< 
provinces  suédoisos  ot  dami  ^os .  elio  recit  au 
IhéAtte  de  Slockholm  un  ctialenreux  accuelt  dans 
\os  rólps  si  imponanls  de  soprano  des  meilleurcs 

Sièces  du  rópertoire  ilaliea.  Glie  pa^sa  eosuite  k 
•dia  (1849),  puis  à  Oonstantlnopla  (1850-1861), 
et  revint  cn  Italie.  Elle  fut  parliculièremenl  ap- 
plaudie  à  Florence,  à  Trieste,  à  Naples  (1852), 
ì  Rome  (1853),  à  G?nf>s,  nìi  elle  se  tiaria.  Après 
de  nouveaux  succès  cu  Italie,  elle  vini  à  Paris  à 
la  fìn  de  1855.  Klle  a  tenu  honorablement  sa  place 
à  la  salia  Ventadour  daoa  OlaUo,  JfottMa,  U 
Tnvatorg,  éertt  pour  elle,  FoHtdo.U  Giiir»> 
mfnto,  la  Traviata,  Amelia,  dai»  VH  Mh  in 
Maschera,  etc.  (18.")5-1864). 

VÈSE  (Henri  ce),  litlérataur  francais,  né  à  Pa- 
ris, le  35  avril  1830,  fit  de  bonnes  etudcs  au  col- 
lège Rol  in  cteutdes  siiccòs  au  concours  général. 
Il  venait  de  commencer  son  droit,  lor^que  la 
fortune  de  son  pére,  engagèe  dans  de  grandes 
afTaires,  fut  comnromise  parla  révolution  de  1848. 
Il  se  tourna  dès  lors  avec  ardeur  vers  la  politiqus 
et  écrivit,  avec  les  fils  de  M.  V.  Hugo,  k  PÉvéne- 
ment.  Attaché  par  las  relations  de  son  pére  aux 
journaux  léeitiniistes,  il  fut,  d'^puis  le  mois  d'oc- 
tobrc  1849  jusqu'au  cnui)  d'Ruil  du  2  dicem- 
bre 1851,  le  secrétaire  de  !a  n-daclion  de  l'Opinion 
publique,  dirigòe  prtr  M.  Neltement.  Tanl  que 
celui  ci  et  le  maniu  s  de  Bellaval  oonservèrent 
leur  iafluence  sur  la  Revueetmttmpcndm^  M.  de 
Pène  y  flt  la  ehronique  soue  le  paaudonyme  de 
Frédérick.  A  la  suite  d'un  voyage  en  Angleterro 
et  en  l'urtupai,  il  y  publia  des  Etquissfs  portu- 
gaises.  Au  mi  ieu  de  ccs  travaux,  il  acheva  son 
droit}  puis,  s't-taiit  marié,  résolul  de  vivre  de  sa 
piume,  n  nt  dans  le  loomal  la  Jford  et  dans  te 
Figaro,  sous  le  pseuuonymc  dp  AVmo,  des  eatt- 
series  très-remaniuées.  Au  milieu  de  18Ó8,  éSM 
lui  attiròrent  un  duel  qui  causa  une  grande  ómo- 
tion;  dans  une  doublé  rencontre  consócutive  avec 
des  ofriciers  qui  prétendaient  que  tout  lo  corps 

avait  élé  offeosé  per  una  de  sas  e*""?."'?"  nini 
refiit  une btMureqnVmemt  mortelle.  M.  de  > 
a      3tUché  depuis  à  l  i ndépendatu»  beige, 
Itevue  europienne.  k  la  FraMe,J^-Jl  a  «é  «e- 
ooré  dela  ugiMi  maamn  le  13  aoOt  1861.  "  * 
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pubUéensuite  ud  recueil  de  ses  chroniques,  sous 
totitwde  :  Pari$ intime  im9,  ìq-12)  et  Unmoù 
-      -        -*  ^(1859,  in-l8). 


PEHGUILLY  L'HABIDON  (Octavien) ,  artiste 
francait,  dó  à  Paris,  «n  1811,  et  fils  d'uo  sous- 
bitendant  miliuire.  Alt  dt  1831  4  1833.  «lève  de 

fecole  polylechnique.  Sorti  ihns  l'artillerie  de 
terre,  il  f«rvinl  au  grade  de  capiiaine  cn  IR4I  . 
fut  attaché,  de  IH'M)  à  lR.>'i,  à  l'iti'^i  '  ■tu  Ei  dcs 
éUides  à  i'Écoie  polyiet  hniuue,  puis  nommé  cod- 
terralmr  du  musée  d  arUUarie.  lÌAété  fnmu 
chef  d'Moaéron  d'artiUerie. 

Auniliendes sa  carrière  militaire,  H.  Pengu  lly 
L'Haridon  s'était  livré  à  la  pc'n'ure  soiis  la  di- 
netìon  de  l.harlet  et  avait  exposé,  dts  des 
dessins  à  la  piume  qui  eurciit  un  ccrlain  succòs. 
U  a'est  depub  exercé  à  la  grande  pcinture  de 

E are  et  d  histoire  et  a  princif>alenient  exécuté  : 
I  Deum  chevaliers  (1842);  intériewr  de  ferme, 
Mtudinit ,  acquis  par  le  due  de  Montatoti sier; 
Dm  tripo4,  Tempsde  plmr  flS'i");  Éateils  df  lilc 
de  Batx,  Combat  et  lirivur  tir  Jion  (juicholte 
(1848);  le  fìentemrtit  de  Sancho  18^'i9);  les  Ma- 
raudeurs,  Cavahrrs  pamands.  Cabaret  breton, 
la  Dante 'se  et  le  feu  follet  If  SahbtU  (1850); 
Cokrm,  Tempéte  à  la  marèe  montante  (lKf)2); 
ìe  Ca9alier  (IRSS);  et.  parrai  un  grand  nomhre 
de  dessins  à  la  |  lume  et  do  tv;  cu  st  ìnes 
militaires,  30  vigtiotles  pour  le  Rowian  comique 
(1843)j  Vn  invfnteur,  Biniou$  bretomf  Vedeitr 

Jaulott$p  l'InvUottonf  à  l'Expo^ition  oniverselle 
e  1866;  I»  Combat  du  3>nmf«  (1807);  (e  Coup  de 
Vétrier,  la  Plage.  ìrs  PitUrs  moufttris  flH.V.»;: 
Jff/rf  de  Judas,  Saint  Jfròmr.  lix  ìtarlurs  du 
Grilliti -f'adii  fi  Sfili,  /(.V  lìrniris  riimlitits-  par 
iétoiii  se  rendant  à  Bclhleem,  l'Amvér  à  t'au- 
herge,  la  Le^on  d  éqwkaitiw  (WZ) ,  eie.  M.  Peti- 
SUulvL'flandoa  a  obt«nii  une  9*  médaiile  en  1847 , 
«ne  I*  en  1 848,  la  dèeofttìen  de  te  Légion  d'hon- 
neur  en  ociobie  et  le  gfade  d'oCBcier  le  18 
aoflt  1802. 

PEMIÈUS  (Jean-Antoine-Auguste),  ancien  re- 
prèsentant  du  peuple  franfais,  né  à  Ussel  (Cor- 
Téze),  le  39  mars  1810.  et  petit-fils  il'un  nicmbre 
de  la  ConTention,  fut  ^Invé  danx  les  docirinc-s  ré- 
puW.c.iines  et,  sciis  le  rì'jrnc  do  L-ìuis-Philii  ruv 
se  sigaala  par  rénergie  de  yon  opposilion.  Ki; 
avril  1848  il  tut  tMu  «iaiis  la  Correre  le  cinquième 
sur  huit^  représentant  à  la  Conslituante.  Sans 
liiire  perite  de  h  Mont.-iirne  et  de  la  mtnorité  so- 
cialiste, il  vota  ordin.iin  nvn\  avo  -  IVxlrCme  gau- 
che. Rééln  à  l'Aje.eml)léP  1.  g  s'aiiv;^  par  plus  de 
3S000  »utTng''s,  il  cciiii  la  pnrmi  le  .iilvursaires 
les  plus  d(-ci'iés  du  gou-.ttii<  m"rit  et  de  li  m  i- 
jorilé  royahitt-  Arrdté  le  2  ilMimbre  IS.jl  .  n  no 
fut  pas  touterois  oonpris  dans  les  dècrets  d'ei- 
pulsiun  qui  soivirent. 

PENXEPATIIKR  (sir  John  -  I.y- i^-'ht) .  gónóra! 
anglais,  né  en  18t)(),  dans  le  conitt-  de  Tiii]  orary 
(IrUnde),  et  lUs  d'un  eit  U-sia^tique,  entra  au 
serrice  en  1818  avec  le  brf . ei  de  cnmeite et  fiassa 
•uoceasivemen t  par  totis  les  grados  snns  en  SToir 
Mbeté  un  seni,  ju'.qn'à  celui  de  Uoutenant.co- 
lor.ol  qu'il  nhliiit  ,.r,  Envoy/-  Hans  rindo,  il 

lìt  la  inervcilie  i-e  campagne  du  .Scimi,  Le  yéné- 
ral  Napier,  etivahiss.Tnt  le  Bploutchisf.in ,  lui 
donna  le  ccmmnndcment  de  riofanterie,  et  ce  fut 
en  eette  posiiìon  <pie  M.  l'ennefather  oontribua  è 
la  prise  d'Haidcral^ad  et  à  la  sanplanto  b ita. Ile 
de  Miani  (17  février  1M3) .  f|ui  amena  la  coni;  !"  te 
souroisaion  dr>  Aniccrs.  Le  g'néral  m  cuci  ut- 
cbra  dank  soo  rapport  qu  ii  devait  la  rictoire  au 
sang-fruid  et  à  riieroìque  contcnance  du  bnga- 
djer  qall  anit  du>isi.  Le  i^leoieat  Tout  dei  re- 


merctments  à  ce  demier ,  qui ,  en  outre ,  fut 
nommé  commaodeur  de  l'ordre  da  Bada;  soa 
nom  fui  inscrii  à  cdté  de  celui  de  Napier  sur  la 
colonne  tnompbaie  crigóe  à  liombay  eu  souTenir 
de  la  conquète  du  Scind. 

GoIoDel  du  W  d'inbilerte  UMfi),  M.  Fanne- 
fether  fot  prone  en  II&4  en  grado  de  fén8inlo 
major  et  compris  dans  1  état-major  de  l'armfe 
d'Onenl.  Durant  la  campagne  de  Crimre.  ti  a  eii 
maiiile  o<.i.a>iioti  de  se  signaler  à  la  tèie  de  la 
27'  division  anglai^o,  qu'il  a  commandce  d'abord 
en  partie,  puis  tout  entière.  A  la  bataille  de 
rAlme,  il  iimvecsa  k  rifiéte  aoiu  le  Use  le  plus 
mettrtrier  et  perviat  I  délofrer  les  Rtwses;  à 
Inkrrmann,  il  reyut  uno  bUs  uro  If  for^  de 
pret.dre  du  repos.  Lord  Ha^lao  fdì&ait  le  pltis 
grand  cas  de  ses  talenta  mditaires.  Ce  bravo 
orfìcier,  un  des  plus  disliiigués  d«  l'arméc  an- 
glaisp ,  a  étó  élevé  au  rang  de  major  général  ; 
en  1854,  et  à  C'  lui  do  lìeuienant  général  en  18SS. 
il  fut  chargé.  en  1856  et  I8ó7,  de  commander  les 
troupcs  à  Malt<\  et  en  18(0  rocul  le  comnaande- 
ment  d'Alperstiut  et  ito  tiue  de  colonel  du  22*  ré- 
giment  d'ioEsmerie.  L'empereur  Napoleon  IH  Lui  a 
coDféré  le  cordon  de  grand  oIBcàer  de  la  Légno 
d'bonneur  par  déeret  du  16  join  1866. 

PEPE  ii.uillaump) ,  le  plus  jeunc  et  le  più* 
c  mnu  des  troi-,  g^^neraiix  ila  dti  un'ine  nom. 
né  à  Squillace  (Caialire).  eo  1782,  mortàTuriu, 
le  9  aodt  1866. Voy.lM  .dea  t"*  édìtiaaedK 

PEPE  (Florestsn),  général  italien,  fr<'^re  du  pré- 
céd<  tii,  né  au  m<»me  lieu.  en  1780,  et  déj'i  lieute- 
nant  lors  do  I  piitróedes  Francai* à  Naples  en  1799, 
entra  sussi  au  service  de  la  i^publiquc  piarthéno* 
péenne  dont  la  chuic  le  for9B  à  fuir.  Rcntró  à  NBr 
ples  en  1806,  il  alla  bientdt  servir  en  Kspagn» 
comme  chef  d'état-n  aj<  r  de  la  brigete  napoli- 
tainc.  Général  de  brigade  en  1811,  il  fit  l'année 
suivante  la  campagne  de  Russie  et  mnduisit  un 
corps  do  troupes  italiennes  à  Dan  vick  Ff  udant 
la  retraite  il  courrit,  à  la  léto  de  la  <  avaieiie  na- 
politaine,  la  marebe  de  l'amère-garde  franfaise  : 
mainde  et  griòrement  blessé,  il  tomba,  apr&s  d'bé> 
roiques  faitH  darmes,  au  pouvoir  ce  l'ennemì. 
Uc  i.d'i  ii  1  1  !i!>cri.''.  il  rciitr.i  en  Italie  ci  fut  chargé 
par  Murai  de  cotnpnmer  un  rommencement  d'in- 
siirreciìon  dans  les  Abruz/es  en  181 4-  L  année 
suivante,  il  c  imlutut  les  Autriebiens  dans  la 
haute  Italie  et  rerut  de  Murat  le  grado  de  liente* 
n«T  t  g-'^nt-ral.  Apri  -  l  i  t  nte  du  roi,  il  commanda 
scul  à  .Napier  ju^q;:  a  I  arrn  ée  deS  Au'richicns. 
Le  rv'i  Ferd.naiid  lui  la  s-^  i  son  gradc.  Kn  18\'0, 
lurs i]u'clle  eiil  tnomphé  à  ^apIcs  et  que  la  Siciie 
se  révolia  conire  le  nouveau  goutemement,  il  fut 
envové  dans  Hle avoc 6000 beomes.  La oapitula» 
tion  qu'il  higna  avee  Pslemo  ftit  ensiafée  perle 
parlemenl  naiotitain,  qui  lui  refusa  Ics  récompe»* 
se«  ducs  à  sc-s  succòs.  le  rait  en  riun-activivé  OC 
ne  lui  rei.iiii  >t  n  grade  qu  à  l'anproche  des  Au- 
tricliiens.  Ceux  et,  vamqueurs.  le  lui  enlevèrent 


rur  totijours.  Le  généraJ  Florestan  Pepe  i 
l'étranger,  puis  rsvint  vivre  k  Naples 
simple  partrcnlier.  Pou'  prouver  «ju'il  enleniiit 

rpvt  I  t'irai  gcr  à  la  rtv  iluiion  de  18-'»H,  il  doona. 
sa  démission  ile  pair  du  ro^aume  et  de  général 
en  MndQeMttL 

PSn  (Gabriel),  eOleler  itaBea.  frtre  dea  pré- 

cé  IcDls,  né  à  H(v:ino  (provine?  do  Uolise),  en  1781y 
fit  des  éludfs  il'  dru  l,  apn^s  lesquelles  il  entra, 
en  ny';',  dans  l'anné  '  lui  (  o  n.ip.ditJii  e  do  la 
république  parlhénopéenno,  se  rtfugia  en  Krance 
après  la  rostavratioii,  fit  panie  de  la  légion  lU- 
lieuw  et  fetiol  i  Maptetea  iSOi.  S&  ISttfi»  il  poi 
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du  seniee  dans  l'armèe  du  roi  Josepti  et  fit  Ics 
mvfBf^  d'Kmgne.  Plus  Urd,  ooIomI  daos 
Vwaè9i»  Marat,  u  rafnt,  après  U  rettaurttion 

do  Ferdinand.  !»  cotnmanaement  d'un  rógiment 
avec  lequel  il  imi  garnison  h  Syracuse.  Nommé, 
pendant  la  ré?oIiUi(tn  de  18iO,  tn  -iibri'  d'i  par!" 
iMBt  natioaal  de  iNai>le;9,  li  vo:a  la  de^titulion 
dt  aea  frère  Ploresian  (voy.  cHle^aus)  à  prapos  de 
Ja  «pitulation  de  PftlenM.  Apféi  k  ratuiii«ii<m 
Mlridlienne,  il  fut  wnM  «t  «aprieonné  à  Ol- 
mutz.  RelAché  deiix  .ms  aprfts,  il  se  rei'ri  :i  Flo- 
rence ei  renonca  à  la  polilique  pour  s'occuper  de 
PlnatanlilMMiiimàlfiM. 


nPOLI  (Charles),  littèrateur  italien,  né  à  Bo- 
logne, d'une  lamiUe  aoUe,  en  1801,  óludia  à 
l*uai  versi  té,  alors  si  florissante,  de  m  ville  na- 
tale, et  sps  |)rn'T)iers  essais  lui  ouvrirent  l'entrér- 
de  pluMeurs  acadéoiie;) .  snrtout  de  ch'Ile  de:> 
beaux-arta  de  Bologne.  En  méme  temps,  il  était, 
BMlgré  sa  jeunesaa,  investì  de  fonctioo*  oommu- 
ndes.  Kn  1831,  lor»  da  rinsurrectioo  dm  ntalie 
centrale,  il  fut  un  des  nihinbres  du  gouvernement 
provisou  '  t'tabli  à  Bologne,  puis  préfet  dfs  pro- 
vinccs  rèuniPh  d  Urbiii  el  Pesaro.  La  réMil  iiinn 
itoufféc,  le  gouvernement  provisoira,  qui  sólait 
MlHéà  Ancéne.  capitala,  et  M.  PipoH»  avec  un 

EmL  iMinbr4  de  p^triotes,  s'embanpia  pour  Cor- 
;  naif  le  navm  tur  leqbel  il  étui  fut  eapfnvé 

Sar  les  Autrichi<^n5,  et  les  paxsagrrs,  au  nnmbre 
c  quatre-vingt  scire,  furtml  aaivtnòs   à  Vcnise 
eomrno  prisoniiit'rs  de  guerre. 

M.  Pepoli,  après  plu^icura  mois  de  captWité, 
fat  condamnó  à  l'exil.  Débarqné  en  Krance,  il  se 
rendìt  à  Paris,  puis  è  GeoèfÌBu  il  se  li.i  avec 
Rosai  et  Sismondì.  Il  revlnt'ao  Praaee,  à  la  pnère 
de  Beligli,  pour  écnre  le  pofime  de*  Pwitattit;  il 
alla  ensuite  à  Londres  compoaer  deux  autret;  li- 
bretti, Malek  Àdel  pour  Costa  et  Jane  Crey  pour 
Vaooai.  11  panit  plusieurs  éditions  de  ces  trois 
poiaeg ,  mais  si  tronquées  et  si  incorrectes  que 
fMletir  6nit  par  Ics  renier.  S'éiant  fìxé  à  Londres 
M  1837,  il  y  ouvrit  tto  cours  public  d'hì^toire 
d*itatie  et  d  Insi  nre  des  bo  iux-arts,  et  fit  ses  le- 
nona tour  à  tour  cu  fninfaiji  <'t  en  nnglai<i.  A.  la 
suite  d'un  brdlanl  ccncours  dovant  runiversité 
do  iiOndreSf  il  fot  nommé  profeaseur  de  littéra* 
tare  italienne  at  occupa  catte  duùre  avae  siiecès 
dt  1839  à  1848. 

A  cette  époque,  M.  l'cpoli,  qui  s  cta',1  mirié  en 
An;-'l  ■  :;c,  courut  néanmoins  se  nieitre  au  sfr- 
vice  do  1.1  cause  itaUenne  et  fut  nommé  commis- 
saire  extraordinaire  auprès  de  la  petite  armée 
pontiftcala  qui.  sous  les  ordres  da  Jean  Durando , 
opérait  dans  m  Vénéiie.  Il  ftit  rappelé  à  Rome, 
Gomme  député,  el  fui  t^lu  vice  préni  ìent  de  VA^- 
seraWée.  Lorsque  l'Iralie  siiccombi,  il  re;ouriia 
à  Londres  pour  no  [l.is  s'oci-.uper  quo  de  traraux 
hÌ!itorique:i  et  litté  aires  ,  trop  souvcnl  suspendus 
par  le  manfOis  Mat  de  sa  santé.  Panni  les  OBuvrM 
trés>nombraitaet  at  très-épar^es  de  cetécrivain, 
nous  citeronsquatrevolumes  de  prose  et  de  vers 
(Genève.  183.1,  2  \  <\  ,  et  Lnti<irt's,  1836,  2  v«d  j. 
II  a  écrit  aussi  beaiicoup  d  arlicies  pour  les  jour- 
naux  ti  Ics  rcvue^  d'Itali»?,  de  France  et  d'Angle- 
tacre,  at  surtout  un  grand  nombrs  d'ioseriptioas 
Unolairaa,  très^iioiées  au  deià  des  Alpes. 


PEPOLI  (Joachim-Napoléon,  marquis),  homme 
politiqiie  lUil  i  n,  ne  à  Bjlogoe,  en  I82ó.  est  fils 
d'une  princ  sse  Mu'.U,  et  a  épouf^é  la  smir  du 
prince  de  Huheozollera-Si^maringeo ,  qui  ,i  élù 
piéndent  du  «oosoil  dos  mioistres  de  Prusse.  Sa 
oaniira  polMqua  oommenfa  an  1848  où,  membre 
du  comité  desalut  pu'''ic  <le  Holo^iie,  il  conceurut 
à  la  défeoae  de  celle  vdle;  plus  tard,  il  y  maintint 


cialemeni  occupai  d'étudc-i  financières,  il  publift, 
sa  1836,  un  livre  sur  ks  Fimmett  powftwoalif, 
doat  il  parat,  qaalra  ans  ptan  tard,  une  tradootioa 

frangaise  (1860,  in-8).  Sn  I8'>9,  mis  à  ta  tfite  d« 
mouvemeot  qui  chassa  Ie5  Aulrichiens,  il  devint 
luini-ilr»^  <!  s  finirn  ■  et  dos  afTiinw  exl^rioures 
de  la  Kom.igne,  puis  de  rÉmdic.  Kn  1800,  il  fut 
nommé  député  de  Bologne,  puit  i;ouTerneur 
l'Ombria,  teos  ca  posta,  il  décreu  U  suppraosioB 
des  couvents.  En  1861,  soa  niandst  de  depuM  fUt 


rérousc,  et  il  vota 


renouve'e  p'ir  f!  M  vu'ne  et  par 
gétiéralemeiil  ,ivec  le  linrs  parti  libéral.  Le 
3  raara  186 i,  il  crvtra  dan'«  le  cab: m  i  Kataz/.; 
Gomme  ministre  de  l  af^riculture  et  du  commerce, 

[luis  passa  à  l'intéricur  au  mu.s  de  septembre  de 
a  mèauaooée.  Ouelques  moia  pl'is  urd  danvier 
18(53)  Il  fot  nommé  mioislie  plén'tH)tentiaire  à 
Saint-Pótrrsbourg,  el  il  donna  sì  d  "mission  en 
octubre  186^.  A  cette  époque,  il  s'est  montré  dó- 
fenseur  zélé  de  la  convention  du  15  septembre, 
cooclua  aatre  la  Praaco  et  le  royauma  d'IUklie  re- 
laiifooMat  à  réfMoatioD  do  Rooit  par  lot  troopos 
ffanpàaaa.  * 

PEBCUEROy  (Acliillo  Remy).  naturaliste  frao- 
§ais,  né  à  Paris,  le  '25  janvi*»r  1197,  et  fils  d'un 
avocai,  travailla  d'abord  dan'i  le  cabinet  de  son 
pére  et  fit  son  droit.  Ka  1823,  lais«ó  maitre  de 
scs  goùis,  il  entreprìt  des  exenrsions  scientifo 
qucs  dan<  les  Al;>es  et  dann  le  Picnnnt,  et  pour- 
suivit  scs  recfierches  d'histoire  natura  le,  jusqu'en 
18'tK.  Foroé  par  sa  sanie  de  su-ipen'lre  scs  tra* 
vaux,  il  a  donne  sa  collecliou  d'entomologie  & 
l'école  Turgot. 

M.  Percheron  a  écrit -.tfoaogrophis  des  raphìdies 
(1833);  Monngraphie  det  icarabéet  tnéUfnphilet, 
nommés  cétoines  (1833,  in-8.  77  pi  ),  avec 
M.  Gory  ;  la  panie  dr;-i  Insectes,  dans  Ics  mx  pre- 
miers  volumos  du  Dictionnaire  pittorexijw  d'hts- 
toirr  nalurelle,  de  M.  (iuérin  Ménevilic  (1833-38); 
Jfono^ropihie  des  pattaie$  (I83{>);  CnMro  det  ht- 
sectes  (1815  38»,  avec  M.  G  lórin-Móntìville  ;  Bi- 
bliolhè  iue cnl  molnqique  {\h:Uu  2  voi.);  un  ccrtain 
noiubrc  de  Slèmtnrex  minuscrits,  c  <;nmijn:qu6s 
i  l'Académie  des  scienc*>s,  Pi  dan^  un  antro  ordre 
dereeilwellis:  Metmnl  des  chamon^  du  Savoyard 
(1862,  sout.  édlL  ìd-I8);  le  Canbary  da  arU- 
tam  ou  rmuil  mmftau  des  più»  ajréoMet  «toi^ 
tm$  (1862,  nonv.  édit.  in-lH). 

PERCIV.\L  (Jamps-GatC'i),  pocte  ci  pt^ol  tgue 
américain,  né  le  l.S  8e()tembre  179i,  à  Kenaiog- 
ton  (Connecticut),  fit  ses  étudesau  eoUégt dfué, 
écrivit  de  booBi  beare  des  ver'»  et  composooft 
1815  une  trsg-Hlie,  gamor,  impri  upe  plus  tard. 
F-ii  1820,  il  publia  nn  pr  -inier  volume  d  »  p  >ésies, 
lidi  eut  du  succè-*,  ft  ajaiit  t-t*^  re^  i  la  m  - ne  an- 
née  docteur  en  médecinc,  il  .dia  .s  éLi  lir  h  Char- 
leston (Caroline  du  Sud).  11  publia,  en  1822,  les 
d  ux  premi^res  parHes  d'an  oovrsge  en  vofs  et 


en  pro^-' 
I8.'7.  Ki 


l'I.  ( 


iltnt  !«  troisiìrme  partie  parut  en 


H."i,  il  fut  nomnió  profcssenr  de  chi 
un  '  h  l.\cid  iiK"  niiiitaire  d>:  N\  c-l  l'ni  ;it .  mais 
il  résigna  bientót  ces  lonciio  ii  et  alla  vivre  à 
Bostoo.  Une  édition  compo^  -  t'un  eh  It  de  ses 
poésies  parut  la  mtao  anoée  à  New- Yurk  (2  voU 
et  fat  rétfflprimée  à  Londres.  En  I8t8  «t  1R9,  fl 
aida  Noah  Webster  dans  la  puM:.  .1  on  d^ì  son 
dtctionnaire,  puis  commenda  la  tradaùlioa  de  Ut 
géograpliìo  do  Hallo -Bruii,  fa'ti  aelwva  oa 

D'un  esprit  actif  et  mobOe,  le  docic  ir  Perei 
vai,  qui  avait  dóià  éludié  les  soienae-*  «  ''«"".«"^^t 
s'aJonna  à  la  géolo«ie.  Ko  I8S5,  '  «r"^ 
chargé  de  fai  re,  avec  le  prafesseur  C.  IJ. 
une  eapioralion  mioéraioittque  et  *■ 


colonol  da  la  gaide  aatìoiiilo.  Spé>  I  Gonaectieut,  doni  Im  relauoo 
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en  1842,  sons  ce  tìtre  :  Jìeport  nn  the  qmìrgìj  nf  ' 
th^  slatr  of  Connectiml.  F.n  18.'>4,  le  gouverneur 
du  Wisconsin  le  nomma  péologue  de  cet  Élat,  à 
l'explorattoB  duquel  il  «e  livra  aussitóu  il  ea  pu- 
Uift  Iti  impporto  aDmials  (lla«IÌMii«  1855). 

PBECY  (Jocelyn,  'Willitm-Henry ,  Jocelyn- 
Wlliiain  et  Henry-Hughes  Manvers),  marins  et 
lMllim«s  politiques  aoglais.— Voj.  lesdeux  l'**é<li- 
tioni  dn  JMiefwiMM<rff. 

FBRCZEL  (Maurice),  gfeéral«t  bomme  politi- 
que  hongrois,  né  à  Toloa,  chef-Iieu  du  comiiat  de 
ce  Dom,  cn  IR14,  fit  sa  philosophie  et  son  droit 
à  Pesth  puis  entra,  comtnt  i  t  ;  dans  le  corps 
rovai  aes  iagénieurs.  Il  se  fatigua  de  l'oisìveté 
iDilitaìra,  doana  sa  démission  au  bout  de  deux 
am  «t  te  coaiacra  tout  entier  k  Im,  poUtìgue.  Dé- 
poté  du  eomitat  de  Toìm  ma  diètet  m  18W, 
IS't'!  et  1847,  il  s'y  pla^a  à  la  tftto  du  parti  dé- 
ruocrati'jue.  Après  le?  ^vénements  de  mars  1848, 
il  devint  deputò  (l'Ofcn  k  la  dioiu  ft  coiiseiller  au 
ministère  ae  l'iutérieur.  11  quitta  bieatòl  cette 
demiòre  piace  pour  faire  une  oppositioo  plus 
lUnceett  mioiaière  Battbyanyi,  et  notammoit  tu 

{(ènéral  Veeiarof  qn'il  eeetiia .  au  aein  mème  de 
a  diète,  de  trahir  la  cause  nongroise.  Il  étaìt, 
avec  Madaros  et  Nyaryi,  l'un  dea  membres  du 
Iriumviral  qui  so  |iri:tei)'la  eiit  plus  démocratiques 
que  Kosftuth  lui-niéme.  bea  ioveciives  contro  l'Au- 
triche  et  aet  partisans  lai  oecanonnèrent  un  duel 
«fee  le  comte  Cbotek. 

Ouand  la  guerre  éclala  enfln  (septembre  1848), 
il  forma  un  corps  de  volontaire-;,  qui  avec  l'aìiie 
de^  gardes  nationales,  fit  reudre  les  armes,  le 
6  octobre,  à  tout  un  cor})'^  l'armée  de  Jella- 
chioh.  Nommé  oolooèl.  puia  géniral  de  brigade, 
Il  eombattit  avec  succes  lur  la  I>rave  i  Letenya 
et  Rotori,  et  s'empara  d'une  ile  d'oiì  il  ptii  lancer 
contre  la  Styrte  une  expédilion  brillante,  mais 
sans  grand»  résulia'.s.  Char^ró  do  réunir  ses  trou- 
pe» à  celles  de  Geur}.'ey,  pjur  un  combat  décisif 
vers  Raab,  il  arriva  trop  tard  et  se  fit  battre  à 
Moor  le  29  décembra  par  JeUaebicb.  Alors  il  se 
jeta  dans  Pestb  pour  rallfer  son  aitnée  menacée 
en  mème  temps  i>ar  Windisch-Graetz.  A  Tappro- 
che  de  ce  dernier,  il  evacua  la  villo  et  alla  cou- 
vrir  la  ligne  de  la  riicss,  vn  s  aj  [luvAnl  sur  Szol- 
iink.  Le  coup  de  mam  qu'il  tenta,  le  23  janvier. 
contre  la  brigade  OitÌDger,eaflipéede  l'autrecAté 
du  fleuve,  fut  regardé  comme  un  dcs  plus  banlis 
falts  d'armes  de  la  guerre  de  Hongrie. 

La  niésintelligcncc  do  M,  Perczol  avec  Kossuth 
aboutit  à  sa  destitution  (fevricr  1840).  Il  se  rendit 
alors  à  Tolna,  leva  un  nouvcau  corps  de  volon- 
taires  et  fit  aui  Autricblens  sur  le  Danube  une 
guerre  de  partisans.  Après  une  suite  d'esearacu- 
ches  beurepses,  il  ravitailla  Potenn'aradin  et  alla 
s*'  joindre  à  Bem  cn  Transylvame  (avrd).  Dtifait, 
en  juin  et  juillet,  [mt  .T''11  u'iiich,  il  dui  battre  en 
reiraite  sur  la  Tbeiss  et  fut  eucore  une  fois  dé- 
posiìédé  par  Kossuth  de  sod  eomiDaiidemeot.  il 
lorma,  anis  ae  décourager,  un  trolsi&me  corps  de 
Tolonlaires  qu'il  joignit  à  ceuz  de  Wysockf.  Soo 
hostilité  ouverte  contre  Kossuth  le  nt  destituer 
une  troisiòme  fois;  il  se  placa  alors  sous  les  or- 
dros  de  Demhinski  et  livra  avec  lui  les  dernières 
bataillesQUtconsommèrent  la  rumo  de  la  Hongrie 
(aoAtIM9).  Apiès  la  capitulation  deVilagos,  il  se 
retira,  avec  les  autrcs  chcfs  hongrois,  sur  le  ter- 
ritoire  ture  et  fut  interrogé  successìvement  à 
Widdin  et  à  Scbumla,  iiendant  qu'on  le  pendait 
à  Pesth  en  effigie.  Lioére  cn  ISSI,  il  gagna 
PAngletene.  poissefixa  k  rtlc  de  Jersey.  Chef  de 
bandMwaum  indiseipiìné  qu'éuergiqoe,  M.  Perc- 
aal  n*a  eesrt  d'acenser  jusque  dwis  l'eiil  la  mol- 
wiia  de  loaulh. 


PERDIGUIER  (Agricol) ,  ancien  rcprésentaot 
du  peuple  frangai*:,  né  à  Morières,  près  d'Avi- 
gnon,  le  'M  dèccmbre  180.'»,  et  le  septiòmc  enfant 
d'une  famiUe  nombreuse,  dont  le  chef,  ancien 
aoldat  de  b  République,  était  menulsier  et  culti- 
vateur,  ne  re^ut  qu'une  très-médiocre  éducation, 
et  sortit  deréeole  sachant  à  peine  lire,  pour  ezer> 
oer  toutes  sorles  de  mt'tì'^rs  rustiaues,  puis  entra 
dans  un  atelier  de  menuiserie.  En  1815,  il  fut 
témoin  et  presque  victime,  avec  toute  ?ia  famille, 
des  sanglantes  rcactions  royallstes  du  Midi.  Apròs 
avoir  travaillè  pendant  deux  ans  à  Avignon ,  Il 
commenda  snn  loar  de  France,  qu'il  fit  corapléte- 
ment  en  qualre  ans  et  demi.  Recu  cn  18.'3  com- 
|)agnon  du  devoir  libre,  sous  le  nom  d  Avipnoii- 
nais-la-Vertu,  il  passa  par  tous  les  degrés  de 
l'ordre,  et  fut  recu  dignitaire  A  Lyon.  M.  Perdi- 
guier  eentaìt  en  lui  un  prelond  beeoin  de  sin- 
struìre.  Après  treln  heuree  de  travafl  manuel,  il 
(^tudiait  le  soir  le  dcssin  linéairc.  lisait  le  ThMtre 
de  Voltaire,  s'essayail  à  faire  des  vers,  et  com- 
posait  des  cluius  ius  dn  compagnonnage,  dontplu- 
sicurs  furent  imprimces  dan«>  la  suite.  Venuà 
Paris  pour  la  seconde  fois,  en  1829,  il  redOOUa 
d'activité,  et  publia  diz  ans  plus  tard  te  Coiiums- 
gnonnage,  rencontre  de  deus  frèrtt  (1839,  in-l8)» 
et  le  livre  du  compagnnnnage  (1839,  in-18» 
3*édit.,  18à7,  tome  1).  La  francnise  avec  laquelle 
il  y  exposait  l'histoire  des  corpf.rations  ouvricres, 
leur  force  par  rassooiation,  leur  faihlesse  par  la 
rivaliti  et  nsolement,  lai  atUia  des  iosultes  et 
des  pers6cution<;.  En  1841.  parut  une  2*  éditiOB 
du  livre.  et,  en  1H43,  Vlfìttoire  d'une  tcission 
(in-lH)  ut  U  Bingraphic  dr  l'autpur  (\n-ìH). 

Après  la  revolution  de  1848,  M.  Perdiguier,  élu 
à  la  fois  par  les  dójiartementi  de  Vauciuse  et  de 
la  Seine.  (wtapour  le  dernier,  où  il  avait  obtenu 
in)0O%«^x.  Il  MfMàn  ft  la  LégiilatlTe,  et, 
dans  les  deux  Chambres,  vota  constamment  avec 
l'exlri^me  gauche.  Arrètéet  incarcéré  le  2  décem- 
brc,  il  fut  cxilé  on  Belgi']uo  et  internò  i  Anvers, 
d'où  il  passa  en  Sui'f^o,  on  1853.  Dans  ces  deux 
pays,  il  écrivii  ses  ili  moiret  d'un  eompagnon 
(Genève,  1854).  Vera  18à1,  M.  Perdiguter,  jouis- 
sant  d'une  grande  estìme  comme  homme  privé. 
est  rentré  cn  Krance.  11  a  imprimé  ou  réimprimé 
depuis  :  ìlaUre  Adam,  menuisirr  à  Nevers,  dia- 
Ingue  (1863,  V  édit.  in-lH)  ;  (Jurslion  vita!''  sur 
le  compagnonMoe  et  la  clam  outrière  (1863, 
2*édUrin.|8V 

PERDONNET  (Albert  Auiniste),  ingénleurfttn- 

?ai8,  né  en  1801,  fit  s.s  ùludes  au  collège  de 
Sainte-Barbe,  fut  adrais  en  1821  à'l'École  poly- 
lecliniqueel  se  retira  en  1822,  pour  se  faire 
ingénienr  ciril:  il  a  dirigi  le  maiértel  du  chemin 
de  fer  de  Versailles  et  fkit  plus  tard  jpartie  do  con- 
soii  d'adrainistration  de  relui  de  Strasbourg.  U 
est  devenu  directeur  de  l'i'/'ole  centrale.  Chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  dt'iuii^  I''  i:.  aoOt  I8.M, 
M.  Perdoonet  a  été  nommé  olficier  en  septem- 
bre 1857. 

Otttre  imgniid  nombre  d'articlea  fourniaau 
Journal  à»  PTnd»tliÌ9  et  aa  DieHowitalrt  de  r«i- 

dustrif,  il  a  nublié,  avec  M.  Elie  de  Bcaumont 
et  Dufrcnoy.  la  relation  du  Voyage  mt'tallurgique 
rn  Anglrterre  (1827  ;  2*  édit..  1837-1839,  2  voi. 
in-S)  ;  des  Mémoires  mHallurqiques  (1830,  in-8), 
faisant  suite  au  prccéil  nt  ouvrage;  et  avec  M.  C, 
Polonceau  :  le  Portefruille  del'ingénieur  des  che- 
mins  de  fer  (1843,  3  voi.  ìn-8),  accompagnò  d'un 
atlas  divise  en  onze  séries  ;  Souveau  parlrf<"u\Ue 
des  diemins  de  fer  (1869  et  sniv  );  piiis,  seul  : 
Traité  éli'mentaire  det  chemins  <ir  frr  (l,ss.)  18:j6, 
2vol.  in-8)s  2*  édit.,  1868);  Nolices  grnérakj  sur 
Ut  dmdiu  de  fer  (1859.  in-12).  Le  cours  qu  ii 
aprBtwséaw  cetle  bcanete  d'induitria,  à  l'Asole 
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centrale,  a  éfé  aussi  publié.  II  a  fait  sussi  iles 
conférences  publigues  à  l'École  de  médecine  pour 
la  vulgarìsation  oes  oonoaiMtnces  scienUfi(]ues  : 
elles  font  parti«  dtt  paMfealioM  l'Awoention 
polytecbnique. 

PEREIRA  DA  SILVA  (Juan-Manuel),  avocat  et 
littérateur  brésilien,  né  à  Hio-Janeiro,  en  1816, 
fit  à  Paris  ses  ótudeset  aon  droit,puìs  il  voyagea 
daas  tonta  fBuropa  alla  de  compléter  son  cdu- 
cation.  De  retour  oans  sa  patrie,  il  se  distingua 
comme  avocat  et  acquit  une  eertaine  popularité. 
Les  questiona  de  prises,  la  traila  des  nùgr(?s,  l'in- 
stitution  du  jury  lui  foumirent  l'occasion  (io 

Ì>rononcer  pluaieurs  bcaux  discours  empreints  de 
'e^rit  iibéral.  Cepeodant,  à  rA.<!vcmblée  géné- 
ma,  oA  il  fbt  Mu  en  1844,  il  prit  place  parmi  les 
membres  les  plus  influente  du  [larii  conservateur. 
Il  se  distingua  du  icsle  k  l;i  tr.ljuae  cuinme  au 
barreau  et  lirilla  par  son  éloiiuence.  Mais  il  a  sur- 
tout  de  la  réputatìou  commR  littérateur  et  hisio- 
rien.  On  cito  comtne  un  ouvrage  important  son 
Mittoire  tie  ia  fauUUion  da  l'empirà  Miilitn 
(Paris,  1864  et  solv.).  Son  Plutarque  ItrMUen 
(Plutarcbo  brasileiro}  p<i  reg.irdé  comme  une  dps 
meilleures  oeuvres  de  la  htiérature  brcMlieune. 

PfiREIRE  (£mile  et  Isaac),  banquicrs  francais, 
de  fa  mille  israélita  et  d'orinne  portugaise,  *sont 
1«8  petits-fils  du  philologue  Jacob-Rodriguez  Pé- 
reire,  l'un  d^s  plus  savant^i  instituteurs  de  sour  '  - 
muets.  Nés  à  Bordeaux,  le  premier  le  3  décem- 
bre  1800,  le  second  le  25  nrivembre  1R06,  ils 
furent  longtemps  simples  courtiers  d'affaires  et 
s'attachèrent  av«c  ferfaur.  de  1829  à  1834»  i  la 
secte  Saint- si monieoM.  H.  Smile  Péraire  tra* 
vailla  au  Glnhr,  puis  au  iVationaf ,  avec  Armand 
Carrcl.  Lorscjuo  sorganisa  le  chemin  de  Ter  de 
Saint-Germain ,  qui  dcvait  s  Tvir  de  rackièle  aux 
lignes  projetées ,  les  deux  fières  en  devinrent 
adjudicataires,  sous  la  garanlie  de  MM.  de  Roth- 
Moildt  d'Eicbtal,  ThurneyHea  et  J.  Davìlliers;  oe 
hit  Porigine  de  lenr  réptitation  et  de  lem-  fortune. 
Plus  tara,  ils  entreprirent,  sous  Ics  mCmes  aus- 
pices,  la  construciion  plus  imporianlo  du  chemin 
de  fer  du  Nord. 

£n  1852,  MM.  Féroire  réalisèrent  la  plus  bar- 
die  des  créatioDs  financières  de  l'epoque,  la 
8ooiét6  cénérale  du  orédit  mobiliar,  londée  au 
capital  de  60  million^,  sorte  de  banque  comman- 
dltaire  qui  a  imprimé  la  plus  vive  impulsion  à 
tonte  l'industrie  européenue,  et  dont  les  pre- 
mièrps  rcssources,  sans  émission  d'obligations,  ni 
d'actions  nouvelles,  ont  surfì  aux  fondatauni  pour 
nettre  à  flot,  dans  ces  derntèr«i  années,  un 
srand  nombre  de  sociétts  financières,  d'opéra- 
Bona  et  d'entreprlses  que  nous  pouvons  k  peine 
ìoi  rappeler  :  la  fusion  des  compagnies  dugaz, 
•elle  des  compagnies  d'omnibus,  le  grand  hùtel 
du  Louvre,  les  chemins  de  Ter  et  le  crédit  mobi- 
lier  espagnols,  les  cbetnins  de  fer  russes,  l'ac- 

auisition  des  chemins  de  fer  autrichiens,  au  priz 
e  300  millions;  des  prèis  d'^nviron  lf>00  mil- 
lions  aux  divers  chemins  de  fer  francais.  etc.  : 
lout  cela  t  n  moìm  de  omj  uinées  (18.'>2-1857) 
et  au  milieu  des  Quctuations  detoutes  les  raleurs. 
Depuis.  leur  action  ne  a'est  pas  ralentie. 

M.  Émile  Péreire,  coanu,  à  part  aas  talanta 
administratifs,  par  ses  relaiions  «ne  le  monde 
artistiqne  et  le  monde  officiel,  a  été,  en  avrii 
1856,  un  dus  jjromoteursde  l'exposition  posthurae 
des  oeuvres  de  Paul  Delaroclie,  au  pnlais  dr-s 
Beaux-Arks.  11  s'était,  sur  l'est'.malion  méme  des 
propriétaires.  porté  caulion  fM^QClpale  pourtous 
lea  tableaux  du  maitre.  Dani  eette  galene  figurait 
ioo  propre  porirait,  omé  de  tona  les  attributa  de  | 
l'hdBìaialrmtioa  et  de  la  finaoce.  U  a  «té  d«ein«  | 


en  septembre  1837 ,  puis  créé  offlcier  de  la  Léglon 
d'honneur.  Il  a  été  uu  membro  du  cooseil  gené- 
ral  4e  la  Gì  ronde  pour  lo  canton  de  la  Béde.  En 
1863,  candidai  du  gottrernement  pour  la  3*  cir- 
eonscrìption  de  la  Cironde.  M.  Smile  Pérdre  a  été 
nommé  député  au  Corpa  Mgiilalif  par  18661  TOix 
sur  24  7'»9  votants. 

M.  Isaac  Pcrcire,  toujours  de  moitié  dans  la 
fortune  aussi  bieu  que  dans  les  travaux  de  Km 
frère  ainé,  a  été  Mt  plus  récemment  choTalier 
de  la  Légion  d'honneur.  Membre  du  conseil  gé- 
néral  pour  le  canton  de  Perpignan,  il  a  ét*,  en 
IKV^l.  nommé  dépulé  au  Corps  Ic-gislalif  comme 
candidat  du  gouverucment  pour  la  circonscription 
des  Pyrenées-Orientales  par  21  &21  voiz  aor 
36317  votante ,  apròs  une  première  éleotion  ta- 
nolée.  V.  Isaac  Péreire  a  signé,  en  1864,  WM 
brochure  sur  Ir  RA'e  de  la  Bnn'inr  de  Ftanet  ef 
Vorganixaùiiii  du  crédit  m  Francc  (in-8). 

M.  Kugène  F'ékfir?-.  liU  d-i  M.  Isaac,  né  à Pa- 
ris, le  r'octoliro  iH.ji,  est  s  irli  de  l'Ecole  een- 
trale en  is.vj,  avec  lo  diplùaie  d'ingénieur,  et 
a  été  attaché  à  radministration  du  crédit  móbi- 
lier.  En  1863,  candMat  do  gooTemement  dans  la 
2'  circonscriplion  du  Tarn,  il  a  eté  élu  dóputé  au 
Corps  l.'gi^laUf  l  ar  2U  GÌ  l  voi x  sur  27  6.'ló  vo- 
tants. On  a  de  lui  Tablrs  sur  les  intéréls  compo- 
sét  et  rentes  tiagèret  (1864,  3*  éditioo)^  Tableau 
de  tinUrét  eompoté, 

PÉRICAFD  (Marc-Antoineì,  archéologue  fran- 
cais, iió  à  Lyon,  le  4  décemnre  1782,  fit  ses  étu- 
des  dans  cene  ville  et  publia  quelques  écriis  de 
compilation,  tels  que  Ciceroninna  (1812);  des 
CaUndritn  de  Tbémis  et  des  Muses;  il  .s'occupa 
ensuite  de  tnìduetions,  eomposa  un  Essai  sur 
Martial  (1816)  et  donna  une  versìon  de  l'Oetanim* 
de  Minulius  Felix  (1823).  Devenu  bibliothécafat 
de  la  v\[\t  de  Lyon,  il  consacra  tous  sos  kiUtaà 
i'hìstoire  et  aux  autiquilés  de  som  pays. 

Parmi  ses  nombreux  travaux  nous  citerons  : 
Notietnu-  la  hM>oHtiqued»  lyon  (1827);  l'édi- 
tion  dn  Ptéeitde  ntÙMrede  luim  de  1600  d  1643 
(ISS.*)),  attribué  à  Thomas  ;  TaoUUes  chronologi- 

3ues  (1831-1836),  pour  servir  à  l'histoire  de  Lyon 
epuis  1700;  Variétés  historiquex,  biographiqur^ 
et  littéraires  (1837-1838);  Sotes  et  itocuments 
(1839-I84.'i),  composésen  grande  parile  de  pièces 
inédites;  Fragmentt  extraìis  df  l'hi.uoire  du  P.dt 
Colonia  (1850):  Biblioy rapine  lyomtttite  du 
XV'  sircle  (18:>1,  2  voi.  in-8);  etc.  M.  Péricaud  a 
aussi  pubbé  plusieurs  noi ices  extrailcs  d'uno  Bio- 
graphie  des  archer^ques  de  Lyon,  pour  laauelle 
il  a  recueilli  de  nombreux  matcriaux.  Il  a  egale- 
ment  fourni  des  articles  à  divers  recueils,  à  la 
Frange  Uttéraire,  k  la  Biogrt^kù  «mtwrasite  et 
au  BulUlin  du  bibliophile,  etc. 

PÉRIKR  ( Auguste -Casimir- Vi iJoi -Laurent)  , 
homme  politìque  francais,  né  k  l'ari'^,  le  20  aoùt 
1811,  est  le  nla  atné  'du  célòbre  ministre  mort 
en  1832.  Entré  à  vingt  ans  dans  la  carrière  diplo- 
mntique.  il  fut  successi vement  secrétaire  d'ara- 
bas'ia  le  à  I.ondres,  à  Hruxelles  et  à  la  Haye, 
chargé  d  aiTaires  à  Naplcs  et  h  Saint -Pétersbourg 
et  ministre  plénipoteatiaire  en  Manovre.  Elu  dé- 
puté en  1846.  par  le  premier  arrondissement  de 
Paris,  il  ae  démit  de  aes  fonctions  diniomatiqaea 
et  siégaa  i  la  Chambre  jusqu'i  la  réfoluiieo  da 
Février,  à  la  suite  de  laquelle  il  se  retira  dans  fai 
propriótés  de  l'Aube.  En  1840,  les  électcurs  de  oe 
dépariern'Mit  l'envoyèrent,  le  second  sur  cmq,  a 
l'Asserahlée  légialative.  11  s'associa  par  !»es  voies  à 
la  polilique  dola  BH^té,  fut  memi  ro  de  la  com- 
miMion  de  permarTence,  Tota  la  rémion  de  la 
Coostilulion  etsouUntla  poliuque  de  1  J"J- 
qv'à  la  formatioD  du  mlnislèra  qui  précéda  le 
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eoup  d'ÉUt,  coDtre  lequel  il  protesta.  Conduit,  le 
2  decembro,  au  taont  Valérien.  il  n'y  fut  retenu 
cpie  quAkfues  jours,  et  rciitra  ili's  lors  il  ins  la  vi? 
pnvét.  Il  dirìfea^  dcpuis  quelgues  années,  de 
gwàJt  tnvmui  agricoles.  Il  a  rait,  de  1845  à 
186!  f  patio  dtt  GoBMil  géaénl  de  l'Aubo,  doni  il 
a  été  réélu  membre  en  1861.  M.  Cuknir  Pérìer  a 
été  promu ,  le  27  awtt  18M,  gnad  ofttÓH  di  la 
I/égion  d'Iionaeur. 

li  a  publié,  corame  économiete  et  publiciste:  le 
Traili  owe  fÀngktem  (1860,  tn-8)  ;  ks  finatk- 
métPKmpin  (1R61,  ia-8)  ;  le  BuàgH  de  1868 
11862,  in-8)  ;  la  R('formr  financirr"  (\HG2.  ia-8); 
ìm  FtHttmeu  et  L  poLuxque  (ìStti,  lu-b);  kt 
' (1864,  in^), 


PEEISR  (Arthur),  acteur  fran^ais,  né  à  Lyoa, 
«1186,  eiit  dèa  l^uCance  le  goùtdu  tbéitra, 
mais  n«  put  aPf  UvMr  qu'après  avair  fiiil  étm 

campagnes,  de  1806  à  IROH.  I!  jnua  il'ahord  en 
province  et  se  fit  applamiir  lians  sa  ville  natale, 
puis  à  Bordc  uix,  ;i  Sirasb  iir^',  à  Nantes  et  à 
kouen.  Usortattde  la.  troupe  dingée  par  MUe  Rau- 
oourt,  en  Italie,  lorsqu'il  fut  appelé  pour  dùbuter 
au  ThéAtre-Frao^ais,  daos  le  Cid.  Aprè»cete«- 
aai,  il  obtint  on  pogagement  à  l'Odèon.  Les  suc- 
ci:» qu'il  y  obtint  (ians  tous  los  gran  ls  ròl 'S  lui 
valurent  des  ofTres  Iròs-avantageuses  à  la  Porto- 
Saint-Martin.  11  tomba  dans  l'exagération  et  ju- 
gea  bientòt  prudeot  de  reatrer  au  secund  Tbéà- 
ire-Fran^.t.  Vera  1818»  U  fot  rappelé  à  la  Co- 
mèdie  francaisQ,  accueìili  eettA  Ibis  et  bientdt 
re^ u  sociétàire.  Il  réussil  surtout  dans  l'ancien 
réperlmre;  beauco:ip  ile  ses  gestes,  inflciions  ou 
atlitudes  sont  passus  ^  l'état  de  tradition,  poiir 
laMùonlhrope,  Tiirtufe,  le  Feslin  dt-purrt-,  k 
fiiorinw,  li  Phiiimpkù  morii.  Dans  le  rópertoire 
noderm»  il  fit  plusiean  belles  créalions,  tellea 

3ue  lori  Damby  dans  les  Di'nx  Anglais,  le  mari 
ans  tp\-  Trois  tpoqucs  de  Mme  Ancelol,  et  Tfago 
dan>  VOihf'ilo  iì<-  l>ucis.  11  excellut  eucore  dans 
If  Vtcìtx  cèliba  aire,  lei  Deux  frères,  ie  Bourru 
bignfaismt.  11  prit  sa  retraito,  k  Sttnìer  1849. 
li  «M  owrt  «B  jttio  1863. 

PERIGNON  fharon  Paul),  magistrat  fra.Trais, 
ancien  dèput  '  et  r(>pré.<ientant  du  peuple,  ué  le 
8  décembre  1800,  mori  en  18'>6.  —  VOf .  ìm  (blU 
premières  édilions  du  Diciìonnaire. 

Sonfrife,  Alfred  Périgncn,  roattre  des  requfi- 
tes  sous  Louis-Philippe ,  décori  de  la  Légìon 
dtioiiseur  eo  184&,  élu  comeUltr  d'St&t  de  1849 
à  18&1, MtUMai  nocià  Fu»,  m  186lk 


PÉBIGNOM  (Alexis  ,  peintre  fran^ais ,  né  à 
Paris,  le  16  man  1806,  M  fila  d'un  peintre  distio- 
gué,  étudia  d'abord  sout  Gres  et  se  livra  ensnite, 

avecM.  Debay,  à  l'expertise  et  àia  reslauration  des 
anciens  tabl<»aBX.  Il  abandunna  cetto  carr;Ère  au 
boul  de  qiielques  annóes,  reprit  la  peinturo,  et 
débvta  comme  portraiiiste  au  salonae  1834.  U  a 
aurtoot  exposé  :S.M.  leroidee  Belga  (1834)  ;  lo 
Mori  de  Montaigne  (1836);  la  Femme  aduUère 
(1838);  le  Christ  à  la  coUmnc,  U  Christ  portnnt 
sa  croix  ;  tout*;  une  m'>  ie  de  jìortrnilii  \[Hk\); 
Paysan*iesbretonnes{ÌH:il);  Paysamdes  Abntizcs, 
et  Cini]  portraits,  à  i  F-xposii  on  universclle  do 
im.MUe  Virginie  Hmet  (1857);  la  Sainte  Fa- 
mille,  doute  portraitt  (1859);  Prois  portraiu 
(1863);  ctc.  M.  P'  rignon,  qui  a  dirigé,  dans  ces 
demières  annó^s,  rtmlo  d*  s  bp.iux  .irts  de  Dijun, 
a  obtenu  une  3*  mé.J  ni!.'  IRKÌ,  uno  2*  en  is^l.S, 
une  !■*  «n  1844,  une  menlioa  oa  1855,  et  la  dé- 
'  tBjiijJil8S6. 


VfiSMOBD  <A.  M.  &.  C.  M  TAUmAMI»,  due 

■).  Vay.  TAttmARD. 


PÉAIN  ( Henri  - Xarier-Charl ) .  économiste 
belge,  né  à  Mons  (Ha  naut),  ie  '2:>  aoilt  1815, 
d'uni-  f.imillfi  d'aJmiiiisiraiMirs  et  de  magistrata, 
étudia  le  droit  et  l'écaaomte  polittque  à  runifW- 
sité  de  Louvain,  exer(;a  quelques  anoées  aa  feta^ 
reau  de  Bruxelles,  piiis  fut  nommé  par  l'épi^copa', 
beige  (octobre  1844),  profeasear  à  la  Paculté  de 
droit  de  l'université  catholique  de  Louvain. 
Chargé  de  la  chaire  de  droit  public,  il  remplaca, 
l'année  suÌTanta,  H.  do  Coux,  qui  venait  |n«Ddre 
i  Paria  la  direction  de  i'Uiuvers,  daos  aa  eh«f« 
4*0601101010  politique,  quii  a  dopuis  kns  ooevpét 
sans  renoni'cr  ìi  sa  prer^i^re  ehm  re 

On  a  de  M.  l'órin  :  Us  f^citn'imisO  ìi ^  li%  socia- 
listes  et  c^(ris/ionts/n#  (Paris,  1849,  iii  St,  où 
il  prélend  trouver  le  germe  des  doctriotts  sub- 
versi  ves  du  soctalisme  dans  le  sensualisme  kos^ 
OBniil^  tandtt  qu'il  attriboo  m  tpintoali— 
ehrttìoB  toa«  los  peTféetìonneiiieiiisiMtériéb  no- 
dornes  ;  Du  Progris  matérirf  et  du  renoncemmt 
chriUxen  (1850,  in-S).  rcciit"il  d'article*  adreasés 
au  rnrrt\spand>int;Dc  la  nrhcvre  daitt  in  toeiMt 
chrclienna  (1861,  2  ¥ol.  in-8>i 

PCaUfOM  (A.  F.).  Voy.  PsuiiiM. 

PERNI:tV  (.Tijjcj  h  Varie,  vicomto  DE],géttiral 
fran^ais,  sénateur,  oó  A  Lyon  le  19)  mai  1146, 
mort  en  l656.~Vay.l«daupraÉMr«étftkw 
du /h'ctuMinoarv. 

PERNOT  ( Alcxnndre-Francois),  peintre  fran- 
ca.?., né  à  Va>.sv  (Haute-Marne),  cn  jum  l?;*,}, 
d'une  famille  alliùe  à  celle  de  Diderot  fut  des- 
tiné  à  entrer  dans  le  corps  des  géomL'tres  du  ca- 
dastre.  Eo  1812,  il  devint  élève  de  M.  Herseot 
poor  la  figure  et  de  Victor  fieetuipottr  la  pajnge. 
Il  expom  eoo  premier  tableau  en  t819  et  devtnt. 
soiis  Charles  X,  professeur  de  dessin  des  pages  de 
la  maison  du  roi.  Après  1830,  il  eiitrepnt  des 
voyages  ca  France,  en  Allemagne,  en  Suisse,  en 
Ec'osao.  sur  les  borda  du  Rltio,  dans  le  duchó  de 
Bade,  MS  Voages  et  Vkmmn  et  èdita,  àditaiMa 
époqiies,  sous  le  titre  da  To§at$t,  ua  aarliiB 

nombre  de  planches. 

>r.  Pernot,  qui  a  trai!'  lirprement  lu  paysflpre 
historiquc,  a  surtout  exposé  :  Ita  Fus-ics  de  Vm- 
ceiinesrn  I8I5  (au  salon  de  1822);  Manui  à  Car- 
thaye,  la  ChapcUé  de  Guillaume  Teli,  le  Chdtcam 
de  Bayard,  la  ViMe  de  !>omremiif ,  le  Chdteau 
d'Abbotsford,  les  Vurs  d^Édimbourg  et  d'Woiy- 
rood ,  acquises  par  le  vicomte  de  Rochefou- 
cauld;  le  Lac  Lhomond,  une  l'^inr  tians  ìa  fort'l 
Noire,  la  Cathidrak  de  Strasbourg,  i'Incendw  de 
la  catnédrale  de  Chnrtrcs,  au  musèo  de  Chartres; 
le  Vieu»  Paris  (1 8  <6)  ;  le  ChàUa»  de  Saiiu-Poimtt 
la  Chute  de  la  Clydc,  irs  Borée  dm  Wnn,  Stim» 
tftf/K'f  df.  Tri'pnrt,  la  Maiiton  mu  piliers,  Pirs<i'i 
li'ji  Tdurs  en  1K  ».{,  au  musée  de  Tours;  d-  ux  Vue» 
de  Milli),  les  Hords  de  la  Loire,  i-i  Rumes  de 
Lindlitiigotc ,  et  la  VaUée  des  Vosges  (1853).  i;i- 
tons  encore  trois  aujets  se  rattacUant  à  l'histoire 
du  clergé  de  Tours,  pour  l'arcbevéché  de  cotte 
ville  :  l'Ètang  Saint  Jean,  au  rousée  de  Dijon; 
Vue  de  Salshach,  à  Vers  iiltes:  80  croquis  du  l'ieu  r 
Paris,  h  I  tiùiel  de  vil  e,  et  les  I.MiO  dessins  de*» 
drai  '  iiix  frane  lis  et  étrangors  donnés  n.ir  le  mi- 
nistre de  la  guerre  à  l'bdtel  des  Invalide^.  Les 
>lbl«Mt  de  Besouff,  denx  fois  exposés  (1839  et 
I83.>),  ont  ót  ^  arqti's  par  l  État  pour  Ifjs  galeries 
du  S<^n;»t.  11  a  encore  exposé  :  lies  paytages  ci 
d'-^sina  (|s:>");  lìuiws  de  Pierrtfundx  (Ì8o9),  les 
Chuies  tic  la  Clyde  près  Larnak  :  h^cossc}  et  seise 
autres  dessins  de  vues  pnsos  en  Ecosse  (1861). 

M.  Pemoi  a  oMaan  uae  3*  aiidailla  en  1810. 
una  S*  an  18St,  noe  en  18S8,  alla  déooratioa 
aa  mi  1846.  Hoaoié  da  dÌTtaes  aiédaUta  dé* 
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Ketne.ntales  ou  ét^ang^res,  il  est  membro  du 
lité     la  laogoe,  de  rbistoira  et  des  arU  et 


(LéoB  M«i1«witeh,  oomte),  yteé- 

ral  et  ministre  russe,  né  en  1791,  mort  à  Saint- 
Pétersbourg,  le  2'i  novembre  1856.  —  Voy.  les  deux 
1***  édittOM  dn  MeléaMM^w. 


IQOir  (Séteitita  EiaoT,  di(),  géniral  fran- 
Sais.  ttéltlnus  lT68,à  SchelesUrit  (Bas-Rhin), 
mort  à  Pub,  «I  mai»  de  juin  I8ó6.  —  Voy.  les 


PRRKAS  (Benolt-Hippolyte),  homme  politique 
ft«n(aia,  député,  est  d6  4  Rteny  (Loire),  le  9  a?ril 
'  à  la  Goar  tmpérwM  de  Lyon,  il  flit 


nommé  conspiller  de  pr^fpcture  du  département 
du  Rhftne,  le  3  fóyrier  1838,  et  conserva  cot  fonc- 
tions  iusmrà  la  Révolution  de  I8i8.  Kn  18G3, 
candiaat  au  gouTerncment  dans  la  3*  circnn<icrip- 
tion  da  IthAne,  il  fut  nommé  dépalé  au  corps  le- 
glilatit  •«  «cood  tour  da  lerutin,  par  13363  voiz 
av  ibtn  wtanti.  H  arait  pour  eoMamot 
M.  Frédérìc  Morin  M .  Pcrras  a  été  Boaaié  CbMa- 
Uer  de  la  Légion  d  humicur.  * 

PERRAUD  (Jean-Josepb),  scolpteur  franfais, 
né  à  Money  (Jura),  en  avril  1821,  luivit  Tatelier 
da  RaaaeTCt  de  M.  A.  Dumont,  ainsi  que  Ics 
eovn  da  TBeole  des  beaai-arta  et  remporta  le 

grnnd  prix  de  Rome  riu  crjiirmirs  (]  ■  IH'i?,  sur  ce 
sujet  :  Ti'lémaque  rapportant  à  Phaluutf  les  cen- 
drei  d'Hiyipias.  De  relour  d'Italie  en  18f)3,  il  en- 
roya  à.  l'Kxpositioi)  UBiveraelle  de  1865  :  4dain, 
statue  en  DwArat  htAéieum,  bas>ralief;  avi  ta- 
lons  de  1857  et  l«ó9,  rFrfance  de  Bacehut,  deui 
Bustes;  k  celui  de  t861 ,  Ahi,  nuli  altro  che  pianto 
al  mondo  dura.  Bér anger,  buste  apparto  n ni  4 
M.  Perrotin  :  au  salon  de  1X63,  la  reproductidii  en 
marbré  de  son  groupe  l'Enfanct  de  Bacchus,  pour 
kouel  on  lui  a  décemó  la  mMaiUa  d'honneur.  U 
a  èlé  ehargé  d'eiéorteran  Palah  de  Joitira  de«s 
Cdrialtdef  et  la  Justitf..  M .  Prrra:)fl  a  otrtenti  , 
dèa  aea  débuts,  une  l'*  médaiiie  cn  18Sò,  et  la 
déoontim  da  la  Légira  dtaneur  to  isn. 

PEUENS  (Fran^ois-Tommy),  historìen  fran- 
,  né  i  Bord faiu,  1«  20  aeplembre  |822,  et  fila 
das  Cini]  aspirants  de  marine  qui  ravitaillè> 
reni  Bayoiwip,  en  1814,  sow^  Ip  feu  des  Anjjlaii, 
fit  ses  (^'luflo"*  au  Ivcée  de  sa  v  Ile  natale,  et  fut, 
de  18-'j3  k  18't.'..  (^lòve  de  l'RcLle  normale.  Proles- 
seur  k  Bouree»  (1846),  à  Lyon  (1857)  et  à  Monl- 
palUcr  (ISfiO),  il  a  étè  ehargé,  eo  1869,  da  eours 
da  aeoande  au  lycée  Bonaparte,  et  a  pris,  dan^ 
IHntarvrile,  te  grada  da  docteur  lettres.  Il  est 
correspondant  de  l'Acadé-nic  royalc  de  Ti.rin,  et 
chevalier  de  l'ordre  des  sainLs  Maurice  et  L-izare. 

On  a  de  lui  :  Ji'ròme  Saronarole,  thèse  pour  le 
doctorat  (18^),  couronnée  par  l'Académie  fran» 
(aise,  traduite  en  allemand  et  parvenue  à  na  troi- 
aième  édition  (1850);  Deur  ans  de  rirnhaion  en 
fittliV  (lKr,7,  in-18);  Marcel  (18G0.  m  H),  étuda 
hisMriqiie  fntrepnse  som  Ics  auspires  d'Au>;usiin 
Thierry,  pius  un  grand  nombre  o'artictcs  d.ins  la 
jRecii«  des  l)eux  Mondex ,  le  JmunÈMt  gènéral  de 
tlnttrudim  pubUque,  et  autcaa  neouls  db  Pa- 
ria, de  protinee  et  d'Italie. 

PKRRKYVE  (Henri),  juri^consulte  franfais,  né 
à  Lyon,  cn  lK(Hi,  est,  depirs  183;},  professeur  à 
la  Facullé  de  droil  de  l'ar  s,  où,  d'abord  sup- 

Sléant,  il  est  d.'venu  en  18  !9,  titulaire  du  cours 
a  diait  fltviL  U  a  étè  décoré  do  la  Lt^^'on  d'bon- 
BMvl»  1t  «èeemkr»  1849. 11  a  coikboré,  de  lb24 
à  1836»  M  Antimi  Al  Palatt. 


PFRRIN  (Maiitnilien),  romancier  fran^ais,  nfi 
à  Parib,  en  1796,  prit  la  piume  aasez  tard  et  mar* 
qoa,  dès  son  premier  essai,  le  Prétre  «I  fa  dw> 
anat  4  aeL),  sa  plaea  an  HttinttM  umà 
ìm  muMtmwm  da  Plgaoti-Labn»  oa  tea  tmm 
de  M.  P.  de  Knck.  Il  a  consicré  k  la  peinlure  des 
nrnnirs  jif)(m!;xi rcs  plus  d'une  souanlaine  de  ro- 
mnn>.  V.n  \oici  i[url'jiii's-',iiis  :  les  Mauviinfi  tites 
(18'i4),  la  Femm«  et  la  moilrsste,  Ut  Soirées 
d'une  frÌMetu  (1836);  le  Mari  de  la  coméàinmt 
(I837i;  l  Amant  de  ma  (emme  (1838);  le  Carde 
municipal  (18i0);  Vierge  et  modiste  (1840);  U 
/}(mi/»or/i/-iir  (l»/tl);  let  S'ìli\>nl'(ini]H>  <;  (1842); 
les  Mt  moires  d'une  lorelte  (1H43);  l'Enfant  de 
trente  sìT  p<*res  (I84'i);  le  Saeripant,  Caur-ée- 
Lièvre  (1845);  le  Débardewr  (1846);  VÓnvrier  gè»- 
tilhomme  (1847):  Ce  qui  flati  maa  flUee,  la 
Belle  de  nuit  (]84'>);  la  Karchande  du  Tempie 
(18f>0);  Laqurlle  des  dm?  (18.'.2);  le  Beau  eou- 
sm,  le  Sultan  du  <7uarti«r  (18.S3);  l'n  mauvais 
coucheur  |18S4):  Une  pasnon  diaboHque  (1856): 
VAmour  à  l'aveugleile  (1856);  le  Mariage  omm 
écut  (1857),  etc.  Plus  da  ciaquaiila  Tolomaa  de 
lui  figurent  eaeora  daoa  les  cùalogoas  da  1888  4 
IHtj'»;  mais  à  p.irt  qiielques-nns  dont  ì<»s  tcitcs 
imJi'iweut  l'actualiii^  commi-  MUe  Colnmb,'  ou  une 
nourelle  RtgoUnichr  (\WìU.  U  voi.  m  8),  il  est  dif- 
ficile, par  suite  de  iabseaoe  diDdicaiioa  d'édi- 
tious,  de  disttagoar  tea  mufeauK  oomtM 
réimpreasioaa. 

PERRINT  (l'abbé  Théodore),  littérateur  francais, 
né  à  Lavai,  lo  18  novembre  1801,  entra  dans  les 
ordres  en  1827  et  se  fit  libnure  à  Paris  apris  1830. 
Il  fonda  aiors  divers  iouraaux  :  l'Agnettlturt 
oratique  (1833);  la  Anma  d'oyrieallHV»  (IW* 
le  Journal  de  la  jeunesse ,  etc.  Parrai  les  BWll- 
breux  ourrages  de  littérature  et  de  piété  ÉOOlil 
est  auteur,  nous  c  icrons  :  les  Verini  dn  peuple 
(1829-1830,  3  voi.);  Irs  Martyrs  du  Maine  (183't); 
Origine  dee  dieux  du  paganisme  (1837,  2  ). 
le  Furgaiùitn  (1838.  2  voi.;  2*ediU,  1841),  tniilA 
histortoaa  al  morai;  plu^iean  tradnclloaa  4aa 
lirrcs  riti  'man(i<  He  J  I»rt'X"lnis  et  de  P.  Herman. 
En  18)4,  il  a  d  luaé  les  premières  iivrabons  d'uà 


PERRIN  (Alphonsc),  peintre  francai*,  né  à  Pa- 
ris, la  12  ma»  1798»  auivit,  dès  1817,  l'atslier 
de  Goéritt  et  laa  oours  de  rÉooIa  dea  beaax-ttla, 

où  il  rem[)orla  plusieurs  raentious  et  une  wé» 
daille  d  ark-eiil  au  concours  de  paysagc  hwla- 
rujiio.  Aprés  <li'  hrill  iiiis  ilébiit>  riu  salon  do  1827, 
il  fit  uo  voyage  eo  Italie  (1831)  etobtintàsM 
retour  diversos  commandos;  Il  eoneourat  4  qaaU 
ques  décorations  moBumealales  ou  roliióouseaat 
pcipnit,  à  Notre-Dame  de  Lorette,  la  cliapellede 
la  C  'm-iumìon;  le;  carions  de  ccs  pcimuna  mu- 
rales Olii  f.artt  au  salo»  de  IHi?  ci  à  l'Kiposition 
iinivcrselle  de  Is.^S.  11  8  dfl  cxédtu  ol  ex- 
posé :  la  Samaritaiiu,  payaage;  une  Samte  Fa- 
mille,  acquis  par  le  ministre  da  rioièncur  poor 
la  catlii'dia  e  de  Fh'jms  (18'27);  Femme  de  Gen- 
zano,  Tobif  rendaiit  la  t  ue  à  son  pi-re;  des  V%tes 
d'arclulrcnirr,  prises  à  luune;  <les  portrmls  et 
ilcs  dessinx.  n 'Iniiiraenl  le  Cnptif,  OU  la  Heligion 
rendant  ic^ptùance  au  priumnier.  Cet  artiste  a 
olMenu  une  2*  mèdaille  ea  1827>  ai  la  dèooratioa 
«n  aofit  18Ò4. 


PERRIN  (F.milp),  art  t.  et  admini8tt«taur 
franc.'is,  né  à  Roii.n,  «  i  puivier  1815,  et  fils  dun 
cons'  iiler  à  la  Cour  royaic  do  cet»«  vili'',  perdit 
.-on  prre  au  moment  où  il  actievail  ses  classe*  et 
vint  k  Paris  éludier  la  peinture.  EU'-ve  de  Gros, 
puis  de  Delarocbe,  il  «;P*»»*'-Ì"  JfiLiJri: 
antra  aiatraa  taUaaóa  :  iéntu  ir  m  c4dlaaii  da 
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Crécy;  la  Mori  de  Malfildlre,  au  musée  de  Caca; 
le  Poussin  donnant  de*  le^n*  à  Gaspard  Dughet 
san  Mveu;  le  Grand  Cornrillr  che:  le  savetier, 
acheté  par  le  ministre  de  l'intérieur.  £11  mème 
tcmps,  li  écrivait  des  articlcs  sur  les  arts,  et  cles 
oomptcs  rcndui  des  saloos  dans  le  Jfomteur  pa- 
rirtVn,  V Union  eathollTiie,  U  Nmma»  wrrtspon- 
doni,  etc. 

Au  mois  do  mai  18<8,  M.  Km.  Pcrrin  fut  nommù 
rommissaire  de  la  Républiquc  pri  s  le  itjrAlrp  na- 
lional  de  l'Opóra-Cornique ,  doni  il  est  restò  di- 
feeienr  jusqu'en  noremhre  1RS7.  Il  y  a  monté 
vnt  goat  et  cveo  mccòs  :  i*  Vai,  d'Anéurtf  U 
Ca'id,  la  Fi*  mot  Rote$,  U  Songt  d^une  nuU 
d'été ,  les  Porcherons,  les  Soces  de  Jeanne  tte, 
(ialatht'e,  l  fìioilf  du  Sord,  eie;  et,  parmi  ies 
reprisf's,  Jinr;  /i,  Jeuri  <{"  l'aris.  Joconde,  le  Prè- 
mtx-Clerct,  Zampa.  11  a  favorisó  les  déhuts  d'un 
eertain  nombre  d'artistes  devcnus  célèbrcs,  tels 
que  Ifmes  Ugalde,  Lcfebvrc,  MioUan»  UM.  Bat- 
Uille,  Paure,  Puget,  etc.  Après  la  mort  de  Jules 
Séveste,  directcur  dvi  ThéAtrc  -  Lyrique  (juillot 
M.  Perrin  fut  appeló  à  diriger  cette  scène 
conjointemcnt  avec  l'Opéra-Comique.  Mais,  déses- 
pérant  de  Taire  proepérer  i  la  foia  les  deux  théA- 
tres,  il  résìgna,  apm  moins  d'un  an  d'une  admi* 
nistration  difficile  et  infructiif'usr,  sc<;  nouvelles 
fonctions.  M.  l'errin  quitta  rOpéra-Comiqiir  lo 
4  novembre  \H'p>l.  (1  y  f  il  rappele,  cn  romplace- 
mcnt  de  M.  Beaumoht,  le  .^7  janvier  1862  et  y 
ramenait  la  prospéritè,  lorsqu'il  fut  nommé  di- 
recteur  de  rAcadémie  impénale  de  musìque  à  la 
fin  de  la  méne  année.  (Test  i  lui  qu'éialt  réservé 
le  soia  de  monler  le  dernier  opera  de  Mayerboer. 
VÀfricaine  (I86ÒI.  Il  a  été  décoré  de  la  Legioii 
dlMoneur  la  SI  janrier  1852. 

VBERIN  (Louis),  impriOleor  fran^ais.  né  à 
Lyon,  le  12  mai  1799,  entra  d'abord  dans  la  ty- 
pograpbieRusand,  puìs  fonda  lui-mèmc,  en  1823. 
avec  Durand,  un  établissement  doni  il  resta  seul 
direcleur  en  1828.  Ami  et  éléve  du  peinlre  P.  Ré- 
Toil,  il  dessina  quelque  temps  sous  sa  direction, 
et,  d'après  ses  coaseiis,  s'occupa  de  ressusciter 
lai  typet  élégants  et  eorreets  dee  premiers  mat- 
tres;  en  IR'16,  il  fit  gravcr  et  fondre,  dans  ces 
idées  de  réforme  arlistique,  Ics  caractòres  rapi- 
taux  ou  august  lux,  relevés  sur  les  innnuin.  iit'-  de 
la  belle  époque  romaine,  puis.  en  1H.'»3,  les  carac- 
tères  roninins  et  ilaliques  au  scizième  siècic. 
Depuis  cette  écoque,  il  a  tu  les  inpiimeura  de 
Paris,  et  rimprìmerle  impériale  dle-mAme,  adop- 
ter  ses  heurctisps  tentili vos.  Il  a  élé  dér  irt^  f[p 
la  Légion  d  hoiincur  en  aoùl  1859.  —  Il  est  itioi  t 
an  avril  1865. 

M.  Perrin  a  notamment  exéruté  ;  les  ìnscrip- 
tiont  antiques  de  Lyon,  la  Tablr  de  Claude,  Delle 
àrUglierùt  de  M.  Cibrario;  \'i  Tableau  de  la  mot- 
WA  dff  9a«ete,  le  Howmu  Spon,  Ics  Sonnets  hu- 
moristiques  de  M.  J.  Soolary,  otc.  (18't6-IH:,7  ). 
Plusicurs  de  ses  oumges,  cxposés  à  Paris,  en 
1855,  (Hit  N  il  i  à  cei  babiw  tmofioMiir  une  Bié- 
daille  de  ]  classe. 

^PBMUN  (Alphonse),  aclcur  fran^ais,  né  à  Pa- 
ri», an  1803,  parut,  à  dix-huit  ans.  au  Gymnase. 
où  son  pere  jouait  avec  micc's  S  f  uis  de  lori 
guesannées,  et  prit  au  llieàire  io  noin  de  Ué- 
rnngcr,  qij'il  quitta  depuis  pour  rcprcndre  le 
sien.  11  pa.«^  au  Vaudeville,  en  1829,  partit  troia 
ans  après  pour  l'Amérique  et  joua,  pendant  sept 
années,  à  New-York  et  dr\n^  (l'.mtm  vilics  de 
lUnion.  Il  revint,  cn.  IRVl,  riMilra  d'alior.l  au 
Gymnase.  piiis  s'eng;if,"  1  .1  l  i  Porle-Sa'iit  Man  :  n. 
ou  il  resta  du  ans,  joua  d«ns  le  Lhcleur  noir  et 
Louis  IVI,  et  repnl  le  Bertrand  de  Robert  Ma- 
caire  et  de  VAuberse  du  AénU,  U  reparnt  en- 


core  au  GynmaM,  en  lg.ìl ,  et  entra  enfia  à  la 
Galté  où  II  a  trouTè,  à  plusieurs  reprises,  dans 
Jenny  Vouvrièrf,  un  succès  d'émotion  et  de  lar- 
mcs.  Il  a  créé,  à  ce  mème  tbéàtre.  avec  assez 
d'originalité ,  le  Louis  XI  du  SanpUer  des  Ar- 
dsfUMf ,  le  Capnnica  dea  Oweau*  d$  proie,  etc. 

PERRINOX  (Angustc-Francois),  ou,  narermir, 
Pertnon,  ancien  représenUint  du  ncuple  frangai-s, 
né  lo  30  scptembre  1812,  à  Saint-Pierre  de  la  Mar- 
tinique,  d'une  famille  de  couleur.  GrAce  à  la 
protection  d'un  colon  de  llle,  il  fut  envoyé  en 
Franco,  fit  ses  claases  Wi  collège  de  Rouen,  fut 
admis,  en  1832,  k  iTcole  polytechnique,  et, 
en  1834,  à  l'Ecolc  d'application  de  Metz.  Officier 
d.ins  rartillerie  fio  marine,  il  fut  cmployé,  en 
1841,  au  niiih^l're  de  la  gueri''.  passa  l'année 
suivanle  à  la  Guadeloupc  et  y  resta  jusqu'en  184.->; 
h  cette  époque,  il  vini  prendre  la  sous-di recti on 
de  la  fonderie  de  Ruelle  avec  le  grade  de  chef 
de  bauillon  (17  avril  1847).  Apr^s  avoir  été,  en 
1848,  commi s-^aìro  jz-  néral  à  la  Martinique,  il 
fut  un  des  trois  dépulcs  qui  représentèrent  la 
Guadeloupe  dans  une  assemblée  fran^aise;  admi.s 
le  30  octolne,  il  prit  place  à  Textréme  gauche, 
Alt  ehargé  da  rapport  du  budget  de  la  marine,  et 
repous^n  tmiies  les  mesures  contrc-révolulìonnai- 
rcs.  Réélu  a  la  Ivégislative  avec  son  ami  M.  Schcel- 
cher,  il  vii  <on  éleclion  annulée  sous  prélexte 
de  violences  et  d'iutimidation,  et  n'ea  obtint  pas 
moins  une  troisième  fois,  en  18à0t  la  renouTeOe« 
mani  da  aon  laandat.  Ed  18&2,  il  donna  sa  dd- 
mltsion  d'offleter  snpérìeor  et  sa  letira  dans^  la 

vie  privée.  Il  a  'tt''  [  r nnui  r  ffìc'f'r  de  la  I.4gioil 
d'honneur  en  18'»K.  —  U  e>i  aiui  t  en  IHiil. 

On  a  de  M.  Perrinon  un  Avrrm  sur  l'arlUlerìr 
de  la  marine  (1838,  )n>8)  ;  (les  ' Obtervations  sur 
les  dipenses  de  la  «•n'iw  (1849,  «t  qnal- 
ques  iKocliafM. 

PERROYE  (le  R.  P.  Jean),  th^^nlo^icn  ilalien, 
né  à  Chien  (Piéroont),  en  1794,  suivit  le  cours  de 
théologie  à  l'universilé  de  Turin.  où  il  fut  reju 
doctcur.  En  1816,  il  alla  à  Rome,  entra  dans  la 
Compa^;nie  de  Jésus,  at  fut  envoyé,  un  an  aprèa, 
à  Onieto,  commf  profes«eur  de  théologie  dogma- 
tique  et  morale.  Happelé  à  Rome  pour  cnseigner 
la  lln'cilogio  dans  la  maison  de  l  i  Cimp.iK'nic,  il 
revut  la  prélrisc  et  fut  nommé  prolesseur  au 
college  romain.  puis  recteur  du  collège  de  Ferrare 
(IfOdl  at  rappelé,  comme  profassaiir  de  théologie, 
au  collège  romain  (lH.i3).  Il  se  réfogia  en  Angle~ 
terre,  lors  de  la  rérolution  romaino  en  1848.  et  ne 
revint  dans  son  pays  qu'en  IHóU  ,  irois  ans  après, 
il  était  nommé  tei  "11  iln  collège  romain.  Le  R. 
P.  Pcrrone  fait  panie  des  raembres  de  la  congré- 
gration  des  évéques  et  règuliers,de  celle  chargée 
de  la  révision  des  livres  des  églises  wientales,  et 
de  la  congrégation  des  concuea  provloaiaiix;  il 
est .  de  plus,  consultaur  des  tilai,  da  la  piopir 
gande,  eie. 

Nous  citerons,  parmi  ses  ouvrage»  :  PrrrUrtio- 
nes  theoloaiac  (Rome,  1835,  9  voi.  in-8  :  Paris, 
1864,  4  TOI.  in-8),  outra^e  tire  à  un  grand  nom- 
bre d'éditions,  et  traduit  en  fran^ais  et  cn  alle* 
mand  ,  A  nabjxe  et  eonsidérations  sur  la  tymboUque 
Uoiìilrr  (Home,  1836,  in  8)  ;  l  Hermi'tiantsme 
(Rome,  1838,  in-8K  traduit  en  francai»  et  en  la- 
tin; Analyse  et  réflexions  sur  l'histoire  d'Inno- 
cent  f//nar  R.  Hurter  (|Rome.  1840,  in-S); 
Synoptit  nittorUe  thologvr  cum  philosophia  eom- 
parat.r  fR  rn^,  184.T,  ì!!  8);  De  tmmacutato  B.  F. 
morii  ci>n  rp(ìi ,  nn  dogmaticn  decreto  definiri 
pnxsit  (Flonie.  1847,  in-8),  traduit  plusieurs  fois 
en  allemand,  francais  et  hollandais;  le  Protestan- 
tisme  et  la  règie  de  foi  (Rome,  1853.  3  Tol.  in-8}, 
tiaduitaa  frtnfials  «n  185%  par  M.  Vahbè  A.  Pai- 
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lìer  (Pnrh,  3  toL  in-8);ir(NllOrtafepr«(KMtor«m 

(1«64,  2  voi.  gr.  in-8).  * 

PERBOT  (Beajamia-Pierre).  géoéral  fnii{ais, 
né  en  1791 ,  Ut  ses  études  toilitures  i  rficole  de 

Saint-Cyr,  et  passa,  en  1818,  dans  le  corps  rovai 
ti' é tal- major,  uvee  le  giade  de  lieutenant.  En 
1824,  il  recut  des  éloges  publics  iMiur  avoir  saavé, 
en  Lspagne,  IVquipage  d  un  Itrick  sarde  qui 
avait  été  jeté  à  la  còte.  Chef  d'escadron  apròs  la 
révoIuUoa  de  JuUlet,  il  fut  employó  pendant 
quelques  aniiées  en  Algérie,  dcrnnt  colond  en 
1839,  maréchal  de  camp  cn  184.'»,  et  commamb 
tour  à  tour  le  (lói>artriiient  de  l'Aisne  et  la  place 
ile  Paris.  Eii  1847,  il  siófjf^a  au  comité  consul- 
tatir  d'état-major;  deux  aiis  pias  tanl ,  il  suc- 
cèda au  général  Changamier  en  qualité  de  com- 
mandant  aupérieur  des  gardes  uationales  de  la 
Seine,  et  flit  éleré  au  ran^'  do  général  de  division 

SI  juin  184^^).  fut,  de  18.V2  à  18:i6.  mis  h  la  télo 
e  la  4*  division  militaire.  II  est  ontié,  cu  18.^8, 
au  Corps  lógislatif,  pour  la  3'  ciiccJrjscrijitioa  di- 
Paris.  M.  Perrol  a  été  promu  grand  ofàcier  de  la 
UgUm  d'hoimear  le  9  aoAt  1854.  -*  11  est  nort 
•a  octobie  1866. 

PERBOT  (A...  M...),  géographe  fran^ailt  né  vers 
1795,  débuta,  en  1819,  par  la  publieation  d'une 
belle  Collection  historique  dei  otdres  de  cheta- 
krU  cwUe  et  miUtaire.  U  dresaa  ensaite,  avec  le 
général  Aupick,  le  JfouveI  atlas  du  royaume  de 
France  (182;t),  coraposa,  pour  la  collection  Ro- 
ret,  les  maiuiels  du  Dessinntt  ni  ^18*27),  du  Gra- 
veur  (IHTÌ),  ile  la  Conslruction  des  cartes  (18.30) 
et  rédigea,  de  182ó  à  1837,  un  Annuaire  géogra- 
fklgiie,  statistique  €t  eommeretel.  Farmi  ses  ou- 
vrages  spéciattz,  nous  eiterons  :  ses  Atlas  de 
géographie  anetenne  et  moderne  (1822),  des 
rouies  de  France  (1*26),  des  quartiers  de  Paris 
(1834),  des  chemins  do  fer  fran^ai.s  (1854),  et 
òlusieurs  [iini'iairr<;,  avec  cartes,  et,  coasacrés 
à  l'Italie  et  aux  Pays-13as  (1833),  aux  campa- 
«Me  de  Napoléon  (1845)  et  à  la  Tmmh  (18&5)  ; 
Guerre  dlltaii»  (18&9),  eie. 

PRRROT  (Georges),  pmfoseeur  et  ardiéolopiLie 
hancais,  lu'  à  Villeneute-Saint-Georges  (Seine- 
et-Oisi  )  ,  le  12  novembre  1832,  fit  de  briilantes 
études  au  collège  Cbarlemagne ,  entimà  l'ficolc 
normale  en  1852,  et  fit  partie,  de  IBfifi  à  1858,  de 
rficole  franqaisf>  rl'Ath'-nes.  II  a  professé  à  Angou- 
léme, àOrléans,  à  Versaille.-, puis devint,  en  1863, 

Kjfesseur  suppléant  dti  lin'torique  au  Kore 
uis-le-Grand.  Chargé.  en  1861,  d'une  mission 
scientifique  en  Asie  Mineure,  il  visita  la  partie 
septentrìonale  da  paTS»  passa  troia  moisà  Ancyre, 
et  put,  avee  l'iddede  M.  Guillaame,  arebitecte, 
étufiicr  plus  comnlétement  qu'on  no  Tavait  fait 
jusque-là  le  tempie  élevé  à  Hume  et  à  Auguste 

Kles  tribus  des  Galates,  et  qui  contieni  la  célè- 
inscription  connue  sous  le  nom  de  Monument 
dU  nci^e,  oa  testamen  t  poi  i  tique  d'Auguste.  M .  Per- 
f^prit  une  nouvelle  et  plus  complete  copio  du 
teste  latin,  et  la  traduction  grecque,  dont  on  ne 
connaissait  qu'une  faiblc  partie,  fut  pour  la  pre- 
miere fois  relevée  par  lui  dans  son  entier^  à  une 
colonne  près.  Le?  résultats  de  cette  misaion  ont 
fait  l'objet  d'une  importante  publieation,  qui  se 
poorsuit  aux  fraia  do  gouvemement ,  et  qui  est 
intitulée  :  Exploration  archéologique  de  \a  Gala- 
He  et  de  la  Bùht/nie,  etc.  (1863  et  suiv.,  in-fol.). 
La  partie  plttoresque  et  politique  lic  l'o  ivrage  a 
été  exposée  i  paH,  sous  ce  titre  :  Souvenirt  d'un 
voyage  en  Ane  Minsure  (1864,  in-S).  M.  Perrot  a 
en  outre  publié  divers  articles  dans  la  Eeruc  ar- 
<:}^ologique,  la  Aevue  des  Deux-Mondes ,  la  Bevve 
de  CtMlrMMoisiNiMjfiif,  eie.  » 


PERROT  (Jules) ,  chorégraphe  et  dan.seurfrao- 
5ais,  né  vers  1800,  joua  quelque  temps  en  pro- 
vince et  fut.  dès  1828,  attacné  comme  maitre 
de  baUela  à  l'Opéra.  Quelques  années  après.  il 
quitta  sette  seène,  sur  hiquelle  il  derait  fìré- 
qucmment  reparaltro,  s'enga^sea  àia  Renai<'!ance 
aree  Mlle  Carlotta  Orisi,  ?a  fomrae,  et  ré;;la  pour 
elle  le  còl'bre  ballr  i  iriiiinl  '  :  Zingaro.  Il  la  »uivit 
dans  diverses  vUles  de  France  et  d'Angleterre, 
pendant  le  peu  d'année*  que  dnrt  tour  union,  ei 
se  distingua  partoutooOMM  «ottur  OlKMtleartn 
seène  de  pièces,  qui  tontesottt  eu  du  auoels.  Nons 
rappellerons  soulement  :  /e  Istilli  (1841);  l'iUu- 
Sion  d'un  peùUre  (1846)  ;  te  FweuU  det  fées 
(1849);  EsménUa  (1866);  te  Pilk  du  t«fidt'< 
(18:)7),  etc. 

PBRROTIN  (Charles-Arthur),  éditeor  ftan^ais, 
né  en  1796,  fut  soldat  en  1812,  et  resta  en  Russie 

iusqu'en  1823.  De  retour  à  Pariv  :1  s'.'taMit  !i- 
oraire,  ven  lil  des  portraits  de  .N.ipolcwu  et  don 
chansons  de  Bcranger,  et  après  diverses  tracas- 
series  de  la  polico,  subit  une  condamnation  h  un 
an  de  prison.  F.n  relation  dès  lors  avec  Béranger , 
il  eut  l'heureuse  idée  de  se  rendre  propriélaire 
exclusif  des  OEuvres  de  Béranger,  moyennant 
une  faible  reme  via^;èn-,  qu'il  a  depuis  portée 
spontanémeut  à  des  chilTres  plus  élevés  II  a  dù  sa 
fortune  aux  éditions  en  quelque  -orte  perpétuelles 
du  cbansonnier,  dont  il  a  publió  lea  auvres  dans 
presque  tous  les  formats,  quelquee-uns  atee  V«- 
tique  et  illustrations  splendides.  A  la  mort  du 
chansonnier  natìonal,  avec  lequol  ses  longuos  re- 
rrljt.niis  ■l  óditeiir  s'étaienl  cliaiigécs  ilrpuK  lon^'- 
temps  eu  une  intime  amiiié,  il  a  éié  désiguó  par 
lui  comme  son  exécuteur  ttsstamcntaire. 

M.  Pemtin,  qni  a'eet  particuliérament  livré, 
comme  éditeur,  au  commerce  dee  oumgee  de 
luxe,  tcLs  quo  Ics  Chansons  popnlaires  de  la 
France,  etc,  afiguré,  avec  plusicurs  spécimens, 
à  l'Exposilion  universelle  do  18i>5  et  y  a  obtenu 
une  mention  honorable.  En  18&7>  à  la  suite  de  la 
publieation  des  Mémoires  de  Jfttrmont,  ihic  de 
Raguse,  il  s'est  vu  force  par  une  condamnation 
sans  précédentd'insérer  daasl'ouvra^  mèmtt  la 
rcfiita-Linii  des  attaques  qu'il  oontMUUt  OOntre  Ut 
niémoire  du  prince  Eugène. 

PERSE  ijKhÈh  de).  Voy.  NAMEBrsn-oiK. 

PERSIANI  (Mlle  Fanny  Tacchinardi,  dame), 
rarilaince  italienne,  iiée  à  Rome,  le  4  octobre 
1818,  et  fille  d'un  ténor  distingné,  fut  formée 
par  son  pére  et  débuta  à  Livourne,  ea  1832, 
dans  Francesca  da  Rimini.  Le  succès  qu'elle  ob- 
tint  décide  de  sa  Tocation.  Mariée  depuis  deux 
ana  atee  le  eomposìteur  Persiani,  elle  embrassa, 
d'après  ses  cnn^oiK  mémes.  Li  carrière  du  théàtro. 
Engagéeà  P.uiouo,  puis  :\  Venise,  elle  joua  surtout 
dant  Romeo  et  Jtiliette,  le  Pirate,  la  Gaixa  ladra 
et  rifluir  d'amore.  A  Home,  en  1834,  deux  opéras 
Airent  écrita  pour  elle  :  ITiMafropta  è  sentimento 
et  i  Promessi  sposi.  L'année  suivante*  elle  obliai 
à  Naples  le  plus  grand  de  ses  succès  dans  la  Iwia, 
ui  est  toujours  reslóe  son  nV.e  --r,,:,:!;!!  Un  échec 
'un  jour  qu'elle  subit  à  Florence  no  lui  ùia  rien 
de  sa  popularilé,  mais  la  fit  renoncer  à  jouer  ja- 
mais  daoa  cette  capitale.  £lle  se  fit  encore  en- 
tendre  è  Bo!ogne  dans  te  Somusmbula  et  dans 
Inés  de  Castro,  à  Livourne,  à  VcnisetOil  Do- 
nizetti  écrivit  pour  elle  Pia  dei  fwoimef,  a 
Vienne,  et  vint  cnfin  à  Paris  on  18:i7.       ...  j_ 

Son  début  dans  la  Sonnambula 
brillant  et  l'aclrice  ne  déveioppa        7"*.  'J 
saison  suivante  tonte  la  P""='-^."*''  .^mif  diUv  i'/ 
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tU  Chamouni  et  iMàa.  Depuis  octobre  IKiH, 
Urna  Persiani  a  fait  panie,  pendant  emiroiiclou/.c 
ans,  de  la  Iroope  du  Thé&tre-Italien.  Un  peu  de- 
lais^c  dans  tea  dcrnières  années,  elle  se  relcva 
par  de  nouvram  efforis.  de  1849  i  1850;  mais,  se 
défiant  de  celle  populariió  dirficilement  rccon- 
qaiae,  elle  scmbié  depu  s  afoir  renoncé  à  la 
Méne.  La  votx  4«  Mine  Peraiaai,  soprano  très- 
Atandu,  aui  n'eabnaut  pos  moìBa  de  deuz  oc- 
taves  et  demie,  brillatt  surlout  par  une  souplesse 
vraiment  ortraordinsire  ,  qui  pcrmnilail  à  la 
c-'irilAlncc  les  liontirrs  rt  Ir  s  ciT..  l-,  di!  vocalise 
Ics  plus  hardis.  L'opera  òléguque  allait  mieux 
à  son  talent  c^ue  \cs  rdles  tragiquet,  qu«  la  pcti- 
taantfaaatulle.  la  légèreté  un  peu  maignede 
tt  loiz  et  le  manque  d  énergic  dramatique  eoa» 
couraient  à  lui  interdire. 

Son  mari,  le  compositeur  Josrph  Persiani,  n<' 
à  Recanali,  dans  Ics  Éiats  de  l'Éghse,  vers  iMnó, 
elforméau  coUOge  roy.il  de  musiqucou  Conaer- 
tWleivede  Naples,  sous  le  prof  sseur  Tritio,  dè* 
baia,  en  1826.  au  théfltre  de  Florence,  par  an 
opéra  boufTe,  l  Inimico  generoso,  et  au  ihéfttre  de 
l'arnspprir  un  o,  <  i,i  Si  rieiix,  Attila.  Il  donna  depuis 
plusieurs  auiits  tj  tras  qui  réussirt-nl  la  plupart 
sor  les  théfttres  dos  (>riiicipales  ville»  d'it  dio,  et 
étaient  desimés  à  metirc  tn  re!ief  toates  lea  ree- 
atnteea  vocales  do  sa  femme.  Nous  citerena  :  Dar 
nao  re  (tArgn,  Galton  de  l'oix  pi  Ints  de  Castro, 
ce  dernier  joué  j>ans  succòs  aux  Ilulieus  de  Paris. 

FEESIGNY  (Jean-Gill)ert-Victor  Fiali?i,  coiuIp, 
pVitdiaOB},  liomme poiitiijue  fran9ai>,  s^>rialt  ur, 
aneim  ministr',  est  né  le  li  jaiivier  1KQ8,  à  Saint- 
GenB«ìn-Le9[»ina>-sc  [Ijovt).  Son  pére,  ay.ml  pcrdu 
Ips  rp-tf:*;dé  son  i'airiiiiniiìr»  dan--  il:'  fi'.isM'S  spé- 
cuialions,  s'engag' a  ilaus  la  Ki-'i'dt;  ariate  ut 
trouva  la  mori  en  1R12,  à  la  hitaille  de  Sala- 
manove.  re  ses  deuz  lils,  l'aìné,  H<  nri  Fia  in, 
86  nlira,  après  1830,  darts  la  vie  prìvée;  quaiit 
aapiat  joune,  Viciw,  élevé  d'aboid  par  un  de 
ses  oretes,  il  entra,  corame  boarsior,  au  collide 
do  linifi  1-,  s'<  n'f)la  \  i!ix-sepl  ans,  fui  cnsuile 
adniis  à  i  Lcole  e  CiV  ilerie  de  Saumur  (.'.'>  junict 
I8'26)  n  f  ri  sortii  le  premier  deux  ans  plus  lard, 
en  qualité  de  marécbal  dea  logis  au  4'  de  bus»ards 
(1828).  Imbu,  i  cette  époque.  d'opinion»  royalusies 
asses  prononcées,  il  ne  iarda  pas  à  Ics  modìlier 
sous  nnfluencedo  capitainc  do  sa  compagnie, 
11.  Ror?-aii>i(',  t-ii  ÌK?,0,  il  prit  uno  pari  ■Jo>  plus 
activeii  au  ruouvemtjiiil  mihiaire  de  l'oniivy,  en 
faveur  de  la  rt  Vólution  de  .luillet;  cependanl  i^a 
cooduito  fui  taiee  d'insubordination  f*f  sca  supé* 
rieiirs,  et  à  quelqnes  aemaines  de  là  il  refut  son 
cnngé  de  rclormo,  qui,  d'abocd  iBflipMaife,  fttt 
rcndu  léfinilifen  18113. 

San»  état  et  sat.s  fortune,  il  vini,  en  1831, 
chorcher  une  posilion  à  l'ari»;  sur  la  rccominan- 
dation  de  M.  tiwde,  il  collabora  d'abord  au  Tempt. 
On  a  di^  naia  par  erretir,  qa'il  luivit  lea  prédica- 
tiaM  satDtpeiiaeiifeflnrt  et  partagea  mdoielare- 
traile  dujiòre  Knf.  ntini  Mi'-iiilmoiilaoL  On  a  aii.ssi 
riiconté,  cn  le  con  fontani  avec  un  de  ses  coao 
CUSC8  du  ptoc/'s  do  Sirasbourg,  qu'i  la  ùu  de 
IKn,  il  alia  fai: e  un  assez  long  séiour  «n  Yen- 
dèe,  où  la  préaence  de  la  duchesse  de  Berri  avait 
r&llumé  lagoam  citila.  Ce  fut  vers  cotte  époque 
qn'ilqaittaMMrtempatronymiquc  do  Fialin,  pour 
prendre  lo  titrc  et  l<»  nora  de  vicorate  de  Persi- 
gny,  apparlcnant  ilcpui»  deujtsifcclesà  sì  faaiilio, 
biea  qu  elle  cOl  n(!'glig6  de  los  portcr. 

Converti  par  une  leciure  atleniive  du  MémorùU 
de  Sainte-Hélcne  à  U  caa«e  bonapartitte,  M.  de 
Pmìany  a'eflor(|a  auadttt  de  lui  creer  un  point 
daffalÌieÌBent,eiroiidad^n9  ceue  ìntertiou  la  ic- 
ruo  intitulée  l'Occidcul  francoii>  (183'i, 
doat  il  «e  poiy  fatUe  d  aigeat,  dAoaer  ^ue  le 


premier  numéro;  on  y  lisait  cette  définiliou  de 
l'iduc  napoléonienne  :  «  Cesi  la  tradition  tant 
cberchéo  du  zvni*  siècle,  la  vraie  loi  sociale  du 
monde  moderne  et  (out  le  symhole  dea  nationa- 
lilés  occidenlales.  »  Celle  pulilii  atioii  cnthou- 
siaste  lui  valut  les  encouragements  de  1  ex-roi  Jo- 
seph et  une  lettre  d'introducUon  auprès  du  prince 
Loui»-Boniqparte,  ouì  résidai talari  à  Arenembeig. 
Tel  fut  le  point  de  départ  du  dérouement  eaaa 
hornes  doni  il  donna  tant  de  preuves  à  ce  dernier, 
qui,  de  >on  còlè,  l'accucillit  conime  im  ami  et 
l'attacha  défìnitivement  à  sa  persi  ane.  Sans  perdre 
un  instant.  il  travailbi  avec  ardcur  à  la  recon- 
structiun  nu  parti  impérialIslA,  parcouraul  dana 
c«  but  U  Fraoce  et  l'AUeinagiia,  et  fut  le  piinci- 
pal  in.stìgateur  de  l'aflUre  de  StnriMwrg,  dont  il 
prepara  It  s  plans  et  la  mise  en  scène.  L'acte  d'ac- 
custiion  le  représenle  comme  «  un  homme  de  lète 
et  de  résolution,  actif,  inte  ligenl,  présent  dans 
toua  lea  lieux  où  il  s'agitai  i.  aoit  d'activer  le 
eomptot,  aoit  de  gagner  dei  adBéreata,  et  poni- 
dant,  mieux  que  tuus,  le  secret  dai  ressorte  aor 
lesquels  reposait  la  conapiration.  »  Après  s'ètre 
em  aré  do  la  ;  ersonne  du  nrf'fet,  il  rejoignit  le 

firince  devant  la  caserne  Finkiuait,  fui  arrété  avec 
ui,  et.  grftce  à  une  ruse  de  Mme  Gordon,  réus- 
sìt  à  s'échapper;  il  erra  quel  tue  temps  dans  la 
Pòrèt-Ncnre,  longoa  le  Rhìn  et  passa  en  Angle* 
terre;  là  il  rédigea  aussitflt  une  n/htirn  d"  l'm- 
treprise  du  prince  SapoUon-Loum  (Luiidres,  jau- 
vior  1837,  in-8;  3*  édil.,  New-Yurk),  brochure 
I  apulog  lique  qui  falsali  rclomber  le  mauraia  suc- 
I  ces  sur  la  fatalité. 

Quatre  ans  plua  tard,  M.  de  Persigny  était  en- 
I  core  asMcié  a  la  tentative  de  Boulogne  (juilleC 
1840).  T  a!uit  cette  nis  drvnnl  la<:ourdcs  Pairs, 
elchargé  |»ar  le  miuihli  re  public  drs  accu.sa.lions 
les  pl'js  graves,  il  essaya  vaiiiemeul  du  he  defen- 
dic  cn  ^'appuyanl  sur  Li  logitimilé  ''.e  la  dynastie 
napoléonienne  et  fut  condamné  à  vìngt  années 
de  dtlention.  Enfermé  d'abord  àDouUeaSjily  ftxt 
alteint d'une  maiadie  de langueur.qui  lui  fliobtenir 
d'clro  Tuisfóré  à  l'h5pit.d  uiiiila  re  de  Versailles; 
binritOl  il  u  cut  pour  prison  que  l'enct  inio  de  la 
ville  rafimc,  et  le  gou.ememcnt  i  *iiiN>a  l'uidul- 
geooe  jusqu'à  lui  laiaser  la  libeitó  d'action  la 
plus  eniière.  Pendant  les  lolsba  de  cette  fMila 
caplivne,  il  composa  rt  miressa  k  l'Instilut  un 
voliimint'iix  raenioire  sur  \  L  liixlé  dei  pì^ramidts 
d'Égyple  (1844.  in-8)  ,  <m  d  veut  démonirer  que 
CCS  coiistructionii  p;igantt'sques  élaienl  uniqua- 
monl  destinees  h  prutei^er  la  vallèe  dtt ;IIÌl  COBlia 
l'iavasion  des  sables  du  déaerL 

AoBsitdt  qu'il  apprit  la  chute  de  fa  ftiBiUedH>r- 
léans  en  ÌS'jS,  M.  de  Persigny  accourut  à  Paris 
et  h'emprcssa  de  tirer  des  événi  mcuis  le  parti  le 
plus  prolitible  aux  intérets  de  la  cause  napoléo- 
nienne. Keprenant  son  ròle  d'homme  d'action, 
il  a'antendii  avec  lei  membres  do  la  famllla  Bo- 
napartc,  raliia  leiin  pariisiini,  les  onpaiia  aa 
sociéié,  doni  il  fut  un  des  piésidents,  eeotribaa 
à  la  puLlitaiion  de  quelqucs  feuillei  popul  i-^''  , 
pnrcnurut  Ics  ùéi>artomenis,  se  fit  admcUre  au 
cuuntc  de  la  ruc  de  Poitiors,  »ii  prt'jura,  autanl 
quii  lui  fai  po.ssible,  l'électioa  viciorieuse  da 
10  dicembre.  Il  rccui  on  rfcomptnaa  les  foo^ 
tions  d'aide  de  rari^p  du  nouvoau  prfiidont|<tt 
mt^me  temps  qu'un  grade  supérìeur  dans  l*etat> 
nia  or  ili;  la  gardu  lul  (id^Ic  pansionne.  Il  avail 
écbtiué  aux  éieciions  Ue  l'Assemblee  con^tituante; 
mais,  en  1849,  i  oelles  de  la  Ló^-ialatit^ ,  il  fut 
ólu  avao  la  plua  Corta  majorité  par  les  départe- 
ments  da  fiord  et  de  la  Loire,  opta  pour  ce  der- 
nier, et  .so  m  ntr  i ,  dans  l'Assemblée,  un  de»  plus 
tntr^j.iues  pailr^.ins  le  la  politi  ;ue  de  l'Blyiìée: 
pendant  la  duièc  de  sou  uiandat  il  fui  cbarp 

d'une  miasion  tompocaire  iBadìBi  Ja^ueUe  n'ob- 
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tintpasle  succès  désiró.  Lors  du  coup  d'Etat, 
auquel  il  fui  sans  doute  initié  un  des  premiers, 
il  prit  po8s«suon,  à  la  lète  du  42*  de  ligne.  du 
loed  de  l'Asflemblée  nationale  et  fit  partie  d«  la 
Gommission  consultative. 

L'oeuvre  napoléontenne  une  fois  reconstiluèe, 
M.  de  Persigny  en  fut  uri  desreprésontants  lo^plus 
inllaaati;  il  succèda,  le  22  janvi«r  1862,  à  M.  de 
Uanj  en  qaaliié  de  ministre  de  fintéiieur,  con- 
tW'  tigna  li!»  ckcrcts  relaiiTs  aux  hiens  dn  la  ra- 
mine d  Orléans,  chuac  de  la  rctraite  do  qiiairo 
min  strtis,  dirigca  Ics  premières  C'Iectionsdu  Corpa 
légiiilaitf,  et  résigna,  par  raison  de  &anté,  son 
frartefeuille  au  inois  cravril  1854.  Apròs  avcir 
fliigé  qaeltiae  tempi  au  Sénat,  où  il  etait  entré 
te  31  dteembre  1852,  il  fot  «nroyé  à  Londrei 
cnmme  ambassadeur  (mai  1850).  Il  est  restéàoe 
jxistc  jusqa'au  commenccraenl  de  1808. 

iu-mpliicè  al  Ts  par  le  maréchal  Péli-ssier,  il 
l'ut  accrédui'  de  n(»ivf.ii]  comme  anibassadeur  à 
Unibm  le  18  mai  iHli'J.  Il  fut  luppelé  de  nouveau 
fOnrprendre  ta  direciion  du  ministère  de  Pinté- 
rìear,  k  la  auito  des  décrets  du  '24  novembre  1860. 
Sa  circulairedu  Sdécembre  .suivant  sur  l  i  IiI'-  itL' 
de  la  presse  comparée  en  FY-nice  et  en  Aiigloi>  rrc, 
a  manjiié  la  part  qui  devait  filre  faita  à  la  prr sse 
à  c^é  des  nouvelles  réformes  oarlemon  taire».  Un 
oertaìn  norobre  de  discoiira  et  de  rapports  ofSdels 
le  montKrenl  préoccupé  de  conserver  à  son  ad- 
ministration  cette  conleur  liliérale.  Les  élections 
de  IR63,  où  tous  Ivs  caiiili  laLs  de  l'o;  posinoli 
triouplierent  à  Fans  et  quelques-uns  daiuS  les 
grandos  villes  des  dépi^r  ements,  furentsuiviesde 
la  ratraite  de  M.  de  Persigny.  Sa  déniasion  eat 
93  juin.  Le  13  aeptembre  suiTant,  il  fut  nommé 
due  p.ir  rEmpercuj".  La  s(  <s:nn  rlr^  ri^rils  giné- 
raux  tìe.  1864  a  ancora  èie  pour  lui  l  uoca^ion  de 
propos  r  un  progiamme  libéral  àlapolitiqiM  imp 
poléomcnne. 

Le  27  mai  18ii2,  M.  de  Per.-igny  a  épotisè  la 
filla  OBique  dn  feu  piinoe  de  la  Moakowa;  il  avaìt 
re^n  i  «ette  oceasion  dn  80ui«rain  le  titre  de 
comte  et  un  cadeau  do  nocos  de  500  000  francs. 
Décoró  de  la  Légiuo  d'honnour  en  1849,  il  a  étó 
promu  grand-croii  le  16  juin  185T. 

PBKSIL  ((Jenn-^Hurles),  taomroe  politique  fran- 
fais,  ancien  p<iir  et  mini-tre,  sénatnur,  est  né  le 
13  octobre  178.S,  k  C  ndom  (Gers).  Destiné  au 
barrtau,  il  vini  à  Paris  de  Njiine  heure,  pavsa 
ses  exauiens  de  druil  en  une  aiiiiéi-,  et  lul  n  cii 
doctcur  en  I8f)6.  Il  avait \iiigt-f|iia  1 1-  unsioi  xju  il 
TOblia  son  Réginu  hypothécaire  (1809,  in-8; 
If  ddH.  aogmentée,  1833,  2  tol.),  eteellent  oa- 
vrage  pour  l'èprque  ,  bicrtut  smvi  <!rs  Qimlions 
tvr  les  pritiU'ijrs  ti  les  htijioihniues  (1812,  2  voi. 
in-8).  Aprèsavi'ir  inuii  eiiieiit  coiicoum  pour  une 
chau-e  aux  FacuUós  de  Grei  oble  et  do  Pari»,  il  se 
lifim  entièrament  &  la  tiraiiaue  du  barreau.  Quoi- 

yiH  M  montrit  peu  dana  m«  aflairea  politiques, 
plalda  dei»  (bis  devant  la  Coar  des  Pairs,  où  il 
dércndìt  son  ami  M.  luvoux. 

Più  dé'.  inè  de  CnmU.m  en  juin  1830,  M.  Persil 
fui  I  ni)  (|(>s  I  rc!iiicr>  A  cuti  )uer  les  acles  da  mi- 
nistère Pc  li^'i  ac,  proies;a  contre  les  fatales  or- 
donnancc5,  et  poiiasa  de  toutes  set  foroee  i  la 
résisunce.  n  accompagna  i  Neuilly  M.  Dupin, 
<torgé  d'oflKr  au  due  d'Orléans  la  lieutenance 
généralo  du  royaume.  En  abordant  la  s(  l'ile  poli- 
tique en  qualilé  de  procureur  général  pres  la  Cour 
rnyale  (ir;  Paris,  il  se  rattacha  de  la  manière  la 
plus  éclaunte  aux  idèe*  d'ordre  et  de  conserra- 
tion,  et  se  rangea  an  nondnede*  plue  Téhémenti 
adpuraMrea  des  opiiòons  liberales.  «  Puiit  ui  de 
■nSCration,  »  soivant  l'cxpresBion  de  La  Fa\eile, 
il  atla  iua  tts  associamoli s,  les  clnbs,  les  jour- 
uauxj  pountuivant  partoul  dea  c«iq^in&iau  rè-  i 


publicaìncs  ;  jamais  let  procès  de  presse  ne  Aireal 
plus  nombreux,  et  le  jury  refusai t  aseas  aooéent 
de  s'associer  aux  sévérités  du  pouvoir.  M.  Persil 
eut,  en  politique,  une  haute  fortunr.  Appelé  par 
le  choix  pprsonne!  de  Louis-Plii lippe  ,\  rempiacer 
M.  Barlbe  au  uiinistere  de  la  ju-.ii  e  (13  novem- 
bre 1834),  il  conserva  son  portefmiillo  jusqu'on 
1836(22  ievrier)  et  le  reprit  du  6  septeeshce  1836 
au  IS  aTfil  1837,  dana  le  cabtnel  Holé.  Lonqm'H 
dr^nna  sa  démission  motivóe  sur  le  refìis  de 
M.  Molò  do  difsoudro  la  Chambre  (IT»  avrii),  il 
re^ut  en  clKÌommagcnii  TU  la  lin-clion  de  l'hfitel 
des  inoimaics.  Mam  {>eu  de  temps  après,  son  en- 
trée dans  la  coalition  et  la  guerre  acharnée  qu'il 
fit  au  président  da  eoRieil,  foraèreot  «Ini^i 
an  eomneneemeot  de  1639,  de  le  dealftwr.  la 
coalition  ayant  triomphé,  M.  Per-il  adr^wia  au 
Journal  dps  D^baU  son  Mm  culpa  (25  avrii),  et 
dt-  l  ira  q  i  li  so  ralliail  plus  étroiiement  que  jainais 
au  pani  conservateur.  Quelquea  mois  après  il  fot 
élevó  à  la  dignité  de  pair  de  fYanee  <7  novembra 
1839),  et  réimdirré  preeqne  en  méme  tempa  dana 
ses  fonciions  i  l'hftlel  des  monnaies.  La  rivela- 
tion  de  1848  fìt  rentrer  M.  Pernii  dans  la  vie 
piivée;  mais  le  31  juiilel  1852  il  a  été  nommé 
conseiller  d'£tat.  Il  a  eté  ólcvé  à  la  dignité  de 
sénateurpardécretdufr  novembre  1864.  M.  Persil. 
qui  B'était  pas  déeoré  eicore  en  1830,  arait  4M 
promu  grand  officiar  de  la  Légion  d'hooMir  te 
24  avrii  1H3t. 

Son  lils  uinó,  Eugène  Pkbsu.,  mori 
étail  subslitutdu  procureur  général  et  ivan  hé- 
rité  de  aOQ  mandat  législalif,  comme  ri  jute  de 
Coadom,  «a  1889.  —  Son  aeoond  fila,  M  Mioola»* 
Itdea  Pmmit,  ancien  dépilé  et  aabslitttt  im  fi«- 
cureur  ;^'6nóral ,  destitué  ea  lg|gf«a( <!««■•« i  Ol 
1853,  iioiaire  A  Paris. 
• 

PERSON  (Félix),  ancien  rerrésontnnt  du  peu- 
plc  francai»,  né  le  3  térrier  1795,  i  Caen  (Cnfva- 
dos) ,  od  aoB  pére  eommandait  1  Scole  d'é(|uilaF 
tion,  fit  ses  ttttdet  a«  lycée  de  cetle  vilte,  i^ra- 

gagea  en  1813,  et  devint  maréchal  des  logis  dans 
la  garde  d'honneur.  Kn  I8l'i,  il  ref  isa  d'enlrer 
dans  la  maison  militaire  de  Lcuis  \V  II.  Pen- 
dant les  Cent-Jours  il  fut  nommé  oflicier  des  gar- 
dee  natioiiales  actives,  et  se  rendit  au  camp 
formé  par  le  gén-  ral  Vedel  pour  défendre  les  od- 
tes  de  la  Manche.  Il  fit  une  opposition  constante 
au  g.mvernement  des  B  'urlioii-,  et  aprc^s  la  re- 
volution de  1830,  ne  tarda  pas  a  .se  jeier  dans 
l'oppositlon  libérale^  qui,  en  184?,  le  porta  sans 
•occèa  eomme  candidai  d'uà  collège  ilectoni  de 
Cam.  Il  appliquait  wn  aeiiviié  aus  travaiu  de 
rnuTicullufi'  •  t  partiouliérrmenl  à  raméiioration 
de  la  race  di'  vaiiutì.  Membro  de  la  Société  d'agri- 
ctiliure  de  Caen,  sccrélaire  de  la  .Sociélé  des 
cour&e^,  délégué  au  congrès  centrai  d'agrìcul- 
ture,  fonda  (eur  et  ródaeteur  de  la  Noniuatdie 
ugrùole,  il  publia  plnaieura  brooburee  tptàUiM 
remarquables,  entffe  auim  :  Irt  CA«minp  frm 
faix  ai  IHAO  (Oion,  1H41,  in-8);  les  Remontcs,  Im 
haiax.  Le  pntjs  (lH'r2,  in-R)  ;  Avrnir  dea  chfvatm 
m  Frano'  ;lSt.'),  m-'");  l>e  la  lei  dr  roularfe  in 
général  et  turUmt  dant  tes  rapports  atee  l'agri- 
ntlliirfl(1846,  in-8). 

Aprèsavoir  prìs  part,  surla  An  du  règne  de  Loois- 
Philippe,  à  la  campagne  des  banqvrets  réformi»- 
tes,  il  f  ii  nommé  «MI  1H>8  représentant  du  peuple 
dans  le  Calvatlos,  le  six  iéme  sur  douze,  par  h3  083 
?ou.  Membre  du  comité  de  l'agru  uiiuro  a  du 
crédit  foncier,  il  voteordinaireraent  a>©c  i«'  parti 
démoeratiquemii  aoeialiate.  Après  le  io  d.'cem- 
bre,  il  fit  une  opposition  assea  vive  à  I*  poUtiq«e 
ri".  l'Blysée,  Minoul  cians  les  «'«^'"'f,/ ^  i'^r 
IVxpédition  do  Home.  Il  ne  T-t  pas  *^»** 
giilalive,  et  alia  repwndw  daus  m  propri*!*  dd 
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Gniye  (Calvados)  ses  travaux  agrìcoles.  Eo  1851 . 
il  fìt  peraltre  un  mémoire  adressó  à  la  Socìété 
TéiérinainiduCalvadoii,  sous  C6  tilre  :  lu  Uaras, 
ee  qu'ilt  ont  eté.  ce  quiU  tfmtf  et  qu*il$  dnmttnt 
itre  (Cara,  l»&ì,  in-«D. 

PERSOZ  (Jean-Francois),  cliimiste  francais, 
né  cn  Suisse,  le  9  juìn  IHOÓ,  lie  pareots  frauiais, 
eut  à  luUer  longtemps  couirc  la  mauvaise  for- 
Uue  et  parviat  à  obienir  ea  1826  au  Collège  de 
FftnM  tt  place  de  prcpanteur  de  li.  Thénard, 
qn'il  supptéa  paadant  l'étA  de  1632.  L'unte  sui- 
Taote,  il  prit  tot»  tea  gndct  unfvtnittiras  et 
fut  nommé  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des 
scìences  de  Slra'»hourg.  Ki»  1835.  il  réor)<anisa 
daiis  celle  ville  l'Ecole  sufiérieurc  de  piiLirinacie 
doQt  oa  luì  con&a  la  direction  et  la  chaire  de  chi- 
mie.  Ea  1849.  il  fit  panie  du  jury  de  Texpositioa 
de  Paris.  Troia  aoi  plus  tard,  on  créa  pour  lui  au 
Conservatoìre  det  arts  et  métiers  une  chaire  de 
teintun-  ci  J'impr'-ssioii  des  tissus  qu'il  occupa 
depuis.  !  Il  ]HhO,  M.  Fer&oz  a  supplée  M.  Dumas 
à  la  .Sorboiuie.  Il  a  été  membro  des  iurys  inter- 
nationaux  des  EsdosìIìods  uni?erseueg  di  Lon- 
dna  et  de  Paris.  Od  lai  doit  l'orgaaisation  de  la 
conditinii  des  so  PS  et  lain-s  doni  il  a  été  nommé 
directeur  ea  IH'.ti.  i.bcvalier  de  la  LéKioQ  d'hon- 
neur  depuis  1840,  M.  Peffiot •  ét4  promu  ea  18Ó5 
au  rang  d'ofticier. 

Il  a  puMié  un  gnad  nombre  de  némoires 
scienlifit|ues^  notamment  :  Sur  la  gumnm  (1826), 
avec  H.  Oauliier  de  Claubry:  Sur  la  dntfn'ne, 
aree  M  I^iin  (lìecueil  des  savanis  itrangers,  1832); 
Sur  la  liiasiiise,  avec  M.  Payen  (Ann.  de  vltys.  et 
de  chìii\.,  ìKM)  ;  .Sur  la  transformation  au  sucre 
de  canM  en  nure  de  raisin  (ConMtes  rendus, 
1832);  Air  (a  tMiliti  dtseorpt  (imi.»  IK.3.)); 
.Sur  la  eonstitution  moléculaire  da  cons  ^Ibid., 
1836);  Sur  Ut  volumet  moléculaires  aet  corpt 
{Comptes  rendus,  1837)  ;  Sur  la  formation  de  la 
graisse  dant  les  animaux  (iLid.,  1844);  Surl'em- 
ploi  du  tulfate  mercurique  eomme  agetU  combu- 
rant  (Ann.,  3*  sèrie,  t.  i);  Sur  les  tungstates 
{Compttt  rmdtu,  1862),  etc.  On  a,  en  outre,  de 
M.  PersoE  drux  ouvrages  :  Introdurtirn  à  l'/ludc 
de  la  chimie  inol/fculairc  (1839),  conlcnant,  avi  c 
li'N  iilees  (ìe  l'aiilcur  sur  les  combin^ìsciiis  ìiiiiai- 
res  suci;es;-ivr  s,  jiliisieiirs  faits  et  procede»  ana- 
lytiques  nou^caux;  Trai/»*  théorique  et  pratique 
de  rimpraanoiidet  tùnu  (1846»  4  fortsTol.  in-8), 
dam  It  MMtofMgii*  (Ut  artt  induttrieh, 

PKRTII  (George  Drimmonu  ,  fi*  comte  de),  chof 
acluel  d'une  illustre  famille  écossaise,  iic  en  |8u7. 
à  Londras.  servii  quelque  temps  dans  l'arméo  et 
Alt  «nlttaltoce depuis  1841  auprès  du  gouverne- 
ment  pour  demander  la  resiitution  des  anciens 
thres  de  sa  maison  frappes  d'interdit  en  1695  en 
la  personne  d'un  Druminund^  qui  avait  embrassé 
la  cause  de  Jacques  II.  Juslice  lai  a  été  readue 
par  aiic  ilu  l'arlemeol  (18  )3).  Il  possède  aussi 
en  Fiaace  les  tilres  de  due  de  Helfort  et  comte 
de  Lussan,  octroyès  par  Louis  XIT.  Bn  1831,  il 
avait  épousé  en  premières  noces  la  veure  du  gé- 
BéralRapp.  Il  a  pour  béritier  son  petit  tìls  George 
Barn  Montibs,  lord  Oruminoad,  uè  en  1866. 

PERTZ  (Georges-Henri),  historien  allemand, 
né  à  Hanovre,  le  28  mare  i79&f  étudia  à  Gcet- 
tiogue,  Tut  re^u  doetearett  pbitosophie,  en  1816, 
et  publìa.  ea  1819,  une  ìlistoirr  di^mairesdu 
paiais  merovingiens .  [ui  etiKa^;'  a  le  rnmislre  ha- 
ron  de  Stein  .\  j'a-soci'-r  iì  ^oi\  projot  publier 
UIU5  coUection  des  liisionens  allemaniis  du  raoyen 
ice.  M.  l'ertz  consacra  dès  lors  sa  rie  aux  re- 
raerches  hiaioriques  et  fai  chargé  d'explorer  lee 
Mlifiothè<iiieetttiM  muséee  de  l'Europe.  A  laialte 
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d'une  première  tournée  en  Allemague  et  cn  Italie 
il  fut  nommé  secrétaire  des  archives  royalt^s.  pu  s 

firésident  de  la  Socièté  luslori  iue.  I.a  Uelgique, 
a  France,  l'Angleterre  lui  ouvrirent  tour  à  tour 
les  hobesies  de  lenra  coUecttons  et  de  leoramn* 
nmeritt.  Nomnié  par  le  rot  d'Angleterre  eoneeil- 
ler  iIps  .ircìiive,  tle  Hannvrf\  il  i'ev:iit  plus  tard 
tusloriographf;  de  la  maison  de  lìrutiswick-Lune- 
bourg  elmcmbiè  de  la  sociéié  litlérasre  et  scien- 
tifique  fondée  à  Hanovre  sous  le  nom  de  Grand- 
ColleRe.  Nommé  en  1$32,  repré&entantà  laf^um- 
bre  oanoTrienne,  lee  iouctioi»  politiques  ne 
ralentirent  polni  son  aetivité  lìttéraire;  il  contì- 
nua ses  voy,i|L:fs  et  scs  irnvaux  et  fonda,  I;i  nu^rae 
année,  le  Junntal  hanoi  rien  qui  parul  pendant 
cinq  ans.  En  1HV2,  il  rei  ut  le  '.itre  de  lonsoillcr 
pnvé  à  la  cour  de  Berlin^  où  il  deviat  directeur 
de  la  biblìothèuue  royaie  et  memlMrederAcadteiie 
dee  seienees.  Il  fut  nommé,  en  1846,  président  de 
la  Soeiété  d'histolre  de  Francfort,  en  1847,  de 
celle  de  Lubeck.  Il  a  été  élu  associò  étranger  de 
l'Académie  des  inscrìptions  et  belles-lettres,  le 
20  novemlwe  1863,  en  rempIaceflMitf  de  Jacob 
Grimjn. 

Panni  ees  immensee  tranui,  lei  deoz  plus 

importants  sont  les  Mnnumenta  C.ermaniar  htstO" 
rica  (Hanovre,  182G  18.')i,  13  vi«l.),  vast  i  collec- 
tion  qui  atant  contnbué  aux  progrés  lo  la  science 
historique  en  Allemagne,  et  Àrctiiies  de  la  so- 
ciété  de  la  rieille  histoire  aUemande  (Ibid.,  1824- 
1853,  3  Tol.  fr>10).  On  doit  encore  à  M.  Porta  : 
Ernest,  comte  de  MuntUr  (Brdrae,  1839);  letFif^ 
toriens  allemands  du  passè  {BoiWn,  184C-18.V*. 
22  livraisons);  une  edition  d''s  Monuments  écrits 
de  l'histoirr  iFAll^magne  >  t  partieuliirement  de 
la  Prusse,  par  le  baron  de  Stein,  suivie  d'une 
Vie  du  baron  de  Stein  (Ibid.,  1848-1854,  6  voi.); 
un  mémoire  sur  la  BibliotMque  royaie  de  Berlin 
de  1846  d  1850  (Berlin,  1851)  et  le  Catalogne  de 
celle  liiblÌL'thèque  (18r)3),  eie;  divers  mcmoires 
sur  des  points  d'bÌ!>toire  et  un  ceitain  nombre 
de  savantes  éditions,  notamment  :  Scriptorcs  re- 
rum germaniearum  «n  titum  tcholarum,  et  les 
OEuvrei  diventt  4$  Itibnilt  (Banom ,  1843- 
1848, 4  toL). 

PERUZZI  (Ubaldino),  homme  politiquc  italicn. 
né  en  1821,  d'une  ancienne  famille  patricienne  de 
Toscane,  fut  élève  de  TÉcole  des  mmes  de  Paris, 
et  étudia  eussi  quelque  tempeen  Allemagoe.  Ren- 
tré  en  Toscane^  il  se  fit  eonnattre  eomme  éeooo* 
miste  et  publicistc.  Fn  \P.kf^,  ponfalonier  de  Flo- 
rence, il  prit  une  pari  uiul"  au  muuvcment  qui 
rappela  le  grand-due.  Atia  ìié  ;\  l'ojiinion  libérale 
modérée,  il  traTailla,  pendant  les  dix  années  qui 
soiTirent,  à  préparer  la  fusion  des  partis  démocra* 
tique  et  constitutionnel.  11  prit  nari  notanunent  à 
la  publication  de  la  Bibhotìteeaekiìe  qai  mitponr 
objet  de  préparer  l'uniió  italienne  sous  la  maison 
de  Savoie.  En  1859,  aprt'-s  la  fuite  du  grand-due. 
il  fut  élu  memliredo  l'assemblée  loscanc  ci  char;,'i 
par  le  gouvernement  provi.soire  de  Florence  d'une 
mi&.sion  délicate  auprèsdu  gouTernementfran^ait* 
11  a  publié  à  cette  occasion  une  brochure  sur  lee 
affaires  de  Toscane.  En  I8G0,  après  l'annexion  de 
iOn  pays  à  la  Sardaigne,  il  a  été  élu  député  de 
Florence  au  parlement  naiional  de  Turin.  Nommé 
ministre  des  travaux  publics  en  18CI,  dans  le  ca- 
binet Cavour,  11  conserva  oe  poste  sous  M.  Rica- 
soli,  et  montra  une  grande  activité  pour  déve> 
ioppor  les  cherains  de  fer  italicns.  Lorsque  lo  mi- 
riistère,  doni  il  faisail  pariie,  dui  se  retirer  derant 
1l'  cabinet  Katarzi,  M.  Peruxzi  devin:  un  lies  cht'fs 
de  l'opposilion,  et  il  recut,  à  la  chule  de  ce  cabi- 
net;  le  portefeuille  de  l'intérieur.  11  a  été  promu 
grand-eroiz  de  Tordre  des  SS.  Maurice  et  Laiare 
Ie9jaBvierl868- 
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PETERMANN  (Augustfi-Uenri),  géograph»'  alle 
m«nd,  né  le  18  avrii  1822,  à  Bleicherode,  entre 
les  monugnes  du  Hartz  et  la  Tordt  deThuringe, 
fut  éinvé  aii  collégie  de  Nordhausen  et  desiiiié 
par  ìia  famille  à  l'état  ecclésiastiqup ;  mais,  par 
suite  de  snn  uit  rléc  ilt'  pour  l'étude  de  la  géo- 
graphie,  il  tiovint,  en  183'.).  élòvo  de  l'académic 
gpéciale  que  le  savant  Berghaus  (voy.  ce  nom) 
iranait  de  foader  à  Potsdun,  et  il  fot  pendant  sii 
ane  aon  secréieire  et  eoa  mUtothéeaire.  habitant 
chez  lui,  et  aynnt  sous  la  maiii  touies  fncilités  de 
s'instruire.  Il  cunnut  alors  Ic-i  plus  illu-.ires  sa- 
vant.s,  entre  aiilres  M.  do  Hiimlioldt  pour  lequcl 
il  dressa,  en  IK^^il,  la  cart-ì  de  l'Asie  centrale. 

La  collaboration  avouée  de  M.  Petermann  au 
giand  Atlas  pkusiqueà^  Bergbaus  fit  neturelle- 
ment  songer  à  lui  quand  il  rat  qaestion  de  nr6 
parer  une  è  !ition  anglaise  de  cet  ouvrape.  il  s9 
rendit  .i  Eiiimbourg  (IK'i.'))  et  ne  consacra  pas 
moins  di'  deux  années  cnlières  à  dfs-.ner  les 
cartcs  ainsi  qu'à  reviser  le  texte  explicatif  qui 
les  accompagne.  Le  Phytie(U  itila*  qm.  ptrml,  en 
18%7,  à  £dimboarg,  porte  son  nom. 

La  mème  annM,  il  vint  h  l^ndres,  Tut  reni 
membre  de  la  Société  royale  de  j^éographie,  pa'r- 
ticipa  activement  à  ses  travaux  et  fut  chargé, 
dans  le  journal  VAtlienxum,  de  rondre  compie 
duprogrcsde  la  géograpbie;  un  semblable  tra- 
mai) lui  fut  dcmandé  pour  la  réimpression  de 
VEncyelopxdia  britannica.  Il  entreprit  à  Londres 
iliverses  publicalinns,  tclles  que  l'Atlas  de  gèo- 
(jraphie  physique  l  Atl  is  oT  physical  Geography), 
en  collaboration  avec  le  r<'-véfand  Thomas  Mil- 
ner.  et  un  Tableau  de  r.lfrtnuc  centra'e  (Account 
oftJM  espeditionto  centrai  Africa),  d'aprè;)  les 
ezptorations  les  plus  rteentes.  n  a  toujours  pris 
un  vìf  intérèt  à  lout  ce  qui  concerne  cette  réoiion 
encore  imparraitement  connuc:  gr.1ce  à  ses  in- 
ceasantes  soUicitations,  scs  co  iipatriotes,  Bar^h, 
Orerweg  et  Vogel  ont  pu  obtenìr  du  gouvorne- 
ment  angUùs  des  missioni  qui  n'ont  pas  été  in- 
fructueuses.  Deroièrement  ses  hypothèses  sur  la 
géo^rrapbie  arctiqoe  oot  ité  ooofirmèes  par  la  dé- 
cou verte  qu'a  fatte  le  dootenr  lane  d'une  Téri- 
t;ible  raer  polaire. 

Uivitr  par  le  due  de  S.sxf-Co:>ourg  ìi  occuper  la 
ctiaire  degéograpbie  à  l'universitéde  Gotha  (Ì85'i) , 
H.  Petermann,  sana  cesuer  ses  relations  avec 
l'Angleterre,  s'est  établi  dans  cette  ville  où  il  a 
re^u  de  Goettingue,  en  1855,  l*dip!dme  de  doc- 
teur  en  philosophie.  En  m^rae  temps  qu'il  dirige 
à  Gotha  le  grand  établìssemcnt  géographique  de 
Justus  Perihes,  il  ftt  paraitre,  sous  le  li  Ire  de 
Communicatùm  g^ograjMmui  (Mitthellungen 
aus  J.  Perthes*  geographi«lner  Anitalt;  1855  et 
suiv.),  une  reruo  mensuelle  de*  TOyages  «t  de* 
découvertes  modernes. 

PETERSEN  (Niels-Matthieu),  philologuc  ci  his- 
toricn  danois,  né  à  Sanderum.  dans  l'Ile  de 
Fionie,  en  1791,  re^ut,  tout  ennnt,  les  le^ons 
da  philologne  Rask ,  et,  s<ras  sa  direction,  com- 
raenoT  uno  étnJc  approfondie  de  la  langue  et  de 
la  litieratiire  danoises.  Nommé.  en  1815,  profes- 
seur  au  séminaire  de  Hrahetrolleborg,  dans  l'ile 
de  Ficaie,  il  se  livra  à  des  recherches  philola- 
giques  sor  les  origines  de  son  pays.  En  lfll?5,  il 
twatint  son  maitre  dans  les  déhats  ard^^ni»;  q  l'il 
«onleTa  »ur  les  principes  de  l'orthographe  da- 
noise,  et  qui  eurent  pour  résultat  de  renverser 
les  ?yst('mes  desanciens  gramraairiens.  Sa  (iram- 
mairr  danoise  fui  publiéeà  celle  occasioo  (Dacn. 
Orammatik;  1826).  Le  Séminaire  ayant  été  fermé 
la  mème  aonée,  il  se  retira  I  Copenhigue  et  y 
vécul  dans  l'étude  pendant  «juntio  années.  Kn 
1890,  ilobtintaux  archives  secrètes  une  modeste 
placa  qui  lui  parait  du  onutinuor  aes  trantus. 


Il  avait  déjà  publié  le  K"an<l  ouvr.iRe  où  ont 
tant  puisè  tous  ceux  qui,  en  Europe,  se  sont  oc- 
cupés  du  méme  sujet  :  Ilistoire  de  la  langue  da' 
noise,  norvégienne  et  tuédoisc  ,  et  de  son  dnr- 
loppement  (Geschichte  der  dien.,  norweg.  und 
scliwcd.  Spraclie  und  ihrer  Enlwiokeiun  j.  etc; 
Copenhague,  1829-1830  ,  2  voi.).  Kn  I«;m.  il  • 
donna  un-?  traduclion  de  l'ouvrage  de  Oepping 
sur  les  expéditions  maritimes  des  Nonnaads.  De- 
puis  cette  époque.  ontre  de  nombrent  articles 
Hi<«^'i'és  dans  e  haìuke  Mnqazin.  et  dins  les  An- 
uales  arclu'olo'jiquei  rfu  .\ord,  parnii  lesqu°!s  il 
fautcller  une  dissoriaiion  sur  la  I  n mpir dtt  .Nord, 
M.  Petersen  a  encore  publié  :  Dnerxrs  disseria- 
lìons  de  Rask  (1834),  avec  une  étude  Irès-intercs- 
sante  de  la  vie  de  ce  pbilologue;  DiUiontMire  de 
la  rieille gcngrnphie auffora  fnandbittch  der  Alt- 
noni.  Geographio;  1834,  inacìiGvf)  ;  Histoire  d» 
Danemark  daiu  les  (cmps  Ics  plut  recnl^'s  (18:14, 
3  voi.),  contenant,  avec  les  plus  prèti eni  dctails 
sur  toute  la  vie  primitive  du  peuple  danois,  un 
grand  nombre  éè  SOffen  OU  duDti  populaires, 
curìeux  documents  bistoriquea;  un  recueil  spé- 
cial  de  ces  chants,  avec  une  tradnction,  Fom- 
maniin-Strgur  (Copenhague,  IK^in-l  HVi.  jvol.), 
et  d'a|)ivs  ces  sources  mùnics  une  Myihologie  du 
Nord  (  1 849) . — H.  Petenen  eal  mori  à  Oopenhague 
ea  mai  1862. 

PETFRST-V  M  rrd^ric-Chrétien),  pbilologue  et 
archcoli>;<uo  danois,  né  &  Antvorslcow.  dans  lUe 
de  Sceland,  en  178iì.  mori  le  14  inai  18ò9. — 
Voycz  les  deux  !'*•  éd  tions  du  Dictionnatre. 

PETÉTIN  (Anselme),  administrateur  et  publi- 
ciste  francitis,  né  en  Savoie,  aons  la  République, 

ancien  j)r^fet  <le  la  HTat"-r^ire,  a  été  nomnit-,  'i 
la  suite  de  l'annct;  n  juin  1860),  préfet  du  nuu- 
ve.iu  dépari'-ni,  :it  ile  In  Savoie,  et,  depuis,  direc- 
leur  de  l'Imprimerie  impériale.  Il  a  été  élu,  en 
1864,  membre  da  cooseil  général  de  l'Isère, 
M.  A.  Petétin  a  été  promu  oQloier  de  U  Légion 
d'honneur  le  U  aottt  1869. 

Il  est  connu  par  plusieurs  ouvrafres  ou  brocbu- 
res  entre  autres  :  Dr  la  Patrie  (IH^Ij);  Du  pré- 
sent  et  de  l'avenir  (1831)  ;  Lyon  va  de  Fnun  ières 
(1833)  :  Du  droit  d^association  ou  de  set  limites 
nalumTet  légaUt  (1847)  ;  De  l'annexion  d$ìa 
Sarnò'  r,]H:,'^).  Il  a  collaboré  à  divers  joumanx, 
notatrmcni  k  la  Reiue  encyclopédique,  à  la  Gla~ 
neìue  (de  Lyon)  et  au  SiMe. 

PETIET  (Aiiguste-Louis,  baron),  pénéral  fran- 
cais,  député.  né  à  Aeanes,  le  ISjuiliet  1784, 
moct  en  inillet  1858.  —  Yoyut  les  deoz  édl- 
tlons  dtt  Diaiùtimire. 

PETIET  (Jules-Alexandro),  ing'-nifiir  francais, 
neveu  du  précélent,  né  le  6  aoùt  1813,  entra  ea 
1829  h  l'ficole  centrale,  dont  il  sortii,  troi^  ans 
aprés,  avec  le  diplAme  de  construcienretde  mé- 
tallurgiste.  D'abird  ebar^é  par  N.  Hmlle  Flaehat 
de  diverses  constnictions  iiidustrielles,  il  fut,  en 
juin  18^2,  attaché  nu  servìce  de  la  li^ne  de  Ver- 
satlles  (rive  fjauchc),  d'où  il  pas«;a,  en  184."),  au 
chemin  de  fer  du  Nord,  comme  chef  de  l'exploi- 
tation.  li  est  en  outre,  depuis  1848,  ingénieur  da 
matf  riel.  Décoré  en  1848,  il  a  été  cr  é  ofScierde 
la  Léprion  d  honneur  en  novembre  1853. 

On  doil  i  M.  Petiei.  ijni  a  provocjué,  par  son 
initiative,  d'importantes  améliorations  dans  le 
service  des  chernitis  de  fer  fran^tis.  quelques 
travaui  et  pubiicationa  :  Accident  du  8  mai  1842; 
Exanun  deBquestion»  teehniqurs,  eie.  (1843,  m- 
4);  Statislique  raisonnie  de  VetpUittntion  det 
chemint  de  fer  (1844,  «n-4),  suite  du  pr<5cédenl  ; 
puiB,  uvee  Hlf.  B.  Flaehat,  Polonccau  et  Le  <M' 
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tolicr.  ]c  Guidi'  <Ut  mi'rnuirù'n  condurfeur  de  ?0- 
comotii  rs,  et  ;ivLi  M.M.  M  i  l.nt  elBarniull.  Traila' 
de  la  fahrication  (tu  frr  t  t  dr  {a  fonte,  ainsi  que 
difleren  U  Projc  f  f,  Trna's,  If émotm,  relfttib  lOX 
chemios  de  fer  (1838-1849). 

PfiTlOXY  (Francois-Jules  RUEL-L  dk).  hisln. 
rieu  fran^ais,  meniìire  i\p  TTnstitut,  né  à  l'.iri-..  le 
14  mart  1801.  mori  à  Blois,  le  A  avnl  ]k:,h.  — 
Voyes  les  deux  1'**  éditious  uu  Diclionnaire. 

PKTIT  (Jean-M.irtin,  baron),  pénéral  fnincais, 
sénateur,  Dé  h.  Paris,  le  22  juillet  1772,  XQofl  ea 
1 8:>i..  —  Voyex  lei  deus  1*^  éditioni  du  Dte- 

tionnaire. 

m 

PETIT  (Pierrc-r.uillaume'Francois) ,  bommc 
poìitique  franrais,  dtputé.  est  né  le  !•»  spptembre 

ISll'j.  ManuracUirier  à  Louvier-;.  présiflent  de  la 
Chai:i!'rp  co-iS'iltntive  ile  ccttc  ville,  |>r.'.siilf'iit  dii 
Conseil  des  Pnul'liommcs,  il  dc\int  aussi  mcmbre 
du  CoDseil  góiii'ial  }>our  le  c<inton  de  Louvicrs. 
£a  18G3,  candidai  du  goiivernement  pour  la 
4*  circonÀcriiuiuii  de  l'Eure,  il  flit  nommó  dó- 
piité  au  Corps  lugi.slalil  par  20567  votxturSS&SS 
\otaiits.  M.  I>etita  6lé  pnunu  offider  dek  Légion 
d'hùnneur.  * 

PETIT  (Pierre-Félicissime-Victor-Ali  lioiis*] , 
jurisconsulte  franrais,  né  àBesdin  (Pa,s-de-Calais), 
le  i'2  novembre  H^K),  termina  ses  études  classi- 
ques  à  Paris  f  i  y  fit  son  droit.  Kn  181G,  il  fut 
nomili)''  ju^f  d'mstrucliiin  au  tri!>unal  do  Mi'ii- 
treuil-sur  Mer  et  ilcviiU.  la  nx  nie  aniiée.  jiri»cu- 
reorduroi  au  cv'ine  siOge.  Ajij»<dó.  en  lfi'2G,  à  la 
Cour  royale  de  Douaì ,  eu  quaiitó  de  substilul  du 
procureur  fécéral,  il  y  devint,  l'annéesuirante, 
couseillcr  ci,  en  iK-'»0.  pn'sident  de  chanilTc.  Il 
C'^t  mcml«e  de  la  S  ciétt'  centrale  d  aK^^icullure, 
scieiices  et  aits  du  déiiarlemenl  du  .N.yni,  curres- 
ponilaut  ile  l  Ac-a  lémie  de  b  gi^latii  ii  de  Touiouse, 
et  cbevalier  de  la  L'gion  d'honiicur. 

Oo  a  ile  lui  :  Traité  eompkt  du  droit  de  ehasse 
(I838-!8V'i.  3  voi.  ìn-8;  V  éJit.,  Douaì,  18:,.{, 
'2  Voi.  in-H)  .  le  plus  impoilant  dus  ouvra(,'es  ([ui 
traitent  de  Cftie  maliòre;  Traile  de  l'usure,  con- 
Icont  le  ciniìiiii  ittuire  de  la  Un  du  3  septembre 
ibtìì  (Duuai  et  Paris,  1840,  in-8)  ;  Traili  da  tureii 
ehires  (Ibid.,  1843,  in  8);  et  dea  articles  dans  le 
Journal  dee  avoué*  et  le  Journal  de  droA  admà- 

ìì  ù  ralif. 

PETIT  {(ieori^es),  adininisiraleur  fran9ais,  né  h 
Saìtiles  (Charenle-lrifi'ricure).  le  6 dicembre  1818, 
lìl  se»  itudes  au  lycée  de  Poitiers,  et  entra  en 
1840  dans  l'adminìstraiion  dee  finances.  Nomraé 

sous-préfcl  de  Murct  flK'i'ì}  et  de  Df-le  18')!,  il  Tut 
a[>|iclé  «  Il  l.s.j:;,  par  M,  de  l'ersigny,  au  ministère 
de  r.nlti  ;t'iir,  el  attaché,  romiiji  ctiefde  division, 
au  bureau  de  la  presse,  de  i'impriraene  el  de  la 
librairic,  dont  il  organìsa  et  dirigea  troisans  l'im- 
portant  service.  Kn  1^:^(3,  il  reful  le  titre  d'inspee- 
teur  général  de  l'a^iprimerìe  et  de  la  librairìe. 
Décori;  de  la  n  d'iionneur  en  aoi\t  18(8, 

M.  G.  Petit  l'est  eu  outre  de  plusìeurs  ordre;> 
étrugen. 

PETIT  (Jean-Louiii},  peintre  Tran^ais  dHiistoire 
el  de  maiint'S,  né  à  l'arih,  eu  1793,  étudia  sous 
Matidevare,  Bei^nault  el  Bèmoiid  et  debuta  au  s;i- 
lun  de  I8'2'2.  Suus  la  Ue.stauration,  il  uiulliplia  ses 
envois  aux  expi>sit;ons  dejiartementales,  exécuta 
({tielques  voyai:es,  ouvut  ensuito  un  atelier  pour 
les  •meteura  et  fut,  depuis  1831  jusque  dans  ces 
demi^res  annécs,  profe^seur  de  dessin  au  collège 
Slanisias.  Il  faut  citer  de  lui  :  l<i  lìnrtfue  echouie 
ii8l9j,  une  l'iu  à  Diane  (itt.ij,  le  Cuinl>at  de 


Rnland  et  de  Jìndoinont  (1K27  ;  C^a ir  de  luiir 
Mariiir  (is?',»);  Vur  ,lr  Port  fìail,  les  Sables  de 
Port'tìoil,  I  Ancienne  salle  des  Jeux  flortmtc,  k 
Touiouse  (18;{'i};  le  Pori  de  Chrrbourg,  les  FmU 
de  la  Manche  (1838);  Inter ieur  de  ferme  nor- 
mande,  te  Phare  de  Gatlerille  (1841)  :  plusieurs 
sitcs  el  dessins  à  la  mine  de  |ilomù  1^  l's-lS'iSi  ; 
Vue  du  pori  de  Calais,  acquis  par  i'ttai  (lH.i7)  ; 
l  i((  df  Trourilte,  Phare  de  Uaitcville  (1839)  ;  Vue 
du  mont  Saint-Michel,  Bateau  d  tapèur  partant 
de  Calate  (1861);  Vue  du  pori  d^Honfleur 
(isr.:i),  ctc.  Cet  artiste  a  obtenu  une  W  mcdaille 
en  lH;j't,  une  2'  en  18:{8,  une  1  '  en  IK'iI.  et  plu- 
sieurs  médadles  d'or  aux  <M))ositu>ns  de  Toulous'.'. 
Lille,  Douai,  etc.  (i823-lB-2ii).  Il  a  éte  décoró  de 
la  lÀ^ùn  d'iionneur  le  9  aoQt  1864. 

PKTIT  f  Franeolfl<-Charles«SaTÌnien),  peintre 

frnnr.ii^.  m'  à  Tu'niilly  (Haute-Marne),  vers  ISl.S. 
\iu;  éui  lier  à  Paris,  frequenta  quelque  temps 
l'atelier  de  M.  Aug.  llesse  et  dt'bula  dans  la  pcin- 
ture  liistonque  au  saloo  de  |K4().  Il  s  est  iivré  de- 
puis ,\  r«'tude  de  l'arcliitecture,  au  poiDt  de  VUd 
de  l'archéologte  ou  de  la  décoration  monumen» 
tale  et  a  été  attaché,  comme  dessìnateur,  à  la 
cornmissiim  des  arihi\(->lii  •  n  ^  Niaisciteroiis 
de  cet  artiste:  rEnfiuil  Jv^u>:  rx;i<M/iion/  l'Hcri- 
ture  à  sa  famille  (1840);  la  Chute  d'Ève  (1841): 
la  Desrt  itie  de  croix,  commende  par  le  ministère 
de  l  int-^rieur  (1844)  t  Ih  PfneHtutkm  de  FadorU' 
tinn  dii  Saint-Socrenieiit  (Is.')?);  sainte  Gertrude 
flX.'t!»);  et,  entre  auties  trnvaux  d'architeclure, 
les  Pi  inlures  murales  dr  la  rìmiirlU'  du  H'/et  dans 
la  Haute-Loire,  à  I'Kxpo!.itiun  uui>ersclle  de  ÌHIt't. 
M.  Savinien  Petit  a  obienu  une  3'  médaille  (his- 
toireì,  en  1844,  une  2*  (arcliiiecture),  en  18ì»&,  et 
un  ra[ipcl  en  1867. 

PKTIT-SF.NN  (John),  litléraleur  suisse,  né  eu 
I7',K),  à  fieni  ve,  se  lìl  coiiiiallie  d'ah  'id  par  plu- 
sieurs  pièce»  de  vers  et  fonda,  en  iSilo,  un  jour- 
nal lilléraire,  le  tanlasque,  qu'il  réilit^ea  à  peu 
près  ^Gul  pendant  cinq  ass.  Plus  tard,  il  collabora 
a  VA  Ihttm  de  la  Suiiee  romande  et  a«  Moftein 
pilUirexque.  Sf^s  principaux  ouvrapes  soni  :  Of«- 
t  n'.v  c/ioi*iVv  (Berne,  IK^O,  '2  voi.  in-K),  recueil  de 
vers  et  de  prose,  compi >s<  de  ses  preiniers  vssais: 
h'pilre  ù  Lamartine  {184U);  Aire  (denève,  18'i2; 
ì;*^  èdit.),  poéme  dont  on  a  loué  renjouement: 
lìlurtfis  et  Poutadc;  (Paris,  lS4.i,  in-12;  3*  édit. 
augiuenlée,  18.'>1);  les  Perce  neige  ^Gent\e,  1846, 
ia-8)i  Bìg«rrune  liuénuree  (Ibid.,  iSèàt. 

PETITKT  {Niioliis).  adminisfrateur  frangia, 
né  vers  18(K),  servii  d'abord  dans  l'inEanlerie  et 
fit  deux  campagTies.  Entrè  ensuite  dans  les  btt- 

leaux  du  nnnisi'-re  de  la  guerre,  il  y  fut  tour  à 
tour  charme  des  sections  iles  é  olos  militaires 
(1841),  de  la  correspOH'lance  tr.'n- rale  (lh'4;<)  et 
du  reenitement  (1844).  Numutù  direcleur  de  la 
compia  bilité  génerale  {4avril  1848),  il  aconservé 
cr  s  roiictions  sous  le  gouvemeroent  lfflpérial;en 
o  jiie,  il  est  dpvenu  consviller  d'Etat  ordinaire 
riti  j.mvi'-"^  lS.'r2  .  et  a  été  chargé  en  celle  quaJité. 
de  .SDUIchis  au  ."stiial  et  au  Corps  législatif,  les 
prejels  de  loi  inten  -ssinl  s<>n  dcpariemenl.  Com- 
mandeur  de  laLéigion  d'honneur  en  I83'2,  M.  Pe- 
titei  avait  été  ciéé  grand  ofricicr  le  31  déoenibre 
18.'.7.  —  Il  est  mort  dans  les  demiera  jours  de 
juillet  18G2. 

PKTITOT  (  Louis -Mossidor-I-elwii).  slatuaire 
fraacais,  menibre  de  l'iiistitut,  né  à  Paris,  le 
23  jiiii)  1794,  et  lìls  d'un  sculpteur,  apprit  de  son 
pAre  les  éléments  du  dessln  et  entra  chez  Cartel- 

U'-v,  dont  il  de\ail  .  piiiiser  !«  fillo.  A  dix-ncuf 
ai:»,  il  eul  le  dccvud  ^tuud  pni  de  bculpiuce  et, 
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l'année  suivaoie  (1814),  le  premier  Krand  pnx, 
sor  ce  8ttj«t:  ÀdutìerHirata  ia  ftith,-  d.'  ut  bla- 
iure.  De  retour  eo  Fnnce^  il  a  pruduti  dcpuis, 
avpc  «ne  élonnanlr»  fécondité:  Vlyssr  chfx  Ald- 

ncins,  il  Fitnl;iiiit'M»'.iu  ;  Jriiitr  rilasci  nr  hir -sr  pur 
un  acrpent,  au  l.uiemhouig  ;  Louù  ,1/1'  lionoiant 
Irs  «frands  homnxes  de  con  rè^e^  K  C^aen  ;  Saint 
Maurice  expirant  pour  la  /bi,  i  Saint-Sulpice; 
la  FiUe  de  Niobé  mourante,  un  Louis  XlY  émiea- 
tre,  dont  le  chcval  c*l  de  Cartellier,  i  Veriailles; 
les  YiUfs  de  ì.\fon  et  df  Maneilk,  pour  la  place 
de  la  Ciir.ciirili/ ;  la  Stuoilr  dr  la  Seine,  la  ì  ille 
de  Paris,  l  At'ondancf,  i  Indti.'Hrie ,  aux  quatrt; 
angle»  du  poni  <!u  Carrousel  ;  plu-«ieurs  groupes, 
(loat  le  plus  important  f->t  un  l'iUrin  ealaìfraù 
ef  nm  fi»  tufaotéi  de  fatiyur  nnplorant  le  fe- 
cours  de  la  Viir/je;  les  b;is-relicfs  dn  Monniurtit 
de  fjmfiri'tn.  de  l'ancicii  Motiumcnl  du  dur  de 
Hmt.  a  (;.i"n;  la  Capilulation  d''  lìitUistnos. 
ioaclievé;  Cupurisxe,  /^'v  Ar(s  rrndiint  Uommage 
d  Apothni,  MÙUfKe  pri-^nlaiit  aujc  ri'cnmpemcx 
aecordées  auxarts,  iMuis-Philinpe  disiribuant  des 
érapeaux  à  la  garde  naiionaie;  «les  lympana  au 
Louvre,  reprèsentant  In  Pot'sie  et  Ui  Shiuipif.  et 
le  Buste  de  Claude  di'  t'orhin,  li  Versailles;  ciloas 
encoii-  le  monunicnl  élcvé  dans  l'église  de  Saint- 
Lcu  &  la  méoioire  du  roi  Jjouis-fiouaparlej  pére  do 
l'Empereur. 

M.  Pelilol,  honoró  de  toutes  Ics  récompenses 
décernéts  aux  arlisies,  a  éu;  nonim<i  clievalier  de 
la  Léf-Moii  d'honneur  «'iia.nl  1828  et  pruiim  uf- 
licier  le  6  aoùt  18G0.  11  est  enlré  à  l'Académie  des 
bcaijx-arts ,  corame  successeur  <]e  RomAOf  en 
1835.  —  Uè»  mori  le  1"  juia  18<i2. 

PKTO  (sir  Samuel-Morton).  industriai  anglais, 
né  en  1809,  à  SVoking  (cuiutc  de  .Surrey) ,  tra- 
railla  jusqu'en  183U  sous  la  direction  de'son  on- 
de, qui  lui  laissa  une  grande  fortune;  il  s'a^isucia 
alors  avec  M.  Th.  Grìscell  et  entreprit  le  nouveau 
palaia  du  Farlementp  que  ce  deraier  continua  aeul 
à  datar  de  1845.  Il  a  depuìs  contribu6  i  l'établis- 
laneol  des  prlncipaux  cii*>inins  do  fcr  du  la 
Grande  Bretagna  et  tlu  Ciiiad  i  ;  nous  rappelle- 
mns  auvsi  les  fjrandes  li^nes  de  Norvégo  et  de 
Danemark,  tenninécs  en  I8.'>4.  Vcrs  la  fin  de 
cette  anoée,  il  s'offrit  à  construire  la  voie  de  far 
quiderait  relier  Sebastopol  à  Balaklava,  sans  au- 
ettne rémunération  pour  lui-mérae.  Son  dt.sinié- 
resscni-jnt  palriutii|ue  lìit  réconipen-r  en  iH.i,')  par 
le  lilre  ne  baronnet.  8ir  Satu.  l'etu  déf  utf  lieiito- 
nanl  de  Suffolk  a  représeulé,  deiiuis  lKi7  jusqu'à 
lftò&,  la  cité  de  Norwich,  à  ia  Coambredes  Com- 
munea,  où  il  rote  avee  le  parti  liberal.  Bn  18  ,9,  il 
a  été  nommé  par  L'Inslnirv  M  ir  é  deux  foia,  il 
a  pour  liéntier  son  fils  Henn,      en  1840. 

PKTRK  (William-Bernard  Petbe,  12*  baron), 
pair  d'Anpleterre,né  en  1817,  à  Tliorndon  (comté 
d'£s3exl,  deacendd'un  ministre  dT.iat,  élevé  en 
1603  à  la  pairie.  Kn  1R50,  il  a  pris  la  piace  de  son 
pére  à  la  rii  nnbrc  ti*  Lord-.,  où  il  vote  avec  le 
parli  libèrti.  Il  a  eie  numiné  dé;iulé-lieutenaut 
du  romtc  d'Usscx  Marié  en  18'»:{  à  miss  niifTord, 
il  a  six  enfanis,  doni  l'aiaé,  Wiiliam^oseph  Pstab, 
•al  Bé  en  1847  àLeuningUm. 

PETBBQITIN  fJ..,.  E....) ,  chirurgi«m  fran^ais, 
né  à  Lyon,  vers  l8;)o,  fut  roiya  <ljcteur  en  i8.Ti  et 
attach'>  en  18'é*  à  l'HOtel-Diéu  de  ville  natale, 
Après  yavoir  rempli  les  fonctions  de  cliirurgien 
en  chef,  il  a  donne  sa  démissioa  ea  ces  derniers 
lemps.  M.  Fetrequin  est  oerrMipoadant  de  l'Aca- 
dénie  de  médecine. 

Il  est  auteur  des  ouvrapes  suivanis  ;  Traité 
d^anatomie  médictxhirurgicale  et  toporjraphi<fue 
(1842,  in-8),  doat  il  a  pubUé,  ea  1856^  une  se- 


conde édition  aupaientt^o;  M^langes  dt  chirurgie 
(I84f),  in-8),  qui  renferment  Tbistoire  médieale 
de  nidtel-Dieu  de  Lyon;  Clinique  chirurgicale 
(1850.  in-8) ,  comple-rendii  de  sa  pratifjue  ;  De  la 
Suppuratinn  bh'ue  (18.VJ.  in  s  ,  Traiti'  jtrnttqui' 
des  eaux  minérales  de  la  t  ram  e  et  de  Ce'tranyer 
(Paris  et  Lyon,18&9,  iii*8)i  avecM.  A.  Socquet,ete. 

PBTROZ  (Antoine),  médeein  franga  is,  né  à 

Montmeillan  (Savoie),  le  2  jiiillet  |T8|,  mori  le 
2U  aoùt  lu.')9.  Il  avait  été  décorè  de  la  Légion 
d'iionneur  ea  1853.  — Voyes  la  2*  éditioa  du  lMe> 
tionnaire. 

PETHOZ  (N....),  pharoìaciea  frao^^,  né  vera 
1785,  fut  recti doeteur  à  Parìsen  ISOS.'Longtemps 

pharmaci»'n%!o  l'hòpital  de  la  Charité.  il  fut  •  lu 
tnemlire  de  l'Acailemie  do  inédecitH'  df'puis  l.sj'j 
(m  i  li  ri  de  pliarmacit;).  M.  Petroz  .s'pvt  f  ut  snr- 
toui  t  'iiinattre  par  deux  broctuires  :  Kxamen  chi' 
inique  d  une  icoftt  détignée  so'is  Ir  noni  dr  miina 
tnroloni  Eìwnen  dùmique  dei  fruits  du  tUatt 
vi  par  sa  collaboration  actire  au  Ih'cftoniiair*  dat 
srirnces  médicalcs  de  M.  l'anckoin'ke.  Uaètédé* 
coré  de  la  Légi  tn  d'honneur  en  18J2. 

PKTRUS,  interprèle  et  lettró  anaamite,  dont  le 
Trai  nom  est  IVuoiH^ftiiA-Jty,  est  né  rera  1840, 

dans  la  pi-o'-ince  de  Vinh^Huon^.  Son  pi-re  était 
soMat  et  périt  dans  une  ex|>édition  c<Mitrj  le  Cam- 
bini;.'!;. Élcvé  par  un  [ìrétre  catliMiifiue  qui  l'en- 
voya  daus  le  Cambodge  cludierla  languo  latine, 
l'enfant,  qui  avait  re^tt  au  baptGme  le  nom  de 
Petnia,  remporta  de  ginuida  succrs  au  collège  de 
Poulo-Finang  où  l'avatent  place  lea  pères  dea 
mis-i  ons  étrangf-res.  Il  passa  ensuitc  d'^ux  an? 
aupn  s  ile  Mgr  d  Isauropolis.  piiis  quitta  la  rus^ion 
rt  l'^wnt  iiiterprète  du  i,'ouv.>cticiiieMt  -.ms  les 
ordres  du  vice-amiral  Rigault  de  Geifouilly.  Il 
remplìi  ensuitc  lesotème»-  fonciionsàla  préfec- 
ture  de  Saigon,  paia  à  l'éut-major  da  rice- 
amiral  Bonara.  Enfin  il  tat  nommé  dtreeteur  dea 
inlerpròtcs.  Peu  de  temps  ap^^s,  il  aqcompafrna 
en  Frane-  (IHtl^)  lambassiide  amiamitc  en  qua- 
Lté  de  pri  rnier  iiilf rpreti',  avec  lo  titre  dr-  7Vjm- 
Tmh-Téy-nam-Thonq  ngdn-hoc-Ctinnh-  De  retour 
dans  FAnnam,  M.  Petrus  reprìt  h  dir^^ction  de 
l'école  annamite  francaìse,  pour  laquelle  il  a  écrit 
td'isieurs  traités  dans  les  deux  langues.  SaTant 
di:,tiii>:iió,  il  parlait,  avec  une  facilité  et  une  pureté 
reraar.]uabie,  l'annamite,  le  latta,  le  francai!*, 
l'espagnol,  l'angliis,  le  chiools,  le  BUlais,  te 
cambodgien  et  le  aiamois.  * 

PETTKR  (Antoine).  peintre  aUemand,  né  à 
Vienne,  imi  IIH^.  coiUracUi,  dis  sa  jeune«c.  avec 
Karl  Huss,  une  liaisuii  ijui  eut  la  plus  gran  ii;  in- 
lluence  sur  son  taicnt.  A  vingt-cinq  ans,  il  partii 
pour  Home  et  s'y  pénétra  de  la  maniero  classique 
des  grands  peiatrea  du  xv|*  aiècle.  De  retour  à 
Vienne,  il  yobtint  auecesaf yement ai»  prir,  et,  en 
dernier  Vwu,  lo  grand  pr;x  R''  ctid,  poiT  nn  ta- 
bleau n-présenlant  la  Hort  d  .lristuir.  En  IHid, 
il  (ut  noiimié  profc-.seur  à  l'Acadé ni"  dont  il  de- 
viai directeur  en  1828,  à  la  suite  d'un  beau  ta- 
bleau qui  représenuil  Méléagre  tué  var  sa  mère 
tur  le  sein  de  ia  femme.  Il  tratta  egalement  la 
plupart  des  sujets  classiques  grecs  cu  romains. 
Los  conseils  de  l'iust  ri*^n  Hormayr  le  poussi  rent 
ensuiie  vcrs  la  peinture  histurique  iiationale,  et 
il  pfignil  successivemont  :  la  liencontr^  df 
miìien  d'Àutriche  et  de  sa  fianeée  Marie  de  Bour- 
goqne,  la  Rencontre  de  MaaimUimm  àe 
après  la  6a<aiI^'d/'CHin*?7af#{le  P«'n'«r«/,^'^"'/J-. 
•  second  au  Belvédère  de  Vienne)  ;  ^««^7/;''  '".^ 


le 

ìtabxbtm,g  choisis.saui  If  tu'»  "'  "L'Z^u  m>u 
Jlarkfeld  ;  la  reine  Jtanne  dAragon  mtrU  eer* 
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cueil  de  son  époux  Philippe,  Visite  de  Charles- 
QuitU  à  Frattfois  I"  pritonnìer,  la  Mori  detaint 
Weneeshs.  rt  (n  Coiidamnation  de taint  Népomu- 
rène,  pour  la  cathédralc  d'OlmOtz.  M.  Petter, 
revenant  h  sos  li  tl  Uudes  classiqiies.  a.  point  eD- 
core  un  l'rcnìuthiù'  rfnvoyant  Pandore. 

PETUBSSOM  (Geturì,  Mvant  islandau,  né  le 
3  oelobre  1fl06,  à  MiUab»,  se  rendH  en  1819  k 

J'onfversité  de  Copr-nhipuo,  pa<;si  cn  lR3'i  l'exa- 
men  de  fonctionuaire  ecclt'Ma^tiqne  et  prit,  en 
1844,  le  graile  de  ilocletir  en  théologic.  On  a  ile 
lui  :  Ilistoria  ecclesiaslica  Islandia.  ab  anno  1740 
ad  annum  1840  (Copenhague  1H41,  ia-4),  qui 
fùtmite  à  celle  puMiée  par  Fianiu  Johummuen 
1773;  CoMumnMie  ile  fwrtteetmmim  in  bhm- 
dia  mue  et  poti  w/brmalAmem  (tbid.»  1 844^ ,  eie. 

ì'KTY  DE  ROSKN  (Jiiles) .  littérateur  belge,  né 
iNeufcb&teau,  le  2&  mai  1828,  s'est  particuliè- 
itment  occupé  de  numiamatiqiie  et  a  fait  une 
étnde  «pprorondie  des  monumenta  monétaires  de 
sa  proTince.  On  cite  de  lui  :  Reeherehes  tur  les 
monumenU  de  l'anrim  pnyx  de  l.iége  (1847); 
VAbbaye  de  Saint-Uulitrt  (lKn3) ,  travati  prépara- 
toire  à  VHisloire  numismatique  au'il  a  cntreprise, 
et  divers  articlei  et  m6moires  d'arcbéologie.  Il  a 
aanà  publié,  soos  le  nom  de  Ch.  de  Saint-Ué- 
lène,  des  impressions  de  Toyape  :  Smirenirs  de 
toyages  (Liége  1849-1850,  3  voi.)  ;  De  Paris  à 
Meam  (Ibid.,  1863|  io-8)»ele. 

PEl'CKER  (Hdouard  np.)  général  allemand ,  né 
à  Sebmiedeberg,  dans  la  Silésie,  en  1792,  entra 
dans  l'artillerie.  eomme  simple  soldat,  en  1809, 

(Irvint binnfflt  rfficierpl  fit  avrc(!istinction,comme 
ailjuiiaiit,  Ics  cani(!aj.'nes  de  la  guerre  de  l'indé- 
pendance  allcm.uule.  Kii  IHló,  la  confiance  du 
roi  de  Prusse  rmvcstit  des  foncticns  eitraordi- 
naires  d'attaché  au  ministèie  de  l  i  ;.ui  rre,  fonc- 
tions  d'autant  plus  importantes  au'eiles  étaient 
melos  définies.  Après  avnir  traTaille  avec  succès  à 
l'organiFation  <!.•  r,iriiu''0  prussienne  ,  il  rentra 
dan-i  la  carriì-re  miliiaire  et  fut  noinmó  major  en 
1822.  Au  milieu  de  la  pait.  il  parcourut  lentement 
les  différents  grades  et  obtint  celui  de  eénéral- 
mejor  en  Bn  I84R,  a  fot  l*ttn  des  délégués 
de  la  Prusse  à  la  commission  mllitaire  de  l'al- 
liance  à  Krancfort.  Au  mois  de  juillot,  l'archiduc 
Jean,  fort  embarrassé  dans  le  choix  de  scs  mi- 
nistrcs,  donna  le  portefeuillc  de  la  guerre  à 
M.  de  Peucker,  hornrae  nodéré,  qui  passait  pour 
n'Airepoint  l'eonemi  quaad  mèmede  tout  mouve- 
mmt  fibéral.  Cetui-ci  eut  k  subir,  pendant  près 
d'un  an,  Ics  .ittaque-;  de  tous  les  partis  et  flnit 
pardonner  sa  démission.  le  10  mai  1849. 

Rentrant  ainrs  dans  le  servite  actìfj  il  parut 
vouloir  regagner,  Ics  armes  à  la  maio,  la  ré- 
putation  qtt'U  trait  perdue  an  mioistère  et  ac- 
cepta  le  eomaniideoMpt  dn  corpe  praaaiiii  envoyé 
centra  les  rérohitkHiiMiriitfaMloit.  Batta  plnsienrs 
fois  par  le  gi^iiéral  polOMit  Mleroslawski  (voy.  ce 
li'im).  il  parvi nt  cependant  k  arréier  les  propiò-i 
des  insurgéset  finit  par  avoir  r:ii>  a  ij,  r  (u>  pnj- 
gnùe  d'hommcs.  Nommé  Ueutenant  général  en 
mai  1840,  il  entra  dans  la  commission  centrale 
de  l'union  allemande  k  la  place  du  général  Ka- 
dowitz,  en  mars  ISSO.  Tut  mélé  en  c  ^tte  qua- 
lité.  notamnient  au  con^rtis  de  Ca^scl,  à  des  né- 
gociations  épmeuses,  pula  se  liul  à  Técart  des 
aflkirea  puMiqiwe. 

PEI7PIN  (Henri-Alexandre) .  ancien  représen- 

tantdti  pcupin  francali,  né  à  Paris,  lo  "2  srplemlire 
emlirassa  <le  lioiiiic  heure  la  profession 
d'iiorli  ^or  l't  iic  s'occupa  de  polilique  qu'ajiri-s 
la  révolution  de  JuiUet.  Il  fit  alors  iosérer  quel- 


ques  articles  dans  une  revue  behdoroadaire  spó- 
cialement  rcdigée  par  des  ouvrier».  Il  était  mera- 

brc  du  conseil  des  prud'hommes,  lorsqu'en  1848 
il  posa  s.i  candidature  dans  les  clubs  de  Parii, 
se  di'clarant  siricòrement  r''  inil>liiviin  .  ji.n  tisaii  de 
regaliti*  et  du  progrès,  mais  corabaltant  avpc 
énergie  les  tbéones  socialiste»,  et  en  particulier 
le  système  de  M.  Louis  Blanc.  £la  représentant 
de  la  Setne  par13t  9(69  sufframs,  le  dix-sepitkme 

sur  trentp  sìt,  il  fit  partie  du  tnirrnu  de  la  Consti- 
tuaiilt",  soleva  contre  la  créntiun  d'  in  ministère 
du  progrès,  et  vola  taruòt  irpc  li  droitc,  tantdt 
avee  la  gauche.  A  l'Assernhléc  législatlve,  il  se 
rapprocha  plus  complétement  de  la  majorité.  ap> 
prouva  la  loi  électorale  da  31  mai  «t  Hi  véfmaa 
de  la  Constitution,  et  se  nJlla  tn  partì  de  HHy- 
sée.  Décoré  de  la  Légion  d'honneur  .\  la  fin  de 
1849,  M.  Peupia  devìnt,  en  1852.  snu* direcieur 
du  bureau  des  dons  et  secour>  d*^  la  niaison  dt; 
l'Empereur.  U  a  ótó  nommé  percepteur  de  l'uà 
dei  arrondisaements  de  Paris  en  fétrier  1864. 

PFXT  (  Francois-Ma rie-Hippolyte)  ,  publicisle 
fran$ais,  né  à  Lyon,  le  18  decembre  1800.  et  fìls 
d'un  conseiller  à  la  Cour  impénale  de  C4.>tte  ville, 
étudia  succcessivcmont  le  droit,  la  médecine,  les 
scienees  naturelles  et  l'économie  polltique.  Ea 
1830,  fl  acclama,  Pan  des  premiers ,  le  gouveme- 
ment  constitutionne!  à  l'hòtel  de  Mlle  de  Lvon . 
se  lìxa  deux  ans  aprùs  à  Paris  et  Mib  i  mieiques 
persécutions  politiques.  En  I  S  T*,  I  hcta  un 
vaste  domaine  dans  le  delta  du  Rhùne  et  le  pre- 
mier en  France,  avec  son  associé,  M.  PejTet-Lal- 
lìer,  appliqua  la  rapeur  k  l'agriculture  pour  l'ir- 
riga tìon  des  terrains  salés  da  delta.  Aprks  un 
voyage  cn  Italie  et  en  Algérie.  il  fonda  a  Paris, 
en"  1844.  sous  le  titre  de  l'Àfriquc,  un  journal 
consacré  aux  inier.  ts  il.j  cotte  colonie,  qui  dispa- 
rut  ea  184Si  il  fit  alors  des  rnurrirrs  d'Afnque 
dans  ia  Pretee  et  dans  divers  journaux. 

Au  coogrès  scieniifique  de  Marseille  en  1846t 
M.  l'eut  proToqua  l'encouragcment  offlciel  de  li 
culture  <lu  riz  dans  If  delta  du  Rhòne.  ainsi  que 
la  création ,  à  Arles,  d'une  école  r<'giona]e  d*a- 
griculture  pour  tout  le  sud-est  de  la  France.  L'an- 
née  sutvante,  il  proposa  et  fit  accepter  le  projet 
du  canal  Saint-Louis,  destiné  à  triompber  de 
l'obstacle  oppose  à  la  grande  na\igatioa  par  la 
barre  du  Rbònc  à  son  emboucbure,  projet  im* 
portant  dont  la  Réfolntioa  de  1848  arrto  l'exé- 
cution. 

M.  Peut.  qui  se  trouvait  alors  à  Lyon,  concou- 
nit  au  maintlen  et  au  r6labUssemeot  de  l'ordre; 
puis  il  proposa  k  rAssemUée  oMionale,  dans  un 

mi  tnoire  intitul''  :  Dm  Delta  du  Rhóne  et  de  son 
niiiriìurdtinit  a>i  moyen  de  la  culture  du  rii, 
l'enifil  n  imrnédiat  de  l.SOOO  travailleurs,  et  ou- 
vrit  au  passage  Jouffroy  uu  cours  d'economie  so- 
ciale. Au  congrèe  de  la  paix  tenu  k  Paria  en 
1849,  M.  Peut  proposa  et  soutint  vivement  Itmi- 
fnrmité  des  poids,  mesures  et  momudes.  Il  publia 
pcu  après  VAlmuiKich  poìir  toul  Immonde  (I8.tO). 
renfermanl  un  (  oiirs  ilnnrntiurr  d'économir  po- 
litique,  ei  une  brochure  «ir  le  Gouvernement  de 
la  France  (1850,  in-32).  A  la  méme  «-pKiue,  il 
fut  nommé,  pardécret  présidcntiel,  niembre  de 
la  roinmi-ision  rhargée  de  rógler  les  indemoités 
piur  les  duniniages  causés  par  les  joumées  de 
Février.  Il  pril  encuie  part  au  congrès  de  la  pait 
de  Londres  en  18òl.  D  -puìs  le  l*'  Janvier  18ó2,  il 
poblie  ÌMAnnaUt  de  In  colonisation  algéHepntf 
nrae  mensuelle  scieniifique  et  littéraire. 

Sn  18.Ì5,  le  congrès  de  statìstique  ouvert  k  Pa* 
rÌ8  a  fourni  à  M.  Peut  une  nouvelle  occasion  de 
di'-velopper  ses  id-'-e*  d'internationalité.  Il  y  jeta 
Ics  bases  d'ui.e  inple  m'-topi  isi'  'endant  au  meme 
but  :  l'Auociation  pour  l  uniformité  des  poids. 
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metures  et  monnaiet,  dont  il  fui,  sous  la  prési- 
dencp  de  M.  James  Yates  (foy.  ce  nom) ,  le  so- 
cr»Hai:e  gi'iirral;  ]a  Librairie  inlrniaiionul''  et 
la  Hetue  \ntcmcU\onale.  Il  a  collaboré  eu  oulre 
à  de  nombreuses  publications  pétioiUqaet.  Il  a 
pria  une  part  active,  drauis  quiaze  ana»  aux  tra- 
fuz  du  eongrte  eaotrai  d'anieulture.  de  la  So- 
cicté  d'ócciiioinie  poKtìqiWi  de  k  Soeièté  d*ificli- 
matatiMii,  etc. 

PEYRAT  (AlpUonse),  publiciste  francai*,  né  lo 
31  jain  1812,  a  Toolousc,  fit  ses  études  au  sé- 
ninaiie  de  cette  ville  et  »ui\it  pendant  quclques 
Olow  les  coure  de  la  Faeullé  de  droit.  Mais,  sa 
viiraeité  meridionale  se  portant  de  préférence 
Ters  les  agitalions  politiques  de  l'éiioqiie,  il  par- 
tii bru*juemenl  pour  l'aiis  en  1833.  A  jieine  ar- 
rivò, il  so  rendit  aux  bureaux  de  la  Tribune,  et, 
aana  aucune  recommandation,  s'adressa  au  rc- 
dacteur  Armand  Marcasi  qui  lui  fit  écrire ,  à  titre 
d'essai,  un  article  de  critique  sur  les  Mémoires 
de  la  révoh.tion  tir  1830,  il''  Bérard,  iiouvoile- 
ment  parus.  Lartule,  ju^ó  digne  de  figuror 
comme  prenner.Paris,  nt  satsir  le  journal  et  con- 
damnerle  gerani  à  trois  ans  de  priaon  et  10000  fr. 
dVunende.  M.  Peyrat,  qui  avait  donnè  sa  meiure 
par  ce  coup  d'éclat,  Tut  cliargé  du  cnniptf  rr  iidu 
des  séances  de  la  Chambre,  dans  ceitc  mème 
ft'ui!Ii'  (]ui  flit  suspotulue  au  mois  d'avril  de  l'an- 
tiòe  suivante.  Secrétaire  de  M.  Charles  Thomas, 
directeur  du  National,  H.  Peyrat  collabora  pen- 
dant queUiiiea  moia  &  ce  journal. 

Aprea  avoir  rédigé,  &  Toufoiue,  la  fraille  con- 
servatrice, la  Fratirr  mt'ridwnalf ,  il  revint  à 
Paris  et  entra  à  la  l'i  casc,  uu'il  ijuuta  pourentre- 
prendre  un  duublc  voyagi  ea  Ilalif  et  i  n  Es- 
pagoe,  dans  le  but  d'étudier  les  moeurs  et  i'etal 
poutique  de  ccs  deux  payi.  Il  rentra^  en  1844, 
an  journal  de  M.  de  Girardin,  auquel  il  a  appar- 
tami pieMoe  eonstamment  jusqu'en  1K63.  A  la 
fin  de  ItMf  il  Tenait  de  pretnire,  en  remplacc- 
ment  de  M.  Nefllzer,  la  rédaclion  politique  en 
chef  de  la  l'rexse,  lorsqu'elle  fut  suspendue 
pour  deux  mois.  M.  Peyrat  avait  traité  particu- 
fiirement  jusque-li,  dans  ce  journal,  la  poli- 
tiane  eztórieure  et  les  questions  religieuses.  11  a 
da  se  renfenner,  d<'  1838  à  la  fin  de  1860.  dans 
la  bibliographie  c  i  Li  critique  liltéraire.  Le  1"  dé- 
cembre  1862,  il  quitu  la  rédaction  de  la  Presse, 
ci  (  f"  n  osi  qu'en  18Gó  qu'il  put  reprendn  la  di- 
rection, comme  rédacteur  en  cbef,  d'un  nonmu 
journal  4;[uotidiea ,  VAwnir  wOitmal. 

Nous  citerons  encore  de  co  publiciste  :  Cnrrcs- 
pondance  d'Angleterre,  envoyée  de  Loudres  à  la 
Preste  (18^)4);  lìéyoitsi  à  l'inslruction  fynodale 
de  r évéque  de  Poitiers  (mCme  année)  ;  Un  nou- 
reau  dogme  (18&5,  in-8),  histoire  du  dogo»  de 
llmmaculée  Conception}  CrUiquedes  hommet  du 
jour  (I8S5),  comprenant  IIM.  Guizot,  Thiers, 
Montalembert ,  eie-  l'Empire jugé  aree  indi'pen- 
dancc  (18ótì .  inachevé)  ;  Histoire  et  lieUgton 
(ÌSóS,  in- 12;;  Études  hisloriquet  et  religieuses 
(1863,  in-18);  Histoire  èUmentaire  H  critique 
deJésus  (1864,  in-8  etin-18),  plus  scientifique  que 
la  célèbre  VigdeJésut  de  M.  Renan;  diverses  sé- 
riea  d*ai1»les  politiaues  et  littéraires  publiées  à 

Sart  :  celle  des  articlesen  réponse  à  une  brochure 
e  Cobden  conlre  la  première  République  fran- 
jalse,  a  paru  sous  ce  simple  titre  :  1793,  et  forme 
comme  l'iniroductioa  d'une  Bidoin  de  la  Révth 
hUion  que  M .  Peyrat  doTait  publier. 

Un  écrivain  homonyme .  M.  Napoléon  Peyrat, 
eompte  un  certam  nuuibre  de  publications,  no- 
tammenl  :  les  Réformateurs  de  la  l'rancr  et  de 
l'Italie  au  wr  siècle  (1860,  io-18),  et  l'Àrùe, 
romanem  ttUginm,  kénSqMt§ttpmlmral  (1863, 
in- 18). 


PfiVROL  (Mme).  Voy.  Bonbbub  (liilielto). 


PEYROX  (l'abbé  Victor-Amédée)  .  orientalista 
italien,  né  à  Turin,  le  2  oclobrc  1785,  fut  éitve 
de  l'abljó  Valperga  di  Caluso ,  auquel  il  succèda, 
en  1815,  comma  professeur  de  langues  orientalea 
A  Turio.  Il  était  doeteur  en  théologie.  Membro  de 
l'Acadómie  des  sciences  de  cettc  vili»'  i!  i  été  élu 
associé  étranger  do  l'Instiiut  de  Franci;  (  Aeaiiémie 
des  Inscriptionsel  belles-leltr-^s) en  18:)'i.  Kii  IH'iH, 
le  roi  Charles-Albert  i'avait  nummé  séaateur  du 
Piémont. 

M.  Peyron  commenca  à  ae  faiie  connattra  par 
ses  déeouTertea  d*aneiens  teztas  grees  et  la> 

ttns  l'-i  rits  sur  palimpsestes.  11  a  consigni-  le  ré- 
suital  de  ses  recherches  dans  les  Memorie  de 
l'Académie  des  sciences  de  Turin,  et  dans  les  ou- 
vrages  suivants  :  Desciisioite  d'un  evangeliario 
greco  (Turin,  1808,  in-8);  Empedoclis  et  Parwe- 
nidit  fragmenia^Uipiick,  1810,  in-8);  CodiciV 
Theodotianifragmenta  (Turin,  1824,  in-4);Fraj- 
mritts  (ìrx  iHsinurs  de  Cirèron  pour  Scaurus, 
piiur  TuUms  et  coitlre  Claudius  (Fragmente  der 
Heden  des  Cicero,  etc;  Stuttgart,  1824).  II  est 
auteur  de  travauz  trés-importants  sur  la  laogue 
copte;  les  deux  prineipattx  aont  :  Lexicon  ìingum 
coplicjc  (Tuhn,  1835,  in-4)  ei  Grammatica  lin- 
yiue  copticx  (Ibid.,  1841.  ìd-4),  contenant  un 
Syi^ffUmmU  à  l'oavnge  préoédent 

PEZERAT  (Philibert),  tacien  reprèsentant  du 
peuple  frangais,  né  à  Preasy-aova-DÒndin  (SaAne* 
et-Loire),  le  3  septembre  1T89,  étodia  la  mède* 

cine,  re  fit  recevoir  doeteur,  exer^a  pendant 
trerile-cinq  ans  sa  profession,  tout  en  s'occii{Uint 
> ics  questions  agricoles.  Appartcnant  sous  Louis- 
Pliilinpe  à  l'opposition  radicale,  ii  fui  6lu,en  1848, 
reprèsentant  du  peuple,  le  septiòme  sur  aua- 
torze ,  dans  lo  dépariement  de  SaAne-et-Loiref 
par  104  969  Toix;  il  fit  partie  da  oomité  de 
ragriculture  et  du  crédit  foncier,  et  vota  ordinai- 
rement  avec  la  gauche  dans  les  questions  p()liti- 
ques  et  avec  la  droite  dans  Ics  questions sociales. 
Après  Hélection  du  10  décembre,  il  combattit  la 
politique  de  r%sée.  Non  réélu  i  rAaumbléel^ 
gialative,  il  repnt  aes  travaux  agriootea. 

PFZZANl  (André),  liltéraleur  fraufais.  avocat 
à  Lyon,  s'est  fait  connahre  par  Ics  oeuvres  litté- 
raires ou  philosophiques  suivantes  :  Pofmulyri' 
ques  et  dramatiques  1 1  «( Vi)  ;  Exposé  d'un  «OMMmi 
tystème  philosophtquc  ;  Dieu,  fkomtne, 

t'Iiumaiuté  et  ses  progrès  (1847);  Falkir,  ou  lex 
Mgstèrex  d»  .viV-r/e  ^1K47),  en  vers;  l'réaideììce  el 
roganti'  (InW)  :  Pnucipcs suj'<  i  leurs  de  la  morale 
(1857,  2  voi.);  Questions  peiidanles  en  phtioiopl.ie 
rdigieuie  (1858);  le  Rigne  de  Dieu,  préditparles 
frophiteit  etc.  (1860,  in-18);  Àppel  au  droit 
divtn  et  à  la  légitimité  (1831,  in-8)  :  la  Pluraiité 
des  existf  nces  de  Ì<ìme.  conforme  à  la  doctrinede 
la  plurali  le  des  mondes  (1864,  in-8),  etc. 

PFE1FF£R  (Ida  Rf.ver,  dame),  lemme  cél&bre 
par  ses  lointains  voyages,  née  en  1795,  k  Vienne 

(Aulrichc),  morte  h  Vienne,  le  "JT  ortobre  18.'8. 
Vo^.  les  deux  premières  édilions  du  Diction- 
nawe. 

PFEIFFER  (Louis -Georges-Charles),  natura- 
liste et  médecin  allemand,  né  le  4  juillet  1805,  à 
Cassel,  et  llls  d'un  écrivain  distingué  mort  ea 

1H,^2.  étudia'  la  mt'decine  aux  universités  de 
UueilaiKue  et  de  Marbuuig,  obtint  en  1825  le 
grade  de  doeteur  et,  après  avoir  visité  le>^nop»- 
taux  de  Paris  et  de  Berlin,  s'éublit  en  I8.b  aans 
aa  ville  natale  comme  méuecìn.  Eo 


]S3I,  lors  do 


aa  ville  natale  comme  médecm.  ' 
lartfolution  potooaise,  il  allaexercer  les  fonc 
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tions  de  módecia  d'état-iu,^  à  lazienki,  à  Po- 
monsk  et  à  Varsovie.  Dans  la  raite,  il  ex  plora 
une  parile  dcs  pays-Has  et  fle  l'Allcma^ne  et 
rcimit  les  maleriaux  dune  monoj^r.ipiiie  iìps 
cactéos  :  Enumerntio  tiinifnoxtiea  cactearnm  ìiuc- 
usque  cognitarum  (Berlin,  1837),  sui  vie  de  !a 
DeseripUon  H  synr>nymiqut  des  caclées  des  jar- 
<iins  aUemaiidx  (Ueschreibunp  und  Synoniinìk 
der  indf'utschen  (Jaerten  lebenden  Cacteen;  Hor- 
lin,  IS  iVi;  .1  Ta  fait  su:vre  depuis  de  Crarures 
el  descrtphons  de  caclées  en  fteur  (Abliilduogen 

und  Bpsciirt>iliiiii};en  blQhender  Cacteen  ;  Gassel, 
1M3-I8à0,  3  voi.). 
Bn  lR38,M.Preifrer]>artttaTec  HM.OttoetGand- 

lach  p<iur  l'ilo  (ic  Cnlia  où  il  sVircnpn  princtpale- 
ment  des  ron  lu-ipies,  puis  il  vimui  i'udul-  les 
collccltun-;  ile  l'.irK,  lie  Vienne,  de  Londre^,  etc, 
et,  de  rctoiir  à  Cassel,  commeni.a  la  publication 
de  sa  grande  Mounijrapiiia  helicconim  t  ivendum 
(Leipsick,  1641-1848.  4  voi.;  SujtpUment,  1853), 
contenant  tous  la»  genres  et  espèoea  eonniM  avcc 
une  drscription  d*cspèees  foaaUes  aouvelkment 

dt;:tnu\erles. 

l'armi  ses  autres  travaux  d'histoiro  natiirelle. 
publies  à  Cassel,  il  faut  citer  :  Symbolae  ad  hwo- 
rtam  heiiceorum  (Cassel.  1841-1846,  3  voi.);  Ta- 
bleau de  la  Flore  de  l'étectorat  de  Itessr  (uber- 
sicht  der  Kurhessisch,  Flora  ;  Cassel.  |K'i'«);  /"/ore 
tir  la  Hrsse  septetitn'o'inln  t  de  Hi/»ìi/<'h  (Flora  von 
Niedcrhos'-en  uml  MuimIiu;  1HÌ7-1H.'»4,  2  voi., 
et  annéc<:  suivantes)  Mono<fraphiapneumonopo- 
morum  tiventiumiSittent  Daeripii<m*s  tytlema- 
Heat  a  critieiu  omnium  fntpu  ordinitgenmm 
et  speeierìim  hodic  cnfirn'tanim.  acrrdeute  fossi- 
lium  enumrratione  (IK.').'):  Consp'-cfus  ftjdnsto- 
m.rornin  ru.rinlntus  et  auctns  {Cassel,  |K,V2);  .\n- 
riiaies  t(>iirhi<)lruj>i\r  {\Hh:>),  conlenant  destigures 
et  dcscriptions  de  coquillcs  nouvelles.  L'aateur 
préparait  una  Monographia  aurieuiaceorum  et 
Qua  Ncmmclalure  éutaìIUf  de  botaniqiie. 

Cp  sivant  a  iraduit.  rn  nutre,  drs  nuvrnu'es  de 
m/*ticciiic  de  l'ili.'}.  Juhiisnn  et  Wetteriiead.  Il  a 
publié  un  Iti'pi  i  lotrc  unti  rrtrl  de  la  journniis- 
liqne  allemande  midicaU,  chirurgicalt  et  obtté- 
i nenie  (Univeraal Repertorium  derdeutscbeo me- 
dicioiscben,etr..  Journalistik-.Cas8el,1833,  3  voi.); 
un  Essai  tur  la  l'hli  qmasin  alba  dolens  (Vorsucli 
Qher  die  Pllle^:, ,ot<  .;  L*>ij.su  k.  l.H:{7),  et  collaboré 
à  [ilusieurs  rtcueils  scicnlifif)ues  allemands,  no- 
tamnieiit  à  l'ouvriRp  de  Philippi  sur  les  cotiuilles 
Abbildung  und  Betchreibung  neuer  Oder  toenig 
beÌMnnten  Conehytien  (Cassel,  184&>18&1,  3 voi.}. 
Depuis  1856,  M.  l'fpiffcr  dirinea  avec  le  doclcur 
K.  Th.  Menke  le  Journal  de  n\olocoinolo4jie  qui, 
a  pris  en  18.'>'t  !•'  liite  ij>^  Frutlles  m<||0COJNM)(O> 
giques  (.Malokozoologische  HIaetter). 

Un  de  ses  parents,  M.  Théodore-Charles  Przrf- 
VER,  docteur  en  médacina  depuis  i843,  est  pro- 
priétaire  de  l'établissement  hjdropathique  d'AIe- 
nandersbail,  près  Unriedel  en  Bn\ lére,  otautcnr 
de  queiques  travaux,  tels  que  De  iauarotomica 
in  ro/nifo  neemetria  (Marbourg,  1843) . 

PFRIL  (Guillaume) ,  écrivain  forestier  alle- 
manda né  à  Ramelh^HirK  près  du  Hartz,  le 
2S  man  1783,  mort  le  4  septembra  1859.— Voy. 
tea  deux  l"*  iditions  du  Ifietionnaire. 

PFIZER  (l'aiil-Achatius).  ]iul.licisto  et  liomme 
poiiiique  aliemand.  né  à  biuitgart,  le  12  teptem- 
t>re  1801 1  M  fil!*  d'un  mai^istrat,  profnseur  de 
droit  et  ai^tear  d'écrìts  estioiLS ,  ac^va  ses  étu- 
des  &  l'tinÌTersité  de  Tubin^rue  où  il  s'occupa  spè- 
ci.'tlenierit  iì<  et  de  philoM-'chie.  En  I8"27,  il 

(iitra  'laiis  la  maKi><Uature  comme  a&scsseur  de 
haute  jii:jticc  au  tril'Uiia!  da  Tobingue.  Au  mo- 
ment où  la  Révolution  (mnfaiae  réveiUa  les  eip6- 


ranoaa  du  parti  Ubénl  allemanda  M.  Pfiaer  publin 
une Imiebvraplelna  d'esprit  et  de  verve  contre 

le  Rnuvrmcmcnt,  qui,  sniis  le  litro  do  Correspon- 
dance  de  dexix  AUfmntìd'i  (Uru'fwfichscl  rweier 
Deutschcn:  Stuttgart.  18:U.  U'  edU.  1832).  lui  fit 
jiprdre  placo,  mais  lui  valut  une  grande  poptt» 
iaritó.  Dè.s  le  mois  de  décembre  1831,  il  fot  élu 
membre  de  la  seconde  Chambre.  Il  se  fìt  bientdt 
à  la  diète  une  place  parmi  les  chefs  de  l'opposì- 
tion  lilx'ialc.  et  ne  pcrdit  pas  uno  seule  dcci^ion 
de  rédamer  une  constìluiion,  soit  par  cles  dis- 
cours,  soit  par  <le  nouvelles  brocbures,  entre  au* 
tros  :  Pentéet  tur  le  butetkt  dnoin  du  libéro' 
litme  ùttemand  (Gedankan  Ubar  daa  Ziel  und  dia 
Aufpaben  des  deutschen  Libemlismus;  Tubinpue, 
(1832)  et  Sur  le  df uloppement  du  drnii  public, 
nii  moìim  d  une  constttution  naditnalf  (iilier  die 
Entwickelung  des  oefTenllichen  Kecbts  m  Deut- 
schland  durcneine  Verfassung  des  Bimdes; Stutt- 
gart, 1835)^  oette  derniòra  lui  valut  un  procès  et 
une  eondamnation,  etc.  Le  rftsultat  da  la  luttaftit 
le  licenciement  des  doux  Chambres  et  un  n'ipinie 
encorc  plus  sévère;  M.  Pfizer  donna  s;t  démi.-sion 
en  18:18  avec  toute  roppo>iticn  libéraj-,  et  mit  à 
prolit  les  loisirs  de  la  relraite  pour  écrue  un  ou- 
vnige  plus  sérìeui,  i«  Dfovf,  VÉtat  et  VÉglùt 
(Gedaiiken  Qber  Recht,  Staatuud  Kircha;  Stutt- 
gart, 1842). 

En  18)8.  M.  Pfizer  fut  rhiiisi  pour  ministro  dp> 
cultes,  et  uommó  memlire  du  parlemcnt  de 
Francfort;  mais  sa  santé  le  forca  de  donner  sa 
démission  des  deux  fooetions  dòs'lc  mois  d'aoùt, 
et  de  restar  ètranger  aux  aflbires  publiques.  Après 
letriompbe  do  la  n'nction.  il  publia  une  brochure 
qui  fut  sai.sitì  parie  i^uvoir  :  Vuex  de  l'Allrma- 
tjne  en  I8.-1I  (Deulsctilands  Aussicbtcn  ini  Jahr 
i8.M;  18.il).  Depuis  i'auteur  a  repris  sa  place 
dans  la  magistrature,  et  est  davenu  àTubiague 
baut  eonseiUer  de  justica. 

PFIZER  (GusLave).  poole  ot  rritique  aliemand, 
frère  du  prócódent,  né  \  S'.utt.-  irt.  lo  'Ì9  juillot 
1807,  alla  aussi  tei  minor  >r<  .'i  .l'-s  .(  luMnjiue, 
oii  il  deviai  répétitcur  en  1836.  Ses  principe»  U- 
béniux  le  retinrent  longiemps  dans  cotto  position, 
et  il  ne  fut  nommé  profe.sseur  :iu  collage  qu'au 
1846.  Lors  de  la  révolution  de  1848,  U  écrivit 
queiques  brochuros  poli!  i]iio>. 

Denuis  longlemps  .M.  Plizer  s'est  acquis  une 
grande  réputation  littéraire  ]Mr  plusicurs  oiivr  i- 
ges  de  poesia,  da  critique  et  d'bistoire  :  Poésies 
(Gediehte,  1831),  un  seeond  reoueil  de  Pùieiei 
piiMié  .\  la  suite  d'un  Toy.igc  on  Italie  (Stuttgart, 
183'.);  Vte  de  Martin  Luther  (M.  Lnther's  Leì»en; 
Ibi'l..  IS  Ui);  un  long  p  r-me  nati. mal  Militi. :  li 
Wehitc  et  l'XUemAiìd,  OtncaxSih  tus  rtccolomìni 
et  (irégoire  de  Hambourg,  scènrs  historiquex  et 
poéliqua  du  zv«  siirle  (dor  Welscbe  und  der 
Deutsche,  M09M  Sylvius.  etc.  (Ibid.,  1844)  ;  Hit' 
tnire  d'A  iirniutrc  le  Grand  pour  la  jeunexse  (Ge- 
schiclito  ,\|.'\.in<ler  s  lii  s  Grossen  ftlr  die  Jugend; 
Ibid.,  IS'h.:.  d  aiires  l.i  veiitétles  fai  1- hÌstori(|Ues; 

Histoire  des  Urea  pour  la  jeunetse plus  avancée 
(('escbiehte  der  Grieehen  fQr  dia  reirera  Jngaud; 

Ibid.,  1847). 

Citoiis  cncore  un  porrne  volumineux  :  la  Beh 
taitir  des  Tartarei  (die  Tartaronschlacht;  Stutt- 
gart, 1840):  I  htandet  Ruckert  (Uliland  und  HQc- 
kert,  ein  krilischer  Versuch  (Ibid.,  1837);  des 
traductions  da  Bulwer  et  de  B]fron ,  et  des  arti- 
det  dans  plnsleurs  joumauv  très-importanla  dout 
il  eut  pour  quolqu-  ternps  la  direction,  entre  au- 
tres  IMM*/flfi(i;  Ira  l-t  tulies  pvur  la  connnissance 
de  la  littérature  étrangère  (Blaetier  fur  Runde 
der  Literatur  des  Auslaiides);  le  Morqenblatt , 
ot  le  Journal  (nmrstrirl  aliemand  (Deutsche 
VierteyabrBcbrift }.  C'est  dans  celta  daraièra 
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feuìllc  qn'.l  porta,  cont-p  ìr^  noéliquf»  de 

Heine,  dea  attiiques  nuxqiiellfs  1"  j  >  <  *o  s;itirir[iie 
réponrlit  par  son  Mirnir  xouabr,  jiviMicilioii  fliri- 
gte  coDtre  touie  récolesouabe  à  laquelle  M.  Pfizer 
se  rattaebaU. 

PK.VOR  (Roilo!plit>1 ,  pnivaur  ;il!''n:;tnil.  n*'?  à 
Darrii-t.idt  (Ho-sc;.  lii  IH-ji'*.  et  d'  Ìm  r  i  .  i.-vc  liu 
sculpteur  pruòsien  Rauch,  vini  en  I  r  itce  \ers 
'1(M6,  «t  mtacha  k  Viaeoati  doot  ì!  .i  enircpris 
^fmrer  eomplétemeat  tea  CBuwes.  Fizé  dòs  lora 
I  nr'a,  il  eommenfa  mite  fiubHesttion  potir  l'édi- 
tcur  Bau(lry,  ot  (iunnn  .siircossivcnu  tit  /<  v  fon- 
tainrs,  le  l.<iìivri\  le  Tnmhrnìi  ih'  t  Kinprreiir,  i  te. 
(;!  voi.  in-fol..  IS.V2  .^Ti.  1.'-;  (il  i iiclios  d'aich  tfC- 
tore  rie  M.  l'inor,  d  une  gr.ivure  nelle  et  d'une 
fidéiité  scriinnleii<ie,  .sont  Jes  plus  grraodes  qui 
aient  été  publiéps  depuis  Loais  XIV.  D'autres  tra- 
Taux  ài  cet  artiste,  <|iif  a  aossi  imilé  l'aquarelle 
et  fipiiré  .ì  nos  dernicrs  s.'iIon^,  soni  placò-*  druis 
la  bilil  .itlii  ijiip  de  Darmstadt  et  dans  divcrs  Cibi- 
ncts  «le  IWllemaKne.  Cilons  cncoro  :  Monogrophif; 
du  chdteau  de  ileidetberg  (1858-69,  ia-folio)  ;  Jfo- 
nographie  du  patai9  é»  FonlaAwMMru,  avee  texte 
descriptifet  liistorique  de  M.  C!iami'0!Iioii-Fii,'<  ac 
(IRóO-lKG'i.  76  livr.  in-folio);  Rrninl  d'tsiamprs 
rriatiir,  lì  rDriu-mi  iiinunn  des  apparlemenls  aur 
XVI*,  xvn-  et  xviu*  siècUs  (1809-1862, 12  livr.  in- 
folio),  «te. 

PFORDTKy  (Lottia-Ghailes-Renri        vm) , 

hommo  d*H;tat  et  jurisconsulie  allcm.md  ,  nò  h 
Ricd  sur-l'Inn.  le  11  sf ptcmi're  IH!  ! .  d'iiiic  an- 
cienne famille  .SiixontU!  ('ini:.nM'  cn  B»vi<  rc.  tìl 
ses  étHdi's  à  Niirerobcrp,  où  !>on  pére  était  juge, 
puis  h  Heìdellierfr.  Kccu  docteur  en  droit  avec 
une  Ibèse  Dr  Pra  leijatìs.  il  se  fìt  receroir  apr^^^'é 
à  Municb,  p;i.ss;i  jvir  les  divers  deprés  dii  profcs- 
iOrat  à  l'uiiivcr.-it  •  do  W'iirtzhoiirj,  et  succèda, 
en  1843,  ;ni  j  iii  v-sonr  Puchta  d.iiis  la  cìiaire  de 
droit  romain  de  i  imi  versi  té  de  I.fipsiok,  dont  il 
ne  tarda  pa.s  à  étre  nommò  recteur.  Daos  l'ioter- 
ralle,  il  nvaii  exercé  les  fonetions  de  conaciller 
àia  Cour  d'appel  d'A-diafTcnbourv',  et  avait  au-?":! 
étéatt^ché.  etil8:{.T,  au  ministèro  de  l'intérieiir. 
An^miliou  des  li  'hctili.  s  df  1S^8,  et  aprcs  'a  te- 
traite  du  niiui.stère  conservateur,  il  fut  ai>pelé  à 
prendre  !e  portefeuìlle  dea  CUlles,  et  travailla  à 
la  réaiisaiion  d'un  prograntnie  modéré.  mais  li- 
héral  dont  les  Chambres  ne  se  eontentiraiit  pas. 
Forcé  de  dunncr  sa  di  riiission  sur  v.n  vote  de  dé- 
fiance,  en  jaimcr  l,S'i9.  U  resta  un  moisencoiu 
en  f:>:<ctioii.s  sur  IMnlro  du  tui.  essayant  d'isfiler 
autant  quo  possiiile  la  Bavière  dn  fédéralisme  al- 
lemand.  Maximilien  le  rappela, dès  le mois  d'avril, 
et  lui  confta  lea  HUaistòree  de  sa  maison  et  des 
aflain»  Itrangères.  M.  prordten  combattit  de  tout 
son  pouvntr  l'uifluence  de  la  Prusse,  se  prononca 
conirc  l'allianc'i  des  troi.s  rois  et  le  parlemeìit 
d'Erfurt,  et  nillia  la  Bavière  au  nouveau  Zollve- 
rein  formò  sou»  les  auspices  de  l'Autricbc.  Au  mi- 
lieu des  déméléeentre  It^s  deux  grandes  pui<tsan- 
ccs  de  l'AUemagne,  il  défcndit  les  ini^rèis  de 
rAOemagne  du  Sud  aux  conri-rences  successives 
de  previe,  de  Darmstadt  et  de  Vienne  ;  la  solution 
pacifique  de  la  quesiion  de  suprématie  fui  due  en 

Sartie  a  ses  efforis  combinés  avec  ceux  de  MM.  de 
ietternich  et  Manteuflel.  M.  de  Pfordten  est 
reslé,  jusqu*en  1859,  chef  da  cabinet  de  Bavière. 
Sa  fliodénttion,  diversemrnt  lui  a  attilé 

une  vife  animosité  d.itis  le  ]>arli  railic-il. 

On  lui  d  -it  pliisieur-  tr.i\aiiv  de  juri-pnidence, 
notammenl  :  Dissi  rtutions  ihi  droit  romain  (Ah- 
handlungen  aus  dem  Pandektonrechte  -,  Erlangen, 
1840);  Ve  Obligalionis  civilis  in  naluralpm  tran- 
fttH  (Leipsick.  1843),  et  un  certaiu  nombre  d'ar- 
«ciet  daiM  les  jouBMa  d»  droit. 


rH  \inr.\KlDTS  rrtii'  ,  th/ol.v  >^n  ìr- 

cliimandrito  de  l'figlise  L'ret  iu.',  fut  ord  nne  dia- 
cre  en  1802  et,  ne  :f  anriéf';  apr'b  (1811),  ayant 
re$a  la  prétrise  k  Buchare.«>l,  pas!>a  à  Vienne  en 
qnalité  de  dessemnt  de  l'éirlm  dite  des  étran» 
eers.  I!  flit  un  dfs  collalvoni' !e>  plus  a-s  dii-; 
uu  iltrcurf  tdraiit  ''O-o^vo;  '1  vjr;;;.  qui  -miì  taiil 
d'impiirtance  puhtique  à  cette  éprupie.  Kn  IS1<), 
il  fui  appelé  à  f.'urfou  nar  lo  conile  de  Ouiiford, 
aui  lui  eoiifia  d'abord  la  cliaire  de  tlióologie  et 
lenvoya  easuite,  à  ses  frais,  è  l'université  de 
Goettingue,  étudier  les  métbodes  d*ensei?nement. 
1!  entra  en  Grece  lorsijuc  la  rérniu;ion  éclata.  mais 
les  événeinents  le  f(n"C<'rent  bientòl  de  revenii  à 
Torfou,  in'i  il  retroiiva  sa  chaire  et  la  protecf:on 
de  lord  Guilford.  Happelé  en  Grèce  en  ISrlb.  par 
le  K  luvernemcnt  provisoire,  il  fut  chargé  de  la 
réilartion  de  la  feuìlle  officielle  qui  se  publiait  à 
Nauplie  sous  le  titre  de  Journal  general  de  la 
Crvcr.  Tenu  à  Técart  sous  le  gouvcriiement  do 
f".«po  il  lstria.  M.  Pharmakidis  revint  en  favrur  ò. 
rarri\ée  de  la  régMice  bavanìistf,  fui  nonimi';  se- 
crétaire du  Saint  syaode  et  chargé,  en  cette  qua- 
liié,  de  ia  oonstitution  de  l'fighse  bellénique.  Il 
entra  dès  lors  en  lutto  ouverte  avec  le  pnrti  na- 
piste,  représenlé  par  le  P.  (Eronomos  (voy.  co 
noni;,  qui  l'accusa  d'avuir.  dans  la  delinition  des 
rapiKirts  de  l'Ei.'l!>e  avec  l'P.iat,  sacnlié  i  m  ié- 
pendance  de  la  première.  M.  Pharmakidis  a  pu- 
Itlié  à  Tappui  de  sa  doctrine  vn  grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  lo  plus  eonsidérable  est  rA'*Tt- 
T'j  jo;,  r  ii£5Ì  à)TiO£ta;, sorte  d"^  ròfiitation  de  l'.T'te 
syncxial  (Tóao;)  jar  le<[ue!  rPi:l:s(>  do  Tonstanli- 
nople  a  reconiiu  rindéj  n  m  ■  :  Fi-'h-i^  li-:  !- 
Icnique.  Il  a  pulilié  ògalcmenl  une  litidr,  avec 
conimentaires,  en  7  volumes.  11  a  été  noromó 
profix^sctir  titulajio  de  tliéotogie  4  l'UDiTersilé 
d  Albènes,  lors  do  la  fondation. 

PUILARFTE  (Basile  Drosdof),  métrop'  lao  do 
Mdscou,  nò,  en  17.H2,à  Kolomna,  prèsde  MoscOu, 
entra  k  vingt-sU  ans  dans  l'ordre  de  .Samt-Uasile. 
Nommi  recleur,  en  18H,  k  l'Académie  de  Sainl- 
PótiTsbourg.  il  fut  di-^tinRué  pir  Alexandre 
<iui  ini  accorda  toule  sa  cuniiance  et  le  fìt  nom- 
ni'T  siic<  r->  vi  inoiit  ,  <'vr'ijut?  de  He\el,  cn  1817, 
aii  lievriiui-  de  Tvcr,  en  1819,  -riaroslaf.  en  18*20, 
et  (juelipn  inois  après  lui  fit  donnei- le  siege  de 
Moscou  ;  il  fui,  dit-on,  le  seul  avec  le  princo  A. 
Calitzìn ,  qui  cut  connaissanee  du  testament  de 
l'empeti  ur.  Nirnlas  fut  loin  d  avoir  pour  lui  la 
méme  lu»'nvf-il!ance,  et  pour  !'ò!oij,'ner  du  syni<de 
lui  onlonna  de  rotourncr  dans  >ori  dn  cì-bc  Mal- 
gnl*  ses  79  ans,  il  passe  pour  avoir  réiligc  le  ma- 
nifeste qui  rendit  la  liberté  aux  wrfs  (19  man 
18G!). 

Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons  :  Diftertation 
svr  la  cause  morale  dex  incnniabli'i  sìirri-i  dea 
Rnsxrs,  en  1812;  Cummentaires  sur  In  ('•farse; 
Éliide  sur  iliistoire  biblique  :  Cntéchisine  rai- 
snnné,  traduit  en  plusieurs  iangucs  :  Dialogue  tur 
la  fot  orthodore  de  PÉgtise  gréctMTuste,  traduit 
en  francais  par  l'archi -pro tre  SoudakofT,  sous  ce 
titre:  Entrettens d'un scrptiqueel  d  un  croi/a«l,etc. 
(  1 86k,  ia-8U  des  Scrmona  «t  des  Dittùwn.  * 

PHIUPO.N  (Charles),  joumaliste  francais,  né 
à  Lyon,  en  1804,  vint  jeune  à  Paris,  se  lia  avec 
Ics  auteurs  libéranx  et  satiriquen  de  Tépoque  et 

fonda,  un  an  après  la  ròvolution  do  Juillel, 
Chnrivnri ,  feuille  quotid  ernie  oi  nee  d'une  can- 
caln.i-e,  .lonlf^le  tevt-^  et  les  de>sins  QOmposèrent 
une  incessante  satire  à  laquelle  les  actes  '^''^'^ 
surtout  servircnt  d'alimeat.  Kit  1«33.  la 
qu'il  fit  de  la  figure  du  rei  i  .rli 

des  démfilés  avec  les  trlhniaux.  En  »»^"' 
et  mit  à  l«  mede  k»  Phvtiohfna»  tB-32,  dont  U 
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colleclion,  rapidement  épuisée,  a  reparo  en  1854 
*  (lans  le  Tormat  in-4.  li  en  signa  Itti-méme  quel- 
ques-unes.  M.  Charles  Philipon,  qui  avait  vemiu, 
en  1842,  le  Charivari  à  une  sooélé  d'actioauai- 
res,  fonda,  en  1849,  le  Journal  pour  rire,  inti- 
tulé,  depuis  jaovier         le  Journal  amutant, 

Iniis  le  muéepoìtr  rlrv,  dit  Mwée  PAtItpoti,  et 
e  Mux^e  ntìfìic  francai*  (1854))  pour  lequ«l  il 
s'associa  M.  G.  Dorè. 

On  peut  citer  de  lui  :  Physiologie  du  flàneur 
(1842)  ;  Parodie  d«  Jui(  errant  (1844,  in-l2), 
complaìnte  constitatiomMlle  en  dix  parties,  «fee 
M. L.HuArt:  pluneurs  opuscules  politiiiues,  en-' 
tre  ftvtm:  Aux  proléUnrrs  (1838),  et  des  aiiieles 
fournìi  hUX  CfiPnt  ct-uti  RobrrI  Macaìre.  kV.\ì- 
mancuh  prophétique,  etc.  —  M.  l'bilipon  est  mort 
«11862. 

PHILIPPAR  (Francois-Aken) ,  a^ronoroe  Traii- 
cais,  né  en  l8Cl,  à  Peuving  (Autricne),  d'un  pére 
rran^ais  et  d'une  mère  allemande,  fut  élcvé  en 
France  et,  h  la  suite  d'un  voyage  agrononiiqui- 
ftilt,  en  1829,  cn  Angleterrn.  fut  nommé  profes- 
seur  de  botaniquc  et  d'art  lorestier  à  l*École  de 
GrignoD,  d'où  il  passa,  vera  1840.  à  l'Eoile  nor- 
male de  Venailles.  En  1841,  il  aerint  dlreetenr 
du  jardin  des  piante*^  de  cotte  ville.  Il  appartient 
à  un  grand  nombre  de  sociétés  a^ricoles  et  a  été 
l'un  des  fondateur>  ile  celie  de  Seine»et-Oise,  dont 
il  est  secrétaire  perpétur,!. 

On  a  de  lui  de  nombreu  tmaiu  panni  ìes- 
quels  on  remarquc  :  Voyoge  agnmomiq^  e»  An- 
gUterre  (1830,  in-8,  pi.),  essai  sur  les  cnhures  de 
ce  pays  compnrres  à  celles  de  la  Francc  :  Cataln- 
gvp  drs  rf'<jrriiu.r  Ugnrui  ri  hrrbact'x  (18117,  in  K), 
culli'.L's  iliif,'i)on;  Traile  (injinioiiraphiijHe  sur 
les  maiadies  da  céréaies  (1838,  iu-8,  pi.);  Cata- 
hgut  da  vigélaux  du  jardin  de  Versailles  (1841, 
in-8);  Programma  raisonné  d'un  cmrs  de  culture 
(1840,  in-8);  Éhides  forettières  (184:{,  in-8),  etc. 
M.  Philippar  est  aussi  l'auteur  de  lieauconp  do  iio- 
ticcs  et  d  articles  insérés  dnns  les  .l»(n(i/*'.v  de  la 
Soeitté  d'horticulture,  les  Aìinnlr.<  de  Criynon, 
U  Cultitateuft  et  les  Ménuiira  de  la  Soctété  d'ar 
grlcttltare  de  Selne-et-Oise. 

PIIILII'I'I  S  -jy.  Kebhlxlbt  (Charles-Mario), 
marin  et  ìimL  pCiaphe  fran^ais,  ni"  à  Rcnnes,  lo 
17  septembre  1809,  entra  dans  la  manne,  <  n 
1825.  II  fut  successivcment  cnseignede  Yaiss< m, 
en  1832,  Ueutenant  de  vaisseao  en  avril  1837, 
capìtaine  de  fregate  le  8  septembre  1846,  et  ca- 
pitaine  de  vaisseau  le  8  mars  1856.  M.  l'hilippes 
de  Kerhullet  a  éló  ncmmé  officier  de  la  Légion 
d'honneur. 

11  a  public  dans  les  ouvra^es  suivants  Ics  o}>- 
servations  personnelles  qu'ìl  a  Ildtes  dans  ses 

campa^'iies  du  Levanl,  cn  Afrique,  dans  le  golfe 
du  Mcxi<jue,  à  Terre-Neuve,  à  òiycniiP  et  su  Sé- 
lu'paì  :  Insirurlioiìi  f)(iur  retitimler  la  i  òir  du  ììrt- 
sii  depuis  San-I.uii  de  Marunhdo  jmqu  au  Para 
(Paris,  184!,  in-8);  Ducriplion  nautique  de  la 
efite  oeetdenlole  d'Àfrique  depuis  le  cap  Roto 
jusgu'aìut  Un  de  tot  (Paris,  1849,  in  8);  liiffntr- 
/iV>n.T  lour  entrer  et  uariijucr  duiix  le  (lente  de 
Vti-.amnìice  jusqu'à  l'étahìissement  purlugais  de 
7iiiijfiinrìinr  (IHji),  in  H)  ;  Descriplion  des  archi- 
peU  des  Canartei  et  du  con  Vert  (1851,  in-8); 
Manuel  de  la  nar  njatinn  a  la  còte  occidentale 
(f.Vi^' (1851-1802, 3  voi.  in-8);  Considéralions 
gènfrtAe»  twr  torian  A^QMì,uc  (18a2.  in-8, 
ulit..  IR.'.'»):  ConsidéralioM  jt'niTa/' v  sur 
l'ortan  Indieit  (IS,')1-18W.  in-8);  Considn  ai  n>ns 
Q>'-iiérali  a  .\Nr  Vocran  Pacifique  (  1853,  ni-8)  ; 
Manuel  de  la  nariyalion  dans  la  mer  des  Àniitlfs 
et  dans  le  gt^fe  du  Mexime,  atee  M.  Vincendon- 
Ihunoulin  ^  voi.  in-S);  mamul  de  la  mvigMioa 


dona  le  détroit  de  Cil>raltar{\8b',  in-8)  ;  Veserijf- 
tion  nmUique  des  iles  du  cap  Veri  (18ò8,  ia-8}; 
Descriptim  de  rorefiipet.de»  ifom  (1851-18M. 

in-8).  » 

PHIUPPOTEAUIL  (Frédério>Emmanuel-HenriK 
peintre  d^histofre,  né  k  Paris,  le  3  arril  1815,  sui- 

vit  jeune  eiicnrr  fa'rlif^r  ile  M.  I/nn  Cngnict,  .-ivec 
lequel  i!  travailla  jilus  tanl  pour  U-s  gali'ru'>  de 
Versailles,  iniia;uui*'jii  à  la  lìalaillr  -/e  M/intha- 
bor  (1799).  exiitisóe  eu  1843.  Son  premier  tableau 
d  exnosition  a  pam  au  salon  de  1833;  les  oeuvrea 
^'il  a  depuis  iréquemmentttmaiées  décorent  ao- 
jonrd'liui  nos  premiere  mnees  modemes,  celiti 
du  Luxombourg,  ceu\  de  Versailles,  Bouen,  Stras- 
bourg et  Mar>ciile.  Les  principaux  sont  :  le  Rocker 
de  giace,  épisode  des  guerres  de  iWméi  ique  (1833); 
la  Retraile  de  Moscou  (1835);  la  Prise  d'Yprea 
(1837),  la  Mort  de  Turenne,  le  Siége  d^Àwoerten 
1792  ,  le  ComÌMU  de  Stockach  (1838  et  1839); 
Bayard  au  poni  du  Garigliano,  Louis  XV  riti- 
laiil  !(■  cita  ni  j)  lìr  1  alaìllede  Fotiteiuitj,  aii  Luxora- 
bourg  (1H4U);  l  Entrée  du  col  de  la  Mousaia.  la 
Difense  de  Masagran,  l'Attaque  de  Médéaìi.  Ir 
Comìtat  de  l'Oued-Jer,  Une  Rauia  (1842-1844), 
tableauz  la  plupart  oommandés  à  iartiste  à  la 
saito  d'un  voyage  en  Algério;  la  Patnille  de  Ri- 
roft  (184.''))  ;  des  Feinmes  mauresi/ues,  Lue  Rue 
d'Algrr  (IH'iG);  le  géne'ral  (jourgaud  sauviìì\t  la 
vie  à  Sapoléon  (1848);  le  Dernier  bouquet  des 
Girondins,  aujourd'hui  à  Marseille,  aree  la  Mort 
de  Turenne  {\8SQ)i  Uginéral  Bonaparte  en  Italie 
(18.^3);  Ihifaite  det  Cim&r»  (1855):  Charge  des 
cliossrurs  d  Afn'jv  -  à  fìnìaklava  (18.')9);  le  géne- 
rnl  Forey  acclaiiu  par  Irs  irnupex  de  sa  dii  ision 
après  le  combat  de  Vontehelin.  i' Ktnjirrmr  nn- 
brassant  le  aenéral  Forey  à  layare  de  Voghera, 
Religieuses  a  la  chapelle  (1861);  Combat  de  Mon- 
tebeilo,  Combat  de  /)i>rnx(et'ii,appaneoant  ji  M.le 
due  de  Richemont  (1863),  etc. 

M.  Phdippotcaux  a  aussi  donne  quelques  ta- 
bleau! de  genro  ;  la  Pervenche ,  la  Décepliott.  le 
Rrin  d'herUe,  Ir  Retour  du  cabaret  (1853);  quel- 
ques poriraits  militairos,  et  dans  ces  derniers 
tcmps,  un  certain  nombra  de  dessios  au  Journal 
pntir  fnirc  et  à  il'atiiros  rccueils  illustrés.  On  voit 
eniiii  de  iui  k  Versailles  le  Combat  du  Raab,  te 
Passage  du  Taq  iainento,  le  Siège  d'Àitvers  en 
1832.  11  a  oblenu  une  2*  médaiile  eu  1831,  une 
1  •  en  ISWj  et  la  dècoiation  on  juiUot  1846. 

PinLUMOItE  (Jobn-George),  juriscoDSOlte  an« 

glais,  né  en  1809,  et  fils  d'un  magistrat,  fit  ses 
étudt  .s  au  collège  de  Wc-;tniinsler  et  à  l'université 
d'Oxford  qui  lui  a  conlOio  en  1831  U'  iiij«lòme  de 
maitre  ès  arts.  Àdmis  au  barreau  l'aonée  sutvaute 

Kr  la  socit'té  de  UncolnVlnn,  il  pratiqua  d'a- 
rd  dans  le  ressort  judiciaire  d'Oxford  et  se  fit 
ensuite  connaltrc  par  des  ouvrages  de  droit,  doot 
auelques-uns  ont  été  plusicuis  r.  is  réimprimt's  ; 
Introduction  ù  létude  et  à  l'histoire  ilu  droit  ro- 
main  (Introduclum  lo  the  siudy  and  history  of 
Horaan  law  ;  1H41),  et  Histoire  du  droit  de  tc- 
moignage  (Histury  of  the  law  of  Cfidence).  Nommé 
rrpc  liteùr  de  droit  civil  et  de  jurìsprudencc  à  I  R- 
cole  <le  Middle-; empie  (18.S0),  il  fut,  en  juin  1S,V2. 
choÌM  par  Ics  ik.i>:ués  des  difTerentcs  écoles  de 
droit  jjour  enseigaur  le  droii  constilutionuel  et 
l'histoire  du  droit.  Aux  élections  générales  de 
1 852,  il  fut  élu  membro  du  Parlement  par  le  bouig 
de  Leominsler  et  se  montra  favoraUo  àU  réfonno 
électorale  et  judiciaire,  à  rabolllioo  dosdinoado 
l'Eglise,  au  scrutin  secret,  etc. 

PiUU-iMOHK  (sir  KulM  ii-Jiisepii),  iuriscoti>uite 
et  député  anglais.  né  en  1810,  est  frcre  cadct  du 
précédent.  Elcvé  au  colUge  de  Westminster  ti  ìi 
l'uoiversité  d'Oxford  doni  il  lioot  aon  diplòme  de 
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docleur  ès  Icttres,  il  éluilia  aussi  le  droit  et  fut 
rccu  avocat  par  la  sociélé  de  Middle -Tempie 

Ì1H41).  Il  est  devenu  chincelier  de  Chichester  et 
e  SalUbury,  juge  des  cìnq  ports,  cooMil  de  la 
reine  en  1858,  et,  en  18(52,  STocat  géntotl  à 
miraulé.  Membre  du  P;iilcmciit  de  18ó3  k  1S,>7 
pour  le  Iioui  jj:  de  Ta\  istock,  il  a  donne  par  ses 
volcs  inilcpendants  dej  gagos  aux  wIiìk's  commi: 
aux  tories.  Un  a  de  lui  des  ouvra^'os  de  droit,  en- 
tro autret  :  Rifiexions  tur  le  di  t  orre  (Thougbts 
OD  the  law  of  divorce,  1849)}  Dm  Droit  «ntema- 
tional  maritimf  (On  the  internalional  law),  let- 
tres  ;\  Ioni  Asliburton  et  à  M.  Gladstnne  :  ci  la  pii- 
blicatiou  des  Mémoires  de  George,  lord  Lyuleton 
<K«iiKnn  and  corfespoodeiM»,  3  to1.)> 

FBILIPS  (Georges),  historien  allemand,  prò- 
fesseurdniijtoirr  il»  droit  à  l'universilé  de  Vienne, 
membre  de  rAcaileinio  dos  sciences  do  cette  ville, 
pst  nv  à  K'i'nigsl)*'! u'.  l'n  IKi  't.  l'nirsifn  lìo 
sauce,  il  étail  lils  de  parenls  pmiesianls,  origi- 
nai re.s  d'Aitgleterre.  Aprì-s  avoir  fait  ses  étudesà 
Jtfunicb  et  pria  ses  grades  à  Berlini  il  alla  paaaar 
quelques  mois  &  Londres,  et  donna  à  son  retonr 
Sun  Essai  d'une  etpoiition  dr  l'histnirr  dn  droit 
angtn-saxon  (Versuch  eincr  Uai>l»'lliin^'  <1«  i  He- 
schichte  des  aiiKfl-sa'ch>isclu'ii  H  i  lit'*;  do-ttin- 
gue,  182r>),  qu  ii  lit  sniNH'  ilo  Vllisloirt-  de  l'Ari- 
gleterre  et  du  droit  antjints,  depuìs  la  conquéte 
du  Normands  (Eoglisctie  Heicbs-  und  Recblsge- 
■chiohte,  selt,  etc;  Berlin,  1827  -1828.  2  voi  ). 

Vers  cetle  epo<|ue,  ses  relations  a\ec  son  com 
patriote  Yarke,  qui  se  disposait  à  abjuier  le  pio 
lesta^tl^me,  le  déterniinòrcnt  à  cmbrasser  lui 
méme  le  catbolicisme.  avec  lequei  s'accordaieat 
d'aìlleurs  touics  ses  iaées  aar  la  philosopbie  et 
l'hlatoire.  F.n  elTel,  dans  un  prender  oiivrapp.  Ics 
Prifìcipes  de  droit  prive  allemand  ni  (jvnernl, 
contprriiaiit  Ir  droil  fendei  ((irunds  rt/.e  des  ko 
meiuen  deutsclion  Pnvatrecbls,  njit,  eie.;  Ber- 
lin; ;ì*  ("'dit.,  IK'tG),  il  donne  pour  base  11  toutes 
les  ioAiitutiOQs  juridiques  de  l'AlleBaagne,  lea 
principes  mèmea  de  la  réodaltt^,  et  dans  son  Hù- 
toire  nlìemaude,  trniinnt  partìiuh'rrnnrnt  dr  In 
religioii,  du  droit  et  de  la  coiistitution  (Deut^cbe 
Gcschichle,  mit  besonderer  Rncksicht  auf  Reli- 
gion,Kecht,etc.  ;  Ibid..  IH.»  etsuit.),il  s'cst  mon- 
tré  radffliraleur  du  muyen  dge,  jusque  dans  ses 
pina  nauvais  Joura,  età  «léfendu  sana  réaerve  l'au- 
torité  de  l^Sgfise  et  son  influence. 

Ed  183:).  M.  riiilipps  fut  appclé  h.  Munieh,  en 
qualité  de  profcsseur  de  droit,  et  y  troUTa  l'occa- 
sion  de  travailler  plus  crfìcacement  à  la  propaga- 
tic  II  et  à  l'applicaiioD  mème  de  ses  idies.  A  pro- 
pos  des  agitatiooa  dont  Cologoe  fut  le  théfttre 
(1338),  il  publia,  avec  Gcerres,  les  Feuiììes  histv- 
riquM  et  politiquet  de  l'Allemagne  catliolique, 
(lont  la  jicn^f'^e  avouóc  était  d'établir  par  l'histoire 
la  .souveiaiiieté  de  l'K.f^lise,  et  de  réduire  le  róle 
de  i  Rlat  à  la  simile  police.  Il  resU,  dans  les 
mouyements  religieux  qui  suivirent,  l'aUié  des 
deux  Coerres,  de  Doellinger,  de  Windiaehmann , 
de  tous  les  chefs  de  rultramontani^me  allemand, 
et  défendìt  aree  eux,  cn  toute  occa'iioii,  la  supré- 
matie  politique  du  catholicisnn'.  lusquau  mo- 
ment où  le  ministère  Abel  tomba  devant  Tinter- 
Tention  de  Lola-Moniès  (1847).  M.  Philipps  fut 
alors  éloignó  de  sa  chaire  et  nommó  cooseiller 
royal  à  tandahnt.  Mais,  au  Hev  d*klter  rem  pi  ir 
ces  fonctions,  il  poursuivil  te  cours  de  ses  ira- 
vaux  hisloriijues.  En  1849,  il  accepta  une  chaire 
de  droit  canonique  général  et  d'iiistoire  de  droit  " 
i  lospruck,  et  Téchangea,  deux  ans  plua  taid, 
flontn  la  chaire  qn*U  ooeupe  i  Vienne. 

Oatre  les  ouvragcs  que  nous  avons  cu  occasi  »n 
detappeler,  ilfaut  encore  citer  de  M.  Pbdipps: 
«  Dna  «mentane  (Kirelieniielit}  lUtiabonoe, 


184.'»-51 ,  'j  voV  .  s  n  plus  important  ouvrage; 
Histoire  de  l'AUctnagne  et  du  droil  atlerruirui 
(Deutsche  Heichs-  und  Kecht-<-ge<;chichte  :  Munieh, 
1846;  2«  édit.,  18óU);  SynodeM  diocésains  (die 
Dioeettn  Synodu;  Pribourg,  1849;  édit.,  18m)); 
Sur  rOrigine  dex  charirarix  (l'et>crdea  UlSpniDg 
lier  Kat/.cnmusiken  ;  Ibiii..  18't9). 

PUILLIPS  (Charles),  avocai  et  littérateur  ir- 
laodais,  né  àSligo.  en  1787,  vini  acheve.-  à  l'o- 
niversité  de  Dublin  (1802-1807).  son  éducation 
commencée  dans  sa  ville  natale.  Il  étudia  le  droit 
sous  les  auspices  de  la  soci»' té  de  Middle-Temple, 
fut  admis  au  barreau  en  1811  et  ne  larda  pus  à  y 
acquérir  une  brillante  réputation  par  la  faciliti' 
et  l'abondance  de  son  langage.  £u  1821,  il  s'éla~ 
blit  à  Londres,  se  livra  exuutiTement  à  la  pra- 
lique  judiciaire  et  dcvint  un  criminaliste  des  plus 
lial>il<>s.  Durant  son  passafjf  à  la  cbancellerìe.  lord 
BrouL-'ham  ttii  otTrit  vainement  Ila  aiégie  àia  Dalile 
Cour  de  juslice  de  Calcutta. 

En  1842*  H.  Phillips  fut  nommé  par  lord  Lyn- 
dbnrat  commiiaaire  ues  Caillites  k  liferpool  et, 
•ni  846,  il  entra  an  triiraiial  des  débiteiirs  insci- 
vables  {Insolvrnt  cottri) ,  dni.t  i!  rf>sta  membre. 
On  a  de  lui  des  Mémoires  anecdoitqites  sur  la  vie 
et  l'époque  de  l  orateur  Curran  (Anecdoies  of  Cur- 
raoK  qui  peuvent  servir  à  l'histoire  des  trouhles 
d'IrUnde  an  denier  sitele. 

PHILLIPS  (John),  géologue  anglais.  né  Wl» 
180(),  est  ncveu  du  célèl  ro  William  Smith,  qu'on 
a  surnummé  le  pére  de  la  géoiogie  anglaise,  aux 
travaux  dtiquel  il  eut  une  large  part,  de  1815  è 
1839.  Nommé,  vers  1827.  oonservateur  du  musée 
de  la  PMtotopftteoI  5onefy  dn  Tofkshire,  il  ae- 
quit  jiar  ses  cours,  ses  mémoires  et  ses  disserta- 
tions,  qui  ombrassf-nt  la  physique  générale,  la 
chiniie.  la  minéralo^ic  et  l'iiisloire  iiaturclle ,  la 
réputation  d'un  hahile  vulgarisateur.  Apròs  avoir 
successi vemcnt  profi  ssé  aux  universités  do  Lon- 
dres et  de  Duhlia  (184U.  il  a  obtenu«  ea  1856,  la 
chaire  do  docteur  Buckund  k  Oxford.  Il  appar- 
tieni à  plusieurs  rompapnies  savantes,  et  il  s'est 
fait  remarquer  dans  les  coiigrès  publics,  tcnus 
par  la  Société  pour  ravanccmciit  des  soiences. 

Les  principaux  ouvrages  soni  :  Traité  de  géO' 
Jojt>(Treatise  on  geology;  Londres,  18.37,  2voL), 
destinò  d  abord  à  la  Cabiml  Cyeio|MVdta,  et  aog^ 
menté  en  lK,i2;  les  Fotsiles  àf  Ct/mouaHUtt  0» 
on  rt  de  Soitxerset  (Ibe  Pala?ozoic  fossils  Of 
Cfiriiwall;  IH-VI,  1  voi.);  lex  Itiviérex,  mnntagnes 
et  cótet  du  coml^  d'York  (the  Kivers,  inounlain.s 
and  sea  coasu  of  Yorkshire;  18S5,  in-8),  et  deux 
grandes  cartes  géologi  jues:  ler  Ile*  Brilanniiiueg 
(1842)  et  le  (''•mie  irVork  (18.'):!).  On  Irouve  de 
numbreux  iravaux  de  co  savant  dan:>  le^  recueils 
encry«lopédiqoes  de  son  pays. 

FIAT  (Jean-Pierre,  baron),  général  franfais, 
sénateur,  né  à  Paris,  le  6  juin  1774,  partii  idix- 
bnit  ans  comme  nn  des  enrftlés  volontaires  de  la 

levéeen  masse  qui  répondit,  en  1792,  à  l'appai  du 
dècret  déclarant  la  patrie  en  d.mpcr;  il  cniquit 
péniblement  tous  sos  grades  sur  le^  i  lianips  de 
iiataille  de  la  Képubiique  et  de  l'Empire,  el  fut 
blesaé  à  Nerwin>ie,  au  Caire,  à  Alexaodrie,  eo 
Espagne  et  à  Wateiloo.  Napoléon  le  nommagé- 
néral  de  brigade  avec  le  titre  de  baron  à  V'am 
de  la  campa'rTne  de  Russie  (1812),  où  il  s'éuit  si- 
gnalé  à  la  téle  du  8ó'  de  ligne.  Suus  la  Hestaura- 
tion,  il  resta  en  disponi  hi  li  té  ju  in  '  son  «a™>»- 
sion  à  la  relraile,  ani  eut  lieu  d  oUice  en  1824. 
Rèintégré  après  la  rérolution  do  Juiilet  il  com- 
man-la  surc-^^sirement  les  subdivisions  du  >ar  el 
des  Haules-Alpes.  Uepuis  188T,  P***  5 
tilé  à  NosMit4Ór.Seine  lorsqne  U  révolution  de 
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Févrìer  vint  rrveillor  scs  espéranccs  napoléonìen- 
nes;  il  ac'onnit  j  Paris,  prit  par»  ;i  la  fondation 
de  pluM  •  ir-  I  popul  iircs  dostinés  à  ré- 

pandre  le  i  m  '  i  ies  idt.es  de  Louis-Napolcon  et 
organisa  K  >  u-  qui  diiigea  dans  cette  viie  Ics 
électiODS  des  dèpartemenU.  Après  I0  coup  <i'ì'.U\ 
dtt  2  décemhre  1R51,  ta  nomination  du  penti  rai 
Piai  ?i  In  (liiruitè  de  s.'rialciir  ('27  iiinrs  18.»'2'i .  fui 
]a  réronipt'ii-^e  de  son  devouèinent  à  ime  lau.i'^- 
dont  ii  ii'avàii  jamais  deses]M  ri'.  11  rtait,  ile[  uis 
le  14  mars  IHÓU,  grand  oflicier  de  la  Lcgton 
dliOttMor.  —  n  est  fflort  te  13  avril  186S. 

nCARD  (Louis^oieph-Ernest) .  avocat  fran- 

cais,  député,  né  à  Paris,  le  24  dcccmlire  1821,  se 
nt  rece\oir  avocai  en  lK-'»4,  el  docteur  en  droit, 
en  juillet  18i6.  11  dél>uta  au  l  arroaii  de  Paris 
sous  los  ausuices  de  M.  I.iouviilc ,  plus  tanl  IkV- 
tonnier  de  l'ordre  «  l  dont  il  dcvint  le  gondro. 
Ed  juin,  IK.'tS,  il  fut  élu  député  au  Corps  légis- 
talif,  comme  candidai  de  l'opposilion,  par  la 
ó'  circonscrii  lion  de  la  St.'i::e  e".  ;i(  o  ^  t  i  !ps  con- 
séquences  de  ce  mandai,  aree  les  quelques  au- 
tres  députés  de  l'opposttìon.  Il  a  prìs  p  irt  à-plu- 
«eora  diseiusìODa,  notamneni  tur  l'tiectioa  de 
H.  de  Dalnat,  sur  rannexion  dola  banlieue  de 
Paris  à  la  ville  et  sur  direrscs  qucstions  de  fi- 
nances  (ISW-IKGO).  Il  a  éte  ,  peiui  ail  tonte  la 
session,  un  ile  conx  qu'on  a  appelés  «c  Irs  Cinq.  » 
<'t  il  altiiait  raltention  do  la  cliattibre  par  sa 
venre  mnnlaute.  Réilu  en  18G3,  M.  Picara  A  ob- 
tena  11 044  toix  aur  23870  voUntt. 

PICAS  (Ilipiiflyt'),  an  ion  reprèsentant  du 
peuple  fratiL  i  is,  ne  a  Pi  rpi^na;!  (Pyr»'i)éps-0rien- 
tales),  en  n  's,  et  liisd'nii  avouó,  ftii>ii'i  le  droit 
et  se  Ai  inserire  comme  avoc  a  au  h  irreau  de  sa 
TÌUe  natale,  Où  il  se  placa  de  bonne  heure  au 
preBBÌer  rang.  Sous  la  Restauration.  il  se  mit  au 
aerrice  de  la  cause  libérale  el  défendit  un  grand 
nombred'accusés  politiqnes,  entro  autres  Armand 
Cartel ,  doni  d  rosta  l'arai.  Pendant  le  rùgae  de 
Louis-Philippe,  il  continua  de  prendre  part  auz 
lattea  de  l'opjMsition.  En  1848,  le  goavernement 
profiaoire  lui  confia  radministi^tìon  du  départe- 

meni  Ac%  Pyré:!i'-p<- (ir:nntTlcs.  l"r:incoi>;  .\ra;;o, 
nommé  rp[irt>riii,iiii  dii  peuple  siniuliaiufinenl  a 
i'cTpipriiaii  el  .\  l'ari-,  ayaut  ofité  [lour  If  dij[>ar- 
temenl  de  la  >t  ine.  M.  iìippolyle  Hicas  fut  elu  à 
sa  placo  daos  celui  des  T'yrenèéi-Orientales.  A  la 
ConaUtuante,  il  vota  ordinaireoient  aree  le  parti 
da  National;  ì]  eombattit  ▼ìTement,  après  le 
10  décembre,  la  poMique  d'j  rKlysé*',  et  appuya 
la  demando  de  mise  en  accu«ation  conlre  Louis- 
Kapoléon  et  s<'i  ministres,  h  l'occasion  des  affaires 
de  Rome.  Non  r^:élu  à  l'Assemblée  legislative,  il 
reprit  la  plaee  au  barreaa  d«  Perpignan. 

PICCIONI  (Vincenl)  .  homme  politique  fran- 
9ais,députc,  ostnò  à  Pino,  ciuitonde  Lun  (Cors*), 
le  19  aoól  IKI2.  Apròs  avoir  fait  ses  études  au 
collège  de  Sorreze,  il  suivit  les  covra  dt  l*l->SOle 
de  droit  de  Toulouae,  paia  se  fit  iascrire  an  bar- 
ma  de  Bastia  el  devi  ut  bfttonnìer  de  l'ordre  des 
avocats.  Appaiò  aux  lles  d  .noises  de  St-  I  liomas 
par  des  inlerèts  de  firrill'',  il  y  re'^li  s  i  ans, 
remplil  p'^'nd.int  ijueiijuf  i.  miis  li  s  fonclions  de 
vicp-fiinsul  de  Krance,  et  ne  revinl  en  Kurope 
q^u'apró>avoir  parcouru  uncpartie  desdeux  Amé- 
nqiiea.  11  (ut  k  aoa  retoar  nonuné  maire  de  Ba»- 
tia,  maisbientOt  ilTÌnt  se  fixer  dans  ses  proprié- 
tés  de  la  ll.iiite  '.-ironi.e.  desini  niembre  du 
Cnn?eil  p^ntr.il  pjur  le  cu.  tou  de  Revcl,  et  en 
iHi  i,  '.III  uomraé  deputé  au  Corps  lé^i<datif, 
comme  candidai  du  gouvernement  dans  la  3*  cir- 
oonacriptioD  de  ce  départenent.  Il  obtint  21  666 
Yoiz  sor  28913  TOlanta.  Soa  conearrent  éuit 


M.  Marie.  M.  Piccioni  a  été  nommé  chevalter  de 

la  Légion  d'honneur.  * 

PircoLOS  (Nicolas-Sava),  me  iocin  et  écrivain 
,  né  le  ih  novembre  1792,  à  Temova,  «B 
Bulgarie,  de  parents  srecs  originaires  de  Tbesaa- 
Ho,  alla  commencera  Bueharest  seaétndes,  quMl 

vint  compltMer  à  Paris.  Apn^s  un  assez  long  sé- 
j Olir  dans  coi'e  ville,  il  fui.  en  1H23,  invilé  par 
lord  (luilford  .\  occopfrà  Corfou  la  chaire  de  phi- 
losonliie  de  runiversUé  ionienne.  Cest  là  qu'il 
publia  fa  traduction  en  grec  dil  JUteotirs  de  Im 
méthode,  de  Descartes.  ForcA  par  sa  tanté  de  re- 
noncer  au  professomt,  il  alla  terminer  h  Bologne 
sf>  ótude.>  rnedicales,  qu'il  aVhit  commencées  en 
Krance,  revinl  à  Paris,  publia  ilt  i  articles  inté- 
resNants  sur  la  doclrine  irédicale  italienne  et 
partii  pour  fiucharest,  où  il  exerga  avec  succèa 
la  médeeine,  fut  oommé  inspeeteur  des  écolee  «t 
des  hópitnix  civils,  et  recut,  entre  autres  dls- 
tinclions  lioiiorifujues,  la  décoration  de  .Nicham. 

ltev<M)u  eu  F'ram  i-  av'  e  le  lilre  de  correspon- 
dant  liuéraire  de  1  Kphone  cu  curatelle  de  l'in- 
struction  publique,  M.  I^icclosa  publié  à  Paris: 
Jtomnns  de  Bernardin  de  Sainl-Pierre^  tradutta 
en  i,rec.  avee  des  notes  (1841 .  in-8);  VieéeCé' 
snr  ]s:,n,  in-K),  par  Nicolas  ile  Damas,  nouvelle 
(■dilion  avec  tr,i<iiictioii  ir.incai-e.  par  Alfred  Di- 
dot;  Sìtppìi'mefif  lì  l'nfitlin'loi/ir  lirrrifue  (1853, 
in-g),  contenant  des  épigrairmìes  et  autres  po6- 
sies  léffères  inéditea;  etc  11  est  encorerautaur  de 
deux  ouvrages  anonymes  :  Philomoiuimpuittmt 
(Paris,  1k:ì9),  recueil  de  poésies  originales  et  dt 
traduclions  en  vers  (clian-ioiis  de  Ùéranger,  ex— 
traits  ile  IJyron.  iSdiiller,  etc  ).  el  l'aragorrmnta 
(Leip'^ii  k.  is;t'.t}.>amei;|curf  jiioduction  poetique. 

M.  Ficcolos  a  doané  une  fonie  d  ariicles  iitté- 
raires  et  phìlologiques  dans  diver^es  revues  de 
France  ou  de  l'élrann'tr.  Passionné  pour  la  litté* 
rature  grecqne,  il  a  donné  une  édilion  de  Vffi$- 
titire  ilm  animaur  d  Aristoto  (1        .  f t  ; T'-paró 

celle  des  Vies  de^hommes  itlutifcs  de  Piutarque. 
»  U  est  Bu>rt  en  1864. 

nCKAT.  Voy.  LATTantT-PiciiAT. 

l'ICHON  (Jéròme,  lianni),  littéraleur  francais, 
né  à  Paris,  1*'  3  décmbre  1H13.  s'cst  surtout' oc- 
cupé  des  ancien!-  nionuments  de  la  lanque  fraa- 
caise  et  de  biblioprapble.  Il  a  preside  plusieur» 
ànriées  U  Sociótó  aes  bibbophites  frau^ais.  On  a 
de  lui  :  fa  Cha$se  ans  rerfx.  en  rime  francùse  ;  (e 
Mènafì'-  r  iìi<,nr:tujur,  pntdii'  d'apiAs  des  iranu- 
scr.ls  (ìhiU  ci  lh4bj;  Htst'urf  li'iin  bniconnier, 
ou  Mi'tuoirrs  de  la  t  ic  de  l.abruijirr  (iKii)  : 
JUémoire  pour  sertir  à  l'htxtnur  de  »fr  f<j>i  ;mt.\- 
l'oissu  (IMO)  ;  plusieurs  de  scs  tra\au\  sont  sans 
nom  d  auteur;  enfin  difTérenls  farlratlA-  du  Recueil 
des  aniiqtuiirei  de  France,  du  Bulleiin  du  biblilh 
pltikt  etc 

Pir.lfOX  (Pierre- Auguste),  peintra  fhmfais, 
est  né  à  Sorrèze  (Tarn),  le  C  décembre  180S.  Son 
pére,  musìcien  aistingué,  dont  le  talent  Mltat 

apprócir-  qn'a'soT:  lard  et  qui  devint  profeasenr 
au  Conseivritoire  de  T.>ulouse.  le  destina  d*a- 
bord  à  la  inusique,  puis  le  placa  h  l'aradémie  de 
cettc  ville  et  mourut  j-ou  après  (1820).  Dans  ces 
premièros  études,  M.  Pichon  ne  tìt  que  cultiN-er 
son  aptilude  au  dessio,  puis  il  vint  à  Paris  «1 
1H29  et  suivit  l'atelier  de  M.  lngrp«.  dont  II  ftrt 
lelt  v--  et  plus  tard  l'ami.  II  eui  1  l't  r^nm" 
porlr.iiii- le  une  prande  vo>:ue  et  |  r.idmsii  une 
^'.ìlorie  de  porlraits  trcs-vance.  Lc>  plus  connus 
sont  :  Isamberl,  don  iltguei.  Jactfues  Breston, 
Henri  FrfwM,  Louis  Monrose,  Mine  Eugénie  Gar- 
CMS  tM*  expoiéa  de  1836  à  18ò3,  aree  dlvera 
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f'Ortfai'^'on  iiì'^il  et  qijelque-^  nìiniU'.irpsJi  l'hiii]e 
nlement  eslimés.  11  a  au^si  exòculé  des  sujets 
dHiistoire  et  des  tableaux  religieux  :  taint  Bar- 
thHm»;  taint  Manin  partageant  ton  manteau  ; 
ffChrut  A  bt  fotonne;  «ne  Vierge  aux  Angrs; 
une  Itinnnrii'i'r  C onception  ;  Adnm  rt  Kvr  (IS:niì  ; 
sahU  I  innn.K  rrcevant  Ifs  sliiimulrs  (IH.tK);  l<i 
Cene,  ciii:im.uiilfe  i  >>u:  la  r.ithcilrr'ile  d  .Viiiirns 
(1846),  et  doni  une  reproduction  liKunui  àrp.xiiosi- 
tion  universelle  de  I8S5;  Saintes  femmes  au  tom- 
beau  {WiH)  ;  df  la  Sainte-FamilU  (1807); 
PAnnouciatioìt  (IHn!i)  ;  Saint  Mfmmie  restiuci- 
tanl  un  rufant,  appartenant  aii  minislèrc  d'Etat. 
et,  cn  dehors  des  saions,  l'FÌìi'ifUP  sntnt  Sulpice 
l'iriijnani  un  itiremìir  daiix  une  l'filisr  ilu  Loxrvt, 
l«  Hot  breton  saint  Judicaél  prononeant  des  vceux; 
les  peintures  murales  de  la  chap<;ll«  Sainte-Ge- 
neviève,  exfciitA*s  en  185'*  à  ré^]is«  Sainl-Eu-- 
tache.  M.  Pichon  a  oblenu,  pour  le  portrait.  une 
V  médaille  en  18V!,  une  T  oii  iKVt,  pour  l'Iiis- 
toire.  une  1"  en  iH'iO  deux  rtppels,  i'ua  en  18ó7, 
l'autre  en  1861  et  a  éió  déooré  de  le  Ugioa  d^bon- 
neor  le  9  juiUet  ÌB61. 

PICHOT  f.\mód<^fl.  liitérateur  fra:;fais,  rn?  h 
Arle.s  1<;  h  noveialno  17!N),  fil  ses  etu  ìes  au  col- 
lège de  Juilly,  t»uis  sa  medfrine  à  Montpellier 
el  à  Paris,  où  il  su  fixa  cn  1819,  mais  ne  tarda 
pM  à  se  consacrer  aux  leltres,  aux  langues  et 

wa  eeieneae.  En  ìhh  et  1834»  il  visita  l'An^'le- 
terre  et  l'ficosse,  rapporta  des  eonnai^nees  spò- 
CÌales  sar  ces  contrép^.  so  f.itnilinri  :»  avec  leur 
littérattirp  et  pnt  pari  d»  s  lors  a  «ir.'.i-rents  re- 
cufils  liiicraircs.  Il  appartieni  à  l'école  lilt^'Male, 
moderò  en  poUtique  et  eo  littérature.  Kn  1843,  il 
succèda  k  M.  L.  Galìbert  comroe  rédacteur  en 
chef  ile  la  Berne  britannique,  doni  il  n'a  plus 
quilté  la  direction.  M.  Am.  Pichol  a  été  dócoré 
de  la  LcRion  d'honneur. 

On  a  de  lui  :  Yues  pilloresquex  d'Iùnsse,  avec 
texte  (18'2'».  petit  in-rd.);  yoijmje  rn  Anijlcterre 
et  en  tcnsse  (18'j5,  3  voi.  io-8)i  «vr  lord 
Byron  {ìfnh);  Hittoire  de  Charteg-ltdoHttrd  (iHiio, 
2  voi.  in-8;  4*  Mit..  1846);  Mnnxieur  de  /' 
celle,  nu  A  riesci  Harix  {\m', ,  2  voi.);  les  Ueautes 
de  lord  Itiici'i).  galerie  de  l'i  tah't'riux  im-  de 
aes  (Piivrcs  (I8.i8,  in  4);  (ialTir  des  fifrsfunuiqrs 
de  Slinkspeare  (18'iMi;  .«>  Charles  lieti 
te  Drrnirr  roi  iSAries  (1848,  in-12);  Charles- 
Qmint  (  1 863) , étude  historiqu c ;  les  Wormons{\ 854); 
dan.s  la  BUdinthriiue  ilc\-  rÌK  inins  de  fer;  ScÒHrx 
du  hard  et  de  la  terre  fcDw  (  Is.'.T);  lex  Pueiis 
nmnureux,  épisodes  de  la  rie  liiii'nnrr  (1h:)Nì,  tra- 
duitcs  du  D.  Hall,  pour  ia  raème  cullecliou,  eie; 
unrecueilde  poésies,  les  Arlésiennes  (186<J,in-18); 
l'Écfdier  de  WaUtr  Scott  f  contea  biographiques 
(1860,  in- 18);  te  Fenme  au  eondamné,  scènes  de 
la  rie  a\i>il,-aìu'i\tit>  (isr,2.  in-l8),  etc;  puis  Jillé- 
rontes  •.r.ulijction'i.  Il  itainment  cellesda  Diamaiit 
fio  fcmillr  ot  de-  Simbs  de  Thackeray,  pour  la 
CoUertìiiu  il'  s  mnlteurs  rfmutns  étranyeTs:  celle 
de  ì  Hisinii  '  '!>i  l  ègne  de  GuiltatttM  Ili,  de  Ma- 
«•oiay  (lHa8>1861,  4  Tol.  in-g);  enfio  un  frrand 
nombre  d'artlcles  dans  divers  recueils,  la  Hirue 
un  :rr  rsp!!,'  r/f/.s  w'z/Jir,  le  Supplifment  au  Diction- 
natre  de  la  courersation  et  surtoat  la  Revwt  bri- 
tmmique. 

PHXniSetLL   (Frederiek-niehard),  peiotre 

anglais,  né  à  Londrcs.  en  18*?0,  éliidia  d  abord 
sous  le  paysagiste  Witherinpton,  som  iKicle  ma- 
terni. (>l  licvint.  en  |k;{;i,  (•l''\e  de  rAcadóriiie 
ioyale.  Aprì^s  avoir  donne  t'Aqe  d'airain,le  Com- 
bat d'iiercule  «f  ^Adtehiis,  OEdipe  fnoudistant 
*on  M$  Pofynte»,  eompositioiup«i  nmarquées, 
u  fot  pliM  hcortax  avee  te  Jverf  du  fe<  Uar 
qttl  obtiiit  va  saoond  prìz,  «t  Amont 
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dnns  la  chaumi'ère  de  Sclnunder  (ISV'il,  scène 
d'un  poeine  de  Spencer,  qui  de  la  collection  de 
M.  Vernona  passé  iììa  Galene  naiionale.  Kn  1847, 
CEu'errenwnt  de  UarokLà  l'ahbane  de  WalUliam 
remporta  le  premier  deetrois  prix  forulós  parit 
Ciimmi'^s  iin  rrivale  d'encnura:.'etnenl  ;  ce  sujet, 
r>rtcniciii  reiidu.  et  qui  a  ligure  à  rKxposition 
imivcrsclle  de  is  ó.  s  irouve  dans  une  dus  il- 
les  du  nouveau  ParlemenL  L'auteur  fut,  à  1* 
mème  ép  xiue,  élu  associé  de  l'Acadèmie.  Uepaifl 
il  a  exposé  divers  sujets,  la  plupart  empruntés 
auxpoemesde  Spencer  ou  aux  annales  d'Italie: 
nuns  rilerons  :  Samson  lirre'  par  Hnliln  (\H?à))  , 
(jue  l'on  rcgarde  corame  sa  meilieure  page  dans 
le  peiire  hisiorique  ;  la  Mori  de  Francesco  ffucarC 
(I8ò'0:  Ptinet  d'ammtr  perdues  (is&ó).  M.  Pio- 
kersgill  «et  dercnii  membre  titulaire  de  l'AeacM> 
mie  en  1850. 

8on  oocie  patemel.  W.  H.  Picktrscill,  v.é  au 
commencemeot  du  siTcle,  est  membre  de  FAca- 
d>  mie  et  peint  le  portraiL  II  a  envoyó  k  l'Kxpo- 
silion  univcrsellede  PUÌ8|  «O  I85&,  Ua  pOftftft 
de  lord  Brougham, 

PICOT  (Franpois-KdouanI),  pcintre  francais, 
membre  de  l'in^titut,  né  .i  Paris,  en  1*H»;,  mani- 
festa puur  la  pcititu-  '  un  i  ìt  pn\:>  ce,  entra 
danti  l'aieber  de  Vincent  el  remporta  le  premier 
grand  prix  de  l'Ecolu  des  l>eaux-arts  en  1813  sor 
ce  sujet  :  la  Slort  de  Jacob.  A  son  retOUr  de  ROflM, 
il  expo-ia  la  Mori  de  Saphira  donné  I  l'éfrtlse 
Saint  Sóverin ,  puis  l'Amour  et  Psurhr.  Ilicnt  jt 
ea  f.ivtìur,  il  fui  charpé  de  décorcrdeux  piaUmds 
du  Louvre,  où  il  exécuta  de  grandes  composi - 
lions  aliégoriques  :  U  Gènte  des  arU  décom  rant 
l'l--9ìfPl«  «  Crèeeet  la  ViUn  du  Vésuve  demati' 
dant  profwlio»  à  CybH«  contre  le$  éruption»  du 
volcan. 

Le  Kouvernement  df  Juillet  le  prit  aussi  pour 
un  de  ses  pei'itres.  un  voilde  lui  au  musée  de 
Versailles  :  l'Entrée  du  due  de  Guvte  </  ('a/ai>, 
un  perire  de  Taima  et  deux  nouvelles  composi- 
tions  atléf^riques  aux  plafonds  de  la  9alle  de 
18;J0  et  de  h  Calcrie  des  batiiilc^.  Il  a  peint, 
dans  riii'rn'cx  t-le  do  N.ilre-Dame  de  Lorelte.  l« 
Co\iri>.'iirin(i:<  'Ir  la  et,  avec  M.  Flan- 

driD,  la  dccoraliou  iotérieure  de  Saint-Vincent 
de  Paul.  M.  i'icot  a  été  admìs  k  TAoidémie  des 
beaux-arts  en  1836|  comme  successeur  de  Carle 
Veraet.  Honoré  de  toutes  k»  récompenses  dècer* 
nt'cs  aux  artistes,  ila  l'ié  pr*<mu  Ot  dcierdelalié- 
gion  d'honneur  en  juillet  185'2. 

PlCOl"  (Henri-Pierre),  peinlre  francais,  né  à 
Nantes,  le  27  fénier1B24.  étudia  sous'Paul  De- 
laroche  et  débuta  au  salon  de  1847.  Il  culliva 
d'abord  la  peinture  d'histoire  et  le  portrait,  puis 
traiti  l'allegorie  et  Ics  fantaivies  mylholoui  jues. 
Il  a  exécute  et  exposé  jusqu'ici,  avec  succes  :  les 
Enfants  du  MI,  dessin  (1847);  Clénpdire  et  An- 
toine  tur  le  Cydnits  (1848);  A  la  A'o/ure,  Tcnlo-' 
(ton,  V Esprit  des  nuits,  Quand  Pammtr  enrrire, 
QuaiidVamnurs'i'n  rn  (I8r.0);/MfV»/n«»V*-  flS','2ì; 
rh'npàtrr  dédaitjme  par  Or/tiiY.acquis  par  1  Klal, 
N  i  il  champelre  (18S3);  l'Amour  à  l'encan^  la 
Moissoit  des  amnun,  ì  l'Iiixposition  universelle  de 
Ì9bh;  l  Étoiledusoir,  le  Bainde  /a  vu  (aii«(I8S7); 
les  Marécaget  d$  fhitotlrate  (18a9)  ;  FermeM-M 
la  porte  au  net,  il  rentrera  par  te  fenitre,  Toi- 
l'tte  (1861);  Sapho,  Femmes  du  Ihourg  de  Batt 
(1863).  Cei  artiste  a  oblenu  une  2*  médaille  ea 
1848  et  le  nppcl  de  eette  médaille  ea  18&7. 

PlCrer  (Praiifois-lales),  naturaliste 
i  Genève,  versi  800.  estdepui»  longternps  pro- 
fesseur  de  zoologie  el  d'anatomie 
eadémìe  de  cette.  ville.  Set  pnncpaux  ouvrages 
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aeientìfiqaes  sont  :  heeherelus  sur  Ice  pJurjnani- 
det  (Genòre,  1834,  in-4)  ;  Histoin  natmlìe  péné- 
ralf  et  particulière  dei  insectes  névroptères  flbid., 
1841-1843,  2  voi.  in-8,  fig  ).  con  jirenant  les  fa- 
milles  (los  perlides  et  lii  s  épliérnérides:  Traité 
élémenlaire  de  paUonlologie  (Ibid.,  1844-1846, 
4  voi.  in-8),  doni  une  seconde Mitfon.  augmen- 
tèe  d'an  atlas  de  110  planches,  a  paru  à  Paris  de 
18!»3  à  18r>ó;  Description  des  mollwtqws  fossiUt 

Jui  te  trourent  dant  les  f/rìs  rerts  det  environt 
e  Genite  (1841-1851,  in-4.  avec  51  pi.);  Maté- 
riaux  pour  la  paléontologie  suitse  (1854-1863, 
1"  sèrie  en  lOlivraisons  in-4,  aree  61  pi.  ;2*  ■èrie 
en  13  limisons  sussi,  avec  pianeti.;  3*  aérìe  en 
13  livraisons,  .ivec  pi.);  Detcriptim  des  poixsnns 
fossiìes  du  moni  l.iban  (1850.  in-4,  avec  10  plan- 
chcs  :  Sf,iic('s  sur  les  animaux  nouv^aux  du  mu- 
tèe  d«  Genève  (in-4,  avec  23  pi.);  Mélange*  pa- 
Uontoìogiques  (1863,  in-4),  etc.  Ceuvant  a  en 
ootn  eoanaaniqué  plusieursmémoiresau  recueil 
de  It  Société  da  pbysique  de  Genève  et  coUaboré 
à  la  BibUothi^  unittnàUe, 

Pir.TKT  (Adolplip).  écrivain  suisse,  cousin  du 
précédent,  ofllcier  supérieur  d'artillerie,  s'est  oc- 
eupè  à  la  foia  de  littérature  et  d'études  iinguisti- 
auea.  Après  aToir  traduit  de  l'allemaud  (1823) 
Vlfittoire  de  la  luffe  et  de  /<i  destntrtion  des  ré- 
pìihli'iitrsdcinorrntiques.de  Zscliokke,  ila  donné: 
ìhi  culle  drs  (  nbtres  chex  les  anciens  Trlandais 
(1824):  De  l'offinité  des  langues  celtiques  aree  le 
tanserU  (1831),  couronné  par  rinstìtut;  Une 
Court*  è  Chamounit  (1R38).  reproduit  en  1(140: 
Kttùitur  qvrlqu'S  inscriptiniìs  rn  Innqur  fianloise 
(1859);  les  Origines  indo-europeemes ,  ou  les 
AryagfrimiHfè(im'imt  lomeal-H.in^. 

PIE  IX  (JenipMirie,  eomle  db  Ma.staI-Fer- 
Mtniy  pepe  sous  le  nom  de).  e:tt  né  à  SinigaRlia 
le  linai  1792.  Il  fut,  en  1815,  Mir  le  poini  d'en- 
titrdanale*  gardes-nobles-,  mais  la  faiblesse  de 
sa  senlé  le  détonrna  de  l'éUit  militaire.  11  choisit 
la  carriòre  eci  li-si.istiquf;.  Après  de  fortes  óludes 
au  collège  de  Volterra,  il  fut  ordonné  prètre,  et 
envoyè  en  missionau  Chili  en  1813.  A  son  retour, 
en  182&,  il  fut  nommé  chanoìne  et  charcé  de  la 
direction  de  l'hospice  apostolique  de  Saint-Mi- 
chel. Le  p.ij  e  Léon  XII  reconiiut  ■^on  /ù  e  en  lui 
donnant,  en  1827  ,  rarcheTèche  de  Spolète;  Gré- 
goire  XVI  le  nomma  èvéque  d'Imola  en  1832,  et 
cardinal  en  1840.  Sa  oharité  connue,  sa  bante 
raison,  son  caraettre  eonciliant,  atlìrèrait  snr 
lui  les  regards  quand  il  5'apit  de  noromer  un 
successeur  à  Grégoire  XVI  (iuin  184€),  etion 
élection  oauaa  ana  grande  aatiafkction  m  pmple 
remai  D. 

Las  premières  roesures  du  nouveau  pontile  ral- 
lièrent  en  sa  liaveur  les  plus  mal  disposés;  il  ren- 
▼oya  sa  garde  de  Suisses,  et  se  decida  à  accorder 
aux  conrf  imnés  politlques  une  amnistu'  frénéralo 
sans  condii lons.  L'enlliousiasme  des  Homains  h 
celle  époque  lui  prodigua  les  plus  vives  démon- 
strations  de  reconnaissance.  Le  8  aodt,  Pie  IX 
choisit  pour  secrétaire  d'fitat  le  càrdiMl  Gitó,  à 
jui  son  libéralisme  faisaitpardonner  un  pou  d'ir- 
Tesolutìon;  il  changea  les  cardinauz  des  léga- 
tlons,  coumit  le  clerpè  à  l'impAt,  nonma  une 
commi- K»n  de  juri^consultes  jiour  la  réforme  du 
code  romain,  et  dimiiiua  sensiblement  le»  dé- 
penscs  de  la  cour.  Le  contre-coup  de  ces  rifor- 
mes  se  fìt  sentir  dans  toute  Tltaiie  et  nème  à 
rètranger.  Les  souverains  italiens  s'efTorcèrent 
de  SQÌrre  le  pape  dans  celle  voie  de  progrès;  les 
chefs  républicains.  Montanelli,  Ila  ho.  Hicci,i:di 
et  Mazzini  lui-mèròe  (voy.  ces  nom»)  adbèrèrent 
aux  premilret  aympetbMs  qn'inspifa  me  telle 
conduite. . 


Cependant  de  sourds  mèc4wtentements  ne  tar- 
dèrent  pas  i  se  manifeiter.  On  accusa  les  len- 

teurs  que  mcttait  Pie  IX  à  róorganiser  les  tribu- 
naux,  à  armer  la  garde  nalionale,  à  donner 

auelques  garantics  politiques.  Pendant  les  mois 
avnl  et  de  mai  1847|  il  s'occupa  de  régier  la 
Itberté  de  la  presse  et  élabora  le  projet  d'une 
consulte  d'État,  ou  assemblée  des  notablen.  Une 
vaste  union  douanière  qu'il  méditait  eiitre  le 
sainl-siége,  la  Toscane  et  Li  SarJaigne,  h'.ib  jutit 
point.  Piusieurs  mesures  é^ilement  salulaires 
rencontrèrent  des  obstacles  lOTincibles  dans  les 
anciens  pp^ngès  et  l'obstination  routinière  des 
fenetionnaires.  La  popularité  du  pape  commenca 
à  déclinrr.  Son  manifeste,  ou  mofu  proprio  tfu 
12  juillel,  excita  des  démoiislratioos  cruyantes, 
où  l'enthousia-sme  ressemblait  à  une  menace. 
A  la  suite  d'un  arrOté  qui  défendait  ces  démon* 
stralìons  tumultueuses  et  des  combioaisons 
trogrades  qui  déterminèrent  l'annement  i^n- 
tanè  de  la  garde  civique,  le  cardinal  Glizi  donna 
sa  démissicn,  accusant  le  chef  du  pouvoir  de 
faiblesse  et  de  mobilité.  Il  fut  remplacé  par  uu 
de  ses  parents,  le  cardinal  Ferretti. 

Pie  IX  se  trouvait  déjàen  prèsence  d'une  nou- 
velie  complication,  la  guerre  étrsngère,  qu'il  eùt 
bien  voulu  coujurer.  Ni  son  peuple,  ni  les  Autri- 
chiens  ne  le  lui  permirent;  le  premier,  cédant  à 
celle  ji.ission  de  rindépeiiiliiict»  rialioiiale,  qui 
avait  déjà  tant  de  fois  agilé  vaiueinent  l'IUihe, 

1>rétendait  forcer  la  main  au  jwpe  ;  mais  ce  fureut 
esautresqui  prirent  roffensive  en  occupant  Fer- 
rare. Le  nottvean  ministre  adressa  une  protesi»- 
tion  énergique  à  l'Autriche,  qui  relira  ses  troa- 
l>es.  Libre  ile  ce  coté,  il  erganisa  le  conseil  et  le 
sénat  rounicipal  ì  Hom-  ,  conclut  avec  la  To^cane 
et  Li  Sardaigne  cene  union  douanière  oui  avait 
manquè  une  première  fois,  et  s'occupa  de  déter- 
miner  les  attribuUons  de  la  coiwuUe  d'tuu,  BUe 
se  réunit  en  noTemlire  sous  la  prftsidenoe  da 
cardinal  AntoncUi  (voy.  ce  nom)  ;  mais  le  pape 
établit  qu'elle  n'avait  d'aiure  dr  tit  que  l'inilia- 
live.  Elle  dumand.'i  la  lih<  rie  de  la  presse,  la 
ligue  ilalienne,  l'émancipation  des  luifs,  l'éloi- 
gnement  des  jèsoites.  Pie  IX,  sans  céder  directe- 
mrnt  à  ces  exigences,  constitua  du  moina  aOB 
miiiistère  d'après  le  système  francais,  et  y  adnlt 
un  certain  nombre  de  laics  LiriHuence  resti 
loul  entièreaux  anciens  conseillcrs  canservateurs 
de  Grégoire  XVI,  ti,  de  jour  en  joi-r.  la  con- 
flanoe  réciproque  diioinua  entre  les  Homains  et 
leur  pontife.  Le  parti  modéré  libéral,  perdant 
lente  «on  autorità,  cèda  la  place  aux  chefs  ré- 
volutio:ii  aire-  C.eux  ci,  excités  par  le  succès  de 
la  révoliition  ilaris  les  autres  Elats  de  rilalie,_en- 
couragès  par  la  révolutioa  fr«ncaise  de  Kévrier, 
parla  Marion  du  cardinal  Fèmtti,  réciamè- 
rent  une  constitution  qui  fut  promise  et  promul- 
guée  le  14  mars  1849,  sous  le  mioisttre  du  car- 
dinal Anionelli,  alors  tn-^-libéral.  Elle  faisait  une 
large  part  au  pouvoir  ecclfa>iastique.  et  n'ouvrait 
les  em|>lois  qu'aux  catholiques.  EU-'  soum- u.iil 
la  presse  à  une  censure  sévère,  et  prèuii,  sur 
beaucounde  poinU,  à  des  interpróutìons  arbi- 
traires.  Touterois,  c'èuit  uoe  eonstìtution,  et  le 
peuple  en  fui  content.  BieotAt  Pie  IX  dot  eneore 
céder  sur  la  question  de  la  guerre,  et  prendre 
pari  au  mouvemenl  d'indépcndance  qui  avait  d-'jà 
entralné  conlre  1  Aulriche  Venise  et  .Miian  II 
confla  une  armée  de  17  000  bommes  au  ^-é:a>ril 
Durando,  qui  se  dirigeavers  le  Pò,  avec  urdre 
de  ne  combatlre  qu'à  la  derniJ-re  exlrémitè  :  «  Du- 
rando ne  ra  inquiète  pas,  ■  dibait  Pie  IX.  Il  CODB- 
haltil  pourtant  et  fut  aussitflt  désavoué  par  le 
pape;  les  ministres  donnèrent  leur  démission. 

L'agita  tion  terrìble  que  les  chefs  populaire.«. 
CicerOTaoobto,  Sterbim  et  autreSf  eicitì'rent  a 
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Rome,  pour  prote^tf^r  contre  cetfc  eonduite,  dé- 
termina  le  pape  k  fi  end  re  pour  miniflre  le  phi- 
losophe  libérai  M  im; mi  Ci  mai),  et  à  écrire  à 
l'em^ereur  d'Aothche  pour  lui  coaseiller  une  re- 
noDCiation  volootaira  à  ses  proviaees  d'Italie.  Sur 
Km  nftu,  la  giMire  tot  d«floiUvement  résolue, 
«t  Doninao  ouTertement  aatorisé.  Mais  le  pape 
ne  cesTiit  ile  faire  ;i  son  nouvcnn  mini5tre  une 
opposilion  qui  ne  pouva't  toujours  resU  r  secrète. 
Celle  nn'siiitellipence  ompCcha  Marniani  de  lire 
•oa  programme  aux  Cbtmbres  réunies  en  juin; 
jaauM  goavem«ai«Bt  oomlitattonnel  ne  parui 
noint  comprendre  lon  •tscnce  et  sei  loia.  Ma- 
mìant  flnit  par  tomber  sana  aroir  pa  ètablìr  soli- 
dement,  selon  ses  rues,  la  grande  alliance  natio- 
naie  des  divers  Rlals  de  la  Péninsule.  Quelquea 
rérormes  admìnistralives  demeurèraat  oomiiw  les 
wuls  résullaU  de  soa  minisiì-re. 

Le  pape  nomma,  poar  le  remplacer,  un  cabinet 
provisoire,  sous  la  prè>idence  de  M.  I^douard  Fab- 
Lri.  qui,  à  son  tour,  c<'>da  la  place  (l'i  septembre) 
à  M.  Pelleprino  Ro5si  Gel  homme  d  Étal,  ancien 
exilé,  professeur  de  droit  on  France,  ami  intime 
de  M.  Guizot  et  des  pnncipaux  doctrinaires,  en- 
treprit  de  taire  r^er  dans  Rome  révolutioDDaire 
le  gouveroement  eonsthutionnel.  Dant  oe  but,  il 
affecta  de  se  lenir  en  dchors  des  partis.  Le  resul- 
tai de  cette  politiqne  fui  de  le  ren-lre.  en  deux 
mois,  l'homme  le  jilus  impopulaire  de  toute  l'Iia- 
lie.  Le  15  novembre,  l'infortuné  fui  assaasioé  sur 
les  marches  de  la  Chambre  des  Diputéa.  Uno 
émeute  édata  le  leodemain,  et  impoia  an  pa|M  le 
mfnistère- Wamiani,  Gaietti,  Sttrbioi.  Cesi  atotv 
quo  Pie  IX  se  détcrraina  ì  auittcr  Rome,  et  à  de- 
mander  asilo  au  roi  do  N  iples  Fenlinand  II.  Re- 
tiré  il  Uat  tj ,  il  iiommiL  deiix  fois,  pour  aiiminis- 
trer  en  soa  nom,  une  commission  exécuiive  qui 
isfiMade  gouverner  en  son  abseoee,  et  il  repoussa 
tontes  les  invilalions  qui  lui  furenl  faites  de  ren- 
Irer  dans  Rome.  Quelque  lemps  apro»,  il  prolesta 
conire  le  gouvernement  provisoire  éiabli  par  la 
Chambre.  Maroiani  donna  sa  démission,  et  la 
ch.imbre  elle-mème  se  déclara  dissoule,  en  con- 
voquaat  le  peuple  au  suflrage  univanel  pour  l'é- 
Ieen<m  d^inie  Ooiiititiiattte.  Cette  assemblée  non- 
rellc  se  réunil  à  Rome  le  6  février  IR'iO.  et 
pronon^a.  à  la  majorité  <ie  l  't3  voix  contrc  11, 
la  (lécheanco  du  pape,  avec  garanlie  de  son  indé- 

Sendance  spiriluelle,  et  proclama,  comme  forme 
u  ^ouvernemenl  romain,  la  rèpiblique  démo- 
crataque.  Un  comité  exécutif,  «NupoM  de  trois 
nembres,  ftit  fttabU,  et  le  miniatère  modifié  dans 
le  sens  républicain.  Le  pape  rt^pomlit  .à  ces  actc  s 
de  Tigueur,  en  faìsant  demander  par  le  cardinal 
Antonelli  le  secours  des  quatre  gran  les  puissan  - 
ces  catholiques.  la  France,  l'Autriche,  l'Espagne 
et  la  royattnw  da  Naples  (18  février).  Cependant, 
Uaisilir,  arrìvé  à  Rome  et  nommé  Iriumvir,  fai- 
Kùt  célebrerles  eérémonies  religieuses,  en  rab> 
sence  du  pape,  par  l'aumònier  d'un  répiinent, 
avec  une  pompe  encore  plus  sulenneile  que  de 
COUtumc. 

Le  ^«pe  n'hésit'i  plus  devant  nae  reetauration 
par  le  moyen  des  armes  étrangires.  bivain  l*am- 
bassadeur  fran^ais,  M.  d'Harcourt,  négocia-l-il  sa 
féconcìliatiun  avec  le  parti  conslitutionnel  ro- 
nain;  Mamiani  et  ses  amis  se  déclarèrent  impuis- 
sants  à  le  rétablir.  Cesi  alors  que  la  France  en- 
voya  une  armèej  afin  de  priveDir  du  moins 
l'Autriche,  qui,  aelMi  l'eipression  du  général 
Lamorieière,  amait  (kit  à  Rome  une  eontre-révo- 
lution  complète.  L'inlervTntion  du  diplomate  fran- 
cais,  M.  de  Lcsseps,  au  milieu  tir  la  iutte.  no  put 
empècher  le  bomlKinlpmcnt  ot  la  pnse  de  Rome. 
La  nouvelle  constiiution  venali  U'ètre  promulguée 
par  l'assemblée,  iorsque  le  gèniral  Oudinoi  enim 
dans  la  ville.  La  iréaction  eommenfa.  Le  pape,  au 


lieu  de  rentrer  immé<liatement  à  Rome,  y  envoya 
d'al)ord  trois  commis<»ires,  les  cardinaux  Dflla 
Gen^a ,  Vannìcelli  m  Altieri,  cotinus  pour  leurs 
opinions  conserratrices,  qui  reprircnt  [lussession 
du  pouvoir  en  son  nom;  ils  témoignèrent  une 
grande  déflance  contro  les  Frangais,  organiaèrant 
les  repréeaillea  contro  les  eitoywis,  et  itaUlren^ 
etì  prcsenee  de  noe  troupast  une  sorte  d'inqui* 

sUion. 

Sur  ces  entref.iltes.  la  Icttn  r^trueiise  du  prèsi - 
dent  de  la  K  -publique  au  coloiicl  Edgar  Ney  vint 


Napoléonct  gouvernement  libéral.  Le  ].a|u  v  rnbla 
se  rendre  à  ces  avertitsements,  promit,  dans  un 
motu  proprio  du  19  septembre,  une  amnistie 
presque  complète,  ainsi  qu'une  réoiganiaation 
administrative  et  jódleialfe,  et  rentra  à  Roma  It 
4  avril  18.'>0.  Le  mota  proprio  fui  à  pcu  près 
éludé  par  le  cardinal  Antonelli,  qui  exerca,  sur- 
toiit  dans  les  1  iV'atinns ,  une  répression  ri^v  u- 
reuse.  11  introdviisU  des  réformes  dans  les  dépar- 
temcnts  ministéricls.  élablit  un  conseil  d'Siat,el 
rèorganisa  radministration  des  mmaiolpea. 

Dans  l'état  nooveau  des  eboses,  le  eoneeil  defi- 
lai fui  comj>os^  de  prétrrs  et  de  laTcs;  mais  ces 
derniers  n'eurenl  jamais  une  mflucnce  propor- 
tionnée  à  leur  nombre.  Le  gouvernement  presque 
enlier  appartint  au  ministre  secrétaire  d'Etat  qui 
ne  pat  èire  qu'un  cardinal.  Les  munìcipes,  qua 
leur  «rganiaation  présente  fiut  rétiograder  au 
delà  de  1816,  étaìent  gouveraés  par  tme  magia- 
trature  spéciaio  nommée  par  le  pape,  et  des  con- 
seillei-s  raunicipaux.  éius  jKir  diverses  catépories 
d'èiecteurs.  I.es  hisioriens  conlemi>oraiiis  qui  ont 
jugé  dans  SOS  résuliats  ce  gouvernement  aouveau, 
s'acoordént  à  déplorer  la  situation  dee  finanoes, 
du  commerce  et  de  l'industrie,  la  restauration 
des  priviléges,  et  le  maintien  de  lioaucoup  d'abus, 
siirtout  dans  l'administration  «le  la  jusiice,  la 
slai^nation  de  l'éducatinn  publii|ue,  l'absencc  de 
sécurité  du  pays,  la  compression  qui  régno  sur 
toutes  lea  maaifestatioos  de  la  pensée,  enfin  le 
mécontentement  général  entretenu  par  l'occupa- 
tion  permanente  d'un  corps  d'armès  autriabiau 
et  d'un  corps  d'arniée  franrais. 

I.es  annòes  1K:)9  ci  !8Gi)  oiil  été  partir ul!(:re- 
ment  funesles  à  l'autoriti';  lemporelle  du  pape. 
Au  milieu  du  grand  ébranlemeot  caosé  dans  toute 
riulie  par  la  goma  mtre  le  Piémont,  aontenu 
par  la  France,  et  rAutriebe,  Pie  IX  se  rit  isenrer 
d  aliord  le  maintien  et  la  consolidatimi  de  son 
niiuvo  r  par  le  propramme  méme  de  l'inUTycnlion 
traiicai-si'.  I.'Kmperi  iir  fìl  jilns  :  ;"i  Villafranca,  il 
étahlit  les  bases  d'une  confédération  italienne 
doni  le  pape  devait  avoir  la  présidonce  bonoraire. 
Mais  les  evénemenls  mercbèreat  dans  on  aotra 
sens.  Obéissant  au  méme  mouvement  d'aiRran* 
(  hivs  nient  que  les  duchés  de  Toscane,  Parme  et 
Modène,  les  légations  se  soulevèrent,  se  rangè- 
renl,  pendant  la  piiorre,  sous  radministratum 
provisoire  du  Piémont,  témoignèrent  ensuite  par 
un  doublé  vote,  à  pcu  près  nnanime^  de  leur  ti^ 
lonté  de  fairc  partie  de  la  monarchie  .sarde,  et, 
malgré  toutes  les  représcnlations  de  la  diploma- 
tie,  tirent  ar<  .'[>t''r  leur  annexioti  par  le  roi  Vic- 
tor-Emmanuel. Plus  récemmcnt.  Pie  IX  confia  en 
vain  la  défense  du  pouvoir  temporel  au  général 
Laraorìci&re.  L'armée  papale,  nreiqua  toute  com- 
posée  d'étrangers.  fut  anéantie  I  Cestal-FidanlOL 
Anc6nc.  oìi  le  general  s'ét.tit  jeté,  firt  pnse,  et 
tout  le  lerriloirft  des  Etat^  Romains,  à  1  eseepuon 
de  Hótn^'.de  Civita-Vecchia  et  de  q"®)*!"* iJn!!* 
Ilaces  occupées  par  l'armée  franj^'^.  "« 
nbì  par  laa  troupe*  du  Pi^ont  U";  no«^^^^^^^^^ 
▼Ola  ^^nnaiion  vint  ancore  eonfondre  «Jans  la 
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monarciiie  sarde  la  presque  lotalité  de  l'antique 
patrimoine  de  Saint-Piorre  (a  iiuvcnihre  18(i()). 

Depuis  cette  époque,  les  rapporta  du  saint- 
rìége  evee  le  govfemement  fran^ais,  son  proteo- 
l«ur  à  Homo,  furfnt  de  plus  en  plus  tendus.  Les 
dis.''Ontunenl>  iiilimes  des  deux  cabinets  se  n'vó- 
léreiit  ii:ir  ili  s  ailiM  uiions.  des  répons^^s,  <lvs  let- 
tres  et  des  notes  iliplomalÌTies  qui  recurenl  une 
plus  ou  moins  grande  putiliciló.  Enfìn,  la  COQ- 
veoiiou  du  15  septambre  1864,  entra  l'empereur 
dea  Ftan^it  et  le  rei  d'Italie,  fint  fìxer  un  terme 
ù  l'occupalion  de  Rome  par  les  troiiiM's  fraii'-aisf-s 
et  pronieltre  .vulennt'Ueiuenl  (ral-amioiuier,  au 
liiutt  do  deux  ans,  le  pouvoir  tempurel  du  papo  à 
sespropres  lorces  et  le  peuple  ilaiien  à  sa  propre 
volonié.  Od  a  regardé  conune  la  répoose  à  cette 
convention  k  fameuse  Enet/eliqtu  du  8  décembre 
suivant.  TéritaMe  'dédaratìon  de  Ruerre  de  la 
papauté  ciKiue  les  1 1 iri<'ipf'>  de  1789.  pro  -larrii's 
par  le  gouserucmeut  fraiicais  et  conlre  Uiuttó  lei 
idées  que  repivsentent  les  uisiiiuiious  modernes. 
Le  gouvernement  franvais  interdit,  par  décrei  du 
5  janvier  186a,  ta  publicalioQ  offictelledu  «yUa- 
hus  ou  partie  de  TBacyclique  qui  «a  éaonce  lea 
doclrines. 

PIÉMOM  (maison  de).Voy.  Sahi»aigne. 

PlKNEMAK  (Nicolas),  peintre  hollandaiS|  né  à 
Amenfoort,  le  l**  janvter  1809,  et  fila  da  célèbre 

Guìl.-Jean  Piciu'maii,  fut  éH-ve  de  son  prn»,  se 
livra  c<'>nime  lui  à  la  \>ointure  histon  lue  el  se  lixa 
à  Amsterdam.  11  a  nulamment  eiócaté  :  la  Mort 
d'Archinude.  Ui  Mori  Huyter  (\ii29  ci  18:};.); 
la  Découierle  de  T.t  rujuc  par  Co'omb;  l'or- 
$rait  du  roi  Guilkatmelli  celui  de  GuiUsnumt  lUf 
commandé  par  la  vUle  d'Amsterdam,  et  le  Por- 
Irait  de  J.  (i  l'imeman,  qui  a  paru,  avec  le  pré- 
Ci'dent.  à  1  i.viiusilion  universellc  de  Paris,  en 
IN,'),").  M.  N.  Piencmau  csl  rlu  valier  du  Lion  n<'or- 
kndais,  de  la  Gouroone  do  cbèae^  et  honoré  de 
diversei  diitinctioiu. 

PIERCE  (Franklin),  liomm»  d'P.tat  et  général 
américain,  anfien  prti-id'-nt  iles  f.t  it-i-Unis.  né  à 
HilUhorouf:li  (Klai  ilu  New  Hampsh  rei,  le  23  no- 
vembre 18(1'.. est  fils  du  gónéral  Uenianiin  Pierco, 
qui,  d'abord  aimple  Termier,  a'était  lait  estimer 
par  aes  vertus  autaot  que  par  son  courage  pendant 
la  cnierre  de  Tindépcn  lance,  et  qui,  sous  fa  pri'si- 
deiice  de  John  Ada  iis.  avail  repousst;  l'ofTre  d'un 
commaiidi'nient  roilitaire  pour  n'avoir  jvis  à  cotn- 
baUro  la  France,  cVst-à-uire  un  peuple  ami  et 
une  républi'|U'>.  A  Técole  du  vicui  démocratc,  le 

a me  Franklin  regut  de  bonne  beure  une  forte 
ueation  morale,  basée  sur  le  travail  et  le  de- 
voir.  k  sei  'f"  ans  ilfiu  fnvoyéaTi  codépe  Bowdoin, 
à  Brunswick  (Maine  .  oii  il"  cut  pour  corapai^nons 
de  classo  le  prijfesS4^ur  Slowe ,  lo  romancier 
N.  Hawthorne,  etc.  Une  anneo  il  occupa  ses  Ta- 
cances  a  tenir  une  école  de  villige;  ce  qui  n'a 
Ticn  d'eatraordinaire  aut  Etats-Unis,  où  beaucoup 
dliommes  éminents  out  souvent  préìudé  dana  ces 
modostes  font  ti oiis  d'inatitttteucs a Tapprentiange 
de  la  vie  poliiii^tte. 

En  1824.  M.  Pierce,  ayant  choisi  la  carrière  du 
barreau ,  alla  étudier  le  droit  à  r£cole  de  Nori- 
hampton  (Ma5saelMi«ets)  et  dana  Voffioe  da  jufe 
Parker,  à  Amherst.  Re^u  avocat  en  1827,  il  com- 
menda à  plaider  à  HilisUìrou^h.  sa  ville  natale, 
qui  lo  ch'iisit  pour  lo  représontor  à  la  legisliturc 
de  1  Élat  (l82'J-l8;>ij.  MQr  pour  la  vie  publiquo, 
malgré  sa  jo\inesNe,  il  se  concilia  par  son  fang- 
froid,  sa  fermelé,  son  aptitude  aui  affaire»,  sa 
vie  probe  <^  indépendante,  1  estime  générale,  et 
fui  chargé  deux  années  de  suite  do  diricior  lesdé- 
bats  parlemeulaires.  £a  l^i'i,  il  fui  euvo^ó  au 


CoHKrès.  Daas  les  comités  cnmme  à  la  tiibune,  il 
se  fit  remarqucr  |>ar  sa  parole  elaire,  jota,  con- 
cise, ramenaot  toutes  les  diseussions  a»  respeot 
des  princinei)  démoerattqoes  et  de  la  constitution. 

A  son  I  t  de  mort,  le  président  Jackson  parla  de 
.son  jeuue  ami  Pierce  avec  un  vénialile  enlhou- 
sìasmc;  il  vanta  ses  capncités  et  soti  pur  patrio- 
lisine,  ajoulanl  méme  que  «  U  s  ini-  réis  du  pays 
seraient  bien  placés  dans  de  telk-s  mains.  • 

M.  Pieroe  venait  à  paine  d'atteindre  l'ige  legai 
lorsqu'il  se  TÌt  porté  t  la  dignité  de  membre  du 
stiiHt  Ifs  Rtats  Uilis  (1R:17).  Il  s'opposa  vivcmcnt. 
avec  le  parli  ilérnocralu]nR,  à  Téloction  de  Henri 
i^lay,  candidai  whis.  Kii  lSj'2.  il  ^t>  rciira  du  só- 
n^t  et  en  mème  temps  de  la  vie  poblique  pour  se 
consacrer  tout  entìer  à  l'éducation  ot  ù  la  tortone 
de  ses  jcunes  cufants.  Il  arait  ópousó,  en  1834,  la 
fille  d'un  pauvrc  ministre  proteslant,  et  son  pòro, 
qui  venali  de  niourir,  ne  lui  avail  laissé  qu'un 
mediocre  liérilagc.  11  se  transporta  à  Concordia, 
dnns  1<'  New-Hampshire,  et  n^pnl  l'oxercice  do  sa 
(trofe^sion  d'avocaU  Sa  réputation  d'omtear  et  de 
juriste  s'étalt  agrandie  depais  son  passaffe  au 
afTaires.  Il  refusa  alors  de  rentrer  au  sónal  et 
d'occuper  la  plus  liaiite  maL'isirature  judiciaire 
d'Amérique,  la  char(.'t>  d'ailoriivy  frin'i  l.qneliù 
avait  offerte  le  prèsuient  Folk,  nouvelicmeut  élo. 
Mais,  lors  de  la  déclaration  de  guerre auMeniqnio 
(18 1?),  le  pay»  ayant  lait  appel  au  oourage  oes 
citoyens,  M.  Pierce  n'hémla  peint  à  qaltter  sa 
fatmilo  et  sa  prortssion  p^ttr  s  enrfllrr  vnlontaire- 
nienl  dans  une  compagnie  forméo  à  C mcordia. 
Au  boul  de  quelqiic  temps  il  fut  n  immé  colonel 
à  róieetion,  et  devint  brigadier  génóral  aprù.s 
l'albira  de  Vera-Cruz.  H  déploya  dans  cette  cam» 
pagne  une  intrépìdìté  et  un  coup  d'cail  extraor- 
dinaires.  Blessé  grièvement  au  genou,  à  la  hataille 
do  ('iJiitrera,  il  io-  vou'ni  prcndrc  nucun  repos  et 
l>orsi!5ta,  malgré  les  luslances  rcitcrtfxlu  général 
en  chef  Scott,  &  re*ter  à  son  poslc  de  combat. 
«  aGn,  diaait-il,  de  cooduire  au  feu  sa  brigade. 
ainsi  qae  e*^t  aon  devoir.  »  Il  dut  à  oetie  rude 
guorre  contre  Santa-Anna  une  grande  popularìté. 
Tous  l':s  volonUires,  reconinissants  des  preuTes 
de  syrapathie  et  de  próviiya/ice  qu"il  no  ressaitde 
leur  donner,  avaient  pour  Itu  une  aireclion  en- 
thousiaate.  Au  retour  du  Mexique,  le  général 
Pieroe  rerint  eimplement  prendre  sa  place  au 
barreau  de  Concordia,  où  il  eut  de  frequentes 
occasions  de  so  di'^tins^uor,  notarnment  au  aujet 
des  évasion.s  d  esclavcs  lugilifs  et  des  questions 
ro  icieuses, 

Kn  IHTiO,  lors  de  la  révision  de  la  conslilution 
du  New-Hampshire,  M,  l'ierce  fut  nommé  prési- 
dent de  l'assemblée  démocratiquo  chargéo  de  ce 
travail.  Deux  ans  plus  tard  il  fut  anpelé  à  un  plus 
grand  honno  ir.  Port  ''  cnmme  candidat  à  la  prési- 
denco  des  Klals-Unis  par  les  démoiratcs.  il  re- 
fusa d'abord  et  fit  rayer  son  nom  do  la  li>to  do 
candidats  do  ce  P>rti,  entre  los-juels  eut  à  se  pro- 
noncer  l'assemblée  démocratupie  de  Battimon. 
Mais  llmpossibilité  de  se  rénnir  sur  aq<MUk  de» 
autres  noms,  apròs  environ  quaranta  scrutina  de 
ballottage.  fìl  rev-  nir  au  sien,  qui  fut  accepté 
promplement  par  l'immense  m»jor>ló  dn  l'assem- 
blée. Le  parti  wbig  ou  aristoiT.tiquo  lui  oppasu 
colui  du  général  Soott,  qui  1  avaii  eu  sous  se»  or- 
drea  dans  la  guerre  du  Hexiquc  ;  mais  M.  Pierce, 
appuyé  vivement  dans  tous  l-^s  l^tat^,  l'emportA 
avoc  une  m,ij  ailé  (jm  rappelait  c  'Ile  d'  S  Monroè 
oi  des  Jackson  (novenil-ro  IK.Vi).  Pou  de  temps 
auparavani  son  fils  avait  péri  victiaie  d'un  acci- 
dent  de  chcmia  de  fior.  Le  général  Pierce  pnt 
possession  da  flOQvanMmeBt  w  4  mars  18.'>3.  et 
choisit  |)our  BMnlatrea  MM.  Ilarcy,  Gathie,  Jof- 
r.Tson  Davis.  Dobbins,  Mac  delland,  J.  GafflpbeU 
et  Uieb  Giubiu^  (vo^.  cos  divers  uuoa). 
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La  nomio&tioa  du  pró&ident  Pieno  inaili  des 
etpèrances  in  parli  déoioenitique  dins  tous  les 

pays.  Il  s'pfTorra  rie  rassurer  les  crmivr niemcnts 
par  la  mo(ii  ratiou  il*!  sori  lingage,  uaui.  mìii  pre- 
mier mrinileste  •  mai.s  le  ch''ix  rie  ses  axents  ili- 
ploioatiques  parut  téiutiiguer  du  desir  de  protìtcr 
de  tous  les  dissentinent».  sinon  d'en  faire  nat- 
tre.  Son  administration,  aont  les  actcs  appartica- 
nent  à  l'histoire  générale  de  son  pay.s,  fut  si^na- 
à  rt'xti'rii^ur,  pir  des  tKTnùlés  avec  ]tre-([iie 
tous  le»  pa^s;  avec  le  MfXique.  au  sujel  des 
fronlièros;  avec  ^E^pa^^^c,  au  siiji-t  «le  C.iiha; 
avec  l'Angloterrej  au  sujet  du  traitó  Claytou- 
Bulwer;  avec  le.  Danemark,  au  sujet  du  péage 
du  Suini;  avec  lout l'ancieo  monde,  au  sujet  dea 
prétentions  de  la  doctrine  de  Monrce  ;  puis  par 
<\v>  expfii.tions  en  Chino:  par  le  libre  accès  de 
Jeux  puri»  du  Japon,  etc.  j  au  dedaus,  par  le  dé- 
veloppement  cxtraoruinaire  de  la  s<'cte  des  Mor- 
nons  <iui  se  liruni  annexer  à  l'Uoiou  comme 
territoire  (voy.  Brioiiam)  ;  (lar  la  translonnatioa 
de  jiltj^ieurs  Tiats  par  les  eulrepri  e><  des  flihus- 
tier-  ;  par  le  d(  sa\cu  .sultMitiel  liesefToris  du  parti 
al)iiS'linnnì>tc,  comme  attentatoires  au\  CDiidiliont 
e:>&entielleà  de  la  constiiulion  fé  ii  :  de,  etc. 

Mais,  malgré  tous  les  sacnlice-  à  uno  politi- 
que  iminemment  américaine,  le  général  Pierce 
vii,  en  18&6,  sa  candidature  à  la  présidenoe  écar* 
ti'e  par  le  parti  démorrat  qui  adopla  et  fit 
tnompher  celle  ile  M.  Bucliaìiaii  (voy.  ce  nom). 
Il  reiQit  ses  pouvoirs  j\  son  siiccosseur  au  cora- 
mcucemeiii  de  février  18a7.  Lors  de  la  sécession 
des  £lais  du  Sud,  il  proposa  et  flt  accepter  dans 
la  sénat  des  mesures  .sévòres  contre  tous  les  fau- 
teurs  ou  complices  du  parti  separatiste  (janvier 
]8ì;1).  Oiiel  jiics  inni?,  aijr-"»,  ]"éi  hec  iles  \i  lnn- 
tatre:»  fédèrauz  sous  sa  conduiie,  à  Uetbel  (10 
jnin),  porta  une  atieinte  grare  4  sa  réputatioo. 

PIBftCR  (Victor  et  Eufténe) ,  éditeare  alle- 

mands,  diripcnt  eonjointem'  ia  l  imp.  rtnulc  mai- 
son fou'li  e  au  coriitiieiiceaieiil  de  ce  siede, 
dans  la  \ì!lt'  d'Alter, hourg,  par  leur  grand-pére 
Jean-Krédénc  l'ierer,  mori  en  183-2.  Leur  poro, 
Henri-Auguste  Fierer,  8*est  ftiìt  connaìlre  par  la 
publication  du  Vietionnaire  ettcficlopédique  (Rn- 
cyklopaedisches  Woerterbuch;  Altenbourg.  18'24- 
ÌKUÌ,  '26  voi.;  1'  éilit.,  entièrcment  rer»ridue, 
]Si018'*6,  34  voi.),  qui  róunit  aux  matieres  or- 
iHnaires  de  tonte  encv'  la  hiugraphie  uni- 

?erseUe.  MM.  Victor  et  Leeóne  l'iorer  entrepnrent 
d*en  bure  paraltre  eux  mOmes  une  nouveUe  édU 
tion  «nu  le  titre  de  Uxiifue  uniiersel  (Univor- 
sal-Lexieon;  Altenbourg,  18.'il-18.=)4,  34  voi  ),  ils 
l"nr.t  compl(MLe  par  un  Supplvutrul  en  6  voiurnes. 
(Alicnbourg,  18.'j1 -1864) ,  qui  est  lui-meme  suivi 
de  CompUinenls  nouveaux  (Neuest'?  Etgaenxun- 

Sen|  Alienbourg,  18Ò5  et  sui?.,  12  Uvraisons), 
estinés  &  lenir  au  «ourant  dos  éTénanent*  lour 
puolicaiiofi  et  les  publications  analogues. 

PIfinON  (ri;  i  :  , -Philippe-René) ,  magistrat 
fran9ais.  ancien  d.  puté,  né  à  Arras,  le  27  fé- 
vrier  n93,  mort  le  9  aoùl  1857.  —  VofOt  let 
deox  r**  éditions  du  Dictùmnain. 

PIÉROX-LEROY  (Julc>-Henri-Josenh),  homme 
polilique  fran9ais,  dcpulé,  est  né  A  Arras  en 
I^0•2.  Agroiiome  et  industnel.  plneé  à  la  téle 
dune  iruiKjrtanie  sucrerie,  il  deviul  en  1848 
maire  d'Avion  et  siégca  au  Conseil  généra]  jus- 
Qu'ea  1862.  En  1863,  candidai  de  lopposition 
dans  la  pranière  circonscnpiion  du  Pas-de-Calais 
où  le  gouvernenient  p-Uronnait  M.  l'iicboii, 
niaire  d'Arras,  ài.  Piéron-Leroy  a  été  uommé  dé- 
puté  au  GoTps  légisiatif  par  16444  TOìz  sor  35086 
votaoU.  * 


PlERFOIfT  (John),  poeto  américain,  oé  à 
Litehfield  (Connecticut),  le  6  aTrìl  1785,  fit  ses 
études  au  collège  d'Yale,  pns-a  quatre  années 

couiine  précepleiir  il  tris  une  lainille  de  la  Caro- 
line du  Sud,  éttiilia  ensuite  le  droit,  se  fit  tour  ;i 
lour  homme  de  lui  el  commercant ,  et,  tout  en 
s(>  livranl  i  eotte  demiiro  proféssion  à  Boston  et 
à  Baltimore,  composa  UD  premier  volume  de 
poésies,  yiirj  of  Palfttinn  (BaUimoro,  I81G; 
3  (  111..  1817).  I.''  sucr's  de  seti  livr-  Ini  fit  i;uit- 
ler  lo  commerce  et,  en  18li),  il  fut  ori!  >nn^'  mi- 
nistro d'une  église  uniUiirienne  lie  Uosi  ri.  I!  a 
fall,  en  1835,  un  vova^e  en  fiuroite.  Ku  184U,  il 
a  para  ono  Mitlon  enoisie  de  ses  Poé$im» 

PlElKjriN  [de  Gemiiloi-x  (Claude-Charlesl. 
m6dec;n  franr.iis,  né  .i  i;r.;xeilc-.  le  lù  ibceia- 
bre  171)8,  est  tils  d'un  miendani  mihiaire.  D'a- 

I  ord  attaché  au  collège  de  Valenoe,  il  s'^  livrt 
ensuite  à  l'elude  de  la  medecine  à  llonipeUior,  y 
Fot  recu  docteur  et  vint  exercer  son  art  à  Paris. 
A]ir  •  IV  Mr  pris  pari  A  la  revolution  i\<'  .luillet, 
il  tut  leiLté^re  dans  l'Univer^in^  e:i  q'inlité  il'in- 
specleur  de  l'Acadomio  de  i .reiii.b;.?  i  i><:ìii1.  d'.  ii 
il  passa,  en  1838,  à  l'Académie  de  Uourges.  £n 
1849,  il  re9at  la  eroix  d'iionneur  et  se  tetiift  de 
renseigoement. 

Meouire  d'uno  quarantatne  de  corps  savants  et 
correspon'lniit  du  niini-ière  de  l'in^tr  iction  pu- 
bliquc,  M.  l'ierquin  a  pni:é  sua  acUvité  sur  les 
sujels  les  plus  oi  posés.  et  le  ticrabre  de  ses  écrils 
de  tuute  sorte  s'élève  au  moins  à  cent  ctnquante, 
insérés  la  plupart  dans  les  reeueits  périodicnies 
ou  académiques;  ils  embr.iss*>nl  tour  a  tourlliìs» 
toire,  la  bioirraphie,  l'arc'i^ologip,  la  nnmisma- 
tique,  la  [iluloloi-'ie,  la  lillér.t  iro  et  toutes  Ics 
branche»  de  la  niédecine.  Voici  quclques-uns 
do  eeuz  qui  paraissent  le  plus  dignes  d  ètre  ci- 
tés  :  ]MtesfOn«  ntr  Its  eiatodie*  di»  aommeti 
(I8'29);  Traiti  de  la  folte  de*  «inimaux  (183&); 
2*  édit.,  IHIJ'.I.  2  voi.  in-S).  un  de  ses  ou>Tages 
les  plus  estimes;  Du  Choléra  èpùlémique  (1H3'Ì); 
et  parmi  ses  travaux  de  littératnre  ^énirale  : 
l'oésies  nouvelles  (182S,  )n-]8  ;  Ponnts  r(  j»»'- 
xies  (1825));  les  Livfs  saiiits  []h:ì:ì],  poi-me,  An- 
(iquiu's  de  Gap  (1837),  in-S;  Uistoin  de  La 
Chdtre  (1850,  in-R);  Histoire  numAaire  et  fkito- 
Inqiqw  iÌH  Ikrri  (184tl,  l.  I,  in-4),  q'ii  na  pas 
élé  conlinuée;  Histoire  de  Jeanne  ilr  Valois 
(1840,  in-4);  Hisinire  litlèrnin-  ri  ì.-ì,ì-f,>ìraphi- 
que  dee  patois  lì8<il,  in  8),  reproduiie  dans 
V Histoire  du  Midi,  de  M.  Marj-Lafon  ;  Pniéognh 
phie  gautoiic  (I8'jl.  in  8);  Pensées  et  inaximes 
(18^4,  in-8)  ;  Un  herches  sur  le  langnge  dee  bétes 
(1844,  in-8);  Fluretas  nnurilttni  (is'i'.,  in-12). 
poésies  paloists  en  dialecte  de  Montpellier;  Ra- 
dicoloqie  de  la  la  n  que  franca  ine  IK'i  >,  in-H  .  etc. 
Kn  outre,  il  a  collaborò  aclivemeui  à  une  foule 
de  publications  et  de  recueils,  notamment  à  la 
Bioqraphie  w»ixenelle,  à  la  Bingraphie  des 
cotùemp<Hrain*  do  Rabbe,  eie.  —  M.  Pterqum  est 
mort  oa  oeptombve  1863. 

PIEBRES  (lìtéphane,  baron  de),  horame  poli- 
tlque  franfais,  dépulé,  est  né  en  1818.  Premier 
écuyer  de  l'Impératrioe  et  membra  du  Conseil 

general  ponr  le  canton  de  Saint -Aign.Tn  sur-Roè ; 
il  a  été  nominò,  en  18tj3,  dé[uite  au  Corps  lést'- 
latif,  comme  candidai  du  gouvernement  pour  la 
3*  circonscription  de  la  Mayenne.  Il  a  obtemi 

II  464  vdK  sor  19  634  votaiits.  M.  le  baron  de 
Pierres  a  èlé  nommé  ohevaUer  delaUgio°^^°°' 
neur. 

PIKRRON  (Pierre  Alexi>) .  l'alleniste  fnjgj»' 
né  le  17  juiUet  1814 .  à  Champl.tte  (H^«*-*fg: 
flt  sesclasies  M%  coUégw  d«  Laugres  et  de  in 
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jon  et  entra  en  1834  à  l'Ecole  normale.  Agrégé 
dw  eUMes  supérieures  des  lettres  en  1H37,  ti 
professa  dans  aivers  eoné|[es  eteo  deroier  lieuà 
celuì  de  Saint-Ixuis  à  Pana.  Il  étalt  nlttre  sur* 

veillant  à  l'ÉcoIe  normale  lorsqu'il  se  flt  remar- 
quer  par  la  publicatioii  de  la  yiremière  traduclion 
eli  fraii^ais  de  la  Mdiaphysique  d'Aristote  (1840, 
2  voL  m-8),  cn  collalH)r»tioa  avec  M.  Zévort. 
L'année  suivanie,  il  donna  la  traduction  du 
Thrdtrc  d'Fschylr  ,  in-12.  plus,  édit.),  qui 
fui  couroniiéc  par  rAcailémie  fran^aise.  Nous  ci- 
terons  parmi  ses  autn?s  traductions,  celles  des 
Pensée»  de  Marc-Auròle  (1843,  in-12)  ;  des  Yt>s 
des  hommes  iUustres  de  l'Iuta r  iuc  {IH'ùi,  '2  voi. 
'  io-lS}.  11  aauiairevu  la  traduction  des  TraUét  de 
morate  de  Plntarque  par  Ricard  (1847). 

M.  Pi^rroii  a  p^ili'  -j.  outie,  d.ir.^  li  cMlec- 
tion  de  ì'Histoirt'  umrersrìle  df  M.  Durii).  deux 
livres  estimt's  et  plusieurs  Pois  réimprimés  : 
VUistoire  de  la  littérature  greeque  (1850,  in-12) 
et  l'Hittoire  de  la  littératim  nmaine  (1853, 
in-12i  2*  «diu,  mi). 

PIERRON  (Eugène-Athanaso) ,  artiste  drama- 
tique  francais,  né  à  Mesy,  vt>s  Meulan,  le  2  mai 
1819,  débuta  au  théAtré  ae  Sainl-Germain  en 
Laje,  vers  la  fin  de  1837,  vint  en  IMO  à  Paris, 
j<ma  un  an  sur  la  so6ne  du  Pantheon,  et  entra  en 
1842  à  l'Odèon.  Il  débuta  en  1846  au  Vaudeville, 
dans  Elle  est  fnile!  et  en  184'.»  au  Tiiéàtre-Hislo- 
rique;  il  y  fi^nr.i  ,ivec  succès  dan.s  le  Chevalier 
d'Uarmental  el  daii5  la  Tempéte  dant  un  rerre 
d'eau.  Ea  ISSI  il  est  entré  à  l'Odéoo,  où  il  e^t 
eneore  rerenu  «q  1857,  apròs  avoir  pam  de  18àl 
à  I8S6  à  la  Gatté.  notamment  dans  Henri  IH.  Il 
devint,  en  mars  1858,  régisseur  p^néral  de  ce 
ihéàtre,  où  il  a  joué  nolammenl  /<■*  ConUxd'llojJ- 
mann,  lex  Derix  Philihert.  lex  I  rélons,  etc.  A  la 
suite  <Ks  ioMrnécs  de  juin  1848,  M.  Pierron,  qui 
avalt  ci  QiLiattu  comme  iieutenantde  la  gardena- 
tionale,  fot,  avec  le  confesseur  de  Mgr  Affre, 
l'un  dei  denz  dcrnter!>  gardiens  du  eorps  da 
préUt  dans  la  nuit  (jui  precèda  ses  funórailies. 

Acteur  et  autcur  a  la  fuis,  M.  Pierron  a  écrit 
plusieurs  vaudeville.s.  entre  :  autre.s.  Aline  Palin 
(1847).  lacomédie,i,n  r(>  ///,  ehapitre  l"  (1851), 
•n  eoìlaboraiimi  avec  M.  Laferrière;  let  OEurres 
^Borace;  et  une  noiice  enthou.siaste  intitulée  : 
Virginie  Iì('ja:el  (18.'i6).  Secrétaire-ranportenr  de 
l'Associ.ition  df  s  artistcs  dramatiqucs.  depuis  1  k:)'i. 
il  a  suscité  et  obtenu  la  révision  des  sialuts,  el 
s'est  vu  décerner,  en  1857,  une  raédaille  d'iion- 
neur  en  or  de  première  classe.  —  li  est  mort  au 
moia  deaeptombre  1865. 

PIÉTRI  (Pierre -Ma rie),  homme  politiqup  Ir.tn- 
eaìs,  séiialeiir,  nù  veri  1810,  à  Sartène  (C  mm  ', 
èfudia  le  droit  à  la  Faculté  d'Aix,  et  v  fut  rccu 
avocat.  Venu  à  Paria  en  1831,  il  se  fit  inserire  àu 
barreau  de  la  Cour  royale,  et  travaiUa  quelque 
.  lemps  dans  le  cabinet  de  M.  Crémieux.  A  cette 
Epoque  de  p.i'^.sions  ardcntes ,  il  so  distingua  par 
la  vivacité  de  ses  opinions  répulilicaines.  fit  par- 
ile de  la  bociéló  des  Droits  de  l'homme,  com- 
battit  cn  iuin  1832  et  signa  la  protestation  de 
M.  Ledru-Hollia  eontre  l'état  de  sié^e.  Gomme  il 
le  tappeta  dtDS  la  profession  de  foi  du  27  mars 
1848,  Il  resta  dix-huit  ans  sur  la  brìche.  et  n  hé 
sita  p.T;  à  s'associer  au  moiivemonl  i>()piil,iirc  (]iii 
remcr->a  la  monarchie.  Nommó  par  le  gouvcrne- 
riK'ni  jirov;soiro  commissaire  général  en  Corse,  il 
demanda  à  tous  les  patrìoles  d'adojpter  sa  candi- 
dature, cn  faisant  par  là  un  acte  d'adMsion  sans 
réserve  k  la  Républiqnc. 

ilu  repré«entant  du  pcuple  h.  la  Cor.stituante, 
e  trms),    r  sur  une  liste  «lo  sii  élii<;.parmi  los- 
qucls  tìjjurajent  trois  Bonaparte,  M.  Pióin  fit  par- 


tie  du  comité  de  l'intérieur,  prit  placo  dans  les 
rangs  de  la  gtuclie  et  Jasqu'au  milieu  du  moia 
d'octobre,  vota  aTce  le  làrti  démocratique  le 
plus  avancé,  contre  les  différentespouriiuitesdiri- 
gées  contre  UH.  Louis  Hlanc  et  Caussidière,  con- 
tre le  rétablissement  de  la  contrainte  par  corps, 
contre  le  roaintien  de  l'état  de  siégc,  pour  le  ué- 
cret  sur  ies  beures  de  IraTail,  pour  i  impót  pro- 
gressif ,  eontre  les  deez  Chamnres,  pour  Pamen- 
liemont  Gróvy  (voy.  ce  nom)  qui  supprimait  la 
présidoncc.  eie.  Mai^  dti  moment  où  la  candida- 
ture de  I.  !i  s  N;ipiil(;iii;  fjt  posée  dans  le  payj,  il 
la  défcndii  de  vani  l'Assemblée  contre  les  violences 
de  la  gauch»,  et  se  rallia  h  ce  (lu'on  app<'laltd4yà 
le  parti  da  l'ordrc,  avec  lequei  il  vcAalaprapo- 
sition  Rateau  (voy.  ce  nom) ,  la  suppression  dea 
clubs  el  l'etpédition  d'Ilali.\  AUacné  de  plus  en 
plus  étroiteiiienl  à  la  polilique  de  l'Elysee,  il  ne 
siégea  point  \  la  Législative,  et  administra  tour 
à  tour  les  prél'eclurcs  dcl'Ariége  (184^,  du  Doubs 
et  do  la  Hauto-Garonne  U851).  Après  le  60un  d'£- 
lat.  il  vint  à  Paris  remplacer  comme  préiet  de 
police  M.  Maupas  qui  devenait  chef  du  mtnistère 
do  la  police  noiivellement  cré';,  et  réussit  au  mi- 
lieu des  complications  et  des  conflits  sans  nom- 
bre  élevós  entre  les  administrations  rivales,  à  se 
maintenir  à  son  poste  jusqu'au  commencunent  de 
1858.  Le  9  juin  mi,  fl  a  M  créé  sénaimr. 
Nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en 
1851 .  M.  Piélri  a  ét6  promu  grand  ofiicier  le 
17  juin  1K.',G.  —  Il  veii  iii  d'èln-  UH  gmut^cmìx 
quaiid  il  CSI  mori,  le  28  (évher  1864. 

PIÉIBl  (Jean-Harie-Frangois),  officier  et  ad- 
ministratenr  (htn^is,  né  à  Sartène  (Corse),  le 

20  octobre  1789,  s'engagea  comme  vi! mtaire 
dans  la  légion  corse  (an  xii),fit  la  secj^Mi  ii^  i  «impa- 
gnc  d'Italie  et,  de  IHOi;  à  1811,  fut  altarlu-  h  l'arniée 
de  Naples.  Pendant  la  guerre  de  Huàsie,  il  fut 
nommé  capitaine  (1812),  el  chef  de  bataillon 
dans  les  Cent  Jours.  Licencié  après  Waterloo,  il 
ne  rentra  au  service  qu'en  1818,  avec  le  grada  de 
capitaine  seulenicnt.  Après  avoir  pr.s  une  bril- 
lante part  à  l'expC-dition  d'Alp  r.  il  obtint  en 
1836  d'ttre  réinté^'ré  dans  le  gradc  supcrieur,  et 
fut  promu  lieutenaut-colonel  d'infanterie  légère, 
le  ->  janvier  1844.  Bn  1847 ,  il  donna  sa  démission 
et  flit  nommé  dans  les  dernicrs  jours  de  février 
18iS  .\  la  sotis-préfecture  de  Sarlòne  (Corse). 

l)ru\  .(utres  porsnrinages  du  méme  nom, 
MM.  Simon  el  Jo>eph  Piétri,  ont  adminislré  plu- 
sieurs sous-prérectures  et  préfcctures.  L»'  dernier, 
qui  a  été  à  la  téte  des  départements  de  l'Aritee 
et  da  Chef,  vient  de  paiser  à  bt  préfecture  de 
rHénalt0ttivierl86t). 

PIGAl.  (Kdme-Léon),  peinlre  francais,  né  à 
Paris,  en  1794,  se  fit  d'abord  connaìtre  par  dn 
litliographies  et  des  caricatures,  cultiva  ensoite 
la  peìnturc  et  l'aquarelle  et  dèbttta  au  aalon  de 

1827.  Nous  citcrons  de  lui  :  te  Ménage  du  tieut 

gareon,  VOrgie.  le  ll'  lmir  rn^nret,  ì>s  Epoux 
en  brouille,  l'Arracheur  dr  denis,  le  Clinrlatan. 
la  Tolette  en  pkin  f^'.  le  C"up  d'épnnge,  le 
DiKipk  ée  taint  Crépin,  le  Propriétaire ,  Ux 
Étrennetj  Pat'flasM,  ìee  Gouapeurs,  Us  Musi- 
cirriK  rimhulants,  commandé  parie  rainislère  de 
l'irilérieur;  Jettnr  fille  mourante  (18  J4);  l'En- 
fnnce  du  Saureur.  )|■ll^;l'^rs  yirrijrs.  inn-  Saint- 
Famille,  el  un  hijnode  de  la  vie  du  ì'.iui.uh. 
tous  deux  commandos  par  le  mmislère  de  l'inló- 
rieur  (1827-1R')3);  divers portroiU,  de  nombreu- 
scs  anuarclles,  etc.  Il  a  entrayé  I  rexposition  uni- 
verselle  de  IH.'.."i  le  Chapeau  de  Sainte  Hélène 
(musée  des  s  mverains).  le  Passe-port.  au  salon 
de  18.")".  et  la  Fonlainp  de  Jouvfnee  à  celui  de 
1861.  M.  l'igal  a  obtenu  une  3'  médaille  en  IH34. 
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nfiBON  (Victor),  tnden  représenfant  du  peu- 
nle  frangais,  né  à  Palaiseau  fSeine-el-Oise),  le 
T8  juillet  ISIC,  fit  ses  études  à  Paris,  entra,  en 
1836,  à  l'École  polytechnique,  et,  en  1838,  à  l'É- 
cole  d'application  de  Metz.  Nommé  sous-lieute- 
nànt  dviiUerie ,  il  donna  sa  démiasion  en  1839, 
iPoceiipa  spécialement  de  questiona  agricoles,  et 
•e  mfila  aux  luttes  de  l'opposition  libérale  contre 
leministóre  Guizot.  En  1848,  sa  candidature  à  la 
CODstituante  fut  adoplóe  par  lous  les  partis,  et  il 
fut  élu,  le  premier  des  représentants  de  Seine-et- 
Oiset  par  75290  voix.  Membre  du  comitó  de  l'a- 
gricólnire  et  da  erédH  Toneier,  Utota  ordinafre- 
raent  aTPC  le  parti  démocratique  modóré.  Après 
l'éleclion  du  10  décembre,  il  se  rapproclia  do  la 
droite,  soutinl  le  minislfVe  présidé  par  M.  Odilon 
fìarrot,  admit  la  propesi tton  Rateau  et  approuva 
l'eipédition  de  Rome.  Réélu,  le  sixième,  à  l'As- 
icmlilóe  législativa,  il  fit  partie  de  la  majorité 
monarcbiquc;  mais  eoa  éloignement  ponrla  po- 
liti pie  de  rRlyS(''0  le  rattacha  à  la  Constitution. 
Aprila  le  coup  d  État  du  2  décembre,  il  s'ab^tiiit 
de  preudre  part  aux  affairet  publiques.  Ayant  ob- 
tenu.  lore  de  la  guerre  d'Orient,  la  mouture  du 
blé  destiné  à  l'armée  alliée,  il  a  établi  à  Constan- 
tinople  des  moulins  qu'il  continue  àeiploiter. 

PlfiEORY  (Félix).  architecte  francai»,  nó  vers 
1815,  a  fait  se^  ('■ludcs  au  collé^'c  Bourbon.  Farmi 
scs  travaux.  nous  citcrons  la  restauration  de  l'è- 
glisp  de  Saint-Florenlin  (Yoone);  un  MifmoireTe- 
latif  à  la  translation  de  la  bioliotbèque  Sainte- 
Geneviére  à  l'Odèon  (1843);  un  Prnjfl  de  halles 
centrales  (IHói).  De  lft:»0  :\  18:>9,  il  a  ùU;  r.-dac- 
teur  en  chef  de  la  Rerur  des  briiu.T-artx.  qu'il  a 
fondée.  11  est  encore  auteur  des  ouvragos  sui- 
vanls  :  ìes  Monumenis  de  Patii  (1847-1848,  in  8, 
pi.),  bistoire  de  l'arcbitecturo  civile  et  religieuse 
sous  te  règne  de  Louis-Pbiiippe;  Ut  PUèriiw d'O- 
rimi (1854,  broeh.  in-18}. 

PinyEROI.LE  (Charles-Marcel,  de),  neintre 
francais,  né  vers  18l.i,  k  Angers,  étudia  sous 
M.  Léon  Cogniet  et  adopta  le  genrs  lùstoHque. 
Panni  ses  productions,  qui  sont  assez  rares,  nous 
citerons  :  U  Pittrinage  A  lorette  (1848):  une 
GondnÌP  réuitienue  (IS.'iO);  Scnic  d'innndatiim 
dans  la  campagne  romaine  (IH.).'!);  Raphael  fai- 
sanl  le  portrait  de  la  princesse  Ji  aime  d'Aragon, 
le  Printempt,  le  Ghetto  à  Home  (18,ì9):  les  Ven- 
danges  à  ^ap^es  (1861);  Souvenir  de  Casteìlamare 
(1863J,  et  une  sèrie  d'Étiuies,  fa  tos  pcn  lant  un 
léjour  prolongé  en  Italie.  Il  a  obtcnu  dcux  se- 
conde* mAdaiUes,  en  1848  et  18SS. 

PIKE  (Albert),  poète  amérteain,  né  à  Boston, 
le  29  décembre  1809,  commenda  au  collège  de 
Harvard  dea  4todes  que  le  manque  de  resfourees 

tefor^a  d'interromprc,  ol  fut  maitre  d'écote  en 
dunrenls  endroìts.  tea  I83i.  il  panii  pour  l'Ouest, 
parcourul  les  contrées  sauva^;'^  vmsmc!;  des  mun- 
tognes  Rocheuses  et  devint,  en  1834,  propriétaire 
d'un  journal  à  Liulc-Rock  (Arltansas).  En  1836, 
U  essaya  de  la  pratique  du  droit,  puis  servit  avec 
Outinetion,  en  quallté  de  Tolontaire,  dans  la 

foerrc  du  Mexiquc  et  divini  l'un  dm  princtpaux 
ommes  pnblics  du  sud-ouest. 
On  a  Ilo  lui  un  récil  en  prose  de  scs  voyages  et 
de  ses  aveniures  (Boston,  in  12),  et  09»  Toésies, 
la  plunart  descriptives  ou  lyriques.  II  en  a  paru, 
ioas  le  Ub«  de  Nug»  (18S4,  in-12),  un  réoieil 
anes  oomplet. 

PILETTE  (figide-Armand-Désiré).  journaliste 
7*°^.^'^  le  U  juillet  1817,  à  Saint-.\mand 
(Nord),  éuit  encore  éiudiant  en  droit  lorsqu'U 
Ut  panltre  Iw  Stigmate»  (1835),  écrìt  Tìolèat 


dont  presque  totts  let  exennilaires  ftarent  délruita 

Car  son  pére.  In-^crit.  peu  de  temps  après,  au  ta- 
leau  des  avocats  de  la  t:our  royale  de  l'aris,  il 
dov;iU  l'uri  df^s  agents  les  plus  aclifs  du  |)arti  ró- 

ftublicain,  fonda  en  1B45,  avcc  M.  Louis  Biunc, 
a  revuo  meusuelle  Ics  Ecoles,  et  passa,  en  1846, 
à  la  Riforme.  Lcrs  de  la  révolution  de  Pévrier, 
il  fut  nommé  commìssaire  général  du  départe- 
ment  du  Nord,  vit  échouer  sa  candidature  à  l'As» 
beojblce  conslituante  et  fut,  avec  son  coUègue, 
M.  Delescluze,  un  des  principaux  r^acteurs  de 
la  Révolution  démocratique  el  sociale  (1848), 
supprimée,  le  13  juin  1849,  pour  ifèln  aaaoeife 
à  l'appel  aux  armes.  Catte  mCrno  anm'-e,  il  fut 
condatuné  .1  un  an  de  prison  coaiiae  l'un  des 
foadateurs  de  la  Sn.i  l  irité  répubbcame,  compro- 
mis  de  aoureau  en  i8ùl,  condaamé  Àdeuxaus 
et  éeraué  à  Sainte>P4lagie. 

PILIET  (Raymond'Fran^oia-Léon),  littératear 

et  administratcur  frimrais,  né  à  Pari-^,  le  *ì  dé- 
cembre 1H03,  fu  ses  classes  au  lycéi-  Niiniléon 
(Henri  IV),  puis  son  droii,  et  passa  quebjij»  s  an- 
néesdans  une<'tude  d'avoué.  Kn  1827.  à  la  for- 
mation  du  Xout  eau  Journal  de  Paris,  il  fui  chargé 
dea  feuiUetons  dramatiques  de  oette  feuille,  dV 
bord  littéraire,  qu  ìi  transforma,  lors  de  la  sup- 
pre.ssion  du  privib'gc  des  prafKis  journaux,  en 
urgane  pi>lil;que,  dmit  il  deviiil  rèdacteur  en  chef 
et  gcrant  rcspons  ililc  11  soutint  alors  la  cause 
libérale,  subii  plusieurs  condamDatioQS  et  aigoa, 
en  juillet  1830,  la  protestation  des  Journaliste»; 
pendant  les  journées  des  26,  27  et  28,  son  jour- 
nal parut  jusqu'à  trois  fois  en  viogt-quatre 
heiifes. 

En  juillet  18^1,  le  Journal  de  Paris,  cédé  à 
une  nouvelle  suciété ,  òtant  devenu  une  l'cuille 
ministérieUe,  M.  Léon  Pìllet  y  défend:t  la  politi- 
que  du  13  man.  L'année  suìvante,  il  rcmplit  au- 

firvs  du  due  d'Orléans,  au  siége  d'Anvers,  les 
onctions  d'offìcier  d'ordonnance.  Il  obtiut  succes- 
sivement  la  déL-oraiiun  (jiiilk'l  |K3Jj,  le  t;tr''  de 
maitre  des  requétcs  eu  survice  eiiraordinairc 
(183'»),  et  celui  de  cummis  aire  royal  près  du 
ih&Itre  de  TOpéra  (1838).  Ayant  vendu  ensuite 
son  journal,  il  devint,  en  mai  1840,  as£0ci6, 
cnnuiif  directcur  de  ce  thé.Atrc,  à  M.  nupnnchel, 
qui  le  laìssa  seni  au  b.iut  do  dix-hu.t  ruji.s.  L'ad- 
minislration  de  M.  Leon  J'illel  fut  loiigue  et  ac- 
tive;  mais  ses  dix  onnées  de  touie-puissance  dì* 
rectoriale,  signalées  par  l'influence  prédominante 
de  l'aclricc  qui  entralna  sa  chute,  n'eucent  pas 
pour  résultat  de  ronrichir.  Il  eut  à  souteoir  de 
nombreux  procés  e  rilrc  divers  artistes  :  MM.  Du- 
prez,  Baroilbet,  Ganloiii ,  MMmes  Llssler,  Du- 
pont,  etc.,  écrivit  des  Lettres  et  des  Krnioires,  en 
réponse  a  une  (oule  d'attaques,  reiit  lui  mème 
des  libretti  d'opéras,  monta,  regut  ou  fu  jouer  un 
grand  nombre  de  pi&ces,  doni  la  plupart  furent 
des  succés  :  la  Juire,  ìes  Huguenots,  le  Phtllre, 
la  Camarilla,  Don  Sctinstìen.  Robert  le  Diable, 
Guido  et  Ginevra,  le  Drapier,  Guslave  III,  la 
Reine  de  Chupre,  la  Favorite,  etc;  et  enfin  Ro- 
bert Bruee^  dont  la  bruyante  première  représen- 
tation  (1"  mai  1847)  rompit  do  mtaie  coup  l'en- 
gagement de  Mme  Stoltzetle  privilége  dcM.  Pillot. 
Il  Te  résigna.  le  mois  s  livant,  enlre  les  mains  de 
MM.  Duponciiel  ci  H  queplan  et  dut  reconimcncor 
sa  carriere.  Deux  aos  après,  il  recut  le  ture  de 
consul  de  Ftanee  à  Nice  et  le  co'nserva  jusi"'* 
l'annexinn  (juin  1860).  Lannée  suivante,  il  {"i 
nommé  consul  à  Palerme.  Il  a  été  promu  omcier 
de  la  Légion  d'honneur.  .  . 

On  a  de  lui,  à  part  les  travaui  diji  "'/j'  ' 

aote.  sous  te  nom  à^J^i'^^ìi^  ucaLaZ 
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la  venir,  la  Mazurkn,  ou  les  Clarìnettes  et  les 
marioneili  s .  vaudeville  on  un  acte,  ave>  htT  - 
renls  ci>ll a»orateur«  (1838-18H):  ia  Vfndrtia, 
opera  en  trois  aetes  (lflS9);  De  la  sitmtwn  nc- 
iwUe  d$s  thédtnt  royou*  rt  noUtmment  ie  celle 
de  TAtaéimitét  mutique  (1844,  in-4),  «te. 

PILI,KT-Wn.L  (Mirbcl-Frédérìc,  conte) .  finan- 
cier  fraric.Tis.  ih'-  àM  iii[in''i  an  (Savoie),  le^Gaoùl 
1781,  •ppariient,  par  sa  mère,  à  la  famille  du 
ehanoeuer  d'Aguesncau.  Etabli,  sous  TEmpire,  à 
Paris,  où  il  fut  d'alionl  négoeiant,  puis  banquìcr, 
il  occupa  dans  l'adminislratìon  un  grand  nombre 
de  fonctinns  craluito^.  romme  c*'Il'  S  de  jiige  au 
tribunal  de  coriiraerce  (IKI7),  de  membrc  du  con- 
feil  supérìeur  de  ^anté  (IH31},  etc.  En  IKIH,  il  a 
été,  «TOC  Benjamin  Delèsseit,  un  des  (ondateun 
de  m  Caisse  d*éi>Rrgne,  et  resto  l*nn  dee  dìTecteun. 
Il  dpvint  aii';^!  n^i,'ent  de  la  Banqiie  de  P-ance  en 
18"iK.  Mi-iubro  ile  TAradómie  ro\ule  de  Tiirin,  il 
y  a  fimilé  quatrp  .-r.-in  ls  pr  x  fle  chimìe,  dephy- 
siqne,  de  mathéinaU'iuus  et  d'astronomie.  M.Pih 
le^Wlll  étò  promu  commaadeur  de  la  Lógion 
d*honneur  ea  1043.  —  &  est  mori  le  10  lé- 
▼rier  18(10.  • 

On  a  df  lui  :  Tìnpport  au  conseil  gMrnl  du 
COmmiTce  sur  In  jurandes  et  maitritr^  i 
Eiamcn  aiKiìiilKiuf  dr  i'usiur  de  Itecnzntll'' 
(1832,,  in-4);  he  ia  dét  ente  et  dn  produil  des  ca- 
nmut  9t  dee  ehemin»  étfer  (1837,  2  voi.  iM);  et 
diven  oposeules  «ir  dee  matièree  de  flnancei. 

Pn.LIAnn  (Jnrqnes),  peintro  Trancais,  né  à 
Vienne,  Tors  IHI.),  t'tudia  à  Pari<*  sóus  Victor 
Oroel  el  partii  ensuili'  pour  l'Italie.  Il  a  pres.jue 
ooostammeol  résidó  à  Rome,  où  U  est  eacore,  et 
treité  un  gratid  nombre  de  snjets  rellgleiix.  On  a 
vu  do  Imi  aux  Salons,  depuis  ses  ^!l'•!>ut^,  m  T^'il  : 
ì  Hiluratinn  dr  In  Virrge  .  la  l/orf  de  HarìiH, 
iiiii,ìi'\'i:'ìni  >{i  ■!>:  ìli  \  lertjr  i  ISVÌ-'k));  Jésus 
che.  Martin'  et  Mane  (.IH'i'i)  ;  la  ìh'snrreclion  de  la 
fiUe  dn  chef  de  la  xynagngne  {ÌHk'y-Wi;  Satnt 
Jéim  moJidMÙanC  te  Yùrge  (1849)  ;  le  Mariyre 
ée  sùint  André  et  nm  «wNMaìw  (1853)  :  te  Mar- 
tfjre  de  min  7fi>po<ylt  11867);  W  Criair  ;  l'Ar- 
mée  fra'irntsr  d  Home  ffoubUez  pas  Ir 

pautrr  millicnrenx,  A'jez  pin','  /<;  {'■ui  f  m- 
(ortìtnée  (1861);  la  CharUé  pour  le  paurre  jna- 
mU  (1863),  eie.  M.  PlUiardaobienu  ane  3'  mòdaìlle 
«o  I84S,  et  dflux  •eeondes,  tn  18M  et  1848. 

Pll.l.ON  (  Alexandre-Jean-'Baptiste-Adripn) ,  hel- 
léniste  rr;(n<;:iM.  né  à  Amiens  (Somtno),  le  h  i  c- 
tobre  I7!t'2,  C'iii^ervateur  adjoint  à  la  Rililiothi' pie 
impèllale,  et  depuis  18d9,  à  celle  da  Lou\Te,  a 
punié  en  1835  vn  Howreau  ekots  de  pentéee  de 
Platon,  on  Cours  de  métaphyitiipie  et  de  morale 
(textc  gr<  r.  <uivi  de  notes),  doni  il  donna  l'an- 
née  suivaiile  une  traduction.  En  1K3H,  il  romposn, 
avcc  M.  Vcnd^'l-Heyl,  un  Dictionnaire  grec-jfran- 
fais,  d'apr^s  lo  Tbrsauntx  d'Estienoe,  oeuvre  im- 

Sortaaie  rééditèe  c&  18à5.  On  a  eneore  de  Ini  : 
es  annotations  de  ehuniqtieii  fr^ecs;  Coneionee 
histori.r  qrrr.r  (toxte  erec  avec  note;,  IK'tO,  in- 
12);  S>jnt)iiijini-i  (jri'ci  (l8-'i7,  in-M).  (-uvraKf  au- 
quel  I  Aci  ieiiiK'  i  ili'Ti  riié.  ci  tic  air  -ne  ann/e,  le 
prix  Voliif  y.  Yncabulaire  grec  franfais  des  nowu 
prnprex  hìMnriquet  (1858,  in-S!.  Il  a  été  déCQ^ 
de  la  LéKion  d'tionneiir  le  7h  <ivrìl  I8'47. 

M.  Pillon  a  écrìl  en  outre  qu- Lpies  pièces  re- 
«ne^  ,iu  Tht'Aire  Frnnc ,Ts  .t  A  liii|,'.,,n,  une 
epllru  «'li  vers  :  Plnuths  la  lidduititètjue  na- 
iwnale  mi  jMuplf  francaci  et  à  set  rrprrsentnnlx 
(1H48,  in-8).  Il  a  c.iilaboré  au  Bullelin  de  Ferus- 
lae,  k  VEneycìopedie  dn  getu  du  monde,  i  celle 
dii  v  v.  sirrir.  à  {'Uixioire  des  rxlle»  de  l''nmce,  à 
a  Somciiebiogra^hiegénirale,  eie. 


PII.I.OT  (rial)riel-M;ixi!iiili''n-L'"!U.i>),  nia^^lral 
fran(;a:s,  tu-  A  Avesne^  (NcrJi.  le  21  mai  1801, 
étudta  le  droit  à  Paris,  fut  recu  en  1820  avocai  ai% 
benreav  de  sa  ville  natale,  où  il  deviitt,  en  1 830, 
proctticor  dn  toì.  Sutietiiiit  da  piroeurcar  général 
a  la  Gour  roT^e  de  Donai  en  1832 ,  il  y  ftit 
nommé.  en  IKIR.  conseiller.  11  est,  denuislSM, 
pró->ideDt  d'i  ctiambre  à  la  Cour  impériale  de  Col- 
rn.ir.  Gomme  pn'siileni  'le  1.  e  viiin:  .>ion  de  sur- 
veillance  de  l'Kcolo  nonn^le  pntnaire  du  Bas- 
Rhin,  ti  a  été  nommé  olficier  d'académie.  M .  Pillot 
est  correspondant  de  la  Sociéte  oenttale  d'agri- 
culture,  Sciences  et  artsdc  Douai. 

On  ade  lu;  :  ìlistoire  du  pnrlement  de  Fiandre 
(Douai,  1HV>,  '2  voi.  in-8)  ;  Documenti  sur  Tuni- 
rersUé  de  Douai^  de  1699  à  17U4,  eztraits  des 
Minwiret  inédiu  de  Memier  de  Hichardin  {ttid,, 
1850,  in-8);  P.eq^eee  «itr  ter  rrquétet  du  patotv 
du  parlrmrnt  dr  Pnrìf  (Raion,  ISV'i.  in-8),  ei- 
traite  ile  la  lin  ut:  de  Hunen  et  de  In  Sormandie. 

PILOT  (  Jean  -  Josopb  '  Antoine) ,  aic'K'ologue 
fran^ii  s,  nó  à  Alexandrie  (Piémont).  en  1806. 
d'une  lamille  francaise  de  Loriaine,  s'est  établi  a 
Grenoble,  dont  il  à  pris  rhistoire,  les  antiqnìtis 
et  les  monuments  pour  sujet  special  de  ses  étu- 
il('s.  i  Mjtrc  un  ci'rlain  nombre  de  nolices  mséK'«s 
ilans  ['.ilhìim  du  Dauphiné  et  uno  .Sfiihf <ii/uc 
rnmplètedudépartement  dei'Isère^dajo»  la  Frante 
de  M.  Lorìol  (1834.  in-8).  il  a  publié  :  Hittoire 
de  Grenoble  et  de  ses  environs  Grenoble,^  1^9^ 
in-8)  ;  Rerherches  sur  les  nn(irpiit>'$  dnupìtinoite* 
(Ibid.j  1833,  2  voi.  in-M)  Iittr-^  ò  V.  Iterriat 
sur  rindicatiou  des  maÌM)iH  ou  soni  nés  Vocan- 
son  (sic),  Mably,  Condillac,  Mounier  ot  namivc 
(1836,  in -8);  Coup  djn'l  sur  le  Daupkiné  au 
1*  eièeie  (1838,  in-8);  Éphimiridee  du  Ikmphini 
n  81'.t)  ;  Vsafies,  fftex  et  eoutumea  esistant  ou  Oyant 
>xme  en  Dauphìué  (1841);  Pn'eis  statùtique  des 
antiquilés  du  di'parlement  de  l'Isère  (Vienne,  in-8); 
Annuaire  stalistique  de  la  Cour  royale  de  (ire- 
n»ble  et  du  departement  de  VIsère  (Grenoble. 
1844  et  suiv.  in-13);  et  des  :fotices  sur  de»  églises 
da  mème  pays  (1851-1852),  in-8,  etc. 

PILS  (Adrien-Aupuste-Isidore),  peintre  fran- 
(Mi'i,  né  k  l'aiis,  lo  19  juillet  IK13.  suÌMllale- 
lier  de  M.  Pitot  et  les  cours  de  l'École  des  J«eaux- 
arte,  oà  il  rempnrta  le  grand  prix  de  Rome,  au 
concoura  de  1838,  sur  ce  sujet  :  Sainl  Pierrt 
guérissemt  les  bmteux  à  la  porte  du  tempie,  k  SDn 
retour,  il  deputa  par  des  tableau»  religieui  au 
Salendo  IStitì,  exécuta  ensuite  idusieura  voya^ts 
et  surtout  celai  d'Orient,  cn  |H.">'i,  pendant  la 
guerre  de  Crtmée,  à  laquelle  il  a  empruoté  le  su- 
jet de  ses  melUeurs  taMeaux.  Il  htA  citer  de  oet 
artiste  :  le  Christ  prfchant  dans  In  barque  de  Si- 
mon (IK'iG) ,  la  mort  de  xninle  Madeleitu,  acqui* 
par  !e  mini-tre  de  rnii' n.'iir  :!Si7)  :  le  Pagsni{e 
de  la  lierézina  ,  Baccliaittex  et  Satyres  (184HÌ  ; 
Itougrt  de  l'Iste  chantant  poiir  la  première  fois  /<; 
MarieiUaisef  la  Gondole  (18'i9j;  la  Mort  d'une 
smtr  de  eharilé,  rat  Henard  (185n)  ;  les  Athéniens 
ri^lnrex  d  Surnci(<;r  t\s:,2);  la  Pru're  à  l'hosjnrr 
ììh:,:ì):  Une  Trtiticlire  devnni  Sebastopol  !l8.'>j)  ; 
le  ììèbarqurment  de  Tarm»'?  frattenise  en  ('rivo  < 
(1857);  Défilé  des  iouates  dant  la  trancin  e  dr 
Sebastopol,  rÉeoìe  à  feu  d  Yineennes  (1859). 
lìaiaille  de  l'Alma^  appartenant att  ministère  d'C- 
tat  (18Cn;  des  aquarelles  mi!itaii-«s,  etc.  M.  Pile 
a  obtenu  deux  secoiides  mLilulius  en  I8'i6.  en 
18.'j7  un"  niód.idle  et  la  déioratiin.  et  en  18(il, 
une  medaille  d'iKiniieiir.  Il  a  vie  nommó  pr.'fi's- 
seur  do  peinture  à  lEcule  des  beaux-arls  lurs  de 
sa  réorgantsation  (10  déeembre  1863). 

PIMENTEL  (Juiio  Maxiujo  D'OLlVBln\i.  <'bi- 
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miste  portiigiia,  né  k  Mootoonro,  le  4  octobre 
ISl  1  ^  «fi  In  da  Tìoomte  <l«  Tllkmaior,  a  plasionn 

/oi«  interrom|iu  s<*s  étiides  l'Wi  •«es  o<vii;Mtions 
scientifi»|n«»''J»iHir  preti  lr«  pari  hux  lust  civile* 
ile  son  pav^  i  t  h.ii:  cntri-iirtMiilre  iI'vits  %'oya- 
Kes;  U  esl  vena  «leiix  Uvi^k  Wu-ì^ì.  ou  il  a  été  aide 
de  M.  Peligot  (t6M-1^46K  et  memiire  <lu  jury  de 
rKzposilioil  mÌTer^lle  (ISSÒ).  Tuur  à  tour  jpro* 
fnseur  ft  rfleo)c  i>olytechnique ,  Mt  In^tnats 
a(frico!o  ot  initustviel  de  Li<ili'>  ni''.  dir-'-JiMir  «le 
1  Kcolf  [KjlytecUaiqiie,  memi»  -*?  <le  la  nmuicipa- 
lilé  (le  LislK)nne,  il  est  conimanilour  de  la  (".on- 
ception,  chevalior  do  l:i  Le^fioii  d  aonneur,  et  de- 
eoré  de  ptusiours  uuires  orlres.  Il  est  ;iiiteur  ou 
eollitiomieir  tvec  ÌIU,  i.  Morta  et  J.  Buis,  aes 
dein  inviiiiU  fr)inpntrìo(«i.  é'xm  prami  nombre 
de  ftr'moires  et  CinnmunicMions ,  alr<mé«  à  l'A- 
cadé  Me  de  Lisi>niino  ou  à  nilre  Ac;i«ieraie  dos 
scie  ces:  tons  otit  rippoi  t  .\  d  imporUnie*  obser- 
vatio.iH  et  détxxiveries  do  M.  PimMìtel,  qui  est 
rancvtè  comiue  le  eréatwir  dt  rétada  è»  »  tlii- 
mw  «n  Portttg«l. 

PPf  (Kl^i'  ir) ,  [I  ji?tf(  fi-an9.-tre.  ancien  roprésen- 
iJint  dii  5*1  >i(il»,  iié  à  Api  (Vaucluséi,  le  9  aoùt 
1813,  s'<><xiiiii  de  benne  heure  de  liaeraiure,  et 
:>péeialeaient  de  poéste.  CoUaberiilettr  du  Vert- 
Vert^  da  €9nair«,  da  JiTeiw^er  ég  Vamhm,  de 
la  Reme  apt^sienne,  du  Mercuri'  npti'xien.  etc. , 

11  puhiia  un  voliimn  dp  Pn^nifs  fi  fiotinelx  (P.iris, 
ISiOf,  ia-8),  <[iii  t  sur  lui  r.ilttMilioii  puldi- 
que.  Ea  mème  tenip-;.  il  se  livTait  anx  travaux 
agricolee,  et  se  jeuit  dana  la  politknie.  B  prit 
ptrt  aox  Imnea  du  parti  radicai  contro  le  gonver- 
oement  de  Lo«i»>Philippe.  Après  la  révolotfon  de 
Pévrier.  le  -:ouverrip;n  nt  pr  ivKoire  le  nnmma 
sous-coinm's-<Hire  daii>  le  ileikariement  de  Vaii- 
cluso,  uà  il  fui  l'iu  ivpri-iPiilaiu  du  peiiple,  le 
qualrièoM  sur  aix  par  30iMX)  vioiz.  Il  eatra  au 
corniti  de  ragriculture  ei  du  crédit  reneier,  et 
proata  m  eompétence  dans  l>xamen  des  ques- 
thMia  qui  lui  étaient  soiimi^ei.  par  la  publication 
d'un  Jtoj>'-Ì'  l>nnr  r,<i",i\i!',  ei  rusni  ri'ff\di>]H&- 
mentieta  linrann-  ti  ViUrmure  (ìH'iS,  in-i^) .  Il 
vota onlinaircfiieiit  avpc  Textréme gauche,  etapri^s 
1  éleclioa  du  U)  dóceoifore,  tU  une  trè»>vi?e  oppo- 
sitiott  è  11  politique  de  rfilviée.  Sa  eudfdarare 
échona  atti  éleclions  de  la' Lepi'^lative-,  m  li'^  i! 
continua  de  lutter  iian<5  lo  déiiarlement  ile  Vau- 
claU'-p  c.>ntm  Ics  p;irti-i  hii>-l ilcs  lI  la  Hfjpulil.iiiio. 
Après  le  coup  d  l  .iat  du  2  ilécembrtì,  il  fut  ei- 
puls'>  du  ternioire  Tranfite,  chercha  un  anle 
dans  Us  KiHis  sardes,  et  coDiieta  à  Ja  ttttècature 
tea  loiflin  de  son  exil. 

PINARD  (M!«rie-o«r  ii  i .  ma(fl^lrat  franali?,  né 
à  Auxerre,  en  ix^n.  -hnlia  lo  droit  à  Parin,  af 
fit  insiTire  au  barreau  de  la  Cour  tx>yale.  oé  il 
prit  une  place  disti oguée ,  et  devint  meouire  do 
coDMilde  l'ordre.  Noatmé,  en  1848,  successive- 
ment  arocat  frenérat  et  procureur  de  la  Répu- 
Mi  lue  A  Paris,  il  dovuit  conseiller  de  la  Cour 
d'apjtel  l.mnee  smvante.  Dócoré  de  la  Légion 
d'honnoiir,  en  1869,  il  a  été  pfOBtt  ofDciar  le 

12  aotìi  [H^i, 

M.  Pinard  a  T>ubliédenx  ouvrages  MUreanMa: 
U  Barrea»  ile  Parit  (\H'u\,  in-8),  suite  d'émdes 
sor  tes  pririripaux  avocats  fiamma is  contempu- 
nins.  reprime  en  I HC 'i,  sous  le  titr  ■  H<irmvt  nu 
Xix'  stccU'  |-2  voiunvì-s  iti-8i,  et  l'Hisloire  à  l'au- 
liiencr,  1840-lRW  (IHW,  in-8).  Il  sestaossi  fkit 
remarquer  par  sa  coUaboration  aux  iouraam  et 
recueib  de  jurisprudenoa  et  a  fovnn  la  eompte 
randa  dee  prooèa  politiques  à  !•  Tri^mm, 

PIVART  ^\l.),  hommc  politipie  francais,  dé- 
pul<i,  e»t  «snlrè  daua  ta  vie  pubii<|ue  aul  eleciioos 


da  IfiSS.  Maitre  de  foraes,  maire  de  Palaise, 
et  menibre  du  Conseil  général  pour  le  canteo  de 
Manpiise,  il  a  été  noratné  >l/;puti;  au  <''.or[is  léf^i-i- 
latif  corame  candidai  du  gouveraement  dans  la 
3*  circonscriptiondu  Paa-do-GkiaiSy  parl74l3volx 
sur  3u  916  votanti.  • 

PIXQOX  (Pierre),  hiUiograplie  ft-an^ais,  né  à 
Montaa(n(n,!e  t  fmfer  Ì90i,  exer^a  la  prorcssioa 
de  rnifTntir  pr^dant  quarante  ans.  Un  rapport 
sur  le  pian  d  une  Encyi-hiìé4ifi  s%fnoìitiqiir.  iu  à 

I  AL-aderaie  franijaise  par  M.  Dupin,  lui  vai  it,  ea 
jutii  1841,  une  place  k  la  bìbliotb6  ]ue  Saiote^Ge* 
neviève,  doni  il  fui  nommé  sous-bibliothécaira  efB 
1846,  et  lùblioiécaira  en  18S6.  C'est  à  lui  qxi'on 
dott  (t  efaoix  des  neon  de»  éertnias  illa-stres 
placés  dans  l'ordrc  néi TDtogiqoÉ  tur  ià'boe  eité* 
ritìure  de  celle  bibliothòqtie. 

l'anni  le-- ouvraires  <le  M  Pinvon,  noiis  citons  : 
Monngraphie  fribiigraphique^  ou  dMoiome  <*e# 
mivrnges,  nummerHi  et  imprimi»,  matift  à 
Sainte-Gf neviève,  àson  églix«,  etc,  A  la  suite  <le 
Vllistoirede  la  bibUnih^rptr  Sainte-Cmn-ih-r.  par 
de  Bougy  (Paris,  ÌXM,  in-8)  ;  ctavec  M.  l'..  l'i  nis 
et  de  Martoane,  Jranuel  de  bibliograplitr  univir- 
reritelle  (Parie  M&T,  gT.  iO-ft.,  à  3  col.  o  i  3  VOl. 
in-18).  • 

PINGEL  (Christian),  naturaliste  danois.  ru;  en 
1793.  à  Copenha;s''i<*.  est  un  des  premio  s  qui 
aient  fait  des  roi  Imrches  sur  la  ^'ool  igie  du  Da- 
nefflark.  Après  av  ur  éludié  le  droU,  il  se  rendit 
ea  AUemagne  (1814  à  18-20),  où  il  ne  soccupa 
que  de  phiUMopliie  et  de  «eienoM  naturelles.  Il 
pareounit  les  Etats  scandi  naTes  en  1810  et  fìt, 
aux  frai^  do  rAcadémìe  des  sciences  de  Dane- 
inark,  doni  il  devint  membro  en  18'»2,  un  voyage 
OH  (.roenlaiid  (1H  >8-2H/ .  I.  liisloire,  Ics  antiquités 
et  liiisioire  naturellc  do  ce  pays,  font  le  su  jet 
d'un  grand  notnbrt  de  mémoires  qa'il  a  publiéa 
dans  les  Tramoel^s  (Hamilingar,  t.  X)  de  l'A- 
cadémie  des  sciences,  dans  les  Monuments  hitto- 
nqnrs  ,iu  Crnrnlon'l  {U  Ul),  Ot  daOt  108  ptOS 
sivduls  recueils  du  Nord.  * 

PDfBABT  (Joaeph-Amoold),  sBulpteur  et  gra- 
vear  on  nédaflles,  né  de  parente  fraa^is^  i 

Bruxelles,  on  1798,  vìnt  de  bonne  hcure  iV  Paris, 
étudia  sous  B  ts' 0,  «'eterea  cu  raSme  temps  à  la 
gravare  on  iiiédadles  sous  Armand  Letiglet,  et 
debuta  au  silon  de  1824,  par  un  cadre  de  mé* 
dailles,  joc^to'^  à  quelnues  Esquisses  alUgoriquti, 

II  a  exposé  deputa  :  la  S^paration  Siléloite  H 
iFAbeiiard  MmePinqref.  buste;  VItorfi- 
'culture.  Ir  iii'in"^!ù  r  VUn^pìuil.  'v  inrtrur  Bonr- 

gelot;  Mlh-  Ha<hrl  (is'i.sj.  il  a  tornii  ne  en  18ó3, 
dans  un  griiid  raodule,  la  médaille  de  Coloni- 
taiion  de  l'Àlgérie,  commandée  par  le  ministèro 
d^Éut,  et  expoeie  en  1853  ot  1856. 

PIOBGRT  (Guillaume),  général  et  mathémati- 
cioii  fran^ais.  rnomliro  do  rinslitul,  nó  lo  .ìii  iio- 
votnbre  1793,  fut  re(ju,  en  IHi.f.  à  l'Hcole  p<jly- 
voi  iinique  ;  il  en  sortii  cornino  sous-lieutenant 
d  arlillerie  et  se  distingua  bieulOt  par  ses  travauz 
de  méeanique  à  appliquée  ]*art  de  la  guerre.  Pro- 
fesseur  d'artillorie  a  l'Éctde  do  >fetz,  il  fut  »^In. 
en  I8^ÉU,  raembio  do  l'AcKifuue  des  soiencei» 
,scctiou  mécani  pie),  on  remplacemeul  de  l'rony. 
tiénéral  de  devision  depuis  le  28  déceinbre  1852, 
il  a  été  comprìs,  le  29  déccmbre  IH.'.H.  dans  la 
réserre  de  l'eiat-major  général.  Il  a  éx6  promu, 
le  8  aoAt  I8,i8,  grand  ofBcierde  la  Légioo  dùon- 
neur. 

On  doil  à  M.  Piobert  d'important«  memoiraa , 
inseres  dans  les  Comptes  rnxdus  '^e"/^  '";?^  55 
l  Académie,  onUe  autres  :  Thione  da  t^Hets  de 
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la  poudre(ì9S!i);  Sur  la  Pcnètratinn  d>  s  proj<\:- 
tiles  et  sur  la  rupture  des  so/ ititi  par  h:  thar, 
avec  M.  Morin  (1836);  tnfluence  de  la  rolationdcs 
VMbiles  tur  leur  mouvement  de  translation  dans 
les  milieux  résistanu  (1837); Sur  Ut  MotUintem- 
ploy><s  en  ÀlgéHe  et  qui  sont  nm»  pur  mt/t  roue 
h>l>!<anl:,j\ir  n  aif  rirtirnìi\mO)iSurun  Ptrfec- 
tiunuemi  nt  dcsmoyens  de  triinsport{l9h]  et  1842); 
Sur  les  dangers  que  présentent  les  chemins  de 
fer,  ete.^  Sur  l'Emploi  du  eoton  poudre  (1846). 

M.  Piubert  est,  en  outre,  auteur  d'un  IVatl^ 
éPartillerie  thèorique  et  pratique  (1847-1802, 
5  voi.  in  8;  2'6dit..  1859-1860,  in-8) ,  contenarit, 
dans  la  parlie  théorique  (tome  II) ,  des  expérien- 
ces  sur  la  force  et  ics  elTcts  de  [a  pouUre.  Les 
Lecons  d'artitterift  profcss^es  à  rÉcolc  d'applica- 
tion de  Melz,  avaient  ét6  déjà  rèdigées  et  dditée» 
par  UH.  Didion  et  de  Sanlcy. 

PIOGER  (Frédéric-Armand-Alexandrc  de),  an- 
cien représcntant  du  peuple  francais,  né  à  Saint 
Vioceot  (Morbihaii),le  1"  aoùt  181G.  fit  sesétudes 
tu  collège  de  Pont-le-Voj  ,  son  droit  à  Bennes,  et 
tot  recu  liceocié  ea  1838.  Quelques  «rticles  ^lù" 
sérés  'dans  les  jouraaax  uHra-eatliotìqiiea  le  firent 
coi.naìtte  dans  le  parti  légilimiste.  En  1848,  il 
fut  élu  le  dernier  sur  douro,  représcntant  du 
peupl'j,  prit  place  au  cornile  d>'  1  instmclion  pu- 
olique,  et  vota  en  générai  avec  la  droite.  Après 
l'élection  du  10  déccmbre,  il  soutint  la  poliliiiue 
derÉlysée,  fut  réélu  à  l'Assemblée  législative,  et 
continua  de  combatlre  par  s^s  votes  les  institu- 
tinn?  ri(  iiM!caiiies,  raais.sans  se  rallier  à  la  po- 
U):.i]uc  narliculière  de  l'illysee.  Depuìs  le  coup 
d  Klat  du  2  décombre  18:>l,  il  s'est  OCeupé  a 
Htuiueboa  de  travaui  agricoles. 


PIOMBINO  Antoinc  /*',  prince  de),  cheracluel 


de  la  nun>'  11  du  Biibucompagni-Ludovisi,  né  !f 
:édù,  .c     mai  18^1,  i  .sui 


1 1  auùt  1808,  e  succ 
pére,  le  princc  Louis,  comme  posscsseur  de  la 
principaulé  de  Pinmliino  en  Toscane,  de  la  plus 
grande  partic  de  Tile  d'Elbe,  du  duché  de  Uonte- 
Rotondo,  etc,  dans  les  Etats  roma!  ds;  du  ducbé 
de  Som.  ctc,  dans  le  royaumc  de  Nanles;  et  du 
u..ir  ]uisat  (le  Vignola  dans  le  duché  de  Modène. 
oumd  d  i:sp.i};iH'  d<;  1"  classe,  il  a  6té,  jusqu'en 
18G0.  ch  imbellan  du  roi  des  Deux-Sicilos.  Marié, 
\i-  4  octid)ic  18'i9,  à  Wilhclmine.  soeur  do  Marius 
due  de  Massimo,  il  a  cinq  eounta,  doni  l'ai  né, 
Rodo'phe.  due  de  Sora  et  enambellan  du  roi  des 
Deux-Sici'.es,  né  le  6  fcvrior  \H'M,  s'est  marié  le 
81  mai  I8r)4  à  A^iàs  Borghése  doni  ila  eu  deux 
fils  et  deux  lìlles. 

A  la  mfime  famille  apparlieat  la  braoclie  de  < 
BuoneompaRni-Ludovisi-oitoboni .  dont  le  chef 
actuel  est  Marc,  due  de  Fiano,  né  le  21  seplem- 
bre  IS')  '.  Il  a  élé  mClé  à  divers  incidcnls  ayant 
pour  objet  de  fairc  ct'sser  l'occupalion  de  Home 
par  les  irou;  cs  frani^aises  et  est  venu  à  Paris,  en 
18GI,  àia  tt^ie  d'une  dcputation  romaiue.  Réfugié 
daos  le  royaume  d'Italie,  il  fut  nommé  sénateur 
et  oommaiuleur  de  Tordra  des  SS.  Hauriee  et  La- 
stre. 

PIORRY  (Pierre-AJolphe),  niédecin  franjais, 
membro  de  l  Acadómie  de  médecinc,  né  ii  Poitiers 
(Vienne),  le  31  décembre  1794,  étudiait  la  méde- 
clne  à  seize  anslonque,  réclamé  parla  conscrip- 
tion,  il  partit  eomme  cWrurgicn  pour  l'armée 
d'Espnprne.  De  retour  à  Paris  en  1814,  il  suivit 
Ics  !tci>n«  de  Kouquier  et  la  cliniijue  de  Roux  à 
l'hflpii.il  do  la  r.hai  iié.  Rev'i  docteur  en  juin  181C, 
il  s'attaciia  d  aburd  a  l'école  de  ^Broussais  et  com- 
mencadcs  études  personneliefférìeuscs.  Lescours 
de  Magendic,  qu'il  suivait  avec  assiduite,  modifiè- 
raot  peu  k  peu  ses  opinions  et,  le  talhant  à  l'é- 


cole  des  organicions,  le  convainquirent  tip  toute 
l'importance  ile  l'anatomie  i>our  la  coimaissancc 
des  fonctions  de  rbomme  satn  ou  maladc.  Cesi, 
alors  qu'il  écrivit  unceitaio  nombre  de  mémoirie, 
tur  les  SyiNfMlMef,  tvr  Ut  VomiuemenU ,  nir 
l'influenee  deFttUmae  sur  les  autresorganes,  etc, 
et  des  articles  dans  le  Journal  de  la  Sociétd  de 
vu'dccine,  le  Diclionnaire  des  (Ctrnces  médicalrs, 

10  Journal  complémentaire ,  eie.  Re^u  agrégé  eo 
1826  ctmòdecio  des  hApiiaux  en  1827,  il  s'occupa 
sérieusement  dea  altérations  des  liquides,  dont 
l'éiude  avait  été  jusqu'alors  furt  négligée,  et  com- 
menta  à  recueillir  les  matériaux  de  son  Trailé 
des  alleratiùtìs  du  satuj  (1h:^3). 

Laennec,  qui  avait  '{  uM.é,  en  1819,  les  résul-. 
tats  da  ses  recherchcs  sur  l'auscultatioD,  renat* 
qua  le  ùle  avee  lequei  M.  Piorry  sninìt  lon  aer* 
vice  à  rbdpìtal  de  la  Charìlé  et  fe  prit  en  amitié. 
Peu  de  temp.s  .•ipr('><.  il  imagina  un  nouveaii  in  ide 
de  percussion.  qu  il  appelait  percussion  m'-iuate, 
el  qui  consiste  à  pe  cuter  avt  c  l'interraédiaire 
d'une  petite  plaque  de  metal  ou  d'ivoireà  laquelle 

11  doona  le  nom  de  plessimètre.  Après  de  nota- 
breuaea  ezpàriencea,  il  fit  de  l'usage  de  aoD  in- 
stnunent  ròbjet  d'un  Traiti  sur  ìa  pereussionmé- 
lììnte,  jXiur  Irquel  l'.Vca'lLir.iL'  df^  stiences  lui 
dfceri.a  le  prix  Monly.n  tii  M.  Piorry, 
enthousiaste  de  percu~s;on  et  de  nlessimétrie, 
voulut  par  cotte  métiiode  réformer  la  médecine 
entière;  il  essaya  de  eréer,  à  Taide  d*un  certain 
nombre  de  racines  gri>cques.  une  nomenclature 
de  médecine.  Les  doctnnes  exclusives  de  co  sa- 
vant  praticicn  lui  ont  fait  bcaucoup  d'adrersaires. 
Il  culti  ve  aussi  la  poesie.  Membro  de  l'Acadó- 
mìe  de  médecine  depu.s  1823,  professyur  de  cli- 
nique  k  la  Faculté,  depuis  1840,  et  i  la  Cbaritè 
dcpuis  1846,  M.  Piorry  est  passé  comme  profes- 
scur  de  clinique  interne  à  riló  f  l  l'ien,  le  23  sep- 
tembre  1864.  Il  a  »'té  dtioré  de  la  Lcgioii  «I  hon- 
luur  le  2S  avril  18:58. 

Nous  citerons  encote  outre  les  ourrages  pré- 
cédeots  :  Mémoires  sur  iirritalion  enci'phatique 
des  enfants  (1823);  Proeédé  opératoire  sur  la 
percussion  (183!)  ;  Traiti  du  dtagn ostie;  Traiti 
de  sérneoìogie  Tra  ite  de  iiiédritne  prati- 

que et  de  pallioloyie  iniiique  ou  inédicale  (1H42. 
9  voi.  in-8)  ;  De  lliérédité dans  les  maladies  {I8iL>, 
iii-8);  Dieu,  l'dme,  la  nature,  poéme  (18S4, 
in-8);  Mémotre  sur  ta  curabUilé  et  te  traitement 


de  la  plithisie  pulmonaire,  etc.  (1860,  in-8} 
Diseours  sur  l'organisme.le  vitalisme  et  k  pay- 
(18G0,  iùrSii  l0  Médedne  d«  (ou  seiw 


cl\  i,v;;ì' 
(IHbi, 


.11-8). 


PIRÉ  DE  R0SNY\'1>'EN  (Alexandre-Elisabeth, 
marquis  de),  bomme  politiaue  Trancais,  député, 

est  né  i  Rennes.lo  12  iuillpt  18u'.t.*C"est  le  fils 
du  general  de  divisiou  au  premier  Kmpire  dont 
lenoni  est  inscrit  sur  lare  le  ir.unfnu  ile  l'F.loile. 
Devcnu,  cu  18ò3,  membre  du  lonseil  général 
pour  le  canlon  de  Jo/.è,  et  en  I8.').">,  uiembre  du 
coascU  munìcipal  de  Rennes,  il  fut  noomió,  le 
13  avril  18Ó6,  député  au  Corps  législatif,  comme 
eandidat  du  gouvernement  j>our  la  1"  circr  n- 
seription  d'Ile-et-Villaino.  Réeiu,  au  méme  litre. 
en  1857  et  en  1863,  il  a  obieiiu,  à  ces  derni-res 
cloctions,  21  410  voix  fcur  28  iiXi  votanls.  Cheva- 
lier  d'honneur  de  S.  A.  la  princesse  Uacciochi, 
M.  le  marquis  de  Piré  a  éti  oommè  chevtUer  de 
la  Légion  <i  liuuneur.  * 

PIRO  (Joseph-Marie  de),  baron  de  Bldack, 
administraleur  maltais,  est  né  le  10  aoùt  1794.  .\ 
la  Valetie,  capitale  de  l'ile  de  Malte.  Cleve  .\ 
Rome  pendant  que  les  Praofais  oceupaient  I  ile, 
il  revint  à  Malte  ,i]irés  l'étahlissement  des  An- 
glais.  Il  y  remput  dcpuis  1814  des  fouctioos 
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adiuiu;»  i.ilives.  En  Ik;13,  il  entra  au  conseil  de 
l'uriiveiailc  et  dn  lycée  et,  en  1835,  il  fui  nommò 
memo  re  du  conseil  do  gouvcrnemeat  comme  re- 
lir-jM'iit Hit  la  classe  dcs  propriélaires.  Dppuis 
1842,  il  est  protecieur  da  théAtre  royal  de  Malte. 
Ifemwe  de  plnrieurs  aoeiétés  savantes,  il  s'est 
fait  connaitre  par  quelqiies  recherches  sur  l'hi»- 
toirc  df  l'ile;  on  cite  pariicidièromcnt  son  Ta- 
blcan  (Ir  la  peste  de  Malte  rn  181.1  1814  (Ifi.}:!. 
in-8.)  Ui  reine  Vicioriaa  nommó  à  son  avéaement 
M.  de  Piru  commandettr  de  lV>rdre  de  Saint-M  i- 
chel  et  Saint-George. 

PIROTfOFF  (Nicolas),  mé<lccin  rn<isf'.  né  ver. 
1810,  est  doctour  en  méd"cinn,  chiruigien  on 
chef  d'un  hdnital  militaire  à  Saint-I'étersbourg, 
professeur  à  1  Académie  médico-chiruriL'icale,  chef 
oes  tmvanx  anatomiques,  membre  de  PAcadémie 
des  Sciences  et  conseiller  d'Etat.  Il  .i  pnMié  .\ 
Vimprimerie  fran^aise  de  Saint- Pétersb'  ir-  des 
Rrcherches  praliques  et  physiologiques  sur  /  l'  /i  ' 
risation  (1847,  in-8,  figures);  Anatomie  paihola- 
giaue  du  choléra-morbus  (1849,  in-fol.,  piane  hes 
coIoriAes);  Rapoort  médieai  d'un  vowigtau  Cau- 
etue  0B49,  gr.  tn-4,  avee  nn  attas  de  4  pi.  lith. 
or.  in-fol.),  rcm^cnint  la  statisll'iue  comparativa 
iies  anipuiatiuns  et  des  rocherches  esperimrn- 
.alcs  sur  les  blessures  d'arni''-;  ;i  foii,  amsi  i^uo 
i'cxposition  détaillée  des  résultats  de  Tane^tbésia- 
tion,  ubtcnu  sur  lo  champ  de  battille  et  du»  dif- 
férents  hApitauz  de  Russie. 

PIROrX  (Joseph) ,  dirccteur  à  l'institulìon  dcs 
Sourds-Muels  do  Nancy,  né  le  ì  janvier  1800, 
Hadifjny  (Vdsgcs),  est  fìls  d'un  architecte.  Frappé 
de  l'cducatiun  alors  iiisuffìsante  des  Sourds-Muets, 
il  employa  les  loisirs  qiie  lai  laissait  son  empiei 
àia  direction  de  l'enregistremcnt  etdesdomaines, 
i  recbercher  une  méthode  nouvelle  qu'il  expéri- 
menta  sans  succ<'sd(?  1824  à  IHif)  sur  trois  jeunes 
sourds-muets  réunis  à  l'hospice  des  Enfants- 
Trouvós,  Au  1"  juin  1825,  il  entrait  comme  élève- 

Ìrofesseur  à  TEcole  royale,  et  l'annie  inivante 
tait  cbargé  d'une  des  elanes  lupérieures.  En 
1827,  M.  Piroux  rovini  à  Épinal ,  ot  voulut  de 
concert  avnc  le  préfel,  fonder  une  instiiuiiou, 
Qiais  ri:isurii ^.iiice  dos  rc-s'mrci?s  pécuiiìaires, 
jointc  au  désavantage  le  la  po-ition  geographiqutì 
dudépartementrobiigèrcnt  a  t.ansportercette  fon- 
dation  à  Nancy  (1828).  On  doit  à  M.  Piroux,  la 
propogation  de  Penseti^ement  des  Soarde  Uuets 
dans  h  s  éc :>Ies  primuros.  En  1849,  il  fonda  la 
Suciétò  do  patronage  pour  les  sourds-muets .  les 
aliénés  guérìs  et  le-^  .[  (lUelins,  et  on  18.VÌ,  créa, 
dans  s'-n  établissemout  une  !«ectton  pour  l'éduca- 
tìon  des  enfanls  arriérés.  Il  est  membra  titulairo 
de  l'Académie  de  Stanislas  de  Nancy,  membre 
correspondant  de  l'Académie  impériale  de  Metz, 
dcs  Sociétés  savantes  de  Dìj m,  Troyes,  Mezières, 
"Verdun,  Épitial,etc.  11  a  élc  nommé  offici er  d'aca- 
démle  en  1XG2,  clievalier  de  l'ordre  de  Pie  IX,  en 
1854 ,  et  chevalier  de  la  Lógion  d'honneur  le 
Il  aoiU  I8t;4. 

On  a  de  lui  :  le  Vocalnilnire  de<i  xourds-muets 
(Paris,  1830,  in-I2);  l'Ami  drs  sovrdx-murts 
(Paris,  IH.ÌS  1843.  5  vol.gr.  in-8.);  Solutnm  lìrs 
principaics  questioni  relatives  aux  sourds  muvts 
(Paris,  IS.'iO,  in-4);  Méthode  de  Dactylolnyie 
gr.  in-16)i  Phratu  pr»mordta4M  (Parta,  184^ 
gr.  in-16),  Exereiee  d'mrHhmitiquei  fnsagc  des 
«ourds-muets  (Paris.  18,58,  gr.  in-lfi);  dcs  W- 
thodes,  des  Tahleaux  pour  le  premier  enseigne- 
ment  dea  M>ard»>muelB,  etc. 

l'iSAROM  (Benedetu-Rosamanda),  cantatiìce 
itaJienne,  née  à  Plaisance  ,  le  6  février  \VX],  fut 
formée      les  le^ons  de  Moschini  et  de  ilarclicsi, 


délmta  à  Bergame  en  1811  ef,  en  dópit  de  son 
vi>ia(;e  dévasle  par  la  petite  vérole,  captiv.T  dè? 
l'abord  tous  les  suffrages.  Sa  voix,  d'abonl  so- 
prano aigu.  ne  tarda  pas  à  se  translhniiw  en  un 
contrailo  plein  d'éoergie  et  de  puissincej  aiiguel 
nuisaiteeufement,  dans  In  notes  tout  à  mit  nas- 
ses,  un  1  reni  lép^rement  guttural  qu'elle  ne  jmt 
jamais  curri(<er  complétement.  Pendant  quinze 
ans  elle  nbtint  des  irioniphes  fl.ms  iuntes  les  vil- 
l«'.s  de  la  Péninsule.  et  vini  débuter  à  Paris,  en 
1827,  dans  le  rAle djàrsace de  Semiramide.  L'inw 
pression  fAcheuse  qne  produisit  son  vìsage  lors- 
qiiVlIe  entra  en  swne  se  chanf»ea  en  enthou- 
si  r-iTTV',  nnssitòl  qirelle  eiit  f-iit  entfri  Ire  l.'s;  jiro- 
mièies  iidtcs,  et  après  quelques  mois  les  sufTriges 
les  plus  rcbelles  lui  furent  acquis.  Elle  prouTa 
dans  {7ia(tenne  en  Àlgérie  que  son  talent  s'ae- 
eommodait  ausai  blen  an  genre  boufTe  qu'an 
genre  sérieux.  La  Donna  del  Lago  l  .i  foumit 
surlout  l'nccasion  de  d<''velopp€r  sa  mani«  re  larpe 
et  SC5  a- l  '.  iiN  vi^i  iKeux  Mm<^  Pisaroni  a'I.i  'n 
iH'2<.)  à  Londrcs  oiÌ  elle  ne  ràu.ssil  pas,  et  pa<isa  en 
F>^|)agne  l  année  suivante.  De  retour  en  Italie  en 
1832,  elle  eut  à  soufTrir  du  refroidissement  da 
public  pour  le  repertoirp  de  Rossini  et  da  dédain 
des  nouveaux  compositeurs  pnur  les  v<>ìt  de  con- 
tralto. Elle  se  relira  alors  dans  sa  ville  natale,  où 
elle  vécut  dee  rerenoi  d'une  modeste  fwtnne. 

PISCATORY  (  Théobald  -  Émile  -  Arcambal  )  , 
homme  politique  fran^ais,  né  à  Pana,  le  90  ^''^ 
tembre  1799,  se  rendit  en  Grèeesous  la  KesUa- 
raiion  pour  y  défendre  la  cause  de  l'indépen- 
dance.  En  1H3'2,  il  fut'envové  par  l'arrondissement 
de  Chinon  fIndre-et-Loire)  h  !a  Chambre  des  Dc- 
putés,  où  il  s'associa  tout  d'atiord  aux  efforts  de 
la  majorité  conservatrice.  Peu  de  temps  après  il 
fit  parile  de  la  commis^ion  d'Algérie.  et  contrai- 
reuienl  à  l'opinion  émise  par  se»  collògues,  se  prò- 
nonca  en  faveur  du  maintien  de  l'oi mpation. 
Après  avoir  soulenu  les  diverscs  admmiitrations 
qui  se  succédèrent  jusqu'en  1837,  il  entra  dans  la 
coalilion,  fit  à  M.  Molò  une  guerre  assez  vivo.  Ren» 
tré  dansiepiurti  oonservateur,  il  se  vlt  abandonné 
par  les  éleclcurs  de  rhino-i,  qui  transférèrent 
en  1842  son  mandai  légi-latif  à  M.  Crémieux.  Il 
avail  été  appelé  au  conseil  général  de  l'apricul- 
ture,  lorsqu  en  1844  il  alla  en  G^^ce  comnio  mi- 
nistre plénipolenliaìre,  et  s'y  dislingua  pendant 
deux  ans  par  l'bahileté  aveclaquelle  il  contre-te- 
lanca  rinflucnce  >nglaise  en  maintraant  le  «ani- 
n*'l  Coietti  au  nouvoir;  il  favorisa  aussi  'on'es 
scs  forces  l'établissement  de  l'école  d'Atheiies.  Uc 
retour  en  Krance.  il  oblint  nn  siepe  au  Luxem- 
bjurg  (4  juillet  1846),  puis  succèda  à  M.  Bre»- 
son,  comme  arabaaiadeur  d*Eq»gne  (10  décem- 
bre  1847). 

Desliiué  par  le  gouverneraent  proriiofre  , 
M.  Pisi'.it  iry  vini  sii'cer  i\  l'Assemblée  législalire 
pour  le  déparlement  d  lndre-el-Loire  ;  membre 
itinuent  du  comiié  de  la  me  de  Poitiers ,  il  fit  par- 
ile de  la  majorité  cootre-réTolutionnaire  tout  on 
combattant  la  politique  de  TÉlysée.  11  uppuya  la 
loi  du  15  mars  sur  1  'nseignement,  la  loi  électorale 
du  31  mai,  la  n  .  si  n  rie  la  Constitulion .  et  flt 
partie  le  '2  décernbre  IS;.')!  des  repré<cnlanls  qui 
se  réunirent  à  la  mairie  du  X*  arrondissement 
pour  résister  au  coup  d'Etal.  Le  triomphe  du 
présideni  le  rejeta  dans  la  vie  (irivée.  M.  Pifcatóry 
a  uié  promu,  le  31  aoAt  1846,  commandear  «e  w 
Légioo  d'Iionnevr. 

PISSARD  (Hippolyte),  homme  F!;'*'J"« 
fais,  député,  eìt  ni  eo  Savoie,  le  J  ju-a  1MB. 
ATOcat,  et  ancien  dépató  au  P/'ÌSa/i!  C  'w 

fut,  lo^s  de  y^-^^^^iJSSnfsiìm^ 
lógislalif,  comme  ctndidat  da  gouwnwnm»» 
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dans  1»  1"  circraserìptioa  de  la  Haute-Savoie. 
R{èlu,  au  mime  titre,  «n  il  a  obt«au 

20,970  vo{t  sor  21 ,313  voftints.  Membro  d«  Cos- 

seil  g(:u«ral  polir  <  ai  t  n  iti  rruseillcs,  M.  Tif- 
sard  a  «té  ooma  <c  tlic\aiiti  la  Légiou  d'hoju- 
ne«r  m  1861.  * 

FITRA  (DoBn-Jeari-I\aptiste),  préht  franraìs. 
kl  le  31  aoól  IH12,  à  Chan  pforgeuil.  pròsd'Au- 
luM,  est  le  fils  d'un  prrcei  trur.  Voué  jeune  au 
sacerdoce,  il  fut  professeiir  de  rliétoriquc  au  petit 
s^-miuaire  d'Aulun.  puis  entra  aux  Lt'-néil  clms  «le 
Tabbaye  de  SoJesme.  Il  cccuj'a.  à  pli).'i(ur!>  re- 
priies,  U  résidenoc  de  iàgogé,  et  prit  pari, 
comma  membre  de  ce  monaalère,  au  concile  pro- 
ri  ncial  leiiu  à  r^ripueiij  en  18ri(ì.  On  a  <!e  lui  i:r.e 
Irèv-complìte  IlÌKioin'  di  Santi  l.ttffr,  mais  se  ri 
ceu\  rc  ca{iit;»!o  est  le  Spicilt  (jium  Sali sim m.»  . 
publié  à  Paris,  ciiez  Didot,  eu  cinq  ma£iiiritjU£s 
Tolumes  (1853-I8(iU).  C'est  un  tr(sor  de  docu- 
iDenU  inédUs  tur  le»  ai  iKiuiiés  ecclé«iasUqu6«. 
•t  l^uteur  a  oontullè  pn.sque  toute*  In  firaDdes 
bibliothiijues  d'Kiiroi  "  |  (  ur  on  lecueillir  !es 
matériaux.  Kn  ]H',H,  ai  f*  lt  a  Home,  par  Pie  IX. 
il  fut  cha:>rò  d  étudicr  les  caiions  anc!i  i\s  et  n  o- 
deraes  dcs  eglises  oneutalcs;  et  peuilaut  qiialrc 
ans  de  vovap*.»  et  de  travaux  il  prépara  ce  ^rand 
ouvrage,  duot  le  premier  volume  est  sorti,  en 
IHM.  presses  de  la  sacrée  conprégation  de 
lii  i'r  [  in  .'i  Pi.inìe,  avec  ce  titre  :  Juris 
e<-,liMii.\hi  t  (.r.icorum  historia  *t  mouumeiìta. 
IS'ortiriK-,  tu  iHii'J,  nienibre  «ie  la  Confrrtpalion 
pour  le»  affaire»  religi«u&es  d'Onent,  dom  Pilra 
a  éU  créé  oafdìnal  dane  le  Coosbtoira  do  16  man 
1863. 

PlTRE-rnFVAMER  (PiarTB- Michel -Fra ncoi» 
CiiKvxi-im,  da;  liutialeur  franc-tis,  né  à  Paim- 
boeuf  (Loire-lniérieure) ,  en  isrj.  tléliuu  par 
quetques  poésies  en  183&,  prit,  en  1840»  à  la  re- 
traite  de  M.  Alph.  Karr.  la  rMaction  en  cbef  du 
fiiinro.  puis  celle  du  Ifn  (V  drs  fauiille^,  en  1845, 
et  i  oci  ti]  a  diVs  lors  à  li  lois  ae  jouinalisme  et 
de  littératnre.  F.n  IK49.  il  devint  Tun  de>  troìs 
propr  étaires  du  .Vi(,v<c  (U\  favìtllrs,  doni  il  a  cu 
en  outrela  directioii  littéraiieet  artislique.  M.  Pi- 
tJco-Cbevalier  a  òli  décoró  da  la  Légioa  d'IiooiMttr 
en  avril  1847. 

Oli  a  (le  lui  :  Ifs  Jnmrs  fillrx.  Jfv  f'  /cv  (IS*\',ì. 
poesie-;:  Donai. cu  {\KiH,  2  voi.)  :  Lluihi.  sur  lo 
Britngne  MWJ-IKV.»,  C.  voi.)-   Brune  ci  ì'icnulc 

Ì1841 . 2  voU  i  Im  Chambre  de  la  retne (1842  1X43, 
I  Tol.)  ;  ìm  Bmofnf  ancienne  et  moderne  (IKV'i , 
gr.  ÌD-8,  illnstri-,  plus,  édit  )  ;  la  tiadtirt-cn  >\c< 
Bomans  de  SchilU  r  (IKW.  1  voi.);  «Ics  fomóiies  de 
la  fii  iurt'ssr  Anu'lir  di-  .S.i.rc  ilKél);  Irx  lù  l  oluHoiis 
d  auirtfi'is,  rhroDìi^urs  de  la  i- ro«<fr  (1K.S?,  in  IK), 
une  comt'die  :  Uh  tmari.  sii  vout  pìait!  (I843i, 
avec  M.  L.  Halévy,  «t  piusieurs  aulrespiice:»  de 
tnéitre;  enfia  un  très-frrand  norabra  d*articles. 

Frese  ft  vers.  insér'^  dans  h  Hetur  de  Pari.^. 
Artiifr,  it  Pluliiniuf  fniuruix,  le  Courri  r.  le 
Comìu  fcr,  In  l  iiinci  lunnlimr.  la  ]'reisi\  i  ic  ; 
plusH  ur^onlét6  lires  j  arì  (IKÌ9-IHÌ4»).  U.  PUre- 
Chevaliet  avait  épousé,  cu  IW.S,  Mlle  Drcao  de 
CUatouviila,  qui,  sous  le  pstudonyma  de  lady 
/•«*•**,  a  donné  quelijues  nouvellcs  dans  divers 
jo'irnaux,  recueils  et  keepsakes,  et  qui  t-st  tu.  rtf 
à  Pari:«.  en  avril  18ó9.  —  U  est  mort  k  Paris, 
le  1&  juiii  1863. 

PITZIPIOS  (Jacqties-Geoff ee) ,  publicisie  grec, 
né  n  Scio.  Ir  1(|  juillet  1K02.  appartient  k  une  an- 
ciennt  liinii(!e  patricienne  de  rtmpire  byz.mtin , 
Qu:  n'  fufc.ia  i  ìm':,  -  aplt■^  ] 'ti,'.' .  iu  -  s'elalilit 
oaoa  les  iles,  duù  elle  retourua  en.suite  à  Coo- 
alaMiiMple  al  foumit  de»  bommas  diatiogots  è  la 


diplomatie  ottonane.  Son  pére.  Georgee,  dAvoué 
i  la  OBuae  bnaatina,  pdrit  dana  U  catastrophe 
de  Scio  en  1822.  Pour  lui.  dleré  au  ooUége  de  la 

Ville  natale,  il  avait  été  envoyé,  en  1820,  à 
rKcolt*  de  droit  de  Paris,  qu  il  quitta,  six  rooìs 
après,  pour  aller  conil^attre  pcur  Tindependance 
de  la  Orice,  lleml're  de  l'Hétairie.  il  se  di»tillS]ua 
<ians  Ics  rangs  du  «  liatjiiUoa  sacré,  >  à  la 
taille  déaaatreuse  de  Sculeni,  mr  le  Prutb.  Ayant 
torminé  son  droit  à  Paris,  il  fut  nommé  par  le 
(.'ouvernf mcnt  russe  proff  s-r ur  de  rhélorique  et 
l'f  litit  rnti.re  grccque  avi  lyrée  Richelieu  d'O- 
ili  s-^a.  Hanpele  en  Gtèce  par  Capo  d'Istria,  il 
remplit  piusieurs  iMCtions  diplomstiques,  fut 
force,  i  la  mort  de  cet  bontme  o'Etat,  d'éniigrar 
pti  Russie  (  ;  rc  vint  en  (Irèce  ajTts  l  avencmMit 
d'Otlipu,  l'ai  ^^n^e  des  divisiuns  cotj.sacrt cs  par  la 
(1  nsiitiitK  n  de  1843,  cntre  les  autochUioiies  et 
les  hetérochthcnes,  il  quitta  Ath'iies  et  entra 
dans  le  corpe  diplomatiqnr  de  Con.''tantinople  où 
il  re(ut  la  diraclion  générale  dea  ìooIps  da  le 
communion  ortbodoxe.  En  1849.  Q  fut  nommé 
f  ar  le  snltan  secretaire  de  la  haiiie  commissiim 
cliar^^p  de  vtiller  à  l'application  dii  l.tnzimat.  Il 
a  ((  intr  à  Rome,  on  \><h'.\,  sous  !>■  patronage  de 
Pie  ix.  une  société  cbrétienne  orientale. 

M.  J.  G.  PUaipoe  qui  a  éertt  un  oenain  nom- 
bre  d'uuvrages  estimés  daas  eoa  pays,  Tìent  de 
piiblier  en  franrais  un  Hvre  important  intttulé  Ir 
l{"inaìtìs»n  llNdti.  in  Sì.  ri\.in(  [unir  cbjel  If  rap- 
proclienient  de  la  l'u.siou  dc^  <imix  oriiioduxita  et 
un  écrit  sur  la  Queslion  d Orieui  m  |H(  ,o.  On  an  - 
nonce  en  outre  comme  devant  prooliainement 
paraltre  :  la  Nolim  hdbrai^,  k  «hriifMiwe 
et  te  todéié. 

PLACE  rS'iclor).  voyapetir  francais,  né  à  Paris  . 
en  18'22,  d'une  aui  ienp"  fainille  de  liourpecisie. 
fut.     la  tin  de  se^  ^'tmks  dassìques,  atlaclié  en 

Sualité  d'élève  ooosui  au  minìstì  re  des  nfl'aire> 
trangèrcs,  et  suooeiistvement  employè  à  Naples. 
\  r.,1  raltar.  à  Halli  comme  aK'  ii»  l  onsulaire.  Il 
fut  Lientùt  remarqiié  pour  son  ;iitt  ll  eence  et 
8on  energie.  Fnvoyé  en  IH.>|  au  consulit  de  Mcs 
.soul,  il  poursuivit,'  avec  laide  de  M.  Opperl.  Ie< 
rouiUeB  de  Kborsabad  corameneécs  par  M.  Botta 
(voy.  ces  nems).  Ellesle  conduisirent  à  la  décou- 
verte  d'une  fotue  d'antìquitée  as^yriennes,  dont 
il  evpéd  a  la  plus  grande  partii'  l'nur  la  Francf*. 
par  la  voie  ou  Tigre  et  de  l'I-  upliraie,  dans  de> 
qui  liuent  coulées  à  fond  avaiitd'arciver 
è  Ba^sora. 

Rappelé  en  Europe  à  la  fin  de  l'année  18S&. 
M.  ri  ice  exposa  d»  vantl'Institut,  l'annie  suivanto. 

I  ensLiuMe  ses  iiavaux  et  déoouvertes  et  pré- 
s4'nta  une  reslauralioii  »iii  |  ,ilai>  de  Khorsabad. 

II  fut  alors  propo^é.  avec  M.  l'.«aia.  comme  candì 
dìat  da  TAcadémie  des  niscnptions  al  belles-lel- 
ues  pour  le  pria  trienoal  de  «)  OUO  £r.»  décenié 
è  la  découTtrta  la  plus  importante  o«  au  travati 
le  plus  remarquable  dans  los  It  ttres,  les  sciences 
et  les  arts;  mais  ce  fut  le  candidai  «le  l'Academie 
iks  s  icnccs.  M.  Fizeau,  mi:  renijuata.  .M.  r'.acv 
iut  envnyv  ensuite  consui  à  Jassy  cu  Moldavie. 
M.  Place  a  été  décoié  de  la  Ugion  d^bonneur  le 
1"  Dctobre  1846. 

Son  frère,  li.  Charle«  PtACa,  doeleur  en  droit 
et  ancien  avocai  d  i  larreau  de  Paris,  fut  sf'cró- 
laire  «le  M.  de  Coroe  les,  |>endant  le  stjour  de  ce 
plenipoientiaire  k  Gaète.  Il  quitta  ce  poste  poiir 
eutrer  dana  le»  ordres,  devint  supc'rieur  du  jìetii 
séminaire  d'Oriéans,  pulì  vicaire  général  dtt 
nii^me  diorìse.  En  W<\.  il  fut  appele  à  diriger 
le  petit  séminaire  de  Paris.  Doux  ans  plustard, 
il  lui  nomnie  audileur  de  R  tte  en  cour  de  Rome, 
en  reuplaoement  de  M.  iavigerie,  promui  l  évA- 
«bé  de  Kan^. 
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PLACE  iHenri),  peintre  francali,  oé  i  Paris, 
Tws  1820,  s'occupa  trèa-jeuna  dè  paintiire,  étu- 
dìa  sartout  la  nature  morte  et  lei  marines,  et 

completa  «rn  i  J  m  ition  4irtisti(|ue  jiar  difTérents 
Toyages,  nutan  ni' ut  eu  Suissr  et  daiis  k's  pro- 
vìtÌccs  du  midi.  Il  a  ilt  l  ute  au  salon  ilf  IH'^G,  et 
exposé  depuis  :  ff  <  I  Intsex  dÉtretat,  le  Pont 
(fEtpagne,  dans  U:<  Py  éuées;  Barque  de  jn'chmr 
0846-47);  FtiM  prèi  de  Cberboury,  le  Pie  du 
miéi  de  rnu^  Tue  de  Kotenfaf,  près  de  Berne; 
l'alaises  lir  nourifs  (|H'(K  1S')<)).  Sdiirniir  d'ì'.irv 
tal.  .Vafurrs  mortes,  à  l'txposilion  universel  e 
de  iHFi^.  ctc.  Il  a  oliienu  une  3*  iiié<laillp  cn  IH'i", 
ime  3*  CD  ltt48,  et  la  décoralioa  en  janvier  18^. 

PLAISANCE  (Anne-Charles  Leurun,  due  db), 
général  fMiicais,  sénateur,  né  à  Paris,  te  28  dé- 
cerabre  1775,  mort  le  21  janvier  1869.—  Voy.  les 
deux      édii.  du  ÌHctionnaire. 

PLANA  (baron  Jeait'iJitidne-AiDètfée),  aavant 
Ualien,  né  8n1T81,  de  IMO  I  1^03,  élère  de 

TÉcole  polytechnique^  el  se  cmis  irr  i  iV  iisei- 
gneraent,  Apròs  avoir  été  prufoM-ar  à  1  flcole 
d  artillcne,  il  quitta  la  France,  corame  Piémon- 
tais,  en  ISU.  11  se  fiia  alors  à  Tunn,  où  il  fut, 
de  1817  à  18*20,  chargé  de  la  coiistruction  de 
robservatoire;  qaelques  aiutées  apri's,  il  dirigea, 
«ree  Carlini,  la  comroission  qui  mesura  la  porlion 
de  Tare  dn  parallèle  moyeo,  situé  dans  la  Savoie 
et  le  Piemont.  Il  est  aujourd'hui  direcleur  de 
l'Obscnatoire  de  Turin,  professeur  d'anaìjae  à 
runi?ersité,  sénateur  duroyauine,  correspondant 
de  riostttvt  de  France,  et  oIBcìer  de  ta  Lteion 
d'honneur.  —  le  ban»  Rana  eit  mori  le  21  jan- 
vier ISfii. 

(tu  lu;  (loit  uti  prand  nombre  d'Obsm-aMoiWet 
Mèmoirc.i .  la  iilufwrl  insórés  dans  le  Journal  de 
PÉcok  iiolylechnitiuf  ex  le  Recw^il  de  l'Acadt'mir 
de  Turin.  Citons  en  nutre  :  Mt'moirr  sur  dirert 
pnMèmet  de  protHihitW  (Turin,  1813);  Sur  ìe 
monvement  d'ini!-  lùjnc  d'air  et  sur  le  mouvi  inent 
desnndes  (Ibid.,  \K'>\):  Th>u>rie  du  moutcment  de 
la  lun>  (Ibid..  1K3'J.  3  voi.  in  i  ;  Mémoire  auc  la 
chalriir  (Ics  ijtiz  iKrmanaiis  (18A2).  " 

TLANAT  (Oscar-Abel),  homme  politique  fran- 
qais,  deputi'',  néàLimoges  (Haute-Vienne),  le  14 
mai  1826,  est  le  fils  de  M.  Charlcs-Abel  l'ianat, 
ancien  maire  de  Cognac  et  reprrsentaut  de  la  Cha- 
rento  à  l'Assemblée  consiituante  do  1848»  mort 
en  1858.  Ayant  fait  son  droit,  il  fut  regu  avocat, 
•n  1849,  à  la  Cour  d'appel  ne  Paris;  mai^,  à  la 
mort  de  son  pére,  il  lui  succèda  dans  la  direct  < in 
de  aa  maison  de  commerce.  En  1803,  il  fut,  à  son 
tour,  élu  député  du  déuartement  corame  candi  lat 
du  K'ouTernemont  par  les  arrondissemcnts  de  Co- 
gnac et  de  Barbezieux.  M.  Oscar  Planut  a  cté 
aussi  élu  membra  du  coiueil  général  de  la  Cha- 
nate  por  le  cantOA  de  Cognac.  * 

PLAXCIIE  (Jean  nnptiste-Gustave),  littérateur 
et  crilique  fiaucais,  ne  à  Paris,  le  16  (éTrierl808, 
mort  le  18  sopiemLro  1857.—  ToyeclÉBdieuz  1*** 
éditiona  tbi  Dictiotumre, 

PLAVCDE  (Louis-Augustin) ,  litlérateor  fran- 

Sais,  fròre  du  prtcédent,  s'est  fait  connaltre  par 
es  travaux  d'économie  politique.  notamment  par 
dee  traductioos  d'oumges  anglais  :  Principes 
fieontmit  politique,  par  Mae  Cnlloch  (1851,  2 
Wl.  in-RI,  dans  la  CoUrctinn  dcs  Écotiomisi.n  cm- 
lemporains:  de  la  Vi'cimierte  des  ininrs  d'or  cn 
•  Australie  et  cn  Californir ,  par  P.  J.  Stirling 

Ìl8à3,  grand  In- 18);  Introduciion  d  un  eours 
Veenomte  politiqiu,  par  I«  doctenr  Whately, 


ardir vri|ue  de  Duhiin  (18ó7)  —  M.  Augnstin 
Flanelle  est  mort  à  Paria  en  aoùt  1862. 

PLANCY  (Charles,  vicomff  pr),  honune  l'an- 
tique Iran^ais,  dériuté,  né  à  Puns,  le  4  jiiuMer 
1809,  et  petil  lìls  (le  l'archi  liLsurier  de  l'Empire. 
M.  Lebrun,  fut  d'abord  audik'ur  au  cori>eil  d'i'ltat 
puis  sous  préfel  de  Saint-Yrii'ix  (1^3,>),  dos  An- 
delys,  (1838)  et  de  Clermont  (Oi.se),  (1839).  U 
n^'olution  de  Férrier  le  rendit  à  la  vie  privée.  Eo 
IS'i'i.  il  fut  t\u  représenlant  dii  i  c-uplc  à  la  I.é^is- 
latuc  i  t  souUnt  avec  zele  Li  {miitupie  ile  rElj.-_"P. 
Eu  I8."i2,  il  est  entré  au  Cor[is  lc•gt^latlf,  corame 
(-.andidat  du  gouvemement  pour  la  2*  circonscnp- 
tion  de  TOise,  qui  I*a  réélu  au  vtéme  titre,  en 
18."i7  et  cn  18G3.  A  ces  dernir  rcs  61ect  ous,  il  a 
obtenu  26  883  v«.ix  sur  2^1  818  vcitants.  Maire  d'A 
cnetz  el  UJctnbruilu  onnsoil  ^'uin' :al  de  l'Oise  pour 
U  canton  de  Clermout,  M.  Ch.  de  Plancjf  a  étó 
nommé  chitvalifr  de  la  Légion  dtionnear  In  22 
juin  1843. 

Son  frère.  Auguste,  baron  ne  PtAncr,  né  k 

Paris,  cn  I  si  f).  nutia  d  in.->  la  vie  [  ulifiriuo  en  1849, 
comnif  ilfputù  à  r.V->M?iJililce  K^iiNlaliu?  où  il  fl- 
iiariiii  Ics  lonsf rvat<Mirs.  Eu  IHG'2  ,  il  fut 
nommé  dupulé  au  Cor[>s  legislatif  comme  can- 
diilat  ilu  gouvornement  dans  la  2*  CÌrconscription 
de  l'Aube.  Héélu,  au  me- me  titre  en  I8ti3«ila 
oh;  nu  20  380  toix  sur  34  325  votants.  Membra 
du  con--,  il  ;:éiiLr.»l  pour  If  canton  de  Bar-sur- 
Aulif".  j  nis  pour  celui  de  Méry  sur-Seuic,  ci  an- 
cien jìT'  ii.ior  Ocuyer  du  prince  Jérómn  Napoléon. 
M.  A.  de  Plancy  a  été  ausst  décoró  de  la  tégion 
d'honneur. 

PLANCY  (Collis  do).  Voy.  Cullìn  i>k  Plancy. 

PL.ÌXTÉ  CFr.inci<).  pianisle  fr.mcais.  né  à  Or- 
thez  (Bas-i  ,  l  u  ne  .•r),  li-  2  mars*  183!),  a  fait 
sea  premières  etuUes  muatcales  sous  Mme  de  Saint- 
Aubert  et  M.  Hlmans  ainé.  A  sept  ans,  il  ioua 
dans  un  concert  de  charité  iloiiné  à  rbòtfl  de 
ville  de  Paris,  une  iruvrc  d>^  Beethoven,  filòve  de 
M.  M;Lrraoiili'l  .lU  C  n^erv.itt.ire.  il  l '  ini  .  ria,  en 
18aU^  le  premier  prix.  M.  Alard,  qui  a  complète 
son  education  musicale  par  des  lenona  d'aocom* 
l'apnement,  se  Test  adjoint  pour  ses  séanoea  de 
uiusique  de  chambre.  M.  Plaiilé,  in  lépendam- 
ment  de  l'exécutìon,  porti  o  si  lain  aujourd'hui 
chcz  tanl  de  jcunes  pianisles  s'est  f.iit  rem  ir- 
quer  par  lo  sentiment  de  la  grande  mu>i>pie  dont 
il  est  deveoa  promptament  un  des  meiUeun  in- 
terprètes. 

PLATEAU  {Antoine-Fenlinand-.Ioseph) .  physi- 
cicn  belge,  né  à  Uruxelleh.le  l  'i  octoKre  IHui  ,  et 
fìls  d'un  peintre  decorateur.  fut  envoyé  à  l'uni- 
versité  de  Lìége,  où  il  suivit,  en  mème  tempa, 
les  cours  de  droit  et  de  scienoea,  puis  se  livn 
entièrement  à  l'étude  des  maihématiques ,  de  la 
physi'iue  et  de  l'astronomie.  Dnct'  ur  ^  srirnces 
en  182'),  il  vint  habiter  Bruxelles  et  fut  recu,  le 
15  décembrc  183G,  memhre  de  l'Académie  royale. 
Lors  de  la  réorganisation  de  l'enAeignemenl  su- 
pérìeur  en  Belgique  (183S),  il  fut  chargé,  à  l'tt- 
niversité  de  Gand,  de  la  chaire  de  phvsique  0t 
d'astronomie;  depuis  1844,  il  y  a  rang  de  profea* 
seur  titulairc.  En  1852,  il  est  duNcnu  correspOB- 
daiitdo  l'Aca  lémie  des  sciences  de  l'r  Ilice. 

Les  travaux  de  ce  savaut  qui  ont  '  n  gém'-ral 
f  :r  obiet  lea  pbénoménes  de  la  lumiere ,  >|e  '  in>- 
t  |  I  l  et  de  la  rision,  ont  été  inséres  dan*  'e»  Me- 
m'.iM  V  ilo  l'Aci  l'  mie  de  Bruxelles,  ^ 
Annaiei  de  phyuque  et  de  chiinM,  Ja/»«»"V»»- 
col  Jragasài*,  età. 

PLATHEM  (Ernesl  ZactarM.  *6ri»aln  alle- 
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manti,  né  àLeipsick,  le  1"  ociobre  1773,  mort  à 
Rome  le  14  octobre  16S5.  Yoyn  iM  dmix  1'** 
édiUons  da  Dietiomutin. 

PLATNFR  [P'?oi:nr<1).  jurisconsulte  allemanrl, 
fils  du  précLileiit,  ne  à  Leipsick  le  30  aoiìt  178C., 
fit  '^es  t'tu^i^'s  il  i  i',  cftli  ^illc  ci  à  l'université  de 
Goellingue,  et  devint.  en  1811,  professeur  ad- 

Ì'oint,  el  en  1814,  professeur  litulaire  de  droil  à 
'wiÌTenité  de  Marbours.  En  1836»  il  n$ttt  1«  U- 
tre  de  eonseìUer  Intime  de  la  eour.  —  n  «rt  mort 
le  r,  j  li  in  1800. 

fluire  [ilusicurs  dissertations  instrées  dans  la 
Rnue  philotophique  de  Fichte  et  amr*'  rccueils, 
on  a  de  lui  une  serie  de  Diseours  acaddmiquet  et 
plusieurs  ouvrages  de  droit  :  DoeumenU  pour 
stnir  à  l'itude  du  droit  attigue  (Beitraege  zur 
Keotttniss  des  attìschen  Rechts;  Marbourg,  1820)  ; 
De  ìa  Procedure  et  des  plaìntes  juridiifues  che: 
les  Atliques  (<ier  Prccess  und  die  Klagen  bei  den 
Attikrrii;  Oarmstadt,  1824-1825,  2  voi.);  <?u«- 
stiontt  de  jure  criminum  romano^  prtuertim  ét 
etriminilnu extraordinariis  (Marbounr,  IMI:)  De 
tententiis  pr.rtnrit  (Ibid..  1851);  De  l'idée  rir  in 
justice  dans  Eschule  et  Sophócle  (Ueber  die 
e  d  r  Genehti^i  fn,  «te.;  Leiptick,  1868, 
in-8),  eie. 

PLAYFAI&  (sir  Hugh-Lyon) ,  chimiste  anglaia, 
né  au  Bengale,  en  1819,  passa  quelques  années 

A  l'université  écossaise  de  S.Tint-André ,  suivit  à 
Glasgow  le  cours  de  cliimie  docteur  Th.  Gra- 
ham, acheva  son  éducalìon  scientifujue  à  Londres, 
puis  passa  à  Giessen  (18^{8).  où  il  a^^sista  aux  Ic- 
cons  de  M.Uebig.  Il  dirigeait  une  grande  fahrique 
d'impresMons  sur  étolTes  en  Écosse,  lorsqu'il  fut 
appelé  i  Manchester  (1843)  pour  occuper  la  ch;nrc 
de  chimie  à  la  lìnijnl  InstHution.  Frotegé  par  Bo- 
berlPeel,  il  fui  adjoint  à  lacommission  d'hygièiic 
puMique  nommee  pour  examìncr  l'étal  sanilaire 
«les  grands  ceotres  manufacturiers  de  l'Angle- 
jerre,  et  publia,  à  cette  occsnon,  on  happnrt  ipi' 
lui  valut  une  place  au  nmséufn  de  póulugie  pra- 
titiue,  En  18Ó1,  il  lìt  pnrtif  ih  la  commi^^ion  su- 

f'érieiire  et  dti  jury  'if  1  i'-xpo-ilion  univcr.-ellc  et 
ut  cliargó  do  pafcounr  les  districts  iodustriels 
pour  activer  l'envoi  de  leurs  prodoitS.  Le  pnofer 
grade  de  l'ordrc  <l>i  Hain  fui  la  réeonpenae de  ses 
aerviccs  (1856).  a  lan  «juelques  artides  sur  les 
avaniages  que  duit  reiirer  le  commerce  d'un  con- 
cnurs  uuiverscl,  i  n  ne  cite  aucun  ouvrage  spéci.i! 
de  ce  savant  cliimi^te.  ijui,  en  18.>.'>,  a  rctnplncé 
M.  Cole  au  secréiariat  de  la  direction  des  sciences 
et  des  arts,  eréée  en  1853.  —  Il  eat  mort  en  1861. 

PLf:E  (Leon),  jonrnaliste  fran^is.  né  à  Paris. 

le  30  juin  1815,  litmli  dans  li  carri'n?  iitlL- 
raire.  en  1835,  par  \m  Maìiuel  cncyrlnp)  di'/uf  et 
pìtlorfyqiii'  des  scimcrs  el  des  arl<:.  et  [nr  une 
Histoire  des  n  liaions  et  des  sectes.  En  1H37,  il 
eoninen^a  la  trauuction  de  V Histoire  unirerselle, 
de  Rotteck,  puis  donna  VAtlas  des  familles.  et 
foumit  au  Glossaire  franrais  polyghtle ,  de  L. 
Gaudeau  (18'i."i  el  suiv.,  inaclicve),  «  l'Histoirede 
la  langue  francaise,  u  (pii  en  ferme  ì'Intrnduc- 
tion.  Ces  travaiu  lui  fireni  coiilìer  des  cours  d'his- 
toire  aux  colléges  de  Blois,  de  Heims  et  d'Oritons 
(1839-1846).  De  retour  à  Paris,  il  y  fonda  la  Jte^ 
vue  de*  auteurt  vnit,  puis,  à  ìa  revolution  de  Fé- 
TTÌer,  fut  choisi  pour  rédacieur  eri  chef  dn  H^pu- 
blicain  de Lfìt  et-i,nniiue.  En  ix.iu,  il  nu  tUiiché 
au  Sìècle,  où  il  est  devcnu,  en  iHol,  secréianc  de 
la  rédacti  n  pi  litique. 

On  a  de  M.  Léon  Plée,  outre  les  (ra\aux  pré- 
oédeots  et  des  artictes  joamalien  dans  le  Sime  : 
le  Passi  d'un  qrand  peuple,  hisloire  compirle  de 
la  Polognc  (iH^'è?,  »n-8>;  Àbd-el-Kader ,  uos  sol- 


dats ,  nos  gènéraui ,  nos  vicioites  en  Afrique 
(18.54,  in-4)  ;  des  romans  :  Un  mariage  d'autrt* 
fois  (1849),  ks  Deu9  rouf€$  (1859);  des  ooticea 
littérairei,  des  broebures  politiques,  etc. 

PLESS  (JeAn-ITenri  17,  princc  i^e;,  chef  actael 
d'une  maison  pmssicnn  '  ile.ée  en  octobre  1850 
à  la  dionitéprmciòre,  né  le  lu  septembre  1833,  a 
suoeém  le  90  dteembfe  1855  à  soa  pére  Henri  X, 
comma  poasMenr  de  la  principauté  de  Pleaa,  qui 
compie  55000  habitants,  et  de  la  baronme  da 
Fursten«tein,  Waldenbourg  ci  Friedland,  qui  en 
compie  38(X)0.  Le  princc  dcPless,  comte  deHoch- 
berg,  est  lioutpnaiit  ;t  li  suite  du  rc^'iment  tles 
gardea  du  corps  du  roi  de  Prusse.  Il  a  époosé,  le 
15janvier  1857,  la  princesse  Ifarte  delklat  de 
Zuiceo,  dont  il  a  eu  un  fils  et  une  Alle. 

PLBS5T-AB2f01JtD.  Voy.  Ahhould-Plbht. 

PLEYEL  (Camille),  pianiste  et  facteur  franila. s, 
né  à  Strasbourg,  en  1792,  mort  le  4  mai  1855. 
—  Voyez  les  deux  l*"  édìtions  du  Dietionnair*» 

Son  nom  el  la  raison  sociale  de  sa  miison  ont 
étéperpétués  [  ar  l'associali. nule  sii  lille,  M Ile  Louise 
l'LEYF.L,  morte  ell-^-mCme  depuis,  el  ilu  puniste 
Auguste  Desiré-Bernard  Wolp.  Gelui-ci,  né  à  Pa- 
riSf  le  3  mai  1881,  éléve  de  Zinmemann  et  d*JBn< 
lóf^t  remperta,  en  1839.  le  pnmter  pris  de  piano 
an  Conserratoire  et  y  profesBa  dnq  ani.  Depnis 
longtemps  a^ssoclé  k  Lamìlle  Pleyel,  il  s'était  pié* 
parò,  sons  sa  direction,  à  lo  remplacer. 

Pleyel  (Maric-Félicité  Moke.  dame),  née  à  Pa- 
ris, le  4  juillet  isil  ,  élève  de  M.  J.  Herx  et  «le 
Kalkbrenner.  a  été  professeur  au Conserratoìre  de 
Bruxelles  (1847).  £Ue  a  donné,  comma  pianiste, 
des  concerts  dans  tonte  l'Europe. 

PLirjlON  (Cliarlcs-lKiiace),  bomme  pol.tique 
franrais,  d^pute,  est  nt;  le  28  juin  1814  Avocai, 
et  dépule  sous  la  monarchie  de  judlet,  il  fut 
nommé,  en  1857,  député  au  Corps  ié^lslatif,  comme 
candidai  de  l'opposition,  dans  la  1"  circonacrì|}- 
lion  du  Nord.  Iléélu,  au  méme  titre,  e»  1863,  il 
a  obtenu  19  326  voix  sur  31  745  votanls.  11  apj  nr- 
tieni  au  parti  conservateur  el  religieux.  Mei^bre 
du  Conscil  général  pour  le  canlou  j,ud-ouest  de 
Bailleui,  M.  Plichon  a  été  nommé  ebevaiier  de  la 
Lcgion  crhonnenr.  * 

rLiM.Ol  E  fJean-Alexandre) ,  av.  cai  franqais, 
né  en  IKoT.prit  piare  au  liair.  ati  en  1832.  Dévouc 
à  cette  epoque  aux  idées  de  l'opposition  républi- 
caine,  il  lui  irapliqué  dans  les  èvénenicnls  et  le 
procès  d'avriL  En  1845,  il  lut  e!u  membre  du 
Conseil  de  Vordre,  dont  il  a  depuis,  sauf  en  1847, 
fall  crmstammenl  panie.  M.  Plocque  a  eie  t  In,  pour 
les  deux  anuees  ISÒ6  et  185»,  batoonier  du  bar- 
reau  de  Paris. 

PLON  (Philippe-Henri),  imprimcur  franjais,  né 
à  Paris,  à  la  fin  de  mars  1806,  d'une  famiUe  de 
typographes  qui  comptait  six  générations,  s'asso- 
cia, en  lH;i->,avec  M.  Hélhune.  pi-is.  cn  18'».'.  avec 
ses  deux  frores.  Une  de  ses  premi' f's  entrcprisc» 
fui  la  pul'licalion  du  Dictiounmre  <U  la  coinert-i- 
tion  (52  voi.  gr.  in-8,  2  col  ).  Resté  dcpuis  seal 
directeur,  il  agrandìt  son  éiaUlissement  au  ppint 
de  Mie  de  la  typnuraphic  de  luxe.  de^  impressicni 
en  gravurc  ou  en  couleur,  el  accrul  sa  fónderle 
de  caractcres  do  lous  les  nouveaux  lypei  de  Jules 
Didot.  J]  porta,  depuis  18,5'i,  le  tilrc  «l'éditcur  h- 
braire  el  particulif  remcnl  celui  d'édileui  des 
OKwart*  de  Ha^Uon  ili  :  c'est  lui  quit  2J^r«''J*^ 
les  autm  oorraires  de  l'emperenr,  a  puhllé  PHìt- 
tCfire  de  Jules  C »  scjr.  cn  1865. 

M.  H.  Plon  a  ligure  aux  expi>silions  .:iJu?triolìf» 
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acte,  MM  te  wèm  (IMO);  le»  fom  m  la  Vie  à 

outranee,  oomédie  en  cinq  actes  (1862,  Gvmm<'')  ; 
Nahel,  drame  lyrique,  musiqiie  de  M.  H.  L  itollT 

(1863)  ;  le  Cortile  de  SauleJt,  drame  en  cinq  actes 

(1864)  ,  etc.  ;  des  romana,  notamment  :  ConUt 
pour  let  jours  de  pluie  (1854,  i '  -18);  te  BM» 
de  Noii  (1804,  iii-18);  te  Itonr  dv  bon  DieUt 
M.  Darefer  (1855)  t  br  neMu  du  éùMmek». 
avec  M.  Charlr<<  Vincent;  la  Mie  Ma  dkeM»* 
bleus  (1861,  in-lH).  otc. 

Plouvihr  (Hasp  Kr'iiicoise-LucieMABiRE,damp). 
femme  du  precéderit,  née  à  RuHl,  prèf  Paris^  en 
ÌH22,  morte  à  Paris,  en  aoùt  1 866.  —  Vims  Ics 
deul  l***  édttiona  du  Dittiotmaire, 


PUH! 

dmnis  1844  ;  il  a  olrtean  une  médaille  d'argent  à 
cena  première  dale,  une  médaille  d'or  en  1849, 
une  rrixf  medal  à  Loudres,  en  1851,  une  mé- 
daille d'hdnnour  à  l'Kxposiiion  univers.'Ilf  ile  l'  i- 
ris, en  18ÒÒ,  et  la  décoration  de  la  Légion  d  bon- 
neor  la  33  novemlira  1861. 

PLOUGOULM  (Pìerr«-Aml>roÌse) ,  magistrat 

franf:."us,  né  à  Rnuen,  le  16  janvier  179C,  étuflia 
le  droit  A  l'aris  ot  se  lit  inserire,  en  iH'il,  aii  lar- 
reau  de  la  Cmir  ruviilc.  Afirùs  a\oir,  l'aanéc  sui- 
vante,  plaidé  pour"  un  df^  accui>ès  de  la  conspi- 
laiion  de  la  Rochelle,  il  prit  une  pari  actiN  e  au 
BMMiTament  liberal  de  cette  époqoe,  recui  Li  croix 
dtionnear  en  septembre  1830  et  rat  enaroé  de  la 
rédaction  offìcielle  de  tons  les  traits  d'heroismo 
et  d'humaii>t4[.-  qui  avan  at  illustre  les  joiirnées  de 
Juillet;  celle  relation  n'a  j,ir.;i:s  recu  de  piiblicilé. 
Mommé  substitut  du  procureur  general  k  Paris  à 
la  fin  de  1834,  il  devint  avocai  général  en  1835  et 
porta  la  panie  devant  la  Cotxt  dea  Pairs  dao»  le 
mvete  d^lvrfl  et  dans  eelui  de  Fleschi.  Il  obtint 
la  croix  d'officier  de  la  Lépion  d'honncur  (1R38) 
et  les  fonctions  «le  prncurcur  géricral  prò-  la  Cour 
d'Amiens  (lH3",t}.  Le  lo  décembro  de  la  mème  au- 
née,  il  passa  en  la  mdme  qualité  à  Toulouse,  oii 
pendant  les  troubles  eansM  par  le  recensement 
do  1841,  il  montra  une  fermelé  qui  fut  d'abord 
méconnu?.  Après  la  retraite  du  préret,  M.  Mahut 
(13  juillet),  des  ngrossions  yiolentps  le  forccrent 
de  s  éloigoer  de  Toulouse  où  il  éuit  reotré  depuis 
deuz  jours,  lonqu'il  fùt  frappé  de  destitutioii 
(19  joiUet). 

Après  une  dlspràco  pa$<^g^re.  H.  Plongonlm 

fut  envoyó  succr^^ivement  commf"  pmcurnur  gé 
néral  à  Nimes  (1842)  età  Rennes  (lK'i3),  où,  dés 
I.S'if),  il  fut  a!ipelé  A  la  présidencc  de  la  oour. Élu 
député  par  l  ai  rondisseroent  de  V  inncs  (1846).  il 
si^ea  à  la  Chambre  sur  les  bancs  du  centro  et 
fut  rapporteur  des  projels  de  loi  relatib  à  l'in- 
stmetion  seeondaire  et  à  rinstraetion  primatra. 
Lnrs  do  la  róvohifion  de  Févrirr.  il  se  dómitdo 
ses  fouctiuiis  juiliciaiics;  mais,  en  lK'j9.  il  fut 
appelé  à  la  Cour  de  cassation  en  qualité  <l'avo(at 
général,  puì:i  nommé  conseiller  (iuin  I8Ò4).  li  a 
eté  promu  commandeur  de  la  Lé^ion  d*bonnear, 
le  4  mai  1846.  —  Il  est  mort  le  17  mars  1883. 

On  a  de  M.  Plougoulm  quelques  brochures  po- 
litiqnes  :  VlLh^ìilc  <//•  l<i  patrie  (1831);  Évrtie- 
incnis  de  Jouiousc  OK-'il),  etc,  puis  la  traduclion 
du  Tratte  de  la  rieillesse  de  Ciceron  (1832),  celle 
des  Hararigues  d'Esehine  H  de  i^^noelAene  tur 
la  couronne  (1834),  et  plus  Uaà  d«»  (Suvm  de 
Démostbène  (1861-1864|  tomea  I-ni). 

PLOUVIER  (Kdouard),  liltérat-nr  francais,  né 
à  l»aris,  le  2  auùl  18"21,  fut  d  ahord  ouvn'er  cor- 
roveur  et  débiita,  comme  liltératour,  par  des  poé- 
sies  et  des  feuilletons  dans  le  Mutée  des  famiUes. 
En  1850,  il  obtint  un  premier  tuec's  aa  théAtre, 
avec  une  conifdie  ou  <|pux  actc;.  Une  Indi^cre'lion 
(Francais,  aoùt).  Lanuée  suivante,  le  soir  de  la 
prinnit-Te  rcprésontalion  à  l'Ambigu  de  son  drame 
ea  cinq  acles,  les  Vengturs  {Vi  juin  1851).  il 
4pou5a  Mme  Lucie  Mabire  (voy.  ci-après). 

On  a  ancore  de  lui  :  la  Chanvrièref  vaudeville 
(Polies-Dramati  juos,  1852);  fe  Songe  d^aw  nm't 
d'hiier,  coinédie  en  deux  acles  (Francais,  juiu 
I8.V'»);  le  Sang  méU,  drame  en  cinq  actès  (Porte- 
Sainl-Mart  n,  l.S^tj).  le  Pays  des  amours,  vaude- 
ville en  cinq  acles  (Variétés,  1858);  io  Servante 
maitreue  (1808)  ;  l'Outrage,  drame  en  cinq  actes 
(1859),  avec  il.  Th.  Barrière:  plusieurs  vaude- 
ville», en  iocìété  avec  M.  J.  A'ienis,  tels  que:  Se 
tOUehr:  pas  à  la  liarhc!  ;  Trop  brau  jiruw  ru  n 
/otre;  Une  crise  de  ménagei  i'en  k  capUaine  Oc- 
Um  (1854-1869);  Twte  »iuhy  oomédie  en  un 


PLl'MRIDGK  (sir  James -Hanwa;^),  amirai  an-  • 
glai'^,  nó,  eu  1"K7,  à  Londres,  pst  lils  d'un  archi- 
lecle.  Elevé  à  l'Académie  nava  e  de  Chelsca,  il 
entra,  à  ì  k^f  de  douze  ans,  dans  la  marine  royale 
et  assista  à  l'expédition  d'£gypte,  ainsi  qn*i  la 
baiaille  de  Trafalgar.  Lieutenant  en  1806,  il  se 
distingua,  durant  les  guerres  de  l'Empire,  par 
son  caractère  aventureux  et  l'.nudare  de  ses  atta- 
quos.  .\près  avoir  pris  part  h  la  prise  de  (lénes . 
en  1814,  il  fut  employé  succossivernent  dans  les 
sUitions  de  l'Indo,  de  Sainte-Hélène  et  de  l'Ir- 
lande;  il  devint  ensuite  eapitaine  inspecteur  à 
Falmouth  et  commissaire  général  de  la  marine. 
De  18^'il  à  1847,  il  siégea  au  Parlement  et  vota 
avec  le  parti  liberal.  Devenu  con ire-am irai,  il  fu 
les  deux  campagnes  marilimes  contre  la  Russie 
dans  la  mer  Ualtique  (1854-1855)  et  contribua  ù 
la  desiruction  de  fiomartund  et  an  bombardemcnt 
de  Sweebori?.  En  1855,  U  a  i«$u  la  ehai^e  d'ami- 
ral  su'intcn  lant  de  DoTonport.  — 11  est  mort  en 

déccmbfe  ÌHG3. 


a 


PLl  NKFrr  (rév.  Thomas  PtcxKET,  2*  l»aron); 
pair  et  év^Njue  d'Aiigleterre,  ne  ù  Dublin,  en 
1792,  est  fìb  d'un  chancelier  d'irlande  élevé,  en 
1827,  à  la  pairie.  li  fit  ses  étucles  au  collège  de 

la  Trinité  à  Duhlin ,  embrassa  de  bonne  heure 
i'eiat  occlésiastuiue  ot.  aprì-s  avoir  Templi  diverses 
fonctions  dans  sa  ville  natale,  fut  appelé,  en 
1839,  à  1  évèché  de  Tuam,  dont  le  rapport  annuel 
est,  en  nlein  pays  calholique ,  de  h600  livres 
(Il .1  ODO  fr.).  Il  et>t  entré  au Ck>nseil privé  en  1846, 
a  été  nommé,  en  1851,  commissaire  eeclésiasti- 
iie  pour  rirlande,  et  en  1864,  il  a  j  ris  la  pi  'Cé 
e  son  pére  ri  la  Chambre  des  Lords.  .Mane  en 
181!>,  il  n'a  pas  d'enfants;  l'bérilier  de  ses  titres 
est  són  f^re,  John  PlunilbTj  avocai,  nommé  con- 
seiller de  la  reine,  en  1837. 

PLrYETTE  (Auguste-Victor),  pcintre  francais, 
ne  il  Paris,  vers  ]Kl«,  étudia  dans  l'atelier  de 
.VI.  Lóon  Cogniet  et  débuta  par  un  portrait  au 
salon  de  1844.  II  a  depuis  cultivé  le  genre  et  les 
sujets  joyeux  on  légers,  et  parfois,  mais  avec 
moins  de  soecèt,  la  peinture  hlstoriqoo.  Nona 
citerons  de  lui  :  l'golin  et  ses  enfants  {ISM)  ;  le 
Coche  et  la  mouch  -,  le  Combat  du  lutrin  (1849- 
.')0)  ;  Irs  Bohèmienx  chnssés  d'Écnsse  (1852);  Du- 
guescltn  et  son  prr  -rptrur.  la  Vicillr  et  les  deux 
senantes  [IHìtZ-hh]  ]  un  Épisode  grotesque,  in- 
spirò de  GargatUua  (18a7)i  k  Mwtyre  de  saint 
EtUtme  (1861)  ;  la  Fottwu  H  ìe  Jeune  Enfontf 
Don  Quichotte  délitrant  le  jeune  garron 
iraité  par  un  paysan  (1863),  etc.  Cet' artica  • 
obtenu  denx  laeondei  médaiUea  an  1851  et  ea 
1855. 

POCCl  (Francois,  corate) ,  pofite,  «^!''^'";\'7snf 
musicien  allemand,  né.  à  Munich,  le  J  "^j;'",' ,,VJj 
est  fils  du  couile  l'tali.n  Fabric.en  Pocc'  '.«ale- 
nant  général  et  grand  ciiambelliW  dela  ^me  ««- 
rie-TWrèae  de  laTièie,  awrt  en  1844.  sa  mere. 
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Franct  "-ta  Haveria,  qoi  cuhirait  aree  succès  la 
gravure  à  l'eau-forte  ella  peinture  et  sttait  fait 
connaltre  par  un  certain  nombre  de  netits  pwmes 
illusiràs  dihgM  868  pnBtiree  éluaet,  qu'il  alla 
adiever  sax  UBÌfeniMs  de  Laadshtit  «t  de  Mq- 
nich.  La  ramrre  pnlit:(;ue  s'ouvrait  fle^Tint  hit: 
mais  ontra'iif  par  l'aniutif  tics  art.s,  il  se  tini  h. 
l'écart  des  allaiies  et  fit  des  poésies,  de  la  peìn 
ture  et  de  la  niusique.  Il  acccpta  seulement  une 

Itiace  de  maitre  des  ccrémoni«i,  dont  l«s  loiaiis 
ni  pcmaitaieii  da  a»  Uirar  à  aaa  goMa. 
La  TépatatiM  èe  M.  Pooei  eammm^  ters 
1H:;0.  Il  iluima  aiix  Feuitlrs  rolaiid  s,  au  Staats- 
harmorrlfiulnriu.s.  aiu  Itìiiillis  i  iustrccs  ile  Mu- 
nich,  plusieurs  atlirìi  s  de  critiqut-  mi  !>'  pelites 
pièoes  de  ver»  aui  liàreot  ^éaéralefiieiit  goùtés. 
En  1834,  il  Tonda,  «Tee  Guido  Garres,  un  jour- 
nal d'art  et  de  liltérature,  le  Festkolender,  dans 
lequel  parurent  les  dessi i>s  de  sa  mi-re.  li  com- 
meti.  a.  eii  tH'tO.  la  piiblicalion  d'une  suite  de 
conte<  tUuslrés  :  la  Ugende  de  Saint- Ihibeii , 
Pelli  In  re  poìir  Us  enfanis  ;  Sentences,  Barbe- 
bieut,  ChanU  du  soldaUy  Ckamit  dei  thauemrs, 
ChtmU  4et  éindianls,  Mittovn»  «t  ehanit  iUu$- 
trr's.  l'nrUasmagorie,  cjc.  (IWfHH.W.  On  lui 
dcnl  OH  oulru  les  illustratirms  des  Coutfx  alle^ 
mniKls  ijf  (irimiu;  des  Conias  'in  >''iirrilnT;  des 
HcUHadahupfìcs  de  Rubell;  de»  Hifùx  (Ihikiìs 
(Tales  Trom  Denroarck),  d'Anderm;  du  Kìmirr- 
heimat  de  Oull.  ot  d'un  aasea  Knnd  nombre 
d'ouTrrMs'es  anglais  écrits  pour  renflanee.  Cai  des- 
ain*;  siitit  d'une  reman{ual.!r  naivi  ti'. 

C  'intii*'  niu^t  -ieu,  le  conile  Pocci  s'est  fait  con- 
nalitf  par  fi  a^rtahles  composilions  instrunien- 
tales,  des  opérettes  pour  des  tlió&tres  de  société 
et  un  opéra,  VJlkhtmùte,  représenté  à  Munich 
avee  assez  de  8UCC^s.  Le  princiiial  caractèrc  de 
sa  ittttsfijue  Mt  cettr  griice  facile  qui  disiinsue 
•espoC'^j.'S  Pi  sos  ll..'>■^lns.  Ses  p-n  -.i..''-,  saun  lUns- 
trations,  oiit  para  en  un  ircul  recueil  {Ihchtvn- 
gt'n:  Scila ITbuuse,  1843).  S^fs  ouiivres  jouissenl 
d  uue  {{rande  tegue  parnai  le  peuple.  dont  l'aa- 
teur  aime  à  retracer  la  rie  et  lea  aouffinnee^.  Ar- 
tiste favori  (les  rois  de  Bavi^^^,  il  a  1  Miinr,-^ 
garder  uue  grande  indépendance,  et  kit  uu  noblc 
empiei  de  aa  fiortuM. 

PODBOTI  (le  chevalicr  Franrois),  peintre  ita- 
lien.  proTeaseac  à  i'Aeadémìe  de  Rome,  a  trai  té 
particulièreiBent  tliiitoìre  et  leu  snjetii  relìgienx. 

11  a  figure  à  l'Exposition  univcr-rlle  d*?  F'.iris  eii 
lK.'..'i,  avec  une  seule  toile  :  le  Htéye  dAiicóm- 
voH.v  l-'rt'ilirii  H'ii  Ih  romsv .  qui  lut  E  fftltt  Ui)<' 
mtdaille  de  seci^ndo  disse. 

FQBPPItì  { Rdouanl),  TOTSgeur  et  naturaliste 

allemand.  ne,  en  1797,  à  Planen  (Saxe).  étudia 
l*'s  sfiences  naturellfs  ft  la  mclfcmi"  a  1  iiniver- 
silf  de  Leipsick  et  jiarlil,  en  1H22,  pour  I  ile  de 
Cuh.i  Aiirt's  y  avoir  consacré  deiix  aiinées  à  des 
excursious  scieniiSquea,  il  ae  rendit  aux  £uts- 
Onis  de  l'Amérique  du  Nord,  et,  de  là,  ea  ìttK, 
par  k  Oap  Honi,  à  l'Amérique  du  Sud.  Ti  y  ei- 
plon  les  provinces  centrales  et  mendiixialès  du 
Chili,  exécuta,  le  premier,  rascension  du  volcau 
Antuo),  visiti  une  panie  du  Perou  et  les  forèls 
vierpes  d«>  la  province  de  Mavoits,  remonu».  en 
compagnie  de  quelques  indighies,  le  ieure  dei^ 
Amaaonea,  et  revint  enfia,  en  1837,  eo  Alle- 
nia^rnc,  rapportnnt  avec  lui  do  précieusos  collec- 
tions  do  iMitaniijue  et  de  zouIokìo.  Laniii'e  sui- 
vante,  il  fui  nomni»'  ]r..  l>«-^t-ur  ailj  .i  it  de  zimlinio 
à  l'université  de  Leip->ick.  et  en  18'*.»,  prof.  -^'- ir 
tituLiire.  .M.  Pa'ppig  a  beaucoup  contrib-.n;  i  I  < 
fimdation  et  A  la  diittnltution  scientifique  du  mu- 
aée  Moiograue  de  runirersité,  qui  lui  doit  mime 
«oe  pftrtìe  de  ses  richej^sea. 


Ses  traraiLT  sctpnlifiijues,  relatifs  pour  la  plu- 
part  à  ses  eicursions,  se  Iroment  m-^' n  s  dans 
plusieurs  iniiiortaitts  recueils  de  I  .\  ii'naagne, 
aotafflaaeQt  «ma  l'Mnq/eiopétlir  d'Ench  et  Gn- 
bar.  Il  a  i«blii  en  eutre  :  ì  iryngt  tm  CMK,  au 
l'emù  et  sur  le  peuvf  dts  Amnsones  (Rei.<e  in 
(  tuli.  Perù  und  auf,  etc;  Lei|isick.  1835.  2  voi. 
a  .  ec  un  ailas);  J^oru  ifcurrn  or  .<prrù'\  pianta- 
rum  quas  in  regno  Chììciisi,  Peruriano  ac  Ttrra 
Amasoiiica  annis  1827-1832  legù  [ìhid.,  1^6» 
1846,  3  ToL  avee  300  granurea),  tédigé,  ea  nr- 
tie  avee  V.  H.  Cndlieher  et  eontenaat  la  dee» 

criptioii  li'un  f-Taii(l  nnnitiir-  ilo  jì!:iriN.'s  nrti'.-plìes  ; 
Patimin's  ti  df.K  ripiions  iji  oijtajilinjucs  { Lind- 
.schaltliciie  Ansicliit  n  und  erl.it'ulernde  DaMlel- 
lungea,  etc.  (tbid.,  1839,  18  gravurea),  etc. 

POERIO  (haron  Charles),  horame  dftat  napolì- 
tain,  né  à  Naples.  en  WYA.  et  fil*  d'un  avocat 
emiu'int  raort  en  IH'»:i,  rt' ut  unt  brillante  6du- 
catioQ,  et,  très-jeuae  encore,  suivit  deux  fois 
90n  pére  dans  Texd.  De  retour  à  Naples,  il  se 
prépaia  à  la  Tie  poiituiue  par  l'étode  de  l'histoire 
et  de  la  léfrislation  et  j  entra  par  dea  eon^ra- 
tions  qui  avaient  toujours  un  d  nible  luit.  secouer 
le  joiip  des  Buurbons  el  aUram  hir  1  Italie  de  la 
domination  étrangère.  De  183"  ;i  istx.  1  '  -t  sans 
cesse  arrèta  oonime  suspect,  deieuu  acbttraire- 
ment,  renvoyé  Cuite  d*  preavia,  reprài  letMii 
et  reprìa  eneere. 

Ouand  les  ivénementR  de  1849  Ibieèieot  le  voi 
Ker^iinand  h  promutgiier  une  Constitution,  M.  Poe- 
rio  y  i-sa  d'une  Irois  i'nif  (•apt:vité  aux  honneors  : 
il  ti;t  lali.'i  J  jir'-fet  de  police,  puis  ministre  de 
l'iii.struction  publique  et  crut  à  la  durée  des  con- 
cessions  royalcs  et  aa  triomphe  de  la  révolut  on. 
Uicntót  dtl'sabusé,  après  la  taiaie  coUision  du 
ih  mai  qu'il  avait  voulu  prevenir,  il  resta  dans  le 
nouvcau  parlement  un  dL'->  (  h  de  l  opposition, 
lualfiré  tous  les  danpers  el  loules  les  raenaccs, 
jusqit  au  jour  do  la  dissolulion  (12  mars  184'J). 
Refusant  d'échapper  à  la  penécution  par  la  foite, 
il  Alt  arrftté,  t  raduti  derant  nne  cour  spéeiale 
avec  une  quarantaine  de  ses  compalriotes,  panni 
k'squeb  plusieurs  anciens  d  [luiés;  et  c  tndamné  à 
vingt-quatre  ans  de  travaux  forcés.  Chargó  de 
cbalnea,  traine  de  prison  en  prìsou.  de  bagne  en 
hagne,  il  de?ìnt  robfet  de  tortures  et  de  souffran- 
oae  auxquellea  ea  aHOooce  sotnrent  qu'il  est  près 
de  swcomber.  M.  Gladatone,  aui  en  ariit  élm  le 
lémoin.  les  dénnnca  Hans  ses  famou.sc's  Lfttres  à 
/ori/  .Unrdrru.  a  1  Anjilelerre  el  mi  monile.  PcHSrio 
Ir^  supporta  avec  la  feruielé  d'un  ni  i  i  .  r  Trans- 
fi  pi  de  Nisida  à  Ischia,  puis  à  Monlefusco  et  à 
Moiilesarchio,  il  a  énergi  juement  refusò  d  òtre 
deporté,  en  1831,  dans  TAinérique  du  Sud.  Sa 
pemc  comauée  en  un  bannìssement  perpètnel,  9 
'se  retira  en  Piémont.  d'ou  il  n'a  pas  vnulu  ron- 
Irer  à  Naples  avanl  le  voie  de  l'anneiiori  de  sa 
patrie  à  la  monarchie  sard'*.  en  oct  )  r  »  is.  En 
novembre,  M.  Poerio  fui  nommi^  unnistrc  sa  tu 
portefei^le  dans  la  cabinet  Fanti,  lieutenant  gé« 
néral  de  Vici  ir-Rmmaniiel  dans  rltalie  méridio- 
nale  et  eiit  une  grande  influence  sur  les  affaires 
de  1 1  1  ■  iiti'naiiLL'.  Rlu  membri'  <!''  la  Chambre  des 
Depuies  d  Italie,  il  en  fui  nommé  vice-président 
en  BMS 1861. 

POKzE  (01iTier«Charie»-ir8rte,  oamte  ss  la), 

homme  politupic  Trancats,  'li  putc  ,  est  né  le 
2."»  jun  18'2L.  Chanibellm  linnorar.e  de  l'Kmpe- 
reur  ■■l  m'-nibre  du  rnn.sed  geiicial  pour  le  canton 
de  Saint-Fulgeot ,  il  a  èie  noumé  député  au 
Corpe  léfiUatìf,  en  1861,  comme  candtdat  du 
gouvemement,  pour  la  3*  eirconeeription  de  la 
Vendée.  il  a  oblenu  20199  voix  aur  I082T  to» 
tenta.  * 
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P06GEMK>RF  (JeaD-Chrétiea),  phyyicien  alle- 

maiiti.  ne  le  '24>  «It  cenibra  1796.  à  H.'iruboiirg.  fìt 
ses  étuiies  ii.ins  ciotte  ville,  puis  à  Berlin,  où  il 
dtriiU.  en  (  ro'esseur  de  pliysiqiie  à  1  imi 

vtraité,  et.  eu  IKttt,  OMiahra  de  i'Acaòémie  des 
seieocee.  Il  débuta  daiu  l«  carrière  seientifiqun 
par  la  puhlicaiion  d'un  niómoire  Sur  Ir  Vaipir- 
(ùnw  di'  In  piir  rnUaiquf  (Uohir  di  ii  Ma.^:!i'  ti>- 
njus  der  vo1i.ij>c1m'h  >avnilc;  lh"jl),où  sont  tiéve 
loppéa,  jKJiir  la  prt'init  te  fn.s.  ics  piincipes  de 
l'applicetKJU  du  multìpii'  ulmr.  Kii  1824  il 
chi^tft  de  Ift  rédaeiioa  des  AunallM  devktftitfue 
et  de  ckimie  ^Asnalen  der  Pbysik  uad  CbMnie) . 
ju-qm  :;i  jnil  1  '  o--  par  GiiluTt,  et  qui.  sous  la 
dirt'clioi»  <le  Al.  P<  KK«""''c""f,  d»*vinreiit  un  des 
preiiiicp-  iournaux  scit'iililiqiies  de  1  AllernflKtie. 
Ce  reaueil  ne  Torme  pu  tuoius  eie  cent  voluiues. 
U  entreprii  Msuite  avec  MM.  Woebler  et  Lieb  k 
(voy.  oes  aosu)  U  pulilication  d'un  Uìdiamnaire 
de  Chimie  (Wcrrtorbiicli  der  Chciuie). 

M.  P"i.'t:'  i'iiorf  a  fnii,  dans  ces  deriii'Te*  mi 
nées,  sur  i  Ui>u>in>  d«  la  pliysiaue  des  cours  qui 
Tont  oonduit  à  próparer  la  pubucatiou  d'un  Die- 
ItonfMH'rr  liiejirafwi^  drs  maihématieieM  et 
dtt  naturalisteg,  dont  lee  etvder  wmr  Mtrir  à 
ritisloir»'  dis  siiriii  es  extictrx  (  I.piienslinier)  zu 
einer  Ot  hcbu  hie  d<  r  «-x-icUin  Wisseiiscbaflen  : 
Berlin,  js.'i:)  lnrcut  coi'  uit  :c'*  s  cornine  le  [utam- 
buie.  Ku  Jbi>H>  il  commenda  la  publicatioo  plus 
•pécUle  d'uà  ifieti»nuaire  bioyraphi^^  biblio- 
graphiqu«  et  historiqu4  det  uieneet  taactfs 
(Binftr.-Iittoraiisches  Handwwrterbuch  zur  Ge- 
Schichlf  dtr  rxacl.  Wisseii^chtti). 

Les  recherclits  scienuliques  de  M.  i'agpendcirt 
ont  eu  pour  piincipal  objet  1  élecirìcité  el  ie  ma 

SDétiame.  Il  e!>t  l'inveoteur  du  galvanomètre  des- 
né  i  neeurer  raetien  calorifique  d'uo  courant, 
d'un  autre  inutrumenl  qui  permei  do  reproduirt; 
r.ipidement  le  courant  insiantané  de  la  pile  or- 
c'inaiT  et  de  le  Taire  ajjir  conime  un  courant  pi  r- 
manenl ,  ainsi  (jne  il'nne  nouvelie  methotle  jKinr 
déterminer  \e>  courants  qui  correspondent  aux 
déviations  de  l'aiguiUe  d'un  électroieètre.  Sm  tra- 
Ttuz  importants  sur  la  polariftttion  galTtnique, 
»ur  la  mesure  exncte  de  la  firce  dos  pilcs  non 
COnalanles,  sur  ie  diamuRnélisnie,  eie,  etc.,  oal 
M  robjei  de  cinapte*  lenaus  dans  aes  AtmMin, 

POGGIALE  (Antiuiie-Haudouin),  cbtmlBte  fran- 
eak,  membro  de  l'Aeadraiie  de  mèdrcine»  né  à 
valle  (Corse),  le  9  février-lHOH,  successivexnent 

rh'irrn;:'  iPM  il.-\e,  soiis-aiiie  et  anie-major  .nix 
iK'jpitam  njilil.iires  <le  Mtasbourt;,  Lille  et  l'ans 
(18'28-18;ì'i).  atliclié  à  ]arnié<>  d'Afnque  (lH;i.»), 
proTessenr  à  l  ille  (IKIT),  puis  au  Val-de-Griìice 
(1847-1808).  est  dcvenu,  en  18'»4,  pharmacien  en 
ehef  de  ce  dcrnier  hOpiliiI,  et,  en  IK:»8,  phanna- 
eien  insperteur.  Il  a  étc  élu,  en  IH'.:,  menjlire  de 
l'Ac-aiUitiie  «lo  mtdecine,  et  e>t  dt  .eou.  on  IM1.U. 
rnenilin  du  conseil  d'tiygiJ  ne  puiilique.  U  a  et/- 
déi'  né  <\(;  la  L^poi»  d'hòuiieur  en  |8'i9. 

M.  I''>gKi»Ie  a  pubUé,  ouire  un  IraHi  d'oiM- 
/j/4T  fhnnuiHv  par  J«  métìwde  de$  roìmmat  (1858, 
in-8),  de  ui-mlrreux  tra\aux,  rapporta  011  nié- 
moires,  parmi  leMjm  ls  nrms  citeruns  :  lircher- 
ches  sur  hs  '  itu  v  ilrs  '  (,'  ,.  r  /w.v  iles  forls  et  dr.i 
pfuleS'CasrrHti  d<.v  fitrtiltcatums  de  twrù  (1H.S:{  ; 
Du  pain  de  muuition  Uinthhué  nm  trmipes  rìes 
puUsancDs  rvropéennet  et  de  la  «impettf tow  chi- 
miquedu  san  (1854);  Jtreherdut  ittr  fa  eompftsi- 

lum  chimitnir  ri  Irx  ('qtiiialf'iilx  uutritifs  ilrs  ali- 
VtHUs  df  ì'h^mine  (Ih.iiii;  Uappnrt  sur  lo  fnrma- 
tiiin  di'  In  inaturf  ijiiiiKijrnr  iliitts  l'economie 
aunnaie  (I8ò«^;  Ravuurt  sur  i mwitomttmaU 
p9r  hphotphnn  (18o9),  etc. 

FOIMSOT  (  Louis  >,  malhémaiiciea  fraii^ais, 


membra  de  t'Institnt,  sénateur,  né  te  3  janvier 
1777,  ni«'rt  le  5  •!<  cembre  1 8S9. ^  Vojn  M  dnx 

éditionsdu  DicltoHuatre. 

POLNTE  Bédecia  fmifais,  M  k 

Lyon ,  tert  t78T.  et  file  d'un  praticien  dìMingué 

mort  en  1787,  étn-lia  la  méaecine  A  Paris,  fut 
re.  u  diKMcur  en  ISH  et  alla  exen  er  dan»  sa  vdle 
natale  Jl  a  eie,  pen  :  int  ■!  luii;,Mie.s  années,  pro- 
lesseurà  l'Kcble  de  médeciiie  de  Ljon,  correspou- 
ilani  de  rAcadémìe  iiuiériale  «l  ehevalier  de  la 
Ugion  d'honneur.  —  Il  «st  mort  en  février  1860. 

On  a  de  Ini  ?  JlTelie*  hUttrique  sur  In  médecint 
de  Vìtótrl-Vieu  de  ìuon  (182GÌ;  /^  ^  ire  topo- 
graphiifue  et  medicale  du  grand  Hoti  l-Dieu  de 
Lyrm  et  du  sirrnr  drx  hfniUauz  en  généml 
(1842)  ;  Notte*  tur  rhófital  dt  €uu  à  Londra  et 
sur  I  hosfiee  ées  ah'énéi  d'Ammrt  (tMì)  ;  Loitirt 
wtédicaux  et  Utiéraires  (1844);  Hygiène  des  coi- 
ì'^fies  (1846)  ;  He  l' Enseignement  rfinupir  (18ò0)j 
Coirai  il.K  (tu  su  ji't  du  chnléra  (IH.'  1  "i  un  ^nUM 
nouibnj  de  .Vo/(cm,  Rrlations,  ilimoins,  ctc. 

POUSOni  (AuKuste-Simon-Jean-Cbry80»lome), 
hitttorirn  francai»,  né  à  Paris,  Ip  20  eotìt  1195. 

Ili  d"  Irillantes  eludes,  eit'ra  h  i'r:(  ii!''.ii(irraale  ci 
(kl.nia  dan.s  l'onf^eipu  ineiii  (laimie  prol'  -Mjiir  de 
t  In  n 'ni(ii»' an  colle^.'e  Henri  IV.  Il  fut  Jiomniò  pre 
feNSfur  d'bistoire,  au.ssit(>l  qne  i-et  eiiM  iL'nt  ineiit 
lui  nr^aoìei  par  Rover-C'il  ird,  et  fìt  ar>{uorir  h 

ses  élèves  une  supérìorité  atiestée  par  les  annale» 
du  concoura.  Nommé,  en  1834.  proviseurdu  eol- 

lépe  Siint-Louis,  il  y  avait  dèjà  élevc  le  niveau 
des  etudes  quand  il  fut  appelé  a\ei-  le  mf-me  iiirnau 
'  "1  t  ;^e  C.harlctnaKne,  aui|ii<  l  il  lonlribua  br.iiirnup 
à  dunncr,  de  1831  i  18óJ,  le  premier  raii^  enlre 
les  coUéfces  de  Paiie.  Au  moneot oA  Ule quitta, 
le  lycée  Chariemagiie  avait  une  avance  de  qvatn^ 
vinj.'t-quatrc  pri.x  au  concmirs  fjénéral  «in*  oetut 
ili".  Ivi-^t-s  qui  le  siijvait  de  plus  pies.  M.  Poirson 
avail  en  outie  rendu  son  adminisiration  pepulaire 
dan.s  lout  ce  quarlier  hiborieux  <le  Paris,  <  n  uisti- 
tuaot  parmi  ses  élèves  une  quéte  annusile,  doni 
le  produit,  environ  de  &IWO  francs,  était  conif- 
ere à  piacer  en  npp;eritiss;itre  »jrs  enTants  d'ou- 
viiers  et  ù  Taire  uu\  tneilleiirs  d'eiitre  eux  une 
première  mise  à  la  Caissc  d  i'|  rir.'H''.  Au---.  si  if 
traile  eicita-t-rlle  une  as-sez  K'-uide  émntiun  :  ei.y 
avait  pour  tau>t>  ]<»  difisratimf  iii.>^  du  vieux  nrovi- 
seur  avec  l'administFation  nou velie  sur  la  réorga- 
nisationde  renspipnement.  ainsi  quesnrbi  qven 

ticii  i\r  la  hlterlp  il'-  eiT^scj'-nce  et  de  l'ép.ihlé  des 
tulte.s,  en  ce  ';ui  mnerniail  riulnii».siua  à  I  Lcole 
nonnaie.  Il  a\:iil  -lépi  en  IWIt  daas  I0  coneeil 
supénenr  de  l'Univenuté. 

<  >n  a  d©  lui  pinsieurs  oinTapen  :  Tableau  efcre- 
iiologique  pour  tfrrir  ù  l'enseignfmtut  de  i'fct»- 
inire  ancienne  (1819);  ÌHxtnire  romaine  {18Ì7' 
18'i8,  2  voi.  in- 8).  le  ptu.s  littérniro  do  ses 
ouvrages;  J'récù  de  I  histune  nticteiuii-.  en  c*»l- 
laboratiou  awc  M,  Cayx  (1H27,  m  X,.  pieniirr 
ouvrase  de  acience  bistorique  à  l'us.i>;e  des  clas- 
aes;  ^frfrft  de  FhitUnre  de  t  rance  {\k\'a,  1840, 
I8C.2);  riifin  YHistoire  de  Heuri  IV  {ìHìtl,  3  Toi. 
in-8:  2'  édit..  1862  el  smv.  4  voi.  in-8)j  mono- 
K'rapliie  <  .  niiiirie  d'un  ^r  ind  rètine,  à  laquelle 
l  Aemlémie  a  dcccrné  et  cunscrvé  depuis  un  pnx 
G(tl»ert.  B^,- 

M.  Poirsoa  a  nublié,  en  nutre,  dan.s 
rHci,r/f,pef/f-7«^,  la  nmue  frnnfaise,  %„,,,. 
di  I  ni-lnictìiin  pvhhque  et  dan.s  ||(|,'.r:iirf 
liitioinn  '.  |.|usi<  urs  arili  les  de  cri*'T-'^-^umimi 
d'iii.stoire  pi.ilitiqu''  uu  artininne» 
uuiveraitaire  et  de  {lédagLigie. 


•itiqnc  11»"  '  '.  •  • 
,"de  pol*"'^"« 

teur  Iran^ais,  uó  a-  MMiUh 
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ftire  à  Paris  ses  étndes  nusicales  et  remporta  un 

ser  1  li  [ir  T  au  concouw  de  Tlnstitut,  en  1&Ó2. 
Laiiaée  >uivanto,  il  débutatt  aa  Théàtre-Lvrique 
par  Bonsoir,  voisin  !  h  qui  fut  k  la  ims  un 
des  plus  luMircux  di'lnu>  de  1  aui<'ur  et  de  ce  théà- 
Ire.  Il  a  (ioiiné  dcpui-i  :  les  Charmeurs,  en  un 
aclA  (18ó&)t  aur  la  méine  scène  :  le  Roi  don  Pèdre. 
endenxactes,  à  ropén^mique  (1857);  Thè 
de  Polichineìle ,  opérette,  aux  BoulT«'s-I'ariskMis 
(1858);  le  Jardinier  galani,  en  deux  actes,  à 
rOpÀn-GocDiqae  (nus  1861),  alo. 

POISEUILI-E  (Jean-I  ouis-Marie),  médocin  fnMh 
faìs,  n6  i  Parìa,  en  1199^  obtint,  dèa  1819,  une 
néwille  d'or  de  rAcndémie  dea  acienees  ponr  tin 

Mémoire  sur  In  force  stattslique  dti  cmir  rf  irur 
l'action  drs  artèrrx,  et  pour  l'inveì  i  n  «l'un  in- 
stniment  p''opre  à  évaliior  la  nrculnliDn  ihi  san?. 
Eb  1828,  Il  fui  re^u  docteur,  et,  cn  1831 .  s.  s  Itr- 
tìkmht$  tur  le  court  du  song  dans  les  l  einrs  Uì- 
rent  aii5sì  cnuronnées  par  rioalitut.  Pbysiolo- 
giste  distinpié,  l'Acadòmic  l'a  èia  membre  de  la 
seclion  d'anatomie  et  tic  physiolopie  en  1R-'j2.  Il 
avait  été,  l'annee  prècédttite,  nommé  cbcvalier 
de  la  Légion  d'honneur. 

On  a  de  M.  Foiseuille  :  Recherches  tur  la  force 
dn  MBur  aorltgu«  (1823)  ;  RecAmAi»  tur  let  con- 
tet  du  motu^ement  du  tang  dans  les  misseauz  ea- 
pt'Mairpi  (1839 .  in-4,  avec  6  planches)  ;  Recher- 
ches sur  le  vìouvemcnt  des  liquides  dans  Irx  lubes 
de  petit s  diamètres  (1844,  in-4,  avec  fig.).  ainsi 

au'iiiH»  sèrie  de  Mémoires  et  Rapportt  lus  à  l'Aca- 
émie  aur  diverses  queattoas  pb]^ologiquea.  11  a 
été  l'uD  des  rédaslettn  du  Dietioimaire  da  méd^ 
cine  usuate. 

POITFVIN  (Prosperi,  prammairien  fran^^iis,  né 
vers  181U,  fil  ses  óludcs  à  Paris,  professa  quolque 
temps  en  province,  et  fut,  pendant  Tannée  1842, 
cbargè  du  ooura  da  rhétonque  au  collège  RoUin. 
Sespremìèrespro(luction<<  furentdes  épttres  adres- 
aées  .1  MM.  Vit'iiiift,  V.  Hugo,  C.  D.-luvipne.  etc  ; 
ensuite  il  fit  paraìtre  k;  poènif'  d'Atì  f'acka  et  Va 
siliki  (I8:i:t),  et  quelques  pièces  de  thi-Atre  parmi 
lesqiiclles  Qous  signalerons  :  Une  nuit  chex  Putì- 
phar  vlR4l),  étude  biblique;  le  Mari  malori  lui 
(1842)  ex  Au  petit  bnnheur!  (1847),  cotnédies  en 
prose  représentées  A  l'Odèon.  Mais  il  sest  fait 
surtoitt  cuiinaìire  par  dts  travaux  iIp  Krammaire  : 
un  Coufs  ihr'orique  et  pratique  (1842):  un  Dìc- 
tionnairr  ìlfinueì  (\8:'ì\);  des  tUi^mentt  {19^} ;  un 
grand  Dictionnaire  universel  de  la  langne  fran- 
fatte  (1854-1857.  )  voi.  in-4),  qui  a  donné  tieu 
entre  lui  et  MM.  Bescherelle  h.  une  vive  polé- 
mique  ;  la  Grammatre,  Us  ^crirains  et  les  lypo- 
gruplirs  moderuet,  ete.}  Fortie  de  NUve  (1S63, 
in-lH),  eie. 

P0IT£V1N  (Auguste),  soulptaiir  finacais,  né  à 
la  Pére,  veni  1818,  vini  Ctudier  à  Paris  sotis 

MM.  Rud''  f'i  Mainilnm  et  d  'huta  par  un  médail- 
Um-portrtitt  m  s.don  de  IK'i',.  11  a  «  xècuté  et  ex- 
posé dopuis  :  ♦/  l.iirro^^i-,  -léputé;  le  pi'rnuemrnl 
de  Yialn  (IH45- '»(;),  le  liusle  de  Buffon,  le  Combat 
'III  Vrngeur,  l>as  re;ier;  Judith,  graupe  (1849- 
18Ó2)  i  ie  Butte  de  JT.  Darcier  (1853).  Il  a  fait  au 
nonveau  Louvre  un  (Irenton  où  ffgurent  des  En- 
fant^  carart^rimnf  Ics  fìrnur-Arts,  avec  des  (ié- 
nies  et  de$  Henommées,  comme  groupes  acces- 
soires  (  18Ó6).  il  a  obtana  uoé  3*  aMdailla  en 
1846. 

POlTOr  (Eugtne- Louis),  mspistrat  fnnni':. 
né  .4  .^t  pers,  le  9  févner  1815,  étudia  le  dr«  A 
Paris  '1  dovint  successivement  snl»stitut  i  f.v  i 
au  Mans,  k  Anger*  (1840-1842).  Nommé  en  1K48 
jog»  au  tribunal  de  pfcmièra  tnstance  da  celle 


demière  villo,  il^' 


est  depuis  1856  runst  illLr  >'  la 
Cour  ìmpéhale.  M.  Poituu  a  été  dècuré  de  la  Lé» 
gion  d'honneur,  le  13  aoùt  1862. 

On  Cile  particulièrement  de  lui  :  lUscrjurx  si/r  lo 
vie  et  les  écrits  du  due  de  Sntnt-Snnnti  (|K5.i),  qui 
a  partagé,  avec  M.  Lef  vre-Pontalis.  le  prii  d't'lo- 

auence  déeemi  par  l'Académie  fran^aiae;  fifoge 
e  Vaurenarguet ,  qui  a  obianu  le  premier  acces* 
sit  fl'f'lnqnerice  en  18.56;  un  serond  mónn.ire, 
couronnó  i'aunée  siiivante  par  IWcadémic  des 
SL'ience-^  murales,  sur  celte  questinn  :  Influniri 

Ique  peut  atoir  sur  les  m(rurs  la  liU/ralure  con- 
considérée  surtout  au  Ikédtnet  dans 
le  reaM»,  édité  aoua  ce  titre  :  Du  romeni  et  du 
thédtre  eontemporaint  et  de  leur  influenee  (18.%8, 
in  i 2);  r"^  '  "  '""'^  ^Ql/P'*  (18'.?,  in  S)-, 
ìe;  Pliilosoplies  > unii  mporains  et  leurs  sy^trmfs 
relif/ieitx  (1864.  iii-l><; ,  otc. .  et  des  articles  dans 
la  kevue  de  l'Anjou  et  dans  la  Revue  det  Dau- 
Monéte. 

POLALV  (Mathieu-laml)ert),  bistorien  Ixl^'e, 
né  à  l.iége  \r  i:,  jiiiii  1808.  fit  de  brillantes  étu- 
des,  olilinl  le  lilre  de  docteur  et  fut  nommé  prn- 
fcsseur  aprégé  à  l'univcrsité  de  Liége.  A  dix-nenf 
an«|  il  ftt  raphbenter  sor  le  tbéfttre  de  cetie  v.lle 
une  comédie-vaudeville  en  un  ade,  let  Eaux  de 
Chaufontainr  (Verviers,  1827,  in-8).  En  18.11, 
al'ordant  des  travaux  plus  scncvn,  il  fìt  piraìtre 
un  oiivrage  historique  :  De  la  xourrraiì\  ii'  wdt- 
rise  des  ét  t^ques  de  l  itqr  et  lìrs  l^tais  grnt  raux 
sur  la  rille  de  Mac-nrichl  (I.iége.  in-8;.  Kn  1835, 
il  eotraprit  la  publication  d'une  CoUection  de  . 
ehroniquet  origtnalet  relativet  d  Fhiiloire  de 
Li^'je.  dont  il  ne  parut  quo  le  premier  numero  : 
In  Mutintrir  dis  Rivnqmis  par  (Ttii'launie  de 
MeelV  (xvi*  >  i  lIl'i  Nimìiai-  presi<lent  .le  1  \-s'n- 
tion  nationale  pour  l'cncourapement  de  la  htté- 
rature  en  Belgique,  et  directeur  de  la  Rerue 
belge  publiée  par  celle  sociéié,  il  fit.paraUre  mi 
grand  nomlire  de  notices  :  le  Mattaere  des  iM" 
ipstrats  de  f'ifnain,  i:t70  f l.iége.  1838,  in-8); 
Irs  Seixe  chnmhrrs  de  la  citi-  de  l.iège,  leur  hix- 
toire,  etc;  les  Derniers  Grigoui.  ou  le  Rèiilnyìenl 
de  1634  (1836)  :  l  Assassinai  de  Charles  le  Bon 
(1831);  le  Due!  de  la  place  Vene  (1840)  ;  la  Fte  et 
les  ourrages  de  Jean  des  PreX,  dit  l'Oolre- 
Meuse,  chrnniqueur  du  xiv*  siècie  (1840),  *?'C. 

Ses  Esquisses  historiqurs  de  l'ancirn  fUfj.'  dr 
l.iége  (1837,  in-12)  ont  eu  plusieurs  éliti'">ns. 
dont  la  troisième  a  pour  litre  :  Rfyils  hi^iorique^ 
sur  tancien  paus  de  Liégr  (Bniveìles,  1842,  ia-8). 
En  1842,  il  publla  IJi^yr  jy'i'.  r' -.-qw  (BroxellM, 
in-8)  ;  et,  rann^e  suivaul",  Ihnn  de  DinnuT,  /iit- 
torre  de  la  rèrclulitui  cniiìitìiinnle  de  l.iége  nu 
xin'  siè'-le,  \-y,-l  \  i:ù  il.irir-",  ix'i:!,  in -8;.  L'-vu- 
vre  principale  de  M  Polam  est  l'Uixtoire  de  l'nn- 
cien  paus  de  l.iéije  (I.ié^'»,  1844-1848,  2  voi,  in-8), 
un  des  livrea  les  plus  impor tanta  qu'ait  produiti 
en  Belgique  la  nouvelle  éeole  bistonque. 

Membre  de  LVcadémie  royale  dcpuis  le  7  m.ii 
1849.  et  de  plusienrs  autres  corps  sav.inl*.  M.  P  - 
lain  fait  panie  de  la  coramis-inn  royale  char.:.  • 
de  la  publication  des  anciennea  lois  <  t  or  Ixni  a".- 
ces  de  ìa  Belgique.  Ancien  eorrespondmt  du  mi- 
nistòre  de  l'instruction  publique  en  France  i»our 
les  travaux  historiq-ies,  il  l'e^t  sussi  derenu  de 
l'Institut  (.Vcadtmie  des  iiis  i  ptions  et  loUes  icl- 
tres).  Il  a  été  décoré  de  1  urdre  de  Léopold  et  de 
la  Légion  d'bonneor. 

POLCWOI  (Nicolas-Alexeiewitaeh).  iméiaifur 

russe,  né  en  17%,  en  Siberie,  et  fils  d'un  li- 
brane, écrivit  toul  enfant  qiifì'nips  essais  po-jti- 
pir  s,  flit  envoyé  à  dix  ans  à  M— •ou,  où  il  ■'■ii\it 
les  cours  publics  des  meilieurs  professeurs , 
passa  ansuiia  troia  anoées  (t812>t8I5)  é  i^ini- 
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Péiei!>bourg  et  retouraa  en  Sibèrie  pour  e'asso- 
ciei  au  com merce  de  son  nére.  Mais  il  y  renoii9a 
bientót  pour  se  livrer  à  Vétu'ie  des  httératures 
allemanue  et  francaise.  En  1820,  il  retourna  à 
Moscou  et  y  foini;i  un  journ.il,  T'  Iri/raphc  di- 
Moscou,  qu'il  rédigea  pendant  plusieurs  annees 
avec  beaucoup  de  verve.  Il  passe  pour  le  fonda- 
teur  du  joumalisme  «n  Rueie.  fia  1838,  il  alla 
fonder  à  Saint>Pét«rshoanr  h  FiU  de  (0  patrie. 
En  mfime  temps.  il  écrivnit  pnur  le  thé.Mre  des 
pièces  qui  farenl  représerUées  avec  un  grand 
succòs;  nous  inentioimerons  panni  les  plus  goù- 
tées  :  Parascha,  les  Aiuètres  de  la  fUMe  rum, 
et  une  traduciioa  estìmée  à'Eamkt»  On  lui  dirit 
«neon  une  Uistoin  du  ptuple  rune,  dont  un 
éptsode  a  été  pubKé  &  part  sous  ee  titre  :  Chute 
>t  fin  di'  Mnitsdiikitff ;  une  Biographie  de  Soura- 
rolJ,  et  (jui'l  |Ues  etudes  criiiques  sur  Derscbawin, 
Schuk,(>w>ki  et  Puschkin. 

Son  Irére,  Xénopboa-Aleiejewitsch  Polewoi, 
apròs  avoir  eté  longtempe  librai  re  à  Moscou,  s'est 
filédaas  ces  derniers  temps  à  Saìnt-Pétersbourg 
*t  i*eat  fait  connaltre  par  quelquas  travaux  litté- 
nlroi  d'une  cerUune  valeur. 

POL IGN  A  C  (J  u  les- A  rmaodJean-Melchior,  firinee 
DB)  .chef  actuei  de  la  maison  princière  de  ce  nom, 
né  le  13  aoAt  1817.  est,  aelon  VÀlmanaeh  de 
CrOlAa,  et  conlraiiemenl  aux  indications  des  di- 
vers  recueiis  l)ic>:iaphiques,  le  fiLs  aiac  du  piiuce 
Jules  de  Poli-i  ic.  deruiei  présidonl  du  conseil 
de  Charles  X,  et  de  miss  Barbara  Campbell,  sa 
première  femme.  11  succida  i  son  pére  dans  la 
diguué  de  nrince  le  29  mare  1847.  Il  habite  Wi!d- 
ihurn  en  Baviire  et  a  rang  de  capiuine  dans 
larmeebavaroHP.  Marié,  le  14  juin  lK42.à  Mai  u^ 
Lduise-Amtlie.  lille  du  marquis  de  Cnllon,  née 
le  13  luars  lKj:(.  lo  pnnce  de  Polignac  a  quatre 
eofauu,  doni  1  line  est  Annajid-ileraieUu»>Mirie, 
né  le  14  juin  1843. 

La  lamille  de  Polignac  est  très-nomlireusn;  elle 
comprend  quatre  frères  du  prince  actuil,  nes  du 
second  niariage  du  prince  Jules  avec  Mane-Char- 
lotte l'.iikins  .  t  doni  le  plus  àgé,  Alphonse-Ar- 
man.rchaiks-Mane,  né  le  27  mars  1826,  élève 
de  I  Lcoie  polytechniqu?,  oapitaine  d'artUlehe 
depuis  1855,  a  epousé,  le  6  juin  1860,  Mlle  Marie 
IIir^,etesllBOrtle39  juin  1863.  Son  jeune  frère, 
Gamille-Ann  tnd-JuIes-Marie ,  né  le  !G  févner 
18;;j.  a:  ch:ii  «.I^..ve  .hi  college  Stamslas  ut  laureai 
du  cune  urs  f;,  néral,  a  (ait,  comme  engagé  vo- 
loni.ure.  la  i^uerre  de  Crimée,  et  est  revenu  «n 
Frauce  avec  le  grade  d'>  fficier  de  chasseurs. 
N  espéraul  plus  de  «uerre,  il  donna  sa  démission, 
elnarUt  pour  \in.<r;.^Miri  avec  M.  Bellv.  Lors 
de  la  guerre  c  ,ilo  aux  l.uts-Unis,  il  prlt  parti 
pour  le  Sud.  fui  attaché  à  l'étal-major  de  Beau- 
regard.  pui»  nommé  brigadier  général  en  Loui- 
siane  dans  le  corps  d'armée  de  Kirby  Smith  :  H 
y  servait  encore  avec  dislinciion,  en  1864.  La 
jyuTe  et  les  enfants  du  comte  Camille-Henri- 
Hmtor,  mori  en  is:,5;  la  belle-mère  et  le  grand- 
onele  du  pnnce  actuei,  le  comte  Héraclius-Au- 
guste-Gabne  ,  né  le  '2  aoùi  1788,  général  de  bri- 
gade  depuis  le  23  aoùt  1846,  et  commandeur  de 
lo.^f ^^'*^""eur.  Celui-cl,  marié  le  18  aoAt 
1816  é  la  comtesoe  Betsy,  née  Petit  de  Veyrière, 
•o  «  ea  deuz  fils  t  Jules-Alexandre  Consiautin 
né  le  14  juin  1817,  et  Alexandre-Louis-Chiito»! 
né  le  12  juillet  1821,  mort  le  14  aoùt  I8.>8. 

POLK  (Léonidas),  évòque  et  général  américain 
i^i  j''".'  '*  Caroline  du  Nord,  en 

1806,  de  la  familie  qui  a  fourni  ,\  la  république 
W  prtoident  du  mùme  nom.  Destiué  à  la  carrière 
des  armcs,  il  entra  i  I  Éculc  militaire  do  West- 
I  i>iui,  et  eu  sortii  eu  I8i7  corame  sous-lieutenaal 


dans  le  f  régiment  d'arlillerie ,  mais  au  bout  de 
quelques  mois,  il  donna  sa  démission  et  ne  mit  à 
étudier  la  théologie.  Ordonné  diacre  d;ins  l'oglise 
episcopale  en  1830,  il  exer9a  son  munslère  de 
de  1831  à  1838,  puis  alla,  coaune  évèque  mission* 
naire,  catécbìaer  lea  tribua  aatoohthooee  de  rA.r- 
kansas.  £n  1841,  il  devint  èréque  de  la  Louisiana, 
et  s'établit  dans  la  paroi<;se  Lifourche,  où  Ìl  poe> 
sédait  une  grande  planialion.  La  guerre  civile  ré- 
vcillaft  s  iii-;iìn  ■tUi.j;ii<iueux,qui  furent  d'.iilleurs 
exciiés  par  les  insLances  du  président  Davis.  Kii 
juillet  1861, 11  aocepta  le  grade  de  maior-général, 
éublit  mh  ^partìer-général  i  Memphis,  et  prit 
une  part  aetive  à  la  (ruerre.  Gravement  blcssó ,  à 
Columbes  (Kfntuckvì  11  novoinbre^  par  l'cxplu- 
sion  duii  canon,  il  conserva  son  coinii:anilement, 
rallia  Beauregard  àConiuh,  ei  prit  paii  a  la  san- 
glaate  iMtailie  de  Shiloh  (6  et  7  avrii  1862).  Mia 
ensuite  à  la  téte  du  2*  corps  d'armée,  11  se  dìstili- 
uua.  sous  Biaston  Bragg,  dans  l'iitvasion  du  Ken- 
tucky (septembre  I802) ,  et  fui  promu  au  grade 
ile  lieutenant-général.  L'année  suìv.iuIl',  il  prit 
aus.si  une  part  brillante  aux  batailles  de  Cbicu» 
manga  et  de  Chattanooga  (septembre  et  novem- 
bre 1863).  et  suivit  Johnson  dans  sa  retraite  en 
Geòrgie.  Il  fut  ttté  sur  It  duoq»  de  iMitaiUe»  «a 
moù  do  Juin  1864.  * 

POLLET  (Joscph-Michel-An?'  \  slatuairc  frar, 
cais,  ne  en  1814,  à  Palerme  i-Siciie),  de  parents 
francais,  est  àtort  indiqué  dans  les  livretscomme 
elèvé  de  Thorwaldsen  et  de  Tenerani  ;  il  n'eut 
pour  miftres  que  le  peintre  Patania,  qui  lai 
dormi  le>;  é]ómcnt<;  du  dessin  et  le  peintre  et 
sctiljilcur  de  Villareale.  Après  cinq  ans  d'études 
el  ilusu  iHs  essais  remarqué?,  entre  autres  Phi 
loctète  àLemms,  le  btutede  bellini  et  divers  ca- 
méei,  so  voyant  exclu  comme  étranger  des  COU- 
cours  pour  le  prix  de  Rome,  il  vint  on  FitnOO  on 
1836,  en  visita  à  peu  près  teut  lo  midi  et  se  ren- 
di t  à  Paris.  I.e  manaue  de  travail  et  l'absence 
de  relations  le  déciderent  à  passer  on  Belfrique, 
où  il  resta  cinq  années.  De  celle  époque  Hatent 
une  Esmeralda  acbetée  par  le  gouvernement 
belge,  des  bustes  en  partie  eiécutés  à  Gand,  et 
la  statue  du  due  de  lìrahant,  restée  à  Bruxelles. 

En  1843,  M.  Pollet  visita  de  nouveau  l'Italie, 
et  se  fixa  ensuite  à  Paris.  Il  débuta  au  salon  de 
IK'16  par  un  Buste  eu  plàtre,  et  eiposa  depuis: 
VEli  gie,  sujel  liré  des  Fragments  d"A.  Ghénier 

(1847)  ;  l'Uettre  de  lanuti,  en  plàtre,  aussitdt 
eommandéo  en  marbré  par  le  gouvernement 

(1848)  ;  deux  bustes  de  fìaccharJes.  plus  tard 
achetés  par  l'Empereur  pour  les  Tuilories.  11  pnrit 
un>'  grande  |>  trt  à  l'organisation  des  fétOB  Dltio- 
naies  de  la  mème  epoque  (1848- 1B49). 

M.  Pollet  a  de  plus  exécutè  :  six  Angcs,  pour 
i'orguo  do  Sainl-Bustacbe  ;  sainte  HadMonde , 
pour  régtise  Sainte^Sotllde;  un  groupe  à  AehiUe 
et  P^U'damir.  ac  tiis  pour  le  Luxembourg  (IS-i-'i); 
le  Hus(r  de  l'Iiiipératnce  {]H'ì1);  une  statue  colos- 
sale 1  e(Mcsentanl  la  Fraiicf  dans  le  grand  salon 
de  1  hotel  du  ministcre  des  aifaires  étrangères 
(1861;  Eloa,  groupe  de  bronze,  dont  le  sujet  est 
tiré  du  poémo  do  M.  Alfi^  de  Vigny  (18(73),  dos 
ButUe,  dos  Cariatides,  des  OEibnle-bmif,  le  tym- 
pan  d'un  des  pavillons,  au  nouveau  Louvre;  en- 
fin,  un  Buste  de  Mlle  Rachel,  un  nouveau  Hustr 
de  l'Impératrice,  oui  lui  a  comman  tt'  1  urnomen- 
tation  d'une  grande  cheminée.  le  Buste  de  l't'm- 
pereur,  et  trois  répétitions  de  VBtMre  de  la  nuit . 
dont  la  première  epreuve  est  au  JmJsÌ*  do  Saint- 
Cloud.  Il  a  fait  panie  du  jury  d'sdmissioii  poor 
l'Exposition  uriivurselle  de  1805,  à  •«  ""IO  00 
quelle  il  a  ie(,u  une  2'  médaille.  Il  •JJ'SJÌ 
une  3*  médaille  en  1H47,  une  2*  en  1848,  uno  1 
ea  1860  et  la  décoraiion  en  juin  18&&- 
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POLLET  (Victor-Floreot) ,  dessinateur  et  gra- 
veur  francais,  k  Paris,  ne  le  22  novembre  1811, 
lui  élèvt  (M  Patti  DeUrootM  ei  (ie  RichoauM  et 
SBhrit  lei  omir*  de  l'fie«to  éu  WMx<«rta,  eO  il 

rem  orla  le  ;^'raad  prix  de  Krtvurc  en  1838.  11 
s'ttiil  Uéja  Uh  connattro  à  c«tte  époque  par  <juel- 
ques  dessins  et  vii^'iietle»  gravesd'aiiròs  MM.  Tony 
Joiiaanot,  Cht^navard  etEmiie  \S'aiu«r,  amsi  que 
par  les  port^aiu  de  Mme  Donay,  de  Jena  Hart, 
et  las  plandie)»  d'une  imitmUom  de  Jétm-Ckrist , 
pvbliée  ea  1836.  Ptndant  sen  »é]our  ft  la  filla 
Mé'licis,  il.  Pollct  se  ci»i».sacra  pliilùt  à  l'f'iu  !r>  d.- 
racjuartìllo  qii"à  celie  de  la  ^fiavure,  qui  lu<  Ol.ul 
d^à  U'ès-faiiiili<  re. 

Le.s  pi  iocipaux  sujet»  «ju'il  rapporta  «te  sun 
TOya^e,  et  qui  fure^it  eipCM*  a»X  8akHU>  sont  : 
la  Fen*«du  Titieo,  FÀnuntr  profane  et  l'Amour 
tucré,  du  iD^me  maitre,  le  Tmlmltiino  joeaton  di 
violino,  di!  H  ijifi.i''',  (jiMirr  suiets  rt'(i:.*  .  iiils  en 
aquar^lles,  aiiisi  qua  uà  .\at»sance  dr  i  >  nus  d'a- 
prè.s  M.  lugre»,  et  le  PoffnuI  4$  HUe  lA-febrre 
daaa  la  Fée  otte  ro$t».  Sas  gsavareatea  pitia  im- 

raaiet  sont  t  <i  ioetiurt,  la  Jìmimm  Aarr  ia 
Ingres, Bonaparte  va  linlif.  d'après  .M.  Raf- 
fel,  le  sullati  Ahdul-Meiijui.  el  d'api-es  M.  Win- 
lerhallei,  le-,  l'ortraits  (/<•  l  Empenui  ci  le  I  Im- 
pératrice p  aces  en  tiMe  de  ì'Mitiauach  impértaÀ 
de  18Ò.1.  Ce»  derniùres  gravures,  róunies  a  plu- 
sieurs  portraiu  à  l'aquaraiàa,  aoA  èté  co^piMMe, 
quelquea-unea  poor  la  aeooadefoia,  k  Pbpeaitioa 
universolle  de  Paris  en  IHV.  An  ■iilm  <h  ISiil. 
il  a  exposé  ir  tfiir  de  SnlfmitH,  tldp.es  M,  Hi.Ja; 
à  celai  de  \>n^i,  deux  Poriroiisk  l'aqtiaj-ellr.  i^ei 
artiste  a  obtenu  une  3*  módatUe,  pour  l'<Mu^relle , 
en  I8ià,  une  p%  pew  la  gnvnM»  eiklM9,  ella 
déoantMft  aa  llióé.  * 

POLTIMORK  (  .\u«u«te-Fré<léric-G«orge- War- 
wick  Bampfylue,  2-  U  noix),  fiair  d'AnKietorre,  est 
né  ea  iHM,  à  Loii<lre.->.  Il  est  dereou  dèputé  lieu- 
tenaot  de  Devoa  et,  en  I89H,  a  suceóiléaiui  titi-es 
de  9on pére.  Marie  en  ]8a«  à  nte  Sberidaa,  il  a 
poor  iieritier  son  fìls  Copplaattiae  Biciaié<*6aor- 
gaa  "Warwick,  ne  cu  i«.")9.  • 

POLTORATZKY  (SetRe),  bibliophile  russe,  ne 
à  Moscou,  le  4  février  1H03,  termina  ses  ótudes 
ao  Ivcée  lUchcliett  à  OdeMa,  fvt  «daia  ea  im 
à  l'BBole  nilttaire  de  MOseou  et  en  soriH,  tmi^ 
aie  après,  cotnme  officier  d'état-mnjor.  11  quiita. 
en  1827,  la  L-anii  ie  des  armes  p  )ur  se  \.juer  à 
l'industrie  el  surloul  à  son  (?oai  \>o\ì\  les  recher- 
cbes  liltóraures  et  bililioKmpiuqu*!''.  11  possède  à 
!>a  résideoM  drArtch'-'unna,  près  Kalouffn,  une 
biUietbéqm  nnarauaMe  où  il  a  raasembM  tout 
ce  qui  concerne  la  linératnre  russe  et  b  Russie 
en  v'énéral,  jniur  n'^h  It  Inus  la  com[x>>iiiijn  d'un 
Uictionnntrr  fnhinKji  iipUi<nie  de  lotti  les  uuleurx 
n«««»,  Ventilile  inoniimeiii  nationai  auquel  il 
travail|«  depui.s  piusieura  aimèes.  Il  est  devenu 
conserrateur  hunoriire  de  k  biUielbéque  ìmpé- 
riale  de  iMat-l^iersbourg. 

Ob  a  de  lui  une  foulo  d  arliclpn  nvanl  pour  ob- 
jel  l'histoire  et  les  e.  1  .  ,  ,  1..  ,  n  ,ys  et  inst- 
rójjdansiies  i-ecti>Ml>  iinit-is  .u  ri^ses,  lels  que 
la  lU'i'ie  i  ncifr lof H'dique  (  IH22-IH;II  )  ;  le  Fils  de 
la  patrie j  de  G  elscn,  le  Té iegraphe  de  Moscou , 
UBuUetm  A»  BiblinpltHe  belge  OH47-IH&I);  f.l- 
thenMUm  franeais  (1  «:>'<).  Il  a  aussi  collabore  aux 
kerirmi%t  ffietul^myme^  et  aux  SHperrheries  dé- 
VOilfrx  de  M.  O'ier.ird.  auqunl  d  est  TMU  pJu- 
sieura  foia  un  aidr  pour  ses  publicatiuos. 

HJLWARTH  (Henri-I-Yancis  Hbpuorre-Scott, 
«•  baron),  pair  1  epré^ientatif  d'Bcossw.  en  né  K 

Brighton.  en  IWJU.  Kn  ISVI,  il  a  -  té  ''ia  m-Mibre 
de  la  Cliamt'i^  des  Lordb,  ou  il  vote  avcc  lo  parU 


cooservateur.  Sous  la  doublé  adiniutsli-atian  de 
lord  Derby  (18.V2  et  ÌKìH),  il  aété  cli.-)mbellan  de  la 
reme.  U  est  dtoató-Uenienant  des  comtés  de  lbcs> 
burgh  et  de  Selkifit.  Marié  en  tlO&  à  uae  snMsr 

du  lU*  o^tc  i!'"  H.id'Iinu'ton,  il  a  p<Mir  kéritier 

son  fils  \Valter-ilu,.,'li,  ne  ea  1838. 

PUMI  RCT  (George-Williara-Richard  FesMon, 
:>*  camte  de),  pàr  d'ÀDgieterre,  né  en  I82't.  ap> 
partieat  4  une  aneienne  famille  élevée  ea  1692  à 
la  parrìc.  Après  avoir  fait  ses  ètudes  à  l'uahrerstté 

!  ' ivf  .nl,  il  pril  à  la  Chambre  de»  Lords  la  piace 
«ì  •  s,iii  jAre.  vicanl"  dfpuis  ItCii.  Il  vota  avec  le 
l  .iiii  c.i  .sei  V  iieur.  Kn  lSi«>.  il  devint  dépulè- 
licutenaul  du  comté  de  Nortltampton.  Non  luarié, 
il  a  pour  béri  ber  présomptif  son  frère  Thomaa- 
Hatton-lieersre,  né  en  1832,  «t  retiré  du  ssrriOQ 
en  1858  avec  le  grade  deca]Miaìae  aux  life  gtiard*. 

PO.HMAYRAC  (Pierre-Paul  de  1,  pcintrc  tran- 
<,ais,  néters  1818,  à  Porto-Rico,  de  parenis  fran- 
eais, miat  aTeo  eux  m  Fraoce  et  etudia,  de 
1(01  à  tona  la  direction  de  Mme  de  Mirìwl, 
te  gcnredc  la  miniaturebll  a  expo.sé,  depois  183S> 
épo  pic  do  ses  di.'buts  :  la  eomte^se  d'Adhémar^ 
MAI.  Henri  Berlh'nvl.  Damati  jetific.  Henri  Srhet- 
fer,  Berlioi,  l'aui  Sicy^s,  Gaitlt-r,  l'nqnmnt,  te 
pNSidemide  la  Républtque  (184^);  Mnw  llcnti- 
oMéf  Dnpoi»!.  la  princesse  Mathi  de,  la  rame 
ì$aMkif.  l'infamie  ,i  t:spfM4fM  (lH:iMil63),aio« 
qu"«m?  iiicalculaWe  s  -!  ie  ile  personnaare»  afillo* 
rratiqiies  et  de  me«iiiiUoiis  anonyines,  i' HmpiftUt, 
!a  i/i^ir./Mwr  >le  TttrqtH  (IH.'id)  ;  Irois  Portraitt 
ilHS7),  «x  i'ortratts  (18»»);  ci  ni  1  i'ortrail»,  dout 
oeux  du  gènéral  Froc/m,  du  colonel  LepiCt  de 
Jf.  Henri  de  Pine;  sii  miaiiatmres  :  l'Empereur, 
Vìmpérntrice,  le  JViim»  impériml,  M.  Wey.  Isabey 
etd*ui  uionymcs  (18(il);  U.  A.  de  Pommayi  ic 
ni  deux  miaiatures  (I8t>3).  t>l  arlisie  a  obtunu 
une  3*médaille  en  183.»,  deux  seconde»  en  1831)  et 
1848,  ane  1**  ea  1842,  et  la  dóooratioft  en  juiUet 
18». 

POMMIKR  (Andn  (.  puldiciste  fraacais,  Oé  hi 
i  piiMfr  I" 'S.  a  ^  l'  is  {.ieinc-et- Marne),  fui 
d  abord  membre  du  constul  general  d'ai^riculture 
et  secrétaire  du  cong?ès  centrai  ;  il  deviut.  en 
1 829,  l'un  des  pnpcliiaiiea  et  le  rédacteur  en  chi3f 
du  journal  PÉelf  de*  kalim  si  mansMr.  auauei  ti 
ajouta.  c^mnie  suppiément.  Pl^lcho  aqncoir.  LM 
c>dlecii<»n  reiime  forme  aiijonnl  tiui  31  voi,  in- 
fililo, in  i.  -,  uri  1  niiitfnt  do  ses  noiniireux  articles 
dans  ces  deux  recueils,  on  a  de  lui  pUisieur»  rap- 
porta et  brocbores  sur  le  monopole  du  tabàe 
(18:tà).  la  questiua  dea  socres  (IH42  et  18»1),  le 
crédit  foncior  (184«y,  les  exploitationa  aitricolee 
(184;»).  m-  M.  .\ii.lre  Pouinmer  faisait  partic  de 
la  Sociòte  impèrialc  d'aancuUure.  U  étati  cbevS' 
lier  de  In  Ligleii  d'hiMiMir.  —  U  eat  aoriea 
1862. 

POMMIFR  fVictor  Louis-Amédée),  poète  tmt- 
rats.  Mf  .\  i,\  .1.  le  in  juillet  |8i»4.  Ut  de  bonnea 
etil  i.  >  .11!  I  »ll.  -'e  H  iirlMn  el  co  iira>!nca  p:ir  tri- 
vailler  aui  r  <mxif/tw«  latins  <lo  Uinure  p  * 
In  Seviaine  dos  fn^-res  Kabrs,  daJis  laqu»-  i  •  1  m- 
s.ua  des  articles  de  critiqiie  et  des  ters.  il  entro- 
prit,  en  1826.  une  Cotfeetim  de  elnsisqner.  tin- 
duilsen  franc  iiset  .jui  s'arrf't.i  aiixrouimrnWtirfa 
dr  (  l'sttr.  Il  tit  aiisM  .|iii  !j|ues  tr.iduclions  (Kiur  la 
Bitilinlhv'iiK  l'an.  k'"!' k  ,  1  K.'M ."^il;  1 1.  Mais  C'.'  fui 
par  ses  travaus  lutcrairci  <iu' i  ac  iuii  ini  repiiia- 
lioD  :  mèlé  au  mottvertieiit  ru  i  .ìi.-i  I  ii>.  il  obtmt 
plusieurs  prix  au  conooui^  des  Jeux  Uoraux,  eoirt 
a«trf»<»  pour  la  pièce  de  l' ExpèHilion  de  Mutate 
ilH-ìl).  nt  orcupa  un  IS28  une  ehm  •  de  liltéta- 
ture  k  l'Athenée.  Apràs  183D,  d  cv.ubora  au  Ui  re 
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dtt  Cfnt  H  Vh  ,  à  VUninm,  4  te 

Mondft,  k  ^Artiste. 

M.  l'ommier,  qm  >'.\(i]ivlle  lui-mAme  un  n»*<r»- 
manf,  est  tuleur  do  pluslears  volumes  de  vers, 
où  l'oa  mmarque  udh  verve  exlrème  et  un  be»iin 
d'origiMlilé  qui  le  oondiiit  ftloa  a  Ja  tEimUité 
et  à  remptuue.  Voìci  les  titras  4e  wa  oMivne  : 
Premières  armes  ils:V2);  /a  ììi'publKptf,  om  le 
Lirre  de  xang  ns  iii,  iii  S*,  où  1  .m.ilfiriue  n'est 
pas  éparRri'j  h  la  Kij\>'l  it  nii  :  Oivun iii.  v  <  f 
taisies  (iMaj,  io  Kk,  racutìtl  uai  abonde  en  BÒOiio- 
gisooes  de  ce  geare  :  «  le  fiot  rumoreux^  «cee- 
toaatf  le*  roce  fliictuaiiMiole,  Omrs  iBaurci>s- 
sibips;  «  CrànrrinH  deUet  ciiie0ur<l84},  ìb-8), 
où  r;nitciir  >^ia.v T>::  k  j  laisir  les  IJIlAliiél  A  iM 
def->uts  aniiiwiri-s  de  soii  -«lylo. 

Citons  encore  de  lui  :  Colèret  (1844,  in-8);  ì<* 
Trafiqammt  liuerains  (1844),  satire  inuu-imée 
dMS  k  u/?  iks  Dew-Monéet;  fip9qut  (1845), 
qui  pyurutdaus  iVHiwn  Triigiruj,  aiti»  que  Ra- 
eme  et  J.  J.  Rousseiiu  (lK4(i);  Sonncts  sur  le  ta- 
lon  (m.!?);  le  {'o€ui€  catholique  de  i'Em.(«r  (iH-iJ. 
in-3"2);  ifv  Rimsex  (iH.Vt);  un  volume  de  discu»- 
sioDS  phiiosophiijucs  eu  prose  sur  V MiunaiiM  ci 
U  déùme(ì^ì);  CtUiiiekeUMi€ua  ^  rime  (IMO). 
MilRsé  les  éeam  sysiénaatiques  d*WM  verve  im- 
modórée .  M  I'  >rmiiier  n  omenii  on  ce?  derni(^rs 
temps  tìe  l  \::j,>ie:ntf  frani;ai«e  trois  prix  de  l'  i^^.e 
siK  c"s  -iiji!!.';  /(/  [><■'■, ntrrrie  ile  la  tyipfur  (ISn; 
l'Àiuene  ou  la  CivUisatton  eonquératUe  (184^); 
la  Mori  de  VmNilmètfue  de  Paris  (1849),  et  ua 
prix  d'éloqumce  pour  ì'Étogt  ^Àmgot  (1849).  Kn 
mAoe  t«nps,  S  etait  décoié  de  la  Lègion  d'hoa- 
neurleUjttUletlM». 

POMPfiE  (Pierre- Philibert),  auteur  pMaposrique 
franca  is,  uó  à  Besau^a,  le  6  juio  lAOU,  et  iUs  de 
Francois  Pompée,  cosiut  per  dee  IntvaDS  eetiBée 

mu  rorthographe,  éuit  apnrenti  à  l'impriraerìe 
du  Collège  de  France  quanti  Gai!,  Boissonade  et 
Burnouf  lui  ('ons.'ill.Teiit  de  si;  livrer  à  Tensei- 
gnement.  Ajatil  pria  ^<'s  L'radrs.  U  fut  nommé, 
ea  1829,  directeur  de  l  «  cole  muaicipale  du  cin- 

Suiòiae  axroodiaseiiMot,  et,  dii  ens  pliu  lavi, 
•eint  dinoieur  du  premier  établieseBent  d'Ali- 
seigoemcnt  profess<ontif»l  de  Paris,  cnnnu  -«nn^  !e 
nom  d'Ecole  Turgot.  Memltre  du  comilé  centrai 
d'iostrvctiou  primaire  on  IHJJ,  il  conlriljoa  ac- 
tivomenl  à  l'anatlioraiion  des  éludes  et  nidigea 
un  Rapporf  historùiue  sur  les  écoles  vrimnires 
de  la  ville  de  Paris.  lUpuis  leur  oriatm  (1839, 
Impr.  royale,  l"  partie,  in  H).  Eo  {«SO,  il  ftai  l'un 
des  fondateurs  dos  as-^nciaiiinis  polytcctini']tie  et 
philotechnique,  ioni  k-si  cours  ('  taienl  destiii-s  aui 
ouvriers  de  Paris.  Il  fut,  en  I8i**r,  meni!»re  de  la 
cominission  dcs  haules  études,  iiistttuée  par  la 
ministre  Carnot.  A  la  méme  époque,  d  était  se- 
cr4taire  de  la  Société  des  amU  de  la  Con-stitution. 
néariwionnaire,  en  iSó?,  ile  sei  ToncUons  de  di- 
reeteur  de  l'fl.  olo  Tur.-oi,  il  a  foiidL-,  à  hry-sur- 
oMne,  un  grand  elaijiisipennuil  ti  etiseigneoient 
préparatoire  aux  nroressions  a^ricolcs,  eommer- 
eiales  et  iadustrielies.  M.  Pompée  e  été  mommò  en 
18^5, ehenlier de  k  LÓffiond'honneiir. 

Il  eit  eneore  auteur  i  un  Vémoire  tur  Vnrga- 
ntMlten  de  V9ru»yii\e%t%eni  pnifessionìtel  en 
Fratue.  au  juel  l'Accadèmie  du  Gard  a  dòc.frné  une 
médaiile  d  or  ;  d'Élttdes  xur  Ux  vte  et  les  «r»- 
raujc  de  J.  H.  Pentaìnisi  (18Ò0,  in-12),  eo«RMI- 
Dtes,  dés  1847,  par  l'Aeadómie  des  sciencee  n»» 

Frane»  (1863,  in-lÓ»  eie. 

•OXr.F.I-KT  ;Jeari  Victor^  Kwmétre  francais,  gé- 
néral  du  LTcìii",  iii'-riiiire  d.;  l  insiitui,  iió  à  Metz, 
le  1"  juiU  l  17K«,  lut  a  iinis  à  l  Ecole  poiytechoi- 
que  en  1807  <4t  k  VÈmU  d  application  ea  1810. 


Lieutfliutnt  du  gteie  en  1812,  il  partìt  ^>aur  ie^ 
froutières  de  la  Holtande.  pnis  pour  la  camp;*- 
gQ^  de  MoscoiL  Fait  pris  »nnier  k  Krasn  ìc  Hvec 
KiXX)  hommes  du  corps  du  maréchal  Ney,  il  fai 
eavoyé  à  Saratof,  «ir  ke  Viiii;a,  où  loi<  pnvatioBS 


et  les  letiflrwaoe»  alltrèceat  profoodóineat  ai 
eMÉi.  Il  le  Hvta  die  loiv,  nas  Unefl,  sane  ao- 


cimc9  rpsHources  scientifiquet,  à  des  recherchef 
sur  1»  fféomi'-trie  descripiive,  doni  il  couaigna  lo* 
résut  'its.  ò  -  IrilT  à  IK'il  ,  dang  tes  4miajèt  df 
malht'inattqui's  publióes  par  Gergonne. 

Henirù  eu  Fratioa,  il  avait  éU:  attaclié.  cettM 
profeaaewr  de  «tcaiuqMe,  à  l'C  ole  d'Applicatioii 
d'artitlerìe  de  Metz,  où  il  demeiira  <fnini!<>  anné^s 
Cùns6cllIl^ i-s  IMn^ieur^  tru-mnir*'-  sur  le\  l'rnpru^- 
priijecitrt's  des  sert%nns  conu{Hes,  sur  U's  Pru- 
/>ne'l«^^  prnjeetioes  des  figurts,  tur  ùs  Cenirts  dss 
moyennes  harmoniquts,  el  tor  dieera  suiets  an»- 
logues;  un  travail  concernant  let  Aouex  hydravf 
ìùfues  verticales,  à  aubes  eourbes.  mues  par  4ss- 
sous,  et  qui  f«t  couronné.  on  182^.  par  l'Acadé- 
rine  des  sciencfls,  plaoererit  au  prf  mier  rang 
panni  kb  mathématicieits.  Set  exi>«l>neiices.  nsla- 
tives  aw  fwae  bydnMlifRai,  eureut  um?  foule 


d'epplìcatioaa,  «t  ees  «nbea  oourbes  firent  oblenir 
one  Tilt9H  duvble  et  wm  doable  effrt.  GertaiMs 

roues  Poncelet  ont  «ne  force  do  70  fi  l'M)  chevauT, 
Le  Courx  lU'  iiu'ain>qnr  njifilnfui'  itux  machine*, 
àonl  la  pn  nìi"  if  l'iri  f  fut  pul»l  t^n  de- 
viet  l'ob^et  d'un  rapport  tr-'-s  favorable  fait  à  l'A- 
cadimie  des  ecteiH>?s  par  NU.  Arago  ri  Dupin. 

1814,  M.  Ponceh-t,  alorsebef  de  bataillon,  fnt 
èia  membro  d«>  cctiu  illustre  compainìie.  en  rrai» 
placeoQfnt  d'n.:hptte,  à  une  toh  [.r-'-  .  par  l'u- 
nanimité  des  sutTrages.  Nommé  successivem^'iit 
professeur  de  mécanique  à  la  Sorbonne,  pui»  au 
CoUége  de  FrMoe,  oolonel  {mh}.  géneral  de  bri- 
gade  (19  avril  tM8),  ootnmaodant  de  rEcole  po- 
lytechnk^ufl  (tK/18-lgól)},  membre  et  présidMit  da 
la  oominis»i»n  «cientinque  de  l'Exposition  n«i- 
verselle  dts  Londres,  il  sul  menor  de  f  ront  toutes 
ces  fonctions,  surveilla  quanti  lo  de  constructions 
mditaires,  écrint  un  grand  nonalne  de  r*p|)ons 
aeieatiiqaea  al  pubba  dee  ounages  qui  re»teront 
conne  aamimaata  d'aMlyae  et  de  saftneiM.  Ci- 
too»  à  pari  encore  :  Applicntifìns  d'atialjsr  et  de 
géomélrie  «fui  onf  xerri.  en  ìHìì .  de  pnncipnl 
fondeimni  <iu  Tmih-  </c.s  propntiès  pmj'-cttri's 
des  /lottre»,  etc  (18()2-1«»4,T.  HI,in-8.av*c  ng.). 

Qooi^  le  géaéial  PDttoelet  n'aii  jamais  été  un 
homme  poUtique  et  «oit  tana  votontien  «1 
debors  des  qiieaii««  adnioHinrtifee  ou  gnwar- 
nementales,  il  d  u  f'^pondre  à  rar>pel  que  lui  ont 
fait  différentcs  fois  ses  concitoyens.  Aprè^  1830,  d 
a  fait  partie  du  conseil  municipal  de  Metz,  ville 
doni  il  anit  présidé  l'Académie  et  on  d  avait  fait 
dea  ooata  gratuita  de  géuaétrie  appliquée  aux 
jeunes  nuvricrrs.  Il  fut  aussi  membre  dìiooimil 
génér.il  de  la  M'W  Ile.  Après  la  revolution  de  1M8, 
lì  fut  élu,  k'  liMiii'>me  sur  onze,  représ'  ntant  à 
l'Assembli'.»  consti luante;  il  y  vota  sv^k-  te  partt 
démocratique  moderò  et  ne  fut  pa-  r.  '  lu  ti  la 
giaiativa.  U  fati  pania  ds  cad/e  de  ruserre  dcs 
ofReiara  gtinéran*.  Prom  ooaMMndear  de  la  U- 
pon  d'honneur  pn  ISSO,  M.  Poooaiet  est  deventt 
prind  oflicier  le  '.1  jviid.jt  !8.'>:ì.  • 

PON'CBARD  (iean-Fréderic  August  ■),  chanteui 
rhuicais,  né  à  Paris,  le  8  juillet  1785».  et  flls  d'un 
maitre  de  mttsique  de  Saint-Eustache,  flt  teapre- 
mièr«>s  études  à  Lyon,  où  son  p^re  s'éiatt  re»ra 
f  rulant  Ifvs  trouliles  df  la  Revolution,  et  eaUV. 
ensuile  au  Conservato: ro  en  1808.  P*^* 
comme  violo  uste,  il  ncu-l  ^.-a  '^.VnL' 
tuose  pour  étudier  le  cbant  et  'l-^^'' 

un  égal  MieG«a  l-anoi»  réperu»*re  .  i^'c^tros 
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Diego,  Zémire  et  Azor,  les  Éiénements  imprévus, 
•t  les  nouvelles  pièces,  le  Chaptnmrm^t  Ma- 
xanùllo.  Mais  il  m  pla^a  surtottt  au  pnnuer  rang 

dans  la  Dame  bianche. 

M.  Ponchard  prit  sa  retraite  dès  1834,  et  se 
renferma  <ians  \es  fonctions  de  professeur  de  chanl 
au  Conservaloire ,  qui  lui  tl.uent  confiées  dct  uis 
1819  et  doDt  il  ne  s'esl  démis  qu'eo  1866.  Nul  n  é- 
tait  plus  propre  à  former  d'exoetUrtttt  élèvcs.  Un 
prafond  senliment  de  la  musiaue,  un  goùt  parfait, 
UDO  bonne  méthode  de  vocalisation  et  l'expres- 
siou  de  son  chaiil  avaient  aurtoul  coniribué  à  ses 
succès  au  tbéàtre.  li  cxceliait  daiis  le  cantabile 
0t  1a  romance,  qui  n'ont  cessò  de  lui  valoir  ries 
•pplaudiaBementa  dans  les  concerta.  —  Son  fìls . 
H.  Charle»-Augu8te>Marie  PoifCBABih  né  m  1824, 
à  Paris,  remplit,  depuis  longtemps  dM!jà,daai61es 
de  lénui  ù  l'opéra-Comique. 

PONCY  (Louis  Charles),  ouvrier  pocie  fran^ais, 
né  à  Toulon,  le  2  avnl  ìH'ìl,  d'une  trèt-humble 
famille,  trarailla  dòs  l'Age  de  neuf  ani  an  «erviee 
des  ma^ons,  fui  ensufte  maeon  toi-indine  et  sulvlt 

un  an  et  demi  les  rours  de  l'école  primaire;  le 
premier  livre  ou  il  pu.»a  ses  inspirations  poéti- 
qi:cs,  flit  ì'Athalir  de  Racine.  EncouraKé  par  les 
SOUscri{itions  vulontaircs  de  ses  concitoyens,  il 
pablia  ses  Mamus  (1842,  in  12),  bcureux  essai 
que  miTit  U  Chantier  (1844,  in-12).  Le  poéte  ma- 
fon  t*est  ra  offrir  les  moyens  de  s'instruire  et  des 
conseils  par  MM.  ViUemain,  Salvandy,  Arago^ 
Bt^ran^rer,  Gt^or^e  Sand,  etc.  Après  avoir  refuse 
luiiglemps  de  <|uiuer  ses  iiislruiuents  de  iravad, 
il  accepU,  en  1848,  des  fonciiou»  admiaisintive« 
aecondairas  et  devint  eosuite  suppléant  de  juge 
de jwii. 

H.  Poncy  a  encore  donné,  en  18ó0,  la  Chanson 
de  i^que  métter,  n  cueil  de  chants  d'alclier  mis 
en  tnusique  par  M.  iùu^èoe  Orlolan,  et,  en  18ó2. 
le  Bouquet  de  MarguenUf  rimaa  amoumuae  à  la 
maniòre  de  Pétrarque. 

POSGER VILLE  (Jean-Haptistc- Antoinc-Airr." 
Sanson  uk),  i.tttraleur  franjais,  menibre  de  l'A- 
cadémie  rrancai>e,  né  à  Abbeville,  le  3  mai  ìl'jl, 
termina  sei«  èìudes  de  bonne  tieure  et  s'exer^a  à 
de  nombreuz  travaux  littéraires.  A  vingt  ans,  il 
se  paasioaoa  pour  la  lecture  de  Lucrèce  et  con- 
sacra dia  années  à  sa  tradnetien  en  vere,  qu'il 

S ubila  en  1823.  et  qui  fit  aussitAt  sa  réftutation. 
luelques  années  apn^s,  i  harl.  s  l'anckoucke  lui 
conila  la  tradtictjon  on  j  los..:  ilu  riii'me  autcur  pour 
sa  Bibliothèque  laline-frangaise,  et,  par  ce  dou- 
blé travail,  M.  de  POngervilie  montra  cotnmo 
poéte  et  comme  prosateur,  autant  d'exaciitude 

?|ue  d'é^égancc.  Après  avoir  échoué  trois  fois. 
auled'unc  voix,  au&élections  de  i'Académic  frati 

Salse,  il  y  entra,  en  avril  1830,  en  rempiacemenl 
e  Lally-ToUendal.  En  1846,  il  fut  nommé  con- 
•^ervateur  à  la  bibliothèoue  Sainte-^enenòve  et 
passa,  en  18&1,  à  la  Bibliothèque  impérìale.  lì  a 
2té  oboìal  poiir  fepréscnter  au  consci l  municipal 
de  la  Seme,  une  circonscriplioa  de  l'arrondisse- 
ment  de  Saint-Denis  1864).  M.  de  PonKcrvilIe  a 
élé  promu  ofGcicr  de  la  Légion  d'honneur  en  avrd 
184r.. 

On  a  de  lui ,  ouUe  sa  traduction  du  poema  de 
Lucrèce,  en  vcrs  {|8J3,  5  toI.  fn-8)  et  en  prose 
(1829,  2  voi.  in-8)  :  Amours  muthologiques.  ver- 
sion  poétique  des  Jf<f(am</r|*/éoitj,  d  OMde  (1827, 
in-18);  le  Par  adi  s  ver  du,  de  Milton,  en  pruie 
(1838,  in-8,  huil  édilions);  VÉnéide  de  Virgde, 
en  prose  (1846,  in-8);  puis  une  ««'rie  d'épUres  et 
de  fragmenis,  entre  autres  :  Épiire  au*  Belga 
(1832);  Av  roi  dt  Baviire  (m'i)\  De  l'indépen- 
atuice  df  l'homme  d'-  letfres  {\H'M<);  Épitre  au  mt- 
nuitier  i>oete  de  t'ontainebleau  (1839);  A  une 
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{emme  poète  (1840)  :  Sur  la  folte,  frapment  d'un 
poéme  inédit  (1846);  A  Ingres  (1849)  :  Sur  TaboU-. 
tion  de  la  peine  de  mori  (1849);  ie*  Poitm,  dia- 
logue  (18&6).  Dana  nn  nutre  fenre,  M.  de  Pon- 

gerville  a  composé  une  Histoire  de  Vimasion 
d'Édouard  111  rn  Framr ,  dont  il  n'a  laiss/-  pa- 
railr»'  i]ue  des  fragments   ijli  iis  encore  l:i  V\e  ile 

siiakespeare  dans  les  temmts  de  Shakespeare 
(I860j  ia'8). 

POTHATOWSKI  ( Joseph -Michel-Xavier-Fran- 
cois-Jeai),  [irir.r  ").  si'niteur  francais,  né  à  Rome, 
le  20  févner  1816,  est  le  fìls  naturel  du  célèbre 
prince  polonais  de  ce  nom,  dont  la  filiation  légi- 
time  s'est  óteinte  en  1831.  Engagé  volontaire  daoa 
l'expédition  d'Alfcer,  il  fft  nlusieurs  caropagnes  et 
parvint  an  pra  if  (ie  rtiff'  d'c-cairon  aux  chas- 
seurs  d'Afrique.  Par  decrei  du  11  oclohre  I8ó4,  il 
fut  naluralisé  Franqais,  et  par  un  aulre  décret  du 
4  décembre  suivant,  il  fut  élevé  à  la  dignité  de 
sénateur.  Au  mois  de  février  1851,  il  avait  rei;u 
lee  insigne»  de  grand  officiar  de  la  Légion  d'hon> 
neur. 

Le  prince  Poniatowski,  amateur  distingué  de 
musique  et  compusiteur ,  a  donné  plusieurs  opé- 
ras ,  notamment  Don  Pexiderio,  Pierre  de  Iff'dt- 
cit,  ce  deroier  en  4  actes,  au  grand  Opera  (9  mars 
18lt9),  Au  travers  d'un  mitr  ( Théàtre-Lyrìqoe, 
1861).  —  Son  flls,  M.  Jo«eph-Sunis!as  POWlA- 
TOWSKi,  a  été  nommé,  en  18S6,  sous-lieutenant 
de  cavalerìe.  Il  a  été  nomaaé  teayar ds  rEmpe* 
reur  le  6  février  Ì8bk. 

PONIMSKI  (Caliate- Valentin),  prince  polonais, 
né  le  14  féTrier  1894,  est  flls  du  prince  Charles- 
Henri -Georicre,  mnrt  le  12  avril  1830.  Commandeur 
«le  1  urdre  <ie  Malte,  il  a  succédé,  le  14  novembre 
1833,4  son  frìre  Ladi-l.is  Ctiar.es ,  conim.-  pos- 
sf'sseur  des  terrea  de  Poninka  dans  la  Volhvnie 
russe  et  de  dlvenea  seignettrìes  dans  la  Galioio 
autncAianaa. 

PONROV  1" Pierre-Gabriel  Arthur),  littéraleur 
frani  ais,  né  à  1-soudun  (Indre).  le  25  mars  1816, 
cumnienca  ses  él'ulesau  collégo  de  cctie  ville,  les 
termina,  sous  la  direction  do  son  pòre,  avocat, 
puis  vint  prendrc  à  Paris  le  gra  ie  de  l»achclier  és 
scieoces  (1837).  li  donna  d'abord  des  répétitionSi 
étudia  la  méoecine  et  fìt  une  édneatìon  partiea* 
lière.  Il  débuta  dans  la  litijraturc ,  on  1841,  par 
des  opuscules  en  vers  et  en  prose  qui  restìrent 
inaper^usj  et  se  fit  ensuite  connallre  par  une  tra- 
gèdie, le  Vieux  contul  (1844)  à  l'Odèon,  qnire- 
cut  un  bott  aceaeiL  A  partir  de  ce  moment,  il 
publia  un  assez  'grand  nombre  de  feuillctons  et 
<ie  brochures  et  collabora,  après  1848,  à  diverse» 
feuilk'S  réactioniiaires,  soit  à  Paris,  soit  h  C.bA- 
ie.iuroux.  F'ius  réccmment,  il  a  fait  recevoir  au 
Ihatre-Fran^a  JTtrofrMIU  (1852)  et  Mtnen  ive 
(18&4),  diameaen  cio^  actes  et  an  pro»e;  mais 
la  représentatlon  da  premier  fut  intùdite  par  la 
censure,  et  la  mort  de  l'aotrtoa  Mila  Rimblol  ma- 
pendit  celle  du  second. 

On  a  encore  de  lui  :  Pamphlet  littrraire  (1841 , 
in-l2)i  Fonne«  et  couleurt  (184J,  in-12),  poésies; 
Légeniu  orientake  (184?,  ln-11),  poésies;  U-s 
Omemt  nmaemut  traités  en  Atridet,  humX^le 
épttre  à  U.  JuletJanin  (1848,  in  8);  le  Mariéhai 
Bugeaud,  rècti  ilis  champx,  dfs  camps  et  de  la 
tribune  (1849,  in  18);  le  Mrmdr  rommn,  Ics  Bac- 
chanalet  (185'),  2  voi.  in-18)  ;  l'nr  ftile  de  Mottck 
(1857,  b  »ol.);  la  Citi  maudile  (18:.K,  2  voi.)  ;  la 
ParOì$U  de  f'oJiuiy  (1859,  2  voi.)  ;  le  Préseni  df 
noces  (1862,  in-18)  .  le  t'Mteau  de  Cohmbes  (1863, 
in-18);  le  Lion  de  Lucerna',  lettres  fatnitiiim 
(1863,  in-8),  aie.;  des  fcuilletons  dans  dttrara 
jouroaux.  • 
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PONSAnn  (Francw),  po8te  dramatique  fran- 
cais,  racmhre  de  l'Acadèmie  fran9ai»e,  né  à  Vienne 
(Isère),  le  1"  juin  1814.  fulélevé  à  l'éc  «le  miituelle 
et  au  collège  de  sa  ville  natale  et  s'v  fii  déjà  re- 
marquer  par  son  gofltpour  les  vers.  11  allaachever 
ses  ótudes  cUusiquas  à  Lyon.  Soa  pére  qui,  aprùs 
vnHr  été  avoett  k  rienne,  l'étdt  Ait  «wué ,  des- 
tinant  son  fils  au  IwrrMu,  l'envoya  faire  son  droit 
à  Paris  (1K13).  BaiiKc,  lai  oriinu,  mais  toujours 

f)orl6  VOI  -,  la  pDcMO,  le  jeniic  ùludiaiit  sul  à  la 
018  satisfaire  aux  exigences  latenielles  et  h  ses 
^ùts  liltéraiios  et,  tont  en  se  fai-ant  recevoir 
avocai  il  af«it  traduit  an  van  le  Manfred  de  By- 
ron.  Après  avoir,  hute  d'éditeur,  publié  k  ms 
frais  (1837)  celle  traduclion  esliniable,  mais  qui 
passa  inaper(;;:ue,  il  relourna  à  Vienne,  où  il  (il 
son  stage  d'avocai,  et  continua  s--  ilébuts  comaic 
poite  oans  une  revue  locale  récemmeat  fon  iée. 

BiMitAt,  sous  l'influence  de  la  réacUon  daitique 
qoa  las  succès  de  HUe  Rachel  inaoKvraient  sur  la 
seène  frangaise,  il  compo»a,  dans  la  ratraiie,  sa 
tra^^^ilic  de  Lucrèce  et  la  confia  à  un  de  ses  cona- 
patriotes,  M.  Ch.  Heynaud,  qui  se  rendait  à  Pa- 
ris (1842).  A  son  arrivée.  ctlui-ci  couriit  dép^iscr 
la  manuscrit  chez  lille  Rachel,  qui  ne  l'ouvrit 
mème  pas.  Après  d'autres  déeeptions,  il  irouva 
parhasard,  pour  Tneuvre  de  san  ami,  un  patron 
bienveillant  dans  H.  Achille  Rìcourt,  alors  direc- 
teur  de  l'Arttsie.  La  pièce  fut  présenléu  au  comité 
de  lecture  de  l'Odèon  qui  la  refusa  ;  mais  le  di- 
recteur ,  H.  A.  Lireux,  pasta  outre  et  la  mit  à  l'é- 
tude,  aa  la  faisaat  annonoer  partout  comme  la 
eontre-partia  dea  Burgraves,  qui  ^naiaat  d*é- 
chouer  au  Théàtrc  Francais.  Un  nouveau  camp  se 
forma  en  fac-j  des  hugoìiltres ,  celui  d'^s  pon*or-. 
disus,  mème  avanl  le  j  )ur  où  la  premK'Tc  rcpié- 
sentatiOQ  de  Luerèee  (22  avril  1843)  vini  justitier 
la  réputation  falle  à  l'auleur.  Le  sujet  simple  et 
antique,  lo  aiyle  concia  at  fanne,  laa  oàraoières 
nettament  tracét,  una  fusture  da  m»  toate  eor- 
néliennc  marquaient  un  retour  vers  la  manièro 
des  Rraiìiis  mattres  du  xvii'  siécle.  Applau  lie  au 
thuàirc,  la  nouvelle  inigMiB  Alt  eouroonéa  par 
l'Acadèmie  fran^aise. 

Après  ce  doublé  triomphe,  H.  Ponaard  reparti t 
Mur  aa  TìUa  natale,  où  il  fùt  regu  avec  de  grands 
niMmaim,  et,  se  eondamnant  à  la  retraite,  écrì- 
vit  fi  Inibir  une  tragèdie  plus  moderne.  A<jnès  di' 
Urraìiìr.  li  rapporta  à  l'Odèon,  en  184Ò.  celle 
beli-  t  Ui  !e  sur  la  socièlè  du  moyen  àge,  doni  le 
succès  &  la  scène  ne  répondit  pas  aua  espórances 
fondces  sur  l  auteur  de  Luerèce.  Ce  M  Hit  qa'en 
18&U  qu'il  aborda  le  Triéàire-Fran^is,  avec  un 
grand  et  beau  drame,  CharloUf  Corday  {■>  actes, 
en  vers,  nwc  prolof<ue),  inspiri;  partuui  iLTi-ment 
des  Giro)i/ii/i,y  de  Lamarline  et  des  événemenls 
récents.  Ceue  nnuvelle  étude  histortque.  si  remar- 
uable  par  la  lìdélitó  des  peintures,  la  noblene 
es  idées  et  le  m&le  langage,  «  revenait,  eomine 
du  M.  Sainte-Beuve,  par  la  iradilion  cornélienne, 
à  la  Térité  révolulionnaire.  »  Elle  eut  pourtanl, 
elle  aussi,  moins  de  succès  à  la  représenlanon 
qu'à  la  lecture,  soit  faute  d'intérèt  et  de  mouve- 
Dient  dramatiques,  soit  à  cauae  diaa  lefiremaola 
de  ia  ^inique  contampofaine.  • 

Ma  nmaaid  donna  pan  de  temps  après,  sur  la 
mone  scène,  sous  le  litre  d*Worac«  et  l.ydie  ou 
une  Ode  d'Horace  (comèdi e  en  un  acte),  une  gra- 
cieuse  inulation  du  poMe  latin,  sui:  autpur  lavori. 
11  essaya  ensuite  de  se  relremper  dans  l'antiquilè 
grecque;  en  1852,  il  publia  son  poéme  d'Homère, 
et  fit  représenter,  au  TbéAtre-Francais,  sa  tragè- 
die d'Uhftse  avee  choBurs,  prologue  ei  épilogue , 
deox  éludes  aniiques  fori  remarquablos,  mais 
doni  la  sec  mde  surtout  ne  présentait  pas  assez 
4*intérfcl  jiour  sn  soutenir  à  la  scène.  mèOM  ateo 
le  coocours  de  la  musique  de  M.  Goonod. 


Apièa  le  2  dócembie,  M.  Ponsard  fut  nommé 
Ubllothteaire  du  Sftnat.  L'esprit  indópendant  du 
poète  el  Ics  insinmtions  d'un  journal  sur  Ics  pré- 
Ipndties  causes  de  celle  nomination  le  p'irtòrent 
à  ilijuner  sa  démis-im  et  à  provoquer  Bl.  Tazile 
Delord  en  dueL  U  lit  mieux:  il  écrivit  l'Hon$ttur 
et  l'ArgaU  (comédie  en  6  aetefi  et  en  vers).  satire 
en  action  contre  ceux  qui  préférent  les  riij^nités 
el  les  richesses  mal  acquises  à  une  honorabU;  pau- 
vrelé.  Rccue  à  correction,  c'est-à-dire  poliment 
refusée,  au  TbéAtre-Francais,  celle  comèdie  ,  oiì 
tous  1m  sentìmenis  généreux  parleni  la  bonne 
langue,  ae  réfugia,  comma  Lueriee.  à  l'Odèon 
(1853)  et  y  obtiet,  è  plusieurs  reprisos.  le  plus 
iu  illant  succ&s.  La  popularité  qu'elle  fit  fi  l'auteuf 
lui  ouvrit  enfin  les  portes  de  l'Acaiiémio  francaise, 
où  il  fut  appelc à  remplaccr Baour  I  i  rniian  {\H^:>}. 
Son  discours  de  reception  unii  courageusr-ment  à 
l'éloge  de  son  prèdccesseur,  celui  de  deux  |j;rands 
poeies,  Tictimes  de  l'ingratitode  et  des  rèvolu- 
tions,  Lamarline  et  Yietor  Hugo.  Le  6  mai  186G. 
il  «ionna  une  autre  grande  ètudo  dramatique,  Ia 
lìourne,  comèdie  en  cinq  acles  et  en  vers,  qui, 
sans  avoir  la  mème  TOgue  que  Vllnniì'  ur  ii  /  Ir- 
gent,  dui  à  l'à-propos  des  peintures  un  très-favo- 
rable  aecueiL  LHonneur  et  l'Araent  est  passé,  en 
1863,  au  répertoire  de  la  Comédie-FranQaise. 

La  dernière  oeurre  de  M.  Ponsard  e$t  une  tri- 
logie dramatique  en  prose  et  en  vers,  repr-  -lintce 
auVaudevdle,  au  mois  de  juillet  18oi),  uitiiulóQ  : 
Ce  qui  plait  aux  fetnmes.  L'auteur  y  mèlail  à  la 
fóerie  la  plus  tuilaalique  la  peinture  irès-vive  des 
mìsères  soeialei  et  m  la  eomiption  qui  les  n- 
ploite.  Le  gouvernement  fu  su.sp«ndre  la  pièce 
après  quehjues  représentalions.  Heprise  après  cor- 
reciions,  elio  fut  traitée  Iròs-sóvùreinenl  par  la 

Eress et  a.ssez  froidement  accuediic  par  te  pu- 
be. La  féerie  du  seeaod  ade  fui  jouéé  aéparé- 
ment  pendant  quelqnes  semaines  de  plus» 

M.  Ponsard,  que  l'on  appdle  sotirent  aveedé-  * 
dain  le  chef  de  l  fkole  du  bon  sens,  n'cst  pas  plus 
un  chef  d  ecole  qu'un  .success^'ur  de  Comeille  et 
de  Racine.  C'est  tmii  sÌMi;iie:iienl  un  pctèie  con- 
sciencteux  el  indépendant,  qui  a  foi  dans  soa  art 
et  en  lui-méme,  et  dont  le  talenl  puise  sa  force 
dans  la  noblaaae  da  earactère.  On  Youdrait  dasa 
ses  compositlons  dnnatiaues  plus  de  vie  et  de 
mouvement,  dans  son  style  iinn  for  e  plus  sou- 
lenue;  mais  il  n'cn  a  pas  moms  su  se  fai  re  une 
place  enlre  les  nialtres  du  passi'  et  les  maltre.s 
noureaux,  par  i'allianoe  du  godi  avec  le  aeaii- 
ment  de  la  vie  moderne. 

PONSON  DC  TERRAIL  (Pietre-AlMìs,  vicomte 
DE),  romancier  francais,  né  à  Montmaur,  près  de 
Grenoble,  le  Hjuillel  1829,  et  d'abord  destine  àia 
manne,  renon^a  à  celle  carrière,  à  cause  de  son 
peu  d'aptitude  pour  les  matbématiques,  et,  se 
trourant  k  Paria  en  1848,  entra  dans  la  garde 
mobile  où  il  fut  élu  orfici'^r.  Ses  premiers  essais 
liltèraires  parurent  dans  la  Mode  ti  l'Opinion 
publique.  Depuis  IHriO,  il  a  fourni  à  divers  jour- 
naux  un  iròs-graadnombrede  romans-feuiUeiODa, 
qui  lui  oni  donni,  daoa  catta  qièeìlaUté  fioonde, 
un  dea  premiers  rangs. 

Notts  eiterons,  parml  eeoz  imprìni<8  à  part  : 
la  Tour  drx  Gerftiuts  (4  voi.  m  8);  les  Con- 
listfs  du  mondf,  la  Duchesse  di'  Vnìscranget,  (et 
Cavaliers  de  la  nuit,  le  Filteul  du  rai,  les  Ton- 
nes  d'or  (1865.  4  voL  ia-8)  ;  Diane  de  Uxney  {ìA^b, 
4  voi.  in-8  i)  ;  te  Pa90  du  rei  (ISSS);  to»  Cat«/iVr* 
de  la  nuit  (1855)  ;  nrafjonne  H  Miàmmne  (ì^)  ì 
la  Belle  Provenfale  (18Ó7,  6  vrt.  fa-8)t  «'"f* 
tessina  (I8:.7.  5  voi.  in-8).  etc.  l*?,.**"}!?? 
années  18u8-1859,  les  catalo^ues  de  la  "'»™f^^ 
parisienne  cileni  iusqu'à  soix  .m-  treize  volumes 
de  M.  Ponaoa  dn  Terrail,  doni  les  Condiw  ont 
ooHTKiiPoaAnis  »  91 
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rempli,  ywndant  louli'  1  .uinte  lK(k),  sans  scpui- 
spr,  le  feuilleton  de  l'Opinion  nationalt. 

Farmi  les  roouui*  qu«  meatioDDeot  1m  cauio- 
gow  des  années  MÀvtatM^  itns  indication  de  la 
dsU»  de  l'é^iition,  nous  trouTOM-::!*  DioaMmi- 
du  commandeur  (k  voi.)  ;  l'Agente  matrimomU^- 

!b  vo!  ì  ;  ChrraUers  du  clair  de  lune  (K  voi.); 
ts  Boliemi-s  de  Parit  (7  voi.);  les  Boht'mìens  <le 
Uméret  (4  y<\-)\  la  Farandolt-  \ol.),  enti»  /r< 
Drimu  rir  Pom,publiés  en  piusieurs  suites  óla«- 
tiqfveB<luM  Ia  Patrie,  et  doni  l'auteur  a  tire,  aveo 
M.  Anicet  Boiirgeois,  le  dramede  Rocan^ole  pour 
le  théAire  de  l'Ambigu  (septembre  1864)  :  il  en 
dicline,  (Iriiis  l'rtit  Journal,  une  suite  de  plus  : 
la  HeturreclioH  de  Rocambole  (tiovembre  I86à). 

nato  et  pafr  d'AogMarnL  iiè.fln<l770,  laort  à 

Brighton  In      fóvrier  IBtó.— iMdlnnlI* 

éditirns  <iu  /'iraonnaire. 

Son  tilK 

fureDt  recueiliis  par  san  oousin,  WiUiaa  POH- 
SONBY,  3*  baron,  ne  en  181fi,  à 
le  2  octobre  1861  ea  Barièce.  Il  »  eu  , 
aeur  Wtllian-BrabuoB  BoiisoDby,  4*'hiTOn  P<n»«> 

fonò;/,  no  '"n  IKilT. 

Uiì  aulru  rtK  iiiiire  du  parlement  britann.que, 
Ashley-Georg'--.!  .!iu  I'unsokbt,  né  en  ISill,  est 
fils  du  prisent  baron  de  Mauley  (voy.  ce  nom).  11 
a  fait^commecapiUtne  des  grenadiersde  la  {j;arde, 
la  campagne  de  Csiniée  (1864)  et  a^.miré.du 
serri  ce  en  18&S.  filu  député  de  CSreocealer  ea 
jiiir.rt  ]H'ì1,  il  e,st  attaché  aux  principe»- whigs, 
perda  soli  stinge  ea  iKiT,  mais  le  recon^t  deux. 
ans  plus  tard.  Il  a  èie  nomme  magisirai.et>d6»- 
pulé-lietUeoaiil  du  comté  de  Gloucester. 

PONT  (Paul-Jean) ,  juriscoosukte  francais, .  né 
à  Barcelone  (Elspagne)»  s'eslfait  recevoir  'docteur 
en  droit  à  U  Kacuiie  de  Toulouse,  en  décnibre 
184&*  Tour  à  tour  avcical  à  la>Cour  de  Hans,  {>rér 
àideat  au  tribunal  de  Corbeil,  juge  à  Cliartres, 
poia^tt  Uibuaal  daJa  Saina  (IttU,  il«ai.deiatttf . 
en  ittB,  eoBMìUar  à  la  Oonr  ìmpérialada  Bum* 

Olì  a  de  lui  :  Trnitr  du  mntrat  de  mttriagt»  et 
dts  dmits  rr»-p*'riif.s  d''s  rpoiu-  ;  lSi7.  2  voi.  in-fi), 
en  scMML'lt;  ,iM  L-  M.  [^i.iiéri';  01  >rn  ations  rrt'i- 
qucs  sur  la  jurisprudence  de  la  Cour  dt'  caiua^ 
riofi,  relativement  au  droU  de  la  femme,.  eH>. 

De  to  mMkiU  dei  Mikrogoti(mi  àJ,'hffQ*- 
iMqiu  tinaie  de  te  fmme,  ete.  (18S7);  De-taxfUr 
ponsnb.litf  dm  nolnires  (1861,  ole.  M.  Pont 

continue,  dopui^  le  tome  VI,  l'Arp/ica/ion  du 
Code  SapoUon,  de  V.  Marcadé,  ouvrai^e'  aucpiel 
il  a  Mouté  troM  toIuoms  de  18ó6  à  1669i  etile 
nraifc  dutpetiu  ceniralr.  el  de^te  auttrainu  par 
eont-(\9iS3,2  voi.  in-8).  Il  eet  un  des  priucipàux 
cotlateratcurs  de  la  flcvue  crtlwMe  dt  .UgUiatiom 
etti'  '   ■      ■  ^ 


PONTÉCOULAiyr  (Lotiis-Adelphe  Ul  DeoiCXT . 
COMte  im4,  officter  et  Utiàrateuri  lìraB(aiat  né.  A 
Pade,ea1794,  estfils  du  oomtede-PoalécoHlaDt. 

Ìui  fut  le  premier  préfet  du  dèpartecnent  do  la 
•yle.  puis  sénattìur  et  pair  de  Frane.;,  l'.ulre  à 
IVcóle  miUlairc  de  Saint  Cyr,  il  oii  sortii  en  IKl'j 
paur  la  cimpagni-  di-  Hu-ssie,  et  fut  pritorunef 
au  combat  de  Tarouiìiu^  Reotré  ea  Kraace  A  la 
fin  de  1814«  U  fit  la  campagna  da  lais»  et.  fui 
chatfé,  aprts  la  bataille  de-V^iterloo,  de  l'orga- 
nisation  et  ilu  córamainlemenl  de  la  lev)*-'*  vii 
ma.sse  du  dÉ(>art«ment  de  l;i  ilaute-Saùne.  i'ìirti 
pour  i'Aniériqu<>  apri  s  la  s(>coude  r<slauratioii,  il 
prit  part  à  U  révolution  de  FernanilMiic  (Brè^ili, 
et  flit  coiKtunné  i  la  peine  capitale,  tnais  par»- 
vint  i  s'étader  et  revint  à  Parti.  Ea  1826,  U 
fot  DMUiè  examiuateux  dea.  lirfM-MLflriiàalèn 


de  l  inlérieur.  Apro»  la  revolution  de  B6leTql^e 
tn  llfciO,  il  Mrt,MiJis\  un  c^jrps  de  \oinnt.iirrh  soos 
le  noaa  de  lirailleurs  btiMt  p^riiteut,  fut  Dommà 
aide  da  e&mp.  du  génénl  Vto  Haleit,.ai  amofé  1» 


iQenàt.pon  pceadie  leoosnmandeaientfsapèrranr 
idaeforcee  aetivcediisknaées  dans  Jes  deni  Pian— 
dree.  Ilirendil  d'importanti  serrices  daos  oee  pn>>- 
\i  ncosv  .se  i  roicr a  .cornale  \tiieniaua  ài  lai  "^tfilift  - 
de  Lu«vain«lij.  ftiliUlM6.jl9aèfe  UUI  il  nnras 
,  ea  Kmnee. 

{   M..d»B(»téooiilant&%ttdepuiiic<nnaBrè(  partiva 

cuLèrnwnt  à  l'étude  de  rbisiuiru  de  la  mnsìifiie. 
dam  l'antiquitó),  de  l'acotuiiqu»  et  lie  U  tbeone 
de  la  construction  des  instmmeuu.  11  faumit  turi 
certaitti  nomltte  d'aftules  sar  ces;  ì>a|eH«  ìk  la: 
OuxeUe  muticaU  dé  Aoruy  piuis  Ada  flràne«  lawc 


musiqtie  ani  i  tposilions  indtisfriplles  ponr-  ccs 
recueiUpenouniues.  li  a.piljU'j  un  hvre  lulìtulé  : 
Buaismr  la  facittre  instrumerUaU  comnién  ^ìaìn- 
sifs  rapporti  oitec  iarlf  i induttne  et 'ie  commerce 
(1857,  ^r.  in-K),  jeprodoitamiaceRUtrei-O^an»'- 
^tmAmu  £mM>aar-kb  (àetiKrt)  ùutmmrntaàet  Arti 
tnmutrie  et  eMniMrve>(166r,  2  voK  iihS); 
p  US  Drnizr  jourx  ri  fjtndrrs;  Votfiige  dhm  méto^- 
taaueàlrait'rxi  expoiitionun'y'rsfllf'  (1862.  in- 
IK);  covolume  coQtieQt  une  appi ecialiun  dt¥< 
inj'trumeats  admisià  l'expostuo.i  iutemaUoiiale 
de  Loo  ireei     1668-;  Mutée  imirumentai  au  Com- 
servatoirei  de  Mìuéque,  Uistoire  etauecdole*  (1864^ 
in-l8, 1"  pertie),  etc.  Il  a  coUaborAàlT 
die  det  gens  du  monde^  k  ì'Jii^yci 
A  Enciclopédie:  caihoLique,  ctc 

BeHTHVi6s<Jeaii-Bapltate-£diBeacWcomtetiai)t 
génénl  Xranfaifl^nè^kManeiUai,- le!  2%ijahk  IHKi». 

mori  devarit  Sébastopol,  le  8  yeptembre  18Ht<— 
Voy.  les  tleux  1"*  éntions  du  Diciiftnitmire* 

l»NTIN.(Magna»-Martui  DE),.inédecu»  et  litte- 
ratenr  suédois,  né  le  20 janvier  178U  AAakeryd, 
naftilaiafli  iMner  Vttgr^.  lat^dewi  ir- 

éditkms  du  ÌHetionnitire 

IHJNTaLVRTIX  (Armajid-AugDStin«JbaepèHai 
rie  Fj=:a«ARik  de4,  critiqu«  ci  litiéntenr  frasfais, 
né  A^AvigQon  (Vauclme),  l  ->  H>  jittUel.  1811,  fri 
a.veer  sufièèa  aaa  étaila  A  p  i ns,  iu. collège  Sirat4' 
LouMv.et  omimÌwumi  aon.dri»L  Attaché,  par  tmi 
ditian  dafamtlle|  .aiIa«bfaoclie  aluée,  il  retounn 
dans  sa  proviuc,  apr^s  la  révolution  de  Juillet; 
et  ri>joiv?nil  sa  mèri",  iiee  Caojhis  d\.)rs;in,  qui  st 
truuvBil  •»  !  rtLilions  d  alJiauce  et  d  aaiilii''.  atee 
les  preatt-rea  taaisonsde  la  nobiesse  raéridiooale. 
li  s^insp^raideit  idèes  et  dee  resseotimenta^le  cotte 
saeiélè  loute  lègitLiaUte  contM:  lee . érmMBai  da 
l'ancteim»  école  eBcyclopéd^aaov  da  liUilllna 
HK>df  rric.  Mi  do  Pontmarlin  dèlmta  d  iiìs  ìa.Qaxette 
du  Micii  (lWÌ4»a«)  et.  aprtVs  avcnr  fondé:  une 
revue  oiMisuellH,  i  Aibiim  d'Àt  ti/non,  il  en  voy  a 
dea  Cotmerite^rùviMiaktik  la  Quotiditrmì  (1839^ 
1842).  Il  donnariaMMÌiai,.dftiu  la  Jfodty  dee  do»» 
veUee  et  des  romanK|ui.earent4Ìe-.Ut»y<ipiat^pMÌa 
écnvit  successi vemoui.  dajis  la-  Berne-  al»<lliM^ 
Monilfs,  l'Opm  oii  puii/n/X' ,  la  lUnie  rorrtempo- 
rain*i  oi  lAs*cii%bUi-  tt  Hivml'-  (I8i3-isi»>)-  •'•n- 
daut  quatr©  ans^il  nuUia,  «au»  ce  liwmer  journal. 
dea-C^BUMma  UtUniree^.  mM^eiUf^  la  ytfaoté 
da  eartaiaa»>  attaniiaaraaotn  ]«a>gloires  du  parli 
libéral  donaèrent  dtt.raMillÌMemcnt;  U«4idafa— 
uu  des  rédacteurs  du  CormpBudmmt, 

Le*  arlicle»  df  M-.  ronim.irlm  onlipaniao 
voJumes,  suu»les  titre!*  suiviiau  ;  (  aiUee  et  f/ee> 
ne*  d'un phnUttr de  cikouM  ( I  j  n- 1 8} ,  Mém<àre§ 
d:m»  neMMV  Vi  fol.)»  CemUe.  et  jiewwfWdjg. 
in-lS)!  Cmurttt.Mtikmmimki  ift>MN  kliM' 
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de  l4  eoupe  (mA,  ìb-IK):  H/coneOimtion  flBSS, 
in-lKÌ:  la  f  «n  p/orc*  (lH.s:>.  in-)8>;  Dfmifret 
f.iiu<rr\'S  liUiTnires  t\H:>h>\  Piiufiiuni  v  retieiìla 
compaonc  Camenet  <ìm  vawJi  (1«57); 

NmKmU»  cauteréU'  émtamédi  ;  .0r  et  dimiuaiu 
(1969^1  Jfermèrn  emÈMriet  dm  *tmeéi  (itm^  U» 
StumimM  liilérains^dMi,  it-m;  Nmmikt'i*» 
nutittet  limrairrs  (18r>3,  in-IK),  e(c. 

Il  faal  Aliter  à  pan  i«*  fm*'  Charlxni' 

n*<M*(lll63,  in-lK).  revue  satiri  jueiiu  jinirn iluine 
UuérAir«,,  (lans  1«'  cu<ire  iI'un  romana  Tua  *ies 
limH-de  ce  teiap»^i  qui  ool  fait  1«  plus  de  i>ruu 
ftKili  fraacbise  des  a^èoiatM<Moaia<Uirel4<ia8 
nersonnalitcs.  Aj«>u4oas  :  té-Pèn  Félù$tAtmU  6t 
bioRraph:e  (1H61,  Ìo>lD;  te  BrtUeWS  i*  témfks 
in.l8>. 

P001.R.(ftiat-Fako>«r) . ,  piatte  aa^loasy  nó  à 
W»VM  .«ft  IMe.  d6Wlt<fe  bowie  heuce  à  1  Aca- 
àèaào  par  wnc  Sci}n9-  nnpoiilaùw  (1K30),  puia  se 
tiatà  IVcarld^s  «•xpoiitionsof listiqjcs  etn«  repa- 

rut  deiaiil  1'  i>;1ùm  ■[in'n  IR:i7,  avec  l'idii-u, 
toUe  (te  genre.  li  e((>o«a  cosmla  :  U  lu'fxirt  du 
émigfMU  [imi  ;  Ihrmanm*t  D»roth*'r  à  la  foi*^ 

iDHNion,  hU  q»«  :  W»  UA^em» ■  tf^ eapUvUi  à 

Bah^lowt  (1H42)  ;  Salomon  Kafjle  eghortant  Ut 
habiUinu  (U  l/)udr>'«  à  la  péniUnte  {IHWi);  lot 
Maurrs  asxif'ijr's  (IK'»^);  le  M<uasliTf  de  Sion 
(IMé^.  L'aauée  suivaaie,.  il.  rMoporta  le  secotul 
wi»au  >  coneours  (le  WestoiinMaf  IIlM  avec  soa 
JMMMmt/il  a  Gotow^SM-CMrf»»  «uvrantcs  soiit  : 

qxiusas  tirées  de  la  Ti'mpi'tr ,  riti  Sliakspeare 
(IM9);  Job  rt  hs  nKvvi)//  r*^  1K.)U>.  comTxisiilon 
pleino  iW"  vi^^uoiir;  leu  i.oiHjì  m  lialie  (1H.V2).  le 
€han'  du  troubadour  'Am>Uy,  l*^  ChatU  df.  Philo- 
Wline  (18').')),  inspirés  du  Décaméron.  Il  avait  cn- 
y0jà  à  rKxpomiion  >univa«MUt.d»  18ó&i/p^4M 
mmaftn^  U  fluMoge »d» wwÌÉÈtm  et  * 
bohémiem  ììig^émMM.  UMoédiiltoi 
claas«. 

BCkFB(J<>lMi>,  géttéral  américaiu  au  sasvice  <1« 
rUnions^.né  ea  1 8-]0y  daax  1»  Miasouri,  eaxra  à 
Véaakk  uiMliiiiiii  è»  WMiriWiH,  prit  part.à 
g«im  da  HMtqi»» en  1847<.et.Mrvait  <iant  l'ar- 

rnée  fè  i-rale  ommn  capiUin»  ila  •z<\m*!  (|uau(J 
éelaU  la  S4;i-.stun  enire  las  État^  liu  Surd  et  coui 
ilu  Sad^  l\  imi  aussilAt  noramó  bri^aii<2r  g«aóral 
d»  TBtoouires;  et  comsMadai  qualqu*  ttmps4'ar» 
iiiét«da^lliittiaMfM,.eBii«  Ift.retoak»'  da.génAral 
FMinaol  et  rarrivée-d»  san  sueeesseor  Haater.  Le 
1%  man  lHf>2,  il  emporta  par  uno  attiffue  vitrou- 
HMis»',  riinporlanto  p!  n;.-  de  New  MulruI,  dans  le 
Teimessee.  pui»,  rillianj  le  co  ui  :  ioduro  Fbote, 
bloqua  l  ìle  n"  10  sur  la  Mi-  i-sn  ì,  et  parvint  à 
trioiBpiief  des  obsiud  dt)  la  aalur«  «t  ae  l'éaef • 
giqae  r6»istance  dos  coafedé^és,  qu'il  rdduMit  à 
capilider  1«  S.avril.  Quel  iuo-;  nur-;  più*?  tanl,  l'ar- 
m?e  da  J'otemac,  apr^s  a>\>ir  éctioue  devaul  Kich- 
ni'Hi  i,  L-ttit  forcée  (U  l.ilire  cn  ri  traite:  Iti  i.r..''- 
sideru  l.intx>lu,  sur  la»»*  du  gónóral  Scott,  eut 
ain  j  recoun  a«i  gènéral  Pope  :  il  róanit  aoua  son 
conoModeoMat  les  corps  des  géaérauKJFrémoHi, 
Beati  et  Ilao>Oeweli ,  cbargés  d'opéfer  e».Virgi- 
nie  {V  joiu  lg6?). 

Loraqxie  l'arm^e  du  Poto-uac  cui  termiiw  sa  pé- 
nible  rrir  .ite.  lnis  ;.  s  «iTbrta  des  conf«dén  >  se 
ooneentf  rem  sur  Itts  troupe»  da  hopi.  Au  com- 
iMocetoent  il'aoftt,  l»eéaéral  nnioowta  soatint 
GOBira  Jadcaoa  ua  piaaMer  eoiBhataaA^laQt,  raiis 
indéoia,  à  Cédar-|f«tNitaÌii<  Oatiques  jaars  aprè» , 
les  Rétv^raui  Jackson  pt  Lee  opórèretil  leur  j'jii;- 
tion.  f'I  vinrenl,  ,iv><c  <ks  forces  supériaures,  ai- 
Uquer  la  Ugno  !..  Kap(.;Uj*nnf>ck\  c'esV-à-d»re  Li 
rout6  de  Wasbiugtoa.  La  lutto  dina  .q«atie  jaars 


{2ft-23  aoih);  mnlflcré  les  cflTort?  de  sas  divi«;ion- 
natr«s  IW?al«.  Sieuol,  Mac-Dowell.  le  cénéral  l'epe 
fui  contrainl  «le  céil  «r  au  notnlire.  ri  il  un  nut- 
npérer  sa  reirai  le  qua  par  une  sène  de  comhats 
a  -haraé&.  Placé  entre  1<>8  de\ix  armées  confédé- 
|réa«,  il  se  fraya  ua  passaga  à  traven  celli  de 
I Jackson,  entre  Kettle-Ran  et  Mitn^^tsaa  (2?  aoat)  ; , 

10  lend  'rmin.  nvfr  li-;  r  i-jw  de  Mie  Dowell  et  de 
Sie^ol,  il  tiul  jiisiiju  .1  l.i  lìmi  k  Ontr.-vill»»;  1©  2V . 

11  iivra  iin«  safu'laate  bilail!>'  h  HiiUs  Hun  "t  prarda 
l  avantage  tout  l«>  jour;  ma's  la  leQdefDaia.30aaiM^ 
écraaé  par  la  réuaion  de»  forces  eooftdérèM,  il  tm% 
>lt>!ìnitivemanifareè4a  batti»  en.retraite,  et  re- 
cai^ jusau^à  Canlrerilla,  oà  ilee  fortiRa.  F>etidial 
qii'ou  reorpanisait  les  (IM)ris  'le  sm  ;)rm<ie  p  me. 
It's  confior  à  Mac-Clcllan.  charK  -  de  dófundre  1» 
Mtrylaiid  rii\,iii:  ,  il  éi iii  lui-in^me 
co(B(nand«maat  de  rarmée  du  N.  0, 

Ou  s'accorde  à  regisder  le  ff6oéra)Popa  i 
ua  officier  disttoguéy  peut-fitre  un  peu  trnp  in" 
soiicieux  du  danger«  mais  dóploy^ot,  daas  les  C4r- 
coiLsuucci  gravtfS)  vna  UnuMé  ai  uaa  énangi* 
|jtìu  comcDUBe'i.  * 

POPPO  (Eraest-FrédirioK  philologae  alieoiaadf 
né  la  13  aoAt  1794,  à  GuW,.daii«  la  basaata- 

saoe,  suivit,  à  l'uniirersité  da  Ixiip  ick,  les  cours 
du  célèbre  Hermann,  puis  au  s*rn  ni  ire  ohiblo- 
k'i  )UM  (le  ii'rlin,  ccui  de  M.  IWic-.k.  l.-j  frail  d; 
Ctìs  furles  éludos  fut  ua  premier  tr.uad  reowr* 

?uìbltì  :  Ob^ervationes  cri'ic.c  m.  Tmuydidtm 
Leipeick,  1816).  Attaché  k  la  dtreotioa  da  lycéa 
da  Gttben  etda  lycée  Prédérìe  àPranefort^  it  s'oa* 
C'jpa  aclìvement  des  diterses  'n  •  :  i  il^nsei- 
gnemenl,  ot  publia  sur  ce  s  ij-.l  un  l  vro  curieux 
et  instrujlif  (Fui  e-t  ali:  loiiioio  le  véritable  Traiti 
des  éiudes  ea  Alleaiagae  :  Rtmirqìm  twr  la  ma* 
niVr«  d'enMHt$i»r  dMemmp$t4imun  (KranaCsvt, 
11U9). 

Otitra  eat  own^a  «UdaetlBaa,  Vv  Poppo  a  pti- 

b'ii^  le  nambreut  traraux  »ie  philolo^ie  .'re^i  jue 
Oli  laiiiia.  irt^s-estimés  ea  Al'ennaicne  »'(  enKraiice. 
Ses  etnie-;  sf)''i;i  il<^-i  sur  Tlnr \  ii.l  ■  ont  eu  pouf 
priacipaux  ri&iiuUats  une  eduion  co'npjòte  da  se» 
.iurrea<181M840,  Il  Toi.)  et  le  lìetmttìiUsid 
Thucydidei  sum^tmmtum  (18tó-ia47 ,  2  parties). 
Pour  l'usage  des  cla.<tses,  Vauteur  a  puUió'UBa 
aiitre  clitiun  de  ThucyJide  dans  la  coll-ction  des 
classupies  grecs  de  Gotha  (Gotha,  18^:i-!8»l). 

M.  Pappo  a  encore  donuc  la  Ciffnpc'die  Leip^ 
stck^.l82i)  ei  l'Anabatt,  da  Xénopliaa  (1837); 
lei  maìogues  dn  dietu^  da>LacieD,  etc;  pais. 
commo  dissertations  :  De  usu  pirtieiU»  iyt  ajiud 
Gr.rcrtK  (1816);  Remar qws  sur  le*  rhfthnut  ci  té 
dia!' rh'  dfs  traqi'fU't  i/rrcs  (ISil);  Vur  ì'de  dt 
Chi 0  gialli  ;  Sur  le  ai-'ge  de  Syrdctu^,  dans  la 
guerra  du  Féloponnèso  (18.17);  enfia  l'impurtait 
ouvraga  de  philologia  latiae  :  />«  latinitat$-  f<Ui§ 
cmt  merito  tnupeeta  (1841-1850,  i  pariie«). 

POOUET  (l'abbi"  Alexandre-E-isi^be) ,  né  dans  le 
déparl«nQ'nl  de  l'Aisrie,  vers  IKia,  diracteur  de 
l'iusiitution  des  sourds-muets  da  Satnt-Méiard' 
lès-Soiss}ns  et  caimpoadant  du  corniti^  hlsUifi- 
qoa  des  arte  et  moMUWata,  a-p«blió  ua  grand 
nombre  da  raoherches  sor  rhistoire  de  sa  pro- 
vince. Noil4  eiterom  :  Ifùstoìre  de  CUàUatt- 
Thierry  (ChAteau-Thierry  et  Parh.  IS-^T-ISW, 
2  voi.  in  8),  d'après  l'*s  mannscnl"?  d'iin  ancien 
curé  de  Luey-le-Bocage^  Sotiu  hiti(yi  i9ue  etar- 
chéologique  sur  It  bovrg  H  foMoy*  de  CkMV-- 
sur-Marne  (Chézy,  184i,  in-8  ;  ffotiee 
batfe  rodale  de  Sntre-Dame  de  Soitsniu  i'**^. 
Il  i  .  l'ri  ruuige  à  I  muien  te  a  ibatfe  dt 
Medard-lés  Soissons  (1849,  in-8),  «^««f*»» 
annaies  de  l'institut  des  sourds  mf-tH  d>5  saiov- 
Médaid^  N«tie*  hittoriqiu  «<  duertpMn  de  l  oo- 
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baye  d»  Samt-Léger  de  Soitstmt  (I85I ,  in-4,  aree 
dpssins  et  (rranires;  V  édit.,  in-12);  les 

GIfìires  archéolnfjìifufs  de  IWirnc  (1853,  in-fol.)  ; 
Préc'S  hìstorique  et  firchéologiqut-  sur  Vic-sur- 
Aiinemlxi  du  poi-me  de  Sainte- Linea  de,  par  Gau- 
tliier  de  Coiocy  (18.'i4,  in  h);  le  Couteau  hinwri- 
qu9  de  VtMtayi  de  Longpoint  (1856) ,  etc. 

PORCIIAT  (Jean-Jarqups)  ,  litté-iteur  suissc. 
né  le  20  mai  IHnd,  h  Oètc ,  prùs  de  Gotit-ve .  étu- 
dia  le  droit  à  Lau-;inne  et  à  l'.iris.  et  fui  iiomnnf 
à  23  ans  professeur  de  droil  romam  et  criminel 
à  l'Académie  de  Lausanne.  Ed  1832,  U  y  fut 
ehirgé  d'un  conn  de  littératvre  kline  et  y  rem- 
plìt  enfin  les  fonctions  de  rcctctir.  11  a  f  lU  plu- 
sieurs  séjours  ;i  Paris,  où  il  a  résidé  de  1845  à 
1850.  —  M.  Porcli.it  <  ■«t  niort  en  mars  18G4. 

Aprìs  avoir  écrit  deus  pormes  descriplifs  sous 
le  voile  de  l  anr>iiyme,  il  fit  paraUre  un  Recueil 
de  fables  (Paris,  1820,  ùi-lS).  genrs  qu'il  a  eol- 
tivé  d->  préfórence  et  on  it  a  le  miein  tènui.  Un 
socond  volume,  Cìnmircs  d'Fsnpe  (Lausanne, 
1 837,  in-1  H) ,  rut  phisieurs  édiiK  ns,  et  il  le  réunil 
au  prcrpier  rn  1H.'>4,  sous  le  lilre  de  Fnhlrx  ri  jia- 
Ttdtolea  (Paris,  in  12).  11  a  encore  t'crii  :  Poésies 
uttidoieee  (Uusanne.  1832,  in  i?);  beaucoup  de 
piéces  Snséréos  d»ns  ^i^^um  de  la  Suisse  romande 
de  1842  à  1846;  la  Mission  de  Jeanne  d'Arc  (Paris, 
iN't'i.  ili  1'^').  dramo  6pisoiliq\ie  on  cinq  jourm-os  ; 
Winkelricil .  auire  drame  en  cinq  actes;  Théodie' 
(1846.  in-S).  coli' ction  de  chants  sur  l'hislo  i 
sair.te:  la  traduction  en  ren  dea  Poéeies  de  T 
bulle  (IR30>  et  celle  de  VArt  poétiqwe  d'Horaee 
(Lyon  .  18r)l  ;  Paris,  1852).  Gomme  pra-^ateur. 
M.  l'orchat  a  yurtout  consacrò  sa  jihime  à  !>n- 
i 'lu-f  et  à  la  jenne^su:  un  de  ses  petite  livr(  s, 
Trois  mois  sous  la  neu/r  IS'iO,  in-1 8),  a  élé  cou- 
ronné  par  rAc^dém  e  frariLaise.  Citons  .lUssi  srs 
Contea  meneUUux  (18Ò7.  ìa-16).  11  a  été.  en  ou- 
tre,  colleborateur  du  tfogatin  ^tforesque,  dn 
Jfu.viV  lìrx  familles,  ric. 

M.  PuiLhal  a  tradu  tde  l'allemand  lUisloire  de 
Froncr  li.-  L.  Ranke  (1852,  2  voi.  in  8);  Charlotte 
Arkcntian  (18:>4),  roman  d'Otto  Mùllerj  Kécits  et 
tabUai'T  dr  la  vie  sociale,  de  Mma  OUÌlie  Wilder- 
muth}  enfili  et  surtout  Ics  OEuvTM  tOmpUtei  de 
Coethe  (1859,  10  voi.  gr.  in-8). 

PORCIA  (  Alphonse- S<^rapliin  ,  prince),  chef 
actufl  dt!  ia  maison  iiriiicit-ro  de  ce  nom.  Tié  le 
10  teotembre  1801,  a  succédé  le  20  avrii  1835  à 
aoo  pere,  le  prìoce  il/p/iofue-Gabriel,  comme  pos- 
leueur  du  comté  d'Onenbonrg  enCarinihie,  et  ilo 
dtrerscs  seigneuries  en  Carniole  et  dans  le  t.'ou- 
vern'  meni  de  Venise.  Il  est  grand  maitre  ht-rédi- 
tairc  du  comté  princicr  de  Gorilz  et  inemlire  de 
la  diète  de  Carniole  et  de  Carintliie.  Sa  sneur, 
Fronrot«e-S6rapbiae,  comtesse  de  Porciajiiée  le 
l«r  déeembra  1808,  eit  marièe,  depuia  1884,  au 
comte  de  Vimereati  SanieTorioo  Taddinf. 

PORION  (Louis-René-liésiré) ,  ancien  repiésen- 
tant  du  fieuple  francais,  né  le  1"  aortt  1805,  .ì 
Amiens,  mori  à  Amiens,  le  IO  janvier  1858.  — 
Voy.  lea  deuz      éditiona  du  /)ielioiMiatf«. 

PORRO  (tpnac  ),  irpénicur  italien.  né  .'i  Picrn"- 
rol,  en  1795,  suivit  avec  succ«^s  \"<  c<>nt^  ilo  ina- 
tliématiques  supérieures  à  l'Ecol'  nul  i.iue  le 
Turin  et  fut  attacbé  au  con»  rovai  du  genie  pié- 
montaia.  Dèa  tStt,  il  fnt  ebargé'par  le  gouverne- 
ment  de  nesurer  un  are  panìllèM,  puis,  dix  ans 
plua  tard,  de  dresser  le  p'an  nivelé  du  ducbé  de 
Gèneset,  enfin,  de  tracrr  le  ri^seau  pi'néral  des 
cheminsde  fer  d<;  ia  haute  Italie.  Kn  1K42,  il  o  - 
ganisa  à  Turin  un  vaste  cliantier  pour  les  a|  |  .< 
reila  dea  voies  ferréea  et  le  cèda  en  1841  tour 
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Toyager  en  Eurone  et  ae  fixer  définitiTcment  k 
Paris.  Il  y  a  fonde  et  dirigé  depuis  l'établissement 
dit  Institut  technomatique. 

Cet  ìngénìeur,  nommé  dès  ses  débuts  membre 
de  diverses  académies  et  sociétés  d*Italic,  a  po- 
blié  plusieurs  oumges,  entre  autrea  un  Eteai  mtt 
les  mtAeun  hydrauiiques  (IR39)  et  un  TroiÈi  de 
tachomélrie  (1847)  ,  plnsieurs  foi«!  réimprimé. 
Comme  inventt^ur,  il  a  fait  (ifjurer  à  rKxpo!>ìtion 
universellc  de  Paris,  en  iH'i.,  ses  découvertes 
d'optique  les  plus  récentes,  leiles  (jue  le  lorgnoo 
longue-vue,  dit  longue-Tue  Nap.iléon  IH,  et  une 
lunette  astronomifflie  ou  grand  réffactear,  l'une 
des  plus  grandee  obtenties  jusqu'ioi. 

PORRY  (Anli)ine-Marie-Kijgène  de),  littérateur 
francais,  né  à  Marseilio,  le  :ìl  juillet  1829.  appar- 
tieni à  la  branche  ainée  d'une  ancienne  famiUe 
lombarde  éiablie  en  Provence  au  xvi*  aiècle,  sur 
lamielle  il  a  pubiié  une  iVoftce  hietoriqiu  (Mar- 
aetlle  1859.  in-16).  Membre  ou  correspondant  de 
plusieurs  sociélé:^  litt^rairo"!,  il  s'e-t  particuliè- 
renient  occtipé  de  traduire  en  vers  diverses  poé- 
sies r\isses,  iioiamment  de  Pouclikine  :  la  Captire 
chrélieune ,  les  Bohémient{UmeìUaf  ISSI,  in-16}, 
le  Prùonnier  du  Cmutue,  Poltava  (UndT.,  1858, 
in-16),  réunies,  avec  quelques  autrea  pìftcee,  sous 
le  titre  de  :  Flèurt  litléraires  de  la  Russie  (Paris. 
1861,  gr.  in-8). 

M.  Kug.  de  Porry  a  encoro  composé  :  Uranie, 
poème  mystique(Ibid.,  1859,  in-8;  2*  édit.,  1860, 
in-16);  lee  Amours  chnaleresquet  (Ibid.,  1858, 
tn*16),  petits  poémes  imités  de  l'Arioste;  let  Mé" 
tamorphoses  sociales  (Ibid.,  1865,  in-18),  recueil 
ile  «  leirendes  Iiisloriques  »,  et  quelnues  autres 
opusciiles  ]ioétMjues  II  a  foumi  ausai  a  deajour»' 
naux  de  Marseille  des  arlicles  littéraircs.  • 

PORT  (mncoia-Céleatìn),  àrdiifiate  frangais, 
né  k  Pana,  le  39  mai  1828,  lieeneié  éa  lettrea, 

ancien  él'vp  de  l'Rcole  des  cbartes  et,  depuis 
1h:>4,  archiviste  du  departement  de  Maine-et- 
Loirc,  a  [miIiìm'  Il  Ir  lir  lesbos  idans  Vlnivrrs  pit- 
loresquey.  Essai  sur  t'histoire  du  commerce  mari- 
time  ée  la  ville  de  Nairbcme  (1854,  in-8), 
moire  conronné  au  eoneonrs  des  antiqniiéa  natio- 
naìea  en  1853;  Ihrmtinre  analytique  dee  oreAf 
rr*  afìciennes  de  la  marne  d'Angrrs,  etc.  (1861, 
in-8).  Il  est  devenu  rédacteur  eii  chef  de  VAIbum 
amin  in  et  correspondant  du  minislére  de  l'in- 
struction  publique.  M.  CélcMin  Fort  a  inséré  en 
outre  des  articles  dans  la  Bibtiolh^e  de  PÉeole 
des  charteif  la  Jlevue  d»  i'Aivot»  et  antrei  re- 
cueils. 

PORTA ELS  (Jean-Francois),  peintre  belge,  né 
à  Vilvorde  (Hi  ibant  méridional),  en  IHiO.  suivit 
d'abonl  à  l'Académie  de  Bruxelles  les  cours  de 
M.  Navez,  pula  vint  i  Paria  étudier  aom  Pani 
Delaroche.  Do  retour  dans  son  pays,  il  remporla 
le  grand  prix  de  Rome  en  1843  et  sèjourna  plu- 
sieurs années  t n  Italie  1  usuile  il  s'eml»arqua 
iK)ur  roritnt  et  fit  cn  K^'ypie  le  Portratt  de  Mé- 
Mmet'Ali,  qui  le  combla  de  présents.  On  a  de 
cet  artiste  :  Rébecca.  Ruth,  ia  Séchereste  en  Ju- 
di'e,  Fofma  la  Bohémiewne.  Il  a  envoyé  *  rBxpo- 
vtinn  univer<;i-l!i.  rlt>  Paris,  en  18.55  :  rarorOne 
ni  Syrif  surpnse  par  Ir  simnuu  ;Conro\  funebre 
nu  dcsrrt  de  Sues,  la  Ftlrusf  ijrrr'iw ,  Jeunr 
fnnme  des  eiìvirons  de  Trieste,  Ji-unc  Juire  de 
l'Asie  Mineure,  C<mtevr  dans  les  ntrs  dn  Caire^ 
le  Suicide  de  jùdat,  fui  lui  ont  valu  une  m^aiUo 
de  detnitaae  daaae;  un  grand  nombre  de  por- 
traits,  etc.  Nommé  dirccteur  de  l'Académie  de 
Gand  en  1847.  en  reirplacement  de  Van  der 
Haert,  il  a  eté  nonmé  elMvaliar  dMVùidnét 
Léopold  en  mi. 
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PORTAL  (Jean-Pierre),  général  francais,  né  à 
MonUiuban.  le  15  jauvier  1761,  mort  dans  celle 
ville,  le  Ili  janviw  1846.  lu  deus  l"* 

édiL  da  JMctumnatr». 

PORTAL  (baron,  Pierre-Paul-Fr*déric) ,  ar- 
chéologuo  francais.  neveu  du  prócédent,  n*  à 
Bordeaux,  le  'i  novembre  1804,  d'une  famille pro- 
testante trè»-coDoue  dans  lesguerres  de  religion, 
•ntm  jeace  éta»  la  diptooiatie,  et  après  viriKt- 
qnati»  aas  da  tervica  sa  ntira  da  Cooseil  d'Kiat 
avae  la  tìtre  de  conseiltar  honoraìre.  Il  a  été  dè- 
eorédela  Lév-  inn  il'honnenr  lo      avril  1838. 

Le  baron  l'urial  a  pulilie  sous  ce  litre  :  Des 
couli-urs  symbo  iquex  dans  iaiitiquité .  le  tnoyeti 
dgr.  et  lei  lempt  modenm  (1837,  in-8),  un  ouvrage 
important  traduit  en  anglaia  et  pour  lequol  il  fut 
décoré  coniine  homme  de  IcUres.  On  luì  doit  en- 
core  :  m  Sifmboles  des  Égyptiens  compare'x  à 
ceux  tìr<  lirbreux  (1840,  in-8)  et  la  pnfilicatinii 
des  Hèmutret  du  ùaroa  Poetai  d'Alkrédès,  sod 
pira* 

POBTALIS  (Joseph-Marie,  eomte),  magistrat 

et  hnmme  politique  frniirais,  ancien  ministre, 
Uieiubre  de  I  Institut,  iit'  a  Aix  (Buuciie-,-du  Uiu^ne), 
le  19  févri.  r  |"s,  iiiort  H  Paris,  lo  h  aoOt  18'j8. 
—  Voy.  lesdoux  1"  édil.  du  Dicfionnaire. 

Plusicurs  des  membres  de  la  famille  Portalìs 
ont  joué  an  ce»  daroiers  lampa  un  r6la  polìtique; 
noua  eiteroDs  entra  autras  :  Frédéric  Portaus, 
fils  aliié  du  précédent,  avocai  distingiió,  élu,  cn 
1846.  dv'pule  du  V.tr,  et  niort  la  nième  anriée:  — 
Ernejilf  vìconite  Portali'-,  fròre  du  précédeiil,  né 
à  Paris,  le  n  octobre  1816.  qui  entra  en  1842, 
aomme  auditeur  au  congeli  a  Etat  et  fut,  en  18ó2, 
iUM|{nié  maitre  des  requétes  de  seconde  classe  ;  il 
a  faitpartie  de  la^dernière  léffislature  de  la  Cham- 
bre des  Députts,  où  il  représentait  rarromiisse- 
ment  de  T.mlon  (  18'ii;-lK48)  ;  —  ^ugi«<e,  baron 
PohTALis,  cousin  gcniiain  des  précédente,  né  en 
1799,  tour  à  tour  procureur  du  roi  (1823),  vice- 
président  du  tribunal  de  la  Seina  (1830),  conseiller 
a  la  Cour  rojale  de  Paris  (1831),  dépnté  de  l'op- 
position,  procureur  général  en  février  IH^H,  et  re 
pri  '^t  ritant  de  Scine-et-Mame  a  la  Consuiuante; 
il  est  mort  le  28 jauvier  18iió;  —  Jules,  baron  Pou- 
TALls,  fiU  du  prt'cédenl,  né  rn  18i5.  éhi,  sous 
le  patronage  du  gouveraomant.  députó  au  Corps 
législatir.  poar  le  Var;  il  a  élé  vééla  an  1857;  — 
£itenn«  PbaTAUS,  ju8«  an  tribunal  da  la  Seina. 

PORTAR LINGTOX  (Henri-John  Rcuben  Daw- 
son-Dameh,  3' coni  te  dk;,  pair  représentatif  d*lr- 
laiide,  ne  en  1822,  à  Londres,  et  fils  d'un  capi- 
Uiine  de  marine,  hériu,  en  184&|  dea  titres  di- 
son  onde,  épousa,  en  1847,  una  fflle  da  manjuis 
de  l^ndonderry  et  fui  elu  membre  à  vie  do  la 
Chambre  des  Lordsen  l^ó:..  Il  est  libéial  modéré. 
Il  a  pour  bérilier  pres  .rnplif  son  cou.mh  Lionel- 
Seymour  William  Dawson-Damer,  né  i  Brighton, 
cu  1832,  elcvé  à  Elon,  raiiri  du  service  en  18&6, 
apiès  avoir  fait  la  campagna  de  Crimée  corame 
capiUine  aux  fusilìers  écomis  de  la  garde  et 
njombrc  de  la  chambre  def  aommnnai  pour  Por- 

tarlingion  dtpuis  I8ò7. 

PORTKK  (David),  marin  américain au servicc  de 
1  Union, né  enPensylvanie,  vers  1817,  est  le  plus 
Janna  fils  du  cnmriio<lore  Porter  qui  se  distmgua 
en  1812  dans  !  i  guerre  avcc  la  Grande  Bretagne. 
font  jVuDf  ,MjLn;e.  il  ii.ivigua  avcc  s  ìh  pere,  vi 
cf  ut:  fut  ijui'u  lh2D  iju'il  entra  dans  la  manne 
de  ristai  en  qualité  de  mi  Ishipman.  De|.uis  celle 
ei»oque  sa  carrière  a  été  des  plus  actives  :  il  fit 
d'abord  una  campagne  m  Europe,  servii  pen- 
dant cioq  aaa  mr  laa  Matrànoairea  das  cAta», 


passa  cn  1841,  comme  lientenant,  boni  du  v.ii«- 
hoau  le  CoiKfrès,  et  prit  pari  en  1846  aiu  op  ra- 
tions  dirigées  contro  le  Mcxique.  Tmìs  ans  imi  ; 
tard,  il  Quitta  le  service  miliuire  et  accepta  le 
eommanoament  d'un  steamer  de  la  Compagnia 
cntre  New-York  et  le  Pacifique.  En  1853,  ilre- 
prit  du  service,  et,  lorsque  éclata  la  guerre  ci- 
vile, en  1861,  il  Tut  mis,  en  qualiié  de  contre- 
amiral,  à  la  téle  de  lu  llotte  du  MÌ!<si-sipi.  De 
concert  avec  le  Commodore  Kerragot.  il  prit  la 
NouTelle-Orléans  (avril  18b2);  puis  il  alla  bombai^ 
der  Wiekflba^.  La  eontre-amiral  Porter  a  été 
.représenté  commc  un  officicr  fort  distingue,  t^^s- 
iiislruit  et  famiher  avec  un  grand  nombre  de  lau- 
r:uas. 

PORTLAND  (William-John  Scott  Bentincx, 
due  UE),  pAÌr  d'Aogletem.  né  cn  1800,  à  Lon- 
dres, appartient  àune  temille  orig.naire  de  Hol- 
laod.^  et  élevée,  en  1689,  à  lapiii.e  et.  en  1716, 
au  rang  ducal  II  fit  ses  étiidos  k  ruimcrsitc 
d'Oxford  et  prit,  en  1854,  la  piace  do  son  frère  à 
la  Chambre  des  Lords,  où  il  vote  avec  le  parli 
conaenrateur.  En  I8S9t  U  a  été  nommé  deputé» 
lieutenant  de  Notts.  N'étaot  pas  marié,  il  a  ponr 
héritier  de  ses  titrei  son  frère,  Henry-William 
Scott,  lord  HtNTiNCK,  né  en  1804.  et  membra  dn 
Parlement  depuis  1846  jusqu'en  18r»7. 

POaTMAN  (Kdouard  Berkeley  Portman, 
l"baron),  pair  d'Angletarre, né  en  1799,  àBryao» 

sto-ip  ;comt  ■  do  Dorset) ,  descend  d'un  magistrat 
du  lom^.s  d  li'-nry  Vili.  Il  lìt  se.,  étude«=  à  Oxford 
et  siégt'a  pendant  dix  ans  h  la  Cliarabre  desCom- 
muiies;  cn  1837,  le  minisière  Melbourne  récom- 
pensa  son  dévouement  au  parli  w  hig  par  le  litro 
de  beton  et  nn  aiége  i  la  Chambre  des  Lords. 
Lord-iievienant  du  comté  deSomerset  en  1840, 
puis  commissaire  dn  diuhó  de  f.ornwall,  il  fut 
nommé  cn  XH'tl  onstiUrr  du  duché  de  Lancas- 
ter,  en  1863  citnsfillcr  du  i  rincc  de  Galles. 

De  son  uariage  avec  une  lille  du  comte  de  Ha- 
rewood  (1831),  il  a  cu  six  eniknts«  doni  l'ainé, 
William-Henri  Berkeley  PoiTNAK,  né  an  1829,  à 
Londres ,  élevé  à  Eton  et  i  Oiford,  est  devenu 
dqiiite-lieiitenant  du  ccinlé  de  Dorset  <  t  a  rcpré- 
Mjnté,  depuis  les  élections  de  18ò2,  le  bourg  de 
Sliaftcsbury  et  colui  de  Dorsei  à  la  Chambre 
basse;  il  vola  arac  le  parti  libérai. 

PORSTMOtlTH  (hiac  N'-wtnn  WALU>P,5*Comte 
DEj,  pair  d'Angloteritì,  cu  18"Ì5,  à  CastJe-Hill, 
desccnd  d'une  ancienne  famille  saxonne  élevée, 
en  1720,  à  la  pasrie.  En  1854,  il  quitU  lo  nora 
de  lord  Lymìngton  pour  prciidre  les  tilres  el  la 
place  de  son  pSra  à  la  timbra  haute;  il  appar- 
tieni au  parti  Itbiral.  Bn  I85&,  il  a  épousé  une 
li  li'  du  comto  de  Carnarvon,  et  a  pour  licntif  r 
son  fik  Nevk'tou,  vicomte  Liminglon,  né  à  Lon- 
dres, an  t8M. 

P0RTC6AL  (maison  royale  de),  dynastie  da 
Braganco-Saxe-Gobourg-Oolba.  —  Roi  :  Loitja 
(voy.  ce  nom).  —  Pére  du  roi  :  FentfiMMMl-Au- 

guste-Frani,-ois-Antoinc,  ex-roi  de  Poilugal,  due 
de  S.ixe-Cubouiv' G  .tba,  né  le  29  oclobre  1816. 
maréchal  geutial,  mané,  le  9  avril  1836,  à  la 
faue  reme  dona  Maria  da  Gloria,  veuf  le  15  no- 
vembre I8&3.  Recoona  régent,  piendani  la  miiio- 
rilé  de  son  fils  ainó ,  dom  Pedro  V,  par  les  Cbamon» 
du  royaume ,  il  a  gouveri.é  depuis  le  19  décem- 
hre  1853  jus<iu'au  16  sepie  mi  re  1855.  H  est  ma- 
réchal général  el  ^résident  de  l  Acad^^mic  royaie 
des  ^ciences  de  Lisbonne.  „  ,l<...<: 

Frère  el  smura  du  roi  :  ^T*"  '-  Y.relsS 
lumd,  etc.,  duo  da  Saie,.n4  la  4  novembre  1 

sona-iiatttaaaDtaa  IO- d-infanienei  Haue-Anne- 
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P«mtBde-Léoro!dÌTiP.  etc,  née  le  21  juìllet  !F4f3,; 
niariép,  le  11  mai  18ri9,  à  Frédéric-Auguste- 
(ìrirrffe.  due  oc  Saxo,  1:1-  du  rni  Jertn;  AntoineHe- 
Marit'-Ke!  nriiid*^,  eie.,  née  le  21  juillet  lH4ó,  ma-; 
ritc,  ]ij  li  septembre  1861,  à  /«?opo/d-Etif nnr- 1 
Glurlef-ABU>iiie,  priiiee  béréditiiie  de  Bobeozol-i 
lcni->8(naHiifKD.  ' 

AìeuTe.  onde  Pt  tant^'s  (voy.  BnF'<^Tr1  —  Fr«^r> 
■de  l'aiPiil  (iotii  l'edro  I",  em[>er<Mir  dti  Urésil  : 
tiom  Higm  l  (voy.  ce  nomi.  —  ,^'i'urs  de  dom 
dro  !•'  :  Marie-Tktrèse,  mariue  à  i\<  n  Carlos,  in- 
'ftnt  d'F,spagt:e  (voy.  Carlos);  i ^abciii-Uanr, 
«tele  4  juilici  IMI],  régente  de  Poriugal  deputsj 
•iflOmars  1826  jisqu'au  26  férrier  t«t8.  ' 

POSADA  HERRERA  (José  de),  hnmmo  puli- 
ti<]ue  e^i  apn/ 1,  ni-  A  LIares  (prov.  (i'Ovit'do) .  «  n 
1815|  Ola  d'un  bommt*  qui  avait  joué  un  i;die  im- 

GrUÓat  dins  (a  guerre  de  l'indéi  endance  et  dans 
I  première»  lattes  constitutionnelies,  étaìt  óéjk, 
'inalpré  sa  jeuneste,  nrofesseur  d'économfe  poli- 
liqiie  à  l  iitiiversité  n  «'vìl'iIo,  lorstin'il  fut  en- 
voyt  aiix  (  oriès,  en  coiume  premier  siip- 

Sleant.  11  lut  bieulót  «'lu,  comme  dépulé,  à  celles 
e  .1840.  JUbéral  iDodéré,  U  M  tini  ìtu-tùèno  à 
l^éeart  pewlut  ke'pérìttdes  aitereitivei  de  réee* 
tion  violente  ou  de  revolution.  Après  dix  annèes 
eiiviron  de  rfiraitn.  il  rentra  aux  Corif's  de  18&3. 
en  fui  élu  MI  '- jT.'- ;ili'i:t  i  l  [iMt  l:i  patt  la  plus 
activfi  au  njouvMuenl  iibéral.  Il  se  relira  de  nou- 
'  veau  lorsquQ  la  eeiMthation  m^m«  fui  mise  eu 
questioD  ètr  k  «envocatton  de  Corlte  ooosti- 
tuantes.  M.  't.  de  Fonda  Henvfa  étah  preci!  rcur 
fiscal  du  conscil  d'fii.it,  lorsqu'eurent  lieu  les 
remaniements  mini>t^'ri*!<!  «;urco'«*ifs  de  18.SH  :  i! 
fut  eh, ir ili)  niinisle'*»  de  l  iiHtTieitr  p>ir  W.  is- 
turilz  ei  lo  Kanda  |>eiidant  cinq  ans  sous  le  maré- 
chal  O'Donnell.  Il  p;).ssait  pour  un  dea  bommes 
d'Etat  qui  contrìbuèreut  le  plus  à  la  formation  du 
parti  progressiste  etniodéré,qu'on  appela  l'Union 
libérale,  et  il  ri'a  tess>é  de  donner  de.s  prouves  de 
«on  esjril  de  iiiodération  dans  l'application  des 
loi-  sur  la  pre.sse,  dans  les  quesiions  élet:toniles, 
et  dans  Us  reformes  de  l'administration  munici- 
pale et  piovtdcijile.  TrAe'afdent  dans  son  opposi- 
tion  au  minislòre  Narvapz,  en  ISfi'j.  il  rrntra  au 
pouvoir,  en  juiu  1865,  dai;»  le  uouveau  cabinet 
O'DuiaeU. 

POTHERAT  DB  TIIOU  (A  ),  éoonomiste 

(nufais,  oéà  Park,  en  HM)7,-a'est  conaacré,  au 
milieu  des  toisin  ^e  denae  la  'fortune,  à  l'é- 
tudo  des  qupstions  folitiques  et  fìuanciòres.  11 
s'est  fall  mie  r»  jmlation  jtar  dpiix  ouvrages  très- 
ejtimés  :  Rethrrchrs  sur  iimpùt  foneier  (183B, 
in-8)  et  De  la  fottitque  d  Aristote  11842). 

FOTIBB  (Hpnri-Hippolyle),  oompoeiteor  frait*- 
cais,  né  à  Peri*,  le  IO  feTrier  1R16,  et  fils  du  c^- 
lèK.  f  .ii  t  ur  Potier,  mori  en  1837,  fut  éléve  du 
Conservatoirc  en  1837,  et  y  remporta  1*»  premier 
prix  de  piano  en  1R31  et  le  premier  d'Iiamionie 
eo  1832;  il  est  deveou  proft-aseur  d'études  des 
vBles  d'opera  et  d'opéra>«einlqiie  dans  cet  étabUs- 
•eotent.  Fromier  chef  du  chant  h  l'Opéia,  de 
1S50à  18.St;.  li  fut  dpsiilué  ii  celle  dernière  date 
et  intenta  fi  la  direction  un  ptuc^s  qu'U  gagM» 
mats  sans  rentrer  ilan»  ses  fonctions. 

M.  H  Polìer  a  domié  collimo  composìteur  :  le 
Caquet  du  eoutmt  (1846);  k  Rotier  (18&9),  pii«es 
en  un  ade,  jouées  i  rOpéra^miqiie.  Il  a 
épou«^,  en  18.17,  Mlle  Minctie  db  CtJSfY,  qui 
cb;ir!M  lonylomjs  à  oe  ttaéàtrtff  et  qui  depuis  a 

Mipj.'t'  MiiH-c.  Damoiaatt  daaa  lariiiM  de  chant 

du  Lunservaiotre. 

POTIBK  (Charles),  arlisila  etaiiteurdfuia«ifaa 


'fran^ais,  né  à  Paris,  Ters  1805,  etflrfero  dir  px^ 
eédent,  débnta  jeunc  encore  .sur  la  scène  des  Va- 
ri^  tés,  pois  signa  un  engagement  avec  la  direction 
du  Ihtàtre  de  Varso\ie,  où  il  pa<wi  plusieurs  an- 
nées.  De  re'our  à  T'arìs,  il  fut  succpssivemenl  at- 
Ucbé  «IX  théitres  du  Panthéon,  du  «VatiénlUa, 
dee  Foliee-DMBatìftiea-et'«n  deraier  H«a>ft  oeM 
des  Vari^tés. 

M.  eli  l'otier  a  ^c«it  pour  lo  théfttre  un  cer- 
taiii  ii<  mluc  ito  vaudeville."!,  parmi  lr-'[ucN  iiotis 
citeroDS  :  le  l'cloton  <ie  fil  (1S35);  Tic  toc!  tic 
lac  !  eu  la  .VoumiuT  marié$  (1843);  le  Retottr  Uu 
eonstrii  (1846);  foni  PariM  y  pnmra  (18M), 
▼auderflleeo  «n-acterln  JHtrmtfe  tafé,  vaode- 
ville  cn  3  actes;  A  hés  les  Herurs  {ìm\) .  revue 
en  .'t  actes  ei  32  taWeaux,  aiii>i  q«e  des  parodies, 
drames-va\id*villesel  rp\uosd'ar  ni^ejaveo  MM.Des- 
landes.  Renard  et  s\irtottt  avec  H.  Gn^née,  Ma 
coUtbawtanrèaUiML  V 

'POTT  (Avfttste^Frédérie) ,  liirgiiiste  allemand, 

r  {•  À  Netlelre(ic.  le  l  'i  novembre  18(12,  fit  scs  étu- 
des  au  e  Ib'ge  de  Manovre  et  à  ruuiversslé  de 
Gofttingiie,  lui  employé  deux  ans  au  coli^|^  <lc 
Olle,  alla  receroir  le  litre  d'agrégé  à  BerUn ,  et 
par  <ees  sarantes  le^ons'de  ^ranmair»  comparée , 
acquit  d^s  lors  ime  rpputation  f]ui  lui  valut  en 
1H33  la  cliaire  de  professenr  titulatre  de  phUok>- 
gie  générale  à  l'universiie  de  H.il  c.  D^ris  i  s 
lunctions  M.  Pott  a  fail  preuve  d  une  émdition 
aussi  soUdeque  variée; jci^nant  àia  connaissancc 
dea  langiiea  indo-geraMniqnes  celle  d'un  givad 
BOBtbrede  lanfuesdeenMes  asiatiriuen^afVMMnes 
f t  américainci,  il  passo,  avec  MM.  Guiìhume  do 
Humlodt,  Ikijip  et  (.ririim,  po(ir  tm  des  homnifs 
ijili  (irli  lf  [  lus  ci'nli  ttaj»:'  ;i  rlever  X  la  valotir 
(1  une  Kcience  la  litigu inique  comparée.  SOD  ou- 
TTage  philologique  le  plus  imiKirlant  eSt  sinipto- 
fflent  rotitulé  :  Meehtiches  étìjmologiqitu»  (Str- 
mologisehe  Fonehuogen  ;  Lemgo,  1833-1836, 
2  voi.). 

Parmi  ses  aulre.s  travaux  lii  rcui.uque  :  !rs 
latiffuet  infio-(fermanìqufx  (  liidt  ^ei  mani-clier 
>SpràchstaiaiQ),  .saranle  disscrtifion  insérée  dans 
l'A'nry^lef^tfie  d'Ertch  et  Grul>er;  Ite  tìonutieo- 
Ltthuanteae  tam  m  \SUirit  qMom  Ctliieù  Imnaa 
priruiifMUu  (Halle,  1837  et  1841);  Its  Bakémìmt 
en  Europe  et  en  Asie  (die  Zigeunerin  Europa  nnd 
Asien;  Ibid.,  lRii4-18-'i5,  2  voi.),  conmnnt:  [ar 
l'InMltut  de  Frano*';  Ve  la  méthode  quinaire  ft 
vigétimaèe  ^iM  det  peupl«t  d<  toutes  les  parlit  i 
du  globe  (die  quioare  und  vigesimalc  Zaetdmc- 
thoiie  bei  Vii-lkom  alter  We  tthetle:  Ibid.,  1847); 
les  nomt  propres  et  particuiièrenìrnt  let  ncms  ite 
familleet  leur  origine  (die  Per>on>  imamen,  in»l>e- 
sondere  die  Familit- noamen .  etc.  :  LcipMcli,  18ó3i; 
De  la  dilfittnee  dmrares  hvmninet  au  point  de 
I  «e  jiMMofifHt  (die  Ungleiefabsit  meoscblicher 
Raeien  Toai  spmehwisseneehaftl.  -Slandpunfcte; 
Lemgo,  V  c'.sii  rhronologiqwe  siiivi  d'un 
^p^rfu  gétieial  xur  />'v  raj<j»)ris  des  lovfjnes  des 
dtfférents  pnipl^  ;  untiti  ile  .naiils  nn'iiioiri>  et 
arttcles  iiisérés  dans  le  Jnttnial  Ituéraire  di 
IlaUe,  les  AnnaU*  de  Halle,  les  Annalet  eri- 
tique  teientìfiqme ,  le  JoMfMllde  fc'N0mff<9M«MR- 
parc>,  le  JoumoI  de  la  SoeUlé  9¥imMe,^' 

POTTER  (Ix>ni-,-Joseph-Antoirie  dr),  publicisl'^ 
et  honime  poliii  [uo  belge,  nó  à  Brugo-;,  le  2») 
awil  1788,  mort  le  22  juillet  18&9.  —  Voycz  les 
dMRl*«*  éilitlom  da  Ptmomnaire. 

l'n  des  fils  de  M.  Potter  s>9H  fiùt  eoonaltre 
ronme  méiecin  et  auteur  de  dWtia  oumges 
phttoaopliiqiM. 

POTTIER  (André-Ariodant),  arer^oloiriir  fn-n 
(aia,  Bé<4  Pana,  le  2'TOvanbre  1199,  «  «cnt  pour 
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ies  recueib'im  Moiétés  savantps  fio  Nomwirdir- 
un  grand  nombredodisserlatioas  trés-remarquées. 
U  a  étèsammes^ontervateiir  de  la  Bibiiotbèque  do 
xBuRMn  «t' diraoiMir  du  iMmèB  diaatiauités  é»  la 
:fi«iBe*lBlìfiriemi(nitt'k  tainnftU'vìHeidO'IloaM 
doiLl'xcqoisilion  d'\s  bibliotMqas»iÌe']III..JLdion 
tt> Oo(|uebert  ile  Moiitt  let. 

l'anni  f.e<  dissert.r. loo^;  [lous  cìterons  :  S'otice 
■mr  i'^^^ùe  (U  Saint-J*aul  lie  Ronm  (1833,  gr. 
MMtlihMoe'àil.  Ttekmn,  édiunr  d  Partt,  mr 
mn^wiammBrUìmt^  idet  QuioM  -Jaies  da  im- 
tiaire,  qiflMItrttaieik'Aiit.  Ltsnle*,  ^mm-rilm-' 
sprctirr  rtrtrmanée  {Rantn,  IS'i?);  Origine  de  In 
puT,i'laìi<f  A  Europe  fRouen.  184"),ei  ilans  les  Me- 
moires  lifi  l  Ar  io-  le  HouPn  :  Haj/pnrt  mr  Ir 
^ancomn  pmtr  ie  pnx-  Gostim  (classe  de»  èettres) . 

raire  rttr  k  aMoiartg'WOnwimri  rm  moym  Age 
Jf .nA.  >f^tHri«>ittnKó,  de  1833  à  t«ó2, 


POTTINGEB  («r  Henry).  g^fiéMl  angiah,  ne 
en  1791,  d'une  ancienne  ramille  irlandkise,  fut 
admi&à  treizeans,  coaavie  oadet,>Mfi0rfiee  int- 
Ktaire  de  la  CompaKOtc  d^^s  Inde^,  et  nttira  de 
bnme  heirre  l'aMention  autant  par  son  énerpii' 
^pKpar  s.  s  capacités  .i  lmn  isirative».  Il  prit  part 
-à  tonte!!  les  opération''  de  l'urnie--  sur  les  fronii«- 
res  et  fut  oimfji  pei.dani  i^n^ieurs  années  des 
imérfitode  Ma  {njs  dias  le  Sciod.iU-4tMt  dé|à 
aMm^tel  kmqu'en  tOl^ilfat  élMéwmifr 
4le  oarónnet  pmir  les  aerrrees  qti'il  .ivait  rendix. 
■De  relour  et)  Ansfleterre  Tannée  suivante,  il  par- 
tii, eu  {.^il  )iour  la  Chine  axc  le  titre  d'en- 
voyé  extraoixliiuire  et  de  surmtendant  du-  rom- 
meccafanglais.  !«>  néRuciations  qu'll  euvrit  à 
<^JiÉHffec  I— ;i—daiiaic«a  de  r«mpei«ar  abou- 
tmatfspiès  inw'  rf^:feiaes^aa  tnftéikiu  39  aoùt 
1842,  tjui  oavcait  dnq  poMs  rhinois  au  corn- 
meroe  éfraupt'r  et  cédait  l'ile  de  Hoiig-ki>ng  à 
l'Angleterre. 

Ce  tratte,  qui  meOail  fin  à  unegnerrecoAtease, 
valut  aii  négociateur  la  granrcrontik»  Verdra-^ 
Bain,  le  UtfBd«  «aseeiUer  privé  et  une  peiision 
viagère  d«  ma  «vres  (37  SOO  fr.)  voice  par  les 
Chambres.  Apré&  avoir  été  lo  promier  ffiaverncur 
dt:  Hong-vkonif,  où  trnit  élait  à  crcer  (IHVMKV») . 
il  pasaa  u\  la  iii«»iiie  qiiaJité  au  cap  de  lloiine  Ks- 
pé^iiee  (ié4o,iH^W)  et,  àcetto4ernìèrBdate,  à  la 
présid«Bce  de  Madras.  'Élevé«n  1881  an  ranp  de 
«■tteatBt.géuéral ,  sir  H  Pottini«fr  s>^t  r.M  r  ', 
«D^tt4,^^la  vie  pobiàitic  et  eslaiiè  résiUer  a 

wMa* 

POUCHRT.(Félii-Archixn<de),  naturaliMe  fran-! 
gais,  né  à  Roueo,  le  J6  «ailt  l«»,  d'une  hoj»- 
mlie.^<amille'd»:o«DaBer9ant8,  <ToÉt«i,  narKoi^i 
llW-Mt scienees,  se  Xaxre  mésdecin.  Il  éiudia  U 
rRwtit-Dieu  de  Houen,  fcous  le  ciiirurfn*n  Flau- 
bert, puis  vintà  Hans,  où  il  fut  rocu  doct-  u: 
mtHlecine  en  liiCi7..A,peino  deretouf  liansM  \Ule 
natale,  il  futiaoBmé.proCaaaeur^d'hialoire  natu- 
reUe  au  JUu9éttm,<qui^Tenaitd'«lf«roadé,  et  qui  est 
dareau,  eoosaa  Arectteo,  Vun  SAettétablissemoiLs 
•^••|>lus  considérabl'^s  lìn  nos  provinron.  I"  eul 
.nraCAt  luinomlmjiix  u  litorre  i]u'ila  su  conserver 
pendant  inintf  ,ì:i,  d'ei  seijmwnont.  Li  presse 
noManaise  a  souvent  reprodait  sesrX^Diu,  6r«tre 
autre-  celles  sur  le^  élépÉiants,  la  jooiogto-«BM- 
dawriMBe.  M.  fieitOÉMtta  M  aoimné,  en  i«38. 
tyiWMMT .4  raetle  tfetnrtdectne  de  Roven  et, 
«n  \W\i,  cbeMalicr  de  iaXégion  d'honnmir.  Il  «si 
membre  d^  pUisìcurs  sooiétés  tavanteside  Feance 
ou  11  i  éirau;,  r  ,  i  c  jrre» pendant  de  l'tnslitut 

Noiis  cutMuns  paani  88SipriiicÌMiix>«avcttes  : 
Hiitoirr  tiattnelie  lée  ta  pamUM  étt  $mmiki 
{^oma,.im,  mét^ì  Mafie  cMqm  flb. 
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taire  nalurelle  du  rf'gne  animai  (IMli^liVOl.  in»8, 
avec  aiLiii)  ;  Hechercnes  tur  l'aliatami^  ti  ka  pky- 
sioiogie  des  moUusqìiés  {Wtl,  in -4);  Théorie  po- 
titivetU  Vomiiaiifm^am^miéi  etdeta  féeùndMimt 
d»s  mumnifèm  et  de  ■fégpèee  fatMonw,  teiétavr 
lobtfrvation  de  tnute  la  sèrie  animale  (1H47, 
in-8.  alias  m'oné),  ouvrajrn  qui  a  obionu  le  prix 
de  physioi  i-'i  '  uipórirncnLM'  :\  1' \railL"!)itì  de* 
tc^euchi i  Mano^aphie  du  i/fnre  nènie,  présentée 
àriastitat^en  1847  (in-4);  Traité  élémetUaire  de 
botméfm  «^tfwrf»  (18aà,  2  voi.  in-K)  -.  Hichrr 
efcw  'MT  Im  ùrgmnadg  te  winnilaiton ,  d^  in  ditfts- 
finn  rt  dr  la  ret^piralion  dvs  anivuiux  it)fìi.<inrrf 
:  Histoire  notìtrelle  et  aqrtcolr  du  hnnn^tDn 
et  df  sa  larve  (Kuk  ii,  ixri.'li  .  Uél>'ro(jtnii\  «u 
Tratte  de  la  generation  sponianée  (iK/i^),  Hecher- 
ches  et  expériences  sur  les  animaux  resnuciiants 
(IH.V9,  iii*g);  HmwMUm  txpéntnees  sur  la  gènita- 
tinn  rpontiméeet  tarénttanee  vitale  (1863,  in-8. 
a\ei'  Hisloire  ff''\   nc'/iri's   naturelles  au 

mntjrn  ttqe,  ou  Alberile  Grand  et  soii-  (Epoque,  etc. 

'POUGBARD  (N.),  magistrat  franfais,  aocìMi 
Teprésentanl  du  peuple,  né  vera  1802,  «alt  avo- 
rat  à  Confolens,  lor.sque  éclata  la  révolution  de 
Élu  représenlant  de  la  Charenle-lnféneiire 
à  la  fjoiistituaiiie ,  le  huitième  sur  neuf,  il  y  voti 
pre^fiie  con:iUninient  avec  la  droite  et  fut  réélu 
a  l'Assemlilée  législalite,  le  qtiatrièffle  aar  huit. 
Jl  fut,  en  lM;'il.  l^anleur  d'une  pcopOMlioa  Mr  lo 
regime  hypolhiotho  qui  fui  priae  «Q  oomidéra- 
iHjfi.  NouiBK  cr^nseilier  à  la  cour  d'  tppe!  de  Poi 
liers  en  lKa2,  il  «si  devcnu  conseil  or  à  la  (^oui 
impénaie  de  Hordeatu.  M.  Poup  ard  est  numbie 
du  LoMeil  geoé'-al  de  la  Uiar«ìate-lafénaiire  et  • 
ditralter  tfe  te  Ugion  d'koaiMur. 

*POUILLBT  (ClmdO'fiervais^liathias) ,  physicton 

fraiKjais,  memhre  de  l'Instilut,  né  à  t'uzanw 
\Dou1js),  ie  16  février  17'.'l,  entra,  en  IHIl,  à 
i'Ecole  normale,  où  il  fut  eusnito  répéiileur  et 
maitre  de  conlérences.  11  remplissait,  en  outrc, 
ies  fondiooade  profesaeur  depby>iqiie  au  collège 
Bourbon  (aujouixl'hui  Honapartc).  En  Ì9l1t  ii 
fut  ctaarfró  d'eoseigner  la  pbysiquc  au  duo  da 
ch.ulres  »  t,  plus  tard  aui  a'itres  lils  du  roi  Louté- 
Phiitppe.  Il  fiilnommé,  en  lb2W,  s^ius-direcleur 
du  (k)n!icrvatoire  des  arts  et  métiers  et  cbargé 
de  la  ohaira  do  phjaiqiio  de  oet  établìssement. 
Uen  jtiwi  phn  tard,  il  succèda  à  Dulong  dn»  n 
chaire  de  i'Erolf  iiolytechnique.  Sa  sauté  l'ayant 
torce  de  rcnoiicer  à  ces  dei  uières  fonciions,  on 
lui  conila  oell^-s  de  direeteur  du  i: n-nr^  itoireel 
de  proiesseur  àia  FacuUé  de&  sciences  de  Paris. 

G'est  À  la  Sorbonne  quo  le  Ulenl  de  l'illattn 
ppBflwionr  IvilU  de  tout  oon  écitU  Avcc  ma» 
parole -^viwrot  «niiB^,  une  èloeution  musile  ot 
éltjgante,  il  c'irrrh.iit  à  se  iiiettre  à  la  portei-  do 
tou:>  et  sacniiait  vulouliers  ime  vaine  saU&£ac- 
iion  d'amoor-^pie  i  l'iotèrit  -géBénl  do  son 
auditoire. 

Siiicòrement  attaché  à  la  monarchie  de  JaUlot, 
M.  Pauidet  siégca  ù  la  Chambre  des  Uéputés  pour 
un  coli'  gè  électoral  du  Jura;  il  s'y  roontra  un  des 
fid'lespart:s,uis  d  '  l.i  ;)  lit  [  te  minisi  ricUe.  Après 
la  Révolution  de  Kevrier.  il  se  retira  di;  la  vie  po- 
lilique  et  so  renferma  tout  enlier  ilans  .son  ensoi- 
gueiarat.  Mais,  su  13  join  1849,  l'uiaurrection 
viat  foiidi«  'tttr<le  Gomervaloire  (voy.  Luntti- 
Roi.lin);  M.  PiT.iill»»t.  ;icciisé  de  n 'avoir  point 
opp«sé  une  r«f.si>tduce  ussez  en'-rKique  k  l'invasion, 
fut  rovoqué  de  sos  fonctions  de  jurcieur;  dans 
un  Mémoire  plein  de  nablesBe  et  d  eiévauon,  n 
jtìstiiia  sa  condoito  ot  .It  wr  q*»»  '^.^^^^{.^^ 
moBont  du  daator.  dtalt  au  toibeu  des  colle^- 

d'Biat  da  2  déonntee  1661,  *»•  l^omìiti,  qui  ve 
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oait  d'ètre  frappé  cruellement  par  la  perte  de 
Mt  enrants,  se  laissa  considércr  comme  démìs- 
sionnaire  de  ses  fooctionsuniversiuires  pourrerus 
de  serment.  Il  se  voua  dès  lurs  excluMTement  à 
scs  t^a^aux  aca'lémiques  et  aiu  soins  quo  récla- 
mait  la  publication  de  ses  ouvrages.  1)  a  fait 
ptrtte,  depuis  le  17  juiUet  1837,  de  l'Acadèmie  dt  s 
seioneet,  où  il  a  remplacé  Ginrd}  il  ea  est  tou- 
joart  resté  un  dea  membre*  Im  plm  aetifs.  Il 
nous  suffin  tic  rappelrr,  parmi  ses  nombrcux 
Jiappcris,  la  remar(|uablc  description  qu'il  fit  en 
iK.iO  dfs  appateils  léléf;raphiques  de  M.  Si  mcns, 
de  Berlin,  et  la  belle  iSolice  qu'il  lut,  en  18:').S,  au 
nom  de  la  commission  chargée  de  publier  Ics  in- 
slnictioiis  noutellaasur  lesparaloonems.  H .  Pouil- 
Itt  ft  élé  nommé  le  24  avril  1845,ottoierdebLé- 
gion  d'honneur. 

On  a  de  tui  deux  ouvrages  cla-<»ique9  :  f'iUmeitts 
de  yhysi<fue  rxi't  rniuntalr  et  de  météorologie 
(2  voU  in-8,  avec  atlas;  7*  édiU,  1866),  traité  de 
phy^qve  compiei  et  soigneusement  èerìt,  raiHlu 
ami  populaire  en  Allemagne  par  la  traduction 
libre  de  II.  J.  Moller,  de  Fribourg;  Sotions  géné- 
rales  de  phìj.sìque  et  de  Vìetéorologie ,  ò  l'usage 
de  la  jeuticise  (3*  cdìtion,  ìHb'J]  :  les  pxpliailions 
sont  (i^ga^ées  de  toiit  calcul  ;  tnstruclions  mr  les 
paratonnerres,adoptéet  par  PAcadémie  daicien- 
ces  (18*23,  remanié  en  1855),  avec  Gay-Lussac; 
Btdierch's  sur  les  dilatalionx  des  fìuìdes  éìas- 
tiquet  et  les  chaìeurs  ìatenles  des  vapeurs  {Comptes 
rtmtiu  de  l'Acad  ,  18. 7i:  Fipénences  sur  la  dé- 
Urmination  des  tempi raturcs  très-élerées  et  des 
batses  lempératures,  à  l'aide  d'instruments  nou- 
veaux  (Ibid.,  1836  et  1837);  dm  recbercbes  sur 
Ics  phénomènes  d'interférenoe  et  de  difliraction 
dans  Ics  milicux  matériels  aiitres  qiie  l'air,  failes 
avec  M.  Ciot.  et  px))0stes  dans  lo  Tratti  de  phy- 
.K/i.e  erperimet.tule  et  matliématique  de  ce  der- 
nier  (tona.  IV)  ;  Sur  la  ehaleur  iolaire,  les  pou- 
roiri  nofonnani  et  atuorbant  de  Totmoiphire  et 
lal€mpénture  de  l'expace  {Comptes  rendus.  1838)  ; 
Svr  ìa  hauteur,  la  rilesse  et  la  direction  des 
nuages  {U  u\..  ih4u);  Sole  sur  un  moyen  photo- 
graphitjuc  de  déterminer  la  hauteur  des  nuages 
(lbi(i.,  ìHSbhNouvel'e  méthode  pour  graduer  les 
areomètret  à  degrét  igau»,  etc.  (1863,  ìd-4),  etc. 
Citous  à  part  deux  mémotres  in«4rés,  dèa  1837, 
daaa  les  Comptes  rendux.  et  cniitcnnr,  t  la  jire- 
mière  démonstratian  expt'rniK  utalc  des  lois  de* 
couranis  cJectrifpu's   ;  Mi'immi'  sur  Iti  pile  de 
Volta  et  sur  la  loi  générale  d'itiiensité  que  sui- 
vent  let  eourmUt  eie.;  Mémoire  sur  la  mesure 
rriatire  des  «swncet  IhavHMIectriqiiet  «l  kydro- 
iketriques,  et  mr  ìeM  qwmtiiéi  d^&wMeité  qui 

snnt  tiéccssaìrrs  pour  njn'rrr  la  décompositton 
chimlque  d'un  yraininr  d'tati,  etc;  mémoires 
il  if-,  résullais  s  .k  cordetil  ciiliùremcnl  avcc 
ceux  quo  M.  Ohm,  de  Berlin,  avait  obteous  dìx 
annécs  at.'ftaravant,  mais  par  des  mithodes  tout 
à  fait  difltrenics,  qui  ne  towA  oonnUM  ebez 
noos  qu'en  1841. 

POCJADE  (Eiigènc),  diplomate  franrais,  ne  à 
nie  de  Fraiice,  le  15  janvier  1815.  ''l  fils  d  un  ar- 
cbitectc,  \int  en  Fraoce.  ea  1831,  acherer  se» 
ékides,  puis  Ut  son  droit  et  entra,  en  1838, 

eommc  élèvc  mn^ul  ,  au  miniati  <1  s  afTaires 
étrangires,  et  se  familiarisa  a\ec  l  i  i  iupsrtde'» 
languc!»  de  l'Kurope.  Nomm>!:  rnii^ni  ."i  T.ii>  lusen 
1843,  consul  górant  le  consuUt  g^"*^'!^  '!  de  boy- 
routh  on  1844,  il  se  sign<«la  pendant  la  guerre  ci- 
vile du  Libao  i>ar  rénergie  qu'il  déploya  sponta- 
oloieDt  pour  munienir  l'inflaenee  frao^lse.  En 
1847,  il  fui  nommé  coh-hI  à  Malte,  pms  envoyé 
l'année  )»uivante  comme  consul  gén<  ral  h.  Aiivprs, 
f't  codini»'  cliargù  d  afTairt-s  dans  le-,  priiicipani  s 
danubieoues.  li  y  épousa  une  liUf  du  pnuc«  Con- 


stantin  Gbilta.  11  en  fut  rappelé,  iors  dee  praniè- 
res  eeaaplieetions  de  k  question  dVrìeot,  puee 

que,  contrairement  aux  espérances  de  notredi- 
plomatie,  il  soutenait  oue  la  Frante  n'obtiendrait 
janiais  la  coopération  de  l'Autrìche  dans  la  lutle 
contre  la  Hub>»ie.  Nommé  en  dccembre  1854,  au 
po«te  de  consul  gén^ral  à  Tunis,  il  n'accepta  pas 
et  fut  mia  en  disponibilité.  Il  avait  refuaé  dii^à  le 
titre  de  nlnitlre  en  Chine,  en  185},  et  riftMt  ea- 
core,  cn  1858.  celuì  de  gouverneur  des  Antìlles. 
Au  mois  d'aoilt  il  fut  nommé  consul  géné- 

ral  (le  Franco  à  Rome.  Di^coré  de  la  L^gjon  d  hon- 
neur  en  aoùt  1845,  M.  £ug.  Poujade  a  été  promu 
officìer  en  janvier  1864. 

Pendant  s<m  s^our  en  Fraace.  M.  Poiyade,  qù 
avatt  déjk  donne  quelques  traanetioni  de  1^àl• 
pl.-ns,  ^'('st  livré  aux  travaux  litt<'rairos  et  a  pu- 
bìió.  ouire  un  gra;  il  nombre  d'anicks  dans  la 
Presse,  le  Journal  <  i  >  onomistes,  la  Hciuc  con- 
temporaine ,  le  C'ourrirr  du  dimancht  et  laAsvue 
des  DeuX'Mondes  :  Chrétiens  et  IWvt  (1869,  in4); 
le  Lybwi  «t  la  Syrie  (1860,  iiH!),  «le. 

POUJOri.AT  (Jean-Joseph-Francois),  littéra- 
teur  fiancHÌs.  ancien  représeiitant/né  à  la  Fare 
(Bouchc-'du  Hhóne),  le  2G  janvier  1808,  d'uno  an- 
cienne famille  ortginaire  duDaupbiné,  fit  sesétu- 
des  à  Aix,  ^Bt  à  Piv»  en  18M,  se  lia  avec  Mi- 
chaud  et  fut  son  collaborateurpourlafliòZiot/»i^f 
(Irs  croisades,  dont  l'objet  était  de  réiinir,  avec 
l'indicaliun  des  sources  cu  il  avait  puisé  les  ma- 
tértaux  de  &on  Uistoire  des  croisades,  des  noticos 
et  des  fxiraits  des  vieilles  ehroniques.  Au  mois 
d'avhl  1830,  il  aecompagnt  Micbaud  en  Orient, 
visita  avee  lai  la  Grece,  Constenttnople,  PAsie 

Minriirc  i-t  .Ji'nis;<li'm .  et  PTf  lnra,  pour  sapsrt, 
plus  .s^f'ci  ik'iueiU  la  JuiIlO  iH  la  Syrie.  A  leur  re- 
t  tur.  ils  lirnrii  [Niraliro  un  curicux  ouvrage,  la 
Corres)}ondanu  d  Orient  (183.1-1835,  7  voi,  in-8), 
pt  publiùrent  ensuite  une  NouvelU  collection  dex 
Mémoim  pttWt  mxir  à  l'htstoire  de  Fronce  de- 
pmg  le  xni«  tHeìe  jusqu'à  la  fin  du  ma»  (t836- 
1h:?S.  ;ìi  tiimes  en  32  voi.  gr.  in-8),  qui  contient 
des  niémiiirps  ,l<soz  impnrtants  ju-ijiK'-la  inédits. 

M.  Poujoulal  avait  pulizie,  en  l^il  i.  laBédouinr 
{i  voi.  iu-18;  3'  édiU  revue  par  Michaud,  1840, 
2  voi.  in-12),  roman  dOtttles  scèncs  se  passent  au 
dé^ert,  et  qui  fut  couronné  par  l'Acadéfflie  fran- 
^aise  en  1836-  Ayant  encore  accompagné  en  Italie 
Michaud,  doni  la  sa:.t>''  róciamail  ce  voyage,  il  fit 
parailre  :  Toscane  et  Home,  corre spowiancc  d'I- 
talie (1839,  in-8).  Il  donna,  d'après  les  derniers 
travaux  et  les  demtères  intentions  de  son  ami, 
une  nonvelle  édition  de  VHùtoire  des  croisadm 
(I8'i0  1848,  6  voi.  in-8),  qu'il  a fjaitprécéderd'nne 
Solicr  sur  la  vie  de  l'autcur. 

Un  Ini  doii  en  outre  :  Histoire  de  Jérttsalem, 
tableau  religùus  et  fAilosophiifue  { ÌH!tì-\H't'l , 
2  voi.  in-8;  4"  édit.,  1866),  qui  a  oblenu  de  l  A- 
cadémie  franfaise  un  priz  de  4000  Ifwtoire 
<fe  foinl  AugiMin;  $9  vie,  tu  mMtee^  «of»  «téele; 
infìwnce  de  son  gMe  (1844,3  voi.  in-8;3*édit., 
18,'jO,  2  voi.  in-IM),  couro  né  par  l'Acadèmie 
franij-i  so  on  I8'i6;  Vofjaqi'  rn  Algérie ,  /■.>if  i- < 
africames,  récùs  et  pi  mees  d'un  i  fii/ogcur  (1846, 
2  \o\.  in-8;  nouv.  édiU,  1861.  n  ÌK);  Htsioire 
de  la  Révokuion  fnuifiiee  riours,  1847,  2  voi. 
in  8)  ;  Lettre!  tur  Bottuet,  aérettén  à  un  hmme 
dÉKit  :iK,V,,  in  8;  2' édit..  l8.Vi ,  in  18);  U  Car- 
dinal Wrturt/.  sa  Vie  et  sex  irutres  (IH.'i.t,  in-8, 
2'  cdit.,  18:>3);  Me  de  M'ir  Siliour,  archeìt^<iue  de 
Paris  (1847,  in-8);  Pére  Itat  ignm,  sa  rie,  ses 
«verrà  (1868,  in-8);  une  traduction  de»  UUreeae 
Saint  Auguslin  (18ò8,  4  voL  in-fl).  elc. 

M.  Poujouiat  a  fouml  b  la  QuotiUtnty'.  un 
nombre  con>idéra;  le  d  articles  litlóra  rps.  dont 
une  partie  a  été  réimpriiuée  sous  ces  ture»  :  Re- 
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a-iion.  hixlnirr,  pnéair  (Tours,  IM3,  ill-8)  fMAt- 
Uralure  con' nnpornxn'  (18f>6,  in-fi).  Il  a  aussi 
ilonné  dea  arlicles  dans  U  Hcyue  drs  Ih  ux-Mondrs, 
le  Miàtée  det  famiUet^  et  d«a«  les  Sentilivet,  al- 
bum det  foicnr.  Il  eti  devem  m  dea  «ollabon- 
teurs  du  CorrespondanL 

Après  la  révolulion  de  1848.  M.  Pouji.iilal  fut 
nommé  représenlant  à  l'Assemnlec  consiiiuant»'. 
dans  une  e  ection  partiello  du  4  juin.  par  les 
Bouchcs-du-Klidne,  puis  renvoyé  par  le  mème 
dépulement  i  U  L<-p  i-la  t ive.  Deus  1  une  et  l'autre 
utemblée,  il  vota  i  re  qtm  eonstammeot  av«c  la 
droite,  doni  il  marqua  le  rfilc.  dans  une  brochure 
Intitulée  :  la  Droite  et  sa  mi.isi  n  (1848.  in-3'2). 
Oepuis.  il  a  pulilié  un  certam  nombre  d'rcrils 
d'actuaiìté,  et  de  brochure!»  sur  la  situation  p<>- 
litiaue  et  religieuso  :  le  Pape  et  la  Liberté  (ISiiO, 
ia-tt;  Ifttn  à  M.  d»  PernmM,  à  propos  de  ia 
SoetMé  de  Safnt-Vineent-de-Paaì  (1861,  in-8); 
Réponse  (ì  la  bri  churr  </<•  M.  df  In  Gur'rnmt^iTf 
(imi ,  in-8)j  Examtn  de  la  Vie  deJéstu,deM.  Re- 
mam  (1863,  iJi-m,ete. 

rODLAIN  DE  BOSSAT  (Aogiisle-Profper),pro- 
fesseur  fran^ais,  ne  vers  1800,  à  Preuilly  (Indre- 
et-Ix)ire),  embrassa  de  bonne  heure  la  carrière 
de  l'enseijrnfmoi.l  e',  ajirì'-i  av'>  r  occupé,  de 
1h;J6  à  une  cluire  d  histoire  au  collège 

Henri  IV,  devint  successivement  recteur  de  l'A- 
cadómìe  d'Orléans  (18'«0),  membre  du  conseiide 
l*ìnstnietion  publique  et  proriaeur  du  lycée  Saint- 
Louis  (IK'i9t;  en  1HV2.  il  a  pris  s\  rctraite.  U  est 
auteur  d  uuvr.iucs  <k  >iMiés  à  l'enseignemcnt  uni- 
versitaire  :  Aiìns  di-  firoi/rapltie  Uislortque  ^1833, 
in-4);  Àlias  de  geographie  modt'nn'  (1840,  iii-4); 
lìistoire  de  Frànte  (W.ùi,  in-18);  Souvel  abrégé 
dtgéographie  (18'  édit.,  I8&4),  ctc.  M.  Poulaia 
«  6tA,  en  1847,  promu  au  raug  d'cCBder  de  U 
Légion  d'honneur. 

POn.KTT  (John  Potjlktt,  T)'  comte).  pir 
d'Aiigleterre,  né  en  1784.  à  Londres,  appartieni 
à  une  branche  cadette  des  marquis  do  Winchester 
élefée,  en  1627»  à  la  pane  hércditaire.  En  1819, 
il  a  pris  la  place  de  son  |>è:e  à  la  Chanibre  dcs 
Uiràs  et  s'c!>t  loujours  a-isocié  à  la  politique  du 
parti  con  serva  f'ur.  Pendant  plus  de  trenta  ans, 
il  a  comm<in'n'  la  aùlioe  du  Sooeriel.  —  U  est 
mori  en  juin  18&4. 

Da  son  manai^e  «Tee  miss  Portman  (1820),  le 
comte  Poiik-tt  av<it  eu  deux  enfant*,  aiorls  «le 
puis,  et  ?on  litril.er  présimpiif  élail  son  neveu 
\yilliatn-Henri,  né  en  1827.  capilainc  d'iufanto- 
rie,  devenu,  à  la  mort,  de  son  onde,  pair  d'Au- 
glaiena,  avae  1»  raog  de  e*  conta  Poolatt 

FOraOCTNIfi  (Jean),  savant  physiologistc  slave, 
est  né  en  1:m7  D'.ihord  proftss'Mir  à  l'L'niversiir 
de  Bresiau.  il  lieMiii  ensuite  directeur  de  l'Insti- 
lut  de  physiol'  gie  de  Prague.  Un  des  plus  ar- 
dente prouiotturs  du  mouvement  intellectuel  chez 
les  populations  slavtjs  de  l'Ouest,  il  publia,  à  par- 
tir de  1852  ,  en  cuilaboralion  avcc  le  pi'ologue 
Krtflcbime,  un  journal  de  sci^nces  natui  L  lles,  i  i- 
titulé  Jtra.avec  dessupjil  i  » m,  iv.nit  p  ^ur  t  li  ■ 
le  Médecin  domeslùpie  et  i'In  luslnel.  On  lui  iloit 
en  outrc  plusieurs  ouvrages  spéciaux  en  allemand 
et  en  slave,  et  une  excellente  traducUon  de*  poé- 
sifls  lyriques  de  Schiller*  Kq  1962,  le  decteur 
Fouiqoinié  a  él6  d(^coré  j  ar  h-  tvir  à  l'occasion 
de  rannirersaire  milléuaire  de  it  iiu>i-,ie.  • 

POUHTALÈS  (Louis-Auguste  pe).  officier  alle- 
mand, né  à  NeufchJìtel,  le  17  mnrs  171)6,  appar- 
tieni à  une  des  plus  ancienne*  famiUesdu  canton  ; 
Il  emigra,  en  lg|5,  par  dévouement  è  la  faraiUe 
royala  da  PrutNi  at  ne  m  ìat  daaa  la  prinaipauté 


de  Neufcbàtel,  avec  le  titre  de  conseillbr  d'Ktat 
et  le  grade  de  lieutenant-coloni'l  d'artillerie,  que 
pour  tent -r  de  la  rendro  h  se^  anciens  maltres. 
Le  3  septembre  I8à6,  il  attaqua  subitement  la 
cblteau,  vit  la  population  se  toamer  eontre  lo! 
et  fut  fnit  prisonnier.  Mts  en  accimtion,  il  dut 
la  liberté  aux  cunsidénlions  poliliques  qui  rcta- 
l/lin'"!'  1.1  (:ii:iL'<>r>ii'  'Titre  le  gouvernamant pma- 
su'fi  ella  republKjue  lielvi'tiqiie. 

Soli  fròre,  M.  Charles  Fi ('(irTic  de  Poi'RTALÈS, 
né  i  Neufcb&tel,  le  10  juin  1799,  pr  t  part  an 
coup  de  main  do  3  septembre,  et,  a|>rès  un  enga- 
f;cniPnt  aver  le-;  répiiblicains  de  la  Chaui  de  Fond, 
fut  ctiriTaiiit  (le  s'eiifermrr  dans  le  ch&leau. 
Hle-iM'  g! \ ''v (".■m  rit,  il  ilut  1  1  V.C  au  colonel  Danz- 
ler  et  rer  uvia  sa  liberié  en  mèuie  tomps  que  son 
frère  aUn' .  il  a  naturellement  perdu  sa  place  d'in- 
s-  ecteur  génóral  des  nuUoas  prussiennas  dans  la 
I  uicipauté  da  Nettfohatel. 

Un  iroisiòme  frère ,  M.  Jo'^eph-AIexandre  dj: 
l'ot  utalRs,  né  à  Neufchàtel,  le  '>  octobre  1810. 
éiait,  avalli  la  derniiTo  lévMun  ii,  major  dans 
l'artilierie  prussienne  du  ducbé  de  Neufchàiel. 
Li  Ikmille  de  Pourulès .  rlcha  at  influente, 
oomple  des  branches  nombreuses  at  poosòde  des 
domsinas  eonsidérables  en  Pnissa,  an  Bobfime, 
an  Suissa  at  an  Franae. 

POUYEB-QUEBTIER  (Auguslin  -  Thomas  1, 
homme  politique  franfais,  deputi,  est  nà  le 
3  septembre  1820.  à  fitoutteTìlla-eo-Cauz  (Seine- 

lnférieuIe^  Grand  manufacturier,  il  devint,  en 
1R.V»,  maire  de  Kleury-sur-Audelle.  qu'il  repré- 
•^euta  égalem  ni  au  Coiiseil  générjtl ,  luns  mem- 
lire  de  la  Chambre  de  commerce  ile  Houcn,  ad- 
ministrateur  de  la  Dunque  de  Prance  (succursale 
de  la  Seine-Inrùrìeuial  et  président  du  Gomiló  de 
seeoors  puur  les  onviiers  cotonniers.  En  1867,  il 
fut  nommé  député  au  Corps  législatif,  mmme 
candidai  du  «ouvernement  dans  la  l"circuiiscrip- 
ti.>n  de  la  Sein'^-lnfiTnnire,  et  fut  ré.  lii,  au  niòme 
titre,  en  1863,  par  Ì09U1  voix  sur  20  8^45  voUnts. 
Depuis  la  signatura  dtt  traité  da  commerea ,  il 
s'est  fait  remarquer  surtout  per  aes  vives  attaques 
contro  les  pariisans  du  libre  échange  et  les 
plaintc-;  qiiM  porta,  au  nom  dcs  départcments  du 
Nord,  devant  le  Corps  législatirconlre  les  elTets  du 
trailé  de  commerce  avec  l'Anglctcrro.  M.  Puiiycr- 

Suertiar  a  èté  nommé  chevalier  de  la  Légion 
*honneur.  * 

1>0WELL  (Ba  len).  .sa\anl  angluis,  né  à  Lon- 
dres, vcrs  1798,  fui  ■  li  ve  à  Oxford  et  embrassa 
l'élal  occl  siastique.  Uopuis  1827,  il  a  occuoé  a 
oette  uui  versi  té  une  obaire  de  gèomótrie.  —  U  est 
mort  en  juin  1860.  .      ^  ^ 

Membre  de  la  Société  royale  de  Londias,  M.  Po- 
woU  a  fourni  aiu  PlulompItirnI  transactions,  aux 
Annals  of  vlalosaiilty ,  au  Phiicsnpliical  Kaga- 
ii'ne,  etc,  de  nomlueux  Iravanv,  iiadiif.iu.iis  ou 
mémoiros  originaux  sur  ropliejue,  les  ontlulauons 
de  la  lumière,  rinterprétatìon  scicniifique  des 
écritures.  les  mathématiques,  etc.  Nous  citerans 
paruii  ses  ouvra;;cs:  ^.lémmfs  ti'o-  tùptp  (an  Be- 
iiii  iilary  Irealis"  1111  Mpin^,:  "\'mi.I.  Ihit  l);  Aprrrti 
kisiortqxtr  du  drieiopix  innit  drs  scirticis 
ques  el  malht'matitpies  (an  Hisiorical  vi-^w  of  the 
progiess  of  the  pbyiiical  and  maibeuiatical  soien- 
ces;  Londres,  1834);  «opporli  entn  la  térité  dt- 
rinr  et  la  lérité  huinairir  (the  Conneclions  or  ui- 
Vino  trulli:  18J8i;  Ih-  la  tht  urie  det  onduWtons 
la  Vi.'W  ol  ih'  unclulatory  theoryi  •^*'^vÌ!*'m 
des  monde*  et  de  la  nature  (ibtj  Unilyor  worws 
and  ornatura;  1856»  ln-«i  2' édit, 

POWELL  (George),  P«"JW  ^'SUms!^ 
New-York,  an  1813,  cpoinww» 
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fRAD  —  1450  » 

tifTiMW  ^©ndimatì,  idtns  TÉttl^de  fOWo,  et  Ics 
complèta  par  nn  vffysgie  «n  ItaHe.  I)<»  roloiir  on 
Arrienquo,  mi  il  VcTerra  pre<5qnc  OTclusivenirnt  à 
là  peinture  hist<»ri(ttie,  il  obtint  en  IR49,  d'afirès 
VBO  linnlo  «sauisse  au  crxj'on,  la  commande  dii 
vrand  tMileau  «e  ia  Dieoumtc  du  Mùwxtpt,  m- 
fel  rais  AU  cwcour»  «t  ^fiquissé  par  mìxinte  con- 
curronts.  Cf't  arti^^te  vini  nlois  h  Paris  ni":  il  ter- 
mina en  trois  ans  celle  loile  importanti',  à  la- 
qaeUe  les  Américains  prirent  un  iniérCt  lout 
«atrioiiqoe;  elle  esl  aujourd'hui  placée  daiis  la 
«die  dea  wMtmo»^  Gf^ilMeyteilvTiHe  d« 


must 


rOWHRS  (HTr.iTn\  <;niìpt<'ur  n-mértrain ,  né  à 
Woodstnck,  le  29  j  illet  1K05,  psI  \e  huitieme  en- 
fant d'an  petit  fermier  <\c  l'Flat  de  Vermont,  doni 
la -Bori  lussa  teate  la  faaiille  san^  ressoarces.  11 
Tìnt  alors  à  Cineiniuiti  Mwrèher  f^ftane  «t-y  fui 
tour  à  tour  fr^ircon  d'hfitrl,  Dirrmis  rie  tn.ipasin 
et  appronti  horligt  r.  Un  sculptcìir  pru^sìpn,  qu'on 
«v  ili  ip^f  djins  oettp  ville  poui  lain-  le  buste 
du  generàl  Jackson,  lui  dmuia  <pu'li|ues  kcons 
•de  dessm  et  lai  apprìt  à  nKxidor;  rinielligéncc 
de  l'élève  ferina  u  reMe.  'Kn  mu  de  toaips,  il 
eitoeta  ^de^buww  et  des  inédallions  d'un  TMnar> 
quriMc  fini  et  fl  unr  grande  ffsspmblance.  Encw»- 
ragé  par  ce  jìf  mier  sucd'-s,  il  vini  à  Washington, 
d'où  il  pi-t,  pn  1837,  partir  pour  Fiinx-i  ee.  Sans 
oesser  de  modeler  des  bustes,  ti  comnaenca  une 
ttmfve  p«rr«ment  idéale,  Ève  (183K),  qui  Ini  va- 
tet  laa  étoges  de  ThorwaMRen.  «  C<est  w»idélMt« 
Mt^t'le'inviid'seulpteur,  quo  tont «tttMe aenit 
fier  de  prtsenter  comme  «-on  i-hiWffuvre.  ■• 

M.  Powi  rs  fit  ensuilr'  l'Esiitire  qrrcifue  (1839), 
teJevne  p^^nur.  la  ti;,uro  eii  pie»!  do  ('olhouUiflc. 
Daos  4e  tionìbre  conbid<  rulile  do  i-es  t^tuiites,  dous 
Indi^aeronìi  ceux  de  Jackxnn,  Webslrr,  Àémmt, 
Calhoun,  Marthall,  une  Téle  delude  ée  Prnser- 
pine,  etc.  De  toutes  Bcsceorret,  /  Exclave  fjret^ue 
«8t  la  plus  pstiiiiép;  un  s|)«;culateur  1,1  [mhiIim? 
en  sppciaclf^  (l'xhHiUiim]  comme  une  (.uiinsité 
dans  Uì<  dive-s  P.tats  de  TUnien;  OD  l'a  vhc  ^^n- 
leiMBt  à  Loadres,  eo  1861. -an  palua  de  Gristal, 
«ta«ii«él^ftitdeaeo|Mes.  • 

■MVWIS  (Edo«ard-Janies  Hbrbrht,  3»  corate  ofA, 
Mtrd'Anglelerre,  n^en  1818,  à  l'ernhore  (ron>\{- 
de -WoiTcster).  descend  d'un  célt" bre  general, 
élevé  en  1794  a  la  pairie  he rédilaire.  Conno  d'a- 
bord  sous  le  nom  de  lord  clivo,  il  fu  ses  études  à 
l'vBiveratèdeGmbridge,  qui  lui  cxmfera  en  1M2 
le  dipidnie  do  dortrur  és  lettrt>s.  Klu  en  18  )3  de- 
pulé  du  comté  de  Montgomery,  il  pe  rangea  du 
cfilé  dos  conservateli  rs  pr<  teclioimi-tes  et  garda 
•on  siége  jusqu'à  la  muri  de  son  pére,  arhvee  en 
IMft.  U^Mutint,  depujs  cette  éioq«»«,  les'mtoes 
f^mifm  à'Ia  CiiaiDteeides  Lords.  Nomné  dépaté- 
«■teoMK  du  eemtèdb  Saiop  eu  1846,  et  d«  ce- 
hii  de  Mrntgomefj,  WISGO,  ti  »dtéélH,«ll  M68, 
•grand  sènéohal. 

Lord  Powis,  n'plant  pas  encore  marié,  a  pour 
hériticrprésomptifdeaesUtresFerey-ERertoo  Haa- 
'  MieiMDt-colonel  d'mftni 


B^RT,  ne  ni  ]8-i2;U««leiMDt-'C!OloneI  d'niftnteT4e 
•■«01863,  oeloaeleol8&&,  il  a  hit  In  canip.igTio do 
Cnnée,  tù  II* a  aenrì  commp  quaiuei-maino 
néra!,  rt  a  èie  hl<  -s/  r  \  ma  tt  devant  Solta-^to- 
-pol.  In  |f«r>^.  il  a  Lto  onvoj-é  par  Lud  o^'  ;«  Ui 
Chambre  bas^o.  esl  derenu,  en'1866, «ìde  de  camp 
de  la  reine  et  Ve»t  retirénKieBrvlee«n-1860.  Kn 
'ISS9»*H«nitte9U         d'otBeìor de  la  Légiuu 


FRADHL  (  Pierre- Matie-Mtcbel-Kugène  Covn- 
THAY  M  ),  p.y'te  fratina  is,  né  en  1787,  mort  en 
Bf^gi  jup  ,  Oli  ^ptembre  18B7.— 'Vw.'toa  deiu 


PRABIÉ  (Pl«rTe),!anCTen>repfémitaTitda  peu- 
pie  frartoais,  né  à  'Marcillac  (AvpyroO) ,  le'19  mai 
181^1.  et  fils  d'un  noiaire,  èlu  lia  lo  droit  et  fui 
rn  1  ,i\ocat.  Disciplc  de  1  éoole  cathohque  Téw- 
iuiioniKiire,  doni  M.  Buctwc  -était* le ohef,  UfRi- 
blia  plusieura  ócrita  daus  ce  noni/intimimnni  m 
E$mrtwr  VEtre  éèHn.  Après  la  féwlmfoo  de'Fé* 
vrìer,  ^a  candidature  à  la  Confitituai)te,'eMÌe« 
nue  par  le»  dómocrates de  l'Areyron.  ne  ratpetnt 
comballue  par  le  dergé.  Élu  par  3€37'i  voix,  le 
Btiiòme  sur  dtx,  d  fui  secrétaire  du  oomitó  des 
eultes.  Après  PHeetion  du  10  dèeembre,  U  flt  Mt 
opposition  assez  Tire  à  la  poiii^ftì»  de  V^jiée-ei 
désapprouva  l'eipéditioa  de  Rene.  Réélu4  fai  Lé- 
gislative.  il  so  rapprocha  de  la  Montagne ,  pro- 
testa conire  la  ioi  du  31  mai,  stopposa  i  la  révi- 
sion  de  la  Constitution,  et  se  signala  par  une 
propoattion  relative  à  la  respoasabìlMé  «u  pr69i> 
dent  etdesmiaistres,  mise  à  l^erdre  do  jearpoa 
de  temps  srant  le  coup  d'£tat.  Le'2'dÌMnMB 
1851  termina  sa  carrière  poUttqee. 

rUADlF.R-KODfiRÈ  (Paul-Louis  Ernp'*!),  pu- 
blicistc  francai»,  né à  Strasbourg,  le  1 1  juillet  1827, 
est  oeveu  du  sculpteur  Jaoaes  Hradteret  petiH&ls, 
«rrea  mère,  du  médeclii  Fodété.  Aprèsanrrtr  éli^ 
dié  le  droit  A  Strasbourg,  il  fit  parttc  «  u  barreia 
de  Paris  jufiqu'en  1807,  époque  à  laquelic  il  tet 
nomnit'  pr  losgeufideidErait  pablie-m  odUégisi»- 

ménien  MiKirat. 

Un  ;ì  de  lui  :  l'ri'ris  dedroit  admmistrtHfflNÌÌ9, 
1853-1858,  iii-8},  Trailé  de  dnit  mimtnm 
(Psris,  1854-1862,  in-8i:  Comrté»  éntt  itóNfHfm 

ri  d'éfonoìtw-  sociale  (\  ATia,  1859,  in-8);  filrmrnts 
(te  droit  f/ublic  et  d'écnnomie  pfditiqyte  {\X<yi.  iii- 
IS),  etc.  Il  a  piiblié  divers  articlesdans  1<  Journal 
du  droit  adminisiratif,  la  Reoue  prctique  de 
droit  fran^ois,  et  a  été  «a  des  eeUiiMmenn  de 
l'imi  de  la  religion*  * 

PRAROND  (Ernest),  llttiitteur  fran^ré  est 
né  le  14  mai  1821,  à  Abbeville.  où  il  a  été  éleré. 
Rèdacteur  du  Journal  d'Abbeville  et  du  Piléte  de 
Ut  Somme,  il  est  auteir  de  plusietirs  ourrages 
d*Ìioeginttlon ,  teU  que:  Few  (1843,  in  - 1 8) 
bìrs  (ls')7,  in- 18);  Tonf^v  fl«')9,  in«18);  FtMes 
p(-jiM«/*if.v  (18'(9);  Irs  Votfniirs  d'Arlrquin  (18M, 
iii  lS)-,  Ve  qurlifuex  érr»i  (iììik  nouvcaui  (18.')2, 
in-18),  portrails  oriliques;  linpmstons  et  pent^s 
(1854)  ;  Paroles  tem$  mufifue  (18.=,.S,  in-18);  poé- 
aies;  (kmrM  si  tampagim  Au  fammmroi 
(t8M);  «fff  Chosm  de  la  Somme  (l8S8>;'irMQcre 
(ir  cinq  viUet  et  de  iróis  eents  n/'^vi'v,  ptc.  (ISWI, 
t.  Il;  18G2,  t.  I".  in-8);  Dtx  vtot>.  ile  rèroliition, 
Sijlres  politi  jììr\.f le.  (|K«>:^,  in-18),  Ptc.  Il  a  aussi 
còllaboró  à  iArliste  et  à  k  Rn  ue  conlcinporaine. 

PRATI  (Giovnnì),  poftte  Urique  italisn,  né4 
Dascindo,  sur  le  Tersaot  raèrMiotial  des'Alpes 

tyrolicniios.  le  '.'7  janvier  181')  d'une  famille  pa- 
tncienoe  déchue,  gai-da.  de  ses  proni léres  année-i 
passées  au  confins  de  l'Allomagite  et  ile  Tltalie, 
des  impreesìoos  qui  influèrent  sur  les  tendanoes 
de  san  esprit.  -Ses  oreaifttes  Icctures  fursnt  le 
Tasso,  !os  Vifs  de  Plutarqee,  les  <V«i4i  d'Young; 
en  LuOiue  temps,  il  connaissait  toutes  les  léffendas 
tanlasliques  de  l'Allemaffne.  Il  étudiail  le  aroit  à 
Padoue,  quand  parut  son  premior  poème  :  Ed- 
menegarda  (Uilao,  1841),  simple  biswire  mélan- 
colique  d'amovr,  qui  fui  «ineitèfc>a«CH«UiB  «vec 
enthoQStsme. 

M.  Pr  ifi,  enirnìné  d''sormnis  vors  la  poésìe, 
quitta  l'Hiioue  après  ce  premier  succ>s  *l  parcou- 
rut  rilalte.  Les  Chniits  ìifriques  (('aiili  lirit  i),  lei 
(  hatiu  pouf  le  peup/**  (Cauli  per  ti  popoki),  lo» 
iìiitiadét  (Balkte),  suivireot  de  pr^^s  IMmeiir- 
tanto  at.amot  kaalBa-fasiM.>us  rufeat- 


Digitized  by  Google 


mèmcs  hìcoUt  cui  vi  s  de  deux  autrcs  recueils  lyri- 
ques  :  Nouvemts  ckants  (Nuovi  canti)  et  Soutenirs 
et  Unmet  (Memorie  e  lacrime},  que  l'auieur  pu- 
ìàiM.  iRs  «nm-VKOMr  vovage  A  Turio ,  avcc  ì«b 
immèMofif  (LitlM««4te7ii).  Il  deniM  à  Pa- 
dove, qoelque  temps  aprè<,  les  Promnindex  m- 
HttÙTts  (Passeggiale  salilarit;),  coai|io<i  es  pendant 
un  \iTy;if;>'  (inns  \,\  Suiste  itilrrniie,  (  >  >  (ii\*'r-«s 
productions  ont  toules  le  méiiie  oaraclère  d'inspi- 
rstton  et  oomposent  la  première  période  de  ia 
carrière  peéli<iin<ile<Prati.  Leilyriaiw^t  la  apra- 
tanitté  y  réTèmit  bi  jeoaaswau  poito  et  lanal- 
Teté  des  pr*nii'''n»s  vm.  '.ions.  Lps  Hnlltidrx,  dans 
lesquelks  il  psswye  de  uMTser  les  rt  ver  ics  fantas- 
Ijques  du  Nord  aiix  ln^{>l^atiL>ns  de  l'Italie,  sont 
antan i  de  pelila;  tabi«aux  de  geare,  0|i  la  grice 
éea-détails,  l  abundancc  lyrtqwsuppléent  à  la  tè- 
nui té  du  fóiid.  Lm'Chants  p»mr  ie  pmple,  dfsti- 
llés  è  'mttre  à  la  portée  uesimaMes  une  poésic 
inspirée  d'un  s'?nliment  moral  trò.vélevé  el  d'un 
aiuour  ardeiit  de  l'ita !ie,  a|  partiennent  moiiis  à 
la  poésie  intime  et  subjectrve  d«  touteMtte  pre- 
nere  epoque  vgafk  la  poeeie  polilìqae  qui  fome 
te  ieeoade<iDaBièr»de  raottur. 

A  cette  seconde  maniere  se  rspporteni  ìf  re- 
eueil  intitulè  :  Fvnlai.tir  et  kistoirr.  et  C'iui  des 
Chantt ptilìitifw s  i  :>\\i\.  ]i.'.rnn  li-';ijuf|-  plusieurs 
pièces,  reslcos  célt-bres,  VHymne  à  l'IlaUtf  le 
Hutt  février  à  Podeue,  Nmu  et  ks  dtnngtrt,  te 
CMtftfne  de  fwmmr,  ont  doanó-M  mtnottm» 
itatten-ra  phM  éelalante'VKpressioTi.  T^moin  des 
fautes  et  des  rnver-;  t'f  li  n'vohitif;n  italionri'-' .  lo 
potale  sfnt  bien'.òt  *;oii  Ame  tK'laillir  t't  li.ii;  à  tour 
pletire  sur  ces  tris-tes  journees  dans  Juicitces  ft 
douUvTS,  cKi  es«aye  de  se  venger  de  la  destinée 
par  les  dialnfmes,  amèreVMUt  ironiques,  de  la 
Stahu  da  Philibert-Emmmmel  tt  la  SmtmiUBf 
eomposés  après  la  défaite  de  Novare. 

r>r;  uis  ceTtc  (ij-ioqn.' ,  le  talent  de  M.  P-nti  a 
éprouv6  une  ii  i\iv«l.e  óvoliition.  Faligue  de  subir 
les  inOuences  cbaogeatiteH  de^événemenlset  s'ar» 
rnckadt  à  wa  propres  émotioaa,  U  a-veulu  «xpri- 
'Wm  «M  Ìd4e  'pbièosefih{iM«<daiM  ébaenn  de  ses 
MUyeaui  p©ètnes  :  Rwlóìfo,  la  Rattatftin  li'f- 
Wni,  Satanùi  e  le  firazir  (1855),  le  CÓmtr  Idga 
\'I8ò6).  fo  nifiit  une  s  ri-  d >;  k  ,lns  et  de  la- 
bleaux  qui  se  rattachtMit,  dans  ki  p»  n*<e  de  l'au- 
teur,  à  une  Taste  épojiée  sur  Im  destinéps  hu- 
vataea«t  i«r  la  liitte  «termUe'mtre  le  bien  «t 
»iaal»  Bieu  efSatao.  là  «e  weeMontet  «oh» 
wnt  se  mélent  sous  le  Iure  inépuicahle  d'une 
pbrasóologic  éclaiante  et  sonofp,  le  drame  et  l'é- 
popèe,  l'otli?  et  la  satire,  la  pensée  religieuse  de 
Manioni,  l'élan  patrioiique  de  Niccotiat  et  les 
idées  tataliatoadeByronet  de  Léopardi.Un  deaes 
demters  onvraf«»Mt  le  MbmfA'Ariberlo (léeO). 
Nonmé,  par  le  Toi  Chanes-Albvrt,  poeta  cesareo 
de  la  maison  de  Savoie.  M.  Prati  vecut  A  Turin 
depuis  1849.  Au  commeDcement  de  décembre 
IMI,  U:tet41a'dépiili  «tt  puienaoi  HalieD. 

PBÉADEnr  (AatoiRe-A«l^lCtifl),^WQlple«r  frati- 
fate,  mèé.  Paris,  te-«  oelobre  lfW9,  et  fils  d  arti- 
'•■*a.  ftrt -d^tenl  destiné  au  icommerce ,  puis 
ptacé,  à  seize  ans.  ch(v  un  srulftteur  d'ornem*  tas 
et  ennn  ehe/  nav-d.  Se  jetant  dans  h5  moirrement 
ttnnantiqu.  dr  I8?8,  il  se  signAU,  dans  ses  tra- 
taux,  par  l'exuiìéranee'etila  fanaw.  U  débuta. 
au  sabn  4e  1833,  nar  terftHRiMr  et  Oiìbm  mow- 
fMl-d  Viiófilal,  bas-pelj*fs,  Misere,  gr  npo. 
*M'phiateDrs  médailles.  Kxclu  d^s  aalons  snivaiiis. 
pendant  qninze  ans  (  1  k;J3 •  1 H48) ,  il  n'en  a  |i;is 
moins  produit  dea  oeuTres  nombreuses,  notam- 
ni^i  l  tu  7Ww,  In  *Purias;  doux  médaillons 
^oonoM  ù'EmfmnmnwMiru,  Titt  de  Juifar- 
mte»  (1894);  fOnldine;  la  Riwiire  dee  Ama- 
MiMt«i)aA»A«ed«.Ma,'dMB  . giuda  barn- 
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liefs  ;  n^rube  ,  ?tatire  couchée  (1836)  ;  £Aiirlr- 
mafjne,  »tatue  colossale  (liJ^);  Car tinger  status 


Àdoration  d*x  ^Magrs ,  has^relief;  ui 
à  rMiee  Baint-Geriais  (km)  ;  l'abbé  ée 


(1838); 
f  hrùi , 

LHi  er.  povrìa  fi^fc.detrhAteì  de  vide  ii844) 
la  Oouleur,  au  cim«»iière  dcs  Jmf^  (1847). 

Ces  fpuvres  ubi  nrcnt  enfln  une  grande  plao' 
au  «aion  de  IHVJ.  Dfpuis,  M.  Préault  a  liguré  à 
toules  lea  expositipne,  tanf  à  cel  es  de  18òò  et 
186T.  11  «  dami  :  >Ctémmw  Itaure.  ao  Ltauim- 
èovns;  girw'i  ^emkttiProtaù,  avec  Aa- 
tonin  IMM,èl*4fr1iie8aiiit-6erTais(|M4R) ,  Opké- 
He,  bas-relief  (IKiP)  ;  L'abbè  Lauiard,  buste  fu 
néraire,  dans  l'église  dos  C,i«rm«*s;  Tomltrau  tir 
ì'al'hi'  de  l  hpir,  :i  Saiiil-Roch  ilH4y);  le  général 
Marceau,  k  Oiartre»  (1860)  i-Ui  iomédi»huinaimef 
eutvette;  BtmU 'H 'ViffOe,  wMolMww,  à  l'eoi- 
pereur;  Caralier  <jau(ais,  sur  le  pent  d'Iétra; 
sninle  Valire .  à  l'tgliae  dainte-aotilde  <18^3>; 
inatiiie  Olivier,  avec  bas-relief;  la  Mori  ouil- 
lant  une  fteur  (IHaf»);^  Mmtsnrd  el  Lu  liàtre,  pour 
Versailles  (I8&6)  ;  André  Ckénier ,  la  Paix.  la 
Guerre^  Géni$$  milés,  pour  le  Uufro  (IU8); 
eube,  le  Jfeurfrw  d'Ibìfem,  la  Paripte  ai  sainte 
Catherine,  à  lY>!i  -  "  ^  iint  -  l'ani  Sai-it  I  >uis 
(I86:ì),  eie  11.  l'ieauit  <i  oMeau  une  1'  muiaihQ 
eaMW. 

PBfiMARAY  (Julea-Martial  Rfonault,  dit  db), 
Uttéraieur  fran^ais,  né  i  l'ont-d'AiaaM-tLain- 
Inférieure^  le  11  juin  1RI9,  s'étaititeit  eonattre 

par  quelqucs  odos  ilo  cirron-^Mm  n  et  des  vaudc  • 
villes,  lorsque,  à  la  suite  de  la  naso  en  interd.l 
du  Gyranase,  en  1H«4  (v  .y.  DattsT»»  I  oinso?i) , 
d  devint,  pendant  trois  ans,  le  fourniM«ur  prin- 
cipal  de  cette  eaiae.  Après  la  ré  voluti  od  de  Fé- 
vrier,  M.  Delamarre  conila  la-rédaction  en  chef 
de  la  Patrie  à  M.  Jules  Préroaray.  Oelui-ci,  aprèa 
avoir  transforme  le  journal  en  ergane  cont'o-ré 
volutionnaire,  se  démit  de  la  diM(  lioo  poliUque, 
à  la  fin  de  1849,  et  se  renfiuma  dans  la  rédaetion 
du  feuilleton  litlèraire. 

Od  a  de  ini:  tee  (7endrw>*  mpoHm  fWO); 
h  Itrapeau  de  la  République  (1848),  et  aatres 
iiilcs  et  coiiplets:  puis  le  docleur  Robin  (1842); 
l'uri  à  liiìiT  lSt'i),  vauiloville  en  un  ;,cle;  lier- 
trand  l'iiori>i<ier,  ou  ic  Pere  Job  (I84.t);  l«s'Deux 
favorilrx,  mi  l'Atinenu  du  roi:  Mnntm,  ou  Un 
épisode  de  ia  froitde  (HI43);  Une  femme  laide 
(|H4r.),  vauderille  «n  2«etes;'to  Kmrqmiee  de 
Hanlsau,  mi  la  Nourelle  mariée  (lH4:t);  le  Tail- 
Inir  de  la  placp  Royale  (184^);  in  Cnmktsse  de 
Mornnqvs  IH'iC)).  drame  vaudeville  en  It  actes; 
le  Chevaite:  de  SatrU'MéiHy  (IH-'»";),  drarae  en 
5a«tes,  avec  M.  Varner,  jo«4ola  [i.u;  art  au  Gyaa- 
na«e;  Iks  Droite  de  fkomme,  coniédie>«n  '!l  < 
(Odèon,  1H49);  tee  Cmirs  d'or,  pieee-en  3j 
avec  M.  L.  l.aya  (Gymnase,  .18.V()  ;  nonne:  a»x 
pauvtrs,  en  un  ncte  (Odèon,  r8.S4)  ;  la  boulaiigère 
a  det  écvi,  drame  cu  b  acies  (Porte-?^*intr Marlin, 
18òd);  Al  Jeunesfe  de  Uramonty  coméàia  .wm. 
aete  (Odèon,  imi);  Rien  (1861,  iiHlSli'Vdin, 
i*'^  artittet  tewnte  «a  JHgmn  «tè  diron  Jm- 

aaux. 

PRESCOTT  (William-Hicklint;),  bistnnen  amé- 
ricain,  né  k  Salem,  dans  le  Masmchtissets,  lo 
4  mai  1796,  mort  k  New-York,  le  f  ^  ÌÉnier48W. 
—  Voy.  les  deux  1»"  éditions  da  jWHienWW». 

PRKrss  (J^n-Dafid-Knimann).  htstor**»**^ 
mand,  né  à  Landsberg (Prus«e), 
acheva  sesétudee  à  Funiwslte  de-Krafierori^wr- 

roder  où  il  ÉWpa  ée  théole^e.  de  «'«ef 

plivsiqucs  et  matliématiques  .  mais  \ 
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Mais  une  dissertation  sur  Ut  Aris  de  Féloquence 
eti  Allemayne  (die  -cho-nen  RedekQnste  in  Deuts- 
chland,  ISIO)  lui  valut  une  chaire  d'histoire  et 
de  littérature  allemande  à  l'institut  de  Frédéric- 
Guillauine,  où  il  cut  bientót  le  titre  de  professeur 
foyal  d'histoire.  Depnie  il  «embUi  se  renfermer 
dai»  la  biographie  aes  rois  et  dea  prìnces,  parti- 
culiì  roracnl  de  Frédéiic  le  Grand.  II  a  été  nomoié 
historiographe  de  la  maison  de  Drandebourjj. 

On  a  de  Ini  :  Biographie  de  ì'inln  if  (<■  iiriihii 
(UiographieFriedrichs  (lesGrobsen;  Uerlwi, 
1834,  4  volumes  de  texie,  5  volumes  de  pièces 
justiacalives);  Uitioire  de  ta  vie  du  grand  roi 
de  Fruste,  Fr/déric  II  (die  Lebensffesehichte  dea 
Grossen  KanÌKs  von  l'reiis.^en ,  Friedrichs  II  . 
Ihid.,  18;ì4.  :ì  voi.;  2'  6dil.,  1837);  Frdilvvic  le 
Crand  écrirain  (Friedrich  der  Grosse  ais  Schtift- 
ateller;  Ibid.,  1837-1838);  Frédéric  le  arami 
aree  tei  parenti  etutamis  (Friedrich  der  Grosse 
icit  seinen  Verwandten  und  Freunden  ;  Iliid., 
1838)  ;  Jeun«ssc(t  avénement  de  Frédéricle  Grand 
(Friedrichs  dea  Gr.  Juj^cnd  utiii  Throrihesl^-i^i:unw,'; 
ìbid.,  1839),  etc.  Il  s'esl  occupè  depui&  de  loii- 
iiyics  années ,  de  publier  une  édiilon  complète  des 
CtKiitT»  de  !«n  héros ,  OEuwm  hitUmquu  (7  v  ol .  ì  ; 
€Eurrts  philotophiquet  (2  voi.);  CBtMWVX  poéti- 
quex  (<;  V  ].|:  Cnrrtxpondance,  Fs\-n{s  lUléraires, 
Papi>T,v  ìtitimcs  (  )  voi.,  IWn-lS.i  )),  eie.  On  cile 
encore  de  M.  Prcuss  qu('l(|U(>-  r  rils  moins  im- 
portants  et  des  discours  oificielì  à  l'occasiou  de 
la  iéto  dtt  noi,  gaora  daoa  lequal  U  «xeella. 

TBETOST  rAntoÌD«^onstantiii  Da),  général 
rr:t:i:  n!  .  ré  à  Lieuvillers  (Oi-e),  le  17  juillet 
n«8,  mori  au  raois  de  septembre  1857.  —  Voy. 
.  lea  datti  1*^  édiiiona  du  lM«f»oiiiia<r« 

PBtiVOST  (Louis-CoDsUDt),  géologue  fraocais, 
né  à  Paiis,  le  4  iuin  17R7,  mori  le  18  àoùt 
lflS6.  Voy.  le$  deux  1'**  editious  du  Diclion- 
twtp». 

PRÉVOST  (Jcan-Mar'e-Micliel-Hippolyte) ,  sté- 
QOgraphe  fran^ais,  né  à  Toulouae,  ea  1808,  lit 
aes  claaaasaa  collège  de  ceite  TÌUe,  paia  derint  & 
aelzeans  aeciéla;re  dupréfetde  l'Aveyron.Fxerce 
déjè  i  la  sldiioKra|dlie,  il  viut  en  1827  à  l'aris 
et  fil  sc"^  [ircriiii  [iiciivr,  (ì'Ii.i:  llelé  dans  /<• 
ilrxxagtr  des  (  ha mbrrx  {\ìi2H).  Ap  ùs  la  révolu- 
tioii  <ie  1830.  Il  fui  attaché  au  Moniteur  et  délé- 

S;ué  près  la  Chambre  dea  Paira.  dont  il  rédigea 
65  comptes  rendus  da  4  aoAt  1tÈ30  au  24  février 
18'iS.  Apppló,  do  nouveau,  à  organiser  le  corps 
8ti;aO|,'ra|.liique  del'A.'iseniblLeconstituante.ilreni 
pili  les  rnènies  fonclions  ,\  la  I.igislative,  et 
vint,  à  la  créalion  du  nuuveau  Séaat,  secrétaire 
rédactpur  des  procès-\erl)aux  de  celle  Chambre. 
M.  U.  Pré?ost  a  éte  décorè  da  la  Légioa  d'boa- 
«aurle  11  janvier  1B43. 

On  a  de  lui  :  S  .sti'rnc  (unut  rau)  (/»•  xlt'noyrn- 
phir,  OH  Ari  d'cirtre  aussi  vile  que  la  parole, 
rriviy,H  m  8  Uf^ns  (1827,  4*  édit.,  1834);  Sté- 
noyrapUte  musicale,  ou  Ari  de  suivre  fesièutiùn 
mutiealeen  écrirant  (1833),  traduit  en  aUemaad 
et  en  itali 'n;  Smueau  manuel  compiei  de  xictm- 
qraphie  (1K4a);  qualque»  brocliUft's  de  circoli- 
siane-  ,  '  t  .  .M.  11.  l'révosta  recueilli  à  la  Sorbonne 
t  i  au  ijnnc^e  de  France  un  grand  nombre  de 
r  ouri  et  dp  l.efons ,  nolammcnl  les /.rpon*  jrur  le 
choléra,  de  Magendie ,  et  rédiué.  eittte  autres 
Comptex  rendut  de  procès  poliliauea,  etax  de 
laHautc-Cour.^  lì  nirgeset  à  Versailles.  11  a  fourni. 
peodant  plus  de  treiUe  ans,  des  articles  de  crili- 
qua  muaicale  «u  Jfoiiilaifr,  à  te  ttanee,  eie. 

PRÉVOST  (Zacbée),  graveur  fran^aìs,  né  à 
Paria,  ea  1797,  Ui  élève  de  fiarwic  ette  ftt  con- 


naitre  en  1822,  par  quelques  rignettes,  gravées 
d'après  divers  maltres,  teU  que  MM.  Desenne, 
Albiier,  flersent  et  Vernet.  En  1S27,  il  publia  la 
granire  de  Corinne  au  cap  Misène,  d'après  le 
uaron  Gérard ,  concurremment  aree  la  lithogra- 
phie  d'Aubry-Lecomtef  et  continua  à  produire  ei 
a  exposer  de  nooraUea  oavrea.  Lea  pfua  ramar- 
qtiées  fur  oiit  ;  Louis  JIV  bi''nixxniit  Ltmit  JTF, 
(i  apròs  XniG  llersent;  le  Manìats  ìiif'nage,  de 
I'l^.:al;  \ii  iaxii!  .Un'nnr.  de  Kibura;  t<i  Musique, 
BoiiUdogue,  Sancho  Patina,  doti  QuickoUe  et 
Sancho,  ces  quatre  demiers  d'après  Decamps; 
taint  Vincent  de  PatU  et  te  Mendkité^  de  IL  i)e* 
laroehe:  ter  Moiisonneurt,  la  Madone  de  fare, 
l'Iiiiprovisateur  et  Ics  Pècheurs ,  de  Léop.  Ro- 
lieri;  hx  Soces  de  Cana,  de  V.  Véronè.se,  à  PF-x- 
posiiìoii  uiiiverselle  de  1855,  et  le  Urpas  de  J.  C. 
che:  Simon  (1857).  M.  Prévoat  a  obtenu  une 
2°  médaille  en  1828,  une  I**  ea  1830  tt  la  déeo- 
raiion  en  aoAt  185S.-~  n  eat  mort  en  1861. 

PRÉVOST  (Eugcne),  compositeur  francais,  né 
à  Paris,  en  1806,  lui  élùve  du  Conservatoire,  étu- 
dia  la  composiiioti  sous  Lesueur,  remporta  le 
secoad  grand  prix  ea  1829  et  le  premier  grand 
prix  en  1831  avee  une  eantate  intilolée  :  Bumea 
Capello.  La  méme  ann6c,  i!  dcnna  à  l'Ambigu- 
(^oinique  deux  opéras  en  un  ade,  HìMti  des 
Princessi  le  Grenadier  de  Wagram,  qui  furent 
bien  accueiUis.  De  relour  d'Iiàlie,  il  fu  jouer  à 
l'Opéra-Comique  une  pièce  en  un  acte,  Cosìma, 
qui  justifia  tea  eniteancea  fondéea  sur  lui.  Mais 
i  annèe  auìTante  lise  maria  et  suivit  sa  femme, 
engagée  au  théatre  du  Havre,  doni  il  a  (5té  plu- 
sieurs  ;inn<;es  direcleur.  Depuis,  M.  PrévOil  a 
écrit  quelque.'i  arlicles  de  Crilìque  iosélés  dans 
la  Gaselie  musicale. 

PRÉVOST-PARAOOL  (Lucien-Ànatote),  litté- 
rateur  fian9a  is,  né  à  Paris,  le  8  aoflt  1829,  est 

fiU  d'un  chef  de  balaillon  du  genie  marilimc  en 
reiraite  et  de  Mme  Prévosi-l'.nadol,  sociétairedc 
la  Comédie-Frani;aise.  11  fil  de  b;ill;inles  ét.ides 
au  culltepe  Bourbon,  remporta  au  cunc>>urs  géoé- 
ral,  en  1848,  ie  premier  prix  de  discours  Tranfais 
et  le  prix  d'honneur  de  philosophie  l'année  atti- 
vante, et  «ntra  aussiiót  à  TÉcole  normale.  Il  en 
sortii  en  18')1  el  re>ia  en  ctnipé  à  Paris,  .•^e  livrant 
plus  librement  k  des  travaux  iitUraires.  La  nicnif? 
année  il  obiinl  ii  l'Académie  franvaise  le  prix  d  é- 
ioqueoce  pour  VÉioge  de  Uernardin  de  Saitu- 
Pterre.  Au  nds  d*aoùt  18SS.  il  se  fu  recevoir 
docleur  ès  lettres,  et  fui  nommé  à  la  chairo  de 
littérature  franniise  de  la  Kaculté  d'Aix,  quìi 
nin'cu(a  qii'uiiii  aii[ii  t;  ;  car  à  li  fin  de  18."i(j,  le 
Journal  da  iJébats  i-e  .  aitachavl  couime  un  de 
ses  rédacteurs  ordinaires.  Au  milieu  de  1860,  il 
a  été  attaché  pendant  quelquea  moia  k  la  Preste i 
mais  il  est  bientdt  rentré  ani  MMr.  Se  eoUabo» 
ration  au  Courrier  du  Dimnnrhc  a  été  trì  s-re- 
iuari]uée  et  a  altiré  sur  ce  jo  unal  les  riKUtnir^  de 
l'admini«.tration  que  H.  Piévost-Piradol  a  jilii- 
sieurs  fois  provoquées  par  son  ironie  murdantc, 
pltttdt  que  par  la  viulence  des  attaquea.  En  I  so3, 
sa  candidature  dans  la  6*  cireouseription  éiecto- 
rale  de  Paris  fui  soulenue  avec  écìat  par  te  ««mite 
G.  d'Haussoiiviile  et  le  parli  |)arlcn.ent.iiie;  elle 
ne  réunit  pourlant  que  peu  de  voix.  l'ius  tard 
sa  candidature  à  l'Académie  fi.i:>L  U  «.  aiipuyée 
par  tes  mémes  iniluences,  eui  plus  de  succé». 
ti  fut  élu,  le  7  avrU  1865,  en  rempUoement 
d'Ampère,  à  deux  voix  de  majoriti  sur  aon  ool- 
l'guc  des  Débals,  M.  J.  Janin. 

(Ji)  a  le  .M.  Pré»ost-Pnra  lol,  oulro  ses  deui 
liiises  jjour  le  docloral,  Elisabeth  el  Henri  /  Tel 
Jonathan  SuHfl  (la  seconde  en  latin);  lietur  de 
l'hiftoirt  «mvarasjte  (18Ò4,  gr.  iu-8i  Qouv.  é«iu., 
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1865,  2  vo  .in-I8).  Dm  róle  de  la  fnmiUe  danx 
réducation  (1857,  in-8>,  ouvrage  rouronnè  par 
l'Acadi'rnie  des  scicnces  moral»^-- .  /'''  la  liberté 
des  cuUrs  en  Franca  (1858)  ;  Esiaù  de  politique 
et  de  Utt('rature  ;  les  Anciens  partis  (\mo, 

in-8),  brochure  poUtioas  fut  poursuivìe  at  nr 
lat  à  l'auteur  un  moM  d«  priton  et  1000  fr.  d*a. 
mende;  Du  gourerurment  parlementairr  :  le  dé- 
eret  du  94  noremfire  (1860,  in-K)  ;  DniT  lettrrs 
tur  la  reforme  du  Code  péna!  :lSh'2,  m  !S)  ,  A'!- 
Mobeihel  Henri  IV  (1H62.  in-8);  Nouveaux  essaù 
d«}Mh'lf4f««cfd«li<MrafHre(1861,m-6);  Quelques 
paget  d^histoire  contemporame  (1862 ,  ìn-18  ;  2*  sè- 
rie, 1864)  ;  Kssaù  de  pnlitique  tt  de  imirtUliTe, 
(1863,  3*  sene  in-K);  Étudet  «W  Im  monUiitU 
franrais,  (18W,  in-18)  etc. 

PEICE  (Sterling),  géoéral  américain  confédéré, 
surnommé  par  ses  aoidats  Olà  Pap  ,  né  en  Vìrgi- 

nie,  émigra  jeune  encore,  dans  le  Missouri,  et 
fut  nnmiT»'  rcpréfcntant  de  cet  État  au  t-n^ròs 
féd(T:i!  siiu-i  ir  présidt-nl  Pdlk.  Il  prit  ;  .irt  a  la 
guerre  du  Mex'que  à  la  t«*lp  du  V  régiment  de 
Tolontaires  missouriens.  et  roriit  lo  gnd»  debrU 
gadier  général  le  20  juillet  1847.  Deveno,  six  «Ds 
plus  tard,  gottveraeor  du  Missoori,  il  gtrda  ce 
jwste  jusqu'cn  18.'ì7,  puis  le  clianpca  contre  cetoi 
du  dirccteur  de  la  baixuie  ilo  I  f.tat. 

Lorsqu"  l  i  p  ii  ri"  i  i\;lo  éclala,  il  se  trouvait  i 
la  lòie  du  parti  sécessioniste  :  présirient  tie  la 
commission  locale  et  chef  milifain-  dt's  révoltés, 
UfutaUaqué,  dAs  le  U  Juin  1861,  par  ies  fédé- 
nnx  avi  orares  du  géneral  Lyon,  et  fored  de 
battre  on  retraite  rour  oru' m^rr  sa  d^frnso.  Vain- 
oueur  de  Mac-Cniioch  à\\  Ks.>ii  s  Crerk  (10  aoùt). 
il  s'empara  do  Lexington  ('20  sopfcmln i  )  ,  mais  il 
dut,  quinze  jours  plus  tard,  l'évacuer  devanl  Ies 
foma  fttpèneures  de  Prémont. 

Nommé  major  géoéral  au  mois  de  décembre 
sunrant,  il  se  distingua  aux  batailles  de  Pea- 
Ridge  (mars),  Juka  (seplcmlire)  et  Coriiith  (octo- 
bre  1862),  pas^a  eiisuilo  dans  l'armée  de  l'ember- 
ton,  puis  servii  successivement  dans  laLouisiane, 
le  Texas  et  l'Arkansas.  Lnfin,  il  couronna  sa  carrière 
mìlitaire  par  l'heureusc  invasionde  Missouri  (sep- 
tembre-octo)>re  1864),  où  il  s'empara  d'un  im- 
menae  Intàn.  — 11  mourut  le  l"  janvier  1865.  * 

PRIKITR  (  Roraain- Etienne- Gabriel ) ,  peintre 
francais,  né  àia  Ferlé-Gaucher  (Seine-et-Marne), 
ven  1805,  étudia  le  pa^sage  soua  Yiotor  Berlin 
al  remporta  le  grand  pnx  de  Rome  en  1833.  De 
iMOur  d'Italie  en  1830,  il  a  ensuite  pxplnré  tea 
COntréesles  plus  pittoresquos  et  a  surlout  t^xposé 
depuis  ses  delnits,  en  is:il  :  MiUalms  roi  des 
Volsques,  pajNage  historique,  la  HécoUe  des  foins 
(1831-33)  ;  la  Vote  des  TomMOMi,  wis  de  Rome 
(1836)  ;  ies  Ruines  de  SoMwmget  MoÌtt  vnUégaatU 
les  ftlles  de  Jethro ,  la  Porte  avs  Vachet,  la  Fon- 
taine  Désirée,  dans  la  forèt  de  Fontainebleau 
1837-39);  le  Pare  de  Versailles,  Souvenir  d  Italie 
(184UV,  Ics  Mttrs  lìr  n,,inr.  lìnugival.  la  Tour  des 
Eselares,  te  Mnulin  de  Saiiù  OueH  (1842-45); 
l'Avproche  de  l'orage,  la  Statue  de  Mnosthènes, 
le  Vonl  Faiatin.  la  Moùson,  Chevam  m  halage 
riM6*48):  Id  fVto  <te  Loges,  Ruinet  d'un  tom- 
beau  antique  (1849-53);  le  Md  de  Faigle,  Ies 
Gorges  d  Àpremont  (1855);  le  Marché  des  fntw- 
tents  (1857);  Vur  prise  xtir  Ies  bnrds  du  grand 
Morin,  Vilieneuie-les-Afignon,  Vue  prise  près 
de  Cannes,  Vue  prise  près  de  iVamt(1861);  Vue 
de  la  porte  SaintiJean,  à  Prorins;  la  Moisson 
(1863)>  etc.  M.  Prieur  a  obtenu  une  3*  méUaillo 
m  IMS  et  vue  S*  en  1M6. 

PRIM  (don  Juan),  comte  db  Reos,  marquis 
de  LOS  CAST1LLBM8,  gÓQéral  eapagDol,  né  à  Reua 


(Catalopne),  le  6  dicembre  1814,  fit  sesp^emi^^es 
artni's  coinriie  officier  dans  la  guerre  civile  qui 
stnv  t  l  .i^énement  d'Isabelle  au  trdne  d'Espagne 
0H  il3).  Dévoué  aux  intéréts  de  la  n  gente  liarie- 
Chri&tine,  il  fut  promu  en  1837  au  grade  de  co- 
lonel.  Après  U  fui  te  de  celle-cì,  il  a'astoeia  aux 
bostilités  dirigées  par  le  parti  progressiste  oontte 
la  diclatiire  d'Ks;artero,  et  fui  décrété  d'arres- 
tation  cimme  coupahle  d  avoir  trempé  dans  le 
soulèveiiK-nt  de  s.irai,'  i>se  du  raois  de  novembre 
1842.  Il  échap^ui  à  une  coadamaation  ep  se  réfu- 
gianten  France,  où  il  s'occupa  aupiés  de  Harie- 
Christine  elle-méme  de  préparer  une  restauration. 
Nommé  en  1843  député  aux  Cortès  par  la  ville  de 
nariolone,  il  put  revenir  en  Kspagne  et  enirer 
daas  l'alliance  formée  contre  F-sprtero  par  le» 
chnstinos  et  Ies  progressi^ies  réunis.  Dès  le  mois 
de  mai,  il  souicra  Reus,  sa  patrie,  dont  il  rèdi» 
ges  lui-ni6me  le  profwnctamsnfo.  Clta»é  de  ertte 
villo  par  Surbano,  licutenant  d'Fjpartero,  il  trouva 
dans  Rarcelone  un  asile  d'où  il  put  propager  le 
.KiulèvemenU  La  chute  d'Esparlcro  el  la  vicloire 
de  Marie-Christine  lui  valurent  le  grado  de  gé- 
néral avec  le  tiue  de  comte  de  Reva  «t  le  goii- 
Temement  de  Madrid. 

Cependant  l'alliance  entre  Ies  nodéréa  et  Ies 
dòmocrales  ne  tnrd:i  pa>?  \  f>-v.  dissoudre,  et 
mcule  rccomnirnra  Ji  Baiccioiie  en  faveur  dts 
principes  libéraiu.  On  corn[iiail  sur  la  popu- 
larité  du  général  Prim  puur  fmcilier  le  pays, 
mais  il  dut  emplover  la  force  et  disputar  la  Gain* 
iMoe  pied  à  pied,  pendant  un  an,  à  san  andea 
frere  o'armes  Amettier.  Recardé  eomme  tniltfV 
par  le  pcuple,  il  fui  hientdt  Jisgracìé  par  lardnn^ 
i|ui  n'ava.t  point  oublié  ses  opiuions  libérales. 
Il  fui  arriHe  au  mois  d'iuiu!  re  el  accusé  de 
complot  contre  le  gouvernemcnt  et  de  tentative 
d'assasi^inat  contre  Narvaex;  il  i«poussa  victo- 
rieusement  devant  Ies  tribunaux  celle  demière 
accusat'on ,  et  ne  fut  condamné  que  sur  le  premier 
chef,  à  sii  ans  de  prison.  KelAcliè  six  mois  après. 
à  la  prióre  de  ìsl  mère,  il  resta  pendant  neuf 
années  étranger  à  la  politique,  puis  il  se  rendìt 
en  Turquie  en  I8ò3>  pour  renouToler  sa  popula- 
rité  en  prenant  part  à  la  guerre  contro  lesRosees. 
On  luialtribtia  ii  s  premiTS  avantage<!  remportés 
par  Ies  Turcs  sur  le  Danube.  Absonl  pendant  la 
révolution  de  1854,  il  fui  rappelé  en  Espagne  par 
son  élection  aux  Cortès,  où  il  vota  d'abord  le 
maintien  de  la  royauté  avec  toui  le  narli  pro- 
gressiste ^roupé  autour  d'fispartero  et  a'Oloaajga, 
puis  la  piupart  des  mesnres  libérales.  Il  ftit  le 
seuI  membro  de  l'ancien  parli  piopressistc  réélu 
aux  CorlÈs  en  1857,  après  h  dernière  victoire  de 
la  royauté  sigiia.é  '  p\r  I  ivr -n  nicni  de  Narvaer. 
Pendant  la  dernière  guerre  de  Maroc(1859-1860), 
le  général  Prim,  mis  d'abord  À  la  téle  de  la  divi- 
sion de  réserve,  eut  une  brillante  part  aux  ba- 
taill^s  et  aux  suoeès  de  farmée  espagnole,  parti- 
culi^rement  à  la  joun.éo  du  MaraiKiut.  Il  rcgut  k 
cctte  occasion  le  litre  de  marquis  de  Castillejos,  et 
fui  investi  de  II  dignità  de  grand  d'Hipagneen 
janvier  1861. 

A  la  fin  de  Tannée,  le  géoéral  Prim  flit  ap- 
pelé  au  commandemeni  du  corps  eipéditionnaire 
enToyé  au  Meiique.  Arrivéàla  Vera  Cruz  dans  Ies 
premiers  jours  de  ]HiVi,  il  eui  la  jilus  arando  pari 
aux  préliminaires  de  la  Convention  de  Soledad 
concluc  le  19  férrier.  Aprés  des  dissentiments 
avec  leaPrancais,  ootamment  au  si^jet  de  l'arrivée 
du  général  Aimonta  an  Mexique  et  de  nea  pregete 
relatifs  .\  l'établisscment  d'un  trfine  P""''"*  *[• 
chiduc  d'Aulriche,  il  se  separa  tout  à  «it  de  noti» 
polniqi.ie  en  iT.'^l<'sia:it  di  fa^cur  de  1  indépeo- 
dance  du  Mexitiue ,  et  fit  rembarauer  ««Jf^upw. 
Il  rentraen  EspagananiDOfs  dejviilet,  afrt»  «voir 
Tisité  MewYoriK. 
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PROCTHi.  (Byrad-Waller),  poéte  angJfris  plus 
oonnu  sous4e  OMD  liliéraire  de  Bany-Comit>nll , 
néà  LoRdreE  vers  la- fin  (la.demt«r  stèd*,  fit>Ms 
ótodes  au  oollégA  ifBtmm  et,  apròs  avotr  élé 
re^u  docteur  eri  druit,  ouvni  A  Coinè  dans  lo 
W^ltshire  un  oftìc«  d'avuue  {udiritor).  Depnis,  il 
«Kerca  k  I^ndres  larprufession  «l  avocat. 

Sm>9oAu  le  potrtAot-  vers  i»  liitèialure,  il  déf> 
batfttw  IftlB  par  iMi-ptitvrewil  ó»-S9Ìmt'drf- 
mnìiqitfs  /DraioaXic&)  seenes);  pnis.  sous  le  pseu-i 
dotmue  d?  BmrryfOoniwaU,  il  publi»'  :  MarHen 
Coióima  (18'20),  liisto»re  sicilienne ,  Virarlo/o 
(I821),  traf^dì<:  ju«ié»  aTecsi>ccès  au  théàlre  de 
^inMh(kaóm%U-Débtgtd0  'n»estaUe  (tbo  Flood 
€<•  ThesMlia^j  poém*'  ea-  blue»  lonés  pour 
Pétierpiff  elilA  ffrutdaiir;.  lo-  Chtmtti  anglaà 
(Bnglbli  «ongs;  1831;  dern.  Mit.  l8.Vtl.  sérip  de 
petites  puce»  dont  la  pl(i;>art.  telles  qiie  lù  Mer, 
instT- dans  Ics  joiirnaui  iH  mues  en  mi.i')i<j uè, 
soat-deveaues  populairos.  Ge  volaiar  et  1m  pré- 
lìéilwiltKiiil  entdei  DMabreoMs  MiliMii 

Goam*'praMlaaT(.Mi  Rneltr'*  {wodiiil  aatsi 
<)iielcnie»^  aamgose:  I»  F(>  éTBdimnà'  Iton,  le 
traf^èdifn  (IHiiT,  2  voi.);  un  05sai  sur  b  vif  et 
les  écrits  de  Ben  Johnson  (ìftmotrs  oj  //w  lij'eatui 
tmriltngs  of  Ben  Jiiltnson;  1R.J8);  un  aulre  e-sai 
sur  le  genie  do  Shakspoere  {tìuay  upon  the  (je- 
mus  o(  Shakxpeare;  1843),  aui  a  servi  d'iniro- 
dBMion  à  i'ódition  en  troie  volume^  dea  OEurrts 
dr' ce  po&te.  Eo  18.S2,  il  a- para  de-Barry  Corn- 
«all  un  rPCUHÌ  il  . i;  Li'^cole^  oii  ffl-ose,  sous  le  li- 
tm- ::£sqttuses  etMm%»eUes  (iùiaayB  and  ta«e3 


(àntoiae,  baron  dc)ì  offi- 
cier  siipériear,  dipl«Biate  et  ecrivaio  autrienien, 
né  à:  QraetZv  le  lOdéoembre  17'.ti.  fil  desèrieuses 
étndes  de  nbiIo»ophie  et  de  Irat,  entn  r  n  1RI3 
d«m  l^ffae»  des  aili«8,  a»6t3ta  à  la  campagne  de 
Praneo  et  dermi  offiOMTHl'ordMDaMc  de  l'arohi- 
àma  ùtm^m  à'Anàtkkm,  ^Mimnear  de  Mayeno». 
A|B4sfl»  eoMliMÌM  de  la-  pnii,  il  exer^i  pt'ndam 
d^ux;  aos  leti  r»'nrtiniis  de  profesieur  dc^  ra.itlié- 
natiquesi'  h  I  Kcolo  militair'  d'Olrautz,  mais  en 
1818}  le  inarécli.h  i  rinco  t  liarìe-*  ile  Sctiwarl/.en- 
borg  rattacàa..à  sa,  personne  en  aualité  tle  secfé-- 
taireintiBe:  Eo  1831*  il  rcpiit  dii  service  daos 
l'amée.^aatritfahiiMit.  elifat.dit  lors  employé 
dtofcdiiBM w ' Di^l^^tio^■^ dip!»ina t tquea .  lellès 
(|u<- k'rashat  dea  prisonniers  pr^";,  u il  fu  pa- 
raìtreune  hptiTeuse  tiabjleié.  tu  iWl  il  de\mt 
corami  ss  Ti  ire'  impénal  de  l  artaée  aulricdcnne  d- 
lk>legQe>  et'en  lH33  'i>  fui  enroye  aaCairepour 
rétiMÌr  lanix  entre  le  sulun  et  le  vic«>fei  éft^ 
nv(h»(;de  -1834  A  184»,  il  résidaàAUiétMeen  mia4 
liw'draaibassaii  UT  d'Auiriche.  Deptiis  cette  épo- 
mie  jua^u'cn  lH.i2  d  re(>r('s<  ut.i  ,01  <  à  lacour 
de  Berilli,  et  en  1R.S3  d  liit  noniuió  athb.iMadtMir 
d'Aa.r.ch'-  à  Francfort.  UepréMotantde  son  pay-; 
à  Cofwtaaiinople  eo  I8ÒI,  U  U«»ulU  aveo>  iurd 
IleMUifcmiilfalMtt'iyiMnMtdt  UFrum  d«Bs 
Ifcyflioo'  rouneinow 

li.  de  Prokesch-Oslen,  à  la  fois  comoif*  un 
diplomato  hnhile-  et  imi  écriTaiii  distink'"!»',  •  t 
aooltU  dèh  I83U.  créé  baron  en  184.i,  et  marne 
depuÌH  conseiUer  iDtime  et  maréchal  deTenpift 
ulriohiefl.  Itoabre  de»  «Méémiea  dee  MjMoee 
dt:Berlie  el  dt.'Vi«me.  n«Jne«rè  dem  leeJWo 
nuMre*  de  ees  sociélés  dps  arlicics  romarquables 
d'atchéolu^te  ci  de  nuoii^matviULV  Farmi  au- 
Ires  traraux  lil.t''r.ur<"s  on  remarqii'  Snure- 
ntrt  d7.'.v!/p'''  de  CAtie  Minrure  (LrinncruntriTi 
.11»  A«g\pieniindiKI«iiie«ieo;  Vienne,  1829-1  s  ti , 
HvoLl;  ^  Puyt  COtipl>k  «tiAw-  it§  catastmut  é» 
(dtslaiNhiKÌHli8aiddD*KBlifMtflB  des  Nil: 
Ibid..  1832);  yoyaoe  Hans  la  inre  «ai'pile  {Keise 
ias  beiltge  Land  ;  Ibid.,  1831);  if/inoircr«l  <auce- 
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ntr*  df  l^Orient  (DenkwQrdi«kf*tten  un  i  Erino»» 
(  uiigcQ  Mtideiii-  Orieat  ;  <  siuiu'An,  I8:i6>iar^ 
voL)t  Mvnse  {MbUA  par  C.  Muooh;  MéUtmnu 
;(&leÌM  Sehriìten;  Siatt^art,  lH42tl844«  7  vor.)^. 

PROMRSAn/r  (l'aìjlMi  Jean  -  Henri  -  HoBoaui)*. 
/•rudil  frintais.  rvé  le  7  avnl  <i  Montéliirutf' 

.(Ur6BK),jDort  4<Ham^  i».7<j«anin  18IA  — Von 
I  lee^dittu  \^  «ditleas  dw  Dktimmmkm 

MIOMPftACI/r  (l^bl»c  Jean-Louit).  littéraletm 
fr  uicais,  rn^r.Mlu  prcoédeni, .  né  \t  juiri  I820( 
à.  !)  dierx)  (V.>uciusa) , .a  fail  see  ótudei  classufuei. 
sous  la  direction  du.<;amt  cbapelaiaidesOainz»* 
Vingts,  ela  òtiMlié  Ifc  tkéolOiiiiiM  grand  séioi'^ 
naire  d'Avignon  (de  I8Mk»lMI).<TM»rpoeés, a* 
sortir  de  son  couri  de  th<  ilogie,  parmi  les  pro- 
fwswjrs  (1(1  p*»tit  séionaiire'  de  Nòlre-Dame-de- 
S  iintft  Gardr-  l  '^-r.ttajiifi};.  dai»  son  diocèse,  il  y 
rdmplit  ensvite  le«  (oficltoi» dV-cooomc. .  Ordoiaoè 
préire  eni  1M94  il  a>ronsl«nnam4  parta^gènlMI 
i«fnfis  «nireaes  étudeeet  ieedeteéndei'divwMa^ 
ploi)  par  lescfueU  il  esMnssédamoetétribtteaMBl» 

I,  :i!>li.'-  ,1,-L.  l'rrìiui.  m:!i  a  piihlié  :  ErtmU  d» 
foi^iogiié'  (ir  la  InbiinllietjUf  <i'  i  >n'it'CÌni}à  vingh 
six  mittf  voiitmes  d«*  leu  M.  l  al/hn  Ji  il.  tt.  Prvmpi' 
snuli  (|K,).s,  ia-H>;  Uilre  pimr  dévwlw  Ut  co*- 
iDitisrs  d''  qutlants  librairet,  ou  sujtt  d»  1# 
biblùAhèqmdt  (eu  J.  II.  A.  Prom^amiki  {U  té- 
vrier  18n9);  l*t  Qumtt>-yin9U,y»Mttftid»ewm»nlt 
rrcufti'iv  ;(ir  fm  r,iìih^  .1.  //.  R.  PromptauU, 
cAipf  irtt/i  (U-  rem  maiMon  dé  IH'W  d  I8.'i.i .  rottr- 
dmm*:*,ri'<iif)és<HéHiU*'pmriMi  l'abbéJ..L.  IH-tnnf^- 
smuU;  ùM^otitU'tm  UmiMiàe  JHdm»  TVwmhu  ù 
K9mpi*\  té-  tmfékmA'lhiitai  Ì«t  primt9>airi^dé 
RruKTtritk'  H  'strini  Of  -fjrrirr  le  Crandy  eo  tit» 
dee  ofanetde»  dejces  atrtéoikiradwat  piffiJj  H.  Ri 
Pron^stult.  * 

PROTFlT(.\ugoste-Iié?j»oW)i  c«ilr«-amir«i  fran« 

e ti  néletfOférrier  18eft:aatai«i  18144  l'iiDoie 
iMHne«d*<Aa«oalèae-«  deiHt ipwMÌBn«  àtt nhw 

soau  en  IK3n.  Ir,»iit«nattt  f>n  1837  ot  capilaiae de 
frtvale  en  |  .<'ti7.  1  titiciec  i»lein  de  vr^neur  e*  d'è< 
nergie^  il  fui  ikmuuió  bieniòtaprée  k  nr/p:  neur  d« 
Sr-n^^al,  ptM  capiUine  de  v»isse«4t  en  18^3.  Il 
signala  son  pasnge'lanacettecolowepar  la  priw 
du  villane  de  Dinmar  (I&H),  poMtion  tr^-^M^t 
défendue  par  pliM'd*SQU01teaUM*«tqi^llMll«  1 
aprè«  uft^aMMifrineiiaiiH  «ffttii»  iMBiawm» 

lem^nt. 

Kii  IKfil.  il  futfirnm'i  roritr«'-amir,il,  ctcbai^i^é 
du  commandetneal  de  la  >uuion.>  navak  franytMe 
dMs  les  mera  de  la  Ciiine  et  d«  Japon.  Ik'jtlQMil 
9M  foreesà  ceiUs  de;  l'kfniral  aefdars  Hjpe'pMT 
conbaitre-  l'iosarrection  dea-  Tnépingav  rempoM 
''tir  •'■IX  pUMirurs  avaaitagee,  (lartìcolièrf ment  i 
Kao-Kiao<M  férrier) ,  à^tao-Ta»  (If  n»ar>:).  ctft 
Nit  Kio  (17  naai  186'2):  mais  dans  celta  lii  rci  re 
affAìre^  il(périt..frapf)è  d'une<  tialle  M  comaoeof 
cemeoi  de  {'MttOD.lf.  Protei,  otMmMÌM^J^m 
l'honneur  deDuis  1RS3,  itlitiélè  pWIMBM— 
d'Mir  \f  K  juillet  1854.  " 

PHOl'iMtON  (Pierre-Jòsoph),  publieinte  fraiv 
fall,  ancte:i  repré>enia«t  dw  peufA**,  né  à  Iiesan- 

K.  le  16  j«iileltl809|  dteBe<<dBebienetawde  U 
me  d«  e«Mtoe*jurfaeOMu1te^<««k8>MSv 

était  l'ainé  de«  cinq  pnfatit><  d'un  pnuvre  taenelieff. 
Destinò  a  embrisser  l'étai  de  sua  pére,  il  deità 
l  i  li't  rneillanceda ']uelqu<}-  pcr^  'unes  chaaitable» 
la  fjTeur  do  suitre  KTati»H»?ment  les  court  do 
collège  de  «a  trille  natale;  malgré  le  zète  doni  il 
fit  preuve  et  Ics  succ's  qB'il  rernporta,.il«epu4 
y  Tester  lon^'ienins  et  fui  placò  en  apprentissage 
ìlans  un  al- lier  (le  tjpoRr  iphio.  o\  df  ser  diitin 
glia  do  nouveau  par  dea  b  ibiiwles  d'ordre  et  de 
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trafaU.H}rice^  à.  un  labeui  opiaiAtre  «tl  ufie  vie 
do  privations  continiicjlL's,  il  pul  loul  à  la  fois  ve- 
nir eri  aide  à  >  <s  pareiits  uècessiteui  et  recotn- 
nienccr,  sur  te^  la-^Hi  \es  plus  larges,  sou  éduca- 
tioa  cntL  re. 

Sa  ì$3a,Ài  icfaw.d'éin  atUthé  lkÌ&.ri(UaiOB 
d!ttnjoiiiiiild«  prélÌMStarek  Afkrès  «voir  été  employé 

dlMfliverses  impri;ur'r;".s  '(é;irir'"m»"itali-'s,  il  ffe- 
▼ÌBt,0n  1  a^^ucié 'le MM.  LainLi..'r;  el. Maurice, 

da  Besan^on,  puur  IVipioiUtioa  d  iiu  nouv>;au 
putc  dé  typogràftbiq^a.  A  cette  époque,  il  ns  s  u- 
Uii  eacore  occup|l  q/f»  dà  trxvtui  d'«*lyaiologie  : 
ciuxgét4l«  BépftMffk  tu»,  jditioa  d*  1a  Bibita  tt 
ra?ait  eorìttii»  d*  n«lM  «wrr  ìm  priosipiM  de.  1a 
lasgutt  h&bcakiue.  D^^(ìr^s  1><  conseiLs  d'unecclé- 
siastique  értiait  ,  il  r^  ituprima  un  ouvra^^e  d« 
l'abbó  B«rgitìr  sur  Ic^  liUmmls  t>nmit:fx  des  lan- 
gue$  (BMan(OD,  1H:I7,  m-8j;  àia  suite,  ilajouU, 
mf'^*"*  M  nDai[U'>r,  un  tiamil  de  aa  composi  - 
tion  sousle  X\tT&ii'£uai  de  grammiairt  aénérale 
(pa«es  2^à  339).  C6  travail,  réimprime  à  part 
ea  1840.  s'est  peu  xen  Ju,  maU rAcadémie de  Bo- 
san^oa,  qui  ea  recuuniU  le:m4rite,  accorda  à 
l'auleur  la  {>ansion  triennale  da  l&OO  fcaiWS/oai 
dé»{Vir  Mine  Suazd  (18314.. 

Profiuat  aussitMd*  eelle  ressouree  inespérée, 
M.  Proudhoa  vint  à  Paris ,  fournit  quel<iues  arti- 
des  Eiu\fcU)péd\e  c^holique  de  M-Pareul-DcM- 
I>arre9,  entro  aulrLS  .i;ioim*ie.  AptKalyy.sn.  etc. 
et  adri's.sa  k  l'Académie  de  U«jiau^a,  qui  avait 
mis  ce  si49t  au  ooDcourft,,M4lél»ii:ie  de  la  Cé- 


%t  Mftk»,  tflS<9..Ce  rat  aossilla  néim  soditi    de  mort.  U  divelopp*.  lerSI  juiOM.  te.fksMase 


«,.1840,  iorl2. 


riM  eoiUradtc^ ione  «^cort/)mv/u«T  (1846,2  rei.  ìn^R  . 
derQiòre  óditioa,  ia'>«»,  il  bai  on  br.Vhp,  ci 
les  op|>o^:ui'  l  's  ujis  ;iu  \  auln  s,  rt-fi.rmaleuc» 
ilOfJtstcs  au>si  b.enj}Uje  les  éc  n  imi-ti  s  de  I  ccole 
aDKlaise.  Il  travdillait  à.  U  |uiblic.iiiou  d'm  oo- 
vra^e  dftdoaaue  balcine  reUitfià  la  Solutùmdm 
juToblimt  MKfal.(18A8,  ia-g)  ppr  rorganiHatìóaidft 
errili:  (••.  (!c  i  cirjuLalion,  m:>nél:un>,  lorsr^tie  ìa 
ri'nvlukiou  ilt;  Février  viul  brusquciuent  le  jeler 
d,in>  des  lultes  plus  ar 'l''i)lp.s. 

Surpris  et  hetitaut  d'abord,,et  n*aecordantaux 
cbers  du  mouvemuU- qukue  midiocre  coofiances 
M.  P-rondlioa  «a  cottteaU..MndeiU.ua.aoU  d!ok 
ferrar. les  iréDeowBts  et;prit,  ao  l»  ami,  la  ri* 
dactkoa  du  lìrpre'srntnn'  du,  jwupU,  jourival  cjuo- 
tidiea,  suipen  lii  ciu  niuu  li'.ioilt  suivanl,  et  aaos 
lei|uel  se*  ariic'.L'^,  n'ul  trés  daiis  im  siyle  vikou- 
reux-  ot  violeat ,  alliròreat  rapidemeol  1  aiteaUouL 
Sa  pofulariti  gcaaJil  si  vite  que,  lorsdie.ite» 
tioa&coaiplinièntaires  da  4  juin,  il  Tùt  nammi 
rcpróììentaiU  de  la. Sei  ne  par  77  004  suOrag^a.  Ti^ow 
somaiaes  apr^s,  il  dót  jurn  i  ile  Un  los  ;>0HrsQÌtes 
auxqufiUe» aurait  pudonaer  Ueu  sa  [ireseace  dans 
le.lkilboiirf  Salai  .Vntoiue  |k«adabt  Ics  journéesde 
jiiiik*.Mr  cat.étranga  aveu,  au'ii  y  allait  *  adr 
n^rer  iftiSttliiiB»  horreur  dà  ta-canonoade.  »  A 
r.\sseinlilt!e  coirsiiluaute .  aHoctant  le  plu:i  grand 
il  •liain  potirles  formrs  p  >Utiques^  d  se  posa  bardi - 
incili  t<ii  i  !uT.!f-  M!Cte  Li  n  luterviul  danslosdis- 
cu'isiou»  que  puur  ea  Ta.ru  ressortir  de  la  fii^oala 
(4ut  tranchante  le  vide  ou  la  puòriliió.  .\prò^aTOir 
voti  avefrla.;dcoitei  coairs  l'abolitioa  do.Uj|iine 


quii  ervoya  san  faine<ix m-'moire  intitulé  :  Qu'rst 
ce  (/u*  laitroprift  ?  (Piris.  \Kì'\,  ia-l  J),  qui  eiil 
de  nombreuse»  è  iiiious.  D  -  lous  scs  écnlsc'asl 
celui  qui  a  soulevé  le  plus  de  cntiques,  sóneu-rs 
oml« plaisanten  .iLeet icoaMcrd  toMt  eslier  au  >Ié 
¥ii1f>Hipwniii  de  cette  <:orte  d'axionaft .Diaci  dès 
lesprwnMares  lignc»  :  -  la  propriétt?,,ew  le  Voi,  » 
à  prop.js  ili.  ]Uv;.  r.iutear  ilii.iil  jilu.s  tar  i  :  «i  II 
ne  se  proawiicc  po-i  duui  laols  c^unini:  celui- là 
dans  un  siécle  ,  •  et  il  couclul  à  la  t;aii-.farnQation 
radicale  de  la. propnéti,,droit  iimé,  imprc^cripti- 
lfla«etiiidividueL  ea  nnoi. sorte. de  pos^ession  qui 
s^i^gCUdUjwloDJa'nMBure  du  trarail,  devoir  atv 
iolo<et.niiÌTer8al.  Au  Teiste,  ce  mémoire,  appelé 
pjus  tar  i  .*i  un  si  >?rand  ruteiitiss>*nieivt,  tut  à 
peiae  remarqué  à  l'époque  de  sa  puUicatioa  ; 
ì'Acadéiaio  de  Besan9oa  seule,  à  laquelle  ilétait 
dcdii.  s'ca  émut  au  |XM&l.d'infliger  à  l'auteur 
un  blÀme  sévòreeVdeJatntiiw  la  peusioa  qu  elle 
lui  faisait^ilfuthien  alors  question  de  poursuite.s 
jédiéiaires^.mal»  réconomute  Blauqui,  délcgué 
pour.eutniner  l'ouivrage  incriminé,  déclara  qu  ii 
n'y  arail  trouvé  rien  de  réprébeusibie.  Ce  juge- 
meul,  si  lùeaveilUuit,  valut  à  ce  dertiier  la  dédi- 
cac&d'un  secoitd  mémoke.Mir  la  pnijyiitiAjfaDt 
pour  titre  la  .iu£me  qiiestiOD  (IMI,  i»>l^  ^  d^s- 
tiné  à.étayer  le.pricàdsBl  perdi  ueu  vallea  miffx- 
mentations^ 

Traduit,  au  mois  de  janvier  1842, ,  derant  la 
Cour  d'assi.sps  de  Besaagon  pourun  troisièooe mé- 
moirc,  iiuitiiié  :  Avtrtixseaunt  atut  prùpr^taires 
(1842,  imi 2^,  li.  Rroodkeo  fut  acqui ttó.  Dans  la 
mimeaiinée,  il  alseadeniu  retploiiati«n  typogra- 
phìque  à  laquelle  il  sV  tait  a>iLci  :,  et  lui  iiivitf 
par'  MJìI.  Oaulhi<>r,  som  :luiis,  a  venir  prendre  a 
Lyon  la  dtrecli'Mi  i'unc  t'ulro;  i  ise  de  traus(u>M> 
pax  eau sur  la  batìoe  ex  le  Rbòm.i.il  occupa  cei 
O^Mide  1847,  et  iutroduUit  dans  ce 

lenriee  dlappriaatesamilioratioas.  Poursuivaot 
BéanBoinslesCours  de.  ses-  travauz  philcsophiqueci, 
il  fai-^ait  parattre  à  Pan»  d-ux  de  ses  prmcipal-js 
waduuioiis  :  l>e  la  Crialion  de  l'nrdre  dtinà 
Ikumamté  (18,W,  in- 12.  2«  édil.,  1848),  exposé 
duine  Uaiorie  jd  Qqg^aiaatioa  ppUUquc,  et  >  SyiUau 


wopasili'in  rclal.ve  Ji  Timp-^t  sur  le  rrvetio,  par 
laquelie  il  deraandait  quei'£lal  s*emparà,l  ilu  tiew 
des  lermagcs.  das  loyer»  et  de.s  iiiieròts  du  .capi- 
1&1,  ailud'arriver,  par  la  jiraluili.  du  crédit,  àJà 
rttudaiioa.sineuBe  de.b4B*n|iMlqiia.-Cétait,  ea 
d'auirea  termis^.eiiMr, ,  u.  nom  du  PjroliUciai. 
la  liquidalo.  iiiinédiate:de^  li  proprifti.  q&*u 
lr;risri)rmait,  d*apr&s  son  syst'rae.  ru  ])osses.sion 
transiiOKt;  et, individue  le.  O.-lLc  [irujimit.oij ,  (k>nt 
la  leclure  soutefa  les  interruptioiis  ie.s  plui  vio- 
leates,  (ut  repoussée  [mr  691  voiauts,  daiUu  ua 
ofdre.dmjòar  motivé,  com[a»élant.>  une  eHeiiiti 
odieuse  auxiprincipes  de  lajaorale  pjabliqyiJBtJMt' 
apfel  aux  plus  mauvaises  passiens..  •  UftJSa! 
memhre,  ti.  riiepi^o.  parul  pr.jlevti.r.  par'iu  \\Ac 
d'adbòjion.  coutre.  ce  blime  uojverjci.A  qucJ'jue 
temp^  de  la.i  M.  Rroudhon  s'abiti  ut  d'dppu  sA  T  i  ar 
mendement  de  M.  Py.at  ea  Taveur  du  droii  au 
travati  (5  aovembre)',  pbur  ne  pas  louteair  •  une 
tbéorie  dans  biquell»  les  coméqueoces  ditnii- 
saieni  les  pfrémices,  «  et  il  vota  cotitre.réaseillf 
lile  de  la  ijUiisliUiliun  ('»  iio\crabre:,.  qu'il  regat- 
dait.  avec  siJUCorteged'iustituUuiu  mouarciMques, 
e  coLiuneua  péril  pour.  laiibecté.  •  Sur  les  autres 
questious,  pol^kupes  MI  sociales,  ses  vote&.f4ueiit 
acqui)  au  partialraiootalique.( 

Après  avoir  rr  c^  iiiiu  rimpossibilité  dòpropager 
sesidéos  à  laUibuue,  M.  Proudbonjcprit  la  piume 
el  Tonda  tour  à  tour  truis  j  jurnaux  quotivi. cu.s.  Ir 
P^'up/*;  23  novembre  1848  —  avril  184»),  io  Voix 
dit  prupU  (]•'  oclobre  I8'i9  —  16  atai;]8S0>-etie 
jPe«jiiedei8&0  (Ifrjuiu— 13  oclobre.  18fiO)yacoaUÌ8 
de  condaaoaUoa»  ei  supf^riraisitous  les  troia.  Ge 
fui  dan'i  CCS  feuillos  qu  ii  t  tiga^'cM  une.  ppléruique 
passioiuiee  aveo  les  di\ers  cii  Ts  dVoole  ou  de 
[wirtiiqu'il  setTorca  de  cuuvaiucre  d'irup  Jissuice; 
Mll.  tedruivRoUui,  Pierre  Leroua^.de  Uuaaii  iic, 
Loiii&Blanc,,Cabet,.(xmsidéraut,,Cavaigaa«, 
rent  cxposés  à  toutes  lea  vioicnces  da.  WWfc 
Déféré  plusieurs  fuis  à  la  Cour  d'asstses,,il  vW 
aiiu  ndes  iiuc  lui  a\ait  inJligees  P?'"''*^*** '^'5» 
par  Ics  souscriplioas  cropriìssées  il*" ne  P*'^"* 
peui  um  s'oujtiuait  à.p.ef>oaii  Ucr  ru  >*PW- 
aftiHw  la  riv«lMtiaiul»f«niAr>  ^  dwcouca  «i  ses 
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brochures,  exaltés  et  dénigrés  avec  la  méme  pas- 
siOD|  8*enlevaieQt  par  milliers  d'exemplaires;  nous 
citerons  le  Droit  ttu  traoad  (1848)*  let  Malthu- 
sient  (1849);  Dimonttn^dutocinlòme  (1849)  ; 
Id^es  révoluixonnaires  (1849),  dont  I  s  ;  rincipes, 
émincmment  subversifs  de  l'ordre  jiuliiique  pt 
social  ,  avaieiil  pour  nnncipaux  anugomsU s 
MM.  Thiers,  Bastiat,  AloDonse  JUrr,  de  Lavergoe, 
Pbreade,  et  aussi  le  iptritnél  earìeataiiste  Quud, 
dans  U  Charivari. 

Passant  enfìn  de  la  théorie  à  la  pratique, 
M  .  Proudhon  créa,  le  31  janvier  1849,  sous  le 
titre  de  Banqvc  du  peupU,  une  société  de  coni- 
merce  au  capital  de  h  000  000  de  francs,  destinée 
à  oijguiiser  raboiition  de  l'intérét,  la  circulatioD 

Srttuite des  vaieurs  et,  par  suite,  la  suppression 
u  capiial.  MiiLti-  Ics  altaiines  unanimes  des 
journaux,  il  avaii  rucuLUl)  un  certain  nomlire  de 
souscriptioiis,  lorsqu'unc  condami  .itinri  ù  Ir -is 
années  d'emprisoniiement.  jiour  delit  de  nros-c, 
Fengageaà  interrompro  cettoopéralion  età  pren- 
dr  da  fuiie  (28  mar*).  Les  bureaux  <le  la  Banque 
du  peuple  furcnt,  i  en  detemps  après,  fermés  par 
!';iutorilé,  sans  iju'il  fili  doniié  suite  à  Finstnic- 
lion  cnmiuencee-  avoir  rés'dé  l'iii-iciirs 

mois  à  Gcnòvc,  auprey  ik'  M.  Fa/y,  M.  rruinlli:*!! 
reviiit  se  co^^lltuer  prìsorinier(4  JUÌd),  fui  incar- 
céré  à  Salute  Pélagie  et  s'y  maria,  en  1850,  avec 
U  ftUe  d*ua  négociant.  Cest  ea  prisoa  qa'il  écri- 
tU  leeoimages  tuivants  :  Confetiions  étvnrétoiu- 
Hoimaire  (1849,  in-]-2),  doni  la  troi-^ìòme  édition, 
augmentée,  a  pam  en  IRM:  Actes  de  la  Révolu- 
tion  (1849);  Gmiuiir  ìIh  ,  ri>dit  (1800),  discussion 
contre  Rastiat,  avec  lequel  il  avait  déjà  échangé 
une  sèrie  de  leltres  réuDies  sous  le  titre  d'Interét 
etmrineipal  (1849);  'a  Hévolution  sociale  démcn- 
treepar  le  coup  d'tUai  (18.02,  iri-12;  six  édit  ), 
oiivrage  aussi  e  laarqué  par  ce  qu'ii  sous-cnlen- 
dait  qiie  par  ce  qu  ii  expnmait,  ct  dans  iequel  il 
ne  présentait  d'autro  attemative  au  fùtnr  empe- 
reur  que  ranarchie  ou  le  eéeariame. 

His  en  Itberté  le  4  jiiin  1852.  M  Prouditon ren- 
tra  rlans  In  vie  privée.  (?n  d'^s  <'cTÌt!^  tic  m^tn  rporjnf , 
Manuel  dcs  opéralions  lìe  la  Ilaursr  (LSat),  iJi-18. 
4*  ('dit.),  pulilié  d'abord  sans  nom  d'auleur,  est 
une  satire  uesplus  vives  de  la  spéculatiun  et  des 
spéculatcurs.  Plus  réeemment  encorc,  il  publia 
un  voiumineux  ouvrage  qui  réunit  l(.>s  alluies  de 
la  mètaphysìque  et  du  pamphlet  pi  nui  est  dédié 
ironi'i  irtiii  111  h  Mf;r  Maihieu,  cardinal-archev'-que 
do  Desaiicun.  et  (inns  sa  personnc,  à  toul  le 
clergc  fra!ii;-us  :  De  la  Justice  dans  la  n('ro- 
lution  et  dans  iÉylite.  Noureaux  principes  de 
philosophie  pratique  (18f  8,  3  forts  voi.  gr.  in-18). 
Saisi.  au  bout  de  buil  ioun,  cbez  l'éditeur  et 
les  iibnlree,  ee  livre  a  été  déféré  aux  tribun  i  ux 
>  t  a  \a!u  Irois  ans  do  prisoti  et  4000  Trancs  d'a- 
mi nli-  ."i  l  auleur,  qui  s'esl  refugié  en  Bolgiqne. 
A  la  iìn  do  dicembre  1860,  remise  enliòro  de  sa 
peine  lui  fut  faitc  et  notinée  à  Bruxelles  par  la 
légation  fran^ise.  —  Le  célèbre  p  ibliciste  est 
iDOrtàBeean^^R,  le20  jaovier  1865.  Une  sou?;<  rjp. 
tion  poblique  fut  ouverte  en  fareur  de  sa  vcuw 
et  de  ses  enfants. 

M.  Proudhon  a  publi*  dans  ces  derniers  temps  : 
la  Guerre  et  la  I\nx,  Rerherches  sur  le  principe 
et  la  constitution  du  droit  det  gttu  (1861,  2  voi. 
in-lS);  Théorie  de  VimpT.t  (1861,  Ib-1«);  te  Té- 
dirtUion  et  Vunité  en  Italie  (1862,  in -18);  les  Dé- 
mocrales  asstrmenlés  et  les  r^fractaircs  (186:1, 
itt-18);  les  Majtinils  Httt'raires,  Fxamen  d'un  projrt 
de  lei  ayant  pour  bui  de  creer  au  profit  des  au- 
teurs .  ini  enieurs  et  artUUt,  manopole  perpé- 
ttutl  (1863.  in-18)  ;  I>u  prinetpe  fédéraiif§i  de  ia 
fiiuuM  de  reeontf  Aner  le  pa  rti  de  la  Hevohaien 

ÌI8C3,  in-18);  Si  les  traiti  de  \H\:,  onf  cesse 
'esister f  Actes  du  [ulur  coftgrès  (1863,  in-18). 


PROVOST  (  Jean- Baptiste- Francois  ) ,  acteur 
fran9ais,  né  le  29  janvier  1798,  entra,  à  la  fln  de 
1816.  au  Conaervatoire,  où  il  fut  classé  dans  lea 
troisfèmea  rAles.  Ouelquee  années  après,  il  en 
sortii  avec  le  sucond  prix  dr  tragèdie  et  fut  aussi- 
tflt  nommé  répétitcur  du  coufs  de  dèciamalion 
tr;i|,'.ijue,  dunt  d  dt".:iit  di'Vf-iiir  i'ro  esseur  en 
1839.  De  1819  à  1838,  il  appartini  au  personnel 
de  rodion,- jona  aueoessivement  les  raisoaneari, 
les  amooiMls  et  les  comiqucs,  puis  passa  à  la 
Porle-Saint-Martin:  il  y  tiiit  pendant  sept  an.s 
d'iniportanls  cmplois  dans  le  drame,  le  mélo- 
diame  et  la  parodie.  11  Tul  eniin  admis  à  débuler 
aux  Frangais  en  1835,  obtinl  qualre  ans  après  !• 
titre  de  aooiétaire  et  jtuiifia,  par  de  nombreotes 
ertetions  touìoui»  applaudies,  Tépithète  qu'on  n 
si  set: veni  répétAe  k  Mtt  snjet,  de  panUt  et 

d'iniujiia  Me. 

M.  l'rovost,  qui  cxccllail  ilans  l'incien  r{qier- 
toirt'.  Olì  il  maintenait  reraiement  les  Iwnnes  tra« 
dition»,  apporta  la  méme  véri  té  et  le  méme  bon 
ton  dans  les  pièces  moderaes.  11  a  rempU  avec 
sneeis  le  T&le  de  Glaude  dans  la  tragèdie  de  Va- 
Una  [W.ìì),  ci  celui  du  marquis  de  Rieux  dans 
le  Due  Job  (18ó9).  Mais  ses  n'-U  s  les  pluscomplets 
et  les  plus  populnires  ont  é'ó  dans  le  nouveau  ré- 
pertoire  de  M.  Km.  AuKier  :  les  Effrontès  ct  la 
FiXUée  Giboyer  (1BG3  18G41.  oi^  il  a  donne  aux 
personnages  du  bonquier  Cliarrìer  et  da  dópoté 
Maréchal,  la  plus  vifante  pbysionomie. 

Son  fils,  M.  Eugène  PaoTOST.  qui  jouait  depuis 
auelque  lemps  divers  rdles  du  tnéAtre  classigue  et 
(lu  rcpertoire  courant,  a  été  nominé  sociétaire  de 
la  Comédie-Fraogaiae,  en  186ó,  malgré  Toppo- 
Bition  que  sa  jettiuMe  avait  loiilerée  eontre  sa 
candidatore. 

PROVOST AYE  (Ferdinand  Hervk  tf  i  0.  phy- 
sicien  francais,  né  à  Rcdon  (lUc-el-Vllaiue) ,  le 
15  février  1812,  déliuta  dans  l'Uni  versi  té  comme 
maitre  snrveillant  à  l'Ecole  normale.  Re^u  agrégé 
des  sefenees  pbysìques  en  1836,  il  fnt,  pendant 
quatrc  nns,  cliargé  d'un  cours  au  collège  Louis- 
le-Graiid.  Km  1840,  il  soulint  ses  thèsos  pour  le 
doctorat,  subii  avec  succès  le»  épreuves  du  con- 
cour^  d'agrégalion  des  Facullés  et  fut  nommé 
professeur  de  physique  à  la  Facullé  dcs  scicnces 
de  Renuos.  I/année  suivante,.  il  fut  attaebó, 
comme  agrégé  dhrisionnaire,  au  eoUégpe  Ldttls-le- 
Grand.  En  IHV'i,  il  fui  appelé  à  la  cbaire  de  phy- 
sique du  cullég''  Bourbon,  l'occupa  trois  ans  et, 

auittantrcnsfcignenu  iit  m  1^(7,  dr\ intinspccleur 
e  l'Académie  de  Pan».  En  1850.  il  fut  élevé  aux 
fonctions  d  iMsjiecteur  général.  Il  a  été  décoré  de 
la  Légion  d'bonnetir.  —  11  est  mort  à  Alger,  In 
28  déccmbre  1883. 

On  doit  à  M.  de  la  Provoslaye  de  nombrcux  et 
utiles  travaux  sur  diverses  nueslions  de  physi- 
que, de  chimie  ct  de  crisiallographic.  11  a  pu- 
ollé,  avec  M.  Paul  Desaìn.s,  divers  mémoires 
sur  i'optiauc  et  sur  la  rhaleur,  inséris  dans  les 
A nnales  ae  physique  et  de  chimie  et  contenant 
souvent  des  résultaU  nouveaux  :  Sur  la  théo- 
rie des  anneaux  colorèx  de  Sncton  obtenus  sous 
des  inridences  Miques  (3'  sèrie,  t.  XXVIl);  Sur  la 
clìolrur  latente  defusion  de  la  giace  (t.  VII.');  Sur 
lavariationdespÌMVcinémittifs,  etc.  (t.  XXll); 
Sur  In  réfUmion  rifMHire  et  fa  diffusitm  de  la 
chaleur  fi.  XXII,  XXVI  et  XXVlI);  .Sur  Vabsorp- 
tion  de  la  chaleur  prorenant  drs  sourres  lumi- 
neuses,  par  les  eorps  athrrmnnes  (t.  XXX);  Sur 
lis  lois  au  refroidissement  dans  le  vide  et  dans 
les  gaz  (t.  XVI  et  XXII}  ;  Sur  la  polarisatio»  de  la 
eMeur  (t.  XUl,  UVUl  et  XXX),  etc 

n  a  fait  parattre  eneere  et  sous  som  seni  WOù  : 
Action  de  taddr  svlfurenr  rnr  l'ande  hypo-aso- 
tique;  Théorie  de  ia  fabruaiion  de  l'acide  sulfu- 
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riqtte  (1840),  mémoiresoù  il  expos-^la  composition 
•note  des  omiAiu  des  oiiambres  d«  plomb:  en- 
fln  plusìear»  IfoUs  tur  des rechfrehes  erittalloQra 
phiqnesy  Olì  il  «lécrit  le  premier  les  fonnes  d'un 
grand  nombre  de  substances  orgaaiquej  et  mi- 
aènlw  (4iMiafar  de  ckimii  tt  4»  piiyftfv^. 

raimVNT  (Racine  Gaoltier,  dit  fimile),  pit<> 
nìste  et  co-npo'iiteur  frani^s,  né  à  Aog  >ul6me,  le 
srévT'er  1817,  et  fils  d'un  aeeordeur  de  piano), 
rc^ut  de  sin  p'-re  le<  premii^res  lefons  ot  vmt  à 
Paris,  à  TA^c  de  dix  an«5,  suivre  hs  co  irs  dii 
Conservaloire.  Il  rotnporla  le  premier  prix  d' 

Etano  dans  la  classe  de  Zitnawrmann.  Après  de 
mftues  étadw  peraonnelles,  Il  se  produisit  en 
Belgique,  sous  le  pifonage  de  Bénot,  et  se  fit 
prom[>lemcnt  une  place  parmi  les  virtuoscs  mo- 
(lornes  par  l'eclal  de  son  (  ition.  Il  donna  en 
sviit''  de  brillant'i  concerls  à  i'aris,  chez  ÉrarJ  rt 
surio  it  au  Titéltre-Ilalina,  où  il  evécuia  un  ctilè- 
bre  duo  sur  la  ìiurma^  vnc  M.  Th.iliierg.  li  était 
dt  ']\  un  des  ebefs  de  oette  ieote  pour  qui  lei  dìt- 
fìculiés  n'cx  stent  pas  OH  pltttAt  concourent  à  pr  >- 
dulie  Ics  plus  grandscfletsd'harmonie  et  de  sono- 
rité,  lorsqu'en  1842  il  puhlia  si  Fantai.ue  sur 
Lucie,  Tua  des  typc 'populaires  du  gcnro  brillimi; 
il  s'on  est  vendi! 'n  us  de  loOOOOexemj'l.iircs.  L'a  i- 
taur  Alt  appeU  oans  les  divers  pays  de  l'£uFope, 
jooa  devam  les  eoors  des  souverains,  et  se  vit 
particuliéremcnt  a  ciiciUi  en  Angleterre.  oii  il  a 
passò  pUi'iii'urssnisons.  Il  a  été  décoré  (le  la  Lé- 
gioii  riinnn  urle27  avril  18\7.  — Il  Mt  mori  le 
14  mai  18(ia. 

Gomme  virtuose  etcommeeompomteur,  M.  P ru- 
deri t,  possédé  du  besoin  de  progrès  et  de  l'esprit 
de  recherclie,  a  subì  plusieurs  Iransfurmalions. 
L'un  des  preiiiiers  pour  la  se  enee  ihi  mécanismc 
et  Li  sonoi  tié,  il  a  ciiercbé  ensiiittì  à  unir  la  grice 
à  la  puis^ance  et  à  vivifìer  Ics  rornifis  si  purea  d^ 
anciens  maitres  par  le  mouvement  et  l'exprasdon 
des  écoles  modernes.  De  là  une  assez  ^nde  va- 
riété dans  ses  ceuvres,  écrites  tour  à  torir  pour  le 

Siano  seul  ou  avec  .accompagiiemenl  d  urcliestre. 
lous  cit  Mons  :  llhrandrÙe,  la  Itomi  -  de  nuit,  ta 
Dame  des  fées,  qui  eui  le  plus  grand  succés  à  la 
cour  de  la  reme  Vicuria;  trols  CapHtet,  VAn- 
danfe,  BanaroUtt  DueUinOt  pour  piano  seul; 
Etude  de  concert,  Air  et  marche  artmes,  Caprice 
sur  le  ine  de  N:eilL'rm*3yer .  Irs-  Sniàdes,  Ro- 
mances  iOfa  parules,  Soavcnin  de  Be'^thoven,  de 
S'àiubert;  un  grand  Concerlo-sijmphonie,  premier 
essai  d'un  esprit  francais  dans  le  genre  aliemand  ; 
l«Fra4rie,9Hc. 

PROMIER  (Antoine],  musicien  frangais,  né  à 
Paris,  lo  2  juillct  IT)»,  entra  au  Conservaloire 
en  1811  el,  après  avoir  olilenu  un  second  prix, 
deviai  l'aniiée  suivantc  rópjlitour  da  cours  d'har- 
monie.  II  fut  admis  à  l'Ecole  normale  eo  1813.  £a 
I83S,  il  a  succédé  à  Naderman,  qui  artit  itó, 
aveo  Bochsa,  un  de  ses  maitres,  coaime  profes- 
seur  de  harpe.  Mais  Tabandon  do  cet  instrument 
poar  le  piano  a  fait  de  sa  classo  l'une  des  plus 
"solilalrc-i  ilu  Conservaloire.  Ou  a  do  cet  artiste 
un  ■  i^r.iu  le  quantité  d  oeuvres  de  fantailie,  de 
Rundcu  ei  de  Thimet  varié»  pour  la  harpe. 

PRUPfER  (Francois),  móJecIn  et  clhnologiste 
aliemand,  né  h;  8  raars  l«08.  à  f^freìml  (Baviere), 
fi t  ses  cUidoi  à  Miinich.  Heou  docleur  en  1830. 
il  vint  à  Paris  et  fut  accueilli  par  le  prósident  d'une 
comrnission  pour  TÉ^yple,  M.  Parisel,  qui  lui  fa- 
cilita les  moyena  de  le  rendre  dans  cette  contróe. 
Asoa  arrlvée  au  Caire,  M.  Pruner  fut  nommé 
mwmeur  d'anatomie,  trois  ans  après  dirccleur 
de  mpital  miliiaire,  et,  en  1841,  il  fui  attaché  au 
aemM  drAbbee-pMlii.  la  I8M,  il  miai  «n  Ea- 


rope  publier  les  résullats  des  oÌMrmtfMis  lUtes 
pendant  ses  vovaffes.  De  retonr  en  Egypte  vers 
fa  Un  de  1847,  Il  oevint  mAdeein  p  ri  nei  pai  d'Ab- 

bas  Pachi,  qui  lui  confera  la  diguité  il'archiure 
et  le  tilre  de  bey.  en  1S  .2,  sa  sante  alléréc  par  le 
climal  le  ramcoa  en  P^  it  t^ic;  mus  rippelé  l'an- 
née  siiivanie,  il  obtint  un  congé  iliimité.  Il  se  re- 
tira tout  d'abonl  en  Baviire,  pule  vint  se  flxer  i 
Paris  en  1831.  H.  Pruner  a  souten  i,  l'un  des  pre- 
miers  parmi  les  ethnologistcs,  la  porsistance  des 
lypes  aan>  les  temps  liisioi  iques  tanl  qu  il  n  y  a 
pas  eu  d-ì  changetnenl  de  milieu,  et  a  fondò  les 
caract'Tei  ditrércniiels  sur  leur  développemont 
physiologi'jue.  il  a  eté  nommé  membra  de  la  So« 
cióié  eihnologiqne  de  Paris. 

Parrai  ses  ouvragcs  nous  cilcrons  :  Opera  pos- 
thuma  E.  de  Grossi  (Slutlgarl,  3  voi.  in  8.  1  SM- 
ISTI), publies  en  coinm  in  .iv  '  -  M.  Fischer,  La 
pcv'p  es'.-elU'  réelleinfnt  con^agif  use  ?  en  aliemand 
iMunich,  18,3!));  Topographi'e  médiaUedu  Caire, 
arac  le  pian  de  la  ville  et  dts  enrirons  (Ibid., 
1846);  Die  WeliMuehe  Cftotans  otisr  dii»  Polizey 
drr  Natur  (Erlang-n,  ISril);  Den  débris  de  ta 
race  des  ancienx  Éqijptii-m.  dans  les  Hémoires  de 
l'Acalérnirt  M  ui  <  i  (18t6);  L'homnu;  dans  l'et' 
pace  et  dans  le  umps  (ibid.,  in-4,  1864).  * 

PRUSSE  (maison  royale  de) .  dynastic  de  Ho- 
henzollern  (voy  ce  nom).  Chef  en  1860  :  le  roi 
FRéDCRic-G('ii.i.AUMF.  IV  (voy.  ce  nom;  ,  marié  le 
29  novembre  1823  à  la  ra  ne  /?'i.va/>rt7i- Louise, 
nóo  le  13  novembre  1801,fìlle  de  feu  Maximiliea- 
Joseph,  rui  de  Bavière.  —  Roi  depuis  le  3  jan- 
▼ier  1861  :  Guillaume  I**  (Voy.  GoiLLAaMB),fèmffle 
et  f-nfants  du  roi  : 

Marie-Louise  Auguste-Catherine,  lille  de  feu  le 
gran  l-dui-,  d'  S  ue  We-niar,  née  le  31)  seplembre 
1811;  manée  le  11  jum  18^9.  De  ce  mariage 
sont  nés  deux  enfants  :  Fredt^ric-Cuillaumé- 
Nicolas-Charles,  n6  le  18  octobre  1831.  héritìer 
présomptif  de  la  eouronne ,  et  Mane-fottiie- 
Elisabeth,  néc  le  3  décombre  1838,  mariée  le  20 
septembre  I8.16  au  grand  due  régnant  Frédéric- 
Guillaume-Loiii:-  de  Bidè.  Le  pnnce  Frédéric- 
Guillaume  de  Prusse  est  lieuieiiant-géuéral,  in« 
specteur  de  la  r*  division  de  l'armée,  comman- 
dant  de  la  1"  division  d'infanterie  de  la  nidOi 
chef  du  1"  régiment  de  grenadiers  de  la  Pnitse 
orientai),  n"  1  ;  1"  commandaiit  du  l"  bataillon 
(Berlin)  du  2*  rógim  al  de  la  landwolir  do  la 
garde,  à  la  suite  du  1"  régun.'iit  de  la  ganle  à 

Sied,  aussi  k  la  suite  du  2'  regimeul  de  grena- 
ters  de  Silésic,  n*  1 1  ;  lieutenant-général  de  la 
Poméranie,  chef  du  régiment  des  bussards 
russes,  Ti*  11,  et  p  opi  lólaire  du  régiment  d'in- 
fantene  autrichiennc,  n"  20.  Il  a  épousé,  lo  2h 
janvier  18.')8,  la  prin:essc  Victoria,  lille  aiuée  de 
la  re  ne  d'Angleterrd,  et  il  a  deux  tìls  :  Frédéric- 
GiwKaHDM'Victor-Albert,  nò  le  27  janvier  1859; 
Albert-GuiUaome  H^nri,  né  le  14  aodt  1863,  et 
une  fiUe  Vintmre  fìlisobeth-Augoato-Cbarlotte , 
née  lo  24  jui!ii:t  iSGO. 

Frères  da  fan  roi  :  CuiUaume,  prince  de 
Prusse,  auj  lurd  hui  roi;  —  Frédéric-C/iar/ei- 
Alexanilre,  né  le  29  juin  1801,  g'and-maitre  du 
bailliage  de  Bcandebourg  de  l'ordre  hospitalter 
de  Saint-Jean  de  Jiruniem,  fetdzeugmcstre> 
général  et  commirul  ml  sup  rieur  de  rarlillerie, 
chef  du  12*  régimeni  d  infanlerie  prussieunc, 
1"  commandanl  du  2'  hataiUon  du  2  régiment 
de  grenadiers  de  la  landwehr  de  la  garde,  pro- 
priétaire  du  8°  régiment  de  cuifassìen  autn- 
cbien.s,  chef  du  4'  régiment  des  mousqueiairos 
russes;  marié  le  26  mai  18-27  i  la  princesse  Ma- 
rte-Louise-Ahixandriiie.  lille  de  feu  Charles-Fre- 
déric,  grand-due  de  saxe- Weimar,  née  le  3 
lévri»  1808}  de  ea  mariage  «o»!  iasua  :  !•  f  ré- 
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ààrio-C^itu-nìMk^  né  le  20  mar<  im.  eéni- 
ril  da  cavaleriti»  coonMmUnt  du  3*  corps  d'«r* 
mée,  I"  rnnTnandanl  du  3*  hataillori  du  1"  r  Vu'-- 

nw!nt  le  t:tvM,i'lifrs  ;le  la  landwehr  de  I  t  tr.i"<lo, 
7'  chct  (Iti  ré^un'  iit  pnis'-ipri  de  huss-inls,  ii'  1, 
ctipf  liii  I2're;;imeni  d-»  huss.irls  russes;  iniir;é 
lo  'i'.t  novembre  18S4  à  la  princesse  Marie  Xnne, 
fitte  du  due  Té||DaDld'AohaU>Uessati  duot  il  a  eu 
treis  Mles;  2'  «iarte>£oiM«*AflniU  nit  le  1«* 
roars  IKÌ9.  ninnèe  le  27  ju  n  ISFii  à  ^?rrii- 
Guit!;uime  ,  laiuijjiave  de  H-'S'ie  -  l'inlippsihal- 
l'ari  hft'IJ,  divotcée  !c  (imrirs  1861,  par  un  décret 
da  priiir*  électeur,  eii  veriu  de  son  pouvoir  5pi- 
riiu'-l;  3"  Marie-jlrjne-Kred>';ri  {uc,  née  le  17  ma» 
1836,  mariée  le  26  mai  1853  «u  Piiiite  de  Uesae. 
fyMMMrMHlaame;  le  prinse  rrédAric-Henrì- 
AU>ert,  tu'  I  •  'i  .H:iu!ire  1809,  général  de  c  ivaiorie. 
ia«;p"i  teur  il<  ,ì  '1'  ilivision  de  Trtrmée,  commaii- 
d«nt  dti  ré>fimenl  de  ilratfont.  Ir  L:;hu:mie,  cltef 
du  1*  réir  meni  d<  s  dr-ajions  russes,  1*'  commnn- 
dant  du  1"  ttatailbirdu  1"^  régimcnt  de  la  laod- 
wchr  de  la  gard<>,  mahé  le  14  septembre  1810  à 
la  prince*«e  Wilhi»lmine-Préil*HqTie-!  oinse-Ctiar- 
Intlp-lfarianrK»,  fille  de  feii  (iuillaiiinc  1".  rei  It-*. 
l'ays-Bm,  née  le  9  mai  IHIO,  doni  il  s  est  sejaié 

Sar  un  divoroe  le  28  mars  lK'i9  après  aruir  cu 
'elle  dcux  enranU :  le  prìnce  Frédenc-Guillaume- 
Mioalae>i4<beri,  né  le  Binai  1R37,  cohmel  et  eem- 
mandant  du  l"  réiiment  de  dravorrs  de  la  garde, 
1"  commandant  du  2*  Laiaillon  du  !•'  refiituful 
de  la  iandwehr  de  la  garde.  aiiiM  .^u'à  la  suite 
du  ré'gi'uent  de  rìraijo'is  russes,  ii"  7,  et  la  prin- 
cesse F  edérique -Wdhelmino-Loui-^e-EliNi;  eth- 
Akaandrime,  nòe  le  1*'  fèvrier  lfti3.  —  Après 
son  divori-e,  le  prtnee  AUtert  s'ett  remrìé  mor- 
ganatiqu<M!iont,  Ir  13  j«Ìa  ttt3,à  MtmUe,  Mflh 

tesse  di  HntlPdaU. 

Saiirs  ilu  tfu  roi  :  h  grande  ducbe<ise  douai- 
rière  df?  Meckipmboiirg->chwérinj  Alexandrine, 
tt»»edu  grandHiuc  PauI  Fiédértc  (vov.  llBCiU.ui- 
BOVRO);  la  princease  lx>iin«-Auguste-Wilhe]mme- 
Amelie,  maiiee  à  Fredcric,  pniice  dcs  Pays-B<is 
(voy.  Pays  Bas). 

Cousmg  ;:ermains  du  feu  roi  :  le  prince  t  rede- 
ric-Guilianme-Louii,  né  le  30  octom-e  179%,  mori 
le  SI  juiilet  1868,  fila  de  fea  le  prtnoe  Lomù' 
FrMérie-Oliajrlpa,  nwit  en  IMC,  et  de  feae  Fré- 
dfVtVjrtif-C'rolinejnée  prinres<cdo  Mecklemlxiur};- 
Strélitz.  gòii  nil  itec»ralerie,clief  du  részim<?iil 
d^s  cuuMssiers  pm-s  .  ha  et  .lu  lé^^imcni  dis  lan- 
Ciers  ru'ise»  if  Klii-ki>ff.  mai-.é  le  21  ooverulrp 
1M7  à  h  pii  ce-.  '<  \VilhL*liiiinc-L(MlÌ9t,  (ìlle  de 
Un  àU»U  due  d'Aiiteli-Berniwurg,  aée  le  30 
oetnlife  ì199,  dont  il  a  deux  fits  :  la  prinoc  Fré* 
d<^i  ic-(".iiitia>ime-I  ouis-.l/cxandre,  né  le  juin 
iKlii.  li-uienani-t'énéra! .  chef  du  3*  réRiment 
d  irilnntfne  do  Wesiplia'i  c,  n°  IT),  l"  comtnan- 
dant  du  T  bataillon  da  1"  re^iment  do  la  Innd- 
weàie  de  la  garde;  et  le  pnnce  Fr»^dér»c-Gtiil- 
hwat'Georfifs-F.rndtt .  né  le  11  février  1826, 
lieetemaiit-géneral,  chef  du  l"  régiroont  de  lan- 
ci 1'  l'.  mér.iine  .  ii"  »  ;  1"  e  )tmii.i'»dan«  du 
3'  b  KaiUon  du  2*  régifueiil  de  la  laiidwehr  de  la 
gardo;  —  le  pr-nce  Adnlbert  (vov.  ce  noni);  — 
la  princ<>Me  Marie-è'<ù«tolA-Cain)line-Vict«>ire, 
ni^e  le  IH  juin  181  &,  fllle  de  (bu  Ftédério-tiult- 
laume-Charles,  fcriir  du  p  ince  Adalber»,  manée 
le  22  ociohre  1h:ì6  à  Uiarlfts-(,uill;iume-Loui», 

fnnre  de  la  H>  sve  tfiand  dm  nlf  1.  princesse 
róilénqne-  K'arx-oì^o- AuRu^ie-  J/ane  He  lwige, 
né^  Ir  ló  octobre  ÌHIT»,  Ktu-  do  la  ffféoéd— le, 
mariée  à  MaiiintUeo  li,  roi  de  lianère. 

I{  te«t  eiter  tneere  A  ugwie,  priaaene  <ie  Lieg- 
nilz,  crmitesse  de  Hotion/.iUfru ,  n^e  le  30  aoùl 
180<).  fille  de  f  u  Kenl  iianì,  co  nto  di.- Harrarh  ; 
rn  ,[i  I-  m  rirnratr;  .  ii<'!it  !■>  no  eiiiire  1824 
au  rot  Frédéri«-4;uiii«uiae  ili,  y^<ì  duroi  aouei. 


T3iiv»le  lima  IMp. — ffottr  iea  aittres  frnntihir 
4e  la  nalm  nvals4a  Phiim,  tof .  Boaanoi<- 

PRUTZ  (Roherl  Ernest),  poèl?  ot  écrivain  alle- 
niand.  nài<s  -K)  nui  1816,  à  Siettm,  ólvriia  auz 
uni.ersiies  de  n-riin,  Breslau  et  Halle,  obtint  eo 
1836  le  grada  de  decieur  «n  philosoptiie^  «C  dé- 
ìmM.  WentAi  a(»ièa  dana  la  earrìère  dei  lettres. 
Do  ]JtV)  A  |8'47.  poiirsiuvi  comme  éc'i%-ain  libéral 
par  la  polit  o  alUniando,  il  véctit  tour  à  tour  i 
Dresde,  Iona.  HaSle,  Berlin  et  llimlKjurp.  Pea- 
dant  le  mouveiuent  révolutionnaire  de  1848,  il 
eut  à  Berlin  une  as»ez  grande  intluenoe  daos  le 

(tarti  déJnooratique  Dftdéré.  L'aunte  «iiir»Dl*  U 
u(  iMHmné  pr<olMse«r  d'histoire  littéraire  4  l*U- 
niversiié  de  Halle. 

M.  Prulz  ost  autènr  d Ha  grand  nombre  d'ou- 
vra^es  qui  Im  unt  fail  un-!  p.aco  f  )rl  d  siinguée 
parati  les  écrivains  de  l'Aileaiagne  coatemp»* 
rnine.  On  okesurtout  ses  ronajw  :  la  Àtlte  Arar 
(die  Scbwaegcnnn  ;  Dessau,  18.M).  U  Petit  ange 
(  las  Bnge'ctjen;  Leip>ick,  IH.M,  3  voi.)  et  Féìiz 
(ll'id.,  l  òl,  2  voi.);  dcs  (MCvrns  ilramaliqutt 
(Itra  uHliichtì  Werkn  ,  Ibid.,  lHi»7-i849,  4  vol.)j 
deux  recueds  de  P(>^4ies  (Medicine;  Ibid.,  1844; 
3'  édii.,  Zunch  1849;  Neue  Gedickie;  Jtei^ 
heiro,  2*  éd't.,  1849)  ;  des  tnivauc  hittorlqìies  el 
litiera  ros  :  Ifis  P<h  (rs  ik  Gttlliiigue  (der  Gceltin- 
Kcr  I>ic  iler^iun  l  ;  Loip/ick,  I8il);  Hùtoire  du 
jitumaiisme  ailemand  {«.esdiichic  dos  deu;si  In  a 
Journaltsmns  ;  Hanrivre,  IK'iS)  ;  Histoire  du 
lìièiUre  allemand  (rioscliiclite  dos  DeutKheD 
Tbtaien;  fieriin.  1847)  ;  4a  UtUratwtoUtmmmtk 
cottlempómÙM  (Deatsche  Literatur  der  Gegeo- 
wart  ;  Leip^i'  k,  IHiT);  ìlittfiire  de  dix  ans,  1840 
à  18.»0  iZohn  Jalire  l>st()-iK.%0  Go^  luchte  der 
n-UEt#ntZoit ,  U.id.,  18^8-1  ,  V.  /'inf/PV  d>'  po~ 
Utique  et  de  lillérature  iK  ei  ic  Schntien  zur  li- 
ler-itur  urvi  Polititi;  Mers  bj-irg,  1H47,  2  voi.); 
de  piquant^s  Cauuriei  politiques  (Politiscoc 
Wocliensiube  ;  Zunch  et  Winiariliur;  1843),  elo. 

I  uia  Itti,  M.  Pftttt  «  ridigè  to  D«mUgk0  Mu- 
scum. 

PO€HBLT  ^rédéric-Aaguste<BenMmin),  mé- 
deein  «llemafid,  né  le  27  avrtl  1784.  à  Borosdorl^ 
mort  le  2  juin  1 836. ~  Voyet  las  OMUt  1***  Mit. 

du  lìxltonnairr. 

PUCKLKR-MrSfcAU  (Herffitnn-I.oui^-Henrj . 
{irince  ne),  voyajfour  el  Ccrivau)  a  l  -tiund,  né  à 
Muskatt  (iaie),  le  3U  octobre  1785,  itndia  la 
droit  à  Leipsick  de  1800  1  1803,  pois  entra  deus 
los  gariltì*  du  corps  du  roi  de  Saxe.  I!  n\-.vx  le- 
puis  longtemps  oUenii  soti  congé,  lor-qu  en  181J 
il  prii  ilu  st  rvice  daiis  I  anno"  ru^so  ot  devinl 
aidede  camp  du  prinoc  Auguste  d^  Saxe- Weimar. 

II  se  distingua  |>ariiculièrement  daas  les  P^pt» 
Bat,  fui  noiMvé  lieateMOi-eolonel,  pui<i  gooftr» 
neur  iniliiaire  de  BrogM.  Bn  1817.  il  énoun  1» 
fi. io  du  cliancelier d'Éiat,  prince  de  Ha  ilo:.l>orgi 
mais  il  duurca  cn  182G.  hn  1822,  il  ava«(  èli 
tlevé  à  1*  dunilédo  prince  par  le  roi  d-j  Prussc. 

Peodant  tran  te  ans  le  orincu  Puckler  partagea  sa 
vìe  elitre  les  voyages,  Ijiorticulture  et  les  leilres. 
Fi!  il  viMta  la  France  et  l'An^'Ieterre,  tn 
lK.i..,  le  nord  de  l  Asie  et  de  l'Afrique,  et  pl«s 
ta  il  1  lidio  et  lc<  aulres  paysdo  l'Kurop'^  P.:ri- 
^atn  briUaaiiel  d'une  oiigiuàliid  tUctle,  il  a  dóve- 
inepé  daM  planeun  de  MS  livna  dM  tdéti  lih*- 

ralcs.  .  . 

On  a  de  Ini  :  Mfrtt  tfWn  mm  (Briefe  «Ines 

Verstorbencn  ;  Municli  et  Si  iitsra't,  18  !l.  4  voi  ), 
sant'i  de  joiirnil  co-»m  [  o  ito,  Tu^tt  frutit .,  tirés 
de»  pai»  er-.  dati  mori  (Uni.,  I83.>,  ;{  \>>1  )  ; 
dvMKHémiMr  ì}*}fag»  d«  S*miiass»  autour  éu 
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1835,  3"toI  );  SBmiInsto  «n  ifrique  dbil.,  1836, 
5  voi  )  ;  Bxcursions  de  jéunetse  (iaxewì-Vfm- 
dermi jfen  ,  lìmi.,  181»)  Pr*(cursfur  (dpr  Vor- 
laufer;  IH  i'*')  ;  Ga  erte  du  Sucl  et  de  i'Orient 
<3ari«BtUijncr    Uillersaal;  3  voi);  U 

Wmmmt  ds  Mtldmàl  àU  (1844.  3  toI  k  fli^ 
I0ifr  <ii*  Hilettehr;  BerHn,  1946-1848,  8  voi  ). 

Le  ^  rince  H.-rrnm  i  \q  l'ur.k  'T-Muskau  na 
poiiit  d'en  ^;l   lamule  uu  c  imprenait,  en 

lHi9,  que  son  onde,  Syivi  is  liaillaurae-Cliarlfs- 
HMiri,  corate  do  l'^ickier,  né  le  21  HoQt  IHt^i, 
le  13  mars  |Hò9,  cUi^nttelian  prussiun,  mn- 
MrédiliUr»  ito  actue  ifald  dan»  le  oercle  de 
ridnits  m  Silésie,  et  qui  afait  «n,  d'uo  pre- 
■Mr  oariaiie ,  Louts-Albert-Hean-Benmaa- 
Victor-Syivius,  né  le  14  avril  \KÌ'ì. 

Ce  Jernier  est  devena  sci::riear  h'ré  litaire  de 
SchQEOtelii  ea  :?ile<iie,  lieuiciiaiU  de  cavaien  ■  daas 
la  landirehr  pru-isicnne,  etc.  Marié,  ea  \fH'A,  à 
la  fiUe  du  baran  de  Coastant  Rebecgiie,  il  a  «u 
m  fila,  I«  comi*  Prédéric-firdmanO'Adrkft-iienn- 
hatMiÌMMi,  né  laSSwnl  IMI. 

PWIKT  (Henri),  chanteur  tanftif,  né  à  M^r- 
seiile,  eo  1813,  et  ùli  d  uo  narin  ,  se  aentit  pw 
de  goùt  pour  la  Barrière  patemelle  et,  vera 

rifSe  de  quinte  ans,  j-^ua  le  v.iulevillo  avec  uno 
société  d'amateurs.  Kiurò  a»  Coaservatoire  dì 
MarseiUe,  il  retnporta,  ki  promiore  arrn>,  les 
trois  prix  da  ebant,  de  soIIcko  et  da  dijcUma- 
UoD,  suivit  atetmo  US  un  nouvoau  oouff  à  la 
méme  écola,  ano»  la  direcUoa  <ltt  ffloaiatea 
RooMi  et  psrM  aa  Ibéltre  dans  lo  Dame 
bianrJu.  Man  il  refusa  de  siifner  l'en?  laRmr-nl 
qu'on  lui  p.  ijposa  dès  la  sec*)irle  rp[)ré>eul  lUu  i 
et  partii  pour  A1*!0!  -  De  l  i,  anr'is  s  et  e  exercó 
dans  le  drameet  la  comodiu,  a  sa  rendil  à  Toa- 
loiif  paia  à  Nantes,  où  il  ationla  les  grarids  róles 
d'ofaiar«oiDiqae  et  d'opéia,  «lana  ks  Momt^m- 
latrwnle  la  m'ite,  h  eomi»  Ory,  Vietéir,  tfana- 
niello.  Il  f  u  (it^ux  arw  itensionnaire  du  bacon 
Groresttuii  au  t!»éAtre  de  la  Hiye,  reu  'Ut  un 
oiigiiie.Tiem  de  deus  ans  à  l  Opèra  d-;  Mirs^ille 
et  pirul  eu':ùre  sur  los  soènes  de  Touiouse  et  de 
Rouen.  G'est  dans  cette  d>rnière  ville  quìi  fai 
entendii  pai  M.  J2m.  P«trria,qui  l'attach  t  au^sitAt 
au  personnelde  l'Opira-Comi  fua.  D^puis  IH'.», 
M.  Hi'.u'i't  a  c'ia  né  sur  ce  th^Air.'  Ilvjs       r  il 
;ippl,iuJ  s  un  province,  qui  élaieul  procis<rnenl 
rostós  libr  'spour  la  plupirt  depms  le  pa^sage  de 
M.  Roger  à  l' Opera.  Il  a  repris  ógaUmsnt,  dans 
le  Stnife  d'une  nuU  ^iti,  le  réle  de  SluUapeare 
abwadiwné  par  M.  C)ulf!rc;,  et  créé,  peu  aprós, 
AndfOi  dina  la  Fianuée  du  diab'e  ti  Des^neux 
larici  Mannn  I^scaut.  S^s  services  dans  le  réper- 
toin;  SI  ncho  de  l  Op  ira-Comi  jua,  <i  une  épcciu? 
où       tóiiiirn  soiitdovenui  rare*,  l'ont  fait  en/a- 
ger  {«r  raJminiatratien  de  l'Opéra,  «o  iuillet 
18S6.  il  «  io«4  pradaat  la  «itoré'him  da  isòì 


fVnUSQVB  (44oIphe-Louis  vr),  Ittlératnnr 
lìrancais,  aé  k  Paris,  la  T  man  1801 ,  est  flb  d'un 
offleter  sapérienr  ite  l^Brapire.  Re^u  avocai,  il 
collabor.i  à  qujl-jues  recuiils  p'ni>dique»  du 
Mkdi,  coaceurut  k  l'Acadàiaie  uea  Jwx  lloraus 
et  exer^  V^V»  tm^  Im  bnciìoaa  da  so**- 
préfet. 

ùn  a  da  lui  :  Iff  Mytiins  Ualieiu  (1838.  4  vit 
in^ia),  nMMA  traiuit  da  l'aavclais;  la  Mnrt  de 
téùném  d«  Vinci  (1824).  poè  ne  qui  obtiiit  une 
aiÉdaille  d  or  à  Catnbrai  ;  le  .Voufr  igr  1  •  ramn  ■ns 
(1188).  pièce  courooaéa  A  T)oulouad;  DitUonmure 
mtmtt^foi  Htm,  1       ìb4;  8^  édil.,  ie«9. 


manuel  anaTyti<nied*a4mm)atratk>n  camBarSlale; 

Code  rnuHÌctpitl  annoti  (1836,  in-8),  avec  M.  Le- 
b»r;  Hi^tmrt  cimparée  des  liiUratures  erpignole 
et  franriinp  (HVI,  '2  voi.  in-8),  n  ivri,''^  (jui,  en 
18'i2,  a  remp 'riC*  le  nrix  propo-é  sur  ce'te  ma- 
li'tre  par  l'Académia  rran^alse  :  le  eomfe  Lucamr 
(I8a4.  io -8),  apolpgites  et  fabliaux  espaTooIs  da 
xn*  liscie,  tradaiti  ponr  la  première  fois.  Il  a 
aussi  f  ilimi  d'^s  artic!<»s  au  Pln'arqMf  franrain , 
^  la  /Inaile  du  Midi,  au  Hicued  de  1  Acadiinie  de 

Bonteaai,  au  JommaX     fétm$$  pemnim,  «te. 

raiSBUX  (Victor-Aletandre) ,  nnih6miticì«B 
fraacaiit  né  à  ArgenteoU,  le  16  avril  1820,  en- 
tra è  l'f^le  normale  en  1837,  fot  d'abord  pro- 

ftsieur  de  railh'^uitirjiH's  h  la  Ficalté  des  90iea« 
ces  de  Rennps,  jiuis  levin;  à  Paris,  où  51  suppléa 
Bidet  au  col  l  ie  de  France  (18,V2),  tU  desini  mai- 
tre do  coiiférences  à  rÉ:ole  normil'^,  professcur 
d'astio  lomie  &  la  Sorbonne,  ^nti  qu'astronome 
adjoiot  à  l'Obsenratoiro  (I!ìS.>).  M.  Puiseux  a  élé 
décoré  de  la  Lég^ion  d'honneur  le  13  aoùt  1881. 

Oti  lui  doil  ])i(isi'urs  mtes  sur  diverses  ques- 
tions  d"analy-.e  et  ile  iu>''Cinnj'ie,  présent'-e*  k 
l'Ac-a  lémis  des  scien  -s  et  iiis  r.'os  pour  l  i  plu- 
pirt daai  le  Journal  de  matÀématiques  pura  et 
appliqwéet  de  M.  Liountle.  Ses  mètnoires  sur  lèt 
Hacines  des  éqnntinns  c'm%{d''réfs  camme  fonC' 
Ho  i\-  d'un  parantrtre  rariablf  {Comptet  rendus, 
ÌHh(ì),  tur  /rj  Fìiì  timx  a'g'">r  ipies  (Ib.d.,  el 
Journal  de  I.iuuvil  c,  IKil't  su  -  les  Vanalitms 
de  V intensità  de  la  p^xan'f  ir  ilans  une  petU$ 
iiendue  de  In  sur  face  terrestri:  et  les  effett  fui  e» 
f^rttltanl  {Comptes  reniuf,  18,55),  ph«  particullè- 
remeiit  diynes  is  l'al-'^ntini  d  ■<!  ;Ti'n'n''t'es,  ont 
étó  l'objet  de  rapporta  élo^ieux  de  Ciujuy  et 
laairfts  dans  la  BteueU  det  taoanU  étna^em. 


'  (Prangoia-Aurèle) ,  littérate  ir  et 
homnaa  polìtiqae  hon^h,  né  à  Si>eries,  daas  le 
cnmitat  de  Saras,  le  IT  aeptembre  1814,  deseend 

il  iiriL»  ancienne  famille  d'émi,'rés  po'onus.  Orphe- 
lin  (le  boiiiir<  heure,  il  fut  élevé  par  un  de  ses 
oiicles,  aiili  ;u  iir.>  et  savant  distin^ué.  qui  lui  ftt 
faire  dan^  plusiaurs  universités  de  la  Hongrie  da 
Tortes  étudea  de  philosopbte,  de  droil  al  de  tbéo- 
lozie.  II  Tovapea  en«uite  en  AlIemaRn»!  et  en  Ita'ie, 
et  flit  nomm  -,  en  1R:<*ì,  à  peine  àgé  de  vinjt-deiu 
ans.  ni  Mn'ir';  l'In^niut  archi  il  igiquo  de  Rome. 
A  la  s\nie  de  nouveaux  vuyasjoì  en  Russie,  en 
Anglelerre  et  en  Franco,  il  se  In,  en  Honj^ie, 
avec  Kossiilli  et  les  ctiefii  du  parli  libéral,  el  s'as- 
soeia  k  leur  opposition  eontre  le  gouvemement 
autrichion.  \cv,te  épi]'ie.  il  jiih!ia  en  alleiuanl 
le  yoynfj'  d  ui  Hongroi^  en  An'ili'terre  i  dera 
Taveliucln  eines  in  Gro^shritaanÌ!>n  reiS'^ndera 
Ungam;  Peslh,  1837).  qu'il  tra  luiiit  plus  tard  en 
langoe  boogroise,  pour  le  journal  Arviskmnifs.  U 
regut  k  «ette  oeoisioa  la  titre  de  membra  corres- 
ponlentderAeidéinia  henfrsise.  En  1840,  nommé 
dé.ìuté  \  la  diète  de  Hong  ne  par  1  ;  comi  tal  de  Sa- 
ros,  il  se  fit  ren  irquer  pirmi  les  ora'.eurs  de  l'op- 
pusiium.  11  fit  pirtie,  en  qut'.i  é  ilfì  s-^cr-MiT ' ,  de 
la  cj mnisstoa  impériale  clur4ée  d'elabirer  ua 
nouveau  code  pour  la  Honzrie.  Non  riélu  taa 
di  Hes  de  18^3  et  de  1847.  il  soutint  aetìTemeat 
dans  les  joumaur  all'>m.in'R  la  cause  des  idéos  li- 
li'.ales.  M<ré  à  Vit>nne,  cn  HT»,  il  acheta  d« 
grandi  dom.iaei  dins  le*  eaviro  H  do  »a  vide  na- 
tale, et  s'aeoopa  qnebrae  teo^  d'étudas  sèriMMi 
sur  l  éoaiioniia  agheol».  ,  ,  ^ ,  „ 

A lapraaièra noavelte de* mooveawnts  if 
il  s«  reni  i  à  Pesth.  et  fut  non-ni  90^]^<^^^*r^ 
d'Éiit  au  min  sière  das  Qua  «ces  dtn<  w  ^  J^^ 
Bitthvanyi.  Peu  ds  temn  aprè*.  le 
«ot*  SMefbaay,  ministre  de*  •^^"^'d'iiiirte 
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m'Tiì^  po<;te.  M.  Pulszky  cut  alors  sur  les  afTaires 
de  Hoiigiie  une  influcnce  à  laquelle  on  a  attrilmé 
cn  grande  par'.ie  les  moavcmeiits  du  mois  d'oc- 
tobre.  Surveillé  et  menacé  par  la  police  de  Win- 
diieb-Graptz,  il  parrint  cependant  à  s*i«haiiper«t 
à  gumer  U  Hmigile,  où  il  fut  nommé  aussitdi 
mambre  du  oomité  de  dèfense  natfonale.  L'appro- 
che  de  Wlndisch-Graet/;  \f  forca  ffp  se  réfi^p  t-r  en 
Gaiic'ie.  d'où  il  pns<n  en  Francc  Kn  mars  1841),  il 
s?  renlit  en  Ani-N  t  no,  où  iM.  Kos^ulh  le  nomina 
ambassadeur.  en  1  exboruint  à  veiller  aux  intérfìts 
de  la  eause  nonfcroise.  Apròs  la  catastropbe  de 
Villagos,  et  la  délivrance  de  l'ex-djetataur,  ìlj'ao- 
compagna  dans  son  voyagc  en  AtaMàm.  Il  a 
donni},  cn  collahoration  avrò  sa  femme  (vojr.  l'ar- 
liclc  siiivanl)  une  rel  tt  on  de  ce  vovage,  inlitulé  : 
Blanc,  rouge,  noir  (W'Iiiie,  rod,  black;  Lomlres, 
1852.  3  voi.}  traduit  en  allomund,  Cassai,  18o3, 

6  TOl.). 

Lor-;  drs  moOTements  révoluti  nnaires  de  ISSI, 
M.  Pulszky  fut  élif  meuib  e  de  la  dietf  par  lo  co- 
milat  de  Nergrad.  Ayant  été  autrcfois  condamné 
à  mort  par  contumace  pour  c'iiue  de  baute  trahi- 
son,  il  demanda,  poui  rentrer  dans  son  pays, 
00  passe-poit  qui  lui  fut  refusé.  Retiré  eo  Itaue, 
cooine  érnigri  hongrois,  il  prit  une  pari  asses 
active  an  monvpment  garlKildicn  et  fut  arrète''  A 
Naplcs,  àia  sulle  de  l'échaufTourée  du  mois  d'aoilt 
1867.  Il  fui  relAché  (jii*  l  iucs  semai nrs  apiès. 

On  doiteacore  à  la  nlume  élo  luouu-  et  facile  de 
M.  Pulszicy  :  les  Jacnbins  en  llongne  (ilie  Jako- 
Iriner  in  Ungam;  Lei(»ìck,  1851,  2  «ol.)  et  Phi- 
Puophie  de  Thittoire  w  Bmgrie  (Ideen  zur  Phtlo- 
iopnie  der  Ge^chichte  L'ngarns).  travati  insóré 
dans  YÀthen.rum  hongrois;  «n  Drame  en  Him- 
grie,  pubiié  en  fran^^s,  par  M.  Am.  Piebot 
(1862,  in -18). 

Pulszky  (Thjrèsc-Walder,  dame),  femme  du 

Sréeédent,  néa  à  Vienne,  en  1815,  était  la  fille 
nn  rieha  mareband,  qui  lui  flt  donner  la  meil- 
Iru'^p  éducation.  Dcpuis  son  mariage,  elle  parta- 
gea  constamnient  la  dcstinéc  de  s<m  époux;  elle 
pas-a  a. t  e  lui  en  Angleterrc  en  1849  et,  après  la 
confìscation  de  leurs  biens,  contribua  de  sa  piume 
à  leur  exislenoe  commune.  Outre  la  grande  rela- 
tion de  voyage  à  laquelle  elle  a  coliaboré,  avec 
son  mari,  elle  a  écrit  en  anglais  des  ouvragcs  d'un 
style  éU'gaiit  et  d'un  inlurLi  soutenu  :  ^t^moxres 
d'une  dame  hongroise  (Memoirs  of  a  Hungariari 
Lady,  Londres,  1850,  2  voi.);  Récils  et  tradilions 
de  ìa  Hongrie  (Tales  and  traditions  of  Hungarv; 
Ibid.,  I8òl ,  2  Tol.)i  toni  les  daox  tradvilt  «n  al* 


PCRFI  R  (rierrc  jQsepb\  ancien  représentant 
dupeuple  francai»,  né  à  r.onde-sur-Escaut  (Nord), 
le  7  o»i  1796,  flts<m  droit,  s'établit  comme  no- 
talra  «lana  sa  viUa  natale,  et  fit  panie  de  Toppo- 
sition  radicale  som  Louis-Philippe.  En  1K48,  il 
fut  éhi  représentant  du  peuple  dans  le  Nord,  le 
huilième  sur  yingt-huit,  par  ITI  569  voix.  Mem- 
brc  du  comité  de  radministralion  départementale 
et  communaJe,  il  vota  ordinairement  avec  1«  parti 
démocratìquo  non  socialiste,  fit  après  le  10  dé- 
ennbre  une  opjiosition  très-vive  à  la  politique  de 
PElysée,  et  nppuya  k  demande  de  mise  en  accu- 
sation,  présentéc  c  jntie  Louis  Napolf'-on  et  ses 
ministres.  11  ne  fut  pas  réélu  à  la  Legislative. 

PCSEY  (Eduuardk  théolocien  anglais.  né  an 
1800,  flt  de  bonnes  éttides  à  raniTersité  d'Oxford, 

embrassa  la  carrière  ecclésiastique  et  o(  cupa  avpc 
succ's  unecbaire  de  Ihéolopie.  D'accorti  aste  j'iu 
.«^leurs  de  ses  coUègucs,  comme  lui  professeurs  oti 
prédicateurs  à  Oxford,  UH.  Palmier,  Newman. 
Wilberforce,  XaU«,  Farceval,  Ward,  ale.,  il 
propagca,  par  son  eoseignemant  plus  ancora  qua 


par  ses  écrits,  ette  réaction  reiigieuse  cu  plutftt 
cettc  nouvelle  eiégèse  de  la  tbéologie  anglicane, 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  puxi'ysmf  Ost 
surlout  dans  la  coUection  des  petits  traités  con- 
nus  S0U8  le  lilre  de  TracU  far  the  times  (1833  et 
ann.  suiv.),  et  dans  les  ourniges  du  docteur  ^ew- 
man  (voy,  ce  nom),  que  l'on  pcut  suivrc,  dftns  saa 
d(!  velonpements,  les  tendances  h-  térodoxes  de  la 
nouvcllc  école.  Unanimes  dans  l'atlaque  de  la  coa- 
hlmUiiiri  rli'  Ce  (jii'i)ii  aji[i('lle  o:i  Aiigleterre  la 
baule  £giise,  le  docteur  Pusev  et  ses  adbéreots, 
s'affrancbissant  de  la  tutelle  de  l'fitat,  séparaiant 
le  spirituel  dn  temporal,  et,  remontant  par  delft 
la  reforma  da  XTi«aiècle,  prètendaieni  santta- 
cber  à  l'figlise  apostolique  ;  leur  maiime  «  point 
de  salut  dSiis  une  église  SAn'>  tradìtions  et  asser- 
vie  à  rfitat,  »  implii]uait  un  rt-iour  ^in  chaiQ  aul 
dogmes  et  i  la  discipline  du  caiholicisme. 

À  eatte  nicesdté  de  renouer  la  ehalne  des  lesaps, 
les  nouveaux  sectaires  i^outàrant  tonte  vae  suite 
de  mesures  de  restauration  :  la  leclure  de  laBibte 
rt'!ir''è  ;un  la'iques;  la  cnn^i'-  ralioii  ép)sropale 
et  l'ordmalion  sacerdotale  réservées  aux  .seuls  évè- 
ques;  les  sacreracnts  et  les  prière?  déclarés  partie 
essentielle  du  eulte,  k  messe  rétaUie,  avec  la  pé> 
nitenee  et  la  oonfession  anrieulaire,  PefAeauté 
absolue  de  li  giàce,  la  crDyruice  au  purgatoire. 
L'opinion  ne  larda  pas  à  s'ciuouvuir  de  la  har- 
dicsse  de  Cf'H  profcss'jurs,  (]ui  en  étaienl  venus  à 
prècher  ouverlement  la  nócessitó  d'une  réconci- 
li  ition  avec  Rome;  l'évfi  jue  d^Ollord  mierdit  la 

fwblicatioii  des  Traets.  Cutie  mesurc  n'arrèta  pas 
e  zèle  des  dissidents ,  qu'encourageait  au  sein 
de  l'universitó  la  majority  des  étuaiants  séduits 
par  leur  éli-quencc  ;  loin  ile  rélracler  aucunc  de 
leurs  propOMlions.  ils  j^reconisèrent  rinvócalma 
des  saints,  le  culle  de  Mane,  le  célibat  des  prS- 
tres,  Torganisation  monacale,  la  liturgie  romaine. 

Ouant  au  docteur  Pusey,  qui  allatt,  en  1843, 
jusfju'à  prócher  en  faveur  dn  dogme  de  la  tran»- 
s  ibstantialion,  il  fut  accuse  d'iiéréi^te  et  trahiit 
devant  une  commission  spécìal'^,  et  l'usa.'C  dn  ia 
chaire  lui  fut  inlerdit  pendant  deux  ans,  A  neu  de 
temps  de  là,  soit  qu'il  fùt  effrayé  des  consiiquea- 
ces  logiques  de  ses  doctrines,  soit  qu'il  répu» 
gnAl  à  suivre  ses  disciples  daos  l'abiuration  for- 
ni Ile  du  proleslaniisme,  il  écrivil  à  l'évèque  de 
Loniires  line  lettre  dans  laquelle  il  chercnait  à 
se  justitier  de  ses  erreurs  pasftées.  Il  est  devena 
cbanoine  de  l'église  du  Chnst,  et  pwf eisailff  d'hé» 
breu  à  runìTersité  d'Oxford. 

'  PCTLITZ  (GusUve-Henri-Gans  de)  ,  poète  alle- 
mand,  né  le  20  mars  1821,  à  Itelzien  (Prussc), 
d'une  ancienne  famille  se.giieunale  de  la  M  l'-ciie 
de  Hrandebourg,  fit  ses  classcsau  collège  de  Mag- 
debourg.  éludia  le  droit  aux  universiiés  de  B'^r- 
1ÌD  et  de  Heidelberg  et  entra,  en  1836,  dans  une 
administration  publiquc,  qu'il  quit'a,  en  IMS, 
pour  se  livrer  exclusivemenl  à  la  liliératurc. 

On  a  de  M  de  Putii tz  une  sèrie  de  Comédies 
(Lusl^piele;  18óO-I8:i2,  3  vo!.),  et  deux  ro  ueils 
de  poesie»  :  Ce  que  la  forét  te  raconte  à  elle- 
mèm^  (Was  sich  der  mid  erzaeblt;  Berlin,  1850  ; 
I V  ('dif  ,  1  fi  n  et  jYc  m'ouMÀf»  poc  (Vergiss  meln 
ijichl,  beilui,  1853). 

PUYMAIGRE  (Tbéodore-^Joscph  Boudet,  comte 
DE),  né  à  Mett.  le  17  mailH|6,  d'une  famiUc  no- 
bk  et  anflienne  du  Berry.  Son  pére  fut  sous  la 
Restauratfon,  préfetet  genlilbomme  de  la  cham- 

lin-  dn  rni.  Cofiaboratcur  as>idj  d'un  jouraallè> 
k'iiuutóle  de  Metz  il  yrit  pari,  en  1K46,  «UOOB» 
i;iL^  de  la  droite  pour  la  refurme  éleciorale.  La 
mèmeannée,  il  oblml  pour  la  dé|)utalion  de  nom- 
breux  suffrages  dans  rarronJissement  de  Thioo- 
ville,  mais  11  écbona  ooatre  une  candidature  ap- 
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puyée  par  le  gouvernement.  M.  Th.  de  Puymaigre, 
vom  atix  travaux  Httéraires  eal  devenu.  depaU 
184),  BMnbr»  titulair»  de  l'acadéroie  ae  Metx, 

cnrreypoiidaril  de  l'iscdémi»  de  Lyon,  He  celle  de 
SUnislas  de  Nancy, de  la  sociélc  [dnlotnchniqtie  de 
HariS,  dHa  Si  ck-té  des  anliquair-  s  do  Kranc".  otr. 

Ses  prificipaux  ouvragos  .soni  ;  Jeanne  d'Are, 
poème  dram-ilique  {184.»)  ;  Pofies  et  romutekn 
de  la  Lmraitu,  (Meuc.  1848«  ta-t8);  ler 
«mttun  eattittang,  flSéMdtff ,  )  forts  voi,  In-lS)  : 
M  lifre  conliont  l'examen  de  [il  n  <!r  vingt  au- 
tevn  espagnob  dont  les  ceuvres  a'oDt  pas  été  ira- 
doilet  en  Cnoftis. 

PUVNOBB.  Toy.  Dff  PomoVB. 

FYAT  (Ftl  x),  écrìvain  frangais,  ancien  repré- 
sentant  du  peuuie,  né  lo  4  octotire  ISIIì,  h  V,cr- 
xon  (Cher).  est  le  fils  d'un  avocil  lit  voue  au  lè- 
gime  royaliste.  Il  avait  h  peitip  sei/e  ans  lorsqu'il 
vint,  après  avoir  terminé  son  educalion  d'uno 
masière  brillante,  suivre  les  cours  de  droit  de  la 
Fkeulté  de  Paris;  dìs  1829,  il  signala  la  bardiesse 
de  ses  opinions  en  porlant  dans  une  réunion  poli- 
tique  un  toast  à  la  Convrnlion  nalionale.  et  en 
remplncant  le  bu^te  de  Charles  X  par  celui  de  La 
Fayelte.  Hecu  avocat,  en  1831,  il  résista  aux  re- 
montrances 'de  sa  tamiUe,  «juitta  le  barreau,  et 
embrasaa  avec  ardeur  la  camère  <fu  joumatisme. 
Après  avoir  travai'.'é  an  Figaro  et  au  Charivari, 
il  écrivit,  pour  le  Barnave  de  M.  Jiiles  Janin,  l'é- 
pisode  SI  remarqué  des  Filles  de  Srjan  et  ciivoya 
dea  articles  importants  à  la  Rn  ue  de  Paris ,  à 
VArtitte,  tutintdes  Cent-et  un ,  i  Farit  réio- 
liiMoiMaara,  ani  contient  de  lui  uno  paradoxale 
■pprédation  dn  TéUmaqw,  et  ao  Stumigondit. 
Pendant  quclque  temps,  il  devint  direcieur  de  la 
Bet  ue  britannique ,  passa  ensuito  à  l'Europe  lit- 
teraire,  oii  fiit  inséré  son  d'-ame  d'Arabi  Un  [  I8;i8), 
picce  allégor  que.  qui  représente,  sous  des  iioms 
emagnols,  Ics  auieurs  i^upposés  de  la  mort  du 
pniMade  Condé,  etfut  cbargé  onsuite  du  feuil- 
Mton  ao  SHele.  Bn  mème  temps,  il  collaborait  à 
la  Rtrue  du  j>rogris  et  au  Sattonal. 

Cesi  pnricipalpmrnt  au  tlié.llro  quo  M.  Pyat  a 
fondé  sa  léputation  liltóraiip;  chacuncdo  ses  trii- 
vres,  où  la  recherche  de  l'elTet,  dans  la  pensée 
et  le  langage,  l'entrain.:  it  à  l'exagéraiion ,  était 
desUii^'O  à  établir  et  à  populariser  quelque  con- 
elusion  polilique  ou  sociale.  Son  drame  de  début. 
Une  li  vìilunnn  d'aulrcfois  ({"  mars  183'2),  on 
3  acttìs,  joué  à  I  Odèon,  souleva  tant  de  clameurs 

fiar  ses  allusions  politiques  qu'il  fut  inlerdit  le 
endemain;  il  lui  donna  pour  pendant,  avec  le 
méme  collaboratenr^TbéoaoM  Burette.  Une  On- 
$watÌ9mfautrefois  (1833),  imprimé  dans  la  Hf  - 
PHé  dea  Dmx-Mondes,  et  qui  présente  une  étude 
sévère  des  vices  de  la  sociétò  romaine.  Àrabrlla, 
que  nous  avons  déjà  mentionné,  fut  joué  la  mòmc 
année.  Avec  M.  Luchet,  il  fit  représenler  ìl  la 
Forte-Saiiit-Murtin,  te  Brigand  et  le  phiiotopke 
ftt  février  18.34).  qui  rappelle  la  matiMre  alle- 
mande, et  à  l'Ambigu,  Ango  ('29  juin  18:i.'>),  p  f  ce 
à  prclcntions  philosophiques  ijui  fut  fon  applau- 
die,  quoique  niutilée  [lar  la  censure.  Après  un 
intervalle  de  sii  années,  consacrées  à  la  ridaci ion 
militante  du  Natiinal,  il  reparut  seul  i  la  Porte- 
Saint-HartiD  avec  i«  drame  dea  Dtus  Btrrurlers 
{Ih  mai  1841),  dnnt  h  Tofpn  fut  immense,  et,  à 
l'Odèon,  avec  Crdric  le  Norwéghn  (26  février 
1842);  cette  mènie  année,  il  travailla  au  drame 
dn  Maihilde,  d'Eugtne  Sue.  Ses  dt  ui  Icrnières 
pièces,  Diogìne  (6  janvier  It'46)  elZe  Chiflcnnier 
de  Paris  (18471,  qui  accusent  plus  nettement  ses 
tendancea  réTolutionn»ircs,  donnèrenl  hm  :m;t 
apprieiatìMM lei  plus  divertes,  mais  recureut  du 
putte  OD  MtiMillamUa. 
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A  Toccasion  d'un  feuilleton  ofTenaant  pour  la 
némoire  de  M.-J.  Chénier,  insiié  par  H.  Jl.  /anin 
dam  ias  DAofr  (18  septembre  1843)  W.  Pyat 

lanca  contro  cplui-ci  un  t>amplilf>t  int-tu!é  :  Jfn- 
rif-Josej)h  CMnii  r  et  Ir  prinrc  des  cfitiqws  (  \  8.'i \, 
in-8),  où  il  se  iais-ait  eiitraìncr  à  de  fftclieu  ps 
personnalitós  et  qui  le  Ql  coudamner  à  six  mois 
de  priaoD.  11  Alt  un  dea  rédaeteurs  da  la  Bé' 
formi. 

AnmitOt  que  la  RépuMìmie  ent  èté  proclamée, 

il  abandonna  !a  carrière  (Ics  lettres  pour  se  jeter 
corps  et  flme  dans  les  rangs  les  ;ìIus  avancés  du 
parti  démccratique  so  iuli  te.  Ni  mmé  l'un  des 
commissaires  généraux  du  Cber.  il  fut  élu  le  qua- 
Irièma  dea  lepréseniattls  de  ce  déparitment,  sié- 
gea  qaelqua  tempa  an  boreau  de  la  Coustituaiite 
panni  les  seeréiaires,  et  vota  eonstamment  avec 
in  Montagne.  Il  prnnon9a  à  la  Iriliunc  un  crrtain 
noiiilire  de  dis.oi.rs  très-passionnés  :  on  e  ie  no- 
tanìmeiil  ceux  en  faveur  de  la  lilu  riè  de  la  presso 
et  du  droit  au  travail,  ainsi  que  le  toast  qu'il 
porta,  dans  un  banquet,  aux  paysansde  la  Franca. 
Réélu  par  la  Seine  et  le  Cher«  en  1849.  il  signa 
!o  10  juin  l  anpel  aux  armes  de  M.  LerIru*RoTlin 
(voy.  ce  nom) .  l'accompagna  au  Conservatoire 
des  arts  et  mètiers,  et  rtussii  à  se  dtrober  aux 
poursuites.  11  chercha  un  refuge  en  fluisse  ;  puis 
passa  en  Belgique  où  il  a  résidè  depuis,  et  où 
il  a  publié  divers  écrits  :  Loùtvft  vttn  prottrit 
(Paris,  18.il,  in-18);  plusieurs  Lettrei  adressécs, 
en  1811,  au  comte  de  Chambord,  à  M.  Barbés,  au 
l>rincc  de  JoinviTc,  aux  ouvriers  et  au  président 
de  la  Képultlupio,  etc.  Plus  récemment,  une  bro- 
chure de  M.  Felix  Pyat,  rontanant  l'apologie  de 
l'attMktat  du  14  janvier  18b8.  a  caiiaé  en  Angle- 
terra  «m  vive  agitation  et  a  éc6  défécte,  aans  ri- 
sultai, aux  tribunaux  da  ca  paya. 

PYF  (Tohn) ,  graveiir  angl  ìis,  né  cn  1782,  à 
Birmmgham,  vini,  en  1801,  se  fixer  à  Londres. 
pa.s5ta  quatre  ans  dona  ratelier  da  James  Heath 
•  t  «iébuta,  en  1810.  par  una  gravura  d'aprèa  Tur- 
ri  or,  la  Villa  de  Pope.  On  reehereba  ancore  lea 
vigneltt  s  qu'il  prodigui  dè<  lors  djins  les  albums 
de  1  éi  oque,  VAmulet  et  le  Lilerary  souvenir,  et 
dans  les  édìtions  elzéviriennes  de  Peac^clc.  Mais 
c'eat  principalement  à  la  reproduciion  desosuvrea 
da  Tornar  qu'il  a  dù  sa  répoiation  de  raslaimp 
teur  de  la  granire  anglaise;  nous  citerona  parti' 
culièrement  :  ìe  Tempie  de  Jupiter  à  Égtne,  lea 
Héeidenees  d  Ila rdrav fall  et  .lo  H'yc/f/T*' (Yorks- 
hire)  et  la  torleresse  d' Elirmbretlstcin  sur  le 
Rkin. 

M.  Pye  a  ité,  en  1809,  un  des  plus  actifs  fon; 
dateura  de  l'ifmsl'f  fkné,  asaoetatton  qui  a  servi 

de  modMp  h  cpIIp  (u-s  gens  de  lettres  {Literaff/ 
(und)  et  aux  sncittès  du  mème  ^.'t  uro,  que  M.  Tay- 
lt»r  a  ."suscilées  eii  France.  On  a  de  l'ii  une  Ilistoire 
des  beatix  arU  en  AngleUrre  (Patronage  of  Bri- 
tish  art;  lg4.ì),  qui  s'étei  d  depuis  le  règt.e  de 
George  li  juaqu'à  noe  ioura,  et  pluaieura  brochu- 
res  en  faveur  de  l'admiuion  dea  gravures  ftl'Aca- 
dém-e.  M.  Pye  a  oblenu,  comme  graveur  une 
niédaille  de  3*  c1a.s.<>e  en  1846.  11  a  été  élu 
membrc  corrr-pond.mt  de  l'AcadénUa dea  beau- 
arts  le  '20  décembre  1862. 

PYM  (sir  Samuel),  roarin  anglais,  A6  en  1778, 
à  Edimbourg,  mort  en  I8.i6.  —  Voyea  lea  deus 
1-  édiUona  da  IMclienMtra. 

PYNE  (B....-Jame««),  paysagiste  a"?'*';!'  iLÌ 
Bristol,  le  5  déceml.r^  IMO,  f.'i  ,'l'»»^;ViS» 

puiS  dn:  ni  dc^  l  'C.K.S  de  àOU^J^',,^  ^Hl- 

vieux  tableau!.  Il  ne  pul  venir  «>«0P'»^  , 
dai  à  iMdiaa  ou'ea  \m.  «»  'f^' 
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teetion  da  queUiut»  richm  «mte«rs  lui  pennit 
de  tishfr  l'Italie,  li  Suine  et  l'Allenìsgne.  A  son 

reiour  (1F47),  un  éd.teun  e  ^  a»  chesier  lui  C(  m- 
marda  une  strie  de  irt nte  Vurs  prtsf  s  dai.s  Ics 
enMrons  de  ente  ville;  il  Ira'ailìa  inis  a  s  a 
celle  oeuvre,  rai  ideo  eoi  répiidue  par  la  litho- 
fliapUii*  De  ISU  à  18M,  U  |iaxGOvnik.ii»aaeMiMÌe 


foie  rilaliik  On  a  TV  de  lui  à  l'BnoiitieB  minrer- 
i»lle  de  Paris,  co  Iflfó  :  l»  hoc  Dmwent,  leCoh- 

Uge  diFtriv  it  une  lue  d Heidelberg  U.  J.  l'ync 
est  de\pnu  n  imhre  et  vice  président  'ie  la  So- 
ciete  libre  des  artistes  anj-iais.  Dans  les  dcrnicrs 
temp%  il  a  écrti  quelque».artjirJetdaaar4irt:<#o«r- 


OVAVrWVKRAVT  (OAM-OniUaeme-Prèdé- 

ric-Re  tram,  ci  n  t  •  ik),  clirf  ne  uri  df?  la  tn^inin 
comial»'  de  co  noie,  né  le  '27  Mf.tfiiilre  181",  a 
suciVrie  rn  verlu  d'un  act?  de  ccs>icn,  le  li)  no- 
renilirp  l.«46,  h  S'  n  pére,  le  coone  Ouillaume, 
mort  U'  '1  jKilìtt  1849,  comme  pofsesFeur  de  la 
ville  et  du  comié  d  Unj,  spìgneur  et  membra  hé- 
lédiiatrede  In  première  Chambre  de  WUrtemberg, 
CDDSf'iKer  d  Klitt  hérMi  tnire  l'e  la  rouron;  e  de 
Baviìre.  etc.  De  «oumauage  ave.  .Worie-llmilie, 
fiUe  d'Alt  an,  comte  r«'ffnant  de  S<.liipri!*ouru'-For- 
der-gUiichau .  née  le  à  décembre  I82'i,  il  a  eu 
maire  fils,  iont  l'ainé  est  le  conile  hrréditaire 
Jer<rond-OthonGuill»ume-Frédér»i-Waldemar,  né 
le  11  jan\ur  1849.  Son  frère,  le  comte  Frt'dèrìc- 
Guillaiim*',  ri-'»  le  '.3  di  cembre  1818.  apiés  ir 
été  coDseiLler  de  la  léi:.ition  tiavaroì^e  à  Paris,  est 
devawt  miiUMte  réaideat  à  la  eour  de  Banowa. 

OflAJfDT  (Jea»>t)ieudonn6  ae) ,  estbéttcien  alle- 

irand,  i\6  lo  9  nvril  1787,  &  Ltipsick,  mort  le 
18  juin  i8ó'J.  —  Voyex  lee  deux  1'"  édiùooa  du 
Diuioimair*. 

QUATBEBARBKS  (comte  m).  officier  frar^ais, 
étak  nenbre  du  eoD»c»l  général  de  Maioe^t- 
Loire.  loraqeMl  fot  él»,  en  1846,  députédePar- 

rondi  «cerner  it  de  Cl.olel  :  il  .iv.iit  pour  concurrerts 
M.  de  Sevrtt,  ili'-puic-  •■orlant.  ti  le  pénéral  [.p.- 
lEorici^re.  Il  si<  )-'f'a,  dans  Ips  rari^s  «le  h  mim  riu'' 
légitimi^te,  jufqu  à  la  róroliition  de  Kévrier,  Kn- 
veyi  à  l'AssembléL  consti luaote,  par  le  dénarte- 
ment  da  Fimstère,  lors  des  ólecliooa  parlielle^  de 
juin  1848,  il  vit  son  élection  anauUe  et  ne  r  t  f^a.<: 
réélii.  11  conlmua  de  faire  panie  du  co  seil  pi'nt- 
ral  de  Maine-et-I.oire  jusqu'en  I8>2.  Vaì  18tu,  le 
comie  de  Quatrebarbe^  se  rendil  h  Rome,  où  il 
re(ut  UB  grade  du  géaéral  Lamoricière.  Nommé 
«mvemeur  d'Ancóne,  il  resta  dana  celle  place 
|tuqtt*att  moment  de  la  capitulation.  * 

OrATRKFAf.ES  DK  BRf.AU  (Jean-I.oui<!  Ar- 
mand  df.),  naturaliste  Inn^i»,  mcniliro  de  l'Iii- 
stitut,  est  né  à  Berlbezeroe,  près  de  Vallorauge 
(Gard),.  le  10  lé^Tier  1810.  irune  famiUe  prote»- 
tanie,  aUiée  h  celle  dn  pvhiiciste  ta  BaumeUe.  Fila 
d'un  ajyri'  u'tt-iir  iriMrua  qui  av.iil  ser\\  avec  il  s- 
liiirtinn  en  H'sll.indc  .-ivatil  la  Kévoiutioii .  ma  s 
qui  r*  téIis  rn  lY  ince  d»;s  que  la  guerre  cut  éclaié 
entre  Ir;»  deus  (^a\s,  il  recut  une  édiicat'OB  des 
seigaécs  et  olla  étudier  la  médocinr*  à  8tfB>> 
oonrg.  11  prii  ie  dauble  dtplóaae  de  doeieinr  en 
mMt-cine  et  de  dodeur  è*  scien***»:  l'une  do  aes 
tho-f!--,  Miir-f  'Il  !f  "29  riAM'inlir.  |S_""\:i  |i  -l'itr»^: 
Théivte  (i  ìni  cfu-p  de  com/n.  Lannee  s  ivante,  il 
bisait  pnralire  X  .StraslKxi'p.  un  travail  tur  les 
àérolithes  (in  4)  et,  eo  ìiOìt  uae  tbèse  de 
decine,  De  Vrrtrmienùm  4t  la  venie  (in-4^. 
Nommé  au  conooiu»  nréparateer  de  chiaie  I  la 
Faculh^  de  médeeinede  Strnsbourfr.  il  se  fìia  plte 
tard  à  Ti  u!  ii'^e,  uu na  de   on  t  1  »'  ludv  tlrs  si  i'iif!> 
natureUe.<«  <'t  la  pra'iquo  de  la  mtjdecine,  et  puMi.i 
divers artici r!«  i)aii-«  lu  Journal  de  mééecinf  et  de 
\étXovàmm,Uét^mémkmu4»m  lae 


ilneofet  (Ter  wimut  nofttrrifee  (1834-1198).  En 

lP:<r>.  il  assista  nu  congrès  scienlifiqtie qui  setint 
à  Toulousc  et  pnl  une  part  art  ve  A  ^cslr.ivaux. 

Di«tinpué  par  M.  de  SaWandy,  rlors  ministre, 
M.  de  Ouatretsges  fiit  appelé,  à  la  fio  de  1838, 
k  la  chaire  de  irologiade  la  FteuUé  teaolraeea 
de  Toulottse  ;  mai»  ne  nauvant  pntiiMaiera  aia 
chcfches  en  provteoe,  ti  résigna  bìentdt  lei  bne- 
tii  ns,  vint  sp  fijter  à  Paris,  oii  il  trouTa,  dans 
M.  Milne-I'dw.irds.  un  protectenr  et  un  ami,  et 
pou-^i  aM  c  aidt-ur  -ios  (jtudes  ot  ses  piibiiiiations. 
On  remarqtie  pa'mi  celies-ci  :  ContitMratiDim  Mvr 
les  earactèrrs  zooìogiquet  des  rtnijttm  (IMA* 
io-4);  De  I oryentxalVon  des  animauK  semi  vn- 
tibrft  des  eàtes  de  la  Mwtehe  {Arn  ilfs  de* 
nalurMlrit;  1K4'(  K  necherrhes  s"r  ìe  susti'me  nen- 
teux,  l  tinbfydfftnie,  Irt  oroanrs  lies  srns  et  la 
circulntinn  des  annélides  (Ìbid  ,  I844-I8ÓO)  ;  SiU" 
Irn  eiffinUét  et  le»  ttnalogiea  des  èombriee  at  des 
iangames  (Ibid.,  18521;  Sur  thitltimmUtreae 
des  tarels  (Ibid.,  1848  à  1849).  etc.  La  sèrie  la 
plus  vaste  <le  ses  travaux  est  celle  qui  a  pour  titPe 
général  :  Étuiles  sur  ies  tirpes  inf'rieurt  de  I>m- 
oranchemenl  des  anneìés.  A  jtariir  de  1841.  il  exc- 
ctJla,  sur  les  cótes  de  l  Océan,  de  la  MÀlitemnèe, 
en  Malie  et  en  Sicile,  dea  Torages  acieutifiques  qui 
fonm treni  à  Mt  phnae  Mégwnte  le  luiet  d^une  sè- 
rie d'arliclcs  pour  la  flerwe  dei  Drwr-Wnnfict;  il  en 
;i  rénni  plusieurs  sous  le  titre  de  Sou\en\TS  dun 
naturoltstf  (IHji,  2  voi.  in-1'2^. 

En  IRSU,  M.  de  Ouatrefap'  <  fut  nonanie  profes- 
seur  d'bistoire  naturelleau  Ivcée  Napolé<  n  et,  lo 
26  avril  18b2,  tiu  eaembie'  de  l'Acadénie  des 
scif'ncei  (leetìott  de  tooingie),  en  rempleeeneot 
de  SiU'Kiiy.  F.n  aoill  il  fut  .np- -Ip  à  la  ch-iire 

d'anaioniie  ci  d'elhnolOfK'ie  au  Musluoi  d'tiistoiro 
iiaturt'ile,  dinrl  M.  Srrn-s  venali  do  se  démoUre, 
pour  prei'dre  elle  d'ai  atotr.ie  coroparée.  Membre 
de  la  Société  pbilomaihique,  de  la  Socittó  d'elb- 
nulogie,  alasi  que  des  Société»  da  géagrapbie  M 
d'aeciimalatioB,  déeoré  de  la  Uaioii  A'iMNMar 
le  ?'>  anni  Utt»il  a  élé  proom^ififlierla  là  nél 
igea. 


OUATRGIlfiAB  (fitienne-MaFc} ,  c^» 
«aliale  fraii^b,  membre  de  linstitnl,  né  à  Paria, 

le  1?  juillct  nS^,  mort  à  Paris,  le  18  septe»- 
bre  1857.  —  Vt>).  les  deox  premuèns  édiftionafki 
DidìMMink 

QUECQ  (Jacqnes-Sdeoard),  peintre  fran9aM,  né 
a  Cambra i,  eo  1796,  étodia  dana  sa  villa  natale, 

obitnt  piusieur»  médailipsmx  exBMitione^  ^ 

lìnnit  so  is  la  Hcstanra  ion,  ol  dèutità  A  Paria  aa 
salcn  de  1827.  I  n  lH2y,  il  partu  pour  l'Italie,  fit 
i.n  as-«'/.  lonp  ,  n  ,1  Home,  par  soitc  d'in  pnr- 
lanl5  Irtvaia  01  rt  vmi  À  Parts,  lù  »l  a  contiiivié 
MS  tableau!  d'hi>toire.  Il  fant  ciler  de  ed  artista: 
les  Premiers  coaièatt  ée  Bomuhu  al  dr  Héiens 
;  Fnfant»  aMMoerfa  par  «m  aarncnl;  Veri  ie 
I  iff  hu.«,  oxpusp  fi  Home  (18'<0);  marhirt  ehri- 
tteits  (184;ji  .  Inix  ri  Ihmjt'-ne  (1R.MÌ);  ei,  n;  ré*  uaw» 
ncuvoUe  iij UTnij't'on  do  .^-ix  aiiin't's,  un  h'yysoét 

da  tiéft  dATvaricum  et  d8».Ai«fmwea.  (ISU); 
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Premiire  ek»ite  de  Jérut  Chrixt  tems  In  eroir ,  ap- 
Mrtmaat  à  réfim  d'Twav  {Nord]  (t861).  M.£a. 
Oiweq  a  obtenu  une  3*  médaiUe  «&  1828. 

OUÈlfArLT  (Hippdyfe-AìpiMnwp) ,  mafnstnt 
fran^ais,  ancien  dopute.  né  à(  h('rK>iirp,  le  6  jani 
IT95,  s'irucrml  comuif  avocai  h  Hans  en  IHlCi, 
fui  recu  docteur  on  «troii  en  18!28  et  pas-ii  rn 
1829  «ù  barreau  de  la  Govr  de  caMaiiuo.  Aprì»  la 
révàntion  de  Jtiillet,  il  ftit  toar  i  toor  juge  au 
tribunal  <Je  la  Seino,  chef  d«  division  au  mitiisU^rfi 
do  la  jiistire,  ni.iltr»*  A^*,  r«»qtièles  au  conseil  d'É- 
lat(lH3ti.,  ::i  .i  ii>"al  .'i  la  (  nur  d*"  ca^sation 
(1842)  et  coue>eilltir  à  la  mènm  C  .«r  IH'»»!).  Il  fui 
chargé  de  la  ré-iacnon  dw  k)i.s  de  scjiiemliro.  Do 
1887  à  1 84K,  il  8iég«a  (Husicura  tois  à  la  Chambra 
ém  IVpu  és  dans  les  ranftsdu  parti  oMserraievr. 
Fri  1848,  il  se  démit  de  sps  fonct  nris  ot  mi'-utit 
avocat  k  la  Cour  de  cas-<ation;  ni  iis  son  litri"  df 
-conseiller  lui  fut  r^tiiiié  en  \¥<V>  M.  rni' naolt 
est,  dppuis  le  19  TévricT  1840,  uftkkr  do  ULégion 
d'bonneur. 

On  a  de  lui  :  Traiti  éts  uumrtmm  terrestrfs, 
suivi  de  deux  traités  tradoits  de  l'angltis  (1827, 
bi-R)  ;  D0  HfMfiéitUm  mimMtintìm  (1890,  Itro- 

«hure). 

QGfimABD  (Joaeph-Marì4>),  biblie^raphe  fìran- 
cai»,  né  le  71^  dicembre  1797,  i  Reimes,  re^vt  «ne 

éducation  ^lénicnta  ro  dans  une  ('coìe  de  eoUa 
▼iHe  et  fut  placé,  ilè»  IW)7,  dans  lo  cooimeroe  de 
la  librairie.  11  \int.  m  IHIÌ.  h  P  ri^  'ut.  !  ■ 
1819  à  18'24,  altaclié  À  une  imporiaiue  in;ii'-in  «lo 
VieBse  en  Antrtehe;  ce  fut  U  qu'il  ra«6nmbla  les 
aalériaux  du  pretnier  travail  bibliograpliiqiie  qui 
«enimpn^a  uà  rénutation,  la  fVMire  Uttiraire 
(l^r*r)-]S:i9,  IO  voi.  >ii-8  II  PHlrnpnt  ensii  tf*  «le 
lui  lonn^T  pour  complemont  la  LiUéralurr  fran- 
(aìK>  rnntrin  ornine  (1H37-1844,  t.  I  el  II,  in-8), 
tiout  l'edileur  <*bl:rit  par  jugement,  en  juto  1844, 
de  lui  retircr  la  direction  à  c.iusu  du  déveleppe- 
inent  cxccssif  qu'y  prenaient  oertainee  notieee 
biographiques:  rouvniffe  devant.avoir  priniUve- 
tnent  trois  volumos.  ]«  tome  II  armait  à  peine 
à  la  moitié  de  la  lotire  R. 

•  t'iie  derinere  pubiu^at  on  devint  poirr  M.  Qué- 
rard  une  source  de  iribulationa;  «léposséiie  de  spii 
4K>ìtld*auteur,  il  passa  quelques  mois  à  la  prisoii 
pour  dottes  et  fui  coadamné  à  d'a»sez  Torta  dom- 
magps  et  intérèts  envers  «on  Jbraire.  Depai»,  il 
n'a  la  H<é  passer  auoune  o jcai  on  de  siiriialer,  av»  c 
une  clairvoyance  jal«Mise,  le<«  inexaotiludes  du 
travail  de  »fs  crtnuuuaieurs  (voy.  BouBguELOi). 
En  18Ó5,  aree  l'aide  d'une  M>uacription  eurerte 
«naa  ikfeur  en  Ptanee  et  &  Péiranaer,  il  fonda  un 
reeueìl  périodujuc.  qu'il  nomma  de  son  nom,  le 
Quérard  (18'.ó  lH;>f),  '2  voi.  in  .  reviie  de  bil.lio- 
graphie  univers-  Ile,  dorit  l'.  v  -ii'ur^'  c  iaucel.irite 
fut  aiiéantie  pnrun  nmiveau  j>roct!'i,  sur  les  pour- 
suites  de  M.  de  Sainl-Aibin.  M.  Quéranl  a  t  ié  dé- 
coró  de  la  Légion  d'bonneur  le  U  aoAl  186&. 

On  a  eneore  de  M.  OuArard,  doat  la  naheil- 
lance  a  sonveri  èffaré  lo  savoir:  les  Auteurs  dé- 
gvisrs  de  la  UlUrature  contrmporaine  (1845,  bro- 
chure pi^iid  in-S);  les  Superrhenn  litlfratres 
dévoil  rs  (1845-18^)0,  .S  voi.  in-8i  ,  (pilerie  dee  au- 
teurs  apocTTphes.  supposes,  dé^^uise*,  plagfiaires, 
«t  des  editeurs  ìiifidèies  de  la  iiltérature  (ranfaiae 
pendant  les  quatre  demier>  9Ì«*'cles;  la  Écrivcnnt 
pteudompnes  (18.^4-|8IV».  t.  I  li,  in  «\  m\  his  dir- 
niìires  Icltr»'^  de  l'alphaliel  onl  prus  loui  à  cou", 
à  finrlir  de  I8,',rt,  une  clrudue  safis  pr  porOoo 
avec  la  bnèveté  des  premièrea:  cet  ouwtain,  ea 
«[MoBMant  a  reprìs  le  tltre  de  la  Wtmte  Htté- 
■*><re,  dont  il  forme  leitomes  XI  et  X li  'hvmivcr) 
^  1864,  pages  481-760  du  tome  Xll.  Hobk-Ho 
^')tÌL  Q«MI  Miit  MMi  ma  Mihi 


rifdop^die  du  hihliothé  nirr ,  qni  en  est  re<tèe  i 
SOM  prnspectus.  Il  a  collaboié  à  une  Hfru0  btèlto- 
graphiqne  (183!»),  au  JtbiiolfcAairr  (1 8'<4),  avec 
M.  Poliuraizky  (voy.  ce  nea),  au  Mamum  ét  fa 
li^ratfM  (1843-1844),  etc. 

QriilSMfi  (Hoan-Mathieu),  homme  poliftmie 
fraii^ais,  député,  est  né  à  F.Ibcuf  le  18  octoare 
1813.  ìmu  d'une  ramille  de  négociants  roueanais, 
il  ea  tt  lai-nènie  iBAnufactiirier  et  ding^a  une 
importante  fabrique  de  drap.  Rn  18.'i2.  d  fnt 
no:iinié  député  au  Corps  lé^islaiif,  cumm^  can- 
d  ditdu  gDuvcrnornenl  [oiir  l.i  "i*  circoni-ciiption 
de  la  .Stì  n'.'-lnl<^rieure.  héeiu,  au  nn-me  litre, 
en  18.i7  et  en  I8ti:{,  ila  oManu.  à  ces  dcrniè- 
rea  élect  ona,  12  692  voiz  aur  93312  votano. 
V.  Quanié  a  418  nonné  «hemlier  da  la  Ugira 
d'hooneur.  * 

QUESNET  fEujrèneì,  pcintre  fran^ais.  n^  à  Pa- 
ris, vers  1808,  ótnd  a  ^usM.  luiliufe  et^o  lura, 
Gomme  son  mine,  ii  l:i  !Hp6ctalité  du  porirait.  Il 
a  dabttlè  aa  saloa  de  1833  et  expojié  deauia  de 
nqmbreax  et  baats  peraoaaages,  dont  lea  dla- 
crèies  inil'ales  ne  [  f  rmeilenl  que  de  cit»  r  :  Ir 
comU  f'rcelmans,  UH.  Ckuumeil  de  SirlLa^ 
Majiine  Du  Camp.  Géialdif .  Jacques  U«n, 
Alarv,  etc.  (I8:i4-1H4<>)|  queìquoi>  paNicis  et  au- 
jeis  ne  genre,  la  Cortmletettaf  (lft)6):  dm  Titti 
à  étude,  Portnilt,  Groupet  d  enfnnU  (1848-1864). 
M.  Quesaet  a  obtoiiu  une  3*  medaiUe  en  1833,  et 
uoa2*an  ito. 

QUESSNETILLB  fOustave-Aufoistin) ,  chimiate 
fran^aia^  n4àParò,le  l^janviar  1810,  eat  l'élève 
et  le  eneoeaeettr  de  Tanquelin  dana  a«  fabrique 

(le  produil»  chimìques.  Il  ftit  reca  doctoiir  on  mé- 
il'M  Mit'  en  I8;i4,  el  se  tourna  ver»  l'e  ludo  des 
M-  '  ;ii  1^  "t  ile  leurs  ap]tl:c iiions  à  l'iiiduslrie.  Il 
pnt,  en  184U,  la  dirertion  d'ur>c  nublicati-  n  men> 
siielie  aui  jusqu'en  1H&7,  porta  le  nomdeAeeuc 
srient^tqm^  et  a'appeia  eiHwte  ifoniiemr  aamfi- 
(ique,  ornane  independant  de«  idéaa  nmireltes  en 
matitire  ile  science  el  d'indiMtrie.  M.  Onesnenlle 
a  été  l'editcur  de  l7/i<roire  de  la  chimie  de 
M.  Hnpfer  que  1' s  ili  tri"»  ipéoiaìwiem  aoieltf- 
ques  refusaietil  de  pubiier.  * 

(yiTESTFL  (Charles- Attratte),  arehicteete  Tran- 

cais,  né  à  Pans,  le  18  septembre  1807,  éludia 
soiis  Peyr<',  I  louet  et  M.  Duban  ei  entraj  en 
I8.',"l.  à  l'Ecule  deu  beaijx-arls,  dont  il  sortii  en 
l.S'28.  Lix  ans  a|irès,  à  la  suiie  du  concours  ou- 
vert  «a  183à,  pour  la  cathè>lrale  i  oomtruireà 
NImes,  Il  vit  adopter  son  Projtt  qn'il  ndtaiMiHdt 
à  exi'ciition.  Cette  éulìne,  l'affi  se  Saint-Pani, 
com'iicncée  en  IK18,  a  été  lertnnii'e  pii  1X49.  U\ 
grande  fon'aine  de  l'K-i  !.tna  le.  datis  1  k  riièiii  ' 
villi?,  fut  éi^alement  élevée  .sur  se»  de«<>ins  «u 
1846,  et  inaugurée  le  l"  juin  1851.  OomiMar- 
obitecte  attaché  i  la  eommiasion  dea  aioaumenta 
btatohquaa,  M.  Quertd  releva  etdeasìna  MaipJkt- 
ikM'rr  d'Arles,  aver  prn|et  de  restauratiMI,  et, 
fiì  <  0  lalnralioii  de  M.  I  u^né.  le  POnl  du  Smè. 
C.'fldes>iii>  niu  (uuri>  ain  salons  de  1846  et  Ì8S'2, 
ainsi  que  VÉgliic  Satnt  Paul  et  la  f'onl«ined« 
VF.iplannde,  et  ont  toM  repartt  4  l'EtpaaMoD 
onìvenieUti  de  IHhh. 

D«»venu  depiiis  architecte  des  chiteauir  de  Ver- 
sailles et  de  Trianon,  M.  Qu^s'el  v  a  dirigé^  les 
fiUcs  d'aoilt  1805,  I  nur  la  vis  te  de  la  rei>»e  d  An- 
frteterre.  Il  fit  ensuiie  panie  du  c>->n^e}\  d'  S  bft- 
UoMnta  Oirils,  de>int  pn>f«>«aur  A  l  Kcde  dea 
beaiiT*anee(  dirigca.  depui<juio  IS'*-,  i  «tener 
aliandnnné  nar  M  Gilbert.  11  a  ""Cf^^'^-^f 
obtenu  une  3«  módaille  J^"  j^l 
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eontion  de  la  Léfìon  d'homenr  en  Mftt  1851, 
et  •  ité  promii  offleier  en  1863. 

OrET  (Jf-an-Anloine),  j  hysicirn  francai»,  né  le 
i  s  (  ( i  lire  1810,  à  Nlmes,  sortii  de  l'Ècnle  nor- 
male en  1833,  iut  nrmnié  professa ur  de  pliysique 
aa  eoUége  royal  ile  (;renoble  et  charpé  eo  méme 
temps,  comim  suppli'ant,  du  cours  de  math^ma- 
tìques  purea  et  appliquées  à  la  Faculté  des  scien- 
ces.  Kn  1835,  il  lui  appelé  à  la  cliairc  de  phy- 
sique  du  collège  et  à  celle  de  l'école  normale 
pninaire  de  Versailles,  l'endant  six  années  (i840- 
1845),  il  jo  gnit  à  ces  fonctinna  cellea  d'examina- 
leur  pour  radmission  aux  Èctìt»  de  marine,  de 
Saint-Cyr  et  foresi iì re,  et  passa  en  ]8'»<)  nu  lycóe 
Saint-Louis.  Kn  1854.  il  fut  ncnimé  ititcur  de 
celle  de  Be^ancon.  il  a  éte  déoorède  la  LégtOD 
d  honneur  le  6  mai  1H46. 

On  doit  à  M.  Quel  de  nonlireiiz  mémoires  de 
mathéinatiQuea  et  de  |>b|psique  qui  ont  pero  pour 
la  plupart  aans  lea  Comptet  rtnmu  de  rAcadénie 
des  scit  i'cr-i  et  «lai  s  ]<  s  AiììiO^cs  de  chimir  n  de 
phyiiijiie,  t  i  rutlqiHs  uns  dar^s  le  Joumul  de 
M.  LiouMMe.  Ics  plus  ìin[Ortants  eii  iriatliéma- 
tiques  traitcnt  des  mouvcments  r«.lalifs  dea  ccrpa 
touroasts,  assujettia  i  des  liaitons  dcieitDlnéM, 
et  des  oseillatiOD*  da  prndule,  eu  égard  au  mou- 
Tcment  de  la  terre.  En  phxsiqup,  ses  travaux 
portcìit  sur  le^  Osfi'ltitii.ns 'ih  s  corps  pciinnis 
et  les  oscillalìons  de  l'i  iiur;  sur  l;i  J<*/?rj:ion 
de  la  lumière  paralt  sée  <ì  la  surface  d<  j  forp.* 
hi-réfringenis  ;  sur  les  Couleurs  suppl('mentaires 
dt  rarc-en  drl;  sur  la  Tnntt  d§  fulmotpkin; 
sur  ì  Action  du  électro-aimants  tur  Vare  tol- 
taitfue;  sur  la  Forr?  coérniire  du  fer  dovi;  sur 
les  Ti  w  rarefi  iriiln'r'cls  det  diversi  s  ccn.iittions  ; 
sur  la  Siratifìcatum  de  la  lumière  éieclrique; 
sur  la  mgtttUioH  4g  (ft  teaitfiv,  ete. 

OIì^eLFT  (Lambert-Adolphe-Jacques),  savant 
belge,  né  à  Gand.  le  17  ?t\:ìfr  iii-tì,  devint  à 
diz-huit  aii8  pro'ei'iciir  do  rnaltiiniatiques  au 
Cdl^gp  de  c  '.if.'  \iilc  ei,  rinq  ans  après,  ;i  l'A- 
tbénée  de  Bruxelles.  Fn  18-24,  le  roi  Guillaume 
l'envoya  rompléter  ses  étude«  asironomiques  à 
ftriSf  d*où  il  rapporta. apréa  deui  années  de  re- 
toioos  aree  les  «arar  ts  francai!!.  le  pian  de  Tob- 
•"rvatoire  qui  fut  m'c  h  I?rinellf!s  en  1826,  et 
dont  on  lui  cc  niìa  la  constr  ciion  el  la  direction 
qu'il  occupe  encore.  De  IH'iT  ]8V0,  il  \isila 
rArigleterre,  l'Écosse,  l'A  lemajine,  la  Suisse  et 
rilalie,  et  se  consacra,  à  st  n  retour,  à  utie  foule 
de  travaux  et  de  put^ications.  Eo  1841,  il  Tut 
nonraié  présidcnt  de  la  commisslon  centrale  de 
statistiquc  et  reciit  h  «'ive  rsfs  épo<iues  l*'S  litrcs 
et  les  di-tinciion!»  Ics  plus  variés.  Meral>re  de  l'A- 
cadémie  royale  de  Belgique  depuis  le  février 
1820,  il  en  est  devenu  secrétaire  perpétuel;  il 
est  correspondant  de  rinstitut  de  Franee  (Aca« 
dénie  des  se -en CCS  moralesel  poliliques). 

_0n  a  de  Ini  :  Astronritnie  ^lén  entairr  (1826), 
rééditée  s<jiis  !»■  i  in  •■.  fUnitnts  daslronovnc 
(1847);  Hrrhcrchfs  stntiilìqufs  xur  te  rryoHwe 
drs  Pays  lias  (183Q);  Prnjet  de  loi  povr  /Vn»ri- 
gnement  public  en  Belaique  (1«32)  ;  lUtherches 
tur  la  reproduetion  et  la  fnortatite,  et  tur  la  po- 
pulation  de  la  Brì^ique  (18:i2);  Slalislique  eri- 
iwntlle  de  la  Beffiiqne  >  ]»HT  :  De  I  inpuence  dea 
fiiixfìvs  sur  la  nuiriadlc  aur  difleimlt  ù(^rs 
(1838)  Sur  la  iheorir  des  proiabtltiét  aj  pìiquées 
muMciences  nunales  el  politiqvet  {lfiU6),  leitres 
au  due  de  ^axe-(obourg  et  Gotha;  Du  tytièwe 
social  et  dee  Me  qui  le  régittent  (  I848)  ;  Svr  la 
siaiisliqve  mutole  et  Ics  jritìiifrs  qui  doivnt 
en  fortner  la  baie  (1W8);  Atiuuoxrc  de  I  I  bsirva- 
toire  royal  de  Bruxelles  (18;i3-l8fj7),  |  ul<l  canon 
qui  ae  continue,  etc  ;  et  des  Jlc'inoirra  foutnis  à 


la  CorrrrpomiMiM  pHv^jve  et  mathétMOiqin  4e 
Belgique ,  ani  imnalra  de  r08«errafotre,  etc. 

OnrilERAT  (Louis-Marie),  philolofrue  fran- 
cais,  né  à  Paris,  le  12  octobrc  1"!  9,  fil  "-es  étudts 
k  Sainte-Barlc,  f<it  tr^u  «gré^é  jpour  les  ciasses 
des  lettres  en  1826,  i)roff5sa  dibord  la  rbéto- 
rique  dans  l'Universtlé  et  devint,  en  1843,  con<er- 
rateur  k  la  biblìothéque  Sainte-Gei  evièxe.  Il  a 
été  décoré  de  la  Lé^;ion  d'iioniu  i.i  f  n  décembre 
1F44.  Il  a  été  élu  membre  de  l'Académie  des 
inserì]  ticns  et  lieUts-lcttres,  le  13  mai  ISèt,  MI 
remplacement  de  M.  Base. 

M.  L.  Ouicberat  est  depuis  longtemps 
par  r.niporiant  Thesaurus  poeticus  litigu.r  latin.r 
(18.30,  in  8  à  2  col  ).,  le  piemier  des  ouvragcs 
ilrsiiiiL's  à  iiOs  lI  issCs  rjui  ait  t'-lé  rrii^   au  nivrau 
des  iravaui  moderncs  des  savants.  11  lui  a  donne 

Scur  suite  et  complóment,  avec  la  coilaboraUon 
e  M.  Dareluy,  le  ]>ietionnaire  latin-franfoit 
(1844),  qui,  plus  utile  encore  que  le  precédent, 
en  a  parta^ré  le  snccts,  depuis  le  ^)ic:ionnotr«* 
franeait-latin  (lfcu8),  fruii  du  travail  de  vingt 
années. 

Od  a  encore  de  lui  un  grand  nombrc  de  Trai- 
tét,  Kxereieetf  ete.,  à  l'nsage  des  dasses.  Nous 
eiteroos:  Traité  de  venifieotioa  latine  (18361, 
qui  a  atteint  «a  quinztème  édìtioo  en  1 858  ;  Tranw 

eli'mmlaire  de  vnisic^vr  (Ik:!.'!)  .  n  i-ifité  avcc  des 
Tahlraìix  de  munìque  cu  Fxernas  qrodue's,  en 
1H3.S  et  1S37;  Traili'  de  rersification  [mnraise 
:1838,  in-12,  2*  édit.,  J8:>0,  io-8);  Pelit  traùé  de 
rersificatifin  franraise  (1888,  in-12);  Polymnie 
(iK.'i'j),  rccueil  classiquede  morceau  decoant, 
a\pc  M.  H.  Sonnet;  Nouvelle  prwftdie  latine 
(183!'},  J*r<  miiTS  exercices  de  traduclion  grec- 
que  (184^^)  ;  un  grand  nombre  d  òdiiions  et  anno- 
tations,  dont  les  plus  est  mécs  soni  cellea  d7/o- 
racr,  de  Ktr0tie,ae(^tnfe-Curc<,  d'l/omère,eta.} 
quelqucs  Notieet  et  Dieeourst  et  des  artides  dans 
la  Herue  de  hnstrwtion  fmli9IU  CU  tUtfCS  M- 
cueila  littéraircs. 

OI  ICIIF.RAT  (Julcs-Ktienne-Joseph) ,  archéo- 
logue  fran^ais,  frère  du  prtoédent,  né  à  Paris, 
le  13  octobre  1814,  fi(  de  bnllantes  études  dassi- 
ques  et,  se  eonsacrant  i  la  foìs  i  Tbisture  et  ani 

arts,  fréquenta  l'atrlior  de  Cliarlet,  el  se  pré- 
senta  k  l'Ecole  des  chartes,  où  il  fui  admis  le  pre- 
mior  rn  1835.  Attaché  aux  travaux  historiques  A 
la  B  bliolhèque  royale,  il  entrepnt  la  publication 
de  touies  les  picces  el  documenta  coocemant  la 
condamnation  et  la  réhaLiliiation  de  Jeanne 
d'Are .  et  donna  le  premier  volume  de  ce  travail, 
scus  les  auspircs  de  la  Socié'^-  de  n.i^tn  rf  ilr- 
Franee,  en  1841.  L'ouvrage  forme  uujourd'hui 
b  voi.  in-8. 

M.  J.  Quicberat  fut  \ìn  des  ptincipaux  fonda- 
teurs  de  la  Soelété  de  l'Kcolc  des  Charles,  et  il  a 
publié  dans  son  recueil  {Biblioihèque  de  fSeide 
dei  Charles)  un  grand  nombre  de  mémoires  esli- 
niés  sur  l'histoire  de  l'rance,  la  litléiaturi?  lulime 
et  franraise  au  tnoyen  Age  et  l  archeologif .  entre 
autres  :  Fragmfnt  inedit  d'un  rersificaieur  laim 
sur  les  fiaures  de  rhétorique  (sèrie  1,  tome  li,  184^)  ; 
Thomas  Beein.  ea  zie  etite  éeritt  (tome  111,  1843); 
ìh'drigue  de  tillandrn  (1844);  ^  j  rrf itf  nouirrau 
sur  i  hisloire  de  Jcatme  d'Are,  d'après  une  chro- 
f>ìque  ìii^dùe  du  x\*  sxi'cle  (l^'ty);  Henri  Baude, 
porle  tynvré  du  Umps  de  Laui*  XI  (1849).  Elu 
membie  de  la  Sociélé  des  antiquaires  de  Franca 
en  1846,  ila  aussi  ('ooné  divora  mémoires  au  xf- 
cueil  de  cotte  société,  notamment  :  Dm  lieu  de  la 
Itataille  enire  Lal  i  nut  et  'es  Pnrisiens  (nouvei» 
sene,  lon  e  XXI).  Il  a  t  i  a  re  Un  riu  à  ì.*»  Iterue  OT- 
chéulogiqì.r  i  ìiimim.is  d  ssonatn  i  -  -i.r  des  (o.nt«J 
de  i'bistoire  de  l'arcbiiecture  et  publié  réceiument  : 
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Cùnelution  fotir  Aloiu  dans  ìa  quesUon  (T Aletta 

B8&8,  in-8). Il  f<ttt  eiter  à  part  »a  très-importante 
ittoire  de  Sa  ivi  e  Barbe.  coMége,  cnmriiuiiMilé, 
inslilution  (l>-'«iM86'* .  t*.m.  l  Ul,  m  8). 

Lors  d  '  la  rcorgani-ain  n  de  l'École  des  char- 
teaen  1847,  M.  J.  Quicherat  y  Tut  appeié  cornino 
répéliteur.  Nommé  prof«^ss«ur  en  1849.  il  fui  «spé 
elalemcnt  chargó  de  l'enMignMiMnt  de  l'archéo- 
logio.  Il  passe  poar  m  dea  hotnmes  les  plus  ver- 
sés  en  Franco  dans  la  connaissarice  du  moyen 
Ige.  B  a  éió  décoré  de  la  Légion  d'hoaneur  le 
»  Mril  1847. 

punfEMONT  (Arthur,  marquis  de),  homme 
po!itique  francais,  dópute,  est  né  le  19  aoùt  1808. 
Ancien  coloneìde  la  garde  nationale  de  Tours  et 
mf^mhre  du  Conseil  g'I'néral  pour  le  caiilon  d'Ilo 
bouchard,  il  a  été,  en  18t)3.  nommé  il-  puté  au 
Corps  légi.olatif,  comma  candidai  du  gouverne- 
meni,  pour  la  2*  cìrconacription  d'Indre  et-Loire, 
où  il  avait  pour  eoneomiit,  M.  de  TUTÌgny.  dé> 
puté  soriani.  Il  a  obtenu  20003  voix  sur  2^ 'f  'iOvo- 
taiits.  M.  le  marquis  de  Ouinemoni  a  tlé  élu 
nienihrc  du  Conseil  géiiéral  d'Indre-et-L0Ìre.  Jl  e 
élé  décore  de  la  Légion  d'honneur.  * 

QUlNEiT  (Edgar),  écrivaìn  francait,  ancien  re- 
présentant,  oÌ  a  Bourg  (A in),  le  IT  férrler  1803, 

est  fils  d'un  ancifn  commissaire  des  guerrcs. 
Après  de  brillantes  études,  il  partii  pour  l'Allc- 
roagnf,  ce  ]  ays  de  la  scierce  et  de  larèverie. 
doni  riiiiliicnce  se  révcle  dans  scs  écril»,  et  il  se 
fil  r«  niar(jijer  des  savanls  profes^etinde  Tuiuver- 
siló  d'Heidelberg.  Il  traduisit,  à  son  ratour,  les 
Idèa  tvr  la  philotophie  de  I  histoirt  de  Vkwmù^ 
niti  de  Herder  (1827,  3  voi.  in-8.  avec  introduc- 
tion).  Dé|à,  en  1823,  il  avail  publié  un  petit  ou- 
Trage  inlitulc  :  Ics  Tableltes  du  Juif  errant. 
Membra  de  la  commiuioa  acieniifique  eovoyée 
en  Morée  (182$,  il  ntssemMat  en  Grèce,  des  do- 
Caments  pour  son  ouvrage  :  De  la  Grèce  wodeme 
et  de  se»  rapporti  avec  l^antiquilé  i[H2,0,  in  8).  11 
collalKJra  d'  s  lors  à  la  lì-  luf  drs  Deìtx  Hoiidrs.  ou 
il  fit  paraìtre  succes-sivement  :  l)e  l'atenir  des  rr- 
ligions;  De  la  RéviAution  et  de  la  fhiloMphir ; 
Rapvort  sur  lei  ipovées  franfaùet  du  xo*  iiicte; 
De  l  épopée  des  BoMmes;  Du  gènte  des  traditicnt 
ipiqursde  l'Allemagne  et  du  A'ord;  ìe  Pont  d'Ar 
cole;  Dp  VAÌlemagne  et  dr  la  Revolution  ;  De  l'art 
en  Atlimagìie  (1831-1832):  ci  Ahasvénit,  celle 
oeuvre  è'range  publiéo  cnsuiio  à  pari  (1833,  in-8), 

£ii  suivant  l'auteur  lui-mème,  est  «  Tlii-loire 
monde»  de  Dieu  dans  le  monde  et  enfia  du 
dottte  dans  le  monde.  »  Ce  livre  tat  mis  à  l*index 
par  la  cour  de  Rome.  M.  Ouinet  rOvait  alors  l'fe*- 
popt'e  démocralique :  après  avoir  encore  ins^-ré 
d.ins  la  lìnur  des  «  Indes  sur  Irs  l'uvirs  lir  l'Alli'- 
magne  (1834) .  la  Poésie  épiaue,  llomère.  l'Épo- 
pie  UOme  (1836);  PÉpopée  franfaise  (1837),  il 
e'effoiea  de  réaliser  $oo  rfive  dans  deux  poSmes  : 
Nem>fé&n{m&,  in-8)  et  Prométte  (IH38,  in-8). 

M.  Quinci,  se  mullipliant  en  qucliiue  ^urle. 
écri\ait  dans  la  Ilevue  de  i'ari.v.  continu^it  dans 
la  ììrriie  dfs  Detix-Mmdes  ses  l'iudfs  sur  l'Alle- 
magne et  y  donnait  :  le  Champ  de  Waterloo 
(1836):  Deìa  Vie  de  JituevarSttauss  (1838);  De 
Pvnité des  Uttfratures  moannes  (1838);  Du  (jénie 
de  Vari  (1839);  publiait  ses  Voyafjrx  ilim  soli- 
taire,  <ou\f'  irs  dl';ìlip  ilH  G,  in  H),  tt  A  Itemagne 
ci  Italie f  philosopbie  et  poesie  (1839,  2  voi.  in-8), 
et  enfiti  eompiinut  les  grands  travaux  sur  la  poé- 
'-'  '  ■    '  ■    ■     ■      l ì;j>iìpn'  in- 


sie  épique  par  une  doublé  ét  i 
dienne,  et  Defndur  poesisor 
tffì'xì  passa  :ì  SfnsJoiirg. 

Professeur  de  liiiémliire  étrangòrc  à  la  FacuUé 
des  letlres  d"  Lyon  depuis  18;W',  et  chevalier  de 
la  Légion  d'booneur  depuis  le  29  avril  de  colte 


QUIN 

Quinei  publia,  l'année  sohrante,  une 
broeliofe  politique  très-vlve,  à  roecaston  de  la 

guerre  d'Orient,  sous  ce  lilre  :  ISIfift  IB'jO  (in-8), 
et,  en  I8A1,  Atrrtissiment  au  pays.  Il  n'en  oli- 
tini  pas  moins,  en  18V2,  au  Colu'gi)  de  Fraiice, 
la  chaire  nouvellement  créée  de  langue  et  lilté- 
laiure  de  l'Europe  méridionale;  il  s'en  fit  une 
tribune  d'oii  il  répai  dit  parmi  la  jeunes.se  l'ensei- 
gnement  révolutionnaìre.  De  là  pluMeurs  onvra- 
g*-s  empreints  de  l'espili  d  i  ti  m[  s  :  le  Genie  des 
religions  (1842,  in-H^  les  Jnuxles,  en  coUabora- 
tion  avec  M.  Michelet  (1843,  in-8),  résumé  des 
lenona  brillantes  par  !e.«queUes  les  deux  profiat* 
seurs  répondnient  aux  vives  attaquesdoot  rensel- 
nipnt  laique  élait  l'objei  ;  !fr  la  Rntaissnnce  dans 
i  Europe  méridionale  ;  De  la  liherté  de  discusston 
en  maiière  rr /wyrVi/.vr;  Hépi  nse  à  (lueUpirs  ob- 
serrations  de  Mgr  l'ariluvi'qur  de  Paris  (1843)  ; 
l'UUramontanisme,  ou  In  Socieié  moderne  et  l'È- 
glise  moderne;  l'irtquùition  et  Ut  taeUlésteerètet 
en  F.Kymjne  (1844). 

I.e  gouvernement  retira  !a  pn-olc  à  M.  O'iinet 
(1846).  La  jeiinesse  des  cculos  t  t  le*  journ.uix  de 
roppo.<iilÌGn  I  r  (i-'stòreiit;  mais  la  majorité  du 
Collège  de  France  apiìtouva,  et  le  professeur  con- 
sacra ses  li'isirs  Tutces  i  visitor  l'Sspa^ne.  A  ses 
retour,  il  publia  une  panie  de  ses  anctens  oours 
sous  ce  titre  :  Wet  racances  en  Espafiti":  le  Chris- 
tianisme  et  la  lì  rt  httion  fravriv\r   IS'ifì,  n  8). 

M.  Quinti  comhaltait  avec  ardeiir.dans  la  presse 
la  té.iclion  polilique  et  retigieiise.  Klu  dépulé  en 
1847,  par  l'opposition  du  college  de  Bourg,  il  eut 
une  part  active  à  l'agiiaiion  r6iònaiste,  prtt  Ics 
armes  en  Févrìer  et  ne  les  auilta  que  pourainau- 
gurer  la  République  au  Co  iége  de  Krance,  dans 
la  chaire  d'iin  lecteur  du  roi.  »  Nninnu'  colonel  de 
la  11*  h'gion,  il  fui  éhi,  par  son  dépai  tenieni,  re- 

Jirésentani  à  l'As^emldée  consliluante,  où  il  siégea 
i  l'extréme  gauche,  et  fut  reovoyé  à  la  Lógisia- 
live,  où  il  suivit  la  roème  ligne  politique.  A  l'oe- 
casion  de  rcxpédilion  de  Rome,  M.  Quinet,  qui 
avait  publié,  l'annde  pW cèdenti»,  son  livre  des  À^- 
vnlutioii'i  il  Unite  (1848,  in-8),  fu  |  .;r;illie,  soUS 
l'S  lilre  de  Croitade  aulrichienne,  francatse,  nih 
politain»  el  Ufnghole  eontre  la  république  ro- 
matiw,  un  opuacule  qui  eut  einq  éditions  coup 
sur  coup,  et  fut  suitrf  de  VÉtai  detUge  (18410; 
de  ì'  Fiixeignemrnt  du  pt  ujt'e  []Hh!i),  ci  d"  la  bro- 
chuic  ii;tjln!Lc  «(''(Sfiori  ijui.Iel  I8.il).  1  xpiilsé  de 
Krance  j  ar  le  li  i-'el  du 'J  jaj,vier  18:.i,  M.  Onin<-*t 
se  relira  à  Bruxelles, où  il  épousa  une  jeune  veuve 
mt  I  lave,  la  fille  du  poéte  Assaki. 

Depuis  celle  Epoque,  il  a  publié:  jet  Etclave* 
(Bruxelles,  1853,  in-I8),  poeroe  dramatique  en 
cinq  acles  et  en  vers,  doni  Spartacus  c>t  le  liéros; 
Fnndation  de  la  république  d'S  Prorinres  IJnies 
{\H'ì'i,  in-18i;  Philosophie  de  l'hist  ^ire  de  Franu 
{Retiue  dei  Deus-MondeSf  18àà),  sorte  d'appel  k 
tous  les  écrivains  de  ce  siècle,  que  l'auteur  con- 
jure  de  rétracter,  dans  une  sorte  de  nuit  morale 
du  4  aodt,  toutes  les  erreurs  au  .service  desquelles 
ils  onl  mis  leur  lalenl;  la  Itéiolution  reliqieiise  au 
XIX*  siècle  (IHbl)  ;  Merlin  renchanteur(ìm),  2  voi. 
in-8),  grande  allégorie  phiiosophii|ue,  eie.  Il  a 
été  enlrcpris  deux  éditions  de  ses  OEuwret  «om- 
pUtes  (1866-09,  10  fol.  in-S  et  tn-18). 

Ql'lNKT  (Denoti),  porte  belge,  n^:  i  Moas,  en 
IKÌ'J,  S  i  si  acquis  d  uis  !e  parti  calholioiie  une 
certame  répulation  par  la  vivacilé  avec  laquelle 
il  a  atlaqué  les  doctrines  libérale*,  philosophiques 
el  révolutionnaires.  Ses  principaux  écrus 
soni  :  ìa  Voix  d'une  jeune  dme  (1839)  :  la  Prtère 
annue  (1844),  el  le  recueil  de  ses  <!"' 
a  dejà  eu  trois  éditions  (1854  ,  2  /o*-  ;»^"*,.'? 
lilre  de  .9oui  ffiir*  de  la  presse  {IWt,  m-iW»  »•« 
r^uni  des  articies  de  criUque. 
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Cini<IFrn!  ve  BOCHEIÌONT  (haron).  homme 

poliljque  frnncais,  conseiller  d'Élal,  né  à  Amiens, 
le  7  ^t^ileiiibre  IJ»'!*?.  p^X  (ils  rlu  C'  i  Yri'UnnncI  do 
CO  Dom  qui  devil  i  plus  tard  ministre  et  sénaienr. 
■ninené.  en  1814,  à  Druxelles  par  son  pér«,  qui 
VBMit  d'Atra  «xilé,  et  élevè  eou»S(8  jeiix,  U  ren- 
tnm  Pranee  cinq  ans  après.  Sa  vir*  poliiK]ued8te 
de  la  révoliiifi  II  de  Juillet.  Maire  do  Soìss<mi>; 
1832.  il  roniplar,!  en  ÌK.ih  k  ^(.néraì  S^hahiiaui 
commi-  (li"|uité  de  Vcrvins,  et  oliiint,  pendant  qua 
torze  ans,  le  renou\ellemeDt  de  s«ii  inandat.  U 
vota  constaaunent  avec  la  gauche  et  tratta  i  la 
tribane  la»  anestiona  admiDiKtrativea:  c'esi  i  lui 
qu'oo  doit  l  établiMeraent  dea  trottotrs  dana  tra 
grandes  villes.  P.hi.  fii  lRii8,  lo  «cond  sur  la 
liste  des  repn'sPiiUiiils  <le  l'Aisne.  il  no  fit  à  la 
Constituanle iju'une  comic  apparition,  fui  nommé, 
le  15  juin,  ministre  plcnipotcntiaìre  en  Belgique, 
et  rcniplit  rcs  fonctiors  jusqu'à  la  fin  de  18&1> 
Bemplacó  par  le  due  de  Bassano,  il  resta  quclque 
tcmps  à  l'écart.  En  185'4,  il  a  pris  place  au  Ci>n- 
seil  d'£iat.  M.  Qu  mette  est,  depuit  t8M>  «flleier 
de  la  LégioD  d'tioiineur. 

QUINTANA  (don  Manuel-Joseph),  célèbre  poète 
espiaignol,  né  à  Madrid,  le  11  avrii  1173,  mort  le 
1 1  mars  1857.  —  Voy.  las  dtuBl'^tCioiudu  DÌO- 

Uonnaire. 

QIJITARD  (Pierre-Marie),  grammairieii  franc^ais, 
né  en  octobre  1792.  à  Va  .res  (Aveyron).  til  s<>s 
daaaes  au  ccdlége  de  8aiul«Affrique  et  à  I  ficole 
«mUde  ét  Rodaa.  Aprtt  ««air  paaaé  deus  ana  au 
«errioe,  il  loivit  la  oairiéta  da  riaalnifitte  pa- 


R 


RABAN  (Louis-Frawccis)  ,  mmancior  francais. 
est  nt  lo  U  dt'xombrp  11%,  à  1  amville  (Km e).  11 
debuta,  ùì  f.  1816,  par  quci<iues  pamphlets  politi- 
quesqui  obtinrent  du  succòs,  notamment  C(fd«l 
vOam  (1816;  et  le  PfUt  Jésuité  (1826),  dea  bro- 
.  éhttiai,  das  lùograpbies  «t  dea  compilations  his- 
torfqaes.  Mais  co  fut  dana  le  mman  qu'it  chercha 
surtout  !)  se  r.iirc  uno  vUcfi  -.  de  1819  à  18.'1H.  il 
parul  sous  son  noni  plus  de  cinqiiante  ouvragen 
qiii  furenl  ilt'saviiiiés,  rn  f^ailio.  par  lui,  et  dool 
quelqucs-uns  lui  onl  attiri  néanniosna  dea  poutr^ 
suiles  correctionneUca. 

On  cite,  panni  ses  romar)*  les  plus  rópandu^  : 
la  Curi  capitaine  (18l«.  2  voi.  in  i?)-.  l'l-!>oui 
parisirn  (1820.  3  wì.:  ;  t'Incréànlr  (IS.",  ?  \  1 
Man  cotttin  Maithteu  il82i.  2  voi.);  la  Ftlle  du, 
eommùiaire  (1828,3  voi.);  Mémnirrt  d'un  forcai, 
©u  Ì€$  wtnenfwva  da  ridoe^  (1838  1829«  4  voi.); 
la  pQtnmiUe  grise  (I82t,  4  »ol.):  fr  Conttré 
(1830  ,  3  voi  );  la  Vie  d  une  joìie  frmmr  , 
4  voi.);  la  lU'surredirm  {\mi,  4  voi  ) ,  l'Auhrrqe 
dtt  Adrett  (1 833.  i  m  i  i  Ir  Curé  de  vilinge  (1 833, 
4  voi.);  le  Btmnet  rouqe  DxTi,  4  voi.);  la  rie 
d'un  joffm»  (18  i.=,,  3  toI.;  ;  Knhrrl  Macaire  ilSJK, 
Itol.  in-8j;  /<  VaÀtt  dtt  dv.hlf  1838,  4  voi  );  la 
Cottwrtwn  dun  wmurais  utj^t  ;i83!t,  %  voi.);  la 
Mystères  du  Palais-RmjaI  (18',.',.  2  voi.  in-8);  /p» 
Amrmrs  ttcrètrs  fl84!>,  2  \iAi  :  fìir  ans  dr  la  ne 
d'urtr  frmmr  (ÌH'O.  in-18)  C'.mtne  I  ftprxt  tieni 
wu  f\iltt  (18-.n.  2  voi.)  ;  Pie.  M.  Uaban  eatde  plua 
aatour,  SOU.S  dps  noms  'l'emfifaiil,  d'uD  frnind 
■ambre  de  oompitatiami da  toal«  aofte  :  8ou«  colui 
Al  eamte  Fw'tr,  il  a  éerit  en  ce*  dernlcp*  tomp^i  : 
les  flenrx  ammees  gr.  in  f^;  ?•  «'Iit 

iet  Éloilt-s  (1847,  pr.  in-8);  l' AittrMìomir  dfs 
dames  (1849,  gr.  in-8)  :  Perles  et  pnrures  (18.Si), 
2  voi.  in-S),  avec  daa  daaiU»  da  Qmm\  if«w«i 


RARO 

blique ,  enfreprit  des  éducations  particnlières  et 
voyagea  dans  Ics  princif  alcs  contrecs  de  TLurope. 
Doputs  18)8.  il  a  fonini  de  nombreux  articles  de 
critique,  de  linguistique  et  de  Intéiaturp  lópereà 
la  presae  pariaienne,  nutamment  au  Journal  de  la 
(onma  franMùe  (I82:-1838),  à  la  Hetue  théà- 
trth  (1833)/à  l'teho  éft  ^eoles  vrimairtf  (IW- 
1842);  au  Moniteur  età  VÉpoqve. 

On  a,  on  nutre,  de  lui  :  ìa  Morale  en  artiont 
(1H3«):  Ihriìtmnaire  cMrTnr  /  -/?(/iir',  hislnri^e  et 
aneedfitii}He  des  proierbes  frartgais  (1842,  in-8), 
cxtrait  d'un  ouvrage  plua  conaidérable  projeté; 
Étuda  hi$if>riqries,  liliéraires  et  morale*  tur  Ut 
wnverbe*  fran^uu  (I8.'>9)  ;  des  p réstes,  dea  eiMato 
tiiograpliiquaa  «t  qualquaa  oavica  tMttnka. 

QVOX  (Jein-Re'ìó-roTi';tanO,  natiirnlistt^  fr.in- 
cais,  ni  le  10  novembre  1700,  entra,  k  i'flge  d« 
diz-àept  ans,  dana  le  scnrico  de  aanM  4a  la  ma- 
rine et  prii  part  ani  d<*mières  campagnes  da 
l'Kmi  ire.  Nommé  «mcceasirement  offlcierde  aanlé 
(18?U,  j>rofesS(?ur  (1824).  módoi  in  en  rhrf  (1835), 
il  flit  chariaré  de  rédijrer  ,  avec  .M.  fiaimard,  la 
parile  znolou'iqoe  du  Vi<yage  autmtr  du  monde,  de 
Kieycinel  (1824-1844)  et  du  Koyage  de  l'Astndabe 
(1833);  i)  a  vaatà  foumi  das  artides  à  la  Rewe 
drs  lìeux-Mondes  et  aux  Compier  rendm  de  l*Aicai> 
dómic  dos  <»cionces,  qui  l'a  i^ìu  au  «  «mbre  de  MS 
corrospondaiits.  Anivé,  le  17  novembre  1848.  an 
prade  d'inspocieur  général  du  8er\ice  do  santé  de 
la  marine,  la  plus  haute  positinn  de  ce  corps, 
il  a  été  mia  à  la  relraite  en  18&8.  M.  (}uoy  a  été 
promu  coiBflBandeiir  de  la  148^  d'toMUOf  le 
31  décanbra  18S2. 


et  fhs  nsr,1  .  in-S),  avec  M.  McVy;  Pl«i  de'flNW- 

den!  les  falsi ficatiurs  dhoilés  (18,ì9). 

RABAinS  'Joseph-Francois),  historion  francala, 
né  àCfaamhéry  (Mont-Blane),  I«  11  févner  !H(Jt, 
ancien  profes>our  d'hisioire  au  collège  de  Bo^ 
deaux,  oblint  la  chaire  d'histoire  et  le  titre  de 
doveri  A  la  FaciiKi-  iles  IfMlre-*  de  rrtt>;  rillc,  ]e>n 
de'la  fondalton  (IHiO).  Il  quitti  l'une  et  1  autre 
en  18.)2,  devint  maitre  de  conférences  à  I  R  ole 
normale  et  entra,  i'^mnée  saivanie,  au  ministÈre 
de  rinstniction  puhliqne,  corame  ebef  de  burean 
dans  la  divì'^ion  de  l'administratinn.  11  étaitmem- 
liro  du  cnmité  do  l'histoire.  étatili  pròs  du  mémc 
niitiisiére.  Il  a  été  décon'  ili'  !i  d'tion- 
neur  le  23  avril  1843.  —  M.  Ralunis  est  mort  à 
la  fin  de  1860. 

On  a  de  lui  :  Hi*t9ire  deBordeaus  (1837  et  aair., 
rn-8);  Saint- Wauìin  ét  Neh,  étvdet  Mitoriqìm 
et  littth-inrpx  (R  rd  ain.  1841,  in-8);  lìreherehfs 
sur  hs  deiìdrnphnrex  in-8)  ;  Lettre  d  W.  Vic- 

tor Ci  usin  (IKi?,  in  8):  les  Sferm  ingims  d'Aqui- 
laine  (1866,  in-8);  Uea  comptes  reodus  et  méaòdi- 
res  et  pluaieun  tmvaux  manuserils. 

BABOU  fCbarles  Pélix- Henri),  lìtféralear'ftaih 
^ais,  k  Paris,  lo  G  s,.pif.iiil>rr  1803,  et  flìsd'un 
sous-mif-n  lant  militaire,  fìt  ses  classrs  au  collège 
Henri  IV  et  son  droii  à  Dijon.  Avocai  st^KÌ^>'fPà 
Paris ,  il  quitta  le  berreau  pour  la  presse  et  écrivft 
suecessivement  dans  In  (hìeH'diìwwe,  te  Mnnger 
de*  rSennbres,  le  Nnurelfrste .  le  Jnunpìl  de  Paris 
et  la  Chfirte  de  18;K),  où  il  dormy  un  u-r.ind  tt^m- 
lire  (l'.ir Iic1p>  do  poliliijuo,  do  n  i  ijrn-  iitléraire, 
thééirale  et  arti<tnqiio.  1  d/-!>oti  Hans  le  ronaan 
parrWatoirc  de  loul  le  monde[\M9,  -i  voi.  in>8^ 
romm  en  ooUaboraitoii  avec  RéfBter-IleiMBrlMtf 


—  1466  — 
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et  Mii>  le  pteudonyme  à*Émile  de  Paiman;  pois 
il  publia.,  avec  Dalzac  et  M.  Phtiarète  (  hatles,  un 
recueil  denonvellrssous  !e  titic  de  :  Coni*»  Bruns 
yor  «MM  téuài'tmtrs  (1831,  in-8).  U.  Rabou  fut 
al  AufMidMbwr*  de  la  Rttue  ée  Pariti  Aosii  il 
euluft  instant  aprèa  M.  ^énn  (1830-I83}>  U  di- 
rection, qu'il  c^a  i  M.  Amédéè  Picbnt.  Il  fenda 
eii5iiiiL'  la  Cour  d'asi  srs  v:.  fui  pli^  taril  nu  n;  rn 
faredes  réd»cte»jrsdfc  l'Atsemtiier  VaMuna  »•  (I8A8I. 
IM|)à  il  s'était  drnné  tont  rniier  au  gcan  à  la 
moi»t  1*  rooMD  TeuiUetoa.  C'est  à  lui  que  Batzac, 
enaMumt,  légna  le  foin  de  tenoiner  nn  eniain 
nr>mbre  de  romana  qu'il  laiasait  inachcvés  :  le 
Dénuti  d  Arcis  (1854.  4  voi.  in-Rì  ;  h  eomte  dr 
SalUnare  {\Hy:ì .  \'  \.)\  la  Famiiir  ìhmiri»aqr 
(ISàS,  4  voi.)  et  les  Fiittx  bourgeois  de  Paris 
(18&6-1857  ,  8  voL).  iL  Habo*  a  élé  déioié  és  la 
Lègion  d'hoDoeur  en  ittO. 

Sn  principaux  romans  sont  :  hmftond^Arquien 
(IR'tO,  in  s  ;  le  P'Turre  de  Monllhi'ry  {\%^'!.  m  H)  : 
le  ('ajntaiHf  l  atti'  rrt  (IH't.T,  2  voi.  iii-8)  :  la  Hetnf 
d'utt  }Qur  (IS-'(.'i,  ;ì\.I.  in  «)•  lA'dée  di  s  imes 
(1846);  le  Ca'  tnrt  xoir  (18Ò6.  à  voi.  ÌB-8)  ;  la 
Fille  tanglanie  (18.^7,  4  voi.  in-K)  -.  le  mmrquù 
é*  Lupiano  (185H,  5  voi.);  le»  TriMatwns  el 
mdtamorpk(>tf$  pot  hwnet  de  woilr»  iabricitu, 


RADA 

rondissPTrrent  de  I.ondéar),  flt  Mrtie.  aTroteewiie 
après  IKIO.  de  l'o|if>ositi  u  liln^tali;.  et  siégea 
quelque  tcnpsau  ccn-cil  péti^ral  (tes  Cdte»-du- 
Nord.  Après  la  révoluimn  de  Février,  H  M  élu 
repréeeniantdupeu(ilc.  l'avantderirier  MrtKfee, 
P&r833&0  voii.  Meeibra  du  conilè  4t  PagrieoK 
ture  H  du  crédit  foneier,  il  vota  ordinafmiMnt 
av(  c  le  parti  lu  penéral  CaTaignac.  Apr's  l'élcc- 
tion  tiu  10  décembrt»,  il  fit  opposiiion  (^ourer- 
nement  df  I-ouis-Na|j(ilt'«iri,  s.ins  (i'-m.TndiT  .'•a  miid 
en  «onimtioo.  Moa  réélu  A  la  Légisiative,  U 
pnt  à  GMree  l'anreÌM  de  la  aMecin*. 

RADAMA  li,  Oli  Bakoto-Rapam*.  roi  do  M»- 
dapas-ar.  né  Ters  IHilO.  plus  de  deox  ans  apr^s 
la  u  ort  du  loi  Radaiua  I",  fui  cepen  tnnt accept6 
cornine  lils  du  défiint.  sur  l'affirmstion  de  la 
reine  Ranavolo.  w  mère,  qui  «frikim  mi  miMHMt 


RABUTAUX  (Aofrustp  Philirp^-Ednuard),  lit- 
tiateur  fran^aii,  né  à  Paris,  le  13  février  1814, 
«et  autenr  de  divers  traTvux  littéxaìres  iniérés  sous 

des  psoudonyrrps  dans  a  Herue  de  prorince,  le 
Journal  de  la  jf  un' .\se ,  dont  il  a  élé  rédacleuren 
chef;  la  irarin'  m  viirtf-iueidnlr,  etc.  CMi  a  encore 
de  lui  :  Vela  i'rostilutton  en  Entrrpe  depuis  Van- 
tiqwité  huqìi^à  la  fin  du  xti*  sièeU  (18.SI ,  in-4) , 
•t  plusMun  «rticlM  Mur  le  Jfoycn  4o«  et  l'facy- 
ei^érfie  moderne.  II  a  rédtgé  la  talda  «yitéiiia- 
Htf»  de  la  lìxliiinfjrnpbie  de  la  FtWtU  ftmt  les 
«BBéei  IS:^,  IHòó  ei  185r>. 

BACIIIX  (P.lisa-Rachel  Felix,  dite),  célèbre  tra- 
gédientie  francai>(>,  i  ce  à  Munf,  en  Suiaae  {Gan-> 
toa  d'Argovie),  le  28  fóvrier  JSaO,  mmUt  au 
CavMt,  itrès  Tfìulon,  te  3  fanvler  1868.  —  foy. 

les  deux  1'"  cdìtions  <lu  Dictioiìnaire. 

La  fami  Ile  du  .Mlle  H  achei  a  ffumi,  cutrf»  celi? 
illustre  tra^;cdienr,c,  tuiile  une  ^■('ut'  do  n  itabihiés 
dramatiques.  —  L'aifièe  de  ses  qualre  soBurs, 
mie  Sopiiie,  dite  Sarah  Feiix,  née  ft  Obrooth, 
iliade  Francforl,  le  2  fóvrier  1819,  a  succe<^<;i- 
Tement  joué  la  haute  cumédie  au  Gymnase,  aux 
Francais,  h  lOdénn.  el  a  parcouru,  à  di\er>-es  re- 
pnscs,  la  prov  uce  et  l'élranyer;  elle  a  prolon^'e 
d'un  an  son  séjour  en  Aménque,  à  la  suite  du 
TO)  age  de  sa  «sur  à  New-York.  —  HUe  Lia  Ffiux, 
vouée  spécialement  aui  frraade  rdle»  da  drame, 
a  abordé  de  nombreuses  créations  sur  les  9c>'-nes 
dubouleTard,  notammont  à  la  Porte-Saint  Mar- 
tin. —  Mlle  BeLecca  f'i-i  ix,  (]u\  dormali,  c«i;ur:i 
tragédiennc,  de  grandcs  cspérances,  est  morie  eii 
18.')4,  aprts  avoir  apparltnu  cinq  ans  à  la  Comé- 
die-Fraa$aiie.  —  MUe  Uinak  Fu.tx,  Ja  plua  ieune 
de  «outea,  a  joué,  an  mèrae  théétre,  le  rdle  de 
Joas,  CI  a  appart"riii  dcrmis  aux  Si  »  nps  de  vaude 
ville.  —  Ent  n,  M.  Hapii.-iel  Fllìx,  le  seul  frìm 
de  Mlle  RaclK'l,  a  élé  aussi  introdiiit  par  elle  au 
Théàlre-Francais,  qu  ii  a  quillé depuis.  11  a  éié  à 
la  fois  le  promoieur  et  le  direeteur  de  la  grande 
entreprìia  d'eiploitaiion  dramaitque,  lentèe  dans 
le  Ifotnmra-lfomle  en  1 8.S6,  par  notre  illuatro  tra- 
g^'l  rn-^r.  —  A  la  mime  famiUaappwiim aneore 
Miie  Judith  (Voy.  ce  nom). 


lACINET  (Ankiine),  anei«B  représentant  du 
mfitt  fran^ais,  né  la  ]•'  janTÌtr  Ufi,  Il  de 
—   itodes  nédicaJaa,  aréiaUll  à  Qoana  |w- 


mle 
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inauB  naaaaivwavt  *■»  umv^f  «|va  mv^^^vm  m  imupi «hw 

à  un  niraele.  nadaina  1**  avaif  etmmewé  i  «ivi- 

liser  «OS  sujet':,  la  puissat  le  tr  liu  des  Hovas;  ett 
lui  sncc'^iiriit,  en  1K2><,  veuve  !  anavtdo  intcp- 
rompitsou  rpuvre,  sul'it  ioni  l'axenilaiU  des  vieux 
préjugés  populaires,  et  Jnsqu'à  sa  mori  (18  aoAt 
18H1),  le  montra  hoatile  à  tout  progres. 

Le  prince  Rakoto,  Mn  fil^.  fut  «levé  danale 
catholicisme,  par  un  Francai>-;  rr  algrt'  la  taahe 
de  sa  nni->,uirH,  il  avari  ; ciir  l^ii  la  m  du 
p"Upie,  Pi  on  ai  cuKiìlil  .^a\oraljl(  meni  un  des  der- 
niers  acles  de  Hanavolo  qui.  pen  'le  jours  avant 
de  mourir,  l'avait  decUré  son  8ucces^eur.  Vaia, 
ft  cause  de  se«  landanoPB  Itbéraie*,  le  priaoe  anrait 
contro  lir  vir^ux  parti  hova,  qui  lui  svseita  UH 
rivai  dans  ia  prr^^imedo  Ran)boa»alani,f)ls  d'une 
sa*ur  de  ìs.iTrivoln.  (  f.n,  r  ,  Inen  [dus  àgé  (jue 
son  c'/uwa  Hoitoto,  rusé,  rntreprenant,  crurt, 
ambilieux,  .soutenu  par  laristocratie  «i  par  Tan- 
eien  ministre  de  la  reine,  Rainisvara,  eommenf^ 
avetitdt  la  luffa.  Mais  Rakoio  Maif  sor  ita  gardea; 
df  l  'i  :  rr^vrnu  par  pb.sienrs  teniatives  d'assassinai 
aiix  im  llos  il  u'avait  éi  happé  du  vivant  de  sa 
ITI  r  ■  iju'a  lorce  de  prudonce  ol  on  s'entourant 
d'une  garde,  il  par^'int  encoie  à  dejouer  les  ma- 
noeuvres  de  ses  aiMDia  al  à  la  maàntenfr  au 
pouvbir.  Saisi  avee  son  compKre  le  ministra, 
Ramhoasalam  subì!  le  soppliet  da  la  faim. 

Radami  11  put  alors  régner  tranquilla  :  il  rlmi- 
sit  r>our  mmislros  le-^  hotnmes  qni  l'avniifnl  elevé, 
alclit  lous  Ics  droits  de  di  uanes  pc'nd.int  les  six 
moia  du  deuil  rojal,  rappotta  b  ódiis  do  samt-rc 
eonira  lea  étrangers,  et  proclama  la  I  berté  du 
commerco  dans  ses  £tata.  Non-«-eulp:nenl  lì  fìt  lui» 
mèmo  le  moiileur  aocupìl  aut  Ei  n  it  eiis  qui  ré- 
pdnilin-ni  à  snn  invitali'  n,  mriis  :I  drni.mda  et 
obtinl  1  admission  des  prtNluits  do  M.id;ipa<car  à 
l'Exposilion  de  Lomlres,  et  envuya  en  Kurope 
M.  lambert  poor  aouer,  en  son  nom,  des  reta- 
«ions  avee  les  toavemementt  fran^is  et  anglais, 
pr^sontor  so-'  ho"  mapcs  <k  la  cour  da  Roma,  et 
ranirnor  à  Ma  i.ifjascar  des  missiomialras  et  des 
no'urs  do  chanie  pour  y  f.  nder  des  écoles  ot  dos 
hùpiiaux.  A  la  fin  de  1H62,  il  corrlut  un  Iraité 
d'amitié  et  de  comnjerce  airec  la  Franca,  è  la- 
quclla  il  cèda  le  lieau  fan  da  Diégo-Suaras. 

CouromiéseleBnelleracMt  8  TammBrHre,  tafl  sep- 
tombrc  de  la  méir  e  ann^c.  il  v\i  bientt  l  son  pou- 
vi'ir  et  --a  persoimeon  buito  A  de  puis^antes  conspi- 
rauons.  Le  12  mai  18G'i,  il  l-.:t  a^sa-s m'-.  ot  toos 
.«^es  ministrcs  pendus.  Sa  *euve  fut  prodamco 
reine,  aonTóf:ne  fut  déclaré  m«a»enii.  le  dmil 
de  sa  mort  probi  sos  irailés  aveojM  P"'""l'^'"' 
su«pendu«.  Son  nom  gardai  cep^ndÉnt  *'^"5°"P 
d'influoru  r-.  ri  quelques  m  jis  nvrè^,  '"'^J^SII^ 
que  le  roi  Kadama  n'eiail  fa»  nsnri,  '  n  «OBIBva- 
mcni  édata  en  sa  faveur.  s«  vei.»e, 


sono,  arait  tinriraa  oing— ate  .an»> 
quinwanadapluaquvaDBpsiarir  qasn* 
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RADRTZKY  (Jovph-Wenzel) ,  comto  de  Ra- 
DBTz,  célèbre  géné^al  autrichieti,  ni  à  Trzebniu 
(Bohème),  le  2  novembre  1766,  mori  le  5  janvior 
1858  — Voy,  les  dcux  I**'  éiiiiions  du  DicttKnnaire. 

De  son  mariagc  avec  la  comtesse  Franziska 
Slrassoldo  Grafenberg,  morie  en  1854 ,  il  a  ea  huit 
enfanta,  cinq  fìls  et  trois  fìlle^,  dont  les  seuls  sur- 
Tivantssont  le  comte  Théod3re  de  Radet/ky,  co- 
ionel  iiutricliien,  et  la  comtesse  Wenkheim. 

RADIGUKT  (Maximilicn-René),  littérateur  fran- 
cais,  né  le  nj-anvier  1KI6,  à  Landomeau  (Finis- 
terre),  accocipapna,  à  Tàge  >le  vingt  an*,  les  plé- 
nipolenliaires  franca:scharpésde  trailer  les  oucs- 
tions  d  indcmnilé  "a\ec  la  répiiblique  d'Haìli.  De 
1841  àlS/tfi,  il  (ìt.  pn  qualilé  de  socrélairo  de  i'ami- 
rat  Du|ieiil-Tl)oiiars,  la  camjiagne  de  la  Beine 
Bianche  dans  l'Oceanie,  rapporta  un  travail  ar- 
tistiqiic  considérable  on  Irois  alias  in-fol.  et  re^nt 
à  celle  occasion  la  croix  d'honneur.  Depuis  1847, 
il  a  fourni  divcrs  ariicles  de  voyagc  et  de  litlé- 
rature,  sous  son  nom  «u  sous  le  pseurlonyme  de 
René  de  Kerilian,  k  la  Rnue  des  Deux-Mondex,  à 
rillustralion,  au  Magatin  piltoresque,  au  Mnscc 
des  famnles,  el  despoesies  à  la  Reì'ue  de  Paris.  «*n 
a  encore  de  lui  :  Sourenirs  de  l'Ann'n'que  espa- 
gncle  (18:>6,  in-18);  Études  de  mmirs  sur  V Amé- 
rxque  duSord  (1807),  et  un  volume  de  promeuades 
en  Bretagne. 

RADNOR  (William  Pleydell  -  Bouvebie,  3* 
corate  DE),  pair  d  Angle  terre,  né  en  1779,  à  Lcn- 
jlres,  appartieni  à  uno  famille  élevée  en  1747  k 
la  pairie  héródilaire.  Connu  d'abord  sous  le  nom 
de  lord  Polkestoiie,  il  débuta  fori  jeune  dans  la 
vie  polilique  et  prit,  do  1802  à  1828,  une  pan 
aclive  auz  lulles  paiicmenlaircs  corame  dépulé 
de  Salisbury.  A  celle  dernière  date,  il  occupa  k 
la  Chambre  des  I  oid»  la  place  de  son  pére  el  con- 
tinua d'y  défendre  les  principcs  du  parli  whig. 
Marié  deux  fois.  en  1800  don  1814.  il  a eu  cinq 
enf«nu,  doni  l'aìuc,  Jacob,  vicomte  Kolkesione, 
est  né  en  1815,  à  Londrea  (Voy.  Bouverie). 

RADOILT  DE  LAPOSSE  (Pierre-Thomas),  gé- 
néral  fran^ais,  ancien  represenlant,  né  le  3U  dé- 
cerabre  1783,  à  Villeneuve  d'Agen  (Lol-el-Ga- 
ronne),  et  fi  s  d'un  roceveur  des  finances,  fut 
admis,  cn  1803,  à  lÉcole  polytechnique  et,  en 
1806,  k  l'ÉcoIe  d'applicalion  de  Metz.  11  servii 
dans  l'arme  de  rariiUerie,  prit  pari  à  toutes  les 
campagiics  rie  i  Kmpire  jusqu'à  Waterloo  et  fut 
laissé  dans  l'inaciivité  par  la  Hesl'<uraiion.  Renlrè 
au  scrvicc  depuis  1821,  il  eut  à  mainieiiir  l'oid-e, 
k  Toulouse,  à  l'éiMjque  de  la  révolution  de  Juiliot 
et  fut  nommé  lieulenant-colonel  en  1832.  En 
1835,  il  re5ut.  avec  le  grade  de  colonel,  la  direc- 
tion de  l'ariiilerie  à  Bastia  et,  bimidt  après.  le 
cvmmandement  en  second  de  l  ÉcoIe  d'applica- 
tion, qu  ii  con^etva  cinq  ansi  promu,  en  1842, 
njaréchal  de  camp,  il  fui  employé  à  Bcsangon  el 

Slacé  sur  ^a  demande,  en  1845,  dans  la  seclion 
e  réserve.  Euvoyé  en  1848,p«r  IcUt-cl-Garonne, 
à  I  Assemblée  constìtuante,  il  vota  consiatument 
avec  la  droile  il  suivit  la  mème  tigne  de  conduite 
a  la  Législaliire,  où  il  fut  réélu,  Depuis  1852,  il 
se*t  miré  dans  san  pays  naUl.  Il  a  été  élo\é, 
en  d-cembre  1845,  au  rang  de  commandour  de  la 
Légion  d'bonueur. 

RiKDKR  (Jacol>-T<)rie),  écrivain  militaire  danois, 
né  le  11  févri.-r  1798,  i  Gaar  len  Naess  (Norvége), 
entra,  en  1811. à  l'Acadómie  tles  cadels  de  l'«rmée 
da  t^rre.  Rcfu  officiar,  cn  1814,  il  aima  mieux  rcs- 
ler  au  service  du  roide  Daiieniark  que  de  devenir 
sujol  du  roi  de  Sm'ile.  Le  régimcnl  d'infanterie, 
danslequel  il  élnii  second  liculcnant,  lintgarnison 


en  Franco  en  1818.  Recu  ingénieur  en  1821, 
M.  Raeder  fut  adjoint  k  I  aslroi'ome  Schumacher 
dans  ses  travaux  gfodésiques  (18'J2-1830).  Il  de- 
vintprofes  eur  à  l'Flcolc  royalo  militai  re,  cn  1833. 
Chevalierdc  l'ordte  pru>sien  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalom.  du  Danebrog  el  de  l'urdre  suédois  da 
Glaive,  il  est  décoréde  la  Légion  d'honneur  (1847). 

Parmi  seo  publications,  touics  rclatives  k  l'art 
militaire,  on  doit  ciier  principalemenl  :  SnrVAr- 
mée  pruisienne,  comparse  à  l'armée  danoìse  (Ue- 
ber  das  preussische  Militairwesen  ;  Schleswig, 
1 832)  ;  Organisation  de  l'armée  danoiseiUen  danske 
Armees  Organisation;  Copenliague,  1837,  in-8),  et 
une  bonnc  Uisloire  mililaire  et  po'tM(/ue  du  Da- 
nemark  (Danmniks  Krigs  og  politiske  Hbtorie). 
depuis  la  déclaration  de  la  guerre  en  1807  jusqu'à 
la  paix  de  Jfìenka!|iing  le  10  décembre  1809  (184&- 
1852  ,  3  voi.,  aree  cartes). 

RAFFENEL  (  Anne- Jean  -  Baptiste) ,  voyageur 
francais.  né  le  26  avril  1809,  mori  à  Madagascar, 
le  12juin  I85S.  —  Voy.  les  deux  premières  édi- 
lions  du  Diclionnaire. 

RAFFET  ( Denis-Anguste- Marie),  peintre  et  des- 
sinaleur  francais, né  à  Paris,  le  l^niars  1804, d'une 
famille  pauvre,  suivit  d'abord  dos  cours  de  de«- 
sin  «raluiU.  entra  en  1827  dans  l'atelier  de  Gros, 
et  i)lus  lard  dans  celui  de  Charlet.  Après  quelques 
tabicaux  d'histoire  qui  obtinrent  pcu  de  succès, 
il  se  renferma  bientdl  dans  un  genre  plus  mo- 
dcsle.  el  suivit  -  a  véritab'e  vocaiión  en  se  faisaot 
(ies^inateur  de  vigneltes  et  liihogranhe.  Il  ezposa 
en  1835  plusieurs  épisodes  du  siége  d'Anvers- 
maìs  depuis,  sans  ceaser  de  rroduire,  il  a  négligè 
de  parattre  aiix  salons.  11  fui  décoré  de  la  Légion 
d  hoiineur  en  1849.—  H.  Haffel  est  mortàGènes, 
le  18  février  1860. 

On  lui  doit  une  foule  de  des.sìns  remarqaables 
snit  au  crayon,  soit  k  t'aquarelle,  parmi  lesquels 
il  faul  ctter  en  première  li -ne  la  Revuedes  mnrts, 
sorto  do  fantasmagorie  impérìale.  puis  des  illus* 
irations  pour  VUisioire  de  la  riKolulion  et  pour  le 
Consulat  et  VEmpire  de  M.  Thiers,  pour  la  Révo- 
lution de  M.  Louis  Diane,  pour  la  Némési»  et  le 
Napol/on  ni  f.gypte  de  M.  Barthélemy.  Son  chef- 
d'ccuvre  en  lilhogrnphie  est  le  grand  album  qu'il 
a  exéculé  pour  le  Voyage  en  Crimée  el  en  Arie 
Mineure  du  cernie  Anatole  DemidoiT. 

RAFFLES  (le  révérend  Thomas)  ,  littérateur 
aafflais,  né  à  Londres,  le  17  mai  1788,  d'une  fa- 
mille honorablement  connue  au  barreau,  fut  élevé 
à  l'ancien  coll  ge  d'Homertnn,  pn'-s  de  Londres, 
enlreprit  avec  anleur  l  etude  de  la  théologìe  et 
recut,  en  1809,  la  con.secraiion  sacerdotale.  En- 
voyé  d'abord  comme  pasteur  à  Hammersmitb,  il 
s'y  rendit  lellement  |>opulaire  par  son  dévouement 
et  .ses  préches  qu'au  bout  de  troin  ans  il  fut,  raal- 
gré  sa  jeunesse,  appeb*  k  une  des  égliscs  nrotes- 
lantes  de  l.iverpool  (1812),  qu'il  n'a  cessé  d'ad- 
mìnislrer.  Cesi  un  des  mitiistres  les  plus  in- 
tluents  de  la  sedo  des  non-coi>furmistes. 

11  a  ccrit,  ouire  un  volume  devers,  en  collabo- 
raiion  :  des  LeUres  dalées  de  France,  de  Suisse, 
d'Allemagne  et  de^  Pays-Bas  [Letters  during  a 
Tiiur  ihrough  snwe  par»  of  France,  StriCerland, 
(iermany  and  Nelhfflnnds;  I8i7).  composant  un 
ilinéraire  qui  eul  longtenips  une  assez  grande 
vogue:  de  nombreux  ariicles  dissérainés  dans  let 
recueils  liltéraircs;  deux  voliimea  d'f.'nlrr /tViu  sur 
des  sujets  retigieiix.  une  Brande  variété  de  Ser- 
moni et  une  Vie  du  réxfrend  Thomas  Sptneer, 
plusieurs  fuis  réìmprimée.  Il  a  re(u  d'office  les 
dipli'mes  de  docieur  en  théoloeie  da  l'iiniverMié 
d'Aberdeen,  ol  de  docteur  ès  leltres  du  collège 
américain  de  l'Union. 
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RAGO 


lAFfOKT  (Stienuo) ,  iMintrt  frtngtis,  né  à 

Ch&loa-sur-SaAna,  veis  1805,  a  wrtout  eattivó 

le  paysage  et  Ics  vues  p  tinr^sques  et  développé 
son  Ulent  au  milieu  de  lo  iuains  voya?es,  no- 
taramenl  en  Algérie  (1832),  en  llilie  (lHi9  et 
1835).  eD  Orient  (1844),  etc.  Il  a  exposé  depuis 
te»  diébuts  :  Sitei  de  Palermi,  d$  CAM»,  de  Par- 
trnicn  (1831);  la  Place  du  Gouvemement,  i  Al- 
g  r,  Vups  de  Saint-Malo,  la  Porte  Babaxounn.  le 
l'ori  de  Dieppr.  VF.ntrf'e  rfu  ììarrr  19:53-1830); 
ìa  Plage  deSainl  Malo  (1837),  Une  t  our  de  ferme, 
en  Bretagni*;  Marine,  le  Grand  canal  et  l'éghse 
die  delia  Salute,  à  VenUa  (1838-1840);  Sùe  de 
nktm,  enSuiste,  l'Entrée  de  Henri  III  à  Venite 
(1841-1843)  ;  la  Cathédrale  de  Paterme .  le  Palnix 
dxuMl  de  Venite  (1848);  la  Matquée  de  Scutari,  la 
Fontaine  du  xt'rail,  le  l'ori  de  ConaUini inopie,  la 
Fontaine  d' Eyoub,  la  Motqu^e  de  Mahmoud  (1850 
«t  t857),  etc.  Cet  artiste  a  obtenu  une  3*  mudatile 
•D  1837,  une  3*  aa  1840,  et  une  l'*  en  1U3. 

RAFV  (rhnr!'"?;  r.hr!';fi.inì,  irch*^ologue  danois, 
né  eri  17'.i.i,  à  Urahesl)  irg,  ddii-i  l'Ile  de  Kionie, 
fit  ses  études  à  Od'n->(^e,  manifesta  toul  d'abord 
un  goùt  très-vtfpour  la  liliérniure  et  les  langiies 
dtt  Nord,  et  s'occupa  aussi  d'bisloire  et  de  juris- 
prudence.  Placé,  ea  1821,  à  la  bibliolnèque 
ro^le  de  Copenha^iie  en  qualité  de  sous  biblio- 
thecaire,  il  f'n:r<"':if ir  uno  ruvision  générale  di» 


tous  les  manuscrils  islandtis 
en  faisaient  panie.  En  18"2a, 


et  norvógicns  qui 
lì  fonda  la  Sociélé 
de  la  liitératiire  acandiaave,  ifixi  a  pour  priacipal 
objet  l'impression  ou  la  rétision  dea  anetens  ma- 

nuscrits,  aans  l'ancienne  langue  du  Nord. 

Pour  son  compte,  M.  Rafn,  secrétaire  do  la  So- 
ciété,  a  fait  paraltre  une  traduction  en  langue 
danoise  des  Ùistoiret  héroiquet  du  Sord  ou  des 
Sagae  mythiquei  et  romantiquet  drs  Scaftdinavcy 
(NovdisoM  Heldaneeaehichtan  od«r  nijUiisclie 
vnd  ronantnehe  Sagen;  2*  édit. ,  18Ì9-1830, 
3  Tol.);  une  ódition  d  i  Chant  de  mort,  de  Regnar 
Lodbro;^,  avec  de^  notes  criiitjues  et  une  savaate 
révjsioii  du  ImL",  soii^  ce  :  Krakumal  teu 
epicediuin  liaynaris  Lndhrocx,  regis  Danùc  (Co- 
penhague,  18*26);  une  colle uion  des  principales 
Ugendea historiques  da  Nord:  Fomaldar-Scegur 
NorMaitda  (Gopenhague,  1829-1830,  3  voi.); 
Fxreyinga-taga  (18 ("2),  avec  des  coratnentaires 
criliqiies,  et  une  trad  iction  en  Ungue  danoise  : 
c'est  l'hisloirc  primitive  des  habitanls  des  lles 
Féroo  et  de  l'introductiou  du  cbristiaaisme  parmi 
eux. 

ILHaTo,  s'occupi  nt  de  l'Amérique,  a  publié  un 
Rrtnd  ouvrage,  oiì  il  essaye  de  démontrer  que 
les  anciens  Scandinaves  avaient  découvert  l'A  né 
rique  dòs  le  x*  siècie;  qu'au  xi*  et  au  xiV,  lU  y 
avaient  fait  de  fréqueuts  voyages  et  créé  mècne 
des  éublissementa  importante  daoa  les  diatrìcls, 
appelés  aujourd'hui  R(iodes>l9latid  «t  Ifanaehus- 
■eta.  Cet  ourrage,  intituló  :  Antiquitates  ameri- 
eanx,  teu  Scriptoret  teptcntnonales  rerum  anie- 
columln'a'iarum  in  Amcrun  (Copenbague,  1837, 
iu-8),  a  servi  de  point  de  depart  aux  recherches 
topographiques  et  archéoio^iques  des  savants 
américaiiu,  aui  ont  adopté  de  tout  point  les  idées 
de  ranteor.  Ceini-ei  a,  da  reste,  donoé  avec  Finn 
Magnusen,  un  appendice  ìmportant  à  ce  premier 
travail  :  Monum^'ts  historiques  du  Groenland 
(Copenbague,  ik:J8  ls;f).  :t  voi.),  il  a  aussi  pris 
une  grande  pan  aiu  Antiquilét  rustes  (Ibid. , 
I8ÒO-18Ó2,  tnmes  I  et  II},—  M.  Ckt  Km  «st 
mort  en  ooobre  1864. 

RAGGI  (Nicolas -Bernard),  sculpteur  itilii  ci, 
né  à  Carrare,  le  7  juin  1791,  d'une  famille  patn- 
cienne  exiiée  duGenovesat  par  les  éTénements  po- 
liUques,  étudia  4  MUao,  sous  k  direction  de  Piiù 


etde  Bartolini,etob(int  le  seeond  prix  dans  sa  ville 
natale,  au  ooneonre  institoé  par  la  princesse  de 
Luciues,  filisi,  soBur  de  Napoléon.  Il  partit  alors 
pour  Marseille  et  se  mit  dans  une  nnison  de 
commerc"  lenu*^  par  frère.  Mais,  bieniflt  re- 
pns  de  la  pa^sion  de  l'art,  il  vini  4  Paris,  recut 
les  le9ons  de  Bosio,  et  eut  4  lutter  eontre  touiee 
les  dilficultés  de  la  vie  d'artiste. 

Il  eip^sa,  en  1818,  le  Jeune  ììiscohole.  puis 
VAmonr  t'approchant  du  Ut  de  l'sychr  (IKlìt;; 
un  Henri  IV,  cominandé  par  le  cnmte  de  Uijon 
pour  la  ville  de  Nérac;  une  slaluf  de  Hayard, 
Hercule  vleurant  sur  Icare  (1824),  placé  au  bea 
du  grand  esealier  du  Louvre  ;  une  Staiw  iqueetre 
de  /.ouù- ,r/r,  ponr  la  ville  de  Rcnnns;  Louis  XVI, 
pour  Bordeaux;  Lapi'ronse,  pour  Aliiy.  M.  Raggi 
exposa,  en  1830,  Mi'labiu,  roi  des  VoUqitex.  qui 
a  reparu  4  l'Bsposition  univer^elle  de  1855,  et 
qui  est  un  de  ses  plus  beaux  ouvrages.  Il  faut  en- 
oore  citer  de  lui  :  Saint-Michel  et  Saint-Vincent 
de  Paul,  pour  la  Hadeleine  ;  le  préeident  de  Mon- 
tesquieu, les  stitiies  de  Huguet  Capei  et  du  mar^- 
chat  de  Boucicaiilt ,  destìnées  au  musée  de  Ver- 
sailles; une  Siiinfe  Virrge,  pour  l'églis?  Saint- 
Etienne  du  Mont,  etc.  M.  Raggi  a  obtenu  une 
2*  médaìlle  en  1819,  et  la  déoontifln  OB  1828.— 
U  est  mort  le  24  mai  1862. 

RAfiL.VN  (Jaraes-Henry  Fitz-Roy  Somrrset, 
1"  baron),  général  et  pair  d  Ansli'terre,  né  le 
30  septombre  1788,  mort,  devant  Sebastopol,  au 
mois  de  juin  18->&.  —  Voy.  les  deuz  piemières  édi* 
tions  du  DkHùnnaire. 

Raglan  (Hichanl-Henry  FiTZ-Ror  Somfbsrt, 
2'  barun).  pair  d  Anglelcrre,  né  en  1817,  à  Paris, 
est  fils  alné  d  i  [  [^c-'dent.  Ernpioyé  civil  de  la 
Compagnie  des  Iiidcs  à  Cejlan  de  1841  à  1849.  il 
fui  ensu  tc  se-.retaire  particulier  du  roi  de  Hano- 
?re  jusqu'en  1845.  A  catte  époque,  il  soooéda  aux 
lionneurs  héréditaffes,  et  fi  jouit  d'une  pensimi 
df?  '^iìi'jO  liv.  st.  f.SOOOO  fr.),  accordée  par  le  Par- 
leiueat  ea  recuaiijense  des  servicos  de  son  pòre.  Il 
appartieni  au  parti  conservateur.  En  |K.')K,  il  a  été 
nommé  gentilnomme  de  la  Chambre  de  la  reine 
et  a  conservé  ce  poste  pendant  dii-buit  mola. 
Marìé,  en  1846,  4  une  flUe  du  eomte  fleauchamp, 
il  a  pour  hérilier  son  flto  Geotge-fits-Roj  Bonn , 
né  4  Londres,  ea  1857. 

RAGON  [J uan- Marie) ,  littérateur  francais,  né  à 
Bray-sur-Seine  (Seine -et- Marne) ,  le  25  fémer 
1781,  est  connu  par  ses  travaux  spéciaux  sur  la 
franc-ma^onnerìe.  Re^u  franc-ma^n  dès  1803,  4 
Bruges  (Lys),  où  il  éliit  caissier  de  la  recalte  gè- 
néraie,  il  fut  nornuà  apròs  1814  chef  de  buroiu 
au  ministère  de  l'intérieur.  —  11  est  m  »rt  en  18  j2. 

Parmi  lei  écrits  de  M.  J.-M.  Ragon,  à  pan  de 
nombreux  articles  daoa  les  divora  joumaux  de 
Tordre  maconnique,  nou«  eiterans  :  Comn  fMo^ 
tnphiqw  et  iiitcrp-i'ta'i'  d''<;  ùiittations  anciennes 
et  moderii'S  (Pans,  IKiI  .  iii  8,  2*  ódit.,  Nancy, 
1843,  in  8),  altribué  par  eiTJur  i  I  hi-torioa  du 
m>rae  nom;  Salice  histnrxque  sur  le  caUndrieTf 
suini  d'un  Comput  ma^oninijue  ,  eie.  (Nancy, 
18^3,  gr.  ìn-lì)i  la  Mette  et  tet  mysUres  campa- 
rés OHM m^itiret ancient.  etc.  (Nancy,  1842,  in-8, 
anonyrae;  2*  édit.,  Paris,  1846.  iu-8);  COrtk»- 
doxie  ma^mnique  (Pans,  ÌHb'ò,  in-8),  eie. 

RAGON  (Félix),  historien  frangais,  né  à  AvaJlon 
(Yonne),  le  24  novembre  1796,  entra,  en  181  a 
l'ficole  normale  et  fut  loneptemps  profe»»»"'"  "  ms- 
10  re  au  collega  Bourbon,  puis  inspfwteur  «e  »  a- 

ca  iéiaie  de  Paris.  Do.  1S40  à  1«^V' 

fonctioQS  d'inspecteur  géuóral  des  é^a«.  "  ewi 

depuis  18U.  chevalier  d.  la  Lj?»»"  iSSJTeiel- 
Sei  OttTingee  historiques,  adoptés  pour  l  ensel- 
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gMBMil^  tMl  :  AhnM  ée  Ph4iknre  géténdeéet 
lm]v  meémnm  <183»  1836.  3  voi.  tn-8),  depuis 
la  pri«e  ila  Con^uniinople  jusqu'à  la  mort  de 
Louis  MV;  /Wni  t'U'mentarre  de  l'kittoirc  de. 
Francf  (l.v,  ;ri-I8.  1  t'  e  I  it. ,  18.V2)  ;  Htstoìrr 
griicrale  tiu  xvui*  siècle  (18<Jf»,  in-8j;  Précis  de 
Thùtoire  iK'>dfrw.  (IH46,  iii-12).  VAbréffi  «t 
fexviii*  nèeie  ont  èie  réùnpfimés  tw*  le  ti  tre  : 
BùloH*géminteda*tnnptvMétrnn  (i8At),  3  vai. 
in-R,  6*  édtl.  augineiit  f,  IH.V1).  On  doii  encore 
à  cet  auteur  divprs^^s  t  ri  «lue  inni!»,  doni  qniirjucs- 
une»  en  ^or-.  :  y/'-ru  »  isil  1>-";h.'J;  ChìlilHaro'd 
(1833)  ;      tMiiuia  (1842;^  tÀiai  d»  pmttt* 

ÀAHMN  (naillauine,  ItaroB  se),  éeriralii  mi- 

litaire  all^mand,  né  le  10  aortt  1793,  près  Bres- 
lau,  fut  éicvc  à  r£  ule  anìilHire  de  Kalisch,  entra 
en  1809  da  US  l'amato  (iru».Menn«,  ublmt  en  1812 
le  grade  de  lit-uienaut  et  tìt  eri  celle  qualité  les 
campagnes  de  Saxe,  de  France  et  de  Bel^ique. 
PllU  tard,  fatigué  de  la  vie  de  gamison,  il  prit 
sucoessivement  ilu  cervice  en  Russie,  en  Hollande 
et  ea  tsi  ii-jne.  Dans  ce  dernier  pays,  où  il  ava>l 
embra&se  la  cause  <lu  carlisme,  il  combatlit  sous 
les  ordrtis  de  Maroto  et  de  Cabrerà  et  devint  ra- 
pidement  général  de  bri>wile  (18i7-1840).  tiriòve- 
ment  blessft.  Il  revint  en  Allemagne,  où  il  éerìTìt 
dcux  Iivres  d'un  (?rand  intérèt  h  sti  rique  :  Ca- 
brrra  (Francfort,  18tO'i  .  Lt  Jrb  hi  urunv-t  ti  un 
viettx  mUiUxtre  {\\»u  lenii  .  lut-s  alien  ^olda- 
teo;  Utfdin.  |8^(i-lK.Sl ,  ^  \ol.).  £n  1849,  U.  Rah- 
den  nntra  d  u  s  r.inni^e  ])rutsieniie  et  «utpsit  i 
la  guerra  de  Schleswig-Hobtein  at  k  la  camp g ne 
oonlfc  las  rtfoluticnaairaadaBade.  Pea  de  imips 
apria  il  ftìi  sa  leiraite. 

KAKE-DELORME  (Jacques),  médecin  franeais, 
ni  le  18  octobic  I79Ò,  à  Montar^is  (Loirel),  fit  à 
Paiis  ses  ciu  CI  sp  ciales  et  y  recut  ea  ISlg  le 
difUdme  de  ducieur.  Noromó  Ul>lioll'iécaire  adjoint 
de  la  Paculté  en  1836,  il  c*t  deveou  titubile  en 
18,'j.',  à  la  mort  d<i  Dezeiineris.  Auteur  òe  quel- 
ques  DpiKcules,  il  su-»t  fait  snrtout  caimailre 
citrame  ré<lacto*ir  r  riiicipal  det  Àrcliiits  gr'  érmlct 
de  midgetn*  de  1823  à  18à4,  où  U  a  iuaéréilea 
anieln  reaiarqués  pour  le  bón  aeas  el  rèn<dl« 
tion.  Il  a  coUaboré  eri  otitre  à  plusicnrs  publica- 
tionii  importi»tite<,  telles  que  l)i<lionunire  tir 
médrciiu  It' cliet  (  1871)  ;  Ihi  tioitìnmr  hi'Mì- 
riau£  de  la  médfcine  anamiu  et  moderne  (1828), 
et  lo  SouvcauJUetimMdnémuitMHmiiàiciles 

RAICEM  (Antoinc  Fniico's-Jnsepìi)  .  m  ' lecio 
bei^ie.  né  à  l.  i^r-,  le  21  juiliet  ì:h:ì,  Ih  scs  éiuiles 
à  ITcole  ofntralc  e  ti»;  viUe,  so  reii'hl  on  1800 
à  Pa/is,  deviiii  uiteiuu  <ies  iiòpitaus,  remporta 
troisfuis  de  suite  le  pnx  aoiMat  d'éiBulatioo  et 
nfittt  eo  iSUT  le  dip  mse  de  docieur.  Sur  la  pro- 
PolUioa  de  Hallé,  il  fut  nommé  médeon  des  en- 
fams  du  [triiicc  li'  lucnie»  (1810)  et  eiorca,  de 
181Ó  à  18;ìò,  s»  i»[oie.s-»on  en  Toscane.  A  cetie 
dernvvre  <l  iW,,  il  levuii  eii  Hi  lgiauf>,  lui  iiùrnme 
médecio  du  roi,  el  fut  chart;é  de  la  ehaire  d'by- 
glèoaet  d'a'iatoiuH;  comnarée  à  l'uaìfanili  M 
Uéfa;.«B  IfiM,  il  «ut  le  ture  de  profeaseor  éai^ 
Tìte.  —  n  est  mort  «n  ocu  bre  186t. 

On  a  de  Ini  l)P.iiii:nii;>  .l.-  nièmoires  et  de  dis- 
MìrtHi.ons  dtris  Je»  rt-cueil»  jrfieniifìques  de  la 
I-"r,iric-,  il-  nube  et  de  la  IJe'niquc,  ain^ii  que 
de»  Reckeribet  «jtpirimnUmta  (18i8,  ia-g^ 

RAIIfGO  (Gerraain  nenolt-Jo«pph)  ,  littórafeur 
belge,  né  à  Mi-itó,  le  Vi  fu-vripr  i:y'i.  a  rempli 

Suc(X^^^n(_■:In•^.^  d  ,ns  U         :        lUi  ll,i  i,,)i|[  It-s 

ronaiotu  de  direciMir  d«  i'£«oie  snxami»  (1819), 


d'iiH^ctocréaB  éedlea  (18t7)«t  ile  pnncÉpiA  da 
ooiltge  de  Mona  deputo  18d1.  Il  ap«Hié  u»<gi«iil 

nombre  d'ouvrapes  d'ense  jjrnement,  entre  antres: 
traité  d'aritkm^ti^ne  (181X.  1  voi.  in-S);  Bibtio- 
ih-'.nic  liti  triKiìtuiions  (1819  183'),  ouvr;if;e  pé- 
rtuuiqoe  «{«ccialement  consiicré  A  l'atnéltoratHia 
de  rinslructioa  pri maire:  Courx  de  langw  hoi- 
ìnndaite  (18H,  in-R);  iréUt  da  i'Mrtotre  dm 
Hatft-Bm  (181  •)  ;  PréeiM  ée  thittoif  MgiqìOt 
{[KWi):  .Inualfn  du  Haincnt  (Ifi38  18*0),  revue 
Uebdomadaire;  iUérneaU  dalgèàre  (1842);  tlé- 

RAM  (Pierre-Fnncoie-XiiTier  di),  théologien 
liel^e,  né  à  Lourain.ìel  vptcmbrB  1904,  éAudia 
la  tliéidorne  au  sóminaire  de  cette  Tille.  Derenu 
prètre  et  doctenr  rn  utroqve  jure,  il  enseigna  la 
philo&ophie  et  l'histeira  eoclésiastiqnie  au  petit  et 
au  grand  sóminaire  de  Malines.  m  membre  de 
l  Académie  royale  de  Bnixelles  en  1837,  il  J 
<ida  U  classo  des  lettrcs  en  IKÒO  el  on  1854.  II  eal 
cliaiioiDf  honorairt'  d<:  ì'V.i^liM'  tle  Paris. 

Farmi  les  pnacipaux  uuvrages  de  ce  sa?ant 
ccclésiaatiqtte ,  od  remarque  :  Via  des  Saintt 
(Levena  no  de  Toornaemste  ileyHngen  ;  HaliiiM, 
1837, 4  Td.  iB  l3),  enflaaand;  Kimria  pWhaa 
phi.i  fibjd.,  1832.  in-8).  qui  conduit  s^ndement 
ju>^u'ìi  hi  naissanoc  de  Jt'sus  Clirist  ;  Dttsenatitm 
sur  ir  cnirndrirr  ec<  Usiastiipie  (I;>id..  183'*,  m-S). 
traduii  de?  1  alloinand  d«  Hinteriin  ;  et  lui  ^jraiid 
nombre  de  mémoires  sur  diver>  pv>inls  d'arché»- 
Itigie  naiioDale  imnimés  dans  le  geUiUi»  de  i'A* 
i  adémie  de  BraiMles.  Il  a  égalenent  diri^  le 
Sourrau  ConscnatcuT  ì>elt)*'  (1M3^»-I^3.^,  11  wl. 
in-8  .  rocueil  hislorique  el  lìttéraire  .  ainsi  que 
YAnnuaire  de  runtxertitf  tlc/  oi/rnin  (|837  I8;»6, 
20  voL),  et  ódilaì  pluseurs  publicatioas  imper- 
taolea,  naUmiBent  :  te»  OEuvres  de  Krttfc  (Mali* 
nrs.  IK14-I8t^.  8  voi.  in- 12)  ;  Synedcco»  WteioMa 
ilbid.,  l8.'Ke.  aiin.  suiy.,  t.  I-Ill)  ;  Kteidflf  ffaMr 
■  i"  Hutiler  (Louvain,  182H-lh,C).  22  wl.  in-8; 
2'  édiU.  18ùt))  ;  CikfMqìu  de»  dna  de  Brmbmt 
(1864,  i^oL  ìiip4),  «le. 

KAMBOITMT  (Anaai-Anilweb^Chariw.  vi* 

comto  hk)  ,  btimme  jiolitiquo  (rxncais,  dépvte,  eat 
11*-  k  tjvy  :Aub<,'  ,  le  txUobre  18'l9.  Apr^s  rfèlre 
a  t  recevitir  dixMeiir  en  dmit.  d  d' vuit  ju^rc  sup- 
nlèam,  puis  secrulairo  K  'nérdl  de  la  pii  ó-cture  de 
l  Aube.  \f>ròs  1848,  il  fiitenvovó  au  Coiix-:!  p^  aé- 
ral  par  lecanlon  d  Kstisaae.  ii^n  1662,  il  lui  nommé 
dépuié  aaCerps  lé^nslatif  eominecafididatdu  gou- 
\ern(nnent  pour  h  ]  •  cirvfinsf ription  de  l'Aobo, 
lU'élu,  au  Qième  Ulre,  en  18^7  et  en  I8(>3,  il  a  ob- 
tcnu,  à  cos  demìAcM  éiectian»,  21479  voìk  iBr 
33  8^  TOtaats.  * 

RAMBirreAU  (aaude-Phililieit  Baamuir, 
comie  de),  admitnstraietir  franeais,  anciea  pair, 

meaibre  do  l'inslitut,  est  n  ■  .'i  M  icdm  (Sa<^n^-ct- 
Loire),  le  9  novembri^  I7M.  <1  une  ancienno  la- 
mille  da  la  Bourguicn*'-  N'immc  chambellan  du 
palaia  m  1809,  il  s  attacba  avec  enthoornsoo  à 
U  ferttaae  de  Napoléon,  oai  lui  coofla,  eo  1811, 
une  minion  ea  Wustphalte  et,  eo  1812,  l'int*'-' 
tante  pr^l«cturc  du  Simj>lan.  Les  troupe»  aótri- 
chicimes  ayaiU  fiU  ui''  i>i  ni  eii  Suis-^c  .  il  fui 
obligé  de  ^e  retirer  À  Chaiubéry  avec  une  poi^;ru-tì 
da  Fcailfais.  Le  6  janvier  1814,  il  vini  prcndre 
possessioD  de  la  prófocture  de  la  Lorro  <iae  Ics 
alliés  menacaient  dt  jà,  orgamsa  quatre  bataillons 
de  garde  nationalc  mobile  qu'il  c(mduint  lai- 
méme  au  m.inV  )ial  Anwercau  et  stimula  l'actifité 
de  la  l;it)riqae  <l  .irmc-^  >'«  S unt-Klienno  uu  point 

de  Uà  laire  piMluire  «IO  (uaii»  par  jour.  iioaone, 
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uà*  das  villes  de  san  dt-pirtenvent,  ne  capitula 
cpie  le  \\  avril,  apròs  P.iris  I.yoii  et  Toulouse. 

M.iiritriau  h  son  poste  par  U  preiDiàre  Hesiaura- 
tioiL,  il  ineii.1  .1  b  Mine  Ha  la  IiquidìUm  do  plu« 
d»  a  miUiooa  créanoe)  sur  là  gouveniemaat, 
répartim  entte  17000  psrties  fmaantes.  Les  élec- 
ieur<  ilo  l.ì  Loire  l'onvovòrent  à  h  Chimliro  lios 
ReprcsenUnts,  en  coiisig;nant  au  procc-i  vuibU  «!<• 
réleclion  que  >«  letir  choix  claii  un  liomina^jo  «le 
la  reconn^ii^^mce  puhhqur.  »  Uurant  les  Centr 
Jours  il  administra  le»  départements  de  l'Aliier 
et  de  VaiiJc,  ci  (ut  investi  de  poavoifs  extcaoidì- 
iiaircs,  ufiu  d'ap.'ii<;er  à  MoiltaalnB  le  fiuiatìsme 
(ics  parlis  Di^^' :.icÌL'  au  retour  'Ics  Bourbons.  il 
se  r(?ura  à  M.kuii  et  >e  livra  <^  dos  iravaux  d  a^ti 
CUllUie.  Ce  iic  fut  qii'aprtis  douzo  ans  do  relais 
mi'U  coosenttt  à  rcnrcscnlcr  sos  coiopa.1  notes 
{I9ìt)  4  ia  CJunibre  dos  Ik^putés,  où  il  ^auocia 
aux  cfTorLs  de  l'opposition  libér^  cootie  Us  len- 
daiioes  rétrof^ndps  du  goavernomont. 

Apiós  le  cti.ni_'<  in(?nt  de  régime  iniqn"!  i'  avait 
coninljuù  de  tuut  >oti  p mvoir,  M.  de  Kanilmlrau 
se  dóvoua  au  servu-c  de  la  nouvelle  dyuasii-'.  I  n 
1833,  il  quilU  la  Chanihre  poor  succóder  à  M.  de 
Chabrrol  dans  \t^s  importante^  foncUons  de  préfet 
(Uì  li  Seine.  Nalpr»''  les  altaques  incrs'< mtfs  do 
toule  la  presse  de  roppositioii,  il  sul  '^f  luanileuir 
à  la  téle  de  l'éddilr  [tin  siciiin'  jus  ju  ,»  l  i  rt'-xolu- 
tion  de  IH48.  A.  cetle  éitotjue,  il  se  relira  tout  à 
Eait  dans  la  vie  privée.  G'eat  ict  le  lieu  de  rappelrr 
les  immenses  travauz  qui,  durant  la  longoe  ad* 
nùnistratirtu  de  M.  de  RambuteTiu ,  métamorpho- 
sÌTont  la  pliysi.iri'Miiii'  di'  l'aris.  Pnr  Ics  soiiis  d'ini 
consed  mimi  i[i;il  <rliiié  vi  d'iiu  |)r''-lol  pini»  de 
zì'U'^  et  s.nis  l'  s  r>"~>.>urce>  d'une  l«''^>Ì!>hUi(ìn  en 
maUère  d'oKoropnatian  ausisi  tavorabie  qu'clle  l'a 
été  depuis  a  toute«  les  volunté^  du  pouvoir  ad- 
ministratir,  on  rendit  les  vicilles  ruc^  plus  prati- 
cahlfs,  12»  kilomèlrcs  d'égouts  furent  rotnaniés, 
Ics  b  lulcvanls  ui%cir's,  b's  quais  et  les  places 
planlus  d  arbrcs,  l'tclairagt!  au  pa/  deviai  pres<jiie 
universel.  Dn  continua  li  grande  l.gnediìs  quais. 
la  Gite  fut  dublayée  ainsi  que  les  aburds  de  riiùtul 
de  ville  et  uno  panie  des  halles;  Lt  granile  rue 
Rambuleau  fut  ouverte  au  milieu  d'une  fiMile  do 
Tueltes;  vingt-sept  l>oulevards  e\ii:iiHirs  furtiil 
cornmcncés:  on  Iraca  ll•^  lull  's  jilic.'s  di-  li  Con- 
corda; et  do  la  Hasulle;  ics  Ch.uups  Rlysi'<»s  se  cou 
vrircnl  de  cunstructious  pitti>resi]ues.  De  ÌHAA  a 
1648,  plus  de  4(X)<i  maosoaa  Airenibdties^  les  ter- 
ralns  re^s  vidcs  ou  méme  «tdtivéa  daj»  les  ma- 
raisdu  'ronipl''.  du  i'lo>  S.nnt  I-ì/arr.  dos  raulK'>urgs 
Saint-Martin  et  M.  iilni.iitte.  de  ìd  Cliausste-d'An- 
tiQ,  se  traiisfurmùreat  en  iiujriiers  suns  l-;  ;iéri'.s. 
La  pooulaiion  augm-nti  de  auo  UOO  habitautó. 
Parmi  les  Mifices  restauré-i  oii  construits  à  celte 
éDoque,  il  fiiut  eompter  :  l'iìótal  de  nUe,la Sainto- 
Chapeile,  Notre^tUoie  de  Lorette,  la  «adeleine, 
Saint-Vincent  de  Paul,  S  iinte-Cl«>tiIiIe,  le  Collr^'o 
de  France,  l'Ecole  normale,  les  anneies  du  Muséum 
d'histoire  nalii ielle,  la  lìiliiioili(''qiic  Sainle-Cono- 
Tiive.  lo  grand  h<'pital  Lanl-otsiére,  les  phsons 
modèlcs  de  la  Rouuotte  et  de  Haxas,  les  ponts 
Louis-Philippe  et  au  Carrouscl,  les  fontainos  Ri- 
cheliAtt,  Guvm  et  Saint  Sulpioc,  le  monufficut  de 

Muli^^e  ,  le  Coi>sOi  v.iti  lire  dcs  ailS  4t  Ulélieil^ 
l'Are  de  tri^mplie  de  l'F.toile,  otc 

M.  d«  Bauitiuleau  letnpljca,  en  1843.  M.  de 
Cbabrol,  cesarne  coembre  libre  de  i'Acadóflùe  des 
Iwaux-arts.  Ila  été  promu  U  30  axril  gMUMl 
offlcier  de  la  Lègiou  d'tmuniB. 

RAMÉ  (Franc4>ÌN  Alfred),  archèologue  francni.s, 
né  à  Rcnnes,  le  J2deoeiiiDre  1826,  suini  Ics  cours 
de  la  Facuite  de  droit  de  cciie  ville,  Viiiscrivit 
coHuaa  afocal  jui  barreau  da  la  Cour,  puis  do- 
Titt  soliaiìtiit  M  tribuoal.  Occupò  deptCis  pios 


de  di\  aos  d'archéologio,  il  in«éra  ses  premiors 
efiais  dan»  le  Bullelin  de  l'at%o:iatinn  bretonne 
(I8i6).  et,  l'année  suivaute,  fui  uommó  corrcs- 
pondant  du  miiiistère  de  l'instruction  publique 
pour  les  travaux  lùstorioues.  Set  puUicaUms 
ìos  plus  Importantes  sont  ;  CUutifieatioH  du  mon- 
naies  d»*  Éreiagne  du  ix*  au  xv:*  (18  *6, 

i  l  8)  ;  Dex  AuleU  chrétiens  (1H')H,  iQitré  dan* 
1  lune  XI  des  zinna/**-  arcliéologvjues  ;  l'Ari 
au  XIV  iiécU  (INM  in-4),  i  propo^  de  l'acbftve- 
ment  de  lacaih.naìe  ile  Saioi-Ouea  à  Rouen; 
Soles  tur  fmti^^  chAttnus  de  l'Ahaee  (iRfi^, 
in-8) ,  extrait  du  ButMh  de  M.  de  Oiumout;  Hù- 
Idire  de  l  i  ctVamif/u.'  au  mmj'  n  d  /  -  i  IH.'.t)  IWTjT  , 
Kr.  in-8,  pi.),  elud^s  sur  les  carrulages  liistoriée 
du  xii'  au  XVII*  biìcleen  Frauce  et  eo  Anglelern. 
H.  Hamé  a  travaiUé  depuis  4  un  ouvrage  f 
taat  sur  l'iNsfoire  da»  arto  e»  BrMfiM. 

RAMÉE  (Daniel),  architecte  et  liltérateur  fran- 
^*is,  Ile  le  16  mai  IWH3,  ."i  H.inilwar^;.  est  fiU  de 
Jean  B.imée,  architecte  distingue,  chargó,  en 
I79(),  d'éiigcr  le  premier  autei  de  la  fédéralion 
au  Ghamp  de  Man.  11  suitti,  tout  eofaot,  son  péra 
aux  Biats-Ufii^  refini  iHaabourg,  en  1818,  et 
fu  SOS  études  au  collégo  de  D.iianl,  puis  à  .Sfo- 
zières,  oiì  il  se  livrade  pre  érenoe  à  des  trav  dux 
puremeut  artisti. pies.  Il  \inlà  Paris  en  ìSXi.  Pos- 
sédanl  dejà  ies  ^)rincipes  de  l'arcbitecluro,  ilt'aq;»- 
(di  |i:a  pariiculieremont  à  l'elude  du  moyen  l0e, 
et  fut  bienidl  attaché  à  la  coioniissión  des  menu- 
ments  h istori  iues.  II  a  restauré  pour  elio  les  ca- 
thèdrales  do  \i  \on,  de  .^enlis  et  de  Ueauvnis,  la 
fa^adtj  du  l'a'ai^  de  ju-.lice  de  celie  ville,  les  al>- 
baye."»  de  Saint-Riquier  et  de  Saint- Wuillra^id 
d'AbbeviUe,  la  petite  égUso  de  Rut,  Saint-Leu 
d  Kaserand,  U  paroisse  de  Rov,  et  Traey-la>Vae, 
près  de  Rooeo.  Ver»  IR30,  la  Société  dcs  anti- 
quaires  de  NormaAdie  le  cbargea  de  mouler  la 
statue  p  'ìli  JU8  de  ia  reine  Nanlckicld  à  Saint- 
Denii,  pfiwjièrc  ueuvre  dece  g'-nre  faiie  en  tYance. 
Pèu  après,  il  visita  uno  première  fois  l'Italie 
(1832),  véiÌBUt  deux  ans  4  Ptoreaoe,  pareowiit 
toute  la  Toscane,  et  Side  nrequenta*  o«oiirsioiM«0 
.XiiRletrrrp  et  en  AMemipne.  Rn  I84B»  U  SB  Mit- 
vau  à  Itonio  l  uur  la  ^c|Hl^nlo  fois. 

Au  milieu  de  SOS  liavaux  d'art  et  de  .sesvoyages, 
M.  Haméc  enlreorit  de  nombreu^rs  publications, 
Apiès  nvuìr  tr.aduit  en  fran^ais  les  M<mttnai(s 
d'arehétecturt,  de  Mulpturt  el  de  peinturt  oUt- 
mmUlet,  d'Ernest  Forster  (1836,  in-4) ,  il  dom  : 
Coitrs  df  ihssin  (1840,  in-4,  t'-'xie  pilrinciies); 
Mai^url  (leiuraì  df  /  hi.Wnirr  dr  l  urrluUclure 
t  hrz  loiis  Ics  peiiples,  l't  jiarltcultèrrirn  nt  dr  l  ar- 
cktieclure  en  France  au  miM/fn  ùge  il'aris,  1843, 

I  voi.  iO'S),  ouvrage  traduil  par  l'auieur  lui- 
m^nae  «n  anglais  et  cn  hollandais,  el  qui  se  réito- 
prime  en  ce  moment  avec  luxe  (1860,  2  voL  in-4)  ; 
liilradurlton  au  iloyen  lì-ge  monumentai  et  archt'o- 
Iv'jKlue  (IS43,  ui  lolioi,  la  iraduction  francaise 
du  texle  de  VOrtti€menMion  au  moi/m  dge,  de 
HandelulT  (1846,  2  toL  iak);  l'Omtment  (IWk^ 
texte  et  plaucbes);  fk/tUogie  toimogtmiqm»  (1803), 
livre  in^piré  de  re<!prit  philosophii|ue  ot  rérolu- 
tinnnaire;  Histoire  des  corro**?^  (18.S6);  .4<:/ioi»  de 
Ji'sus  iur  le  monde,  eu  ennséquenLrt  du  C'/iri*- 
tiinusme  (1864,  in<8)  ;  Sculptureg  décifrativts, 
Muli(s  d'omemenUUion.,..  du  su'  au  xvT  i 
(18d^  3  fol.  itAotào,  aeac  plancbo>),  etc. 

H.  Ramée  a  écrit,  en  1848,  quelquas 
dans  le  Peupfe  de  M.  IVuudbon,  cntre 
ì'.'tisioii  e  du  drapeau  luuxi;,  et  s  est  Ironvé  <Bélé 
à  d.vers  éveneni«;iils  poliiiques  de  rette  rinnée. 

II  a  eocore  dwné  des  artides  à  la  "'T*^^' 
(aam9«te<184fr^846);  une  «érte  de  ^?J'ff"^*"* 
les  Monummts  anaens  et  UKubmaSy^ 
Gaiibabaud  (1844-1*49);  detCmm^Ommil^r 
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alasi  qufl  le  tcxte  et  les  boia  d'un  Résumé  d'his- 
lotte  de  l'arehUecture.  poar  ì»  NmtMQIH  journal 
da  eonnaùtoMu  taUei. 

RAMUS  (Joseph-M  irhis),  sculpteur  fran^ais,  né 
iAix,  le  19  juia  ISOrj,  oblinl  dms  sa  jeunesse 
tous  les  i>rix  à  l'aca  lénnie  de  cette  ville,  vini  à 
Paris  en  1822.  auivit,  cim-ne  élève  de  CortJt, 
iMOOUrs  de  l'Ecote  des  bei'ix-arts,  et  remporta 
te  «•eond  gnuid  pria  ea  183^).  Uue  misnoa  spé- 
dale  du  gouvernenent  lui  permit  de  vi^iter  Vtti- 
lie  :  ilétiit  char^>'  dr'  rmiihr,  da-is  les  ajileries 
de  Florence,  lo  is  les  marc»:^iiax  prócieux  du  xV 
!<iècle  et  de  !a  ReniiS'iance .  po  ir  lo  mu<4ée  des 
Augustins,  devpiu  le  l'alaisdcs  bea  iv-arls.  M.  Ra- 
mus  débuta  au  snloa  de  1831  par  le  bu^te  du 
Comle  deForbin,  et  exposa  «awile  les  sUtues  de 
La  FoHlainetA  de  Scgnier,  les  lni<tes  de  TourvUU 
et  de  Tournffort,  deitiné*  ai  muséede  Versailles: 
la  statue  de  Portalis,  pla  cf^  d^ns  l'héraicyclp  de 
l'ancicnne  Chambre  dcs  P  i  r^;  Anne  d  AntricUr, 

four  lejardioduLuxembouri;,  Daph  tis  et  CMoè, 
innoetnee,  Céphde  et  Procris ,  Ifs  Aris,  la  Bien- 
faitance.  Une  première  pensée^  acheié  par  le  gou- 
verneraent  pour  le  rnosée  de  Marseille.  D'autres 
travauv  n  irabrflux  oni  contribué  à  popu  ariser 
son  nom,  surtout  dans  le  midi  de  la  Fratice; 
tels  soni  :  le  frontnn  dii  p.dais  de  just  co  de  M  >nt- 

ttellier,  les  sUUues  do  Portatis  et  de  Siméon,  pour 
a  ville  d'Aix;  le  bu«,te  de  Vauvenargues ,  pour  sa 
bibliothèque:  on  Gauendi  en  bronzo,  à  ni;:^ne; 
Puget  et  Beiiunee,  pour  Marseille,  et  le  Monu- 
ment  d'Adam  de  Craponne,  à  Salon  fi 804).  Dans 
cesdemiers  lemps,  M.  Ramus  a  exóciilé  la  statueUe 
de  Mgr  Sibour,  une  statue  de  Phiìippr  de  Cham 
pagne,  un  buste  de  Carboael  (18óU-18ó3)i  un 
Satnt  Jean,  admis,  avec  n  statue  de  Puget,  h 
l*EtpDsition  univcrsclle  de  ISSS;  les  Marguerìtes, 
groupe  en  marltre  ;  /r  doct<rur  ita /«•  (18')71;  Pid-m, 
statue  destinéeà  lacour  du  Louvre.  »/  /r  de  Idaze- 
nod,  Isaié  et  Saint-  Iran ,  Bacchus  enfant  tour- 
menté  par  un  nymphe,  bustes  de  M.  Delangle  et 
de  Mgr  ChaUindon  (1861);  SaitU  MùKd  et  SaùU 
Sdbriél,  pour  Saint-Bustaehe,  ete.  Il  a  obtenu 
une  2'  mi'd  idle  cn  1831 ,  une  l"*  en  1839,  la  dé- 
coraiioa  eo  oclobrc  1852,  et  une  monlion  ea 

MANCÉ  (Alexandre-Nicolas  Polangib  db)  ,  offl- 
ider  franfais,  ancien  rapr^ntant,  né  en  1796,  à 
Nonaneourt  (Bore) ,  assista  aax  demières  cam- 

papnps  tìe  l'Empire,  fot  adnis,  en  1818,  dans  le 
corps  rcy^l  d'état-m  ij  or  et  y  resta  jus  lu'à  la  fin 
de  sa  carrièra  roilitaire.  Nommó  memi>rc  d??  la 
Chambre  des  Dé^putés  en  183U,  il  y  fit,  pendant 
quatre  ans,  partie  de  l'opposition.  11  accampagna 
epsuite  en  Algérie  le  maréchul  Claudel,  en  qualilé 
d'aide  de  camp,  fut  chargé  par  lui  de  réclamer 
l'auRroentation  ó<:  lrn\i,'f'^  n  c-S'-aire  à  la  première 
cxpcdition  de  Constanlino,  insista  avec  beaucoup 
di'  fcnnelé  auprè-i  de*  ministres  et  du  roi  lui- 
m6mo,  sans  rien  obtenir,  et,  malgré  les  services 
qu'il  avait  rendus  durant  la  retraitc,  pariagea  la 
disffrftce  de  son  chef  et  fut  rais  en  dispomlulite 

ÌitOB).  En  1842,  il  d.nina  ^  déraission  d^^  clicf 
'escalron  et  se  retiri  nix  environs  de  Dreux. 
Partisan  de  l'a-ssirnii  umn  complète  de  l'Algerie 
à  la  Franco,  M.  de  Rane:  fui  choisi  par  les  colon*:, 
ea  1848,  pour  (aire  prévaloir  ce  systòma  i  l' As- 
semblée ooDstituante;  il  vota,  avee  le  parti  démo- 
cratique,  contre  les  deut  Chambre^,  !;i  présìd"nce 
et  leremplac<?iient  militiire.  et,  d'un  auir-  còl«, 
pourli?  voi  '  i  l.i  co  TTii  rio,  la  proposition  R  a-'.iu 
et  re\iii:iliiion  do  Home.  11  demanda,  avec  sei 
colica- uf  > ,  (jue  notre  coionie  format  une  partie 
intégrante  au  territoire  franqais.  Rèélu.  le  troi- 
lièflM,  A  U  Législaiìve,  il  s'assoda  d*«bMd  auz 


acl's  de  la  majorlié,  puis  suivit  la  politique  de 
rÉ!ys6e,  appuya  le  ■  onp  d'État,  et  acccpla  une 
place  dans  la  Comm^sion  consultative.  Deputa 
eett<)  épnque,  il  n'a  plus  repara  sur  la  aeèna  po- 
liti lue.  M.  de  Ranci  a  élé  nommó  co-nmandeur 
de  la  L''?gion  d'bunneur  le  14  décembre  1849. 

RANDOINfi  (Jean-Biptiste) .  man-ifacturier  et 
hormie  pnliii  jii»  franjiis,  né  à  Cusset  (Allier),  le 
28  avril  1T98|  eatra  de  bonue  beare  dans  la  car- 
rièra eommereiale,  et  prit  à  Abbe?ilfe  la  direc- 
tion de  la  fabrique  de  draps  fìns,  dits  de  Van 
Robais,  crl'ée  p»r  CoUicrt,  elconnue  saus  le  nom 
de  manuficlure  des  Rames.  Sou^  lo  r'giie  de 
Louis-Ph' lippe,  il  étiil  prtjsidenl  du  tribunal  de 
commerce  d'Abbevdle,  me  nhre  d'i  conseil  géll4<* 
rat  de  la  Sonarne,  du  conseil  géaéral  dea  ouuiq* 
facturas  et  da  commerce,  etc.  nirtisan  du  syst&ma 
protecteur  ea  économic  poli'.ique,  il  montrait, 
daas  les  qucstions  p')liti  )iie:^  proprf^ment  ditcs. 
un  cartaio  libèralisme.  En  18^8,  il  Tot  élu.  le 
duiè  ne  sur  quatorze,  reprósentant  du  peuple  à 
l'Assemblée  eon-tituanto,  et  le  départenirat  ae  In 
Somme  lui  renouvela  son  mandai  pour  rAasem- 
blée  législative.  En  1851,  il  faisait  partie  de  la 
réunion  dcs  Pyrami<lt?s.  Lo  2  dt-comlire.  il  fut 
c  mduil  au  fori  de  Vuicenaes;  mais  il  rccouvra 
bienlàt  sa  liberlé  et  fut  porLé  comme  candidat  du 
gouveroemcnt  pour  le  Corps  législatlf,  où  il  a 
eté  réélu  en  1857.  M.  Randoing,  a  été  nommé  of- 
ficier  de  la  Légion  d  honneur.  —  Son  fròro,  Cam  11? 
IUnooing,  qui  fui  aussi  représeuUut  à  la  Gonsti- 
tuante,  est  nwrt  en  I8&7. 

RANDON  (  Jacques  -  Louis  -  César- Alexandre , 
comte),  marécbal  de  Franca,  ministra,  séon- 
teur,  est  né  I  Grenoble  (Isère),  le  25  mars  1T95. 

Nevou  du  g-'nt'ral  de  1  Frnnire ,  Marcband,  il 
s'engigca  de  buine  h -ure  et  fil  à  li  grande  ar- 
mée  lescampagri"s  do  Htissìe,deSax  «el  ìe  Franca. 
Sous-Ueutenani  d'inranleric  aprùs  la  Moskowa, 
lieutenant  et  capitaine  en  1813,  il  fut  blessé  de 
deox  coups  de  feu  à  LoHen  et  prii  part  aux  évé- 
nements  miUtaires  des  Cent- Jours.  La  paix  au! 
survinl  el  son  dévoucnent  à  la  cause  inipériafe, 
retardi'Tcnt  sa  carr  ltc;  mais  le  gouvernement  de 
Juillct  rep.ini  l'iiuldi  de  la  Reslauration. 

Nommé  chef  d'esca  Iroii  du  13'  chas^eurs  (sep- 
tembre  1830)  et  colonel  des  diasseurs  d'AMque 
(avril  1838),  M.  Randon  passi  alors  dans  notre 
colonie  et,  pendant  dix  ans,  son  nom  se  trouva 
mMé  à  toutes  les  expéditìons  entrepriscs  contre 
les  Ara'hes.  Il  y  gagna,  en  1841 ,  le  brevet  de  ma- 
réch  il  ile  ca  np  et,  en  I8i7,  celui  de  lieutenant 
général^sa  braroure,  autant  qua  la  bienveillance 
dcs  prìnces  d'Orléans,  contrìbmi  à  ce  rapide  avan- 
cenicnt.  Il  oblint,  en  outre,  ea  18'i(),  dcs  résul- 
tats  fort  imporlanU  dans  ra<lu»iiiisiralijn  poli- 
tique de  la  sub  li  Vision  de  B'Vie. 

Après  avoir  dirige  les  afTuires  de  l'Algórie  sous 
le  gouvernement  provisoire  (mars  1848),  il  fut 
place  en  juin  à  la  téte  de  la  3*  divisioa  militai  re 
(Metz)  et  inspecta,  àdiverses  repnses,  les  rógi- 
ments  d"  civalLTie.  Appelé  au  raimstère  de  la 
guerre  (24  jmvier  IS.'d),  il  s'est  retiré  le  "20  oc- 
tobre  dola  méme  année  el,  q  lelqucs  jours  .ijiri  s 
le  coup  d'État,  a  pris  posscssion  du  gouverne- 
ment génóraldel'Algérie,  (ju'ila  occupé  jus^'à  la 
réorganisatlon  de  la  colonie  (1858).  G'est  lui  qui  t 
dirige  runa  de  nw  expéditìons  Kabylie  et  assuré 
la  siiutui>s;on  de  la  contrée  en  1857. 

Ali  cominencem'*nt  de  la  derniòre  guerre  d'Ita- 
lie, le  maréchal  Ran  lon  fut  nommó  major-géné- 
ral  des  Alpes  (23  avril  1859);  mais  peu  apròs 
(.S  mai) ,  il  échangpia  ces  fonctions  avec  le  oiaréohal 
Vaillaxt  contre  celies  de  ministre  de  la  gueMi 
qa'il  girda  i^rhi  la  conclusion  de  la  paii. 


Digitized  by  Go 


RANI 


—  1473  — 


lUMK 


Le  dccret  da  31  décembrc  ia'i2  avait  eompris  le 
général  Randon  au  nombra  des  séDateun.  Il  a  été 
éleré  à  U  dignité  de  maréchal  le  10  mira  1S56. 

l'romu,  depuis  le  26  aoùt  1850,  '/nmA  oflìcier  de 
la  Lègion  d'aonneur,  U  a  été  taii  graad  croix  le 
34d<eenl)ral863. 

RAIfFITHLT  (Thooiaa-Granville -Henry-Stuart 
K.NOX,  'i*  comte  de),  pair  d  Angleterre,  né  en 
1849,  à  Madère,  d'une  famille  irlandaise,  élevée 
en  18"2f)  la  j'airie  li.'Tédilauf,  a  succe<lr .  m  IKÓS. 
aux  tilres  de  son  pére  qui,  lut  méme  n  en  avait 
jovi  quo  pendant  troia  mois.  —  Son  hérilier  pré- 
somptif  est  soa  fcèrt  Uehter  Joba  Mark,  né  en 
1856.  * 

RANGAUfi  (Alexamire  Uizo),  po«"le,  arclito- 
logue  et  h<»nime  li'Etal  grcc,  né  en  1810,  à  Con- 
slanlinophe,  est  fìls  de  Jean-Kizo  Rangabé,  célè- 
hn  Iai*néme  comme  noéte  et  comme  órudit, 
mort  en  ISó.'i.  et  autaur  des //eitouM,  vmDwrip- 
don  géographiquc,  hiitoriqw  et  ttatùtique  deìa 
Grèer  anfintiir  et  inmlfrnc.  Kntró  à  l'Agc  de  dix- 
npiif  ans  au  scrvice  ba\arois corame  sous-lunitenant 
d'arti Ueno.  il  [»assa  l'annéc  suivanlc  en  («rèce  avec 
le  méme  grade,  mais  il  quitta  l'armée  après  la  Tor- 
matton  du  nouveau  royaame  et  remplit  succes- 
sivoment  les  fonctions  de  eonseiller  aux  ministères 
de  l'instruction  publique  (18X1)  et  de  l'intérieur 
(1841),  de  directeur  ile  1  imprimerle  royale  (ix'ii), 
de  professeur  d'aicli  jt  loKic  ù  l'iinivcrsitó  d  Alliù- 
nes  flSU-lSM).  Dur  .ru  cei  intervalle,  avec  l'ar- 
ehéologue  alLemand,  le  docteur  Bursian,  H  entre- 
lirit  dans  ies  ruines  de  l'aneìen  tempie  de  Junon , 
pn's  d'Arfjos,  des  fouilics  ipii  iMircnt  [Mi;ir  rt'^ullat 
de  rauttre  à  découvcrt  tout  1  enij  lacetiurut  de  cel 
édifice,  ainsi  qu'une  quaiuilé  considérablo  ile 
fragments  de  statues  et  de  bas  reliers  en  marbré 
de  Parca.  En  18&6;  M.  Rangabó  est  dcvenu  mi- 
nistre de  la  maison  du  roi  et  dr>s  relations  cxtu- 
rieuree  (Mfévrier);  peu  après,  il  fut  élu  d<']>uté 
de  l'université  à  la  Charabn'  tles  Représcntanli.  Il 
fut  alors  chargé,  en  sa  qualiti:  de  membro  du 
conseìl  municipal  d'Athi  iios,  de  |irononcer  à  l'A- 
cropole  l'oraison  Tunèbre  du  (général  Fabvier. 

H.  Rangabé  est  surtout  connu  eomme  liltéra- 
tenr  et  «rehéologue.  On  a  de  lui  des  oumges  très- 
variéset  nombreux  :  Paisies  divevcs  (Aihènes, 
1837-1840,  t.  I  et  II),  cniiifti.Tiu  dcux  ilrames  en 
5  acles,  Phrotìjne  et  la  Veilh- ;  un  poemc  à  lord 
Byrùii  (ì'Imposteur),  des  traduRtioo»  en  allemand 
et  en  grec  moderne  et  des  essaia  en  franfais;  les 
AfUvpUUt  hdUnifuetf  ou  R^toind^ititeript  ions 
ef  ^autres  anliqmd'x  (Lxourrrlrs  depuis  Vaffran- 
fhistemrnt  de  la  Gnce  {Athènes,  Imprim.  rovaio, 
I8'42-I8óò,  t.  I  et  li,  in-8)  ;  Cnnles  et  nouvcUrs 
{Atbénes,  1805-1807,  t.  I  et  H,  in-8);  puts  un 
grand  nombre  de  mémoires  d'archéologie,  la  plu- 
pact  en  franfais .  teU  que  ;  Tournée  arMoUtgtque 
ai  AnaàS*  {mh)  ;  le  Thmn  d^Hérod»  Àtfteut 

(1849)  ;  Lettre  à  SI.  de  Saulni  sur  ((utlques  dèron- 
Terles  réceiites  (184Ó).  etc.  M.  Haii-ahé  pxt  mom- 
bre  COrrespcindant  de  n otn-  Acadéinic  des  inscrip- 
tiODs  et  belles-lettreH ,  ine.ubre  bonoraire  de 
l'Académie  de  Baviòre,  as^ocié  ou  correstiondant 
de  la  Soeiilé  de»  antiquaires  de  Franee,  de  l'Aca- 
«imie  de  Pnis«e,  dea  Sociétés  archiokigiquet  de 
Samt^Pétenbourg,  da  Rome,  ale. 

RANIERI  (Antonio^  écrivain  ilalien,  né  à  Na- 
plw,  en  1806,  fii  de  boonet  etudes  à  l'aniversité 
de  cetle  ville,  puis  parcoumt  Tltalìe  et  séjourna 
muri  toor  à  Rnme ,  h  Rolopne  et  surtout  à  Flo- 
renee.  Il  y  coll  thura  à  iAnthologtc  do  M.  Vieus- 
^^pux.  Apres  un  séjour  en  Franco,  un  il  assista  au 
mouvement  Ultéraire  de  U  ResUuraiion  et  à  la 
rftvoltttioii  da  Joillat,  at  oft  U  fot  aa  rebUons  avac 


Lamennais,  LaPayotte,  B.  Constant,  Uallaétudicr 
leainstitutions  libéralaada  l'Angletarra,  puis  Ies 
éeoles  ]>biloso|diiques  et  hfstoriquei  de  rAllema- 
gno  Do  retour  ìi  Florence,  il  voua  au  malbeureuz 
poéte  Leopardi  une  amuió  dcvenue  célèbre,  lai 
prod'gua  dt^  siours,  des  consolations ,  dea 
soins  tout  matcrnels,  lui  (èrma  le»  yeux,  se  cliar- 
gea  de  ses  runéraillaa  at  paUia  enaiita  ima  édl- 
tion  do  ses  OEucntf  afae  ane  dtuda  lur  aa  via  at 
son  talent. 

M,  llinicri,  r(!'Volt'i  dt'  la  déidiirable  admiois- 
tr  ition  des  établis^cmcnls  de  bienlaisance  de  Na- 
pies,  snrtout  de  I  hospice  des  Enrants-Trouvét  da 
l'AnmuuiotatWa  dénon^ks  abus  à  l'indignaUon 
publique  dani  un  roman  path'Hique  {Ginevra, 

18  ì«  :  3*  édit. 
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'  f)if'T}n  tlrìV  .\nnunziatii , 
i^^h'i),  au  (uel  ne  mariqua  in  le  >uccès  ni  la  per- 
sccìiiioii.  Traduit  devant  les  tribunaur,  Tauleur 
fut  acquilté,  mais  n  en  subit  paj>  moins  quaraata» 
cuiq  jours  de  jirison.  L'hospice,  du  moina,  futf^ 
formò,  assai  ni,  doté.  Ce  roman  était.  en  outre, 
rem  irjuable  par  la  pureté  dii  langagc  toecan  qua 
M.  Ranieri  a  conservò  dans  ses  autrc^  ouvrages. 
Ila  publié  dfpuis  :  llistoirr  d'Uaiic  (della  Sto- 
ria d  Italia  da  Teodosio  a  (l.irlumagno  ;  Capolago, 
I84I},  où  prenant  i'ItaUe  moderne  à  ses  origines, 
il  pfonta,  poar  tea  expbquer,  des  eonquéies  de  la 
science  contemporaìue,  sclon  une  métbode  bisto- 
rique  et  phìiosophiquu  qu  ii  exposo  dans  dcux 
DiicoHr.i  pn'iiwinairet;  Hisloire  de  Sapls  (Sto» 
riadi  Napoli;  184'2),  qu'il  publiait  par  livraisoos, 
et  que  la  police  suppnma  :  elle  interdit  en  mfima 
temps  un  journal  de  mmurs  qu'il  veoait  de  fondar 
au  profit  nes  asiles  da  Taanmce.  at  un  petit  ra- 
ma!! 'j'rnie  /trarrò ;  Naplae,  ISM)»  qiu  k  aMMOia 

avail  dejà  malilé. 

RANiL  (Josrpl.e).  écrivain  allemand.  né,  le 
10  iuillet  |8l.'>,  i  Friedrichstal,  près  de  Neumark 
(Bohème),  fit  des  étudei  de  droit  à  ruaiveniti  da 
Vienne  et  se  destina  au  barreau  ;  mais ,  entratné 

vors  la  littirature,  il  déhuta  par  des  bistuircs  tr&e> 
simpb's  appartenant  au  genre  mis  alor.s  en  vogue 
par  M.  Auerbach  (voy.  cenom)  :  De  la  FonU  de  Bo- 
hème (Aus  dem  B(ehmerwal(le;  Leqwick,  1843),  et 
yourelles  histoires  de  la  forft  de  Bohème  (Neue 
Gcschichten  aus  dem  Boehmerwald;  Vienne,  1845), 
où  des  défautsde  forme  étaient  rachetés  par  l'in- 
lérèt  dei  détiils.  Il  donna  ensuite  :  Flrurs  d'aw- 
bépine  (WeissdornblCiten ;  Leipsick,  1846);  Une 
Mère  de  campagne  (Eiae  Muttcr  vom  Lande;  1848); 
Florian  (Ibid.,  18«3):  Hisloire  de  ftawres  ffent 
(Gesehiehten  armer  Laute:  Stuttgart,  1853);  ìa 
Hr'.ìr  Vin  ir?  fScho(>n  Minnele  ;  Leipsick,  18Ì4);  les 
Ainii,  lì  e  Kreuri  le,  Prague,  18o4,2  voi.);  Golon 
(das  Hofci-Kali;lion:  Li-i;isick,  IS.'vi),  eie.  et  diver- 
ses  ncuvelles  et  histjires  populaires  reunies  dans 
un  nouveau  recueil  intitulé  :  De  la  Foréi  de  BO' 
héme  (Aus  dem  fimbmerwaide :  Ibid.,  18òl,  3  voU. 

En  1848,  M.  Rattk  flt  partia  da  pariaiiaBt  da 
Francfort,  où  il  vota  avec  la  ftaotion  démoeiali- 
q  le  modéréc, 

RANK.K  (Léopold),  célèbre  histonen  allemand, 
l'nlné  des  cinq  frcres  de  ce  nom,  né  à  Wicha,  an 
Thuringe,  le  21  décembre  1795,  obtint,  au  sortir 
de  l'université,  une  place  de  professeur  au  col- 
K^'C  de  Francfort-sur-l'Oder,  et  fon>acra  tout  son 
tcmps  à  l'étude  de  l'bistoire.  Dans  un  premier 
ouvrage  intitulé  :  Critique  de  quetques  lusioriens 
tnodertus  (Kritik  neucrer  GescDrcbiscbreiber; 
Berlin,  1t!t4),  il  les  rappelait  à  l  étude  des  sour> 
cos ,  à  la  nécessité  d'une  métbode  exacle  et  da 
vii'js  philosophiques.  Nommé  prufessear  dlila- 
loire  à  l'université  de  berlin,  en  182.'»,  il  y  Dt 
de»  cour»  qui  eurent  le  succif  le  plus  retenus- 
•aat.  Bn  l&T,  a  antreprit  va  «apd*  Miantillqoa 
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quitra  aukén  à  YiewM,  k  Veoìse,  à  Rome  et 
à  livNmM.  A  son  ntoor,  il  fonda  sod  célèbre 
Journal  historinue  et  poUtique  (Hìiitorisch  poli- 
tifcbe  Zeitschrifl;  Berlin  ei  Hambourg,  I8;V2- 
I836j  2  Tol.),  où  il  jugeaii  les  diHerenles  forme? 
de  gouvernement.  F'rofes'-eur  liiulaire  à  l'univer- 
8ité  de  Berlin,  depuis  1834.  et  bistoriograpbe  du 
Toi  depuis  1841 ,  il.  Huka  se  partifia  entra  se* 
cours.  WS  voyafret  leeientiflaiiei  dan«  tonte  1*B»> 
rope,  et  sps  giands  travaux  il'histoitc. 

En  iHtS.  il  fut  iiummé,  par  un  cerclo  de  la 
Prusse.  <if  [luié  ò  i  Asm mblée  nationale  de  Krar  ( - 
SotU  et  tit  parli<^  de  la  commissiOD  qui  alia  oflrir 
tefMwintde  rcmpire  à  l'arcbiduc  Jean.  S'effor- 
cant  de  rester  fiilMe  tout  à  le  foie  auz  intèrftt»  de 
u  Pruase,  à  la  cationalité  allemande  et  i  la  li- 
berti, M.  Hanke  vota  ]e  plus  aouvent  «tee  le 
parti  de  M.  de  Gagern  (voy.  ce  nom.) 

Farmi  ses  travaux,  qui  embrasseiit  l'bistoire 
univenelle,  U  iaut  citer  à  part  quatre  ,oeuvres 
magistnilee  t  Ut  Popet  romaint.  Unir  Eglùe  et 
leur  État  au  xvi*  et  au  xvii'  siècle  (die  roem. 
Paepste,  ibre  Kirche  und  ihr  Staat,  etc;  Berlin, 
1834-1836,  3  voi.;  2'  édit.,  1844-18't:.) ,  ouvri^o 
impartial,  traduit  tians  un  grami  nomlire  lie  lan- 

BHiMtoire  de  l'Allemagne  au  temps  de  la  ré- 
(Deutaolie  Geacbicbte  im  Zeitalter  der  Re-' 
ion;  IbM.,  18391847,  6  voi.;  3*  édit., 
1851-18n2*,  contre  partie .  non  mnms  impnrtiiih-, 
du  précé'lent;  Seuf  Inres  de  l'Iiìstoire  de  Fiuasc 
(Neun  Blictier  prenss.  G«scliicbie;  Ibid..  1847- 
1848,  3  voi.)  et  ì'Unto^re  di  France  aur  xvi*  et 
xnf  tiècUs  {Franz.  Gesctuchte  vornehmlicb 
ina,  ete.;  Stuttgart,  1KS2-I8a3,  2  voi.),  eitie  avee 
les  fdns  grande  éloges  ]iar  M.  Miebetet. 

Nons  meniionnei  011^  i  rinite  :  Hixinirr  dcx  po~ 
puUuimìs  rnmaiiies  el  <ji  I  luitiiiquei  de  1494  «ilòISò 
(Ge^chichie'lerrom in.  uud  ^ei  man.  Va-lkerscliaf- 
ten,  etc;  Berlin,  1824);  trinca  et  fieuples  du 
midi  de  f  Europe  aux  ivi*  et  zvii*  tii^ee  (Fùrsten 
end  VoBlker  toh  Sudeunpa.  eie;  Ibid.,  1827): 
la  Bérnlutim  serbe  (die  SerWche  Revohitioii); 
ibd..  1829,  2*  étlit.,  la  Conjuialion  con 

tre  iemse  en  1688  ((<iie  Verschvu-iung  gt'geu 
Venedig. ,  eie:  Ibid.,  1831);  Lefons  sur  i'his- 
letre  de  ìapouit  ttaUenne  (VorleouDgen  sur  Ge- 
schjehte  der  ita!.  Poesie:  Ibid.,  1837);  ainsi 

S^un  grand  ouvmgp,  piiblié  sons  la  direction 
e  M.  Hatikp,  par  une  socióté  d'bl^lo^lpn8  :  les 
Annalrs  de  I  t'mpirr  allewatìd  sotu  /o  maison  de 
Som  (Jabrbùciier  der  deutschen  Reicbs,  eie, 
Berlin,  18S7-18M),  8  vd.]. 

RAlfKB  (PrMérte-ffniriì,  th^logien,  Mre  du 

préctdeni,  ne  en  1797.  d'anonl  pretre  à  Rùcker- 
bdorf,  pre>  de  Nun  uiherg,  fui  successi venient 
conspiller  aux  coiiviMoircs  lie  iburnan,  de  13ai- 
reoth,  d'Anspach,  ei  piofe«aa  la  tbéologie  dog- 
jaatioue  à  Eriangen,  en  IMO.  un  a  de  lui  :  Jle* 
«hercnea  tur  le  Fe»tate*ique  (  Untor^uchung^n 
Utef  4«n  Pentateueh:  Erlangen  ,  1 8.(4 -1840, 
3  voi.];  SnrTr<r/)i'  (l'I.  iKton;  ISIiD  ]H:.'i,  4  v&l.)  ; 
Témtrigntme  tnuiiiam  U  Chri\t  ^Zeugniss  von 
Chnsto;  !•  i lan^icn,  lK'i:)-1848,  2  voi.)  ;  la  Vie  en 
Jisut-Christ  (dea  Lebeo  in  Uiristo  ;  trandort, 
IWt,  elfi. 

BAMLE  ('"^harles-Fèrdlnand),  frcre  dcs  prècé- 
dents.  ne  en  I8«»2.  ''V  i  fui  une  cortaiue  re- 
uiation  comme  ccnvain  péiagogique.  Maitre 
'études.  CPri!>cur.  |>uis  ilirc  leur  du  colléfce  de 
Ouedlimbourg ,  puis  de  celui  de  tioetungoe ,  il 
oeviat  en  i84t  direcieor  de  l'Soole  profession- 
nelle  préparaioire  ii'Éli-at  eiti  .  à  Berlin  ,  puis 
dirifCleur  d  une  tcole  nofUi;iie  ;\  Ga-ttin^ju^.  fi. 
oo  dernier  lieu.  |to1'  s'..'ur  'ìe»  litifi aiiire  aiir>iMiiìr 
A  i'ttiuversitó  de  cello  vttìe.  Uu    de  lui,  ouuc 
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dea  brochttiM  aur  rbistoire  de  Quedlimboarg  : 
De  Ihtioài  eperf^Hter  diehtr  (tottingue,  1838); 

De  Lexici  ìlesyrhiani  vera  ohqitìe  el  gmuinn 
forma  (Ouedlimbourg,  1831);  PoUwt  et  Lucumus 
(Ibid.,  1831)  et  iurloiit  I/e  Éritlopìumi»  ««• 
(Leip&ick,  1844). 

Dee  deux  autres  frères  Raiu,  Frédérlc-GoU* 
lamM,  ni  en  1804.  eet  eonnn  oonina  Cpactìen- 
naire  et  eoaseillernn  gonvemement,  i  Bnslau. 
et  !e  df-rnier.  Ernest,  né  en  I814;après  avo;r  été 
pasleiir  à  Hucliau.  en  Francante,  esl  devenu 
professeur  de  thétdogie  à  M;irìtourg,  en  18,^1. 
On  lui  doit  un  savant  ouvrage  laliiuló  :  dot  Kvr- 
chiieht  FeriftoyeniyMm  (BerUn,  1847). 

RAOITX  (Scipion-fidonard),  littérateur  suisse. 
né  à  Mens  (Isèrc) .  Ip  24  juillet  1817.  éludia  le,>- 
scicncus  à  Greiiolde,  la  llMolopie  à  Strasbourg, 
et  ngut,  à  Leipsick,  le  diplùme  de  docleur  ea 
pbiiosophie.  Quatre  ans  apròs,  en  1848,  il  fut 
Dommé  professeur  k  l'Acaniinie  de  Lausanoa,  o& 
il  se  trouvc  encorc.  Auteur  d'un  livre  remavfua* 
ble  sur  ìa  Di  s' iute  de  ihvmme  d'aprés  les  ìots  de 
sa  nature  (I84.T,  ui-H),  cu  il  s'éiait  proposù  de 
populanser  les  idées  pbilo»op)Mque&  &ous  une 
forme  aitravante,  il  s'est  fait  connaltre  par  laa 
aonibreui  artides  intéréa  dans  lea  recuoìla  pirk»- 
diques;  il  a  sucoNstvement  collabori  au  Courrier 
de  la  Drùme  (1K42).  à  la  Srvxahie  ,  à  la 

Liberti  de  penser  (18ò0),  au  tìuUetm  de  l'iastitut 
genevoìa,  fc  kt  Ltìnrt  recAetvfte  (1866),  alo. 

RAPETTI  (Louls-Nioola^,  juriste  fraocais,  est 
né  à  Bergame.  l«t  27  novembre  1812,  d'une  fa- 
mille  du  Montferrai,  qui  avait  embraMi  le  parti 

de  la  Fiance.  Filv  d'un  ciiiiur^ien  milit.iire,  il  fui 
élevé  au  college  de  Toulon,  lit  ses  éiudes  de  droil 
à  Paris  et  à  Rennes  el  recul,  ei,  juillel  1H'»1,  sou 
dipldme  de  docteur  dans  celie  derniére  Faculté, 
avec  une  Uiiee  remarquie  sur  la  Candition  éu 
étr anger s  en  Frante.  Appeléau  collège  de  France, 
cumnie  supi  léantde  M.  Lermioier,  dans  la  cbaire 
de  !■  gi>laiion  ccunparée ,  il  y  ('Il^eiKna.  de  is-'d 
à  18'<8,  l'bistoire  du  droit  romain  et  l'histoire  du 
droit  canonique,  Oiurs  qui  soni  reslés  inédils.  A 
calte  ipoque.  ilprit  une  part  active  à  la  rédaction 
de  rtivers  reeveib,  tela  quo  VEneyeiopédie  moh- 
rellr  (|H:'6),  le  Journnl  (ji'nérdl  des  tribunaìir 
(iK.i').  \  Fui  yclof'édie  du  droit  la  Gazetir 

tnliutnii..r.  la  Itcitir  dr  Initslanon,  le  Dic- 
tuintiaire  emyrlopiii  que de  n  brattee,  de  LeBas; 
le  (  oirrspondant  \IKV'i),  eie.  Dans  les  derniéres 
anniea  du  tigne  de  Luius  Puilippe,  il  fut  un  de» 
coUaborateurs  ordinaìres  de  plusieurs  joumaux 
[K)lilu|ues  de  l'opposilioti.  Il  obiint,  en  1848.  une 
plac*'  de  nialire  de  conlVrences  A  l'Écule  d'admi- 
inslralion,  qui  lui  i>uppriniée  l'anné''  suivante. 
U.  Raponi  se  rap|iroilia  jiKus  ilu  parli  de  1  £iy- 
sie,  ierivit  des  articles  de  pidémique  dans  la 
presse  napoléonirniie  et  fut  <  barge,  sans  toutefoia 
y  atlacher  son  nom,  de  colìiger  le  Itetneil  dee 
iidlièsiotts  (l>*.',2  js.'  :;,  G  vul.  tn  4).  adresjées  au 
pré^dent  ù  lucca&ion  uu  CHiiji  d  filai ,  recueil 
Uria  un  petit  nomhred'excmplaires.  Exam-nateur 
dea  livrea  de -i ine»  au  colportage,  depuis  1863f 
il  remplit  en  ouire,  au  ministero  d'Blai,  les  fono- 
lioiis  de  chef  de  bureau  de  la  commission  qui 
s'occupe  de  réuuir  la  corres) uiidance  de  Najio- 
1  n  I   (1  Hr>4).  11  a  iti  fbit  cbevalier  de  la  Ligion 

d'bonneur. 

Od  a  de  M.  Hai  etli  plusieurs  cludes  de  droit 
ancien  insérées  dans  ie  Monileur,  entre  autj&>  : 
ìrsFrèmdu  7>mpfo  (1864):  un»*  Mfutation  des 

niémoircs  du  due  de  II  gune  (18.*(7);  uno  éditiou 
iles  l.ìi  i  e\  l'e  jfislice  et  de  pit  i  ^  l^.■)0.  in-4).  pré- 
p  n'"  I  ;ir  il.  M  iiirilb  et  don'  il  ;iv;iil  6ti  ciiurg'' 
d..^  m^d;  la  (iV/(C<ioN  di  Maiumut  cu  Ì514,  A'  - 
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Lnnnistre.  Quelqum  WOlB  nt  Ut  «f^met 

ties  Honapaii''  [\><hH). 

BAPOiOAT  (Salomon-Jehuda),  savant  écri- 
win  anenaml,  né  mi  jiiTn  1790,  à  Lemberpr, 

d'une  famille  isra^'lite,  fit  ilo  fo-tr  <  étu  'es  sur  la 
lépislation.  l'histoire  ei  i.i  1  itéraure  hebralques, 
publia  l'ius.futs  rii\iai-'i'>  qui  lui  tinnt  uul' 
grande  réputaUoo  parnii  ses  coreligionna  res  et 
amìait,  mi  183Tj  nibbin  du  cercle  cte  f  amapol , 
«t,  M  1840,  pramier  itbbin  et  juriaconsultc 
toraiUte  SQpMnMr  de  It  vRf«  dt  Prague.  La  plu- 
part  de  ses  travaui  sont  écnts  en  langup  hébral- 
que,  et  se  trouvent  intérés  dans  les  recueils  pé- 
riodiques  KiUkure  Haitim  (Vienne,  lH'2i)1831, 
12  m.)  et  JL«r«ii  Chemed  (Vienne  et  Prague, 
1833-1845,  1  voi.),  et  dans  louvrage  ^^mariqwe 
Ahnr  Miluim  (Lemberg,  181ó),  puUié  par  le 
rabbin  Lcew  Neller,  son  beau-p  re. 

On  lui  doit  en  outre  un»'  Dpirnplion  dr  l<i  vile 
tir  F«nv  e4  de  l'ile  d'EU>e  (Leuilrtjrj^ . 
Ltttrc  d'un  rabhin  à  VasnembUe  drs  rabbtnt  à 
Frmefort  (TocbachatJi  Megalab;  Fraocfort,  1844); 
tndum  en  aHeaiand  par  M.  Kirehheiiii;  Op»- 
nions  raisottnért  d'vn  rnhhtn  sur  la  cìrronci- 
irion  (Rabbinisches  t;ut;u  aien  ùber  die  Beschnei- 
(lunt;;  ibid.,  1844):  Srhcnr  llameornth,  avec 
annotations  de  Steinschneider  (Berlin,  1H47); 
Narhltd^  Uisrael  (Vi  noe,  1857),  etc,  puis  dea 
traductioDs  libres  de  ì'Hittoin  juiw  de  Salomon 
Cohen  (Varmvte,  1838)  et  de  l'isfroiioiiite  de 
Slonynopky  (Vursov  e,  18;W);  pUisieurs  ouvrages 
poétuiuf  ^  Iiaruìi  lesi|uels  on  rcmartiue  surtout  la 
tradiicli-jii  rhytiimèc  pii  iangut»  h'-liriniue  de 
l'fK/ier  de  Kacine  (bcheintli  Jehuda;  Vieaoe, 
liti);  enfìn  plusieurs  savantas  dinertalioos  en 
Imgue  allemande,  dans  dirers  recueils. 

Un  homonyme  du  savant  rabbm,  M.  le  docteur 
Maurice  Rapopì  ut  .  s'est  fait  cona  iitre  par  la 
publicatioD  d'uà  poeme  épique  Moise  (Moses; 
LeipiÌBk,  IWih 

ftASi^AIL  (Francoie-Viiieent),  célèbre  ehiafst* 

ethomme  politi<|ueì"ranc  lis,  né  A  Carpunt'as  (Vau- 
clusc),  le '29  janvier  17'.ij.  est  le  troistétne  fils d'une 
famiKe  pauvre  ijui  sótait,  avant  la  Kévolution, 
montrée  fort  attacbée  à  la  cause  de  la  monarchie 
Après  avoir  été  éleré  par  un  eeclisiastique  auosi 
dMttngué  par  son  savoir  qne  pnr  aea  vertua,  l'abbé 
lysaerie.  il  dut,  seloa  le  vora  de  ses  perents,  ter- 
minpr  son  èducation  au  séminaire  d'AvigiioD  et 
fit  preuve  de  (li<positions  telles  que,  ma'gré  sou 
cxtrèuie  jeunessc,  1  y  mi  (  ^lar',;^  eii  IHll  d'un 
cours  de  pbiloaophie  èt  ea  1812  d'un  cours  de 
tbéologte.  ReAiant  enanite  d*ealrer  dans  les  or- 
dm,  il  la  contenta  d'un  modii|ue  emploi  au  col- 
lège de  sa  TÌIle  natale  L'>rs  de*  deux  invasions, 
il  exborta  vainement  ses  coiicii oy^ns  k  oublier 
leursdissentions  i^our  defendre  la  paine  menacee 
et.  tandis  que  les  pairiotes  étaient  obìigés  de  cher- 
cher  asile  dans  les  moutagaes,  il  ne  craignit  pas 
d'affronter,  avec  ses  deui  frères  atnés,  ofBciers  de 
l'ancienne  armée,  les  colèrcs  »lu  parti  royaliste, 
}usqu'au  moment  où  le  Mi'li  desini  un  pe  i  plus 
calme.  11  partii  ;ilor.>  pour  l'aris  ci  n  y  irnin  n 
d'abord  que  la  misère;  leuvosé  deux  uu  trois 
Mi,  à  cause  de  ses  opinions  répubiicaines,  des 
aiaiaoni  d'éducation  où  il  avail  éié  accueilli 
tornine  répétiteur,  il  m  tnit  I  donner  des  legons 
particulières  pour  le  baccalnuréai.  Au  mi'ipu  de 
celle  exiblence  incertaiup .  doni  une  panie  était 
vouée  à  la  politiquc  active  dans  les  socièlés  se- 
crèt*>s  de  la  Restauratioa,  il  fit  son  droil,  prit 
toutes  ses  inscrtptiont  et  entra  ehez  un  avoué; 
pni^JiM Ufra emièrement  à  l'étuiie  des  sciences 
pnnimnt,  tout  «n  vhrant  et  faisaot  vivre  sa  fa- 
mille dn  piodnit  d«  ses  rtpétisioiu. 


T<  i'^i  ail  presenta  à  Vln- 
premiers  travaux  relatiia 


Cest  en  1R24  que  M. 

stilut  le  Iruit  (ie  ses   

à  la  famille  des  graminées,  doQt  il  réduisit  aa 
Uers  les  innombrables  espèces  en  basaat  aa 
c*88!iificati<  n,  non  piva  sur  let  enmetères  fbgi- 
lif«  de  l'enveloppe,  miis  sur  l"s  carart'res  ana- 
loraiqiies  el  pny»iologiques.  !).•  18*24  à  ]h:)0.  il 
coiisiL'iin  Aes  nomhreuses  rechorrhes  sur  In  li  it  i- 
utque,  la  zoologie,  la  paléontoloi^ie,  la  móde- 
oina  ngale .  et  auriout  la  cbimie  et  ranatomfe 
mieroaeopiqne  dans  les  4iMMilef  dn  aeimce* 
naUmUn.  tea  Mémeirtt  du  Muiéum ,  les  Mé- 
moires  de  la  Snciété  d'kìxtnirr  naturelle  dr  Paris 
le  Rt'pertfnre  Q^néral  d'anatomie ,  eutiu  dans  le 
Buhetin  let  se  il  Fèrussiic,  qui,  e  n  outre, 

renferme  de  lui  un  grand  nomi>re  de  notes  Oh* 
ginalen  et  de  criiiq  e-t  ratsonnées,  et  dant  Im 
.4  nnaletdet  tcienee$ltobiervati'm,  fondées  r^r  lui 
en  18*29  atee  M.  Saiwey.  D'après  les  r»^sultats 
d'uno  observation  ptlifiite,  il  .  caria  ,ìu  ilorn  un»- 
de  la  scierice  une  foule  de  matiòres  or;;an;ques 
mal  étu<iiée>,  ce  qui  lui  attira  l'animosité  de 
plusieurs  chimistes  et  de  ceox  qui  multiplieot  las 
espèces  en  botanique,  tandis  qm  les  savants 
étrangers  faisaient  le  plus  grand  cas  de  ses  dé- 
couvertes  et  qu'uii  Italietv,  eo  lui  dédiant  ses 
ouvrages,  ne  craii-Miait  pit*  de  l'appr'lor  1"  cr{::i- 
t'^ur  de  la  chimic  orgaiiique.  •  Plus  tard,  ayaat 
vouhi  introduire  dans  l'enseignement  ses  idees 
(lémoerMiques  et  s'étant  laissè  aller  à  des  dialii- 
bes  pasidoanèes  contre  les  corps  sarants  et  l'ad- 
rninistrntion,  dunt  il  demandali  la  réorginisation 
com[)iòie,  il  vìt  aceueillir  ses  nouveaux  traraux 
par  le  dénigrcnieut,  la  aileoca  Ott  dea  inaiauj^ 
tions  malveillantes. 

Rn  1830,  M.  Raspail,  un  des  eombattants  de 
la  révolution,  recut  un  coup  de  feu  à  la  prise  de 
la  caserne  de  la  ruc  de  Babylone.  Quoiqu'il  eùt 
refusi!"  di'  prèter  s  "rmeiit  h  I.oui'^  Phili  pe  comme 
décuré  de  Juillet  et  qu'ii  complàl  parmi  les  chefs 
du  |>arti  républicain,  on  mit  à  sa  dispotiitioa 
de  hauis  emplois;  on  alla  màma  Juaqu'à  vanloir 
erèer  exprès  pour  lui  une  plaee  da  oonaerfatonr 
général  des  coli-^ctions  du  Mu'séum.  Il  ne  s'enten- 
liit  pas  à  ce  sujet  avec  G.  Cuvier.  qui  rcpu-'uait 
à  une  réf  trme  ra  1  cai",  écrivit  une  IcttP'-  'I  a  iieux 
aux  places  et  se  réunit  au  comité  de  rédactiou 
des  Amis  du  peuple.  Devenu  président  dn  eelte 
sooìété,  il  collabora  aetivetneat  à  son  journal, 
ainsi  (^u'ft  ses  nmnbreuz  éerits  de  propaganda 
révolutionnaire.  Alo's  commonca  contre  lui  une 
sèrie  de  procì'S,  udI  imnuMil  colui  des  Vinjrt-sept 
(1814),  qui,  en  au;.'meiiiaiii  sa  popularili'- ,  lui 
valurent  presque  coup  sur  coup  six  ou  sepl  au- 
iiées  d'emnrisonnement.  Telia  était  la  [tassion 
avec  Laquelle  il  exposait  ses  ccnvictions  répu- 
blicaines  que,  portóni  un  jour  la  parole  pour  ses 
compagnniis,  il  osi  dire  au  tribunal  :  «  Il  fau- 
«  draii  uiiterrer  vivant  dans  les  ruines  des  Tuile- 
c  ries  le  citoycn  qui  demanderai l  à  la  pauvre 
«  Franoe  quatòrze  millions  pour  vive.  •  La  cour 
punit  immédiatemeni  eette  audace  de  qahue  moia 
i|i>  prison  et  de  nOO  frane»  d'amende.  Au  mois 
doctobre  18.'}*.  il  avait  pris  la  rédaciion  en  chef 
du  Rf^formcUnir,  (pii  peudiiit  une  exisience  de 
qiiinzc  mois,  oui  à  subir  pr's  do  vingt  condam- 
naiions  et  à  paycr  cent  mille  francs  d'ameode; 
outre  beanooup  d'ariicles  scientifiquas  que  eon- 
ttent  de  lui  ce  journal,  il  y  donna  uue  suite  do 
Ipttres  sur  les  prisons  de  Paris,  réim 
part  sous  le  titre  d  ■  Réfonnc  pénitentiaire  (1839* 
2  voi.  m  8).  «««sk-a 

Cep^n  iant  M.  Raspad  ne  sacnfiait  pas  9n""«- 
meni  aux  agitaiio  is  polidqnss  du  jo"^  '^'Y' 
des  lavorites  n.»  ^«ti»*Annoyi.  si  tourment-  •  clal„ 
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les  suivants  :  Coup»  de  fomt  ieientiliquet  (igSO, 
in-8),  poléniique  erse  Cuvler  et  Oeoflroy  Saint-Hi- 

laire:  Essai  de  ehiwte  micrrì'^copiqur  ,  in-8). 
appliqii/e  à  la  phy^io!(|p:ir■  :  C ours  ?li  mrtitaire  (I  n- 
(fricuìture  et  (i't'c'onomtc  rtiruic  (1831  183'2,  in- 18; 
i'éUit.,  1837).  à  l'usage  des  écoies  primaires; 
JtOWCùu  sy stèrne  de  chimie  organique  (1833, 
ìn-8,  pi  ),  doni  il  d-  nna  plus  tard  une  édition 
compléieo;eiit  rcfondue  (1838,  3  voi.  in-8  et 
atbs),  et  qui  traile  principaìenicijt  <!r  la  mani- 
piilation,  de  la  chiane  d^-scrijit  ve  et  <lc  la  chimie 
gèocrale  ou  analogie;  Noukoh  sijsti'uir  de  phy- 
siohyie  tigétaU  et  bolontQitc  (1837,  3  voi.  in-^, 
fig.  et  ttlM  de  60  plancbet).  fondé  sor  les  mé- 
thodes  d'olMnratfam  divdoppMidMitlepréeédent 
traitò. 

Depuis  qtielq^iies  années,  M.  Raspali  avait  re- 
Doncé  à  la  politique  militante  lor^qu'il  intenint 
aree  éclat  en  I84U,  au  milieu  (ics  ómoiivantps  pé- 
ripètiet  da  praoès  de  Mme  Lafarge.  Sur  rinvila- 
tion  de  la  riérense,  il  eontrdia  rexDerii'^e  dr> 
M.  Orlila .  qui,  à  l'aido  de  l'.ippareil  oe  Mai-sh, 
avail  relromé  l'arsenic  dans  les  inicstins  do  la 
victime,  utint  qu'un  uul  fif  colto  ijaHire  ne 
prouvail  rien,  aittodu  quo  cettc  substance  toxique 
etait  répanduo  dans  tous  les  corm  ci  se  fit  fort 
de  la  dtxoiiTiir  >  jusque  dans  le  oois  du  fauteuil 
du  pr^ident  de  la  Cour  d'aasises.  »  Celie  aTArma- 
lion,  b  en  falle  pour  jVter  heaiicoiip  d'incerlitiide 
dans  tous  les  esprils,  fut  dóveloppée  dans  le 
Mimoire  à  consìtUer,  rédigé,  lors  de  l'issue  du 
proGéa^  à  la  requòte  de  la  d{;fense  (1840,  in-8). 

A  |ieu  de  Vemp*  de  là,  ses  travaux  ayant  amené 
M.  Raspai  I  à  a  roettre  que  le  plus  grand  noinbre 
deb  rraladics  provenaient  de  l'invasion  des  in- 
seclcs  pa-a«i;i^-  iriternes  ou  externes  el  de  l'iii- 
fÉCtion  produile  dans  le  corps  par  Icur  action 
désorganiì^trice,  il  chercha  un  agent  capable 
d'étoufler  la  can^e  immédiaie  du  mal  et  d'en 
mntnliier  lei  effet*  et  arrAta  sa  préférenee  tur 
llfflawlire,  dój^  iisitó  en  nirilccine  comme  cal- 
mant  etantiscpii  lue;  il  en  vmt  mòine  à  convertir 
celle  substance  énerRiquc  en  une  sorte  de  pa- 
nacèa universellc.  Debité  d'abord  sous  forme  de 
elgirettes,  le  uouvcan  nicdicament  devìnl  rapi- 
dement  &  la  mode;  tuenlAt  l'inventeur,  le  pre- 
nant  pour  base  d'une  médteation  hygiénìque  et 
enrative  toul  en-cmbl  -,  diWcloppa  son  syst-'iroc 
dans  son  Médecin  tli-s  fnmiUes  (IS'il,  in-12)  el 
principaleraent  dans  son  Manuel  de  la  santd 
(IM6-1864,  in- 18',  sorte  d'encyciopédie  usuelle  de 
uérapeatique,  publiée  tous  les  an4,  vendue  à 
un  nombre  considérable  d'etemplaires,  el  dont 
Ics  recfttes  nrdinaires,  comnosées  de  quantités 
diverses  do  cu:u|iliio  en  j  (■uiirc  et  cn  j'orntnadc, 
d'oloès  el  d'eau  sedative,  se  ró  luisent  a  une  mé- 
dication  anlivcrmineuie.  Depuis  ìh'A,  il  fit  i>i- 
teXìnUFermier-Yétirmaire  (ÌD-18),autra  manuel 
aonvfttre  destioé  au  treitenwnt  desaniiDauz  do- 
mestiques  d'apr&s  Ics  mèmes  pnncities.  Poll^^uivi 
pluMcur?!  fois  pnur  eicrcicc  illépai  de  la  méde- 
'■ìuc,  il  flit  ob'.i^o  ile  T'  ;.ntir  r  ,i  ji-atiquer  lui- 
mème  son  &y-téme;  mais  de  notubreuses  consul- 
Utiona  gratu  tei  ontété,  juiqu'en  ees  derniers 
ttmpa,  organUéet  publiquement,  soit  par  les 
nariMUisde  llinmme  politlque,  soit  par  des  mé- 
dodinqui  ont  ailoptó  une  mé  hode  popu'aire. 

La  rév>>luiion  ile  It^vner  18'i8  r  mona  M.  Ras- 
pai! Sur  1 1  sci  ne  poliliqiio.  Dè-i  ic  'J'i.  il  [  rit.  lo 
pcemier,  po&ì»esMun  de  I  bòtel  de  Mlle,  et,  mume 
avant  l'arrivée  dea  roembres  du  gouvernement 
provis<>int,  il  proclama  la  Képublique;  fiuts,  ndu' 
sant  le»  Tonctions  puì>1iqnes  qui  Itn  éiai<int  àìorn 
olToilcs,  il  fivn  la,  le  "i*  itvi'M-,  un  journ;ii  i]iinii 
'licn,  l'Ami  du  piuvU,  avec  crite  épifsrapljo  : 
«  Dieu  el  patrie,  liot-rlé  pleine  et  enlière  iip  la 
pensée,  totéraiioe  religieusc  iUimiléc,  suffrage 


nniTerael.  »  11  ne  tarda  pas  &  accuser  le  gouver- 
nement  de  mollesse  et  de  réaction ,  et ,  d'ac«>ni 
avec  le  parti  róvolulionnairo,  pul  une  pari  plus 
ou  mnins  direcie  aux  journees  du  17  raars  et  du 
16  av'.  il.  Un  des  organisatcurs  de  la  mantfestation 
du  16  mai,  en  Caveur  de  la  Pologne,  ee  fut  Ini 
qui ,  à  la  tribune  de  l'Assemblée  eon-vtitinmts,  ee 
chargea  de  lire  la  pélition  rpdigée  dans  une  des 
séances  du  club  qu'il  pr'sidait.  Arréié  le  mfime 
joiir,  bien  qu  ii  n'eùl  pas  suivi  MM.  Barbès  et 
Rlanqui  k  l'hflle!  de  ville,  il  fut  détenu  au  fori  de 
Vincennes  jusquau  mois  de  mars  1849;  traduit 
alors  devant  la  haute  Gour  da  jitstiee  sóant  à 
Bourges.  il  se  TÌt  eondamner,  le)  sTrìl,  1  einq 
aiis  d'empri-onnnmont,  qu'il  subii  à  la  maison 
d'arrèt  de  I)  luU'^ns.  l'ciplaiit  qu'il  ctail  encore  en 
prévenlion,  il  fut  nommó.  lors  iles  (!'lcctions  par- 
tielies  du  17  sepiembre  1848,  reprùsentant  de  la 
Scine  à  l'Assemblée  nationale,  où  U  était  dans 
rimposaibilité  de  siéRer.  An  mois  de  décembre 
son  nom  fot  proposé  dans  les  élections  pour  la 
présidencc  de  la  Ucpublique  par  les  démocrates 
plus  avancésquc  Ics  parlisans  de  M.  Ledru-Rollin. 
Sa  candiilalure,  qui  n'tjtiit  qii'une  protestation 
conire  rinstitution  mòme  de  la  présidence,  con- 
siderée  comme  trop  monarehique,  raDia  eneora 
36226  voix.  A  l'expirationde  sapeine  (avril  18S4). 
M.  Raspai!  se  retira  volontairement  en  Belgique, 
au  villagc  de  Boitsfort-lez-Bruxelles,  où  il  raprit 
les  cours  de  «^es  études  sctentìlìques. 

Outre  les  ouvrages  cilés,  on  a  encore  de  lui  : 
de  la  Pologne  (1839,  in-8);  BitUiin  milwnsUe  dea 
ammonita  (1842,  in-«):  Httieiirt  notafelle  de  fa 
aaiìté  et  de  la  n  aìadir  (lR'i3.  3  voi.  in-8.  flg.: 
3*  cdil.  augmfntéc,  iHhl)  ouvrafrc  considérable, 
où  il  développe  son  syslème  particulier  de  méJi- 
cation  en  l'appliquant  aux  vég<^taux,  aux  ainmaux 
eiàrhomme;  Rerue  ^li'mrniaire  de  médecine  et  de 
pharmacie  domestique  (2  voi. in-8}  dernièn  édiU, 
1855),  qui  a  pam  par  limiaons  mensuelles  du 

15  juin  18'i7  au  15  mai  1849:  Rerue  comptétnen- 
taire  dex  scinices  aì  pliqw'es  (1"  aofll  1854),  re- 
cueil  pénodiquc;  Almaiiach  et  Cn'endrirr  m^'- 
téorologique;  A^ourrlles  élmies  scieiuifiaues  et 
philologi^ues  (1861-1864,  gr.  in-8,  av.  pi.),  de. 
M.  Raspati  a  été  décoré  de  la  Légion  d'bonnenr, 
le  12  mars  18.11  ;  mais  il  protesta  contro  eette 
laveur  conlrairo  à  ses  o;iinions  épalitaires. 

Un  de  ses  fiìs,  U   Benjamin  Hasfail,  né  le 

16  aoùt  1823,  l'a  aidé  dans  quelques-uns  de  ^e- 
travaux;  il  a  siégé  à  l'Assemblée  législaLtre 
comme  représentant  du  Khdne  et  a  conslamment 
foté  avac  la  rnctiun  socialiste  de  la  gauche. 

Son  neveu.  M.  Eugène  Raspaji.,  né  à  Gigon- 
ili*  (Vaiiclu-e' ,  !>•  r>  septemt^ro  ISn,  >*Cvt  bc.-U- 
coup  occupé  de  s  lenct-s  naiurelli-s  et  de  geologie, 
età  publié,  en  1842,  le  résultat  de  ses  obserra- 
tions  sur  un  noiiveau  grnre  de  saorten  fBaeile.  H 
éiaii  direoteur  deTéclalrage  au  gai  de  In  tilt»  d*A- 
vignon  lursriiie  les  él^cteurs  démocratfs  de  Vau- 
clu<o  le  choisiieni,  en  1848,  pour  les  représenter 
à  i'Asseinblie  constittHUIle,  Oik  il  «  tOVgoanVBCé 
avec  la  Montagne. 

BASTOCL  [dk  ìIùnobot]  (AlpltODae-Simon),  lit- 
térateur  fran&iiit,  né  le  ìi  septembra  ISOOf  à  Avi* 

gnon,  où  il  ni  ses  étudei,  fui  d'abord  imprimeur. 
puis  pro'essa  l'hisloire  au  collège d'Avignon  (1831) 
et  se  rtndil,  en  1836.  h  l'ari?,  où  il  fut  un  les  ré* 
dacleurs  de  l'Europe  liltéraire.  Il  alU,  vera  1840« 
s'établiren  Belgique.  On  a  de  lui  plusieurs  o«- 
vrages  de  litténilure  l^gèreet  d'hisloire,  entre  au- 
tres  :  //islotjv  de  la  nntinn  fran^aùe  (1832-1834, 
2  voi.  in-8),  qui  ne  \ a  pas  plus  loin  que  le  rógne 
(le  Louis  IX;  Tablrau  d  Aitgnon  (IKJó,  in-8),  un 
(Inime  représenlé  a  Liége  cn  1842  ;  l.i'opoìd  /" 
(Bniielles,  1846,  in-S;  3*  édit-,  I89O)  ;  Lamartinr 
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(Ibid. ,  1848),  étude  critk|ii«  :  Uùtoire  delloUande 
(Ibtd.,  1850,  ivol);  Vi§nne  H  BrwuUtt  (Ibitl., 

1854,  m-lH) .  ou  la  maison  d'Autriche  et  la  Belgi- 
que;  Prlraniue,  les  Manteaux  rouQtx  ,  etc.  Kri 
outre,  ila  fondò  difers  journaux  ;  l'flcho  ilr  Vau 
cluu  (I8.'8)  ;  la  France  provinciale  (183*2);  un 
Court  (fhittoire  et  de  littératurr  (1835)  ei  l  li- 
toile  belge  (184T).  —  Un  de  ses  frèrvs,  M.  Antnine 
Rastoul,  a  publié,  «d  1836,  UD«  T«nioa  da  Fà- 
nra  d«  MoMit  tn  nn  UmfÙM* 

RASTRELLI  (Joseph),  coinpos  leur  alleniund, 
aéàDrasde,  le  I3  avrii  n99,  et  fiU  d'uo  compo- 
«itwr  disti ngué,  re^ut  de  son  pére  des  tofoos  de 
iiiusiftue,  et  moDlra  un  t:ilent  précoce.  Avatit  étu- 
<lió  Iharmonie,  lous  la  direction  de  l'órganiste 
Feidler,  il  passa  en  Italie,  avecson  pére,  en  1814, 
itqat  de  Mattei  des  le^oos  de  contre-point,  «t  flt 
représenter  à  AocAae  son  premier  opéra,  la  Dex- 
tntction  de  Jérmtébsmt  qui  «ut  du  euccès.  il  avuit 
dix-ieptans.  De  retour  à  Drcede,  il  accepu  pour- 
tnnt,  en  1850,  une  place  de  violoniste  dans  la  cha- 
pelle  liu  roi  de  Saxe.  et,  la  mòine  armé»,  donna 
Hon  aecond  opéra,  la  Schiara  Circassa,  qui  ob- 
tiot  aa  tbé&tre  de  Oresde  l'accueil  le  plus  favnra- 
ble,  et  fut  sui  vi  des  Donne  Curiose  et  de  Velleità, 
doni  la  meets  Alt  plus  «ontané.  La  roi  de  Saie 
hit  aoeorthi  un  fobeida  mmr  Mre  en  Italie  un  «e- 
coitdvoyage,  pendant  Icqupl  il  flt  repré^enter  à 
la  Scila  de  Milan,  en  18'2'i,  un  draaie  musical, 
intitulé  iinina.  Kev"iiu  en  Saie,  il  se  livra  plus 
particulièrement  à  l'étude  du  piano  et  à  l'ensei- 
gnement  du  chant,  fut  nommé,  en  1829,  second 
chef  d'orchestra  du  ihéAtre  et,  l'anDéa  suivaate, 
chef  d'orchestre  de  la  chapelle  de  la  cour.  Kn 
1833,  M.  Rastrelli  donna  à  Drosde  son  premier 
opéra  allemand,  Salralor  Rosa,  suivi,  en  18^<à, 
de  Berttu  de  Bretagne  ;  ces  deux  partitions  sont 
^néralement  eonsiitérées  cornine  aes  meilleure.*. 
Od  lai  doft  encore  un  baliat  :  l'EfUiwmmt  de  Zé- 
tulhé,  la  Euusique  de  la  tragèdie  de  Macbeth.  et  un 
rondo  pour  piano,  intitulé  les  Charles  de  Drexde. 

Comme  luaiire  de  cbapelle,  il  a  compone  plu- 
sieurs  Messts,  des  Vépres.  un  Misercre,  un  Satre 
Regina,  deux  molets  à  huit  voix  pour  la  chapelie 
Sistina,  à  l'oecasioD  daaqiiela  le  papa  tui  a  en- 
voyé  l'ordra  da  l'Eparon  d'or,  ate.  St  musìque, 
qui  se  distingue  surtout  par  la  ]argt>ur  du  si  vie, 
et  la  acience  des  graod:»  effels  d°iDs(runienuti'.>n, 
est  tr&s-goAtéa  dea  aaiaata  «mtmira  de  TAlie- 
uagne. 

AATÀZU  (Urbaiii),  homme  d'Élat  ilalian,  est 
né  à  Alexandria,  le  19  juin  1808,  d'una  Camilte 

déjà  distinguée  dans  le  biirreau  et  dans  la  polìti- 
que.  Son  pére  éiait  secrétaire  du  conieil  de  jus- 
lice,  et  S(ni  onde  avait  été  ni  inbre  de  la  junte 
OOIutilulionnelle  d'Alexandne ,  cn  1816.  Elevé 
M^tementau  Collège  des  provinces.  M.  Rataxxi 
Il  wtSL  droii  «Tee  succès,  fut  d'al>ord  avocat  au 
lltmtll  de  Turin,  puis  h  la  Cour  d'appel  nouvolle- 
mantétaìAie  \  i  isale  (1838),  (n\  il  so  fit  renur- 
quer  par  ■^on  savoir  et  son  éloqueiice.  Après  la  ló- 
voluiion  (1p  lH'«8et  la  constitution  de  Charles-Al- 
bert, il  fut  envoyé  par  le  collège  d'Alexan<lriQ  .\  la 
Chambre  des  députfo  da  Tunn,  oò  il  pnt  piace 
parmi  les  libéraux  et  les  patriotes.  K[>f\:-  la  df'.- 
laite  de  Custoza.  le  roi  l'appela  à  un  mlMi.ii  ru  pii 
ne  dura  que  huit  jours.  M.  Kaiazzi  >e  jela  alors 
aree  ardeur  dans  !  opposiiir»n,  qui  avait  pour  chef 
l'abbé  Gioberti.  Après  le  Iriomphe  de  ce  parli,  le 
15  ddcembre,  M.  Rataui  reful  la  minisièrv  de 
riiilArieur,  puit  edui  de  ffràee  et  de  justtea.  Mais 
il  aa  aépara  do  son  chef  à  propos  du  projet  d'une 
expédition  piéiuont^ise  à  Ri  me  pour  réuitéjcrer  le 

^pe.  Celle  proposition.  Tivement  repousséa  par 
ptrlauiant,  aaaeaa  la  chute  de  Cioberli.  M.  Ha* 
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tassi  reità  au  miaietèra,  et  il  était  au  départa* 
mantde  la  juflioe  torequa  aut  lìeii,  prématurA- 

ment  et  a-^ant  la  réor;;rin  siif  ni  dn  l'armée  et  dei 
fiiiances,  la  dóiionciauuii  ile  l'artnistice  eutre  ìe 
Fiéinont  et  i'  Vulnchc  .  qui  eut  pour  CODaèquaiWa 
le  désastre  de  Novure  {12  inar<  I8'i9). 

Renvurté  du  pouvoir  trois  nn^is  après,  par  suite 
de  l'abdicaiioa  da  Charì«a>Mbert,  M  Ratazzi  prit 
d'abord  place,  comma  démoerate .  dan^  l'opposi- 
tion.  Puis  il  se  rapprocha  pcu  à  r  'i  «In  p  mvoir, 
et  se  ran^ea  panni  le*  ch  fs  intoiiigenlì  du  centre 
kMiicìiL',  ijui  deuiandaienl  avcc  iiiail6-ation  de 
nouvelles  réforme-.  Il  d'ovini  vice  pré'ideot,  puis 
préstdant  da  la  CnamNre  (18Ó7) .  Un  peu  plus  tanl 
Il  entra,  avec  le  portefeuille  de  la  justicH,  aa  mi- 
ni&lére,  où  il  eut  pour  co!lè{;ue  son  ancien  ad- 
rersaire,  M.  de  (iivour,  pri-  i  li;nt  du  conseil 
(1804).  M.  Rata/zi,  qui  n  a  va  il  lui-i  son  talent  au 
service  de  partis  oppos-^s  que  l'our  sauver  ce  que 
lo  Piémoot  pouvaii  garder  de  liberié  «u  milieu  da 
la  mine  unlverselle  des  aonstitutions  tibéiafas, 
jouit,  ì  Turin  et  dans  lout  le  l'éraont.  d'une  ro- 
piilanlé  'pji  fut  liautcment  consacrée  dans  lesder- 
nières  tieclio  s  de  1867.  Il  fui  parlicnlièrement 
l'au-eur  de»  loia lìbéraies qui  ont  consommé,  dans 
te  Pié;nonl,  la  séparation  de  l'Kiat  et  de  rKglise, 
et  il  avait  présanlé,  aa  18ò6,  la  loi  pour  l'aboli* 
tion  des  ootiTants. 

Kloi-'ni'  du  ministòre  en  ÌH'.K  c.\  remp!ac6 , 
dani  ■:<iii  (léi)arte'iient,  pnr  M.  de  i,.ivoiir  lui-niéme, 
M.  Mrn//i  fut  rainedé  hu  ['Ouvcir  l'année  sui- 
vanlc  par  la  ralraitc  de  ce  dernipr  à  la  suite  de  la 
paix  de  Vìltarranea  (c^ibinet  du  19  juiliel).  Il  en 
sortii  sìx  mois  après  lor^que  M.  de  Cavuur  fulap- 
pclé  à  reprcndre  la  présidencc  du  cabinet  en  1860, 
el  il  coml)altit  vivemcnt,  au  luois  de  mai  sui- 
vant ,  la  ce&»ion  de  la  Savoie  el  de  Nicc  à  la 
France,  consentie  par  son  ancien  coU'guo.  Au 
moie  de  juillel  1861,  il  fui  élu  à  l'unanimité  dé- 

Cuté  d'Alexandrie.  Nomroé  président  de  (a  Cham- 
re,  il  rempiit  d'une  manière  eminente  ces  dìffl- 
ciles  fonclions.  Vers  la  fin  d"  l'année ,  il  fui 
envoyé  en  mission  à  T'ans.  uù  la  rédaction  des 
journaux  la  Presse,  l'Opinion  nationale,  le  Siè- 
cir  lui  ofTrirent  un  banquet  solennel  (novembre 
1861).  i'eu  après  soa  retour  en  Italia,  il  donna  sa 
demtsaion  da  la  présidenee  dola  Ghanifan»  mala  il 
la  relira  pour  déférer  aux  vo-ux  esprinila  par  aa 
vote  de  l'Assemblée  ("21  décembre). 

M.  Raia/zi  fui  rappolù  au  mimst'-re,  dans  les 
premiers  jours  de  mars  1862.  avec  le  litre  de  pré 
sident  du  conseil  dee  mìnisircs  fi  le  portefeuille 
des  afTaires  estérteuras,  auquel  il  joignit  celtti  da 
l'intérieur.  Son  avénement  marquait  à  la  foie  ras- 
ili raiion  des  It.ili<>n8  vers  Rome  i<t  le  dé-ir  de  sa- 
u>f<iire  aux  conditions  imposée*  par  l'allianc*; 
rran9aise  en  faveur  du  Saint-Siége.  Il  réunit,  dans 
la  Chambre,  une  Irès- grande  majcnté.  Le 
31  mars,  0  avait  i^signé  te  portereiiille  de  l'inté- 
rieur, confié  au  «ènòral  Diinmdo.  Il  eut  dès  lor» 
pour  principal  ad\ersaiie  M.  Mm^hetli,  avec  le- 
quel  il  eut  plustard  un  duel  l't'ipóe  (juin  1863). 
Le  l"décembre  1862,  il  donna  sa  démissioo  avec 
lout  son  rainislère. 

M.  Ratazzi  a  éfiousé,  au  eommaneemant  de  fé> 
vrier  18G3,  Mme  Marie  vs  Soliis,  née  Bmiaparte» 
Wyso,  fcinnn  '(l'-bre  dans  la  société  fran^i.^e 
par  ••es  relaliuiis,  p  ir  sa  collahoration  h  dos  juui- 
naux  el  par  sci  livres,  dont  quelques-uns  ont  eu 
du  retentissement.  bojuillet  18&S  elle  a  fondò  à 
Florence,  un  journal,  feCoWYÌerde  t1ore»ee,  rè- 
digé  cn  francais.  et  se  proposant  pour  but  la  re- 
concilialion  tie  la  papaiilé  avoc  l'Itolia. 

RATKAC  (Jean-Pierre  l.-ott..)  jneien^. 
préseiilaiil  du  peuple  fiancais,  ne  a  t>ui       \j  . 
tenta),  la  10  abat  W  fu» 
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à  la  Facuité  de  Toulouse.  se  flt  inserire,  en  1834, 
an  taUeto  dee  avocata  de  Bordeaux  et  s'y  di«tin- 

gna^par  une  grande  babileté  de  parole.  Sous 
Loais-Phìlippe,  il  faisaìt  panie  de  l'opposition  li- 
bérale qui  reclamali  ]a  réforme  éieclonlc  et  (i  r- 
lementaire,  et  il  fut  éiu  membredu  cunseil  géné- 
ral  de  la  Gi ronde.  Après  la  rivolation  de  Février, 
il  fut  Dummé  représeoiant  iu  peuple,  dans  la 
Charente,  le  ^eptì^me  sur  neuf,  et  par  37  839 
voix.  Membre  du  comité  de  la  justice,  il  vota  or- 
dinairement  avec  la  droile,  el  soutint,  après  l'é- 
lection  du  10  d/cembre,  le  KOi'vcrnement  de 
Louis-Napoléon.  Il  dmina  son  nom  à  la  fameuse 
propositioii  qui  avait  pour  objet  de  dissoudre  la 
CoDsUtuante  avant  la  rtdaction  des  lois  orKani- 
quea  qu'elle  s'était  rfieervé  de  voter,  et  de  hfiter 
la  convocation  de  la  Législaiive,  pour  délivrer  le 
pouvoir  tiécuiir  de  l'opposition  qu'il  rencontraìt 
dans  la  majorilé  ré[)ubl[Cuine  1^  proposition  Ra- 
teaii|  qui  donna  licu  aux  plus  vives  diaciumoos 
(12  jaiivierl8^'j),  fut  adoptee,  après remendement 
pn^OiéMr  M.  de  Lanjuinais,  par  470  voix  con- 
tre  337.  Réélu,  le  deuxième.  à  l'Assemblée  légis- 
laiive, M.  Rateau,  cuntinuant  de  se  montrer  hos- 
lile  à  la  Hépubiique.  vota  U  loi  du  31  mai  et  se 
prononca  pour  larevisionde  la  Constitution;  mais 
il  resta  attaché  au  système  parlementaire,  et  re- 
fusa de  servir  jusqu'au  bout  l,a  politique  particu- 
liftre  de  l'Klysée.  Le  coup  d'Elat  du  2  dicembre 
ISSI  le  fit  rentrer  dans  la  vie  privóe,  et  il  reprit 
sa  plaoa  au  barrtau  da  Bordeam. 

RATIIERY  (E  ime  Jacques-Benott) ,  littérateur 
francais,  né  à  Paris,  le  19  novembie  1807,  Ma- 
dia le  droit,  se  flt  receroir,  en  1830.  avocat  à  la 

Tour  royale  et  suivit  le  palais  ppudant  un  ceri.i  n 
nombre  d  .liniues.  Ses  énides  hur  rancieri  droii 
public  et  privò  do  la  1  r.uice,  l'hisloire  de  nos  in- 
sUtutions  judtcìaircs  ei  lu  biographie  desmagis- 
toais  et  das  jiirisconsultes.  lui  foaroirent  le  mijet 
de  masieori  artclea  dans  le  Droit,  la  Gaiette  des 
Trmmtnui,  la  Jttrue de  l^^islaiion  et  de jurhpru- 
detìce.  Vm  mCmp  t-  m(is  il  travaillait  à  la  lìn  ue 
fratìr^iisi;  à  ì  Encjdoptdie  def  gens  du  monde,  à 
la  Sourelle  Rerue  encyclopedique,  ctc.  PuiS  il  fit 
parai  tre  lies  Recìwrclies  tur  t'Iusioire  du  droit  ài 
swcesston  des  femmes  { ì  843,  in-8) ,  fragments  d'an 
mémoire  auquel  l'AcniIcmi'^  des  «io  enc  s  morales 
et  potitiques  av.iil,  1  anni.-  j. recèdente,  accordé 
une  I  remière  riicnlion  hniioraMe  ;  et  une  ìlitloin 
de*  Eials  aénéraux  de  france  (184ó,  ÌD-8),  qui 
lui  valut  le  prix  aa  ooa«oi»  da  la  mème  Aea- 
démie. 

Attaché,  en  1844,  à  la  biUiothèquo  du  Louvre, 

où  il  iihtint,  en  1849,  le  titre  d-  htì.liothécaire, 
M.  iij.ihery  devint,  en  1859,  coii^erTateur-ad- 
Joint  aux  imprimés  de  la  Bibliothèque  impériale 
et  conservateur»  soae-directeur-adjoint  au  méme 
departement  par  décrat  do  14  juin  1863.  Il  joi- 

Blil  à  ses  précédents  iravaux  de»  études  de  bi- 
iographie  et  d'hisloire  litteraire.  ei  il  publut 
sous  co  ture  :  Jk  /  i"ij/7r<t7jcc  lìr  la  littémlure  el 
du  genie  de  l  Italie  sur  les  lettres  franenises,  de- 
puiv  le  Mii>  tiéck  ju$gu*au  rigné  de  louis  MV 
(1HÓ3,  m-8),  un  ouvrage  qa!  atalt  partagé  un 
pm  propwé  par  l'Aendémie  fran9aise.  Il  adonné 
plus  récemment,  avcc  M.  Burgaud  des  Marets  : 
iMùuvresde  RabeUiis  (1m:,7.  2  voi.  in-8)  ,  coUalion- 
nées  pour  la  nremièr.-  Ji,  ^,  aver-,  notes;  puis  une 
édition  complete  du  Journal  et  Mé moire» dumcOT' 
quis  d'Argenson,  d'aprr  $  leti  manuscrits  anteitra» 
phes  de  l  i  bihli  otlièque  du  Louvre  (I8S9-18R4, 
tome  I-VI,  in-8);  enfin  queltfiies  puliliraiions 
moins  iiup  .rUuitos  :  Ir  Journal  des  Étals  tenus  à 
\'iiry-le-Franfais,  en  1744.  ctc  (1864,  in-8),  le 
j,.u   ai  dM  tenm  da  Anmw«,  ale.  (aimia  année, 


M.  Rathery,  membre  du  comité  des  travaux 
hiatoriques,  a  coUalwfA  a»  Moniteur  »nit>ersel, 
à  la  Revue  contemporaine ,  ao  /oumot  géniral  de 

I  instruetion  publique,  au  BulMn  dm  btNio* 
phile,  etc.  Il  a  èli  aanun*  efaamliar  da  la  lÀglim. 
d'bonneur. 

«AXIBOH  (Ftcfor-Manriee^^harlas,  doe  bb), 
nrlnee  da  Oervey,  rataé  de  la  bnnebe  HMm*» 

tuhc-WaldenlKiurp-Schillingsfurst,  en  Bavière, 
né  le  10  févricr  1818,  a  eté  mis  en  possefsion  du 
duché  de  Ralib<^)r.  dans  la  haute  Sihsie,  |».ir  1e 
testament  du  landgrave  Victor-Amédée  de  tiesse- 
Kottienbourg,  mort  sana  eaiurts,  le  l'i  novembre 
1834,  en  méme  temps  qiM  aOA  ftèra  Ckéwig 
(voy.  ci-après)  héritait,  en  «erto  da  ntaw  taaUi- 
ment.  de  la  principauté  de  C.anp.y.  en  Silèsie. 
Une  dfts  clauscs  de  cel  ade  imposait  aux  deux 
fière»  les  titres  qu'ils  p  inent  depuis.  Le  iluc  de 
Ratibor  est  propriétaire  des  setgneuries  de  Kie- 
flnrataedti  et  de  Zenbowitz,  et  major-général  à  la 
suite  de  l'armée  prussienne.  Marié,  le  19  avril 
1846,  ù  la  princesse  Marte-iim^ii>-Sophie,  etc, 
fìlld  (it-  feu  le  prince  de  Kurstenberg ,  néelc12  l'ó- 
vner  1821,  il  a  eu  neuf  enfants,  dont  l'alné,  Fic- 
for^An4d«a,  ala.,  aainé  la  «  aaytaBkn  mi. 

mATIBM  ET  OtmvWY  (Clodwf^OliaHaa-VIo. 

tor,  prince  de),  frère  putné  dn  précédent,  né  le 
31  raars  1819,  a  succède,  en  vertu  d'un  traiti  con- 
cio avec  lui,  en  date  du  l.'j  ociobre  1S4.'),  h  leur 
fière,  le  prince  Philippe -Ero est  de  Hohenlohe- 
Schillingsfurst,  en  Bavière,  le  12  févnt-r  1H4G. 

II  est  membre  héréditaire  de  k  pramiòre  CbaaB<- 
bre  dtt  royaunw  de  BavlAra.  De  son  mariage  «vee 
la  princesse  Ifari/'-Antoinplic  C  irohne-Stéphanie, 
lille  du  prince  de  Sayn-Wmgenstein-Berlebourg , 
née  le  16  févner  18*29,  il  a  deux  Jilleset  deux  fils, 
dontrainé,  le  prince  hérédiiaireP/itltppe-lùrDestr 
Maria,  alt  né  le  B  juin  18&3. 

RATIER  (Félix-Séverin),  médedn  franai*,  né 
à  Paris  en  1797  ,  flt  ^es  òludes  spécialrs  dans  celte 
ville,  et  y  fut  refu  docteur  en  1819.  n'abord 
connu  par  des  traductions  de  Celse  et  de  Martini , 
il  publia  ensuite  :  Euai  tm  fédueation  physique 
dee  enfanti  (1821,  in-8),  eottronné  par  la  .Socìécé 
de  lk)rdeaux;  Formtdaire  prattque  dee  hàpitmui 
(182:5,  in  18;  4'  édit..  1831)  ;  NourHle  méd0cin0 
1825-1826.2  voi.  in-8)  ;  Pharmatopée 
/^ronpaiAe  (IHÌI),  avec  M  Henry;  Traile  élèmen' 
taire  de  malière  médicale  (I8.'9,  2  voi.  in-8)  ;  let- 
tres iwt  la  ÈHfhitit  (1845),  etc.  En  outre,  on  lui 
doit  un  trbs-grand  nombre  d*artic1as,  imprimés 
dans  divers  recueils  scientifiques.  lels  que  le 
Journal  géniral  de  tnéiiccine.  les  irrhives  ijéni- 
rales,  le  BuUelin  de  M.  de  Kórns>ac,  \  Lncy<-li>- 
pédie  moderne,  le  Dietionnaire  ile  médecute  et  de 
ehintrgie  pratiqttee,  FEnqfehprdie  des  gens  du 
monde.  —  Son  frère  pulné,  H.  Victor  iUTiaa»  né 
à  P.iris.  professeur  d'anglais  au  lycée  da  Bovrvea, 
a  rcdiKé  le  Journ'il  du  Chef,  cbllaboré  au  Bm 
sene,  écnt  quelques  vaudevilles,  et  iraduit,  en 
18S3  et  ea  18ò&,  des  nnuuis  anglais. 

KATISKNnrB  (Marìe-Tliéodore) .  prédicatavr 

francais,  né  le  28  déc<!mbre  1802,  à  Strasbourg, 
Oli  son  p^re  étail  président  du  consistoire  israé- 
lii»,  <  I  III  depuis  peu  de  temps  avocai,  lorsqu'en 
1B26  d  se  convertii  à  la  religion  catholique.  Entré 
«fens  les  ordrr  s,  il  devint  successtvement  profes* 
soiir  au  petit  sèminaire,  et  vioaire  à  la  cathédraJe 
de  Strasbourg,  missionoaire  apostoHqne  et  sopé» 
rieur  général  de  l'npuvre  de  Notre  Dame  de  Sion, 
fondée  par  lui  en  1K,7.  en  mémoire  de  la  con- 
version  de  son  frère  ci  ilo-  ' us;  .  Le  H<  v.  P. 
Ratiabgona  a  publié,  eotre  autrea  ócrita  :  E»» 
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sur  Cédueatim  morale  [StnisbouTft ,  182R,  itj-H). 
aitalOirs  couronné  par  rAc;t<L}mie  «in  •Irparl*'- 
menti  mw  Mistoin  de  saitU  B$rnanl  ,  2  voi. 
ìa<10;  S*  édit.,  ìm\) .  qui  a  été  trudiiite  m  plu- 
nmr^  lani^oos,  le  ìfiinurl  de  la  méne  cfcnAMime 

(!8G0.  5'  é<iii..,  auK'm  -IH). 

So»  fròre  puiiié.  M.  Alplions'?  Mine  Rvii-- 
BO!fXE,  né  à Strasbourg,  le  l"  mai  1812,  dua  U- 
-csnció  en  droit  iursqu  ti  se  readit  à  Kume  et  y 
abiura  la  reliinoa  juive  le  '20  jaavter  1842;  peu  de 
temps  après,  il  fit  san  no«ictat  dans  la  Compagni.) 
de  Ji  s\is  el  entra  daos  la  Sociétó  des  prétres  de 
Ninre-D.inie  de  Si  m.  Sa  conversion,  enloiirée  de 
cm'oiisUiiiCL'>  róin.ines  |ue8  et  morveiUeusos ,  fii 
lieaucoup  da  biuii  et  donna  Ueu  à  oae  foule  de 
fenMàurM  oft  ^  était  liirée  uix  amréoiatUms 
IM  filli»  difoin. 

RATI.SBOX.NE  (I.ouis-Guslave-Forluné),  lilté- 
rateur  frao^His,  uéà  Strasbourg,  le 'ii)  juiilot  1827, 
"«t  DSWtt  dCS  pri^códeiiU.  fit  ses  étude-  à  l'iris  pi 

«atra,  van  ì  la  rédaciioa  du  Jouritai  àts 
Déb»it.  San  priucipal  titre  iittéraire  tat  une  tra- 

duction  en  vers  de  /a  Dinnr  Comfdir  du  Dante 
(l8.V2-iai)7 .  •'»  voi.  in-lK),  ren  ine  le  ct'l  par  lercet 
ei  (Itxii  iapremièie  par  ne,  l  Enfrr  (i  \ol.  in-S  , 
a  été  couronnée  en  18.'>4  pa.-  l'Acadómie  fran^aiae. 
Il  a  donné  depuis  le  Furgatoire  (I8&7j  t  loL,  iik4} 
«t  te  JPnrad»*  (1808.  %  voi.  ìa4>. 

On  a  ancore  de  U.  Katidwnne  :  *HfnH  Baine 
flK'i'r  ,  -^nr  iit  ilt;  la  Reviif  contempoi  ainr-  Ini- 
prcssiuiis  lillfrairi's  (1H.S.S,  in-!8),  aiticle.s  de  cri- 
lique;  Àu  prinUmps  df  la  t  ir-  .n-;V2)  re- 

•cueil  de  vers;  Uéro  et  Uandre,  drame  antique  en 
on  acte,  en  vera  (Thiitàtre-Fran^ais,  18ó9},  lo 
Comédie  enfaiUine  (1860,  in-H),  recueil  de  fa- 
bles  où  pluAieurs  de  La  Pontaìne  sont  refaiteA  au 
poinl  de  vue  de  la  morale;  Horts  et  rivants,  tutu- 
velia  im^etsionji  litlératres  (18'>0,  in-r2).  Der- 
nières ttenes de Ui  Comédié  enfantine  (IK62,  in-8); 
poésics  (18t>iS,  in-12).  eie.  La  Comédie  enfoMme 
a  auMi  obtenu  de  l'Académie  franfaÌM  un  prix 
Montliyon  (médaiile  de  200U  fr.) ,  en  1R6I  M  .  Ha- 
tisboone  est  un  des  collauorateurs  du  Mnaaiin 
d'édumlion  et  de  rtxréation.  On  lui  allnbue,  -  n  , 
le  pseiidonyme  de  Trim,  une  serie  d' Albumi 
avcc  texte  vciHiiìé  pour  l'amusemeiK et rinairiN' 
Uon  d«a  enfania  du  pninier  Aga. 

RATTAZZI.  Voy.  Bataso. 

RATTIKIl  (Frangoi.s-Étiou.ird) ,  ancien  repré- 
senlant  du  peu[ile,  né  ù  Fans,  le  ;iO  avril  1822, 
entra  en  1843  au  service  milaairaf  et,  devancani 
l'appai  da  aa  alasse,  obUnt  d  6ure  locorporé  oaos 

10  eoqiB  des  aouaves,  qui  venait  d'dtre  ocganìsé. 
.\nr^^  nri'^  longnc  maladif,  qui  le  forila  de  revc- 
nit  L'ii  Fiaiìcc,  il  partii  dt!  iiouvoau  pour  l'.Mgé- 
I  V  et  y  r«'j<iiK'iiil  l-  'iK'  di;  ligne.  Il  ùtiiit  sergeiit 
au  batailloQ  de  depOt,  à  Keims,  lor^qn'il  fut 
pofflé  aiux  élections  da  l'AsbemPlée  légi^lative, 
parla  oomité  démooratique-aooialiste.  £lu,  par 
110  483TOÌZ,  le  vingtième  représentant  de  la  Seine, 

11  fil  partii!  ilu  l'ureau  provisoire.  protesti,  ii<  < 
les  preniiers  jtiurs.  au  nom  de  l'  innèe,  coiure 
le  iiiodu  d<;  volatimi  des  soidals,  et  >'assocìa  uux 
actes  de  la  Montagne,  aiobi  i^ue  aes  camarades 
les  serReiits  Huicbot  et  Commissaire.  Le  13juin 
1849,  il  se  rcudit,  avec  ìi.  Ledru-Rollin  (voy. 
ce  nomK  au  (^ouservaloire,  signa  l  appcl  au»  ar- 
mesci  ùit  coiidaiiiiic  à  la  dcpurtalion,  par  la  bauio 
Co  UT  de  Yer&a  lle:>j  mais  il  avait  róussi  àuaguer 
I/mdm.  où  il  s'ast  marié  et  où  il  eierfalapvo- 
fMaim  de  cbàpelier. 

R-VTTIKR  (Mario-'^fHii'^la'^]  ,  philosopho  fran- 
j^aw,  ne  le  l"  jum  i'i'J^,  à  Prosias  (ieiue-et- 


ilamo),  entra  en  181 1  à  l'Kcolc  normale,  profeta 
<leu.t  aiis  à  Trnye.s,  puìs  à  Paris,  où  il  siiÌTtt  tea 
co  uri  da  la  Faèulté  de  droit,  et  se  flt  inserire  (^n 
ìflìt  au  taUean  des  afaeat<i.  En  méme  temps,  il 

collab  irait  assidùoietit  ni  Drapeau  bl^ne  et  à  /a 
()iiofi>/i>nne,  et  fondali,  uvee  M.  Lanrenito,  ]n 
'  Itili  d<>  la  France  chrétìenne.  Ap  ^■^  .tvu  r 
eteree  un  an  les  fouctions  de  ròpéliteur  de-i  ìet- 
tres  à  l'Bcole  iHilylccUniquo,  il  deviai,  ni  1823, 
chcr  du  iKit  eau  dea  théàtres  à  la  préfecture  de 
police  et  donna  »a  déro's^ion  nn  1830.  Hentré  an 
barre.iii,  .1  i:oo()éra  à  la  r^ilactioii  do  p  i-ipur-» 
jdiirii  uit  royalisles.  le  Currexpon  ianl ,  Lour- 
nrr  de  l  Furope^  l'Univers,  et  |>a^vi  cn  18:)4  .ni 
college  do  Poat-le-Voy,  en  qualité  de  professeur 
de  philoMphìe.  Déeora  en  1829,  il  est  devenn  in- 
specteur  de  l'Académie  de  l'Aube. 

M.  Ratiier  a  nublié  :  Perfette  (1822).  poetnf? 
lì'' I  i  i-(  I  lii  MK»;  Vela  con'/id'/N  det  fnnmex  sorts 
l  Emjitre  (KSi2.  in-8),  plusicurs  fots  reimpnaié; 
Collis  compiei  de  phUoiophie  (18'i4-184ó,  4  voi. 
in-12).  où  celta  soieooe  est  rameoee  aua  prin- 
cipes  du  catholioisme. 

HAIT  (Charles-Frédéric) .  juriscoQsullP  fran^aw, 
111'  à  H  rU\\vill>T  (Bas-Mhtn),  fut  re^tt  docteur  en 
droil  L  la  Facullé  de  .Straslniurg,  en  décembrrt 
1826,  et  y  devmt  ptofesaeur  du  Code  Na{>uléun, 
puts  pau  apris  ing»  auppMeot  au  urilwiial  de  là 
Ri4nie  vtlte.  Il  est  en  ootre  membre  du  Oontit- 
t  iirn  supórieur  de  la  commiiiiion  Inthérienne  à 
t>ir.i-.hoiir(t,  el,  depuis  déceiiiUn»  IKjO,  chova!'«»r 
df»  la  Lef^ion  d'honneur.  —  Il  a  puMie,  a\fG 
M.  Aubry,  une  édilion  aunotée  du  Court  de  Droit 
franfais,  de  K.-S.  Zacharia  (18tf-18M,  6  ni. 
m-8,  y  édit.,  I8&6elattiv.). 

RAU  (Karl-Heinrich),  céKbro  économiste  jk)- 
litique  aUemaiid,  né  lo  2  J  noverabre  1792,  à  Kr- 
langen,  fimi,  à  l'Agc  d»  viiiu'i  iitis,  touifs  st-s 
éiudeii  uiiivenitairea  et  prit  .so;i  licences  à  Goet- 
tingue.  Dcux  ans  plustard,  il  remporta  le  pre- 
mitT  prii  dans  un  concours  solennel  ouvcrt  pai 
l'Acadéniic  ór  celle  ville  sur  les  Maitrites  et  ju^ 
randi'i.  F.ii  IKIG.  il  >'aniionca  (lt'ji\  i-jaimo  un 
écoiiomi^lt!  disiìhK'ué  pir  sa  di>sri  lati  oti  :  Prim,T 
lÙMX  ìlistoria'  dolitices.  Il  oblint  on  1KI8  une 
chaire  à  runiversitó  d'Erlanp-n,  «  t  en  1820.  il 
remporta  un  autre  premier  pnx  propose  par  l'A» 
cadómie  de  Harlem,  p"iir  1"  iiieilUnir  travai!  nir 
les  TaiaM  de  la  pauvreté.  Nommé  en  182,'  pro- 
li'--!'iir  d Vicnii' 'mie  poliii'iur  à  rimi\ t"r-;'té  .le 
Heidelberg,  il  a  résidó  depuis  dan<i  celle  ville,  se 
livrant  atee  une  acitvilé  extraurdinaìre  à  l'eiisei- 
gnement  et  auz  savantes  rectierohes. 

De  1837  à  1840,  M.  Rau  fit  panie  de  la  pre- 
miì-ro  chambre  .lu  grand-duché  de  Hade  et,  en 
iHSl.de  la  luiiuriission  du  Zollveicin.  cnvoyée 
en  Angletf'rre  pour  étudier  rK.x[)osition  de  1  in- 
dustrie. Il  e.st  devenu  cou^iller  inlioie,  doctawr 
en  droit  el  en  piiilosophie.  mcnibre  de  ploeieuTS 
acadóaiies,  décurc  de  plusieurs  ordres,  comspoil- 
danl  de  l'Institut  (juin  1856),  elc. 

1.1'  pnii'  ipal  tiire  ftcìeniili  pie  de  M.  Rau,  ro- 
g  iniu  tct;ii.,raleiui'nlcoaiai«  le  vérilable  funiiatcur 
do  Féconomie  puliiique  moderne  cu  Alk'iu agno, 
eslson  Traité  d'écwmmie  w>litimte  (Lebrbucb  der 
politischen  CBkonomle;  Heidelberg  ,  1826-37  » 
3  voi.) .  doni  les  ditTércntes  parlies  puW'^*" 
cf's-^ive'nerit,  oiit  eu.  eusemlile  ou  sénarémcnt, 
pl.iMfiirs  élilion^.  Elles  oinbr.is-^onl  ''.•»<'Yi?ri* 
politi. pie  propremenl  dite,  ou  la  ihéone  lew^n- 
cbessos  (t.  I),  la  s.ience  adinni  ^tn'ivc  (i. 
les  linances  rt.  111).  On  y  loue  i  •  ' 


siiion,  la  floreté  des  principi''! 


II)  et 
lò  dò  l  eipe- 
[luur  |er:quel» 


Nous  citerum,  paruii  i«» 


Smith  ot  Say  ont  on  génorai  ^^l^-^^nege»  de 


Digltized  by  Google 


RAUD 


—  1480  — 


RAUM 


BI.  Raii  :  Du  luxe  [Ueìter  den  Liixus;  ErIaiiKcn, 
1817,  in-8);  De  la  supvression  des  maiiriscs  et 
jurandes  (Ueber  hie  Aumeliung  derZaoflej  Lcip- 
sick,  1816;  V  édit.,  1820,  in-8):  Vues  déeonomie 
poJt/tqiiP(Ai.s;chten  der  SUial-w  irthschafs;  Il  i  I., 
1824);  Vues  d  economie  paìitinur  par  rapport 
turtout  fi  l^AUemagiìe  { Aiis-icnlen  der  Volks- 
Wirtlucliaft  mil,  etc.;  Ibid.,  1821.  in-iji)  ;  Mal- 
fkwt  *t  Sioy,  sur  le»  emtm  de  PinUmmtion  du 
commerce  dans  le  lempa  pré  rnt  (Maitnus  und 
S,iv,  etc.  ;  Hamb.,  1821)  ;  Pncìs  de  la  sciente  cn- 
iiu'rale  ri  de  Céeonomie  polilitiue  (lltuiidriss  (!•  r 
Kamcrahvissenchan ;  Heidtlbeig,  1823,  in-K); 
De  la  xcience  eamérale,  san  essente  et  ses  par- 
tie$  (Ueber  die  Kameralwissenschaftt  Eatwic- 
kelung,  eie;  Ibid.,  182ri.  gr,  in-8;  Fittoin  de 
la  charrue,  {Gcschiclup  (Ics  Pfliigcs;  Ihid., 
1H4ÌS,  in-R);  les  Inslrumcnt<  d  ngricHllure  à  l'Ei- 
position  dr  Londres  (flip  LandwirihschafTtlichpn 
Geraetbe  der  Lon-ioncr  Ausstellimg;  ibid.,  18.)3). 

M.  Rau  a  publié  aussi  une  traduction  du  Cours 
à'iconomie  polititiue  de  Stordì,  avec  des  addi- 
tion»  qui  ont  paru  à  pari  (Hambourg,  1820).  II 
est,  depuis  1834,  un  des  principaui  rcdactenrs 
des  Archives  d  économie  poUlique  (Archiv.  der 
politischen  (Ekonomie;  vof.  1-6,  1834-49;  5'  sè- 
ria, 10  voi.,  1840-1853).  Cette  revue,  qui  parati 
•more,  est  rédigée  dans  l'esprit  des  doetrìnes 
d'Adam  Smith.  Plusieurs  des  articles  nombreux 
et  rcmarquables  qiie  M.  Rau  y  a  insérés  ont  éié 
pnbli^s  h  part  :  Du  minimum  de  la  (frnndeur 
d'uìie  profyrìétè  de  paysan  (Leber  den  kìeinsten 
Uinfang  eines  Bauerguies  ;  Hridcllwrg  ,  IHTjI); 
Sur  Inerite  duloUvereindMufété  de  1862  (Ueber 
dtolrisb  dea  ZoUferains  im  Sommer  18&9);  Cri- 
tique  du  sysième  natinnal  d'/'conomir  pn'iliqur 
de  Fr.  List  (Zur  Kritik  des  nalionalon  Sy^ioms 
der  politischen  (Ekonomie  von  Fr.  Li^t,  Ibnl.. 
1853).  On  cite  encore  de  lui  ud  cerlain  nombre 
d'articles  inaporiants  :  De  la  dette  hadoise,  la 
A'ottveUe  tot  tmgUiise  sur  tee  pamreef  Dee  baii- 
que$  amérieaines,  etc,  etc. 

RAUCII  (Chrétien),  célèbre  sculpteur  pru^sicn, 
né  à  Arolsen  (principautó  de  "Waldoik),  le  '2jan- 
rier  1777,  mori  à  Berlin,  le  3  décembre  18&7. 

—  yoy.  le*  deux  I***  éditions  du  Dietiennaire. 

RAI'COIRT  (N....  Achille),  artiste  dramatiquc 
francais,  neà  Hpnnes,en  1804. innri  lo.'ijuin  ISó.'i. 

—  Yoy.  lesdeui       éditions  du  Dictionnaire. 

RAUDOT  (Claude-Mari L>) ,  publictste  francais, 
ancien  reprtoeniant  du  p*  upie,  né  le  M  déoetn- 

lire  1801,  H  Saulieu  (f  Ole-d'Or),  entra  dans  la 
macislraiure,  vers  \H'2't ,  fut  attaché  commc 
substitut  aux  parq!  ots  de  Sens,  d'.ujiprro  ti  de 
Veriadles,  et  donna  sa  demissiun,  apròs  la  revo- 
lution de  IHKO,  par  attachement  pour  la  famiilc 
dècime.  Membre  da  conseil  général  de  rTonne, 
d»  ÌWÌk  1852,  il  fateDVoyé  par  son  département 
à  l'Assemblée  consiiiuanie ,  d.uis  une  élection 
particlle  du  19  noveinlire  \HkH.  Réélu  à  la  Legi.s- 
lative,  il  tìt  |»artie,  dans  cls  deux  A-seniblces,  de 
la  droi*e  monarchique  et  appuya  ses  vutcs  de  la 
pidrfication  de  auelques  écrits  eontre-révoluiion- 
nalretqui  donnèrem  lieo,  à  l'époqueou  ils  paru- 
rtnt,  àunenolémique  passìonnée  ;  nous  citerons  : 
De  la  décadrnre  dr  In  I  ra  ce  (IH'49,  in-H;  4'  édit., 
ISfiO)  et  De  la  giandrur  possible  de  la  Francr 
(1861,  in-8). 

Reatré  dans  la  vie  privée  depui»  le  coup  d'fiiat 
de  1851 ,  M.  Raudot  a  encore  publii*  :  la  Pmnee 
arant  la  Rifioìution  (1841,  in-8;  2'  édit.,  1  847), 
exposé  de  situation  politiquo  et  sociale  du  pays, 
lors  de  l'ouvenur-?  de  rA>sombléc  des  noi;ib!os 
m  1787,  ci  plusieura  arùcles,  insérés  dans  le 


Journal  des  vconomisles,  sur  l'Algérie,  les  défri- 
chements,  la  richesse  de  la  France  au  deroier 
siècie  (1852-18Ó&),  etc.  Il  est  ausai  de\  eauaa  dea 
collaboratears  du  Corretpondant  (1860). 

U.vrLlN  (Félix-Victor),  géologue  franjais,  né 
à  Paris,  le  8  aoiU  1815,  entra,  en  1838,  au  Mu- 
séum  d'hisioire  naturelle,  en  qualitè  de  préna^ 
rateur  de  géologie  et  fut  chargé,  en  IBw,  i  la 
Faculté  de  Bordeaux,  de  l'enseignement  de  celta 
science.  Au  moi»  de  noxembrc  1848,  ii  rccut,  ù 
Paris,  le  diplòme  de  doctcur  es  scienccs 'natu- 
relles,  avec  une  doublé  tluVse  .vwr  la  Classì/ica- 
tion  des  terrahu  teiiiaires  de  l  Aquitaiiie  et  les 
TraaMformaiùrne  de  la  flore  de  i'Ewnpe  «Mirate. 
A  rexeeptfan  d'une  Carte  giohgiime  wt  dipatte- 
ment  de  rYonne  (18.',.',,  G  feuilles),  dranée  avec 
M.  Leymarie,  les  iravaux  de  ce  savant  sont  dis- 
.sémines,  depuis  1837,  dans  Ics  recueih  sfdciaux 
ou  les  collections  aciidémiques,  tcls  quo  le  Bul- 
letèt  de  la  Socit'ié  sùologique  (1838-I8óa),  les 
Comptee  rendue  de  VAcadimie  des  sciences  (1844- 
18»n,les  Actet  de  tAeadémte  de  Bordeaux  (1848- 
1856)  et  Patria  :1K,G).  oh  il  a  donné  tout  un 
trailé  de  la  Gcoloijic  de  la  France.  M.  Raulin 
a  publié  plus  récemment  une  Statistique  f/éolo- 
gioue  et  minéralogiq'ue  d»  VY<Mne  et  noe  Des- 
eription  physique  de  file  4$  CrHef  ceUe<i  sous 
les  auspices  et  aree  le  COOCOim  da  miniltèn  de 
l'instruction  |iubii<iue. 

RAUMER  (Frédéric-Louis-Geprges  DE) ,  célèbre 
historien  allemand,  professeor  ft  runiversitc  de 
berlin,  fìls  de  l'agronome  de  ce  nom,  eat  né  à 
Woeriitz,  près  Dessau,  le  14  mai  1781.  Il  Studia  au 

Joachirastnal  de  Berlin,  aux  universilrs  de  Halle 
et  de  (iopttinguo.  entra  en  1801  dans  la  carrière 
jiidiciaire  et  obtini.  en  1810,  une  olace  de  con- 
seiller  dans  le  caliinet  du  clianceuer  d'Elat  de 
Hardenberg.  11  avaii  dt  jà  publié  à  catte  époque 
plusieurs  oumges  :  Six  Ihedog/uee  wr  la  gnerre 
et  sur  le  commerce  (Sechs  Dialogo  tìber  Krieg 
und  Handel;  Pi  ivn,  ISOti);  le  Stjslemr  drx  eontri- 
butions  ni  Anijtrterre,  etc.  («las  britlische  Be- 
steupniiig^>yslem;  Berlin,  1810),  Iraduit  en  fran- 
cai» par  M.  Ttiéremin,  et  imprimé  à  la  suite  du 
Tableau  de  Veidmiiiistration  intérieure  de  la 
Cramle-Brr'agne  par  Vincke  (Paris,  i819),  lea 
Discours  d'Fachiiie  et  de  Mmnsthènes  sur  UteoU' 
renne  (Berlin,  1811)  et  (CI  emcndationrs  ad 
tabutas  genealogicas  Arabum  et  Turcarmn  (Hei- 
delberg, 1811).  Ces  deux  demiers  travanx,  qni 
révclaient  des  recherelies  atiaal  conscieucieuses 
qn'intelligentes,  lui  onvrirent  sflon  ees  désirs  la 
carrière  ile  rcri<ni^'rif^;!ifMit  acadéniique.  II  oblinl 
vu  1811  une  chape  à  1  iiniversilé  de  Brcslau. 

AiT.'s  a\oir  vi>itc  de  1815  à  1817.  en  partii- 
au\  Trais  du  euuvorneoient,  l'ilalie,  l'Allcmague 
et  la  Sui.site,  n  écrìvit  deux  nouveaux  ouvrages  : 
Manuel  dee  passages  remairmuMu  die  Kittoriens 
latin»  du  moyen  dge  (Handbuch  merkwOrdigrr 
.stellen  ans  iIpii  laiemi-ichen  Ge.schicht^^-ichrei 
bern  des  Jliiulalten,;  Bn  -jim,  1813)  et  Voyogr 
daulomne  à  Venise  (Hcrbsireise  nach  Venedig; 
n  rlin,  1816, 2  voi.).  Ccs  publications,  plus  impor- 
tantes  que  ses  premiers  essais,  lui  valiirent  la 
place  de  profcsseur  d  économie  politique  et  d'Ili*- 
toire  à  l'université  de  Berlin. 

Depuis  cette  éi)oi[ue  .M.  Kri  d.  de  Raumer  a  oc- 
cupé  pusieurs  charges  considériU)les.  11  fit  pen- 
dant plusieurs  ann^es  panie  du  comité  supérieur 
de  censure  et  fut.  jusqu'en  1847,  membre  ei  se- 
crétaire de  TAcaflAnie  des  sciences  de  Berlin.  Le 
niauvais  acciieil  «iin'  l'i  !i  y  fit  à  son  ttoge  du  POi 
Fn  déric  11,  l'aiiieiKt  ,i  ilVmettre  de  ces  derniè- 
res  loiiclions,  niai<  I  >  >  11'-  do  Berlin,  qui  no  pa:  - 
lagea  pas  les  !>crupule$  de  l'Acadt-mie,  le  poru 


uiy  j^uj  uy  Google 


RAUM 


^  1481  * 


RAI! 


ji.ir  sessufTrages  .lu  consoil  nuiiiicii'.il  et  i  n 
auliarlenient  rie  Fraiicrort.  M.  F.  df  Hituiaer  y  prit 
place  au  centre  tiroit,  puis  fut  cnvoyó  à  Paris 
eii  r]u,ilitu  d'ambassadeur  de  Jean,  vìaiire  de 
rEuii>irt;.  De  retour  à  B  rlin,  il  fui  «Mu  raenibre 
de  la  première  Chariilire  de  la  Priisso.  Parvomi  à 
l'Age  do  si)ixaritn-driiizo  ans,  et  fatiguó  des  agita- 
tioiis  et  dos  travaux  <!>•  iniiti'  s.i  \ir.  M,  de  Raii- 
nii^r  fit  valuir  en  IH'kJ  scs  droits  au  rciHjs,  et  ob- 
li nt  le  titre  de  professeur  émérlte  de  rimiversité 
de  BecUn. 

t'oiivrage  auquel  cet  ^rìTain  doit  principale- 

inr^rit  ^,1  n'-piUaiicMl  est  :  Vnistoìrr  ars  ttohen' 
staufttx  rt  de  Irur  tctnpx  (Gi Inchtr'  der  Hohpn- 
slauien  und  ihrerZoit;  Lcii  -ick  i.  .  !  ,  is.VMSi'.; 
V  édit.f  18'40-  V2)  :  «'ente  a  une  f'-jKKjue  <>u  le  ro- 
manttnne  allrmand  dirigeait  tOUS  les  esprit s  vcrs 
le  moyen  Age ,  elle  obtint  un  succés  l'clatant.  Sa 
grande  Htttoire  é$  F Europe  drpuis  la  fin  dtt  xv* 
siècle  ( GescliiclUe  FnrrijMs  s  it  l'  in  K;;  !<•  dos 
XVten  Jahrti.,  1S.'?*2-1S.',S.  tam.  I.-X).  <]iii)i,[u<'  ac- 
cviciilie  I  '  -!  11.  \  n'ii  cu  un  surr's  au  si 
eomplet.  L'auicur  a  le  cuunigc  d'y  cxprtmer  des 
epinions  con  trai  rea  k  eelle-i  qui  derenaìeot  de 
plus  en  plus  puissantA»  on  Alloma^'iio. 

M.  F.  de  Baumer  ontre|.rit  dei  ins  ih30  dp  non- 
veanx  voyape-;,  ii  itamnicnt  on  France,  cu  If  lic, 
on  Siii^-N*'  et  eu  Amóniin''.  à  la  ^U'te  ^''^quois  il 
|iuMia  df's  li\rys  d'i  n  tr's-u'rand  iiit.'iM  :  Letires 
<k  Paris  et  de  la  France  en  1830  ;  (Briefe  aus  Pa- 
ris vnd  Frankreieh,  ISSO;  Leipsicic,  183!,)  voi.); 
Letires  de  Paris  pour  servir  de  commentaires  a 
rhisloire  dti  xvr  et  du  xviir  sc'ècle  (Brielo  ans 
Paris  zur  Erlaentoru  i  te  ;  Il>id..  '2  voi  ); 
V.ingleterre  m  IK:^'»  (Knjjrlatid  in  IK'i;.;  p<;ii  k. 
laiG,  2  voi.;  2'  «'(lil.  a\  c  un  3*  volunio,  iritiluló 
fAngleierreen  1841;  Ibid.,  1842);  Doeumentt  pui- 
tét  dmu  te  Mvxée  britatmtque  et  daiu  In  areniret 
df  l'Angìetcrre  pour  servir  i)  l'histotre  mod(rne 
(Beifra"f;f?  7ur  lu'uern  C"i«'Sfhirtile  .uh  dm  lirit. 
Mu^ou:ii  ole;  Ib'd..  ÌKU,  .'Ut.  h  Vltalic, 
notices  poìtr  la  ronnaissancc  ile  ce  pays  (It  licn. 
Boiinicgn  znr  Kennfniss  (litsp>;  Ijn<le.s  ;  Ibid., 
1840.  2  voi.);  les  Etatt-Unisde  l'Amirique  du 
yoré  (die  Veremipton  Staaten  tron  Nordamerika  ; 
n>id.,  IS'ifi,  1  voi.)  niivrago  fort  rcmar.juó  in\ 
l'auleur,  trmtiiit  d<  s  <jii"sti(»ijs  d'h^sUiiro,  de  jio- 
litiquo,  de  !i'li;.'iiin ,  'If  jtliilosojdiio  ci  d'art, 
se  montre  pariisan  de  la  conslitutioa  amóri- 
Caino  ;  Lettre^  de  Francfort  et  d«  Pari»  (Briefe 
aus Frankfurt  und  Paris;  Ibid.,  1840,  2  voi  ). 

On  a  eneore  sous  le  fiom  do  M.  F.  do  Raumcr 
des  l^cons  sur  Chistoire  ani-.ienne  (Vorlositn^vn 
uber  l)io  alto  Goscbii  Mio  ;  Loi]isiclc,  1821 .  2  voi.; 
2*ódit.,  18'»7\  pnisdi\erses  brochures  :  Sur /e  /V- 
reloppement  hittorique  des  idéet  dii  droil,  de  VE- 
tat  et  de  la  poUtique  lUeber  die  fi^sehichtliche 
Bntwickelung  dor  Bo^'riffe  von  Rechi,  Slaat  und 
Pniitik;  Ibid.,  1826  ;  2'  .'dit.,  IH33)  ;  S>tr  l'admi- 
nittratinn  municipale  en  l'russe  (Uei  ei  di»^  prciis 
sischc  Staedteorilntiiij:;  Ibid..  1828);  UHres  sur 
Ics  antiquit^i  (Antiiniansche  Bricrc;  Ib-d.,  iSTil): 
eofin  uu  jsrand  nombre  d'artides,  disooais.  ni< 
noìres,  reunis  en  panie  sons  le  titte  de  :  MAan 
ges  (Vormisr'itc  Schriflrn;  lh:d.,  IH.')2  el  .«miv.). 

M.  Fred,  de  Raumor  a  nu>>i  luiMió,  oti  cmiunn 
avec  Tieck,  le^  Ol'nvres  pnsihumcs  (N,irlit,'f!as 
sene  Schnlten  und  Briefwcchsel;  Leipsick,  l«2tì, 
2  Tol.)  du  nhiloMip  o  allomind  Ieri  Salger,  niort 
en  1817.  li  prit  aprés  1830  une  part  active  A  In 
rédaetion  dn  r«eaei1  iniitnlé  :  Bùtorisches  Ta- 
sehenbueh,  dont  Io  2*  volume  contieni  une  belle 
dissertation  de  lui  sur  la  Fin  de  la  Polo>jnc. 

RAi'MER  (Cliarles-Georges  db),  géologue  et 
gef'graohe  allemand,  frère  dtt  frééèmnì.  nfi  aa 
mème  Iteu,  le  9  aoùt  1783,  étudia  aoz  unirenìtés 


do  Goettingup  et  de  Hallo,  et  suivit  à  iTcoledfs 
minos  do  Freilior^'  l  uurs  de  Vcmer.  !l  visita 
oii-suile  l'Allemagno  tt  !a  Franrc,  et  fìt  particulii'- 
rement  dans  les  environ.s  de  Paris  dea  recherche» 
gi'ognosiiiiut  s.  Kn  1810  il  olrtint  à  Berlin  une 
pince  dans  l"ad'nini>tralion  d*»»  mines,  et  do  là 
il  pa-sa  en  1811  à  Broslau  p  air  y  rennilir  les 
fonctmns  d'^  |>n)rc-sseur  »le  minrra'o'^'ie  à  l'uni- 
versile,  et  do  consnllcr  à  radmini>lration  des 
mines.  Pendant  les  guerres  de  1813  et  1814,  il 
s*enróia  comne  volon  taire.  Il  pror-ssa  plui  lard  i 
runiTtrsité  de  Halle,  et  se  llia  déftnttmment  en 
1827  à  Kriangen,  où  il  obtint  la  ebaire  d*hÌitoìn> 
naturollo  et  de  minóraloKio. 

.M  Charles  de  Raumer  dnit  surlout  sa  n'put;!- 
lion  à  ses  excellents  ouvragos  de  g*'<i^raphie  : 
Manuel  de  géographie  (I^hrbuch  der  allgerael- 
nen  Ge  grapllie  ;  Leipeirk.  1848»  V  édit.);  Polef- 
tine  (Ibid.,  1850,  V  édit),  etc.  Panni  seson- 
vrigps  de  niinóralogie  et  de  g^ngnosie,  i>n  cile  : 
Frai/inetits  i/V'ignostiques  (Gerijitiostiscbo  Fray- 
nieiiti";  Nuronilii  ig.  ISl  1  i  ;  [es  Grantis  des  man- 
tagnet  de$  Géanis  (der  Gianitde-*  Biesengebirges; 
Berlin,  1813);  Us  Kontaanet  de  la  basse  Silétie 

Ì[das  Uebirge  Niederschlesiens:  Berlin,  1819); 
et  Elémenis  de  la  eristallograpnie  (A,  B,  C  Buch 
d<  r  Kris  allkunde;  Ibid.,  1817,  1  voi.;  Appeit' 
dice,  1821). 

•Vivemenl  préoccupé  de  réducatìon,  M.  Ch.  de 
Raumer  a  Tait,  dans  les  insti  tu  ti  de  Pestalocsi  à 
IflTerten  et  de  Dittmar  k  Nnremberg,  dea  éttides 

sórieiises  qui  ont  ni  pour  rf-sullat  entre  autres 
ouvrapes,  son  //h'hìtc  de  la  p'  dagngie  deputi  la 
Renn l'.sauce  jiistj\;'à  m  s  j'^urs  1 1 n  m  hiriite  der 
l'aedagogik  seilde.'n  W  e  k-raurijlahii,  eie;  Stutt- 
gart, 2*  édit.,  4  voi.,  isr.'i):  cet  ouvraxe  qui  a 
l>aru  ausai  sous  le  titre  :  tea  Vnwer»itét  aUemmt- 
des ,  est  le  résumé  de  cours  pubifes  profesaét  k 
Halle  et  à  Erlan^'ori  ;  on  v  reinarrjne  siirlout  les 
ai ticb's  sur  (lonionius,  I.o(lii>.  A.  H.  Krai  ko,  J.  J. 
P.  I  >  ■  .lu  fi  Pestal(i7./.i.  Il  f.ii.t  y  rattacliL-r  l  H'iu- 
((ìlion  des  fillet  (die  Krziehung  der  .Maedchen  ; 
st' ttgart,  1853). 

On  a  eneore  de  oet  écrivain  :  la  Sorde  (fA- 
gijpte  (der  Zug  der  Tsraelìien  aus  Aegypien  naeh 
Canaan  ;  Leij.sick,  1837)  ;  Croisndis  (Kifiiz/tlge 
i^tulli^art,  1840),  recueil  de  d  x  di-stTlations  sur 
divers  sujels;  lì'autres  dissorlalion.s  et  m'  umires. 
réiinis  sout  le  titre  de  Mélange  (Vermischte 
Schrìfien ,  Berlin.  1819-1822, 9  voi  ),  eie. 

Fn  Ixàl,  M.  Ch.  du  Raiim^-r  perdit  un  de  aas 
lils,  Hrins  i>K  Raì  mfh;  né  en  1820.  et  qui.  mal- 
trr(^  <a  jouiirss" .  avail  pns  mie  place  trcs-oistin- 
guée  au  parlemenl  de  Francfort.  Il  avait  an.ssi 
combaltu  couragenaemenl  dans  St  hleswig- 
Holsteinpour  la  cause  allemande,  et  l'on  dit  qu  il 
mourut  de  donleur  de  la  voir  petdiie. 

Un  anlrr-  fìls  dti  savant  f;('"i!opno .  M.  Adolph" 
iiK  M  u  Mi:n.  ih''  à  Hresiau  le  14  avn)  181.').  enira 
ilans  la  carriiTC  de  l'en-seigiieinent,  devint,  en 
18'*G,  profes>eiir  adjoint  et,  en  18.S2,  tilulaire  de 
•nni^riie  et  de  liiiéralure  nllemandes  à  rimiversité 
i'Erlaiigea.  li  a  coUaboré  à  l'Aiffoira  de  fa  Pé- 
'ìagogie  de  son  et  écnt  ptusienrs ouvrages , 
]iariiii  Icsqurls  on  rcmanjne :  r/n/Tii/'nc*' du  rhn'i- 
linnisme  sur  Ir  liaul  a  tnnand  (die  Kinvirkung 
iles  ClinsteiiilMim-i  auf  dio  althochd-ul'-rhL'  ^j<ra- 
che  (Stuttgart.  I84à)  :  De  l  Espriialletnand(\om 
detitschen  Geiste  ;  Btiangen,  1860,  2*  édit.). 

RACMER  (GeoffTos-GniUaume  ^^)  .^Ì\*^,^ 
al  emand,  né  vrr-lT'ìO  .à  Berlin,  inort  ••U'KI' 
18Ó6.  -  Vo)  .  les  deux  premiéres  óditions  a»  iw- 
lionmain. 

inde  fiiBoaows,  dame  i)«),fwn'»«  ^ 


Digitized  by  Go 


RAVE 


—  1482  — 


RAVI 


lonròsP.  uée  à  Varsovio,  le  2'2  juin  1798.  Fille  du 
prince  Koaiuald  Gicilrnvc,  t-llo  fui  nijrié"  aii  li n- 
t£uant-géiiéral  pulouau  lie  tiauleoslrauch,  aide 
de  camp  de  l'empeiaur  de  Russie  co  1831.  Elle 
s'est  fait  coniialire  par  ttaeerteìn  nombra  de  ro- 
maos  ou  récits  de  royam. 

Nous  citerons  Ics  suivatits;  Emmelini  i  Amolf, 
Emmcluia  et  AruoUiJ.t-  (Varsovie,  1821.  in-8)  ; 
Rapano  (Varsovie,  1830,  3  voi,  iri-8)  ;  Pr.ez  ua- 
«mùA,  Dtmtxude*  (Vanuvie,  1831,  2  voi.  ìd-12); 
Mm  Kwunirt  de  la  Ftann  iCrecorte,  1839, 
in-8),  et  Dernii'r  royoge  m  Frnnce  rt  (Irrnirres 
imprexsinmi,  vinte  du  precédenl  ouvrage  (b  ipsick, 
1842,  ili  l'i  ;  }tìasla  gory  i  lioliny,  viUcs,  monts 
et  vallées  (l'osco,  1844,  3  voi.  in-18);  Dans  les 
Alpes  et  au  itela  des  Alpa  (Varsovie,  1847,  3  voi., 
in-S)  ;  Mmede  Rautensiraucb  a,  oeodant  un  séjour 
à  Pari»,  dooDé  dìMEs  artieles  &  VEnc^dopédie  det 

'  KAVAISSON  (Jean-Gaspard-Pélix) ,  nliìlosophc 
fran^ais,  membre  de  l'instiiut,  né  à  N.iniur,  le 
23  octobrc  1813«  fit  de  brillaiites  études  au  col- 
lège Rollio  et  remporta  le  prix  d'honneur  d^  phi- 
loeophie  au  ooncours  «énéral,  en  1833.  Hecu 
agrég£'»n  1836,  il  patl.igca  l'aiinée  suivauti',  avéc 
il.  Michelet  [de  Berlin]  le  prix  de  l'A-adétuie 
des  Sciences  murai  s  et  politiques  pour  un  (r&- 
Tail  très  conaidérable  iiititulé  :  £uai  tur  la  mi- 
taphysique  dArìtMe  (1837-I84C,  5  toI.  in-8). 
Professeur  de  philoso;  h  e  à  la  Faculté  d^slcttres 
de  Rennes,  de  1838  à  il  devint  ensuile  m- 

spccltur  góriéial  des  bililioihc'uies  publijU'is, 
euiplui  récemmeul  créé  par  M.  de  Salvandy,  qui, 
pendant  son  mimstère,  Favait  choiai  pour  cher 
au  caUnet.  A  pan  une  iniemiptioa  d'une  ai^néa 
(184S'1846),  pendant  laquelle  il  fot  remplacé  par 
M.  M  itUT,  il  resta  lilulaire  jits  fu'en  1H.')3.  II  de- 
\iril  dlurs  iiispecieur  ^énéral  do  1  eusL-ij^uemenl 
supéricur  et  membro  du  conseil  de  rinstruciion 
publique.  Il  avait  rempiacé  Letronnc  à  l'Acadé- 
mie  des  inscripUons  et  belleslettrc^  on  1849. 
M .  Kavaiss  'o  a  été  promu  commaodeur  de  la  L6- 
gkm  d'honneur  le  13  aoilt  1862. 

On  a  encorc  de  lui  :  Ih-  Diahiiiidc  {imH,  in-8 
de  48  page-),  ihc^e  pour  1-:!  d'idorat  ;  une  révi- 
sion  partiello  du  Catnloijìir  yt'm  ral  tlfs  biblio- 
thèaues  publiiptes  de  M.  Libri  {I6k9,  in-4),  et 
quelques  rapporu  au  ministre  aur  le  mème  sujet 

Son  frère,  M.  Francois  K;kVAi5S0!T,  nè  à  Na- 
mur,  en  ISÌl ,  étudia  le  droit,  mais  sf  livra  idus 
Vi  ;  ni  t  i>  ,1  l  /'iiii  '  de  la  litléramif  el  de  l'his- 
toirc,  A  l  éjiuijue  où  son  frère  élait  chef  du  ca- 
binet do  M.  de  Salvandy,  il  fut  nommé  secró- 
taira-tréaorier*de  la  bibiiothèque  de  l'Anenal, 
dont  il  ett  devenu  Tun  des  consenrateurs. 

U.WKL  (Pierrc-Alfrc  1],  attiste  dramaliqtic,  né 
vcrs  iKI'i,  à  Bordt'aux,  t»ù  son  pére  éiait  uiar- 
cband  de  chevaux,  lut  placé  duus  une  étude  de 
Dotairc,  entra  ensuitc  chez  unopticien  de  Paris, 
et  se  toumant  vera  le  ibéfltre,  courat  la  pronnce 
ayec  une  troupe  ambulante.  De  Mar<enie  il  re- 
vini  k  l'nr  s.  lui  en^axé  au  Vaudeville,  joua  avec 
succei  le  Tourloumu,  et  refirit  le  répcrtoire  d' Ar- 
cai :  le  ('(^lart't  (le  l.ustucru.  Us  Inlimes,  Paget 
et  poissaiiics.  Attaché  peu  à  après  au  Palai;»- 
Royal,  il  est  un  do  ccux  qui  ont  conirìbué  le 
plus  àia  fortune  de  ce  théàire.  11  excella  dans  h 
Caporotetla  pnijsr,  l  Omelette  famast igni' .  /7N 
tOWmeau,  la  rw  de  laLunr,  le  Vin/tni,  ^■  nitnirn- 
lai.  un  Motuteur  qui  SmU  Ut  Itmima,  une 
FièOTtbrSdante,  k  Cmvtau  de  puHle  d'Italie,  ctc. 
Son  non  a  élé  réuni  4  celui  d'un  auire  acteur, 
ehéri  du  tnéme  puliltc,  dans  une  pi^cespéciale, 
Crax^nt  embélé  par  Uatrl.  M.  Hincl  a  fut  dp 
Qumbreusei  excuiMons      pruviiicc  et  eu  luiic. 


A 11  f  onimenccment  de  18G5  il  était  à  Turin  où  il 
ne  IL  j\ait  pas  Paccueil  JàvoiraUe  auquel  il  eet 
accooiumé. 

RAVENEL  (Jules-Amódóo  Désiré),  MMiographe 
frangais,  né  à  l'aris .  Ih  u  juillei  1801,  débuta 
par  tournir  de*;  annotations  aux  édition^-diamant 
des  classiques  trancais  de  Lemoiae  (1827).  De 
1830  à  1839,  il  Tut  sous  bibliothécaireàlaBililio- 
thèque  Ue  la  ville  de  Paiis  et  devint  enanite  em- 
pio y  6  à  la  Bibliotbéque  royale.  Ansntdt  apc^  les 
événeinents  defévner  1848,  d  fulnommi' consor- 
Tateur  adjoint  à  la  Dibi  othèqne  ii  iimn.ile,  oii  il 
passa  depui»  du  département  des  in.iuu-.  i  iis  mi 
depót  des  impiimés.  Il  deviai,  en  ouire,  eo  I8ó9, 
saus  directeur  de  cet  élabliasemeot  Membro  de  la 
Soclété  del'bistoire  de  Pranoeeldu  comité  bisto- 
rique  prte  le  fliiniaière  de  PinalructioQ  publique, 
il  a  été  dèoQié  de  la  LégUn  (TboimMir  «a  ott 
1846. 

Dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Suisse  vers  1829, 
H.  Ravenel  a  décauvi-rt  à  Uerpe  de  nottfeaux 
écnts  de  J.  J.  Rousseau  mutilemeot  atlefldu$)ttS> 

que-là.  Mais  .ses  études  bibliographiques  portcnt 
principaleuienl  sur  le  xvn*  et  le  xvììì«  r,tòcle , 

fiarmi  les  édilious  ;.nnotLe>  qn'il  a  donrvéos,  il 
aut  rappeler  :  les  Amours  de  Pierre  le  Lany,  de 
Billardon  de  Savigny  (IH'29),  les  OEurreM  com- 
vUtes  de  Montesquieu  (1835);  Ux  FucelUf  dUuM  le 
Voltaire  compiei  de  Beucbot;  les  iMtrtt  du  tar^ 
dittai  de  Maznriit  <)  la  princesse  Palatine,  piti' 
darU  les  annres  \ {',:,]  ri  l(i.^->  (  1  Kitrtl  ;  les  l.ntres  de 
Mllr  Aissf  II  .timr  (  nlnmlnni  (IK'iijj;  les  Mèmoi- 
res  de  Urne  Itoland,  d'aprirs  des  papier»  autben» 
tiqiics  (1841)  quo  le  Catalogne  de  taBMiothique 
imperiale  (1805)  dit  lui  lire  Cauttemeni  attri- 
biiós  ;  eie.  On  luì  doit  eneore  de  nombrenx  afd- 
cles  Touniis  au  Teudleton  ilu  Journal  de  la 
brairie,  sous  la  direction  de  Rcuchol,  etc. 

RAVENSWURTH  (Henri  Thomas  LinDBix, 
2'  baron),  paird'Aogteierre,  né  en  1T97,  daoa le 
comté  de  Durbam,  appanient  à  une  ancienne 
famille  elevée.  en  18*21,4  la  patrie  béréditaire. 

Connu  d'ahord  sous  le  n-im  deLiddel,  il  vini,  on 
I862,  ieprt  sentcr  le  .Northumberland  à  la  Cham- 
bre des  Comujui.eN  t;t  s  associa  à  la  politiqiie  des 
tortes  :  non  r«'éhi  en  1830,  il  obtint  un  nouveaa 
mandai  d'un  disirict  du  comté  de  Durban  flflST» 
1847).  Il  >iégeail  depuis  I8r>3  fwur  Liverpool  lofS- 
qu'il  fui  apjiflé,  en  18.'kj,  à  prendre  la  place  do 
son  pèrt>  à  la  Cti.ini'H'  ics  Lords.  II  a  été  nommé 
députt^-lieuleaaiii  da  Noithumberland  et  do  Dar» 
barn.  Marié,  en  1820,  avec  uoe.fille  de  lord  6. 
Seymour,  ilaeuoiue  enCanU,  dont  l'alné, Henry- 
George  LiD»Bt.L,  né  en  1821 , 1  Édimiiourg,  élevé 
à  Eton  et  nommé  d  pult  I  fiiion  u  t  ila  Northum- 
berland, eii  18.V2,  est  entrc  la  mème  aonée  au 
l'arlemeiit  ou  il  prit  place  dans  les  rangs  dll 
parli  cunsi^rvateur  m<Mléré. 

RAV£aGlE(Augttste-Léonce),  litiérataur  frao' 
rais,  né  4  Paris,  le  15  janvier  1817,  UMrt  en 

s.  ;      :ibr    !  S.VJ.  <- Yoy.  lOB  dOUX  1*** édìliOM  dtt 

Ihcitun.Kiiri'. 

RAVIGNAN  (le  P.  J u Ics- Adrian Du..icaoix  de). 
célèbre  préiiicateur  francata,  né  en  1793,  à 
Itayoiine.  mori  le  2n  févi  ier  18.'>8.'— Voj.lesdéus 

1"*  édiUons  du  DiclioniMire. 

RAVIN.V  (Jean-Henri),  pianislc  frangais,  né  le 
20  mai  1818,  4  Bordeaux,  où  sa  mère  ensoigoait 
le  piano,  apprit  trés-jnune  la  musique.  fut  adfmiSy 
4  ireizo  ans.  au  Gonservaioire.  y  obtiaties  pre- 

ni  ■  [  rìv  de  j  iaiio  et  d'harmonie,  m  1834  et 
16J^,  uégligca  de  concourir  l'uur  lei»  pria  de 
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I,  à  i'Institut,  et  fui  à  dii-sept  ans  nommé 
yffofaMCBr.  Livré  eo  méta»  tamps  à  l'enaeigne- 

meot  particulior,  il  a  formi^  de  notnbreux  élèves, 
pour  le  fM.iiio  et  l'harmonie.  11  ne  compie  pas 
loiilofois  p.iriiii  iM^  liT'ì'.Kils  virtuoses  rt  se  ITO- 
duit  rarement  devaiit  le  public.  En  18óà,  a  la 
iute  d*iiO  voyage  dans  les  Hyrùnées,  pendant  le- 

Sèl  00  anit  rémndu  la  bruit  da  m  mort,  il  a 
t  piwuve  de  %ie,  mi  dooaant  un  ooneeit;  cfé- 
lait  le  premier  dt-puis  vin^t  ans.  Conrm  surtoiit 
comme  professeur  et  CDmiiosiieu',  il  a  publié  de 
fXdicàes  Études  rnrai  i  i  islKiues  que  l'on  citeà 
cAlé  da  ceiles  do  Cramer  et  de  Uenini.  c^uelques- 
WtM  4a  ses  wuvres  sont  em]iretiites  d'une  r6- 
TMiae  et  poéUaue  éléicanoa..!!  a  puldié.  outn  aes 
Cùkien  ^étuoit,  dee  CoiMVftef ,  dee  (Moertum, 
des  Fanlaisiet,  «"ntres  autres  la  Sieilittme,  le 
Dernier  soupir^  etc.  U.  Ravma  a  óté  décoré  de  la 
UgjMi  tfhouwiirle  16  aoùt  1Ì61. 

EàVINBL  (Benri-Félìx  Dieudonné,  barOB  9B), 
homme  politique  TrancaU,  ancien  repréeantant, 
député,  né  le  16  avnf  1806  à  Nos^oncourt  (Vos- 
ges) ,  et  fils  d'un  ancien  d-.'  ;  uló  lìi-  La  Hestaura- 
Uon  dévoué  é  la  puiiiique  de  M.  ùe  Villcie,  fut 

Krté  sur  la  liste  de»  canilidats  U-.'itìrnistcs  des 
Hfea,  aux  élaciioitg  gèniiales  de  1849  pour  la 
Upilatifa.  Ayant  ècbo«é,  il  fot  tìn  au  moie  è» 
juiTlet  suivant,  en  reinflacemenl  de  M.  Deblaye, 
decèdè.  Il  pril  pace  daus  les  rangs  de  la  droile 
et  combatnt  la  pulii. ijuo  d-  I  Kljsrc.  li  fut  au 
nombre  des  repró)>eotants  arrètés,  le  2  décembrc 
18Ó1,  à  la  mudiiaduX*  arrondissement.  Aux  pre- 
aièneélectiatta  ftmr  i<>  inrp»  légielatir,  il  ócboua 
canne  candidat  de  l'u]  pi  sidon  à  Épinal.  mail 
fut  élu  à  Saìut-Dié.  il  a  étc  -éèlu,  comme  can- 
didai officiei,  en  IHal  pt  en  1K63,  dans  la  a*  cir- 
con^crintion  des  Vo-p -s.  A  ces  dtrnièrcs  élec- 
tions,  il  a  obtenu  22  iÀÌ&  voii  sur  23  130  votanls. 
Maire  de  Noasoneuurtt  il  fait  panie  du  conseil 

fó£ral  des  Votges  Mur  la  eanton  de  Ramben  il- 
,M.  le  baro»  da  BaTuataétlnommé  cbevaUer 
d«lal.«CiaBd*ta«uienc 

RAWLINSON  (Sir  Henry-Creswicke) ,  archéo- 
logue  anglais,  né  en  1810  à  Chadlington  (coraté 
d*pxfi)rd).  entra  eomne  enseìgne  au  aeirìee  mili- 

taire  (1826)  et  fut  envoyé  aux  Indcs,  où  i!  ne 
tarda  pas  à  acquérir  une  connai>sa[ice  apitrofoii- 
die  des  lant,'ues  orienlales.  Il  servii  dans  la 
sidence  de  Bombay  iusqu'en  1833,  puis  fut  atta- 
ché, jusqu'en  1839,  a  l'année  da  ebah  de  Perse. 
U  enlrepril  difléraRts  Toyagaa  «t  publia,  de  1839 
à  1841,  dansle  recuetIdeU  Soeiété  géographique 
«lo  Lotidres,  d'intóressants  mémoires  sur  la  posi- 
tion  de  l'anciRnno  Ki  liatatte,  b  s  peuplad?s  du 
Koiiriislau  et  le-  r  uactères  cunèitormes;  il  par- 
vini  méme  à  déchUTrer  la  grande  inacripliou  de 
Darius  à  Bebi.siouii.  résuliat  d'una  ontaine  im- 

tiortance  pour  la  pbilologte  persane.  Agent  po- 
itique  à  Candahar,  de  1X40  à  1849.  pendant  la 
guerre  des  A%bans,  en  184!),  il  recui  IVnlre  du 
lì.iia  et  fut  envoyé,  sur  sa  demande,  A  Bagdad  en 
qualitt''  do  cunsul  et  av«^c  louie  lalilude  de  pour - 
suivre  ses  études  arcbéologiques.  Lori  de  la  dé- 
ooawite  des  monuroents  de  Ninlfe,  M.  Ilairlin> 
SOn,  qui  avait  assistè  aui  fouilles  faìtes  par 
H.  Layard,  écrivit  à  ce  suiet  une  dissertai;on  in- 
lilulée  ;  Dcx  Inscripfions  asstfriennes  (Oii  the  in- 
scnplions  of  Assjru  and  Babylonia,  18f>0).  F.n  no- 
vembre IHóU ,  il  fut  nommé  consul  générol 
to^joure  en  rtetdenca  à  Bagdad,  où  il  reprit  le 
coora  de  ses  reeherehes  sor  les  peuples  de  PAsie 
•■cicnne.  Kn  il  'levint  un  des  dnecteurs  de 

la  CorapaffiiH'  liidfs,  et  deu,v  aiis  après, 
mcmbru  du  i;  iriN-  1  ile-  l'inde.  Il  a  ranp-  de  lieute- 
nat^tpcolonei  dans  i  armée  anglaisa.  Au  moia  de 
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il  fat  nommé  envoyé  extraordinaire  al 


ministre  plénipotentiairaen  Pàne.  Il  a  reprlsanli 

Reigate  a  la  Chambre  des  communes  pendant 
quel'iues  mois  en  IRÌH.  .Sir  Rawlinson,  qui  a 
recu  en  |H.>(]  lelitre  de  chevaiicr  po  ir  ses  travaux 
scienti tiqucs.  est  devenu  au<<si  membra  eones- 
pondant  de  rlnstitut  de  France  et  mambieda  la 
pUiparidaa  soeiétéa  aavantes  de  TEatopa. 

RAWLINSOy  (Georg") .  ónidit  nipìiis.  né  vet» 
181f>  à  Chadlinglon ,  enli.i  en  IH!)  au  collège  da 
la  fnnité  à  0\ford,  et  parcnuriit  .ivec  d  stmction 
tous  les  degrós  de  la  hiérarcliic  universitaire.  Il 
est  aujotird'htti  l'an  des  délégués  da  nosée  d'Ox- 
ford,  axaminataiiràPunifersitóat  au  conseìl  d'é- 
duesAion  railitaira.  Oiiira  de  nombreux  ariicles 
dans  des  revues  et  autres  publications  périodi- 
ques,  M.  Rawlinson  a  donné  :  Th«  Hiitory  of 
llerodotus,  traduction  anglaise  ave  notes,  ap- 

Sndioes.  carte»  et  dlustraiions,  4  vut.  in-8,  I8S8- 
60;  VÉviéence  historique  de  la  viriti  de*  Éeri' 
tures  frbe  Hislorieal  Evidences  of  the  Truth  of 
the  Scripture  Records,  1  voi.  in  8,  IH60)  ;  les  Cm- 
trastfs  du  Chrisliarnsine  atee  les  xyslème'^  /  'in  n 
et  jnif  (  I  he  Lonlrasls  of  Chrislianity  wilh  heathen 
and  icwish  sisiems,  1  voi.  in-8,  186I)>  ^  a  été 
l'un  dei  oollaberataun  da  IHetimnaiirt  de  la  M- 
bie,  du  D'  Sarith.  * 

RAYKR  (Pierre  Frane  )'8-0live) .  médecin  fran- 
c.i'N,  iDfiulìre  de  l'Inslìtut  et  de  TAcadémìe  de 
médecinA ,  né  à  Samt-Svlvain  (Calvados)  ,  le 
7  mars  179S,  diodia  la  médecne  à  Paiis,  où  il  fut 
rafu  dootear  «ft  avril  IBlft.  Élève  et  protégé  da 
M.  Duméril,  il  sa  destina  d*abord  an  profesnorat, 
auquel  il  dut  renoncer,  sous  Io  régirae  de  la  Res- 
tauration ,  par  suite  de  son  mariage  avec  uno  p'  o- 
tesiante.  I^  eh  ii  quo  fit  alors  de  lui,  coinnio 
médecin,  le  riche  banuuier  Aguado,  assura  la  ra- 
pide extensiou  de  sa  clienièle.  Nommé,  en  1825, 
médecin  de  l'hdpilal  Saint-Antoine,  en  1832,  mé- 
decin à  la  Chariié,  il  fut  ensuite  attaché  an 
corps  consullant  de  la  maison  du  roi.  et  il  a  élé 
compris,  cn  18V2,  dans  le  .scvice  médical  de  la 
maison  de  l*Empereur.  Il  a  été  nommé,  le  19  aoùt 
1862,  profesaaur  de  médecine  eomparéa  (ahawa 
noavalia)  à  b  Faeulté,  al  appaia  aox  fundionada 
dOTen,  noni  il  s  est  démis  le  18  janvler  1S6^. 

M.  Rsycr  a  éto  adniis  à  rAcadémic  de  méde- 
CTM'  (section  ile  th^rap' uli  pie)  en  \Kr.\.  et  à 
rAcadèmie  des  scieiices  (^ectioii  o'éconoiaie  ru- 
rale) en  1843,  comme  successeur  de  MoreI-\  li.de. 
Il  a  tonda  la  Sociéti  da  biologie,  doni  il  a  dirigé 
les  travaux.  Président  du  Comtté  centrai  d*hf> 
gU-ne  publique  et  de  l'.\«;sociation  pénérate  des 
raédecins  de  France,  il  a  éié  promu  commandeur 
de  la  Légion  d'honiieur  le  j.S  novembre  1854  et 
grand  oftìcier  le  10  janvier  1804,  en  résigoant  ses 
ronctiuns  de  doyen. 

On  a  de  lui  :  Sommaire  d'une  kistnire  abrégée 
de  l'anatomie  patholof/iriue  (1818);  Mémnire  sur 
Ir  ilrltriiim  Ircnti  n\  (Isl9;;  Uistoxre  df  l'épidi' 
mir  (Ir  swtte  miliairc  iiiu  a  re'yné  fii  \H2]  lians 
l Orse  et  la  Seine-et  Oise,  avec  divers  Apermx  et 
Tabieatuc  (1822)  ;  Traité  théorique  et  pro/tW  da 
maladiei  de  te  peeu  (183).  3  voi.,  aTac.ifiot); 
De  la  morve  et  du  fnrcin  cbrz  l  homme 
Traile  des  moladirs  tics  i  rnis  et  des  altèrat^Mt  OS 
la  secn'tion  unnaire  (I Kii!)- 1  «■! I  .  3  voi.  tD-8, 
atUs  de  60  pi.  in  fol.),  óiunées  en  elics-jnémes 
et  dans  Icurs  rapporta  avao  dilTérentes  mala'ii»; 
Arehive$demideeine<omn^  U^%';S£'>!Lr 
Doa.bran  VAnoiiw  tournis  au  *«^»  * 
éimitf  au  Journal  ds  mééeeiM, 

palr  d'Anglalex^e,  né  en  1796,  à  Londres,  flt  aea 
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(itudes  univetaiUires  à  OxforiL  Ea  1R36,  il  hériu 
de  la  pai  rie  de  te  mère  à  qui  elle  a?ail  été  conférée 
ea  1821,  en  soiiveoir  des  ferriees  militaire»  de 
Bon  mari.  Il  appartientau  parti  conserrateur.  Ha* 

riè  avec  uiis?  Vicars  (18V2),  il  a  eu  cinq  eufants 
dont  l'aioé,  John  William  Stkutt,  est  né  ea 
lUS. 

RAYMOND  (l'abbé  D....K  ecclMaitiqiie  fran- 
fats,  né  vers  1805,  entra  dans  les  ordres  sous  la 
Restauration  et  exer^a  son  ministère  dans  le 

Midi.  11  est  devcnu  vicaire  général  dii  iliocùse  de 
Ghftlons,  ohanotne  de  Mende  el  docleur  en  tbéo- 
logie.  On  a  de  lui  :  EutrtUiens  de  l'ermite  du  moni 
Lwan  (1836,  in  8)«  sur  la  philoaopbie,  le j>r6t  4 
tuvre.  etc:  Poèti»  dkenes  (IfKM,  iiì-8);  2w  ea- 
thnlirixinp  ilnru  les  soci<'té.s  moilernes  (1842,  in-8) . 
considuré  darn  ses  rapporb  avec  les  hesoins  du 
ux*  siedo;  ilaiiìiel  da  devoirx  du  stildat  [ÌR^'i)  , 
eto.  F.n  1849,  il  créa  une  associatioa  agricole  et 
industneile  en  faveur  dea  enfants  trouvés,  la- 
quelle  fut  robjetd'un  npporl  favorable  deM.  Wa* 
.leclc-Rousseau  à  l'Assemblée  constituaDte. 

RAYMOND  (Louis-Anne  Xavier)  ,  journaliste 
fran^ais,  né  à  l'aris,  le  20  juin  1812,  ni  ses  élu- 
de»  au  collège  Sainte-Barbo,  embraan  lea  doc- 
trinee  de  Peenle  aainl-iimoniemie ,  déliuta  par 
quelqaes  artirles  dans  le  Cìoì^r  (1X3I\  et  entra 
ensuitc  au  Tempx,  où  il  ne  soccapa  que  de  lilté- 
ratiirp.  Après  av>.ir  collaboré  quelque  temps  &  la 
Ret'ìte  brtlannique,  il  fut  admis  au  Journal  des 
Débats,  Ter*  1840,  et  y  traila  de  prérérence  lei 
ouealions  de  polUique  étrangire.  Cependant  ce 
rat  lui  qui,  en  1850.  enga^eaavac  A.  Narrasi,  au 
lujet  des  compie;!  de  son  a  Imtnittratiun  pas^a- 
gère  en  t8't8,  une  polémique  qui  tourna  à  la 
complète  jusiifiuiiion  ac  ce  dernier.  En  1845, 
M.  Haymond  a  fait  partie,  eo  qualité  d'bistorio» 
rapbe ,  de  rambaysade  de  If .  de  Lagrenée  en 
bine  et  a  rapporté  de  ce  vnyage  des  note?  pr5- 
eieuse?,  dont  la  ylus  grande  panie  resta  malheu- 
reusemcnt  enfouie  dans  les  bureauz  duaniiiiMère 
des  afTairesétraagères. 

On  a  de  lui,  ouire  des  traductions  de  l'anglais, 
quelques  ouvragea  :  linde  et  lAfghimiS' 

km  (18&3) ,  dans  la  eollectìon  de  fUniven  pitto- 
resqrte;  la  Tuniuie  {1836,  2  voi.  iii-8)  ;  les  deux 
Campagna  de  la  Chine  (1841-1842,  2  fol.);  Let- 
fra»  «UT  te  man'ne  mili lotre  (1857) ,  eie. 

HATKAL  (Théo.lore),  ancien  représentant  du 
peuplefranrais,  né  à  Narbonne  (Aude),  le  12  sep- 
femore  181'j,  entra  do  bonne  beute  dans  le  jouf* 
nalisme  et  coroltailii  vivemont  la  polllique  du  mi- 
nist^re  Guizot.  Sur  les  iuslances  de  sa  famille.  il 
se  décida  à  fonder,  dans  ^a  ville  rntale,  une 
maison  de  commerce.  Après  la  réToluUon  de  Fé- 
Tiier,  le  gouvememect  pinvisoira  le  nomma  sou»* 
commissaire  dans  l'arrond  s  ement  de  Nai  bonne, 
et,  malgré  sa  jeutMsse.  il  fut  élu  repròsfnlani  du 
départemeiit,  le  qii.itiiémc  sur  sept.  j  ar  ;i'.tG66 
Toix.  Membre  du  comité  du  commerce  el  d")  i'iu- 
dustrie,  il  vota  ordinairemcot  avec  l'cxtrètoe 
gaucbef  mais  adopta  l'ensemble  de  la  Constitu- 
uon.  Après  l'électinn  du  10  décembre,  il  combiit- 
tit  la  fiolitiqce  do  l'Élysée,  sans  ap[.\iyer  ponj  tanl 
la  demando  de  mi-e  cu  acousalion  eoa' re  I.oui?- 
NapoIéoD  et  scs  minisues.  Il  ne  fut  point  réélu  à 
rAaaemblè  législauve,  ei  reprit  sea  aOiiiras  dans 
sa  villa  naiaie. 

MAl'XAL  (Louis-Hector  Chacdru  di;),  m-Rif- 
trat  et  historien  francais,  r.ò  à  Bouiges  W  jaii- 
▼ier  1805,  entra  lrì'*s  jeune  dans  la  magistrature 
et,  sous  le  r^pie  do  Loui»  Piàlippe,  Tut  nommé 
premier  avocai  gènéral  pròs  la  Cour  d'appei  de 


Bourges.  Il  était  en  mètne  tomps  eorrespondaal 
du  ministèro  de  rinstruction  publlque  pour  let 
travaui  bistoriottes.  i:n  1840,  il  entteiprity  avec 

H.  Adolpbe  Micnel,  la  publìeatlon  de  lUiMMMfr» 

du  Berri  (IKVJ  el  ami.  suiv. ,  in-R),  et  inséra 
dans  ce  nanieil  u;,c  Sotire  histnrùfue  sur  l'annen 
Mtelde  villi'  de  linnnjes,  une  Vo/r  sur  le  chdlean 
de  BoiS'Sir-Ame,  etc  Son  oeuvre  principale  est 
VHistoire  du  Berri,  drpwit  In  tempt  les  phu  M- 
ciens  jmqu'en  1789  (Bourges  el  Paris,  1844-47, 
4  voi.  in-8,  avec  5  cartes  et  plans  et  4.')  planches 
de  blasons  et  sceauv) . 

M.  Louis  de  Kaynal,  qui  avail  riè  appelé, 
Gomme  procureur  genéral,à  Caen,  est  devenn,en 
livrter  1862,  avocat  gèuéral  i  la  Cour  de  cassa- 
don.  Déeorè  de  la  Lògica  d*hoan«ar  en  mai  1843, 
il  a  M  piomn  dfieier  en  ao8t  1858. 

Il AVNKVAL  (Mpbon'.e  Gerard  dk),  diplomato 
fran^ais,  aé  à  Paris,  le  l*'aoùl  1813^  mort  à  Pa- 
ris, en  fèvrier  1858.  —  Voy.lcs  deus  1***  édifioo» 
da  DicttomuM». 

READ  (r:(iarlf-,) ,  écrivain  proleslant  fraa^ais. 
néà  Paris  en  1S19,  eairadans  la  magistrature  en 
1842,  flit,  de  1849  à  18S7,  chef  du  service  dea 
cultes  non  catboiiques  au  ministère  de  l'iiutrao- 
tion  publlque  et  de<  eultes,  et  passa,  à  la  dsr> 
x.ìèra  d  up,  à  la  préfectuic  de  la  Seine,  CQOUM 
chti"  il  li  co  -leritieux  de  la  ville  de  Paris. 

M.  Ri  ad,  l'un  des  fondaleurs,  en  1852,  da  la 
Sociélé  de  l'hisloire  du  protestanlisroe  fran^ais,  a 
publié,  comme  président,  buit  volumes  de  son 
BuUetin.  Oa  lui  doit  en  outre  :  Daniel  Chamier 
(iHr>H,  in-8):  Carte  ée  la  Frante  prtaetUmte, 
Henri  /r  rt  le  ministre  DanÙt  Chamirr^  Cultes 
non  catholiques^  la  Frane»  frotetiante  (1H46- 
l8S9),eie. 

HEAD  (Buchanan),  poSle  amérieain,  aé  dans 

le  comté  de  Chester  (Peosylvanie) ,  le  12  mars 
1822,  s'occupa  d"al»ord  tle  pf  inture,  tout  en  pu- 
bliant  des  pièces  de  \  pr^  d  i  s  difTérenls  journaux 
de  Boston,  Son  premier  volume  de  Poésies  parol 
en  1847  et  fut  su  ivi  d'un  sscoiid  intitulé  :  La^ 
and  Balladt  (Phtiadeipbie ,  1848,  in-l^.  Il  a 
aussi  publié  une  eolleetioo  de  rtnmee  peftrt 
des  États-Unis  (Ffinaie  poets  of  America  ;  ìbid. . 
in-8).  Deux  éd  tions  de  ses  l'oemcs  ont  puru  . 
i'une  à  Londres,  en  1H.j2,  l'autre,  plu-^  c  mplète, 
à  Pliilud'flpbie,  en  1853.  Depuìs,  fn  iiilant  son  sé- 
jour  à  Rome,  oik  il  élait  allé  coni  rme  ses  études 
de  pciriture,  il  a  fait  paraltre  :  the  \etc  partoral 
(Phibdelphie,  18.iò,  in-l2|,  et  un  poèma  où  le 
surnalurel  joue  un  grand  rdle  :  la  Maison  au  bord 
de  la  mer  (ihe  House  by^the  sea,  1HS6.  in-12). 

I.  es  a-iivres  de  M.  Buchanan  Read,  remarquée:^ 

tour  la  seosibilité  et  l'élègance,  ont  4ló  ikTora- 
lemcnt  aecoaiilies  daas  son  pays  et  an  Att^a- 
terre. 

REBKLIX)  DA  SILVA  (Luis-Augusto) ,  historien 

Cortugais,  ne  le  2  avril  1822,  fils  il'un  iles  meni- 
tes  inQuents  des  assLmi)lées  politiques,  débuta 
de  bonne  heure  daos  le  journatisme  ei  deviai  ré- 
dacteur  en  chef  du  Diaria  do  Governo,  lejovmal 
uf'ìciel.  Dépulé  au  parkment  depuis  1848,  il  "«'y 
est  distingué  comme  oraterr.  En  1849.  il  a  èie 
nommé  secrétaire  du  coiiseil  d'Éiai.  Membre  d-' 
l'Acadèmie  dessciences  de  Lislioane  depuis  1853, 
et  dtt  eotiseil  gènèrnl  de  l'insiiuciiun  publiqut 
depuis  lR,'i9,  i!  >  «'té  chargé  du  cours  supérieor 
de  lillér aui;e  tundt'>  par  le  rei  ilon  Pedro  V. 

A  pari  de  nombreux  et  reiiiarquaules  articlesde 
journaux,  M.  Uebtdlo  da  Sdvi  a  écnl  «les  ronian-, 
bihloi  ll4ue^  très-goùtés  :  Odio  relhn  ndo  eanf.ì 
(1849,  2  ToLji  A  Mocidad»  de  D.  Joao  V  (1802, 
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4  vo!.)  :  puis  pour  la  Hcéae  :  une  imitatìon  d'O- 
tkeUo^  la  Jeuneste  de  Jean  V,  tiré  du  roman  pré- 
eédent,  un»  Imitaiion  de  PHonnew  «t  Pargent, 

de  M.  Ponsard.  etc.  Désifrné  pour  continuer, 
après  la  mori  de  Sanlaren»  (voy.  cn  nom),  le 
grand  travail  Art  ccliii-ci  sur  Ips"  rappcrts  diplo- 
inatiques  da  Porlupal  area  les  puissances  éiran- 
gères,  il  en  a  publié.  de  1858  à  1860,  If»  tonies 
XVil.  XVUI  et  XIX,  avec  d'importaates  FrifàeeM. 
lì  p  été  ausai  char^ré  par  le  gouTermmeiit  portn- 
gtie  d'écrire  une  Hùtoire  du  Poriitgal  aux  xvn* 
tt  ivu*  tiicles.  qui  a  commenoó  à  parattre  ea 

RraiEK  (Napoléon-Henri),  composilew  fran- 

9ais,  nu'mtjie  de  llnsiilut,  nA  à  Mulhouse,  le 
li  ootobre  \  mi ,  fui  d'abord  destiné  à  l'industrie, 
et  ne  put  >  occuper  quo  furlivotaent  de  musique 
et  de  composition.  A  vtn^t  et  un  ans  il  vint  à  Pa- 
ris, entra  aussitdt  au  Conservaloire,  et  flt  ses 
ètudesmusiaiessousJadireciìon  de  Jelensperger, 
d«  Sevriot  «t  de  Lntieur.  n  «'esstya  dans  n  mu- 
sique in-;tr'jmentale.  puis  composa  des  mélofties, 
dans  lo  genre  lies  anciennes  romancps  fnmcaises, 
ou  (Ics  Litdcr  all>  ni  irids,  et  aburda  enfin  le  tht.ì- 
tre.  En  1853,  M.  Reber  a  óié  appclé  à  l'Académie 
des)beaux-arts,  en  remplacoment  d'Onslow.  Chirg|é 
d'une  des  classes  d'harmonie  au  Conservaloire, il 
a  été  nommé  professeur  de  ccmnosition  musicale, 
en  remiil.K  rm«^iit  d'Halévy.  en  1862.  Il  a  été  dé- 
coré  de  la  Lt  giuii  d'Iiontieur  en  18ó4. 

Cet  habde  barinor.i^te,  qiM  di»ti0g|]«ttt  à  la  fois 
rorìginalité  et  l'aboDdance ,  a  prineipalement 
produit,  dcpuis  1835  :  plusieurs  QuintfUes,  pour 
riolon  ;  un  grand  (>ua/wor,  d'?s  Trio-f,  Valxes,  Va- 
riations,  etc;  Pm-ìéci  musicalf  i,  pour  pisno;  It 
Voil^  de  la  Chdtelainey  la  Captivr,  Hailuli ,  la 
Chanson  du  vayt,  mélodies  (1836-1842);  le  »ecoiid 
acte  du  Diahle  amoiiraw,  inUet  (Opéra,  1840); 
la  Nuit  de  SoH.  opt^ra-comique  en  trois  actes 
(1848)-  le  Pére  GaiUard,  opéra-comique  en  trois 
actes  (1852)  ;  Ics  Papillotes  de  M.  Hrnoisl,  opéra- 
comique  en  un  acte  (1854);  les  l>amcs  capitat'nes, 
opérd-comique  «n  trois  actes  (iuin  1«,)7);  Xaim, 
ou?eriorepour  ks  coaceru  dela  SociétédeSaìAte- 
Géeile,  ete. 

REBOri.  (Jean),  pnéte  francai»,  ancien  repré- 
sentant,  e>t  né  à  Nimes  (Gard),  le  3  janvier  1796. 
Fils  d'un  serrurier,  il  re^ut,  tlans  un  peosioaoAt 
de  Nìmes,  une  instruciiun  assez  médioere  ^Ml 
Cfunpléta.  plus  tard  par  des  lectures  ehoisies  et  an 
tnfail  asndu.  Pour  venir  en  aide  à  sa  mère,  res- 
tée  veuve  avec  quatre  eiiTanls,  il  diit  prcndra  un 
état  manuel  et  se  décida  pour  celui  de  ooulanger. 
II  ne  tarda  pas  cependant  à  débuter  dans  la  poé- 
liìe  par  des  cbansuna  et  des  satires  d'une  gaieté 
un  peu  anacréontique,  oompmées  pour  m  petit 
cercle  d'amis.  Cm  premiers  vers  ne  sont  remar- 
quables  que  par  leur  contraste  avec  le  sentiraent 
profond  et  mi  ime      se-^  (utivres  postérieur-'S. 

Ce  Tut  en  1828  que  parut,  dans  la  Quotidienne, 
la  charmante  pièce  de  l'Ange  et  tt^fuA^  dédiée 
à  une  dame  qui  T«nait  de  p^rdre  un  enfant  au 
beroeau.  II.d6  Lamarttne  adressa  au  poCte  arttaan 
une  de  se»  Jfamiontra.  ir  Ct'nie  don*  Vobscurité. 
I.e  premier  recueil  de  M.  Ut  Loul  fui  publié  en 
18:ìG  suus  le  tilre  do  Pnhint,  et  cut  cinq  éditions 
«uccessives.  On  y  distingue,  oulre  V Ange  et  PEn- 
fnU,  dners  morceaux  pleins  de  charme  et  de 
dooce  mélancolie  :  PAumóne  au  Chn'sl,  fonso- 
lation  tur  Poubli,  la  Lampe,  un  Snir  d'hii  cr,  eie. 
En  1839,  M.  Hcboul  viat  à  Paris  v't  il  r-  r-ui  dans 
le  monde  un  accucil  empiesse;  il  an|iortait  lema- 
nuscnt  du  nemici-  jour,  poè.ue  biblique  qui  fut 
publié  en  1840,  niiisi  quedeux  ó|  itres  à  Berryer 
•1  à  J.  Canooge.  Deputi  eette  époque,  il  a  com- 
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posé  trois  tragédics,  dont  l'unc,  fe  AffyiW  de 
Fina,  a  obtenu  à  TOdéGO,  ea  1850,  un  aneeèt 
d'estìme.  et  dee  poéiies  resMCi  en  putte  inéditea 

qui  devaipnt,  dit-on,  montrer  son  talent  sous  un 
aspect  iiouveau.  Son  dernier  ouvrape  est  un  re- 
cueil do  poéstes,  let  Traditiounelh-x  (18.')7). 

M.  Reboul  s'c^t  un  mumeni  mélé  au  mouve- 
ment  politique  ;  en  iK'tiS  il  a  été  uommé  repréeeii> 
ttni  da  Gard  à  l'AaMmblée  conatituaote,  le  sep- 
ttème  rar  dis,  «t  ita  vot«a  Ainnl  acquis  à  la 
minnrité'Ugittmilto.  —  H  OH  OKMt  la  t9  mai 
1K64. 

RECIIBERG  (Albert,  comte  de),  chef  aetuel  de 
la  maison  coroule  de  Reehberff  et  RelliettltATeii 

de  Hohenrechberp,  né  le  7  dòcpmbre  1803,  a 
succédé,  par  cession .  en  septcmlirc  I8V2,  à  son 
pére  Alois,  mori  le  IO  mars  18'»9 .  comme  posscs- 
seur  des  scigneunes  de  Donidorr,  Ram.sberp,  etc. 
en  \Vurtember>;,  el  de  MidtliaiMen  en  Bavière.  Il 
est  conseiUer  à  vie  du  rojaume  de  Bavière  et 
membre  bérédttaire  de  la  première  Chambre  da 
royaume  de  Bavière.  De  son  mariage  (G  juillet 
1830)  avec  la  comtesse  H'albourqe  de  Hcchberg, 
riLC  le  16  février  1800,  il  a  trois  H  les  el  un  fils,  le 
comte  héréditaire  Othon,  né  le  23  aoùt  1833.  — 
Il  a  pour  frcre,  Jean-fitrnard,  comte  de  Recsh- 
berg  et  Rothenloeven  (Voy.  ci -dessous).  —  Son 
cousin-germain,  le  comte  I  otiis  de  Rechbero,  né 
le  I')  janvier  1814,  chambellaii ,  major  général  et 
aide  de  camp  général  du  roi  de  Bavière,  a  épousé, 
le  8  juillet  1839,  Gabrielle  de  B:ay,  dont  il  a  eu 
quatre  dlles  et  un  fila,  Emett-Béro,  né  le  Sjuin 
1840,  Ueuteaant  an  1**  régiownt  de  eaivaauers 
bavarols. 

RECUBERG  ET  HOTMI.KWOENEN  (Jean  Ber- 
nard, comte  DB),  hoaime  d'Éuit  allemand.  né  le 
17  aodt  1806,  suivit  d'abord  la  carrière  diploma- 
tiquc.  11  était  ministre  plénipotentiaire  de  i'Autri- 
che  près  la  Confédération  germanique  et  président 
de  la  diète  fédérale  de  Francfort  depuis  le  12  octO> 
bre  1855.  lorsqu'au  commencemeni  de  la  guerre 
d'Italie,  en  IS.jH,  il  fut  apneló  à  remplacer  le 
comte  oe  Buoi  dans  le  mlniMère  des  affain»  étran- 
g^rei.  C*est  lui  qui  eut  à  trtveraer  tento  cotte  sé* 
rio  de  complicatiotis  diplomatiqucs  qui  furent  la 
conséquence  pour  1  humpe  des  affa  res  d'Italie. 
Peu  après,  ce  fut  encorc  le  corate  <le  Rechberg 
tpie  1  cmpereur  Francois-Josepb  chargea  provi- 
buiit:mentderorganisation  admiiuslriiiive  des  nou- 
velles  institutiona  octroyées  pu  le  diplAme  impé" 
rial  du  M  octobre  1860.  C'eit  en  lui  qne  ^eitper- 
sonnifiéc  dcpuis  lors,  à  l'étrangfr,  la  politique 
autrichicniie.  Pendant  les  années  1863  el  1864,  il 
ciui  ltiis  t,  pour  ce  qui  concerne  l'Autriche,  la 
grande  affaire  des  duchèa  duSlesvig-Hulstein,  et 
la  signature  du  traité  de  paix  imposé  au  Dane- 
mark  fut  le  dernier  acte  de  son  ministèrc.  Au 
mois  dt3  novembre  18G4,  il  fitagn'ersa  démission 
à  l'cmpereur,  eut  pour  .succ(>ss  Mjr  le  comic  Meas- 
dorff-Pouilly.  et  fut  nommé  clievaiier  de  la  Toi- 
son-d'Or. 

Membra  à  vie  de  la  chambre  des  seignetm»  le 
comte  de  Rechberg  a  éj  o  isé,  le  26  juillet  1834, 
Barbe  deWaron;  il  a  eu  un  fils,  Louis,  né  le 
4  juillet  id3h,  cbambellan  et  capiiaine  au  règi- 
ment  do  Uuteiera  «olontainf  antrìohiens  n*  18. 

RfiCHlD-pacha  (ITustapha-Hehened),  hommc 
d'Riat  ture,  grand  vì/Jr,  né  h  Constantinople,  laji 
de  l'hógire  1216  (1802)  :  mori  le  5  janvier  18o«. 
—  Voy,  le»  denz  premièraa  éditione  da  Dtetwn- 
naire,  ,       ,  _.  ., 

Un  deaflb  de  Réchid-pacha,  Meh'  med-Djemil- 
bey  (voy.  ce  nom),  a  oocupé  quelque  temps  1  ara- 
bassadc  ottomant  é  ftriiToo  mttt  de  IMs. 
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Ali-Ghalib.a  épomè.  !•  10  aaatia64,  la  saltane 
Fatmé,  la  nUe  tlnie  ao  solian  Abdttl-Medjtd. 

RECLUS  (Jean-Jac  )ut.v£lisée),  litiérateur  fran- 
rais,  ne  à  Saiiite-Foy-la-Cirande  (  drumlL-) ,  le 
Ì5  mare  1830,  et  élevé  tiaos  la  i  rus^  rhéuaoe, 
flt  WS  études  à  la  Faculté  protesunte  de  Monttn- 
han,  puis  à  l'uiiiversiié  de  Berlin,  où  il  eut  pour 
maUre  K.  Ritter.  £1>  igné  de  la  France  à  U  <!uite 
Un  "2  dL-crml>re  IS.^il,  il  parcourut,  de  ÌH'H  h 
18Ó7,  l'Angk  Itirre,  1  Irianae,  Ics  EtaLvUtiis,  lA- 
mérique  centrale  et  la  Nouvelle-Grenade,  où  il 
ai^ourna  plusieura  années.  De  retour  k  Paris,  il  a 
fnmù  à  la  Rtvue  des  Dfw-Wmàet,  an  Tam-iv 
monde  et  à  d'aiitres  recucils  dos  article»  où  sont 
OOntigiiés  les  lusultals  de  .ses  études  géographi- 
ques  et  de  ses  voy^pt.s.  Il  est  memore  de  la  com- 
mis>ton  centrale  de  la  Socittì*  de  géugraphie. 

M.  Heclu:»  a  pubiié  pour  la  colleclicm  Joanne  le 
Guide  à  Londre*  (1860,  in- 12);  Vuyagf  à  la 
Sierra-Nerada  de  Sainte-Maràie ,  paysages ,  etc. 
(1861.  in  12);  Ivs  Viì!,iVlnrerde  ìa  Mèditerra- 
vve  et  les  Alpc^  Uantuim  (1864,  lo-l'i,  avec  car- 
tes  et  plans)  ;  tuie  lrè>-i(»poitanle  ìntroduction 
«u  JtietUnmain  da  conmuwu  dt  to  France,  etc 

RF.r.rRT(Adrien-Barnabé-Aihana«e),  médecin  et 
honuiic  politique  rran9ais,  ancien  représentant  du 
penple,  auL.rn  m  (  islre,né  à  la  Salle  (Hautes  Pv- 
rénées),  le'.tjiiin  l'9'ì.éiudiala  médecine  à  Mont- 

rllier,  où  il  Hit  re^udotteuren  juiilei  1822.  Il  vint 
Paris  eo  1828  et  ne  tarda  pas  à  s'associer  au 
parti  réptiblicain,  dont  il  adnpia  Ics  ìdées  et  par- 
ta^ca  plus  i!  une  fnis  les  condainnations.  Ami  des 
liomincs  de /«  Ui'forvìr  liu  .Kalionaì ,  ilacquit. 
dans  les  quartiiTs  popnleux  de  la  capitale,  une  ré- 
putation  de  dèaintéressemeat  et  de  oourage  qui  le 
flt  Dommer.  auniiAt  apr^  les  joumfea  deFé- 
vricr.  arìjomt  au  n  aire  de  l'aiis.  A  l'Assemblée 
coiistituanle,  cui  il  avait  (-lè  envoyé  par  le  dépar- 
tcnit'iit  (ie  1;(  >t  ii.c  pt  [ar  ci  Imi  iic<  Ilaiit»'v-l'yré- 
Ti«!i's  pour  lequel  il  opta,  il  lui  le  premier  des  vice- 
D.ésulenis  éliii,  Soua  le  gottterneaienl  provisoire, 
11.  Becurt  occupa  succeativemeot  le  ministére  de 
riniérieur  et  celiti  des  tnvaax  publics:  éeartéde 
ce  deruier  par  le  gen(''fal  r.n\ a ifinac  octoltre 
1S48).  il  rem|ilaca  Al.  Trouvt-i,hauvel  à  la  préfec- 
ture  de  la  Seine,  et  se  démit  au  10  déc«mbre. 
Avcc  l'Assemblee  constttuante ,  dans  laquelle  il 
appartìBt  constanment  au  parti  démocraiique 
mutltTé,  se  termiiia  sa  carrière  d'bomme  public, 
et  il  rcprii  soQ  titre  et  ses  fouctious  de  médeciu 
des  paavrea* 

EBDCUFVE  (db).  Voy.  StRAtfMO. 

1IKDD1!(G  (Cyrus),  écrìtain  et  jovnialieto  an- 

glais.  ij«'"  (  V.  ns.'i,  à  Pciirjn  (ccmlt'  de  (  ornouad- 
les),Tint  .1  lonures  cu  lw:H.  c<.llal«.ra  au  l'Hot. 
jouri  al  du  soir,  oi  alla  luniior  à  l'hn.ouili  un 
Chorticie,  qu'il  dtrigca  pUi^ieurs  anii<(s.  11  pu- 
Idìa  alots  UD  poéoe  b*^u  remarqvét  ^  ^<^"'  ^Vfgt- 
ewnbf,  quelque»  traauciions  en  vrrs  de  i  h.  kar- 
neretplufieuni  brochiinni  politiques  oi  littéraire;.. 
n  quitta  la  UrnuKiln  /{in  v  de  W^rwick  pour 
venir  pa-rid re  en  Kronce  la  duecl  on  du  journal 
aiiglaib  Gahgitain's  Mnscngi-r,  fondé  après  le 
second  retour  d  s  Bourbon»;  il  k  conserva  jus- 
qu'en  1818.  Ai>pt-Ié,  «leui  ans  apiès.  par  Thomas 
Caoiplieli  .'U  Snr  MonOily  Miif/oiitìe,  qui  exerra 
U!ie  influence  marq'  ée  sur  la  li  téraiure  an^lai-e, 
il  préta  f-iH  uie  au  poéte  le  secunr>  d'  sa  piume  et 
d>  son  expèiience  adnilDiftlrativt  lors  do  la  foiida- 
tii.ii  f*u  MftropoUim  60  181K)  Aprìs  la  mort  de 
Campbell,  il  donna  «a  Aew  Mo*tiMy  Magaténe 
une  suite  d'artides  fort  euneux  itir  la  vie  et  les 
enirres  de  co  denier.  fin  1834,  il  lariot  à  la 


RKOG 

presse  politiqne,  et,  aoos  lea  auapioas do  parti 
whig.  il  prit  la  téÓMeAoù  Ón  Gumdkm  iBath. 

)uis  de  it^romìnfr  dans  le  StafTordsbire.  Ces 
euilles  de  province  acquirent  entre  ses  mains 
uni  VL'Kable  import  ine'.  M.  ReHdìng  abanlonna 
a  vie  agitóe  du  joumaiisme  en  1K'«0  pour  s'occu- 
per  des  travaui  d'une  nature  toute  spéciale,  aot' 
quels  se  rattachent  son  tniit<^  d'oenologie,  sonrent 
réimprimé,  Uistttirr  da  Yins  modemes  (A  His* 
tory  and  descriplioii  of  moiiorn  Wuies;  Londres. 
1H33.  in-8,  avtc  tig.),  et  U<  Manuel  du  Somme- 
lier (Kvery  man  bis  own  butler),  qol  OB  fltt 
comme  le  complément  pratique. 

Il  a  encore  rait  peraltre  des  poésies  dassìqties, 
r.alrriellr  ,  et,  dans  ces  derni?' res  annéei, 

un  roman.  t>/nvro  voi  ).  une  traduclion  an- 
Klaise  de  17/tsJoir*  '.'1/  i'un\nìnt  ft  (ì>^  i Empire 
de  M.  Tbier»;  un  Dictionnatn'  de  iiéograiphie  ma- 
ritime  (A  nevai  Gazetieer),  entrepria  lona  laaaaa- 
picea  de  raoiiaaté,  et  qui  a  éi6  intononpo,  eie. 

RF.DKN  (Frédéric-Ciuill  mmo  (>tti>n-LouÌ9,  ìiaron 
DE) ,  célèbre  statisiicien  a'Ieman*!,  né  ie  1 1  févricr 
18()4.  mort  à  Vienne,  le  12  décembre  1857.—  Voy, 
lea  deus  premiòrea  èditions  du  DiOiemnain. 

REDFSDAI.K  Mn'm  Tliomas  Fiìe^m  w-MtTFoan. 
2*  baron),  pan  il  Aii^'le  erre,  nt?  en  IHO.S.  en  Ir- 
lanijp.  est  lìls  d  un  roagisiral  ék-vé  i  n  IKii2  à  la 
patrie  hérédilaire.  Apiés  avoir  fait  ses  études  uni- 
versitaires  à  Oxf  rd.  il  prit,  en  1K.'10,  la  piace  de 
s  n  pére  à  la  Gliarobre  dea  Lorda,  où  il  a^aasocia  à 
la  politiaae  du  parti  eonservateur.  En  t8&l,  il 
fut  appelé  à  pris;il['r  les  travaux  des  comités.  II 
n'est  pas  encore  marié  et  n'a  puiut  d'béntier  prò- 
somptif  de  m  patrie. 

■EDGIATB  (Richard),  peintre  anglaia,  né  à 

Londre^,  le  30  avril  1»<0/|,  et  fila  d'un  manufae- 
turier,  fut  d'at'oni  I  avs..c;é  de  son  pére  et  contri- 
Ima  jiar  ses  (lessine  ^  i  *  ,  r'>sp/>ntt'-  ne  la  falirique, 
A  dix-neuf  ans,  il  lit  de^  eiuilesspectales  et  suivit, 
en  |H2«,  les  c<>ursde  l'Académie  royale.  Des  re- 
vers  de  fortune  rèduisirent  bieiitòt  sa  famille  i  b 
pattvreté,  et  lunnème  diit  ehercher  dea  resaonr- 
ces  précaites  dans  rt'ns"i;^ii«Mnf'nt  du  pay^T!?e. 
Aprìs  une  pt'n:ble  lulte  de  Ihim  année»,  il  re(»ril 
la  (loiniure,  se  mil  deut  fns  sur  lo->  rantrs  poip. 
les  concours  de  l'Académie  et  attira  l'aitenlion 
par  un  Episodi  dee  arentures  de  GuUirer 
Ses  premier»  e&tais  dans  la  p«-inture  de  genrc 
futeiit  :  Elien  Orford  (1K3H^,  tiri'  des  poésies  de 
Crabbe  ;  Qxnntìn  Ma'isys.  le  RetOUT  d'Ofiria 
(18.39);  /a  tiH>-  du  sri,,tirur  i]H!tO).  L'Acadéinie 
lui  I  oiiléra  alors  le  turo  1  a^-i  le. 

Farmi  lei  tattleaui  qu  ii  produisitensuite  et  qui 
mar<iuent  un  pru^r^s  Constant  de  conipoattion  et 
de  scntiiTif^nt.  nous  citemns  :  Ir  Fnndnteur  du 
rhdlra'i  (IH il):  te  l'aurrr  mailrr  d'école  (I8'i3): 
la  ioutunere,  le  lìépart  de  la  nnce  (iKV'i);  lo 
GouìtTuante  (18'iri);  if  Dimane  he  mal  tn  [\hsìì)  : 
les  Esclarei  de  la  mode  (1847):  les  Couiius  de 
prorime  (iH'iK)-  rt  dans  le  paysage  :  le  Pelit 
rintsfau  (IV'iii):  la  Retraite  deg  pmdee  <f«i» 
(iHu);  la  Mnrr  lìrsrrlr  ;  '<•  Hois  d'Evelyn 

(18.>0J;  /*•  iiann  dfs  p'Hh  s  (\h:A)  :  l'Entrv''  de  la 
forèt  (18.s:))  ;  Vn  Yieux  rhdteau  anglait  (IS  .1  : 
w»  Attirief  du  motiotr  (I8&5).  Cependant,  auel- 
ques  toi|f>it,  comme  la  Fuiteen  P.iì\tf'.e  (I8.M),  té- 
nioignctit  du  dt'sir  de  n  i  arti-tf  de  ne  pas  roiion- 
ccr  aiix  éiutlPN  hisid  (|iies  wn  a  vu  de  lui  ;\  Paris, 
en  ìH.'i.»  :  Ir  lUu  m  ..Vv  p'>,  'r.\,  l>  Miroir  de  la  fo- 
rèi,  (ìphi  tr  rfliutUaìtl  des  (leurs,  la  Etile  du 
paurn'  ijentitho  "ine. 

Membre  de  l'Académie  deputa  1851,  M.  Red- 
gravo  a  été  nommé  inapectcur  des  neans-arts, 
place  nouTeUement  orMe.  ti  fttt.  STce  M.  0»U, 
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char^é  de-  l'eii^igneoMat  artiatii[tt«  à  r£coi«  de 

Uaiiborough-House. 

REDWITZ-SCHMELTZ  {Oscar,  barouDE),  ou 
Redivu,  poète  alLemand,  né  le  28  juin  1823.  a 
lichteiuwit  près  An»pach,  fit  se*  cU»se8  à  Si>ire 
et  au  eoH^e  frtn^is  de  WisMinhourg,  et  \iiit  à 

i'i'iffe  eie  il'.x-hiiit  ans  à  runiversiló  de  Muiiich 
Oli  li  i;lu(li<i,  duraiit  cinij  ans,  la  philosopbie  et 
la  juri>pi  uilence.  11  cnira  eiiMiiU!  lans  une  ad- 
miiiistration  publi(|ue  de  Uavure,  qu  ii  quitta  plus 
turd  pour  se  bvrer  exclusivement  à  l'étude  des 
belles-letlres.  Ku  1849,  il  publia  une  ép'>pée  ro- 
mntique.  A marotilfc /Bla yence,  IKVJ;  17' édit., 
1854),  fjui,  répon  lant  aux  it  n  laui  «  s  catholi(|ui*s 
et  réaclionnairt's  d'une  p;irii<>  ile  1  Alletnagne,  ob- 
liiil  ua  succi's  prcMli^ioux.  Noiiimé,  à  cutie  occi- 
sioo,  professeur  à  1  universtté  de  Vienne,  il  fit, 
en  18&2,  un  cours  public  sur  Ui  tragèdie  sracque; 
luais  il  renon^a  bieutòt  ù  ces  lonctìOOS  àt  nnial 
à  ses  cumpositions  personnelles. 

Dcpuis  cette  epoi|ue,  il  a  publié  entre  aiitres 
(iìuvres  inspin-es  d^s  mèmes  opiuions  reliuieiises 
et  poUtiquw  :  liìxloire  du  ruisseau  et  du  sapin 
(Maereben  vom  WalUbaeciilein  und  Tanoenbaum  -, 
Havenoe.  1850;  b*  édìi..  185^)  ;  Poétieg  (Gedichte , 
11'  <ì.,  1852  ;  3'édil..  IS  .'(l  :  Slnilind'-  (Ibi.l..  IS.S'». 
liois  edil.) .  IrafTt'.lie  chr^  i  t  iKiL' ;  Thomas  Muni-s 
(Ibid..  iN.'if,),  iragédie  hisloriqut!;  //'  Doyr  de 
Feitiiie,  repré^ientée  à  Muaioii  avec  le  plus  grand 
aocd-s  (mai  1861),  tte. 

REED  f\9  révérend  Andre),  pa^teur  an^Iais, 
né  le  '1'  novembre  17SK.  fui  ctioisi  par  la  >((  to 
de&  nou-cuiiloruiisies  un  Kghse  indtipendante , 
dout  il  fut  un  deì>  pasieun,  pour  lui  reodre 
oompte  de  l'état  religieiu  et  de  renseignement 
aiu  Stats-ttois,  et  publia.  à  son  retour,  le  RMt 
de  son  voyage  et  de  ses  (diserv.itions  (-j  voi.  in-R). 
On  a  aussi  de  b.i  un  oiiM.iu't*  vu  \l  expose,  avec 
beautoup  de  vébi-mence,  la  necessiti-  d'une  ré- 
forcne  dans  la  religiou  anglicane  ofScielle;  il  a 
potar  titre  :  Pas  de  tnentonges!  (No  fiction  1  1K19J, 
etn'a  pas  obtenu  moins  de  vin^t  éditions.  Le  ró- 
vérendT  Reed  exer^a  de(  uis  lungtetups  son  mi- 
nistère  à  Londres,  il  y  a  f  nd.;,  avec  le  concuurs 
de  ses  coreligioiiiiaires,  ()lu>i('urs  asiics  [>our  lus 
niplielln'".  ies  peiits  eid'ant.s.  Ics  idiots,  ainsi 
qu'un  bòuitai  pour  les  incurables.  —  U  est  mori 
le  35  finier  1863. 

KKKDTZ  (HolRFM-Cbrislian) .  humnic  politique 
dauris,  ne  h  odeasé.  le  14  iévri'.T  jSOO;  uiort  lo 
Il  lóvrier  1HÓ7.  —  Voy.  les  deux  premiòres  édi- 
tione  dtt  Dielitimairt. 

RCGfilO  (due  de).  Voy.  OooniOT. 

llF.U.NAItl»  I  FMiili'  pe-Mane-Napoli'oa  Nestor), 
a  :L  0  :  !•  j    ;^entaiil  du  peupb»  frau^ais.  né  à  Na- 
mur  iBe  gique^ ,  de  parentr»  l'rant^ais,  le  16  avril 
IKOO.  lii  fion  droit  à  Paris,  fut  ret^u  docteur  en 
1828,  alla,  vers  la  fin  df  la  Bcsiauration,  se  Taire 
ìatcnre  au  barre>iu  de  Valenciennes  et  y  ex^rca 
sa  profess'on  hm'c  in- lucnu])  de  succès.  11  s'oc-ujia 
de  travaux  séneuN  sur  les  rich<>s6es  houillièrej»  du 
nord  de  la  France,  et  de  recberches  bistoriques 
sur  le  Hai&aut,  qu  il  publia  aous  ces  titres  :  Exa- 
men  du  droit  dn  tetgneun  hauti  jwstiaen  du 
.  Ilninmii  iurlt'x  tniiirs  dr  chnriion,  arniil  rt  dr^uis 
la  K  Utuon  d'utf  purlu-  dr  celle  i  roi  incr  a  la 
Frauce  (Vaiencn  .uifs,  I«m,  in-H).  Hiiimm  du 
pèrimètre  de  la  concrfsion  de  Condé  ti  du  Yieux- 
Cfmàè,  d'après,  etc.^  suivi  d'une  DiuertaUon 
jn<r  la  nature  des  maint-ferm»  di»  HfainoNl,  etc- 
(l'ans,  1845,  in-8,  cane), 
ftédacieur  de  i'it^fonuil  d»  Nordf  son  dévoae- 


—  1487  —  RKGN 

mcnt  ooODtt  am  prineipes  de  k  Béfotutioa  le 


pla$.i  panai  Im  eheTs  du  partì  in»éra1  dans  son  dè- 

parietncnt.  Après  le  24  lévrier,  il  (il  partie  d"  li 
couimi!>!>ion  adminislrative  de  Valenciennes  et  fut 
élu  représentam  du  peuple  le  si^ptième  -«ur  vingt- 
huit,  par  177669  voix.  Membre  du  comité  de  la 
justice,  il  fola  ordinairement  avec  le  parti  dé- 
inocrMti'iue  non  socialiNt*'.  Il  demanda,  au  nom 
de  la  prnportl'»nnaliié  de  l'impòt,  que  les  contri- 
butions  induecles  fussent  ab  die-i  '>u  transTormees 
complétemeot,  et  [iromiat^  un  discour»  remarqaé 
contre  le  rétaUiaseinent  de  la  contraiate  pareorps, 
«  arme  de  liue,  disait-il,  dont  le  pria  est  trop 
élevé  pour  gtre  a  la  portAe  dn  eréaneier  pauvre  : 
dont  l'usage  est  impo-sible  diins  le  seul  cas  peut- 
élre  evi  il  serali  pres  pif  inorai  »  (I"  septembre 
IKiH).  Apri  s  I  l  iectinn  dii  IO  décera  ire ,  il  coin- 
battit  la  poUtique  de  I  £lvaée,  rejeta  la  proposi* 
tion  Ratcau,  vota  conire  l'intenttetinn  des  elobe, 
contro  l'eip'dilion  de  Kome,  contre  l'augmenta- 
tion  du  traitcìnent  alloué  au  présidenl  de  la  Ré- 
publi  pie.  Non  réélu  à  la  Législative,  il  refritsa 
pi  ICO  au  barreau  de  Valencieunes. 

M.  Regnard  a  publié  deputa  une  consultatioti 
pour  troia  aa«iélés  rétinies  coatre  la  éomiMgnte 
d'Anzin,  soQS  le  titre  d'£s«iiieii,  mee  qm  een- 
cerne  la  :'ngnrurie  Cagare,  oh  du  chdteau  dr 
Condé.  de  l  anH  de  la  Cour  d  appel  de  Vouai,  du 
16  joillei  1849  (Paris,  18&0,  itt-8). 

REGNAUI)  I)K  .<;AiMT-JEAlf-D*AN6ELV  (\u- 

gU8ie-Micbel-Marie-E> tenne,  oonie).  maréi-hal  do 
Frauce,  sénaieur,  c»t  né  à  Paris  le  29  juillet  1794 
Hérilier  «l'iin  noni  quc  s^n  [i'''rr>  a  rendu  n'-iébre 
dana  l'bistoire  parlt-mentaire  de  la  Héftutiiique  et 
de  l'Empir'-,  il  fui  éleve  au  l'ryunée  dcSaint-Cyr, 
entra  eo  1811  à  l'ficole  mtU  taira  de  Saint-Uerounir 
et  alla,  l'année  sttiviinte,  rejotndre  «n  Russie  le  8^ 
de  hussards  en  quaiité  de  tuiis-licutenant.  Mais 
Min  ré;.;init  nt  ayanteic  .i  |ieu  près  détniit àia  jour- 
née  de  Lcipsick.  il  lit  a  l'élat  rnaior  impérial  la 
campagne  de  1814,  se  distmprua  sous  lus  murs  de 
Keims,  et,  bien  qu'il  edt  pns  du  servioe  sous  là 
première  Restauratiou,  a'en  devint  pas  moÌM  tu 
2U  mars  olftcier  d%«d<miiaiiee  de  Napoléon,  qui  le 
nom  ma  chef  d'escadvoii  sor  le  eliaoBp  de  oataiUe 

de  Waterloo. 

Mayi'  des  cnntròb's  do  l'armò»*,  M.  Regnaud  de 
Saint-Jean^  Angely  partit  en  18*2d  pour  la  Grèce, 
y  organisa  un  corpa  de  cavalerie  europèentie, 
rivfc  I'  cnlnn'!  Fabvier.  et,   en  1828,  suivit 
tuuimu  ^uluiiUur  '  l'e^iHidition  du  |j;vné  al  Maison 
en  Morée.  Il  était  reiitie  dans  ranii'  e  l'rancaise, 
en  IH'29,  lorsqu  a  la  rcvulutioii  de  Juilb  t.'il  fut 
exceptionnellcment  reconou  dans  le  grada  qua 
lui  avatt  conféré  l'Ecntierenr.  Nomini  Iiemenint» 
eolonel,  dèa  le  1 1  septembre  1830.  pui«  eol9nel 
du  1"  do  ianriiTS  le  23  ndobre  1K:!'2,  il  dc%int 
marécli.d  de  cimp  le  10  décemtire  IH'H  it  r-'cut 
le  coniiuHiid'Tiu'iii  du  depari'Miit  III  do  la  M  urilie, 
où  il  resta  jusqu'à  l'avéu.  meat  de  la  HépubUque. 
Sous  le  nouveau  gouveraement,  il  fut  enpioyé  k 
l'armée  des  Alpes,  et  promu,  le  10  juillet  1848. 
géneral  de  division.  Euvove  l'ann.  e  suivante  par 
li  i;tiai ente-lii  <  riouro  a  1  A>>eni!>leé  legislative, 
il  y  til  panie  de  U  majonlé.  En  I8òl.  il  ent  pour 
qiieltpies  jours  seulement  (9-14  janvier)  le  porte- 
feutlle  de  la  guerre.  Apr6s  le  coup  d'£tat  du  S  dé- 
ee(nbr«,  ||  entra  au  Sén  t  dèa  la  crèation  (36  Jan- 
vier  ISVi)    M.  Kegnaiid  de  S  dm  .lean-d  togaly,  . 
qui  prit,  en  18ó'i.  le  cutumaiidoinoui  des  dtffereals 
cfu  [ts  coniposani  la  «a  de  impériale,  a  ói«  queiqito 
tempsen  Crtmée.  Il  a  pns,  P«»d ani  I a  K"er{"« 'i  >' 
tabe-  (1859),  une  pan  br.liante  à  la  baiaiUe  do 
.Ma-enta  e  a  regu;  apit»  la  wcioire,  le  titro^ 

maréchal  de  Frauce  18»^'  ^J^^rA^t 
Tice-prisident  dttSénat.Pioniiigf«iid  oflicier  deU 
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Légioo  d'honnftur  le  il  janvier  1849,  le  corate 
Regnand  de  Siiiit-lean*d*Angely  a  éttf  hit  grand- 

croii  le  28  décetnhre  18^9.  hn  décetnbre  lRfi4, 
l'Kxnpereur  a  autorisé  la  transmission  de  son  tiire 
et  de  Ma  nom  àioik  beaa-fila,  M.  fitTillier. 

BEGHAULT  (Antoine- Louis,  beron).  général  ' 

Tran^ais,  né  A  Paris,  le  14  marsl788,  et  filsd'un 
peintre  du  di,  ftit  admis  à  l'Ecole  mililaire  de 
Saini-tiyr  cn  1805  et  en  soriill'année  Mii\.inif'  •  n 
qualità  de  sous-lieuteoant  nu  24*  de  ligne  (|u'il 
rejoìgnit  h  la  grande  arméf^.  Il  prit  part  aux 
camnagoea  de  Pnisse  et  de  Polognef  Alt  atieint 
à  Eylaa  d'an  ooitp  de  Mseaien  et  pissa  en  Bs|>a- 
gne  (1808);  il  s'y  si)jn?»la  aux  >i';:c-^  rio  Siirw 
gosse,  de  Lénd.i  et  de  Pampeliine.  (;a|iiuine  cu 
1812  ci  chef  de  baiaillon  en  1813,  il  fit  la  cam- 
pagne de  Saie  et  celle  de  France,  comme  aide  de 
camp  du  général  Abbé,  et  Tut  Meeaé  à  Leipeiok. 
U  fttt  mia  en  demi>solde  en  1815. 

Bappelé  av  serri  co  actif  en  1816,  M.  RegnauK 
6t  la  guerre  d'Espaf^nc  en  1823.  11  merita  par 
belle  coiiduite  au  siégc  d'Anvcrs  d'éire  mis  à  la 
téle  du  66'  de  hgne  (1832),  fut  avec  ce  corps  en- 
Toyéà  Ancóne  et  ne  rentra  eii  France  qu'en  1K38. 
Nominò  maréchal  de  camp  ()2  janvier  1843) ,  il  a 
commandó  le  départcment  de  la  Crei:se  et  a  pris 
sa  reiraite  en  1844  à  cause  de  ses  bies-nurex.  Il 
a  été  promu  le  28  avril  IMI»  eominandear  de  la 
Légion  d'honneur. 

REGKAULT  (  filiae- Georges  •  Soalange-OU?a) . 
hiltorien  fhui^ats,  né  I  Londret,  le  ti  arrìl 

1801,  est  fils  du  módecin  de  ce  nom»  qui  eiit  (in 
rflle  comme  président  de  la  «eclion  de  Saint- Eus- 
tache  sous  lapremii'TC  Ri  pnlilì  jia;  L'.a  laissé  nlii- 
aieura  ouvrages  de  méducine.  Il  étndia  lo  droìt 
à  Parìa,  et  devint  avt>cat  à  la  Cour  royale  de  ceite 
ville.  Aprùs  la  révoluiion  de  1848.  il  fut  chef  de 
cabinet  du  ministre  pro\isoirede  l'intérìeur,  puis 
chef  du  cal)i[iet  au  ministòro  des  tinanccs  sous 
U.  Trouvtj-Chauvel.  11  debuta  dans  la  Intérature 
par  dee  ouvrages  de  médecme  légalc  :  Du  di-gré 
de  wmpitntct  dea  mifdectM  dan«  ie«  gncKton* 
hMdavm  rélaHtu  ons  nl'imaKwM  menta- 

h'S.  Cric.  in  H);  Fsamen  d'un  rappnrt  sur 

(leux  hiiiiittidii  ((iiinnÌ!,  par  tni  ìunriiu:  atuintdr 
monomanie,  eie.  (l.s:in,  in-Kì. 

On  che  de  tui  :  la  Prette  ti  le  Parlrment  {\K\H. 
in-18);  Procis^M.  F  delamennaù,  otc.suivi 
d'une  iVofice  btoorapatgiie  et  linéraire  (1841 , 
in-8)-,  Hiffnire  enmiftflu  du  gourein  ment  an- 
gfuii  (IH'il,  in  S)  ;  Prorn  d'O'Cnnttcìl...,  prt*- 
cede  d'un  Aj>r>-r.i  liisinrtquc  sur  la  quftt*on  du 
rappel,  eie.  (l's^:;  1k4Vi;  Hittnire  de  Vlrlande 
(1846.  in-32);  Uutoìte  d'Angleierre  depuiiiwi 
orijiitu  jutqu'en  1845,  etc  (1846,  7  voi.  in>l8); 
Histoire  de  SnpnUon  (1846-1K47,  '»  voi.  in  1K)  ; 
llùtnirr  du  (iourernmieni  pruvisoire  (\Hk9 ,  in-8)  : 
llisinur  ili  limt  aiis,  fai&nni  suite  à  Vilùtoire  de 
dùr  ans  de  M.  Louis  Blanc  (18.51  ci  suiv. ,  3  voi. 
in  K).  «uvrageipte  M.  Louis  Blanc  a  publiquement 
désavoué  comme  aoite  du  lien  :  Siitoire  polUique 
H  meiah  dnr  prinerpuutA  éamMennn  (1k:>'>, 
ÌHi^);  Myttèria  dipinìualiquet  aux  hords  du  l>n 
Rlfif(t8^8i;  Ili  ]'i(!iincr,  ce  tpi'ellerst^  cequcllc 
doit  t'ire  in-«i;  VOdystér  ptjlonaise  (1862, 

in-8);  la  (Jueslion  européeuue  (iKfkl,  m-8),  eic. 

H.  R>  gnauli  a  encure  traduit  Sénèque  itansla 
t'n'ìntìun  des  clatsiquet  de  ìi.  Ni-ard;  il  a  cf  Ila 
bore  aux  Franraìt  pemli  par  eux-méiinn ,  au 
Die'.xoiinaiTv pohtique ,  ain-i  (i  iWdiwrses  revu*^;»; 
il  a  aussi  traduit,  de  Jérémic  beiiiham,  le  (  n- 
téchùme  de  la  réfurme  électoraU  (1839)  "i  1j> 
Sofkismet  parlemrntaires  (1840.  iO-8};  de  Word»- 
ìTMth.  UtGrècf  pitiorrsque  et  fttMori^Me  (1839- 
INO,  in>R},  etc 


BEQNAULT  (Henri- Victor)  .pbyaieien  francaia, 
membra  de  l'Institut,  né  à  Aia-la-Chapelle,  le 

21  juillet  IKIO,  ^:lève  de  TEcoIc  jmlytechni'iue  de 
18  0  à  1H3'2,  el  arimis  dans  !*•  service  des  mines. 
Oirl  in|.;t''iiieur  en  chef  ilcs  niines(lH47} .  dirccleur 
de  la  Manufacture  impérìale  de  porcelaincs  de 
Sòvres  (1 8&4) ,  profeR.<(eur  de  physique  au  Collège 
de  France  (1841)  et  de  chimie  à  l'Ecole  polytecb- 
nique  (I84U).  Membre  de  l'Académie  des  scienoes 
depuis  1840,  i  n  ren.i  'arfirf  nt  do  Robiauet,  il 
est  cnrrespondant  des  Academies  de  Berlin,  de 
Saint- Pètersbourg,  etc.  11  a  éléoromu  en  décem- 
bre  1850  officier  de  la  Légion  d^bonneur  el  com- 
mandewr  le  7  férrier  1863. 

T.f  pn  miiT  travai!  qu'on  doit  .'i  M  ReRnault 
osi  un  liiiMiioHf  de  chimie  oruani<!ue.  tiaitant  de 
l'Action  dit  ciliare  sur  ì  tlh  r  clilnrlnidriquc  (An- 
naiet  deptiys>iiut  rt  dedumie,  tome  LXXI);  l'au- 
leor  y  conflmie  ce  fait ,  antérieurement  établi  par 
Laurent,  que  le  chlore  est  capable  de  se  substi- 
tuer,  équivalent  pour  équivalent,  à  l'hydrogène 
des  composés  orpaniqucs;  i!  y  décrit  rn  outre 
avec  le  plus  grand  som  lous  Us  «ierivés  chlorés 
de  l'élher  chiorliydiiquc.  C'e-l  comme  physicicn 
toutefois  que  M.  Reguault  s'esi  place  au  premier 
rang  dan;  la  science.  Il  le  doit  à  l'exectitude  mi- 
nut-nise  de  la  mcihode  d'uhsprvation  qu'il  a 
subsiituee  au^  pL-néralisatinus  un  pcu  trop 
proiiiptes,  ci  [  MI-  .S  i Ile  .souvent  arlntraires,  des 
créaieurs  dclapbysiquc  moderne.  Farmi  les  gran- 
des  lois  de  la  uaittraoécouverlea  à  la  fin  du  dar* 
aier  aiècle  ou  au  eommenseffleol  de  odiiu-d, 
eellet  Amnuléee  par  Mifioite  et  Charlei  anr  les 
rapporta  des  volume»  des  gaz  el  des  fluide^  clas- 
tiques,  avec  les  pressions  qu  ils  suppcrient  uu 
avt?c  l'élévation  de  la  teniiiératurc,  jouissaient 
de  la  plus  gran  ie  autorité.  Les  expériences  deces 
phy;sicieDS.  faiiesdans  dealimitesassez  restreintee, 
avuient  été  robjct  des  travaux  de  vériTication  et 
de  Kcriérahsations  exécutées  par  Dulong,  Petit, 
Ai..K'>.  Gay-Luhsac,  eie.  Mais,  égarés  par  celle 
idee  pit'Con»,ue  quo  toules  les  lois  de  la  nature 
duivent  étre  d'une  extrème  simplicilé,  ces  hom- 
mea  de  géniOf  tenant  trop  peu  de  com|)te  des  ré> 
soltatii  direcis  de  leurs  pro|>rcs  obserraiions,  attri» 
huèrent  à  des  erreurs  ne  raanipulation  1 -s  faibles 
ilifTi^rences  qu'ilsirouvi'icat  euire  ces  resullats  e: 
ct  iix  qu'ils  atlenduient  d  '  !a  simplicilé  des  lois 
qu  lis  se  proposaieot  de  confìrmer.  Desdoutes  ne 
Urdcrcnt  point  à  a'élever.  M-  Oespretz  reconnat 
que  la  loi  de  compressibilité  n*étail  point  laméOM 
pour  deux  gaz  difTérents;  II.  Rodberg  que  le 
coefficicnl  de  dilaUiion  de  l'air  trouvO  par  Gay- 
Lussac,  et  vérìlie  pr  Dulong,  était  inexacl.  Il 
était  done  nécessaire  de  contrdlcr  de  nouveau 
tout  un  ensemble  de  résu  tata  qui  avaient  paru 
déBnitlTemenl  acquis  à  la  science.  H.  Kegnault  y 
consacra  tou.s  ses  efTorts;  il  moulra  qu'^  les  lo-s 
himples,  aduiiscs  jusqu'alors,  ne  ilouiiLnl  qu'une 
première  approxìmation  de  la  mesurc  des  phéno- 
mènes  et  (lu  eUes  ne  peuvent  s'appliqiier  4  uo 
eneembto  de  corps  pris  iiana  de»  eonditìoos  pby- 
siques  tout  à  fall  différentes;  reconstniieaot  en- 
suite  touie  cette  partiede  la  siencee,  il  délermina 
par  (l<!s  rxjtérifiiCL'S  précises toules  Ics  confstantes 
nnmenques  ciUranl  dans  le  calcul  des  efluls  de 
la  chaleur  el  de  la  compression. 

Lee  travaux  de  M.  Kegnault  oni  élé  publiés 
dant  tee  innaler  de  ékimie  «f  de  phyrique;  de» 
"\trailsen  nnl  etftdonnés  dans  les  Comptes  re»- 
du.y  iIls  séaiices  de  l'Acsdi'Hiic.  ìa  plupart  d'en- 
Ire  flit  uiit  élé  n'-unis  daiis  wiluiui!  X.VI  des 
Mémoira  de  l'Aaidémie  dtt  tciencet  sousce  titre  : 
Relation  dee  expériences  entrepritet  par  ordre  de 
M.  ìe  «swùfride»  iraonux  jmMia,  et  anr  iapra- 
po$iiion  de  fai  eommiseiom  cenfran  dcr  «mAAm» 
f)  rapnir»  «tir.  Ce  Tdamedc  748  pigee  eomprend 
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dii  mémoirw  trtitant  des  dilatations  de»  fluides 
Aastiques;  da  kl  d<^terininiition  de  la  densité  des 
;  de  la  mesun  daa  téinpintures  ;  de  la  den- 
sité et  de  la  dilaiaiion  ahwlue  da  tnerrare;  de  la 

corapressibilité  des  flui-lc:*  é\  i'<nq  les  et  des  li- 
quides;  des  forces  élaati'iuc-;  de  la  vapour  d'eau 
aux  ditférente»  lempéraiurcs;  des  chaleurs  laten- 
tas  de  Ia  vapeur  aqueuse  à  saturation  sous  diver- 
ses  prassioni;  de  la  ehdeur  spécifiiae  de  Teaa 
liquide  à  diverses  tcmpératures.  Ses  autrestni- 
Taux,  insérés  daiis  les  AnniUs,  portent  »or  les 
cbaleurs  spi-citiijues  des  corps  s  ìli  Ins  et  liquide»; 
iur  l'hygrotnetrie  ;  sur  la  respiralioQ  des  ani- 
nauz,  etc. 

On  doit  i  M.  R'tgnault  un  Covrs  iUmeMaire 
de  ehintieih  voi.  in-l),  avec  Kgures  dansle  tnte), 

dontTauteora  publié  lui-mòmo  un  ahréffé  :  Pre- 
mières  nolions  de  chimie  (in-1'2),  et  qui  a  été 
reproduit  dans  plusieurs  languf^s  de  1  Europe  : 
M.  Ad.  Stracher  en  a  doaoA  uneéditionaUemande 
mlM  tu  rappoit  tmo  aes  proims  Méee  et  l'itat 
de»  eonnaiastDoes  dant  nm  pa|s. 

BEGNIER  (Jacques- \Lit;ii-t'^-\doIphr),  philo- 
Jogue  (rau^ais,  membre  do  l'instittit,  né  lei  juil- 
let  1804,  à  Mayence,  aìors  chef  lieu  du  déoarte- 
ment  Draagaù  du  Moat-Tonoerre,  entra  de  benne 
taeure  dans  l'enMigneatent  publie.  ti  arait  déjà 
profenéla  secon-lf  et  la  rhétoriqtio  'ans  d'^s  col- 
lépes  de  province  l>rsqu'il  fut  re(^u  af^re^c  lies 
classes  sup^Miciires  des  lettre»  au  concours  de 
18'i9.  Attaché  d'abord  au  collège  Saint-Louis,  ti 
fui  ensuite  DomiM  proliBsscur  de  rbétorique  au 
collège  Cbarlemat^ne  et  m^tre  de  conféreacea  de 
langue  et  de  liitérature  allemandes  k  l'fioole 
normale  supérieure.  Il  fil  en  outre,  pendant  deux 
ans,  à  la  demande  de  M.  Eumène  Durnour,  son 
maitre  et  son  Hmi,  un  cour.s  élementaire  de  sans- 
orìt  daoa  une  salle  de  la  Sociélé  aaiatique  et,  ea 
1838,  U  suppléa  Burnouf  |)ère,  dans  la  ebaire 
d'éloqnenec  latiric  au  Collège  de  France. 

Nommò  chevalier  de  la  Lègion  d'honneur  le 
1*'  mai  la^il,  M.  Regiiier  fut  honoré,  deux  ans 
plus  lard,  d  une  mì»sion  ijue  juntifuiit son  mérite, 
quoique  sa  modestie,  savie  studieuscet  retìréene 
Ja  flsaent  paaprévoir:  il  fut  choiai,  le?  aviiL  1843, 
par  le  roi  Louis-Philippe  et  la  duchesse  d'Orléans 
pour  étre  le  précoptcurdu  comtu  de  Paris.  I.ors- 
que  éclata  la  rev  >luuon  do  Février,  il  accomimgua 
son  roya!  élève  ,\  la  >lt>riuereet  mótnorablc  séancs 
de  la  Chambre  des  Deputés .  puis,  au  sortir  de 
cette  séanee,  à  l'hotel  des  Invatides  et  à  Bliifroy, 
•t  deU,  sans  avoir  pu  méme  revoir  sa  fatnille, 
en  Belgique  et  à  Ems.  Il  demeura  auprès  de  lui, 
tanlOt  en  AH'  nia^'i  é  et  tanifll  en  Angleierre. 

I'usque  Ters  la  fin  <ie  IH  . 3.  c'est-à-dire  jusqu'à 
'époque  où  les  mathé  it  iu^iues  commencérent  à 
tanir  une  très-graa  le  place  dans  lea  études  da 
eomle  de  Paris.  II.  Regnier  Tint  alor*  Tejoindre 
à  Paris  sa  famillo  dont  il  avail  vécu  sfpaié  pen«- 
dant  la  plus  grande  partie  de  ccteiil  vulonlaire. 
Il  fut  nommé  membro  de  l'Académie  des  inscnp- 
tions  et  belles-leitres,  le  9  m  ir^  !8.i5,  en  reinpla- 
eeofeat  de  Langiois.  Kn  186-2.  il  fut  proposd, 
Oil&me  premier  candidai  pour  la  chaire  de  sanscrit 
dtt  College  de  France,  par  l'Assemblèe  des  pro- 
fesseurs  de  cet  etablissement  et  par  l'Insliliit, 
celte  propiisiiion  fui  reuouveiée.  ea  1864,  par 
l'assemblée  de^  profosscurs  pour  la  nomiittilion  i 
la  chaire  de  pbtlolog  le  comparée. 

On  doit  à  M.  Regmer  diver»  oamges,  entre 
antrcs  :  une  excellont  ■  Crammairr  nUetnand^ 
(1H30,  in-12;  IO*  édit.,  18.)"j,  pulii  ee,  ainsi  que 
divers  ouvrages  acc^ssoirtìs  pour  l  enseignement 
deralleraand(£:jerci>«,  Courx  de  liitérature  al- 
lev\an<le,  etc).  sous  les  aoms  réuois  de  KM.  Le 
Bas  et  Begnier);  Dietiomain  aUtmmiA  {im. 


2  voi.  grand  in-8),  en  collahoration  avecM.  Scbus- 
ter;  deux  M^moiret  tur  Vhùtoire  des  languesger' 
numiqtut  ti  tur  Ut  modificaiiont  qu'elles  ont 
^prowoht  dtfnti*  le  miUeu  d»  it*  tieele  jusqu'à 

not  jours  (Rrrnril  "le  l'Académie  des  inscnpiions. 
184H  et  I8.'i0);  Traiti  lìf  la  («rmninn  n  de  la 
cimpofpfion  dfstnnts  duns  l  i  toiiguegrecque,  aree 
des  notinns  comparain  es  sur  la  déritalion  et  la 
eomposition  entansrrit,  m  latiti  ti  dans  lesidiO' 
met  gemaniquet  (18o5,  in-8  :  une  première  édi- 
tion  de  oet  ouvrage  avaii  paru  pn  18'il,  io-l2); 
Études  sur  l'idiomedes  Vèdas  et  Ut  origines  de  la 
langue  sanscrite  (185'->,  iii-4);  le  Prdti^dkya  du 
Rig-Véda,  texte  sanscrit, publié  pour  la  première 
foia  tur  nn  manuscriideiaBtbiioth^que  impériale, 
tradtttten  francais,  afec  an  cummenialce  perp6- 
tupl  et  une      f.  sur  Utgmmwtoirt  ii^4iie(H56- 

18.",9.  :ì  voi.  lii  8). 

M.  Hcgnier  a  ilonné,  en  oufre,  j»lusieurs  ódi- 
tions  d«  classiques  grec<,  latins  et  alieraands,. 
accompagnó'^s  de  not>'S,  putre  autrescclk's  de  IM' 
crèce  (1834,  in-S'i  de  VHécube  d'Ruripide  (1838, 
ìn-11)  ;  dn  GuillautM  7V«de Schiller  (18'il,  in-18); 
d'Iphii/niie  rn  Tauride  de  Goolho  (IS'tH),  etc.  Il 
a  f  iitropris  et  mené  à  fin  une  traducLiou  ctunplòte 
des  OEuvresdeSehilkr  (1860  1862  lom.  I-VIII, 
iri-81.  Il  a  été  chargé  <ie  diriger  la  magaidque  col» 
lecuon  des  Gremir  lertWiw  dt  ta  Fronet^  dans 
laquellc  il  a  donnè  hn -mème  une  nouvelle  édt« 
non,  revue  sur  les  text^s  authentiques,  de  Xe- 
dama  de  SMgni  (ia63-1865;  tom.  I-X,  in-^. 

RKUMER  (Jacques-Aumutin  ) ,  peintre  fran- 
qais,  né  à  Paris,  en  1787,  éludia  sous  Victor 
Uettin  et  debuta  au  ^alon  de  181?.  Il  a  presque 
evclusivemonl  cullivi'  Io  p^ysago  et  ev.'culó  un 
grand  numbre  de  lablo.iux  placi's  dans  divers 
ch;\ieaii\  et  musóos  :  Une  forét  dans  le  Puy,  Pa- 
ris tu  du  ekamp  de  Mar».  Pitriefondt .  Coueii» 
h-Chàitau,  Moines  en  prtint,  It  Tombeam  iu 
rui  Art!>ur,  Jeanne  d'Are  se  d&ouant  nn  salut  de 
la  Franca,  Vur  de  Royat  (1815-18  l.'.ì  ;  la  ForiH 
solìtaire,  Huni^s  celtiqucs,  Effet  d'aulnm  le  (18.17); 
le  Pare  du  Raincy,  S'irli-  d/;  fur^t,  lue  d'Am- 
boise .  Site  soUtaire,  le  Coum  de  l'Oiie,  la  Tombe 
de  Molière,  eflfet  do  lune  (1833-18Ó3);  .Vision 
de  $aint  Hub  rt  (18.')7}.  la  Jf««tto«i  et  le  Martyre 
de  Saint  Dcnyt.  exécutcs  à  Samt-Roch  (iH.'ifi).  II 
a  obtonu .  outre  l«s  rccomp  iises  aux  expositions 
di'i»  irtomontalos .  une  V  raód<iille  on  |K19»  me  t 
1"  en        ei  la  décoraiion  ea  aoùt  1837. 

RÉGMKR  (Fran^  )is  Jo<;oph),  acteur  francais. 
iió  à  Pari-!,  le  I"  avril  I8U7.  et  fìls  de  Mme  c'har- 
lotle-Zoó  Tousez.  nòe  Ki  ijnior  de  La  Briere,  prit 
le  nom  de  sa  mém  en  abonlant  la  carrière  ihéili- 
trale.  Un  instant  élèTC  archi i^rcte,  il  joua  succes- 
sivement  à  Uommartre.  à  Meta, à  Nantes. au  thél- 
tre  du  Palais-Rnyal,  rt  panit  avec  bonneur,  en 
nnvombre  18.11,  sur  la  sc'eno  do  la  Comi'die-Fran- 
5.«i.>e,  daiis  ^«  ilariagc  de  Figaro,  qui  est  testé 
un  de  ses  grande :>ucc<-8.  Une  absencc  d-^  M.  S^m» 
sOQ,  qui  soivit  s-es  débuts,  lui  permit  de  se 
montrer  en  peu  de  tempe  dans  divers  rdles, 
et  il  fut  rocu  sociénire  en  1834.  Il  tint  biontfil, 
à  còlè  de  M.V!.  Pruio>t  et  Saiuson,  les  preauci^ 
v'Aòs  comiques  du  répenoire  classiijuo  et  contem- 
purain.  11  a  su,  dans  difTérente't  creatious,  notam- 
meot  dans  Gabrielle,  dans  laJoie  fait  peur,  daaa 
les  Efftontétt  dans  Jean  Baudtìf .  daaskSMU^Ut 
dTunt  femme  (1865),  obteoir  le  dutMe  sneeSs  dtt 
rire  ei  des  larmes.  U  est  dev«ntt  pwliMeeiir  «Q 
(;oii<iervaioire  en  I8.'i'j. 

M.  Ré(jnier,qui  a  rempli  phi^ieurs  fois  de*  fonc- 
tioos  imporlantes  auprès  de  l'Association  des  ar- 
tiste» dfftOMtiquef,  d  .nt  il  est  un  des  membres 
teliflh  a  bftttlCOUp  OOQtribué  par  ses  démarcbes 
OONTBMFOBAIIIS  —  94 
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à  l'érection  du  monument  de  Molière  (1843).  Il 
a  sipné,  avec  U.  Paul  Foucher,  la  Jocmde,  co- 
médie  en  &  actes,  j><uee  aus  Fran9ai.s  en  18ò6, 
et  dirigé  la  mise  ou  scène  d'opuvres  moina  im- 
portantes.  On  lui  a  sonvent  attribué  uoe  part 
de  paternité  dans  plusieurs  des  piòces  oh  il  a  le 
mieux  réui>si.  M.  lU'gnier  a  rédi({é  l'bistoire  du 
Ibé&ire  dans  Patria. 

RfiGUIS  (Louis-Xavier) ,  homme  politiqoe  fran- 
^ais,  député,  né  le  12  novembre  1790,  entra  à 
i'Ecolc  polyiechriique  à  dix-huit  ans  et  sortit  en 
1810  daus  1  arme  de  1  amllene.  En  1835,  il  occu- 
pah, avec  le  ^rade  de  capìtaine,  le  [)0>tc  d'inspec- 
teur  de  la  raffinerie  de  saipètre  de  MarsriUe.  En 
18Ó0.  il  fut  reiraité  avpc  le  grade  de  lieutonant- 
colonel.  Membre  du  consoli  gónéral  pourlecanton 
de  Valonne,  il  fut,  en  1  8.'j2  .  nommé  député au  Corp* 
législatil,  Gomme  can<liddt  du  gouvernement  pour 
le  département  des  Basses-Alpes.  Réèlu.  au  méme 
titre,  en  1857  et  en  1863,  il  a  obtenu,  à  ces  der- 
nières  éleciions.  31  262  voix  sur  34  6G3  votanls. 
M.  Réguis  a  été  promu  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur  le  2  aoùi  1860.  * 

REIBF.LL  (Félix -Jean -Baptiste- Joseph) ,  ìngé- 
nieur  frant^is,  ancien  roprésentant,  ne  à  Stras- 
bourg, le  22  novembre  1795,  fui  admis  en  1812 
\  rCcole  polytechnique,  pa&sa  dans  le  service  des 
ponts  et  chaussér-s  ei  dcvml  succesaivement  ingé- 
nieur  ordinaire  (1R20) .  ingénteur  en  chef  (1830), 
et  inspccteur  divisionnnire  (1844).  Pendant  près 
de  vingt  ans.  il  a  dingé  les  travaux  du  port  de 
Cheibourg,  où  il  a  exécuté  la  fameuse  digue  de 
quatre  kilomòires.  à  une  lieue  au  large  et  de  près 
de  vingt  mòtres  ae  prufondeur.  Nommé  inspec- 
leur  général  le  25  fóvricr  18ó2,  il  a  quitté  la  di- 
rection drs  tra^aux  (Ip  Clierbourg  en  1857  ,  et  a 
été  cbargé,  au  ministcre  de  la  marine,  de  Tin- 
spection  des  travaux  hydrauliques  de  tous  les 
ports  miiitaires  de  l'Empire. 

Connu  pour  ses  opininns  monarchiques,  M.  Bei- 
beli  fut  envo)é,  en  1848,  à  l'Assemblée  consti - 
tuante.  le  ncuvième  sur  quinze.  par  le  départe- 
ment  ae  la  Manche  et  vota  avec  la  droite,  excepté 
dan«  la  question  des  deux  Chambrea.  Au  mois  de 
déccmbre  suivant,  il  donna  sa  demission.  Membre 
du  Conseil  des  travaux  de  la  marine,  du  Gonseil 
général  des  ponts  et  cttaus.^ee.<>,  du  Conseil  supé- 
rieur  de  l'Algério  et  des  colonies,  eie.,  M.  Rcil>cll, 

Eromu,  le  6  dicembre  1850,  commandeur  de  la 
égion  d'honneur,  a  été  élevé  au  grade  de  grand 
officier  le  10  aoAi  1861. 

On  a  de  lui  des  articles  communiqués  aux  An- 
nalts  de*  ponts  et  thaustétt  et  une  édition  refon- 
due  des  ùfous  d'un  couts  de  eonstruction  de 
L.  Sganràn  (1839-1841 ,  3  voi.  in-4). 

REinELL(Eugène-Louis-Josepb),rrèredu  précé- 
dent,  olHcier  ^ujxTieur  <le  caTaiene,  né  lo  11  avrit 
1796,  devenu  ih  ral  de  division  le  22  dicembre 
1851,  a  i-it  mis  k  la  lète  de  la  6*  divi^ion  mili- 
taire  (Strasbourg).  Commandeur  de  la  Légion 
d'honneur  depuis  le  25  jum  1849.  il  a  été  prumu 
grand-offlcier  le  30  décembre  1849. 

REIClJENBArn  (Charles,  baron  tr),  natura- 
liste ei  iiiduttriel  alien  and,  né  le  12  féviier  1788, 
à  Stuttgart,  étudia  à  Tubingue,  où  il  obtinl  le 
grade  de  docieur  tn  philusopbie.  Emporié  par 
une  imagination  très-vive,  il  con^ut,  dès  l'àge 
de  teuA  ans,  l'idt'e  de  fonder  un  nouvel  Etat 
lemtod  dans  les  tles  de  )a  mer  du  Sud.  Il  pour- 
suivit  ce  pian  avec  ardeur  pendant  troia  anncM, 
mais  la  police  fraii9aise  le  nt  artéier  et  enfermer 
pendant  quelques  mois.  Se  tournanl  vers  l'ap- 
plication  des  sciences  à  l'industrie,  il  visita  les 


grandes  usines  et  bauts  foumeaux  de  Praoce  et 
d'AlIemagne,  et  établit  lui-mòme  des  oaines  à 
Villingcn  et  à  Hau.sach.  Rn  18*21 ,  il  sp  lia  avec  le 
comte  Hugues  do  Salm  et  fonda,  en  Moravie,  avec 
cet  homaie  entreprenant,  une  foule  d'étahlisse- 
ments  iuduslnels  qui  lui  procurèrent  bientAt  une 
fortune  consulórable  et  lui  permirent  d'achetcr 
les  helles  propriétés  de  Gutenbrun,  de  Nisko, 
de  Rei'-cnberg,  etc.  Vera  la  méme  époque .  le 
roi  de  Wurtemberg  l'éleva  à  la  di^tté  de  baron. 

H.  de  Reiobenrach  s'est  aussi  fait  connaltrc 
comme  savant  II  a  écrit  la  première  monopraphie 
(réolo^ique  qui  ait  paru  en  Auinche  :  Itechfrchts 
gt'ologiques  rn  Morarie  (Geo'ngische  Mitthcilun- 
gen  aus  Maehren  ;  Vi'>nne,  1834),  et  fait  quelques 
intcressantes  décoirvertes  en  chimie,  celle,  entre 
aotres,  de  la  parafBne  (1831)  et  de  la  créosota 
(1833).  bans  Ics  années  suivantes,  il  s'est  lanoé 
dans  des  spéculations  toutes  Douvelles.  £tudiant 
avec  ardeur  le  magnétisme  animai,  il  a  cru  dé- 
couvrir  dans  la  naturo  une  nouvclle  force  qo'il 
ap[ielle  Od,  et  sur  laquelle  il  a  nublié  déià  plu- 
sieurs ouvrages,  tels  que  :  Rrrnerches  pnysico- 
physiolngiquFMSur  le  magnétisme,  l'(flfctrint/,ete.y 
et  leurs  rappnrls  à  la  force  vita  e  (Physikalisch- 
physiulogische  lintersuchungen  tlber  die  Dyna- 
micle  des  Magnetismus,  eie;  Brunswick,  3  voi.; 
2*  édit. ,  1849)  ;  Lettre*  odiques-magnétiquet 
(Odisch  -  magnetische  Briefe,  Stuttgart,  1852; 
nouv.  édit.,  1866).  tradiiites  en  francnis  (Paris, 
1854)  ;  Vllomme  sensitif  et  ses  rappor'ts  aree  l'Od 
(<ler  sensitive  Mensch  und  sem  Wrhaltcn  zum 
Od.-  Stuttg.,  18.54,  2  voL);  Qui  est  sensitif  et  qui 
ne  Test  vas  ?  (  Wer  ist  sensitiv,  wer  nicht? 
BrunsvriCK.  1856).  Dans  ces  écriu,  qui  ont  fati  du 
bruii  en  Allemagne  et  aussi  k  l'étranger,  M.  de 
Reichcobach  essaye  de  prouver  Texistence  et  d'é- 
ludierles  qualiiés  de  son  ncuvel  agcnt  impondé- 
rable  aussi  répandu,  ^elon  lui,que  le  magnétisme 
et  l'éleclricité  11  explique  par  celle  force  incon- 
nue  jusqu'tcì  les  antipatbies  et  les  sj^palbies  des 
hommes  entr**  eut  ou  pour  les  choses.  Il  prétend 
(jue  l'Od  se  manifeote  visiblement  sous  la  forme 
d'une  lumière  vacillante;  mais  il  n'y  a  que  les 
personnci  qu'il  appello  sensitives  qui  soient  capa- 
liles  (le  subir  l'iniluence  odique  et  fori  peu  de 
chimisles  et  'le  physiciens  appartìennent  à  cello 
catégorie.  Aussi  la  docirine  de  l'Od  a  été  aasts 
mal  accueillie  par  les  savants,  contre  lesquait 
M.  de  Reichenbach  n'a  pas  craint  d'engafer  les 
plus  vives  polòmiques.  11  a  aussi  publié,  sous  le 
titre  de  Fot  de  charbonnier  et  fauste  scienee  (Roeh- 
lerglaube  und  Alterwi*«en«ctiari),  une  réponse  au 
fameux  écrit.  Fot  de  charbonnier  et  sciente,  de 
Charles  Vogt  (voy.  ce  nom). 

M.  de  Reicbennach  possedè  de  trés-précieuses 
collectionsscieulifiques  in-tallées,  pourla  plupart, 
dansson  chftteau  de  Reisenberg,  qu'il  habite  or- 
dinairement.  Celle  do  météorites  surtout  est  fori 
remarquable  et  l'ime  des  plus  belles  que  l'on 
connaisse.  Il  a  acheté  ausst  le  grand  herbtcr  de 
Sieber,  dans  lequel  se  trouvent  réuaies  des  pUn> 
les  de  toutes  les  parties  du  globe. 

REICHKNBACn  (Henri-Théophile-Loiiis) ,  na- 
turaliste allemand ,  fìls  du  lexicographe  de  ce 
nom  mort  en  1839,  est  né  à  Leipsick.  le  8  jan- 
vier  1793.  Après  de  fones  óludcs  k  l'uniTcrsilé 
de  sa  ville  natale,  il  obliai,  dòs  1815,  le  diplòma 
de  docieur  en  nhilosophie,  et,  en  1817,  celui  de 
docieur  en  medecine.  Nommé  presque  aussitdt 
professeur  adj  oint  à  Leipsick,  il  alla,  en  1820, 
occupar  la  cbaire  d'bisioire  naturelle  à  l'Académie 
chirurgioo-médicale  de  Dresde  ,  qu'il  n'a  plus 
quittée.  Il  est  devenu  conseiller  de  la  cour  de 
Saxe,  direcieur  du  musèo  d'hisloirc  naturelle,  et 
memore  de  plusiears  académies. 
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If.  Reichenliach  s'L>>t  d'abord  spfci.ikmenl  oc- 
topé  de  botaniuue,  et  c'esl  à  cette  science  que 
M  np porte  le  plus  graod  nombre  de  tes  otim- 
ges.  Le  priaeipal  «l  tt  grande  Fiof  gernumtea 
accompagni  a*um  teomngraphia  botamiea  (Leip- 
«ck,  I823-18S4, 17  voi  )  direction  de  cette  obu- 
Tre  estconflée,  depuis  IKSO,  à  son  fils  (voy.  ci- 
apn's).  Cilons  ensuite  :  Contpeclxu  regni  vegeta- 
bHù  (Leipsick,  18*28)  ;  lé  Botanitle  alUmand  (der 
dentMhn  Botaniker;  Ibid.,  1841),  Iconet  fiora; 
Cermanicx  et  Hetaeticx  (Ibid.  ,  1842)  :  Flore  alle- 
mande (Deutschlands  Flora;  Ibid.,  1843);  plusieurs 
Monngraphies  (Ibid.)  et  le  Tratté  d'un  tyttème 
naturel  des  piante»  (Hmdbuch  des  QatQrlicben 
Fflanzensystems  ;  Dresde  et  Leipsick,  18.Ì7),  od 
l'ameor,  dèvatoffiAnt  um  théone  todiouóe  déi4 
Éneplunenfs  tutras  éeriti,  dMM,  daprèi  le 
développpmi  nt  drs  organes,  tout  le  règne  végélal 
en  hu  t  cla^stis,  el  ainve,  au  n  )tn  de  principes 
d  liTéreiits,  à  des  rÓMiIiats  anal  >;;ut'S  à  CtUXdatJV- 
tème  de  Juasieu  et  de  DecandoUe. 

Dhm  eas  daraières  années,  M.  Reichenbach 
^est  enlièrement  tourné  ven  l'éiude  de  la  zoo- 
logie, au'il  avait  d^jà  abordée  dans  son  Regnum 
anima'»' (Loipsick,  ]H:{4-1K:{6,  tD.Tif  1),  resi.j  in- 
compb.'t  et  suivi,en  184i,  d  une  Faune  al letiumde 
(Deutschlands  Fauna  ;  Leipsick,  IWÌf  2  voi.).  U 

doané  dapuis  na  Coup  JtaU  turl^vièdu  mi- 
flMNMB  eewporfc  è  eeU»  de*  hommu  (Blicke  in 
dfts  Leben  der  Thierwelt  verKlichnn  mit,  ntc  : 
Dres'le,  IH't'A)  et  cooiiucrii-ij  so»  Traile  cuinpiel 
dhistoire  ntiturdle  (  Vullslacmli^'slc  Ndlurgr»- 
acbicbte;  Lmpsicii,  1844  et  suiv.),  vaste  et  con- 
Mtencieuse  publtcation  qui  ambnatt d*abofd  daos 
lag  plus  patita  dótaila  laa  maamiliria  «t  lai  oi- 
aeaux. 

Son  fr&re,  Antoine-Rcnoìt  Reichenbach  ,  né 
aossi  à  Leipsick,  en  18()7,  est  professeur  à  i'ficule 
polytechnique  de  cette  ville.  Il  a  publié  plusieurs 
ouvrages,  notammeot  une  Botaniqm  pow  Ì6$ 
émmes  (Leipsick;  )*édit,  1854). 

Scafila.  Gustave  Rbichbnbach.  né  à  Dresde, 
laSjaavter  1822,  étudia  sous  sa  iltreclion  eten- 
saigna  aMUite  pendant  quelone  terups  la  ìmU- 
Dique  et  la  zoologie  à  l'Académie  forestière  de 
Tharand.  Il  proressa  depuis  à  Leipaick,  en  qua- 
lité  d'agrégé  à  ruaivanitè,  des  eoars  public» 
dniiatoìra  natnrelle.  Il  i^aat  distingué  comme  bo- 
luiste,  par  plusieurs  travaux  ill^eréj  dans  diu  i^ 
reaueiU  sri(>ntifi  ines  et  par  sa  collaboration  à  la 
Flora  g-rma>ìira  de  geo  pin,  OÙ  il  A  antOUt 
tratté  les  orcliidAaa. 

■KICHBNSPESGRR  (Auguste),  hommo  politi- 
que  et  liitérateur  alleraand,  né  en  1808.  à  Co- 
blenz,  entra  dans  la  magi  ^tritìi  re  et  deviiit  con- 
seiUer  à  la  cour  d'appel  de  Cologne.  Apròs  avoir 
siégé  au  pariement  allemand  de  Krancrort  (1848 
«t  1849) ,  il  (ut  éììi  à  la  aeooode  chambre  prus- 
aianna,  où  11  devìnt  un  des  ehefs  du  parti  catbo- 
lique 

Ses  étodes  sur  l'art  du  moyen  àj?e  ont  eu  pour 
résuliit  les  ouvrajes  suivants  :  Statues  du 
cht^eur  de  la  cathédrak  d-  Cologne  (Dia  Slandbil- 
der  im  Domcbore  zu  Kóln,  Cologna,  1817,  in-4); 
tArdiiÈtetute  ehrétiennr  et  germaniqui'  (Thr-  clirist- 
ttdigarmanìaehe  Baukunsi.  Trèves,  ìH'*f»-i«ó2, 
in-8);  Vues  sur  l'art  cUrrtien  (Kingeze  ge  aul 
dem  Gebiete  der  Kirchlichea  Kunst,  Leipsick, 
1854,  in-8ì;  un  volume  de  MéUinges  tur  Pan 
ekréHm  (VanaitelMa  Sebriftaa  oliar  ohrbOiolw 
Xonit  nU)w  • 

lKn>  (sir  William),  offlcier  et  physicien  écos- 
aajs,  né  en  I7;il,  à  Kinglassie  (oomle  de  Fife), 
■J^«»jgjjcgbra  18Ò8.- Voy. ka daax  édit. 


RKID  (Mayne).  liitérateur  anclais.  né  cn  1818, 
dans  le  nord  de  l'Irlande,  où  son  pére  était  mi^ 
nistre  de  la  communion  presbyiirienae,  fut  éisfé 
d'aboid  pour  l'ótat  accl4siasttqaf>;  maia  il  abin- 
doana  rètnde  da  la  théotogie  pour  oonrir  le 
monde,  s'embarqua,  fn  lx  !s,  pour  lo  M- tÌ'jho, 
le  visita,  pas>a  aui  RiaLs-Ums  et  vécul  pendant 
deux  ans  au  milieu  des  grand.'s  plaines,  sur  les 
bords  de  la  rivii'>re  Rouge,  trafii^uant  et  ohassant 
en  compagnie  des  sauva;;es  iodìens.  De  ratoar,  «n 
1840,  àia  Nouvelle-Oiléaos,  il  se  joignit  aux  vo- 
lontaires  qui  prétenJaient  re|ioiis.ser  par  la  force 
les  iticurs  in-  arméesdes  Mexicains  sur  leT'Jias; 
mais  la  guerre  n'ayant  pas  éclalé,  il  reprit  sa  vie 
errante  dans  les  prairies  du  Missouri,  et,  aprte 
oinq  ans  d'aventures  de  loutes  sortaa^  vini  téndar 
k  Pniladelphie, pour  s'y  fairc  journalista.  Il  j était 
depuis  qiielques  mois  lorsque,  A  la  nonveile  des 
p  "èpa  ri  tifi  de  la  tutte  avec  le  Mexique  (1845).  il 
s"en.;.i/ea  de  n  uvcau  sous  les  dr.ipeaux  de  TU- 
nioD,  avec  un  brevet  de  capitarne;  durant  cette 
campagne,  à  laquclle  il  pnt  une  part  des  plua 
brillantes,  il  assisu  à  la  prìse  de  la  Vera-Crus  at 
aux  comb<its  de  Cerro-Gordo,  do  Cburabusco  et 
de  Chapultepec.  En  IHV:),  il  !>  va  une  c  )mpagnie 
de  voloiitaires  pour  alicr  au  sccours  de  la  Hon- 

Sia;  nMìs  tlappnt  en  France  li  capitulation  de 
argej,  qui  mettaii  ao  à  la  latta,  at  s'ótablit  à 
LtmdTres,  où  il  reprit  sea  travanz  lìttérairaa. 

l)'.'s  ses  premiers  ouvriijns,  M.  M  lyne  Reid,  à 
qui  est  resté  le  noiu  de  capitaine  Reid,  s'osi  ac- 
quis  une  grande  réputaiion  «le  conteiir,  justitìóe 
surtout  par  la  nouveautà,  i'originalité  haniie  et 
I  exactitude  de  ses  réeita;  les  moeu  s  ótraug?s  des 
pionoiers  de  l'Ouest,  la  vie  guerrière  des  triboa 
indiennes,  les  tableaui  pittoresquf^s,  les  aveoto- 
res,  le>  uha^ses,  les  voyages,  st)iu  Io  fon  i  naturel- 
lemenl  inierossant  de  se>  roiuins.  Les  jirincipaux 
qui  ont  été  tra  luils  en  fnincais  et  en  allcnkind 
soat  :  k  Corju  fnmc  das  rifiù  (tha  ftifle  raogera; 
Loadres,  1849,  8  voi.  ia-18)  ;  k»  Chmitmn  ée 
chaelures  (tlie  Scalp  hunters;  Ibid.,  1X00,3  voi.}; 
Ir  riyfblanc  (the  White  chief ,  lb:d.,  IH.j,  3  voi.); 
i>'  l'ifinin  de  guerre  (the  War  trail,  IHà7,  A  voi.), 
imprima;  d'abord  d  ms  le  Chamber's  journal.  Outre 
de  nombreuz  articics  fou 'nis  à  plusieurs  reeueils 
périodique,  il  a  publié  une  sórte  de  livres  desti* 
nés  à  la  jtfunesse.  tels  que  :  la  Maison  obondoi»- 
nt'e  (the  Ue^ert  bo  ise  ;  IH.iI);  le.t  l'etim  chass>'urs 
(the  Boy  bunters,  18.V2);  les  EtiU-'s  d>-  la  forét 
(l  ie  Foresi  exiles:  IS.'ii),  etc.  Plusieurs  ont  été 
tradoita  par  Miaa  Loreau ,  dans  la  B^li9thiq»ie  U- 
latfrd»  (1858  ataaiv.,  in-18.) 

RElFFENBERG(barooFréderic-r,uilhurae-Éme- 
ric-Cuni>-Marsilius  dk)  ,  litiériteur  Itel^'e.  ii  '  à 
Louvain,  le  28  aoùt  1830,  e^t  l'undes  deus  fìls  du 
fécond  polygrapbe  belge,  le  ootnle  Fréd.-Aaf.- 
Ferd. -Thomas  de  Reifìenberg,  mort  en  18&0- 
Destiné  i  la  carrière  miliLiire,  il  se  touma  vcrs 
la  littérature ,  eii_'iL'i  ;i  <i  ■  viv^'s  pi)!i'rjii<pi'^s  contre 
ce  qu'on  appolle  «  l.i  pelile  presso,  »  et  se  fit 
remarquer  par  sa  précoce  fécondité. 

Lo  baron  Fr.  de  ReifTenberg,  maoaat  de  front 
la  poésie.  la  prosa,  le  roman,  la  erltique,  la 
scio.ice  adrairdslralive,  a  siircessiveraent  publié  : 
Juvmttia,  chiìix  (.ir  p.Hsus  (Ilruxelles,  1848), 
Cluirlour  Cnrday  (Ibi-l.,  1849).  p;"  nit>;  PfctifM 
de  jeunesse  (Ibid.,  18ol),  poé^ies;  ifi  nramrs-  du 
fotfer  (Paris,  18,i3)  ;  ffuOlsumf  le  TacUurnr. 
po6me  ;  le  Dnnier  de*  gnomts  (1«54)  :  4  propos 
de  bottes,  Entre  deuz  cignres  (I8.Ó .)  ,  f  "^^ 
S  ìuau  (18.Ì6)  ;  Fem:nrs  qu'on  a*mf[^m\ 
foémesetpoisiesmiliiaireii  (ni-8);  Ut  Reotmmtrae 
fer  (1861.  in-8);  l'Intendance  >"ii*^Y/        '  ' 

(iaw  (faSSSitkMlon mim»ÌH  0884, iM),€te. 
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M.  de  Reiffcnberp  a  aussi  écrU  pour  le  thcà- 
irc.  enlre  auires  vauilevilles  ou  comódies  :  Un 
Mo'nsieur  qui  a  ;  ctir.  De  Bruxelles  à  Oslcnde,  Dr 
la  lumière  sii  vousplait!  hans  un  boulond'habit. 
Une  paire  de  bottes,  M.  Taboureau  s'amuse,  eie, 
le  «ìrame  cn  cinq  actcs,  le  Trstament  du  Usar 
(Bruxelles  et  Paris.  1»48-1H64),  eie.  H  a,  en 
oulre,  collaborò  au  Tintamnrre,  à  la  Chronique 
de  France,  eie,  fumlc  el  icdigé  presquo  seul  le 
Panlagruel,  et  fourni  des  feuilleious  à  divers 
journaux,  notamuient  la  Bande  rouge  à  la  Patrie. 

REUìMBR  (Jeai.),  peintre  fran^ais,  né  à  Lyon, 
vers  1814,  éiudia  à  r£co.c  des  lieau\-arls  de  celie 
ville,  à  laqut'lle  il  a  tté  eiisuiie  ftUaché  comme 
professeur.  Il  s  esl  cotisacré  au  genre  des  fleurs 
et  des  fruiti,  et  a  donné  quelques  tableau!  de 
genre.  Nous  ciieruiis  de  lui,  dcpuis  ses  délmls, 
eij  18W  :  tiuirlande  de  (ìeurs  autourd  uM  croix, 
A  la  vu'nwirc  dt  Berjon.  peintre  lyonnais;  Vose 
antiifue,  l'ieurs  sur  un  batic  (1842-1849)  ;  Fri 
meières  ,  liglanlier  (\>^»)  ;  Deuxpmsées,  hora- 
mage  à  la  re  ne  Horlense;  le  Li^rrc  et  le  rosier 
(1 8.^2-1 8&3)  ;  A  la  mémoire  de  Jean  Gerson,  le 
Jour,  la  Nuii,  à  l'Kxposnion  univer&elle  de  i85ó, 
le  Buste  de  S.  M.  ll<>r:eiìse  Eutjenii'  at  ee  des  al- 
tributs  fleuris,  Flettrs  à  la  youache  (18.'»7)  ;  les 
Trois  couronnes,  Vose  de  fteurs,  po:liait  a  la 
gouacbede  H  MarcJubinal,  Fleurs  (1861),  Fruita 
et  Fleurs  (186:J)  ;  eie.  11  a  olilenu  une  V  médaille 
en  1848,  un  rappel  cn  iSdl  et  la  décuration  de 
U  U'gion  d'bonneur  ea  1863. 

RKILI.E(HonoréCharles-Michel-Joseph,cointe). 
maréchal  de  France,  sénateur,  né  le  1"  seplem- 
bre  1770,  à  Anlilies  (Var),  mori  le  I"  mars  1860. 
—  Voy.  les  duux  r"édiiiùos  du  Dictiounaire. 

RKILLE  (Gustave-Charles-T'rosper),  homme 
politique  fraii(^Ì5,  dcpulé,  est  né  à  Paris,  le  l»'dé- 
cembre  li'lS.  Admis  à  I  École  polytecbnique  & 
18  ans,  il  sorlil,  en  1838,  dansla  marine,  coiume 
élève  de  première  classe,  devinl  enseigne  en  1840 
et  lieutenant  de  vais&eau  en  I8'»r>.  Il  avait,  en 
1853,  le  gradc  de  capitaine  de  (rugalo  lorsqu'il 
donna  sa  démission  pour  entrer  au  Lorps  législa- 
tif.  U  7  fut  nommó  député  comme  candidai  du 
gouTcrnemeut  pour  la  première  circonscnplion 
d'Eure-el- Loir  en  remplacemcnl  du  marquis 
d'Argani.  Uéélu  au  mtmc  titre  en  1807  et  en 
1863,  il  a  obtenu ,  à  ces  derniùres  élecUons , 
'il  230voix  sur  38694  voUnts.  Conseiller  général 
pour  le  canton  de  Bonneval.  il  est  devenu,  en 
1861 ,  membro  du  comiié  consullaiir  des  colonies, 
et,  le  28  janvter  I86'2,  membrc  du  conseil  de  la 
Légion  d'bonneur.  M.  ic  vicomle  Rcille  a  été  promu 
oftìcier  de  la  Lógioa  d'bonucur  le  27  duceiabre 
1855. 

RKIMKR  (Charles -Auguste),  libraire -éditeur 
allemand,  né  le  26  uclobre  1801,  mori  le  23  juin 
ls58.  —  Voy.les  deux  premicres  éditioas  du  Dic- 
tionnoire. 

RKIMER  (Georges-Ernest),  frèredu  précédent, 
nè  le  25  novembre  1804,  a  repris,  en  1842,  la 
maison  fundée  à  Berlin,  en  IKOO,  par  son  pére 
Georges-Andre  Heimer.  Ce  t  celle  maison  qu' 
éditè  Ics  UEuvres  de  Hoflfmann,  Guillaume  de 
Huoiboldl,  H.  de  Kleist,  de  Lenz,  de  Novalis, 
Jean-Paul,  Kieck,  Niebuhr,  Laubmann.  Jacobi, 
Hufeland,  Fichte.  Sclileiermacber;  le  Sttakspeare 
allemand  de  Scliligel.  etc.  Nous  cilorons  parmi 
lescoDtemporaiiis  les  [>lus  célèUres,  dont  les  prìn- 
cipaux  ouvragpft  ont  paru  chezG.  Kcimer:lesliis 
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lonens  Uankeel Vainhagen  \oi\  Ense;  le 


C!iar!e>  Killer,  les  pbilologues  Doeckh  et  Meinecke; 


les  arcbéotogucs  Gerhard  et  Panofka;  le  mathé- 
malicien  Creile;  le  physicicn  Dove,  les  natu- 
ralisles  Ehrenberg  el  Burmeister;  les  chimistes 
Karsten  el  Rose  (voy.  ces  divers  noms),  etc. 

Un  troisième  frùre,  M.  Ttiierri  Reiuer,  né  le 
13  mai  1818.  a  fondé.  eu  18^5,  à  Berlin,  une 
librairie  qui  publie  specialement  des  cartes,  des 
gravures,  eie,  et  qui  a  édilé  les  grands  iraraux  de 
MM.  Berghaus.  Molilinann, Z>egler,ZimmermaQii, 
Horuisch,  Koiné,  etc. ,  eie.  (voy.  ces  noms). 

REIX.VCII  (baron  Charles  d»)  ,  homme  politi- 
que francais,  né  le  11  aoCl  ]78:>,  fut  de  1830  à 
1K32  député  da  Haul  Hhin.  Le  V7  juin  1833,  il 
tut  créé  pair  de  France.  Depuis  1848,  il  n'a  rem- 
pli  d'autres  Tonclions  que  celles  de  mcmbre  du 
Conseil  général  du  Haut-Rhin,  dont  il  a,  depuis 
plus  de  ireute  ans,  pre-que  toujours  fail  partie.  Il 
aéléprumu,  le  30  mai  1837,  commandeur  de  U 
Légion  d'honneiir. 

Som  fils  Aiitoine-Hesso,  baron  de  Rfinach,  aé 
le  21  jum  1819,  à  Hiil7.bach  (Havil-Rhin),  est  de- 
venu  maire  de  celle  ville,  et  membra  du  Cooseil 
général  pour  le  canton  d'Obernai.  Kn  1852,  il  a 
été  l'Ommé  député  au  Corps  l(^gislatir,  comme 
candidai  du  gouverncment  iwur  la  3*  circonscrip- 
l  nu  du  Haui  Rhin.  Réélu  au  mòinc  lilre,  en 
18Ò7  et  en  1863,  ila  oblenu,  à  ces  dernières  élec- 
tions.  21007  voUnts  sur  23U19  volants.  M.  leba- 
ron  de  Reinach  a  été  nommé  cbevalior  de  la  Lé- 
gion  d'huQueur. 

REINAUI)  (Joseph-Toussaint).  orientalistefraa- 
cais,  memhre  de  rln>tilut,  né  à  Lambesc  (Bou- 
clies-du-Rhùne),  le  4  décembre  1795,  el  desìi  né  à 
l'élal  ecclésiaslique,  entra  au  séminaire;  mais, 
enlralné  par  son  goili  pour  les  étU'les  oiientales, 
il  vini  suivre  à  Paris  les  cours  de  Silvestre  de 
Sacyet  ttuJia  l'arabe,  le  Iure  et  le  pei  san;  atia- 
ctié,  en  1818  ci  1819,  au  comle  Portalis,  mi- 
nistre plénipotenliaire  près  du  sainl  siégo,  il  con- 
tinua, en  Italie,  ses  travaux  philologiques  et 
archéologiques.  De  retiur  à  Paris,  il  fui  nommé, 
en  1824,  par  la  proieclion  du  comte,  employé  au 
dépariemeni  dea  manuscrils  de  la  Bit'bólhèque 
royale.  Cesi  là  qu'au  milieu  des  secours  de  louto 
nature  offerls  à  ses  elude»,  il  enlreprit  une  suite 
de  publications  qu'il  n'a  cessò  de  poursuivre.  Le 
16  novembre  1832,  il  fui  élu  membre  de  l'Acadé- 
miedesinscription.-.en  reniplacementdcM.  Chéxy, 
nommé  la  mfime  année  conservaipur  adjoint  des 
manuscrils  onentaux;  il  aéié  appelé.cn  aoùl  1855, 
aux  fonclioiis  de  coiiservateur-aitminiytrateur.  A 
la  mort  de  Silvestre  de  Sacy  (1838),  M.  Reinaud 
hériu  de  sa  ch  àrc  d'aral)e  à  1  Écule  des  laogues 
orieiiiales  \iv.intes.  bepuis  1847,  il  aéléconsum- 
meul  ùlu  présideiil  de  la  Sociéló  asialiaue,  dont 
li  avait  été  un  des  fondalcurs.  Il  a  èie  dòcoré  de 
la  Légion  d  honneur  le  29avnl  1836  el  faitofficier 

eo  1858.  .  . 

On  doit  à  M.  Reinaud,  oulre  un  grand  nombre 
de  disscrlation"  et  de  tradnclions  insórées  dans 
le  Jourrmi  asiaitque,  les  ouvrages  suivanis  :  Mo- 
uumeuU  arabfs,  persans  et  turks  du  cabinet  de 
M.  le  due  de  B  acas  et  d  auires  cabinels,  consi- 
dir^s  et  dJcrits  d  après  leurs  rapports  atee  les 
croyances,  Irs  moeurset  l'hisloire  drs  natiansmu- 
xu<mon«  (Impr.  loy.,  1829,  in-8);  Extra\tt  det 
hxstoriens  arabes  relaiifs  aux  guerra  des  croi- 
iadttdmpr  ruy.,  1829.  »n-8),  formant  le  tome  IV 
de  la  Bibliuthique  des  Croi»ade*,  de  Michaud;/n- 
rotionf  des  Sarraxins  en  Frunce  et  de  France  en 
Savoie,  en  l'iémnnt  et  dntu  la  Suitse  pendant  les 
viu»,  IX'  et  X*  siècles  (1836,  in  8)  ;  Notice  histori- 
que  et  litlcraire  iur  le  bar«n  silvestre  de  Sary 
(1839),  eilrait  du  Journal  asiatique;  llistoire  de 
lartillerie  {Wth.  in-8,  t.  1,  arce  aito*),  traitanl  du 
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feu  pn-geois,  dcsfeux  de  '-cnorrf?  Pt  rle^  nriginesde 
la  poudrc  à  canon,  d'aprés  des  textcs  aouTPaux, 
en  collaboration  avec  M-  Fa»é;  Re.Uuiondesmya- 
§et  fate  Mr  la  Anfm  ti  ìm  Pìtwhu  dam  l'inde 
Sé  lo  dttn*  le n*  «Mei»,  teiM ntlw,  tra- 
duction,  notes  et  éclaircis-ements,  avec  M.  Do- 
rembourt?  (Impr.  roy.,  18^5.  2  voi.  ìn-12);  une 
2*  ódilioii  (lu  tette  arahe  des  SriencrM  de  Harin, 
commentéBS  par  S.  de  Sacy,  atee  le  mèrae;  Mé- 
moire  géngrnphiquet  histoHipie  et  tcimtifique 
jur  rindf,  ant  'rieuTemmt  au  mt'h'eu  du  xv  tii- 
de  de  l  ère  chr>'i\enne,  d'apris  kt  éerivaint  mra- 
brs.  penana  et  chinoit  (Impr.  roy.,  18'»7,  in-4) , 
extrait  du  tome  XVlll  des  Ifemotr*»*  de  l'Acad^mie 
dee  inscriptions :  Géographie  dAbonlf/datraduile 
de  fara'te  en  fìtanfaiet  anec  une  Hìtrodnction 
généraìe  à  !<•  géoi/raphie  dee  Orienlemx  (Imp. 
nat. ,  18A8-18Ó2.  ?  voi.  in-4).  M.  noinaud  avait 
déjà  publié.  en  \kì1  ,  en  commun  avec  un  trò.s- 
hatule  arabi<iant.  M.  le  haroi  desiane,  et  aux  frais 
de  la  SociétóaaialiiiUP,  une  éilitmn  du  lexie  arab» 
de  ce  géo^rapha;  Mémoire  sur  le  gnuvernement 
et  la  (in  du  royaume  de  la  Mhènr  et  de  la  Khan- 
eène,  etc.  (I86i.  in-8);  Relatiitm  politiquee  et 
eommerciales  de  l'Emptre  romam  avec  PAtie 
orientale,  etc.  (1861,  «n-8);etc. 

Il  a  fourni,  I  partir  de  1822,  de  nombreuses 
notts  à  Miohand  pour  la  dernière  édition  de  soa 
ffIfloAv  dn  eromdet,  et  puMié,  en  1831,  avee 
M.  Fr.  Michel,  le  Roman  df  Mahomet  en  rers  du 
XIII'  sifcleet  le  Liire  de  la  Ini  au  Sarrazìn  iin-K). 
Il  a  donné  plus  récemm»»iit .  sous  le  titrc  ile  Yo- 
tice  sur  Mahomet  (1860,  in  8),  un  résumé,  d'a- 
ptìts  les  meilleures  sourees,  de  la  Tie  et  dMdoc- 
irinea  du  prophèta  et  divenes  brochans. 

RHErNllOLI)  (Chréti'^n-Erneil-Thèophile-Jens), 
pbilusopbeallemand,  nó  le  18  octobre  1193,  àléna, 
mort  le  17  septembre  I8ri:).  —  Voy.  1m  deux  pf«* 
nièna  éditiooa  daDiettonnaire. 

RKINICK  (Robert),  p'»intre  et  pnPte  aliemand . 
né  à  Itanly.ii  k,  le  TI  fevrier  1H()7,  étudia  d'ahord 
à  Pcilin,  fOiis  Ri  tris,  puis  à  Dus-serdorf,  partii 
pour  l'Italie  avec  plusieurs  despeintres  de  l'écolc, 
et  y  rocut  le  naeiliaor  aeette'l  de  tous  ses  compa- 
triotea/Oe  reiouren  AllenagDe.  il  ezécuia,  dans 
le  genre  romantique  et  hHtorìque,  pla<i1etin  toi. 
les.  et  se  fit  en  mème  temps  cnnnaìirc  par  des 
poésìes.  Fn  1830,  il  donna  troii  Esiiuisxes  d'aprh 
les  grarurrs  sur  bois  d  i  'hcr!  Piirrr ,  fii  rc  un  U-rW 

SUcatifeidrs  poésies  (Orei  Umrisse  nach  Holi- 
Dittenvon  A.  Durer,  etc:  Berlin).  Il  puMiaen» 
suite,  avec  Kugler,  le  fameux  Chanxnntiier  des 
ar(t«(»  aU«in/irid«  (Liederbuch  fQr  Deutsche  Kt)u- 
stler;  Ibid.,  18.13)  et  Irs  Chansnns  d'un  peinlre 
atw  des  illuslratinnt  par  s-s  amis  (Lider  eines 
Malers  mit  Randzeichnungen  seiner  freun<le; 
Ooaaeldorf,  1838),  qui  oonUenttreDte  et  ondeaaina 
originaint  dea  mellleon  artiitaa  de  DuMeldorf.  11 
a  encore  donno,  nvfc  Richter.  une  ódition  des 
Poésies  alemfìnìtujur^  fAllemamsche  rredichte)  do 
Nchol,  tra  t'ii  es 'MI  haiit  allemand.  et  faille"» vers 
de  la  Danse  des  morts  du  peiotre  Rethel  (voy.  ce 
nom).  Il  a  réuni  souslet  tre  de  Faln»  (Ge<licbte; 
Berlin,  1844;  V  éait.,  1853),  un  rccueil  de  pièces 
détachées.  Cnflnil  s*est  fait  le  poSte  de  la  jcunesse 
dans  los  ouvrages  suivanis  :  AbérMaire  illuslrè 
(Illustrirtes  Abc-l^uol-;  Lcipsick  ,  IH'i'ii;  l'Almo- 
nach  illustré  de  lii  jnnìesxe  (Illusiririe'-  Jugend- 
Kalender;  Ibid..  m9  liift%)i  iee  Chaneons  et  fa- 
pmtr  la  jeunesef  (Liader  tmd  KaMd  fllr  die 
Jqgeod;  Leipélek,  1849)  <  «te. 

RKlNSnKRG  (hì'.x  r>K  D(?RrNG.sFi'LD,baronne  DF.), 
femme  de  lettre»  allemande,  née  le  12  novem- 
bra  ins,  I  KttilMh  (Silteie),  d*BD«fuiiille  BoUe 


mais  peli  fortunèe.  dui  meltre  à  proflt  Téduca* 
tion  brillante  qu'elle  avait  rev'ue,  ainsi  que  sa 
connai»sancedea  littératurns  angtaise  etitalienne. 
pour  amèiiorer  aa  poattioo.  BUefournit  d'abordde 
nombreux  artlelea  orisinatts  ou  tradalti  I  Pj- 

hendzritunq ,  recneìHìitéraire,  et  ;  ublia,  sous  le 
nom  do  Tlv'rla.  un  volume  de  Poésies  ((iedichte; 
Leipsick.  IKl,')i,  fi  li  sérir  i\f  nonvelle^  intitulte 
l'Ètoile  d  ,4;ida/ouii«  (<ias  Sic-rn  von  Anlalatien; 
Ibid. ,  1838) .  Condamnée  à  l'inactleo  ptr  une  leu- 
gue  mal:idie  nerveuse ,  elle  ne  put  rvprendre  la 
piume  qu'en  1841 ,  et  fìt  parattre  suecessÌTement , 
loujours  sous  le  voile  1''  t'anonyme.  plusieurs  ro- 
mans  qui  recurcnt  du  p  .tihc  un  exc^lient  accueìl: 
le  Chrìteau  deGociìjn  (das  Schloss  Goczyn;  Bres- 
lau,  1841;  2*  édiL,  184&);  Eequieeee  dvi  grand 
monde  ^kisen  aus  der  Tornahmen  Welt;  Ihid., 
I842-184fi,  3  vol  i;  Ifo  fc/fin^  (Magdalene  ;  i'^-t  - 
Im,  184.1);  Dam  la  Urre  natale  (In  drr  Ileir.iat; 

Ibid.,  ih;:»). 

Marine,  en  184^,  au  baron  de  Heinsberg, 
Mlle  de  Daringèfeld  continua  d'écrìre,  mais  sana 
eaeher  aon  nom.  Elle  visiia,  de  1846  i  18.50,  la 
Sais<o  et  l'Italie,  et  vint  >e  Hxfr  à  Bn^lau.  Dès  co 

moment,  sa  répulatìon  littér.iir*»  tMiit  fa  tn.  On 
trouvail  cheE  elle  une  eilrèmu  élégauce  de  style, 
un  talentréelde  composition  et  une  connai^sance 
appForoadie  des  intriguee  et dos  préjugéadu grand 
monde,  objet  prcsque  exetusif  de  re»  peintares. 
Hn  la  comparali  aux  plus  ccS''hrfs  femmes  au- 
teiirs  du  hufh  life  anpiais  :  Mn  ("lore.  Murpan 
et  Ir  illitjie  Di'(iuis,  elle  c^t  pa.ss-'t'  en  Helgique, 
où  elle  a  acquici  une  gran<lc  notonété  littt>- 
raire  et  publié  de  nouveaux  écrits. 

On  a  encore  de  la  baioone  de  Beinaberg  :  les 
Femmes  de  Byron  (Byroa*tFraiien',Bre8lau,  1845); 
Margurri'le  de  Valniset  «on  ^!prle  (Martraretlie  vrn 
Valois  und  idre  Zeii  ;  l.eip'-u  k,  IHil,  voi.),  ro- 
man  hislorique;  Esqnixses  de  voynge  (Reiseski/- 
xen:  Brdme,  1850-1851,  3  voi  );  une  Pention  sur 
le  bude  €eniw  (Eine  Pen<iion  am  Genfersee; 
Breslau,  IS-SO)  ;  Pour  »oi  (FOr  Dich;  ibid.,  IK.'.I), 
recueil  de  pf>ósie«;  Roses  de  BoMme  (Bòhmi^rhe 
Roscn;  Ibid. ,  18.M) .  cnntenant  un  choix  de  chants 
et  légendes  icht-ques  les  plus  ponulaires  traduils 
en  ademand;  Niko  Faliltf  (Bruxelles,  1856);  plu- 
sieurs aatfw  veoneila  vapportéa  de  aea  njige» 
(l8.'i6-57);  dea  nouvelles  et  nrticles  en  flFanfìda  et 
en  flamand.  dans  des  n  v  i  bF>lgps,  notanioent 
de<5  fragments  de  IfocniV;!  i/n /  t  etc. 

Son  mari,  le  baron  <lf  inshrbr,  a  [uibiit-  lui- 
mémequelques  écnts,  notamment  s  les  Auteure 
dalmatee  ei  leurt  ouvrages  (Bmzelles,  1850), 
extitit  dtt  BuUetin  d»  bilfliopMe  belge. 

REISINGER  (Francois),  módecin  alleman  I.  né 
en  1788,  muri  à  Munich,  le 20  avril  1855.— Voy. 
les  deux  1***  éditioiis  du  Dietionnain, 

■nsnoiIR  fCarl-Cottlleb),  oomposilevrìNIe- 

mand.  né  le  2]  janvier  1798,  à  Ht  Jzig,  près  Wit- 
temberg,  mori  k  Dresde,  le  7  septembre  1859. — 
Voy.  les  deux  promiéres  é'liii>>ns  du  fìirtinnitatre, 
non  frùre,  H.  F.-A.  Reissioer,  né  en  1804,  est 
devena,  en  1843.  directeurde  masique  à  diiia- 
tiania,  et  s'est  fait  ausai  coonaltre  par  dlverNa 
composiiions. 

REU..STAB  (Louis),  littérateur  allemand.  né  le 
13  avril  1799.  à  Berlin,  y  fit  ses  étu  ir-^  <-"tra 
de  très-bonne  heure  danaVarnée  prussionn  ■. 
fut  quelque  temps  profesaenr  de  maihén'^'i'l."""^ 
etd'histoirc  h  l'Écofe  mil  taire.  In  I82I,  il  quata 
le  servicc,  se  fixa.  en  182:{,  à  Berlin  et  y  devinf, 
en  1826,  rédacteur  du  journal  le  plu.s  répando, 

la  Gaiette  de  Woet  Vf^'^'^^^'il!^  ijl  ! 
une  piace  trte4iBporlMl»  dw»  to  critique  muaì- 
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cale.  Il  la  doit  h.  la  sùreté  de  son  jufrement  et  à  la 
vivacité  de  sa  polémiaue.  11  a  soutenu  contre 
SpoDtini,  qui  dirigea  1  opéra  de  Berlin  jusqu'en 
1842,  uoe  lutte  de  douze  ans,  et  ses  inveciivea 
contre  cet  artiste  lui  ont  valu  sii  semaines  de 
prisoD.  Eq  1827,  noe  brochure  intitulée  :  Hm- 
riellf.  la  belle  cantatrice,  dìrigée  contre  Miue  S<in- 
tap,  lui  avail  atliré  plutieurs  mo.s  de  la  mème 

[)eine.  La  cntique  de  M.  Rellslab  a  perdu  depuis 
on^rtemps  de  non  ai|;reur,  sans  perdrp  de  son  au- 
tontó.  —  Il  est  mort  le  28  novembre  18tì0. 

On  Gite,  pamii  ses  nombreux  travaux  littéraires, 
deux  romans  hisloriques  :  Algtr  et  Paris  (Berlin, 
1830  ,  3  voi.),  et  L  anute  1812  (Leipsick,  1834; 
h*  édit.,  I8tii0,  4  voi.),  rouvra^e  le  plus  connu  de 
l'auleur;  ptusieurs  ccuvres  draitiatiqwes  :  les  Yénx- 
tiens,  Eugine  Aram,  Francois  de  Siekingen,  etc. 
Ciion.s  encoiT  :  Trois  ans  sur  trenie  (Drei  Jahre 
von  dreissigpn,  Leipsick,  18.S8,  n  \oì .)  ;  Naiuret 
mortcs  (TraclitslfPcke,  Berlin.  1860,  2  voi.;;  Sou- 
renirs  de  ma  vie  (Aus  meiuem  Ltbcn,  ibid.,  1860, 
2  voi.);  entìn,  un  grand  nombre  de  nouvelles 
études  arlisliqu^s,  e.squisse8,  etc.  doni  la  plupart 
ont  óté  réunies  sous  le  titre  ae  :  Gesammelte 
Schriften  (Leipsick,  1843-1844,  12  ^ol.;  nouvelle 
suite,  ibid.,  1846-1848  ,  8  voi.).  Une  nouvelle 
édilion  génuiaJe  de  ses  OEuxìres  a  paro  à  Leip- 
Mck  (186U-1861,  24  voi.). 

REMACLE  (Bemard-Benoit) ,  économisto  fran- 
fais,  né  le  19  aoOt  IKO&,  à  Avignon,  oiì  il  a  fait 
ses  preniiète.s  études,  f^l  re^u  docteur  en  droit 
à  la  Kacullé  d'Ai»,  en  1824,  et  rédigoa,  la  mérae 
année,  un  Hnpport  au  ministre  de  l'intérieur  tur 
les  infatUicides  et  tfs  morl-nés  (Imp.  roy.,  1825), 
avec  tableau  stati^tique.  Subsvilut  au  parquet  de 
Mmcs  en  1827,  il  exeroa  can  fonctions  jusqu'en 
1830.  Il  fìt  paralire,  en  18:<8,  son  importanl  ou- 
vrage,  des  llospicrs  d  enfaitls  trouxés,  couri  unè 
par  l'Académie  du  (ìard,  par  la  Société  académique 
des  Sciences  et  belles-letires  de  AÙcon  et  par  la 
Société  des  établissemenls  charìtables  de  Paris 
(in-8,  avec  atlas).  L'annc-«  suivaoie.  il  re^'ut  du 
gouvernement  une  mission  scientifii|ue  en  Alle- 
magne,  et  donna,  à  son  retour,  un  iotéressant 
ouvrage  intitulé  :  des  Prisons  du  midi  de  l'ÀlU- 
magne  (1840,  in-4).  Reiiré  en  Provence  depuis  la 
révolution  de  Fevrior,  ù  a  été  nommé  maire  de 
la  vill«  d'Arles  en  18.'>0,  et,  aux  électii  ns  de  I8r)2, 
il  fut  envoyé  au  (;or(>s  législatif,  comroe  candidai 
du  go'.nerncmeiit,  p^ir  le  depait^nicnt  d^s  Bou- 
ches  du-RhóiiG.  11  esldevenu.  en  18;>4,  préfet  du 
Tarn.  Il  a  éló  décoré  de  la  Légion  d'iionneur. 

RKMILLIEUX  (Pierre-fitienne) ,  peintre  fran- 
cais,  né  à  Vienne  (Is^re),  vera  ]8là,  étudia  à 
récole  de  Lyon  sous  Bonnefond  ot  il.  Thiernat, 
et  détiuu  au  aaion  de  1841.  Il  a  adopté  te  genre 
des  fleui»  ei  des  friiiLs,  et  a  princifiaienient  ex- 
pose :  (iroupe  de  ftetirs  dans  une  (ontaine,  Corbeille 
de  fruitt  (1841;;  Hommage  à  la  princesse  Marie, 
Margurritcs,  UoH<(uei  dnns  un  oralnire  (1844- 
IRS">);  Vcur  de  flcurs,  à  1  Kxjioiilion  universelle 
de  18&S,  etc.  Il  a  oblenu  uuu  3'  mi'daiile  cn  I8'il . 
et  une  'i*  en  1847. 

RKMILLY  (Ovide),  bommc  politique  ot  admi- 
nistraieur  francais,  né  à  Versailles,  le  18  no- 
vembre 1800,  d'une  ancienne  famille  de  richcs 
commerfants,  tit  son  droit,  huivìt  d'abonl  la  car- 
rière du  Dotarial,  puis  se  tìt  in.M^rire  comme  avo- 
cai au  barreau  de  sa  villo  natale.  Attaché  au  parti 
de  l'oppositioD  avaut  1830,  il  soutint  éuergique- 
ment  ses  opinion»  poliiiques.  Il  alla  réciamer  du 
gouvernement  provisoiro,  pour  la  villo  de  Ver- 
KAillcs.  une  muoicipaiiié  nouvdle  et  poursuivit 
Charles  X  ju«qu'à  KambouiUcL  Biemdt  il  fonda, 


avec  MM.  Dupoty  et  Dubos,  un  journal  politique 
trés-avancó,  le  VigilaiU.  Adjointau  maire  de  Ver- 
sailles, en  1834,  il  devint  maire  de  ceite  ville  en 
1837,  et.  depuis  cette  époque  jusqu'en  1866,  il 
a  été  réélu  ou  renommé  sept  fois  de  suite.  La 
ville  lui  doit  des  rérormes  et  des  arnéliorations 
importantes  :  la  liémolilion  de  nombreuses  bara- 
ques,  la  construclioa  de  ses  balles,  l'éclairage  au 
gaz.  l'extinction  de  la  mondici  té. 

£lu  membre  de  la  Chambre  des  députcs,  de 
1839  k  1848,  H.  Remillv  pnt  place  dans  la  majo- 
rité,  mais  vota  contre  rindemnité  Pritcbard  et 
contre  la  flétrissure  des  députài  légitimistes  au 
sujel  du  pèlerinage  de  Belgrave-Square.  Il  pnt 
une  part  assez  active  aux  tr^vaux  législatifs,  et 
attacha  particulièrement  son  nom  à  deux  propo- 
si lions,  repoussécs  avec  la  méme  constance  qu'il 
mettait  à  les  rcnouveler  :  l'uiie.  relative  aux  dé- 
putés  fonctioiinaires  (1841),  fut  à  plusieurs  re- 
prii>es  l'objel  de  bnllants  débats  parlementaires; 
i'autre,  tendant  k  l'établibsement  d'un  impAt  sur 
les  chiens  (1846),  n'eut  pendant  longtemps  qu'un 
succès  d'hilarité. 

Après  la  révolution  de  Février,  M.  Remilly,  dè- 
mi» offìciellemeni  de  son  titre  de  maire  de  Ver- 
sailles, en  remplit  Ics  Tonclions  en  l'absence  de 
son  successeur.  Candidai  à  l'Assemblée  consti- 
tuanlc,  il  fut  élu  le  dixième  F>ur  douze,  se  pla^ 
dans  Ics  rangs  des  répiiblicaios  modérés  et  pnt 
part  à  un  cerlain  uombre  de  discussions  impor- 
tantes. A  la  suite  des  journées  de  Juin,  il  fut  un 
(les  premiers  à  réciamer  les  mesnrps  rópreMÌre* 
contro  les  sociétés  seerètes,  les  club»  et  la  presM. 
Après  l'clection  du  10  déoembre,  il  soulint  la  po- 
litique de  l'£lysée,  et  vota  dès  lors  constamment 
avec  la  droite.  M.  de  Remilly  fìt  aussi  partie  de 
l'Assemblée  législalive  (I849-I85I),  oii  il  s'occupa 
particulièrement  de  la  loi  sur  1  instruction  pu- 
blique.  Malgré  les  gages  qu'il  nvait  donnés  à  la 
contre  révulution.  il  resta,  en  I8.M  ,  partisan  du 
sYstème  pariementaire,  et  refusa,  après  le  coup 
d  (Diat,  la  candidature  au  Corps  léi;islatif.  La  ville 
de  Versailles  lui  vota  alors  une  médaillc  d'ur. 

RfiMUSAT  (Charlcs-Fran^ois-Marie,  comte  d^, 
écnvain  et  homme  politique  franfais,  membro  oe 
rinsiitut,  ancien  ministre,  né  à  Paris,  lo  14  mars 
1797.  est  le  fils  du  comte  de  Rémiisat,  chamhellan 
(lo  l'Kmporeur,  préfet  de  la  Haute-Garonne  «Ida 
Nord,  et  de  Jeanne  Gravier  de  Vergennei,  laiMM 
distinguée,  amie  intime  de  rim|)ératrice  José* 
phine,  et  auteur  de  l'Essai  sur  i  étlucalitm  dm 
femmes  (1824,  in-8).  Il  tit  ses  études  dassiqoese 
son  droit  à  Paris;  refu  avocai,  il  se  livra  sj'écia- 
lement  aux  études  de  politique  et  de  M^islatioo.  il 
pub.ia,  dès  cette  époque,  sous  ce  titre  :  de  la  Pro- 
cèdute  par  jurés  en  matière  crimmeUf  (1820, 
in-8),  un  petit  ouvrage  qui  eut  l'bonneur,  quel- 
ques  années  plus  tani,  d'étro  traduit  en  estpagooi 
(del  Modo  de  rnjuiciar  por  jurando;  Pana,  1827, 
2  voi.  in-l8);  le  iraducteur  prète  gratuitoment  au 
jeuiie  publicisle  les  tilres  de  chevalier  et  de  pair 
de  France.  M.  de  Hému^t  collabora,  de  1820  à 
1830,  au  Lycèe  fran^is,  aux  Tablettes  vnirer- 
selles,  k  la  iterile  encyclnpédique ,  au  tiUtbe,  au 
Courrier  franfais.  En  1830,  il  fut  un  des  signa- 
laires  de  la  protestation  dei  journalistes  de  Parb 
contre  les  ordunnances  de  Jiiillel. 

LiU;ral  de  la  viiUe,  allié  de  La  Fayette  et  pirent 
de  Cdsimir  Périor,  il  avait  sa  place  iiiarquóe  daas 
la  politique  acti\e,  sous  le  nouvoau  régime.  Dès 
le  mois  d'octobre  1830,  il  fut  elu  dóputé  par  la 
ville  de  Toiiluuse,  et,  craignant  de  «  se  uisser 
aller  h  ce  qu'on  appello  les  conKé(]uenccs  de  la  ré- 
volution de  Juillet,  •  il  prit  place  panni  les  par- 
ti&ans  de  la  résislance.  Pendant  six  ans,  il  suivit 
la  ligne  de  coodmte  de  l'école  dite  doctriaaire. 
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et  lout  en  profes'iant  Ics  princlp«sda  libéralrstnc, 
travailla  à  ea  restreindre  l'application.  11  «ota  les 
lois  de  sepiembre  (1832),  celie  sar  les  crteurs 
pahlicSj  celle  ooiCm  It  vaocìàtìfmB  <1834),  et 
contri  rat  jwrtìeiiKftrement,  pnruii  de  ms  plus 
brillants  discours  {]\  mars),  ;i  fai  re  pa'^spr  cette 
deroière.  En  il  fut  nu  riinu  sous-^t^crélaire 

d'Siat  au  militai;  re  de  l'ii  l  -r  eiir.  Mallii'  X  l'op- 
positioQ  Tannóe  suiTautc,  M.  de  Kerausat  fut, 
atee  son  ami,  M.  DuverKier  de  Hauraane,  un  des 
prìncipaux  soldati  do  M.  Thien,  daas  le  ceDtie 
granché.  Au  1*'  man  1840,  il  fat  eharfré  dv  miols- 
tère  di'  l'intóri'ìiir,  où  la  rapidité  de  aoa  pas«age 
et  la  próoccupation  dee  questiona  étrang^res  ne 
Ini  permirant  pas  de  laisaer  de  profonder  traces. 

L'teliee  que  aubtt  la  potitique  de  M.  Thiers,  au 
}f  aetolM-e ,  le  rejeta  daas  let  rangs  de  l'optxMì- 
Iìm:i  T''\i  ìa;  t  Ics  >;>:>!if  annf'-'-s  qui  suiviviTit  il 
alt.ii  1)  1  son  nom  A  la  «^iicslion  incom  ; n  - 
hi'' -  ;i,ii''eni('ntaiie<;.  l'uriL'  il<.'s  licm  prir,!  , 
applicat:uri:>  do  la  rérorme,  dont  les  debais  rem- 
pjiseent  les  deniiers  jours  de  la  monarehie.  Iliiw 
tee  luttes,  M.  de  Rómont  donna  toole  M  nenira 
conune  oratear;  ses  disenara,  dnnt  en  i«ntait  aai^- 
toat  l'esprit  ci  la  cauilicitó,  et  qiii  n'i''t;iicnt  pas 
moins  remarqiiablcs  p;ir  in  clané  et  1  heureuse 
ordonnanco,  indiquéroni  rmlclligenco  enlière  de 
la  sìtuation.  La  duréa  du  caìunet  Guiiot  permit 
alors  à  M.  ée  Rénmsst  de  ae  librar  «tee  ime  non- 
velie  ardeur  à  set  travaui  littéraire«  et  philoso- 
phiques,  et  c'est  à  cette  épo  pie  qu'il  fut  succes- 
sivernent  appcié  à  rncuciliir,  au  soin  df  l'Acadétnie 
dee  sciences  moraics  et  politiquo»,  l'héntage  de 
Joaffroy  (1842),  et  au  sein  de  1  Aca'iémie  Tran^aise 
oefan  éà  R«y«r4kiUard  (mù).  Daas  tea  dernir  rs 
tontf  dekmotteTetaie,  il  fut  a{ipelé,  aveoM.Thi*  rs, 
a  fai  re  partio  du  ministèri  nommé  [lar  le  rei  Louis- 
Philippe,  par  une  cuncession  tardive  à  la  politique 
réformi.ste. 

Aprèf  la  réToUitioo  de  Fùirier,  M.  de  Rémiuat 
fttt  ■oamé  mréeeotant  à  l'Awemblée  eooati- 
taante,  lar  43  840  voix,  le  dixième  sur  les  douze 
ftua  per  le  département  de  la  Haute-Garonne  ^  et 
prit  place  au  co-nité  de  la  guerre,  dont  il  fut  vice- 
président.  Gomme  plusieurs  drs  clicfs  de  l'opposi- 
tton  du  dernior  règne,  il  vola  <  onstamment  avcc  la 
dioite,  aoitdajit  le»  queUiona  polit<ques»  soit  dans 
les  qitflsiieu  sooialei.  En  1849.  il  f«t  rééhi,  l<> 
second,  par  (V? 'il3  roix,  à  la  LégislativR.  Il  y  fìt 

f>arUo  do  la  iiiiijotité  mon  irchi((iic ,  qui  so  tmt 
ORgtemps  la  p(ilitii]ur  d(>  i  Klyx  dins  la  guerre 
coatre  Ics  bommcs  ci  les  cbo.>es  de  la  révolution, 
auf  à  s'en  séparer  daee  les  miesiìons  oà  iUdent 

I'eotee  intérèts  propres  du  président.  Après 
IMBt  Imtiles  du  parti  parlarren taire  contro 


l« 

Ift  brtune  do' LouivNa'p'doun,  il  fui,  lor>  du  coup 
d'Stat  du  2  déccmbre  IH'.A  .  éloigné  momcntané- 
ment  de  France,  pul^  rejelé  dans  la  vie  privée. 
M.  de  Rémusat  a  été  promu  le  ti  anil  1840,  «he- 
▼alier  de  la  Légion  d%emn«r. 

Ses  prìncipaux  ouvragas  ont  f  iit  <\r>  lui,  dans  lo 
monde,  le  plusbrillant  reprcsont.uu  de  cette  »  colo 
de  philosophie  doni  M.  Ojusìo  (voy.  ce  nniii)  lui 
le  clief  dans  l'enseignement.  Nous  citrroos  ;  Du 
poupéritme  et  de  la  chorité  Ugole,  letti  e  ai»  pHh 
lets  (184(1,  in-ltti  CMaù  de  pkilotophie  (1842, 
J  wl.  io-8);  Ahéìard  (iS't.'),  2  voi.  in-K);  De  la 
philosophie  aUfmand'',  rai  pu  t  à  1"\  i  iémie  des 
sciences  moiales,  ave.:  une  Intro'lucitnn  (1845, 
in-8);  Patté  et  pri'sent,  mélanges  (1847  .  2  voi. 
in-12)j  Saint  Ansetme  d$  Ctmtorbéry,  Ubieau  du 
pou'  oir  spirituel  au  xi*  Mèele  {18ò2);  Cntiques 
Méraires  (I8&6);  l'Àngleterre  au  xvni*  sièdf, 
étndos  et  portraits  (|8Ì6);  Bdcon.  ta  rie.  son 
tempi,  m  pkHosopkie,  et  de  son  inflìience  jusqu  d 
ms  jeuw  (»•  édit.,  18à8,  m-12h  PoliHqM  iib^ 
nrie  e«  f^fmirtt  iNMr  afriH^  4  to  44faut  to 


R^rnhttifìn  franfiuf  {18^0,  in-R);  Cfwnning,  sa 
eie  et  vrv  mirros  (1861,  2»  édit.,  revue  ot  augmen- 
tée,  in-12  .  PhiUtsftphiereligiense,  o«  he  la  thénlo- 
git  natmrdi»  cu  Framu  ét  m  4iMlelmv  (1864. 
iii-18),  eie. 

M.  de  Rétnusat  a,  en  outr".  collaKiré  à  la 
Revue  francaise,  à  U  Rerur  dfs  Pcux  Mondes,  aui 
Annales  maridmes .  mi  Dicunnnnire  de  la  con- 
versation,  eie,  oi  à  divers  j<tiim.iux.  Il  a  foumi 
à  la  coUcction  des  Chrfs-d 
tradu  tion  de  einq  pièeea  de  Schiller,  et  icrit  une 
Pri'fare  pour  «M  édtlìon  de  l'EtafU  de  sa  mère 
(18«,  in-12). 

De  ses  deux  fih,  l  alné,  M.  Pierre-Frangois-Gil- 
berl  iiF.  RRmusat,  né  à  Paris,  étudia  le  droit  et 
fut  recu  docteur  ea  18Ò.S,  avec  une  tnèse  sor  le 
Prét  à  mtérit  et  la  rente.  Il  est  mnrt  en  I86S. 
Le  second,  II.  Paul  tis  RAuosat.  fit  également 
son  droit  et  s  inserì vit  au  barreau  de  la  cour  im- 
p'  i  ale  de  Paris.  ('x}|lal)orateur  d<>  l  i  fin w  des 
Ueux-Mnndet,  depuis  lR,'>'i,  il  y  rédigea  le  Builetin 
sctentifique.  Un  ctioix  de  ses  articles  a  paru  sous 
le  tiire  :  lei  Sdenem  naturelles,  é  udes  sur  ieur 
kItMrt  mkmtptm  fi€mts  progris  (1857,  in- 18). 

REMY  (Jules),  royageur  et  naturaliste  francais, 
né  \t'  i  septembre  1H2G,  aux  environ^de  Cliftlóns- 
sur-Marne.  fut  de  1848  à  1850,  professeur  sup> 
pléant  d'bistoire  natorelle  au  oolfége  Roilin.  In 
1851 ,  il  entreprit  un  long  vojage  d'outre  mer  et 
visita  les  Cananes,  le  Br<^sil,  le  Chili,  la  Bolivie, 
le  Pérou,  l-  sllcs  Marqn  si- ,  l  Arcliipel  Homotu  et 
Talli,  il  resta  trois  ans  dans  les  lles  Sandwich 
etantgagner  l'amiité  du  roi  Kam^  haméba  IH, 
qui  eesaya  iBUtìlemcni  de  se  l'aitactier.  M.'Remf 
se  dingeaaree  le  voyageur  aiigiars,  M.  Bfenehley; 
vers  la  Califomie,  visita  la  ré^'ion  du  lac  Sale 
bahitée  par  les  Mormoiis  et  revint  cnsuite  k  San- 
Francisco,  Apròs  avuir  voyage  une  seconde  fuis 
dans  la  Ikdivie,  le  Chili,  le  Pérou,  M.  Remy 
s'embarqua  pour  les  Étaia-llnte  qa'il  panewut  ea 
tous  les  scns  avaot  de  rentrer  en  Praace. 

On  Cile  dé  lui  :  Anecahita  boliviana .  seu  ge- 
nera et  sp'  I  i.'s  i)lantarum  tn  H  I  tr  io  cri  xcntium 
(Parie,  lH4tri«^7,  2  liv.  in-8);  Mfmograjia  de 
las  compuestas  d  Chile  (Paris.  IK'iS.  in-8.  aree 
altas  ;  Excursion  hotanique  à  trarers  tu  Aréntmm 
franfaises  (Paris,  I8if>,  in-8);  AKtntiom  du  fi- 
rhiitrlui  (ChAL-ns-sur-Manif,  i8:,8,  in-8);  Réeit$ 
d'ufi  ri'fuz  soxnog'  pour  sovtr  d  l'hixioire  alt' 
cienne  de  flati  aù  (CtiM  tns-^u: -M  ini'',  lKó9,in-8); 
royofe  OM  pays  des  Mormons  (Paris,  18(iO.  2  voi. 
in-S,  avec  tig.  et  carws) .  traduit  en  anghis  ca 
1860:  Ka  Moulelo  ilawnù.  Histi>ire  de  l'ArehipH 
hm'nucn  (iles  Sandwich),  f-x  e  et  traduotiont 
ivi  i  imo  Intnidui  ifin  sur  ittni  physique^ wef  f 
(•(  polìlique  du  pays  '^Paris,  1862,  iii-8j.  * 

B£MT,  dit  HoMOBÉ.  Voj.  Smmk. 

RFXAN  ( Toseph  Ernrst),  philolngue  francai*!, 
membro  de  l  inslitiit.  né  \  'Xiè'ixwfv  (l'^'tes  «In 
Nord),  le  27  évrier  l>>'2;5.  fui  dcstii  l-  ;i  l  i  tat  ec- 
clé«iastique  et  vint  de  botine  heure  à  Paris;  ses 
benreoses  dispoaitiomi  l'ayam  fait  remarquer  de 
ses  supérieurs,  il  fut  choisi,  à  la  fin  de  ses  étudee 
classiques.  pour  sui v re  Ics  c  >?irs  de  haute  théole- 
gie  du  séiniiiaire  Sauit-Mil!"i:e.  «'.est  .dor-; 
prit  le  goùt  de  l'étude  d<"S  langucs  et  de  1^  i  '"'.^ 
sonine,  etCOanen^à  appren  lre  I  héhrou.  la- 
rabe  et  le  syriaque.  Mais  l'tndépendance  de  sa 
pensée  ne  s'aeeordant  pas  ivec  le»  qualitós  a  es- 
prit nt'^n^^nr--:  III  prtt-e,  li  •T^tSÌMU 
et  se  tivra  à  l  ensvig  ern- nt  privé.  afin  ™  P*"^ 


suivro  ses  etudes. 
coura  de  fagrégatioa  de  |>hilo»«i 
le  preaterrih 
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cours  de  linginsti(|ue,  le  prix  Volney  pour  un 
mémoire  sur  les  langues  séroitiques,  qu  il  a  fait 
paraltre  en  panie  depuis  sous  le  nona  iì'Hisloire 
générale  et  systèmfs  fomparès  des  langues  st'mi- 
tiques  {\Wr>,  iii-8;  1'  édit.,  1868.  2  voi.).  Deux 
ansplus  lard ,  M.  Heiian  éiait  encore  couroiiné  à 
rinstitut  pour  un  ménioire  hi.stori<|ue  sur  Vfjude 
de  la  langue  gr<cque  au  motjen  dge.  Désigné  par 
l'Académie  des  inscript  ons  et  belles-leltres  pour 
remplir  tuie  mission  littéraire  en  Italie,  en  1849, 
il  rapporta  de  son  voyage  les  matériaux  d'un  tra 
vail  sur  le  philosophe  .\verroès,  qu'il  a  pubité  en 
1853  (in-fi).  Fn  avril  18.)1,  il  fui  attaché  au  dé- 
partement  des  maniis>-riis  de  la  Dil>lioibè(|ue  na- 
tionale.  En  IK.%,  il  a  été  élu  niembi  e  de  l'Académie 
des  inscriplions  et  belles-leilres,  en  remplaccmeiit 
d'Augu^lin  T^iìerry.  A  la  fin  de  1860,  il  a  été 
char>;é  d'uno  mission  en  Syiie  et  a  été  decoré  de 
la  ragion  d'honncur  (décembrc).  11  a  épousé  la 
fillc  du  peinire  Henri  Scheffer. 

Le  livrc  de  M  Renan  qui  a  fait  le  plus  de  bruit 
est  sa  fameuse  Vie  de  Jéìus  (1863,  in-8,  nom- 
breuses  éditions,  dont  ui  e  populaire,  in-18),  qu  ii 
ccrivit  ii  la  suite  de  son  voyaue  en  Syrie.  Il  a  été 
1  occasion  d'un  moutemenl  nibliographiquc  in- 
croyable,  et  les  volumes  ou  brochures  consacrés 
à  l'ezarainer  ou  à  le  réfuter,  formeraient  toute 
une  bibliotb^uc.  Il  fut  narticulièrement  coni- 
battu  et  anatiiematisé  par  d'innombrables  mande- 
ments  d'évètiues.  Une  conséquence  des  atiaques 
du  clergé  conine  ce  livrc  fut  la  dcslitulion  de 
Tauleur,  qui  avaii  «''té  nominé  profe>seur  d'hé- 
breu,  l'année  pr-céilente,  et  avait  éte  lenu  à  l'écart 
de  sa  chaire  par  craintc  du  retour  des  manifes- 
tations  bruyantes  produites  à  sa  Iqon  d'ouver- 
ture (févner  186'2).  M.  Duruy,  ministre  ile  l'in- 
struction  publique,  avait  essayé  de  dissiniulor  cotte 
révocatìon,  cn  noiumant  M.  Renan  à  la  Bibliotbè- 
que  impériale,  nomination  contre  laquelle  il  pro- 
testa bautement  et  qui  fui  rapportée  par  un  dé- 
cret  niotivé  (Il  juin  1864). 

M.  Renan  a  encore  publié  divers  mómoires  de 

f)bilologìc  coinparèe  et  de  nombreux  articles  dans 
a  Libfrté  de  penser  (1848- .SO),  la  Iteitir  ries  Diux- 
Mondes,  le  Journal  de  l'insiruction  publique,  le 
Journal  des  De'bals.  Un  certain  nombre  de  ces  ar- 
ticles, très-remarqués  2  la  fois  pour  le  style  et  la 
pensée,  ont  été,  après  de  nuuveaux  remanie- 
ments,  réunis  par  1  auteur  sous  le  titre  &Études 
d'histoire  rehgieuse  (18.')7,  in-8;  7*  édit..  1864). 
avec  une  tri  s- rema rquable  Prfface  sur  le  róle  et 
les  caractì:rcs  de  la  critique  mcdemes,  et  sous  ce- 
lui  d'Fuats  de  morale  et  de  critique  (I8S9).  11  a 
encore  publié  une  traduclion  en  prose  rhyibraée 
du  Livre  de  Job  (1859)  et  da  Cnntique  des  cfln fi- 
guri (1860,  in-8);  une  Lettre  à  mes  coUèguts,  à 
propos  de  la  suspension  de  son  cours  (rhcbreu 
'^1862,  in-8);  Mission  de  Phénicie  (IK64,livr.  1-3, 
m-fol.);  Truis  inscriptions  phéniciennes  (1864, 
in-8,  aree  grav.),  etc. 

RF.X.\RD  (Jule»),  auteur  dramatiquc  fran^ais, 
né  à  I^ns,  le  15  mar.s  1813,  fut  d'abord  bani|uier 
à  Versailles,  puis  géraul  d'une  tuinque  importante 
de  Paris,  et  se  touma  vers  le  ibéìire  où  il  a  ob- 
tenu  de  ccrtains  succi  s.  Il  a  donné,  dans  cos  buit 
dernièrcs  annéea  :  le  Chemin  des  amoureux,  en 
deux  actes,  l'Emltarras  d'un  mari,en  un  actc 
(1851);  Chérubin,  ou  la  jnurnée  aux  aventu- 
res,  en  cinq  actes  et  sii  tableaux  (1852);  Un 
Montieur  qui  voit  toul  en  jaune.  en  troia  actes 
(1864);  Monsieur  est  de  la  noeef  en  irois  attes 
(1856);  Allons  y  t"Ut  de  mfme,  revue  en  tiois 
actes  et  seize  lableaux  (I8.j7);  En  arant!  marche! 
revue  (18  '8),  avec  M.  Guénee  ;  Allei  »  ous  asseoir! 
revue  (1859),  avec  M.  do  Jallais,  toules  piécea 
jooéM  sur  la  scène  des  DélassemenU-Corniques; 


VUòtel  des  harfeotSy  vaudeville  en  trols  actes, 
avec  M.  Delbès  (1861);  une  revue  de  fin  d'aonéo 
à  Beaumarchais  (janvier  1862),  Un  tailleur  pour 
damej  (Palais-Royal,  1864),  etc. 

RENARD  (Jean-Bailiste-Christian-Bruno),  ir- 
chitecle  belge,  né  à  Tournai,  en  1781,  profes- 
seur  de  des:>in  et  d'arcbilecture  k  r.\cadémie  dos 
beaux-arls  de  c^tte  ville  depuis  la  création,  a 
exócuté  ou  dirigé  de  nombrcuses  constructions 
publiques  et  paaiculiòres.  On  lui  doit  principale- 
iiicnt,  outre  divers  cbàtenux  et  villas,  la  recoii- 
slriiclion  des  ponts.  l'alignement  des  quais,  les 
abattoirs  et  la  salle  des  concerta  de  Tournai.  Il 
ctait  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  et  avait  été 
compris  dans  la  première  promotion  des  membres 
efTeciifs  de  l'Académie  royale  de  Belgique.  —  Il 
est  mort  en  1861. 

Son  fils.  .M.  Jean-Baptiste- Joseph-Bruno  Re- 
nard, né  à  Touniai,  le  14  avril  ]8<i4,  général  de 
l'etat-major  de  l'armée  belge  depuis  1854,  aide  de 
camp  du  roi,  et  décoré  d'une  foule  d'ordres,  a 
écrit  des  brochures  et  trailés  relatifs  aux  ques- 
lions  mililaires.  Nous  citerons  :  Considt'rations 
sur  l  infanterie  /A/rrr  (1848,  in-8:  2*  édit.,  1858); 
De  VartìUerie  en  Belyique  au  xiv  sièele  (1840); 
Manuel  des  reconnaissances  militaires  (1845, 
in  12);  Histoire  politi  que  et  tnililaire  de  la  Bel- 
gique (lh47-18.Tl.  2  voi  ),  etc.  11  fait  jpartie  de  la 
bociété  d'histuire  de  Franco  et  de  la  Société  bis- 
torique  de  Tournai. 

RKNAUD  (Jean-Baptiste),  ancien  représenUnt 
du  peuple  fraii^is,  né  à  Cluny  (Sadne-el-Loire) , 
le  10  septembre  1806,  et  fili  de  pauvres  artLsans, 
étail  ferblaiitior  en  1848,  lor>qiie  les  clubs  répu- 
blicains  de  Grenoble  proposèrent  d'inserire  son 
nom  sur  la  liste  des  candiaats  populaircs.  Envoyé 
à  la  Constiiuante,  l'avant-demier  sur  quinze, 
par  58  386  voix,  il  fut  mcmbre  du  comité  de  l'ad- 
ministraiion  déi'artcmcnlale,  et  vota  ordinaire- 
meni  avec  les  démocr»tes  non  socialistes.  Après 
l'élection  du  IO  décembre,  il  combattit  la  politi- 
que  de  rfilysée,  ne  fui  pas  réélu  à  la  Législalive, 
et  reprit  à  Grenoble  son  atelier  de  ferblantier. 

REXAri)  (Pierre-Michel),  ancien  représenUnt 
du  peuple  fran^ais.  né  à  &ajnt-Jean-Pi«d-de-Porl 
(Ba>9es-Pyrónées),  le  12  avril  1812,  est  un  an- 
cien négociant  ijui  s'est  tenu  cloigné  de  la  scène 
polilique  jusqu'à  la  révolution  de  Février.  11  re- 
fusa les  fonclions  de  sou!>-commissHire  à  Mauléon, 
pour  se  présenier  avec  plus  d'indépendance  aux 
élections  pour  la  Ci  nsiiluante.  Élu  le  quatrième 
des  onze  représemanis  de  son  départemont,  il 
fil  panie  du  comité  des  culle»  el  vota  en  général 
avec  la  gauche  modèrée.  11  fut  le  seul  candidai 
dómocrate  réelu  à  la  Législative  dans  Ics  Basses- 
Pyrénées.  Il  s'associa  dés  lors  aux  efforls  de  la 
Montagne  conire  la  limiistion  du  sulTrage  uni- 
versel,  la  revision  de  la  Cousliluliun  et  les  diffé- 
renls  actes  de  la  majorilé  monarchique.  A  la  suite 
du  coupd'Étatdu  2  décembre,  il  fut  compris  dans 
le  premier  décrel  d  expulsion  (9  janvier  1852).  et 
se  n'-fugia  en  Espagne.  Peu  après,  il  fui  l'objel 
d'une  amnistie  dont  il  refusa  de  profìter. 

RF.NAUD  (Claude-Hélòne-Hippolyie) ,  écono- 
misie  fran^ais,  ne  k  Besancnn,  en  1803,  entra  k 
l'ficole  poiyiechnique  en  I8-J3,  et  en  1825  à  l'S- 
cole  d'application  de  Meu  OHicier  d'artillerie,  il 
se  livra.  comme  un  certain  nombre  de  ses  collè- 
gues,à  i'étu  le  des  théories  phalanstériennes  (tot. 
CONSinéRANT),  etlesadopta  aree  ardeur.  En  1842, 
il  publia,  sous  le  ture  de  Solidarit^,  une  Vuesyn- 
tìUlique  sur  la  doUrine  de  Ch.  Fourier  (2*  édit., 
Besanfoo,  1845,  in-8;  3*  édit.,  Paris,  1840,  in-18). 
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La  librairic  socidtaire  a  fait  un  nouveau  tirn(?c  de 
ce  iivre  ea  1851.  Noiumé  cbevalier  de  la  Legion 
d%Olllltlir  eu  1848,  M.  Hipp.  Renaud,  chef  d'es- 
eadron  au  11*  rteiment  d'artillerie  en  1861  Umm- 
iDspecteur  daa  fomt  de  l'Est,  à  MeU,  ert  defami 
liMrtaiitaUolQad  en  IMQl 

RENAUD  (Édouard),  architecte  fran^ais,  né 
à  GreveUoei  (Nord),  vers  la  &a  da  1818,  vint 
Mudiarànrla  wus  Alavoine,  «Idébotaen  con- 

itruisant  avec  M  A.  Lechesne,  en  1843,  la  mai- 
son ornemcntée  de  la  place  Saint-Georges.  L'an- 
né«suivantc,  il  parut  au  saluii,  et  s'occupa  dès 
lors  de  dessÌDS  d'arcbileclure  et  de  ProjeUd'étude 
cu  de  Mui&iÈnUionM.  On  cile  de  lui  :  Projet  d  un 
hoapiee  fumr  kt  inmUiéei  citiUt  Projet  d'unr 
matH*  pour  h  II*  arrtmditttment  (1849)  ;  Projet 

d'une  fnnldxnr  sur  In  pinrr  lìu  P  i  idix-Sationa!  ; 
Etnbehtiscments  po  r  ie  i  arridisi  l  ci  la  me  de  Ut 
voli,  avecou  sans  l'  ichèvement  ^lu  Louvre  (IH')O)  . 
Projet  de  reeonttruclion  du  palais  de  Thérapia 

Ì18Ò0},  etc.  U.  B<t.  Renaud  a  obtenu  une  3*  mé- 
aille  en  1849.  une       en  1857  et  la  dioontioa 
de  la  Légion  d'bonneur  en  18&9. 

RENAl'LDIN  (Léopold- Joseph),  médecin  fran- 
cala, membre  de  l'Académie  de  medecinc,  né  à 
Nancy,  le  21  juin  1775,  mori  le  23  février  1869. 
•i—  Voff  lea  drai  1***  éditìmia  du  Dieff ontuKfv. 

RENAULT  (Pierre-Hippolylc  l'uMius").  ij'éiuT.il 
franjais.  .«.(jiiaif  ur,  né  le  '2i)janvior  1S07.  l'ut  òlève 
de  r£cole  militaire  de  Sdiiu-c.yr,  entra  dans  l'in- 
fuilerie  et  tal  nommé  cai  ita  ine  dans  la  Jégioo 
étrangòre  en  1835.  Chef  de  bataillon  aux  «Niafea 
en  aoùt  1839,  lieutenant-colonel  en  I8U,  it  de- 
sini colonel  du  G*  lé^er  en  a' ril  1S43,  général 
de  brtgaile  en  acdt  1H'«6.  et  .servii  constamment 
en  Afrique.  de  1839  à  1848.  A  Mite  dernière  date, 
U  coaunanaa  une  brigaUe  de  rarmée  d'observa- 
tioa  dea  Alpes;  général  de  division  depuis  In 
lijttitlet  1851,  il  était  à  Parit  lors  du  coup  i  f! 
tat,  et  prìt  pari  aux  mouvemenl->  milit  tinv^  du 
2  décembre.  Erai  loyc"  de  nouveau  en  Aliène,  où 
ti  eterea  plusieurs  Tois  Ics  ronctions  de  gouver- 
neur  giiieial  par  intérim,  il  en  a  6té  rappelé  en 
1859,  ano  sa  ditisioo,  poar  fair»  putte  du 
1*^  corps  de  \*MmtÌé  d'Italie.  Le  16  aoAt  de  la 
mème  année,  il  a  M.  cn'é  sónat"ur.  Chevalierde 
la  Légion  d'honnour  en  1H38,  officier  en  1842, 
commandeur  o-i  18*46,  grand  offìcieren  18.i'2,  le 
général  Renault  a  éié  promu  graod-croix  ie  26  oc- 
tofaie  1867. 

Son  frère,  M.  Henri-Joseph  Bnrthélcmy  Re 
NADLT,  né  en  1808,  élèvc  de  Sainl  Cyr  ol  ile  l'É- 
cole  dVnal  111  ijor.  a  étò  nninrae  colora'!  le  '28  mars 
185.T  et  ei^l  de  enn  major  de  la  place  de  Paris,  il 
a  (  té  atiaclió  c  inme  aide  dt  eamp  au  prince  Jé- 
rAme  Napotóoa.  11  a  été  proatt  offider  de  la  Lè- 
gton  d*iieaneiir  te  10  aoAt  1853. 

RENAl'LT  (Eup^ne),  veU-rinaire  fran^aìs,  mem- 
bre de  l'Academiti  de  inédccine,  né  A  Ponlui^e,  en 
1805,  est  attaché,  depuis  longues  annèes,  à  l'É- 
oole  d'Alfort.  où  il  •  été  nonuné  proresaeurde 
clinique  et  ae  médecine  opératuire,  puis  direc- 
teur.  en  1839.  Il  a  eté  nommé,  en  1860,  inspec- 
teur  dps  écoles  voléri nai rei.  Admis  à  l'Aca'fumie 
de  médecine  en  1840,  il  esi  devenu  correspondani 
de  rioatitut  eo  1859.  11  a  été  décoré  de  U  Légion 
d'bonaeiir  en  avril  1843.  —  li  eil  mort  à  Boline 
0ttlie),  leSTmai  1863. 

On  a  de  M.  R.-nault  :  TraUf'  du  jntart  rartUn- 
gtnevs  (1830)  ;  Gangrène  traumaiique,  ou  Obser- 
raf  toiu  tur  une  de  set  causex  Ics  plus  fréquentrx 
(1840);  Cofutd^relùnu  4  i'appat  dufrojH  de  Un 
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ììaires  mil l'ini res  (lfiV2)  ;  de^  NolìWs.ei  diff/rcnls 
artioies,  notammeni  daus  le  Recueil  de  médiecine 
vitirimin  pnMqu»* 

■BHOV  (Louis),  évéque  d'ABDffcy  (Haole^ 

voie),  né  à  Miiyrin,  dan»  le  pays  de  Gei  (départe- 
menlderAinj,le  9  décembre  1789,  morile  l*'scp- 
tembre  1858.  — Voy.  la 2*  édilion  du  DiclioniuK,  r. 

La  célèbre  sceur  Rosalie  RgHDU,  morte  à  Paris 
le  7  février  I854Ì,  après  cinqiUUile  ans  d  apostolati 
décorée  de  la  LéKÌon  d'hOBnear,  étail  la  cousÌM 
germaine  du  préiat. 

RE.NDU  (Louis-Aihana.sc  ,  baron)  ,  magistrat 
fran^ais,  cousin  du  prècédent,  né  à  Paris,  ea 
1777,  et  fila  d'un  desouarante  notaires  de  cette 
ville,  Itat  élève  de  l*Beole  polyiechnique ,  de 
170^  à  1796,  s'occupa  cnsoile  de  droil  et  de  no- 
t  triat,  puis  eierca  différentcs  charpes  dans  la  ma- 
Kìstralure  et  devint  !'eL:»''t,iiri'  ^'  iiOr.il  de  la  pn'»- 
fecture  de  la  Seine,  puis  procureur  général  près 
la  C^ur  des  comptes  et  onnseiller  d'£tat.  Après 
la  révolution  de  1830,  il  se  retira  dans  la  vie  pri- 
vée.  Depuis,  il  a  sié^é  pendant  vingt  ans  au  con- 
seil  général  de  Seine-et-Oise.  Il  tieni  de  Louis  XVIII 
le  titre  de  baron  et  le  rang  de  commandeur  de  la 
Lé^on  d'houiMr  (18S4). 

BEHDV  (AoliroIffe-lfodesle'Marìe),  adninia- 

trateur  frangais,  frére  du  précélent.  né  à  Pari»!, 
le  '2'i  octobre  1778,  fui  au^si  adniis,  en  ITUi,  à 
TÉcole  polytechniquo,  d'où  il  fui  expnlsé  commo 
indigno,  pour  avoir  refusé  de  pré  er  le  serment 
de  baine  a  la  royaalft.  U  choiilt  alors  la  carrière 
du  droit,  fut  re$u  avocat,  et,  après  aTOìr  plaidé 
pendant  guelque  temps,  entra  dani  la  nouTelle 
Universitc  irapérialo.  comm»  inspecteur  général 
des  études  (1806).  Os  denii' res  fonctions,  dont 
il  se  fit  dépouillé  dunni  les  Ceni-Jours,  il  le» 
rempUt  jusqu'àlarérolution  de  Juillet.  Eii  1810, 
il  fut  noroné  membre  de  la  commission  qui 
drvint,  en  ISMO,  le  Conseil  royal  de  l'instruc- 
lion  publiq'ie.  A  !,i  réorganisati'Ki  de  ce  corps  en 
18.')0,  il  flit  aiiinis  à  faire  v.iloir  s-^s  droits  à  la 
retraite.  — M.  A.  Kendu  est  mori  le  ]l  mars  1860. 
Il  avait  été  promu  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur  le  10  man  1839. 

Farmi  les  nombreux  ouvrases  qu  il  a  pubtiéa* 
et  qui  .soni  presque  tous  r-'lat:f-  A  l  '  fis'  iv'nemcnt, 
on  remarque  :  Essai  sur  l'instrucuon  publique 
(1819,  3  vol.in-8),  et  particulif're  iipnt  sur  l  in- 
slruction  primaire  ;  Code  unit  mtfaire (1827,  in-R; 
3"  édit.,  1846)  ;  Traité  de  moral«  (1834);  Cotui- 
dfrationx  xur  Ics-  t'coles  normales primaires (Ì93S); 
De  l'instruciuin  secondaire  et  spécialement  des 
i'cnies  secondairrs  eccléaiastiques  (1842,  "2  voi. 
iii-8),  eie.  On  a  de  lui  dans  un  auire  ordre  :  Cnn- 
sidératiom  wr  1$  prit  à  inUrét  (1806);  Considé' 
raiions  sur  quéUpu$  partift  de  nofre  WgislatUm 
citile,  etc;  une tradoetiondeaPNiiiiiiec,  d'aprèa 
1  hébrea  (1869,  t  voi.  ìd49. 

RENDU  (Vict  )r) .  agronome  francai^,  né  àParij, 
ie  3  mai  1809t  est  fils  d  un  fròre  cadet  des  préoé- 
dents.  Apri»  avoir  été  reco  avocat .  il  flt  paraltre 
quelques  compilations  sur  \ti  lillératurss  eapt- 
gliele  et  ant?lai<ie,  et  tourna  son  activité  vera 
1  étude  des  scionccs  naturelles  et  lem  ,ip!ilication 
à  la  pratique  agricole.  11  publia  en  1838.  pour 
l'enseigncment  primaire,  des  JfdiMMfr  de  botani- 
gne,  de  aoologie,  elo.,  pub  jVomMK  «p^^'of  <<' 
fa  natuTf,  tm ìnk  tt  Mt  onenrdSN,  io  voi.  gr. 

in  K;  nouv.  édit  .  IH-,'»),  avOO  aOB  t^T^" 
rliniKies  (I8'»0);  Mailrr  Pierre  (HW;  'ftT"„|,'Jllfx' 
lou  i.'s  fabiliers;  eie  En  1842,  il  'J* 
insi.ecteur  .ragriculturc.  111  part.cdu  conseil  g.- 
néral,  et  re^ut  la  eiois  d'bonneur  en  W4T. 
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RENO 


On  a  encore  de  lui  :  des  tmiuctions  de  l'alte- 
mand  et  de  l'Ilalien;  AgricuUure  du  départemenl 
du  Nord  (1840,  in-8);  Priucipes  d'agricuUure 
(1803,  in-t2).  11  a  anuoté  le  traile  des  Assolements 
d'Yvart  (1842,  3  voi.). 

RKNDD  (Ambroise-Auguslin-Eugòne-Charlcs- 
Marie),  jurisconsulte  f.anfnis.  coiisin  du  précé- 
dent,  et  fils  nlné  d'Ainbroi!«  Retidu,  né  à  Paris, 
ie  1"  juillet  1820,  suivit  (oiit  d'abord  les  traditions 
paternelles,  ci  publia,  dòs  i'àge  de  vingt  ans,  un 
Cours  de  pédagogie  ou  Principes  de  ì  éducation 
publiaue j  ia-l2),  cuvrage  très-n'paiidu  en- 
core dans  les  ccoles  primaires.  Se  livrant  ensuitc 
à  rétude  du  droit,  il  obtint  le  grade  de  docteur  et 
se  fit  avocai  au  Conseil  d'fitat  et  à  la  Cour  de  cas- 
MlioD  (1845).  —  Il  est  mort  le  28  mai  1K64. 

On  lui  doit,  entre  autres  écriLs  relatifs  ft  Trdu- 
cation,  le  iivre  des  Récils  moraux  et  instructifs, 
parvenu  à  la  30'  <!-dition  ;  puis  diverset  pubiica- 
tions  de  jurisprudence  telles  que:  Traité pratique 
de  droit  industriel,  Traité  des  marques  de  fa- 
brique,  etc. 

BENDI'  (Eugùne),  administrateur  et  littératear 
Uraa^is,  t'ròre  du  preci  de nt,  ni"-  à  Paris,  le  lOjan- 
vier  1824,  fit  »on  droii,  tout  en  poursuivant  ses 
études  litiéraires  et  fut  recu  iiccricié  ès  lettres. 
Dans  un  voyage  eo  Italie  (1844),  il  se  lia  avec  più- 
sieurs  hommt'S  remarquables  du  parti  lilu-ral,  le 
comte  Balbo,  le  marquis  Massimo  d'Azeglio,  etc, 
et  traila  dan>  la  presse  périodi(|ue  les  questionai 
iUUennes.  Kn  184«  et  1849.  il  rédtgea  avec  le  P.  La- 
OMÉaire,  Oz:<nam  et  l'abbe  Maret,  l'Ère  nouvelie. 
Appelé  par  H.  tlsauirou  de  pHrieu  au  ml^i^t^re 
de  riiistruclion  pnblique,  au  moment  de  l'clalio- 
ration  de  la  loi  du  1.^  mars  1850,  il  Tut  ensuile 
nomnió  inspecteurde  1  iiistruciion  piimaireà  Pa- 
ris, puis  rappelu,  en  t8S4,  au  ministére,  comme 
chef  du  Servio**  du  personnel  de  l'eoseignement 
primairt!,  doni  il  fut  nommé  inspecteur  góncral 
cn  1860.  Il  a  été  diaru/;,  en  Angleterre  et  en  Al- 
lemagne,  de  deux  oii^ion.s  qui  donnòrent  lieu  à 
(leu X  des  ouvragfls  ciu's  plus  loin,  et  en  1K,')7  il 
retourna  à  Lomlres  pour  prendre  part  aux  travaux 
du  congrès  de  rin>truciioii  publique^  prvMdc  par 
le  prince  Albert.  Membre  de  socictes  tavantes 
rrao9aises  et  éttaiigéres.  U.  E.  Rendu  aétédéeoré 
de  ia  L«gion  d  i  i  -  (18i>6),  de  Tordre  piémou- 
taisdesSS.  ài   i  Lazare,  etc. 

Nuus citcons  parmi  les  tra«aux  qui continuent, 
dans  l'instruciion  pulihque.  l'cfuvre  si  impor- 
tante de  80D  pire  :  Manuel  de  l'enseigntment  pri- 
mairr  (itiver>es  édicons),  ouvragr  devenu  popu- 
laire  ;  Commentaire  ihéorique  et  admintstratif  de 
la  loi  sur  l'enteignewierU  (1850,  «n-8)  ;  De  i'm- 
structioH  prinuiire  en  AngI eterre  dant  se*  rap- 
poru  avec  létat  social  (Ì8ò2,  in-8);  De  l'eruei- 
gnement  popultùre  dnns  l' Allemagne  du  nord 
(lfi6,  in-8};  un  mémoire  sur  l'Obligalion  de  l'en- 
seignement  (1840.  in-H);  cinq  volumes  du  journal 
dessallcsd  asile,/ '^mK/*"  /'£"/aficr,otc.;  pui9,<lans 
un  aulru  ortlre  d  idées  :  lite  Ite  derant  la  Frante 
(1849,  ìn-l2) ,  Conditions  de  la  paix  dans  les  États 
romatns  (1849,  in-8);  l'Italie  et  lempire  d'AUe- 
maj/nf  (1^9.  in-8),  elude  historique;  l'Autriche 
dans  Ifs  kiats  du  pope  (I8'>9);  Sote  sur  la  fonda- 
twn  d'un  college  ìntemational  à  Paris,  é  llnme, 
à  Mitnich  rt  ù  Ojftrrd  (1862.  in-8);  la  Souterai- 
neté  ponti ^ale  et  l'Italie  (1862,  io-8),  etc. 

REIffiB  (Lambert-Amédée) ,  publicista  fran^ais. 
né  à  Gaen,  le  8  mai  1808,  mort  A  Maracille,  le 
9  novembre  IS&B.  —  Voy.  les  deux  1~  «diiions 
du  BieUomuxire. 

REXI£E  (Charles-Alphoase-Lcon),  arcbóologue 


frangais,  membre  de  l'Institut,  né  h  Charlevilte 
(Ardennes),  le  2  mai  1809,  entra  d'abord  dans 
l'iostruction  publique  et  fut  quelque  temps  prin- 
cipal  du  college  de  Nesle  (Somme).  Il  vint  eo- 
suite  à  Paris,  s'y  lirra  k  l'eiiwigaement  prhté 
et  fut  un  des  principaux  coUaborateurs  que  s'ad- 
joignit  Pliilippe  Le  Uhs  pour  la  composition  du 
Dictionnaire  enq/dopédique  de  la  Frante  (1840- 
1845,  12  voi.);  les  irois  derniers  ont  été  piiblirs 
sous  sa  direction.  Ses  relations  avec  ce  savant  lui 
inspiròrent  le  goAt  des  études  épigraphiques,  et 
il  y  consacra,  dès  lors,  preaque  lous  ses  loisirs. 
Eli  184.1,  il  fonda  la  Rrvue  de  philologie^  de  lilté- 
ratureet  d'histoire  anct>nn«,qu'il  dirigea  pendant 
les  deux  demières  annces  de  soo  existcncc,  tout 
en  publiaiitdivers  travaux  d'é pigraphie  grccque  et 
latine.  En  méme  temps  il  dingeait  la  nouvelie 
édition  de  VEncifdnpedie  moderne  de  Courlin,  pu- 
bliée  f«ar  MM.  Didot  (1845-I8ÓI,  30  voi.  in-8). 

Son  savoir  philoloKique  l'ayant  fait  remarqoer 
de  l'Institut,  M.  Kenier  obtint  successi vcment,  en 
1850  et  1852,  la  mission  d'allcr  recUercher  et  r&- 
cueillir  les  inserì plions  romaines  de  l'Algéiie.  Il 
en  rapporta  un  ^rand  nomi  re,  que  le  oriBMvtdv 
l'instruction  publique  le  char^ea  ensuile  de  pu- 
lilier.  L'aplitude  doni  il  avait  fait  preure  comme 
épigraphisle  le  fil  en  outre  designer  par  le  comité 
luslorique  pour  recueiltir  les  •^lómf-nts  d'un  Cor- 
pus des  inscriplioiis  romaines  dn  la  Caule.  M.  Re- 
nier  devint  couservaleur  adjoint  à  la  bibliolhòque 
de  la  Sorbonne,  où  il  était  entrò .  comme  ao«is- 
biblìothécaire,  en  1847.  En  1861,  ti  fui  appelé  à 
la  chaire  d'épigraphie  au  Cullége  He  France.  En 
1855,  il  fut  clu  prcsident  de  la  Société  imperiale 
des  antiquaires.  liont  il  élait  membre  depuis  1845. 
Ko  1856,  iJ  est  enlré  à  l'Aca  irmie  des  iascriptions 
et  belles-lettres .  en  remplaceinent  de  H.  Purtool.  • 
Uócoré  de  la  Légion  d'honneur  eu  1852,  il  a  été 
promu  officier  le  14  aoiìt  1861. 

M.  Renier  a  dirigé  l  impreision  da  V*  volume 
du  grand  ouvrage  des  Catacombrs  de  Rome,  pu- 
blic aux  fraisdu  gouverneineiil  (lK,'>t-l853,  6voL 
gr.  in-fol.),  et  il  a  rt'dig»-  l't'ipìicaiioo  des  pian- 
che;;  qui  composent  ce  volume,  exclusirement 
consacra  aux  inscriplions  recueillies  dans  les  ci- 
meliéres  des  premiers  cbrétiens.  Les  qualorze 
premières  livraisons  gr.  in-4  de  son  Recueil  d» 
inscriplions  romaines  de  l'Algérie  coiitiennent  le 
leste  et  la  Uaduetion  de  4417  monuinenls,  et  for- 
ment  la  coHeetion  la  plus  nombreu!»!  d'inscrip- 
tions  romaines  inédiles  qui  ait  étó  publire  depuis 
te  milieu  du  xviii*  siócle.  C  ast  M.  L.  Renier  qui 
fut  chargé  par  l'Empereur,  en  1861 ,  d'acheter  à 
Rome  la  portion  du  mont  Palatin,  uoanu  sons  le 
nom  de  jardin  Karnèse.  et  d'y  taire  des  fouillee 
au  milieu  des  ruincs  du  palais  des  Césars. 

On  lui  doit  enfin  des  Mtìanifes  é'épigrapkie 
(1854).  divers  Mémoires  in.primcs  dans  la  Revue 
areMologiame  et  le  Jbcueil  de  la  Soditi  des  an- 
tiquaires de  Franee,  et  plusieurs  /-ditions  classi- 
ques,  nommément  une  ódiiion  avec  Iraduction  du 
pocte  grec  Thioerite. 

RElfOCARD  ( Augusti n-Charle$),  magistrat  et 
ancien  pair,  économiste  fraii^ais,  né  à  Paris,  le 
22  octobre  1794,  et  fìls  du  lihraire  de  ce  nom 
mort  en  18.S3,  fut  elète  de  l'I^^cole  normale  en 
1812.  répctiteur  de  la  conférence  de  philosophte 
en  I8ÌS,  puis  avocati  Paris,  et  l'un  des  secrc- 
taires  de  la  Sociétó  d'inst«'uctionclcmentaire.  Con- 
seiller  A'i'XaX  en  1830,  en  méme  temps  que  se- 
crétaire gi-ncral  au  rainistùre  de  la  justioe,  il 
flit,  de  1832  à  1842,  pluvieurs  fois  dóputé  du 
la  Somme,  nommé  cunseiller  à  ia  Cour  de  cassa- 
tion  en  1837.  et  crèó  p.-ur  de  Kratice  la  4  juilitt 
1846.  Depuis  1848,  M.  Ch.  Renoiiard  s'est  rso- 
fermó  daos  ses  foactioas  de  ccoseiller  et  dans  les 
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iravaux  de  li  Socióté  dVconomie  politique.  dont 
il  est  UQ  des  viCH-présiiiiuiU.  Il  a  <^le  nomme  en 
anil  18S&  ofBoier  de  U  Légio»  il'hoimeur. 

Ob  a  de  06  imgiftì»!  d'utM  nombreux  éehis, 
ioat  plMieui*  fmìl  aulortii  :  Aht  <é  jfyte  d§t  i>ro- 
phètfi  hébrfus  et  De  idetUiinte  v^xnnali  (1814), 
thr-ses  polir  le  (Ixcumi ,  Prujet  ik  queti/ues  amt'lin- 
raJionsdarwi  réituniimnpuMùfue  (18lf».  in  H);  Hlf- 
metUtde  la  morale  (1818;  2*  p'iit.,  ;  Comi- 
ébnUwn»  tur  les  lacunes  dr  l'fducatif>n  si  condairr 
m  AtMMf  <I834>  in -8)  ;  Méiemffei  de  inorai,  d  e 
eonomie  et  de  poUtiqve,  fxtmttt  da  omragrs  de 

B.  IraJìklin  MSTi,  >  v,  !  inS;  .'!'  .'dit  , 
in-lK);  TratU  des  Oreieisd  tnienlwn  {ìHTa;2é(i\t., 
184^  ;  Hiamen  du  projet  de  loi  con' re  la  preue; 
Aiét-Uri  U  c<ef  t'aidtrai  H  (aut  sjmer  pour  rt- 
€M»iair{ìtm,  in-8).  broohurw;  FBdueationdoit- 
elle  étre  libre  ?  (ììsserulìon  houoróe  d'une  men- 
tion  par  l'Acadr^mte  francaise  en  1828;  Mi'moire 
sur  la  statiti  n/nriir  a  ìu^tta  cinh'  in  iranir.  lu 
à  l'Acadt'iiiiti  iles  SCI-  nces  murales  et  po  iiKitifs  en 
1834;  TraiU  des  droits  des  auteurs  dans  (a  litté- 
ralMV,  ks  tdtnut  H  tm  beau9-artt  (1836-1839, 
1  voi.  in-8)  ;  Traité  du  faiUUn  H  bamquirmUeg 
(18V2,  -2  voi.  in  8;  3*  «^dil.,  18.i7);  et  des  l^tres, 
iVoiic^,  Rapporis,  touclianl  les  questions  pi i  ili 
ques  ou  liU>  r.urt;s.  M.  Charles  Renouard  a  en  ou- 
tre fourni  de  nombreux  anicles  à  la  Thémit,  k  U 
BeoiM  emyelopédique,  au  GMte,  k  te  Bnm  de  U- 
gislation,  au  Journal  des  érnnmnistes,  etc.;  il  a 
aussi  collaboro  au  Ihctiumnaire  de  I  tconumiepo- 
(U19-1850). 


BEMOUiiBD  (Jean-Piefre-Fortuné-Libre) ,  ma- 
ifaMmt  ftaafaìa,  anoian  représentant,  est  né  le 
5  man  1702,  à  Mende  (Lo/ère),  où  aon  pére  était 

greffìer  au  tribunal  civil.  D'abord  avouc,  puis  aro 
cat  c«risullanf,  il  fui  nomrui',  en  1834,  conseilier 
de  préfecture,  exer^a  pendant  q^atorzo  ans  cr!:^ 
fonotùmt,  el  obtint,  ea  1841,  la  croizd'honneur. 
Révoqaéea  févriar  1848,  il  Art  aeoim^!,  le  der- 
niar  sur  quatra,  npriaect<«nt  de  la  Lozère  k  la 
GcMMtituante,  et  fut  réélti  à  1j  Li  Rislattve  11  vota 
successivemetit  avec  li-  [■ini  modéré,  la  majorttr 
r^actionn»ireet  le  parti  de  l'Hlysee.  Aprés  le  coup 
d'État,  il  (ìt  panie  de  la  CummisaioD  oonsultative 
et  fut  éiu.  comme  candidat  du  nouveau  gouver- 
nemcnt,  député  au  Corpe  Mi^ìstettf  (i852)  ;  mais, 
dans  le  coiirant  de  l'annre,  il  rrsigna  son  mandai 
etfut  nommó  pr)'>ideuldu  tribunal  oifil  de  Mende. 
Depuis  la  nièine  ópoqiM^  Il  «  néfèttt  oooaaii  ge- 
neral de  la  Lozère. 

MEMOUVIEB  (Jules),  archéoloeue  frangais,  an- 
cien  rapréaeatant,  uè  k  Uunip-llicr  (Hérauli),  le 
i:^  dicembre  1804,  el  fils  d'un  patriot  '  tiui  fut  elu 
deputi'  en  1827  et  fil  panie  des '221,  seniò.ade 
bonne  heure  dana  le  pani  démocrauque  et  fut  un 
des  premiers  disciples  de  l'écolesainvaiakoaieBoai 
dont  il  ne  se  sépaiia  qu'après  la  ruptnre  da  Baiara 
et  de  H.  LaTantin  (voy.  ce  nom)  '['nut  en  prenani 
une  part  active  aux  luties  des  sochUi-s  r^puhlicai- 
nes  conlre  le  guuvernemenl  de  Ltjui^-l'liilippe .  il 
ae  livrait  avec  ardour  à  de  sóri»'U«e>  ctudes  d'bis- 
totre  et  d'ardi  •  logie.  Il  eommenfa,  en  IKiS,  la 
poUioation  dea  Momummos  de  quelqtut  tmetms 
moeim  du  bat  Iwafiudoe  (Mo[it|)elìier  et  Paris, 
iHXì  et  suiv.,  in-4,  avec  I  ih  «r.)  Kn  1KJ8,  il  lil 
pariiipe  un  Exsai  de  class tftcalion  des  églises 
d'AurrifjTif  [i.aen,  br.  in  8)  Viurent  ensuite  des 
Xotes  sur  ks  monuaMnlf  fftukiqum  d«  pteltiues 
wUlm  ^ttaMe^  Pise,  florener,  Jlonie  et  Napl^s 
fCaaB,  1841,  in-8),  et,  eii  i  nlinl  onition  a\ec 
M.  Ad.  Ricard,  l)rs  maiires  di  picrrr  i  l  des  autrrs 
artiOtt  gfMhiques  de  MontpeUter  (M  .iit;  ellu  r  e 
Paiia,  1844,  ió-4,  avec  fig.).  11  publia,  én  outre, 
dirtn  «nklia  daaa  ìmkémofm  da  la  Sociéié 


arch/^olngiquft  d«»  WontpplM'?r  et  autres  recueils 
spéciaux.  Gràco  à  ces  iravaux,  M.  Henouvier  fut 
nommé  inapecieur  divi<;ionnaire  des  monumenta 
historiques,  membre  de  la  Société  dea  aatiauaina 
da  Franea  et  correspondant  du  ahilstAra  da  Pln* 
straction  publìi{ue  pour  les  tntvaux  historiques. 

MnlfT'»-  ces  titrps  ofBciels,  il  ne  cc^sa  point  de 
pro'V-sfr  (I,>s  omiiions  t^è^-!,^  ii  nl-^-,  i  laii  li  lat  da 
l'opposition  d.Mis  le  département  <ie  l'Hi  rault,  il 
entra,  ao  1844^  au  oonseil  munteipal  de  Hontpel- 
lier ,  mais  aeUictta  fainamant  le  mandai  léRisLa« 
tif,  dant  rarrondlaiement  de  LodèTe,  en  1846. 
Kn  1847,  il  se  s^'/nal.i,  au  ban  |uet  réformiste  pre- 
side par  M.  GarnitT  Pag?ts,  cu  réciamant  rétablis- 
sement  du  suffrage  univr  rsel.  Le  i.S  f/vrier  1848, 
il  fit  partie  de  la  commission  administtative  qui 
sHoauUa  k  U  fréfeeture  et  proclama  la  Répnbu- 
que.  Ouelques  jours  après,  il  fut  nommc,  par 
M.  Ledru-Rollin,  commissaire  trénéral  dans  ced^- 
l  artement.  Il  abandimn?  .mssiiAt  son  traitement  à 
r£i»t  et,  le  3  avni.  il  donna  sa  dómission  pour  se 
pr('>s«nter  aux  suiTrages  des  flccteurs.  MoBUné  re- 
présentant par  34&66  voix^  leciiit|uiéiiw  sur  dii.il 
vota  swc  le  parti  démocntiqae  non  sodalisle.  ApAs 
a?oirfait  parli»^  do  la  ffiiiche  mndr'rf'p  sous  l  ad- 
ministratioii  du  g»'n''ial  (!avau'fi;ic,  il  s'associ»  aut 
attdques  de  l'eiirt^me  gauche  conlre  la  politiquo 
de  Louia-Napolt-on  et  vota  pour  la  mis*.'  en  accusa» 
tion  du  président  et  de  ses  minist'-es  à  l'occasian 
des  afTaires  de  Rome.  Il  no  Tut  point  réólu  à  l'AS" 
semblée  léjfislative.  —  Il  est  mort  à  Montpellier, 
le  23  Sf;  tembrf  ISi.O. 

M.  Jules  Keuouvier  a  encore  poblié,  en  I8&3, 
un  ouyrnge  intiliM  ;  AiV  ly|M*  «<  dei  memiiret 
des  maUret  gmvmn,  pour  ««rv«r  d  rMMotre  ds 
la  gramtrt  m  flaltr,  m  AUmmgm»,  dans  Ut 
PayS'Bas  et  en  Franre  au  xv«  sìà'-fr  (MontpelHer, 
in-4)  ;  la  suite  de  cet  ouvrage ,  relative  aux  siècles 
paabmaiiM,  apani  plaa lénnamanl, 

RENOUVIEM  (Charles  Bernard),  publiciste 
Trancais,  frère  du  précédent,  néan  1816,  entmA 

r£coìe  polyiechniqoe  en  1834,  en  sortit  en  18S6, 
et  rei.on^  aux  ronciions  publiiines.  De  l'elude 
d^s  Sciences  matbématiques,  il  passa  à  celle  de 
la  philos4)|ihie  et  de  1  économie  sociale.  Partisan 
des  idée»  éroises  par  las  réfarmataara  cootempo- 
rams,  il  prit  rang  daos  l«>  Darti  radicai  atee  it 
(l'ahorii  nninaltre  par  la  puhiication  d*un  Mavue' 
de  l'ìi^lnsnphie  moderne  (1842,  in-12)  et  d  un 
Mainili  de  phiinsnphìr  ancienne  (1844,  2  ▼ol. 
iu-l  i).  Aprés  b  révolulion  de  Fevrier,  il  fit  paraì- 
trc,  sous  les  auspices  da  M.  Garnot,  ministre  de 
rinstnictioQ  pablique.  un  Hanust  nlpMÒiwai»  de 
I  fkomme  et  du  eitnyen  (1848,  ln-18).  Cetle  bra- 

chure,  ■\n:  rontcri  iit  *]uelqiips  propri*;  ti nns  sOCta- 
lisies.  fut  ilénoiicee  à  1  A<^etnl»leo  cunsutiiante, 
et  Tapprobation  oflìcielle  (pi  elle  avait  recnc  fttt 
la  cause  cu  le  prétexte  de  la  cbute  du  mit.ìstre. 

Bn  1861,  M.  Ch.  Renouvisr  rédifn,  avec  pio- 
sieurs  démocralps  «socialistes,  un  projrt  d'organi- 
salion  communale  ceiitmli*  de  la  H»'publique, 
qui  nanit  sona  le  ti  ire  de  (imtrernemnu  direct 
(10  livraiaoQS  in-8).  En  mème  temps,  il  combat- 
tali la  poUlique  de  t'filyaée  dans  lesjoumaux  da 
IDpiMsition,  et  particiUiérenient  dans  ia  AièsrM 
de  pertser.  Depuis  le  coup  d'fitat  dd  1  décem- 
ìire  1851,  il  s'esl  occupé  spéclalement  dfs  ques- 
tiona philosophiques  et  religieuses.  Outre  un 
certain  nombre  d'artides  Insérés  dans  la  «rrwff, 
il  a  publié  un  ouvrage  importint  :  ttsais  de  cri- 
lique  gémèmlt  Cl«h4,  in-S)  U  pr8mi^re  part.e  de 
l  esfcrtQj*.  'ini  (loivent  former  quatre  volume*, 
presente  l  ai.alv-.  Réii^rale  de  la  connaissance, 
.ivccun.lpp«»j(Ìi  T  nr  principes  jrénéraux  da 
la  logique  et  des  mathérna  iqu»  :  il  a  Pli™ 
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REPnil'lCK  (Janu's),  savant  nméricain,  né  vers 
I78Ó.  pril  scs  ileprès  au  coll'-pe  «Je  Columbia 
(New- York)  cn  1807  et  y  occupa  I^s  chaires  de 
physique  et  de  cliimie,  de  IMO  à  18ó4.  La  répu- 
tation  scientifi>|ue  quc  lui  ont  valu  srs  (ravatix  en 
cliimic,  en  physique  et  en  mt-canique  l'a  fait  de- 
signer par  le  gouvcmemcnt  comme  l'un  des  com- 
missaircs  chargés  de  t'exploration  des  frontières 
<lu  nord-est.  On  ade  lui  de  nombreux  manuels, 
la  plupart  a*lontés  ponr  l'enseignement;  les  prin- 
cipaux  sont  :  Premiers  principes  de  chimie  (First 
principici  of  cheniistry;  New-York,  in-12);  .Yo- 
tions  élèmeniairrs  de  phi/^ique  (Illu^trations  of 
naturai  pliiiosophy;  in  1*2):  Applications  de  la 
mécani«iue  aux  usagrx  pratiques  (Apjilìcations  of 
the  science  cf  mechiuncs  t«i  practical  purposes; 
in-12);  Traité  sur  la  marhine  lì  vapmr  (Treatise 
of  the  steam-rnK'ine),  eie.  11  a  aussi  écrit,  dans 
\a  Hiographie  awéricaine  de  Sparks,  les  vie*  de 
Kìtlennouse,  Robert  Kulion,  comie  Kumfort,  etc. 

RF.PELLIN  (Joseph-Francois),  ancien  représen- 
lant  du  peuple  fran^ais.  né  h  Moirnns  (Isère).  le 

10  février  1797,  mori  à  Moirans  le  10  Ti'vrier  18ó8. 
—  Voy.  les  deux  1"*  éditions  du  Dictionnaire. 

REPLAT  (Jacques),  avocai  savoisien.  n6  à 
Cliambery,  le  14  décembre  1807,  re^u  docleur en 
droit  à  Turin,  en  mai  1827,  avocat  k  l'ancien  sé- 
nat  de  Savoie,  agrégé  «le  l'Académie  savoisienne, 
a  été  nommé  menilire  titulairc,  associé  ou  corres- 
pondant  de  plusieurs  s  iciétés  savantes.  notam- 
mcnt  de  l'assui  i  'lion  florimontane  d'Annecy,  doni 

11  devint  pr^sident  II  a  été  d»'>coré  de  l'ordre  des 
SS.  Maurice  et  Lazare. 

M.  Jacques  Rcpiat  a  publié  :  Puingt,  Xenthnn 
et  Montrottirr  (I8;<5),  poésies;  Esquisse  du  corriti 
de  Saroie  au  xi*  ttécl'-  (1836);  Manuel  du  juris- 
eonsuUe  snroisien  (1838);  Esquisse  du  rieux  An- 
necy  (18,^4);  Voijageau  long  cours  sur  ìelac  d'An- 
necy (18Ò8), etc;  puìs  un  ceriain  nombre  d'arti- 
cles,  cxtraits  des  rccueils  dns  socictés  dont  il 
était  membrc  ;  la  Maison  de  Hou^seau  (1837.  in-8). 
Noie  tur  le  vatsage  d'Armila l  (1851,  in-8),  la 
Poétie  des  Àlpes  (1857,  in-8),  eie. 

REPP  (Thorliifr-Gudmundson),  liltórateur  da- 
nois,  né  le  6  juillet  1794,  à  Reykyadal  (Islande), 
fit  ses  études  à  J'univer.«iilé  de  Copenhague,  qui 
lui  décerna  plus  tard  deux  niédailles  pour  des 
mémoiresde  philosonhie  (1819  et  1824).  En  182.1, 
il  fui  nommé  sous-uiMioiliecaire  de  la  btblioihò- 
aue  des  avocats,  à  Rlimbourg.  où  il  a  puhlié 
louvrage  intitulé  :  A  hislorical  treatise  ori  trial 
by  >Mry ,  irayn  of  late  and  other  coordinate  fo- 
rerete institutii  ns,  forme ly  in  use  in  Scandina- 
ria  and  in  Iceland  (1832.  in-8,  Iraduil  en  alle- 
roand).  Il  fournii  des  articles  à  i«lu«ieurs  recueils 
anglais  et  traduisit  en  anglais  des  ouvrages  ila- 
liens^  ou  allemands.  De  retnur  à  Copenhague 
(1837),  il  donna  des  lecons  publiqucsde  langue  et 
de  littéraiure  anglaisé><.  11  y  a  publié  :  Laxd.rla 
Saga,  avec  une  traduction  latine  (1826,  in-4); 
Dictionnaire  danoit-anglais  (a  fìanish-english 
Dictionary,  1R4.S),  avec  Ferrald;  quelques  poésies, 
et  des  traductions  d'ouvrages  anglais. 

RE.SAI.  (Victor-Bernard).  puMiciste  et  homme 
polilique  fran^ais,  né  à  Hemiremont,  le  8  raars 
1807,  exerjait  la  prufes^ion  d'avocat  et  éuit  roem- 
hre  du  conseil  g/neral  des  Vosges,  lor«qu'il  fut 
élu  par  ce  département  à  l'Asssmbléc  légijilativc, 
en  1849.  Le  coup  d'Eiat  du  2  décembre  I8.M  l'e- 
loigna  de  la  vie  pnlitique.  Ouire  ilos  articles  et 
mémoircs  dans  b's  Annaletfìtt  la  Sociéié  d(»s  Vos- 
ges, dont  il  fut  un  des  p  emiers  roembres,  M.  Ro- 
sai a  publié  :  Conrtidtrationt  tur  Ut  mendicité 


(183.'>,  in-8);  Vn  mot  sur  la  situatt'on  (1849.  in-8); 
Examen  du  projet  de  loi  sur  l'admtnistration  in- 
térietire  (1851,  in-8),  eie.  —  Son  parent,  M.  Amé- 
Henri  Resal,  ingénicur  des  mines,  né  en  1828. 
entrò  à  l'ficole  poiytechnique  en  1847,  a  publié 
des  Élémrnts  de  mécaniquc  (18òl,  iii-8.  avec  pi.), 
et  un  assez  grand  nomhre  de  savanis  mémoire!> 
insérés  dans  les  Annales  de^  mines,  le  recueil  de 
la  .Société  d'émulation  du  Doubs,  etc.  * 

RESBECO  (Ad.-Ch.-Th.  DB  FoNTAmB  DE).  Voy. 

FONTAINK  LK  RESBECQ. 

RÉSIGNV  (Marie-Louis-Jules  d'Y  de),  général 
fran^ais,  né  en  1789,  sortii  de  l'École  mililaire 
de  Fontainebteau  en  1806,  en  qualitó  de  sous- 
licutenant  au  7*  de  chasscurs  A  cheval.  11  flt  tou- 
tes  les  camitngnes  de  la  grande  armée,  soil  en 
Espagne,  soil  en  Russie.  L'hnipereur,  qui  l'avait 
remarqué  en  dilTérenles  occasions,  l'avait  appclé 
à  remplir  dans  sa  maison  militaire  les  fonclions 
d'offìcier  d'ordonnance,  avec  le  gradc  de  chef 
•i'escadron.  En  18I.S,  il  accompagna  Nanoléon 
jusqu'à  bord  du  Hi'llrrophon.  Accuse  alors  d'avoir 
conspiré  conlre  les  Bourbons,  il  fui  fait  priscn- 
n'cr  de  guerra  et  Iran^porlé  airsi  que  Ics  géné- 
rauxSavaty  et  Lallemand,  à  l'ile  do  Malte,  d'où 
il  ne  put  sortir  qu'au  mois  d'aoAi  1815.  Rayé  des 
cadres  de  l'armée  sous  la  Restauration,  M.  (ìe  Ré- 
siffny  repril  du  servicc  à  la  révolulion  de  Juillet. 
N'>mmc  colonel  du  1"  de  dragoiis  en  1832  et 
maréchal  de  camp  le  13  décembre  1841.  il  a  com- 
maiidé  plusieurs  sul'divi-iions  miiitaires  de  l'inté- 
rieur.  et  n'a  été  compris  dans  la  réoerve  que  par 
le  décrel  de  1852  sur  les  limiies  d'fige.  Il  a  été 
promu  le  31  sepiembre  de  la  méme  année,  grand 
ofRcier  de  la  Légion  d'honueur. 

RESSÉGllER  (Jules,  co.Tite  df),  littératcur 
frangais,  né  en  1789,  à  Toulouse,  appartieni  à 
une  tròs-ancienne  Tamille  nobie  du  Rouerguc,  mi! 
a  fourni  une  longue  suite  de  niagisirats  au  parle- 
mrnt  de  Toulouse.  Soii.e  l'Empire,  il  ser%'it  dans 
la  cavalerie  jusqu'en  1814.  Knir6  au  conseil  d'É- 
tal  en  qualilé  de  maitre  des  rcquéles,  en  1823,  il 
fut  démissionnaire  par  refus  de  serment  en  1830. 
Il  était,  dcpuis  18IG,  chevalier  de  la  Légion 
d'honnetir.  —  11  est  mori  le  7  sentembre  1862. 

Mair:tene>ir  de  l'Acaiiénii'j  des  Jeux  floraiu, 
M.  J.  de  Rességuier  a  pris  une  pari  active  à  la 
fondation  de  la  Mtue  franfaite,  le  moniteur  offi- 
cici de  l'école  romantìque,  et  cdl'aboré  à  divers 
recueils  lillòraires,  tels  que  le  Lirre  des  Cera  et 
un^  les  Femmes  de  Shakspeare,  les  Franeais 
peints  par  eux-mrmes ,  la  Galene  d'Orléans,  eie. 
11  a  publié  :  Tabliaux  poéltques  (1828,  in-8);. 4'- 
maria  (183.1,  iti-8),  roman;  les  Prismes  poèti- 
qties  (1838,  in-8j,  et  des  compie*  rendus  acadé- 
miques  en  1852  et  en  18.55. 

Son  fròrc,  le  comte  Fernand  de  Ressìouies, 
égalemeiit  mainteneur  des  Jeux  floraux,  est  se- 
crétaire des  assemlilt!es  ile  celle  académie.  Ila 
publié  quelqups  M'-moires  et  des  Rapports  rclatifs 
à  ses  travaux  liitéraires. 

RESSl^GUiER  (Albert,  comte  de),  ancien  repré- 
senunt,  fiis  du  comte  Jules.  né  à  Toulouse 
en  181»^.  Apròs  avoir  fait  son  droit  à  Paris,  il  alla 
tcrminer  ses  ótudes  dans  les  universilés  d'Alle- 
magne;  il  pubiia  en  1838  une  induction  fran- 
^aise  (VAthahase,  par  Goerres,  ouvrage  de  polé- 
mique  relalif  à  l'emprisonnemPH"  de  larehevt'qae 
calholique  de  Cologne  et  collabora  h  diverses  pu- 
blications  littóraires  et  relii{ieu>es,  etcnlre  aulrcs 
h  la  Vie  des  SainU,  édilée  par  D*  llove  (1R45). 
Élu  représeutant  des  Bass«»-Pyré' ées  ù  rAssem- 
blée  législative,  il  vota  habituellement  aree  l> 
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majorité  monarchique  et  parlementaìre;  proposa 
la  rétluclion  de  rir.deinnilé  allouée  aux  représen- 
tants;  dcs  modi  Beat  lons  au  /iiVyim*  forestier;  la 
mìM  ea  liberta  d'Abd  ei-Kadkrf  membre  de  la 
eoouateioB  permanente  de  l'Algirie,  il  It  adop- 
ter  par  l'AsMiablée  dtrerses  propMttioiii  reUtìves 
à  cette  colonie;  flt  un  rapport  tur  h  TéftenMnt»> 
tion  «lu  droii  de  pt'iìi.  >n,  etc,  eie.  Le  2  d  cem- 
bre  18Ò1,  il  fìl  piiiue  de  la  réunion  des  représen- 
tants  à  la  mairie  du  X*  arroiulisscroent,  signa  Io 
dicrat  de  dóchóance  du  Président  de  la  Républi- 
que  et  Itet  eonduit  prìMnoier  au  Moot-Valérten. 
11  a  éló  membre  dn  c^l(l^^>l!  muiiìci|ial  de  Pau  et 
du  coiisimI  gunéfal  dii>  ii;i>s,.s  l'yrt'nees.  * 

RETUEL  (A'freil),  pemirc  allcmand,  né  à  Aìx- 
le-Chepelle,  le  15  m  <i  1816,  mort  à  Dusseldorf,  k 
la  Un  ae  nOTembre  18&9.  —  Voy.  lei  deus  1***  édì 
tions  du  DictiOHtunrt. 

RETZICS  (Magn  :s-r.hristian),  médecàii  sué- 
dois,  né  à  Luiid,  le  22  tnars  17<.Ki,  ólovó  à  l'Insti- 
tat  CeroUn,  od  con  pére  éuit  profesieur,  passa, 
en  1815.  sei  esameris  de  nédedoe  et  de  chinir- 
gie, et  Hit  iiomm  •  mWecm  à  l'bÒpittl  gén'-ral  ''e 
Ja  garoison  de  siucklul  n.  Il  devìnt,  en  182».  di- 
recteur  de  la  miiNOii  d'accoucìn  ment  de  ui  So- 
Cièté  royale  Pro  patria,  et.  en  18.10,  chirur;.:iea- 
myer  dans  la  nurde  royale.  Kn  1843,  le  Collège 
de  mté  Tapprl*  i  feira  panie  du  comité  chargé 
de  oomposer  fine  nouvalle  pharmeeopée  militai  re. 
II  a  Toyagé  en  Fraiice,  en  Allemagne,  en  Hol- 
lande  et  en  AnKletene.  M.  Kotzius,  mé  ieciu  ho- 
noraire  du  roi  dcpuis  1819,  est  cnevalier  de  l'É- 
toilepolaire  (184'i),  membre  de  l  Acadimie  royale 
dea  scieooes  milttaires  (1831)  et  de  t'Acedèmie 
des  sciences  de  Suède  ('8;16),  assorié  de  l'Acadc- 
xnie  de  médecine  de  l'ans  pi  correspoi.dani  d'un 
grand  uoiìiìmo  'o  --iCr'..'.  t'";  i  anu'ùres. 

Un  a  de  lui  :  Manuel  d'Uytjirnr  militaire  (Fier- 
souk  tìll  en  Hamlbok  i  mililler  Hygicnen;  Stock- 
bolm,  1821);  des  Bappnrt»  sur  ia  maison  qu'il 
dirigeait,  diane  le!i  Memoim  de  rAcadèmte  des 
sciences  miiitaires  n8i3-18'i3), el,  dans  plusicurs 
autres  recueiU  suéuois  et  norvt'gien»,  ib-smémoi- 
res,  dont  quelqties-uns  onl  vu'-  ir.i  iuìLs  cu  divtr- 
ees  laogues  ótraugòre»,  ei  uotammeai  eufraa- 
ftb,  daot  le  (kuutte  médieuk  de  Paria. 

RETZIUS  (And'irs-OIof),  médecin  S'iéd  M8,rn're 
du  préoédent.  n  i  Lumi,  le  'ò  ociobre  179(1. 
Il  éludia  la  médecine  à  Londies  età  Cupenhague, 
et  remplissait  les  roiiction<i  de  mòb'Cin  suppléant 
&  l'Acadómie  de  Marienberg,  lorxiiu'il  fut  rafu 
docteor  en  1819.  Entré  comme  maitre  à  llnstltut 
vétérìnaire  de  S.ockholra  en  1820,  il  y  dt  vint  pro- 
fesseur  en  \H'2\\.  L'annóe  suivante,  le  gouurne- 
mcnl  lui  coi.liu  li  mis^ionde  chercherles  moyens 
d'arrèler  une  maiadie  contagirus-  qui  faisail  y>é- 
rir  un  grand  numbrc  <le  chevaux  dans  le  districi 
(le  Kopparberg.  ÌL  ReUius  était  prnre>seur  d'ana- 
tomie à  llnstltut  Carolin  dnpuis  I8*2'».  et  à  l'Aca- 
déniie  ites  l»ea'ix-aris  depui>  IS.I'J.  II  a  plusieurs 
fois  parcouru  l'AÌIera 'gne,  là  Fra^ice,  l'Angleterre 
et  la  péninsulfì  scandinave.  Il  était  cbevatier  ile 
r&toiie  polaire  (1836)  et  du  Dan«brog«  membre 
de  tootee  les  aeailémìes  de  médeeine  et  de  la  plu- 
part  ilf's  sociétt'^  savantes  de  1  Eu-opc  et  des 
Elals-Unis.  Kn  IHii  IKió,  il  j  résida  l'Académie 
des  scieru  .  >  de  Snè  le.  qui  l'avaitcboisi  pour  re- 

«résentant  à  la  diète  drt  1840.  —  Il  est  mort  à 
tockbolm,  le  18aTnll860. 
Ses  écrits  consistent  en  mémoires  relaUfs  à  la 
médecine,  à  l'art  véiórinaire,  à  l'elbnographie  et 
à  l'hìbioire  iial.irelle.  Un  les  trouve  dans  li-  re- 
cueil  {Uandlituiar)  de  i'Académie  des  sciences 
depoie  1813;  (Une  lei  Bapporti  mutu*li  d»  te 


Socii'l(^  médotse  de  médecine  de  ÌHT2  n  1832 
(Svensk  Lacare  Sa^IKkapeis  aisberaedels'  r)  ;  <lan* 
la  /<''(  !<'■  pnur  lis  mt'derins  rt  les  pharmncirns 
(TidMkriftfusrLskare  ocb  Pliarmaceuter),  etdaas 
phieleiin  eotres  reeueile  euèdois  ou  étrangen. 

BVTZSCH  (Moritz).  des«inatcur  allemand,  né  i 
Dre^de,  le  9  'léoMnlne  r7'7.  mort'r  11  iuinl8ó7. 
—  Voy.  Ics  duui  l  "  tdilious  du  Oiclioiinairi'. 

RKCME  (  Auguste-Joseph  Dbrbohb  on  db)  . 
bibliograpbe  belge,  né  à  Maestrieht,  en  1807,  ee< 

pilline  d'iirtille  te  ai  res  la  rév  lution  de  1830, 
ofiicier  <le  piace  ii  Charleville  en  I83f»,  et  depuis 
attaché  à  l'état-major  et  au  dópartt  nient  d-'  la 
guerre,  est  auteur  des  travaux  Huivatits  ;  Hfcher- 
chet  hittoriqius  tur  les  Klfvier,  ranV/e*  biblio' 
qraphiqitmtt  hWrairM  (1847);  Sotices  sur 
ìmpritnewn  Mgen  (1848);  Nécrologe  det  officiers 
de  l'armi'e  bilne  (I8,i7).  Il  a  rourni  uà  pr.uid 
nombre  d'ariicles  k  divers  recueils,  noiamment 
au  iulIffM  4»  kimphUt  Mg$, 

REUMOIIT  (Alfred  db),  ^crivain  ellemand, 
le  K)  aoùt  1808,  à  Aix-la-Ch  ipelle  (Prusse; .  oii 
soii  pére  éta  t  aiédecm,  étu  lia  à  Bonn  et  à  llei- 
ilelburtr,  ervtra  dans  la  carrière  diplomatique  et 
fui  envoyc,  en  1829,  à  Florence;  en  1832,  il  alla 
à  Constantì  no:  «le,  oò  \ì  resta  trois  ao»,  visìUnt 
dans  l'iatenalle ,  la  Gréoe  et  les  ites  lonienoee. 
De  1836  k  1843,  il  reprit  son  poste  k  Florence, 
p.issa  k  Rome,  puU  à  Londres,  et  fui  rappelé 
dans  les  bureauv  du  niinistèrc  de-»  alTaires  étian- 
gères  à  Berlin.  En  1848.  il  représcnta  son  pays 
auprès  du  pape,  qu'il  suivit  à  Gaète  et  à  Naples. 
Il  devini  ensoile  conseiiler  de  lógitlon  et  chergé 
d'affaires  auprès  de  la  cour  de  Toscane.  Il  est 
membre  de  la  plupari  des  sociétés  savanles  de 
rit  i:<e.  c'it  iiuìandeur  da  Ménte  de  ToweiMi  et 
cheval.er  de  la  Lé^ion  d'honneur. 

Fam.lier  avec  rhi>tuire,  les  arls  et  les  moeurs 
de  l'Italie,  M.  de  Reumoat  a  publié,  d'aprte  les 
meìUeures  sourees,  deux  irrands  ouvrages  :  les 
Lettres  romaitirs  éiTit''K  par  un  Florentin  (Rre 
raische  Briefe  von  einem  Flurt^nliner  ;  Leipsick. 
iS'tO-IH't'i.  4  \ol.)  el  los  Dnrunìrnis  pour  servir 
à  l'étude  de  l'hiatoire  italienne  (Beitraege  zur  ita» 
lienisclieo  Geachicbte  ;  Berlin, -1833- 1855,  4  vol.), 
contenant  une  fonie  d'essais  hi4orìques  remar- 
quables  tels  qne  :  Piphmnlfs  italiens,  Oalilée  et 
Home,  r  ì-!n'i  I  é  inrn!  lìrx  trt'tors  ti'nrt  lìf  riiiìrni'c 
par  les  Franrnis.  le  Cardinal  H'o^ry  «t  le  saint- 
tiége,  let  Dernières  anm-i-s  de  lìrm  enuto  ORtlIt, 
Soueentry  de  Bonaparte  «n  roMoite,  la  Jtmttte 
de  Cath$rin§  dg  Médiàs ,  ete.,  etc.  On  doit  ansai 
mentionner  les  études  suivant'?s,  palili«'es  à  part: 
Jf.  A.  Bunnarelli  (Herlin,  1814;,  Andre  i  del  Sarto 
(|S  Taio'e  cron  alogiche  e  sincrone  della  storio 
(xortuitina  (Florence,  1841),  la  Campagne  ro- 
maine  dbid.,  1842);  Benvenulo  Catini  (Berlin, 
184(>)  ;  Ganganelliy  ees  lettres  et  son  temns  (Gan- 
ganelli,  scine  Briefe  und  seme  Zeit  :  Ibia.,  1847); 
U'i  t'arufa  de  hfundnl  <ni  (lbi>l.,  IS'il.  "2  vii.); 
DcUr  retasioni  tra  la  Ititeratura  ilalinna  e  quella 
(h  (.  rmania  (Florence,  1853),  etC.  M.  de  Reu- 
moot  a  fourai  de»  artieies  non  moins  intéiessanta 
sur  l'Italie  k  VAnàivó  storico  AaltVrao  de  Fio- 
rence,  à  la  Rn  ur  arrlstique  (Knnstblalt)  de  Ttt- 
bingue.  et  a  1  animai  e  litl-ira.re.  Italia,  qu'il  e 
publié  i  Berlin  en  1H38  et  en  IH'»U. 

Kn  dehors  de  ce  cercle  detudes,  on  doi'  *  ** 
piume  facile  et  él^ganle  :  Contee,  histoires  et  le- 
gendcs  du  Rhin  (Kheinlands  S^gen,  Geschichlen 
und  Le^enden;  Cologne.  1837;  2"  *^^}  ì.>^*J' 
Esnunses  de  iny ages  dans  le^- pny^  r'I'fl^ì^ 
(Keiseschilderuugea  «us  »ad^'«=^*,?Kpr KSì 
Sttttlftrt,  1836);  une  tradoottoa  iibce  de  lou- 


Digitized  by  Google 


RSUS 


1502  — 


RÉVE 


vrage  de  While  :  Vie  domestique  et  mreurs  des 
Turcs  (Haeuslicbes  Leb<>n  und  Silten  der  Tùrken; 
Berlin,  |g44-l'8A5,  2  voL),  et  plusieurs  articles 
Listorìijues  et  littéraircs,  eatre  autres  la  bio^ra- 

f>hie  de  «tr  Frédérik  Adam,  daos  VAnnuaire 
iistorùjue  de  Raumer  (1855). 

REUS  (comte  db).  Voy.  Pam. 

HEUSS  (Édouard) ,  théologien  protcslant  fran- 
WB,  ué  à  SttaslMurg  le  18  juillet  1804,  fit  de 
brillantes  étudesdaus  sa  ville  natale,  puis  suivit 
les  le^ODs  de  Gesenius  à  Halle  et  cuUes  de  Sil- 
vestre de  Sacy  k  Paris.  Depuis  1829  il  professa 
avec  distinction  à  la  Faculic  de  ibéolo^^ieue  Stras- 
bourg, où  il  a  élé  Dommé  titulaire  en  1838-  li  a 
étédécoró  de  la  Lcgion  d'bonneur  le  ISaoùt  1862. 

Ses  principaui  iravaiiz  soni  :  Ilùtoìre  des  li- 
vresdu  Soureau  TeslamenI  (en  alleoiand,  3*  édit., 
1859);  Uistoire  de  la  théologie  chréiienne  au 
sièele  aposloltqiic  (eii  rrancais,'2»  éilii.,  1  Kó;') ;."<*- 
taire  du  canon  des  sainlès  Écritures  dans  l'Eylise 
chrétienne  (18G4,  2*  édilion,  in-8).  Il  a  iiistTé 
dans  la  Revue  de  théologie  de  H.  Colani  (voy. 
ce  nom)  des  travaux  nombreux  et  variés,  con- 
saorés  à  la  défense  de  la  tliéolo^ie  libérale,  no- 
tamment  des  articles  sur  la  Bible  franfoite  oh 
tnoyen  dge.  Pendant  plusieurs  années  il  a  dirigé 
lui.mfime  un  recueil  scientiiìiiue  {Beitraege,  eie.) 
paraissanl  à  léna. 

RECSS  (maison  de]  .  famille  prìncière  alle- 
mande. Elle  comprencl  les  deux  lignes  de  Reuss- 
Creiz  et  de  Reusi-SclUeii;  la  ligne  cadette  se  par- 
tage  en  deui  brancbe^,  Reuu  Schleix  et  Reuu- 
Schleix-Kastrits,  subdivisée  en  trois  rameaux. 

Reuss-Gbkiz  (Henri  IIII,  prince  souverain 
de)  cbef  acluel  de  la  ligne  atnée  de  Reuss,  né  le 

28  mars  1846,  fils  du  pnncc  Henri  XX,  lequel  est 
mort  en  1859,  a  succede  à  sou  frère,  sous  la  tu- 
telle  de  sa  mère,  la  princesse  raro/ine-Amélie- 
£IisaLeth,  née  le  19  mars  1819,  fìlle  de  fea  Gus- 
tave de  Ucsse-Honibourg,  mariée  le  1"  ottobre 
1839,  \euTe  le  8  novemiire  18:»9.  —  Soeurs  :  les 

Èrinccsies  Cbrélieiine  -  lirrmine  -  Amélie  Louise- 
enrieltc,  nce  le  2ó  déct  mlire  1840,  mariéc  lo 

29  avril  1862  à  Hugues,  pnnce  de  Scboeubours- 
Waidenbourg,  et  Jfane-Henrieite-Auguste,  nòe  le 
19  mars  18SS. 

Reuss-Schu3Z  (Benri  LXVII,  prince  de),  chef 
actuel  do  la  branche  atnée  de  la  ligne  cadette  de 
ce  Dom.  né  le  20  octobie  1789,  géaeral  de  cava- 
lerìe  à  la  suite  de  l'armée  prussienne,  a  succédé, 
le  19  juìn  1854,  à  son  frère  le  prince  Henri  LMI, 
comme  pnnce  régnant  de  Schìeiz.  Il  a  «'-pousé,  le 
18  avril  1820,  la  princesse  Sophie  ;4(W<itd«-H'!n- 
nettc,  née  le  28  m.ii  1800,  fili»  de  fcu  Henri  LI, 

Snnce  de  Reuss- Ebersdorf.  De  ce  mariage,  il  a 
eux  enfants,  le  prince  hérédilaire  Henri  XIV, 
né  le  28  mai  1832,  major  à  la  suite  de  l'armée 

Erussiennc,  marié  en  1858  à  la  princesse  Paulme- 
ouise-Agnès  de  Wurlemlmrg,  doni  il  a  cu  un  lils 
et  une  fille,  et  la  princesse  iJn/w-  C-iroline-Louise- 
Adélaide,  oée  le  16  décembre  1822,  mariée.  le 
7  mars  1843,  au  prince  Adolphe  de  Bentbeim- 
TecUenbuurg. 

REOss-ScHLEa-KosTaiTz  (Henri  UH,  prince 
db)  ,  chef  actuel  du  premier  rameau  de  la  branche 
cadette  de  la  ligne  de  Reiiiu-Schleiz,  né  le  19  mai 
1792,  est  fils  du  comic  Hmri  XI.VIII  do  la  mai- 
soiì  de  K(£>triu- KcKhlhix  et  cousm  du  prince 
Benri  LXIV,  anquel  il  a  succédé  le  16  s^pie  ubre 
1856.  Il  a  ^pousé,  \f  h  novembre  1834,  Maihitde- 
Barrici- ÉbMl«tb,  611e  du  lieulenniii  géneral  an- 
glais  John  Locke,  née  le  12  mai  1804,  dont  il  n'n 
point  d'eiifanu. 

Le  Mcond  rameau  de  la  branche  de  Rcuss- 


Schleiz-Kcestrìtz  comprend  les  descendants  du 
comte  Henri  IX,  frère  du  comlo  Henri  VI.  Des 
deux  marìagea  de  son  61s,  le  prince  Henri  XLIV, 
mort  en  1832,  snnt  sorties,  à  des  degrés  divers, 
trois  séries  de  princes  et  de  priacesset  qui  jettent 
dans  la  seconde  branche  de  Reuss  une  eitrdme 
compUcation. 

Le  troisième  rameau  de  la  branche  de  Reuss- 
Sehleiz-KfEstritz  descend  du  plus  jeune  frère  de 
Henri  VI,  le  comte  Henri  XXIll,  mort  ea  1787. 

RBDTERDAUL  (Henri),  théologien  snédois,  né 
à  Malmoé.  d'une  famille  pauvre,le  10  sente mbi^ 
1795,  fìt,  a  l'univcrsilé  de  Lund,  des  études  sou- 
vent  interrompues  par  la  nécessité  de  se  sufdre  à 
lui-méme,  en  donnant  des  le^ons.  Àppdé,  en 
1817,  au  séminaire  de  Lund,  pour  y  fairo  nn 
cours  de  théologie,  il  devint,  en  1824,  adioint 
extraordinaire  à  la  Kaculté  de  théologie,  et,  deux 
ans  après,  préfet  du  séminaire.  Ordonné  prétre, 
il  ne  larda  pas  à  se  faire  connaiire  par  des  tra- 
vaui  importants  et  fui  membro  du  haut  chapitre 
en  1827,  doctear  en  théologie  en  I8:i0.  U  défen- 
dait  alors  les  idées  religieuses  dans  un  journal 
philosophique  et  théologique,  publié  aree  Tbo- 
mander,  de  1828  k  1832,  et  repri«  de  1836  à  1840. 
Le  séminaire  tbéolo^ique  de  Lund  ayanl  été  sup- 
prìmé,  H.  Reuterdalil  oblint  un>i  place  à  la  bi- 
Idioth^que  de  la  vdlo,  dont  il  deviai,  en  1838, 
l)ibliolli<^caìre  général.  11  rendit,  en  cette  qua- 
hté,  d'imporlants  services  el  fil  plusieurs  voya- 
ges  tant  en  Ailemigne  que  dans  les  dilTérentes 
villes  de  la  Suède,  pour  acheter  des  livres  nou- 
vcaux ,  étudier  des  collpctions  et  comparer  des 
manuscrits.  Le  rui  l'appela,  en  1842,  au  minis- 
tòre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes;  mais 
de  nouvt'lles  combinaisons  pulìtiques  le  forcèrent 
liieniòi  à  se  reurer.  il  fut  nooimó  profcsseur  de 
théologie  à  i.und .  en  1844.  Envoyé,  la  méme  an- 
née,  à  la  diète  par  le  clurgé  de  sun  chapiire,  il 
se  tint  genéralement  à  l'écart  et  ne  prit  la  parole 
que  dans  ìes  questiona  qui  intéressaient  particu- 
liérement  la  religion. 

Parmi  ses  travaux  les  plus  importants,  qui  se 
distinvueut  par  les  recberches  consciencieuses  «i 
la  finesse  da  la  cntique.  il  fani  ciler  :  Inlroduc- 
tion  à  la  théologie  (Lund.  1837),  ouvrage  originai 
qui  renferme  d»'s  idées  d'une  baule  philosopbie; 
Uistoire  de  rtjjlise  suédoise  (Ibid.,  1818  et  suiv., 
4  voi.);  Recueil  des  mots  suedois  (Ildd.,  1840). 
M.  Reulerdalil  a  auìtsi  ajouté  à  VAfiMratus  ad 
historiam  sueco-gothieam  de  Magnus  de  Gelse,  une 
nouvelle  partie  qui  contieni  les  statuts  des  con- 
ciles  sué<lois  jusqu'à  la  réformation. 

BÉVEIL  (Jacques- Édouard),  homme  politiqve 
franfais,  ancien  député,  sénateur,  né  dans  le 
midi.  1797,  a  étó  dirccleur  de  la  Compagnie  im- 
póriale  des  assurances  contro  les  inoendies.  En 
1848,  il  devint  maire  do  Lyon.  Après  avoir  élé 
poité  plusieurs  fois  candidai  à  la  députation  cu 
ii  la  représenlation  nalionale.  il  a  élé  elu  en  1852 
et  reélu  en  1857,  comme  candidai  oftìciel,  député 
du  Rhflne  u  (  orps  législatif,  diml  il  devint  un 
des  vice-préNidcnis.  M.  Réveil,  officier  de  la  Lé- 
gion  d'honneur  depuis  le  25  juin  1849,  a  été 
promu  commandeur  le  12  aoùt  18.59.  11  a  été  ap- 
pelH  au  Sénat  par  décret  du  7  mai  1863.  Il  a  été 
nommé  pré>sident  honoraire  de  la  Socióté  d'horti- 
culiure  du  Rbòoe. 

Rp.VElL  (Pierre-Oscar),  chimiste  fran9ais,néà 
Villeneuve-dft-Harsan,  le  20  mai  1821,  fut  nommé 
au  concours,  en  1842.  inteme  en  phann«cie, 
pui.i  rn  IKf.O,  phirmacien  des  hApiUuz  de  Paris. 
11  remporta  plusieurs  prii  de  1*43  à  1846,  el  fut 
re9U  docteur  cu  1850,  avec  uno  Dissertation  sur 
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rofttum.  Il  est  devanu,  en  18Ó7,  prof ejseuragrégé 
d»  iDsicologie  tt  4»  phaimteis»  aipait  prte  des 
trUHOwn.  atfi. 

0  a  pubUé  :  Moirvfw  k  ìaH  (t»T):  IVaM 
4§  fmrt  de  formuler  {V  édit.,  I8r.')),  et  de  nom- 
breoi  Mémoires  dans  le  Journal  de  pharmacie. 

RKVEMLOW-C  RIMIML  (Flenri,  corate  df.)  , 
homme  politique  dai>ois,  est  nls  du  comte  de  Cri- 
mini!,  éinigró  Tran^ais,  qui  deviai  gndre  et  fili 
adoptif  du  comte  Frédéric  de  RpTentlow,  sei- 

Kear  d'Emkeadorf.  Entré  df<  hnrinr  heure  dans 
dministration ,  il  devint  aruiinand  d>-  Scbwar- 
zenbeck,  et  fut  plus  tard  nommé  amba«sadeur  à 
ViouM,  d'où  ii  fut  rappelé  pour  reoevoir  le  por- 
Uléuille  det  aflkfa«s  «timn^m  (1843).  Un  de 
riosurrection  du  Schleswiu'-Holstnm  (23  mars 
18^8),  il  donna  sa  démission,  et  ne  se  dt'ciila 
quc  <li fficilemrnt  ;\  acceptor  li'  titre  de  commi-;- 
saire  dans  Ics  duchés.  Après  la  paciQcatioa  de 
CCS  dwnìers,  il  fut  uommé  ministre  du  HoUtein- 
Laoenbourg  Allié  auz  prtocipales  maisoot 

da  pays,  il  tint  une  eonduite  toute  conciliante, 
jusqu'à  l'époque  où  il  donna  V'il()ntairement  sa 
démiìiSioD  (18rKih  Le  comte  de  Hovenilow-Crìmi- 
nil  a  été  nomme  nrficier  du  la  Légion  d'honncur. 

Son  fila.  M.  Alfred  de  RBvsMTLOW-CUKiiat, 
né  eo  1824,  eat  davnu,  il  y  a  pluaimn  uaéai, 
■OMftatoB  d>  Mgaiiott  à  iSmdw 

MEVKVn.OW-PREETZ  {i'r«yéric,  comte  i  r), 
homme  polili'juedanoi-,  cousiii  du  précédent,  un 
deschefsdumouvomentde  I8'28,néà  Wittenberg»; 
llTaliiMnJ.  1*  16  juillet  1897,  étudia  le  droit  à 
rnnivermé  da  Gcettingue.  D'abord  audlieur,  puis 
conseiìlor  au  tribunal  sup'ri.  iir  du  Hi  !  t.-in 
il  fut  nommé,  en  1834,  conseiller  au  tribunal 
sup  'ripur  d'appel  pour  le  ScbleswìR  Hulstt-in.  La 
considératioo  dont  il  iouiaaait  auprès  de  la  no- 
bleaae  a'aocrut  eocore  lonqu'il  eot  4té  èia  prévAt 
du  ciollre  de  Preetz.  Ce  titre  lui  donnail  de 
droit  place  aux  Elats  provinciaux  du  Holstoin. 
11  s  y  pronom.a  vigoureusement  contrc  la  lettre 
patente  de  Christian  Vili  (1846),  et  sur  sa  mo- 
tion  la  diète  vola  une  ad  restie  à  Ul  CODlifidènlion 

Sennaokitta.  M.  de  Aeveatlow  aoBsenrait  oepeo- 
nt  toajofurt  Paspoir  d*amnfer  amiablement  les 
affaires,  et  il  se  rcndit  h  cel  eflet  auprès  du  roi, 
qui  était  vonu  .1  Ploi'n.  dans  le  Holstein.  Mai3, 
blessé  de  l'insucd/s  de  ses  remontraiices,  il  aejeta 
résolOmeot  dans  le  parti  des  sénaratistes.  Son 
exempla  fot  aniri  de  tous  les  panda  propriétaires 
JÒBCiers,  qui  se  rattacbèrent  fgiilempni  a  la  cause 
darinsurrection.  lorsque  le  comic  cut  été  apptdr 
à  faire  parli»-  pouvernenicnl  prdviMjire,  !*■ 
23  mars  1848.  Il  &e  montra  l'adversaire  de  toute 
rc'forme  libérale.  A  la  suite  de  rarmigOBa  de  Mal- 
moé,  il  la  fatira  avao  sea  collègnaa  paar  faire 
plaea  au  goavenwnNot  daoois-pnissian,  le  )  oc- 
tobre  1848.  M lis  lors  de  la  cessation  des  pouvoirs 
de  lacoromission  mixle,  il  fut  nommé,  le  24  mars 
1849,  pn-sKk'nt  de  la  licutenance  des  ducbés. 
Com^tant,  dii  on,  sur  l'amnistie  du  gouvememaat 
danois  et  sor  niiter>-entioii  de  la  Pruasa,  11  a'op- 
poit  aux  roesures  énergiques  de  résistance  quc 
▼aulaient  prendre  quclques  bommes  d'État.  Alor» 
cut  lieu  la  soumission  desduclu's.  M.  de  Revent- 
low,  qui,  anròs  la  retraile  de  M.  Beseler,  avait 
seu!  gardc'  le  pouvoir,  dut  le  céder,  au  liout  de 
queiques  iours,  A  troia  couunisaaifaa.  la  IGianrier 
Ubi.  Il  m  proacril  i  t  sa  latim  an  Allamairae 
après  avoir  venda  son  donaioada  Wittenberge. 

Son  frèr»,  le  comte  Ernest  de  Rsventluw,  sei- 
gneur  de  Farvc,  ne  le  26  juillet  1799,  tìt  panie 
de  la  députatioa  qui  se  lendit  à  Copantiatfua  en 
arni  i8!.o»  povr  toalsr  m  anaMniDaot  «*ao  la 
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REVEBCnON  (Fran^is-Alezt8-£mile),  juris- 
consulte  fran9ais,  né  à  Laferrtèra  (DoubsV  h 

10  mai  1811,  fut  reca  doetaur  en  droit  à  Faria 
m  ani  I8K.  Attaohé  a«  eonseil  d'État,  eoauna 

amliteur,  en  1838,  il  d<'vint  cYff  du  cabinet  du 
ministre  de  la  jufitice,  M.irtut  du  Nord,  fut  fait 
maitre  dps  reqiiCtes  en  iK'j6,  et  maintenu.  avec 
ce  iitre,  dans  la  doublé  réorganisaiion  de  18i9  at 
de  18.S2.  Bn  mai  1851,  il  futoharg^  des  faóatieaa 
du  miniatore  public  pr^s  la  seciion  du  eonten* 
tieux;  révoqué  en  juillet  18^2,  il  entra  alors  au 
fiarre  iu  de  la  Cour  de  cassali  in,  ou  il  rempia^a 
son  i>eau-pèr..-  M.  Hautefeuille.  U  a  ciò  decori:  de 
la  L('gion  d'bonneur  ib  mai  1844). 

M.  Revcrchon  a  punlió  :  Jht  autmntationi  da 
plaiàtr  niemmttm  emm  caiwwat  at  mmit^ 

hliS';rmPvfK  puh'ìri  fI8t|,  ili  M;  -J*  ^  Ut., 
Siiltce  iur  il.  Hartxn  \du  \<irii  i,ls'»9). 

RE^'ERB  (Joseph),  littéfateur  italica,  né  en 
1812,  àTriaala,da  paraota  lombards,  fatdlakaid 
destinò  au  comaarea;  naia  il  obtiat,  par  son 

goAt  opiniltre  pour  Tétude,  d'ètra  mia  au  collège 
(lo  Milan.  ATide  d'apprendre.  il  s'occupa  lout  ^la 
fots  d  bisloire,  de  philosopnie  et  de  poésie.  Avec 
se»  ami»  Torti,  Grossi,  Bazzoni,  il  forma  iiiif  so- 
oiété  littéraira  doot  les  oranas  ftrent  bimtét  da 
bruit  dans  la  Pénioanla.  Da  Ì9ì9  h  1840,  il  ilt 
présenter,  pour  son  pro!>rf  compie,  quatre  dra- 
mes  iii»loriques  ;  iMuient  dr  H>-iiifix,  le^  Pia- 
gnoni ri  /«  Arrahbuìt I .  SnTiìpiern  di  fìn-'fcl'ra, 
et  le  Manpti*  de  Bedmar.  Le  bui  avoué  de-  l  au* 
teur,  qui  était  de  réveiUer  Tesarit  national  ad 
Italie,  coQtribua  à  la  popularitè  da  eaaaiaais,  ani 
se  distingaant  d'aiUenrs  par  la  noìdtMe  du  style, 
la  force  dea  caractères  et  d"s  siui-itioii'?,  ivpc  une 
roideur  qni  rapnelle  Alfieri.  Laurini  d>'  l/rtiiris  a 
été  traduit  par  M-  Alex.  Dumas. 

Kal847,  M.  Rfvere  pubba  un  travail  histori- 
que  :  ìli  Caeeiata  degii  Speignunli  da  Siena,  qui 
ri'ol  ti'it  pas  moins  de  sncfiès.  Mais  à  la  fin  da 
cello  mómo  ann^e,  il  quitta  la  Lombardie,  où 
les  Autrictiien.s  n  priniaient  violemment  les  pr©» 
mières  manifestalions  n'-vulutionnaires;  il  se  ren- 
da à  Turin  et  devmt  un  d  s  coUiborateurs  zélés 
du  journal  libóral  Ia  Concorde.  Lonque  la  ré«o> 
lution  éetala  è  Milan ,  il  rerint  dans  oette  viOe  at 

Erit  une  pari  acfive  aux  affnires  pulitiques.  Après 
i  défaile  des  Iximbarls,  il  ret  run  a  de  uouveau 
dans  le  l'iémoiit,  où  il  se  consola,  par  le  culle  de 
la  poésie,  de  la  mine  des  espérances  natiooaleL 

11  a  publié  deputa  dsax  rrouails  de  sonnets  soaa 
ces  tit'cs  :  Sdi'onn  e  affetto,  Semesi-Nuovi  — ■ 
netti,  rumarquaMes  par  la  p  rfection  da  la  iten* 
atla  inaadai  paoaéaa,  Brutti  a^itaà,  ala. 

RfiVlAL  (Alphonse) ,  musicien  fran^ais,  né  è 
Toulouse,  le  29  mai  1810.  hit  élòfo  du  Conserrap 
toire ,  puis  quelqoe  tempe  tftnor  à  POpèia-Comt- 
que  (I8:ì4),  et  alla  passer  sii  années  en  Italie. 
Apri;8  avoir  été  professeur  du  pnrice  d  Orange 
((fepuis  Guillaume  111)  et  avoir  fait  à  l  omi;*  .■>  dea 
coura  sum,  il  deviai,  en  1849.  professeur  da 
chast  «a  Gomervaioire.  ttafomè,  kit  ehaa  W 
rpip  dans  cel  établi-isoment,  un  certain  neokia 
d  »  lèvas  distingiié^,  d'après  une  mélliode  que  fca^ 
mèmo  résumé  .nn->:  <£  Emission  natu'-ellf  duson, 
expres&ion  juste  du  chant  •  11  a  élé  décoré  do  la 
LégiOB  d'teaiiaiiraa  aodt  1800. 

RÉmLB  (Jean),  mtaialra  al  éerivain  protes- 
tant  fninrais,  né  à  Limeray  (Seine-loférieurej,  t% 
17  sepLcii'  bre  1794.  lut  pa s teur  dans  s*  conJn»»a 
natale,  de  1816  à  182Ò,  puis  à  Dieppe  oU  U  Oa- 
vint  plus  urd  pré  idem  du  Consisioire.  a»  m^ 
lieu  des  travaux  de  son  n"";!^ n^i!, ^  ^ 
daa  iUidaa  Utténiias  al  aooMaiasUqaea  al  se  u 
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ri  Mim  j  jer  p^r  &a  colUhoralion  h  pluùeurs  iour- 
luiux  j  rotMMnti  M  pw  la  puUietlkm  de  difecs 
ouvruges. 

On  dia  àe  H.  Jean  Révillc  :  U  Vieux  patteur 
de  campagne  (1842,  ìn-18h  ìa  Yatoe  du  rieux 
patmr  (1844,  iii-18);  Piém  U  diatre  (1845, 
in-18);  Lettre  à  M.  ì'archerrque  de  Jìublin  (1847, 
in-8) .  eie;  puis  des  Jìismurs  sur  iles  poinls  de 
doctrìne  et  de  mor  ik  .  fufin  des  ariiclts  msérés 
daos  k  Disciple  de  Jésus-Christ,  le  Lien,  etc. 

RÉVILLK  (Albert) .  pasteur  et  écrlvain  protes- 
taiit  francai^,  fil^  du  l  't  ccd-'ni,  né  k  Dieppe,  le 
4  noveail'rf  1826,  sui  vii  la  carrière  paternelle, 
collabora  aussi  «ui  plus  im(>ortanls  orpanes  du 
pnlaitaiitisnie  Draa^ai»,  et  prit  un  des  premiers 
rangt  panni  aes  tm*  ligtonnaina  par  aas  terits.  Il 
flit  appdé  à  Rotterdam,  oomine  pasteur  de  Té- 
l^se  iran(;aÌ!.e. 

M.  Alb  Rrville  a  puMi6  succeisivemf al  :  In- 
troducliou  ù  l'lnsii,ire  du  eulte,  liflduit  do  l  an- 
glais  du  docteur  \SLatf>Iy  (l£49,  in  8);  Autiien- 
tkùé  du  Someau  TrttanmU.  traduit  de  l'alle- 
mand  du  docl.  H.  Ol^hauKen  (1851,  in-18);  De  la 
Rédemption,  étu'ies  bistoriques  et  dogmatiques 
(1859.  ÌM-8);  i-Mai*  dr  critiquc  religieuse  (1860, 
in-8);  Manuel  dhìstohr  comparse  dnisloirede  la 
philoiophie  et  de  la  rtlig  on,  tra'luil  de  l'alle- 
mand  de  J.  H.  SrhoUen  (1861,  in-8)i  Études  cri- 
tiquea mr  férangile  «elon S.  Mathku  (1861,  in  8); 
la  V  ie  de  Jésus  de  M.  Hrnan,  drvant  Ics  orlliO- 
doies  et  dcvani  la  ttilinuo  (186;i,  iu-18);  Ma- 
inili (I  ìtntruclioti  relnjicusr  (mem?  anutc);  Moire 
chrùtianisme  et  nolre  bon  droit,  leltres  à  M.  le 
docteur  Pouiain  (I8(>4.  in-8).  etc.  li  a  collaboré 
aetìvement  au  journal  /«  à  la  Barn»  de 
MoU>gie  et  de  philo>ophie  tìtriliemu  de  M.  Oo- 
lari.  au  Disciple  de  Jetus-Christ,  etc.  :  ses  prin- 
cìpaux  ariicles  oot  été  puhltés  à  pari,  ain&i  que 
quelijuea-uiie  de  aea  Semom,  eooa  dea  tiues  par- 
ticttliera. 

8oo  frère  polné,  Henri  RCmiB,  né  i  Dieppe, 

ie  31  janvier  18*20,  fst  devenu  [  ast'^ur  au  v  Ilage 
de  Limeray  On  tie  ole  de  lui  qu  une  thè»e  de 
théologin  :  Démomtiaìion  de  l'tiupif^tiOH  dtt 
apòtreM  (Strasbourg,  lHi>G,  iu-8).  * 

REVILLIOD  (GusUve) ,  litt^rateur  et  biblio- 
pbile  suisse.  est  né  à  Genove,  le  8  avrìl  1817, 
d'une  des  plus  ancienne»  famillcs  nubles  de  la 
Suisse  romanile,  qui  ftiumit  au  p.-iys  des  magis- 
Irats  et  des  savaiiis  <l  «.tiiipiies.  Il  .se  consacra  ex- 
dusiveoMi  t  aux  travaiiz  liiiéraires  et  se  fit  aur- 
loat  ooimaltre  -  par  des  reproduetioni  d'aneìeDs 
niivratj^es,  parliciili'remenl  du  xvi»  siècte.  repro- 
ductions  pour  lesquelles  il  renourela  à  GeneTC, 
aTec  le  concours  de  1  im|inmeur  J.  Guill.  Fick, 
l'art  de  la  typograpSie  iniilHtrìce.  Collaborateur 
de  plosieurs  reciieilii  liit^raire",  il  e&t  devenu, 
avao  le  docteur  fidouard  Fick,  run  dea  deuz  di- 
leoteun  de  ^importante  BibUoMqae  «mlranelfe 
et  rn-ìtp  suisse. 

On  doit  à  M.  G.  Rpvilliod  les  reproductions  sui- 
raiites  :  le  Lerain  du  calt  inismi-,  ou  commence- 
ment  de  rbtrréaie  de  Genève,  faict  per  révéreude 
soeur  de  Jus.«ie,  lors  religieuse  à  Sainta-Glaire  de 
Genève  (Genève,  1853,  iii-8);  Acles  et  gestes  mer- 
teitleux  de  la  eité  de  Genh  e,  nouveiioriient  con- 
Tertie  \  iT.vai  pi'.  ,  f,n  iz  d'i  lempsde  lenr  réfor- 
maUon  par  Antonie  Frummenl  (ibid.,  1k:i4,  in  8); 
ildetùr  «I  ànaiM  de  fa  «oime  de  ViéoUnrìe  et  de  la 
fyronnif  papaia*  par  FtaUdOia  Bonnivard  (Ibid. , 
I8r>6,  ÌD-8) ,  tiréa  du  nanuaerit  onginal ,  ainsi 
qiif  les  dcuT  écriii  ."^ni^ants  du  mémc  auteur  : 
Adi  u  rt  dfx  ts  de  vnhle^se  ,1  voi.),  et  Advis  et 
deris  des  langues,  oic.  (I  \ol  );  Satyres  chrct- 
tiennes  de  la  cvuinr  popaie,  aitribuées  à  Conrad 


BEY 

Badius  (Ibid.,  1857,  in-8);  la  Comèdi»  du  pape 

maìade  (Ibid.,  18.')9);  Epistre  de  Jacques  Sadoiet 
et  rèptiiuv  de  Jehan  Calvin  audii  Calvin  (Ibid., 
1860);  le  Traité  det  religitmt  de  Jebao  GaMn 
(Ibid.,  1863)  :  cee  deux  oernièrea  riùnpreeaiawi 
et  quelquee-unes  de  moindre  importanee,  en  eoi» 
laburalion  aree  M.  !  d.  Fick,  etc. 

Cerume  pmduclions  plus  per.=.oiiMc]Ies  .  on 
pful  citf  i  :  Conti t  orienlnux,  iraduils  de  l'alle- 
raand  tic  HaulT  (1836  37  in-l8)i  Scines  de  la  vie 
eoK^miienne,  traduitcs  de  F.  Genlaeèker(1867K 
avec  grav.);  Jean  Cuiaiòery.  ptnmier  maitre 
imprimextr,  traduit  de  Fr.  Dtngelttcdt  (I8ó9, 
petit  iii-f.  1.,  avec  gra  .,  ;  ta  Prairie  du  Jacinto, 
romari  americaiii.  traduit  de  l'alleniand  de  Cb. 
Sealsficld  ;  puis  d'assez  nombreux  et  grands  ar- 
tlelee  dans  la  AtMiioi/iégHe  «mcefuettii  et  dana 
d*autres  refues.  * 

RCVOIL  (Bénédict-Henryì,  littérateur  fiAn^uis. 
né  à  Aix  (Bouclies-'iu-lUiùne),  le  16  décem- 
bre  1816,  et  hls  du  peintre  lyonnaia  Pierre  Rè- 
voil,  mort  en  18U .  passa  quelques  annéee  tu 
ministére  de  l'instructioM  publique  et  au  départe- 
ment  des  nianuticrìis  de  1»  Bibliothùque  royale. 
En  18'»2,  il  se  rendit  aux  États-Unis,  où  il  vécul 
neuf  ans,  et  d'où  il  '<  rapportc  le  sujet  et  lea  ma- 
tenaux  de  plusieurs  de  seaouvrages.  | 

11  a  publió  :  Hisioin  et  recherches  «HMteeiet 
sur  l'origine  des  portt  farmes  (1839,  brochure); 
les  Uarems  du  tiouvmu  mnnrle,  t  a  !uit  de  l'an- 
glais  (1856,  in-18);  Chasses  et  péchcs  de  rautre 
monde  (18")G,  in-IG.  2'  éilit.,  iKtì'J)  ;  hs  Ptralrx  ilii 
Uississxpi,  iniduii  de  rallem^nd.  de  Gerstaeckcr 
(I8Ó7,  in-18);  le  Boi  dOude,  Maurs  de  FInde 
hUSn,  ìtt>18);  Abigail,  ou  la  Cour  de  la  reina 
jlnne,  traduit  de  l'aiiglais  (1857,  in-8);rind«d 
voi  d'oiseau  (1857,  in-«);  les  Deux  conrìcts,  tra- 
duit de  l'alleniand  (18.')8.  in- 18);  une  sèrie  de  ro- 
nnans  traduits  de  l'an^lais,  sous  le  titre  de  Dra- 
mes  du  nouvf  au  monde,  coropren&nt  :  la  Syrène 
de  Venfer,  l'Ange  des  prairies,  les  Prairies  du 
ìteiique  (1865,  in-8),  etc.  H.  B.  Révoil  a  fail 
jouer  en  cui  re,  pendant  son  scjour  en  Amérique, 
troi»  coiijt  iit^s  augia  ses  •  Sne-York  comme  il  est 
et  comme  il  élail,  Sui  Yer-Slick,  fanti<isìe  chi- 
noise.  Uoràtius  Trelay  ou  le  Fouriérisme.  U  a 
donné,  depuis  aoD  retuur  :  le  Vaieseau  faatàm§y 
opèra  en  deux  acles,  avec  M.  P.  Pboeher;  dea 
articlcs  dans  V Illustrai ion  ,  l'Assemblée  natia* 
naie,  l'Ordre,  le  Sete-York  Herald,  eie. 

Son  frère,  M.  Henry-Antoine  RévoiL,  né  à  Lyon, 
le  12  février  1820,  a  étiidié  l'architecture  sous 
M.  Carislie.  et  a  été  noinmé.  en  1854,  archilMte 
diocésnin  des  Boi/chos-du-Rhftne,  du  Var  et  de 
l'Hérault.  Il  a,  ilepuis  Cftlo  ópo  |Ue ,  restaurò  le 
cliitlre  de  Moulmajons,  pi' s  1  Arles ,  conslruit  le 
petit  séminaire  et  la  chai  elle  dea  Carmélites 
d'Aix,  réédifié  le  porlail  de  l'éKlise  dea  Précbeurs 
de  celta  ville,  oihgé  la  reco  struetioonartielie 
de  la  eathédr^  de  Montpellier,  etc  u  a  été 
nommó  correspondant  du  comité  dea  trtvau 

hisiunques. 

KEY  (Claude),  prèlat  francais,  né  à  Aix  (Ikiu- 
ehes-du-Rh6né),  le  27  novpmbre  1773,  mort  à  Aix, 
le  !7  nr  at  1858.  —  Vof.  lea  deux  1***  éditiona  du 

Dtiluiniuiire. 

REY  (Joseph-PhilipDe-F.ticnnc),  publiciste  et 
magistrat  francai»,  né  k-  2'i  octoore  1779,  à  Gre* 
noble,  étudia  le  droit  à  Paris  et  ae  01  reoeroir 

avocai.  Après  avoir  écrìi  plneieura  broehures  mr 

les  questions  politiquos  au  fonr,  il  Tut  rayó,  en 
1819,  du  tableau  de  la  r,(Jiir  royale  pour  avoir 
signé  unerlaintc  coiitrc  1'  <  ii  iNurès  vexatoirt -dos 
autoritéa  oe  riaère^  oompromia,  en  1820,  dans 
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la  coQspiratton  militaire,  il  fut  condamné  h  Iti 
peine  capitale,  réus"5it  à  ^apner  l'AiiKleterre,  et 
ne  put  rentrer  en  Franca Li  révolutioti  lie 
Jttiuet.  D«puis  cette  époque,  il  remplit  les  fonc- 
llons  de  président  de  tribunal  civil  et  de  con- 
seiller  à  Angers,  puis  k  Grenoble.  Démissionnaire 
en  1844,  il  alla  s^nscrire  au  barreau  de  sa  ville 
natale. 

Farmi  les  nombreux  écrits  de  M.  Rey,  on  re- 
maraue  :  Prélitninaires  du  droit  (1819,  in- 8); 
Du  iuHMimu  jvéieiaiiru  de  I^AngMtm  (1826, 
i  Tol.  m'S),  ouvng»  eonaeleneieax,  et  qnt  a  ea, 

en  1839,  une  seconrle  (^dition  enti^^empnt  rt>fon- 
due  ;  Traiti  des  prinrtpcfi  qénéranx  iln  droit  et 
de  la  législation  (18'28,  in  S)  ;  LeUf^s  sur  ìe  sys- 
tème  de  M.  Owtn  (ÌS'IH,  in-18),  d  abord  insérées 
dans  le  Ftodueteur  dft  haset  de  Vordre  ma  al 
(183T,  9  voi.  in-8)  ;  Hùtoirede  la  conspiration  de 
Wdirt»  (Grenoble,  1837,  in-8);  Traitéd'éducation 
phtisique.  intellectuelle  et  morale  (1841,  in-K; 
'2'  ódn.,  I8.S'2,  et  atlas),  un  de  ses  ouvrages  ics 

£lus  complets  sur  la  matière,  som  le  npport  de 
k  tiióohe  et  do  la  pratique,  etc. 

RF.Y  (Philippe),  général  frangais,  ancien  re- 

frésentnnt.  né  à  la  Rastide  (Tarn),  le  9  jiiillet 
79:5,  et  el":vo  do  l'École  milit;i:r'' do  Saitil  Tyr, 
Ut  avec  honneur  les  dernières  catnpagnes  de  l'Era  ■ 
pire  et  tìxt  nommé  adjudant-major  en  1813.  La 
ReAaiuation  le  mit  en  demi-solde.  Pendant  les 
Gent-Jonn,  il  reprìt  du  se^vice,  et,  après  Water- 
loo, quitta  de  nouveau  l'armée.  Ilappelé  en  1H19, 
il  fit,  en  1823,  rexpéditiou  d'Espagne,  el  fui  cilé 
h  l'ordre  du  jour  de  l'armée.  Ses  opinions  politi- 
ques  retardòrent  soa  araiiGemeiU.  Enfio,  après  la 
révolutton  de  1830,  il  obtìnt  le  grade  dieeliefde 
bataillon,  puis  colui  de  colnnel  et  le  commande- 
ment  du  60*  de  h^zue.  11  persista  daas  son  dé- 
vouemeiil  aux  principes  de  la  revolution,  el 
applaudii,  en  1848,  à  la  proclamation  de  la  Hépu- 
blique.  Aux  éleciioDS  d'ivril,  il  fut  nommé  repré- 
sentaat  da  peuple  par  m  ooopatrioies  da  Tara, 
le  einquièrae  enr  nenf ,  avee  40988  toìx.  Hembre 
du  comitédn  la  guerre,  il  vota  ordinairemcnt  avec 
le  parti  du  ,\'alional.  Après  l'éleclion  du  10  dé- 
cembre,  il  fu  une  opposition  assez  vive  au  gou- 
vernement  de  Louis -Napoléon  et  désapprouva 
l'expédilion  de  Rome.  Rèèlu,  le  premier,  à  l'As- 
semblée législative,  il  le  npprocha  de  la  Mon- 
tagne pour  défendre  la  Constilution  contre  la 
réaction,  refusa  sa  Lonfì.m  'i  tous  les  miui.slè- 
res  nommés  par  le  président,  rtpoussa  la  lei  du 
31  mai  et  vota  contri  la  révision  do  la  Constilu- 
tion. Depuis  le  coup  d'fitatdu  2  décemJxe,  M.  Phi- 
lippe Rey,  qui  arait  él6  prema  au  frade  de  gé- 
néral de  brigade,  !p  T?  juin  18'«8,  a  óté  adinis 
dans  la  section  de  reserve.  11  a  éié  nommé  oflì- 
cier  de  la  Ltgien  d'ImuiMir  en  aoflt  1833. 

REY  (Daniel- Marie-Hospice).  ancien  représen- 
taat  da  peimle  franca,  est  né  à  Aurei  (Drdme) , 
le  SO  mai  1802.  Prapmètaii«  aisé,  il  devini  en 
\W>  maire  du  bourg  de  Saillans,  et  refusa,  en 
celte  aualité.de  prèter  son  concours  à  l'etéculion 
•U'  la  loi  s\ir  le  receiisemcnt  L'année  sui- 

vanle^ 
vent 

«,  eh  1848.  df*  pr  >rlaracr  la"  Hf-piiblique,  il 
Il  par  36000  sufTra^jes,  le  cinquième  sur 
huit,  rcfiièsenlant  de  la  Dr<jme  à  l'AssernliIé  con- 
stiluante;  il  y  fil  panie  du  comilé  de  ruisiruciion 
publique  el  vota  conslamment  avec  la  fraction 
républicaine  dite  da  Palaia^Iational.  Rééla  A  la 
Législative,  il  soivit  la  mème  ligne  de  con- 
protest.T  contre  Texpédition  d  llalio  et  con- 


,  il  arriva  au  conseil  général  du  diparte - 
et  7  aiégea  jaaqu'en  1851.  Après  sd'tie  em- 


duite. 


tra  la  loi  du  ai  mai,  et  reatra,  à  la  suite  du  coup 
d'Blai,duuUtfiepiif«t.  .  ^ 


REY  (Alexandre),  jnurnalistc  francais. 
repré^entanl  du  peuple.  né  en  oclobre  1818,  i 
M;irsfMlle,  débuta  ilans  la  jM  liiiquc  et  dans  les 
letlres  par  une  coUaboration  acUve.  à  la  lìevuc  di* 
progrèt,  fondée  par  M.  L  Blanc,  et  A  diversjour» 
naux.  Après  la  revolution  de  Février,  il  fut  cnioyé 
par  le  Kouverneraent  provisoire,  à  Anzin,  pour 
apaiser  lo»  tmuM'  ^  '^urvenus  parmi  les  miiieut^, 
el  réussil  dans  sa  mission.  Nommé,  lorsdesólec- 
lions  supplémentaìres  de  juin  1848,  représentant 
dea  Bouchee  da-RliOoe  A  la  Constituaote,  il  y 
vota  lavec  le  parli  démoentique.  et  n'obtìnt  pas, 
ea  1849^  le  renouvcllomml  de  son  mmdat.  11  de- 
meura  1  ud  dos  pnncipauv  rédaclnirs  da  Sntional 
jusqu'à  la  SUpprn-s;(iii  ilr  ette  fouille,  iti  IH.'jI. 

Dana  cea  deraiers  temps,  il  a  inséré  de»  vtides 
daofl  dee  mmeils  llttèimiraa. 

REA'BACD  (Marie-Roch-Louis),  liiléralcur  et 
publici.ste  francais.  mombre  do  l  lnsiitut,  né  le 
l.S  aoOt  1799,  à  Marseille,  où  son  p*ire  était  né- 
Kociant,  fui  desliné  au  commerce,  et  après  avoir 
taxi  aes  études  aa  collège  de  Juilly,  fit  dans  le  Le- 
vant  et  dans  linde  de  norabreui  voyagee.  Il  vf9f 
bordala  carrière  des  leltrcs  qu'en  1H?9,  époqun 
mi  il  vini  se  fixer  à  Paris.  Journaliste  lihéral,  il 
écrivittourà  tour  dans  In  Rrmlulion.  de  1830,  le 
ConstitutùinnH  et  le  Corsaire;  eo  mCme  temps, 
il  laofaH  dee  aatirea  ooatre  le  pouvoir,  collabo- 
rait  aux  premiers  nuroéros  de  la  Héniént  de  Bar» 
thélemy.  et  rnillait,  dans  le  poCme  de  la  Ihipi- 
nadc  (1831,  in-ft',  lo  rù'j;nr  de  l;i  hourpooi.sio.  Bn 
1830,  il  pril  la  direction  d  un  ou\  r  age  considéra- 
ble  :  Ilistoire  $ci9ntififiue  et  miliiatre  de  Vexpédi- 
tion  ffanfaise  en  É^ypte  (1830  1836,  10  voL  in-8 
et  2  atlaiO,  qui  n'étiitque  la  refonte  plus  complète 
du  travail  quo  Napolóon  fil  établir  à  si  grands 
frais:  sa  principale  pari  est  la  rétlaction  particu- 
lière  de  rcipédilion  sous  Bonaparto,  Kleber  et 
Menou  (G  voi.).  Il  ontrcpril  aussi  la  rédaction  du 
Voyage  autour  dn  monde  de  Dumont  d'JDrville 

Ì1833)  et  du  Koyo^e  dant  lu  dem  Amériqjm  de 
[.  d'Orbigny  (1835). 
Aprì's  avoir  lon^lcmps  fourni  dcs  arlicics  littó- 
raires  au  Snlìotuìl.  soii<*  lo  pseudonimo  de  l/on 
Durochtr,  M.  Royhaud  tìt  paniltre,  a  peu  1  in''":- 
vallc,  deux  ouvrages  d'un  eaprii  bien  ditlérent^  et 
qui  muffirmi  à  sa  doublé  réputaiion  d'écononuste 
et  de  romancier.  Le  premier  :  Éludu  tur  Ut  ri' 
formatfurs  ou  soctalistet  modemet  (1840-1843, 
5  voi.  in-8;  7*  ódit.,  18C4.  2  voi.  in-lR), parili 
en  fragmenti  détachés,  de  1836  à  1840,  daas  la 
Revne  des  Deux-Mondes.  el  obtint,  ea  1841,  le 

f;raad  prix  Moatyon  oéoerné  par  l'Àcadéoiie 
ran^aise.  On  y  trottre  des  Tues  genérales  sur  les 
utop'os  depuis  Platon,  et  l'analys»^  souvenl  très- 
rapide  des  théories  de  Saint  Simon,  de  Ch.  Fou- 
rier,  Robert  Owen  elicili  I.  ,iiiti  ur  i  'Xjìrinió 
le  regret  do  s'étre  moulrò  trop  iudul^icat  pour 
K  ces  (lAstructeurs  do  tout  principe  social.  »  Il 
dut  néanmoins  à  ces  Études  de  remplacer,  en 
1 8ó0.  de  Villeneuve  Rargemont  à  l'Acàdémie  des 
scicnces  mor  ii' s  i  tpolitiquos  (section  do  morale). 

L'oeuvre  vrairaenl  populaire  de       Reybaud  ot 
la  plus  remarquable  sous  le  rapporl  de  lorif^ina- 
lité.  est  aon  Jiróme  Potimi  à  la  rtehtrche  d'une 
pofiHon  godale  (1843,  %  Tol.  in-S;  dera.  MIt. , 
1854),  critique  sp  ri  tu  eli  a  el  bien  observée  des 
moeurs  de  la  sociétó  francaise  aprì^s  la  révolution 
de  Juill  't.  Il  e^s  ìya,  mais  avec  raoins  do  succés, 
de  lui  donner  un  pendant,  en  écrivaul  le  pam- 
phlet politique  inlitulé  :  Jéróme  Paiurot  d  /«  rc- 
eherehe  de  la  meilleun  de*  républiques  (lh-»8, 
4  voi.  ia-18).  D'autres  rom.m.s  auxquels  o^>  a  re- 
procbé  d'ètre  des  copies  plus  ou  moina  pau> 
son  premier  type.  ont  ótó  si^n^  P»rlOi  .  t  csa, 
F9km^,  M  iei  IdéUt  éfarple  C»*^»  * 
cosTCMroBAiss  —  9:> 
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fn-8);  le  Dirnier  dea  commi-;  rinjaqmrs  (\H\h. 
2  vo!.':/''  Coq  du  cloeher  (1846,  2  voi.),  iiivt^n- 
daas  le  i\ ottonai  ;  Édouard  Mongeron  (lH-'»6- 
1M7.  S  voi.  in-8);  Athanase  Rohiehon  (1K51, 
ÌD-18K  trilmlaiious  d'un  candidai  pcrpétuel  à  la 
présiaeaoe;  la  Comtem  de Maitti(m{l%fa,  io-18)  ; 
Marines  et  voijnges  {]Hhh,  Sem»  é»  ia 

vie  moderne  (  1 8òi> ,  in  -IH):  eie. 

Soutenu  par  l'oppositioD  libérale,  M.  Heybaud 
obtHM,  «a  1846,  l'un  d«9  niiadtis  éiectoraux  de 
Mmatlle  «(  siégea  nwt  lei  brao»  de  la  franche. 
La  W'vohiii  m  de  Kr'vrier,  conime  il  l'a  dil  plus 
tard,  lui  dess,illa  les  yenx.  Elu  repr«'»enlaiit  à  la 
CODStituanie  par  le  d<  p;iricm»  ;.t  dt>s  fìouches- 
du-Rhdne,  en  18't8,  comme  candidai  du  parli 
modéré,  eiréélu,  en  1849,  à  rAssemUée  legisla- 
tive par  le  parti  réaclionnairef  il  seutint  en  grné- 
nì,  par  ses  votes,  legouTernement  jusqu'en  I8')l, 
mais  il  refusa  fonnellement  de  s'as^socier  au 
coup  d'Elal,  ainsi  qne  de  faire  panie  de  la  Com- 
mis^ion  coiis  ili.iiiv"  (]vii  le  suivii.  Membre  et  rap- 
porteur  de  la  commi&sion  envoyée  en  Algéne,  en 
1849,  parla  L/gislaiive,  pnur  y  inspecter  les  co- 
lonies  a'^ricoles  fundées  Tannile  précédente,  il  vii 
l'Assemblée  el  le  go'ivernetneiii  adopler  touies  les 
concliisions  de  »on  rapt^ort.  Depiiis  qu  ii  est  wni 
de  la  vie  poliiique,  M.  L.  Reytiaml  a  nartagu  sob 
tempi  «ntre  «es  nouveaux  romans  et  aes  articles 
wéAw  fotini»  sa  JtmmtU  dw  éeonomùU$  et  & 
la  Aerue  àm  Bmm  Womdet,  a  été  nommé  eheva- 
lier  de  la  Lcgion  d'honneuren  1849. 

Outre  les  ouvrapes  citf'-s.  on  a  encore  de 
M  Revbaud  :  la  Stf  ir.  l  t'jjvptr  et  In  l'alrstine 
(1834,  10-4,  lig.).  avec  le  barò»  Taylor;  la  Pnly- 
nitie  (1M3,  io-D);  Findwlrie  m  Europe  (\Hh(\ì  : 
Éhides  mr  le  régiiM  dea  manufactures  (18.iy); 
Écf*nomisl$s  motUmex  (1862,  in-X»;  .lfcFur«  et 
pnrtraùt  du  trmt'x,  etc  II  a  aii'^'^^i  t  unii  des  ar- 
ticles de  tout  penre  à  la  Revue  marUime  (1844), 
au  Dictioimairc  dr  (a  converttttion^  au  itmmal 
dee  Débau.  au  Uictiowhairt  du  «WHMfM,  à 
oelni  é»  VKetnwmie  folitique,  au  CmutH^ 
ttotmei,  eie 

REYBAl'Ii  (Jo<;pph-r.ba:l.  s  ,  lìti.'rateur  fran- 
caiii,  né  à  Marseille,  le  10  janvier  iNui ,  frère  du 
prtoMeat,  fit  ooomie  lui  aes  études  .-tu  cniié^e  de 
Juiliy,  puis  commenfa  aondroitàlaPacuhéd'Aix, 
où  sé  trouvaient  eneor«  MM.  Tbiera  et  Miuiiet.  Il 
voulut  ensuìte  clierchtr  fortune  dans  le  commerce 
moritime.  el  |i,»i  iagc.i  1  s  '>]M  ralio[is  et  les  Toya- 
ges  de  »on  fròrt'  Il  rcMnt  finir  ses  Mudesdedroit 
et  se  fit  recevoir  avocai  ea  1822.  Vera  U  fin  de  la 
Reatavrilioii,  il  rédigea  le  Préeunrw  de  FOueet 
h  Anpers  el  rinl  à  l'jtris  Hpri-s  la  rrvnluiion  de 
IH'M.  Toul  en  se  mèla  ni  à  la  prf)(.i^ande  saint- 
simomeniic.  iì  licvint  rt'dacteur  de  su  joumaiix. 
notammont  du  Pour  et  le  Contre,  plus  tard  de  la 
Rérolutìon  de  1830,  d«  ClMlfAwKoiMMrl,  de  la  Fe- 
trie,  du  Conserraieur.  Il  concournt,  quelques 
années  aprè»,  à  orya:  iser  l 'agence  HaTas,  dont  il 
rédtpea  le  InilbMÌM  poliiique,  «pr's  r<''lfction  pré- 
sìdeniielle  du  10  dcrt-mbre.  M.  Lh.  Keyband  re- 
nonca  au  loiirnalisme  on  IK.vjft  fnt  nomroó  à  celle 
dernière  date  ageiit  du  Brésil.  Attaché  au  cabinet 
da  miiiisire  d'Siat.  H  a  éié  d<«ot«  delaL^ion 
d*honneur  le  l3aoùt  I8G1. 

Il  a  publié.  li  après  des  donn*>es  et  des  ciocu- 
ments  offìcieU  :  /<■  Urrsil  (isf.d.  in-8);  In  Coloui- 
sati»n  du  Hrnxl  (IK,'>k,  in-H);  des  anicle>  dans  les 
DAuts  sur  l'Amérique  meridionale,  eie.  On  a 
encare  de  lui  une  éuition  des  Mémoiret  authen- 
/tfMt  de  tfoMWKéii  Btlbtsfierre  (1830,  tom.  1-U, 
iti-8,  inaelief^. 

REYBAUD  (Henrtette-Étiennetic- l\inny  An- 
■NA.CO,  dame  Charles),  romaaciùre  iran$aise, 


flemme  du  préc^dent,  née  k  Aix,  le  13  décefu- 
l 're  1802,  et  Alle  d'un  mtii-cm  dislingué.  pulsa 
dans  sa  faintlle  leKoAlde  l'étude  et  une  instrue- 
lion  solide.  Marìéea  M.  Charlea  Reybaud,  elle  le 
suivit  à  Paris,  écrivii,  peadant  qa'u  étaii  gérant 
dnConeiituHonnel,  des  feititletons  dans  ce  jour- 
nal, et  fournit  à  divcr*^  recueils  liitóraires,  no- 
tamment  à  la  lierue  des  Deur-Mondex,  des  ro- 
mans publiés  en>'iite  en  volumes.  Depuis  qiael« 

3uee  aanóes,  elle  a  abordó  plus  spédalement,  m 
ehors  de  l'influenee  «t  des  rdatjinisdeaeDaati, 
les  études  de  m«Eurs  et  le  roman  hiflonque. 

On  a  surtout  de  Mme  Ch  Ke>baud  :  les  Aren- 
turrs  d'un  renégat  (I83«),  2  voi!)-  Pu  rri'  (IS.iO): 
le  Chàteau  de  Saint-Gennai n  (1K3C);  Oeux  à  tleux 
(1831)  :  EspagnoUt  H  Fran^aiset  (1837);  Jf^s^- 
/>«(1839);  r«ldep«fra»  (1839):  Ikérém  (1840); 
George*  et  FaMami  (IMO,  2  voi.);  Gabrteìk  et 
f.urir  Irt'.V,  '2  voi  V  te  Moine  dv  Chaalis  (184:i): 
ìiarìrvìntxeiie  de  lUaieuil  (IS44|:  Uose  (1844): 
C<'ra//<in«'(18'i4.  ì  voi  ):  .San*  dot  (IW'i,  2  voi.)  : 
ks  Deux  Margueritex  (I84ó);  les  Ancient  comuemt» 
de  Paris  (1848,  2  voi.);  ITademotjelle  deJMt- 
peire  fI8S4j;  la  Dm>%ére  Bohémienne  (1 8.^(5); 
Fa  11  jf  me  et  Sidnnie,  ie  Cadrt  de  Cohhrières 
(18.')7.  in-16j-.  Hrhur,  Misè  lìmii.  le  Cahorrt  de 
Gaubert  (I8h8);  l'imcle  Cèttar  (I8óy),  etC.  Un  cer- 
taìn  nombre  de  oes  romaos,  doot  la  PRlfeoce  wt 
oniinaireaumt  la  tbóàire,  aat  para  ov  oat  étè 
réiropriméa  datti  k  BikliMhiqme  dn  ifttnÉH 

REYNAri)  (Jean-Ernfsi) ,  litu-niteur  et  phUa- 
sophe  tran9ais,  ancteu  représeutaut,  uéà  Lyon, 
en  1806,  et  pupille  du  conventionnel  lerini  da 
TbioDvi  le,  hi  MB  études  avec  »iccès  au  collège 
de  ThionviUe,  et  flit  admis,  en  18'24,  à  i'£cole 
poiylechnique.  Aprfts  nvoir  obleiiu,  en  1830,  le- 
titre  d'ingénieur  de  seconde  classe  dans  les  mi- 
nes,  il  donna  sa  démission  k  la  suite  de  la  revo- 
lution de  JuiUet.  Ed  1849,  il  oomoMOfa,  à 
TBoda  dM  nrines,  un  eoors  gratuit  de  droh  aobi»- 
oietntif,  et  fui  raye  des  cadres,  en  1851.  pnur 
refos  de  serraent.  Kn  1830.  M.  Reynaud  adtieix 
an  saii:!  -ininnisnie :  il  r^ii.i:i  jra  à  rOrgnnìsn - 
teur,  au  Globe,  au  livre  des  PrédiccUioHX  Maint- 
timoniennes  (1832,  2  voi.  in-8)  et  aux  Mienons 
de  province,  ou  il  iuséia  dea  artichea  anria 
ciété  Saint  timonieime .  stir  la  Citémmti»  dm 
2"  norrmhrc,  eie.  Il  avait  toulefois  proteste,  ra 
1831  .  contre  ies  idòes  de  M.  Enfantin.  Lió  depuis 
longterap»  avec  M.  Pierre  Leroux,  il  dihgea  avec 
lui  la  Recue  encycltmMique,  tn  18^.  Après  la 
chutn  de  catte  puMieatioo,  les  deux  coliaboa- 
teurs  entreprireni,  en  VEncycU*prdie  nov- 

reile,  vaste  ro  uei  dont  il  n'a  été  exócutf  que 
des  parties.  mais  qui  ne  lòmoici  a  pa>;  moinsda 
la  variété  et  de  l'ólendue  de  leur  crud  tion. 

La  rcvoluti<m  de  Kévrier  1848.  appela  M.  Rey- 
nand  k  joutf  nn  rOle  pobtique.  Nonuoi,  dèa  l'a- 
rigine,  présìdeet  do  eomìté  des  hautes  étvdea 
scicntifiques  el  litteraires,  il  prtt  nnr  pnrt  impor- 
lanle  aux  travaiu  de  M.  (  arnol,  miiiislre  de 
riisiruction  pub'iijue.  Il  résipna  sfs  fonctioD-s 
lorsque  M.  Carnot,  apr^s  une  orageuse  discussioa 
à  rAssenblée  nadonal?,  se  relira  du  ndnlslèra.  11 
étaìt  fllors  représeiitant  à  la  Consiituante.  oft  il 
avait  él<!  env4>yé  par  le  déiariesnent  de  la  Mo- 
selle,  le  deuxM  tue  sur  une  liste  de  onze  clus,  et 
à  une  roajorité  de  77  087  voii.  Dans  celle  assem- 
blée, il  pril  place  parrai  les  membres  les  ploa 
modèrés  du  parti  dénAoaaiiqve,  et  se  nrononga 
avec  la  droite  contre  1««  cluw.  contre  Iwililton 
de  la  peinc  de  mort,  l'irnp^t  propre^tsif,  l'amen- 
dement  Grévy,  ie  «Iruit  au  iravaii,  eie.  Il  soutinl 
jusqu'au  boul  le  péiicral  Cavaipnnc  vi  appuy  i. 
daos  sa  première  phase,  l'ea^éditioa  de  Kome. 


Digitized  by  Google 


REYN 


—  1507 


Apròs  l'ólection  du  10  décembre ,  il  m  rapprocha 
ile  la  nwoha  pour  niabaUra  ki  Boktique  de 


lys^  il  denns  aa  dMaaion,  la  W  arro  1M9. 

Rentró  dans  la  vie  |irivée,  M.  Jean  Rcynaud 
a  [.uhln-.  en  1834,  s»on  oeuvre  cipitale  :  Terre  et 
dei  iii-K).  i.i'  livre,  dont  le  caracttre  éLevc  <  t  la 
liaute  valeur  liucraire  produisireat  une  grande 
iHyrBSiiion,  a  pour  idées  fondman'ales  la  conli- 
aiMé  de  la  vie  humaine  i  traverà  de*  épreuves 
sacoMahrea.  et  le  proffrès  continnd  de  la  uature 
et  de  l'homme  vers  Lueu,  toujours  infìaiment 
('■loigné.  Mai-!  on  a  reproché  à  l'auleur  le  mélange 
du  mysticisme  et  d*;  la  raison ,  dii  rève  et  de  la 
inttapbyMque,  et  l'alliance  qii'il  tenta  d'établir 
entra  la  poilosophie  et  la  tbéologie  hù  a  vaia  i 
la  fois  les  criliques  des  ihiiolopions  et  dcs  phi- 
losophes.  M  J.  Reynaud  e>t  mori  le  28  jum  1H63. 

Oli  a  encorc  ilf  ' n  m  e  Minéralogie  à  l'utage 
des  geiH  du  monde  (1  K,it>,  iii-18),  puis  divers  aru- 
clea  de  VKncìfekfidie  ^oureMe,  impriroés  à  part, 
aonuDOwnt  1  article  Druiéùamf  aous  le  titre  de  : 
CmtidéraHofu  ntr  VttwrU  4»  Caule  (1S47, 
in  K);  un  Discourx  sur  la  eowUtim  fi»g$iqm  de 
la  terre  (1840,  luK),  eie. 

AEYMAUD  (Fran^oia-Lóoace) ,  ingiinieur  fran- 
^]aia,  firère  du  précedent,  né  à  Lyon.  le  1*'  no> 

vembre  1803,  et  admis,  en  1821,  à  l'École  poly- 
technique,  eri  sortii  ponrmanilestalions  i>oliiiqiie.s 
au  bout  d'un  .ni.  "-i'  tnurna  vltn  I  arfhiiocl'iip  et 
a'y  própara  à  l'Rcole  des  lieaux-Ar  is  et  en  Italie. 
l^piKs  la  rcvoltilion  de  Juillet,  rappelé  >elon  son 
raog  i  rfieole  dea  ponts  et  chaussées.  il  fut 
nommé  ingéniearen  183ò;  il  se  livra,  dèa  lort, 
spócialemenl  à  la  coiistruction  des  pharcs,  et 
ótablit  celui  de  Bréhat,  sur  leu  cóles  de  Hrola- 
gne.  En  1837,  il  fui  df«.i>;iié  pour  la  classe  d  ar- 
chitecture  à  l'Ècoie  poiytechnique,  et,  en  1840, 
ehaigé  du  mèroe  conrs  à  l'Hcoie  des  ponts  et 
chaussres.  Il  Tut  ensuite  seul  chart?!-  de  la  direc- 
tion des  phares,  et  a  été,  de  |8'»3  à  1H;'>7,  atUiché 
au  spfvice  d*»s  é  litices  iIioitstius.  Il  a  i  li-  fan  m- 
tipeclcur  generai  de-*  ponts  et  chanssn-s  en  1k.,(,, 
decoré  de  la  L«''gioii  d'ho  'ueur  en  mai  IKi'.i, 
al  promu  au  grade  d'officiar  le  31  dócemi^ra 
im.  Il  a  puilié,  de  im  i  18S6,  tea  <leoi 
pnrt  '  s  d'un  Tra?f(' d'nrcfiiJrc/wrp,  accompapn<Vs 
-il  jju  Alias  (i  voi.  ia-4>,  resumé  de  ses  le^ons  u 
l'BMle  pelytachoiqtte. 

REYKAUD  (Aimé-Félix  Saint-Elme)  ,  marin 
frangia,  frère  des  précédents,  ne  à  Lyon,  le 
16  seplembre  1808,  sorti  le  premier  de  l'ecolé  de 
la  manne  en  18'27,  dfvmt  lientenanl  de  vaÌ3S«au 
on  IWO.  eapitame  de  fregata  en  1H.>0  el  de  vais- 
seau  en  18.).'i.  Il  coramanda  en  second  l'expcdition 
de  la  corvette  le  Ri»n  autour  da  monete  (1842- 
1846),  dirigea,  an  18M,  oomme  commandant  du 
Primauguet .  le  d(''bar<^uemeiit  drjs  troupe^  cn 
Crimée,  et  prit  part,  en  1H58,  à  Faitaque  des 
forts  de  Pei-Fìo  ei  ì  la  prise  de  ceu.v  de  T  urane. 
Nommé  contre-awiral  depiiis  le  17  aoùt  1H.>0,  il 
fot  tppelé  au  eommandcmcnt  en  chef  de  la  sta- 
tion namle  dea  AMìllea,  du  golfo  du  Mexique  et 
de  PAmérìqm  du  Kord,  le  31  mai  1861.  Celta 
station  ayant  été  scindée,  par  suite  iIps  événe- 
ments  qm  s'accompli^saiont  dans  ces  parages, 
l'amiral  Rpvnaud  gnrda  la  survnlUnce  des  An- 
tiUes  et  de  l'AmÉhque  du  Nord.  li  a  été  pronou 
CMBnandevr  de  la  Légion  d'heoMiir  le  36  fé- 
vrier  1858. 

M.  Heynaud  a  fait  en  1838.  dans  les  foréls  de 

h  (Vtiy.iiK!,  vino  rx[.l)ralii)n  doiit  les  résultats  sont 
impnmés  dans  Ics  Ann^iles  des  ■poiUs  et  chaussées. 

BErNAOD  (AugualaAdolpbc-Marc),  médecin 
ftnisais,  ni  k  Fevhn,  •lei  mai  1804,  entra  au 


aervioe  de  la  marine  à  diz-aept  ans,  oomme  chi- 
nugièn  de  3*  olaaae^defintohirargien  de  2*  claMe 
en       ,  de  1*"  en  1829,  m  méme  temps  que 

ilocteur  en  médecine,  et,  le  1*' avril  1840,  chi- 
rurk'ien  professeiir  à  l'école  de  Bre»t.  Sncce«-si- 
vt  iiieiu  secon.l  chirufiiien  en  chef  (IKIIG).  |>remier 
chirtirgi-n  eo  ctief  (184^).  diiecteur  du  service  de 
sante  (1854),  U  «et  paìaé,  en  1854,  au  ministèra 
de  Ja  marioe«  oomme  tospecteur  général  de  ce 
aerviee.  M.  Reynaud,  qui  s'^st  également  distia- 
giié  par  ^es  uliles  olisenatinns  dans  lo  vnyagj» 
scienlitìque  ile  Ut  Chevrelte  (1827  '28)  et  par  l'ha- 
biteté  qu'il  déploya  dans  le  service  de  Totden, 
pendant  la  guerre  de  Crimée  (1854-56),  eat  deveoa 
correspondant  da  l'Acadéroie  de  médéeine.  main» 
bre  de  la  Scjciété  d'histoire  nTturelle.  eie.  Il  a  été 
promu  commaodeur  de  la  Légion  d'honneur.  Ji 
n'a  puhli<:>  qu'nn  IWntf  daamatocttaa vénériemmtt 

(1845.  in-8>.   

BEYNAITD-LA-AAItDBTTE  (Josepb-Isìdore), 
ancien  repró&entant  du  people  fran$ais,  eé  k  Ae- 
nples  (DrAme),  le  30  octoore  1799.  profeta  de 
tout  teujp-,  les  opinìons  les  plus  lihéraleaet  6t  uoe 
opposiiKin  tr«  s-vive  à  la  Rosta uration.  Proprié- 
l.ure  ù  BolliMie  ( Vaucluse) ,  .ll'iit  ininiiné,  cn  1830, 
maire  de  oeite  commune.  Ea  1832,  sa  destitution 
fut  mise  en  question  k  la  auite  d'une  barangue 
officiella  adressée  au  due  d'Orléans,  et  dans  la 
Muellri  il  avait  o.sé  dire  :  ■  Prince,  I  óciat  du  soleU 
lie  Juiilet  a  »  M.'iis  rrriei L-ie  qu'it  nvait  moQ- 
trte  coiiire  le  parli  léguiinisle  le  fit  maintenir. 
Ricntòt  il  sulliciia  le  man<lat  législatif,  soiis  le 

Satronage  du  iVah'onai.  etfit,devant  les  éleeteuze 
'Grange,  une  profession  de  foi  répuMleaine mie 
suivit  alors  sa  destitution.  C»  t  -  1;  crflce  lui  valut 
une  place  au  conseil  générii  du  département  de 
Vaucluse,  nu  l  endant  iieuf  ans  il  ne  cessa  de  ré- 
clamer  de»  réfurmes  radìcales.  Correspondant  de 
quelquea  jouroaux  de  rop(>osìuon,  il  publiacontre 
le  gouvernement  et  les  députésminislénels  divers 
écnts.  Kn  I848.  M.  Reynaud  se  pré^enta,  comme 
candidai  dérnociate,  devani  les  élecleiirs  de  Vau- 
cluse. Nommé  par  29651  voix,  le  truisiéme  sur 
six,  il  vota  oidinaireoient,  dans  les  que.«tions  po- 
li tiquea,  avec  i'extràme  gauche,  se  réunisaant 
k  la  droite  dans  (ouies  lea  questiona  aocialea.  H  se 
pi rii,(T'c;i  sr^^'Tinlemeiit  c^ntr»*  le  banni.s.semrnt  de 
la  lauiiile  d  t^ilù.ins.  «airnaui,  disait  il,  h  voir 
lous  les  prétendanls  de  prì  s.  »  .vprès  I  t  l'-ctum  du 
10  d/!cenibre,  ù  combattit  vivement  la  pulilique 
de  r£ly.sée,  et  fttt  un  des  signataires  aelane» 
mando  de  mise  en  accusai  iun  présentée  contro 
Louìs-Napoléon  par  M.  Ledru-Rollin ,  à  l'occa- 
sion  de  l'exin'vi  iiiKi  !•!(  rii>'.  Il  ne  fut  pas  réélu 
à  la  Légisiaiive.  —  M.  Keyaaud-ia-Gardette  est 
moit  en  ttnìer  186S. 

BBTNOU)  DI  CBAUVAUOr  (Gbaries  m).  of- 

ficier  de  manne  francai^,  né  h  Po'it-dc-Veyle 
(Airi),  le  21  mai  1810,  se  tit,  à  di.v-t)euf  ans,  pi- 
lotin,    sous   les  atispices  de  l'amiral  Baudin, 
alors  armateur  ati  Havre.  Après  avoir  exploré,  par 
mer  et  par  terre,  les  dcux  Amériques,  il  entracti 
service  de  r£tat  en  1844.  et  fut  attaché  comme 
lieutenant  de  port  k  llle  Bourbon,  eft  II  evéa  et 
comman  in  1'  >  compagnies  de  discipline  qui  servi- 
rent  à  mnintenir  l  ordre  en  1848.  Destitué  par  !e 
commissaire  du  gouvernement  provi-om^,  il  r.;- 
viQt  en  Franca  et  fut  nomoié  oflicier  de  port  4 
llle  de  Ré.  Kn  ISM,  il  reeut  le  cooimandemeQt 
du  port  de  Dieppc,  avoc  le  grado  de  lie*>teiiant.  A 
la  méme  époque,  il  fui  décoré  de  le  legion 
d'honneur.  Depuis,  il  fut  envoyé  comme  oonsul  à 
Saint-Louis  de  Moragnan;  il  en  fui  rappeie,  sur 
Iwplaintes  des  autoriiésbrésibei.nes.  f'^'^^^lf  f« 
par^  énergìA.  21  flit  paeté  au  coMulat  de  la 
Spezia.  . 
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il.  de  Reynold  est  surtout  connu  par  les  im- 
portant$  travauK  «ur  les  «ignaax  maritimw,  doni 
il  a  pubìié  les  résulttts  som  ea  tìtn  :  Codt  de  tt- 

(jnaux,  lfléi}raphie  nautiqur  pnlyglotte  (18ó6, 
in  8.  r.€l  ouvrage,  appe'é  commuuément  Code- 
Rpyiiold,  a  été  rendu  rÓKlementaire,  mils  obliga- 
toire  par  les  ministres  Ducos  et  Harnelin,  a<iopté 
fMir  dix-ceiit  ptt'asancM  maritimes  jusqu'en  1863, 
ettndttiten  sept  langues.  M.  de  Reynold  a  aussi 
fait  pantera  la  traductìon  d'un  ouvrage  espagool 
intindé  :  tt       dotu  tmu  iet  Umpt. 

-  BBALUS  (Georges-Alexandre),  homme  d'Ktat 
«t  juriscoDtulta  gree,  présideot  de  1  Arèopage  à 
AtKlHaes.  né  à  Constanttnopte,  le  30avrìl  1804, 

est  fils  d'un  ancien  charpr  d'afTaires  de  la  Porte 
prfts  la  R6[uil»lique  francaise,  compris  l'un  des 
premiers  dans  les  mas^acres  de  18"21.  A  17  ans,  i! 
se  readit,  pour  son  instruction.  d'abord  à  Vienne, 
puis  à  Paris,  où  U  flt  ses  études  au  collóge 
Henri  IV,  et  prit  en  suite  le  gnula  de  licenóé  ila 
Paeulté  de  droit  (1828).  Dan*  «at  intenrane,  il  fit 
plusiours  piiblications  à  l'usan  dw  collé;;es  ot 
Iravailla  à  la  partie  grecquc  oTe  la  Collfclinn  (ìes 
lois  maritimrit  autéri'urea  a\i  wni'  nìcle,  de 
M.  Pardessus.  Décide  à  se  tìxer  ea  t  rance,  il  ve- 
naitd'etre  nommé.  par  II.  de  Vatimesiill.  prolte- 
scur  df  rhctorique  au  colli'ge  de  Marmande,  lors- 
qu'il  fut  ranpelé  en  Grèce  et  rompria  dans  le  per- 
sonncl  di'  la  magistratir e ,  (jin  cornei»  rc  iit  alors 
à  étrc  organisée.  Il  fui  sucoessivement  groffier, 

Suis  prooureur  fènéral  près  le  tribunal  d'appel 
'Afgoa,  procureur  général  à  Tlièbes  (1833),  à 
Attaènet  (1H3Ó),  cnfin  président  de  cette  mème 
Cour(1837). 

L'université  dn  roi  Othon  ayanl  élé  fnndcc  la 
mème  annéc.  M.  Rlmllis  fut  nommó  professeur 
ile  droit  commercial  et  doyen  de  la  Kaculté  de 
droit;  et  l^ni^e  d'après  (18.18),  il  fut  élu  recteur 
de  rcniversité.  En  1841,  il  devint  ministre  de  la 
justico  et  fut  chargé,  en  outrc.  du  département 
des  fìnances.  Aprè^  l  i  ì '\olutioii  du  l'i  -eptembre 
1843,  il  se  renierma  dans  la  carrière  d'avocat  et 
de  professeur.  Chargé  de  nouveau  du  portefeuille 
da  u  juatioe  an  juillat  18à8,  tt  passa  de  là  à  la 
pHaidime»  de  b  Gourda  eassatioo,  poste  qu'il 
occupa  dcf  uis. 

On  cite  de  M.  RbaUts  un  grand  nombre  dViU 
vrage.s  de  junsp:  udcncc,  entre  aulrcs  :  Ir  l>roil 
dei  gens,  par  Vattel,  traduction  en  grec  (Nauplic, 
\tS33,  1  voi.  in-8)  ;  Manuel  du  droit  romain,  par 
Mackeldey,  trad.  de  l'aUeniaod,  avec  M.  Rente- 
ris  (Athènes.  1838,  1  tal.  in-8);  Court  de  droit 
commernal  (ibid..  I8A9-18*,1,  3  voi.  in-8);  Corp* 
'te  droit  rauitfiinnc  de  l'Eglise  grecque  (Ibid., 
18Ó1-1864,  \  iii-H),  avec  les  anciens  com- 
menlateurs,  en  collaboration  avec  M.  Potlis,  ou- 
tlifa  capiul;  Iet  Code*  grtet  (Ibid.,  Ig56-18&7, 
4  TOl.  in-8),  réperloire  de  la  Icpslation  civile, 
commerciale,  crimineile,  administraiive  et  inler- 
nalionala  da  la  Grèea. 

■BAKOAIfi.  Voy.  RimuBÉ. 

anfiAL  (Séb).Voy.  CisiHA  (S4b.  Gatit  X»e). 

RIANCEY  (Henri-Li^on  Camlsat  de),  publiciste 
francais,  ancien  repp'sciitant,  né  à  Paris,  le 
24  uctobre  1816,  et  peiit-fils  d'un  chevalier  de 
Saint-Louis  mort  à  l'armée  de  Condé,  fit  de  brìi- 
lantes  études  au  collège  Henri  IV,  at  aMnscrivit 
comroe  avocat  au  barreau  de  Pans  en  1844  et 
18'^,  1  «e  fit  rcmarquer  par  s«»s  plaidoirir.  pour 
les  at)liés  Comimiot  et  Souchet,  pour  le  journal 
f'Untrert,  eie.  Cboìsi  pour  secrétaire  du  comiu- 
électoral  poar  la  libarté  raligianaa,  préaidé  par 
31.  da  MoDtaleiDbart,  9  étaltan  oéna  lempa  aol*  1 
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laborateur  des  joumauz  catholiquaa  at  légtttiBi^ 
tes.  l'Ami  4$  te  rdigion,  ie  Corre$pondànt  al 
Punion.  Bn  1M9,  il  rat  anvové  par  le  départe- 
ment de  la  Sarthe,  le  d^rnitr  des  dix  éhis.  à  l'As- 
semblée létfislative,  où  il  pnt  place  sur  les  bancs 
de  ]a  droite.  Il  fut  r.ipporteur  de  plusicurs  com- 
missions  et  parla  plusieurs  foia  à  U  tribuna,  no- 
tammont  sur  la  loi  de  renseignement  Loca  du 
coup  d'£tat  du  2  décembre,  il  fut  arrété  et  em- 
prisonné  au  fori  de  Vincennes.  II  a  repris  depuis 
ses  travaux  hlRtoriques  et  bagìogrnphiquea,  at  a 
conservé  la  rèdaction  en  chef  de  l'Union. 

M.  Henri  de  Rìancey  a  publié,  .<«ul  ou  en  col- 
laboratlen  avao  M.  Ciu  da  Riaocey  (voy.  ci-des- 
sous)  :  IMoift  d«  «onde,  depuiM  te  crntfibn  jns- 
(ju'à  nns  ^otir*  (l«38-lR't1 ,  4  voi.  in-8;  nouvcUe 
é<lition  aiigmeiiiée.  186;i-r)'(.  tom.  l-II.  in-8);  His- 
taire  r^suin-f  du  vuiyrn  dyr  (l.S'iI,  in-lK);  Ilix- 
toire  critique  et  U^gislatiie  de  l'instruction  publi- 
que  et  de  la  liberté  d'enseignement  en  France  (1844. 
ì  voi.)  \  la  Loi  et  tet  Jétuites  (1845  ,  2  éditions); 
Compie  rendu  det  éleetiontde  1846,  etc.  (1846); 
Mgr  Affre  (Ig^'iS)  ;  Ics  Detti  psautiers  de  la  ìnr,,- 
heureuse  viergr  Marie  (1852),  traduit  de  ^alnt 
Bonavfnture;  File  du  eouronncmetU  </<•  I  imagr 
de  la  trèi-ionUe  rieroe,  cte.  (18&4)  ;  Recueil  des 
actes  de  If.  T.  S.  P.  Pie  IX  (18S1-I8M.  S  TOl.) 
traduits  et  mis  en  ordre  ;  Des  joies  ri  drx  espé- 
rattcrs  prt'snites  de  I  Kt/linr,  //•  C.rin  ral  romte  de 
('<)ii(nrd  ^  v(u<lr  hi\\i(iniiiir  Sìa'  la  Hrpuldiinir  , 
l' Empire  rt  la  Restanratinn  \lH.i6);  Madame  la 
duchesse  de  Parme  et  les  dernien  événetnetUt 
(18&9),  et  de  nombreuees  broehuiaa,  lattraa  at 
ciTenlaires  politiques  et  reUgiautas. 

RIANTEY  (Lharles-Louis  Camisat  m],  frèredu 
précède nt,  ne  à  Paiis,  le  19  octobre  IRI  "  fit au.ssi 
de  lirillantes  études  au  collège  Bourbon.  Secré- 
taire du  comité  des  pétitions  pour  la  l:berié  d'en- 
seignement, il  a  coUaboré  à  la  plupatt  des  mémaa 
feuilles  que  son  frère  atné  et  publié  surtout  avec 
lui  les  Htstoiresdu  monde,  Ilistoire  du  moijendge 
(1838-1841).  11  a  rédigé  en  outre  diverses  bro- 
chures  politiques  ou  reiigleuses,  publiées  au  nom 
du  comité  électoral  qua  présidait  M.  da  Menta- 
lembait,  et  jusqu'an  1860  daa  broahuraa  aur  laa 
[irineipauz  éTénamaata. 

RlAN7,ARf"..S  (Fernando  Mi-^oz,  due  in),  mari 
de  la  reme  douainère  d'tlspagne.  né  en  1810.  & 
Tarrancon  (province  de  Cuen^a),  et  aorti  das 
raogs  lea  plua  obacura  da  pauple,  s'engagea  da 
bmana  heura  dana  Paraiie.  Il  servait  dans  laa 
gardes  du  corps  lorsqu'ìl  inspira  à  la  régente 
Christine  une  passion  profonde.  Sa  scpur  était  en- 
core  UanchissGusc.  On  raconte  de  la  focon  sui- 
vanta  l'origine  da  sa  fortune .  I  n  jour  qu'il  faisait 
paràe  da  l'eseorta  qui  accompagnatt  Christine,  de 
Hucn-Retiro  i  Ma  Irid,  i!  ramassa  le  mouchoir 
brodé  qu'ello  avail  Jai^àt  louibcr  sur  la  route; 
cellc-ci ,  fr.tppée  de  sa  borine  mine,  de  sa  belle 
toumure  et  ii«>  sa  vivacilé,  lui  orionna  de  se 
tenir  à  la  poni ù  e  et,  pendant  qi^uelqucs  heures, 
.s'entratint  ikjniiièremant  avae  lui.  Ferdinand  VII 
tenalt  da  moarir  et,  troia  noia  aprés,  »a  veore 
épousait  secrètement  le  beau  garde  du  corps 
(28  décembre  1833).  Cette  union,  qui  causa  un 
gnuid  scandali  t^n  1  spagne,  nr  put  ètra  nttìfléS 
publiquement  gue  le  13  octobre  1844> 

Don  F.  Uunoc  t^m  conlenté  juaqu  u  présent 
d'étre  le  mari  d'une  reine  qui  a  eu  quelquefois 
pour  lui  plus  d'ambition  que  lui-mèmc.  Rn  1846, 
Iii's  de  la  fatneuM-  ticn  du  K'éiH-ral  Flortis  à 

1  f.quatcur,  il  fut  quesliun  de  reconslituer  en  mo- 
narcltie  cette  ancienne  colonie  cspa^nole  et  d'en 
offrir  te  oou roane  A  don  M unoz.  Celui-ci,  dont  on 
a'aeooida  à  tonar  te  léaane,  n'a  jamaia  cherebé 
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À  deveoir  un  ;»ersonnage  politique.  Créé  due  de 
Rtanzaròs,  grand  d'Espa^oe  de  première  classe  ot 
chevalier  de  la  Toìsod  d'or,  il  a  nqn,  en  1847,  de 
Loui»-Pbilippe,  à  l'occasioa  dM  nurìages  espa- 
gnols ,  les  iQsigne^  de  gTWid«WDbc  d*  la  Ugion 
d'honneuret  le  tiue  fcaaiQait  de  due  do  Montoio- 
rot  (Toy.  Christine.) 

BIABI0-SF0R2A  (Sikte),  prélal  italien,  né  à 
Iftples.  le  5  décembre  1810,  fut  nommé  archevè- 
qne  de  Mapleo,  le  24  ootembre  1845,  et  préconiaé 
eaitlìoal ,  m  1*ordre  desprfttres,  le  19  janvier  IBM. 

Son  action  politique  au  milieu  des  événeraenls 
qui  ont  fait  disparaìlre  le  rovaume  des  Deux  Si- 
Cilcs.  ajii.cl.i  raltefiliori  ile  I  Kurojto  sur  lui  peri- 
dant  toul  le  coursde  l'aonée  1K61.  Knnemi  déclaré 
de  l'anneiion  des  provinces  napoliuines  au  Pié- 
mont  et  de  la  consiUutioa  de  l'uoité  italienne,  il 
protesta  hauteroent  contre  divora  aetes  dti  prinoe 
de  Carignan,  lieutenant  liu  roi  Victor-Kmmanuel 
à  Naples.  Accuse  d'agir  iliégalement  en  empè- 
chant  de  dire  des  prieres  solennelles  pour  le  rot 
d'ItaJie,  il  se  lit  menacé  de  poursuites  judiciaires, 
suspendlt  nteomoins  dix-»ept  prètres,  «  pour  avoir 
participé  h  la  Pio  n.ui  nule  rlu  2  juin.  «  Il  fut  im- 
pUt}ué  daas  une  conspiralioQ  bourboQuieaae  dé- 
couverte  à  Naples  le  moie  auivaal  et  fut  esUé  à 
Civita-Vecchia.  * 


IIAUX  (Francis-Marie) ,  littérateur  francala, 
né  à  Reanes,  le  2  décembre  1810,  Rt  ses  elasses 

au  collège  de  cette  ville,  entri  à  l'Pcole  normale 
en  1830,  fut  re<;u  agrégé  de  philosoj'hie  en  1834, 
et  docteurés  lettresen  1840.  Professeur  de  philo- 
sophie  au  collège,  pui«  à  la  Faculté  de  Renaea,  il 
vint  à  Paris  profetar  le  méme  eoun  aux  lyeées 
Charleraagne  (IH'itl)  et  n  maparto  (Ififì-^^  ISSR). 
M.  Riaui  a  pul4ié  |uusicuri  Iravaux  ilo  philoso- 
hie  ou  de  littérature  ;  une  traductiun  iles  Xiebf- 
ungen  (1837,  2  voi.  iii-8),  d"aprlì.s  Mme  La  Met- 
tière,  a?ec  introduction  et  nule>  ;  un  savant  Essai 


tur  Farménide  d'ÉU»  (1840,  m-S),  thèse  pour  le 
doetorat:  duo  Iraduenon  noarelfe  des  flBiimf 

phìlnsnphifiues  de  Bacon  (18'»2,  2  voi.  Ìn-8);  une 
édiiiou  des  M'  inoires  tir  JÌm«  de  MottevOìe  (18ó5, 
I  voi.  iu-18).  Il  a  fuunii  un  certain  noinbre  d'ar- 
licles  ili  Dictionnaire  destdencesphilosophiques, 
au  Pluiarque  franfaitfàìx  Siiele,  de  l$49à  18òl , 
et  au  ConsiiMioiMelt  depuis  1853*  ' 

RIBBLESDALE  {Tl  nnns  I  isti  h,:}'  baron),  pair 
d'Angleterre,  né  en  1828,  à  Armjtage-Park ,  ap- 

Eartient  à  une  famille  élevée  en  1787  à  la  pairie 
ér6ditaire.  A  sa  majorité,  il  prit  à  la  Chambre 
des  Lords  la  pbce  de  son  pére,  Tacente  depuis 
1812;  il  est  ofncier  aux  gardes  à  cheval  et  a  été 
nonimó  dépulé-lieuieiiaiu  do  West-Riding  en 
I  ^.tO.  Marie  en  18'):!  avec  une  fìlle  du  OwOnel 
Mure,  il  a  un  Qls,  né  en  1864,  à  Londres. 

RiBEAUPIERKE  (Alexandre  df)  .  diplomate 
russe,  né  le  21  a»ril  1783  ,  est  i.ssu  d'une 
familIc  alsacienne  que  la  révocation  <ì^l  l'i  dit  ilf! 
Nantes  coutraiguit  de  quitier  la  France.  Fila 
d'un  bri^Mdier  général,  il  devint  l'un  des  atdes 
do  camp  de  Paul  1",  fat  oiiargó  dequelques  mis- 
sions  diplomatiques  en  IflOC  et  1807,  et  prit  en- 
suite  la  direction  générale  de»banques  ae  l'em- 
pire. Nommé  en  1823  ambassadeur  à  Consiauti- 
nople,  i!  fut  un  des  négociateurs  du  traité 
d'Àckjcrmau,  qui  rétablit  les  relations  entro  la 
Porte  et  la  Russie,  intervint  plustoun  foie  dans 
les  aflaires  de  Gróce  et  demanoa  ses  passe-ports  en 
aofembte  1827,  lorsque  la  guerre  éclaia.  Après 
la  victoire  de  Navarin,  il  reprit  son  poste  k  (mu- 
staDtinople  et  sut  aree  beaucoup  d'habileté  ren- 
di* do  pine  on  plus  piéponddcinio  llnfluonce  de 


la  Russie.  Oe  1831  à  1839,  il  fut  accrédité  auprès 
de  la  cour  de  Berlin  et,  de  retour  à  Saint  Pétcrs- 
bourg,  il  vint  siégor  au  Cl)u^•■il  suprèmi',  ei  rem 
pLit  aujpris  de  i'empereur  iNicdias  la  cbarga  de 
grand  «baason* 

RIBF.RA  (Charles-Louis) ,  peintro  espagnol,  né 
à  Rome,  vers  [H\2.  et  fì!s  d'un  arr.sli;  dislingué. 
étiidia  d'abord  sous  son  pére,  rt  v.nt  suivre  l  ate- 
lier  de  Paul  Delaroche.  Hé^^!a^t  souvcotà  Paris, 
il  a  figuri,  depuis  1639,  à  la  plupari  de  nos  sa- 
loiM.  On  y  a  surtout  va  de  lo!  :  Tinge  adorant 
ton  enfajìi,  TApncalypse  de  saint  Jean,  Don  Ro- 
drigo df  Caldrron  conduit  au  supplire  (1830); 
Mnnr  Vadrirtiir  nu  scpulrrc ,  M  (inmrz,  M.  Torà 
ti  sa  fiUe,  iAssomption  de  la  KKTye  (184t)-42)  ; 
Bataìlle  contre  les  Maures  de  la  Sagra  df  Tolède 
(1 84.Ì);  Tue  des  bas  còlè*  de  Sotre-Dame  de  Paris 
(1848);  Origine  de  la  famille  de  tot  Cironet, 
MM.d'Àlcnniccs,  Lopex  Mollinedo,  k  l'Ezposition 
universeUe  de  1856,  etc  11  a  obtenu  une  a*  mi- 
daiJleoo  1839  et  ano  1*  on  1846. 

BIVEIIOLLBS  (Barthilemy-Jean  de)>  magistrat 

rr.mrais,  ancien  député,  né  à  Tbiers  (Puy  de- 
bòuit),  le  4  février  1787,  mort  le  23  mars  I8i9. 
—  N  oy.  les  doux  pnmikoe  iditions  du  iNetion- 

nairc. 

RIBEYRE  (Felix),  journaliste  et  littérateur 
fraii^ais,  né  à  Pont-du-Chàteau  (Pnv-de-Dóme),  le 
Gjuin  1831,  et  fils  d'un  am  ien  ofiicier  de  l'Km- 
pjre.  *e  consacra  de  bonne  heure  au  jniirnalisme 
et  fut  successi vement  attaché  à  la  rvdaciion  dt^ 
plusieurs  feuilles  départementales,  le  Journal  du 
Clier,  le  Mémorialdela  Loire,  fe/ournol  de5!etiif* 
Quentin  .  diiit  il  devint  réilacteur  en  chef  cn 
18,'j7.  Dcs  eettc  epoque  il  prépara  surla  ville  et  le 
départemcot  un  livre  d'un  i'itérét  special  :  l'In- 
dustrie dans  le  département  de  l'Atsne,  rt  i  npar- 
ticulier  dans  le  rayon  de  Saint-Quentin  (1860, 
itt-^.  U  f  iot.  en  1861.  suifre  la  carrière  des  lettros 
et  du  joamausme  &  Paris. 

M.  F.  RiI>cyro  a  cnoire  publié  :  V ftislitutiott 
des  Petites  scrurs  des  pnnrrrs  (^aint-^uentin  et 
Paris,  18S7,  in-8)  ;  la  Vivi  .  ?  l  Opinion  {]h:,0, 
in-8,  avec  carte),  à  propo»  de  la  Un  de  la  guerre 
d  Italie  ;  la  6aleri$  htttorique  et  biographique,  kt 
Grnnds  joumauT  de  Paris,  avec  M.  Jules  Brìsson 
(I8()l  t't  suiv,,  in  H)  :  TEmpereur  et  l'Impératrice 
en  Auirnjne ,  Rdalion  complète  du  voyage,  etc. 
(18G2,  in-8,  avec  Ki  a\ur-s)  ;  Histoire  politique, 
militaire  et  pittort's.que  de  la  guerre  da  Meiique 
(1863,  in-4)  ;  les  Graads  eorps  d  hUat,  Corps  Uai$- 
latif  (1864,  in-18};  deslToficef  biographiqueséiUr 
chMs:  dosartldeii  Insirfe  dansdivers  recoeils,  ole. 

RICARU  (Joseph -Barth^'lemy-  Honoré-Louis- 
Almable,  marquis  de),  général  francais,  né  à 
Cotte  (Hérault),  le  17  novembre  1787,  fut  admis 
en  ISOR  à  l'Ecolc  militaire  de  Fontaioeblcau,  et 
en  sortii  la  niòme  année  avec  le  brevei  de  sous- 
lieutenant  au  4*  <1  ■  chissours.  ipii  se  irouvait  cri 
Italie;  il  obliai  d'éirc  envoyó  ea  Espagne  où  il 
resta  de  1808  à  1810-  Nommé  capitaiue  en  1813, 
il  flt  à  la  grande  «nnéf  les  4emt4res  campegnos 
de  l'Empire  et  fttt  mb  en  dfsponibflits  t  la  rentrée 

s  Houibons.  Il  passa  en  1818  à  la  Martinique, 
doni  son  p*' re  élait  un  des  administrateurs ,  fut 
atiaché  à  l'éut-major  des  généraux  Donz«'lLiu  ot 
de  BouiUójgouverneursde  l  ile,  rcvint  en  Kr.ince 
eo  1829  etftit,en  1838,  misà  U  tétedu     i^v  r 
avec  Icfiucl  il  s'est  distingué  danj  le  gue^^rr  a  a 
frique.  M.  de  Ricar.l,  qui  a  ét.'-  pr  mU  au  B"; 
général  de  brigade  le  20  avnl  I8'.S,  a  [e?" '^'^«jj 
iommandemenU  i  l  ioiérieur  avant  d  étre  po^ 
duisUfésem.  Apite  ta  pwdamation  do  iKm. 
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pifB,  il  devintle  premier  aid«  decamp  de  r«i->nii 
JèrfiiM.  n  élait,  deputi  le  4  jaìn  1831 ,  oonau»- 
dnir  A»  li  Légioa  d'hooneur. 

RIC\Rl)  (Luuis  r,iistave),  peintie  francais,  né 
à  lUrseiUe,  vers  1824,  est  vecu  complèier  s«8 
étndes  artistiqnm  i  putin^  oA  fi  l'est  lizé,  et  a 

presqae  eiclusiTeinent  cnlmé  le  portraìt,  OnaTu 
de  lui  aux  salons,  depiiis  f^es  débuts,  en  18.S0  *- 
Jnine  Boht'mimvr,  Mlle  Whilhelmine  Clauss,  ì'' 
dorir-ur  Philipps.  M.  Tropiong.  et  ane  quaiitité 
de  pcrsciinagesdésif?né»desiin|'les  initiales  (1850- 
1859).  M.  Bicard  »  obtniiiue2«iBédaili«eal860, 

«tVBA  1"*  «B  1852. 

RICA«H)LI  (1p  bnron  Bettino),  homme  li'ÉUt 
ilalu  n  .  r,e  le  9  mars  IKOO.  cn  Toscane,  appartieni  à 
une  dea  [ainilles  les  plus  aiiciennea  et  lesplus ìl- 
Infltret  de  ce  peys.  £le«  é  à  Fiorame,  il  eora- 
menga  sa  réputation  par  dea  Invanì  agronomi- 
ques,  et,  à  l'Exposition  onìTenelle  de  Parts, 
obtint  la  tnédailie  et  la  croix  pour  sps  vins  de 
Chienti.  Cependant  il  ne  restait  pas  ('lran>:er  à  la 

Elitique  t\  il  était  en  relation  avee  plusieurs  exi- 
>.  Eu  1847 1  il  avaUpreseoté  an  grand-due  ao 
mtoolre  tria-bardi  nir  quelquM  réformes ,  et 
avatt  éténomméROiifalonier  de  Florpnce.  Lors 
évèoenieots  de  1848,  il  essaya  il'ahoni  li  oblemr 
dnpouvoir  quelques  concessions  liliér,il  s  ;  re- 
cisa aon  concoura  au  gouvernement  répubiicaio, 
et  flt  partie  de  la  commission  eiéculire  oommée 
après  la  cbnte  de  Guerrazzi  et  de  llonianelli.  Il 
eonirttMia  I  la  resiauratìon  dn  grand-due;  naia 
imiiRné  du  retour  de  1  influence  autrichienne,  il 
reiitra  dans  la  vie  privé?.  Pendant  ilix  ans,  il  ne 
s'ocvupa  plus  qiie  d  améliorations  agricoles,  fer- 
tilisa  une  pirtie  de  la  Maremme,  donna  viie 
grande  extension  fcrédncaiioR  dea  Terai8ole,etB. 

En  185?^.  !e  iiouveau  moTivfinenl  sur  l'indé- 
pendance  italieniip  tira  M.  Ru  i^oli  de  sa  re- 
traite  :  il  dernii  (8  mai)  mim-ire  de  l  iiiicr  itnir 
dana  le  gourernenieni  Tormé  par  M.  Boncompia- 
ni.  Bientdt  (1"  auilt)  le  depart  d»  Cehli-ci  le 
«MB  dtetateur  de  la  Tuscane.  Dans  ce  poste  dif* 
ffeìie,  il  fit  preuve  d'une  energie  et  d  une  aetivité 
peu  conimunes  :  il  tnompba  des  incertitudes  et 
des  difflcultés  Kan!<  ces>e  renaissantes,  comprima 
l'anarchie,  guida,  en  le  moderant  habilement, l<s 
sentiment  netioual,  et  amena,  par  une  sène  de 
meaures  auwì  fMÌea  que  prudenies,  l'antteiion 
de  la  Toscane  an  royaume  d'Italie.  Noromé  par 
trois  collégfs  députéau  parlement  it.ilien,  il  y  de- 
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vint  le  cbcf  de 
tère  Cavour. 


la  rii:ijo-i;i'  qxn  app,i\au  h.'  mirii«- 
Aussi,  iorsque  mourui  ce  grand 
homme,  Rtcasoli  flil-il  aussitdt  d*  si^é  pour 
le  remptaoer  et  ponr  nontinner  ka  iradìiions  de 
aa  poliiì.)ue.  Gomme  le  conte  de  Cavour,  d  prit 
pour  principe  l'eiitente  complète  avec  !.i  Ff  arn  p, 

foursiiivit  par  les  voies  lé^^ales  ruiiihcatioii  de 
Italie  et  l.i  Milmion  dn  la  «lueslion  romaine,  et 
a^pptiqua  à  maintenirl  Italie  dans  ce  patrìotiame 
tardi  mais  modéré  qni  a  d^j*  produit  tant  d'heo- 
WtOL  rtanltais.  Le  2  mar»  1 862.  M  Micasoli  sere- 
vra  avee  tout  son  mimsière  et  fut  reuipiac*  par 
M.  Ballazzi.  M.  Hicasoli  est  représt  nte  corame  un 
homme  loyal,  aliièremenlsino^re.  inflexiMedana 
ses  res'iluiions ,  modleur  admiiiisiraieur  que  dì- 

{ domale.  Porté  à  la  présidence  de  la  Cliami*re. 
1  déclina  rhonnenrde  oes  délicatea  fonctione,  en 
déclaraiit  ifi'il  ne  «so  senlaii  pn--  .isspz  de  sou- 
plesjp  dir  i,iracl«-ic  p.  ur  les  r<-ni(.lir.Il  i-al  dfvcnu 
aui  yeux  «ics  divers  partis,  un  de-,  homiijr-»  poli- 
tiques  les  plus  remarquableade  l'Italie  et  l'uà  des 
plMgèBinleaMnt«stttn4a.  « 

MCAUDT  (Louis- Anseimc-Alpbonse de),  maria 
fran^,  n«  le  4  juiltet  17S9,  nortà  Pwpìgnu, 


RICCTARDl  (Jnsejth-Napoléoii) .  homme  politi- 
que  et  noeie  ii  ihen  ,  né  .i  Na[)lt's,  le  1'*  juillet 
1808,  dune  ooble  fami  Ile,  est  liis  de  Frangola 
Ricciardi,  comie  de  CamaJdoli,  ministro  8«m 
Joachim  Hurat.  Sa  mere,  patricìenne  éclairée  et 
libéiale,  l'élera  dans  l'horreurda  despotisme  na- 
politani. Il  avaii  a  peinc  termine  se»  f^tudes,  qu'il 
temoigna  par  ^es  premieri  vers  sur  le  réveil  dela 
Grèce  son  enthousiasme  pour  l'iiidépendanoe  dtB 
nationa.  Celle  de  lllalte  devint  son  uniqM  pen- 
sée,  à  ta  enfte  d'un  Toyage  qu'il  anit  Ikit  atee  an 
f.tmille  à  traversia  malneureuse  péoinsule  (1836). 
Aprìs  quelqiies  années  de  luttes  ohseure*.  il 
fonda,  en  IR3'2,le  Frogrts  drs  scirneet,(1es  It  firrs 
H  des  arti,  dom  unearreslatira  arbitrai  re  lui  en- 
leva  bientOt  la  direction  Renda  I  b  liberté,  i 
la  mort  de  sa  mère,  il  parcoumt,  pendant  dii- 
butt  moia,  une  grande  partie  de  l'Europe. 

A  peine  rentre  àNaples,  M.  Ricciardi  fat  in- 
carcéré  comme  chef  d'une  conspiratton  répobli- 
caìne  (13  septembre  1834) .  et  ne  fut  rel&cbé,  buit 
moia  plus  tùd ,  que  ponr  ètra  j«té  dana  nne  mm- 
son  (le  Foas.  Dn  qn'on  tu!  en  «vt  ewert  tea 
portes,  il  alla  en  Espagne  offrir  ses  servires  h  In 
L  itise  Idiernlo.  Cbélif  t-l  boiteux  .  il  ne  put  sel'aue 
i  liiK  ltre  comme  soidat.  Il  (  :is>a  en  France,  d'où 
il  tìlun  voyage  en  Angleterre.  A  ParisM.  Ricciardi 
devint  le  coUaborateur  de  plusieurs  joumauz  et 
rernes.  nmilieravec  la  laneue  Cranfaisc,  il  écri- 
rit,  dans  la  Rnme  indépmnon^,  une  sèri*  d'ar* 
ticles,  oix,  loinde  partak'errenlhousiasmeimpirè 
au  parti  libéral  par  les  piemiéres  réformes  de 
Pie  IX,  il  souteiiait  l'inconipalibdiie  de  la  j  anauté 
et  de  la  Uberté.  En  mème  temps  il  publiait  Jirers 
reeneOa  de  Fointt  et  dea  brochtires  p<^<fiies, 
doni  la  principale  \  Confrrii  all'Italia)  étaildirigée 
contre  les  doctrines  soul*'nues  alors  par  MM.  d'A- 
zeglio, Balbo  et  Gi'-in  ;ti. 

Après  aToir  parcouru  secnHement  l'Italie  pen- 
dant raoiomne  de  1847,  M  Ricciardi,  qintlaità 
Paria  tanomentde  la  réTolution  de  Février|  COD- 
coarat  ft  fenderrasaoeralim  Halienne.  puis  ilrtn- 
tra  dar.s  sa  pairie.  Elu  spontari»'nie!it  d>''puté  de 
iaCapuaiìate ,  il  ségea  àia  Chambre  iiap'litaine, 
fu  de  vains  efTorls  pour  empècber  le  soiii*' veinent 
du  Ih  mai ,  qui  servit  de  (>rétexte  4  Ferdinand  li 

Eour  reiirier  la  constiluiion.  Il  ae  jeta  alors  dina 
I  Calabre,  parvint  k  la  soulever,  organiaa  dea 
comités  insurrectionnels  et  pré.^ìda  celui  de  Co- 
senza jusqu'aux  premiers  jours  de  jiiil  fi  Porr»» 
de  battre  ca  reiraite,  il  échappa  aux  royaux  qui 
le  cernaient  et,  avec  uuinze  de  ses  OOmpagnons, 
ga^na  Corfon,  d'où  il  passa  A  Room,  pula  en 
Corse,  et  rerint  end.,  è  Paris,  où  il  présenli,  «i 
nom  d'un  certain  nomhre  d  Italii  ns,  unnadzìaM 
à  l'Ass^-mldée  nationale  (jwiii  18Vi). 

Vi.  HiLt  i,irdi  sf  relira  ijiielijiie  lenips  à  Gent  ve 
et  y  écrivii  son  Uistoire  de  laréxoluùon  d'Italie 
(1860,  in-I2,  doublé  édiiimi,  en  itdien  et  en 
franv'ais),  où  il  ne  combat  pas  avec  pluadefortt 
la  pulitnpje  du  pape  ijue  li  poIiU<iue  de  If. 
Zini.  11  rentra  eiisuiie  en  Frante,  et  oldint  de 
s'inlerner  à  Tours  (Indre-et-Loire) ,  d'où  il  envoya 
divers  arttcletiaui  journauz  francai^ou  etranRers. 
Condamné  à  mort  par  eootomacé  (4  férrier  1853) , 
ses  bìena  farent  mis  soua  le  s^qeestra,  et,  aven 
une  fortune  con^idorablc  dans  sa  patrie,  il  n'cot 
dans  l'exil  iju  ime  \n  pretairv,  l  or-^  de  la  rtrvolu- 
tion  lìapo  ii  iiric  .,u-cilée  pii  darilaidi.  M.  Hic- 
ciardi  s  unii  au  parli  ra-iic^il  et  ledcraiiste  (jUi 
sMbffa  en  vain  de  retarder  l'aoiHrxion  au  Ptè- 
mont.  Un  de  ses  dramea,  io  Ufm$  iomtharéf,  fM 
alors  iuué  &  Naplee  et  aeenaitti  awennthouiiMia 
(ootofam  18819.  IlM«nfalM«hid4pvi8M|iw- 
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ìemaA  italien  où  il  se  iit  reaunquor 
4*rBteurs  de  l'extrème  opposilioo. 

Aux  écnts  cilés  plus  baut  il  fsQt  ^joater  un 
rseiMil  da  iMésies  italieoDet  (Paris,  1844-1848); 
irniwnr  kktoriqua  {tìTAmm  itoriei  ;  Pah»,  Ì9bh) , 
■comprcnfinl  la  l.tijue  lomhar<if^  les  tVprcv  xui 
itftinfi! .  Mazuiiieilo  el»  i:\r//uij>u»»  de»  Aulruhitns 
df  (.»icf,  elud-  s  painuUiiues  qjì  n'ont  pas  élé 
écrilea  pour  U  sceiM  ;  le  itart^roloife  italien 
(Marlirolo«io  itaL  dal  l'n  a  1K41,  Turin.  18:,(.); 
Itécis  de  Fhùtoire  d'Uali*  (Paria,  1861,  gr.  m-8 
k  'l  ooL  avec  illuslraiions)  ;  Mamari»  Ofutografe 
d'un  ilibe'/'-  (1857,  in-I2)  ;  Histoire  de  l'Italit  et 
de  tes  rapports  atee  l'Autriche  deputi  ÌHIS»  jm- 
^'dnMjoim  (1B69,  Ui4,  Olttitré),  tic. 

WGCUm  (Ifftae),  dame  C*PienA.TaOktenae 

de  lettres  itilienne.  l'une  dea  n^dts  du  précé- 
<lent,  esi  auieur  d'uu  grand  uoiuiiiu  de  Stancet, 
dOdrael  de  .Son/iW.v,  qui  lut  fìreut  oblenir,  Iròs- 
l«une  encore,  la  tiire  de  oaembrt  de  plusieurs 
Académies  iliìiMUl  AyMt  ipMisé.  en  1831 , 
M.  Gapacelatro,  ooBptnitaur  diatingué,  aUl  éeri- 
^  pewr  hit  plustrois  tihnitoi  d'opéra,  eotre  an- 
lTe%  Gastott  àe  Chanley,  qui  oblint  un  grand  suc- 
ci s  à  Florence  On  a  aus>i  d'elle  un  mélodrame, 
joue,  eii  ÌHk'l.  sur  le  pnncittal  ibéillre  de  Pa- 
leriM,  el  m  certaui  uombre  de  ^ismetLes, 

EIGBAU)(Jule(<),  publicistc  fran^ais,  ancien  re- 
prèsentant,  né  le  I"  janvier  1810,  à  la  Uothe- 
Saint-Heraye  il)em  S  vroi) .  fil  ses  éiudes  et  soii 
droit  à  Poitiers.  Vm  ltt40,  il  travailiaì  laiéUac- 
tìoc  de  l'Edi» énfm§ri»t  journal  dénoaatìqoe  de 
ia  VieiM.  j  MiÉnnMiarticiea  historiques  sur  les 
tarane  de  l^aneienne  rèvotation,  propagea  de 
tous  ses  efforts  l'inslruction  pnm.iir»'  liiiis  soii 
département ,  el  pni  une  pari  acu>*- aux  lulies 
électorales  du  deru  er  ngne.  .\u  rooi^  di'  j  umer 
1846,  il  fut  uu  de»  foulateur»  de  la  Chroniiiue  det 
Ea  1848*  èltt  leprtaeatata  de  ce  dé- 
par  38(i0i>  auffrairee,  le  dernier  sur 
.  H  ftt  i  la  Constituante  partie  du  comité  de 
l'adDaioistration  departemtrDtale,  qui  le  chuisit 
pour  secrétaire,  et  voti  en  général  avec  la  gau- 
che. Non  reélu  eo  1849.  il  se  re  lira  daiis  son 
pays  natal,  où  il  puhUa  un  Compte  imdm  pmti»- 
meniairt  (Niort,  1849,  io-8),  exposé  tc^s-détaiUé 
de  sa  partici|i>ati()n  aux  irav.ujx  (in  l'Asst^rnblt'T'. 

On  Cile  de  M.  J.  Richard  :  Mfmnirv  bio'ivai)tnifue 
.«ir  //•  (jénéral  CÌUlb»!  i  IvVi.  .n  l,  ,    llistmic  de 
Vmiministraiio»  tmpértfurt  d«<  Deujc-i^ei  rea  de- 

K«c  I79U  juagu'e»  1830  (1846.  in-8,   2  voL); 
rmé«  framgOàit  en  liaii*  (18ò9,  ia^i  A'aM- 
ihn  lllm  lutHe  (1859,  ìd-18). 

iU(;iiARi>[du(auial  (A....) «agronimiefrangals, 
ancien  r«presuiitaiit  du  p.uple,  né  en  IHU'J,  à 
Pierreiort,  près  Òaiia-Flour,  fui  éléve  de  l£cole 
d'Alfort.  Medecia  viierinaire  au  1**  d*ariillerm, 
il  mtil  k  praAlsnn  séjour  à  Strasbourg  pour  suivrc 
lescoursde  la  Faculie  de  ineii'.'cme  et  se  fauere- 
cevoir  docteur;  il  passa  eti-iiiit  qun  -:  lus  eti 
Algérie,  professa  à  Grij^ucu  uu  cours  d'òcononiie 
du  bèlail,  fonda,  veis  1838.  en  Auvergne,  une 
écoU  d'agricuUureei  fut  atiacbé,  de  IMO  à  1848, 
àPEcole  reyal«  dea  baras,  eu  qualitè  de  profes- 
seur  ti  his;  «ire  natureiie.  Ce  fui  daiis  IVxtMciCf! 
de  Ct->  foiicltotis  qu  li  («ubila,  nn  l.S*j,  ics  ÀnnaUs 
di  i.  ha  ras  et  de  l  ayrtcuUurf,  revue  ineiihuelle 
nui  ne  s  est  pas  souienue,  el  un  ourrage  ooiisi- 
derabbsttrlaC(>fi/(mnaiioitdiieh««al(l841  ,in-8} , 
aa  point  de  vue  physiìoiogique  et  micati  itue. 

.■•.Richard  était  depuis  I83i  lie  au  pai  ti  répu- 
blìcaio  et  il  avaii  etù  affiliò  à  la  Societe  desDruita 
de  rhomine,ior:>qu'à  larévoiulioa  de  yévrier  il  Alt 

«miè  daM  li  Quiil 
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du  gouvemement  provisoire.  fila  représentaut 
du  peuple,  le  suième  sur  sopt,  il  lìt,  .i  l'Assem- 
blée couslituame .  partic  du  couiiié  de  l'agrìcul- 
tvre  et  vola  eeastani meni  avec  la  fracliOB«Mdèr4e 
de  Kopiniea  dèiaoaraliqvek  11  fM  ekeiné  da  rap- 
pori  du  décret  de  1848  sur  rens«igiift!iein  agr'c  lo 
eu  Franco.  Son  mandai  lui  fui  renouveitr  pour 
l'Asseniblue  léi^islaiive,  et  il  y  suivit  la  m<^iDe  li- 
gne  de  coaduite.  £carlé  des  afTaires  par  le. coup 
(I  f:tat  de  ISSI,  il  a'est  consacré  eniii  rement  iaee 
ancieones  ttuaes  et  a  prts,  dans  oea  deraicreaan* 
névi,  une  parti  mportaale  il  la  foadaiioa  de  la  So- 
cété  zoolu^'ii[ije  il'acclimaUtion. 

Oa  a  euc>jre  de  .M.  Kich<rd  [du  Cantal]  :  Prim- 
tipes  généraux  tur  tamélioration  det  racss  de 
thnam  «t  autre$  anitmauM  domietiinuts  (18a0, 
itt-8),  eooRplénaal  de  Touvrage  déjA  cit4;  Die- 
Èionnaire  raitonn/  d'af^ricvlturif  ft  J\connmt<'  du 
bclaiii  (i8&4*18ua,  lu-tti,  el  beaucouu  doriiclcs 
 dwi»i»StMa.  • 


RIQiARD  (Maurice),  homnae  politimie  fraa- 
fais,  dépuiè.  eet  né  à  Pana»  1»  26  oettibra  1132. 
Après  atoir  cai!  sea  éuides  de  dralt,  9  deviai  avo- 
cai à  la  Cour  impérialc  de  Fans.  Kn  1803 .  il  a 
été  élu  déiiuié  au  Corps  lègi^I  <iil  cuuiuie  can>lidat 
de  l'oppositiondana  la4*circoi»scripuon  de  Seiae- 
et-Oise.  Un  pBeniac  tour  de  acrutin  avait  doocé 
la  majorìté  raiativ*  an  giadral  Melliael,  eajidulat 
du  gouvernement;  au  second  tour,  11.  Jlioliard 
obUut  13  527  voix  sur  23240  votanw.  ♦ 

RICHAKU  (Floury- Francois),  peinlre  fran.  ais, 
né  à  Lyon,  le  25  Cèvrier  1777,  fìt  ses  elaases  au 
collège  de  l'Uiaioife,  aolia  «onwa*  daaaiaatMir 

daus  une  fabrique  d'etofiea,  viat  i  Paria  «i  1793, 

y  étudia  sous  David  et  retourna  io  fiier  dans  sa 
ville  natale.  Il  ouvuya  au  salo  i  ile  1801  :  snintr 
mandine,  el  aux  silons  suivaiits  :  ValeiUiue  de 
Mtian  (1802);  Charles  VII  quiltamt  Agnit  Soni, 
Francois  /"  Scrivani  le  distique  .-  S<)U\ent  remme 
vane,  bien  fol  qui  s'y  fie!  Verl-Vert,  inté» 
rimr  d'airlier  (I8t)4),  acquis  tous  qu:itre  parrim* 
p>  r  ilnce  Jo^éphine  pour  la  Matiiai>on  ,  Saint 
Louis,  liaynrd  cntuacrant  ses  armes  d  la  Vwfffe, 
Jacques  Molay  al  ant  à  la  mort,  Henri  II'  rt 
Gmbrieik  (18U4-18UÌ).  Nommó  peinlre  de  l'impi- 
ratrice,  il  produiatt  jusqu'eii  1814  r  Minfi  IV 
aprili  un  mari  ri  rentrée  du  cavrau  de  Saint- 
nnim,  Mile  df  La  )  allière  H  Louis  Ai!',  Mlle  de 
La  Vallière  cnrmfhte.  Morte  Stuart,  QU  BìtS 
tkex  te  cfcaaottM  Sedtilo.  etc. 

A  l'arrfvée  du  comte  d'Artois  k  Lyon,  M.  F.  Ri- 
chard rerut  la  détoration  et  le  litro  de  peinlie  da 
prince;  pois,  à  ravénement  du  roi  caaries  X, 
celili  le  i  •  Ulti  '  ordinaire  du  roi.  De  1818  à  1823 
il  lut  prolcsseur  de  pcinlure  à  l  £rule  de  Lyon, 
et  ex  posa  encore  :  Tanne^utj  dn  Clutiel  saurunl 
le  DoMphiat  Mietei  Montaigne  visitani  le  Tasse 
à  Ftnwn,  la  Mari  de  faimimt  lué  dtrata  Parie 
(181 9  1 823)  ;  lu  Chartreuse  dr  Saint  Bruno  (182i^  ; 
Iaiuis  de  la  TrnnontUf  (18.12);  Comìnrnqtt  et 
Adelaide  au  Olili  I  ut  dr  tu  /"j  «//pr  (I85iiii ,  leder 

nier  envoi  de  cet  aru»te,  qui  a'«  jdus  liguré  aux 
salons  que  par  aes  nombiaux  dièves. 


(Théulore),  p^inlre  francais,  nd  à 
pon),  Ters  1805,  vint  étudier  "i  Pa- 


RICHARD 

Milhau  (Aveyron 

ris  sous  Victor  Berlin  et  se  livra.  commc  son 
maitre,  à  la  peiniure  de  paysagf  U  a  ans-i,  r«"- 
ilani  queJque  leaipe»  tnilé  iea  ileur>  ei  ie^  '^"'f' 
sur  poreelaine.  En  1835,  il  aUa  se  fl«er  a  lou- 
loi  I  »:.  a  vu  d.-  lui  aux  aakio»,  dopuui  dj>e»- 
reui  dt  t.uiseu  is;n  :  lfoHQvieMUetsam€no, 

lei  Bicherons,  te  Fmi' 


it  Imc,  Us  fioiì/s  iiii  ili,  n.  i€»  "7-7,- 
me  du  toc,  le  J>.c  du  «ìriL ''*i^2fpf 
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rranm.  te  CMtean  dà  te  9oc^  le  MùuUn  de 
Creimu  (1831-39);  Wf*  «i  fc«c«r,  te  Carde- 

ehaatf  '•t  braeonnier,  Vue  de  Pan,  Moutons  au 
fàhtragr,  Ir  Matin,  le  Dernier  arhre  de  la  (orti, 
le  Chemin  ereuj,  Soleilcouchant  (l8'»0-48)  ;  l'orrt 
en  emiomne  (1863);  la  Sourc,  (  hénes  dépouiliés 
(1867);  te  Tvrrent  (18&9),  eie.  Il  a  obMon  uoe 
>•  médaille  en  1831,  «t  la  (iéoontkm  «d  «oùt 

RICHARDSON  (CharlesK  philologuc  anglais, 
ni  tn  iuillet  1775,  abandonna  l'étude  du  droit 
Mur  Voocap«r  de  tnmuz  de  lingutstique,  et 
délmta  d«s  Aiate  de  philohgie  anglaise 
(Illustmiions  ofenglish  philology;  Londres,  181f). 
in-4).  Peu  de  lem(is  après,  il  fut  chargé  de  la 

{>arlie  grammaticale  de  VFncyclnpxdia  metropo- 
itana,  commencée  par  le  rév.  H.  J.  Rote  en 
1815  et  coniÌDttée,  après  plusieurs  année* 
temiption,  jusnu'en  1832.  C'eet  cet  inmeue 
travail  qu'il  a  remanié  et  publié  séparément  sous 
le  titrf  :  fionreau  Diclionnaire  de  la  Inngue  on- 
glatsf  (New  DiclLnary  of  the  engltsh  iangungc; 
Londres,  1835-1837  ,  2  voi.  in-4).  Ce  dictionnaire, 
poreaeiitétymologiaue.  ne  contientque  les  mota 
Tnlment  u^ttaie,  dfrtribués  par  reeines;  dee  ci- 
tations  nombreuses,  misos  par  ordre  chronolo- 
gìque ,  y  servent  constamment  d'exemples.  Un 
Abrégé  in-8  a  éti  inprìmé  «B  1838  par  Wmuib 
de  l'auieur. 

H.  Rìchardflon  a  encore  écrit  un  petit  tiatti 
sor  ì'Étude  dee  Imtgun,  où  11  se  pjait  à  neon- 
naftre  qae  e*eft  un  passage  dee  Ditenione  de 

Purley  qui  lui  a  inspiré  le  pian  de  son  diction- 
naire;  un  essai  historique  sur  fa  Grammaire  et 
les  grammairienx  anglais,  un  .nutre  sur  //;  Fati- 
tttisie  et  l'imaginalion ,  en  réponse  aux  opinions 
Andaes  i  ce  sujet  par  D.  Stewart  et  Wordswortli; 
plusieurs  nrttdes  de  critique  OH  de  phUologie  au 
GentUtnait's  Magatine;  etc. 

RICUARDSON  (sir  Jobn),  naturaliste  ccossais, 
est  né  cn  1787,  à  Dumrrics.  En  sortant  du  collège 
de  ce  Ite  viUe,  il  vint  itudier  la  ntédeeine  à  l'n- 
lUTeniti  d*Bdimboar9  et  tot  re^  doetevr  en 

1816.  Environ  dix  ans  aupanvant,  il  était  entré 
dans  la  marine  royale  on  qualité  d'aidc-chirur- 
cÌltk  -d\<:vs  avoir  a-bi-ti'  .ni  .siége  lie  i'o\  i.'nhague, 
li  devint  en  1808  chirurgien  de  l'Ucrcule  pour 
s'ètre  braveroent  conduitdans  l'attai^uc  d'un  brick 
fran^ais  sur  le  Tan,  etienrit  exeuite  au  Canada. 
En  1819  et  en  1825.  fl  aeeonpagna  sir  J.  Franck- 
lin  dans  ses  voyages  de  découvertes  au  pòlc  nor  !  ; 
ce  fut  lui  qui,  la  seconde  foi;,  découvrit  le  pas- 
aa((e  entre  Iss  embouchures  des  rivières  de  Mac- 
konsie  et  de  la  Copennine.  £n  1838,  il  fut  noomó 
médeein  de  la  flotte,  et,  en  1840,  intpeetenr  dea 
hOpitaux.  Peu  de  tempi  apris  (18M),  U  4tait 

anobli. 

Farmi  les  cuvniges  de  sir  J.  Bichard.son ,  cn 
remarque  :  Fauna  boreati-iunerìcana  (Londres, 
1829,  in-4),  description  xoologiqae  dcs  régions 
aitrémes  ne  TAmérique  anglaise;  Supplément 
MOOloyùiue  (Zoological  api  cndix;  Ìn-4),  au  second 
Toyage  ilti  (  ri[  itunif'  Parry;  Zoologie  dr  l'rxpf'di- 
tion  du  ifipiiaint'  lirrcluy  (Zoology  of  captain 
licechey's  voya(.'e;  1839.  in  4),  etc.  Sir  Richard- 
son  est  deveuu  membre  de  U  bocióté  royale. 

R1CIIAI7)  (Joseph),  peintre  francais,  n^-  ?i  Aix, 
Tcrs  1812.  vint  óiudier  A  Paris  sous  l'aul  Dda- 
roch'  .  ri  -e  c('^l■^,^c^,'i  à  l'h isUiui^  il  au  portrait. 
11  a  débuté  au  salon  de  1838  et  exposé  depuis  : 
Saint  Sihmlie»  (18*6,  n'pété  en  1852;  la  Com- 
«Mitton  (1848);  te  Baptiaère  de  lo  eatkidrale 
dMtx,  riir  de  T^lteelaiiil-tamt  (1810^) : 
l«  Cmpelle  de  te  Cmmunion  à  Saint-lterri,  a 
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l'Eipoeition  universelle  de  1855;  des  porfraite, 
entro  anlm  odoi  de  JT.  Ckacet  (1852) ,  ete.  U  a 
obtetttt  une  3*  médidUi  «n  1848. 

UlCllf!  (Jules),  homme  politique  fran5ai>.  an- 
cien représentant  du  peuple  et  député,  né  re» 
1814,  et  avocat  à  Cbarleville,  a  été,  en  1849,  e»' 
Toyé  à  la  IMilaiive  par  le  département  dcs  Ar- 
dennes,  qui  rilut  le  cintraième  sur  sept.  Attaché 
au  parti  de  l'Kly^ée,  il  aevint,  en  1862,  député 
des  Ardennes  au  Cotps  lègislalif,  puis,  en  mars 
1860,  conseiller  d'f;tat  en  service  ordinaire.  Il  a 
été  promu  officier  de  la  Légion  d'iMuneor  le 
14  a«<lt  188}. 

RICHEBOURG  iPiPrre-Anibroise),  photograohe 
et  opUcien  franraìs,   uO  à  i'ans,  cn  novembre 

1810,  fut  conduit  par  ses  relations  avec  Itei^erre, 
doot  il  ittit  Io  fournìsseur  et  dont  il  devint  l'é- 
lève ,  à  s'occuper  de  l'étude  et  de  la  pratiqve  de 
la  photographie.  Kn  1839,  il  doonait  les  prenift- 
res  ói  reuves  daguerriennes  redressées  par  glaces 
paralièles,  et,  deux  ans  après,  il  appliquait  le 
premier  l'industrie  nouvelie  à  la  reproduction 
des  objets  et  des  atomes  au  moyen  du  microscopc 
solaire.  n  prépara  pendant  cinq  ans  les  le^s  de 
photographie  failes  f  rt-  Orfila.  C'est  Ini  qui,  de- 

fuis  18Ì1Ò,  a  pholo;.'iapliié ,  pour  le  miniblère  de 
agriculture  et  du  commerce,  les  animaui  des 
concours  annuels  de  Poissy,  Chartres,  Paris.  11 
a  reproduit,  pour  la  ville  de  Paris  :  YAUntm  dédié 
k  la  teine  d'Angleterre;^  le  Aerceatt  du  Prime  tei* 
oértel.  et  avtiee  snjets  dletnalM,  et  exécuté  «ne 
foulc  de  portraits  hisloriques.  Il  fut  l'un  des  pre- 
raiers,  en  18.'j2,  i  la  àuUe  des  Rfcìirrch^s  de 
M.  Mepce  de  Saint-Victor,  à  s  occuper  de  la  pho- 
tographie sur  verre  ou  sur  coUodjon ,  et  il  a  in- 
ventò plusieurs  appareils  adopiés  de  tous  tea 
praticiens.  Auteur  de  plusieurs  Opu<cutes  élteaen- 
taires  sur  le  daguerreotype,  il  a  publié  mi  Vtm- 
venu  tfaiiurl  photographie  sur  collodiou  (18.S3. 
broch.  in-8i  et  entrepris  en  1860,  avec  M.  Th. 
Gautier,  à  la  ^uìte  d'un  séjour  d'un  an  à  Saint- 
Pétersbourg  ;  Us  Tréeon  d'eoi  de  te  Ruteie  (in» 
folio). 

H.  Biclioh<ìurp  n  exposé  plusieurs  fois,  comme 
opticicu,  luMju'en  IH'i'i,  et  depuis  cumuie  photo- 
graphe.  Il  a  obtcnu  une  citation  favorable  du 
jury  en  1844.  Il  a  été  appelé  olficieUement  en 
Russie  àia  fin  da  1867. 

R1CIIRLIEU  (Annand-Fran^ois^et  de  CSA- 

PELU;  nr.  JuMlLHAC,  duc  ne),  ancien  pair  da 
France,  né  le  19  novembre  1804,  est  fiis  du  gé- 
néral  Antoine  de  Jumilhac.  A  la  mort  de  son 
onde  matemel,  Pancien  ministre  de  Louis  XVIll 
(IT  mai  1823) ,  il  Ini  snoeéda,  par  ordonnanoe 
royale,  dans  ses  titres  ]iirir  Rallió  h  la  dy- 
nastie  d'Orléans,  il  sifgca  au  Luxembour;;  jus- 
(ju'fi  la  r^'Vi-'hiiiun  de  Ké^rier.  Le  duc  dt-  Hi- 
cheUeu  a  été  nommé  chevalier  de  la  tégion 
dlionnaar. 

RiCHCLOT  (Henri- Ange-Jules-Pran^ois),  éoo- 

nomiste  fran9ais.  né  à  Nantes,  le  17  octobrc 

1811,  étudia  le  droit  à  Rennes  et  à  Paris,  rc- 
tuurna  à  Nantes  oil  il  fut  le  secrétaire  de  l  avocat 
Bellault.  puis  guitta  le  barreau  pour  profe&ser  la 
géograpnie  et  rhistoire  I  réeole  primaire  supé- 
rieurc  de  celle  ville,  dont  il  était  un  des  fonda- 
leun.  Kn  1839,  il  rovini  à  Paris  Ci  fut  attaché 
au  collège  Lha|it:il,  il'où  il  passa,  après  1848,  en 
qualité  de  sous  chef,  au  ministère  de  l'agrìcul- 
ture  etdu  commerce.  Il  y  devint  chef  en  1853,  et, 
en  1861,  il  fut  ddcoré  de  la  Légion  d'honnear.  — 
n  est  mort  en  oelobfa  1884. 

iBt:lwiifMwrftl'te- 
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dtislrieetdu  commerce  de  ranti<ptitè  (1838, in-8)  ; 
VAstociaHon  domunère  aUemande  (I8U,  iii-8)» 
eoDtmiant  l'histoira  et  In  réraltafs  de  tonte  lofte 

de  cctte  institution  ;  Histoire  de  la  riforme  com- 
merciale en  Àngteterre  (18531855,  2  voi.  in-8). 
On  a  auss:  ilu  mènie  auteur  plusieurs  brochures 
sur  les  écoles  primaires  et  le  mont-de-piété.  et 
dea  tradiictions  de  l'allemand ,  tei  les  que  les  Mé- 
moires  de  Goethe  (1847.  iQ-18),  «t  Settime  natin- 
■nal  d'economie  politique  de  Piréd.  Lift  (18r>i, 
ln-8,  2*  éi\\i.,  1857).  M.  Richelot  a  fourni  beau- 
coup  d'articles  économiqiies  au  Journal  des  Dé- 
hatt.  à  VF.ncycloprdie  (ìu  xìx*  xièrlr,  à  la  Rn-ue 
de  Farit,  au  Journal  da  économisteif  au  Dietion- 
naitf  d'AdmintMraltim  de  M.  Bloek;  eie. 

RiemiLOT  (Hiprolylc\  jurisconsulte  franrais. 
nncle  flu  prrci"<ioiil,  proli  v^.m  à  la  Faciiltr'  ile 
droit  de  Rennes,  puis  duvra  <le  cetto  FaculU-, 
nembre  du  conseil  gt'-néral  d'Ille-et-Vilaine  pour 
le  canton  de  Chftteaubourg,  a  entrepria  la  publi- 
eatkm  d'un  ouvrafte  imporlant  :  Prhteipef  du 
drnit  tiril  francatt  tuirant  la  législat ìon  adulile 
(18'»l-18'i3,  t.  l,  1  parties,  in-8).  C-t  oinraKf.  at- 
tribué  |i,ir  niour  à  son  ncvpu  |  ai  l' ^  .inleiii-s  do 
la  Litlérature  franfaise  eontemporaine  et  par 
nous-méme  dans  notre  éditien  precèdente,  devait 
avoir  ais  voluioes;  il  en  est  resté  au  tome  V, 

RICIIEMOXT  (Paul  Panon  df.s  Bassyns,  baron 
dk),  bomme  politique  franca,  ancien  dépiité, 
sénaieur,  né  à  Sureaoes  (Seme),  le  39  aoùt  1809, 
prit  une  part  aeiive,  lous  ranoienne  monarchie, 
■D  moavemeot  de  nndustrìe  naiasante  des  che- 
mias  de  fer  et  dcvint  directcur  du  chemin  do  fer 
d'Orléans,  doni  il  est  resté  1  un  des  adminì.slra- 
teurs.  Aux  éleciions  de  1842,  il  fui  porti'  sans 
succès  par  le  minist^^e,  comme  candidai  à  la  dé- 
patatioD,  en  concurrence  conire  M.  Céaar  Bacot, 
oans  le  départemeot  d'Iodre-et-Loiie.  De  18&2  à 
1869,  U  a  reprémnté  l'arrondfssemeBt  de  Loches 
au  Corps  iégi.'ilatif.  I.o  lit'rrft  du  IH  aoùt  de  celle 
demicre  année  lui  a  coofér^  la  dignité  de  séna- 
teur.  Il  a  au'^si  été  élu  inenihre  du  Conseil  général 
d'Iodre-et-Loire.  Le  2  mai  1863,  il  fut  nommé 
goofernenr  de  la  compagnie  foncière ,  indastrielle 
et  commF>rciale  de  Madagascar.  Le  baron  de  Richo- 
mont  a  élc  promu  of.lcìer  de  la  I^gion  d'honneur 
le  30  décembrc  IK(;4.  Il  a  rrononcé  au  Sénat  plil> 
sieurs  Disamrs  qui  ont  óte  tirés  A  part. 

aiCHEMONT  (Louis-GusUTe-AdolpbeLncBiGin 
M  llAisoifc«XB-ytiiTiLi.R,  vìcomte  db),  homme 

politiquo  francai?,  députc^  au  Corps  législatiT.  est 
né  à  la  Guadeloupe,  le  1"  janvier  1805.  Ancien 
élève  de  l'école  de  Saint  Cyr  et  ancien  officier  de 
cavalerie,  il  fut  envoyé  en  18  55  à  la  Chambre  des 
Députés ,  où  il  siégea  au  centre  gauche  et  suiTit 
la  politique  de  M.  Odilon  Barrot.  Mi  ire  de  Tom- 
befieeof  et  memlm  da  conaeil  général  pour  le  can- 
ton d"  Seyches,  il  fut  d.'jMjt.''  en  ÌHh7,  comme 
candidai  ofticiel  pour  ia  3*  circoii!icription  de  Lot- 
et  Gariiiiiie.  I!  a  étè  réélu  au  mSme  titre  en  1857 
et  en  1863.  A  ce«  demières  élections,  Il  a  obtenu 
23&'i5  Toix  sur  34398TotaniB.  M.  le  vicomte  de 
Richemond  a  éiè  prona  oCOcier  de  la  LteUm 
d'honneur.  • 

RICHCT  (L....  A....),  chirurgien  franrais,  né  à 
Paris  en  1820,  y  fut  roftt  doeléttr  «1  1844  et  ob- 
tint  la  mème  année,  au  coneoura,  la  place  de 
(wlnirgien  du  Inirean  centrai.  Re^u,  depuis,  à 
l'aprépation  de  chirurgie,  it  a  été  attaché  aiu  hù- 

Sitaui  de  Lourcine,  Saiut-Antoine  et  Saint-Louis. 
>  a  refo  la  cnilx  de  la  Légioii  dtioimettr  en 
1848. 


ouTrages  :  Des  nnfratiom  ajiplicables  am  an%- 
kWM  (I8fi0)  et  Traité  praltque  d'anatomie  nCf- 
dko-eMrurgieale  (1850,  in-8;  2*  édit.,  1880). 

RICHiKR  (Claude  Francois-Marcel) ,  ancien  re- 

trésentant  d  u  peuplo  fnincais,  uf}  le  M  aoùt  1805, 
Joinville  (Haute-Marne),  étudia  le  droit  à  Paris, 


conomie  rurale.  Il  a  participé  à  l'orKanisation  du 
cornice  agricole  centrai  (183^)  et  du  comité  vini- 
cole (iM'tU),  et  il  a  présidé,  dopuis  1846,  la  So- 
ciété  centrale  d'agrieultuie.  £n  1841,  il  defint 
acquéreur  d  un  des  vignobtes  da  Médoe  et  opéia 
dans  la  culture  d'importantes  réformes.  Hnvoyé, 
en  1848.  à  l'A^semWée  constituante  par  la  CA- 
ronde,  le  troisirme  sur  q\iin/c,  il  vota  consiam- 
ment  avee  la  droite,  ezce'pté  dans  la  question  de 
la  toppianion  de  l'impói  dea  boissons  qu'il  ap- 
poni avee  biaocoap  d'iasiitaace.  A  la  LégialatiTC; 
oà  II  Alt  rtéhi  le  premier  de  son  déisertanent.  Il 
se  Joignit  h  !a  majorité  monarcbique  jusqa'en 
18,^,  et  se  separa  d'elle  pour  sdpposer  aux  der» 
niers  actes  de  l'Élysée.  Rcar!(;  <ies  atTaircs  ilcpuis 
le  coup  d'fitat,  il  retourna  à  Bordeaux,  où  il  a 
concentré  son  aethilé  dans  la  solution  des  pro- 
blèmes  de  commerce  et  d'agriculture.  M.  Rxnier 
a  regu  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  en  1850. 

RICHMOND  (Charles-Henri  Gordon  Lknnox, 
6*  due  DE),  pair  d'Anglelerre,  né  en  1818,  à 
Loodres,  desoead  d'un  flls  oaturel  de  Charles  U 
et  de  la  dnehetse  de  Portsmouth.  Le  deaiièBR 

titre  héréditairc  de  la  fami'.lri  est  celui  de  corate 
do  March,  sous  lequel  il  fut  cluidu  jusqu'cn  1860. 
Après  avoir  pris  à  nxfonl  ses  grades  universitai- 
res,  il  embrassa  la  carrière  des  arnie^,  devintca- 
pitaine  d'infanterie  et  fut  attaché  en  quaUté 
d'aide  de  camp  d'abord  à  lord  Wellington»  pois  à 
lord  Rardmge.  Depuis  1841,  il  représenta  h  la 
Chamlire  d(^=;  Communes  le  comlé  de  Sussex  et 
appartieni  au  parti  conservateur.  Kn  18.59,  nommé 
president  du  bureau  de  la  loi  des  pauvres.  U  fìt 
alors  partie  du  con<:eil  prtvé.  11  donna  sa  démis- 
sion  peu  de  temps  après,  et,  en  1860,  hérita  des 
tilres  de  son  pére.  En  IS'jtì ,  il  a  été  n'^^mmé  dé- 
puté-lieutenant  du  comté  de  BaufT.  Marìé,  en 
ÌHVA,  à  miss  AlK'Tnon  Grecillc.  il  a  pour  héri- 
tier  son  fils  Charles-Henri,  corale  de  March,  né  à 
Londres  en  1845.  L  une  de  ses  soeufs,  Augtuta- 
CMAsrtiM,  nòe  en  1827»  a  épouaé  motsaaatiqae- 
menten  1851  le  prince  Sdooanl  de  Sase^Weimar; 
elle  porte  le  titre  de  ocMBteiie  da  Oombe^  (vof. 

Lfnnox).  * 

RICUOMMB  (Jttles),  peinure  francais,  né  à 
Paris,  m  1813,  d'ane  AmlUe  d'artistes  célftbrea 

comme  graveurs,  se  lirra  à  la  peinture,  sottshi 
direction  de  Drolling,  et  débuta  corame  portrai- 
tisto  au  salon  de  ISil'.'*.  11  a  s;irt  ni  evjiOM' de- 
puis celle épofjua  :  Abraìuimrecevanl  Agar  (1842); 
saitìt  Pierre  repenlnnt  (1843)  ;  saint  Sébattieu 
délié  par  k$  saintet  hmmet  (1844)  ;  'e  ChriA 
apparaistaia  à  taint  Martin,  acqui s  par  l'fital, 
fìepfntir  de  saint  Pierre,  iMa  flM'iRl;  In  Fian- 
cée  du  voi  de  Garbe,  Érigone,  des  Vues  de  Homr 
et  des  environs,  à  la  suite  d'un  voyage  en  Italie 
(18.50-I85'2);  Mendiante  italienne,  Jfsus  Chri^ 

?mériuant  Daro/yfiqwp,  acquis  par  TEiat  (18»3;; 
e  Christ  guériisant  un  maiade,  à  I  Kiposition 
uni  versene  de  1865;  saint  Sieolat  Jam""»' ^ 
mafeliìls,  acquis  parìe  mittisitiL"  d'Etat,  Jf.  UfUf 

de  Saint-Arnaud  (1857);  M.  »<"•«'  ^^^^'''.'fr', 
m  venir  à  moi  ces  petits  enfants,  apparlenant 
au  mìnistère  d'SUL  PÉtudt  if>terrompueJeune 


Od  lai  doit,  atee  plusito»  adnoirea,  dna  |  mire,  FvrtruUdt  fmm€  a861)t  Ceawtafrt» 
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/Utfonam  àmttìné  à  Vétitìm  è»  fiefcy.  Ptrtrmil» 
(1863)  ;  mimt  fitm  ^PAImU&n  gtmititmt  «n 
enfant  miJade.  la  l.eron  de  Ucture  (1864).  Citons 
encore  Ips  peinturrs  murales  do  la  (■lini)ellc  Saint- 
Vincorit-de-Paul,  h  rég:isé  Sainl-Sévcrin  :  une 
loulo  de  BorirmU,  «te.  Osi  arUsie  a  obienu  ttM 
»  médiiDB  «B  tato,  m»  2*  ea  tStt,  ut  nen- 
tion  pf)  i86&tltisuii»ppd»r  ru  «  IMI,  l'Anto 
en  1863. 

RICUTER  (Émilfr-Jules).  jarixoMalte  aile- 
mand,  né  à  Stoled  eo  Saie,  le  15  Tévrier  1808,  fit 
éit  éludes  de  philologie  eft  de  juiinradcoce  A 
l'ttiivenité  de  LeipticK,  ouvrit  ea  ISSI  un  eoare 

particulier  de  droit  ecclésìastìque  dans  cette  ville 
etpublia.  bjentdl  après,  deux  ouvrages  de  droit 
ecclésiastique  :  Corpus  juns  canomn  (b^ipsii  k . 
1833-1839)  et  Doeumenu  pour  seriir  à  l  elude  de$ 
aaurees  du  droit  canon  (Beiiraege  zur  Keaolnbi 
dir  QoelleDdecKa&oDisckm  Rechtes;  lbid.,1834), 
lai  vilureot  le  titre  de  ik)cla«r  en  droit  et, 
«D  1835,  la  place  de  professeur  adjnint  à  l'unìver- 
Bìté  de  Leip<>ick.  En  1838,  il  lut  appelé  k  Mai^ 
bourg,  où  il  occupa  pendant  huit  aos  les  cbaires 
de  droit  canoo  et  de  procédon  eivile,  et,  ea 
1846,  I  Berilli  eoane  pvoreswur  litaiatre  de 
droit  canon,  h  y  devint  en  ontre,  on  IS.'jO.  mflm- 
bre  du  codheil  supéneur  au  muu:siere  des  allaires 
eccl<'^ia.stiques.  En  1863.  il  Tul  nommé  conseiUer 
su]iérieur  du  consistoire  de  Pru9.se.  Plusicurs 
aouveraine  de  l'AllaBUiie  lui  cut  mmfk  dee  dé- 
eocatioBs  en  lécooifenea  de  »es  Infatti,  <|«i  ont 
aaaMMDp  eontnbaé  i  ftzer  lea  baaM  da  drait  ea- 
aoB  éaaagcliqnc. 

Les  princifvaiu  ouvrage"?  de  co  junscoasulte 
^3nl  :  un  Manuel  du  droit  (nttnn  catholtque  et 
évangéliquf  (Lehrbucb  deskatholischenund  eraii' 
geltscben  KirebenrechU:  Leipsick,  !841-1Mt, 
2  oabier»;  *•  édit.,  1863)  ;  U-x  Ordonnancrs  ecclé- 
MitUlÙpte» iutngiliques  du  xvi*  ttède  (die  evanu. 
XirahenordnunKen  d«>s  .witen  Jah  h  ;  Wf-imir 
1W6,  2  Tol.);  Uùtoire  de  la  comtìfutwu  de  l  E- 
(jl'sr  èvangétvfue  (Geschichle  der  evang.  Kirchcn- 
▼adaMung:  BtirliHt  1801)^  une  édìtion  des  Ca- 
«aiMt  eC  aetrtia  tontilii  Tridentini  (Leipsick, 
1853),  etc.  Il  a  r  dicò  en  outrp,  pendant  plusieurs 
aouées,  les  Aunuaires  crU^ques  de  jurùpruUence 
ttUmmdi  qn'U  ataii  rawMaan  1906. 

RICnTER  (Herman-Errard),  médecin  alle- 
Band,  ne  à  Uipeick,  la  14  mai  1808,  «"lublit  en 
1831  a  Dmde.  et  devlnt,  an  183S,  profe^ueur  de 

l'Acadómie  de  chirurgip  et  de  rnédecine  ile  c'  n-j 
ville.  Kn  IH-V,»,  accuse  d'avoir  pris  pan  à  l'éiricute 
de  mai.  il  fut  rni';  (  ti  dtsponibililé.  proces  in- 
lenté  contre  lui  à  celle  époque  se  termina  néan- 
BOioB,  ifvèa  dem  année*  de  procédora,  par  no 
aogittaoMot  coflDplat  ~  U  aat  nort  an  jum 

M.  Richter  apparlenait  à  Pócole  n  it  ir  tlisl  -  mo- 
derne qui  a  introduit  an  si  grand  nombre  du  ró- 
fomies  dana  tea  eetencea  anèdiealec,  et  il  doit  sa 
rópuiation  aua  ouvnges  piiacipaux  qui  suivent  : 
itamtel  è  Futage  dee  wMeehte  àe  la  Sor»  f  Arznei- 
TaadianlHIch  fOr  saechs.  A'Tzte.  Dr,>sdc  ol  Leip- 
«ick,  1842  .  2*  ttlil..  I8.)."i);  De  la  rrfvrmr  à  intro- 
dutre  dans  la  iin  ri. ,  uk*  (i  ed -r  Mediciu.  Hcfurm.  ; 
1844)  ;  ia  Gymnatitque  en  ò'v«de,eic  (die  schwed. 
Gynuiaslik;  IKVi):  De  la  avmnMioue  au  jHrint 
àe  VUe  pkysinlotjique  et  médical  (L'ener  das  Tur- 
nen  Tona  pli)>n>]t>j,'isch-apr2l.ch.  Standt>iinkte; 
1846);  I>''  l'iusngnemenl  vuliltc  des  saenees  nalit 
reHe$  (d»*i  natii rwis»eQ>ciiallliche  Unterncht  au/ 
Gymnasien;  IHM),  svecM.  H. G.L.  ReicbenlMicb ; 
la  Meamii  de  ia  (emm  mnaint  de  «ne  wMnal 
(Utbar  die  wciUkhe  ScbiBBlieit,  etc.;  1849);  ChUf 
nte  etptumtH  du  *aei$,  muUifiidti  éeeesBf" 
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fetUtM  à  nalre  ^pafne»  ate.  (Blataimiift  oad 
Melebstteht.  ete.,  18óU;  r  édit.,  1854),  àl'ei^ 

des  parents,  d^s  malades  et  des  médecins;  Org^ 
num  de  la  thcrapeuUque  plujìiudiiimiuf.  (Organon 
der  physiol.  i'herapie;  b-ipsick.  1800),  desUac  à 
ramener  la  médecine  aux  pnacipea  dee  tcieacee 
naturelles;  le  Corpt  Jkuauim  (dar  manacUiaha 
Koerper;  Ibid.;  2*  ód.  avee  18  gravares.  185S)  ; 
Élémmti  de  la  dinique  moderne  (Grunorìas  der 
neueiii  Klinik;  Ibid.  .  :!'  edit.,  lHó.">,  2  voi.),  etc 
Un  don  encore  à  M  Kicbter  ({ueiquea  ttavatix 
de  bounique,  une  édiiion  critifue  du  Sytleai* 
vegetàbUinm  da  Liaad  (Leipaick,  1839);  «na  aod- 
vdla  édìtion  da  TruUéde  ìapaàtalofie  H  iMrO' 
pnitique  spf^cialet  de  Chommr,  deChouiant  (Ibid,; 
4*  òdil.,  ISi.S- I8'i(»}  ;  enfiri  un  grand  nombre  de 
dis.<ierUtions  el  de  méffioiri's  lu-erés  dans  diffé- 
rents  journaux  el  revuea  !>cieatifiques,  et  dont 

Elusieurs  traitent  des  réTormea  A  intratniifla 
iBédaoioaaidan»!'* 


RICUTER  (Adrien-Louis),  artiste  allemand,  né 
à  Dresdo,  le  28  septemUre  1803,  et  fila  d'un  gra- 
vour  de  1  ecole  de  Zingg,  tiavailla  avec  lui,  dèa 
l'Age  de  tieiie  aos,  atu  70  Fiwc  di  Dreide  «I  de 
la  Smiet»  (1811).  Il  e'exerpa  partiealièiaaMnt  à 
«lessiner  d'après  ìps  maltres  dn  t  ócole  des  Pay^- 
Ha-.,  dont  son  pére  posséda.i  une  i>€lle  culleciiun, 
el  recut  !■>  coll^•  i.s  de  M.M.  Dahl,  Friedrich  et 
Carus.  En  1820,  il  accumpagna  le  pnoce  Xarisch- 
kin,  comme  dess  nateur,  a  Nice  et  à  Paris,  et 
en  1823  la  libiaira  Gb.  Arnold  l'envoya  à  Ma  mìa 
&  Rome,  o&  il  mia  troia  ans  anpròs  de  MM.  Over* 
beck,  Veit,  SabBorr,  eie.  Il  y  finn  ir  M>  paysa- 
ges  :  le  Wtttxmann,  la  Rocca  di  J/^-ìjo,  le  Val 
d'Amalfi,  doni  In  premier  .surtoul  fui  tre.sn  rnar- 
qu«'  (1821).  De  retour  à  Dresda  (1826),  il  se  Ut  ap- 
précier  par  plusieurs  ceunee,  eiiire  autres  aa  Fiia 
de  l' Ariccia  et  sa  Civiteìla;  et  en  1828.  il  accepta 
une  place  à  l'école  de  des«in  de  la  fabriqiie  de 
porcelaiiio  de  Meiv.on.  Celie  coi  ile  ayanl  <.';te  abo- 
iie  ^183(>),  il  fui  appeié  à  l'acadeiuie  de  Dresde,  y 
devint,  en  1841,  professeur  el  président  de  l'atelier 
des  paysag^^,  ai,  en  i8ó2,  maoibca  du  aoaaait 
académique. 

Outre  les  tahleaux  prócédents,  nnus  citerons 
eacore  :  la  Vallér  de  Laulerbrunn  (1826);  une  •>e- 
conde  Vuc  dfi  Hwa  di  Mezzo  et  un  Vaxfiiagi'  pr*  v 
de  Peiestrifia  pour  le  Saechsisclier  Kunstvcrem: 
des  TmU  de  Btttea  (1830; ,  in  Ave  Maria  au  m'ed 
du  mante  Serone,  le  i'ti'''''  vrrx  de  la  grotte  Fer- 
rala 1834):  Vne  de  la  cimpayne  de  Home  (1835)  ; 

Schreckemtein  (18^7),  Gefiet  irre  dans  la  for>  t, 
putir  le  Saechsiscber  Kun^Uercin;  les  UuiUiens 
ambulanti  (1839)  ;  Pnere  du  io»r  (1840);  Clair 
de  lune  (1845):  JevM  fille  au  putte  {IW^ÌiFite 
uuptiale  au  printempt,  pour  rinstitat  du  ministro 
de  Lindcnau  (18'è7),  lI'^.  ftc.  nut''s  toilos  qu- 
onl  placé  M.  Kichlt-r  an  prt  iui-r  taiig  des  paysa- 
^;l-tt■'i  alleiuands,  i  i  ,\n;  dts  criUijue?  aieiil  fait 
consisler  i'onginalité  de  ses  oeuvre:»  daoa  sa  pré- 
dilection  patir  l'accesaoire. 

(Jet  amata,  également  distingué  comma  Min> 
tre,  deasinateur  et  ^rateur,  a  en  ootre  eollaooré, 
en  |K;j<'»,  à  l  Allemat)n>'  futtoresque  et  romantique, 
pt,  drpuis,  aux  /.MTf»  populaires,  étiiés  par 
M.  Wigaiid;  au\  Clinn-^i'H.s  p  -puhiirrs,  aux  Chan- 
sons  d  étudiaat,  aux  Mmees  el  Poé$ies  de  Ueliei, 
et  à  une  foula  da  pvblicatioos  illusirées,  édi- 
liiiii-t  de  luxp  ou  recuciU  pénodiques.  En  18S3,  il 
coiiHiicnca  le  Ceetlìe- Album.  Uu  ciioix  de  se»  de*- 
v  ris  el  ij-^  .' .iri>^  a  •  lù  publió  suij>  le  iure  dO  JUcà> 
ler-Albnm  (Leipsick,  18óó,  3'  edit.). 

lucilTER  (Adolpbe),  poiatra  allamand,  nó  i 
Tliurn,  en  1813,  étttdia  1  Dusìseldorf,  al  débuta 
pac  Hetwmui  «l  J>amM»,  tablaaa  da  gaara  in- 
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spire  de  Goethe.  Il  donna  en^uite  •  ì'i  Cahanti  du 
«tenero»,  ìts  EnfanU  pauvres  et  Us  enfaufx  ri 


r.  Jkux  jeunà  fiUù  Hsani  la  BibU,  Us  Emi- 
§vé$  m  bmd  «k  la  «mt,  k  fmkmr  frotutmt 

quième  enfant.  Ics  F.nfnntx  yifndant  TareTW,  etc., 
toutes  toiles  rpniar'CKibles  [lar  i'expreasioa  des 
idées  et  des  sentiiiinnls;  (|Ml^pMt  dMHÌ9S 

trè»-rechcrctiés  daus  les  ventes. 

RiCHTER  (Gusuve),  peintra  aUeaiand,  n6  à 
BerUn,  vers  1822.  vìnt  étudier  Ift  paiiMM  Pa- 
ris sous  M.  Leon  CoRnict,  expoM  un  Portrait  xa 
saioR  de  184tì,  et  rtitourna  se  fixer  dans  sa  vill« 
natale,  où  il  a  execaté  diwtrs  lableanx  officu'l't 
L'oQ  d*  MS  più»  reuurquèt ,  Jétut  rettuactiant  ia 
fU9  ég  JMr,  eoflamandé  par  ì«  roi  de  Pruflae,  a 
Qgwé  à  Paris  au  f^lon  de  1857.  Cot  artiste  a  ea 
«lutre  enroyé,  à  l'Exposiiion  universelle  de  18.^5, 
un  l'itrtraìt  de  f^-minf*  qui  lui  a  valu  urn^  V  m{'- 
«iaille,  Pt  un  nouveau  Portroù  au  sììIoij  de  18ó9. 

BUOIS  (Fran^na-Edaae),  peintr»  fraMis,  sé 
à  Goimalm  (Xar•-et-Uìr^  eD  tm,  étmtm  9om 

Victor  Bcrtin  et  Constant  Bourf?eois,  parcoarut 
easuile  la  Suisse  el  dóbdta.  comrne  paysagiste, 
au  aalon  de  IHl  .)  il  a  iMecuió  diffórenis  voyages 
d'artiste,  et  a  pnnci(ialenient  <aposé  :  Vue  de 
Montreuil,  t'iH'  de  l  Oberland  bemois,  l'arrivée 
d*  Berm,  InUrladteitf  Vwe  du  Ttéport,  Jfenl- 
fmillan,  ìa  Fbrét  <k  CnmpiAgitt  (1919-1834)  ; 
Cours  d«  la  Si'in>\  !c  Cluìt'-nu  ttu,  Luite,  l'élf  du 
Dawphxné,  le  lac  Bnenti,  Us  Rutnes  de  Jumiéges, 
GrMoaudan,  l'Aqtudue  et  te  Chéteau  de  Main- 
mom.  VBairée  de  Im  Grand»  ChartnuK,  Chatae 
m  héron ,  Hade  de  Tet$im  (ll»ft>39)  ;  Nogmtt-tt- 
Aotrou.  VtUe  d'Hyrrfis,  Chenonceauj:,  Vue  de  flo- 
checotle,  Chambord  en  1. ■>*'.),  Enrét  de  Marl^.  Ilò- 
rtm  au  bord  d'un  maruis.  W  Ciypnscìdf  dans  la 
Jkauet  (1840-49):  Vue  d€  Mmexl-Mariy,  tlfets  de 
matin  «n  été  (ÌHhO-ò'i);  VIm  ém  moni  iìlam,  prise 
à$  SaUmmdttti  Vu*  dut  «owf  ét  im  Seme,  prue 
éht  Pont-Seuf;  Tue  du  eowrt  de  Io  Seine,  prue 
du  qvai  d'Onay  (ÌS^]\  Vue  pri.tf  A  Snllaiiches, 
f-ffet  de  mal  in.  tu»'  prise  dans  la  funU  de  itarkf- 
le-Roy  ;  Vu,'  du  ehàteau  des  Grotteauif,  près 
Chombórdf  aauorelle  gouMhie  (1864),  eie.,  etc. 
0»t  artirta  a  «tttwi  vm  y  wéàiili» e»  IM4. 

RICORD  (Philippe),  médecin  francais.  membre 
de  l'Acadómie  de  médecine,  est  né  lu  10  décemiin' 
1800,  à  Baltimore  (Etats  Udì»),  où  son  p^re,  autre- 
fois  richc  armatcur  francais  de  la  Compagnie  des 
Indea,  vtot  iautilement  tenter,  en  1790.  de  re- 
fture  sa  foetuoe.  PetU-lUa  «Tua  nMaein  natseil- 
lais  dìstingué,  et  Trère  de  J.  B.  Hicord.  auteur 
d'ouvrages  sur  la  langue.  sur  la  médectne  et  I  his- 
luire  naturelle,  restes  classiijues  en  Aninnijne, 
il  &t,  sous  ce  dernicr,  des  études  scibouiiques, 
et  Tìnt,  en  1820,  à  Paris,  avec  un  autre  de  ses 
frène  (voy»  l'arude  suivaot).  Admia  pcesque  aus- 
sitAt  à  l'intenist,  attacbé  laoee^siTeiaeBt  à  l'HÓ- 
tf]  Liìpu,  sous  DupuylrtMi,  àia  Pitie,  sous  Lis- 
ftai-c,  il  fui  re^u  docicur,  en  mars  1H2G,  avec  une 
Ihùse  inanguraJe,  dédiée  à  Ouilt.  Di.iier,  son  pro- 
tecteur.  Malgre  les  succés  d'éoole  et  d'eaamens, 
U,  Ricord,  dépourvu  des  ressourcea  nécesaaires 
poor  se  lixer  à  Paris,  alla  exercer  à  Olivet,  près 
d'Orléans,  puis  à  CroQy-sur-Ourcq ,  où  il  se  fit 
promptement  une  brdlanie  chetii'  M  us  il  ìhì-ssl 
ces  chances  de  foriune  pour  se  pré:>t.uter,  oii 
WBf  su  concoun  da  bvr«M  eantral.  Soni  le 
premier  de  l'ipreaTt,  ft  k  ni^ocitó  abaoiiM,  il 
véout  près  de  deus  ans  da  prodwit  d*^*  eoors 
qu'il  tìt  à  l  i  l'iiié  sur  les  opération^i  chirurgricales. 
et  (ut  Domme,  ea  1831,  ehirurgiea  en  ctief 
l'hOpital  dea  T«n6ri«ns  du  Midi,  où  U  ait  xvitf 
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IM  commoncèrent  la  carrière  «t  la  répotatfon 
spéciales  du  doeieur  Ricord,  il  apportait,  dans  ce 
▼aste  charop  eurert  à  la  ebirarg le  avtant  tra^  la 

médecioe,  une  sorte  d'instructinn  pticycfnpédf- 

aue,  une  main  sflre,  une  spentine; té  et  une  har- 
iesse  d'iniiiative  retnarquatil-'.  I  or^'mnsa  et 
dèlimita,  en  peu  de  temps^  le  service  do  5oa  bd- 
pital,  où  les  malades  étaient  confondns,  sans 
distiaatioa  da  aasa  ni  dtm,  at  ae  Una,  dés  lors. 
av  nrfliaa  des  maniltMiinofn  innonbniMes  sous 
lesquelles  les  affections  syphi!iti>|ues  s'offraient  à 
lui.  à  des  études  au  il  n  pu[>l)/*«  H  ;tvr»c  une  inces- 
santi- ictivuó.  «iiMwtitiiant  ]!••{  iloftnées  de  Tob- 
aerratìoa  aux  gi>néralit«»  longtemps  pancini  en 
daatrlM.  It  oavrit,  en  1834,  aa  ntae  MpHal, 
un  cours  de  syphiliologie  qu'il  a  toujours  conti- 
no^ et  pour  le<|uel  il  lui  fut  accordé  un  amphi- 
tlipAtre  jiarticulier.  D'autres  travaui  de  II.  Ricord, 
encoro  imporlaiits,  sont  moins  connus.  Ain«i,  on 
lui  doK  iMur  la  cure  du  varicocéte  et  pour  l'opé- 
latioa  de  PUiétroplaslie,  de»  méthodea  couroi»* 
nlat,  an  Mtt,  d*va  prir  Uoatjen. 

M.  Ricord,  qui  pas^r»  pour  avoir  la  clientèle  la 
plus  ètetidue  et  la  plus  rnii  tueii<«e  de  tout  Paris, 
est  memliru  de  l'Académie  imperi.ilp  (section  de 
patbologie  cbinir»cale)  depuis  18ó(>,  membre 
de  la  Société  de  raiffllffgla,  attaché ,  cootme  chi> 
rurgien  consaiiMr,  au  diapensaire  de  aaiabritè 
publique.  Un  déerer  da  )9  jmllet  186?  fa  nomné 
médecin  ordinaire  de  la  maison  du  prince  Napo- 
léon.  M.  Ricord  a  été  promu,  le  lì  aoilt  1860, 
commandeur  de  la  Légion  d'bonneur.  11  etaitdé» 
coré  de  ^«sque  toaa  les  ordres  étraagers. 

Neus  eìterona  de  lui  ;  De  feaiplei  At  speculala 
(18S3).  à  pDpas  du  specftlum  hirial^,  inrenté  par 
lui  ;  De  In  bh  nnnrrhagie  de  la  frmme  (18.34);  Km- 
]doi  de  l'oiiffurnt  merruri'  l  lian'!  le  traxtemrnt  de 
l  erésipéìe  Monotiraphie  durhanrre  (ÌH3'), 

exposition  la  plus  abgolue  de  son  <>y stèrne  person- 
tiel  ;  Théarie  mr  ta  miiwre  e*  is  ira«fsai«Nf  da 
Vyididymite  (]8:t8);  TVot'f^  di»  iwafcwWir  tléné- 
riennes  (IK3H).  la  strophe  rélM  re  tic  Mnl- 

herbe  sur  la  niort.  cn  ^l'ise  «l'Ap'^raphe;  He 
l'Ophthalmìe  blennnrTha(jt<(ue  (18'i'2).  l'Iitìi'jue 
ieonographique  de  l'hópiiul  des  ténériens  (IH'i2- 
1851,  gr.  ia-%,  CSM  planebes);  De  la  tfpHilùO' 
tion  «t  de  la  eontagion  dea  aecidents  seeondairet 
(1853);  des  annotations  considérables  au  Traiti 
de  la  maloiite  v^nérwnnc  de  J.  Hunter,  traduit 
de  l'anglai*  par  Kicheloi  (3*  édil.,  1859);  un  nom- 
bre  très-grand  de  Mémoift$f  Obserraiionf,  Re- 
cAerc/ief,  CeaHmmKationf,  insérés  la  plopart 
dana  les  Mimaire»  et  MleHne  de  fAeademie  de 
vnédrrive  (1«34-18.'»())  ;  des  vers  et  des  couplets 
fort  spirituels,  et,  on  dcrnier  lieu.  des  Lettres 
sur  In  fypbtlts  (  1K.'.4  ;  'ò*  édit.,  I8.S7).  où  la 
sciente  est  eipfì!>ée  avec  celle  facilitò  de  style 
qui  a  fait  surnommer  le  safast  apèeialiala  le 
«  Marivaux  de  ÌA  medecine.  * 

RicoRD  ( R.... -Alexandre),  médecin  frawais, 
frère  du  précódent.  né,  comme  lui,  aux  Ebts- 
Uni.'s.  en  1798,  et  recti  doi;teur  à  Patis  en  aoùt 
IH'i'i,  s'est  surtout  occuié  d'bisloire  naturelle. 
Aprés  avoir  ite  l'élève  de  Cuvier,  Il  a  Toyaaé,  en 
1826,  comme  eorrespondi«nt  da  Hnséam.  Il  a  dté 
chirurgien  atix  linirc  de  la  marine,  et  est  defestt 
currespondant  de  l'Acadéoiie  de  médecine  en 
1838.  11  a  étèdacoié  da  la  Légian  d'bonaear  en 
avnl  184.'i. 

ai]ìINUI¥OIJ>  (Haaa),  aaoMwaaliqoe  norv*- 
gien  né  à  Hohnestrand.  la  »  oemmhn  n^, 

et  tils  d'un  ca^itnine  «le  v.tisspaa^wa  ^ff?* *?• 
cune  vocaliuQ  pour  l'éwt  paieriwl.  al  OS  •  se» 
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MOX  4iiDS  cette  ville,  puis  à  Fndtriokitad,  il 
iij!tflqirit  aèMz  de  popuUnté  poor  ètre  nooiaé,  en 
1^7.  député  à  la  diète.  Deuz  ans  plus  Urd,  il 
iocepta  une  cure  à  Friedrichshall  et  fut  réélu 
député  par  les  électeurs  de  cette  ville.  Depuis  ce 
temM  il  n'a  point  cesaé  de  (aire  parlie  de  la  diète, 
où  UfloceriQa  «m  trte-grande  influenoe  et  oA  il 
eut  soavent  rinitiative  de  sam  al  inportantes 
réformes.  Rn  relieion .  il  a  prwbéla  tolénnee  :  en 
politique,  il  a  incline  vers  cotte  dómocratie  iivan- 
gélique  doat  auelques  prètres  de  sa  oatioa  se  soni 
épris;  aalt  11  aUii  depo»  au  parti  eooMr- 
fatmtr. 

MIDIEB  (Antoine),  agronome  fraofais,  ni  à 
Castries  (Hérault),  en  1820.  el  fila  d'agrìculteurs 
qui  cultivaieiit  lears  terres  en  mème  temps  que 
celles  des  duca  de  Castries,  sortìt  en  1837  du  col- 
lège de  Montpellier  et  entra  à  r£cole  de  Saumur 
•n  1840.  Coflupromia  dus  l'affaire  de  Boulogne,  ì I 
dttt  lenoneer  fc  b  carrière  milltaire  et  se  rejeu 
dès  lors  dans  les  travaux  a^^ricoles.  En  1848,  il  Tut 
maire  de  Caslnes.  De  1843  à  1847,  il  fut  charf,'é 
par  la  compagnie  Hichstenstein ,  de  Montpellier, 
de  tunreiller  l'élève  du  bétail  sur  le  domarne  de 
Vandirac,  où  il  fut  rappelé  en  I8ò2.  Il  le  quitu 
ponr  se  uvrer  eaelusiremeot  à  la  culture  de  la 
garance.  A  le  suite  d'un  vovage  de  Paris ,  entre- 
prÌ3  daus  un  intérèt  agricole,  il  fonda  à  r,astries 
une  petite  association  dont  il  a  publié  les  comptes 
rendiM,  en  1850,  sous  oi  titra  :  ArtaOioA eifn- 
eofe  (Mon^allier,  iii-«). 

RIDOLFI  (Cdme,  marqiils  oe),  célèbre  agro- 
nomo italien,  ancien  ministre  de  Toscane,  né  à 
Florence,  en  1794,  perdit  son  pére  de  bornie 
heure  et  Tut  elevi  à  U  campagne,  par  sa  mire, 
sous  U  direction  de  aiattres  bahiies,  et  aDft  eom- 
pléter  aes  études  aa  musée  do  Florence,  STec 
flOtt  ami  Taddei  ;  il  cria  dans  son  palais  un  labo- 
ratoire  de  pliysique  et  de  chiraie,  et  entra  en  re- 
lation avec  les  plus  illustres  savant;  de  l'Italie. 

A  vingt-six  ans,  il  visita  la  Franco  et  revint 
s'occuper,  auprés  de  sa  mère,  dans  sa  villa  de 
Bibbiani,  d*études  et  d'ezpirienoes  agricoles.  En 
1825,  nommi  par  le  grand-due  directeur  de  le 
Monnaie,  il  entreprit,  à  ses  frais,  des  voya^es 
d'étudos  et  tenta,  à  son  retour,  mais  en  vain, 
d'introduire  en  Toscane  le  sy«t<'nie  dócimal.  11 
Ailchargi,  en  I82K,  de  la  duec-.u  u  de  la  maison 
de  travaìi  et  a'installa,  avec  sa  famiile,  ea  miliea 
des  condamnis:  mais,  eootrarii  dans  sea  rifonnes 
par  le  chef  de  la  policc,  Ciantelli,  il  dut,  aprte 
denx  ans  de  luttes,  donner  sa  dL-mission. 

C'est  alors  qu'il  fonda,  dans  sa  proprtéti  de 
Meleto,  un  Inttiiui  agrotumi^^  qui  fournit  à 
toute  l'Italie  des  élives  et  des  mattres.  M.  de  Ri- 
dolA,  prisident  depais  quelqnes  annies  de  FAca- 
dimte  des  giorgopniles,  le  fut  sussi  du  troisième 
congrès  scient.flque,  réuni  à  Florence  en  1843. 
Sur  ses  propositions,  le  grand-due  Léopold  li  créa 
à  Pise  un  inslitut  et  une  chaire  d'agnculture,  et 
confia  au  marquis  réducalion  de  ses  deuz  ftls.  En 
1847,  il  le  nomma  ministre  de  l'intirienr  et,  l*an- 
niesuivante.  prf^sidfnt  du  cnnseil  des  ministres. 
Mais  M.  de  Ridiilfi  cèda  tuentùt  ce  poste  au  mar- 
quis Capponi,  pour  aller.  en  q(i.iliié  de  ministre 
pUoipotentiaire,  à  Paris,  à  Londre^  et  à  Bruxd- 
lOf.  1  l'avénement  du  ministèro  Montanelli  (voy. 
et  non),  il  donna  sa  dimission.  Il  fit  tous  ses  ei- 
foita,  «n  1849,  pour  empècher  le  grand-due  de  se 
randre  à  Gar-te  et  pour  saiiver  en  To^catle  les  in- 
atttations  constitulionnelles.  Après  s'étre  éloìgné 
qvelqae  temps  de  son  pays,  il  ne  voulut  plus  ac- 
cepter  aueune  cbarge  puUique.  11  revint  à  Paris 
n  18&6,  emome  commisratre  de  la  TNcane  à 
rsipeeittoa  uaiveraalle. 


RIEI» 

Le  atarqab  de  Ridolfi  a  encore  servi,  par  ses 
icrìts,  l'agrieulture  et  l'industrie  toscane.  Il  a 
donni  beaucoup  d'articles  à  diverses  publications. 
au  Journal  d'agriculiure,  fondé  par  lui-méms  en 
1827,  aree  Ricci,  Lambruschini  et  Vieusseuz,  à 
i'Ànthologie  italietme,  etc.  Son  institut  de  .Meleto 
est  resti  un  éiibUsseraent  modèle,  qu'aueun 
voyagaiir  ne  nigligcait  de  visìter.  U  aiti  élu  cor- 
respobdaat  de  nn^toft  (Aaadimie  dea  sciences) 
le  28  man  18S9i— 11  est  mori  en  man  1886. 

RIEDEL  (Auguste),  peintre  allemand,  né  J 
Baireuth,  en  1800,  d'une  famille  d'artistes,  fit 
de  fortes  ètudes  4  rAeadimie  des  beauz-arta  de 
Hunieh,  et  débuta,  en  1823,  par  un  Chritt  tur 
la  montagne  des  Olivien.  En  1829,  il  partii  pour 
l'Italie,  et  négligea  dès  lors  la  peinlure  religieuse 

1>our  le  genre  et  le  paycage,  qu  il  traita  avec  cha- 
eur.  On  cite  :  Jeunet  fUet  au  hain,  Paysannes 
au  repot,  Bomotne  «t  «on  «ufaiU.  souvent  repio- 
duit;  Judith,  achetie  par  le  rei  de  Bavìire;  trac 
Sacontala  et  une  M^Ulée,  qui  appatlient,  ainsi  que 
plusieurs  autres  tableaux  du  peintre,  au  roi  de 
NVurtemberg;  let  Albanaxses  (1851), Tieuvre  capi- 
tale de  M.  Riedel;  iet  Baigneuscs,  appartenant  au 
comte  Michel  Tysakiewica  ;  une  Jeutu  fille  dr 
Frascati,  la  Moretta  (1861).  Cet  artiste  a'est  itabli 
à  Rome  depuis  quelques  années. 

RiKFFEL  (Jules).  agronome  fran9ais,né  à  Barr 
(Bas-Bhìn),  le  5  di  cembrc  1806,  itudia  l'agrieul- 
ture  à  Tioole  de  Roville.  Devenu,  depuis  1835, 
directeur  de  FitaWiiaemant  da  Grand-loiian.  il 

Tut  appelé,  de  1842  4  1851.  à  siégcr  au  conseil 
général  d'agriculture,  et  re^ut  en  1836  la  croix 
d'honncur.  Collahorateur  assidu  <ies  Annalrs  dr 
Roville,  du  f  u/<itvi('  ur  et  aulres  leuilles  sp<'ciales, 
il  a  dirigila  publication  d'une  revue  trimcstnelle, 
FAgrieuUure  de  l'ouest  de  te  Franee  (Nantes, 
1840-1847  ,  6  voi.  in-8)  etaronmi  beaucoup  de 
mémoires  aux  coiupagnies  ?avantes  doni  il  Eait 
piirlie,  notammcnl  à  la  Société  imperiale  d'agri- 
culiure. 

Un  de  ses  parents,  M.  Francois-Xavier-Joseph 
RurPKL,  prolesseur  à  l'Scole  d'artiUerie  de  Vin- 
cennes,  a  collaboré  au  Journal  des  sàenees  mi- 
litairfs.  Il  a  traduit  de  l'allemand  :  Manuel  histo- 
riquedrlattTÌinnlofjirii'sarmrsà  feu  (1837-1838, 
2  voi.,  in8),  Traile  (ir  fortificatwn  passa^ère  {Ib'ib, 
in-8)  i  Théorie  du  lird  ricochet  (I84S,  in-8, etc), 
et  de  ritalien  :  la  Balittiqu»  (1846.  2  ToL,ìa-8}. 
de  Tarta^ia.  0  a  4t4  déeoré  de  la  tigion  dlmn- 
nevren  18S1. 

RIEPENHAUSEN  (Jean),  peintre  et  graveur 
allemand,  ni à  (jaeltinguc,  co  1788,  d'une  Taniiile 
cilèbre  de  graveurs,  ezieula  ses  premiers  travaux 
sous  la  direction  de  son  pire,  Ernest-Louis,  et  de 
son  frère  Alni,  Francois,  et  pril  pan  aux  illustra- 
tions  de  l'édilion  tì'lloinèrc  donnt'e  par  H'-yne.  Il 
suivit  le*  Académies  des  beaux-aits  de  Cassel  et 
de  Dresdc  et,  en  18U7.  accompagna  en  Italie  son 
frère  et  le  poite  Tieck,  gràce  à  un  subside  foumi 
par  le  roi  de  Westphalie.  Il  donna,  en  common 
avec  son  frère,  la  ì'te  et  la  mori  de  sainte  Genr- 
vihe,  en  ()uator/c  «nivures  (Francfort.  180G); 
plusieurs  ^'rands  tableaux  à  l'hutle  da:is  le  genre 
néo-romantique,  eutre  autres  Utnrx  le  Uon  de- 
fendant  Fempenur  Frédérie  eonfre  une  rholle 
drs  Rnmains;  une  copie  tris-remaiquable  de  la 
Transfiguration  de  Rapbail,  et  une  Hittoirtde 
la  urinture  m  Italie  (Gcschichte  der  Malerei  in 
lulien;  Stuttgart  et  Tubingue,  1820,  3  voi.), 
avec  24esquisBes  d'après  les  plus  célèbres  mattres 
italiens;  enfia  les  Feinturtt  de  Polygnote  dans  la 
LntM  i$  Mphm  (Reme,  I8S6,  16  pi.),  mime  de 
peinlnie  aiehiologique. 
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Aprì'S  la  mori  de  son  fi  fri"',  arri\éc  Rome  cn 
llÀl.  M.  Jean  RieDenbausen  pubUa  sous  le  titie: 
Vie  de  Raphail  (ViU  di  Rafaello,  Rome.  1834; 
Gpptiinpuo,  1835) ,  une  sèrie  de  gravures  dont  les 
sujels  sont  cmpruntés  à  la  vie  du  grsnd  artiste 
lUilien.  li  Piécula  aussi  un  cerL'iui  nomlire  do  ta- 
bleau! d'histoirc,  de  rehgioD  ou  de  mytholugio  : 
la  Mori  de  Raphael  (1836):  le  due  de  Brunstcick 
demandani  àVmpereur  Mamimilim  la  grdre 
dm  prùmmim  ;  une  Waione  tahU  Jean  k 
Penfant  Ji'sut  ;  rAmnur  apprptiant  à  lire  à  deui 
jtuncs  fillex  ;  Jésux-Clirisl  r(  lespelits  ('nfants,elr.. 

RIESENER  (Louis-Antoine-Léon),  peintre  fran- 
caii,  né  le  21  janvier  1808,  et  fils  d'un  portrai- 
tiste  de  Técole  de  David,  étudia  la  peinture  his- 
torique  daiis  l'atelier  de  Gros  et  déboU  «a  salon 
de  1833.  11  a  surtout  exécuté  et  exposé  depuis  : 
Jeune  (tUe  tenant  un  litre  (1833);  Flore^  Bac- 
r/tanff  (1836):  Thaììf.  Leda  (\  Si*]]  ;  la  Natstance 
de  la  Vwra»,  la  Naùsance  d»  Chritt,  Clitie  (1849)  ; 
im  eerlain  Donbra  de  pormii»  «t  parteU;  et  à 
rEjposilion  universelle  de  185!»  :  Uda,  V^nus, 
Bacchante,  Petite  Égypt  enne  et  sa  nonrrice  ;  Por- 
trait  d'enfant,  paslel  (^IHfil  ) .  \ Hr  p/  r?-'  duns  l'her- 
bage  dex  fonderies  à  Bnunal ,  Vue  prise  à  Beu- 
seval  (1863);  trigone.  L'nf  iVympte,  adieté  par 
la  minutòre  da  ia  maiaoa  da  IXiaperaur  (1864). 
M.  Riaaaiier«  obleDuuiiaS*  médailia  an  1836,  una 
9*  an  1865  et  una  mUailto  an  1864. 

RIETSCHEL  (Ernest)  ou  Ritschfxl,  scuipteur 
allemand,  né  k  Palaaits  (Saie),  le  à  décembre 
1804,  obtintdifScilaoantdasas  parente  desuivre 
sa  vocation  ariistique,  et  entra  à  l'Académie  de 
Diesfle  en  18'20.  Il  etécuta  pcu  après,  pour  une 
l'ontaine  de  Nnrdh.iusen,  un  Scplunc  qui  fui  fond:i 
en  fer,  et  excita  une  vive  admiration.  Kn  18*26, 
il  se  rendit  à  Berlin  où  il  deviot  un  des  élòves  Ta- 
vorìs  da  Rauch.  L'annie  niifaata,  la  gouverne- 
ment  aaion  luì  roaraU  le  tubslda  néeamire  pour 
f.iire  le  vnynf^'c  l^ML^lif'.  De  retour  en  Alternarne, 
au  bout  d  un  an,  il  eiécuta  la  statue  colossale  du 
roi  Frédéric- Auguste  de  Saxe.  En  1832,  il  fut 
nomme  prufesseur  à  PAcadémie  des  beaux-arts  de 
Dresde.  Il  est  devcnu  en  outre  chafiliar  da  né-- 
rìta  de  Saxa  et  de  l'ordre  de  Ravière,  correspon- 
dant  de  notre  Académie  des  beaux-arts  de  Franco 
et  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Farmi  les  différents  travaux  quo  M.  Riets  -hel  a 
exécutés  ilepuis  cette  époque,  nous  citerons  :  lo 
fronton  du  musèa  Auguste^  à  Laipaiek;  pour  la 
coar  da  ee  mniée,  une  inite  de  bas-raliers  repré- 
sentant-les  diveis'^s  cp<y[ties  de  la  vie  humainc, 
ainsi  aue  les  bustes  en  mnrbrti  do  {ilusieurs  mpm- 
bres  (le  la  Tamille  royale;  les  deu\  frontons  du 
nouveau  théAtre  de  la  nouvellesallede  l'Opéra  de 
Berlin  :  une  petite  statue  de  Cérèt  (183^;  Marie 
^ewntu  tur  U  eadavre  dii  CMiit,  giiOtt|ie  eolos- 
aal  eommandé  ^mr  le  rol  de  Ptosm;  la  itatna  do 
Thaer,  pour  Leipsick,  et  celle  de  ìj-xsing,  pour 
Rrunswick  (iHiVO).  Dans  cptie  demiòre  et  dans 
trois  autres  bclles  sLilues  plus  rémitcs,  cclles  de 
Schiller  et  de  Goethe^  pour  Weimar,  celle  de 
Charles  Marie  de  Wtmr^  pour  Dresda,  l'auteur  a 
aacrifió  l'iuaga  dunuiiteau  drapé  pour  s'en  lenir 
au  ilmple  costume  moderne.  M.  Rietscbol,  qui 
avaitenvoyé  à  l'Exposilion  universelle  de  Paris, 
en  18B5  :  Piela^  groupe  en  marbré;  l'Ange  au 
Christ,  bas-rehef;  l'Àmow  éompkmt  ima 
thèret  l'Amour  emportivar  une  paniMra,  fe> 
OHafr»  htwres  du  jour^Fr.  Littx,ex  ploaltufades 
siijet?  nrécédcnts ,  y  a  obUno  uoa  dea  gnodcs 
médailles  d  honncur. 

On  d iiit  encore  à  M.  Rielschel  une  serie  d'omfi- 
meou  pour  le  musée  de  Dresde,  des  statues  d'ar- 
bstas  et  dea  Iws'rdiefa;  )ea  boMaa  da  XitfiWr  et  da 


prinre  de  Saxe  Auguste  //,  pnur  le  Walhalla,  t>tc. 
Il  a  été  élu,  an  1868,  associò  de  l'Institut  de 
Franca  (AeadAmie  des  beaux-arts),  en  retoplace» 
ment  da  sculpteur  Rauch.  Il  a  été  nomaié  elianUor 
de  la  Légion  d'honneur  en  1855. 

RlFAAT-pacba  (Sadik),  homme  d'État  ture, 
né  cn  1798,  Tut,  en  1837,  avec  le  titre  de  bey, 
ambaaaadeur  à  Vienne.  Bn  1840,  il  fut  éleró  à  la 
dignité  de  pacha,  entra  an  eonsail  d*fitat  et  fot 

chargé.  après  la  conclusion  de  la  quadruple  al- 
h  uice,  d'una  mission  k  Alexandrie,  auprJ^s  de 
Méhémet-Ali.  .A  son  retou; ,  il  fui  nommr  secré- 
taire d'État  au  ministère  de  Tintéricur  et  prit, 
l'année  suivante  (1841),  le  portereuille  di  s  aflài- 
ras  étrangères ,  à  la  place  de  Réebid-pacha  (foy. 
ce  nom).  Après  neui  mois  d'exereiee,  il  alla  re- 
prendre  son  posto  d'ambassadeur  à  Vienne.  Ap- 
pelé  de  nouveau  à  fiiire  pnrlie  du  divan,  en  mai 
18^^*2,  il  passa,  après  plusieurs  modifìcations,  au 
ministère  de  la  marine,  aveo  le  titre  de  capitan- 
pacha  (grand  amirai).  PrAiident  da  conaeil  de 
l'empire,  après  la  chute  de  Rìza-pacba,  au  mois 
d'attQt  1846,  il  devini.  en  184r».  ministre  de  l'in- 
struction  publìqne,  déparleraent  nouvellement 
créé.  Depuis  ce  moment,  sa  vie  n'ostqu'une  suite 
d'alternatives  de  disgràce  et  d'élé>ation,  qui  ré- 
pondent  à  toutes  les  criaea  da  ranmire  ottoman, 
et  qui  font  de  lui,  à  des  intervaOaa  tris-raxipiocliéa, 
\c.  co!l(^p;ije  ou  le  sticcesseur  de  Réchid.  Il  a  été 
successi vement  ministre  des  finances  (1848),  pré- 
sidcnt  de  la  Cour  de  juslice,  ministre  des  attaires 
étrangères  (1853),  avant  la  guerre  de  Kussie,  qu'il 
travailla  inatiiement  à  prérenir,  memhre  du  eon> 
seil  du  tanzimatct  pró^ident  du  conseil  de  guerre 
(1855).  Rifaat-pacha  romplissailcesdcuxdemières 
ronction8,lor»qu'il  mourut.  Par  son  esprit  de  res- 
sources,  il  aTait  reodu  de  grands  services  à  1  ad- 
mioiatratioada  son  ptys. 

VIFPAOT  (.vdolphe-Pierre),  grawur  ffrancais, 

né  à  Paris,  en  1821,  mort  en  aoilt  18.i9.  —  Voy. 
les  deuT  premières  édiliuns  du  Dirtionnaire. 

RIGAULT  (Ange-Hippolytc),  littérateur  fran- 
caìs,  né  à  Saint  Gcrmain  en  Laye,  le  2  juillet 
1821,  mort  à  Rvreux,  le)!  décembre  I8a8. — 
Voy.  les  deux  premières  éditions  da  Dietionnairt. 

RIGAl'LT  UK  GKNoriLLY  (Charles),  marin 
francais,  sénaleur,  est  né  à  Rochefert  (Chaicnto- 
infér'ieure),  le  \%  avhl  1801.  Elòve  de  l£cole  po- 
lytcchnique,  il  eo  florltt  dana  la  marine,  en  IH'27 , 
avec  Ir  titre  d'aspirant,  et  fiit  nommé  enseigne 
en  1830,  Iieutenanlcn  1834,  capilaine  de  corvette 
en  1841,  et  commanda  dans  ce  grade  la  Victo- 
rieute,  qu'il  perdi i dans  les  mers  delaChine.  Jugé 
par  un  conaail  de  guerre  i  la  suite  de  cet  événe- 
ment  malheureux,  il  fut  aoquitté  et  aa  cooduite 
approuvée  complétement.  Il  rat  nommé  eapitaine 
de  vaissean  le  22  juillet  18*8. 

Après  avoir  siégé,  en  1853,  au  cm'seil  des  tra- 
vaux de  la  marine,  M.  Kigault  d'  i;  n  ;liìI1\  fut 
nommé  contre-amiral,  le  2  décembre  18à4,  et  en- 
▼oyé  en  Crìmée,  où,  durant  le  eiége  de  Sébastopol, 
il  commanda  undétachement  de  marins.  EnI856, 
il  a  été  misà  la  téle  de  la  division  navale  deTIndo- 
Chine  et  a  coopéré  avec  les  Anglai^,  l'année  sui- 
vante, à  la  prise  et  à  l'occupation  de  Cnnton. 
K.  Rigault  de  Genouilly,  qui  a  été  prornu  au 
grada  de  vice-amiral  en  aoùt  1868.  fuiapp^'e,  en 
Janvier  1862,  an  commandemenl  de  i  f  '«^Ì'^„V,i- 
voliitinn  de  la  Médiierranée,  en  wmnlacemeni  oe 
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E unir  t«M|Mtl  4m  |iip«t.  L*«ainl  Rigauit  d« 
mmiSflj  a  «té  prona  fmnd  ottleitt  è»  la  Ligk» 

d'honnciir  le  '2  octobre  18^7). 

11  a  puliUc  la  qiialrième  i  lìtiou  du  liuiUicr  dei 
Antilies,  'le  Chrnicheprat  («BóZ.  2  voi.  in-8),  cor- 
hgée  d'aprèd  celle  du  dépòi  de  Madrid ,  et  aug- 
mantèe  ne  documenta  anglais.  Il  a  auMi  dooné 
ses  soins  à  I»  aeoonda  édition  du  JHeUtnmain 
uniwnei  Hraiiamié* «mHm  da  M. ^ noni* 
fairiar  {im,  Ìa-4). 

RIGNY  (Alesandra  Gaoltier.  vicomte  de)  ,  gé- 
nénl  tian^aii^  né  l«  19  mars  1790,  est  fils  d'un 
aneien  offlcier  deeavaleria  et  d*une  scpur  de  l'abbé 
Louis.  Apr^<^  nvoir  fait  sc"!  premiòres  óiudns  à 
Bruxelles,  il  lui  fiivnyé  à  l'Eole  miliiaire  deFon- 
tainobh'au;  sous-lieulPnant  d'in'  i  iteric  cn  1S()7, 
U  pnl  pari  aux  cami-a^nes  de  Pnisse,  de  ['u'ogiie 
et  d'Aot'-icbe,  et  suivit,en  qualité  d'aidcdccamp, 
la  macéchal  Sucbet  ea  Eapagite  (1810),  où  il  de- 
Tìnt  eapiiaine  et  chef  rf'encailran.  Envoyé  co  1813 
en  mis'.idn  (•.'••  s  d^^  l'Kmi  orcijr,  il  fui  att.ifhé  h 
l'étiil- major  dn  pnace  de  .N^ufctiAlel ,  oi  rena  uiif 
grave  blessure  à  1j  l>'le  l>>rs  de  la  retr;ul  '  ile  Lei- 
p»ick;  par  la  suue,  il  tomba  aux  mains  de  l'en- 
neni,  et  demeura  primnnier  ju^qu  au  retoiir  de 
la  pau.  Nomoié  lieuten.-int-coloncl  en  1814  et  co- 
lonel  de  cavaleiie  eo  lijiK.  il  fil  à  la  téle  du 
T  liuss.irds  la  guerre  de  IK'23  en  Kspagne.  Promu 
rourécbal  de  camp  le  25  ociobre  18^10,  al  fut  deux 
fois  employé  CD  Helgii|ue. 

Au  mow  d'octobre  1836,  il  alla  prendre  à  Bone 
le  oommandemeiitde  l'avant-garde  de  rexpédltlon 
«Icstmée  à  ag.r  coritre  le  ln'v  de  Conslantine,  sous 
le-;  ordrcs  du  ni.iréthal  C  .luscl.  On  snit  quel  en 
lui  r'  u,,i! :.tMir-  iix   rrs'.lt..!  ';r  nioitit', 

l'arméc  lui  ol'ligée  lenfr  le  -h  k"!  ei  de  reulrer 
à  Algar  à  marciiHs  rirc<'''<.  mi  nnl  i'u  des  atlaques 
presque  cnntinuelies  des  tnbus  arabes.  M.  de  Ri- 
gny.  chargé  de  l'arrière-garde .  supporta  en  quel- 
que  horie  loui  le  p  id»  de  cette  d«''saslreiise  re 
traile;  cependant,  il  se  vit  l'objel,  de  la  jiart  du 
K<'n<''ral  en  chef,  d'un  oidre  du  jour  où  il  i-lail 
formetlement  accusi-  (ì  itisinuations  perfidet,  de 
eim<e«7(  coupables,  et  déclaré  relK-Ueet  indigne. 
Henvoyc,  sur  sa  demaiide,  devant  le  consoli  de 
guerre  de  la  division  de  Marseille.  il  ohtini  ni  sa 
faveur  un  jup«nicnl  de  ruiri-culpal)ilil<  icndu  à 
rutianimitt'  (juin  18:}7).  Malgrc  la  solennitù  de 
celle  réparaiiun,  il  tomba  dans  une  sorte  de  dk- 
grUxt  et  fut  rclcguó  dans  le  conimandement d'une 
•«^divistoli  int^rìeitre  O'Indre}  jus  'u'en  frrrìer 
1848.  Suus  la  Ri^'iiubliquo.  il  cnmmanda  quel  jnr' 
tem|»^  le  Finistcrr  et  fut  ensu.te  admis  d.iiis  le 
cadn'  di-  i.  '«^r.'  M.  de  Rigny  a  t  ic  promu  com- 
majideut  df  la  l.i  Kiou  d'honneur  le  4  juin  1831. 

UBOUET  (N..,.),  bomiDe  politiqtie  fran^nis, 
né  en  1795,  entra,  en  tKìT,  àlaCourdes  comp- 
ie;, où,  de  coiiseiHer  n'ftTcndairf,  il  dev  ni .  en 
IK'tl  ,  cnn*-oii;«'r  maitre.  Sous  le  ré^jimc  de  Jujl- 
U't.  il  fui  plusieurs  Ibis  élu  di-putt-  de  la  .Manche 
et  membre  du  Conuii  gt'niTal  du  département, 
qn*il  a  prèsidé.  n  a  été  nommé  olficiw  d«  k  Lé- 
gioa  dlioosaur  le  27  avril  1M(>. 

RDfG  (Bernard-Jacques-Josepb-Maximilicn  df.  , 
arcliéoliigue  francais,  fiiS  d'un  colonel  aLsacien, 
e»!  né  à  Bonn  Prusso  rb^uauc).  le  27  mai  1799. 
l'assionsé  pcur  l'étuiie  de  l'arcbeotogie  et  des 
beaux-arts,  ìi  8*7  nnsaera  d^  l'Sge  de  leize 
ari.';  et  s'occupa  .'.urlout  dc^  anliquil.  >  de  l'Alle- 
magiie  II  n-sia  dan'*  ce  pays  de  IXló  à  1848, 
M>cctii>ant  itriiii-.ipall'UjiTil  de  l'haKÌograpLie  et 
des  léBciide>.  En  IS^à»  il  a  élé  Qommé  corre!^>OQ- 
daot  du  miiiistére  de  riMtniOlioQ  puJblìqtie  pottr 
leti  tcavaiu  hUtociqiiM. 


Parmi  les  travauz  de  M.  Ring,  qiii  se  racom- 
maadeBft  eurtout  par  rénidition  et  l^nctitade 

des  rccherches,  on  cite  particnli^rcment  :  Vwn 
pittoTfJìques  det  vieux  cMlraux  du  (jrand-ducìté 
de  Bade  (Bade,  in-fol  o.  I82*.t)  :  Prìrriplinit  du 
chdteau  de  Tubingue  (Paris,  tu-8  ,  183;>;>;  Établis- 
semenU  ctUiques  darvi  lesud-ouesi  de  VA  Ihom^W 
FriL>ourfi  ,  m-8.  I8-'«2);  Histoire  des  fcrMi'w» 
depuis  les  temps  ìex  plus  reculés  jusqu'à  CkaHf- 
m(j'/)ir' ; l'aris.  IH.'ii).  in-H) :  ÉlablistetnenUromaiiii: 
tiu  lllitii  et  du  itanubf,  principalemeut  daos  le 
sud-ouest  de  l'Allemapni!  (Paris,  I8.i2-I8ó3,  2  voi. 
in-8)  ouvrage  couronne  par  ì'Académie  de.s  in- 
schption»  ;  Attt'  tur  la  RigmmeA-Saoa  H  mr  lex 
troit  clanet  de  la  meiilé  germnniqtie'  (Paris. 
18Ó4,  in-l8U  uno  suite  de  Notices  et  de  Mianoire*- 
sur  les  TnmiH-scfliiques  df  iAlsace,  df  la  Souahr. 
de  rAilemagM,  etc.,  sur  des  fouiUcs  et  cx{dora- 
tiom  arcbéologùpies,  sur  des  monuoients  doi  per^ 
soDiiages  ou  des  événeflaenta  historiquat du  biotqd 
àge  (18W-I864,  ìn-9  et  BùKtSre  dn  peupttt 
(ipiqfiex,  de  Irur  léqislation.  de  teìtrs  wtimf  dt 
leur  latigur,  v\c.  (Pan»,  18.'.9,  in  K).  * 

RIO  (Alcxi»-Frai»9^»is),  écnvain  rcligifui  el  cri- 
lique  d'art  fraiicais,  né  à  l'Ile  d'Arz  (Morbihan), 
avalli  ]x>iue  lini  ses  études au  collégeda  Vaones, 
qu'il  y  lut  employé  comme  profeseeur  d'humani- 
te.s.  Ndinmé,  au  hout  de  trois  ans.  [irciftNseur  df 
rbétonque  à  fours,  ti  passa  encorejar  quelquc-. 
(  ulic^'es  de  province,  et  devint  ennn  profes-wnii 
d'bistoire  au  collège  Louis-le-Grand.  Ses  roUtiaDs 
avec  90n  compatrìote  Lamenoais  et  quelcuea  an- 
Ires  écrivains  re  ìgieux  le  jelèrent  dans  le  mou- 
venienl  iilleraire  ci  philosophi  |ue  dont  l'iUustn- 
auteur  de  l'Essai  sur  l'ind-lférenre  fut  le  pronio 
leur,  et  un  riobe  marìage  avec  l'héritière  d'uiu' 
famille  cathniique  anglaìae  lai  ponrit  de  rcnonrci 
à  l'eoseignamaol  pour  suìvra  aes  ^oùta  artisti- 
quee  et  fìttéraìres.  «k  puUier  dea  kvns  «A  Tart 
et  son  histuiro  soni  <<ulK>rdonnéa  rìgounuaement 
au  puinl  de  vuc  cathoiique. 

On  cite  de  lui  :  Ensai  sur  l'histoire  de  Vesprtt 
/lumota  don*  l'antiquité  (1828-1830.  2  voi.  in  8), 
De  l'ari  ekréHen  ìm-\m,  2  voi  in  8;  2*  édit., 
18CI ,  3  voi  in-H)  .  De  la  potaste  chrcliennr  (1861 . 
in-8),  fornntil  k-  lomelll  de  l  ouvrapf  préi«"<lénl. 
la  J'elitr  clinuannerie,  Insidi  re  d'un  idlli-p'  bretoii 
Mius  I  Knipiro  (I84'i,  ÌJi  8):  '«'  (J'iatre  martyrx 
(l,S.)ii,  iii-IS;  b'  édit.,  1862', conteoantquaLre bio- 
grapbiesHiifiaDtes  ;  ShvJupeére  (1864,  ia-18).  eie.  : 
puis  divers  aiticlea  dans  rancienDe  OnvoeniU  co* 
rboUfue,  dana  I»  CorreqKméatU,  eie.  * 

RlOS  Y  ROSAS  (Antoine  de  los)  ,  hommo  poli- 
lique  osp.'gnol,  né  ì  Romki  (Andalousie),  cu  1812. 
se  distingua  cumme  avocai  et  entra  dans  la  vie 
jtoiitu|no  après  l'avénement  de  la  reine  laaiiella. 
Kn  IHin.  il  fut  député  aux  Cortès,  od  il  wta 
coiistammr'nl  avec  le»  conserva leurs.  Pendant  la 
diclalure  irF.--[iarlero,  il  i>'a.ss(»cia  aux  cflorts  de 
ropi>ostii(.ii  vi  icdigee  plusieuis  journaux  mode- 
rés.  La  cbuie  des  {«ogresMies  le  ramena  au  poti- 
Toir;  il  Alt  nommé  conseiller  d'Stat  à  bi  crfcation 
de  ce  nouveau  oorps  polilique,  et  devint  un  des 
inslrumenls  du  ministere  Narvaez.  Mats  il  refiM 
di'  .s  UTC  le  nonv ernera'  ut  d  Isabelle  d.ms  a  voie 
ptxilleuse  <ies  cùups  d  Rtai,  lit  l  arUe  de  l  oppo- 
silion  mod(  rèe,  et  fut  destitué  de  aas  roDCtions 
de  eonseiUor.  Kn  1854.  après  le  prmmmiomnto 
d'O'Donnell  (vuy.  ce  noni),  il  fìt  partì* da  minia- 
tère  des  Ouarante  boures,  prc^idr  par  le  due  de 
Uivas.  Uetubre  des  Cortès  coii>liluanles.  il  se 
placa  dans  .es  rangs  de  la  druite,  combaitit  k  la 

[tribune  ks  idées  déoMeratiques  «t  batitt  couU- 
nuellemaot  aa  brtelMi  PaMaorilé  d'Bipaitert.  Au 
mù»  da  Juillat  IIMI,  il  a'aasooia  «iix  mas 
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ifO'DQinieU,  «t  prit  pvt  mi  coup  ^Eut  qui, 
dMR  la  penem»  do  due  de  la  Vieteire,  frappa 

la  r^\olution.  l!  rccnt  alnrs  Ir  portcfenille  de 
rinirrieur.  Totijour>  m*lt»  dcpuis  aiix  ri  voluMons 
de  cabinet,  il  a  vn  novembre  1863,  éhi. 

comme  caudidat  aùuisteriel,  presidcul  du  coogr*  s 


mOtrrT  (Loara-8doaird>.  peintre  nran^is. 

à  MontiìiHi<>r  f"^nnim'^) ,  le  '>K  o.  totirf  1790,  étudia 
sous, David  fi  Rf_'n:inlt,  reiiii>  ria  un  stcund  prix 
à  l'Kcolt'  «if^s  tw'.i  \  srus  eii  ISl  'i.  el  debuta 
coraine  pe'.ntre  d'Insiotre  au  salon  de  I819' AUeint 
peu  apròs  d'utic  aflfection  nervcuso  qui  le  priva 
de  l'usaife  de  la  main  droite,  il  reprit  ses  travaux 
ile  la  main  panche .  et  exposa  aree  pea  dMati^r- 
niption  jusq»  en  IR.M)  :  Martyrc  d  Eudore  ri  de 
Cymodorét  (iHl't),  le  Snmmrtl d  Endymion  (IKI'Jk 
Angélique  «iWirnV  par  Roger,  au  cb&teau  de 
Meudon;  ÉcoUer  domnant  som  étjfUMr  à  «M  vau- 
vrt  (1824):  Onur  JM!7*><«ifr  (1837):  Anìatrna  ea> 
lohrais  (1859)  ;  l'Enfr/e  au  hain  !\h:^\]  .  In  Pnur 
,VM/<"  ;  I  n  Jruw  maUidf,  (>.»  Hiims  (l.s;t  .); 

.Va  lflniir  pmitrtite  {\KiH):  Ir  Sii  qe  d'Osti- u de , 
pour  les  galencs  de  Versailles  (18411:  la  Dante, 
mm  éà  theraHer  de  d  t  ssas  [  1 84 1)  ;  la  Visitalion , 
tana*  par  l'Kiai  (iHàO).  La  Mori  de  d'Ano*  a 
seme  renani  à  ITA<>n!«,(ion  unÌTersetle  de  1855, 
il  laquelle  col  ariisic  ti  a  Mirvi  ru  qur  de  quol^ues 
jOfar&.  Il  avatt  obleuu  une  V  mudaiiks  en  ltfi4,  et 
ime     en  1838. 

BiPOir  (Pré'l^rìeJohii  Roerason,  1**  comtc 

DK)  ,  liomme  d'I'.ta!  et  p:iir  'l'An^ieteTre.  né  le 
1"  novembre  1782,  à  Loiidres:  mori  le  2K  jan- 
vi'  r  1  k:.9.  —  Voy.les  deox  premièras  éditions  du 
Ihctiannaire. 

De  son  mariape  avec  la  fille  unique  Hu  comte 
de  Bnckrnffhainshire  (IKI4),  lord  HipOD  n'avait 
ea  qu'un  fus,  lord  Georfre-Frédérie-Samuel .  vi- 
cnrìi  »  GoDKRicH.  né  A  L  n  Ircs  en  1827,  et  qui. 
»'n  isri9,  a  succéd»'  A  la  fcis  à  son  pére  et  à  -ori 
«nolo,  le  comte  de  Groy ,  et  est  tiescnu  sous  >r- 
crétaire  d'Éiat  la  mèma  anués,  «t  :f  conile  de 
Grey  (voy.  ce  Dom). 

BfflTELHPltER  (Paul),Htt^rateur  el  bibl'ophile 
Iraiic.iis,  ne  à  SirnsLourc.  le  11  aoùt  1KÌ4,  e>t 
tìis  d  un  mèdecin  disiinpié  de  cclte  ville,  i  In- 
rorrien  en  chef  de  l'Lòpital  civil  et  auti  ur  1 
qoekpies  mèmoires  itpéciaus.  Il  At  sos  études  au 
collèpre  fkrinte  Sartie  et  en  lyeèe  Louls-le-Grand  et 
pnt  II'  prade  do  licencié  ^s  lettres.  De  ret^iur  dans 
son  piys,  il  cf'llibora  à  de  recucils  liitcraircs 
.il'-  f'I  iliiiina  i|i\crs"--  publirations.  doni 

quclqucs-unes  tres-rfinanjuable.s  sous  le  rapport 
typographique. 

»wa  nmtem  :  Bnl\^quet  de  Heder,  tiaduit  de 
rallemand  (Strutwurt^.  I8:>ri.  in  iH),  Inttrmetm, 
iraduit  de  H.  H  in  .  -  n  -.rrs francais  (Ibid.,  18.)7, 
petit  in-!8);  Heru  ci  l.  andn  ,  tràductiun  en  vers 
(Ihid.  !Hn9,  in-H)  ;  Mane  Stuart,  «Irame,  d'apri  s 
Scbdler,  en  vers  (18à»,  in-18):  Ftutit,  d'après 
GcBtlie,  adopté  à  la  sc<  ne  rrancaise  (1861.  in-18); 
Faust  danx  l'hUtnire  el  dans  la  iéttende.  essai  «tir 
l'bumanisme  suporsiitieux  du  ivi*  sii  i  lc  (IS*;;!, 
in  HI:  Rhythmes  it  nfrains,  pot-sies  {Lyon.  inip. 
Perrin;  1864,  in-IHi.  Il  a  édité  le  cuhJux  I.ther 
cofiterum,  ou  Urn-  des  gueux,  da  zn*  sièclc, 
«vee  «iw  MùUce  (I8£!l,  ìb-^,  ale.  * 

nSTOSI  (A'iélaide) .  célèbre  acthce  italicnne, 
née  en  1821.  à  Cividale,  {>eti te  ville  du  Fnoul, 
esi  !;i  fille  de  coiiuiiiuns  oli-icurs.  qui  la  firciit 
pataitr*  sor  la  scuee,  dès  i'àge  de  deux  mois.  dans 
ime  piloe  4e  Giraud ,  le  Pricepttur  dom  remiar- 
r«.  4  f«tn  MS,  elle      Im  fòloi  d'oftat,  et 


à  douie  ceox  de  aoubretle  et  d'ingÉBiM*  fiUe  pft- 
rut  enfin,  deox  ans  plus  tard,  daas  Fròmf&ke^- 

Rimini,  de  S.  Pelhcn,  pt  joiia,  |*our  son  premiar 
bénéfice.  uno  pn'-ce  iiiiili  i>  ilu  fianrais,  lex  De»* 
fiiutòmrs.  H!o  t  i;ira  h  qu  niiì  ans  dans  La  troupe 
^arde  dont  elle  lìt  lungiemi>s  partie.  La  oélèbre 
Charlotte  Marcbionni,  qui  jouatt  Im  pmien  f4> 
les,  la  piit  «o  alTèetioa.  el  bà  dooaa,  avant  et 
aprto  sa  Ktndte,  de  préeieaeef  le^ns.  F.a  IR4I, 
Mlle  Adélalde  Ristori  nassa  daii-j  la  troupe  de 
l'arme,  et  brilla  h  còlè  d'Anloineil'3  Hubotii.  Elle 
déploya  en<ii:tf  ti'Ut  son  ta  ent,  à  Livourne,  dane 
les  rùles  de  jeune  preaiière;  car,  k  catte  époqae, 
elle  jouait  lìe  préférence  la  comédie  eteioeuait 
surtout  daos  les  pièces  de  Goldoni.  Ghepardi  dei 
Festa,  Può  des  meilleurs  cotniques  lUiJieii.^. 
l'cr :\  il  0T|irès  pour  elio  un»'  hlueite  intitulée  .  il 
Hiijito  (i'Adelutdr.  Applaudie  daos  la  comédie, 
elle  se  montrait  parfois  avec  éclat  deos  le  dtUM 
et  s'essayait  dans  la  tragedie  eeos  U  diraotif 
bienTeiUante  de  Caline  lotemari. 

lyo^  arnours  qui  ticnrienr  Hu  ronian,  sui  via  de 
s  HI  aiariag-j  avec  !»■  jeune  iiiarc|ii.s  (.jpr-inica  del 
drdlo,  en  1S47.  mterronifiironl  qu -1  [uo  t-'i'ips  U 
carnère  dramaiique  de  Mme  K istori;  sa  paasioa 
nour  Tart  fut  réduite  ani  tlu'Atres  de  sociéié.  Obb 
boDue  action  la  nuaena  sur  la  ac'^ne.  Elle  joua  on 
soir  au  bénéfice  d'un  impre'^ario  minò  et  obtint 

un  triomphe  qui  tìt  'aire  ioni'  -  les  cnnsi  !■  ntinns 
de  famillé.  Apr's  avoir  formé  et  dirigé  elle  mème 
une  troupe  ]>endant  quelque  lemps,  elle  s'enga- 
gea  dans  celle  dt»  Duiaeaiconi,  cxceUeut  «cleur 
lui-eitm.  Caroline  lateraeri  hn  flt  alerà  étudier 
les  principaux  ròles  du  théAtre  tragi<juc  italien. 
celili  de  Myrrha  surtout.  la  l'hiVIre  de  cetti'  autre 
Rachel.  MnllicurfUs' in  ut .  ii  irhul  rian-.  11- 
cbef-d'ceuvre  d  Altieri  eui  l  eu  à  Home,  en  184^, 
au  moment  du  siége  de  c^  ite  ville.  Le  bombar» 
deooe&t  8t  eeaeer  bientòt  toBt  spectaele,  et 
Mme  Ristori,  ee  faisant  alors  serar  de  charité, 
alla  soigner  l"s  blr's«;(  s  dans  les  hòpitaui.  Ce  ne 
fut  qijV»  ls")0  qn'ftlL'  reprit  scs  reprrst'ntations. 
Avec  Uyrrlia,  ehe  fìt  applaudir  Irns  autres  ira- 
Kt-dies  du  méine  auteur  :  Ronemoiute,  Octaxie  et 
^fd^ponc.  Rentrée  dans  la  troup  e  sarde  elle  jona 
cbaque  année  quelques  mois  à  Turin,  et  parcou- 
rut  tonte  la  ("éninsnle.  accueillie  avec  faveur 
daii-  sfs  «le  (H  i'-diI':'i'i:on ,  Mynha,  f)ran- 

nitse  de  Hitnitii ,    tta  dei    Toiomet    et  Marie 
Stuart. 

Ces  màmes  piòcos  dirent  ausai,  à  Paris,  eae 
trìompfaes  en  18&5.  Jamais  actrìce  étrangère 

vait  rerii  pareille  ovaiion  sur  nos  thé-lires.  Aii- 
raiso  à  jouer  aux  FraruMis  quelques  jours  ;ijire- 
une  représentation  do  Hacliel ,  elle  dui  à  co  n»p- 
prochement  mème  un  redoubleuient  d'eniiuMi- 
si.isme,  car  les  grìefii  du  public  paiisien  cooliie 
l'actrice  fran^aise  ne  fureot  pas  étrannit  an 
succès  de  sa  rivale.  Le  nom  de  la  Ristori  rat  daat 
toutes  le»  lM)uches:  sr-s  porlrails  se  vendiront  à 

Ì)rorusion;  M.  de  Latiiarliiie  Ini  adressa  de»  vers; 
e  gouTernenient  lui  tii  les  o(Tres  Ics  plus  brilian- 
tes  pour  l'auacber  k  la  Comédie  fr^n^auie,  £Ue 
eut  k»  boa  seae  oa  le  patriotisme  de  raenr 
Itilif^nPf. 

l'iiidaiit  CUI  f  .'uis.  Mui"  Ristori  a  donné  répu- 
lièrcment  au  T[k- ilre-llalifii  d<;  l'aiisuiic  susoii 
dram.itique,  aioiii  au'un  certaiii  nonii)re  de  re- 
présentations  dans  les  dépariemenls.  Kn  IH.'.G, 
li.  Legonvé  lui  c  «nfi  i  sa  MiuUe,  que  Mlle  Racbel 
s'éuit  refusée  à  j ou  t .  vX  que  Moniaoew  tra- 
duisit  pcHi:  rlie  en  lUlien.  Ce  deroier  écrivlt 
auss»  pour  sa  cunpairioie  une  pièce  originale. 
Camma,  qui  lui  valul  un  succ "s  do  r'""  ^-^s 
triomplies  de  Mme  Histon  en  Kra.ice  ii.  paru- 
renlpaa««iraiouiéà  U  faveur  "l»»»  f 
pa  jQwjaMqae4k  en  lulie;  wmì  ìU  lui  ont  fau 
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une  populantó  europécnne,  et  elle  a  recueilli 
tour  à  tour,  dins  1  nues  le  capitales,  Ics  applau- 
dissemeats  dont  Paris  avait  donné  le  signal.  A  in 
fin  de  1857,  elle  reijttt  «n  Espagne  l'accueil  le 
plus  enthousìaste.  Dans  sa  saison  de  ÌSòS,  à  Pa- 
.  l  is,  elle  a  enfin  osé  iutter,  dans  une  traduction 
ìtalienne  de  Fhidre,  contrc  les  plus  puissants  de 
nos  souvenirs;  un  peu  plus  tard,  à  la  suite  de  la 
dentière  guerre  d'Italie,  elle  s'ost  ris(juée  à  ré- 
eitnr  eur  U  softoa  du  Tbéàtre-Francau  dee  vera 
de  drooraUnee,  éerìu  pour  elle  dans  notte  Iwi- 
guc.  Eu  18f50,  elle  alla  donnerdes  reprrsentalìons 
CD  Holhndt;  et  en  Russie:  elle  oblint  oarticuliè- 
remc[it  un  grand  succès  à  Saiiit>Pélecuour|r,  au 
commencement  de  18G1. 

Elle  revint  en  Krance  et  joua  à  rodéom  ì»  Hill» 
de  Béatrix.  daos  le  drame  écrìt  pour  elle  par 
M.  LegouTé.  Cdait  la  premiare  (ma  qu'elle  Jouait 
ea  francais,  pl  son  succ^s  fut  vif  et  prolongé.  De- 
pais,  elle  n'a  cessò  tic  vuyager,  donnant  dPs  re- 

{ircsentations  danS  toulf  l'Kurope.  Le  roi  Guil- 
aume  I*'  lui  deceroa  en  1862,  à  Deriin,  la  mé- 
daille  ès  seienees  et  ès  arts.  En  1864,  elle  passa 
mème  h  Constantinoplp,  oìi  elln  rccut  l'accueil  le 
(•lus  cnthousiahle.  Elle  vini,  rcpreiidre  à  Paris, 
sur  la  scònc  ilu  Vaudeville,  au  prinlemps  do  1860, 
ledraroe  de  Béatrix,  mais  elle  n'y  rctrouva  pas 
son  premier  succès. 

le  talent  de  Mme  Ristori  est  jpuissant  et  varié, 
voSm  aans  analogie  avee  celai  de  lille  Rachel ,  à 
laquelle  on  s'est  tant  plus  à  l'oppo'^pr.  L'nctrice 
ilalionm;  a  rintani  de  vivacilé  et  a'cxpansjou  que 
la  tragt'dieiiin:  Trancaise  avait  de  concontrali  m  et 
de  profoiideur.  Au  àébut  de  ses  succès,  elle  avait 
paruculitremcnt  cettc  sensibilità  sympatbique 

Jue  les  italiens  appellent  affetto.  Douée  surtout 
'une  remarquable  souplesse,  elle  so  plaisait  à 
passer,  dans  la  mènie  soirée,  du  d  ame  à  la  co- 
médie,  de  la  haute  tragèdie  au  vaudeville.  Daos 
ses  rdles  francais,  elle  iTavattpos  «ntièremanidé- 
jKHiillé  racoent  étraogar. 

RITC?IIE  (Leitch),  liltèratcur  anglais,  né  à 
Oreenock,  au  commencement  du  siècic,  eulra 
d'abord  dans  les  bureaux  d'un  banquier  écossais 
et  s'occupa  longtemps  d'aflairea  de  commerce  à 
Londres  et  à  Glasgow,  avant  d'aborderla  carrière 
littéiatre.  Apiis  avoir  essayé  ses  forces  dans  le 
Wàmdnert  jounaal  de  Glasgow,  il  publia  dcux 
recueìls  de  contes  en  iiro^^e  :  VigneUea  et  prurons 
(Head  pieccs  an  I  tail  p^eces;  1828);  Contes  rt 
confessiotus  (Tales  and  confessions).  En  mème 
temps,  il  collabora  activemeat  aux  plus  iropor- 
lantn  revues  de  l'époque,  Fonign  quarterly  Re- 
rieto;  Wettminstn  Ucì  ìi  ìc,  et  notamment  à  la 
Ixindon  Rerieic,  dont  il  piit  mème  la  direction 
avec  son  ami  Auguste  Sumt  John  (voy.  ce  nom). 

Vers  1830,  M.  Ritchie  s'éui)lit  en  Normandie 
avec  s;i  fi  aitile  et  y  écrivit  le  roman  du  Jeu  dv  la 
vie  (the  GaoM  of  Itfe,  3  vol.)i  aiosi  que  les  Chro- 
liique*  4e  Pkittoin  «te  France  (Romance  of  the 
french  history  ;  ]h:\2)  ,  le  premier  ouvrage  qui 
attira  sur  lui  rationuoa  du  monde  littéraire. 
Ouelquc  temps  après.  il  fonda  le  Magasin  anglais 
(the  Englisbman's  Magazioe).  dont  le  mauvais 
état  de  sa  santé,  allkiblie  par  un  labeur  exoessir, 
le  fiiMta^baiidoiiner  la  rédaction.  Plusieurs  an- 
néet  flfw  f !•  ferent  employées  cnsuite  à  alimen- 
ter  un  gen!-e  toul  nouveau  alors,  la  littérature  de 
voyages;  il  {luL-lia,  coup  sur  coup,  une  douzaine 
de  volomes  lUusirés,  sur  les  diverses  contrécs  do 
rEoroM,  10  US  tea  titres  généraux  de  Turnefs 
Amuml  tour  et  4e  Heatìn  Pittttresque  atmtial. 
L'autcur,  qui,  en  vuc  de  ccs  publications  pitto- 
resques,  avait  parcouru  les  eadroits  qu'il  décri- 
vait,  en  fìt  pour  lui-mtìme  une  espèce  de  résumé 
intitulé  :  Voyage  d'un  piélm  (a  l'edestrian  tour), 


d'une  lecturc  au^i  amusante  qu'instructive.  Au 
milieu  de  cette  vie  agitée,  il  coliahorait  à  l'Athe- 
n.x'um,  écrivait  deux  romans  :  le  Mogicien  (the 
Magioian)  et  Schinderhannes ,  ou  le  Brigand  du 
Rhm,  et  préparait  la  coUection  da  la  /.Owary 
Romance. 

M.  KitchiP  a  cncore  fondé  OU  dirigé  plusi^'iirs 
journaux  à  bon  marché,  tels  que  :  the  Era,  Ihc 
Indiati  news,  qui  se  foodit  plus  tard  avec  the  Irt' 
dian  moti,  et  la  Ravue  mensuelle  des  frbres 
Chambers  (Chambet't  journal)  i  povr  1*  compie 
desquels  il  a  édité,  revu  ou  rorri?6  un  certain 
nombre  de  li\Tes  populaires.—  Il  est  mort  en  j&n- 
vier  1M6. 

BITSCIIL  (Pridéric-Guillaumc),  pUkloglie  al-> 
lemand,  né  le  26  avrii  1806.  *  Groiisvargula,  an 
Thurìnge.  étudia  la  philologie  à  LSìpsick,  soas 

la  direction  de  Hermann,  et  à  Halle,  si»ii>  celle 
de  RcissiR.  En  1829,  sa  thèse  de  doctorat,  .SV/u'd.r 
critictr,  attira  sur  lui  Taitentinn  particulière  de 
i'université  de  cette  dernière  ville,  où  il  devìnt, 
en  183t,  professeur  adjoìnt.  Mais,  Tamiéeiui- 
vante,  il  passa  k  Breslau  en  qnalité  de  professeur 
titulaire  tle  philulogie  et  de  codirecteur  du  s^'mi- 
naire  philol c^ique.  Appflé  à  l'univcrsité  de  Bonn 
en  1839,  il  y  exerja  depuis.  de  la  manière  la 
plus  distinguée,  les  fouctions  do  codirecteur  du 
séaùoaìra  nbìlologique  et  da  professeur  de  litté- 
rature et  o'éloqneoea  olaaaiquaa.  Ed  1856,  le  roi 
de  Prusse  lui  conféra  la  titre  de  oonieiller  intiiM 
du  gouvernement. 

Lf  princiiial  travail  de  M.  Rifschl  est  sa  célèbre 
édition  criliquede  Ptaute  (Bonn,  1848-18Ó3,  t.  I- 
III),  quel'on  eonsidère  en  Allemague  comme  une 
des  meilleures  études  critiques  dont  l'ancienne 
poésie  romaine  ait  été  l'objet.  Parmi  ses  aotrea 
ouvrapes.  nous  citerons  :  D>-  Ora  et  Orione  'Hres- 
lau,  18;ì4);  les  Biblìothr^ini t  d' Aìfiaudrie  it  le 
recueil  de*  poésies  iVUomhr  faii  par  Pisistrate 
(die  AlexandrinischenBibliotheken  und  dieSamm- 
lung,  ctc.  ;  Breslau,  1838);  Parerga  Plauti  et 
Ttrentiana  (L"u  «ick,  1845);  Titulus  Uummianus 
k'r.  in-8):  fm-rriptin  qu,r  ferlur  column.r  rns- 
ad  fidrin  lapulis  Vdi."  r/ii,  »'ff.  (Berlin,  Is.'):].  Mo- 
numetua  epiqraphica  iria.   .id  archriijpnnim 
fidem  exemplts,  eie.  (Ibid..  18'>2,  avec  3  fir.iw, 
tratte  DueUian,r,  eie.  (Bonn.  18'»?)  ;  Anthotogijt 
latinrT  corollarium  eingraphicum  (Berlin,  18.»3); 
/)(■   xryiìilcrci   Fnriorium    Tuscìilano  disputatio 
grammatica  (Ibid.,  18:>:i);  De  ficlilibus  Ittleratis 
Latinorum  anliiiuissimtx  quii'sttones  gramnuUic.i 
(Ibid.,   1853)  ;  Poesis'  Satumtnx  tpicilegium 
(Bonn,  1854),  ete.;  puìs  diverses  èditions  :  Tho- 
tnas  Magiiter  {Uaììe .  18.T2)-,        Rubria  (Bonn, 
1851):  Sermo  Philolachfti.%  adolescmtis  (Ibid., 
1851),  eie.  Ole;  rnliii.  un  grand  nomlire  do  sa- 
vantes  disscrtatmns  iasérées  dans  les  f^rogrammes 
deTuniversité  de  Bonn,  dans  les  Recueilt  de  l'in- 
stitut  archéologique  de  Roaia«  al  dans  le  Mus^e 
de  philo'ogie  du  Rhin  Otancrort,  18lft-18&7,  t.  I, 
II),  revue  ;  c[u>dique  que  M.  RitscU  rédigéa  6n 
commun  avec  M.  F.  G.  Welcker. 

RITSCHL  (AIbrecht),  théologien  allemand,  né 
le  Uh  mars  1822,  suivit,  dans  diverses  grandea 
univer^  tts  allcnsandps,  les  cours  des  principaux 
profcbseuis  de  théologie,  et  prit.  en  1846.  ses 
grades  à  B«inn.  Ses  trav  iuv  do  théologie  et  d'his- 
toire  ecclésiastique  lui  valurent,  en  1KÓ5,  les 
fonctions  de  con^onafeur  en  chef  de  la  bibliotbè- 
que  de  l'université  de  cette  ville  et  du  muaée  ar- 
tistique  qui  y  est  attaché,  et  eellee  de  directeur 
du  miisfie  d'arcbéokigie  allemande  dii  Rhin. 

l'armi  ses  écrits,  on  remarque  :  l'Évangile  de 
Marriott  et  lèvangil'  nnoni<itu'  sainl  lue 
(das  KvangelMiro  Marcjo.is's,  etc;  Tubingue, 
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1846; ,  l'i  l'nutcr.r  s'in^^pire  encorc  s  le^ons  ilu 
lhé«loKien  Baur  (i-  y.  e  no  n),  VOngme  de  l'un- 
eienne  h.glise  catholique.  i^'Utt  Kn-lehuu/  drr  all- 
Katiiolisctieii  fLirche;  tìonn.  I8.1O),  ouvrage  di- 
rlgè,  au  co'iirair*.  oontra  Pwule  ihéologiaue  cri- 
tiqtie  de  Tubingue;  miis  une  sÉrìe  de  memoires 
ei  diss«rUiiou9  r>\xr  l  bisioire  eeeiésiutiijat. 

RITT  (Cporires),  ma«hémaiici»'n  fran9ais,  né  à 
Toulon.  en  1801,  dóve  <lu  lycfe  de  Ni«e,  puisde 
l'Eoote  «orinale  t  Mt  deveno  sucMMìvemont  ìn- 
ipectenr  des  éenles  primairi-s  de  In  Seine  (1836), 

inspectf'ur  de  l'instruciioii  pnaiaire  (1R4I),  inoitec- 
teur  sup neur  (18^7).  inspecieur  générai  (1852). 
Il  a  étc  décuré  ile  la  Léunun  'l'honnciir  le  Ùevril 
1847.  -~  il  est  mort  le  10  ianvier  1864. 

On  Cile  de  M.  (f.  Ritt,  les  ouvrajtes  ituivflnts: 
Problètnes  (Tagèbre  (1K36);  ProbUme*  de  géo- 
méirie  (1836);  Mantul  dfs  nsviranls  à  l'Éeole  po- 
lytechnìq  le  (  1 83'»  1  ;  Traiti  (Tarithmétiqw  (  1 8  .0) ; 
«ouveUe  ariihmétique  detéeoUè  primaire»{ì^l)  ; 
Mépenm  et  ntutìmu  (18M). 

Itnmt  (Henri),  philosophe  alleniend,  né  k 

Zerlisl,  fii  1791,  suivit  Ifs  c  iurs  ile  tli(^ulo(?ie  aut  ; 
univcrsiu's  do  Halle  ci  do  (iisiinigne,  pai  tit,  i-n  • 
1813,  Cornine  voninlriiro  poiir  la  ciitn  aKne  de 
France,  et  acheva       e  a  lus  phiios-o^  hiiiiies  à 
rumversiic  de  Heriin.  De  tionne  beure,  il  sappli- 

Illa  à  litutle  de  l'hi^toira  vt  rrcherc  1.1,  dans  les 
ocmneiiantAiieu  es,  le«originesdc  l.i  p.  ìlosophie 
conl'jrr.pnr.iiiie.  Uè-.  iSH.  u  fìt  parallrL*  denx  opus- 
CuIps  iri^pirés  p;ir  celle  prm)  c  p.it  on  hi^Klcrique  : 
Sur  la  (  ,rmaUon  «iu  pliilt'snphi-  par  I  hisioire  de 
i»  phiUuopUie;  Quel  »  «n/JiMnce  ia  philosophie  de 
Deteartfg  a-Mll»  cwretfs  mr  te  fàfmation  de  tette 
de  Spino  a.  et  qurU  xont  teurs  pnintsdt  contact? 
Le  imjrnw  t'sp'it  un  rnH  soii  ens  iguement  à  Ber- 
lin (IH-.'^i.  Kiel  (iH.J.il  et  (iiTMim^ue  (IftH). 

Apres  un  tnemoire  sur  la  Dnciine  philosophi- 
que  d'Empédocle  (U>  ber  die  phdos.  Lelire  des  R.  ; 
1821»),  une  Ui$toin  de  te  viulosophie  ionienne 
(Ge«hiehiedflrimi'M>h.  PMl.:  1811).  mì  Remar - 
qvis  sur  la  j^hilmophir  de  l'érr>{e  m^garitfue  [Ba-  \ 
merkiingi-ii  n  e.  d  e  Pad.  de  iii'-Riirisch.  :>chiil^).  1 
ci  une  Hùloire  de  la  phìUisnphii'  dr  l'i/tluti/fire 
(O'  scti.d.  l'jfltiagor  scb  Fbil.;  Hambjurg,  1826), 
traitit  apéewiiK  qui  eoniiarnoAretit  n  i«|*utation, 
M.  Bitter  Biilrepni  un  ou\r'ge  •  onsiJé'able.  qui 
e^t  le  résumé  ile*  étiiiira  de  louie  sa  vie  :  c  esi 
ì'Ilistnirn  ijnirraie  di-  la  philosophie  (Geschich'e 
der  Plid.;  Hiimbourg.  18-29-1  ^.^3,  l.  I-XH),  H  ini 
a  t  our  coin;>léiiieiit  l'Essai  surlaf^tHosophif  ni- 
iemande  moderne  depuis  Kant  (Versuoh  sur  Ver- 
staendiKong  Qber  nie  neu>-ste  deutsche  PhiL  aeit 
ianl  Bninsw  ck,  2*  é  liu,  18ó;l'. 

Kn  delior.»»  de  st's  invini  hi-.iO' i^u"-;,  M.  Riitcr 
a  eTpo-<;  (jiiel'iuos  par  i  "-»  sa  di.c  liiip  pi-r-oii- 
ne  le  dans  i  ln^i  tini  livics  <{ui  luci  ìi.  ut  li  é:re  ci- 
té«,  leis  qi  e  1  Intr'iducltoti  à  la  loqùiue  (Vorlc- 
snnKen  zur  Knildil  uog  la  die  Logik;  Berlin, 
1853);  le  l*ri,rie  >*§  togique  {Al.risH  der  phdoso- 
phis.h.  l.o>:ik;  Berlin,  1824;  2*  l'dit..  1829);  les 
Demi  K'i'  tiens  et  le  molMtsme  (dio  HhII  k  m'ia- 
ncr  un  i  dcr-  l'.mili' 1 -mas,  lltid  ,  1827);  la  Can- 
nai sance  de  Dteu  dtins  le  mtmd^  {U«-lwr  die  Er- 
keantiiis<  «lOites  in  der  Weli;  naniiiourg,  1836);  ' 
le  Traiti  tur  l'' mal  (iif>l»er  d.i  b<c^;  KipI,  \ 
et  le*  l'etitt  écriu  philosophi  ,ur.i  [KI .  ine  pbiJcH 
•oph.  Sch'iFien;  Rioi.  I8;J9-I840,  2  voi). 

M.  Rillt'r  est  l  uij-nirs  resi<»  aidependaiil  des  di- 
verge» fcole»  plnltìsophi  pie<<(ui  se  pariajf<>nt  PA]- 
iemagne.  Pliilosu|jiie  éclectiqiie,  il  a  été  tnis  cUez  : 
nona  en  grand  honneur  parli.  Cousin.  Plu^ieurs 
de  set  oiivriu't'^  nrit  I f  tialuil-  i-m  franv,niM,  no- 
Ufomi'ni  i  Hiw  ire  de  la  philosophie  tuicienne» 
par  M.  S.  Tirtut  (Peris,  1836-183?,  4  fol.  ìn-S)\ 


Il  BIYI 

Pi  VHittnire  de  la  phiìomphfe  ehrHienne ,  pr.-ré 
dèe  d'tm  Mot  tur  la  relation  de  la  croyariee 
aree  la  scienee,  par  J.  Truitanl  (Paris,  1M3»I8M, 

2  voi.  in-8 . 

BITTER  (Karl),  céU'hre  géngraphe  allemand, 
né  le  7  aoOt  1779,  i  0-i<*drii>boiirg.  en  Prusse, 
mort  le  "29  spplfmlire  18'<9.— Voy.  lee  deot  pfe- 

mieres  édil.  ilu  Dictionnatre. 

RlTTKE  (Henri),  peintre  amAricain,  né  à 
Montrial  (Canada),  le  Vt  mai  1816,  vint  debonaa 

heure  en  Allpmagiie,  étudia  d  Dusseldorf  et  s'a- 
d!)nna  à  la  pelnltirp  de  geme  et  aiu  l'-pi'^odes  de 
la  Vie  manlime  On  reiiiarqua  parmi  s^*i  [  remiè- 
les  toiles  :  En[ants  attetìdant  leur  pére  sur  le 
hard  de  l  Ocm»,  Bencnntre  de  contrebandiers 
aree  des  dragone  ungiate,  Manne  eur  ìee  còtte  de 
HolUinde,  la  Di-laration  d'amour  <tun  vieux 
ìiì'iti-!ot ,  ruisìnire  d'un  mariage  tur  les  e^>tes  de 
Sorinandte ,  sorie  de  petit  rmiian  complet;  le  Di- 
part  du  vaieeemt,  le  Repos  de  midi,  etc.  (183.S- 
184Ó).  Dans  uoe  manière  plus  larga,  il  donna  : 
ì«  Dmonehe  au  bterd  de  te  imt,  avee  eette  pe« 
tite  lègentle  :  C<mime  les  vieni  cliantei  t.  les  jea- 
nt's  "Jifilpnt;  le  /Voy  le  lìraconn"  r  pri.v  d  Vaffùt 
ri  ronduit  dryant  Ir  proprièta  rr ,  scèiif  de  mcpur» 
angiaists;  l  incendie  ae  la  iraihe,  tiré  de  Coo- 
ptr:  le  l'ieux  maielot  fumont  W  pipe;  un  Jeune 
^ludiant  qui  tVfl  fait  mou^te  prichant  la  io»  . 
briété  à  troie  maielots  en  gnùueite,  eie.  Bf.  Ritter 
a  eii  outre  illtistré  Jn  mal  mensnel  ile  Dussel- 
dorf. {'AU>um  dee  artistei,  le»  OEut  res  de  Was- 
hington trfing,  eie. 

RIVAHA  DA  CnmiA  (Jnaehlin  >  Retiodoro) , 

littéraieur  et  adminisirateui  1  ir  np^ii'^,  né  à  Arra- 
golos  (Mcmlpj..),  le  2.'l  juin  IHo'J,  fiN  d'un  médc- 
cin  d'origine  genevois»*,  achtva  s  tiudes  à 
l'universiié  de  lÀiImbre,  fui  re(u  médecin,  et, 
après  avuir  été  quel^ue  tcmps  empi  yé  à  la  pré- 
fecture  d  Rvora,  devinl  b.b'iol!i«'cairo  de  cetle 
ville,  qui  possiulait  une  iiiijniilai  te  collcction  de 
maniisrnts.  Il  en  enirei  rii  !c  c^tal'-gue,  dont  le 
tome  1",  impriuié  au<  fr.n*  iiu  gouvernemcnt, 
purut  à  Ltsboiii.e  en  ]8'i'«.  Kn  ]8.i2,  il  fut  élu 
dépuié  au  parlement,  où  il  «ola  avec  le  patti 
libéi  al.  Il  piibiia  alora  ^  Apuiuamentót  «oftre  ot 
oradores  parlnmentares.  Kn  18.^.=>,  nommé  iccrc- 
t^ir»'  gèl  ('Tal  d)i  gouvernt-meKt  dr- 1  Inde  pcrtu- 
^.•aisp,  il  [ì  iria  p  lur  <  oa,  où  il  eut  à  di'-Ten  !it  Ics 
drouft  de»  évéqins  (loriun'ais  -i  du  gouvcrneiueiu 
conire  les  preieutions  'leit  mìssioonaires  de  la 
C"ng  égati  n  roraaine  de  la  propagai ion  de  la 
foi;  il  piii  liit  sur  ce  snjet  une  foulo  d'cc  its  •  n 

fiortiigais  Oli  »  n  latin  qui  <  ure  il  de  rinfluetice  r 
e  concordai  conclu  «-iiiie  le  t'urlugal  et  le  !>aint- 
siòm\  M.  Rivara  di  Cuniia  est  neittbfe  de  TAca- 
dcffiie  des  aettncea  de  li»lionue* 
ffous  eiterons  enoore,  parmi  ses  nembreuses 

pni'l  ralioM»  :  /V  l.i  hna  a  fina  poto  fHidUenUllgO 
(liua,  1><.VJ);  dotu  éditiMiis  d  tfi^reritèit,  corrfg^Ses 
et  aniiMtee^  de  la  (irammnirt  de  la  lanijUe  Con- 
caut  (I8ri7-I8  >8.  ii:-4)i  Ensaio  hitlorico  da  Itn- 
gua  Conca-li  (I8K8,  Ìn-4);  R  (legoetu^r»  0  pa- 
droado  portugnet  no  Oriente  (18:>8,  in-4), 
p  dd  é  égaloiiieiit,  ainsi  qii'un  Suppliment  (Addi- 
i.iini'::ti  IS'iHl  e-i  !  ri^,'ije  aMi.lai>e;  une  roVic  - 
I  i,>ii  il"  Meìtxitrtas  sobie  at  posseswés partugui  sus 
n'i  Azia,e.tr}p  ns  rm  1821,  rte.  (I8.ì9)  ;  qi'^'T>es  ^ 
tra  luitious,  de  numUreuaes  bro  bure»  de 
stancej  des  «rticlea  de  jnurnaux,  no'ammentO  Pa- 
noramo,  od  il  lii  ses  débuis  lill^faires- 

HIVAS  (diitf  BB).  Voy.  SAAvaon*. 

RIVI  (Aegusle  db  La).  Vnf,  L*aivB. 
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RIVFRS  (GMKgM  FiTT  RlVBia,  4"  bMMk^.  pair 
d'Angleterre,  ni  «n  18)0,  àttewi  é'vm  diplo- 
mate élevc  en  18it'2  à  li  jia  ri«»  !iér»'(l  t.iirr.  Ka 
18,U.  il  pril  la  place  di^  son  pere  à  la  (Iliaixiln  e  <los 
Lonis  où  il  vola  avec  le  parti  collS6r^  >ii  nr. 
CbamiidUan  de  la  retne  soutle  mmisirre  H.  i'v  1 
084M84C),  il  e^ilPntléM  fonctions  depnis  I8ò3 
ju&]u'ea  I8Ó8,  puis  encore  en  t8!i9.  Marié  avee 
une  fìlle  du  comie  GrMivUle  (183a),  il  a  poiv  bé- 
vit)  r  son  fì's  Henri-P«ter  Pitt  R1VBB8,  né  en 
à  Londre». 

RIVE&(Domimqiie>AriBand),juri8Con^uUe  fran- 
^aìs,  né  à  Miólaii  (Gers).  le  11  mars  1789,  fut  se- 
cn'uire  Bèn^'ral  de  la  pKfecturc  des  Haules-Py- 
réiiécs  de  1814  à  1817,  avocai  à  la  Cour  de 
cassalionde  18i0  à  1S>'2.  elsfcréuire  Kénéral  du 
ministt  rede  la  jostice  de  18V2  à  1830.  En  mars 
ISSO,  il  fut  ai  pelé  au  congeli  dT.ut  et  i.bmmé 
Cftliaeiller  à  U  Cour  de  ca«»aiioa,  dout  il  est  de 
«CBU  doyen.  11  a  été  promu,  1«  ti  aeùi  18òS, 
comma'iiJeur  de  la  L/rìoh  d'hoanflir.  U  est 
motten  novembre  IHfi'i. 

M  Rives  1  édilc  Irs  OKnvm  d'Oi:  cr  et  de  Me- 
nis  raion  (182 1),  les  LeUres  ttu'ditfc  de  d'Aguci- 
Mto  (1823).  Il  a  puìììié  :  Etsai  sur  Ut  auciem 
parUments  de  Frante  (1823)  ;  Dt  la  propriéié  du 
tourt  tt  du  HI  dei  riviìra  non  tuuigablts  et  non 
AoN«Uw  (IMS). 

RIVF.T  (Jean-Charles),  ancien  dóputé  et  rcpré- 
sentani  du  peupie  f'aucat«i  né  à  Bnves  (Corrèzf), 
le  19  mai  180U,  fui  attaché,  comme  eoin-eher, 
au  cabinet  de  Ma'li^nac.  Apr?s  la  révolution  de 
Juillnt,  il  Tul  nommé  sous  prrfot,  jiuis  prélet  de 
la  H.i  i'-t'-Marn»^  et  du  H  .une,  dir<'cteur  au  mi- 
nist'  To  de  l'ifilóriour  ci  coiisi  illerd'Éiat.  En  1839, 
il  fui  cnvoyé  à  la  Chambre  dcs  iléputé'*  par  le 
collège  élirciorat  de  firive»  (O^rrèie).  11  fit  partie 
du  eentre  gauche  et  combattit  le  minfst'Ve  Gai- 
tni.  En  18V>,  il  fit  le  rapporl  sur  le  budget  et 
sontint  la  co  versioii  d-:;  reni'>s.  11  ne  fut  pas 
rèsili  en  IH'if».  Ajfès  la  révohiiion  de  Févner, 
ti  fut  envoyé  à  la  Oìnsiituanle,  le  17  septem- 
hre  t8<«8,  par  le  d>'",>iite!neiii  du  Rhdne.  où  il 
B*eiitque  418&0  sufT'  irT'^-  Mcmbre  du  eomité  da 
commerce  et  de  Un  Uisine,  il  T  >ta  avec  la  droite 
avant  et  ap'•^s  Téle,  t  on  du  ]i)  dtcmbre.  Elu 
conscillcr  d'K'at,  il  i)<*<<ua  >a  dóiiii^sion  de  reprc- 
si^ntant  le  ?0  avrtl  1849,  conservi  ses  nouvelles 
fonoiioni  ju'iqu'au  2  décembpf  ]8òl  et  protesta 
contro  lo  coup  d'fiiat.  Il  a  éti  dteor6  de  la  Légioa 
dliooncor  le  30  arri!  1836. 

RIVKT  (Mario-Ccnstant  A'phonse),  Rénéral  frau 

Ìa  s,  né  cu  |8IU|  mori  devaol  £>£baslopol,  le 
septembre  18Ó5.  — Voy.  fet  dOttX  l***  <dit.  db 
JXctionnotre. 

ElVOIRF.  (Tnrq.ir*  Nicn^as-Her'or; ,  stati^ticicn 
tran^ìs,  tir  A  (:.i[  n'e,  dans  \c  r..\<nmie  dt  Na- 
ples,  if'29rinis  I8<)',  vii.t  en  Fi.inC'i  après  la 
Chute  de  l'Empir"  et  fìl  se«i  élude^  au  College 
l/>uis  le  c.rand    Pend  nt  rexpéditioa  d'E-pa«ne 

tl823),  il  suivit  fton  p? r«.  «pii  élaii  directenr  ties 
iftpiiaui  mililHiM»».  Apr.  s  avoT  fan  se>  ft  ides  de 
dioit  à  la  Fucili  d  Au  .  il  entra  dans  l'adm  nis- 
tratìon  com  i  rie  empioy*^  à  la  préfrtlure  du  Card 
(IS Ottobre  I8W>  Km  183?,  il  fut  attaché  à  la  rè 
dactiitn  de  la  partie  ht  é<aire  et  artniique  du 
CtmrHfTrim  Card.  Nomm#,  1838.  secrétaire 
du  eomité  S'ipén  U'  d  nistrticiun  |  rntiaite,  i;  de- 
vint,  en  18'(0.  rH^le^polld  nl  du  min  siìre  de 
rinslniciifin  pu!>  i<i'ie  p  'nr  les  t  a'aiu  pnltlirs 
Chef  do  divtsion  à  1»  piófec'ure  depili»  le  jan- 
vi  T  1838.  il  compiisa,  à  l'aide  de  dooumenta  offf- 
eiels,  la  À'iaiuKgiie  ffiininkéu  dfparltmmttéu 


Card  (Nimtay  1843-1843,  2  voi.  ùk-h  anrec  È§4, 
ouvrage  ooniidénble,  imprimé  anx  Arato  dik<ooii» 

seil  pénéral  rt  suci  essi\ ement  cnunmné,  le  16  no* 
veaibre  1H44,  p.»r  li  Socm'u'  (Je  siati>ti(jup  unifer» 
selle,  dont  laiiteiir  a  fan  p.iilie  depui»  lo  9  juin 
1841,  et,  le  10  mars  ]84ò.  par  rAcadénie  dei 
aci'Hcee.  M.  Rivoire  a  compose,  en  oiitM,  une 
If trtotrv  aiutirée  de  ia  viUe  de  Mmcf . 

RIVOLI  (Virlor  Massbna.  due  df-),  homme 
litique  fiar^ais,  de|  ulé,  deuxiòme  fils  du  maré- 
chal  de  ce  imm,  est  né  \ers  ì>-2f>.  Ancien  olfìcier, 
il  a  óté  noD  iué,  cn  1861,  dépuié  au  Corpi  léfi»- 
latif,  coenine  candidai  du  goatreraoaieftt  peur  U 
circon^rrip'ioii  ries  Alpcs  Mant  mes.  11  a  ob- 
tenu  119.j4  vou  sur  18142  voi&nis.  M.  le  due 
de  Rivoli  a  Uà  uuomé  cjMvtliM  d»  la  ht^toa 
d'honoeur.  * 

BUA-BASRAH-ptcba,  homm*  d'Siat  ottoona, 
né  wr»  18UA»n4jrt  en  avrii  I8ó$.  Voy.  Ica  dm 
premiires  idiu  du  DiaHmmain. 

RORBE  (Lnuis-Mario-Dominique  Romain),  pein- 
ire  CI  avocai  lieige.  né  à  Courtrai.  en  1807.  suivit, 
de  1820  é  1824.  les  cours  d*  l'Acadéaie  de  sa 
ville  natal»;  mais,  afin  de  s'assurer  uoe  posiiion 
moina  incerUine,  il  auiiu  loui  i  coup  la  pein- 
ture,  tit  scs  hiinianiit  s .  pttis  son  droit,  fui  nqa 
docieur  à  Gand  en  1830,  nommé  peu  après  avo- 
cai au  mini<^i<  re  dea  hnances^  al  mena  dès  lors 
de  front  ses  fooeiiuns  et  la  peinlure.  Oo  a  de  lui 
des  paysagei  et  det  a&imanx  :  Une  Berptrie, 
Animaux  au  pdluroiir^  Taureau  elfrai,-'  par 
l'Onige,  Vite  pnsc  dam  la  brutièn  au  soitii  tou- 
chaitt,  flui'  ic,  Ite  Oli  a  vu  de  lui,  à  l'Expositioo 
uaiverselie  de  i'aris,  ea  ISoó,  la  Campine, 
paysage  avec  be!>t>aux,  et  an  aalon  de  ìSii9,  Fo- 
CMf  OM  pdinraM,  Moutnns  au  rrpos.  Il  a  obtena 
une  médailleaorl  Bruges  en  1817,  une  3*  mv- 
daille  à  Paris  en  1844,  et  une  2'  en  18à5.  II  est 
chevalier  de  la  Lógion  d'tionneur.  de  lord  re  de 
Léopold,  de  l'oplre  rie  Charles  111  d'Ks[»agne,  eie 

Sun  (lére,  M.  Henri  Rohbb,  culiive  aussi  la 
peioture,  et  a  fi^uré  à  rEsposttion  UBlreiaella  da 
Paris  avec  das  tntU»  et  das  flmn. 

ROBKRT(I.éon),  ancien  représeniant  du  peupie 
francais,  wk  à  Voucy  (Ardeniies^ ,  le  4  aoili  1813, 
peiit-fìls  d'un  convi  niionnel  ci  fils  d'un  deputi 
liiiéial,  (ut  élevé  daiis  les  idées  démocratiquet. 
fitabli  à  Sedan,  il  em(>l<>ya  contro  M.  Cunio* 
Cri  laine  ^oy.  re  noiij)  rintlneiice  qu'il  de»ail  H 
une  grande  f  ^r  une  terntoi  iale.  Il  était  curro*- 
pondaiii  du  Salumai.  Apré^  la  révoluiion  de  Fé- 
vrìer,  il  vini  à  l'aris  pieudre  It^s  in»trucUoDt  da 
g('uvertiem<  nt  provi:>(Mre^  et  reiouma  aofttiia 
dans  les  Ardennes  puur  organiser  la  propaganda 
démocrattquc,  à  Tai'fe  d'un  journal  qu  il  fonda  à 
ses  ftai-,  et  d'un  comit  '  répubiic  in  dont  il  fut 
él.i  prósideiii.  M  i  gre  l'ojip  -sHion  des  lég  tunistes 
et  de->  anciens  con-' rvaleurs.  il  fut  nominò  re- 

Sréso'itanl  du  pe  pie  i«ar  2i  914  suffrag?».  Memi»ra 
u  cnmìté  de  l'agriculture  ei  secrétaire  di  l'A»» 
S'^mlilée  citn>tiuiante,  il  vola  ordinairemenl  avec 
la  giuche,  et,  apre»  l'elecnon  du  10  deccmbre, 
mnibatiit  la  p  Inique  tlo  If.h  ée;  non  rt  éiu  à 
l'Assemblée  legislative,  il  continua  ju^u'au  2  dé- 
cembri  da  se  méler  activemant  à  la  puliiiqua. 

ROBERT  (l>aron  Lottìs-VinciBl^Banoit).  adni' 
r.islraleur  franc  us,  né  à  MencrlMS  (V.iUi  tus-^)  , 
le  21  jjnvier  ISIG,  ancien  soiM-préfei  A  Car)  «ii- 
t ras  et  à  Ri  érac,  ch-  val  «r  do  là  Lé-i.-u  d  lum- 
ncur,  depuis  queiqne»  années  retiré  à  Uar  le- 
Duc,  a  iniéré  divers  «nicies  dan<«  leajouruaux 
do  Pana  au  da  la.  peoitooi  et  puUie  une  Jtoiù» 
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tur  U  general  ì  arou  Hoh^t  de  7orltM«  dont  il 

est  le  neveu,  le  tiUeul  et  1  hérilier. 

BOBSKT  (1  abhé  JeM-Fnacois),  écrìnin  ccclé- 
'Siaitiq  «  fran^ais,  ohandne  ionorur»  dii  Tourt, 
nii  Abb-v  1.  >  tiime),  U3  teptMBbra  1T97,  a 
éerit  un  oTiaut  noinlire  de  patiu  Htrres  pJeux  ou 
óilifianl»,  tei*  qm  Sainte  Philmnéne,  son  ^loge 
^■Vàbrégf  de  savie  et  di'  son  culle  (Lille,  1843, 
te>18);  Hùtoite  dt  saint  Paul  (Limofies,  l&'tù, 
io-12)  ;  F.dgard,  ou  le  Triomphe  du  ehritUanisme 
tou$  C  tivU  (Ibid. ,  1848,  piJÌs,  comtne 

ouvrages  plus  .sòr  e'U  ;  /«  Calholicixine  com<déré 
daus  sei  réritt's  fondainentaUs  mis  à  la  portée  de 
toul  le  monde  {\ A m  gcs,  1844,  iti-8);  lltsloire  de 
$ai7U  Thomas  tìeclut,  areiu»é^  d»Canlorbéru 
(it>id.,  1844,  in  8);  ÙiviniU  évi  ea^ìietMme  dé- 
moniréeà  un  doneur  d'Oxf  Td,  il'iprós  \:\  Hiiile 
et  les  Fi'Tf.s  (Ics  premiers  siècifs  {l'aiis,  18't'2, 
in-8)  :  Siiuit-iiK  a  il  in<f!eterre  rt  considcrations 
tur  l'Églue  anglicuite  iUlk,  iS41,  ÌQ-U  etS  voi. 
UhUi    cdiL,  18W)t  «te. 

lOVEIT  (Antoinette-Renriette-Cléinence),  ro- 

manci're  fian^^use,  ni  e  à  MAcon,  le  fi  iléc<;mbre 
1797,.  et  fi  Iti  d'uu  jug^-stippléant  du  ti  ibunal 
de  celle  ville,  se  tourna  de  uonnn  huure  vtirs  l,i 
liit^rature  ei  la  poésie,  et  dóbuta,  eu  18:0,  par 
la  Cri  éajoit  dune  fyafffat»«  sur  m  naissonce  de 
S.  À.  R.  Mijr  le  due  de  Bordeaux  (iii-8).  Eu  1830, 
elle  perdil>uii  perf  ci  reioiguit  son  fròre  (voy. 
plus  liiiii  '  'i  l  ans,  où  elle  ilut,  av.uil  di;  llguror 
panni  iws  leoiniLS  auteurs,  &e  livn  r  saiis  pr  fit 
et  Masguireàd'js  trava>ix  de  Miraine.  Le  fau- 

nktd«  Sóitaacoiirt  et  l'ótliteur  Gabnid  Aoui 
fèrent  enfia  de  robaeurité.  En  1845,  «Ile 
.s't'l  i^-na  ilu  mondo  et  se  rciirerma  à  l'Abl»aye- 
aui  Bois;  iniu>,ai>rès  une  retraite de  courte  duree, 
elle  re|irii  .e  c-  urs  de  ses  pubiicat  ons. 

MUe  Cletueiice  Uoi>eft  a  publió  :  Une  Famille, 
«'ti  vout  t>laU!  (18J7,  2  voi.)',  VAbbé  Olttier 

Ì1039);  Paris  silhnueltes  (I84U),  puésles;  Uené 
ourrvr  {m\)  ;  Amour  d$  teine  (IS'iJ);  la  Fa- 

millr  de  Ta'i.ni  {iM-W;-  le  Ro<  (1844,  2  voi.)  ; 
Wiiiimii  Sliakisp-^nie  (18'»ó,  2  voi.) i  la  Duchesse 
de  Cltei  reujie  (18-».i);  le  Harquis  de  Ponibal,  la 
Duchesse  d' ìfork,  le  Capitai/te  Mandrin  (1846)^  le 
Peuttre  diable  (1847)  ;  les  Quatte  sergente  deta 
Rochell'-  (l«'('>.  'e  romaii  U  plus  diamali- 

que  el  le  l'Ius  [mh'hI;»!'*-'  ilo  lauteur:  les  meri- 
diani s  de  Paris  (IH.')I);  le  ('',nletseur  de  la  retile 
(18Ó3)  ;  Serfs  et  buyards  (IK.)'»)  ;  Louise  de  Lor- 
raine,  le  Fou  de  la  Uaslide  (ISÓ  i);  Les  DeìU  sieurs 
ée  ehartté,  aéloise  et  AOeilard.  les  Anyes  de  Fa- 
ri* (1856)  ;  Nana  SeJtib,  la  Tour  Saint-Jacques 
(1K,",R);  ìì'trii  l  le  lolmureur  (IKiUj).  eie,  i!tc.;  un 
^(raini  !.ijuiii>re  'le  feuiil<'tons  fuuiiiis,  ainsi  quo 
plu-iours  dos  rumati-,  p  écédents,  au  Siede,  à  la 
Pathe,  h.  la  Républiquey  aux  journaux  Dopulaires 
illustr^s,  tels  que  iet  Cùiaeentimes,  le Dimanche. 
L'Omnihut,  la  Semaine,  le  Siècle  illustri',  et  des 
fragnietils,  pro>e  ou  \ers,  dans  div  rs  tcooeils  et 
Àlbums.  Milf  (.l<;!netice  KoUert  a  im-^ì  abonlé 
le  thé.1t(e,  et  taii  jou'-r  noiammcm  (  lidie  u  et 
ekoitmière,  en  deux  acies,  l  Uéritoye  du  duiuau, 
dfame  en  dcux  acies,  eiia Chambre  de  /cu,draate 
en  eioq  actes  (theèlre  Beaumarcbaisi. 

ROBERT  ('"yi'ripn) ,  LltL-raUjur  fran^ais,  né  à 
Angers,  le  i"  levr  er  1807,  nrurosscur  de  liiié- 
rature  «  t  de  iangue  slaves  au  Co  leg>t  de  Frauce, 
de  1845  à  l8o7.  a  publié  :  Essai  d'une  jÀUmO' 

fiie  de  l  ari  (18:i6)  ;  les  S'at  es  de  Tur  .uie  (1844, 
^l.);  Monde  slare,  son  passe,  j  /u  étal  prè- 
sent  et  son  avenir  (1851,  2  v--l.  .  il  a  e  11. ili  ic 
aciivemeDly  depuis  HMj  à.  la  Henue  des  Deus- 


ROBERT  (Auguste- Frativoi--),  poète  fraji^ais, 
né  à  l'ariti,  le  28  Tévrier  1813,  tH  de  briliantes 
ótudes  au  coUégo  Henri  IV,  où  il  out  pnur  prò* 
lieiseiir  de  rbétorique  Alfred  de  Wailly,  qui  rad' 
lite  ses  dèbuts  deus  le  monde  lUtérefre.  Mtilirrt 
de  pie  u  es  -^ii.  i  fs,  il  entra  d""  bonne  beure  dins 
la  luri  u  u  ailiuiiuitialive  et  ne  con.'^acra  que  se» 
loisirs  à  la  poesie. 

Il  raut  citer  comme  premiorscs^ais  deux  scc'-nes 
hìstoriques  en  vers  sur  U)uis  Xi  :  Louis  X!  et 
snint  Francois  de  Paute  (18:10),  et  Louis  XI  et 
Olivier  Uaaim  (1831),  In^érée»  dan«  l'ancìenne 
tt'  vm:  de  Paris,  ainsi  i|ue  la  .si  ònc  dialoguét  mi 
vers,  la  Confessinn  des  bandiis  (1831).  Il  donna 
eoiHiite  :  Une  Soirée  à  l'h^el  Saint-Poi  (1834), 
Gomédie  ea  uo  ac:e,  en  vers,  représentée  wr  Ica 
deuzthéltres  «le  Rouen;  le  Réformeenàtlemagne, 
poème  dramatique  (IVf..')),  l  voi.  in-8);  le  Cnnné- 
talile  de  Bourbon,  d rame  historique  en  l  inq  at  ics, 
en  vers  (1849)  :  ces  icuv  derniers  ouvrajo.s  cou- 
ronoés  par  l'Acadéaiie  Tran^aisc;  des  Poésies  d6- 
taehèee  dans  di  vers  Journaux  et  rcvues:  une 
reman)ttable  Étué»  swr  le  poète  Bmeberg,  ém  la 
Reme  eontemporaine  ;  dt*s  JfoM  et  Iwhtet  sor 
les  écrivains  dos  xv  r  rt  xvui'  siècle  dans  le 
Court  de  iittérature  fran^ise  du  ma^or  Staaff 
(voj.  ce  aom),  et«.  * 

BOmr  (Àdrien).  Yoy.  Basm  (AditaiirCb.' 
Alex.}' 

ROBERT  (César-Al^honsc),  cliinirgien  frrinjais, 
mombre  de  l'Aradémitt  de  uiétlci  iiie,  né  à  Mar- 
soilic,  eo  1801,  fut  nommé  inuline  •ìv"  hC,  iiauz 
de  Paris  en  1824  et  remporia,  de  1826  à  1828, 
divers  prli  i  rfienle  praiique.  Recu  doet«>nr,  eo 
1831,  avec  un  ili'^--  sur  l>s  Pluies  par  armes  à 
feu,  d  deviut  ^uc  e^s  veirienl  a  de  d  anaiomie, 
prusfctcur,  a;;rc,'t:  de  la  F  icu  te  el  chirurgien 
tituiaire  dtss  Ii6p  tau\  cu  1836.  Il  Cuncourut  sans 
.succes,  en  1841  et  en  18i2.  p<mr  !es  chaires  de 
médecine  opératoire  et  de  chni  |ue  t'birurgicale. 
Eli  1849,  il  Tut  élu  me  nbre  de  l'Académie  de  mó- 
d  ciiie  (sertion  do  me  iecine  opt-r  ilo  rc)  D.  co.'é 
de  Irt  Légion  d  horitieur  en  1847,  M.  Alplion-ne  Ho- 
berl  a  eié  succt'ssivt-meut  clii  urgien  de  l'h<^pital 
Beauion.  de  l'Uòtel*Uieu  et  dea  «allea  d'aaite  de 
la  viile  de  Paris.  Il  tal  nommé,  en  18&6,  proree- 
seur  d'anatomie  à  PEcole  d-  s  lieaux  art<.  —  Le  dOO- 
leur  Robert  esi  mori  It?  I"  d-  c»-ml>re  I8r)2. 

Si'.s  pniicipaux  Ir  naux  sui-l  :  Fraim  n  des  mé- 
thodes  de  tratiement  des  fradures  du  eoi  du 
fe'inur  (1833);  Heg  Affectiotis  canréreuses  et  des 
opérations  au'el  es  nécessitent  (1841);  Des  Ané- 
vrismes  de  la még > f>n  sus-clariculaire  Des 
Amputnlinns parlielles  et  de  la  dt'sarticulation  du 
pied  (1800),  aiusi  qu'un  certstn  nonibie  de  mé- 
moites,  la  plupart  lus  à  rAcadémie,  et  pjrini 
lesquels  nous  ciierons  :  Sur  te  Traitement  dee 
fraOures  complìqu  es  de  plaies;  Sur  ri**Pammet' 
tion  dt'S  fiillieutes  mu({urtiT  de  la  vulve;  Sur  la 
Fièvre  mtliuire;  Sur  le  gonpement  chrunique  des 
amfgtiales  che»  les  enfantSf  eie. 

ROBERT  (Louis- FuiTt^ne),  mt^decin  et  natura- 
liste frangais,  né  à  Meudon  (Seine-eM)ist-),  1«  6 
décensbre  1806,  regu  docleur  à  l'sris,  en  18  ;4,  a 
fall  divers  vu'. a;:i  s  scirijlilì  ju^s  dans  l'Amf'rtque 
du  ceiiUe,  puisen  1  lande,  au  •  rufi  I  md,  en  .'^can- 
dinaiie,  en  Lap  »nie,  eie,  comma  ni'  nibrc  d'une 
commistsion  qui  accompa«naii,  sur  la  .corvétte 
la  neeherrke,}e  l'eulenanldevaisseitt  TTchouard, 
pendant  le^  années  183:.-1816.  Il  p«"'t  rwuile  une 
p.iil  ..c:iv  •  aux  bciles  publioatioos retallyM  à  cctte 
(:xp*'d.i;n,),  M.  L.  E.  Hoben a.été déoofé de  U U- 
guiud  huuueur  eu  1846.      .  .  .  .  ,  

Kott»  devosa  Mutoui  citer  de  lui,  dttw  !•  Foya|a 
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en  Ijlande  et  au  Grojlntand,  publié  par  unire  du 
roi,  souft  Udir>'c:ion  de  M.  I'.  Gaimanl,  le  tome  II 
deVHUtoire  du  toyagf  (183»- 18  .0, -2  voi.  gr.  in-8, 
av*c  alias),  et  quatra  livrai^ons  «le  Géoi'iiie,  mi- 
néralogie,  boiauique,  looloijie,  eie.  (iHiO  IS'tl, 
.  in-8,  avec  planches).  11  a  publié  en  outro  :  l.rdrrs 
'  swla^u^ie  (1840,  ;  flistoire  et  desrriphon 
natùretùdtlaeommune  de  Vrudnn  (I8'i3,  m-K}; 
puts  un  crrtain  mtaibre  de  Mfmoires,  iVotet,  No- 
ticei,  arUcles  de  jiiurnaux  sur  dcs  ^estioos  d'ac<- 
tualité»  scieatifiquas  oa  d'arehéologie.  * 

BOBERT  e  ouis  Valentin  Elia-),  «cu'pleur  fran- 
{•U,  né  à  &iUD|>e»  vers  1818,  <^tudi«  à  i^ans, 
ehez  David  d*Aagers  et  Prnilier,  d«biiU  par  ileux 

Bustrs  au  s  ilon  «le  IS^Ti.  et  «levint,  en  quclques 
anriécs,  un  des  sculpteurs  h'S  plus  en  vogue  au- 
prè-.  villos  des  dópartomcnts  et  de  l'i^ranper. 
N(.u>  citorons,  parmi  «os  CDUvrcs  déj*  nonilueu- 
^v>  :  l'Enfant -I), cu  (lH!ì6);  Hondon,  buste  p<jur 
Ica  sallcs  du  Louvre  (18à2);  le  eomte  de  Fertignif, 

S>ur  b  ville  de  Roanne;  les  géncrain  Pt^ol  et 
ailly,  pour  Versailles  (I8.VJ);  Phnjnf ,  Irs  bti-^t'^s 
do  JfJf.  RouìiUc  ixre  et  fils  [\%hh)\la  Fortune, 
k  doeteur  Chausiier,  l'Uste,  quat  e  Cariattdes 
monumcnlales,  pour  l'Opén  de  Pbiladelphie 
(1867);  les  doeieurs  Magnt  ei  Viffi»,  MUe  Madel, 
Brohan  (1859);  /a  France  eewnmuutt  tari  et 
f industrie,  groupe  colossa'  surm  n  ant  le  firon- 
ton  du  palais  dcs  Champs-É  yséc^  (18:>;)1;  Habe- 
kii:;,  Jacques  CfTur,  a  Science,  l'Industrie,  sta- 
tue >  phcécs  au  nouvea.i  ixiuvre  (|Kr)6);  l\idore 
Groffrny  Saint- Hilaire,  pour  Orléans  (I8&7), 
pu<s  'luur  Stainpes  (18:>9),  Deidemie,  laJiutieef 
stalu!-  de  bronzo  n  ur  la  Tonlaine  Saint-Michel; 
le^  (ju  ilrc  «ngie*^  ilu  pi  iTiind  du  giand  escalier  «u 
Conscrvalniro  dc-^  a  t^  ci  niét  ors;  le  maròchal 
Jovrt'nn,  p^ur  la  ville  de  Lini'  gcs  (1861)  ;  des 
Buste.^  le  Dr<inir,  statue  de  piene  pour  le  théi- 
ire  impéiial  du  CliAtelct  (|86:t),  eie.  M.  Elias  Ho- 
bert  a  obienu  udo  3'  médoille  en  l6kl  et  la  di:co- 
raUoD  le  1&  fftvrier  18&B* 

ROBERT  (Henri),  horl\[,'iM  fran9ais.  né  à 
M&cnn,  le  ?9  man  1795.  frère  de  Mite  Clémence 
Bohert  (voy.  pluft  Imut),  atandoittta,  en  1874, 

u;  '  rh  cpe  d'avoné  qu'il  exprtMit.  dcpuis  plu- 
M'  U..^  3(111  «■;,  pr's  le  iriliuiial  civil  de  .MAcoti, 
|'ni;r  ve!iir  A  Paris  l'-Ui  Iut  l'ui  rl  L-'^r  c.  coinmp 
s'i'jpi,'  '  uvrier,  chcz  Biégut-t.  Dè-^  18.29,  il  s't  la- 
blil  pour  soQ  proprc  u  <iuptc,  et,  <  inq  nns  plus 
taid,  à  rei|<osjlioo  de  1834,  il  oblmi  une  mi» 
d.  ille  d*argent  pour  «es  eompteu  s  k  secondes  et 
«C»  pcnd:iles  p  r  e  ti  iinées  Dei-ijis  lors,  d  s'osi 
voué  I  lus  par  ii  ulit^i  iiifnl  à  l'bWl  -gorie  nanii- 
quo.  NoinniM  iiorlog  r  d«>  la  marine  royale,  il  re- 
(jut  en  I  :t9  une  nouvcUe  módaille  d'argr>nl.  et. 
en  18)4,  une  m<^daille  d*or;  |ittn,  peti  apri-s,  la 
croia  do  la  l.égi  n  d'hom  cur  et  la  (f rande  mù- 
ilalllc  d'or  de  la  Sociéie  dV'iico  impement. 

Kn  IK.'iO,  M.  Meii'i  Kni.crl  cn-iirnisit,  pour 
reii=;^if:ne'iipnl  élémcniiHe  la  « nsiiiugrapliie, 
des  apjiarcils  déaioBtilint  1  s  ;  tiii  ipuut  phé  o- 
mòne»  astr>nomiques.  L'uà  ues  plus  inuénicut 
•stceluì  qui  e«t  'elaiif  k  la  pr4tfp«sit*n  dese  iui 
noxrs.  et  i|ui  donne  un*?  rojir 'sen'alion  tji  lo 
du  phciioui"  iiP  et  'Ifs  c.iu'^os  Oii  a  de  Im  plu- 
sicur>  i'i.ivraj;«'S  -t  m<"mi  nr^  vp'<  .mx  ;  l-'tudfs 
sur  i!-rrrs  'K  (fues  ions  d'horhqerte  (>n  8,  a»ec 
pi.),  Dii  rpiion  II  une  nottvèUe  mentre  é  te- 
condes  ;  Oe^cript^on  d  une  noitrelte  montre  ma- 
rine;  ('Art  de  r<gler  te»  pendute»  el  In  m'mtrei 
'in  i'?,  ave".  '  ),  Ciìii\{dératì"7U  pralìqties  xur 
tei  f  >iHes  ■•uipin  li'ci  en  horlngrrie:  Detcriptìon 
..«CI  7  *  des  "nuuaux  apparedn  con  truiis  pour 
UìcUiicr  létude  des  principaux  phmomènfs  eé- 
feeUttt  etc. 
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BOBERT  (Akxsndre),  peinire  heke,  né  a  Kra- 
signies,  dans  le  Haiaaut.  «era  1816.  étudiaàl'A- 
eadèmie  de  Bruienea  s»n«  la  direeiion  de  H .  Na- 

vez,  débuta  au  salon  de  184'»  et  srjmirna  ensuite 
jusjn'en  1848  en  Italie  II  a  noi  liimcm  pxécuté 
v\  f?xpo3Ó,  depili»  ^nn  re  0  ir  .  irira  Signarelli 
fatsant  le  portratt  san  JiU  expiré;  les  Capu- 
rins,  Jeune  mendiant,  Sourenirt  de  Rome  et  de 
Naptee,  le  Dolce farnienU  (1848-1852);  un  Por- 
trait,  à  TEf  position  universplle  <<e  I8.i5;  MmeSte- 
rens  (1857);  le  comte  de  tiorny  (ik.s9).  M.  Alex. 
Robert  a  obienn  une  médaiUe  de  vermeil  ea  1845, 
une  d'or  en  1848,  à  Brusdies,  et  «lira  8*  médaillo 
à  Paris,  en  ia&&. 

BOBERT  -  FLEUBY  (  Joseph  -  Nicolas  Rftb«»rt 
Fleurt,  dii|,  peitilre  fraiicais,  menibi^  ilo  I  ln 
siitul,  ne  a  (Bologne  («I  xs  -  l' jiartement  de  la 
Roèr),  te  8  aoùt  1797.  v  nl  éiu<lìer  i  Paris,  où 
il  eut  pour  mattres  GiMdet.  Gms.  M.  H.  Vemet, 
fit  no  «oyaue  pluMieuis  anukoa  «a  Italie,  et  dé- 
buta ao  salon  de  18)4.  Il  a  donné  ani  etpi«itioiu 
sticcessivns  :  le  Tasse  au  courent  de  SaiKt-OnH' 
l'hre  (I8'27);  Une  Scène  de  la  Saint  BartMlemy 
(IH33),  au  Liivembfuir;-' ;  Henri  IV  rapporti'  au 
Louvre  (1836)  ;  le*  Demiert  mom»nts  de  Itontai- 
gne,  t Entrée  de  Chtis  è  Ttw»,  au  m«i«ée  do 
Versailles  ;  Jane  Shore,  le  Colinque  de  Pttitsy,  au 
Lutemboiirg;  Une  Sc*ne  d'iìtquis'tion,  Un  Aulo- 
da-fé,  Benvenuto  Celtini,  eie.  La  plnpart  ilo  cps 
fpuvres  oni  rep  ru  i  l'ExpoMlioo  ujiiver>*"lle  de 
1855.  avee  le  PUlage  d'une  malton,  le  Jndccca 
ite  Veni$9  au  «uycii  due.  Il  «  oi|io^.  en  1857, 
Cìuertei-Qn/M  ov  mmtetère  de  Annl  /rwt. 

Meaucoup  des  lableaux  de  M.  H'diert  Fleury  ont 
éié  rais  au  nombrc  de*  hell^s  wuvres  de  l'eole 

•  frana  n  e,  et  ds  o  t  eu  les  h  •nn'-urs  de  toute-s  les 
»ories  de  reuroduciiuns.  L'auteur,  qui  compie 
parmi  les  chers  d'eeole,  a  ohtenu  une  mèda  die 
en  1824,  deux  l*"  pn  1834  et  18:(&,  U  croia 
d'honneur  en  1836  le  giade  d*oifl.!Ì»T  en  1849. 
Il  a  él6  ♦'l  :  m  ;idi  e  di>  l'Acad  'n  df  -  li^aux-arts, 
en  jaiivier  IH.iU.  en  r'-iuii. n  oiueul  de  Gran-l,  et, 
en  18.S5.  a  succédé  h  U  ond  I  ronim'^  professeur  à 
rfic.de  des  beaux<art«,  doni  il  est  d'  venu  direc- 
teur  pour  einq  an«  lom  de  aa  réorganisation,  en 
dérembre  IRi.'j.  II  a  i^ié  nummé  meuih  o  riu  con- 
setl  muiiicipal  de  Pins,  puur  !«•  tì*  arrundisse- 
ment,  par  décret  du  15  novombro  1M4. 

ROBEBT-HOIJDIN  (Jean-Eugène) ,  prestidigi- 
tateur  fmn(ai«,  né  à  Bloia,  lo  «lét«mbre  1805, 
et  fila  d*on  hnrlofier .  fl(  ses  Mod«a  «a  eotiéire 

d'Orléans;  piiis,  stlon  le  désir  de  son  pèrfl,  ^ 
loiirtiM  vprs  le  not  riat  ;  mais  s^s  j^'HÌt^  pour  la 
mécnni  ]nc  oi  Pescaniotage  le  denil^-  eii'  a  venir, 
f  n  IHJ'*,  à  Paris,  où  ii  expi>8ii  plii.>>ieiirs  fuis  des 
aotomatea  et  maohin^sd"  son  inventi>in,  qui  ob- 
linr*»nt  succssivimeril,  en  \>'29.  1K44,  1865  et 
18.59.  des  mfdadles  dar.'eiii.  de  bronze.  de 
1"  clssst'  el  tì'xr.  Kn  1845,  il  «uvril  «u  Pslais- 
Koyal  la  salle  des  S  'irérs  fanlastiques,  dans  la- 
qtielle  il  ex^uia  i>eDdant  s^pi  ans.  avec  une  vo- 
guo  S'ittteoue,  it«  tnurt  et  le»  r«iniaifli''S  t|0  il  avait 
ititroduits  dans  la  (»estid>|(<t»tioe.  Il  ont  poursuc- 
rcsseiir.  en  1855,  M.  Hamilton,  ton  b«att-fiéroet 

Mi'i  eli'^v. 

En  IH.m;.  M.  ftnh  it-Iloudin  rociit  dn  gouvor- 
noriient  une  rai^sion  en  AlnérÌH.  dunt  le  bui  éuit 
ì  déiruire  tea  illusionji  dee  Arihi'S  sur  les  prò 
tendiis  miracies  d»  leurs  mitaboms.  Il  «  puldié, 

•  Il  18,58,  aur«>tnurd<!revoyiige  Conftdence»  d^un 
prrx'idig^iateur  2  \  '|.  In  8),  r-  sime  de  la  vi<?  Jo 
l'auteur,  el  <iu  l'ou  ir  luve  l  ejpo^é  appliraiious 
qn  il  3  fain-s  de  ridC'-tri'  ité  à  la  méc  Kini'ie,  par- 
licttdèremenl  à  l'borlogone.  Cu  a  eocore  d-*  lui  : 
let  TrieherieM  du  grees  détùitiu  (186K  in-lQ. 
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ROBERTI  (Alberi).  p*intre  belge,  né  a  Bruxel 
tot,  en  IKII,  éiiidia  a'^hord  sous  M.  F.  Navez  et 
rlnt  frAquen  ar  qual  |tt6  leoipA  las  reliare  de  nos 
vafim.  li  a  plntteun  foin  «itioaè  avec  succès 

a'ix  «alon»  fiancais  et  sV  s'  fixft  dan<;  sa  y  Ile  na- 
tale, où  il  est  I  r.ifesst'ur  A>ì  «lessm  à  l'Acadómie 
royale  iles  l-eam  wris.  N ciu-ruiis  de  lui  :  lie- 
viti d'un  chaiiilre  de  ia  Tinson  d'or  par  Charles- 
OmIrI,  le  Barbine  du  Chritt,  SainU  Famil  e .  h- 
hegard  mattìmel  Maximilien  r^vmU  kwdre  de 
ÌAToiton  evr  (lR3H-tH4.S),  Mondto  ét  Coitille, 
en  l'absencr  de  Imws  IX,  d»'/  f  ran(  Ifx  prisan- 
nieri,  Ch  rles-Quint  et  la  duchesse  d'Étamprs 
1846-1849);  di  vrs  pnrtraiU,  enlre  auires  crux 
la  c«iNiaio«  Moaré,  de  UM.  GutUoù,  Rainvtl- 
lièrt,  «te.  H.  Robeni  a  oMaott  una  3*  médulle 
«n  1843  «t  flM  S*Biédailla«B  1946. 


il 


ROBERTS  (Anhnr  Henry) .  pemtro  francais,  n^' 
à  Paris,  ^ers  1812,  rulélòvede  Dn  lling  et  debuta 
au  salon  de  1839.  H  culiivé  le  |>ortrait  ei  les 
aigets  M>rì«us,  «t  a  nrincipaleinent  ezpv>sé  : 
Saini  Robfft  fhndatew  de  CUtams,  MarQuerite^ 
Jéiìts  chez  Marthe  et  Marie  [\9,k1-W)  \  Nazareth 
(185;i)-.  sain'e  (  taire,  h  l'ExpoMtMn  iiniverst-lle 
de  18ISS;  Ihtrneur  du  cabinet  ile  M.  Snuiaqeol 
(18&7);  un  oortrait  (l^l)  iTribulation  (IKGJ)  ; 
Une  Trowwl'e  (1864),  «te.  U  a  eblena  unaa^né- 
dailleeo  1645. 

ROBERTS  (Havid),  peintre  écossais ,  né  à 
^diinljourg,  le  24  oclobre  1*%,  el  d  abord  ap- 
prenti  ch»'£  un  poinTd  ea  b&iiments,  suìvii  les 
eoun  de  l'Acadeinie  libre  de  celie  ville,  et  dóbu'a 
«mvìtA  &  Londres  par  peindre  dei  déeora,  avec 
snn  camarade  &.  Si;inli-!1,  pour  la  scène  de 
Hniry-Line  (1W?).  M  ex i  osa  i.nur  la  premii're 
fois  à  l'Acad^'niie  roynlo  in  lK2ti;  dcpuis,  on  vit 
de  lui  une  Viie  de  la  cathi^dralf  d'Àmiens  (18 '7); 
une  sèrie  d«>  Vues  d" Espagne  (1K35)  :  la  Sartie 
^^WPfff  etc  Plus  récemnienty  i(  adoQ  .é  :  hiau- 
otmUion  de  PEipotiHon  tmirmeUe  de  b^n- 
«»f  (18.t'*),  Home  au  coucher  du  xoleii  fl8.>ó)  ; 
et,  en  iHhii.  ia  FtHc  de  Soél  à  Saint- Pierre  de 
Rome,  les  Ruines  du  lempU  de  Koumnmbos  dans 
la  haute  Éuypt^,  où  les  deiaiis  darchiieciure  sont 
bien  t'aiiés.  A  Paris,  en  1855.  il  a  eoToyé  deiix 
Intérieurt  d'église  qui  offrcnt  d^  braux  efTels  de 
lumière,  et  d»ux  vnes  d  un  .tspoct  gundiost*, 
quoiqiie  un  te)  ihéU'-:d  :  If  Grand  canal  de  Ve- 
nite et  le  Tempie  du  solcil  d  Balbck.  Il  obtinl  une 
médaille  de  primièro  classa.  —  M.  ft<rficrls  est 
iDMrten  novembre  1864. 

(Set  arti«te  pariag».  aveelandsaer  et  quelque^ 
aatres  peintres  de  Tee  >1«  anglaise,  le  privilés*' 
a.«sez  rare  d'filre  connu  el  esiitné  ailleurs  que 
dan*  son  pay«;  il  doil  cette  célólirit^  surloulfi  sa 

Erodigieuse  facilité  comme  dessinateur  etau  nom- 
re  ine ilculabb'  de  ses  croquis,  esquìsses,  aqua- 
reUas  et  lilb(«rapbies.  Son  Album  d'Eyprìgnr  est 
un  dea  rfcnetls  les  plu»  ré;<andu9.  11  a  égalemenl 
illustrò /«  Pèlerins  <ii<  lìlu'u  do  Biilw^r,  plus  rurs 
voliimesdu  Landscape  annual  (18:5:»- 1H3R),  rcvue 
pittoresqiie,  et  la  Terre  tainte,  V Arabie,  VÉuupte 
et  lo  Svbi*  (186Ò,  nouv.  4dit.j.  M.  Roberis  était 
membra  da  rAeadémie  royale  depttis  1841. 

ROBERT.*;0>  (Théadorp),  profe^eur  d'anglais, 
né  à  Paris,  on  1803,  y  a  fait.de  1822  à  1R.V2, 
cours  d'anglai#  furi  suivUdes  gensdu  moDde,  et 
apublié,  dana  la  mAme  intervalle,  no  oertaìn 
nomhre  d'ouvrana  :  JVoMirati  cour«  de  lanque 
anglaixe  (:i  partics  fn-R;  plnsicurs  éd  i  );  Dic- 
lionnaire  idMigique  df  la  ìonQHi-  fran^aise 
(18.i9)  ;  S\fnlhì-se  de  la  lauyue  angiaise.  eie.  Lo 
Court  de  M.  Robertson,  <|ui  co  i siste  dans  une 
application  apéeiale  de  tout  ce  qu'U  y  avaìt  de 


pratique  et  d'utile  dans  la  fkmnuse  uiélhode  Ja- 
cotQl,  a  été,  depuis  183G,  tradoit  dans  tou'eslet 
langues  d'Eurci>«}  el  sa  miihude  adaptée  i  Ten- 
seignemant  da  rangtaia,  avec  las  modificationa 
propias  à  ehaeuna  de  cea  langues. 

ROBIAC  (Louis-Mi  hel-Illlde  de  Veati .  ma  >,>iis 
de],  bomme  p<ililique  rran^aH,  dépuié,  e«t  né  à 
Alais.  en  l'an  V.  Après  avoir  servi  oimme  ofRcitr 
de  1K1&  à  1834,  U  donna  sa  dimt^aion  «Idevint 
proprieUire  dei  minas  da  heuilfe  «te  Rohìac  et 
de  Bessi'go>.  Maire  de  Hohiac  en  18?.S.  il  il'^vml 
l'antiée  siiivanio  men.bre  du  •  on>eil  d'^rr.imli-tve- 
ment  d'Alai-,  et  entra,  en  1833,  au  coliseli  géné» 
ral  du  Gard  p<)ur  le  canioa  d'Ambroix.  On  duit  eH 
panie  à  son  iuitiative  le  cbemm  de  f«»r  de  Be^ 
séges  à  Alais,  qui,  i\<  crH{-  rn  ]%hh,  fut  achové 
en  I8.S8.  Celle  méme  annue.  M.  de  Rdbiac  de- 
vinl  I)  aire  de  Besség^s.  E  1863,  il  a  vU'  norjimé 
déptit»!  au  Corps  l^gìslaiir,  comme  candidai  du 
pouvernemcnt,  pour  la  4»  circonscriptiondu  Gard, 
par  14572  voix  sur  19070  voiao>s.  U.  le  n)arqui.«i 
de  Robiae  a  ètA  BommA  charaHer  de  h  Lépion 
dlioiuieoren  1861.  * 

ROBIE  (Jean-Ba[»i  .ste) .  p'^infrc  belge,  f  o  à 
Bruxelles,  en  1821,  et  fiis  duo  s^rruricr,  doni  il 


n  irtagea  longtemps  les  travaux,  étudia  pre^^aua 
lurtivemenl  la  pentiiro,  et  -tiivit  plus  tard  les 
cours  de  rAeadémie  de  Bruxelles.  Il  se  con  aera 


au  gcnre  de-  flcu  -  '  t  dcs  fru  is  ol  mórila,  dans 
cene  spt'jialité  hiiid*',  un  rcnom  'l'origiiialitt''. 
Citons  parmi  ce^  siijeis,  forcÓTn»-nt  les  m*m<'s  : 
la  GuirMnd0,  let  Raieint.  laFenétre,  le  Pare, 
etc.  (1846-1851):  ìe  Fain  et  te  Vin,  Naiwe 
morff,  admis  à  l'Kxp' ^iti'in  iinivf'r-'"llo  de  Pari< 
en  185'ì;  Fleurs,  Haisnix  (1K6.1)  ;  Rnisins  et  na- 
ture morte,  appari- nani  à  M.  J.  Di»on  (1864).  Il 
aobtenu  une  mé  aiUn  tl'or  en  lA&l,  à  Bruxelles, 
une  3*  médaille  cn  18.SI,  rappelèecn  I863|  et  vne 
menlioo  à  Paris,  en  18ò&. 

ROBIX  (rharIps-Philippe) ,  médecin  fr:  •  .  lis. 
membre  de  l  Acadenaie  de  médcL-ine,  né  à  JalTe- 
ron  'Ain/,  le  4  jnin  1821,  fi»  ses  étiid<»s  raó<li- 
cales  à  Paris,  lut  le^u  iDt'>roe  des  hdpilauz 
en  1843.  Il  rempor:a.  aa  Onnenura  de  1844,  !• 
prixdel'R  ol  praii  nie  de  ra»'deciii5.  et  fut  en- 
voyé,  en  18'tò,  avec  L'-bert,  par  Orni»,  sur  les 
cfltes  d»?  Normanilie  e'  dans  1  ile  de  Jersey,  pour 
reciieillir  des  objets  d  aisloire  na'urelle  el  d  ana- 
tomie comparee  pour  le  musée  qi/il  fondait  à 
^?^cole.  Il  fut  re^u  d  rtenr  le  31  aoAt  1846. 
Esprit  scrutafeur  et  po>iiif,  il  [k-  si  ijne  renata- 
mie  paiho!ut:i  lue  consistali  dans  l'exaraen  <  ■•im- 
parò, muuilieux,  compl*»t,  des  lissus  et  tics  hu- 
meurs  dans  l'elat  nurmal  et  dans  l'él  it  rrorbide. 
De  là  ses  rechercbes  sur  la  structure  intime  des 
tissus  et  les  altératinns  des  hum^ors,  ani,  ayant 
pour  obict  des  niodifìcations  arcident-ilos.  mvi- 
sibles  à  rrril  nu,  ex-.genl  tour  a  tour  I  empiei  du 
microscope  et  l'emploi  des  féart  fs  ehinii']iios.  U 
e-t  iloiic  un  des  piomoteiirs  de  l'application  du 
microscope  à  ranaloniie  normale  et  palhoIogiqiie« 
mélbode  nouvelle  qui  a  sonlevé  de  nombmuses 
discussions  panni  1m  médecin  s,  et  qnl,  tonta  aia- 
pcraii  in  à  part,  ne  peut  mani|iier  d  4tra  utile  pftT. 
la  tuullitude  des  faiis  que  lle  ré» Me. 

M.  Robin,  en  d>'hors  de  ses  Iravaux  microsco- 
piques,  a  aussi  étudié  profondénient  Ics  sciences 
naturelles,  si  utiles  ani  recherchcs  annioraiques, 
physiologiques  et  pa  hologi  iiies.  Il  s'est  fa't  rece- 
voir  d  cleur  és  sciences  l'anriée  m*me  où  ' '  J^- 
nf  rnnié,  au  concours.  profess-^ur  •'P'"*?* 
culle  (IH'iT).  et  il  Ht  avec  beaucoup  d  WMI  nn 
cours  parliculier  d-anatomie  g.^n.-ral'».  ^"  f^^f^^ 
dul9avril  1862  l'anommé  professeur  d  bistoio- 
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gie  (chaire  nnaveMe)  à  la  Facnl'é  de  médecine  de 
Paris.  M.  Rohih  est  memlire  de  rAcad*'in  e  de  mé- 
decii  e  dppuis  1858,  ain  i  qiie  des  Sociélés  de 
biologi*',  philomatKjue,  enlomnlcgique  et  anato- 
mique  de  Paris,  corresp'  ndani  de  l'Académie 
mèdico  chinirg'raU'  de  Stockholm,  etc.  Il  a  élé 
décoré  «le  la  Légion  d  honnenr. 

Parmi  les  écnt-;  déjà  j  uhlfés  par  M.  RoMn,  et 
qui  se  rappoiletii  en  grande  panie  à  l'emploi  du 
naicroscope,  nons  citeruns  ^a  l^l^!»e  pour  l'a^ré- 
gation  :  Des  Fermentalions ,  un  ciirifiux  Mémoire 
tur  Vexistmre  d'un  cruf  ou  orule,  chfx  les  mdles 
camme  chez  les  fen>tUet  drs  vigttavx  et  des  ani- 
maux,  etc,  In  h  l'I..>titut,  le  23  oci.  bre  1848, 
et  reproduii  dans  plusinirs  lecueils  scientitidues 
fran^Jiis  et  (^trangcs;  Obsrrralions  sur  le  dére- 
loppement  de  la  subslancr  et  du  tissn  des  os  {Ga- 
teUe  m  edicale,  185i9  ;  '  émnire  sur  Vexistenee  de 
deux  iSìèces  nduirllex  dVlémrntf  anatomiiiues 
qui  se  trnurent  dans  l  canal  ii  édullnirr  des  os 
(1840);  Mt'moire  ^nr  Vcnatomù  des  humntrs  érec- 
tiles  {Comples  ren  us  de  a  Soriéti  de  bioingie, 
1853);  ^  émo  re  sur  la  dislinetton.  à  'aide  du 
mirroscoi  e,  de  la  matière  lérébraìe,  de  l'albu- 
mine, etc.  {Annale  d'hygiène  et  i  e  médecine  lé- 
aaie,  »R:il);  Mémoire  sur  le  tiasu  hftérodfmique, 
fu  à  l'Academio  df.s  >cietices  (1  avril  18.S.i);  Du 
Mieroscope  et  des  injrclinns  dans  Irur  application 
d  l'a  atomie  et  ù  la  patii  ogic,  sun  i  a'une  clas- 
sificati n  des  icienc  sf  nd  mientales  (1849,  in-8, 
«ivoc  figiires  el  4  pi.  gravées)  ;  Tnbleaux  'anato- 
mie conietwnt  Fexp  sr  de  toutrs  Ics  parties  'ì  étu- 
dier  d  ns  I  man  ismr  de  l'homme  rt  dnns  cclui 
des  rnimaux  (1801,  in-4);  Troité  de  chimie  ana- 
tomique  t  pi  ysiol  giqu  ,  nn  mn'e  ou  palholo- 
gique^  ou  Des  principrs  immédiats  n^rmaux  ou 
morbtdes  qui  co  siituent  le  eorps  de  rhomme  et 
des  mammifères  (ixi^,  3  forts  voi.  in-4,  avec  un 
atlas  de  45  pi.  d'apn  s  nature) ,  avcc  M.  Verdeil; 
Histoire  n  ture  le  des  régitaux  parasitrs  qu 
ernisscnt  sur  l'hommr  et  les  animavx  rirnn't 
(1853,  in-8,  avec  alias  de  15  pi.  gnivées),  déve- 
loppement  de  la  thcs.*  de  l'aiiteiir  pour  le  docio- 
rat  ès  scienccs,  etc.  M.  Robin  a  refondu,  aver. 
M.  LiUré.  les  10*  et  11*  éd  linns  du  Dictionna  re 
de  moderine,  e  c  ,  de  P.-H.  Nysicn  (18Ó5  et  18.SH, 
in-8,  atee  500  fig.).  II  a  aussi  publié  une  Sntice 
sur  l'oeuvre  et  la  vie  d'Augus.e  Comte  (1864, 
2*  édil.  in  8). 

ROBIXET  (Stéphine),  ch'miste  francai?,  mem- 
bre  de  l'Acadeniie  de  médecine,  né  à  l'aris,  If- 
6  déccmbre  1799,  est  élève  de  Vaiiquelin  et  de 
Pellet  er.  et,  i  partir  de  \K\(3.  sest  livré  à  I  c- 
tude  de  ragriculture,  et  pa^ticuli^^emen^  de  l'in- 
dustrio  de  la  «eie,  s  ir  ia'i'i'  Ile  il  a  fait  à  Paris,  de 
1838  à  1847,  des  cours  publics  et  gratuils.  Il  est 
intc  it<>iir  d'un  nouveau  sysièoie  de  cL-ics  p<iur 
les  éda'-  .iions  de  vers  4  soie,  du  sériroèire  et 
d*liae  éprouveltf'  méirique  et  'técimale  pour  le 
tirage  des  soies.  M.  Robinet,  membre  de  l'Arade- 
mie  de  mtd -cine  (1825)  et  de  la  Sori^té  centrale 
d'agriculture,  ancien  rrenibre  du  consci!  génèral 
de  la  Scine,  décoré  de  JuiUet.  offic-er  du  Medji- 
dié,  eie,  a  éte  déroró  de  la  Lén'iou  d'honncur,  en 
1831,  et  pnimu  ofllcier  le  13  ^oAt  1861. 

Ses  principaux  écritssont  :  TabUaux  ehimiques 
du  règne  animai,  [>ar  Fr.  John  (1816,  in-4).  tta- 
duits  de  l'allemand  et  mis  au  ronrant  de  la 
scicace  :  Ey^aisurTaffinité organique  (1X26. in-8); 
Manuel  de  l'éducateur  des  rers  à  toie  (1K48.  in-8). 
U  a  dooré.  a\ec  Urne  Gacoci-liuTour,  la  2*  edi- 
tiOB  du  Dictionnnire  des  mfnaget  (1822.  in-8); 
•dressé  des  Rapports  à  l'Acadéniie  de  médecine; 
fourn'  des  mimoirrs  et  ana'yses  de  chimie  an 
dournal  de  fJuirmacie.  aui  Annales  de  chimie  et 
de  physi  qu  e ,  »\ì  Journal  de  ehim<e  médicale,  etc  , 


ainsi  qu'aux  AnnaUs  de  l'agrieulttrre  frammise, 
au  Journal  d'agricullure  protique,  ti  aux  If**- 
moiref  de  la  Société  centrale  ^>'gricuUnre. 

M.  Robinet,  au  milieu  de  ses  rccherches  scien- 
tiflqu»»,  s'C't  occujié  d"  scuiptnre:  ses  bustes  de 
Vaiiquelin,  de  Mathieudi  Dombasle,  eie,  ont  fl- 
guré  auz  saluns  de  1833  et  1834. 

ROBIPTKT  (Edmond),  littèratenr  frangia,  né, 
en  1811,  h  Saint  Poi  de-Léon  (ViniMère),  fit  s«s 
élndps  en  Bretagne  et  vint  suivro  les  oonrs  de 
droil  à  Paris,  en  1829  Mis  en  r<'lai  on  a»ec  La- 
mennais  ,  par  l'entrennse  d'Éiie  de  Kerxanguy, 
qui  époiisa  plus  lard  une  nièce  du  célèbre  prètrt. 
Il  fit  parat're.  pen  de  i^mps  après  la  pnhiication 
i!es  Paroles  d'un  croyant,  une  Étude  et  notiee 
biographiqurs  sur  Jf.  de  /.awimnoi*  (IKiS).  Après 
avoir  été  attaché  au  journal  le  K-nde,  sous  la 
direction  de  M.  de  Ij)menn»is,  il  pubit».  ft  partir 
de  1836,  des  articles  liltéra  res  dans  Ir  National. 
De  1849  à  la  fin  de  1851,  da  rèdigélacorrespon- 
dancp  polinque  annexce  à  re  journal,  sous  le 
litre  de  Buìlrtin  de  correrprmdance.  M.  Edm. 
Robinet,  après  avoir  coilaboré  au  Journal  génè- 
ral de  l  tnstrvetinn  publi'iue ,  a  dirifré  ch«z 
MM.  Hacheiie  la  Rerue  de  Vinstruction  puhlique 
et  quelques  aulres  publiraiions  litiérairfs  ou  ni- 
bliographiqiies.  Au  mois  d'arni  ISKi,  l 'affai Idi sse- 
ment  de  sa  santé  l'a  contraint  de  se  retirer.  —  Il 
est  mort  le  22  novembre  18fi4. 

On  a  encore  de  lui  :  la  continuatìon  de  l'ffù- 
tnire  des  Francis,  de  Si^monde  de  Sismondi 
(1844.  in-8.  tenie  III);  puis  dsns  la  roreciion  de 
l'Europe,  de  Langloss  et  I  eclercq  :  France  (l846, 
2  voi.  m-l2)  ;  Angleierre  (1846.  2  vol.in-12);  Jli«- 
«le,  Pologne,  Suède  et  Norvrge  (1847,  in- 12),  etc. 

ROBINSON  (le  révérend  Edouard) ,  orientaliste 
amcricam,  né  en  1797,  à  Southin^ton  (État  du 
Connecticut),  fit  ses  études  au  coliche  Hamilton 
de  New-Yorlt  et  y  profes'*a  troia  ans  le  grec  et 
les  mathématiquHs.  En  1821,  après  la  mori  de  sa 
première  lemme,  il  entra  au  séminatre  d'An- 
do\er,  y  recut  les  onires  et  fit  ensuiie  un  voyage 
sur  le  conlinent.  dans  le  but  de  se  perfectionner 
dans  la  connaissanre  des  idiomrs  ei  des  liltéra- 
lurcs  de  l'Orient  (1826).  A  Hall-,  il  épousala  Alle 
du  professeur  allomand  Jacobi ,  □••jà  connoe 
dans  1<^  letlres  sous  le  pscudonyme  de  Talvi 
(voy.  ci-aprfcs).  A  son  r«-tour  aux  Élal»-l'ni*,  il 
fut  nomroe  professpur  snppleant  et  bililiothécaii^ 
à  Andover  et,  plus  tard,  pr  fes^eur  de  littérrtturc 
sncréi'  au  séminaire  ihéoi"gi<|iie  de  New-York. 

Pour  se  preparer  h  ces  f(inclion>,  le  révér.  Ro- 
binson alla  j«sser  deux  années  en  Syrie,  étu- 
diant  la  topo^raphie  et  la  physi'>ni>mie  de»  lleox 
sainis  et  éclaircissai.t,  à  r.>ide  de  la  Bible,  Isa 
témoignages  du  psss^  par  1*  s  moeurs  et  ^e»  mo- 
nument-  du  present.  Le  résult.ii  de  ces  patienta» 
inve^tigattons  a  été  public  ?o«5  le  liire  de  : 
Rrehrrehes  bibliqursen  Palestine,  au  moni  Sinai 
et  dans  l  Aralne  pètr^e  (Bil  hcal  Rcsearches  in 
Pai' Slina....:  N^w  Y.  rk,  1841,  2  voi.  in-8)  ;  U 
Société  royale  do  géo^r.iphie  de  t  ondres  lui  ac- 
corila une  niédaille  d'or.  Cet  <  .  qui  fatsait 
bon  rrarché  des  Iradilions  c  ;  l'iés,  souleva 
de  longues  discusfions;  l'auteur,  pour  y  répondre 
plus  pertinemmoiit,  eiil'fpril  de  nouvelfe»  rc- 
cherches sur  Im  lienx  mfme».  Ce  second  voyage  , 
rnirepris  en  1851,  a  iloniié  licu  aux  Dernières 
rccherches  en  Ptilestive  (Fnrther  rescarches  in 
Pale  tina,  18.Ó4).  On  doii  encore  à  M.  Rol>in»on 
de»  travaux  moins  importani.»,  puldiés  isolèment 
ou  d«n8  le*  journaux  americams,  sor  les  diterses 
brauches  de  la  litiéralure  sacrèe. 

ROBINSON  (Pr.-John).  V.  RwoN  (eofnt<»de). 
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ROBINSON  (Thérèse  Alboiiine  Lnin<:o 
KOB,  mibires.-),  Teuime  da  lellre»  «liumaii'le,  nee 
Ut  26  janvier  1797  .  à  Halle,  e»l  U  lemme  du  pré- 
«édeiit.  FiUt  d'uo  écouoonate  dìsiinguó,  «Ile  l'ac- 
compa«QaeBRuMie,«iiiaù8yOù  eile  «eramiliansa 
avcc  ics  ì'hnme'i  s  avet.  ffvinl  dix  aas  apiès  à 
Halle  et  complèta  s<>n  èdueation  i  ar  l'éiurfd  det 
langut's  annnuit  s.  D<'8  i  ro,  elle  f 'lifiul  aux 
recuetls  liuerairei>  ua  grand  iinml)re  de  uiites  t^t 
de  nouvelles,  iniiée  ou  origmaux,  doni  une 
puUo  fut  rèuBHi  «out  le  Uire  de  /'aydU  (183&)  i 
oe  velame,  sìhm  que  tout  ce  qo^etle  a  livré  plue 
tard  i  la  pul.licité.  fui  si^né  du  psculonyme 
Talli,  ci  mpos-'  Ictires  iniliales  de  ses  doiu 
et  prénoiiis.  1/aniiée -^uivaiiie,  solis  ìa  '!ir^cli"n 
de  Karodiich  et  dt-  Knpitar,  elle  ttailui.Mt  la 
piotdes  léfrendesrccueillies  par  le  premier  de  ces 
•araots  :  Chanit  serbet  (Serbìactie  Lieder;  Httlle, 
1826,  2  voi.;  J  r  t.  édit.  augmenlée,  18^3),  len- 
tative  i'iicoiira^'ee  p-ir  G'C  he  qui  a  n^it  eri  CdF- 
respoodance  suivie  avuc  les  fri-res  Ghura,  Hum- 
boldt, de  Savigny.  Cb.  Riiier,  eie. 

Devenue,  en  Ifltè,  la  feoiine  du  proCcMeur 
ItobinsoD,  elle  l'accoropagiia  deui  tn»  pina  terd 
en  Amerique  et  fit  encore,  di<ns  ce  pays,  une 
étude  Boigtice  de»  langues  aborigèiies.  Sa  der 
Bière  Ti:»itcà  Tturope  eul  lieu  éii  iHi)2. 

Moua  cilerons  eocore  de  misire^s  Rchmson. 
qui  oocupe  ho  rug  boi  oratile  p  mì  le»  fi-.-nmes 
auteius  de  rUftioo:  Jdiomes  tndiens  (Qber  die 
indìan  Spnehen;  Leipàick,  1834),  tniduits  de 
PickerinK  ;  ChanU  populaires  des  nations  de  race 
teutonique  fr,har;ik'.erÌ8tik  der  Vylkalieder  ger- 
man.  N.iiiiiiieii  ;  Ibni.,  1840),  donila  \onh  Ame- 
rican  Beview  impniaa  qii«lquee  fnguieuU:  de 
PAutkenticité  des  pfM  inu^Oman  (die  Unechtheit 
der  Lieiler  0>siau  s;  limi. .  IS'tO)  ;  Histotre  de  la 
tolonùation  de  la  Nouve  U  Anglelerrc  {die  Co  o- 
niaation  voD  Neu-England,  Ibid.,  1847i,  tra  inile 
en  aoglai».  par  JlazlUt.  en  ISóI;  Aptrgu  Imto- 
fique  tur  Ut  iàiamm  tlares  (HiMoncal  view  of 
tbe  SUvio  languaCM;  N«w-fork,  18&0),  recueil 
dtoie?es  ineér4a  ea  11134  daiti  le  miictArt^ 
fon/.  C  tto  dime  a,  plus  récarament,  écrlt  quel- 
qucs  rumans,  publiés  à  la  fois  en  snglais  et  pn 
allemand  :  Ihloùe  (New- York,  I^.-ìó);  les  Exiléi 
(the  Kiiles:  1853):  laDiscipliht  de  /a  «te  (the 
iiffe  dbcipìiiw)  I8M),  ete. 

ROBBTSON  (John-Henry) ,  célt^bre  graveur  an- 

Élis,  CSI  Uf  à  liLiltot)  (comle  de  L.UiCa-tcr\ 
ève  de  J.  Heath,  d  e^l  regardé  comme  le  chel 
de  Técole  aitg  aise  de  gravure,  q'i'U  cbercha, 
ainsi  que  Pye,  Doo.  Cou>iat,  à  utire  xeaaonter  a 
la  place  élevée  quVÌle  oceupait  la  dernier  sfècie. 
Ujointun  ini  e\irèm''  à  nn?  'lelÌL-att  «s€  d'exé- 
CUtion  peu  cutiimune.  Fartiii  sp.^  nu  n  «  ures  |iro- 
ductions  on  cite  :  Vempereur  TMo'lnsf  et  Ir  Por- 
traitde  Buleiu,  d'aprèa  Van  Dick;  laBouquetirre, 
de  UuTdìo  .  iEnirtmtédtNtipoUvaHiePie  VII. 
di  Wilkies;  le  Uup  et  riMÀott,  de  Mu  sready  :  (a 
MaiMk,  ia  warquùe  d'Abercorn  et  le  Peiii  Cha- 
peron  rougr,  d<-  I.ki.Ixmt-  sir  W  Scoti,  de  Law- 
rence; la  Mrre  rt  i  enfant,  ui;  de  ses  cbefs-d'tPU- 
vre  de  sentiment;  etc.  Plusieure  de  ces  belle» 

Kifures,  envojóea  à  rKipo»itien  univeneUe  de 
ria,  en  18&&,  lui  osi  valu  «ne  midaille  de  pre« 
miòre  clns<ie,  Aa  mois  de  lìnv-rabre  18I>6,  il  a  été 
élu  membra  a&M)ci«  de  rAcadéuue  royale  deb 
iNfeW-wt»  de  Loodnt. 

BOHO0  (Fttit-]iarift-Loais4ean)  [db  LATpeHON- 
XAis],  proresaeur  H  historienfr  Ofais,  oé  à  Hennes 
Ole-«l-VilaiBp),  le  IO  tictobie  18 1 8,  fut  éb'  ve  de 

rPcr  lf  [nirmale,do  184(iù  |84:j,elrecuagréKé  puur 
l'eoseignemeDt  d'histoire  ea  1M7.  Profeiiseur  de 
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voN  Ja-  j  Icf>nviUe,  depui 


s  1841  jiisquen  18S3.  sauf  une 
annce  pisa^'au  colléj^e  de  Lavai  (  I84.')-I>i'46) .  il 
uccupi  ciisuitt!  l»>s  cbaire»  d'bisloiie  ou  df3  rbéto- 
ri'me  de  pbisieurs  lycèea,  et  reviiii  rn  liàQ  à 
celui  de  Napoléonville. 

M.  F.  Hobiou,  colljbor.iteur  actif  de  plusicurs 
revues,  l'Umvers  catholique,  le*  Annales  de  phi- 
lotophie  ehr<  Illune,  la  Hn  iif  uri  liéolitgìqve,  eie, 
a  publié  à  p  ili  les  ouvriige«  euivanls  :  l)e  i  in- 
fìuence  dw  tìoicitme  é  VéfOfit»  ém  Havirns  et  dee 
ÀtUonmt,  Ih' se  rrani^iae  pour  le  doctutat 
lettre»  (18%2,  in-8)  ;  le  Gtuvemement  de  Vtyypte 
xnus  ìes  l'ivlèiitees ,  thè*c  lalim'  !  K;.'vp'i  r*  li 
mi'U,  etc.,  'S.V2,  in-K);  Rccherclirs  sur  tu  I  V  iJij- 
naslie  de  Manilìufii  (ìhm),  ki-H)  ,  Mémutn'  >.nr 
les  connaùuancet  dee  anciem  dans  la  partie  de 
l'Àfriqtte  comprite entre  les  iropiques,  qui  ubtint, 
en  1860, une  meotton  hooorable  de  i'Aeaaémie  des 
inst  i  iptions  et  belles-lettres,  à  laquelle  il  avait  été 
prtstnté,  et  uni  ne  fui  imprimé  quf  par  frag- 
menU  d;ins  (livi-rb  rocuoiLs  (1861);  UitU/ire  on- 

oux  guerres  mé- 
uaage  des  claaeee 
uquél  l'aùtour  a'donné  un  Appendice  poor  let 
i'iulV-iseurs  (|8(k),  in-jK'.  fami  ngne  de  lUntUHi 
Vulso  cantre  lai  (ìalale^  (l^òJ,  iu-l8),  eie.  * 


ci>Hne  det  peupUs  <l'Oriem  jusqu't 
diqucs  (1862»  ia-18),  ouvtage  à  l'ui 
ci  auquel  l'aùtour  a  donne  un  Avi 


ROCHE  (Louis  Charles) ,  médecin  Tranfaii, 
membre  de  l'Acadómìe  d<«  roéiiecine,  né  à  Nevert 
en  1790,  fibirurgien  miUiaire  de  1808  4  1816,  ft 
fit  recerofr  doeteur  à  Pan»,  en  1819,  avee  une 

ihiSo  vurlea  Phleymasies  du  syslème  fibreux  des 
arliculalions.  Ancien  mtnibrc  de  la  Socielé  de 
médicine  de  l'an.-,  mi  mbre  adjoint  de  i'.sca  lè- 
mie  de  médeeine,  doni  il  fut  lungiemps  a^cr^laùe 
annuel^  il  estentrA  défluiiiveinent,  en  lMO»daM 
]:i  srciion  de  p;ithologie  medicale.  Il  est  deveou 
i^i  rubre  de  plusieurs  autres  «ociétés  médicalet. 
lu-corè  de  la  Legion  d'bonneur  ea  1837»  U  •  4lA 
promu  oftlcier  le  14  aoiìt  1862. 

Di5ciple  de  Broussais,  M.  Roche  a  publié  un 
certaia  nombre  d'ouvrage)),  dont  plusieurs  itp- 
pellent  rinfluenoe  du  nivltre  :  RéfiMUon  dee  «fr- 
jrctions  conire  la  noìivelle  dtclnnr  rlrs  fièrres 
(1821,  ìii-8);  la  .\«uielU  dacirine  viedicaU  con- 
sidér^e  snus  le  rapi  art  des  théones  et  de  la  mor- 
talità (1827,  in-8),  ^lémenUde  pathvlogie  mé- 
dieo-eMirurfieoIe  (1825-1838,  &  voi.  in-8),  ayec 
M.  Sansoij,  ouvrage  ci  ssique  q<ii  a  pu  sa  4'  édilioA 
en  1K4.S;  I.eiires  sta  lecholéra  (1H.»'2  el  I8'<y),l7i»- 
pui'nii-  lif  la  I  acane  sur  la populatwn  (IBó.S),  etc, 
et  de  nonibreux  rappon»  à  l'Ac  déime  M.  Ro- 
che a  rédtgé ,  avec  M.M.  B«>us',uel  el  Farisei, 
le  BuUetin  de  VAcadémie  rouaU  de  médeeine 
{im-imt  9  trai.  in*8)  et  oellaboiiA  Mi  JN^Kom- 
natre  ile  auUwtM  «t  de  ehinu^  prcKfqvsy. 

ROCllK  i;Ai,tor.in),lillératèur  fiancai,  né  le  lU 
novembre  181  ;i,àSol'gnac-sur-Loire (Haute  Loire^, 
fit  les  ttude.s  ìes  pbi^ìiriliaiites  au  ooUAge  du  Puj, 
puis  vint  à  Paris  commeocer  soo  droit,  eU  tout  en 
donnant  des  lei.ons.  tenter  la  fortune  Sttéraire. 
Aprèsavoir  (■ro!••~^éà  l'ari.n,  peiidnnt  cinq  anfl,sous 
la  direction  d'un  ancien  éU-ve  de  l'abbó  Gaulter.  il 
alla  fonderà  Londre-  des  cours  de  btièralure,  d'his- 
toire, de  géographie  et  d'astronomie,  dea  inés  aux 
jeanes  persoonee  et  Uriquentés  paries  prtmièree 
ran  ili de  TAngb  terre.  Ces  cours  profeisAs  danp 
un  él;*li  i«;scmenl  qu'il  appela  EducolioneH**"*- 
tute,  onl  beaucoup  coiiinUié  à  r  patidre  au  deift 
du  délroii  ia  laugue  el  la  lilicraiure  francaise. 
-  Cesi  plus  qu'un  enspignemei  t,  disait  JP»- 
nisire  de  la  reine,  air  G.  Uwfs,  C'*^"^^ 
(lueuce.  .  M.  Antonio  Roche  a  éte  n;  mmé  cpevip 
hcr  de  la  I  tuion  d'honneur  le  6  "^"^ ''rVÙMU  » 

Comme  complémeni  ^.^l'^SSl'-  QlSSm^ 
1004» eli  Pari»,  4fl«»*»«*  • 
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.   franc'ixòt  attt  txr-rctres     értitionsj  ;  Abreuf  de  la  ' 
urammaire  arte  exercices;  Du  style  et  de  la  com- 
position  lUtéraire  (3  édilidM)  ;  Misloire  da  prin- 
cipaux  icrivains  franfait  (t  voi.  in-Il,  2  H>t.)  ; 
U$  Poetes  froHfait.  recueil  «ie  morcea>ix  avec  no- 
iMetnoiicAs  (6  é'Iii.);  le»  Prosateun  fr'incaix, 
recueil  analogue  au  préré<:ont  (7  é-lii,);  llis'unrr 
d'Angleterre  (2  voi  m-n,  3éd»t.);  Uùtoire  dei 
France  (2  voi.  in-8)  <n  cociétc  avec  M.  Philarèie 
Cbasles:  Tableau  d'hùtoire  unttwteUerees  livrea  I 
et  qiielqiMs  autres,  ajiproinés  au  meme  but,  »e  ! 
disiinguent  on  général  par  la  pureié  <ie  «-tyle,  la 
netteié  et  la  clané  iIh  la  cnmp<»siiioii.  M.  AdIo- 
iiiii  lUii  Ile  n'a  puliliò  en  dr-liurs  de  cotte  uiile  spé- 
cialité  qu'un  roman  de  jeunesse,  une  Dettiné* 
(1833, 4  voi.  in-llO. 

ROCUECHOUART  (Louis-Victor-L(';on .  comte 
dr),  génér.tl  Paii^ns.  ne  à  Faiis,  le  l'i  «iepleu  bre 
1788,  tit  emmenó  par  8^  /amille  en  éinigraiion, 
?e  mit,  ea  1805,  M  «orvioe  de  la  Russie  el  fit, 
pendant  aii  ans,  la  iriiTre  aux  peuplades  du  Cati- 
eaw.  Nommé,  en  1812,  capnaine  et  aide  de  camp 
d'Alexanlr»',  il  r^ponssa  avec  aid^nr  ririvnsimi 
des  troupe*  fran^aises  ei  rpqnt  le  prad»*  '1p  ert  o- 
ne] SUI  lo  champ  de  l>ataillA  de  L^'ipsick  (1813). 
Après  uvoir  comm  ndé  Paris  quelq'ieit  nM>i»,  lors 
de  l'eutrée  d  s  aliiéi,  il  patta  ao  verviee  du  rai 
de  France  (14  juiliet  IKH)  avec  le  grade  de  maré- 
eludde  camp,  corrpspondai  t  à  ceTui  de  gèti  ral- 
Ikiajor  que  lui  avin  limine  le  crar.  Il  entra  ensniie 
dana  les  niou>quf>iaires  nnirs,  suivit  Louii  XVIII 
à  Gand,  commanda  le  dépirtemer.l  de  la  Seine 

«squ'en  1823.  prit  pari  à  l'exp/Kiitiun  d'Alger  et 
t  mia  en  disponibili  té,  bien  qu'il  eùt  prété 
serment  h  Louis-Philippe.  Rflraitt-  en  1M8,  >1  fit 
«insuit"  partie  de  la  r^^ppve.  M.  de  Rochechouarl 
avait  epouse  en  18.>2  Milo  ouvnrd.  la  fi'le  dn  cé- 
lèbre foumiMfur  def  armées  de  l'Kmpire  Oificier 
de  11  Légion  d'Imonenr  le  l*'  moi  1821,  il  Alt 
aomniè  eomnandeur  le  36  aviil  I8U. 

ROCHKMI'Re  (Jcan-Xavier-Viot'^r-Ciarlrs  df 
Fages  de  la  Tour,  coirne  de),  homitie  poliiique 
fttncais,  dépuié,  ctl  né  le  10  octobre  1818.  Maire 
de  Largentière  et  memhre  du  conaeil  général 
IKNir  le  eanton  de  cette  Tille,  il  a  *ié  nommé,  en 
18Ó2,  deputé  aij  Corps  legislatif,  c  t7im<  c  it  didal 
du  gouvememeiit  pour  la  2*  ciiconscnpiinn  ile 
l'Ardèche.  Réélu  au  mArae  titre,aiix  <'l(fc  lons  &ui- 
vantea,  il  «  obt^nu,  en  1863,  16104  voix  tur 
31 555  Totanbt.  H.  le  eomie  de  Rocbeniure  a  èlé 
npnuDé  dievnller  de  la  Légkm  d*beiUMttr.  * 

ROCIIER  (J  scjili;,  m  igistfat  franc-'is,  tu'- à  la 
Cftte-Saint-Andró  Usère),  le  7  jiiilùt  1794,  fui 
'  d*abord  cons-nler  à  la  Cou-  de  Lyon,  pub  tecré- 
taire  géné'al  du  mmisière  deiaiuttìce,etiHHiiiné, 
enmai  1830,  consedler  i  la  Orar  de  easiiation. 
Reiraité  sur  sa  deniaii'le,  en  1854.  et  nommé  con- 
seiller  hon  >raire,  il  est  devenu,  en  18ó6.  re<  tpur 
de  l'Acaik-mie  de  Toulouse.  Mcmbre  (tu  Conseil 
général  de  risére,  il  a  i^té  promu,  en  18&4,  com- 
nandeur  de  la  ligUm  d'bónDear.— Il  eil  mort  eo 
janvìer  1864. 

ROCfIFT  (I.0U«n),  sculpleur  franrais,  né  à  Pa- 
ris, en  1817.  pi  d'un  sculpteur  omemanisie. 
étudra  sou't  r>  ^i  I  Anper^,  et  débiita  par  une 
Statuale  an  s.iloa  de  1838.  U  te  conaaora  parti- 
cullèrement  aox  bustes  et  staMea-portraìts.  et  fot 
appelé,  en  18.^4,  par  l'cmp^rpur  du  Brésil  pour 
«xfcuter  le  monumeni  de  son  ptre.  On  a  snrtont 
do  lui  :  ìe  corrile  Vgnlin  et  xe*  frìfnnis,  proune 
(1839K  If  Christ  et  let  enfants  (18'il)  ;  taint  Ca 
pnù.  étique  dCAgen,  erioutt^nde  par  le  mìnistère 
(1843)  ;  le  «oeif  ar  Foderi t  paur  la  place  de  Saint» 
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Jean  de  Maurienne,  en  Savoie,  le  député  Dunumt 
(1846);  Napnfion  Bonaparte  é  He  dt  Brienne, 
pottrlaviUede  Hnenne-Nap  léon  (I8M).  exposé 
denonveau  en  18  .5  et  18:,9:  M^ié  de  la  Bour- 
dnnnais,  pour  la  co'onie  de  TIIp  Ftoiiibon;un 
liu\tc  en  bronze,  au  salon  de  1857;  la  slatue  de 
Mir,r  Jr  Svvigné.  inaugnrée  à  (ingnan  en  I85T; 
Vempereuf  dom  Fedro  /**.  stAtiie  ^quoitt  e  coloe- 
sale,  nrnée  de  fìguies  déenratives  :  ee  aonn* 
ment  éiait  destine  la  ville  de  Hio  df  Ja  eiro 
(1861);  Portrait  dhomme  (18G3*  ;  Cuiltnumclr 
ConquèTant,  Minerve  (I8«j4).  R  chard-  Lenoir, 
pour  Vil  ers  Mocace  (I86i).  eie.  tiet  artiste  a  ob- 
tenu  deux  3"  médaiiles  ea  1841  et  1865,  et  la  dé- 
coraUonIe28Jiiin  18à6. 

ROCOUANCOCRT  (Jean-Thrtmas) .  écrivain  mi- 
HtTire  fraiicais,  né  Sain'-Waast  (Calvados),  le 
•J't  avnl  j7n'2.  entra  à  l'ÉtoIe  polyterhnique  ett 
1810  età  rt:cole  de  Mela  en  |8I3.  Gomme  lieu- 
tenant  de  génie,  il  fttt  ehargé,  en  1813,  d'impro- 
viser  la  défense  de  Mafistriclit.  Le  comtp  Merle, 
gouverneiir  de  celte  place,  le  nomma  capil^imc 
I"  I"  mars  IS14.  Citte  promolion  ne  Tit  point 
cuntiimée  par  la  premiò  e  He  tauration.  Pendant 
Ics  Cenl-Jcurs .  il  nril  pan  à  la  campagne  de  Bel- 
gique.  A  l'issue  de  1^  Uataille  de  Waterltio,  il 
aouttnt  un  aiCge  k  Pliillpn«>ville  c^iffe  len  Pnis- 
siens  et  les  Anglais.  I,e  6  ft\ripr  1818.  il  devint 
CTpitaine  à  l'anri^'nrif  tr  dans  le  1*'  rei^imcnt  du 
Kt'nie  ;  il  passa  avec  le  niéme  gra<ie  dan>  le  corps 
déiat-major  nouvellement  créé  et  lut  nommé 
aide  de  eamp  dn  général  Razout,  puis  riu  baron 
f>trolz,  commandant  supt^rieur  extra^rdinaìre  de 
Brest  et  du  Finiaterre.  ^n  dicembre  1821 ,  il  en- 
tra commc  sous  directi-ur  dfs  ('luHes,  à  l'Kcole 
speciale  de  Samt-Cyr,  ort  ii  profL-s-a  1  art'et  l'his- 
toire  mdiiaires.  Cherde  bataillon  en  1837,  il  re9ut 
le  titre  de  difeeteurdes  étudeaeii  1839  «-t  le  grado 
de  lientenam-e>dond  en  1844.  En  Jam^  1846, 
il  eut  le  commandcnicnt  de  I"Ecole  mi!ii.r''p  «V'yp- 
tienne.  Col  nel  le  13  juin  1848.  d  a  étti  m  s  de- 
P'iìsà  hi  retraile.  Ila  étéprotn  i  commandeuT de  la 
l.èj.'ion  d'ùooneur  le  3  mai  18.S2. 

M.  Roeqnancourt  a  pubbé,  en  1841,  de<  Consi- 
dératUm»  tur  la  défense  de  Paris  (ni-8]  et  Nouvet 
otuut  è  Veureinte  projetée  de  Paris,  ou  Examen 
critUptedu  Rapport  de  M.  Thiers  (iii-8ì.  av.  c  ces 
épipraphes  :  «  Ce  n'esl  pis  à  Paris  qu'il  fa'it  dt  - 
feiidre  Paris;  c'esl  en  Chauii  a-ne.  —  Si  Dieu  est 
pour  les  gros  batailloos,  il  n'e-t  pas  pour  lea 
grande»  mwrailles  •  Son  prìnci|«l  ouvrageestla 
Cours  compiei  d'art  et^kuttrinmUitenim  (4tOl., 
plusieurs  édition;.). 

R0DAK.0WSK1  (Henri),  peintre  oriKinaire  de 
Poterne,  né  à  Lambaigoa  Unpol,  dans  la  Gali- 
eie  autriehienne,  ao  comornieement  de  1823,  fit 
aes  études  k  V'onne,  et  y  eoivit  mème  lei  ooun 

de  droit.  Il  vini  en  1846  se  fixer  à  Pan*.  Après 
ctnq  ans  paysi'sdans  l'atelier  de  M.  Liori  Cogniel, 
il  dibut.i  .'lu  <alon  'le  18.')2  par  le  Portrait  du  gé- 
nér<UDembi«ski.  Il  a  exposé  depuìs  :  le  Portrait 
de  en  mère  (l8-i3)  ;  colui  de  M.  Fréd.  Fi /M(  1855); 
le  prinee  A.  Csnrioryskt  .  Adam  Mickietctcx^ 
Paysans  de  la  Gatieie  à  l  éqlise  (I8:i7)  ;  le  eomte 
Roger  Bariyv-KUi  (18.t9)  ;  U  roi  Sobnwkr  prontrt- 
tant  de  secourir  Vìnwe  assiégée  par  les  Ture*  en 
1683  (1861):  un  Portrait  de  fhnme  (1863).  eie. 
Citons  encore  une  lo  ile  hisieiìque  de  grande  di- 
nension  (18.%),  repiésentant  un  dea  fatta  glo» 
neuT  de  1  histoire  polonaise,  la  Bota > Ile  de  Choc " 
itm  [Il  novemb  e  10731  11  ;i  ol  t^nu  une  1"  mé- 
daille  en  lRi2,  une  :i'  in  !s  >.'i  oi  h  dicoration 
de  la  Légion  d'honneur  le    jutlkl  1861. 

BODAT  (Pierre-Marie-Beaii),  ancien  faikidian- 
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tant  du  peuple  franfaii,  né  4  Oltmps,  près  de 
Rod*-!;  (A»eyroii).  !e  U  jin»l*r  1808,  peiil-fiU 

d'un  cui.stiiuant  de  1*89,  et  f\U  d'un  drputr 
l'opposition ,  fui  clevé  dans  les  idóes  lib  rales, 
étudia  le  droit,  fut  nommé,  en  IH:>,:\.  hub-lilut  du 
proouraar  du  loi  i  E«palion  ei  passa  l'annév  auk- 
vmto  au  par-iuet  de  Roder.  Il  donna  ladémiasion 
en  1M41 ,  sft  fìt  inserire  au  tableau  dea  aTi*cats.et 
fut  élu  bàlonnier  de  son  oHre.  Apri-s  la  révola- 
lion  de  Févner.  candidai  du  parti  républicain 
modéré  de  l'Avcvron,  il  fut  env<))é  à  la  Consli- 
taanlé  par  38OO0  voix  environ.  Ife'nbre  du  comité 
d*  kt  juatic«f  il  vota  pr«4|ua  coostamment  avee 
la  droHe,  aoutlnt,  apr>  s  Téleetion  du  IO  déeem- 
bre.  la  p  lìiiiqu»*  de  l'Klysée.  fut  rénlu  pren  ior 
à  l'AssemliJée  législative,  et  fit  parlif  de  la  niajo- 
rilé  monurcliique;  mais  il  ne  se  r«llia  pomi  aux 
derniers  actes  de  ia.poliiique  de  1  Klxsée  et,  re- 
jeté  par  le  coup  d'État  da  2  décembre  1851  en 
debors  des  afTaires  publiques,  il  repritsa  place  au 
barrea  I  de  Rode/.,  qui  compta patini ses  membra* 
quali*  ineieoieoiiitiuianti. 

RODEN  (Robert  Jocflyn,  3*  corate  df).  i  i  r 
d'Angleierre,  né  en  1Ì88,  à  Brocklev-Park  (if- 
tande).  est  peiit  fl's  d'un  magMrat  Slevé  à  l'K- 

cole d'Harrow.  il  eif^r^a  à  la  rnur  ile  Georges  111 
les  fonctiuns  de  irt-wirier,  \m\s  de  chamttel  an  et 
obtinl  un  si<'^e  la  Cliambre  des  Lord^  avuL  lo 
tilre  de  l>aroii  i:i;njlira*sil  (1821)-  Avanlcettc  i  po- 
qiWi  il  a%.iit  Kii'^é  onze  au  au  Farlement  dans 
MS  rangs  de  la  majorlté  conservatrioe.  En  1812, 
n  est  entré  an  Conseil  privé.  Marìé  en  1813  atee 
une  fille  de  lord  Le  Dpspencer,  il  a  pour  héritier 
de  sa  patrie  son  petil-lils,  Robert,  vicomte  Joce- 
tm,  né  en  1846»  &  Londre». 

BODBimACII (Alexandre), homnie d'État  belge, 
auteur  d'ouvrapes  sur  les  avuugles,  né  à  Roulers 
(Flnndr.t  oc  i  leiitale),  le  "28  septembre  1786,  d'une 
familU' nriK'i'iairt^  In  Messe,  «U'vmi  iivcii»/le  à 
l'àge  de  onze  ans  '  l  entra  au  Must'-e  des  aveuglea 
dirigi^  à  Paris  par  V.  HaUy,  doni  il  fui  1  élète  fa- 
wri.  Le  roì  Louis  Tappeta  en  Uotlande  et  lui 
conila  l'tcole  des  aveiigtes  d'Amsterdam  qu  ii 
quitta  en  1814.  Bentré  en  Belgir^ue  etoccupéà  la 
fuis  de  commerce  et  de  ses  rtudes  spéciales, 
M.  Rodenliach  pulii  ;i  -;a  l>  tire  sur  les  avt  ugles 

(1828)  .  cornplciant  et  rectifiant  celle  de  Diderot, 
puìs  CoupvaiUtwn  «wtio/e  sur  Ics  aomrda-miiMf 

(1829)  . 

Tourmentédu  besoin  d'agir,  il  rourni<salt  des 
articles  très-  llvors  !ì  pUisr  urs  journanx,  se  jetait 
aree  ardeur  datìs  l'oppoi-ition  lilniiale  et  natio- 
naie  contre  le  gouvernement  hollandais  et  con- 
tribuait  activemeni  avee  ses  troia  frèras  Fenli- 
'aand,  Conslatttin  «t  Pierre  Rodeobaeh,  àia  ré- 
«ointion  dfe  1830. 

T!  fbt  un  dns  rtéputi's  de  la  Fiandre  occidentale 
au  CnM^rrt's  iioiuinul.  nù  il  >•>•  sij^nala  par  de  cha- 
leureuses  improvisaiions;  élu  en^uile  oiembre  de 
la  Chambre  des  re; m  stentante  et  consiamment 
réélu  de  1830  à  1860,  il  ne  tmvL  de  prendre  part 
anz  travai»  parlementaires  etfmMìa  de  nouveaux 
et  importints  écri's  sur  les  arcugleset  Ics  sourds- 
muets  (2*  é  lit.,  lM3ft).  et  provoqua  en  leur  faveur 
des  me-jurcs  pliilanthropHjue.«.  Décuré  d'un  grand 
nombrc  d'ordres  eun>póens,  M.  Àiei.  Rodeiibach 
a  été  nommé  cbasaliar  de  h  Légios  d'honueur 
te«Jainl8&6.  * 

ROniER  fAnne  Charles-Prosper,  baron),  ma- 
gistral  rran9ais,  né  à  Paris,  le  31  mars  1790,  est 
fils  d'un  con^eiUer  à  la  Cour  des  aides.  En  sor- 
laat  du  lycée  Loai»>le-Grand.  il  fut  admis  dans 
h*  bureani  da  trésor  imperiai,  paroounit  rapi- 
d«Mot  lei  degrés  inf^rieara  et  fut,  «prie  Tingt- 


deux  ans  de  semce,  choisi  en  1830  pour  iem- 
placer  M.  d'Aodlffret  dans  les  fonclion»  de  direc- 
tcur  de  la  compiabilité  géu^rale  «ni  finanoesi  11 
y  continua  l'oeuvre  'te  son  prédéeesaeiir  et  sa  fit 

n  iiiarquer  dans  les  c  <mniissi  ns  doi.t  il  fit  partie 
par  sa  prande  apliiude  à  irajlcr  Ics  questiona  les 
plus  ardiies  de  radminisir.«t  on.  11  lut  f-gHlcmetit, 
de  1830  &  I848.mati>c  des  requéies.  [luts  coo- 
seiierd*6tRt  en  service  cxtraordinaire.  autorisé 
à  pafticif  er  a  .x  traraux  du  Coiiseil.  Enfiri  salan- 
gne  ge»lion  au  minisl're  fut  récompensée  par  une 
plrtce  de  consoli  er-matlre  k  la  Cour  des  romples 
en  \9h2.  En  18  .7,  il  e>t  devenu  présuient  de 
chambre  à  l  i  mémc  Cour.  M.  Hodìer  a  été  promtt 
comniand^or  de  la  Légion  d'bonneur  le  8  mart 
1(439.  _  Il  est  mort  en  avril  1864. 

HODIÈRE  (Aimé-Bernard-Yvcs  Honort  ).  juris- 
consulte  fiaiK-ais,  né  à  Albi,  et  r  l'  i  ;K  cieur  en 
droit,  4  Toulòuse,  le  26  mars  1H:ii.  est,  d^puis 
ptusieun  annéw,  piofcssenr  de  procédure  civ  le 
et  de  léffi-^latinti  criminelle  à  la  Faculté  de  catte 
dernière  ville.  Il  a  eté  nommé  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'hoiineur. 

Il  a  piiblié  :  Erpoiitioii  raisonnée  des  loxs  or  la 
tomvétrnce  ei  df  la  procédure  en  rn./jiérc  citile 
(18W42,  3  voi.  iu-8)  ;  ÉUmenU  de  procedure  crt- 
mintHh  (1845,  in  8);  Tnité  du  contrai  de  ma- 
rin^ie  (IW7.  1  Vcl.  ii-8).  ave  -  M.  Pont;  De  10  SO- 
lidtirUéet  de  l'iudivisibilih'  in-8),  GYoiitff» 

seènes  de  Vhùtoire  moderne  (1K..8,  111-8) ,  et  quel- 
quas  opuàcules  d'ortbodoxie  catholique. 

RODNEY  e» oberi  Dennett  Rodhbt,  6*  baroni, 

pair  d'Ai.gleterre.nc  eoi 820,  I  Alr^rford  (Hantf^, 
desceii  !  ilu  crlMire  auiiial  (jui  défit  le  comte  de 
Grasse.  Il  serxil  quelq-ie  lemps  aux  gardeset  pril, 
en  1846,  la  p'ace  de  >on  onde  à  la  Ctiaml-re  des 
Lorda.  En  1JÌ48,  il  fut  aommé  dépuu  h  ut  nani 
du  comié  d*Herefmd.  II  »*est  mariéen  IRóO  a  miss 
Sinpleton.  —  Il  p^t  mort  en  aoùl  l8«*.  11  avait  pour 
héritier  s-m  bU  Georges  lìri  lges  Harley  Dennett, 
né  en  1861  à  Berringtoo-Ball  (Heiafoid). 

ROlklUOUBSDB  BASTOS  (Jose-Joacliimì,  liilé- 
r«teur  portugais,  né  à  Vailoo|;o,  le  8  novembre 
1777,  d'abord  avocat,  puis  magi!<trat  4  la  Cour  d* 

Porto,  depiilé  au  con  rès  «le  1820,  puis  aux  Cor- 
tès,  intendant  de  la  police  de  la  cour  et  du 
royaume,  de  182G  à  1828.  signa,  en  1828,  Icpro- 
cès-verbal  qui  décernait  la  couftnne  à  don 
guel,  et  rentra  dans  la  vie  privée  en  1834. 
pul.li."  depuis  :  Mediiacoet  oh  Disairtot  rehutotot 
(in-H.  7  éditions);  C^U^-cdodf  ptnsamentoM,  mast- 
mas  e  prorerbios  (2  voi.  in-8,  3  édtlioiìs) 
gem  da  PoUmia  (in-8,  4  éditiuns);  0 
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deitrto  (in-S,  %  éditwn») ,  iwis  ourrafee  tiadiiita 

à  rétranger.  „ 
Son  fils,  M.  Manoel-liarìa  Ronaiouzs  ueBastos, 

rer,  1  docleur  à  Paris,  en  1838.  a  été  physicien 
de  la  province  d'Angola,  oii  il  essìtya 


majeur 


avec  succès  remi  loi  du  sulfale  de  quiiiine  a 
plus  haute  dose,  et,  à  son  retour  en  Foriugal,  est 
devenu prèside Qt  du  Conseilde  santé  d'outre-mer, 
et  médeein  de  ia  CbanUire  du  coi. 


VF.GA  (Charles- 


RODRIOFEZ 


nommé  en  1815  chambeHan  deGui 
roi  des  Pays-Bas.  En  1H30,  il  fit  Ì^^^^L^^J^ 
noubiliié  de  r.aiid  la  coi.vocalion  T^^'l-S^ 

il  appuya  la  candidature  au  ouc  uc 


vinciaux,  IP'^qu' 
soire  de  couservation 
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berK-  Ouandc^He  ci  eot  étc  repoussc^  il  fit  par- 
tre  de  la  Romam>ioit  qui  otl.it  la  eouronne  au 
d«o«l«  NMioiin.  H«Uió  enfio  «a  «om  <Ì6  Léopokl 
de  gww'ODbwirg,  H  a  faft!partipdttSéiwtde;>ui«le 

59  aiT'fil  tWn.  rurn-r  Htrripui  rie  l'or'lre  de  " 
il  a  Ól6  decorò  <:e  Sa  U'gioii  d'noiineur. 


(Ji>hn-Arthur) ,  homme  poUtique 
■HtUlifl,  né«n  18*i|,  à  Madras,  fsl  petH-ftls  d'un 
médeoin  di<4io{iué  d«  Birminfiiim.  KoMntaé  fori 
j««ne  tu  CBMida.  •od  il  fut  éleré,  il  vint  en  IftU 

Mu<lier  le  droit  à  L(;n<irei<,  Tut  admis  aii  Larreau 
en  1831  et  prolu  de  larélom  e  pitrleuienlaire  ea 
tSXt,  pouf  brigiier  avec  ^lnccè^  le  mamlal  tlec- 
toral  de  Batb.  A  4a  Cliambre  dea  Gommunei  il 
prit  place  à  c6té  4e  i,  Hunie  (voy.  oe  fH)iii),com- 
Datiit  vìvemeiitla  jiolitìque  cousen'atrice  et  donna 
de  te  8  pag««  au  parti  radi  ci  nii'en  18S5  il  f"t 
ohoisi  comme  l'aleni  tie  li  chiiinlirc  t'-leclornle  'lu 
ba«  Canada,  alors  en  lune  avec  le  ^ouveroemeiit 
de  la  métropole.  Peu  de  temps  aprèe,  il  «omiBenfa 
la  puMicatioiid*ui>f>  ^rno  d«  BroehMm^ftfUduìrm 
(Pamphlets  for  the  peu{iie) ,  oA  il  aitaiiiiait  a»ee 
benne*  up  de  rranchise  la  condirne  parliale  de  cer- 
tains  journal  X  du  pouvi  ir.  S.»  perst  vt'raole  opuo- 
Sitioii  aux  dò  tiiiies  des  whif^S  qu'il  fegaroait 
comme  les  adversasres  du  proirrès  public,  lui 
ayant  faii  perdre  Mon  <lé|!e  en  IÙ7.  il  le  reKagna 
eiil841 ,  fut  battudamuveaaaiiK  électioa»  géuó- 
rales  de  1847  et  ne  tentra  aui  Oomnunea  qu'au 
mota  <ie  mai  1849  pour  1*^  Ixjurg  ^  .giMfBeMy  ^tti 
l'a  réélu  en  1K5'2  et  en  18ó7. 

Part  san  du  s<  ruiin  secret,  de  Vextension  du 
auffrage ,  de  la  liberté  religieuae  et  de  I  éduoaiion 
uUooalft.  W.  Bttbucb  a  forcé.  en  1866,  le  mi- 
nistère  Al  er  lepri  à  doi  ner  --n  démission,  en  pré- 
«entjint  sa  ilernande  d'eiiquè  c  au  -ujet  de  la  con- 
duite  de  In^néiro  en  (!i  ifm'e.  d-nuir  de  ;ippU}«'e 
par  une  ttés-grande  mujoriié.  Dau:>  la  aiéme  an- 
née.  il  a  éié  un  ''es  plus-courageux  promoleurs 
de  U  réfonne  admini^^tmlive.  Eo  1867 ,  a'élevant 
avee force-oontre  rinfanoo  nouvelle  de  la  Chine, 
il  a  provoqué  ia  dlMolutn  n  de  la  Ch  tml  rp.  Oii  a 
encore  remarqné  une  de  se»  moiinns  ea  jtiin  I8.18 
en  favi'ur  dn  percpment  de  l'uliimc  de  Suer,  et 
■urtout,  en  1861 .  aea  diaeours  en  (aveur  de  l'Au- 
triebe,  qui  cau.sèrent  iMancoiip  d'iBUipafni  lea 
éleeteurs  de  SheHield. 

M.  Hoebuck  e«.l  un  d^s  publicistes  des  plus  ac- 
crédit*'»  de  soti  [  arti;  oulre  sa  toUaboratinn  au* 
re»ues  de  Wel-iim-sUT  et  d'Édimbourg ,  il  a 
écrit  :  Itt  Col  nies  anglaùrs  (the  Colonies  orBlliF> 

SD  et  Vhitt'nre  du  paHiwMg  m  1830  (Uis- 
(tf  tbt  -wbig  party  ia  1830;  ISà^  2  toL 
,  4ai lui««altt  iMaueonp dVinnai» 

BQCDKItER  (  Antoine-Marie.  baron).  ancien 
pair  de  Fraiice,  né  à  Metz,  le  14  mai  171i2,  est  fila 
du  procureur  fténérnl  de  ee  non  qui  nourut 
4B  1816.  Attaché  à  dix  tept  ana  au  mioistère  dea 
«Airea  «^trangòres^  ileniraen  1805,  c  mmeaiidi- 
tpur.  su  (  uris<»il  d  Eiat,  et  rejoigitii  Taniiée  »ui- 
Tauti'  bon  (lire  à  Naples,  il  fulcliargé  de  din- 
gpr  les  c<>niriliiii)oti«*  dir*  ct&^  jusqu'au  départ  da 
roi  Josep  h.  En  1606.  il  detint  auditour  de» poma 
et  chau>-s<V  s  et  adminiatra  en^uite  lee  préfeeturea 
de  Trasinièjie  (Ivi.',)  et  tkt  l'Au  e  (18lf»).  doni  il 
nVvacua  le  chef  licu  que  le  joi.r  nù  Ifs  aLlu  s  s'f  n 
en3nsr'M-<=nt  T.\  sf [vcii.l>rL>  Ih'iF)  d  fui  «'levé  à 
la  aigiiité  de  p.nr  d>  Krance.  Depuib  tóvrior  184ft, 
U«strentré  dau^  U  vie  privée. 

On  a  de  lui  les  écnu  avitaota  :  Coaidiiiaa,  piv» 
«artor,  faradet  1  voi.  in-%),  vantar- 

mant  treiro  piè  es  :  /«'rigur?  jioUltqnes  rt  f/a 
lantfs  dr  la  com  de  France  depuù  Charlrt  H 
[\H.Ti .  ìn-H)  ,  n  i^ea  en  comédien;  plii^ieurs  bro- 
chures  sur  iUmpOt  et  lea  donane»  i  Étudm  mr  te 


devx  tystèmes  opposét  du  libre  éch<unge  et  de  ia 
iroieeticn  (I8&1,  in-8)  ,  où  il  te  roontre  partmu 
de  ce  ilernier^  lafamlUlk  Rcedertr  4$  1616.d 
1790  (1853,  io-8).  IladciBiié depuis  pluaienra  an- 

i  K  Ps  ,p  in-,  à  une  r6  mpresMon  complète  dea 
QKutres  de  bOi\  p-.re  (1853- 1857,  t.  1  à  V,  in-t^). 

RGEHN  (J(^-Alphonse),  p^intre  franca ìs,  né  i 
Paris,  en  1799.  et  fiis  d'un  artiste  de  métite  mort 
en  1850,  Alt  élève  de  Orns  ei  ile  Regnatili,  et  pei- 
gnit,  comme  son  ptre,  les  >ujHts  de  genre.  Un  a 
suriuut  de  lui  :  l'Absence,  Jinep>i  rxpliffuanl  Us 
:iOtiges,U  Bonpastrur,  Sédi'ctiotit  tj'ilouii'-,  l'Au- 
móne,  la  l.ecture  inutromfue .  U  Premier  ren- 
dex-tota  (1846)^  Une  tUftnbut>on  de  prix  (164^^ 
BonAeur,  Bétigmatim  (I84II)  ;  le  Rrpo*  du  petelrr 
(1858);  l'EiiseignemenI  mutud  (18  21,  Un  mo- 
ment de  rcpos  (IHÓ.'J);  f'h\Um'<n  ei  Jinucts,  le 
Joymx  i  niiin,  la  I  artir  de  Dames.  i*  1  Eipi  siiiou 
univer«>eUe  de  ÌHbh;  [ilusieur.-»  sujei-i  de  genie 
(I8hl  et  186$);  la  Confidence,  Première  rémk, 
la  CurtniM,  le  Aepos  (1861);  k  Curi  coMpo- 
MMl  un  ttrmon  et  Carne-tot  dirn  /  appartenant 
au  due  de  Morny.  un  Ciiimistf  ou  x\W  tiède 
(1863);  un  Souvenir  de  jeunesse.  Dans  un  grenier 
quoti  ett  biin  à  tingi  anii  (18<j4),  etc.  li  a  ub 
i^nu  une  2«  mé<iaiile  en  ili21  et  Uuia  ranpels  en 
1867,  1860  et  1883. 

ROELANDT  (Louis),  architecte  belge,  né  k 
Nieuport  (Kland'e  occidentalp),  en  178(>,  vini 
étudier  l'archttecturc  à  Paris,  sous  Perder  et 
Foiitaine,  visita  ensuiie  l'Angletene,  et  retoum* 
vers  I8I0  se  fixer  il  Gand,  où  il  a  exécutó  aea  tca- 
vaux  leH  plus  importants.  On  Ini  d<>it  surteut  dans 
celle  ville  :  l'Uuirfrsitè .  le  Palais  de  justice,  la 
Salle  de  speciacie .  le  Cosmo;  ilivorses  ccu'-truc- 
tions,  é^lises  et  cliAteaiix  d'<ii'- l''s  F  iiijdres  :  I  En 
trrpòl  d'Anvers.  et  le  Projet  d'un  mfmumenl  de 
Materico,  pour  le  parcde  Saint- Jamea  de  Londres. 
M.  L.  Roelandtest  devi^nu .  ilep  is  rorgmiaatload» 
l'Academi.e  des  beaut-arts,  \ir<>feìMW  d^arehlteo* 
ture  &  I  Kcole  de  Gand,  nieinl>re  de  TAcadémie 
royale  de  Uelgique  »^t  cone-poudanl  de  plusieura 
aulies.  attachv  à  la  commission  royale  des  mo- 
numenta^ ctMvalier  de  l'ordre  de  Lóifiold,  et  Iuh 
nnré  de  distinctions  étrangèrea. 

ROE&IKR  (Frédéric  de),  homme  politique  alle- 
mand  ,  né  à  Kikenbrescbt.sweiler  (Wurtemborg) . 
le  4  juin  n95,  et  fils  d  un  ministre,  fut  destioè 
ila  carrière  eccl^s'Mìiiique  el  completa  ^es  èUides 
par  celle  de  la  Uiéolofiie,  4  TuhioKue.  lUiit  ea 
janvier  1814,  H  oéda  à  son  goiìt  pour  l'état  miU- 
laire,  et  se  distingua  paii!ii  ìi-^  ;i!irs  intrepivias 
déftìi'seurs  de  la  naiioiialit*^  ad»  u.ììdiIc,  Aprìs  la 
concluition  de  la  ['"U,  il  reiuurna  A  l'universilè 
de  Tubingue,  où  il  fit  son  droit,  obtint.  en  1819, 
une  plaee  daudiieur  à  Stuttgart,  et  intnoouvié 
conseiller  au  mini^ti  re  de  la  g  ierre  en  1830.  Ajl 
milieu  des  mouvements  consti  1  ut  onnels  que  les 
deui  révolutioDS  de  F'^aiice  et  d«>  Upl;;i(|ue  avaient 
fati  naitre  en  Allemagne,  il  lui  eiu  député  àia 
Chambre  de  Wuiteiidierg.  Pendant  l'orugeuse  ses- 
sien  de  1833»  ti  devml  l'un  des  chef»  les  plus  ar- 
deatede  reppokitiott  libérale  .et,  après  la  diaao- 
Iiiiion  de  1.1  rh*mi>re,  Fui  réél»  presquc  h  l'un  Ani- 
mile. Il  duni.a  sa  démission  do  conseiller  d'El.a. 
«UittrasiiB  La  profes^iuii  d  avocai  et  dutiiia  d*  :> 
cunsultaiions  qui  lui  a(nen>>rent  la  fortune  et  la 
renoramée.  Il  eul  aitisi  un»  position  indé;  eiidante, 
lorsqu'en  1838  la  froiUiNir  d«  («uple  ià  Tégara 
de  l'opposiiion  libérale  le  détermina.  ainsi  qu« 
u,u^  -ves  amis,  à  n*"  pomi  lenter  les  cbances  doii- 
teui^es d'une  nouvelle  é^eciion  Cefiendanl.cn  18m, 
il  se  manifesta  une  r*  acl  011  m  faveur  de  sjn 
pkcU,  et  il  fut  de  nouveau  Aommé  député  iter  le 
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OMote  de  GeìMlingen.  Il  con^tlit  k» 
■mireuses  prtses  par  le  goofirnuient  à  li 

d'une  éroeute  csosée  par  la  cherté  «les  Tivffli,  AB 
1847,  et  reconTiiit  tonte  sa  popularité. 

La  révolmion  d»?  18'<8  la  lui  lU  penire.  Apr^s  la 
dÌMOlotion  du  mioittère  wurternhenteois,  il  avait 
oédéattsenllidutioiis  du  gnuvernemeat  étdt  set 
amìs,  réunis  en  comiié  à  Heidelberg,  et  accepté 
le  portefeullle  d«  la  ju^tice,  ave:  la  direction 
réelle,  sinon  U  prèsi  le  c  l  i  nm  isièr  v  M.  de  RfE- 
redoutiilt  à  U  tm  le  caracttàre  s^tcial  des  évé- 
li  et  les  tend  <nces  reaction aaires  des  gou- 
et  dégà  lemoin  des  émeiites  et  de 
liTèpreAsiOTi  qoellM  api  tilent,  il  prii  I0  rfile 
te  •onciliaieur  entre  le  pcnp  0  et  le  roi.  Il  Ht 
Mitie  du  parlemcnt  préiiaraloire  de  Francfort,  et 
lutensuite  nomme  mernbre  d»;  rAs^-nilil.  e  nat  0- 
nale.  Sansse  raitaoher  piirticulièrfment  k  aucua 
clab  déterdiiaé,  il  joua  un  rdle  tfèe^ettf  >lans  les 
dAbeta  de  la  constiiution.  Il  repous»a  l'élerJti<jn 
du  roi  de  PruMe  à  l'empire,  et  se  pronnnQa  pour 
«ti  (lirectoire  ;  ma  s  il  vuilait  qiie  le  porubre  des 
roetubres,  daris  chacun  des  coinités  de  consli- 
tuti  ^n,  \ùi  proportiooné  k  ritnportance  des  divers 
Stalfc  idée  «<Mati«ii«fnent  {iToral)ie  à  U  Pn»M 
•t  à  rAutrieb*.  Cn  nèaiv  leinp«  il  preanlt  l'«ié* 
CDtion  de  plu5teurs  r*'' ormes  lil»érales  afcordé«s 
par  le  roi  ae  WurieailierK,  '  l  faisait  di'-créier  l.i 
MBTOCation  d'une  Asst'tnbée  Ciin-liU);irite_  I.drs 
Cfue,  au  woi'i  de  mars  1H49,  le  rui  refusa  de  re- 
connaltre  la  consti  tu  lion  nationale  nromulguée  à 
Fnukdort,  II.  de  Reeroar  at  aaa  coUèguaa  dorent 
domar  le»r  démission.  Maìi  la  nei  ae  troava  dans 
Pinipos«;ibilité  de  recon^lruire  un  nouveau  m  iiis- 
tère  et  pria  M.  -le  Kcemer  de  «ar  ler  sod  purte- 
feuìlìe.  L'i  défìance su beistd  entro  le  gouvernemcnt 
et  le  oabiaet,  surtout  loraqu'una  fractieo  de  i'Aa- 
aembUa  da  Pranefort.  ao  transportant  aea  aéaMaa 
à  Stuttgart,  panit  rendre  le  "Wurtcmb-rg  com 
plice  de  l'insurrection  bidoise.  M.  de  Roomer  sa- 
crifìa  sa  populLir  lé  à  s.t  cijnscit'nce,  refusa  éner- 

fiquementde  reconnaltre  cepaileiUHntfraciionné, 
invita  à  se  diKoudru  complétement,  et,  sur  un 
rafttt  formai^  l'abandoana  4Uis  lnmpf««  qui  la 
diKpanèfant.  Getta  oMaara  aa  TanipMii  polat 
d'ètre  réélu  à  la  «".hambre  par  les  dk'mocrates 
Wurtembergeois  ;  mais,  au  mois  d'octobre  1849, 
il  refusa  d'adhf'Ter  à  l'alliance  iliie  dt  s  trois  rois, 
entre  les  palila  filata  da  l'Allemague,  et  renou- 
Tale  sa  dàniaaioa,  qai  antralaa  la  rattaile  do 
■linist^re. 

Dcpuis,  M.  de  Hoemer  s'est  pailagé  entre  ses 
fonctions  comme  dt^puté  et  »es  tr.ivaut  de  juns- 
cousuJle.  Depuis  iHól  l'Assemblée  nouveile,  quoi- 

Sue  nommée  d'après  Tancien  procédé  électoral, 
a  ciioiai  pour  présideot.  Dana  catta  digoild,  U 
patmahrit  «a  Ikna  da  oodéfatim  antra  l«a  dd* 
■M>crates.  qui  Te  reniaient,  et  le  parii  r^nfinn- 
BAire,  qui  le  lenaii  (>our  auapeet.  —  M.  Fréd.  ila 
iMralSM. 
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"ftOmiB  (Louis-Maurìoe-Pierre  db)  ,  magistrat 
•C  jttrlaaeaauJio  alleoiand,  ««  4  Giuk»tadt  (Hot- 
slain) ,  la  W  ootobre  mn,  M  sta  «todes  aui  uni- 

Tersités  d«.'  Bonn  et  de  Berlin.  Fn  il  ♦•ntra 
comme  awliieur  à  la  CiHir  dp  justice  de  celte  der- 
niéic  TÌlIe  et  tint  à  la  pruection  du  ministro 
Malber  ua  avancement  rapide.  Kb  li28  il  datiat 
tHaaaeor  at  dirvctear  des  enquétet;  an  ttU  oo»* 
•BlHar  extraordmaire,  en  1M43  conseillerordinatre 
frén  la  mème  cour.  lUm  I  intervalle,  il  avait 
remrii  les  i  inctjorus  de  juge  i  Hirschberg  et  à 
Bresldu.  Décoré,  en  1848,  chafalier  de  l'Aigie- 
Rouge,  il  fui  èia,  en  18'i9  at  att  1850,  député 
à  la  oramitea  Ctaambra  pmiaiama,  où  il  sìégea 
•ree  la  ftaetiMi  eoiwtltalloiMMtta  dita  aantra  «au- 
ehe.  Vn         runiveniié  <te  GraHMd  M  a 


oonféré  lai 
aopbia. 

M.  de  Rcennp  a  produit  une  sèrie  de  travaux  de 
jurispru  iptice  doni  deui  ont  une  estrème  loipor- 
taiice;  1*'  premier,  enirepns  avec  M.  H.  Simon, 
est  tatituie  :  CtnuiihUùm  *t  mémmittmUmile 
l'SM  fmnim  (dia  VerfeMung  «nd  Vamdtanit 
des  preussichen  Staats;  Breslau  et  B  dia,  18:>4, 
16  volti'.nes  :  c'est  un  rewiie.l  RystemHt  qntiment 
ordnnné  de  toute»  ics  souroes  de  Ui  li'gi>l.itioQ  et 
du  droit  public  de  la  Prus^;  le  ìit>cuiid  est  le 
Droit  politique  de  la  monarchie  p-u^sieime  (das 
Staata-Raohtdar  piaiuaichaa  Jlooarchie;  Lnipsick, 
I8.S0,  toma  f*^.  Saa  auliva  oavrages  soat  :  Sus- 
tètne  du  droit  prorinctal  pnuntn  (Sysietn  doB 
pres-sciien  1  <in<l recti t'« ;  U<tlle.  18;i>);  Cammen- 
taire  sur  'a  Ini  de  la  preste  du  l*i  «wii  IS.'ii  (Com- 
mentar ììUt  das  Pressgeeetz,  etc;  Hreslau,  18ól); 
puis  des  dissertaiions  si^ciales  dans  la  Semaine 
j  II  die  taire  de  Fruste,  les  Nontelles  archives  du 
droit prwìsien,  ìes  Archives de  laSilésie,  de  Rodi. 
Knfin,  il  a  élé  le  princii'al  callaborateur  du  Rrand 
ouvrage publiésousce  litre:  Complémentsetéclair' 
cistements  des  livretdudreitpnusiemttfxftmaam- 

KD  und  Erlaautarunna  dar  araatiaicaan  Raetttt- 
ehar;  Brada*;  imT-189T,  16  ▼<  ' 


ROKR  (Jesn-Henri  Étlonardì,  orientnliirte  alla- 
maiiil,  lìé  A  I^runswtck,  le  26  d'Ceoibre  iHd'i.  t.'r- 
mina  aes  etudes  à  riiniver^ité  de  Kteoigiibeig 
(1827),  aafanditè  Berlin,  v  obtint  la  t>tr>i  da 
prufessaur  «grégé  (1633)  et  flt.  pandant  plusiean 
annèes,  un  co  ars  de  pbilosopfiia.  U  publia,  an 
1832,  une  disserialion  sur  le  s^t^me  de  Spinosa. 
Df-  Spinoue  syslematts  princtpiis  qu,fMtio  meta- 
physica;  un  Hssai  tur  la  méihode  d'Herbert,  aon 
prufesseur  (Brunswick,  Wt) ,  et  diva»  autraa 
trapani  du  mAme  g<  nre.  Apiès  de  longaaa  dtttdaa 
sur  !as  syslèmes  religienx  et  métaphysiquea  des 
Hindous.  il  con^ut  le  projet  de  Taire  un  royage 
dans  l'Inde,  co  nmc  nussionnairc,  t  t,  [luar  rendre 
cetfe  mission  plus  efficace,  li  se  tìl  recevoir  doo- 
teur  en  méildcìne  A  l'université  d'Ièna.  11  arriva 
en  1839  A  Calontta.  Saans'diGatioi»  n'aoraat  pa» 
un  grand aneeèa;  na'i  A  se  mit  A  étudiar  lealÌB- 
giie'i  orientales,  et  p.i'-ticiilièrem'^nt  le  5Rn9crit. 
Kn  IH'il  il  flit  noinnié  bi lilmihécaire,  puis,  BB 
1H46,  S' créiaire  de  la  Suciélé  asiatiquc  du  Beo- 
gale.  Daos  le  journal  da  c^-tla  attciété,  il  a  (Ait 
paraltre  plusitaiB  tiadaDtions  eiedlantea,  calla 
de  la  partie  asfonomique  du  Bhdtkara,  et  Balla 
du  l>ddn(a-.Sdra.  ou  Précis  de  la  pbilosophìa 
Veddnta,  etc.  Depuis  184<i,  il  publta  par  cabÌTS 
meniueU  la  i/tòitot/wca  ùidtca,  avec  des  sc  ^iies 
et  qoelque-i  trainctiOBaBaiiaiam.  U  a  inséré  dana 
06  recueil  Ut  Demmj/nmitrt  litres  de  la  SonAlto 
du  Jl«p  Feda  (sanearìt  «t  anglais,  1  voi.)  ;  Brdmi 
Arannaka  Upanishat,  avec  le  commentairc  de 
Cankara  et  la  glosc  d'Anandafriri  (texte  et  trad.. 

2  voi.)  ;  le  Cb'indogya  UpauisluU  (u  ixe  s*tiscrit, 

3  vnl.)  ;  Division  des  catégories  de  'O  phUosophie 
Nydya  (texte  et  t  ad.,  9  ?«iL);  la  •a4>rilffl  mt- 
pana  (saoacrit,  lu  voi).  Il  entrcprit  ausst  ane 
éditioD  du  Yaiur-Véda  fiotr,  ouvraaa  trèa«wa, 
mèoBdaBBl'F  ' 


ROESS  (André),  prélat  francai»,  né  a  Sitrols 
baim  (HAut-Rhin),  le  6  arrU  im,  tixt  ordonné 
prSlf»  ao  1816,  vint  T»raAwar  la  théBiagtoà 

Mayence,  où  il  avait  terminé  ses  ("tiidea»  dirlgaa 
en  1824  le  prand  sém  n^ire  de  celle  villa. 
18311  c'iiii  ile  Mn^himr}.'.  avec  le  titre  de  cna- 
noine.  Nommé  coadiuieur  de  Str^s^-ourg  «"  J"*" 
litó  dévéque  in  partibus  de  RhodiojKìljs  (IH^(i) . 
il  succèda  au  litulaire  de  ce  diooèae,  M.  ^PgPI>; 
de  Trevarn  (27  aoAt  1842).  Il  •  «**  " 
Légioa  d'hBMaiir. 
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Ecnvaui  ì  aliemand  cnmme  le  franctU,  ce  pré- 
lat  a  fait  passcr,  de  cbacu  e  de  OM  deus  langucs 
dans  l'autre,  une  fonie  d'ouvrans  relifrìeui.  «di- 
tés  prefcque  tcM»  i  M.ijenee.  Armi  ws  propres 

<  rrim,  nous  cit  rons  :  la  Dortrine  cathi  liquf;  les 
lléros  chrftiens  tous  la  Trrrrur  (821);  des  h  s- 
auistes  de  serniouì  (if^liS;  ,  tles  bro  laiiL-s  xur  la 
COfltfl'ftondexprnittUinu  (l8<6),t'tc.  Il  afundé, 
s?ec  l'abbé  Weut,  te  Catnotiqw  (1831),  reri'e 
de  bibliogiapliie  tcrli's>asiique .  et  Tourni  de 
nombrcux  ariicle*  à  VEruyclopédie  catholique. 

HOSTING  (JuIps),  ;ieintre  ailemand ,  né  à 
Drente,  le  12  sei  tembrc  IK22.  fit  ses  études  à 
rAeadémie  de  Duv^eldorfl  noua  M.  B^ndemana, 
et  débiiia  par  un  Chriuopkt  CoUmb  derant  fu» 
nitersitr  de  Satamaiìquc  II  donna  pn'^nite  : 
Cromu  cU  au  lii  de  mart  dr  sa  filU  ;  Christ  en 
croix;  les  portrsits  <le  l.rìitzr  ri  de  Lesxing-  A 
rExposiiioD  universelle  de  F^ns,  eo  18ò&,  il  a 
envoyé  deux  Dorfratto  d^kommu  qui  lui  onl  Ttiu 
une  3'  médaiUe. 

RCffTSCHKR  (Hriiri-Th-'ndnro),  pcè'c  dr.ima- 
uque  aliemaiid,  nò  à  MniPi.wajile,  dxns  le  duche 
de  Braiidebourg,  le  20  sepiembre  1804.  et  fìls 
d'un  pestrur  de  Ut  nuisoii  oNirphelins  de  Berlin, 
étndlà  de  botine  henre  et  avec  prtdilrctinn  Ift 
poftcs  grecs  de  ì'école  classique,  So(>hocle  en 
particulier.  Plus  lard  il  fu  de  la  pliilologie  ei  de 
la  {'li'ld^riphif  .\  Berlin  ci  k  I.pipsick  sous  H<  j;el 
ei  llcrniaiiu.  Ajh<  s  avoir  passe  ses  ezamens  et 
s'èUe  fait  recpvoir  profes  eur,  il  se  ronsacra  tout 
entier  à  l'eathétique  H  à  la  cntiq  -e  draoMliqaes, 
et  débota  par  un  premier  otivrage  inlitulé  :  Àri$- 
(ophane  et  son  é]^oque  (Berlin,  1827).  Appelé 
juelque  ti  m;  s  api»  s  cutnme  p^o^-sseur  au  collège 
•le  Bromi il  puldi^  un  prai'd  oiivra(?e,  Vis^er- 
lations  sur  la  philosophie  de  rari  (Abhanlunfien 
lur  Pbilo»ophie  der  Kun^t;  Berlin,  n37-lR42, 
4  voi.),  où  il  aiia1y>e  avec  be^iucoiip  de  talent 
^usieurs  ouvrapes  <ie  Ga-U'e  el  de  Sn  tksj»eare, 
el  prt  s  ine  ci  nn  iiir  t  mps,  l'Art  de  la  deschption 
dramatiqitc  (KiiniilderDram^ttschen  Uarsie'lung; 
Berlin.  1841-1846,  3  voi.)-  S'étant  rendu  à  Berlin 
OD  1846,  il  a'y  Un  ette  un  grand  nombre  d'acteurs 
et  dea  auiew»  renoniinét,  KiettlMm,  Tieck ,  eie , 
f't  corirut  avec  eux  le  pian  d'un  con  servato  ire 
■liamaiiqiir.  dont  il  devait  étre  directeur.  m-^is 
dont  les  rvóiiementsde  1848  out  a|ovnié  indéfi- 
n  imeni  la  création. 

Panni  se»  ouvraftes,  il  faut  ancore  nentìonner  : 
Etquùm  H  tritique»  dramatiques  (Uramaturgi- 
sebe  SkiCMH  und  Kritik*n;  Berlin,  18^)  :  dea 
obfemtion*  sur  l*^  Manfred  de  Bymn  (Ihid., 
1844) ,  une  di«^&ertalion  sur  le  Brame  (Das  Schau- 
spielwesen;  llud.,  1843);  la  Vie  et  Vinfluence  de 
Se^fdtltnann,  (Seidelmann's  Lebeo  und  Wirken; 
Ibid.,  184&),  et  dea  ft'oiilelona  nèanioiiibreui  dans 
le  Jimniai  <k  Sptmt  (die  Spenev'aclie  Zeitung). 

ROGER  'dii  Noni]  (fldoiian!,  riiintp),homnie  po- 
lilique  frar.cais,  né  eii  \mi,  f-nir  i,  sous  la  Res- 
tauraiion,  Hans  le  cori  s  diplonialique  et  Tul  se- 
crétatre  d'amimasade  à  Co  sianiinopU.  Décoré  >  n 
1831, il  Alt  l  ommé,  en  1834,  député  de  Dankrrque 
et  rt'-ólu  jusqu'à  la  révol"lion  de  Fcvrier.  D'aburd 
déToué  à  la  pniii.qtte  docirinaire,  il  sonlint  les 
adminislraliiins  dii  IH  mar^  et  du  11  octobre  et  ne 
passi  dans  l'oi  position  de  pauche  qu>n  1831,  à 
ripoque  de  la  c<  aliiiot .  Ana  iniioie  de  M.  Thiers, 
Usuivit  d(>sormait  la  ni£me  ligne  de  confluite  que 
lui,  repoussa  l'indemnilé  Priti  hard,  le  droit  de  vi- 
site et  la  loi  de  régence  Aj-r' s  s'i^ire  signalé  par 
son  couiagp  pendant  les  journée»  de  juin  1848, 
il  se  préseata,  tous  le  patroiiag<f  de  1  Union  élec- 
lorale,  comme  candidat  à  le  Ugialeiive,  fot  élu 


par  la  Seine  e'  le  Nord  et  opta  pour  ce  dernier 
d'-partement.  Il  s'as.«ocleeBK  vues  réactionntìres 
de  la  majorilé  et  proteica,  atee  le  parti  p  •rlenan- 
taire,  contre  let  dtirnie'vaetM  dupouvoirnécutif. 

Un  in  tani  m-  arcér^,  à  la  suite  du  coup  d'Éiai  du 
2  décembre  18òl,le  coaite  Rog«r  est  rentró  daos 
le  ?  le  priièe. 

ROGEB  (Paul-Andr^),  arebéotegiie  ftaneait.  né 

à  Marseille,  le  20  mar.-»  1812.  *-nir«  dansVadmi- 
ni^tration  sou*  le  dernier  rèune,  et,  a;  ri  s  avuir 
•"té  rit't.iin'  {taniculier  de  M.  N»r-eol,  bcau- 
frèro  de  M.  DuchAl  lei,  prefel  de  pliisieurs  dépar- 
tements,  .il  fut  vous-i-n'-fei  de  PUiérmel,  de  1844 
i  1848.  Écarté  dea  affairi«  («r  k  BépuMique,  il 
8*eBt  tenu  deputa  en  debora  de  fon'-ttona  publi- 
que-^  e(  a  pa<;sé  pliisieurs  années  en  Helgiiiue. 

M  P.  Hoger,  membro  de  la  Socié  é  des  anti- 
(jiMin  s,  est  Hiiteur  de  iiombreiix  iravaux  d  arcbéo- 
logie  dont  quelqiies-uns.  exécutés  avec  un  grand 
luie,  ont  lapìdement  é  ui«é  sa  fortune.  Noua  d- 
lerons  :  ilrc/itref  hittoriqurt  de  l'Albigeois  H 
du  pof/jt  eatirais  (Ali  i,  1841,  gr.  in-«,  fig.);  Ar- 
chi<  <  V  ìiisdntques  et  ecclfxiatli'iues  de  la  Picardie 
et  de  l'Arlms  (AOiiens,  1K42-1843,  2  voi.  in-8, 
fìg.).  uuvra^es  meniionMi^avfebe'tucoupo'élofrea 
p«r  l'Aradémie  dea  inseripiicna  :  Nt^Utte  et  che- 
retierie  de  Fkmdre,  é*Anoit  et  de  Pieardie  (1844, 
gr  ÌTi  R.  Rp  );  fìthltothèqtie  hislorique.  monu- 
inentalf,  (ril'sia.^nqiie  et  iiltéraire  de  la  Picardie 
et  de  l  Artois  (1  sU-ISti,  in  8,  lig);  la  Soblesse 
de  Franee  aux  t  minades  (1845,  iii-8,  fìg.).  "  te.  Il 
est  aussi  auteur  d'un  certain  n  mibre  de  i>uli!ica> 
lions  sur  la  B  Inique  :  Bùffnfhit  générate  det 
Belge»  (i8.S0.gr.  in-8].  MémoireKei  towenirs  twr 
la  tour  de  fìrxi'tllet.  MémoireM  tur  la  Cour  et 
sur  In  soiiélc  belge  t\fihft,  in-8),  eie;  puis  de 
(|iieli|iie5  brccliiires  d'a<tualité,  sur  le  projet  du 
canal  du  Darrian  (1861),  sur  le  princ^Huiai  et  U 
(Itene^MiQnnnerie  (1863),  eie. 

ROGER  (Gustave  Hippolvi-  K  cbanteur  franq«ia, 
né  à  la  Cli  ipcilp  Saini-Denis,  1'-  27  aoiU  ISlfi,  et  lìla 
d'un  noiHire,  eiait,  |>arsa  mère,  peui-fil*de  Corse, 
l'acteur  vaudeTiiiiste,  et  l'un  des  pn mìers  direc- 
teurs  de  l'Ambiiiii-Conti^ue.  Orpitelin  de  bonne 
heure,  il  paasa  sous  la  tutetle  de  ton  onde, 
M.  Jalouz  t,  qui  voulut  faire  de  luì  ini  nntairc 
et  l'envoya,  comme  clero,  à  Momaruis.  Mais  soa 
goùt  pour  le  ibiiire  1  eui f  orlant.  il  ubtint  d'en- 
trer  au  Conservatoire  en  lft{6.  Il  y  remroria  en 
1837  les  premiers  prix  de  ehant  et  de  (léclama- 
tion  et  débuta,  l'annèe  auivante,  dans  lÉclair,  z 
rOpéra-Corniqu'».  Il  re«iadix  ans  i  ce  théAtre.  y 
jona  !e  Pr. -»ux-C  eros  en  1840.  h  i>lu;  rir;  lies 
ceuvres  ile  MM.  Auber  el  Ualéty  :  Hayder .  les 
Mousqui  taires  de  la  reine,  la  rart  du  diable^ 
la  Sirène,  le Pré-aux-Ckrei.9tc, En  1848, ilauitta 
ropéra^:omique,  où  il  étaìtdiffieiledelereaipfteer. 
Au  reiourd'un  vovage  en  Angleterie,  avec  Jenny 
Lind.  il  se  risqna",  en  1849,  a  déhuler  à  rOp<  ra 
dans  le  Provhète.  Il  joua  successi vcmenl  VBnfaiit 
prodigue,  te  Juif  errarti .  la  Fronde,  et  repnl  les 
anciennes  pièces,  lei  UugnenoUf  la  Reine  de 
Chypre,  Lucie,  la  Furante.  Mei*  Me  auccèe  v  fu- 
reni  più»  contest^s  qu'ft  rOpém-Toinique.  L'Alle- 
magne,  qu'il  visita  sf)  t  fois  de  IS.iO  ^  IBCO,  lui 
fit  laccueil  le  plus  fiivorHbe.  li  fut  applaudi  et 
féió  à  Krarcfort.  A  Bt-rlin,  il  fui  rapprk-  irois  foia 
avec  mie  Waitner  rtana  lei  JBuguenoU  et,  k  une 
représetitaiion  de  te  Bawu  Mofieke,  le  rei  et  la 
reme  de  pru<»;p  de»;i  pnflin>nt  sur  le  thédire  pour 
le  feliciler;  k  Muiuch.  il  surpas  a  dans  la  Juiré 
le  trill  i  Ilari  1  ;  .•iifìn..\  Jl.iniboiirg .  il  chanta 
en  ull<  rr.Hnd  le  premier  ade  du  Prcpìtète  de  fa^D 
à  fa  ri'  liire  aux  Allemands  :  "  C«-s  Kraii^s  sont 
eapable»  de  toiit.  »  Les  séréoades  et  les  inomphes 
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la  suivircnt  d»m  touti^s  les  capitales.  Rcvarni  i 
rOpérn  en  1855,  il  avail  rapris  ses  noNUeura  rAies, 
sans  relrouver  Mipr  s  du  pulilic  ei  des  iouniaux 
fran^ais  uno  fa?''ur  &<i&f\  entière,  lort^u  un  a  ci- 
dent  «le  cha»!ìa  le  privM  du  liras  droit.  en  |Kò<.). 
Ponrvu  d'un  brn  artitioiel  d'uu  remarquable  mé- 
aammie,  II.  Roger  •  i^parutur  la  scène,  am  lu- 
liens  «le  Paris  et  dj  Loiidres,  à  i'Opéra-Comii^ue. 
dans  la  Dame  bianche,  t^t  sur  plusieurs  théitres 
de  la  provine*»  et  ile  1 1  traiiKer  Kn  IRtt'*,  il  étail 
ancore,  en  Beigique,  i'oUjet  de  aombreu^es  ova- 


■OGBR  (Adolphe) ,  peiotra  fran^s,  né  i  P»- 

laibeau  (Seinp-ei-Oi*e),  vers  1797,  lut  élève  du 
baron  Gros,  adnpti  le  ge  ire  historii]ue .  eldcbula 
au  saloli  de  Oli  a  vu  de  Im,  aux  exposidons 

annualles  :  Knterre't»eni  de  viUatte  (18  2)  :  Une 
Prùedif  voile  (  I K3 1  )  ;  RirolutioHde  Romu  «n  1 79 1 , 
te  dite  d'ttrUans  à  la  trcnch''e  d'Ancen,  Char' 
ics  V  rentranl  au  Louvre  (IH  H- 1837)  :  Botai  le  de 
Ciì-ìtella  (i8'»l);  Vo  (,  Un-'  i'i^iori,  Ordination  de 
troie jeunes Africaint duSén  qal[\W\A).,  la  Vierue 
QMM  bleuett  (IHW);  la  Providence  d/tournant  la 
guern  cim'a,  Detui  rttìgùum,  à  rKipusition 
«ntfaradla  ito  ISbS;  Jtelica  tmmain»,  tisèrieorde 

divine  (1857),  eie.  M.  Adolpiie  R«<|<er  a  «t-t  nn 
une  2*  médaille  en  1821,  uue  1"  eu  1831,  ei  la 
dieuntÌMi  an  juìilai  IMI. 

1  ROGD  DB  •BAWOIB.  Voy.Buovoli  (R.  M). 

ROGERS  (révén»n1  Henry).  écriTain  n^ioieux 
anh'i  iis,  né  fri  181'»,  fii  ses  étud^-s  iheologiciues 
à  Higlibi  ry  et  fut,  pca  Uni  i^uelques  années. 
pasteur  d  une  sece  indep-ndanie,  piii;s entra  dans 
l'enseignem^ni  et  devint  profeMrur  da  liUéraiure 
anglaUe  au  eolté/a  de  raniferàté  de  Londra», 

fuis  à  S;'riiu'-Hill ,  in^ftintion  entietcnue  aux 
niis  de  non-coiH(irmi-ics  de  Binaingham.  Ses 
savariis  ari'cl  s  dfrcritiiiin  dans  1 1  [t'-rnr  d'f^dtm- 
bourg  Olii  éte  lres-rerna'i|u"s,  eatre  autri'S  ceux 
qoilraitent  du  Genie  de  Platnn.  des  Progrès  du 
Pìuéitnu  at  de  la  Vraie  gioire  littératre.  L'aatnur 
•naptiUia  la  plm  gra-i  le  pania  siiue  Ih  tìtre  : 
Exsays  se'ectrd  (rnin  conlrt  u'ion  to  the  Edin- 
burgh Iteview  {2*  élit  auu-m  ulte,  l8.S.i,  •.>  voi. 
jn-8).  Un  a  eii  ore  de  lii  nii-^  eiu  le  liio^^nplii  jue 
sur  Howe;  l'Édipse  de  la  foi  (lite  of  Kciipse  uf 
Faith),  entr<  tieni aveu  un  aceptique;  uneréplique 
très^viva  aux  ob<Mrvaiioas  entiquai  da  M.  5aw- 
man  sur  ce  livre,  etc. 

RUGF.aS  (Samu  'l) ,  célèbre  puéle  anglais,  ué  le 
3Ujuillei  i',6l,  ìi.  S  ok-Newingi<m,  m  it  à  Lon- 
dn»,  la  18  décenibrtt  iHóà.  — Voy.  lasdeui  pra- 
nfèrae  édidons  da  Dietwnnaire. 

ItOGIKR  (Chsrlps) ,  homnic  d  l.ial  li^lu'<*,  d'u- 
ligine iMiiC.u-,'.  m'  a  Sauit-Un*»nl"n.  I.-  \1  a  all 
1800,  alia  iairu  ses  «dudes  au  lycee  de  Lióge,  où 
son  pei  e  étail  pr»feawttr.  Il  éiudia  *-PMita  lo 
droìt.  fut  reyu  doeieor,  at  chercha  des  re»our- 
ces  da*^»  t*en<«ign-ment  particulier.  Habitant  la 
mèm  VI  I  q  l'i  MM.  Lebeau  et  Devaux,  il  cmi- 
trac;a  uveo  e  n  ime  ttioite  amilié  ci  iien  t  e  juir 
une  e  n''i>rmite  d°0|iinion>,  et  toiis  irjis  f  -ndé- 
rent  le  Malhieu  Lensberg,  qui,  bieniól  ra-nplacé 
par  le  Politi^fue,  Ri  une  guerroaeh«mèa  &  lado- 
mlnatiun  hu.lan  laise.  M.  Hogier  y  in^*  ;i  io-  irt- 
tns  d'un  botirgeois  de  Saint-Marlin  «jui  euienl 
un  grainl  su  (  l>. 

Lor.i  drs  pre;nicr»  mouvemonls  de  1830.  il 
forma  un  liaiaiMoa  da  300  Liégeois.  anuó^  de 
nniU  et  de  caoon«,  ai  entra  dam  Bruiellas.  li  se 
CMerii4  i  8aiiite-Rli!«b-  tti ,  et  attendi!  let  évé- 
neaenu.  La  m  septeuibre,  à  bt  tdta  da  set 


horaoMS,  il  Vempara  de  l'IiAu»!  de  ville,  et  le 
préMffada  pillale.  Les  Jours  salvanti,  il  se  dis- 
tingua enc  fi- atji  postes  le-i  plu-i  |)i'tì!1"ux.  ft, 
le  il  Tornia  avec  deux  autroii  chef»  d  insurgés, 
le  piemier  gouvero>imenl  nan  mal  belge,  connu 
siius  le  Dom  da  GouuniMioa  admiaistralifa. 
Il  fit  eosaita  pertia  du  (Kouvaraameiit  proviiotra, 
Diiiis  du  Con^^rt^s  natii  ful,  où  il  se  prononca  en 
raveur  d'une  ujuuarcn-e  coiistilutionnelle  hérédi- 
taire. 

Pendant  que  ses  amis,  MM.  Lebeau  ei  Devaux, 
ailiimìMt  «tt  minin  óre  aveo  H.  NJthomb,  il  se 
landait  auprèa  de  l'araiéa  p<Mir  f  raffaroiir  la 
dieeipliiM  at  y  réveiller  le  aeiitidiant  Datfonat. 

De  retour  à  UruxelUs.  il  vota  p  lur  le  due  de 
Netiio  irs,  av^nl  d  acjcpler  la  candidature  du 
i  I  ri  nei-  Le'ipuld.  Nomiué  -.x  jiivernenr  d'Anvers,  en 
juiu  1831,  il  devint,  l'annóe  sui  vanto,  ministre 
de  l  interieur,  etput  préter  un  appui  plus  efScaea 
il  ses  amis. 

Le  larti  rei  uli  icain,  soute  <u  par  le  penple, 
demandali  la  g  lerre  à  gran  ls  cri<,  et  chaiue 
jour,  M.  Lebeau,  qui  avait  a  ceplé  le  irailé  aes 
dii-buit  ariicles  étaii  insulté  ditti  les  rues. 
M.  R<igi  r  prit  à  la  tribune  la  défenaa  da  eoa  ool- 
lèf >ie  et  engagea ,  a«ee  M.  Gaudebian,  ehafdu 
pani  radicai,  une;  Ime  fon  vuc  qui  se  termina 
parunduel.  M.  Kogier  eoi  la  j  >ue  Iro  le  traverste 
par  la  ti.i  It'  lì'i  son  adwr-.aire.  Hemis  de  sa  lt!e>- 
hure,  il  prii  une  yxtX  a.  live,  dan*  la  session  de 
1k:ì'«.  au\  <iisca''SÌons  que  nouleva  1  élablissement 
dea  clieoitns  de  Ter.  CapeadaQi  d  dut,  l'aunéesiù- 
vanie,  quitier  le  miiiii>t'>ra  et  céler  la  place  à 
l'admiiii^iiratiun  muins  lib4-;ile  te  M.  do  Theux. 
11  repnl  alors  le  gouveinemeiil  de  la  province 
d'Anvers,  où  il  lendit  pendant  cimi  années  des 
Services  sigaalàs  à  l'agriculture  et  au  commerce. 

Apr?ts  la  disaolutioo  du  cabinet  da  Tbeus,  en 
18ii),  i!  ren  raaux  afl'aircs  et  eut  le  porteleuille 
d(  s  iravaui  puhiics  dans  le  ministòre  Lebeau.  Il 
j  le  u'iiili  u-.ju'ai  j'Mir  ile  la  rupture  entre 
I  MM.  Noihouib  el  Leboau.  Il  devint  alurs  l'un  des 
clieiM  de  l'i'p  osition  libérale,  et  atlaaua,  pen> 
dant  sia  a  is,  les  tendaoaescaUuiliques  ues  oitnis> 
tères  Nulhomb  (18^1-1846),  et  de  Theux  (I84&- 
AuH>i,lor-que  le  nn  jugea  prudent  d'arréter 
les  pr*>Krès  de  ('ancien  narii -j»  l'u  non ,  M.  Kogier 
fui  appelé  eaco  e  une  fi)>  au  miiiisiÌTe  (l'iaoiU 
18^'i7)  Il  s  y  mainiiut  cinq  ans,  soit  au  ueparte- 
me  II  do  Tinterieur,  soit  à  celui  de  la  guerre,  àu 
mi  ieu  des  circuH'.tances  les  plus  diftìciles,  et  par- 
vini  à  préserver  la  Uelgi(|U  Mle  rette  coinmclion 
presijue  univers  Ile  qu  agita  l'Kurope  en  I^V*.  Il 
se  reiira  le  31  ociobre  18ó2,  brs  de>  diftìculté^ 
avec  le  u'ouvenieroen)  frangia  au  SHjat  da  la 
liberié  la  sfitte  à  la  praaaa  belga. 

Apras  ètra  re»té  le  chef  de  Poppoaition  libérale, 
sous  les  dein  miiiislér.-s  de  Bronckére  pt  de  Dec- 
ker, ,M.  Ho,'  or  fut  reporl'''  a  i  pouvoir  par  le 
lriuini>lie  de  l'opin  u  i  .u'  1  :  ,>'e>  'inait  sur  le  parti 
cléncjl,  doni  liólaitle  bnllaul  ci  coii:»ianl  advcr- 
sa  re.  Il  rapril la  portefeuilla da l'iatérieur le 9  no- 
vembre 18.)7,  al  réjhangea  itontre  celui  desaf- 
raìresètrangervi  Ie26ociobre  18<il.$esdéauirebas 
aufirés  de  ,Napi)!'''on  HI  el  san  inllu.-iic?  person- 
Dclh  contrihiiùreiit  au  maintie»  des  hotin»--  rel  i- 
lions  de  >a  lielgniue  avec  la  France  et  à  l  -'iabo- 
r.itJon  d'un  iraiié  de  comoierca  iràs-libóral  eutre 
les  deux  fiays.  A  ì'iniérieur  il  rtinoontra  de»  op- 
[^Mjs  iiuns  qui  condii l'irMii  le  gouverncment,  an 
l^f»;'»,  à  dissoulie  la  (.liambre  des  représen- 
lanis. 

So  1  frf  re,  M.  Firmin-Franroi-Mane  Rogikr. 
<-•-.. i_  <•>  -  .1  iTQi  ^li-ve  de  I  hco 
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1S30,  liaos  lacarrt«r«  diplomatiqu».  Apròsafoirété 
«ttacbé  ài'amlias»^fde4l«Fu1*,KiV»te€0ait«Lfllum 
etlr  princedeUgne,comM«ecrélair«,puÌ8C0iDine 

conHciUcr  de  légation,  il  a  ité  nommé,  en  1848, 
pli'iiii  óientiaire  <ie  In  Delgifjue.  auprès  du  gou- 
vernement  républicain .  et  accrédiié,  avec  le 
■dine  tiire,  le  7  déceaibre  I8:>'2 ,  aupr's  de  l'em- 

Kireur  Napoléoa  III.  Eo  1861,  M.  Finnio  Rogier 
t  nommé  plènipounttaire  de  too  gouverneDent 
pdur  la  nd-gociation  diitraitéde  cointtierce  stcc  In 
Frauce,  aiasi  que  de  Ut  convenuoii  liUé<airew  II  a 
éié  pmmu  gimii4  offi«ier  de  la  légUm  d'han— nr. 

ROGNRTTA  (Filippo),  mé^lecin  italico,  né  vere 
1806,  mori  le  1 1  ociolm  18&).  ->  Voy.  Isa  dwix 
Itreniiètes  édiiiont  da  HiefioiMHiIra. 

BOGRON  (Jose-th  Adrìen),  juriste  frangia,  né 
à  la  Font^ine-Gnyon,  le  30  mai  1193,  inserii 
fous  la  Restauntion  comme  avocai  au  barreaa 
da  Paris,  pula  ani  eon^^eils  du  rol  et  à  la  Cour 
de  cassation  (1823-1836),  devmt  cn  1R40  secré- 
taire en  chef  du  parquet  de  celie  deruiere  cour. 
U  a  été  dtooié  d«  k  Ugìon  d'IiauMir  ao  mai 
1646. 

Nona  eilwmM  parmi  ces  travaox  :  UgitUtHon 
Mc/éntM  al  mmte/te  n  jmrUfmimea  $ur  Ut 
éammitm  mgagét  (I8"6),  en  collahoratioa  a^ 

M.  Piel;  Ét-de  du  nédit  hyfotìtkairf  , 
a>cc.  piusicnrs  rolla Ixtr  ttn/T»,  et  Slirtout  sus  dix 
Codes  francms  cx/'/i.^titlv  par  leurM  motìfx.  par 
dei  exemples  et  par  lajurùprudeiìc»f  avec  8o;u- 
ttona,  défioiilona,  formulairai,  ete.,  publtéi  par 
parties qui le venderli  encore  sépar^mcnt  et  réunis 
poor  la  première  foisen  1H3H  (^tosìu-S,  Ifj'édit., 
IR-'it').  ce  soni  li's  p'us  pnpu'a  r-  fi  Ir^  j  luMum- 
moiies,  sinoD  lesplus  savaaies  aououuioiu  deoos 
dlvoa  eode^ 

106CET  (Thrfilopbe'lfiehtf,  ornate), -général 

frarir.iiv,  sénatfiir,  né  k  Saa*Ramo  (l'i^monl), 
le  -IH  avnl  IWKI.  et  fil»  du  grénéraì  Rognet, 
conito  de  rKminK'.  ijui  mi'iirnt  vo  IK'i6,  fui  elevò 
au  Prvianeo  n-.intaue  do  Saiit-Cyr,  admis  en 
1815  duna  les  pages  de  l'Kmpeie'ir  et  entro,  fn 
1816» à  l'ficule  polyiecbnìque,  d'où  il  sortii  si>us- 
liPVténinl  du  genie  :  mais  aon  KTaDcement  n'^ 
dafp  quc  dt"  la  ré\oliili(>n  de  Jiiiliel,  qui  rcriiit 
en  faveur  les  anciuiis  ^erviteurs  de  Napolém.  Sun 
pére  'levint  alors  p  irdc  Fr«iice.  et  lui-méme  fui 
■accessi vemeni  nomate  cU-J  de  oaiaition  (1830), 
d«lieuteiiant>eoli»ikH|  (I83(ì),  eolonef  rftt41*ligne 
(1840)  et  maréclial  de  camp  (20  avril  1H4:»).  il 

Sagna  cptte  dornifre  promotion  par  cmq  ."tnnées 
e canìp'giK's  (■•»  Alk'ér.p.  Apreo  av<  n  nMpli  di- 
vere conifi  aiidtrRients  à  l'in  érieur.  M.  Hoguet 
fut  choisi  povraida  de  camp  par  le  prénìdem  de 
la  Républiqiie,  qtii,  en  récompense  de  aes  ser- 
icee, l'éleva,  apr's  le  coup  d'Él  H,  au  grade  de 
général  de  division  ;23  dee^-ml.  o  IM.ilj  ci,  un 
an  pl'.isla'd,l  ap;  eia  au  Sènsi  p.sr  «ttcret  du  31  ié- 
ceoibre  Commandenr  de  la  Lex'Oti  d'Iion- 

neurdei  uis  IH44.  il  a  e(é  promu  grand  olticier 
le  13  m»rs  18&K.  Il  falt  pania  di  caoMil  gteéral 
da  la  Uaute-liaroiiaa. 

ROnAN-OIABOT  (Anne-Louis -  Ferniind,  due 
or),  prmce  de  Ictn.  tènera!  franutis,  né  le 
14  octohrc  I7M9,  dcscend  dune  at  ciorn  e  f-m  lie 
da  Ptiitou,  ■ub:iiuu^epnl<46auxdueade  Rohan. 
A  aoB  rtimir  de  l'émìirration,  il  f.btint  de  l'Eoi- 
pccur  une  nu--!ipiitrn.-ini  e  au  4'  de  cuiia«tien 
(2'.  mai  181"',  fil  la  s-conde  cauipagne  d*Au- 
trii  ho  et,  ap;  s  ;ivoir  èie  a  de  d"  Ciimp  du  conile 
*de  Nartonne,  il  fui  attaché  en  la  méroe  quahié 
A  la  lerMinoe  de  Napoléon  quMI  accompagna  en 
RttiM}  Uaaaé  da  dis  coupa  da  lanea  i  Jtalooga, 


il  gtgna  <  n  1813  l'épaulette  da  chef  d'esoadron. 
A  la  rentrée  dcs  Bourbon»,  ilfìt  panie  de  lama»- 
aon  du  duo  de  Berri  «vec  te  grane  de  coione I.  t-^n 
1814,  il  prit  te  c>n)mandeinent  dfs  huiaarda  de  la 
gardc  ruj.ile,  >}\n  lui  donuaii  raug  d«»  maréchal 
de  camp,  et  remp  it  ces  fon.  iiO!i!«  j  isqu  à  Ìa  ré- 
Tolutiun  de  luillei.  Ayant  refiisé  de  préter  ser- 
ment  à  la  nooaelle  dy'naUte,  il  fut  m<B  ft  la  rè- 
forma.  Phia  tavd  il  refue  i  pow  le  oièaie  modf  la 
<ii'i  utiition  <h-  P!o("rmf»l.  oils-m  M-ciion  étaitcer- 
lante.  et  vecut  elu^né  iles  afT.  ires  publiqnes.  11 
rst  commandeur  de  la  !.■  t-'icn  i]  Imn:  cnr  ilopuis 
ÌHjì.  Mané .  le  19  mai  1M7,  avec  Josephine  de 
Gnntaut-Biion,  morte  en  1844*  il  an  a  en  aisan- 
tàaUf  doni  Talaé,  Charlea,  prinee  db  Leon ,  eet 
né  la  IS  déeaiBliN-  1819.  et  a  épouaé,  en  iuia 
18tty  uva  Oeuvia  da  fioiiay. 

ROHACLT  DE  FLFI  RY  (Hubert,  baron),  gé- 
néral francai»,  ancien  pair,  néà  Perii,  le2avril 
17*9,  futt-lt'ive  du  collège  de  Joìily,  dal'toela 

pr.lytechniiiiic  et  de  relle  de  Metz,  et  entra  en 
18uU  conjme  I  euiensnt  dana  le  géoie  mdilaire. 
Nommé  capiiaw  e  en  ISIJI.  il  se  truuva  i  la 
bataiile  d'Austeilitz,  fit,  aveo  la  granile  arroéei 
les  campagnes  de  Pru^sa  al  de  PMogne,  oiganua 
an  Caiaie^a  (1806)  une  eonpegnra  da  sapeoia 
d*élitfl  qoi  renitit  de  grands  serricas  et  passa 
clir  f  f!e  l)alailIon  ripnS  U  défense  de  Barcelone. 
Kn  1809,  il  recuià  I  ris-^aut  de  (ì  n  ii-  ufie  hlessure 
doni  la  ^iiénson  s'i^péra  tré'— diff^cilemeni.  La 
Re-tauraiion,  qui  avaiibesoind'hotnmpsca  ables, 
s'atiacha  M.  Robault  en  luì  donnant  uri  regimrat 
(1816),  et,  au  déhit  de  la  guerre  d'Espune,  la 
brevel  de  maréchal  d-*  camp  (1823)  avec  le  COIIH 
mandement  d<i  genie  d.ui8  1-  rorps  d'expèdition 
du  maréchal  Moncej.  Après  183U,  il  coinvuc  a  plu- 
sieura  annéas  à  Dietlr»  Lyon  ao  état  de  défetue, 
et  paya  da  aa  poiaonna  dana  las  inaurractiona 
qui  agiterei  t  eet  e  v«11e,  oA  il  comiaamiail  la 
genie:  sa  condii  te,  d;ins  celie  d'avril  1834.  Ip  fit 
iionimer  lieulenani  K'''"éral  le '20  de  te  mois.  l.or» 
<le  li  sf-runde  expédition  de  t;on>l.inline  (IKH), 
à  la  téle  du  géme,  il  fil  construìre  en  deus 
nuit9  iM  trancilèvi  al  la  place  d'armes  nui  por- 
mirent  aax  gfoa  eanona  d  oavrir  una  brèuia  pn» 
ticalile. 

De  1837  à  1K'|8.  M.  Bohaiilt  dp  Fleury  sif^gea à 
la  Chambre  «le>  fior»,  où  il  traila  avec  autorilé 
les  qua«tionN  relative»  aux  ariues  speciales.  Admis 
d'orace  i  la  retraita  par  la  décret  du  gou\erne- 
ment  de  Pévri<>r.  il  a  été  pl^eé,  en  1849.  ddns  la 
ré'.erve  de  l'éra  -maji  r  général  Gr.niid  >  fficier  de 
la  Légion  d  honoeur  depui-s  le  2  dùcciiibre  1831, 
il  a  éti  proou  gran-l-croia  la  36  dèoeinbia  l8G8i 

ROHAULT  VK  PiBURY  (Charies) .  arcbilaeta 

Trincais,  neveu  du  precedenl»  est  né  à  Pari»,  en 
18Ul'.  Son  ièro  Hubert  Hohault  de  Plenry,  grand 
I  IH  de  !m  ine  et  aiti-ie  de  k'  ^'il  et  de  t-ilent,  niait 
eniré,  en  méme  lemps  que  le  Kt  n^ral,  à  1  Roule 
ptd\leclinique.  M.  Kol  auli  de  Fb-ury,  par  t ra- 
di lion  de  lamiUe,  y  emra  lui-méme  en  1830. 
Apiès  «a  sortie,  de^  essats  deMnilplure  reoa»» 
l  '  ent  un  insianl,  m.tis  en  182')  il  "-e  d<'nnacolll• 
(  lete  nn  ni  à  1  aichilpciure,  el  termina,  avec  MQ 
pél  e,  le  pnNsage  du  Sauni<>n  «jnaiit-  ans  [dus 
lard,  la  rivob.tion  de  Juilb  t  arréiail  rexecutiun 
d  une  va  le  maison  de  r- fu(je  [.ruj-  lée  entie  lui 
et  M.  de  Bell  yme.  prefet  de  polica.  Le  Douveao 
gomern'-mfnrccnfia  à  M.  RotisuU  de  fleirry  le* 
consiruaion>  du  lluseum.  d.  ni  'l  e»[  os..  i;ne  par- 
tie  dea  i  Ims  au  sai- n  de  1837,  le»  caUnelsde 
miueralo):ie.  le>  S'  iri  >  du  Ja  d  n  «lesplantes  el  la 
caga  dite  Pa/aw  ée$  iti*ga  Uà  iraxaux  at  «tè 
résttn>A«  ea  ua  vt  huoa,  a  os  la  titre  d«  Mu  nm 
éfktmin  mtmeU*  (l'aria,  tttT,  in-Xol.).  Oivera 
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projeU,  Aotre  auires  ita  Pian  (i'Opéraqiit  fìl  s-^sa/ 
de  bruii  ver»  IMO,  seuis  maisons  ou  ciies 
wivftt  re),  la  coD>tntct>on  <tcs  Uilattemenis  et 
4*  VUtpjmdrom*  ,  une  doubie  réi)a'ati>>D  de 
99/^1  1K47  et  IK6&  (la  d«rnièr^a  eU  rei>rise  et 
«orrigé*  pw  Vì»god1i),  U  obainb^  <iai  nouires 
Ìì9bh) .  aont  mn  \*ht%  un  >onsin(s  trataux.  Il  t^t  un 
de*  proni lers  qui  aieiil  il  iuné  l'eiSfTiplc  de  l  i  prò- 
portiun  et  d»>  la  me>ure  dans  I  eni^>l  >i  de  In  foDie 
el  <3u  vern'.  Arcliiieole  du  gouverneraetu  ,  al- 
taciié  k  l'Opéra,  Ticr-présUlfioft  d«  la  bociéi*-  d  -s 
ttakiiaetta,  il  a  étédésori  da  k  légum  d  hou- 
naur  la  7  mai  IKU,  M  fiaiMà  a&fMuied'ul&Mar 
)•  19ÌanTier  1861. 

ROHDE  (Lewin-Juerften),  marin  d&aois,  ué  le 
IH  oclobre  1186,  à  Sa  nt-  lhomas.  l'uae  de<i  An- 
tiUea  «taiioisea,  autra.  dana  l'éuW'iiuyor  d«  la  ma- 
Timn  imT.atobtiat  aa  rrtaaila  «n  IflU,  awe 
|p  ^rade  ilo  oapita'DA  CO  nman  lant  On  a  He  lui 
uii  Diclionnaift  tétéqraphìque  (Tpk'K'  ip'i-or  l- 
bop;  (oi'Hnb.iKue  ,  IKM,  in-8)  el  u;i  Sy\ififif 
0Ouvpkl  de  »i<jnau-t  à  I  w^oge  dea  l>dlitnenU  de 
imUet  Ut  naiiont  (F>tl-lciidi'gt  Si^nat-System  til 
BniRforalla  Nationera  blube .  is!.),  ^ui  a  étó 
jugé  dignad^ètn  tradnìten  fian  .\u^  arìs,  IRIS) , 
au  anglaia.  an  sui'd  >is,  t  ri  .dlciaand.  eii  ^  sp  i- 
gnul.  en  nol!anilai.s  «i  t  u  ru'Ssp.  Le  S  >ppifment 
(Tdl*><)  à  Cfi  uuvrdK»*.  qui  ]'"■"  IHVi,  a  ólé 
traduit  en  anKlais  «^ous  la  liira  de  ApprtuUs  lo 
Captain  Hohdt**  Umveraai  9ea  language  or  tod9 
ofngmck  (Looiraa^  184^. 

ftOURBACnRR  (l'al.bé  Kr mciis-Rent^),  histn- 
hen  eccU;>iasti  |ue  rrj.riga  s.  ne  dnan  la  Meurlbe^ 
an  1789,  mori  à  Nuicy,  1-  17  j-iavier  1856. — 
Véy.  laa  daiu  !'*■  éUOiuai  dtà  iHetiommin. 

ROKITANSKY  (Chirlps;,  méiecin  ailnmanl, 
né  &  Koenittgr.n'l/,  en  HohénK",  II-  I^i  fé^nci  18U'», 
auivit  le^  coursdì"  m --jecine  à  Pragiie  d  i  Vienne. 
Re9u  ducleur  ea  18'2K.  il  fui  attaché,  dans  celle 
dcriiiìre  ville,  à  rétabli^oMiit  d anatomie  pa- 
Ihulogi'iue,  dev int  eoauita  prosecteur  de  la  gran  le 
cliniqiio.  da  Viegne.  a  >atoiiiùte  létral,  etc,  et  flt 
lui-tD«hue  ou  til  furi'  so  is  m>  yeu«  un  noinbre 
de  diss-'ctioiis  el  da  it  .p.sie».  'ioni  le  noaibre,  il 
y  a  jilusiours  années.  eia  t  déjà  p  irté  à  |>lus  de 
300UO.  11  fui  oomiué  succedi vement,  en  1848, 
rectfl  ir  honoraire  de  i  univenité  de  Pragoe  et 
meinbrc  d«  l'Acatlcinie  de-  sciencos  do  Vit  nn*'  ; 
en  1849,  d(>\en  dcs  proffs-eurs  ile  i  Éci>le  de  lu^-di- 
cine  ,  en  ls,,u.  r<c<'iir  il«  l'iinivf rsiié  dr  Viciino 

IL  HakiUn-ky,!iaiiiiavoi'  l>c.iuc<>upécrtt,cotuple 
an  Altemagiia  conime  un  clier  d'école.  Son  pnn- 
etpal  iMivrage,  qui  joint  i  una  ncbaaM  «Uraor- 
dfnaira  de  nuta  et  d'ab«ervationa  une  tarmin»> 
loL'ie  préci>e  et  en  i>arlif  uouvelie,  e^t  m  Manuel 
d'anatomie  p<Uhologtque  (Vn-nn  ?,  I842-IH4G  ^ 
5vol  ),qiie  la  Socieie  de  Syilenliam  s'.-sl  olle- 
Déme  cbargée  de  fai  re  lr«duire  en  «nijij'^  (Loa* 
dna»  18tó-18M,3  voL). 

BOLLA  WD  (Charle-),  ancien  représentant  du 
peuplt"  r  an.,ais.  n  i  Mài  n,  le  '4  no>fiaLire  IHIH, 
et  fils  d  un  avoué,  tluiha  le  droil.  fui  recu 
avocai  en  18'ti ,  et  se  fìi  ins  ri  re  au  birreau  ue 
L\xiii.  Kn  1843,  il  pni  pari  i  la  fumlatìoD  du 
Progrès  de  Sa&nt-H'UnTe ,  orbane  de  roppoaitlon 
Ultérale.  Admiraieur  en  honsi  mi  ■  de  M  de  La- 
martlDe.  il  suivil  SfS  tris,'  rai  iin>  )i<>liii<|ue.s  et 
dennl  t  a  ijii.  Ijui'  s  nU'  sur»  iuMiif  ri.iiit.  Malgié  sa 
jeiiiiesse,  il  ciail  m  ure  de  MAi^nnen  1847,  el  pré- 
s  da  en  cette  qual  lé  le  banq  et  oflììtt  par  les 
dénocimtea  k  l'ameur  dea  GtrondiM.  Aprés  la  ré- 
wltttìa»  d«  révrier.  il  ra  U  à  la  ifita  de  laJmi- 
nifitf«iìaA.m«aùMpAla  at  ru^aBvoyè  4  l'AaMoMéa 


naiionale.  I  -  ciniui^me  sur  I^h  quatorze  repr^^ 
sentante d«  Sadne-a-i  otre,  par  Il78ti4  suATraget. 
Il  fii  ;)artie  du  uirnuj  <ip  I  ad m indirai i  >n  depar- 
te.uent  ile  et  c< > tu iu Oliale,  et  vola  orJ  nairemeai 
avec  le  parti  démucia>ii|  ic  moléié  juoiu'à  l'élaft» 
UoA  du  10  dAaembie.  Il  lit  easuiie  i  la  potiiiqua 
de  l'ElysAa  une  certaine  op^tosiuon,  «t  ne  fui  pu 
réó  II  &  1  Asseinblétf  léiitiiLuive. 

0<  cup-ìd'<-lude^  liltéiairesei  boston  juos,  M.Roi- 
land  a  publii.'  lo  Coinftt*  rrryiu  dft  irataus  de 
la  Socteté  académimudé  M^on^  da  1841  d  1847 
(MAcon,  18Ì2,  in  9).  ToofOttra  dikroué  à  la  canea 
de  M.  de  Lanurtine,  il  lil,  pour  survir  Iss  ioiA- 
réLi  de  rillustre  puSte,  un  vo^aga  en  Orianl,  eia 
<ait  parailre.&u  n-tour,<tt  Ttirifìiaa  BOmliWjJifiitli 
(Paris,  1854.  iu-8). 

l'n  autre  reprèsentant  du  oième  déper'eoMBt, 
M  ▲brabaak>Augu»ia  Ruu.*M»n4  à.i;hAlMi*a«^ 
SaOna,  la  1)  sentembra  1833,  atioan  matire  fép^ 
titeur  au  colK^f^c  de  Ho  ir.-e'i,  qtie  -on  ardeur  k 
suulenir  les  id.  i's  1 1  .ul  iUonn ure-  (il  r(5vo.)Utìr, 
^i'étaiit  r-ndu  tlaus  l-i  d  [wri  •intut  de  Saón-  -cl- 
Loire ,  y  él«ii  deveiiu  un  dti^  Htt  nts  les  plus  xcléa 
de  la  propagande  d  ;in  craiii|iic.  Rnvuyé  à  l'An* 
eemlilea  w4ÌaiaUve,  il  fii  p  iri.e  da  bufvau  prova* 
toira  etae  ftt  ramartpier,  dès  .e  premier  jour,  par 
la  VI  vacue  avec  Uiuelle  il  iirott  si  t  ctiulrc  la  pap- 
tiahte  dii  président  d'Ve,  M  Kérilry.  RientAt 
aprtis,  il  sigi  a  Tappel  a>i  ^0.  j|i]c,  imlilié  au  noia 
de  la  Mon lagne,  et  pariu  è  la  uiaiiirestaltoa  da 
13  jiiio.  Il  écbapfM  aui  pounuitaa  de  la  pjlka  et 
se  r<  f  'igia  en  Suisse,  d  uu  il  e»t  pas^é  uiu4  lard 
en  B"li<i  jiie  *-t  en  Angloterre.  C  >a  l^nifie  à  la  dé- 
P')ria  in  i>>r>a  iiauie  Goorda  VanailJM^ilft  vd«» 
dcpuis  à  1  tìiraiiger. 

ROLLANO  OS  VILLAROISS  (Jean-Joaaplà- 

PranvoiO,  juncoifnaul  e  et  aiagi'>trat  fran^ais,  né 

à  lieaurnoni-sur-Oi^,  le  27  novembre  mori 
le  18  mar*  1836.  —  Voy.  Ics  deux  ,rv:  jm  iiis  cdi- 
tioits  du  l)i(Jiunnaire. 

Skin  ttb.  M.  Jean-Jos>|>h  Rolla.\o  ut  Villah. 
OUKS,  06  la  14  se,ileuitirc;  181U,  a  ttó  longterupft 
subsiUut  au  tribunal  da  prauiièri» in^anca  daia 
Seiue,  doni  il  devint  l'un  dea  vtce-prdsidanta. 

ROLLE  (J.icq  les-M  ppolyte) ,  j.iumalis;^«  fraii- 
cais.  n  -  à  Di  Oli,  le  8  ju.n  Hd4.  fu  à  l'aris  ses 
éludas  clson  droii,  ei  lui,  de  UH  à  1834,  éleve  da 
rficole  deachartC'i.  Dèa  lK)d,  il  en»a  a  la  lidao* 

ti.iii  dp  l  an.iea  h'igam,  prit  uiie  parlaclive  aux 
.uUc-i.  de  li  presse,  lui  en  l8Jil,  un  do*  si- 
gtuiairei»  de  la  pmiesialioii  (i<^s  iiurii.iiistes.  Atta- 
ché, depius  deut  ani  dcjà,  .lu  Suliunal,  il  y  re- 
digèa  spó^ialeiuenl  la  ciiti<)ue  drainii|ue,  et 
paasa,  en  iH«4,  au  feuillaiou  du  ContiiMionmli 
puiaàcelul  de  VOrén.  ti  écrivait  en  m^m»  latnpa 
los  ctiurriors  de  l'aris  dans  /'/  l  •  j  t'in,  ,I>  s  ar- 
ticle-.  do  (.ritijue  dan>  l  Arli.yi'  ,  li;  Momii  ur,  et 
se  fai.sail  panout  rcmati[',jor  par  la  si  v.  riii-  do 
son  godi,  la  vivaiciié  maligne  et  i'clógatu.o  de  son 
8t)la.  IL  Rolla  est,  depuis  plusiouri  anui-es,  con- 
STvatPur  adm  nistraicur  de  la  b  blijJt  J  ue  de  la- 
Vil'e  de  Paris.  Il  a  eie  Uóworó.de  U  La^ioa  d'bon^ 
neur  ea  mai  1849. 


ROLLK  (HeorwArmand).  hoUHllt.  polU^M 
francala,  déput^,  est  ii4  k  28  iuilleil82;#.  Ancien 
auditeu  au  oons-il  dV.iat,  il  a  Ata  noooUj  cu 

I81..3,  dt'pu  é  au  (:orps  b  g  sl  ilif,  C4jmm«  candioat 
du  K'ouxernemcnt,  dins  Ui  3*  circoii-t-np>'Ott  M 
dóparld.nenl  le  li  Co  c-d  nr.  par  20(;«7 
3  Go4  voianU  11  a  au«i  ei4  .  Ju  «n**^^.  li  22l 
soli  Kóaéral  da  mè  ne  Jckiartai"»"^*"^  " 
tun  di  Ftéqr40tta>i;iuiL 
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cais.  né  \  Verdun  (Haute-Caronne),  en  1799,  fit 
scs  études  élémcnuiircs  et  sa  ihrologie  à  Tou- 
iouse,  et  passa  un  an  dans  la  maison  dcs  Ijza- 
ristes  avant  d'etre  ordonne  prétrc  {I82ti).  Allaché 
tour  à  tour  aui  égli<es  de  Noirc-Dame  de  Bonne- 
NouTclIe  el  de  Saint- Etienne  du  Mont,  il  dovinl 
ensuitc  curé  de  Noiro-Darac  de  Loretle  (ISX'O  et 
contribua  à  laire  de  ccUp  égli-e  .  qui  n'élail  point 
cncorc  achevéc.  le  tempie  le  nlus  richc  el  le  plus 
coquet  de  la  capiiale.  La  moae  la  prit  sous  s  «n 
patronage  et  la  baptisa  du  ture  mondainde  ■  bou- 
doir. 1.  Les  mnit  de  Marie  j  soni  surlout  remar- 
quablcs  par  le  luxe  des  décor.itions  el  de  la  mu- 
siquc.  M.  de  Rolli^au  est  chanoine  honoraire  do 
la  calhi'dralc  de  Paris.  ' 

ROLLER  (Jean),  pcintre  francais,  né  à  Pari", 
vcrs  IHVÌ,  éludia  sous  le  porlr^itisie  (lautherot, 
ci  délmU  au  salon  do  1K;{6  par  l'envoi  de  plu- 
sicurs  Pnrtnitts,  au  nombre  d'sauc's  était  le 
sien.  Il  sVsl  psclusivem»'ni  consatré  à  ce  genrc, 
el  a  fait  aut  salons  dcs  envois  réijuliers,  parmi 
lesquels  on  romarquc  :  JfJf.  Vandemare,  Cnrio- 
lìs,  Dumas.  CnurUy.  lepore,  HUtorlf,  Thénnrd, 
Olivier,  Bronrjniart  (I8'»2  IR.»!);  dns  étuMc-  de 
dessm,  er."ro  autros,  [a  Jeune  femme  en  priore 
(I8'»3)  ;  une  sèrie  de  di«  Portraits  à  l'Expo^ilion 
universelie  de  ìHhh;  Jf.  Uon  //  iMry  (18.i7);  qua- 
tre  Portraitt  il 859);  MV.  BoiuUe,  Harihnlong, 
Lavaltée,  le  doctrur  Blanch  el  une  Téie  d'i'iude 
acquise  par  le  due  do  Morny  (IHGI);  Jf.  F.  //«- 
lévy.  Téle  d'étude  (\mi),  e  c.  Gel  ari  ste  a  ob- 
tcnu  utic  3»  mòflaillp  en  IS^iO,  une  2*  en  18'i2, 
une  l'*  en  1843,  et  la  décutdlion  en  juillet  1844. 

RULLINAT  (Francois),  ancien  représentant  du 
peuple  frinrais,  néà  Argenian  (  »rne),  lo  24  juin 
18(>6,  suivil  à  Par.s  ics  c^iuri  «lo  droil.  passa  de 
hriliiints  exametis,  ci,  rocu  avocai,  s'inscrivit  au 
barrcau  de  sa  ville  natale*.  Il  s  v  plaija  bientót  au 
psemier  rang.  et  fui  par  son  lafent  le  scul  appui 
d'une  nombreu-e  ramiile.  L'oppo^iiion  rtdicaie  le 
comptail  parmi  se>  chcfs  dan»  lo  département  de 
riudre.  Aprl'H  la  rèvoliition  d*»  Kcvri-r,  il  fui  élu 
roiiréscntant  du  pou|tlc  le  cinqui- me  sur  sopì, 
far  24  374  voix.  Mcmbrc  du  cumilé  dea  ai^aircs 
ótrangùres,  il  voUi  ordinairerar-nl  avec  iVxlrAnio 
gauche.  Après  réloctiOD  du  Io  décembre,  il  coni- 
batlit  vivpiiieni  la  i'Oliti>|ue  do  i'Rlys  e  el  appuya 
\à  derainde  de  mi-e  en  accusation  conire  Louis- 
Napuléon  el  ses  ministres  Non  rcélu  à  la  Lógis- 
lativp.  il  relou  na  laii»  lo  d/-p.irlomont  de  1  ludre 
rt  reprilM  placo  au  barreau  de  Chjteauroui. 

ROWAIN-OESFOSSÉS.  Voy.  Desfossès. 

ROMEUF  (Barthélemy  dr),  homme  poIit>que 
fran^ais,  dóputé,  osi  né  à  la  Voiìto-i;  lh.-ic  (Hauie- 
Loire),  le  17  mai  1*99.  Ancien  oifitier  su|)i'rieur 
d'óiat  major  CI  aide  de  camp  du  mart'-chal  Souli, 
il  est  doventi  membro  «In  con  eil  g-^n'iral  j)our 
son  cdnion  n»tal.  Kn  18S2,  ila  ^lé  nommo  dó- 
puté  au  C  jrtw  législa  if,  c  .mino  cati  tidat  du  gon- 
vorrif  inont  (]ansTa2*  crcon^cription  do  la  H.iute- 
Loire.  Keélu,  au  mème  iiire,  aui  élections 
suivantes,  il  a  obienu.  on  18t>3,  1.ì(>ò9  ^ow  sur 
27  387  volants.  i^e  tc  m^mc  annee,  il  a  éte 
nommé  que>teur  de  la  Chambre,  en  rcmptace* 
meni  du  gAiiérM  Perrot.  M.  Biitliélemy  de  Ho- 
meuf  a  éié  prumu  coinmandeur  de  là  L<gion 
•l'honneur  le  30  jiii.let  1858- 

ROMEY  (Lriui  Charles  Réparal  Generièvo-Oc- 
lave),  publirisl-  et  hi-lor'en  franvai'*,  né  à  P-iris, 
le  2G  dóceiiibrH  |S04,  «t  ses  elu  los  au  coll  gc  de 
Sorùie  ol  visita  e  'suiie  l'ItaliC,  ot  ^urinU'  l'K^pa- 
Kne,  où  il  rocuoiUit  des  mati^riaiix  pour  I  bis  olrc 
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de  ce  pay.'».  Après  avoir  travaillé  &  une  fo»le  àc- 
publìcation<i  et  de  revues,  il  diri^ea.  de  1834  à 
1836.  le  foyer,  ot  eut  avec  M.  Veron  un  de  ces 
due  s  si  fiéqi>enls  alors  dans  la  vie  de  journ  liste 
SucC'  Ssive'iicnt  occupé  de  liitérature.  d'histoire 
et  de  traduciions,  la  plupart  de  sesouvragis  ont 
été  publiés  par  la  maison  Furne.  Membre  de  l'A- 
cadéinie  de  rliistoiro  de  .Maitiid,  il  a  eié  décoré 
de  la  Lógion  il'honneur  le  27  juillol  18)5. 

M.  Charl' s  Roinoy  a  publié,  nutro  son  Hittoire 
d'Espagne  (1838-18t8,  11)  voi.  in-8),  qui  reste, 
qiioique  inich  vce,  son  principal  nuvraite  :  Cha- 
teaulriand  proi'hète  (1849),  bro  bure,  une  Sotiee 
mr  Fenimore  Cooper,  eii  l<He  du  roman  de  Mer- 
cidèt;  un  Choix  des  cturres  d  Armand  GarreJ , 
avec  des  Notes;  la  trailucii.in  de  la  Case  de  irm- 
ele Tom,  a^ec  M.  Rolei,  et  la  Russie  ancienne  et 
moderne,  avec  M.  Alfred  Jjtcobs  II  a  coliatiore  k 
l'Artiste,  à  la  Wrruf  encyclopédique,  à  la  Pan- 
dore, au  Corsaire,  au  Court  ier  fran^ais,  au  Fi- 
garo, au  SuppUmenl  au  Dictionnaire  de  la  con- 
rersation,  à  la  Rerue  francaise,  au  Journal  des 
connaissances  utiles ,  etc  II  a  siiriié  quel.juts  ar- 
ti.-les  du  nom  de  Pierre  Rocferré  et  de  l'aDA- 
gramme  Selrach  Yimor. 

ROHIEU  (Auguste),  administraleur  el  liltóra- 
tpiir  rran5ais,nó  à  Paris,  le  17  oclobre  l»)0.  mori 
le  20  nov.ml>re  |8.n.  — Voy.  les  deux  premi^res 
édilious  du  Dictionnaire. 

ROMMEL  (Dietrich-Christophe  he),  histonen 
allomand,  né  le  17  àvril  1781,  k  Cassel,  mori  à 
Cass  i,  le  26  janvior  185^.  — Voy.  lesdeuxpre- 
mières  édittuns  du  Dii  tionnaire. 

ROMNRY  (Charles  Marsh am.  .T  comte  de),  pair 
d'.Aii^'l'  ierre.  né  en  lHU8.  à  Wateringbury  (comté 
(lo  Reni),  appartieni  à  une  familie  élcvée,  en 
li  16,  à  la  l'airie  héréililiire.  Connu  d'aloni 
snus  le  nom  de  lord  Marsham.  il  fit  ses  études 
univer-itaire-»  à  CxPonl  et  rcpiésenta  le  comté  de 
Keiit  à  la  Cham'Te  des  Co  nmunes,  de  1841  à 
184.1.  A  celle  f-poou  la  mori  de  son  pére  le  fit 
enlrer  À  la  Chanidre  liauie,  oiL  il  continua  de 
soutenir  la  politiquo  tlu  (.a  ti  ron"'e'v.iteur  Marié 
avec  une  filie  du  due  de  Buccleuch  (I.*'32),  il  a 
huit  enianiR,  doni  l'ain»^,  Charles,  vicoiute  Mar- 
snAM,  né  fn  1H41,  a  été  nommé,  en  1862,  lieule- 
nant  d'artilleric  dans  la  milice  du  comié  de 
Kent. 

RONDOT  (NaLiUs),  ;-conomiste  franca-s,  né  i 
Sai'<t-0>ient  n  (Aisue),  le  23  uiars  1821,  (>as9a 
du  collège  dans  une  faSrique  de  lissu»  do  laine. 
En  1846,  sur  la  présenlalinn  ile  la  chambre  de 
commercede  Hcim'.  il  fui  attaché  à  laiuba^sade 
de  Chine,  comme  délégnè  «le  l  industne  lainiire 
et  de  l'indnvine  dc^  viiis.  Au  retmir  do  ceno  mis- 
sion,  il  prit  part  à  la  lnHe  on  faveur  dii  libre 
éclian>tc.  Kii  1848.  il  fui  un  de*  rapp«;rieurs  de 
l'en  |iiéte  de  la  chambre  de  commorce  de  Paris 
sur  len  iridiisirios  de  ceite  ville.  Il  fit  i-arlie  du 
jury  centrai  de  l  Exposilion  de  1849  et  fui  nommé 
mcmbre  du  lury  int'  rn.ition  il  de  TE»  o^itlon  de 
Londres.  Il  fui  nommé,  en  outre,  secrétaire  de 
la  commission  permanerne  des  valeurs,  délégui 
des  cha  ntire-i  de  commerce  de  Lyon  el  de  Saint- 
Kiinnne  ei  corresp'nidatit  de  U  commi'ision  cen- 
tt:ilc  Je  Belffiqu»».  En  18:.3,  il  a  été  char^té  d  une 
mixSMin  rommercialo  dan.  le  Leranl.  M  Rnndot 
a  élé  nommo  lo  31  mai  I84t),  chevalier  de  la  Lègion 
d'Iionnour. 

Rélacieur  du  Journet  des  économisUs,  du 
Dictionnaire  dt  l'economie  volitique.  dti  Journal 
asialitiue,  eie,  il  a  publié,  «n  nutr.»  :  Itapport 
sur  Its  éUiffes  de  lain^  frarr  ình'es 
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pour  la  Chine,  Varchipel  Indi^n  et  VAfHque 
(1846-1847,  auiogr.  in-Tol.),  pnMió  par  le  mi- 
nistère  du  commerce;  Étude  prntique  det  tisrus 
de  laine  conrenahles  pour  la  Chine,  le  Japon,  la 
Codùnehme  M  l'arehipel  Indien  (1847.  gr.  in  R), 
tradult  tn  plosienr»  làngues;  litude  pratiqur  du 
commerce  d'rrpnrtntinn  de  la  Chine  (18'i9.  Rrand 
in-8)  ;  en  coll.ilKiration  avec  Ips  autres  dólépués 
du  commerci^  attachrs  à  l'^imltassade  ilf  <;hi[in; 
Happort  au  miniMtre  de  l'agrieulture  et  du  com- 
merce rur  Piruiustrie  lainìére  de  la  Betgique  en 
1847  (1849,  gr.  in-8);  Histoire  et  ttatimque  dei 
thédtres  de  Paris  (1852,  br.  in-8),  etc. 

RONGK  (Jean,  dit  le  cure),  r(''voIiitionnairo  al- 
lemand,  ih-  à  BiscliofHwalae  (Silcsie),  en  1813, 
élevé  d'abord  au  coUése  de  Neisie,  iuìtìì,  en 
1837,  les  eoan  de  l'Univereité  de  BreaUra.  Deux 

ans  après,  il  entra  au  s^minaire  de  celle  ville; 
naais  son  esprit  indépendant  ne  fut  pas  capablu 
de  supporter  longtemps  sans  r(''viilt(:  le  joug  do 
l'autontó  ecciésiastique.  Nomine  chapelam  à 
Grottkau  (1840K  il  acquit  sur  la  jeunesse,  par  ses 
prédicationa  libéiaka,  une  influcnce  qui  excita 
cfa«  MS  snpèrieors  de  la  déflance.  D4jà  il  avait 
engagé  conlrc  eux  de»  querelles  assez  vives,  lors- 
que  la  pubhcation  de  son  mémoire,  intitiilé  : 
lUnnt'  et  le  Chapiirr  de  Breslau,  vint  metlre  le 
comble  à  Icur  mécontentcmenL  Au  moia  de  jan- 
▼ier  1843,  il  fut  suspendude  ses  fonetioas.  Omigé 
de  quitter  Grottkau.  il  obtint  la  place  d'institu- 
teur  aux  fonderies  ne  Laura.  De  là,  il  adressa  aut 
iournaux  une  lettre  dans  laqucllo  il  att;«quait  avec 
beaucoup  de  vèhémencc  le  eulte  des  rclìques  et 
dévoilait  des  supercheries  eoupables  ou  des  su- 
peratitioDs  ridicules  (Voy.  Amolsi).  r.'oppositioa 
violente  qui  aPétait  rormée  depais  queUjue  temm 
en  Allemagne,  mòme  dans  les  provi nces  catholi- 
ques,  contre  les  empiéteracnts  du  rlertré,  était  fa- 
vorable  au  curé  Hoii;<e;  la  procéJure  dirigée  con- 
tre lui,  son  excommunication,  les  coups  d'éclat 
de  ses  enoemis,  le  firent  considérer  comme  un 
martyr.  U  deviot  preaqae  l'apdtre  d'une  foi 
ttOttvHle. 

Corame  un  autre  Luther,  il  entratna  une 
grande  partie  de  l'Allemagne  calholique  hors  des 
▼oies  de  l'Eglise  romaine.  Mais,  après  avoir  com- 
mencé  comme  le  puissant  promoteur  de  la  Ré- 
rorme,  il  flnit  comme  le  fondateur  del'Kglise 
nta$aise  (Voy.  CBATEL).  Le  néo-catholirisme  al- 
leaiand  ettt  pms  d'éelatque  de  durée.  La  police 
allemande,  s  inquiétant  de  voir  la  nouvelie  Kì;\ì-,c 
orgaiuser  partout  des  commuoautés  nombreuses, 
essaya  d'entraver  le  mouvement  qui  s'accomplis- 
sait,  comme  par  miracle,  à  la  toìx  de  H.  Ronge  : 
lontai  sss  meaures  éehooèrsnt  oontre  l'engoue- 
ment  générRl.  réformateur  pubiia  successive- 
ment  plusieurs  écnts  :  A  mes  coreiigionnaires 
etd  met  conrìtoijrns,  Au  bas  clergé,  Aus  profes- 
teuTt  catholiques,  Justificationf  AppH,  FÉeole 
catholtque  allemande,  Ennemit  noueeoits  quoi- 
qne  «tene,  etc.;  il  flt  entendre  ses  prédfcations 
funs  leale  l'AUemagne,  et  l'on  put  croire  un  mo- 
ment que,  des  Alpes  à  la  Baltique,  du  Rhin  à  la 
Vistule,  les  protestants  et  les  catholiques  alhient 
déserter  les  églises  établies  pour  se  confondre 
dans  l'unité  d'une  seule  doctrìne.  Ce  n'était  I& 
guaine  apparenoe.  Le  sooeès  da  ottré  Bonge  était 
HMMicei  et  d'ardenta  déraocr  aies,  teh  que  Robert 
Slam,  s'étaient  servis  de  son  nom  pour  exciter  le 
peuple,  et,  sous  l'agiution  reI|Boaae.  wiDe- 


raient  la  róvolulion  iK>litiaue. 

Les  événementa  de  1848,  en  soabnoit d'holres 
queauons,  flrent  oablier  les  prédications  de 
?*"  J??*^  «t  <le  see  amis;  Tapdtre  lui  mème  se 
W  tribun.  Membra  de  l'Assemblée  nationale  de 
mncfort,  il  ae  rangea  parmi  les  psrtisaos  de  la 


république,  et,  lorsde  la  rt'action  de  1849,  il  fut 
forcé  do  s'exiler.  En  ISól ,  d  a  signé  à  Londres, 
avec  les  pnncipaux  chcfs  de  la  démocratie  alle* 
mende,  un  manifeste  rftvolatìaniiaiie.  La  pepo- 
larité  a'est  retirée  de  son  non,  mais  sana  le  tùm 
nnoaowr  k  Vmaknaoè  4a  voir  fAUemagne  ravt- 
nlr  an  oéo^atbolielsine  et  à  la  déawecafie. 

RONJAT  ('Joseph-Antnin"! ,  ancien  rc:ir»'-;tìntant 
du  p»'uple  franjfais,  né  à  Saint-Marcel-d'KvEia 
(Isère),  lo  14  juillct  1790,  mort  en  dt^cembre 
1857.  ~Voj.  lee  deus  1*"  éditiona  da  JHUioi*- 
naire. 

RONNA  (Antonio) ,  révolutionnaire  itaiien ,  né  k 
Crema,  le  8  janvier  IW)!,  achevait  son  droil  à 
Pavie,  lorsaoe  édata  le  mouvement  de  1831  «  k  la 
suite  duquel  il  se  réftigia  en  Capagne.  Il  j  eoo« 
battit,  jusnu'en  18?'i.  avec  lesliberaux,  puis  cher- 
cha  un  asile  en  AnpleitTre,  où  il  publia  des  Ad- 
ditinns  au  Dictionnairc  de  Botlarelli  et  au  Vené- 
roni'i  Italian  school' master.  Venu  en  Fra n ce, 
apr&sla  réTolution  de  1830,  il  y  enseigna  la  lan- 

Sue  et  la  littérature  iuliennes.  On  lui  doit  un. 
itelfofMMrfrt  itàUtn-franeait  et  franfaia4kMm, 
Disionarietto  tfoMmo,  dee  Omdm,  JHtOtpm, 

Préfaces,  etc. 

L'atné  de  ses  trois  fiU,  M.  C.  A.  Ronna.  ing(^- 
nieur,  a  professò  la  physique  à  Cbeltenham,  et 
signé  plusieurs  artieiee  dans  YAtìtienxum  et  la 
Hn'^ue  de  Paris,  etc.  —  Le  second,  M.  Ferdi- 
nand RoNNA,  est  of&cier  dans  le  corps  sarde  des 


KOQUEPLA N  (Lou i s-Victor-Nestor),  littérateur 
franfais,  né  à  Malemort  (Bouches-du-Rhòne),  m 
18M,  m  d'abord  son  droit  à  Paris,  tenta,  Ters  la 

fin  de  la  Restauration,  qn'^lqtips  essais  littéraires 
et  prit  la  rédaction  en  cimi  du  Figarn,  qu'il  par- 
tagea  avec  M.  de  Launiche.  Mèlé  hmx  nombreux 
procès  que  subit  cette  fcudle  satirìque,  et  l'un  des 
signataires,  en  1830,  de  la  protestalioa  des  jour- 
nalistes,  il  se  retira  vera  la  fln  de  1832}  el  n'oc- 
cupa, pendant  quelques  annéea,  l'atteation  pa> 
blique  quo  par  son  assiduité  aux  soirées  de 
rOpéra,  dans  la  loge  infernale,  et  <;fs  saillies  cri- 
tiques  à  l'adresse  de  tous  les  actes  de  l  a  Iminislra- 
tion.  Vere  1840 1  le  ministère  le  mit  iui-méme  i 
l'flBOTre  en  Ini  oonflant  la  direction  da  thé&tre  des 
Vari(^tés,  qui,  grflce  ?i  rie  joyeux  vaudeville»,  à 
une  iroupe  bien  ctioisie  et  à  des  bals  pleins  d'en- 
train, compta  sona  Ini  l'ano  de  aea  mieeèpoqaae 
de  prospérité. 

M.  Nestor  Roqueplan  fot  moins  beureux  à  VO- 
péra,  dont  il  obtint  poar  diz  ans  le  privilége,  en 
uin  1847,  lors  de  la  rettaite  de  M.  L.  nUet.  o*a- 
1  adjoint  à  H.  Duponchel,  puis  seuI  h  partir 


de  1850.  il  eut  à  traverser  l'époque  de  cri  se  qui 
suivit  la  révolution  de  Février,  et  ppii  iant  la- 
qasUe  il  pianta  i'arbre  de  la  liberté  qui  ombragea 
trois  ans  la  eoar  de  radminisiratioa.  Il  flt  jooer 
en  1848  le  Prophète,  qui  arait  été  re^a  par  son 
prédécesseur.  Il  re^ut  ou  monta  lui-méme  l'Emr' 
fant  prodigue,  Sapho.  le  Juif-errant  ,  Louise  MU^ 
ler,  la  Frónde,  la  Nonne  sanglante,  Gemma,  le* 
Vépres  siciliennes  et  la  Fonti,  ces  deux  dernièrea 
jouéea  seolement  après  sa  retraita.  11  introduiait 
k  l'Académie  de  mnsiqae  lee  esame  de  M.  VanH 
et  les  noms  de  Mmes  Alboni,  Cruvelli,  ete.  Wa 
novembre  1854,  il  résigna  entre  les  maina  «• 
M.  Crosnier  une  administn\tion  qui  revint  alora 
au  système  de  règie  par  l'Btat.  Troia  ans  apr^a, 
le  4  novembre  ÌÌ87.MI  fttt  nommé  àirtcìeMr  de 
l'Opéra  Comiqtie,   comme  successeur  de  \, 


le  31  déoembre  1833. 
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Oo  a  do  lui  un  grand  nonnlM-p  d  articles  fournis 
àé'  18V7  à  IHTi  au  Figaro,  dans  loqud  il  a  écni 
«acore  des  oourriers  depuis  »a  Uoisiòme  réappa- 
riiion  (18a6)  ;  de»  revttu  pariaiennes  dans  la 
Presse  (l8b6-!>7;;  une  Histoire  de  l  Empereur  Au- 
poléon  Tocont^ti  par  utw  grami'mhr  à  ses  enfnnU 
(|k;j:));  Hfgain  de  in  rie  pansienne  (18ri3i;  Irs 
Coulisses  de  l  Opera  iìH;,U);  el.  SHtis  nom  d'au- 
leur,  le»  livrainons  meiisuelles  el  bim<'nsuelles  des 
S'ouvelles  à  la  main,  rerue  8(»riluello  des  bom- 
mes  et  des  cboses  du  tcmpSi 

ROOCEPLAN  fjnseph  Klienne-Camille),  peintre 
ft-an^aia,  frére  du  précident,  né  au  mi>me  li«u, 
le  18  fevricr  1802,  mort  en  oclubre  ISó;i.— Voy. 
leti  deux  première»  édiliontdu/>ù:(to»«oirc> 

HOOUKS-SALVAZA  (Paul -Auguste) ,  homme 
politKjue  francais,  depulé,  est  né  à  Carcasf^onne, 
le  16  décem1>re  1*93.  Ancien  avocai,  puis  avoc.it 
gènéral  sous  la  Uestauraliou.  il  devint  maire  de 
Carcassuiine  et  membro  du  Consed  géuéral  pour 
le  canton  de  luchan.  En  1852,  il  fut  nommé  dó- 
putó  ao  0>rp«  législatif,  comme  candidai  du  gnu- 
veniMaent,  pour  la  premiùre  circon.scnption  du 
départpnienl  de  l'Aule.  Réélu,  au  méiue  litre, 
aai  éleotions  suivantes.  il  a  obiRuu,  en  186!, 
30  028  voi»  sur  36043  volanis.  M.  Roaues-Salvaza 
a  éttt  pmmu  officier  de  la  Légion  d'bouneur  le 
13aoOll861.  * 

ROS  DE  OLATVO  (don  Antonio),  comte  d'AL- 
MiNA,  u-eiieral  et  hoiiimc  politiijue  o«papnol .  aii- 
oiefi  ministre,  né  à  Marianne  de  Caracas,  ea  IHOS, 
et  tìls  d'un  ortìcier  dislniKuó  qui  mourut  jeuiic, 
entra  daos  la  c^irrirre  militaire  et  oblint  ses  pre- 
miers  prade^  à  l'anciennetó.  Il  servii,  en  I8:U. 
en  qualité  de  lieiitenaiil,  à  l'armée  d'Aragon.  et 
plus  Urd  à  colle  du  Nord,  assista  à  divers  com- 
bata,  et  se  disUngua  uotamroent  à  colui  de  El/a- 
burn,  cornine  aide  de  c;tmp  du  génóral  Mina. 
L'année  suivaiile,  il  repoussa,  à  la  téle  d'une  bri- 
gad'\  les  altaque:»  de  Zuuialacarreguy.  11  se  si- 
goala  enoore,  sous  les  ordrcs  du  gt'néral  Bordo- 
bai»  contrc  le  géuéral  carliste  (iomer.,  doviti l 
leerèMire  du  generai  Narvaez  à  l'armée  de  ré- 
•enre  il'Audalousie,  et  futpromu  colonel  en  1837. 
Lors  dtt  pronunciamento  de  184U,  M.  A.  Kos  de 
Olano  commaixiail  le  8*  balaiìlon  de  la  milice  na- 
lionalH  de  Madrid,  qu'il  B'olTur9aea  vain  de  m:un- 
teoir  dans  l'obiissance  au  (louvoir. 

Partisan  d'Espariero,  il  a[>puya  le  soulèvcm'^nt 
national  de  1843  et  prit  momenùiiémeni  la  direc- 
tion pulitiqu'^  de  la  province  de  MurcM>.  11  fi>t 
alors  noiuniL'  ministre  de  1  iniktructiiiii  et  des  tra- 
vanz  publics,  puis  deléguó  comme  mi^l^t^e  de 
l'fiapagoc  en  i'oriugal.  Mais  il  fui  presijiie  aussi- 
tAlen«oyè,  ea  ijualité  de  capitaine  géneral.  daas 
hrpoMSsioiis  a'Afrique.  Il  sul  conjurer,  à  Ceuta, 
une  insurrection  paruii  les  Tor^als,  puis  donna  sa 
déffiission,  revinlen  {piagne,  et,  par  de  nouveaux 
tiploils  cuutre  les  carltsles,  lUtii  ita  la  digmté  de 
rtaateur. 

L'un  des  chefs  el  des  orate  ire  de  l'opposition, 
d«  1802  à  I8a4,  il  fui  nommó,  sous  le  ministère 
San-Lui^•,  «iireuteur  général  du  dóparlemeiit  sani- 
taire  de  l'aimée,  et  luainlenu  malprò  son  bosti- 
litÉ  òécl>ii6e  oonlre  le  oabiufil.SadcToissionayaut 
4lè  MOeplée,  ti  prepara,  avec  le  géuéral  O'Don- 
'OsIl  l'insurrection  du  28  juia  1k:>4.  et  Tut,  après 
Ur^noloire,  chargé  de  la  direction  de  l'infanleiie. 
JLeul  une  pati  importante  aux  déhau  des  cortòt 
oonstitimntes,  ot,  aprìs  avoir  été.  promu  grand- 
croix  de  S  uiil-FcrduiaHd,  re^ut  lo  litre  de  comic 
dUUokinu.  La  rentree  de  Narv  a.r  mi- 

leva  à  M.  Hus  de  Giano  ses  foi.  .  .rcctcur 

de  riofanicrie,  q^e  lui  reudit  cnsuile  o  Uonnell, 


et  qu  ii  n'a  pae  résigoies  lorsque,  en  lé^,  il  a 
éti  mis  à  la  tdte  du  3*  onrps  de  l'armée  eqi6di- 
tionnaireenvoyé  en  Afrique. 

ROSA  (Pietro) ,  archéologue  et  tonographe  ita- 
lieu,  né  à  Rome,  vers  181ò.  dascendanl  en  ligoe 
direste  de  Salvator  Rosa,  a  élé,  jusqu'en  1848, 
l'arcbitecte  du'priucn  Borghése.  Depuis  ceU« 
époque,  il  n'a  cosse  de  s'occuper  du  grand  tra^ 
vail,  qui,  méme  in«^dit,  éuil  .lujàtrèi-coanu  parrai 
los  savants,  la  Cari*  topngrapliviut  d<  Fancien 
Lalium,  à  l  échelle  du  20  miUi* me.  II  y  a  pto- 
cèdé  par  la  restitution  topographique  de  toiw  les 
tomUeaux  de  la  voie  Appienne  el  par  d'iunoaUira- 
bles  explorativ.ns  archéulugiques  el  géograpbiqua» 
tlans  la  camfwgne  romame.  M.  Rosa  y  Ut,  Um» 
les  hivers,  des  promenades  archéologiques,  véri- 
Lables  leuons  d'hisioire  et  de  tupographie  L'Em- 
{>ereur  Napoléon  III  la  chacgé,  en  1860.  de  di- 
vers travata  de  restilulious,  noiarament  de  celle 
du  faraeus  camp  des  prétori^ns  d'All'ano,  et  kw»- 
qu  il  cut  acquis  de  l'ex-roi  de  Naples,  cn  1861, 
les  jardins  Farnìtse,  il  le  nomma  consen-aleur  du 
palais  des  Césars,  doni  les  ruines  y  soni  compri- 
ses.  M.  Rosa  fui  en  méma  lemps  cnoisi  pour  diri- 
ger les  fouilles  enlrepri^es  sur  ce  terrain.  Sea 
plani  de  la  voie  Appiunno  ont  paru  dans  les  An- 
nales  de  Unslitut  archèologique  de  Romt. 

ROSAfi  (Aotoine  db),  médccin  allemand,  né  & 
KuDfLirchen  (Hongrie),  en  1791 ,  exer^a  d'abord 
la  mé-leiiiiie  à  Vienne,  el  se  fll  c«>nnaUre  par  plu- 
sipiirs  cur«"s  irés-liou;eusesde maladies des  youx, 
qui  lui  valureiil  la  iWace  de  profe^seur  d'opiilhal- 
moihéiapeutique  à  Padoue  (1819).  Au  boul  de 
deux  an»,  il  retourna  à  Vienne  preodre  possessioa 
de  la  méme  cbaire  à  laFaculié  de  médecine.  Pro- 
fesseur  et  pralicien  distingue,  il  obtint,  en  1837, 
des  lettre»  de  noblesse.  .  , 

Parmi  les  écrits  qui  rentrent  dans  sa  spécialitu. 
on  Cile  en  premiùre  ligne  deux  ouvrages  :  Manueì 
pralique  et  tììéorit{ue  d'oplitiMltnoUiiraneulique 
iHaiidbuch  der  iheoretischeci  und  prakuschcn 
Augenheilkunde;  Vienne,  1830  ,  3  voi.)  el  Trailé 
des  maladies  dycux  (Lebre  von  den  Augenkrank- 
heitein:  Ibid.,  1834,  gr.  in-8,  1  voi.);  puis  di- 
\erees  brochures  et  disseitilions,  eiilre  autres  : 
Disiertation  sur  la  fìsiuU  lacrymaU  et  l'opéra- 
tion  propre  à  la  guerir  (Ibid..  1814,  en  latin); 
Uisfoire  ahrigée  de  Vun-ttrsité  dt  Yi*nne  en  gi- 
ncrol,  et  pjui  particulimremenl  dr  la  Faculté  df 
tni'decine  (Kuiitgofasste  GeM-lnchle  der  Wiener 
Hocbschule,  etc;  I.-ìd.,  18.0)  M.  de  Rosas  a 
colUbor*'^  en  oulre  aux  Annales  de  médecine  de 
Sc-hmidt  et  aux  Àmuiaires  medicaus  des  ÉleUa 
autrichicns.  doni  il  est  davenu,  ea  1840,  rèdac- 
leur  ou  chef. 

ROSAS  (Don-Manuel  Ortiz  de),  homme  d'Éial 
de  la  coniédération  argentine, né  à  BucnusnAyrea, 
en  1793,  descend,  dil-on,  d'une  grande  famille  dea 
Asiuries,  et  compie  parmi  ses  anoétrea  un  an- 
cien capitaine  generai  du  Chili,  don  Léon  Orliz 
de  Rosas,  comta  de  Poblaciooes.  Son  grand-père 
périi  daus  une  expédiliun  cunlre  Ics  ludurus. 
Klevé  au  milieu  do  p&tres  et  de  paysaas  presque 
sauvages  sur  lea  domaines  de  sa  lamille,  il  mena 
dans  sa  jeunesse  la  vie  du  gautito,  toujours  k 
cheval,  le  lazzo  à  la  m  nu.  lu  fu»il  sur  l'epaule, 
au  miliou  des  humuio^  h  moìtié  brules  doni  il  do- 
vali un  jour  sp  faire  urie  armée  pour  réta- 
blu-  sur  les  rives  de  la  i'Iaia  son  audaoÌMse 
lyrannio. 

Il  parul  en  1820,  pour  la  première  fois,  sor  la 
soòiM  politi  lue.  A  la  téla  d'un  wgiinant  de  la 
campagQc,  le«  colorados,  il  vani  au  seoonta  du 
gouvemeur  Rodriguex,  qui  renail  d'ètre  chassé 
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tuteFlc  de  l'Espagne.  En  1810.  le  conuT.'s  de  Tii- 
caman  avait  proclamò  délìniliTempnt  leiir  iiidé- 

S'?nrfancc.  Un  Moond  eonjfrh»  «vait  décréié,  le 
B  «trll  ISSO,  une  oon^Wtiaft  atwtogue  à  eelle 
di*  ÉUrb-Onn  de  TAioériqfie  én  Nord.  Wnìt  «ette 
constltlltloil  n'ava  t  point  de  bjscs  sol  des;  elle 
était  refKMS^ée  à  la  rois  pir  le^  urxitdim,  qm 
araient  pris  pour  mi-w!'  1'-  i  i  Hi'-puM i  jn"  rrancaivp, 
ane  et  indivt!>ible,  et  par  Ics  fédéralistes ,  qui  vou- 
laieni  assutrer  rindèpendance  de  ebaqne  pvoflncf». 
Le  premier  de  c^^  partis  otiUipreiiait  preàque  tous 
les  nommes  éclain  s,  les  chasetlibéralet,  imbues 
des  principcs  d  i  xviii'  •;)^c!e;  le  secnn  I  se  com- 
posait  des  gnuchos,  des  prèirns  et  a'un  ceriaìn 
noinbre  dinabitieux.  Rosas  était  fédérdiate;  mais 
l'heure  n'ètait  p«»  venue  pour  lui  de  tènoigner 
«es  Téritables  sentìments  :  il  soutlnt  rMtorit*  de 
Rodrlpiic^,  c  uitnbtnau  sticc^s  du  parti  unitaire, 
et  retoiiriia  d ms  lei  pampa^,  parmi  les  gauchos. 

De  lft20  \  IS'27,  Rivadavia,  chef  des  umtaires, 
gouverna  la  répulilique  Argentine,  soit  corame 
ministre,  soit  commc^président  éln  par  le  congr^s 
fAniral  (le  1826.  La  libertè  de  la  presse,  l&li- 
DBrté  fndividuelle,  la  liberté  des  cultes,  I«  déve- 
loppement  do  l'instruction  publiqae,  la  cróation 
d'une  biin  [ue  nationale,  d  impnrtants  e-^sìis  du 
Colonisati'in,  ics  mosurcs  les  plus  propre-^  à  Tair'' 
CfOtrer  dans  les  voies  de  la  eivilisation  européenne 
M  peuple  jiisqu'alora  tbniti  par  rignorance,  la 
stiprerstition  et  la  parr<t«?f;  tous  ccs  bienfait** 
étaient,  aut  ypux  dos  m  incs  dont  Ip>  coiivrents 
étaient  suppniné^,  du  cirru'-  qui  perdait  dos  ri- 
Chesses  consid^rablcs,  et  des  gaiichn«?  tmublés 
dans  Ieiir.>  hahitudes  séculaires ,  aiita  it  d*-  griofs 
ODlitre  l'administration  de  RivadaTÌa.  Piusieura 
ehefs  fédérntlstes,  prenant  pour  prétette  de  teur 
réyolte  les  alt 'intfs  porlóes  aut  droits  des  pro- 
vinces  par  la  couslitulion  dótinitive  du  2'»  dé- 
cmlif"  Ifi'.'G,  soulc'.t'Tent  les  paysaiis  et  maroht''- 
renl  en  armos  sur  Buenos-Ayres.  Hosaa  fut  un  des 
promoteursetdes  génóraux  de  cetlft  insQrraetioD, 
q;QÌ  devalt  le  conduire  à  la  dictature. 

Aprf'S  l'abdicatfond**  Riva' lavia  i7  juillet  1«?7), 
les  vainqueurs  s'occup<'rcnt  d'orcranisfi  la  féii'rt- 
tion  d»!  manière  à  «  maintenir  entre  les  provincos 
une  liberté ,  une  indépcndance  et  une  égalité  par- 
fiUtes;  *  mais  la  réaeuoa  ne  se  Imma  point  à  dé- 
tmhe  hmitó  de  la  ripubiiquc;  elle  rétablUla 
plupart  des  prifllégas  et  des  nbu^  qn''  raimini'^- 
tration  libérale  avait  abolis.  A  loui  t  ur,  l"s  um- 
taires priront  les  ar:n»'^  rnntre  1'^  'tivcrneur 
Dorrego,  s'emparcreiit  de  lui  dans  un  combat  et 
le  fUsillèrent.  Rosa»  accourut  avec  ses  gaucho^,  il 
Una  bataille  au  g^néral  laraUc,  mit  les  in^rgés 
MI  diroute,  et  relera  son  parti  par  cette  victoire 
dédsire.  Les  féd/^nlistes  salu^rent  en  lui  leur 
iatlTCur.  Le  8  décembre  18W,  11  fut  nommé  gou- 
▼erneur  et  capitai  ne  général  de  Buenos-Ayres. 

Du  jour  où  il  prit  posaession  du  powroir,  il  se 
déTOiUtout  eirtler:  *Voasn*Bvex  ebolsi,  dit  il, 
pour  gouv-Tne-selon  ma  scienre  et  ma  conici  «^nr<», 
j'ohAis  V'Mts  savOiC  raiiritenanl  que  les  tli<^  .rici 
lili.>;  ili  s  so  :t  ilc<  utopios  qui  mètiriit  à  la  s^;rv;- 
tudc.  Mi  C'inviot:on  sera  raon  guide,  la  faire  pré- 
Taloirser.i  mon  d  votr,  Fexécuter  sera  le  vAirr».  » 
Son  premiar  soia  fut  de  poursuirro  etd'anéantir, 
par  uno  nSiires<ilon  Impitoyable,  les  unitaires  qui 
s'agitaient  cncore  dans  (Jiielques  villes.  Cette 

f;uorre.  ou  plutei  cette  cfnsse  h  l'homm'^,  lui 
aissa  le  temps  de  négocier  et  de  conclure  les 
tra itéssucce^sifs  Olii  ont  organisé  la  Confédèration 
ar^rentlne  (l8'Z9-183t>.  Buenos- \yres ,  Corrientes. 
£otre*Rios,  Sa  ui-F>',  C  ml  na  et  San-Jaan  s'n- 
nlrent  par  des  conventions  formelles,  auxquelles 


pHcite.  n  fM  stipulé-  q«e  ebafe»  Atat  comprre-. 
rait,  pour  B^s  amiires  int*rietirM.  une  ind^t  f»n. 

dan':"  riirn|il't'^.  et  i]^\<'  la  duncMmi  ile-;  rf'Inli  ins 
extériciires  et  d>'s  affaires  de  guerre  communes  à 
tonte  la  r^publique  serait  délégute  tH  gWWaftet 
partlonlier  da  Buenos-Ajrrea. 

Le  taandat  etmfl^  à  Rrnm  evpireit  If-galemant 
le  ilt  janvier  ]Ki2  Srtr  d^'  rerou.rer  le  jiouvoir 
par  une  rN^lectioii ,  il  touIui  au>?iiifnl'^r  son  j  res* 
tii:  ■  ;nr  un»!  ont'eprise  bien  contluile  contre  les 
Inilieas  du  dèsert.  La  roultiiade,  vorant  en  lui 
un  hf'ros.  In  voulut  pour  maftve;  laGnaiMbi«  det 
Rpprèsentants  Tappela  do  nouvean  A  la  t>He  du 
gouverneraent,  et.  après  quelques  pourparlers, 
lui  déf(^ra  a  la  somme  du  p'urvoir  public,  •'0*est» 
à-dire  l'atitorité  absoliie  (7  mars  I83.>). 

Rosis  a  consorvé  cette  dictature  pendavi dix« 
tept  ans  sans  interruption.  Tous  lei  lAwf  ami,  av 
tarate  légal  de  son  pouvoir,  la  Cbaanbra  dae  R«» 
pr^"^entants,  compos**»  de  ses  partisans  les  pitis 
fanati  jups,  renouvelait  son  mandat  par  uno  ré- 
(  .  I  imn  unanime.  11  refusait,  en  prélextant  Si 
sante  affaiblie  par  les  fatigucs  du  gauvernement, 
ou  son  lUBMir  de  la  solitude .  de  la  vie  champétra 
et  du  refos.  Pour  mettia  fin  à  aea  bèsitations  et 
à  ses  serupales ,  efla  \vi  dècer nait  de  novfeaut 
hnnnours,  et  le  dictateur  «e  ré.>ignnit  à  un  nou- 
vf^au  sacriflce.  Les  gauchos^  touchés  du  déb- 
ili té  resseimsi  4»  RMas,  la  aonpaniaBt  U  Waa- 
bington. 

Il  avait,  d'afflem,  toutev  tei  (fmlirèfi  de  fem- 

ploi.  Si  haute  stature,  ses  rriits  acrntiiA-.  «sos 
ymiT  bleus,  vifs  et  pénétranls,  commanda'enf  le 
1' •^pe<■t,  so  1  teint  clair  et  cnlorr-  lui  donna-t  r;iir 
d'un  Européen.  Kn  cbangeant  d'auditoim.  il  sa> 
vait  changer  de  tangaffe.  Il  parlai t  aut  gamhoa 
d'an  ton  Tamilier,  avec  des  nrmules  énartrl^aea 
et  des  Imagos  piitoresqnes.  Avee  les  gens  éoinnrés, 
r'étiit  un  rhf^tour  plein  d'élégance  et  de  recher- 
che.  Jnfatitfiib'e  au  travail,  il  sur^-eillait  tOTit  de 
ses  veut,  l'adrrii iii'itration ,  la  polir^.  la  il  ;  I  tma- 
tie,  rarmte.  Ics  tiaanoes,  la  presse;  il  conceatrait 
font  dana  sa  ttiain.  Il  personnHIait an  Ini  targo»- 
vernement  et  la  nation.  L'Europe,  pendant  près 
de  vingt  ans,  n*a  tu  que  Rosas  dans  la  ConfAdi^- 
t-ation  argentin  a  <  inuverneur  de  Buenos-Ayr  il 
était  en  m(^m<'  temps,  d'apiès  les  tniies  de  IH2'*, 
le  r<»présent-tnt  de  tout"*»  les  provinces  auprdsdes 
paissanoes  ètrangèras.  De  Ik  deuz  partiea  diatlno 
tea  dane  mh  adnfnietraiion. 

A  rintérlaur,  Rosas  fut  débirrassft  de  Iwnne 
hf'iire  d»«  tons  ses  rivaux  d'influf^nce.  Df^nx  gén>'>- 
raux  fé  l/ralist' s.  O'uroya  et  Lnpc/.  de  Sanln-K  , 
dÌ3j>arurRnt  si  il  propos,  qo'on  l'accusa  «le  n  fitro 
pas  étranger  à  leur  mt)rt  Resté  seul  chef  de  son 
parti,  il  résolut  d'en  finir  avaa  las  libéraux  et  les 
unitaires.  Cenx-fi  m'>ntf«leot  dJins  leur  défhlte 
une  indomptablc  nj.Kr  •ti'' .  De  1R3«  à  1840.  ils 
reprirent  qnatre  fois  les  arme».  R"»sas  empi  eva 
contre  eux  toutes  les  ressources  du  d»"5potism*e. 
Il  écrivit  sur  tous  les  actes  ofiloiels  :  Mvmnt  la 
sanraget  nnttàifftì  et  oe  ne  fet  point  \k  vm  vwhte 
menare.  La  guerre  devint  une  boiirliprie.  Outio 
son  armile,  qui  ne  faisail  ponit  de  pri-onniers,  le 
dictat 'ur  avail  h.  ses  ordres  une  i»inde  d  a«s'i  - 
slns.  or»  inis<^s  en  société  poptilaira  ({a  Ifaxoreo) , 
et  t  )'ijuur>  prèts  à  firapper  tous  les  sospeota.  8er> 
vie  par  de  te!s  instruments,  la  dictature  da  Maaa 
firt  unelongue  et  sanglant*  terrear,  et  conrtia  la 
^^u"^;  d'un  ch^ftie  hrt:,'ind^. 

QuelqueBaméiioraiions  raaténeiles,  cimpensees 
d'ailleurs  par  l  em  s^ion  démcsun'e  d'un  papier- 
minnate  sans  bvpolh^e,  ne  sufdsent  point  a 
etpiiquerhi  dttrte  de- sa  tyraiwie.  RoJ«»V»^Ij'* 
vritaWe  force  h  son  atiitufle  en  race  de  lAngie- 
terre  et  de  la  Franco.  Il  s'est  g^nd*  ■««  J^,l,i^ 


uireni  par  aes  conventions  lormeiles,  auxquelles    terre  et  de  la  Franco,  u  sesi  if™'!" 
las  «mnt  proTlnces  donntrant  noe  adhMos  lo-  |  touta  ràisM^oe  éw  «atta  agMr94erta  FMta 


..i^.A^cci  by  Google  I 


ROSA 


—  1540  — 


ROSE 


où,  durarli  plusieurs  annéea,  Thabileté  de  m  di- 
plomatie  el  l'énergie  de  sa  volonlu  ont  tenu  en 
échec  deux  grandes  puissanccs  européeoiies.  Les 
salisfaclions  qu'il  siit  donner  à  l'orgueii  natio- 
Dal  fìrent  trève  à  l'indignation,  et,  san»  absoudre 
tcs  crìmes,  elles  en  ajoumèrent  le  cbfttiment. 

Kosas  avaìt  enveioppé  dans  ses  vengeances 
contre  le  parti  libéral  un  certain  nombre  de  Fran- 
9ais  étabti  sur  les  ìxìtìÌs  de  la  Piata.  Aiix  récla- 
mations  du  gouvernement  de  Louis-Philippe,  il 
répondil  par  des  arguties.  Une  flotte  fran^aise 
vint  mettrele  blocusdevanl  Iluenos-Ayres  (23  mars 
1838).  Le  dictateur  apparut  alors  comme  le  défen- 
seur  de  l'indépeadance  ainéricaine  contre  Tétran- 
ger.  11  lassa  par  sa  fermeté  le  cabinet  des  Tuile- 
nesquicratgnailde  s'eniragerdans  une  entreprise 
lointaine.  Après  duux  années  de  tergi versations  et 
d'incertiludes,  une  transaclion  fut  conclue  le 
29  octobre  1  HkO.  La  Krance  obtint  la  promesse 
d'une  indemr.ité  pour  ses  nationaux,  et  le  traite- 
luent  de  la  nalion  la  plus  favorisée  sur  le  terri- 
toire.  Mais  on  abandonna  aux  ressentiments  de 
Rosas  ses  alliès  de  la  veille,  les  débris  du  parti 
UQitaire  et  le  gouvernement  de  Montevideo. 

Le  général  Lavalle  tenta  de  continuer  la  lutte. 
Vaincu  k  Famalla(184I)  .  il  périt  bientòt  miséra- 
l)lemcnt  Sa  mort  fut  suivie  de  massacrcs  presque 
journaliers.  Le  parti  unitaire  fut  completement 
anéanli.  En  meme  lemps,  Rosas  et  Oribe  icnaient 
MonteTideo  étrcitement  assiégé.  Après  une  réiis- 
lance  héroìquc,  celle  ville  aliait  succomber,  iors- 
que,  sur  les  instancesdc  nos  résidents,  la  France, 
unie  à  l'Anglcterre  ,  intervint  comme  médiatrice 
et  entamades  négociations  amiablcsatec  Buenos- 
Ayres.  Rosas  repoussa  les  propositions  anglo- 
fran9aises.  Iji  médiation  devtnt  alors  coercitive; 
Ics  ailiés  mirent  le  blocus  dcvant  Duenos-Ayres 
(ISseptembre  184ó),  et  occupèrent  l'Ile  de  Mar- 
tin-Garcia.  L'année  suivante,  un  agent  anglais, 
If.  Samuel  Hood,  renouvela  Ics  négociations.  En 
1847,  après  une  troisième  mission  de  M.  Walewski 
el  de  lord  Howden,  l'Anglcterre  leva  le  blocus  el 
se  retira  de  concert  avec  la  Franco,  pour  trailer 
en  son  nom  personnel  avec  Rosas.  Le  24  novembre 
1849,  elle  conclut,  sur  les  bases  Hood,  un  traité 
très-favorahle  au  diciateur.  De  son  cóle,  la  France 
rapj)ela  ¥\  flotte,  et  l'amiral  Le  Prédour  signa  le 
liaité  counu  sous  son  nom  (1849).  L'Assemblée 
Dilionale  refusa  de  le  ratifier.  Les  Montévidéeos 
n'araient  plus  à  atlendre  de  secours  de  notre 
pays.  Ils  furent  sauvés  par  l'intervention  d'une 
puissance  américaine  :  Rosas,  qui  avait  resistè  à 
l'Angleterre  et  à  la  France,  lomlia  devanl  une  in- 
surreclion  des  province»,  ^outenue  par  le  Brésil. 

Élevé  au  pouvoir  par  le  parti  fódéraliste,  le  gou- 
verneur  de  Buenos-Ayres  avait  tropoublié  son  ori- 

S;iae,  et  méconnu  souvent  les  droils  des  provinces. 
Uvadavia  avait  voulu  donner  l'unite  pour  base  i 
laliberté;  Rosas,  l'eiterminateur  des  unitaircs, 
ctendit  son  despotismc  à  toutes  Ics  parties  de  la 
république.  Par  une  alliancc  nouvelle,  les  fédéra- 
liM«s  et  les  iibéraux  s'unirent  contre  lui,  et  le 
Brésil,  qui  craignait  de  l'avoir  bienlAt  pour  Toi- 
sin,  pr6ia  l'appui  de  ses  armes  aux  confédérés. 

La  grande  armce  liberatrice  de  l'Am^rique  du 
Sud,  conduite  par  le  génr-ral  Urquiza,  gouver- 
neur  d'Entre-Rios,  passa  le  Parana  le  8  janvier 
1802.  Kosas,  en  présence  de  ce  péril  inattendu, 
perdit  son  assurance  et  son  énergte.  Il  fìt  déclarer 
Urquiza*  traltre,  fou,  sauvage  unitaire  »;  il  récla- 
ma  de  la  Chambre  iles  Représentants  une  troisième 
inveslilure,  et  se  fu  exonórer,  pour  le  temps  de 
la  guerre  et  trois  ans  aprcs,  de  tous  deroirt  ordi- 
'Mtret  et  ejctraordinuiret.  Avec  son  armée  restce 
fìdèle.  il  s'avan9a  contre  Varmée  libératrice.  Quel- 
ques  heures  de  combat  à  Uonto-Caaerus  suffirent 
pour  renverser  toui  l'^ifict  de  sa  puissance  (3  fé- 


vrier  1852).  Le  lendcmain  Urquiza  prit  possenioa 
de  Buenos-Ayres. 

Ro&as  avait  eu  le  temps  de  s'enfuir  avec  sa  fa- 
mille  et  sa  fiUe  ctiéne,  Maiiuelita.  Un  vapeur  an- 
glais, le  Locust,  le  débarqua,  le  26  avril  ÌShl,  k 
Cork,  en  Irlande.  Il  re9ut  des  aulorités  anglaises 
un  accueil  bienveillant  dont  s'étonnèrent  ceux  qui 
connaissaientl'bistoire  de  la  rèpublique  Argentine. 
Tant  qu'tl  avait  eu  en  main  la  clef  d'or,  les  apo- 
logistes  ne  lui  avaient  pas  manquó,  mémeen  Eu- 
rope :  mais  les  panégynques  iniéressés  n'ont  pas 
réussi  à  troraper  l'opinion  publique,  et  la  rapi- 
di té  d'une  ielle  chute  a  donné  raison  aux  accusa- 
lions  élevées  contre  un  règi  me  si  cruel,  pendant 
qu'il  éuit  debout.  En  18C1 ,  Rosas  élait  retirè  à 
Southampton,  en  Angleterre,  lorsqu'il  était  con- 
damné  À  mort  par  le  tribunal  de  Buenos-Ayres. 

ROSATI  (Mme  Caroline),  danseuse  italieane» 
née  à  Bologne,  le  14  décembre  1827,  débuta  bn 
183G  à  Florence,  et  figura  l'Amour  enfant,  dans 
un  hallet  mythologique.  Six  ans  plus  tard,  elle 
trouva  ses  premiers  iriumplies  à  Venise,  parcoa- 
rui  ensuite  tuutes  les  scènes  de  l'Italie,  et  après 
d«!s  succès  à  Rome  et  .\  Turin,  fut  engagée,  en 
18b4,  à  la  Scala  de  Milan.  Elle  se  maria  dans  celle 
ville  la  méme  année.  Elle  passa  ensuite  au  tbéàtre 
Carlo-Felice  de  Gfines,  revint  i  la  Scala,  et  partii 
ensuite  pour  Londre»,  où  elle  créa  le  rdle  de  Co- 
rali.! dans  le  ballet  écrit  par  M.  P.  Taglioni  (1847). 
Elle  retourna  cn  Italie,  so  fit  applauilir  de  nou- 
veau  à  Turin  el  à  Napies,  et  vini  enfia  se  fixer 
pour  ainsi  dire  à  Paris,  qu'elle  n'a  plus  quilté  que 
puur  des  cxcursions  momcnlanées. 

Parmi  les  ballets  les  plus  favorables  à  Mme  Ro- 
sati, il  faut  citer  encore  Jovita,  la  Fonti  (IgTiS)  ; 
le  Corsaire  (18.S6),  écrits  pour  elle;  la  Esmeralda. 
Paquita,  le  Chetai  de  bronxe,  Giselle  el  la  Sotn- 
nambule,  qu'elle  a  repris  avec  un  succòs  compiei. 

ROSCIIER  (Guillaume^  economiste  allemand, 
né  à  Hanovrc,  le  21  oclobre  1817,  et  fìls  d'un  ad- 
rainistrateur  connu  par  ses  travaux  sur  la  légis- 
latioii  hanovricnne  el  surtout  par  sa  vive  opposi- 
tion  à  la  douiination  fran^aisc.  commenda  ses 
études  au  college  de  Manovre  el  les  completa  aux 
université»  de  Gcstiinguc  et  de  Berlin  (1835- 
IK39).  Docteur  en  philosophie  en  1838,  il  fui 
nommé  agrégé  d'économic  pulilique  k  Goettingue 
en  1840,  et  professeur  tilulaire  en  1844.  En  1848. 
il  passa  à  1  universitó  de  Leipsick,  où  ses  cours 
embrassèreut  l'économie  politique,  les  finances, 
la  statislique,  les  scicnces  politiques,  etc.  —  Il  est 
mori  en  septembre  I8tjO. 

H.  Roscber,  qui  s'esl  d'abord  livré  à  l'étude  de 
l'histoire,  la  considère  commela  base  de  toutc 
étude  sérieuse  sur  la  vie  sociale.  Il  a  publié  oulre 
un  certain  nombre  de  mémoires  dans  ìes  Archivet 
de  Rau  el  Hansseu  :  De  Historic^r  doctrinx  apud 
sophistax  majores  vrstigiis  (Goettingue,  1848);  la 
Vie,  les  travaux  et  le  siècle  de  Thucydide  (Le- 
ben,  Werk  und  ZeiUlter  des  Thukydides,  Ibtd. , 
1842,  in-8),  ouvrage  historique  très-remaraué  où 
l'auteur  s'attache  à  faire  ressortir  le  cfllé  éco- 
nomique  des  événements;  Cotuidérations  sur  Ir 
socialisme  et  le  communistne ,  extrait  de  la  Hetut 
historique  de  Berlin  (1845);  Précis  d'un  court  des 
sciencei  économiqua  et  administratites  { Goet- 
lingue,  in-8):  De  la  Cherté  det  graint  (Stuttgart 
elTubingue.  1847,  in-8,  en  plusieurs  éditions); 
Uisloire  de  l'économie  politique  en  Angleterre  aux 
xvV  et  xvn*  sièctes  (Leipsick,  I85I,  in-8);  Sys- 
tème  d'économic  politique  (Ibid..  1851  et  suiv.), 
contenant  l'exposttion  complète  de  sa  doctrine. 

ROSE  (Etienne-Hugues) ,  général  franfais,  né 
le  25  septembre  1812  ,  sortii  de  Saint-Cyr  dana 
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l'infanterie  en  1831.  Capitaine  en  !B40,  chef  de 
bataillon  en  1849,  lieutenant-coloncl  en  jSM,  co- 
lonel  le  4  niars  ISóf),  génf-ral  de  brignde  le  2  aoflt 
18&8,  oommuideur  de  la  Légion  d'honneur  le 
1S  juiHet  18S9,  il  a  tongtemps  servi  en  Afrique , 
a'cst  distinpué  pn  Crimée,  acommandó  le  1"  ré- 
giment  dos  tirailleurs  algériens  {turco»)  et  a  pris 
part  à  la  aiierrf  d'Italie.  Il  comnnn  la  un*  Dri- 
gadc  d'infanterìe  de  la  garde  im|iónale. 

B0$E(Henrì)yehi]iiistoaIleiiua)d,n6«n  1795,  à 
Berlin,  rat  fnitté  d«  Bornie  heare  par  son  pére, 
Valentin  Ro«e,  anx  principe»  des  sciences  natu- 
relles,  Pt,  après  avolr  suivi  les  coiirs  de  l'uni- 

Tcrsilt'"  de  Berlin,  se  rf^n  lit,  en  1819.  h  Stockholm, 
OÙ  il  tra  valila  pendant  un  an  dans  le  laborav^ire 
da  Bereélios.  En  1823,  M.  Rose,  doctenrde  1  unì- 
Tersité  de  Ktcl,  retoumaà  Berlin  et  y  ouvrit  un 
cours  particulier  de  chimie,  qui  fit  reconnaltre 
en  lui  un  dcs  meilleurs  élèves  de  Berzélius. 
NomiDÓ,  l'année  stiivante,  professcur  adjoint, 
il  obtint,  avec  le  titre  de  professeur  tttulaire, 
la  première  cbaire  de  chimie  vaeante.  Habile 
XDanìpalateur,  il  a  eontrilnié  à  Aire  eonnaltre 
la  composition  chimique  d'un  grand  nombre  de 
corns. —  M.  Henri  Rose  est  mort  en  janvicr  18fi'i. 

II  asurlout  rendu  comptedf  srs  n  c  iirn  ìios  «ians 
des  Mémoirrt  insérés  dans  lo.s  Annales  de  Pog- 
gendorf.  On  lui  doil  atissi  un  ezcellent  Manuel 
de  ehitnie  analytique  (Handbucb,  etc;  Bruns- 
Wieh,  1851,  2  voi.),  qui,  presque  aussitdt  ap^^s 
eoo  apparition,  fut  tradniten  francais,  en  anplriis 
et  en  suédois.  En  francais  il  y  a  deux  traduciion» 
différentes  :  celle  de  M.  JouVdan  (183'i,  2*  édit, 
1842, 3  voi.  in-S;,  et  ceUe  de  M.  Deloadre  (1860). 


(Gustave),  Trère  du  prócódent,  né  en 
1798  à  Berlin,  s'appliqua  aussi  h  l'étuae  de  la 
cbimie,  mais  en  s'occupant  do  préférence  de  l'ap- 

Slicatìon  de  celle  scicnce  à  la  minéralogie.  Re^u 
octPur  en  philoBophie  en  1821,  il  se  rendit  au- 

8 rèa  de  Benélias  ane  son  frèni  venait  de  quitter. 
le  retoor  I  Berlin  ti  ftit  nonnné  eonservateur  de 
la  collection  de  minérmiT  dp  l'tmiversilé.  En  1826, 
d6jà  connu  par  le-;  travriiix  qu'il  avait  publiM  dsns 
\m  Annales  de  Pci-'t:cn(!orf,  il  futnommé  profeis- 
seur  adjoint  de  tuinéralogie  à  ruoiversité  de 
Berlin.  M.  Alexandre  de  Homlioldt,  qui  rerint 
alors  à  Berlin  pour  Daire  ses  cours  sur  le  Cos- 
moi,  apprécia  bientdt  M.  Pose,  et  lor«qu'il 
fiit  cbargé  en  1829  par  l'emporeur  de  Ru«sie 
d'explorer  l'Asie  septentrionale ,  il  le  cboisit 
avec  M.  Ehrenberg  (voy.  co  nom) ,  rour  com- 
pagnon  de  cette  mission  mémorable.  M.  Rose  en 
nadit  compie  pour  sa  part  dant  non  Vo^ag»  aux 
MOMlt  Curai  et  Aitai  el  ò  In  mn  Cnsjìirnnr  (Reise 
naeh  dem  Ural,  Aitai  und  dem  Caspischen  Meer-, 
Berlin,  18,3;  1  vr4  ;  voy.  HfMiini.t>T) .  Ron- 

tré  à  Berlin,  M.  Rose  fut  nommó  en  1839  profes- 
seur titulaire  ii  l'unìversité. 

Outre  l'oumge  cité,  et  plusieurs  savantes  dis- 
eertationfl  telles  que  t  Vu  feldspath ,  de  ralbite , 
(ir  ì(ì  fin-re  rìr  ìnhrnddr  ri  dr  Vaunrihilr  []^1'X\ 
Du  Stjstrmc  tir  crù(ollisation  du  quarti  (Berlin, 
1846,  Pti  ),  ri  doit  à  M.  Rose  un  remarquable 
Traili  (Ir  rristallographie  (Elemente  dar  Kristallo- 
granhie;  Berlin,  2*  édit.,  1828),  et  l'ouvrage  in- 
titulé  :  le  Système  minéral  crislaJlo-chimique  ' 
(Leipsick,  1852).  Corame  Berzélius.  M.  Rose  atta- 
ché dans  ce  tr.iilé  mie  pM'id'}  iraportance  à  la 
composition  chimique  des  corps,  mais  moins  ex- 
clusif  que  son  illustre  maitre^  et  profltant  des 
travauz  de  Molis,  Jannaon,  Heidinger,  etc.  il  se 
rapproehe  deeidles  des  mfnéralogistes  Leonhard, 
Naumann,  Beudant  et  autres,  et  essaye  corame 
eux  de  fonder  son  système  sur  les  caractères 
mecpinlagiqnea  et  chiaiiqMa  dM  minéitni. 


ROSE  (sir  Hogues- Henry),  g^néral  et  diplo- 
mate anglaii»,  né  en  1803,  est  un  des  six  fils  d'un 
membre  du  l'arlenient.  Élové  à  IV  ri  in  nù  son 
p2>rp  était  amhassadeur.  il  entra  en  1M2Q  comma 
enseìk'ne  au  serviee  miiHaire  et  passa  par  les  gra- 
des  de  capitaine  (18?4)  et  de  major  (182r)>  ;  mis 
en  solde  de  congé  en  1839,  il  servii  en  Svne 
(1840  I8'ilj  et  y  fut  l.lessé,  puis  fut  chargé  à  'Ii 
verscs  i eprises  do  missions  diplomatiques  et  civiles 
k  l'étranger.  Cesi  ainsi  qu'il  remplit  les  fonctiona 
de  coDsul  général  en  Svne  et  da  aecrótaire  d'aoi« 
batsade  à  Gonstantinople.  Ifommé  Hittteoant-eo> 
lonel  et  chevalie  "'m  nain  en  1855,  il  succedi  h 
sir  W.  Torrcns  en  q(.*ìité  de  commissaire  dóléRué 
.TU  qririrtior  général  de  l'armée  Trancaisoen  Onent 
et  flit  blessé  dans  les  trancbees  lrancat.'«es  devaot 
Sébastopol.  A  la  fin  de  la  campagne  (f856},il  refttt 
de  Napoléon  HI  les  insignasdeoommandeur  de  la 
Légion  d'honneur.  Envoyédans  l'Inde  en  1866,  il 
fut  élevè,  en  1858,  au  grade  de  colonel  du  45*  ré- 
giment  d'infanterie  et  chargé  du  commanda» 
ment  des  troupes  du  centra.  11  contribua  active» 
ment  à  réprimer  la  rèvolle,  et  en  1860,  lUt  proont 
en  raisen  de  ses  éminents  senrioes,  aa  grada  da 
lieutennnt  (.'(^néral.  O'ielq'ies  mois  plus  tard,  il 
recut,  avec  le  litro  de  général  le  comm&ndement 
sapériaur  dea  foroaa  anglaiiea  dana  linda. 


 {alr6eorge-H'«nry),  politique  et  littéra- 

teur  ani^is,  né  vera  1773,  mort  la  17  juin  I8&&.  — 
Voy.  les  deui  1'"  édit.  du  Pietionnafre. 

RO.SKBKRY  {  Archihald  •  John  Paiimosp.  ,  4* 
comte  DE),  pair  d'Angleterre,  né  en  1783  dans  la 
comtó  de  Linlithgow,  appartieni  à  une  famiUa 
orìginaire  d'Soosee.  Apres  a?oir  ftiit  ses  études 

universitaires  k  Cambridge,  il  succèda  en  isu 
aux  bonneurs  do  son  pére  et  fut  élevé  en  IWiH  k 
la  pairie.  Ppu  de  temps  .iprès  (1831),  il  devint 
membre  du  ('.ons*»il  privé.  Il  vote  avec  le  parti  li- 
beral. Nommé  (l  'piiié-lieutenant  de  Midiothian, 
il  a  été,  de  1843  à  1861,  lord-lieutenant  etahérif 
principal  dn  eonaté  da  Unlith^w.  Marié  denx 
lois.  il  a  pour  héritier  de  ses  titres  son  pet  t  fì]<; 
Archibald-Philippe,  lord  DauiaNr,  né  en  1847  à 
Leodras. 

ROSELLEN (Louis-Henri),  pianiate  fran^is,  né 
à  Paris,  le  13  octobre  1811.  d'une  famille  de  fnc- 
teurs  estimés,  entra  au  Conservaloirc  de  musi- 
que  h  quinzo  ans;  il  y  rerut  tour  à  tour  ics  le- 
cons  de  Pradber,  de  UouVlen,  de  HM.  Fétis  et 
Halévy,  et  se  consacra  dès  1832  à  l'enadgnaBHBt 
du  piano.  Il  se  fit  en  pea  d'annécs  un  nom  comma 
professeur,  ainsi  qua  comme  exéeutant,  et  éeri* 
vii  pour  cet  in.strument diverses  mmj  ositinns  pra- 
cicuses  et  faciles  :  Kondm,  Vtinntìons,  l'avinisirs 
et  Alhums,  dont  la  plnpart  ont  eu  du  siiccès  et 
dont  rune,  tntitulée  il^erie,  a  été  pendant  long- 
tempa  im  daa  BWicaan  da  aaloii  las  pina  popa- 
lairas. 

ROSF.LLY  fTE  LriHcnEs'  (Antoine-Francois-Fé- 
lix  VAi-uLtTTEs,  comte).  écnvain  rcligieux  fran- 
cais, né  en  1805,  k  Seillans  (Var),  étudia  le  droit 
k  la  Faculté  d'Aiz,  fui  reco  avocat  et  laiasa  le  bar» 
reau  pour  se  eonsaerer  a  des  études  pbllosophl- 
ques  sp^ciales,  dont  la  défen?;p  dns  intérCt.s  reli- 
gieux  éta  t  le  principal  bui.  ISommé  chevalier  de 
la  Léf^inn  il'honneur  ao  IQTf  il  a  élé  IMOIB  1^ 
ficier  le  23  mai  1866. 

On  a  de  lui  :  le  Chrùt  devamt  b  siècir  (1835, 
in-8),  recueil  de  nouveaux  témoignagef  des  scien- 
ces en  favour  du  catholicisme.tradoiten  plusieura 
lan^'ucs  et  réimpnmé  seize  fois  en  Franco:  le  Lt- 
pre  descommuna  (1837,  in-8;  3* 
IMS),  (A  U  pcélaad  airirar  à  la  végéoératioD  du 
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Mys  par  l'accoril  de  ces  irois  puissances,  le  pre>- 
Lylère,  l'écolo  et  ia  mairie:  Dr  La  vwrt  atant 
l'hommeet  du  péché  otiginrl  (1841,  in-8;  3'  é  iit. 
augmenlée,  |R47);D«  lafnniiifet  duserpenliliik'l, 
in-8);  la  Croùcdam  lesdeiu  motuUs  (IK44,  ia-18; 
3*  é.lit.  lftS2):  Christophe  CMomb  (185G.  2  voi. 
in-8),  où  il  fait  à  la  reliKioD  une  part  taut  i  fail 
nouveUe,  et  attrihiie  la  découvertf  de  l'Araérique  à 
une  iunpiratioD  divine  et  pruvoquola  camion iftàliuu 
de  Coloni  bu 

HOSEN  (Georges),  orienlalìste  alleoiAnd,  né  à 
Detmold,  le  24  »eptem!>re  1821,  et  fìls  d'un  orien- 
talisie  dislingué.  éiudia  à  Uerliu  et  i  Leipsick, 
S0U9  Rùckeri,  Bupp  et  Flei»cher,  el  publia,  eu 
1843,  un  premier  ouvra^e,  RudiuietUa  persica 
(Leipsick,  184^1)-  fc^uvoyé  eii  mission  enOnerit  par 
le  gouvernenif  itt  prusaien ,  avec  le  professcur 
ILoch,  il  dtvint,  k  Constaiitinople,  »econd  drog- 
man  de  l'ambassade  prussienne.  Au  commence- 
ment  de  lHW.i,  il  Tut  nomoié  cousui  prussieu  à 
Jérusa'om.  Ou  a  eiicnre  ile  M.  Hosen  une  disser- 
tation  sur  la  lantjue  des  Laxes  (Lleber  die  Sprache 
der  Lezen;  Lemgo,  1844)  et  une  Grammaire  ouèu 
(Ossetit^cbeGrammaiik;  Lemgo,  1846).  U  a  founii 
à  M.  Bopp  une  foule  de  coies  pour  son  livre  sur 
hs  l/rm&TAf  caurasiquet  du  rammu  des  langues 
t  rido-german  iques. 

HOSEN  (Georges,  baron  he)  ,  poftle  rusae,  né  à 
Saint-Péteisbourg,  vers  I80ó,  d'une  ancienne  Ta- 
Diille  russe,  débuta  en  1837  par  troia  poémes  qui 
eurent  du  succès.  Deuz  années  ;  pràs,  il  donna  le 
Mystère  et  Djwa  semi  ÀngUno,  deux  poémes  nou- 
▼eaiii,  et,  en  1830,  une  epopèe  lyriqiie  inliluléc  ; 
la  Saissance  de  Jean  la  TerribU.  On  sent  dans 
ces  dilTéreaieA  pièces  l'imilauon  de  Puucbkine, 
dontl'auteur  était  l'intime  anù.  En  1830,  il  publia, 
avec  Kouscbin,  rfllmanacb  poétique,  /.arskojtselo, 
et,  (le  1832  à  1833,  Al  iano.  Ces  recueils  lenfer- 
ment  pluiieurs  piòces  de  lui,  où  l'on  trouve  dos 
pensées  fines  et  un  slyle  d'une  grande  pureté  ; 
poais  l'originalité  fait  défaut.  Cornine  ptugie  dra- 
ioatique,  M.  de  Roìieu  s'est  sigaalé  par  plusieurs 
piéces  emf>runtées  pour  la  plupart  k  l'hiaioire  na- 
tionale.  On  cite  suriout  :  Jean  le  Terrible  (1833); 
la  Hussie  et  Ralhnry  (1834) .  le  plus  imnortant  de 
•es  tlTa.mvs  \  Basmannif  (ISdiS);  la  FiikàeJean  III 
(1839);  un  opera  (1837),  et  dea  impressiona  de 
Toyag't  à  Rome.  —  M.  G.  de  Ri  sen  est  mort  k 
Saml-Péter»bonrg,  le  €  m  «rs  1860. 

11  eziste  deuK  autres  barons  ruMes  du  méme 
Dom  :  Aiexìt  db  Kosux,  lieulAotat  géoérai.  né  à 
Saint-Pètenbourg,  vers  1800,  diracteur  d«  l' Ecole 
d'artiilerie  de  Saiot-Kéiersbóurg  depuis  1823,  ot 
membro  du  conseil  supérieur  d'in&triiction  mili- 
-laire;  «t  théudore  uk  Kosbm,  conseiller  d'Etut, 
présideot  du  c^mité  cbargé  des  affaires  des  colons 
«Uemaods  éublic  daa«  U  Rusaie  du  Sud. 

ROSENBERG  {Henri  d'Orsini  et),  chef  actuel 
de  la  maison  princièrc  de  ce  nom .  né  le  25  juin 
aauocédé,  le  18  juin  18f>9,  à  ison  pére,  le 
priace  Vardinand.  Il  fui  numaié,  (e  18  avnl  IK6I, 
lOOitteLller  hérédilaire  de  l'emj'ire  d'Autricbe,  |K>iir 
ao  exercer  ie$  Touctioxvs  A  1  ópoque  de  aa  majonlé. 

ROSEMCRAITE  (William-Siacke),  «énéral  uuè-  ' 
ftcaiu  fiuéral,  e»t  né  à  Kiugston  (Ohio),  d'une 
iamille  juive  hoUandAÌa^»  la  6  décambre  1819.  Kn- 
tré  à  West-Pointen  1838,  il  soriit,  en  1842,  le 
troi&iètne  de  «afM>nMtioD,  «oaime  lioAitenoAt  en 
>«cond  du  gènte,  tf^is  pau  da  mois  aprés,  il  re- 
«int  à  r4ool«,  comoM  prufatiteur  adjviut,  at  t£ 
nana  avec  la  fiile  du  l^Lste  H^em»n.  Kn  J8'47, 
il  fui  cbargé  de  l'eniii  tien  tìm  forùbcauoii.-*  ii<' 
NewporlC'tda  la  reCi>iuft4ucliao  U'uu  guad  qutti 


militaire  réc«mment  détxuit  par  la  mer.  £o  i8&3, 
il  releva  la  topographie  de»  cutcs  de  r>!ew-Bed(ord 
et  de  Provideuce,  et  cella  de  la  rivière  Taunlon. 
Deiu  aiis  plus  lord,  attaché  au  bureau  dea  docks 
et  dea  arsenaux  auinini&lèro  de  la  guerre,  il  Tilt 
envo^é,  cosarne  ingénteur  coitfitructeur,  i  l'ars»- 
nal  maritimc  de  Washington.  De5  raisons  de  sauté 
l'enga^èreut  à  donner  sa  démisaion  k  JaSieraon 
Davis,  alors  ministre  de  la  guerre,  et  »e  retira  à 
Cine  ntiati  (Ohio),  où  il  ouvrit  un  bureau  d'in- 
génieuf  coastructeur  consultant.  Pli:&  tard,  ilde- 
vint  directeur  président  d'uoe  aociété  {Canal  coal 
CQmpatty)  conslituée  pour  la  conslructioa  des 
ecliises  dans  la  Virginie  occidentale. 

Lorhque  éclata  ia  guerre  civile,  Mac-Clell&n 
cboisit  Ro.sencranz  pour  son  ingénieur  en  chef 
avec  le  grade  de  major.  En  iuin  1801,  le  gouver- 
neur  de  l'Ohio,  OeiiDison,  le  numma  coloael  du 
23*  régiment  des  volontaires  de  cet  Éijit,  et  l'eo- 
voya  à  Washington  pour  r<gler  les  cadres  et  la 
salde  des  conlingents.  Nommé  (20  juin\  par  le 
prósident  Lincoln,  brigadier-géDÓral  dans  l'.irmée 
rcguliìre,  il  ^e  diAtiugua  à  Rich-Muuntain  par  une 
manoeuTie  habile  qui  assura  .le  gain  de  la  jour- 
nve,  et  rempla^  Mac-Ciellan  dans  le  commande- 
ment  de  l'armee  du  Haut-Poton.ac.  11  chassa  de 
la  Virginie  occidentale  les  généraux  Wyse  et 
Floyd,  et  baltit  ce  dernier  à  Carni  fax-Ferry  (iO 
S'  plembre).  11  fut  envoyé  ensuile  dans  le  sud- 
uua»t  et  cbargé,  avec  le  grade  de  major-génóral, 
de  conunander  l'armée  du  MUsissipi,  aous  lea 
oidies  immédtats  de  Grant.  11  battit  à  Juka  (19  at 
20  septc-ml)re)  Ics  corifèdérés  comiuaiidés  par 
Pncc;  le  3  el  le  4  octobre  il  di-Ut  de  uuuveau,  à 
Lonnthe,  ce  général  uni  à  Van  Duro,  el  poursiu- 
\it  ce  dernier  auquel  il  intligea  (5  octobre)  un 
cruel  écbec  sur  le  Hatchie.  Le  30  octobra,  d  fut 
ap(>elé  à.  lemplaoer  Buell,  commaudani  en  chef 
du  Cumberland.  , 

Aprés  avoir  léorganisé  l'armée,  Roseocraiu  li» 
vra  (30  décembre  1862  et  1"  janvittr  1803)  à 
Braxton  Bragg  ot  à  Jue  Jobnston  la  sangUate 
baiatile  de  Murfreesborough,  où  il  demeura  maitre 
du  dump  de  batail'.e.  Il  testa  ensuile  paodatU 
plusieurs  mois  .«i&ns  enlrepreudre  d'opéraliona 
importante»,  at  ayant  lente  une  pointe  arentu- 
r«i)se  eo  Tennessee,  il  fui  battu  (19,  20  al  21  aep- 
tembre)  par  Braxton  Bragg,  près  de  Chattanoo^ 
Il  se  replia  sur  celle  ville  et  fut  remplacé  par  le 
général  Thomas,  mais  il  ne  tarda  paa  à  renlrer  en 
faveur,  et  refui,  en  jau\ier  1864,  le  commao- 
demeut  militaire  du  Missouri.  * 

ROSENU AlN  (Jacaues),  compositeur  et  pianista 
alU-mand,  né  à  Majiheim  (Bade),  le  2  décembrc 
1813,  débuu  à  diz-buit  ans  par  un  op^A  en  un 
ade,  Ui  Visite  à  l'Iiópital  das  fom  (der  Be6uch 
im  Irrenhauaei) ,  raprésenté  daus  plusteurs  viUas 
de  l'Allamagne,  sotamment  à  Weimar,  lous  la 
direction  de  Hiimmel.  En  1837,  il  aliaà  bjndres, 
où  san  talent  ì  ezcciiter  Ics  ceuvres  ciaasiuuea  des 
grands  maltres  aJlemands  lui  vaUit  un  non  ac- 
cueil.  et  vint  la  nadmo  année  ae  fixer  k  Paris.  Il  a 
fuodé,  avec  Ics  concours  de  J.  B.  Cramer,  un 
cuurs  de  piano  qui  a  bniKlemps  pro^péró. 

M.  Roseo  bai  n  a  fait  entendrc  un  des  Dremiera. 
à  Paris,  la  musique  classiqua  de  chainore,  et  il 
dui  aux  séances  de  musique  dans  les<)uelles  il  Cut 
souienu  par  .MM.  AUrd,  Erna.  FraJiciiomme,  atc, 
une  bonne  partie  de  sa  réputation.  Il  donaa»  en 
outre,  des  conccrls  anuuels  qui  acbev^ent  de 
marquer  aa  place  parmi  les  lulerprètes  dea  §naà» 
maltres.  Ses  composiiiuna  les  plus  OMisuaa  ep 
FcMca.  ea  'Anitleterre  et  en  Allena^  aont  : 
U  DtJiKJ»  de  In  nuit,  opéra  eu  duux  actes,  i^eprè- 
Mata  à  j'UMsra  de  Paris  il  7  inaiv  18:>4);  illuda* 
<*ira(it/iitt^mttj  adoptéas  par  les  couioi  Tatoires 
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de  Paris  et  de  Bruxelles;  deux  Symphoniet,  So- 
nata: poHT  piano  et  rioloncffìe,  Sonate  pottr 
piano  teul,  des  Trias.  Quatuari,  et  un  grand 
nombre  de  morceaux  de  piano  e  de  ch&nl. 

HOSSmLRANZ  (Jean-Karì-Frédérìc),  pbiIo<u)|>he 
«Bemund,  né  fc  Magdebovrir,  le  33  «irti  180Ó,  tìt 

d'excellentc':  études  h  Berlin,  à  Hall  Pt  h  Heidel- 
berg. Ki  (('■  it"urà  Hall  en  Ifr.'H.  il  y  d  -vint  pro- 
fess<»ur  ndj' int  en  1831.  En  IKM,  il  i  htint  «ine 
chaire  de  philusophie  à  Krrnip«berg.  En  IH'iH, 
le  gouTerficment  rapp«li  à  B<>riin  ei  lai  eonfìa, 
vree  te  titre  de  eonseiller  d'£tat,  tra  poste  de 
eonflanee  aiiprès  des  divers  mfnist^ret  plus  ou 
noins  iilii'raiix  qui  sn  sucr/'il' rent  ainrs.  I.ors 
du  trìninpl.c  (iéfìml  f  «le  la  rcaction,  il  lut  ren- 
TOjé  à  sa  chaire  <le  Knpiiij^'.slxTg  (juin  1849). 
Nommé  aussitòt  député  à  la  première  Chambre 
par  les  rillee  de  Menel  et  de  Tiisitt,  il  donna  ea 
dém  ->ion  pour  proip-»ler  contro  l'ajournement  de 
cette  Chamhre.  A  ratHoinne.  il  fit  pirtie,  comme 
députi''  du  KfTiiigsbcr}; ,  iln  cotinr^"*  universitaire 
de  Berlin.  11  a  repns  sa  chaire  à  KcBnig:»b»Tg. 

Partisan  déclaré  d''s  dru  trine»  d'Hegel,  M.  Ro- 
aeokranz,  jouisMni  à  la  foia  de  la  réputation  de 
eoDciliateur  et  d'homme  d'esprit,  s'e»t  fait  «ne 
cprta  re  r.riginalité  rn  Ips  ap;>liquant  à  l'iii^toire, 
à  la  lit'erature.  à  li  thf  lnt,!»^  et  rm'^m»'  à  la  coii- 
duite  rdinaire  de  la  mc.  l'armi  les  travanx 
tendeiil  h  ce  but,  noits  citerons  :  Notts  sur  le  sys- 
tèrne  d'Hegel  (Kritische  EriaeuteruDgen ,  etc.; 
Kcenigsht-rg,  1840);  un  grand  recueil  A'Études 

jStudien,  Ferl  n.  1R30-1K46,  5  ▼ol.\  coBiprenant 
[es  Ifiscours  <  t  '/[.•> v/  r/a  tfiTif  (He  ir  d  .\Miaiid- 
Innp  n).  If  s  j/i»(ii^ifa/r';N.«  ù  la  ìngtriue  (MiMÌitica- 
tionen  i  er  Ii>;4ik)  "t  It  s  M'famorphoies  du  orur, 

Syésiet  (Metamorpbosea  desHerzeus,  Ge  liihte); 
iychologif,  ou  Seimte  de  VetprU  subjectif  (Psy- 
cholo.-ie,  etc;  KcRnigsberg.  1837;  1*  édit..  lHV:ì); 
Vie  d'Hegel  (HefTPl's  Leh-^n  n.rlin,  1«'.4ì  :  St/s- 
tèrne  de  la  science  (Syitf;^u  lì  r  \\  i^cn^ih  ì\:  Kfr- 
nig>-lMTg,  18ÀU)i  Ma  rrfnrmr  du  xystème  d  Hryel 
(Veiiie  Rtirorm  dea  Hp;.'erschen  Svìleiin;  Ibid., 
1852);  LegOM  «tir  Scheliina  (VoiMeanRen  Ober 
Sehelitnfr:  Dantzicic,  miì;lHtreàM,  P.  Urna 
tur  Schelling  et  Hetjel  (  Sendschreibea  «0  P.  Le- 
roux;  Koenigsberp,  "l84'2),  etc,  etc. 

Les  princìpaux  d'entro  vsautre.souvrages  sont  : 
la  Divine  Comédie  du  Dante  (Ueber  Dante's  Co- 
mcedie;  Halle,  18^9);  U  Livre  des  hérot  et  les 
Niebelung'n  (das  Heldenbiich,  ptc;  Ihid.. 
Hisloire  de  la  poésie  alìrmande  au  mi><ien  lìfie 
(Geschichte  der  deutsclicn  l'  ie  m  .Mii'.i  i  ilt.-r;  ' 
Ibid.,  1830);  Précis  d  une  histoxre  géncraie  de  la 
poésie  (Handbuch  einer  allgemeinen  Geschichte 
dar  Poesie;  ]bld.,  1832-1833»  3  voi.);  Introduc- 
Uam  A  rhiMiotre  de  tHiénOure  ^Uemamde  (Zur 
Oeachichte  der  deutschen  I.itnr  tur;  KaMn'.'sber;:, 
1836);  Système  d'enseignemeni  (die  l'a'dagogik 
ala  System  :  Ihid. ,  1848);  EstMigue  du  laid 
(Aesthetik  des  HaessUchen:  Ibid.,  1833);  la 
/'0)-M>  et  snn  hUtoire  (die  Poesie  mid  1^  Ge- 
scluchte;  Jbìd..  ig.-iS);  et,  dans  un  autre  ordre 
d'étudea:  la  Ac/tj;f(mnaftnn0((e(dieNatiirreiigion; 
1830;  Eneyclopédie des sciencesthéologi(ptrs  (Kn- 
eyklopaedìe  der  theolog.  Wissen.^chaften  ;  H.nlle, 
1831;  2'  cdit.,  18fi6);  Critique  des  doctrines  de 
Schleiertnaeher  jfiTiuk  d^  r  Scbieiermacher'schen 
Glaubenslehre;  Kccnigsberg,  1836)  ;  Critique  des 
doctrines  de  Strauss  'Kritik  der  Strauss'schen 
Gkubeuslehre;  i.eipsi  k ,  1845Ì;  Sotes  jouma- 
lières  (Au.s  eaiem  Tag  diuche  ;  Ibid.,  18.'>4).  M.  Ho- 
senktanz  a  au^si  donné,  avec  M.  W  Schubert, 
une  excellentoédition  des  OEuvres  de  Kant  (Ibid., 
1838-18M,  12  voi.),  qu'il  a  enrichie  d'une  fJis- 
Mn  de  M  philosophte  kantiettne  (Geschictc  der 
Ktnirehao  Fhikaopliie). 


BOSENZWBIG-SCBWANNAD  (Vincent, chera- 
Iter  Ds) ,  orìeiitaliste  alenand,  né  en  1791.  4 

Bmnn  (Moravie)  ,  fui  enroye  cn  1R0P  à  C  n^Un- 
tinnple  cotnme  jeune  de  Lingue,  dir;gea  ensaiie 
péna<int  quatre  ans  l'agence  coiisulaire  de  Vala- 
chie,  et  revint  en  1817  à  Vienne,  où  il  fut  nemmé 
proresseur  à  l'Académie  orientale.  Ouire  pleeteiife 
mémoires  con'^ignés  dans  les  Minex  d'Orimi .  OH 
a  (le  lui  «les  traductions  alleciandtfs,  pub!i('p'«  avwe 
le  t''\l'  iii  :u:inal ,  di)  [Hì'imv  A loìif  uf  rt  Snìtnkha 
(Vienne,  1H;'4,  in-fol.),  du  f>ersaii  DjAiui,  sur  le- 
(ju  l  il  u  écrit  en  18^0  une  inté-.essiitU*  notieej 
de  JCoetdat  el  Borda  ^Ibtd  ,  18>'«);  «les  Divane 
de  ftoumt' (thid.,  1838.  tn-A),  le  plus  grand  p(>ète 
mystiiiup  «le  In  Tfr^e.  S  in  ;>rinci(>al  ouvrnpe  est 
la  traduclion  du  Dinm  d'Uiìfis  (Vienne,  1840  '-l 
année  suiv.),  publiée  en  troi!,  v  limi'  s.  au\  frais 
du  gouvernement  autricbien,  et  qui  a  exfgc  de 
Ini  près  devingt  ans  de  reeherehee. 

ROSETTI  (Constantin),  po#te  et  publictste  fé- 
\  ilu' lonnaire  roumain.  né  m  ì-^  1  Kt r>.  ,\  1  ncha- 
r<  st.  entra  dan.-»  la  miìice  en  IK  l  t  i  {  en  sortii  «-n 
1836,  pour  se  livrer  :\  l  é'u  le  .l  '.  luìtres.  Il  tb'- 
buta  par  des  traductions  de  Byron,  de  Voltaire 
et  de  Lanartine,  et  nublia,  en  1840,  des  Chamie 
de  bonheur  ('.f'>iiri  d«>  M'ilta  Mireì.dont  T.plques- 
111  s  so'it  resU-s  tiijiiulair«.s.  C.ìk'I  ile  potice  de  l'i- 
t-^ti  (18.i'2),  puis  procureiir  «In  tribunal  i  ivil  à 
iiuchareiil,  il  donna  sa  démission  eu  1845,  sé» 
journa  quelque  temps  à  Paris  «t  épeeiA  à  san 
retour  Marie  Grani,  née  à  Ouemeséy  en  1819, 
qui,  après  avoir  fan  sen  édiicstion  en  Prence, 
fliil  veiiue  à  liin  harest  av>  c  son  fréi»',  S'-crélaire 
tlu  consul  aiiuiais.  Inibu  d  i  K  es  «irtiiucratiiiuos, 
il  avait,  en  1846,  malgró  «jii  iir.m  anslocralique, 
et  à  la  grande  surprise  des  bojards,  oavert  une 
llbratrie.  Bn  1846 ,  9  Ibt  m  des  neaibma  dv 
couiìié  révolutioniiaire  roumain.  Arrété  le  9  juin 
et  délivr»^  le  lendetnain,  parie  peuple,  il  sauva 
le  praicL'  liibesco  en  l'emmenaiit  en  voiture  à 
travers  ies  in&ur^és.  Le  pt-uplc  applaudtt  à  oet 
ade  géiiéreux  et  porla  en  tnumptie  M.  Rosctti, 
qui  devint  cher  de  la  polioe  à  Bucharest,  paia  l'itn 
des  quatre  secrétairea  du  gouvemomentpiwfcwlre 
et  direcleur  au  ministère  de  l'intér  eiir.  !l  f mia 
alors  le  Nourrisson  rmtmain  (Pruncul  ruinan), 
journal  détnecratique. 

Député  en  septembce  au  camp  de  Fead-Kffismli 
pour  protester  centre  le  rétablisseuieul  du  r^»> 
n  ent  nrganiqne,  il  fut  arrSté  avec  ^es  compe> 
K'Dons  et  Iransporté  à  Orsowa.  M.  Michel»!  a  r*- 
coiiie  C' iiimi  rit  sa  femuie  vendit  ce  i)a'>  '.l-^  avait 
de  plus  [jréci-.ijx,  entrepnl  avec  sa  pelile  lille  un 
voyage  des  plus  pcn  bies,  rejoit.'nit  son  mari  et 
rcussit  k  ledéiivier.  Rérug  é à  Parts,  M.  Roeetti 
y  fonda  sueeeseitement.  en  18:)0,  avec  ptusieure 
autres  exilés  roumains  la  tìi^mnnìf  future,  reviie 
politique  el  lillArairp,  et/<i  Hrjmhltque  roumatne, 
qui  n  eurent  qu  une  courte  duree .  La  mème  an- 
née,  il  publia  son  Àppel  à  Urne  lespartit,  apolo» 
gie  de  li  tévolution  monnlne,  et,  en  1851,  dtouz 
f.ettres  au  prince  Stirboy.  et  le  Catérhisme  des 
tillagenis  (Catibism  se  Tenului),  en  coUaboraìion 
avec  M.  Jean  Hr.itisnn,  diab^gues  politiques  sur 
les  événements  de  18^8.  M.  Rosetli  redig«a  on- 
suite  le  journal  des  RomamUe  Reniré  dans  sna 
pays,  il  a  ^t^  quelque  temps  ministre  de  l'in- 
stmetion  {mblique  eldescultesà  Jassy  (juin  1861). 

ROSIEm  (N....),  auieur  dramatirnie  franrais, 
né  à  Paris,  vers  180.S  ,  début.i,  en  isuo  i  ir  nie 
comédie  reoaplie  de  verve,  le  Mari  de  ma  femme, 
qui  fut  représentée  à  l'Odèon.  Cost  un  «tea  rares 
auteurs  de  oe  temps  <iui  se  soisnt  affpaaehM  att 
jouK  de  la  collaboration;  «ignaotewttteil  oeqinl 
aéeri^  «  a  twr  4  ««r  «Mé li ceaUie,  ìm 
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drame  et  le  vaudeville,  et  t)uelqucs-unes  de  ses 
pièces  ont  recu  du  public  un  excellent  accueil. 
11.  Rosier  a  ótè  décoré  de  la  Légion  d'honceur 
le  U  aoùt  1862. 

NousciteroDs  parmi  sesouTrage>{«  JTarta^;  par 
dévouement  (  1 83 1  )  ;  Mort  de  Figaro  { 1 833) ,  d  rame 
en  5  aclos  et  en  prose  ;  i  n  procès  criminel  (  )  836)  ; 
Maria  l'adilla  (Ì»'M);  A  trente  ans  (1K'Ì8),  couié- 
die-vaudeville;  le  Manoir  de  Monllvuvier  (1839), 
une  des  créattons  de  Ml'ic  Georges  :  la  Mansarde 
ducnmf  (1840),  écrit  poiir  Arnal; Zac7mnV  (1841), 
draiDc  jouó  à  la  Renaiiisacce  ;  M.  de  Maugaillard 
(1842),  qui  parul  au  Théàtre-Francais;  la  Fot, 
ì'Espérance  et  la  Charité  (1848);  Brutus,  Uche 
Citar  l  (1849):  Chacun  pour  soi  (1856);  la  t  our 
de  Célimène  (1857),  opera-coni ique ,  etc. 

ROSIM  (Giovanni),  poete  et  littérateur  italien, 
né  à  Lucignano  (Toscane),  le  24  juin  177G,  fìt 
ses  études  à  Livourne,  à  Floronce  et  à  Pise.  En 
1803,  il  (Jcvini  prof'  sseur  de  liuéralurc  italicnne 
à  l'uni versitó  de  cette  demière  ville,  et  garda 
celle  place  jusquà  sa  mori,  arrivée  le  16  mai 
1855.  Il  s'esi  fait  connaitre,  commc  critìque,  par 
des  querelles  peu  (>arlementaire!>  avec  Monti,  Ca- 
yedoni,  etc,  sur  l'iiistaire  et  la  liltérature  ila- 
liennes.  Poète,  il  donna,  à  proposdu  mariane  de 
Napuli'onet  de  Marie-Loui.se,  Ics  Nozitdi  Giove  e 
di  latona  (181U),  qui  lui  rapportèrent  10000  fr.  ; 
un  Recurii  de  pcc.^ies  (J819),  et  un  drame  his- 
torique,  Torquato  Tasto  (1835).  Ses  romana  bis- 
toriques:  /a  Heligieutede  Monza  (Pise,  1829,3  voi.); 
Luisa  Strosii  (Ibid.,  1K33,  4  voi.),  histoire  du 
XVI'  siècle;  le  Comte  i'gohn  et  les  Gibelins  (Miian, 
1843,  3  voi.),  ont  étó  traduit»  eu  plusieurs  lan- 
gues  «Utangères.  On  a  cncore  de  M.  Kosini  une 
Ilittoire  de  la  printure  ilalienne  (Storia  della  pit« 
tura  italiana;  Pise,  1838,  4  voi.;  2' ódit.,  18;>0), 
très-estimée;  un  Essai  sur  let  amours  du  Tasse 
el  les  cause*  de  son  emprisonnement  (Saggio  sugli 
amori  del  Tasso,  etc;  Ibid.,  1832) ,  et  des  éditions 
très-soignées de  la  Storia  d'Italia  de  Guicciardini 
(Ibid.,  1819,  10  voi.)  ainsi  que  des  OEutres  com- 
plèles  du  Tasse. 

BOSNY  (Léon  db),  orientaliste  fran^ais,  né 
rers  1836,  s'est  tuumé  de  bornie  heure  avec  une 
grande  activité  vers  les  études  relatives  à  l'his- 
toire,  à  la  géograpbie  et  aux  langues  de  l'Orient. 
U  avait  c'ti'  nommé  depuis  peu  professeur  de  lan- 
gue  japunaise  à  la  Bibliothì-ijue  im|>èriale,  loi-s- 
u'eo  mai  1863,  il  fut  attaché  par  lo  ministre 
es  aflaires  ètrangùres,  pn  qiialité  d'interprete,  à 
la  p«rsoiuie  des  ambas-sadcurs  japonais,  venus  h 
Paris  :  il  les  suivit  cn  Hollande,  cn  Anf^leterrc  et 
en  Russie.  Foudateur  d'une  société  d  ethnogra- 
phie  américaine  et  orientale  et  rùdacteur  do  la 
revue  spéciale  qui  sert  de  hulletin  de  celle  so- 
ciété, il  est  devenu  en  uutre  secrétaire  perpétucl 
de  la  Société  a.siatique. 

Panni  les  publications  numlireuscs  de  M.  L.  de 
Rusny,  nous  cilemns  ;  Apt^rcu  géniral  des  lan- 
gues sémitiques  et  de  leur  histoire  (1858,  in-8)  ; 
Dictionnaire  japonais -fraueais-anglois  (18.i8, 
1"  livr.  in-4)  ;  Mémoire  sur  la  chronologie  japo- 
naise  (1858,  in-8)  ;  Recherchet  sur  l'icTxlure  des 
différents  pruples  anrietis  et  modernes  (18.58-1862, 
livr.  1-9,  in-4,  a\cc  facsimile)  ;  Table  des  princi- 
pates  phonètiqufs  rninoises  (18.58,  in-8);  Manuel 
dr  la  Ircturr  japimatseà  l'usnge  drs  royageurs.eXc 
(18,^9.  in-18)  ;  les  txhiuret  (iauratires  et  hiero- 
glyphtqucs  des  dt/féraits  peupìes  artciens  et  mo- 
dernes  (1860,  in-4,  lU  pi.);  Tableau  de  la  Coehin- 
chine,  avec  M.  E.  Cortambort  (1862,  in-8,  avec 
plansolgrav.);  Recurii  de  texie  de  japonais.  k  l'u- 
•ageducoursprofessé narrautcur(l863,in-8),  etc  ; 
un  Attnuaire  orientai  et  américatn  (1860,  1"  an- 
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néc)  entrepris  avec  le  concours  de  la  Société 
d'ethnograpliio  américaine,  ain.si  que  de  nom- 
breux  artiiles  insérés  dans  la  Retue  orientaU  et 
américaine  et  tirés  à  part,  etc.  * 

ROSPIGLIOSI  (CJt'menJ -Francois),  prince  ro- 
mam,  né  le  15  juin  1823,  a  succédé,  le  9  avril 
1859,  à  son  pére  le  prince  Jules-César  Rospi- 
gliosi. Warié,lc4octobre  1846,  à  Fran^oise-ìi.ine- 
Ciiarlotie  de  Nompère-Cliampagny.  nt  e  le  13  sep- 
tembre  1825,  il  a  trois  fils,  doni  l'alné,  Joseph- 
Kraiicois-Marie-Philippe,  est  né  le  25  octODre 
1848.' 

RO.SS  (sir  John),  arairal  et  navigatcur  anglais, 
né  le  24  juin  1777,  à  Balsarroch  (comlé  de  Wig- 
ton),  mori  le  30  aoùt  1856.— Voy.  les  deux  pre- 
miéres  éditions  du  Dictionnaire. 

ROSS  (sir  Jamea  Clark),  narigateur  anglais, 
né  en  1800  à  Londres.  et  neveu  du  précédent, 
fut  admis  en  1812  à  bord  de  la  Brisris,  comman- 
dóe  par  son  onde,  q^u'il  accompagna,  en  1818, 
dans  sa  première  vìsite  aux  mers  arctiques;  de 
1819  à  1827,  il  y  retouma  quatre  fois  sous  les  or- 
dres  de  sir  Kd.  Parry.  qui  le  regardait  comme  un 
de  ses  meilleurs  officiers.  Les  services  quii  avait 
rendus  dans  ces  fatigantes  campasnes  le  Brent 
élcver  cn  1827  au  rang  de  commauder.  Dans  les 
voyages  de  1829-1833,  duranl  lesquels  son  onde 
lui  confìa  la  direction  scientifìque.  il  fut  chargé 
des  ezpéditions  qui  partirontà  plusieurs  reprises 
du  navire  engagé  au  milieu  des  places  pour  ei- 
plorer  la  contrée  environnante.  11  (ut  aiiisiamené 
à  découvrir  le  pAle  niagnéiiaue  nord,  qu'il  a 
placé  i  70*  7'  de  latilude  nord  et  k  459»  de  lon- 
giliide  est.  Nommé  capitaine  à  son  retour  (1854), 
il  fut  envoyé  i'année  suivante  à  la  recherche  de 
quelques  bàtiments  baleiniers  surpris  par  les  ban- 
quises  dans  la  baie  de  IVaffìn.  * 

De  183G  à  1H38,  cet  ofiicier  fut  employé  pa 
l'Amirauté  à  fixer  les  points  d'inclinai^on  et  de 
dcclinaison  magnétique  pour  la  Grande- Bretagne 
et  rirlande,  points  qui  servirent  à  établir  les  li- 
gnes  isodynamiques  doni  le  colonel  Sabine  a  pu- 
blié  les  carles.  En  1839.  il  pritle  commandemont 
d'une  expéditionscicntifiquedestinée  k  visiterles 
parages  du  p6le  anlarctM]ue,  el  propo^ée  par  la 
Société  royalo  de  Londres.  Trois  fois  il  essaya 
de  franchir  la  mer  de  glaces  qui  enloure  le  póle  ; 
tout  ce  quHl  put  faire  fut  de  s'avancer  jusqu'au 
•78*  10*,  limite  qui  n'avait  pas  encoreété  atteinte. 
Il  découvril  dans  l'Océan  en  1841  une  terre 
qu'il  nomma  Victoria,  en  l'honneur  de  la  reine. 
etsur  cette  terre  unvolcan  haul  d'environ  3800", 
et  à  l'ouest  duquel  a  été  pla:é  le  pAle  austraL  Ce 
voyage  dura  quatre  ans  et  fut  fécond  en  obscrra- 
tions  de  toute  espèce ,  doni  les  plus  précieuses 
sont  celles  qui  concernent  le  magnétisme  terres- 
tre et  la  météorologie.  On  en  trouvera  les  délails 
dans  la  relation  écriteparle  navigateur  lui-mème 
en  1847. 

La  demière  croisière  du  capitaine  J.  C.  Ross 
aux  mers  polaires  fut  faite  cn  1848  h  la  rocbercho 
de  sir  J.  Franklin  :  elle  tlura  plus  d'une  annóe, 
et,  malgré  l'exploration  la  plus  minutieuse  de  la 
Baie  de  Raffin,  ne  fournit  aucun  ronseigncment. 
Créé  chevalier  en  1844,  il  faisait  panie  des  prin- 
cipales  compagnies  savantes  de  son  pays,  enire 
aulrcsde  la  Société  royale  (1827)  et  des  Sociétés 
anglaises  lì'aslronomie  el  de  géographie.  Il  était 
corresponilaiit  de  la  Société  do  geographie  de 
Pari»,  qui  lui  avait  dècerne,  en  1842,  une 
médaille  d'or.  S.J.-Cl.  Ross  avait  re?u  de  Louis- 
Philippe  les  insignes  de  commandeur  de  la  Lé- 
gion d  honneur.  —  li  est  mort  &  Aylesbury  en 
1862. 
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ROSS  (sir  William -Charles),  peintre  anglai*, 
né  à  Londrcs .  le  3  juin  \'9^ ,  apprit  de  son  pére, 
profeaseur  habile,  ies  ^Icments  du  dessin  et  huì- 
«It  «vee  succès  dés  l'Ige  de  dix  an*  lei  cours  de 
l'Aeadémie  roTiIe.  De  !807  à  1811  fl  rempotta 
des  prix  annufls  ;  rn  1RI7  son  premier  tableau 
fut  jujféfli^'ne  <ii'  la  l.i  ait.laille  «l'or.  l'omiantquel- 
qur  lemj  il  culiiva  la  granile  pcintiire  et  ox- 
ppsa  :  le  Jugement  df  Salomon.  Samuel presenté  à 
gUe,  Bnitus  €0»domnant  set  j^ls,  le  Christ  chas- 
tant  ks  démonsi  etc.  lUentdl  il  revint  à  la  minia- 
ture, àlaquelle  il  s'était  exercé  dès  le  prìncipe, 
elfut  ù  la  mode  surlont  auprès  de  raristocratie. 
Il  a  peinl  toule  la  faniille  royale  d'Angleterre  et 
,  la  plupart  des  membres  de  la  Tamille  d'Orléans: 
le  .chifrre  de  ae»  ceuvres  escède,  dil-oa,  deux 
moie.  Pcmr  rexpreHion.  le  fini.  Ut  ctHileiiretsnr- 
toat  le  dessin,  il  n'a  l'autre  rivai  en  AlìglelWT» 
queThorburn  (vo)  .  ce  uom). 

Assocjé  en  1838  de  l'Acailéoiie  royale,  If.  Ross 
•n  a  été  élu  membre  tiiulaire  eo  1842.  La  mème 
iBnto  tt  ne«valt  ét  b  reine,  qui  Vvnit  à  son  a vé 
MBHat  IMMaié  ffia  peìotre  en  miniature,  le  tiire 
d*  ehevalier.  On  tu  de  lui  à  rExposiiioo  univer- 
selle  de  Paris,  en  18.'ir>  quatorze  Poffrmte  dt  per- 
sonnages  de  la  haute  aribtocratie. 

ROSSE  (William  Pabsoms,  3*cointeDE),  pair 
d'ADgleterre,  né  le  IT  jain  1800,  à  York,  appar- 
tieni à  une  nncienne  Emilie  d'irlande.  Connu 
d'abord  sous  le  nom  de  lord  Oiriiantown,  il  fit  ses 
études  à  l'univcrsilé  d'Oxford,  siigea,  de  1821  à 
1834.  à  la  Chambre  des  Communes,  devint  lonl- 
lieutenaot  du  comté  du  Koi  et  hérsta,  en  1841, 
d«  litns  de  son  p&re  ;  ólu  pair  reprisenlaUf  d'Ir- 
Undeeo  1845,  il  vota  aveel»  para  Ifbénl. 

Passionile  pour  l'optique  et  l'astrcinrimie ,  lori! 
W.  Rosse  fit  61ever.  en  1826,  dans  soa  doinaiiie  de 
Parsonslown,  un  observaioire  pour  lequel  les  in- 
struments  spéciaux  furent  construits  et  coriigés 
80U8  sa  direction.  Le  plus  important  Tut  rfoorme 
télescope  qui  porte  son  ncm,  terminé  en  1844,  et 
qui  coùta  300  WX)  francs;  il  a  1  mèt.  Ki  d'ouver- 
ture et  15  mètres  de  longueur,  et  possedè  une 
force  cinq  cents  fois  plus  grande  que  celle  de 
l'oDil  nu.  M.  Airy  a  Jécrit  et  compare  les  procédés 

auf  ont  été  suivu  dans  sa  constmction  (Abchrac- 
Imu  of  OMtnmomieal  tòeiety,  t.  iX).DeBtiné  sur- 
toul  à  observer  les  n'il  uleiiNus,  ce  magnifiquo  in- 
Strunienl  en  avait  dejà  n  ,];::i  quaranle  en  IH'i.S; 
un  i^rand  nombro  d'.uitri^s  furent  compi»  tcinni 
étudiéeSi  etl'oD  put  dctcrminer  pour  la  première 
fois  learAnme  et  lcurscontoursvériubiesgile«à 
rénomequantité  de  lumière  que  le  miroir  concen- 
tre.Ptrìàeetrouvèrentréruléeslaihéorie  de  con- 
dorsatioii  de  \V.  Herschell  et  !a  CDsmngonie  de 
Laiilacu.  L»  aj<ies  le  résultat  des  observations  , 
il  ne  res!a  plus  sur  la  réductibilité  des  nébu- 
leuses  que  lea  doutes  les  plus  faiblei.  Au  reste, 
lord  Rosa»  n'a  cesse  de  perfecUonnar  la  foree  d* 
son  télescopa,  qui  a  serri  «usai  i  daa  aqpdrianeei 
sur  la  lune. 

Le  noble  lord  sVs;  aus>i  Tait  connallre  comme 
pbllanthrope  par  bt-s  Lellres,  sur  l'irlande  (Let- 
tera on  the  state  of  ircland ,  1847)  et  il  a  déjdoyé 
baaucoup  dactiviié  pendant  la  (àmtna  qui  a  dé« 
solé  ce  pavs.  Admis  a  la  Soctété  royata  de  lon- 
drcs depuis  longues  années,  il  l'a  présidée  de 
1849  à  I8ÓÓ.  Il  a  tté  à  etile  époque  dccoré  de  la 
Le(<ion  d'bonneur.  Mcmbie  de  l  Académie  des 
Sciences  de  Saint- Pétersbourg.  il  est  derenu,  en 
1863,  cbaneelier  de  runiversité  de  Dublin.  —  Ma- 
iMl  en  1836,  à  missWilmer  Fiel  i,  il  a  poiir  hé- 
Vitiar  son  fils  L'iurence,  lord  Oxmaatown,  né  à 
Btn-CasOa,  «n  IMO. 

lOBBfiB  (Victor),  maglatcat  friB^ds,  ni  le  25 


fóvrier  17R0  à  Bciroi:!  (Hant-Rhin) ,  et  fils  d'un 
membro  des  premiùres  assemblées  républìcaines, 
entra  dans  la  magistrature  en  1807,  commejugc 
au  ftibunal  de  BeUort:  Il  defintcn  1811  avocai 
irénéral  près  la  Gonr  de  Gòlmar.  ftt  partìe,  en 
18! Ti,  de  la  Chambre  des  représentants.  et  fut 
Rommó.  en  182?,  proeureiir  gi'r.c  al  à  Cayenne, 
par  suite  du  peu  de  zi-le  <]u'il  avait  moniré  dans 
i'afT.iire  de  la  conspiration  militaire  du  Haut- 
uhin.  Au  lira  da  suMr  cette  disgrftee,  il  mitra 
au  barreailt  oA  son  talent  oratoire  lui  assura  une 
positìon  bonorable.  Peu  de  temnsaprès,  il  fut  élu 
par  les  carbonari  député  aupres  de  la  Venie  su- 
prème de  Paris.  Rappelé,  le  6  aoùt  1830,  aux 
fonctions  de  procureur  général  à  Colmar,  il  porta 
la  parole,  en  1836,  dans  le  procès  du  princa  Levia 
at  se  fit  remarquer  par  me  grande  férmeté  da  lan* 
gage.  11  obtint  nlors  la  présidence  de  la  Cour 
royale  de  Colmar,  dont  il  fut  depuis  présìdent 
honoraire.  U.  Rossée  a  été  proam  ofBiUer  da  la 
Légion  d'bonneur  en  1844. 

ROfiSEEDW-aAINT-BU.  Al  RE  (  Engéne-  Fran- 
90Ì9-Achilie),  historien  fran^ais,  né  &  Paris  ,  le 

30  juin  1805,  se  fit  recevoir  agregé  desclasses  su- 
péneures  en  octobre  1828,  et  ngrè^-edes  Faculté» 
en  avrii  1840.  Attaché,  comme  agrégé  spécial 
d'histoire,  au  lycée  Louis-le-Grand,  de  1829  à 
I8^i2,  il  f\it  peu  après  chargé  du  cours  d'histoire 
ancienne  à  la  Sornonne  en  qualité  de  suppléant 
de  eh.  de  Lacretelle,  à  la  mori  duquel  il  est  de- 
Tenu  tilulaire  (1856).  Il  a  été dèooré  da  la  LégiMi 
d'honiieur  en  avril  1844. 

N3US  citanna  de  M.  Rossceuw-Samt-Hilatre, 
dont  l'eoseigBeBent  et  lea  tnvaux  ont  une  valeur 
cKale  :  Bmiai  «e  tra  Oolenna,  ov  Aoaw  «it 
\iy  riècte  (1825,  5  voi.  in- 12),  roman  hisloriqtia; 
Comptf  demanda'  àM.  Odilon  lìnrrrt  et  à  Foppn- 
silinn  .  rn  rrpoìtsr  à  leur  compir  r-  nr/u  (ISUSÌ; 
Uùtoire  d' Espagne  depuis  lespremiers  temps  hts~ 
toH^ptu  imgv'd  la  mort  de  Ferdinand  VII  (1886  ; 
nouT.  édìl.,  1846-1856.  10  voi.);  Études  sur  To- 
ri^tne  de  ia  langue  et  des  romanees  espagnoU* 
(1839),  thèse  pour  le  doctoral,  Éludrs  religieuses 
et  litiéraxres  (1863,  in-|K);  un  cerlain  nombre 
d'arlicles  foumis  au  Supplt'ment  au  Dictionnaire 
de  la  conrenaiion,  à  la  Beate  de  Pam,  à  la  Jie- 
vue  diréttenne ,  ete. 

ROSSEL  (Victor),  ancien  reprcsentant  frsneafs, 
ìiòh  Hecoiivrance,  faubourg  de  Brest  (Finistère)  , 
le  22  décembre  1807,  et  fils  d'un  employe  do  la 
marine,  fit  quelques  études  an  aénilnaire  de 
Quimper-Corentin,  p«b  entra,  en  mars  1830, 
dans  In  atelfers  du  port  de  Brest.  Il  s*y  était  ae- 
quis,  dans  la  modeste  posilion  de  conire-maltre 
menuister,  unecerlaine  popularité  qui  le  lìt  oorler 
en  IK48,  comme  représentant  fin  travail,  sur  la 
liste  des  candidata  de  son  département.  Blu,  le  se- 
eond  sur  qutnze,  par  102  43S  nrihages,  il  fit 
panie  du  comité  de  la  marine  et  rota  générale- 
ment  avec  la  droite;  après  l'élection  du  10  dé- 
cembre, il  désapprniiva  rexpf'<liiion  de  Rome, 
mais  il  admit  la  proposition  Rateau.  Non  réélu  k 
la  Légisiative,  il  fut.  en  1850,  compris  dans  la 
fonnation  dn  eorps  dea  agente  comptabtes  de  fai 
marine,  «t  attaché,  comme  ama  mntcoaipiaM» 
au  port  da  Braat. 

ROSSELMNI  (Maxima  Fantastici  ,  damoK 
femme  de  letU«s  iUlienne,  néc  à  Florence  l© 
8  juin  1789,  morte  A  Florence,  le  24  J^rier  l  Ho9^ 
-  Voy.  les  dem  piomiéfas  édiUons  du  Iftuwn. 

naire. 

ROSSHIRT  (Conrad  l->an5ois),  ÌJ^J^** 
aUemand,  né  à  Barnheif,  an  im,  fltaaaewmee 
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de  droit  i  Landsbut,  Erlangen  et  GoelUocue. 
Docteur  en  1812,  il  remplil  quclque  temps  oÌbiix 
emplois  subalteroes  lians  la  mag  &trature  et  Tad- 
ministralioa  liavaroi&e,  et  obliut,  co  1818,  une 
cLaìre  «le  droit  à  Heidelberg. 

M.  Roiwhirt,  doQt  la  rcputation  est  très-grande 
en  Allemagne,  est  un  des  rérormatetirs  de  la 
sciencc  juridique.  Le  premier,  dès  1821,  il  tenta, 
au  point  de  vue  de  l'hisioire  et  de  la  tradition, 
une  réactioD  décisivc  contre  Ics  lendances  philo- 
sophiqucs  et  .spóculatives  du  droit  pénal  daus  Ics 
divers  £iats  de  la  Conrédcration  germanique.  Ses 
travaux,  qui  se  recommandent  par  une  grande 
éruiJttiuu  et  une  grande  ncbesse  de  documents 
exacis,  révèlent  un  des  esprits  les  plus  pratiqiics 
et  les  plus  fermcs  de  .«on  pays,  et  font  auturité. 
IIs  soiit  nombreuz  oi  ponent  spcciaJcmeDt  »ur  le 
droit  romani,  le  droit  canonique  allemaud  et  le 
droit  civil.  Nous  cil^rons  :  ConsidércUious  tur  U 
droit  romain  et  sur  le  droit  pulitique  romain 
allnnand  (Ueitraege  zum  rocm.  Hechle  und  zuni 
r;cm.  deut^chen  Slaatsre^hte;  He:d  li>erg,  1820- 
18:22,  2  voi.):  Traile  du  droit  crimiiul  (Lt:brbucli 
des  Criminalrechts;  Ibid.,  1822);  Développemrnt 
des  principcs  du  droit  pénal  (Fntwickeiung  der 
Cruitdsaetze<lesSlrafrecUU;  Ibid.,  18'.>8)  ;  Untoire 
ti  système  du  droit  pénal  allemand  (Gescbìclite 
uud  System  des  deut^cbcn  Strafrechts  ;  Stuttgart , 
1838-  183U,  3  voi.)  ;  Introduction  à  la  Ihéorie  de  la 
$uecesston  et  exposé  de  la  tìiiorie  de  la  succeition 
ab  intestai  (htaleitung  in  daa  Erbrecbt,  etc.  ; 
Landsbut,  1831)  ;  la  Théorie  des  leas  (die  Lebre 
Ton  den  Vermaechinissen  ;  Heidelberg,  l8.'i.S, 
2  voi.);  Théorie  de  la  stiecession  testamentaire 
chex  les  II  mains  Mas  teslamentoriscbe  Erbr«c)it 
bei  deu  Roemern;  ILid.,  1840,2  voi.);  Histoire  du 
droit  au  moyen  óge  (Gescbicbte  des  Recbts  im 
Mittelaltcr;  Maycnce,  184(),  t  me  1"),  un  des 
ouvrages  les  plus  importante  de  l'aulcur  :  Exposé 
somtuaire  du  droit  ecclésiastiiiue  des  cailu>liques 
et  des  protsstants  (Kircbeurecht  der  Kalholuen 
und  ProbebUiilen;  Heidelberg.  1850,  2  voi.) ; /e 
Droit  citi/  général  de  CAlUmagrie  (das  gemeiue 
deutache  Civilrecbt;  Heidelberg,  1840  1841,  to- 
mes  l-V)  ;  Exposé  sommaire  du  droit  civil  (ran- 
fais  ti  Ladois  (Gruudriss  des  Tranz.  und  bad.  Ci- 
vilrecbts;  Ibid.,  18òl)  ;  Uitloire  dogmalique  du 
droit  citil  (Dogmengeschicbte  des  Civilrecbts; 
Ibid.,  1853),  etc. 

ROSSI  (Jean-Baptiste  djs),  archéologne  et  épi- 

Srapbistc  italien,  né  à  Rome  vera  1822,  <:lève 
u  collège  romain,  étuiLia  soOs  la  direction  du 
R.  P.  Marchi,  et  se  fu  connalire  de  bonne  beure 
par  de  beaux  travaux  épi^raphi(]|ues  sur  Tanti- 
quitó  patenne.  Li  plu(>art  oiit  eté  publiés  dans 
Ks  Aiinales  et  le  BuUetin  de  I  Jnsiitut  de  corres- 

{wndoncr  arch'  olngiquc  de  Home  et  dans  le  Bul- 
etm  arehéolugtquf  de  j\aplts.  Ses  prédilections 
99  sont  poruWa  surtout  vers  les  jv*.  v*  et  vi*  sià- 
elM  après  J.  C,  et  il  a  écbirci  a^J&  un  grand 
nombre  de  poinLs  de  cette  époque  diTlìctle.  pres- 
^ue  irexplorée  jusqu'à  lui.  11  a  pu  rc'aire,  & 
lezemi  le  de  Borgbeai  (voy.  ce  nom).  l'hiiìtoire 
dea  persoAoagaa  qui  onl  exerré  Ics  grande»  ma- 

Sistratures  romabtea  dans  K-s  siècles  de  déca- 
eoce,  éclairanlà  la  foia  l'archeologie  nrofane  et 
la  scicnce  des  antiquilés  chrétienues.  Ses  décou- 
vertes  dans  les  Catacombe»,  et  noUimment  le  fa- 
mtux  cimetiì  re  de  Saiui-Calliate,  avto  lea  toin- 
iieauz  dfs  év£qu««  de  Rome  ou  papM  depuis 
AiouLadre  Sevère  juM]u  à  Gonstanliii ,  sout  le  litre 
prinaìpal  de  U.  Rosa).  Par  une  nouvelle  méibode 
d'une  sflreté  presque  scientifique,  il  a  le  prtmier 
mis  de  l'ordre  dans  l'o-uvre  diitii  ile  de  la  restitu- 
lion  de  i'biatoire  du  cbrisliani^me  |«r  i'atcliéulo- 
Lm  r^llau  de  *e«  MciMfchea  aerout  cousi- 


gnés  dans  deux  ouvrages  encore  inèdita.  Le 
premier  est  le  recueil  des  douze  mille  inicrip- 
tions  cbrétiennes  de  Rome,  avcc  le^  commentai- 
res  historiques  et  l'attribution  métbodique  des 
monuments  i  chaque  époque,  et  le  second, 
l'exposé  archéologique  du  pian  et  des  dtlcouverles 
de  la  Rome  aouierraine.  M.  de  Rossi  est,  aree 
MH.  Henzen  et  Tb.  Mommsen  (voy.  ce  nom),  un 
dvs  trois  mombrcs  de  la  commission  du  Corpus 
universale  inscriptionum  latinarum,  qui  pour- 
suit  son  iravail  à  Berlin  et  à  Runie. 

Dccoré  do  la  Légion  d'bonncur  en  mai  1860,  il 
Tait  partie  de  la  commission  po<ir  la  publicatioa 
des  (Buvrcs  de  M.  Borghesi,  entrepnse  sous  le« 
auspiccs  de  Napolcon  IH. 

ROSSIGNOL  (Jean  -  Pierre) ,  énidit  fran^als, 
membro  de  l'Institut,  né  à  Sariat  (Dordoràe), 
le  27  janvier  1804,  fut  refu  agrégé  dos  classes 
bUpéneurcs  et  docteur  ès  Icttres  en  1830,  et  at- 
taché, jusqu'en  1835,  comme  suppléant  au  Ireée 
Chailemagne.  Aprì:s  une  longue  intcrruption  dans 
sa  carrière  nnivcrsi'aircj  il  fut  appelè ,  en  1845, 
à  la  suppléancc  do  M.  Doisonnadc ,  et  nommé  ti- 
tulairc,  en  ISóó,  du  coursde  langue  et  littérature 
grecques  au  Collé^iede  France.  En  18S3.  M.  Ros- 
signol  a  {'lé  nommé  membre  de  l'Acadi'^mie  des 
iu^cripuo^s  et  belles-lettrcs,  cn  rcmpiacemont 
il'EugL-ne  Burnouf.  11  a  été  promu  cheraUer  de  la 
Légioo  d'honocur. 

On  a  de  lui  :  FragmerUa  Bionis  Borysthmitje 
philosophi,  Dissertalion  sur  le  drame  que  les 
C.rccs  appelaieiit  satirique  (1830; ,  thèses;  Tètra- 
logie  de  l'orateur  (1833)  :  Vita  scholastica  (183G), 
poéme  latin  en  4  hvres;  Explication  historiquc  et 
are'  éologique  des  t-ues  de  la  Gràee,  detsinées  par 
de  StokeWera  (1838)  ;  Heeherches  sur  les  classes 
out  rières  et  les  classes  bourgeoites  de  l'antiquiié 
;  18:19);  rirgile  et  Constamiri  le  Grand  (1846;; 
Trailé  du  ters  dochmiaque  (184.'))  ;  Des  serriccs 
que  peut  rendre  Varchéologie  aux  études  clas«i- 
ques  (1852]  ;  Gyfiès,  l.ydien  qui  passe  pour  axoir 
xntroduit  la  peiniure  *n  Égypu  (1856);  un  nom- 
bre assez  grand  d'annotations  et  rcccniion.5  des 
tragiques  grccs,  de dissertations  etde  mémoircs  in- 
sérós  dans  la  Revue  des  Deux-Mottdfs,  le  Joumai 
de  l'instruction  publique,  la  Uetuc  arcMologique, 

10  Journal  dts  satatUs,  etc. 

RasSIXI  (Gioacchino) ,  Io  plus  célt^brc  des  com- 
positcurs  italiens  contcmporains,  sciiihlc,  après 
plus  de  trcnte  ans  de  sileiice  el  de  rctraile,  ap- 
parteuir  à  la  postéritc.  Surnommé  «  le  Cycne  de 
Pesaro,  »  il  naouit  dans  celtc  petite  ^ille  de 
tat  de  l'Eglisc.  le  29  fevrier  1792.  Son  pére  et  a 
mèro  étaient  ae  simplos  musiciens  amliulanlsque 
le  maestro  suivit  d'aloni  do  fuire  en  foirc,  s'aaso- 
ciant  le  plus. tòt  qu'il  put  à  Icur  profcssion.  Vers 
l'Age  de  dix  ou  uouze  aiis,  la  beauté  de  sa  voij 
ecgagea  ses  parents  à  lui  Taire  donner  une  édu- 
catlon  musicale  plus  régultère,  et  bientAt  il  pot 
remplir,  dans  les  théàires  de  plusieurs  pelitcs 
viUes,  l'emploi  de  maitre  des  churistes.  Mais  la 
roue  de  sa  vcix  Tobi  igea  d'y  rcnoncer,  et,  en 
1807,  il  entra  au  lycie  de  Bulo^'ne^  où  il  eut 
l'abbé  Mattei  pour  maitre  de  composition.  11  ne 
voulut  appienilrc  de  lui  que  juste  ce  qu'il  fallait 
d'harmonie  pour  écrire  des  opéras,  et,  liissant 
avcc  dédain  la  théorie  du  contre-point  el  de  Ut 
fugue,  il  se  forma  lui-mème  plus  rapidement  par 
des  exercices  pratiqucs,  en  mcttant  cn  partition 
des  quatuora  et  d«s  symphonies  de  Haydn  et  de 
Mozait. 

A  Viigt  de  leize  ans  (1808),  U  St  exécutsr  4 
B(ilogne  une  symphonie  et  une  cantale  intitutée  : 

11  l'ianto  d'armonia.  Deux  ans  après,  grlce  I 
Tappui  de  la  tamdle  Perticali,  de  Pesare,  iì  tn- 
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sait  reoetoir  «a  UiAilra  de  Sw-Hom,  de  Venùe, 
un  premier  opin  en  un  acte,  la  Cambiale  di 

malriintinin,  qui  n'oblmt,  comme  ì  i.t,  iju'un 
sucxt's  ordinaire  ;  son  secttiul,  l'Eifunoco  stniva' 
panie,  jouè  à  Bulo^ne  l'année  suivante  (181 1], 
n'Mi  eul  aucun:  axu»,  dans  la  min9  aané«,  aon 
Ihmuiri»  $  PonWo,  éeiit,  dlt-on,  deiut  ai»  au- 
parn\ant,  et  qui  serait,  en  réalité,  son  preraier 
cpéia  fui  accuei'Ii  plus  favoni Muraeut  à  Uurat}. 

Mais  la  vKjv^lu  me  autif*'  ilu  ^l'uii''  i  i.i"  re  ett 
signalée  par  uno  fécoiulué  iucruyable  :  du  car- 
naval  à  ramoniue  de  IM'2,  il  òcra  au  cuurant  de 
la  pltuae,  pour  ks  divsr»  thAAti-es  da  Venise,  da 
Ferrare,  de  Rome  et  de  Mtlan,  einq  opéraa  :  Ai> 
ganno  fe'icr,  Cir»  in  Haii'iinia,  la  Scala  di 
tela,  la  Pietra  dei  parni^unc  et  Oicaximtc  fa  il 
ladro,  qui,  tout  en  >fi  ressenlant  d  un  le^  rapi- 
dità, contiCBoant  d  beureuse*  inspirauons.  En 
1U3,  U  douia  ai»  troia  théAtrea  de  Venise  troit 
oeuvres  d'un  caraclére  difTérent  ;  il  /'i^'m  per 
axsardo,  Tawredi,  et  l'Ital'a  a  in  Aigien.  Le 
succt's  de  ce*  Irois  pièce»,  d*'  la  Mconde  surtout, 
(ut  immense.  C'étaient  Ics  l)  pe^  Ics  plui  p&riaits 
de  la  méludie  et  du  rhyihme  italieaa,  am  une 
harauMiiQ  déjà  pkta  lavante  M  des  acconqMfBe* 
mento  phts  travailtée,  pramiers  symptAnee  chez 
Bos><ini  d'une  manière  nouvelle. 

l'eudaiit  dix  ans,  k-s  opéras  continueut  d  ♦'iclore, 
f  omme  par  eucbaolement,  si  uh  sa  pluoie.  Kl, 
daos  la  fuule,  comUen  de  cbals-d'fieuvre  !  £n 
1814,  tt  donne  à  Hilan  :  ìhtiìmm  «m  Palmira, 
et  U  Turco  in  Italia,  aree  une  cantate.  Eyle  e 
Irene.  II  consacra  loute  r«nnée  à  un  op<^r.i 
séricut,  Eiixaheth  regina  d  ìnghiUi  ria,  pmir  s.  ri 
début  au  lliéàlre  tiau-Carlo  de  Nanles,  auquel  le 
riche  impresario  Barhaja  veoait  de  l'attacher.avec 
ua  tnitameat  aonuel  de  12  QUO  Irauca.  C'eatà  ae 
tbéàtre  qu'il  donneca  déaoriDais  presque  toutae 
ses  pitces  ;talienn«s,  avec  des  rùles expressément 
écnu  pour  la  belie  prima  donna,  JlUe  Colbrand, 
qui  devint  pUis  tard  aa  famnie. 

Dans  calte  couditionjiOM velie,  malgré  Tanivre- 
ment  perpétuel  dea  flaùin,  dps  piaiont  et  des 
tnompbes,  il  «ut  oocnme  una  iMnideeoeaee  d*ac- 
tivité.  et,  de  1816  à  1817^  il  écrivit  quadre  de  ses 
plus  heureuses  cornpcsitions,  le  lìarlirr  de  Sé' 
ville,  Otello,  la  (  '  ntrenlola,  la  Gassa  ladra, 
•ans  compter  Ti.rr  aldn  e  Dorlitka,  la  Gaselta^ 
Armida,  et  una  grande  raniale  pour  le  mariane 
de  la  duchesse  de  Barri.  Une  eireonstance  qui 
compromit  plus  tard,  à  Paris  mème,  !c  succis 
du  Bwrbier,  taillit  auiisi  toul  pertire  ilonip.  Le 
mém«  sujt^i  ayant  tté  Iraitc,  quoique  biin^  succès, 
par  i'ai»iello,  lesamis  du  vieux  maitre  napuUtaixi 
Hreut  accueillir,  le  premier  ieur,  par  des  huées 
laMAUkive  témkaii».di  aea  jeuoe  rivai;  mais  la 
•Haaw  wpnèaaBtailoB  le  vengea  d'une  manière 

digne  de  lui  rt  d\i  pulilir  romain  :  «Ile  fui  un 
triompbe  au-piel  s'd^suci.i  i^iculùi  l  italip  entiére. 

Plusipurs  des  cfjéras  q\ii  suivir*nt,  à  cóU:  de  la 
g&ieió,  de  la  verve  i scile  de  la  plupart  das  oeuvraa 
précàleaiea,  oirirent  dans  une  plus  glande  me- 
late l'uMpiration  DiAle,  lacge  «t  prcfoode  qui  ca- 
netérìsalt  déjà  Otello,  Mote  in  Egitto  {m A)  ■  La 
Donna  del  lago  (1819);  Maowctm  srntndn, 
Eduardo  e  Criuina  (1820) ,  entrmèles  d'une 
demi-donzaioe  de  partilions  moÌAS  imporlantaSf 
ilicfiùirdo  t  lomuk,  Mrmimtt  JToltMe  de 
iMH,  «Ic,  mootcaieet  4pie  le  géoie  de  Reasini 

{[ap:nait  en  puissanoe,  sans  ricn  pnrdre  de  <;a  faci- 
ité.  Kn  1822,  Euit  son  eogu^cn.enl  avec  Uartuja, 
el  toii  man.iKt'  ''ivec  Mile  ColUrnnd  lui  as-iiit;  uni' 
l)riiiante  forUuM  :  U  «a  taire  capróseAter  ù 
Yienoe  l'opéca  de  Zelmink^  qu'il  a  oamté  L.IHa- 
lAie,  dana . celie  mdme  ano^;  il  y  est  rc^u  aveo 
cinUMUiiiiiau  qi«e  sa  .uusique,  a^mk  peu  goàkée 
àJM^,  «leiak  dawMnto  L'imricte.  il  eatt- 


vient  avec  une  «eurre  |dus  sérìeuse,  Semiramide, 

qu'il  fait  jouer  i  Venise  au  camaral  de  \S2^,  et 
doni  le  public  italien  ne  itjùte  ni  ne  compiLii  i 
le.s  ffTtls  un  peu  compiiqué*  ul  les  iHaulós  prcs- 
qut!  gt  rmaniques. 

Ce  furent  ses  adieux  aujc  scènes  de  Tltalie.  Il 
passe  en  Angleterrc,  gagne  eo  cìnq  moia  de  le* 
tiuis  et  <Ie  concert^  la  •somme  de  'J.'/iO-  o  f  arcs, 
el  rt  vieni,  à  la  ba  de  i'ai.inje,  cheicUur  a  l'aris 
la  Consócr.Uiun  de  sa  gioire.  Ses  ceuvres  avaitjnl 
eu  pelile  à  s'y  accUmater.  Piu»ieurs  ava:e(ii  en> 
ti^remaut  ècboué;  soo  jBorbiVr,  enfio,  n'avaU 
riuaii  qu'aprèi  unt^  reprise  ioTructueuae  du , 
bier  de  Paiaiello  (1819).  Mais  ce  (iit  d&a  lare 
[  é .  oiuilon  coffl|ttia^«t  l'MMluNMiMmejCetttpoint 
de  bornes. 

Eln  Franca,  Rossini  (i;  d'alord  il  Viaygio  a 
Beims,  à  l'occasiun  du  sacre  de  Cliari^  X  JiUOJ; 
puis  il  arrangea  pour  l'Opéra  soa:JbwiMl/0,  qui 
devjut  le  Siéyc  de  Coriiùiu  (1826),  et  refondit 
son  Jfoi.v(1827ì.  Il  rr  trouva  pnsuite  dans  le  C  'OUe 
Ory  louto  sa  Un  >-i-  rt  loute  son  él^gance, 

avantde  donner.dans  (<iii/7aume  Teli  (aoùt  1829), 
son  derniermor,  et.  pour  plusieurs,  le  derniermut 
d»  la  musique.  lei,  a  la  grftca  facile  et  (écoode  du 
Kénie  italieo,  à  oe  rbythme  ai  chur  et  ai  aeea»* 
tilt',  à  une  riclic^s'  d'instrumeulation  et  .\  une 
intill  gence  do  I  baiiiiunie  dignes  de  l'Alleniague, 
il  uvait  su  aJiier  toute  la  puis!i<ince  d'aciion  dra» 
mauque  qui  caractérise  la  musique  fran^aise. 
Celle  pièce  fiiMigtf  n'^ut  pourtaut  d'abord  óu'uo 
de  iii-succis,  asses  voisin  d'un  édiec.  U  udiut 
plus  tard  la  voix  et  le  talent  de  Duprez  et  l'in- 
fluence  de  la  révolution  de  18.30  pour  élever  le 
public  à  l'intelligence  d'une  auvre  si  fc.  lo  ai 
achevée.  Répuralion  tardive!  R<  sauiì,  ;ui^  au 
milieu  de  ses  plus  justes  triompb«f,  ^actut  de 
bire  fi  de  sa  gioire  et  éuit  sans  force  denuit  HB 
écliec  injuste,  avait  renoncé  à  la  scène. 

Sa  furluue,  d'aUleurs,  èia  t  dé.sorujais  indénen- 
dante  de  ses  succù».  Après  s'ètre  aii.<-e/  nialncu- 
reusemenl  acquiiXó  de  l'empiui  de  direcleur  du 
Thiiitcevlliliea,  h> -maestro  avait  recu  de  la  mu- 
nì ti  canoe  nyala,  awo  le  titre  «ns  r<  nciionadlik* 
>pecteur  géninilduehaBtanFtance,  iuoOOfrancs 
de  tr.iitement  miì  devaicnl  se  coineiiiren  une 
pensiùu  de  duuu  Irancs,  au  cas  où  une  circon- 
stance  impr{vue  suspcndrait  col  emploi.  L'expul- 
sion  de  Qiarles  X  fui  celle  circonstance,  et  Ros- 
sini plaida  contre  les  liquidateurs  de  la  li:>le  civile 
jusiju'ù  co  qu'il  obiint  son  iudemnilé.  Pendaat 
Uiut  ce  tcm|ts.  il  viv.rit,  dil  un,  à  Paris,  d'une  mar- 
ni're  niistrabic,  «aiidi^  (jii  il  accumulail  dans  son 
l'uiuis  de  Bologne  tout  ce  que  la  riebesse  a  de 
plus  somptueux.  Il  put  enfin  s'y  retirer  cu  1836- 
lÀ,  a'olutipant  daoa  son  silenci,  aftrotaju  de 
l*hoimir,iKKir  la  musique  qui  l'a  immorlalieè  et 

un  pru^^id  mépris  pour  la  pluirc  et  ceux  qui  la 
d:spei. tieni,  livré  k  une  ùiìivc  paresse  ou  ne  re- 
trouvant  d'uct.viié  que  pour  des  sp^cu.au  na 
étrougcrcs  à  l'ail,  il  n'a  pu  échapper  à  l'annui, 
fléau  plus  funeale  pour  lui  que  rniju^^tice  penHr 
ghie  des  bommes.  Uoe  fois,  en  lg41,  il  a  pUi 
vouloir  sortir  de  soo  repos  en  aLandonnant  A  Ia 
pubLcilé  un  Stabat  mafer,  éurit  d<  jà.  depuis  huit 
ajis,  el  qui ,  malgré  des  beautés  reelles  et  justa^ 
jnant  admirées,  le  laiase  asaez  loia,  dans  la  .ìdM' 
siane  nUiglMiai,  de  catte  aunrìnatie  qu«  ^SimI- 
lOMm  Tilt  lui  atiU  oonquii»  daitf  !»  °tì^^ 

dramatiquc,  et  qi.c  lìnìit-rt  le  JBiilWa  WB*  AWPUh 


putcr,  san^s  qu'd  daijjiiit  Sa  défendrf. 


L  sauté  de  Ross, ni  ,  depuis 


nops  eoxqpro- 


mise.  a  (ygiiiriWl  celle'  iuddiV-f^i^^  Alttiiil  à 
la  fo'is  ^^Sdlldie  ^rueiln.eX  a  une  de  c^s 

affec(i<.ns  nerrouscs  aui  «»*^'«*riifreonZ 
l'espnl  Wj^^^^je^i^-^^^^ 
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nirs  fle  sa  ploire  quc  les  soins  du  doctenr  Civiale, 
son  médecin  et  son  ami.  En  1845,  sa  premit-re 
femmc,  Mllc  Coibrand,  qui  vivAit  séparée  de  lui, 
mourut,  et  Mme  Olympe  Pélissier,  qui  la  accom- 
pagné  à  Paris  dans  ces  dcux  denìiers  voy&ges,  a 
pris  le  noni  de  l'illustre  maUre. 

Son  dernier  séjour  chez  nous  s'esl  prolonpé 
ju.s(]u'à  ce  moment,  et  il  se  faìt  toujours  beau- 
coup  de  bruii  autour  de  son  notn;  mais,  malgré 
toutes  le»  sollicìtatìons  et  tous  les  hommages, 
Rossini  n'a  rien  ou  à  peu  près  rien  donné  au  pu- 
blic. La  bouffonnerie  musicale  de  Hruschino,  re- 
présentóc  aux  BoulTes-Parisiens,  à  la  fin  de  1857, 
n'est  qu'une  repri.^e  d'une  des  improvisations 
dramatiques  les  plus  légères  de  sa  jeunesse. 
L'illustre  maestro  a  étó  nommé  associò  étranger 
de  l'Académie  des  beaux-arts,  dès  1823,  en  rem- 
placerocnt  de  Paisiello.  Décoré  des  principaux 
ordres  de  divers  pays,  il  a  élé  promu  comman- 
deur  de  la  Légion  d'honneur.  Il  lui  a  été  ólevé 
une  statue,  avec  une  grande  solennité,  à  Pesaro, 
le  21  aoùt  1864. 

La  vie  de  Rossini  et  ses  ceuvres  ont  été,  de  la 

Sart  des  biographes  et  des  dilettantes,  l'objet 
'études  minutieuses  et  complètcs  auxquelles  nous 
renvoyons,  sans  pouvoir  citer  ni  les  faits  piquants 
ni  Ics  atialyses  savantes  qui  les  remplissont  :  — 
Stendhal  :  Vie  dr  Rostim  (Paris,  1823  et  18.S4, 
2  voi.)  ;  —  H.  Blaze  :  Revue  des  Dcux-Mondes 
(18&3);  —  Félis  :  Biographie  universrlle  des  mu- 
sicietis  (Bruxelles,  1644);  —  les  frtres  K^cudier: 
Rofsini,  sa  tie  et  ses  ceuvres  (Paris,  1854), etc. 

HOSSLYN  (James- Alexander  Saint-Clatr-Ers- 
KiNE,  3* corate  UF.l,  pair  d'Anglcterrp,  néen  180'?.  à 
Londres,  descend  d'im  magistrat  élevé,  en  i"9f).  A 
la  pairie  héréditaire.  Connu  d'abord  sous  le  nom 
de  lord  Lougbborough,  il  eml>rassa  fort  jeune  le 
méticr  des  armes,  et,  sans  avoir  fait  de  campagne, 
parvint,  en  1854,  au  grade  de  major  général,  et, 
en  1860,  à  celui  de  lieutenant  général.  Il  a  rem- 
pli  deux  fois,  sous  Tadministration  de  sir  R.  PeeI 
1841-1846)  et  de  lord  Derby  (I8.V2),  Ie«  fonctions 
egratid-vcneurde  la  reine.  En  1837.  il  remplaca 
son  p'  re  à  la  Chambre  des  Lords,  ou  il  vola  avec 
le  parti  conservateur  modéré.  Il  entra  au  Conseil 
privé  en  1841.  Il  a  été  nommé  député-lìeutenant 
du  comté  de. Fife,  et,  en  1859,  est  devenu  sous- 
secrétaire  d'Ktai  à  la  puerre.  Marié  en  1826  à 
miss  Wemyss,  il  n'a  qu'un  fil»,  Francis  Robert, 
lord  I^UGHBOROCGH,  né  en  1833  dans  le  comté  de 
Fife,  et  dépulé-lieutenant  de  ce  comté  en  1859. 

ROSSMAESSLER  (Emile-Adolphe),  naturaliste 
allemand,  né  le  3  mars  1806.  à  I.eipsick,  y  étudia, 
de  1825  i  1827,  la  thóologie;  puis,  se  tournant 
▼era  les  sciences,  devint  professeur  d'bistoire  na- 
turale à  l'Académie  forestière  et  agricole  de  Tha- 
rand.  En  i84«,  la  ville  de  Pi  ma  l'envoya  à  l'As- 
semblée nationale  de  Francfort,  où  il  fut  membro 
du  comité  pour  l'organisation  de  l'instruclion  pu- 
blique.  Attaché  ù  la  gauche,  il  suivit,  en  1849, 
les  restes  du  parlemenl  A  Stuttgart.  Sa  parlicipa- 
tion  aux  opéralions  de  cette  Assemblée  le  fit  ac- 
cuser  de  haute  trahison  :  il  fut  acguitté,  et  néan-' 
moins  suspendu,  en  18ri0,  de  se*  ronctions  à  l'E- 
oole  'de  Tharand.  M.  Bossmaessier  se  retira  à 
Drcsdp.  Eli  18.Ó3,  à  la  suite  d'un  voyage  en  Espa- 
ne, il  fonda  une  école  d'agriculture  au  chàteau 
e  Klingenberg,  dans  lecanton  de  Thurgovie. 
Ses  écrits  se  diviseal  en  ouvrages  scientifiques 
et  ouvrages  i>opulaires.  Parmi  les  premiers,  on 
remarque  :  Iconoqraphie  des  moUusques  de  terre 
et  denu  dona  de  l'Europe  (Iconographie  der  Eu- 
ropaeischen  Land-und  SOsswassermollusken,  12ca- 
hiers;  Leipsick  et  Dresde,  1835-1 844,  avec  60  li- 
thogr.);  Principes  de  la  structure  et  de  la  vie  des 


pìantrs  (das  Wichtigste  vom  innem  Bau  und  Le- 
i>en  der  Gcwaechse;  Leinsick ,  1843);  Recherehes 
sur  les  pélrificatwns  (Beitraege  zur  Versteine- 
rungskunde;  Ibid.,  1848,  avec  12  pi.  lithogr.), 
ouvrage  capital,  contenant,  aree  un  grand  nom- 
bre  de  faits  nouveaut,  les  idées  personnelles  de 
l'autcur  sur  la  classification  des  plantes  antédilu- 
viennes  et  sur  une  nomenclature  générale  de 
<ciences  naturelles,  etc.  A  la  seconde  classe  d'ou- 
vrages  appartiennent  :  I^ons  popttlaires  sur  la 
nature  (Populaere  Worlesungen  aus  dem  Gebiete 
der  Natur;  Ibid..  1852,  2  voì)  ;l'Homme  et  la  na- 
ture (.ler  Mensch  im  Spiegel  der  Natur;  Ibid., 
1850-1853,  voi.  1-V):  Hisloire  de  la  terre  (Ge- 
schichte  der  Eerde;  hYancfort,  1856)  ;  les  Quatre 
taisons  (1856,  avec  grav.),  etc. 

ROSSMORE  (Henry-Robert  Wrste5RA,  3«  ba- 
ron),  pair  d'Anglcterre,  né  en  1792,  dans  le  comté 
de  Tipperary,  était  petit-neveu  du  général  R.  Cu- 
ninghame,  élevé  en  1838  à  la  pairie.  Après  avoir 
fait  ses  études  à  l'univcrsité  de  Dublin,  il  siégea 
au  Parlement,  sous  le  nom  de  Westenra,  de  1818 
à  1K30  et  de  1835  à  1842  ;  à  cette  époque,  il  prit 
la  place  de  son  pére  .à  la  Chambre  des  Lords,  où 
il  snutint  la  politique  du  parti  libéral.  Il  devint 
lord-li eutenant  du  comté  ae  Honaghan.  —  Il  est 
mort  en  1 860.  Marié  deux  fois,  il  a  eu  trois  enfants, 
dont  l'alné,  Henry-Craven  Westenra,  né  en  1851, 
qui  a  succédé  cómme  4*  baron  Rossroore,  et  a 
pour  héritier  présomptif  son  frère  Derrick- Wamer- 
WiUiam,  né  en  1853. 

ROST  (Valentin  Chrétien-Frédéric},  philologue 
et  lexicographe  allemand,  né  à  Fréaericsroda,  le 
16  octobre  1790,  passa  du  collège  de  Gotha,  en 
1810,  à  l'univcrsité  d'Ièna  et,  ses  études  tenni- 
nées,  fut  quelque  temps  préc'pteur.  En  18U,  il 
entra  comme  professeur  au  collège  de  Gotha,  y 
enseigna  pendant  longtemps  les  langues  ancicn- 
nes,  et  en  fut  nommé  directeur  en  1842,  avec  U 
titre  de  conseiller  supérieur  de  rinstruction.  —  U 
est  murt  à  Gotha,  en  aoùt  1862. 

M.  Rosi  a  pubhé  un  grand  nombre  d'ourrages 
(Mémentaires,  qui  ont  cu  en  Allemagne  beaucoup 
de  vopue.  Il  s'est  occupé  spécialement  de  répan- 
dre  et  d'améliorer  dans  lescolléges  l'enseignement 
de  la  langue  grecmio,  et  son  nom  est  populaire 
parmi  les  écoliers  d'outre-Rhin.  A  part  sa  Gram- 
maire  grecque  qui,  depuis  1816,  a  eu  de  nom- 
breuscs  édiiions,  on  cite  de  lui  un  Guide  de  la 
traductiotì  de  l'allemand  en  gree  (Anieitung  zum 
Uebersetzen  aus  dom  deutscb,  in  das  griech.: 
3*  édit.,  1836,  2  voi.)  qui  n'a  pas  obtenu  moins  de 
succès,ainsi  que  ses  Dictionnaires  grec-allemand 
2  voi.,  4*  édit.)  et  allrmand-grec  (2  voi..  6'  édit.). 
On  lui  doitencore  une  nouvelle  édition  du  li'ovum 
Lexicon  gr.TCum  (le  Dìiacfin  (Leipsick,  1836)  ;  lo 
premier  volume  d'une  nouvelle  édition  du  Die- 
tionnaire  gree-allrmand  de  ì^^iovr  (Ibid.,  1841) 
et  le  premier  Cahier  d'un  Dictionnaire  compiei 
de  la  grécité  classique  (1840).  M.  Rost  était  un 
des  principaux  collaborateurs  de  la  Bibliothèque 
grecque  de  Gotha. 

ROSTAN  (Louis-Lèon),  médecin  fran^ais,  mem- 
bro de  l'Académie  de  médecine,  né  à  Saint-Maxi- 
min  (Var),le  16  mars  1796,  fut  recu  docteur  à 
Paris,  en  1812,  avec  une  thè<e  sur  le  Charlata- 
nisme.  Wévede  Pinel èia .Salpétrière,  il  devint,  dès 
1823,  membrede  l'Académie  de  médecine  (section 
de  pathologie  médical<>)  et,  en  1833,  professeur  k 
la  Faculté,  avec  une  chairede  cliniqiie  médicaleà 
l'hdiel-Dieu.  11  a  été  admis  A  la  retraite,  le  24sep- 
tembre  1864.  et  nommé  en  mPme  temps  profes- 
seur honoraire  de  la  Faculle.  M.Rottan  a  été  fait 
offieier  de  la  Légion  d'honneur  le  24  octobre  1849. 
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Ses  phncipauz  ouvrages,  écrìU  aree  orècisioa 
et  éléganeO)  tont  :  Rechercha  tur  le  ramoUistement 
dueerveau  (1819,  in-8;  2*  édiL,  1823);  Tratti 
élémentaire  de  diagntutie,  oh  Court  de  m/decine 

eUniqne  (182.>-18-i7.  3  voi.  in-8;  2*  édit.,  lH:n), 
auqael  l'inslitui  décecna  un@  médaiUe  d'or  ;  Hasc 
générale  et  pian  d'un  court  de  tnédeeinr  clinique 
Ii831)»  Court  élémeniaire  d'hygiine  (1828,  2  voi. 
m-8;  2*  éÀt,  1838)  ;  Eipoiition  dei  prinetpet  de 
l'nrganidtme  (1846,  ÌQ-8;  3"  éJit.  avec  tnlroduc- 
tiou  et  commenlaires,  lR6'è.  in-8)  ;  puis,  une  sèrie 
de  mémoires  importants  dans  le  Journal  de  m<''- 
decine,  de  cbirurgir  et  de  pharmaeie,  dans  le 
DieUonnaire  de  nuidrcine,  etc,  mr  la  Ruplure  du 
eamr  (1830)»  (e  Magnétime  ommat  (i826), 
PÀetkme  dee  vieittardéf  la  DùtìnOh»  m  ni" 
vritmes,  la  Trantposittoti  des  vmènSf  te  FroC' 
ture  spontanée  du  fémur,  etc. 

R(^rAN  (Joseph-André  de)  ,  aateur  dramalique 
frao^ais,  né  &  Constantinoplo  d'une  famille  origi- 
nairo  de  la  Perse,  le  13  scptembro  1819,  est  fils  du 
chevalier  Joseph-Philibcrt  do  Rostan,  ancien  con- 
sul  póiiéral  de  l'Espagne,  suivìl  son  pére  dans 
plusicurs  rèsidenccs,  vint  à  Paris  on  1830  et  y  fil 
ses  études  jusqu'cn  1837-  Après  avoir  cssayé  plu- 
aiaun  «arriè»»,  U  ae  touim  t«cs  Ics  leitras  et 
derivit  «ortotit  pour  le  théètie,  dant  les  dem  !•»• 
gues  Tran^ise  et  cspagnole.  M.  J.-A.  Rostan,  qui 
a  le  litre  de  baroii  en  Espagne,  a  6lé  decoré  par 
1.1  rini.-   Isalii'lle  de  la  croix  royale  de  Cliarles  III. 

l'armi  ses  ouvrages  qui  sont  au  nombre  de  ctn- 
qviate,  on  peut  citer  :  ÉgiU  le  démon,  dramo  ly- 
nquc  en  trois  actes  (1847);  le  Dermer  trouba- 
wur,  VÉeole  des  peuptet,  let  Dramet  du  Mexique, 
la  Dvmcnrc  de  tharlet  VI,  Jfaseppa,  dramet  en 
ciiiq  actes*;  la  Marquise  de  Gange,  dramo  en  trois 
actes,  en  vers;  le  DivorUy  drame  en  trois  actes, 
a^ec  lequel  U  Supplice  d'une  (emme  de  U.  de  Gi- 
rardìn  io  trottra  offrir,  en  1865,  une  linglièro 
analogie;  puis  des  comédics  en  vcrs  <*n  un  acte, 
Une  revanchc  de  la  Guimard,  la  FtLle  de  Vnliatrc, 
jouée  avcc  suci  =  à  l'Odèon  (oclobrc  18Ó9);  La 
Fontaine  en  ménage,  etc;  des  vaudovilles,  des  li- 
brettosd'opéruites.d'opéraa-eoiDiaueset  de  grands 
opiWj  etC4  eoin  de»  onivres  diverses,  pofewa, 
romana  fenilletona,  artìeies  de  criiiquo  et  debn- 
taisics.  M.  de  Rostan  a  élé  rédacteur  en  chef  de 
plusicurs  journaux.  r.4ij/«',r.Europe  littéraire.elc. 
Il  a  cntrepris  lui-mèmc  la  publicalion  gónerale 
de  ses  OEuvrct  francaitee  «t  eaagnoiet,  dédiée 
àllmpéntriee  (1863  et  raiv.  grVin.8) . 

ROSTOLAN  (Louis  de),  généra!  francai»,  sé- 
nateur,  est  né  i  \.x  { Bouches-du-Rhàne  ),  le 
31  iuillet  1791.  Eu  &ortant  de  l'ficolc  miliUirc 
de  Saint-Cyr  (1810)»  il  fit  au  5*  de  Ugnc  les  nuatro 
deraièraa  eaotpatpnee  de  la  Féniosuie  et  fut  Uessé 
d'im  coup  de  (eu  à  la  bataìlle  de  Sagome.  Il  dut 
à  1%  Restauralion  Ics  grades  de  major  et  de  lieu- 
tenant-colonel,  ci  à  monarchie  de  Juillet  ceux 
do  colonel  (1832)  ci  de  maréchai  de  camp  (1839). 
Il  passa  alors  en  Algerie,  y  resta  une  année  et 
revint  à  Paris  pour  prendre  le  commandement 
d'une  brigade  dans  la  première  division  militaire. 
Il  itait  depuis  1844  à  la  téle  de  l'ficole  polytech- 
nique  et  lieutcnant  général  depuis  1846,  lorsque 
la  revolution  de  Févricr  amena  sa  desUtiition  et 
sa  mise  à  la  retraile.  Rallié  au  parti  de  l'ÉIysèe, 
il  fut  remis  en  acUvité,  employe  dan»  rexpwiUon 
de  Rome  (1849)  et  eominanda  la  10*  divliion  mi- 
litaire  (Montpellier),  puis  la  3*  (Marseille) .  Nommé 
séntleur,  le  31  décembre  1852,  le  général  de  Ros- 
tolan  a  rt-j  :nis  en  disponibdiié  à  la  luiite 
Grand  olficier  de  la  Légion  d'honncur  depuis  le 
30  avril  1849,  il  a  été  promu  grand  croix  le  28  dé- 
««nUe  16&&..  U  est  Aort  te  2  déceabra  1863. 


ROTU  (Didier),  médecin  bongrois,  né  veni 
1806,  tot  nqa.  doetenr  à  Paria  en  1823.  Disciple 
d'Hahnemann,  ila  propagé  la  méthode  homoeo- 
patbique  par  ses  traductions  de  l'allem-ind  et  ses 

proprcs  écrils  qu'ii  a  d'aUmi  fait  parattre  sous  le 
pseudonyme  de  Beauvais  (de  Saint- Gratien ). 
M.  Roth  a  exercé  sa  profession  à  Paris.  Nous  cite- 
tona  de  lui  :  Clinique  homcBOjHithique  (1836- 
18W,  9toI.  in-8),  répertoire  detoutes  lesohMr^ 
vations  pratiques  puhliées  jnsqu'alors;  Effets  tori- 
qurs  des  nìi'dicamenU  sur  lécuniimie  animale  en 
xanti'  ilSiT,  in-8);  //ùJoirr  de  la  musfulnlion 
irrèsixiible  oh  de  la  ehorée  (I8ò0);  M(Utère  médi- 
ralr  pure  (I8ól.  2  voi.),  elc.  Il  a  aussi  pris  part 
à  la  ródaciioa  de  la  Btvue  critùnte  et  rétroeaective 
de  te  nwtftfrv  wédieetle  (1840-1842,  b  voi.  in-8). 

ROTR<^HILD  (08),  famille  de  banquier»  d'ofi- 
pint;  allemande  et  de  rac"  vsraéiite,anoblisen  1815, 
créés  barena  en  1822  par  l'cmpereur  d'Autrìcbe. 
Le  fondateur  de  leur  maison  fut  Ìleyer-Anaelme 
Rothschild,  né  à  Francfort-snr  le-Mein  en  1742, 
mort  dans  cette  ville  en  1812,  et  le  pr\ticipal 
aRL'iiL  ilrt  cour  du  prince  -  pi  l  ulaleur,  i'é:ec'»eur 
de  Uc&&e-CasseL  U  lóguait  à  sps  dtx  enfanis  une 
banqueasiez  florissante,  dont  les  cioq  fìLs  diriués 
dèe  ce  moment  per  Anselme,  l'alnè  die  1*  CamiUe, 
étendìrant  repidement  lea  retatiooa,  en  le  partap 
geant  les  grandes  capitale»  de  l'Europe.  La  for- 
tune prodi^ieuse  de  cen  banquiers,  due  à  l'union 
qui  fait  la  force,  autant  qu'aui  secreta  politiques 
qu'ii  leur  a  élé  donaé  d'exploiter,  est.  passée  i 
l'état  de  proverbe  et  leur  a  vaia  la  premiere  pteoe 
panni  les  financiers  de  l'époque. 

Les  dernières  •  années  ont  été  fktalea  à  eette 
norabreuse  famille  qui  a  perdu,  cn  quelqwes  mois, 
$es  plus  anciens  membres  :  diaria,  axé  à  Na- 
ples  depuis  1811,  mort  le  10  mani  1855;  Salo- 
mon, le  baoNpiier  de  Vieuoe,  mort  pendant  un 
voyage  à  Paria  le  VI  juillet  186&;  Anaume,  chef 
dn  'n  maison  primitive  dePrancfort,  mort  ÓRale- 
niuiii  1  Paii.s  le  G  décembre  1855.  Mme  de  Roth- 
schild, leur  mère  coaUBUDO,  était  OOfl»  piei^lW 
centenaìre,  en  1849. 

ROTHscHiLn  (James,  baron  db),  le  cinquiòme 
et  le  dernier  survivant  dea  fila  de  Meyar,  né  à 
Flranctort,  le  15  mai  1793,  est  venu  ae  flser  en 
1812  à  Paris.  Quelques  années  après,  il  recut  de 
l'empereor  d'Autriche  le  titre  qu'ìl  a  frardè  de- 
puis de  consul  general  de  l'enapire  en  France.  La 
Reatauration,  dana  aea  embarras  flnanciera,  eut 
reeoun  ft  lui  pour  le  mlUiaid  dea  émimréa  et  au- 
tres  emprunts  ou  négociations  financières,  mait 
sans  rien  permeltrc  à  son  ambition.  On  le  nom- 
mait  le  «  préteur  des  rois.  «  l.u  1830,  il  fit  en 
faveur  des  bleasés  des  trois  jouroóes  un  don  de 
12  000  francs,  et  dut  bientdt  au  regime  de  JuiUet 
une  plus  grande  part  d'action  dana  lea  aflkirat 
du  pays.  Aprèi  le  éhemin  de  fer  de  Salnt4*ermaia 
que  MM.  Pei^ire  aoumissionnèrent  sous  sa  garan- 
tie,  il  cntreprit  encore  avec  euT  la  tigne  plus  dif- 
ficile et  plus  périllcuso  du  cliemin  de  Ter  uu  Nord, 
qui  a  considérabiement  accru  son  immenae  tot' 
lune.  A  la  suite  de  la  disette  de  1847,  il  fot  FolriM 
de  divers  pampblets,  dont  de  nombreuses  apolo- 
gies  ne  purent  qu'atténucr  l'efTet  sur  l'opinion  po- 
pulaire,  et  le  pillagc  du  ctiAteau  de  SuresoesTut 
une  des  première»  violences  de  la  révoIulìOD  de 
1848.  11  resta  néanmoins  à  Paris,  d'après  les  con-^ 
sella  et  sous  la  protection  de  M.  CamMI^A'*^f' 
oe  nom),  envoya  aux  vietloM  d»wli>gigy 
somme  de  50  000  francs,  fit  de  briUaòtejJWm»' 
natìons  et,  le  calme  revenu,  repril  ae»  opefttlont 
de  banque,  sans  s.;  liuia  l  outefois,  sous  le  nou- 
veau  régime,  une  part  aussi  large  que  par  le  passò 
dans  les  grandea  affaires. 

K.  da  Rothaehild  eai  dieoré  d'une  fonie  aor- 
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dr#s  étnngrws,  et  grand-cpoit  die  la  Lé^on 
d'honneur.  Il  avait  époasé  la  Alle  fle  son  frére  Sa- 
lonnn.  Il  a  fondé  ou  riclwmeni  dote  un  ceriain 
nombre  d'étahlissements  ìsraélites,  tcls  nu?  la 
nourelle  synagogtre  et  le  vaste  hdpital  de  h  rue 
Picpus,  qne  la  r^connaissance  de  ses  coréligion- 
naires  de^-igne  grnéralempnt  sou»  son  noni. 

L'aìnédeses  ftls,  M.  Kdmond  de  Roth>ci:ild, 
né  à  Paris,  vcrs  18*26,  l'associò  el  le  succes^eur 

firésomplif  de  son  p^re,  a  reclamé  en  février  184^ 
e  litro  et  la  qnniité  de  Pranrnis.  TI  a  époiisé  en 
1R56  sa  coiisìTie  ,'eTmaine,  la'fìlle  <lu  baron  Ltonel 
de  Rolhschild,  ile  f.ondres  (voy.  ci  après).  Il  y  a 
encore  trois  aulres  fils  du  baron,  ce  soni  James- 
Giistave,  Alphonse  et  Nathaniel.  Un  autre  fiN,  le 
quatri  jme  {lar  le  r.mg  de  naissance,  est  mort  à 
Paris  le  14  mai  1864- 

BoTHSCHiLD  (Li'mel-Nathan,  baron  vr.) ,  né  à 
Eondres  en  1808,  est  le  ftls  alné  du  baron  Nathan, 
étabi  d'aborti  à  M  tnchester  en  17&8.  ptiis  à  l.on- 
dres  en  1800.  Il  succèda  à  son  pere  en  1836. 
comme  banfmier  et  comme  biron  de  l'empire. 
Conno  iusqu  ici  par  ses  idéea  lil»érale>,  partisan 
de  la  liberté  du  comnterce,  des  impAts  dìrects  et 
de  l'abolilion  des  droits  sor  le  the,  il  a  étc  élu 
constamment  depuis  1847,  par  la  ville  mémo  de 
LonJros,  membre  de  la  Chambre  des  Conamunes, 
mais  écarté  à  eh  iqne  session,  jusqu'i  la  session 
de  1858,  ponr  rcfus  de  serment  sur  T  Svanitile. 
Affianchi  enftndp  cctte  condition.  il  «iége  au  Par- 
lemeni  et  vote  aree  le  parti  liWrai.  11  sest  marlé 
en  1816  à  sa  cous>ne  Cliarlotte,  Alle  du  biroo 
Charles  de  Rothschild  de  Naples. 

Le  baron  Lionel  a  deox  frères ,  sir  Antony  db 
RomsCHiLD,  né  en  1810,  connil  gónéral  de  1  Au- 
Iriche  à  Londre»  (I8ò8),  créi  baron  anglais  par  la 
reine  en  Hi<>,  et  haut  shériff  de  Biicks  en  1861  , 
et  le  baron  Meyer  de  RoTnscHir.D,  né  en  1818, 
d''-,)Uté-lie>itenant  de  B'iclciiu'ham,  et  repr.!.spiil.inl 
depuis  18.S9,  à  la  Chimbre  des  Communcs,  la 
ville  de  Hytlw.  Le  premier  a  pour  héritier  de  son 
ti  tre  son  neveu,  Nalhai-Meyer  de  Rotbsceild, 
TalDé  des  flls  du  baron  Lionel. 

ROTOms  (  Vlerandrc-Antoine  x>TS) ,  homnie  po- 
!iii'|ue  fraii^.iis,  dépiité,  rst  né  le  29  jiitn  1806. 
AgncuUtìur  et  maire  d'Avelin,  il  a  élé  nommé  dò- 
paté  au  Corps  législatif,  en  1863,  comme  candi- 
dai du  gouvernement  dans  la  3*  circon<cription 
du  Nord  par  17  907  voix  sur  30  9f>9  vot.ints. 
■embre  au  Con^eil  général  pour  le  canton  d'Or- 
chies,  M.  des  Rotours  a  été  nommó  chevjiier  de 
la  Légion  d'honneur. 

■»*■ 

ROTTBSrWorUG  (Henri,  baron),  général  fran- 
?ais,  né  le  6juillrtt  1769,  à  Phalslniurg  (M^urlh"), 
mort,  le  8  férrier  1857,  à  Monlgeron  (Se;ne-ei- 
OiseJ.  —  Voy.  les  deux       éditions  du  Dietion- 

ROUBM'n  'Félix-Aleiandre),  médecin  f-an- 
9»».  n  ",  le  8  ociobre  1870,  et  petit  nis 

de  m'51eciiis.  Ut  ses  classes  h  Lyon,  puis  alla 
commenoer  ses  étuiles  médicales  a  Toulon  el  les 
termina  &  Boitpellier  et  à  Paris,  où  il  fut  recu 
doctfur  en  mai  18W;  il  alla  cxercer  deux  ans 
dans  sa  ville  natale,  puis  reviiit  se  flxer  à  Paris, 
et,  apn>8  phi'  n  ^sais  purement  littAra'res,  se 
toonia  vers  :  ;  'jue  et  les  publications  mé- 
dieales.  VM  IM.»'j.  il  a  été  nommé  inspecleur  des 
eaax  minérales  d»«  Pougue*. 

M.  Ronhaiid  a  fondé.  en  1848.  VÀrtnuai're  mi- 
d  cai  rt  pharmacrutique  de  la  Frante  [W  a-ni^^r», 
1861,  in  l8),  puis,  en  18i4,  la  Ftanrt  mé dicale] 
■ujovrd'hui  hebdomadaire  II  a  d.>nné  en  outre  : 
De*  hdpìiaur  nu  poini  de  vur  àe  tntr  rtrig^n  et 
de  ìeurufiHté,  et<r.  tn-l?)  ;  Trttt'fe'  de  l'in- 


puùtan»  et  de  ta  stéHltté  (1858;  1  tol.  Iirt)  ; 
Théophrastf  Jìenaudnt  (18.S7,  in- 12);  let  Eaux 
mini'ra'ex  de  France  (tome  I*^,  I858V,  let  Eaux  de 
Pougues  (lSò9,  in- 18);  beaucoup  darticles  dans 
dirers  joumaux  et  recueils. 

ROUBIER  D'HF.RF.MBAULT  (Alexandre),  dé- 

puté  francais,  an  ien  reprfsentant,  né  à  Montcar- 
vel,  prés  de  Montreuil-sur-Mer  (Pas-de-Calais) , 
le  2  fevricr  1797,  acheva  ses  éludes  dans  un  col- 
lège de  Paris,  suivit  Ips  cours  de  droit  et  fut  reca 
licencié  en  1820.  Il  fll  son  stage  d'avocat  près 
la  Cour  d'appei  de  Douai.  Aprts  la  revolution  de 
Juillet,  les  òlccteurs  de  Bfontreuil  l'envoyèrent  en 
I83t  à  la  Chambre  des  députés.  Son  mandai  fui 
plusicurs  fois  reoouvelé,  et  il  flt  toujours  partie 
de  la  gauche  jusqu'en  1846-  Rcmplacé  alors  par 
M.  d'Elchingcn,  qui  l'emporta  sur  lui  de  quel- 
ques  voix,  il  fut  élu,  en  1848,  représentant  du 
peuple,  le  qnatri&me  sur  dix-scpt,  par  84  807  suf- 
irages.  Membre  du  comité  de  l'intérieur,  il  vota 
en  général  avec  la  droite  et  adopta  toutefois  l'en- 
semble de  la  Constitntion  républicaine.  Aprés  l'è- 
lecti»n  du  10  décembre,  il  soutint  Li  politique 
de  TÉlysée  et  fut  ré^lu  à  la  Législative.  Aprés  le 
c  jup  d  Rtat,  il  revint,  comme  candìd  tt  du  goa- 
verncment,  au  Corps  léfftsiatif  où  il  a  été  renvoyé 
par  son  arron  lisseraent  en  18.Ó7.  Il  a  été  décoré 
de  la  Légion  d'honneur.  —  M.  Roubier  d'Hérem- 
bault  est  mort  le  16  juin  1864. 

ROnO*  (Olivier -Charles-Camille  -  Emmanuel , 
vicomte  DK) ,  archéologue  francais,  membre  de 
rinstitai,  né  à  Paris,  le  11  avriì  1811,  d'une  an- 
cienne famille  de  Bretagne,  fut  destiné  d'abord 
par  son  pére,  le  colonel  comte  de  Rougé,  à  l'ad- 
ministraiion  et  fit  son  droit.  La  révolution  de 
18^10  ayant  brisé  la  carriere  de  son  pére,  il  fut 
rappelé  en  Anjou,  dans  les  terres  de  sa  famille  et 
s'occupa  quclque  temns  d'agricullure.  Son  goùi 
pour  les  etudes  philologiqaes  le  ramenait  sou- 
veni  à  Paris.  Il  étuilia  Thebreu  et  l'arabe,  avant 
de  porter  sa  curiosité  sur  les  hiéroglyphes ,  puis, 
se  consacra  exclusivement  aux  éludes  egyp- 
lierines.  Durant  plus  de  huit  années,  il  poursuivil 
sans  bruitet  presijue  sans  a  icun  ra;'port  avec  le 
monde  sarant,  ses  travaux  sur  les  inscriptions 
hiéroglyphiqiies.  En  1844  et  1845,  ses  premières 
publications  furent  remanju'^es  de  Letronne  et 
de  If .  Biot.  et  le  mirent  en  relation  avec  les  prin- 
cipaux  ph'l  'logiies. 

Collahorateur  de  la  lìn^ìu  arthi'nhgiqur,  M.  de 
Rougé  préseata,  en  1850,  àl'Académiedes  inscrip- 
lions,  une  explicaiion  d'une  inseription  funéraire 
hiéroplyphiijue  qui  f\it  regardée  comme  une  ceuvre 
capitale,  et  entra  dai.s  celle  socielé  en  remplace- 
meni  de  Pardessus  en  1853.  Depuis  1849,  il  arvaft 
été  appelé  k  la  conservation  du  musée  é»yptiea 
du  Louvre,  doni  il  a  publié  le  citalogue  raisonnè. 
Eli  1854.  il  est  entré  au  Conseil  d'Ruit,  dans  la 
seciion  oc  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique. 
Plus  récemmenl,  il  a  succédé  à  Ch  Lenormant, 
comme  professeur  d'archéologie  au  Collège  ds 
France.  Il  a  été  promu  ofTlcier  de  la  Légion  ahfon* 
neur  le  14  aofli  1862. 

M.  de  Rougé,  doni  les  écrìts  se  réduisent  k  dei 
mémoires  communiqués  I  l'Institut,  est  regtrdé 
comme  un  de  nos  premiers  égyntologue»,  et  il 
a  fondé  en  France  une  véritable  é'^ole.  Il  prèpare 
une  Chrestomathit'  igyptieiine,  aree  la  traduclioo 
frangaise  des  textes. 

ROCGET  (Georgesy ,  peintre  francais,  né  il  Pa- 
ris, en  1781,  entra,  en  1802,  à  l'Rcole  des  beauT- 
aris,  où  il  remporta,  la  méme  annce,  le  sei'ond 
prtx  de  peintarej  il  sulvit  en  méme  icmps  l'atelier 
de  David,  sor  les  conseils  duquel  il  renon^a  aut 
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concours  de  TAcadémie,  et  aids  ce  maitre  dans 
Pexécution  de  la  pluj  art  de  ses  grands  tabicaux. 
On  rapporie  qu'il  flt.  He  tnémoire,  en  1816,  une 
copie  ae  celui  du  Sacre,  cou^é  et  cache  aa  rp- 
tour  des  Bourbons  :  la  tnile  originale,  rejoìnte  et 
réparée,  a  reparu  deput.s  a-.i  muv'e  de  Versailles, 
et  la  copie  de  H.  Rouget,  signée  par  David,  pen- 
dant son  exi!  à  DruxeTles,  fut  oxploitée  en  Amé- 
riqiie  jus(]ue  dans  ces  dcrniors  tetnps. 

M.  G.  Hou^'el,  qui  avail  déjà  débuté  au  srtlon 
de  1812.  par  Vllommagf  des  princer  framrait  au 
berceau  du  roi  de  Rome  et  le  portrait  d'cugène 
David,  a  exposé  depuis,  entre  autres  tableaux 
estimós  :  OEdipe  et  Antiame  (1814)  ;  la  Mort  de 
sain:  Louts ,  au  Luxemtìourg  (1817);  un  Ecce 
Homo,  à  Sainl-Gcrvnis  (1819);  Frnncnit  par- 
donnant  aux  révoWs  de  la  Rnchélle  (18?'2); 
Henri  IV  au  siége  de  Paris,  le  Ckrist  aux  Oti- 
viers  (1824);  l'Abjuratinn  de  ffenri  IV  {ìfCM); 
ffapoléon  recerant  la  députatinn  du  Sénat  de 
Vacle  coiistitulif  de  l'Emptre,  le  Mariage  de  Na- 
poléon  et  de  Marie- Louise,  pour  le  miisée  de  Ver- 
sailles (1825  et  1838);  la  Mort  de  Napol/tm,  des- 
sin  (1846);  les  Chrétiens  aux  bétes  (1847); 
Henri  IV  et  ses  enfants  (|8óO)- des  portniis,  no- 
tamment  ce'ix  de  Louis  X  VIII,  le  Charles  I  et 
de  safamille,  du  mnr^chal  de  Coigmj .  du  doc- 
ttur  Moreau,  de  JiQpolron  du  maréchal 
SùuU,  de  l'Auteur,  et  de  bcaucoup  d'autres  nS'iQ- 
1809).  n  a  envoyé  à  l'Eicposition  universelle  de 
1855  douze  tableaux,  choisis  panni  ses  oeuvres 
antérieures;  de  plus,  il  a  pxposé  :  le  Mnrt'chal 
méditout  sur  leu  xonvenirs  de  l'Emnire,  un 
Épisode  de  la  guerre  d'Italie,  Sommeil  a'un  en- 
fant, Membres  du  comite  de  V Associatimi  des  ar- 
tistes  peintres,aulitde  mort  d'un  cmfrèrr  (1881)  ; 
Portrait  d  homme,  Portrait  d'enfant  (18r»3)  ;  Tttrs 
(fenfants  feuill>-ta>it  un  lirre  d'images  (I8G*). 

Citons  en  tiehors  des  salons  :  Louis  IX  rendnni 
la  justice  sous  le  eh/Ine  de  Vincennes,  VAssrmttlve 
des  notables  à  Rouen,  et  les  portrails  de  Thrulee, 
Beauhamais,  Kellermann,  Clauzel .  Duprrré, 
Miranda,  Victor,  Marmont,  Govrìon  -  Saint- 
Cyr,  etc;  enfin,  des  cartons  pour  les  tapis  de 
la  manufacture  des  Gobelins,  surtout  de  1832  à 
1839.  M.  Roui?et  a  obtenu  une  2*  tnéJaille  en  1814, 
une  !»•  en  1835,  et  la  décoralion,  en  juillet  1822, 

ROrilER  (Eugène),  homme  politlque  frani^is, 
ministre,  sénate.ir,  né  à  Riom,  le  30  novembre 
1814,  étail,  avant  18'i8.  un  des  avocats  les  plus 
dislingués  du  barreau  de  celle  ville.  Gendre  de 
M.  Conchon ,  ancien  maire  de  Clermonl,  depuis 
conseiller  à  Riom  et  à  l'aris,  il  s'était  fait  cnniiat- 
tre  par  quelques  procès  de  presse,  dans  lesquels 
il  avail  fcoulenu  avec  lalent  la  cnuse  lihénle.  Il 
tU  échouer,  en  1846,  sa  candidature  k  la  Cham- 
bre :  il  se  prést-ntai'  sous  l*>s  auspices  de  M.  Gui- 
zot.  Après  la  révolution  de  Pévrier,  il  fut  en- 
voyé, par  le  dépa  tement  du  Puy-de-Dflme,  A  la 
Constituante,  le  quatorzième  sur  quinze  représen- 
tanu,  par  48  282  v.  jx,  et  réélu,  lesecond.  l'an- 
née  sui\an!e,par54  115  sulTrages,*  laLégisIalive. 
Dans  la  première  de  ces  Assemliléps,  il  vota 
conslammeni  avec  la  droite,  et  ne  sen  sépara 
qae  pour  appuyer  l'abolition  de  l'impòt  du  sei, 

Lors  de  la  retraite  du  premier  ministère  de 
Lonis-Naiinlcon,  présidé  par  M.  Odil'>ri  Btirn.t. 
U.  Roiibcr  i'uccéua  à  celui-ci,  au  départem'!ni  de 
la  juslicp,  et  fui  un  de-,  principaux  instrument» 
de  la  politiqiie  annoncéc  par  lo  message  du  31  oc- 
lobre  1840.  Il  de-ssina  nettementson  a'tiiude  dnns 
l*.\SfcCìml)lée,  en  appelanl  à  la  tribune  larérolution 
de  Fèrrier  une  caia.stro[ihe,  et  fut  im  des  défen- 
seurs  de  la  lei  du  31  mai,  qui  restreipnait  le  snf- 
frage  universel.  Soni  da  ministè.'-e,  le  18  juillet 
'851,  à  la  sulte  d'un  blArre  de  l'Assemblée  contre 
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tout  fe  cnbhiet,  il  y  rentra,  le  24,  aree  MIT.  Ba- 
roche,  Fould,  etc.  Il  en  sortii  encore  une  fois, 
mais  pour  quelques  semaines,  le  26  octobre  1851 , 
et  repnt  les  sceanr  et  le  poricfeuille  de  la  justice 
au  2  décembre.  Le  22  janvier  1852,  il  donna  sa 
démission.  avec  trois  de  set  coll?>gues,  à  l'orca- 
sion  du  décret  s!ir  l»?a  biens  de  It  famille  d'Orkans 
(22  janvier  18fi2)  et  renit,  peu  après,  la  vice-iiré- 
sidence  du  Cons^'il  d'Eu-it,  avec  la  diruction  du 
dépariemcnt  de  législation,  justice  et  affaires  cx- 
lérieure?. 

Appolé,  en  18.55,  au  minijtère  de  l'apriculture, 
du  commerce  et  des  travnux  pnbiics,  M.  Rouher 
fui  créé  sfrnaleuT,  le  18  juin  18j  i.  Une  gr.md'-  ré^ 
vohtiìon  comnoerciale  signala  son  aamini-tra- 
tion.  Vers  la  fin  de  I8b9,  il  fut  question  de  faire 
passer  dans  nos  relaiions  aree  l'Angleterre  les 
principes,  jusque-là  peu  populaires  ea  Franco,  du 
libro  échange.  MM.  Rouher  et  Barbette,  d  une 
part,  lord  Cowley  et  Cobden,  de  Tautre,  cundui- 
strent  les  dcrniòres  négociaiions  du  traii*  qui  fut 
sign^  le  2?  janvier  1860,  Rn  janvier  1861,  M.  Rou- 
her fut  encore  choisi  comme  plénipotentiaire  fran- 
^ais  pour  nógocier  le  traité  de  commerce  projeté 
entre  la  Trance  et  li  Belgique,  sur  les  mèmes 
b.i5es  de  la  liberté.  Ce  traité  fut  conchi,  le  1"  mai 
suivant,  3insi  qui;  la  convention  de  navigalion  et 
la  convention  lilléraire  entre  les  deux  pays.  I^ 
méme  année  e'était  lui  qui  prèsidait,  en  rabscnce 
du  prince  Napoléon,  la  commissiun  fran^ii.se  pour 
l'exposition  untverselle  de  Londres  en  1882.  En 
I8fi3,  il  négocia  le  iruitt?  de  commerce  avec  l'Ifa- 
l:e,  à  la  suite  duquH  il  fut  nommó  grand  cordon 
des  S  linfs  Maurice  et  Lazare. 

M.  Rouher  quitta  le  portefeuillede  ragriculture 
et  du  commerce  le  23  juin  1863,  et  fot  nr>nrmé 
mini>tre- présidant  le  Conseil  il'Ètat,  en  renq)la- 
c«ment  ae  M.  Baroche.  II  adns-a  alors  à  l'Kmpe- 
rcur  un  rapport  sur  renscigjiement  professionnci 
(22  juin),  et  ce  fut  sur  un  aulr»*  rappvrt  de  lui  qa'à 
lamèmeóp  iqnc  la  Iiberlé  de  la  boulangerìe  futdé 
crétée  (30  juin).  Avant  la  fin  de  l'annéo,  il  venaii 
de  remplacer,  par  inténm,  M.  Boudet,  au  minij- 
tère de  l'inténeur,  lorsqne  survint  la  mort  de 
M.  Billault.  M  Rouher  fut  alors  nommé  ministre 
d'fiiat  (ISortubre).  Ce  fut  lui  qui  fulsurtout  chargé 
à  partir  de  ce  moment  de  soutenir  devant  le 
Corps  législatif  la  politique  du  gouvernemcnt 
doni  il  devint  le  principal  oraieur.  M.  Roufapr, 
prnmu  en  1856,  au  rang  de  grand  ofHcier  de  la 
Légion  d'honneur,  a  ét^  éleve  à  colui  de  grand- 
cruix,  le  25  janvier  1860.  Il  foit  partie  du  Conseil 
général  du  Puy-dc-Dflme. 

ROriLLARD  (Pierre-Louis), sculptenr  francats, 
né  h  Paris,  le  16  ianvler  182'»,  rcgnt  les  pr«- 
mières  notions  de  uessin  et  de  scilpiure  à  l'école 
gratuite  municipale,  où  il  remrjiorta  le  grand 
prix  à  quinze  ans;  il  suivii  ensuitc  l'École  des 
beaux-arts,  sous  la  direction  de  Cortot,  et  déb  ita 
par  une  Lionne,  k  l'Exposition  de  1837.  Il  a  fignré 
depuis  à  lous  les  salons,  etprincipalem-'nt  doniié  : 
Dromadaire  (1838);  lìrebis  et  snn  a'jneau,  C^ien 
roquct  nilhutavt  un  eh«rt  (1840';  Chasse  aa  san- 
olier.  Lion  d'Algerie,  Chien  griffon.  Renard  et 
lapiiu,  Hatlalt  sur  pied  d  un  dix-cors  (1842- 
1853);  les  bustesde  WM.  Lasougière,S.  Félix,  etc. 
M843-4.5):  Attelnge  de  bceufs,  exécuté  pour  l'or- 
ferre  Christonhle  (1855);  Chienne  doyueetsrs  pe- 
tite (1859);  les  flgures  du  manégi?  imj)<^ri.il,  et 
divers  Groupes  et  Frontons  au  nouveau  LouTre 
(18.56-18 S8j  :  une  Coupé,  or  et  argent,  donn.'-e  par 
le  mini-ire  de  l'àgritultur''  ir  -onoours  réglo- 
naux  de  1861  {1801)  :  Ajax  »  chevat  m onté 

par  l'P.mppreur  h  Solférino  ùMo  i,  ;  Cfiicnlévrier. 
HalaUi  d'un  rerf  (18G4).  Il  a  obtenu  utie  3*  mé^ 
daiHe  en  lS'i2  et  un  rffppel  en  1861. 
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ROUILLÉ  (Emilc],  ancien  représentant  du 
pcuple  frau^ais,  né  aux  Sables-d  Olonne  (Ven- 
dée),  le  2  juin  1821,  suivit  les  cours  de  droit  à  la 
Kaculté  de  Poitiers,  et  se  fit  inserire  au  barreau 
de  sa  ville  natale.  Nommé  représentant  du  peuple 
par  47  767  voli,  le  quatrièmc  sur  ceuf,  dans  le 
dcpartement  de  la  Vendée,  et  sous  le  patronage 
des  légitimistcs,  il  fit  partie  de  la  droite,  avcc 
laquelle  il  vota  constamment.  Il  adopta  pourtant 
l'ensemble  du  la  Constitution  républicaine.  Apròs 
l'ùleclion  du  10  décembrc,  il  soutint  le  gouver- 
nement  de  Louis-Napoléon ,  fut  réélu  à  l'Assem- 
blée législative,  où  il  vota  aree  l'extreme  droite, 
pouf  la  loi  du  31  mai  et  pour  la  révision  de  la 
Constitution.  Adversaire  de  la  politique  particu- 
lière  de  l'Elyséc.  le  coup  d'£lat  du  2  decembre 
mit  fin  à  sa  carriere  politique. 

ROUJOUX  (baron  Prudence-Julicn-Napoléon 
m),  administrateur  fran9ais,  né  le  24  mars  1806, 
entra,  à  22  ans,  daos  le  servicc  dea  bureaux  de  la 
marine,  et  parvint,  en  1848,  au  grade  de  con- 
tróleur  en  chef.  Inspecteur  en  chef  depuis  I8à3, 
il  fut  de  I8:>8  à  1860,  directeur  dcs  colonies  au 
nouveau  ministòre  de  l'Algérie  et  des  colonies. 
M.  de  Houjoux  fait  en  outre  panie  du  Conseil 
d'Etat,  comme  conseilleur  en  cervice  ordinaire 
hors  sections.  Il  a  ùi6  promu  commandeur  de  la 
Légion  d'bonneur  le  30  décembre  18ó4. 

ROULAND  (Gustave) ,  magistrat  francais,  sé- 
natcur,  ancien  député,  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  cultes,  né  à  Yvelot,  le  I"  fcvrier 
1806,  fitde  brillantes  elasses  au  coUégcdc  Rouen, 
étudia  le  droit  et  débuta  dans  la  magistratnre 
comme  substitut  du  procureur  du  roi  à  Louviers, 
d'où  il  fut  envoyé,  en  la  mème  qualité ,  à  Evreux, 
le  1"  juin  1831.  Nommó  procureur  du  roi  a 
Dieppe,  le  3  mars  1832,  il  passa  comme  substitut 
au  tribunal  civil  de  Roucn  et  devint  successive- 
ment  substilut  du  procureur  général  (17  février 
1835)  et  avocat  général  (1*'  novembre  1838)  à  la 
Cour  royalc  de  cette  ville.  Lo  28|avrìl  1843,  il  passa 
cn  qualité  de  procureur  général  à  la  Cour  royale 
de  Douai  et,  le  23  mai  1847,  il  fut  appelé  à  Paris, 
comme  avocat  général  prés  la  Cour  de  cassation. 
Aux  élcctions  de  1846,  le  arrondistsement  de 
Dieppe  l'avail  envuyé  à  la  Chambre  dcs  députés. 
OépcMtsédé  de  son  mandat  législatif  par  la  revolu- 
tion de  1848,  H.  Rouland  donna  en  outre  sa  dé- 
mission  de  ses  fonctions  pròs  la  Cour  de  cassation. 
KUes  lui  furent  rendues  le  10  juillet  18'<9.  Le 
IO  février  1853,  il  les  écbangea  contre  celles  de 
procureur  général  près  la  Cour  ìmpériale  de  Paris. 
Parmi  lesafTaires  dans  lesquelles  M.  Houland  cut 
à  porter  la  parole,  comme  magistrat,  on  cite 
comme  ayant  eu  le  plus  de  reteutKssement  :  celle 
de  bouvrand,  dovant  la  Cour  d'assises  de  Rouen; 
celle  des  marais  de  Fampoux  (accident  du  chemin 
du  Nord),  devant  la  Cuur  de  Oouai;  celle  du  com- 
piei de  l^Opéra-Comique  et  de  l'Hippodrome,  des 
correspondantt  ctranKers;  le  procès  Pianori,  etc., 
devant  la  Cour  de  Paris. 

Le  13  aodt  1866,  l'Empereur  appela  ìi.  Rou- 
land au  ministèro  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes,  en  remplacement  de  M.  FortoulL  En  pré- 
sence  dcs  innovations  si  nombrcuses,  si  profon- 
des  et  à  pcine  accomplies,  qui  avaient  attcìnt  à  U 
fois  les  hommes  et  les  choses  dans  tout  l'ensei- 
nement  public,  le  nouveau  ministre  s'attacha 
'abord  à  en  étudier  le  but  et  Ics  effets,  se  décla- 
rant  prét  à  maintcnir  ou  à  modifìer  les  d.fférentes 
partiet  du  système,  d'après  Ics  conseits  de  l  ex- 
Dérience.  Plustard,  sansappeler  sur  les  acteaune 
eclatante  publicité  il  prit,  i  lon  tour,  tout  un 
ensemble  de  mesures  deslìnées  à  relever,  sur  cer- 
taios  points,  le  niveau  des  études,  et  surtout  à 
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amélioror,  i  tous  Ics  degrés,  la  position  maté- 
rielle  des  maitre».  Dans  l'admini-stration  des  cultes, 
il  cut,  en  plusieurs  circonsiances,  à  défendre  le* 
droils  de  l'Etat  contre  les  prétenlions  de  quelques 
évéques  et  rédigea  divorscs  circulaires  dont  od  a 
loué  la  fermcté.  Il  ne  recul.i  mème  pas,  dans  les 
premiers  jours  de  juin  1863.  devant  la  tiche  da 
réprimander  ouvcrtcment  sept  prclats  signauires 
d'une  circulaire  électorale  qui  cut  alors  un  grand 
retentissement. 

Peu  après,  dcmissionnaire  du  ministèro  de  l'in- 
.siruction  publique  et  des  cultés  qui  fut  dès  lors 
divisé  (24  juin  1863),  il  futnommé  ministre,  pré- 
sidant  le  Conseil  d'ÉUt,  en  remplacement  de 
M.  Rouher,  le  18  octobre  de  la  mème  année,  et, 

10  7  novembre  suivant.  membro  du  conseil  impé- 
ridl  de  l'instruction  publique.  Comme  présidcntdu 
Conseil  d'Etat,  il  cut  à  défendre  devant  les  Cham- 
bres,  la  politique  du  gouvernement  et  plusieurs 
do  ses  projets  de  lois  pendant  toute  la  session  de 
1864.  Un  dccret  du  28  scptembre  de  la  méme 
année,  le  nomma  gouverneur  de  la  Banque  de 
France,  en  remplacement  de  M.  Vuitry.  Un  décret 
plus  recent  (19  avnl  I863),ra  nommé  aussi  pré- 
siilent  de  la  commission  do  su  rvei  II  ance  des  cais- 
ses  d'amortis-sement,  dépi*»!'  et  consignations. 

M.  Rouland,  officier  de  la  Légion  d'honneur 
depuis  le  29  avril  1846,  a  été  promu  grand  officier 
le  15  aoùt  1857,  et  grand-croix  le  14  aoùt  1861. 
Par  décret  du  14  novembre  1859.  il  a  été  appelé 
au  Sénal  dont  il  devint  plus  lard  vico-président. 

11  a  été  élu  et  réélu  à  plusieurs  rcprises  membre 
du  Consci!  général  de  la  Seine-lnférieure,  pour  lo 
canton  d'Yvetot.  11  a  été  publié  de  M.  Rouland, 
un  recueil  de  Dùcours  et  réquisitoires,  1864, 
2  voi.  in-8). 

Son  fils,  M.  Gustave  Rouland,  né  vers  1830, 
fut  appelé,  lors  de  l'avenement  de  son  pere  au 
rainistère  de  l'instruction  publique,  à  rcmplir, 
avec  le  titre  de  chef  de  cabinet ,  les  fonctions  de 
directeur  du  personncl  et  du  secrétariat  général. 
Il  rcgul  le  titre  de  sccrétairs  général  le  15  aoùt 
1861 ,  et  fut  nommé  conseiller  d'ÉUt,  en  servìce 
ordinaire  hors  section,  le  13  décembre  1862.  Lor» 
de  la  retraite  de  son  pére  du  ministère,  il  fut  ap- 
pelé à  la  recette  généralc  de  la  Haute-Loire,  d'où 
il  passa  à  celle  des  Deux-Scvres.  àia  fin  d'octobr« 
1863.  Il  a  été  élu,  comme  son  p<''re,  membre  du 
Conseil  général  de  la  Seine-lnférieure  pour  le 
canton  d'YvetoU 

ROULEZ  (Joseph-Emmanuel-Ghislain),  archéo- 
logue  belge,  né  à  Nivelle,  le  6  février  1806,  fit 
ses  études  à  l'université  de  Gand.  Après  y  avoir 
été  attaché  en  qualité  de  profes«eur,  il  en  est 
devenu  recteur.  11  s'est  beaucoiip  occupé  d'ar- 
cbéologie  ancienne  et  a  consigné  le  fruit  do  ses 
recherches  dans  les  Mémotres  et  les  Dulletins 
de  i'Académie  de  Belgiquo  dont  il  est  membre,  le 
Messager  des  sciencet  historiques,  les  AnnaUts  de 
ilnstitut  arcliéologi(fue  de  Home,  et  des  recueils 
allemands  et  francais.  Il  a  traduit  plusieurs  ou- 
vrages  allemands,  entrc  autres  le  Manuel  de  l'hiS' 
toire  de  la  liltérature  grecque  de  Schoell  (Bruxel- 
les, 1837)  et  a  publié  un  Cour*  d'antiquiUs  ro- 
maines  (Ibid.,  1849).  M.  Roulezesl  corrcspondant 
de  I'Académie  des  inscriptions  et  belles-lellres. 

ROt'UN  (Fran(;ois-Désiré),  mtiiraliste  francais, 
né  &  Rennes  (IIIe-et-Vilaine),en  1796,  et  fils  d'un 
ingcnieur,  vint  à  Paris  étudier  la  médecine  el 
suivit  les  cours  de  Magendie  et  de  Curier.  Il  par- 
tit  en  1821  pour  aller,  en  Colombie,  occupcr  une 
chaire  de  physiologie  ;  mais  la  nouvelle  république 
n'ayant  pas  de  quoi  paycr  ses  profcsseurs,  il  se  vit 
réduit  à  faire,  pour  Bohvar,  la  lopographie  du 
pays.  Après  avoir  menò  pendant  plus  de  six  an- 
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néts  une  exisUaea  assex  précaire,  il  re\int  en 
Pranee  en  IfiM,  riehe  de  nombreuses  obsenra- 

lions<nr  l'ii  ^t  i  'f!  mturello  rt  la  géographie  de 
l'Amùnque  equuioiiale.  Il  prit  part  alors  k  la  ré- 
daction  de  plusieurs  joumaux  poui  l'i  partie  scien- 
tiflqoe,  et  communiqua  plus  tard  deux  mémoires 
ìrAcadiniic  de$  sciencea,  l'un  sur  le  Tap\r,  et 
Tautre  tur  la  Domestieation  èst  animaux^  publiés 
dans  1<;  Recueil  drt  tavanU  étrangert  (tome  VI). 
Nomtn.'.  en  IHZì,  sous-bibliothécaire  à  la  hibtin- 
thóque  de  l'Arsenal,  il  passa,  en  1M35,  avec  in 
Bérne  tilre,  à  celle  de  nnstitul  ut  fut,  en  oulre, 
ehaigé  de  la  ródactioa  dea  comptes  rendus  offi- 
oiels  de  t'Aeadéniie  dee  seieneaa.  Il  a  èti  dècoró 
die  la  Légion  «l'honneur  le  31  janvier  1849. 

M.  Rùuìm  a  collaborò  à  la  Revue  des  Dfttx- 
Jff)/i(/f.<,  aux  Annalrs  drs  scirncra  T\atìirr!!<\< ,  aii 
Magcuin  piUoresque  et  à  d'autres  recue  ls.  It  a 
traauitdel'anglais  THisfoir;  naturelle  de  l'Iwmme 
par  Prìchard  (1843,  2  Tol.  m-8).  Ila  étA  l'uà  des 
cditeurs  et  annotateun  de  la  notnrelle  édition  du 
Hiync  animai  de  Cuvier,  et  a  fourni  an  Di'-tìon- 
naire  univi  isd  d'histnire  iiaturt'lle  de  liMrb  x'ny 
plusìeurs  articles  remarquables  sur  diiTcrents 
genres  roammifères.  U  própare,  dit-on,  depuis 
longiemps,  un  grand  tnmUlittr  Pline. 

ROru.KArX-nrr.AGE  (Charles-Henri),  dé- 
pute  frat  I  II-;,  ne  à  Alencon.  lo  26  avril  1802, 
avocai  à  'Caen  ea  1821  et  de  1822  à  1830,  au 
barreaa  de  Paris,  deTint,  en  1830,  sous-préfet 
de  Domfront,  re^at  la  eroiz  de  la  Légkm  d'hon- 
neur  l'année  suivante,  fut  iMMnmó  préM  et  ad- 
miii>tr,(  5uc(xssivement  l'Ardèche  (1835),  l'Aude 
imi),  la  Nf.vre  (1841),  l'Hérault  (1842)  et  la 
Loire-lnfcrieiire  (1847-1848).  Daos  l'Hérault,  il 
«ombaitit  la  candidature  de  M.  de  Laro/  Cvoy.  ce 
nom),  avee  un  zèle  qui  amena  dee  vonbies  à 
Montpollier.  Dcstiuu'  parie  pouvernemcnt  pmvi- 
soire  .  il  se  tini  tloigné  des  alTaircs  jusqu'cn  1S.V2. 
A  ceti  ■  'poinie,  il  entra  comme  candidai  du  pou- 
Teroemeùt.  au  Corps  légìsiatif,  oiì  il  a  étc  reelu 
an  mtaie  titra,  par  la  2*  circonscription  de  l'Hé- 
rault, en  ISSI  et  eu  1863.  A  ces  demtèrae  éleo- 
tions,  il  a  obtenu  ?3  009  vols  tur  30  634  votante. 
M.  Roulleaux-Dueago  a  éié  promu  commandcur 
de  la  Légion  d'honoeur  le  4  janvier  1847.  11  est 
mciubrc  du  conseil  génèial  de  l'Orna  pour  la 
oanton  de  Domfront. 

Sott  eousin,  M.  Mareel  Roottnairz,  né  le  1S  dé- 

cembro  1R3'2,  recu  doclcur  en  droit  cn  1S'>7,  a  été 
collahoraleur  de  divers  journaux  libóiaux,  la 
Pr.i.v'', /(  r  iM(,r,,r  /f  Paris  (IHGfl),  eie,  et  du 
Journal  da  i:con(>mistes,  —  Il  est  mort  en  1862. 

BOULLOX  (Charles-UippolTte  BjiaRAULT-),  ad- 
mlnlstrateur  et  éerìvain  mllttaire  firancais,  né  i 

OrUMns  (I.oirell.  lo  14  mai  1788,  entra  d'abord 
dans  rUiiuers  tf  impériale,  et  fut  professeur  à 
l'école  sfioh  lairij  d  Auxerrc,  de  1807  à  1810.  Il 
passa  ensuite  dans  le  commissariat  dea  guerres  et 
prit  part  aux  opérationa  Afficlles  de  Tinteiidanee 
niilit  lire  p^nJanl  Ics  campapnes  d'Alloraagne  et 
d'Kspagne.  Misen  non-aclivite,  lors  d4  la  Kestau- 
raliun,  il  i<M  d ms  l'opposilioii  républicaiiie  et 
bonapariiiiUi  de  i  epoque,  et  ea  1822  un  écrit  ia- 
Utoli:  Det  peuples  et  des  gmmniementt,  lui 
valut  une  eondaouiation  i  sia  moia  de  prison  et 
mille  francs  d'araende.  Après  18.10,  il  fut  réinté- 
gn'  dans  l'int'Hi  lanco  miliUiirc  et  employé  dans 
phi^.eurs  diviviuijs.  Eri  avril  18-*^,  san  atlitude  et 
scs  [ir  irr>^;oni  >le  Tu,  camme  candidai  à  la  Con- 
stituaale,  dans  l'AUier.  le  fireat  franper  d'un  re- 
trait  immédiat  d'empiei.  Déeotè  ue  la  Légion 
d'honneur  en  1838,  M.  Darrault'RoaUon  a  élé 
promu  ofQcier  le  2  janvier  18ól. 
On  cite  de  lui  :  De  te  «ttjfmM  dePttrif  (t833)  ; 


Essai  sur  la  force  publique  (1850.  2jpaTt|ei):  Cò- 
lonisation  de  la  Guyant  firmfam  QBSIi}',  Om»- 
(toni  ginéraks,  miUiaires  et  soeiaU»  tur  te  reeru- 
tement  (18ó3\  mémoires  présentéa  àl'Empereur; 
le  Maréchat  Suchn  (18,)'(),  éloge  couronné  par 
l'Académie  impénale  de  Lyon;  Ou^adon  d'OnenI 
(mème  année):  Quettion  (inanciert  (185Q  ;  SMk 
venirs  ét  CtMk^  (n&7)t  «to.  * 

ROrMAmi.LE  (Joseph),  poète  provencal,  né  à 
Saml-Hemy  (BoucnesHhi-Hhòne),  le  8  aoùt  1818, 
fu  scs  classes  au  collège  da  Tarascon  et  vint,  en 

1847,  à  Avignon,  où  il  se  livra  dès  lors  à  la  poé- 
sie  proTen9ale  et  où ,  dans  ses  dcrniers  tempe» 
il  s'est  fait  libraire.  On  a  de  lui  :  l.i  Margariaeto 
(1847)-,  le  Campano  mountado  yis:,',)  \lis  Ou- 
hrrlo  (18:,9,  2*  édit.,  1864,  in-18).  Il  a  organisó 
l'Artnana  mrovenfau  (1859} ,  premier  annuaire  da 
l  òcole  qtU  le  considèra  comme  un  da  let  cbefii. 

ROUQrETTE  (Adrien),  poète  amérìcain,  né  i 

la  Nouvelle-Orléans,  iit  ses  étude»  au  collège  de 
Nantes,  en  France,  et  retourna  aux  £tals-Ùnis, 
où  il  se  (ìt  homme  de  loi.  Mais  il  abandonna  la 
droit  pour  la  thèolc^ie  et  U  fut  dèa  lors  attaché 
au  léminalre  eatltolique  de  la  NouTelle-Orléans. 
Cultivant  ég.iicment.  comm»'  poete,  le  fran^ais 
et  l'ani^lais,  il  a  écrit  datis  co  -  deux  lanijues  : 
Irs  Saiancs  (Paris  et  la  N'ouvclle- Orleans.  iM'iI), 
poesies  amóricaiiies  ;  Fleurs  sauvages  OVild 
llowers  :  18^8),  poésies  sacrées  (1857)»  Flaift 

d'Anu'rique,  poesìe*  fraotaìses,  et  un  anmga 
en  prose .  en  faveur  de  la  via  mmmeala  :  la  TM- 

baide  pn  Ami'rirpie,  ou  ^poil^4Ìff  jao<e«OÌttatlrf 

et  contemplative  {\.K}2). 

Sua  frere,  M.  Francois-Dominique  RovqucttFj 
né  le  2  janvier  1810,  a  la  Nouvelle-Orléans,  èie  ve 
aussi  an  collège  de  Nantes,  eet  rantenrd*un  vo- 
lume de  poc>i<"s  •  Meschacébéennes ,  n  d'un 
ouvrage  hisluru^ue,  en  francais  et  en  aiigiais, 
sur  la  nation  indieone  dea  Ghóetaw. 

ROUS  (fitienne-Hippolfte-Paun ,  magistrat 
(raocais,  ancien  repréaentant,  né  a  Hontaubnn, 
le  tf  novembre  1803;  fut  destìné  par  son  p  ^  e, 

aucii-^n  magistrat,  à  L^uivre  la carriòre  dut>arii>  (u. 
Uecu  avocai  à  Toulouse,  il  combatlit  la  jiuiiti- 
qué  de  la  Restauration ,  fut  traduit  en  police 
correctionnelle  pour  déUt  de  presse  (1829),  etac- 
quitté  sur  la  plaidoirìe  de  Romiguières.  Nummi 
substitut,  en  1830,  il  ne  tarda pas  à  ètre  destitué 
comme  suspect  d'opinions  répiiblicaines  (1834). 
Depuis  celte  epoque  ,  il  f  uida,  avec  lo  C  'Ucours  de 
ses  auiis,  le  Courrier  de  Tarn-et-Garonne ,  jouTnìl 
démocratique,  et  balan^a  les  chances  de  M.  Jan- 
vier, le  dépuió  locai,  aux  élections  de  1846.  Kn 

1848,  il  flit  mis  à  la  téte  de  la  garde  nationale 
réo:i^alli^ée,  protesta  contre  les  roesures  prises 
par  le  commissaire  général  Joly  et  fut  élu ,  le 
Iroisièrae  sur  six,  représentant  de  Tarn-et-Ga- 
ronne  à  l'Assemblée  constituante.  Membre  du 
eomité  de  léfislation^  il  vota  avec  la  droite  dans 
la  pUipart  des  questiona  importantes.  refusa  la 
candidature  aux  élections  pour  la  Légisialive,  et 
flit  nommé,  cn  avril  I8.ì0,  jttge an  tnbnnal  da 
r*  instance  de  Hontauban. 

ROUSSEAC  (Louis-Fransois-Emraanuel),  na- 
turaliste francais .  né  le  'ih  décembre  1788,  »  Bel- 
leville  (<eine).  a  élé,  do  IHII  à  181:.,  chirurgien 
mililaire,  puis  ciief  des  travaux  anatomiqus»  dtt 
Museum  d  histoire  naturelle,  où  il  est  devenu  , 
en  1853,  aide- naturaliste  garde.  Re^u  dl>c>e"r  ^ 
Paris  en  1820,  U  s*eit  occupé  surtout  d  bis  o  re 
naturelle  et  a  plus  d'une  foia  éclajré  les  auts- 
tions  douleuses  de  physiologie  et  de  patboiOr^* 
humaina  par  dee  lìiìU  «npruntés  ò.  la  physioio- 
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ie  Oli  à  l'anatomie  coinparé«.  Il  a  re^u  deui  mé- 
ailles  peedant  les  cholóras  de  1832  et  1849.  et 
la  croix  de  la  Légion  d'honncur  en  1841. 

Ses  principaux  écrits  soni  :  J>e  la  deiitilioii 
(1820,  in-4).  dissertation  oomplétóe  par  lAm- 
lomie  comparétt  du  systrme  dmlaire  citez  Ihoinmc 
et  ìes  principaux  animaux  (1827  ,  gr.  in-8:  nouv. 
édil.  augm.  1839).  travati  l>ien  accueilli  de  l'A- 
cadémie  des  scienccs:  Iht  crrsxnit  de  Para  {\H2'i]  ; 
Sur  Vefficacité  des  feuilles  de  hoHX  dnvs  le  trai  tv - 
ment  dèi  fièvres  iutermillcutes  (18.'»I);  Pu  Chin- 
chilla et  de  son  orfjanisatinn  (|R,'{2\;  Ohsenatioti 
critique  sur  l'appendice  termiforme  Des 
serpenti  venimeux.  De  la  Chauve-Sottrit  com- 
mune,  De  la  pathologie  comparée  (aree  atlas 
in-4),  mémoires  isolés  auxqueis  l'Académie  des 
sciences  a  accordi  deux  nientions  iioiiorahles  :  De 
l'ìumorrayie  par  pifUÌrea  de  fan§sues  (184t>);  De 
la  denlilion  des  cetacés,  e/c.(18ó6j,  «te. 

ROUSSEAU  (Philippe),  peintre  frangia,  né  à 
Paris,  vers  1808,  éludia  sous  1«  baron  Gros  et 
sous  Victor  Berlin,  se  livra,  comme  ce  dernier 
mallre,  au  genre  du  paysage,  et  debuta  au  &a- 
]on  de  1831 .  Un  a  vu  de  lui ,  depuis  cette  é(>oque, 
un  grand  nombre  de  sites,  natures  mortes  et 
groupes  ou  jeux  d'animaux  .  toutes  oeuvres  deve- 
nues  promptement  populaires.  Nous  r.ippelle- 
rons:  Site  d'Aurcrgnc  (1831)  ;  ìes  Cótes  de  Gran- 
i^'Ue,  Yue  de  \ormandie,  Saint  -  Martin  près 
'Cisors,  Tue  de  Freleuse,  la  cluiise  de  poite  (ÌSii- 
1844)  ;  le  Bat  de  ville  et  le  rat  des  champs  (184.S); 
ìc  Chat  et  le  vicux  rat,  la  Taupe  et  le  lapin, 
Fleurs  et  papillons  (I84G-1847)  :   Une  Basse- 
Vnur,  Frints  et  gibier  (IHW);  le  Chat  et  la  sou- 
ris,  Jnti'rieur  de  ferine,  Pari  à  dnix^  Vn  impor- 
tun;  le  Hat  retin'  du  monde,  la  Mère  de  famille, 
l'ygargue  chassant  au  maraw  (1849-1853)  ;  Deux 
A  rtistrs  de  ches  Cuignol,  Ctgogne  en  sieste  près 
d'un  bassi n,  Chevreau  broutant,  adrais.  avec  /<• 
Hat  de  ville,  k  l'Expositiou  univcrselle  de  18.SS; 
Chiens  couplcs  au  chenii,  Lièvre  ehassé  par  des 
bwets,  la  Rf'création ,  Petroauets,  le  Dèjevner 
(IS.>7;  Vniour  de  gala,  Un  déjeuner  (18S9);  Jfii- 
tique  de  chambre,  Cuuine  (1861);  la  Rect^che 
de  Vabsolu,  le  Lièvre  et  Ut  Grenouilte^  (1863); 
vn  Marehé  d'autrefois,  Kalure  morte  (1864).  etc. 
ìi.  Philippe  Rousseau  a  obtenu  une  3*  médaille 
en  1845,  une  1"  en  1848,  une  2'  en  18S5,  et  k 
décoration  au  mois  de  juillet  1852. 

ROUSSEAU  (Théodore) ,  peintre  francais,  né  à 
Paris,  en  1812,  a  cuUivé,  comme  le  preccdent, 
le  paysage,  et  s'est  surtout  forme  par  des  voya- 
ges  à  oe  genre  exclusif.  Il  a  principalement  ex- 
posé depuis  sea  débuts  au  salon  de  1K34  :  Li- 
sière  d'un  bnis,  Une  avenue,  Terrains  vtu  en 
automne,  Effet  du  malin,  Vue  de  Bellecroix, 
Féte  de  Barbison  (1834-1849);  Effet  de  soleil, 
Aprii  la  pluie  (18.V2' ;  Marais  dans  les  Laniies 
(18Ó3);  Cótes  de  Grandville,  VAvenue  de  ilsle- 
Adam,  Sartie  de  forét,  Croupes  de  ehénet,  ad- 
mis,  avec  plusieurs  des  cujpts  prècédents,  k 
J'Exposilion  uirnerselto  do  1885  :  Uords  de  la 
Loire  au  printemps.  Matinée  orageusc,  Hamieau 
du  Cantal,  Effet  du  crépuscule.  Prairie  boite'e 
au  couchant,  eie.  (18.i7)  ;  Fenne  dans  les  Landes, 
tìords  de  la  Sèvre,  Bornage  de  Barbiton  (1869)  ; 
le  CMne  de  Roche  (1861)  :  Clairière  dans  la  hnute 
futaie  (forfit  de  Fontainebleau).  une  Mare  sous  les 
ch  *ncs  (1863);  un  Vi7I<i(;r,  cliaumiòres  sous  les 
arbres  (1864).  etc.  U.  Théod.  Rousseau  a  obtenu 
tine  3*  luédaille  en  18)4,  deux  l**,  «n  1S49  et 
18ó5,  et  la  décoration  on  juillet  18ó2. 

Rousseau  (Edme),  un  des  noai!)reux  artistes 
homonymes  des  precédeuls,  s'est  fall  un  renom 
oaauDc  miniaturiste,  et  a  fréquemmeut  exposé 


drpais  1S38.  IL  a  obtenu  \ine  mention  i  l'Ezposi- 
lion  universelle  de  18óò. 

R0US5EL  (Pierre-Avgustin-Jules) ,  induetrìel 
fran^ais.  ancien  représentant ,  né  dans  le  dèfMr- 
tement  de  la  Mayenne,  le  9  mai  180ó,  eut,  soas 
le  règnc  de  Luuis-T'hilippo,  comme  rìche  pro- 
priètaire  et  maitre  de  Torges  à  Orthe  (Mayenne), 
de  l'inlluence  dans  son  arrondìssement.  Aprè^  la 
révolulion  de  Février,  il  fui  clu  représentant  dti 
pcuple.  par  48,488  voix.  Membre  du  comité  du 
triA-ail,  il  vota  ordinairement  avec  la  droite;  il 
adopta  pourtant  l'ensemble  de  la  Constitution 
rópublicaine .  et  déclara  que  le  gcn6ral  Cavai- 
gnac  avait  bien  m6rité  de  la  patrie.  Après  l'é- 
lection  du  10  décembre,  il  soutiiit  la  politique 
inlérieurc  el  exlérieure  de  l'Elysée.  Non  rèéla  à 
l'Assemblée  législative,  il  reprit  la  direction  de 
ios  forges.  H.  Roussel  a  obtenu,  pour  ses  fera 
martelés  au  bois  et  ses  fontes  moiilées,  diverees 
médailles  aax  expo.<iiions  de  Lavai  et  d'Angen 
Membre  du  consci!  généril  de  la  Mayenne,  il  a 
été  dècoré  de  la  Lcgion  d'hoimcur. 

ROUSSEL  (Napoléon),  ministre  protestant  fran- 
cais,  né  vers  I80ò,  fut  longtemps  attaché  à  la 
paroisse  calviniste  de  Sainl-Eiieime  ;  il  fall  au- 
jourd'hui  panie  du  clerpé  de  Paris.  Controver- 
sisto  ardent,  il  csl  auteur  d'un  très-grand  bob- 
bre  de  brochures,  de  disserlations  religieusM. 
d'opuscules  de  morale:  nous  citcrons,  eotre 
aulres  :  Prédications  ehrétiennes  (1835,  ìn-8)  : 
Scènes  évangéliques  (1840,  in-8);  A  ines  enfants 
(1840-1844,  3  voi.  in-lG):  le  CtOte  domtttique 
(1843  2.  voi.  in-8;  4*  édil.,  18ó5);  Rome  etcom- 
pagnie  (1846,  in-12);  Elans  de  l'dme  vers  Dieu 
(1852,  gr.  in-8):  Trois  mois  en  Irlande  (1853, 
in-18)  ;  lex  Nations  caiholitiues  et  les  naiionxprO' 
teslantes  (I8ó4,  2  voi.  in-8),  comparées  aou*  le 
triple  rapport  du  bien-dtre,  des  lumières  et  de  la 
moralité;  Notes  eaipl^catires  et  vratiquès  tur  Un 
Étanffiles  (18.i&,  2  voi.  in-8).  (i'après  le  paatsvr 
américaio  Albert  Barnes;  Scènes  patriarcales 
(1836,  in-12),  eie. 

BorsSELlX (Pierre-Marcel),  roagislrat  frangala, 
ancien  pair,  né  le  IG  janvier  1788,  fut  nommé, 
peu  après  la  révolutioa  de  Juillet,  procureur  gé- 
nérat  à  le  Cour  de  Caen,  puis,  en  1836,  premier 
pré&ident  de  cetlc  cour,  à  laquelle  il  appartieat 
encore  comme  président  honorairo.  Créé  pair  de 
Fraace  en  septembre  1845,  M.  Rousselin  siégea 
au  Luxembourg  jusqu'à  la  révolulion  de  Février. 
Uest,  depuis  le  P'mai  1843,  commaudeur  de  la 
Légion  d'honneur. 

ROUSSELOT  (Xavier),  professeur  fran^ais,  né 
à  Metz,  le  23  janvier  18Ui^  embrasaa  deboUM 
heure  la  carrière  de  l'enseignement  et  oc<Mpa 
'  pendant  vingt-cinq  ans  la  chaire  de  phìlosophie  au 
collège  de  Troyes.  Il  pril  sa  retraitc  en  1861. 

Son  princijial  ouyrage,  Éludes  sur  la  phìloso- 
phie datis  le  moyen  dge  (1840-1842,  .t  voi.  in-8), 
a  été  l'objet  d'une  distinction  honorahle  a  l'Iosti- 
tut.  On  a  encore  de  lui  :  la  traduction  deaOEwres 
philotophiques  de  Vauìut  (1842,  in^l2),  publiée 
pour  la  première  fois;  celle  de  l'Economie  rurale  • 
de  Varron  (1844,  iii-8),  ainsi  qu'une  Analy^^  des 
auieurs  philotophiques  (18ó2,  in-12)  ;  une  His- 
toire  de  l'Évangile  éUrnel  de  Flore  et  Jean  de 
Parme  (1861),  ia-8),  etc. 

ROUSSET  (Camille-Féltx-Miohen,  professeur  et 
hiatoricn  frangia,  est  né  k  Paris  lo  15  fér.  1821. 
Après  de  brillants  succèa  nu  concours  général.  li 
entra  dans  l'Univorsilé,  comroo  maitre  d'éludes 
sumuméraire,  au  collège  Saint-Louis,  en  1841. 
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Deui  aOB  tpr^t  ^  '^(^  agrégé  «i'tnstoire 

(1943),  et  était  noniBé  profeaseur  4  Greaoble;  il 

Srofet-sa  ensuite.»!^^  lKV')à  1«63,  aucolléBellJur- 
on,  liopuis  lycee  Itonaparte.  Il  fut  aommé,  ea 
IKi.'»,  historiogra;  lie  <lii  minislùre  de  la  guerre. 
iI.C.UoussetaéU  <l<^cort'  <le  iaLÓKioii  J'honiieur. 

()n  cite  de  ììiìii'rtcis  d'Iiistoirc  Ur  la  Réiolu- 
iion  frfUUQite  (1849,  i"  '^i  -  Uùtoùe  deloutois  et 
dr  tm  oamimstrMioti  ;>  /  t  ique etwtilUotirf  (1861- 
63,  i  voi.  in-K),  ouvrac»'  qui  a  o!>teiiii  tr  v.v;  nn^^  i)o 
suite,  ile  l'Acati  (ime  fi.uuaise,  le  1*'  pnx  Goner!  ; 
i  ti,- retponda  II  e  1'  de  Ixtuis  IV  et  tìu  martchal  de 
XoatlUs,  d'aprìss  les  naauscrits  du  dépOt  de  la 
guerre,  avecuae  fnlrod»c/ù>n (186ó,  Sto!.  ìq-8). 
—  M.  Rnu-i^ct  pn'part;  une  édition  Compitila  des 
it  iti;  s  du  uuiii'  luil  di'  Jf  «i*.  et  uoe  Vie  die  Vau- 

h(ui  qu'il  M'  i>'  >;><i-.L>  ilr  l  .'  -'  suiyr*  de  J*  puUi- 

Calmii  dt>  Vt.titnD  Ue  \aul'au.  * 

■OUSTAiN  (ÀniQ-Jean-BapUite-Pi«rre),  juri^ 
consulte  frani- rtìs,  né  à  Paris,  le  31  oclobra  180'i, 
cnort  le  8  v n-  I ^'  .G.  —  Vof.  ISf  dous  l»»édi- 

liuUs  du  Dicltuitnutre. 

ROUVEURE  (R....).  ancien  représentant  du 
pf^uple  frtD^aii,  né  a  AnnoBay  (Ardócla),  en 
IV'S",  d'une  fainille  d'ouvriers  iué},'iisiers,  fui 
lui-iiuin.'  ouviior  dans  sa  jeurie.s.sc,  parvint  à 
ac'jiì  :  I  '!iiji']uf  r.  itnne,  et  K''**-'-  >i  l'appui  d'  S 
légiiiuiislcé  et  ù  l'iiKlueiice  du  clergé,  lut  nom- 
mé,en  1848,  represeutaut  du  peuple.  Membre 
dtt  comitó  du  travad,  il  vota»  ea  gtoènl,  avoc 
la  droite,  et  adopta  ntenmoìiis  Tenaemble  de  la 
CmIishuuÌ'-ii  ripuMiciine.  Apròs  rélection  du 
lo  decL'Oiìire,  il  souliul  la  poliliijuf!  de  l'Kiysèc, 
ne  fui  poLut  réélu  à  l'Àssemblce  législativi-,  et 
repritla  direoiioa  da  aatabrique  à  Aunouay. 

ROr\'lf:RE  (Philiberl) ,  peintrc  et  acteur 
fraucais.  ih;  à  Niiues,  eu  18ij'»,  fut  ti-jsliiié  d'a- 
bord  au  nolanat.  et  s'y  prepara  par  de  f-crieu.-t;- - 
éludes.  ISieiilòl  libre  de  suivre  se.^  t-'ouls,  il  >e 
livra  quel'jue  lemps  à  la  peiulure,  fréquenla  1  i- 
telier  Gros,  et  eiposa  méme.  de  1830  à  l.s:;';. 
dive»  tableau!  et  portraits;  les  plus  renar  iu  \s 
furorit  :  le  dodcur  Guérard,  M.  Portai,  Une  Bnr- 
rirti'le  au  Ptidii^-Hoij'il  (1830-1831.  En  1837, 
i!  suivit  intuì  ^on  pencliant  pour  la  scène,  lonj;- 
teiups  comliaiiu,  dit-on,  par  Ics  alarmes  et  les 
prières  de  aa  m&re.  L*act*  ur  Joanny  lui  ménagea 
un  premier  début  aus  Fraucais  et  l'entrée  au 
Conservatoìre  :  quelques  lei^ous  de  Miclielol  com- 
l'HttLieut  scs  étudesdrama'.i(|ues.  En  1H39,  MM.  Li- 
reux  et  d'E>pagny  l'appeiereat  à  l'Oddo,  où  il 
resta  juaqu'ea  i8'i3,  jouant  Antiochus  dMiaXo* 
doatme,  Tirésias  daoa  AniMone,  et  lea  premieri 
ròfei  dans  le  ì'tem  eontul,ie  Ptte  d'Albe,  le  Mi- 
dirin  de  son  honneur,  l.e  Rni  Lear,  Mac^i  th,  ctc. 

Après  quf Iqutis  excursious  cn  province,  il  vuit 
au  itieàlre  de  Saiut-Germain  (Ib'itì)  moulor  el 
jouer  ì  Hamlet  de  MM.  iHunaa  et  Ueurice,  avec 
celle  méme  troupe  qui  forBabieotòt  le  Tliéàire- 
Hiatorique.  Sur  eette  nouvelle  scène,  il  crea 
Charles  IX  dans  la  Heine  Maryot,  Fritz  dans  le 
comle  Hennaiui.  l'uis,  il  fiU  eu^'ago  poiu-  trois 
ans  à  la  l'orte-Sainl-Uartm,  dout  la  laillilcne  lui 
permit  que  d'aborder  le  ròle  de  .Vlas^iuiellu  <bns 
Salvator  Rota*  U  patut  alo»  tur  la  a«èae  de  la 
6a!t  -  (1 K54)  dans  le  Mordavnt  dee  Mtnu^tutaktt. 
Plus  rccrnmcnt  (lH.')r>)  ,  ses  succès  à  l'Odeon, 
dans  Maitre  favilla  de  GeorKe  Sand,  le  tirent 
altaciier  pour  trois  ans  à  la  Comedie-Frani;aisi; , 
où  il  a  débuté  dans  Comme  il  imis  plaira,  du 
iDiaw  tnteur.  11  a  repam,  depuis,  au  tbé&tre  du 
Oirque.  où  il  a  repris,  cntrc  aulres  ròles,  celui 
d'Hamlet,  son  priucipal  succcs.— >M.KouYiéreest 
monto  l»oeiotin  1866. 


Rorx  (Pierre-Harie-Louis'Ferdinand),  milre 

frangais,  né  à  Aix  (Bouebes>du-lUldne),]e)6>uin 
18J.'j,  elfibdun  ancien  saldai,  t'-tudia  la  ttiéo- 
loRìe  au  séminatred'Aix  et,  après  avoir  prolesse 
quel]!!''  tempeà  Juilly,  recui  à  K  •      Io  diaco- 
nat  el  k  prèlrìse  (ì^M).  li  óiait  vicaire  à  Notre- 
D.umc-des-Vicloires  à  l'aria,  lorsqu  ou  IK.U  il  ftit 
dàsigoó  à  la  préfecture  a^toiiquc  de  Mio  Bour- 
bon; aiais  il  préféra  reiter  aimple  préire  et  fut 
tour  :\  tour  attaché  aux  pHroisses  de  Saint-Ger- 
inain  des  Prés .  fio  .'^aiol-Fratirois  et  de  haint-An- 
toine.  A  li  riivolution  de  Fevrier,  il  fut  prèsi - 
d<~-nt  du  club  de  l'ALbance  du  peuple  et  dudergé, 
qu'd  avait  ou.erl  au  Caubourg  Saint- Antoine -, 
daoa  lei  ieuratee  de  juin,  il  exposa  S  I  vie  ]Hiiir 
arrfiter  I  elliisìon  (ki  saog  et  pour  serv  u  i  nner- 
lat^diairc  entro  les  insurgés  et  les  Konéraux.  Ue- 
puia  il  a  fofidé  l'oìuvre  de  ."-^aiut-Antuiue  pour 
l'jurnir  du  tiavail  aux  ouvnéi  es  p^iauvres,  in^ùtu- 
Uua  qui  a  pru,  gràca  à  ses  afforta,  d«dé*«loppe- 
meat  et  qui  eompte  dee  «"fir^lw  à  Hru  et 
dftos  fuelqiiei  viilee  juasufiieliieièitti. 

UOFX  (Am^  Jt  ,  litléraleur  francais.  né  à  Bil- 
l.jui,  le  U  mai  imn,  avocai  à  Issoire',  a  ócritdans 
diverii  jouraaux  de  province  et  collaboré,  depuis 
I8à8,  à  Ja  Corresftondance  laièraire.  Il  ?  édité 
lea  OEuvret  comvUt^s  de  Volture  (I8ò6),  ics  Lrt- 
fr.  v  du  c.nmte  d'Avauv  (l^..  -, ,  Ira.luii  les  Aou- 
n  l'it'A  pt<jm*jM(ai*(  V,  de  V.  liersezio  (itiòtf)  et  pu- 
blié,  en  1860  :  Un  muahthropt  à  la  Cùltr  de 
Loms  XlVf  Montamier  Cui-8). 

ROUX  (Leuis-P£\»pc;  ),  peintre  francais.  né  à 
l'aris,  Fara  IBIS,  éludia  daus  1  atelier  'de  1».  De- 
larntcbe  et  débii'.a  par  ud  J'orlrotl  au  salon  de 
1839.  il  a  traitó  depui'>  rmstoire  et  ies  s^ets  rc- 
Ugieux,  et  a  surtout  exposé  :  Saùit  Rock  priant 
pour  ks  pesiiférés,  soquis  più-  le  ministère  de 
llntérieur  (1846);  Pa^satute  de  la  campafine  de 
/foni  '  G)/ìiij,j?if  siin  enfoéit  (1S47);  liniu'  au  n> 
iiiur  ri  kt  iitorinalton,  Jtun  lìoUtus  analo- 
i(M  V  licye.ois  (1848)  ;  le  premier  cy.  ra  de  Mozart, 
Marictu  ItntoreUo  11800}  ;  ìitcolat  Potusùi,  Ber- 
ntwd  de  talùity,  VAbeeiKe,  la  TùUoretla,  è  l'Kzpo- 
silion  universellc  de  :  Claude  Lorrain  dans  le 
forum,  i Atelier  de Hembraiidt {\Hól )  ;  Épisodedtla 
Uremie,  i iteiter  de  Paul  Delarocihe  (IH'u'è) ,  eie.  ; 
un  twiraii  (1861)  ;  Jétu*  iaiam  les  piede  dee 
apótree  (1863)  ;  Saint^eaihBaptute,  M.  JL  VUet 
(I8rì'{\  M.  Kouzaobtenuuae3*médaiUeeal846, 
une  2'  en  18ó7  et  un  rappel  en  1859. 

ROL'X-Gii&BOXNEL  (Louis-Michel) .  ancien  re- 
présentant du  peuple  frnngais,  iieà  Niines  (Gard), 
le  22  iuillet  U88,  saort  eu  1851.  Voy.  Jea  deux 
l***  éditioDs  du  Dtetionnaire. 

ROUX-FI'HHANI)  (Hippolytoì,  htlérateur  fran- 
cais, né  à  Nitiies,  en  ITtìB,  fut  d'abord  professcur 
et  eutra  dans  l'administration  après  1830.  Soua- 
prófet  du  Vigan  jusqu'en  ]8't3,  il  eterea  les  mA- 
mes  foaetiona  à  Jasoudun  (184))  età£pemay, 
(t8.V2],  et  se  retira  l'anoée  sui  vanto,  il  avait 
regu  la  croix  d'hunneuren  18/i0.  Membre  de  plu- 
sieurs  sooiàtés  saraales,  d  est  auteur  d'ouvrages 
d'uistuireet  d'éducation,  tels  que  :  Histoirc  abr^- 
gée  de*  inveniions  et  deedécouvertee  (1^31,  in- 18; 
6*  «dition,  1846)  ;  le  Ptiewée  CkMUwnw  (1833 , 
in  8-,  2'  édition..  m-;],  es^ais  de  morale;  ifc#- 
taire  dea  proyres  de  in  ciniisaHoa  en  Europe  de- 
puis l'ère  elirélietine  (1833-1841,  6  voi.  in-8)  , 
oours  professò  à  Nimes  pendiurf  l'annee  ìS.ij) 
et  dont  «M  éditìon  angmeniéc  a  paru  en  1 8a7  ; 
{htcìques  souvenirs  d'une  promenade  c«  •5>"»fff 
dansU  muli  de  la  France  (iS^^jin^);  /f«rea 
d  mtt  9akml$  mm  fhieimn  de  Frawt  ; 
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Tableau  lùslorique  de  fEtpoQne  (1836,  ia-8}; 
la  F^milU  de  JbuwtM  (1837»  In-8),  hlstoire 
eontemporaine,  «te. 

ROrX-LAVERGNE  (Pie^T^-^élo^tin^  piibli- 
ciste  francais.  ancien  représcntant ,  est  ni' le  19 
mare  180"j,  à  Figonc  (Lot).  Dfst  nù  par  ses  pa- 
raots  à  i'état  ecclésiastique,  il  ne  se  sentii  pas, 
mtlgré  son  pmebant  poar  les  études  religieuses, 
une  vocation  n^soz  forti^  et  vini  à  Paris  fortifier 
unp  éducaiion  incomplète;  il  s'y  Ila  d'une  étroitc 
amilié  avpc  M.  Buchcz  (voy.  ce  nom) ,  doni  Ics 
doctrines  démocratiques  et  religieuses  K-  sédui- 
sirrat  et  il  lui  servii  de  principal  collaborateur 
dtns  la  publication  de  ì'uistoire  parkmtntaire 
dela  Mvolution  franj-atfe (1833-1 838, 40toI.  In  8) . 
En  ISS'i,  il  prit  pari  à  la  discussion  ardente  sou- 
tenue  au  Congrès  historique  de  l'huicl  de  ville 
par  MM.  Dain  et  Considérant  sur  le  bu;  et  1  avc- 
Dir  politiques  du  catbolicisme.  Mais  il  ne  tarda 

Sas  t  revmir  à  l'orthodozie,  embra^M  la  carrière 
e  l'enseignemcnt  et  publia  cn  1847  ses  thèscs 
pour  le  doclorat,  où  il  détermìnait  le?  points  qui 
l'avaient  éloigné  de  son  maltn.-.  II  se  trourait, 
au  moment  de  la  réTolution  de  IH48,  profcsseur 
d'histoire  à  la  Faculté  des  Icttres  de  Reones. 

Porté  aua  élactioos  de  la  Conalituaate  par  le 
département  d*l1le-et-Vilalne,  n  caadidatare  fat 
combattuc  par  M.  Buche/.  lui-méme,  qui  jnLTeiit 
ainsi  son  ancien  disciplo  :  a  Hotnme  mobile,  im- 
pressionn:itili'.  inii  poiit  s'oialler  aii  plus  haut 
degró  pour  tomber  ensuilc  au  plus  bas,  tout  k 
fait  impropre  à  la  fonction  de  reprétentavt.  » 
EIu  ccpcndant,  le  douzième  sur  quatorze  par 
75  914  sufTrages,  il  prit  une  part  honorable  aux 
travaux  de  l'AssemblcR,  se  montra  d  abord  favo- 
rable  au  gouvernement  républicain  ea  rcpowssant 
ies  deux  Chambres,  l'institatioilde  la  présulence 
etk  proposition  Rateau  (mj,  eeiUMn).  Puis  il  se 
raUia  plus  Intimeinent  au  parti  modéré,  appuya 
la  pnlytique  de  l'Klysée,  appronva  l'evpédition 
d'Italie,  etc.  Il  ne  fui  par  rèólu  à  la  Léeislativc. 
•t  reprit  sa  chaire  h  la  l  aculié  de  Uenii>'^. 

Ea  1851,  M.  Roux-La?ergoe  donaa  sa  démis- 
don  pour  entrer  k  la  rMaetion  dA  FVnivers,  où 
pendant  quelque  tcmps  il  se  dhargaa  des  articles 
de  criti<jiie.  En  I8.S5.  revenant  I  ea  Tocation  pre- 
niiftre,  il  emhrassa  i'ótat  eccli''si.istique  el  fui  en- 
mite  appelé  à  cnseigner  la  ttitologie  au  sémi- 
Bai  re  de  Nlmes. 

U  a  encore  écrit  :  De  la  phiUuophie  de  l'hix- 
toire  (1850,  in-18) ,  onvrage  eonnu  par  Texagéra- 
tion  du  r>'An  prfté  à  la  Providcn'*e  uans  la  péné- 
ralité  des  faits.  U  a  ùdilé  la  Philnsnpfna  jurta 
din  Thnm.r  dor/ma/rt  (IKód  ISM,  i  vm|,  iii.|2), 
dont  d  a  extrait  un  Compendium,  ea  18ò(i« 

BOTSAT  (A.     Voy.  Fioanmm. 

ROxntTRr.rrE  fJamcvirnnri-Robert  Ijinks-Ker, 
fì'duc  iiF/,  pair  d'Angleterre,né  en  1816,  à  Floors- 
Gaslle,  dcscend  d'une  ancienne  famille  écossaise 
élevée  en  1707  k  la  digoiti  ducale.  Il  «accèda  ea 
1823 ,  aux  titree  de  i(»a  pére  et  ebtfnt  en  1837  un 
siége  hérédilaire  à  la  Chambre  des  I>ords.  où  il 
vo(e  avec  le  parti  libèral.  Il  a  quatre  enfantsdont 
l'ainé,  Jamt's  Honri-Robtfl,  marquia  d*  Bow- 
MONT,  est  né  en  1H39. 

ROy  (Jusl-Jean-Blienne} ,  litiórateur  rran9ais, 
tté  «n  1791,  à  MMBfty  (Haute-SaOne) ,  tìt  ses 
étttdes  &  Parie  et  M  eaeeessivement  professeur 
au  r  Ili'u'e  Hollin  et  nu  collép»  de  Pont-Levov,  Il 
osi  auteur  d'une  soiiaiitaine  d'ouvrapes  d  <''du- 
cation  publiés  pi;  l  -  itnprimorie»  religieuses  de 
Tours.  Lilla  et  Limoges.et  fréquemment  réimph* 
més:  Dramrs  moraux  (1840)  ;  Bistoire  4e  Fiw^ 
ien  (1838)  ;  CMmmum    «m  nM«  (1889), ale. 
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ROY  (Auguste) .  hommc  politique  frangaie,  dé- 
puté,  est  né  le  '26  avril  1818.  Avocat,  maire  de 
Loulay,  et  membre  du  coaseil  général  pour  le 
canton  de  ce  nom,  il  a  èté,  eo  1863,  nommé  dé> 

puté  au  Corps  U'-gisIntif.  comme  candidat  du  cnu- 
vernemeni,  dsns  la  rirconscripiion  de  la  Cha- 
renie  Inféneuro  ,  uu  il  avait  pour  concurrent 
M.  Anatole  Lemercier.  U  fut  élu  par  17,307  voix 
sur  29,198  T0taals.  * 

ROY-TIRY,  homme  politique  francais,  est  né  à 
Rocheforl,  le  7  déi'embre  IHIO.  lianquier  à  Ro- 
chcfort,  »1  est  devenu  maire  de  cetie  vide,  prési- 
dent  de  la  chambre  de  commerce  et  membre  du 
coneeil  général  pour  le  canton  sud.  i>e  l*'mai  1859, 
il  fot  nommé  dépulé  au  Corps  législatif,  comma 
candidai  du  gouvernempnt  dans  la  2*  circonscrip- 
lìon  de  la  (;iiaren!  '  Inleneure,  en  remplaceraont 
de  'li.  lo  cùrnti'  ilo  i .liis-flout'-I.aubat,  devenu 
ministre  de  la  marine  et  des  colObies.  £n  1863,  ii 
a  été  rééitt,  an  mfime  titro ,  par  12,831  voix  lar 
21  742  votants.  Il  avait  pour  concurrent  M.  Du- 
faure.  M.  Roy-Brv  a  eté  promu  ofGcier  de  la 
Légim  d'honatur  le  1**  octobte  1864.  * 

R0Y-PIERBSFI1TE  (l'abbé  Jean -Baptiste> 
Louia),  eeclésiaatique  et  archéologue  fraQ^is,né 
le  39  aoftt  1819,  k  Felletin  (Crense),  professa  la 

grammaire  au  collège  de  cflt"^  ^;l'e.  Onlonné 
prèlre  en  18-'i3,  il  fui  nommé  v,au!e  à  Ikdac  en 
1H46,  à  Limoges  en  1849  et  obiint,  en  1862,  la 
cure  de  Bellegarde  pr^s  d' Aubusson.  On  cito  de  lu  i  : 
Hisloire  de  Btllac  (Limoges,  1851,  in-8)  ;  Nobi- 
Unire  dudiocèse  et  de  la  tfénèrahté  de  Limoges  »le 
l'abhó  J.  Nadaud  (Limopes.  1856  et  suiv.  gr. 
in  Sì;  l'tudcs  histnrKjìtrs  sur  Irx  ii)Ofì<L^trrrs  dii 
l.un(i\i.iin  et  de  le  Marcite  (Limoges,  Guéret  et 
Tulle,  1857-63.  2  voi.  gr.  in-8);  .\oles  tur  leeuUe 
de  la  Yierge  dan$  U  dioeéeede  Limogit  (Limoges, 
1858,  in-8}  ;  HitUriredti  PellHin  (Limoges,  18S9, 
in-H).  Il  a  inséré  quelques  articb^^  dans  le  Cnrres- 
pondant,  iUnivers  et  la  ^ouveUe  Biographie  gé- 
nénk.  * 

ROTBR  (Panl-Hcnri-EmestiÉ) ,  magietrat  fran- 
cais. ancien  ministre,  sénateur,  né  à  Versailles, 
le  2'J  octobre  1808,  fit  s»s  cla<;scs  à  Marseille, 
étuiiia  le  tlroit  à  Grenoble  pu  s  :\  F'aris  et^  fit 
roeevoir  avocai  <-n  18.'9.  Nommé  substitutau  tri- 
bunal de  Die,  le  19  mai  1832,  il  pareouruttous  les 
degréa  de  la  biérarehie  jndieiaire,  et  exer^  toar 
à  tour  les  mèmes  fonetiooa  k  Samte-Méoehould 
[ìfiXW .  à  r;hAlons-sur- Marne  (1834),àlleiau(lS:t5) 
et  à  Paris  ('23  avril  1841),  où  il  porta  la  parole 
contro  le  notaire  Lebon,  ac  cusò  d  C!.ct  i>  juerte,  et 
dans  l'aiTaire  du  chemiu  de  fcr  de  la  rive  gauche. 
Nommé  substitut  près  la  Cour  royale  (22  octobre 
1846) ,  puis  avocat  général  (3  aoùt  1848) ,  il  fat 
chargé,  en  1849,  de  porter  la  parole  devant  la 
Haute-Gour,  convo  piée  à  RourKe-t  et  à  Versailles 
pour  juger  les  insurrecimns  socialistes^  il  sa  pro- 
non  c  a  vivement  contro  le  changeBMiitpoliti^iie 
amené  par  la  rétolatioa  de  Févritr. 

Le  IT  man  I960,  il  fot  nommé  proeurear  gé- 
néral pr'slaOlWd'Appel  de  Paris,  et  rcmplaca, 
l'annue  suì\'ante,  M.  Rouher  an  déparh-meni  de 
la  justice  dans  le  cabinet  transitoire  du  "i.»  jan- 
vier.  Enquittant  le  portefeuiUe,  il  reprit  ses  fooc- 
tionsde  procureur  général  (11  avril  ìfthX)  et  Alt 
alops  promu  officier  de  la  Légion  d'honneur. 

Dévoué  i  la  politique  de  l'Klysée,  M.  de  Royer 
fut  appelé,  apn'  s  lo  coup  d'État,  à  siégerà  la  Com- 
mission  consuiiaiivo.  puis  au  conscil  d'Kiat , 
(1852).  Il  succeda  à  M.  Dclangle  comme  proeu- 
rear général  à  la  Com  de  cassation,  le  IO  révner 
1893.  A  la  Bort  de  M.  Abbatecci,  il  fut  o^argé 
povr  l«  lioonda  ftnada  ministére  detojuslice 
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(16  novembre  1857),  d'où  il  ftit,  U  5  mai  18j;', 
appelé  au  bénat,  arso  ìea  fonetioiii  de  vice-prc- 
siaent.  n  a  ilé  nommé  premier  pré«dent  de  U 
Cour  des  oomptes,  en  remplacement  de  M.  Bar- 
the,  te  1"  février  1863.  M.  de  Royor  a  fait  par- 
tie,  pendant  plusieurs  anrié'  S,  du  conseil  supé- 
rieur  de  l'instruction  publiuuc.  Il  a  été  nommó 
président  du  consaU  géaéral  de  la  Marne,  doni 
il  &  éló  élu  membra  par  le  cantoa  de  Cb&UUoa. 
Commandenr  de  la  Légioo  d'honneor  ea  dicem- 
bre 1  rvi .  il  est  grand  oifloier  de  Toidre  depuis  le 

14  aoùl  1856. 

On  a  di'  M.  ()<■  Royer,  outro  r<^s  rf'qulsitoires, 
uaCommenlaire  analytique du  Code  civil,Uvrel, 
titre  II  [V  éiiLf  1846,  iQ-4).  avec  M.  CoÌD-De- 
lisle  (Toy.  ce  nom)  et  trois  Discowrt  de  rentrée 
prononces  devant  la  Cour  de  cassatton  :  Sur  Ut  vie 
et  lex  travaux  de  Jf.  Tronchrl,  —  Sur  les  oritjines 
et  l'autnrité  de  la  Cour  de  cassation,  —  Sur  lex 
rifformrs  judùiairts  «1 1égi$lQtive$  a«  rign*  de 

Louis  nr* 

BOYER  (AlphoTTso),  littératfur  frnnr  lif ,  nó  à 
Paris,  le  lu  s«  fitcmbrf  IHu.i,  el  fila  d  iiii  ancien 
commis&aìre  [insour  qui  a  laissé  quelques  rcrits 
admini.stratifs,  se  mèla,  sous  la  Rejtauraiion ,  à 
la  jcunessc  libérale  et  romantique  et  debuta 
dans  la  littóraturo  en  1830.  A  la  suite  d'unvovago 
de  quelquea  années  en  Oricnt,  il  aborda  d»'nni- 
tivciuent  la  carrièro  d'aiilcur  dramatiquf,  dans 
laquellu  il  a  rencootré  des  succèssi^^neux  et  dura- 
blcs.  Il  cut,  dés  lors,  poiur  eollaborateur  habi- 
tuel,  M.  Gustave  VaAz.  lon  ami,  ipii  a  été  méme 
aasocié  jusqu'à  la  fin  de  1859  à  son  admìnistration 
th6;\trale.  M.  noyvr  a  dirigé  l'Odèon,  de  1K.')3  à 
IHriG,  ei  df'|i\us,  i  Opera  jusqu'en  décerahre  1802, 
éi>oque  ou  il  a  été  nummé  insiierti-ur  i^Turral  des 
l>caux-arts.  11  a  éti-  d<icoró  de  la  Légion  d  honneur 
en  décembre  18'i4. 

Oa  a  de  lui  :  les  Maui  aù  garcons  (1830,  2  toI. 
ln-8);  Manoil  (in-8);  Un  Dnan  (in- 8  -,  Venezia 
la  bella  (1834,  2  voi.);  Avti,(urr^  dr  rotjngi' 
(1837,  2  voi.),  k  Connétable  Bourbon  (1838, 
2  voi  );  Itobert  Macaire  en  Orieitt  (1840,  2  voi.), 
les  Janissaires  (1844,  2  voi.),  etc.lladonné  au 
tbéfttre,  avec  M.  Romiea:  Bmri  Vtt  set  campa- 
gnons  (1830) ,  dramc  cn  trois  actes  ;  et  avec  M.  G. 
Vaèz,  icsof  éras  ;  Lucir  de  Lammrrmnor  (1839). 
la  l  arorit,  ]s',ii  ;  Don  Pasiiualr  Otiullo. 
U844),  Jeruiulrm  (lH-»7);  Hubert  Urucr,  {1847)-, 
les  comédies  :  Mon  panaiti  de  Pon/our.  tn  1  acte 
(1842);  le  Voyaye  à  PorUoise  (1843);  le  Bourgeois 
grand  teigneur  (1842);  Mademoitelff  no$e  (1843)  ; 
enfin  la  comtrssr  d'Alti^mbrrg  (iHVi).  drame  en 
5  actes;  Dèménagé  d'hicr  (IH.>2),  vaudeville,  etc. 
Citons  encore  une  traduci  on  du  TluuUre  d'Alar- 
con  (1804,  ia-18),  puis  des  ariidessur  la  lég^la- 
tion  musulmane,  insérés,  de  18361  1838,  dans 
la  Casette  des  tribuìianr ,  et  uno  foule  d'arti- 
des  et  fragments,  daus  divers  rccueils  bistori- 
qnei,  pUimqmi  et  Uttiiaim. 

ROYER  (Louis) ,  sculpteurhoUandais, d'origine 
belge,  né  à  MaUnes.  la  2  aodl  1793,  ètudia  d'a- 
bora  i  TAcadémie  de  eette  vUle,  puis  à  Paris, 

dan^  l'atelier  de  M.  J.-B.  Delay ,  et  enfin  h  l'Aca- 
dcuiie  do  bruielles,  où  il  remporla  le  grand  prix 
de  scuipture  en  1821  pource  sujct  :  Pdtre  fuyant 
devant  un  servent.  Apròs  un  séjour  de  quatre 
aos  en  Italie,  il  se  fìxa  &  la  Haye.  Il  est  derenn, 
deptlis environ  quinze  ans.  directeur  df  l'Acadé 
inie  royale  d'Amsterdam,  slatuaire  du  roi  des 
Pays-Bas,  nieiiiiiro  de  lìnslilut  néerl.uuiais ,  et 
cbevalier  de  divers  ordres.  Cet  artiste  a  pnaci- 
pdementexécuié  :  Claudiut  Civilis  (1820);  Hébé, 
£tan«au  hain,  l\Amitiè.  la  Concorde,  Paul  et 
firginie,  groupe  ea  aMlre;  ki>  bu&les  de  iienk' 
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brandi,  lìuhins,  Cuillaume  le  Taciturne,  GuiU 
laumt-  l".  (iuHlaume  11^  Uon  IH,  un  Ecce 
Homo,  saiiUe  CieUtfVamtral  de  RuyteTt  la  Veuve 
du  soldat  ;  les  statues  de  de  Ruyter,  Btmbrandt, 
Brame,  Coiter,  etc.  (1819-1858). 

ROYER  (Pierre-Marie-Casimir),  homme  poli- 
tique  frani^ai«,  député,  est  né  à  Saint-Galmier 

giOìre) ,  le  29  mai  1191.  Après  avoir  terminé  sei 
udes  de  droit,  il  entra,  en  1815,  an  barrean  de 

GrenoMf  et  y  rest-i  jtis  ju'en  1828.  epoque  où  il 
deviai  coijM'iiler  auiUleur.  .-Vprès  IHIK).  noniraé 
suljstilut  du  j  rocureur  fjénéral,  puis  avocai  Kéue- 
ral,  il  fut,  eul83:i,  sur  sa  demande,  nummé 
cooseiller  et,  plusieurs  années  après,  appelé  I 
une  présidence  de  Chambre.  Premier  président 
en  1848,  il  fut  mis  à  la  rctraite  en  1861.  Député 
de  Grenoble  en  isv»,  il  sit-^ea  au  ceiitre  gaucbe 
jusqu'à  la  chntc  ilf  la  dyiiastie  d'Orléans.  En 
1863,  il  a  été  tu  niiué  député  au  Corps  législa- 
tif  comma  candidai  du  Gouveroemeat  pour  la  pre- 
mière ciroonaerìption  de  flsire  par  18870  voix 
sur  3.T0sr,  votauts.  il  avait  pour  concurrent  M.  Ca- 
simir  l'ci  ii  r.  membre  du  coaseil  generai  pour  le 
cantoQ  d<;  Vif.  M.  RoyeraétA  promuolttcierdela 
Légion  d'honneur.  * 

ROYER-COLL.\RD  (Albert-Paul),  juriscooaulte 

fraiiiais,  né  à  Paris,  le  13  avril  1797  .  est  le  IIU 
d'A:iloine-.\lhaiia~-e  Tt  y.-r-Cullard  ,  {ìrofesseur  de 
la  Facullé  de  medecme"  de  Paris,  et  le  ueveu  de 
l'illustre  homme  d'Etat.  Il  fit  ses  classes  au  collège 
Henri  IV,  pule  auivit  les  coura  de  la  Faeulté  de 
droit.  LIeencié  &  l^ge  de  Tingtet  un  ans  (1818) .  il 
fut  proclamé  docteur,  sans  examen,  sur  la  de- 
mando desjupcs  d'un  concours  de  &up[iléants,  dans 
letjuel  il  s'ei  iii  sr^'ualti.  .\prcs  [diisicurs concours, 
il  fut  nommé  par  le  mhnslre,  en  1829,  à  la 
chaire  nourelle  de  droit  des  gens,  qu'il  a  lou- 
jours  gardée  depuis.  U  a  été ,  de  1846  à  1 847 , 
doven  de  la  Faeulté  de  droit.  A  eette  époque, 
il  futctiargé,  par  le  ministre  des  afTaires  éuan- 
gères,  d'une  mission  en  Sardai^ne,  qui  lui  vaiul 
le  titre  de  cbevalier  de  l'ordre  deb.  SS.  Maurice 
et  La7.are.Il  était,  depuis  1837,  cbevalier  de 

1  l  Lcgion  d*bonnettr.  —  U  est  mori  le  6  février 

18(„). 

M.  Royer-Collard  avait  peu  écrit.  Outre  la 
part  qu  ii  a  prise  à  la  ku  aon  de  la  l{er\ie  de 
droit  franrais  et  èlranijer  de  M.\l.  Foilix  et  Valelte, 
et  surloui  à  Y EncìicUrpidie  des  gens  du  monde 
et  à  VEncyclopédie  du  xix*  tiècle^  il  a  mtblié, 
corame  préface  au  livre  de  Cooper  sur  VOrgani- 
salion  judiciaire  anf/laise  (1830),  un  court  Ex- 
posé de  l'oryiìnisalinn  judiciaire  en  France.  Il 
a  aussi  n  vu  (les  cdilions  du  l>roit  des  ffew,  de 
Vatel  (183G-1838,  3  voi.);  des  Codes  (rangaU, 
de  BourguìgDon  (gr.  ia4$  etin-32),  etc. 

ROZIÈKK  (Thomas-Louis-M.uie  Ku^'jiie  nr] , 
archiviste  francais,  né  à  Paris,  le  2  mars  1820, 
est  élòve  de  TÉcule  des  chartes,  où  il  a  rempU 
les  fonctions  de  répétitcur.  Kn  1851»  Il  a^  été 
chef  de  cabinet  de  M.  de  Crouseilhes,  au  minis- 
tère  de  l'instruction  publique;  il  a  falt  eoaulte 
partie  d.'s  arcluvìsies-pali-o^'rajdiys.  Rédacteur 
de  la  Hiblwthrque  de  l  Lculf  des  cìutrtes,  de 
la  Revue  du  droit  francais  et  ctranger,  fondee, 
en  1855,  j>ar  It.  Uboulaye ,  il  a  pariagé.  en  1 843 , 
avee  M .  de  Mas-Utrle,  un  pri«  I  rAcadémie  des 
inscriptions  pour  une  Ilistnirr  de  Chgpre^  (leo*» 

2  voi.  in-8).  M.  de  Uozii;rc  a  cte  déoore  dt  la 

Légion  dìiunneur.  w««y.n<H.«» 
On  a  encore  de  lui  :  Formu  "  audegavenset 
(1844.  ■m-S)x  Cartulaire  de  r«i,/.f-  du  •Sa;'.'';;^^- 
jHikrc  (18',9,  in-4)t  Formule,  ^ P!;« 
tm  nwniwcrii  dt  Samt-Ga»0^)i  Fermi*» 
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WitigOlhiqvs  (IR.'.'i,  in-8)  ;  TabU  (jenhalr  dt  sMé- 
■moirrt  de  l'Ac.  dt  s  Insci  ip(iont  ',\Shf>,  in  'è). 

lU  BKN  (Christopliei ,  j't  iiitre  allemnnii,  né  à 
'I  reves.  en  1804,  fut  élere  l'.c  (  ornLlms  h  h\i>se\- 
dorr,  suivit  son  maitre  à  Munich,  et  dessina  plu- 
sieurs  grandes  comftOflitionB  pour  1«9  Titravi  da 
la  calliedrsle  de  Ralibl  onnc  et  [our  le  eli  (tran 
de  Iloìienscliwan^'au,  où  il  retnica  l'Uisl(  ire  du 
rhfvalier  au  cou  ile  njutie,  ci  les  principalesscJ - 
nes  de  la  vìe  dee  daùes  ctaileUiaes  au  rooyon 
ftga.  Il  alwrda  ensvite  la  peintore  dliistoirc .  et 
dans  un  tableau  célèbre  représenla  Christophe 
f'olomb  au  montf/il  où  il  di'routre  le  nnurenti 
ìht>><<ì>'.  I  l'u  nrt  de  sos  5ii(rts  soni  tires  de 
l'histoire  de  Itodeme,  Apres  atoir  rcorganijó  l'A- 
cad'niie  de  ITt^^'ue  (tH4i),  il  aéléapRelé  à diri- 
ger celle  da  Vienne  (18à2). 

Rl^lO  (r.laude-Antoine) .  .''olopne  f:a!ir;i"K. 
!u'!  en  )T">s,  .1  rhauTarl  (Marce),  entra  à  ràé't-' 
vmct  ans,  à  l'Fxole  polytecbniquc.  Admis,  en 
18'20,  aa  corps  royal  dee  Ingénieurs-géographes, 
il  passa  en  1831,  dans  eeloi  de  Pétat-major  et 
tal  altaclió  h  l'armi-c  d'Afrique.  puis  à  la  cnrtf; 
di' l't.ìncf.  In  IS'ti",  il  ini  j  i  .maaii  i^rado  de 
ciii'l  d  e^r.iir'  ri  et  ii.t:.i:!<.'  in  l.'-'.'i».  Il  .i  étu  tlr- 

coré  de  la  Légioa  dtiouueur  en  1838  et  promu 
depuis  offleier. 

Membre  dea  Sociólés  da  géologie  et  d'biatoire 
naturelle,  il  est  autenr  d'ouvraKet  estimée  saf 

ces  deiix  Sciences,  entre  autres  ;  Drscripiinn 
^iognoatiqyir  du  bnssm  du  Bas-Hnuinnais  (ISLS. 
in^ìi)  J  Court  r'irmentaire  de  grognosie  (18;>0, 
in-8),  faii  au  dépói  de  la  guerre;  helation  de  la 
guerre  d'Afnque  (1833,  3  voi.  ìb-8)  .  pendant  tea 
liremièrc^aniaes  de  la  conq'i  te:  \  oijnrfp  dnj.xla 
rnjeiice  d'Ai<ier  (l,s:i3,  3  voi.  iii-H,  i"on 
tri'Mve  ilo  »•  nd  reuses  ol>B«r%n;ioiis  sur  la  -co- 
praphie,  la  Keoli<gie,  l'histoire  naturtdle,  suivics 
«le  la  description  complète  du  lerntoire  oocupé  ^ 
cette  époque;  Description  gt^ologique  de  la  panie 
mfridinnwe  dee  Vmgra  (I83.'j.  in-8);  la  Reìiginn 
finft/rfJ/i?  flS3/>,  in-l'ii;  Traité  (iémtntaire  de  ijèo- 
h'^'ji':  11837.  2  voi.  m  8  et  aliasi;  Mger  (lH.'i3, 
ili  8).  pour  la  colleclion  de  VUnnerspittoresque; 
De  la  Pluie  en  Europe  (1865,  in-12,  etc;  eniin 
dea  Uiaoifea  aor  ìet  Bnvimu  tPOtan,  Im  Yol- 
cani  ffAmtrt^vBf  la  Aipm  ftan^tim,  «ta. 

FUBIO  (Loiii.s).  ppintre  italici),  né  à  Home,  en 
1*97,  y  tit  .^es  prernicrcs  é-tudes.  remporla  kuc- 
ccssivemcnt  les  grands  prix  de  Canova,  de  Maric- 
I/)ui<ie  à  Parme,  et  da  Capitole  (lH?3-24^.  et  fut 
dés  1827  noramé  membre  de  l'Acndétnie  ile  Saint- 
Lue.  Vcnu  à  Paris  ea  18o0.  il  travailla  chez 
2kl.  LéonCogniet,  e.\po»a  à  ptu5ieurs  de  nossalous. 
exécuta  avee  aaoci'>  qu*  :ques  commnndc«  oili- 
cielles,  reiouma  en  Italie,  puis  alla  se  fixer  à 
Genève  (1857).  Il  hot  citar  parmi  ses  oravret  : 
Vr^nm  nvr  pird.<  d'Arhille,  h  Samarilain  (iv.".'- 
1.V27)  :  li- MnruKje  de  Saltator  Uosa,  actuelleuirnt 
;iu  Grand-Trianon  (l^  i));  Marie  Stuari ,  au  mu- 
de  Houcn:  ht  Vienie,  gnnil  .Sjfl«iv/n*  et 
«nifit  Laurent,  à  Varsovie  fl^^'^'.);  le  Stipe  de 
lìruxftkt,  pour  Ics  paieriea  de  Versailles  (1846)  ; 
de^  Pmtnit»  et  de»  sujcis  rcì  frietjx  etéciilés 
I  iir  la  l'oiogno  »t  la  hu«sic  (  1  Mj?-!8,i  i).  11  a 
r<  paru  au  salou  de  IH.')*,  avec  Z»uxis  pitfjnaul 
lis  eniq  betiuti'x  de  la  ùrrce.  M.  L.  Rublo  aobteQu 
en  1837,  à  Home,  une  médaille  d'honneur  atee 
brerei  de  penaion,  tt  um  3*  flièdailla  à  Pati*  tu 


Rl'Clini-pacha  (Mt-hémct).  surnotnmó  mu- 
terdiim  (le  traducteur),  homrae  d  £tat  otloman, 
né  à  ConiUfttlaìvle,  an  llM  132&  da  l'Mgirt 


f'isoo),  de  psrents  pauvTes,  l'ut  eijr'lé  comn.-- 
snnpl'j  soldat  dans  les  premi«!re<i  t;.nip«-s  turqnes 
nV'uiières  instiluées  par  Mahmouil  .'18'.>:>);  il  par- 
courut  un  à  un  tous  les  >^rades  intérieurs,  com- 
pieiant  dans  l'intervalle  des  <;!ierres  l'ìnstnction 
qu'il  avait  ac<|uise  dans  ks  écoles  turqoea.  Aux 
«ndes  littéraires,  il  voulut  joindre  I  histoire,  la 
-  grailiie.  les  niatliZ-nialiquos .  la  phy^qwe. 
U  uics  scieiices  Irès  inijiarlaucs  ciiez  .'-es  profe»- 
seurs.  CI  (jui  pouvaieiit  ètre  utiles  ù  sa  carrière. 
Les  iivres  manquant  dans  sa  leniva ,  il  apprit  le 
francais  sans  maitre,  et  en  moms  de  deuz  aaa 
parvint  h  Iraduire  en  ture  quclques-uns  de  iios 
o|ìuscules  rclajifs  h  l'art  miliiaue.  f.e  suh.ìu 
Mahnioud  ayant  entendu  [i.'irU^r  d\i  ■■l'ìiìoi  trtiduc- 
ifur.  corame  or»  l'avait  suriiomme  dans  1  armee, 
se  le  fit  iirésenter  et  le  nomma  chef  de  hntaillon. 
Co'.onel  d'état-major  à  Ne/ib  (1839),  il  (ut  àia 
paix  attaché  commeaide  de  campou  pnttòt  comme 
cun^  il  au  seraskier  Moustafa-[  :iclia ,  chari:e  de 
la  I  ;icilicatióii  et  de  ror>;.i!jisiUou  du  LiUiri 
(lv,()-:)3).  A  SOM  retour  à  Conj.ianlinopb'.  il  de- 
viiit  membre  du  conseil  de  la  guerra  sous  le  mi- 
nistère  de  Riza  et  eut  une  prande  part  en  cettv 
ir,;alitó  à  la  réorprani»;ition  de  l'armeo  ottomani', 
uhar^c  siiecialenK-nt  de  romanisation  du  rtd.f 
(ri  serve),  il  n  uil  Inerii  il  a;  re-  le  cOTiiniandewenl 
generai  du  nouveau  corj>s  avec  le  arade  de  senk 
(général  de  division).  En  1853.  ei'.(ì;i,  il  t  ut  nomme 
ministre  de  la  (guerre,  et  eombattit  ave  -  énergìa 
dans  le  diran  lei  la  éteniions  da  prince  Mentseni- 
kolT.  Peu  après  la  declaration  de  guerre,  il  ct  la 
.-OH  poste  a  Riza.  et  rccul  le  commandement  en 
chel  du  corps  d'arméo  de  la  gardu  ira{>ériRle.  Le 
2jain  1806,  il  fut  remi»  en  po»session  dunùnia- 
tère,  qu'il  n'a  quitte  i]u'i  la  nort  d'Aali-pacha , 
au«iuel  il  a  succede  cornine  prn;vl-TÌzir.  Depuis, 
lo.,  vicissilude»  de  la  poliinpie  orientale  I  oni 
eloii;:ié  du  pouvoir  CU  l  y  oul  r.iuii'iió.  V.n  ISfli  . 
il  rcvenaii  de  Berltn  à  Paris  .  quand  il  fui  noimné 
rriiiiistrcde  la  «uerre  cn  rcnipì.'cemenl  deManìck- 
pacha  (28  sej'tembre).  Il  visita  l'emf»ereur  à 
O  iiipii  k'ue  avant  tic  se  rendre  à  «'onsiantiiiople. 
Révtiqué  de  scs  fonctions  de  ^e^as!vier  dans  les 
denuers  jours  de  18(i2.  il  a  encore  e  ie  rappelé  au 
luinistAre  en  juillot  I8*ì.s. 

.Méhémet  Ruclidi'pacba  a  tradiiit  un  assez 
prrand  nombre  d'oarraees  du  fmncais,  ce  sont 
[•(Hir  la  pluparl  des  traite.s  coiiL-eruaiil  la  taclique 
ftl'ait  niiluaire  ;  le  recu'^d  des  i>riliiiiiian(  i  >.  le 
(.1  d'  i;.i!,t»ire  francai.*,  etc.  Décorc  de  porili  e  du 
Medjidio  de  la  première  claaae,  il  est  revèlu  de 
dim»  oidrts  «tnugtrt. 

RrcKERT  (FrMérlc),  pocte  et  orientalfate  «1- 

leniand.  né  .'i  Iiweinfurtli  (Raviérel,  le  10  mai 
1789,  acheva  f-cs  éludcs  à  runiver.siic  d'Ièna  oU 
il  prit  ^es  prades  comme  professeur  en  iHii.  il 
quitu  bienlM  renaeiirnenient  pour  la  liitérature, 
et  de  18I&  i  1817  ti  fot  à  Stuttgart  l'nn  des  rè- 
d.'icteuis  princiivaux  du  Morgnìblnii.  V.n  1818,  il 
lÌL  uti  vuya^e  en  Italie,  ^'a^^«jla  mu  line  Ivmi»  à 
Home,  et  fu  une  étude  speci. ile  'i"-i  ctianls  natio- 
n  iux.  De  retour  en  AUemsKue  il  s«  Itxa  à  cx)- 
bourg,  s'y  maria  et  se  vit  dana  UM  fioaltion  de 
fortune  qui  lui  permettait  de  se  consacrar  à  la 
famillc  et  A  la  pot-jiie  avec  indépendanoe.  8'étant 
n.ii  ù  utudier  Ics  lanv'ii-  ,  < n.'  iiales.  furtotit  l'a- 
rabe et  le  per.vin.  il  accejita  t  u  1826  une  cliaire 
\  l'unifersité  d  Frlangeii.  Fredénc-Guillaume 
l'appaia  en  1830  à  Berlin,  où  il  eutjusqu'en  1849 
le  douMt  titre  de  professesr  et  da  cooseilltr  in- 
time. En  IS'»^  il  ri  [lira  dans  la  vie  prifée. 

.M.  Fre  lene  Hurkert  est  un  des  poèle»  les  plua 
cli'Kants  et  les  plU'»  liaruionieux  de  l'Allemaune. 
S  abandounam  au  couraat  de  ses  impreaaions,  de 
fes  panaèet,  da  wm  imeae,  il  omom  la  rtMt 
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rasaoniDce  et  l'altitératkm  anrao  datérité  at 

joue  aree      plus  grattdeedifflouhésde  l&Unirue 

et  Ju  rhytliine.  Dans  soii  jiremier  recui'il  «le  1'<h'- 
sii's  ai/<*Hifl»i(/<'.i- (Deutsche  (ii  rlichlo:  Hcnicilicr/ . 
1814),  qui  panit  sous  lepseiKÌonymedo  l'renDuiid 
ReinwMrf  c'est-à-Uire  1«  poèta  à  U  boucbe  libra , 
les  Somuts  cuitassis  (Gehamisoht*  Sonetta)  ras- 
jiirent  une  liaine  palriotiquecontra  ri'tran;,'er.  On 
y  rtiuarkiuc  V AUi'UKifpu'  géantf.  Ir  MaDlntu  ile 
fi'tr  de  rMlrmnijnr,  le  ClianI  ./u  Cnsaiiue  en  hi- 
rer.  Aprés  l:i  vicloire.  le  poele,  coniuie  on  l  a 
dit,  rotr  iii'  lia  de  sa  lyre  la  conle  d'airain.  et 
donna  la  t'ouronne  dtt  i«mi)t  (ILranz  dar  2Mt; 
Stuttgart,  ist?) .  ceuvre  graoiensa  et  tottte  péné- 
tretì  (l'ani  'Ur.  I'i:is  vinrcii'  >  >  ttoses  orimtiti  s 
(Kslliche  H:.  t-;i ,  l.<'iii-i«:k .  ÌHTi),  imilalioii  lirre 
•  les  gasiles  ]ii\  ^aM  >;  l  -S  Cmìtfs  ti  nrilx  d'Orifitl 
(Stuttgart,  18:t7  ,  2  voi.);  les  Priéres  *t  ks  médi^ 
latiOMorienttiles  (Berlin,  1837,  2  roLy%  Itotttm  «I 
Surah.  LisUiirc  h'jroique  (ErlatìRen,  183X-  Stutt- 
gart. 1K  |<;  ;  la  Siiijesse  des  Braliuxantis  (Le  i  3it.k, 
lH.i\t),  eie. 

Toutes  ces  diverse^  ODOvrea  ont  été  inspirée^  à 
H.  Ruckert  ytur  ses  étude»  tur  les  languas  alias 
lìttératurea  oi-icatalea.  avac  teaquallea  Teziibò- 
rance  de  la  iwésie  n'est  pas  sana  rapport.  fi  a 

all'osi  fail  coiiiiailre  plu>ieuri  auteurs  pt-rsaiis. 
aralitìs  et  indicus,  par  d»«s  traduotions  tiucl**»  et 
luti  lales.  Nous  citeroascelte^  des  MétnHK>r)>lii>..i  s 
d'Abou-SàUl  (Stuttaarl.  1826,  2  Tol.;  3'édiL, 
1844).  du  eonte  indien  Sai  et  J^ama/oim  f Piane» 
fort,  'A'  éilit.,  Is'i.'O;  Hamasa.,  ou  Us  an- 

eifitnes  chamons  jvijnilnireg  arabes  (StiJlt(;art, 
lH(n.2  \o\.);  Afnrùkuis,  /e  potrk'-roi(Ibid. ,  IK'tTi. 

Oiitre  ses  pocaies  et  ses  tradiiclions,  M.  Frede- 
rìe  Rflckert  a  coniposA  une  comédie  politiquc  en 
troia  aelaa,  flapuUom,  at  oluaiaurs  dramaa  qui 
n'ont  rien  ajouté  à  sa  ploìre  :  SaAi  et  David 

SM3}  :  lli'rnde  le  C.raud  (l.S't4);  l'E1n^jerrur 
mri  IV  (iKi.-,);  Christophe  l  idomb  (184:»).  Kn- 
fin,  il  a  itubliò  en  IKS'J  une  Vie.  de  Jt'sus,  qui  est 
un  isimplc  resumé  des  quatte  évangUea. 

RDckERT  (Henri),  hisiorien  allemand.  (ìls  du 
précédfnl,  né  à  Cobonrg,  le  14  f»'vrier  18-23,  lìt 
.ses  «'i.ulrs  à  Lilaii v'.'ii,  à  lìonn  et  .i  Uerliii.  se 
rendit  à  léna  on  18'i.>,  ei  s'y  tìt  recevoir  profes- 
seur.  De  là  il  pa«.sa  à  Hr«'.slau,  où  il  fut  nommé 
en  1852  proltt»aeuc  odjoiAt  dWchéologte  ail*  - 
mande.  Il  faut  citar  panni  sea  euvi  ase^  quelqu.  > 
moiio^raphies  :  Vie  dei^nuif  Louis,  landijnue  du 
Thunnge  llN.'ìO)  ;  l  iV  de  frère  Philippe,  de  l'or- 
dr,'  d'S  Churirtìtx  (iK.'.ò);  puis  let  Anmila  de 
ihixioire  alLeiaande  (Leipaick,  1K50,  3  vol.)t 
l'Uijiloire  du  moyai»  09*  (Stuttgart,  18S2>,  al 
l'HÙtoire  de  la  civilisation  alltvmnde  à  l'épnqve 
de  Uimaition  de»  Uinju  héroiiaues  aux  tempi 
éMtùng  (Laipùck,  1853-lOM,  ttunaa  I  tt  li). 

HUDD  (Jean-Bruno),  architecte  b«]gt,  né  à 
Bniges,  aa  11  SA,  et  fila  d'un  Auglaia  coddu  bous 
la  non  da  «  manuisìar  anglais,  >  it»m porta,  en 

1818,  un  second  prix  d'architcciu;  à  Druxellas 
et  le  grand  prix,  eu  IHiy,  à  AiUNitìniam.  Il  pst 
doveim  architecte  de  la  ville  <\ii  Hiuges,  prolVs- 
aeur  i  l'Académia  de  cette  ville  «t  maawra  de 
l'Académie  royale  da  Belgiqua.  On  mantionna, 
•iktre  Mtrea  constructions  par  lui  exccutuo'^  rn 
dirigiaa  à  Bruges  :  la  Salle  dex  aincerts.  le  ilau- 
snlcr  de  M.  d'Houty  le  Juhé  -U:  la  chapoUe  du 
S^iul-San?,  la  décoratioD  intérieure  de  1  óglise  du 
Menin,  etc.  (  1  KiG-1852).  11  avait  cotomencó,  dèa 
1824*  UQ  grand  ouvrage  in-folio  sona  le  tilre  de  : 
CawelìeM  de  plans,  coupes,  ilécatiom,  ditaiù 
des  mrinci ]•■'■! u.r  inonumenis  d'architnlure  it  de 
9culpture  de  la  niUt  d«  Btuaet.  du  u*  au 
XVPaiécle. 


RL'DUBE  (Louia>Uenri  u).  peintre  francai», 
ni  à  Paris,  le  IT  oclobfe  1807,  recut  les  pre* 

niières  iccons  de  firus,  suivii  l'ateiierde  Charlet, 
intra  en  nicme  ti-rnps  à  I  Kcole  des  beaux-arlA 
et  «iubula,  au  sali'u  (!*_•  is-i'»,  par  un  snij  i  lie 
gente  :  Enfant»  d/irobant  te  Qii^ier  d'un  yart/e- 
chatt9  endormi.'ìì  a  traitédepuis  l'hiatoire  et  les 
snjets  rtliviieux-  Nous  citerei. s  :  in  Mf,r(  de  Ji>hnn 
d'Armafinac  flK.'..'»):  Cliìude  l.uii.i.i.f.  t'iii^u  .e  de 
la  l.i/ui  (ISohi:  i'L)<iiini  >(  le  ìiKulf  d'.'co/a, 
Claude  Frollo,  ChnrU-^  Il  ei  Alme  Sée  iì^l)x 
Momiam  UKm-.  Hamlet  tuata  Polonim^  le» 
laiu^utMU  n»39)\  aatMi  Au^usHm  (1K4(>>:  for* 
frati  tn  pied  du  ffoi ,  saint  Ceorge»  raitiqueur 

{]SV:>;  trs  Pr ■<■•/•■•-•  T  r.  <:.  ,  y  ì'|S',S)  .  f.i  JU»*- 
mi, Il  Jii  wic.  /.iV.,v<  \Jiiiiiiur,  /c.v /ia<</*»«;WAe*,  t;  i  is 
con)manUe>  t  i  ,s  »  é  l  S,',»)  ;  Chnst  cnurouné  d'iy  i- 
ntty  apoarteiiaut  à  i'État  (18òa):  le  Pardon,  le» 
tutOét  (1867) :  rj^fto  du  raein.  fifparoro  (IMntt), 
Unfcr  dolnri  m!  Mcolax  Flnmel  [ÌHii])  ;  le  Chi  i^t 
OH  jnrdui  des  Uliies.  aainl  Jean  (ÌH6'S);  Uenjer 
il>s  Alhuziis  (ISÓ'i).  M.  ile  Uudder  a  aussi  txé- 
culó  iti  cxpofté  dsà  aquarellt!^,  coinme  Grèu^n» 
daaanl  LÒuù  Xtf  des  de&tiu^  à  la  san^ruine  ou 
aux  troia  ocafona  ;  tela  aiM  :  l'Étude ,  la  Melodùi , 
la  Lecon  wMht^U ,  le»  Jeunet  artittm,  Femwu  au 
bai»,  /f  UerijeT  ti  l'enfant,  d"apió>  André  ftio- 
nier;  Tele  de ji  une  homme,  TtUe  de  Holiemu  .  >itì  ; 
des  cainuieux  sur  lave,  comme  Jesus  tomie  soun 
la  creup  pour  ia  première  /où.  J4su»  e»i  de- 
powiUé  é»  m  Hfev^entt,  deatinè»  à  Téglise  da 
r.harleville  (Ard.'iiiu  -) .  eie.  Il  a  obtenu  une 
3"  m«;daille  eu  ItnU,  une  2°  eu  1848,  et  la  dcco- 

ratioii  de  la  Légian  d'àouiaur  «a  jaUtot  18^. 

Rl'DB  (Ftan^ois).  aculpteur  fran^^us,  né  à  Di- 
jon,  le  4  jauTÌer  ns'i ,  mori  le  3  novembre  18^. 
—  ^Voy.  les  deux  premiéres  éditiona  da  Dietiow 
noara.) 

BI  DÈ  (Sophie  FUnat.  dame),  ou  Rude-Fbì* 
MiET,  artiste  peiatrafrancaise,  femme  du  précé* 
deiit.  née  à  Paris,  vers  18(»2,  s'est  livrèe  aree 

succts  à  la  [  cinture  degiMin'  et  au  portrait.  Flia 
a  pi ìucipali:iiii.'ul  <'\iHi.-.e.  dopuis  lii-lnUs  au 
salon  de  18-'6  :  plu-ieurs  Purtrails  de  feratnes 
iìKTt-ììi'ól):  le  Sommetl  de  la  Vierge  (18^1);  le» 
Adii  ux  de  Charits  P'  à  ses  enfanis  ÌXKi'ò)  :  Ettre- 
e  ne  de  M.  le  prince  et  de  Madi  moisede  (1836);  te 
lìttchisse  de  Bour<fOffne  arrétèe  aux  porte»  de 
hrii'/es  (IX'tl)  ;  Jenui-  feinnxe  aures  te  bain  se  là» 
vraul  à  des  yetuèt  s  mrtancoluine^  (184.')):  deui 
Poritait»,  àrSlposiiion  univei selle  de  Itóó:  la 
t'oif  l'Etpifanu  et  la  ChwrUé  (18ól);  plusieura 
PvttnéU  (1MM864),  etc.  BUe  a  oblaau  une 
2*  midaiUa  sa  11133. 

RIDELBACU  (Andró-Dieudonné) ,  thé  'loj  a 
danois,  né  ù  Copeuhague,  en  HO'i,  aulra,  ea 
1810,  à  l'université  de  cette  ville  et  Studia  d'a- 
Lord  la  philologie,  qu'il  quitta  bieiitiJt  p"ur  se 
coasacrer  au»  ijuestiuns  theologi  iuos.  Paiusan 
excluiiif  de  l'I-.-li  -.j  laihericnne  .  il  a  piasse  sa  vie 
k  coinbatlre  ks  etlorl^  des  apòires  de  l'union 
dansl«  cbristianiame.  Aprés  un  voyago  à  traveta 
rAUaaMgne,  la  Suiase,  la  Franco  et  la  Belgiqua • 
il  flt  parahre,  en  1825,  une  traduction  danolsa 
de  la  Confession  d'Àugtbourg,  avac  une  introduc* 
tion  et  des  notes,  et  publia  avec  Grundivig,  le 
ThèoUiyixk  maonedskrifi  (18-2.S-1828 ,  13  voi.), 
rédige  dans  un  esprit  bostile  in  toutes  Ics  nou- 
veautia  relìgiausas.  Depuis  1827,  il  collabora  ae» 
livement  au  Jourr>al  de  rj^olùe 

Nonimé,  en  182'J.  ccnseiller  de  e0O8ISl0|re  et 
surinteiiiiaiu  à  Gìauclcau  (en  Sa\el,  il  serattacha 
de  plus  eu  ulu»  à  la  pure  docirme  luthérianno, 
I  et  knvi^  Mua  c«lta  ivpinliiM,  i«  wweea 
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dogmatiques  et  polòmiques  :  les  ParoUs  du  «o- 
erement  au  point  d»  tm  historique  et  eritique 
Hieipsick ,  1835)  ;  Réforme,  luthéranùme  et  union 
pbii!.,  1839);  Introduction  historique  et  eritique 
a  in  Cdiifission  d'Augsbourg  (Uresde ,  1841  i;  Si- 
gnification  du  tymbole  des  apótres  (Leipsick, 
1844).  Il  plaida  la  méme  cause  dans  son  Journal 
tìUohgique  de  l'Mgliu  lirtM'tmfM,  fondèàLeip- 
•ick,  en  1840.  Set  temioiu  ont  ité  réunis  en 
plusicur^  recueils  :  le  Comhat  aver  le  monde 
(Ibi(i.,  }h;iLi);  le  MnUre  rxent  (Ibid.,  1833-1834, 
2  voi.);  Guide  biblique  (Ibiti.  18'»0-1W4.  2  voi); 
jrtroir  de  VEglise  (ErlaAgea,  1845  ,  2  voi.);  Ser- 
monatre  (Téglist  tur  ìet  ìvcmgites  (Gopenliague , 
18M-18f>4). 

Los  ai^ilalions  relipicuses,  produiles  par  les 
prédications  de  Roiicé  el  des  néo  calholiques, 
dócidéreut  M.  Rudelbach  à  quiUer  l'AlIemagne 

ÌI845).  Pendant  deux  ans  (1U7-1848} ,  il  professa 
a  théologie  k  Copeohagm,  puù  prit  des  fonc- 
tìoiu  aetives  dans  régKse  et  ftat  cure  de  Slagelse . 
11  continua  d'écrire  pourla  défense  de  la  confes- 
Sion  d'Augsbourg,  et  fil  paraltre,  entre  autros 
ouvragcs  :  Religton  dÉlai  et  hberle  reli(iteuse 
(1860)  ;  le  Martage  citil  (18ài)  ;  le  Systètne  pa- 
roissial  et  VordnuOion  (1852)  ;  SlémmU  de  ìa  li- 
herté  religieuse  (1854). 

Oulre  ses  oeuvres  théologique^.  M.  Rudelbacb, 
qui,  Gomme  écrivain,  a|ij>arlenail  à  l;i  fu:-  à 
rAlIemague  et  au  Danemark,  a  publié  des  ttudes 
remarquables  sur  dÌTers  points  d'histoire  reli- 
giettse,  telles  que  JérAme  Saconarolr  et  <tnn  .vir- 
ile (Hambourg).  1835.  n  a  ansai  eomp  J^u.  en  da- 
DOis.  un  certain  nombre  d'écrils  palrioliques, 
doni  la  culleclion  a  paru  sous  le  tiire  de  Chri*te- 
lig  Uuus  og  Reisekat  [m^\Wt%ldL),^ìL.^}X- 
deUwch  est  mot  t  ea  18tì2. 

BUDIGER  (Fédor-Wassiliewilch,  comte^ .  gcné- 
ral  rus<e,  né  d'une  famille  couriandaise  vers 
1800,  est  mori  le  22  jui:.  is:>6.  (Vof .  le*  deux 
1'*'  éditions  du  Dictionnaire.) 

AUETE  (Cbrétien-Georgesl,  médecio-ocu liste 
alkmasd,  né  à  Scharmbeck,  dans  le  pays  de 
BrèOMf  lo  2  mai  1810,  étudia  la  médecìne  à  Guet- 
tÌDgue.  Hecu  docleur  cu  1S,'{3.  il  commenca  dcux 
8Dh  aiiròs  à  cxercer,  el  ouvril  en  lH3^i  un  cours 
public  à  l'université.  11  fut  nommé  professeurad- 
joiui  en  1841  et  titulaire  en  1847.  Après  avoir  di- 
rigé  qiiolque  tcrapsla  cliniqiie  ;\  Gu  ttingue  (1851), 
il  s  etablil  à  Leipsick  cu  lSr>2.  Le  gouvernement 
saxoii  lui  donna  le  lilre  lic  -*-illc'r  decour,  la 
direciiou  de  la  clinique  generale  de  Tuaiversité 
et  celie  d'uà  hospice  pour  les  maladindesyaux. 
^  M.  Ruete»  qui  n'a  négligéaucuae  parUe  essen- 
ttélle  de  la  médecìne ,  a  publié  un  fraité  de  pa- 
tholofiie  généralc  (Lt  brbuch  der  allgemoincn  P.  : 
GLL'ilìugue.  lRr>'J);  ni  iis  ses  principaux  travaux 
porlenl  sur  Ics  ni.'tl.idit  s  des  yeux.  Ce  sont  :  des 
Scrofuks  et  turtout  de  l'innammation  tcrofu- 
Iciisc  dee  yeus  (die  Skropoelltrankbeit .  ete.  ; 
lbid<,  1833);  Noureaux  esmis  et  nnurrlles  erpé- 
fienees  sur  le  strabisme  et  sur  xa  (ftu  risoit  ((.d  l- 
tingue,  1841);  Drs  Kxpcriencex  c/iriù/ufv  sur  la 
vathologie  et  la  phtjiioh'ijie  dfs  yeux  et  des  oreil- 
let  (Brunswick ,  1843);  le  Miroir  des  yeux  et  l'op- 
tomitre  pour  les  médecins  pratiques  (der  Augen»- 
picgel  und,  etc;  G<Bttingue,  18,V2);  Iraité 
d'opt'thaimologie  (Lebrbuch  der  (iphtli.,  ]K'iii 
2*  cdil. ,  18')'2)  ;  De  Sififiisnu  rborum  ex  oeulorutu 
habitu  Kuuiplis  (Leipsick,  1853);  Représentation 
iconographiqiàe  dee  matadiee  de  teeii  (Ibid., 
1864)»  etc. 

EVFFO  i)K  <:alaiìke  {toulques,  priuce  de}  . 
dMl  a«tii«L  deU  maison  princìttn  d«  «a  Dont,  né 


le  6  féTfier  1837 .  a  succèdé,  le  23  avril  1852,  à 
son  grand-pére  le  nrinoeFoolqttes,  comme  grand 

d'Espagne  de  1"  classe,  possesseur  de  la  prìnci- 
pauté  de  Scilla,  du  comte  de  Sinopoli,  etc,  dans 
le  royaurae  de  Naples;  ile  la  l'i  in 'ipauié  de  Pa- 
lazzolo  en  Sicile,  et  duducbé  de  Samte-Cbristine 
en  Ks]>agne.  Marié,  le  20  oclobre  1860,  à  Marie- 
Félicie-AJexandrine  de  Merval,  qui  est  morte  le 
1*'  septembre  1861,  lui  laissani  ime  fille,  il  a 
épousé  en  sei:onii(^  noces,  le  10  sejilembre  1SG:5  , 
Marie-lfarjufri(c  de  la  Bonninière  de  Beaumonl. 

RUFUVO  (Casifflir-Rttfino-Ruiz) ,  éccnomiste  e»- 
pagnol ,  né  i  Soto  de  Caraeros,  le  21  juillet  1806, 

airigea  d'abord  une  maison  de  commerce  à  Sé- 
ville.  Après  ravéneinenl  dìsalie!  il  prit  parti 
la  guerre  civile  el  fut  noinnif  di  putc  de  Séville 
en  1836.  Korcé  de  s'expatrier  e:i  1838,  il  passa 
plusieurs  années  en  France  el  ea  Angleterre, 
s'appliqua  dans  son  ezil  i  Télude  des  questions 
économiques,  et,  quand  il  fut  rentrA  en  Espagne, 
il  entreprit,  avec  M.  Ramon  dn  Ln  S.i-'ra  (voy.  ce 
nom),  la  publication  d'une  revuc  bebd jin.ulaire, 
Ir  Guide ducovìmerre  (Guia  del  coniercio  ;  lKiJ-  'i9 , 
9  voi.).  En  1844,  il  Ut  paraltre  tes  Maximet  eom- 
mereialet  (Maximas  mercantiles*.  Madrid,  in-6; 
3*  «'■dit.augmentée,  ISóO).  En  1848.  il  fut  nomro^ 
professeur  titulaire  et  direcieur  de  la  classe  com- 
merciale des  Sciences  et  arls.  et  i.a  i8.M)  il  devint 
réiiacteur  cu  chef  de  VAmi  du  J'nys  l  Aiiiii^'o  del 
Paisj,  buUetin  de  la  Société  économiqu^  de  Ma- 
drid. Son  oayrage  le  plus  important  est  l'Uistoire 
imAmrselIe  Ai  mmmtree  (Ut  Rbtoria  morautU 
animai;  Madrid,  1852-1853, 3  voi.  in-Q. 

RfFZ  1>E  LAVISO.V  (Etienne),  médt;cin  et  ad- 
mittiìiirateur  francais,  né  à  la  Martiuique,  le 
14  janvier  1806,  d^ne  famille  bordetaise  émigrée 
en  1790.  fit  ses  classcs  à  Paris,  au  collège  Louis- 
le-Grand,  puis  suivit  les  cours  de  medecine.  In- 
l"rne  des  bòpitaux,  il  o!  tuil  la  nieil.iille  d'or  en 
1833  el  fut  re^u  le  prc:iiier  au  coucaurs  d'agréga- 
tion  de  18:J5,  l'annce  mime  de  s^n  doctOfM.  Eu- 
Toyé  calte  m&me  année  à  Marseiile  pour  aoigner 
les  cholériques,  il  mérita,  dans  eette  mìssion,  la 
décoration  de  la  Lésrion  d'hontu.ur.  Dès  l'époqu'.' 
de  son  internai,  il  avait  public-  d  ans  les  journ  iU.v 
de  médecinc  (Journal  heìnldinnirc.  Archivi  ■ 
médecìne,  GaxeUe  medicale,  1 832-1835)  desarti- 
cles  assez  nombreux  et  très-remarqués  de  méd»- 
cine  et  de  chirurgie,  spécìalementsar  les  mnlft- 
dies  de  l'enfance. 

M.  Rufx  retourna  alor>  à  la  Marlinique,  y 
exerifa  la  médecine  et  fut  nominò  médecin  en 
cbef  de  l'bòpilal  civil  et  de  la  maison  des  aliénés 
de  la  ville  de  Saint-Pierre.  Jl  envoya  à  l'Acadé* 
mie  de  médecine  de  Paris  dìverses  eommunica" 
tions  sur  les  maladies  dfs  f  ays  chauds  :  elles 
furent  insérées  daus  les  Meinosrt  a  de  l'Acadòmie 
(1842)  et  dans  les  Aunalet  d'hyqiène  et  de  mede- 
cine  Ugole  (1847,  1856  et  suiv.) .  Jugc  assesseur 
près  le  tribunal  de  Saint-Pierre,  il  s  occupa  spé- 
cialenienl  des  cmpoi-^onnemenls  pratiqués,  di- 
sait-on.  par  les  nógrcs,  et  comballil  des  ei3>;é- 
rations  accréditée.s.  Après  1848,  il  fut  nommé 
maire  de  Saint-Pierre  et  prc'^ulr-'ii  du  conseil  de 
la  Martinique.  Il  revint  à  I  n  -  -a  IS.'.G,  et  fui 
nommé,  en  1860,  direcieur  du  Jardin  aooloffique 
d'aeclimatatìon.  Ilremplitcesfonctions  avec  beau* 
r  nip  de  x6le  et  df  succ»  s  jn^qii'à  l'eli?  de  18G.'>. 
•  poque  où  il  eut  pour  successeur  M.  Is.  Geollroy 
Saint-Hilaire. 

Oulre  des  articles  et  mémoires  dskns  les  jour- 
naoK  déjà  mentionnés.  on  ci  te  «le  M.  Rufz  de  La- 
vison  :  Dei  Fluides  rt  dex  solida  dans  l'éconenif 
ammale,  Ihèse  pour  le  doclorat  (1835)  ;  litudi* 
hiHoriqitet  m  aatiiti^pu»  tttr  (o  pop^iion  <lr 
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Snìnt-Pù'^rrr  df  la  Martiniqìte  (Saint-Pierre, 
18Ó4,  2  voi  iti-Hi  ;  Enquéle  sur  le  «<Tpml  de  la 
Martinique  (Bothrops  lancéolé)  (IHM),  in-8)  ;  puis 
de  notnbreiix  articles  de  politique  ou  d'economie 
politicjue  (lans  les  ooalHmil  joumaux  de  la  colo- 
nie, ainsi  que  pluiieurs  rappbrtt  dw»  lei  BtUU- 
fiM  de  la  Societé  xooloaique  «t  dee  Cvnfirmm 
Tdatim  au  guMltona  d'aodimatatìon.  * 

BUGB  (Arnold),  publicislc  et  hominc  politique 
allemand,  né  à  Bergen,  dans  l'ile  de  Rugen,  en 
1801  Studia  U  pbilosophie  et  la  philolof^e  à  l'u- 
ii:vorsit(^  d'It  na,  tout  en  s'asfociant  aux  conspi- 
ralions  de  la  ifunesse  allemandi!  contro  les  gou- 
VI  riicmeiits  absolus.  Il  subii  une  aniif'-e  d'empri- 
sotinenieiu  à  Ka'pinick,  et  cinq  ans  de  la  mème 
peinc  datis  la  forteresse  da  Colberg.  Pendant  sa 
captivitó,  U  continua  aw  étndes  pinilosophiques, 
et  embrassa  aree  ardenr  les  doetrines  de  Hegel. 
En  1830,  M.  Am.  Riigc  lìt  paraltre  à  b'na  une 
traductioii  d'OFdipe  à  Colone  el  une  tragedie, 
Schill  et  les  tiens. 

Admis  alo»  comme  professeur  à  rumveniti 
de  Halle,  il  flt  avee  raecAa  un  cours  de  pbiloso- 
phie, et  publia  son  Ks-lh^'tirptr  tir  Pialo»  iHilIe, 
IKl'i).  En  1H.H8,  il  fonda,  avec  ioa  ami  KuìUlt- 
iiii  ver.  Ics  Aimalcs  di'  Il  Ile,  q\ii  devinrcril  bien- 
tòi  un  orbane  d'oppoMiion  trés-vive  contre  !'£- 
glise  et  rctat.  Menacó  par  la  police  prussìeniie. 
li.  Ruge  se  retira  à  Dresde,  y  aequit  le  droit  de 
bourgeoisie,  etfntmème  élu  eonseiUer  munici- 
pai.  Sun  journal,  qui  ^tait  dcvenu  les  Annaìes 
allemaiidfs,  continuait  d'inquieter  toutes  les  cours 
allemandes  par  les  hardicsses  de  sa  polémìque;  il 
fut  supprimé.  11  y  aubstitua  le  NouveUiite  U839), 
éerit  à  la  manière  de  Jean«Paul ,  mais  qni  rat  ae- 
cnoilli  trè'--fioidement.  Croyant  'pie  l'Allemapne 
dc^avouait  Ics  ténitnlis  de  I'illiIl'  néo-hené- 
lieniit",  rimpalient  novaleur  ]«  :  ililcnurage.  quitta 
son  pays,  oomme  Henri  Heine,  cn  le  luaudissant, 
et  Tini  cbereber  à  Paris  la  lib  rtó.  Il  tenta  sans 
Buecès  d'y  rseonstituer  les  AnaaleM  aUemandes. 
I)  ne  put  se  mettre  d'aoeord  avee  tes  éooles  socia- 
listps,  pt  se  retira  en  Suisse. 

En  l,s;5,  parut  à  Leipsick  son  ouvrage  intitule 
Deux  atìs  à  Paris.  Ses  OEuvres  complèles  furent 

£ubliées  l'année  auivatìte  (Manheim,  1846,4  TOl.). 
e  succés  qu'elles  obtinrent  décida  l'^aotenrà  re- 
venir dans  sa  patrie,  et  on  1847  UlODda  ona  mai- 
son de  librairie  à  Leipsicii. 

Ai  ros  la  révoluiinii  d»?  1H48,  M.  Ruge  fil  pa- 
raitre  d'abord  à  Leipsiclt,  puis  à  Berlin,  une 
feuiUe  radicale,  la  Réforme,  inspirée  de  l'esprit 
du  journal  Iranfais  de  ca  nom.  Deputé  \  l'Asaem- 
blée  nationale  de  Franofort,  il  aiégea  sor  les 
bancs  de  l'extrCnie  g^uche,  mais  il  ne  tarda  point 
à  donner  sa  demis>ion  ,  else  rendit  en  Prusse,  où 
il  fit  panie  du  congi  cs  des  démocrates  réunis  à 
Ikrlin.  De  retour  à  Leipaick,  il  ae  m6la  au  mou- 
vement  insurrectioumel  do  moit  da  mai,  et  fut 
forcò  de  fuir.  Il  passa  en  Anpleterre  au  mois  de 
'  jnillet  18M).  A  Londres,  il  s'unii  avecMM.  Ledru- 
Holiin,  Maz/iiiì,  etc. ,  et  fit  partia  da oomité de 
la  propagande  europeenne. 

Rf'HHKORFF  (N....},  constructeor  d'appareils 
de  (di\  siqne  à  Paris,  né  en  Allemagne.Tersle  cora- 
menceniciit  de  ce  siècie,  travailla  d'abord  chez 
quelques-uiis  de  nos  meilleurs  coiisirucleurs  d'in- 
slruments  de  précision,  notarnnient  chcz  Charles 
Cbevalier.  Piua  tard  ouvrier  en  chambre,  et  entìn 
chef  liii-mèma  d'one  maison  de  plus  en  plus  im- 
pottanta,  il  se  consacra  particulièremont  à  la  con- 
straetion  des  instrumenls  électro-magneiiquts. 
Ses  galvanomètres  el  se.^  appareils  d'induction, 
aoxquela  M.  Tb.  du  Moncela  consacré  une  Holice 
spraale,  flsttraDtdaiialapliipartdclcaliiiMttdd 


physique.  Il  a  obtenu,  h  la  suite  de  l'ExpositioQ 
universelle  de  185.T,  une  niódaille  de  première 
cla-se  et  la  décoralion  do  la  Legion  i  1  nneur.  Il 
lui  fut  décemó  une  niedaille  au  premier  coucours 
du  grand  prix  <le  60  (KK)  franca  pour  les  applica- 
tionsde  l'électricité,  en  IK.'tS;  puis,  en  1804,  il 
obtlnt  le  pria  luinnémc,  qui  n'avait  paa  été  dè- 
«arné  au  coneoun  précédent. 

ff 

Rl'LLlt.RE  (Joseph-Marcellin),  géncral  fran- 
caia,  ancien  miniatre  el  pair  de  France,  est  né  à 
Saint-Didier-la-Seanve  (Hautfr-Loire) ,  le  9  juin 

1787.  11  fut  admis,  en  1807  ,  dans  les  vélites-trre- 
nadiers  de  la  garde  imfieriale,  pa>sa .  en  1H0Ì«, 
80US- l:'"atenant  au  3'  tir:ullear.<,  lil  les  canij'a- 
gnes  de  Prusse,  de  Polotrne  et  (i°.\llemagne ,  et, 
après  trois  ans  ile  combat^  en  Espagna  (1810  à 
1812),  il  revint  i  la  grande  aimée  comma  ckef 
de  bataillon.  Dans  la  retraite  de  Russie,  il  tnt 
fail  prisonnier  de  ^fucrre  et  ne  put  reritrer  en 
France  qu  en  1814-  Quoiqu'il  eùt  pris  pari  à  toules 
les  affaires  de  la  campagne  de  181"),  il  fut  main- 
teau  sur  les  cadrea  de  l'année.  envoyé  en  Es- 
pagne,  ayee  un  dea  eorps  d'expédition,  et  nommé 
colonel  du  3."i*  de  Itpne  itour  les  services  qu'il 
avail  rendus.  Do  là  il  alla  rejoindre  le  gcnóral 
Maison  en  Morée.  yrcstadeux  annoe-^  (IH'2S-1K'29), 
et  corilribua  eii.suite-a  la  prise  d'Alger  (1830)  el  a 
la  soumi-Moii  des  tribus  voisines. 

Nommé  maréchal  de  camp  le  11  uctobre  1832* 
M.  Rollière  prit  aussitdt  le  commandement  d*uae 
brigade  en  He]gi(]ue  et  se  trouva  au  --u"^'^  d'An- 
vers.  Il  gagiia  le  brevet  de  lieulcnanl  j^cneral 
(Il  novembre  1837),  après  la  seconde  evpcdilion 
de  Conatantine,  et  oirigea  quelques-uncs  des 
opérations  militainf  an  Afrique,  jusqu'cn  1839. 
Louis  Philippe  lefltentiar,  en  1845,  àia  Cbambre 
des  p3ins 

Mis  d'office  à  la  retraite,  le  7  avril  18'»S.  M.  Kul- 
liòre  fut  envoyé,  jìarses  compatriotes  de  la  Haule- 
Loire ,  à  la  Conslituante  dans  une  lUection  par- 
tielle,  et  fut  réélu  à  la  LégislatiTe.  Quand  Louis- 
Napolòon  prit  possession  de  la  présidenee,  il  fut 
chargu,  dans  son  premier  mitn-itère,  du  pijrlc- 
feuillede  la  guerre,  qu'il  pania,  du  'li)  dec-  mbre 
1848  au  31  octobre  1849.  11  lui  le  prora  -teur  de 
la  loi  du  11  aoiìt  1849,  qui  a  relevé  de  la  retraite 
les  ofBciers  généraux  et  supérieura.  admis  d'of- 
fic'^  riann  ceti-'  posttion  .  par  Ics  décrets  du  gOV- 
verii -  ment  provisoire.  M.  Mulliere  a  été  aclmis  de 
nouveau  à  la  retraile,  le  2t5  dicembre  1H.")1.  Il  a 
été  promu,  le  14  aoùl  1839,  grand  officier  de  ia 
Légum  d'honaeur.— Il  est  mori  «n  aoflt  1863. 

RUMIGNY  (  Marie -Tbéodon  na  6u8t;u.0T, 

corate  nE).  Kt^'i-  ral  francais,  né  le  21  mars  1789, 
d'uno  ancienne  lamiUe  Je  la  Picardie,  pjssa  son 
enfance  en  HoUande  et  en  Angletcrre.  fui  admis, 
en  180&,  àr£cole  militaire  de  Fontainebleau.  fìt 
ses  premiéres  srme^  dans  la  eampa^tne  de  Prusse, 
so  (fislinu'na  h  et  à  Smnlensk.  deviill 

aide  de  camp  (iu  u'.  lii  r  u  i.erard  el  fui  nommé 
Colone!  de  cavaleri  •  ij  res  Ils  coml  .i'.^  de  Nan^is 
et  de  Hontereau  (1814).  Ce  grade  ne  lui  tut  pumi 
reconnu  par  la  Reslauration ,  qui  le  mit  en  demi- 
solde.  Durant  les  Cenl-Jours.  il  rejoignit  l'éial- 
major  général ,  corabattit  vaillamment  8  l'atlaque 
du  bourg  de  Lignv  et  fut.  par  l'intennédiaire  du 
général  Gerard,  bien  accueilli  au  l'alai»  Royal, 
où  le  due  d'Orléans  se  lattacha,  dòs  18l«,  en 
qualité  de  lieutcnant-colonel  aide  de  camp.  Jìo 
1 826 ,  il  oblfnt  sa  Téinstallatioa  for  U»  eadres  dea 

coloncls  de  ]"armèe.  . 

U  rcvoiu,,..,  ae  J.""»' «^^J 'S,''ÌSuì 
un  rersoiinai:e  des  oliis  inlluenis  uo  . 
cour.  Réunusaul  lei  ^iwiions  pol.uquwet Mjh- 
tiJna,  il  aiégea  i  la  Cbtabf  dee  Dèputes»  pour 
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les  dcparteineats  de  ìa  Sonune  (1^)  et  de  la 
UayeuDe  (1831-1837) ,  et  se  montniu  dw  pan»» 
sans  les  plus  déToués  du  systènM  conaortaieur 
et  surtout  de  la  politique  personnelle.  Nomioé 

marti  '  il  ih^  canij»  en  1830,  il  remplit,  en  Ven- 
dée  ,  1  cmploi  de  comroissaire  général  (1831),  prit, 
l'année  suirante,  le  commandemenl  des  iroupes 
et  des  gardes  natiooales  de  ce  départemeot,  atta- 
qoa  les  bandes  poyalistes  et  parvint,  par  des 
mesures  énergiques.  à  rèlablir  l  onire  dans  les 
arroudisseraent  de  Vilré  ti  de  Fuufjcres.  Après 
avoir  assistè  au  siepe  d  Aiivcrs.  il  revint  à  l'ari» 
et  fut  chargé  do  la  ru-pression  de  I  tnioute  du 
14  arril.  En  18^7,  il  rcsigaa  son  mandai  de  dé> 
uté ,  resta,  jusqu'eu  1848.  un  desakie»  camp 
n  roi,  qu'il  tuivit  dans  reni.  Uis  i  It  retraite 
par  le  pouvernement  provi^oire.  il  n'a  pas  de- 
mandò ;i  profiler  du  Utìcret  de  l.Sói.  (jui  icuité- 
grait  dans  la  réserve  beaucoup  d'ofliciors  ^tné- 
raux,  et  U  résida  à  Paris,  daus  un  óloigaemeut 
compiei  des  alTaìres.  —  Le  comte  de  Rumigny  est 
mori  le  juin  ISCiO.  Il  était  pian  i  officier  de  la 
Lé^'ioii  d'ijonneur  depuis  le  S)  j  iii\ìlt  1833. 

>on  iri  i  f  aìne,  le  marquis  Marie-Hippolylé  de 
Ci  EiutuY  DE  Rlmicny.  DÒ  le  7  septenihre  1784, 
entra,  en  1805.  daos  les  bureaux  du  miiustére 
de»  atTaìre-t  ètnuB(6rea  «t  remplit t  som  Louis- 
Philippe,  plusienn  peetes  deves  dans  la  diplo 
malie.  l'rorau.  le  25  octobre  183.'),  ^^■:■^:\<\  officier 
de  la  U;gioB  d'iiotineur,  il  ttiégea ,  conuue  pau:  de 
Fnaea,  aa  Lueiiiliottrg,  d«  IgStà  1848. 

fiUMILLY  (Lonis-Madeleine-Clair.Uippoly^te 
Gaoltbjer  de),  hotnme  politnpie  francais,  aucun 
dépulé  et  repn  seiilant,  né  .i  l'ar  ie,  le  8  dicem- 
bre 17'J2,  d  une  lanuiio  ctJiiiiue  par  ses  services 
envcrs  l'ancienuc  mouarciiie,  Ut  de  hrillantes 
études  au  lycée  Napoléou,  pttìs  SUivit  Ics  cours 
de  droit  et  s'inscrÌTit  comma  avocat  à  Paris  en 
1818.  Il  plaidadans  plusieurs  procès  de  presse  ou 
de  poliiique.  nolaroment  pour  MìM.  Comie  el  Du- 
iioyer.  redacteurs  du  Ceuscur,  et  dans  l'alTaire 
dos  quatre  sergeiits  de  la  Hochelle.  Retiré  cnsuile 
dans  le  départeuieut  de  la  Somme,  il  y  itait,  ea 

1830,  un  des  chef  consìdérés  du  parti  ubérd.  En 

1831,  il  fui  nnrf  ni  dt'pulé  d'Anii<  iis,  et  à  part 
tineinlerrupl  L.n.  le  IS:}:,  à  1837 ,  li  fui  roelujus- 

3u'en  18»8.  e  l  resla  cuustamment  dans  les  raiips 
e  la  gauche  dyuastique.  Il  fut  mewbre  ou  ra|>- 

{torteur  de  nombreusescommiHÌMHy  anrtout  dans 
es  qoeatioDS  da  jbmeaa.  da  comntrea,  de  doiiA* 
nes.  de  chemist'évilr  tt  de  budget. 

Kn  is'jX.  M.  Gauthier  de  Rumilly  fui  envoyé 
p  ir  le  iiiènip  déparlement,  le  ttoisieme  sur  qua- 
torze.  à  l'As->-'m!'!ée  constituante.  Membre  du 
comitò  des  fioa&ces,  il  vola  en  géoécal  aveo  la 
droiie,  notammant  pour  rétablisaemetti  da  deuz 
Cliambres.  Compris.  au  raois  d'avril  IS'il),  parrai 
les  conaeillere  d'État  éius  par  l  Asserubl-je.  la  Lé- 
gislatire  le  maimint  dans  ses  fonclions.  el  il  fit 
partie  de  la  seclion  de  législalion  jusqu'au  cou[> 
d'Étal  du  2  décembre,  conlre  lequel  il  protesta 
aree  vingt  et  un  de  ses  coilègues.  Quelques  jours 
apres  il  se  roUra  du  eonsefl  général  de  la  Somme, 
dont  il  fclait  membre  depuis  IKV!.  11  reste  des 
lors  dans  k  tie  privée.  li  a  èie  promu  oliicier  de  la 
léfjna  d'bocuMttr. 

RUNKBKRG  (Jean-Louis),  poète  flnlaii&is, né 
*  tecobstede,  le  b  février  I804,  alla  complétcr 
ses  études  à  Abo.  Recu  doclenr  en  1827,  il  ob- 
tint  en  1830,  la  cha'ire  d'éioquence  à  Hel.s:::^ 
lors.  De  1,1 .  U  jiassa  au  collège  de  Horjio.  commc 
lecleiir  do  poesie  et  d'éloquanCO.  En  1842,  il  fut 
nmnme  loctanr  de  grec  au  méme  collège.  Vera  la 
fin  da  1844,  il  recut  le  titre  da  profasseur. 

Atti  trsfMtt  da  ramwgnwftBt,  il  unU  le  culte 


de  la  poesie  et  de  la  litlérature.  Les  Suédoi»  la 
revenaiquent  comme  uu  de  leurs  j>reraiers  écri« 
Yaioa.  La  flupart  de  ses  Poestes ,  ecrìteaen  lao- 
gue  tttédotse ,  ont  été  tradnltes  en  allemand  et 

réunies  en  deux  Tolumea  l'IIeLiti^Mors.  IS.^l).  Ea 
18:>4,  il  a  publió  un  ouvi age,  tuuiulc  :  Smterre 
}!'  rrcBtIelser. 

Depuis  I8<'àl»  K.  Runeberg  totteha.surla  caiasa 
de  la  province  de  Pinlande,  une  pension  de  mille 
roubl'.'s-as-Ìi.jnals  ;  car  ses  conipitriutes  voient  en 
lui,  maigre  la  laugue  quU  a  adopiee,  une  de 
ku»  gkont  natiioiJas. 

JUM)LZ  ( Francois- Albert-Heuri-Ferdinand, 
eomta  de),  cbimi.ste  francais,  né  en  1810,  entra 
en  1827  à  l'Ccole  polyiéchnìque,  puis  dans  le 
corps  lu  .-t>nie.  où  il  parvmt,  en  183.'»,  au  grade 
de  cipitaine.  Il  donna  sa  demis&ion  eu  1848,  pour 
so  coiisacrer  aux  seiences  et  particidiòrement  aux 
aaaoipiUatioaa  chirniquas.  L'un  dea  premiata  in» 
TeiMettra  d«  la  dorare  et  de  rargenture  sur  mé- 
laux  par  l'action  de  la  pile  voliaique,  sou 
est  reslé  attaché  à  ses  procèdei,  el  il  seri  m  iao 
à  designer  aujourd'hui  toutes  le  ;  uliler.  et  eCL»ao- 
miques  africa tions  qu'on  doit  à  ses  recberchea. 
Le  comta  de  Ruolx  a  été  décoré  de  la  Légion 
d'honneuren  184()  et  promu  ofiicier  en  1857. 

Da  Bea  deuz  frères,  l'un  s'est  livré  à  la  com- 
position  musicale  et  a  eu  du  succes  sur  les  scènes 
d'Italia,  l'autre  s'est  toumé  vers  la  sculptureet 
«*t  profeasanr  à  rficoto  de  Lyon. 

HimNEL  (GuillaiUM-lHMTe-fidoiiard-SimoB), 

voyrt::'?iir  allemand.  né  ^  Francfort  sur-I'  -Mei:!,- 
le  10  uovenilìre  1T"J4,  et  desliue  d'al-ord  au  caii- 
nuMce.  dans  lequel  soii  pere  avait  acquis  une 
fortune  considùrabìe,  abandonna  le^  aifaires  et  se 
mit  à  voyagcr.  11  .visita lltalie  et,  de  là,  partit, 
en  1817,  pour  I  Kgypte.  De  1818  &  1821,  il  se 
prepara ,  par  de  ^éneuses  études  d'astronomie  et 
d'hisloire  uaturelle,  à  un  prairtl  ruyage  de  dcc  'U- 
verles  en  Afrique  et ,  de  1822  à  182T .  il  parcourui 
la  Nubie  et  le  Sennaar,  le  Kordouan  et  l'Ara- 
bie. Au  retour,  il  publia  :  Voyages  m  A'Kbte,  ou 
A  '^deiHMs  et  dona  lUraMe  Pétrée  (Reisen  in  Nu- 
bien,  R.  eie;  Francfort,  IS'.HT  ;  Atlas  pouf  un 
toyage  dam  le  nord  de  l'Afrujui:  (Krahfort, 
l.s.ll) ,  et  plusieurs  ourrages  d'hisloire  u  ilurelle. 
Après  un  séiour  de  quelques  moia  en  Franco 
(1829-1830) ,  U  s'embarqui,  m  la  fin  de  1830^  à 
ÌÀimn»  «t.  par  l'figypte,  se  rendit  en  Abyaai- 
nto.  JM  moifl  de  fèrner  18.'t3,  il  arriva  dans  la 
TÌlle  de  Gondar.  Son  <>\ploration  ternrm'o ,  il  re- 
rint  en  Kuro{>e,  et  publia  .successivenienl  sou  pre- 
cieux  Vatjage  en  ylbi/fftniV (Reisen  in  Abyssiuien; 
Francfort,  1838-1840,  2  voL);  la  Nowelle  Fam$ 
de  VAbvuime,  FerldMr  (Neve  Wirbelthiere  znr 
Fauna  Ab.,  elr  ;  1835-1840)  et  la  Cìassification 
syshmaliquc  ufs  oiscaux  liu  nord  ci  de  l'est  de 
l'Afri>iue  (Systeniat.  l  .  bersicht  dar  Voefd  N.^ 
uud  Ostafricas;  Francfort,  1846). 

M.  Ruppel  a  ressembló,  dans  ses  divera  Tf^T*^ 
gcs,  de  nombreuses  colleotions  d'hisloire  nata* 
relle.  dont  il  a  fall  don,  moyennant  une  rente 
annuelle  de  mille  florìns,au  iiiujee  de  Senken- 
berjr  à  Francfort.  Il  a  donne,  en  IHW.  à  la  bi- 
bliothèque  de  la  njème  ville,  un  grand  nombre 
de  médaiUea  et  d'antiquités  égyptiennes  et,  piva 
tard,  aprèa  son  voyage  en  Abyssinie  (1834).  une 
collection  très-précieusede  manuscrits  éibinpicns. 
Les  servicès  reiulus  par  M.  Rup|)el  aux  -cumk  es 
naturellcs  et  à  la  pec^-Taphie,  lui  ont  fait  ilucer- 
ner,  par  laSociéió  geugrapbiauadeLoadrua,  une 
gtiJemMmllad'iMMai^ 

aoPBlca-BOliEaT  (Tiatoi4rnfÌ«4]barUs),  ar- 
chilaato  tesala,  né  à  Farla,  !•  18  «miar  18|», 
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se  livra  dts  1S;?6  à  l'architecture  sous  la  direc- 
tion ('.c  M.  Co:'.stant-i)ufeux ,  concourut  en  mème 
teiijf)?  à  l'École  tles  beaux  arls.  où  il  passi  cinq 
anntes  et  fiit  altaclié  ensuite  à  la  cominissiou 
des  moniirii-^Mts  historiques.  (^'est  pour  elle  qu'il 
a  de<^siiLó  l'hglise  des  Templien  de  Mootsaunìs 
(Hauij-Garoni'.o)  :  la  Paroiste  Setint-!fito1as ,  de 
Caen  ;  17  iI<-  Saiitt-l.\tc  (Halvaiios)  ci  le  Por- 
tali de  la  jat  udi  ocCìtli  ii'alc  la  cathi  drale  de 
Stez.  Ces  divers  dessins  e.t[irsés,  en  lS't4,  ISW 
et  li(49,  oat  reparu,  à  l'Eipotitioa  univeneUe  de 
18S5,  avee  VÉglise  Saint-Sauvevr  de  Dìnan  (Cò- 
tes-ihi-Nord)  et  \'}'!'ìUsr  rettaurf'r  de  la  Tn><iU', 
àCaen.  ou  ì  Ancienne  nblKiiie-a)i.i:'/>a>i\c<.  yi.  H  i- 
ricli-Koliert  a  exécuté.  eii  iH'iS,  le  tom:  oaii  il- 
*a  fami  Ile  Taiilepitil  de  IJondy.  au  cimclurc  il-^ 
l'Est.  Il  a  élé  aUaché.  lors  de'  la  réorganis,->iio:i 
du  service  des  édifìces  diocéaoins,  aux  diocèses 
de  rorne  et  du  Calvados  et  nommé,  en  m">6,  pro- 
fesseur  d'ornement  à  récole  ;rratuitc:  et  sp<  LÌaU' 
de  des'iii  et  d  architeclure  de  l'aria.  Cct  arusle  a 
obleiiu  une  3*  rnédaiUe  à  l'Exposition  universelle 
de  Ift&ó.  il  a  été  décoré  de  la  L^ioa  d'hooneur 
le  15  aoOt  1861. 


RUSS 


RrSCAI.LA  (Juvcual  Vlgez/.i).  publiciAto  ita- 
licn.  né  en  ilrcr  nibrc  nV9,  à  Turin,  fils  dii  tréso- 
rier  de  Napolt-on  I"  poiir  l'Ilalie.  entra  dans  le 
commerce  à  l'àge  de  lA  ans.  l'ut  einployò,  en 
1818,  au  mini stère des  afiaires  étrangòres  du  Pic- 
mont,  en  derint  secrétaire  en  1H3<).  et  prit  pan 
au  congrès  de.  Verone,  Nomnii'-  ensuite  inspecteur 
géDcral  des  prisons.  il  a  puhlie  divers  écriis  sur 
les  qucstions  peniientiaires.  En  18.'i7,  il  donna  sa 
démissionf  à  l'occasioa  du  système  eellulaire 
inaaguré  en  Pièmont  par  M.  Ratazn.  Uè  aree 
M.  dt?  ('avo.tr .  il  c>t  nn  des  puMirisles  rln  pnrti 
rsntii'nal  el  lii-eral  ut  l'un  i!es  pniicijiaux  coilaiio- 
lalenrs  de  ìd  Itittsia  <  (lUtempoi  (tura  et  aulres 
feuilLes  politigues  italieunes.  11  est  devenu,  eu 
1860,  dèpttté  de  Scandiano  au  parlementiudioiud. 

mrSCTE^BEROER  (S...-'W...-'WflHaai) ,  TlBtth- 

nliste  améri  ain,  mi  dans  le  comlé  dn  Cumber- 
lan  i  {New-jL;  sLy) .  lo  4  septembre  1H()7.  de  pa- 
tt'iits  al]'?ma;i  is ,"  lit  ses  étutles  à  New-Yorck  et  à 
Pliiladelpìiie .  étudia  la  médecine,  fut  nommé,  en 
1826,  aide-chirurgien  dans  le  marine  et.  après 
une  croi.siéra  de  plus  do  trois  ans  Inns  ]  oc<  an 
Pacilique.  obtint  son  tliplóme  inélicai  fii  mars 
lùi  il  l'ut  rl':V('  riu  L'^^  le rliinir- 

gien  lìe  in.i'  ine  el  partii  pour  une  nouvetie  expc- 
dilion  de  trois  ars  dans  le  Pacilique.  De  lHii3  à 
1847 ,  il  résida  è  i'hdpital  de  la  marine,  i  Kew- 
Tork.  et  depnìs  il  a  contìnné  eea  serrioei  à  di> 
ver^r'-,  stnt-i'i  s  navnlns. 

On  a  lii  Jui  dts  rtcits  de  voyatres  intére«sf«nts 
•  ■t  firj  ciiri.:i,<  s  obsf I v  iiions  niantinies  :  Trois 
ans  dans  ir  Pacifique,  par  un  ofiicier  dt  la  ma- 
rine des  LtcUs-Lnis  (Tbree  Yeaw  in  the  Pacific: 
PliUadelpbie,  1H3S,  in-1'2);  Totjage  antmtr  du 
monde,  eomprenant  le  récit  d'une  ambasxadr  à 
Siam  el  ò  )hiskatr  (\  oyage  round  llie  Wdrló  ; 
I83.S);  une  st-rie  de  manuels  sur  les  ditlerenles 
parlics  de  l'I'.i'-toire  naiurcile  réunis  sous  le  litre  : 
Elémenu  of  naturai  history  18àO,  2  Yol.  in- 12, 
1000  ilinstrations)  ;  Votabuhrirw  éu  ktmu  m 
usagc  dans  Vhisioire  natttrelle  (Lexicon  of  terms 
used m  untumi  History;  jn-12);  de  nombreux 
ani  '.OS  s  ■ifi;t:l';  iuc>  et  niédicaux  dans  les  feailles 
sp«ciaies  des  £iats-Uois,  et  pluaiaors  broohares 
anr  la  rélbrme  de  la  marine. 

UrSKIX  (John),  critique  anuiais,  ntt  à  Lon- 
dres.  ;ui  raois  de  l'évrier  18Ui,  et  (ìls  d'un  cora- 
mercant  de  cette  villa,  fit  de  bnUantes  études  è 
l'uaAptmU*  d'OilM,.o«l  il  importa,  «n  itt». 


le  prix  de  poésie  an::!ai=:e.  11  Mndi.i  ensuite  la 
pointure  sous  la  d  lection  de  Oi  pley-Fiedlinu'  et 
J.  1».  H.iidir.p,  s'y  livra  nit}me  avec  succes,  et  les 
rares  compositions  que  l'on  connaìt  de  lui  decè- 
lent  autam  da  raeilité  que  d'imnginatton.  Cast 
surtont  comme  esthéticien  qu'il  s'est  fait  «ne  ré- 
putation  Mllant^.  Son  premier  livre.  publiéeans 
iiom  d'auteur,  If.;  Prinires  ii\ud'^rnvs  (Modem 
paintcrs;  \H\  \.  ia-8),  est  un  éloqueul  plaidoyer 
en  faveur  do  Turner  et  de  l'école  moderne  dea 
paysagistes  anglais.  Q  a  en  qoatre  óditious  en 
cinq  ans.  On  le  regarde  géoéralement  «omma  va 
tratte  comidet  et  sourcnt  fort  ingénìeux  da  IfiB- 
tcrpréiatiofi  de  la  nature  par  l'art. 

l-f  -uccès  de  t  e;  r  ,vra  en^'  t^-ea  T luteur  à  le 
c  )it!inuer,  en  etendant  ■^es  étiulf^  à  lous  les  gen- 
rer*  de  pcinture;;]  tit  ainsi  piraìire,  à  divers  in- 
ten-alles,  io  tome  11  (184fi;  ò'  édiu,  18&1),  fniit 
d'un  séjour  prolocgé  en  Italie,  et  danaleqnal  il 
mei  en  himiiiro  les  procedés  particuiiers  deséco- 
les  aneiennes  de  Home  et  do  Venise;  ie/^  to- 
mes  III  et  IV  ll8ó.S-18:)6),  plus  »pécia;e:iie:it 
destioés  aux  artiitee  naliooaux  eontemporaius. 
Dans  eet  oorrage,  une  des  produetions  Ics  ploa 
rcmarquables  de  l'cstbélique  anglaise,  il  prft 
liautcment  parti  pour  lo  prt'rap/iaeiùtsme,  qua 
roprésentent  MM.  Millais  et  Hunt  (voy.  ces 
n'ims),  et  dont  il  s'ótait  dèjà  l'ait  l'avocat  en 
I  S.<1 ,  dans  une  sèrie  de  lettrcs  imprinées  (>ar  le 
Timte.  Au  milieu  d'exeursiona  oonlinMiiea.  à 
traTers  les  pays  artietioues,  M .  Rusktn  éeririt  ler 
Scjytflambmux  dr  l'arciiitrcture  {the  Seven  lamps 
of  Architectura;  18'*y,  in-K)  et  les  Pirrres  il''  ¥e- 
nise  (ihe  Stones  of  Venice;  18ó3,3  voi.  in-s),  oÙ 
il  ne  moatra  de  s^mpathie  et  d'entbousiasme  qoi 
pour  lai  monmnents  gothiaues. 

On  a  encorc  de  lui  :  des  brochures  sur  l'.lrl  au 
moì/en  dge  IBaid;  la  Décnralion  et  Vornemeni 
(1804);  un  ('(lurs  d'architeclurr  et  de  pctntitre 
(Lectures  on  Architecture  and  Painting;  1K.>^}  ; 
une  Jlemie  de  l'Erposilion  de  l8.Só;  divers  arlicles 
erittqoat  insérés  dapuia  1847  dans  1*  <?iMter^ 
Jleriew,  eie.  En  1866,  il  a  ajootó  va  teste  expli- 
catif  au  magnifiquo  album  gravé  des  Pnrts  d'An- 
fiirh-rrr,  de  Turner  (Turner'a  tbc  Harbours  of 
kiigland;  in-4)  et  publié  des  Ohsrrrtilmns  (Notes 
ou  priacipal  pictore»)  sur  quelquee-una  des  ta< 
bleanc  m^aaéa  à  rAcadémie  royale. 

RUSPOLI  (J«in-Népomucòne),  chef  actuel  de 
la  maison  prìncière  i;e  ce  noni,  né  le.'>juin  1S07, 
a  succédé,  le  31  oclobre  l«4'i,  comme  prince  de 
Cerveteri,  à  son  pére  Alexandre.  Il  est  cbef  de 
i'hoapioa  aaeié,  général  da  brigada  en  ratraita 
dee  arméae  pontracales.  ohambellan  de  l'empa- 
reur  d'Autriche.  De //ar/»f,  princesse  de  Massimo, 
nétì  en  IH13,  morte  en  I8'ty,  il  a  eu  trois  enfants, 
di>nt  l'aìné,  i-ranrm'.'s- Marie,  est  né  le  30  i  .  vem- 
bre  1831).  —  Sou  òocie,  Cainilie  Ruspoli,  cumte 
de  Cbincon  atdua  de  Sueoa,  né  le  30  mars  1788, 
a  épousé,  en  1820,  rharlotle.  lille  de  Godof, 
gmtce  de  la  Paix,  ui  ue  Mane-  i'hérèse  de  Bour* 

RUSSELL  (lord  John, ll*'comte), célèbre  bomme 
d'Biat  aaclan,  chef  dn  parti  wug»  né  la  18  ae*t 
1703,  k  Loadres,  ast  le  troMème  flls  dn  duo  da 

Hed^ord,  mort  en  1839.  Sa  famille,  uno  des  pian 
iiiustres  de  ton  pays,  enricbie  el  comblee  d'hon» 
neurspar  Henri  Vili,  se  trouve  mèlée  aclivement 
à  l'histoire  conatitntionnelle,  depuisla  rètorme, 
el  compte  parmi  les  membres  le  glori eux  manyr 
des  libertés  publiques,  lord  wiUi»m.Ru»»«l' 
Charles  II  fit  condamner  au  dernier  supplice. 
Après  avoir  fan  ses  classes  au  collège  de  »un- 
bury,  le  jeuaa  John  Ru«»«U,  wc^i^ondoima  la 
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bourg,  pour  y  aeherer  son  édueatioa  ioa»  la  di- 
rection spéciaie  du  professcor  Dagald  Stewart  : 

c'était  alors  la  seule  uniTersité  anglaise  qui  ne 
fili  pas  envahie  par  les  doctrines  du  torysme,  et 
il  put,  en  toute  liberté,  s'exercer  aux  luttcs  ile 
ia  parole,  daai  «tte  rétinion  de  jeunes  gens 
nommfe  It  Speeulatirt  todety,  où  il  eot  pour 
émules  Rrougtiam,  Hormer  et  Jeflrcy.  A  pf:ne 
Aeé  de  dix-sept  ans.  i!  partii  pour  vi-siuT  le  con- 
tinent,  et  corame  Ir  s  ronquètes  de  N  ipotéon  l'a- 
vaient  presque  entièrement  fermé  à  scs  compa- 
triotes,  il  se  dirigea  vera  la  Péninsule  et  débar- 

Sua  à  UabODiM  (1809)  ;  fayorisé  par  le  progròs 
es  arméei  de  Wellington,  pour  lequel  il  coD9ut 
dès  lors  une  vivp  admiration,  il  parcourut  à  peu 
près  toute  i'Kspauno.  Tout  en  voyapeant.  il  écri- 
vit  le  drame  de  Don  Carlos,  représcnlé  sculn- 
ment  en  1822  et  qui  recut  un  accucil  propre  à 
décourager  lea  espérancés  comme  poète.  La  Vie 
de  William  Ituss'-n  (n  Life  of 'William,  Ioni  Rus- 
sell; Londres,  IHlo,  in-8  ;  dcrn.  édit.  18.S'}).  pa- 
rut  au  contraire  un  remarquable  morceau  d'iiis- 
tolre  et  a  obtenu  un  grand  nombre  d'éditions.  li 
n*m.  flit  pas  de  mème  d'un  roman ,  depuis  long- 
tamps  oublié,  ni  de  aet  Mtqmtses  (SketcUea,  by 
«  gentfemin). 

Dl's  qu'il  cut  .itteint  sa  majorité.  lord  John 
Russell  entra  dans  la  vi(^  politique  en  qualité  de 
député  de  Tavistock.  i;<  urff  qui  était  placé  sous 
l'iofluence  de  sa  famillo  (juillet  1813).  Wigh  dé- 
cl&ré,  comme  tous  ses  ancfttres,  il  ne  devait 
aToir,  dans  une  Chambre  dont  la  m  ij  trité  était 
hostile  à  ses  princìpes,  qu'une  posilion  elTacée  : 
Il  parla  d'abord  contro  le  traité  qui  enl'^vrnt  la 
Norvóge  au  Danemarlk  (1814),  cn  iaveurdu  droil 
d'un  peuple  à  choisir  son  gouvernemcnt,  à  pro- 
poe  da  miiaculeiu  letour  de  l'Ile  d'Elbe  (|815)  et 
eootre  la  raipemrion  de  Vhàbeas corpus,  proposée 
en  1817  par  lord  Castlcreagh.  L'insuccLS  de  ses 
efTorts.  Ics  raillcries  conlinuelles  dea  tones»  l'af- 
faililisscment  de  sa  santé  lui  flrent  pendant 
quelques  mois  résigner  son  mandati  il  coogiit 
joéme  un  instant  le  projet  de  se  conseerer  tout 
i  fait  à  l'étude  dps  lettres  pour  laquollc  il  a  tou- 
jours  manifestò  une  smsiulière  prc<lileclK  n.  (  e- 
pendant  il  triomjiha  <io  cel  acocs  de  décourage- 
ment,  reparut  au  l'arlcment  en  1818  et  présenta 
l'année  suivaBle  la  motion  de  férorroe  électorale 
qu'il  devait  renonvelarà  chamw  Milton,  et  avoc 
laquélle  son  nom  t'est  IdentlU  deus  un  éloqucLt 
dìscours  ;  il  concluait  à  la  suppression  des  Imurgs 
l>0urris,  à  la  transmission  do  leurs  droits  à  de 
grandes  tilles  qui  cn  ótaient  privées,  tdles  que 
Leeds  et  Manchester,  et  à  uno  pi-nalité  sévèrc 
contro  le  trafic  des  votes.  Si  la  résistance  de  ses 
adversairei  lui  laissa  le  loisir  de  dévoloppcr  plus 
d'une  fois  cotte  question  que  IVipinion  mii  liien- 
tOtà  l'ordre  du  jour,  il  remporta  du  moins  de  Ic- 
gcrs  arantafres,  nouunment  la  radiat-on  du  bourg 
do  (.rami  1  imi ,  qui  n'cxistaìt  que  SOT  li  papier 
(1821)  et  la  seconde  lecture  d'ai»  pnposition 
sur  les  droits  éleetnraux  I  concèder  avi  cttés  ma- 
nuracturìère<<  (IH.'fi^.  U  prit  en  outr»  la  parale 
pour  défentlre  la  reme  Caroline  et  demander  I 
mancij  at  ':  des  calholiques.  Il  mii  trave  à  son 
incessante  "pposiUon  pendant  l'adminissratjon  de 
Canning,  dont  il  appNciait  lesvues  lìiM  rales,  et 
rèussit,  en  1848,  iOtti celle  de  lord  Wellington,  à 
Mre  Tvntrer  dtnsle  drolt  eommun  Ich  Tion-con- 
formistes,  excius  depuis  Charles  li,  des  omplois 
du  gouvcrnement  et  des  privilégcs  des  corpora- 
tions. 

Jusqu'en  1830  lord  John  Russell  n'avait  cop- 
quis  dans  les  luttes  perlemenleires  que  la  ri'{ii- 
talion  d'un  orateur  hal'ilc.  instruìt,  plein  de  sen- 
timents  géoéreuz  et  de  lespect  pour  les  tmdi- 
tiona  ooaeUttttioaBetteii  mie  lei  éiait  le  erMit 


du  parti  aristocratique  qu*il  atait  dù,  pour  conti - 
nuer  de  siéger  à  la  Chambre  dc>s  Communes,  s'a- 
dresser,  en  18120,  aux  é'ccti  urs  du  Hunting- 
donshire,  et.  en  18*26,  à  ceuz  du  Lourg  irlandais. 
de  Bandon-Bndge.  L'avónement  du  mini.stère 
Grey  lui  ouvrit  l'accès  des  fonctions  polttiqaes; 
il  y  dèhuta  un  peu  modesiement  pir  la  charge^ 
li'T  jiaveui  '^'énéral  de  h  marino  'novembre  183(l}. 
l'niiriaiit  comme,  depuis  dix-b'  pt,  il  avait  hu  n 
inrritt'  do  >on  parti,  par  un  ]>rÌMléiJ(.'  peut-élro 
unique  dans  les  annalcs  de  l'adoiinistraliun  an- 
glaise,  il  fut  chargé ,  quoìqu'il  n*eùt  point  de 
siége  au  cabinet,  de  pré[iarer.  evec  lord  Dur- 
haro  et  sir  J.  Granam ,  uu  projet  de  loi  sur  la  ré> 
forme  électorale  et  de  le  présenier  ao  Parleaent 

(!•'  raars  1831). 

Celle  grande  mesure.  accueillio  dans  la  nation 
par  les  applaudissements  les  plus  vifà.  ne  passa  à 
une  première  lecture  qu*à  la  majorité  d'une  volt 
et  fut  enstiito  r^jetée  aprì-s  une  longuo  et  ora- 
geuse  discu>sioQ.  l.es  ministres  voulurent  so  re- 
tirer,  mais  le  roi  lefusa  iour  iÌL-mi>sion  et  pro- 
nonca  la  dissolutiou  du  l'arloment  le  22  avril. 
Aprii  une  lutto  électorale  des  plus  vires  qu'on 
eiit  jamais  vues  et  dans  laquelle  le  parti  libéral 
l'emporta,  le  proiet  de  réforme  (reform  MI)  re- 
TÌnt  le  4  juillet  devant  la  noureile  Chambre  et, 
après  y  avoir  été  l'objet  de  quelques  amcnde- 
ments,  fut  adoplé  à  une  majorité  de  109  voix. 
Mais  les  lorda  refusdrentdeuz  fois  de  le  sanction« 
ner  et  tt  ne  liUlut  rien  moins,  après  une  seconde 
adoption  par  les  communes,  quo  l'intervention 
directe  de  Guillaume  IV  et  l'aititude  monacante 
ilu  jti^uple  pour  vaincre  leur  obstinatiun.  Trois 
jours  après,  le  bill  était  devenu  lui  constitution- 
nelle  (7  juìn  1832).  Per  la  léforme  le  nombre  des 
dcputèk  ne  fut  pés  augmeDté,  mais  eelui  des 
électenrs  se  troura  porté  à  un  milUon ,  et  le  droit 
de  représentati"!!,  enlevé  à  cinquanfc-six  I  nu'-j.-s 
pourris,  fui  atlnbue  ù  (U'h  \illes  itas  oriacies  qui 
cn  <!-taient  totalcment  privóes.  Lo  priiicipal  résul- 
tat  de  cette  mesure,  dont  tout  l'honneur  revint 
aux  lihéraux  et  surtout  à  lord  John  Russell,  fut 
de  rcplacer  le^;  fraTch-'^es  élcctorales  dans  les 
niams  des  classos  rncyci  nes  et  d'ctendre  auz  dé- 
tenleurs  do  bicns  corvenbles  {<  ojtyholders) ,  aux 
lermicrs,  auz  iudustriel-s,  un  privilége  réserré 
jusqu'alors  aaxBenls  pnpriétairesdeftanee^dhnx 
IfreehUder»), 

Blu  en  Pariement  de  1931  par  le  rfebe  eemté 
de  Dcvon,  lord  John  Hu^^scH,  dont  les  demières 
luttes  avaicnt  accru  I'.iìì]  rtanco  politique,  fut 
acccpli-  par  tontes  Ics  fract  ^ns  du  parli  liberal 
comme  leur  cbcl  [leader]  à  la  Chambre  des  Com- 
munes. Ce  fut  encore  lui,  oui,  dans  la  mème  edp 
ministration .  fut  l'autcur  ou  bill  sur  la  réforme 
de  l'Kglise  protestante  d'Irlande  (Jn'ffc  chunh 
l'Ut),  qui  abolii  les  taxes  cccIóm astuiues,  diminua 
les  revenusdes  biinófices,  alferma  les  propriétés 
fonrièresdesévèchésetsupprimaun  certain  nom- 
hro  de  diocèses  et  de  cures  reconnus  iuuUles.  11 
p:  li  une  part  non  moins  sérieose  à  la  disetission 
les  Ifi;-^  sur  l'abolition  du  privilége  de  la  Compa- 
-Tìio  (ics  Indcs,  la  t ran sformai ion  dos  dìmcs  en 
:o:le\jnces  pécuniain  s  et  la  clause  d'approj^na- 
tion,  qui  deviai  la  cause  occasionnello  de  la  re- 
iraite  de  lord  Grey  en  décembre  1834.  Six  roois 

Elus  tard,  au  milieu  des  d^bats  relatifs  à  un  autre 
ili  des  dimes,  il  proposa  d'y  ajouter  la  elause 
d'appropriatiou  et  nt  loinlx^r.  par  l'adoption  de 
cel  ameadement,  le  ministète tory.  Ausm  obtinl- 
il  celle  fois.  dans  le  cabinet  Melbourne,  le  [  urte- 
feuilie  de  rtntóheur  (avnl  1H35),  qu  ii  echangea, 
au  mois  d'aoftt  1899,  contre  celui  des  colouies. 

Parti«f.ni  dÓLlaré  de  la  liberté  civile  et  reli- 
gieuse.  lord  J.  Russell  chercbaà  réorganiser  l'ad- 
wihittM^iOT  iiiim*?'ry'f  I  qui,  abendoiuiée  à  elle* 


Digitized  by  Google 


ROSS 


—  1565  — 


AUSS 


infime,  -e  troiivuit  dans  le  plus  déplorable  t':tal  : 
il  présenta  dans  ce  but,  en  183.1,  un  bill  qui,  sou- 
mettant  les  corporatioos  municipales  à  la  libre 
élection  det  populationa,  ooofórait  le  droit  de 
TOteà  quicoDque  payaitmt  ImpAt  nranieipal,  et, 
in  ISM,  un  autre  bill  de  rérormc  pour  les  mu- 
Tììdpalités  de  l'irlande,  au  soin  desquellcs  ezis- 
taient  des  abus  pluscriaiils  encoro.  Ces  deux  prò- 

Jet»  reneontròreat  uae  extróme  résLstauce  &  la 
Shamlire  haute,  qui,  malgré  lee  irfoientee  dé- 
monstrations  pnpulaires,  refusa  de  les  sancti'on- 
ner.  Il  flit  plus  neuroux  avcc  la  loi  des  pauvros 


p<"iar  rirlr>ii 


;iii  passa,  (Inns  l'uno  et  1  .lutrc 


Chambre.  ;i  une  grande  majoriia  (1837).  Conitue 
mini-stro  des  colonies,  il  sìmplifla  cette  partie  de 
Tedministration,  Cavoris*  l'émigntion,  et  eut  la 
difficile  fiche  de  mettre  ira  tenne  anztroubles  da 

Canada  Pt  de  la  Jamal'itir.  ainsi  qu'au  .ìifT'TPnd 
avcc  Ics  Ktals-Unis,  it  l  il  l  à  la  délimilai lon  des 
froritiércs  du  Nouvcau-Brunswick.  ."^ous  l.i  pre>- 
sion  de  i  agitation  qui  so  mauifestait  oontre  les 
lois  céréaies,  il  proposa  en  1841 ,  r^ablissemcnt 
d'an  droit  fixe  de  8  shillings  par  qmrler  de  blé, 
mais  e«tte  atUiaue  Urdive  eontre  un  des  mono- 
poles  de  l'aristrcratie  fui  suivie  d'un  vote  né2.itif 
et  délerminala  chute  du  cabinet  (seplombre  1K4I). 

Appclé  do  nouveau  à  la  téle  du  parti  whig,  do 
beaucoup  aflaibli  par  les  électiont  géniraies,  qui 
eurent  heu  la  meìne  airaée,  lord  John  RuMeil, 
investi  du  mandat  de  la  cité  de  Londres,  qui  le 
lui  a  constamment  renouveló  ju!«qu'à  préscnt, 
appuya  le  gouvernement  dans  les  qucslions  rela- 
tive»'à  l'abaisscmont  de-j  tarifs,  à  l'amélioration 
des  cl.isses  lal)oriousr^  et  au  maintien  de  la  paix 

fmblìque  en  Irlande;  mais  il  combattit  avec  force 
a  pnlitique  extérieure.  a  la  fin  de  18^4.^,  il  écrivit 
il'Edimbriu;  ;i  ^  s  >  le  teurs  une  lettre  remarqua- 
ble.  où  il  ie^  aiijuiait  de  mettre  fin  à  un  systeme 
eco?somiiiue  qui  était  «  la  ruine  du  commerce, 
te  fléau  de  l'agriculture,  la  sooroe  des  plus  irrt- 
tintee  dlvisions  et  la  cause  de  la  mlsère.  •  Cette 
conversion  éclatan'.e  au  libre  ^rhanf?c  lui  valut, 
deux  nioìs  après,  la  niission  de  crmstituer  une 
adrainistration  nouvelle  (décembre  ISi,)!,  mis-^ion 
qui  écboua  parco  que  les  whìgs  ótaicnt  entre  eux 
tuMi  partagés  d'opinion  que  leurs  adversairea sur 
U  RTtve  question  des  droits  sur  le  blé  étranger. 

Eniln  en  juillet  1846,  lorsque  Robert  Peel  eut 
assuré  le  triomphe  du  principe  de  la  lilin  lé  com- 
merciale, lord  Russell,  appelé  une  seconde  fois 
à  lui  succétlcr,  parviiit  h.  composer  un  cabinet 
whig^  dans  lequel  il  se  réserva  la  position  de 
premier  ministre  et  de  premier  lord  de  la  Tréso» 
rerie.  Son  admioistration.  qui  eut  lutter  contre 
tant  de  difficultés,  ne  rtpoada  pn-s  k  l'attente 
générale.  Pourtant  il  faut  signaler,  parrai  les  ac- 
tes  qui  lui  son t  propres,  les  bills  reiatifs  à  l'abais- 
semeiu  du  tarif  des  sucres  (1846))  à  un  secoors 
de  diz  millions  de  livres  sterling  pour  soulager 
la  fflisère  de  Hrlande  (1847),  à  la  suspension  de 
Vhabeat  corjìus  dnns  cu  dfinier  pays  (I8'(Si  ,  à 
une  nWision  de  la  K-Kislation  maritime,  compló- 
ment  ob'ig^j  dos  réfurmes  commenrées  par  le  pré- 
cédent  miuistòre.  fin  1860»  les  prétentioDa  de 
l*Bglise  cathoUqne  romaine  lui  rasdlbrent  un 
noovel  embarras;  non-soulcment  il  n'hésita  pas 
à  Ips  bl&mer  vivement  dans  une  lettre  adressée  à 
l'évéqiie  de  Durham,  mais,  au  déhut  de  la  ses- 
sion  suivante  (fcvrier  18.51),  il  proposa  une  sèrie 
de  résolutions  tendantes  à  interdire  aux  catholi- 
«raea  le  tilre  d'óvdqae  et  à  anauler  les  donations 
Wtes  en  leur  faveur,  mesuro  irritante  et  sans 
portóe  qui  ne  <at:sfit  personne.  Elle  fut  repoussée 
par  la  Chambre  des  Lords,  aiosi  (me  celle,  émi- 
nemmriit  lilii  r  de,  qui  avatt  pourout  de  reudre 
les  Israélttes  aptes  à  sUger  au  Parlement.  Après 
AToir  nodifié  la  loi  des  tìtm  «eclMastiques,  il  se 


fit  une  armo  du  blftme  infligé  à  lord  Palmnr'^ton, 

aui  s'étail  empressó  d'approuver  le  coup  d'£ut 
u  2  décembre,  pour  se  "  irrainer  il'un  coUègue 
compromettant;  puis,  afin  de  lamener  à  lui  ro* 
pinion  publique,  il  presenta  dn»  projets  de  loi, 
l'un  sur  un  nouveau  pian  de  réforme  électorale, 
l'autre  sur  l'organlsation  d'une  milice  mobile  des- 
tmóe  à  parer  au  dati^er  d  une  iiivasion.  N'avant 
réuni,  sur  cette  doublé  questiou,  qu'une  majòrité 
insignifianto,  il  quitta  le  pouvoir,  in  se  plaignant 
d'avoir  été  Ja  dupe  da  aoa  pnmra  paru  (férrier 

1852). 

I.es  tories,  qui  avaient  pris  la  direction  if- 
flirt?*;,  ne  tarderent  pas  i  laisser  voir  Unir  im- 
puiss  uue;  en  décembre  18.'^2,  un  cabinet  dit  de 
coalitiou  se  eonatituait  et  lord  John  Russell  y 
figura  sueeessivement  comme  mhtistre  dea  afTaires 
étrangères,  ministre  sans  portefeuilte  (février 
1H.i:j),  et  président  du  conseil  (juin  18.')'»).  En 
cette  derriiere  quaiité  il  souniil  de  nouveau  aux 
Chambre»  san  projet  de  ret'orme  parlemeutaire; 
mais  l'atten.ioii  publique  étant  ab^orbée  par  lea 
évènements  de  la  guerre  d'Orient.  il  le  relira,  en 
renrochant  à  ses  coUègues  de  sacrifier  la  liberté 
poiitique  à  une  vaine  gloriole  niilitaire.  Aiissi 
mit-il  à  probi  la  cnse  ministérielie  ,  provoquée  en 
1H55  par  la  demande  d'enquéte  de  H.  Roebuck 
sur  la  conduite  de  la  guerre,  pour  cesser  de  faire 
partie  d'une  administration  doat  il  déiapprouTait 
nautement  les  actes.  Cependant  il  consentii  à  y 
reiUrer  avec  lo  portefeuille  des  colonies,  qui  le 
placali  dans  une  >il  lation  plus  efTacée;  en  mènie 
temps  il  aliali  représent^r  son  pays  aux  con- 
férences  de  Vienne. 

Désavoué  bientdt  pour  avoir  accepté,  ainsi  que 
M.  Drouyn  de  Lbuys,  les  conditions  de  l'Autriche 
comme  l)ase  d'un  arrangement,  lord  J.  Russell 
essaya  de  jiustitier  les  contradiciions  de  con- 
diate qu*oa  lui  reprochait  araèrement,  puis  re- 
connaissant  que  sa  position  n'ótatt  plus  tenable, 
il  se  décide  a  pré?enir,  par  sa  démtswon,  le  dé- 
no'lment  inévitable  des  reprettablcs  débats  dont 
sa  persoane  élait  dcvenue  robjel  (juillet  1856). 
Rentre  au  l'arlement,  il  voulul  ntlicher  son  nom 
à  un  projet  de  loi  qui  devait  fortitier  et  étendre 
l'intervention  de  TStat  dans  l'instruction  publi- 
que (avril  18.>6);  mais  ce  projet  suscita  une  vé- 
ri  Libie  terapète,  et  les  passione  religieuses  le  fi- 
reni  èclmuLT.  Au  mnis  ili;  mars  isr>7  il  se  réunit 
à  la  coalition  pour  bianier  la  Kuerre  de  Chine  et. 
après  la  dissolution  de  la  Chambre,  provoquée 
pat  ce  vote,  il  obtint  de  la  citò  de  Londres  le  re- 
nottveBemeot  de  son  mandai.  La  ehute  de  lord 
Palmerston  en  fcvricr  18r)8,  lui  fit  00*  tttoalion 
plus  nette  dans  l'opnosiiion. 

Après  avoir  comL  itiu,  avrc  cet  autre  grand 
chef  des  wbigs,  l'admiulstraliou  du  demier  ca- 
binet tory,  il  fut  appelé  à  partager  avec  lui  ('bé- 
ri tage  de  lord  Derby  et  prit,  dans  le  cabinet  du 
5  juillet  18:S9,  lo  département  des  afTaires  étran- 
gères. iloMsiimmant  l'alliance  commerciale .  sinon 
poiitique,  avec  la  France,  il  signa  avec  l'empe- 
reur  Napolcau  HI  le  traité  du  23  janvier,  pre- 
mière application  sérieuse  dee  principea  du  libre 
èchange.  Bn  Italie,  ti  eeutint,  d*abord  avec  plus 
de  ferraeté  que  d'éclat,  la  poiitique  de  non-inter- 
vention,  jusqu'à  ce  qu'au  leiidemaiii  mòrae  de 
l'entrevue  de  Varsovie  qui  semblait  deslinée  à  re- 
nouer  coatre  l  ltalie  la  Sainte-Alliance,  il  declara 
nettement,  par  la  dépècbe  du  27  ociobre  ikgo, 
les  sympathies  de  la  Grande-Brelagne  P°!J^  ** 
cau-^e  de  l'uniitj  lUhcnne  et  son 
et  entière  à  la  poiitique  si  bardiment  re^'^TOOgn- 
naire  de  Victor-Emmanuel.  Il  le  fit  reconnaitre 
comme  roi  d'Italie  en  mars  18()1- 

U  mdme  année,  U  s'elfor^il  de  MUVMarder 
les  iotéi^ts  da  ooflunm         ~  Aménque, 
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eo  prenant  des  m«sures  qui  paraissaient  favo- 
rahlcs  aux  cottiièdérés ,  et  6'appliquatt  en  rnèiue 
temps  à  cnlraer  le  mécoateutemeiU  <iat  lédóraux . 
à  force  de  pruJeiice  et  de  ménagenentc.  Par  une 
Jettre  du  13  novembre  1862.  il  refusa  l'inlerveu- 
tion  diploinatique  aux  Étals-Unis,  propeseti  par 
M.  Drouyii  de  Uiuys,  au  nom  de  la  France.  L'an- 
iit:e  suivaiite,  il  aiinougait  par  une  dépèche  oftl- 
cielle  (li)  juin  1H63),  riatenlion  de  resliluer 
sponUDément  les  ìles  ioiuennes  ù  Li  Grècc.,  el 
de  roaiutenir  cet  £tat  daiis  son  entièrc  libcrté 
d'action.  A  la  mort  de  Palmerston,  il  devint  prési- 
dent  du  cabinet  qu'il  fulcbargó  de  réorganiser  (oc- 
lobre  1HG5).  —  Lord  John  Russell  »'est  marié  deux 
foi»  :  en  183.'»  avec  la  veuve  de  lord  Ribbiesdale, 
et  en  Wil  avec  une  tìllc  de  lord  Minto.  Il  a  pour 
hérìlier  un  iìls  de  ce  secoud  mariage  :  John, 
vicomli-  Amberley,  né  à  Londres  en  1842. 

Outre  les  ouvrages  ciiés,  on  a  encore  de  cct 
homme  d'Elat:  Essai  surla  Constituiion  anglaise 
(E>»ay  ou  iLe  brilish  ConsliluUou  ;  lH'2ó.  lu-«)  ; 
hi'  l'élat  politùiue  de  l'Europe  dcpuis  la  vaix 
d Utrecht  (Memoirs  on  the  affaire  of  Europe  irom 
the  peace  of  Utrecht:  1824-1832  ,  3  voi.  in-8), 
ourrage  inacbevé  qu'il  avait  dessein  da  conduire 
jusqu'a  la  revolution  de  1830;  VEtablissement  des 
Turcs  cn  Europe  (the  Eatablbhmcnl  of  the 
Turks  in  Europe ,  1827)  ;  les  Causes  de  la  Révolu- 
tion  fran^aisc  (Ibe  Causes  of  llie  french  Revolu- 
tion: 1832),  etc.  11  a  donne  en  ccs  demiers  temps 
(les  éditions  très-soÌRDées  de&Mémoires  de  Cìtarles 
Fox  (Memoriais  and  correspondence  of  Charles 
Fox;  1853,  t.  I.  et  li,  in-8)  et  des  Mémoiret  de 
Thomas  Moor  (Memoirs ,  journal  and  correspon- 
dence of  Tb.  Moore;  1HÓ4,  K  voi.  ia-8)  ;  puis  un 
Chuix  de  lettres  du  4*  due  de  Bedford  (Astilection 
of  corresf>ODdaiice  of  John ,  etc). 

KCSSELL  (William-Howard) ,  joumaliste  irlan- 
dais,  né  à  Duldin ,  en  1616,  et  fils  d'uu  com- 
mercant,  fit  ses  études  au  collège  de  la  Trinité 
et  vìnt  à  Londres  avec  l'intention  de  «uivro  la 
carrière  du  barreau.  Bientùt  il  quitta  la  société 
de  Middle-Tcmple ,  pour  entrer  au  Times,  qui 
lui  donna  un  emploi  de  sténographe  {reporter)  ; 
ses  comples  rendus  furcut  remarqués  pour  leur 
préci&ion  et  leur  vivacitc.  Il  acce{JU  ensuite  les 
olires  du  Mornithg-Chronicle  ùl  profìta  d'uu  chau- 
gement  de  direction,  dans  ce  dernier  journal, 

Sour  revenir  au  Times.  Au  début  de  la  guerre 
'Orienl,  il  a  exercù  fonclions  de  correspon- 
dant  en  Crimce  el  n'a  cesaé  de  vivre  au  camp, 
jusqu'à  la  prise  de  Sebastopol.  C'est  la  première 
fois,  eu  Europe .  qu'on  a*  vu  la  presse  user  si  lar- 
geroent  de  son  droit  d'examcn  sur  la  conduite  des 
opérations  militaires.  En  IBGl,  M.  Russell  qui 
avait  suivi  les  demières  expé'litions  militaires 
daos  riudfl,  passa  aux  Etats-Unis,  pour  doimer 
au  Timer  une  relation  de  la  guerre  civile. 

Outre  ses  lettres  sur  la  campagne  de  Crimée. 
qui  ont  cause  une  si  vive  seusation,  surtout 
cellcs  relativesàl  approTisonnenienldes  troupes, 
U.  Russell  a  douuò  des  artìcles  liltéraires  au 
Household  Wordt,  haBmtley's  Magazinc,  etc.  Il 
a  publié  t«t  Bnmmes  de  nenie  (Ettraordinary 
raen;  1853,  in-8)  pour  laAàltoiiaZ  Library  et  un 
récit  treb-piltoresque  de  la  guerre  U'Orieut  {the 
Crimeanwar;  18aG,  iu-8j. 

RUSSELL  (John-Scott),  pbysioiea  écossais.  né 
en  1808 ,  daus  la  vallèe  de  la  Clyde.  et  fils  d'un 
ministre  prolestant,  rocut  une  éducation  univcr- 
sitaire  et  souliut  à  seize  aiis  ses  exnmons  avec 
honneur:  après  aroir  fréqueuié  les  bureaux  d'uiL 
ingenieur.  il  étudia  avec  son  pére  la  mécaniquc, 
la  pbysique.  les  matbématiques  pures  et,  :i  la 
aioriùc  sir  J.  Leilie,  il  fut  chargé  par  interim  de 


son  cours  de  pbilosophie  naturelle  à  l'université 
d'Kdimbourg  (1832).  Des  rechercbes  qu  ii  lìl  sur 
les  causes  de  la  résisiance  que  l'eau  oppose  nu 
luouvemeni  des  corps  Uotlanis  le  conduisireot  ii 
amcliorsr  la  forme  des  bàlimeuts  à  vapeur,  de 
manière  à  augmenler  leur  marche  de  six  à  sept 
milles  nar  heure.  Ce  perfectionnement  lui  volai,  ea 
1K.S7  ,  u'tMre  nommé  membro  de  la  Soc  '  i  -'>yale 
d'Edimbourg.  qui  en  mème  temps  lu  i  sa 

grande  médadled'or.  Dix  aus  plus  tard .  il  tutrait 
a  la  Sociele  royale  de  Londres  et  de venait  menobre 
de  rinslilution  des  iiigénieurs  civils  (18-'t7).  Kq 
sa  quahté  de  secrétaire  de  la  Société  des  arts, 
il  a  pris  une  part  très-active  à  l'organisaiion  de 
TExposition  universelle  de  18ól,  dont  il  avait  un 
de»  premiers  cou§u  l'idee.  Depuis  1844  ,  M.  J.-Sc. 
Russell  expluite  une  vaste  usine  pour  la  coustruc- 
tiou  des  bateaux  à  vapeur. 

RCSSIE  (maison  impérìale  de) ,  branche  «Snée 
de  la  maison  de  Holsiein-Gottorp,  ligne  ducale  de 
la  famille  de  Holsttin  (voy.  Holstei.s).  —  Empe- 
reur  aclueh/t/ftrandfé'-Nicolaewilcli  (voy.  AlevàN- 
UBE  li),  fils  et  successeur  de  feuAiVo/à«  (voy. 
ce  nom).  Imi)érairice  :  JfanV-Alexandrowna.  ci- 
devanl  Maximilienne-Wilhelmine-Augusie-Sophie- 
Marie,  lille  de  feu  Louis  II.  grand-due  de  hcsse, 
néc  le  8  aoùt  1824,  mahéo  le  28  avril  1841. 

Enfants  :  .Vico^ai-Alexandrowit 
grand-due  hérilicr,  nó  le  20  s. ,  .  .... 
major  gónéral  à  la  suite  de  l'empereur  ei  major 
génóral  à  la  suite  de  i'armée  prussieiuie,  chel  du 
régiment  des  Cosaques  de  la  garde  et  du  régi- 
uient  des  lanciers  de  la  garde  du  corps  de  l'empe- 
reur, ataman  de  toutes  les  troupes  cosaques, 
colonel  propriétaire  du  régiment  d'infanterie 
autrìcbienne  u°Gl.  chcfdu  régiment  de  dragons 
de  Séversk,  du  bataillon  de  tirailleurs  fiulindais 
n"  9.  etdu  1"  régiment  des  lanciers  de  la  Prusse 
occidentale,  n'  1,  —  mort  à  Nice,  le  24  avi  il 
18G5;  Alexandre,  grand-due.  né  le  10  mars  184:) , 
colonel  el  aide  de  camp  de  l'emiiereur,  chel  du 
régiment  de  dragons  de  PéréHaslatTet  du  baloiUou 
de  tirailleurs  ftnlandais  n*6;  H'Iadiimr ,  grand- 
due,  né  le  22  avril  1847.  chef  du  régiment  de 
dragons  de  la  Nouvelle-Russie  et  du  régiment 
d'infanterie  de  Dorpath;  Al&ds,  grand-due,  né 
le  14janvier  18aO,  chcfdu  régiment  d'infanterie 
d'Ekaiherincnbourg  ;  Marie,  grand-duchesse,  née 
le  17  oclobre  1853;  Serge ^  grand-due,  né  le  U 
mai  1857,  chef  du  2*  bauUlon  de  diasscurs  de 
la  garde  el  du  régiment  d'infanterie  do  Tobolsk; 
Paul,  graiid-duc,  né  le  :»  octobre  1860,  chef  du 
régiment  d'infanterie  de  Koura. 

Frères  el  soeurs  :  Constanìin,  Nicolas  e\  Michel 
(voy.  ces  noras);  JfanV-Nicolaewna,  grande-du- 
chesse,  née  le  18  aoùt  1819.  mariée  le  14  juillet 
1839  à  Maximilien,  due  de  Leuchtemberg.  prince 
d'Eiclistaedt,  veuve  le  1"  novemlirp  \^hì.  pro- 
priétaire du  régiment  de  dragons  Cut  aw; 
et  Oijjo-Nicolaewna,  grande-duches  .  le 
Il  septembre  1822,  mariée  le  13  juiUel  1846  a 
Charles,  prince  royal  de  Wurtemberg. 

La  famille  imjMÌriale  comprend  en  outre  :  une 
tante  de  l'empereur  régnant  :  /IriN/'-Pauiowna , 
née  le  18  jauvier  1795,  mariée  le  21  fcvrier  181G, 
à  Guillaume  lì,  roi  des  Pays-Bas ,  veuve  le 
17  mars  1849;  sa  cousine  germaine  la  grande- 
duchesse  Uélène,  ci-devant  Frédérique-C/nirtoKe- 
Marie.  Olle  de  feu  Paul,  prince  de  Wurlemlterg, 
frére  du  roi,  née  le  9  janvier  1807.  mnriée  le 
11)  révner  1824  au  grand-duo  Jft-  '  '  • 
veuve  le  9  seplembre  1849,  proi 
giinont  de  dragons  qui  porte  son  nom.  .^a  lille 
r  '      "«-Micbai   V'      née  le  28  aoùt  1K27 . 

I  iée  le  1  '  18Ó1,  à  Georges  ,  due  de 

MccLicmbourg-bUeliU. 
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RUTLANI»  (ClMrit^CMiWohn  Mahhbm  ,  e*  d«o 
m),  paìr  d'Aagtetwra^  né  «n  1815,  àLmidres, 

deso*"!!!!  d'une  ancienne  fainille  élcvé«  en  à 
Ja  p^irie  ei  en  lloiì  ;i  la  ili:;nitf^  diicnli''.  Apri'S 
avoir  fait  s'  s  étu  ics  untversilairr  -  i  (  mbriifie. 
il  entra  en  1837  àia  Chambre  rìes  Comiauoes  au 
nona  da  bourg  ée  Stamford,  s'associa  à  U  poli- 
liqiie  (lij  parti  conterrateur  et  fut  réélm  en  18ó'2 
pnr  le  c"TtUé  de  Leìcwt'sr,  rpi'il  ropré»eiiU  jus- 
q-iVii  is  A  l'i  '.te  t  [(ociur".  il  pnt  ìfs  l  tre';  et  la 
pi  ice  de  so»  jiL-re  à  la  Chambre  des  Lord'*.  De 
is;:{  à  lH4i>,  il  a  été  chambcllan  da  prince  Albert. 
lord4ieutenaQt  dtt  eootlé  de  LincMi  en  18j>2,  U 
devint  en  ,  lord'-lieutenant  da  wntè  de  Lei- 
cester. 11  n'esl  pas  encor  ■  irnri'-  ft  a  pour  hi'ri- 
tier  un  frure,  lord  Joitu-iaiae^^-lUibert  M-vniieììs. 
(Voy.  ce  nom.) 

RMiQYtST  (Jeao-Erik),  ^tiqn«  et  lìttérateur 
raédois,  né  à  Goiheinbour«7.  le  30  octobre  1800 , 
et  d'abord  destine  au  coanneroe.  «v«it  t>rè»  de 
Tìngi  «m  loK<io'U  commwiye  à  ètadlar  m  Imi- 


SABA 

Saes  «nciennte.  AjiTès  «rctr  paasé  l'ezamen  de 
roit  en  1828,  il  traTailla  dant  divers  ministères, 

piiis  il  entra  à  la  ìiiMiotlièqtie  royale  ou  il  pst 
dOTcnii  promier  bililiotluc  iire  en  1K'»3.  L'Acide- 
mie  su  ■  i' is  - ,  tpii  lui  a  d-!'j  i  (i.  i-énié  jiltisi».'urs 
prix.  1  uiiU  on  1 843  pour  succeder  à  lìer/elius. 

On  a  de  M.  Rfdavist  :  l<-s  Hnuts  fnits  litté- 
raùres  du  jmn  pauù  (Framfarna  Dajcars  vitra 
Idroter;  Stodcbolai,  fttt8>:  I.n  pUu  andeimes 
pifices  de  thi-'ìtrc  ilti  A  r*  '  ^N"''  iciis  .'r>M^ia  SL'i- 
despel;  Upjal.  1  «:»<))  ;  hs  Lnijiloi/i's  cii  tls  l  u  Suède 
(de  civila  Embotsrarenneii  i  Swerii^e;  J. 
Olof  Wailin  (1839; ,  esquisie  biograpbique  et  Ut- 
téraire;  Voi/affé  en  Allemtigne,  m  Franee  et  cn 
Italie  llwn  i  Tysklaiid .  Frankrike  och  Itali';.; 
1h:!S>;  Ics  l.nis' de  la  Intìfjue  nuéduisc  (Svendiv  i 
SprakLl>  L.i-ar  :  I  s.V>- Is.'.i-IH:.:,  i  voi.  la-K  . 
traile  |diilolo;;iqiie  tori  délailié.  fru:t  de  loiigucs 
recticrcb'»:  pois  direrses  tra<iaclions  du  p:rdC  et 
deTanj^ais  ;  eiitin  dea  articies  daos  Meimdal ,  re- 
weentique  qu'il  a  dir^ia  I  Stoddiolm  (1828- 
1832)  et  dans  plusieun  autres  recueils. 
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S.\.VVfc:nRA  lAngcl  hvA,  due  de  Rivvs,  homme 
politique  et  po6te  esjjaL^n  n»*  à  (iordoue.  le 
1"  raars  1791  «ftltéleve  à  I  L  jole  dos  nobles  de  Ma- 
drid et  entra  an  service.  ea  18U7,  daos  leagardes 
du  eorps  da  roi.  Kn  180K,  au  cotnaMoeenMmt  de 
hx  guerre  de  Finii  ;['^n  ÌTnct' ,  il  conserva  au  roi 
d'Lspiipne.  jiar  son  eio(|\ie!ice ,  un  escadron  prrt 
fi  passor  aiix  Francais.  11  recut  on/e  iil-^^i^ures  ali 
bataiUe  d'Ocana  M  fut  £ait' oriaoniuer  k  Malaga. 
Il  réttssit  à  s'éraderet  t'ennrit  iGtbrahar.  puis 
à  Cndix,  où  ilolitint  succ»> -sive'n^nt  les  ??rftde»  de 
cvnitaine  dVlat-majór  ,  au  iicuteuaut-colouet, 
pu-s  (ie  clief  il'ctnt-major  d'une  des  division»  de 
l'arm  e  df  ré«erve.  Lii  piierre  terminée,  il  quitta 
le  sei  vicL- ;ivoc  le  i;ratii!  de  colon--"!,  et  se  fixa  à 
Sévilie.  JLor»  de  la  révoluiioii  de  1830^  M.  de  Saa- 
vedra, oonnu  &  eette  épo  [ue,  et  comme  nUHaire 
et  comme  poi  to.  sr'  déciara  pour  la  coustiluti  »'! 
Vott'f  par  lu.->  Cont;:>  de  ("ariir  en  1812.  Klii.  l'iiniiiM- 
sii'v.inle ,  depulé  aiix  Cortes  par  ia  y  ro  i  icf  d.; 
Cordcuie,  il  devint  l'un  des  secrétaires  de  cette 
assemblée  révolutionoaire.  La  contre-révolulinn 
de  |8"2;t  le  forca  d'abord  li  '  ^  r ''ircr-iSéviil  -,  imi- 
de  8*e.xpalrier.'  Il  chercha  un  ,,  iiic  cu  A iii-'iclcrrc , 
luiis  s'ombarqua.  en  1S"J.t,  avec  sa  faintlle  pour 
l'Italie;  mai^  les  gouvernements do  Home  et  de  la 
Toscane  lui  ìaterdueat  l'acccs  de  loms  terri- 
totres.  Att  commaaoMDtat  de  1880*  IftfOttverae- 
ment  de  Charles  X  lai  inlerdlt  égdflnmtt  ì»  eéjour 
de  Paris.  Il  fui  alori?  obligé,  pour  vivre,  d'exploi- 
ter  aes  cnnnaiss.inc''s  en  peintnre  et  d'ouTrir  une 
école  de  dessin  ;i  orli-an*.  De  là  il  se  Iransféra  à 
Tours  ;  l'amuisiie  de  1834  lui  rouvrit  enfia ,  après 
onz  ;  ans  d'exil,  les  porte»  de  son  pays. 

En  183&,  M.  de  Saavedra  hcrila,  par  suitr»  do 
la  mort  de  son  frire  ainé.  des  bicns  et  dcs  liire^ 
de  la  maison  ducale  de  Rivas  et  fui  noraraé  pair 
du  royaume  et  gran  i  d i:.spagnc.  11  prit  place 
parmi  les  chefs  du  parti  modéré  et  fut  élu  secré- 
taire de  la  première  Ciiamltre.  Sa  mai  1836,  il 
ra9u«1e  portefeaille  da  ISntérìenr,  daas  te  cabi- 
net Istur  t?'.  Il  s'enfuit.  nvcc  ses  collègues,  lors 
de  1.1  conspiralioii  victnricusc  de  la  Granja,  qui 
amena  le  retahli-^se!  !  ;it  ile  la  constitution  de 
1812,  pour  laqueUe  il  avait  autrefois  oombattu,  et 
nereparut  qu^aprte  la  pacification  de  FèiMate. 
Kaìlé  de  nouvenu,  p' n  iant  la  répence  d'Espir- 
tevo,  le  due  de  Hivas  rentra  eu  li^pagae  avec  Ma- 
fle-Chriitiae,  «a  1843. 11  ft^xinq  ani  ambasM- 


dcur  à  Najilps,  de  1S4:{  à  1848.  et  fut  rapnelé  à 
l'occu'iion  du  niariagi!  d  une  pniicesse  napohlaine 
avec  le  c amie  de  Munlernolio.  Au  mois  de  juillet 
18ó4,  il  fut  un  des  derniers  ni?rnl)re8  du  parti 
conservateur  sur  lesqiiels  s'apnnya  la  reine  Isa- 
beli'?.  Il  l:f  partif.  If  17  i'iili  't,  d  i  ministì're  ili; 
des  (Junranle  iwitrea,  ([xw  n  aversa  la  coalilion 
des  generaux  (J'D.mneil  et  E-parter  i.  Depui-,  la 
due  de  Hivas,  quoique  reste  membro  du  Seuat, 
s'esttrovré,  pendant  un  cortain  nombre  d'années 
éloignó  des  preraiors  ròlcs  politiques.  Après  ayoir 
étu  ambassadeur  à  Paris,  il  a  été  nommó  prcsi- 
dent  da  oanaerl  d'£tat«n  noramtee  1888. 


Sa  idpttUfiai  «naaa  psaia,  i^t  nieux  serate- 
noe  que  «m  influMU»  eomiM  lioiiime  politìqoe. 
La  plupart  de  ees  OBavret  ont  8té  oomnosées  en 

eril.  Kn  marqnant  un  retour  à  roriprinalité  de  !a 
(X)ésie  e^.pl^uale,  elies  ont  donne  le  .M?nal  d"u:i 
atlranchisscment  compif>t  do  l'imitation  fran- 
caise,  &L  Saavedra  a  ete  plus  révolutioanaire  ea 
littèrature  qu'en  poUtique.  Nous  citerons:  Sawir 
poétìquex  fEnsayos  pocticos  ;  Madrid,  1813,  2 
voi.);  l'iorcnda  UH-J'»-l.S»r)i .  poftme  t-pique  dont 
le  sujet  est  la  cont(uòt"  de  rK-;>  :l.'iic  [i  ir  los 
Manres;  el  Moro  exposilo,  aulre  épo;)ée  natio- 
naie  (Paris,  ]8U,  2  voi.):  des  trajé Jies :  Im- 


nmmm  (1833);  do»  ^oro  (183&);  dea  ut**—  . 
les  Onmìmimu  du  primmnier  (solaeee  de  «n 

prisonicro)  et  in  Moresqw  d'Mnjunr  (1842); 
plusieurs  comédic»  :  des  Jtninanci  y  ìiislnriques 
(Komances  histonoos ;  l'aris.  18'»!.  J  voi  );  une 
Uittoire  du  soulètmumt  de  HaplM  (Histona  de 
la  sublevacien  deNapolei;  Madrid,  1848,  2  voi.), 
trndoite  en  francais  (Paris,  1849.  2  voi.  in-8).  et 
dcjiuis  ré-sumee  'ious  lo  tilre  d^hùtoire  de  Jfo- 
sanicHo  et  son  rùle  dmu  fimwmctìan  4$  HUfk» 
1860,  in-18,  etc. 

S.4tBATIiai  (Haymond-Oabriel-^ptiale)-  ^'P^^- 
maie  frenoais,  né«n  1810,  fut  d'abord 
cor|)S  d'état-major,  ou  il  devint  capitaineen  18d6- 
et  chef  d'e<:cadron.  hors  catlre.  en  1852.  cnargé 
d'une  niission  topographigue  en  Moi  -'^-  t  P'"s  mis 
à  Ja  dispotòiondu  ^tre  d«  allU.res  e  ra.iKcrcs 
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élé  créé,  le  IS  octobre  18M,  coauDandeur  de  la 
ligìon  dliMuimr. 

SABINE  (Edward) ,  pbyviciaD  anglais,  névers 

1790,  d  une  ffimille  originaire  d'Italie,  entra, 
comme  ofticier  d'arlillerie,  dans  l'armée  anglaise, 
«t  prìt  part,  comme  physicien  de  l'eipédition. 
auToyags  de  Parry,  de  1819  à  ism  De  18122  à 
1833,  il  dirìgea  lui-mème  une  ezpédition  qui  l«n- 
gea  Ins  cM-s  «l'Afrique  et  d'Amérique,  puis  vi- 
sita le  SjiitzLerg  et  le  Groenland,  pour  recueillir, 
sous  les  latiliiiies  les  i>lii^  iliverses,  des  ob^erva- 
UoDs  relattves  au  pendale  et  au  magoétisme  ter- 
restre. Plus  urd,  le  gouvemenint  ao^al*  Ini 
Gonfia  la  rédacUon  ginénle  d«  aiéaioires  dres- 
sés  par  les  observatoires  magnétieo-mMéorologi- 
ques  des  colonies.  Nommé  major  d'arlillerie  en 
1837  et  lieutenaol-coloiiel  en  Ì8i6.  il  est  devcnu  . 
en  IKr>2,  vice-president  et  trésoner  de  la  Socielé 
royale  de  Lonorei  et  président  du  comité  de  l'as- 
socìation  brìtannique  pour  la  divaloppement  des 
KÌences. 

Oli  doit  à  M.  Sabine  :  VEipéditiou  du  pendule 
(Londres;  I82ó) .  yariabililé  de  i'iulensité  magné- 
tiqur  sur  plusieurs  points  du  globe  (Ibid. , 
1838)  ;  Observatoire  magnétiqueet  météorotogique 
de  SainU-Uélènt  (1847);  de  Dombreiuc  articìes 
dant  lei  rhiloiophieal  trtmgaetUmt;  latradvetion 
des  Vfiyages  dtinx  le  nord-^st  de  la  Sibèrie,  du 
savanl  russe  Wrangel;  celle  du  Cotmot  et  des 
FiM»  de  te  nature,  d'A.  de  Humboldt;  ale. 

8ACHA1LB.  Yoy.  UCHtia». 

SACK  (Charles-Henri),  théologien  allemand , 
nt  .i  Berlin  ,  le  17  oclobrc  1790,  eludia  le  droit 
à  G(i*ttingiie,  puis  suivtt  les  cours  de  tbéologie  à 
l'université  de  Berlin ,  où  il  eut  pour  maitre 
Scbleiermacber.  En  ISia,  il  a'engagea,  comme 
tolontaire,  poar  eombattra  let  fran^ais,  bien 
qu'il  fùt  enlré  déjA  dans  la  carrière  ecclésias- 
tique.  Il  prit  une  part  ardente  à  la  campagne  de 
1815,  comme  aumdnier  ile  brigade  du  troi&ième 
corps  d'armée.  Après  le  réUbUssement  de  la  paix, 
il  nt  UD  Toyage  en  Hollaode,  «n  Anfl^Marre,  ea 
Suisse  et  en  Alleniagne  (1816).  Att  retOUT,  il  Ru- 
bila ses  {pernia  et  mnsidèrations  tur  la  religion 
et  /"(';//(.<(•  tui'ilirniìrs  :  An^iichtriì  limi  I?eobaclitun- 
geii  ulier  Rei.  und  Kirche  in  Kugland;  Berlin, 
iMlHi  Recu  docteurà  Berlin,  il  Tut  uommé,  an 
léìH,  pro/asMur  adjoint  et,  au  1823.  profeasaiir 
tituiaìra  da  tbéologie  à  l'nniTarflitè  da  Bonn.  Da 
1819  à  1839.  il  remplit  en  ontre,  dans  la  mèmo 
ville,  les  fonctions  «le  pasteur  de  la  coiiimun mie 
évanfféSinuL'.  Kn  1846,  il  fit  partie  du  .synoil»:'  gé- 
nérai  de  Berlin,  comme  député  de  la  Facullé  de 
Bonn,  et  l'annéé  suirante,  u  entra  an  OOUnstiHre 
de  laproTÌnce  de  Saxe ,  à  Magdebourg. 

Dani  lon  enseignemcnt,  dans  ses  sermons  et 
dans  ses  lirres,  M.  Sack  sj  montra  le  disciple 
assez  fidèle  de  Schleiermacher ,  tout  en  tèmoi- 
gnant  plus  de  reapaetpour  rautoritè  de  l'Ancien 
Testament  et  plot  de  rteerfO  dona  l'interpréta- 
tioa  des  dogmes.  n  Crat  eHar  da  lui  :  Apulogé- 
aque  ehrélicììne  (Chri^tliche  Apologetik;  Hara- 
bourp,  18>9:  2'édit..  IH41);  Poh  miqtte chrét tenne 
(Chri:,t.  Poleiuik;  il  i  ].,  lH;j2);ces  deui  ouvrages 
rcnferment  tout  l'exposé  de  u.  doctrine  ;  un 

£oème  sur  la  Diviniti  de  la  Bible  (die  Goetllich- 
ail  der  Bibel:  1832),  inspirè  des  bardiesses 
d'ina  exégèse  libre  et  philosophique;  Lettrei  sur 
Vunion  des  deux  Egliset  éian'ji'ltfiues  (Briera  ùber 
die  Union  der  beid,  evang.  Kircben;  Etsea. 
1823),  sana  nom  d'autear,  dictées  par  un  esprit 
coDciliant  et  iibdral;  des  Sermotu  (Pndigten  ; 
Bonn  .  1835;  Berlin,  18ò0),  où  l'oa  trevva  plus 
d'ooaioD  qua  da  Tignenr,  et  aMìna  d*  dogma 


que  de  morale  ;  l'Église  d'Écoue  (die  Eircba  Ton 
Schottland;  Heidelberg,  1844-1845,3  partiea), 
publió  à  la  aoite  d'uà  royage  dani  ce  paja;  eie. 

SACY  (SamueUlIatazadc  Silvestre  de),  jour- 
nilisie,  membra  de  l'Acadcmie  francaise,  nè  à 
Paris,  le  17  octobre  1801,  ebl  lilb.  du  célòbre 
onentaliste  de  ce  nom,  mort  ea  1838.  Il  fit  da 
brillantes  étndes  an  lycée  Louis>le^raod,  se  Bt 
recevoir  avocat  et  plaida  pendant  quelques  an- 
nées.  Eq  1836,  il  fut  nommé  conservateur  à  la 
bibliolhèque  Ma/.arine,  doni  il  ust  lievenu  admi- 
lii&lrateur  en  18'i8>  11  a  éié  dècere  de  la  Légion 
d'honneur  le  26  juin  1837 ,  et  fait  olficìer  au  mots 
d'aoùt  1860.  Il  a  été  nonuné  membre  da  coaiedl 
imperiai  da  rinstmetlon ptublique ,  par  déeretda 
2  juiliet  18f.4 

Élu,  en  1K.)4,  raeiabre  de  l'Acadéraie  francaise 
en  rL'm[ilacement  de  M.  Jay ,  M.  de  Sacy  s'est  fait 
un  nom  comme  écrtfaia  avant  d'avoir  publie  au* 
cun  ourrage.  Son  sealliTTe  est,  pour  ainrf  dire, 
le  Journal  des  DebaU,  auquel  il  a  constaroment 
travaillé  depuis  1828.  Pendant  plus  de  vingl  ans, 
il  a  loiinii  à  cette  feuiìle  f  lus  des  deux  tiers  de 
ses  articlcs  politiques.  Aprési  le  2  décembre,  il  ne 
signa  plus  guère  qua  des  arlicles  littéraires. 

Un  racued  da  aes  meiUaura  trtidai,  choisis  par 
lai-mtma,aété  annoneé  pendant  aneziongteinps. 
avant  de  paraltre  soti^^  le  >im[ile  titre  de  :  YariéUs 
littéraires,  moralrs  et  hisloriques  (18.^8,  1  voi. 
in-8;2*édit.  1«GI  ,  2  \o].  in  lii,  et  a  eté  ac- 
cueìlli  avec  beaucoup  de  faveur.  M.  de  Sacy  a 

Sublié,  en  outre,  une  édition  da  U  traduction 
e  Vlmitation  de  Jésut-Christ,  par  Michel  de 
Marillac  (I8r>4):  une  édition  de  l'/nfredurfion  (i 
la  rie  dévote  tle  saint  Francois  de  S.iles  (18S.j), 
une  édition  des  Lettres  spi'rxtuelles  de  Kéaelon 
(I8Ó6,  3  voi.  in-16);  une  édition  des  Lettres  de 
Mm*  dé  Sévigné  (ia<il-1864,  li  ?oL  in-12),  eto. 
—  Son  fila,  M.  Ustazada  da  Saey,  né  vars  1835, 
a  été  nommé  consfiller  rcférTulnire  ;\  la  Cour  das 
comptes.  Jl  a  collaiioré  au  Juiu  ruU  des  Débats. 

8À  DA  BANDEOIÀ  (Bernardo  de  sa  Nuguei.ia, 
▼ioomta  n),  homme  d'Btat  portugais,  né  en 
179fì,  se  distingua  comme  Tolontaire  dans  la 
guerre  de  l'indépendance,  pendant  laqueMe  il 
servii  ilepuis  :ivril  1810  dani»  le  11*  de  caTal^.-ie. 
Tombé  aux  mains  des  Frangali,  qui  le  trouvòrent 
mourant  sur  lechamp  de  bataille,  il  vint  à  Paris, 

Ir  fit  d'aacallentas  étudas  acientifioues  et  suivit 
es  oonn  da  Gay-Luame  et  da  Gaoffiroy  Salnt*Hi- 
hire.  Parlisan  zélé  du  mouvement  révo!iition- 
naire  de  1820,  il  dut  s'oxiler,  lors  du  iriunii  he 
de  la  réaclion,  en  18'2:J,  retourna  en  France  ,  et 
passa  ensuite  en  Angleterre,  où  U  continua  sea 
explorations  sctentifiques.  Après  la  promulgatioa 
de  la  charte  de  don  Fedro,  il  rentra  en  Porta- 
gai,  et  prit  du  service  dans  les  rangs  de  l'armée 
conslitutionnelle.  Il  étail  gouverneur  d'Oporto 
pendant  le  stege,  et  il  perda  le  bras  droit  daus 
un  engagement  en  rase  campsgne  avec  les  mi- 
guélistei.  fin  réoooipenie  de  sea  lerricea,  il  tal 
appdé  an  ministfcra  da  la  marina  et  eré§  beron 
de  Sà  da  Bandeira  Au  mois  de  mai  de  l'an- 

iiee  suivante .  il  qniua  le  ministère  et  défendit 
s  iclcpi  ieuserncnt ,  au  mois  de  sepiembrc ,  Icsliguos 
de  Lisbonue ,  contre  don  Miguel.  C'est  alors  qu'il 
fut  nommé  gouverneur  de  Peniche,  gouvernenr 
des  Algarrei,  pìr  du  royaùme  et  chsrgé  de  non* 
veau  du  porteieuille  de  la  marine,  de  novembre 

I  s.i')  à  avrii  I  K3G. 

Le  premier  résultat  de  la  révolution  do  sep- 
tembre  fut  de  le  ramener  encore  au  ministèro. 

II  se  mit  eooragettsement  à  l'oeuvre  avec  M.  Pa»- 
sos  pouréadMir  le  gouvenemaot  eonstitution- 
nal  ea  FDCliigel.  loteilf,  avee  M.  de  Bom6n,  de 
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pouvoirs  extraonlinaires  pour  comprimer  Ics  in- 
surrections  réaclionnaire?  de  1836  et  1837,  il  sut 
mèoager  l'amour-proprr!  Ho  h  reine  qui  les  avait 
fiMMiltéÌM  «t  DféiMirer  1&  paiz  «ntre  les  consti - 
tatloineh  «l  m  ebartiitee.  La  répression  sao- 

fllante  ile  la  tentati  ve  démocratiqtie  du  13  mars 
ut  un  page  dunné  k  une  union  cimentéo  d'ail- 
IciA-s  par  l'amnistie  générale  du  mois  d'avril. 
M.  Sa  da  Bandeira  m  mit  à  la  téte  de  ririsurrpc- 
tion  septembriste  de  1846,  dirieée  contro  le  due 
àè  Sildbana,  perdit  la  bataiile  de  Val  Passos  par 
la  défecUon  de  ses  trotipes,  commanifa  I  Oporto , 
atpartit,  en  1847,  nour  l'Alparve.  avec  un  rorps 
detroupesqui  comìiattit  près  de  Setiilml  contre 
farmée  de  in  reine,  et  remit  les  .irmes  nar  in- 
jooctioQ  de  la  quadruple  alliance.  11  resta  dòslors, 
dima  le«  Cortèa.  pendant  dix  ana,  na  d«e  ehe  fa 
de  l'oppositicn  (1846-1856). 

Après  la  chute  d«  long  minist«'re  de  M.  Saldanha 
en  1866,  il  devint  miinitr.:-  la  m.iririp,  dans 
le  cabinet  présidé  par  le  marquis  de  Loulé.  Mem- 
bra trés-intluent  du  minìstère,  il  fut  toaeolque 
le  président  aitconsenré  dans  le  nouveau  rema- 
niement  «lui  a  eu  lien  au  mois  de  man  1S5T.  Il  y 
représentait  l'union  dcs  chartistes  et  des  consti- 
tutionnels  modérés.  M.  S.l  da  Handcira  s'est  en 
oulre  signalépar  son  h  ilulele  reconnue  dans  l'ad- 
miDistralion  coloniale  et  par  sa  constante  opposi- 
tlOB  à  la  traite  des  noirs,  qu'il  a  toujours  énergi- 

ffement  (lètiie.  Il  a  été  appalé  au  ministcre  de 
guerre  en  décembre  1860  et  a  reprisle  mòme 
portereiiiUe  dans  le  caMnet  du  marquìsdo  Loulé, 
en  février  1862.  Apn^-s  divcrs  changcmcnts  minis- 
lériels,  il  fut  chargé,  en  avril  1865,  de  former 
un  cabinet,  dans  Icquel,  il  pritf  avec  la  prési- 
dence  da  eonseil,  le  portefémlle  de  la  guerre  et 
de  la  marine. 

SADnc-paeha.  Voy.  Csànomu. 

SAGBuV  (don  Ramon  db  la)  ,  économiste  espa- 
SOtA»  n4 à  la Corogne  (Espagne),  ea  1798,  acheva 
ses  findes  I  Madrid  et  tat  nommé,  en  1820,  di- 

recteur  du  Jardin  bolanique  de  la  Hav-ane  et  prò- 
fesseur  de  botanique  agricole.  Il  dirigea,  en 
méme  ternjs,  une  feriiie-école.  Douze  années 
plus  tard,  il  fit  un  voyage  aux  Etats-Unis,  pula 
ti  revint  en  Europe  en  183.^,  visita  plu^ura  ca- 
pitales  et  smarrita  surtout  à  Pari?,  vù  il  fut  nommi" 
membre  correspondant  de  l'Acadcmicdos  science» 
Dorales  et  polUKjue.s. 

Son  premier  ijvre  a  pour  litre  :  Histoire  écono- 
mique^  fOHHqtu  fi  $tattsiiqtte  de  rUr  dv  Cuba, 
(Bislorìa  eoonomtca,  politica  y  estadistica  de  la 
i^de  Cuba;  la  flafanc.  1831,  in-4]  ;  vint  en- 
suite  comme  appendice,  la  Breve  idea  de  la  ad- 
minislrof  ion  del  comercio  y  de  las  rentas  y  gastas 
de  Cuba  durante  ins  anos  de  I8'2tj  'ì  1834  (Paris, 
1836,  in-8).  M.  liamon  de  la  Sagra  a  refonUu  ces 
deuzouvragcs  dans  son  Historia  fUica,  politica 
y  naturai  d«  ia  isla  de  Cuba  (Paris,  1837-1842, 
1  voi.  in-fol.  avec  fig.) .  traduite  par  MM.  A.  d'Or- 
bigny,A.  Lefebvre,  etc.  (1838  etano,  suiv.,  7611- 
vraisons  in-8,  avec  pi.  in-4),  et  abrégéepar  Sabin 
Berlhelot,  sovis  le  tilre  d'Histoire  phyticjue  et  p»- 
Hlique  de  l'ile  dt  Cuba  (Paris,  1844,  %  voL  ia-8, 
avee  19plattehes). 

Outre  ce  grand  ouvragc.M  dp  Ij  Sagra  puMia, 
en  1836  :  Cinq  mois  aux  Liats- L  uis  de  L'Amérique 
du  Sord,  du  20  aitril  au  23  srpfemtrtf  183ó  (Cinco 
meses  en  los  Esudos  Unidos;  l'aria,  in-8),  jour- 
nal de  voyage  traduit  en  franjais  en  1837  et  qui 
fot  suivi  d'un  Voyaae  en  HoUande  et  en  lìelgique 
«•et  le  rapport  de  Irirutruetion  primairc ,  des  èta- 
vlittements  de  bienfaisanceet  dcs  pn'snns  ilans  les 
dem  pay«  (Paria,  1839,  2  voi.  ia-8),  traduit  en 
iMUuMlala  <1»8-iatt)  et  e&  eipagnol  (IS%5). 


Partisan  modéré  de  la  révolution.  l'auleurde 
VHistoire  de  Cuba  ne  restali  point  étranger  aux 
affairesde  son  pays.  En  1837,  il  se  mfliaaui  dia- 
cussions  relattves  à  l'administration  des  provineee 
d'oatreHueretpublia  sur  ce  sujet  d'utiles  Éelair-^ 
eissements  (Apuntos  dnstinntins  a  illustrar  !a  dis- 
cu&sìon  del  articulo  adicionil  al  proyecto  da  c^'n- 
stitucion  que  dice;  1837,  in-8). 

A  partir  de  1840,  M.  de  La  Sagra  se  cons.icra 
entìèrement  à  l'économie  politique,  dont  il  n'a- 
vait  jusqucpli  abordé  ou'indireciement  l'éiudc.  II 
fìt  un  eours  d^éomomie  Hwiale  à  l'Athénée  de 
Madrid,  fonda,  avec  M.  Rufino ,  une  rev\ie  hcb 
domsfiaire,  le  (!<<ide  du  commerce ,  et  dirigca  la 
Rcru'^  rii's-  intf'rvls  matériels  et  moratix  (Flcvista 
ile  lalereses  matcnales  y  morales;  Madrid,  1844, 
2  voL  in-8).  Il  fit  paraltre,  à  cotte  époque,  plo- 
sieurs  écrits  destinés  à  répandro  en  Esi^ii^ne  le 
goflt  et  la  connaissance  de  l'économie  poUtique: 
Lefons  d^éeonnmie  sociale  (Licciones  di  <.'conomia 
social;  Madrid,  1H40.  in-I2);  de  l  Industrie  espa- 
gnole  (KeMexiones  sobre  la  industria  espanola; 
Ibid.,  1842),  en  faveur  d'une  exposition  puMiom 
dcs  [troduits  nattonaux;  de  rindwrrie  belge  (In- 
forme sobre  la  industri  i  lipl^:;!;  Ihid.,  Ì8i2);  de 
rfndustrif  allemande  Informe  sobre  la  indus- 
tria alcmana  ;  Ih  d..  ì  sì:i,  in  H)  ;  ifatériaux  pouf 
une  InbltotUèaue  des  économistes  ripa(rnoi((  A  pun- 
to» para  una  biblioteca  de  eseritores  eeonomìeos 
espiiìules;  Ibid.,  lH4ft). 

Après  la  chute  de  Louis-Pliilippc,  M.  Ramon 
de  La  >agra  accourut  à  Paris  s  y  mèla  fott  ac- 
tivemi-nt  aux  discussions  cngagérs  sur  !>  i|ues- 
tìoiis  sociales.  Il  adopta  cu  partic  Ics  i  it;'  s  «le 
M.  Proudhon  (voy.  ce  nom)  et  fut  un  dcs  par- 
tisans déelarés  de  la  Banqtte  du  peuple,  qui 
prom"ttait,  par  une  révolution  pacificpn!  ,  d<' 
traiisformcr  complétoment  la  jirupnété.  Il  in-!éra 
plusicurs  arliclf*  dans  lo  jnurinl  le  l'cuvlr  vi  fit 
paraltre  d<-s  biochures  sociaiistcs  :  Organiialioa 
du  irarail  (1848);  le  Problcme  dr  l'orgnnisatitM 
du  travati  detatU  leconaris  centrai  d'offricuìturt 
(  1 848)  ;  Seienee godale,  iaéet  friUminairee  (1848)  ; 
lìatKfue  du  peuple.  Théorie  et  pratiqu»'  di'  cette 
instttutionfondi'e  sur  la  dottrine  ro/ir<nm*^if(  1841»); 
la  Vérilé  a  tous,  eztrait  du  journal  l'Assemblic 
natùmale  (8  janvier  I849){  Jfon  contingent  à  VA- 
eadémie,  eurìe»  eanditimeà$e&rdre  H  dee  ri  far- 
mes  soriales  {ÌS't^);  les  Partis  en  Espacinc  (1849). 

.M.iis  liii-iitùt  M.  de  Li  Sn^'ra  ,  siih  uh.indonncr 
si's  Ihéuries  scientilìqucs,  quitta  le  L'ham[i  <li> 
bataille  où  eUes  l'avaieat  entralne  à  la  suite  des 
plus  hardis  rivofailionnaires.  S'occupant  de  ques- 
tione moina  eompromettantes,  11  publia,  en  I8à0, 
une  JVofi'ce  sor  la  fseulté  spdeiaie  que  possètient 
les  aveugles  de  iiaissanco  pour  faire  les  ualcuis 
de  tète  et  sur  l'application  avantìgeuse  qu'on  en 
peut  dóduire  au  protìt  de  leur  bien-ètre  et  de  la 
sociéié  (18.18,  in-8).  En  18S0,  il  represeoia  son 
pays  dans  le  jury  International  de  Londres  et  fit 
par.iitre  dcs  Notes  sur  ics  produits  espagnols  eti- 
voi/és  à  l  Hjcposilion,  suiviesde  quelques  considé- 
raiions  sur  l'induttrit  eiptifnok  (Londres,  Ig&l, 
brocliuie  in-8). 

La  révolut  on  de  18.54  le  ramena  dansl arène 
politiaue.  Il  fut  dépulé  aux  Cortèa  oonaliuianlsaet 
prit  place  parmi  Ics  partisans  de  FUnion  Ubé- 
rale,  plus  près  d  O'UunnelI  que  (l'I>pa'  tero  (voy. 
ces  noms).  Dans  Ics  déhats  relalifs  à  l'organisa- 
tion  de  la  Chambre  haute,  il  combatti!  le  projet 
de  M.  Oloiaga,  qui  demandait  un  Sénat  éirctif, 
et  pUida  la  cause  de  la  prérogative  royaie  Mais, 
dans  les  queslions  écoiinQuqucs,  il  «e  raoprocha 
de  l'extréme  guutiie  et  a[.prouva  la  '1? 
morlisatu.n.  à  cup  d'I- tat  du  général  Oi)onDeil 
(3  juillel  1«.>6)  Icrcjeu  Jan»  la  ^«^  pnvee. 

N.  Ramou  de  U  Sagr*  a  oomuanoè,  en  IWJ, 
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iu  pubiication  en  espa^nol  d'uno  HiMUkn  phy- 
ftour,  économitjue,  pohtique,  rutelleetnéUf  tt 
rmU  dt  VU«  ée  Cuba  (Uistorìa  fisica,  te«D»> 
nka,  «te  Paris,  1861 ,  tome  I)  :  t^vrage  étaH 

annoncè  co  carne  devant  former  dix  volumes.  Il  a 
publié  depuis,  éjialement  à  Paris,  rie  jrrandes  rela- 
tions  d'un  pnx  él*  ve.  et  se  ralt;jrh.int  ;i  ce!!*  hi*v 
toìre  :  Cuba  en  eie.  (1862,  in-folio)  i  ico- 

iMtptaRfcinimtn  /lora  Cuhcna  dacripUmm^  de. 
Ig83,  in-Mio»  avae  122  pUndus),  eie. 

SAlD-pacha.  Tice-roi  lì'É^'pte,  quatnème  fila 
de  Méhénief-Ali,  le  grand  paclw,  corame  l'ap- 
pellent  les  £gyptiens,  est  né  en  1822,  d'une  mère 
eiraassìeiiiie  qui  n'eul  pas  d^utres  óifants  «c  ae 
ooilMeTa  font  entièralaonédaeatkm.Aprèsavoir- 
recu  toute  l'instruction  quo  comrorte  l'education 
tafque,  il  fit  un  cours  d'étuiips  à  ICiiropéenne , 
«ioutf  1,1  'iitoction  (le  iTuft^^soii's  fr,'inci!>.  et  no- 
tamme.'it  de  KcEnig-bey,  d»>i>uis  secrétaire  de 
ses  commandementa  (voy.  cu  nom).  Ma!^  son 
aptitude  pour  le»  trayaux  de  l'inielligenco,  son 
temp^rament  TÌgourcux  lui  fit  pré^^^cr  des  occiv- 
paliuiis  acfives.  Destiné  h  la  mirine  par  la  vu- 
innté  represse  de  son  pòre,  il  étaìt  grand  amirai 
do  i.L  notte  etrésidait,  en  cette  qnaliié.  au  palais 
de  Gabbari,  prèa  d'Alex  and  rie,  lofsquela  inortde 
son  aeveo,  Abbas-pacha,  l'appcla  av  trAueen  Tertu 
du  firman  de  18^1  qvii  deci  rf  !  >  r>  uvprTiomcnt 
de  l'I'Vyptc  hórédilairc  d  ins  la  Iniiiillc  de  M<'h(^- 
IB€t-Ali.  par  (.nlre  de  pnmogénitare  (i:?  i  ni 
18Ó4).  Troia  jours  après,  il  prit  poss&>sion  du 
pouToir,  dans  la  ville  du  Caire,  maJgré  (|ueiq[u« 
veUéitéi  de  rés  stancc  de  la  part  da  1  ancien  kiala 
d'Abbas,  Eiry-bey,  chef  du  parti  lanatique.  D 
alia  ensuiie  rccevuiTf  à  Comstantinoiria,  rinvesti» 
ture  da  suìtan. 

Le  nouveaa  vtce-roi  sut  y  gapner  l'amitié  et 
la  oonfianee  de  tous  les  membres  influenis  du 
drran.  et  nanifiesta  à  Fégard  de  son  snzeram 
iii-5  ^rniimrtils  de  fid'l't^.  A  «-nn  retfMir,  il  arma 
un  cnrpN  ili-  10  OW  tuitnmes  sous  le  commande- 
mt-nt  <I  Mcn  kii  p;ic::;i.  «pi'il  cnvoya  au  sullan, 
et  qui  pnreiU  une  pari  booorable  à  l'expédition  de 
Crimée.  A  l'intéiiimr,  le  gouvernement  de  Said- 
pacha  a  éié  Fagemeotprogressif.  A  la  nnleda  più- 
sieiirs  Tovages  efrectué<i  par  le  Tiee^roi  lui-neme 
il  ths  ses  diverses  provinces,  notamment  da.ns  le 
Soudan.  àia  fin  de  ì((hfì,  d*>s  abus  ont  <^tèrérormes, 
des  ameborations  lutn  «liuti  b  dans l'adminislralìi  n 
et  dans  l'assietle  de  1  imp<')t,  les  charges  des  fel- 
lahs  allégées,  et  phisieurs  tnvaiix  d'utilité  pu- 
ì>li(]ue  achev^-s  ou  entrepris.  Les  écoles  et  les  éta- 
Lhssements  s.cji  nlit  nues.  siirle  modele  européen, 
.ibandonnó.s  sous  l'administration  précédente,  re- 

Sireat  une  nouvelle  impulsioo;  le  barrage  du 
il,  «atfepria  par  Htténet-Ali,  fui  continué,  et 
la  glande  oetirre  du  pereement  de  l'iattme  éa 
Su  ex  ancoungée  e',  proiégéc  par  totts  les  me^fcna 
dont  ptit  disfKj-er  un  princc  va.'s.il  dovant  la  ré- 
Mstance  de  l'autorité  juzt  raine.  La  création  de 
l'ort-Said,  avcc  ses  établisscments,  son  phare, 
ses  travaux  de  loute  sorte ,  a  inaugurò  eetie  mé- 
morable  entreprìse. 

Le  gouvernement  du  vicc-roi  d'fig^'pte  était 
al'soltt,  sous  la  suzerainetó  de  la  Porte.  6huhe 
preaque  enti^^emtllt.  F.n  IKfìd,  S  ii  i  piicha  rema- 
ma  enlièrement  l'organisatiun  de  Uòhé mot-Ali  , 
daai  un  but  d'économie  et  de  concentration  des 
poimnrs.  Le  grand  conseil  des  digaitairea  et 
princea  de  h  tamllte  Ttce-royale,  qui  èiaft  à  k 
lois  oonseii  d'Élat  et  Cour  de  c-isntion,  fut  sup- 
primé.  Il  ne  resta  qn'un  con.sfil  |  rivé  (Mayeh), 
composé  de  sept  memìirt-s  n*.  qm  accompagnaient 
partOBt  leviCB-roi.  Après  la  mori  d  bmail  pacha, 
ministre  de  riatérieur  qai  ne  Alt  pa.^  rempincé , 
a  ii*f  ant  qee  troia  ainiilères,  eeuz  det  afaires 


étrangères,  de  ia  guerre  et  dea  iTt'^ff^ff.  —  L» 
vice  roi  Said-pacba  est  mort  aaCtfn,lat8}nrtcr 
18i4.  Sa  mort  fut  eonsidèrée  eonnia  m  BrtlMMr 
pour  l'P^ypte  et  pow  l'Europa  da»  aea  asMoM 

avec  cepays.  Il  a  llll  |Wail  HUCeMMUI  IWIIifl  fÈtUkk 

(voycz  co  nom). 

i>AiriKY  (  Jacques- Frédéric) ,  mathématiciea 
fraocats.  né  à  Montbéliard ,  le  11  jamier  1197,. 

entra  à  rivede  normale  en  1821,  une  année  avant 
le  licenciement  de  cette  école,  à  la  suite  duquel 
il  traversa  quel  iue^  ann^es  ilr  ludes  épreuvc». 
11  se  chargea  de  meiue  cu  ordre  Les  malériaux  du 
tome  V  des  OF.urres  d»  Descartes,  que  pubiiait 
aWrs  M.  Gonsin.  £a  182&,  il  fut  introdait  daua  la 
rédaction  du  BuìUtim  d»  F^msiae,  anquel  3  rm- 
dit  de  f;rands  ser\1ces  par  la  varieté  de  ses  con- 
naiss  inces  scienlifiques.  Quatre  annóes  après , 
li  ImiiiJ  i.  ;.v('c  M.  Raspai!  (voy.  ce  uom),  les  A' 
nalcs  des  sciences  d'obsrrratton,  dans  lesquelles  ii 
a  publié  la  plupart  de  ses  principanx  mémoires  : 
ExpìxcaHoH  des  fhénomènet  phytiqw*  et  chimi- 
qurs  par  les  mmtrements  rioratoires  de  Péther; 
Luis  (Ics  jihf'ftoìììtrx s  attribués  au  magnctismc  rn 
mouvnnml  ;  Ih-trrm  ination  de  la  figure  de  la  terre 
par  les  osnllations  du  pendute;  etc.  Il  aprèseoté 
ansai  à  fAcadómie  des  seiencea  diveia  travaux, 
entre  antras  :  feffre  ntr  la  «Mkur  da  l«  fsrrr 
(Tompffs  rrvdvs ,  M<'M\):  Démonstration  d'un 
tht'riTème  ir'nrral  sxtr  Irs  mrfaces  d't'fjale  tempé 
ratnrc  vu  tj'nnc  (Ibul.,  IWy);  Obnnations  ntr 
les  iloUes  hlanUs,  avec  M.  Cuulrier-Gravier  (Ibid.. 
184Ó  et  184^. 

M.  Saigey  est  anieur  de  plusieurs  ounagaa 
élémentaires  dassiques  desthaes  pour  la  f^npart  b 
l'enseigncmenl  primaire  et  tfi  ---^'oùtts  |  nur  Irtir 
clirté;  ils  traitcnt  de  rarithmctique  ,  du  système 
mi'trique  ,  <i''  la  méléorologie,  <lo  la  plnsi  jue  du 
globe.  On  lui  doit  ancore  :  ÉlémenU  des  Mienees 
physiqttes  rf  noUtreillt»,  rèdigés  pour  le  baccalati* 
róat,  av  e  M.  Snnnet  fin-I"},  mrnbreusesèditions) ; 
Elémenu  d  arithmétique ,  rroblémes,  Cours  d  é- 
tudtstìémaOaingt  ale.  * 

SAILLET  (Aleiandre  de),  littérateur  fraufaia, 
né  vers  1805,  a  tenu  peMiant  longteapa  «e 

pension  à  Paris.  Il  est  auteur  d*an  grand  nombre 

d'ouvrages  d'cilucatinn  et  de  morale  stms  5nr  nom 
ci  cHui  de  Josi-ph  Hénn,  entre  autres:  Us  l  nfants 
prrnts  por  rìix-mèmt's  (IR'iO.  grand  in-H  ;  >'  6diL^ 
18'il)  ;  Mémoires  d  un  centenaire  (18^'i,  io-gj; 
Ciel  et  tem  (1848,  ii>-8),  poésies  ;  ie*  ÉeéUi 
royalei  de  Frante  (1843 ,  in-8);  ter  Jeumes  Fimm 
mi'!  (18'i6.  in-8);  les  Cmfessims  d'ai!  ieoUer 
(18'4S,  m-8).  eie.  En  IBó,'),  il  a  commcncó,  sous 
le  tiire  de  Misixes  et  passions  kumaineSf  une  bis^ 
toiredeadttdiaiaaicideB,  ^iWMnrixàlwl  . 
volnnwa. 

flAIKBOU  LBOOm.  Vay.  Bua  ìM  OoKis. 

SAlNCrilOKKVT  (N....  n  i  [d.-  la  Creuse],  an- 
cien députóet  repriseutani  Iran^ai»,  ne  eu  1790, 
et  fila  d'un  eoofentioanel,  professa  sous  laBaa- 
taurntion  et  sous  la  monarchie  de  Juillet  des  opi- 
iiions  liliérales.  srépca  à  la  Chambre  des  Dépntéa 
de  I8.S4  à  18.V2,  et  lit  parile  de  l'opposilion.  Ren- 
tré  dans  la  vie  pnvée,  il  s'occupa  surlout  d  agri- 
cultura,  et  fui  membn  du  Conseil  général  de  la 
Crense,  oA  il  ne  tnila  ona  Ics  auestions  adminia^ 
tratives.  Après  la  réffoIntìoD  ne  Pérrier,  il  tat 
élu  représentant  du  pnipl»»,  le  «ixirmo  sur  sept, 
par  16  500  Tcif.  M(;mbre  du  comité  de  Luiminis- 
iration  ileparlemenlale  et  communale,  il  »ota 
svec  le  parti  modére.  Après  l'élection  du  10  dé- 
cembre,  il  soutml  la  poliUque  de  ITJysée  a  l'in- 
tériaur  atdanakaafaicaada  Rasa,  jloaréttaà 
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reprU  ses  travtux  agriccties.  M.  de  Saincthorent 
a  été  Tìce-présUkDt  da  la  cliambre  consultative 

SàlOT-ALBilMS  (William -Ameiius  àijbrry  dk 
ViH  Batsoutaa,  IO*  due  m),  pur  é'Aiigt«l«rra. 
IMft,  i  Landrat,  deiCMid  d*an  lUs  ««tur»! 

de  Charles  11,  crép  pair  en  linfi  et  due  en 

11  a  hérité.  cn  I.SV.l,  des  titres  de  son  pòro  et  a 

tris  on  1861  sn  place  h  h  ("hatibre  dfs  Loni-;. 
'année  precèdente",  il  avaii  eté  nomme  dupule- 
lieuteMmt  du  eomie  do  Lincolu.  li  ales  titres 
kéréditaires  de  graod  fitucoDawr  «t  d«  greffiar  de 
laeonr  de  la  cbaneellerìe.  Non  nuié  eneor»,  il  a 
pouf  hérilier  présomptif  son  onde  lord  Frédé- 
riC-Charles  Peter,  ne  ea  1808,  et  retiré  de  la 
marine  ea  |8M  anc  !•  fiaèt  d*  «apitaiu  da 
vaisseau. 

SAINT  ALBI>  {Hortonshi<?  Rei  sPEtn^-COHBFAti 
DI-,) .  nia^jisinii  fiancais,  ancioti  dc'pulé  repré- 
sent.uit.  ne  h  l-jon,  le  20  decembre  iSiià.  est  le 
tìi&du  cummissaire  de  Li  Convention,  ami  de  Daa- 
tOft  et  de  CamiUe  Dei>moultns,  qui  Tut  sous  la 
Bestaaralion  un  des  principaux  ftMMÌateur<;  dn 
Corutitutionneì.  Avocai  du  barreau  de  Pìu  h.  il 
prononca  Télcpp  fniiébre  de  Parras,  ^  -'i  ri  ir  nt. 
el  fut  decoré,  en  I8;}1,  pour  avoir  sauve  de  la  fu- 
reur  populaire  le  inonument  de  Malesliorlies.  au 
Palati  06  justice.  Mommé  en  i830iujce  suppléant 
aa.  tribuni  cHUdehi  Seine,  il  derlat  titillai 
aous  le  m  tiislère  de  H.  Thlers,  en  1837. 

L.i  ::it  ;i  e  année,  les  élf'cieurs  de  Beaumont 
(Sarthr-i  ;'(  iiv.jyf-rent  ;\  la  Chambre  des  Députés. 
Oà  il  sièyea  à  l'extrt  nie  giiuche  jusqu'en  IS^iS.  Il 

efiasur  la  réformeetectorate*  Moode  d'iostrue- 
•  crimÌDelle,  le»  reode  secreta  eì  le»  aNKUtioas 
d'admiaeion  et  d'avaaceroent  dans  Ics  fonetlons 
publiques.  Élu  mcmbre  de  r.\5>enìl4ép  cor.<:ti- 
t  ianle  dans  le  m^me  de[iariemriil .  K;  tiuutri  'tne 
hur  (ioti/.e.  par  HI  li '»  .-«utlrap's.  il  vot:i  en  péné- 
raL  avec  le  parti  démocrntique  modéré.  L'iacom- 
MtibUHé  des  foncnons  de  conseiller  à  la  Cour 
a'appel  de  Paris  quM  olitint  alors,  avecle  iBa!i- 
dat  de  dépnté,  ne  lui  pemit  pas  de  rentrer  à 
l'Assemblée  Ié?islati\c.  M'TpI  i  un  coiiisei]  pénéral 
de  la  Sarthe,  U  a  éié  nooiuie  chivalier  de  la  Lè^ion 
d'honrieur. 

U.  Bortsnsius  de  Saint-Albio  est  auteur  de 
^•Mes  k/riqueg  dant  plnsieurs  ont  été  raises  en 

musiqtie,  de  deut  (hlra  sur  La  Fayette,  d'une  His- 
toire  ti?  Su'kiitcski  et  d'uno  Loqi(fut  indicinirc 
(lS41,in-l8;  2' edition,  suivie  d  une  inguine  dr 
la  conteiau*  Tabkttesdun  rimeur,  conte*, 
apefcfnai^  «t  aaecdtXos,  eia.  flM9.  in-tS). 

SAINT- AKAND  fJean-Amand  Lacoste,  connii 
sous  le  nom  db)  ,  auteur  dram  iti  'rancai^,  né 
k  Pari?,  le  l**  norembrc  1797.  debuta  en  par 
le  méJodrame  (ameux  de  VÀuibtr^r  des  Aérets, 
doat  le  principat  peraonnage ,  mterprété  par 
II.  Frédéric-LemaTtre,  devint  plus  tara  dana  la 
piice  d^^  R"f'rrt  }!acaire  (18i5>,  dont  il  est  su^A 
un  des  a  ilei;;.-,  un  des  types  les  plus  aiidacicux 
du  thé;iLrn  m  r'ìiTn.v  11  travailla  cnsuite  à  un 
rand  nombre  de  drames  et  de  vaudeville» , 
OQt  Toki  les  plus  connus  :  la  Chaise  de  poste 
0835)^  ÙVMtrt  kturts  (187R);  Peblo  (1830)  ;  VO- 
rmkum  »  mrimi  Juiitn  {laiik}  :  PMmpe  II ,  foi 
d'Appettili,  «lo. 

SAlNT-AHOm  |Jales|F,  ancien  représentant  du 

«euple  fran^ais,  né  à  Zatkerqpie  (Paa-de-Calais;, 
»  5  juin  1800,  et  fila  d'un  ancien  membra  des 

as-emhlées  de  la  Bépublique  el  (le  rEmpire,  fut 
iileve  ùaas  les  principes  de  la  Revolution.  Apres  , 


les  journée;;  de  Jaillet,  il  profesaa  oe  ^'on  appe- 

lait  les.  doctrioes  du  cantre  gauche,  m<ére  dea 
articles  politiques  dans  plusieurs  journauide  Pa- 
ria, et  collabora  an  /»i'i/i.>np.M r.  dr  in  rfintvrvn- 
titm,  au  Dietionnairc  ritt  tu,uinat,  au  Diction- 
notre  ét$  seientet  uivr'l't,  etc.  Kn  183$.  le 
mioistre  de  la  guerre  te  chargea  de  rédiser  un 
rappoTt  sur  l'érectio»  d'une  colonne  commemora' 
tive  .111  camp  di'  Boulogne.  En  18i8,  il  fuléUi, 
daits  le  i'as-d<'  Cai  représ  •nlant  ;'i  la  Con-'ti- 
luantp.  le  dou/i'-nie  sir  dix-M-  |it,  |  irT.'»  iDI  \Mtt. 
Mtmbre  du  c  nmcde  l'iulerieur,  d  vola  onhaat- 
remenl  avfc  la  iroiie  etnefùtpftsréélu  àlaLégrs- 
lative.     IL  Saint-AflBour  est  raort  en  1801. 

SAIirr-ABirAV».  Vey.LnflrsvSanrr-Anraun. 

SA  INT  -  CH AM A  xs  (  vicemte  Attguaia  ne  } , 
homme  poIitiqiM  et  publiciste  francais,  né  dans 
le  Pérìgord.  cn  17T7.  d'une  aneienne  mnÌ11»ori>- 

pinaire  da  L  mousin,  se  trouva  dt*  h'Hiri'»  hrtiro 
daits  les  raiu's  de^  adversaires  de  la  Ri'vi  lution. 
et  i'f'ni|irn!nis  djiis  divei'^  compi'  ;^  r  iyariste», 
courut  plus  d'une  fois  de  séneus  daagers.  Le 
Kouvcrneinent  imperiai,  quc  servaìent  le  COBItect 
le  barun  de  Saint-Chamans ,  ses  deux  fréres.  ee- 
hii  ci  cnmme  préfet.  cclui-l.\  comme  offlcter  de 
(•avallale,  le  Irouva  encore  dan-*  1"  ;i(V!siii  .u.  La 
Re^tauralion  eut  lou  .cs  st"i  synip  ufu-'s  (jue  di- 
ve rses  brochares  d'actu  .1  u  -  xjin  iie -ent.  Il  fut 
cliargé  de  pnS  der  en  IHlii  el  ItìU  le  collège 
«^lecloral  d'Rpennj',  puis  nommé  maitre <fw  re- 
miéles  en  sen'ice  ordiuaire.  Èl  i  en  182'à  d^prité 
•le  la  Marne,  et  appelé  t:ois  an?*  après  aux  fonc- 
lions  de  conseiller  d'Eiat.  il  devitit  un  de.s  servi - 
teurs  dévoues  du  systéme  renventé  par  la  révofo- 
tion  de  1830.  Il  «étédéGiOrèdelaL^iond*tioiHieur 
en  avril  1821. 

W.  Aug.  de  Saint-Cbaraans  a  publiè  d^ssex 
nombreut  écrits,  romans  ou  brochurcs,  cu  se-. 
opinio:i.s|>ul;tiq'Je:>trouveiit  place,  et  qui  toactient 
à  la  fois  k  l'administration  ,  h  1  economie  politique 
et  i  la  littérature.  Nous  citeroas:  Bxamen  de* 
femkm  du  drmirr  fftmvemement  (1915,  2^atril, 
in  RI:  Ranul  di'  Vnlmirr,  ou  Sis  moìs  df  ISIfi. 
rumali  politique  (ISItì.  ia-I2):  l'Anti  romanlitptc. 
au  Fxnmi'n  dp  queiquex  ourragfx  nnuvranr  f  1  ."^l  ii . 
in-8l;  Dt'  la  Ini  tf'S  èUxtinns  (1S19/:  Du  syttèmf- 
d'impi'tt  fond'!  sur  h's  nrinciprs  de  l'i'conomie  pi>- 
Uti<4ue  (1830,  m-8);  De  la  populanié  {ìi'2l):  te 
Fi-tit-fUs  de  humme  aus  quarant$  irtu  (1813y; 
Vnurp/  fivrti  sur  la  rù/tfsvc  des  nation-'  (l^*0- 
Pu  Crnquemilamr  de  M.  de  ìljiitloxier,  de  Jf.  de 
Pradt  et  de  bien  d'autres  (IH'irì)  ;  Cavs  's  et  rf'snl- 
tatt  de  ia  Révobttiond»  1830  (1832;  ;  0(}$ervaii(fnt 
ntrletlkuer  ée  ìa  ComtitutioH  Qnm  1848)  :  frmié 
ffVnnonitV  pn^'tique  aree  un  aperru  svr  Tes  fitUM- 
CCS  de  la  rrance  (18.V2  ,  3  voi.  in-8),  etc. 

SAIN  T-EHNEST  (Louis- Nicolas  BRF.rTK  .  dil), 
artiste  et  aul  mr  drumatique  francais  ,  né  à  Or- 
léans, en  1806,  d'abord  maitre  d'itudes  à  Paris , 
puis  copiste,  aide-macon  ,  déiyvtaicn  !8?9'Sttrttne 
scène  <le  prjviiice,  parnt.  ve-s  IJCpJ,  i  In  Porte- 
Sainl-Martin ,  et  se  nt  cnlin  place  à  l'Ambi-ru  ,  où 
il  compia,  die  IHilT  à  18  )>  de  nombreux  .^uccès 
dans  le  genrc  senlimentai.  11  était  attacbé  a  i 
tbéàtre  dir  Cirque  corame  régifweur  de  la  scène, 
lorsqu'il  raourut,  le  ?0  m  1860.  F!  acoUabojfrà 
diverscs  pièccs,  not  iiii:ueiil  à  (fon  Pèdff  ^ **** 
diant,  Rose  Ménard,  Jeanne.  H««n' *  <<«»i 
en  3  ,  5  et  6  acte."?  (1837- 184»»/. 

SAINT-ÈVE  (Jean-Marie>,  graveur 

temide  1856.  V&f.  fca  Wl-  «iWWldttlhf- 

Uonnaire. 
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SAINT- FfLiX  (Felix  d'Amomiix,  connu  sous 
le  noni  de  Jules  de),  littéraleur  frangais,  né  en 
1806,  à  Uzès  (Card),  d'une  bonne  famille  du 
Languedoc,  vint  jeuue  encore  à  Paris,  se  mèla  au 
mouvement  rcmantique  et  débuia  par  un  rccucil 
de  ve»  qui  (ut  reoiarqué  :  PoUiu  romatnef  (1 830. 
in  8) .  TI  eollabora  ensnHe  à  la  ffeme  ife  Por w,  au 
tivrc  dcs  conUnr^.  nni  C mt  rt  ì'n  et  à  divcrses 
pulilicalions  iióiio.iitiues,  el  tcnvit  u!i  ccrtaiii 
norabre  de  rotuans  qui  se  dislinRiient  p;ir  un  slyle 
élégant  et  une  trame  intéressante.  Nous  citerons 
lei  «uivants:  Dalilah  {WXi,  in-8);  Autour  dn 
monete  (18J*,  in-8)i  k  Boman  d'Arnh^rr  1834, 
in-8);  Mlìf  de  Marignan  (\fa6,  in  H)  -  fin'jintre, 
n  ùtf  <Vt()ìj]Ac  (1836,  2  voi.  iii-Sl,  linllantf  mise 
cri  scène  du  monde  ancien  ;  Mine  la  dHrhfsxr  (lt> 
BoHTgogw  (1837,  in-8);  le  Colonel  Richcmond 
(1838,  ia-8)-,  la  Ihtehesse  de  Longuetitie  (1839. 
Ui-8);  Louite  éPAvara^  (1844,  2  voi.  in-8);  U 
Demier  colonel  (184r>,  in  V  ;  les  Officirrx  rfu  Boi 
(1848,  2  Tol.  in-8),  roin.in  imprimé  d'abord  dans 
{a  Seinaiit'- .  ou  il  a  aussi  donué  les  Soupers  du 
i>i rrc f oirc  (  1849-1 8Ó0);  Hégitte  {18^*2,  gr.  in-8); 
ìet  SuiU  de  Rome  (1853,  in-18;  nou velie  édit., 
I8G4,  in- 18,  av.  figures)  ;  ia  C/Mtfseatw  Cotaquet 
(18Ó6,  in- 18);  Rosemonde  H  Itotalinde  (lSh^)•, 
If  Cnnt  de  Diane,  les  Charmilhs  <?<•  Tnanan, 
Sccttes  dr  la  vie  de  gentilhomme  (1858);  J**  Amox^- 
reux  de  la  Comtesxr  (j  HOl,  iii-18);  Ut  Cmmnt  de 
Satan  (1863,  in-18) .  etc. 

M.  J.  de  Saint-Pélix  pane  pour  avoir  travaìllé 
h  quelques-uns  des  ouvrages  de  U.  Alexandre 
Dumas,  iiolammeiU  an  drame  de  l'Orestie,  re- 
nrésenté  en  18.')6.  <  >n  lui  doit  encore  :  le  Hhonr  et 
In  mrr  (1845,  2  voi.  in-8),  souvenirs,  légcndos, 
éiudcs  historiqucs  et  pittoresques;  Irt  Tnbuns 
(1849,  gr.  in-8),  sèrie  de  portraits  poUUques  des 
orateurs  de  1* Assemblée  le^slatÌTe,  puhués  soas 
le  pspn  lonyme  de  Trimaìrìnn ;  Ih'sto'rr  >\r  Snpn- 
léon  IL  roi  de  Hume  (1853,  in- IH));  les  Avt  iUures 
de  CagiiMtro  (1854,  ia- 16) ,  eM. 

SAllCT-OAtn>EXS  (J....),  ancien  représentant 

du  peuple  frangais,  né  dans  le  département  des 
Basses-Pyrénées,  vers  I79ò.  fitsesétudfs  au  lycée 
dePau,  ennbrassala  profession  d'avoc  it.  -t  -"i  i.^Llit 
à  Saint-Palais.  Attaché  de  loul  tenaiis  k  1  oppo- 
sition radicale,  il  fut.aprèsla  révolution  de  Févner, 
maire  de  cette  ville,  puis  suus-commissaire  a 
Orthex.  Sltt  représentant  du  ncuple  le  sixième  sur 
onze,  par  45  507  sufTrnj;e<,  il  fil  pirlie  du  comitc^ 
delajustice,  vola  ordiiìaircment  avec  l'extrème 
gauche  et  aborda  quelquerois  la  tribune  aree 
auccès.  Après  l'élection  du  10  décembre.  il  fit  une 
trèe>vife  opposi  lioa  à  la  poUtiqoe  dePfilytée  et 
appuya  la  demande  de  mise  en  accusation  pré- 
sentée  contre  Louis-Napoléon  et  ses  minìstres  k 
Toccasion  du  siège  de  Rome.  Non  réélu  àia  Lccis 
latìTe,  il  repril  sa  place  au  barreau  de  :>auii 
Palali. 

SAUfT«6Élf0n  (lute■•Ludfre^l>olninique•Ghis 
lain .  baron  DE),  historien  b»Mi;e,  né  à  I^^nnick- 
Saint-Ouentin  (Brabanl).  le  7'ì  nuts  181H.  ilevint 
cn  18;)(>,  archiviste  proviijct  il  le  la  Fiandre  orien- 
tale et,  en  1848,  professeur  lubliotliéoaire  à  l'uni- 
versilé  de  Giind.  11  a  rempli,  de  18.55  à  1858, 
les  fooclions  d'échevin  de  cette  ville.  M.  de  Saint- 
Génois  est,  depuis  1846,  membie  de  l'Académie 
royale  de  BeUhjue. 

On  a  surtoul  de  lui  :  Hixinire  des  avourries  en 
Re Ig  arte  (Bruxelles,  1837,  in-8),  couronnée  par 
l'Académie  royale  au  concours  de  1834;  la  Cmr 
éa  due  Jean  IV,  ehronique  brabanfnnn»,  1418- 
14'2I  (ibid.,  1837,  '1  voi.  in-18);  Vn  Premier  amour 
de  Charles'Qìtmt  (Ibid.,  1840,  in-S):  Notice  tur  le 
Uf^t  4e$  arehtvw  de  la  Fiandra  oiimfvff  (<ì«nd, 


SAIN 

1841,  in-8);  Inrentaire  analytiqitedes  ehartesdrs 
eomtes  de  Flandres,  eie.  (Gand,  1843-184(5,  in  4);  . 
les  Voyngrurs  helges  du  \ìW  au  xvm*  siede  (Bru- 
xelles, 1847,  2  voi.  in-18)  ;  Catalogue  des  manw- 
scrifs  de  la  bibliolhéque  de  la  ville  et  de  l'univer- 
tité  de  Gand  (Gand.  1849-1862.  in-8);  de  nombrenz 
travauz  dans  les  mimoim  et  le  BviUtin  d$  Pàea- 
démie  roynìf  de  Pp/^rqu**  et  dans  lesditers  recueik 
bihliographiques  et  archéoloaiques  de  son  pays. 

SAINT-GEORGES  (Jules- Henri  Vehnoy  m), 
auteur  dramatique  franjais,  né  à  Paris,  en  1801  ^ 
débuta  à  2U  ans,  par  le  romaa  des  i^Tutic  terribles 
(1821 ,  in-12),  puis  se  toarna  ▼era  le  thé&tre,  où 
il  donna  le  vaudeville  de  Ui  Saint- Louis ,  on  lex 
Deus  diners,  avec  Tardif  (1822).  11  a  signé  seul 
ou  en  coUaboration  la  plupart  des  ballets,  opéras 
et  opéras-comiques  qui  ont  le  plus  réussi  depuis 
près  de  quaranta  ans  sur  nos  sccnes  lyriques.  Ka 
1829,  il  a  été  direcleur  ile  l'OpOra-Comique,  trans* 
porté  provisoirement  à  la  .salle  Ventadour. 

Dans  la  liste  des  pièces  nombreuses  de  M.  H.  de 
Saint-Georges,  nous  indiquerons  d'abord  celles  ' 
qui  neporient  mie  son  nom.  Daiis  l'opéra-eomìlllia 
il  a  don  né  :  le  Eoi  et  le  batelier^  PArUtan,  en  un 
acte  (1 821)  ;  Pierre  H  Catherine  en  un  aete  (  1 829)  ; 
Jenny,  en  trois  nctes  (1829):  I.udoric,  drarae 
lyrique  en  deui  acles  (ls;}3)  ;  la  Sentinelle perdue. 
en  un  acte  (183.5)  ;  la  Symphonie ,  en  un  acte  ;  le 
l'ianteur,  eu  deux  actes  (1839),  i'Ateul,  en  un 
acte  (1841);  FEtetave  du  Caméent^  en  un  acte 
(1843):  le  Lazzarone,  opéra  en  deux  actes  (1844); 
Walìare,  en  trois  actes  (1845);  l'Ame  en  peine, 
oper  i  fanlastique  en  ileut  actes  (184fi);  les  Mout- 
quetaires  de  In  lìti  ne .  en  trois  actes  (1846);  le 
Val  d'Anàorre.  en  trois  acles  (185i8;  ;  IcFanal, 
en  deUK  actes  (1848)  ;  le  Chéuau  de  Barbe-Bleue^ 
en  troia  actes  (1851)  ;  le  Carittanneur  de  Brage*^ 
en  trois  actes  (1852 ì ;  les  Amoursdn  Pm^?r  opéra 
fantastique  en  quatre  actes  el  neuf  talleaux 
(Opéra-National,  I8.S'2);  Jaquorita  l'/ndiVnnr,  en 
trois  actes  (Tliéàtre-Lyrique,  18.54);  le  i  nrsnire, 
ballet  en  trois  actes  (Opéra,  1856);  Margot,  en 
trois  actes  (ThcAlre-LjTique,  1857);  la  Pagode 
(1859)  ;  la  Bohémienne,  en  quatre  actes  (1862);  etc. 
Il  faudraitciter  ensuite  une  cinquantained'operas. 
o|>éras-comiques  el  ballets,  cn  société  ayec  M. 
Scnbe,  dopuis  VAmbassadrice  (1837),  ainsiqu'arec 
MM.  de  Leuven  et  Mazillier  (voy.  ces  uoms],  ses 
trois  eoUaborateurs  habitoeis,  et  un  nombre  au 
moins  é^al  de  libretto^  mi  mèrae  de  comédies 
avflc  une  trenlainc  d  autres  auteurs,  noiammenl 
en  ces  derniers  temps  :  Pierre  de  Médicis,  avec 
M.  Émile  Pacini  (IKGO)  ;  MaUre  Claude,  opéra- 
comique  en  un  acte  aveo  X*  de  Leufen  (1861); 
le  jnaiilier  de  Sanni-Jame»,  en  tioit  actes,  avee 

le  inéme  (186-2). 

Nous  nous  bornerons  h  rapprlcr  parmi  les  ro- 
mans  de  M.  de  Saint-Georges:  le  l.vre  d'Iìeures, 
simpU  histoire  du  cceur  (1840,  petit  in  Sì;  un 
Mariage  de  prince  (1849,  2  voi.};  l'Brpion  du 
grand  monde  (1851,  7  voi.  in-4),  nouT.  édit.,  1863, 
2  voi.  in-I8ì.  d'où  rn  it<  ir  a  tiré  un  draiM  SOn» 
le  m«^me  titre  (Ambigu ,  1856). 

SAINT  GF.ORGKS  'Jean-naptiste-Maric  Vernov 
re),  admiu!>[i  il'  ;r  francai-,  frère  du  précédent. 
né  à  Paris,  le  11  juillet  1810,  a  été,  sousler^me 
de  Juillet,  chargé  d'affaires  aut  Btato-Vnis  et 

prefetdes  DetiT  s.H  re-.  Nomra6.cn  1850,  directeur 
de  l'Imprimerle  imperiale,  il  fut  rcmplacé  dans  ce 
poste,  par  M.  Ans-l-ne  Peteliii,  '  ti  j:iillct  1861.  Il 
a  eté  créé  commandeur  de  ia  Legion  d'bonneur  lo 
13  janTier  18Sft. 

SAINT-GKRMAIN  (J.  T.  D«).  Voy.  TA«PlRr 

(Jttlea-Romalo). 
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SAlNT-UKftìlAJN  (  Pran90Ì8  Charles  Unvi  db)  , 
horame  politiaue  francai»,  député,  Mt  né  I  Avrao- 

ches,  le  16  fevrier  IH03.  Agronome  distingué, 
il  deviai  présidenl  ile  li  Socielé  d'agriculture 
d'Avranches,  maire  de  Saiul-Scuier,  et,  en  1848, 
membre  du  Conse  1  gèné»l  pour  U-  canion  de 
Villedieu.  Rn  1849.  il  fot  tovové  à  l  Asiieinblée 
législative  par  le  département  de  la  Manche,  le 
sixième  sur  treize  et  siégea  sur  les  bancs  des  con- 
servateurs.  Kii  1K52,  candidai  du  >,'"'ivi"rn»ni''iil 
dans  la  2*  circonscriplion  de  la  Manche,  il  lui 
Bommé  député  au  Corp^  lègislaiif,  et  futiéélu,  au 
néme  Utn,  ta  1861  et  ea  1863.  ▲  cea  deraières 
éldctioiM,  il  obtint  %1 024  V€ii  tur  21 490  YOUnts. 
M.  de  Saint-Germain  a  èté  pronw  OfOcier  de  la 
Légion  d'honneur.  * 

SAINT-GERMANS  (Édouard-Granviìle  ^lkit. 
3*  eomie  db),  homme  poliiique  et  pair  1  Ah^Il 
terre,  né  en  1198,  à  Plymouth,  dcsceud  d'une 
famille  ancienne,  élevén  en  1784  à  la  pairie  héré* 
ditaire  (2*  titre,  harou  Eliot).  Apres  avoir  été  at- 
taché à  l'ambassade  de  la  Haye,  puis,  en  1824, 
.secretaire  de  lùgation  à  Lisbonne ,  il  cpousa  la 
&ììe  du  marquis  de  Corowallis  «t  devint,  à  U 
Chambre  das  Communes,  dépaté  du  boarg  de  Ut» 
keanl  (1824),  qui  le  r^él  il  jusqu'en  A  ette 

epoque,  il  quitta  la  Tieiorene,  daiis  laquelie 
Canniug  l'avait  fait  entrer  en  1827,  et  partii  pour 
l'Espagoe  où  venati  de  s'allumer  la  guerre  civile. 
D'abord  secrétaire  de  lé^^ation  (1833),  il  fut  accré- 
dité  i  Madrid  en  qualité  d'ambaasadaur  (1834- 
1835),  et  ne  s'éloigna  paa  aTant  d'aroir  mia  fin 
par  la  conrentioa  qui  porle  sonnom  mix  afTreuses 
représailles  auxquelles  étaient  exposts  lui  prison- 
niers  de  cbaque  [jarli. 

Réélu  en  1837  par  le  comté  d«  Gorowall  doot  il 
dartot  député-Iicntenant,  lord  fiUot  auccéda  en 
1845  aux  honneurs  de  son  pére  et  girda  k  la 
Chambre  haute  ces  opiiuuns  inodérées  qui  le  ra[-- 
prochaienl  ógilemeiit  do  wln^'s  et  (ics  t  jru  >.  Ce 
fui  ainsi  qur>.  maitre  auopencbant  pour  le  libé- 
ralisme.  il  tit  panie  de  Fadminislraiion  de  sir 
R.  Peel,  eo  deruier  lieu  eomme  directaur  génóral 
des  postes  (1845).  et  qu'il  accepta  de lord'AMrdeen 
la  vice-royauté  d'Irlande  peti  Jant  une  période  des 
plus  tranquilles  (18.^3  lHf)S).  Grand  maitre  de  la 
maison  do  la  reine,  do  novembre  1807  à  févrifr 
18»8,  il  a  repris  ces  fonctions  eu  iuta  1869.  Lord 
B.de  Saiat-Germansest  entré,  en  1841,  aa  Conseil 
Iifi»é. 

De  ses  cinq  enfants,  l'aìné,  Edward-John  Corn- 
wallis,  biron  Eliot,  ne  eu  1SJ7,  .'l  Loinlre**,  a 
embrassé  le  mélier  des  armes  et  a  èie  en  18.VÌ 
nommé  capitaine  des  gardes,  et  en  1854  député- 
lieutanant  de  Gorowall.  Le  iroisiènw,  WilUam- 
OotdoiHCorawallia  Suor,  né  «n  1829,  «t  devaoa 
«a  1868  attaché  d'ambaiaada  à  Barilo. 

SAUfT-BBIllIDAD.  TOf .  TBHTn». 

SAUrr-IULAIie  (Émlle-Marc  Hilaibb,  plus 
conna  ioua  le  nom  de  Marco  de),  littérateur  iran- 
(fais,  né  Ten  1T90,  fut  admi5  de  bonne  heure  au 
nombre  des  [t.'cs  de  I  Kmpercur.  Kejetó  par  la 
Restauration  dans  la  vie  civile,  il  ecrivit  une 
foule  de  petiu  livrea  anoD](mes  ou  pseudonymes, 
sur  dea  sifjela  peu  littérairaa;  lelles  soni  les  re- 
eeltaa«pour  fafre  fòrtmw,  ftmwr  et  prìser,  mettre 
sa  craTatte,  iJli.er  en  viilt',  patiner  avec  ^^rSc, 
payer  ses  delies  et  réussir  en  amour.»  fonuaul 
toutcune  colleclion  d  in  18  etd'in-32  (1821-1830). 
11  fit  aussi  de  pctites  biographies  sur  lea  préfeis, 
las  prétres.  les  nobles,  les  aotawrt  at  Bieme  les 
Dyanphes  au  l'alais-Royal.  Il  raconta,  en  roème 
temps.  la  vie  de  la  Dauphine,  du  due  d'Orléans  et 
«la  dttdMiit  é»  Barn,  k  celta  époqaa^partìMi* 


nent  ancora  les  deuz  romana  auifanta:  le  Domtmr 
dTeau  hém'te  (1826,  2  fol.  ìa-12}  at  laa  JMHoAva 
d'un  formi  (1828-1828,  4  vol.  in4),  «a  darnier 

avec  M.  Haltan. 

La  revolution  de  1830  pennit  à  M.  Saint-Hilairt' 
d'azploiUsr  une  reine  nouvelle  de  nubhcations  à 
peu  près  hUtorìques,  et  doni  Irs  hommei  et  les 
evénementa  du  premier  Empire  lui  olTnrent  l'int- 
puisable  snjet.  A  part  qiielque>  nouvelles  oeuvres 
d'imininatiuii  qui  ne  réussirenl  pas.  telles  <iue  : 
Caiilda  (1832,  6  voi.  in-!2).  histoin-  contempo 
raioe  altribuée  à  M.  Altioize;  les  Mémoiret  d'une 
célèbre  courti$aiu  (1833,  in-8):  Ueulenant  et 
eomMien  (1844,'  ?  toI.  in-8),  il  n'éerivit  plus  rìen 
qui  ne  se  rapportAt  au  r«'gne  de  Napoléon,  illustrò 
par  lui  de  toutes  les  manie  t-s.  Voici,  enaiiré>:«, 
la  livie  de  ces  ouvragcs  s-iuvent  reimpriraés:  Jf»'- 
moires  d'un  pnqf  d-*  la  cour  imperiale  {If^,  2 
voi.  in-8;  noii\.  udii.,  1847);  ìet  Petilt  apparte- 
menu  des  Tuderies,  de  Satnt-Cloud  et  de  «lifa/- 
maùon  (1R31,  2  voi.  in-8);  Soweniri  de  la  rie 
prirée  de  SapoU'on  '2  voi  iri-8);  F.ntretxem 

surla  ne  prucV  de  SapoUou  (18.J9,  2  voi.  in-18), 
pour  la  Bibliothèque  poputairr  de  maitre  Pierre; 
SowBtnin  intime*  du  temps  de  l'Empire  (1838- 
1840,  6  voi.  in-8):  let  Aiate  de  emuf  de  FEmpe- 
rmr  (1841.  2  voi.  in  R  ;  lUntel  des  ìnvalides 
i  lKil,  2  voi.  m-8);  lEi-nìc  mililaire,  le  btt<ìc  et 
l(s  Tuilrries  (I8'»2,  2  voi.  ìn-H):  Histoire  po/juiiiirr 
de  .Sapoii  nii  et  de  la  grande  armf'e  f|8'i2.  grand 
io-8  Iìk'  );  Mnpnirnn  au  conseil  d'Ktnt  [Wù\,  2 
voL  ia-8>;  les  Uahitalions  napoléonienites  (1H44, 
2to1.  in-8);  NapoWon  en  campagne  (1844,  i  voi. 
in-8)  ;  ìa  Vrute  de  la  grundr  arm^e  (184'i,  2  voi., 
réimprimé  en  1853);  Utstaxre  de  la  garde  impe- 
riale (1H4Ò-1847,  gr.  in-8,  fig.;  2*  édit.,  1849); 
Deug  eoiupiroiioiu  aoux  r Empire  (1846,  2  voi. 
in-8);  fltmtfv  de  la  campagne  de  Rustie  (1846- 
18'i8,  4  ro!.  in-K  fìg.)  ;  Anrrdntes  du  temps  de 
SapoléoH  l"  (18.'>'j,  in-i6),  puur  la  Bibliotliètiue 
d>:s  <:.h':inins  dr  f'  f. 

Dans  ces  denuères  années,  M.  Marco  de  Saint- 
Hilaire  a  publié  une  longue  Histoire  des  conspi- 
reaUms  et  dei  etéeutione  poliiique*  (1849  ,  4  toI. 
gr.  in-8,  fig.)  donila  France,  1  Angleterre,  l'Ba- 
pagne  et  la  Russie  ont  été  le  IhéAtre:  une  conti- 
nuation  jusqu'en  18óO  de  i'Histnire  de  Frante 
d'Anquelil  (1853):  /'^v  Drni  empereurs  (IH.').!. 
in-18);  Uistoire  de  SapoUon  HI  (1^3,  in-8)  \  la 
Cateme  du  tptai  d^Ortay  (185^;  aitUnre  de*  ar- 
mées  fran^atses  depin\  1792  (I8'>9  et  suiv  ),  etc. 
Il  a  fourni  en  outre  l)caucoup  d'arlicles  aux  re- 
cuoils  périodique3,atU  diriga  t'AiMaJMcfc  tnip^- 
rial  depuis  1847. 

SAIXT-JEAX  (Simon),  peintre  de  fleura  finn- 
cais,  né  à  Lyon,  en  1812,  fit  ses  première*  éttt- 
.\  l'École  de  peinture  et  u  i.ailli  sous  la 
liirectioii  de  Francois  Lepage,  proie-5s*2ur  et  pein- 
tre  di-iliiigué  de  l'Acadómie  lyonnaise.  Il  fit  un 
premier  envot  au  saion  de  1834 ,  et  se  consacra 
exelnaÌTament  au  genre  désiffné  sous  le  nom  de 
nature  morie,  qu'il  traila  queiquefois  aussi  à  l'a- 
quarelie.  A  pan  de  fréquents  voyatres  à  Paris, 
surtout  à  l'epoque  des  salons,  il'n  i  pns  cesse 
d'habiter  Lyon.  —  11  y  est  mori  le  3  juillet  IHi^o. 

Les  nombreux  tableauz  etécutés  et  exposé?*  par 
M.  sìmoa  Saint- Jena  rapréaeotent,  presque  saas 
e\ce(>tion .  des  Pleure,  dea  Frujix ,  des  Bóuquels , 
des  Corbeilles,  mais  avec  une  Ielle  variété  dama 
le  choix,  la  disposilion,  les  nuance*  des  fleurs 
elles  mèmes,  ou  dans  les  détaiU  accessoires.  que 
toutes  ces  divenes  reproduction*  d'un  mème  su- 
jel  aemblent  former  aulant  de  sujeu  ditTéreats^ 
Nous  cilerons  parmi  les  plus  estunés  :  Bouquet 
sur  une  tombe,  mspiré  d'une  ^^'Ipj-'^ 
niet  poéK^Mf  (1835)  ;  Comfognìe  de  perdita  fon- 
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uis.  ic  ratlUì  ae  iratses  (IMI);  4htirìande  de 
i: <  ui\  autifur  d' une  nula-  ydthique  dr  l<i  Virrge, 
Bouquet  dans  une  ijroile ,  JeuiH'.s  fillcs  fortant 
det  fleurs,  et  lous  ses  env-  ii;  à  i'Eiposition  uni- 
TenieJie4e  la'ó  :  la  I^ccUe,  Ratsiiu,  Heurs 
dnnt  des  ruines,  Fleurt  et  fruiti ,  deux  lableaux 
apriartenanl  à  1  Èia t  ;  Panier  de  roses  surwi  bas- 
Ttlief,  acquis  par  le  marquis  d'Herfort;  Fleurs 
dfs  ioiuheaut,  k  M.  Jacobson;  fleunt$  fnuiti,  au 
cosUe  é»  ìAony,  Frumboites  et  «ranfar,  à 
H.  ConriaaTt;  MUrv-Asin*  de»  Jtoarr,  plaeé  de- 
puis au  rausée  du  l  uxemhoiirfr.  Il  a  fait  don  d'un 
de  ses  gracitux  laileaux  à  1  Kxposiiioii  de  la  So- 
ciélc  dcsAmisdes  arts  de  Lyon,  un  IH'il  ,  et  re- 
panil  aux  saious  de  I8ó7  at  Itóé  at«c  qoatre  n- 
jeU  d«  Fruits  et  la  Viarge  4  te  «Ma.  Il  a 
ofateBtt  ane  ì*  aédaille  en  1834,  ane  V  en  1841 . 
«ne  aédaiUa  da  aecoode  Oat-ne  eo  ISàà,  et  la  òe- 
oontioB  da  la  tigion  d'èonnaur  an  jaiii  1M3. 

S.UNT-JOilN  <Saint-André-Beauchamp .  S\im- 
{om,i¥ bann) .  Mir  dUagleiacw,  aè «n  1811 , 
à  Landraa,  deseent  d*ime  aoeiaime  Anflla  éleréa 

en  18S8  à  !:i  f  iine  hcréditairc.  A  fa  majorité,  il 
prit  à  la  c.iiaiiii»rc  lies  LonJs  la  place  do  son  pére, 
vacante  depuis  1«17  :  il  appartieni  au  pani  con- 
serrateur.  En  1^2,  il  a  eté  nommé  dapuié-liea- 
tanant  du  camté  de  Rcdrord.  llarìé  à  aaiss  H«a- 
aw  il  Aeu  «Ufi  aaluta,  diMÉ  if*M  aat 

S-VIM  JOJIN  (Janies-Aujuste),  litttraleur  an- 
glajs,  né  dans  le  comic  de  Carmartlicn  (pays  de 
Golies) .  au  coromeDoaiBaat  da  ea  aièda,  t^qui  ii 
l  èsole  de  son  viUagemiematnioiioBiléanitaire. 

quii  seffor^a  de  comph-tcr  par  de  nomlireuses 
lectures.  Avec  l  aide  «1  un  eccfewaKtique  du  voisi- 
nage,  il  possé  la  l.ienlòt  à  fond  la  litlérature  clas- 
Mque ,  amsi  que  les  iaagues iraacaiset  itaiieaae, 
espagnole,  et  mème  l'arabe  et  le  penaa.  A  ^ix- 
^fDt  ans,  il  se  rendit  à  Londres  .  >  lit  uu  mariage 
d fnebnatiau ,  et.  n'ayant  pns  de  loduue,  resolut 
de  tirer  de  ses  cu  iii..|  ^aii.  -:,  vnnci-s  tout  le  p.irti 
fiosiiijjtì.  U  dcliuu  jiar  la  redacUon  d'un  journal 
radicai  de  Plymouth. 

.  ^^.P^°>e  qui  proBoettait  un  kal  ttaeiiir,  ÀUni- 
uA<lt20; ,  le  mit  en  rappon  avee  J.  ft.  Bnòkfof- 
tam,  qiM  le  cbar;,v.t  a  ;  de  VOrientaì  Hr- 

r«M,  revue  à  laijuelk*  jì  luuruil  un  «rand  iiond>re 
de  Iravaux  aiwriynjes.  enlre  autres  u^ie  Uigtoére 
di  I  nrifftue  ei  4Ui  accroissememji  de  la  puitsanoe 
angioine  daiu  let  Inde*.  Kn  il  fonda,  avec 

D.  BjchardaM,  ia  Wetkìu  Met  tete,  qn'un  I  mik  «  t 
naibeQrenx  procès  réduisit  au  ne  aut.  En  I8  j^t,ii 
pL--t  i  r;  Norn'aMdio  avec  sa  lioinbrfus./  larnili.-. 
ot  i()uriiji  a  hi  IhUtothèqme  óe  CoasUbde  le  re- 

5ain>j      sés  elu.jrs  aitiatìfieB  et  maralaa  aur 

"tte4uovinoe<1830). 

Dèa  lora  oonTnencH  pouf  IT.  Saìiit-J<din  nne^ 
•  S?"'^'  conliuuelks.  Aprè^  ivoir  écrit  à  Pa- 
na las  Vite  des  ifììfageurs  tn:lib>re}i  (Lives  of  ihu' 
celebratoli  travellers  ;  mm  pour  la  hatirmal  U- 
frary  de  Colburn,  il  écri»it  a  Dijon  aon  JTwlMrv, 
maun  et  couinmet  det  JVin<iettff<8istorf ,  «aa- 
'f^.^ad  emana  o{  the  Hindcx»;  1831 ,  2  toI.), 
uestinée  i  la  Colleeiinn  drs  cf>fmatssaMces  utilrx. 
Lanate  suivanle  :1  .?  rtnciit  en  Suisse.  éiablil 
sa  fan»  il  le  à  Lauhanne  et  partii  pour  i'Égjpte. 
qa  il  paruoiirut  t-n  grande  panie  à  piwl,  depuis 
le  Di  lla  jua.tu'à  Ja  aecoode  cataracte  da  MU.  Aa 
rcu>or,  d  vMta  la  sìeiie  et  Malte,  et  Tevint  an 
isa-i  aLondfe«,où  il  r-iM  /'/■■ffipla  *  JKfcdwrf- 
Ali  ^Ejfypt  and  Mohr»i;]n,c,i-Ah). 

Keliré  doiiou\>  avi  on  Krance,  prc-s  de  la  forfJ 
lit  Cbaniilly,  M.  Saint-John  prepara  la  pubLica- 
Lkiq  d'ouvragesanctens  et  claaaiquea,  tela  «ae  les 
OSumm  de  Locke,  de  Miltoo,  de  Tt.  Moroa,  de 


Brown  et  de  Bunvan.  Vers  cette  t-poque.  il  danna 
te  Hamadan  (Talés  of  the  Bamadaja;  3  v<i.),  oon- 
tes  arabes)  Mmrmuirùe  Baaentanft  ^afKaret  R.; 
3  voi.);  w  galli H  m»tutmm49  fmteimm 
Orèce  (Hystory  of  the  manners  and  customs  dt 
ancsent  (;rrecc;  I8't2,  3  voi.  in-8),  où  la  sagacitè 
el  1  er  u(iu  1)11  MJi;l  accom['.agné<:sde  tomleaayé' 
mi  liti  ile  rimaginaiaon  et  uu  slyle. 

Devenu  preaque  wtièrement  avoagle  à  ktaaàta 
d'eiceaaifa  tnTan,ce  récond  «criBuaa  eaeoN 
pubM,  daaa  caa  denrièrea  aoDéea  :  fftr  Cèrne 
Oighy  (sir  Cosmo  Digby.  3  voi.);  hit  (Ì%h2,  % 
voi.) ,  souvenirs  de  son  voyage  en  £gYpte;  A  la 
ìiectterchi-  d<'  la  bcmu^''  ('Hiere  and  back  again  in 
searcbo(  beauty;  1853,  2  voi.),  essai  d'eslhéU- 
que  moderne  ;  la  Sémésis  du  pommir  <the  HnaN 
sis  of  power),  étude  philosophique  sur  les  causes 
ci  les  varìations  de  re^yTit  révoiutiotraaire;  entin 
la  J'iHlosfpht'  au  pivd  dr  la  croir  (Phil  isoptiy  ii 
the  f:>ot  ot  the  cross;  IN.V)).  11  a  recueiili  ses  pre- 
miers  essais  soas  le  ti  tre  :  liiefoaiar  di  iaaaeAW 
(Anaiomv  (daeciety:  mi\. 

Des  aix  file  da  M.  Saiat-lbhB,  lei  tnla  «aj- 
vants  ont  eahraaofl,  €•!■■»  1»,  la  «mièfe 
dcs  leltres. 

SAlMT-iOUN  (Bayle),  liuératowr  aagiais,  l'alnó 
des  itts  du  fnpécèdeat,  né  &  ioaikes,  vera  1820, 
nert  le  9*'  aoQt  18^9.  —  O'iij  Imi  ilMUiHBBililiii 

edhions  du  Dictionnaire). 

Saikt-John  (Percy),  littérat'  nr  aii;:lfiis,  frère 
du  précédent,  a  colbtboré  à  divers  recueib  perio> 
diquea  et  a  écrit  le  ranum  do  Paul  Peabody,  òtti 
quVaae  fonie  de  aeaaciiei  paar  le  faaitiy  taper 
de  CesaelL 

J^AiNT-JoHN  fRnrar.'ì.  lifiémlcur  angJats,  frère 
des  precedenUi,  s  i  >;  Uil  ouniiiu'.E>e  par  cirui  ou - 
vrapcs  qui  n«  manquenl  {.as  dij  lal'  iit  :  l'Anhifirl 
tndiVn  (ibe  Jndian  iirchipeiago:  I8«},  2  voi.)  et 
V Misto  ire  des  couquéles  de  l'àngititirt  donjr 
l'Inde  (History  of  the  bnUsb  conqueGts  n  india). 
hj\  1854,  il  a  fonde  avrc  sesdeuT  frères  «ae  re- 
vue b'-t/iloriiaiiaire  ii.IiIjI-:  '  'apie,  dout  il  na 
paru  que  queiques  num«  r.-.s.  —  Sa  feanue  a  fait 
imi  rimer  en  1855  une  elude  raisonnée  de  la  Vie 
H4ie$  trmmmsd'àméMhon,  naturalista  aaiérieaio. 


SATVT  JOSEPB 

S.VI.NT-JoShl'H. 


SAINT-LÉON  (Charles- Victor-Arthur),  danseur, 
cheréfrapbe  et  musieien  fcan^s,  né  tars  IMò, 
parut  en  184f6  à  l  Ojiéra.  où  sa  lemme,  laieOe»» 
riio  (voy.  oe  nom),  débutait  pou  après  daaa  la 
mie  de  tnarbrt',  ììalìel  compose  par  hii-Tnètae. 
Kn  1853.  U  voyagea  en  Angleterre  et  ea  Aitema- 
(.'iie,  sf  lit  applaudir,  surtuut  corame  viulonisie. 
et  re^ut  des  démialioaa  du  roi  de  Prusae.  En 
185!»,  il  repamt  à  notre  Académie  imperiale,  qu  ii 
quitta  presqoe  uitssitAt  pour  aller  prendix;,  à 
l.isl-omie .  1.1  liireclion  de  "a  danso  au  ThcAtre- 
Royal;  nuis  U  n-vini  i  f.^iis  iafinér  suivante. 
Gomme  violoiu&te,  U.  :>aint-LéoB  rivaluc,  par 
SCI)  jea  vigeoreax,  epìiitDal,  exaeBtriqne,  avec 
le.s  plus  élomaats  rìrtuoses.  Ba  Jain  ltM4,  il  a 
été  décoré  par  l'empereur  de  Sanie  de  la  Mé» 
diiiìie  de  l  ordre  de  Saitii  S[anis'r\s. 

Un  a  tie  Uu,  ouUx-  la  Fitte  de  marbré  (184"): 
la  Viìandiire.  en  un  acte  (1848)^  Je  ytoìon  au 
ùéabk.  ballet  uatealiqae,  en  deus  actes  et  aia  iar 
Ueeaa  (1M9);  SteUa,  ea  If»  CoaMeadam,  «a 
dcuT  actes  et  qaatrc  t,-)hlc8iii  (18àO)  ;  Péquemtr^ 
an  troi»  »cl«s  elcinq  tabicaux  <18>'>n-.  avec  M.Th. 
Gaultiier;  le  l/tUm  d>-  la  l  oitóe,  léi^ende  eii  detii 
actes  et  irois  tableau  <janvier  18.^3)  :  le  Ikiìm  ur 
du  roi,  en  deux  actes  at  trois  taldeaux  (nclobre 
IH»),  cea  deax  deiaien  aa  ThéMm-Ljfri^ue; 


^    i^  -  -.  uy  Google 


1865), 


SAIN 
de 


—  1575  — 


SAIFfT-4.FON.\aDS  (F.dwrard- lifirteushaw  Scc- 
OE».  1"  baroti) ,  cluuct  li  r  d  AagJeterre,  nédans 
un  des  comté»  du  nord,  ea  17(U  ,  recu  «n»al  d«- 
l»uu  i807 ,  |iliidAÌt  M  barreau  ds  Lhk«Io,  Un- 
w'A  Cut  appetì  à  Taire  panie  du  connetl  royal  cn 
T812.  n  juslili.i  les  honneurs  dont  il  devint  dcs 
lors  l'olìjel  par  ses  iioiidtreusi  s  imblicalion--  >  ii 
ie  drott,  itìs  coutuines  lutUuuales  et  la  procedure 
lógaie.  U  a  occupò  queJque  lemps  les  fooctioas 
4l'am>Mt  fiatai  (M2B-1830)  et  a  été  4  éen  n- 
9ntm  eluuMtliar  d'IrUnde  (1835  et  1841).  Le 
:27  fómor  lS,'.i>.  il  f'it  nomraè  ch.i  icrhor  d'An- 
gleterre  et  ndiais  à  ia  Chaiubre  des  Lords  avec  k- 
iitre  de  Sawl- Léonard».  Il  avail  eiégé  {dusieurs 
ibis  i  la  C^oimbre  de»  Cmiimbm  et  deveou 
lieputé-Jiputemnt  da  ooMé  d«  Aommk.  Varié,  en 
ISOS.  à  missJLnapp,  il  a  poar  li<»ritirT  s^n  fils 
Henri,  ne  en  1811,  trk'vu  a  H  ìit  <w,  admiii  au 
l'aiTt'ciu  liS.jT  ft  L'tiQ  fc-r./id-T  deift  CMV4fe 
iaCba  licci  iene,  ca  iriaude,ciì 

Sàm-^Ams  (Léom  BC),  eompocìUur  it*beB, 
«t  né  k  Tuiifl,  aJors  ville  franc?iiae,  en  1801. 
.Après  s'ètrc  fait  enlcndre  dans  phisieurs  viJles  de 
l'AJlemaf ii€ ,  depui*  1  ù«e  de  neul  ao^,  il  enVn, 
camme  violoniste.  au  liit-atre  de  Joseph  St»dt  à 
VieuM  (18^7)  et  s'esaava  dws  la  musiqae  drama- 
«fHe,  où  il  mit  à  pratit  le*  Ucom  qu'il  avait  re- 

aU^it  Spohr.  De  cette  epoque  dalent  plusiours 
lets  et  un  opéra-féerie  de  sa  composi lion,  aiiiM 
ffu'iine  p'Aride  fijrmpiiome ,  des  trio*  f>our  pi^jj  ^ 
et  des  quatuurs  pour  lastruments  à  curde*,  il  oi>- 
liiit  au&si  de  brillants  aoccèfl  dam  ses  concerUi, 
et  MA  •térmtim  òmàm  «t  onpaaie  cappelle, 
MM  trop  de  déMMmta^,  oétt»  é»  Paganini, 
qu'il  arait  pris  pour  mod«  le.  Appelé  i  Berlin  en 
1h30,  M.  de  baint-Ltibin  y  a  oocuf)é.  jusqu'on 
ce*  derniers  temps.  1»'»  fom  Li  j:is  (i.>  clirj  d'or- 
chestre au  tbéàtre  de  X.(£at99Udt.  li  y  a  tatt 
npt^éeeiilerdeafaatttti,  des  pantoaimes.  et  «n 
«péea      a  Oi  èli  Mete  :  ie  ' 


6AI1VT  MARCOÌRARWN  (ilarcGlRARUiH.  dit). 
rotfe8MuretucrÌTainffMi^,aaciendé|iuié,nH!m 
bre  de  l'Aeadóarie  firaMìie.  «ttaé à  Pmìb.  le  t2 
(i  vner  mi,  d'mwfemiUe  de  oomawfButa.  fi  flt 

«eeétodMau  coliti'*"  NipoKon.  plus  lard  Henri  IV, 
oemne  élève  de  l  instituuon  Hallays-Datwt.  11 
■ent^les  siKCf  -  (lii  s  sei*  classi's  .  et,  a«  sortir  «lu 
ooHége,  cwoiqa  il  se  d'-i^imàt  à  l'instructtea  pu- 
•hliqiie,  i  flt  wm  droit  et  se  m  recevoir  «vvcat , 
eomeasteaip»  ^u'a  étaù  neaanM  af^p;é  des 
«MRSsiifrfriaunMsii  coiioourB  de  IHi'i;  il  await 
ea  |p  p-f  ler  accesat  du  prix  d'éloqueoce  à  1  A- 
cadetote  Iran^iise,  en  1822,  i»ar  l'Éioift  de  Lt- 
*age.  Jasqu  eu  1K26,  il  n'olrtml  de  diaire  dans 
«ucua  calière,  4  camm  à»  ms  opinioni  libérale^. 
Bn  1827 ,  il  refut  de  l'Académìe  ttmqtàat  le  prix 

EVt  l'Etogede  Bnssuet,  et  fut  rh,ir_'-'  de  la  cl  i^se 
aeetmde  aa  collège  Loaii.-iu-i^ra.ud  ;  la  mèmo 
anm-r  alisei .  il  dubutut,  cornine  journal  isip,  ih  ri. 
les  Ih'hatx ,  pax  uu  ariicle  anonyme  aur  les  ifou- 
ble«  de  Li  rue  Saint-Dents .  dunt  l'édlit  ie  forca 
•de  s'arouer  l'autear;  à  quolque  teiDpe  de  li, 'il 
-prit  pati,  dans  ce  journal,  à  la  poléniique  politi- 
qiip.  Rn  Is.'X.il  fut  fncorn  mi  '  fois  ctìuroriné 
B[  l  Acadi  tnie  l'raiicaise  pour  soa  roiirott  de  (a 
iii-TCUn,,  Iranmisè  au  xvi*  sièclgf  M  ■■liMne 
le  prix  arac  M.  Pbilaràte  CbaetM. 

Eq  IS30,  «.  Saiat-«a«o  Oirardin,  ^  «nrit 
dy,  en  1827.  visite  IMtaltf,  fìt  un  voyase  en 
Aflanagoe  et  passa  iroi«  mois  à  tteriia,  ou  il 
selk«T«6  Otm  «t  fit  «omwt  iinaL  tt  imt 
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Sous  le  nouvetu  frouvernoment ,  il  fut  chnrv''- 
de  remplaoer  M.  Ouuol,  contrae  prore:i»euT  d'hi.s- 
toire,  à  la  Faculté  dei  lettre»,  et  nommé  taaitre 
da»  n^uèta»  •«  cooaeii  d'£uA.  Il  foia^fMló  à  la 
elunre  de  poéde  franate ,  «a  ltt4«  «a  remph* 
coment  d"  M  Liyn  ^ui  venait  de  mourir.  F.a 
lK;t.J,  il  p.irooui  i.1  J  AliernaKue  nuTidioiiaie  jos- 
au'à  Vienne,  p  >u(  ■  L  i  lirr  les  éliihlisscments 
(i  insti  ucliou  itìiermudiau  e;  ii  a  coiiM^bé,  dans 
un  de  »es  ouvrages.  le  résaitat  de  ses  observa- 
tioiM.  £iu  dé|HI(«|  en  Ì8i4,  jpar  le  college  elec- 
toni  de  Sihrt-rriMi  (Haute- Vienne),  il  a  eontiotiA 
de  rppn-  PTitor  ce  coili'^e  ju*qu''ni  1H'»8,  sauf  un' 
interruiUt^u  de  dit-huit  mois,  apre»  ia  coalOioii 
qu  ii  avait  c  iinballue.  Rapporteur  <la  proiet  de 
U»t  tur  rioatruetioa  «eooodaire,  «a  1837.  ii  adté 
pUisieun  «anéM  de  suite  npportenr  de  radraeie. 
il  prit  en  ontre  plusieur»  foi-  la  p-srole  s'ir  I'»'? 
queslions  e^iran.;  res ,  n otamniriii  ...ur  ce.Jf  u  u- 
neul,  qu  J  >  ctai:  reudin  l  uuiiier'?. 

U.  2Kuui-Marc-C>inu-dui  ne  »'e»t  pai  iivre  touta- 
(ois  à  la  vie  poUiiqm  au  poiat  da  cetear  4'iiro 
profaaMir.  li  u%  mmù»  inlifiiaiiipu  eae  oourtan 
Sorbomw,  malfppc  aon  tttre  de  dépaié  et  malmré 
les  ti:iut''À  rcjrictinri-;  qu'iI  cut  liieritòt  à  rempi-r 
dans  1  adiniui.>tr.ilija  hUpéricure  de  rrusfikTue- 
«1^:111.  A  ia  Ini  de  1S37,  on  eilet,  li  lui  nonmi  i 
membre  du  coueeii  royai  «le  riustruction  pui*ii- 
que,  et.  comne  tei,  il  fot  panieuli^nMient 
char^'H  fk's  de5.HDéf;  de  l'enseij^neruent  histori- 
*iue,  ;ui  prit  alurs  une  imporlauce  tonte  iiouvellc. 
il  l  a  eii  ni  jnie  lemps  ni  mmò  <  oii-eiller  d'État 
t'i»  service  exlraonliu  ure.  Aux  joaruoes  de  Fó- 
vrier  1648,  il  Cut  dcsij^ué  coamt'  minÌBlre  de 

I  iaatnictioa  j>abliqiM  daoa  Ja  daraiin  «aiabiiiai- 
eoa  miaieténelle  de  la  raonarebie. 

Res4é  à  IVcart  de  la  polii. q'ie  active  sou:.  I:i 
Répuidique,  il  u;-ir«ia  soii  inll;i**-.ce  au  JnurnaL 
Drfuii^  (jt  SI  >  f(i:n  [ijus  d.dis  i  Uiiiv  r^ue.  La 
loi  du  là  foars  I8àù ,  qui  porta  uà  m  grand  coup 
à  eelta  deraière,  lid  laissa,  iia«  qu*4  II.  Coatto, 
sa  positioD  au  conseil  :  il  en  est  rc»té  aembre 
jusqu'à  ce  jour,  au  milieu  des  nouveaux  rema- 
iiiemenls  doni  riiistruciion  piil;iiqiic  a  eli-  l'oMjel  ; 
niais,  celle  foi*,  à  litre  graluit  et  comme  mem- 
bre de  rin>tiuit.  U  avait  ete  éiu  memtire  de  l'A- 
cadémìe firaofaiaa,  aa  1644,  aa  cemplaoaoiantde 
CampeiKNL 

M  >  Kit-Marc  Oitaitiin  est  un  des  homraes 'Mii 
t'ul  porie  dans  l'Uiuver.-.ite  le  prO|.;rt;s  ou  le  ai  JU- 
vement  de  la  vie  con  tempo  rai  ne.  Il  ne  cra^nt  pa^ 
do  toucher,  duuc  «on  cauta  cornai'?  dans  ees  li- 
vree, aux^aestioos  liitèraircs,  moraleii,  ou  eaéme 
politiques,  ani  cut  le  plus  vif  intcrét  d'actualtté. 

II  éclaire  voiuutiers  le  pass*,  p  ir  des  rapproche- 
mcats  ou  de.-  corarastcì!.  a\  e  ie  j<re^'':K  l  ib  •- 
ral  moderò,  ea  iiUcralure  oomme  aa  p<jiitique,  il 
admire  Uo^suet^  goAte  Voltaire  etcompreni  Vic- 
tor Hugo.  U  aime  particulièrement  la  ciarié,  le 
bon  sens,  la  motore.  Par  la  aflretc  da  con  i;ol1(, 
par  la  fiaas;e  de  ses  apei'^us,  par  beiuconp  d'es- 
prit, pi  ;uaiil  et  facde,  lar  de  iuaiii;iies  aihi^ions, 
''l  lU'-si  ji  ir  un  ;ip|iel  fi-equcul  au\  i  jé-.->  lu^nalep, 
il  rctieut,  depuis  prt>s  de  vingt-cinq  aus,  un  au- 
ditoireoooMérahle,  eteieroe  far  la  juuae— de» 
óooles  une  grand*^  autoriu'-.  Plusieurs  de  eeo  li- 
vres  proviennent  de  soii  cuseianemeo',  de  iMli-. 
veau  ili. '  lue  et  Iravaill.?  pour  l'iin  ress.ion. 

Mane  en  1831,  M.  Saml-Maiv-'^  riram  «e  rn 
enlever  sa  femma  par  m«  eaia»trcH>l'e  qu'  m 
brait;eUe  pèni,  aaaft  una  da 
18».  dans  une  promtaade  «tf  IVau  a  M'-r- 'inc- 
sar-betne,  pemlaut  l  abseiioe  deeon  man  ;  ce-m^c» 
epoaea  une  «Eur  de  aa  pronuère  n. '?fj? 

cattacfaar à  la  mtea  lMwlle.*«  tua  *i»e 
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|K'rit  Amai,  cn  1861,  d'uoe  fa^on  tragique  :  il  se 
uoya  dans  I  Yèrcs.  Enfio,  en  1863,  la  nerte  de 
son  gvndre  le  décida  à  t^éloigncr  de  sa  ch&ire  de 
la  SoiteniM  quMl  «Tait  occupée  avec  le  mAmc 
éclat  pendant  trento  aniu'''-;. 

Il  a  publié  :  Happrtrl  sur  l  tnsfruction  inUrmé- 
ilinirr  en  MIt'innijnr  (  1  k;(;,-1  s;!8.  (i.irties  in-8)  ; 
^oticfs  poiùiques  et  hltrraircs  sur  l  Allemagnf 
(1834,  in-8);  Vour$de  liUérature  dramatique,  ou 
i>t  Vutage  dei  pamont  dant  le  drame  (4  voi., 
1843  et  sutr.)  ;  Ettaù  de  Uttérature  et  de  morate 
(1844,  2  voi.)  ;  Souimirs  rt  Vm/nges  (2  voi.),  qui 
contienneni  ics  ^otices  sur  l' AlUinagne ;  la  Syrie 
en  1861  .  Condition  det  ehrctieìu  en  Orient  (1862. 
in-lH).  eie.  En  outre,  il  n'a  pas  cessé,  depuis 
1827.  de  pi-endre  part  i  Utrédaraon  du  Journal 
drs:  I)t''ì:nis  .  ;  ,1  pnhlii''  récemment  le  résumé  de 
celle  loii.:ue  camere  de  journaliste  sous  ce  tilre  : 
Souìrnirs  et  réflexions  potitiques  d'un  jnnrna- 
iiste  (1869,  in-8j.  M.  Saint-Marc  dirardin  a  aussi 
doDoé  plusieurs  travaux  dans  la  Ret  ue  des  Deux- 
Mondet,  notamment  sur  la  Foésie  chrétimne  et 
sur  te  rie  et  ìet  ourrages  de  /.  /.  Houiseom.  On  a 
rt'marqué,  ((irniiio  uri  chct-ifo  uvro  du  K<'nre, 
soo  diacours  à  l'Acadcmie  frangaise  sur  Ics  prix 
de  Tflftn,  dami  la  aéanoe  puMique  de  1863. 

SAINT* MAtTRlCE  (Charies  R...B...1»).  littéra- 

teur  francais .  né  vers  1796,  débuta  par  divcr^es 
pièces  de*  vers.  dont  une,  entre  autres.  sur  l  ìn- 
stitution  du  jury  liit  hruorableraent  mentionnée, 
en  IK"20.  par  l'Acadt-mie  frao^aise.  Aprèi  avoir 
donné,  en  callalioration  aree  MM.  Cromier  et 
Joualin  de  Lassalie,  quelquea  métodrames  aux 
théfttres  du  iMulerara .  il  prìt  part  à  la  rédaction 
des  journaux  littéraires,  il  traduisit  les  Milanges 
lilttraires  el  polttiques^Hlk,  in-H)  de  C.  M.  Wie- 
land.  puis  1 //ijrJotrf  de  la  décnuvcrlf  dr  l'Ami' - 
rique  (1836,  ÌD-8)  de  J.  H.  Campe  et  composa 
ensuite  Incintale  un  eertain  nmnbre  d'ouvrages 
htstoriques  et  de  roraans. 

On  cite  de  lui  :  Histoire  des  eroisadrs  (lh"2  V)  et 
ìiixtoire  des  guerres  de  rrligion  (182jj) ,  [  our  la 
coUection  des  /iexum^x  historiques  ;  Htxloirc  des 
catopnijnrx  (i  Alltmagne et  de  Trussp  (1826,  in-18); 
le  Code  de  la  conversation  (1820 ,  ia-18) ,  doot  la 
trofsìèmeédition  a  pourtttreri4rrdrc««««r(1834)  ; 
Ri'iwr.  Ixtndres  et  Paris  {1S20.  in-8),  scènes  con- 
teinporaiiies  ;  Hi.st'nn-  di'  Sajml^on  {\h:M)  ,  k  voi. 
in-12)  ;  llisinirr  de  l<i  l/gum  d  hnninur  ilH,}.). 
in-8);  des  eloges  de  Dumont  d  Urville  (1843)  et 
de  Sigalm  (1848) ,  «ounniDéa  par  let  Aeadémies 
de  Ciien  et  de  Ntmes.  etc.  ;  et  panni  ses  rotnans: 
Gilbert  (1832,  J  voi.  in-8:  nouv.  édit. .  18:.2);  le 
comte  d'Entraiynrs  (1H'«1  ,  2  voi.  in-8);  Pahlen 
(1842,  ?  fol.  in-8j;  ihirve  de  Saint-Cyr  (1H51  , 
iTol.  in-8,  1859,  irfl8).  En  1849.  M.  Saint-Mau- 
rìoe  a  poUié,  daasteSflitatfie,la  première  partie 
l&miSfct^  JfttMTM^eft»  sona  le  nom de  eet 

S.XINT-POI.  (Jul''s.  comte  de),  jjénéral  fran- 
cais, uè  à  Keitns,  le  14  décembre  1810,  mort  en 
r.riniée  le  8  «^epterobre  1865.  —  Voyei  lei  deax 
l***  éditiona  du  Dictionnaire. 

SAlPfT-rniEST(EiiiiiMuuel-Loui»-MariedeGui- 
GNARD,  vicofiilu  Ut.) .  géiicral  et  diplomate  fran- 
cais. né  à  Paris,  le  6  décembre  1789:  est  i-ssu 
^'une  ancienne  faraille  du  l>auphiné,  originaire 
de  l'Alsaee.  Troislème  flit  d'vn  dee  dernien  mi- 
nistres  I  miìs  XVI,  il  fut  Icnu  sur  fonts 
baptisnuiiji  par  le  roi  et  Marie  Anloim  tte  ,  em- 
mené  en  émigralion  et  élevc  àSaait  l'r  tersi  òhi 
A  r.^ge  de  .soi/e  ans,  il  obtint  un  brevel  de  .sous- 
lieutenantdans  lagarde  impériaie russe,  setroura 
à  la  batailte  d'AnaterliU,  re^ut  un  coup  de  leu  à 
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Lutzen  et  yenait  d'étre  nommé  colonel  lorsquef 
eo  1814,  il  tomba  aux  maina  des  Francai*  etfaU- 
lit  ètre  rusillé  à  Sedan.  AtUehé  en  qualitft  d« 
gentìlhomme  dliomiear,  pnb  de  nenin,  4  la 

personne  du  due  d'Angoulème .  il  tenta,  en  1815, 
de  soulever  le  Dauphiné,  rejoignit.  au  bout  de 
quelnues  seiiiaines  de  captivite  à  Tunis,  le  prince 
en  Espagne,  et  fui  promu  marécbal  de  camp 
avant  la  fin  de  Tannée. 

A  son  retour  il  ree  ut  de  Louis  XVIII  de  nom- 
breuses  marques  de  faveur,  que  lui  valait  son 
caractère  modéré  aulant  qué  son  esprit  libéral . 
entre  autres  les  charges  de  premier  ecuyer  traa- 
cbant  et  de  porte-cornette  bianche  de  la  cóuronne. 
En  1817,  il  épouMla  fille  da  marquia  de  Cara- 
man,  ambaseadear  i  Vienne.  Mie ,  en  18S9,  à  la 
téle  d'une  brigade  de  l'armée  de  Catalogne,  il  fut 
specialcnienl  charge  de  poursuivre  Mina  et  l'al- 
leignit  dans  la  Cerdaene,  où  il  lui  fit  un  millier 
de  prìsonniers  ;  ce  lait  d'annes  fut  récompensé 
par  le  g^rade  de  lìeutenant  général.  Après  avoir 
eti  timou  de  la  reddition  de  Cadix,  il  fut  enToyi 
à  Berirà  eomme  ambassadeur  (1823).  y  résida 
deux  ans  et  alla  ,  en  1827  ,  remplir  1p  mt^me  poste 
à  Madrid  ;  Tannée  sui  \  ante ,  il  négocia  le  trai  té  en 
vertu  duquel  l'Espagne  s'engageait  vis-à-vis  de 
la  France  k  une  realitution  aonueUe  de  4000000 
firancs  Jusqa'àreDtfère  eitinetion  de  ca  dette,  qui 
s'élevait  i  80  millions.  Lorsque,  à  In  nouveile 
des  événements  ile  1830,  il  se  vit  force  de  douner 
sa  démission  ,  il  rccut  de  Ferdinand  VII  le  titre 
de  grand  d'Espagn'e  et  celui  de  due  d'Almazan 
})our  eoa  fila  alne. 

Au  mois  de  mare  1831 ,  M.  de  Saiut-Pnesl  quitta 
l'Bspagne,  passa  l'hìver  É  Haasa,  auprès  de  la  « 
ducliessc  de  15crri  et  fréta,  en  1832,  le  Carlo-Al- 
bertn,  qui  amena  tu  i'rovence  cette  princesse  et 
quelques-uns  de  ses  compagiions;  If  Li^timent 
ayant  été  saisi  peu  après  le  débarquement,  il  fut 
arrété,  ainsi  que  réquipage,  et  acquitié,  après  dia 
mois  de  détention ,  par  la  Cour  d'assues  de  Hont- 
brison  (15  mars  1833).  Il  se  rendit  alors  en  Italie, 
puis  en  Autriche,  où  il  fit  sa  cour  à  Charles  X. 
reviut  en  France  avec  sa  famille  et  y  vécut,  de- 
puis  cette  époque,  dans  une  retraite  abeolue.  He- 
gardé  Déanmoins  eomme  un  dea  cbeb  do  parli 
legitimtite,  il  proflu  de  la  chute  de  la  dyinatit 
d'(  >rli  ans  pour  mettre  de  nouveau  ses  tifents  et 
son  iiitiuence  au  «ervice  de  la  branche  aiiiee,  ea- 
ireprit  une  correspondance  adivo  avec  le  comte 
deChambord  et  fut,  en  1849,  élu  lesecondsur 
la  liste  des  représenunu  de  l'Hérault.  Il  a  été 
ancore  «ne  fon  rendu  à  la  vie  privée  par  le  ooup 
d'fitat  de  déoembre.  H.  de  Sainf-Prient,  mia  4  la 
retraite  eomme  général depui.'ì  1830.  est  commaDp 
deur  de  la  Légion  d'bonneur  (23  mai  182.')). 

Son  frère  ainé,  H.  Armand-Rmmanuel-Charles . 
conte  OB  SAiNT-PaiEST ,  a  siégé  à  la  Chambre  des 
Pairsde  1821  à  1848.  Il  avait  épousé  une  prìn- 
cc^i'^c  de  Galilzin.  Il  a  été  promu  officier  de  ia 
Legion  d'bonneur  le  2ò  juiu  1833-  —  U  est  mort 
Iel6jiiial863. 

SAINT-FRIEST  (Félix),  ancien  représentant  du 
peuple  francais,  né  le  13  jaaner  1801 .  à Brele- 
noux  (Lot),  et  entièrement  étranger  4  la  famille 

dei  precédents ,  fut  reyu  avocat  .ì  Toulouse  et  en- 
tra, en  1840,  au  consed  général  de  son  départe- 
mciit.  Knfin,  en  1842,  dépulé  de  Martel ,  en  rem- 
placement  de  M.  DeUieil.  il  prii  place  »  la 
Chambre  sur  les  banca  de  l'opposition  dynastiqtia 
et  présenta,  en  vertu  de  son  initiative,  plasieufs 
prujcts  de  loi  dont  l'utiliié  gén4rale  a  été  reemi- 
uue.  enlre  autres  l'embrigaderaent  des  gardes 
cbampètres,  la  conversion  des  rentes  et  surluut 
la  réduction  de  la  taxe  des  lettrx qu'il  TOOlatt 
nnener  4  l'unità  du  ayaténe  anglais. 
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Écarté  de  la  Chambre  aux  élecUons  de  1846, 
parles  elTorts  de  radmioistration,  il  fut  ramene 
en  1844  sur  la  scène  polilique;  nommé  repre- 
sentant,  lesizième  sursept,  par  38  óOO  suffrages, 
il  so  flt  de  Douveau  remarquer  dans  les  deuz 
ajjsemLlées  républicaities  par  son  actire  partici- 
paiion  aux  trataux  pitrlemeataires.  Apparlenant 
au  comitó  de  la  rue  de  Poitiats,  il  se  conforma 
en  général  aux  prìncipe^  de  la  droite,  prò  posa 
d'étever  in  m  iniitiieiit  :'i  l'archevéque  de  Paris, 
M.  Affre  ;  de  creer  ua  mwiislere  spéci.il  de  l'agri- 
culture,  aiiisi  que  des  chambres  agricoles  con- 
sultatìTes ,  et  de  revLier  la  iot  de  1807  sur  l'u»ure. 
Son  nom  a'ett  partieuUènment  attaclió  à  la  ré- 
Ibraiejpwrtide,  pourlaoudle  il  a  demandò  le  tarif 
le  memi  életé.  Rendu  a  la  vìe privée  par  le  coup 
d'Etat  de  18.'»!,  M.  Sainl-Priest,  |K)rté  à  tort  sur 
cerlaias  uécruloges  de  celle  mème  année,  sest 
consacré  tout  à  fait  à  l'exploitation  de  ses  pro- 
priétés  du  hot.  Oa  a  de  lui  plusieun  broduires 
sur  ìa  Cwwmion  da  nmiw  (1843)  ;  Ttm  du 
ìettres  (1844);  la  tfiMtfidn  étt  deiis  Chmbm 
(1848),  etc. 

SAUrr-REm,  pseudonyme  Ultéraire  du  due 
de  Moroy.  Voy.  Mqmy. 

aAIMTfBBIlATAnjjLNDlER.  Voy.  Tauxam- 


SuU.NT-ROMME  (Henri-Fran^ois-Sylvestre).  an- 
cien represeiitant  du  peuple  francais,  né  à  Hoy- 
bon  (Isère) ,  le  15  septembre  17 W,  Ut  son  droH 
àia  FaAulté  de  Grcii'  hlo.  s'inscrivit  au  b  irreau 
de  cotte  ville,  et  fui  un  des  défeiibeurs  habi- 
luels  de  la  presse  dcmocralique,  à  laijuelle  il 
appartenait  lui-mème  comme  rédactcur  du  Vau- 
p/iinoU  et  da  Pairiole  des  Àlpet.  Les  radicaux 
le  firent  entrer  au  oodmU  gtaénl.  Depuis  quel- 
ques  aonées  il  vitraft  retili  dai»  ees  pro|)riéiés 
près  de  Saint-M.irccllin,  lonfUe  les  lniiquets 
réformistes  vinreiil  lui  donner  l'occasion  <le 
moiurer  la  consiancc  et  la  vivacité  de  ses  senti - 
meuts  démocratiques.  Aprés  la  révolution  de  Fé- 
Ther  le  gouvemement  provìsoire  lui  confla  le 
poste  de  nroonreur  ^éuéral  près  la  Cour  d'appel 
de  Grenoble,  dont  il  se  démil  pour  siéger  a  la 
Constituante.  Nommé  représ?nlant  du  peuple  par 
127  42'2  sufTraiies,  le  premier  sur  la  liste  des 

3uinze  èlus  du  dcparlemenl,  il  fitpartiodu  comité 
e  l'iotérieur ,  fut  un  des  membres  les  plus  actì/is 
de  la  puche^  et  monta  soavent  à  la  tribune. 
Après  1  éleclioii  du  lOdécembre.  il  corabattit  le 

Souvernemeni  de  Louis-Napoleon  et  signa  la 
emande  de  uii>e  en  accusation  présenlée  contre 
le  président  et  ses  ministres  à  l'occasion  dusiége 
de  Rome.  Réélu ,  le  deuxième ,  à  l'Assemblée  lé- 
^slative,  il  contioaa  de  défendre  les instilutiooa 
ripublicaines  contre  la  ooalition  monarcbique  et 
contre  la  politique  de  l'Elysi I.e  coup  d'Elal  du 
2  décembre  1851  mit  tin  a  sa  carrière  polilique. 
—  M.  8aiixt.RoiDsio  est  mon  en  1W3. 

SAINT-SAENS  (Camillo),  pianista  et  eompoeì- 

tour  firangais.  né  à  Paris,  en  1834,  perdit  son 
pére  à  l'àge  de  quelques  mois  et  fut  élevé  pai  sa 
mère,  artiste  peintre  connue  par  divers  envoi^ 
aux  salons,  qui  le  laissa  libre  ae  suivre  son  peu- 
chant  pour  la  musique.  Il  étudia  le  piano  sous 
M.  stamaty,  eotn  aa  Comerratoiie ,  où  il  rem- 
porta  à  onìnze  ane  le  preoier  prie  de  fugue.  Or- 
(pnistc  dt  Saint-Merry  dès  1852,  il  fìt  enlendre 
l'année  smvantc  à  la  salle  Sainte  Cécile  une  pre- 
mière Symplionir  .jui  fui  favorableuierit  accueil- 
ue.  Il  a  fan  un  voyage  en  Italie  en  18a6,  et  à  la 
fin  de  1867,  il  a  succédó  à  M.  Lefébura-^ly 
fiMUM  organisle  de  laMadoleiiM. 


If.  Saint-Saeas  a  publié  :  plusieurs  Bailadet  de 
M.  Vieior  Hugo  misesen  musique;  la  Cloche, 
romance;  six  nouvelles  Mélodies;  une  Mette  exè- 
cutée  par  la  Société  plulbarmonique  de  Bordeaux 
(déoembro  1866),  eto. 

SAINT-SIMON  (Henri-Jeao-Victor  Rouvaor, 
marquis,  pula  due  ni),  ginéral  franfaia,  sèna- 
tour ,  ni  le  11  fivrìer  ITfn,  près  Blanzae  (Cbarente), 

appartieni  à  une  branche  cadelie  de  l;i  célèbre  fa- 
mille  de  ce  nora.  .\  1  à^e  de  di\  i.uit  aiis ,  il  s'eu- 
Ragoadansuii  réj^iinenldehussardsvoluiilairesqui 
fut  iicencié  en  1801.  passa  dans  tamème  année  au 
2*  decarabiniers  aveclegradede  sous-lieutenaatt 
devint  aide  de  camp  du  marécbal  Ney  et  l'ao* 
cumpagna  en  Espagne ,  où  il  fit  à  ses  cfttés  deus 
campagnes  en  qualìlé  de  chef  d'escadron.  Auto- 
risè  en  1809  à  prendre  du  serrice  auprès  du  roi 
Joseph,  il  commanda  un  des  régimenls  de  sa 
garde ,  prit  une  part  brillante  à  la  guerre  de 
ulogne,  et  refot  une  balie  dans  la  poiirine  au 
condiat  de  Vie  (  IKin).  Ausstldt  que  la  déchéaoce 
de  i  Kmpereur  fui  prononcée,  il  se  rallia  avec 
empressemenl  à  la  cause  des  Kourbons  et  obtint 
presane  immédìaiement  la  croix  de  Saint-Louis, 
le  ruuan  d'ofiicier  de  la  Légion  d'hunneur  et  le 

Srade  de  maricbai  de  eamp  (ló  mai  1816)  :  oette 
emière  fkreur  lai  fut  aeeordieà  G«nd,  où  il 
afaitsuivi  le  roi  I.oui-,  XVIII. 

Après  la  seconde  Kesiauraliou .  le  raaniuis  de 
Saint-Simon  commanda  successivement  les  dé- 
partemeots  de  la  Manche  etdu  Loiret,  bériut,  k 
la  mort  de  son  grand-oncle  (jant ier  1819) ,  de  la 
grandesse  d'Espagne  et  fut  créé  pair  de  FtanM 
avec  le  titre  de  due  au  niuis  de  mars  soiTant. 
Nommé  bientdt  après  ambassadeur  auprès  de  la 
cour  de  Portugal ,  puis  miiiistre  plénipotentiaire 
à  Copenhague,  il  garda  ce  poste  pendant  plu> 
de  du  ana,  malgri  l'óciat  de  quelqaea  eacen- 
tricités.  Il  Alt  rappelé  le  mare  1831,  fosu 
sans  fonclionsjusqu'au  fi  septembre  t834,A|^ue 
ou,  gràce  à  la  bienveillaace  ile  Louis-Philippe 
pour  s:i  fiiiiiiile,  ili>arlil  pour  Pondichéry  coiuiue 
Kuuverueur  gónérai  des  possessions  francaises 
dans  linde.  Aorte  son  retour  en  France  (1840), 
il  fut  promu  lieuienaot  général  le  18  décembre 
1841,  siégea  au  Luxembourg  parmi  lesaoutieos 
de  la  nolitique  rainistérielle,  inspeota  en  1842  et 
1843  le  cinquième  arrondissemeot  decavalerie, 
et  commanda,  do  18M  à  1848,  la  17*  difinoa  mi- 
lilaire  (Corse). 

Porti  sur  les  listes  de  retraite  par  le  gouver- 
nement  pr-visnire  et  réintégré  dans  le  service 
actif  par  le  dccr-ji  de  1852.  le  général  de  Saint-Si- 
mon fut  compris ,  lorsde  la  création  duSénal.dans 
la  promoliuu  du  'i.'i  janvier  1852.  Mis  en  posseasiou . 
par  le  roi  Louis  XVUI ,  du  manuscrit  authentique 
des  Mémoins  du  due  de  Saint-Sunon,  il  a  roTen- 
diqué  sur  cotte  grande  esavre  dea  droits  de  pro- 
priéló  lìttéraire  que  la  Cour  impériale  de  Paris 
a  recoanus,  et,  fwir  suite  de  la  cessioa  qu'il  en  a 
faite  à  .MM.  Hachetle  et  C,  ceux-ci  ont  publié, 
sous  trois  formats  à  la  foia,  la  première  édition 
correcte  et  complète  decetintiressant  monument 
hislorique  (18:)7).  (llievalier  de  Saint-Louis  et  du 
Merile  railiiaire  ,  commandeur  de  l'ordre  de  Char- 
les IH,  le  due  de  Saint-Simon,  qui  était  grand 
oftìcier  de  la  Légion  d'booneur  depuis  1828,  & 
été  élevé  à  la  dignité  de  grand-croix  1«  ^  ^ 
cembre  18&&.  —il  est  moct  ea  mai»  l^^- 


SAINT- VICTOR  (corate  Paul  uk).  htlertlour 
francais,  né  à  Paris,  en  1827  ,corome«S* 
des  iu  coUége  de  Fribour^'.  en  Suisse,  et  les 
acheva  à  Rome,  au  Collège  romain.  Charge  du 

leuiUeton  diwnatique  du  Ìo"fi;'^^.l'.:^Ì?L,„2" 
1861,11  ftitaivel«parli.Bm.  de  (,irardmi  rediger 
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«tliiideJ«Pr«w0,ion  d«  U  ramile  de  11.  Tbéoph. 
Gwitier,«ti  ìmh.  R«mtrqnii4*ab«rdiMnirl««oia 

extréme  el  le  Iute  dti  slylc,  !e«  coraptes  rendtis 
ilramaliques  de  U.  Paul  de  Saint-Victor  ont  acquis 
de  plus  OH  jilus  d'aulorit*!'  daiis  la  pres."«  pt  rio- 
diquc.  Daas  ces  demiers  temps,  chargé  au&si  de 
k  cniiqaa  daiM  le  MM  jMraal,  Q  y  a 
ÌMéré_,  à  ptofxw  ém  4iv«t»ei  «iMMÌtioiw,  dee 
4tv4eB  esT  le  ipenlnre  et  le  ectilp4ure  m  vee 
pèros  rt  lirs  cles  précédpnts.  Il  est  aussi  de- 
venu  coUaboraieurile  l'Àrtùle.  U.  Paul  debaiot- 
vicior  a  èli  4éMié  ée  te  Lérà  é'hmnMr 
«n  iato.  * 

SAnrr-VWCENT*  (Carnegle-Robert-Johm  Jct- 
▼is.  ;f  vicomteK  pair  d'Af)glel<»rre ,  ré  en 
i  Lon.lms .  f-^x  [MHit  neveu  du  culèlre  amirai  Jer- 
Tis,  élcA'é  en  1801  k  Ja  pairie  bértditaire.  Il  suc- 
cida, en  I8ri9.  aux  titres  de  lon  grand-père,  et 
danai,  feiiBée  eamwle,  <iépiitò4iettteMst  da 
aomlé  de  Stanford,  «ané  en  MM  à  mite  Bea 
lervyle  Gle^rg,  il  a  pour  Mrìtiar  aan  file 
£<louard  Lewton,  né  ea  18Si9. 

SAlNTK-B^rVE  (Cberles-Augostin),  poéte  et 
criti^ue  frange,  iiàeteur,  néà  Baotogoe-wr-wier , 

le  SSdéo^bre  1 804 ,  a:Tait  f  oor  pére  un  contrMeur 
priacipal 4«fi  droits  réunis ,  qui  mounit  deux  raois 
avant  l,i  i),iiss:i!,ce  de  sori  fiU.  mère,  femme 
i'nn  esprit  ilisUngué,  el  d'une  lamille  orieinaire 
d'Angieterre,  l'iastraisit  de  bonne  heure  daus  la 
MUéialare  de  ce  pays.  11  ild'^iionl  de  bonnes  étu- 
daa  daae  «ne  lùtttutioa  de  Boutogne-sur-nier, 
et  A  qiiatorze  an5  il  avnit  nrhcvf^  rhf-loriii'io 
Mtn  un  pruff•s^ellr  dout  li  a  lait  \>\u-^  tai  il  un  (l.'.s 
types  de  Y'ohiptf.  Il  vint  cnsmte  a  Paris,  a  l'insti- 
tutioD  Laudry ,  et  recommetuja  avec  succe>  f,es 
éuides  d'homaTiitie  an  caOégé  Charlemagne.  On 
IrawM  de  lai  divera  morceaux  francais  dans  le 
neaeil  le  Diteours,  narrationt,  e\c.^  publié 
lulex  Pierrol. 

M.  Sainte-Uf;uve,  au  sortir  du  collège,  com- 
Kattit  d'abord  par  prudence  l'insliiict  qui  l'en- 
traloait  Ter»  la  poéeie,  et  patir  ee  «rèer  «n  état, 
Stadia  la  nédeeìBe  et  spécielenent  ViaiiatotDie. 
Il  obtioC  une  place  d'ex'eme  à  l'iiópital  Sairit- 
l*aM.  Ijk  c(jnl:adiclion  de  l  ólat  pofilif  qu  il 
arait  embrasacsaTec  se*  tcndanocs  poLl  ques  .  lui 
canea  plas  d'une  fois  des  souffrances  taoralet 
Qir*il  a  dépeiules  dans  la  H^face  de  Jounk  De- 
wrme,  11  s'adressa  à  M.  Dubois,  da  G4eM,  eao 
aactea  firofeeeetir  et  «mi ,  et  à  Demtou ,  eoo  oom> 
patriote,  qui  dirigèrent  scs  premiers  essai-;  drins 
la  littéralure.  li  écriril  dans  U  i',i<>be  dts  arttcles 
d'histoire,  d*^  philo«>ophie  et  de  critique,  fai  Itti 
procurèrent  la  cotuiatstance  de  Jouffray. 

L  apparìlion  des  Odes  ti  Ballade»  de  M.  Victor 
Hiigeeierva  sur  lui  une  inllacnci^  ertraordinaire. 
il  en  fit  une  criUque  où  l'on  devjnart  l'^'iithou- 
ftiagme  4  t"a'-<»r.s  (jiir^  TU  '^  rpstnction^  i.  ];-uve> 
au  frt>Ot.  se  vuuat.t  dcsorraais  tout  entipr  à  la 
littèiauirt- .  il  donna  sa  démission  dexlerne  k 
rbòpiul.  fui  pré3«Qtè  4  N.  Victor  Hugo,  s'nt- 
taeba  4  la  caoee  d«  la  TtvokrtMii  ronMtntique 
ets'enr&ta  dansie  C*nac!e ,  av^c  A.  deMwwet,  les 
deux  Devcharapg,  etc.  H  eriUtt  il  fil  parattre  un 
Ttìblrnu  hùlonqur  rt  cTìt<ffur  /«  jhh-su'  fnin- 
patst  et  du  liu'Hire  frattfaù  au  xvi*  stècU  <  IK2«; 
edit.,  aupmenlee,  1813,  i»4t),  elude  qui.  dev 
lioée  d'abord  à  «a  caneaure  académique,  puis 
rattachée  par  l'autetir  atix  que<(tions  iitt*>r:iirrc 
•!«  moment,  fui  cniisid*^r^'e  cutnmt,'  un  tk  s  't  c  iì 
leijr-,  morctauk  de  crUique  ile  1  epoque.  Vuirent 
ei  >  IH  ie»  Poéttes  de  Joteph  Delorm*,  moins 
hìcn  accueilliee  du  irablic,  et  4  foccaiiOD  de»- 
«ueiies  «ae  dameameBCifCiitaliaaleniotenMl 
de  «  Werther  aanliia,  ■  fendant  qm  «ee  aa«- 


Irèree  «i  BénoMier  M-atee  en  louaieiit  l'erigt- 
aaHlé.  terCpaiawHàwii'  (nare  H30)pasefcrem  ponr 

le  meillear  de  ses  recueils  :  elles  ce  distingtient 
par  les  détails  de  la  vie  intérieure  et  par  une 
certaine  teintede  mysticisrae  chrétien 

La  réTolatioh  de  1830  dispersa  le  cénacle,  et 
ckaowi  euivit  sa  route.  Le  Globe ,  devenu  eenit» 
eiBMaiaa  Miua  la  4ìn6tiaa  da  M.  Pierre  Lereux, 
reerota  de  nonveati  M.  SBtiite>B«ttTe  ainsi  qn« 
M.  Lemninier.  Cesi  alors  que  le  jeune  crìtique 
invitait  le  romantisme  à  une  noavelle  transfor- 
mation,  à  sortir  de  l'art  pur,  ••  k  raj-onner  le  scn- 
timeot  de  l'humanité  progressive,»  otc.M.  Satnte» 
Beuve  »e  rapprocha  un  instant  des  samt-simo- 
niens,  <iont  il  prit  les  idées,  les  senliments,  le  lan- 
gage.  mais  non  I  haUl.  Peu  satisfaitde la  nouvelle 
relii,'ion,  il  allait  accepler  une  cbairc  cn  Belt^ique 
lorsmie  M.  Bulox  l'attacha  à  la  Hrrur  des  Denx- 
MonOes ,  oè  fl  flontinua  ses  portraits  dont  il  avait 
éeht  qudoaaa^M,  dèe  dane  lafiamede  Fu- 
rie.  Sa  IMI ,  Carrel  rattira  aaeei  an  Matimait 
dont  les  doctrines  littéraires  n'^taient  point  les 
siennes:  il  y  inséra  un  travail  <libltngué  irur  Flr- 
lande  et  Jefferson,  ainsi  (ju'un  arlicie  sur  Diderot 
où ,  par  amour  da  znu*  siècle,  il  excuse  le  mot 
d'ordre  :  c  ficraaoiM  l'inf&me  •  aoz  dépens  des 
jansénistes  que  plus  tard  il  ezaltera,  mais  dont  il 
appelle  alors  la  doctrine  •  le  tertwwme  de  la 
grace.  » 

ntierchaDt  tomours  <  quelque  grande  ime  i 
épouser  a,  M.  HihilalkuTe  pMsa  m  163t  de 
Diderot  4  laawwle,  qa'il  loua  amo  fenraor. 
li  comrat  VtMbè  Ceilwl  et  «eeeenltt  la  Inala  in- 

fliieiicp  niystique  de  son  entourage.  Du  mélancre 
ile  ses  iinpressions  nouvelles  et  de  ses  rétninis- 
OMires  dV'tudiant  Drtil  une  eeuvre  ctraiiL'e, 
ViÀKpU  (1834.  in-8;  3*  édit.,  IWf))  :  c'est  le  ro- 
man  de  ìe  chair  et  de  Vetmit,  le  ubleaa  com- 
pi aisant  des  faiblesset  de  1  an  et  des  réviiritea  tfe 
l'autre.  une  sorte  d'étude  de  pathologie  «arala 
qm  etc  ti'  phis  <ii'  ciirÌMsitr  que  'rinteret. 

Au  mois  iloctobre  1837,  M.  Sauiie-Beuye  en- 
treprit  un  voyage  en  Suisse  «*  con<,  ut  dès  km 
une  Jftsiecre  4t  ^oriniefal  dont  uo  courspublie, 
fait  fiar  lai  4  LaMaane,  fot  pour  atosi  dire  ni 
prcfacp  Un  nouvean  volume  de  poésies,  les  Pen- 
if  i.v  daaùt,  qu'il  tii  alors  paraStre,  fot  moine 
goiìle  que  les  précdouts.  F.u  1840,  il  «ccepta  de 
M.  Tiiiers  une  place  de  hi Miothécaire  àia  bildio- 
thèque  Maxarine  ei  |<uM  a  la  métne  année  le 
areauerTolumedePeini-lleyiU,  qu'ii  mit  ▼ingtana 
I  oanpiéter  fIMD-IMO.  ton.  i«v,  in- 8),  esuTre 
do  loneue  linleine  dont  l^^-^  nombreuses  digres- 
sions  atustcìit  le  talenl  et  n's  preférences  de  l'au- 
tpur  p  lur  son  Kfnre  liabitu'  l  de  la  roonographie. 
En  1H48,  ilaila  faire  k  Liége  ua  coars  public  sur 
la  littératore  fran^iae  an  coanWBoemewt  de  «e 
siècle.  Il  en  est  rè&ulté  l'ouTrage  publié  réoetn- 
ment  sous  ce  titre  :  Chalrnuhriand  ét  een  ffroupe 
<j/</rrttre  mus  ['Empire  (18(50,  1  rol.  in-8;  1K61  . 
i'  ódit. ,  i  r(A.  in-li).  Le  27  févner  IK4.'». 
M.  ."^ainic-Beutro  a«aH  recueilli  à  l'Académie  Iran- 
I  aise  la  Aucceseion  de  Gasimir  Delatrigne;  il  y  fut 
i'>cu  par  Vieiorllniio. 

kn  IRTiO.  il  entra  an  t  'irn  il  Ip  rmtstitHtionnet; 
sous  le  litre  de  Camerus  ilu  Itauit ,  il  y  repnt  en 
elargissant  en  peu  son  cercle.  ses  Ffn-iiniis  litté- 
raires contemporains.  Ces  C«useru!t  Uu  lumài  ont 
tormé  à  laur  tat»  toule  une  «erìe  de  vetames  que 
nout  indiqueraae  plae  loia.  Qeelque  tMipaapma 
le  coup  d'État  da  1  déo»nnbre  IKr.1 .  W.  SMnia- 
i'.evne  tk'rivil  dans  le  Mvniteur .  et  fut  nommè 
proltìps>t.ur  de  poésie  latine  au  ColléRC  de  Krance. 
Son  cours,  iotarromfm  par  les bosti Inés  bniy.int--^ 
de  la  jetmesse.  s'a  aaa  étè  rep'  is  ;  mas  le  pro- 
fesseur  a  pabtti  r^iaie  «ur  V traile  (1857)  qai 
derait  aa  &ir«  la  ai^.  A  la  fin      18»T,  ila  d(é 
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oominé  imìtre  de  conféreno«s  à  l'àccile  Dormale, 
qui  v<mait  4'èln  placée  sous  la  direction  de  M.  Ni- 
«ard.  lùi  ]8G(,  il  ces^a  soti  eiiseigaeokont  à 
'l'£col«  pour  repraodra  sa  colloboraUoB  régslièrt 
au  ConstitutionnH,  Le  «flèl— crttf^MtèBtaypaH 
au  Sénat  en  1865. 

M.  Saiale-BiniTQ  qui  a  ea,  eonnne  podte,  un 
cbanne  inlioit!,  gàie  parles  inl"rnpérancc>  dii  ro- 
mantisme,  s'o-t  fail  da.n'^  U  criiM|ur  une  pinco  à 
pan.  Par  hsrno  on  i>ar  nicoastaacc,  d  a  eu 
des  sympattiies  et  dcs  aamiralions  poar  Lous  les 
écrirains  et  toutes  tea  OMvres.  jusqu'à  Madame 
Bovary  (18al)  et  Fannu  i(]8ó8).  Sun  erìRuialitè 
consisie  principslemeot  d.ins  la  maDiòre  émiofin- 
meat  habde  ot  anler<  ^saiiif  detti  t  il  a  mélé  la 
graphie  ariocdottque  a  ìaontique.  et  surtovtdans 
^  procédé  de  diaseclion  aoatnmK)ite  inveslé  et 
watiqué'ptr  lui  avoc  une  merveilieuae  deli  rateste. 
SM  MyleMten  gùi«éral  piquant,  impréra,  quel- 
fjiirfoi*  bizarri'  l't  I  urTiKuiti'.  Les  lours  si  (iniri- 
uaiu  de  la  l«rii^iit'  du  xvi*  Mede  t>'y  rouonalreat 
avec  la  pliraséuloi,' \;iKue  du  nolrc.  C'est  oe  qiee 
Ualcac  appelait  une  laa^fue  oouvede,  «  le  Saiiile- 
Beuve.  » 

Ajoutoos,  potircompléterlea  indications  biblio- 
graphiquw  qui  prùcòdent  :  Poésim  cvmpiUcs 
(ìHItO,  ui-Vl,  plus,  tilit.);  Critiques  et  portraitn 
littó-Aires  (IHJ2-183'!»,  à  voi.  i«-8j;  I^orlruèU  Ut- 
téraijres  (i»kk,  2  voi.  in  VI) PanraUt  tontempo- 
rmitut  (2  ToL  C^uteriet  4u  Uatéi  Utt&l- 

lf&7,  tones  1-XIlI.  fn-t3) ,  dosi  te  oniièiBe  fo- 
Inme  contieni  un(>  Tnble  f/i'n-  ruZr ,  et  ooatplèlées 
depuis  par  deus  deruieis  volunu's  (18'>I-18<Ì2 , 
tsàes  XIV  et  XV  ,  in-18);  CttiiTic  femmrs  a  lf- 
àm  (iSóH),  extrail  de  l'ouvrage  precódeol ,  Auu- 
WÈUe§0Urte  des  fcmmes  celdires  <I864,  fr.  in-8, 
■TCC^v.);  Nimveaux  itiwlts  (I86i,  tomes 
iii-18)  :  etc. ,  aans  comnter  un  as-sez  i|i;rand  oombre 

d'  l'ifnres,  d  In(  riiduciìotii ,  d'I.ìoyrs.  ai  sur- 
iùal  (iu  i\otices  tnograpkuf»es  ci  IvUcraircs  en 
tète  (les  (cuvres  do  dik-ers  auteurs.  £n  1861,  une 
deiiuèna  édilioa  de  l'iiisioire  de  i^art'Bayi  a  été 
"  OKmSaMeaipàabéiiqu»  dea  Moia 
latéwatièwa  <i86I, 


 ,  _1  (Pierre-Henri) ,  arici an  imaè» 

sentant  ét  feuple  fraa^ ,  ne  à  Plailiy  (Om)^ 
leUlévrieriBi;^.  BOFt  on  18«&.— (Vay.leadeu 
1'*  éditionada  iNofM«Miif«0 

SAJNTE^L A I n K  ItEVILIlì: (Cbarlck) .  ^oìof^ue 
francai»,  mjiiib  l  oc  llj^sutut,  ne  à  Saiui-Tlio- 
mas^Auliìi  SI  I  li  IM4,  de  part-nis  Irancais,  sui- 
ni, ooama  exieme .  leu  cours  de  i  fioodà  des  bh- 
ncs  de  Paris  «t  ontreprit  à  aes  frais,  de  1S99  à 
ua  Poyaijfe  saeudtkque  aas  Antillea,  à  Té- 
■érwe  et  aux  ìles  du  Gap-Vert.  Il  cousacra  plus 
d'une  aariéo  à  l'exploratioo  ile  L  (.naóelcjupt;  l'i 
fui  ténioiii  de  1  é[ic>u««ntalile  trciublemHivl  de  terre 
qui  ravagea  celle  ile  eo  1843.  II  assisU,  en  18ài, 
à  l'éropuoD  du  Vdaavt,  dna  il  saivii  atteoUve- 
mcut  to«t4is  les  phaies.  Ikputs  pAusieun  anaées, 
3t.  Ch.  Di  vili-  a  suptilóè  avec  ìiuccès  M.  Èlio  «l* 
Bcaunii  Di  d  u,»  sa  chaire  de  góok)j?ie  du  College 
(le  1  :  ,iiu:e.  Kii  1807,  il  a  èie  élii  mcrahre  de 
l'Ac^tdeiiiic  iJes  sc  euces,  eu  ffìiapliDiamnl  de  Da- 
freiioy.  LI  a  eie  promu  offlobr  ée  la  Idgmi 
d'iMimeur  ial^aoùi  1862. 

Ila  publìd  :  Voyage  f/éoloffiquf  nux  ÀTìtUlfs  et 
<MX  iUt  Ténériffe  et  de  Fogo  i  is  lo-iSi.i.  ìiv.  1 
m-i,  Imprimerle  ioipénoie,  avec  airie)  ■  une 
-'jr\e  de  Lettres  à  M.  Éiie  de  Btatmoni,  sur  1  e- 
ru^oada  Véiawa,  ioepRaAaa  daai  tea  Comftu 
«tMdaa  da  l'Aeaiéaiia  des  «oìeMM  ;  un  trmil 
lea  MoiUficationM  qu'-eproiM-r  le  snufrc  sout 
itn/laMoede  U  chaUìiritHiméuioUaBttH^y 
*   dk  cM»i«  H  ée  f^yiivaf); 
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dm  vtdcoM  de  StromtboU  0RÓ8)  ;  Raeker- 
chet  rur  let  pnticipoMX  phénoniimes  dt  vuiéO' 
roloijtf,  etc. ,  aus  AMiUu  (IMI ,  IMM  1**,  in4« 
avec  carte),  etc. 

SAINTE-^LAUIE  AEViLLK  (UeMi-ÉtìaMi) , 
chiaiiste  fivn^a,  membre  de  riostitut,  frèm 

da  précéyieat.  i>é  le  11  mars  1818,  à  S.iiut  Tlio- 
Bias  (AuUlle»),  fitstìaeludes  lill<rairt's  eu  ir  Ilice. 
A  la  sorlie  du  collège  ,  li  conslniisil  à  ses  Iran  un 
laboratoire  de  chitnie  et  s'y  livra  pendant  Beuf 
annces  entières,  sans  maitre  et  s;i;is  élèves,  à  de 
pajicntes  étudcs  d'ab<H-d .  puis  à  de  savantes  ro- 
chercbes.  Bn  1844,  il  fut  chargé  d'or^caniser  la 
ii«iculie  des  sci^nues  de  BeBancon,  dont  il  fat 
nomiDé  doyen  et  professeur  l'aasée  suivanle;  «a 
IHTil,  il  succèda  A  M.  Balard  daas  la  cbaire  de 
chimie  da  i'£oeia  aonnala.  U  a  sappleéM.  Oaau» 
i  ia  FaeuM  dea  admeea  da  Pane,  pendant  tea 
.semoslpes  <lVté  depuis  !S.-»3  et,  pc  idmt  l'annèe 
tulc'ire,  liepui.s  18.'>9.  Il  a  eie  iiuniiué  membre  de 
l'AciKitniK"  (if^  siU'Miceh,  eii  iiovefcbre  1W<1,  en 
remplaoemerit  de  V .  lieriii»er,  daus  La  htcXion  de 
mitieralogie.  Comme  son  frère,  il  a  été  promu 
«ttoisr  de  la  Légioa  d'JMaoeur  (  13  man  18>ó). 

J.e«  premiera  traffa-ui  de  M.  Sainte-Clairo  De- 
ville  soni  rebtifs  à  diverses  ts>ences  et  résines, 
el  les  plus  importants  sont  du  domai  ne  de  la 
cbinaie  minérale.  En  1K4U,  il  Ht  connaiLre  la  pré- 
tiaration  et  les  aao|NÌekés  de  l'acide  nitnque  aa- 
tiYdre,  compose  doal  «B  irraìt  jasqu'alors  ignoid 
l'existeuce  iCompìcK  rrndus  de  l'Académie.  des 
scirncr^.  l.  X.WIIIi  ;  en  1S,.2  ,  il  pulilin  daris  les 
(/,n';'rv  ilr  ritimir  cf  </e  py/i/iu/ue.  un  ^ry-  l  int 
Mémtiire  sur  les  carbofmtft  métatUqin'n  et  ieurs 
comhinaiiotis :  et,  ea  I8ia,  A  fil  connaitre 
aovreUe  méihoile  d'analysa  niDécala,  dite 
vote  wiopenne,  propusaat  l'enploi  eie 
el  ili--  n.i.tiis  volalils,  contre  Jes 
quelies  donne  lieu  l'urage  du  filtre. 

C  esi  k  peu  prè.s  à  la  mème  epoque  que  reraoo- 
leat  les  {iremieres  rochercbe»  d«  ìi.  Sa<niB-iJaife 
Devile  sur  Vokanimum,  méial  dAuauiait,  «■ 
1827.  par  \1.  Woebler,  de  (kBtftiagae,  «t  «icore 
très-imparfiuicment  connu.  Il  ea  mU  en  relief  ka 
propnélcs  apt'^ctaleii.  (.n.ir;;.  .  [  ir  1  T-mi  ereur.  de 
recherober  les  moyen«  de  pioJuire  l'aluminiuni 
à  boa  marebé,  il  exécuta,  avec  hi.  Debray.  da 
lis  daos  l'uaine  de  J«Tel,  at  parvint  à 
dans  r«ef>aee  de  quelquec  OMÌa,  ploaiean 
li:i^  t-  y  '■a!:i>;ii  qui  Olii  fiiruré  A  l'Exposition 
un.^t  :  ,._  ae  le  iHua-i-es  prtipr-i  tes  de  l'aluminiuBl 
et  les  ré-uhals  des  expet  lorioes  ile  1  usine  ile  Javel 
ani  été  décrils  (ar  ÌL  SaiiUe-Ciaiie  De  ville  dans 
Jes  dnaalei  de  tkimirtt  de  fNhyatfMa  <taaiea  XLIU 
et  KLVi),  ci  plus  récaanneDt,  sotu  oe  titre  :  De 
ì'aluminium,  scxpropri^tét,xn  frtbricatàmilSh'i). 
Oh  LÌle  e:ii:iii--  ilt^  'rr.  (  lusieiirs  iiole>  [ire-enlees 
à  l'Acidemie  des  h.i'  h.  .  -s ,  entre  aulie*  ;  Sur  le.-i 
troii  (ilo/*-  wtol4»cul  ì\r  s  Ut  gilicium;  un  iffmwrc 
nir  la  oroduotwn  det  lempéraiMres  eUieée* 
tulio,  ièirriBr  IfLSfi) ,  «te 

SAINTE-  CIKH  X  { Lo u  :  s  M  i  n e-Phi  lil»ert -  Edgard 
ut-:  1'.,  ,  ;  A  j  :>].:,  a  iunu  -  ir  lUnir  francar*,  est 
Ili  '«a  mer  i  hord  d'uà  navitv  francaii,  lé  22  mai 
ttère  de  t'EooIa  nilitaire  d'e  3e»nt-€yr,  M 
entra,  en  1822,  an  corps  royal  d'éial-aBeiar at 
donna  sa  démiseion  de  tieutetkant  en  l8St*  poar 
t>re!iiJrc  som  de  ses  pii  r.ribies  siuu  s  anx  <"Olt>- 
iiies.  A  la  snite  de  Ircquents  voyages  auv  Aniiiles, 
il  publia  le  resultai  de  ics  akerrations  po«ir  ap- 
paiar l'attealioa  publigua  sur  i  ndustrie  preaqua 
eaelaaiTa  ée^ee  flaa,  &  faèricauon  du  *"«re.  De 
lÀ  les  brochtires  saivantes  :  ^a»^  J.*f£?ÌfL~ 
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niet  (1S43);  Principet  fondamtntaux  d'agrieuìr 
tureiìM);  Question  datuenten  1M7,  résumé 
dee  travaux  próoédents. 

Kn  dècembre  1848.  M.  de  SaIntt-CTOix.  appuyc 
par  quelques  renresenlanls  de  la  droile,  fui 
nommó  pre(el  de  la  Dordogne;  il  y  donna,  après 
Ì«  coup  d'Eia! ,  des  preuves  énergiques  «le  son 
dérouemant  à  lìt  cause  napoléoaienne.  el  fut  mis 
deótti»  è  la  téla  du  départeiMat  de  rEure.  Il  a 
été  déooré  d«  U  Légioa  d'iummar  1«  10  janvMr 

1852. 

SAINTE-FOI  (Éloi  JouRDAm,  dit  Charles), 
théologien  fran^ais,  né  en  1806,  à  Beaufort 
(lUioe-«tpLoir^»  MI  «uteur  d'un  cartain  Dombre 
d'artìeles  imiirimés  dans  les  Journatu  raligieuz, 

le  Corresprmdant ,  VAvenir,  VUnivers,  eie.  Il  a 
aussi  puMiti  l>eaucoup  d'ouvrages  de  piété.de 
morale  et  d'educati oii .  [arnii  U  sqiiels  nous  rap- 
pellerons  :  le  tir  re  des  pcuplcs  el  des  rois  (1839, 
in-8);  U  Livre  des  dmes  (1840,  in-18)  ;  Théoloaie 
à  l'usage  des  gens  du  mondf  (1843,  in-12i  2*  édil. 
augmenlée,  18SI ,  3  voi  ),  éludes  sur  la  dootrìne 
catnolique;  le  Chretien  dans  le  monde  (1848, 
2  voi.);  les  ìleures  sérieuses  d'une  jeune  personne 
i\Sh1,  in-8:  1859, in-18);  Vìes  des  premières  ur- 
suUnet  de  Frane»  (18&6,  in-18),  eto.  Le  mème 
«uteur  t  tradttit  de  l*«lleiiiand  :  la  T«>  àe  Jitus- 
Christ  (1854,  1  vo!.  u\-H) ,  du  docleur  Sepp;  la 
Mystique  divine,  tKiturellc  et  dialii)(i<iHe  (1«,')4- 
1855.  r>  voi.  in- 8) ,  de  Gaerres,  et  les  Sermons  de 
Jetm  Taukr  (1800,  2  voi.  in-8).  —  M.  Saiate-Foi 
est  mort  «n  1861. 

• 

SADITB-POY  (Charles-Louis  PoBnKAtnc,  dit), 

acteur  et  chanleur  francala,  né  i  Vitry-le-Frau- 
cais.  le  13  février  1817  .  elail  tils  d'un  ancien  sol- 
dat  de  l'Empire,  auquel  scs  compagnous  avaienl 
donne  le  surnom  de  SainU-Fofi.  Sorti  du  collège 
en  IH36,  il  suivit  les  cours  dti  Conservatoire  et 
délmla  à  rO[)éra-Comique  en  mai  1840.  Doué 
d'une  physionomie  favor.ible  aux  personnages 
grolesques,  d'un  excellenl  jeu  coniique,  el  d'une 
roix  qui  se  prète  avec  auiant  de  souplesse  que  de 
métbude  ù  toutes  les  excenlricites ,  il  est  un  des 
pensionnairea  iea  plus  goAtés  de  ce  tbéàtre.  où  il 
remplit,  dans  le  nperlotre  elassi<|iie  eteourani, 
rer;ijiloi  longlemps  flUlStré  par  Trial  et  Féréol. 
il  i  jui  ciler,  parmi  ses  rdles  les  plus  heureux, 
ceux  <ie  1  Anglaia  dans  Fra-Diavolo  .  ^le  l  Itahen, 
dans  le  Pri-aux-Clercs  ;  de  l'Auverguat,  dans 
/eonnot  «l  Colte;  du  grand  cousin,  aans  le  De- 
mttur,  etc,  elo.  —  M.  de  S«inte>Poy  a  épousé 
Mlle  Clarisse  Hmai,  née  i  Paris,  en  arrìl  1822, 
et  qui.  après  un  début  à  l'Opéra-Comiaue ,  en 
1 84U ,  s'est  boruée  depuis  à  la  musique  de  chambre 
«t  desaloo. 

SAmTB-HBRMINE  (lean-Hélie-ftmile) .  mar- 

qpis  de).  députR  f-ancai-i.  né  à  Niort.  1  •  22  jan- 
▼ìer  1809,  est  le  nevtu  liu  jxiir  dt-  hrauce  de  ce 
non».  Secrt-tnire  i^ciuTal  de  la  préfecture  de  la 
Vendèe  ,  de  iKj.i  ù  1852,  il  fui  envoyé  en  mission, 
après  le  2  décenibre ,  dans  le  département  du  Fi- 
nistère,  dont  il  (ut  eosuite  préfet  par  iatérim ,  et 
candidat  da  gooTememeott  il  definì,  auxélee- 
tions  de  18:.2,  de  Ik:,7  i  t  cÌl?  isiìl.  dépulé  de  la 

ftremière  circonscnpuon  de  la  Vendée  au  Corps 
égislatif.  A  ces  ilerniércs  éleclions,  il  a  oblenu 
19  180  voix  sur  r.);9.i  vouals.  Ila  été  Qommé 
cbevalier  de  la  Lé!.:i')a  d'honneur  en  1844,  mem- 
bre  du  conseil  général  de  la  Vendée,  da  conaell 
d'sgriculture,  etc. 

On  a  de  lui  f  lu-^ieurs  brochurcs  de  circon- 
stance  :  un  mémoire  sur  ì'inftuence  des  gut-rres 
entre  la  f  ranct  et  iAngleterre  dans  lei  xii',  xui» 
el  ziV  «ticlei  (1856),  noe  contiouation  Jusqu'eD 


1789  de  ì'Histoire  du  Poitou  (1841,  3. voi),  de 
Thibaudeau;  Traité  de  l'organisation  des  élec- 
(lONS  MimtcìjMlef  (1841,  in-8s  2*  édit.,  1855): 
/>H  BékMittement  dto  «Mr^Mitrss  «mmw  de 
préfèetwn  (1856,  ia^t  «le* 

.SAINTK-PRKl'VK  (Francois-Georpes  Bi.nkt,  dit 
up),  litteraleur  francai»,  né  vers  1800,  admis  4 
l'Kcole  normale  comma  élève  de  la  section  dea 
scieoces,  en  1817.  agrégé  des  classes  des  scisacea 
en  1821 ,  puis  professeur  de  mathémaiiques  dans 
différenls  coUtgi  s  ou  lycées,  notamment  à  Char 
lemagne  et  à  Saiot-Louis,  a  élé,  vers  la  fin  de  la 
Heslauralion ,  l'uà  des  principaux  colla borateurs 
de  la  Biographie  umveneUe  et  portatile  des  con- 
temporains,  dont  U  dtrigea  méme  le  V»  Tolume 
(Suppl^ment ,  1836).  11  a  publié,  chns  l'ordre  de 
ses  eludes  speciales,  oulre  divers  M<  mo%ret,  les 
ouvrages  éleraeiitaires  suivants  :  li  nms  élémen 
tatres  d'astronomie ,  Notions  Us  plus  essentitUes 
sur  la  p/iysigiM,  la  chimie  et  les  machinet^  ÉU- 
mmts  de  eotmognphie  (1833-1850.  plusieura  ti- 
rages).  Il  a  aossi  collaboré  au  DictionnaSn  d* 

1  ittéuttri»  agritoli  H  mMMfoOmriin. 

S.VI.NTINE  (Joseph-Xavier  Donipace  ,  connu 
sous  le  Qom  de) ,  litiérateur  et  auteur  dramatique 
franf^is,  né  à  Paris,  le  10  juiUet  1798.  frére  de 
l'ancien  chef  d'institutijn ,  M.  Bonif  icc,  5c  fit 
connailre,  iK-.s  Li  lui  de  sl»  eludes,  pr  plubicurs 
pièces  de  vers.  doni  une,  ayant  pour  sujet  U 
Bonheur  de  létudc,  parugca  le  prix  de  l  Acadó- 
mie  fraagaiee  a««e  M.  Pierre  Lebrun;  en  ISJO. 
il  fut  couronné  une  aeeonde  foia  par  le  méme 
corps  pour  son  épltre  :  ìet  Lettns  tt  ìet  «nU  som 
Frangola  /".  puis  une  troisiéme  pour  son  Dis- 
cours  sur  l'etiseigru-ment  mutuel.  Le  recueil  de 
s.-s  pocsies,  où  l'auleur  falsasi  d  heureu>.cs  ton- 
cessioDs  à  la  nouvelle  école  romaaiique,  parut 
bientdt  eOtts  le  titre  :  Pormeir.  odes  et  épitre» 
(1823),  el  recut  un  favorable  accueil. 

A  celle  ép'oque,  quelques  succès  obtenus  au 
Ihéàlre  reiìcoarai.'èrenl  ;i  ^'y  adouiier  ivcc  suite; 
el  cu  coUaboratiun  avec  MM.  Scnbe,  Duverl, 
Ancelot,  Carmoucbe ,  Varin,  Maason,  eto.,  ilde- 
vini  l'undee  plus  feconda  poomieun  deasoénes 
de  genre.  La  liste  de  ees  cmtree  dranatiques  s'é- 
lève  i  près  de  deux  cents,  et  il  les  -i  presque 
loutes  (ail  représenter  sous  son  prénom  de  Xa- 
vier. Nous  en  citerous  tjuelques  unes  :  Julien, 
ou  -2,}  ans  d'entracte  (1823) ;  l'Ours  et  le  pacha 
(1827) ,  une  des  meilleures  bouffonneries  du  théà- 
tre  moderne  ;  l'Homme  du  monde  (1827)  ;  le  Bouf- 
fon  du  vrince  (IK3I);  les  Cabinets  partieuliers 
{ÌH'A'ì):  fr^  Di  ux  Ptyeuns  (1818);  Un  monsieur  rf 
une  datile  (1H'*1);  le  due  d'Olontw  (1K42),  opera- 
coinique:  Bahiule  et  Joblot  (1844)  ;  Biche  d'nmoìtr 
1845):  Henrieue  et  Chariot  (1847);  A  la  BaetilU 
]H-nO);  les  Ernw»  du  bel  dge  (1854);  JT.  Beau- 
miyu^t  (I8.>.'») ,  etc. 

àialgré  celle  incessante  colia'joralion  drama- 
tique, cet  auteur  est  surloul  cuiiiiu  du  public 
sous  le  nom  de  Saintinet  plus  spécialemenl  af- 
fecié  i  ses  oBuvres  du  genie  narraiif.  La  fèpii- 
tation  lui  est  surtool  venne  d'un  premier  petit 
livre,  Pieeiola  (1836.  in-8).  touchante  hlstoire 
d'une  fleur  el  d'un  prisonnier,  rL-imprimcc  prcs 
dequaranle  fois,  tradii  ite  daos  loutes  les  langueset 
qui  lui  valul,  en  1837,  la  croix  d'honneur  et  UD 
prix  Montyon  de  3UUU  fr.  Nous  ranpeUerons  en- 
core  de  lui  :  Hitioire  dst  guerree  irtUitie  (1826- 
1828,  2  voi.  in-18),  el  une  sèrie  de  romans  agréa- 
blement  écrils  :  Jonathan  le  risionnaire  ',l82.'t.  * 

2  voi.  in-I2;  dernière  édil.,  1837),  contes  philo- 
sopbiqueset  moraux  ;  le  Uutilé  (1834,  in-8)  ;  Une 
tnaitresse  de  Louis  INI  (1834,  2  voi.  in  8},  Au- 
UriM  (1889,  ia-8)i  <m  iUeit*  dant  la  mreUe 
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(1R4!i ,  1  vol.in-8);  lex  Jlf'tnmnrphft^rs  la  f^mm» 
(1846,  3  voi.  in-8);  let  Tran  rtmes  (1HÒ3,  2  TOl. 
in-8) .  chronique  du  xv  siècle  ,  tous  ayanl  eu  plu- 
sìeurs  éditiODset  réimprimésdans  U  Bibliolhefìue 
det  ehemins  df  ftr  (18ó8);  Stult  (1857,  in- 16), 
bistoire  d'un  marìn  bhanaonné  dans  une  Ile  dé- 
Mrte;  Chrifna  (1809,  in-16)t  ìaìllythoìogi$  du 
Bhin  HHt^l  ,  iri-R,  illtistré;  nouv.  édit.  in-18);  le 
Chemin  det  écoUert  (1862.  in-8,  illustri;  nouv. 
édit.,  Ìn-18);Ja  Seconde  vie  .rhesrt  ri'reries  (1864, 
ilHI),  «te.  M.  Saintine  adonné  un  grand  nombre 
d*trnelM  «t  d«  notiTelles  à  l'ancienne  Hrrue  de 
Pam.  nn  Musi'''  drt  fnmjUet,  au  Siècle,  au  Con- 
sttiuttnnnrì .  au  Journal  pour  tous,  k  iti  Retue 
eonteivi"'r~>nie.  eto. M.  SaintiM  «ti  mort  1« 
21  janvicr  iHtìó. 

SAISSET  (£aul«4hlinoiMÌ),  ttUkMopbe  fran- 
ctia,  membra  da  flnttUnt,  né  1  MentpelHar,  le 

16  s«p(embre  1814.  fut  admis,  en  183:5.  à  l'École 
normale,  en  sortii  avec  le  litre  dafjr«^?é  de  phi- 
losophie  et  proressa  daiis  d:vt  r-;  collég;es  des 
départements,  notammeoi  à  celui  de  Cahors, 
puisà  Parb,  au  collège  Henri  IV.  Profe!*seur  sup- 
pléant  d'hisioire  de  la  pbilosophie  à  l'Seole  oor- 
male  en  1842,  pnis  roattre  de  oonférenees  en 
1846,  ilfit.  de  18.S3  à  1857.  Ics  coiirs  c  >mplé- 
mcntaires  de  pbilosophie  grecque  et  latine  au 
Collège  de  France  et  fut,  de  1849  à  ÌSWl,  profps- 
seur  titttlaire  d'bistolre  de  la  philosophie  à  la 
Sorbonne,  en  remplacement  de  M.  Damtron. 
M.  Saisset  a  élé  décoré  do  la  Légion  d'honneur 
I)ar  décret  motivé  du  IH  mars  ISM.  —  Il  est 
mort  le  ndécembre  I8t)3.  Uavait^t.-  .  In  mein 
bre  'de  l'Àcadémie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques  le  7  rèvrier  de  la  rnème  année. 

On  a  de  lui  ses  deux  tbèses  :  jEnétidème  (1840, 
in-8) .  contenant  une  bistoire  assez  complète  du 
scepticisme.  et  De  Varia  S.  Antelmi  in  Proslo- 
yio  argumenti  fortuna  (1840,  ìm-8);  puis,  avec 
MM.  Jacques  et  Simon,  le  Manuel  de  philosovhie 

Ìt841 ,  in-S),  dont  il  a  rédigé  la  morale  et  latnéo- 
ieée.  Bn  ontre  M.  Saisset  a  traduh  en  franca  is 
pour  la  première  fois  l<>s  OEurres  de  Spinosa 
(1843,  2  voi.  in-H).  avpc  une  rcmnrquaMe  pré- 
face ,  e[  a  niit-j  ;ivec  notes  et  introdnction  ies 
l.ettres  n  xtnr  princesse  d'Atlemafjne  d'Euler  (1843, 
in-12).  Il  a  aussi  donné  A  plusi' urs  publications, 
notammeot  au  Dietionitaire  des  sciences  phiioto- 
phiquest  k  la  Reme  des  Ifeug-Mondes ,  à  la  Liberté 
depenser,  un  ^rand  nnmhrc  d'articles  de  philo- 
sophie spéculative  et  apiilujuée .  qui  se  font  re- 
n):ir(juer  pnr  li-  soin  du  style  et  le  caractère  sfii- 
ritiialiste;  quelques-uns  ont  été  ìmprìmés  à  part: 
Estai  sur  ìaphwuophie  et  la  religxon  au  xix'sii- 
tle  (1846,  in-12)  ;  Renaissance  du  roltnirianisme 
(ISW,  in-8),  etc.;  un  certain  nombre  ont  été  rtu- 
nis  S0U8  le  litre  de  :  Mélanges  d'hislnirc  dr  ino- 
t  ale  >H  de  eritique  (I8.'i9,  in-8).  Plus  rtcemment, 
il  liunna  un  livre  plus  important,  intitulè  Essai 
de  phUosof^ie  nhgieuse  (1860,  in-8;  3*  édition, 
angmeolée,  1802.  1  voi.  in-18),  couranné,  la 
méme  année,  par  IWcadémie  des  sciences  mo- 
rales et  par  l'Académie  fraticiise;  puis,  Précur- 
seurs  et  dìscipìes  dr  DesrnrttK  (]sr/2.  in-8  et 
in  IR),  eie.  Il  a  étè  puldie  après  sa  mort,  par  Ics 
soins  de  !ion  frère.  l'Ame  et  la  vie,  suivi  d'un 
Examen  eritique  de  l'etthétique  frangaise  (18t'»4, 
ìn-18),  ainsi  que  plusieurs  réimpressioDs  de  ses 
aaci«Ds  éoiìla. 

SAI.AV'ERRIA  (Fedro),  adminislrateur  cspa- 
gnol,  né  enCaaUUe,  vera  1810,  entra  de  Lonne 
iwara  dani  Padministration  oA  il  n'oeeupa,  Jus- 
qu'en  1844,  qu'un  modeste  emploi.  A  cetie  épo- 
que,  il  fut  nommé  oficial  segtMdo  de  comptabi- 
lité  à  Sèfille,  où  il  arriTa  avec  une  répulatioD 


tonte  faite  d'employé  intelliffent  et  plein  de  lèlc. 
En  184Ó,  il  fut  appelé  à  Madrid  pour  travailler  it 
la  direction  du  Tresor.  Lorquc  M.  Collado  pril 
le  portefeuille  dea  tinances,  M.  Saiarerria  fui 
nommé  par  lui  sous-aeorétaire  d'fitat  A  ce  dépar* 
temente  et,  lors  de  la  retraile  de  ce  miaiatre,  il 
paiaa  à  la  direction  dr  la  dette,  qu  ii  quitta  pour 
le  secrétariat  de  la  hanque  de  San-Femando. 
Après  le  coup  d  Etat  d'O  Donnell  (juillel  1856), 
lors  de  la  formation  du  nouveau  cabinet ,  11.  8a- 
laverria,  sur  les  instancea  de  sea  protectears,  se 
cbargea  de  la  direction  d*outr»-mcr,  puis  il  prit, 
A  la  prière  de  «jcs  amis,  le  pnrtefeuille  des  fìnan- 
ces.  Les  revirenieuls  poliiiques  le  lui  enievèrent 
promptement,  malgré  les  ^oms  -ju  il  mit  à  s'oc- 
cuper  des  fìnances,  en  debors  de  l'action  des  par- 
tis.  Ses  teiidaoces  étaient  celles  toutefoia 
progresaiate  nodérè.  C'eat  lui  qtii  organisa  le  sys* 
téme  de  la  télégraphie  ilec&ìque  en  Rspagne 
(Infili.  I!  entreprit  aussi  la  réforme  de  l'adminis- 
traiioii  douaniere.  Il  fut  successivement  conservé 
ou  rap(iele  au  jiorleftju  He  des  fìuances  dans  lea 
cabiuets  O'Donnell,  Calderon-<:ollanles  et  Mon. 
Son  xèleat  eoa  aptitude  le  rendaient  égalemeot 
précim  avi  «bela  dea  daox  pania. 

SALDANHA  OLIVEIRA  E  DAIN  (Joao-Carlos. 
due  DE),  homme  dT.tat  et  genèral  nortugais.  né 
à  Arinhaga,  en  ITKi),  est  le  peiit-flla  da  célèbre 
marquia  de  Pombal.  11  fit  lea  étudea  aa  collèga 
dea  noblee  de  Lisboane  et  k  l*ttnÌTeraité  de  Colm- 
bre,  puis  deviiii  membrc  du  conseil  d'adminis- 
tratinn  des  colonies.  Il  resta  en  Portugal,  lors  de 
la  fuitc  de  la  famille  royale  au  Hrésil,  et  accepta 
^ns  tesistance  la  dominalion  francaise.  Fait  pri* 
sonnier  en  1810  par  les  soldau  de  Wellington, 
il  fut  transporté  en  Anglelerre.  Delà  oa  luTper» 
mit  de  passer  au  BrésTl,  oft  il  aervit  avec  dis- 
tinction  dans  l'armée  et  fui  chargé  de  plusieurs 
misiiions  diploroatiques.  Il  revint  en  Portugal 
après  le  rétablissemcnt  du  gouverneraent  consti» 
tutionnel.  Le  roi  Jean  VI  le  choisit  en  1826  pour 
ministre  des  afTaìres  ètrangères.  Après  la  mort 
du  roi .  et  pendant  la  régenc  de  l'infante  Isa» 
belle  (IH2li),  il  devint  gouvtrncur  .l'UportOj  et 
coMiprima  éner^iquement  les  pvi  rnit  res  tentatives 
miguélisles,  dirigées  par  la  reme  mère.  Il  resta 
dans  le  mintatère  mouifìó  du  9  juin  1827  :  mais , 
ayantTouln  impoaerà  la  régenie  te  lenvoi  dequel» 
(Ines  fonctionnaìres  suspeeta,  it  dot  lni<>mlnt 
nonuer  sa  dérnis^lon  et  se  relira  en  Angleterre. 
L  usurpation  de  do»  Miguel ,  qiioique  encore  de- 
guisée  S0U9  le  nom  de  ré.'ence .  le  ramena  en 
Fortugal.  Il  se  mit  à  la  téle  du  soulévemant 
libéral  d'Oporto,  et  cherclia  l'occasion  d'una 
bataille  décislve.  Mai.s,  abandonné  de  ses  trou- 
pe», il  pa^sa  encore  une  fois  en  Angleterre,  puis 
t'u  F  i[ice,  où  il  devint  l'ami  ou  général  la 
Kayette  (1828).  L'année  suivante,  un  aecouraqu'il 
amenait  aaz  ioaurgés  de  Terceira  fut  eanrané 
eo  mar  par  lea  Anglaia,  et  il  dui  rentrer  en 
Franco.  Il  y  ent,  en  1832,  quelques  démélés 
avpc  ion  Pptlro,  et  l'eipédilion  fraiicij-po- lu^aise 
qui  partii  de  IJelle-Isle  ne  le  compia  {loiiit  d'a- 
I  r  i  parrai  ses  chefs;  mais  en  183;),  il  penélia 
d.ans  Oporto  bloqué  par  don  Miguel  et  devint, 
avec  les  titres  de  généralissime  et  de  chef  de 
l'état-major,  l'un  des  conseillers  intimea  dtt  roi 
don  Fedro.  Il  concut  ei  exécuta  aTOO  le  dnc  d« 
Teiceira  celle  brillante  expédiiion  des  Algaryea 
qui  debuta  par  plusieurs  vicloires  et  se  termina 
par  l'assaut  victorieux  de  l.i;>l»oiuie.  11  mit  en- 
suileleaiéM  detant  SanUrem  et  signa  avec  don 
Miguel  la  décisive  eapltulatton  d  Evora  (18,141. 

lievenu  Seul  chef  de  larmée  P»' ^«"l^'f 
du  due  de  Terceira  et  nommé  marécliai,  w  m 
da  Saldanba,  dont  llnconaianca  pobuqua  appar- 
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lient  depiiis  lonplcmpa  i  l'bistoire,  cnit  «jcrater 
à  son  importance  ea  se  metlant  à  In  lète  de 
J'opposjtioii  et  rwut  le  portefeuiUe  de  ministre 
de  la  guerre,  le  27  m»i  1KÌ5,  avec  la  présidence 
dtt  €tOMÌl.  Des  déméM»  aree  ses  colièKiKS,  et 
IHiMMilitaée  A'Me  nuijorìli  soffiaMta  dans  tes 
Cbanlimle  «Kteiminèràm  è  donner  ss  dlRriMtoir. 
▲  la  suite  de  Li  révolulion  de  .^pt.  mbre  1836,  il 
se  mit  à  la  téle  d'un  soulèvemeut  i  .  acliffnnaire, 
lavorisc  secrètement  par  la  reine  et  c  iiij  ri'né, 
iBAlgréell»,  MT  fon  général  4«8  Antas.  Udieox 
va  saplmbriatet,  il  s'eilh  dh  années  en  Air/k- 
terre  ou  en  France  et  ne  rer^rut  qu'à  J'afipel  de 
la  reine,  !on»  de  la  terrible  énieiite  de  IK'Hi,  rpii 
fail'.ii  lenvt-rser  en  tnème  teiup^  -  l  li  liii-LUnrf: 
de  Ccn>ta-Cabral  et  la  royauté  *je  duna  Maria.  Après 
irititervention  de  la  quadruple  attìanc*,  it 
eneiUit  k»  Cruiu  de  la  ricioire  et  «gnpoaa  à  bob 
gré  Ur  miniatlre  de  t847  aaqve)  succèda,  en 
1849. 1»  seconde  dktalure  de  C;  sta-C-ihral.  Celni- 
ci.  déstreui  dVxploirer  la  popnl.inté  du  vreux 
in.ir>i!hal,  lui  otlrit  le  mini^lt're.  Mais  !p  due, 
qaesa  aaissauce  iadisposai(  contre  le  tunt  puis- 
nM  fHMien,  a^eeepta  pa«  et  bettit  m  bréehe 
son  pouvoir.  Ses  attaqties  dejnnf'ps  par  le  mi- 
nislre,  et  cond.tronées  p;ir  la  rciiio  avec  un  ccr- 
lain  mt-[iris,  at<outiretif  en  fin  de  compie  A  uii«> 
révolution.  L'app'ii  des  lroui)PS  et  le  concours 
de  l'Angleterre  lui  iwmirent  de  faire  un  coiip 
d'Ila»  à  Ben  profH  {mi).  Costa-Cabral  (ut  tenni, 
le  nwéehal  sul  eennerTer  le  poorotr  pendant  ch^q 
ans,  au  milieu  des  diflicuUós  d'uno  minnrité  et 
il'une  répenee.  Le  respecl  du  noureau  roi  don 
l'edm  II  piiur  les  Cortós  oc<  a^i'ini  a  entìn  cliutf 
jjuiii  18ò<i).  Depuis.  le  vi  ux  maréchal  avaitdoiìné 
sa  étataaion  de  chef  de  l'armée  pour  prendre  de 
nowean  place  à  la  téte  de  fofpéeitkMi.  —  Il  est 
mort  en  novembre  1 861 . 

SALK&GIROKS  (.Iran),  médecin  franrais, 
à  Saint-Cirons  (Creuzt),  le  9  aotlt  IR08',  lìl  ses 
étodea  de  médecine  et  pnt  le  grade  de  docteur  à 
la  Kacuiié  de  Montpellier  en  1840;  très-prioeeupé 
dèa  lors  Hcit questi nns  philc^  [  hiqii^": ,  il  pr  t  pour 
soji  t  de  thì'-f  :  i>e  Fuiiiili'  df  ta  ii\vtiipiiij\~  /pte 
dam  Us  scintees  naturelhn.  Il  vint  i  ntuii»'  .«.e 
Uier  à  l*ar»  oa  il  se  consacra  particulièrenieiti 
a»  tMileaeat  des  maladies  ptrlmonatres.  En  ik'i4, 
il  lafttt  du  ministère  de  l'instruction  piiblique 
la  «mie*  dTaDer  étudter  Allemagne  et  en  An- 
Klnlprre  les  tr.iilenienL'?  s[>éri;iin  il  '  .  .1^  i  tions. 
Kn  Ì(ik9,  il  prit  la  direction  de  la  Un  ìtr  medicale, 
oivane  jus]ue-là  des  docirineg  vii  . liste*;  il  en  fit 
celai  de  l  auimisiDe  ortbedoxe  de  la  médecine  mo- 
derne. l»Tciite«r  dee  roéthodes  da  ptihiriaation 
d€.s  lif^uwlr'<  médican?«niaux  et  de  la  di^^t  -  resp*- 
raloiri-,  il  les  exp^m  dans  divers  Memi^res  et  en 
introduiiit  la  pratiquc  dar,s  <ìh  ót  >hlissemetiis 
d'eaui  minérales.  surfmit  à  f'ierr.  iini  Is,  près  rit? 
Ctfmpiègne,  dont  il  fut  nommé  BtiédtHriii-inspec- 
tenr  en  1863.  M.  Sales-Girooa  a  éié  décoré  ét  la 
Léffon  dlMNraeiir  en  1859. 

Ouirc  des  Mémoires  sp''(  i  m\  il  d.-  iinmiirPUT 
arljciijs  «iiite  la  /imte  mtdxcalr,  son  principal 
ourrafze  de  tliérapeuti^rne  est  :  kt  Phikitie  et  les 
auBret  mmladiu  ée  èm  poHrim,  Wmtia  par  les 
ttmiftoiim»  dr  yeadroa  «t  la  miditimi  napHta 
flWfi,  ia-8).  Oli  ntr  fl'^lni,  coaime  iraTsux  phi 
{«Mktpktques,  la  ir^durlion  francare.'  de  la  1"  par- 
tic  ae  l*  Somimf  ée  tatnt  Tk^nnas,  publii  ',  fu 
1K45,  perde  Geootide,  et  Leitns  à  utie  proim- 
.-ir.  £  ■■ina  il  dnpMf  ir  mm*  (184I, 

t 

SAUCm  (Aurèle).  jurijjconsniltr  itilifn .  tu' 
daas  le»  Abruzze»,  le  16  mai  18D4,  fit  se^  audes 
soosladitMlioadaaiD  pin,  nMeoii  €«  natta*' 


nattden  distingvé,  antetwtfattOUTragp  tr'-^-cu- 
riem  :  Caini!  appHqtid  à  ìa  Wìddectif .  A  liix- 
buit  an>  il  av  ul  sii))i  tous  les  examcns  des  nspi- 
rantsi  la  magistrature;  mais,  trop  jeune  pour  y 
eafser,  il  se  fìt  avocat.  Il  otkuit.  ]>  ir  lavcte  dà 
cODMurs,  la  chaire  de  dreil  civd  au  lycée  de  Té- 
ramo  (18¥<),  puis,  à  hinivcrHté  d*  eette  ^rìBe 
pR:!,^),  et  l'occupa  avec  honnour  jiisqu'pn 
epoque  oxt  H  f  il  de^ùtué.  Pondanl:  son  profe:»9o- 
rat,  il  arait  r^nipli  Ir-  l.inrtions  de  juge  au  tri - 
bunal  civil  et  de  conseilier  à  la  ì'jìut  supcdme  de 
justice.  Il  avait  été  ausai  eltars*^  quelqoe  tempe 
de  la  préfecture  de  la  province  de  SaJVjrne. 

En  18'(8  commenca  pour  lui  la  vie  poìitique. 
Dès  <fu*une  cnnstituti  n  eut  éié  ! n  iiiuiguóe  à 
N  iples,  l'opinion  publique  iin;  i  sa  Saliceti  au  roi 
pour  le  mìoistère  de  la  justi  e.  M ns.  ayant  voulu 
prendre  sor  rftle  constilutioanel  au  aérieu,  il 
ne  pnt  j  rester  que  dix  jours.  Appeté  ime  te^ 
conde  fois  ;.u  ministère  dans  une  cnse  noitrzMe, 
il  demanda  pour  la  lilx-rte  de  Naples  et  l'injr 
pendance  italiennedes  garanties  qiie  If  roi  t  '-l  i  a 
et  il  retu<:a  liii-méme  son  coacour».  Dansla  joar- 
née  du  !.'>  mai ,  il  fadlìi  étreassasfméet  ne  trouva 
son  ^alut  que  dans  la  Tuile.  Hetiré  à  Home,  il  fot 
élu  dóputé  au  parlemcnt  de  Naples  par  deux  pro- 
vinces .  mais  il  ne  cnit  pas  pou\<  ir  itntrer  dar.t 
son  pays.  l.ors  de  la  proci  imatioii  de  la  repuMu]  «e 
rnmaiiie,  il  tal  nomnié  n-embredu  pouwir e,\ei,a- 
lif,  puisdépufè  i  l'Assemblee  constitaanta,  doal 
il  flit  èia  Tice-préstdent  lersque  le  pouvoir  exien» 
tif  eut  elé  remplacé  p-ir  1<>  tri uiu virai.  Il  eoi  la 
plus  grande  pari  à  la  réd  iclion  dr  la  con.<ilitiition 
romaiue,  la  moins  impariahe  qu'ait  vii  tri  r-' 
l  ltalie  pendant  cette  pério«le  de  réroiatiuns.  Eu 
me' me  leni|  s  il  ètai;  charg;  d'organ^aer  et  de  pré- 
sider  la  Cour  de  cassatiou.  Quand  M>.  Ibzzioi  et 
ses  deus  collèpues,  MM.  Safli  et  Armellini,  se 
ri  tirèrent  du  iriutn'  i-  it .  il  fui  élu  triumvir  aree 
MM.  Calandri  lli  et  Maiuiii.  Huit  jours  après  le.s 
Franeais  enlraient  à  Rome,  et  1*.  Sahceu  prcnait 
1«  chemìn  de  t^eail.11  At  d'abord  nartie  du  coBÙté 
italien  orfanisé  à  Londres  pir  N.  Ifaxaini.  Mais 
des  di.ssentiments  s'élevére:  t  f.-.w^  lui  et  r  chef 
de  la  jeuiie  Italie  :  il  «e  s  para  u al  a  iVal  sa 
p  diliijue  et  v»r,l  iiil  ne  s'i  t  it'Iir  a  l'aiis.  Il  rcatia 
plus  tard  a  Tunn  et  y  v^at  dans  la  retraite.  — 
li  est  mort  en  IR^?. 

M.  Saliceti  s'est  fstit  connatlre  eomme  jvrisco»- 
sulte  par  un  grand  n^mbre  de  JWmotm-,  et  per 
un  oinr.'it"  la  in,  hi.'litHfionuni  jurix  rtrtlis  pnt- 
droiHus.  Il  j<(iuibo>aii  auprès  de  se*  asiib  d'ime 
grande  répuiation  eomme  fwOta,  BMÌa  ilB'apriS- 
qae  tisD  pablié  de  ses  poésies. 

SALITI  (Alphonse),  randevini^'tc  rr.-t;ica'<;, 
rem  attaché,  jnsipi'in  lft,U),  biireaux 

de  la  Cha  etilene  et.  df)  uis,  à  ìa  Monnaie  de 
Paris,  ou  il  est  deveau,  ea  l8-^7 ,  coairAleur  ea 
chefau  monna yage,  «ftaulCVr  de  nombreomn- 
deriUes  stgnés  de  son  nom  ou  des  deex  anagram» 
mes  Àslin  et  Nitax.  Notw  rappellerons  :  I»  Saion 

dints  fa  mtinsiìnìr  f|P;!'l  ;  l'u,  ntice  d'Àmérìque 

Il 8^19);  Un  ciFur  et  MiM)  Irrrei  de  rente  (1&H>}; 
*s  MousqHttairtt  (IMI)  ;  la  Niète  du  MJlmr 
(1K4I>}  /federe  e»  pdmamct  (1841) ,  eto. ,  la  plv 
pari  avec  MM.  Berruyer  et  Garpier. 

SALINIS  (Louts-Aiitoine  ime)  ,  prélat  frjii«jai5, 
est  ne  le  11  aolll  1798.  k  Morlaas  (Bassea-Pyre- 
nécs).  Ordonné  prétre  sous  la  Itc^tauraiion ,  il  fut 
aumdnier  du  lycée  Henri  IV ,  paia  atfieMau  col- 
lège de  Jnilly ,  d'où  il  passa  coaiBie  pffcaaenr  da 
dogme  ii  la  Pkculté  de  théoYogie  de  Bordiraav.  Il 

flit  liiiclqiii-  Ifirp^  ii:i  di-s  \i(::ìir'»s  gt'-nf'rauT  df 
M.  Duanel,  dermt,  en  1841,  érèque  d'Amicas  et 

Aitaiìpalé,  pardiaiacdanfèrriar  m.àrem- 
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pUear  M.  Delacroa  d'Aiolelte  au  siége  archiépift- 
copst  d'Aoeh.  M.  <Ì«  Salinis  a  éié  peoma  offlcìsr 

de  la  Ló.'iou  (l'honneur. 

Cu  a  Uf  lui  ;  Précis  df  l'ikislnfrr  de  la  phlo- 
iopfcie  (183't,  -  iia..  is^'iT.  m  H/ .  av  M 
Scorbiac ,  l'un  ili  -^  moilieurs  livrc!»  tleuirnUJn's 
à  l'tuage  iles  iD-titutions  rci:lt!:si.isti(pies,  el  un 
volume  de  MandemevVi,  insiructiOM  patUruiu 
et  discouu  ditcrs  (18Ò6,  iu-8j. 

SALISBI'RY  (Jarut^s-Brownlow-VVilli  irn  (.as- 
coigne-Cecil  ,  2'  inarqois  dk)  .  pair  d'Aii..'r  '  r  re. 
né  en  1191 ,  i  Loodres,  dcscead  de  lord  Burgh- 
ley,  ministre  d'Bliaabelh.Après  avoir  faìtses  élu- 
des  universitaircs  \  Oxford,  il  prit.  en  IRIh,  la 
place  de  soii  pére  ;Vla  Chaml)re  des  Lords,  ou  il 
\oie  avoc  le  parti  conservaleur.  Soiis  le  premier 
lumislcrt:  de  lord  Derby  ^IHò3).  il  acctyu  ì>- 
poste  de  lord  du  sceau  prive .  et .  daD»  le  uouveau 
cabinet  tory  {2&  ttrrter  M&8).  laa  (òMMiana  hono- 
rifìqaes  de  président  du  conaeiL  11  est  entré,  en 
I8.2tì.  au  Coristil  privé.  el  a  recu.  en  1842,  les 
iiisi^ues  de  la  Jarrotiere.  En  18.V./,  il  a  élé  iioininé 
tlépule"Ii€uieiia.nt  du  comtè  d'ArKyll.  Mari6  deiii 
foia,  lord  Saiùbury  a  eu  neuf  enfaats,  dont 
Tafné,  lames-fimile'William-Rvelya ,  Ttcomie 
r.RAMt.iL-RNG ,  né  cH  1821.  a  été  noBuné  dépiUé- 
iic-ul(juai>t  de  Middleàcx  en  18^4. 

SALIS-S<MiLIO  (Jean-Llrjc  dk)  .  izéiiéral  alle- 
mand,  iie  en  1790.  à  diure  (mh -i  i .  niort  le 
18  aoùt  18óà.  —  Voy.  leadeiu  éditious  du 
Dietionnaire. 

SALLA.M)ROi;ZK  UH  I.AMOUNAIX  ((  liarl-  s- 
.Icaii),  industriel  francais,  ancien  repré>  nlaiit, 
député,  né  à  Pari»,  le  27  mars  ltiU9.  «&t  lib  d  uu 
fooricant  qui  établit,  aoos  le  Conimat,  à  Aubu»- 
aon  (Creusc)  une  des  importantes  manufactures 
de  tapis  quc  possède  la  France.  Il  prit,  après 
1830,  la  djrectK'ii  de  colte  maison,  et  "iilra.  vers 
]8''«0,  au  consci!  general  des  manulaciurei'.  K 
devint,  en  18i2,  membro  du  COnscil  général  de 
la  Creuae  pour  le  canton  d'Aubusson.  Après  avoir 
obtenu  une  médatUe  d'or  en  1844,  M.  Sallan- 
dro  ize,  mi''  de  concours.  siéjjca  aux  jurys 
de  l'exposii.ou  uaUun;ile  di;  ÌH'ì'l*  et  de  l  Exposi- 
l  o!i  uuiversellc  de  ìH.ih.  Il  a  eie  nu-M  1  un  des 
dtleguéi  du  gouverneni'^nt  fraiH.uii.  .i  ri.\(io-i ucn 
uu.verselle  de  Londres  eu  IKA.' 

Ce  futen  1K46  qu  ii  aborda  la  scène  poliii>i  j-  ; 
il  succèda  i  li.  CornuJet,  comme  de^  ute  d  Au- 
bu>  oa,  it  jc  r,iiii.''a  à  la  Chambre  parmi  le? 
consL-rvateur  ;  l'i-j^-if^-isles.  Élu,  en  18'i8,  repre- 
seiiiaiit  (iu  il<  ].ai leriient  de  la  Crcuse,  le  cin- 
auieme  sur  sept,  il  &i  partie»  à  la  CooatitMaie, 
du  comiié  du  travail,  vota  coniUmment  avec  la 
droito  el  refusa  d'acccpter  une  candid  iiure  pour 
la  Legislative.  Après  ètre  rcslé  queique  temps  à 
recali.  dfulDOmmé,  en  18.V2.  comme  candidai 
ilu  gouvernement  au  Corps  légi>lalif,  dans  la 
2"  circonscriptioa  de  la  Creuse,  où  il  a  éte  rèélu 
au  mème  titre  en  18à7  elea  1863.  A  ces  derniè- 
Tw  cleetlons,  il  •  obteim  ITlt»  voix  tur 
(«(VVì  volar.ls.  Il  a  élé  promu  ofQflii»  de  ULé- 
jjiGK  d  htjti  .e  ir  le  1"  janvier  1847. 

un  a  il*-  M  Sallandrouie  :  Contidéralions  sur 
ia  iégtsiaitoH  des  6r«r«l«d'mi!«ii|ioi»(1829>ia-8)j 
Mapfort  sur  l'oraanitatiom  àuhiifrMie  d»  VE»- 
fl00M  (1S46),  adri:->é  au  ministro  "i  li  suite 
d'une  nii-Mon  olucielle;  Leun^  indiutnelU:/ 
(1846,  10-12)  el  des  artides  iaaerès  dans  le  Die- 
tionnaire des  arti  et  manufcMum  de  M.  Labou- 

SàUM  (Charles-lbri»^..||.,  conte  d&),  ge- 
neral ftugùi^  tèmnf,  ni  à  k  Mirtuiiqtte,  It 


—  1583  —  SALM 

30  aeptembce  moct  à  M 
bce  t868.~V«y.  l«ad«HK  1 


MM-naa,  le  JMvem» 
***  édiiìom  da  Die- 


SAI.LrS  1  òhe  Frat  i  n»,  comle  '  .  ,  savant 
traa<jai$,  couaia  du  prcce-leul.  ne  :e  Ib  de-jerabie 
1796.  à  MoBtpellìer,  où  il  eiudia  la  m«deciae  et 
aefiireeevtìr  docleiir,  vini  à  l'an»  en  iti?»  et 
inÌTit  tee  cour»  d'arabe,  de  |<er>an,  de  ture  et 
d  hindoustani  du  Collège  eie  France  el  de  VÉcoie 
des  Isiitruea  orientale-s  vivajile».  Il  tit  panie  de 
l  exì  edilion  d'Alger.  en  I83<).  en  qn  liU  de  [  re- 
Duer  ioLerprète.  kJk  il  lui  nommé  k  la 

chaire  d'arabe  de  Marsetlle,  qu'il  oceuia  jus- 
qu'en  ces  deridère.';  aunée^  (186.'0.  U  a  Iti  dè- 
cere do  la  Lé^ion  d'honoeur  eii  juin  184^}. 

M.  de  Salle*  a  lail  st.'  vir  ses  nuiuL/reiu  el  pé- 
rilleux  vojage»  ea  Egyple,  en  Syrie.  en  Turtjuie. 
etu.,  à  aea  études  euuu)grapbit|ues.  11  est  l'uà 
des  dérenaeurs  rèsoius  de  la  tnèse  de  l'uniti  de 
l'orìgine  da  l'humanité.  S'«  principauz  awr»- 
ge^  soni  :  Hixluìi'f  i/nii'raìr  ór  In  médrcinr  14^ 
Itale,  faisanl  (tarUe  de  I  tmy  /u>^a.<  ie  M.  liaylc 
Mx;>  j:  ;  Abj  le  /{  Mor ou  la  Conquètt-  d'Alner 
(1832,  2  voi.  in  8.  deus  édilioJis);  l'ert'ffrimatioms 
en  Orient  (18V)-1855»  t  Tol.  in-8,  trois  éditioai^  ; 
llisioire  qétu'rale  detraC'S  humai.ex.  ou  Philiy- 
sophie  rihiwgraphique  edilion  ,  18.'»l,  iu-lt). 
Citoiis  encùi  t  ;  M'izdac,  réformoh  ur  socialiste  li 
(ommuniste  di  la  l'i  rne  sa  samtle  {ìHky)y,  Sou- 
li'lìfs  tde'es  sur  les  pyrauml' s ,  ou  Refiitation  d«j 
hypoifiv.Ms  de  M.  è\  de  ^ertigny ,  qui  y  voyait 
de  simpies  barnères  contro  le»  aablea  ffSw); 
Traduction  et  rnmmi'ninir  -  du  traile  de  Èhait» 
sur  la  variuli'  (1X2.'^;:  ktiiiitìiin considé re  comme 
homme  pni  f,  arli^'e  <•{  pnlttnfìie ,  eie.  — Or»  cile 
auìrài  de  lut  des  ècnU  liU«rai  res  :  HakounkUm  0M> 
une  chaine,  roman  da  mocurs  (1833,  in  18);  JM- 
<tM,  Xhé4irt,SaimtUt  «U.  (186&,  in-18),  cte. 

SALIES  (Bertrand-Isidore),  littr-iMleiir  et  ad- 
minibtrateur  francais,  né  à  S.iiiite-^ane  (Lan- 
de»),  ea  1821,  lil  de  bounes  éindes  au  còUége 
d'Aire,  et  vint  A  Paria  ta  Lb-'tO.  11  entra  dan»  \» 
joumalìsme,  et  (bwnit  peniant  huìt  ans,  i  di- 
\erses  feuilles,  sous  l?  p<.'ii  liinvme  d'I  dnr>'  S. 
dt'  tMSiv .  Ues  Iravaui  scieiuHi  iu  s  el  iu.i-raires. 
Un  opnscule  iii^'enieux  et  {  i  ]uan  .  uit  ude  Hit- 
toire  nalmrelU,  drolaiiijtte  et  péuloivplutime  étx 
prafessmr$  àu  Janliti  des  Pianteti  de.  (1840,  un 
v  M.  in-ri).  atùra  l'atlentioii  sur  ce  graad  éta- 
iilissemeiit  scieulitique  el  ne  fut  p3S  élranger  aux 
lèlormes  qui  y  furcnt  dtpuis  inl  oduile».  De 
tK^6  à  1848,  ìi.  ^Ue»  lut  secrétaire  de  M.  Ach. 
Fould  (vov.  ce  nom),  alors  dépttté. 

Ali  moia  d'aoAt  I848>  il  f«t  OMiiaé  sous-prèfet 
de  Dai ,  dmis  eoa  dipwtement,  d'oè  il  passa,  en 
juin  iS'i'l.  à  la  sous-préffictiire  de  Vii  elranche 
(Haute  (i  i'onne).  et,  en  lum  I8.j2.  à  celle  de  Bar 
sur-Aiil>e  (Aiib'').  Il  éiajt,  ilepuis  1  H.'»n.  chrf  de 
ì&  diTision  ée  la  ^esse  et  de  L  bbrairie  au  ou» 
n[«^re  de  l'intinetiry  lorsqu'il  fut  appeM,  em 
aoùt  1850.  h  la  prélecture  de  la  Creuse.  Membre 
de  La  Sociét^  oes  gens  de  lettres  depuie  ìikS» , 
M.  s  illes  a  etó  déoori  é»  la  Légi«n  d^tamiMur  1» 
15  aoùt  1852. 

SALM-lLYRiMMIBfi  (Mdérie  IV ,  Bruflst- 
Otbon-Philippa^ntoine-Fournibert.  vnaee  mé- 

iiatisé  i)K).  né  le  14  dècembre  1789.  *  Paris,  où 
sou  i>ere,  Fiùleric  ili,  mourut  sur  I  t'chafwMl  le 
23  jniilcl  1794.  oblinl.  en  1803.  de»  d^imaJiies 
situe-s  dans  la  WeatpbaJie,  en  compensaUiMi  de  la 
principauté  éft  mm 
A  la  Ite;'Ubl!i]iK 

taire  de  Fouiauiuuw»  »•       t  -    , 

poar  yhc  fbira  in  gnMr»  m  Pwogne.  il  mt 


WeatpbaJie,  en  compensaumi  uer 
»W»pèT«,  quiavai«étó'ncorpor«. 

fr  mcaiW:  Ptao*  *  l'Éc^e  nnài- 
loayeau  eo  MOd,  i» 
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nomné  lìent^nfint  des  hussardictoffloierd'onlaii- 
nance  de  l'Empereur  en  tWt.  BnToyé  eocuite 

dans  la  Péninsule  espagnole.  il  fui  éicvé  au 
rang  de  prand  d'Espagne  'le  première  classe.  Les 
Espagnols.  qui  l'ayalent  fait  prisoiinier,  ]c  retin- 
nnt  dunnt  neuf  mois  dao»  une  dure  et  peril- 
lente  captivité  à  Tamgon*.  Hit  en  liberté .  il  fut 
envoyé  a  l'armée  d'Allpraaprne.  assista  k  la  ba- 
Uille  (te  Wagram  et  deviiii  colonel.  Mnl(<ré  les 
sen-ices  qu  ii  avail  re^us  de  ce  prince.  Napt  It'on 
ne  lais&a  nas  «i  incorporer  à  1  Empire  la  patite 
principauté  de  Salm  en  1811,  et  priva  aitisi  le  ti- 
tulaire  de  la  quaUló  de  membre  de  la  Coofcdèra- 
tion  du  Rhin. 

Après  la  cinite  de  l'Empire,  le  prince  de  Salm- 
KyrLourg  (juiiu  le  service  de  la  France.  Il  re- 
connut,  depuis  1815,  la  fouveraiiietò  du  roi  <le 
PnuM,  dan»  les  annéee  doipiel  eoo  4ìU  uoique, 
leprince  Ftédérie,  né  le  S  novembre  1823 ,  a  ree  a  le 
titre  de  capiiaine.  lì  cèda  .  en  I8'25  ,  ses  domaines 
de  Bocholt  et  Aah.ius  k  la  maison  de  Salm-Siilni, 
mais  conserva  jilusn  priiicipautcs  et  sei^'tien- 
rìes  en  Allemagne,  eo  Hollande  et  en  Utlgique. 
Il  babita  juaqinfamortytantAt  Aahaus  (Westpha- 
lìe),tantot  Ormeeaoo,  près  Paris.  Son  fila,  Fré- 
dénc  V,  lui  a  suceédé  le  14  aoAt  18S9.  Il  avatt 
èpousé,  le  21  mar?  isVi.  lìlfonore  de  la  Tré- 
raoille,  morte  le  'H)  Moveiiti(r<?  1846.  et  doni  il 
a  eu  un  fìls.  le  prince  hèrriiilaire  Fn'iléric-Er- 
nest'JUmw*Charies- Valentin-Marie ,  né  le  3  aoAt 

ia4&. 

SAL.MON  (Charles-Auguste),  ancien  r^présen- 
lant  (111  peuple  fran^ais.nèà  KilIi-'  Mcnrthe), 
le  "27  février  1805.  suivit  à  Paris  les  cours  (le 
droit  et  se  fit  recevoir  avocai.  Après  la  révolution 
de  1830,  il  entra  dans  la  magistratare,  sana 
alièner  rindépendance  de  ses  opinion?.  11  s'oe- 
cupa  surtout  de  rinstructiKii  iirimairo.  organisa, 
(laas  le  départenient  de  la  Meu.^e,  des  coiiltren- 
ces  pour  les  inssiiuleurs  ,  et  publia.  sur  les  de- 
▼oirs  des  maltres  chargés  d'instruire  les  enlants 
da  peuple.  un  livre  remaniuable  qui  fut  cou- 
ronné  par  l'Académie  rran9aise.  Kn  1848,  il  était 
procureur  du  roi  près  le  tribunal  de  Sainl-Mihicl. 
Après  la  révolution  de  Kevru  r.  il  fui  nommé  re- 

[»résenlant  par  47  20"  sutlrates,  le  secoad  surla 
iste  des  huit  élus  de  la  Meuse.  Il  tit  partie  de 
^iisiettri  eommissions  et  fui  secrétaire  du  comité 
de  llnstmetìon  publique,  Tota  ordtnairement 
avec  la  droitc.  adoptn  l'en'pmVilp  de  la  Constitu- 
tion  rcpiiblicaine.  ne  fit  pou.l  d'opposition,  après 
réleclhni  du  in  (Ìéceml>re,  à  la  polili(jue  de  l'É- 
lysée,et  tut  réélu,  le  troìsicme,  à  1  Assemblee 
legislative.  Il  prit  pince  au  centre  et  suivit  la  po- 
litioue  eonstitutionnelle  de  11.  Dufaurc.  Il  resta 
ouelque  temps  dans  la  vie  privée  après  le  coup 
d'Elat  du  2  dt-cembre.  Depuis,  il  a  èli;  nommé 
s'iccessivemenl  procureur  impérial  au  tribunal  do 
Charleville.  avocai  général  a  la  Cottr  imnériale 
de  Meta  et  conseiller  à  cette  mènu  coar  (1856). 
II  a  élé  déeorè  de  la  Légton  d'honnenr. 

SALMOX  <Louis-Adolphe) ,  graveur  francai», 
né  à  Paris,  en  1806.  snivit.  en  1827,  le*  aleiiers 
de  MM.  Injrres  et  Hcnriquel  Uupont,  et,  cmicou- 
rant  en  m<:me  temps  à  l'ficole  dea  beaux-arts. 
remporla  le  sccond  pria  de  gravare  en  1K30  et  le 
i^rand  prix  en  1834.  De  retonr  I  Rome  en  l  h:ìh  . 
il  s'est  coiìsarré  depuis  à  la  reproduction  des 
maitres  de  la  peinturc  italienne  et  a  exposé  aus 
difTerents  salons.  depuis  celui  de  1847,  des  co- 
pies  de  auelques  «uvres  capitales  de  Rapbael, 
Vinci,  del  Sarto,  etc.  eséculées toar  à  tour  aa 
desain,  i  l'aquarelle  et  au  hurìn. 

Notts  citerons  de  cet  artiste  esiimé  ;  psrmi  ses 
aqoarelles,  la  princftse  Victoria  CoioniM,  d'a- 


{»rèaMicbel-Ange;  André  Boria,  d'après  Sébas- 
ien  Piombo;  une  Vierge,  d'après  Léonard  de 
Vinci;  liérodiade,  d'après  Pordenone;  la  For- 
tune, d'après  le  Guide;  C.alathée,  Barthnlde  Bal- 
dus,  le  Violino,  d'après  Rapbael;  parrai  les  gra* 
Tures,  outre  plusieurs  des  sujets  précédenta»  te 
Madone  de  Foligno,  d'aprts  Raphael;  te  Foétie^ 
la  Théologie,  la  Justiee,  allégories  du  mème,  le  • 
Portrait  d'Andrea  del  Sarto,  par  lui-méme; 
Mme  d'Àgoult  et  sa  fxlle,  d'après  M.  Ingres;  la 
Chani**',  d'après  le  taldeau  d'Andrea  del  Sarto, 
etc.  La  plupart  de  ces  compositions  onl  figuré  à 
l'Exposition  universelle  de  1855.  M.  Salmon  a 
obtenn  une  médaille  de  2'  classe  en  1853  et 
trois  rappels  :  le  premier  en  18S7,  te  sOMOd  en 
1859  et  le  iroisième  en  1863. 

SALOMON  (Adam).  Voy.  Adah-Salomo». 

SALOMON  (Dieudonné),  ihéologien  israélile 
allemand  .  né  a  Sandersleben  (  Anhali-Dcssau) .  le 
1"  novenii.re  1784.  (  Wàia  la  théologie  au  col- 
lege de  Dessau,  deviai  professeur  en  i802,  et 
resta  quinze  ans  dana  reDteignement.  En  1819, 
il  vini  à  Hambouri^  comma  piédicateur  do  nou- 
veaa  tempie  israélite.  Ses  prìnefpaaz  ouvrages 
sont  :  in  Prnphèirx  A(jgt'r  et  Zacharias.  tra- 
dmts  atee  commenlaires  (l>os>au  .  1805.;  les  Huit 
chapitres  de  Maimonidc  (Ibid. ,  1819);  le  Carat- 
tere du  Judaisme  (Ibid.,  1811,  deux  èditions): 
let  Voix  de  l'Orient,  reeaell  da  oiiditattoDa  «t  ae 
discoui:s  (Bambourg,  1845).  ' 

SALOMOXS  (David),  administrateur  anglais. 
né  à  Londre»,  en  1797  ,  d'une  famille  juive,  con- 
nue  depuis  longtemps  dans  le  commerce,  fut 
nommé  sbérìff  de  la  capitale  en  I83&.  £lu  troia 
fois  alderman  tt  repoasM  trofs  fois  par  ses  eollè> 
«ues  à  cause  de  sa  religi' n .  il  vii  la  quntriìme 
fois,  en  1847,  son  éleclion  valitlec  La  majonté 
importante  obtenue  par  lui  élaii  un  grand  triom- 
phc  pour  le  parti  wbig,  quiessaya  de  le  faireen- 
trer  à  la  Cbambre  des  Gommunes.  avec  son  co- 
relìgionnaire  le  Itaron  Lionel  de  Rothschild.  Il 
oblint  en  I8.'>1  la  représenlalion  de  Grefinwich; 
miis  les  enlraves  qu  on  apporta  à  l'exercice  de 
.<on  mandai  l'obligèrent  à  le  résigner  aux  élec- 
lions  générales  de  Tannée  salvante.  En  I85.i,  il  a 
étó,  malgré  una  vive  oppoaiiien,  èia  lord- maire 
de  Londres;  e'est  le  premier  braéllte  qui  alt  oc> 
cupè  cette  haute  ch-irge.  On  a  de  M.  Salomons  un 
ouvra^e  sur  l'etat  des  luifs  en  Svrie  (1840). 
qu  ii  a  rédigè  d'aprèa  laa  notes  da  rèvéfend 
l'eiritz. 

SALL'ZZO  (Pbilippe),  due  de  Corigliano,  prince 
de  San-Haaro,  nè  le  7  mare  1800,  est  le  eberde 

la  mai.son  napoliiaine  l'.i^  c"  noni,  élevée  par 
rAulriche  à  la  di)::nilf  pniiciere.  De  sin  mariage 
avec  la  prinre-se  Julic  de  Belvedere  Caraf't .  nce 
lelSiuiu  I80i^,  il  a  eu  une  fille  etquatre  fils, 
dont  l'alné  est  Atphonte,  né  le  18  eetobre  1838. 

SALVADOR  (Joseph),  historien  francai»,  né  eti 
17!K.,  à  Muntftellier,  dcscend  d'une  des  familles 
juivis  chassces  d  Espagne  à  la  lin  du  xv*  siécle. 
Il  s'adonna  de  bonne  heure  i  l'elude  des  sciences 
et  de  la  pbiloaopbie.  fut  re{u,  à  vìogt  ans,  doc- 
teur  en  médecìne  a  la  Faculté  de  Montpellier 
(1810^,  avec  une  ihcse  sur  l'Application  de  In 
pliiiKiologie  à  la  pathoiogie,  et  se  rendit  aussitòl 
a  Paris,  oii  il  se  consacra  dès  lors toot entier i 
des  travaux  d'histoire. 

Le  premier  oovrage  de  M.  J.  Salvador  eui 
pour  thre  :  Voi  de  MoUe,  oh  Systim  relifieus  tt 

e^litique  det  Uébreux  (1822 .  io- 8).  Accaeillì  avee 
veur  par  laa  bamnea  lea  pina  telairia,  naia  n*- 
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gardó  par  Taatear  comma  uae  élNiiicha,il  fut  dé> 
reloppé  dtns  YKrtoin  da  inttituHont  de  Motwe 

et  da  peuplcMiren  (1828,3  voi.  i:i  R;  :ì*  óli- 
lion.  re^ue  el  au^mcalee,  I8(>2,  'l  vai.  in  S).  Une 

Sueslion  iricident'i,  l'a  plicalion  ,ia  j  u'jraent 
«  Jésiu  Christ  das  formcs  h  jurisprud^ncd 
bébraìqu?,  suscita  cont'-e  lui  de  vìves  attaques, 
et,  enlre  aiitre^ ,  une  réfuUtìon  piauanta  publiée 
par  M.  Dupiii  aiiié,  sous  le  titre  de  :  Jésus  de- 
vant  Caipìie  ci  Pila!)  i  1S2  0. 

Poursuivanl  le  cours  de  ses  recherches,  M.  Sal- 
Tador  òcrivil  ensuite  :  Jémi-Christ  et  $a  doctrine 
(1838,  3  Tol.  ÌQ-8;  2*  èdiU,  1864,  toma  I,  io-18), 
où  Ton  trouve  des  renswiRiiamenta  neuft  et  inté- 
ressants  sur  les  origines  de  l'fi^lisc  ;  Iliatnirr  de 
la  dominalion  romaine  en  Judie  et  de  La  niine 
de  Jérusalem  (\SkG ,  2  voi.  in-8).  Il  a  don  i6,  an 
miliau  des  événaments  plus  réoents  :  Parù, 
RoMe.  JénuéUmt  ou  la  Question  nUgintit  an 
in*  jÌMe(18S9|  3  voU  ia-13),  èie. 

SALVANDV  (Nir(-i>.e- Achille  ,  contilo  de), 
échvain  et  hom  ne  d  F.iai  franjais,  ancien  minis- 
tre, membra  de  Tlnstitut,  né  à  Condoni  [lìers], 
là  il  jaia  1795,  mori  dans  son  chftteau  de  Gra- 
reron,  près  la  Commandarie  (Eure) ,  la  16  déeem- 
bre  1856.— Vof.  las  deus  pranUères  éditioni  du 
Dictionnaire. 

SALVAT  (Jean-Fran§ois-Xavier) ,  auciea  repré- 
sentant  du  peuple  francais ,  né  a  Peyruis  (Bis- 
ae»-Alpes) ,  le  10  ocl  .bre'  1701,  mori  le  28  juillet 
1859.— Voy.  les  deux  premières  óditioas  du  Dic- 

SALVAGNOLI  (Vincenzo),  honimo  pdittquQ 
italien,  né  à  Corniola,  près  Empoli  (Toscane),  le 
38  mare  ìtm^  acbeiva  ms  études  à  l'universlte  de 
Pise,  mi  il  rat  rocn  ivocil  on  182G.  11  et-'r5a  d'a- 
bord  à  Ein(»oli,  puis  à  Floronco ,  oii  il  ()ccu[»;t 
bienlól  le  premer  rang  au  lìini-im.  Kn  1833,  il 
wbit  un  emprisonnemcnt  de  quel'|uos  seaiaines  à 
eauao  de  ses  opinions.  Partisaa  du  fédéralisme,  il 
an  développa  l<%s  idée';  d  tns  un  écrit  piihlié  cn 
18*7  à  Lupfano,  sur  I  ctal  polilique  de  la  Toscane, 
V  IS  !  m'ino  temps,  il  rondi  à  Florence,  avcc 
M.M.  Hic.isoli  ot  Raphael  Lambrusctlini,  le  journal 
la  Patria,  qui,  placé  aous  sa  direction,  eut  une 

nde  influenca.  Sous  le  régime  constitutionnel 
i  Toscane,  ti  ftit  député  d'Empoli  au  parte- 
mcnt,  Oli  il  dcvint  le  prinrip^l  ontour  et  Ir-  clir^f 
du  centra  giiucho.  Accu.s<'  <lf!  pii'in  inti'si-jmn.  bts 
du  ffouvernetnent  rénublicain,  il  se  retira  à  Nice. 
Pendant  la  période  ao  réaclion  qui  Miivit,  Salva- 
gnoli  se  livra  à  de  nouvelies  étude^  poliliques  et 
économiques.  Il  se  rendil  à  Londre:^  et  à  Pari'),  et 
se  lia  étroilemcnl  avec  Cavour.  De  retour  à  Flo- 
rence, il  jr  Hi  juraìlrc,  cn  Tt^vripr  18ó9,  uno  bro- 
chure intilulée  Indéprndancc  de  V Italie,  qui  eut 
un  grand  retentissemcnt.  Au  mois  d'avril,  aprèsie 
dópart  du  grand-due.  il  requt  de  M.  BoneompaCTi 
une  mission  prto  de  l'empareur  Napoléon  III 
(qu'il  avait  connu  pendant  le  scjour  ile  celui-ci  à 
Florence)  ;  puis,  il  revinl  prendre  posscssion  du 
mini-ili  re  des  cultcs.  L'acto  tinti  ijial  de  san  ail- 
ministration  fut  ralMlition  uu  Coacordat  toscan. 
Ses  actes  et  ses  conseils  contrìbuèrent  grandement 
&  l'union  de  ia  Toscane  au  Piómont,  réalisée  pir 
M.  Rleasoli.  Il  fut  nommé  sénatcur  du  royaume, 
au  moment  raémc  où  le  coll(';^'o  d'Empoli  Pòlis  lit 
député  pour  la  qualrièmo  fois.  —  11  est  murt  ^ 
Pise,  lesi  ma»  IMI.  * 

SALVnfl  (Fommaso),  aetanr  ifalfen,  né'i  ìfì- 

lan,  en  lR'2'i,  V'-cni  um  exccUentn  éilncation  <le 
SOQ  pére,  qui  était  professeur  de  littérature  à.  Li- 
foncM,  nanifiMU  pour  to  thMtn»  da  pféooces 
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dispoaitions  et  fut  admis,  &  riga  de  qtiatorze  ans , 
dans  la  troupe  du  eèl&bre  aeteur  If oaena  (voy.  ce 

nom),  qui  Uii  ilmaa  des  legons.  11  fit  p.irlie,  à 
Naples,  de  la  compagnie  royale,  fai  enauiio  on- 
gigé  par  deux  improuros  très-connus  ea  Italie, 
Domeniconi  et  Capocomiro,  et  joua  avec  succàa 
à  cdté  de  Mone  Adélalde  Ristori.  Apr&s  six  annéej 
passées  dans  la  troupe  de  Donaoniconi,  il  s?  re- 
tira pendant  un  an  du  théAtr^  pour  se  livrer  à  le 
sèrie  jses  études  qui  lui  préparèrent  dans  lo  ró- 
perloire  classique  de  nouveaux  triomphes.  Ses 
principaux  róles  jusqu'à  ce  iour  sont  :  Egisto, 
daas  la  Méront  d'Alfieri  ;  Paolo,  dans  Fran^oise 
de  Rimini;  Romeo,  Oreste,  divers  persoonai^es 
des  trac'édies  de  Crèb  llon  et  de  Voltaire,  notam- 
ment  Orosmana,  daos  Zaire,  lì  a  abordé  aussi  la 
comédie. 

SAMHllll  (Ignacc-Antoine),  patriarebe  syrien 
catlioli'iue.  né  à  Mossoul  (MésopotaTiie),  en  1801 , 
fut  élevé  dans  !es  croyances  jacobiten,  so  voua  a 
la  vie  e -olù^iasiinue  et  dìviiU  secrétaire  ilu  pa- 
trtarche  des  jacobUcs,  qui,  ea  1826,  le  sacra 
uvèque  coadjuieur  et  vicaire  gènéral,  avnc  expec* 
tative  de  sa  suceaasion.  Plein  de  zòie  pour  la  prò* 
pagatiott  de  ses  opinions  retigieuses^  il  fit  jeter  en 
prisco  quelques  cathotiqucs  qui  résistaient  à  sc> 
prédications.  La  lecture  de  quel'|iies  éorits  rela- 
Itfs  au  catliolicisme,  qui  l  ii  lomttVe  it  entro  les 
mains,  l'amena  à  abjurer  le  jacobisme  en  1827* 
San  exemple  fut  suivi  par  quatre  métropotitains 
et  par  un  grand  nombre  de  prèlres  et  de  laTques. 
Le  patriarebe  jacobiie,  pour  compriaier  ce  mou- 
vemeat  de  coaversion,  obtnt  du  stilian  l'aulori- 
satio.i  d'etiler  ou  d'emphsonner  les  cunvartis  et 
fit  enfermer  M.  Samhiri  peadint  huit  mois  dana 
la prison  de  Uardin.  L'intervention  de  l'ageat  con- 
suiaire  de  Franca  flt  commuer  sa  prison  en  nne 
amori  h  de  8000  francs;  et  il  se  remit  à  parcourir 
ia  Syric,  en  y  prèchant  ia  doctnne  dà  I  £.^lije 
romaine.  Persóculé  do  nouveau,  il  s?  rendit  à 
Constantiaople  pour  ròclamer  en  faveur  des  catbo- 
liques.  Sa  requète,  a!)p<iyéa  par  notre  ambassa- 
deur,  eut  un  plein  succòs,  et,  à  son  ratour  à  Mar- 
din,  en  1841,  M.  Samhiri  se  mit  en  poss^ssion  de 
deux  «les  troii  é^^lises  des  ji:-  i!)ite.s,  quoiqu  ì  ceu\ 
ci  fussent  beiucoup  plus  nomltn-iix  dans  la  ville. 
Le  patriarebe  dépoulUé  pirvuu  .\  le  fkire  empri« 
sonner  de  nouveau  pendant  quelques  jours  et 
exeita  les  musulmans  eontre  lui.  Mais  les  catho- 
liques  reouvrtrent  une  ontièro  si'cirité  dès  le 
comrasncement  do  la  guerre  d'Orieut.  Ka  18.i3, 
M.  Sjmhiri,  aue  le  pape  avait  dé!\  nom  né  vie  lira 
apostolique,  tutélu  patriarchc  d'.\niiujho;  il  con- 
tinua de  rcsider  àMardin.  Il  a  fait,  en  IS-SS,  un 
voyage  à  Rom?  et  à  Parìa  dans  rmtérdt  do  son 
(?gli>e.  Une  notiee  sur  lui  a  paru  sous  ce  tiire  : 
lesSyriens  catlwliqnes  et  leur  patriarchi  HgrSdm- 
hìri^  par  l'ablié  .Ioan  Mamarbascbi,  secrétaire  du 
patriarebe  (Paris,  1856,  —  Il  est  mort  au 
mois  de  novembre  1864. 

S.VWPAIO  (\ntonio-Ro  Irigues) .  joumalistc  et 
député  p(inu:.cais,  né  \  Ksposonde  (province  du 
Minhn),  -1,  jiiill;[  iSi)G,  se  destina  à  l'état  ec- 
clésiastique  et  entra  dans  les  ordres  minsurs  en 
1821  ;  lestroubles  politiqueide  IStt  l'ayantécarté 
de  cotte  carrière,  il  s'engigea  en  1833  dans  le  ré- 
giment  de  D.  Maria,  et  déliuta,  l'annéo  suivante, 
comme  puhliciste,  dans  la  Vedette  de  la  Liberti, 
feuille  libérale  de  Porto.  A  la  suite  de*  événements 
de  septembre  1836,  il  fut  nommé  secrétaire  gène- 
ral  de  la  préf ictura  de  firagance ,  puis,  en  1839, 
préfet  de  Castenobraneo,  ott  il  ne  resta  aue  su 
semaines.  Il  devint  alors  réflactour  de  /a  Réooiu- 
tioii  de  seplembre,  Io  plus  ancien  et  le  plus  im- 
portint  des  Journaiu  da  parti  libéral  dans  le  paja. 
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Peodant  la  guerre  civile  de  1847,  il  écrivit  en 
outn  le  pamphlet  pt  rìodique  intitulé  le  Sp«ctrt, 

qui  parut  en  dépit  de  loiiles  les  mcsurcs  af!mi- 
nistratives.  A  l'avénemont  du  due  de  Sa!  lanlia 
(isrilì.  M.  S.imjiaio  i'uV  .i  :hj  pnt  lomeiil,  coinnu? 
di'pute  de  la  villo  de  Lishonnej  U  y  (it  i  irtie  dos 
progressistes  ou  n'yéuérateurt.U  dvu  Ji.,.uis  l'a- 
rigin«,  présideDt  duCeatn  piomoteur  «le»  intérèu 
des  eksses  laborieoses. 

SAM-SI.1CK.  Voy.  HAUUUBTOlf. 

SAMSON  (Joscph-I«idore) ,  artiste  dramatique 
nru)faia,  né  le  t  juillet  1763,  à  Saint-Denis,  où 

ses  parenls  tenaiont  un  raf.?,  se  distingua  d'abonl 
par  une  piété  rervente.  fjui  fil  bientòt  place  ?i  ilcs 
tciìdiiiu'i's  V  Itaineiiiic-i.  Il  conili)' rici  so<  étudt'S 
daus  un  pensK^nnal  de  Ilclluv  iliu,  uu  il  se  lia  avec 
le  iMirou  Taylor,  mais  Ics  mauvai&es  aSaìres  de 
MS  parents  le  Ibrcèreot  de  s'arréter  à  la  usièime. 
Il  entra  ebes  un  avoué  àCorbeil.  L'idée  du  tb^iltro 
le  tounnenlait  déjà  ;  il  vini  à  Paris,  fui  emfi  nyù 
conini*'  copiste  dajis  uu  bureau  de  lulerie,  ei  joua 
au  tiii  Atre  iJoyrii. 

Admi!>  au  Cunservatoire,  en  1812,  il  suivit  les 
oours  de  LoTon,  Michelet  et  Baptìste  ainé  ;  il  ob- 
lint  Ip  prix  de  comédie,  qui  l'eiempta  do  ìa  con- 
scnplion,  et  se  vit  rocherché  par  les  direcltnirs 
des  ti;>  Aires  df  la  banlieue.  Il  se  maria,  en  IKI4. 
à  une  jeune  aciricc,  avix  lamielle  il  alla  jouer  en 
province.  Dea X  ans  anrès  il  int  engagé  àROUen, 
puis,  avant  méme  rexpiratioo  de  son  enstge- 
ment,  vint  iouer  i  Pars  au  seeond  Théàtre-Fran- 
^ais,  auquel  il  s'attacha.  quand  d  pm  se  finer  à 
Par;s  (I.SIM).  Les  ^ociélaif  du  ìliLàtre-Francnis 
l'appclìrent  à  eux  en  18"27:  mais  en  1830  il"  se 
brouilla  avec  ce  tbéàlre  et  alla  jouer  quelque 
temps  au  Palais-Royal.  Il  fall  ut  un  procès  pour  le 
ramener,  en  183'2,  à  la  Comédie-Fianjiaise,  qu'il 
ne  devaii  plus  tiuilter. 

le  ri'perloirc  de  M.  S»:p>oii  ne  cnnuda  pas 
raoins  de'ióOròles.  Il  a  bnllé  dans  pre'<<|ue  toutcs 
les  coroédies  de  Hdière,  de  Beauma'^cliais  et  de 
HarìTauz.  Panni  le»  pecmanages  uu'il  a  créte  nous 
apiwlleront  eeox  de  Hartignv,  dans  Ltmit  Xt  à 
Pi'r  rwe;  de  Joyeuse,  dans  ifenri  III  et  sa  cour  : 
d  Oiiv  er  l  e  Daim,  dans  l.outs  SI  :  de  Bertrand 
d»?  Raiit7.au,  dans  Berlraitd  et  Raion;  du  pair  de 
franco,  daos  la  Camaraderie :  de  Cbarles-Quinl, 
dans  ìet  Contes  de  la  reine  df  \atam  ;  de  maitre 
Andri',  dans  Ir  Chandrltcr:  de  Tamponnet,  dans 
Gabrirllr  :  de  Desligay,  dans  lady  Tartufe;  du 
martjuis.  ilaiis  ifs  t'ilinntes,  et  du  in'rae  pcrson- 
nage  daii>  le  t  >ls  de  liihoyer.  O  s  deux  der:i:ères 
piecesTurent  le  triomphe  de  son  talent  aiuidant 
et  tncisit  Cest  au  milieu  de  ce  succès  qu'il  prit 
sa  retmte,  apràs  s'étre  montié,  en  plusieurs 
sotrées  consécutiTos,  diDS  aes  prindpMiz  rOles 
(16  avril 

Professeur  suppléanl  au  '"ons>  rvatoire  dès  1829, 
titulaire  en  1  s:{6,  M.  Samson  a  su  dannar  uue  cé- 
lébrìté  à  son  cours ,  dans  lequel il  a  fonné  de  nom- 
bwa  et  brillanls  élèves,  nùtammeiU  Mlle  Rachel 
et  lesdeux  Broban.  Apr's  Ih  ró\'  lutiou  d»'  Kevr  or, 
les  :irti>tes  dramainjues  v.  lulurtTit  n  'rnMi'T  M. Sam- 
son, UH  des  m'-mbrus  les  plus  acUI's  de  leur  asso- 
cialion,  president  de  leur  comité  à  la  place  de 
M.  Taylor,  et  le  porter  cornine  eandidu  à  la  re- 
piésentatìon  nationale.  L*srtiste  declina  ce  doublé 
nonneur  avec  l^f  aucoup  de  taci  et  ile  b  n  sens. 
Anrès  sa  rciraile  du  llic.Ure,  il  a  tle  decorò  de  la 
Legion  d'honneur.  le  4  aoùt  I8(!4.  Celle  dislinc- 
tiOQ,  qui  avait  été  longt.mps  demandee  mutile- 
ttient  pour  lui,  fut  t'objet  de  beaucoue  d'articles 
et  mème  de  brochures  sur  la  comiatiiiiliié  de  la 
décoration  et  de  la  prufcbsiuu  de  C4;uiédieo. 

M.  Samion  fut  ausai  auteur  dramatique.  H  a 


écrit  en  vera  et  en  prose,  et  trait4  tour  à  tour 
le  ▼audeville  et  le  drame.  La  FUe  de  Volière,  la 

Belle-mère  et  le  gendre,  ìe  Pi'rhé  dr  jeunesse,  U 
Veuvage ,  l'Alcade  d»  Zaìnnu'a  (1H:;;)-1h1.">),  la 
Famillc  Poissou  (lS'i''>.  enfili  la  !><>(  de  ma  fdlt 
(I8.i4),  onl  obtenu  de  Icguiiiies  succi  s,  unfowari, 
recu  depuis  loogtemps,  est  resté  dans  les  caitons 
du  tbéàtre*  On  a  eneore  de  lui  un  Discours  ca 
vers  en  Phonneur  de  Picard,  et  uh  Pìaidoyer  en 
rers  yov.r  Ui  Comcilic  Franfaise.  Il  a  coramencó, 
en  18G"i.  unu  grande  juii.lieaiiou  de  luxe  de  son 
.lr<  ihòllral  (I"  par!i.-,  in-8;  orné  de  portraiU 
photograobiés).  £a  1864,  il  a  fait  dans  la  rue  de 
la  Paiz  des  oonférences  du  soir  qui  foreni  très- 
suivies:  il  en  fil  au^-^i  qiH'iquCS-unes  à  la  Sor- 
bonne avec  le  au'me  succi  s. 

SAN-LUIS  (comle  dk).  Voy.  Sartori cs  (L.  JJ, 

S.AND  (Amantine>Lucile-Aurore  Dupitt,  dame 
DiniKVANT,  connue  sous  le  nom  de  George),  cé- 
lèbre romanciùre  fra';caisi\  née  à  Paris,  en  IHO'i, 
descend  par  sa  famiiie  pau'rnelie  de  .Maurice  de 
Saxo,  fila  nalurel  d'AugU-ste  II,  roi  de  Pologne,  et 
d'Aurore  de  Koenigsmark.  Sa  grand'mère ,  fiik 
natureUe  de  Maurice,  veuTe  du  eomte  de  Som, 
épousa  en  seeomle^  [lores  M.  Du;  in  do  Francneil, 
receveur  gi'iiéral.  Son  pére,  Maurice  (tupin,  doni 
elle  a  juiblie  i-'-  le  Ires  c!ianiianl''s  d;uis  sou  Uùs- 
tnire  de  ma  vie,  apu  s  avoir  servi  avec  dislinclioa 
sous  la  République  et  l'Empire,  mourut  en  1808 
d'une  ebute  de  cheval.  Son  grand-pére  matcrnel 
étiit  maitre  oiselier.  Elle  fut  d'abord  élerée  au 
ch&teau  de  Nulianl,  prìs  de  la  Ch.\tre  dms  le 
Herri,  par  sa  grand'mère,  Mme  Dupla,  qui  avail 
les  idées  du  xviir  sièclc  Ses  premiers  souvenir» 
indi(iuent  une  dìsposition  .sÌQguli«>re  à  sortir  da 
la  vie  réelle  par  nmagination.  Tout  enfant,  ella 
inventail  des  hisloires  sans  tìn  ;  sa  jcuucsse  Fut 
tri^s-occupée  par  la  compositiou  d'un  ^rand  ro- 
niaii  qu'elle  n'ecri\it  jamais,  mai>  d  int  le  béros, 
moitie  chrelien,  nioiuó  paien,  Coranibé,  élail  le 
confident  et  l'idéal  de  ses  rèves  :  elle  lui  éleva  un 
autel  corame  Goethe  à  la  lumière.  Les  contes  de 
la  Teillée  alimentaient  cettc  dìsposition. Elle  ap- 
prenait  aver  plai>ìr  rbistoire  comme  un  sujel  ae 
dóvclopperaenls  poéliques  et  de  jugements  cii- 
lbousiaat)>s.  Vivant  à  la  campagne,  elle  adorali 
la  poésie  des  scèues  cbampéirea;  jouant  avec  lea  ^ 
enfants  des  paysans,  elle  se  faisalt  des  idées  d'éga- 
lilé  parfaite  et  do  coramunauté  absolue. 

L«s  do'ilfurs  de  son  existence  à  celle  epoque 
fiiretit  li>  cont"st.ili'ins  de  vi  mère  et  de  sa 
grand  uiere  qui  se  disputaient  son  c<rur.  Elle  y 
échappa  par  le  couveni;  elle  fui  mise  chez  Ics 
Augttstines  anglaises  de  la  rue  des  Fossés-Saiot- 
Victor,  ehez  qui  ^e  passa  troia  années  (181T- 
l^f'2i)).  IMe  y  p<5ila  ses  habitiides  de  Nohsòlt,  le 
btìsom  d  activiié  et  de  rèverie,  figura  au  premier 
King  parmi  Its  diables  ou  pensi  nnaiies  indépen- 
daotes  jusqu'au  moment  où^  entrée  par  haaud 
dans  la  ehapelle  et  agenouillée  sur  les  dalle», <s 
toule  aux  souvenirs  de  la  conversioo  de  Saint  Au- 
gDstin,  elle  enlendil  à  son  tour  les  mols  fameux  : 
T(dlc,  lege.  Elle  pnt  et  lui  l'I-ivanijiio  qui  la  trans- 
perla.  C'eUit  la  veille  de  l'As-oomptioii,  cUe  avait 
quinze  ans.  Elle  entra  dans  une  dévouon  ardente 
et  voulut  se  taire  religteuse.  nientot  elle  liitprìaa 
de  la  matadte  des  scrupules  que  guérft  un  vieooc 
conf'  S5  ur  jésuite  et  homme  de  bon  cnn  Ro- 
veri ue  à  la  iranquillilé .  elle  orgaaisa  un  petit 
Itic.Uro  daus  le  couvent  et  divcrtit  jaeMUminauté 
avec  des  souvenirs  de  Molière. 

Reiouméa  à  Nuhant  en  18>0,eUe  perdSt  sa 
grand'mère  à  la  fin  de  l'annéo  suivante;  pendant 
ce  temps  elle  cootinuait  sa  vie  de  mouvement 
phfslqiM  et  da  travail  intéciaur,  eourant  la  can- 
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])agne  à  clieTa!,  suivie  d'un  peiit  paysan  et  livrèe 
i  se-  mi^ditations.  ÌJt  G^niedu  ChrUltanisme,  tjui 
répondait  aux  iastincts  de  sa  jeun^se  vivante  et 
poraqm,  détraisittlnfliwnce  de  rrmttafioN;  file 
iut  M.ibly,  (il  nt  !a  mnd.'raùnn  lui  dépliit,  «niìia 
fort  Loilmi:/,  qui  lui  <li)iiria  une  grande  utée  de 
la  scienrc;  in.iw  J  l.  U  'l'-  i  i  lAcida  irclle.  I.'/-'- 
mile,  la  Pmfession  <lf  fai  dti  ncnire  xai  ni/ard; 
les  LeUres  de  ti  mnniagne,  !e  Contrai  tndal  ei 
les  Oiseourt  la  sóduinreot;  Jean- Jacques  Tut  lo 
point  d'arn^t  de  ses  trtvtux  d'esprit .  il  fut  pour 
ellf!  le  Trai  ]">!  tique  et  le  vrai  chr^tien.  Un  dis- 
sentimeni  avpc  son  confp^sour  rompil  sps  hal>itn- 
d<  s  (le  j>r  itique  reliuNeuse.  Son  àm«  ch;ing»»HÌl 
Aussi;  le«  moralistes  lui  avaient  <léjà  dté  les  lilu- 
aions  sor  la  rie,  elle  prit  la  mélanrolie  de  René. 
Byioi  l'óiirinla  fortem^rit  t-l  Shakspcare  l'a- 
cìiLHa;  ir  .^isnnthnipf  t-iait  devenu  son  code, 
e!!e  accus.iit  !a  m-iéii  d"  toiit  le  mal  qui  a'xalilail 
le»  homnie'^,  et  le  dégoQt  lui  inspira  la  pensée  du 
suicide,  qui  lu:  ai  poimer  an  jour  son  cheval 
dans  un  fossó  profoni. 

Rendue  à  »a  mère  aprl^  h  mort  de  Une  Du> 
pi'i.  ^-Ile  ;r<iuva  i'--;  diftìcii't»'-;  df  re  l•aiac^^re 
ir-  I  ti>lo  el  se  rn.iria  eri  18"2"2  à  M.  Du  ievant,  tils 
d'un  ancien  officior  haron  de  rKmjnre;  pilo  ^n 
eut  deux  enfant*,  un  fils  et  une  tili«>.  Kn  1831, 
par  un  arrangement  aree  son  mari,  elle  alte  virre 
a  Paris,  seule  avfc  sa  filìe  ot  dans  l'inicntion  d'ó- 
crire  pour  sulTire  à  ses  bf^oins.  Klle  e^sap  de 
faire  4es  traductions,  des  portraits  au  crayon  et 
à  l'aquarelle,  peigitil  dps  fleurs  et  des  oiseaux 
d'omeraent  én  compositi -ns  microscoi.iques  sur 
dea  tabatiòres  et  des  étuis  à  cigare  en  boi»  de  Spa, 
tt  réussit  dans  ce  dernier  gfenre;  mais  elle  voulait 
m'eut;  pour  pouvoir  aller  1  brcnent  dans  V.hm. 
surtout  am  tliéàires ,  elle  repril  le  co^tualo 
d'homme  qu'elks  avail  lonprtemps  porté  dans  son 
enfanee.  H.  Kiratry.  à  qui  elle  fut  pré»entée  pour 
le  eonsalter,  lui  decntni  quHine  feoine  ne  doit  pas 
écrin»;  Balzac  ne  fit  pas  pratide  attention  à  ses 
rrojels  liUéra  res;  Delalouche,  son  comp  itnote, 
l'accueillit  avec  faveur  et  la  prit  pour  cn  !al)ora- 
teur  aa  Figaro.  Peu  faìte  pour  cello  es^^èce  de 
travail,  elle  y  perdait  s<m  temps  aans  rien  ngner. 
Bile  composa  alors  son  premier  roman,  note  et 
Bianche  (5toI.  in- 12),  avec  M.  Jules  Sandf-au,  à 

?ui  I>  In.  ncho  fìl  pren  lre  le  noni  de  Jul<>s  Sami. 
fìdiana  (uil.  in-MK  qn'ils  devak-nt  aussi  execuler 
ensemble,  fut  ecni  luut  entier  par  elle  ei  parut 
en  1832-  Delatouche  encore,  pour  cooserter  en 
paHìe  le  pseudonyme  aous  lequel  le  premier  ro- 
man avait  réus>i,  fabrìqua  à  l'aiiteur  le  nom  de 
George  Sand  qu'ellw  a  depuis  gardé.  Vinrent  en- 
suite  Valentitie  {2  voi.  in-S),  dans  la  m-une  an- 
née,  et,  en  1«33,  Lelia  {'2  voi.  in  8),  ecrii  snus  le 
coup  d'un  abattement  profond  après  les  msssacrrs 
de  VarsQvief  rémeota  atortèe  de  Paria  et  le  cho- 
Mim. 

George  Stnd  visita  alors  l'TtaMe  avec  Alfre»!  de 
Mu-set  el  se  prit  de  passion  p»iur  Veiiise;  elle  en 
revint  en  1834.  Klle  a  (>iìd.>  ses  impre98;on'«  dans 
plusieurs  romans ,  particulièrement  dans  ks 
Ifirres  d  un  rnyagenr ,  pabiiées  à  fntervalles 
(2  Tol.  in-8)-,  Jacques  {1  voi.  in  «)  est  de  cette 
amtiée;  Andrt'  et  l/one  tjémi  fin  8)  de  l  ann/e 
•Oirante:  Sunou  [in-8)  de  1h;)6.  Kn  18.1).  file 
COnnut  dan>  le  Bern  l'avocai  Mirbel  [de  UourgesJ 
<iu'elle  ilési^ne  sous  .son  nom  d'Evrard,  et  qai  lui 
précha  le  repubUcaoisme,  i'unité  de  la  vèrite  so- 
ciale et  relig'teuse,  mais  la  troubla  par  dea  exa- 
gérations  d'id/es.  l 'imriression  de  Lamennais  fut 
plus  netip  et  plus  profonde.  M.  Pierre  Leroux, 
q<relle  vit  aiors,  M  d«nut  agir  mr  MB  aiprit  qae 
plusiard.  — r  M 

Kn  1836,  «a  sttaitkMl  me  Mm  nari  s'empirà, 
«B  jogenent  di  tiibVMl  pmooiiQa  It  séparation 


et  lui  attribua  V^ducatton  des  deux  enfants  ;  M.  Du- 
devanl  fit  appel;  puis  se  désista.  Elle  visita  la 
Suisse  et  perda  sa  mère  au  retour.  Elle  eoonut 
Frèdéric  Choptn,  avec  qui  ell<>  passa  huìt  années, 

et  fit  avec  l'ii  en  1H38  te  vova^e  d«  Majorque 
qu'elle  a  raconté.  IKTl  à  ì*^:ì'<.  •'ll^  donna  à 
la  Heine  det  Deiix-Mondes  •  r  s  .  ^iwv  inlinir 
(18.»'»,  2  voi,  in-8),  Larinia,  Jf.  f'  a,  Mattea,  la 
M'irnuisf.  Mauprat  [1  voi.  in-8).  la  Demière  AU 
litui,  les MaUre$ mota istes  (in-8),  l'Useoque  (in-8). 
Apiès  PauHn9(Ìn-%),  qui  pamt  dans  la  mème  He- 
vuf  eri  181i!.  elle  <e  Lrmiil'a  aveo  le  dirrctetirà 
j<r>>fK)s  il7/f»rrt(Y,  qui  fui  refusé. 

Jus  |u'ici  ses  romans  ne  trahissent  aocmt  io- 
li u-nce  eirangèra  dominante;  qttelqiie9>uiit  sont' 
de  puree  ceuvres  d'art;  d'antres  poietit  des  ques- 
tions  que  son  exp/Tionce  personnelle  lui  ava:' 
«UWérees.  1,'influence  de  [jimcnnais  parut  dans 
W^l.rtlresd  Mnn  ic  [ÌKi']  pul>lie.  s  .la  le  Monde, 
que  Lamennais  avail  fondé;  elles  r^-pirent  la  ré- 
signation  ebrélienne.  I.'inlluence  de  .M.  Pierre  Le* 
nrax  est  fisilile  dina  Spiridiuu  (ih-8i  qui  luì  est 
dédié,  et  ìet  Sept  carda  dip  io  hjre  (m-8) .  fHuvres 
r.iixtes  il'iiratriiiatii-n  «-t  il"  pli  li<S'>fil,i<'  dnnt 
fiiiid  t!.-,t  Li  rriiyanr.n  au  pr.>j:rès,  la  iie<;es>ilé  do 
réialilir  dans  1  ;\nie  l'iiannonio  de  toute.s  les  fa-'' 
cuitcs,  rompue  par  les  systì'mes  et  le  retour  des 
imes  sur  terre  dans  dee  cnqm  differente.  Cette 
xème  inspintion  persiste  dans  C onsueh  (8  voi. 
i'i-8)  doni  le  début  n'a' non'-ail  qu'une  belle 
oeuvre  d'esihétique  musicale  ']n\  lui  ram<*na  bien 
des  sympaihies,  et  dans  la  Comtesse  de  Httdol- 
st(tdt  '(k  voi.  io>8)  qui  forme  la  suite  du  prioé- 
dent  Ces  deux  ramaat,  ou  pluiòt  ces  deux  par- 
ttes  incohérentes  d'un  méme  roman,  parurent 
.ivcr  llnrace  ft  vr!  in-8).  de  18^2  à  |8'»3,  dans 
la  Hi  i  iie  tndi  ju  lìiinnip ,  crete  par  .M.  Pierre  Le- 
roux. Le  Tif  -.onlinieril  de  la  musiqiie  ii;  éclale 
dans  Consuelo  trabit,outrele  sou  venirde  Mme  Viar- 
dot,  personniAée  dans  l'bérolne,  l'influence  de  • 
rhopin.  Les  aspirations  socialistcs  de  Michel  'de 
Mourjres  l,  mélées.dans  la  Cnmtesse  de Hudolstndt, 
à  une  fantasmau'oi  le  ni>>ti  ne  f[iii  répond  à  la  na- 
ture particulière  iJe  l  auieur,  se  reirouvent  lou- 
jours  plus  ou  moins  altétées  dans  le  Compaf/non 
du  tour  de  Pranee  {1840,  2  voU  io-8),  le  Meùnier 
d'ÀwfìbauU  (184.'ì,  8  toI.  in-S)  et  le  P/ché  de 

M.  Antoi'ìifi  (2  \<>\.  i(i-S;. 

Jeanne  i8  vul.  iii-8) ,  en  1HV'«,  annoncait  uu 
retour  à  l'art  plus  desinteressé.  Le  mouvement 
se  contittua  de  1846  à  18ò0  à  traverà  dilVérentes 
puhiieations ,  ttidora  (3  voi.  in-8),  Teverino 
l'i  vai.  in  81 .  lurrrjìa  Floriiini  {2  voi.  in-8).  ìe 
ì'icrniinn  (."i  voi.  in-8) ,  la  Pelile  Fndelle  fi  voi. 
in-Ki ,  i'ranrois  le  cìuimpi  (2  voi.  in  8) ,  rieux  es- 
sais  heureux  dans  le  genre  de  slmpiicité  rustiqne 
doni  In  Mare  au  Piahle  (2  voi.  in-8)  est  le  chef» 
d'cBUvre.  La  Filleule,  Mont-Hevéche .  les  Maiires 
tonnettrtj  en  1853.  soni  encore  des  teuvres  pure- 
ment  litt^ralres. 

I  n  grand  événement  poliliaue,  la  revolution 
de  Fé  ner  el  la  proclamatìon  «le  la  Be[Miblique, 
était  renu  agitar  la  vie  et  la  pensée  de  1  auteur. 
Elle  se  fetaavee  ardeurdans  le  mouvement,  4eri« 
vii  r/nfrorfrif/j'tm  aux  Bultetins  de  la  Hèpuì  h'iue 
el  deux  lettres  au  peuple  (broch.  in  81  et  fon  la 
un  journal  hebdomadaire .  In  Cnnse  du  pnn^h  ; 
son  nom  fut  un  instanl  irès-compromis  par  un 
bnllelin  du  ministère  de  l'inlc^rieur  qu'on  lui  at- 
tribua, et  doni  les  idées  el  le  lanpa^  ttrentpettr. 
Klle  collabora,  on  du  moins  el:e  passa  pouf  COl- 
lahorerà  li  l^oìrnuuiir  ilr-  Pnris.  avec  MM.  Bar- 
be», bobrier  el  Canai^'ue  (IH'.9)  Elie  fit  une  pré- 
face  aux  ContrurjoMt  nm  eliniiliii-il  et  patronna 

livre  de  M.  Mantni  :  Ripu^liq'^  et  royauté  en 
/la /iV-  1850). 

George  Sand  xfvnit  poortaat  pas  rvmmcé  à 
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cinq  acies  avec  pr'ilO'-'iK ,  no  reutsit  pas  et  fut 
rptirée  (18A0):  le  Rm  attend  h'eui  pas  granii  suc- 
D  s,  mais  Francois  le  champijoné  àVodeon  (1849) 
ttClaudie  (18&1)  fureat  plus  beureui;  le  Ma- 
riagt  de  7iVfortne  fat  jagé  une  ifoitation  babile 
de  Scdaine.  On  a  eu  depuis  les  Vaeances  de  Pan- 
dolphf,  le  D^mnn  tlu  foyer,  Molière,  le  Pressoir, 
riiiììiiiiin,  ìliiitn'  F«»'iWa,  Mauirat.  Francoise. 
etc.  Ses  coiuposiUoD*  pour  le  theAire,  malgre 
des  mériles  reeoonii*,  n'oat  pas  éié  afleneiUies, 
pendant  longtemps,  avec  In  méme  Tareur  que  ses 
récits.  On  a  pensé  que  la  nature  de  aon  talent  ré- 
ilcchi  ét»ii  plus  propre  aux  développemrats  des 
livres  qu"à  la  rapulite  de  la  scène. 

Le  succòs  du  Marquis  de  Villemer ,  à  l'Odèon 
pendant  tonte  l'annee  1864,  a  été  l'un  des  plus 
gnndsder&ntear.Ledrameflintestique,  le  Drer, 
au  Vaudeville,  cn  coUabor.ition  avec  M.  l'au! 
Meurice,  a  èie  beaucoup  inoins  liieii  accneilli 
vcrs  la  fin  d  -  la  métue  aniiéc  (2K  spjiteiiilin'  . 
George  Sanda  aussi  fait  jouer,  en  coliaboraiiun 
•Tee  H.Pftttl  Ifenrice  un  orarne  en  cinq  acies,  tiré 
«  de  son  ronian  les  Bea  ti  metsieurs  de  Boit-Doré 
(AmbMU,  avril  186'2).  A  la  mfme  date  (mai  186?), 
le  /'oK'avail  étéjoué  aus-i  s.ins  succè^  au  Gyin- 
nase.  Il  a  été  publie  cn  18òU,  un  cerlain  noiitbre 
de  pièces  de  l'auteur,  sous  le  titre  de  Théàtrt.  de 
George  Sand  (3  voi.  in-18).  D'auires  ont  été  réu- 
nia  aous  oelai  de  rJMdlrede/rohcMf  (1864,  in-18). 

Suivant  de  nombreux  eiemplcs.  (leorge  Sand  a 
publié  en  dans  la  Presse  ses  mémoires,  in- 
liUilés  :  llintùirc  dr  ìun  in\  Le  [luhlic  y  a  ironvc, 
au  lieu  dc3  révclatious  pikjuaiiles  qu'ii  pouvait  y 
ehercher,  Tbistoìre  exubérante  de  eoo  dévelop' 


pement  inlime  et  philosophique,  peu  d'anecdo- 
tes,  point  de  scandalcs,  beaucoup  de  psychoiogie. 

Le  talent  de  George  Sand  est  iric(  nlesié.  Tous 
ses  romans  ne  sont  pas  d'égale  valeur,  plusieurs 
renfenaant  trop  da  tMorict  pbilosophiques  et 
da  dìaeusiiODa  taeialas,  laa  unes  et  les  autras 
soutent  aventureasa»  ;  la  fln  de  quelques-uns  et 
des  meilleiirs  est  brusqnée.  il  y  a  des  personna- 
ges  trop  abstraits;  mais  cerlaines  parlies  des 
oeuTfes  mème  les  moins  parfaites  et  des  rpuvres 
antières  excelleutes  lui  ont  créé  une  renommée 
durable.  On  lui  reconnatt  un  don  particulier 
d'observation  intérieure  pour  auivre  les  progrès 
de  la  passion,  une  imaKìnalion  puissante  qui 
créc;  eii  se  jouant  des  faliNs.  des  scènes  et  oes 
personnaj^cs.  limt  un  monde  divers  et  charmant; 
une  inspirano  I  spiDtii  ili^te,  mème  mystique; 
un  pnfond  sentiment  de  la  nature  et  da  l'art,  de 
la  musiaiiesttrtoutdont  alle  parie  en  maitre,  en< 
fin  une  [angue  pure,  forte,  éclntanle  et  harmo- 
iiieuse.  libre  dans  ses  allures,  malgré  le  sol  ri  de 
la  perfcciion  ;  olle  est  pour  le  t^ilent  et  pour  l  i  - 
fluence  un  des  prcmiersècrìTainsdenotre  temps. 

Quant  aux  doctrìnes  qui  peUTant  ètft  considé- 
réescomme  les  siennes  propres.  au  milieu  do 
toutes  celle»  dnnt  elle  s'est  faile  tour  à  tour  l'é- 
loqucnt  interprete,  file  les  a  plus  mu  inoitis  fidè- 
lement  rés'imées  elle-mémc  uans  ce  passage  de 
I7/ù«oire  de  ma  vie  (III*  panie,  chap.  iv)  :  «Ma 
religion  n'a  jamaia  varié  quand  au  food:  les  for- 
maa  dv  passe  saaont  évanoules,  ponr  mot  comma 
pour  mon  <;ièclp.  h  la  lumière  de  la  réflexion; 
mais  la  doclrine  étcrnelle  des  croyants,  le  Dieu 
ben,  l'àme  immortelle  et  les  esj  t  rancLs  de  l'autre 
vie ,  voilà  ce  qui  a  resistè  à  lout  eiamen,  à  tonte 
discussion  et  mCma  i.  dea  ìntarfallaa  da  doata 
désespéré.  » 

II  faut  citer  encore,  >oit  dan*  les  ioiirnaux  et 
revurs,  Mit  pn  vi  lume,  te  Chdteau  dei  Dtsertes, 
Adrtani,  IHstoire  du  tériU;AkGribouUU,leJ)ia- 


ble  aux  champej  Évenor  et  Leuci^pe^  sorte  d'ex- 
cenlricité  cosmogoniquai  la  XHMteUa.  ceuvre  des 
plus  risquées  pour  la  morata  et  poor  la  politique; 

les  Reaux  mrssieurs  de  Bois-Doré  (IR.'iti  18.')8}; 
Narcisse;  File  et  Lui,  sorte  de  duel  rétrospeciif 
avec  la  mémoire  d'Alfred  de  Husset,  et  qui  attin. 
de  vivps  répliques;  les  Vamee  vertesi  l'Howume  de 
neiqp  (18.')9);  Jean  de  la  Roche;  Conifonee  ?«rH^ 
(IStjn)  ;  la  FawiUf  de  Cermandrc  (1861 ,  in  l8) ; 
ìf  Hanj'iis  dt'  Villemer,  Valicdre,  la  f-'iìle- 
A'oiVf  (iiK'ir.e  aniiee ,  in-18)  ;  Taninris  (18ii'2,k  MUr 
La  Quintinie  lKr.3,  iu- 18) ,  roman  phil -ofihifj  ic 
et  relipieux,  destmé  à  répondre  au  roniati  invs- 
tique  da  M.  Oct.  FeuiUet,  Histoire  de  S^Ue: 
Laura  (1864),  etc.  Toutes  ces  ceuvres  d'amère- 
.vaison,  piibli^jes  dans  la  Betue  des  Deux-Mondes 
avant  ile  Tètre  eu  volumes,  ont  paru  réunir  4  la 
maturité  du  talent  louta  la  via  al  la  fhtleiieur  da 
la  jeunassa. 

Il  feudrait  rappeler  aussi  de  Mma  Sand ,  das 

Prr'fnreK  aux  Confrs.<ions  de  J.  J.  Boiuseau.k 
Obermann.  à  ìVerihcr .  eie.;  des  Noticet  sur  di- 
vora auteurs,  des  Essais  et  articles  de  critique 
dans  divers  recueils.  surtout  dai  s  la  Retue  des 
neux-Mondetàt  1833  à  1840;  unerevue  lilléraire 
dans  la  Presse  ious  le  titre  d'Autour  de  la  table 
(18:i7)  ;  un  Counier  du  village,  dans  le  Courrier 
de  Faris  (1801)»  ato. 


SANDBAU  (Léonard-Sylvain-Jules),  litténteur 
fran^sis,  membra  de  rAoadémie  franoalsa,  ni  à 
Aubusson,  le  19  ftvriar  1811,  vint  i  Paris  prar 

étudier  le  dro;t.  Ses  relations  avec  la  joiine 
Mme  Dude\ant  le  tournèrent  vers  la  lillérature. 
Us  y  debuicrent  en  coinmun.  vers  1S.3I,  par  le 
roman  de  Rose  et  Bianche,  signé  d'abord  Jules 
Sand,  et  classé  plus  tard  dans  les  OEuvres  de 
George  Sand,  qui  lui  prit  dès  lora  la  moitié  da 
son  nom.  La  vie  de  M.  Jules  Sandean  est  reslèe 
depuis  consacrée  aux  iravaut  liucrairis.  Il  a  l'ié 
élu,  en  février  1858,  niembre  de  l'Acadcmie  fran- 
caise.  En  18:)3,  il  est  devenu,  d'employé  de  la 
Àiblioibèque  impértala,  un  des  consarralaurs  de 
la  bibllotbèqne  Maiarina.  Déeoré  da  la  Won 
d'honneur  en  arril  1847|  U  a  4tl  prOBU  Olfieiar 
le  13  aoùt  I8.')8. 

On  a  de  lui  :  Madame  de  Sommerrille  (1834, 
2'  è  lil.,3  fol.  in-12);  les  Bet  enants  (1836.  2  voi.); 
Marianna  (1839,  in-8)  ;  2*  édit.,  mème  année, 
2  voi.;  le  doOeur  Herbeau  (1841,  2  voi.);  Vati- 
lance  et  Riettard  (1843);  Femand  (1844)  ;  Cathe- 
rine (I84S)  ;  VaUreuse  (1846.  2  voi  )  :  MVe  de  Im 
Seiqlière  (1848  ,  2  voi.);  irad^ein*  (1848),  la 
Chasse  au  roman  (1849,  2  voi.)  :  Un  Héritage 
(18&0 ,  2  rol.)  ;  Saeselparehemins  imi )  ;  le  Chd- 
teau  dt  Mwasabrey  (18S3);  OltMer  (18&4);  la 
Maison  de  Penan^an  (1858)  ;  Un  débul  dans  la 
magistrature  (1862,  in-18),  etc. La  plupartde  ces 
romans  ont  paru  dans  la  Mode,  la  Reyur  dri  Dcui- 
Monde*  et  autres  recueils,  et  ont  été  fréquem- 
ment  réimprimés. 

M.  Sandeau  a  donné  su  théàtre,  dans  cesder- 
nières  années:  Mlle  de  La  Seiglière,  comédie  en 
ciiiq  acles  (Fran^ais,  18-')!),  la  ffm'.von  di'  Pmar- 
ran  (Fraii^ais.  1863)  ,  etc.  11  a  ècrit,  avec  M.  È- 
mile  Augier,  le  Gendre  de  M.  Poiritr,  enqualre 
notes  (Gymnase,  1864),  la  plus  grand  succès  dra- 
niai  qua  dil  Ì  oetto  eollahoratloo  ;  ì»  Pierre  de 
touche,  en  cinq  actes  (Franqais,  18M)tI*  CtÙSr 
ture  dorée  (Gymnase,  1865],  etc. 

SANDRAS  (Claude-Marie-Stanislas),  médeein 
fran^ais,  né  à  Roeroy  (Ardennes),  le  18  mai  1802, 
mori  à  l',TrÌ5,  aa  mois  do  mai  1866. —.Voy.  laa 
deiu  prcniicres  éditions  du  PtVltMMMWa.  —  UB 
de  ses  ncveux,  re^u  ductcur  en  !8r.6,  exerce  la 
médecine  à  Paris  et  s'est  aussi  spécia  lement  coa- 
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sacrò  k  l'étude  det  mahdies  nenreaMt»  olijet 

principal  des  écrits  de  son  on'^le. 

SANDWICH  (Joha-WiUiam-MoNTAao,7*  eomte 
DE),  pair  d'Angleterre,  né  «n       ,  à  Londrcs, 

descend  d'un  amirai  en  1G60  à  la  pairic  et 
compie  parmi  ses  aiicètres  la  célèhro  l.idy  Mon- 
lagu.  A  l'époqtie  de  sa  majonlc,  il  a  pns  i  i 
Chambre  des  Lords  la  place  de  sou  pére  vacaiite 
depuis  1818  et  yote  avec  U  parli  consertateur. 
Sn  1841,  il  devint  lord^Ueuteoant  da  comté  de 
Hontingdon.  Sous  le  mluist^rt  Derby,  il  t  rem- 
pli  la  cl.argede  ca|>ilainedc5  gens  d  arme^fl 8.')?) , 
laqutlle  lui  a  donné  acc»!s  au  Cnnscil  pnve.  Kn 
lKf)8  et  IHr>9,  il  fut  quelque  tenips  chef  de  la 
nieute  royaic.  De  son  niariage  aveo  une  fiUe  du 
marquis  d'Anglesey  (1838)  il  a  «u  huit  «nlknts 
dont  l'alné,  Oiarles-Geo  ge-Henry,  vicomte  Hm 
cuiNGBAOJK,  né  en  1839,  à  Londres  est  devenu, 
en  1862,  eapitoine  *ui  granaditn  gudei . 

SàNDYS  (Auguste- Frédéric -  Arlhur- Sahdys  , 
3'  baron},  pair  d'Angleterre,  né  en  1840,  i  Lon> 
dros,  entra  d  ms  l'arroée  en  1861,  comme  en«ei- 

gnr  il  ivfi'  .-dsimentd  infanterie,  vor>  iHG'i,  pavs.i 
cumriie  lieuteiianl  au  2*  liff-guards.  La  raètne 
annéc,  il  succida  aux  litres  de  son  pére.  Non 
encore  nurié,  il  a  pour  hériiier  prósomptif  son 
fièra  Marcus-Windso^George,  né  à  Wonhiog, 
en  18^9. 

SANFORD  (Kdward),  litt.'ratour  arnèrxain,  né 
à  New  York,  en  IBlt.ì,  éludia  le  droil.  puis  tit 
dn  journalisme  el  rempht.  en  mómc  temps,  di- 
TWi  postes  ofiìcieis.  En  1843^  il  fui  élu  au  sénat 
de  l'Èiat  de  New  York  où  il  prit  une  CPrtaine 
import  mce  dans  le  pani  démocraliiiup.  1)0  so» 
uombreiises  productuuis  qui  cmljrassent  des  vers 
élegAnts  el  f  iciles,  de  p  quante*  satiros,  des  es- 
quisses  bumoristiques  d'une  fantaisie  fori  gaie, 
la  plupari  ont  été  publiées  san»  son  nom  daas  le 
Knickrrbocker  Magatine  ci  autrcs  revue*.  Quel- 
quus  uiK's  ont  été  réunies  en  Tolumes. 

SANGUSZKO-LCBARTOWITZ  (ilomam  AJam, 

Srince),  noble  polonais,  né  le  G  mai  1800,  est 
la  du  princo  Cuslachc  Singuszko  el  de  la  prin- 
eesM  Clémontine  Czartory«-ka.  Son  pére  se  dis- 
tingua dans  les  Ru.;rres  de  l'inde;  endan  :c  en 
1792  et  17;)4,  Ics  perséculions  du  giaiid-duc 
Conslantin  le  forcéreiit  de  quitler  la  Volhynre  el 
de  se  retirer  à  Tarnow  en  Galicie.  Romain  San- 
gu>ko  épousa  en  1839  la  contesse  Nathalie  Po- 
tocka  qui  mourul  le  17  novcm'ore  18,10,  quclqncs 
joursavanl  la  révol  ition.  Ce  malheur  domestiqtie 
ne  Tempècha  poinl  de  répondre  k  l'api'el  de  la 
Pologiie.  U  combatiit  avec  son  frére  li)di>la<. 
dans  les  rangs  de  l'arroée  nationale,  mais  il 
tonaba  aui  mains  des  Rus^es  et  fut  envoyé  en  Si 
bérie  par  ordre  de  N*colas ,  qui  ajouta  de  sa  main 
andéeret  ces  mots  :  «  Au  lund  de  la  Siberie,  à 
pied ,  avec  les  mcnoilea.  ■  Le  prince  Sanguszko 
n'a  eie  rendtt  qu'après  de  longuea  souffranees  4 
la  liberlé. 

SaiiGUSZKO  (Udislas-JérAme) .  frère  du  prece - 
deut,  né  le  30  seplcmìir--  is;!,  j  rit  pari  à  la 
Ruerre  de  18;}1  el,  plus  h^wrtiu  i{uc  son  frère,  il 
echappa  aux  Uu>ses.  De  son  mariage  avec  la 

Erincesse  Isabell-^  Lubomirskai  qu  ii  a  épousée 
1 6  juillet  1829.  soni  nés  planeors  enfiinto,  bé- 
ritiera  da  nonule  Sangunko. 

S.\N-M!GrF.T>  {  ]-''\ .ir  ste)  ,  général  espa- 
giiol,  ne  en  1780,  'la  is  Ics  Asluries,  entra  au  ser- 
vice  en  1808,  el,  i  cn  iant  la  guerre  de  l'indé- 

Endance  es|>agnole,  derint.  en  peu  d'années, 
utenani-coloneh  Òffieìer  ne  Tarmée  de  CaUix 


lors  du  soul'vmeni  de  181'.',  il  '^ut  cpa'eaiont 
merntire  des  Cortès  de  celle  viiic  jusqu'au  triom- 
phe  -le  rindépendaiic  ospagnolc.  Après  la  restau- 
raiion  définiiive  de  Ferdinand,  le  général  San 
Miguel  s'attaclia  à  la  rédaciion  d'un  journal  libé- 
ral,  VErpectadnr,  où  il  déploya  un  remarquable 
lalent  de  publioisle.  Dfhouc  à  la  cause  de  la  li- 
berlé. il  seconda  puissamnient  Hie^'o,  coinme  chef 
d  elil-major,  d  .ns  son  c\p  dii:on  d'Andaluusie , 
cn  1«20.  C  esi  lui  qui  est  l  auteur  d'un  des  chanis 
nationana  de  l'Kipagne,  le  célèbre  J^yrnna  de 
Riego.  Il  fbt  aomi  l*une  des  premières  Tìctfnnt 
de  fa  réaction  r^'naissanie,  ot  dui  s'exiler  fi  Zaaorc 
cn  IR21.  Lors  des  cmeuies  victorieuses  qui  signa- 
lèrent  le  commoncemenl  do  l'année  suivante,  dé- 
signé  au  choix  du  roi  par  la  faveur  publique,  il 
re^ul  le  port^feuille  dei  aRsires  étrangères,  et 
dcploya  conlre  la  pression  des  cahinets  /'tranger:? 
et  le  raauvais  vouloir  du  roi  une  fermelu  loule 
militaire.  L'invajion  franraise  le  determina  à  se 
rendre  à  l'armco  deCaUloi;ne,  où  il  consentii  à 
servir  commc  chef  d'état-major  de  Mina.  Il  sV 
distingua  dans  la  guerre  de  guérillas.  Couvert  de 
blessnrea  dans  un  engagement  aveo  Im  cavalerìe 
frani  aiso  en  182G,  il  fut  fait  pri^onnier  et  rolàché 
(juelque  temps  a|>rès,  à  la  condition  de  se  lenir 
eloigné  de  TRspagne.  Il.demeura  en  Angleterre 
jusqu'à  Ta.'nnistie  générale  qui  tignala  la  régence 
de  Marie -Obrìsti  ne  (1834). 

Nommé  gouverneur  militairc  de  l'Aragon.  et 
élu  meuibre  (Ks  Corlès,  il  se  distingua  dòs  lors 
par  son  altachenK-iil  aux  principes  iil)eraux  el  son 
devouement  chevaleresque  aui  deux  rcuit  s.  Ho- 
noré  de  tous  les  parli»,  il  se  fit  au  milieu  d'eux 
une  popularité  excepiionnelle,qui  «urvécutÀtoules 
Ics  révoliitioiis.  Ennemi  do  la  ré/ence d'Espartero, 
de  1840  à  IH'.ii,  il  fu  également  d."  I'^;!;  n<;;ion 
aun  dictalure.s  de  Narvaez  et  San  Lui-.,  yuand 
éclala  le  mouvemonl  vicalvarisie  de  juillet  1854,* 
il  fut  nommé  president  de  la  fameuse  junt«  révn- 
lutiomiaire  de  Madrirl.  La  reine,  abandonnéé  de 
tous,  se  coi.fì  i  h  sa  vieille  1-iynutó  et  le  nomma 
caj  itaiiie  général  de  la  ville  et  ministre  de  la 
g  eno,  ou  plutot  ministre  universe!,  en  atlen- 
dant  l'arrivée  d  Esparlero.  Celui  ci  dui  compier 
avec  la  junte  San4ligtiel ,  nui  lui  opposa  O'Don- 
nell  et  devinl  le  noyau  de  \  Vnion  itbénle.  Con- 
lìrmé  dans  son  gra  ie  de  c.ii>ilaine  général,  M.San- 
Miguel  fut  en  ouirc  nommé  inspecteur  de  la 
miiice  nationa'e.  hlu  depute  aux  Corlés,  il  cn  de- 
mrura  qn-ilTue  temps  le  prèsi  cnt  prov  ^  uro,  el 
y  vota  soienneilement  pour  le  mainiien  do  la  mo- 
narchie. NI  le  coup  d'£tat  du  général  O'Oonnel 
(14juillel  18' 6).  ni  K-  retour  de  Narvaoz  (se;  tem- 
bre  1857)  n'avaicnl  ole  au  Rénéral  San-M ignei  la 
coiiliance  do  U  rcinn,  qui  l'avait  con>erv'.'  comm'^ 
capitante  de  ses  ballp|»anliers.  Non  réélu  À  la 
Chambre  des  Uépuiés  de  18.')7,  il  étail  de  droit 
membre  du  Sénat,  où  il  avail  ou  l'occaaion  de 
s'associer  à  O'Donnell  pour  delendrO  la  révolulfon 
de  IK,>j.  —  Il  e>l  mori  le  29  mai  1^02- 

On  doit  au  général  San-MigU'  l  :  Helalmn  de 
V^tpédition  de  Riego  (Paris,  18-20,  in-8)  ;  Élé~ 
menu  de  l'arf  d«  la  guerre  (Londres,  1H26,  2  voi. 
in-8}  ;  De  te  Cmm  €Ì»ik  dEspagne  (Madrid  et 
Paris,  1836,  lii-^. 

SANTA-ANNA  (Antonio-Lopez  in],  on  ^anta.si  a  , 
ancien  pr«:sident  et  dictaieur  de  ia  Repui-iique 
mexieaine.né  A  Mexico,  ou,  suivai.t  d  auires  a 
Zaiapa,  vers  1800,  se  siunala  cn  1821  dans  la  gierre 
de  rin.ìéiendaiice  lonlre  TF-sp^gne-  En  1822  11 


expulsa  les  r(.yali>les .le  \era-c;ru/, oUul nojmné 
ir  ae 

téle  des  fédéraiistea  et  «isuyt  im*  atnglwte  d«. 


e\i)uisa  les  royaiisies  ne  >  ei  ci->..i     i  •  •  , 
^'ouverneur  de  celle  ville.  Depos>.de  /juelquR 
temps  par  Tempereur  Iturbàde,jl^cnntnbua  a  la 
chute  de  ce. 
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fatte,  i  la  suite  de  kqiielle  U  «e  retira  dans  sou 
domaine  de  Jalapa.  En  1828,  il  ra  déclani  eontre 

le  prétendant  Kdr.iz/a  pour  Guerrero  qui  le 
n?mni.i.  l'aiiiKe  suivar.le,  ministre  de  la  (guerre 
t't  comniiiniiant  e  .  chol  ile  l  armée.  Lors  de  la 
présideiice  de  Kustameute,  un  1830,  il  Quilta  les 
aflaires,  se  duclara  cette  foia  pour  Pedraiaaet 
vainquit  l'armée  du  gouvernement  dans  un  com- 
bat qui  donna  la  pré-^idcnce  à  ce  dernier.  S;inla- 
Ati:..i  .-uccell  i  à  I'cilra//<i .  eri  ÌH'.\2.  Mai- il  uflait 
vrainu  Til  i  <<;  ulaire  que  dans  l'arniee  ;  eucme  la 
plupart  des  ueiitraiix  cuviaient  sua  poavoir,  el 
ètaienl  prèts  a  proUier  dea  révoltea  provoquiea 
partootes  lesmesuresombragettseaet  mena^antes 
ou  président. 

Après  avoir  comprime  deux  situlèvemenls  par- 
titi. S.iti'a-Aniia  eiit  à  con  liitire .  en  lK<à,  une 
réiultc  I al  du  Texas.  Il  fui  vaincuet  pris  le 
.!1  avril  is.it).  Reliehé  en  1837.  il  eut  parta  la 
défen.so  de  la  Vera  Cruz  conlre  Us  Francais  (dèe. 
18'*8;  el  y  pcniii  une  jamhe.  A  la  suite  de  nou- 
V  ÌIl's  altt-riintivi  s  ,  il  lut  «i»'  nouveau  p'*rle  à  la 
jiresidence,  en  ìH'tl,  et  de  nouveau  ren\eri»e  en 
1845.  Baiuji.  il  se  rcTugia  à  la  Havane.  lìhs  l'an- 
née  suivaute  la  lulte  enire  le  général  Serrerà  et 
le  président  Paredes  rèveilla  lesespérancesdeson 
p;irti,(jui  rri,\rv.si  le  prési-'ent  [b  'toilt  IH'tC] .  et 
nppe  a  Sni  ta-Auna.  Apr's  une  profesbion  de  foi 
f>. ili  r  ill>io  ,  il  fui  nomnié  g'-nér  iliisime  des  trou- 

Sies  lueticaines  contre  lej  Klats  l inis,  puis  prèsi- 
[enl  de  la  Bépubli  juc.  Après  des  lenteursquì  le 
firent  aocuser  de  trahison,  il  deploya  Leaucoup 
d'activité,  mais  fut  défait  k  Buenavisia  par  le  Ke- 
néral  Taylor  [Ti  et  r.)  |V\riei  1H47)  et  à  Cerro- 
Gordo,  par  le  neiu  rtl  S^ull  [IH  avril'.  Nomiué 
dictateur,  il  fui  de  nouveau  va incu  par  Scott  à 
Centrerà  et  4  cliurubetco  et  dut  accepter  une 
trfive,  et  une  pnx,  eneore  honorable,  par  la- 
quelle  la  Refiuldnpie  ne  (  erdit  que  le  Texas  el  le 
territtiire  de  rotif  in.  Mais  la  ré\iilte  du  ci>r(is 
de»  puénllas  rmuiManilé  par  son  ennenii  pers^n  - 
net  Parc  ^es  le  contiaigiiii  à  fuir  à  la  Jainaique. 
L'ne  anarchie  qui  dura  <^u  itre  années,  l'élatdé* 
piorable  des  fmances  et  1  inipiiÌNS.'irice  du  gnuver- 
nement  du  p  néial  Arista  rendironl,  en  1SÓ2, 
touUs  k's  s\ uip  ■  tlties  à  l'èneri;  que  Saiita-Anna. 
Il  renila  en  inomphateur  et  en  siuvcui'  el  fut 
imiuediateuiont  invcatì  de  la  dictature.  Il  fit  dia- 

f>erser  le  Cunuréa  par  tea  troupes»  puts  réor§aaiaa 
'armée,  les  fl nances,  lei  tribunaui  etrerisalui- 
mèmi?  la  Cu  slii  niim.  MaJgrè  réiier_';r  il'"-  l  o;'- 
posiiion  n'  I  tililiiaii  e.  les  villfs  de  t«iU4<ial.aaia 
et  de  (>iian;ix;;aii. .  umues  bienlót,  mèmc  par  la 
Vera-C  ruz,  deriiandérent  la  prolongaliou  ile  ses 
pouToirs  qui  fureul  chan^'és  en  une  dictatutc 
a  via  (17  uécembre  18ò3).  Cependant.  à  U  suite 
d'ira  nouveau  tfailé  avec  les  Éials-L'uis  pimr  h 
délirnilali  ii  des  frnnlieres.  de  n  uveani  Uiécon- 
teuteineuls  éclatèrenl  (IH-Vi).  Le  parli  déiuocra- 
tique  des  puros  se  souleva  de  nouveau  sous  la 
conduite  du  generai  Juan  Alvarcz.  Bienlót  Sania- 
Anna  dut  se  retirer  i  la  Havane  de\aiit  la  triple 
insurrecticin  des  Inditns.  du  peuple  et  du  ilertfe. 
Le  ^;én'  lal  Carrera  fui  noniuié  prùsioeut  pour  sjX 
mois,  puis  remplace  en  octotire  parAlvare/,  qui 
cèda  la  place  eu  decenibre  à  Comonfort.  Ceb«i-«i 
eut  ancore  à  combat  ire  d>s  rcNoitesqui  aemblè- 
Mi  indi qu et  que  le  ròle  poUti^ue  da  Saotft'Aaiia 
n'était  pas  terni  n.  . 

Lors  (le  rcvj  /dititin  fran^ai^c  au  Meii^iue.  Tex- 
dictaleur,  rivai  ile  Jiiarez,  prouit  de  rekler  neu- 
tre, el  à  la  suite  d'une  manifestatiiAOuiparais- 
aait  propre  à  aaiier  le  pays  en  la  faveur,  le 
tftùtm  Bazaine  lui  donna  rordre  de  auitter  le 
Mcxique  (fevrier  IRG'i).  Ouelqucs  mois  plus  lard. 
il  éteiit  nooiDie  par  l  emiiereur  JJaximilicu  graud 

aaré«iial  da  l'Eoipirt.  Od  le  latroave  pourtaot, 


en  186-S,  méló  à  de  nouvellea  agitations  et  vera, 
la  fin  de  septembre,  aoo  fib.  Jose  L.  de  Santa 

Anna,  pr(it(-;tnn'  liaiitemcnl  dans  lejoiirnat  offì- 
rn'l  mexicaui,  \  Està  felle,  contre  un  r<ceul  macu- 
li -le  |>aleiiiel.  et  se  dòtlarait  «désormais  t'Lran>;er 
à  tout  ce  que  fcrait  ou  écriraii  aon  pùre  dans  la 
voie  fatale  qu'il  a'itait  tracie.  » 

SANTA-CROCE  (doo.<nfomf-Publicola,prince) , 
f  !  iic  romain,  né  le  l  i  nciol  ic  181",  a  succède, 
le  (j  raars  'H47.  à  son  pére  Louis  Publicola, corame 
[M  ince  de  Corcniann,  due  de  Santo  Gemini,  comte 
de  La  Torre  .grand  d'Espagneda  1'*  classe,  cham» 
bnllan  du  grand-Klttc  de  Tofcane,  ^o.  IL  a  igoaaà 
Catherine  ScuUy  de  D«fcUn,  dwnt  il  A*a  ett  <|aa 

trois  fiiles. 

SAJVTA-CRUZ  (André),  bomme  politique  «me- 
ricaia,  né  dans  le  liaut  Pirou,  en  1*94,  parut, 
corame  pollerai,  dans  la  puerre  de  Tindépendance. 
dès  M^T.\.  Apri  s  avoir  pris  la  Paz  el  delivró  un  in- 
stant  le  Haut-Pérou,  il  fut  nns  i  n  i  U  iae  déroute 
au  Poni-des-lncas,  par  ks  gciit-raux  espagnols 
V al  lés  et  Oliveta.  Après  la  dilivrance  detìuitive 
du  Pèrr>u,  par  la  victoire  du  général  Sucre  à 
Ayacucho,  il  fot  nommé  ambas^adeur  au  Chili. 

A|ipele  à  succi'il'r  riti  pi  né:;;!  Sr.crf,  cornine  pré- 
5-hlerit  de  la  p.  livie.  ù  j.':irila  paiMÌiiemenl  celle 
dipnité  pendini  cinq  ans  (  1  S29-18:iV) .  Aclif,  en- 
treprenant,  bomme  de  guerie  et  homme  d'État, 
il  coiigut  le  projet  d'une  eonfédération  péru- 
viennfì  II  intervint  au  milieu  de  la  guerre  cirile 
du  Pérou.  baliit  Ganiara  el  Salaberry.  el  fut  pro- 
da:;*'. Il  1K,16,  proteLti  ur  do  la  eonfédération 
du  Pérou  et  de  k  Bolivie.  Di^s  lors.  il  Iravaillaà 
condiierlet  partis  et  les  nationalités,  à  étenire 
le  commeree  des  deiu  Btats,  4  nouer  dea  ralar 
tions  aree  les  gouvememeota  de  l'Europe. 

La  (.'uer  ro  ayaut  rclali'  avcc  le  Cbili,  le  général 
fui  une  premiere  fu  s  vainqueur,  et  conclul  le 
traité  avantapeux  de  Paucarpta:  mais  il  fui 
tratù  et  uéfaii  k  la  decisive  batailìe  de  Yungai 
(1839),  qui  lui  enleva  du  mfime  coup,  le  pouvuir 
au  Pérou  et  cn  Bolivie.  II  se  relira  à  Guayn  [  lil. 
toni  en  conservant  un  certain  nonit're  de  parli- 
sans;  mais  le  Pérou  el  le  C.h  li  ;■  i  ^nt  al'.iauce, 
|»our  cmpècbcr  méme  son  retour  en  bulivie.  taut 
on  redouiait  ses  cntrepnses.  11  tenta  un  aébar* 
quement  sur  les  oótes  du  Pérou,  à  CbiloS,  eo 
1843,  fut  hit  prtsonnier,  puis  reUchA.  Les  diflft- 
ri'tits  £iais  de  l'Amériiiun  du  sud  SO  rèunirent, 

pHurl'.ii  Taire.  c:i  K  iruj  t-,  une  position  boUorabla 
qui  li-  tini  (  i(>i;.'n>!!  de  son  pays.  11  deviul, en  1849'. 
ministre  pléiiiiM>teuUaire  de  la  ik>livie  accredito 
<\  Paris,  i  Loadras,  à  Rome,  à  Madrid  et  i 
Hrunelles.  Cesi  cn  cette  qualità  qu'il  conclut  avec 
le  i<aft»»  le  c- ncordat,  très-halule  et  tri  s-modéré, 
du  '2y  uiui  IXal-  h:n  l.sàV,  r^ppelé  par  .>t.'s  fulèles 
parlisans,  le  Kéneral  >aula-truz  reparut  en  Bo- 
livie,  avec  IV'pérance  de  succèder  au  président 
Beliu;  mais  l'òleaion  de  Cordova  fit  paraiira 
contre  lui  les  sentiments  hostiles  du  gonwerne* 
meni  et  des  populaliuns.  Il  se  r  "ira  à  Vcrs-iilles, 
el  le  prf's  deiit  Acli.i  noi.ini.i  il*  iii  u\  t  au  repré- 
sentant  de  la  Ik»li\ie  aupris  du  pnuvememenl 
fran9ais.  —  Saota-Cruz  mori  k  Sami-Na»aice| 
en  septemlwe  1065. 

SANTAREM  (Slanoél -Francisco  de  B*H^os  y 
Soi  zv,  vicomte  de),  hommu  poi  tique  el  l'ruilit 
puriupais,  né  à  Lisliunue,  le  IH  uovembre  1790, 
mori  à  Paris,  le  17  lanvicr  IH.'.G.  -^oy.  leadeuz 
premières  ódilioos  du  X;tclMHiMtrf . 

SANTINI  (Giovanni),  prètre  et  vivant  astronome 
italicu,  uè  cu  Toscane,  le  JO  jum  1786,  ^léve  du 

Béoiiairaet  da  l'tiaivenité  d»  Fise,  s'occupa,  de 
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botine  heure,  des  sciences  enetott  0t  raapb^» 
eD  1814,  Vincenxo  Chemiuello,  cornm*  pronsseur 

à  l'obsorvatoirr  de  P;i(|inin,  Kecteur  de  l'uni vcr- 
sité,  en  IH'lh,  il  dovirii  ensiiity  profcsseiir  d'asiro- 
nuiTiic  et  (lirrclriir  <ios  ótudcs  mathcmatifjuc's.  Il 
a  recu  de  nombreuses  dislinctinns  et  titres  ho- 
Bortliques  dans  son  pays  et  à  l'éir.ai^'er.  L'abtié 
S.intini  aétf  iiomn;.' rorn^-pondanl  de  l  lnflitttt  de 
Franco (Aca-icruie  des  scujr  cr-.). 

On  a  de  lui  :  Antl  nu  <i(iuc  drcirnale  (Arilme- 
tica  decimale  ;  ISOH)  ;  EU'menls  d  astronomie  (fclle- 
menti  d'astronomia ,  con  applicazioDi  alla  geo- 
iphia,  etc;  1820)  ;  logarithmes  et  triaonomeirie 
Tatole  lofraritmicne  e  tnponometrichp)  ;  Pro- 

1821-2;{),  et  une  lua  e  de  MeiìwireSf  Hu^iports,  et 
autrc5  travaux,  iiiséréa  daos  Ics  ncuetls  de  di- 
Terses  académies  italieaDea. 

SAPET  (Jpan  B.ip1t-;lp-Char!c«}  ,  homme  poli- 
tique  francrii .siTÉai-ur.  n6  à  Gramlli'tiiii-  iNore), 
le  7  jiiiii  177-.,  mori  lo  C,  mai  |x.)7,  —  V..y.  Ics 
deux  pieni lòres  édilious  du  Dictiontuiire. 

Un  de  ses  parenu,  U.  Etienne-Adrien  Saprt, 
né  Teca  1790.  longterops  direcipur  de  l'enrf.-is- 
trement  à  Valencc,  est  min',  cn  Ih:,'2.  au  Corps 
lé^islitir,  sous  le  patrona:.')'  du  ^^ollvt•rne[Il<•nt ,  a 
éte  rt'élu  en  i8.')7  ct  est  niort  de;  uis.  —  Un  neveu 
du  M-rialfur,  M.  CharIcs-.Vl.n  mdre  Svpet,  nommé 
aubsUtut  du  procureur  général  k  la  Cour  impé- 
riate  de  Paris,  est  auteur  de  phuifliin  Diteours 
et  de  qiielques  pubUeationa. 

SAPIIIR  (Maiirir  oì .  »'crivain  humoristifjue  alle- 
niand,  né  en  179^,  à  i^eslh,  de  parenls  juil^,  mori 
à  Haden,  vn  sepleinbre  18&8.  —  Voy.  les dei»  1*** 
MiUona  da  Dtdtonnotr». 

SAPIF.fTA  (Léonì  ,  piincn  polonat-;,  chef  actuel 
de  la  li>{iie  lioden'.ki  dt>  la  maiMin  liihuanienne  de 
SaiMclia,  né  18  sr|itenibrc  IKO'i,  cons'>iller  d'em- 
pire béréditaire  auirichicQ  et  marécbal  de  pays 
pour  la  Gallicie,  époua*.  le  17  décembre  mh.  la 
COmtesse  Hedwige  ZaniiViska,  nóo  le  o  j.;iil»>t  18<iG. 
Son  fils,  leprìnre  Adam,  ne  le  -'j  jtiil'.ei  IR'.'X.  s'osi 
iTirii  r,  2"2avril  |K;,->,ìì  I  t  princesse  Hedwi^;''  S m- 
Bujzko-Lubartowioz,  noe  le  2»  novembre  18J0, 
doni  il  a  eu  deux  Ala  et  deux  flUes. 

SAPimzA  (Actonio),  rnntposiicur  russo,  d'nri- 
a\r^r-  italieniii-,  né  le  IS  jum  179'é,à  Saint  TV"  eis- 
bùurg.  Oli  son  ],."  r"  \  malire  de  clutpolle  de 
l'empcreur,  se  rendit  à  Naples  en  1822,  p^ur  pcr- 
fectionner  ses  études  musicaies  aoua  la  direction 
de  Zìni;arelli  et  de  Generali.  Il  écrìvlt  d*abon1, 
polir  l'église,  deux  Mrsscx  sdtenne'lo';  ot  des  .tfo/.  fv. 
Il  adonné  à  plusicurs  Un  Aires  d'Ilali»'  drs  op^ras 
d'un  sty?e  gracioux  1 1  larilc  Nncs  citerons  :  Ho- 
^go,  ì'UeuTeuse  audace.  lanierlan.  à  ^apie»: 

SASAQOSA.  Voy.  Zabaooza. 

SARCKY  (Francisqué),  Iiit«  rateur  fran^is,  né 
a  Dourdan  (Seine-el-Oisp).  le  8  octobre  1828.  fit 
de  hrt!!antes  études  au  lycée  Cbarlemagne,  obiint 
<jue!mies  prix  au  concours  général  et  ftit  rccu  à 
l£cple  normale,  eo  1848,  le  quairième  de  la  jiro- 
motion  dont  MM.  About  Tain»?  et  I  il  ort  faisaient 
partie.  De  ÌH'A  à  1.h:,s.  ,\  |,(.,r.  sva  succi'>sivci;n  nt. 
au  milieu  de  tracas  adminisiratifs  et  de  menace^ 
de  dispriice,  la  classe  de  iroisi."'nje  à  Chaumont,  la 
rhétorique  k  Lesoevcn  (Pinistère),  la  quairlème 
*  Rodoz,  la  seconde,  puls  la  philosf»phìe  à  Gre- 
noble. Des  arficlos  de  pliilo-oph lO  ei  d'aclualilés 
jju  li  écrivit,  sous  un  pseudonyme,  dan^  un  petit 
joonial  d0  Milo  d«im&n  vUIe,  ttcUeraU  CQiitt^ 


lui  nn  ora^  qui  lui  fìt  otTrìr  au  ministcre  sa  dé- 
mission.  Vis  en  ccnpé,  il  Tut  r  résenlé  au  Figaro 

par  M.  Al'Oiit,  au<jut,'l  runi-^ail  une  c^tn  ite  ani.iié. 
el  y  pnMi.i,  s<nis  lo  nom  il'^  de  Sultiì'rrs,  une 
sène  d  ftudesde  cniiiiuo  coiiteraporaine.  ju.squ'au 
moment  où  aon  ami  tleviat  l'objel  de«  vive»  atta- 
ques  de  ce  journal.  11  écrivit  alors  desarticlea  ììVé- 
ra;ri"-  il'iri';  la  fìi-rue  eurrij  t'enne. 

A  la  tin  tie  I8.'i  t.  .M.  Sarcf  v  fui  cliarp^,  dans  lo 
nouveau  journ  d  ilo  M.  duó  lailt,  l  Opunnn  natio- 
naic,  du  feuilleton  dramitique,  qu'il  a  rédi.é  do- 
puis  aveeuoe  remarquable  iraochisc  et  uno  auto- 
rità toi;ùoan  croìssante.  Il  y  a  aus<ii  écrii  divcrs 
articlea  de  eritique  et  de  fantaisie.  11  a  fourni  en 
outre,  jous  son  noni  ^  i  >  iis  son  p>eudunyme, 
d'aulres  ótudos  à  VII  ustrntton,  t  la  Rente  nado- 
nale,  au  .Vuui  Jaune.  oto..  et  des  t:orrosp'>ndan'"CS 
à  quelque»  journaux  de  la  Franco  et  de  l  éiranger. 
n  ré«ltRpa  une  «  revue  biblingraptiique  >  dans  la 
Si  m  iiitr  universpìle  de  nruxclles  ,  oi  unf'  trfs  pi» 
i;uanie  «  r^vue  dos  revuos  »  dans  la  noiivello  Re- 
riiriìr  /'iin\(|Htj'»).  M.  Sarci<\  apubl  i-on  vulumes: 
/*■  ,Vf>i/rc<iti  St  i'i>K''<r  do  rilliige  (l«62,  in  18),  re- 
cueil  de  nouvflles  ou  la  satire  politi  )ue  demine, 
oi  le  mot  et  In  Chose  (ni^mc  année,  in-]8),  études 
el  rócreations  phi.uln^'i'jues,  etc.  * 

SARDAIGXK  (uiai>ua  rovaio  do).  Voy.  Itaub. 

SAfiDOU  (Victorien),  autour  dramatique  fran- 
cais,  né  à  Paris  en  1831,  étudia  d'ahord  la  mède- 

cine,  puis  l'alia udi>niia  [tour  so  livror  sp^cialoment 
à  des  ('lu<los  luituriquo,.  !'<nir  st;  créer  des  res- 
sourcos  à  cotto  r-;.<)(]iio.  il  dnim  lil  des  locnns  d  liis- 
toirc,  de  phdo&nptuc  ci  de  oiathufflaltquès,  écrivait 
quclques  articirs  dans  des  revues,  des  diction- 
naires.  des  peiits  joumaiiz;  en  mfime  temps  il 
sVssayait  au  ihóAlre.  Il  flt  repr^senter  h  l'Odèon, 

10  l"'aviil  |h:,'i,  la  Ttnfrni'  des  ('tndìdufs  .  doni 
la  cliuto  coiuplèle  i'éluij;na  do  la  scène  puur  quel- 

3U0  lonips.  F:n  1858,  il  é['niis<i  Mlle  do  IJrécourt, 
ont  lesrelations  avec  le  ibeàtrelui  firent  (aire  la 
connaissance  de  Mlle  Déjazet  qui  obtenait  à  ce  me* 
moni  le  iirivilt'gc  du  itn'Atrc  qui  p<~irto  snn  nom. 

11  renlra  alors  dans  la  carrière  driJiiiaii  jue ,  et 
acquii  bienlòt  uno  des  plus  rapide»  r^utatioas  de 
ce  lemps-ci. 

M.  Sardou  a  donné  stiecessìvement  an  théàtre 

D/  ji^i'l  :  Candide,  U's  Premtèret  armes  de  Figaro, 
M.  l.arat  et  Ifs  Prt's  Sniiit-Gervais  {■.'4  avril  |8(  2)  ; 
au  l'alais  Ho}al  ■  les  Grtts  m  neuj;  au  Gymnase- 
Dramalique  :  lex  Patlca  de  mourhe,  J'ircnlino 
(IKjudloi  isr.l),  la  Ptrlp  nmre  (12  avnl  1862), 
les  Canachei  (novembre  1862)  \  au  Vaudeville  :  k$ 
Femrttfs  fnrtet.  VÉeureuit,  sous  le  pseudonyme 
(Io  Carlo  V  février  1801),  .Voi  Intimes,  un  do  .ses 
jilus  hriiyanls  sucots  (16  novembre  ISld  ),  à  la  .suite 
du  |in  I  il  pi  irli  au  Tli'^Alro-Krancais  la  PopiVonnef 
qui  ue  re^ut  i>a$  un  boa  accueii'(ll  avril  1862). 

D'une  fécondité  ìnfitigable^  il  a  ancore  bit 
jouersurdi^ers  tln  Aur-s  :  Baiatile  d'amour,  opéra 
comique  en  trcisacu  s,  avec  M.  Daclm  (18C;i);  let 
Diables  noirs.  draiuc  on  quatrf  actf.s  (Vaudoville, 
1863) ,  qui  aprés  avoir  {-lé  nitordit  par  la  con&ure. 
fui  oiisiiiic  très-sAv»^roniont  jnpó  par  la  presse; 
le  JDé$el  (IbéAtre-Déjaaet,  1864);  Don  Quichotte, 
pidc-féerie  en  Irols  actes  (Gymnase,  1864);  i#t 
Piiwmrx  dii  ro'jtn  ( Pa'ais-Hoyal ,  18<i4),  les 
Vii  UT  ^'iroonjT,  comédic  en  ciuq  actes  (tiyninase , 
jarivi.T  i86.'>);  la  Famtite  Aenot'iofi  (vmderille^ 
novembre  186ó),  etc. 

Les  productions  dramatlquoa  de  M.  Sardou , 
écntes  avec  facilité  et  soiivent  aree  précipilaUonj 
«e  d'stinfruont  par  des  quahtés  et  des  défeul»  qm 
e.\pliquent  le  succès  populaire  de  qu.  Iques-uncs 
et  les  coatestaliuns  auaquelles  ce  succès  a  donn  ó 
liM.  U  jMÌat  et  léeond  auteur  a  porlé  te  la 
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crc'af ion  des  fypos  une  v<^ritable  puissance .  tout 
en  pmplojanl  siins  facon  (lansl'intrigue  Ics  mouns 
cJVfTct  Ics  plus  connus  ;  il  déploya  surtout  ilans 
l'ensemble  une  vene,  une  rapiditc  de  mouvruicnt 
qui  ont  fait  pardonner,  dim  tes  détails,  la  frc  - 
quencc  (Ics  réminist fnc^ s  on  dcs  pmirunt.».  Le 
quali it^'me  actc  de  Sf'S  Iniivìrs,  comj  aré  à  un 
ancien  vaudeville,  h  Discours  de  rentree,  a  di  iiné 
lieu  sféciakmrnt  au  ret  roche  de  plagiai,  qui  s'eit 
renouvpié  à  projos  de  plusieurs  de  s>s  pit'cea. 
M.  Sardou  a  été  décoré  de  la  Ugion  d'bODncur. 

Sa  pièce  de  la  Pnie  finfrc  est  tir^e  d*ua  roman 
du  ménie  titm,  in:i!r  dTdgnr  Poe,  et  pul>lii'>  pnr 
lui  préc«'<it'miLit  ni  tìans  le  Moniteur.  M.  Sardou 
s'esl  l  eaucoup  <  coupé  de  spirrlisme,? t  !r5cro}aiit> 
le  repréfientent  cosarne  un  exceUent  medium.  * 

SARfiENT  (Fpps).  liltt'raleur  américain,  né  le 
27  s«  i1enil'!0  IHIG,  à  (.loucesler  (Ma  sacliussels). 
Alt  ^leve  ù  p.  •.fi  n,  f  lit  s^s  v'radfs  au  cuUCì:-'  <Io 
Harvard  et  puhlia  ses  prrniurs  cssnis  daus  un 
journal  |jt  t  r,  ire  U  ihU'-  par  1' s  <!iu<lianis  de  l'uni- 
verstté.  Il  y  fit  paraiue  quelqueà  Etquissts  d  un 
xoyage  ni  llussie,  pajs  qu  ii  avait  visité  avec  «on 
pòre.  Apr's  a  <  ir  lI^  n  i.  c'f  ur  d'un  journal  de 
Boston,  il  coopera  avec  Goudrich  (voy.  ce  nom)  à 
la  publiealioii  dea  Conte*  de  Peter  Parley.  tu  ìS\i6, 
son  pienier  oumpe  dramatique,  la  Fiavc/r  de 
Ginee  (the  Bridge  of  Genoa),  drame  historique  <  n 
citiq  actes,  fui  rrj  rósenti''  à  IVstcn  avec  un  grand 
succ's.  Il  donna  l'anni  e  Mnvante  ("20  nrneml're 
1837)  Ja  trnp»  die  de  Velnxcc,  n  uvre  travaillt'i-  avec 
soin,  et  qiii  lui  fu  une  vraie  répuUitioa  d'auteur 
.  dramatique.  Elle  a  né  jouée  aveo  auccós  à  Lon- 
drea  en  1850  et  1851. 

M.  Epes  Sargent  rentra  cn  1P3T  dana  le  jouma- 
lìsne,  cnnune  r/d.  citur  mi  cIuT  de  VAtlas  de 
Boston,  puis  du  Mirror  de  ^tw-Yo(k.  Il  écrivit 
attesi  un  grand  nombre  d'ouvragcs  pour  Ics  en- 
fiinta,  diOt  deuzenire  auires,  Bichesse  rt  mérite 
(Wealth  and  Worih)  et  Que  faut  il  faire?  (Wat  s 
to  l'p  (Unf^'')  riirrnt  licrnir,  j  dp  vc^-i.c.  Une  c"- 
nu'-d  e,  Chatìijf  niakcs  rliamir,  lut  joufc  à  Nr\v- 
Y' rk  quelque  tenijs  après.  ì.n  IH'i'i.  une  fdit  on 
de  ses  j  orsies  dét;ichées  parut  à  BiislOD  sous  ce 
lilre  :  Chanfx  de  la  mer  et  «ntlrea  po/sie$  (Songs 
or  tlic  Sea  and  oilier  poem*:  in- 12).  Ces  (cuvres 
cnt  t'é  lou<;es  s  irir'ut  pour  la  fralcheur  du  Myle 
et  la  riches>e  des  dcscnplions.  A  partir  <1('  n  ite 
epoque,  M.  Sargent  at»and<>nna  te  journalisme. 
En  ÌShh,  il  a  fait  reprósenler  à  Ikiston  une  nou- 
\elle  tragèdie  cn  cin()  actes,  la  Prétresse  (the 
Priestei^s) ,  dont  le  sujet  est  tiré  en  p arlie  de  l'o- 
péra  itnlirri  i\r  .Vr  rwìn.  Tf  succès  en  fut  d(''ci<:irpt 
fil  de  l'uiiuur  un  dcs  j.rtmiers  écruauis  de  ce 
pavH. 

M.  Sargent  a  écnt  beauooup  de  morceaux  cn 
proae  et  en  vera  dans  lea  Journauz  périodiques.  Il 
a  aus!t!  publié,  outre  ses  rontans,  pour  lea  enfanis 
quelque.H  cuvraffes  d'éducation.  Son  Becuril  de 
morceavx  rlirnsìx  il'rU  ipn  tu  r  fi-i.indanl  speaker; 
\H'ì1)  a  eu  environ  qum/e  éditions.  Enfiu  il  a 
survcillé  et  révisé  une  Cnllectirm  de  pnétes  anglan 
publiée  A  Boston,  et  a  <^crit,  pour  £  ire  mises  en 
f^te  des  vflumes  qui  comprennent  leurs  teuTrM, 
Vie.s  de  Cort  ],h,  ll.  Coltiits,  r.oldsmilh ,  Cray, 
lUifìd  et  H<f)eT^,  a  iiM  que  la  Vie  de  fìnijotiun 
l'rnnklin,  i  i  ruinp  i:  lro<iuction  aux  t'iT  l-.  ilo  ce 
dcrnier^  et  la  I  tf  de  Henry  Ctay,  qu»  avaii  été 
ft*n  ami. 

Son  frère,  John  Osbornc  Sargent,  occnpé  prin- 
ci[  r^lement  de  pulitiijue,  s  est  acquis  quelque  té- 
pt;';'tion  cfin.mo  journal. sic.  I!  a  an-i'.i  lerit  [  'u- 
sieurs  I  rocbures  anonyn'es  sur  des  qut^iionsde 
droit  et  de  polilique;  eelle  intituléc  :  Conferente 
mr  Ut  dernien  perfeeiimnemenu  de  la  naviga 
tim  à  ravevr  ti  a»  rari  de  la  guerre  naxole 


(T.pcturc  on  the  l.itf  irrprovcments  in  steam  naj 
\i^'al.on)  a  été  tunii  i initc  plusiturs  fois  en  An- 
terre  et  traduile  dans  plusieurs  des  langues  de 
ri'urope.  Il  a  été  cbarigé  d'une  iniaaion  eo  Cbine 
pnr  le  pr#8ident  Fillmore. 

SARRANS  (Bernard),  pubUcistc  francais,  ancien 
reprtstnumt,  nò  pròs  de  Toulouse,  en  17%,  passa 
vers  la  tìn  de  18'in  en  Angleterre  et  professa,  de 
1822  à  I82G.  la  littérature  générale  ft  l'Mbénée 
rovai  de  Londres.  De  retour  en  Prence  en  1827, 
il  èeriTìt  dana  le  Ctmmeree  et  le  Journal  dee  ilee- 
tnirs,  organes  de  l'opposi lion.  Après  la  révolution 
de  \H^m,  pendant  laquclle  il  fut  aide  rie  camp  de 
la  Kayetle,  il  fut  r^dacteur  de  la  Kouvelle  Minerve, 
et  publia  de  nombreux  écrita  de  circonstaoce  qui 
lui  attirérent  de  rréqueotea  eondamnalions.  Il  eut 
alors  des  relations  intimes  avec  le  prinre  Loins 
Napoléon  et  lui  donna,  pendant  un  de  ses  vowko;. 
clandeslins  à  Paris,  asile  dans  sa  maison.  Kn  18^H, 
il  fut  élu  représentant  à  la  Constituante  dans  le 
départemcnt  de  l'Aude,  le  second  sur  sept  élus, 
par  4448  suffragea,  et  vota  en  général  aveo  là 
gauche.  M.  B.  Sarrans  ne  fut  pas  réélu  à  la  Lé- 
gi>lativ(', 

On  a  de  lui  :  Sur  la  guerre  d'Etpagne  et  la 
tyranììie  des  Bourbcns  (Upon  the  Spanish  war 
and  tjranny  of  Dourbona;  Londres  1821);  7a- 
bìeaudePAmirique  (the  American  Monitor;  WU.^ 

18:4,  2  voi.)  la  I  au'ite  et  la  rhr>lu(ion  c'è  1830; 
hisloire  des  rlicscx  i  (  des  homnii  s  de  Juilh  l  (1832, 
'1  voi.,  deux  é  iition>) .  l.cuis  J'hilifpi'  n  In  eontie- 
réiolution  de  1830  (1834,  2  voi.  avec  fac-simileh 
De  la  décadetiee  de  V Angleterre  et  des  intiréts  de 
la  France  (ìm%  in-8);  lliìtoire  de  Bemadntle , 
Charles  MV  Jean,  roi  de  Sufde  et  de  Koin'ge 
(IS'é.S.  2  voi  ),  etc.  Itédacicur  en  chef  du  Journal 
des  commurirs  et  (fe  la  Semaine,  M.  Sarrans  si- 
gnait  dans  ce  dcniier  journal  une  revue  des  salone 
du  nom  de  Nicolas.  On  a  annoncé  depuis  long- 
tciiips  comme  devant  paraltre  :  une  nistoire  de 
l  '  injiire  frnnrais ,  une  II istoire-politiqur  et  ìitté- 
niuf  de  la  Fayettc,  une  llistoire  de  la  Uberté  de 
la  pnue  cn  ilngferanv,  «te. 

SAKBir9  (Plerre-Fr^déric),  mathématìcien  fran- 
(,ais,  nò  à  Saint  Affriquc  (Avcyron),  VCrs  la  fin  de 
siede  dcrnier,  recu  agicgé  dcs  sciences  en  1823, 
fi.t  iirnimé  prufpsseur  d'an»lys4?  malliémati  ■!)■  i 
la  Kacullc  des  sciencci  de  Slrasbour^,  doni  lì  a 
été  pendant  quelques  annrr  s  ledoyen.  11  a  HI'  dé« 
core.de  la  Légion  d'bonncur  le  b  mai  1840. 

On  lui  dolt  un  théorème  remarquable  long- 
icnjps  corapris  dan-;  'f  ;  i  n'^r.imnic>  d*^  l'ensei- 
j^noniont  cjass'.quc  su;  la  !•  noIuIlou  dcs  cquations 
nuint  riques  à  plusieu's  iiiconnues.  En  1835^  il 
piésenta  à  rAcadt-niie  des  sciences,  sous  le  tiire 
de  Théorie  det  diffirentielles  eiactes ,  une  gcné- 
rati^alion  des  résultats  qu'ìl  avait  publiéa,  en 
1824,  dans  Us  Annalcs  mathématiquet  de  Ger- 
gonne.  I  n  travail  n^  ii  m  ins  importaiil  sur  lex 
intègrales  mullipUs  lui  valut,  en  le  grand 
prix  de  mathématiques  à  l'Aculén  ie  dcs  scien- 
ces. CUlODa  encore  parmi  les  travaux  io»èré»  par 
M.  Sarrus  dans  les  Cowpies  rendwt  de  rAcadémie  : 
iWmiìire  sur  la  d-'li  rmtnatìnu  des  orhites  des  CO- 
liK  tet  (1843);  Mdthode  pour  trourer  It  s  conditton$ 
d  ìntéffrobiUtéfvm  fwaim  différentieUe 

S.KKKCT  <Gemam-Marie),  bomine  poKtiquect 

puMicìsio  francais,  ancien  rfnréseniant,  ne  à 
Toulousc,  le  20'avril  1800,  étudia  d'Slbord  U  mé- 
d't  iip,  et  fui  .juf  lque  tt-uips  prosf'ftcur  nu  Val- 
de  (.r;ìceci  préparalciir  de  M.  Ségalas.  Kn  18??  il 
de v  i.t  professe ur  et,  trois  ans  après,  direclcur 
au  collège  de  Pont-Levoy,  où  il  se  signala  par 
^a  ritistanee  ai»  «ttfabìsiamentt  dea  jisttites.  il 
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se  tourna  ensuite  vera  Ics  travaux  litléraìres  et, 
après  18.'<0,  se  jela  loul  entier  dars  le  moiive- 
inent  de  la  révolution.  Publiciste  anlent  et  di- 
recteor  de  la  TWhme,  il  fut  inpliaué  dans  Ics 
cent  qnatOR«  prt>c4«  qiic  cctte  feuilie  subit  en 
qiielqiips  ai  n^es,  prii  liii-inème  près  dr  «nixDntc- 
dix  fois  la  paro!'-  ]  uur  se  défendrc,  el  cOda  eiìfin 
devant  l  imix  ssiMiitr  de  continuer  la  lutle,  apn  s 
avoir  «ouvenl  payé  de  sa  bourse  et  de  sa  liberié. 
Pttnduit  toute  cette  fiériode  de  lutte,  cherchant 
dea  auxilìaires  au  parti  républicain  dans  toute* 
les  cause»  popnlaires,  il  expriroait  les  plut  Tfvn 
sym]i:ii|iips  jKJur  l^'s  liommfs  et  les  chose?  de 
rEnijìire.  Ses  rclalions  avec  le  parti  du  prince 
Louis-Bonaparte  aroenèrent  infime  un*;  pen^uisi- 
tion  i  son  dninicile  à  Toccasion  du  proces  de 
Strasbourg  (1836).  CHt  aus>i  pouraervlr  la  eause 
démn  ratjfjiie  ijiie  M.  Germain  Sarrut  entrcprit, 
avec  M.  Saint  Fdire.  son  immense  Biographìr 
drs  hommrs  tin  jnìir  (IK3ó  18V2,  12  parlies,  6  voi. 
ÌD-k)  doni  t'caucoup  de  notices,  malgré  la  devise 
générale  :  «  Justice,  vérité,  iropartiàlilé,  >lour> 
neot,  selon  l'opinion  politique  dea  per^onnag^s, 
Oli  Mion  leurs  reiat  ons  avec  les  auteurs,  en  pa- 
régyri(|in's  mi  m  j  ;inii'litots. 

Kn  18^8  M.  lierm^in  Sarrut  fui  nommé  com- 
niis^aire  de  la  République  dans  le  I/)ir-et-Chcr^ 
où  il  fut  élu  repre^entADt  i  l'Assemblée  eonati- 
tuante,  le  quatrième  sur  aix  élus,  i>ar  36000 
aurrapps.  il  y  prit  place  à  lapauclir,  doni  il  sou- 
tint  par  .se<i  votes  et  par  ses  discoiirs  les  proposi - 
tions  les  plus  radirales.  Menihre  (,1  rn|^)poi  t»'iir 
du  comilé  de  l'instruction  publique,  il  tit  putie 
d*ail  grand  nnmbre  de  comniisaìr.ns.  Api6s  les 
jonroées  de  juin,  il  dérendit  un  grand  nomore  d  ac- 
costs  devant  le»  conseils  de  guerre.  Il  prit  en- 
Suite  une  yurt  très-active  à  l'orpanisalion  defili 
ciótés  démocratiq'ies  el  re\olulioiinasr»'S. 

Róclu,  \o  s?C'>n(l,  à  l'Asseniblée  legislativo  par 
le  mème  déoariement,  il  fut  ua  insiant  écarté 
par  on  vote  de  ta  majorité,  sous  le  prétezte  d'une 
ancienne  fai  lite  dans  laqiielle  il  avnit  ("'ti'  com- 
promis.Il  lutremplacéà  l'As-embleo,  par  M.  i  lary. 
M.  Geriuain  Sarrut  combatiit  jusqii'ai:  1  niit  la 
coalilinn  monarchiqiie  el  la  polilique  <ie  1  Elyséi.*. 
.et,  après  le  coup  d  Èiat  du  2  décembrc  I8,=)l ,  il 
reatra  dana  la  vie  privée,  rerusant,  malgré  son 
ètat  Toistn  de  la  misère.  les  faveurs  du  nouveau 
poOToir,  auxqiielles  l'anleuravec  laqtielle  il  avait 
aervi  auirefoU  la  cau^e  bonaparliste  pouvait  lui 
donner  droit  de  prétendre. 

On  a  eocore  de  lui  :  Prnefs  à  Vhis^rin  (1832, 
Seennd  proch  A  l'hitloire  (1833);  Queltiwt 
mots  à  M.  le  marérhal  Cktutel  (1837,  in  8)  ;  Ftu- 
des  rétrosprclires  sur  ii'tat  de  la  scène  (raqu/iie 
de  1815  d  1830  (i8V2.  in  8) -.  Pons  riltorcxiiuc 
(1842,  2  voi  ),  avec  Saint-Kdme;  Sur  les  cbevìins 
de  fer  en  gr'néral  «I  tur  I0  «yvlénie  Jouffroy  en 

erftcMiter  (1844).  ty»tèroe  auquel  M.  Germain 
mit  a  aaenflé  tovle  aa  fortuM;  Bitloin  de 
Ffme»  de  1792  à  noijoun  (t84S,  in^) ,  ete. 

SARTORIIIS  (Guillaume,  baron  de  Walters- 
bausen),  géologue  alleraand,  tils'du  baron  Georges 
Sartorios,  mort  en  1828  et  comra  eomme  hìsto- 
lien  et  économisto ,  sVsi  fait  remarquer  par  la 
public  <tion  de  qutlques  bona  ouvrspes  ayant 
trait  .\  la  ron.stilution  géolofjiqne  il.-  la  Sicile  et 
de  l'islande  :  Alias  de  l'Etna  {lìerììn ,  184.S)  ;  E\- 
qttijse  physico-ffénfiraphique  ae  llslamie  (Gtjct- 
tingue,  1847):  ili/w  g^ologimu  de  l'Ulandt  (Ibid., 
1851);  De$  Eochet  vokanttfuet  «n  Sidk  H  f» 
hlande,  vXc.  (IVlier  die  vulkanischea  Certeine  tp 
Sicilien  und  Lsiand^  Ibid.,  18.Ó3). 

8AKT0BIUS  (  Ernest  -  Guillaume  •  Chrétien  ) , 
théolQgien  protestaat  allemand»  néà  Damtatadt, 


le  10  mai  1707,  ^tii'iia  k  Gnnttinpue  et  devint 
professeur  de  théulogje  à  I  université  de  Mar- 
Lourg,  en  18">3,  el  à  celle  de  Doriial  en  Hiiàsie, 
l'ar  nee  suivante.  £n  183ò,  il  reniraeii  Allemagné 
et  pritjà  Koenigsberg,  la  direction  du  consiatmt. 
Il  devint,  en  oiitre,  prédiratpur  de  la  eOUT  et 
rcrut  le  litre  d'inlendant  generai. 

M.  Sartorius  se  signala  <le  honne  heure  par 
une  .«évère  ortbodoxie,  ainsi  aue  le  prouvent  ses 
premier»  éerita,  destinAs  à  défendre  le  <fa(u  qm 
en  religion  comme  en  poliiique  :  Trai*  diuff" 
toHotu  tur  det  matihet  importemtet  d»  fa  fWe- 
logie  exfgétique  et  xysU'inntìiiui'  (Drei  Abhandp 
iungen,  eie;  Orrtiiiigue,  18'20);  la  Doetriné 
protestante  sur  la  dìqnilé  du  pouroir  tempori 
(«lieLebreder  Protestantenvon  derheiligen  Worde 
d«r  weltltehen  Obrigkeit;  Harbourg,  181)),  la 
RrJigìnn  en  dehors  dea  homes  di'  la  mùnn  pure 
el  d'ii]>ì  h  les  prinripcs  durèrilahle  proteslanlisnw 
en  oppositinn  aiec  ceux  du  faux  rationcUitme 
(die  religion  ausserhalb  der  Grenzen  der  blossen 
Vemiinft,  etc;  Ibid.,  1821),  où  l'auteur  prend 
à  parti  Kant  et  son  Traiti  de  la  reiigian  daiu  ie$ 
limitet  de  la  raiton.  Fondant  sur  dea  iHrea  plus 
.sérieujt  sa  réputatidu  de  11  óolopien,  il  a  donn«' 
une  sèrie  d'ouvrages  plus  savants,  sans  cesser 
d  òtre  sévèrement  ortbodoxes,  et  parmi  lesqurls 
il  falli  citcr  :  Études  pour  servir  ù  la  défense  de 
la  (ni  ét  angélique  (Bc'traege  «ur  Vertbeidigung 
dm  cvan^,'.  HpchtglaeubipKcii ;  li  iddherg,  1828- 
'20);  Pu  (  ulte  de  l' Ancien  ri  iln  ,\<,ureau  TetUh 
lìiriii  (Sluugart,  18Ó2)  ;  Pc  lo  ìf^rilation  de  la 
magnificente  de  Dieu  dam  von  Hglisr  (Uel>er  die 
OlTenbarung  der  Herrlicl  keit  i,M\c^  in  seiner 
Kìrcbe;  Ibid.,  1865);  Méditation*  sur  lawri- 
senee  réelle  dant  PÉuduiriitie;  Doeirine  de  la 
prrsnnne  du  Christ  et  de  xrm  nwre  (dio  I.ehre 
von  r.hristi  Person  und  Werk;  Haiuliourg,  1831. 
6'  éd.,  18.^3);  Poctrine  du  snuìt  (imimr  (die  Lehre 
von  der  beiligen  Liebe;Siuiigart,  1840  1843,3  ptr- 
ties;  4'*dil.  18ó!i).  ouvraucs  doni  les  réirapns- 
sions  rn  Alicmagne  et  la  traducUon  à  l'étranger 
(rtrecht,  184?).  alteUenl  le  succ'-s,  et  OÙ  «U* 

lem  -A.AAn  qw^  la  chatité  ooostUne  U  baie  de 

la  morale  évaogélique. 

SARTORirS  (Luis  Jose)    GOmte  M  SaH-LdIS. 

homme  piditique  espagnoi,  nA  Tera  1810,  Bla 

d'un  off]  inr  alkmand,  <7\iì  rombaitit  au  sf^rvic- 
de  l'Ksiiagne  dans  la  guerre  de  l'indépendance , 
arriva  a  la  vie  polilique  par  la  presse.  11  fonda, 
en  1841,  aoua  la  régenced'Espa rièro,  un  journal 
d'oppoirttlOB.  PBeratdo,  qui  compia  plus  tard 
.'lOUO  abonnés,  nomare  considérablc  pour  TRspa- 
grif.  Sous  Ics  difféteiiis  miiii-tties  qui  se  flOCCé- 
(i.Vrnl,  de  is.'(3  à  I8'i7,  c>>t-à-dire  depnis  le 
roioiir  de  Marie-Chrisiine  jusqu'fi  la  première  dic- 
taluro  de  Narvaez ,  M.  Sartorius,  député  aux 
Coriès,  joua  au  milieu  de  toutes  lea  Iractiona  du 
pani  modéré,  le  rfile  conaervateur  neutre.  Il 
ni  par;, e  du  cabinet  Narvae7.  commo  ministre  rie 
rinlórieur,  de  1847  h  18.^0.  A  l  oci  aMon  des  elec- 
tions  de  cette  dernière  année  il  lui  vivpni  'i, 
accuaé  d'avoirusé  de  toutes  ics  influences  doni 
il  disposait,  pour  obtenir  dea  Cortès  devauées  à 
sa  persoune  et  doni  le^  memb^es  fu  reni  désignós 
souslenom  de  po/am?  (polonai  ).  L'avénementdu 
minisière  Mravo  Murillo  lo  rejt-ia  dans  l'opposi- 
tion;  mais  il  reprit  bienlf)t  sa  neuiralile,  allendanf 
qu'on  iui  offrii  le  pouvoir  qu'il  ne  voulut  accf  pier 
que  lors  de  la  cnse  decisive  de  sepierobre  18&3. 
Laborieux  et  aclif,  d'une  sonplrsse  égaie  &  aon 
ambition,  le  comlf»  de  San-l-ms  .fJS 
ministere  par  q'  ei  iups  coiicpssifuis.  Mais  il 
accepier  la  lutle  engagte  avec  rnpposnon  :  .1  a 
suite  d'un  vMedodefiaocedu  Sénal,  'Vl";lf^'e 
terrain  légal,  enajoanunt  IndétolBuentles  Coriéa 
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(novembre  1863).  A  cette  première  rigueur^  suc- 
cédèrent  uae  suite  de  nesures  arbilnires,  délBrete 

$ur  la  [ires.-e,  eiil  ou  intf  rnmifiit  (ics  piTi<'raux 
de  roj-iixisitiiii ,  tic,  qui  abc'iiurtiil  au  moii\e- 
menl  revclulic  nr/aire  de  juiUel  I8W1.  L  i^sueilou- 
teuse  du  ccn  l<ai  de  Vicalvaro,  le  succès  de 
rémeute  dans  les  {Tovitices,  et  enGn  l  exaltation 
de  la  €a|»tal«  lorcèreot  le  conile  de  San-Luis  k 
domner  sa  déntission  ,  quelques  joun  avant  le 
Lriompho  dófiintif  du  mouvement  (17  juill'^t 
IK.Vi).  Soa  hòiel  fui  piUé  et  il  dut  se  lenir  qurl- 
que  lemps  à  IVcirt.  Héelu  auz  Cortes  de  ]>>[>' , 
ù  y  derint  1«  chef  d'uue  dea  nomitraiiMs  fiac- 
tioBB  da  parli  ooasen  ateur. 

SAI  CEROTTK  (  Antoaie-Constiiul  )  ,  ni6decui 
fran<_a  s  iicA  Moscoìj,  011  IKOó,  lil^d  un  inédeciii- 
deulibie  frauj^aii,  «tabli  dans  ceUe  capitale,  fui 
re^u  docteur  «a  1828  «l  a^itablit  à  Luuéville, 
où  >1  e»i  devenu  stiiCM»SÌvement  médecin  en  e: 
derhc'pilalcìvilet  milìtalrcprofesseur  de  i-cienccs 
au  collc'iie,  nierultrc  corrcs[iuiidant  de  i'Acadeime 
de  mt^dccine,  de  l:t  iktcìelc  de  scieiicc;»  di-  Nancy 
et  de  plusìeurs  sociétés  saftiitea,  Courooné  d  ins 
oeuf  coDCoun,  il  est  deveou  um  de»  c^lébrités 
médicales  de  nos  départemeots. 

Oa  a  de  lui  :  De  f'ìi<puencr  dr  Vanatomic  ym- 
Iholoyiifue  sur  /<■.«  jn  yris  de  la  metltt  in<:  iti^uis 
Morgagni  juxqu'à  uos  louis  (l'aris.  1S37,  in-'»;, 
0UTra(j;c  couronné  p  -r  ì'.\ca<lémie  de  naédeciue  et 
publié  dMU»  ses  Mimoin^s;  l'elite  phystV/ue  dfs 
ieolu  prmaireM  (Luuéviiic,  isin);  ÉtémenU 
dfhistotnnahtrellr  (Nuicy;  2'  édii.,  1X39.  in-8), 
suivis  d'un  Siiit[t' fini  III  ils'ilì;  (,"t/i.j/  auiirrs  di  s 
Vìuìadts  (l'ari»,  ÌHVA;  4' t  ilt.,  ìi-.iVS  ;  .ipircu  de 
la  réorganisa< lon  de  In  mcdecine  en  trance  (I.u- 
néviile.  ìmit)  ;  Uistoire  cniique  de  la  ductrine 
physiologique  (1847,  »n-8);  £tude  tur  Biehat 
(.Nancy,  1K:,3);  Lvun  ille  et  aa  divisiim  de  cata- 
lane (I8n8);  ì'Hisloire  rt  Lì  / /u7oy<»j)/ji>  datis 
leurs  raypints  ni  ce  hi  ìind'rinr{  1864,  in  IH)  ,C'tc., 
aÌDsi  quc  dt's  oum.ìk'  S  dt-stinéa  à  la  jeunesbe. 
plusìeurs  nr.émoires,  des  ailicies  dans  la  Retìu  el 
GaitUt  médieate,  dans  VEncjfciopédù  ét$  gens  (Ut 
monde,  ete. 

SAULCY  (Louis- Felicien-Joseph  Caignart  de). 
antiquaire  fri^ncais,  nii rubre  de  l'iusiilut,  sena- 
teur,  né  à  Lille  (Nord),  le  19  mar»  lb07,  d'une 
anoieone  fami  Ile  de  l'Ailois,  fatadmis,  en  1820, 
àr£cole  p<.|\ te -Imique  et  en  sortii  dans  rariiUe- 
rie.  ll«  iii|'ì"  \u  d'-li>rs  ses  lol^ir.s  à  étudicr  la  nu- 
mi;-:: I  [  I  11 clui  l i  -'ii'.  Fixé  bieniòl  par  un 
premier  manaue  et  j»ar  k-s  f<  ncticn-i  dan>  la  viUe 
de  MeUi  o4  11  é'ait  aiiarhé  comme  lieutenaat. 
Mia  comma  vapHaiae,  à  1  École  d'application,  il 
daróit  l'antiquaire  le  plus  ror>ommé  de  la  prò- 
TÌnce.  11  pulilia  divers  Mr'iiìuiiis.  i|iii  furent  uien 
accueillis  ei  ol.tiut.  en  IHód,  à  1  la^tiiul,  le  pn\ 
de  nuini.stnaiiijue  |  our  un  Ksxai  de  clatsification 
des  tuttes  monétaires  bysantinu.  L'Acadómie  des 
mscnptions  et  belle>-lrtUre9  Kélal  eomme  corres- 
pondanlleS  niats  1^39.  Officirr  !  r.n  d'ar- 
tillerie,  il  fui  t  t  >iiinu',  en  183X,  ptole^Mur  de  mc- 
caoique  à  I'Fac  le  d  applicaijon  ;  mais  se  sentant 
plus  fait  r»our  1  (  rudiiiou  qu«  pour  les  mallióma- 
liques,  il  cLerclia  i  à  revenir  à  Paris,  ce  grand 
centra  des  étude»  arcbéologiquee.  k  la  suite  d'une 
visite  da  due  d'Orléans  &  Meta,  il  dut  à  la  Lien- 
veillance  du  1  liute  la  place  de  conservaleur  du 
Musée  d  arliUe  iP  de  la  capitalo.  Kn  1842,  il  fui 
élu  à  l'Acdeinie  des  iii>cnpli<'ns  et  belics>lettlCa 
en  reuiplacenieiii  dunuaismate  Mionaet. 

11.  de  siul  y  se  tourat  dèe  lom  vere  la  na- 
misDióiiqi.f»  oi  Ifpiprapliie  oiientaleit.  Il  aborda 
•ucceitóivenicul  inscriptioo»  ctllibénennes , 
phéoieieiiiNa,  dt^atiq^M  égyptieanci  et  cu&éì* 


fonnee.  Doaé  d'asa  grande  sagacilé  naturtlle, 
mais  apportant  daos  ses  étades  de  llmpètuoiiti 

et  de  rnu  onstancp,  il  ne  fit  (jue  jeler  cà  et  là  des 
lueurs  sur  cos  problenies  ul  scura  et  compromit 
|)lus  d'une  fuLs  >a  léjituiie  répulation  par  des  té- 
nieriiésel  do.s  eireurs  iiulables.  Devenu  veuf,  en 
I8Ò0,  il  parlit  pour  la  l'alcaline,  ea  compagnie 
de  sun  bL,  de  M.  VihìA  llicboa  et  de  U.  Edouard 
Dfles»ert.  Il  explora  la  mar  Morte  et  le  territoire 
des  viilés  mauaitcs.  De  retour  en  France,  il  in- 
nonda liauteinent  qu'il  a\ait  retrouvé  les  rumes 
<ie  Sodome  et  des  aulre»  villes  (lue  Ton  croya'it 
en>evelie8  dans  le  lac  AspbalUte.  u  préiendit  ausai 
étsHir  que  les  monumenta  conoaasoua  le  nom  4c 
T'<m'  rnuT  dfS  /{nn  étnienl  ceux  des  rois  JuJa  , 
(  l  U  lil  «luii  au  luuseu  du  Louvre  d'un  sarrL.pha^;o 
qu  il  siippo^ait  éire  celui  du  roi  David.  D:s  de- 
couveries  provoquòreut  de  grands  dcbats  dans  la 
monde  eavant.  II.  de  Saulcy  ae  d^fiuidlt  avec  ea- 
I  rii.  comroe  toujours,  mais  avec  une  tìTaciti 
d'aluri  s  |dusmiiitaire  que  scientifique.  Bn  méme 
loiii[is  il  |H)urbuivail  1<  [  iililicnlion  de  som  Vnyage 
niiii.nr  de  la  mer  Mvrte  tt  dans  l€S  lerres 

hiu,Hes  (18:,->-18.'j4,  2  voi.  in-4,  MC6  cattcs  «1 

pianelle»;  1858,  2  voi.  in- 18). 
11  a  repris  dt-puis,  avec  le  mina  saeeès  qaepar 

le  [asse,  so'i  lr.iv:iux  d  •  nuinismatique.  Outre  scs 
(  sliiiiables  Lludi'i  sur  la  numismali'iui  juilatque, 
M.  de  Saulcy  a  encore  consi;j;Mé  le  fiuil  de  ses  re- 
ctierches  daiis  le»  Uémoires  de  l'Academìe  des  in> 
^cnpitons,  1«  Journal  asiatique,  la  Retue  archèo- 
ll>|Ji'^ue,  et  surtout  la  Rerue  de  numitmatiifM.  £n 
is'.'i.  il  a  élé  uu  des  fondate  irs  de  VAthnutum 
fiaiinììi.  Kn  18.S7,  il  lournit  une  Iletue  icieatì» 
li'jue  hel'duaiildairo  au  Courrier  de  l'aris,  el  sOD 
iiom  a  servi  sou\eut  de  patronage  à  des  puhlica- 
tionsoii  à  desenir^ises  nouvclies.  L'un  cius  anti- 
quaires  les  plus  heureusementdoués  de  notre  pays. 
dessinat-ur  liabile,  musiiien,  il  joiul  les  qualit»\s 
de  l'arli-le  aux  coiinai>sances  de  rarctiéuloguo. 
Ses  dcrniòres  publicalioos  soni  :  //u/oiro  de  l'art 
judai(iue,  Urte  des  Uxies  sacrés  et  profanes  (1858, 
il). 8);  les  ExpMttiont  de  Céear  e»  firandt- Wf fo- 

<ltie  ilHhi).  in-8)  ,  etc. 

M.  K.  de  Sauk  va éte  Dommi  tioatear,  le  14 DO- 
veuibre  ISói».  l'Ioniu.  lo  25  avril  J84" ,  officier 
de  la  Légion  d'bonneur.  il  a  élé  fait  commandeur 
le  13  at.ùi  181)2.  II  a  époiisé,  en  secondes  uoces, 
MUe  de  Diliing,  fille  du  diplomate  de  ce  noia, 
el  devenoe  dame  du  palaisde  rimpérAtrice. 

SAI'VAr.E  (Thomas- Marie-Francois),  auteUf 
dramatniii-  irancns.  né  il  I'.iri>,  le  ;>  noTcmbrc 
17;t4.  diìiuia  eu' 1814  au  lli<  aire  par  I-j  vaude- 
vii. e  de  Mademoiselle  Hamilton,  qu'il  sigoa  avcc 
G.  de  Lurieu,  et  fut  dèa  lors  le  culiaborateaTM- 
sidu  de  nos  plus  T^'conds  dranatarges.  k  la  moit 
de  F.  Dupelit-Mtré  (2  juin  1827) ,  il  oblinl  le  pri- 
vilege  de  l'Odèon,  qu'il  résign  i  le  12  juillet  de 
l  annee  .-«uivante,  .saus  avoir  pu  rele^er  i.i  f  ^i  juc 
de  ce  théAire;  il  s'e^t  dèa  lora  borné  aux  Uavaux 
littèraìres  avec  «ne  infatlgaMe  aetivité. 

Nous  cilerons  parmi  les  pifces  nombrouses  de 
M.  T.  Sauvagp  :  le  PorleftmUe',  ou  le  l»rd  im- 
promptu,  en  un  ade  (18201  :  le  l'itil  rainoueur, 
dr.ìmeeu  irois  acics  (IS'JG'i  Manjutnte  d  .4/i;ou, 
upéra  en  irois  acies  (I  S2(>/ ,  Ua^Juit  de  l'italien; 
la  Folle  de  Claris,  drame  lyrtque  (1827);  l'/vro- 
i/iie.  dram-*  crivoi»,  co  d'Ul  actes  (1830';  lé  Co- 
[t,,i  <ì''  A  iJ/'n,',  *,n  ,  \;iu'lnv';!n  ilSJll;  /'r'if  '^f  ci- 
toytn,  ou  te  Fatnote  de  Modae,  drariie  en  cinq 
acles  (1S32);  Uu  Patiorama,  Llue  Conspiralion  de 
pros-sirce,  en  un  acte  (1h;ì2)ì  k  Setf  et  le  boyaré, 
drame  en  tr«ts  actes  (  1 8.14)  :  P(\urre  Albert,  óam% 
Hiu  Antiritr,  romidie  ]SMi):lKaH  mmeilletuef 
Of>cra-boutTuu  ea  deux  acteit,  Jatpin,  ou  le  Pire 
Un  Cmràmi  Mm, 
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(1839);  U  Premier  d/but  de  Bazineourl  (1840),  le 
ncbut  de  Cnrtnuctw  lìM'l] ,  vaii  lnville»  ;  Kli>i  l'in- 
nairnt .  iraine  en  <1<  ni  acii'S,  Anqéliiiue  et  J/cdor, 
0|»éra-boutIon  en  un  arie  {ÌH^tlì):  l' Awasone  (IS-i^), 
CiUeM  rariurur  (l^ih;.  npt  las-c*  mi<;ue8  en  un 
ècit;  It  Catd,  le  Toreador^  ou  l'.iccord  parfait, 
opéma  bouffès  en  d(>ux  acte«  (I8V.0  ;  tes  Porche- 
rons,  le  Pére  Gnilhnd.  ot  tras-coniKjues  en  trois 
actt's  (18a0  ol  Itói);  J/ai/« '"'1, /*i  iunci/i.  opéras 
bouflfes  en  deiw  acles  (I8.V2  ci  \HiVA),  Ir  Carnaral 
de  Feaite,  <^éra-«oatique  ea  3  aolesi  [ìiiòti)  ;  10- 
ta^ty  dniM  ea  eioq  actes,  aree  proloffue  (Am- 
bifni,  1863),.  pnfin,  un  nombre  considoraWe  di? 
J'ièces  écriles  eii  collali  t aiiuu ,  el  di  s  ariicleg  de 
critique  tlie.Mr.i'.e  Rniri  i-.  ile  iH'Ja  à  18'i6,  au 
Journal  general  de  /■  ra«<  <*  ei  au  Honiteur. 

Un  second  auleur  drnmali>|uu  lìé  c*^  nom , 
ML  £Ue  Sauvagr,  après  avoir  debulé  daos  la  Ul- 
tirature,  en  18;!5.  par  un  recueil  de  versintitulé 
les  Rayons  da  niatm  (in  IK),  s'csl  tounié  vers  le 
tliéfltre,  Cfù  son  ii^m  a  vie  a>soi'ié  le  plus  soiivent 
à  celui  de  M.  Fr.  Diihomme.  Il  a  aigné  seul  :  Ju- 
Iten  l'étangvlisity  drama  «o  einq  actea,  ea  vara 
(1836);  puis,  en  collHhoration  aree  diTcnautaura  : 
la  Vestale,  Iraped  i  n  ci  ■]  artcs  (18'»G);  le  mwtr 
Julien,  ou  Ir  ('lult,au  ii'uuail,  le  Hot  Lear,  hi 
Ttmr  de  rrnrr,  Jiutnne  d  Are  en  prtson  (Ih'iii- 
lioudjaliy  Un  Mari  biùlé,  comédieb  en  un 
aeta  J18&1-1852);  la  Serrante  du  roi,  draine 
«n  cioq  actes,  en  vers  (Odeo  i,  avril  \f^','i]  ;  le 
Nord  §t  le  Midi,  comédie  en  uu  ade  lUYmua&e, 
1657),  etc. 


SAl'VAGE  (Pierre-Louia-Frt'déric),  ioTentour 
fran^ais,  y«  à  ik>uloKiie-»ur-Mer,  le  19  septambra 
178S,  mort  la  li  jmdet  1867.  —  Voy.  ki  deus 
1***  éiUkm  da  J>ic*ùmnoire, 

SAl'VAGE  (Francnis-Ch'mcnt]  ,  in(?énieur  et 
administraleur  frain,.iH,  ne  à  Sedan  (Ardennes) , 
le  4  afril  181 1,  entra  à  ilix-sfpt  ans  à  1  École  pó- 
lytacbuque,  d'où  il  sor  ti(,ei)  1833,  le  premier  de 
aa  prOBAMton ,  et  opta  i  our  la  carrière  des  mines. 
Komilké  in^éniou r  »  rd : •  ai  «•  il'  .-,  mines  ci  envuye 
à  Méziftres,  il  consacra  ses  loisirs  à  des  iruvaux 
de  mélallurgie.  de  chimie,  de  minéralogie  el  de 
^'éoloj^ie,  el  rédigeaaur  cas  matiètaadenoaibreux 
niémoires  qui  otit  élé  tnsérés  dans  les  AnnaUt  det 
Jtines,  11  tra  -a  eu  outre  .  À  celle  epoque  en  coUa- 
boralion  avec  M.  Buv^tinu-r  (voy.  ce  nom).  sa- 

Tant  p(j:o!o;JUL'  di'  Vriiiun.    Ics  C'urtf.^  ijtnini/iqui'S 

des  déparknienls  dcs  Ardciiiies  el  de  à»  Memo, 
ainsi  óu'une  Dexeripiinn  géologiqyte  «hi  pnmier 
deG«sdépartemeats(in-8,  ò34  p  ). 

In  1838 et  «n  lK4'i,  M-Snuva^c  re^utla  miasion 
d'explorer  le  hnssin  lionil  *'i  de  la  province  dcs 
Asturics  et  les  pltesmt  laliifcrc»  de  la  j  loviucedo 
Carlbagène,  tu  r,-.paj;ii9.  Chargé.  en  184.i,  do  se 
rendre  en  Orèce  po  ir  éludier  un  projet  de  deaió* 
chement  du  iac  Copaìs,  il  publta,  en  rartrant  en 
Fnnoe,  noe  iultrcs  mie  Xoln  ''  •irce  t-'  <;ue-ti  n, 
ATee  one  Descriftion  géotogxque  de  ja  Gi  ùce  c^n- 
tinentile  et  de  i  ile  .io  Mtlo. 

Ayant  quitié,  en  \hk<\.  le  corps  des  mines,  aree 
un  con>;é  illimité,  il  e.it  a  au  service  de  la  com- 
pagnie du  cliemiD  de  Ter  de  Siraslioury  et  con* 
struidt  UBA  section  de  la  ligne  de  PYouard  à  h 
frontière.  L'année  sunnnte,  d  devint  ingéuieur 
en  chef  de  la  precnere  compagnie  toncessionnaire 
du  chemin  de  l'aris  à  Ljon;  mais  la  révolulion 
de  ayant  éciaté,  il  Tui  eovoyé,  dèa  le  moia 
de  mars ,  conme  coninitMaìre  •itracMintire  aux 
l&ines  du  Crcuzot,  doni  les  ouvrir rs  s'ótaient  mis 
en  g^^ve.  le  'i  a\ril  sui  vani,  le  pouverneitient 
proviiOire  lui  cuijljaii  1  ailniiiwslralion  du  se- 
questre du  chemm  de  fcr  d  Orléana.  £n  récom- 
ptBMieMtdMiaiMiMttdifiittlMi  UfUnoBimi 


successivemen!,  en  quelques  mni»;.  iofrénieurde 
!'•  classe,  puis  ingenieur  en  cli«r.  Lt-  2ó  aoùt, 
M.  Sauvage  rentrail.  corruue  iiigémcir  en  chef 
du  niatenel ,  au  cbemin  de  Lyon,  repns  el  cx- 
ploité  p.nr  l'Éiat.  En  septembra  18&2.  il  passa, 
avec  lea  mémes  Um^tàttoà^  A  la  eompagnie  de  VEmì, 
dont  il  fat  enfln  «omné  directeur,  le  1**  ntr* 
1861.  Dt'cor^  de  la  I.égion  d'honneur.  le  'ÌC\  ivril 
M.  Sauvage  a  été  ucomu  oÙicier  le  31  mars 

1861. 

SAUVAfiB  (fitìaBM-Nelt-leeeph,  conte  hr), 
raaifislral  I  rlpe.  ancien  Tniiiis'.rc.  né  à  Li<  ^'f*.  le 
'l'i  decenibre  rH9,  fìl  ses  (ircnìi'res  éiudi  s  dans 
un  ccUr-'f  i,inil  ''  pii'-s  de  Munslcr  par  de^  ;  tv  ■••s 
Irancais  ciii  ^res,  et  SOD  droit  à  C<Adeuu  età 
Bruxelles.  Lnlré  dans  U  magistrature  sous  l'Em- 
pire, il  refusa  de  oontinuarà  remplir  IcafOBCtioiaf 
du  minìstère  public  I  Envlen,  aot»  le  goweme- 
niput  iito\isiiire  or.Miiisé  par  les  pé:;'  .-anx  alliés, 
el  fut  alors  relenu  pri^onmer  De  rtlour  à  L  eu'e 
en  mars  1HI4,  il  excrca  avec  lalful  la  prof,  s-inn 
d'avocat.  Ce  fui  lui  óui  défeiKlil  devant  la  tour 
d'assiaei  H.  Heftneqam,  bourgmesire  de  Haès- 
Iricftt,  qui  ava:t  rtfu<é  d'excculer  une  loi  surla 
uMrilL"  urh  iine.  Ct  ite  alfaire,  qui  cut  un  grand 
r-■tl'lllls^.  nii'il,  se  termina,  après  dt'>  il'.-lials 
lonfrs  el  pasMoniies.  par  l'acquilt»  rnent  du  bourg- 
mesire.  Au  milieu  de  Voppoaitiiiii  prt  stpie  una- 
nime excitée  par  le  gouternement  dea  Pays-Baa 
dans  les  provinces  mèridìonale*.  M.  de  Sau>-age 
rempjit  avec  éneri^ie.  mai-;  ^a.is  fassion,  au  con- 
seil  de  régt  nce.  aux  Étals  pruvuunaux,  et  dans 
les  asiemi  Ices  de  I  L'hioh,  le  mandai  qui  lui  fut 
COUtió.  Aussi,  ei>  1830.  il  fui  appeló  par  Saudberg, 
gouverneur  de  la  province  de  Liége,  k  présider 
la  Lommission  de  Mlrelé,  qui  parvint  à  main- 
Iviiir  Tordre  dans  ci  s  circonsiance«  difficiles. 
Nommé.  rn  octol'if  1K30.  gouverneur  lui-mème, 
il  prolégca  les  individus  coutre  l'espnl  de  réac- 
liun. 

L(  régent  Sarlet  de  ChokiercbargeaM.  de  &iu- 
va;;e  de  la  formatlon  de  son  deuxiòme  miatatère, 

([Ui  fui  iusialle  le  28  mars  el  -tignala  sa  courte 
oxi>lcnce  jar  ravénenietil  du  roi  Léorudd  el  le 
traile  dc>  18  articks.  11  pril  le  porlefeuille  de  l  iu- 
térieur«  présaota  des  lois  importautes,  et,  tou- 
jours  fld&le  è  l'esprit  qui  l'aTait  engagé  dana 
i'rnion,  il  ne  craipnil  [kis  de  rappeler  aux  con- 
trrtpat  nns  reli^'ieus^;,  qui  aiors  se  croyaient  déjà 
r  Mi.i  ' '■  itiHMi  iii  l'-;  "mlanles  du  pouvoir  Civil, 
qu'fUes  devai.  nt  h  1  £ui  le  compie  de  leurs  biens, 
la  loi  ne  leur  d  itinanl  Texislence  qu  à  cette  con- 
diiton.  Aprèa  l'aféoaaieot  du  roi,  qu'il  fut  chargé 
d'alter  recevoir  k  la  frontière,  M.  de  Sauvage 
conserva  son  porlefeuilJe  jusnu'an  3  aoilt.  Il  ayait 
été  appelé  au  Congrès  vers  la  Ini  de  la  .session. 
Députeà  la  rcprtsentati natinualf*,  il  con?-erva, 
soDmandatjuaqu'enoctobre  lH.S'i,  épcKiueoùil  de- 
vint pré&ident  de  Cium b re  à  la  Cour  de  cassatiOfU 
Nomme,  en  1843,  membre  du  conseii  béraidìqM, 
il  an  a  été  clu  presidenl  i  ar  ses  collògues. 

.M.  de  SauviiU'' .  liuui  r,  i  iT,  cni  seiller  intime 
du  prince-évéijue  de  Liége  el  de  1  eitcteurde  Ba- 
vière, avail  é;e  crée  chevalier,  re^ut,  en  18ó5,la 
titra  hiréditaira  da  camte.  11  a  été  nommé  com> 
mandmir  da  fanka da LéafoU  tldteoié  da  k 
cfoiidaFar. 

SAL'VAlRE-BARTBfllXllY  (Rarthélemy-An- 
toioe-Fraouoia-XaTier  SAUvauK,  marquisiiKBAn- 
THtUMT,  dit),  né  A  llanailk,  le  16  novembre 
1800  .  est  arrière  n 'veu  de  l  auleur 
charsis,  el  pelil-neveu  du  marqui»  de  Barthé- 
lemy,  membre  du  l>ir..ctoire  et.  plus  la'd,  vice- 
présidenldtt  Sctat,  pui»  deU  chambre  des  Pai  rs. 
AppalA  w  mimU  4'im  PM   " 
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26  aoflt  1824,  il  hérita  dans  les  dernien  jours 
de  la  Restauration,  du  notn  et  des  titres  de  son 
grand-oncle,  qui  avail  instìtué  un  majorat  rè- 
venible  en  sa  faveur,  et  pril  place,  le  27  spp- 
tMBbre  18.'U).  à  la  Chambre  des  Pairs.  11  y  sié^ea 
jofqu'en  1H48,  soatenant  avec  fidélité,en  religton 
et  en  politique,  1«b  idée»  cooMrratiieM;  il ìnt, 
à  p'.iisieur^  re|)rìse^,  nommé  npportfiur  da  loia 
linportaiiles  ou  ililTiciles. 

Aj  iL>  la  revolution  de  Fr-vrier,  le  manniis 
do  narihélemy  fui  clu  représentaot  du  peuplc, 
dans  le  département  dei  BoacheB*du-Rhone,  le 
cinquième  sur  dix  ,  par  37  901  voix.  A  l'Asspmlilée 
constìtuatite,  il  vota  constanimentavcc  la  droile, 
et  soutint,  aprè:-  I  l'I-jgIioii  du  lU  décemlire,  la 
politique  inltirieure  et  extcìieure  du  président. 
lUéltt,  la  troisième,  à  la  Législatìve ,  il  flt  panie 
da  la  inajorìtè  monarebique,  et  appaja  les  lois 
jusqa'aii  moment  da  la  rapture  entre  Tfilysée  et 
la  Chambre.  Le  coup  d'Élat.  contre  lequel  il  prò 
tesln,  à  la  mairie  du  X*  arrondissement,  l-  tit 
so'tir  de  la  vie  publique.  Arrèlé,  iiicircere  à 
Vincennes,  puis  remis  en  hberté,  il  cessa,  à  la 
mérae  époque,  da  fa^re  parile  du  conseil  irénéral 
de  son  département.  M.  le  niarquis  de  Harthe 
leiny  avaitdc'puis  longtemps .  dans  le  raondeléf^iti- 
lirste,  une  iuHuenco  qm  sCstcncore  augii  eaiee, 
.«ous  le  nouveau  ré^ime  impérial ,  par  la  delection 
de  qu'-lqaea-ana  dea  chab  laa  plua  aceréditéa  de 
soD  parli. 

SAUZET  (Paul -Jean -Pierre) ,  hommr  politique 
fraiicais,  ancien  ministro,  né  le  2.'<  m  irs  \><m,  à 
Lyoii,  est  filsd'un  inédecin  (ìisiii  puéd»-  cene  ville. 
Après  de  hnllantes  études,il  suìvii  les  cours  de 
droit  et  débuta ,  comme  ar  ocat,  au  barreau  de  Lyon, 
OÙ  il  ne  tarda  pas  à  f,e  Taire  une  position  hoi:o- 
raWe;  apparlenant  alor.s  à  l'opinion  lé2ilimiste . 
il  accepta  ,  l'aiis  le  procés  des  iniius".' i!e 
Cliarlés  X,  la  «léf-nse  de  M.  de  Chantel.iuze.  Elu 
dépulé,  en  1834,  par  le  rrenm  r  c  dlege  de  .sa 
ville  natale,  il  composa  a'abord,avec  KM.  de 
Lanartine  (voy.  ce  nomi  et  Janvier,  le  pani 
nppelé  a!or.s  parti  «ncinl.  I]  fotchar^é  de  réiliger 
les  rapporis  sur  lei  Icus  de  sepierultre  conUe  la 
presse  (183.Ì).  Il  se  ratlacha  ensuilc  au  centre  j^au- 
che.  Appelé,  le  22  février  lK3o,  à  prendre.  dans 
le  cabinet  Tbiers,  le  poilereuill*^  de  la  justice  .  il 
le  conserva  jusau'au  l.ó  avril  183* ,  éi  o(|ue  où  il 
entreprìt,  avec  les  deux  cent  treizo,  celie  oppo- 
sition  de  rancuue,  qui  ballit  en  Itrèctie  radmi- 
nistralion  du  comte  Molé  ;  il  signala  luiile!oi^  son 
passageau  pouvoir,  par  le  retrait  du  projet  de  loi 
de  II.  Persu  sur  l'organisHtion  judictaire,  et  par 
son  adbè'ion  empressée  à  l'amnistie  de  tona  les 
délits  politiqu  's 

Ornteur  ali  indaut  et  fleuii,  disse  taiil  avec  plus 
de  facilité  (jue  de  riuueur  sur  toule  sorte  de 
^ujeis,  il  prononca  des  discours  remarqjiables 
sur  l'interTeniion  en  Espagne  et  la  loì  de  dis- 
jODClion.  Od  lui  doil,  entre  autres  traraux  parle- 
nientalres,  les  rapports  relatif»  à  la  respo  isa- 
bililé  ratnistèf  i.  Iln ,  au  luidt^'.  t  da  miid>lérf  de  la 
justico,  k  Tadrf  sse  de  1831»,  à  )a  conversioa  des 
rcnlec .  i  l'exploilation  des  mines,  etc.  Comoe 
députti,  il  vota,  à  peu  prò» sana  excepiion,  poar 
toules  les  mesures  ministérìallas.  filevi ,  parPélec- 
tinn  en  1839.  à  la  prési«lence  de  la  Chambre  ci 
rót'dii ,  jusqu'en  1848,  il  fii  parailredaiis  cc>  liau- 
tes  fonctio  is  u  I  enu-r  dévouem  -nt  au  goiiverne 
ment.  La  mauiére  dout  il  dirige.i,  aui  derniers 
joqrsde  février ,  leadéliats  orageu  x  de  !  a  Chambre, 
amonirédans  son  caractèrep  ilitiqueune  a!>sence 
complète  d'étiergie.  Retifé.  depuis  celle  époque , 
dans  la  vìe  privee,  il  a  refusé  de  s>  porter  cjiidi- 
dat  à  rA9<iemblée  légi.*!  tlive .  et  le  bruii  a  co  iru, 
plus  tard,  de  aon  admisaioii  dans  un  ordre  monas. 


tique.  M.  Sauzet  a  été  promu  grand  olBcicr  da  la 

Legion  d'honneur,  le  28  avril  1847. 

li  a  public ,  entre  aulres  écrits  récents.  un  li- 
vre  pour  dcmander  le  réiahlissement  de  la  né- 
cessilé  du  mariage  relideux;  des  brochures  : 
Bome  devaru  V Europe  (1860)  :  la  Deux  politi- 
guet  de  la  Fnnee  et  k  partage  de  Rome  (1862 , 
II1-8),  traduit  en  italien,  etc 

S.VVARl)  (Maric-Gabripl  Aiifjnsliii)  .  innsicien 
fran?ais,  profo'.seur  au  conservatoire  de  musique, 
né  à  Paris,  lo  21  aoùt  1814,  commencaau  collAg» 
Henri  IV  (lycée  Napoléon)  ses  études  classiquea. 
puiss'adonna  aux  seiences  naturelles;  mais  entratoé 
par  son  goùt  pour  la  niusiquc,  il  entra,  en  jan- 
vier 1837,  au  Uonservatoire  dans  une  classi' d'har- 
monie,  puis  dans  une  classa  de  composiiion,  où 
il  obtiot  dea  auccès,  et  s'atucha  particulièrement 
l  la  musique  rellgieuse.  En  IMI,  il  fut  nommé 
;  rnfpsseur  adjoint  d'harmonie  et  d'accompatrne- 
nionl  pratique  au  Conservatoire ;  puis,  en  IH.iO, 
professeur  iilulairede  solié.'e.  Il  exerga  en  outre. 
depuis  1843,  les  Tonclions  de  matlrc  de  cbapeUe 
à  réglise  Saint  Etienne-du-Monl. 

M.  Angustia  Savard  a  écril  de  la  musique  d*é- 
K-ise  et  public  des  ouvrapcs  didadiques,  panni 
lesquels  nous  c  icrotis:  Cours  co»>p!rt  <l  Itarmonte 
thénrique  et  pratiaue  (2  voi.  gr.  iu-8)  ti  Élude 
ra isoimk  dee prùmpu  de  la  musique  (1  voi.  gr. 
in-g),  oorragaa  approuvéa  par  l'Académie  dea 
beauX'tfta  H  adoptés  j>our  atrvir  à  l'enaaipieiinDt 
au  Conaervatoira  imperiai  de  musique.  * 

SAVIGNY  (Krédcric-Char'es  de),  un  -  f 
miers  jurisconauUes  de  1  Al  emagae,  nò  à  Frane- 
rort-sur-le>llein,Ie%1  février  1779,  fui  recu  docteur 
à  Marbourg.  cn  1800,  el  fìt  des  cours  dans  cette 
ville,  comme  professeur  pariiculier,  puis  comme 
professeur  adjoint,  de  isul  à  Iso'i.  A  l  i  suite  de 
voyages  scicntifiques.cn  Fraiice  elcn  Allemagne, 
qui  ne  durèrent  pas  moins  de  qualrc  aunées,  il 
licvint  en  IHOH.  professeur  de  droit  à  Landsbut, 
ti  fui  aj.pcló,  l'un  de»  premier»,  à  la  nonvefle 
universilé  de  Berlin  ,  en  1810.  Nommé ,  en  1811. 
nioinbre  de  l'Acadómìe  des  scienccsdecette  ville, 
il  devint.  cn  1816,  cons-.-  lier  intime  de  jusUce. 
memhre  du  conseil  d'£lat,  en  1817  :  mernbre  du 
comité  de  révision  dea  provinces  du  Rhm,  en 
ministre  d'Élat  etminisire  de  la  justiceda 
royaumc  de  l'fusse,  en  1842.  Les  opinion»  atric- 
lement  conservatrices  d''  M  ''e  Sa\i4;,y  l'éloi- 
5;i)crcnl  puur  jamais  des  atVaires  à  la  suite  des 
mouvements  révolutionnaires  de  mars  1848.  De- 
puis 1831  »  il  était  associéde  l'Académie  des  scien- 
ees  morale»  et  politique».  —  Il  est  mort  le  95  oc- 
tubre  18(.l. 

On  doli,  à  ce  savant  juriscoiisulle ,  une  sèri? 
de  travaux  qui  lo  placenl,  avec  Sclilosser  et 
Hugo,  à  la  téle  de  l'cco'c  hisi<  rìque  ,  et  peu 
d'iiommes  ont  autant  coiilnbué  à  npprofoodir  la 
connaissance  du  droit  ancien  et  de  ses  rapporta 
avec  le  droit  nio  lerne.  Toute  oi^.  convaincu  qoe 
iioire  <'i^oij(ie  tiait  plulòl  d'  ^tinóe  A  réunir  Ics 
materiaux  d'un  monument  de  imlif  qu'à  l'élever, 
i!  a  peu  innovò,  el,  aux  .sollicilations  de  ses 
éìèves,  qui  le  pressaient  de  préparer  tto  code 
europécn,  il  rópondit,  par  une  modeste  fin  de 
non-recevoir .  il.  ris  -nn  oiivr:i;.;c  inlittilé:  Slission 
df  n'  ire  Itmps  dans  I  t  jurixprudnìCf  et  la 
talion  (Vom  Heruf  unsorei  Zoilfiir  Gésetzgebung 
und  Recbtwissensclirifi  ;  Berlin,  1814  :  3'édil. , 
1840).  J'es  trois  grands  travaux  sont  :  le  Droit  de 
pnsseuion  (das  Reciti  d  s  Besitzesj  Marboorg, 
I801;  fi'  édit. .  Giess"n,  1837);  nùl«irt  du  droit 
ntìitiiit  au  mnyrn  dgr  ■.('•'  <  hiclito  des  ròm. 
Hechls  im  Uitidaller;  Heid.llicrtf,  I8lb-183l, 
6  voi. ,  no  7*  Tolume  a  para  aa  ISàl)  tt  S^fafràw 
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dtt  (Irnit  rnmatn  acluel  (System  des  heulìgen 
ròin.  Rcchb  .  Berlin,  1840-1849,  5  voi.) ,  com- 
jiléti-  par  le  Droil  drs  oìilù/ntùrns  (das  Ol)lig,i- 
tiouenrechl;  Ibid. ,  1831-1HÓ3).  Il  a  donné.  en 
oatra  :  AìMoIr»  du  droit  de  la  nobleue  doiu 
fSunpe  moderne  (Deitrag  zur  Recht«g«gehiebte 
des  Adels,  ete.  :  Bertio ,  1 830)  ;  une  sèrie  de  dis- 
sertalions  sous  le  liire  d'Écritidivers  (Vermischte 
Schriften;  Bei  Un,  1850,  5  voi  ).  11  a  rédigé,  <le- 

Suis  1815,  avcc  Eichhorn  ,  RQ»lor(T,  Gtesclicii  el 
ienze,  le  Journal  de  jwrisprudence  (Zeitschrifi 
fQr  gesehiehtUehe  Reehtswissenseliaft). 

SAVOIK  CAIIIGNA>.  Voy.  Italie. 

SAVOYE  (Henri-Charles  Joseph),  ancien  re- 
fHtésenUnt  francsts,  né  à  Deux-Poats  (alorsdé- 
ftartement  du  MonUToiUMrre},le  13fémer  1803, 
y  fit  ses  classes,  alla  étudfer  le  droit  «ux  tmiver^ 
sités  de  Hei't  Iherr^;  et  Je  \VQrlzbour>< ,  puis  s'in- 
serivit  au  barreau  de  sa  ville  natale.  11  vini  en 
France  en  1832  et  ne  put  obtenir,  avant  1848,  de 
£aire  recoDoallre  sa  qualité  de  Fraofaìs.  Il  donna 
des  lecons  d'allemand  et  de  franftis,  Alt  attaché 
A  rin^iitntion  Jc  M.  Bnbcrt^on  et  (ìev.'nt  prore>- 
.scur  li»?  lau.;  le  ailuiiuiiiie  au  coUé^o  Lojib-lc- 
Grand,  ilr  ISil  à  1848.  A  cette  époque  se  rat- 
tache  la  publication  de  plusieun  ouvrages  :  Cours 
de  langue  allemande  (1834-1^6,  2  voi.  ìn<8). 
d'aprèsla  méihode  Robertsoa; Panorama  de  l  Al- 
Itmagne  (1838,  in-4);  Germania  (1839-184.}, 
tomes  I  II,  in  8),  recueils  «le  raorceaux  eli  mms 
en  prose  et  en  vers,  etc.  11  s'élail  en  oulre  laii 
recuvv  ir  licencié  en  droit  à  la  Faculté  dt  Paris, 
et  inserire  au  barreau  de  eette  ville. 

Les  relations  de  U.  Savoye  avec  le  parti  démo- 
cralique  lui  firenl  quiller  reuscignemerit  en 
1848;  nomine  chargé  d'affaires  à  Fr;incfori 
(12  avril) ,  il  occupa  ce  poste  jusqu'au  mois  de 
septembre  suivant.  Aux  elcctions  de  la  Législa- 
tive(1849),  ilfutélu  reorésentant  duBaut-Khin. 
vota  oonstamment  avec  la  Montagne,  et  fut ,  lors 
4u  ooap  d'Biat .  cxpulsddnterriloira  fran^is.  il 
a  tour  à  toor  rèsidè  en  Bdgique  et  à  Londre*. 

SAVY  [de  la  Dordogneì,  ancien  représentant 
dn  peuple  frangais,  né  à  Périgucux.  eo  1792, 
éliraia  le  droit  avec  succès,  et  s'élahlit,  comme 
avocat,  4  Douzillac,  près  Neuvic.  Sous  la  Res- 
tauration  el  jious  l  i  monarchie  de  Juillet,  il  pro- 
fessait  des  opiiiions  lihéralps.  Mcmlue  du  consci! 

ffénéral  de  la  Donlogae,  il  re«^ui  la  décoratiuu  de 
a  Légion  d'honneur ,  le  7  février  IMS.  Après  la 
révolttUon  de  Février,  il  futélu,  conroe  candidai 
du  parti  modéré/par  46861  voìx,  le  sepiième 
sur  treize.  Attaché  au  comité  de  la  guerre,  il 
▼ola  ordinairement  avec  la  droite,  et  adopta 
toulefois  l'iMi^erable  de  la  Constitution  républi- 
caine.  Après  l'éleclion  du  10  décembre,  il  soulint 
la  politique  de  l'Élysée,  et  adinil  la  proposition 
Ralean,  qui  mit  Bnàsa  carrière  parfementa  ro 
Non  rééltt  4  rAasemliIèe  lógiskiive,  il  est  retoume 
aa  boug  de  DoiuiUae. 

SAX  (Aiitoine-Joaeph-Adolphe,  indnttrieirran- 

fais  d'origine  belg^  né  4  Dinant,  le  6  novembre 
814,  et  flb  de  Charlea-loseph  Sax ,  qui  «'est  fait 

lui-méme  une  grande  réputation  dans  l'industrie 
des  instrurncals  de  musìque,  sclivra  d'abord  à  la 
radure  des  clarineltes  el  figura,  en  1835,  à  l'ex- 
position  belge,  avec  une  clarinetle  basse  qui  fui 
très-remarquée.  Il  se  tonrna  peu  après  vers 
l'étude  des  instruments  en  cuivre,  sétablit  à 
I^Tìset  donna,  en  1838,  so:i  premier  Saxophone. 
Il  a  comp^été  depuis,  souveni  ea  adopiant  des 
dimensioDs  jusqu'ici  iaconuues,  toute  la  faraille 
dee  instrunwnta  de  muiqae  milìtaire,  aazquels 
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il  a  assigné  une  foule  de  noms  nouveaux  .  la 
pltipart  dérivés  du  sien.  Kn  juin  1857,  il  a  cUì 
eròe,  au  CoDservatoire,  une  chur-;  -péciale  de 
saxophone,  doni  il  a  été  nommé  prufesseur. 
Dn  peu  plus  tard.  M.  Sax  a  élé  guéri  d'un  can- 
cer  par  le  traitement  du  flunaus:  dooteur  noir,  et 
dea  poorsttites  jodiciaires,  que  des  opérations 
moins  heureuÀes  ont  provoquées  c  antre  cn  dor- 
nier,  dolln^^enl  h  celle  guérisoa  im  (^raiid  relca- 
tissemenl  (18.5H- 18.VJ). 

Les  iuventioas  et  les  breveU  de  M.  Ad.  Saiont 
amené,  josqu'i  ee  jour,  entre  lui  etsesrivauz, 
des  contestations  résumees  une  première  fi  ls,  en 
1848.  sous  le  tilre  tì\AI[aires  Sax  (la  'i)  et  repri- 
scs  depiiiN  dcvanluii  t,'rjad  nùtiilirt.-  dtj  ti  iliunaux. 
Kn  compensalioD  du  lurt  quc  ces  procòs,  jugés 
déflniii  vemeot  en  sa  faveur,  lui  ont  eausé,  il  Ini  a 
été  aoeordé  una  pralongation  pour  ses  brevets. 
M.  Sax  a  obtenu,  entre  autre*  distinctions  et  ré- 
compenses,  une  médaitle  d'argent  en  1844,  une 
mèdaiUe  d'or  en  1849,  une  council  medal  i  Lon- 
dres,  en  1H51.  une  grande  médaille  d'honneurà 
Paris,  ea  iSàò.  Ila  été  déooréde  la  Légion  d'bon- 
neur  en  1845. 

S.VXK  (Johii-Godefroy},  pot'te  auiericain,  né  ;\ 
High^Mli'  i  Vi  riiKin;j.  le  2  juin  1,HI6,  pril  ses  de- 
«résau  cullége  de  Middleburg,  en  1839,  el  étu- 
dia  le  droil.  Au  milieu  de  la  pralique  de  la  pro- 
fession  d'hotnme  de  loi,  qu'tl  n'acessé  d'exercer, 
il  a  publié  ,  dans  divers  magasinety  un  grand 
nomb  e  de  pièce-i  de  vers,  qui  se  dislinguent,dit- 
on,  par  roriginalité  de  la  rerve  satiriiiueet  dont 
il  a  réuni  une  parlic  dans  un  recueil,  publié  en 
1849  et  réirapnmé  en  18.52.  On  cile  surlout  de 
lui  :  le  Progrès  (1846);  (/if  Sew  Rape  ofe  the  Look 
(1847);  the  Pmud  miss  M  Bride  (1848);  CanNOI 
l^lum  (1850);  Sete  EtKjland  (1851),  etc. 

SAXE  (  Marie-Gonstaace  Svsss.  connuc  au 
théàtre  sous  le  nom  de  S  \x,  pois  de),  cantatrica 
belga,  est  née  à  Gand,  le  26  janvìer  1838.  FiUa 
d'un  chef  de  mosfque  militaire,  elle  fttt  mise  en 

Scnsion  i  Charleroi,  et  niontra  ile  très-bonne 
eure  de  brillantes  dispositums  jvour  la  rausique. 
Entrée  au  Conservatoire  de  Gand  à  la  mori  de  son 
pére,  elle  diit  d'abord  donner  quelques  le^ons 
pourvlvre,  pois  elle  fut  engagée  pour  chanterau 
Casino  des  Galcries-Saint-Huberl,  à  Bruxelles.  Elle 
y  passa  un  an  et  demi,  puis  elle  vint  à  Paris  et 
chanu  succe^Mveiiiont  au  cafu  des  .Irabassadeurs 
.lux  Champs-£ly^ées,  au  cafó  Jacqum  au  Palais- 
Royal,  au  café  du  Géant.  où  lime  Ugalde  l'en- 
tendit  et  consentii  à  lui  doaner  dee  lecons.  BUo 
dèbuta  au  ThMtre-Lyrique.  sous  le  nom  de  Marie 
Sax.  le  I"  oclobre  1859,  aans  le  riMe  de  la  coni- 
lesse  des  Soros  ile  h'ìgarn.  .Mais  elle  n'v  resta  quo 

Sudiiues  m  .iis.  et  fut  en^igèe  à  l'Opera;  où  .son 
ébul  eul  lieu  dans  liohen  le  Diabie,  le  3  aodt 
1866.  On  l'a  entendue  depuis  dans  la  Jutee,  U 
Trnuvère,  lejt  Vépus  ticiliennes,  les  Tluguatottf 
enfia  dans  l'Africaine  et  dans  les  principaux  rólo» 
du  rópertoifi'  Mariét!  de(iuis  quelque  temps  .4  un 
cbanteur,  M.  Gastelaiary,  la  cantatrice  a  diì  mo> 
difler  légèrenieut  hou  Dom  de  tbéitre  à  la  suite 
d'un  proeès  (186ó)  qui  Ini  a  ilé  intenté  par 
M.  Sax.  lìibfloinl  àlottroiBeatida  miiiqna  (voj. 
ce  nom). 

SAXE  ^maison  de),  famille  souveraine  d'Alle- 
magne,  dtvisée  en  deux  lignea  :  l'alnée 
Itne.  eomprend  les  branebesducales  de  Weimar, 
de  MeinrrKjrn,  d'AUenbourg  et  de  Cobourg-Gotha, 

et  la  Cd,  Ile  ou  Albertine,  doni  la  of*"*/»*  2S" 
que,  de  saxe  propremout  dite,  porta, dap«ia  180^ 

le  li  tre  rovai.  j  .  . 

Sm  (maiaoafoyaltde),  Clier  aetuil  :  It  nu 
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IBAK  (KOf.  «e  Mm) .  Heine  :  i  m^Ue -Auguste,  nie 
le  13  novenbfB  liiOU  AUe  d«  tea  Maxtmilien- 
jo:>eph ,  roì  4e  Bavière,  miiée  k  SI  novembre 

Enfant^  :  le  princa  royal  Frédéric-Aagiisle- 
Aìbert,  né  le  23  avril  IWS,  lieiilenant  péiiórnl, 
«sommaadant  de  l'inranterie  saxonne,  propriétaire 
du  V  régiment  de  chasseurs  nuses  et  «in  11*  ré- 

pimenl  (l'iofanlerie  autrijhiennr'.  mririé  le  ISjuin 
18  »;)  à  la  princesse  Caroline,  iVJ.c  du  prince  Liiis- 
lave  de  Wasa,  née  le  ò  ajilt  lH3;i:  le  prince  Fré- 
déric-Augusle-C»-OinBf>   ni'  lo  K  aoùt  IKil,  mnjor 

rinéral  au  servìcede  mi  .  mirie  le  li  mai  1«:>!» 
Maria-Anna,  MBur  <ie  (iou  Peiro  V,  dool  il  a  eu 
une  Alle  (wy.  Poutdgal);  Marie-JsfttaliffA-ìfan- 
mi!  cime .  lièi'  e  )  ftivrier  1830,  mariee  le'i'2  jvril 
18M)  au  due  <le  tièuos,  veuvo  le  10  fevrier  IH.VS, 
reniariéemorganalii|ueTiient  eu  lK:i6  à  un  orticier 
piémontMs;  Sof/uie  •  Marie- Frédériqae ,  nòe  le 
15  man  184&. 

S,nirs  du  Mi  :  Maric-Jm»"'7f>-Frciiérique-.\u 
Kusle  (voy.  AM£Ut);  Marie  Ktìril.i  iiii'liiie-.Vmoje 
X.iviLTc,  néo  le  27  avril  17^6,  f4:aiiile- luchossu 
douuineic  de  Toscane. —  Reitie  (iouairi'Te:  Hanr 
Aunc-Leopoldiae-ADOe-Wilhelmine,  nòe  le  "27  j  u 
Tier  1806,  fiile  de  féu  IfaximilieD-Josepb,  rei  de 
Bavière,  mariée  le  2k  avrìI  1833  au  Tea  mi  de 
Saie  Fi  t  -ieric-Aui^usle.  vc\ive  le  10  aoùt  IHT/i. 

SAXt  Al.lENBo;  MG,    Cl-<levaQl  iilLrifllJRGU*tSEN 

(maison  ducale  de).  Chef  acluel  :  le  due  Ernest- 
Frédenc-Paul  cieorrtes- Nicolas,  né  le  l6Mptembre 
1826,  succcsscur  de  soo  pére,  le  due  Georges- 
Cbarles-Frédénc,  depuis  le  3  aoiU  18ri3  ;  licute- 
nant  général  au  serrice  du  Hauovre  et  de  la 
Prussf ,  .1  la  suilo  ih*  l'armee  el  du  2*  baiiillii:i 
prussien  de  chasseurs  de  Silésic  n*  6.  propné- 
taìn  du  1"  bat  iillon  d>;  chasseurs  hariuvrietus; 
mariè,  le  28  avril  ISàS,  àladadtesseFréilérique- 
Ainélie-.4()fn^f ,  fille  de  Léopold-Prédèric.  due 
d"AuhaU-l)t's>au .  lue  le  24  juin  d  ^til  il  a 

une fiUe,  ;Hnrir-Fr«  ilt'nqi!e- Lcf)  '-/Idiue-Georguie" 
Au>?u.ste  H'  lene  Solfine.  :,ée  le  2  .loflt  18.S4. 

Frère  du  due  regiiant  :  Jfaur»ce-Fran90is-Fré> 
dérìc,  etc.,  né  te  24  octobre  1829,  lieotenant- 
colonel  à  la  suite  de  l'armee  prussienne,  marie  le 
1.1  oclobre  I8(i2  A  la  princesse  AuKustc  de  Saxe- 
Mejningfri,  nòe  h-  i.  ,i  ;ùi  1>"»3.  —  Mòre  :  la  du- 
chesse: Jkfan*-  Louise- Fri  ilt-nque-Alexandriue-Éli- 
sabclh-CharloUe  Catherine.  nèeleSI  mars  1803, 
filla  de  feu  le  due  Frédéric  Leaia,  prìnoe  bérédi» 
taire  de  Mecklemboanr-Sehwérim,  mariée  le  7  oo 
tobre  182.'»  au  due  (.\i»r9''s-Chirles  Fro  léne  , 
Tcuve  le  3  aoill  Morte  le  2^  oclubre  lHtj2. — 
OikIcs:  le  due  Jfì-eph  de  Snie  (voy.  ce  nom);  le 
due  fWdmc-Ouillaume-Ciiarles-Joseph-Louis- 
Geor^KS,  né  le  4  oclobre  1801.— Cousingermain: 
le  prince  il/ÒPrt- Henri-Joseph- Charles- Victor- 
Gè- rges-Frédéric,  ne  le  14  a\TU  1«'»3,  souvlieu- 
tenaat  a  la  suite  du  regiment  pru>^iea  de  l;in 
cier^  de  Westphalie,  n°  ò.  Fils  de  fe«  le  due 
Édtmard,  mort  le  16  mai  I8ó2,  et  de  iMrito- 
Caroitoa,  née  prinoeaea  de  Reme^Sreix. 

SdUB-GoBoea(K«onA  (manai  ducale  de).  Chef 
aetuel  :  le  due  Emrtt  IV  (voy.  ce  rinm'.  niaru''  le 
3  mai  18'i2  a  la  ducliesse  Xleiaudru\e  \.n\i\^,e- 
Amélie-Fre  'enque  P.hvilieih  Sophie,  née  le  (j  lic- 
oembre  1830,  bile  de  feu  Leopold,  grand-due  de 
Bade. 

Prète  :  le  prince  Albert  (voy.  ce  nom).  mari  de 
la  reine  Victoria,  —  Oncle  :  Liopold,  roi  des 
Belget  (voy.  ce  notn). 

La  hniille  de  Sate-Coboarp-Ck>tha  comprend 
encore  :  la  daeheaat  Marie •i4'i/oin('i(4>  Gal»rit Ile, 
flUe  de  feu  Franeoif-Josaph,  priaco  de  ILobary, 
aée  le  ?  jaillet  1797,  mariée.  le)  |aBTiar1816,aa 
feu  du  •  F'  rfirnri  Georp*>s- Aujj^usie  ,  onde  du 
due  reguaui  Kraest  li,  veuve  le  27  aodt  lòól  ;  | 


morte  le  25  septanbra  IMS;  «t  tee  troia  fila, 
te  roi  FerditMMA  (voy.  ce  non^,  andeo  régeat 
de  Porto^al  ;  le  prince  iltf9«ffe-Loaìa>Vktor, 

tu''  le  13jtiin  ISIH,  K*?"'*''''!'  ni rij  1"  au  service 
du  royaume  de  S.ne.  mané  ,i  la  priiuoso  ri^- 
meniine  d  urjénn-  v  ly.  "iilkan-);  t;  le  ji:iiice 
i^opold-Frai>$oià-Jules,'  né  le  31  jaavier  1824, 
major  génèral  aa  lervice  d'Autrìèlie ,  lelniité* 
marié  morgiiiatii^uem^'a  à  VieOM leSSWlfl  1961 
à  Cont(ance  de  Buiteinsiein. 

S\xt-.\Ji  :ningk!«  (maison  ducale  Je'  Chefuc- 
tuel  :  le  due  l^rmflrd-Rric-Kreuiid,  uè  le  17  dé- 
comlire  ISOO.  succesM'iir  de  >on  p-re  le  due 
Georuea  depiiis  le  24  décembre  1803  plaoé  d'abord 
sousTa  taieile  de  sa  mère  la  duchesse  ImtUe,  née 
princesse  de  Hohenli  lie  I.an  frthourg  ;  dé  lnré 
ra.ij  ur  le  17  déct-mhre  IKil  ;  henii  -r  des  priiici- 
pautcs  de  HiMhur^'liausen .  Saalfeld ,  eie,  en 
verlude  la  eonvent  on  d  i  12  novembre  1826;  gé- 
nèral de  l'infanterìe  prussìcnne,  général  de  eava- 
Irric  et  rhefdu  2*  n  gimeril  de  hussards  de  Hesse- 
f.lt'clorale.  Ci^lonel  {iropriclaire  du  rcp^nipnl  d  in- 
laulerie  de  la  ligue  autncliien,  :i  ih  marié  le 
i:\  rnars  lK2-'i,  à  la  duches>e  JfuriV-Frédérique- 
Wilhelmine-Chreiienne,  fillc  de  'eu  Guillaume  II, 
électeur  de  Ue»se,  née  ie  6  aeplembra  180%,  deal 
il  a  ane  Alle ,  la  duobMite  ^«ijtuff  - Louise-Adi- 
laide-Caroline-Ida,  n^e  le  6  aodl  18'(:5,  uiariéc, 
le  I;»  octobre  18<i2  à  Jfni/r/cr  de  Saie  .Vlleubourg, 
et  le  prince  héreditaire  f.Vf.rf?»*. 

Celui-ci,  né  le  2  avril  I8Ì6,  lieutenant  général 
prassien  à  la  suite  de  Tarmée ,  a  épousé  le  18  mai 
1800,  la  princesse  Kredérique-Louise-W  ilbelraine- 
Mariaiuu'-r^uir/ofJc,  tìde  d'.l/fxT»  ,  prince  de 
Piusse,  n.'>-'  le  21  piin  1831  et  inorte  I-'  .I  l  mars 
18Ò5,  et  s'esl  remane  le  28  novembre  1K>8  à  /Vo- 
dora,  princesse  de  Moli*n!oh'-Langcubourg.  Deson 
premier  manage  ila  <leus  enOauia  :  le  prino»  J*r- 
ftant'Ptèdérìe-Gttillaame-Albert-Georgef ,  aé  It 
\"  avril  IH.'il,  la  prino  s^e  Marie-ElxiOlMk^  Uè» 
ie  ;'3  seplemhre  1H;)3;  ettlu  second,  ie  prince  B*- 
nest  Bernard-Victor-Geurffe .  n6  ie  27  seplembre 
18ó9;  et  le  prince  i  rt'a«^r»c-Jean-Bemard-Ilor- 
raann-Henri,  né  le  1S  octobre  1861. 

SAX'--\Vr.iMAK-FiprN\i:n  (rr.aisnn  prand-ducale 
de).  Chef  aciuel  :  le  and  due  fAflWe*  Alexandre 
Aufruste-Jean,  né  !c  2'i  juin  iJ^js  >;ucces  Lur, 
dopuis  1"  8  jiullet  1853,  de  son  jicre  le  grand-due 
Lìvuir  irédérici  rectBOr  de  l'université  grand- 
ducale  de  léna,  commandant  du  regiment  rvase 
dea  hunards  de  l'tni^rìo  et  du  t**  régtm«at  dt  cai- 
rassiers  pnis  cns  du  Rl  iii  n"  «.  propriétaire  du 
n'giment  d  uiimlcrio  autì  ictuenne ,  n'  f>4;  ma- 
ne, le  8  octobre  1H42.  à  la  gran  lo  -  duchesse 
WilbelmÌQc-Marie-.Vop/ii«-I./}u>se,  bile  de  feu 
Guillaume  li,  roi  dea  Pay^-Bas^  née  le  8  avnl 
I82i;  il  a  eu  un  fus ,  le  prince  béréditaira 
rhnrìtit- Auguste  Guillaume,  etc,  né  le  31  juiliet 
i  S  t  'i,  e:  lieiu  tìllp>  :  M'irir ,  n-e  le  20  jaBfitr 
18(9,  et  EluabHh,  netì  le  28  févner  I8;»4. 

SfBurs  du  |t;rand-<luc  ;  la  duchesse  IfanV-Louise- 
Aleiandrioe ,  oie  le 3  févrtar  1 808,  mariée  le  6  mai 
1827  ft  Pré'1éric-rfcarf»-AleMM»dre ,  prìnee  de 
Prusse;  l  i  diich' s^c  V.i'  i.'  Lniiisc-.t  i/f/iixff-Cathc- 
rjiie,  l  eo  1(3  .10  sepie  uh'  e  181 1 ,  mari  je  le  1 1  juin 
IhJii.  au  i  riiut!  tinillaume,  aujourd'bui  Guil- 
laume 1",  rui  de  Pru«!ie.  -~Ooclc  :  le  due  Cbarles- 
Bemerd,  né  le  30  mai  179t,  g  n<  ral  d'infanterie 
au  service  des  Pays-Bas,  mi:ié,  le  30  mai  1816, 
à  Ida.  née  princesse  de  Saxe  Meiningen ,  vettf  lo 
4  avril  l  s:.i.  niort  le  :  \  juiliei  |K6-'. 

Ce  dernier  a  eu  Jeux  tìlli-s  ;  I  onc- Amébe-Mario , 
née  en  1804,  morte  en  1828;  et  ,ilii»»/i>,  née  le  20 
mai  1830,m«née  ie  19  mai  18à3  à  buillaume^rrd- 
dério-ITeim*,  prinoe  dee  Paya-Bas;  et  «rois  Sia  :  le 
prince  (;uillaum'>- Augustc-/*douord,  néle  11  oc- 
tobre 1823,  coloael  au  service  de  la  Orando- 
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Brctn^r:^.  nid<»  de  camp  de  la  reinc  Vìdoria , 
lieutf-iiani-c^-l.  nel  au  régimenl  de  prenarliors 
do  la  t:.ini'.  maru'*  morp;anatM|iieiiioiit  ,'i  hiJy 
Auguita-Hordon  Lenuoi,  comtesse  de  Uirnlio  irg, 
Alle  do  dve  de  Ricfamnnd  -,  le  prìncc  Hermann- 
BemardMSeorges,  né  le  4  aoùt  182ò,  naior^gè- 
nénì  et  commandant  en  ehef  ée  la  dirisìon  He 
cavalerie  \VurtcmJ>ergeOÌ«e,  mari*,  le  ì'  jnm 
1851.  à  la  princesse  4Mj7Mf<<l-WiIhf>!minp-lleii- 
riette.  riée  le  4  octobre  18-.'r>,  tUlo  lie  '.usll.iutnp  1", 
roi  de  Wurtemberg,  doni  il  a  eu  quaue  tils  l't  uno 
Alle;  et  le  ttrìnee  PrédérìC'Gtwkiv^-Charles,  né  le 
3K  jiiin  1827.  T  cnlooel  M  21*  régìoient  d'in- 
fanterie autrichieniie. 

SAY  {llorace- Étnil-*)  ,  économiste  fran^ais, 
membre  de  l'ln<itì(ut,  né  .\  Nuisy,  près  Paris,  le 
11  man  1194,  et  flb  alni  du  célèbre  èeononiiste 
fean-Bafti<ite  Say«  ftit  életé  dane  les  doctrìnes 

libérale^  du  xvm»  ^iJ^cle.  Apr's  avoir  fail  ses 
étudès  .\  Gt'n^ve,  il  entra  daiis  la  matwu;  de  c<^ni- 
merce  de  50n  parcnt.  M.  lK'larv»che-Deli'v-*ert  Hn 
1813,  il  flt,  oomme  subrécargue,  un  voyagc  aux 
EtatS'UDis  ;  en  \%ìh ,  il  «e  readit  au  Brésil,  où  il 
resta  qnelqoes  années.  et,  pendant  tout  le  reste 
de  la  Reslauration,  se  consacra  tout  enticr  A  de 
pr:uii!-->  entrt'iiri^fs  enrii  inTrial*"*.  En  \H[l\ .  il 
fui  numme  jtir.'d  ni  iriiiunal  de  cuuimerce  de  !a 
Seìne,  et  dcpuH  1R34  U  Ut  partie  de  la  Cham- 
bre.. Sa  fortune  polittqiie  a  pan  changé,  soiisnos 
dÌTers  régtme«,  }>endant  vlnfrt  an».  Membro  du 
Con*;'*il  truinicipal  et  du  mn  oil  ir/ni  ni!  du  di|)ar- 
tetiMTit  (le  la  Seinf ,  en  iis;i7  ci  en  18'tò,  il  a  con- 
setv.l'  c  's  f  ricih'ns  s^u*  la  Rspul'li'pie  et  snus 
l'Empiri:.  fAit  meuibre  do  oonseil  d  Klal  par  1 
•emblée  nalionaV  en  1849,  il  en  est  iortt  le  2  ic- 
mmbrel8SI.Enl8.S7/ilaéu&aomnA  rnssibr»  l.b  e 
de  l'Académie  des  »cieaces  morales  et  politique^. 
—  M.  Say  t  st  inoit  en  1860.  H  ilaìt  CMralier  de 
la  Légion  d'honneur. 

Les  pnncipjux  oiivrapos  de  M.  Horace  Say 
sont  :  Hiitoire  des  relatUmt  commerciaUi  eiure 
l«  France  ef  lé  BrMI,  et  eoiuidéraiims  tur  Ut 
monnaies,  les  changft  et  le  commf-rrf  eriérirtir 
(1R30,  in-8.  avec  planches)  et  f.tudvi;  sur  l'adini- 
nixfratinn  de  la  vìllr  lìr  l'aria  ff  <ìit  dipartement 
de  la  Seine  (1846,  io-8).  De  18i8  à  ISil,  il  a  di- 
Tì^r  reiHiuète  entrepriae  par  la  Chambre  de 
commerce  sur  l'industrie  parìsienne.  Son  rapport 
aobtene,  «n  |«53.  le  pnx  de  statistique  dèe  rné 
par  TAcnd'iiuie  -!»•  s  lences.  Rédact»^ur  du  Die- 
timnaire  du  comìntrce  el  du  Journal  iles  écumt- 
misies,  il  a  fan  tirer  à  pari  un  certain  nomlire 
■le  ses  article^.  Nous  ctterona  parmi  ses  bro- 
chures  :  AvatU-fr>>poi  é  ia  diseustion  dim  projet 
de  Un  tur  Ut  faiUiies,  Parit  et  ton  octrni.  Dwks 
et  warrantt .  Sntice  sur  M.  Mirhrl  Delarnche 
(18:.*)  Fn  Ih:.>,  M.  Horace  Say  a  puiilié  une  tr  ù- 
siiuie  éJiLion  annolée  du  grand  ouvrage  de  son 
pére,  Court  compiei  d'economie  politique  pra- 
l*4ue  (2  jol.  gr.  in-8).  Oa  lui  deiait  (Uj*  la  pu- 
UicatleQ,  aoiis  le  tìtre  modeste  de  Fttu  wìume, 
d'un  recueil  très-inléressanl  de  pen'^ées  moral  s, 
économiques  et  un  peu  politiques,  !.f<u>^i's  paria 
ìotìVwc  (npérience  paieniflU' 

.Son  lìls,  M.  Jean-liaptisto  Leon  Sat.  né  en  1H26, 
est  dt'Tenu  un  des  adminìstrateurs  du  chemia  de 
tarda  Nord.  Suivanties  tra  iinous  de  .sa  fainill<>. 
^bteapant  anssf  d'économie  politique.  il  a  :ail>Iié 
■Mpetiit:-  l!..Uinrr  dr  la  Caitie  d'cscomple  , 
•t  «ners  anu  ies  dans  t'Atnuatre  de  Cèconomie 
ptMttqm  «tdaiiB  la  JeHnMU  dn  étoNomìMet. 

tàWBTffiLB  (t*».  PrédérieTwisLiTOit  Wt- 

KEBAM  FiRNNKS.  13*bflron).  [«air  dWfiKlf'terre,  né 
1799,  à  Gajiion  (comié  de  Northamploa),  dcs- 
oend  d'une  aacienin  fbmiUs  éiatèe,  en  1447 ,  à 


la  patrie.  Conau  d'ahord  «ous  le  nom  de  Twisle* 

ton^  il  flt  ses  étu  ies  à  Winche«ter  et  à  Oxford, 
derint  trésorierde  la  catliulrale  d'Herefurd  (18321, 
pui»  chanoine  rv»idant  (18',0).  Kn  ]W.  il  bérita 
des  titres  de  son  cousin  et  [>rit  sa  place  à  la 
Chambre  de»  Iwds,  od  il  souiiot  la  politiqoie 
libérale.  Tn  t(l6tl .  ti  e<t  devpnu  archidiBere 
d'il'^-'f":'!.  Mtrié  i\cnx  fois,  d>'  s  n  prf^mfr  ma- 
riane a\<jc  uiif  Bile  du  vicinile  Puweiscourt 
(1^"!7),  il  a  eu  .vpt  enfant^,  dotit  ra'né,  John 
FiE.\NE$,  né  ei4  1830,  k  Waliom,  e»l  devenu,  ea 
1852,  déput^lieulenaot  da  oomté  d'Osfonl. 

SAYOrS  (Pierre- And  ré),  littératmir  franmis, 
né  u  inTK'.e,  le  9  ii<:neriii>ri''  IS.1S.  .1  un-'  Im  i.lo 
ile  rélugiés  prtitcsiarits,  lil  t':iiiij<'s  a  1  Aca- 
démie  de  Genove  el  fui  nommè  principal  du  c  1I- 
lége  de  cell..  vdie.  Ed  18M,  il  succèda  à  M.  Topl- 
Fer,  son  parent,  dam  la  eoaire  de  belles-Iettres 
à  la  Facultt'  «les  lettres,  qui  fut  supi  rim'  ■  en  1848. 
Kn  18  l'i,  il  Villi  à  l'aris,  et  entra  ili  un  les  ba- 
n  aux  du  minist-'Te  de  1  instru  t  on  publique  et 
«les  cuUes^  où  il  est  dcvenu,  le  1(>  janvier  1859, 
sousHlireoieur  pour  les  cultes  non  caiboliquea.  Il 
a  èté  nonituó  cnevalierde  ia  Légion  d'honneur. 

On  a  de  M.  Sayous  :  Vnijogr  dant  let  Alpet. 
Panie  ptitnreaque  da  vo>i>iii>:<  ,le  dr  Sn.:-^nre 
^(.tMii've,  1KÌ4,  in-8);  Eluden  IdUratres  sur  (  an  in 
(Ibid.,  1838,  in-8),  travati  rpfondu  dans  les 
ÉiHdet  httéraim  tur  Ut  ierivains  franfaù  de  la 
réformalitm  (Paris,  mi,  2  wl.  li»  «)  ;  HiiUrìn 
de  la  litt'rature  franraise  <)  rrìranger  1  id., 
IB.'iS,  2  voi.  in  8).  cour  filile [lar  l'Acadcraie  Iran- 
Ciiiae  ;  \e  Dix-huilirme  iifcle  <i  I  ftranijer  (IKul. 
2  voi.  in-M,  qui  obtiiit  (le  la  ménif  Académie  le 
prix  n»rdin;  CvMeiU  à  une  m>re  sur  IWdueaiion 
lutérain  de  tee  «n/Smto  (18<k1,  in-l8),  eio.  Il  a 
recueilli  et  mis  en  ordre  Ics  JTc'motrrs  et  eorrn- 
poiìdance  de  MnHet  du  Pan  pnwr  servir  d  Vhit- 
toire  de  la  Ri'ioiututn  franramc  ilHil.  2  voi. 
in-8),  traduits  en  nn^'lais  l'aimée  sui\apte,  eia 
fourni  des  artides  de  cntique  et  d'hi&toire  Utté- 
ratre  à  la  Bibliothèque  «mrenefte  ée  Getiioe^  m 
Semeur,  à  I.1  ff^' ue  des  i^etw  Jfondes,  à  It  Jump 
conlt  mp'traiue,  eie. 

SCAKBOKOt'tìlI  (LtniLET-RlCHABD- George, 
9*  cumte  de),  pair  d  Angleierre,  né  en  1813,  à 
Tickhill-Caslle  (Yurksliire) ,  descend  d'un  géa^ 
rat  élevé,  en  1681 ,  à  la  patrie  bérédttalre.  Ileaw 
vii  <pi"l  IH''  t-  tnps  comme  lìeutenant  au  T  règi- 
nieiit  (le  liussanis,  puis  donna  sa  demiì>sion  et 
suiceda,  en  18.">6,  aux  titrcs  de  son  cuusin.  Marié 
en  1846,  à  miiis  Drummood.  il  a  pour  béritier 
son  aia  Lyulph-Richard-tiramiy  William,  fÌ€MBte 
Lumley,  né  en  18ò0.  * 

SCARLETT  (sir  J.\mts-Y(»!*k)  péné-al  anglais, 
né  en  179'J,  et  second  fils  du  iurisconsulle  lord 
Abinger,  fui  elevé  au  coliti^-;  d'Klon  et  à  l'uni- 
vcrsité  de  Cambridge.  Eulré,  en  1818,  ao  18*  de 
bussa rd3,  avec  le  brevei  de  sous- lìeutenant,  il 
prillila  du  licencieniciit  ile  c-*  rrirjo,  poursuivre, 
à  l'Aca  iLtnie  de  Satu'liur^t  uu  cours  de  fortsfica- 
tiotis.  Il  passa  bieniòt  dan«  le  ó*  de  draj^ons,  de- 
viat,  en  1840,  Ueutenact-colonel  du  3*  régiaient 
de  cette  arme,  et  fut,  «n  1851,  promu  eolouel. 
Tandts  qu'il  n'était  que  lieuten.int  colonel,  il 
refill,  après  une  inspeclion  génerale  des  troupes, 
une  lettre  trèvflatteuse  du  due  da  VVellin^ion. 
Nommé  brigadier  général  en  18.'>4,  lorsoue  érJata 
la  guem  avec  la  Busrie,  il  fut  mis  ft  la  t^^ie  ót-  la 
grossa  cavalerie  et  envoyé  d'abord  «n  Turouie, 
puis  en  Crimée.  A  la  bauille  de  Baiaci» «.  liTrtn 
le  -20  octobre,  il  chargea,  avec  m  Imgade.  les 
troupes  russes  d'éiite  qui  s'avancaient  en  force 
pour  oouper  les  eommnnlcationa  des  aUiés.  «  Catto 
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attaque,  écrivit  lord  ilaglan  à  ce  sujct^  esi  l'uae 
des  plus  brilltntes  auiquelles  i'aie  assistè.  »  Le 
12  décembre  suivant,  tir  Scarlett  fut  promu  au 
gradede  gè  né  rat -major.  L'tnnée  auitanle,  il  rem- 

f^la^a  lord  Lucan  dansle  commandement  de  toute 
a  cavalcrie  anglaise  en  Crimée.  Blessé  deyant 
Sebastopol,  il  fui,  en  récompense  de  ses  services, 
promu  commaadeur  de  1  ordre  du  Uam  et  de  la 
Lé^on  d'bonoeur.  De  retour  en  Angleterre,  il 
comman'la  quelque  temps  la  brigade  de  cavalerie 
à  Aldersliui,  et  re9ut,  ea  1862,  le  grade  de  lieu» 
ttnaat  itomi. 

SCARSDALR  (Alfred-Natluilkl  Holden-Curzon  , 
V  baion),  pair  d'Aaglewm,  né  ea  1831,  des- 
omd  fPune  ramille  élevée,  en  1161,  I  la  pairie 

hérédilaire.  Kkvé  à  Rugby,  et  recteiir  de  Kedles- 
ton  (Uerbyshiré) ,  il  succèda,  en  ISàG.  à  sun 
OOele.  Mani!,  la  mème  année,  .i  miss  Senhouse, 
il  a  pour  béhiier  »oa  fila  George-Natbauiel,  né  k 
Eedwaton  en  t8S9.  * 

SCIIACR  (  Adol  die  -  Frédéric  de  ) ,  littéraleiir 
allemand,  né  à  Brusi wiu,  prts  de  Scliwiim. 
dans  le  Mecklembourbg.  le  2aoùt  IH15,  lui  élcvó 
à  Francrort,  où  son  pere  était  député  à  la  Diète, 

Suie  étadia  le  droit  ani  universités  de  Bonn, 
Heidelberg  et  de  Berlin.  Un  gnOt  natarel  le 
poruit  vers  l'èlude  des  langues  et  des  littératurrs 
ólrangèves.  En  1840,  il  enlreprit  un  lonK  vnya^c 
pour  computer  son  instruction.  Après  avoir  par 
couru  riulie  ci  la  Sicile,  il  visita  l'figypte,  la 
Syrie  et  la  Turquie.  il  séìourna  quelque  temps 
tn  Grèce.  Enfia  il  appm  l'«wpagool  en  Rspaf^iK*. 
De  retour  I  Sehwérin.  il  enin  tm  servi  co  <lu 
grand-'iuc  do  Mecklemliourg.  Bientdt  il  recom- 
men^a  se-;  voyag'»s  à  la  suite  de  ce  prince,  qu  ii 
accompagna  comme  chambellan  et  conseiiler  de 
Mgatiua  eo  Italie  et  à  Con^t<iQtinople.  Cbargé  de 
IraetioM  dìplomatiques  auprès  de  la  Diète,  il 
obtint  un  c^np.'e  cn  1849  et  l'emplova  à  visiter  de 
nouveau  i  KKii  ie  ei  la  Palestine.  Il  rapporta  de 
ce  voyage  uop  connaivsance  profonde  des  langues 
orientales,  qu'ii  continua  de  cuUiver  dans  son 
poilede  chargt'  d'affaìrcs  à  Berlin.  Après  la  mort 
w  «en  pére  (1852),  M.  de  Scback  se  retira  du 
aerflee  ainlomatique,  avec  le  titre  de  conseiiler 

f)rÌTé  de  légaiion.  Un  peu  plus  tard,  il  partii  pour 
'Espagne,  où  il  poursuivil,  jusqu'ea  1854,  ses 
recberclies  sur  riiistouo  et  la  civilisalion  des 
Maaret  et  fut  noromé  membre  de  pluaìeura  aca> 
démiee,  entre  antrei  de  ediee  de  Madrid  et  de 
GrcnadV. 

Son  principal  nuvia^re  e>l  Ylfistoirr  de  la  litté- 
ralurr  et  de  l'art  drnmctiqne  en  F.xpngìte  (Ge- 
<M:hichte  der  dramat.  I.ilteiat.  und  Kun^l  in  Sp.  ; 
Berlin,  184&>1846,  3  voi);  livrc  tròs-remarqua- 
ble ,  qui  a  pour  appendice  le  Thiàtre  ttgagnuA 
(Span.  nieaCer;  Fraiicfori,  1845,  2  voi.), 

SCHADOW  ( Frétl^ric -  Cuillaume  ) ,  c<'!M»re 
pcintrc  allemand,  ancien  dirfH'tcur  de  rAcadéniic 
de  Dusseldorf,  oé  à  Berlin,  lo  6  leptembre  1789, 
et  anobi  i  en  I843,  par  le  roi  de  Prasse,  eous  le 
nom  de  .Scbadow-Godf.mhaus,  pxi  le  secnnd  fils 
de  l'babile  et  fécond  staluairo  Jean-Gu<lcrroid 
&'haflow,  ancien  directeur  de  l'Acadómic 
arts  de  Berlin,  mori  en  18.')0,  à  Yi\ao  de  86  ans. 
U'n  frt^re  aìné  de  M.  Schadnw,  UcHloInbe,  biil- 
lant  élève  de  son  pére,  de  Thomwaldaeo  et  de 
Canova,  mourut  à  Rome,  en  1S22,  au  moment  où 
di'jà  ses  prrrni'rps  a-iivro»  annoncaicat  Jl  l'AlIc- 
mugno  un  s<  ul[i(<'iir  de  pi-nic.  ieiine  Fn'<liTÌ<> 
Guillaumo  ut'  diiiina  pa>«  d'alxinl  d'aiissi  liclics 
Citpérauces.  Le  séjour  de  Home  et  l'inlluence  des 
Overbeck,  des  Veil,  des  Corm'diua,  dos  Kuhrich  et 
de  tous  lee  jeunes  maltm  allematuli  qui  a';  trou- 


vaient  réunis,  éveillèrcnt  son  talent.  Il  y  esécuta 
entre  autres  oeuvres,  et  avec  les  deux  prcmicrs 
de  ces  artiste»,  une  eiplication  du  Sonile  de  Jo- 
seph et  la  DoHÌewr  de  /omb  apprenonl  la  mort 

de  son  fils,  i\<'\:v  remarquable-s  par  la  profondeur 
de  la  ponsi'-e.  Il  l'ut  a\i>si  do  ctux  que  raoiuar  de 
l'art  religieux.au  milieu  des  pompes  de  la  VÌUe 
papale,  conduisit  a  la  foi  catholique. 

A  peine  de  retour  A  Berlin,  .M.  Scbadow  fut 
nommé  profe.-seur  à  l'Académie,  et  il  conquit 
autsitAt ,  par  l  excellence  do  sa  métbode,  plus  de 
répulalioii  ijiio  s-'s  )iit-:ll'jurt  s  ii'iivre-^  ne  lui  en 
auraieiit  pu  lani  us  itouuer.  Cei  Ciidaul,  quelques- 
unes  de  ses  huniies  toilesreligieuite-s,  entre  autres 
une  IdorotiOA  des  Mages^  pour  l'égiise  de  la  ca* 
seme  de  Potsdam,  a|<|>art!ent  à  ostie  éfK>que  où 
M.  Schadow  culliviil  de  i  r  Térence  le  portiail, 
gfnre  dans  lequel  il  a  l(niji.iirs  exccllé. 

Les  nifilleurs  artisles  do  l'école  de  Dusseldorf, 
MU.  Hubner,  Sobn,  Hildebrand,  élaicat  déjà 
venos  se  ranger  à  Berlin,  autourdu  jeuno  nru- 
fes^eur,  lorsqu'en  1826  le  dcftart  de  Cornélius 
pour  Municb  laisna  la  place  de  directeurde  l'Aca- 
démie de  Dusseldorf  vacante.  M.  Schaduw  y  lut 
nomnK^.,  et  ses  élèves  de  Berlin  l'y  suivirent. 
l'armi  les  maitres  célibfes  formés^  dopuis  plus 
d'un  tiers  de  siècle,  par  renseignemeat  de 
ir.  Schadow,  il  fbut  citar  avec  cent  doni  les 
noms  prcccdent  :  Lessing.  Schirmer,  Scbcurcn, 
Schrifctor,  Reinicic,  Kretschmar,  GoBlting.  Re- 
ihi  l .  et  bien  d'autres  encore.  L'école  de  Dussel- 
dorf, qu'il  a  dirigée  jusqu'cn  1859,  s'identifia. 
pour  ainsi  dire,  avec  lui,  et  prit  pour  caractèree 
cssentiels  l«s  qiialités  et  les  défauls  du  matite. 

On  Cito  de  .M.  Scbadow  quatte  neuvre»  qui  le 
caracttnsrui  tout  entior  :  Hignon,  (|uidale  ilo 
I8'28  .  et  qui  a  «U;  sonvpnt  grave;  les  Quatre  èvaa- 
gélistfSy  dans  l'égiise  de  Werdet  à  Berlin,  l'uno 
des  plus  belles  csuvres  de  la  pei  mure  allemande , 
et  on  se  fondent  le<i  nualités  du  genre  religicux 
et  du  porlrait-,  hs  Vifrtjes  sages  et  Ics  Vtrrrir^ 
folUs.  i  rinstilul  de  Siae  iel  ;i  Krancfort,  oSlianl. 
dans  deux  groupes,  le  conlra.sie  dclamy-.ri.  it  - 
lan^oureuse  et  de  la  vigueur;  la  Source  de  vie, 
toile  de  dimcnsions  extraonlinaires,  eséeutèe 
pour  le  roi  de  Prusse.  Dans  ces  ocuvres  et  daos 
toutes  celles  de  la  mémeépnque,  on  ne  peuta-tsez 
louer  riiabileté  dudessin.  i;i  itureló  du  slyle ,  le 
choix  et  Texécution  deì>  détails  ;  mais  on  y  vou 
drait  une  conccption  plus  puissanie.  ot  un  sen- 
timent  plus  vif  de  la  réalité.  Parmi  les  osuvres 
qui  snWirent  on  a  ramarq  ié  une  Aaomfiùmt 
pour  l'égiise  Saint-Paul  k  Aix-la-Cnapelle,  et 
trois  graiides  cRuvres  allr^oriuues,  Ir  Paradit, 
le  l'nryaloirccl  l'Hnfer;  mais  onaì«l1mó  le  clioix 
d'un  siijet  qui,  évoquant  lessuuven  rs  de  Daute, 
faii  nattre  des  cnmparaisons  que  le  gónie  de 
M.  Scbadow  n'est  pas  de  nature  à  soutenir. 

L'artiste  lerminait  à  peine  ce  travail,  quand  il 
fui  soumis  k  une  ciucile  épreuve.  L'affaiblissr 
meni  de  sa  vuc  l'amona  peu  à  peu  k  une  cécile 
complète.  Mais  ro:  éralion  de  la  cauracto  lui  ren- 
dit  heureuscmeot  la  lacuUé  de  reprendre  ses  pio* 
eeaux.  pour  proaver  par  des  oeuvres  nouvelles 
rjuf!  Ics  anrióps  n'avaicnl  pas  glacé  sa  main. 
I  l  popularite  de  M.  Schadow,  ilonl  une  rue  de 
L>  isseldiirf  porle  le  noni,  esi  t'cs-grande  dans 
tonte  l'Allemagne,  bien  qu'un  grana  nombre  dt^ 
critìqnee  s'aceòrdent  à  cstimer  plus  en  lai  le  pro- 
fe^seur  que  le  pefntre  et  à  Itti  reoonoaltre  plus 
de  gnrtt  que  de  genie,  plus  d'ìdAes  que  de  pois, 
salice.  Oli  a  de  ce  maitre  un  écrit  lanetio 
frani^aise  ;  Sur  ilitflnence  du  chri<>t  anisnu:  lianj, 
la  peir»ture,  lu  par  lui  nu  congr's  scientiflquc  de 
Strasboura,  en  1842.  Pendant  sa  maladi»,  il  a 
aussi  diete  vn  volume  de  Mimoiu»  (Homorabi 
lien).  —  Il  est  mort  le  16  Juia  ISSI. 
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Sonfils,M.FélixdeScHAnow,  a  cuUivt-  la  pein- 
ture  hisionquo  et  le  porlrait,  sous  la  direclion 
do  Bendcmann.  II  s'est  aliié,  par  unaMrjage,i 

la  fami!!'?  de  Hauch. 

flCHiBRTLiCH  (Jean-Cbrutiai^ ,  muaicien  alle- 
mand,  né  à  Dresde,  le  )S  man  1785,  flt  de  bon- 
aes  études  cl'issiqucs  au  séminairc  de  Noustadl, 
où  il  deviiil  |irofesseur  d'une  c!as>.e  éleiuealaire. 
Aprùs  avoir  travsiilé  avpc  soin  l'orgue  et  le  vio- 
ÌOùf  et  dirigà  le  <  bml  religieux  à  Annabourg  de- 
puls  1811,  fi  obtint  une  chaire  en  1817,  à  l'Ecole 
normale  de  Potsdam.  En  1833,  il  a  iVmilé  d.ms 
cette  ville  une  sociélé  des  insiitutcurs  du  eli  int. 

Oli  .1  <!'■  rei  esiimiiltle  artiste  rles  oiivrages 
d'ensfiyncrne  il  :  Nimreau  Itvre  ckornl  pour  les 
éeoles  des  VìUes  et  dcs  campagnes  (Neues  Cho- 
nlbucb;  Poudam,  1821,  in-8),  plusieurs  fois 
rfimprimé  ;  Guide  wmr  Pirutruetion  primaire 
da  mani  (Leilfaden  bei  d.  m  ersUn  Uni  rrichte; 
1830);  l'Ecale  du  rhanl  {Gesanpcliule  ;  1832- 1833, 
2  voi  );  nrciieil  de  UDO  exercices  pour  Vitude  du 
chant  (1832,  gr.  ia-8)  ;  ìt  Chaur  lUwrgiqué  (der 
liturgiscbe  Chof;  1839);  JTtflM  ^haniioiii« 
(1839-18M,  2ToL;,eie. 

SCnAPARIR  (Paul-Joseph),  écriTain  slaye,  né 
le  1  j  jnnvier  1 79:>  à Eobeliarowo.  dans  la  Hongrie 
sepi?iurionale,itudia«D  ciernierlieu  à  ruttiferstté 
d'Jéiia.Profes8eurparticalieràPresbourg  en  1817 , 
u  Obtint  une  chaire  au  collège  d'une  pelile  ville 
bongroise,  en  1819,  puis  la  direction  du  col  ége 
Démissionnaire  ea  18:»,  il  se  rendilalors  à  Pra- 
Kue  pour  y  commencer  ses  graads  travaux  sur 
la  liiteraiure  slave  elbobémienne  auxqueU  il  doit 
aa  répulaiion.  Aprèa  avoir  rempli  divers  empiria 
à  l  uoiversiié  de  Prague,  il  en  devint  en  1848 
biUiothécairc.  i:n  I8A9  el  18ÓI ,  M.  Schafarik  fui 
à  Vienne  ci  h  l'ngue  dircclour  des  commissions 
chargées  de  fi  \  or  la  longue  slave.  --11  est  mort  à 
Prague.  lese juinlMlf 

Ses  prÌQcipaui  ouvrAges  sont,  en  ^hve  :  Slo- 
IMfffM  «lnrosfliuuft ,  les  Anllquités  >iave3  (Pra- 
gue, 1837),  souvcnt  tradii  H  :  Slmransky  rmrodnvi, 
Gètió  .log!«  des  peiiplo":  >l.ucs(i8V2,  A'  Ml^ìHM), 
Ko::fin:  .ytitrorcki  tiirratury  (1842-1845,  2  volu- 
mes);  f'oratkotoi ttaroceskiniluìBnietnSkà),  etc  • 
pui  >  en  allemund  :  Bisioire  de  te  Umgve  et  de  la 
Mlérati,re  staves  (OescliiLhtp  dor  slaw.  Sprache  ■ 
Bude,  18.'6);  l  Origine  drs  Si, ars  (Uelierdie  Ab- 
kunfl  d.  I-  .-,laven;  182S)  ;  Trrminoloijie  judiciaire 
et  pohhiiuc  de  la  langue  slave  (Juridiscb-poli- 
twche  Terraiaologie  (Vienne.  1850);  IVrmfnolo- 
aiescientilique  Mrmanico-bohémienne  (Deuisch- 
boebm.-wissensehafdicbo  Terminologìe;  Prague, 
1853);  les  Aneiens  mnnttmeììts  dr  luiunijur  ìmhé- 
mienne  (die  nel  eslen  Denkinacler  dei*  badim 
Sprache;  Prague.  IS'iO);  Honumnils  de  la  vieillè 
hUératì.re  des  Slatet  du  sud  (Denkmacler  der 
aolMilaii  UloraniP,  «e;  Prague,  18òl). 

8CHAVP  (Philippe),  thioloRicn  allemand,  néà 
ooire  (SiiKso).  le  l"janvier  1819,  éludia  au  gycii- 
nasA  de  Stuilgart  et  ani  universiiés  de  Tubingue 

nh,''  '^'^^  .^r''"-  '"^  «^S"  18*Ido5eur 
en  phLosophie  à  runiversitó  de  Berlin,  qui.  plus 
tard,  en  WA,  lui  eonféra  le  diplòmc  honiraire 
d«doc«eur  en  vhéologie.II  voyageaquelquoiemps 
OD  Europe  corame  précepteur  d'un  ieune  noble 
prussien,  el  en  184.',  ap^.',,  avoir  pasiié  les  eia- 
mens  néces  aires,  il  fui  chargé  ciinféranca» da 
ih^olog  e  à  1'  .nitreniti  de  Berlin.  L'aZSaTu" 
^te,  déaignó  mt  les  prcnii'Ts  thiV  iogions  de 
rAllraiaffne  an  cholx  du  synnde  de  l  Éguse  alle- 
mande réformée  des  ÉUts-Unis,  il  fui  appclé  à  la 
cbaire  d'ex.  gèse  el  d  histoire  sacrée  du  sémiuait^ 
de  Heroenburg;  il  a  véca  deptils  en  Amériqua. 


Le  doctpur  SchafT  est  auteur  de  nombreut  ou- 
vrapes  tli.  ologiques  écnts  en  allemand.  Ceux  qu'il 
a  pulilics  depui'i  son  scjour  aux  fitals-Unis,  tra- 
duits  simuitanément  en  aogiais,  paraiuantà  la 
fois  dans  les  deux  (angue*.  Noos  devona  ehsr  : 
le  Péché  cantre  le  Saint  Esprit  ,die  Sonde  wider 
den  heil.  Gelsi;  Usile.  184i);  Jarqnvs.  le  frère 
du  Srif/nflur  el  Jacauesle  Minrur  (!;  r  i  n,  IS'i2), 
essai  I  uVéliquc  et  Misloritiue;  le  Principe du pro- 
tesimiiìsin,-  àan^  ses  rnpports  atee  l'état  oefiwi 
de  lÉglue  (Cbambersburg,  1845):  la  traduction 
anglaise  atee  ìntrodttcìion  e-t  du  docicur  Nevin, 
l'uii  des  c  IIÙ-'Lies  de  l'auieur;  Qu'est  ce  que  l'his- 
toire  de  l'Èyliie?  (Whal  is  CliurL-h  Hi^tnry;  Phi- 
ladelphio,  in-l2,  1846);  Histmre  de  l'ÉtUsc  apos- 
toliquc  avec  une  iniroduetion  générale  à  l'Mstoire 
de  VÉglise  (Geschiebie  der  aposlol.  Kìrche;  en  an- 
glais;  Mercer«.bur<.',  ;  en  alleraand,  I.  ipsick. 
Ì8.>4,  gr.  in-8);  Vv  ri  acies  <ie  saint  Auguitin 
(N«,'W-Yotk  i;l  Ber  ri.  jS.v'i);  Élat  pnlilique,  sO' 
dal  et  religieux  des  Étais  Unis  de  t'Àménqtte  du 
Nord  (America,  die  noi itisch.  social,  und kireblieb 
religioesen  Zustaende  der  Vereimgten  Staaten; 
Berlin,  1854;  New-York,  IH'i.S).  le  premier  lif re 
allomand  qui  ait  funnii  sui  1  état  rpligiem  dO 
l'Amérique  des  iiOlions  sùies  et  préciscs. 

Le  docleur  SchafT,  dont  les  divers  travaof  i 
très-esUméa  en  Ailemagne  pour  la  doubla 
naisnoee  d^  raits  «t  du  dogma  dont  ile  „. 
gnont,  a  cncorc  puhlit'  un'"*  grande  quanÙtft  da 
brochures  et  de  iliscours,  ain->i  que  des  artidos 
dans  les  principalcs  publicai  oas  religieuses  d' Ai- 
lemagne el  d'Amérique.  li  aausM  dirigéetrédigé, 
de  1848  à  1853,  un  journal  relisieux  foritan  al- 
lemand f>t  pardissaatàPbiladal|ìbie:  dar Amlidka 
Kirchenfreund. 


SCHALDEMO.se  (FréJuric  Jiilien),  littdrateur 
danois,  né  le  15  février  1782,  à  Wfcdelsborg,  daoa 
l'Ile  de  FtoDia,  a'aor6la  dans  la  milioi»  an  1807; 
fait  prisonniar  par  las  Anghis,  il  Hit  dilivré  nar 
une  tempétaqul  le  jeta  sur  l.i  còle  de  Holtanae, 
s'engagea  au  serrice  de  re  pays,  el,  comme  se- 
crétaire d'un  ofiìticr  siipé'ieur,  parcouiut  l'Alle- 
lemagnc,  la  Suisse  el  l'Italie.  II  prit  pari  à  la 
guerre  d'Cspa^'no  el  obiini  son  congé  en  IStS. 
U  a  publié  lui-méme  U  relation  de  ses  Voyages  et 
aveniures  dans  les  pays  étrangers  (Heiser  og  Evcn- 
lyr  j  fremmede  Laixle;  C  ippnhaijiie ,  1826  1830, 
4  voi.  in-8)-  De  relour  daii;>  sa  panie,  il  eul  le 
grado  de  lieutenani  en  second  dans  le  régìment 
norvégian  da  la  sarda.  £u  1816,  il  de  vini  pro- 
feaseur  l  Técolo  do  la  eathédrale  à  Nykioel  ing, 
prit  sa  retraile  en  1825,  rentrn  l'année  suivante 
au  service  de  TElat  et  y  resta  jusq  i  en  1839.  Il 
pril  jilors  la  profession  d'homme  do  lettres  avcc 
laquelle  il  échangea  ou  cumula  celles  de  mar- 
chand  de  graios,  pula  de  cafetier  à  GopanhagiM, 
Les  publicatioos  de  M.  Schaldemose  compo- 
aent  plus  de  deux  cent  volumes;  mnis  la  plupart 
ne  sont  que  des  tra  iuclions  de  poósie>s,  de  piècos 
de  théAlre,  de  voyages  el  de  romans  angUis,  al- 
'emands,  fran^ais,  latina,  gracs,  espagnuls,  ita- 
iens,  subdola  at  anglo-aamna.  Pwmi  aes  écrits 
originauxon  ramarque,  outre  eelui  eìté  plus  haut, 
plu^i^'Lirs  volumes  de  vers,  <]o>  fabins,  des  livres 
l'élrennt-s,  Manuel  du  Peurisle  (Haandbog  for 
ilorasterGlskc-e;  Copenhague,  IH35  1836  ;  2*  idit  , 
1840,  3  voi.  io-8};  Desertotion  d'EUeneur  *t  du 
c/i(Ueau  de  Kfemborg  (Beskrivdaa  ov»r  iioBbatact 
HelsÌDgCB>'r  og  Slottet  Kronborg:  1840,  m-S)  ; 
Jinrription  du  Schleswtg  et  du  BóMeòk  (1848); 
Chants  h^roi^jurs  danois,  andmie  et  NOttCMUS 
(Danl/ke  Kjoìuipeviser;  1846). 

M.  Schaldemose  a  p.iblió  aussi  ]  lusipurs  jn>ir- 
naux  qui  tomb^rent  bieutOi  devani  la  censure  oo 
Viumnam  du  public;  VJMeHtgmnfoet  seul  a 
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sobnisté  pendaoi  pluslfliirt  tnnAei  à  Copenhague 
(1832-1894,  in-4}. 

SCn.VLl.F.R  (Jules),  écrivain  philosophiqnc  al- 
lamaod,  né  en  1810,  à  Magdebourg,  eo  Prussc, 
passa  en  18'29  à  un  des  grai-.ds  eoliép«s  de  cette 
ville,  h.  ruiiiversitó  de  Halle  pour  y  ^tudier  la 
théoloj,'ie.  Mais  Ips  lerons  de  Rnsenkranz  ielour- 
ntrent  vi  rs  la  iihllo-ophie,  qu  ii  oldint  d'ensei- 
goer  à  Halle  méme,  en  is:i8,  corame  nro'esseur 
adjotnt.  Philosophe  tliéuli>KÌeo,  M.  SCMller  di'- 
bnta  par  des  ócrite  desiinés  à  repousser  les  atta- 
qiiQ»  dont  les  doctrìnes  de  Hegel ,  aprfes  ttne  do- 
mbtation  presque  alisolue,  commcncaient  alors  à 
devenir  l'objet.  Tcis  furent  scs  nombreux  ariicles 
dans  les  Annunirrs  de  r/iJii/ue  scicndfiqtic  et  les 
Annuairesde  Uallc,  ainsi  que  ses  deux  ouvrages  : 
la  Philoiophie  de  notte  époque  (die  Philosopbie 
unsprer  Zrit  ;  Lc  psiok,  1837),  oi\  il  souticnt  ja 

rsoimaiilc  t'xtrainondaitie  de  Dieu;  et  le  Chrisi 
nialon'ijUf  ri  la  philosnphif  (der  hislorische  Chri?- 
tus  und  die  PUtlosnphic;  Leip^ick,  1838),adres&é 
à  l'auteor  de  Ja  Vie  de  Jesus. 

On  a  «&  otttre  de  M.  Schaller  dea  Lecomi  $ur 
SeMeiermAéher  (Varipsunptn  tìber  Schieienna- 
cher;  Halle,  I8'<41;  Tri  ..  h  ,„  rt  cntùitte  de  ìa 
pìiilo:<ophie  de  Louis  Icui'iimch  (D  irsipiluii^  und 
Kntik  (ler  Phil.  \(»ri  L.  ;  I.oijiMck,  \Hth)\  Uiatoire 
de  la  philosnphie  naturelle  depuis  Bacon  jusqu'à 
not  jmin  (Geschichte  der  KaitirphiL  von  B.,  etc; 
Leipsick  el  Halle,  1841-18U.  tomes  I-H).  an- 
noncce  par  l'auteur  comme  l'iulroduction  d'une 
Philosophie  nafurelle;  etc. 

Daiis  ces  deniièrcs  aiinóes,  en  efroi,  M.  Schaller 
«*est  particuhòrenient  occupò  de  scienccs  natu- 
relleSf  et,  ea  «lualité  d'ancien  disciple  d'une  des 
prandes  écolea  spéculatìves  de  l'Allem^jne,  il 
s'est  jeté  dans  le  ramp  Ofposé  atix  nvit'  riaii-tt 
ApKs  avoir  comliailu  la  phriinoluRie  dans  l  ou- 
vriipo  :  Kxsence  et  valeur  de  la  phrt'nologie  (die 
l'hrenolouie  in  iliren  GmndzQgen  und,  eto.;Letp- 
sick.  mi),  il  écrNtt  eontre  HH.  Charles  Vogt 
pt  Jrtcob  Moleschnti  (voy.  ce?  noms)  le  Corps  et 
idmr  (l.Pib  und  Seele;  Weimar.  iHóó;  'i*  éditinn, 
IRò(>),  l'un  il  s  livres  les  plus  itnpopiants  qup  l  i 
rarueiiNG  querelle  du  maiériali»me  scientlflquo 
ail'Muand  aii  Tait  nattre.H.SlshaUerarédigédepaia 
l&i4avec  H.  Giebel,  une  reme  seientifiqiie  po- 
pulaìre,  rifntrm  (wpltatl).  Il  a  éerit  ìet  Lettre» 
tur  ir  Cn^TYìin  d'Alex.  (!■'  Ilumhnldt  (nriefoiilnr 
A.  V.  H.  K^.smos;  LeipMck.  !  s.SO  ;  2*e>iit..  IK.SS), 
fo::M  i  :t  le  sPCond  voliinio  do  louvrape  publiu 
sous  ce  tiue  par  le  géologue  Bernard  Cgtta. 

SnnAMTL  (Imam),  prophMe  gii'^rripr  et  chef 
supreme  de-,  peuplcs  CLiuc^^sicns  du  ver.-^ant  .le  la 
mer  Caspi  mio,  IngusclK"; ,  Lo>i;,'lie-S .  Tchct- 
chócns,  etc,  tst  né  cn  1797.  d  une  faraille  obs- 
Cttr*  de  Tariares  lians  l'aonl  ou  villape  d"Himry , 
ao  nord  du  Dapli'^slan  II  fonda  sur  la  religion  le 
pouroìr  qa'il  f.  u  ie  par  la  pucrro  et  roil  nabite- 
meni  à  pr  fil  los  dorlrnur.  fio  lulaires  du  JOM/»«np, 
d"aprós  les  juellcs  un  hommc  parali  tous  les  cent 
ans,  qui.  paesani  par  quatre  deffrés  de  perfec- 
tion  rcltgieui»,  devient,  boim  le  lilre  de  mour- 
éhid,  l'eia  de  Di«a,  et  doit  eommander  en  >on 
nom  aux  aulres  hommes.  Iiiiiii'  à  cetl'^  pi  il  ^n- 
bie  par  l'Arabe  Ujelal-F.dd  n ,  Schauijt  \uulul 
tre  mourchid  ti  sul  1»?  dfvonir. 
Il  commenca  sa  carrière  cn  1824  el  se  jeta  ar- 
denment  iiaii»  la  guerre  sainte  que  Kasi-Holiab, 
alors  chef  Mipréaie,  >eikait  df  proclamer  contro 
les  Russes,  ei  v'*^*'  Jti-<i'|u'en  1831,  les  Clreassiena 
Siiuliiip  nl  avtc  a\a:iti^'^.  IWais  aloi-s  lo  cén^ral 
di'  R  ison,  s"  ivaiii^-tat  a  . ce  unt'  armée  nomort  une, 
lf>  i  iias  a  do  toiue.s  leurs  pos  lions,  vini  !•>  as- 
siéger  duut  Uimry,  et,  apròa  avoir  épruavi  des 
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pertes  immenses  devant  cetie  petite  place,  s'ali 

cmpam  (18  octobre).  K'isi  M.Hali  et  tous  les 
Circa  siens  périrciil:  Schaniji  p-iss.!  pour  mori. 
Quan  l  il  reparut,  l'on  crut  à  une  résuriection.  Un 
autre  que  luì,  cepcndant,  H-uafad-bey,  fut  clioiai 
pourcnef,  et  Sobam^l  se.mU  sousses  ordressans 
munntirer.  Mais  pcu  de  temp-»  aj  rès  Ha.nr.i  !-bey 
est  massacrò  avcc  ses  mnurides.  sorte  de  ^arde 
sa  nte  doni  Scbamyl  faisait  pitrlie. 

Cclui-ci  échappé,  ccnnae  par  un  second  raira- 
cle,  à  une  aeeonde  mori,  peut  ótre  dès  lors  coiH 
sidéré  comme  le  propbàte  et  le  aultan  du  Caa- 
case,  malgré  le  sehfsme  de  Pascbaw-Hadschi , 
qui  lui  disputa  le  litro  de  mourchid  jusqu'en 
18.37.  A  partir  de  ce  moment,  les  éclalauts  succés 
di"  Sobamyl  contro  les  g'nóraux  ni-ses  Ivelitsch 
et  Ha6  éleìgnirent  loutes  Ics  divisioni  dans  l'en- 
thottsiasme  gènéral.  Il  reeommenee  eontre  les 
Russes.en  1839,  cette  lo ngu"  guerre  qui  n'euf  plu5 
de  tn  ve.  Avec  qiiclques  poi^'nces  d  houtai  s,  il 
CeiU  eri  échec  des  ariiiee-  uor.ilirniHes,  défcad 
pied  à  p'-ed  scs  montagncs  el,  joignanl  l'habileté 
a  l'audace,  il  atti  re  Tennemi  lians  ses  piéges  et 
le  coniraint  à  des  retraites  désastreuses.  Cette 
lutte,  tonte  pleinc  d'épisodes  aui  tiennent  du  pro- 
dii;*>,  uso  l'ini  .i;irt>s  l'autre  piU5  de  dix  f^énéraui 
ru.s^es,  (jrabt)e,  oolowinc,  eie,  et  enfin  Worouzuw 
Ini-mòme,  qui,  er  pagé  avec  ses  IGOOOO  homines 
dans  la  vallèe  d'Akfai ,  y  était  anéanti  sana  Tarn- 
vée  du  général  Freìtag  et  de  noaveaox  renferts. 
En  vain  les  Russes  es>  <yent  d'une  tirtique  nou- 
velle  et  incendient  les  forèls;  Scbamyl,  doni  Ics 
forces  s'accroi&sent,  s  ri  de  scs  retraites,  eraporte 
des  forteresses  russes,  envaha  h-s  proviaces  tran»- 
caueasiqoes  et  en  ramane  un  ri<  he  butin.  Mena» 
cant  san»  cesse  Stawropol  et  Tiflis,  U  aorait  pn, 
én  occupant  une  partie  des  forces  de  la  Russie, 
ètre,  dans  la  {iiìevrp  d'Criont.  et  sans  concerter 
avec  cUes,  l'auxiliaire  des  puis!»aiices  occidentalca. 
On  a  annoncé  et  démcnti  bien  d-  s  fois  en  Europe 
la  mort  de  l'ioMn  qui,  dans  ces  d«  rnières  années, 
sontenait  ancore  la  lutte,  quoique  avcc  moina 
I  d'av.intapp,  eontre  sespuiNsants  ennomis.  Au mois 
I  do  decetiibrc  IK:.9,  cernè  de  to  ites  parts  par  des 
1  irces  supéiieures.  il  ot  toinbé  onlre  les  maios 
des  Uiisst  s  et  a  clc  emmené  à  Saint-Pélersbourg, 
où  ét  <it  ib  jà  retenu  son  fìls. 

Scham^'ln'étaitpas  sculomcnt  1  Abd-el-Sadardu 
Caucaso,  li  en  a  èté,  à  nuoNiues  égards,  lelfaho» 
mot.  Il  travaillaità  fonare  d ms  une  m'!':no  unité 
des  races  divcrscs.  Il  soutenail  raervci.leuscmenl 
eon  róle  de  pmphòto  :  la  bcaulé  de  ses  traits,  son 
calme  inalterable,  sa  fiertó,  suii  élnquenoe  inspi- 
rée,  son  extrème  tempérance,  ontcontrìbué,  avae 
les  men'cilles  de  sa  légende,  à  le  f  - ire  acccpter 
cornine  l'envoyé  do  ciel.  Dan^  la  pratique  du  gou- 
veinernent,  il  sii:r.alai1  son  ;tiiniin,s'.ration  parla 
sagesse  el  l'écoDomie.  —  Lo  1853,  un  drame  de 
M.  Paul  Meurice,  Se/UtiNf  I,  joué  avec  succès  à  la 
Forte-Saint-Martin,  a  eontnbaé  en  Prance  à  la 
popularìté  do  héros  dtt  Cnucase.  En  18C1,  on  pu- 
olia  une  lettre  Scli  imyt  à  Abd-el  Kader,  le  fé- 
licitaut  de  sa  conduite  euvers  les  chréliens,  pen- 
dant les  tronldes  aanglants  da  la  Syria. 

SCHARLmO  (Charles-fimile),  thfologieA  4fr> 

iif^rs,  né  ì  Copenhague,  le  38  jutllct  180^  passa 
1  mamen  de  foriciionnaire  ecclé^  iisli  ;"'?, ea  I82.'i, 
et  fut  reru  docieur  en  1828  :  sa  !i^>e,  latitulée  : 
PeSUdingis,  fui  remar  u"^"  lU'^qu  f'»  Frane*  el 
en  Attemagne.  L'uuiv<-«sUé  lui  accorda  une  pen- 
sìon  poor  sij««mer  daos  ora  deux  contrées,  ea 
ìm-  fn  1830.  Nommé,  i  son  retonr,  leetenr  en 
tbéologie  et  morale,  à  l'AcadéiTiie  de  Soroe,  ila 
publié  doure  de  ses  li^cons,  sous  le  titre  suivant  : 
Quel  fi(      ''11'.  <^'iici  (•  r  i  hi  portf'e  et  qmls  ont 
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tht'n^ogirns  tìitr  les-  ìi<  rex  riti  Xntir  '^u  Trifnntfnt 
(Hv.ìd  er  n-nsrfjten,  HMviln  ii  ufi  U"v!i:la- 
tcmc  af  Tfieol  igorncs.  eie;  ('.i>i»enh.i!;iie.  18:53. 
in-8).  Il  devinl,  cn  IH,ì4.  pro*"i  '.<.Mir  t  tnlure  à 
runirerslté  de  Copenhafttie,  Ioni  il  fut  rt?rt  ur  en 
IHV.'  IS'in.  Lr>r5!TriI  cut  j»ris  le  gr.ì'in  ile  d 'Clour 
c:i  ;  II' ol.'-'M'.  il  ptihlia,  atee  Bngd?tiifl.  l;i  nn  ue 
lUi  l  'n-iur  \lhi^Kn:.<k  Trls  knfl;  I ^T- 1 S V.t : 
IS'/i  IH'».'»),  qui  j'iUìi  d'une  ^Tarale  au  onte,  tn  à 
l:i  [Kflio  il  a  finirai  (Ics  mtiniiires  fort  étendtis. 
M.  Scharling  est  lierenu  cbevalier  da  Danebrog. 
nerahra  de  rAcadémie  des  scteness  de  Daneranrk 

JIS'iì»)  et  de  'a  com  ni'^MOii  potir  une  nouvp  le  ira- 
rictton  Janoi-e  ilo  l'Ano  r»n  Tostampnt  (I«;t7). 
S  -i  nutrrs  icrits  s.  it  mi  rrcueil  de  Sermnnx  et 
de  Discours  de  ctrconstnrfi'  (!'r.*pMc«nprf>L' I.'  il  p 
hetlistnler;  |84Gt;  den  reulier  h'-s  sur  Irs  Éliinrutrs 
(ISVt.  in-^);  Dnrlrine  ft  deatinée  de  Muh<l  de 
Vofinos  (M.  do  Molino'»  Laere  0(j  skjjcbne;  1>;V2, 
i  n  V  .  et  d'«;  ->  >r,)tnentaire8  cur  divenes  partie*  du 
No  i  .eau  ie>l.itueiJt. 

S.iiABLi.NG  (lidouard-Auffuslc),  fròre  du  préc<'- 
dcnt,  chimUte  tlanois,  né  &  Cupenhafrue,  le  I  "  ;  s 
180?,  él'idia  le»  sdences  physi'iuesà(!openhai;tie, 
à  G"MtiriL'iie,  h  Gips-icn,  à  Paris,  à  L  iiirrset  A 
Hf!  !  •! Nomnx''  l'Ttenr  (1  silfo,  pms  profe^- 
SP'jr  do  cljimie  .\  l'Acnd '-mie  de  cliirurpio  (IH'iO), 
il  f^i,  de  plus,  profes.seur  à  Tuniversitó  de  Copen- 
ha^iie  et  lerteur  en  chimie  fc  l'Institut  polytech- 
ni'pie.  L'Acid ''mie  dt^s  s  ioiicos  de  C'ipenhapiie, 
qui  Ini  avait  dóc  rii"''  doux  prix,  radm]t,en  IS^Ii, 
.Tt  r'.MTiliro  do  sc.s  rtiornbrcs  j  our  la  classe  df  p'iv- 
si  |u«'.Oiia  dolili  :  De  chimicis  ral'  ìilurum  ffsica- 
riurum  M^("f!r''i4*(1839,  in-4),  Ih-se  de  doctorat, 
qui  H  éié  traduite  en  anglais,  et  dea  mcmoìrcs  ìn- 
aéréì  dans  les  plas  saranfé  reeueils  do  pays. 

saiAIT.vnoURG  (liaron  Pierre  RtELLE  dk), 
oflicior  franoai-;,  ancen  pair,  tió  le  10  mars  179.3, 
entré  au  se.  vice  sous  rkinpin»,  chef  d'eacadron 
d'éf  :t-maJor  en  retrait»*,  a  éié,  soas  te  regime  de 
JuiUet,  attaché  au  bépdt  de  la  p'iorrp.  nionibre 
de  la  Chambre  de?  n/'ptité^  pour  1  ar  on  li  -seniont 
de  iriencna-.t  i'is;i'i  \^;ì\),  p  m  app'-lé  h  la  pair  e 
lo  1  jiiiilot  jS'iti  11  a  ett!  nomm  j  inembre  du  Gon- 
l'-iirrnl  du  Bns  ]{\\ìn,  et«fHcter  de  la  Ugìoo 
(i  hooneur  (ò  mai  1847). 

■ 

SCIIAUMBOITRO  LIPPE.  Voy.  tm. 

SCnAVFS  ( A-t.  -i-  r,  lillvino-llo-nani).  Erudii 
bolge,  né  k  Louvain,  cn  I80H,  mort  leBjanvier 
18:>9.  —  V07.  les  deuz  1*^  édiUons  du  Dittion- 
naire. 

5;rnKFKR  (Léopold),  poPte  allemand,  né  le 
no  jiiillet  178^,  h  MiKka'i  (Pnn««e).  se  mit  à  la 
tin  do  ses  *'tu  lo?  à  voya-'''r,  visita  l'.Vliomapne, 
l'An^leterro,  l'Italie,  la'  Sicile,  la  Grèce  et  l'Asie 
Hineiire,  n  ntra  dans  sa  patrie  en  1890  etsefit 
bAtir  à  Mu-^kau  un<^  villa,  qu'il  a  habitée  depuis. 

Mis  au  nornbre  dos  mci  leurs  :  (»òl'»s  iyriquos  ile 
rAll^rnaprie  cnnlempiiraine.  M.  Scticfir  .-i;>:'artioril 
k  C'  Ito  ór.)!  '  qui.  as-iociant  dans  ia  poé?ié  le  pan- 
Ih'jisine  itulipn  ci  lo  mysiio.isme  allemand  roo- 
deriM,  abso.'be  tonte  vie  individuelle  dans  la  na 
tntrc unW^rselledéifiée.  Cetie  tendancc  so  montrc 
surtout  dans  le  lìrn  -  'irr  du  Inìque  (La-enlirc- 
vicr:  Borlin,  iw.-.  0  1HV2);  recueil  de 

I"'  .OS,  d.mt  letivMiil.v  formo  un 'sy stèrne  wll- 
goMit  compiei  de  pamhiisme  poétiquo.  Ses  nou- 
vclles  révftlent  un  ffrand  taluni  d'obsemition,  par 
licul  L-rement  appliqné  à  1  étude  du  crnr  il  •  la 
femnic.  Sa  prédilectum  pour  certains  t'tats  innr- 
maux  de  l'Àinc,  il  iii:io  .'i  p'.UM  'urs  de  s-3  cjiite-i 
un  caractère  fanUuìtiaue  et  buarre.  ->  Il  est  mort 


Farmi  sfxnnmVirou^ONprnduPtionSjnous  citerons 
d'ai  ori,  cìtnm'»  opuvros  pi>liti  pies,  deux  reeueils 
de  Porsirs  (R'T'.ifi,  |S||  et  1N|;{).  puMios  parie 
prinoe  de  PUckl 'r-Mii>k  l'i  ;  pii;*»  :  Mi'langes  li/ri- 
mtet  (Kleine  lyr  s-hf  Worko  :  (i'raiicfort,  1828); 
httres  célettes  de  Mnhnmmrd  (Matiommcds  Ittr- 
kisrhe  Hiraraelshri'»fo ;  Boilin,  is'io);  Vigilm 
(.i^'ilion;  Ilid.,  1H'.;{);  l'ours  ((;e  licltie  ;  ll»id., 
.dil.,  1K,7),  le  trftre  sintlnr  (dcr  Welt- 
priosier;  Nii-<  mtiorp.  18^G)  ;  //'«/i»  dins  ì  UeUaét 
(Hambourg,  18ó3);  Sermont  domestiques  (Hau»* 
reden  ;  Des<ura ,  1854,  )  voi  );  le  Conm  de  Vesmom 
(K'^ran  der  I,i>'he:  H  mli^iirp.  IM:)'»). 

Vicnnout  ensuitM  qu-  lquo'*  mnros  di  ainatiques 
tr>]i  • ,  f].),!  :  \((\hiimiifil  II,  l'iiphr'xinr,  Miuìonìta 
laura,  les  Mendianls ,  et  pluvienrs  contes,  nou- 
vcilfn  et  romans  en  prose  :  Nnuf  rtlps  (Novellen; 
Ioi;  siok.  IR^.'i-lfiW.  5  voi.);  Soutellet  nourella 
(None  Novollon:  Ibid.,  I83MK:):i,  4  voi.);  Coupé 
de  Inir  :  .i\ id-r  ;or;  Stutt^rart,  !K;53.  2  voi  ); 
l'rdis  roiiiitiis  (Klcine  U<<niatip;  Hmi/ltu,  1837- 
IS.t'.t,  .')  v  d  );  la  Du  ine  lomnlie  lì  H'>iì,e  ((iuelt- 
Iiclie  Komor  die  in  Rom;  Letpsick,  iHk6)y  lecomte 
PromnUi  (Ihid  ,  18^6);  Genevitin  de  TouUmae 
(l'iM  I..  lH'»riì;  la  SihiiUr  de  Mantoue  (  !  0  ^ibylle 
Villi  Manina;  Hamb»  ru'.  IS.'i.'t);  /<■ /'d^v  .Vu^'ox, 
ou  la  Croismlf  d' <  n,l Dis  alli'inondf,  (/a/iv  i(tn- 
nee  1212  d'uprès  les  chroinqur^  (-IfT  Hirtenknabe 
Nikn|a.4  oler  der  deulsche  Km  le  kn  u/./up,  eie; 
I.oipsick,  IR'iT).  On  a  publio  les  Uf-Aivres  clioisiet 
de  M.  Schef ;r  (Aupsewaelille  Werke;  Berlin, 
1H,".7  et  S  in  1. 

M.  Scli^f^T  s'est  distingué  aussi  comme  musi- 
cion,  Excrll  'nt  urganiste,  il  a  composé  un  grand 
noinbre  de  Rotnanett,  pIu<iiour<!  Symphoniu  et 
quel  jues  Oarertures et  Capnces  potar  piano. 

S<:ilKFFER  (Ary).  peintre  franrais,  né  à  Dor- 
dre-bl  (Hollan  lo),  en  179;..  mori  h  .')  juiii  1868. 
Une  brillante  exposìtion  g'<n<^rale  de  òcs  oeuvres 
eut  liett  fc  Paris  rann'e  vanta.  —  Vofet  les 
deuz  !■**  éditiotis  da  Dictionnairt. 

SrilEFFER  (fT>»nry) ,  j-f  intre  rranoai';.  frère  du 
pn'.  i^lcnt,  né  à  la  Have,  le  27  s.^pteiubre  1798, 
viiit  cn  Pranco  lors  do  la  n'umon  de  la  Hollanda 
à  l'Empire,  et  suivii  l'atelier  de  Pierre  Guérin. 
n  débuta  aree  succè^  au  salon  de  1824,  eomnM 
pcintra  d'iiistoire;  il  a  cullivé  ans  1  1"^  diversau- 
tr  s  penres.  et  a  surtout  excollo  dans  l  -  porlraiL 
Nous  citorotis  parmi  s"s  no'-ili  out  oiimiì-  aux  sa- 
l'>ns  :  te  Chrisl  sur  l'  Xiji'nnur  de  la  Vitrge,  Jeune 
fille  eontemplant  sa  mere  mainde.  le.  Lendemain 
de  renierrement,  les  Parenti  pleurani  la  mori  de 
leur  enfant,  ces  trois  demiers  acquis  parla  So- 
ciétédes  Amìsdos  Art<  (I8?'i);  Pitìt  paytan  fai- 
sant  la  lecture  d  sa  famide,  don  Juan  endormi 
sur  les  gennux  d  Ihvjdée  (1S2.'))  ;  i'ne  Mère  cnnta- 
leseente  (1827);  Clwlone  Corday  protégée  par 
tee  vufiubret  ae  la  teetion  eontre  la  fureur  d% 
peiiple,  repardó  comme  un  des  clief-^d  a-uvre  de 
lY'C  d-  moiorne  (183H)  ;  Porirait  d'.irmand  Car- 
rrl  (isti;-.  /'"'^  l.ci'iurr  ile  la  llihle,  Jeanne  d'Are 
tnarchant  au  supplice,  Francois  .irago  (I83A-37); 
Priche  pmfeslnnt  apri^s  la  rnocation  de  l'^dit  de. 
\nntes  MM.de DAI eyme^D  Henry, Masson  (indìzi 
Cnnseil  (emt  par  le  rat  a  t  chdtfau  de  C/iampI»- 
IreuT  (1839);   WJf.  CnUnt .  Palarle,  Auguxtin 
Thiemi  (|S.',0);  Caumir  Delavigiw  {1«4I): 
che:  Marthe  et  Marie,  Scéne  de  (uijit'f', 
loGcM!the,Jf.iltemri««(i84?);  M.Jonrdan  il843); 
MiM  ttntfand  et  M.  de  Lamarrhe  aUani  au  sup- 
plire, Éludedu  Hnù  V.  Daru  {ìHyS,:  ^^^''^^'PJT" 
f(7nf  sa  rroir.  à  Siin!  Il  n  h  (isii6);  Mme  Scneffer 
et  sc<  eufants  (l.S.T);  la  Mère  et  la  /iWc,  jn^p.ré 
des  Paroles  d'un  crouani,  'i^  J^^^K.^Ìt^^.* 
Tomma^  (18WQ;  »•  tl**9>i  ^ 
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Chnt^  mfanl,  MM.  Jobert  de  Lamballe,  ricard, 
Itànn  de  Champy,  Jot  ard,  KriegiUlein  (IRàn);  fe 
Christ  nu  r  Olirirrs,  Scène  d  intérieur,  M.  Billatit 
(18021;  NurSihour,  MM.  Orftla,  Glandaz 
la  Jiunr  rnptirr.  iii-piré  il'Aiidré  ('ht-Tiier,  la  Vi 
Sion  (ir  l'ìinri'--:  IX,  l'orlrml  de  l.elUtire,  avcc 
plusicuib  V  II--  ;  ricòdciils  (18!^'»)  ;  jW.  Uiaux 
(180');  Aty  Scheffer^  le  docieur  Churchill^  eie. 
(1859).  On  Toit  de  lui,  au  muséede  Versailies,  la 
lìalnillr  'ir  Cdxsr',  Jeanne  d'Are  faìsnnt son  entrée 
daìis  Oiifans.  etc.  —  M.  Honry  Sf,|ieffer  a  oblenu 
une  2'  meda  Ile  en  18'24,  douv  |'"eMi  ]H'i\el  IS.m, 
et  la  décoraiion  en  aoùt  1^7.  —  11  est  mori  le 
15  man  1861.  Une  fille  d«  M.  H.  SdiefTer  a 
épousé  M.  Ernest  Renan. 

Un  t^oisl^mc  fr-re.  M.  Arnold  ScHErppp,  né  en 
ITO'',  a  C'illaboré  au  Gìfihr  rt  .ni  Sniiininl.  s-'<i<  l.i 
Hcsiauralion,  publié  des  traduci lons  de  l  anglais 
et  auol  iues  ouvrageK  h<s(orH|ucs.  Il  a  èlè  decoré 
de  laLégìon  li'lionncur  en  IK'tT. 

SCBELE  VON  SCUELEXBOURG  (T  onis-Emcst- 
Unìce-Gcorgcs,  baron  he),  honime  nolìin|ue  alle- 
m.inil,  né  à  Scholriil>ourtr,  le  4  juiilct  1794,  fils 
de  1  tiomme  d  Eiat  lianoviien.  mort  en  18H.  Dos- 
tinè  d'aburd  A  l'état  mìlttaire,  il  servii  cornine 
naiordans  rarméehanovrìenne,  puis  derint  con<- 
leiQer  provÌDCial  dam  la  princìpanté  d'Osnabnick. 
A  1  avénemeiil  de  Grorge  V  au  Irfinc  de  H  movre 
(185)1),  il  recut  la  pr-'sidcnce  du  conseil  dps  mi- 
nisires  avf'C  le  porltfeuiilc  (ics  aflTaires  élrangères 
et  de  la  maison  royale.  Mais,  on  1803,  à  la  suite 
tfun  roouvement  de  réforme,  auiiutl  il  parut  s"as- 
aoGÌar.  il  dut  donner  »a  démission,  ainsi  (]ue  tous 
aes  eollègues,  et  céder  la  place  au  miuisiùre  de 
M.  d«  Lutken. 

SCIIELER  (Jean-Augusfe-Nolilric) ,  litlrrateur 
belge,  né  le  6 avril  I819,à &buat,  vtllage  du  canton 
de  Saint-Gali  en  Sirisse,  où  sun  p^re,  orìgin<iire 
de  Cobourc,  étaii  ministre  de  I  RvHn^'ik',  avant 
de  devenir  tlwpL-lain  ei  bit-liolbeciire  du  rei  des 
Delges.  fìi  ses  étuili  -  cn  Allemagne  et  Tréquenta 
lesuniversitósd'Eilaiigen.  de  Bouoetde  Munich. 
Recu  doi.  leur  cn  philo>opbte  à  Kriangen,  il  devint, 
«k'l839,  biUiothèeaire  adjoint,  puis,  en  I8&4, 
MblfoibéeafredurolK^opold,  dont  il  dirìgea  ausM 
Ics  pnfams  'laiis  leu  <?  études  albniandi».  U  fut 
agrón'e  à  runiverbilé  de  Liége  en  18i6. 

Ses  princii  anx  ouvrages  soni  :  Essai  linguis- 
tique  sur  les  éléments  germaniqvet  du  dictìon- 
naire  frati faù  (Bruxellea,  1M4,  in-D):  Mémoin 
sur  la  conjugaison  fravcaisr  mnsidih-rr  xnxts  ìe 
rapport  étymologique  {['h'*:,  lJui!i'  hinto- 

riquc  sìtr  le  téjour  de  l'apòtre  ioiut  J'iinr  n 
Rovie  (184r>,  in-l2),  sous  lo  pseudonyme  d'Udalric 
de  Saint -Cali;  Histoire  de  la  tnatson  de  Saxe- 
Cobourg  -  Gotha  (1846,  gr.  ÌB-8),  atee  tal>lcaux 
oénéalogiques;  Àimwin  sUUiitique  ei  historique 
hrlfir  OH'jì,  ili- 12);  celle  publicalion  se  coiilimia. 
M.  bcheier  de^ecu  en  18&4.  diiecteur  du  Bul- 
JMfi  du  MbUùpkOe  btlgt, 

8CHEBER  (Edmond>,  tbéologien  protntantfran- 

gais,  né  le  8  avn!  181.'.,  à  Paris,  oii  son  pi  re,  d'ori 
ine  suissp.  flait  l^nquier,  fll  une  panie  de  ses 
tudesaii  r(»ll(  (,'e  liourkjn  (lycOe  Bonaparie),  passa 
deux  anjiée^  <'ii  AnKleierre.  sui  vii  plus  lard  des 
cour*  de  droii.  el  alla  enfin  éiudier  la  thf^otogie  à 
Strasbourg.  11  fut  impelò  en  1846  à  une  cbaire 
d'eiégeaa  t  Pficnie  évangù[i(jue  de  Genere,  li  ré- 
dii:r.Tit  en  mème  It-mp»  1*»  journal  la  B^fnrmatifm 
au  ijx*  siede.  Ses  vnes  sur  l'in^piraiiuii  de  la  Diblc 
sY'lanl  m'irlilii  e^.  il  i  nii  Jevoir  donner  sa  démis- 
sion en  1850,  et  dcvint  un  des  cbefs  du  mouve- 
ment  libéral  qni  cai  lieo  alerà  aa  stin  da  prates- 
taattaoM  SraB^idi. 


Zé'é  collaborateur  de  la  Retue  Ae  théologie  et 
de  philosotthie  chrélienne,  de  M.  Colami  (voy.  ce 
Doa),  et  l'un  dea  rédacieurs  de  la  Biblwthi^ 
ufUwneile  de  Genève ,  M.  Scberer  y  a  iaséré  d* 

nombreux  travaux  d'exégèse  et  des  articles  de 
philosophie  religieuse,  dont  il  aformé  un  preuner 
recueil  oui  a  étó  trés-remarquè  i  Mitmgee  de  eri' 
tique  religieuse  (1860,  in-8}. 

Il  faut  encore  citer  de  lui  :  £a  eritique  et  la  fot 
(IRóO),  à  propos  de  sa  diimission:  Alexaruire  Vi- 
ri/-/,  xa  vie  et  ses  écrits  (I8'»:i);  Ultre  à  mon  curé 
(anonyme,  2*  édit..  IH'.y)  .  Etudrs  critiqxtcs  sur 
la  lilt'hrature  contcmporaine  (1863.  in-18);  Mé- 
langes  d' histoire  religietue  (1864.  in  8).  eie.  lift 
été  pubUé,  à  propos  des  doctrinea  de  M.  Kdm.  Scbe- 
rer, un  écnt  anonyme  intiiulé  :  K.  Sdterer,  ses 
disi-ijìlrx  rt  srs  fidter.ìaires.  par  qurlnu'un  qui 
n'rst  NI  l'un  ni  Vautre  (IH.')»).  H  est  dcvenu  un 
di^s  collaborateurs  oniinairi's  (in  j  iiirnal  le  Temps. 
OÙ  il  a  inséré  k  la  fois  des  travaux  de  eritique  et 
dea  articles  de  polttique. 

SCUERR  (Thnmas-Ignace]  ,  lexicographe  alle- 
manil,  n^'  à  Nnlienrichherg,  Hans  le  Wurleml  erg, 

10  15  décenibre  1801,  fui  d  abord  maitre  d'école 
dans  un  TÌUage,  puis  professeur  en  Suisse  dans 
un  inatitut  de  sourd»>mueta  et  dana  un  inatitut 
de  jeunes  aveugles.  Né  calbolique,  il  embrasaa  à 
Zurich  la  relìKion  réformée,  et  se  voua  à  l'éduca- 
tion  des  classes  ouvrières  du  canton.  Cesi  à  lui 
que  Zurich  doli  son  in.stilut  de  sourds-raueis.  Na- 
turalisé  citoyen.  en  1830,  il  devint  un  membre 
influent  du  parti  radicai.  En  1831,  il  fut  nommé 
conseiller  d  instriiction  publique,  et  chargó  d'éla- 
borer  un  projet  de  loi  ('Oiir  une  réforme  de  l'en- 
seignemeiit  priraaire.  11  ilrvinl,  en  ìH'Sl.  rlirecteur 
du  séminaire  de  profe^seurs  de  la  pelile  ville  de 
Kunnacht;  mais,  en  1837.  la  défaite  du  parli  ra- 
dicai le  for^a  k  donner  sa  démisaion.  Les  réformea 
qu  ii  a  introduites  dans  l'èducaiion  ont  èlé  nain- 
tcinies  |.;ir  sesadversaires.  Ouelqiies  annfes  après. 

11  se  retira  dans  un  domaine  qu'il  possédaii  vers 
la  limite  du  canton  de  Tburgo\ie.  et  se  livraè 
des  travaux  de  lexicograph>e  ei  de  lutérature. 

M.  Seherr  a  publié  de  nombreux  ouvrages  parmi 
Icsqiicls  no<is  nous  borneron^  à  indiquer  :  l'Ami 
de  t  éducalinnjirre  de  lerture  (■lerBiMungsfreund, 
ein  Lesehm  h;  Zuricìi.  IS^t.i;  3*  édit..  18'i.S);  Ma-  . 
nuel  de  pedagogie  (Handbuch  der  Piiedag.mk; 
Zutich,  1839-1846,  tomes  MII);  Mes  obsenations, 
mes  effortt  et  met  meUhevre  pendant  mon  séjour 
dans  ìe  canton  de  Zurieh  de  1825  d  1839  (Mei ne 
Beobachtungen,  Bestrebungen.  und  Schicksale 
wacbrend,  etc;  Saint-Cali,^  18'iO),  sorte  dauto- 
biugraphie  Irùs- inU  T' ssTiite  ;  et  avcc  son  fri' re 
(voy.  ci-dessous)  :  Résumé  général  de  l'histoire 
des  idr'es  religieuses  et  philosopkiqiÈet  (Gemein- 
fa^sliche  Geschichte  der  religionea  and  pbikMO- 
phi.schen  Ideen:  Schaffousc,  1840  «t  «IIT.J,  et 
(,utdr  (ì  traicrs  la  po  air  allnnande  iVrennAUcher 
Wegweiser  durcli  dea  deuischcn  Dicktcrwald  , 
1842). 

ScHUUi  (Jean),  frère  dtt  précédente  bomme  po- 
litìque,  a  fan  partie  de  la  iNonde  Chambre  des 

P.iats  de  "Wurtcmt)erg.  en  1848  et  1849.  Après  le 
inomphe  de  la  contre-róvolution  il  alla  vivrc  »ìn 
Suis-e,  aijpròs  de  snn  fr«Vf'  ai:n-  Il  a  di  un '•.  oulre 
Ics  ouvrages  publiés  avec  ce  deruicr,  dé-:*  roaiatis, 
des  nouvelles  bomorisiiquea;  une  /tittoire  géné- 
ralede  la  litti'rafnre  (Aligeni^ine  Gescbichte  der 
Lileraiur;  SluiikM  t.  2  voi);  «ne  IVtflOtrv 

dr  In  rivtlisatftin  ri  drs  mirurs  aUrmandex  (He 
Ncbicliie  deuiMiber  CuUur  und  Sitte;  Lcipztck. 
18&3-18&3),elc. 

SGBIPTEB  (André),  marin  et  ingénieur  danois, 
né  à  Copaobague,  le  35  aoilt  1719,  et  flb  d'un 
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eapitaine  de  vaisseau,  Alt  piace,  en  1793,  à  TAci- 
démie  des  cA^ea  de  marine,  d'où  il  sorlit  en  1798 
avec  le  grade  do  lieiitcnant  en  second.  Apr^»  deiu 

ans  do  f roisi 're  daiis  hi  Médilerranéc  (IHOI)  ,  il 
éludia  la  c'Hisiruction  tles  vaisscaux,  re^ul  du  roi 
l'ordre  de  visitcr  Ics  chanticrs  mariiimesde  Suède, 
dsUoil  inde ,  de  France  etd'lialie  et  fut  Dommé, 
en  1814,  capiiatne,  chef  de  chamier  et  membra 
de  la  coniin  s  ion  d'^s  co;,<tri]riions  navales.  La 
marino  danoise  lui  doil  un  Ires-jirand  nnrnhre  <le 
baUniLiils  À  voile  oii  à  vaiteiir,  construits  ipn  .s 
iMjprocédés  perfectioniièsqu'il  avait  tu  prahqucr 
à  mnin^er  et  surtout  en  Anfi^leterre  (18^0),  ou 
qu'il  avail  lui-mèmc  invcntcs.  M.  Schiller  est 
comraandeur  du  Danebro;;  (183ò).  11  a  Id  raag  de 
«ODtra-amir»!  depaìM  1843. 

SCHILLING  (Gustave), mu^icoRraplieallemand, 
né  J«  3  noTembre  I8f)h,  dans  le  H^Dorre.  il  apprit 
la  musiqne  sous  la  direction  de  son  pére,  pasteur 

Srotestaiit  et  lon  organ  ste,  et  s'étaii  dóji  essayé 
ins  la  compo<ilion  religieuse  avant  d'ali  t  com- 
pléler  ••o;i  (iJucation  aux  universitésde  Gcptlinf^ue 
et  de  H  ille.  Ea  1830,  il  s'établit  i  Stult^art  el  y 
prit  la  direction  d'irne  école  de  musique,  pour 
laquelle  il  écrivii  la  nr^me  ann"o  un  ì.rziiiue  por 
Mil  de  musique  (  Musikalis 'htis  HandwujrltT- 
bucli,  in-lV),  ilt'stiné  spéci  ilcnu/nt  aux  |>ianisles. 
Peu  après  il  (ìt  paratlre,  avec  le  concours  dVcri- 
Tains  distingués,  Ì-.  Dictionnnire  universel  de 
musiqug  (Uaiversal  texikoa  der  Tonkunst;  Stutt- 

^rt,  1835-1840,  T  toI.  gr.  in-R),  regardéeonme 
plus  compiei  des  dicliounairps  speciaux  publiés 
jusqu'alors.  Il  y  traila  l'eslhèlique,  la  musique 
des  Hébreux  et  une  parile  de  la  biographie. 

M.  Schilling  a  publié  encore  :  Etsai  d'une  phi- 
losophie  du  beau  datu  la  musique  (Venueh  «ner 
Philosophie  des  Schocnen  in  der  M  isik;  Maycnce, 
183H,  pr.  in-8);  Prj/i/p/io/iomos  (Slutt-art/ 1839, 
gr.  m-H).  cnii'.cii  ,ni  r;iri  «i'arijuérir  une  connais- 
sancc  coni['lele  de  l'harmonie  en  peu  de  lecons. 

Dans  le  mème  temps,  il  jelail  les  bases  d'une 
vasle  assocìaiion  pour  ìm*  progrès  da  la  musique, 
et  encouragé  par  les  adhésions  de  Chénibini, 
Meyerbeer,  Spoiitini.  Sfmlir,  ^^chneiiicr,  eie, 
il  commencnit  un  recueil  d'.4n,'ia/«  de  i'Astnjcia- 
ticm  nationale  pour  la  musique,  qui  a  paru  quel- 
que  temps.  M.  Schilling  est  memore  de  plusieurs 
aeadémies  et  eoueiller  de  eour  à  Stuttgart. 

SCHIIirER  (Guillaume- Philippe),  naturaliste 
francriis,  né  le  x  jutivicT  ISuS,  A  Do  L-iti-ini  (Al- 
saccj,  et  fils  d'un  pasieur  lulhcrien.  éludia  d'aììord 
la  llit  oloi,'ii'  ,'i  la  Faculté  de  Strasbourg;  puis,  chan- 
geant  de  carrière,  il  obttnt  daoa  catte  ville  une 
place  au  Mosée  dilfstoire  naturelle,  doot  il  de- 
vint  direcleur  en  1839 

On  a  de  M,  Schimpcr  plusie;;is  ou\  iages  esti- 
més  :  Planlet  fosstl  s  dfs  Ko*(/*'i  iL-iiisick,  ISU): 
Reclierches  ancUomiaues  el  morphotogiques  sur  Its 
mousset;  BtfOÌOgia  Cttrop.ra  s.  genera  museorum 
Ewopgimm  monographice  Hlusirata  (Stuttgart, 
1838-1865,  toro.  I-Vl,  66  livra-s.  avec  plus  de  6.ìO 
gravures.!,  nuvrape  capital  fait  en  commun  avec 
MM.  Bruch  el  Th.  Gumtiel  ;  Stìrpes  tìnrmales  bryo- 
logi.T  Europf.r  (Strasbourg.  1844  IS  i  i}  .  Mémoirc 
pour  servir  à  l'histoire  naturelle  des  cp/Manum 
(Paris,  I8r>4.  a»«c  12  planeheseoloriées);  Peuxtm- 
totogica  alsatica  (Stushourg,  1^54  el  suiv  );  Co- 
follarium  Oryalngùr  Eurnpnr  conspectum  dia- 
gnoxtieum,  famH:nrum  ,  ijrnrTuin  et  «pfc/cr»»»  , 
adnolationes  novas  atque  emendaliones  compìec- 
Unt  (Stuttgart.  1856,  gr.  in  4);  Hisloire  de  la 

f'ormntion  des  tphaignes  (Versuch  einer  Entwicke- 
ang^geschiehte  der  Torfmoose;  1858,  in-4);  Sy- 
tiopns  muxcorum  ewmaeonim  Stuttgart,  18e0t 
«  pl.)i  etc. 


SCIIIMPER  (Guillaume),  voyai^eur  et  naturaliste 
allemind,  né  le  l'.)  aoùt  1804,  à  M  innluìini  (prand- 
duchéde  Bade),  appril d'abord  l'élal  de  tourncur, 
qu'il  aban  iiKiiii  pour  reprendre  ses  élud^  s  au 
college  de  Manii^'ira.  A  dix  s^pt  ans,  il  s'enrùla 
dans  rarniL  '  l  i  i  l  iise,  où  il  devint  soùs-oflìcier  et 
fut  emnloyé  dans  l'administration  militaire.  Ayant 
qoitté  le  senrioe,  il  se  rendit  à  Munich,  sella  aree 
MM.  Braun  el  Agissiz,  qui  le  licri  leren'  <\  se  li- 
vreraux  sciences  nalurelles,  el.  ;»pies  avoir achevé 
ses  ri  i  l  :-;,  il  ('lUreprit  uneexcursion  dans  le  midi 
de  la  Fraiioe  et  dans  r.\lgerie.  La  maladie  le  for^a 
de  retourner  en  Europe ,  où  il  rapportali  néaa- 
moins  de  lielles  coilections  botaniqu'  s.  Après  èlre 
reste  quclque  temps  auprès  de  M.  A,'a-siz,  a  Neuf- 
chàtel,il  p;isia  en  AN  >ce,  ou  ih  cnviison  Vo'/age 
en  AUjérie  (Keise  nacb  Aìg  er;  SluilK'art.  1834.) 

En  1834,  il  fiat  eharge  par  la  dire  tiun  de  la 
Sociélé  desTOyagesBciealinques  de  Wurtemberg, 
d^aller  faire  des  coilections  en  Su'yptc  et  en  Ara- 
bie. Son  vnya;.'f  fut  as>tfz  |  riii.  le.  Arrivè  dans 
l'automne  de  1834.  à  Alexamlne.  il  se  dirigea 
iramé i  aiement  vers  la  haute  fl^yple  Ayant  re- 
cueilli  en  six  mois  une  grande  quantité  d'animauz 
et  de  plantes,  ìl  se  tourna  vers  la  péninsule  de 
Sinai.  Du  couvent  de  Sainle  -  Callienne  ,  où  il 
trouva  un  accueil  hospiialier,  il  parcourut  une 
grande  panie  df- l'.Vrabie  Pétrce,  envuya  de  nora- 
breu<^es  coilections  en  Europe  el  partii  enlìn  pour 
Sue/,  el  Djeddah.  Il  essaya  vainement  de  péné- 
trer  dans  l'iulérieur  dea  UeUscbas,  reviot  vera 
l'Abyssinie.  obtlnt  la  proteetion  du  prioee  Ubjre 
qui  residiit  .'i  Adiiua,  ei  cxpl  va  pe.idant  trois 
ati.s  son  [)ays.  Le  priuce  le  coiulda  ciisnilc  <l  hon- 
ncurs  et  le  nomma  gouverneur  d  un  dislr  ci  sur 
la  frontière  du  pays  des  Gallas,  el  plus  lard  du 
districi  d'Antilena,  en  Tigré,  situé  prés  de  la  ca- 
pitale Adoua  el  co  i  pose  de  onze  villa;j!e»  et  de 
quelijues hamcaux.  Danscette  posiiion,  SI.ScIiim- 
perdingea  des  Irav  iux  et  des  constructions  uules, 
el  se  fìxa  ealièreme  il  dans  sa  nouvcMe  patrie,  eu 
épouaaat  une  indigène.  Son  autoriic  lui  fournit 
les  moyens  d'appuyer  la  roission  tics  Laxaristes , 
auxqudsil  témoignait  d'aulant  plus  de  aympa- 
Uiie.  qu'il  s'était  converti  au  catliolicisme,  avant 
de  partir  pjur  l'Afruiue.  Miis  celle  circoiistance 
lui  aiiiri  la  malveillance  des  raissionttaires  du 
gouverneraent  an^'lais,  qui,  par  leur  intluence 
auprès  du  prince  Ubye,  parvinrent  à  le  fitire  des- 
tituer.  Il  se  retira  alors  dans  les  haules  moiìtagnea 
de. Salem,  d'où  il  pourìuivit  ses  explcratioos  d^oia* 
loire  naturelle, 

I.a  dissoliition  de  la  Sociélé  des  voyapes  5cien- 
titinues  de  Wurtemberg,  qui  l'ava  il  souler.u  jus- 

§u'a' catte  Epoque,  menasa  de  privar  H.  Schimper 
e  totttes  ses  ressources;  mais  bientòt  il  trouva 
un  nouvel  anpui  dans  l'ailministralion  du  Jardin 
des  plantes  Je  Paris,  qui  le  cluirg-^a  d'une  mission 
permanente  pour  l'Abyssinie.  Il  li  remplil  avec 
le  plus  grana  zèle  el  oolre  Husée  d  bistoire  na- 
turelle re$iit  rigidièremeDt  de  tuideseavoiad'une 
grande  importanee. 

Les  voyages  incessants  de  cel  infati  gable  natu- 
raliste ci  son  séjour  dans  les  pays  mei  ilisès  Toni 
era!  èclié  d'enlrepremlre  aucune  publicalion  de- 
puis  son  Yoyage  (  n  Algiric,  Ses  écrii»  se  bornent 
aux  rapporta  doni  il  accompagna  aea  envois  de 
rieh*s  eotteetlons.  Ces  eiivois  eux^mémes  BOPt  dea 
serviccs  rendus  à  la  science.  Il  n*y  a  pa*  "J^™?' 
ste  consulerablc  en  Europe  qui  ne  possedè  de 
précioux  tìchaiìlillons  ilii";  à  ses  rccher  ■hn-?. 

Son  frère,  M.  Charlcs-Fréderic  Scuìmj  kk,  né 
le  15  férrier  1803,  s'e^t  fixé  à  Muuich.  où  il  a 
fendè  avec  MM.  Braun  et  Agassir  uiic  nou vello 
école  philosophique  de  botaniMue.  Bn  1842,  il  fut 
charge  jiar  le  prince  Mavimdien  de  Bavière,  de- 
Tcnu  roi  dcpuis,  d'une  exjploraiion  géologique  dea 
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Alpes  et  ilii  Palatinat  de  Baviere.  I.p-  risullats  de 
ce  voyaj^e  n'ont  |'fis  eiicore  clé  p  iblics.  Quoique 
M.  Ch.  Schimper  n'ail  rieri  écril  sur  la  bolanique, 
il  est  rcgardt-  comme  ua  dea  foodaieura  de  la  mor- 
pbologie  iles  plantes.  Oa  cita  aiMsi  de  lui  daui  re- 
cueìlsdc  7'0(>£te«(Gedicbte;  Erlaogea,  1840,  Man- 
heijD,  1847). 

SCniNAS  (Constantin -Déniétriiis),  littératcur 
et  horame  <*"ÉNt  eroe,  ré  à  Consiaiitinople,  d'une 
famille  originaire  du  Hhanar,  alla  faìre  ses  études 
de  droit  à  l'universilé  de  Berlin,  où  il  ('pousa  en 

Sremieres  noces  une  lille  du  célcbiu  juri.u  ui,>u]tr 
e  Savigny.  11  pas^ra,  vers  la  fin  de  la  guerre  de 
Ilndépendance,  eo  tirèce  etflt  j  ariic  de  la  com- 
mfaaiOD  chargée  de  rédìRer  un  code  de  loi«  pour 
le  nouvel  État.  Consci  ller  du  ministère  de  Tio- 
struction  |.uMiqiie  ^ous  laiégiiice  bavaroise,  tt 
plus  laid  mii.i.slre  de  la  justice  (1834),  il  se  nioii- 
tra  un  des  ser\il.  urs  Ics  plus  dcvouLs  de  la  cour 
et  ne  craigi  ii  pas  de  sorlir  de  la  légalité  en  fui- 
sant  oci'upe r  ;  ar  la  force  année  la  salle  du  tribu- 
nal de  N;ni[t]if>,  auquel  avaii  élè  dcferé  le  ju^e- 
ment  du  vì--lix  '  uloi  olronis  et  do  sts  coaccuses. 
Notnniè  p:(if<'s-.Mir  d  hi^tuirc  ancienne  à  l'univer- 
silé qu'il  a  ilinpée  à  diverses  reprlses,  en  qu.-ililé 
de  rccleur.  il  (il  de  nouveau  panie  du  ministère  qui 
fui  formé  à  la  auite  de  la  lévolutiou  des  2-ld  sep- 
tambre  1843.  sous  )a  prèsidence  de  Metaxas.  Éa 
1849.  il  rmenvojéà  Munichen  qnali'.è  de  mii,iblre 

filénipuleiiliaire' et  [ìa.s<>.i,  en  18.')4,  à  Vienne  avec 
e  nièmc  tilre.  Plus  coi.nu  cornme  erudii  que 
comme  diplomate  ou  bomme  d'But,  M.  Cousian- 
tin  Schinas  est  auteur  d'une  Hùloire  dei  anciens 
veuples  de  la  Grìcc  (Ath-  iics,  18.M,  tomo  H,  i^iiis 
laquellc  tous  Ics  gr.ir  ds  lra\aux  de.s  iiiodci  ut-i 
se  ut  ;  >  -uiiits  el  cotnpiétés  |'ar  u:.e  fonie  de  docu- 
mcuis  liuuveaux  lires  des  sources  orieulales. 

SCBIMDLEE  (Antoine),  musicien  allemand,  né 
enl7P6,  prt«  de  Neustadi  (Autricf  e).  se  livra 
d'abord  à  l'étude  du  violon,  di;  igc-i  .)  cNiU'i  l.  riips 
l'orcbeslre  de  l'Opera  alU  uiand  à  Vienne,  pi.is  la 
musi-iue  de  la  caihòdrale  à  Munster.  el  se  fixa, 
en  lK;n,  à  Aix-la-Chapelle  commo  prufcs&eur  par- 
tfculier.  Admis  dans  l'mliiuilé  do  Beetboven,  il 
pas^a  di.t  annces  près  de  lui  et  l'assist  i  d.u  s- 
dernière  niaiadie.  JI  a  publié,  dans  le  tic.;,  il 
périoditjue  iniiiulc  Cacilia,  plnsieuib  Itltrr^  >ur 
cel  illustre  niaiire;  on  lui  doit  aussi  une  inures- 
sanle  Biographie  de  Beethoven  (Munster.  I«40, 
ÌJii<8).  —  li  est  mort  au  moia  de  janTiu  1864. 

SrmR>n-R  (Guillaume),  pointre  alltm.iiid.  né 
a  P.,'r]i;i.  CI!  |Ki)4,  rccut  dans  ielle  villi;  les  Icions 
do  M.  Schaduu  .  el  |iassa  en  lialie,  où  il  tìl  un 
astex  long  séjour  marqué  par  une  noioabreuse  serie 
da^pajrsagcs.  Il  devint,  en  1839,  membra  ordi- 
naire  de  l'Acad^-mie  des  arts  de  Berlin,  prc  tr  — 
flCUr  &  cetle  académie  en  1H39.  et  sénateur  en 
18&2.  En  18.'>'2  il  fut  appelé  à  Di  e  di'  pour  y  dc- 
corer  de  paysagcs  pcints  à  fii  ^  jue  le  chàteau  du 
priuce  Albert  de  Piusse.  C  esi  eucore  lui  qui  a 
décoré  le  nouveau  mueée  de  Berlia  de  paysages 
à  fre»que.  genre  ou'U  a  adopté  l'uil  dea  premiers. 
Il  a  aiissi  exécute  des  TutM  d^ÉgiffU  et  da  Grece 
IrésHJslimtes. 

SCllIRMER  (Jean-Guillaume) .  paysaRiste  alle- 
mand. ne  à  Jul  eh,  le  h  seplembre  1K07,  fit  ^es 
études  i  Dusseldorf,  sous  la  direotioa  de  Lessmg. 
Nommé  snond  professenrk  PA«MUnde  en  ih:»), 
il  licvint  tijul:.ire  en  iK.'iO.  M.  Schirmcr  compie 
panni  li-  nifilleurs  paysagistes  classiques  de 
l'Allemagnc.  Nous  cilerons  ile  lui  :  inni  l'aysaffn 
(DuB&eldoif,  1849):  ùes  Études  tuisHS,la  Jung- 
/r«i«  tei  CCie$  4»  la  JToriM^idtè,  hWt,  la 
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Fniilaine  (VÉgt'rie,  Paijsatjcs  C'ìmpanirns.  Il  a 
aii.Nsi  produit  un  cerlaiii  nomi/ie  d'aquarelles, 
entre  autres  le  Torri  nt.  —  H.  SdUnuer  a  obteuu 
une  3*  médaille  ea  1838. 

SaiLAGINWT.IT  (H'  rm.inn  ci  Adu!p.lie} ,  voya- 
geurA  ei  iialuralisles  .iìK  inands  .  iii,-.>-  >;ii:.ii  ]i.'  le 
pr(  linerie  1.3  mai  IH16.  le  seccnd.  le '.i  jau\ier 
1829,  sont  fils  de  Josepb  Sciil<'i;.in\VLÌt.  cvnnu 
par  lioventiou  et  l'amélioraiiou  <;<.'  p  u.veurs  ia- 
strumenta,  méderin  ^pblllalmoIogi^le  disl.ngué, 
fontiateur  d'un  bosj'ice  de  pauvres  à  Munieli ,  et 
mori  en  ] .'^r>4.  Aprés  avoir  lini  leur>  ^  Iiuìl.^  ^cier.- 
liliqucs.  ils  c.\pj(.  rèrcpt  ensrniLle  ks  Alp  visi- 
lèienl  rKc(is--e  et  l'Alt l'Ic. terre,  ei  t  q  i  •  l'alné 
eut  fail,  de  1852  à  18&4,  à  l  univcr^Mié  de  Uerbu, 
des  cour»  publtes  de  meléorologie  et  de  gi  ogra- 
pliie  pbysique,  rcparlirent  avec  un  t  <n-i<  me 
irère,  M.  Hobert,  j  our  les  lijdes.  iletle  e.vcur  i  u 
scienlilìqiie ,  entri j  i  i.se  d'après  les  coi.seil^  de 
M.  Al.  de  Humboldt ,  se  iìt  aux  frais  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  orienlales  et  du  roi  de  Prusse. 

On  a  de  ccs  deux  jjuhes  savanLs  quelqucs  ou- 
vragcs  gitlogiques  et  ugr.ipliiques  qui  onl  élé 
trìjs-favorabl'  n;r[il  accue  lii.-.  en  Alli:ma;;;.e  ci  à 
l'étrangcr  :  Hfcìn  rclus  sur  la  yraunti^lnt  ì'hyxi- 
qìip  (lis  Mpes  lUnier.-uchuiigen  ueber  uic  pliysi- 
kaliscbe  Oeograpbie  der  Ali  en  ;  Leipsiclt ,  lutiQ) , 
livre  auquel  If.  de  Humboldt  a  collabore  :  A'ott> 
tcllrs  ri  citi  rcìirs  sur  l'i  lat  ^yc'o/'Vf/i  jHf  ci  [i-'^'g 
phiiiuc  >li  s  $  (Neuc  Uulersucbuugen  Uber .  ite; 
Ib  i..  1804.  avec  atlas>,  un  dea  meiUaurs  ou- 
vrages  sur  ce  sujet. 

M.  Adolphe  Schlaginweit  est  mort  en  octobre 
1858,  à  Kasphar,  dans  le  rurkislaii  c!:iiiois,  mri?- 
sacré  par  b-s  onlres  d'un  chef  nj\oUé  n*. iiiuié 
Wonllii,  Il  vi'u.iil  d'accoinplir  u;  e  de  sis  p!i:>  iu- 
trep  tles  «  xcursioiis.  Il  a  publie  .seni  un  livre  ia- 
tilulé  :  Sur  la  struclure  oroijriìphiiiuc  i  t  (jt'i./of/i'- 
que  du  Monte  Uosa  (Ueber  die  orograpLiscbu  und 
peologische  Structur  der  Groppe  des  Monte  Ilo.  a; 
I.oii-  i  k,  is:,:iì.  M.  Robcil  Scl.l  i-ii.wpit  ^'cst 
aus.-i  tali  remariiuer  par  quelques  buiiuca  elude* 
gédogiquaa. 

SCULAYER  (Jean  DE),  bomme  d'fltat  alle- 
mand, né  à  Tubingue,  le  II  mars  1702,  fit  sea 
éludes  au  col  ege  el  à  l'universilé  de  cette  ville, 
e  ilesiina  d'abord  à  la  carrière  liltéraire,  imis  -^Q 
lourna  vers  l'elude  du  droit.  Apics  avoir  rem;  ii 
quelques  em;  ìois  sub.iiten.is ,  il  fui  iiDUinie  la 
1820,  directeur  de  la  chancelierie  au  minisùre 
de  l'intérieur  du  royaume  de  'Wurtemberg,  et , 
.;iifl(iui:'5  aiiiiics  après,  bant  co;;'^i^il]';r  <lu  gou- 
veruiuunt.  lUu  en  182G.  par  >a  ville  natale,  à  la 
seconde  Cbambre  du  royaume.  il  y  prit  rang 
paimi  les  orateurs  les  plus  remarqual>le.s  du 
parti  liberal,  (t  se  moutra  siirloul  le  défenscur 
dévoué  de  la  liberlé  de  la  presse.  Il  s'aliéoa  ainsi 
toute  la  noblesse,  qui  lui  reprochait  de  renier 
son  origine,  saus  se  co;;cilier  le  peuple.  N'on 
réélu  à  Tubingue,  aux  ékclion'-  de  IH-'ll,  il  fui 
nommé  au  grand  bailliagc  de  Ga  i  j>iiigen. 

L'année  suivante.  le  roi  de  ^'uriember  lui 
conila  le  portefeuille  proTisoire  de  l'intérieur, 
avec  le  tilre  de  conscilier  d'P.iat.  Il  ne  fut  pour- 
taui  pas  encore  reélu  à  la  Chambre,  où  il  com- 
batlil  à  la  fois,  comme  ministrf,  l^s  lemlaiKes 
de  l'oppositicn  libérale,  les  pj^jugis  aristocrali- 
ques  de  la  noblesse  et  prélenlidiis  du  clfrgé. 
Kspritèlevé,  più*  apie  à  comprendre  les  piincì- 
pcs  qu  ù  les  appliquer,  caraclère  opiiiiàtre,  dia- 
loclicien  habilc.  c'tst  un  dc<  iKmiines  d'Etat  alle- 
niaiidj  quiuiit  le  plus  ress^  i;  bic  auX  doctriu.iires 
du  rógne  de  Louis-Philii } -•.  Il  niultij  Im  le.s 
fonctionoairea  et  poussa  le  gouverneuieut  \ers  la 
bureaneratie.  Nommé  coueuler  iitlime  i  la  suite 
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de  la  session  de  1830,  il  ilevint  ministre  litulaire 
CQ  ÌH.'ìQ,  ct.se  btgiiiila  par  uue  lulle  victoneu&e 
avec  róvèqiie  catboUqu«  Keller  de  Rottenbourg, 
qui  excitaii  le  (larlì  uUramootaio  conire  le  coii- 
seil  ecclc?ÌT'tique  de  Wurtemberg.  I.es  événe- 
ments  de  IM'.S  (.Itliorduiit,  il  donna  sa  démis- 
sion  au  niois  de  niars,  el  porla  vers  l'.  tudo 
loute  son  activité.  Après  la  retraite  du  ininisit  ic 
de  mars,  le  roi  jcta  de  nouveau  les  yeux  sur  lui, 
et  il  rentra  triomphant  au  pourotr  le  30  octobre 
1849.  La  lulle  comnìenca  eritre  M.  de  Sclil;iyer  el 
la  Diète  proviiici:i!i\  avau  n'iuplacti  la  <  Lara- 
hre  ;  niai-^  1*'-;  circiMi  si  iiict-s  .iv.iiim.I  c;il''vó  au 
ministre  scs  appuis.  Il  Gt  <li>s<>udre  l'Assemlilée, 
ttconvoaua  une  i-cconde,  é;.'alt-nienl  con.'id  ce, 
aubout  ae  vingt-Uuis  jours,  à  la  suite  d'un  dé- 
bat  très-vif  sur  une;  riuf>sti<)a  de  réforme  électo- 
rale,puisune  trii^iémo  (J.'J  jai-vier  IHMi).  qui 
finii  par  reiiverser  le  rainislc-re  au  mois  de  juillel 
de  la  mème  anuée.  La  personne  du  ministre, 
plutòt  que  son  programme,  déplai&ait  aux  dépu- 
lés,  qui  acceptèrent  son  successeur,  bi  'n  que  ce- 
Itti-Cl  apparliiit  c 'mmo  lui  a  t  parli  conservaleur. 
—  M.  de  Schlayer  est  mori  à  Stuttgart,  le  3  Jaii- 
Tiif  1860* 

SCHLEIDETT  (Katbieu-Jacqqes) ,  botaniste  alle- 

nand,  né  à  HamLourg.  le  5  avril  1804,  étudia 
dans  «a  ville  natale  et  à  l'universilé  de  Heidel- 
berg, obtinl,  en  IK'2".  le  (lipl/.iiK'  de  lioct  ur  un 
droU,  et  revint  s'tiatilir  u  llambourg  commo 
arocat.  Ne  trouvant  pas  il.uis  celle  profession  un 
tttcoèa  oomplet.  il  se  decida,  à  l'ftge  de  vingi- 
neuf  ans,  a  changer  de  «arride,  et  alla,  en 
1M3,  stiivre  les  c'ur';  nió  lecine  à  G-ftiingue, 
où  il  s'adonna  l  ietjlòl  eiilii f  '-nent  à  l  élude  deg 
Sciences  naturelles,  et  i  his  specialemenl  à  la  bo- 
tanique.  U  viot  continuer  tes  études  à  Berlin,  et 
publia  dèa  lors  une  sèrie  de  dtssertations  pb ysio- 
logiques  «t  phytotoraiques  ,  asse/,  impo;  t'mle-i 

Pour  luì  Taloìr  uue  place  de  proles-cur  aiijoiat  à 
univcrsitó  d'Ièna,  qui  lui  avait  conféré  on  18  .9 
le  tilre  de  docleur  en  philos  phie,  et  qui  plus 
tard  lui  contia  une  cbaire  de  bolanique. 

L'ouvrage  le  plus  connu  de  M.  Scbleiden  est 
Min  traité  de  physiologie  végétale.  intitulé  :  ^I^- 
mentt  de  hnlanufue  scm'.'.'./Ìi/iì*'  (Grat:  biige  der 
wisscnschafiliclien  Br>tanick  ;  Leij  sick,  1KV2-43, 
2  voi.;  ;ì'  t  ilt..  I8:>(ì)  où  il  a  éinis  notammcnt 
«ur  la  fructilication  .  des  opinions  en  ooDlradic- 
tion  avec  cellos  de  MM.  Liebig,  Hertig  et  autres 
malres.  Une  discu?sion  scientifique  s'eiiiTt^ea  qui 
ftit  Toceasion,  pour  M.  Scblci  It  n,  de  phisieurs 
brochuri  s,  telles  que  :  .»/.  l.icbig  et  la  phy^inln- 
gic  dea  plmues  (Ibid.,  1842);  Lettre  à  Jf,  Liibig 
(OfTnes  Sends-chreiben  and  L.;  Ibid.,  1842),  etc, 
OÙ  il  combat  les  opioions  de  M.Lidùg  «tir  lea  loia 
de  rassimilaiion  organiqae. 

On  a  encorc  <]o  M.  Schleidcn  :  la  Piante  et  sa 
rie  (Leipsirk ,  l  s:,u  ,  2-  édil.)  ;  Rrcherchcs  de  bota- 
nique  (lìtilr.ir-e  zur  Rt^tauik  ;  Ibid.,  1844.  1  voi.); 
un  grand  nombre  de  mémoires  et  de  disserta- 
tions,  disséminés  dans  les  diverses  revues  scien- 
^qpes,  etc.  U  a  collaborò  à  l'Encuclopédìe  dcs 
metues  naturetìet  tMoriques  (Enc.  dcr  theoretis- 
Chen  Naturwiss.  nscliaften;  Brunswick,  18.'»(»), 
à  laauelle  il  a  foutiii  des  arliclcs  sur  la  physiolo- 
gie des  planies  et  des  animaux  el  sur  la  ihóorie 
de  la  culture,  il  »  publié  ausai,  atee  M.  Schmit, 
une  DescrtpUon  géoffnotttque  de  la  vallèe  de  la 
Saale  près  léna  (Geogn.  hc.«chrcibung  des  Saal- 
thals,  etc.  :  Leipsick,  1846),  et  rédigé,  de  1844  à 
1846,  avec  Na^gdi .  la  JbVM  ie  iofamaiM  aeten- 
n/S^ue  (Zurich,  4  voi.). 

Son  frèrt,  U.  Rodolphe  ScststMiv,  né  i  Ham- 
bourg,  a  exercé,  jusqu'en  IS48,  des  fonctions 
tmportantes,  dans  uue  des  administrations 
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du  couverncment  danois.  Lors  du  sonlèvfmentdu 
Schlowì^'  Holslein^  il  se  mit  à  la  di>i<obition  du 


gouvernoment  proTisoire  de  ces  duch<  s  et  devìnt 
membre  du  premier  parlement  de  Fraocfort. 
Plus  tard,  lorsque  la  cause  des  ductiés  eut  été 
abandonnée  par  les  ;;iaì»ii-  <  puissancti.  alleman- 
des,  II.  Schleidea  se  renda  à  Urcme,  d'oii  il  fui 
envo>è  en  mission  à  Washington. 

SCHLEirrm  (baron  Alexandre  w),  botnme 

d'Htal  allernand,  ancien  ministre  dts  .ifTii'cs 
ttmnir-'res  de  Prusse,  né  en  18(i7,  d  1..  In  iiiche 
c-nl'  ii.'  <]•'  la  famil  e  de  ce  nom,  établu'  <]i:.-.  le 
Brunswick,  est  fils  du  baron  Ouillaume-Ui.irles- 
Ferdinand,  pré>ident  du  tribunal  d'appel  fi  <lu 
consisioire  ue  Brunswick,  mort  en  IK.n.  F.nué 
dans  1.1  carrière  diplomatique,  il  eut  à  rem  pi  ir 
plusieiirs  rni>>ii;Mis  j. -!ilii]i.es,  notamni'Mit  h  I.nn- 
dres.  Il  fui  eiiMiile  alt  che  cijnune  cor.^oill  r  à 
la  division  politique  da  mmis.i're  des  alTaires 
étrangères.  En  1B48>  il  fut  appelé  k  remphcer 
H.  d' Amira  dans  le  rolnìstère  Cainphsttsen  (voy. 
ce  noni);  mais  il  dinnia  sa  démì.ìsion  au  bout  de 
q\iel'|ue?*  joiirs.  I!  alla  ensuite  repn.sftiiler  la 
Prusse  ;\  la  cour  de  Manovre.  En  184'.(.  il  rut 
cbarizé  de  trailer  de  l'armistice  el  des  condiiions 
de  |>aiv  nvec  le  Dsnemark.  Il  remplit  avec  zòl« 
celt..'  diffi -il'"  mission.  en  consuliant,  autant  que 
le  [terniclUii  111  Ics  ncccsMtés  di'  la  situali  'n,  les 
inUTLits  do  la  Prusse;  mais  i'.i iiaiulun  <]\i  il  dut 
fai  p  des  droits  ou  de»  prétenlions  du  ^clll^  sui^?, 
soulova  dee  protMtalions dans  ce  ducbc  ei  lii  n-- 
jaillir  sur  son  gouveruement,  dans  toute  l'Alle- 
maune,  une  gran»Ìe  iropopu'arité  (10  juillel). 

La  mèma  antitu,  M.  ile  Schlcinilz  fut  placé, 
une  pretnit-re  fois,  par  rinlluetice  de  M.  de  Ra- 
dowil/.  et  du  prince  royal,  à  la  tòte  du  raiu:slère 
des  afTaires  étrangirea.  Il  y  resta  du  29  juiUet 
1849  au  ?6  septembre  1850.  et  se  montra  rtsol» 
à  niTrari'-bir  la  politique  de  la  Prusse  des  iolluen- 
cls  du  <lt  hors  el  surlout  à  re|iousser  tous  les  ef- 
forls  de  l'Autriche  pourobiemr  la  própomlérance 
en  Alienia^:m-.  Lor.sque  M.  de  Radowitz  voulut 
ganler  jìour  iui-mènie  le  jwrtefeuille  des  airaires 
etrangìires,  M.  de  Scbleinita  refiut  le  titre  di 
conseiller  intime  efTectif ,  mais  11  se  tini  i  l'èeart 
de  la  politique  et  se  retira  à  CoMei  tz.  11  ne  cessa 
pourlant  d  entretenir  dts  relation»  inlinits  avec 
le  prince  royal,  et,  lorsque  celui-ci  eut  pris  en 
m  lius,  cornine  régent.  les  rénes  du  pouvoir,  il 
rappela  M.  de  SchteinhK  aux  affìiires  étrangères 
dans  le  caliiiK.t  du  6  novembre  IH',8.  La  politique 
''\t* neure  de  la  F'rnsse  ao&cille  depuis  lors  entra 
li  s  ][:ciens  ressfiilinients  contre  l'Autriclif  ci  les 
dufìanccs  sans  cesse  renaissautes  coutre  la  France, 
cUcrcbanttouràtour,avaepUitounH>insdcsuccès, 
un  point  d'appui  dans  ses  ralatUNU  avec  TAngl»- 
terre  et  la  Russie,  et  évoquant  timidemeot  contr» 
Io  fantflme  de  la  Révolution  le  fantóme  de  la 
Sainte-Alliance.  Un  des  principaux  acles  de  M.  de 
Schleinìtz  a  été  une  prolestalion  très-nette,  qiioi- 
qu'un  peu  tardive,  contre  la  politique  révolution- 
naire  au  roi  Victor-Enwianuel  en  Italie  <I8  oclo* 
bre  1860).  Afirès  une  adminisiration  labcrieuae, 
doni  les  difticultés  doniiPrent  b  en  des  fois  lieu 
au  bruii  de  sa  relrail«.  il  fut,  sur  sa  demande, 
releté  des  fonciions  de  nnnislre  des  affaires 
étrangères  et  nommmé  ministre  de  la  maison 
royale ,  avec  le  litro  et  l#xaog  de  min»^^  ^ 
tal  (octobre  1861).  „  . 

M.  de  Schleinitz  avait  deux  fnVes,  dont  J  alné, 
Charles  Henri .  minialre  d"£lal  du  Brunswick, 
àia  :ois  liberal  et  parlisan  de  la  nationalite  alle- 
matide,  est  mort  en  1866j  — le  second.  Jules, 
qui  rcprésentait  les  ioléréU  da  dufibé  de  Posen 
dans  le  cabinet  Aucrswald ,  est  de»enu  chef  du 
gouvemementà  brombcrg.  ilAitanaeien  grande 
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faveur  aiiprès  du  princc-régeat,  depuis  Guil- 
laume 1".  qu'il  avait  sauTè  ^  muoB  de  Té- 

meule,  à  Berlin,  eii  1848. 

SCULKSlNGiiE  (GuilUume-Henrì) ,  peintre  fran- 
gais  d'origine  alteoiaiide,  né  à  Franefort-siir-le- 

Mein,  vtTs  181 '(,  vint  <^'uilipr  la  peintureà  Paris, 
où  li  se  fixa,  el  debtila  au  salon  de  18'i0.  11  a 
traili''  parliculièrement  le  porlrait  et  la  r  einture 
anecdolique.  Nous  citerons  de  lui  :  UsSéductìmx 
4»  la  tir,  Promcnadt  à  l'église,  GuériUas  r^j  a 
^nolt,  Marguerite  et  le  Icntaleur  (18'<0-1KV.'  :  Si 
jeunesse  tavait  !...  In  Favoriles  du  serm  l.  f{p- 
vax,  Uur  Juiinit'r  de  J.  J.  Rousxenu,  ('«Im  Mail- 
ìardassis,  le  Pont  d'amour,  l'indiscrel  (1843- 
1846);  le  Diserei,  Interieitr  <lu  harem.  Petite 
marguerite,  la  Homeutce  {ÌSkl):  le  Premier  amour 
tu  rwaire^  les  Sens,  les  Cnnjìdenees  de  Vamour, 
ImprorisaUon  de  Piron;  lìf^snnl'lnnce  f]araulir 
(1R48-IRÌ3):  les  iiorlraiis  du  comle  d'Appnm/,  de 
VU-   lliincije'ter.  de  MM.  C.  Roger,  Lnmbrrt , 
faul  Dussett   Mite  Lia  Duporl,  etc.  (1842-46): 
le  Boìiheur  dans  les  montagnes,  la  Giassn  aux 
p^iUont,  les  Préf^rences,  la  Pénitente,  in  F>an- 
««(1R.=)5);  Kn  l'nbsence  des  maitres  (18.S7):/a 
Dervih  c  srance,  h-  Haiti  dr  Pird ,  Conrou  (IH.'if)); 
l'Enfant  t  olé,  sc^ne  tirée  de  l'Amour médecin,  la 
Soun e  (18GI);  Pnne  perdue,  Téle  déludeilBm); 
File  de  la  Madone,  Téte  d'ètude  (ISf)'»).  pt  ot 
artiile  e  <rfMeaa  une  3»  médaiile  en  1840  et  une 
2*  en  1847. 

SCIILKSWir.-nOLSTEIN-SOXDERBOURG  AU- 
GBSTENBOURG  {Chrittion,  duo  DE),  chef  actuel 
dii  premier  rameau  de  la  branehe  collat^nite  de 

la  ligne  alnee  de  Hol>tein  :  vov.  Cubisti  v\.  i  - 
pnnce  a  #po(is('',  le  18  sepiemhre  lS2il,  la  dti- 
Chesso  /.ni/i  f  s  .j  hin,  de  la  maison  de  Danes- 
kiold  Sain-oe,  m  e  le  22  seplembre  1796.  De  ce 
inanage  il  a  trois  fiUes  ot  deui  flis  :  le  prinee 
JérédiLìire  #W(/«fnc- Christian -Auguste,  né  le 
6  ,|uillel  1819,  m^ijor  à  la  suite  du  !"  réffimenl 
dinranterie  de  la  garde  prussifuiK-,  inuió  le 
11  septembre  18,S6  à  la  princtsso  Adrluidr  de 
H(  henloli^-Linj.'crdniir';,  née  le  20  judlct  is:{:, 
doot  il  a  eu  deux  fiUes  et  un  fila:  et  Frédéric- 
Cftrution-Char les  Auguste,  né  le  M  janTÌerl831, 
capitaine  à  la  suite  ci  chef  d'escadn  n  au  3*  ré- 
giment  de  lanciers  de  la  garde  de  Prusse.  Sa 
sGcur  est  la  reme  dmuirière  CanUm-Amiìie 
Ivoy.  DANrxfAHK). 

So:i  fròre.  le  prince  /Vtvyr  ri'c-Émile-Auguste, 
?Ì.i*  P  1800,  a  épousé,  le  17  septembre 
1829,  la  conitene  ìtmriHte  de  Daneskiold  Sam- 
•oe,  née  le  9  mai  1P06.  morte  le  IO  M  i,(,  ra!.re 
1858.  Son  coiiMn  ^Tmaiis,  Henri-Charles- R'aldf- 
mar.  ihj  le  13  octobrc  1810,  est  lleoteDaot  géné- 
ral  ali  service  de  Prusae,  aide  de  camp  da  roi  et 

^oS^ZZh^  *•  *^  » 

/^.^J?J'*^'*^^'^'  ■  "O'  STEIN  -  SOXDF.RBOrRG  - 
(.LUCkSBOURG  ,  second  rameau  de  la  brancbe 
co  laterale  de  la  ligne  afnée  de  Holstein.  Chef 
actuel  :  due  Charles,  né  le  30  septembre  1813, 


1808,  dont  il  n'a  pas  ^enfant»,  il  a  troie  soeon 
doni  1  une,  la  pnneeise  Frédérique,  née  le  9  oc- 
wwe  1811,  est  duobesse  co-ré^enie  d'Anhalt- 
Bemiioorg,  eteinq  frères  :  Frtaérh  ,  uè  le  23  oc- 

tobrc  18!^.  marié  le  16  oc'obre  IS', |  à  Adelaide, 
fille  du  prince  régn:inl  de  Schaumbourg-Lippe  ' 
doni  il  a  eu  trois  (ìlles  el  deux  Hlst  Guillaume 
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divisioa  de  ravalpric  de  Cnllicie, 


uiamluDt  de  la  .   

proprióiaire  du  régimcnt  d'inr.iiiierie autnch:' mìe 
n*  80,  major  général  à  la  sutie  de  larmée  da- 
noise;  Chrisiian,  prìnre  de  Danemark  (voy.  Da- 
Keiiark)  :  Jules,  ne  le  14  octdb^c  is^'i,  majnr  aa 
régiment  nrii's>-ien  dos  hussnids  de  Westphalie,  et 
Jran,  né  !"  -,  ìécemiiro  1825,  major  à  h  COit» 
daus  l'arrnee  prussienne. 

La  maison  de  Gluckshourg  comprend  eneo  re 
la  duchesse  douairière  lou w-Caroli ne.  née  le 
28  septembre  1789,  fille  de  Charles,  landgrave  de 
Hc^sc-cassel,  iwvn  dtt  duo  GuUIaomo  le  li  tl> 
vrier  1831. 

SCHUK  (Francois,  cernia  db  Bassaito  et  de 
Weisskircben),  général  altemand,  né  ven  1790, 

appartieni  à  mie  trJs-aucienne  ci  irès  illustre  fa- 
mille  militaire  autrichienne.  Jcii':  de  benne  beure 
dans  la  carrière  drsnrnies,  il  jiril  (tait  aux  cam- 
papnos  contre  Napoléoa  1"  et  perdil  un  «eil  à  k 
baudie  de  Leìpsick.  Devono  général  de  la  oavir- 
lerie,il  eut  un  réte  important,  après  l848surtout, 
dans  la  guerre  conire  la  Hongrie.  Il  livra  plusieurs 
rombiti  et  parvint .  par  dr-s  marches  for*:.  ',";,  à 
railier  l'armée  de  Windisch-GraeU,  le  matin  de  la 
bataille  de  Kapolna,  dont  il  décide  le  suecès.  Sa 
jui  n  1859,  au  milieu  des  succés  des  nnofaia  contre 
les  Aatrìehiens  en  Iiafie .  l'empereur  Pnofoie* 
Josopfi  l'appela,  en  mCmc  trmps  que  le  général 
de  Iif>«s,  ju  commandemeut  de  l'armée.  —  Il  est 
mori  le  16  man  1862. 

sciiLOSSER  (Jeon-Bsptiite),  ancien  représeo- 
tant  du  peuple  francais,  né  à  Blenschweiller  (Has- 
Rhin),  le  27  juin  1808,  mori  en  1857.  —  Voiez 
leadeux  premiérea  éditioiie  du  Diaiotimain, 

sciiLOSSER  (Ludwig),  compositeor  ot  tìoIo* 
nisie  allemand ,  né  à  Darmstadt,  au  eomneucO' 
ment  de  ce  siede,  s'est  faft  entendre,  coiame  vIp- 

tunse,  à  Vienne  et  à  Paris.  De  rc';'ar  dans  sa 
ville  natale,  il  fui  allacbé  à  la  chapeile  du  grajid- 
duc.  11  comjitc  (le  nombreuse^  proauclions,  parmi 
If^iquelles  OD  remarque  :  deux  opéras  en  3  actes, 
('rmade^  la  Vié  est  uh  rive  (das  Leben  ist  etn 
Traum,  1839);  des  Sonates,  des  Qnntnors  brU- 
lanls,  pour  deux  violons  el  orcbe^lre,  alto  et 
basse;  des  Tlii  ines  ranés,  pour  violoaotOldlfl^ 
tre;  des  ì  ariatwtis  pour  piano;  eie. 

SCHLYTER  (Cbarles-Jenn.  jariscon^ulte  sué* 
dois,  né  i  ùiriserona,  le  29  Janvier  1795,  n'avait 

qne  dix  n-  s  lor<qu  il  perdil  son  pére,  comptaHe 
à  i'Ani'r.Tutó.  Recuulli  par  ron  beau  frìre  W. 
Faxe,  évcque  de  Lund,  il  fil  ses  études  à  runi\er- 
sité  de  ceitc  ville  (1807-1813).  Après  avoir  passé 
son  examen  de  droit  et  de  philosophie,  il  se  ren- 
dit  à  R-  siock  (1814),  où  il  .<o  fìt  recevoir  maitre 
en  philosophie  (1816).  Resemi  à  Lund.  il  fut 
nommé  juris  docens.  Kn  182*2,  le  roi  <  fi.iri^ca, 
avec  Col. in,  de  publier  le  text»  des  anciennes  loia 
suèdoises.  M.  Schlvter  fut  succf ssivement  proto-' 
aeur  a^joint  à  Upral,  puis  à  Lund,  en  1831,  pro- 
fesseur  tìtulafre  de  droit  civil  et  erimind.  Lt 
méme  annéc,  l'Aca'iémie  des  belles-loilros  de 
Siockholm  l'admit  au  nooibre  de  &es  membres, 
M  s  I  lyn  r  aétéaommécbevalierdol'ÉloUepo- 
laire  en  1850. 

La  plus  importante  do  ses  puhlìcottone  est  ; 
Corpus  juris  Sueo  Gothmim  ot*iiqui,  avec  notes, 
variantes,  glossairc  ci  «iid*>x  des  noms  j  ropres 
(Sarnlinp  ;it  .'^wort^'  s  pamla  Lag  ir;  Stockliolni, 
puis  Lund,  18'>7-|8:>:k  2  vtd,  in-4;  l''s  deux  pre- 
miers  en  collaboration  vec  Colliri).  II  GiUteneore 
ciier  :  Tentamina  ad  illustrandam  hittoriamiih 
ris  Scandmaviei  (Lund.  1819);  Sw  VSMedi 


uéieioavrU  1816,  lieuteoant  feld-mwéchal, com-  |  4'M<fotrv  du  droit  tOm  Li«hiM^rìoD«  itudiom). 
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SC1IMALTZ  (Chrétien  di),  général  alletnand, 

ancien  mmi'^lre  du  royaums  de  Grfice,  né  sur  le 
Carbsbert,  dans  le  dui  h*^  des  Drux-l'onts,  le 
29  seplenibre  \'81,  fui  ^levé  à  l'Académie  miii- 
taire  de  Muuich  el  entra,  cn  1804,  au  service  de 
la  BaTière,  qui  éuit  alon  alliée  à  la  France.  A  la 
bataille  de  la  Ifosknwa.  fl  fot  bleaaé  et  recut  la 
décoratioa  d»*  la  !  mi  i'honncur.  Lorsque  fa  B.i 
vière  eul  abandniuic  la  cause  de  Napol«'uii,  il 
porta  les  arujes  c mire  la  I"r:incc  et  fil  avcc  los 
Prussiens  le^  catnpagnes  de  1814  et  de  1815.  Ea 
1832,  il  suirH  «n  dèce  le  roi  Olbon  et  sen  it. 

f»endant  deux  ans,  commo  iaspecteur  général  de 
'armée.  l  e  I3juillct  1832,  il  battìi  prcs  de  Porlo- 
Guaglio,  *iiir  Irf  cap  Malapan,  les  Mainntes  révol- 
tés,  les  for^a  à  capiiuler  et  démolit  leurs  forte- 
reises.  Peo  de  temp>  apròs,  il  reprima  une  autre 
insarractìon  en  l(e»séDie.  De  retour  à  Atbènes,  il 
fot  nomtné  mintsire  de  la  guerre  et  oonserfa  ee 

f osta  pendant  s  'pt  ans.  Vi.e  fracture  à  la  cu^s^e 
Òblìg^'i  de  se  rctirer.  11  est  reiiiré  au  service  de 
1a  Bavièra  vnc  le  grtde  de  génAral  de  brigade. 

8CHMALTS  (tfturice-Perdiiiand),  thiologien 

et  pré'l  ca'.eur  protcsianl  allfra  in  l,  né  le  18  juin 
178Ó.  .\  Sia  pen,  pròs  Drcsde,  Studia  au  C(jlle;;e 
de  Mnssoii  et  aux  universiiés  de  Leipsick  et  de 
Witleinberg,  et  d».!vii)i  en  1814  pasteur  à  Slidi- 
Ilm,  près  Hirna  (Saxc).  Son  lalent  d"orat«!ur  le  fil 
igppeler.  en  1816,  k  Vienoei  oCi  il  fut  référeadaire 
au  eonsisiotre  protestant  et  seeond  pesteur  de  la 
Commune  évanpél  qtic.  En  1819,  il  passa,  cotnme 
pastpur  et  prcdicaipur,  k  Diesdc,  où,  duianl 
tre  /?  i  [tarole  lui  donna  une  grande  in- 

fluencc.  L'université  de  Leipsick  le  nomma  doo- 
tsnren  thè  logie.  Oa  a  fondé  emù  eoa  oom  une 
ioole  gratuite  pour  les  enTant?  pauvres.  En  1833, 
M.  Sciimaliz  fut  appde  à  Hauibuurg  pour  y  cxer- 
cer  li  s  r nel  ons  dn  pastour  en  chif  de  la  ca- 
thédrale,  el  d'iospccteur  i^e>  écrdes  de  la  ville. 

Farmi  se»  Dombreux  et  v  i  lunnenxécrits,  nous 
Cilerous  :  5<rmOii«  sur  Us  évangiles  ordinairts 
des  dimantìm  et  des  jours  de  fHe  (Predigten 
flbc  r  die  gnwonhnlichen  Soon  und  F.  ^t  i:,-  '  van;;tv 
liem;  DroMl»»,  I8"?0-1822,  'i  voi.);  £>i(n>s  j/i/'-r 
(oujf  les  diinnnrhrs  et  jours  df  f,'tc  dr  /  (Min.  ■ 
(Èp-istelprciiiK'tcn  fOr  alle,  etc.  ;  Leijisick,  182 
Z  voi.,  2»  édit.,  1823-1829);  Sermnns  d^lachés 
Q^rediglen  Qher  au>ei  lesene  Absclinitle  der  He  - 
Bgen-Schrift .  Ibid.,  1827)  ;  la  Fot  et  les  agita- 
tions  de  /  i  i n'  (IJlicke  des  Glauben*  in  das  be- 
wegle  Lcbeii  «les  Menschen;  Ibid..  1831;  2  voi.), 
autre  ffcucil  de  sermons:  Heures(U  r-  i  ueillemeiu 
de*  jewMs  gens  et  des  jtuntt  (UUm  (Erbauungs- 
ftunden  fQr  JOnnlinge  tind  Juagfhitien;  Ibld.; 
1823;  lOr  <*dit.,  ISr,*)  ;  Xnuveaui  ^rrmnnf  tur  les 
textes  bthliifues,  eie.  (Ncue  PrtdiK'l  n;  Ibid., 
18-'i3-lRr)3,  11  :ui[if(S,  11  s<<\.);  enlin  plusieurs 
Hecuexls  de  sermom,  60us  dinéreots  tiires,  pu- 
bltés  i  llambourg  de  1834  i  18i4»  et  ^  farincnl 
plus  de  SO  roluaiei.  - 

SCHMERf  lNG  (Antoine,  chevalier  de\  homme 
d'Eui  autnchien,  né  à  Vienne,  le  23  aoùt  I80&,  y 
fit  ses  étuden  de  droii  et  entra  enstttte  dan»  la 
magistrature,  doot  il  fraochit  Cuilemcnt  les  pre- 
miers  degré».  Gomeiller  ft  la  Conr  d'appH,  en 
1846«  il  lui  élo,  &  la  mème  éporpi»',  dé.  uié  des 
Stata  autrichiens.  l.'opposiiion  qu'il  av..it  faiie  à 
M.  de  Mettemich  lui  donna,  lors  des  é^éiiements 
de  1848,  de  la  po[iiilarité.  11  repré*enta  1  Aulnche 
à  l'Assemblét!  prèparaloire  de  Francfort,  et  prit 
tue  gnode  pari  auz  trmui  du  comité  des  di x- 
Mpt.  Bla  nembre  de  l'Assemblée  nazionale,  il  y 
accepta  l'idée  de  la  fédcrntirn  hllemaiido.  mais 
avec  la  sunrématiede  i*Auiriche.  L'archiduc  Jean, 
Tlcaire  dePèmpira,  la  ctoiait,  la  16  juìUat,  pour 


premier  ministre,  et  lui  donna  let  portefeuilles 
des  afTaires  étrangères  et  de  l'iniérìeur;  il  ne 

conserva  quR  le  d<,'riiier.  I.e  volt?  <b;  la  Chambre 
couire  la  ratificati>>n  de  rar  ni>iK-i!  do  àlaiiuoe 
determina  una  première  Ti  is  .s  i  rt.'ir  iito;  mais  il 
revintaa  pottvoir  au  mois  de  aeoiembre  et  com- 
prima avee  betucoup  d'énerRìe  l'émeute  du  18, 
iliri-ée  contro  r.\-srni?i!.>.>  nati, m!--. 

Dcciirc  de  nouvi:  lu  ilu  litro  ile  nmii^trt^  de  l'em- 
pire, M.  do  S;hmerlmg  se  retira  da  ministire  el 
de  l'Asse  ni  blée  au  muis  de  decembre,  devaat  lea 
vive>  dttaques  de  la  ga  icbe  et  l'influenee  toujottfe 
croissanle  du  parti  prussien.  Rentré  alors  aux 
Ctals  autrichiens,  il  conlribua,  par  ses  r'-n^'^une» 
monti  ci  ses  ron>'  ils.  à  nioil:lier  l  i  ;  i.i'.  ;]  :e  au- 
tricliienne  à  l'egard  de  l'A.leniagne.  Le  guuver- 
nemenl  le  choisit  pour  s -n  plénipoteniiaire  à 
Francfort  Le  triompbe  défioitif  de  la  prét>ondè> 
mnce  pru«tlenne  le  ranena  de  nouteau  k  Vienna 
en  avril  1849.  Il  y  fut  ministre  de  h  ju^t  ce,  de 
1843  à  1861;  mais  ses  efT  rt->  tour  nioderer  la 
réaclion,  ajuvs  avcir  resiste  à  l  eineule,  amenò- 
renl  sa  retraile.  On  lui  donna  coriuii*'  dédomnUr 
geoient,  li  place  de  préstdent  à  la  c  lur  de,caaaap 
lion.  A  la  fin  de  l8r>U,  le  rappel  de  M.  de  Schmer- 
ling  à  la  tòte  des  afTaires,  avec  le  tiire  de  ministre 
d'Hlat,  a  ciò  consideré  comtue  une  K''"*'"'"*^  des 
concessMiis  libtrales  octoyées  par  l'empcreur  à 
ses  peijj  l^s,  et  le  bniit  de  &a  clémission  a  coum 
touus  lei  foia  qu'on  a  aupposé  à  la  cour  des  pro> 
jets  de  contre-révolutioD.  Il  l'a  réellement  donnéa 
el  fait  agr^'cr  ainsi  que  celle  des  minislrcs  de  son 
cabinet,  à  lafìu  duju  n  18(3.'i;  seulemonl  le  minia* 
tèro  dut  coatiuuer  à  fouctiouuer  Jusqu'à  la  al^ 
ture  de  la  aciibioa  du  reichsralh. 

SCUMID  (Rcinhold),  jurisconsulte  allcmand, 
né  le  2!»  novembre  1800,  à  léna,  fui  èieve  dans 
un  eialilissonionl  i>édjgo^iquc  fojidé  ;iar  suii  pere, 
co mu  autrnfois  commo  ecrivain  pbilusupluque  de 
l'éc  jle  do  Kant.  II  élu  lia  ensuite  aux  universiiéa 
d'iéoa  et  do  Berlin  et  débuu  par  une  aérie  d'ar- 
ttcles  insérès  daas  b  «mie  pénodique  ffermereiir 
la  léLfislaiiiin  des  Anpl  -Savons.  Ayanl  pris  sea 
gr.iili  s  ,\  l'univorsilti  d'Ièna,  il  y  fui  nommé  pro- 
les~eur  aJ.oiiii  do  droil  en  1832.  puis  lui  appeló 
à  Beruc,  en  183l>,  à  U  chaire  de  drutt  romain. 

H.  Schmid  s'esl  surlout  oocupé  da  la  philow^ 
pine  du  druit  el  a  |  ublié  un  ouvrage  eatimé  : 
Théurie  ci  mdhodulotjìe  du  droit  civil  (Theorla 
und  Mclhodik  des  bCirgcrlichon  R'n-.lil'i;  léna, 
1848),  Oli  soni  exposés  les  rapports  enlre  lesptin- 
cipes  du  droil  suggérés  par  l'exprience  el  ceux 
de  la  philoaoplua  purement  apeculatiTO.  On  lai 
doit  en  outre  :  Leu  dei  Amgh-S«99n$  (Gaaalia 
der  Angel-Sachsen;  Leipaick,  16SS},  qu'il  a  tl»> 
vaillé  à  refoodrc  depuis. 

SCHMIDT  (Gaspard),  écrivain  allemand,  né  le 
SS  ottobre  1806,  m  Baireuih  (Bafière),  ei  coimu 
sous  le  pseudonymc  de  Max  Stirner,  mori  à  Her- 
liQ,  le  26  juin  1856.  —  Voyez  les  deux  premiùres 
idition*  du,  IH'dioiMMNiv. 

SCHMITT  (Alois),  composileur  allemand,  né  en 
1384.  àKrlanbacli  (Baviere),  d^àregardé,  à  l'kga 
de  14  ans,  comma  un  firtuoea  sur  le  piano,  éta> 

dia  la  composition  avec  André  el  OfTenbach,  s'étap 
bill  à  Krancforl,  en  1816.  commc  profcAseur  par- 
ticulier,  el  so  fil  Cdnnallrc  par  il'-s  productions 
légères.  Appelé  bicntél  k  la  cour  de  Manovre  en 
qualità  d'organiste,  il  sa  dimll.  en  1820,  -le  ses 
fonctions  puur  vivrò  libremcnt,  unlót  à  Paris,  tan- 
tflt  i  Francfort.  Arlisie  consciencieux,  il  a  donaé 
h  SOS  ouvrages  le  st>le  sériem  de  lanuanna 
école.  On  Cile  enlre  auires  :  deux  Ouvermru  à 
gnnd  ardmtMj  te  rtMunàmmitt,  aympiio. 
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■it;  dM  Qunlunn  p.-.nr  deiix  vWons,  allo  et 
basse;  dps  Conrerins  [i.mrpi.ino  ci  orchestro;  Hos 
Trias,  (lo  n<>iiilir*?u^r>  Son>itfs.  licaiicou]"  dp  rnn- 
dos,  VAiiatioos,  etudes,  marches,  ùuitaisies,  et 
Chanimu  à  une  ou  plusienn  vdi. 

Schmitt  (I.icii'ip*).  compo-it  'ur  nllemand,  frèro 
dii  prti'-rdiMii.  fst  né  on  I "!'('.,  ìi  Obrrnliouig. 
f.'.'j\n  (If  M  i)  liiT.;  r  1*^  putno,  il  a  pul>lié 
bcaucoiip  du  compositions  instrumenlales.  On  lui 
doit  un  i)|)t  ra.  Alfred  t€  Crarul,  joué  à  Bamboitrg, 
où  il  t'esi  éublì  oomme  professeur. 

SCIINAASE  frhnrles),  .'crivain  aHcmand,  nó  à 
Dantzig,  le  7  >•  pirinl  re  H'iH,  fut  élèvc  de  Hepol 
à  l'univ*  r-itt'"  «!»•  Heidrli>pr^'  (IftlGì.  suivit  son 
malire  ù  Berlin,  et,  pendant  quelaue  temps,  se 
voua  tout  entt<>r  à  U  philoeopbie.  Ibis  i!  raban- 
donna  ponr  h  pf^intiire  et  le?«  Ix-aux-arts.  pt,  en 
182Ó.  il  K3  rciidit  rn  Italie.  A  son  retour,  il  ptit 
pino?  diiris  la  mauisirature  prusM'  tuie.  Nomm^ 
assesseur  i  Kffiiii,"  l>crg  il  divini  succes- 

iiv*meRt  con^MlIn  du  trìbuoai  de  Marienweder, 
PfOeureur  à  Duf^eldorf,  puis.  en  1848,  conseiller 
è  Berlin.  Il  a  éié  i  résident  de  la  Soctété  dea  Amis 
des  aris  I  II  l'ru--.  et  d<?  la  Société  d6  l'Wt  Itli- 
gieux  daiis  l  é+jIisc  évsnudiqiie. 

Outre  de<*  l.eltrrs  holtatidaiset  (Nlodarlaen  l 
Briefe;  Stuttgart,  1834),  et  divera  aulres  écrits, 
tela  que  «a  belle  Introduetlon  à  l'eaTrage  d^ 
Schwanthalor,  in  Cmixnd''  iIp  Barhernw^fie  flK'in\ 
il  a  pillili!'  ime  //(Xi  iirc  des  hmìit  arti  ;».'  c.iu  lise 
der  bililendfu  KiltisU';  Du^^cM' Tf.  '  1  H43-18:)f>. 
l"  pani  ',  t.  I-IV),  oeuvre  consult-roble,  louée 
pour  16  lidi  lon  étpndme,  le  aeatiment  de  l'idial 
et  U  sùreté  de  goùt. 

SCUXKIDKR  rE'itrrne).  indtislriel  fraTirai-:.  <]<■- 
puté,  ancu  n  ministre,  né  à  Nancy,  su  mo  s  d  a- 
vnl  IKii.').  de  parents  sans  fortune,  est  cousin  du 
gènéral  de  ce  non,  qui  fut  député  de  la  Moselle 
et  ninlstre  sous  Lout»-Phili|>po.  Il  embraasa  la 
carri^ro  commor'  iale.  travaiU  i  rhoz  !c  hanqu'T 
Seillirro  et  fut  diarie,  en  1830,  de  la  direciion 
dea  forgcs  de  Einy.  ill'  s.  Quel'jues  niincf  après,  il 
devint,  aver  son  frèrc  ainé,  gératit  de  1  établi*>e- 
ment  inétallurgì<[ue  du  Crcuzot,  qui  par  »e.s  soins 
atteignit  i  un  haut  degré  de  proméhM'et  lui  va- 
Ivt  troia  médailles  d'or  aux  exi^oflttoni  de  1839, 
IS'i'i  t  IK40;  on  sait  ipio  <ìe  celle  inamense  usine, 
qui  n  enip-cvepns  moms  de  10(K)0  ouvriers,  som 
sortis  une  grande  panie  des  locomotives  et  des 
•ppareiU  à  vapeur  en  usage  sur  les  chemios  de 
fìnr  et  les  bàuiMOU  tantfeis.  En  t«65,  elle  a  néme 
exécuté  d'importente»  cooiMiides  de  looomotives 
pour  TAiipleiPri*. 

A  la  mni'i  ilo  v,n  fri-re  (tP'iM,  M.  Sdineider  lui 
succèda  à  la  Chambre  des  Députes  et  au  conseil 
gfaéral  dr  Saflne-el-Lniro  pour  le  cant"n  de  Mont- 
cenis,  fui  réélu  en  1846  et  £t  ptrtie  de  la  tnajorìté 
minlatérielle.  Resté  à  l'écart  des  assemblées  is- 
sues  du  sufTiaire  universel,  il  accoppa  dans  le  ca- 
binel  de  transnion,  «<  composé,  disait  le  messale, 
d'bommes  spri  ìhux,  ■  le  portefeuille  de  l'aRncnl- 
tareet  du  oummerce  (SOjaoTier  1851),  qu  ii  con- 
terrà jutqu'au  10  arrtl  sunrant,  et  fui  Hvté,  le 
lendemain.  au  ran,:  de  commandeurde  la  Li  gion 
d'honneiir.  A|>nVs  le  coup  d'Etat,  il  fut  appele  à 
la  Coreimis>ion  consultative,  et,  en  IS.S?.  élu. 
comme  candidai  du  pouvernoment,  député  au 
Corps  l<■^^l^latif,  doni  il  devint  un  ile»  vice-prési- 
denu.  fendaot  U  ieieion  de  1865,  le  mori  de 
11.  de  Morny  leiBn  la  fwMiàMem  tacanU*,  et 
M.  Schneider  l'orciipa  presrpio  coustimment  En 
1867  et  en  I  S«;i,  mandai  lui  avait  été  renou vele 
par  les  tdect-i  i de  la  l"  circonspription  de  Saftne- 
el-Loire.  A  ces  demiòrea  électiops,  il  a  obtenu 
vefat  Mirai  eoi  voluiia.  U,  Solmeiderai*- 


poait.  depuis  1845,  au  consoli  gfnérril  des  manu- 
facturos,  auquel  il  a  adressó  phixienrs  rapports. 
.N'.tnm  •  régi'iit  de  la  Banquo  dr  Krmce,  il  a  été 
promu  graud  offider  de  la  JLégioa  d'bonnear  le 
14  aoùt  18&T. 

ST.irVF.mER  (Horten<;c-Catherinc),  actricc  fraa- 
^:ii:c,  <  st  ni  e  ;\  Bnrdoatit.  ver*;  18.!G.  Klle  roontra 
l«'s  diKini'^itiuns  Ics  pili-;  ]Ti  C"rcs  |  our  le  théàtrc, 
et  elle  a\ait  quin/*-  .ui>  à  [  ne  q'.and  elle  fé  fit 
applaudir,  dans  Michel  et  Christine,  k  l'Abénée 
de  M  ville  natale.  Un  vieux  proTe^setir,  du  nom 
de  SchafTner,  lui  d'  nna  dis  lerons  dr  chant.el  un 
an  plus  tard,  »  ile  [  anit  pour  Agi^n,  od  elle  resta 
trnis  ans,  charpt-c  de  rflios  second  iircs.  A  son  ar- 
rivée  k  Paris,  elle  essa^^  Taiaement  d'entrer  aax 
Variétés ,  mais  elle  obtint  un  engaf^ement  dans 
la  troupe  des  HoiifTf  Parisiens,  qui  se  formait 
alors.  Klle  se  fit  rcniar  nipr  daiis  la  Pigine  eau, 
le  Vifil'itiruT.}'^  Tìi>-  dr  poi  icli  incllf.  Trnrnha!c(ìzar, 
la  Uose  de  Saint-Flour,  Ics  Panlnis  de  tmlelte. 
Elle  entra  «nlors  aox  Variéiés,  ei  y  ilebuta  da  ss  le 
Chten  dt  aarde ,  le  19  seplembrc  i  s  ,tì.  Mal^ré  le 
siiccès  qu  elle  obtint,  elicne  Uni  pn^  ;i  p  issor  aa 
thfftlrc  'In  l'alai --Rovai,  ou  -es  dcbuls  curent  lica 
le  à  aoùt  1858,  dans  le  t  iU  de  la  ielle  au  bois 
dorment.  Elle  panit  ensuite  avcc  un  succ«  s  tou* 
jonrs  croissant,  dans  le  Pvneh  Craisot^  la  Mariée 
du  mardi-gras,  lei  Jfi^etrer  de  Mimi  Bomboehe, 
la  lìeaulé  du  diable.  Danni  rts'ì  bnnnr .  ^  -^  P  'i'  l-'S 
m-^rs.  En  «i'-cembre  18»ì'i,  elle  reloiirn.i  auv  Va- 
rii'lis  ci  troll  Vi  d.ins  la  ItrVe  Ut  Irne  un  de-  r<''les 
les  plus  favorablcs  k  son  jeu  frane,  à  la  li- 
berle  provoquante  de  son  'sto  et  de  nl'ure», 
k  Si  n  aptitude  égale  pour  le  ebani  et  la  din^e. 
Les  journaux  ont  annoncé.  cn  ocl;hre  18b>,  que 
le  l<--.laitir>nt  du  due  Ac  r:iil  i :  i -^c-Uraraont  COO» 
icaaa  uu  leg.s  de  ali  COLI  f: .  n    i  favcur.  * 

SGHNEIDfiR  (Charles-Ernest-Cbristopbe) ,  phi- 
lo'oTue  allemand,  né  le  16  novembre  1786,  à 

W'.Kh",  Trnrt  ]f  16  mai  isr.n.  —  v-.ycz  le*  deu 

preiijiOri?3  «'ditions  du  Dicliunuiinc. 

S1TNE1DER  (/ean-Gotlnb) ,  compositcur  et  or- 
paniste  allemand  ,  né  à  Vieux-Genidorr,  le  28  00* 
tobre  1789,  frère  du  célèbre  composiieur  Jcan- 
Christian-Frédéric  Schnei  ier,  mori  en  I8'i0,  ap- 
;  rit  de  hoiine  hcurc  le  piano,  l'orgue,  le  violOQ 
et  plusieurs  instruraeiits  à  vent.  et,  malgré  son 
ifoòt  pour  la  I!  II  7ue,  (ìt  (hs  études  serieuscs  à 
Zittau  et  ft  Leipsick.  Jl  alJait  mème  faire  aoo 
droH,  cfvand  une  place  d'organiste  lui  Alt  offerte 
à  l'éffiise  de  l'unirersité  tk"  ccltn  .lernière  ville, 
et  fua  sa  camere.  La  ni/^me  ami'  *'  (1811),  il  fut 
nommé  proff-seur  ffe  chniit  à  l'i  <  (i!l»  libre  du 
scnat,  et,  fannée  suivante,  organiste  de  la  ca- 
tbédrale  de  Gcerlitz.  Bientdt  fl  devint  un  des 
premiers  org^nistes  de  son  pay?.  11  a  dirigé.  à 
Goerlitr,  à  Dresde  et  àZiltau,  des  f?les  musicalei 

ani  ont  Oli  beaiicoup  do  retoii'is^c  -  cit,  donné 
OS  conrerls  d.ins  los  principales  villt  s  de  l'Alle- 
matme et  ree        le grands  fuccès. 

Bn  1825,  M.  Schoeider.  qui  avait  fondò  tuie 
aeadémie  de  ehant  ft  Gcerfitz,  fut  appelè  à  diriger 
celle  d»*  Dresd  ',  pt  nommé  organiste  de  la  eour  et 
de  l'.'giisc  évaiigé.iq-.ip  de  ette  ville  ìly  exécuta 
Oli  fit  exécuter  sous  sa  d  reclion  le»  chef»  d  ruvra 
classiquespourlesqaeis  il  t^moignait  une  grande 
preférence.  Depuis,  il  était  allé  se  faire  ontendre 
dan«  dot  concert*  spirituels  en  Angieterre.  Sa  fé* 
pntatien ,  eonnne  organliite,  était  earopéenne,  et 
toiitc^  les  contrées  lui  envovaient  d^^s  rl^'  ves.  Soa 
jeu  se  distinguait  parunegravit-  plemc  de  gran- 
deur  et  par  une  puissance  de  soris  il  int  on  dil 
qa'il  avait  seol  le  aecret.  U  a  perfectionné  la  con- 
UraettoodePerfae  et  eonpoeé  uà  grand  nombre 
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de  n.o!T".i  iv,  ii  K  (  ^ù.f,  Ch  purs,  PréIuies!,(\onl 
uue  i,ruMÌ';  5111  •■  ;i  [>;is  Cw  pubhce.  —  11  est 
mori  le  1:1      il  l^C'i. 

Son  fiere,  M.  J«;4n-OolUieb  Schneider,  né  au 
mùme  lieu,  le  17  juiltet  1797,  «st  aussi  connu 
coiiiiiie  orj.Miii-'«:  l't  comnie?  compositeur.  Il  «p- 
pru  la  muMi|uc  la  i-,  la  lu.iison  palernello  et  eut 
C'ir  uilo  j)our  iiKiil.os  Sc:ia'iifvl  ler  tt  Hun^rer. 
CoDime  son  fr«Tt!,  il  tìl  de  irts-bonncs  óiu  ics 
^c<]uo>  et  |aiinv5àZittauetàLeipsick,et\>  ciu 
ensuite  à  Bautzea»  ca  UoniiMil  des  legons  de 
inu&tr]ue  et  <le  piano.  Il  a  été  nommé  or^aniste  à 
Soraii.  Oli  1H17.  piiis  .\  Hirscliber^ .  en  ISi'j,  et 
s"c-t  r.iil  filli  uili.r  avfC  bi;cci'S  dans  !es  princip:»- 
les  \.ll<;s  (le  .■.sìlcmaKi  e ,  où  sa  rt-piitatiori  nas- 
aocidil  4  celie  do  60u  fiere,  li  a  publi<'-  à  Brc^Iau, 
des  Tarialions  pouT  ]e  piano,  aes  Sonates,  des 
rri'fudt's  j  our  nrK  .n,  aiiisi  qu'un  Kyrie  et  un 
Gioì  ia  qui  &Uiil  u  sié^  Uepuis  au  réjperluire  ordi- 
nain  dea  chapitrea  da  piuaiaora  catfeédralea. 

SCHM  inKll  (Guillaumo) ,  mu-icioa  allemand, 
né  À  ^Neudorf,  le  21  iiuliet  lì83,  longtempa  or- 

Sani*te  et  directcur  ue  musique  à  la  cathedralc 
e  .Mer.>c''OLU fj.  a  aussi  enseigiit'  le  chant  au 
gyaina-it!  do  i.vUc  ville.  Mu>ici(?n  in»triiit,  il  a  (!•■• 
^■loyc.  polir  SOM  art,  betucoup  d'ac'i- i;o .  el --os 
compositioiu  soni  estimées.  Ila  ócrii  une  Oui  i-r- 
ture.  dcs  Variations  pour  quatuor,  un  ^raid 
nomine  I'rr'ii<lrs  pour  l'o'guo,  etc.  Parmi  ses 
travau.x,  iLl.ir:>a  la  littùraliiie  min  cale,  ou  re- 
ni arquo  :  iliiìi  th' de  tinnii  ((ii'-aiif:l-hre;  ll.iile, 
ib2ó,  >»-■'♦);  ('<uiia'Ssttiiii'  ilu  chural  (Choral- 
kenntuiss;  L  ip-ick,  l.'^.  it;,  l.nimmaire  musicale 
(Mu&ìcaliscbe  &r.immaùk  ;  Dre^ide^  1834)  ;  Des- 
criptinn  hifitorique  ft  t^chnique  des  ìnttrummtts 

d''  'ì:ì  ■,si'j\ir  Ti'iji^iik.  18;r»)  ;       Cniidtirlnir  ìiiU 
ficai  i.Mu^ikail^cller  Fulirer;  1835.  iu  «)  et  plu- 
sieura  tnùtéa  praiiquea  à  roaage  aaa  oiganiatea. 

SGHIIEIOEWIN  (Frédóric-Gurlltume),  célèbre 

pbilologue  alt'  inand,  uè  le  fi  juin  18IO.  à  llelm- 
stedt  {Urunswii-k),  mori  le  11  jativier  IH-'iG.  Da 
granila  hommago-.  ai  a  !■  iir<]u*  s  ont  éléren<lus  à 
sa  mémoire.  —  Vujez  le:i  deiuprumiòrea  éditions 
du  JHctùnmain. 

8CHNETZ  (Jean-Victor),  peintre d*histolre  fran- 

ynis,  Uienibrc  de  r!;.>l  ;ut,  né  à  Versailles,  le 
ih  mai  1787,  lil'id  a  d  abunl  sous  la  dirtclion  de 
David,  doiit  il  subit  piof  ndément  Tinfluence.  Il 
se  fìl  tautefoi.'i  un  gcni  u  à  pari  au  milieu  de  C^tte 
école  et  fréi^ucnia  qaelciuu  tem()s  l'alelier  da  che 
Talier  Regnauli,  ainsi  (jue  ceux  des  barons  Gros 
et  GérarJ.  Cesi  seiilon  ent  à  la  suite  de  sc^  lon- 
gues  étndrs  <iu  il  d.  buia  au  salon  do  IHl  ».  Il  les 
complèta  cncurt- par  un  pretiiier  voyage  en  Italie, 

{>cniJant  b  quel  il  ubser^a  a\cc  soin  lea  moBura  et 
es  costume».  Ea  1840,  M.  Scimelz  futnomm^, 
«ne  premiare  foia,  directeur  de  l'Académie  df- 
rrnnce  à  Rame,  et  iiilerrompit  alors  la  régularitó 
de  .-.es  ea\ois  nux  saloiis-  Il  revint  habiter  Paris 
de  18»7  ÌL  \^'>1,  i  t  r'  [i.irtit  à  cet  e  derniì-re  date 
pour  1  Italie,  où  :1  pi  il  de  nouveau  U  direotiou  de 
la  villa  Mcdicis,  dina  laquelle  il  a  été  maintenu 
depaia. 

LeaTraTnux  de  M.  ScIim  t/.  se  composent  d'uae 
longue  colici  il  .lub'  tal  leaux,  et  t-uibrassent  tous 
les  geiires  '!e  |ic  titnre,  à  l'excepUon  du  porlr  iil. 
Sea  seuU  envois  aux  exposiUons  aaaiullos  cui»- 
preuneut  une  centaiue  de  tableaui,  panni  le - 
qnels  nous  citeront  les  aaÌTants,  aoìt  à  cattile  de 
leur  iniporta.'ice,  «uit  à  cause  de  la  place  qu'ils 
occupcnt  <lai,.s  nos  raonumenls  et  dos  ffiusées  : 
le  Bon  SuiiKiritain,  Jcrémie  pleunuU  tur  les 
rutttet  deJérusalem  (1819);  Za  Bohémienné  vré- 
auaai  Panenir  de  Sùtte-Quint,  un  dea  niy«la  les 


plus  popn!aÌTT>s  q»e  l'artiste  ait  traitès;  une 
Sene  d  ìii  ntialum,  fa  sant  partir,  avec  le  pré- 
ci-derit,  ;de  la  gab  tie  du  Lutemlioiirg ;  Pdtrg 
dans  la  tampagne  de  Rome,  Femm»  de  brigand 
fuijant  avec  son  enfant,  placéa  dana  l'aneienM 
^ab-rie  d'Orlrans;  une  Frnnni  dr  hri'ini\d  cndor- 
mi'',  iKrmite  conftssnìit  u>i>-  ì<unc  fille.  Une 
t'einme  atsassìni'c.  ac  uii»  par  la  ^  •  i.  .1  .i  -s  Ami» 
d  sarls  (|H"2.'4);  Gudfc  bli  ^si .  b-x  Cctumes  lie 
Stituno,  près  de  Home;  le  (  fìjmctn  hotpiialierf 
let  Italiennes  derant  la  madone  {\HH)  ;  Jeune 
soldat  franrais  au  Capitole  phimanl  uiw  oiepour 
1  enijer  let  Ctanlois  s<  i  nnciUres,  le  (  ondiat  dr  la 
Tr» flirt,  hs  Pél'  ritis  emiormis,  les  Uatgnnises  dtt 
ìac  .\>mt  (18;i0)  ;  Famille  de  Contadini,  PaysOM 
iia\)oliiaintt  un  Pv^agt  animò  de  condottieri, 
ac'iuis  par  lémarquia  de  Ooarello;  Mcitemmevuet 
èculant  les  chants  d'un  ptìtre,  au  {rincc  <!'' 
liooufTr»  muiit  (Hill);  fìianca  CapiHn,  aoquis  jar 
M.  1!  nani  J'annedArrri'i'i'intUsarmes^ 
galene  du  Luxeiubourg  (I8:i4)  ;  le  Sar  de  Rome 
l>ar  le  rnnnétable  de  Bourbon  (183.'i)  :  le  connéta- 
hle  de  Monlmoreney  blessé  mortellement  4  'a 
t'iille  de  Saint- Denis,  la  Douleur  matcmeUe ,  ou 
ir  Cuntnì  iVun  enfant,  au  prii  c*?  I.aval-Monimo- 
iLMicy  .|H;it));  Entlwr  et  Hardnehée,  figiires  d'é- 
tudes  (1H:ì^);  li'-'igieut  lisant  In  p  iére  d  des 
bergere  de  PUe  (1840);  le  Jeune  Grec^  le  BonSO' 
mortlatit  modemr  (1x41)  ;  Une  Messe  de  eampeh^ 
gne,  près  de  Hnmp;  ^  ^  Pnìfiam  l'ront'inl  im  pi- 
feraro,  plusieur^  labl'a  ix  <ie  Itn  ifnntscs  (184.'>- 
18ÌG);  Halfe  en  li;/ìipiv.  le  Itiolieron  et  la  Uort 
1849):  Scène  dant  la  campagne  eU  Rome,  une 
Contadine  en  i  fière  (I8(>1);  SaieUrelìgiew  rap^ 
peinnt  un  enfant  à  la  vie  par  tee  prières,  le  Ca- 
pitrin  mrdecin,  la  Lecon  ati  Piferaro  <18(J3). 

V.n  d-^liors  (los  salnns,  M.  Sclmetz  a  exécité, 
d  ij>rt's  iles  cumn'aiidtis  du  gouvernemetit  el  des 
dilb-r-iiis  miaibtèrcs,  pour  les  galenes  de  Ver- 
sailleì»;  Lewe  du  eiége  de  Fané  «n  886,  Pro- 
eestim  des  eraisée  enOour  de  Jérueahm .  la  Priet 
d'.ixcalin.  la  Hnlaille  de  Cirisolìts .  le  qrnnd 
Cumlé  à  la  liulaille  de  Senef;  pour  la  seconde 
sali»"  du  cons'  li  d  Eiat  ilnz'inn  un  Ut  de  inori, 
OU  Colbert  pre'senté  à  Louis  il  V ,  Boc'ins  prisnn' 
nier  dans  Pavie  faisant  set  adieu»  à  sa  famille, 
et  pour  le  ministere  de  rintéricur,  quia  dislribué 
Cfs  lableaux  dans  les  ('glists  de  Paris  ou  Ifts  mn- 
sées  de  pnivi'  cf  :  anini  Harlin  ("ìipniìl  m  h  mnri- 
lean  (caiiiédiale  de  Tours),  sainic  Cenei  lerr  dis- 
trihuant  des  vvres  pendant  le  siége  de  Paris 
(Notre*Dame  de  Bonne-Nouvelle),  Malheuretm 
implorant  le  se:ours  de  la  Fi^frgf  (Safnte-Étienne 
ilii  Monti.  Un  l\i  isode  du  sar  d'iqui'r'r  var  At- 
tila, les  t'uitéiaiih'-'i  d'unr  jeune  uKiriijii  aux  cn- 
tacnmbes,  Alcuin  /inv'H^  à  Cluirlrmagne,  le 
Combat  du  '29  juiilet  à  ilióii  l  dr  ville,  |  lacé  dana 
une  des  saU»;s  de  la  prrfecuire  de  la  Seiae;  l§ 
V(eìi  à  la  madone,  Jfasantdlfo,  elfi.  M.  Scbnetza 
cnliii  concouru  à  la  décoration  de  diverses  égU> 
SOS  pai'ii.'uiieremenidela-lladdeinaaldaNotre* 
Dame  de  Loretle. 

En  ISàS,  il  a  enTOjé  de  Rome  à  l'Eipositioa 
nniveraeUe.  un  Chritt  appeiaiU  à  kti  ìes  petit» 
en  fante,  auquel  on  a  ioint  les  deus  aneiens  fa» 
bleaut  de  sainte  Ceneriere  ^t  do  la  Bohémienna 
prédisanl  l'ai  enirde  Siite  Quint.  Il  lui  a  étéd*^- 
ceiii(i  alors  une  médaille  do  première  cla^'c.  II 
»Tait  dejà  oUenu  la  grande  médailie  d'or,  (^enre 
bistorìque),  a»  salon  da  1B19. 

M.  Schnetz  a  su  rester  originai,  att  milieu  dea 
écoles  modemes,  sans  deveoir  lai-mlwe  un  CTOi 
dYcol->.  Ass^z  hahiltì  pout  «"ondre  les  maniòresde 
CCS  di  Y'rents  mailres  de  V  ;  me  de  l'empire,  1! 
ne  dédaigne  pas  la  coulcur  :  lir-sine  'ivec  'er- 
meté.  Chez  lui,  l'idée  est  twjours  Mttóetl  eflet 
puiaaant,  maia  il  ignora  tei  art  de  BmWM  lae 
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nuanceSj  qui  emp'che  lY-ncrgie  de  d^pénérer  en 
ruJesbe.  Il  est  eiitré  à  l'Acadómie  des  beaux  arts 
en  1837,  comme  successeur  du  buon  Gerard.  Che- 
▼alier  de  la  Légion  d'bonneurdepuisi82&t  ì^^^^ 
Xait  officier  en  seplembre  1843< 

SCHNITZLER  (Jp.m-Henri),  stalicien  fr^ncais, 
Déà  SlrasbuurK'  (Bas-Khin),  le  1"  iuin  1S02,  y 
fit  toutet  ses  étud  -s,  métneoellMae  tbéologie, 
puis  entra  oorome  p-écepteur  dans  une  riebe  t*- 
mille  de  la  C'nirland*^  et  séjourn.i.  !  ■  lft'2'i  i  1828, 
en  Russie.  A  son  rel«ur  il  vini  à  l'ans,  el  la  mai- 
son Treuitcl  el  \Vu:t/  lui  C  iniiala  difcclion  de 
ì'Etuyclopifdir  des  gens  du  monde  (1830-184Ó).  li 
fatf  &  cette  époque,  professeur  d'allemaod  d'^s 

Erinces  d'Orléans.  Il  fui  depuis  iospecteur  .iu\i- 
aire  des  écoles  prìmaires  du  Bas-Rhio.  En  1856, 
il  proressa  rallemaii'l  au  lycée  de  Strasbourg  et 
flit  ea  méme  tenips  •  haruó  des  cours  de  liltéra- 
ture  fran^'iso  et  ét  angèro  au  só  minai  re  protes- 
tant  de  eetie  ville,  U  a  étè  decoré  de  la  Lé^oa 
d'Iumneurte  6  mai  18w. 

Oulre  les  articles  qu'il  a  inséré?  dans  son  Fn- 
ojcl^pfàie,  M.  Schnii/lcr  a  public  «iivers  ouvra- 
gCb  .  /"vvai  d'une  sialialiquc  'jcticrale  de  l'empire 
oc  Russie ,  accnm|>agne  d'apercus  historiques 
(Strasbourg  el  Saint  l'ótersbourg*,  1829,  I  fori 
Td.  gr.  in- 12);  la  Russie,  la  Pologne  et  la  Fin- 
Jcmde  (Paris,  1833.  in-8),  tableau  statisiique, 
éograplii  |ue  et  historiquc  de  lo  ircs  les  ptrties 
e  la  monarchie  russe,  prises  isolément;  Sta- 
tislique  générale,  méihodtque  et  eomptiie  de  ta 
France,  comparè»  aui  auires  grandea  puiasaoces 
de  l'Europe  (1842-1846,  4  voi.  in-8). 

La  piierre  d'Oncnt  a  fonimi  à  M.  Sclmilzler 
l'occai.ion  de  meltre  à  (irofit  ses  couiiais&duces 
géo;^raphiqucs  el  hist  iriqiies  sur  l'erapire  russe, 
il  a  f  lit  paraiire  en  lòhk  ,  la  Russie  et  son  agran- 
disscìììt  nt  territnrial  depuis  quain  siMet,  eitraìt 
de  la  Revue  d'Alsace  ;  la  Russie  ancii-nne  et  mo- 
dtrne,  histoire,  de^eriptiim ,  mcptirn,  etc.  (yr.  iu-8>  ; 
le  Danube,  la  vi  r  A-irr  it  la  Baltique  {in-k); 
t'Empire  des  Txars  au  potnt  de  vue  actuel  de  la 
*ctc»uf  (I8ó6,  1862,  18(54,  toraes  l-III,  in  8);  Ja 
Mmion  de  l'empfeur  Akxemdr»  II,  et  legéniral 
Bottoffsof  (1860,  in-8);  te  Jluntèm  1812  (1863, 
in-8,  et  in-18),  eie.  Cilons  encore  un  Atlas  histo- 
Ttque  et  piltoresque  ou  Jlistoirr  universelle,  an- 
citrme  et  moderne,  disposée  en  lableaux  synnpU- 
ques,  etc.  (1664,  in-plano,  tableaux,  plaacites  et 
cartes),  ooDlmaatiao  de  l'ottTnge  de  lacques 
BequoL 

SCHNORR  VON  KAROLSFELP  fJule  ),  peintrc 
allemand.  né  h  Leipsii  k,  le  26  raars  nyi,  d'une 
famille  d'artistes,  Qt  ses  principales  études  à 
Tacadémie  de  Vienne,  où  il  fonda,  aveo  quelques 
amia,  une société  d«peintare,  destioée i aonlenir 
lea  débutanls.  En  1817,  il  panit  pour  Rome,  où 
il  passa  dii  annecs.  De  retour  en  .\Uemagne,  en 
1827.  il  obiiiit  unechiireà  l'Academie  dtrsb-^aux- 
arts  de  Muuicb,  el  (ut  cbargé,  par  le  roi  Louis . 
d'exécuter  au  f«z-d«-ebaotaée  de  la  Noavellc- 
Bésidecce  eìoq  tableau t  empruntés  aux  légendei 
dea  Hib^ngen.  Ea  1832 .  il  peignit  pour  le  mi- 
nistre Stein  la  Mnrt  de  Barbero 
du  Cydnus,  et  decora  la  siile  iles  réce,ilions  «le 
Cinq  loilcs  coloss  iles  eraprunlées  à  l'hisloire  de 
Chnrlemagne,  de  fiarberuuHe  et  de  Rodoh  he  lo 
Habsbourg.  En  1846.  M.  Jnlet  Sehnorr  fui  .<pi  <  iù 
a  Drcsde,  oùiidevint  profcs.-senr  \  l'Ar.  i  li  ti  ii; oos 
beaux-arts  et  directeur  du  Uxistic  royal.  li  est 
corrcspondant  de  ìlatuHM  de  Fnnoe  (àeadémie 
des  beaux-arts. 

Ses  aulrcs  oeurrcs  princìpalea  aont:  Im  IVoir 
Mvaiùff*  ehréiiUtu  §t  let  tni$  eavalùrs  paiens, 
Mile>#MU»,  «aùif  lotfc  dCrtr^HoiU  d$t  au- 
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mónes,  des  Scènes  de  l'Arioste  f  tèrniccs  à  fresque 
à  h  villa  Massini,  la  Soces  de  Cana  pour  lord 
Ciiihcart,  Jac  M  et  Rachel,  Madone  aree  l'enfatit 
Jésu»,  Ruth  et  Booit  te  Fui'e  en  Ègypte,  Laisset 
venir  à  mot  les  petits  enfants,  l'Annouciaiion  de 
la  Virrgr,  ainsi  qu'uiie  sèrie  de  huil  lableaux 
empruntes  à  la  vie  de  Jesus,  el  pour  lanquels  il 
eut  plusieurs  collaborateurs;  enfln  avee  M .  Neo- 
reuther,  dea  illualratioos  reroarqiiablea  tu  Ni' 
betungen  de  Gotta  et  dea  deesina  gravéa  lur  bob 
pour  une  <•  inijn  de  luze  de  la  BibU  imnget 

[bìhel  111  iiudern). 

SCHOBERLECHNER  (Francois),  compositeur 
allemand,  né  4  Vienne,  le  21  'juillet  1*97,  regut 
ìans  SDII  enlaoce  des  lecoos  de  piano  de  Hum* 
uiul,  qui  écrìvtt  méme  un  concerto  pour  son  pré- 
coce  laleiit  d'evér.ulion.  Le  prince  Eslerha/y  lui 
donna  lei  meiUeurs  niattres  de  compo4lion  et 
d'harmonie.  Choisi  par  la  ducbe»se  de  Lucques 
pour  maitre  de  cbapelle,  il  composa  un  Jlequiem 
et  denx  opérae  :  <  Vtrtttoti  leatro/t*,  gH  Aràlri 
nelle  Gallie ,  qui  furent  adieillis  avec  faveur.  De 
retour  en  Allemagiie  en  1H20.  il  se  livra  à  l'en- 
seignemenl  du  piano  et  (aib.ia  divers-'s  compo- 
silious  iustrumeutales,  un  petit  opera:  iejettne 
nncle.  Deux  voya^cs  en  Russie  (1833  et  1827) 
fìrent  sa  Tortunc;  il  y  donna  des  concerts  et  des 
le^ons  el  épousa  une  contatrice  italienne  (voy. 
lariicle  suivani).  En  18:51),  il  fìt  représenler  au 
théilre  impéri^l  le  Bnren  di'  Dolxheim,  qui  mit 
le  sceau  à  sa  réputation.  Après  plusieurs  voyages 
dans  dif  enea  oontrées  de  r£urope ,  il  a'eat  ratué 
à  Florenee.  Oneitede  lui,  oulre  (Mprodactàoqt 
indi luées  ci  li'^-sus-,  un  oeriaiii oouiDre  ^conK 

positions  pour  le  piano. 

SCUOBERLEGUNER  (Sophie  Dall'Occa  ,  dame), 
cantatrice  italienue,  femme  du  pricédent,  nét  a 

Saint  l'étersbourg  ,  en  1807  .  et  fi  ilo  d'un  prò- 
fesseur  de  chant  italien,  fui  formce  par  lui  pour 
le  llieàlie.  M  irieo  en  IS'24,  elle  se  fit  d  abord  en- 
teiidre  à  còle  de  sun  mari,  dans  des  concerts  en 
Italie  el  en  Ali -magne.  En  1827,  elle  fut  engagée 
au  ThóAtre-ltalien  de  Saint-Pélerabou»,  cmnina 
prima-donna,  aux  nppointements  de  SOdO  fo  iblee. 
Son  talent  dramati<iue  et  rhahilitc  de  sa  mótbode, 
plus  encoreque  la  pu  ssance  «le  sa  voix,  fìrent  son 
succès.  A  partir  de  1H:H  ,  clic  chanta  sur  les  prin- 
cipales  scenes  de  rilalie,  ci  s)  fit  appi  lu  iir  i 
Bologne,  puis  à  Rome,  à  Modèoe,  à  Parme ,  à 
Turili,  à  Crémone,  à  Padoue  et  surtout  à  Milao* 
Malheureusfment  la  bruyante  orehestration  alle- 
m.iipl  ({uu  l'Italie  commencail  déjà  &  adopteT) 
tua  b  eiitòt  sa  bL.>lle  voix  de  soprano,  et  en  1841 , 
elle  fut  contrainlc  de  se  retirer  du  théàtre.  Elle  y 
avait  acquis  une  des  plua  bellea  foriunea  dont 
faasent  mentioA  lei  annales  de  la  scène. 

.sciiOEl.CllKR  (Victor),  écrivain  et  hororoe 
politiquf  francai-;,  ne  à  Paris,  le  21  juillet  1804, 
est  fiù  d'un  lùarchand  de  pnrcelainequi  fìt  faire 
de  noiables  progrè<i  à  son  indu^^trie.  Au  sortir  du 
collège  Louis-Ie- Grand,  o,i  il  acheva  ses  i^tudes, 
il  se  mùla  aux mouvemenls  du  parli  iibéial  contro 
la  Restauratìon  el  apiiarlint  fori  jcune  à  la  loge 
des  Amis  de  la  vériìe  et  à  la  Sociétó .iidr-loi,  te 

del  t'aidern!  Pluattfd,  ilentndans  laSoeìèlA 
des  Droite  de  l'homne. 
Comme  ierivain,  il  s'occupa  d'abord  de  littéra- 

ture  et  de  beaui-arLs.  Il  rendit  comi  t  >  de  l'cxpo- 
silion  de  peinUire,  en  1822.  dans  /',(rfty/r,  en 
IH33,  dans  la  Revue  de  Paris,  hevouc  a  i  parti 
républicain,  il  se  jeta  lout  entier  dans  la  polémi- 
que  engagée  oontre  la  monarchie d^  Juil  el  el  mit 
sa  fortune  el  sa  piume  au  service  de  la  Hevue  fé— 
pubUcaine,  de  la  Revue  du  Progris^  de  la  ReeMe 


—  1618  — 


Digitized  by  Google 


SCHO  —  i6i 

Indipendantt ,  du  Journal  fin  Peupie  et  de  la 
Réforme.  Il  se  préoccupa  surtout  de  la  quest'on 
d*  l'abolitioa  de  l'escbva|[e  des  noi»  el  eo  fil, 
pour  ainsi  dire,  sa  spécialité. 

F.ii  1829.  il  rtv.,it  f.iit  un  voy.iRe  au  MexiqiK».  à 
Cuba  el  ;iux  h'iUits-Unis,  ci,  révollé  par  le  siteciacle 
de  la  serviiude,  il  demarnl.i  haulcmoni  l'enisnci- 

SUon  immédiaie.  Après  avoir  publié  .«a  brochure 
r  Fatlarage  des  Noiri  eldeut  t^$Uition  eoh- 
niale  (18:?;*)  et  l'AbnIition  de  l'esrinragf.  examrn 
chtique  (irs  jm'jugt's  contre  la  rnuleur  rirx  Afri- 
catnx  et  lirs  saurimtHèx  (\H\ì\),  il  fil ,  en  IHit).  un 
Toy.iLte  aux  Atiiilies  frrf:c;ii-os,  dnnoises.  espa- 
gnol  fs,  angl.itsps  et  à  l'ìfe  ilHalli.  Au  retour,  il 
publia  Ui  Cokmiu  francaùet  (in>8t  1842)  ei  In 
Còloiifer  ilrangèrm  et  Haiti  (t  rei.  fn-8,  m:\). 
Pour  compléler  ses  étudcs  sur  ]p  mutrie  ^uj^^i,  il 
te  rendit  en  Égvpte,  en  Grecu  el  eii  Turtjiiie. 
l'Egtjpte  en  *(in-«,  IH'tfi)  est  un  tal.l-au  é  er- 
gique  de  la  misère  des  fellalia  et  de  la  a?rvi(>ide 
en  Orient.  Revenu  à  Paris,  M.  Sehceleher  entra» 
tenail  une  corrpf.pnndancc  aclive  avec  les  rniilAlres 
elavec  (jiie  i|Ui-s  nuijiisUalH  de  la  Martiniqiie  el  de 
la  Cu  111*'  o  ipe ,  et  ses  ariicles,  publiés  siirioMl 
par  la  lUforme,  oni  élé  recueillies  dans  VUùloire 
(il'  l'esc'avage  pendant  Ut  dnut  demUm  anitéet 
(1847  ,  2  voi.  ÌD-8). 

Il  partii,  en  18't7,  pour  la  cAlc  occidentale 
d'Afrique,  remonia  le  Sén-'p.il  iusqu'à  :<0  Immips 
des  C3taracte<i  el  visita  ensutte  le  peli!  éiahlis^e- 
menl  francais  sur  la  Gamliie.  Il  revenaii  e  i  Krance, 
loraque  la  révolution  de  1848  édata.  Arriva  à 
Ftria,  le  3  man  1M8,  il  entra  auKiiiÒt  au  mn  i  . 
lère  de  la  marine  comme  sou--secrétRÌre  d'Klii. 
elle  4,  il  lai'^ait  renlre  !<?  dccret  qui  proclamali 
le  principe  de  rémancij' i  i  >ii  »  t  i  i-ii'naii  uno 
commission  pour  pré.>ar«r  la  loi  de  i  afrrauchi!>se- 
menl  ifnmédiat  des  noirs.  Catte  commission,  dor.t 
les  travaux  ont  étè  imprimé»  en  vn  rotume  in-4, 
rédigea,  sou«  la  pré^id^nce  de  M.  Schrelcher,  les 
décrets  du  21  avrd  18.'i8  qui  aholircnt  l'esclavag- 
dans  nos  colonies.  On  al  ribue  ausai  ali.  Schoel- 
cher  le  dccrcl  du  {-2  mars  qui  efllkee  d«  notte 
code  maritime  la  peine  du  fouet. 

La  Guadeloupe  et  la  Martinique  le  choisirent 
pour  reptéscnlant  à  'a  Constiluante.  Il  opta  pour 
la  Uufidelotjpe  qui  l'envoya  encorc  à  la  I.óijislntive. 
Pend  ini  Ics  (Irnx  l(",'isialur»\s ,  il  coniinua  de  de- 
fendre  l  émancipation,  à  la  tribune  et  dans  l^'s 
presaas,  et  smitint  une  lutte  ardente  conire  les 
•neiens  possesaeurs  d'esclaTes.  Outre  la  Vériu 
mw  vmrUfn  «l  evUivateurt  de  la  Martmiqiie 
(in-8,  18Ó0).  il  ]m1i1Ìi  une  Prnir^ìalion  dcj  ri 
toyenx  franrnts  nt^gres  et  multi  rrs  cnntre  des  ac- 
rìisalifìns  calommeutea  {\8bì),le  Procès  de  Marie- 
Catanie  U8&Ì)  et  plusienrs  «rticles  dana  la  Lt^té 
d§  p»H$er.  ▼iee-préstdent  de  la  réonien  de  la 
Montagne,  M.  Schrelcher  vota  lo'ijours  avec  l'ex- 
tréme  gauche.  Lors  de  la  discij<5srun  s'ir  l«"s  che- 
inins  de  fer,  il  fil  pnsser  un  amendoment  qui  ohli.'e 
les  compagnie»  A  fournir  aux  YOyaeeur*  des  wa- 

Kna  de  3*  elaaaa  cooveris  et  ferrod.  Aree  le  co- 
lei dwmSy  il  )>résenta  une  proposi tion  pour 
l'élection  in  ofRcierf  dans  l'armée.  Une  propo- 
sition  de  lui,  leidaul  à  l'aholition  deh  peine  de 
mori  éUil  ,\  1  ordre  du  jour  lorsquele  coup  d'Siat 
supprima  l'Assemblée.  Le  2  l'écembre.  M.  Sehcel- 
eher parut.  «vec  son  écharpe  de  reprèMmtant, 
aux  barricadea  du  fnuhoùrg  Saìnt-Anioine.  Ex- 
pulsé  du  territoire,  ti  se  reUra  en  Anpf  eterre  où 
il  publia,  en  1H.S2,  un  écnt  vebémeiil  contre  le 
gouTernemenl  d'alors.  (L  riii  cs,  2  voi.)  et,  plus 
réceminent,  une  brochure  eoanglais sur  l'alilaace 
anglo-ftinceise. 
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iCBOBLL  (Adolpbe),  écrivain  allemand,  né  en 
Una,  eo  MonTìe  (Autrietie),  éludia 


1806,  à  Brùnn, 


successivement,  à  StuU)7art,  Tubiogue  et  Goel- 
tinguc,  vi  tensuiteà  Berlin,  fbt  agr^gé  i  l'uni- 
versi té  et  obtìnt  une  place  de  prò  e&seur  i  l'Aca- 
démie  des  beaux-srts.  Illa  quitta,  e  i  1839,  ronr 
suivre  son  ancien  professeur,  Ottrned  Muller, 
en  Ilalic  pI  en  Grèce.  De  relour  en  Allemagoe, 
a;>'('";  :ivuir  0C(  U[>e  qiie'ijtirs  n;ois,  à  l'université 

de  Halle,  une  chatre  d'archéolo.(ie,  il  fut  nommé 
directeur  desmusées  de  Weimar  (183:{). 

On  dnil  à  M.  Sch<i-ll .  outre  de  s.nanls  articli  s 
dVsihélque  et  d'archeologie,  dans  le  Uuséum  de 
Kir/  '^r,  le  Journal  de»  arlt  de  Tubingue  (Kun";t- 

1  i  ilt)  et  aulres  recueils  semblal  les,  les  ouvrages 
stiivaiits-.  Heehetihu  tmr  lap'étie  tragique  des 
Grect  (Beitraege  tur  Kenntuis^s  der  tragischcn 
Poes'e  der  Grieehen;  Berlin  1839);  la  Vteet  Art 
rrvrres  de  Sophoclr  (Sonhocles.  sein  Leben  und 
Wirken;  Francfort.  1842);  Recherchet  arcMolo- 
giifues  en  Grèce  (Archaeolou'ische  Miitheilungea 
aus  Griechenlani):  Ibid.,  1843^;  WeivMr  (Wei- 
mar, 1847),  exeellent  guide  dee  Torag^urs,  pour 
les  musé-s  qui  se  trouvenl  sous  la  direction  de 
laiiteur,  eie.  .M.  Scl)a?ll  a  encorc  donné  la  Ira- 
duction,  en  alicmnnd,  <r//r'rodr  r''  fsniltsa  1,1832, 

2  voi.)  eie  llcderi  joideSoplioclo  (Berlin,  I8A2). 
11  a  puldié  df  s  Ixiires  et  duserlations  de  GaUttf 
durant  Ut  anniet  176K-I7H6  (Brierc  und  Aubaetse 
Ton  Gcethe,  eie;  Weimar,  1846)  et  leMrw  ét 
Grrlhe  à  Mmr  dr  Stein  [Gi-tbe's  Briefo  tO  FitO 
von  Stein.  Ibid.,  lK?é8-l8àl,  3  voi.). 

SGBOSMANN  (Georges-Frédéric),  pbilosoDhe  et 
arehéologue  allemand,  né  &  Stralsnnd.  leM  fntn 

1*93,  SUivit,  à  l'uni  .  ersitc  d'Iénn ,  b  s  co:ir«i  de 
Ludcn.  En  1813,  il  entra  d  ius  l'enseignenient , 
dcvint  professeur  tit  iliire  ;i  l'université  de  Grcis- 
wald,  bibliottiécaire  et  con^eiller  privé  du  duché. 

Dans  ses  travaux  academiques,  il  S*e8t  OCeupé 
surtont  de  la  législation  des  Atbéaieoe.  wr 
ses  éiudes  «-péciules,  il  a  répandti  sur  mflìirenfes 
parties  de  ce  sujel,  une  glande  lumière.  On  re- 
mnrque  beaucoup  dérudit  o  i,  do  da  té  et  de 
c  ncision  dans  se-;  divers  écrits:  De  comiius 
Àihenieniium  (Greif^wald,  1819)  :  la  Procédure 
attiqxu  (der  aitisefie  Preeess;  Hsile.  1824).  en 
collaboration  arce  H.  E.  Meyer:  An'iquilatmpifìM 
puhiiri  Gr.Tcnrum  (Grcif^wald,  18;J8). 

Il  a  pnlvit;,  en  oiilre,  une  ira'luclion allemande 
de  l'o'-atcur  /*<>  (Stuttgart,  183>»),  et  une  excel- 
lente  édilion  du  mème  anteur.  avec  un  commen- 
taire  critique  et  historique  (Greifswald,  1831}; 
puis  des  traduclions  despoftes  grecs,  notamment 
du  l'romélh/eenchain/ eldes EumMdfS(\'V^(^hy\c; 
sans  compier  un  grand  nombre  de  dissurtuions 
en  latin  sur  la  myihologie  grecque,  et  pnrticu- 
lièrement  sur  latbeogonie  d'Hésiode  (Comporalio 
theogonix  hetiodest  evm  ftomen'M,  1847;  ly- 
;)/ifro  hncindpfì,  18.1;  de  Cupidine  eomogonieOf 
\h;,'2;  de  Pandora,  18)3;  de  Compn  itione thepgo- 
ri!.7'  /irviof^r  r,  ISVij  liilor.s  eii'-.TP  un  e'sai  sur 
les  Mauri  et  la  religion  des  Gren,  par  rapporl  à 
ùuT  tempérament  (Ueber  das  sittiich-religioese 
Verhalten  «ter  Griechen;  GreifswaUI,  1848)  et  des 
Contidiratim»  sur  Us  ginin  (AnsicUten  flÌMr  dia 
Genien.  Grùrsirald,  184&). 

SCHOENLKIX  (Jean-Lucie),  médecin  allemand, 
né  le  30  novembre  1193,  à  Baroberff,  en  Bavière, 
aelieva  ses  étndes  aux  universités  de  Landshut  et 
de  Wuri/hourg.  Recu  docteur  eo  médeotpe,  ea 
1816.  a  regé  en  1819,  il  devint,  l'arniée  auitante, 
professeur  adjoint.  et,  en  I8»4.  li  uisire  de  théra- 
peiiiique  et  de  clinique  à  l'Ecole  do  niédecine  de 
Wurtzbourg.  Il  fut  chargé,  en  ouire,  de  la  direc- 
tion de  l'hdpital  de  catte  tille.  et  se  fit,  en  peu  de 
temps,  la  doublé  répatation  «1^'"  bpn  praticien  et 
d'oA  saraot  prafesseor.  SA  1833,  d  passa  à  1  udì- 
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verstié  de  Zunch.  ct^  en  1839,  il  fiit  appelé  à 
Ufi  II  ri,  où  il  a  exerce  depuis,  comme  tilulajre, 
les  lonciions  de  profesMur  do  pathologie  et  de 
thérnp«uthique,  de  dìreeteur  de  la  clmique,  de 

consf'iller  léicrendaire  au  niinislère  des  3ff.nrr'<; 
raédicales  ci  de  médeiMn  iiarticiilier  du  roi  dt> 
rru>-e.  Ila  .iu>.-i  obtenu  le  IiIil'  do  cntiM^illiT  in- 
time siijterieur  de  medecine. — li  est  raort  en  jan- 
vier  18(>4. 

M.  ScboBnleia,  doDt  les  lecons  faites  à  l'uoiver- 
8ité  da  Berlin,  sont  devenue's  eélèbres  danf  touie 

l'AlIemagne,  n'a  pas  écrit  un  seul  oiivrag'^  pour 
exposer  ses  opininiis  par  tieni  ères  sur  l'exerc  ce 
de  la  raéilix  inc.  M.u  .  pliisieurs  de  sps  élevcs  ont 
•Dtrepris  d  cn  roadrc  corupte  dane  diverses  publi- 
•ations,  qui  n'oiit  pas  eu  rentìère  «pprobttion  du 
maitre.  E.i  voici  les  iilrc»:  Patltoìoqìe  et  thc'ra- 
ptutique  i/ènérales  et  spéciales  (Allpemeine  ui»d 
specieile  Palhù:o;:ie  und  Th'^rapie  .  Wurtzb  lurg 
1835,  4  voi.;  k-  .jdit.,  {-^W}):  FarnHU  des  mnladirs 
typUoìtles  (K.raiik»nf,amlie  der  Typhoii;  Zunch, 
1840)  ;  Lefons  de  eliniqmtt  faUts  à  I  hópital  la 
Charirt  de  Berlin  (Rlinùohe  Vortnege  im  Gha- 
rité  Kraiik"nha:i^e  zu  Berlin:  fierlio  1843,  V 
livr.;  3'  éiiu,  ia4J-1844). 

SCUOLL  (Aurélien),  jourDaliste  et  litlórateor 
finm$als,  est  né  à  Bordeaui,  h  14  juUiet  1883. 
File  d'ttU  notflirc,  il  etit  à  peine  achevé  se^  étu- 
des  an  colléLre  de  celle  ville  qu'il  se  lo.irna  \ers 
la  lilt.'raiu  e  el  viiil  i  Paris  ou  il  j"l  i  éfierdu- 
nioia  iliiiis  l  -  jr>iirrialisQif  ngre!>sir de  l'epoque.  II 
lit  .M.-^  l'ii'iiii  r  arnies  en  IxàO,  dant  le  C'>:saiir, 
qui  fui  buppniuó  en  18ò2. 11  prit  psrt  alors  à  la 
rédaction  du  journal  Porti,  fondi^  par  le  eomtede 
Ville  louil ,  puis  à  celle  du  Mmisifurtaire  de 
M.  Alex.  Dumas,  de  ilduttratiim,  et,  pendant 
quatre  ans,  à  celle  du  Fiynrn.  Daiis  rinicrvallc, 
il  fonda  ou  ressu^ciia  k  Satan,  en  185ò,  el  la 
SUhnHtue,  av  c  .M.  J,  Noriao.  Enfin.  il  quitta 
définuivemeot  te  figaro,  oi\  il  av.ui  lonpiicmps 
Tédisié,  iOiM  ce^  ttire,  ftrt  Cooltsxrs.  une  ;,alirL! 
he.i  1  luid  laire  très-reinaniuée.  j'onr  l'aire  au  jour- 
nal de  U.  de  Vii.i':no>sajiv  une  co  icurrence  sc- 
riense.  en  creanl  Nain  janne.  Il  a  fondé  en 
oulre  le  Clu>f,  le  Jockey^  eto.  f.-i  vie  liuóraim  de 
M.  Aurelien  Scboll  a  élé  remi  lie  dr.  poiimi  jues, 
d'afr.ures,  de  dneh,  d'incidi-nls  eniin,  uni,  uràc  • 
aux  iich.is  de  la  yeliUì  presse,  oiil  eu  vm.enl  le 
plus  .  r  imi  ivi .DUssemeul. 

li  a  luliìic  uncertaia  nombre  do  volumes,  doni 
la  tiluparlont  óté  formésavec  lessccnes,  Ifsnou- 
velltia,  les  catire»,  Iss  fantaisies,  les  articles  de 
etrconetaaee,  qoe  *a  piume  vive  et  facile  a  s^-niùs 
dans  l-iot  d  j  iuni  Mix.  On  -'"ul  c\\i^r  :  Lettres  à 
mon  domcsti  lui  is  ,  ,.  ui-l-Sy  ,  les  i:-pnU  nuiUt- 
(ifj  (]  s.S.'),  i  iSj  :  /;< hisioirc  hourgeoise,  en 
VB»  (I3»7t  ia-d2)f  *uuveat  réimpriAèef  notam- 
SMOt»  «n  1863,  aveo  ca  soni-titra  ;  «  Hìstnrieite 
WlMaMfe,  »  et  c«'it  '  intl:c,ition  :  15'  édition;  » 
1m  wmfit  au*  artiitex,  peiiies  (•oni''d!e«  parision- 
M8  in-lGi;  Claufele  B^'-^nr  i  ix.Mt,  in-16); 

Jet  Vauvais  tnttim-u,  Hittoire  d  un  premier  amour 
(18C0,  in- 18) ,  doni  u  le  2*  i-dinon  f>r>rle  [«our  pre- 
mer Utre  :  Uéline  Hermann  (mi,  in- 18);  les 
Ammrg  de  thédtre  (1861,  ln-I«)  ;  A  rcntures  mma 
nesques  (186^,  in-18}  ;  Scène»  et  iitrn<ìi>ur}rs  pari- 
«t*'U  (IKbt,  IU-.I8),  tic.  Aurelieti  bciioU  a 
au>>i  d  ima'  (pi-  l  |ut-<  p.òci's  au  lluàtre  :  Jaloux 
dup<isU,  comédieen  uti  acie  (Odéo  i,  lS<>ll;£tn- 
ffu/if  r*  e/f«u  de  la  ftdn,  en  eoUalxwation  avee 
ILTatodorede  Laugeac  (ihèdlre  n  t,  ìnra)', 
W  Ouftim.àawMur,  avee  U.  Paul  Bocage  lOvin- 
Baca.  1864),  -i*^   •      .......  V' 
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 atf  lloteiaariBtini},  Toya- 

«wnai,  MI  Mrtioe  d«  TAngleierre,  né  1« 


Sjuin  I8fi4,  à  Friltours:  sur  ITostrutt  (Prusse) 
passa  sa  j*  iinesse  à  VaigUlKdt  (Thnringe),  od 
son  pére  étoit  ministre  proi'stant.  Destini  à  la 
carriere  commerciale,  il  tìt  son  apprentis-a^'e  à 

Xaunl.oiirg  et  partii  ens".ite  p.i  r  l  A  •'òri  juo  où 
il  s'associ ;i,  en  Vir|j;::iip .  nvc  1^  rrop? iélai: e  d'une 
fahnqiie  de  lali.ic.  l  orc  fnr  1,;$  circon>?  r  c:s 
d'abandonner  cetle  industrie,  il  passa,  en  1830, 
d&ns  l'Amériqae  central«>,  où,  dénué  de  tonte 
resTOurre  et  atteint  pir  li  ^''J'irc  j.Tiue,  il  dui  la 
vie  auT  secours  de  'luclijuf  in  i  ti.'nAs.  Sa  sitité 
ró'alilii',  il  111  d"  nouvr.uix  o(To;(>  pour  >e  cróer 
(les  nioj  in5  d'exi^ictice  el  resta  quel^ue  tcmps  à 
Anegida. 

Euoouragé  par  le  goovemenr  de  cette  petite 
ile,  il  se  mit  à  Vexplorer  tVmft  tom  les  scns.  dans 
le  bui  d'ncquórir  un''  co  rai  -^nncj.  pliiscxi-ta 
des  has  fonds  qui  l  e  tour-ut ,  et  qui  sont  très- 
dang.?re'ix  ponr  la  navi^';r.io:i.  Snn  travail,  jiré- 
senté  à  la  Suciété  jgùographique  de  Londres,  fut 
dignement  apprécie  par  elle.  M.SchnnUmrgk  qui, 
saus  av  ir  jam.iis  f-iit  il'/^lurl»'';  <[n;'ri;ili->s,  ('t.iit 
parvenu,  dans  Ics  circonsl  incp';  Ii'^  plu>i difficiles, 
a  foiirnir  des  iiul  ons  e  li'reinHJit  n>iuv'jl!es  sur 
une  ile  encore  peu  conuue,  fui  chirgé,  en  1834, 
d  une  missionacientifiqoedan«laGuyancanghisc. 
Aprcs  quatre  ans  de  (  ont  iine'los  (>\,'iirsii>ris  d  ms 
l'inlérieur  de  ce  pays,  qui  n'a- u  t  j  i  la-s  d  sx- 
(doce,  il  ri  t  ninir»,  cn  18:i  ',  mi  l  di>  fie  i-.:es- 
lovvn,  où  il  sonibarqui  t  our  l'Ivimpe,  rapjiurtaul 
avee  lui  un  grin  1  utuiiìTc  d'anim:tux  el  de  pbn- 
tos  inconnues  jusqu'alors.  entre  auires  la  fin  ne 
ilei  penn,  la  Victoria  regin  et  VEfùnhrtha  regia. 
Vii'ì  '\r>  ces  nouvfllf's  orcliidL-os  rt^';;iit  le  noia  de 
Sihomhitìfikia  orchida  11  di''!(?  :ii  ;ia,  en  outre, 
Ips  pusaiuns      o^TJijih  i[Uns  li        g':iii  l  nunlbre 

de  points,  sìtuòs  sur  la  cóle  de  la  Guyaoe  an- 
glaiso  et  complèta  ainsi  la  géojsraphie  die  cea  ré- 
Kions,  dont  les  baaes  araientéie  posèss  par  A.  de 

Huruboldt. 

Lf  gouvernement  anglnis  lui  (••  iifi  i  alor-i  une 
Il  >uvellp  mission,  ayaul  poiir  bui  .l'.-  fixcrlraU» 
niiies  entro  l.i  Guyane  et  le  Brés^'.  <  t  <le  eonti» 
nui-r  les  recUerches  astrooomiques  el  cthnogra- 
phiquos,  commencées  dèjà  dans  son  premier 
voyaga.  Ap^^s  av  'ir  passé  lUi  1  ju  •  lenips  dans  sa 
pa  ri  -,  M.  S'hombiirgk  s'cmli  ir  jnn,  lu  mois  de 
li  i  PTibre  18hi0,  pour  l'Aiii'' r  ipie  du  Sud,  par- 
co urut  de  nouveau  loute  la  •luy.iac,  deseuioou- 
cbnrea  de  rorénoquo  et  d<j  rK>'s(>quibo  jusqu'auz 
montagnes  de  rintene'ir,  et  f  it  de  rolour  en  An- 
glelerro  au  moisdejuin  V.n  r.  compfn'ic  de 

ses  travaux,  il  fui  ■  réé  cliev.il  er  ci  appelój  au 

''tiii:iS  r[Ul  le 

lips  linguistt* 


minisiére  dos  c  l  i  iics,  à  (>s  fo 
condiiisirent  às'occup'T  de  ri?'-Ii':"i 
(|ucs.  Il  propesa,  en  1848,  à  l'Association  britan» 
niquo  un  nonvean  systèmc  ponr  èerire-en  etno> 
tcr^^  roma  n';  'Ics  langues  qui  ne  ponèdent  pu 

enc'ire  une  ó:ril  ire. 

.N  •,  à  ■••t!e  épo  pie,  cins'il  anelai-  ot  char^ó 
d'atfaires  aupràs  du  gouveruemeut  de  la  Répu- 
blique  de  Sauit-Domingue,  il  y  condut  un  traité 
de  coTimerce  très-arantagorix  p  lur  l'Angl'iterre  et 
cr>nlril>u%  pu:s-nm  eni.  en  18.">0,  h  la  c  ui~]u«ion 
de  ìx  piix,  enir<i  1  o  iip->r  'u-  Siuihuiiine  ol  In  Rè- 
puM  quo  duujinicaine.  De;'Ut».  M.  Schomb  -rck  a 
envoyé  conslam inent  d»»a  n  pport»  sur  U  l^;ra- 
p;ile'de  Saint- Dofflingue,  àia  Sociétó gt^ograpbl- 
quQ  de  Londres.  Un  de  ses  derniers  tnimus  en  M 
g-n-e  t'aite  de  la  pros  j,i*ìIc  el  de  la  baie  de 
S  mu  uh.  —  Il  est  mori  r.w  mars  IStVi. 

L^ii)  ivrigflsdesir  R.  S 'tiDmhurpk  s  ìnt-'crits  en 
larnr<itì angiaise  :  les  priniiipiut  soni;  Drscri]>hon 
g''ographiiiue  et  statistiqur  dr  la  Cuyanc  an- 
glaite  (Deauription  of  Briti»h  Guluna,  geograpUi- 
cal  and  atatitticali  Leridres,  1840).  traduite  en 
«Uemand  par  te  firère  de  ranlear;  Vutf  de  rOi> 
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Urieur  de  ia  Guyanw  (Wiews  in  the  interior  of  | 
Guiana;  Ibid.;  IH-ili;  ,  Ilisicnr  lii'^  Kaibailis  \ 
(Ibid.,  184']).  Il  faut  eucore  citer  ijui'Iijucs  mo- 
BOgraphies  de  p!anli's  d 'ciki\o;  l-^s  ar  ce  voya- 
geur  :  Rapaiea  FritUrici  AugutU  et  Saxo-friiie" 
rieia  regaiù  (Brunswick,  1845,  tQ-4);  Atrado- 
tenia  AUiandrina:  et  Àksandra  <inpcniimu 
(Ibid.,  «r.  Ili  4). 

Sem  frèrt'.M.  Ut  uSiji omììurgk,  a  publiè en alle- 
mand,  outrs  la  traducUon  de  la  Daeription  de 
la  Guyane,  cité«  plus  baut,  les  Rapporti  kdtes- 
sés  par  sir  Hobort,  à  la  Sociétt^  R^'o^ripliiiiue  'le 
Loudres;  ils  foniient,  sous  lu  ture  tic  :  Vayaye 
dans  la  ('•uyaru  ci  sur  les  hariix  ile  t  Orrunque^ 
pendanl  la  aant'es  1835-1839  (Rtiseu  iu  Gaiaiia 
und  am  OreiiwC  »;  Leipsick,  ISU),  un  OttWage 
dont  A.  de  Humboldt  a  éorit  la  préfau, 

SmOOLCRAFT  (Henry-Rowv) ,  écriva'n  amé- 
ricain,  né  i<i  28  inars  1793,  datis  le  cuoiló  d'Al- 
bany  (É;al  de  Nt;\v-Vork),  ro^  il  dans  les  écolcs 
dupays  uae  éducatioo  trùs-iiupaifaitc.  quii  com- 
plèta lai>tnéme  par  l'étude  de  la  puc>>ie  et  des 
languef,  puis  par  celle  lie  la  minéralcKìe.  Son 
pére  étanl  a'ors  directeiir  d'une  ver'crie,  son  pre- 
mier ouvriKC  fiU  un  t.  iité  scientiQ^ue  sur  l'art 
de  faire  iu  \orre  {VUreology;  Utica,  1817).  L'an- 
née  auivaiite  (1818),  il  enlreprìt  un  Toya^^e  au 
Mi^fsissipi,  fltuu  eumea  mìaéralo|(ique  desmines 
de  plocQD  dtt  Missouri,  et  eonsìgna  le  réaultat  de  ses 
travaut  dans  un  rapport  scinniifìiiMe  en  1819.  La 
relation  do  ce  V  'y.i^,'-!  parut,  un  an  aprts,  dans 
un  ipcue  i  atiór.iire  de  New-York,  fui  réimprimée 
à  Loudres  et  a  éié,  daas  ces  dernières  aonéea* 
eomplétem^ntferondue  par  l'auteiir  sous  ce  titre: 
Scenrs  and  advcnturrs  in  >he  <:ru\i-alpin<>  nv/ior» 
of  tlu  Osark  luountains  of  Muwuuri  and  Arkau- 
<W  (PJiiladrlpiiie,  18:,2,  in  8). 

Eo  1830,  M.Schoolcrartaccompgna le  ^éuéral 
Casa  dans  une  explxration  du  cours  infóneur  du 
Miasissipi  et  de  la  régiou  dea  mines  de  cuivre,  et 
éerivit  f«  récìi  de  ce  second  voyage  :  Narrative 
jiTurna!  af  trnrels  frnm  D  trnit  in  tfw.  sourcc  of 
Jfmù.w;)j  rtur.  I  n  ISil,  li  traversa  le  pays  jus- 
qu'à  C:iiv.i>;»>  (l'ili  .  >),  étudia  le  ba^sin  des  ri- 
vicres  \Vab  i>li  el  Illinois  et  pnblia  ses  Ttoft'/.r  in 
the  centrai  portions  of  the  Mississipi  veUtey .  Kn 
1822^  il  fui  nommé  a^f-nt  ilu  jiouvenu  mctil  amé- 
ricain  auprcs  des  inlm^  indiennes  du  riu:tl-ouc>t 
«tél.ib  11  alors  sa  rés,d*nce.  pour  près  d'«  vin^t 
ans,  .sur  la  frontière  à  Macbil  inackiuack.  Ce 
poste  lui  f.iurnit  les  moyens  de  ae  livrar  àds  nou* 
velles  ótudas  sur  les  radea  ìndiennes. 

Outre  de  nombrenx  travaux  secondaires,  il 
llUbtia  alorr.  une  Grammaire  dr  In  liìin/ur  aUjnn- 

yuine.  De  plus,  M.  du  l'unceau  a  piésentó  a 
Instilut  la  l  aduc'ion  dedeux  de  ses  conférences 
ppbliques  ou  Lecturc*  sur  la  coastruction  ^'ram- 
maiicale  de  ndiome  indìen:  elle»  avaientété  prò- 
DOQcéea  devant  une  sociétc  quo  M.  Sch 
Ibnda  en  1832,  à  Dótroil  (.MichSi;au)  sous  le  noiu 
AWlgic  Sacieltj,  pour  l'elude  do  la  laiigyt  ti  de^ 
inslilutions  de  ces  anciennes  races. 

Charg6,en  1832,  de  conduiro  une  seconde  ex- 
pMitioa  daus  la  région  du  Haut>Mississipi,  il  se 
flt  alors  un  nom  dans  la  science  gt  grapluque 

Sar  sa  dcouverle  de  la  .-Mire."  i.  i  !le  d- (lesive 
ans  le  lac  llaska  :  Sarra'.iii^  of  au  r  ri>alitiun  lo 
llaska  lakr,  l/w  aclua'  source  of  Mi^sitssipi  river 
(New-York,  18^4,  jn-8).  Ka  1839,  il  publia  une 
collection  de  ié^endes  et  traditions  ìndiennes. 
Algic  researches  (New  York,  2  voi.  in-12).  11 
montredans  cei  ouvrag-'mie  leslndiens  possedent 
une  liitéralure  remanpiable,  au  doublé  poiiii  de 
vue  de  la  poésie  «^lovee  et  de  la  poés  e  comi  ]ue. 
Bn  18U,  M.  Sohoolcrafl  vini  Mvro  à  New  York, 
•i  ràitai'Xawpa  i'annte  suivauta.  Ea  I84à,  il 


fut  chargé  par  la  législature  de  rF.tii  le  New- 
V  rk  de  fané  le  rec-'u vaieiii  des  ti  ii/ii>  in  liennei 
couuucs  SOM»  la  dénoiuinaUou  des  Sit  Naltons, 
et  ce  fut  pour  luì  l'occasion  d'un  ii.>uvel  ouvrage  : 
A'OMr  OH  tlie  Iroquois,  or  coturibulions  lo  A  meri' 
ean  hitlory,  aniufuiiy,  aitd  fieneral  rthnology 
(Albany,  iHiij  ci  1H'*7,  in-Kj.  Il  avaii  «h-m  com- 
mencé,  en  l.s;.'.,  la  publicalmn  jia:  li.raisuoa 
d'une  II  .tive'.le  s.'>rie  de  lrad;ti(.fi>.  iidi-  nnesi 
Onfota,  or  the  Red  Race  in  America  (.\ew-Xork, 
in  8),  doni  la  5*  édition  (>ariit,  en  1H4B,  sous  le 
titre  de  :  l'Indien  dans  snii  n  unrain.  Kn  1K.M,  il 
publia  :  Pt-rutnal  inewotrs  <>f  a  i  rsidcncc  nf  thirty 
yearx  tcith  llie  India  ln> on  //w  Amtrtca  /ro»- 
tiers,  1812  lo  18Vi  (l'hiUdelplii-,  in-8i.  Comma 
le  tilre  TÌBdique,  cct  ouvraKu  i-si  un  journal  plein 
d'inlérèl  pour  ies  déiails  de  la  vie  et  des  idéea 
de  Tauteur,  et  l'on  v  trouve  en  m^me  tenips  una 
ampie  moiss  m  de  irurndcs  et  d'.i.ie.  d.in^*,  dea 
ré  its  d'avenlures,  ilos  jiurl.ails,  des  UtiuiMUX. 

11  faul  ciler  à  pari,  corame  le  plus  important 
travati  de  M.  dcboolcraft,  l  ouvra^e  iutitulé  : 
Etknologieal  researches  respecting  red  num  im 
Xmnica.  Ilistorieal  and  staii!>iicul  information 
re.^puting  the  hùitory,  coitditton,  ric.,  of  tlw  In' 
dian  tribcs  of  tlu:  Unihd  .S7a;rv  (i'ii.l.idelpliie , 
I8Ó2,  &  voi.  gr.  in-4).  Celle  grande  pulil.caliou, 
enricllia  de  &U0  illu<!irationa  du  liemenaai  Eaa^ 
man,  eat  una  sorte  d'hiatoira  géoérale  de  la  IIM 
tndieone  de  TAmérique  du  Nord.  Traditions  bia- 
loriijucs  et  K'é  r;t.ipniijue3,  ani  i  té^,  ^'ouvcr- 
ncmenl,  ni<i-ui>.  coulumei,  stvlll^l■(ple,  parti- 
culartiés  (diysioloK'i'^nes  el  eliui wir.i;  ipi  's ,  tout 
est  là,  ricn  u'a  écbappé  à  lapatieuce  et  à  Vèr»- 
dilion  de  Fauteur.  11  a  tout  tu,  tout  cLerché,  toat 
contròló  jtar  lui-niCrae  et,  h  part  queiqurs  Com- 
munications importanles,  la  p'npart  piuvenanl 
(le  sources  officiellcs,  son  a;uvje  lui  a:.;  ameni 
tout  enliùre.  i>on  long  sójour  au  mi'i.n  d.  s  la- 
diens,  son  expérience  da  leurs  m  >  ai>  t  de  leun 
coutumes,  sa  eonnaissanoe  profonda  da  laar 
idiome  lui  ont  permis  de  lever  tous  les  doutea  et 
de  Curi".-'  r  toules  b  s  crreurs  que  les  a?uvrosde 
fictiun  av.iicnt  accuniuluf  s  à  ].lauNÌr  sur  le  compie 
de  la  nice  rouge.  Kt  il  l  a  fail.  i  n  peut  le  dire, 
uon-seulemunt  avec  consctence  el  courage,  maia 
avec  une  sorte  de  passion  qui,  aansrienflterà 

s>-$  écrits  de  l'impirtialiti^ .  y  njoute  UO  glAndOfr- 
raetère  d'aniriiau.  u  el  d'iiiti'rèt, 

(Ji:tre  tons  les  ouvrng  -  qij>'  i  .  iis  avons  cités, 
M.  ."^cboolcraft  a  cucoiu  putìliu  de  nombreuses 
hrochures,  discours  et  ouvTa.;(>s  en  prose  et  ea 
ras,  la  juupai  t  sur  las  ludieos.  11  a  éió  macié 
deui  foia  t  sa  prcmi&re  ferarae,  morta  en  tSkIÈf 

Ótait  la  pet:t  '  l'jiL'  d-^*  Wabu/ ei;;,  le  Chef  ilil4di'» 

laire  des  Ind  ens  du  Lac  aupeneur. 

SClIOl'ENUAUER  (Arthur),  pbilosophe  aUe- 
raand,  né  le  22  févrìcr  1788,  i  Dantziek  (Praate), 

est  il  5  d'un  de-i  notables  Gomme  rea  nts  de  tette 
1  iboneusc  citè,  el  d'une  mère  qui  a  inssé  un  nom 
lionorable  d.uis  la  liiieratiire.  Destine  d'abord  à 
étudicr  l.s  scieueei  nalurelles  el  I  bisloirUi  il 
manifesta  de  b.)nnc  heure  un  goùt  déeiiU  pour 
la  métaphysique.  Après  avoir  paMà  deus  ana  à 
Gcttingue  il  vini,  en  1811,  à  Berlin,  nour  sutvfe 
les  cours  de  Fichte.  N'y  trouvani  l  as  la  v,'  -  t  ibie 
pliiloiopliie  qu  ii  révait,  il  se  rcnJil  à  i«  .■  »  '1 
oblint,  en  181 le  grado  de  docteur.  Api."  avoir 
pas>é  ensuiteuu  hiver  4  Weimar,  où  d  se  luaveo 
Gosihe  et  où  rorientalìitte  Préd.  Mayar  lui  m  pira 
le  golii  de  l'étude  deranliquilé  indienna  M.  àcoo» 
[.eahauer  vécut  alternativeiuent  en  Italia  at  ao 
Allemagnc,  sejournanl  tour  h  tour  à  Romo  OU  à 
Naples,  et  à  Dresda  ou  à  Beri  n.  Depuis  18.11 ,  »1 
b'est  fìxé  à  Francforl-5ur  -Ic-Mein. 
Qaoiqoa  la  plulosopliie  da  M.  Schopeabauet 
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n'ait  étéroise  que  réccmment  cn  lumiere,  le  prìn- 
oipal  ouvrage  où  il  l'expo&e  date  dejà  de  plus  de 
qvaisnte  ans:  il  eit  iniitulé  :  le  Mondt  eonsidéri 

pMnomine  (dieWeit  als 

Wille  iind  Vorstelliinp;  Lripsick,  1819;  2*  édit. 
remaniie  el  consi  éral>leuief.t  auprnentèe,  I84^i, 
2  voi.).  ?i  s  ai  ires  écrits  sont  :  la  Qiindruplr  ra- 
cifw  de  la  proposilion  df  la  raison  suffisantc 
(Urbi  r  die  vieriache  \V11r7el  des  Satzes  voni  zu- 
reichendenGrunde;  Rudolsiadtj]813;  2*èdition, 
Francfori,  1847);  la  Tue  et  les  eouhurs  (Ueber 
dis  Sehen  nnd  die  Fdrlipn:  Leiil^ick.  1816; 
2*  é<!il. .  18Ò4),  di8sertatioii  traduUe  en  !alin  dans 
les  Scriptores  ophlhalmologici  minores  do  Ra- 
dium; la  VolmUdans  la  nature  (Ueber  don  Wil- 
lenin  der  Nllur.;  Prancrort,  1836)  :  Parergaet 
Paralipùmena  (RerVn,  1851,  2  voi.),  recutil  do 
mélangf^s  l'hilnsoph  qupfs;  deux  di^s^riations  réu- 
nies  so'is  ce  iitre:  Ick  !ìi  tir  prnl'lrmcs  fondamcn- 
taux  de  l'i'lhique  (<lie  beiden  Grund[)robleme  der 
Ethik;  Frnncf.trt,  1R41),  dont  la  premiòre,  Sur 
la  Uberté  de  la  tolonté  (Ueber  die  Freiheìt  des 
Wllitns)  a  éié  couronnfe,  cnNorvége,  par  la  So- 
Cifit'  rosiile  des  srion-'cs  de  Drnnlheim,  el  dunt 
la  seconde,  Sur  le  fnndemrnt  de  la  Tnoro/€(Ueber 
das  Fundament  der  Moral) ,  avait  été  envojte  à 
UD  concoura  de  l'académie  de  Copenlmgae.' 

Adversaire  opiniStre  des  théor{«s  de  Fichte, 
Schelling  et  Hpf^r'l  rnii  regnrdfnt  la  rni%nn  nbso- 
ìun .  la  conj^cience  ol  la  peri-ée  cmnise  principe 
de  I  P  i]ui  <  xi-,te,  M.  Schopentiiiiier  reprend  pour 
pointde  liejiarl  la  révoliJtion  accomplie  par  Kant, 
qui  dìvi^iìt  d'une  manière  si  profoode  le  domaine 
des  Dbcnoinèiies  Muk  «cce^sibles  à  l'^prit,  et 
eelat  des  mbsianeas  qui  nous  écbappent.  Cettc 
sabstance  que  Kaniappelle  aussi  la  clwse  en  soi 
(das  ding  an  sich)  et  dont  il  interdii  la  connais- 
satice  à  l'inteiligence  huRiaine,  K.  Schopenhiuer 
croit  l'avoir  aiteinte  :  après  avoir  étudié  son  p<-i>- 
pre  ètre,  il  trouve  que  la  Tolooté  est  le  foode- 
ment  du  mot.  Transportant  ensuitc  au  non-mot 
ce  principe  intérieiir,  allesló  par  la  conscierce. 
il  conclut  que  le  principe  des  ^lre<;,  la  sul'*'an<"c 
et  le  fond  ment  du  Cosmos,  cesi  la  Tolomé.  Une 
Tolonie  immense,  èternelle,  ìnllDie,  prèside  à 
l'ensemlile  des  choses  et  teut  le  rette,  la  raisoo 
non  exe*ptée.  n*est  que  phènomène. 

A  celle  niélaf'hysimie,  qui  n'est  pas  sans  ana- 
logie avec  les  idcts  ae  Mairi**  de  Biran ,  M.  Scho- 
penhauer rattacbe  une  morale  de  ré^ignatìon  plus 

?ue  chrétienne,  et  flit  consister  la  sages-^e  oans 
anéantissemeot  absolu  de  la  persorme,  uni  i  une 
cbar  té  s^ns  bomes,  qui  embra-se,  .suivant  l'es- 
prit des  religions  de  1  Inde,  l'bomme,  l'animai, 
la  piante,  la  piem  et»  en  un  mot,  toui  les  Ities 
de  l'univers. 

La  mamrestation  et,  pour  ainsi  dira,  la  révéla- 
tion  de  catte- philosophie  si  longlemps  négli^ée 
ou  ignorée,  evt  due  au  doetear  Frauenstaed?.  qui 

s'en  flt,à  LAipsick,  l'interprèT-  pasbioune.  Un  cri- 
tique  ai'plais  cn  donna  en-uite  l'atialYse  el  ?-ignala 
le  .So'f  Ite  l'rarìcf'irt  (c'estle  nom  qu*!!  lui  donne), 
cornine  l  une  des  più»  puissantes  iotpUigences  du 
dix-neuvicme  sìèele.  Frauemtaedt ,  dans  ses 
Lextret  *ur  la  j)hilosnphie  de  M.  Schoprnhnuer 
Brie'e  Ueber  d  eScbopenh.  Pb  lo-opliÌp;  L'-ipsick, 
/8f)'i'l .  s'rfTn  ce  d'expliipjor  l'cruvre  du  maitre, 
d'y  trouver  un  encbatnement  ngoureux  et  de  rc- 

£ondre  aux  ohjeciiotis  sans  nombre  qu'elle  so  1- 
kve.  —  M.  Scliupeatiauer  eat  nort  en  sepiembre 
1860.  De  nombreux  travaev  ont  èté  publiés  depuis 
en  Frante  sur  i  léos  philosophi  ues,  noiam- 
meni  :  Uégei  et  Schopenhauer,  par  M.  Foucher  de 
GartU  (1862,  i»>r^. 

SCHOrai  (Renri-FFédérìc  Cnopiir,  dil),  peìntre 
franfaia,  né  de  paienta  fransais,  à  Lubeok  (Alle- 


magne) ,  le  12  juin  1804,  entra  h  l'ÉcoIe  des  beaux- 
arts  au  commenccmeni  de  1821,  comme  élèfe  du 
baroD  Cros,  et  y  r«mporta,  après  divers  succèa 
anrconeoors  précédente,  le  grand  prix  de  peto» 

turo  nii  coricours  de  1831,  .sur  ce  sujel  :  Achille 
pourstiui  parie  Xantlte.  De  reiour  de  Rome  en 
183.T,  il  debuta  au  «alcii  d-  crtir  ni  "me  année  par 
les  Df^rnìers  m'imentx  drx  Cenci,  Charles  IX  ri' 
gruxnt  l'acte  de  la  Saint  Rarthrlcmy ,  Une  Fon- 
laine  à  Albano,  et  Une  Jeune  fi  le  et  sa  chèrre. 
Il  a  exposé  depuis  :  les  Martyrs  de  Ciìxde  (i837)  ; 
Jisut  et  la  Vinge  apparnissant  à  saini  I  rancois 
d'Assise,  le  Rapt.  la  Délivrance,  ^^s  Adirux,  Une 
Reconnaissance  (ÌB'08).,  Uamadrjfade  n  veillée  par 
un  faune ,  le  Jeu  de  la  morre,  Chatiemagiu  el 
midegarde  {1929) ,  la  Petite  dormtuae.  Jem-Bap' 
liste  ;>rih-ìinnt  dans  le  d-'sert ,  Jacnb  drmandant 
lìachdà  Lnbou  (1840)  :  Ruth  el  Booj  {18.'»2;,  Uoise 
sanie  drs  eiìux,  M^  'isc  pmiégeant  les  fil  es  de  Ma- 
dian, le  Jugemeni  de  Salomon,  Paul  et  Virginie 

(1843)  ,  Virginie  mi  baim  Deux  épisodes  de  Ma- 
non  Leseaut,  Fleur-(tc-Marie  et  Rodolphe,  F lear- 
de Mane  el  le  curf'  (^uj"Isemp^unlésaux  Mystères 
de  Parts),  Don  Quich  iir  rt  les  filles  d'auberge 

(1844)  ;  la  Chuie  des  feut  les  (I8'.G);  la  Fu  ite  de 
hmU  XIY  enfant,  la  Fondalion  drs  Inralides,  le 
Divoree  de  Napolion,  la  Cage  (1847);  laban  re- 
cerant  Jaeob  tuuu  sa  famille,  la  Première  attre- 
vue  de  Jacìb  et  de  Rachel  1848i;  le  Paradis  de 
Mahomel,  le  lìùcher  de  Sardanapale  (I>^.->2);  Saùl 
et  David  (18.')3).  Il  a  envf  }<•  ,\  l'Kxpos-tion  uni- 
verselle  de  I800  :  la  Toilette  de  Judith,  la  Pre- 
mière fenir  de  charité,  le  Jugement  de  Salomon 
de  1843;  aux  salons  de  1857  et  1859  :  Sceurs  de 
charité  en  Crimée,  acqui»  par  le  grand -due  Con- 
si.intiii  :  Ehjimce  de  Paul  et  de  i  i/f/i/n>,  Maison 
)uive,  Fonlame  à  Rnuffarik,  Arriiée  de  la  reine 
de  Saba  à  la  cour  de  Sa'omon,  Un  harem,  des 
PortraiU;  à  celui  de  1861  :  Pierre  le  Grand  vain- 
qHew  i  FuUttxca,  la  ehatte  Sutanne;  enfln  aux 
salons  di'  18G:1  et  ISG'»  :  la  Legende  de  Saint- 
Saturmn ,  apòtre  di-  Toulmisc .  compicnanl  Joux 
sérios  (h:  tablcaux  pour  la  cbppclle  de  S  m;  -^u 
tnrnin  au  palais  de  Fontaincbleau,  etc.  M.  Henri 
Schopin  a  de  plus  exécuté  pour  les  g  N  r  es  de 
Vers;iille3  :  la  Batail'e  d'Ifohenlinden,  la  PriU 
d'Antioche  ,  le  Portrait  de  Berthier,  prince  ée 
Wagram„  et  divers  auircs. 

La  plupart  dos  (ruvrcs  do  cet  artiste  ont  6lé 
fréquenimeni  rcproduites  par  la  gravure  el  la  li- 
thograpbie.  U  a  obteou  une  1  '*  medaille  en  183S, 
et  la  décoration  de  la  Légion  d'honneur  eo  aoflt 
I8:i4.  M.  Schopin  est  frùiedtt  littèialeur  J.>lf.CBO> 
PIN  (voy.  ce  nom). 

SCHOPPE  (Amalia-EmmaWEtSB,  dame),  fcmme 
do  lettros  allemande,  née  dans  l'ile  de  Kemcm, 
sur  la  còte  du  Holstein,  lo  9  octobre  1791.  morte 
à  SchnekUdy,  le  2&  septembre  1858.  —  Voy.  lat 
deux  pieniiéces  éditìons  du  JNMiDfiiioìre. 

SCHOTT  (Guillaume),  oricnta  iste  allcmnnd,  né 
i  Mayence,  le  3  amtembre  1807,  éUidia  auccesù- 
Tem«>nt  au  collège  de  cette  ville,  aux  uni  versi  tèe 

de  (iirsseii  et  do  Halle.  ;  ui<  à  Reilìn  (1830).  A 
acquii  une  iirofijiule  connaissance  des  langucs 
otuiitats,  (tiri  parliculi; rcmeiil  pour  su^ct  de 
ses  rccherche»  les  languci  et  l'hisioir»»  de  1  est  et 
du  nord  de  l'Asie.  Nommc  proft^sscur  i  l'unifcr- 
siié  de  Berlin,  en  18.8,  il  traiU  diins  se*  cours 
l'histoire  I  lléraire  des  Turcs,  de»  Finoois,  des 
M  i  yais,  lies  ^fo  gols,  des  Mantello  iX,  dw  Thì» 
bclains,  des  Cb:nois  el  des  .lapoii  lis. 

Outre  de  nombreux  artici  <  d  ins  les  revucs  al- 
lemaades  et  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de 
Berlin,  dont  II  est  devenu  membre  en  1841 ,  il  a 
pttblié  an  Eeeai  nr  in  teRfti«tlnrfam(Vemieh 
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iiber  die  tarlansch.  S|)rachen;  Berlin.  IRÌG);  le 
Catàtogue  des  ouvragrs  chinoix  de  la  Bibliothèque 
royale  (Il  iJ.,  1840);  De  Humm  Tschuumchorum 
(Ibid . ,  1 84 1  )  ;  des  éiu  Ics  sur  2m  DiateeU»  aUaiques 
(Ueber  das  alialsche  Sprachennesc'ilcchl:  Ihi  l., 
1847),  etc.  Ori  lui  dtileacore  de>  travaux  hislo- 
ii<jiji  s  et  cr  li-iues,  tels  aue  :  le  Bouddhismc  dans 
la  Haute  Asie  et  en  Cnine  (1844):  Documenti 
titihmeiens sur  Us  Mongoli  et  les  Tartarei  (184ó)  ; 
nimptre  de  Karaehatai  ou  Si-Liao  (IS^),  et  le 
Conte  fintioù  de  KuUervo  (  1 8  ò  1  ) ,  e  le 

SCHOW  (Je.in-Frétléric).  savanl  danois,  né 
vers  ITn),  -  -st  fan  c  iiiiiaiire  par  un  graiul  iiom- 
bre  d'ouvra^-cs  ccrìis  en  danois  ou  en  latin  et 
traduils  pourla  più  nri  enanglaia,  en  allemand 
et  en  frao^ais.  il  est  devenu  proTesseur  de  bota- 
nique  &  Co|>enhagiie  el  merabre  de  l'Acadéniie 
des  sciences  il"  Stock 'I  ti ,  uii-.i  quede  plusieurs 
autres  académies  et  socicles  étr mi^ères. 

Nous  ciierons  de  luì  :  Fo  demenls  d'une  géo- 
graphie  botanique  ohiirtìì»  (en  danois,  Copenlu- 
gtie,  1822;  en  anemand,  Berlin,  1823) .  sa 
disscrlation  dr  ^edibus  originariis  planlarum 
(Co;icnhaf;ue ,  18lfi);  Specimen  geographta  yhy- 
sic.r  cotnparalnw  (18'2S)  ;  Mi'inoire  sur  Vélat 
moyen  du  baromtHreau  mveau  de  la  mer  (traduit 
dans  les  Annales  de  chimie  1833);  Mémoire  sur 
ki plantei  de  PompH avant  ladestruction  de  celle 
viUài  uoa  note  lur  ter  ilcuiporto  géographiqu&i  et 
hkloHqiut  iti  etmifim  de  VltaUei  ete. 

SCHRADER  (Julius),  peintre  allemand,  né  & 
Berlin,  le  16  juin  181ó.  fit  ses  études  à  l'Acadé- 
nie  de  I>utMlìlorf  et  dèhuta  par  quelqaes  teiles 
emintintéps  aux  mncurs  orientalcs  :  Sultane  dans 
ton  kiosque,  Éqiipliens  el  f.'n  r.v  ,vur  le  Lord  de  la 
mer  alien  lani  l'riiiliar(iui-tiirnt,  Trois  odalistiues 
faisanl  de  la  musique  daiK  Ir  ìiarem,  etc.  Il  avait 
encore  donne,  saus  beaucuujj  de  succès.  Une 
Mère  et  tei  enfanu  «tir  k  thédlre  d'un  incendie, 
Une  Femme  nir  le  hard  de  la  mer,  Jeune  ftlle 
eherchant  san  pére  sur  le  rhamp  dr  batailie,  etc, 
lorsqii'il  se  tstenfin  connahre  par  une  grande  toile 
L.>>'.  ri  j  ie,  Tentalirr  d'empoisonnement  du 
ch~ancclier  Pierre  de  Vignes  sur  ton  maUre  i'em- 
pereur  Frédéric  II.  Il  exécula  ensuite  Cenci  de- 
WttU  Grigoire  VU^  qui  lui  valut  de  la  omir  de 
Berlin  un  subside  pour  un  séjour  de  troii.  unnees 
àBome.  A  Ideine  arrivò  en  llal'e,  il  ajouia  à  sa 
rèputation  par  une  nouvelie  toile  bistori<]ue  de 
grande  diraension,  Édouard  III  roi  d'AngUterre 
occordant  aux  prUttt  de  m  /emme  le  pardon  des 
CdMMme  (18&3).  W.  Sebradera  enyoyé  à  l'Expo- 
ailion  universelle  do  Paris,  en  fSóó,  la  Mori  de 
léonard  de  Vinci,  Milton  dirlant  à  sa  fille  le 
Paradis  pcrdu ,  et  au  s-alon  de  18ó7,  la  Tentation. 
Il  a  obtenn  une  médaiUe  de  deuxiéme  classe  à  la 
suite  de  l'Exposiiion  «niferselle.  Cet  artiste,  qui 
a  importé  en  Allematme,  malgré  une  vive  opposi- 
tion ,  la  mètbode  d*UD  ehtud  et  brillant  coloris , 
a  déjà  Taìt  tonte  une  jeene  etaidmite  éeole  d'é- 

lììves  ou  d'imitateurs. 

SCHRAMM  (Jean- Paul- Adam,  baron,  puis 
eomle),  Rénéral  fran9ai9,  ancien  ministre,  séna- 
teur,  né  à  Arras  (Pas-de-Calais) ,  le  1"  d  cembre 
1789,  est  fila  du  général  de  ce  nom  créé  baron 
60US  l'Empire.  Eniré  au  servicf  a  quator/f  ans 
(1803)  ,  lì  fui  décoré  el  nommu  lieuienant  d'in- 
fanterie après  Au-terlilz;  un  acte  de  courage  au 
siém  de  Iianuick  lui  valut  en  1807  le  grade  de 
capttaine  dans  la  garde  impérìate.  a  peine  remis 
d  un  coup  de  feu  qui  l'avatt  atteiut  à  Heilsbers 
il  passa  en  EspAs;ne  (1808),  ass  sia  l'année  sal- 
vante aui  balaiile-;  de  Wai^ram  el  d'Essling,  re- 
>int  en  likspague  el  s'y  comporta  de  teUe  aorte 


<iue  l  Empereur  le  nomma  chef  de  balaillon  du  2* 
de  volti^eurs.  II  lìl  à  la  grande  armée  les  campa- 
gnes  de  Russie  et  de  Saxe;  il  véuait  d'éire  promu 
Colone!,  lorsqu'i  Ldtten  il  par\inl  à  enlever,  au 
pas  de  cdarge  et  à  la  baionnetle,  le  camp  relran- 
chó  de>  l'rus.siens;  pour  ce  bardi  coup  de  main 
qui  deci  la  du  gain  de  la  hataille,  il  re(;ul  leti- 
Ire  de  baron.  Blessé  deux  fois  dans  celle  afiaiie, 
el  de  fa^on  à  faire  craìndre  pour  sa  rie,  le  eolo- 
nel  Schramm  rejoignit  l'armee  devant  Dresde,  se 
ph^a  à  ravanl-narJe ,  niil  l'ennemi  en  pleine 
déroute  et  s'i  in;  ara  d'une  partie  de  ses  canoiis. 
Puis  il  conduisit  soa  régiment  à  Pirna  afin  de 
couper  les  Autricbiens  en  retnite.  Ce  fui  dana 
c  tl<>  ville  que  Napolóon  le  nomma  général  de 
brigade  {26  septemÌMre  1813);  il  n'avail  pas  en- 
core MiiKt-qiiaire  ans.  Employé  dans  le  I  V  cnrps 
pendant  le  biocus  de  Dresdp,  il  .lingea  en  octobre 
el  en  novembre  deux  s  /r  iu  s  qui  lire.it  perdre 
aux  Kusses  beaucoupde  monde,  et  fut  conauiten 
Hongrie  corame  pnsonnier  de  guerre  par  luite 
de  la  violation  de  la  capitulation  concine  avec 
Gouvion-Sainl-Cyr.  De  rclour  en  France  (1814), 
il  n'accepta  pas  d'emploi  sous  la  première  Res- 
tauraiion.  Duraut  les  Ceni-Jours,  il  commanda 
le  deparlement  de  Maine-et-Loire  et  cOOtrtbuA 
activement  4  la  défenae  de  Paris.  Fidile  eMDiM 
son  pére  aux  souvenini  de  l'Rmpire,  il  Téeut  dana 
la  nùraite  jusTu'en  1S30,  occupuit  «es  loisirs  à 
des  éludtì.s  ai  profoiidies  sur  l'art  de  la  guerre  et 
sur  l'administration  militaire. 

En  iK.'d.  ce  brave  officier  fit  partie  de  l'expé» 
dilion  de  iielgique  pendant  laqueUe  il  fut  éleré 
au  grade  de  beutenant  général  (30  soptcnibri> 
183'2*,  et  au  sièpe  d'Anvers  il  fut  mis  à  ia  lèic 
(limo  liiwM,)!!  il'infaiilerie  ile  ré>erve.  Dévoué  à 
l  i  royauté  de  juiilei,  d  s  employa  énergiquement 
à  la  répreaiion  des  troubles  cìtUs  a  Lyon,  à 
Chartres  et  à  Paria.  En  1839.  il  pam  en  Algérie, 
prit  part  en  qualité  de  cbef  n'itat-major  &  IvNCpé- 
diiion  de  MUianah  etfùt  Messe  à  l'assaut  du  col 
de  Mouzala  (iiiin  1840).  Après  le  rappd  du  maré- 
chal  Valce,  il  comnia;;d»  en  cli'^f  I  a  ait  t!  d'Afri- 
que  ;  mais  son  administration  fut  de  trop  courte 
(lurée  pour  que  l'on  pùt  en  apprécier  lea  effetf. 
A  son  retour  (1841),  le  roi  le  créa  comte. 

M.  Schramm  a  occupé  dans  l'Etat  de  hautes 
fonctions  pilitiques  :  conseilhr  d'Ktat  depuìs 
1830,  il  a  ^iégé  pendant  la  legislature  de  1834  à 
la  Chambre  des  Députés,  et  là,  comme  à  la  Cham- 
bre des  Pairs.  où  il  fut  appelé  le  7  mar»  1889» 
il  s'est  montré  le  aoutìen  da  83rstème  conserra* 
teur.  II  se  tctiait  h  l'écart  dos  atfaires  lorsque  le 
prcsidenl  do  la  Hepublrque  lui  ciintìa  le  porte- 
feuille  de  la  guerre  (22  oclobre  IK.'.O);  mais,  ne 
voulant  pa$  cuntre-signer  la  róvocaliou  du  géné- 
ral Changarnier,  il  donna  bientòt  sa  démisslon 
et  fut  remplacé  par  M.  Regnaud  de  Saint-Jean- 
d'Angély  [9janvier  1851).  Après  le  coup  d'ÉiatJl 
a  été  élevé  a  la  digniti'-de  sénaleur  (jaiivier  \Hh'2]. 
Depuis  1847,  ila  pre.Nidé  le  Cornile  consultalif  de 
l'infanterie.  C  etaiile  plus  anciendes  gAnérauxde 
division  en  activiié.  Il  a  óté  promn  Krand^ioÌK 
de  la  Légion  dlionneur  le  17  mars  IMO. 

SCHRAUDOLPn  (Jean),  p.-intre  allemand,  né 
à  Obersdorf  (Bavière) ,  en  18U8,  fut  d'abord  me- 
nuisier  comme  son  pére,  puis  étudia,  soua  Solilo^ 
thauer,  à  l'Académie  de  Munteh,  OÙ  il  est  derenu 
à  son  tour  professeur  de  peìnture  religieuse.  SOlk 
principal  travail  est  la  décoration  complète  de  la 
calhédrale  de  Spire,  exécutée  sur  la  commande 
ilii  roi  de  Bavière,  et  se  compo-^ant  (i  ime  .strie  de 
Scèncs  de  l'Ancien  el  du  Smn-nn  Te  iamcnt; 
peialea  sur  fond  d'or,  Outre  celie  oeuvre  qui  l'oc- 
cupa Mnfaiu  (1844-1853),  elpour  laquello  ildut 

Toyaferen  Ilaue;]i.  schraudoipli  a  décoré avee 
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U.  U.  Hé85  la  okthèdrale  de  Rttisboime  et  plu- 
ritané^isardAlluBfeli.  de  bellet  peintarasBr 
WTB^  «t  tnnitté  muà  k  U-GljpioUièqM. 

sniREIDFR  (Henri),  historien  et  théolopien 
allemand,  né  à  Fribourg-en-Brisgau,  le  14  juil- 
let  1793,  fil  ses  éludes  daus  cette  ville,  fut  or- 
dMmé  prétre  en  1815  et  devint  professeur,  pois 
diwcfor  (1832)  an  eollé^  de  sa  ville  natale. 
Chargé,  en  1826,  de  la  chaire  dethéologie  morale 
à  Tuniversité ,  il  professa,  notaniment  contre  le 
célibai  de-»  prùtres.  des  doctrin*"^  lu  térodoxes, 
développées  aussi  dans  son  TmtU'  de  thénlogie 
morale  (I^hrbuch  dermoraltheologie;  Pribourg, 
1821-1834,  %  voi.)  et  q«i  lui  «ttirtrant  à  lafoit 
dee  sympathiee  e(  dea  povnvRetj  Oépooidi  de 
sa  chaire  en  \y2<"^,  M.  Sclìreiber  a  fait  plus  tard 
emende  honoruble,  et  a  vècu  depu»  dans  la  re- 
tnht. 

Oo  a  ancore  de  lui  :  Cowt  génirai  de  rtligion 
daprèt  la  roi$m  H  la  riv^Mwn  (Allgemeine  R«> 

ligionslehre,  ete.  ;  Fribourg,  1829)  et  le  Catho- 
ìieisme  alltmand  (Deutscnkaiholisches  -,  Ibid. , 
1846).  CoisniH  ìiistont^ri,  il  a  aussi  donoé  un  assez 
grand  nomlirc  d'uuTrages,  en  générel  raleiif>  au 
pays  qu'il  habite,  à eev>oiigiBii  al  fc«iie'iMiUi- 
awte  (1820-1846). 

SCBROEDKn  nii  SOIRODER  (Louia), aculptenr 
ftan^is,  né  h  l'ans,  vcrs  1822,  éfudia  sons  Rude 
et  M.  Dani  SII  [  .ilriO.  ci  «e  livra  k  la  sculpture 
d'iiistuire  et  à  1  allégorie.  11  a  débaté  par  un  Buste 
tn  salon  de  1848,  et  a  surtout  exposé  depuis  : 
IHeteu*  de  VAmowr  à  la  vue  d'une  rote  brù^e , 
tmtìter  en$eignant  VÉvangile  (1849);  Afuuagore, 
ì)^ception ,  à  i"K\:nRiiton  univfrselle  de  IK'>'>; 
la  Chvte  des  feuìlles  (1857  et  1869;;  le  Baume 
watcrnel,  le  Matin  (1861);  citonsencore  :  l'^nye 
de  la  contpoenon,  dm  lé  chapeUe  da  Geilveira  de 
PMise  8ehit>BuBtaehe.  VAnge  d§  Im  méMaUm 
ex  l'Ange  de  !'iturrrr\-^{r>n,  à  la  facade  d«  presby- 
tère  de  l'église  Sami  Leu  1 1861-1863),  etc.  11  a 
obteuu  une  2*  médaiilc  en  1889  eldeinc  ia{»pale, 
Tua  en  I8f)7,  l'aulre  en  1869. 

8CHR8BMl».IIKVUarr  (Gaillelmine) ,  canU- 
trite  anemande,  née  à  Haaabourg,  le  6  octobre 

ISfl'i,  et  filte  de  la  célèbre  actrice  Soj  lii.^  Schrcpder, 
di'liuta  h  cinrj  aiis.  criiiuiie  il,'ins«'u-e,  ."i  Haiiibourp, 
dans  le  co;]>s  de  li.ill-jt;  dix  ans  el.e  se  t'aisail 
remarquer  a  Vienne,  mais  bientól  la  nature  ar- 
dente qu'elle  tenait  de  sa  mère  la  porta  vers  la 
tragèdie.  Bn  18!K),  elle  débuta  à  Vienne  dans  le 
rfile  d'Aride  de  la  Phèdre  de  Racine,  traduiie  par 
Schiller,  et  se  fu  applau'l  r  dans  toutes  lea  piéoat 
originale»  du  grand  tragiqae  allemand. 

ÙiÀ&  bientòt  elle  quitta  la  tragèdie  pour  la  mu- 
eiqtM  et  debuta  daos  le  iMo  de  Faìuna,  da  la 
Wléte  enchanoée.  La  beanié  dé  aa  vote,  aaeefeaoe 
musicale  et  sa  puissance  dramatiqne  la  firent  cé- 
lébrer  comme  la  preiiuert?  cantalrice  de  l'Allema- 
glie.  I.t  s  rùU's  d'Kmmeline  dans  la  Famìllf  iuisse 
et  d«  Lc-onore  dans  Udelio  cunsolidì  rent  sa  ré- 
putatiun.  £n  1823,  elle  parut  à  Berlin,  et  y  oon- 
nut  l'acteur  DeYrìtnl,  qui  l'cpousa  et  l'cmmena 
à  Dreede,  où  tous  deux  trouvèreot  un  enfc^e- 
ment.  Mais  ce  mariagay      uà  tat  paa  IwòeiiXi 

fut  dissous  t  u  1828, 

Cette  année  mfime,  Mme  Schrasdar<'ItevrieBt 
reparui  à  Berlin,  où  ciaigaaot  de  lattar  atea  le 
eouT(;nir  ancore  ré«eat  de  Klle  Sehediaar,  elle 

refusa  de  clianier  Ut  Vertale  de  Spontini,  qui 
con^utconlre  elle  un  vif  res'ientimen».  Elle  rhanta 
Vturyante  au  thcAtre  df  K  lusin  l;.  -  i  lìi  >;.• 
pjaudir  vn  ménie  tomps  le  nom  de  \Vel>fr  et  le 
si«n.  cn^.i.i  c  avi  TbéàtfVolUlten  de  Paris,  en 
eUe  éprouia  le  premier  et  le  seul  écbac  de 


sa  vie;  sa  voline  put  lutter  avec  celle  des  Pasta, 
des  SoDtag'et  des  Halibmn.  Elle  le  sentit  elle- 
mime  et,  iDiìnanl  én  1832  avee  radministratioa 
dn  Théètra>ltanen,  ella  regagna  l'Altemagni»,  où 

elle  fut  dédonnnsgée  de  la  froideur  par  «lemie 
par  l'enthousiasmo  de  ses  compatriotes.  L  année 
su  vanic  elle  fut  clialeureu^ement  accueillie  au 
Théfttre-Allemaiid  de  Londres,  puia  à  Staiot-P^ 
tersbourg,  et  alla  reprendre  sa  place  aa  tMMra 
de  Dresde.  En  1842  elle  se  renoii  de  noureau  ì 
Berlin,  aux  solltcttations  de  M.  Mcrerbcer,  et  joua 
dans  les  Huguenotx  le  nMe  de  ( jo::ieriiine 

Lavoiz  de  Mme  Sclirri'iUT-Devnent  clait  larga  et 
aecentoée,  mais  elle  manquait  d**  tìmbre,  auja* 
funanl  mime  des  Allemanda.  Cétait  surtout  une 
folr  dramatigue,  à  laquelle  Ptttitttde,  le  geste, 
la  [  hy^ionomie  de  l'actrice  donnaient  encore  plus 
de  putssance.  Les  meill'  iir^  rflies  de  la  cólftbre 
cantatrice  furent  ceux  de  i.  iia  Ar  n  i,  de  la  Wst.ale, 
deDesdemona,  d'Emmeline,  de  la  Somnambule, 
de  Nonna  et  de  Valentine.  Remariée,  en  18S0, 
aree  tm  noble  livonien,  M.  de  Bock,  elle  n'a  guère 
quitté  depuis  le  pays  de  son  nouvel  époux.  ~ 
.Mme  F^cbrocder-Dament  est  mortai  Ooboag,  le 
26  janvier  1R60. 

scHROBTEa  (Jean-Hendrìk),  antlqnaire  da- 
noiH,  né  à  Thofshavn  (lles  Féróe).  le  35  ftrrfer 

1771,  flt  ses  études  en  Itanrm-irk,  fut  nommé 
pastcur  à  Suderoe  en  1804,  obunt  sa  retraite  avec 
une  pension,  an  18S6t  at  ntoana  dans  aa  TiUe 

natale. 

On  a  de  lui  la  traduction,  danrPid^ome  dee 
Faeroeer,  de  TJ^'oiigtle  de  taint  Mathieu  (Ran- 
ders.  1832,  in- 12)  et  de  la  Safia  des  F.-ìTtrer  (Fjb- 
reyinga  saga),  publiée  pir  Hafn  (isr:  Il'-ruril 
des  ordonnanees  royales  et  antrex  dnn/mrnfx  qui 
concement  les  F.rrveer  (Copenhague,  1836,  in-8); 
DenriMion  de  r/ioi«fccm  ^838,  i^Sh  les  chanta 
des  hantatrta  dea  Premer  dana  Jn  labc  nAaene  Shiìr 
deri  '1826,  n"'  38  et  39)  :  mfìn  ifivors  artideasOT 
la  langue,  les  ócoles,  ragricuitore  et  le  0001' 
meica  daeoB  payanaiaL 

SCHUBEBT  (Gotthelf-Henri  dr),  philosopha  al 
naturaliste  allemand,  né  le  28  avril  1780,  à  Ho- 
henstein  (Saxe),  où  sonp^reéteitpasteaT,  acheta 
ses  études  rlas>iques  ,\  Weimar,  nuis  suivit  les 
eours  de  theolo>;ie  à  l'Unirersité  ae  Leipsick  et 
ceux  de  médecine  à  Iena.  Après  avoir  excrcé 
comme  médecin  pendant  deux  années  à  AlteiH* 
bomr»,  il  fot  entrainé  par  les  legons  de  Werner 
à  so  livrerà  l'étude  des  sciences  naturelles  aor* 
quelles  il  .s'efforra  de  donner  une  direction  théo- 
lo>:i'iue.  Piofes'^our  p.irhLulior  des  onfants  du 
prince  Frédóric-Louis  de  M' cklembourg  Schwe- 
rin,  pére  de  la  princesse  Hélène,  depuis  duchesse 
d'Orléam,  ilfotnommft,  en  1816,  profesaeur  dea 
seleaeee-natwalto  à  Brungen  et,  an  lasSf  à  M«- 
nìch,  où  il  devint  conseilìer  iiitiina  at  uembia 
de  l'Académic  des  sciences. 

Farmi  les  ouvrages  tour  à  tour  scienti fiques  et 
mjstiauesde  M.  Schubert,  nouaciterons  :  Det  ob«- 
atritét  dee  tdences  (Anstchten  von  der  Nacbtaaita 
der  W.;  Dresde,  1808.  phisieurs  édH.)^  Pressm- 
limenis  d'une  histoire  ginèrale  de  la  ne  (Ahniin- 
gen  einer  allgem.  Geschichte  di-,  l.-luni';;  I.'dp- 
sirk,  1806-1820  ,  3  voi.)  ;  le  Monde  jrnmitif  et  les 
éii)ile4  (die  Urwelt  und  die  Eixsierne;  Dresde, 
1822),  kt  Strutìure  du  mmde,  la  terre  et  l'épomt* 
kumaim  (dia  Wellgebiande,  «He  orde,  etc.,  Br- 
langen,  1862);  .^ymbo/muf  du  re're  (S.  des  Trauma; 
Damberg,  181 'i;  Leip'!ick,18^0);  lli.itnire  de  l'dtM 
(Geschic.litr  der  ^r. 'c  ;  Stalli.-  irl.  IS'.O.  2  p/in» 
ties)  ;  Amtens  et  nouveaux  fragmenU  sur  l'dme 
(Alies  und  Neues  hm  dem  Gemete  der  Seeien* 
kunde,  1817-1848»  6  voL);  dea  itamnlr  da  mlnè- 
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nilfì^e.  d'histoire  naturelta,  «te.;  plusteiirs  rela- 
tions  lie  voyages,  notamtnent  :  la  Pranee  du  sud 
et  rrtalie  (Re;se  durch  i.i';  Sti  li  Fr.  und  It.  ; 
18?7-1831,  2  voi.)  et  iOrxent  (Heise  in  das  Mor- 
gipnland;  1838-1839,  3  voi  );  les  Lettres  oripinahs 
de  Mme  la  duchesse  d'Orléans...,  Souvemn  bio- 
gnrptMtjwt  (Bdit.  fr&ncaise,  Genèrovt  Pftris,  1859. 
gr.  in-8} .  OM  Wiman»  moUognpIilqnas  ré- 
cents,  etc. 

SCHUBERT  (Ferdinand).  Tlrtuose  et  composl- 
teur  allemand,  flrère  ^né  du  célèbre  Francois 
SChubert,  né  à  Vienne,  le  13  octobre  1794,  mort 
le  27  février  1859.  —  Voyei  las  deux  l**  éditions 
UU  iftctwnnotn. 

BSHn.TZ-SOHTTLTTEIfSTEITT  (rharles-Henri) , 
Bbyfiologi<«te  allemanda  né  le  8  iniUet  1796,  à 
AJtruppin  (Pniìtse),  étiuHa  1&  médactn»  fc  Berlin 

et  obtuit,  OD  1821,  le  grade  de  docteur.  Entré 
dans  la  cani'Te  de  l'eTrspipnemcnt ,  il  dp^^nt,  en 
182'i,  prof('-sfiir  nil'-  int  Gt  en  profpss"ur 
tìtulaire  de  physiologte  à  l'université  de  Berlin. 

La  phy<!Ìologic  Tóg<!!taie  doit  à  V.  Schnltz- 
Schultzenstein,  qui  s'est  particulifrement  occupé 
de  recherches  microscopjques,  plusieurs  décou- 
▼ertes  importantps  -^rir  le  mouvement  dcs  sucs 
dans  li^  genres  supèncurs,  sur  l'organisation  in- 
téiieare  et  sor  la  nutrition  des  plantes.  Il  pub  i 
à  ce  i^jet  plasìeun  ouvriges,  nanni  lesquels  on 
itgnilè  :  la  CireuhUion  chi  ne  oùn*  la  duUéoine 
et  dans  plusieurs  autres  plantes  (Uebcr  den  Kreis- 
lauf  des  Safles  im  Scho^llkraut  und,  etc.  ^  Berlin, 
IR^?);  la  Siìture  de  in  piante  virante  (die  Natur 
der  lebendigen  Pflanze;  Ibid.,  1823,  2  voi.;  autre 
édit.,  Stuttgart,  1828)  ;  De  la  circulation  du  sue 
4am  ìes  plantes  (Ueber  den  Kreislauf  des  Saftes 
in  den  Pflanten;  Ihid.,  182'0;  Système  naturel  du 
règne  v'gi'tnU  'i'aprrv  son  organisation  intérieurc 
(NatQrlichcs  Systorn  des  l'Aanzenreicbs  nacb,etc.; 
Ibid.,  1832)  .  Sur  la  circulation  et  sur  les  rais- 
mnm  laettfères  daiu  les  pliMiUes  (Ibid.,  1839), 
ouTrage  fran;ais ,  conronné  par  rAcadénrie  des 
«;(.i,.prn^  de  Paris;  la  Cyrlose  dn  latex  (die  Cy- 
klosc  des  Lebenssafles  in  den  IMlanzcn;  Bonn  et 
Breslau,  1K/»1).  De  Vanaphiftose  des  plantes  (Ue- 
ber Anaphytose  der  Pflanzen;  Berlin,  1843);  Dé- 
eouverte  de  la  véritabìe  nutrition  des  plantes  (die 
Bntdeckaog  der  wabren  Pflanzennahrung;  Ibid., 
1844)  ;  Noureau  système  de  morphologie  régétale 
(Neues  System  der  Morpholo>jie  der  Pflanzen; 
Ibid,,  1847)  ;  l^  Rajeunissement  des  plantes  (dio 
VerjQngung  im  Pnanzenreich;  Ibid.,  1867Ì. 

Les  études  de  M.  Schultz-Scàultzen^^  iiir  la 
physiologie  animale,  ont  eu  poar  rénritats  tea  en- 
vrages  suìvants  :  le  Système  de  la  cirailatinn, 
eonsidéré  dans  san  déreinppement  dans  le  règne 
animai  et  dans  l'hcmmr  (das  Syjtcm  der  Circula- 
tion in  seiner  Entwickclung,  etc.  ;  Stuttgart, 

SS38)',  Du  rajrunissement  de  la  vie  humaine  et 
t  móyfM  de  Fobtenir  (Ueber  die  VerjQogung 
Aes  mensdilielieii  Lebens  und,  etc;  Berlin,  1842; 
2*  édit.,  Ig.^O);  le  Jìajeunisscment  dans  ìf  rp^jnc 
animai,  etc,  et  compie  rendn  de  la  dccouierte 
4f un  mourement  T»ropre,  visible  des  fibres  mus- 
eulaires  (die  Venttngoiur  im  lUerréiobe,  etc; 
Berlin,  1854),  ete. 

Farmi  les  autres  ouvrages  de  M.  Schnltz  Schult- 
zenstein,  nous  citerons  rtncorc  :  Des  pMnomènfs 
de  la  vie  dnns  le  song  (Uehor  den  I.nhenvpr  icess 
im  Biute  ;  Berlin,  1822);  les  necherches  de  Hetcson 
rar  les  ceitculet  du  song  et  sur  la  lymphe  plot- 
U^dHtang  (Oeberdie  Hewson'schen  Untersu- 
draogen der  Blutblaeschen,  etc.-;  Leipsick,  1825); 
Elémeiìts  de  physinlogie  (Grund.nss  der  Physiolo- 
gie; BerUa,  18^):  De  alimentùrum  eoneoctione 
«qwrfmmto  nova  (Ibid.,  1834);  TnM  ds  iioiofo- 


gie  générale  (Allgetneine  Kninkheitslehre:  Ibid., 
1844-1845  ,  2  voi.);  Sytthne  naturel  de  pharma- 
cologie  générale  (NatOrliches  System  der  allpe- 
meinen  Pharmakolopie ;  Ibid..  1846);  les  Effetsdes 
mrdicaments  (tlie  Heilwirknngen  der  Arzneien; 
Ibid.«  1846);  ClaetifieaUon  de»  maladits  en  fii' 
mille»  naturdk»  et  de»  traHement»  qvi  eomtpvn^ 
dt-nt  à  ce»  famUles  (die  natOrlichf^n  F:imilien  dar 
Krankbeiten  rmd,  etc;  Ibid  ,  18L1);  VF  pritor^ 
ganisatmr  dr  la  rréation  (der  or^anisircn  k'  t.':ist 
der  Schopfung;  Ibirl.,  1851) ;  Soureau  système 
de  psyehohgie  (Neues  system  der  Psycfaologie; 
Ibid . ,  1 8r)5) ,  adi^  8u  ayatème  {diyiioMgiqae  de 
l'auteur. 

On  cito  nn  outre,  sur  l'histoire  de  la  médi^rinf', 
la  Méderine  bomceobiotique  de  Théophraste  Para- 
eelse,  considérée  dans  son  constraste  ave.c  la  mi' 
decine  des  andem  (die  bomoeobiotiaehe  Medixin 
des  Theoph.  FineeUniB,  etc;  Berlin,  1831).  Il  • 
collaboré  à  plusieurs  recueils  et  revues  scientifl- 
qnfs.  notamraent  aux  Comptes  rendus  (Tagesbe» 
nrtue)  (ìp  Froriei),  oìi  il  a  inséré  les  réanmltdt 
sea  recherches  sur  l'électricité  animale. 

SCHITIJE  (Guillaume),  dcrirain  politique  alle» 
mand,  né  le  18  mars  1797,  à  Darmstadt,  entra, 
on  1811,  dans  l'armée  du  grand  due  de  Messe,  et 
as^i>^ta,  en  qualité  d'officier,  aux  campagnes  de 
1813,  1814  et  1815  contre  la  France.  Plus  tard, 
la  publieaiion  d'uoe  brochiue  politique  libérale 
Itti  flt  interdire  la  earrièr»  mihtaire,  &ptH  une 
annido  de  détcntion  préventive  à  Gie.ssen.  Il  Stu- 
dia alors  le  droit,  se  fit  j  urna! iste,  et  v6cut  à 
.\ugsbourg,  .^  Miiiiii  !i  et  h  Stiitfu-art,  Kn  1832,  son 
écrit  :  la  Représentation  nalionale ,  considérée 
comme  moym  pour  arrirer  à  l'uniu  oUtliMHWll 
(Dcutschlands  Einlirit  lurch  National-repreaen» 
tatioii;  Stuttgart,  1832),  la  flt  condamner  par  un 
conseil  de  guerre  à  cinq  ans  de  prison.  .\près 
avoir  paaaó  queique  temps  en  France,  il  se  fìxa  à 
Zurich.  Ijtn  de  la  rérolutìon  de  1848,  il  rcntra 
en  Alleinone,  fut  nr>mnié  dépvté  aa  parlemcnt 
de  Vianefòrt,  et,  après  k  dbaolBtk» de  cette  as- 
semblt^e,  retooniaen  Saine,  oAiiobtliil  les  droita 
de  citoyen. 

<)n  a  de  M.  Scliulz,  enlre  autres  écrits  :  la 
Mort  du  ministre  doeteur  F.  C.  Wridig  (der  Tod 
dcs  PferreraD»  F.  C.  Weidig;  Ztirich  -t  Winters- 
bur,  184S);  Mouremenf  de  fa  prndurtimì  (Hewe- 
giing  der  produciioii  ;  Ibid.,  \HVA)\  il>i(iuisitton 
secrrte  (Geheimo  Iriqnisilion  ;  CaiUnihe,  184.S), 
avpc  Wc  ckeri  Correspondaure  d'un  prisonnirr 
d'État  nvee  «s  Hbératrice  (  Uriefwechs"!  f  m  s 
Staatagefangenen  nnd  seiner  Befreierìn;  Stana- 
hehn.  1846),  etc  It  a  eolMboré.  en  oiitK.  au 
Dirti'nnntiirr  d'État  (Startsleiicon)  de  Rottecit  et 
Welcker,  et  a  publié  un  certain  nombre  de  bro- 
eintrvB  poUlIquis  at  ststbtìqoas. 

9CBUtZE  (Johannes),  adininlstratear flt  énidit 

allemand,  né  le  15  janvier  1786.  ftt  »es  étades 
aux  colléges  de  Schwérin  et  de  KIo'^tcr-BcTStftì , 
ft  .un  univ  irsité*;  de  Halle  et  de  Leipsick;  il  dc- 
vini,  en  I8L)S.  professeur  au  collège  de  Wei.oar 
et  pas^,  cn  1813,  k  Hanaa  où  il  fut,  jusqu'en 
1816.  profesaenr,  oonselller  anpériear  de  ì'ins 
stmefion  pnMfqne  er  dtreeten?  du  collège  ef^dè 
l'Académie.  Entré  au  service  du  gnuvemement 
pru5.sicn,  il  fut,  pendant  d' ux  ans,  conscilier  du 
consistoire  et  de  rinstriiction  publirinc  à  r-)l»Ientz, 
puis,  fut  appelé  à  Berlin,  comme  cooseiller  in- 
time sup«<rienr  dtt  Mnvemement  et  consemér  ré- 
férendair  '  an  ministJ-re  des  affaires  ecclé'iasti- 
ques.  Daas  celle  po>it!on,  il  dirgea  jusquà  la 
mort  du  ministre  Altf-nstein  (IR'iO).  tonto  1  a^mt- 
nistration  des  universilés,  dcs  bibliothèques  pu- 
UigoM  at  coQéges  proMieos,  tam  eatbollqaes  qaa 
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protMUnts.  Il  eut  la  haute  inain  sur  toutes  les 
graades  entreprìses  scientifiques  :  èdilions  d'ou- 
vngei  préoieui,  missions  aavaoiM,  voyages  d'es- 
ptoratioiis,  etc.  A  partir  de  1843,  il  n'eut  plus 

quc  la  direction  de  l'instrucrion  supér»cure.  En 
184i9,  il  entra,  co. urne  directeur  deh  alTaires,  au 
|aiQist^re  rie  1  mstruclion  )>ubhquc. 

M.  Schul^e  à  qui  les  hauies  tcoies  prussienne^^ 
doivent  kur  prospérilè,  a  èlé  Télève  et  l'arai  et 
est  resté  l'admirateur  de  Hegel.  11  a  publié,  sur- 
tout  dans  la  première  partìe  de  sa  vie,  plusieurs 
travaux,  entro  aulrcs .  des  édiiions  de-^  ouvra.T^ 
de  Winckehuan  :  Untoire  de  l'art  de  l'antìquiic 
(Geschichle  der  Kunst  dcs  AUerthuir.s  ;  Uresde 
1809-18Ì&),  avec  M.  H.  Meyer  ;  Traité tommaire 
de  l'art  dudestin  eh«Mt»anctetu  (VorlaeufigeAb* 
handlunp  \on  der  Kunsl  der  Zeichnung,  etc; 
Ltresde,  1817)  ;  ui.e  édiuon  de  la  Phe'nomi'nologie 
de  respril  de  Hegel  (l'iiajiiomenoIogiedt  sGeislcs.  : 
Berlin,  1833);  puis,  divcrs  écrits:  Discours  tur 
la  rtUgion  chrélienne  (Hcdcn  Ucberdie  chrìslliche 
Aeligioo;  Halle,  1811);  Vùcours  adrestét  ai» 
ùoU*  (Schulreden;  Ibid..  1813),  etc.  Il  «fondé 
aussi  les  Annaln  de  critique  tcù-ntifirjur  (J.ihr- 
bucber  fùr  wisseuscbaftiicbe  Kriftk),  a  la  redac- 

tùuk  dmqpMUes  il  a  coatrllnié  plttsieim  uméas. 

8GBDLZE  (Prédérìc*Théophile) ,  éeonomiate  ti- 

Icmand.  né  le  "JS  j  tivicr  1795,  à  Oln-pi-ncvernitz, 
prè»  Meisson,  Icrum.a  ses  éludesauv  iiijivcrs:lés 
de  Leipsick  et  de  léna,  etdcMnt  cri  Ifil7  adminis- 
trateur  des  doroaines  Oberweimar,  TiefTurth  et 
Lutzeodorf.  Il  entra  ensuite  daos  la  carrière  de 
l'ennigiieiiieDt,  prit  aes  grades  à  runiveraiti  de 
léiut  et  fui  nommé  en  18121  pr»resseur  d'écono- 
mie  politique.  Ayant  fondé  en  18>6  un  institul 
prité  d'éconcmie  politique  et  (récnnomie  rurale, 
il  fui  chargé  eu  18:i2  par  le  gouven  ement  prus- 
sien  d'établir  à  Eidena,  prei»  Greifswald ,  une 
éeole  analogue  qui  est  dereoue  la  plus  grande  de 
ce  geme  en  Prusse  .  et  qui  possède  un  beau  jar- 
din  botiniquo,  une  ferme  modéle,  une  brassenc, 
dea  alcln  ri  iluors.  et  <1<'  riclu  s  colleclions  scien- 
tifiques. M.  Schulze  la  dirigea  jusqu'en  18^,  et 
reprii  alors  à  léna  ses  aaciennes  (oncttoiu.  —  U 
est  mori  en  juillet  18i;0. 

On  lui  doit  entre  aatres  travativ:  De  PAo- 
nnmic  rt  des  sci'txces  qui  s'y  ratfachent  (Uebcr 
Wesii  luiii  Studium  dor  Wirliisctiaftswissen- 
-  liafluii  :  1826);  i^''  l'u'iierrndance  de  l'es- 

prit des  unirertités  alkmatides  fUetierdie  Selbsl- 
siaendigkeit  des  deulschen  Universìu  et  sgeistes; 
Jbtd.,  18M)i  Berne  allemande  déconomie  ru- 
rale et  d'éeonomie  pohtique  (deutscbe  Dlaetter  fù 
randswirtbschaft,  otc  ,  Ii'ti.-i  .  1844-18^3.  2  voi.)  . 
Economie  natxonak  ou  fìopu'aire  (Nationaloeko- 
nomieoder  Volkswirttis<  haUbkhre,  etC;  Leipsick 
I8619.  eontenant  le  Tableau  dee  prim  dH  bU 
éejmi»  1660/iwoM*en  18SS. 

Son  fìls,  M.  Herman n-Jean-Frédéric  Scrijlze, 
né  le  22  .^'Cpterabre  1824.  élè»e  des  univorsités 
d'Ièna  el  de  Leipsick,  agrpgé  {1847j  et  jirofesseur 
adjoml  de  droit  à  colle  d'Ièna,  cnseigne  l'éco- 
nomie  politique  &  l'institut  de  son  pere.  11  a 
niblìi  :  le  Droit  d'atneste  dfs  maisons  princières 
atfàUemagne  (das  Recht  der  Ersigeburt  in  den 
deulschen  Kurstm!  af^ns' rn  :  Leipsick,  18:')!)  ; 
Etudrs  d'écnnomte  nationale  foites  en  Angleterre 
(Nationaloekonomisclic  BildarausKngliyDdsToUu* 
Mwn}  léna,  18Ò3) ,  eie. 

_  senti HACirFR  (Christian-André) .  mathéma- 
ticien  et  pliysicien  dancis,  né  le  G  scptembre 
1810,  à  Tjoernclund  (Séeland),  pcrditson  pére  en 
1823  et  fut  recueilli  par  sun  onde,  le  celebre 
astronome  d'Altona,  qui  encuurage.-i  son  ardeur 
pour  rouda  dea  acteacea  autliéiaaliquc».  Nommé 


second  Heutenant  dans  un  rógiment  d'artiUerìe 
(1821),  il  assista  son  onde,  en  1833,  daos  des 
opéraliooa  géodósiques  el  fui  ensuite  «mnloye  an 
niveltement  dn  efaemin  de  fer  de  Kiel  a  Anona. 

Pour  pprr.ctiortiior  scs  coiukìÌ  sances  thóori<iucs. 
il  se  reudil  iiux  univcrsiló»  de  Halk-.  Leipsitk  ci 
léna,  el  y  éaidia  de  nouveau  Ics  sciences  natu- 
rellcs.  A  son  retour  (1841),  il  eo&cigna  l'astrono- 
mie à  Horfens  et  ses  conrs  otit  été  pubUéa  (ISi^U. 

U  se  rendit  à  Saini-Pétersbourg  pour  7  travul- 
ler  ad  ebemln  de  fer  de  Moscou,  mais  ut  condì- 
ti<in  impuvée  de  devenir  su;ct  du  tzar  lui  tìtaban- 
doniier  sou  projet.  M.  Slruve.  dirc:lLur  de  i'ob- 
scrvatoire  ne  Pulkowa  le  cliargi.'a  de  faire  des 
recbercbes  qui  furenl  iusérécs  dans  les  Mémoires 
dee  earant»  itrangert  de  l'Acadérnie  de  Saint* 
Pólcrsbourg.  Rentró  à  Cr|(  iili,Ta:ue  (184^),  il 
aiiresvi  divers  mémoires  à  1  AcadLiuie  royalc  des 
sciences,  qui  lui  avait  dt-jà  di  erm'  un  prix  en 
IHIitì.  M.  Schumacher  a  traduit  cu  daiiots  le 
Cosmo»  de  M.  de  Huml  oKìl  (184")  et  fourni  des 
ariicles  au  Scandinawiek  Folhe-kalender  iXSAA- 
1844)  et  à  plus  eurs  joumaax  danoìs  on  étian- 
pers.  11  arédigé  depuis  1848,  It  y^.r-Vyset  (Aurora 
boreale),  journal  de  physique  el  d  unJustrie. 

SCHUMANN  (Robert),  musicicnallemaud,  com- 
positeur  et  critique,  ni  le  8  janvier  1810,  A 

Zwickau,  cn  Saie,  mort  le  29  juillet  1866.— 
Voy.  les  deux  l"'  éditions  fin  Dtclionnaire. 

Sa  fcnniifi,  Mlle  Clan  W  ilck,  me  le  13  scp- 
tembre 1819,  a  recu  lits  [1 1  iis  de  son  pére,  pia- 
nisle  dislingué,  et  pare  aru  TAlIeniagne,  la  Aus- 
ale, l'Anglelerrei  parioui  (ètée  el  applaudie*  fiUa 
aexéeuti  deprifArence  la  miisique  de  Beetbo?en, 
de  Chopin  el  celle  de  son  mari.  C'est  elle  qui  6l 
cunnaitre  le  composi  icur  frangais  en  Allemague. 

SCHCSELKA  (Francois) ,  publiciste  allemand, 
né  le  18  aoùtl811,  a  Budweis,  en  Bohème, 

étudia  le  droit  à  Vienne  et  s'y  élabllt  ensuite 
comrae avocai  au  tribunal  crimine].  Plus  tard,  il 
devint  préceptom  ilniis  plusieurs  fainillos  nùliles. 
A  partir  de  18.>9,  il  s'occupa  exclusivemont  de 
tiaTauX  Ultéraires.  Les  embarras  qua  Itti  sus<.  lU 
k  oannuv  le  forcérent  de  quiuer  Vienila  «a  1842 j 
il  se  lendit  à  Weimar,  publia  un  grand  nombra 
d'articles  noi  tiqucs  dn:.s  Irs  j :uriiri;iT ,  et  ccrivit 
plusieurs  crochurcs  doni  l  une,  inlilulee  :  i\4u- 
triche  est-file  allem  inde  (Isl  (l-slreuli  deiitscb? 
Leipsick,  1843),  passa  pour  l'oeuvre  du  baron 
Ignace-Henri  Wessemberg.  Revenu  en  Autriche, 
il  fut  conduit  devaiit  les  tribunaux  à  ToccasiOB 
d'un  écrit  sur  la  Question  orienlaie,  e'est-à-dire 
rìisic  (die  oricnlalisclie  Frage,  das  ist  russische 
Frage;  Uambourg,  1843)  et,  aprcsun  lougprocès, 
fui  acquillé.  Retiréà  léna,  il  ecrìvit ,  entro aulres 
oumgea:  la  Guerre  des  Jétuites  contre  VAittruk» 
et  PAUemagne  (der  Jesuitenkrieg  gegen  Obtreidi 
und  Deulschlan  I  ;  [fip^:ck,  184'))  ;  la  Kouvelle 
Églite  et  Vancintnr  poliiique  (die  iieue  Kirche 
und  die  alle  Polii  k  ;  Ibid.,  2  édit.,  184r.),  Ap- 

Jelé  de  nouveau  devanl  les  tribunaux  uulrichieus  y 
raison  de  ces  écrila,  il  se  garda  decompataStret 
et  fui  en  conséquence  expulsé  du  duché  de  Saxe- 
Wcimar.  Il  passa  à  Hambourg.  où  il  fonda,  avec 
M.  Ronge,  lassociationdescaiìioli<]u<  salleiuands; 
mais  les  deux  chef»  de  la  nouvelle  secte  ne  tar> 
dérent  pas  à  se  diviser,  et  M.  ScllWMUm  M  con- 
vertii au  protaataniiama. 

Lon  da  aoulèvemeat  da  Vienna  (man  1848). 
il  rctourna  dan*  cette  ville  et  fut  siicceshiv  eniotit 
élii  me^ibre  du  parleiuciil  de  Fratiifort,  du  co- 
rnile <les  cinquanta,  de  l'Assemblee  naia  nale 
allemande,  où  il  stégea  à  l'è itréme gauche  ,  el  de 
la  diète  autrìchicniic,  où  il  fìt  partiadc  la  gauche 
fflodérée.  li  fut  la  lapporteur  da  comité  de  sdreié 
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lors  de  la  révolnti->n  ir  iriphrc  à  Vienne.  Apr's  la 
dissolution  de  la  dtòie  de  Kremsier  (4  man 
1849),  If.  8chtt«elk«,  retoiiraa  à  Vienne,  d'où  il 
fut  ctpiil<c  snn-^  «lé-iitr-intinn  do  motir  et  rplé;:u^ 
dans  son  domame  de  Oainfarm  (I8ó0).  Au  bout 
do  doux  ani,  il  recouvra  sft  lilwrté,  et  te  retini 
Dresde. 

Outre  les  ouvrnges  déjà  cìt6s,  on  ad*  lai: 
Karl  Guthers  (Vìpnao,  2*  èdit.,  18461),  rBnaaqai 
eut  du  succès  ;  Progrit  et  rétetion  en  Auiriehe 

(a?streich>.  Vor-unil  nfick^chriltn  ;  Hambourff, 
1847),  ouvrage  quc  la  p  ì'ice  antrichienne  pro- 
hiba  avec  tnus  ceux  qui  avaicnl  éié  publics  par 
l'éditeur  HofTmann  de  Hambourg  ;  Allemand  ou 
Milite  (Deutsch  oder  Rass«sch),  brochure  relatire 
à  1.1  pu'  rre  de  Hongrie;  le  snri  di-  la  Turquie  et 
lex  ijrandi"!  "pui^ianccs  (das  iiiriiischo  Vorharnt;- 
niss  il  •  rn  -smaechte  :  LcifSick,  IRÓH)  ,  ì'u- 
ìitinue  de  la  Russie,  tableaux  hiitoriquet  (Hu4s- 
lana'sPoIitik  in  gp^chichilichen  Bildern  ,  Dresdì?, 
3  Tol.  in-8}  ;  VAutriche  et  la  Russie  (CEsterreich 
und  Russland  ;  Loipsick,  2*  édit.,  1855,  in-8);  lo 
Prusse  comme  grande  puissance  (Preussen  als 
Grcismachl ;  Ibid.,  IR'.S.  in-W);  Fragment  de 
l'histoire  de  Russie  (Kìn  S\\ick  Geichichle  tO» 
Rnssland;  Dresle,  1867,  in-8). 

V.  Scinuelka  a  épousé  en  1849.  Mie  Ida 
Bnr^NiNG,  actrice  distingnée,  nóo  k  Kfrnitrsherg. 
Elio  joua  succe^Mvmpnl  sur  Ics  lli-iìllre-i  de  Saint- 
Pétersbourg,  Minilourf;,  Manovre,  cnfln  à  Paris 
(1852),  où  elio  piildu  succès.  Elle  excellait  dans 
Ics  rdlcs  de  soubrette,  et  rapnelait  la  manière  de 
mie  O^azet.  Ou  lui  doit  auni  qualqnaa  pitees  de 
(hé&tre. 

SCTrtJrZEMBERfiER  (Georgcs-Frédéric),  homme 
pnli'ique  et  jurisconsulie  fran^ais,  ancien  disputò, 
nó  à  Strasbourg  en  1779 1  mort  le  27  janvier 
in9.  —  Voy.  tea  deus  l*"  éditiont  do  JNef^en- 
min. 

flCBWARTZK  (Gotthilf-Guillaume),  médecin 
allemand,  né  à  Wc  sscnfels.  en  Saie,  le  13  févner 
1787,  mort  le  11  octobre  Ì96&.  «•  Toy.lH  dflttx 
I*^  éditiona  da  Dietionnain, 

SCHWARZ  (Jean-Charles-Édouard) .  théoln^ien 
prote'-taiit  allemand,  néle^Ojnin  1802,  à  Hallo, 
éìàrr-  (!r<  r  ,  Ics  et  de  l'universilé  de  celte  ville, 
devint  en  18"2.t,  prore<;seur  au  collège  de  Nolre- 
Dame  de  Magdobourg,  puis  pasteur  d'un  village 
Toisin,  eten  1829,  il  fut  appelé  à  léna,  comme 
prtdicateur,  intendsnt  ecclésia<iique  s'ipérieur  et 
profcs^^eur  ordinaire  do  théolou'io  iira'.i me.  Il  s'y 
nt  romarquer  comme  un  savant  profe^seur  et  un 
orali  ur  distingué.  En  1836  il  fut  appelé  à  diriger 
le  sémina  ire  borni  iétique  et  caiécmstiqtM  d'Ièna. 
Kn  1849  il  fut  nommé  premier  membre  du  comité 
ecclésiastique  de  Weimar.  nifTérentes  villes,  tellfs 
qu'Odcnbourg  (183.3)  et  Hoiilelberg  (18i9).  ont 
essiyé  en  vain  .  par  des  offres  avanlageuses,  dVn- 
le?ef  M.  Schwarr.  k  la  commune  à  laquellc  il  a 
présidé  depiiis  trente  ans. 

On  cite  de  lui:  Reetteilde  sermont  et  de  discours 
o/yicief^fPredigten ,  etc.  ;  léna,  1839-1837,  6  livr.); 
des  Mémoires  (Dorik^chriften),  din>  li  s(jup|s  il 
rcnd  compie  de  sa  direction  du  s^mmaire,  eie. 
11  a  fourni  une  cnllaborntinn  tr^s  remarquée  anx 
Ftudes  et  critujues  de  la  théologie^  à  la  Gateltti 
liltéraire  unirerseUe  de  léna  ju^qu'en  1846,  et, 
depuis  1849,  à  la  reme  offleielle  dite  la  Gageue 
protestaiUe. 

^SCHWARZBOURG  (maison  de),  famille  prin- 
cìère  allemande,  comprend  les  deux  lignea  sou- 
Twaines  de  Schwarzbourg-SoiidenbailieD  el  de 
Schwanbourg-Rudolstadu 


ScHWXnZBOtmo-SoNiKnsitvrsKH  (Cunt'i  r  Vrò' 
déric^barles,  prince  de)  ,  cbef  actuel  uè  la  Ugna 
de  ce  nom ,  né  le  24  septembre  1801 ,  a  aueeédé  ^ 

en  aofll  1835.  à  son  pire  le  prince  Gnnlh"r,  r-'n 
ahdiqua  en  sa  faveur.  deux  ans  avanl  si  moit. 
Vouf de  1.1  princesse  .tfarif,  fìllo  d"  ft?u  Charles- 
Gunther,  prince  de  Schwarrbourg  Hu  lolstndt,  il 
s'est  remarié,  le  29  mai  183r),  à  Malhilde,  fllle 
d'Auguste,  prince  de  Hohenlohe-CBhringea,  dont 
il  s'est  séparé  par  un  divorce  le  h  mal  185).  De 
c^s  deux  maria^ies  il  a  deux  filles  et  trois  fils  : 
rhar/c«  riiinlher.  prince  hérédilaire,  nè  le  7  aoilt 
1830,  major  h  la  suite  de  l'arméo  prus?icnne  ; 
Gunther-L<fopold,  nó  le  2  juiUet  1832,  prince  hé- 
rèditaire ,  capitaine  de  eavalerìe  à  la  auite  de 
l'armée  pni-sienn-' •.  Gunthcr-Fr^^dcric-Charlcs- 
Augusie-//ugu«,  né  le  13  avnl  183'J,  lieutenant 
de  vaisseau  de  2*  olaaae.'A  la  saite,  dana  lan»* 
rine  prussienne. 

ScHWA«ZBOOBO-Ronoi.5TADT  (Frédóric-CuiUfcaP, 
prince  de),  chef  actuel  de  la  ligne  dece  nnm  , 
né  le  6  novembre  1793,  a  succèdi wua  tuielle,  la 
28  avnl  1807,  à  son  pi  ro  le  prince  Louis  FrAdéric. 
Veuf,  en  juin  l8.Vi.  de  la  pruice'<se  Amélie-^lw- 
gnste,  fille  de  feu  Frédéric .  prince  hércditairc 
U'Anbalt-Dessau ,  et  remarié,  le  7  aoùt  1R55,  à 
Héline,  mie  adopti^e  de  GiKlImiiM-Woldemar, 
prin'-e  dWnhalt,  né  le  1"  mars  1835,  qui  Ta  laissé 
veuf  le  6  juin  1860.  il  a  épousé  morgaoatique- 
ment  en  troisièm^s  noces,  le  24  <.rpt<'mbre  iHtìl, 
Marie,  baronne  de  Brockenbourg.  nòe  le  22  octobre 
1840.  De  son  seeood  mariage,  il  a  ea  un  Illa  et 
une  fiUe. 

Son  frère,  le  prince  Albert,  ni  le  30  avrii 

1798,  général-major  au  service  de  Prusse.  a 
épousé,  le  26  juillet  1827.  la  princesse  Augusti 
de  Solms  Braunfels,  d^it  il  a  nw  fils,  (ieornes- 
Albert,  né  le  23  novembre  1838,  lieutenant  à  la 
suite  du  régiment  de  la  garde  du  corps,  et  une 
fdle.  Élisabeth,  n«''n  le  1"  octobre  1833,  mariée, 
le  17  avril  1852,  au  prince  régnant  de  Lippe. 

SCUWEGLER  (Albert),  écrivain  allemand ,  né 
le  IO  février  1819,  à  Micbelbach  (Wurlemberg), 
mort  à  Tubingue,  le  6  Jantier  18^7.  —  Voy.  les 
detti  1***  iditìons  da  Dietiennain. 

S€HWEIGAARD_(Anloino  M.Triin),publiciste  et 
juriscouMillo  norvégienj  ut'  It?  11  nvril  IHOS,  à 
JLrageroe,  oùaonpèro  etait  marchand,  fut  des- 
tini à  la  profenion  de  marin  et  embarqué  à  TAge 
de  treize  ans.  Voulant  plus  tardsuivre  la  carrière 
du  commerce,  il  fui  placé,  en  1822,  chez  un 
prélre  à  Wesierholl,  lUns  la  Krise  orienlalc,  pnur 
y  étudier  les  langucs  vivantes.  Il  acbeva  s<i!i  Odu- 
catioa  à  Tunìversité  de  Chnstiania.  où  il  passa 
l'examen  de  philosophie  (182  •) ,  et  celuì  de  droit 
(18.32),  et  devtnt  ensuite  prcparateur  aaz  eia- 
meri?.  De  1833  h  1835,  le  gouverucment  lui  ne- 
corda  un  subside  pour  voyager  en  Suède,  ea 
Allemagne,  en  Suisse.  en  France  eten  Dane- 
ni.irk.  Nommé  lecteur  en  droil  à  l'univcrsité  de 
Christiania  (183.S),  M.  Scbweigaarii  y  est  deveOB 
professeur  d  economie  politiquo  et  de  stalistique. 
il  a  pris  une  grande  part  aux  discussions  qui  s'é- 
levèrent  en  Ì83(j.  à  propas  de  l'orgarii-ation  de 
l'enseignemeni  public:  membre  du  comiU:  de  l'in- 
struclion  en  1839,  il  s'est  joint  aux  réalistes  qui 
veulent  restreindre  la  part  donaée  à  l'eoseigae- 
ment  des  langues  anclennes.  Deputo  1842,  il  a 
fait  partie  de  loutes  les  Assemblées  nationwes, 
comme  député  de  Christiania;  il  y  jouit  d'une 
irrande  infliiriice  et  fait  preuvc  d'une  infatigable 
aciiviié.  L'Assemblée  a  nommé  M.  Schweigaard, 
en  lH'i.5,  directeorde  la  Banque. 

Ses  principaux  ouvrages  sont  :  la  Bmque  et 
les  finances  de  la  Norwége  (Om  Norgea  Bank-og 
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l;  Ctiristiaiiia,  1836,  .iii4ioL)i  5lal«*- 
f^^ve  de  ta  Ifoméye  (Nos^er  slatialik  ;  1840, 

part.  I .  in-8) ,  exceilenl  iravail  malheureuscment 
machuve;  le  Droit  commercial  nor\cégien  (Den 
DOrskc  HandeJsret;  IR^il,  iii-8)  ;  Commcntuirc 
tur  ta  tot  crimiatUe  ttorvégiatM  (Commeutar 
over  den  oonke  CrìmliiaUoy;  1844-lè46,  2  voi. 
in-R)  ;  la  Procédure  nortcegienne  exposée  (Den 
norske  Proccs  frcniitillet  ;  t.  I,  1846-184'J; 
2è'!it. ,  t.  Il,  18.i;ì).  Il  a  donné  un  mé- 

Doire  sur  la  coadition  des  ftfmmes  d'après  In  loi 
norwégienne ,  daiks  la  Artue  e'tranyi-rc  de  li  ijis- 
tim  (Paris,  1834)  et  des  artides  daos  la  Comli- 
MAmMUe,  jounud  quotidiMi  4e  fihri^tiania 
Pe36-1840). 

Sanv'EITZKR  (Chrélien-Guillaume) ,  juriscon- 
sulie  et  homme  d'Eiat  alleiaaiìd,  né  le  1"  no- 
Tembre  1781.  k  Naumboorg  (PniaM)^  mort  ie 
26  oc'.obre  1856.  —  Voy.  les  diltti"*iédiUoilS  du 

Dictionnaire. 

SCDWEIZI- B  (Alexandre) ,  théologien  orotes- 
tant  su:sbc,  uè  le  14  mars  1808,  à  Mora  ^anton 
de  Fribourg) .  &ls  d'un  UKèrateur  assez  lenommé. 
étudia  au  collège  de  BUe  et  k  l'universi  té  de  Zu- 

rich  et  alla,  en  1832,  .'«uivre  k  Berlin  les  Icxons 
du  c<Mèbre  Schicjeimacher.  De  relour  à  Zurlch, 
cu  18:14.  il  (leviutagiét,'é  à  l'université  et  vica-re 
de  ÌA  cathédrale.  Mais  dès  l'année  auivante  il  fut 
BOBuné  prorcsseur  titulaire  de  theologie  pratique 
et  membre  du  conseil  e:cK'>ia.stique,  et  rn  I.S  i4 
il  obtint  la  place  de  ministre  de  la  prci^itre  pa- 
ro isso  de  Zurich. 

Le  priucipal  ouvragede  M.Sclnvri/er.  intitulé: 
Sysième  doymatique  de  ì'Églùt  r<finnufe  (Glau- 
Iwnalebre  der  reformirten  Kirche;  Zurich,  18'i4- 
1847, 2  Tol.) ,  a  foit  beaucoup  de  senaation  en  Al- 
lemagnc  et  do:. né  lieu  à  une  polémique  à  laqut  Ua 
plusieurs  lhéoloj,'iens  ómiuenis  se  soni  inléret,.>tìs. 
Panni  ^cs  autres  travaux  on  rcmarque  :  Schleier- 
macher  prédìcauur  (DarslelluDg  dcz  WirksaOikeit 
Shlcierraachers  ab  Prediger  ;  Halle,  1834);  l'È- 
vangile  de  Saint  Jean  l'T'  ipsuk,  If^'il)  ,  lìccueil 
de  sirmons  (Fred lu* Isa mu.luu^- ,  IL>:ii, ,  Ihól . 
■voi.  1-4);  De  la  ilitoli  yte  prottqnr  (UiLcrg  Be/iifT 
und  Eititheilungder  praklischenTUfologie ;  IH'M]  ; 
Ve  la  iciiiicr  homiUtiqM  (HoBlilctik 3  Leip^ck, 
18^8)  ;  Ut  PriHcipaux  dogwm  mntttkmtt  don* 
l'Eglise  réformie  (die  protestantìschen  Central- 
dogtnen  inneriia.li  des  refùrnìirten  Kjrche ;  Zuri  h , 
18.'.4-l8j6,  lom.  1  li),  tic.  M.  Schwe.zer  a  colla- 
boré  en  ouiic  a  x  Annales  thèoloyiques ,  aux 
ttudes  et  cntiques  de  théologie.  etc.  u  a  publié 
l'J-Uhique  philosophique  de  Scolaùmicktf  (die 
Fhiloiopb.  £tluki  Boriili,  1836). 

SCHWCUH.  Voj.  HfecnnooinM» 

SCnwU-GCi;  (Jean-Bapliste),  icgénieur  fran- 
cala, né  k  Stnabourg,  le  18  décowlire  1716,  mort 
dana  log  premiefs  jouit  do  décoabra  ltt6.^  Voj. 
iMdooz  l^^  «dllioQs  dn  DkUonmin* 

SCIIWIM)  (Maurice  iKj,  peintre  allcmand ,  né 
k  Vienne,  en  1804,  regut  dea  le90na  de  Louis 
Sclmorr  et  alla  étudier  k  Monieh  sona  Coraélius, 

Sui  l'associa  k  te»  travaux.  Un  ccriain  nomlre 
e  fresques  et  un  tableau  reprdscut.^nt  la  Fian- 
car (fe  Kurt ,  d'après  Gcelbe,  coaim--ncèrcnl  sa 
répulaUon.  En  1839,  il  fut  appel«;  à  Carlsruhe, 
pour  V  décorer  I    1  .innient  acad<  nj  quo,  puis  la 

eemtère  ebanbre  dea  £tata,  En  1847,  il  ob- 
it  tu»  ehaire  de  prafetaear  A  rAcodéBie  des 
beaux-arts  de  Mun  cfi.  On  lui  doit  do  nombreuse> 
fresques  et  tablcaux  4  1  bulle,  enire  autres,  la 
décontion  da  chAtat»  4a  ta  Waitbonig  :  le  Bhin 


628  sao 

«we  m  affiumUj  la  k($emde  jÌu  dumlim-  Cimo 
de  PalkauteAi,  ta  Gwm  dei  iìianteuni  à  la 

Wi:r!Ì!anrg,  le  Matin  des  nocrs,  hi  Rus'',  Ics  Sci- 
ut^  du  conte  de  Cendrtiion^qui  oui  bguró  à  r£x- 
goritioo  unlfanoU»  do  Pana,  en  18S5,  otc. 

SCHTTHE  (Icergen- Christian),  géologue  da^ 

noi",  né  à  Copenhague,  le  6  févner  I8I4,  élevé  i 
riiisutut  piilytechnique,  fit,  dans  plusieurs  villes 
de  commerce,  des  cours  puLIics  sur  les  sciences 
naturelles  (1835-1642),  et  donna,  en  1836,  de«lft- 
9on8  particultt  res  au  prince  royal  (Frédérìc  TH)* 
On  a  de  lui  :  do  loagaDragmenis  du  iottntaldlttl 
Toyage  qu'il  flt  «n  GrooDland  (1838)  daaa  te  JPiar- 
/(/fiii.'/f.  ridigé  par  Carstensen  ;  uno  J-s:ri;  tion 
du  Baiììiage  de  Scanderborg  (1843),  qui  l\vinie  la 
dix-builitmo  I  arile  de  la  lirscrivlion  des  provin- 
ces  danoùes  ;  un  Eapporl  sur  la  trouième  réu- 
nion  des  paysantdanoù  tenue  à  Aarhtius  (1847), 
«lont  li  f  lt  secrétaire.  II  a  rédigé  le  A'y  Porte- 
feutUe  (1843-1844,  in  8}  et  écrit  dans  plusieurs 
journaux.  Ln\r  yc  en  Islaude  (1830-1840)  pour  cn 
étudier  l'histoire  naturelle  et  la  géolcgie,  il  fut, 
chargé,  en  1846,  d'obserrer  l'érufition  de  l'Héda, 
qu  ii  a  décrìte  sous  ce  titn  :  VMièta  et  ta  demière 
éruption  (Hecla  og  dosa  wlalo  Udlmid;  1M7, 
&TOC  ptaadua  et  calte). 

SCLVLOJA  (Antoine),  économiste  et  homme  po- 
litiaue  ilaUen,  né  à  Geduccio,  prés  de  Naples, 
en  1817.  donna  quelques  lofona  dans  cette  ville, 

se  fu  ensuite  inserire,  comme  avocat,  à  la  Cour 
d'appel  et  fut  altaciié,  ju.squ'en  1845,  à  la  Cour 
de  L'assation.  Appelé  alors  à  Tuj;ii  [mar  y  profes- 
scr  l'économie  politique,  il  revint  k  Naplcs  en 
avril  1848,  et  foi'HiBBuaiTOBMSt  Biaistre  de  i'a- 
gricullure  et  da  coona^,  ministre,  par  inté- 
rtm,  dea  aflkirio  oeclénastiques,  puis  député, 
jusqu'à  la  dissolulion  de  la  Chainbre ,  cd  avril 
1849;  il  rcnlra  au  l  .irrenu  et  ouvrit  un  cuurs. 
Imiilniué  dans  l'alTairf^  <iu  15  mai,  il  fut  sus;  cudù, 
cornale  avocat  et  comme  professeur,  et,  a^cào 
troia  ana  de  prison  préventive,  ccndamné  k  noof 
années  de  reclusion,  qui  cut  été  commuées  sa 
un  bannisscmeiil  perpéluel.  11  a  repris  l'enseigno» 
meut  de  l'économie  politique  à  l  i.iiii,  uù  11  re- 
^ut,  dòs  son  arrivéo,  des  lettres  de  naturaliAa- 
tiun,  le  titre  de  docloilff  4e  la  Faculté  de  droit  et 
uno  cbaua  do  daoU.coouDOrcial  près  la  chambco 
de  eonuaerce.  Sin  dépnté  de  Honoalve  (proviaoa 
de  Casale]  au  parlement  nat  onal  de  1859,  M.  Sciar 
loj.i  fut  appelé  au  nouveau  gouverneraeut  de  Na- 
bles.en  Ì8G0,  comme  ministre  des  finances.  Ce 
lut  lui  qui  vint  k  Paris,  au  commenceuieniiia 
1862,  pour  Dégocier  le  traitó  de  commecoe  antn 
la  France  et  l'Italie.  Il  a  été  pn<muiComiaaildaiir 
de  l'ordre  des  Saints  Maurice  et  Lazare. 

On  a  de  M.  >ciaIoj;i,  ti  1  renommé  ci^muie  éco- 
nomi-te:  Pnitcipes  dt  l'économie  sociale  (l'riu- 
c  pj  dell  Economia  sociale;  Naples.  1840;  Turin, 
1846).  taaduiu  cn  fra&9ais  et  aonolés  par  M..A. 
Deriliers  en  1844;  Sur  la  Propriété  de»  pfdMU» 
de  Vespri!  et  sur  Ics  moyens  de  la  garantir  (Sulla 
proprieù  de'  prodotti  d'ingegno;  Naples,  1843); 
Industrie  tt  }  rolection  (Ii.dusina  e  prolctune; 
Livourue,  1843);  Traité  eUmentaire  d  économie 
foctaZe  (Trattato  elementare  d'economia  sociale; 
Tunn,  1848);  Introductian  à  ìa  première  partié 
du  cours  d'i  conomte  et  de  droit  (Prolusione  alla 
prima  parte  del  corso  di  economia  e  di  dritto; 
Turin.  1863)  et  uu.ceUain  nombra  de  Disùuus, 
brochures  ot  artictee  do  rame. 


JKLOmB  DB  «AUnUIfO  (< 

deric),  homtuo  poìitirjuc  ita!:eri.  né  à  Turia,  en 
llDS.re^ut  de  «on  pére  une  educauon  tcès-aoigaée, 
auim  tei  ooaia  de  l'unitenisé  do  sa  tUIo  natala 
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et  prit  toua  ses  degrés  m  !r  )it.  Après  avoir  été 
aUachè  au  miaistère  de  ruuérleur,  il  entra  daas' 
^  augiatcature,  fit  parile  du  Sénat  du  Pièmont , 
alo»  «Bflon  Cour  «uprAnui  da  juatÌM.  «t  deviot 
élMf  du  mfaistèra  mifiiie  «t  oonaoiUar  d«  la  cou- 
ronne  en  raatière  de  droit.  I!  fut,  en  1837>  un  iles 
rédacteurs du  code  civil  sarde,  et.  cu  1Sj7.  (h;- 
sident  de  la  commission  sii[h  rii  urc  de  censure. 
Juaqu'aa  1848,  il  aollicita  vivemeal  le  miai&tèro  de 
léoalaristr  1m  juódietions  en  ttatÌè(0.nliiM»U5c 
de  concert  avec  la  CQUr  de  Rome. 

Au  milieu  des  événementa  de  18&8,  le  oomtc 
Sclopis  aoccpta,  le  16  mars,  apr&s  bien  des  résis- 
tances,  le  titre  de  garJe  des  sceaux  avcc  los  Toiic- 
tiona  de  ministre  de  la  justice  et  des  affaires 
•oelénMtifues.  C'est  lui  oui  prósida  la  conunis- 
sion  chargée  de  rMiger  la  loi  mr  la  presse  du 
26  mars,  restée  en  viuueur  et  Tune  des  plus  libé- 
ralcs  de  l'Europf.  11  fut,  aux  électioris  géaérales 
qui  suivirenl,  ólu  dépuió  par  le  quatrieme  col- 
lège de  Turin.  Pendant  son  ministère,  M.  le  oomte 
de  Sclopis  fit  passer  la  loi  d'amnistie  générale  ei 
U  loi  aur  Ja  llLberté  de  la  ueaaa.  Laa  n^ooialioDa 
qn*il  ettit  entamèea  avee  Roineaa  ai^et  tfnB  eon- 
cordat,  reslèrent,  apn^s  soa  deputi  aans  aucune 
suite.  Il  &t  parile  (le  la  Chambre  des  Députés 
jusqu'au  ministère  Gioberti,  hous  lequel  il  se  tint 
en  debors  des  affiures.  ▲  la  fin  de  1849,  il  fut 
appelé  à  fai  re  parile  du  Sénat,  dont  il  a  óté  ▼ice> 
présideiit.  Il  est  on  outre  prósident  du  conseil  du 
contODtieui  diplomatique,  et  il  a  pris.  en  cette 

Jualitéj  une  pari  ;u;live  aux  ili;li.u>  ile  l'arTaire 
U  Capitari.  Présideut  da  couaté  des  études  de 
Pltielolre  nattonala,  membre  de  rAcadémic  de 
l^iria.  U  eat  ivnm,  en  184&«  correspondant  de 
PAeaoémie  des  sciences  morales  et  politiques.  Il 
a  ùiò.  promu  {;rand'croix  de  IVinlre  des  Saiiils 
Maurice  et  Lazare  el  nommé  clievalier  Jg  la  1.6- 
gion  d'honneur. 

On  doit  à  M. Sclopis  :  une  llistoire  de  rancienne 
légitlation  du  Piémont  (1833)  ;  troia  irolumes  de 
i'Sùtoin  de  la  léaislation  italienne  (1840-1867)  ; 
tm  £tea{  sur  les  Éiats  généraux  et  autre*  insUtu- 
tions  pofifmuf'j  duPiémont  et  de  la,  Savoie  1 18.^1)  ; 
Recìierchcs  hixtonques  sur  let  rapports  poliliques 
entre  la  dynasiie  de  Smoii  4t  U  gouvemement 
britaiuUque  (1803);  diTers  ar^Blea  dai»  la  Mmte 
de  Ugiàlatùmf  de  Paria,  «te. 

SCORESBY  (William),  savant  anglais,  né  vors 
1790,  à  Whilby  (comli:  d'York),  mori  le  21  niir^ 
18Ó7.  —  Yoy.  les  deux  1'**  éditiona  du  JDiction- 
tuin, 

SCOTT  (Winfìeld),  K^néral  amérìcain,  né  dans 
laVirginie,  le  13  juillet  1786,  fils  d'un  émigré 

t'acobite  écnssais,  éludia  le  druit  et  exer^a  la  pro- 
esssion  d'tiumme  de  loi,  avant  de  céder  à  son 
goùt  pour  la  carrière  dea  annea.  Ayant  obtenu,  au 
mois  de  mai  1808,  un  bmet  decapiuine  d'artil- 
lerie,  il  fut  suspcndu,  pour  des  p.iroles  iniiTu- 
dentes  contro  sou  Ki^nénl.  Kcintfgié,  il  [ini  p.'irl, 
en  IS'l*:,  ,i  la  kii.t;  c  c^nitro  le-.  Auclais  et  fui  lail 
pri&oumer,  aptòs  des  prodigo»  de  valour,  à  la  ba- 
taille  de  Queenstown,  dans  le  Canada.  Il  fut 
échanfé,.  et  aea  aervioea  dans  la  campagne  sui- 
tante,  oa  il  s'empara  da  fort  Georges,  lui  valu- 
rent,  à  vingt-huit  ans,  le  grade  de  général  de 
bn^ade.  Kii  1814,  aprcs  avoir  balku  le  général 
Riall  à  Chippcwa,  il  fut  grièvement  blessé  à  la 
bataille  de  Niagara  et  refusa  la  place  de  i^ecré- 
Ulre  dn  ministre  de  la  guerre,  pour  venir  rétablir 
sa  sant<^  en  Europe.  Il  fit,  h.  Paris,  unt'  sérieuse 
étude  de  ia  tactique  des  arujet's  IraiK^aises. 

1KÌ2,  le  (général  Scoli  rerilra  liau^  le  .service 
acUf  et  se  aighala,  pendant  sii  années.  contro 
m  diwMaiaramdMiiiiiididnMt  qni  éoUtèraot 
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à  cette  époque,et  notammcnt  celle  des  Siminoles. 
C'est  lui  qui  fut  cliargu  de  sauvegarder  la  neutra- 
ìité  des  £tats-Unis,  lors  de  l'insurrection  du  Ca- 
nada, et,  quelque  tem^a  après,  d'installar  daae 
de  nouvaaux  terrìtoiraa  des  peopladoe  exiiéee  |wr 
Ics  nécc'isités  do  la  p')!iti  ine.  I.e  pouverncinent  le 
ricompi: usa,  eu  u-joitiiaiil,  après  la  mort  du 
général  Macomb  (18-il),  Kénérd  de  division.  Il 
tenait  ses  auartiers  à  Wastiinj-;lun.  ior.s  pie  telata 
In  guerre  du  Mexique.  En  une  seule  campagne 
(1841-Ì848),  U  prit  Vera  Crux  et  Zalapa,  bauit 
Santa- Anna  k  Gerro*Go«do,  k  Contreras,  à  Gbu- 
t  Illune  1.  "einpm  de  Mexico,  le  15  scptembre,  et 
signa,  au  mois  de  févrior  suivant,  une  paix  bril- 
lante et  avantageusc. 

Malgré  ses  servtoes,  le  général  Scott  s'est  nàs 
plusieurs  fois,  sana  succ4&a,  sur  lae  rangs  poer  la 
présidence.  La  dignilè  de  son  c.iractire  et  .son 
dévouement  bien  connu  aux  idi  es  dcmocratiques 
n'oiit  pu  próvaloir  coulte  une  certaine  impopula- 
nté.  quo  sa  roideur  toute  militaire  atiachaita  son 
lium.  Aprùs  b'èlre  tu  préférer  successi veme a t  le 

Sénèral  Taylor  (1848)  et  la  génénl  Pierae  (ISaS), 
n*a  pina  renoaTelo  aa  oandidatnre. 
A  la  fin  de  1860,  le  ;rénéral  <cott  qui  paralt 
avoir  eu,  sous  la  presidcncp  d"  .M.  Buchanan,  une 
grande  induence,  s'cst  tiouvc  char^'é  de  (irotéger 
le  district  de  Columbia  et  la  ville  de  Washington 
contre  lea  menaces  de  coup  de  main  des  sépara» 
tistes.  Les  conseils  énergiques  qu'il  voulait  alors 
Taire  prévaloir  le  mirent  en  opposition  avec  le 
président.  Au  milieu  des  óvénements  sanglanta 
qui  suivirent  la  sécession  du  sud,  il  combatti!  au 
cDoiraire  la  poUtique  résolùment  untoniste  de 
.M.  Liacaln et  ee  pnwonfa  nuUiqvement  pour  la 
séparation  de  prérereaee  i  la  «oatinuatioii  de  la 
guerre.  Sa  popularité,  dans  la  Sioid,aii  reQitt  une 

aiteinte  passa^ère. 

SCOTT  (George-Gilbert),  architecte  anglais,  né 
en  1811,  à  Gawcott.  près  Buckingham,  petit-fila 
du  cél^re  autaur  des  Ceii»ineiifa«m  d$  ia.BibU, 
fut  placé  de  benne  beure  chea  un  arebiieete  et  ee 
pa.ssioana  pour  l'art  gothiquo,  avant  qu'il  fùt  de- 
venu  un  objet  de  mode  cbez  ses  compatriotes.  En 
1842,  il  réussit  à  frapper  l'attenlion  pubitque  par 
la  conatcuetioD  de  la  chapella  dea  Martora,  à  Qi- 
ford,  Otti  fiit  auivie,  en  1843,  de  celle  d'une  égliee 
nouvclle  ^  Camberwell.  Farmi  les  ojuvres  qui 
vinr^nl  euaaite,  les  égli.«ie3  de  Croydon ,  de 
I.eeds  el  de  Liverpool  furcnt  les  plus  remarquées. 
Frofitant  alors  de  rengouement  public  pour  les 
formee  da  mojen  Ige,  M.  Scott  leur  sacrifla  toni 
les  autrea  geniee}  bientAt  il  fut  conaidóré  comme 
le  chef  de  l'éeole  nouvelle.  Après  l'ineendie  de 
Haml>ourg,en  IX-'ii", ,  la  r'?constructinn  de  Saint- 
Nicolas  ayant  éié  mise  au  concours,  il  remporta 
le  premier  prix,  avec  le  pian  d'une  ceurre  gotbi- 
que,  presque  ausei  ólevée  que  la  catbédrale  da 
Stnisnourg.  11  a,  dana  la  mèrae  ville,  rebtti  l'bÒ- 
tel  de  ville  et  le  palais  du  Sénat.  No  is  mention- 
ueruas  encoro  de  lui  :  l'éRlise  Saint-Jean,  à  Terre- 
Neuve  (IHA8);  i'cghsc  de  Doncaster  (1834);  la 
restauration  dea  caUiédrales  d'Ely,  dHerelord, 
de  Weatmiaaler,  etc. 

M.  Scott  a  envoyé  sìx  des.sins  à  rBspositieft 
aniverselle  de  Paris ,  en  185!S  :  VIntériewr  de 
Saint  Mcn'ns  à  Ilambnuri/ ,  ].■  Ui'tabk  de  la  ca- 
Ihidraie  d  Lly  et  la  Sulle  du  chapiirr  de  West- 
mitister,  etc,  et  a  obtenu  uno  medaille  de  «e- 
conda  classe.  Au  moia  de  novembre  18^5,  d  a 
été  élu  associé  de  rAcedémie  royale  des  beaux- 
arts.  11  e.'it  devcnu  tréaoaier  du  ouMée  d^ahi- 
teclure  de  Londre». 

On  Cile  ile  lui  :  rlaidoiirr  en  fiirrur  d"  in  re$- 
tauraUon  fuièU  des  ameiénnes  eglists  (Pica  for  the 
filUJifia  Nttoolìn,  «le.;  m». 
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chir'ir- 

gien  fraufaif,  né à  Lille,  le  24  juiliet  Ì799,  entra 
dani  seniee  de  aanté,  en  octobre  1816,  de- 
tiot8UCce''sivement  aide-major  <ìe2'  classe  (1822), 
major  «le  2*  (IS^2).  prìncipal  de  2',  puis  de  1" 
«buie  (18(0  et  lsv2i  ti  til,  entre  autres  campa- 
gnes.celies  d'Algéne  ei  de  Crìmée  (1833  et  18V»). 
A  la  suite  de  la  nouvelle  organisation  de  mars 
1862,  U  fut  nommé  médecìn  en  cbef  k  rbdpital 
militare  de  Metz,  auquel  it  ìImH  depnis  long- 
temps  attaché.  11  a  ct6  drcoré  de  la  Lt''^ion d'bon- 
neur  en  fcvrier  1842,  ci  promu  officier  en  dó- 
Cembre  IH')'». 

M.  H.  Scoutetten,  membi  e  de  diverses  sociélés 
savantes  et  correspondant  de  l'Académic  iinné- 
riale  de  médecine  depuìs  1840,  a  nublié  :  Mé- 
moire  tur  l'anatomie  pathologiqtie  au  péritoine 
(1824);  Sur  la  (  itre  radiale  di  ^  piedxbois  (IRiiA); 
ÌSur  l'Hydrothérapie  [IHh!*),  traduits  en  plusieurs 
langues;  la  Methode  ovalaire,  ou  Souvelle  mé- 
thode  pour  amputer  daru  les  articulations  (1827, 
in-4);iriffoire  médicale  ft  topoqraphique  dùefco- 
Ura-morbus  (1831),  ÌTì-fi  ;Lfrnrì<;  (le  phrénnioqir 
(1834,  \n-^]  ;  Obtervatiohs  de  ihnuiqic  (1K3',t); 
De  l'F.nu.  nìis  le  rappori  hiiffiértiiiur  (t  ìììi'diraly 
ou  De  l'Uydrothi'rapte  (I84à>  ;  Relation  mcdicD- 
chirurgiMie  dr  la  ramponile  de  JCobyli»  (1858}  ; 
Sur  le$  motiiVx  d'Égypte  rt  sur  la  pratique  dee 
mbaumements  (1859)  -.  Des  devoirt  et  de$  droifs 
des  médecins,  etc,  et  un  grand  nombre  de  W- 
moireSf  insérés  daas  le  Recueil  de  la  Sociétó  des 
isienfles  médietlee  d«  la  Hoselle  (I884-18M). 

SCRIBE  (Aiigustin-EuK?'ne),  célèbre  autetir 

dnmaiiquc  frnticais,  r-t  né  le  24  décembre  IT!'!, 
à  Pi I is, dans  la  rue  Saint-Denis,  aupKsdu  ni  ir- 
clit  ilt  s  Innocents.  Son  pére,  qu  ii  pcrdit  dehnijno 
beure,tenail  un  magiiMn  de  soienes  à  Penso  ^nc 
da  Chat  noir  et  y  avait  Tait  une  a^ssez  honnétc 
fortam.  Destiné  à  vne  carrière  plus  élevée,  il 
ftitmiata  collège  Sainte-Barbe,  qui  solvaitaion 
les  clasFies  du  lycée  Napoti'on,  et  il  y  cut  ponr 
camarades  ra*.imir  et  Cermain  Delavigne,  (jui 
resti  reni  m  s  aiiiss  !l  t  st  lievonu  plus  tani  un 
desphacipauz  actionnaires  de  l'institution  et  un 
da  se*  patrona  les  pina  puissants.  Ses  études  ter- 
minécs  avcc  succès,  il  passa  à  l'École  de  droit, 
d'où  sont  sorlia  tant  de  rimeurs  et  de  vaudevil- 
listes.  Bienlót  la  mort  de  sa  mi  re  lei  donna  pour 
tuteur  un  avocai  céU" bre,  Uonnci,  le  défenseur 
deMoreau,et  le  laissa  maitre  d'un  trèa-mo'iique 
patrimoine.  Tous  les  elTorta  da  Bonnei  pour  le 
retenfr  dans  la  junsprudenee  hirent  inutiles: 
gr;'^cc  ?i  la  li!)crté  de  la  vie  d'étudiant,  sa  passion 
pour  le  tliéiitre.  '|ue  la  r«''pul,'iritù  et  la  clisciplire 
da  collège  avaient  ;\  peine  pu  comprimer,  ne 
'COOQUt  plus  de  frein.  Spectateur  assidu  <iu  Vau- 
davillactdas  Variétés,  il  Ini  lardait  de  brillerà 
-aaa  lonr  tur  la  scène.  Oès  1811,  il  y  vint  cher- 
eher  avee  sa  première  pièce,  les  Denis,  un  pre- 
mier ócliec,  ijui  fut  suìvi  do  plnsieurs  autres. 
L'Auhrrfir,  nu  ies  Brigands  sans  xaroer  (|8r2) . 
T/ii^(ii/  .',  rnnte  de  Chnmpagne  (iHKlì  ;  le  fìache- 
ìier  de  Salamaunu,  la  Pompe  funel/re  (1815); 
la  Mort  et  le  hHeneron,  comèdies  ou  Tendevi lles, 
sans  compier  un  petit  opéra  comique,  la  Cham- 
bre d  coucher,  •furent  cssaycs  en  société  avec 
M.  Germ.  Del,ivij;ne  ei  le  vaudevillisto  Henri 
DupiD,  sans  trouver  grlce  devant  le  public.  Du 
naia  M.  Scribe.  qm  prèparait  enooie  an  bar- 
laan,  ne  aignaat  pas  alors  de  son  nom  las  pecca- 
dllles  dramatiqaes. 

Erìfln  la  coll.iboration  de  M.  Dele-stre-Poirson . 
quo  les  recueils  ancien$  dé«icncnt  eipressémcnl 
commc  co-auteur  de  l'Atiìrnjr,  lui  porla  bon- 
faeur.  Ils  róussirent  complttcìuent  daos  Une  nuit 
4*  la  §airdM  noi ionate.  fféttU  an  comBaneamaDt 


de  la  Re'taiiration  |1S16).  dont  Ics  quinzo  nr\s 
qui  suivirent  ne  furent  pour  M.  Scrìbe  qu'ua 
long  triomphe.  Cbaqna  moiaf  ehanaa  semtina 
était  marquée  par  nne  ceuTre  nouvelle  et  par  un 
succès  nouveau.  Alors  paraissent  Fiore  et  Zé^ 
phire,  le  corate  Gru  (1  HIT))  ;  Encnre  un  Pourceau- 
gnar,  ou  depnis  le  Nouteau  Pourceavgnac,  le 
Solltciteur  (1817) .  ce  type  de  la  comédie-vaude- 
ville,  que  le  célebra  critiqua  Schlegel  préfèrait 
au  Mi$anthrope;  la  PHedumari  (Gatié,  tfidée. 
1817).  f'rf  riMfr  d  Bedlam  (mème  ann^^e);  les 
Deux  préceuteurs,  He,  etc.  Les  tnéàires  du  Vau- 
de%ille  et  m'."»  Varietes  su  lisìient  à  peine  à  l'avi- 
dité  du  public  et  à  récoulement  de  ces  innom- 
brables  productions.  La  erèation  du  Cymaa^e,  en 
1820,  leur  ouvrit  un  nouveau  débouché.  M.  De- 
lesirc-Pcìrson,  qui  en  avait  obienu  lo  privilége,  fit 
avec  M.  ."sjrik*  un  lorg  bail  et  s'assnra  son  nom 
et  sa  piume.  La  protection  donnee  par  la  duchesse 
de  Berri  au  nouveau  théàlre,  qui  s'appela  le 
tbéàtre  da  Madame,  ajouta  ancora  àVengone- 
nent  ginértl.  M.  Serioa  donna  au  Gymnaaa 
environ  cent  cinquante  pìèces,  entro  anlres  :  Mi' 
chrl  et  Christine,  la  Demoiselle  à  marìcr,  Vili- 
rilìi'rr,  le  Diplomale ,  Ics  l'rerrurrcs  mmiurs,  la 
Seconde  année^  la  Marraine,  Stmple  histoire.  la 
Chanoineste^  ìlMiif,  pendant  et  après,  les  Mal- 
heurs  d'un  amant  heureux,  le  Martajfe  tHfamtint 
le  Coìonel.  l'Amour  platonique,  PrùHHn  wum 
ijarcon,  la  Veuve  du  itaìal'tir.  la  Logt  àu  pOf- 
tier\  le  Haiser  auporteur .  le  i'ius  beau  jourae  la 
rie,  le  Mariaqe  d'xnclination ,  le  Mariane  dr  rai- 
ton,  le  Confident,  Une  Faute,  etc.  (1821-1S30} , 
plèées  comprìses,  pour  la  plupart,  dans  la  ooUee- 
linn  spéciaìa  appaléa  Bépenoin  é»  Utéàlre  de 

.Madame. 

Pour  fournir  à  une  pareille  consommation, 
M.  Scrìbe  avait  été  forcé  d'établir  un  véritabte 
atelier,  où  une  foule  de  coUaboratevn  oidìnaìres 
et  aztraordinaires  apportaient  chacnn  sa  pari  de 
travati,  qui  l'Idèa,  ooi  le  pian .  qui  vn  dìalogue, 
qui  des  couplets  A  leur  t^te  figuraient  l'ancicn 
camarade,  M.  Germain  Delavi^'n».  et  l'insépara- 
ble  Mélcsville;  puis  vfnì.DiMii  MM.  H.  Dupin,  Bra- 
zier,  Varner,  Carmouche,  Bayard,  Xavier,  eie. 
(Voy.  ces  divers  nome).  M.  Scrìbe,  doué  pour  le 
travail  d'une  facilitè  et  d'une  persévérance  in- 
crovables,  surveiliait  tout,  dirigeait  tout;  tantdt 
il  foumissaii  l'eliauche,  LiniOi  il  relisait,  retou- 
chait  l'oeuvre  et  la  rerondatt  au  besuìn;  enfia  il 
signait  et  roettau  loyalement  sur  l'arfiche  la  non 
du  Principal  ooUaborateur  i  o6ié  du  sien. 

La  révolution  da  18So  vint  troubler  eatta  prò* 
spérité.  Le  public,  au  milieu  de  ce  grand  raou- 
vement  des  idées  et  des  choscs,  s'etait  refroidi 
pour  ce  pelites  intrignes  qui  sont  le  fond  d'un 
vaudeville.  M.  Scrìbe,  qui  avait  d-^jà  débuté  auz 
Frangais  avec  des  [iièces  du  Gvmnase  déguisóes, 
Valérie  (1822)  et  le  Mariage  d'àrgent  (1827) ,  es- 
saya  sur  eeite  scène  de  la  satire  poiiiique;  il 
donna  son  coup  d  épingle  aii  systòine  nouve-ìu 
dans  Bertrand  et  liaton,  ou  l'Art  de  consptrer 
(1H:}3).  Vinrentensuiteau  mèrae  th^àtre  :  la  Pas- 
sion  secrite,  l'Ambitieux  (1834);  la  Camaraderie, 
ou  la  Courte éehelle  (1837) ,  la  plus  applaudie  de 

ses  cotiu'mIìo^  poliliques;  Ir  Fili  de  CromrcrU.  seul 
échec  au  milieu  de^  succès  de  ce  temi  s  ;  l'ne 
Chaine  ■  le  Verredrau  (]^\-2\.  Adrxenrie 

trtouvrmr  (1849);  les  Conlfs  de  la  reme  de  .Va- 
I  irrt  ,  lìataille  de  dames  (I8ól),  ces  Irois  piècas 
avec  M.  Legouvé:  Mon  iloUe  (1853)  ^  la  Csarine 
(18S&),  dont  Mlie  Rachel  ne  put  conjarer  la 
chutc;  pui5,  sans  beaucoup  p!u<i  de  succès  Fru 
Ltonel,  avec  M.  Potron  (Janvier  18ó8)  ;  les  Doigts 
de /"«•'(•,  avec  .M.  Legouvé  (mai  ìì^UH);  Rfies  d'amour 
(mars  18Ò9) ,  avec  M.  de  Biéville.  Ciioos  en  outre. 
eonna  ttuvfea  ayast  rèflantaa  sur  d'aairas  aeònaa 
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Ut  Trois  Waupins  (Gymnase,  septembre  ISfiS), 
aveo  U.  Boisseauit  et  Ja  FilU  de  trmU  aiu,  avec 
M.  de  Najnc  (VaudeTìlle,  notembre  11159). 

La  position  (pie  M.  Scribc  se  Ttisait  sur  notre 
première  scène  ilramrtique  l'avait  désignó  depuis 
longlemps  an  choix  de  l'Académìe  francaise;  il 
fot  élu  eii  lb34»  en  remplacement  du  pbetc  Ar- 
MttU,  etftit  TCfa  par  M.  Villemain.  tHusadémi- 
den  rerint  eneore  de  temps  en  temps  tv  ^ude- 
ville  :  la  Loi  salique,  Jeanne  et  Jemneton  (IMS). 
Generièt'i',  la  J'roti'iji'c  snv^  le  sornir  (18'ifil,  Mai- 
tre Jean,  ou  la  Comedi^  à  la  cour ,  la  h'emme  qui 
te  tette  par  la  fenétre  (1847),  l'Amitié  (1848),  les 
Filles  du  docteur  (184tf).  HéUnse  et  Abeiiard 
(1850);  et  d'autres  eneore  vinrent,  jusqu'au  mi- 
lieu de  nns  révultitions,  grossir  la  liste  dea  ceu- 
rres  légères  de  sa  j-u riesce. 

Il  csl  un  autro  Kenr-*  où  l'illustre  vaudevilliste 
n'eut  pas  noti  plus  de  nval ,  cVst  le  drame  lyri- 
qpe  OV  le  libretto  d'opéra.  M.  Scribe,  avec  sesdi- 
TMB  oolUborateun,  «deueni.  pendant  plus  de 
trsnte  ans,  tontes  nos  seènes  lynques  à  la  (bis 
et  a  cu  sa  pari  dans  tous  Ics  prands  suceès  de  la 
musique  modt'rne.  Cesi  lui  qui  a  éorit  la  Neiqe 
(1823),  la  Dfime  bianche  (182.Ì),  la  ilurttr  (mH), 
Fra  Diarnln  (1830),  Bobert  le  Diable  (1831),  la 
Juive  (183Ó),  le  Citerai  de  bronie  (Ì9IK),  trans- 
formé  d'o(>éra  cnmi<jue  cn  ballet,  en  1857;  let 
Buguenots  i\HM>),  l'Afrbaxsndrice  il837),  le  Ih)- 
minonoir  (1841),  le  Prop/iè<r(1849),  l<i  Trmprsin, 
pour  l'Anpleterrtì  et  Jenny  I,in(Ì  !185I),  l  Étoile 
du  Nord  (18^4),  Jenny  Brìi,  les  Vipres  sicìlien- 
net  (18tò),  BrotkotBano  flR58),  les  Troit  Nicolas 
(1859),  M  Cireatiienne  (isr.|),et  une  oinquan- 
taine  d'autres  opiras  en  trois  ou  en  cinq  acies, 
.  pour  fournir  de  saison  en  sai-on  à  la  verve  inta- 
rissable  iles  Auber,  (Ics  Adam  et  <les  Halévy. 
M.  Scribe  éiait  le  plus  souple  des  librettistes  et  le 
moioe  Migeaat  des  poCtes,  matilant  Tolontiers 
P<BDTTa  entiire,  selon  les  caprices  du  musicien  et 
teeommodant  le  rers  à  tous  les  besoins  de  la 
mélodie. 

Du  vaudeville  et  de  la  comédie  d'intrifiruo  au 
romaii  il  n'y  a  qu'un  pas  :  M.  Scribe  a  donné  plu- 
sieurs  oouveUes  ou  comans,  tant  en  feuiUetons 
qa'en  volumes  :  Cario  Brotrhi.  In  ¥a^1retteano- 

nyme,  Judith,  le  Boi  de  cnrrenu,  Mnurice,  his- 
toire  véril  ible,  où  l'auipur  a  lui-mèmo  un  nMc  ; 
PiquilU)  Allingn,  qtie  le  Siècie  a  payé  (  Oi^OOlr., 
et  plus  réceminent  :  le  Filleul  d'Amadts  (1858, 
3  voi.  in-8);  les  Yeux  de  ma  tante  (1859),  Fteu- 
rette  In  houquetière,  publié  dans  le  rniiftituiinn- 
nel  (1861,  6  voi.  in-8);  Noélie  (18G2,  4  v  1.  in-S). 
_  M.  Scnbe  a  ,  en  efTet,  tronvé  dans  les  tt  t;ri^,  la 
richesse  avec  la  ;iopuIarilé.  Pliisieurs  fois  ruiUicn- 
naire,d  se  faisait  gioire  fle  l'origine  de  sa  fortune; 
il  avait  pris  pour  armoiries  ^a  piume  avec  cette 
^  deviso  :  Inde  fortuna  et  itdertat.  Son  magnifique 
chàteau  de  séricontt,  prèsdelaFerlé-ioiis-Joittarre. 
porte  cette  inscriptiun  : 

Le  th^àtre  a  payé  cet  asile  chainpèlre  ; 

Vons  qui  pas^cz,  merci  !  je  vous  le  dois  peul-ftre. 

Il  faut  dire  aussi  que  ce  seigneur  du  vaudeville 
usa  noblement  de  sa  fortune  prtneière.  L'on  cito 
de  lui  des  traila  d'una  bienfaisance  ingénieuse^t 
délieate.  11  était  un  des  patrons  de  la  Socicté  des 
auteurs  dramnliques  et  des  diverses  associaliotis 
destinèes  ;i  souu-i  ir  les  gens  de  letlres.  M.  Scribe 
s'était  inarió  à  cin  luante-huit  ans. 

Le  mòrite  des  pro'luctions  dramatiques  de 
M .  Scribe  a  donnó  lieu  à  de  rhes  dlscuMions; 
tandis  que  le  public  applaudissail  avecun  enthou- 
nasme  infntigable  l'infntigihle  auteur.  la  crili- 
QUe  franjaisG  se  montriiil  sé\'"c  ou  dédaigneuse. 
OnabUmé  surtout  ceite  exploitation  ea  grand, 
cMtt  sorte  de  miao  enooitpes  régléesdn  domaine 


dramatique  ;  on  a  tronvé  que  les  oeurres  se  res- 
sentaient  de  la  rspidtié  du  travati;  le  style,  vif 
et  léger,  manqaait  de  force  et  de  oerrection  ; 

l'obserration  des  nonpurs  était  superfìcielle  :  ni 
analvse  des  pa<:sions,  ni  dévelop:  ement  de^;  n- 
ractÌTcs,  iii.ii.s  seulement  uno  suite  il'in^i'l'"":ts 
encbaìnés  au  gré  de  Timasfination  de  l'auletir.  au 
moins  dut-on  reconnaltre,  dans  la  disposiiion 
mémede  ces  ineident».  dans  l'art  de  les  mèler 
et  de  les  démèlerà  propos,  de  nouer  et  de  (ié. 
noiier  l'int  igue,  une  puissanc"  naturdìe,  un 
snvutr-faire  sans  exemple  jusque-là,  et  qui  suffl- 
raiià  expliquer  ces  quaranta  années  de  succès. 
M.  Villemain  les  etplìque  p&r  la  nature  mèmf 
des  sujels  eholsis  et  few  eonfomiité  avec  l'esprit 
public.  «  Le  secret  de  rotre  proi^périté  théfttrile. 
disait-il  au  nouvel  academi':ien ,  c'est  d'a\  iir 
heureusement  saisi  l'esprit  de  votre  r  1«  et  i  iit 
le  gt-nre  de  comédiedont  il  s'accommode  le  m  eiix 
et  qui  lui  ressemble  le  plus.  »  —  M.  Scnbe  com- 
mandeur  de  laLAgioad'jionneiir  depuis  le  19  jan- 
Tier  1848,  et  nembre  de  la  eomiDissfon  mnoi- 
cipale  de  Paris,  esi  roort  le  ?0  février  1861. 

I.a  liste  pénerale  des  oenvres  de  M.  Scribe,  dès 
18:m.  iic  uiirtit  treni''  six  colonnes  de  la  Fmvcr 
/i/Jf'ratre.  On  calciila.  plus  lard,  que  ses  pièces 
dépassaient  le  chiffre  «le  3'iO.  L'auteur  a  eu,  dit-on. 
l'attention  de  leur  donner  des  titres  dont  les  ini- 
tiales  répondent  sans  lacune  à  toutes  les  lottres 
1  '  1"  ilph.ibel  ;  de  là  le  Kiotqiie,  Yeh  'i  d  '  '  Xa- 
C'inlln.  Elles  ont  été  imprimées  pre^que  toiilea 
séparément  ou  dans  les  dirers  recueiU  contcm- 
porains.  tela  que  le  Répertoire  du  thédtre  de  Ma- 
dame ,  la  Frane»  dramatique  au  nx*  tiMe,  le 
ttngnsin  thMtrnl,  le  Thédtre  illustrf,  puis  reu- 
nies  ensuite  dans  le^  différentes  éditions  juccfs- 
sives  ilcs  OEurres  ou  du  Thrdlrr  ilo  l  iutenr.  On 
a  eneore  joué  de  lui  une  pièce  posthume,  <a  Fri' 
ìeuse.  50U5  le  pseudonyme  d'Augustìii  Beresy 
(Vaudeville,  septembre  1861)- 

Farmi  les  éditions  plus  ou  moins  eomplètes, 
dont  la  première  remonle  à  18*27  (1827  et  suiv., 
10  voi.  )n-8),  nous  citerons  specialetncnt  coli  "  de 
1833-1837  (VO  voi.  in-8).  illustre.-  par  T.  Joh.in- 
not,  Gavarni,  cte.;  celle  de  1840-1842  (&  voi.  gr. 
in-8  à  2  coL)  celle  dt  18&M8&6  (S  fol.  iii-8)  ; 
celle  de  18ft5-f858  (tom.  I-XX,  tn-lf). 

SCRIVE  (Gaspard-Léonard)  ,  raédecin  militaire 
fran^is,  néà  Lille,  le  13janvier  1815,  entra  au 
servieeen  1833,  et  devint  successivement  aide- 
m^c»r  ai  133T,  major  en  1844,  priacipal  da 
dentice  classe  en  ìm7 ,  et  de  premiare  ea  avrii 

1854.  Chariré,  à  cetto  époque,  d  nm  missioil  mé- 
dicinale  en  Crimée,  il  uiatt  devonu  nisy  ectear  da 
corps  (le  snritè  en  aoùt  18,i6.  Il  avait  t  té  promu, 
le  22  aoQt  1855,  oHicier  da  la  Lógion  d'hònneur. 
—  Il  est  mort  en  1861. 

M.  Scrive  a  publté  :  Traile  thénrique  et  prati-' 
que  des  plaies  d'rrmet  hlnnches  (1844);  roiir*  dt 
petite  chirurgie  eu  '2  •  Irmnx  (I8Ó11:  Esquifse  hit» 
torinue  ri  philosoi)hi<iue  dex  maladiet  qui  ontséci 
sur  l'  s  s  idnts  del'nrmfe  d'0rtemt{l9IUH;Relation 
médico-chirurgienle  de  Ja  MMOOfllM  dOrient 
(1857,  2*  édit.,  1858). 

SCRIWANECK.  (C-deste) ,  aclrice-fnncaise.  née 
à  G:enoble,  en  1824,  et  fille  d'un  h;ibi:e  vio- 
loncelliste,  joua.  tout  enfant,  dans  sa  vilie  na- 
tale, sur  le  théàtre  que  dìrigeait  alors  sa  mère. 
Venne  i  Paris  en  1843,  elle  débula  au  tbéàtr* 
Beaumarchais,  et  Hit  eniragée  deoxans  aprfes  au 
Palais-Roval,  cu  dfp  recneilliten  partie  la  suc- 
cession  de"  Mlie  Déja/et.  En  IS4f).  elle  entra  aux 
Variétés,  où  elle  a  compté  entre  antr.  s  (  r  .-tions 
heureuses.  la  pièce  du  Diabk  et  fiimottr  qué  que 
^Ut  que  ca  ? 
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SCROFE  (George-Pùulet  Tbomson),  géologiic 
•nglais,  né  en  1197,  prit,  à  l'époque  de  &oa  uia- 
riagc  ^1821} ,  le  nom  de  sa  femme.sous  lequel  U 
ast  ooaau.  Lm  ouvzageS'MÙaatifi^es  qfù  lui  oat 
fUt  me  plaM  distinguto  pArmi  lei  «avuto  de 
8on  pays,  ?ont:  Considérations  tur  la  nnturf  des 
volcons  (vii  Ihii  Volcanoes;  182r),  in-8) .  ou  il  ex- 
pose  uno  théorie  particuliòre  de  la  formalion  du 
globe,  Mémoire  sur  ia  geologie  du  centre  de  la 
FVance  (Ou  thegMdogy  ót  centrai  Francc;  1827, 
11^4,  pi.).  On  a  enoore  de  lui  une  Vie  du  eàan- 
e^ier  lord  Sydenham  (I84ó),  aitisi  que  des  trai- 
léa  ou  brochures  sur  l'économie  «l  los  matièros 
politiques,  la  tianque,  la  loi  des  pauvres,  etc. 
!.i  s  ir.  i?rs  trav.'iiu  l'ont  fait  admettre  à  U  Socìété 
royale  de  Loudres  el  à  la  Sooiété  de  géologie. 
H.  Serope  «riégé,  depuis  1833, à  la  Chambre  des 
Communes  paur  le  bour^  de  Slroud;  il  s'y  est 
•n  plu«iours  occa'>iou5,  mori  tré  lavorable  auz 
rèCràDM  modéréas  et  à  Ift  politifyB  libésala. 

SCUDO  (Paul),  compositeur  et  littérateur  fran- 
^is,  né  k  Veaue,  le  6  juia  Ì806,  vint  en  France. 
où  il  fit  panie  deréoote  miiricnie de Choron ,  puis 
il  entra  d  ins  l'Université  et  fut  |»o6essp;ir  de 
langués  vivaules  daiis  divers  colléges,  nolam- 
meut  à  Toursel  à  Vondòme.  Il  acqua  subitement 
une  grande  notoriété  par  une  aimpleet  gracieuse 
romance ,  U  FU  de  la  Vitrae^  m  des  paroles  de 
M.  lUurÌM  SÙDt-Aguet.  S'ocenpent  dès  lors  de 
iittérature  maaioale,  il  collabora  à  la  Réforaie,  à 
la  Rt'tue  de  Paris,  à  la  Rfrue  indépendunle,  au 
Munir  de  familUs,  àia  Revue  des  DeujHondes, 
où  il  rédigea  pendant  de  longues  années  la  cliro- 
nique  ffliuicate.— IL  Scudo  est  mert  en  oclobre 
1864.  n  awit  Mé  déeoré  de  la  Légion  dlifloneur 
k  14aoùt  1803 

M.  Scudo,  cUe  comin  -  un  de<i  premiers  criti- 
qucs  de  nJusi.|U'%  a  publié  à  pari  un  certaiti  noni- 
bre  d'ouvrages  doni  l'art  musical  est  le  principal 
•l^et  :  Culique  et  litt'  rature  muticales  (V  Mu., 
18U,  iii-18;  2*  aérie.  18ó9);  FArt  ancim  et  mo- 
dame,  Nomteaus  mélanges  (1854,  in- 18);  le  Che- 
valier  Sarti  (Isv:.  in-18).  mman  dVsthétique 
musicale;  l'Anu,  ,-  muaicole  {186U-18(J2;  tom.  I  -lII, 
in-18),  revue  annuellc,  etc.  On  Cile  de  lui,  daiis 
tin  autreordre  d  i  Jées  :  letPartùfoHUqim  (1838, 
in  8) ,  aree  Réponte  à  M.  VfMiUnomMU  (Yen- 
dAnw,  ìm)  •ti'AaoeapMe  Amsìw  (1839,  ia-lt). 

SCrLI.YfVincent),  dr  jiutu  irlaii  I  li':,  r  r  en  1810, 
fit  ses  itmies  aui  uuiversites  de  Dublin  et  de 
Cambridge.  Admis  au  barreau  en  1833,  il  rccut 
en  1849,  ie  titce  d'avttoat  de  la  reiae.  On  a  de 
Itti  diven  éerits  qui  intéresHent  son  pays.  tels 
quc  In  Queslion  de  la  terre  (the  Iri<h  lan  i  qu'^s- 
liouy  ;  d'autre;!  ayanl  trait  aux  ducinnes  du  libre 
échaii^eappliqué  au  donnine  agricole,  et  des  rap- 
poris  jud.ci,iiro«;  à  la  obanoellehe  d'Irlanda,  fin* 
TovÉ  a  1 .  i  liainbre  dea  GonBunes  par  la  «oaté 
daCOtk,  en  Ì8ò2,  il  vote  avec  le  parti  libéral. 

Un  deeesparents,  Francis  Scully,  né  eu  1820, 
admis  au  barreau  de  Londros  en  1841 ,  represente 
au  Parlemaat,  depuis  m;.  le  comté  de  lippe- 
imry ,  où  U  aat  né  »  et  appura  le  mppel  de  I'uomid. 

SEABBA  (Ai«toiie>Liiit  I»),  jurisoeandto  et 

homnie  d  Klal  portupnis .  né  nu  Ciinnaencomeiit 
du&iòo  e,  fit  ses  Otude.»  à  ì  uiiu.  isiic  iK-  tJ  junbre, 
et.  »i;^'aalé  par  ses  td«08  lil>érales,  dut  s'exiìer 
pendant  le  rógne  de  don  Miguel.  Hembre  de  la 
junie  de  Porto,  en  1846.  et  plusieurs  foia  élu  dé- 

até  au  ParlaaAaal.  il  fut  ministre  de  la  justice 
naie  cabinet  deSaldanhe ,  après  le  mouvemeot 
do  18àl.  Il  t.ut  à  la  tribune  et  daii.>  la  presse, 
un  des  priuupaux  reprtSAenianls  du  paru  con&er- 
vueur  pcocmaialt.  Jugt  A  la  Cow  refile  da 
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Porto,  M.  Scabra  a  dfl  surtout  sa  grande  réputa- 
tion  de  junsojjisulle  à  la  ródaciioii  du  code  civìl 
portugais.  Ila  t:té  nommé  )^Tand-cr^^lx  de  Tor^s 
de  Saint-Jacques,  comma hdeur  du  Uuist  et 
membra,  eaiBófr,  è»  X'AcaiMmie  dea  scimei»  d« 

SEAFIELD  (John -Charles  Goavr  fTf,  snt , 
7'  corate  nE),  pair  d'Ao^leterrc.  né  cu  iHìh,  ap- 
pattient à  une bonne  laxnille  d '£cossr>.  Aprùs  avair 
vainemaat  eieayè  d'entrer  àia  Cliambre  des  Goi^ 
munes  en  1841 ,  il  fut  élu  membfe  représentatìf  k 
ia  Chambre  des  Lords  pour  TÉcosse,  de  1863  & 
18.'>9  et  il  vota  avec  le  parti  conservateur.  U  est 
dtavonu  dóputé-lieutenant  des  comti's  de  HanfT  et 
d'Inverness.  En  18ò8,  il  a  re9u  le  titre  de  baraa 
Sti-athspcy,  qui  lui  a  eooTéré  un  siAge  à  la  Cham* 
bre  des  Lords.  Marié  en  18.S0  à  une  fìUe  de  lord 
Blantyre,  il  a  pour  bérilivr  son  llls  Jeau-Cbarles^ 
vBGOBBie  Beidlttfen,  «Aen  1881. 

SEATON  (John  Colbohnk,  l"baron),  général 
et  pair  d'Augletarre,  né  aa  1776,  entra  à  l'Acre 
de  diz<^i^  ana  aa  senrice  militaire.  Il  pnt  part 
à  la  guerre  d'Espagne  et  se  distingua  à  la  Coro- 
gne,  à  Ciudad-Rodrigo,  à  Orlhez  et  à  Tuulouse. 
Il  éuil  général-major  lorsqu'il  fui  envoyé  au  Ca- 
nada avec  les  doubles  fonctions  de  gouvemeur  et 
de  commandent  en  chef;  Isa  aerficea  <}U*il  y  rea- 
dit  lui  firent  accordor  k  son  retour  la  grana  croix 
de  l'ordre  du  Baiii  (1838)  et  une  ponsion  de 
.lOOOl)  francs.  L  a  inue  .-.un ani'' .  il  f  .t  «  lev/'  à  la 
dignité  do  pair  avecie  litro  de  baruuScaluu  (1K39). 
De  1843  à  1849,  il  résida  aux  Ues  luniennes  en 
qualiié  da  iovd  baatroonimisaaira.  Nommé  sénA» 
ral  en  1^  el  eolooél  d'nn  des  réviments  de  la 
garde.  il  re^ut  de  plus,  en  I8.'>.'i,  Ir  commande- 
ment  des  furces  inilitaires  en  lilande.  il  appar- 
tenait  au  pad!  OMuernleiir.  U  eat  ittort  JD 
avril  1863. 

De  son  marìage  avec  missYonge  (1814),  ila 

cu  buit  enfant»,  dont  Talné,  James  CoLBOaifX, 
né  en  181.^,  lui  a  succùlécommc  2*  baron  Seaton. 
Entré  ilaus  Taimée  en  18:i4,  aidc  de  camp  da 
son  pére  au  Canada,  il  l'accompagna  aussi  en  Ir» 
lande  comme  secrétaire  militaire  cn  1855  et  de- 
vint  ooloael  m  1861.  Jéané.  an  1861,  A  une  fiUe 
de  lord  Dowaaa,  il  a  pour  béritier  aoa  fila  Joha 
Ré0iiMUUpt«o,aAiLoiid<e8en  18M. 

SÉBASTIAYI  (Jean-Andrè-Tiburce,  vicomte) , 
général  de  division,  frère  du  marechal  Sebas- 
tiani ,  né  à  la  Parta  ^Corse) ,  le  31  mars  1788,  fit 
ses  études  au  Prytanée  de  Paris  et  à  1  ficole  mi- 
liiaire  de  Fontainebleau ,  d'où  il  [«ssa,  en  1806, 
camme  sous-lieutenant  au  !"  T' u'ìinent  de  dra- 
gons.  11  suivit  ^not  en  l'ortug  ti,  se  sigaala  à  la 
journée  de  Vimeiea,  alla  rejoindre  en  Espagae  le 
général  Sébastiaoi,  aon£rére,  et,  pondaut  troia 
ans  (1808-1811),  prftnne  pan  glorieuse  aux  joui^ 
Il  es  d'Almara.T ,  de  Ciiida  1  Roal,  do  Santa  i:ruz, 
Oli  il  fut  l.lH>sé,  do  l  .lavpyra,  d'Alraonacul  et 
d't'cana.  Il  gagna  la  crou  au  pa^-a.'e  de  la  Sierra- 
Morena  et  entra,  un  des  premiers,  à  Malaga, 
enlerée  d'aaaaat  anela  un  combat  mauxlnar. 
Ghargc  du  commanoement  de  plu^ieurs  oolonii 
Dobiles,  il  combatiit  avec  uno  égale  viguenr  ke 
guérdlas  et  les  An^;]a;s.  prit  do  rive  Torce  fn  villa 
de  Uotril,  hallil  Ics  Anglo-K.spagiiol^.  ju>qu»'  sous 
le  canon  de  Gibraltar,  et  repaussa  une  lenlattW 
de  desocnte  dM  l'eseadre  aaglaise  k  Mabga. 

En  1812,  M.  BAhaatiani  accompagna,  conn» 
aide  de  camp,  le  comte  de  Narbonne  en  PriMae 
et  en  Rus;,ie,  puis  fit  parlie  de  la  grande  armée,  où 
il  prit  placo  d ms  lo  deuxième  corps.  Coristamment 
à  i'avaui'garde  avec  le  1 1*  régimeot  de  cbasseurs, 
a  ae  dìatiBg«a  41&  balaiUe  4a  la  Moafcewa  et  pA- 
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nétra  un  des  premiers  dansla  grande  rednutf .  Fri 
1813,  il  t'empara  de  la  viìle  de  Heikenberg  cu 
Bohème,  obtiut  à  Dresde  le  grade  de  colonel  et 
eomUUit  à  Leipuck  et  A  iiauau.  Sa  1814,  à  la 
téte  do  Ita*  lé^r,  il  panit  av  ebitmu  de  le  Cha- 
pelle,  à  Natigi<>.  à  Mormant  el  i  Montsrerui,  où 
il  fui  danger*  usemeiit  blessé  Pendant  Ics  Ceiit- 
Jours,  il  enit  \;i  r.  c  son  régimcnt,  le  11*  léjier. 
le  village  de Sainl  Aiuaad,  difendu  par  un  corps 
considénUe  de  Prussìens,  assista  à  la  itataiJieae 
Ligny,  et,  après  Waterloo,  cbargé  de  soutenir  la 
retraite  de  l'armée,  il  livra,  à  la  P&tte-d'Oie,  un 
dernier  combat,  après  loquel  il  aUA.n||OÌlldCB  lee 
frères  d'arroes  derrière  la  Loire. 

Aprcs  1815.  M.  Sebastiani  se  retira  en  Corse  et 
n'en  fut  reppelé  aìi\a  I818i  pour  commauder  suo 
ceieiTenient  la  légion  de  Saone-et-Loire  et  la  ló- 
pion  corse,  depuis  \0'  \éf:cr.  Il  ilovint  luarcchal 
de  camp  ea  1823,  par  diuii  li'aiicieuneif,  mais  fut 
bienldt  après  remis  en  non-activ;tc  à  cause  de 
aes  opinions  libérales.  Cet  arròt  injusle  lui  ouvrit 
les  pkortes  de  la  Chambre  desDéputés,  où  se»  com- 
pfttriotes  l'envoyèrent  ayent  à  peine  l'ftge  ?oulu 
per  la  loi.  En  1828 ,  il  fut  chargé  dn  conmunde- 
ment  de  la  première  brigaiic  d»  l'arméc  exptili- 
tionnairc  de  Moróu  et  s'einpara  de  Coron ,  nuU^rè 
les  efTorts  d'ibrahim-pacba.  Aprùs  la  revolution 
de  Juillet,  il  fut  nommó  lieuteoant  génócal.  prit 
pan  au  si^go  d'Anvers  (1832)  et  empèeha  leeear 
are  ho!Iaii(lai.-c  de  fnuchi'  1'  ritr-'e  de  l'Escaut  et 
de  romprf  Ics  digues  de  Doti.  Il  fui  t:ievé  àia 

tiairie  en  1837  et  chargé  du  commandenic-nl  de 
»  division  militaire  de  Marseille,  qu'il  ócbaugea 
eontre  celai  de  la  diviaion  de  Paris.  Il  conserva 
ee  dernier  commandementjusqu'àlA  niiìldu  23  fè- 
Tffer  1848  ;  rcmpiacé  alors  par  le  matidud  Su- 
ge ami  ,  il  continua  de  combattre  jusqu'au  mi  ment 
uù  le  départ  du  roi  rendit  toute  défense  inutile. 
Depuis  ce  moment,  le  general  Sebastiani  .se  re- 
tira à  Aiaccm,  où  il  vócut  daua  Hiue  i»o(ODde  ri- 
traile. Il  3  été  promu,  le  &  Janmr  Ì8U,  gruid- 
cbbìk  da  la  Léfioa  à'ìMaam. 

SEBRON  (Tlil'Poìvte).  peintre  francais.  né  à 
Caudebec  (Seme-lufeneun) ,  en  ;ìqi11  1801,  élu- 
dia  sous  Da^uerre  et  débuta,  comme  peintre  de 

E»are,  à  la  galecìe  Labruo,  sa  1824.  Il  tavailla 
ngtemps,  avee  lon  maitre,  aux  tableauz  du 
Dinrarua,  vi-ita  i  divrrses  époques  la  Hollandc, 
Li  Suis^u,  l'iuiiie,  l'Au^leterre  et  1  E-pagne  et, 
en  Jeriiier  lieu,  les  Etats-Unis  Ot^'i2).  Il  a  pnn- 
Cipalemenl  exposé  :  l'inh'rieur  de  Saint  -  Wan- 
drille,  le  Pahis  Farnise,  Saint-Paul  d'Ainem, 
Vue  de  Flormutt  l'Entrée  de  MoUerdam,  llnté- 
rieur  de  Viglite  Samt-Sébastien,  en  Espague 
(1840).  Souvetiir  des  Àlpes.  la  CkapeUe  de  Wind- 
sor, la  Chapelle  de  NetnUy,  ac<{uis  par  le  roi 
Louis-l'hilippe  iWttt);  let  Tombeaux  d'Eu,  l  Al- 
Aombra,  la  Motquée  de  Cordoue  (1848)^  la  J)ù' 
IrAuffoi»  du  drapeau*  enavril  1848,  eomnandé 
ptt  le  ministère  de  l'intérieur  (18'jO);  Vue  de 
Broadiray,  la  Nouvelle-Orléans,  à  l  Exnosition 
uiii\i  rsi'lle  de  18:.;i;  le  Palais  df  Sydiiiliam,  le 
fiiaijaru  (IH."):);  Vue  de  Grenade  {1859);  Vue  de 
Yii  im,  Maison  dumfsiècle  daru  les  montagaet 
de  lArdwh*.  Pa^tof  ow  ctotr  de  ime  (1861); 
7«e  dttloe  ifat  CroeodUe$  dona  ht  lauieiane,  Jh- 
tiHcur  de  Vrqlise  Saint-Marc  ù  Vnii-.r  ;  lKi,;!};La 
Carluja  de  Utraflvrès,  piis  liunios,  Vm-  de  Fa- 
nift\  vi  y.u  ;  artr.ut  au  paslel  de  ììme  Amui  de  la 
Grange  (itUiU) ,  dea  PortrtUte.  Fastels,  eto.il.JL 
Sebran  a  obteim  aoe  9*  nidaUle  en  183a,  daux 
«Mndesy  tu  im  et  1848,  et  .ttM  l-ao  18M. 

SÉCIIAX  (Charles) ,  peintre  décoraleur  franrais. 
oà  à  Paria,  vera  1812,  s'eat  foit  ua  aom  par  de 
nombrau  tiavaiix  aakmte  «tee  «oAl  •(  mm 
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plus  ile  savoir  arlsstique  que  n'en  comportent 
souveut  les  décorations  de  monuiuenls  ou  d  iuté- 
rieurs.  Après  avoir  coutribué ,  avec  plusieurs 
artistaa  de  premier  ordre,  aux  decora  dee  granda 
théAtres  et  aux  fSteb  pabliques,  il  a  6tA  cbargó, 
en  1849.  de  la  Itestaurafion  de  la  galerie  d'ApoU 
lon,  au  Louvre,  et.  peu  après,  des  peintures  ar- 
cliUeciurales  de  légliie  Sainl-Kustaclie.  EKale^ 
ment  cstimé  comme  dfssinateur,  il  a  esquisaé, 
en  mai  |8.'>5,  un  àmcublement  pour  le  enltaik 
Abdul-Medjid,  et  travaiUé,  la  méme  année .  aia 
nouvaauz  uloos  de  fiadeo-Uaden.  M.  Sócban  a 
ngu  la  dèooiilioa  aaei^e»bie  1848. 

SECOND  [Aibcric) ,  littérateur  francais.  né  vere 
1816,  i  Aogoulème  où  son  pére  était próaideot  da 
tribunal  eitll.  débnUen  1836  par  un  TaudeTÌll» 

cu  u:',  arte,  Trichrmnitt  fìls .  et  sigiu,  seul  ou  en 
coilaL<  iaiiuii ,  un  cerUiii  iiurnbrc  de  piccjs.  C'uel- 
ques  oeuvres  de  litlératurc  lógòrc  oot  doané  ec- 
suite  une  assez  grande  notorióté  à  son  aam. 
U.  A.  Second,  qui  a  étó  sous-préfel de  Caftellane 
(Bassaa^pes) ,  «a  184&-1860,  a  étó  décocó  d&ia 
Légion  d*noDnettr  en  ao^t  1859. 

Nous  citerons  de  lui,  au  tb>'Atre  :  Vn  dragon 
de  irrtu,  iulie  en  un  ade  (1H39).  avec  M.  Marc- 
Miclml,  Un  .Sixeu,  s'U  rous  plail.  en  un  ade 
(1639).  avec  M.  Beigeron^  le  Droit  d'uinesse,  en 
tmaele  (1842).  avec  Lnrue:  English  spokrn,  ea 
un  actc  (1855),  avec  M.  Joltrois;  la  Comdie  à 
Ferney  (Théàtre-Franc  iis.  18."t7),  aussi  avec  Lu- 
riii-'  .  puis.  eri  ileliurs  d',,  ila' Atre  ;  Lettres  Cochi»' 
cliiiwues  mr  les  homtnes  el  la  chotes  du  jour 
(1841);  /ea  JT^iretd'iMpowion  rouge  (1842); 
ItsFettts  mystèntde  VOpéra  (1844);  laJeuneu$ 
doréepar  le  procHié  ShoIx  (1851);  A  «Tuei'  Kant 
Vamourì  (18:)fi)  ;  Conf*  .?  pn'tcnùnn  ;18:)7, 
in-18)  ;  Io  Conu'die  partstennc,  revue  btbUoiiia- 
daire  qui  a  paru  de  decembre  1856  à  mai  1807, 
(2  voi.  ixi-12)  ;  le  texte<ie  l'ouvrage  de  luxe,  Fic/ij^ 
Shiffnéy  Vwi^NQpoléon,  ses  eaux,  set  erahdhar 
semente,  etc.  (18C2,  in-folio,  vignettes  et  plan> 
chcs),  eie.  Longtenips  directeur  de  l'Entracte,  il 
a  lé'Vigb  en  1860,  a. ce  M.  le  MlIcniP-saut,  le 
Paris  au  jour  le  jout  .  ^Vr:u>'-  l'icrre  el  Jean.  En 
18C3,  d  a  fonde,  avcc  MM.  de  Villeraessant  et 
DoUiogen,  ie  Gwnd  JourtuU,  dont  il  est  davean 
rédactenr  en  chef,  et  o(k  il  a  insérédes  cbroniqaea 
liPliJomailaT  '^.  Il  fut  aussi  l'un  des  cl.riiiii'jueiUI 
il  uujouriial  plus  rcccnl,  iEiàiemcnl  (ÌHh->l. 

SEDGWIGK.  (rév.  Adam),  géologue  anglais,  né 
vers  1785.  à  Denl  (comtid'York),  fitsesétudesaa 
cuUége  de  la  Triaité  de  Cambridge,  re^t  l'ocdioap 
liun  sacerdotale  et  resta  attaché  au  corps  enael- 
gnant  de  celle  universilé,  d'abord  ci  tiinii»  abrégé 
(fellntr)  et,  depuis  1818,  comme  prolesheur  de  gèo- 
lug.c.  Il  jouit,  comme  savant,  d'une  autorilé  con- 
akiórahle.  L'ouvrage  ie  plua  unportant  et  preaqua 
le  aeul  qne  le  tét.  Ad.  SedgwieK  aìt  publié  k  part, 
cstintilulé:  Clasxificatinn  des  rocbes  pai  'n:i<nfues 
de  l'Anylcterre  (a  Synopsis  of  the  c'ììssiIì  .aUJii  of 
the  britisli  pal.eoioic  rocks;  2  voi.  in-4);  un  pco- 
fesseur  de  Melbourne,  M.  U'Coy,  y  a  collabocé. 

Mais  les  articlea^^  a  floniBnaiquóa  à  dilMI 
cecueila  scientiOquea  aont  fort  uombraus;  «ft 
cite  entre  autres  tm  remarriu.'iMe  mémoire  iall> 
tulé  :  Vettifjcs  of  the  naturai  lii-.ti>ni  of  ri  Mfl'eP^ 
et  (|ui  a  paru  ttans  aom  d'auteur,  uan^  la  Beoua 
d  fldimbowrg.  Coouae  thAok^ieo,  il  a  écnt  ua 
discours  surrensaigaanant  ualversitaire  à  Gam« 
bridge  (Ditoimnem  1héttudie»«ftke  unwerei^ 
nf  Cambridge,  'y  é  lit. .  ISiiO)  ,  ful a  £mm 
d'aui-'nieiitaLiuas,  est  duveiiu  un  rolumuieoi  ré* 

ÌuiMt  uri'  cjnlre  ia  morale  ntil  t  ne  ilcs  disciplos 
e  lieutbam.  Le  rór.  A.  Sed^wjck  a  ttte  el" ,  en 
18Ó8,  corretpMidaat 4n  HMlinrt. 
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SEDfiWTCK  (miss  Catherine-Maria) ,  femme  de 
Itttres  américaine,  née  en  1190,  à  Stockbridge, 
dtna  PfiUt  de  Massachusets,  est  fìHe  de  Théodore 
Sadgwiek,  qui  a  été  présideat  de  U  Cbambre  des 
1lq>r^ieDtftnts  et  a  rempli  les  fonetloiu  de  juge  à 
la  Coup  suprème  de  si  province.  debuta 
assei  tard  ilnns  les  leltres.  Son  (iremii  r  ouvrage, 
le  Roman  de  la  !Snu\  - Ile  Anglcirrrr  {\he  New 
England  tale,  New-York,  18'22;  nouv.  édil  ,  1852) , 
dascriptions  des  moeurs  puritaine^,  était  d'altord 
une  espèce  de  manuel  de  dévoiicn  qu'elle  jugea 
trop  roondain  et  dont  elle  fit  un  tableau  de 
mcEurs,  quiréussit.  Elle  abonia  ensuile  le  roman 
descriptif;  Redwood  (1824)  et  Hapr  LesUe  (1827), 
fiirent  tangés  tout  d'abord  à  c0i6  des  meìlleures 
prodaotions  de  F.  Cooper;  très-lus  en  Angleterre, 
ili  ftarent  traduits  en  Franca  et  en  Italie. 

Miss  Sedgwick,  dont  les  écriis  "^e  f'commandent 
à  la  fois  par  la  moralitc  et  par  1p  laltnt  du  style, 
a  publié  encore  :  Clarenct  .  [  tiature  des 

moeurs  contemporaines;  le  Boshi  (ihe  Hunchbach; 
1832);  la  itnirood*  (the  Linwoods  ;  183.S)  et  les 
iMres  éirangères  (I.etters  froa  abroad  to  kindred 
at  homo;  18^0,  2  voi  ),  récit  d*mi  voyage  enire- 
pris,  l'aiin'O  ;  récéileiUe ,  en  Angb^terre,  en  Alle- 
magne ,  en  Suìsse  et  en  Italie.  Elle  a  écrit  pour 
les  enfants  :  U  Paurre  riche  et  le  'iehe  pauvre 
(the  Poor  rich  man  and  the  rich  poor  man;  1836); 
Titfexet  ìaissetrivre  (Live  and  let  lire;  1837}  ; 
Moralités  des  habUudes;  U  Bnger  du  mont  Rhigi 
(the  Boy...;  18 i6);  plusieurs  nouvclles  insérées 
oans  les  revues  améi ic.i'nes -,  une  éiìilinn  des 
Poéties  de  LMcreiia  et  Marguerite  Davidson^  pré- 
«édée  da  la  biogtaphia  des  daux  soBun,  ate. 

SCDILLOT  (Loals-Ptem-Ragtoe-AiDèlie  ,  et 

non  Amédi^f),  oricntnliste  frane. lis,  né  à  Paris,  le 
53  juin  1808,  csi  fth  «le  J.  J.  "?é<lillot,  orienta- 
lista et  .l'-t-uiiornc,  li  prit  simiiUaiiémeiit  les  grados 
de  licencié  òs  lettres  et  de  liceocié  en  droit,  et 
se  fit  reeevoir  aa  coneourt.  en  1831 ,  agrégé 
d'histoìre.  Nommé  successivement  proresseur 
d'histoire  aux  colléges  Bourbon,  Henri  IV  et 
Saint-Louis,  ildevinì,  en  outre.  àlamortdeson 
pére,  doni  il  était  l'élève  POur  les  langues  orien- 
tales.  secrétaire  du  Collège  de  Franco  et  de 
rfieoia  des  langues  orìentales  Tìrantaa  (1832).  Il 
a  été  déeoré  de  la  U  gioa  d'honnenr  leM  avril 
1836. 

M.  Sé'lillot  publia,  en  1834,  la  traduction  da 
Traité  des  inslrumcni<:  nstr<in"miqìies  des  Arabes 
(tomes  MI,  in*4),  qui  avail  ménlé  à  son  pére, 
en  1810, 1*00  des  grandfprix  décennaux,  et  le 
complèta  par  un  Mèmoire  sur  le  méme  sujet, 
inséré  au  ttecueil  des  samntt  itrangers  et  tiré  i 
pari  sous  le  titre  de  Supplément  au  traité  d'A- 
Doul-Hassan  (tome  III,  in-4).  Il  donna  en°uite 
un  grand  nombra  dViurrages  parmi  lesquels  on 
remarqae  :  Uttim  mr  qatUnut  points  de  l'cMro- 
womie  orimtile  (1834  et  ia>V);  Ménwt  de  ehroiuh 
ìogie  universeUe  (1835,  in-8  ;  4*  édit.  ,  ISSO, 
l  Tol.  in-18),  ncchrrches  nouvelles  pnur  servir  d 
VhxMloire  dfx  scienrcs  rììaihi^maluiues  rln'z  v 
OrierUaux  (1837,  in-41  ;  Mémoire  sur  un  sr'  .i,/  ,/« 
tuUan  Schah-nolA,  fiU  de  Tatnerìan  (IH  lO,  n  8); 
Mmùin  tur  let  «ysieiiw»  ffiographiqiuet  des  Grrrs 
Hdet  Àrabet,  et  en  penrttentier  tur  la  eoupnle 
d'Arinr,  n  e.  [\H't1,  in-4);  Mati'riaux  pnur  servir 
à  l'hiMoire  comparse  des  scirurrs  mathémati- 
ues  chrz  les  Grrcs  et  les  Orieniaux  (184.'>-18:>0. 
Tol.  in-81;  ProVgominet  dee  tablet  «Irono- 
miqws  d'OÌoug  Beg.  leste,  fraduetion,  eommeit' 
taires  {I84C-I«'>3.  2  voi.  ln-8);  ffistnire  des  Ara- 
het  (18'i4,  in  1;')  ;  pois  des  artici»»:?  divors  dans  la 
Riof^raphif  M  ^fmul,  li  Itrrur  Fnnjrìi'pi^diqur ,  la 
Revue  briiannique.  le  Journal  astalique,  le  Bul- 
iiilade  lé  SoevM  4$ géognpkSet  ate.;  eniln  da 


nombreu'!''?  Communications  h  nnslitru  lendi^.t 
à  réhabiliter  l'école  scientifìque  des  Arabes,  et 
dont  on  trouvera  l'ìndication  dans  les  CMijifet 
rendut  des  séaacas  da  catta  Société. 

SfiDILLOT  (Tharles-Emmanuel)  ,  chirurg  rn 
miliiaire  frani^is,  memhre  de  l'Académie  de 
médecine,  frère  du  prccédent,  n6  à  Paris,  le 
14  aeptembre  1804,  était  élève  interne  des  hfi- 
pHaux  de  Paris  lorsqu'en  1824  il  embms^a  la 
carrière  de  la  médecine  miliiaire.  Ghirurgten 
sotis-aìde  l'année  suivante.  il  fit  la  campagne  de 
Pologne  en  1831  et  fut  dtc  r*  il'^  la  croix  <lu 
Mériie  militaire.  11  devint,  en  1812,  chirurgien 
lide-major  au  6*  régiment  de  dragons,  en  1835, 
agrégé  de  la  Faculié  de  médecine  de  Paris,  et, 
en  1836,  chirurgien-major  et  profisneorà  rhO* 
pital  militaire  d'insti nclion  du  V;!l  -  rle-rtrftce. 
L'année  -suivante,  il  fit  la  campapru»  'le  Cons- 
tantiii".  F.n  \K't\ .  il  ol>tint  .  au  rnncrmr'; .  la 
chaire  de  clinique  chirurgicaie  à  la  Faculti:  de 
médecine  de  Strasbourg  et  fut  nommé  chirurgien 
en  chef  de  l'bdpital  militaire  de  la  mème  ville.  Il 
y  est  derenu,  en  1850,  mé  lecin  principal  de  pre- 
mière classo.  Il  a  élé  promu  commandeur  de  In 
I.égion  d'honneur  le  30  décembre  1863.  11  a  Cié 
élii  ciirrespondnnt  de  l'Académie  des^sciences  et 
mcmbre  associé  de  l'Académie  impériale  de  mé- 
decine, amsi  que  de  l'Académie  royale  de  mé- 
decine de  Belgique. 

M.  Charles  Sédillot  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages,  dont  les  principaut  sont  :  Mnnìiel  dr 
médecine  légale  (1830,  in-18;  V  édit.,  183t'>.  ui-H); 
Considératiom  surt'rmploi  du  chloroformr  (Stras- 
bourg, ISSO,  in-8);  Det  régkt  de  Vapplieotion  du 
chlorofbrme  tMX  opérations  ehirurgiealet  (ìt&ì, 
in  8);  Traité  de  médecine  opómlolrr  (1846,  in-8; 
2*#dit.,  1854,  4  voi.  in-18);  De  l  urélrotomie  in- 
(1858),  sans  compier  un  srand  nombra  da 
Mnnotres  et  de  Notieet. 

SfiGALAS  (Pierre-Salomon),  médecin  francais, 
membro  de  l  Académie  de  mi'dccine,  né  à  Sàint- 
Palais  (Basses-Pyrénées) ,  le  1"  aoùl  1792,  ne 
commengi  ses  études  classiqaes  qu*&  14  ans,  au 
Ivcée  de  Pau,  d'où  il  sortit  poarlant  avec  le  pril 
d'honneur.  Un  de  ses  profesaean  oonseìUa  à  ses 
parents  de  le  laisser  se  livrer  atn  études  Ter»  las- 
quelles  il  se  senlait  lo  plus  porte,  et  obtint  de  le 
conduiro  .1  Paris.  Le  jeiine  homme  choisit  la  car- 
rière médicale,  s'appliipia  nvec  soin  .à  l'anatomie, 
à  la  physiologie  et  A  la  médecine  opératoìre,  et, 
pressé  de  se  créer  des  ressourccs,  donna  quel- 
ques  lecons  sur  ces  trois  obiets  de  ses  études. 
Kemarqué  par  Marjolin,  q'ii  ìf  prit  pour  prosec- 
teur,  par  Mape;,  !  e  et  ;«  ,r  II  >\.  r,  1  fut  re^u  doc- 
teur  à  la  fin  de  l'année  1817  et  commenca  à  l'É- 
cole  pratique  un  cours  public  da  physiologie,  qui 
fut  trés-suivi.  Peu  après,  il  en  ouvrit  un  de  pa- 
tholegie  médioo^hirurgicalc,  qui  ne  contribua 
pas  moins  A  sn  réputation.  En  IH'??,  iì  lui  àl'In- 
stitut  de  cuneuses  Rerhi  rch''s  npi  rtmentnles  sur 
l'absorption  inteslinnie.  En  182 J,  il  pubiia  une 
Sèrie  d'etnérience*  tur  divers  fatis  dr  phìiaiologie 
et  de  pathohffief  aimd  qu'an  mémn\rr  sur  les  nl^ 
tirùtiont  du  tang.  et  fot  nommé  agrégé  de  Fa- 
eulté  et  memt>re  de  l'Académie  de  médecine. 

Bien  que  les  recherches  et  les  éttides  de 
M.  Ségalas  aient  un  caract^re  de  uéuéralité  et 
d'élévatinn,  il  se  tourna  pourtanl  d  assoT:  honne 
heure  vera  l'étude  particuUère  des  maladies  des 
organes  eénito<urÌnaires.  En  1814,  il  professa  un 
cours  special  sur  ces  maladies,  et  en  1828  il  pu- 
l'iia  un  import<int  Traité  des  rftentinns  d'urine  et 
des  malaaies  quelles  pmd'ns  nl  (in  S.  avec  10 

Slanches  io-fol.),  qui  fui  suivi,  en  1829,  d'un 
riMw4r»«iir  la  Mmtérùaiion  dm  maladtlcf  argo. 
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niquet  de  l'urèire,  mode  de  traitement  déift  plus 
ou  moina  décric  el  qu  il  s'eflTor^a  de  réhaoiliter. 
La  mdma  année,  il  liua>ail  coaoalira  ^uiìeurs 
procédéa  ou  fnstrumenti  qo'il  tvtit  iiiTeiilés  pour 

le  Iraileraenl  ile  ce^  maladies,  ciiirt^  aiitrrs  un 
moyen d'éclairer  riuténeur  des  org.mt  .s,  un  jiorte- 
Ciiiislique  (lestiné  à  ap^tliquer  le  mirale  d'argent 
à  loute  profutideur  avec  sùrelé  et  préciaioQ,  et  UQ 
instrument  scarifica  tour  pour  pratiquer  una 
danger  des  incisions  iniérieures. 

Puìs  vini  une  suite  de  itiémoires  sur  la  pierre 
et  la  lilhoirilitì  .  à  l'inveiitìOD  de  laquelle  M.  Slvi;:i- 
]as  u'a  jamaià  prétendu  avoir  cootnbué,  mais 
dentila  de  bonue  heure  peritetionDé  les  appli- 
eatìons.  U  faut  surtoat  citar,  tona  aoa  Utra  mo- 
desta, la  Note  tur  «n  Utìtotrittwr  eùurb»  fort 
simple  et  sur  la  modification  du  brise  pierrc  de 
M.  Jacobson,  el  celle  iiuitulée  ;  Opéralions  de  li- 
tliolrilu:  arre  un  brisr-pin  re  à  pression  et  à  per- 
cuuion,  et  Un  mot  sur  la  lilholritie  considéréeaunt 
um  application  aitx  enfants  (IBJ'O-  mème 
temps  11  avait  présenté  à  l'Iiistitut  (|uin  1833)  ce 
bel  mslrument  tiihotrileur  aui  lui  valut  un  priz 
de  l'Académie  des  sciences  (1833). 

M.  Ségalas  a  encore  publié  :  Lettre  à  M.  Ma- 
mndie  tur  les  propriétit  miéieamenteutet  de 
Vwée  et  tur  le  geara  dt  mori  que  produtl  la  nois 
wmique  (1822);  un  remarquable  Etiai  ntr  ìa 
gravdtet'l  In  purrr  (IRriF)  'M',  ki-K.  avec  pi.  1'  òdit., 
1839);  I.tllre  à  M.  iJìejlfuiacli.  sur  un  can  (/'un  - 
iroplastie,  eie.  (1840,  in-8,  av  e  3  j)  );  Sur  l'un'- 
tropiatlie  (184.S);  De  la  liihoirìH  -  an  pomt  de 
tue  de  son  applicai  on  {V  édit.,  Ih  ib) ,  et  de  nom- 
breux  articles  dans  divers  recueiU  scientifiqu'es. 

Constamment  élu  ou  nommé,  depuis  1847, 
membre  du  coiiseil  génóral  lie  la  Seirio  et  du  con- 
seil  municipal  de  Paris,  M.  Ségalas  a  étó  aussi 
appelé  &  faire  partie  du  conseil  de  aurreillanc*;  de 
l'assiataDca  puhiique.  Il  a  éti  proma,  au  1853, 
ondar  da  la  Légion  d'honaattr. 

SÉGALAS  (AnaTs  MSNahu  ,  dame),  ftmir.e 
poel'j  fraric  ii.se ,  ufi  k  Pai  is,  est  fille  de  Chark-s 
Ménard,  l'autcur  exceutnque  de  l'Ami  det  bélet, 
ou  le  Défenteur  de  m  frwpi»  ttmbìahltt.  Elle 
auifit  de  bonoe  beure  son  penchant  pour  la  lit- 
tAnture,  débuta  par  quclques  po^sias  anonymes 
et  publia,  à  dix-septans,  son  prcm  er  voi  niif!  ile 
vera,  en  1831.  File  s'est  mariee,  eu  1834,  avec 
M.  s<'..,'a]as,  avocai,  le  plus  jeuiie  daa  MÌroa  du 
médecio  de  ce  nom  (voy.  ci-dessus). 

On  a  d'elle  :  la  AlgénetmUt  poésiea  (1831 , 
in-18)  ;  Ut  Oùeaux  de.  passage.  (1836,  in-8)  : 
Poéstes  (1844,  in-8);  Enfantinet,  poéties  à  ma 
fiUe  (1844;  17*  édit.,  18C'»)  :  la  Femme,  poésies 
(^1847)  ;  let  VioUUet  et  Les  abeillet  (1853).  Elle  a 
donne  au  thé&lrc  .  le  Tremb/eur^  comédla  andeux 
actes  (Odéan  ,  1849)  ;  Deus  Avumreux  de  la 
ffrand'mère,  vauderilla  (Porta  Saiot^Martin,  1850); 
let  Absents  ont  raisoti,  comédie  en  deux  actes 
(Odèon  1852);  la  Loge  de  VOpéra,  drame  en  trois 
actes,  eie:  quelquesopérellos  de  salon  ;  puis  un 
grand nombre  d'articlcs  de  littérature  légère  dans 
plusieurs  recueils,  notamment  des  nouvelles  qui 
ont  éti  rèunias  en  1855,  sous  le  titre  de  CorUet 
ite  fMwaeott^sIai»  de  erittal  (in-8).  De  1845  à 
1852.  elle  a  ré  ligé  la  revue  liitéraire  et  draraa- 
tique  du  Cortaire.  Les  autres  RecueiU  auxqueìs 
elle  a  fourni  des  reuilletons  de  critìque  théàirale 
ou  autres,  sont  :  la  fokur,  la  Mawnefce,  U  Mu- 
tée  det  familletf  PlUiiffralmr  4if  doauf,  la  Fa- 
ifM,  ato. 

SÉGACD  (Jean-Paul-Gustave)  ,  adminislratour 
fran^aia,  est  né  à  Lyon  (Rhóne],  le  7  mai  1817. 
raadltn  avocat  dìstiDguó'da  catta  ville,  il  y  re- 
vìnt,  après  avoir  fait  son  dioit,  at  te  fit  ìnacrira 


il  fut  maire  de  la 
de  Lyon.  Lors  du 


au  barreau.  De  1841  à  1848, 
Commune  do  Dammartin  ,  prò? 
coup  d'État  du  2  décembre  18.>1,  if  fut 
sous-préret  de  Quimperlé  (Finistère),  d*oA  il  Alt 
envové,  six  mois  après,  à  la  sous-piéfeclure  da 
Gex  (Ain).  En  mars  18.").'»,  il  devint  secrétaire  gé- 
néral  de  la  pri  foL  ure  de  l'H^rault,  et  au  mois  de 
décembre  de  la  mème  anoée,  il  fut  nommé  aoua* 
prefet  de  Verdun  (Mouse).  Un  an  plus  tard,  il  fot 
mis  à  la  téle  de  la  préfccture  de  l'Ain  (2  i  novem- 
bre 1856),  où,  pendant  trois  ans,  il  s occupa  du 
(iri.jct  da  des^t^chern'^nt  des  étanps  apjielés  les 
Duiiibes.  Nummé  pri;lct  de  l'iniie,  le  27  juil- 
lel  1859,  il  passa  p^éfet  de  seconde  classe  en 
Corse,  le  11  janvierl860.£aan,  le27  féTrier  1861, 
il  fut  appelé  i  Paris,  comma  sacrétaira  général  da 
la  préfeclure  de  la  Soinc,  et  •seconda  activemcnt 
M.  Haus»mann  dans  Tuiuvre  uiiniensc  de  la  trans- 
formation  de  la  capitale  et  de  la  banlieue  annexée. 
Un  décret  du  5  octobre  1864  l'a  nommé  conseillar 
defilai  hors  seclìons.  A  la  mème  epoque.  M.  8é* 
gaud  épousait  la  Glia  de  M.  Havia.  rédacteur  «n 
chef  du  Siicle.  Offieiar  da  la  Léirton  dlionnattr 
(lc|iuis  isr.O,  ila  élé  promu  cotnmnmlcur  le  13 
aoùt  1863.  —  U  est  mort  du  diolóra  le  22  octo- 
bra  1865.  * 

8BGB1S(flmfla-AlaxiB),  bonme  politique  fran- 

c!iis,  dAptité,  est  né  à  Poitiers,  le  4  mars  1811. 
Àvucat.  a  la  Cour  impénale  d'Angers,  et  membra 
(iu  liouseil  géucrrj]  pour  le  camoii  sud-est  de  celte 
ville,  il  fut,  en  1859.  l  oramé  dépulé  au  Corpa 
législatif,  comme  candidai  dugouvernemcnt  daas 
la  1'*  circonscription  da  Maioa-ai-Lotra.  Riila, 
au  meme  litro ,  en  1863,  il  a  obtanu  11019  foix 
sur  27  575  votants.  M.  Segriaa  <tè  promu  offieitf 
de  la  Wgion  d'honneur.  * 

SÉGUIER  (Pierre  Arroand,  baron).  savant  fran- 
cais,  raemm  de  l'instttut,  né  à  Montpellier,  le 
n  iir  lei  1803,  est  fìls  du  premier  président  Sé- 
i^aici  ,  niort  en  1848.  Il  entra  fort  jcune  dans  la 
niagislrature,  et  fui  nommé,  après  la  révolution 
de  18  tO,  coaseider  à  la  Courroyale,  que  présidait 
soa  pere.  K  la  nort  de  celui-ci,  il  se  démìt  de 
saa  lonctioos  pour  sa  livrar  axolusivement  à  dea 
travauzde  méoaniqtta.Doué  d'una  graadaadressa 
et  d'une  rare  aptitudc ,  il  passe  pour  un  des  hom- 
mrs  les  plus  versés  dans  la  connai.'?sance  de.;  roa- 
chines  et  desprocédós  mécaniques  de  l'industrie. 
11.  le  baron  ifcguicr  a  eté  élu  membre  libre  de 
l'Académie  des  scicnccs,  le  21  janvier  1833,  OH 
remplacement  de  Rosily-Mesros.  11  aètépromn 
en  octobre  1851 .  oflìcier  de  la  Légion  d'bonneur. 

On  a  ile  lai  :  Mémoiret  tur  let  apparéilt  pro- 
ducteurs  de  la  tapeur  (18''2,  tn-8);  Perfectionne- 
mentt  dant  la  navigation  à  vapeur  (1848,  in-4), 
Ott  plaa  du  oouveau  système,  en  fer  et  en  boia, 
réansA  àbord  de  la  goe'ett-?  Ut  PersMranee;  an« 
fin  de  nombreux  lìappnrtx,  ObserrcUiont  Com- 
municalioiis,  jugcant  ou  indiquanl  divers  per- 
feclionncments  dans  la  photographie,  la  vapaUT 
et  les  scicnces  pbysiqucs  ou  mécaniques. 

SÉGUIN  (Marc),  ingéniaur  francaìs,  né  à  An> 
nonay,  le  20  aTnt  ITw,  et  neveu  de  Montgolfier, 

débuta,  en  1820.  par  la  construction  du  poni 
suspendu  de  Toumon ,  dans  lequel  il  expéri- 
menta  le  premier  la  résistance  du  fer,  puis  s  oc- 
cupa da  la  oavigation  à  vapeur,  et  appli<iuaj  en 
1827,  la  chandiére  tubulaire  auz  looomotivaa  du 
chemin  de  fer  de  Saint-Étienne  à  Lyon;  il  sur- 
monu  ensuite  plusieurs  des  diiflcullés  que  pré- 
sentail  le  trace  de  celle  demièro  ligne  et ,  ces 
travaux  terminés,  s'occupa  de  nouveau  de  la 
na\igation  à  vapeur  sur  le  Rhòne.  Au  niiheu  de 
«at  étodas  pra[ii|ìi*%  il  terivit  plusieurs  ouvra- 
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,  notfefDiQCirt  :  Mémoirf  tur  le  chemin  de  fer 
Somt-Élitnm  è  Lyon  (in- 4);  De  Vinfluenre 

ifs  chemint  df  frr  et  de  Vari  de  les  traccr  rr  rie 
les  crmatrtiirr  (1839,  in-8).  M.  Séfjuin,  rjui  s'cM 
fi\é  iJiins  la  Cóte-d'Or,  à  Montbanl,  a  nomnié 
corrrspondant  de  l'Institut  et  dócoré  de  la  Lé- 
gtoD  ^hramenr. 

Sfiom  (Philippe-Pani,  eomte  m)\  Rf'n*»!  et 

historien  franjais,  membrc  de  l'insiitnl,  né  A 
Paris,  le  4  nnvCTnhrp  178U  .  est  fils  du  larraiul 
inaUre  des  cérómonies  (lo  l'ancienne  cour  impe- 
riale, fileré  Bous  les  yeoz  de  aon  onde,  littéra- 
teur  distingué,  il  ftit  admis  de  trnnie  beare  dans 
la  réiinion  chantante  Hps  Jììnrrs  d«  YcnideriUe, 
Ot  il  fit  entendre  quclqnrs  liluettes  et  s'engasca, 
comme  simple  hiissanl,  dajis  !a  parrle  dfs  Con- 
suls.  L  nn  des  premiers  nobles  qui  sr  mlHèrent 
WBOUveau  poOToir,  il  obtint  d'emliléi'  hrevet 
de  Mus-lieuteoant.  k  HobeDlinden ,  il  devint 
l'aìde  de  camp  de  Hsodould,  entra  enrafte  dftns 
rctat-mnjor  ae  Bonapatte,  rcmplit,  A  la  suite  de 
la  p.iix  do  Luru'ville.  d^s  mfssions  diplomatiqiies 
\'Vi  ilfs  rois  de  Dancraark  et  d'Ks[>agne.  et  fut 
cbargé  de  l'inspectioo  des  cótes  ao  la  Manche 
(IflM)  etd«  celles  de  la  Calabre  (18(»6).  Attaché, 
a  cette  époque,  au  aenice  du  roi  Joseph,  il  as- 
sista au  sièpe  de  GaPte  et  rejoignit  la  grande  ar- 
méo  avec  le  gradc  de  chr  f  d'escadron.  Ce  fut  en 
qualità  d'aidp  de  camp  de  Napoléon  qu'il  pritune 
nart  brillante  à  la  campagne  de  Pologne,  où  il 
fut  blessé  deux  foia,  fait  phaoiraier  et  entoyé  au 
delà  de  Moscone  il  rat  compm  dans  les  4elianges 
qui  siiivir-  nt  la  pnix  de  Tilsitt. 

Lii  1K08.  M.  (le  Só'^'ur  pas^a  pn  Espagne,  en- 
Icva,  au  combat  de  Somn  Sierra,  quinze  pièces 
d'artUlerie,  et  recut  plusieurs  blcssures;  ce  Tait 
d  armes,  accompli  sous  les  ycux  de  l*Bmpereur, 
Ini  valnt  le  grade  de  colonel  et  l'honnevr  de  por- 
ter  an  Corps  lé^islatif  wixante-quatre  drapeaaz 
pris  k  l'ennemi.  Api's  avoir  rempli,  en  1810, 

fdusieurs  inissions,  il  dt^viiil  g/néral  de  br  pade, 
e  2*2  fi-vvier  181?  et  fut  témoiii  <le  rexjit'<ìition 
de  Russie,  à  l'issue  de  laquelle  il  eot  la  direction 
des  nagcs.  En  1813,  il  ooffi manda  le  4*  rigitnent 
des  gardes  d'honnenr,  corp"  qui  contri bna  puis- 
saramcnt  au  salut  de  l'arni  te  à  Ilanau,  défen'Mt 
la  ligne  (In  Uhin,  de  Landau  à  Strnsbourp,  ft  un 
se  fit  pas  rnoinn  reraarqwcr  pendant  la  guerre  de 
IBl'i  .  à  l'aflfhire  de  Reims,  il  atta^a  Tennenii 
avec  tant  d'à  prapos  qn'il  détntisit  aix  oents  cbe- 
taur  et  en|Mina  un  dM  fkubourgs. 

Mis  en  disprinihilité,  en  1  HI  fi,  pour  avoir  ac- 
cepté  un  commandement  pomlant  los  Cents  Jours, 
M.  dr  Ségtir  fut  pi  ric  de  inHivr:iii  l'activ  itt''  m 
IBIS,  mais  sans  ètrc  en:plové.  Ce  ne  lui  qu'à  la 
livolatiOD  de  Juillet,  qnMI  repamf  fvr  la  eeène 
fpMiqnej  dans  la  mAmo  année  (IRSI),  il  fot 
nommé Iteutenant  général  et  pair  de  Prance.  De- 
puis  18'(8,  il  s'cst  retiré  dans  la  vie  privée  et  n'a 
recherché,  sor»  le  nouT^l  Kmpire.  auctine  des  fa- 
TTurs  auxquellesses  ancien?;  ^  rv  ces  lui  donnaient 
droit  de  préteudre.  ClmraUer  de  la  Légion  d'hon- 
nenr  dia  la  crèation  de  fordre  (1804) ,  il  fax  snc- 
CPSsiTetnent  protnn  offtrier  (18111.  commrmflp  t- 

ÌJ814).  granii  offlcier  (1819)  et  t  nrin  ^'land'croii 
18  avril  !K/iT). 

Fila  d'un  jcnrain  qui  s'est  fait  une  place  bonora- 
lia  damila  MWta>*--M .  de  Ségnr  a  écrìt  lui-nèoie 
mdquea  oavrafivB  Mstoriqaes  qui  Ini  ont  ouvert , 
»-99inam830,  lerportwde  rAcadéfnHefran^aise, 
en  reroplacemcnt  de  M.  de  Lovis.  Rn  voici  la 
Uste  :  mstoire  de  Napol('on  ci  àr  la  (/randr  ar- 
mi<,-  prndani  Vnnn/e  (1H'2\,  '2  voi.  inK; 

dcrn.  édit.,  lR4'2),80QTent  rèijDPriniée  et  traduite 
•B  pluBÌi>an  languei;  on  reproche  à  oet  ourrage, 
qui  obiint,  à  aoa  apparnioii,  «■  «noèa  imaanae, 


de  vìeer  trop  à  l'effet  et  de  oliereher  à  peindre 
plQtdt  qu'à  raeonter  avee  la  Téraeité  qa*exlg<>  la 

gpnre  historique;  il  donna  lieu  à  diverses  réfa- 
tations,  uiiR  entre  autres  du  général  Gourgaud , 
l.-ìqiif'lli?  amena  un  duel  entre  cedernier  et  l'au- 
teur;  Hixtmrr  de  io  llus^e  et  de  Pìfrre  le  Grand 
ttWO,  in-R>;  Htstoirr  de  Charles  Vili,  roi  da 
nmee  (1834. 3  voi.  in-8-,  rédiu.  1842}.Ajoutons 
inr  ffoge  ftifforfqftte  dit  mtfMud  lébm  (1839) 
f^t  des  discouT!:  politiquatpfOnoncés  à  la  Cham- 
bre des  Pairs.  Il  a  en  outre  donné  des  articles  de 
slrate'..-!p  et  il'histLtrc  an  Jcurual  <lfs  sricncrs 
miliiaires,  ainsi  qu'au  IHctionnairtde  la  corner' 
satirm. 

SéouR  (Anatole  de),  RUdu  comte  Eu gène  de 
Ségur,  ancien  pair  de  Franco,  né  en  1831,  ap- 
partieni &  la  mème  rnmiHp  qn^  1^  précédent.  Il  a 
publte,  en  1848,  un  recneil  ile  I  nhles,  et  occnpé, 
en  1851  ,  la  prérectvra  de  la  !l  ui te-Marne.  Il  est 
entrè  en  18u,  an  oomeil  d'fitat,  en  qualité  da 
maitre  daa  raquilaa.  Il  a;  M  mmméoliaTaUarda 
la  Légion  nomaur. 

SÉGUR  D ACii'KSSEATT  (Raymond-Paul»  comte 
in;),  sénateur  fraucais,  né  à  Paris,  le  18  février 
1803,  est  nereu  du 'général  Philippe  de  Ségoral 

Setit-ftls  de  l'auteur  de  Vllistoire  umrer*eUe.  Issa 
'une  des  plus  ancienne*  m  Jisonide  la  Guienne, 
il  a  pris  lo  nom  de  Daguc<»seau  de  .sa  mère,  dontla 
famillc  s'ebt  étcintc  en  1826.  Après  avoir  terminè 
ses  études  de  droit,  il  entra  dans  la  ma^strattire 
et  devint,  aoua  la  Reatauratlon,  sotetrtnt  4  la 
Cour  royale  de  Paris.  Vaintenn  en  1890,  e*  M* 
coró  de  la  I.ég'ion  d'honneur,  en  IWn,  il  passa 
dans  la  carrii  re  de  ra  lministralion  et  fut  tour  à 
tour  pr-  f-^t  des  d'-partoraent»  da  I.ot  et  dos  Hau- 
tes-Pyrénées;  mais,  en  1837,  il  cessa  de  serrir 
le  ^ouvemement  de  Jdfllet,  flt  ratDvr  au  pazii 
légilioiisie  et  parut ,  sons  cette  nouvelle  bea* 
niere,  à  l'Assemblée  législative,  en  1849, 
l'envoyi' reiit  les  sufTrages  de  ses  anciens  admì- 
nislres  «ie»  Pyrénees;  il  s'associa  aux  efforl*  de 
la  roajorité,  seconda  ensuite  les  projets  de  i  P.ly- 
sée  et  fit  MRtie  de  1*  Comniia^ion  consultative 
avi  atiirit  la  eoap  dìMM.  le  95  janvier  1852. 
il  fut  appelé  à  faire  partlc  du  nnuveau  Sénat.  Il 
est  devenu  officier  de  la  Légion  d'honnear  et 
menbte  du  eoiBicil  général  daa  jBastaa-PyvéBéaa» 

SETDL  (Jean  -  Gabriel) ,  pocte  et  archéologue  • 
allemand,  né  à  Viaana,  le  21  juin  ]804,étadja  le 
droit;  mais ^  liwiant,  parla  mortdaaov  pére, 

dans  un  état  nrochc  de  l'indigcnce,  il  ne  put 
suivre  la  carriere  administrative  et  aco-nta,  en 
1829,  une  place  de  professeur  au  collégede  CiUi. 
en  Styrie.  En  1840,  il  fnt  appelé  à  Vienne,  où  il 
dèrint  eonaeffalaur  da  ariHoat  nvmisroatique  et 
des  antique*),  et,  «arin7,iaaBteoda  FAcadéiBia 
des  sciences. 

La  plupart  d-'i?  rnuvrcs  poétlques  de  M.  SeidI, 
qui  le«  a  répandues  dans  presque  toiw  les  ao- 
nuaires  et  recueils  littéraires  de  rAllemagnc, 
ont  plua  da  grtli  gt  da^grlee  qua  d'origwuité. 

(Dichtungen  ;  Vienn",  185R-?8,  3  vH  ^  ;  lì-ffnh'm 
(Ibid.,  4'  c  Itt. ,  lR'i9ì  ;  Vhnnlx  de  la  nutl  (Lifder 
Nacht;  Ibid  T  i  .lit.,  18,Sl)  :  iVollire  tt  ^mUT 
(Nator  and  uiarx;  Stattg. ,  IHòS). 

M.  Saldi  a  donné,  avec  moina  de  saccès,  dea 
contps  et  des  nnuvelles,  tels  que  hYtiUles  et 
épivrs ,  Pmtaméron .  le  Combat  pmir  la  fianr/e, 
li'Jnut  uT  lìfi  l  ivilr,  Thimn'i  Drìmasrena ,  la  Pen- 
grana-  muette  (Vienne,  lH;iy-'«3;  ,  etc.  et  ausai 
dea  drames  :  la  Premiar  violette;  //-v  Inx^nra- 
Met,  ale.  Maia  mfant  e«  rhetireusa  idée  d'écrire 
en  dialaela  vianaoia,  il  oMnt  tout  à  eoup  une 
trèa^mnda  vogu*.  A  oa  genia  appafiieiiiiaiit  :  la 


Digitized  by  Google 


SELK 


— •  1631  — 


SEMP 


Demière  fenétre  (S  letzte  Fensterln),  Troit  ant 
aprit  la  dernière  fenétre  (Drei  Jahrnach'm  lezten 
Fvnsterlii)  et  tout  la  reeueil  de  Chants  muri- 
dviens  (Gediebte  in  (Mtorreiohpritanéirt;  Vitine , 

4*  édit. ,  IRV'é)  On  cile  de  lui  un  hj-mne.  avpc 
musique  de  Hayda,  qui  a  élé  reconnu  oftìcielle- 

ment,  en  1854,  coimot  olnnt  oattonil  <l«  IHm- 

pire  autrìchien . 

On  a  de  M.  Seidl  quelqoes  oomges  plm  sé- 
rteuz  :  Chrtmiaue  des  déetmvertei  arehéologi^iut 

en  Autrirhr  (f.hronik  der  archaeloidschen  Punde 
in  der  of<ite:r.  Miinarchie);  Dnruments  pour  ser- 
vir à  la  eUroitique ,  eie.  (  Beitraegt;  xur  Chro- 
Bik,  etc.  ;  Vienne,  1854)  ;  DocummUpour  drester 
wm  Mrte  det  nroewratevn  rotiutHu  de  Noricum 
(Vienne,  1854),  «Idi  •  fournià  PAOmagnepit- 
tùresqiif'  ri  rnmnntique  (Malerisches  und  roman- 
tUclies  Deutsclilaml) ,  publiée  à  Leipsick  par  la 
librairie  Wi^irnl.  iles  Urrurs-ions  don*  U  Tyrol  et 
en  Siyrie  (Wanderunpen  durch  Tirol  und  Sleier- 
WKtk;  1842,  2  voi.,  avec  60  grar.).  H  est  de- 
Temi  en  I8f>n,  un  des  rédaeteun  dn /onmal  de» 
gymnases  d'AtUrichr. 

SEISSON  (R.  P.  Dom  Charles),  relìRìcux  et 
théologien  mmoiis.  est  né  ers  IH1;ì  à  Àvignon. 
iiprès  vnìt  pnwMsé  quelquc  tempi  «u  grand  sé- 
nmlr»  de  oette  ville,  il  entra  dm»  tVdre  des 

Chartreux,  et  fat,  pendant  plusìenrs  annérs . 
supéneur  de  la  Chartreuse  de  Savoie,  qui  lui  diit 
d'importante.s  restaorations.  Il  devint  cnsiiitr 
prieur  de  la  Chartreuse  de  PaduJc,  dans  l'Italie 
■értdionale,  puis  secrétaire  général  de  son  or- 
dre,  enfin  prieur  de  la  Cliartreufle  de  BosserfiUe, 
prH  de  Nancy.  U  éttit  à  ee  denrier  poste  en 
1863,  lorsque,  par  suite  de  la  d(^mi-s-nn  du  ti- 
tulaire,  U  fut,  à  l'uiiammité,  éiu  géuéral  de 
flo  oidve*  * 

ttfOVl  (ViettR),  evtevr  dramatimie  frangeis, 

n*  à  Paris,  ver»  la  fin  de  1810,  dénuta  dans  la 
litlérature,  en  1841.  par  une  ode  sur  le  Retour 
de  ffapotéon  {in-8)  Il  a  abordé  le  Ihéàtrr  en  1844 
et,  dans  ces  demi' rea  années,  a  trace  aree  beau- 
coup  de  borheur,  le  drame  à  grand  speeiadie.Il 
a  da,  pli»  d'ano  fois,  à  des  confmloD  dlmno- 
nymie,  dee  arlfelee  néerologiques  dumi  tee  joor- 
naux  de  l'étranger. 

Oncitedehii  -.Piérinrins.  drnraepncinq  actes, 
en  vers  (Thé,"ilre-Kr;incTi5;  IHV'i)  :  l<i  Cht/te  tir  Sr- 
jon.  drame  en  cinq  actes,  envers  fran^ais  (1848)  ; 
ili'dwni  Ut.  drame  en  cinq  actes,  en  prose 
fforte^nt-Martin,  1852),  pour  l'artenr  I.ipier; 
VArgent  du  dial>le,  pièce  en  trois  aclcs  (Vunétés. 
18i4)  ;  tes  ffoeetrénitiennes,  drame  en  c\iu\  actes, 
(PortivSaint-Martin,  185.S),  aussi  pour  H.  Li- 
gier;  U  FiU  de  la  nuit,  drame  en  cfnq  actes 
Tibid.,  186T)  ;  AfUhré  Géreard .drame  en cinqactes 
fOdéen),  IreT ,  potir  lea  dwntèrge  repiéBeniatioiB 
de  M.  Frédéric  Lemattret  Mórtyre  du  rmir, 
cn  cinq  actes  (Ambifro,  1858),  avec  M.  J.  Grésil; 
les Grandsvassausr  (Odèon,  1K.S9)  ;  ir  Pnlrlnt  ìirìiii, 
vaudeville;  la  Tirrute  de  cortes,  drarae  (Portc- 
Salnt-Martin,  18,^9);  le  Compére  Gmtlery  (Am- 
bigli, 1860)  ;  le*  Mauaeree  de  Syrie  (Cirqne,  dé- 
oembre  1860);  leelhfttères  dn  Tempie,  drame 
(Ambigli,  18«.l);  les  Voiontatres  dr  18U.  dramo 
(Porte-Saint-Martin,  I86I)  ;  ìes  Fils  de  Ct^rlrs- 
Quint  (AmbipQ,  186'0,  mise  en  cpurre  des  noa 
▼eaux  doeiiments  hist^riques  sur  Philippe  il:  le 
" — tiieapona  (Gaìté.  188%),  ete. 


SELKIRK  (Diiidi.-ir-J.imns  Douglas,  6*  rnmte 
de),  {i;iir  iTp;csent:itif  d'Ai.u'lrlfri-o ,  iitM'n  l.S()0. 
fil  .ses  études  univcrsiiaires  à  Oxford,  et  succèda 
à  son  pére  cn  1820.  En  1831,  il  fìit  é!v  menubre 
d*  la  Giiaiai)radet  ionU,  où  il  voUavee  le  parti 


rnnserrafpor.  SAns  le  premier  mfnistère  dfrlerd 
Derby  (lSf.'2),  il  i  rempli  la  charge  de  garde  des 
scoauz  d'ficoste  et  y  a  éti  appeié  de  noamu  en 
1858. 

SEf.MKH  (Hannibal- Pierre),  écrivain  danoi!>, 
né  le  9  .sfnlembre  180?,  à  Garden -M'- in  (Nor- 
vTpc),  chef  du  secrétanat  de  la  direction  de  l'u- 
niversité,  a  profité  de  cette  position  pourpublier 
•oiu  lea  titres  :  iVoueei^  aeadémt^iies  fAcade 
ntsice  Tidender,  1893-4S,  tomest-lV)  et  Annetlet 

de  l'uvirrrsité  dr  Copruluigur  pour  18:t7  à  18'ir> 
(Kjoebenliaviis  Uriiversilels  Aarbog,  I84G Ptsuiv.), 
doux  recue^s  contenant  des  documents  pour 
l'histoire  du  progrès  de  Tinstnietimi  pidiliqne  en 
Daoemark.  li  a  vistté,  de  18M  à  \WI,  VOUrn^ 
gne,  l'Italie  et  la  Fmnce.  Nommé  conseiller  titti- 
laire  de  chancellerH;  en  IS'iO,  M.  Sdraerà  pris 
peu  af  ri  s  sa  retruUe  et  f.'ntrr  [  ris  la  i  iiblicalion 
d'un  hecueil  nécrologtuiu  (Necroiogiske  SaxaLn- 
ger,  IMMLSvol.). 

iKLWra  (WRVam),  jurisooimrtte  anglais,  né 

rn  177  'i,  dans  le  comt^?  de  Surrey,  fit  de  bonnes 
eUides  à  l'université  de  Cambrì  ìge,  fut  admis  au 
narreaii  en  1807  et  acquit  une  grande  répui  itiun 
par  sa  connaissance  approfondie  de  l'histoire  et 
des  variatione  da  droit  tngtais.  n  devint  avocai 
du  roi  en  1827  nt  fut  qnelqiie  temp<«  rMorder(ar« 
chivisle)  do  Portsmouth.  L»'  jdus  conntl  de  ses 
iivr.iu'*  s,  jtii  est  un  CHmmrntaire  de  la  loi  .Vi*» 
prius  [Ah  ahrtd'imenl  of  the  laU3  of  Nisi  prius) , 
a  et6  l'objet  de  fréquentes  réimpressions. 

Son  fils,  M.  George-Augttile  Sblwoi,  en 
18U9,  a  embrassé  la  carrière  eoeléaiBstlqtte.  Eleró 
il  Cambridge,  il  a  été  pastear  à  Windsor,  puls 
cbotsi  en  1841  pour  inaugurer  le  siége  ópiscopal 
de  la  MottfeU»«landB. 

fflDLTMJOnfiCBAVS  (Hlohd-BSmond,  baran 

df)  ,  naturaliste  belge,  né  à  Paris,  le  25  mal 
18i:},  ti t  ses  études  à  i'universilé  de  Liépe,  ville 
ou  il  a,  liepuis  sa  jeunesse.  flxé  sa  resi  ìt  tico.  Il 
s'adonna  par  gotìt  à  la  culture  des  science^  na- 
turelies,  siégea  quelque  temps  à  la  Chanibre  des 
représentants,  et  fut  élu  membro  da  Sónat  le 
13  février  1855.  II  appartieni  à  dlvenes  com- 
pagni es  savantes  de  son  pays,  entre  autres,  à 
rAcadémie  royale  des  sjcieuces  et  arls  depuis  le 
16  décembre  1846. 

Après  avoir  débuté  par  un  Cataìogue  da  oi- 
teaug  éu  jmgtde  Liége  (Liége.  1831)  et  des  no- 
ticos  d'ornithologie  et  d'entomologie,  il  a  publié  : 
Fstai  mnnographique  sur  Ics  cnmpagnrs  de  lA^ge 
(Ibid.,  183*0 i  Tahirnu  dr.\  li'pidoptcres  de  In  ìicl- 
gique  (Ibid  ,  1837,  iii-8)  ;  Études  de  micromam- 
mologie  (Ibid.,  1839,  in-8);  Tableau  des  libelluU- 
dées  d'Europe  (Bruxelles,  1840,  in-8,  fig.);  Fanne 
belge  (Liégo ,  1842  et  ann.  smv.),  indlcation  mfr 
thodique  dos  mnmmirre-,  oiseaux.  reptiles  et 
po  ssons,  observés  jusqu"ici  en  Belgique;  De  là 
chdssr  et  de  la  préparationdes  névropUres  fiaóQ). 
Ce  savant  a  fourni,  en  outre,  j^osieun  tableaiix 
d'hìstoire  naturelle  wm  Mémoirm  d»  tAcadémI» 
de  Beigifw,  à  ia  Btnu  goologS^f  alt. 

sr>irFR  [Go-1efroy),  arcbitecte  alloraand.  né 
h  li.irabourg,  en  1804,  étudia  dans  sa  ville  natale 
et  à  Altona,  puis  suivit  des  cours  de  maihcmali- 
ques  à  Tuniversité  deGoettiugue.  U  se  desiinaità 
entrar  dans  Tartillerie  :  mais  ne  tronvant  de  place 
ni  au  service  de  la  Pru^se,  ni  au  servico  des 
Pays-Bas,  il  résolut  de  se  livrerà  l'architecturc , 
fit  des  études  à  Munich,  et  vint  fr.'quenler  à  Pa- 
ris pendant  trois  ans  les  ateliers  les  plus  reaom- 
m«a.  Aprèa  la  xévolution  de  Juillet,  il  quitu  la 
Fmper*^  alla  étndier  Tantiiiue  en  Italie,  en  Si- 
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Cile  et  en  Orice.  Il  en  reviot  avec  des  idéeslrès- 
ariginalcs  mu  l.t  [lolyclironiie  d«?s  Grecs.  oli  u.s.i^'e 
de*  couleurs  daiis  rarchileclure  ,  el  il  eiureprit 
da  populariser  celle  métbode. 

ASMié  k  Dreade,  «a  18;^,  comme  profes^eur  à 
l'Académie,  H.  Semper  m  concilia  les  bonnes 
prices  du  rui,  qui  le  chargea  de  décor'?r  1.'  cabi- 
lici  des  antiques  du  ruusée  ri*yal ,  suivant  sos  pro- 
cédésde  pjlychromie.  De  18:n  à  1H3S.  il  l  àm  la 
nouvelle  syuagogue  el  riiópilal  Ues  femmcà  de 
Drcsde.  Son  princi|>al  ouvrage  est  la  nouvelle 
salle  de  th<'Atre  de  celle  ville,  il  obUnt  entttilA  «1 
concour.^  la  consiruciion  de  TégUFe  Saint-NicoUs 
de  Haii.ltouri;  et  y  empieva  le  siyle  toman. 

Pendant  Ics  cvénenients  de  1848,  M.  Scraper, 
liberal  dóclaré,  ptit  pari  à  l'iti^urreclioa  de 
Uremia  et  dui  s'exiler  aprds  la  défaite  de  son 
parti.  Il  se  nndit  en  Angletern  et  il  joalt  bten- 
tflt  d'une  grande  influer.ce  à  l'Académie  royalc 
de  Marboroiighiiouse.  11  y  a  écrit  deux  livres  es- 
timés  :  Sur  riiiduilrie,  la  science  et  Cari  (Uebor 
Ind  islrie,  Wis-cnscb lU  uni  Runst  :  Brunswick, 
18.^2}  et  les  Quatte  ÉUments  de  l'arehiUeture 
(Die  vier  Elemeale  der  fiaukuusl;  1851). 

SENARD  (Antoinc-Moric-Jules) ,  avocai  fran- 
tais,  présidcnt  de  l'Assemblée  constiluante  en 
Ì848,  né  k  Kouen,  lo  9  aviil  I811O.  est  fils  d  uii 
architecte.  Aprìs  de  brillantes  études  classiques, 
il  viDt  Taire  son  droit  li  Paris  et  retourna  en  1821 
dans  s\  ville  natale,  où  il  prit  bienldl  au  barreau 
une  des  premières  places.  En  18.10,  il  se  init  à 
ia  t}tp  iiu  moiivca.i  :L',  insurrcclionncl  cicilé  à 
Kouen  par  Ics  ordonnances  de  Juillet,  el  contri- 
bua  ainsi  à  l'òtalili^scment  de  la  monarchie  de 
Louis-Philippe.  Maia  il  ue  tarda  pas  à  ètre  r^elé 
dans  l'opposttion,  devint  le  chef  des  Hbératiz  de 
la  Soine-Iiifiripu'''  et  anima  de  son  esprit  la 
presse  de  s  in  d.' ]..irlement.  Le  24  décembre  IH'iT  , 
.1  piéshia  le  !  :iiujiiet  rrformisle  de  Rouen.  A  l'a- 
véncmcnt  de  la  Hepubliquc,  ii  fut  noinmò  par  le 
gouvernement  provisoire  procureur  général  à  la 
Cour  d'appet  de  cette  vtUe.  £lu  représentant  à  la 
Gonstituante ,  Tavant-dernier  sur  dix-scpt,  il  se 
il»'mil  de  sa  charge  jioiir  aller  prcndre  place  à 
l'Assemblée.  11  n'élaitpas  eucorc  remplacé  comme 
procureur  général,  que  le  parli  des  lépublicains 
•xtr£mes,  mccooteat  du  résuilat  des  élections,  se 
Moleva  à  Rouen.  U.  Sennrd  y  relouma  aassit6t, 
reprit  les  fondi ìm 5  doni ilctail encnrc  lép.i!em''nt 
chargé  et  les  rempiit  avco  une  fcrmelé  inlcUi- 

Sente  qui  fui  pour  beanooup dana  la  comprsssioa 
e  l'émcule. 

Lorsau'il  vint  4 l'Assemblée,  il le  Titaccasépar 
M.  Baroèt  d'avoir  opposé  la  force  aux  volontésdu 
pcuple.  L'Assemblée  avaft  réponda  d*STanceàees 

allaques  cn  choisissant  M.  Senard  pour  --nr,  pré^l- 
denl.  Pendant  lesjournées  do  juia,  il  seconda  de 
tout  son  pouvoir  le  général  Cavaignac  et  tous  Ics 
deux  combaitirent  de  concert  l'anarchie  au  nom  de 
lARèpoblique.  L'Assemblée,  peosant  exprimrr  le 
'MOtiÌMnt  général ,  déclara  que  tous  Ics  deux 
AValent  bien  méritè  de  la  patrie.  Le  gén«'ral  Ca- 
Viignac.  devenu  chef  du  p nvoir  exoculif,  s'cra- 
pressa  de  prendre  le  présidenlde  l'Assemltlèc  pour 
ministre  de  l'intérieur.  M.  Senard  se  vii  chargé 
de  recoostiluer  radminisiration  ceoUale  et  cello 
dss  dénartements,  puis  U  nolice  et  Ics  municipa- 
Btés.  Il  remplacì  aussi  queique  temps  par  intérim 
le  minislère  de  lajustice.  Lorsque  le  général  crut 
devoir  sr  il mii'T  pour  auiiliaires  les  clicfs  de  l'an- 
aenne  opposilion  de  gauche.  M  Sfnnrd  approuva 
un  changementde  polltiquequt  •  i  tMìnaii  sa  sor- 
tie  dtt  minlelèti  et  ne  eraignìt  pas  de  donner  la 
pnUfefté  dé  la  trìbane  à  son  approbatlon.  Jus- 

£'à  la  sépariiion  do  U  Constiiuanto,  il  siégea 
OS  Ics  raiigj  du  parU  dCmociattquemodéré.Les 


S£NI 

f  rogrès  de  l'opinion  résctioondre  dans  la  Seine> 

Inferieure  cmpéchèrenl  sa  lÓLlt-ction  à  la  Légis- 
lative.  Rcntié  dans  la  vie  privéo.  M  Senard  se 
(il  inserite  au  barreau  de  Paris,  cu  il  uccupft  un 
raog  distiogué  parmi  nos  mcilleurs  avocats. 

SEXARD  (CharIes-A'lolphe-Victor\  mMecin 
francais,  né  à  Brest,  le  >^  jnin  IKOK,  cnué  au 
service  (le  la  marine  en  IH  JU,  di  v^nu  cbirurgien 
dea*  classe  en  1832.  de  i',  en  1836,  de  1".  ea 
1841,  principal  cn  18:i4,  a  été  attaché  (1846), 
puis  «Uotnt  (IQàì)  k  l'inspectìon  générale  de 
sftnté,et  ehariré .  en  novembre  1859,  du  eootrftle 
sanitaire  des  colonies.  Il  a  étt""  [ironiu  officier  de  la 
Légioii  d  honneurel  commandeurde  l'ordre  d'Isa- 
belle-la-Catholq'ie. 

Il  a  écrit  dilTérenls  mémoirbs,  insérés  dans  les 
ÀnnaUs  maritimes,  la  Btmu  eoton^olc  et  let  in- 
tuite d^hìtgiène  jm^UgM. 

sr.NARMONT  (Henri  lUnni-J  ir.-),  minéralo- 
gisie  et  pliysicieu  francais,  membre  de  l'Inslitut, 
né  à  Broué  (Eure-et-Lòir),  le  6  septembre  1808, 
d'une  (ismiUe  qui  oompte  parmi  ses  membras  le 
général  bsron  deSénarmont,  mori  glorìeusement 
au  siége  de  Calix.  recut  une  fducaiion  trèS4ltt> 
pnée  ci  fut  adniis  en  1826  à  l'ficole  jiolytechm- 
que,  d'ou  il  sortii  dans  le  corps  des  tnines.  Rap- 
pelé  liieaióiÀ  Pansen  quali  té  diogénieur  ordinaire 
des  mines,  il  fatprorou  au  grada  dMngéoieor  ea 
chef  le  22  mars  1848.  Choisi  comme  examìnateur 
de  physique  àlTcole  polylechnique.  puis  comme 
professeiir  do  minur.ilogie  à  rpLulL-  di  s  mines, 
li  avait  eló  éiu  en  1852,  après  la  mori  de  Beu- 
dant,  membre  de  l'Académie  des  sciences  (mìné<- 
ratoffie).  Il  étaii  ofìicier  de  la  lÀgiaa  d'hoanevr. 
—  Il  est  mort  le  30  juin  1863. 

M.  de  Sénarraont  a  porté  ses  études  surla  cris- 
tillographie,  ia  pliysiipie  et  la  7oologie,  et  il  a 
s  u a  l'Académie  (i-s  bciences  dilTurcnls  mé- 
moires  quioolété  fort  rcmarqués  et  qui  ont  pam, 
soit  dans  les  Annales  des  mines,  soit  dans  les 
AnnaUs  de  physique  et  de  chimie.  Il  faut  notam- 
ment  citer  :  Sur  les  modi fications  que  la,  réftexion 
spéculaire  sur  un  inirair  métaÙique  imprime 
aux  rayons  de  lumière  polarinSc  (1840);  Sur  la 
Géolagie  des  départcments  de  Seine-H-Oùe  et 
Seine-et-Mame  (1843J:  Sur  Ut  Béflesion  «1  la 
doublé  rénttetion  de  la  liimtifre  por  let  erittaum 
dnués  dt-  l'opacité  métaUique  (I'«47);  Sur  la  Con- 
duclibilil<!  des  substancrs  cristallisées  par  la  cha- 
trur  (184":)  ;  Sur  la  Conductilnlilé superficieUe dm 
corps  criitalliiés  pour  l  électricité  (IBiiO). 

S£N£CA  (Myrtii  Joseph) ,  magistrat  francais, 
né  i  Abbeville,  le  11  mai  1800,  entra  dans  la  ma- 
gistrature en  1,S']0,  cotiirae  jiige  audileur  àSaint- 
òmer,  devint  subsiilul  à  Lille,  puis  procureur  du 
roi  à  Arras  (1834)  et  fut  avocai  général  à  Douai 
(1836),  k  Orléans  (1844).  puis  k  Bordeaux  (1846). 
Nommé,  en  1849.  procureur  général  àMontpeU 
Her  et  en  IR"!  Nancy,  il  devint,  l'année  sui- 
vaulc,  dirtcieur  dfs  ailaircs  criminelles  et  des 
gràces  au  minisiàre  de  la  justice.  11  entra,  en 
oclobre  1853.  comme  conseiSler,  à  la  Cour  de  cas- 
sation.  Ila.dcpuis.  et<^  admis  &  la  reiraite,  comma 
cooseiller  nonoraire.  11  a  été  promu,  le  11  décem- 
bre 18Ó2,  ofRcier  de  k  Légion  d'honneur.  Mem- 
i/re du  conseil  góhéral  du  Pas-de-Calais  pour  le 
canton  d'Esores,  il  fui,  en  180-1,  candidai  officiel 
d.uis  lai' cir.unscriplion  do  la  .Somme,  et  nommé 
depulè  au  Corps  Wislati£  par  16199  TOix  sur 

TOtlBtS. 

SENIOR  (Nassau-William),  é  onomiste  anglais, 
né  ù  i  r  [i^^ton  dans  le  ll^rkshire,  le  26  septembre 
1790,  fui  élevé  au  collège  d'Elon,  &t  son  droit 
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fOtts  Ifl  lirafaiMar  Sm^deo,  oonnu  depuis  lous  le 
DOm  dt  Siftirt-L«onardt»  0I  entra  daot  l«  barreau 

en  1817.  Kn  18.'6,  il  fui  nommé  professeur  d'éco- 
nomie  politique  k  l'universilé  d'Oxford  et.  après 
avoir  quitte  ipielii  i<-  l'^nips  celle  chaire.  il  lii  re- 
prit  ea  lh47.  Rg^tlemeal  occupé  des  i|uestiotis 
politìquM  et  adfflinistittiVMf  il  a  été  aussi  à  più- 
iitura  rapriies  déatgné  cooum  ntnibre  da  diver- 
wn  aoeiatés  at  eommiaaions  d'anqaétai,  notaio- 
meni  de  celles  charRces  d'dnidìpr  !es  loia  VÈt  les 
pauvres.  —  Il  csl  mori  en  jimi  1864. 

Les  cours  et  les  fonciions  de  M.  Senior  onl 
donné  lieu  de  sa  pari  à  plu»ieurs  publicatioos  : 
LecturtB  oa  neiitital  Eeonomy  (in-8),  1826; 
8*édit.,  18S3},  ouTrafta  capital  de  l'autenr,  tra- 
dait  en  francais  par  M .  Arrìvabèno  sous  le  ture 
de  :  Principe  fnndamentaux  de  l'éeonomie  pnli- 
tique  (Paris,  ìH'Mt)  ;  On  Outline  of  volilical  eeo- 
nomy (  8.Ó0.  in-i-2),  complétanl  1  ouvrage  qui 
précède,  el  faisaai  paitia  de  VEneyelopMdia  me- 
tropolitama  :  Rapport  é9  la  wwmiuim  ^tnquète 
tur  les  tìsarranfif  (\9,3'\)  :  Erposf  dr<;  loit  tur  Ir 
paupérism^,  avec  un  Aperru  des  tryisìationt  ati- 
glaise  et  am/ricaine  (l»40),  lous  deui  imprimés 
par  nrdre  du  Farlement.  M.  Senior  a  collahore 
aux  R^ruet  de  Londreset d'fidimbourg,  kì&Quar- 
UrlffRniew  et  publtè,  de  I8ò0  à  18ò'2,  dei  hro- 
ehnras  rdfttim  i  i'admiaistFatìon  ou  à  l'ècoooiuie 
politiqua. 

SEPV  (Jeaii-Népomucine) ,  théologien  cafholi- 

Sia  aUemand,  ne  en  1816»  à  Toelz  an  Bavière, 
odia  k  Huniéli,  poia  eotreprit  un  Toyaire  scien- 

tifìaue  à  travers  )a  Syrie.  la  Palestine  et  l'Égypie 
et  ODtinl  à  non  relour  une  chaire  d  hi  Gioire  a  Tu- 
niver>ité  de  Munich.  Mais  il  Tul  prc-quo  aii«sitdl 
destitué,  ainsi  que  sept  de  ses  collegues,  pour 
avoir  été  représenté  comme  su>peet  à  la  favorite 
Lola-Montès.  Aprea  quelauea  moia  d'azil,  il  rentra 
an  Bavièra  et  fbt  tìn  an  1848  membra  da  rAs>eni- 
b!ée  natinnale  de  Francforl,  où  il  vota  avec  le 
pirli  coiiservaieur.  Il  fit  ensuile  parlie  de  la 
Chambre  des  Communes  do  Hivière.  Kn  I8.')0,  il 
fui  enfin  réinléKré  dans  ses  ancienDes  foneiiona. 

Le  premier  ouvrage  de  M.  Sepp,  Intìtulé  :  V4g 
dtJénu  (Leben  Jesu;  Ratisbonne,  1842-46,  7  voi  ; 
nonvette  édii  on,  1855)  et  dirigé  d'après  l«s  in- 
spiralions  de  Schelling  et  de  G  rrre-,  contre  le 
fameux  Hvre  de  Strauss,  altiia  sur  lui  l'atleniion 
publiuue.  Cesi  dans  lea  mèmea  idiae  qn'il  a  pu- 
blió  depuis  :  le  Atfonlnie  et  tu  rapporU  anec 
la  religion  tkrMmn»  (dae  Hetdenthum  und  de»- 
sen  Bedeutung,  etc  ;  Ratislìonne,  1853  .  3  voi  ). 
reeardé  cornine  le  complémeut  de  Mythologìe  et 
révélation  de  Schelling.  On  a  encore  de  lui  plu- 
sieurs  opuscules ,  icls  que  :  Joseph  de  Gnnres 
(Raiisbonne,  2*  édit.,  I848),étude  biographique; 
le  YériMle  emplaeement  du  saint  sépulcre  à  U- 
mMtfein  (Ueberdie  rechte  Lage  des  heiligen  Gra- 
bes  zu  Jeru.saiem),  dissertati,  n  archéologique  in- 
sért^e  dans  la  /}et'u«  /tùtoriqu;  et  politioiM  et  qui 
valut  à  M.  Sepp ,  de  la  main  du  pa|M,  loÌHtvel  do 
ehevalier  du  Saini  Sépulcre,  etc. 

SfRfi  (Ferdinand),  archéologue  fran^ais,  né  i 
Paris,  en  1818,  mori  en  1855.  —  Vojez  les  deux 
1>**  édiliooa  dtt  JNefìbnnatfre. 

,  SBRKAirO  fftuieisiio),  géniral  et  homme  poU- 
timie  espagnol,  gagna,  comme  la  plupart  de  ses 
eoilègues,  lous  ses  grades  dans  la  guerre  de  l'in- 
dépendance.  Dévoué  d'abord  aui  ii  téréts  de  Ma- 
rie-Christine, il  fui  un  despremiers  qui,  en  1843, 
proclamèrent,  à  Barcelone,  la  déchéance  d  K^par 
taro.  Apirèa  la  reatauration  de  la  reioe  mère .  le 
tiilIfalSorniio  ae  joignit  à  Narvaez  pour  com- 
.  Mttfi  «  ditroìro  rio(iii«ii90  da  iwoiatre  Olovfa, 


En  1846,  auelqua  tempa  après  le  menage  de  la 
reine,  l'iiultteoee  ettraordinairc  qu  elle  accorda 
dans  le  gouvemement  au  général .  détermina 
entre  <  Ile  et  le  roi  des  discordes  iiilérieures.  tra- 
nii^'.  bienlòt  par  dfs  >'vóiieni'-nts  inibiics.  I.e  uii- 
nisièie  Solomaviir  rasava  d'eloigner  M.  Serrano 
et  fui  renversé  par  lui.  Le  ministère  PiOlieco- 
Salamanca,  da  triste  ménioire,  a'appuja  aur  aon 
erédit  et  tombe  devant  le  eri  général  da  l'opinion. 
En  prfsfiire  de  la  favoiir  n^iissante  de  Narvaez. 
M.  Serrani),  devenu  liberal,  til  r^ppeler  en  méuir 
temp^  de  1  <'xil  Olozaga  et  F.spartero.  A  l'avéne- 
roeut  de  Narvaez,  il  dui  accepter  la  capiiainerie 
générale  d--  Grenade,  doni  le  serrice  IVIoignait  de 
la  eour.  Depuis  lors,  il  fit,  daaa  'a  Séoat.  Toppo- 
rition  la  plus  aux  divers  minisières  qui  se 
succédèrent  jus'i n'^  la  révolulion  de  juiltel  18.'>4. 
Au  moi.s  de  lévrier  du  celle  aunee,  il  fui  impli- 
qué'dans  un  mouvcnient  insurrectionnel  qui 
^laU  à  Saragosaa  et  eiilé  malgró  d'énargiquaa 
proteatationa. 

Après  le  iriomphe  den  viralvarisles,  M.  .Serrano 
fil  piriie  de  l'L'nion  Ixhhaìe,  qui  défonrlit  ion^- 
lemps  la  coinluiiaisfin  E^parlero-CDonnell  Ou  ind 
ik  Tallut  opter  enlre  ces  deux  cheta,  il  ^  declara 
pour  le  dernier.  .Nommé,  en  18ó4,  capìtaine  ^h- 
néral  de  rarUllerie,  il  avatléehaogé  depuis  quel» 
ques  moia  «ette  place  contro  la  capiiainerie  géné- 
rale de  la  Nouvelle-Castille,  qui  remetiait  à  peu 
près  le  sort  de  Madrid  entre  ses  main«,  quand 
O'Oonnell  fii  le  coup  d'Ktat  de  juillet  iS.itì.  Vain- 
queur  de  t'insurrection  au  Prado  et  au  Hetiro,  il 
rempla^a,  quelc^ue  temp«  après,  Olozaga  à  l'am- 
ba.<>sade  de  Paris.  La  chute  d'O'Donneli  (septem- 
bre  18.'>7)  entrain»  son  rappel.  Depuis  il  s'est 
joint,  diiis  le  Sónal,  à  luus  lo<  Kèri'''t.nix  vicalva- 
rìsles,  pour  Taire  à  Narvaei  l  opiinsinon  formida- 
ble  qui  amena  aa  ebute.  Au  mois  de  juin  186S, 
le  Bonmu  cabinet  O'Do  mei  l'appela  aux  fono- 
tiona  de  eapitaine-gtoéral  de  Madrid. 

SERRES  (Anloine-Elienne-Renaud  Auguslin), 
medeciu  fran^ais .  nit  inhre  de  l'Instilut  et  de 
l'Académie  de  médeciae,  est  né  i  Clairao 
(Lot-ei-6aronne)  le  12  décembre  1786.  Pila  d'un 
médecin.il  vini,  Tori  jeune,  à  Paris  pour  faire 
ses  éludes  médicales:  il  y  eut  de  brillants  succès. 
Nommé  interne  au  concours  do  1808,  il  fui  re^tt 
docleur  en  1810,  dcvint  m6decin  inspecteur  à 
l'HAtaUDlett  ea  1813,  et,  deux  ans  anrès,  chef 
dea  imaux  anatomiques  de  l'ampbitliéàtre  can- 
tra! des  hòpiuux  et  agrégé  de  la  Famdté.  A  l'é- 
poque  de  la  baiaille  de  Paris,  M.  Serres  se  dis- 
tingua par  son  courage  el  son  dévouemenl  à 
soigner  les  blessés.  Il  recut  plusieiirs  missions 
pour  aliar  portar  dea  aeootiraaurdifférentspointa 
du  département  de  Seine^Marne.  En  1815,  il 
fui  blessé  dans  Texercice  dps  mSme^  fonctions. 
Nommé  médecin  en  chef  de  l'hdpilal  ile  la  Pitié 
en  IH'i?,  il  flit  admis  peu  après  à  l'Aradéraie 
royale  de  médecine,  et,  en  1828,  il  rempla^a  à 
riBatilul  l'illustre  Chaussier.  Vers  1839,  il  fut 
noouné  professeur  d'anatomie  et  d'biatoire  naiu- 
rdte  de  rbomme  ao  Muaiam  da  lardin  dea  plan- 
tes.  Pn  1841.  président  de  l'Acadéraie  des  scien- 
ces,  il  re^ut  la  croix  d'officier  de  la  L^ion 
d'bonneur.  Cinq  ans  plustaid  (6  mai  18UI)r  il  Alt 
promu  commandeur. 

La  première  publication  nédicale  de  M.  Serres 
date  de  1813  :  Sur  la  Fièrre  entéro-mésxntérique 
(fièvre  typholde),  avec  M.  Petit.  Mais  c'est  à  Res 
travaux  d'analoiuie  et  d  emhryolo^rie  hum.iine  et 
con)|iarée  qu'il  doit  .^a  réputation  et  le  lang  qu'il 
occupa.  Après  un  Essai  sur  l'anatomie  et  la  pfcy- 
siologie  des  denU  (1817,  in-8,  6  pUnche»),  il  pu- 
Uia  aes  mémoirea  rar  lea  M  df  Vostéologie  (ìb- 
vm  à^iti§  deaSplanohea),  qai  lui  firent 
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olitenir  en  1810,  sur  rapaort  d«  CnTier.  le  pnx 
d«  physiologift  experi mentale  décemé  par  l'Aca- 
dèmit  de«  sccnces  :  >lfiaioiiH>  eraiporve  du  tn- 
«fov  Amt  \es  qua  re  élas*9t  dé$  «mimau»  Ttrlé- 

ìfri'x  (IR?/».  1  voi.  in-8,  16  ni);  K'-rh-rehea  d'a- 
f»(7'nmi>tr"n<'*i»ndfln'r  ft  fwfh'<ii'(»(!/up  (1832. in-8; 
20  !.).  Dm-  «on  écrii  'iitmi  é  :  Vites  tur  l'm  ■/- 
pendance  de  la  fitrmaiion  det  (trganes,  M.  Setres 
««flit  e^posA  !•  premiar  celta  th^rie.  que  les  or- 
(rancN  du  flatus,  eomplélement  différents  de  ceux 
de  l'adulte,  soni  divisés  i»t  fnctìnnné«  else  for- 
nopTit  in  lép'ndamment  ie^  uns  des  l'if---  Il  n 
piiblié  en  oiitre,  dans  divers  rt-cueils  et  sur  d  tTé- 
rent  ^ujets  d'an&toinit  rt  de  cnéd  ci  le.  une  foule 
de  Mim&im  qiie  non*  ne  pouvons  ónumérer.  En 
1MD.  fl  a  donné  ;  PHn  ipa  d^twitryogénii,  de 
ÉOógM»  é$  d$  Huioginii        7b  pi.). 

SERRÉT  (F.rnestl.  1  it^rntfur  f-an9ais,  né  à 
Boiilo-.'iie-<ur-Mer,  ìf  3  «lécenibre  1821.  vini  com- 
mencer  son  Hrnii  à  Pam.  et.  se  tounienl  vers  U 
Btté'aturè,  d'obliti  en  1846  «u  ih^Stre  par  la  co- 
Biédie  des  T'urittfs.  en  tr  >ii  acte-*  el  en  »*>rs 
fOdéon).  Il  a  donné  d<"puis  :  Fa  prorinre.  en  lroi< 
act'^s  Pt  en  vers  (Odeon.  1847);  Us  Fonds  s^crtis, 
er'iTìéJi?  en  tin  acte  (Gymnaee,  1148)  ;  la  Paix  à 
Pont  ptix^  én  denx  «eiM  ^nn^aìs,  1849);  les  Pa- 
ttuì» de  MA  pUHiM,  en  nn  aeie  (Varìétés.  1849)  ; 
fef  Familles,  en  cinq  actea,  en  vpt^.  Que  dira  le 
ilttdnde?en  Cinqactes.  on  prose  fn,)éon.  ISil  et 
;  ce^  deux  derni^res  comédios.  oni  nhicnu 
les  priflse»  nrcorilf'es  nut  piéc-**  les  !>lus  utile*  aui 
ndittrt:  Ite  Incerti'udes  d»  Rosette,  en  un  acte 
fSyffla^a*,  1852)  Un  mdtitxir»  riehe,  ou  Bonheur 
péne  riehetse,  en  cinq  arics,  en  vpr*  (Odèon. 
185'i' :  PAnnrau  df  f"r.  !' n  n  >i  df  rharité.  en 
qintre  actes  (Gymna!^t>,  i8.i6  et  1859';  les  lUu- 
sinia  de  l'adtamr,  eomédie  en  uà  «ete  (Gymaaae, 
1l6t)y  etc 

Il  a  enenrè  pnbltt  «n  votitmM  :  Avuidlr  et 

Léon.  rornan  rarl^^tlrps;  Elisa  M'rnut,  lfttrr<:  de 
lroT>  ìmni^  flUes  (1«59,  in-18>  .  Pfrduf  ^  retmu 

'IS  ì'i,  iri-mi.  inséré<  d'nb  rd  din>^  la  r,  vuc 
èts  Deux-Mondes  ou  dans  de<  femllos  pèritMJi- 
épies;  y?»e  jambe  de  mains,  épisode  de  la  cumpa- 
km  ditalie  (186!.  in-I8)  ;  les  Coud'ef  franehe», 
èplM<f<t  ile  la  ba>ite  vie  parisienne  (lg()3,  iu-18>; 
InuffiUtit  9fwhg«ftan  (ISM,  imlS),  eie. 

SUinr  {Jos'ph  Alfrfd).  mathématicion  fVan- 

Sis,  neflahre  de  l'Institnt,  né  en  1819,  sortii,  en 
40,  de  rt«5ole  poKtpfihnique  cornme  siovlìeii- 
CSfiant  d'aniller  ft.  ("niitta  le  service  mditAire  au 
Boni  d'nn  an  et  vint  c.nii  nne-  \  Paris  l'étudedes 
*cit>nci?«.  Il  flit  ri')  nm<^,  en  18'i8.  examinaienr 
dadmi<«ioii  p  nir  rE-ol"  polytecbnique.  En  I8'*9, 
l^sttpplva  M.  Francopur  ft  là  Sorbnone  dall'*  son 
t6iaf%  d*aljrèbre  supérieare,  et.  en  1859,  M. 
▼errterdan^  celai  d'a^tDnoinipphT^iqu-».  Nommé 
iJrofe^iPur  d'  mécan  que  ce'.ev.t(»  au  Cdlége  de 
France  (chsire  nouv»«ll»?).  lo  14  juin  1861.  il  est 
P«-s4,  le  70  dévmhre  1861.  à  celle  de  ci  «-  il  -iif- 
fftrentiel  éi  inii6gr«1,«a  remplaceraent  de  Lefóbure 
d»  Fbiifev.  M.  Alfred  Serrai  •  été  <hi,  eo  l80n, 
flHmlire  de  l'A-'adémie  de«  s:I>»n'-'««  il  a  réQa  la 
CfOit  d<»  rh^vali'T  le  li  Léifion  d  lumneur. 

L'ìs  r«)ch»r;'ies  d »  M.  A,  Sorrpt  ^r>  rapport^nt. 
pour  la  pluparr.  à  Tana  mathemitiq'ie:  il  les 
a:  eenliflrné?^  d'n-^  piu>ii^iirs  mémoireH  riumii  au 
JtowrtNif  dtf  enuMmafifuec  pvret  «t  appliquées  de 
M.  UotiTtlle  et  aut  Comptet  rendut  des  sé  mcs 
db  l'AC  idém  e  dp^  «icience<5  Nous  c  t  roiis  Sur 
lèi  fO'if'innJ  yiiplifjwx  (lS!i3  A  18^ó)  ;  Sur  let 
jffyprtV/'»  f"  in  /^miuM  c  rt  d  -t  courbet  ellipti- 
dépremià-e  eluse  tlH4;-l846)i  Sur  teiwiii- 
dlt  Itttofr  àue  pàit  enMdVt  «iM  /ImAiM 


(1849-1860);  Sur  la  ihéorie  dts  Ugnes  à  doubie 
enufktm  (1851  et  18.=il);  Sur  Vintégration  du 
éqwuinns  dihUei  partitlUt  du  firemt$r  or* 
dr»  (1861.  in  4K  ete. 

M.  A.  Serret  a  puhlìé,  en  ontre  :  Traiti  de  tri- 
^jnnrtmi'lric  (18.V0  in  8';  3»  éUt.  186-2);  Traiti 
li'arìUim^iiijue  (lK.=»-2,  in-8);  ÉWments  de  trigono- 
mètrie  à  l  usa  te  des  arpemeurs  (18."i3.  in-S); 
Court  d^n  -  èb re  supMeure  {\(i':ti*,  in  8,  2*  ódit  ) , 
renroduisant  les  lecms  qn'il  a  profeaaòae à  1»  Fft* 
culté  de?  sciences  én  1849;  eie. 

SERKIGXY  (Denis\  jurisconsulte  francals,  né 
àSavii:ay-sur-Beaune  (Còte  d'Or) .  ver»  1804.  s'est 
fait  recevoir  dooteur  ee  droit  à  Diioa,  en  janvier 
1898.  IBn  18^,  il  ftit  Tlomiiié  snpntéant&Uohain 

dp  drii'  .idniiiistrattf  à  !a  Faculté  de  Cettt  TìUVf 
donili  devint  p'.us  tard  lii'di're. 

On  a  de  '  i  :  Traili  lìr  l'',riiniiì.<nt{on  .  de  Ut 
compit^nce  el  d<»  la  procedure  en  maiicre  conien- 
tieutt  admini*tratire .  ete.  {ìHitì-tt^,  3  v..l.  ìn-8); 
Traité  dn  droit  public  dot  Fraiu;ait  (|8%&.l  VOL 
in-8);  Owstions  Pt  Traités  de  drnit  adminutnflf 
(l8'-.4^  Droit  public  >t  adincrsi^n'if  rrimnin,  OU 
InJtfiin'inns  pnlitiques,  adminntra'ìrfs,  etc,  du 
IV'  x\t  le  au  y\*  siècle,  eie.  {\)'\\  <n  et  Paris,  5  toL 
in  8) ,  etc.  Il  e  tra?aill6  à  la  KtwM  de  éroU  /Vt»»- 
foù  0t  étnmger  et  eu  JowmiU  det  feowewiittai» 

SERVAIS  (Adrien  Franrùit\  célèbre  vioioncel- 
li<le  belcre,  né  h  H  ille  (Del.-ique),  le  7  jinn  1807, 
appnt  de  ton  pére  les  premiers  pnncifi"  ;  du  vio- 
lon  et  mt  fnt*re«er  un  riche  amat^  ir,  jui  lai 
donna  le"!  meilleurs  malfren.  Enthonsi/tsie  du  ta- 
leui  de  Piatii  sur  lo  violoncHle,  il  se  consacra 
tnut  eniier  h  l'ét  ;1o  .)  •  "et  instrunienr,  en'ra  au 
Con*'  r\'atoire  de  Hrux  llcs,  où  ce  maitre  pi  sei- 
gnaìt,  rempona  le  premier  prix  la  mémeannée, 
et  y  deviQt  bieniftt  répétiteer.  Il  obUot  eawtte 
ane  plaee  I  rtrrchestre  da  fbéAtre,  et  eenthiiui 
é'nd^^  aiec  persévér^ince.  Aprt^^  la  révolution 
d"  18;ìi»,  i:  (]uittH  la  R-lsfqnp  et  vmt  en  Fruice, 
munì  d  '-s  rero-nman  iir I  i:;-  de  M.  l'éti><.  Il  so  vit 
proclatoé  à  Paris  le  premier  violoncellisie  d-i  son 
dpoque.  A  partir  de  1834,  il  se  rait  à  voyager  e.i 
An^lPterre.  H'^llande,  en  Allemagné.  en  Be^ 
pirpie.  obttnt  à  Siint-Pélersbouf  X  un  «ticcés  d'eo- 
itiousiasme  et  s'y  maria  ei>  IHVJ  !»<  nis.  il  a 
d  »nne  d"s  concorls  dans  la  idupari  des  grandes 
villes  de  l'Europe,  étudianl  loujnurs  el  periec- 
fionnant  toqjouls  son  talenr.  De  retour  en  Belgi* 
que  ven  1846,  il  s'««t  fité  à  Bnntelles.  oò  il  s*eel 
fall  encore  entendr.^  qnpl  nief  lis  dan<  des  con- 
cert? «olenne's.  Le  roi  l'a  n^im  a  •  son  premier 
violoncell;sto  "t  décoré  de  l'  ir  l  e  do  Léopold. 

(^omme  la  plupart  des  viriiioses  hors  li<rne, 
M.  Spfvais  a  comikAsé  pour  'snn  in<itnini»>nt  un 
(?ra'id  nombre  de  morteaux  hériss*s  de  dilflcuHés 
méme  pour  les  plus  forts  violoncellistps,  teU  que 
dee  CoiMertst,  AmfeMn  et  din  vtrih. 

SERVICEN,  médecin  arm^nien,  né  à  do»«tan- 
tinople,  en  181^,  d'une  fimitle  odRlnaire  de  le 
haute  Asie,  apnarllent  à  cette  premi&re  généra* 
tioa  d'Or  entaux  que  Ip<!  rAfurmeti  du  sultan  M^h 
noiid  port'rent  à  quitler  leur  pays  pour  venir 
ciudier  en  Kimpe,  surtout  en  Frauce .  notre  >  iri- 
bsatian  Kn  rainé  par  ses  goùts  vers  la  mèd  cine, 
qui  était  alors  Punique  carrière  ouverte  euv  ebrft- 
liens,  et  dètk  ramiliari-ó  atee  notre  lan^ue,  il 
ré-ol  it  de  venir  k  Pari».  L'amlralKou-sin,  am- 
bissadeur  à  Córistaniiuople,  apla'iit  les  dìflìculiés 
qiip  sa  familltì  onposait  à  son  départ,  el,  reC'>m- 
mandé  à  M.  Serre.,  le  teiMp  Arm-^ni^n  fut  adtnis 
au  6:>ors  de  l'ainpbittiéAtre  de  Clamart.  Il  re^at 
enrait^ime  petsie&de  le  tottÉ^  poesst  eéf  din- 
dee  jusqu'ea  béet  et  kH  Met  lei  fMdé. 
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SETT  ^  K 

De  retour  à  Constintinople  pq  1841,  apr^s  avoir 
visite  l'Aogloterru  et  1  Itil  e.  si  fui  noumé  mMe- 
cin  ordiaatre,  el,  lueniót  aprò*.  mt'decin  en  c'ief 
(1«  l'bdpiUl  da  6erdik>L*rat.  Ln  1846,  li  fui  aru- 
elké»  vmo  I«  néae  titre.  à  l  Aiat-tnajar  de  I  Ho  iiu 
militaire,  et  (ut  appeló  à  U  eh  lire  nouvelle  de 
rap  iscine  lètrale  à  r£c'>lo  ImnóriMle  de  m^decine 
de  (j  ilat  i-SoTai .  où  «lus  lar.i  il  lui  i:ni>t.v  oa.ir.'(^ 
de  reEistit-'iiem«at  de  la  (>hy<iiijuf,  aiu^>  iju-  d  un 
cours  spé'ial  de  pathol  >g  e  interne  Kii  IH^'.t,  le 
doctaar  Servieaa  re$ut  de  ^'kfktw^b^ichi  (mé« 
deoin  en  chef  de  Temptre)  Abdulbati-efffindi 
l'prdre  de  lui  présonler  U-  pr  >if  r  imme  d  une  ga- 
iette m.'d  cale  en  laiigu»?  iraucMise,  djiil  I  t  pu- 
blii  itiiH)  commenca  au^sitòt  soiis  sa  'lirection 

ÌlKVJ-18ó'2).  Lors  do  la  crealioude  la  S  »ciéiò  mc- 
icale  de  Coiistantiooplfc  (aoùl  18  jG),  Tuadòti  par 
le  docieur  l'iacofTit,  médeciii  iiollaiidais  au  ser- 
vice  de  rAngletorra,  aveo  le  MMOUTi  dea  méde- 

cms  iltìs  armt'cs  alliuos,  M.  SerVÌMa  fO  fttt  un 

dcs  [ireiai  r.->  metabros. 

Fonctiannaire  civil  de  la  première  ilas-^f  da 
deuiième  raag,  décoró  du  Nicbaa-lfUkluur  el  de 
Tordre  impérìal  du  Hedjidié,  le  doeteur  Senricao 

a  publié  plusn""  irs  ouvrames  en  lanurue  armé- 
nienne,  doni  le  (»lus  e-tirnó  esi  aoa  IraiU  d*  ié- 
ducatwn  physt.fic  ,-i  murale  de*  nfàmU  (Masga- 
da/outuni>,  lH't4,  2  vul.  iu-8). 

SBKVIERK  [de  la  GirondeU  ancien  représen- 
ttnt  du  peuple  Tranyais,  né  à  saxiM  (Gìronde),  en 
18 '8,  revint,  aprcs  avuir  leraiiiu'  ses  étutie-;  de 
drou,  se  faire  insorire  au  Iwrroau  da  sa  vii, e  na- 
tale, et  exer^a  aveo  succi's  la  profession  d  avo^nt. 
yoypoaitioa  libérale  le  &i  entrer  au  cooseil  gé- 
Biral  da  la  Gironde,  et  le  chotslt,  mai»  inutde- 
ment,  pour  candidai  à  la  d-ptitation,  en  concur- 
rence  avtc  M.  tialos.  dépulé  aiimsl«rinl.  Aprè-»  la 
révolution  de  Kevrier,  il  fui  ólu  repré^tì  uaiil  du 
pcuple  par  94  414  auffrages,  le  qu.iinèiue  sur 
auinse.  Mtimbre  du  aoaité  du  commerce  et  de 
rinduetrie,  il  vota  as^es  ffÓDéraleaient  avec  la 
dpoitt.  Non  riéluà  rAawBJUóe  legislative,  il  re- 
prit  ta  pUsa  aa  barreau  daBaus. 

SESMAJSOXS  (Olivier  uk)  ,  ancien  repré'»enlant 
du  peuple  frant^di^,  m  piés  de  Naate5,  en  18U1, 
d'une  ancienne  famille  de  Bretagne,  et  naveu  du 
pair  de  France  Hurabert  Sesm;usi)ns,  entra,  en 
182  » .  à  l'Kcoltì  luilitairf  de  Suini-Cyr.  Il  prii  pari 
au  &i<l'ge  d'Alg-^r,  el,  aprt;.s  la  revolution  do  Juil- 
let,  donna  xa  dem-s^iua  uuur  ne  pas  prét>;r  sar- 
nant  à  Loais-Pbiiippe.  Il  se  consacra  d  s  lors  à 
racriouhura,  devint  membra  du  conaatl  générai 
de  la  Lolra-lnforieure ,  et  prit  une  plaee  aMez  im- 
portante dans  U*  ;':irii  1.  -:ìti  ii-tte.  Kii  I8'<8.  il  fui 
envoyé  à  la  Cutisuiua^iU-  par  8.j8U.>  sutlrages,  le 
sixii'tne  sur  ireize.  Membra  do  l'eilrCme  droiie, 
il  vola  quelquefois  avec  l'extrème  gauche  :  contro 
la  maiDiien  da  Tétat  da  siéite,  pour  l'incompati- 
bil)tè  de  toutes  fonctions  publiques  salariées  avec 
la  fDaadat  législalif,  pour  la  saciction,  nar  le  peu- 
]da,  de  la  Cuisliluti  >n,  doni  il  rejela  reiiM'mli'e. 
Après  l'éleclion  du  lo  dt^cecubre,  ti  soutinl  le  gou- 
▼eriicmeut  de  Leub-NapoUon  et  appuya  les  lois 
contre  la  presse  «t  lee  club».  Rééla,  le  premier, 
à  rA<>Bembl£e  iégislative,  il  continua  de  le  mon- 
U\  r  hosti^e  à  la  demtcntir.  vola  la  lei  sur  l'en- 
sciKiiement  el  la  loi  dn  :;i  mai,  el  ne  se  sépira 
pomi  des  chffs  d  •  la  diMiie  lorsqu'il*  eiitròrfnt  en 
iutie  contre  la  i>onti>jue  pariicuUère  de  r£lysée. 
Après  le  coup  d  £:at  du  2  déoembre,  U  nata  aa 
debort  de*  affaire»  publiguaa» 

SETTIMO  (Ruggiero),  hooime  politi  jue  it»lien, 
n6  4  Paleruie,  au  1178.  appartieat  par  son  pére  à 
lafiaiiltodetpfiiMw  daVitaliftifltinrsaiDètv  à 
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celle  dea  princei  d'Aragon.  Il  entra  de  boane 

heure  dans  la  marine  el  y  conquit  successivement 
luus  sp,  tira  )es  ju'-ju'à  celui  d';.mirai,  au  mdieu 
d«sgue're>de  la  H-pntiliq  io  t  de  I  Kinpire.  Ra 
181),  lor»que  lord  Bcniini-k  i[upo<ia  une  conslitap 
lìon  au  roi  Francois  rérugié  en  Sicile,  il  ac  |uil, 
eomm<'  miniatre  oonstiiuttonnnt,  une  tr^s- grande 
popuU  itù,  ci  ,n  \'<'li)  i!  fili  en  Sirie,  en  méme 
loujps  -  (i  l, Il  lumu  l'ep  ■  il  Na  i-s,  un  'les  [irin- 
cipa  iX  1  in'.ei.r>  do  la  ié\olal:nn  ij  u  arraclia  laat 
de  rétorme»  à  Feidioand  1".  Peudaut  viagi-hait 
ans  il  avait  vécu  dans  la  retraite,  aa  niltatt  da 
ses  immeus^s  domarne^,  «iuspecl  .ti  goii%eme- 
ment  et  qu'dquefni-.  pcrsci  uie,  I  rs  ju'ii  reljvint, 
en  1848.  le  c.'ii'l  do  la  revolution  sic  lienne.  A 
l'ago  de  soixaiiie-du  nw*,  M.  K.  Settimo  prit  tea 
artncs  et  mit  spontai:cment  4  la  lète  da»  iaauv* 
gés,  qui  le  nommèreiit  présidaot  de»  quaira  co- 
mitè«  de  dérensa  déja  organi*^. 

Aprèj  avoir  priiia^i:'  riinurrectiou  dans  toute 
l'ile,  il  r<''ola:ua  du  gouvcrucaont  le  rélablisse- 
menl  de  lancienne  constituiiuu  >lu  p9v^.  et,  au 
roépris  du  traiió  de  Vienne,  la  ^éiirraiioa  de  la 
Sieda  at  du  royaune  de  Naples.  Bient<)t  il  aoa- 
vuqua  la  Chambre  des  Pairs  ei  C'  Ile  des  Commu- 
uos;  n  admelianl  sur  les  lisies  electorales  qua  h  s 
lÌI.ivi'Iis  t  h  lut  lir?,  il  d  innait  toule  1  action 
polùique  à  un  petit  uoDU>re  de  ciiuyaas  ncbeset 
puinaats.  Sur  sa  propositiao,  od  aréa  «a  gou- 
varoameat  provisoire,  pria,  aa  parti»,  au  eain  daa 
Cbambres.  Le  roi  Ferdinand  11 ,  |N>iir  le  gagner 
OH  le  dó;>opularistìr,  le  nomma  ministra  àNa idei, 
cliari^é  spó'Jialemont  des  affa  resde  l'Ile.  En  méme 
lomps,  le  Parleuionl  le  ctiuisi<>s;iit  pour  urésident, 
aveo  le  pouvuir  loui  royal  de  aumuier  Ica  DÙaia* 
tres,  da  sanctionner  le»  décreK.  de  dinoudre  el 
de  proro.'er  les  Cliambrcs,  de  déelarer  la  guerre 
et  de  coiicUire  la  pait.  11  vota  avec  toute  l'Assem- 
bl  -e  la  dócliéaiice  du.>  Bour.;<i[is  et  la  nomination 
d  Alberi-Aiiiédue  l".  Iliade  «.«iarlei»-Alberi, comme 
roi  do  Sic  le.  La  Parleinaat,  aatra  lai  maina  du- 
aual  il  remli  aa»  pottvoira,  la  aooma  préaidaal 
Donoraira  et  I  vie  d«  la  Chambra  de»  aèRateui». 
lui  donna  la  francnise  postale,  comm  ;  autrefois 
les  Hials-Uiiis  à  Wai>tiiu^tun ,  et  lui  taissa  le  som 
d^  nommer  ks  mioistras  aa  attaadant  l'arrivé» 
d'Alberl-Amedée. 

M.  Settimo  ftit  pendant  qaalqua  tamps  le  ▼4ci* 
lablc  roi  cuns.;; niionnel  de  la  Sicile.  et  le  plus 
pijpuliirc  qui  iul  lamais.  Le  premier  minislére 
forme  par  lui  ayant  elu  contriiml  de  donner  ta 
demis-,ion,  il  anp'^la  au  pouvoir  Iv*  ctiefs  de  l'op- 
position.  Lor^qu»)  la  o-  ie  raC0BIB»fnca  avec  Na- 
ples, le  poitpia  le  saiua  du  bmb  de  P«ra  da  la 
patrie.  Après  avoir  lutié  de  tou»  aea  efTort»  ooa- 
«re  la  r«rstauration  de  Ferdinand  11,  il  lìt  partir 
les  révolutionnaire  >  les  jilus  (■ompri)mi>,  <]uiiiala 
Sicile  le  dernier  et  se  retira  k  Malie,  li  y  resta 
jusqu'au  oommeacement  de  18(il ,  èpoque  oìt  il 
Tui  nomaié  aèaaleur  par  le  roi  Victor- Emmanuel. 
11  fut  mème  portò  k  la  prési  ience,  qu  ii  refusa  à 
cause  dti  sou  àxe  et  «le  aes  latirmiUs.  —  11  eet 
mort  le  2  mai  ìiiSè. 

SEURRE  (Gabriel-Bernard),  du  Same  «Ind. 
statuaire  Trancaia,  membre  de  i'Institut,  né  a 
Paria,  le  li  julllet  1795,  entra,  en  1815,  dada  IV 

telier  de  CarteKifr.  i  i  <uivit,  aii  commen-ement 
de  1816,  les  cours  do  l'Ecole  des  beau»  ■Tts;  il  y 
reniporla  succossivement  les  divers  pnx  df  s<:uli> 
ture,  et  le  grand  prix  de  Rome  au  loncours  de 
1818,  aorleaujet  :  VBxit  d§  CVombroie.  De  re- 
tour à  PirK  -ti  1823.  il  eiposa  l'année  sunanta 
une  Batynt'ust .  p.acée  à  Tnanon,  et  ne  figtna 
depui*  (|u'aui  deui  salon*  de  1827  et  '8,l(i;  il  y 
envoja  une  aiaiua  de  Sa%nu  Barbe,  wuimandée 
par  b  préJaoUm  da  la  Soia»  ^r  réfliaeda  la 
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Sorbonne;  Sylvie  plmrnnt  la  mori  de  son  rerf, 
demandò  pour  !;i  mai  on  du  Boi;  un  Ruste  ou 
P.ìrtrail,  et  /'7  Ytcunre  d' iboukir,  mo«IMe  en 
plàtre  du  has-relief  exécuté  par  lui  à  l'Are  de 
triomphe  de  r£toile.  D^s  1828,  il  avait  été  en 
effet  chargé,  par  le  ministère  de  !'intérictir,  de 

filusieurs  sculptures  pour  ce  monument  inachevé  : 
'Hittoire  de  l'Are  de  triom;)hr,  p'ihliée  [.;ir 
Thierry  en  1845,  donne  les  dessins  et  détails  du 
Prejet  de  eouronncment  alors  proposé  par  eet  ar- 
tiste, coiuislaDt  dant  uu  ^dri^  vnc  flguns 
gigantesrriiM. 

En  1KV2,  il  ex6cuta  cn  bronza  Itftltoede  lfn< 
lière.  pour  la  fontaine  de  la  ^ue  Ricbelieu.  Ad- 
mis  à  rinstitut  cn  18f>2.  rn  lemnlacement  de 
Ramey,  M.  Gabriel  Seurre  a  lecu  la  dicoratioo 
dèilenoisd'avrU  1»7. 

SEURRE  ( Charles- Marie-Bmile),  dit  Seurre 
jeune,  frcrc  du  pr''c('(ìr;n( ,  né  h  P;iris,  Ip  "22  f<'- 
vrier  1798  ;  mort  le  10  janvier  18à8.  —  Voyez  les 
dmix  1***  éditions  do  Dietioimùin, 

8EVA1STRE  (Paul),  iadustrì*!  fran^ais,  ancien 

repr^sentant  ilu  ppuplo,  né  à  Elbeuf,  le  20  no- 
vembre 1K02  ,  est  iiu  dps  plus  riches  manuf^ctu- 
ricrs  d'I  ceitc  ville,  où  i!  a  fumir,  av-ant  1830, 
une  fabrique  do  draps.  11  avait  déjà  siégé  au  tri- 
bunal de  commerce  de  cette  ville,  lorsqu'il  y  rem- 
ptit,  de  1845  à  1848,  les  fonctions  de  président; 
Il  a  commandé  aussi  la  garde  nationale.  filu  en 
représetitant  à  l'Asseml)!.  e  constituante  p»r 
le  Uépartemeiit  de  l'Eure,  le  cinquième  sur  (lix, 
il  se  nt  inserire  au  comité  du  travail,  s'éleva  avec 
betttooap  de  vivaeité  contre  les  actes  du  gouvai^ 
nemeni  pnymofra  et  de  la  CommiMioB  «xéea-> 
tive.  et.  :\  IVxccption  df  la  question  du  ìiatini<;- 
^emeIll  ile  la  famille  d'Orleans,  vola  conslam- 
xnent  avec  la  droite.  A  la  Législative.  où  il  fut 
envoyó.  le  secondde  soa  département,  il  s'associa 
jusqu'au  bout  à  la  politiifue  de  la  majorìlé.  A  la 
soite  du  coup  d'fiiat,  qui  le  rendit  à  la  vie  pri- 
Tée,  il  alla  reprendre,  i  Elbeur,  la  direction  de  sa 
manufacture.  M.  Sevaistre  a  été  décoré  de  la  L6- 
gion  d'hunneur  en  1831. 

SEVERINE  (Dimitri-Petrowtch  di),  diplomate 
russe,  né  à  Satnt-Pélenbonrg.  le  95  jirillet  1792, 

et  Bis  d'un  lieutenant  général,  fut  attaché  dès 
ràge  de  vìngt  ans  à  la  légation  de  Madrid.  pas<>a 
en  1815  à  Paris  et  porla  a  Berlin  les  prélim:iidirps 
de  la  paix.  As»ocic  ensuite  aut  travaux  du  mini- 
stère  et  jouissant  de  la  conflance  du  oomte  de 
lUesselrode  et  de  Capo  d'Istria  qui  se  panageaient 
alors  la  direeiìoB  de»  affiiires,  il  les  snivit  aux 
congrés  d'Aìx-la-Chapelle,  deTroppau.  de  Lay- 
l»ach  et  de  Vérone.  En  182.'>.  il  remplil  l'iaUinui 
de  M.  <ic  Nesselrode  anx  aflaìres  élrangères;  peu 
de  temps  après,  ti  obtiot  le  poste  de  chargé  d'af- 
Mf«a  en  Suisse,  et  sa  eonduite  après  les  éréne* 
ments  de  1H30  lui  valutle  grand  cordoli  de  Sainte- 
Anne  et  le  ran«  de  «^onseiller  intime.  Kn  1837.  il 
fui  nominé  ministre  pléiiip  ii''nii;iire  A  Miinicli. 
ou  il  a  résiJé  depuis. —  M.  de  Sevenne  est  mort 
en  léfrier  1M&. 

SfiVES  (Octave-Ioseph-Anthelme),  plus  eonno 
sous  le  nom  de  SoLiMAn-pacha,  fienéral  égyptien, 
U  origlile  frati^aise,  né  à  Lyon,  en  mai  1788,  est  j 
(ìls  d'un  mcunier,  ainM  qu  ii  ve  piali  lui-mèmr  à 
le  rappeler,  tirant  ui;e  honorable  vantté  de  »on 
orìgine  pepviaire.  Doué  d'instìnets  twllìquenx, 
apres  avoir  recu  l'éducaiion  que  ^ut  perrafttait  la 
demi^aisance  do  «a  famille,  il  envra  dan?.  la  ma- 
rine, en  qualità  d  asp.rani,  p\i\«-  pas.sa,  comme 
Mu&-oflicier  dana  le  S*  régimeot  d'infanterie  de 
narine.  Après  sept  anpfes  do  senrice  à  1»  meri 


fatìgué  de  !ani?iiir  dans  un  rang  subalterne,  il 
s'enjragea,  comine  simple  soldat,  dans  le  6*  ré- 
gimtjiit  de  hu-isaris  et  iit  toiites  Ics  campa^^nes 
de  la  fin  de  l'Empire.  Attaché  au  marécbal  Ney 
pendant  la  retinite  de  Moscau.  il  futnommé  snos« 
lieutenant  sur  le  champdebalaille,  à  Posen  (1813), 
et  lieutenant.  l'année  suìvante,  à  Bnenne.  Aiae 
de  camp  du  martc'nal  Crouchy  pendant  Ics  i>nt- 
Jours  et  licencié  »prés  Waterloo,  il  vitque  toute 
perspective  de  service  lui  était  fennée  en  Pranee 
et,  après  avoir  esaayé  vaineroeni  de  déloumer  sa 
toeanon ,  en  prenant  à  bail  une  exploitatìon  agri* 
cole  à  Grenelle,  il  résolut  de  se  rendre  en  Perse 
où  le  shah  orpanisait  des  troupes  à  l'européenne, 
et  ils'embarqua  pour  l  Et-'ypte  (1816). 

C'était  le  moment  ou  Mthémet-Ali  conunen^ait 
l'application  de  ses  plans  de  réforme  militaire.  n 
jugea  le  jeune  offìcier  de  hussards  propre  à  ses 
vues  et  se  l'attacha.  M.  Sèves  ne  trompa  point 
l'allento  du  vice  roi  :  en  moins  de  douze  ans,  il 
lui  créa  une  armée  organi&ée  et  disciplinéc  à 
Teuropéenne,  qui  débuia  avec  honneur  dans  la 
campagne  de  Morée.  Uevenu  colooel  et  musulmao, 
sous  le  nom  de  8oIimaii4MiT,  il  était  ehef  de  l'état* 
major  d'ibrahim-pacha.  Nommé  général  de  bri- 
gade,  puis  major  gi^néral  de  l'armée  égvplienne, 
durant  la  première  cvimpagne  de  Syne  (1831-'.833), 
il  pnt  une  pari  aciive  aux  liataides  de  Uoms.  de 
Beylan  et  deKoniéh.  Général  de  division  en  1834, 
il  remplit  avec  /èie  les  fouction»  d'inspectetir  gè- 
néra!  oes  écoles  jusqu'au  moment  où  les  nécessités 
du  service  le  rappelérent  'n  Syrie,  à  l'épique  de 
la  seconde  guerre  entre  l'Kgyp'te  et  la  Porle  otto- 
mane (1839-1 84U),  et  coniribua  grandement  au 
gidn  de  la  bataille  de  Nesib ,  dont  il  a  doni<é  une 
relatfon  détaillée.  Le  due  de  Raguse.  dans  sea 
Snurrnim  de  royaget,  jupe  Soliman  pac^ha  corame 
un  liomme  dont  les  facultés  se  snnt  ìeveloppees 
à  mesure  que  s'éiendait  son  autorità,  el  ajoute  : 
•  C'esl  enuo  un  général  consommé  et  qui  aerait 
remarqoé  dans  tona  les  étatMnajors.  » 

SEWAHD  (Williatn-Henry) f  homme  politique 
amóricain,  né  à  Aubuni  (Ftat  de  New-'Y'ork) ,  le 
16  mai  1801,  éludia  le  droìt,  se  fit  bientdt  con- 
naltreeomme  avocai,  et  devint  homme  de  lui 
dans  sa  riUe  natale.  11  se  mèla  de  bonne  ben»  à 
la  politique,  et  en  1830  Alt  élo  au  Sénat  de  Pelai 
de  New  York,  où  il  resta  quatre  ans.  11  visita 
alors  l  Europe,  (landidat  /hi  parti  whig  pour  le 
poste  de  gouverneur  de  l'Hiat,  il  fut  élii  en  1838; 
son  administration  souievales  oppositions  les  plus 
vim,  par  Tappui  qu'il  donna  aux  réclamations 
de«  catbotiques,  relatires  au  sy>tème  des  écoles. 
Réélu  toutefois  en  1840,  il  se  retini  en  184?  k 
Auburn,  sans  cesser  de  s'occuper  de  potiiuiue. 
En  1849,  il  entra,  en  qualite  de  sénateiir,  au 
Congrès  dcs  Gtatvi-Unis  el  fut  lenommé  en  18ó5*, 
il  se  distingua  par  ses  discours  oontre  l'esdavage, 
notanment  Inn  du  T«pf»et  de  la  nesure  ooonua 
sous  le  nom  de  Cnmprnmis  du  Missouri. 

En  1860,  rinflueiice  poliiique  de  M.  Seward, 
%in\  él  )(]uence  populaire,  son  canclère  dei  idé»aa 
fo-tune  considérable  avaient  fail  de  lui  un  des 
etaeb  du  parti  répubiicatn.  Il  fut  d'ahord  porté 
oomne  candidAt  è  la  prèsidoioe  des  Elata-Unis, 
mais  il  se  déclara  pour  M.  Lincoln  dont  il  eontri- 
bua  beaucouii  h  assurer  l'electioii.  Partisan  déTOOé 
du  maintien  de  l'Union,  il  fit  déclarer  par  le  co- 
mité du  Senal  que  jamiis  la  présente  i  omsIiui  ion 
ne  serait  modinée.  Ses  discour*  eurertt  un  grand 
relemfssefflerit  et  marquèfent  netiement  la  situa- 
lion  des  f-'déraux  et  des  sé  aratisles. 

D<  s  le  mois  de  janvier  1H61 ,  M.  Seward  accepta 
le  poste  d  •  premier  ministre  sous  la  future  ad- 
ministration de  M.  Lincoln.  Confinsé  comme  mi- 
nistre d'Stat  par  la  Sénat  de  Waahìiigton,  au  noiv 
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ile  luars  suivant,  il  eiil  pnil.mt  touto  la  jruerre 
civile,  sous  le  titre  de  secruUire  d'Etat,  la  plus 
gnnde  part  aux  événements  intérìeim  de  l'Amé- 
rique  du  Nord  et  aux  relations  diplomatiques  k 
l'étrariger.  li  s  ^fTorra  aussi  lonprtemps  que  possible 
de  circonsci  II'  le  e  'iillit  avfc  les  Éiats  séti  M  in 
nistes,  eri  prutestant  coaire  tout  projet  d'atiran- 
chir  et  d'armer  le*  esclaves.  An  oommeocement 
de  1863,  il  repottua  les  ouverturat  da  gouverne- 
ment  fnin^ais  rplatiTW  àdes  prélimlnairesde  paix. 
Kii  ISTv'i,  il  y  eut  un  parti  qui  Ir  nrorn^a  pour  la 
pres.ijcnce ,  mais  il  t\"itcce)ii,i  \<:ì->  \:i  cafKÌuInt  ire. 
pour  II»-'  pa'^  riTKJrt!  svi^j'i'<  ti'  il  ititrrél  piT^onnt'l 
son  admiuislraiion  aoxis  la  présideiice  de  M.  Liii- 
ooln.  Par  suite  de  son  entier  dévouement  à  la 
cause  de  l'union  américaìne,  M.  Seward,  aprfs  la 
priae  <le  Richmond,  faillit  ètre  une  des  victimca 
du  fanatisme  des  <is.sassins  mìm  it>'s  par  la  défaite 
du  Sud.  Le  soir  mème  de  l'assassinat  de  Lincoln, 
ilfut  frappé  d'un  coup  de  p<iiKnard,  dans  son  lit, 
et  très-grièvement  bless6.  Sud  fils  fot  aiteint,  tu- 

})rès  de  lui ,  d'un  coup  morte!  (15  >ttU  1866).  Pour 
ui,  il  put,  qtielque  tenips  apr&g^  npnildro  la  di- 
rection des  affa-res  éUin)<ere5. 

Il  a  eté  dorine  r-n  IS.MJ  une  édition  complète  des 
écnis  de  M.  Seward  {Soeeches,  State  papers  and 
mit€dìmmmW9irltt;  New-York,  3  voi  in-8).  qui 
eomprend  ses  divi-rs  discours,  ses  lettres  d'Eu- 
rope, publiées  d'al>ord  dans  un  journal,  et  un 
choix  ile  sa  correspoiidance  publiqiie.  on  y  trou  .  e 
aussi,  sous  le  lilre  de  Sotes  on  New  York,  une 
éturle  intéressante  sur  Ics  progrés  des  arts,  des 
aciences  et  de  U  littórature  dans  r£tat  de  New- 
Tork.  deatinée  k  servir  d'iiitroductien  àun  cu- 
vrape  sur  l'hi'itoire  natur»'!]»-  'le  New-York,  pu- 
blié  par  la  léKÌ>l.iHirt'  d*'  1  ÉUl  cu  18^2. 

SKVDOI  X  (Jeaa-Jacques-Étienne-Charles),  dé- 
puté  fran^ais,  né  à  Vevey  (Suiste),  le  6  juillet 
1796,  a'éublit  «tt  OiteaUf  il  exploiie  une 
belle  fiibrìque  de  mérinoa.  Il  étalt  d^k  eolo- 

nel  de  la  garde  nalionale  et  menibre  du  coii'^'  il 
gi^néral,  lorsqu'il  fui  nommé.  sous  Ips  auspice» 
du  parti  de  l'ordre,  représenlanl  du  .Noni  ;\  la  Lé- 
gislative  (1849);  il  a'y  associa  k  tous  Ics  aclcs  de 
la  majurité,  se  ndlie,  en  18S0,  k  la  pulitique  de 
l'Ély^ee,  et  donna  son  appui  au  coup  d'Ktat  de 
déccnibre.  on  acceptant  une  place  dans  la  d  iu- 
mis'^ion  consullalive.  Eri  1852,  candidai  du  Rou- 
veraement,  pour  la  8*  circonscription  du  Nord,  il 
ftit  élu  dépulé  au  CoriKs  législatif,  où  il  fui 
rmvoyé  par  k  mème  ville  en  ìtòT  et  en  1863.  A 
eas  démfkraa  éleetimis,  il  a  obtenu  21 368  voix 
sur  22  82(i  Vùtaijts.  M.  Seydnnt .  qui  est  devenu 
maire  de  Cateau-C'imbrésis,  iiii  inbre  du  conseil 
supéricur  du  commerce  etdu  conseil  généraldes 
Éftlises  róformées,  a  éié  promu,  le  13  juillet  I8»6> 
offieier  de  la  ligion  d'honiieor. 

SETFPARTtl  (Gustave) .  égyptologuc  allemand , 
né  à  Uebigau  (liuchc  de  Saie),  le  13  juillet 
17%,  éiudia  succcssivement  la  philologìe  et 
la  théologic,  fut  agrégé,  en  1823,  à  l'uuiver- 
sité  de  Leipaick  et  y  obtint,  deus  «nnéaa  plua 
Itid,  la  place  de  profeaseur  d*arèhéolo|4e.  Il 
puMia  d'abord  un  ouvrnge  tout  spéoal  :  ì)r  so- 
nis  litterarum  Grarcarum  nnn  (ìrnuinis,  tum 
adoptiris,  eie.  (Leipsick.  1820.  dcvc'l>.ppement 
d'une  première  disseriation  ;  ])>•  pronunciatione 
tocalium  Gra-corum  ;]823).  Chargé,  après  lanoit 
du  l'hiiologue  Spohn  (1824),  de  recueillìr  ses  ma- 
nuscrits,  il  livra  à  1  étude  de  la  langue  et  de  la 
littói a'.uro  ('gx plieiiiies.  et  »  crivit.  oulro  le  De  lin- 
gva  et  litiens  veterum  Aìgyptiorum  (Leipsick, 
1825  et  1831.  2  voi.),  qui  coDieoalt  !«•  écriia 
inèditi  laistés  par  Spohn,  un  ouvraga  ptffOlUMl  : 
MiÈdimtllta  hderoglyphices  (1826). 


En  I82f, ,  M  Seyffarth  obtint  du  gouternement 
saxon  la  mission  d'explorer  les  musées  égyptiena 
de  l'Allemagne,  de  l'Italie,  de  la  Prance.  de 
l'Aogleterre  et  de  la  Hollande.  Il  rapporta  à  Leip- 
sick, aprèa  une  absenee  de  tro  s  nns,  plus  de  diz 
mille  copies  d*'  monuments  r^'ypti. n  t  i  l  ^  ma- 
nuscrìts  copbte»,  riches  matériaux  des  nombreux 
ouvrages  qu'il  n'a  cessé  de  p>iblier  denuis  sur  la 
chronologie,  lea  aoienoea,  la  langue  et  la  religion 
éffyptìeimeB.  Noua  eilerons  :  Sytiema  attnnomùr 
.F.gyptiorum  quadripartì  tum  (Leipsick,  1833): 
.Vofrr  Alphahet,  Imagr  dn  Zodiaque  (Unser  Al- 
pha l. et  e  ni  Abili].)  d.'s  Thi-rlcreises;  Ibid..  IHIU)  ; 
Alphc^eta  genuina  Jìgypfiorum  H  Atianorwik 
(Ibid.,  1840} ;  Prifuipn  da  «tyiAoioff^e  «  d*an-  • 
(tenne  hittatn  rdiìfiàu9f  de.  (Grundsaetze  der 
M)tbologie  iind  der  alten  ReligionsResrhtchte; 
Ibid. .  18(3)  ;  B-'cherches sur  lannée  de  n'ii^nìnce 
du  Christ  (I  nier-^iichungen  UKberdas  Gebiirt'-jahr 
Christi;  Ibid.,  IH'if,);  lieciifirationt  de  ihistoire 
de  la  dironoiogitt  de  la  mytkotogie,  etc,  des  Ro- 
vMins,  deePentuti,  detWgypmne,  eu  ,  d  nprit 
dr  Tìmtì''(ìux  documents  histnriques  et  asimno- 
miqui'i  (U^irichtigungen  der  ra?m.,  griech.,  etc, 
Geschichte,  Zeitrechminp ,  tic;  Ibid..  18.-)j),  ou- 
vrdge  qui  traile  les  points  de  cbrunologie  les  plus 
difnciles  de  l'hisloiredes  Romains,  des  Greci,  des 
Perses,  dea  Mèdaa,  dea  Assvriens,  des  Babylo- 
niens,  des  Rébrenx  et  des  Egyptiens;  Gratnmet- 
tì'-a  .Tgijptincn  fC.otha,  1855,  gr.  in-8,  avcc  92  li- 
thogr.),  conif  11  iiu,  avec  quelques  rej^les  pram- 
maticales  de  l'ancien  égyptien  l'hi^loiro  de 
l'interprélation  des  biéroglyphes;  une  première 
traduction  d'un  papyrus  de  Turin,  seoa  le  tilra 
d'Éerits  théoìo^ique^  drx  nnrirus  Ényptirns  (Theo- 
logi^cbe  Schriftcfi  der  altcn  Aigypter,  Gotha, 
IBTi.'j,  gr.  in-8),  etc,  M.  Sevtrurtb;  qui  a  aiilant 
d'érudition  que  d'aclivité,  s'è^t  exposé  plus  d'une 
fois,  par  la  nardieaae  de  ses  hypolhèses,  aux  rail- 
leries  de  pluaieura  de  ses  «onfrerea.  11  a  défendu 
contre  CnampolHon,  aaa  opinione  et  cellea  de 
s;.niin ,  dans  diverses  brochurea  «n  langaea  an- 
giaìse,  fran5aise,  italisnne  et  latine. 

SEYMOUK  (Mr  Uichaol),  marin  aoglais,  né 
en  1802,  près  Plymouth,  est  le  trotsième  fila  d'un 
contrc-amiral  distingué,  à  qui  ses  senices  mili- 
uires  firi  nl  acconler.  en  18(i9,  le  titre  de  baron- 
net.  Aprés  avoir  fail  b*s  campagnes  de  1813  et  d.? 
1814,  a  bord  du  vaisseau  ì'Annibaì,  conuiiaruló 
par  son  pére,  il  pasaa  trois  ans  au  Collège  royal 
de  marine,  reprit  la  mar  en  1818  et  devint  iieute* 
nant  en  isn.  It  ftot  alerà  employé  daoa  lea  erol- 
sii^resde  l'Angletprre  ou  de  la  Méditerranée.  Ca- 
pitaine  en  1826,  il  servii  dans  les  eanx  de  l'Amé- 
rique  du  .Suri,  lù  ie  ChuiLt'nger,  qu'il  ir.ontail,  se 
perdit  en  183à«  passa  de  nouveau  dans  la  Medi- 
terranée (isti),  et  rejoignit  Tescadre  de  air 
W.  Austen  à  la  station  des  £uis-llnis  (1845).  De 
I8.i0  à  I8f>4,  il  fut  chargé  de  l'inspcclion  géné- 
rale  des  docks  et  magasms  de  Sheerness  et  de 
Devonpon,  et,  lorsque  la  guerre  éclata  aveo  la 
Russie,  il  fui  choisi  par  sir  Ch.  Napier  QOUr  aon 
eapitaiae  de  paviUon.  £o  186&,  il  fut  aramtt  aa 
frrade  de  contre^miral,  et  revint,  aooa  tea  erdrae 
de  sir  Dundas,  dans  !a  mer  I^Tllique,  avec  le 
commanderacnl  en  .second  de  la  flotte  anglaisc. 

Chef  de  la  station  navale  <le  la  Chine  en  l  '<M'. , 
sir  M.  ^eymour  intervint  inutilement  aupres  du 
gouvemement  de  Canteo,  afln  d*obtenlr  répara- 
lion  des  insultes  faites  i  un  équipage  anglais. 
Ayant  pris  posilion  devant  la  ville  avec  dll  oiti- 
m"ent.s  de  pilerie,  i]  s'eiiipara  dn  tous  les  forts  de 
la  rivière  ei  des  environs  ('.'4  oclot.re) .  ouvrit  en- 
suite,  à  coups  deeanon,  une  large  brèclie  qui  fui 
franchie  par  leaaoldata  de  marine,  et  bombarda 
la  ville  laa  3  il  4  novembra.  De  oat  «vinement 
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$ortirent  les  premièrp;  compi icalions  enlre  la 
Chio«  el  la  Granilc-BreUgne;  la  révo'te  d*^s  lu- 
MI  •journa  te  dteoùment,  dovpnn,  grflre  .m 
eoncoun  4«  la  Franaa,  ti  fkvortbla  (Mpi.  IttS). 
Déjà  ccanDKodcttr  de  Tordie  ifn  Baiti,  pour  »m 
•ervice»  d  <ns  ?n  Rn'tiqiie,  il  fui  promn  pmn  ;"- 
croix  pour  conduiie  rn  Chine.  Membre  ilu  par- 
leraeni  pour  Devonport  cn  IS.'i'.t,  sir  M.  Seymonr 
est  devenu  en  1863  TÌce-amiral  de  paviUon 
rouge. 

SKYMOrH  (sir  Georfro  Hamilton),  diplomate 
aiiglais,  nt-  on  ì't'?',.  fi  [  *  l 't-(ìls  du  1"  m.Trqut? 
d'Herlford,  acheva  *es  elude**  à  l'università'  <i  l'x- 
ford,  pmhra^sa  la  carn're  diplninriti  iue  c!  lit- 
ÌHila.ea  1817.  par  le  poste  d'aUsebé  d'arabauade 
i  la  Hnye.  Employé .  de  1919  à  mt,  à  la  rédae- 
tion  Ups  |irolociilp^  au  Forrign-Offi'-f ,  il  accom- 
pagria  le  dui'  de  \\>lltii>:tcin  au  CdiiKrésdp  Vérone 
(182?)  et  rf'^i  la  tour  à  tcni'  .  roiutiH-  >ecr^taire  de 
légMion,  i  Fraacfort.  à  Stuii^iait.  à  Berlin  et  i 
Constantinopte.  En  1831 .  Il  repréamta  son  pays 
à  Fliirfnre;  ptis,  cn  \»'A6,  à  Bruifllrs  où,  ju»- 
qu'en  184'2.  il  pril  pari  à  tcutes  Ips  discu^sions 
auxquell-s  donnaìt  et  core  lieu  l'arrangement  de 
la  qu^siion  l  n-lg».  Env(.\é  à  Litbonne  (1846),  il 
ne  put,  malgré  l'intei  veittioD  armte  de  l'Angle- 
terre  dana  la  répresaìon  du  moufeaent  aeptem- 
brìtte  d'Oporio,  faire  adopter  tamtei  aes  etigeo* 
crs  eri  Taveur  du  commerce  nnglais;  écliec  qui, 
ddiio  la  si'iie,  aigrit  ses  rapporis  avec  lo  atinis- 
tèrc  de  O  sia  t:.Vi  ral  oi  motiva  son  rappel  en 
avril  18Ò1.  On  alla  tiiéinc  jusqu'à  l'accuser  d'a- 
voir  foncnté  la  révolution  qui,  à  cette  époque, 
rorea  ee  dernier  à  cAder  le  pouToir  tu  maréehu 
Saldanha. 

De  Li^bonno.  sir  G.  Spvmoiir  pas-in  k  Saint- 
Pétersbourg,  en  qualité  do  ministre  pl<^ni[>olen- 
iiaire  (octobre  1861),  ety  eut,  avec  Nicolai,  ces 
Cameui  eatrelienB  secreta,  eommuniqu^s  à  lord 
4.  Ruiaell  et  enauite  ati  Parlement,  etdantlea» 

auels  le  tzar  nnruirft  l'Angleterre  .le  partagerle» 
époiiilles  de  l'empir»^  ture,  >•  (pii  ii  r  raii  plus,  ré- 
p^mt-il,  qu'un  111'  I  il  :  (t  T  Olici  ;iJts  m  iiiainfs 
avanl  la  déclaralum  .l.  s  hosiililés,  il  fut  foicé.  par 
le  goutemement  russe,  de  premire  fce  pa*se-pcTts 
(Tévrier  18ó4).  A  la  Im  de  IHbh,  il  succèda  à  lord 
Westmoreland  comme  ambassadeur  à  Vietine  et 
fut  nomme  memliredu  ("oi  seti  privò.  Fu  IK.'.S.  il 
a  pris  si.  H'iraite.  hn  récompenso  de  ses  sctviics 
dipi  maiiiiu.  fi.  il  a  re^u  le  rang  de  chevalier 
^t0iU  baektlor)  et  la  grand'croix  de  l'ordre  du 

Deuf  autre«  mcmbres  de  la  m^me  famillosont 
connuH  aous  le*  noms  de  irarquis  d'HERTFORD  et 
da  lord  Stmoai'ConwaT.  Voy.  Hmrcnu». 

sF:ZB  (Jaan-Pirrre-Aurélien  de),  cu  de  9ktM  et 
D«»ÈM,  comme  le  porte  le  Moniieur  de  I8'*8, 
avocat  franeais,  ancien  rcprésentant  du  peuplo, 
né  à  Prriit  ,ux,  le  25  sei. temi. re  1799,  est  le  ne- 
veu  '1(1  dciPiiseur  de  Lcuis  XVI.  Déjà  axocat  gé- 
néral  on  |h3U,  il  refusa  de  pr^ter  aermeot  à 
Louts-Philiup«,  et  se  fit  iosehre  au  tableau  dea 
avocala  de  Bordeaoi.  Il  defnt  «n  dea  repréaeo- 
taals  lesnlus  CMisid-  rab  e^^  du  pirti  calholiquc  et 
lév-'itimiiie  dans  le  Midi,  et  piatila  avec  (.uc  ós 
daiis  pl(,sifiirv  ;r/r<s  c  imineU  qui  atlirèreiit 
lattei  tiun  publiqne.  En  élu  repr(.<sienlatitdu 

peupla  par  68303  «uffraues  vir  140000  voianu,  le 
douxtènia  sur  quinze.  il  fit  pmiie  de  l'eitréme 
droite.  et  monta  plusi^urs  f<  à  la  tribune.  11 
*ou':;it.  ap:òs  l  'IecliOn  d  i  "d  1  '  rul  re,  ^-mt- 
verii-  nit-nt  ile  Lo-'i«-N:i|  o.r'.n.  HetMi/  Ip  t)ijnltirnio 
à  l'As^eiublee  légi^latlve.  i|  fut  un  d-s  di\-He[>t 
reprii»enunta  cbargés  d'éUborar  la  loi  du  81  mai 
'*^tra  la  svObifa  «oifanel.  Daaa  Ita  conflits  qui 


s'élevèrent,  en  is'l,  rntrp  l'Assemblée  et  lepré- 
sident,  il  se  .sépara  ito  la  politiguc  de  l'Ely^ee  et 
protesta  contro  le  COup  d  Elat  du  2  di'cembre.  Il 
s'élait  fiait  inserirà  aa  barreau  da  Paria  «n 
mal  1861. 

Tri  I  arent  du  préc^dent.  M.  Jean-Louis-Adrien- 
(^lasimir  Dr^tt?..  fst  dtvenu  premier  président  de 
laCourde  l'ouior.  et  comnaiMlaur  da  U  LégloB 
d'bonneur  (13  aoùt  I8ó5). 

SHAFTKSBCRY    (Anthony    ASRLET  OOOm, 

7'  comte  i  e),  homme  p»  litique  et  pair  d'iiìgfe- 
■'■rrr.  11.',  le'  28  avril  1801.  h  I.nndr.»s,  de^cend 
.ruii.'  anc  enne  famillp.  èlevet»  h  la  paine  en 
Ifitil,  en  la  perconne  d'un  chancelier  de  Char- 
lea  II.  Sous  le  nom  d'Ashley,  il  fit  de  bonnaa 
études  à  l'unifemité  d'Oiford  (collage  de  Cbriat- 
CburcV).  qiit  lui  cooféfa,  en  1R4I,  le  diplAme 
hoiioiaiie  (le  docteuf  CO  droit  civii.  Enfre  à  la 
Cliaiiibrt'  it'^  <  otiimunps.  Pn  IH'jr.,  ponr  e  t  irg 
de  WoodM«ak,  il  appuya  1  ddniiia^iration  de  U- 
verpool  et  de  Cannmg.  bieu  que,  par  sM  tendaD- 
res  genérales.  il  incTinit  vers  le  torysma.  Sous 
lord  Wtiiir  K'ion,  il  conjentit  à  prendre  part  avi 
travaiix      Imifaii  dcs  In. Ics.  He^lu,  en  1831,  par 

10  conité  de  I>orset,  après  une  lutie  élmoralp  qui 
.liir,-^  quinze  jours,  il  devint  lord  de  l'Amirauté 
(1834)  at  refusavo  nouvel  emt  loi  dana  le  aecood 
ministèra  da  air  R.  Peel,  plutflt  que  de  reDonear 
à  un  projpt  (io  h  i  sou\(  ir  pi  i's^  ni<'  par  lui  et  re*» 
treipii.itit  à  di\  liPtires  la  j.mrme  de  travail. 

.-■'l'iaiii  t-iHiM-  eri  ili-M'iitinieiit  d"opitii(>n  avec 
ses  coma^etiaots,  au  sujetde  la  question  du  lii  re 
échange,  qu'il  avail  soutcnue,  il  donna  sa  démis- 
sìon  (1846)  et  ne  rentra  au  Parlement  qua  l'an- 
née  suivsnte,  lorsciie  l'appui'  de»  soctette  rell» 
giPiis-s  le  fìl  Tifjniri..  r 'léputc  de  li.thj  'il  rera- 
placeraent  de  M.  Ha-l  iick.  Au  moi»  de  juiii  18.S1, 

11  ^uccella  aiu  titres  et  à  la  pairic  de  son  pére. 
Dans  la  vie  publique,  il  a  toujours  monne  la 
plus  complète  Indèpendsnoe,  n'acoepunt  de  son 
parti  qtie  ce  q  i  i!  r  yaii  juste  et  raisonnable. 
Philanilin  pe  ecl.i.M  .  il  est  ptul-é'.re,  dans  l'ari»- 
tocraiie  aiiK^fn  e,  1  Immmc  le  plus  dévuué  aux 
intéréta  ou  aux  besoins  du  peuple;  à  chaque  ses- 
sion,  il  dévoloppe  la  niotion  sur  la  jouroée  rè- 
duite  dea  ouvriers,  le  bill  des  dix  beures,  comma 
on  le  nomma.  Prote-tat.t  rigide,  il  jouit  d'uaa 
influerici'  illimilòp.  comme  niembie  ou  président 
de  nombreusps  ro<  iétes  reli^;ieuses,  telles  uue  la 
Sociéié  des  Bibles,  l  Ailiance  protestante,  la  So- 
ciété  des  Miasìonnaire".  doot  les  renips  annuellas 
s'élèvent  à  plusieurs  miUions.  Comme  écrivaio,  U 
s'pst  di<:iìngiié  par  la  publicit.''  de  quelque»  bons 
ariiiles  sur  des  diestions  sociales  et  'nilùstnelles 
in^e^óes  ilair-  l  i  Qmartcrly  /Jet  tur. 

he  son  mariage  avec  uno  fille  du  rnmie  Co^^-per 
(1830),  il  a  eu  buit  enrants  dont  1  aiii.-,  Anthony, 
baron  Ashley,  n<5  k  I.imdres,  en  1831,  élevé  4 
IVrole  de  Rugby,  est  cnlré,  en  18')8.  dailS  la  ma- 
rine royale  et  i  ,  i  dans  la  Baltn^ue  et  la  nier 
Noire  eontre  la  Hii-  le.  Kn  18.S6.  att  iché  h  la  mis- 
sion  sp.  ci  ilo  eie  lord  Granville  on  Hussie.  il  fut, 
en  18à1,  nommé  député-lieutenant  du  comté  de 
DorM>t,  et  la  méme  ann^e,  devint  dèputé  da  Hall 
aux  rnuimiines,  où  son  si.'ge  lui  fut  nainteDB  OH 
1H.'.">  l'.ir  le  hoiitp  de  Crickiade. 

SIIAKESPEAR  (J<.hn).  onenuliste  anglais,  nè 
en  1774,  à  Lount  (k  nité  de  Leicester,  mort  le  10 
juin  18&8.  —  Voyea  les  deus  1*"  éditiou  du  IMe- 
tionnaire. 

gUALLER  (I-ouis).  <eu!ptpur  al'eniand né  à 
Vienne,  en  l^U*,  et  fii,  a  un  peuiir.'  d  his!0ire 
mort  en  1841,  apprit  le  dessin  dans  l'atelier  de 
soo  pAre,  et  suivit  ptna  tard  lea  cours  da  l'Aeidé» 
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axue,  il  rvmpMTtA  1«  (<*»fid  prif,  tur  \iot  ^Utue 
(1^  J>m^«  IffMMt  ifl  (^<f  .V^dia^.  Ln  18  >8,  il 
wat  i  Jtaiich  i«  IO»  (!•  Bavi^  itti  (Ì0S 
*rf**ir!if'^*  iBforluili»,  tot  fntet  de  deui  mUm 

de  Ir  Hinacolheque,  quatre  bas-relieft  pour  le  pa- 
laia de  rAcadémie,  à  CarlsrulM?;  1*  fri»*  reprt-si  n- 
taot  Ut  Jeux  olymptquet,  eie.  Ou*^l'|u  ii  i  j  h 
ftprét,  il  ezécuta  le  trontou  du  d<  u\i4u  muove 
é»  U  villa  de  Pesib.  Le  Monument  4e  l'emftrmr 
Ftattfoù  pour  Icquel  il  obtim  le  pnx  mi»  tu 
concoutD,  patw  pour  con  «euyre  capitale.  Pannt 

lo-i  aiitrrs  i:oilipo^iliPii- .  titf  :  le<  st.itin-s  >\o 
Protnètfuf  el  de  Ph'diu^.h  i  exlérieur  de  la  (.Ijp- 
loihèque;  un  gran  i  nouibte  <h'  i^uift-s,  de  Monu- 
wmU  funérairtJ,  une  sène  de  Utatueltes  in^v- 
OTifiaalet.  représenunl  le»  pu&te»  ÌM  plus  cuo- 
nus,  une  Sfd/ue  de  Herder,  en  broaze,  solenoel- 
lemeat  éri^«  e  à  Weimar,  en  1850;  ctc. 

SHANNON  (J^uliartJ  Bùvle,  4*  COmteoE).  pair 
d'Angleterre,  né  en  I8i)ii),  dan»  le  comié  de  Coi  k, 
appaiticnt  k  une  branche  cadette  dea  corotes  de 
Cork  et  orrery,  élevée,  en  1*86.  à  la  pairie.  Apiès 
•VOir  tt'iminé  ses  éiint.  s  unut'i>,iaiioy  à  u\fuid, 
U  P'il  posscbNion  à  i.t  i.t  .iinliii'  lies  l.oi'ls  do  la 
place  de  sun  pèr>',  vai  iuue  dcpiiih  lhV2.  li  vn  a 
avec  le  parli  coDserv.tteur.  Mané  à  une  lille  de 
lord  Seymour  eo  1832,  il  a  eu  deus  enfaots  dont 
r.iiné,  Henry-ncntinck,  vicomtu  fiOYLE,  aé  OD 
1833,  à  Loodre»,  a  tté  attacbé  de  légiUoa  à 
Vioime. 

SHAW  (HpDry).  arc^iiecte  anplais,  né  rera 
IIM,  studia  le  ues-sin  à  rioadómie  de  Loo'ires, 
mveilta  quelque  temps  sou«  la  <Hr«ctioD  de  Pugio 
•t  se  fit  coniiaìirc  par  la  pub'.ir.iiinn  d'ouvripes 
artisiiques  :  l  litstoire  el  les  antn^uita  de  io  cha- 
pelU  du  Lutnn-Park  (ihe  Histoiy  and  antiquities  (*f 
the  cbapel  at  lAiion-Hark;  Loudres,  1^2^*,  m-Hoì.y, 
Choii  d  onmmmut  (lUuouaetedoaWBMntff;  1833, 
gr.  in-4),  Ottvrege  des  plus  curieuzt  cnaipoM  avec 
■Ir  Pr.  Madden  et  d'après  les  mMrasoHts  et  les  ao- 
OleiM  livrea;  t  Ameublement  au  wioym  dge  (.-pe- 
cinefis  of  ancienl  luriiiture;  1836.  in-4i.  jhjiUì- 
feudle  de  14  planches;  VAichxtecture  du  régne 
d'Élt4abt!tk  (Detaila  of  £tisBlietb«o  arctutecture; 
1839,  iO'4).  etc.  tn  ìKlb,  à  l*Eiposition  uniTer- 
selle  de  Paris,  M.  H.  SIihw  a  envi'vé  deux  des 
sins  .'♦ynnt  pour  sujets  :  une  C oupe  allewiande  et 
un  /'(  r  V  funebre  apj<arietia"t  à  la  Compognit 
dta  lìuirchandt  de  potstoia  de  Londres. 

MUrniLft  (George- Auguste- Frédéiic-Cbarles 
Hoi.«OTD,  ycoroteDE),  pair  d'Ang  eierre.  né  eo 

l^'i?,  à  Londres.  desctiid  d  une  t.innili'  irlandaise 
tilevce  en  i8u2  à  U  paine  li(  ridiLme.  En  I8'2I.  il 
pr;i  la  place  de  ROn  pére  è  la  chambre  des  Lords, 
où  li  vota  Mvec  le  perù  cooaervateur.  li  (ut  cbam< 
Mlu  de  la  refine  en  I8ó8  et  IBM.  De  eoa  eia- 
riage  avec  une  fille  du  corate  d'Harewor.d  (1825) 
il  a  eu  troi*  enfant»,  doni  l'Hlfié,  Heiiry-Nortli , 
vicomte  l'RutN.sKv,  nt  en  183''  h  Loridr>s,  an- 
ci  n  attaché  d  ariiba>i«ade  4  Lonstaatinople,  est 
devetiu  député-lieutenant  du  Suieex  en  J8(3,  et 
en  1867,  mambie  dea  ComoHuiea  pour  oe  oomté. 

SHELTON(Frednnck-WilliamMittfrateur  flm*'- 
rìcxiD,  né  à  J^maRa  (Long-lsiand),  veis  18U, 
prit  ses  dfgr.  s  aa  mUtge  ile  New-Jcisey  en  1834, 
Kit  ordooné,  eu  1847,  ministre  de  i'£gli$e  prò 
tvetante  Episcopale,  et  placé  en  l8Mi  à  la  tòte 
d'une  p«ro;^(;  •  de  l'Etat  de  Vermont.  11  a  ('cri?  de 
bonne  heure  dan»;  les  rt-v  ts  et  les  magaxitKs  de^ 
e.-iquis-ps  et  de-;  scènes  de  la  vit;  de  campagne  ou 
des  légendes  faniastiques .  qui  cut  aussi  paru  co 
volnne,  et  dont  le  earactite  doux  et  nélanco- 
«  «MI  le  8Mcès.  Nove  eitoreae  :  la  Cwé  df 


Saiul  Uaraoipht'  (the  Heclor  oi  SÀiiii-tUrdoli/L  *; 
isj:,  in-l'i),  rifmau  de  oiTurs;  et  les  eW}4iìa8a9 
ini  (uléeii  :  Mn  rtpumUmt  In  runèrt  (tipUia  liver, 
18»3); Duhm^m kenroi  (^paXro»  » Mfrf. 
ìa-12,  IbM)»  eie. 

SHERBORXE  (James-Henrì-JLeirge  Dr-TTOv,  p 
bar>aij,  pair  d'Angleterre,  né  en  1804,  à  Londres, 
ebt  petit-fils  d'un  dteuté  qui  eo  1784,  fut  élevé  4 
la  pairie.  Il  a  suooédé  à  aop  péra  en  1861.  SlariA 
deuz  fuis,  il  a  pour  héritìfr  wa  fi  a  de  son  pre» 
mier  aariege,  Kdwaid  Lmos,  né  à  Jlibury, 


SUEUDàK  (Philippe-L....),  général  amóri- 
cain  fedéral,  est  né  vers  1832,  en  mer,  à  bord 

4'un  navire  améticam  sur  le^juel  avait  n:  [ri  [  as- 
sage  ses  [areijts.  lil.indais  émign^s  ,  ^v.wt  de 
P«iry.  A  div-st-pl  an^,  d  entra  à  E  u  le  .lo  West- 
Pomi,  b'y  lit  ;uiuarLjuer  par  son  liuuj^ur  lialMlr- 
leu!>c.  et  n'en  subii  pa^  moias  buliamoieaft  aea 
eiamens  da  sortie.  Lajsuertf  etvile  mi  proopie- 
meot  en  rederses  qualitéa  nilitairei,  et  son  avaa- 
crnienl  Tul  rapide.  Il  c  'lumanda  d'abord  um  di- 
vlvion  dans  larmee  du  Tenne  ssee,  sous  les  ordres 
dt'  Hosrncranz.  A  Stone-Ki^er  (^eple^lb^e  i8()3), 
furcé  de  céder  à  des  lorces  superieùres,  il  oe 
.batiii  en  r«traite  uu'aprhi  eoe  roisuinee  aehar- 
nér,  et  re^ut  ea  rècompeue  le  grado  da  a^or» 
général. 

Peu  de  temps  aprè'^,  appelé  &  remplncf  Plea- 
sant'>n  dans  U  commanUement  en  ciilT  de  la  ca* 
va;erie  de  l'arméc  du  Hotomac,  il  puuxaa  jua^ 
qu'aux  portes  de  Kichmond  une  pomte  bardieqaa 
les  cooiedéiés  parvinrent  à  reiousser,  mais  oà 
ils  pc  iirtTit  Siiiatt,  leur  nr^i'  e  .r  g.  ni'r  il  lìf  ca- 
Ydlffi-i  ili  liJii  1864).  C  aijiij  ensuHe  d'opérer 
dans  la  »allée  «le  li  blieinnd 'ali,  Sliendaxi  y  fit, 
pendant  tuut  Téié  de  lht4,  une  puiit.xante  divar* 
&ion  uui  reiint  loin  de  Richmond  lurn  te  d  Earl|^ 
et  apiès  des  vicissitudes  diverses,  il  batiit  ema* 
pléiement  son  adversnire  dans  trois  reneontres 
succr-.*.)  vcs  (septenibre}  el  ne  «-'arròta  qu*  devant 
les  lenf  ris  nombreux  auu  tu  >  aux  cunltdt  reì.  At- 
taqu<  par  lesgénéiaux  Long-Street  et  Earlv,  prèe 
d'Adar-Creek,  le  19octobre  il  paivint,  utalgr*  le 
preoiier  désordre  des  féoéraug,  4  ooncentrer  eoa 

a-mre  rt  a  mt'ltn  '''  rmeLui  en  pie  i:e  déroute.  Il 
pi>ursiii\  it  bts  av.cjii,i;„Lb  p.jnUanl  Its  dernier*  roois 
de  I  ann  e  el  eut  encoie  une  part  imporunte  à 
la  campagne  deci»l^e  du  prmiamps  suivaot.  Au 
moia  d*  Biare,  il  défit  eoLOie  noe  ft^e  Kerly  et  fit 
priaeanier  preaque  tout  eoa  dtaMugar.  * 

SflERMAN  (T..  .  W...  ),  général  amériraio 
fedéral,  e.-)!  né  dan*  i  l  tal  òe  Hh.  de-l'lai.d,  vers 
l^l.'i.  Élcve  do  1  Co<  le  miiitaire  de  We>t-Po»nt, 
il  bt  partie  Oe  la  piomotion  de  1836  et  enfa  dans 
Tartillerie.  Il  pni  pan  à  IVxpéditien  du  Hextque. 
l'I  ;:u  n't  ur,  il  ^<  tn.dil-.  n.  bai;  ;i  ler,  [m!  -  avi>c;i' . 
La  jtvolto  <ies  f;;aUs  du  Si.d,  le  lunieui  d  uis  la 
carri'  re  miliiaire.  11  se  l:t  leuiarq'ier  iie^  le  d.  iiul 
•le  la  guene  civile  :  d  coruuiandail,  A  Buil'a  Hun. 
une  baitene  qui  tit  braveiuent  son  devoir,  et  de- 
Vi-nu  br<gadier  général  de  volon<aire8,  il  futchargé, 
en  décemi  re  1861,  de  rexpédition  cantre  Beaufort, 
111.  il  :!iL'na  a  boniie  tìn  l'eu  itpn^^.  il  irjt  envoyé 
dans  le  sud-est  sou»  le*  ordrea  de  Hunler,  el  prit 
pan  à  l  i  ba  ailie  de  Piitsburg-Landing  (*>  <-  7 
ami  Idti^i),  où  il  fut  iilesae  ei  «ut  daua  dMvaua 
tués  sous  luì.  On  lui  eonfia  ensuiie  Tattaque  de 
Wick«bu'g,  mais  il  M  de  vaim  efforts  pours'em- 
parer  du  c  urs  du  Mihsi  sii  i  et  fui  remj  la<  é  par 
Ma< -Ci  llan  (/anvier  1863)-  U  'u*  plus  heureux 
dan:»  le  Tennessee,  où  il  obttnt  deb  succè^  mar- 
qués  aur  Braxton  Bragg,  alai  aa  pomte  contre 
M okile  ae  féa«ii  paa  coaiae  «o  reapécak,  elle 
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D«  lui  eo  &t  ptf  motof  d'hoon«ur  pur  md  oino- 
tÉM  «seeptionnéllentiit  midaelti». 

Dans  la  oimpn^'ne  <Ie  18G'i,  le  Ri^'néral  Shcrman 
fut  nomraé  cotnuiandanl  des  aroK'es  du  Ten- 
nessee, de  roJiio  et  de  l'Arkansas  11  si  conda 
activement  les  vues  de  Grant,  en  lultant  contre 
Rood  qui,  aprts  une  résisunce  dése»pérée,  fut 
foffcé  oÌb  lui  livver  l'ìinporlanta  poaUion  d'AUania, 
où  il  éttblU  fiiMitOt  niw  bme  aoUde  d'opéra- 
tions.  On  a  surtout  remarqué  lesmarches  hardies 
et  rapides  qu'il  exécuta  dans  les  dernières  se- 
mainps  d»;  l'annér  a-i  mUieu  du  lerritoire  des  Con- 
fédérés.  Traversant  la  Geòrgie,  il  (BMtìt  le  port  de 
Savannah ,  après  avoir  pria  et  oralé  plnsiwrs 
ville*!,  tourné  celles  qui  étaient  trop  fortinées  pour 
ètre  pn  evées  d'assaut,  et  accompu  ainsi  un  trajet 
de  3(10  inilk's  en  vinKt-sept  jours.  Maitre  de  Sa- 
vannah, le  20  décembre,  et  combinant  ses  mou- 
vnneots  wno  ceux  de  la  flotta  lìklenle,  il  for^ 
les  arméee  confédérées  d'évacuer  «levaot  lui  let 
Tillea  quiellei  occupaient,  notamment  Chetìeston, 
dont  il  s'empara  malgré  unp  garnison  de  14  000 
bomme^.  et  qu'ìl  livra  en  p;irtic  aux  flammea  (fé- 
vrier  1865).  Les  succès  de  Slit-iman  contribucrent 
beaucoup  à  la  capiuilation  dea  dófenieurs  de 
Richmond  javril  1866).  * 

SHORT  (r*v.  Thomas-Vowler).  palr  ecclésiasti- 
que  d'Angleterre,  i né  en  1790,  à  Dawlish 
(couité  de  Devon) .  Aprè*  avoir  terminé  se*  éludes 
à  Oiford,  il  resta  auel<|ue  terops  aitaclié  àTeo- 
seignement  de  l'univenitó  et  adoiniatra  enauite 
diver^es  parotsses  (11I?S*183T).  Noome  é?éque  de 
Sodor  et  Man  en  IKitI,  il  fut.  en  IS'ifi,  transfert- 
au  siége  de  Saitd-Asaph,  qui  donnv  droit  à  la 
paìne.  Le  revenu  aiinuei  de  ce  dioc<''-p  ost  de 
4200  liv.  (105  00(1  fr.).  Un  a  de  co  prélat,  qui  s'est 
fait  remarquer  par  ses  opinions  lil.érales  :  Fusai 
de  (hkunre  de  l'ÉgitUf  Pvnekialia,  Qu'ett-ce 
qu»  le  efcriiftoiiiiiM?  et  pluaieon  volume»  de 
aerinone. 

SHREWSBCRY  (Henry-John-Chetwynd  Talbot, 
18*  comte  de),  pair  d'Angleterre,  né  en  1803.  i 
InfMtre-Balt  (eomté  de  Stafltard),  deeeend  d'un 

cliancelier  éleve  eu  1736  à  la  p.nr n  liéreditaire. 
Cotmu  fl'altord  sous  le  nom  de  lurd  Ingesire.  il 
entra  dani  l.i  marine  royale  et  commanda  le  Phi- 
lomèle  à  la  hataille  de  Navarino  en  1854,  il  a  éte 
porté  dans  la  reserve  avec  la  gilde  de  contre- 
amiral.  A  le  Chambre  des  coaunanM^  où  il  a  vi- 
veoent  combatta  la  poHtique  libérale  et  le  libre 
écbange,  il  a  siégé  de  1830  à  1833  et  de  18.37  à 
ISAi».  A  cette  dernière  date,  il  prit  la  place  de  son 
p.' ri'  .'i  la  Chambre  haute  et  devint  3'  corale  Tal- 
i>ot.  lia  1H52,  il  a  éié  au  nombre  des  cbambel- 
linada  la  reme  et  est  devenu,  en  1853,  dépuié- 
lleutenant  de  SufTord.  En  1858,  il  a  hérité  des 
lltres  et  ranirs  du  17'  comte  de  Shrewsi'ury. 
Nommé  l'anuée  suivante  capita  n»*  des  gendarme», 
il  fut,  en  1861,  porté  sur  la  liste  des  vice-amiraux 
en  relraite. 

De  son  mariage  avec  ane  fiUe  da  Barquia  de 
Waterford  {m%),  lord  Shrewsborjr  a  eu  htrft  en- 

fants,  dont  r:tìnf ,  Charles-John,  vicomle  Inces- 
THE,  né  en  I83">,  a  servi  d-tns  les  gardes  et  a  élé 
envoy-,  en  18:.7  et  ^  la  t  hambre  des  Com- 

ffiUDes  par  le  comté  de  ^iaiford.  li  a  été  nommé, 
en  I8't6,  dépuiè-lieiit''iiant<le  ce  comté.  Il  a  fundé, 
en  1854,  una  lovaa  intitulée  if«<iora(4  «ol.). 

SIAM  (roi  de).  Voy.  Cbao  Pba  Mmtoioot. 

SIAO  TCHA-KOUÉI,  ou  St-WAMfl,  la  fOl  de 
l'ooest,  uu  dea  ohefs  de  l'armée  insarredUmnaUe 
«n  China,  sona  k  anaeralnaté  da  Tian-té,  préien* 
dant  à  rempira.  Il  aonmaada  ranièf»«uda.  n 


paya  bravement  de  sa  persoaoe  et  diriga  aea  tMV.- 
pes  avee  une  prieision,  qui  d'après  m  relatieiia 

des  Européens,  '.Tui  mce  cerUiines  conn^ssances 
"tpéclsles.  Il  est  (i  uuu  laille  vlégante.  d'une  phy- 
Miiaomie  vive  et  spiniuelle.  Son  teinl  est  irès- 
jauoe  et  son  visage  allongé  n'a  du  type  mongol 
que  l'écartement  des  narìnes  et  Tobliquiié  dee 

Jeux.  L'un  des  mìeas  doués  penai  sce  frèma 
'armes,  il  est  présenté  eomme  PAchillada  l*io> 
surreciion.  On  le  dit  mane  i  la plaa ^UOa  aSBOr 
du  prètendanl  (voy.  Tien-té). 

SIBBERM  (Frédéric-Christìan),  célèbre  philo- 
aophe  et  pubiiciste  danois.  né  le  18  juillet  178ó, 

à  Crifienhag.ie,  où  son  p'Ve  et  iit  tnedfji  in ,  fut 
éleve  dans  des  senti  nients  reli^'  clix  qui  oiit  exercé 
i<ne  grande  influence  sur  le  di  veloppement  de 
aes  idces  philosophiqucs.  Ses  parents,  natifs  du 
Hnlstein,  lui  apprirent  de  bonwheure  la  Ungua 
allemanda  et  airtgèrent  eoa  premières  études. 

2u'il  aeheva  i  Tuniversìté  avee  le  plus  grana 
clat.  Il  passa  Texamcn  de  droit  latin  en  1810,  se 
flt  recevoir  docteur  en  philosophie  en  1811  .  et 
partit  pour  l'Allemagne  et  la  Suisse,  où  il  se  lia 
avec  plusieurs  célébres  poéies  et  aavauts.  Nommé, 
à  son  retour  (1813),  proreaseur  adjoint  de  phikN 
Sophie  à  l'université  ae  rnpenhsgue,  il  est  dewnu 
nrofess-'ur  litulaìre  en  18°J9.  Mr'mbre  de  l'Acadé- 
mie  des  sciences  d^'puis  1816,  il  fut  l'un  des  lon- 
dateurs  de  U  Sociéte  pour  U  bberté  de  la  presse. 

Gomme  philoeopbe,  M.  Sibbern  a  cberché  son 
point  d*appui  dana  la  révektion  et  professe  une 
eone  da  teliellinKlaoiame,  modiflé  per  des  croyan- 
ces  chrétionnes  et  la  préoccupatidn  de  la  morale 
pratiquc.  Il  a  exercé  une  ires-grande  inUuence 
.sur  la  génération  actuelle  du  Daiieiuark,  où  la 
I  hilosopliie  n'éiait  jus<)ue-Ui  qu'une  importalion 
étrangére  ou  un  accessoire  aecondaire  d'autrea 
scieoces;  il  est  le  premier  Oanois  qui  i'ait  étiMUée 
dans  son  ensemble,  pour  elle-méme  etaveeorigi- 
nal;ti^;  mais  la  terminologie  parliculière  quM  a 
adoptèe  rend  ses  écrits  inaccessibles,  à  moins 
d  uni'  longue  initiation.  Faroiberavec  les  sciences 
naturelles,  il  applique  la  métbode  d'analy-^e  à 
l'esprit  humata  avec  habileté  et  Unaaaa  et  se  plalt 
à  décrire  les  opéraiions  da  rima  Juiqiia  dans  tal 
plu«  miiumcs  ueiails. 

Ses  |irirn  ipaiix  écrìts  pliilo.sopliiques  suiu  :  la 
Sature  Fi  Cessenct  tpiritueUe  de  I  homme  (Men- 
neskets  aandelige  Natur  og  VKsf^n-,  Copenhague, 
1819-1828,  2  voi.  in-8),  remanié  sous  le  titra  da 
Psycliotogie  (1843;  3*  édit,  1857),  précédé  oHm 
Traité  de  biologie,  ouvrage  fdein  d'observalions 
penjonn»-lles,  et  offrant  di  jà  le  mélange  de  la  phi- 
losophie  t'[  de  ia  ilitolugie,  l.citres  posihumes  de 
Gabrielit  (txterladte  Breve  af  Gabrìelis;  1826; 
2'  édiu,  1851);  Def^mour  (Dm  Elskov;  1829); 
Sur  la  eonnaiuanee  et  la  rechfrche  (Dm  Erkjen- 
delsc  og  Granskniug;  1822)  ;  t^léwents  de  la  Uh 
gi</»e  (Lojiikens  Elemeiitcr,  IHJi,  2  tdii.,  1835); 
De  prjeexistenlia,  genesi  et  ivxmortaittttte  anim.v 
(1823,  in-4);  Archireset  répertoire philosophiquu 
(Fbiiosophisk  Archiv  og  Repertorium;  1829-1830, 
4  pait  ),  .Sur  la  j}oéti9  al  «'«n  m  ^ininU  (om 
Poesie  og  Konst  i  Almindelighed;  1834  l^.^t,  2 
rarties;  2*  édit.,  180.S)  :  Sur  l'idée,  la  nature  et 
iessence  de  la  pliilnsophie  (Om  philosophicris  Be- 
greb,  Natur  og  Vaesen;  1843);  Cosmologie  spécu- 
Ialit  e  et  Hémentt  d'une  ihéologie  sp^cu/attve  (Spe* 
culativ  Ko.smologie;  1846,  in  8),  eio.;  itapports 
de  l'dme  et  du  eorps  (Om  Fornoldet  imfflellem 
>yì\  (  g  Legeme;  1849);  la  Morale  des  Stotciens 
ei  celle  des  épicuriens  comparéts  (Dea  Stoiske  og 
Epicuiseiske  Moral;  1853,  in-8);  De  l'hmmoiùié 
(Om  Uumanitet  og  Alsiud;  I8»7);  etc 

U  a  ausai  sautenu.  dana  da  oombiaux  denta 
poMtiquaa,  dont  pluauMua  lui  ont  aitiré  laa  attap 
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ques  de  la  presse  libérale,  les  prindpM  de 
M.  S.  CErated  (voy.  ce  nom) ,  dont  il  est  radmi- 
ntetir  et  l'ami.  Nous  citerons,  sans  parler  tles 
articles  insérés  dans  une  foule  de  recueilt  :  Re- 
marqws  tur  l  ordcmnarue  royale  eoneenuuU  IV- 
tablùxevMtit  (TÉtats  provineiaux  en  Daaemark 

IBemterkninger  vep  de»k.  Anordning,fìtc.;  1832)  ; 
f$Uillt'S  d'aiis  patriotiques  (Palrioliske  Inielli- 
nut»  bifileì  18a&,  %  part.,  in-S);  D»  l'unum  dt$ 
dfrert  Et«a$  vrovinetaua  d»  Dàmemark  {Om  de 
danske  SlTnrTer-forsamHnpers  Fcrotunff  ;  (IR38); 
Sur  le  druu  df  ranseiiWinent  aux  ìinpùts  ft  sur  la 
ComtUution  (Om  Skiittebcillingaret  og  Cunsn- 
tution;  1840,  in-S)i  X>iÌMU0(yiie,  dbcussions  po- 
liliques  (1843,  part.  I,  \nr%)  :  DelalìUU  tntre  les 
deus  plìu  hauti  pouvoin  jfoUHfuei  «n  Danemark 
(Om  og  i  Aoledaiagaf  Kampen  i  m«Utm  detvanda 
ianum»  StttHDjn^igtMder;  1854,  in-«). 

SIBERT  DE  CORMLLOX  (Cbarles-Louis-Adol- 
pbe,  iiaron  db),  magiatrat  frADfais,  né  àAvignoo, 
•B  1800,  recu  avocai  «a  1811,  devtiit  proouraur 

à  Apt  (1825)  pt  k  i:ar[ientras  (1826).  N'ayant  pas 
voulU  reconnaiirc  la  dynaslie  ile  Juillet,  il  donna 
aa  (iémission,  au  moi>  d'aoùl  1K30,  el  se  fii  in- 
serire au  barreau  de  Nìaies,  qui  le  choisit  deux 
lois  pour  hAlonnier.  Toutefoi:»  il  accepta,  aous  le 
fliiniatère  Guizot,  de  rentrer  dans  la  magistra- 
turt,  et  exer^a  .  près  la  Cour  royale  de  Ntme», 
IW  roOClions  d'avocat  ^'^neral  (acuii  18.W).  Dos 
titné  en  mars  1848,  il  fui  envoyé,  eri  1849,  à  Li- 
moges  en  qualité  de  procureur  général.  Deuxatis 

Elus  tard,  il  v<inait  occuper,  an  dépaitemeot  de 
L  jusiiee,  la  direction  dee  afhin»  erimipelles 
(février  1851), puis  ]f  spcrétari.it  ^-l'-néral  (novem- 
bre 1851),  à  la  téle  ilu  juel  il  rest  i  jiisqu'en  1859. 
Lors  de  la  réorganisation  du  congeli  d'£tat  (26 
janvier  1802) ,  il  reyul  le  titre  de  con>eiller  ordi- 
naire  hors  sections;  en  1859,  il  prit  place  dans 
la  sectinu  de  légi«lati«m.  M.  de  Sibert  de  Cornil- 
lon,  orUcier  de  la  Légion  dlMmoeur  «n  18&1. 
flit  prumu  commandeur,  la  IS  ootokn  1854*  —  lì 
est  mori  en  oclobre  1864. 

8IB0UR  (Marie -Dominique-Auguste),  prélat 
fraD9ais,  sénateur,  né  à  Saiot-Paul-Trois-ChA- 
ttaux  (Drdme),  le  4  avril  1792,  mort  !e  3  janvier 
18S|7.  —  Voye2  les  deux  1"*  édtUoas  du  Dictton- 


SIBOUR  (Léon) ,  ecclésiastìque  fran^ais.  ancien 

nrésentant  du  péuple,  eousia  du  précédeat,  né 
sirei  (BoaelHHMla-Ilhdne) ,  le  9  fftTrìer  1807, 

et  destine  de  hnnne  heiirr  h  l'éiat  rccló.sìastique, 
fit  ses  études  à  Aix  et  entra  au  grand  séminaire. 
Api  s  avoir  Templi  pendant  dix  ans  les  fonetions 
de  secrétaire  de  rarchcTdché^  il  fut  appelé  à  la 
chaire  d'histoire  ecclésiastiqae,  vacante  à  la  Fa- 
eulté  do  tbéologie  d'Ait,  et  re^ut  la  croix  de  la 
Légion  d'honneur  le  27  avril  1845.  11  proressaìi 
alors  des  opinion^  politiqiies  tri-s-  uancees,  et  se 
rattachait  au  parli  radicai.  Aprés  ia  révolution  de 
Février,  il  se  présenla  aux  sufTraktes  des  électeurs 
de  l'Ardècho  et  fut  aoomé  lepiéaenUot  du  peti- 

Eie  par  33840  vóix,  le  clnqulMieanr  neurllos. 
[ambre  du  comité  de  l'instruclion  publique,  il 
vota  souvent  avec  le  parti  dt-mocralique,  notam- 
ment  contre  le  maintien  de  l'éial  de  siége  el  pour 
l'kbolition  de  la  peine  de  mori.  Il  s'abstint  de  se 
prononeor  sor  un  oertain  nomhre  d'importantes 
fueatlODs.  comma  sur  l'etisemble  de  la  Coostitu- 
non  Tépubticaine.  AprèsTèlection  du  10  décembre 
il  se  rapprocha  de  la  firoitf,  ailmil  la  proposition 
Kateau,  qui  mtl  fin  à  la  Coustiluante ,  et  ne  fut 

Point  réeiu  à  la  Législatire.  Il  resta  auprès  de 
arcbevéque.  qui  le  nomina  ciiré  de  Saint-lhomaa 


7  janvier  iS-'i'»,  évèque  de  Tripoli  tn  partibus  in- 
(idelium.  ti,  Léoa  Sibour  deviai  ensuite  cbaooine 
du  premier  ordn  an  ehapitre  ìmpérial  de  8iial> 
Deola. 


SIBUET  (Jo-(^ph-Prospf^r.  baron).  homme  po- 
litiqa»?  fran<;ais,  députè,  e>t  né  à  Thionville  (Mo- 
sell  -;,  le  17  février  1811.  Aprùs avoir  terminé  se* 
éUide*  de  droit,  U  fut,  en  18J3,  nq»  afocat àia 
eoor  de  Paris.  Il  fit  eosuite  plutieun  voyagee, 
particulièrement  «n  Scandinavie  et  au  cap  Nord. 
Kn  1H.Ì8,  il  fut  nomm»'  anditeur  au  consfil  d'Etat. 
Kn  1852,  il  (If'vmt  menitirc  du  cuniif-il  général 
des  Ardenneìi  pour  le  cauton  de  Givel,  elen  1858, 
il  flit  iiommé  «ide  des  oìrémonies.  i-ecrétaire  à 
l'introduciioii  desambassadeurs.  Candidai  du  gon- 
vernem-'iit,  en  1883,  dans  la  3*  circonseription 
des  Ardennes,  il  fut  nomtné  dépulé  au  Curps  lé- 

gislatif  par  20  431  voix  sur  25114  voUnta.  M.  le 
aron  Sibuei  a  étó  nommé  cbevalier  dnla  LéglOB 
d'honneur  le  1&  aoùl  1861.  * 

SICARD  (Francois).  6crivain  militaira  frangais, 
est  né  le  6  iuiliet  1787,  à  Tbionville  (Meurthe). 
Fils  d'un  colonel  d'infanterie,  il  s'enrAIa.  à  l'àge 
de  quinze  ans,  dans  le  62*  de  ligne,  devint,  en 
1809,  s<)us-lieuteiiant  et  prit  part  aux  campagnes 
d'Italie,  d'Allemagne,  de  Saie,  de  France  et  de 
Bel>{ique.  Attaché,  en  1818,  k  l'èut-major  de  la 
filace  de  Thionville,  il  porla  ilòs  lor-,  son  inves- 
liK<4tion  dans  touies  les  parties  de  la  science  mi- 
litaire,  re^ut  pour  ses  travaux  hi>toriq<jfS  la  croix 
d'honneur  en  18i9  et  fut  nommé  capitaine  à  la 
fin  de  1830.  Misen  deml-eoldeen  1834,  Uhitem- 
ployó  plusieuR»  années  au  dépdt  de  la  guerre. 

On  a  de  ce  savant  offìcier.  gui  a  couiribnékla 
fondation  de  la  Saciété  de  la  siatisii  iue  univer- 
selle  (1829)  et  de  l'Académie  de  l'industrie  (1830), 
un  grand  nombre  d'articles  remar» uables  sur 
rbiatoire  miiiuire,  répaadus  dans  pluùeurs  re- 
eueila  pérìodìques,  notamment  le  /Miniai  dier 
scicnres  milxlaires,  ìp  Spectateur  militaire,  le 
Mcinoriaì  fnrijrliipf'iÌMiue,  le  Magasiti  universel , 

10  Diritonnatrf  de  ia  coniersatton  el  l" A  rmée ,  doni 

11  a  piis  en  1837  la  ródaclion  en  chef.  Sei  prin- 
cipaux  ouvrages  sont  :  Hisioire  des  itutitutions 
mititaires  des  Franrais  (1830-1831,  4  W)U  ui-8 
et  atlas) ,  fruii  d'imiueases  recberches  et  abon« 
dant  M  I  <J  t  iils  liisiuriques  du  plus  grand  iritérét; 
Aìinudìre  huiorxque ,  miliiaire  et  statistique 
(isj'MS'iO,  2  voi.  in-8):  Tableaux  chrotuilogitiurs 
des  combats,  siége»  «t  bataUUt  (1845  - 1849)  pour 
l'ITtrto^rv  de  farmée  de  M.  Adriea  Pasoal.  Xn 
18r>G.  il  a  fourni  de  nouveaui  niatóriattS  à  Vne 
rómipression  de  ce  dernier  ouvrage. 

SiCllKL  (Jule»),  médecin-oculisle  frangais,  né 
à  Francfort-snHe-llein,  en  1802,  fui  re5u  doc- 
teurà  Berlin  en  1825  et  à  Paris  en  1833.  li  (onda, 
en  1836,  dans  cette  dernière  ville,  une  elHliqua 
oi'lithalmulogi  jue  aux  consultAtions  gratuite*  dn 
laquelle  il  dut,  dans  sa  spécialité,  une  grande 
reiiommée.  Médecin  officici  des  élablissements 
d'éduoation  de  la  Légiun  d'bonneur.  officier  de 
eet  ordre,  depuis  1847,  M.  Slehel  devmt  l'un  dea 
OCulistes  les  plus  pupulaire?  'ie  Paris;  le  puuUc  a 
paru  faire  plus  de  cas  que  ses  oonfròres  des  trai» 
tRiueriis,  a'ailleurs  assez  simples,  employés  par 
lui,  et  de  ses  cures  nombreuses.  La  critique,  ea 
qui  la  oompétence  n'exclut  pea  toi^uurs  la  pré- 
venlion ,  s'est  montrée  sévère  pOur  ies  ouvrages, 
panni  lesque  s  nous  mentionneroiw  t  i*ropo«t«oiu 
gènrraUs  sur  l'ophihalmologif  (l"^^,  • /^^tf^' 
de  l'oph(halmie,  la  caJaracieei  l  amaurose  (1837, 
in.8),  supplément  de  l'ouvrage  de  Wei  er  surle 
méme  sujet;  Ménwire  et  obtervations  «"JfJ*?" 


~  —  '       V  >  mmf  eira— ali  via»  w  Mg  ^^aaaa-e  la^yiiai—       iia"""^  a\ij^%y  jBKn-averv  v»  ww»--  TV   •        »  •'  

d'Aquin,  puis  la  .fliioiiltpour  aoiUialre.  Sacié  la  (  roMtte  (1836);  leonosraph»*  ùpmhamoupv 
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(16i»-iaw,  M-4,  mi*  et  DtancjM»)  ;  «oìb  de 
MNnbntox  aiHdM  spéduiii  dànt  I«  jMWf  JiPBdée 
firteiconuM  orfUMdtndiaiqut. 

SIDl-MOHAMWED,  eirporeiir  artupl  oii  suHan 
de  Marne  t^t  ì-ei.  né  ec  1803,  est  atonté  sur  le 
Iròt  e,  à  U  fin  de  1859,  comme  successeur  et  fiU 
«Iné  d'Abd-er-Riiamao.  Le  ri^M  4e  ce  dernier 
n'avaii  été  qu'une  lonfrae  suite  de  difTérends  avec 
des  puissanos  europ<V iines,  terminés  presque 
tous  au  désavantage  du  ìlaruc;  celui  du  hls  fut 
inauguré  par  un  diffórend  avec  l'Espagne,  più» 
grave  que  lous  lei  autres.  Nous  «voiu  rapfflé, 
$om  Ice  BOOM  de  pluNeuri  dee  générwx  espa- 
gnol?  qui  y  ont  pris  part,  notamment  d'O  Di  ime  I, 
les  pnncipaux  évenernerits  <i'uiie  puerre  riij)iiic, 
tna.s  sanglanle,  tt  i»  iniiii^e.  apré->  une  doublé 
décaite  du  ^tn^ral  de  larmée  marocame,  Uuléi- 
Abbas,  par  wlnité  bumUiefit  pour  le  chef  Hcs 
£uu-il4iÌMtfM4ue*  (novemttre  18&9-<Bars  1860). 

Apr^t  la  paia  du  36  mars,  Sidi  Uobammed  fit 
des  efTorts  (  our  renouer  des  relations  meilleures 
avec  les  difTérents  £tats  de  1  Europe.  Il  prit  quel- 
ques  rapsurcs  en  faveur  de  la  navigaticm  ;  il  or- 
doooa  rórectìon  de  pUwieun  pharea  sur  »es  cOtea. 
iMConeesMons  qu'tt  flieax  étrangers,  relative- 
ment  aux  douani-s,  pt  -itòr^nt  parmi  ses  suiets  un 
mécoi  tentement,  qui  le  uni.  en  1862,  {Tes  jue 
dans  la  nécessiié  d'abdiquer.  En  jum  IK64.  il 
promulgua  un  décret  qui  accoirdail  aua  Euro- 
péens  la  Liberté  de  ooouieiM  dMU  tonte  TMeodue 
00  l'empiee  da  ManM. 

SID.MOITII  (révérend  William- Léonard  Ad- 
riNGios,  2"  vicumie),  pair  d  Atifìlelerre,  né  eu 
1794,  à  Londre»,  est  fi Is  d  uii  niini>iri' d'Éiat  élevé 
eo  180Ó  à  la  patrie  hérédiuire.  li  iil  aes  étudea 
vniettniiairea  à Oxford,  embrassa  Tétat  eeeiésia»' 
ti(|lie  et  prit  posses'-ion  en  1844  de  son  sicvc  ì  la 
Cbtmbre  de»  Lords.  où  !-«'loii  If  s  lla(lllloll^  de  sa 
lamille,  il  soutitii  in  ;  inique  couaerrAlrioe.  — 
Il  est  mori  a  la  fin  Je  mais  1864. 

Desoli  nianage  avec  mifs  Young  (1820)  ilaeu 
AMf  eaiànu.  doAt  i'elné,  Will  aiu-WiillaAroQi*' 
TOH,  né  en  i  Scatsbridge.  a  quitlé  la  maiine 
en  1848,  avec  le  grade  de  Iieulei-ant  de  vaisspau, 
Dépul. -iHultoani  au  comlé  de  Devon  en  lUb'l, 
ila  éié  DoOimé,  eo  18()3,  membra d» IB  Qunujre 
dea  tommunes  pour  Uevilet. 

SiSPOLU  (Ph'lippe>Fran;ois  dr),  voyap'Mir  ot 
naturaliste  allemand*  ne  le  17  levrier'  l'yó.  4 
Wurizbourg,  et  hls  du  pb>'Siologi>te  de  ce  nom, 
hi  de  furtes  etudea  4  l'unlversité  de  sa  ville  na- 
tale, obtint  en  IMO  It  grada  de  doelMir.  et  deuz 
ansaprf  s,  s  embarqua  «n  flollande^coiuineolficier 
da  sauté,  pour  Illa  de  lava.  Attaché  eoome  esé- 
daeùi  et  naturnliitte  à  la  niissii>n  diiikmatique  et 
aoientifique  eiivuyée  par  In  gouvernem»  nt  des 
Pay&-Bag  dans  l  emi  ire  duJapon,  il  duid  abord, 
oomme  tous  les  Europóeoa,  boioer  se»  excursions 
a«i  eoTirons  de  Deriaa;  naie  pcu  à  pen  la  répu- 
latMaqii'il  acquit  par  mm  savoir,  lui  fìi  oLtenir 
eertainea  libertés  rarement  aecordée»  aux  tiran- 
gers.  Des  ti  lurWisies  japonaia.  des  médecins  de 
l'fcmppteur  se  rentlirt- ut  des  poinU  les  plua  éloi- 
gnés  auf'i^fs  de  lui  pour  receToir  4e»  le(ont.  Eo 
eciunse  les  iodi^doet  entraontaot  daoa  l'iot*- 
rieur  de  grendet  «leuTsion  doDt  ila  rendaient  fl- 
d^enient  compie  à  leur  nialtre.  qui  parv;nt  amsi 
à  recueiil  r  It  s  documenis  les  jilii>  cunt  ux  sur 
l'*t*l  polilii^ue.  f  thniigtapbiijue  ei  ^'i  ogra^ilnjiiL' 
d'un  pays  jusqu'alora  tré»  pen  coaau.  £d  18M 
al.  d>  Siel>oìd  parvmt  mème  i  ()éiiétrera««e  l'àta- 
jMMade  toollandaise  jusau'à  Yeddo,  mais  un  man- 
QWiaMt  à  l'étiquatte  da  U  cour  de  Niphon  les 
lN|a  «a  aNeamaa  à  DaaiMa  PouMirant  oepao» 


dant  efi0  ^tobercbca  actentifìquia,  A  p«| 
explorer  par  aea  élèm  presque  toirtae  jae  con» 

tft'f  s  de  l'pmp  rp  j  ponais -,  rurus  en  I8?8,  au  mo- 
merit  dt  rejarla  pour  i'Euiupt',  le  relè  iiidiicrel 
Il  iir;  de  5e>  amis,  rastroooi^e  et  le  liibiiotbóoaire 
de  Tempereur.  qui  lui  avait  cunfìé  la  copi<3  d'una 
carta  da  Tecnpire  dre&sée  récemment  par  ordre  éa 
gouvemement,  lui  fui liaUL  li  fut  anété.  et  auJait 
une  détentioD  avant  de  s'embarquer  pour  TEh- 
rope,  où  il  arriva  le  7  iu  llet  ]H'M).  Quoique  tou- 
jouru  aitai  ùé  au  scrvice  dos  Pays-Bas.  en  qualité 
de  colonel  d'éiat-maior ,  M.  de  Sicboid  demeura, 
à  partir  de  1864,  i  Bonn  ;  mais  aea  ricbes  collec- 
tiont  dliwtoìra  naturaUe  et  d'ethnograpbie  japa> 
nuise  se  trouvenf  au  mt!s(''e  de  Leyde. 

Parmi  ses  ouvrages,  io»  plus  précieux  que  i'oa 
ait  encore  sur  I  eaip  <  nais,  nous  citerons  : 
Epitome  lingua:  Japunir^r  (i^ta^ia^  1826;  2*édiL, 
1863);  Alias  de  cartel  gioffniphiqutt  el  da  lartes 
marmet  de  l'empirt  jf«paii««  ^  Laod- 

uod  Seekarten  vom  japantaehen  Reiche)  :  Mtphon, 
archttes  povr  su  i  ir  à  la  (irscription  de  l'empire 
japonais  (Nippiiu,  Arcliiv  zur  Bcschieib. ,  etc; 
Leyde,  1832-l8òi . '2i»  livraisou.>) ,  magnifìqut*  od- 
vrage  eitcore  iuacbevé,  et  qui  aat  eoricbi  o'un 
grand  nombra  de  eartea,  da  giavures,  de  por- 
traits  ;  Fauna  Jnponica  (Ihid.,  183!?  et  suir. 
loMies  1-V)  (11  co.lalìorHtion  awc  itniminck, 
ScliU'pel  el  Haan  ;  liit'i 'olhrca  Juj  ontfo  (Ibid., 
1833  1841.  6  voi.),  liKtoKi-^piiiée  par  le  Climoia 
ku-tschiuii-Dschai  g  et  publue  en  commun  avec 
M.  J.  HufTmaim;  Fiora  Japonica  (Ibid^ 
18Ò3,  1"  et  2*  centurie)  :  Isagoge  in  oibliotketam 
Jajwnicam  (Ibid.,  1841);  Calaldus  librorum  Ja- 
ponicorum  (Ib  d.,  1845):  Huloire  autUtnlique  dm 
letuatives  det  Payt-Bas  et  de  la  Butsie  pour  «a- 
Irer  en  rof  pari  avec  l'empire  d«  Japoa  (UrkunL- 
liehe  DarsteUung  dar  Baatrdwngan  MidariMuia 
ni  !  Htmianda  zar  Iraffniiag  Ja^na;  Ilrid., 

eie. 

SlEBOLl)  iCharles-Théodore-Erne.'t  pe),  phy- 
siologi-te  et  anatnniistf  allemand,  né  le  16  fé- 
vrier  1804,  à  ^Vu^t7.bou^g  (Bavière),  fila  d'uumé- 
dccin  distingue,  ótudiaaaos  aa  ville  natala  aéus 
I  l  (Jiiocii 'Il  de  son  pére,  et  exerca  ensuite  lamé- 
decine  à  Htìlsberg  et  à  Kopiiiu-Lerp  en  Prusse. 
NomOié  en  1836  directeur  de  l'bfipiial  d'accou- 
chement  de  Danizick,  il  i^asaa  en  1840  à  Brlaa- 
pen,  eo  qualité  de  profes^eur  de  teologia,  d'ana- 
tomie comparée  et  de  n;i''<i"r-:'  e  *ét' nnaire.  Citiq 
ans  après,  il  accepta  le:,  meaiis  lonctionsà  TudÌ- 
versiié  de  Fribourg,  et  les  ren  plit  a\ec  (liMinc- 
tion  jusqu'en  18&0.  C'eat  pendant  cet  ntervatle 
qu  ii  écrivit  son  eacalieot  Tmité  4'anaiomie  com- 
parée des  animau*  ineeriiMt  (Labrbuch  àm 
vergleichenden  Anatomie  dpr  wirbeltoani  TlitMa; 
B  rlin,  184H),  Bu>sii6t  Iraduil  en  fran^ais:  (Pa- 
no. 1849),  et  plus  tard  en  anglais  (Londre». 
1854).  En  I8r.3,  M.  de  biebui.l,  qi.i,  depuis  I8ò0, 
eiiseigoait  ia  pbyciologie  4  l'uitivt-rstié  de  Brea- 
lau,  et  dirigeait  llnhtitut  physiologiqutr  de  cetla 
ville,  fut  apiicié  à  M  irnch.  uù  il  fonda  un  Institat 
physio.ogique  el  où  il  occupa  les  chaiiee  de  [iby- 
sio  o«ie,  d  aiiiiiMniie  comparée  et  de  zx>oUi^i>  .  ii 
deviQt  eo  méme  ttrmpa  uirectaur  eu  cbei  du 
cabinet  loolafico-aaoieBiqtia. 

On  a  eneare  de  ce  aav^nt  :  vm  Mommi  ét  «ooio- 
mie  (Hai'dbuch,  etc.;  Berlin,  V  tdit..  1854), 
fa:!  Cd  commun  avec  H.  Staiiuius;  et  ■  tr  nd 
[iKiiihre  d'-  menioires  insérés  dans  le  ìfjutuaì,  de 
znolnyte  tciennfique.  fonde  par  lui  et  («ar  M.  Keei- 
iiiier  en  itéfl^  et  daoa  divera  aatraa  raoueils  sp^ 
eiaux.  M.  da  Siabdd  7  a  foit  eonnaftra  quelquea- 
un«i  ile?  réaultats  tout  h  fait  nouvnaux  de  se» 
rectierchei  sur  iea  ammaux  iniérieurs,  leur  ana- 
.  Ioana,  law  via  atlear  «afradaetian.  Plmiainytft 
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ces  mémoires  ont  été  réimprimé-  à  p«rt,  entra 
aatTM  :  Jh$  vm  «fMatrcf.  «le.,  oom  imm  intro- 
dMfio»  MT  fMloMOfM»  (Lilfd«k,  leu, 

SIEBOLD  (fidolUrd-Oaspanl-JacquPs  i  e)  ,  mé- 
tJecin  ailemaiid,  frt  rft  du  précéUeot,  Dé  à  Wurtz- 
bouig,  la  19  mars  1801 .  fut,  eomne  lui,  dine  '' 
dan»  SM  mrtmièrw  èiudM  pèr  «tn  pèrt.  11  alia 
ensuite  à  Goeitinpue  et  à  B«nin,  etobuatmtlStT. 
apr'it  avoir  re9u  le  grade  de  docteur,  noe  place  à 
l'iiùpital  d'accouchement  de  Berlin,  doni  «on 
pire  avait  él»>  le  fomlaic  u  .  A  Ki  m  ri  de  cf  der- 
nier  (1848).  il  eut  pendant  un  an  la  direciion  de 
eet  éiablÌ$soaietit,  piiis  alla  occ<iper  la  chaire  de 
chirurgie  que  lui  offrait  l'université  de  Marbourg. 
Ouatro  ans  plus  tard,  il  fiit  a(ipelfì  aux  mème» 
ionciions  ù  i.iiMtin^'in'. 

Oli  a  de  lui  plusieiirs  ouvrages  s.tv.dit^  et  spé- 
ciaux  :  Histnire  de  In  scirnce  obitélrimlf  ('.e- 
schichte  der  GeburUbOlle;  Berlia,  188»-184£>. 
3  voi.)  ;  Trailé  d^obtìf'trique  (tjehrbuch  der  Ce- 
burl*clullfe  ;  Ibid.,  1841);  Ùwin- sur  Vavortement 
artificiel  (inr  l-olire  der  kiinstli  In  a  Fruhgeburt; 
Gcpllinmie,  lavi)  ;  Traiti'  i/c  medeciitr  judiciaire 
(Lebrbuch  der  gericbtiicben  Uediiuni  Berlin, 
1M6,  1"  panie),  eie.  U  a  ridigé  en  outr^  depuis 
1828,  le  JòKrmii  il'eòtitftNfue,  loodé  far  eoa  pòre 
eu  1813. 

SlKBOLi)  (Marianne-TiiócxIore-CharlotteDK).  née 
le  10  decembre  1791,  HeiliKensiadt,  ea  Hru»sn, 
morte  en  juillet  18^9.  —Yoy.leadeuzl"*  éditioos 
du  IHetionnain, 

SIEGKRT  (Auguste),  peintrc  alietaand.  né  à 
Netiwio  l,  le  5  mai  iH'iO,  a  étudié  ft  Dussrldorf  et 

Si*oduit  un  certaia  nombre  de  loiles  hiatoriques  et 
e  tableenz  de  genre.  panni  lesquels  noui  men- 
ti mnerons  :  le  comtr  Eberhardi  de  VIr'urUmbfrq 
assis  près  du  cndnvre  dr  %on  fili,  inspiri  de  la 
ballade  d  Uhlaod;  l'h.nh-,-t  f.  IjiSìm-  >ì  H'omu; 
Ztiaeliim  tlecitur  de  Urti  lifìfiurf/ ,  rrudant 
puHùf  'à  immarr/uind  dépouxLU  par  un  des  xm 
gnnirs  d§  m  «tile;  FréiÙric  defendant  son  jils 
prtsM  par  <M  «oldatf  d«  Vempcrew;  l  Empertur 
Ma.Tunttien  tenani  l'erhclU'  d'Albert  Durer  ;  U  He- 
tour  (/»  irompetle;  Jfune  [ìUe  lisant  lejt  prières  ù 
sa  mère  malade;  l'H(i\}nitili(e ,  Itt  Xfl/wilt  dtofU' 
ialelier  de  l  artùu  (1861),  btc. 

8IGNARD  (Vicnias-Frédéric),  anci-^Ti  rpprésnn- 
tant  du  j»euple  francais,  né  k  Moniay  sur-Vin- 
geaiine  (Cóte^'Or),  eti"  asnl  isuii,  s',  labili  cfniriie 
médecin  à  Autrey,  prer,  de  Oray  (Haule-Sa(Vip). 
Hi'';  ublicaindiciaré,  il  tu  uncuppusìtion  constante 
à  la  Reataaration  et  à  la  monarchie  de  Juillel. 
Après  la  révolution  de  Févrler,  il  f^t  aemraé 
conimiss.iirc  dti  gouvernerapnl  provi-oire  dan>  ,a 
Ha'.tf  ^aòn(%  et  (ut  envoyé  à  1  jVssemWéo  consti 
tuante  par  20  157  suffrages,  le  dernicr  sue  Ics 
neuf  représentants  du  dé^tariemeot.  Membre  du 
comité  de  l'agrioiltuie  et  da  crédit  foBCi«r,  il  fit 
panie  de  la  Montagne  et  vota  conetamment  aree 
rexirfime  gauche.  Aprcs  lélectiondu  IO  décem- 
bre,  i!  fil  une  opposition  très-viti'  au  gonverne- 
ment  de  LouLs-Napidéon,  et  lut  un  des  signatai- 
res  de  la  dedMnde  de  mise  enaceusation  présentée 
oontre  la  aréfident  et  les  mmistrei  à  l'occasion 
du  aiége  de  Rome.  Réélu.  ie  quatrième.  k  TA»- 
lamblée  legislative,  il  suivit  In  tnéme  li?ne  de 
conduite,  proietta  i  unire  la  lui  du  31  luai,  et  ne 
se  r,  unii  à  la  tnajoriié  que  pouressayer  de  résis- 
ter  à  la  poUiique  de  r£ly»ée.  £cart4  de  la  tcèoe 
poliiiqae  par  le  coup  d^tat  du  2  décembre, 
^  ■  Sigùntd  leprìt  à  6ny  FeiMcica  de  la  mé- 
decLae. 
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SIGN'OL  (£mile),  peintre  francai  3.  membro  de 
riostitut.  n«  à  Paris,  le  11  mar's  1104,  fut  élèf* 
do  Blondel,  da  batoa  ffoe  et  de  l*8oole  dee  bearne 

arti,  où  il  remporta  le  second  prìi  en  1870  et  le 
grand  prix  en  1830.  ^ur  ce  sutet  :  Méléagrt  prt- 
nanf  les  armts  d  la  foUir-iimion  de  son  ipoute. 
Il  avait  débuté  au  talun  di  1824  par  le  tableau  éa 
/oeqmfc  racfm(ant  ton  réve  d  set  ffèm.  PendaRH 
MO  aèlour  à  Roaw,  il  flt  é^alement  ani  salone, 
de  1834  i  (835,  divers  enToif  :  en  Fortratì,  le 
Cnuvent  deSanta  Scholasdca,  possé'l*''  pi;  M  A<ise; 
Noè  maudissanl  son  fil.t,  (  hrisl  au  tnmhnìu,  ac- 
quis  1  ar  la  lue  esse  de  Polow^ka.  De  r>*iour  à 
HarÌA  eo  1836,  ileipo«a  depui-  :  ie  Btveil  du  jutU, 
le  Méveil  du  meeftani,  d'après  l'il  poro /t/p«e  (1838); 
la  Re  li  gion  consolata  les  afflty^s  iAKM'ì  ;  la  Vierge 
(I8:t9);  la  Femme  aduUère,  qui  lui  acquisi»  pour 
le  miisée  du  I.iaenil'niiiff,  et  qui.  reproduite  par 
des  cop;es,  par  la  Itthographie  et  la  gravur»*,  va- 
lut  \  l'ariisie  une  très-grande  nopularilé  (18»0)  ; 
J'  Sut'Chnit  et  la  femme  aduMeref  auj^t  foraMiit 
ie  pendant  dn  précédent,  mais  aceucini  avae 
nioins  ile  faveur  ;  Saint»'  KadelHnr  pénitente ,  la 
VierQi'  /nyt<i(/i<f,  pour  W  inuiisitTe  de  1  mtérieur 
(1842);  la  Hrixe  de  Jérusalrm,  comm^n  le  de 
l'ancieane  liste  civile  pour  Versaitl-  s  (1848)  ;  la 
Folte  I  e  Luae.  Ut  Fantómes,  la  He  et  la  Péri, 
Sarah  la  hoigneuse,  triple  sujet  insptré  des  poè- 
sie»  de  M.  Vicl/jr  Hugo  (I8,S0);  Uescente  de  croi», 
les  Ugislaieurt  sous  iinspiralu>n  ^ianyelique, 
pour  la  Chambre  dn  Sénat  (I8,);i),  eie  ;  iMins 
coaipter,  dans  le  mèdie  ititervalle,  un  choix  de 
portraiis  trè»«stiméj.  Outre  plusieun  des  si^ets 
précAdents,  notamment  fa  Femme  aéàUire,  U.  Si- 
grinl  a  fnvnyé  à  !'Ktpi";it  'H  i;ni\prselle  de  18&fr 
Viltà.  lì>''iirtx.  ie  /^ia^ki^c  ilu  liosphore;  «n  Sa- 
l>iM  iÌH  is  [HluB  SnintP  l  iiniiìle  f  i  di'ux  Pin  irnits; 
à  celui  de  1863  :  Vierqt  fnile  et  Vierye  sage,  Sup- 
plice  d'une  Vestale,  Hhadamiete  et  iénobie. 

Cet  artiste  a  exécuté  encore  poor  les  galerìea 
de  Versailles  (1838-1844)  .  la  Dtuxihme  croieode 
pri'cht'v  à  Vezelay,  le  Sacre  de  L('in.v  .11'  les  por- 
li aitti  de  Louis  ¥11.  d<>  Pht iippe- Auguste .  de 
Louis  IX  (equestre)  ,  ri--  Godefroy  de  Bouillon. 
c barge  en  1840  de  contribuer  a  la  deeoraiion  de 
1  t>gii<e  de  la  Madeleine,  il  y  a  pcint  la  Meftée 
Saphirn .  et  a  irav  ilié  ai  tivemeiit  depuis  cetto 
epoque  a  diverse»  chap^lles  des  éirli*es  Sairil- 
Rocli .  Saint  Virili  ti  >uinl-Kust.nhe  ;  ila  peint 
complélemeat  pour  celie  deri.iere  («aroisbo  la 
chapelle  dite  des  catcchismes.  Cesi  lui  qui  tal 
chargé  au  mois  d'aoi^  lh64  de  décorer  la  aa«" 
velie  èglise  de  Saint-Augiistin  ,  au  boulevard  Ma- 
lesherL.es.  M.  Émile  Sigi.ol  a  ohtenu  une  2*  mé- 
daille  en  1834  el  une  I"  en  1835.  li  a  été  élu,  en 
novembre  1860,  nnenibre  de  l'Académie  des  beaux- 
arts,  ea  remplacement  d'Uerscnt;  ii  arait  treite 
eonearrents,  parmi  iesqnels  Ifif.  Meia-uMinier, 
Lehmmn  et  A.  Messe  lui  di«ipulèreni  les  voit 
jiendanl  du  toursde  scrutin.  Il  a  *ié  décore  de  la 
L(  'r!ion  d'honneur  en  juin  1841. 

Son  frère,  M.  Louis  Kugòne  Sisnol,  né  à  Lille, 
le  IT  litrter  1809,  se  dettiaa  con  me  lui  à  Ut 
peinture,  et  suivit  quebjue  temps  les  cours  da 
l'Ècole  des  beaux  sris .  en  mème  lemps  que  Tata- 
lier  de  M  Picot  (18"29).  Pend  ini  le  séjourde  son 
frère  a  la  villa  Me  licis  ,  il  hi  Im-méme  un  voyage 
en  Italie,  et  parut  ensuite  a  (juelques.-uns  des 
taloos;  on  y  a  remarquéde  1837  à  18*8  de»  Vuee 
prìses  dans  tee  envinms  de  Rome  et  de  Cspri, 
un  suiet  re!itr  enx,  quetques  portraits.  don  JiiO% 
recueilti  par  Maydée.  eie.  Deputa  quelquesa». 
nées,  eet  arliata  aaiUa avoir  rananoé  àia  pain- 
ture. 

SIGOrRl«:Y  (Lydia  gaiw.T.mistres5),  femaaii 
de  lettres  améncàtne,  aéa  as  1791,  à  monmk 
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l'r.lal'-Unis) .  montra  son  ^oflt  pour  la  poésie 
pre»4ue  dts  l'enfance:  on  à\l  quii  l'flge  de  liuil 
tot,  elle  avail  pris  l'babilude  de  s'eiprimer  en 
v«i».  Bile  étudift  Mus  U  direction  d'un  «ni 
éclairt,  M.  Widtworlh.qui  tiri  MH*  l'heetede 
hk  carrière  littéraire ,  et  débuta  par  un  volume 
deMéìanges.  prose  et  vers  (1«15),  qui  fut  iiasez 
bien  nccùfiUi.  Mante,  en  1H19.  à  un  commer- 
ci d  Harlford,  M.  Charles  Sigourney  ,  qui  l'en- 
couragea  lrè»-vivemenl  à  reprendre  la  piume, 
elle  publia  let  Abwrigènet  d'Amériqitt  (1823). 

r>eiDe  descriptif  en  cìnq  chanU,  dont  on  ■  vanitè 
k  fi»»  l'énergie  el  l  i  jrrftcp. 
De  I8J4  à  18:J8,  Mme  Sigourney,  qui  produit 
«tee  une  facilité  peut-éire  exuhéra'nte.  a  lait  pa- 
raltre  :  dea  «aquisaft,  le  Connecticut  dqmw  hOatm 
(1 834)  ;  un  neueil  da  Cwua  en  prote,  dea  Bisnix 
portiqiirs,  de  Petitx  pormrs .  des  Vers  pour  Ics 
enfanls.  le  roraaii  de  Zimendorf,  el  des  leUrrt , 
tanlOl  adresséts  aux  mères  de  laiuiile  .  taiiuM  aiix 
jaunes  persooiies.  Rn  1840,  elle  a  fail  un  voyage 
«o  Europe;  ses  impreMÌont  ont  paru  sous  le  ii- 
tra  :  Agréablet  towrenin  de  payt «ifrdoò^M  (IMI). 
Blla  a  donné  depuis  un  poéme,  PcMfconlw,  doni 
«n  Iona  la  paiii«a  at  laa  déiaila. 

SIGURDSSON  (Jon),  savant  islandais,  né  à 
RafOMyri  (bailliac*  du  Sud),  le  17  juin  IHll, 
pm  an  1104  raiamaa  de  pbilologie  i  l'uni?er- 
sité  de  Copenhague  et  oblint,  Tannée  tuiTante, 
une  des  pensioiis  lénuées  par  Amus  Ma^rnus.  en 
faveur  d  Islandais  dls^illgu6^  par  kur  érudilion. 
La  commission  Ama  Uagnéeniie .  dont  il  deviai 
aecréuire  cn  1848,  el  la  Sociélé  de>  anliqunires 
du  Nord  le  cbargèrant,  aa  1341,  d'aliar  étudier  à 
Upaal  at  ft  Stoetholm  le*  andaiw  mannaerils  ie- 
landais  11  futélu  en  1840  secrétaire  dp  la  Société 
wlandaibf!  et  en  1847  membre  du  curuitt-  de  la 
Sociólé  des  aniii^uaires  du  Nord.  Son  Ile  natale  le 
dépuu  i  l'AUhtMf  ou  assemblée  islandaise  en 
1846  et  1847,  pu»  à  l'Assemblée  lùgi^laliTe  de 
Copenhague ,  en  1848.  11  a  pubhé  :  ÉKU  politi- 
que  de  l'Islande  (ora  Islands  Stalsretlige;  For- 
hold.  lKr)b)  el  èdite,  avcc  n.  Slephenson,  un 
Tasle  Hrcueil  des  Lois  concrrnant  l'Islande  (Lov- 
samlin^  over  laland  ;  Copenhague,  l>ò3-18-')', 
7  voi.  in-^;  poii,  arac  Sveod  Grandtvig,  lesAn- 
dme  ^oMU  wanéai»  (lalentti  FornkTedi  ;  Ibid. , 
18S4,  in-8  et  ssuiv.).  Il  a  pri<  part  à  la  publica- 
lion  des  Sagat  islandaisrs  { Islindinga  Sue^ur  ; 
184:J-4T  .  '2  Voi.)  et  foiinii  des  mémoires  à  divars 
recueils  du  Danemark  et  de  l'Iàlande. 

SILBERMAIVN  (Henri-Rodolphe-GuaUTe) .  im- 

f>riroeur  fran9ais,né  à  Strasbourg  (Bas-Hhin), 
e  27  aofll  1801,  y  diri^^e  la  céiebre  niaivon  fon  - 
dèe  i  la  fin  du  siécle  dernier,  el  l'uue  des  plus 
estinkèe*  pour  ses  produclions  cbroniotypiques. 
PoueMeur  d  on  grand  nombra  da  procédés  qu'il 
a  inventéa  on  paneetioiiBès,  II.  G.  Silbennann  a 
obtenu  lui  nr^m'',  dms  l'impression  er>  coul'ur, 
des  resiiluiis  uules  el  hrillants,  au  moyeii  d'un 
liitrnl  re  de  jiìjnches  de  plus  en  plus  reklreint.  11 
a  produii,  a«puia  une  treutaine  d'années,  el  lea 
oiifragea  le*  pitia  fiebea  et  les  iUnetrationt  le* 
pina  populalres.  De  ton  inprimerìe  aortent  an- 
nuellement  noooo  fenitles  da  soldati  colorìés, 
circulant  dans  le  commprco,  et  il  a  édilé  ;  Y Al- 
bum lypographiijue ,  odranl,  au  moycn  d  ecban- 
lillons,  depuis  lea  caracieres  [iniiiiiifb  jusqu'auz 
tvpea  oritntaux  de  l'imprimerie  royaie,  la  mar- 
cne  et  lea  progrès  de  la  lypograpbie  (1840);  la 
Code  hixtnnque  de  le  ville  de  Stradxnirg .  où  pat 
un  mot  roupc  ne  ^e  renconlre  au  boni  des  li- 
giies  I  m  .d  ;  les  YitrauT  dr  la  cai h' di  ale;  Y An- 
cienne bannière  de  SlratìKmrgy  la  Zoologie  du 
jeima  àge  (t843<18W),  ale.  Honoré  da  divanaa 
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distlnctions  et  décoré  de  la  Léginti  irtio:.!  ■  ut . 
en  juillei  ìhkh  .  cai  éditeur,  dont  les  jjroiluus  ont 
lì'.'uré  avec  honneiir  aux  diverses  exposiiions  in- 
duatrielles,  a  obtenu  une  médadle  d'argent  en 
1844,  une  d'or  en  1849,  une  prtce-medarà  LOD" 
dres,  en  1851 ,  etuneinédaiUa  da  pramièra  eluae 
à  Paris,  en  185S. 

Un  de  ses  bomonvmes,  M.  J.  SiLbEnuAKN ,  de- 
puta ptusieura  années  déjà  conservaieur  de  ma- 
chine* au  Gonservatoire  des  aria  et  métiers.  a 
•nvoyó  qnalquea  apparai  Is  et  piacaa  dt  préeiatoia 
atti  Bipoaitiona  anitrereellai  da  l'indiisiria  da 
Londros  et  de  Paris  (18.'i1  et  iv'  '4.  II  attènomné 
chevaiier  de  la  Légion  d  hoiu.-  ur. 

SILLIG  (Charles-Jules),  philologue  allemand, 
né  la  li  mai  1801 ,  à  Dresda,  mori  le  14  j  invier 
ì8!ìb.  —  Voy.  laa  deux  1***  éditiona  du  DUtio»- 

naire. 

SlLI.IMAN  (Benjamin) ,  naturaliste  américain, 
né  en  1780,  a  oonlribue  surtout  par  sea  iravauz 
da  géologia  au  progrès  dea  «ciencas  de  eoa  pays. 
Nommé.  en  18o5,  profanear  deehimieauoollefla 

d'Yale  A  New-Haven,  il  visita  l'I  urope  afiii  ile 
raiirux  orfraniser  eiisuite  lu  cahmei  et  la  liihlio- 
thòquc  de  cel  élablissement.  11  y  relourna  l'ani. ee 
8ui«anie  et  y  publia  :  Deus  traversées  de  l'Aliati- 
tique  (Two  paasages  over  the  Atlantic  in  the 
yeara  1805  and  1806;  New-Haven,  1810.  in-8).  En 
1818,  il  fonda  l'i4ni«nran  Jmimal  of  sciente  and 
arta,  auquel  tous  les  savnnude  l'Union  ont  col- 
laboré  et  qui  jouil  en  Europe  d'une  benne  répu- 
lation.  Ses  propret  articles  y  soni  irès-nombreux  : 
il*  embraasant  la  géologia,  la  elumie,  la  pbysi- 
qoe  at  la  méléorologie.  n  a  ancora  ècrft  :  lEr- 
quixspi  snmlifiques  tur  un  petit  voyage  d'/fart- 
fnrd  à  Québec  (Remarks  made  ou  a  >-liort  tour 
between  H.  and  0- ;  New-H  iven,  182U)  et  ÉU- 
tnents  de  chimte  (Klemeuts  ofcbemislry;  Ibid., 
1831,  2  voi.). 

Quoique  fori  àgé,  M.  Silliroan  entreprit  en  IS&l* 
avec  son  fils.  un  troiaieme  voyage  «.n  Europe  et 
parcourui  l'Allemagne,  la  Franca  et  l'Angleterra; 
le  compir'  rendu  de  ce  voyage  se  trouve  dans  un 
dernier  ouvrage  de  ce  savant  :  A  visit  to  Europe 
in  mi  (New-UaTcn,  1863,  2  voL).  Le  chimtsta 
Bowana  déconvart  un  ndneial  aaqticl  il  a  donoé 
le  non  da  SHUmanìlt, 

SILVA  (Innocentio-Francisco  da),  bibliographe 
portugais,  né  à  Lisbonne,  le  28  septembre  1810, 
fui  debiiné  au  commerce  et  étudia  Ics  mathèma" 
ii<pias.  Bn  1834,  aprèa  avoir  serri  comnie  volon- 
taire  dana  l'armée  de  don  Fedro,  il  se  consacra  à 
l'onseijinement  prive,  puis  entra  dansles  bureaux 
de  la  préfecture  de  Libbunue .  oii  il  est  reaté  de- 
puis. Il  est  membre  de  l'Académiedessciencesde 
catta  vilia.da  l'inatitat  histortque du  Bréad  et  de 
nnalittttda  Coimbra. 

M.  Fr.  da  Silva  a  publié  :  Pofsxes  du  dwleur 
J.  A.  da  Cunha  (Composicoes  jiocticas,  etc.  ;  Lis- 
bonne, 1831»,  in-8),  édition  qui  lui  valut  despour- 
suiles  judiciaires  et  une  saisie  de  l'ouvragc,  à 
cause  des  idées  de  toléranoe  du  poète  mathéma> 
ticien  ;  Poi  sxes  de  MM.  Barbosa  du  Boeag$  (Ua- 
bonne,  ifea,  6  voi  ),  avecdesnotes;  JWAeebWf- 
lomaihte  portugaise  (Peqiiena  chrestomalhia 
poriugueza;  Lisbonne,  1850.  in-8),  et  surtout  un 
irès-imporianl  Dictionnaire  bibliographique  por- 
fVpaù  (Dictionairo  biLliographico  portu»fuez; 
L'sboDna,  1868-1860,  l.  1-lV),  imprimé  aux  fraia 
du  gouverncment ,  puis  <le  nombreux  articlaa 
litléraires  et  politiqucs  dans  divers  juurnaux. 

SILVESTRE  (Balibaxar-Joaepb),  ancien  officier 
al  paléogiapba  fcanfaia,  eat  ni  à  Avignoo  (Van- 
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eluse),  le  21  aofit  1791.  Il  entra  au  snrvice  en 
1806,  et  fìt,  daiitte  61*  de  li^ne,  U  plupart  dos 
campagDPs  de  i'empire,  depuis  Wnfrram  jusqu  à 
Lutxen.  En  1816,  il  éiaìt  ofRcier  d'^^tat-mijor  du 
frénéml  l'.irthouneaux  Ildevint  ensuito  profwsseur 
de  cailiKraf>bi«  ét»  tìh  et  dea  petits-fils  du  roi 
Louis-Philippe,  et  remplìt  ces  fonctiont  pendant 
prJ-s  de  trentc  an».  Il  se  livra  ensuite  à  oes  tra- 
▼aut  fort  renaarquables  de  paleopraphir»  arcliéo- 
pt  artisiique.  puis  se  retira  à  l  onrs,  où  il 
s'occupa  de  collectionner  des  gravures  anciennes 
et  &e»  portraits  hi^toriques. 

On  a  de  lui  :  PoUographit  unittenelle  (h  voi. 
ffr.  iii>fel.  Paris),  aon  ouvraf^e  le  plus  imunrtant; 
CoUeetion  detoixnntffeuiììfs  (ValphabeU  nittori('i 
et  jleuronnés  {ut.  in-fnl.  l*arì«K  II  a  publié  mix 
frais  de  la  Russie,  VÉvaniii  lnnretlavtdtMuins, 
viilgairement  nomtué  Tene  du  toem.  * 

SIMART  (Pierre-Charles),  statnaire  francais, 
membre  de  l'Institut,  né  à  Troyes,  le  27  'iuin 
1806,  mort  le  37  mai  lKr.7.  —  Voy<  Iw  max 
1'"  étlilions  Hu  Diclionnaxre. 

SIMÉON  (Henri,  oomte) ,  adtniaistntivr  fran- 
cais, sénateur,  «neien  député,  né  i  Paris,  le 

16  octobre  1803,  et  flls  et  petit-fils  de  pairs  de 
France.  Aprè»  avoir  terrniné  son  coars  de  droit, 
il  entra  au  ronseil  d'fitat  (18'26),  ou  son  jiì-re  avait 
longipmps  ^i^t>'é  avec  distinctiOD.  Après  la  révolu- 
tion  de  Juillet,  ti  administra  foor  à  tour,  en  qua- 
lité  de  préfet,  les  départements  des  Vosges,  du 
Loiret  et  de  la  Somme.  En  184?,  il  fut  appele  par 
M.  Hnmann  A  li  direction  ^'éin'-r.ile  des  t  ihacs  et 
▼int  représenter  à  l*  Chambre  des  Dcputés  le  col- 
lège de  Remiremont  (Vosges);  il  y  siégea  au  can- 
tre parmi  !«•  plus  adèlee  ptrtinns  du  nartt  eoo- 
■erratear.  DAmlsafonnaire  en  1M8,  H.  Sinéon 
flit  envoy^  k  la  Legislative  en  IS'O  commere- 
préseulanl  du  Var.  Il  s'y  pallia  à  la  |ii  liti.-jne  du 
parti  napoléoniffi  pt  fut  dcsigné.  apròs  !e  coup 
d'£ut,  pour  entrer  au  nouveau  Sénat  au  mois 
dejanvier  1852. 

Président  du  conseil  de  surveillance  de  la 
Caisse  générale  des  cherains  d  •  fer^  il  fut ,  en 
18(ìl,  impliqué  ilans  les  poursuifes  Hingées  contre 
M.  J.  Mires  et  déciaré  cì»ilemenl  responsable  par 
le  jugpment  du  tribunal  de  1**  instance,  ainsi  que 
par  l'arrftt  de  la  Gour  tapiriale  de  Paris.  S'étant 
pounru ,  eemme  1f .  Mtrèt,  devant  la  Cour  de  eassa- 
tion,  il  fut  pnfln  Tirquitté  do  tnute  poijrsuite  par 
l'efletde  la  rHhabilitmon  ile  .M.  MirJ's,  par  la  Cour 
de  Oouai  (21  avrii  IHi  ?)  Lo  comtt>  Siméon  a  été 
promu  oommandaur  de  k  JLégion  d'hoimettr  le 
It  atra  1846. 

fllMÉOir-CIIAlTlinnt  (Pìerre-StméonCRAOMiRR, 

dil),  Httératenr  fran9ais,  né  A  Nantes,  le  Vi  avril 
IBtW,  d'une  famille  d'armaieurs,  commenda  ses 
études  au  petit  -éminaire  et  le<  termina  au  collège 
royal.  Venu  i  Paris  en  1829.  il  Mivit  quel  tue 
temps  les  eours  de  rSeole  de  droft,  paia  ee  jeta 
dans  la  carrière  lit'éraire;  il  y  debuti,  en  ISH'i, 
par  un  roman,  la  Tavrrni^r  de  la  cit^,  suivi  peu 
apn'^s  de  rWf^/  du  Pcffau  flioA/e  (1836  2  voi. 
in-K)  <'t  l  Évfque  d'Autun  (1838,  2  voi,  in-8) , 
étude  df^  moBurs  du  rooyen  àge.  au  triple  point 
de  Tue  de  ia  vie  populaire ,  cbeTaleresque  et  clé- 
rìeale.  La  eoTncìdence  de  la  mort  de  Talleyrand 
avec  la  publicalio'i  lie  an  ouvr.aKe  lui  nlolf  à 
rélranuer  surtout,  une  c«?rtaine  voj^ue. 

Adepte  fcrvent  de  i'école  romantique,  il  a  pu- 
blié des  poé-^ies  :  let  M/kttrain6e«  (1840)  :  ter  Àu- 
réoles  (1841);  VapotKon  flT  (i8.S4),  odissèe  ea 
dooze  chants,  qu'il  augmenta  l'aniiée  «mvante  de 
six  cbants  relatifs  aux  aflaires  de  Crimée.  De 
1811  è  ìÈSdt  il  a  préparé  une  tiilogie  ét>ique, 


doat  cbaqM  ptrlia  ooapvand  Tiagt^pnitre  ehMMa 
et  emrlta^»  lueeeaaiwinent  llinmme  dane  eia 

rappo'ts  nvfc  les  puissances  inférieurtt,  tnorales 
et  tupéru'ures.  On  a  eoo^re  de  M.  Simeon  Chau- 
mier  plusieurs  Ditcmrs  prononcés  aux  séances 
annuelles  da  l'Instilut  historique,  doni  il  ótait 
membre,  et  plusieurs  travaux  lua  au  eonité  eeo* 
tra)  des  artistes,  dont  il  fut  président,  entre 
autres  :  Couip  d'ail  tur  l'art  nligieux  (18ò5).  — 
li  «et  Bort  en  aepiMBbra  1860. 

SIMifS  (William -Gilmore),  poète  et  romancier 
aaiérieaiii.  né  le  17  avril  1807 1  à  Charleston 
(Caroline  ou  Sud) ,  montra  de  bornie  beare  des 

dispnsitions  pour  la  poAste;  il  avail  k  peine  quinte 
ans  que  les  journaui  de  sa  vilU?  natale  inseraient 
ses  vcrs.  F.n  IK'J.ì  parnt  soli  premier  reiiueil  de 
poésies,  Ly ficai  and  olher  poems,  suivi  de  trois 
autres,  avant  1830.  Avocat.  puis  propnétaire  du 
journal  polìtique,  (Ae  Charleston  city  Giuette.  il 
perdit  toute  sa  fortune  k  soutenir  cette  feuille. 
Voulant  s'éloigner  de  (.liarirston  après  la  mort 
de  sa  femroe,  au'il  y  perdit  en  1832- il  alla  vivrà 
à  Hingham  (Maaaachusseta),  où  il  écrivit  son 
prineipal  oamn  de  poésie,  VAUantùk  (Ata- 
lantis.  a  Story  or  the  aea). 

Il  abaridonna  ensuite  la  poésie  pour  le  roman 
et  fu  paraitr-  Martin  Faber  (1833),  récit  drama- 
tique  el  srmihrf,  dunl  le  sun'us  Tenca^'-a  à  ex- 

Sloiter  longtemps  la  méme  veiae,  et  sui  vi  Guy 
Iv0r«,  a  foie  «/  Gèoryia,  qoi  eat  aotant  de  vogue. 
On  peiit  diviser  en  quatre  catégorie»  iiafoaana 
de  cet  auteur  :  c«ux  qui  se  nipporteot  aa  tamna 
de  la  rérolution  américaine,  the  Partisan,  Melti- 
ehampe,  Catharinr  WaUon,  trilogie;  the  Scout 
(l'Éclaireur).  etc.  ;  ceux  qui  racontent  la  vie  (ies 
frontières  :  Ctw  itieerr;  Richard  Uurdis,  a  tale 
of  Alabama;  hrdtr-Biaolet ,  a  taU  of  Miui»- 
*tpt;  Beauchampr ,  a  tale  of  Kentucky;  les  ro- 
mans  hisloriq^es  :  Ynnnssee,  a  romance  of  Co» 
V'^.ina;  th'-  Damsrl  af  /In noi,  etc;  enfin,  les 
romatis  de  pure  imaginaiion  ;  Jfarttn  Faber; 
Cari  Wmn&r;  Marie  de  Bmtiint,  etc.  Chacun 
de  ces  ourrages,  publiés  looeeaiivement  depaia 
1833  a  été  réimpriroé  ea  un  volarne  in-lt,  à 
New- York,  de  185'»  h  1856.  Un  des  chefs-d'a  tnre 
de  l'auteur  est  une  colleciion  de  nouvelles  róu- 
nies  sous  le  titrc  de  Uie  Wi$tMm  amdtki  Cobi» 
(New-York,  1845.  in-13).  ^  . 

IM  romana  de  H.  Sinme  lont  plems  d  action . 
et  les  ayentures  dramitiques  au  milieu  des  tribus 
sauvages  des  Peaux-Rotiges ,  les  bouleversement» 
de  la  nature,  l-'s  ieriipétc5.  It^s  ouragans,  lui 
fournissent  le  tond  d'une  foule  de  scèiies  pitlo- 
resques  etaneiource  puissante  d'émotion  et  d'in- 
térèt.  On  a  aeeusé  l'auteur  anérìoo-allemand 
Seaisfield  d'avoir  mis  largement  l'aatenr  de  Guy 
Rìvers  a  conlribution. 

M.  Simms  a  encore  publié.  à  différenles  épo- 
ques,  une  douzaine  de  volumes  de  poesie,  doni 
les  meilleurea  pièces  oot  été  réuoies  sous  ce  tiire  : 
Poenu ,  dnenptive ,  dromoKe  .  legeiulmy  and 
rnntrmpìativr  (New-York  ,  1853.  2  voi,  in-12). 
U  a  aussi  cent  un  asser  grand  nombre  de  bìogra- 
phies  histon  ines  :  Lifr  of  ciplain  John  Smith 
(New- York)  .  Liff  of  general  Marion  (Boston); 
Life  of  Baijard.  eie;  une  Uistnire  et  une  Géo- 
graphie  de  la  Caroline  du  Sud  (History  of  Souih 
Carolina  ;  New-Haven,  in-12;  ffeography  ofSoutU 
C.  :  Ibid.,  in  l?  i  11  a  finirai  beaucoup  d'articles 
aux  journaux  liiteraires.  l'ius  récemtnent,  M.  Si- 
mms, remarié,  s'est  «xé  dans  sa  planianon  de 
Midway  (Uroline  du  Sud)  ;  sans  n  noncer  eo- 
ttènnaent  à  It  MttAratore,  il  a  ecrit  souvent  dans 
une  revue  triraestriellé .  publiée  à  Cbarleston . 
the  Southern  ijuarterley  Heview ,  00»  U  a  pns 
la  direecion. 
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SIMON  (Jule9-Fran$ob<SiinoB  Suina*  diUules). 
pliilosopbe  francais .  ancien  r«|»réMiitaDt  <hi  peu- 
ple,  dép'ilé,  mémbre  de  l'Instilut,  né  ;i  1  nrien' 
(Morliiha  i) .  le  31  décemhre  \H\i,  tìl  ses  «uides 
au  collège  de  celle  ville  et  k  celui  de  Vannes. 
débuta  daa»  rauMÌgiMnQeQl  comme  inaiirc  sii|>- 
pléantaii  eo1léfl!ft4en«nnM,  et  entra  i  FÉcoIe 
normale  en  1833.  Ag.'ép:é  de  ph  losophie  en  1R3S, 
il  fui  chari?é  de  rense  frnemenl  de  cette  science 
au  ]y -éc  dn  C  n-n  .  el  r.iiiMÓe  «uivanie  à  celui  de 
Versailles,  où  il  ne  resia  aiissi  qu  une  année. 
Kippcle  à  Fkfìs  par  M.  Cousiu,  doni  il  ètait  un 
dat  plus  briUants  élèm,  U  fui  ebargé  k  l'fieola 
Mrniale.  en  qualité  detuppléant,  da  U  oonlè* 
rence  d'hi'^toTc  iìp  la  philusophie,  doni  il  devint 
l'année  suivaiib-  timi nr»?.  F.n  1839.  il  prit  la  sup- 
pb  aiiOL-  de  M.  Co  isiii  lui-nième  A  la  Si)rhonne,  et 
pendant  douze  ani  U  sut  rendre  à  ce  baut  anaet- 
gnemeni  de  TbialMn  da  la  philo^oph  e  una  par* 
tie  de  l'écUt  qua  aott  maitre  lui  avait  autraiii^ 

tdonné.  Le  Ifl  dé^embra  Ì9&\ ,  attatot  comma 
homme  ()olilique  plulòt  que  comme  professeur. 
ii  rit  son  cours  suspendu  par  un  arréte  s[>ecial. 
Qttalquea  mois  plus  tard,  aon  reruii  de  sertnent 
a  k  eooatituiion  nouTalia  le  iit  aoneidérer  comma 
démisiionnaire.  H  a  éié  ddeorè  da  h  Ligion 
d'honriPiir  le  "27  avril  184f>.  I!  a  i-i  '-  -'la  prenque  à 
l  unanuiiité  niembre  de  l'Acadeaiie  des  scìoDces 
morales  et  politi  nia,  en  remplaceoadot de  M.  Du- 
BO)'er,  le  2i  tévner  1863. 

H.  Jules  Simon  n'esl  guère  entré  dans  la  vie 
poliliqiaaqu'à  la  révoluUoii  da  Férnar.  Ea  ma, 
eawfiaat  de  l  opposition  modéiée  dam  la  dépar- 
temeot  dM  CAte^-du-Nord .  ^n  concurrence  a  i- 
HM.  de  ComenìD  et  ias^l,  il  uvailété  é'  .irté  {«ai 
l'influenoe  du  clerK<i.  En  1848.  il  fm  elu  laiw  re 
d^iartemcni,  le  dixième  sur  aeize,  partìà(»(8  sui- 
mgea.  Attaché  au  parti  répubiioam  modéré,  il 
fit  panie  .  dèa  U  réumon  de  la  r.onslituantc,  de 
la  comtnission  et  du*  c  unii»;  dr-  rortjanisalion  du 
•irrisali,  el  y  ■d'hI»  iltit  l'intlucnct' .  hI  si  redou- 
tóe,  de  M  Albert.  Aui  joumécs  de  jum.  il  lui  un 
4w  représtentanu  qui  pénélrèreut  avec  le  plus  d» 
ida^ttiioa  dans  tea  quartler»  inaurf^ ,  ai  fui 
AtMi  pour  présideot  da  la  eoreroìasioo  ehargée 
de  vi-i'f:  \»ì  blessìs.  I.'orl  >■  -'''abli.  il  s'occupa 
plus  specialement    des  (jui'^u^ns  d  insiruciion 

rublìque,  devini  secrétaire  de  la  rommission  de 
en<ieignement  primaire,  et  lut  n  'uimó  rappor» 
tf>ur  da  la  loi  organ  de  l'enseignement.  Il 
élabora  et  prèsenta  à  l'Assemblee  un  projet  com- 

[>let  et  coniorme  i  l'esprit  comme  k  la  lettre  de 
a  Con.Hlinjtiuii.  L'.\ssenil)lt^e  ii'eut  p.»s  le  temp< 
de  te  voler.  l),in.s  les  dt<>c4i»>ion»  acces&oire't  nù 
renieignetnent  nublic  élàit  en  Jeu,  M-  Juìe»  Si- 
mon était  la  aófenaawr  naturai  dea  droits  da 
Vim .  da»  la  metuM  d&  ib  aa  «oncitiant  a«ae  la 
liberté,  Pt  rppnus^aif  parttculièrement  1<  >  iM,!  pi  -s 
ftortces  à  la  Inbuue  contre  Tunivarsisé  el  la  jdii- 
JOaophiw  par  M.  d'j  M  uit  <]ernl>ert. 
Membre  et  secrétaire  de  la  cooumssioa  cbargóe 

Sroviyihremwnt  de«  fonoliani  da  couail  d^fitat. 
U  iiilaa  Simon  fut  èia  an  commenoemant  de 
IM^  par  aea  eoUèguae  membra  du  conaeil  d'Rtat 
rénrtrani^,  et  donna,  le  16  avril,  ^  deiuisaion  d" 
ropréseniarii.  Il  lìi  pirlie  de  la  section  de  lé(?isla- 
tion,  et  tilt  |>ró>i'lt'nt  «le  la  commii-sion  perma- 
nente de»  r^Cijur»  en  gràc*".  S-jrii  du  conseil,  lon 
de  la  rééleclmu  da  piemicr  tiers.  il  n'y  fut  pas 
réintégré  par  l  A^semblért  kKislative.  £1  ijjné  de 
la  Vio  p  jlilique  et  de  I  eiis^ixneiuent  pubii  ■,  en 
Fraiice,  il  a  été  appelé  à  div»v,sj>  lefir.sci  dcpais 
18.1Ò  en  B«lgi<]iu«,  pour  v  faire,  danti  les  prioci- 
paiaa  villes,  à  Gand.  iLiega,  4  Anvars,  descon- 
léraoaiftda  pbiloaoptaia  qui  ont  aaoité  partout  le 
plua     iinhamiaaflaa  Bn  1863.  oandidat  da  l'op- 


poaitsan  daaa  la  ft>  civcooscrìptioa  da  la 


a  ólé  nommé  dépaté  au  Corps  lègialatif  par  11 800 
voix  sur  98  6K&  Totanti.  Il  s'y  e^t  Taìl  remarc^uer 

c  iTiimp  un  des  uraieifs  I".  plus  écoiitéa  de  1  op- 
iH)s  liuii   ibémlp,  el  y  a  ptr  iciilierem«*nt  rtéfendu  | 
la  liberié  de  la  prfsse,  les  d  oits  de  J'instnic.tion  I 

Eublique,  Ics  intérèts  dcs  femnies  dans  les  classe»  / 
iborieuses.  eto.  Ed  juin  1865,  il  pp>poaa  et  sou  1 
tiiit  l'amendeme  it  i^lalif  à  un  emprunt  spécialdai 
140  millions  pour  1  en-ieignement  pnmaire.  • 
M.  J.  Simon  s'est  sp^-cialement  con-«a:ié  à  la 
propatfation  de  rinsiruction  prima  ire  ft  à  r.imé- 
lioration  de  la  situation  des  ouvrières.  En  1861  , 
il  At  daoe  plusiattrs  ville»  dea  confórences  aur  l'in- 
stitalton  «Tea  cités  ouvrièrea  da  Mulhouse,  al  aaa 
di-HSours  provoquèfMt  en  ^'aveur  de  créations  seni- 
blaliles  oes  soiisrnpti-iiis  qui  s'élevèrent  à  des 
chiHres  imponan;'-.  ;i  >.nn\  Quantin  à  80800 fr.» 
à  Verviersà  aiODitO  Ir.,  eie. 

Quelquei-uns  des  divers  écrìts  de  M.  Jnlas  8i- 
raiMtatttttaDt  de  aérieuscs  étudaa  spécialaa»  mai<( 
tousse  Rortt  fati  remar  |utr  par  la  taiant  da  atyle,  « 
l'indépendance  et  l  eióvnl'  n  do  la  p(:nséo.  En 
V  ici  la  liste  :  Du  Cummenlaire  du  Prorlus  sur  Ir 
Timt'e  de  Platon  (1839,  in-8),  l'une  de  ses  dem 
tbèaes  pjur  le  doctorat,  «gnèas  toutes  deux  de 
son  nem  patronymiqua;  «tide  iur  la  Modieée  , 
de  Platon  fi  d'Aristntr  {]ì^ki),  in-8);  Hùlotre  de 
l'écoìe  dWl-xan'irte  (lH'»'i-'i.S,  2  voi.  in-8,  2*  édi- 
tion,  ISfll)  ;  tmis  trois  (MivraC's  d'enseignement 
écnl,  tormant  une  sorte  d«  triloi:ie  phiioso- 
phi(|ue  -,  /<?  />«  rot>  fl8&4,  in  8;  6*  éditii.n,  18.S9, 
m->2);  iaR^UgitmtMmttlU  (Ì8ò6,  in*8:  édi- 
iion,  1859.  in-19)et  ld£rVr(#deeoni6iniee  (1869, 
;r  édit.  in-r2>,  resumé  dn^i  dornièros  conférences 
fanesoià  Uelgique  par  l'auieur.  (.itons  e  >core  un 
grand  ouvnpe  de  philosophie  ajijd.iiuée  a  la  poli- 
tique  et  à  l'éCDnomie  puiilique,  la  LtberU 
2voL  in-S;  2*  *dtiton.  2  voi.  in-18);  l'Otnriére 
(186:},  in-18);  l'ÉroU  (1864,  in-8  et  \n-18).  mani- 
feste en  faveur  de  rinstru'-ti«n  primaire  gratuita 
et  (di  i^'.itoire,  ole.  G<'S  il  oinr  i^''vs  ont  été 
tradutiiien  pluMieurslangucs,  nula  iimrtntle  Dnoir 
en  grec  moderne  pir  M.  Skoiitf<  Is,  <t  hilaWgiaa 
natwetlé  od  aaglais,  par  M.  Cole. 

M.  Jalai  Simon  a  doanè  eo  outre  dea  édhioas 
d'cpiivres  philosopbiijues  avec  d'importantcs  in- 
liiiductious  OhHi  ret  de  DescarUit  (1HV2,  in- 12); 
Oh^utret  pluln.faphìquet  de  Roxsuei  {\H!ìi,  »n-12); 
VF.uvrfi  de.  Maitbranrfie  (18^2  47  ,  2  voi.  in-lJ); 
(Xuvres  phìlosopliiqué-s  d  An'inne  Arnaud  (1843, 
in  12).  Il  a  coUaboré  a  i  Manuel  de  phtlotofpkit 
(1847.  in-8),  avec  MM.  Jac'|ii«s  etSaissel,  et  att 
Diclionnaire  des  scirnrt's  p'tilnsny>h<qu<ts  din^A 
par  M  Franck.  Ila  to  imi  ausni  un  certatn  nnoi- 
bre  d'étudcs  ile  critique  philosophique  à  la  Revue 
de$  Deus-Monde*  denuis  IS'iO,  et  a  été  aa  \Wl 
ua  dai  BriBctpaux  nndatam*»  da  1»  bikrrU  da 
penser.  Il  a  fourni  à  cclle-ci  (h  ttombreux  arti 
cle.s,  notamnient  une  cbroiiique  mensuell^,  soua 
le  litro  de  l'Assemblée  nodonoto,  paadaat  lauta 
la  durée  de  la  Conatitu&ote. 


Li 


SIMON  (Vtotw^,  ma?i*tratet  arebéolognè  frao- 
9aÌ4,  aiiactiè  au  tribunal  et  à  la  Cour  de  Meta 
depuis  I8;i2.  a  éti''  sui  censivement  nomme  juga,. 
vice-présidenl  {18;it)J  ei  con-wdler  (I8ó2).  C  largé. 
lors  de  la  creatiim  du  ruiniié  des  monumenta 
historiquee,  da  1  innpectìon  da  la  HosaUa,  il  e»! 
devenu  «ambre  da  l'Aoadéaùa  da  MaU,  da  la 
soL-tété  »;eoin:;tqueda  Fraitoa,  ale.  Il  a  été  déooié 

ea  avi  il  IH'tT. 

un  ade  Un  :  Mr'inoires  sur  It  Iudi  du  drpar  ■ 
inent  d>' la  HostUe  (1837);  Uappori  sur  les  an- 
ctens  monumentf  uiitmU  dan»  m  MnseH^  (1838)  : 
Notice  sur  ifala  «l  set  environt  (1841);  JUeÀercAa» 
aur  /'«au^kwtaititf  éuoalaU  d$$  roù  d'ilMitra«ia 
(1843);  NvtkttmrU  Ma»  (1849);  lImMra  éf 
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gebc  à  SarreUmit  (laso);  Dteart  tha  le»  aneimt 
ét  Oli  mo^m  óne  (\ns(!);  IfoHen  tif^féolntH^M 

(1850).  ptc  et  un  nomb'P  R««e?  i^r^nd  de  Df>CH- 
mentt.  Notirrs,  O^^cn  atfons,  H^i  h^che».  lo  ir- 
nis,  comrn*  la   [1  II'  rtrt    io*   irr\v',TH<  pféeÌtÌ9IltS, 

«1ÌX  Mémoires  de  /M^arf-  mi>  df  Hets. 

STM05  (  Léoti-PMnrr»i<-A  folplW)  ,  médocin 
franca»*,  né  h  Plois .  1"  27  noTèmbw  I7M,  r»»?u 
dortèur  à  Paris  en  18'?^.  .in  ler  Al'  vf  t\-s  Iì  mii- 
Uux,  membre,  d'-s  1826.  de  la  So<-iété  de  méde- 
Chie  prttiriae.  dont  il  fut  deui  ans  secrétairp  >fé- 
gértl,  a  adopté,  dspuif  1839,  i«s  doctriaea  et  la 
pnfiqìie  ét  rhnnuvnfwthie.  Se  iìTrant  en  méfM 
temps  aui  ^tìides  philosophiques .  i!  a  puW  é  : 
Mélanqex  phihsophtques  (I8'2.>),  tra'init  de  J. 
Miickintnsoh:  Philosophie  morale  ,  tra  luit 

de  Diigald-Stewsrt;  Lsfont  de  médenne  lxom<ftih 
fftitkiqm  ftMA):  Mémairt  tm  ht  maiadiet  scro- 
fuhtism  (ire?):  pl>isietirs  iMtrfs,  Miimoire*,  Hip- 
pnft»,  Aiir  dea  queatinns  de  módecine  ou  d'ho- 
ai"-<>:'>*i  'le.  in  insérA  ite  noubreui  artickMdaitf 
dinérf;iii«i  journau»  et  recueils. 

smON  (Alenndre),  61»  du  précédenl,  nò  à  Fa- 
tte, h  M  man  1929.  reca  doeteor  en  1847,  s'eet, 

oomme  son  pére.  con<«acré  h  la  pratic^ue  de  l'ho- 
ronpopathie.  et  l'a  défendue  d'tns  p!'t!*ieiirs  écrils  : 
l  li'tmcrnpalhie  lans  I  nllnpntìur  (1  H.-ifi)  .  rnp- 
porii  d»  kk  Viéorie  des  crises  et  iie$  jours  crttt- 
fiMff  aree  le»  prineipés  et  la  ihéreipeutique  de 
rhomaonathie  (18'>6).  couronné  parie  conirrès 
de  Bordeaux  ;  Guidf  du  méd^cn  homanpatf^  au 
Ut  du  malade  (18:>8)  ;  Des  maladirs  v'nt'nrnnes 
àt  de  leur  trait^ment  homegopathiaue  (1860):  une 
trad  action  du  Trai  té  ét  te  MicMtt  «rtt^itlMIt, 

d^naaiaiw  ale. 

ftlMO^  (Jo«enh -Franpoi^V  homme  politifine 
francai»,  dénuté.  est  ni^  k  (Hii^nif^né  Loirp-Infé- 
neiirf).  le  5  (V-vinr  !SiU  Atincniteur,  maire  do 
Saint-Nicola;i-de-Redoii  et  membre  du  coasail  fzé- 
•Arai  pour  le  cantori  de  ce  nom.  il  Alt,  aik  I8ó7  , 
floauaé  députà  au  Corpe  légiaiatìf,  eomme  candi- 
AN  du  (^remetaent,  dans  la  9*  oiroonsoription 
de  la  I.nire-Inf^rieiire.  Réélu,  au  miime  liirt'.  en 
il  n  obfi^nu  18121  VOix  sui  2à99à  vount». 
M.  .lospph  Simon  a  étA  MHMiA  cbevaliar  de  la 
LAgioo  d'toonoeur.  * 

5aMO\-LORlKRE (Charles- Louis). ffénéral  frai»- 
Mis.  nA  h  Blni^,  1»  18  octnbre  178f>.  s'onpiarcs 
commp  m'HiS'io,  'il  e  vrnmo  soldat  l'i>xr>t'"i  ii'in 
de  Sai-it-Uomingne  {1802).  en  revint' lieute- 
nant.  fut  aitachó  comme  aide  de  oan^aiW  géoé- 
i«ai  Bruyère  et  Séaécal,  et  flt  a»a<i  «ili  toolee 
Ila  dampafrnes  de  l'KmpIra  en  AUemavae,  en  E»> 
paffne.  eri  Rii«ie  et  en  Francp.  Nipnl.'rin  le 
nomma  roloi  p1  'nielqiu''s  jours  avant  sa  prom  -Te 
abdication  (181  ♦  l  ui  i.i  iné.  sous  Louis  XVIII . 
poor  avoir  lenu  des  róuaioos  politiquee,  et  ravé 
meeontròles  de  rannéa,  il  atfrana  vaìnaa^  pé- 
tit'on  TOr  pétition  auz  Chambre»».  La  dynastie  de 
JnìUet  lui  rendit  son  rani?.  Téle^a  au  (rrade  do 
maréchal  de  camp  1 1  novembre  18'nt  et  lo  rh  ^r- 
gea  du  commatidement  unliiaire  des  Deux-Sé- 
tres.  11  fut  placé,  en  ]84tt  dana  la  deuiièine 
laotloiì  (réierva)  da  l'état-niijor  iéoéral  de  Tar- 
mA».  H  a  Até  prooni  eonmiandeiir  de  la  Légioo 
«HMOCMurla  19  oovaakn  mi. 

SIMOyiN  (FJmondì  médecin  frane ms,  né  à 
Nancy,  ven  lél'l,  est  flis  d'un  médeoin'distin^ué 
da  aaite  ville.  IL  Jean-Baptiete  Simmiin.  qui  a 
èOfit  d««  m  tnoires  dans  l¥s  .4nrn,iV':  .in  !i  >;o- 
oiAlé  dee  Kiences  «t  arts  de  .Nancy,  dts  Kechet' 
^~  al  wHki^  wm  N^utef 


(tSM,  in-m,  ««a»,  et  a  éié  eliaià»  dte  1836,  powr 
eorrespoadaiitdel'AeadAmiAde  m^eeine.  S'étent 

bit  T'-cevoir  lui  méme  d  >cteur  à  Paris  en  1839.  il 
•e  fila  dans  sa  vd'.»»  n  rnl.*  il  y  occupa  la  ctiaire 
da  elinique  i-hinir  il  à  l'Ecaia  da  médeeiaa, 
dunt  il  devmt  direcieur. 

Ou  a  de  lui  di'rérnitstravam.Mamment  :  M 
cnde  ehirurqii-aU-,  ou  obgeriatiom  de  chirurgie 
vrntiqu'  M838  in  8»;  Da  xtra>*iKme  (IS'^I.  i(i-8. 
broch  );  S<ir  nn.v  rn  rin  (iS'tl);  De  \f>\piot 
de  l'éth-r  snlfìinqun  et  du  chlornforme  à  la  elini- 
que chirurqieal"  de  Naicy  (Nancy.  I8t9-1855. 
t  voi.  iB>8);  Ikcherehes  *«r  k»  efflete  de  litkerH 
du ehinnfitrme  (1854)  :  Hkmim é^tamédteim 9t 
df  in  fhinirgir  en  irmi  ne  (1868|),  ale.;  das  Xtf* 
mon  es.  iìss  Opuscuien ,  etc. 

SiMOi\L«i  (Bkigène),  scuiptaut  Mga.  aé  è 
L  é(;e,  en  1810.  ACndi»  succeMìvan  aat  i  Téenla 

belge  de  Bolotrne.  ptiia  à  Rome,  tiioe  Finelli. 
et  renrit  se  fiter  en  BelR  que.  où  il  desini 
membra  d"  l'Acadoinie  ro\  ile  ;l8't'>!  orftcier  de 
l'ordiij  de  L'oiitud.  eie.  Il  In  paiUtf,  en  1865, 
du  jury  de  i'Exposirion  universella  de  Paris.  Noiis 
aierons  de  lai  :  le  Mmm*iée  du  chmptiam  TrteM. 
i  Sei  ii»-6iidule;  (a  statue  étpieatre  de  enétffaii 
di'  Unuillon,  »ur  la  piare  Hoyale  de  BruieU^I 
l' InrforpTii .iu  mus.  e  rtanonal  ;  P^pin  d  H^n'etoU, 
[111  i|-'s  I  .i::iinlir"-  '  1  .<tT -18'i«.i  ;  une  i>rre(*», 
le  iramòin  malheureuM,  «xposet  è  Pani  ao  18M 
et  1M3,  eie. 

aiMONIft-EMPIS.  Voy.  Evm. 

SIMONXIM  (Antoine-  ifan-tìaptiste),  lotear dra- 
matiqu<4  francali,  iié  k  Paris,  le  11  janvier  1780, 
mort  A  Paris,'  le  4  mai  1866.  —  Voy.  lia  deuoc  1*** 
Aditione  dtt  iHeHtmtuiin. 

SIMPSO\  isir  .lame'*',  f:énArai  «n^flais,  nè  OH 
1*9;',  ^  Eilini  l'Hj-c.  (il  s-'s  étudpv  t  1  univBrsité 
de  cette  ville,  oblioi,  à  l'i^e  de  dix-neuf  ans,  un 
brevet  d^seifcna  dane  les  gardes,  flt  la  campegne 
de  1812  en  Rspa^ne  et  prit  part  à  la  défcose  de 
Cadit,  ainsi  qn'à  i'atiaque  de  Séviile.  Capitaine 
cn  1813,  il  re^Mt  i,  <■  l'I  -sine  frrave  au  cornhit 
des  Ountre-Bras,  en  Helv'iijue.  Knsuit<^.  il  servii 

3u<'!que  temps  en  Irlande.  et  passa  rommc  chef 
cs  foroea  militairesà  IlleJIaurice,  otkii  aequHIa 
rAptitarion  d*Dn  ofAcier  atu»  et  plein  da  «Ale.  Bn 
\HV1,  il  alla  combattre  aux  Indfs  s<ìus  les  ordres 
dp  fT  f!h  Nflpier,  assista  la  baia  lle  de  Miani  et 
à  l  i  prisp  d'Haiderabad ,  n-ntra  cn  Anpleterre  en 
dèwm  ^re  1846,  et  prit  le  coraaiaBdeaieot  de 
GLatham. 

Ali  mois  de  mars  18S5,  sir  ì.  Simpson,  qui  était 
major  frénéral  depuis  plusieurs  années,  Kitohar^é 
de  reraplir  an  Cri  née  les  importanlps  fonctions 
d  '  chfi  d'ólai-raaior  auprès  de  lord  Hav?liii,  au- 
quel  il  succèda,  en  juìn.  dans  l'exercice  du  com- 
raaadement;  il  fut  poussé  là,  dit-oa ,  par  U  force 
des  ebofet  et  eoifira  sa  volontA.  Av  reste,  il  eV» 
forca  de  faim  de  son  mieut;  s'il  échoua.  lors  da 
r.ittaque  du  R  ■dan,  le  8  septembre  l^^s  malh^rs 
li"  cf»tie  journóe  furent  communs  ^ux  dnnx  ^'ériò- 
raux  des  ar  nées  alliées.  Sir  J.  Sintipson  fut  néan- 
moins  proni  1)  au  (rraòe  exc^piionnel  de  général 
d'anaée^  ctéè  chevalier  et  lécoré  de  la  frraad'- 
en>irdoB<ii«  (oct  tbre  18S.=>).  Peu  de  joor*  aprNs, 
il  rési>{na  son  comm tn  i'^m'^rit  entre  \f"'  rnain^  de 
sir  W.  Codrinxt  >n  (v  >y.  ce  nom).  Le  Itì  juiu  IdòS, 
Napoléon  III  lui  a  conférè  les  iaeifaae  da  Sfud- 
croia  da  la  Lè^on  d'koinaar. 

SIMPSOTI  (Tsmes  -  YoimjrK  cAlfcbre  raédeoin 
éeosaais,  ne  à  Bethgate  (coaité  de  Linlithgrow),  en 
Itll,  Àt  fSf»  daeienr  è  l^hmM  àmm- 
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boorg,  «n  1832.  vnc  une  tbèM  qui  «ut  un  grand 
fnceès  auprès  dM  ezainintfeiirt  :  Tan  d'eux.  le 

firofps<e"r  J.  Thompson,  le  choisit  aus«iiifil  pour 
'as-oisler  dans  la  pratiqne  de  sa  profession,  ainsi 
qve  flans  la  préparation  du  cours  do  f  athologie 
généraie,  dont  il  venait  d'étre  chargé,  et,  en 
ISSA,  4tuit  tombé  malade«  il  tt  flt  supplèer  par 
8on  jeiine  élève,  dont  les  to^ont  pubUauae  «urent 
toui  d'nhord  un  grand  suecès.  BientAt  M.  Slmp- 
uon  pmtuiiia  en  son  propre  nom,  ouvrit  un  cour;' 
d'aocouchement  et  commenca  à  ferire  ses  essais 
mir  l'obstétrique,  qui,  comnlétes  fi  coorrloiines, 
ont  paro  lous  le  titre  de  Mtmoiret  d  obsiétrique 
(Simpeon**  Obstetrìe  Memoirs;  Rdimbourg.  '2  forts 
Tol.  in-8).D^s  1840,  il  fut  élu  professeur  d'accou- 
chcment  &  l'univeisité  d'Edimhourg,  en  rempla- 
cemrnt  du  doctetir  Hamilton.  Parvenu,  «i  jenne, 
à  une  position  qui  ouvrait  un  vaste  cbamp  à  »on 
aelivìté.  il  redoubla  d'aidwr,  et,  grice  A  une 
merveilieuse  intelligence,  seme  {»r  unejri^u- 
reuse  constitution,  il  put  pouriaivre  dei  Inraux 
multipliés,  tout  en  faisani  Tace  «ili  eiigeoces 
d'une  innombrable  clientèle. 

Li  principale  Hécouverie  attacbée  au  nom  de 
U.  Simpson  e»t  celle  dea  propriètés  ane^thé^iques 
de  rétber  et  emloat  da  diloroforme.  C'est  en  1 847 
qu'ìl  produiMt  pour  la  premiftra  foia  Tinsensibi- 
lité  pendant  l'accouchenient,  au  moyen  de  ritber 
sulfurique,  api  liqué  dtià  ilppiii'^  qiielqiies  mois. 
en  Amérique,  par  le  chirurgi«>n  Morton  (roy.  ce 
nom),  pour  caJmer  la  donleur  de  l'extraclion  des 
denta,  nndis  qtte ,  d'un  bout  à  l'autre  de  l'Eu- 
rope «memfliée,  on  répétait  dm*  tooa  lei  Mpi- 
taux  les  prodiprx;  He  rpthéri*alion ,  l'autPur  de 
eette  premiLfe  dfcouverte  trouvait  dans  le  chlo- 
fOforme,  après  plusnurs  essais  «ur  1  i  m  'me,  un 
•gent  anestbcsique  plus  roaniable  et  plus  puis- 
•Mit.  L'Académie  dea  acienees  de  Paris  lui  a  ac- 
oordé  un  prix  de  2000  franca  pour  l'introductìon 
de  ranestnéme  par  le  chi  >roronne  dans  la  prati- 
le médicaln  r.ptte  v'u  tuirp  sur  ia  douleur  physi- 
qoe. l'un  df-s  plus grandsmiraclcN  rie  notre  temps, 
est  1^  plus  prècieux  des  litres  k  la  ct^lebriié. 

n  n^Bst  pas  le  seuI  de  M.  Simpaon.  Les  autres 
titres«  trop  spécianx  pourque  nova  les  rappelions 
iciy  ont  éx/'  réunis  par  le  doctcur  Storrer,  l'édi- 
leur  améncaiii  de  ^es  Mèmoires,  qui  conclut 
ainsi  :  ■  M.  Simpson  percoit  avec  une  tclle  rapi- 
dité  et  conclut  si  st^em^nt,  qu'il  paralt  doué 
d'un  génie  divinatoire.  En  efTet,  la  nlu;  art  de  ses 
déooovertes,  dont  on  s'est  étonnè  iPabìgird.  aatia* 
fDBt  l*analyse  philoaophique  et  ont  été  conflnneea 
par  l'expenence  ou  ne  t.ndernnt  pas  à  Tètre.  Cha- 
cune  des  opérstions  qn  il  a  piopos^ps.  dans  les 
cas  les  plus  difficìles  que  puis^piit  rmcontrer  la 
soience  de  l'obstétrique  et  la  tbérapeuiiqne  spé 
eieledps  maUdie»  des  femmea,  honoreraient  une 
rie  entière  de  labeur  (extractinn  préalal>le  du  pla- 
centa. ver»ion  substituée  à  la  craniotomie,  rm- 
ploi  de  la  ronde  et  des  pes^aires  intro-uiérins). 
EUes  .soulevèrent  d'abord  lea  plus  violenles  atta- 
ques;  mais  Icur  e^ficaerié,  éprouvée  depuiadix 
arn.  e»t  at^ourdliai  Moonnne  vmo  leapect  par  la 
nafonté  dea  médediM.  » 

Outrp  Its  numbreux  trnvaiix  rHatifs  à  ses  dé- 
cou^eries,  le  docteur  Simpson  a  public  les  mè- 
moires suivants.  qui  témoignent  de  la  variiif-  de 
aes  connaissances  ;  Notùes  archéohgiquet  sur  la 
apre  ef  Iff  Uprottriet  m  Étoue  et  en  Angleterre 
(Antlquarian  notices  of  Lpprosy ,  fidimbourg)  ;  Co- 
netrrm  etmtagwwc  du  enoU^a  (On  tbe  conta- 
ginusness  or  tnolera);  Anrienues  tmprnnles  ro- 
mainfs  rehiiret  à  la  médeeine  (Ancient  roman 
medi  ine  stanps)  ;  CArmée  romaine  élait-elle 
pounme  à'otfkùn  médien»*?  (Waa  the  Remaa 
aimr  piofided  withmidleBl oMeatt lì; /retai mt 
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Vusage  moderne  de  la  mime 
drogue  dàn$  Ut  Indes  orientalts  (Notes  on  some 
ancient  graek  Tases  for  containing  Lykion, 
eie);  etc. 

En  18j9,  le  docteiir  Simpson  n  été  éln  prén- 
dent  du  Collège  rciyal  dp-;  mède -ins,  et,  en  1832, 

rrésideot  de  la  Sociale  chirurir:cale  d  Kdimbourg. 
l  a  le  titre  «Vaccoucheur  de  la  reine  Victoria  pour 
ricosse.  Associò  étran;;er  des  Académies  de  médtt- 
cine  de  Paris  et  de  fielgique,  il  eat  denrenu  mem* 
bre  des  Sociét^  de  chirurgie  et  de  biologie  de 
Paris,  et  des  Société»  médicales  de  Nori/épp,  de 
Stockholm,  de  Copenhague,  de  Gand.  du  Maasa- 
chussels.  et  membro  bonnrairr  du  King  etQtteen*» 
college  dea  médecina  en  Irlaode;  etc. 

SIMROTK  (Charles),  pncte  ef  ériidit  allemand. 
né  à  Knnn;  le  28  aoùt  18U2,  s'e.sl  spéctalement 
consacré  à  l'interpritaiion  et  à  la  propagation  dea 
vieìlles  poésies  sannaniquea.  Après  avoirété  éle«é 
au  lycée  francata  étaUi  aloraàBoon,  ilétudiale 
droiià  l'uni vt.'r'iiié  do  tette  mfime  ville,  et  alla, 
en  1822,  à  Berlin,  où  il  resta  ju'^qu'en  1830.  cm- 
ployé  dans  i'adminisiraiion  nubli  [-io  cr>nim>>  nu- 
diteur,  puis  comme  reférenoaire.  Une  pièce  de 
vera  que  lui  inspira  notre  revolution  de  Juìllet 
1830,  le  nt  destituer  par  le  gouvemement  prus- 
sien,  et  il  se  livrn  dès  lors  excliisivement  à  la 
poésie  et  à  sps  i  tudes  de  grrmantst*  qu'il  avait 
jusque-là  menées  de  front  avec  »es  fonctions.  Kn 
1860,  il  reprìt  dea  fonctions  enrapport  avec  soD 
talent  et  aes  travaux,  en  accepiant  à  Bonn  une 
chaire«le  lugue  et  de  littéralute  allemandea. 

M.  Ch.  Simrork  a  d"  benne  heure  attaché  son 
nom.  comme  intorprèle  desanli'juos  poésies  na- 
tioiiales,  aiix  plus  céli>bres  de  toutes,  les  }iìebe- 
luugen.  dont  sa  traduction.  publiée  à  Berlin  en 
182Ì,  compte  aujourd'bui  dix  éditions,  et  a  élé 
cumplétée  par  celle  des  Vingt  ehantt  des  KMtbm' 
gen,  restitiiés  d'après  les  indicationsde  Laehmanii 
(Zwanxig  liedcr  d.  Meb  nacb  Lacbmnnn'-;  ,\n- 
(leutungen  ivieder  hergesteili ;  Bonn,  \H'Mi.  De- 
puis  1830,  il  n'a  cesaé  de  traduire  ou  d'ciliier  les 
cbanlalea  plua  intéresaanta  pour  rAllemagne,  et 
de  les  éelaf  reir  par  des  notes  savantea.  Noos  ciie- 
rons  parmi  ses  publications  :  Sources  de  Shak 
tpeare,  dnns  lei  nouvellet,  contet  et  iradidntit 
(O'iellen  dps  Sliakspeare  in  Novellen ,  Marrch?'n 
und  sageii  ;  Berlin,  1831.  3  voi.),  avec  Bchter- 
meyer  et  Henscbel  ;  Trisor  des  nouvellet  ifa/ifi»- 
iica  (NoveUenacbau  derlulianer;  Ibtd.,  1832); 
Fo^ffterrfa  n^of lAer  ron  der  Vogeliceide  (Gediehie 
Wallher's.  plc.  ;  Ibid.,  1833,  2  voi.),  traduction  et 
commentaires,  avec  M.  Wackernagel  ;  Wielandìt 
forgeron,  poéme  épiqu**  (W  der  Schmied,  deiit- 
sche  Heldcnaage;  ttonn.  183ò);  Traditions  du 
Rhin,  rtemitti^i  de  te  hotuhe  du  peuple  et  dei 

Eorles  (Rheinsagen,  ans  dera  Munde  des  Vol- 
e»  etc.  ;  Bonn.  4*  «'dit..  18.iO).  livre  de  poésie 
classiqup  du  voyaK-  ur.  et  lioru  T-ipi «'.iMe  compo- 
siiion  explioue  le  auccès-  près  d'une  quarantaine 
de  recueila  oepruverbes,  ae  chants  nationaux  .etc, 

{uidiés  sucoaasiyeflMiit  eous  le  titre  ooUeetìf  de 
ivret  popuMmét  fÀlkmagne  (DeubeheYolka- 
bOcber;  Beri  n  el  Fr^ncrort,  18.19  etsuiv)..  et 
parmi  lcs!|uel8  les  Marionneltet  du  docteur  Faust 
(Puppensji'.' 1  von  Docl.  F.  .  18461,  ont  ou  le  plus 

Srand  suecès  j  le  Livredeshérot  (aas  Heldenbuch), 
éveioppement  poétique  de  tonte  la  légende  alle» 
mande,  au  moyen  de  légcndes  iraduites  ou  poè- 
ti-moment récompnsées  par  M.  Simrock  (1843- 
18.Sf»);  Poétiet  iCr  ,iu  iuc,  l  cipsick,  1h44),  recupil 
originai  dn  romnnces,  ballades  et  autres  poésies 
pcraonnelles  de  l'anteur,  qut  ont  élé  trèa^dtéea 
au  milieu  de  toutea  cea  aneianiiea  poéaioa  que 
N.  Sianoek  partìealttraoMQt  pia  k  raMuaei- 
lar.  On  dia  fueore  da  ee  aavanl  «oonaiaievr  de 
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l'antiquité  poétique  de  la  Germanie  un  Manuel  de 
mythologie  allemande  {ìÌArìtWnich  <i  deut.  Myth.; 
Bonn,  18&3)  et  un  lÀvrt  de  keture  de  rieil  alle- 
mand  en  iiUiWumé  noutet»  (Altdeulsches  Les«- 
buch,  in,  etc.  ;  Stuttgart  et  Tubìngup,  lg&4). 
Plusieurs  poésies  de  M.  Simroek  ont  été  traduites 
en  franc.iis,  soii  en  vers,  soit  hh  proso,  nolam- 
ment  dans  quelques  9UTni^es  de  M.  Nicolas 
Marlin  (Voy.  e«  non). 

StMSON  (Martln-fidonaid),  komme  polftique  et 

magistral  allemand.  né  le  10  novemBre  1810,  à 
KoeuiKsbcrp,  fit  ses  /tudes  dans  cotte  Tille  et  ob- 
tint,  eii  IHli),  le  ^mde  de  docteur  en  droit.  Pro- 
feueur  a^ioint  dés  l'itge  de  vingt-trois  ans,  il  de- 
vint»  «n  1816,  proresseur  titulaire  et  fut  nommé, 
00  1846,  conseiller  du  tribunal  supérieur.  Es- 
timé,  comme  jurisconsuite  et  comme  professeiir, 
M.  Sìmson  se  nt  surtout  une  rcjuilation  ]i,-ir  le  ròle 
'il  prit  durant  le  niuuvement  révolutionnaire 
1848.  Représentant  de  la  ville  de  Kcenigtberg 
«a  ptrlemtnt  de  Fnuacfort,  U  §'j  distingua  par 
la  elarlé  et  la  préoìaion  de  eon  esprit  et  y  emrQa 
successiTement,  dans  le  cours  ae  Tannée,  let 
fonctions  de  secrétaire,  de  vice-présidont  et  de 
présldeiit.  11  diri^jea  l'Assemblée  avec  une  hal  ileie 
et  une  impartialité  qui  lui  valurent  d'fiire  réélu  à 
la  pre$(]ue  unanimité  des  voiz.  Ln  1849,  il  fut 
cbargé  de  la  direction  de  la  fameuse  députation 
qui  se  rendit  à  Berlin  pour  ofTrir  la  couronne  im- 
périalo  au  roi  de  Prusse.  Ayant  éciioii<'  itans  celie 
mission,  il  declina  l'honneur  de  présider  }ilus 
longtemps  TAssemblée  nationaJe,  qu'il  quitta 
bieniAt  avee  MM.  Gagern,  Dablmaun  et  lee  autres 
eheb  du  parti  libéral  modéré. 

M.  Simson  resta  rncorc  sur  la  scòne  politique 
jusqu'en  18.V2,  pré!.hl:i  le  parlement  d'Erfurt  et  se 
fit  remarquer,  dans  la  seconde  ChamlMr  fle  la 
PrUMe,  aux  premici s  rangs  de  l'opposilicn.  Fati- 
gli enti  a  des  luttesdela  Vìe  politique,  il  alla 
reprendre  à  Koeoigsberg  ses  aacrannes  fonctions 
deJoM  et  de  proresseur;  it  les  a  de  nouveau 
quittées  pour  renlrer  à  la  Chambre,  doni  il  a  été 
élu  présidcnt  en  1861.  Oa  a  de  lui  une  petite 
Histoire  du  tribunal  4$  lani^pstery  et  dea  eciile 
de  jurisprudence. 

SIXA  (baron  de),  banquier  grec,  né  à  So-rès, 
en  Macédoine,  vurs  la  fin  du  dernier  siòclc.  mort 
à  Vienne  en  1866.  —  Voyei  lesdnu  !**  Aaitioos 
du  Dictìonnaire. 

Après  sa  mort,  son  fils  ainé  et  son  héritier,  le 
baron  Siméon  de  Sina,  qui  prit  la  direction  de  la 
maison,  a  <Ut  don  au  gouvemement  grec  d'une 
somme  d'un  million  de  drachmes  (900000  fr.), 
pour  tire,  en  grande  partie,  alTectée  k  la  con- 
slruction  et  à  l'entrelien  à  Athénes  d'une  soi  te 
d'Insiilut,  comprenant  plusieurs  ^c^F'^4fniflt■ 

SINCLAIR  (James  Saint-Clair,  13*  baron), 
psir  d'Angleterre.  né  en  1803,  à  Hermandstoun, 
ucscend  d  une  des  plus  anciennes  familles  de 
rScosse.  Il  succèda,  en  1863,  aux  titrea  de  son 
pére.  Précédemmcnt  capitaioeaux  grenadiers-gar- 
des,  il  est  devenu  députè-lieutsaant  da  eomté  de 
Berwiek.  Harìi  «n  1(»0,  ft  miss  Little,  il  a  pour 
héritier  wn  fils  Charles  William,  ne  en  1831, 
eniié  daus  Tarmée  eu  1848,  blessé  grafemont  h 
Tattaque  du  Rcdaa  ea  Griniée  et  pvonittensuitc 
au  grade  de  major.  * 

SINCLAIR  (miss  Catherine),  femme  de  lettres 
anglaise,  née  à  Édimbourg,  le  17  a»ril  IKuO.  est 
la  sixième  fi  Ile  d'un  baronnet  qui  siégea  trento 
ans  au  Parlement.  Ala  mort  de  son  pére  (183Ó) 
qui ,  depuia  Jonglenps,  ravait  associée  k  ses  tra- 
vaux,  elle  songaa  i  tliwparti  de  l'édueatioa  ex- 


coplionnelle  qu'elleatait  recue.  AvantCtfttcépoque, 
il  n'était  scrii  de&a  iilunii>'(|ue  deux  petits  livres 
composéspour  l'instruction  d'un  de  ses  neveux: 
Charlot  Stìfmemr  et  les  ri'st  des  doiixe  Cémrt. 
Les  deux  premier*  ouTrage<;  qu'elle  donna  a!or-  : 
Connaissanret  modemet  (Modem  accompiish- 
ments  or  the  Maixh  of  Mitt-Ht'ct ,  1835;  nouv. 
cdil. ,  1836),  eurent  j>our  but  la  réforme  du  sys- 
tème  d'éducation  mondaine  et  superficielle  don- 
nie  aux  Iraunes,  et  se  répaudirent  à  plos  de 
1)  000  «xempisires. 

Miss  Sinclair  puhlia  msiiite  d'intórnssantes  es- 
quisses  de  voyages  :  Montaynis  et  lallées  (Hill 
and  valle^),  récitd'une  excursion  dans  le  pays  de 
Galles  ;  l  kcoste  et  les  Écossait  (Scotland  end  the 
Scotch men  ,  1838),  entremèlé  de  légendeset  d'a- 
necdotes;  et  II  oli  day  haute  (1839),  histoire  de  sa 
propre  jeunesse.  La  mort  d'une  de  s«*s  srpurs  lui 
iiispira  deux  ouvrages  sérioux  :  le  l'nijage  de  hi 
ne  (the  Journey  uf  life)  et  le  But  de  la  vie  (tht; 
Business  of  life).  A  la  suite  de  cette  doublé  pu< 
blication,  une  de  ses  lectrìees  lai  fit  un  legs  con- 
sid4nMe,  à  la  eondition  d'aoorater  la  surTeiU 
lance  d'un  établisseroent  charitable  en  faveur  des 
veuves  des  officier»  de  l'armée.  Miss  Sinclair  se 
dóvoua  saii>  hòsiler  à  oolte  mlsskm.  —  Xlleest 
morte  en  auHt  1864. 

Parmi  ses  Gcuvres  d'imagination  qui,  gr&ce  h 
leur  moralité,  ont  pénétré  dans  beancoup  de  fa- 
milles, on  remarque  :  tirKdveard  Graam  (1842)  ; 
Iiitn'gìi'-'s  ihcilt  rrir.K  [Modem  flirtalions)  ;  Lord  et 
ìndij  llarcourt ,  Bèntrix,  rouians  du  grand  monde; 
un  recueil  de  nouvellos:  lex  hAèrieurs  de  Ijondres 
(London  homes,  18ò3);  le»  Propot  inlerromput 
(the  Cross  parposes  ;  1855,  S  rtA.),  et  nn  volune 
de  mélanges  :  Aurrilntrs  et  aphorismex  (tlie  Ka- 
leidoscope  of  auccdolcs  uud  aphorims  ;  lH.')j;. 

SINNER  ^R.-G.-Louis  DE),  hellénisie  frantjais. 
d'orìgine  suisse,  né  à  Aarherg  (canton  de  Reme), 
le  8  rnnrs  1801.  prit  à  l'universi  té  de  Tubingue 
le  grade  de  docteur  en  philoso[»hie,  et  tint  sp 
fixcr  en  1828,  à  Paris.  Il  s'est  d'->  lors  faii  con- 
naltrc  en  Krance  par  de  nombreuses  editious  de 
lextesgrecs,  sacrés  ouprcfanes,  .sa\aninicnt  an- 
ttotte.  et  par  sa  collaboration  k  d'imporuntes  pu-  . 
Uiestiont  sor  la  mimo  langue.  De  1849  è  18te, 
il  a  fait  partie  de  la  commission  pour  l'examen 
des  livres  classi(iues,  et  a  rempli,  en  1846,  une 
mission  cd  Siììsm>,  à  la  suite  de  laquclle  il  a  pu- 
blic :  Rapport  sur  un  wtyage  histonque  et  litU' 
raire  dans  quelfwa  eonlons  d*  la  Suisfe  (1846, 
in-8).  11  est  retourné  dans  son  pays  natal. 

Nous  ne  pouvons  que  rapp<lor,  parmi  lastra» 
vaux  de  M.  «le  Simier,  ses  editionset  récensions 
i'Aristopkane,  de  Lucien,  de  Platon,  de  Fin- 
dare,  dsSophocle,  d'Euripide,  de  Xériophon,  des 
Pére*  Greu  (1839-1841),  la  plupart  devenues  clas- 
siques  et  snnuellement  róimprimées.  Il  a  con- 
tri!) uè  au  premier  volume  du  Thesaurus  linguir 
gr.rca-  éditó  par  Didot,  public,  avec  M.  Hamel, 
la  Chrestomatie  grecqueóc  ¥.  Jacobs  (1H32-1K47) 
et  fourni  quelques  articles  à  VEncydopédie  des 
geni  du  mmde. 

SINTENIS  (Cbarles-Frtdfirie-Ferdinand),  jarii»- 
consulte  allem;«nil .  né  à  Zerbst,  le  25  juin  1F!04, 
termina,  au  lycée  de  celle  ville,  des  études  com- 
qieneées  dans  la  maison  patemelie,  {'>i!^  alla 
svìfre  lea  «onrs  de  droit  aux  nniversit^  de  Leip- 
sick  et  d'Ièna.  Re^u  doetenr  à  léna,  en  1825, 
aprèsaToir  songé  à  j^g  rouer  à  l'enseignement,  il 
se  décida  pour  le  barrtau  et  se  fit  à  Zerbst  une 
ci  etitMe  à  lar|uelle  il  renonca.  en  1861,  pour 
rempiir  à  Dessau  les  fonctions  de  merob.'^  du 
conseÙetdueonsistoire  de  la  province.  En  1847. 
knsqoielè  due  d*i^alt-Dessau  ajouta  à  ses  Elats 
CONTEMPOaAIKa—  104 


L-iyui^uu  L/y  Google 


SIRE 


—  1650  — 


SKAU 


le  duchó  d'Anhall-Koelben,  M.  Simonis  eut  une 
place  (le  confìanco  dans  l'admìnistration  de  ce 
pays,  et  fui  mis,  commo  conseiU'ir  intime,  k  la 
lèic  du  cabinet  des  affaires.  A  la  suite  des  événe- 
mcnts  de  1848,  il  j  erdit  ses  fonctiors  et  aban- 
Jonna  en  outre  la  présidence  du  irii'unal  auyc- 
rieur  de  Koeihen  :  mais  le  due  lui  ofTni  la  méme 
position  à  Dessau.  En  184^>,  M.  Sinlenis  fut  élu 
membre  de  la  diète  d'Anh.iIl  d  pni  place  à  l'tx- 
irèmc  droite.  L'année  suìvante,  il  a'^sisla  aux 
conférences  d'Erfurt.  En  nième  lemps  il  remplis- 
sait  Ics  fi  nctions  de  s€Cond  piésideivl  du  tribunal 
dea  duciiés  d'Anhall  et  de  Kaaben,dont  il  est  de- 
vcnu,  aprùs  ieur  reuoion  en  1853,  le  seul  prési- 
tlent. 

Doué  d'un  esprit  essentiellemfnt  pratique, 
If.  Sinteniii  a  produìt,  rommc  jurìsconbulte ,  des 
travauz  od  la  sciencc  toutefois  ne  fait  f  as  défaul  : 
une  traduclion  du  Corpus  jurù  civilis  (18'29).  en 
collalu  ratiun  avec  plusìcurs  jurisconsulies  ;  une 
traduction  du  Corpus  juris  canonici  (1834);  un 
Maniicl  de  droit  d'hypothfque  (Kandbncb  des  ge- 
mein*^n  Pfandrechts  ;  Halle,  183G);  tr  Droit  civìl, 
giufral  et  pratique  (das  prakliscfie  geroeine  Ci- 
vilrech';  Leipsick,  18^4-1851 ,  3  voi.).  Dans  pon 
Furu  à  propos  de  la  question  des  Codes  civils  (Vo- 
tum  7.ur  Frage  vondei»  Civilgeselibacbern  :  Ibid  , 
1853),  il  se  prononcait  contro  la  promulgation 
d'un  Code  civil  dans  le  royaume  de  Saio. 

SIRAITDIN  (Paul),  raudevilliste  francais.  né 
vers  1814,  a  travaillé,  dès  1835,  pour  le'lhéatro. 
auqucl  il  a  don  né,  seul  ou  en  collaboration,  le 
plus  s'ouvent.  dans  l'origine,  avcc  M.  Delacour, 
un  grand  nomi tl»  de  pièces,  vaudevilles,  Cfmò- 
dies,  parodies,  librcltos  d'opéras.  la  plupart  ont 
été  jouées  avec  succes  sur  ies  scèncs  du  Palais- 
Royal  et  des  Variétés.  A  la  fin  de  1860,  M.  Si- 
raudin  sVst  étabh  confiseur  à  Paris,  ce  qui  a 
fait,  dans  la  presse,  un  certain  éclat;  mais  ses 
occupations  commerciales  ont  à  peino  un  instant 
ralenti  sa  collaboration  i  de  nombreux  vaude- 
villes. 

Nous  rapppllerons  dans  l'ordro  des  dates:  Unt 
Faction  de  unii  (1842);  Un  Voyage  en  Espagne 
(1843)  et  le  Tricorne  enchanté  (I84i>).  avec  M.  Th. 
Gaulier;  Une  Hisloire  de  voieur*  (184G);  Lorettes 
et  artistes  (1840)  ;  la  Socii  U'  du  dnigl  dans  l'cril 
(1850)  ;  Claudine  (1851)  ;  le  Muantììrupe  et  l  .iu- 
vergnat  (I8.'i2),  où  Sainville  a  crèé  1  un  de  ses 
derniers  ròles;  le  Bourreau  des  crdne»  (1853)  ;  le 
TiUgraphe  électriquc.  Un  Mari  qui  ron/U  (1854)  : 
Sous  un  parapluie,  le  Ctndre  de  M.  Pommier,  pa- 
rodie de  la  pièce  de  M.  £m.  Augier  (1855)  ;  la 
Queue  de  la  Po^ie  (1856)  ;  la  Cammina,  parodie 
en  qualre  actos  de  la  Fiammina  (1857)  ;  les  Deus 
Fronlins,  comédic  en  vers  (Kran9ai8,  1858).  avec 
M.  Méry,  Man  net,  mes  i/rux,  ma  bouche  (1859)  : 
Une  femme  aux  comichnns,  Fou  yo  Po,  Un  bai 
sur  la  téle  (1860),  les  Rameneurs,  vaudeville  en 
un  acte,  le  Jardinier  gulant,  opéra-comique, 
t*Àr$ent  fait  peur,  Nos  bons  petits  camarades 

(1861)  ,  le  Youa^e  de  MM.  Dunanan  pére  et  fiU 

(1862)  ,  Mon-jote  fait  peur,  parodie,  et  Irs  Fem- 
mes  siri etues ,  com6die-vaudeville,  en  Iroisades, 
aVM  M.  Em.  Blum  (1864);  le  Uéluge,  féér  e  en 
cioq  actcs,  avec  M.  CUinriUe  (Chfttclet,  1866),  eie. 

SIRlfr  (Adolpbe) ,  littérateur  belgo,  né  à  Doau- 
rooni,  dnns  le  Hainant.  vers  1817,  ituché  depuis 
lonKtemps  aux  burcauz  du  gouvernement  à  Na- 
mur,  a  publié,  k  la  »uile  de  voyages  et  de  recher- 
cbes  dans  les  rausécs  d'Europe,  un  ouvrage  des 
plus  importaiits  pour  I  histoire  de  la  peinlare  : 
Dictiimmaire  historique  dts  peintres  de  ionie*  les 
/rolac.... ,  précédé  d'un  abrtgi  de  l'histoire  de  la 
peinture,  suivi  de  la  nomenelatwt  des  peintrts 


modemes,  etc.  (1848,  grand  in-4).  11  est  devenu, 
CD  janvier  1855,  memore  de  i'Académie  de  Bel- 
gique.  On  a  encore  de  lui  :  Ics  Genéts  (1836):  le 
Demier  jour  du  Christ  (1838)  ;  Gioirà  et  mirà'es 
(184U);  H>^es  de  jevnesse  (1843)  .  Chants  natio- 
naux  (1855) ,  potmes  et  poesies;  le  Fils  d'un  em- 
pereur  (1840).  e&sai  dramalique  en  vers;  Anne 
de  Boleyn  (1841),  tragèdie;  la  Fiorentine,  drame 
en  iruis  acles  (1843);  les  Trois  marifuis,  comédie 
(1844)  :  Parallèle  rntre  Raphael  et  Rubens  (1847); 
Revue  du  SaUm  (1848) ,  etc. 

SrVBY  (Alphonse-Jnseph-Constant  de),  séna- 
teur  francais. ancien  dépuié,  néà  Milan ,  le  17  jan- 
vier 1799,  fib  d'un  pa)eur  général  de  l'armie 
d'Italie,  entra,  aprés  la  revolution  de  Juillet, 
dans  la  carrière  politioue.  Elu  dépuié,  on  1831, 
par  l'arrondissement  de  Ploèrmel,  il  fit  sans  in- 
terruplioii  partie  de  la  Chambre  ju^qu'en  1842  et 
y  repré»enta  les  opinions  du  centro  gauche.  Rem* 
place  par  M.  de  La  Hochejaquelein,  dont  la  can- 
did<-4ture  fut  secrèlemeiit  appiiyéc  par  le  préfet 
du  Horbiban,  il  se  retira  dans  la  vie  privée  jus> 
qu'.iu  24  février.  U  travailla  de  toules  ses  forces 
è  l'électìon  présidentielle  du  10  décembre  et  re- 
vint  bienlAl  aux  affaires;  le  prìnce  Louis-Napo- 
Icon  le  nomma  préfet  d'indre  et-Loire  (31  décem- 
bre 1848),  puisile  la  Meurlhe  (11  mai  1850).  Le 
zèlc  de  &].  de  Sivry  pour  la  politique  inaugurée 
par  le  présidenl  a  6ie  réconr  pensée  par  son  aamis- 
sion  dans  lo  Sénat,  le  19  juiliet  l8.Vi  II  fut  promu 
plus  récomroent  commaodeur  de  la  Légion  d'hoo- 
neur.  Il  était  membre  du  conseil  géoéral  du  Hor- 
biban. —  Il  tal  mort  en  1862. 

SKAU  (Laurid'-fìedersen) ,  riche  paysan  du 
Schleswig,  qui  sest  fait  un  riom  ,  comme  oratour 
populaire,  dans  l'agitation  du  Sclileswig-Holstafal 
(1842-18431 ,  né  en  1817,  à  !>ommersted  (bailliage 
de  Hadcrslev),  ne  fréquenta  pas  d'autre  école 
que  celle  de  $a  ville  natale,  où  son  pére  était 
Pasteur.  Issu  d'une  faroiile  originaire  de  Dane- 
mark ,  il  s'est  protioiicécu  faveur  de  ce  royaume, 
contro  les  pretentions  des  Allemanda  des  duchés 
qui  voulaient  annexer  le  Schleswig  à  la  Confédé- 
ration  germanii]ue,  et,  aprcs  l'eximction  prévne 
de  la  famille  royale.  loimerdu  Schleswig-Hols- 
tein  un  Ctat  iiidepcndant.  Doué  d'un  rare  talent 
oratoire,  il  le  fit  toumer  au  triomphede  la  cause 
nationale  danoise.  Les  discoiirs  qu'il  prononca 
dans  les  ban(]ucts,  dans  les  fétes  populaire* , 
notomment  daos  la  réunion  qui  eut  licu,  en  1843, 
sur  1  érainence  de  Sk.imling,  n'onl  pas  peu  con- 
tribuì: à  enlrctenir  le  zète  des  partisann  du  Oane- 
mark.  Il  parcourait  les  campagnes  pour  haran* 

giier  les  paysans  et  Ieur  ezpliquerdos  paisagesdit 
anevirke  et  de  ì'Ugeblad ,  joìimiux  auxquels  il 
founiissait  lui  roéme  des  articles.  Son  éloauenet 
se  ressentnii  un  peu  du  goùt  de  son  public,  al 
ses  advcrsnires  l'appelaivnt  oraieur  de  etUmni, 
tandis  que  les  Danois  le  surnommnient  lacolofMW 
de  Ieur  parli ,  lo  sauveur  de  la  nationalité.  Saa 
discours  ont  été  ptibliés  i  Copenbague,  en  1814 
{L.  B.  Skau  og  hans  taler). 

Sectétaire  de  la  Société  du  Schleswig,  il  fit 
partie,  en  1843,  d'une  députntion  chargée  de  de- 
niander  au  roique  la  lingue  danoiso  lAt  employéa^ 
qonjoiot)  meni  avec  l'alìrmand ,  aux  séances  da* 
États  provmctaux  des  duchés.  Il  retourna  en  pla- 
sieurs  occasiotis  àCopenha^ue  avec  des  missions 
analogues  et,  à  chaquc  fois,  il  recut  du  roi  et 
des  hommes  politiqu>s  l'ar.cueil  le  plus  distìngnc. 
Il  fut  Dooamé  chevalier  du  Danebrog.  L'histoire 
ne  roeniionne  pas  fon  nom  dans  l'afTaire  daa 
duchés  en  1848:  sansdoute,  à  cotte  époqae,  la 
fracas  des  armcs  couvrìt  la  voix  de  l'orataur.  — 
U.  Skau  est  mort  en  mai  1864. 
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SKELMERSDALF.  (^ilnuanl  Bootls-Wilfra- 
UAM .  2'  bifon),  pair  d  Angltterre,  ne  en  IHi7.  à 
Blythe  daos  le  Lancashire ,  est  fils  d'un  rr.cmhre 
du  Parlemeot.  Il  tii  sun  éduc«Uon  au  collège 
d'Eloit  ei  à  Oxfur  I ,  piiis  prit,  en  1853 ,  à  la  Cham- 
bre des  Lords,  la  place  de  »on  graad>^n  qui , 
CI)  1828,  y  av  kit  obtenu  un  siége  héréklilaira.  11 
appartieni  au  rarli  con-erv-itcur.  l'n  1S60,  il  a 
eie  nominé  dépuUi  lieuiei  ani  de  Lanca^hirc.  Ma- 
TÌé,  CD  1860,  a  une  Alle  du  comic  ile  Cl  irendon, 
il  a  pov  hèritiw  présomptif  «on  oncle  fidouard , 
né  en  180T,  eoloti«l  en  retraite  deputa  ìtt^i, 
nomi;u'  ut''"  h  "i li  tiii do  I,anc«T"hirp  cn  18.V2 
et  aiicieu  i>ecróUir«ì  paiucuiicr  du  cumlo  de 
Derby. 

SKODA  (Josepb),  médecin  allemand,  né  le 

10  décembre  18n&,  à  Pilson,  en  Bohème,  suivit, 
à  partir  de  1825,  les  cours  de  médecine  à  l'u'  i- 

versilé  de  Vit  ime.  Dn-  teur  d^  juii.s  I8.'ll ,  il  <  xurfa 
la  médccine  cri  Buhéme  pcnd.mi  (jue  le  cbulcra  y 
sèvisait,  et  fut  iiuinmó,  en  1833,  second  mé- 
decin de  rhdpital  général  de  Vienne.  IniUé  par 
Joseph  Heine  et  Gutbrod  à  l'usagc  du  sttiétho 
scope  de  Liennec.  il  rusolut.  sous  l'innuence  de 
ses  liaison.s  avec  Kollelscuka  ot  Hnkilan-ky,  do  se 
Ijvrer  pari  culiòremcnt  à  TLlude  do  l  aiialoffiie 
pathologiauc  et  des  nouvelles  oióliiodcs  d'uuscul- 
Utioo  et  de  pereussion.  Sea  cours  praiiqncs,  com- 
mencés  en  1855,  eurent  un  grand  succós  ci  sa 
renommée  grandit  par  suite  de  cures  heurcu^es 
opèrées  d'ai  r's  s.i  nióihodc;  il  (ievit»i  succi.'.->si'.e- 
nienl  nu':d»ìi  m  de  la  divisioil  dos  poilririaias  do 
l'hòpiial  de  Vienne  (1840),  médecin  cn  eh  T  de 
rbdpital  (1841),  profeaaeur  de  dioique  (1846),  et 
enfln  en  1848  membre  de  l'Aeadémte  dea  acìeuces 
ile  Vioniio. 

M.  Skoda ,  dxiitla  rt!puL;ilion  reposc  surlout  sur 
le  nombre  et  le  laW  nt  des  éic  ves  qu'il  a  f  'rmés 
et  qui  aoiit  aujourd  bui  répnndns  dans  toute  i'Al- 
lemagas,  ne  compie  persoiint-dt-inent  que  peu  de 
tnfanz  aciaaiifiquei.  A  la  lète  d'une  nouvcUe 
écotede  diagnostie,  il prétend  ne  pas  s'arréter  aux 
symptòinos  physii|ucs  pour  cn  coiiclurfì  it^niil'dia- 
temenl  la  ualuro  des  uiuladies,  canis  n'y  voir  quo 
Ics  signes  exló:ieurs  de  Ttut  phy^n|'ie  de  l  or- 
gan^sme  et  péiulrcr,  à  l'aide  de  l'analomie  pa- 
Ibologi  |ue  et  do  l'eipórieoco,  jus^iu  au  principe 
mémc  de  loulc  afTi'ciiun  morbide.  Ole  riiLih  -d*,', 
cn  verlu  de  iaiuelle  .^•cs  disciplcs  picieudeut  ru- 
jcter  utie  r  iul"  ri  anm  nm iradiliuns,  pour  élcvor 
la  médecine  à  la  hauteur  des  scìunces  ezactes. 
a  été  espoeéo  pnr  M .  Skoda  sous  ce  tiire  :  Trjiù 
W  ffmueulMiom  et  le  ptreussùm  (Abhandiunt; 
Ueber  Aascalt  end  Peccina.  Vienne,  1829,  &*  édt- 
tion,  1864). 

8LADB  (sir  Adolphe),  marin  anglais  au  service 
de  la  Tiirquie  sous  le  nom  de  Mutckaser-paclta . 
est  né  cn  1805.  Fila  dun  générhlde  cenom,  il 
fut  élové  à  Pur«tnnoi)th,  entra  en  IS17  dana  la 
manne  royaJe  et  navlgua  Irois  ans  dans  les  roers 
de  l'Atnéri  iue  du  Sud.  Il  fut,  à  ii  rciour  t-n 
Anglct-rre,  nommé  midsliipfnau  à  boitl  de  la  fré- 
gale  Revengt.  Apr^s  avoir  pria  part  à  l'eipédition 
contie  le  day  d  Alger  qui  ae  tennioa  sana  lune. 

11  oommanda  on  et.fter  à  ia  batallle  de  Navarin 
(18^8),  SI-  rcndit  on:v,itr;  à  Conslantirii  plc  a  lii. 
sous  Ir  r,  piiui-fiacha  Achiuot  i>apuud:>clu,  ia  cam- 
pagiip  de  1829  dans  la  mer  Noire. 

A  la  fin  de  cette  guerre,  lo  jeune  o'^ficier  rentra 
à  l'Soole  navale  de  Purismouih  pour  a'y  livrer 
Ùsqu'en  1834  à  uni-  l't  i  lo  aii;  ro  o:idie  de  sa  pro- 
wttion.  Più»  lard  il  colisa ;ra  eucor«  troia  annér's 
à  des  reciierclies  théoi  iques  et  praliques  (1837- 
1841),  dont  la  cooiuubsance  a  uit  de  lui  un  d^ 
aarliN  te  jbu  dMueiils  de  m  p«7i.  Bo  1834 
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il  scrvit,  commc  lirutcmnt  horacadrc,  &  bord  da 
vaisseau  CoUedotiian,  •  ul  deux  f<iis  l'occasion  de 
\i.-iler  Si  l  aslop  1  ci  ad  esca  à  rAmìraulé  un  rap- 
port  substaiitid  sur  les  nii.yrns  de  d<':fcnsc  de 
Oette  place.  Promu  au  grado  dt;  capiti  ne,  il  utH 
lisa  scs  luisira  en  éludiantà  Woolw.ch  la  navif^ 
tion  à  vapeur  et  fut  chargé,  en  18*6,  de  faire  sur 
un  liìtinicnt  à  ruxpcrwMicu  d'unMNneaa 

modclc  de  consti  ucli..n  montioic. 

Lorsquc  la  quest  nn  dea  rófugics  hongrnis  rendit 
la  guerre  imminente  enire  l'Autriche  et  la  Tur- 
quie,  le  rapiiaine  Siede  fut  eboisi  par  le  gouvei^ 
licment  angl  iis  •  nur  intrn  l'iir  -  dans  la  marine 
ottomane  de-  ainélioi-atioiis  nul,  .■  '■iimIiIc^  Ilpartit 
à  bord  de  la  Que-'n,  y  reini  l  s-aql  rri  apparcncfl 
ses  dfvoirs  d'ultìcier,  débarqua  à  Malte  et  partii 
pour  Carisi antinople,  mani  d'un  conu'é  illimité. 
Utpuis  1840,  il  y  pounaivit  la  t^che  diffìcile 
de  réorganiser  la  marine  du  sulian,  qui  lui 
contìa  d'altord  le  commaiidement  du  navirc  mo- 
de  e,  le  Nauiorelieh.  11  a  óié  anobii  en  1858  et  a 
requ  le  grede  de  fìee-imiiml  dans  la  marine  «tte- 
niane. 

On  a  da  capitaine  Slade,  à  qui  loua  les  ìdie- 

nn'S  en  u-a.'e  dans  lo  I.evant  soni  dovenus  fa- 
tiiilicrs,  d<.Lir  ouvri^-es  sur  l'Oneit  :  Soumiin 
(iunvnijage  en  Turquie  (Hecord.-  ol  tiavt  !s  in 
I  iirkcy),  et  la  Turquie,  la  Grece  et  l  ile  de  Malte 
(Turkey.  Grt«:ce  aud  Malia),  ce  Jernier  traduit 
cu  frausaia  par  Mila  Adrienne  Sobry  (1838, 3  voi. 
in-8). 

SLIDHLL  (John),  hommc  p^litique  araéricaìn, 
né  à  New- York,  vera  la  fin  du  zviu*  siòcle,  est 
beau-.frère  du  général  eonfédóró  Beauregard.  Son 
pè^e,  (abricant  de  cbandelles,  s'était  enrichì  dam 

IP  coniniorcf-'.  M.  Slide!)  ayant  tu  un  duci  dans 
sa  jciini  sse ,  p.i^-sa  a  la  Nouvellc-Oi  Itaas,  y  étu- 
dia  le  dr  III  ,  dcvint  a\ui  nt  ci  t-xerc  i  celie  pro- 
ftssipn  avec  beaucoup  de  succe-,  (>r.ice  à  l'éner- 
gh>  de  soli  caractt-ie,  à  $on  iniluence  au  barreau 
et  à  sa  fortune,  il  devint,  sous  la  présideace  du 
general  Jackson,  disirict-attorney  de  l'Étatde  la 
Louiaiane,  fut  élu  dcux  fois  menil)re  du  con- 
gres, 1  uii  envoyé  cornine  auiba:>»adeur  cxtraor- 
dinaire  et  raii.istre  plénipotentiaire  au  Mencjuc 
avalli  la  dèclaration  de  guerre,  que  sa  misaioa 
•:>■  (  Ut  em|iècher.  fllu  sénateur  au  congrès  en 
IH.,3.  il  conserva  co  lilre  jusqu'à  la  sépara:ion 
des  Klatsdu  Sud.  11  refusa  au  piesident  liuciia- 
nan  de  fa;re  panie  du  cibinci  O'i  d'accepter  une 
ambas^adeen  Krance;  iisouliul  vivemenl  lesen- 
trepri&es  de  Walker  et  de  ses  fl<bu.siiers,  et  se 
ntontra  toujours  favonible  aux  projeta  d'anoeiioD 
de  Cuba,  de  Mexico,  de  Nicaragua,  etc.  Partisan 
de.  1  i;é  de  l'c-d  ivage  et  de  la  trailo,  il  est  re- 
gardócomme  un  de  ceux  qui  cut  le  più  coutn- 
bué  au  mouvement  ^éparatisle,  et  on  le  repré- 
sente  comme  un  polutque  babile  mais  peu  ioru- 
puieux,  qui  non-seulement  se  terait  enrichì  con- 
s  dérablcmcnl  dans  les  iiitrigiies  élecloralcs, 
mais  enciire  aur.iil  toujours  favorisé,  raéme 
par  les  m  iycns  les  ni  niis  lé^iUiines  ,  la  puis- 
sanca  polilique  Ft  conraerciale  des  Elats  a  ea- 
clavcs.  Accredité  auprès  de  la  Franca,  comme 
H.  Mason  rélait  auprès  de  l'Anskterre,  il  fut 
de  mème  que  son  cod-'gue,  arrèlé  par  le  capi- 
Uime  Wilkes,  puis  rei.du  à  la  lit  e  t.^,  mai<i  la 
n  ission  resU  sans  résuUats.  M.  Slidel*  po^sédait 
à  la  Nouvelie-Orleansdea  biens  floneiitfobles qpw 
le  gAuéral<Buller  a  confisquée. 

Sl.ir.o  fGPorge-John  Browne.  3«  marquis  ntj, 
pair  d  Angleierre.  né  en  18.0,  k  WestfMxrt  (comtè 
de  Wayo) .  apiiarticnl  à  une  f<»mille  irUndaise  éle- 
vée  en  1806  à  la  pairia  béréditaire.  £o  184&,  il 
prit  la  plaee  de  eon  pÀreà  te  GhambndcaUrae, 
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Olì  il  s'osi  assoclé  aux  Totes  du  parti  libéral.  En 
1847  ,  il  a  épou>.c  une  fiUe  du  vicomte  Strangford. 
Il  a  pour  hL-riticrprésomplif  son  frère,  lord  John- 
Tborons,  né  en  1824,  lieuteoant  dans  la  marine 
rodale  en  1846,  et  nembre  dn  'FarteOMDt  pour 
Hayo  eo  18S1. 

SLIN(il>'EYER  (Ernest),  peintre  d'hislnirc 
belge,  né  à  Loochrisli,  près  do  Gand,  le  29  mai 
1813,  fit  ses  études  de  peìnture  soiis  M.  Wappors, 
rmDporU  plutieun  vrix  à  l'Académie  des  beaux- 
trls  et  débuta  en  1842  h  IVxposiiion  de  nruxelles 
par  le  Vrngrur,  exposé  ensmte  h  Paris,  puis,  à  la 
flayc.  et  elifin  acheté  h  Coiogiif.  Vinrpnt  eiisuJe 
la  Mori  (Ir  Classicus  (au  roì  do  Hollande);  la 
Mort  de  Jacnbsen  (au  roi  des  Bel(rcs\,  qtii  obtint 
la  mniaille  d'orà  I  cxposition  de  IK'iri;  la  [ìalaiiìr 
de  Lépante  (1848);  la  Mort  de  Nelsoa  à  Xrafatgar 
1 1  h:à)  .  qui  valut  à  Partiste  la  croix  de  rorare  de 
Léoi  iM  ;  la  Hataille  de  !irnutcer.iìiav(n  (18.V2,  ;  le 
Co  VI  0»  71» ,  ac  he  I  é  [  a  r  1  e  ro  i  d  c  Po r  lugal  ;  .1  r restai  ion 
du  comte  Louis  df  <  'r>'cij  ;  Un  Épitod* di laSaÙU- 
BartMlmy;  ks  Martyrs  dufeu, 

SMKT  {l'ahbé  Joseph-Jean  i<E) ,  litlérateur 
belK'f,  uè  ù  Uaiid,  le  li  déccmltrc  1704,  d'abord 

Srofesseur  au  grand  sZ-minairc  de  Gand  et  régent 
c  rhélorique  au  collège  d'Alost,  fui  eavoyé  par 
sa  ville  natale  au  Congrès  national  de  1830.  et 
s*y  fit  remarquer  par  Traergie  avcc  laquetle  il 
fendit  l'indéi>endance  du  clerg^'.  Après  Vélection 
du  roi  Léopold,  il  retourna  à  Can  i,  repr  t  I'ot'  r- 
cice  des  fonctions  eccl6";i;.stique^,  entra  cu.»  uit 
dans  la  Comi)apnic  de  Jésus  et  devint  clianoino  de 
la  cathédrale  de  Gand.  It  devint  membro  de  l'Aca* 
démie  royale  de  Belgique  en  1835  et  olfieier  de 
l'ordre  de  Léopold. 

On  ade  lui  :  Uistoirede  Belgique  2  vo\.); 

Oraiioii  funihrc  du  pap'-  Pie  VII  (1823';  <i<o- 

!\raphie  nout  etle  (1824,  2  voi.)  ;  Coup  d'ml  sur 
%ixtnire  eceUsiastiqiu  pendant  les  premières 
0Mnées  du  zir  tièrle  (1836);  AecuetI  det  chro- 
iH'9«et  àt  fìanére  (  1 84 1 , 2  roi .)  ;  Esamen  eriti^ue 
dr  pìusieurs  mnnumeìtts  histoiiques  J/- - 

motre  sur  la  guenr  dr  Zélnndf  (184ói;  1/i.vmo;i 
de  lOrégon  et  royafjr  aux  moìitagtirs  /inf/c  ^vrv, 
awr  sourees  de  la  Colombie ^  etc.  (1848.  iu-lS); 
IntHlvtionet  nratoriar  (1849),  etc.;  quelques  li- 
vrp.^  de  dévolion  (1 850-1 8ó.ì),  et  une  foule  d'ar- 
tici»-- dan»  les  Mémoires  et  les  Bulletins  de  CAea- 
démie  de  Belgique  et  autre.s  recueils. 

Un  Belge  du  ménic  nom,  M.  Kugène  de  Smet, 
né  aussi  en  1794,  a  faii  égaleoient  partie  du  Con- 
grès de  1830,  oCt  il  a  soulenu  les  mèmes  idéas.  11 
a  éié  à  diferses  reprises,  membre  de  la  Chambre 
des  reprt'scntantv  jusni  en  1H:>7.  U  est  derCDU 
chevalier  de  l  urdie  de  Lèoi  uld. 

SMIDT  (Jean),  bomme  d'hut  allemand,  né  à 
Brème,  le  &  novembre  1773,  mort  le  7  mai  1867. 
^  Voy.  lea  deus  1***  édiiiona  du  Dietùnmaiin. 

S-HIRKE  (sir  Robert),  architecto  anglais,  né  à 
Londres,  en  1780,  fut  elevé  par  son  pére,  peintre 
diatingué,  et&'cst  Tait  lui-méme  une  certame  ró- 
patatMO  par  ses  solides  eonnaissances.»  Nous  cite- 
roos,  entro  autres  noaumnits  eoostruits  d^près 
ses  dessins  :  le  Brilish  musmm,  commrnc*'  en 
1823, et  rWótW(/opr)Afrv(.\ew-I'o^t-(ilfict),quuJaie 
de  1829. Col  arcli:i'^ci",  .\tHil>li  en  |H32, est  devenu 
membro  de  l'Acadómie  des  beaux-aits.  £lu  mem- 
bre de  t'Aead4mie  royale  en18]  1 ,  Il  fot,  pendant 
pltjsit'urs  années,  trèsorier  de  ceti  e  compagnie, 
et  donna  ?m  déminsion  en  l8JiO.  Il  appartint  au 
bureau  «io-travaiu  «  t  des édificespublics  jusqu'cn 
18tl,é[toque  où  ce  aervice  (ut  supprìmc. Oa  a 
de  lui  :  Spm'auM  •fCmaintntét  ÀrekueeHm, 


Son  fils  M.  Sidney  Smirke,  a  étudié  ausa!  l'ar- 
chitecturo  el  adopté  le  geme  gotbiquo  qui  est 
colui  de  i'école  moderne.  Il  a  été  ctKir^é  d'é- 
lerer  les  noureaux  bAiiments  du  Tempie  et  le 
club  Carlton  à  Londres.  En  18Sri,  il  envoya  à 
lEipoaitioo  univenelle  de  Paris  le  Modéle  (fu» 
ratem  de  teelure  pour  Is  ITiiséf  ^ttanntoue. 
F.n  1847,  il  fut  nominéinenibraassociéderAca* 
démie  royale. 

SMITH  (Robert- Vemon),  bomme  politique  an- 
Rlais,  né  en  1804,  à  Londres,  tat  uevé  à  l'uni- 

vcrsii»'  d'Oxfonl  et  entra,  en  182G,  ft  la  rhanibrc 
des  Coiumunes,  oà  il  fui  consiamnieal  reulu, 
<-oit  par  le  Ixiurg  de  Iral  i  .  ,oil  par  celui  de 
Nortliaropton.  L'u'i  des  membres  les  plus  distin- 
gués  du  parti  libérnl.  il  prit  ime  part  aeUve 
aux  travaoi  politiqucj.  A  diverses  reprises,  0 
romplit  des  enarges  importantea  dans  les  minis- 
tères  wighs  :  Inni  de  la  Trésorerie  sous  lord 
Grey  {183U- 183<) ,  il  fut  nommé  par  lord  Mel- 
bourne secrétaire  du  bureau  de>  Indcs  (183C»-1839) 
et  ensuite  sous-secréiaire  d'£iat  aux  oolonies 
(1839-1841).  Quoique  adversaire  de  sir  R.  Peel,  il 
n'cn  appuya  pas  n.oins  sesrcrormes  écnnoniiq;ic>. 
.\pròs  avoir  occupt-  qi  elques  scmaiues  le  secivia- 
riat  de  la  guerre  (févricr  18ó2)  dans  l'administra- 
tion  chancclante  de  lord  J.  Russell,  il  fut  appelt- 
par  lord  Palmerston  à  nré^^idcr  le  bureau  «les  in- 
des  (18&&),  ebarge  qui  lui  donna  vola  de  dàlibó- 
ration  et  place  au  cabinet.  Sn  1841,  M.  Vemon 
Smith  entm  au  Gonspll  prifé. 

.SMlTn  (sir  Hcnrv-Georpc  Wakfxtn).  général 
anglais,  né  en  1188,'  à  Wbittlesea  (comté  de  Cam- 
bridge), oà  son  pére  eier^ait  la  profession  de  mé- 

dp-in,  entra  en  IHiCi  au  service  militaire,  avec  le 
izi-i,dc  liuuteuaiit  en  sect.nd.  fit  les  campagnes 
dt^  la  iViiiiisule  et  se  .trouva  à  Waterloo.  Après 
vingt  ans  de  paix,  il  fui  envoyó  aux  Indes,  où  il 
rendit  des  senricsssignalés,  qui,  à  deux  reprises, 
lui  valurent  Ics  remeretments  publics  du  Parie- 
meiit.  Adjudant  général  i  la  oataille  de  Maha- 
radjpour,  il  commaiida  la  première  dÌTÌsion  d'in- 
fanterie dan5  le  corps  d'armée  de  Sutledie  et 
prit  pa;t  au\  saiiglanLs  combats  de  Kerozecha  et 
de  Moudki, livrés  coulre  les  Stkhs(l846].  Le  suc- 
cés  de  la  iournée  d'Aliwàl  (1846).  où  il  fut  plao 
à  la  t'"fr  iVs  trnnpes  de  la  Compagnie,  le  fit  éle- 
ver  au  rang  de  grand -croix  de  l'ordre  du  Bain 
avec  le  ture  ile  l>aronnet.  F.n  IK'i"  il  rcvint  en 
Europe^  après  aver  cùulribué  au  gain  de  la  ba- 
taiUe  decisive  de  .Sobraon.  Dans  l'automne  de  la 
mème  anoée,  sir  Smith  fut  nomné  gouvemeut 
du  eap  de  Bonne-Espérance;  mais  la  guerre  dè- 
sastreuse  qu'il  iMil  '  snitonir  c  ntre  les  Cafres  et 
dans  laquelle  il  penlubeancoup  de  monde,  donna 
occasion  au  minìstère  de  le  rappel  r  cu  \Hbl.  Il 
se  fixa  A  Uevonport  avec  les  fonclions  de  général 
des  eomtés  de  rOuest  et  mourut  m  1860. 

SMITH  (AllKsri),  littérateur  anglais,  né  le  34 
mai  181G.  à  Cherisey ,  où  son  pére  exertjait  la  mé 
decine,  étudia  lui-méme  celle  science  à  l'tiòpital 
de  Middlesex,  etapiè>  avoir  élé  udmis  au  Collège 
des  ohiniiciens  (1838),  vint  suivre  A  Paris  la 
clinique  de IHAtsl-Dieu.  De  retour  dans  sa  ville 
natale,  il  écrivit  pour  le  fedirai  Times  une  sèrie 
d'esquisses  littéraires  intitulée  :  Jasper  Bruddle, 
ou  Confrsnions  d'un  garcon  d'amphitht'dtre.  En 
1841  il  s'établit  à  Londres  et,  en  méme  tomps 

!|u*ileollaborait  à  dilférents  ITo^azifiM,  il  oublia 
es  rom.ins  qui  suivent  :  le  Boi  de  punch  (the 
Wassail  bowl),  recueil  de  nouvelles  et  d'essais; 
Aventum      M.  Irdbury  (Adventures  of  M.  L.ì; 
la  Famille  SuUlergood  (tbe  S.  family);  la  Mar- 
de  BrtntOiten  (the  MaiehlODen  of  B.)i 
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rhftMlopìu  Tadpole:  et  une  quanlilé  innombra- 
ble  de  contes,  nouvelles,  esquisses  ,  bouUdcs, 
pièces  de  thèàtra.  farces  et  parodìes. 

Après  atoir  puUié  VD  volume  d'impressiODS  sur 
IWeiit  (a  Month  inCwuttmtinople  {1849;  S-édil., 
18Ó'»).  il  fit.  le  12  aoilt  ISM,  rnscm^ion  du 
moni  Blanc  et  eiilrepnl  do  l'expliquer  au  public 
«le  Londres  à  l'aldo  de  dioramas  et  de  plans  en 
ralief.  Celle  Ifcture  illuslrée,  répétóe  tous  Ics 
joun  à  Egyptian-Hall  depuis  le  15  mars  1852, 
a  rapporte  plus  de  200000  francs  à  M.  SmiUi, 
qui  abandonna  U  liltérature.  Son  Uktoirt  du 
mont  Blanc  (Ihe  Slory  of  mounl  Blanc;  18ó3, 
in-8;2*  édil..  1854),  nW  qu'uiie  sorte  de  caia- 
ogue  à  1  u»age  des  TÌsiteurs  d'RgyptUiil>lllU.  — 
M.  Alb.  Smiih  «H  meri  «a  mai  1860. 

SMITH  (Alexnnilri2),  po^f;  ant:1ni«,  vJ"  h 
Kow,  le  31  dfcetnbre  !8;<n.  ùuil  paruTiu  daus 
une  des  fabriques  deGla  )\v  à  uno  posilioii  ana- 
logueà  celle  de  contrc-maiire  lors«iu'il  fit  paral- 
tr«MUi  premier  reeueil  :  Fom»  (Loodras,  1853, 
in-8)^  qui  obtint  tout  d'abord  une  v(^ue  eitraor- 
dinaire;  il  contieni  un  poéme.  Ir  Drame  de  ìa 
rie,  des  pièces  fugilives  et  queliiucs  sonncts.  Tire 
tout  d'un  coup  de  robscunié,  l'auleur  ouvrierful 
nofliuné»  en  1854»  aeeréiairt  de  ronlferailé  d'fi> 
dinbourg. 

SMITH  (William;. éniditanplrii'!,  est  néen  1814, 
à  Londres.  où  il  a  fail  d'excelleiiles  éiudes.  Vou- 
lautd'abonl  suivre  la  rarncrp  <lu  barroau.  il  re- 
|ut  les  degrés  ordinaircs  de  la  Sociétè  de  Gray's- 
no;  puis^  ayint  acquis  une  eonnaìssance  plus 
approrondie  des  langues ancienne»,  il  obiint.  auz 
coUéges  de  Higbbury  et  de  Homerton,  unecnaire 
d'humanilés  qu  ii  reinjilil  plvisipurs  années  avec 
la  plus  grande  dislinclion.  Kn  18»0,  son  inlluence 
délennina  la  réunion  de  ces  dcux  collégcs  atee 
^celuì  de  Covard  aoiis  le  nom  de  Nouveau  collège 
'de  Londrae. 

Au  milieu  de  ses  travaut  d'ensi^if.'nTnont .  il 
entrepnt  des  ouvrai;es  qui  lui  (Uìt  I  nt  lunuL-ur 
dans  le  monde  sav.inl  ■  /-v  Anitqìtiir'x  (jrecqut 
H  latine  (Diciionary  of  grcet  and  romane  anii- 

Suities;  Londres,  1842,  in-8)  et  le  lìirtinnnnire 
iographique  et  mylhologique  de  rnutiquilé  (Die- 
tionary  of  greekand  roman  bio^rapliy  and  mytho- 
logy;  1841-1849,  3  rol.  iii-8).  deus  publica- 
lious  rai^es  au  niveau  de  l'érudilion  moderne. 

En  1850,  le  professcur  W.  Smilb  commenda 
une  sèrie  d'ourrages  à  l'usagc  des  colióges ,  doot 
les  éditiona  se  sont  multipll^cs  rapidement  :  des 
f.exiques  (Schooldidinn  irips  IHSO  I8.S'2) ,  abr/gés 
bien  faits  de  travaiix  importauis;  une  Hisluire 
(jrrniue  (Hisl  ry  nf  Greece;  1853),  avcc  <les  cba- 
pilres  spóciaux  pour  la  liltérature  et  Icsarts;  un 
IUrdonnairc  (/<■  giographie  grrcque  et  romaine 
(1854-1856,  2  voi.);  enfia  un  lìictionnaire  Uttin^ 
anglais  (1855),  d'apris  les  bases  de  Porcellint  et 
ile  Freun  i.  11  a  commencé,  en  Ikó'i,  une  r  litirin. 
regardée  comrae  la  meilletire,  du  grand  ouvrage 
de  liibbon,  Dècadenre  et  chuif  de  l'Empire  ro- 
main.  Ed  1853,  il  a  été  nommé  au  coacours  «xa- 
minateur  (ctauieat  (vamtner)  de  Pumversité  de 
Ixìndres,  fonclions  q  t'i!  a  rónnifsà  rplles  de  pro- 
fesseur  de  rhétorujue  au  Nou\eau -Collège. 

SMITH  (Thomas-Souibwool) ,  módectn  anglais, 
né  le  21  décembre  1788,  à  Martoek,  dans  le 
comié  de  Somerset,  venali  d'éire  re(U  docieur 
lor;;quM  publia  un  trailé  sur  le  GourememtnU  d» 
Dieu  (the  D.vine  cnvernment;  1814),  où  il  con- 
eluaìt  de  la  diminution  progressive  du  mal  au 
salul  de  l'humauité.  Après  avoir  passò  plusieurs 
années  dans  na  des  eomtès  de  l'ouest,  il  vint 
exaroer  sa  profeaaioa  à  Loodres  U820) ,  suifit  av 


siddmenl  la  cUniqne  des  bdpitaux  et  fut  nommé 
raédecin  de  l'hospice  des  Fiévreux.  Peu  de  temps 
après  parul  son  Traitt'  da  la  fih-re  (Treatise  on 
fever),  qui  est  resté  un  de  ses  principaux  ou> 
vrages. 

I?un  des  plus  anclens  e  l'nSoratours  de  la  R»'- 
t  ue  de  Wrstminster,  il  y  inséra  une  foule  d'arti- 
cles  sur  le  iralic  auquel  les  analomisles  étaienl 
ancore  obligés  de  se  livrer  pour  dis*équer.  et  le5 
réimprima  en  grande  parile  sous  le  tiire  :  A  Quoi 
Ut»  wuiru  tenent  au*  vicatUs  (the  Use  of  (bedead 
lo  lhe;tlving).  Ses  travaus  scientifiques  snr  la 
physiologie  l'amen^rent  à  écrire  pour  la  Société 
des  connaissances  utd-s  l'excellent  manuel  de 
Plnjsìologie  animcUe  (Animai  physiolopy),  au- 
quei  il  donna  de  plus  larges  développements  dans 
sa  PhUotophU  de  (a  ionté  (Philosophjr  oT  healtb  ; 
1834).  Deux  an<;  ntiparavant  il  avait  sotgnédanssa 
dentière  njaladie  le  célèbre  Jérémie  Bentham, 
qui  lui  légua  son  corps  pour  C'Ire  disséaué  pu- 
bliquement,  i  la  condilion  de  conserver  le  s<]ue- 
lette. 

La  docteur  Smitb  a  fait  partie  de  nombreuaea 
commfssions  officielles,  entro  autres  debi  com- 

mission  d'enquèle  des  manuracturcs  (1832),  de 
celle  de  la  loi  des  pauvres,  qui  le  cbargeadcs  ran- 
prrts  très-détailh^s  sur  les  cause»  pbysiques  de  la 
mortalité  e  i  de  la  nuJadie  cbez  les  'classes  pau> 
vres  (Ofi  the  phutieal  caute»  oftiekneu  and  mor- 
tai ity  ;  1839),  de  celle  do  rhygicne  des  grandes 
villes  (l''421.  qui,  en  IH'tH.  se  transforma  en  bu- 
reau péuéral  d"liyKi'  "e  A  i  ette  occasion,  le  doc- 
teur  Smitii  recu't  pour  ses  senrìces  uoe  pension 
annuelle  de  300  limi  (7500  fr.).-*  H  «at  mort 
en  1861,  à  PlofeiHf. 

SMITH  'Francis-Peltit).  inrcntetir  anglais,  n^^ 
le  9  févricr  1K08,  àHyllie  (comlé  de  Reni),  cu 
son  pére  était  maitre  de  poste,  requt  une  éduca- 
lion  incomplète  dans  une  pension  d'Ashford  et 
se  mit  à  ture  Taloirses  p-oprìétés  sans  pour  ceb 
né>rliger  la  mi^-nntqiie.  pour  laquelle  il  avait  UH 
^'uAt  domutaiit.  Il  avait  déjà  construil  pUisiedfS 
batea  ix  se  mouvant  par  des  forces  diftérentes, 
lorsqu'en  1834  il  proposa  le  propulseur  à  bélice, 
dont  on  a  rapporté  aussi  l'ìnvention  au  Francala 
Sauvage,  et  ni  valoir  la  propriété  de  ce  systone 
delocomolion  déjà  indiqué,  en  1708,  par  le  ma- 
ihémalicien  francais  Pauctoi,  sur  celui  df><  roues 
à  auhes  danl  la  marine  à  vapeur  était  exclusive- 
ment  pourvue.  Ce  ne  fut  loulefois  qu'aprùs  bien 
des  années  et  apròs  bien  des  essais  de  la  nart  de 
M.  Smith,  que  la  nouToUe  découverte  pot  étie  ap« 
plii|uée  aux  nivifs.  Le  succès  ilf^  ses  cxpc- 
rieno's  sur  des  b.'tliai-nts  apparlenaut  à  des  par- 
ticuliei.-i  d'  '.i  rmina  curili  li»  gouvernenient  à 
l'intro<luire  dans  la  marine  royale;  qutnl  à  la 
marine  marchandc,  elle  ne  tarda  pas  à  Tadopter, 
du  moins  en  Angleterre,  et  la  navigation  à  va- 
peur n'admit  plus  guère  d'autre  mode  de  propal- 
sion. 

M.  Smith  a  eu  plusieurs  procés  k  soulenir  et  a 
roliró  de  son  invention  moins  de  profit  que  de 
tracas  et  de  ffléeomptes.  A  la  soliicitation  de  ses 
amia,  il  a  eu  de  la  reine  une  pension  Tiagère  de 
.'>000  francs;  d'autre  part  le  corps  des  ingénieurs 
lui  a  spoQtanémeni  offerì  par  souscription  une 
rente  d*an  cUffra  beaucoup  pina  eooaiderable. 

SXACOVEANp  (Jean,  dit  Josaphat)  ,  archi- 
mandrite  de  FEglise  roumaine,  ne  en  1797.  au 
^llage  de  Vale  Caaelor,  dans  le  distriet  de  Bim- 
bovitra  en  Valachie,  est  fils  d'un  pauvre  pr^^tre 
n  mmé  Paraskevi.  simple  cuHivateur  comme  la 
plupartde  sesconn^res.  Tourà  tour  laboureur  et 
aoldat,  en  mt,  Jean,  apria  avoir  penlu  ses 
pnenb,  aemria,  re^ut  Ita  oidns  et  parvlDt  en 
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|ieu  de  tenii  s  ^  In  (1ìl-ii11  '  ilo  protopope  du  district 
de  Sacueni  (IH.'^O-  Auinònier  du  palais  soul  l'ad- 
rainistration  d'Alexandre  Oliìca,  il  s>*  derida,  pour 
s'ounir  1«  cbemtude  l'épiacopat,  à  m  Taire  moine, 
mit  le  nom  de  Josar-hat,  et  fai  nommf  par  Pbos- 
podar  Bibesco.  sui)(^r  cur  du  couvmt  «M  SnBgov 
(1844),  d'ou  son  surnom  acuicl. 

En  1848,  il  pril  une  pari  fort  aclivc  au  mou- 
irementde  la  Valach  c,  nréMda,  sous  le  gouvernc- 
ment  provisoire  et  la  (ifutenanee  princière  (25 
juin-25  seplembre),  piusirurs  commissions  im- 
porlantes,  notammenl  celics  pour  les  réformos 
ecclésiasli.iues .  t  -air  l'tm;iri.-iiiation  lìfs  t  -i  !.ives, 
le  comiit:  Ues  èlectioti*;,  eie.  Fro-cnt  el  prive  ne 
loiis  ses  biens,  il  se  réfugia  cn  T'-ansylvanie, 
d'oìi  il  rat  chaaaó  raonóe  suivante  (1849)  par  l'ar^ 
ri^  dea  Russes.  ti  toena  alon  une  vie  errante, 
remplie  de  péripé!i'?s  et  rf'éprptivrs,  tn<ir  h  Unir 
pàlre  noma  ie,  prèlre  d<i  viilage  (iin>  1 1  \  >'  Ijrulci.a, 
enfin  coadjutour  de  l'évCque  dv  Tui  t  a,  t|ui  lo 
coosacm  archimandiite  eo  Im  oilrant  aa  aur- 
TmDce.  Mais  ^nagoveano  pr/róra,  en  1853.  se 
rendre  i  Constantinople  et  ue  là  à  Paris,  pour  y 
fonder  une  chapelle  du  rìte  na'ional.  I.e  TI  no- 
Mviibre  de  !a  mème  ann  ' l- ,  ii  en  tit  ladédicace, 
eii  exposant  dans  son  discour  <.  qui  Tut  reproduit 
par  la  pressa, fra ncaiie,  les  di  t>  :tc'  qui  le  sé- 
paré nt,  de  l'Église*  msae,  répuice  sduàmaliqtte 
par  l'Église  roumaine  orthodoze. 

SNELLAKRT  (  F.-r.linaiui  -  Aupustin) ,  écrivain 
belge,  cu  p  uliti  tl  nno  i,  ih-  à  Couriray,  !'• '21 
juillel  1809,  entra  à  i'Kcoie  mililaire  d  Ulrectii  tt 
servii  quelque  lemps  dans  l'aroiée  holìandaise.  A 
la  suite  de  la  rèvoluiion  de  1830,  il  quitta  le  ser- 
Tice  et  flt  à  Gand  des  éiudes  de  nn'decine.  Il  éta- 
blit  toul  k  i(  i;i  S.1  r  i  .1  it:i'n  par  une  Hiitnire  de 
la  poisie  nèi  ìiandaist  cn  lit  iqiqw  (Over  d»'  Ncdcr- 
laodschc  dichlkun^l  in  Belgie;  Bruxelles,  ls3H)  , 
qui  obciot  le  pria  de  l'Academie  de  BruieUea.  Lié 
avee  rèerÌTaifi  flamand  Willema.  fi  Takla  dans  la 
réihctinn  de  son  Musie  belge  (Deli^isch  mu«pum) . 
el  donna  après  sa  mori  une  s'  conde  6  lit.nn  di; 
son  Heinaertde  Yos  (liand,  IH.»).  It-  IH'idA  \xw.\ 
il  dirigea  une  revue  exclusivemenl  flainand>>  in- 
titulèe:  Journal  d'art  r(  de  lutératutt  (&ui  ^  n 
letterblad).  De;  uis  1846,  il  prìt  une  part  trèd- 
aclive  à  la  redacti  n  du  di'  Enìdracht. 

Les  autres  [irn.c  |.,iu\  iiir.  r  ^'-s  de  M.  Sri ►^'.'.'if-rl 
SOnt:  Vitux  cUanls  jlamandt  (Uude  Tiaomsche 
liederen;  Ibid.,  1848);  Vieusetnouì  fauxclutnu 
(Oude  ea  wà&wn  liedjest  Gand.  18&3):  Fettu 
mormmm  tturirit  é»  la  Kuérature  néerkmdain 
(Kort  begrip  eencr  pesrhi"ilen!«!,  etc  ;  Anvprs, 
1849).  réiniorimés  à  Gand  en  18  . 0,  avec  un  Idre 
légèremeot  ni  i  hlic  el  devenus  cla>Mques  dans  |P5 
GoUéges:  aiHM  qu'une  bio^r.iphie  anccdotique de 
WiUems  (*.  ;nd,  I8'i7}  et  quelqaes  travaux  accoD- 
dairea  sur  la  Uuéraiura  dea  Payt-Bas. 

SOHX  (Charlc^-Ferdina-iil) .  c  lMire  peintre  al- 
lemand,  né  à  Berlin,  le  10  dé  cirlire  18U5.  filses 
premién»  étudei  <ìans  sa  ville  natale  sona  la  di- 
rection de  M.  Scbadow,  qu'il  ne  Urda  ras  à  sui- 
-vre  à  ChMaeldorf.  Il  y  forma  aree  11  M.  Hildebrandt, 
Lessing.  Hùnner  el  (jd*  hii"<  autre-;,  ce  pr^rmor 
noyaii  d'eie. ps  rtinarq i  .ilih  s  <jiji  soni  nnj  -iud  tiui 
Cclt'bre?  c'uirtie  arlisi«'s  d  co;nmp  professeurs. 
Lui  méine  -ievinl  un  des  niailrcs  Ics  plus  pcpu- 
laires  de  i  école. 

M.  Sohn.  qui  peulètre  rancépartni  les  printres 
de  genre  himor  q  if,  a  d'abonl  pris  ses  sitjets  à 
l'axìliquité  Krec  p  f:  plus  tar  i  il  Ics  emprunta  de 
préférence  au  [locles  de  la  Henai»sance.  P  im  i 
.ses  prtmiért»  loii'  s  oa  ciic:  i'tnlrvement  d'ihjln-  , 
i*\am  m  òom»,  U  imtmnad  dt  Péri$,  et  qadqu>  s 
auuia  tabtaaua  gnea,  oA  ramoiir  'des  beUc 


fonnes  et  la  science  du  b«  se  dépUeat  au  dé» 

pe;is  de  la  compi^siiion. 

Parrai  l'^s  tal)le,nix  d»*  M.  Sohn  cmpruntés  à 
*shakspeare|  au  Tasae  ei  à  Goeike.  où  le  aajet  est 
plus  etudié  «t  la  pensée  en  sénéral  pina  apprs- 

foidie,  il  faut  menti  nnnr  :  n>^naxid  et  Armide, 
lìnméo  et  Juliette,  Irs  Dna  Lrimnrr ,  Tasxf 
aimposnnt  srs  vers .  ces  dcux  derniers  d'après  le 
Torquato  Tauo  de  Goethe;  puis  des  tableaux  de 
moindre  importanee  :  JMNrtirdtiHCh,  JfadoiM;  alo: 
Mais  c'esi  comme  peinire  de  portraHs  qua 
M.  Sohn  s'est  acqtiis  le  plus  de  répotation.  n  en  a 
ext'riitt'  un  pnuid  nomnre,  qui  soni  souvent  de^ 
tableau!  de  gcnre.  (iràce.  linesse,  distinclicn, 
caraclère,  style  et  re>semhlance,  tcls  soni  les  roé- 
ntes  que  l'on  se  piali  à  y  trourer  réunis.  M.  Soha 
a  fofftté,  ea  Atlemagne,  de  nombreuz  èlères. 

SOIRON  (Al'  \andre  \>f).  hntnrr.e  polilique  a!le- 
maml,  nf'  à  Manhcim.  en  180"»,  d'une  faniil' 
llaman'le  émigrée  dans  le  Palatinal,  fit  sesétu  les 
de  droit  à  Bonn  et  à  Heidelberg,  et  exerca  comme 
avocai  à  Heidell  ijis  à  Manbeiro.  Elu,  dans 
celle  dernièrc  v  i  ,  i.  •,  uté  i  la  seconde  Chambre 
badoi>o,  il  pril  Sil  ice  parrai  les  nripmbres  le-,  plus 
ardenls  de  roppo<.iiion.  L'tn  de  ceux  qui  cootri- 
buèrcnt  le  plus  aux  moaveuMiits  de  l'année  1848, 
il  exerca  une  oertaìne  influence  sur  le  paiiement 
de  Prancfort.  Son  but  élait  de  réconeilìer  l'As- 
■^r-nl  lf  e  nationale  avec  les  diverses  pui^sancos,  et 
I.  ,iL'it  dans  re  sens  avec  beancoup  de  fermetf 
(■rrnriif  ii- csi  1  eril  du  comité  dcs  Cinqinnte.  Au 
scia  de  l  Assrmtìlce  nationale,  il  pnl  une  grande 
pari  à  la  rédaction  de  la  constitution.  Dévoué  à 
i'unité  allemande,  il  voulait  rétablir  la  dignité 
d'empereur  d'Allemairne,  mème  en  la  conférant 
au  roi  de  Priisse.  Il  pr  iionca  au<.M  pUisieurs  dis- 
cours  dans  cet  espni  à  I  assoni lilee  parlielle  d'Er- 
furt.  Lorsque  touies  les  o<[iér3uces  d'union  aHe- 
ounde  eureutété  trompée^  M.  Soiron  resta  eneofe 
une  année  à  VAssemblée  des  £ia(s  de  Badai,  paia 
il  rctourna  à  Manh"  m .  où  il  OOCapa  QM  pUce 
d'avoué  auprès  du  tnbuDal. 

S4)IT(>UX  (Jean  Francois),  sculpteur  francala, 
né  à  Besanqon,  ver<  1824,  TÌnt  éludier  &  Paiia» 
sous  Feuchère  et  David  d'Anpers.  et  débuta  par 
une  Réfìublique  au  salon  de  18i>0.  Depuis  cette 
pieniièro  criiirn  ude  olfìcielle  il  a  oxócuté  diffé- 
reiit.s  Iravaux  au  nouveau  Louvre  :  le  Gènte  dct 
combats,  Moniaiffne,  Denis  Papin,  atÉtOM»  dlC. 
li  a  obtanu-  une  2*  médaiile  en  18&1. 

SOl.ACROrP  (Antoine -limile),  Inpfinieur  et  ad- 
minisiratdjr  Franrais,  né  à  Barerac  n,ol-et-Ga- 
ronne),  'Ih  li  vrinr  I8"2I.  entra  à  l'Fcole  poly- 
technique  à  l'Ape  de  dix-huil  aos.  Sorli  dans  les 
ponts  et  chaussées,  il  Tut  snceeniveaieBt  élève- 
ingénieurdans  l'Aveyron,  rille-ot-Vìlaine  et  l'Hé- 
raull,  puis  inpénicnr  ordmaire  dans  le  Horbihan. 
En  184'«,  il  entra  au  service  de  I.i  compagnie  dii 
chem  n  de  fer  du  Centro,  aver,  le  ture  d'ingénieur 
ordiunire  dot  Iravaux  de  ronstructìon  etd'entia^ 
lieo  en  résidence  à  Vierzoa.  Nonmét  deus 
plus  t%rd,  ing^niear  en  ebef  da  mème  senrfct 
dcux  rnmpacnies  de  Paris  i  l  du  Cen'rf .  il  dcrint, 
en  IH.V2,  chef  d'exploitaiion  de  la  i  inpagnie 
d'Drlé.ins,  apr's  la  reronsiilution  de  i  ii'>  c  )m- 
pagnie  par  la  fusion  des  lignes  d'Orléans,  du 
Centra,  de  Bordeaui  et  de  Nantes.  L'aetÌTitè 
inTatlL'ahlR  et  Ics  lalents  administratirs  par  lea« 
qui  U  M.  .Solacioup  «e  distingua  dans  ces  impor- 
tanles  fonclions,  1  fupnt  .ipj'.  Icr ,  ni  >a  jeu- 
nesse.  au  poste  de  direclear  de  la  cump;ignie, 
lors  de  la  relraile  de  M.  Didion,  en  mars  186}-  Il 
était,  depuis  plusieura  aasées,  aherèlier  de  la  Lé- 
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SOLAR  (FóUx),  financieret  liitéralcur  fi;incais, 
Bé  à  Castelm oriti  (Lot-eUGaroooe),  le  11  Tévrier 
181S,  d*aM  fainille  ómi^rée  d«  Poringal,  et  doDt 
un  des  menibres  fut  adjotnt  ma  nutire  de  Bor- 
deaux lous  le  premier  Empire,  fit  son  droit  à 
Paris,  et  débula  tlan.s  les  leities  par  des  comtVIies 
en  collaboratigli  avec  MM.  Uumanoir  et  Lurine, 
BOtamment  avec  oe  dcrnier,  Madame  tìasile,  en 
ttn  aote  (183^.  Après  avoir  été  attaché  par  Henri 
FonfrM*  à  la  rédaetion  du  Ctmrrier  de  Bordeaux, 
il  revint  à  Paris  et  collabora  successi \pnient  à  la 
Prcnse,  au  Courrier  franaiis,  au  CAube,  eie  .  et 
fut,  avec  MM.  Vict.  B oti  im  rt  (.  amer  de  Casha- 
gnao,  un  des  Tondateurs  lie  l'epoque.  Apn's  la 
févOMtioade  18'«H,  il  fut,  avec  M.  Eu^  Forcale, 
rédaeteur  en  chef  de  Ut  Pairie  puia  du  Messager 
de  l'Atsemblée,  qui  futsupprimé  en  1852. 

M.  Sol. ir  prii  alors,  avec  M.  B'^ui  l",  la  tlirec- 
ttoo  du  Journui  des  clievvxns  d«  frr,  qiiils  ache- 
térent  plus  tard  (Je  M.  Mirès.  lls  Tondércnt  aiots 
WM  maiaoa  de  banque.  M  MirA»  auccéda  bientòt 
à  M.  Beiiflle  oomme  aesoeiA  dm  W .  Solar,  qui  Tonda 
avec  luì  la  ra:«r  r}  'iih-at('  drs  rtmninit  de  fer 
dcstinée  fi  l  ino  [HI III. ijitT  le>  petils  rapi(aux,  par 
l'associai  1.1  n,  :iux  u'i  nini'  s  nji»' rjtloii-*  l'indLi>tri<?. 
Juaqu'ea  IStìO,  M.  solar  cut  sa  part  dans  les  aon)< 
kraniet  entreprises  ù  i  ceite  institntkm  d«Qrédlt 
prìvA  (voy.  Mmès).  11  s'en  sépara  alors  poor  ae 
consacrcr  à  la  rédaetion  da  la  Presse,  dont  il 
était  devenu  dcpuis  di  ui  ans  un  des  principaux 
propriélaires  et  rédaeteur  en  chef.  11  prit  lo  litre 
de  rédaeteur  en  chef  etsigna  comme  tei  au  com- 
menccment  de  1861»  m*ia  il  partagea  bientòt  aa 
part  de  propriétA  «otre  plusienra  eessioanalrei. 

La  meme  année  il  fui  enveloppé  dans  tes  pour- 
suites  (lirifréps  contre  M.  Mirès,  à  propos  dos  opé- 
rations  de  l,i  iuism?  des  chemins  de  fer:  il  disparut 
et  (ut  condamuó  par  dóraut.  le  11  juillet,  k  cioq 
aw  de  prison  et  3000  Tr.  d*aiMMMn.  Aprte  moir 
•moneé  l'inteniion  de  venir  purger  sa  contumace, 
il  Ut  également  défauti  l'appel.  Après  le  pourvoi 
de  M.  NJiff's  en  cassatiun,  ;':irrt^l  de  la  cour  de 
Douai  niit  à  néant  l'accii!;a(ion.  Possedè  pendant 
plusieur-;  anné  's  de  la  passion  des  livn*8,  M.  Solar 
s'était  foroié  una  magnifique  bibliothìatte  dont 
une  parti»  a  M  vandue  aux  enehères  ft  la  8n  de 
1860,  et  a  pmduil  enriron  SOOmt)  fr.  Il  s'cst  re- 
-  tirò  en  Italie,  li  avait  éié  décoré  de  la  Lcgiou 
«riiouiaar  1»  10  mai  1846. 

SOLàM  DILLA  KAMAMITA.  HAiaanra. 

SOURL  fJean-Baptiste-Francois) ,  constructeur 
francais  d'ii>sirumi'iiis  tic  p.'  ysique,  nk  à  l'ar.s, 
en  1798,  eut  pourmailresdeux  hatiiles  inténieurs, 
MM.  Hareing  et  l'.tliner,  En  1823,  Presnel,  occupé 
de  l'établiMement  dea  pliarea  à  lentillM  annulai- 
res.  le  cbargea  da  la  eonstroeiion  des  mécanismas 
destinfs  àlea  faire  mouvoir.  Depnis  ccir  i';  quo, 
el  jiisquVn  1830,  M.  Soleil  fut  a-xsi.cH-  .un  ii,iv;iux 
d(!  riilijstri>  pliysicien,  fut  le  lèmoin  de  toulrs  m  s 
décoiivertes  et  exécuta  la  plupart  des  appareils 
qui  servirant  Aaes  recherchea. 

Dunat  cai  aapt  aniiéea,  il  aa  traaia  anali  aans 
caste  eo  contact  avec  tot»  Ics  lavants  qui  a*A- 
taient  enga^és,  à  la  suite  de  Fresncl,  dans  le 
va<ie  champ  de  l'opiique  moderne,  et  il  prit  dès 
lor^  hi  résolution  de  consucrer  lous  seseffortsà 
l'avaucemeot  de  catte  braactie  de  la  physique. 
Aidé  dea  eonaeils  d'Ango,  Babinet,  Deleitenne, 
Rudberg,  Na?rrPT,be'P,  M.  Soleil  construisit  une 
sèrie  d'insirumem-i  à  Va'nU-  dcviuels  il  ripèta, 
diiri.s  !i's  CL'iirs  iiuli  ;c<,  Ion  i  >  ti  s  rxpériences  d-:' 
Fresnel.  Son  bone  de  dilJradion,  appared  clas- 
sique,  permei  de  projeier  avec  la  plus  grande  fa- 
eUitó  tOtts  les  phénomènes  d'int  rférences  et  de 
diUktolloos  produits  par  la  lumière  solaire,  et  d'é- 


tndier  à  ia  loupe  ce .  mT-mes  phóuomènaa  obiMllS 

k  faide  de  la  lumière  d'une  lampe. 

Il  serait  trop  long  d'ónnmèrerici  lous  les  instni- 
menta  dont  le  disposiiif  est  dù  h  M.  Soleil  :  mais 
nous  dev'ons  «ignalcr  detix  appareìls  imaginés  et 
coiistruit'*  par  lui;  l'appareil  destinò  à  mesurer 
l'angle  d«?s  axes  dans  les  c^i  ^u^ux  bi  axes  et  le 
sacmariuu'lre.  opd'gue,  foudu  sur  certaincs  pru- 
priétéa  de  la  luoaière,  découvditat  par  M.  Biot, 
et  qua  l'introduetion  de  la  pla^d  deuzrefalfonf, 
due  à  M.  Soleil,  a  rendu  d'un  usigt?  fac  le  et  sQr. 

Ce  savant  et  modeste  praticion,  ;iprN  avoir 
fourni  une  longuo  et  utile  carrière,  s  fst  retiré, 
en  1849,  en  laisiant  la  succeision  de  ses  affaires 
et  do  scs  travauxà  H.  Dubosq,  lon  gendre  et  son 
éU»ve.  li  a  ragù,  en  1848,  une  módaiUe  d'or  de  la 
SociétA  d'encouragement .  des  récompensos  aux 
divcr-o-;  rifi' -  t  ons  de  l'industrie,  ;i  t:;ninientln 
mcddiite  d  or  à  celle  de  1849  et.  le  7  novembre, 
.le  la  mème  aanAe,  la  dAooratkn  da  k  U^ion 
d'honnaur. 

80UIIAir«faelia.  Toj.  8im. 

SOLLOlirn  (Vladimi-  Alexandrowitch,  comic), 
liltérateur  russe,  néen  1815,  à  Sainl-Pttersbourg, 
d*une  ano  t-iuie  famille  de  Lìtbuanie,  et  fil^  d'un 
consci livr  iuUmo,  re^ut  une  brillanta  Adocation 
dans  une  des  principales  institutions  de  la  capi- 
tale, fut  a'):nis  daiis  le  service  di:  lomat  quo,  et 
envoyé  à  Vienne  eii  qualitè  d'atiache  d'ambas- 
sade.  Il  entra  ensuite  aveo  le  titre  de  conscdler 
dana  radminiatration  dea  provincas  tranecauea- 
siennea.  Kn  1841 ,  ti  flt  paraftra  dem  volnmes 
de  nouvelles  intitulés  Va  son,  et  qui  furcnt  ac- 
Ciieiilis  avec  hr-aucoup  de  sympathie.  Puis  il  Sf 
i>igna  ;ì  siili  .'- r,  uiu-nt  j  ,ir  sa  c^'llabor.it'on  ;i 
queb^ues-unes  des  revue.s  importantes  de  l'èters- 
bourg  et  de  Moscou,  entre  antres /a  Rmtskaia 
hecteda,  par  denx  pièces  de  tbéàtre  fort  appiau- 
dies,  et  par  la  publication  de  plusieurs  vommes 
de  noLiM  Iks  qui  ont  popularist-  soti  uom  cn  Rii- 
sic  et  à  i'elran(;er.  11  a  ólé  traduit  en  Trancai- 
par  MM.  de  Lonlay,  Marmier  et  Morcau.  En  ce^ 
deroters  temps  il  s'est  artivement  associò  aux 
traTaux  de  la  SociAté  géogniphiqne  da  Tiflis.  8es 
petits  romans,  qui  peignent  [iiriirnlièrement  la 
vie  lid  Krand  mon  l'^,  se  di-t  n^'  ler  t  par  des  por- 
iraits  li;iliii<  ;:ji  :it  dessinvs,  ot  un  certaiti  rnélaiigi' 
de  vivaciié  el  de  roèluicolie.  Le  comte  Solìohub  a 
fait  ausai  reprAscnter  avec  quelquea  succAs:  Une 
preute  d'amttU^  oomAdia  (GymnaM-DnunatiqQa, 
mai  1809). 

.■sOLOMOS  (Denys,  comte),  potile  grec,  né  en 
ITy.S,  mori  le  21  iV  vner  1 8S7»  ^  Voy.  lea  deux 
l'**  Aditions  du  Dtctionnaire. 

SOLVFT  (r.ouìs-r.hir!es),  magislrat  fran9ais, 
!>('•  .-1  l'iris  le  2.S  o.:i.il)re  171)5,  flt  ses  études  au 
Lyccé  iinpt  I  lal  el  les  acheva  en  181*2.  Il  s'enj:;»- 
gea  volonuiiremenl  en  1813  et  fut  incorporè 
dans  un  des  rè.'iments  des  tiradieurs  de  la 
Garda  impériaiu.  En  1814  rendu  à  la  tieptivAa^ 
il  fut  attaché  au  sccn'tirìnt  de  Mme  la  duebasse 
d'AngouICme,  fu  son  ilroii  à  P.iris  ut  fut  ro^u  au 
serniciiL  d  avocai  devanl  la  Cour  royale  en  1827. 
Secrétaire  génArat  de  l.i  i n'feciure  di?  Poise  en 
1 839,  et  réroqué  en  1830  par  suite  de  la  révolu- 
tion,  il  entra  peu  aprèsdèflnitivemetttdaoalaiiia* 
gisiralure.  Il  fui  successivcment  .substitut  do  pro- 
cureur  du  roi  prés  les  tribuiiaux  de  Vassy  (1832- 
ci  do  S  jissnns  (1834).  I.ors  de  ror;,Mnisalion  de  I:i 
magistrature  eu  Alii  rit  il  fut  sur  sa  demand'- 
nommA  juge  dans  les  po-.sessions  du  nord  de  l'Afri 
que,  devint  conseillar  à  la  Cour  jroyala  (1843;  et 
eoOn  président  de  Cbatttm  à  l8  Oaor  ImpAnale 
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«l'Alger  (1862).  Nommé  chevalìer  de  la  Légion 
d'honneur  le  21  décembre  1850  il  est  devenu 
inembre  du  Conseil  aiadémique,  et  ofRcier  de 
l'inslruction  publitiue.  M.  Solvei  a  publió  plusieurs 
iravaux  impurtants,  priacipaleuient  des  traduc- 
tions  de  l'arabe  sur  des  malilres  historiques  et 
juridiques.  * 

SOMERS  (Charles  Soiiers,  3*  comic),  pair 
d'Angleterre,  né  cn  1819.  dans  le  comté  de  Sus- 
>cx,  appartieni  à  une  famille  t'ievée,  en  1784,  ù  la 
pairie  bórédilaire.  Connu  d'abord  sous  le  nom  de 
lord  E^stnor,  il  fit  ses  études  universitaires  à 
Oxford  et  entra  à  la  Chambre  des  Coramunes 
pour  le  bourg  de  Reigate  (1841);  il  ne  pul  élre 
réilu  aux  éleclions  de  1847.  Kn  1852,  il  prit  la 
place  de  son  pére  à  la  Chambre  <les  Lords,  où  il 
vola  avec  le  parti  conservaleur.  De  1853  à  1856, 
il  a  reniplì  auprès  de  la  reine  la  ebarge  de  cbam- 
be.lan.  Il  a  pour  bérilier  de  sa  pairie,  son  onde, 
!c  révérend  James  Somers,  né  en  1790. 

SOMERSET  (Edward-àdolphe  Saim-Maur,  11* 
due  de),  jiair  d'Angleterre,  né  le  24  février  1775, 
mori  à  Londres,  le  15  auàt  1855.  —  Voyez  les 
deux  T"  édilionsdu  DictiontMire. 

SOMERSET  (Kdward-Adolphe  Saint-Mai'R,  12* 
due  dk),  bumme  nolilique  et  pair  d'.\nglelerre , 
né  en  1804,  à  Lonure«,  est  fils  ainé  du  précédent. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  de  baron  Seymour, 
<|ui  est  le  second  titre  nobiliaire  de  la  famìUe,  il 
entra  en  1834  à  la  Chambre  des  Communes  pour 
le  l)ourg  de  Toine&s,  qui  lui  a  renouvelé  son  man- 
dai pendant  plus  de  v:ngl  ans,  el  jusqu'à  ce  qu  ii 
vini  siéger  à  la  Chambre  des  Lords  (1855).  Attaché 
par  trauition  au  parli  libéral,  il  a  rempli  i  di- 
rerses  repri.s«ìs  des  fonctions  ministérielles;  il  a 
élé  succe.»sivement  lord  de  la  Trésorerie  (1835- 
1839),  secrétaire  du  bureau  des  Indes  (1839-1841), 
sous-secr.'taire  d'Éial  à  l'inténeiT  de  juin  à  sep- 
lembre  1841,  commis^aire  en  chef  des  domaines 
(1849),  président  du  comilé  des  Iravaux  publics 
(1851-1852),  premier  lord  de  l'Amirauté  (1859)  et 
lord-lieuteniinldu  comlé  de  DeTon(l861).  Lti  pari 

3u'il  a  prisc  à  l'Hipositiou  unìverselle  de  Lon- 
res  lui  a  ouvcrl  l'entrée  du  Conseil  privé.  De  son 
mariage  avec  une  peiìle-fìlle  de  l'oraicur  Sheri- 
dan  (1830),  il  a  eu  cinq  etifanls,  doni  l'ahié, 
Edward-Adolpbe-Ferdinand ,  né  en  1835  à  Londres 
et  appelé  par  courtoi^iu  corale  Saint-Maur,  s'esi 
retire  en  1860  après  avoir  servi  quelque  temps 
dans  les  dragons,  et  est  entré  en  1863  à  la 
chambre  des  pairs  avec  le  titre  de  baron  Sey- 
mour. 

SOMERVIW.E  (sir  William  Mebedith^.  homme 
politique  anglais,  n(:  vers  1807  ,  en  Irlande,  fit  ses 
études  à  l'universiié  de  Dublia,  débuta  dans  la 
diplomatic  comme  attaché  d'ambassade  à  Berlin 
(1829),  el  revinl  à  li  fin  de  1832  épouser  une  fille 
au  marquis  de  Conyngham.  Eu  1837,  il  entra  à 
la  Chambre  des  Communes  pour  le  bourg  irlan- 
dais  de  Drotrheda,  s'associa  à  la  conduite  des 
whigs  contre  sir  R.  Peel  et  ne  fut  pas  réélu  en 
18.>2;  dopiis  le  mois  d'aoùl  185ì,  il  représenla 
Canterbury,  qui  le  réélul  en  1857.  Lord  J.  Rus- 
sell le  nomma  sous-secrétaire  d  £lal  à  l'inléricur 
(18^6),  poste  qu'il  résigna  aptés  un  an  d'exercice. 
pour  prendre  celuì  de  secrétaire  en  chef  de  l'Ir- 
lande^  il  le  garda  iunqu'à  l'arrivée  des  tories  au 
pouvoir  en  1852.  Il  est  cnUé,  ca  18«7,  au  Con- 
seil privé  de  la  couronne. 

SOMKR VILLE  (Marie  Fawfax,  dame),  célèbre 
matbématìcieiine  et  astronome  anglaise,  née  vers 
U  fin  du  dorniar  sìécle,  dant  le  TOisinage  d'fidim- 


bourg,  fìlle  d'un  offìcier  de  la  marine  rojale  et 
d'une  mère  écossaise,  fui  instmite  dans  les  lel- 
tres  grecques  el  latlnes,  culiiva  la  musique  et  la 
peinture,  et  ne  commenda  à  étudìer  les'sciences 
cxacles  qu'après  son  premier  ronriage.  Son  mari 
se  plul  à  développer  l'aptitude  exlraordinaire  qu'il 
découvril  en  elle;  mais  l'élève  eut  bientót  sur- 
passé  le  maitre.  Devenue  veuve.  elle  quitta  Lon- 
dres pour  aller  se  fixer  à  EJimbourg,  où  elle 
épousa  le  docteur  Somerviile  et  s'illustra  sous  son 
nouvcau  nom.  Lord  Rrougham,  qui  avaitcomprìs 
un  des  premiers  qu'elle  posséJaii  le  génie  dea 
mathémaiiqucs,  la  chargea  d'exécuter  pour  la 
Bibliothfque  des  eonnaitsanees  utuelUs  (the  Li- 
brary of  useful  Knowledge) ,  un  abrégé  de  la  Mi- 
cantque  céltste  de  Laplace.  Trouvé  trop  volumi- 
neu\  pour  élre  inséré  dans  celle  coUection,  soa 
beau  travail  parul  séparément  sous  le  titre  de 
Micanisme  de$  cieux  (Mechanism  of  the  heavens; 
Londres,  1831).  Trois  ans  après,  elle  publiail  :  la 
Connexion  des  sciences  physiaues  (the  Connexion 
of  the  Fhysical  sciences;  Ibid.,  1834;  8*  édition, 
185.5),  lahleau  raisonné  de  tous  les  phénomènes 
physiques  de  i'univers,  con9u  avec  originahté  et 
doni  1  exéculion  a  élé  très-admirée.  Elleaenoore 
donné  le  Géographie  physique  (Physical  geogra- 
phy;  1848,  2  voi.),  où  1  on  trouve,  au  lieu  d'une 
aride  nomenclature,  une  intéressante  histoire 
scienlifìque  du  globe. 

Un  science  étendue  et  profonde,  une  grande 
force  de  raisonnement,  des  vues  morales  elevées 
et  un  style  éléganl  caractérisenl,  dil-on,  les  ou- 
vrages  de  Mme  Somerviile.  Membro  bonoratre 
de  la  Sociétc  royale  d'astronomie  de  Londres  de- 
puìs  1835,  elle  a  requ  de  la  liste  civile  une  pea- 
sion  de  300  livres  sieri.  (7500  fr.)  Elle  s'est  éta- 
blie  à  Florence,  avec  sa  famille. 

SOMMER  (Jean-fidouard-Albert),  bum&niste 
francais,  né  à  Nancy,  le6  avril  1822  ,  fit  ses  clas- 
ses  a  Charlemagne,  entra,  cn  1841,  à  l'École 
normale,  où  il  ne  resta  qu'une  annéc,  et  fut  recu 
agrégé  dea  classes  superieures  en  1846.  De  1844 
à  1845,  il  avait  rempli  au  collège  de  Pau  les  fonc- 
tious  de  professeur  de  troisième;  il  s'est  renfermé 
depuis  dans  des  travaux  d'humanisie  et  de  grani- 
mairien ,  et  ses  utiles  publications  ont  élé  tris- 
souvent  réimprimées. 

L'(Buvre  principale  de  M.  Sommer  eststMÀhode 
uniforme  pour  l'enseignemmtdes  lungues,  puhliée 
de  1861  a  1865,  el  appliquée  non-seulement  au 
frangais,  au  latin  el  au  grec,  mais  aux  langues 
vivantos  les  plus  répandues.  Nous  citerons  en- 
core  :  (irammnire  de  l'ensfignrment  secondnire 
spécial,  Gntmmaire  des  écoles  primairrs,  tiratn- 
maire  dei  jeunes  filles  avec  la  cuUaboration  de 
Mme  Cécile  Régnard  (186,5);  Manuel  du  style,  oh 
Exercic.es  gradués  tur  l'art  d'èerire.  etc.  (1848. 
2  voi.  in-18):  Manuel  de  l'art  fpistoìaire  (1848- 
1849  ,  2  voi.  in-18);  Petit  dictionnairr  des  syno- 
nymes  franfais  (1849,  in-18);  Petit  dictionnaire 
desrimes  /ro  rifa  uè*  (18.')0,  in-18)  ;  Lexique  fran- 
(ais-laiin,  Lexique  latin-fran^ais  (1851 -1808. 
2  voi.  in-8),  eilraitsdcs  lìictionnaires  deM.  Qui- 
cherat;  Uxique  grec-franfais  (1862,  in-8);  U 
traduclion  cles  FohU's  de  Habrius  (1845,  in-18); 
Pindare  (1846,  in-8),  des  Comcdies  de  Plaute 
(1864,  2  voi.  in-18).  etc;  puis  des  sommairtts, 
notes,  arguments,  toumis  a  des  éditions  clas- 
siqucs. 

SOMMIER  (Antoine),  ancien  représcntant  du 
pcuple  francais,  né  ver»  1820,  è  Lons-le  Saunier, 
prolessa  de  nonne  beure  des  opinions  républicai- 
nes,  et  combattit  vivement  le  gouvernement  de 
Louis-Philippe.  Son  premier  ouvrage  a  pour  litro  : 
Pamphlet  jurcusien,  Salmigondis  (Lons-le-Sau- 
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nier,  iR'tl,  in-|8);  cet  écrit  de  circonstance,  ou- 
blie  aujourd'hui,  futsuivi  d'une  intóressanie  Uù- 
toire  de  la  rérolution  4tUU  ì«  Jura  (Paris,  1846, 
in4).  Bb  1M8«  M.  SonuBier  se  nngea  mrmi  1m 
ptfttttai  d«  ir.  Ladm-Rollin,  et  tmitiM  avM  la> 
lent,  dans  le  journal  la  Démocratie  jurassiennr, 
le  prograrotne  des  radicaui.  Un  article  véheraeat 
sur  la  pciriu  de  mori  et  le  hourrciu  lui  attira  des 
poursuites  judiciaires.  Nommé  reprt^sentant  du 
peuple  à  la  Légisktive,  en  1849,  il  rou  constam- 
mcnt  arce  la  Montagne  et  signa  la  demanda  de 
tnise  cu  accusaiioa  présentée  contro  Louis-Napo- 
léon  et  ses  ministres  à  l'occasion  da  siége  de 
Rome.  Il  se  prononga  égalcment  contro  la  poli- 
tique  de  l'filyséc  et  contre  la  majorité  royaliste. 
Apite  te  eoup  d'£tat  du  2  dicembrt,  il  fut  m 
nombn  én  représenttnts  étoignès  de  Fianoe.  ht- 
puis,  il  renira  dans  son  payt,  où  it  victtt  Vk  àà- 
oon  de  la  politique. 

SONDERLAND  (Jeui-Baplisie},  peintre  ot  gra- 
ttar allemand,  ni  ft  Hmmknt,  en  IfNM,  étudU 
sous  M.  Schadow.et  se  touma  vcrs  la  peinturede 
genre.  On  cite.  parmi  les  plus  estimés  de  ses  ta- 
bliMui  :  le  Rendez-vous  trnublé:  l'Ilòtelier  faisant 
le  comvte;  le  Marcìxé  au  poùson;  le  Bateau  du 
JtMn;  te  Départ  et  le  Retour  du  ottcrrinr;  Ut  Po»- 
tagmi  le  Petit  coréonnier  ;  U  Ckmew  ttmtag$, 
d'aprè*  Burger.  11  a  en  outre  ilhntré  tm  grano 
nomhre  de  publicntion<; ,  parmi  lesquelles  nous 
mentionnerons  :  Jinuimi  vi  Maigo( ;  Irs  GaUintx: 
le  Calme  du  toir:  les  Trnis  petiies  roses;  In  Dot  ; 
Pauvre  Pierre;  la  Laitiére;  la  Potile  cabarriière, 
d'Uhland;  le  Gant,  d'après  Schiller;  Lrnore,  d'a- 
près Burger:  l'Apprentt  magicien,  d  aprèsGoathe; 
l<  Chaueur  de  raU:  la  Ckanson  du  UniUewrt  et 
antaet  m^ete  d'aprèe  Reiniek. 

SONDES  (George-Joiin  M.lles,  4*  baron),  pair 
d'Angieterre.  né  ea  1194,  deaoend  d'une  Iwaàche 
«adette  dea  barona  Monson,  élerie  en  t7G0  à  la 

pairie  héréditairo.  En  IR-lfì,  il  prit  possps^ion  de 
la  place  de  son  Iròre  à  li  CtiaiiU're  des  Lords,  où 
il  s'est  associò  à  la  politique  des  con'^t!r\;iteurs. 
11  a  été  autorisé  à  substituer  le  iiom  de  Miiles  à 
celuì  de  sa  famille.  Watson.  Marié  en  1823,  il  a 
«aaixenrants,  dontraloé,  George- Watson  Millrs, 
nd  en  1824,  capitarne  aux  gardes  à  cfaeval,  en 
18Sa,a*eetreliróen  1868. 

SONXET  (Michel-Louls-Joscph-Hippolytc),  ma- 
thimaticien  francab,  né  ven  1800 .  entra  en  1819 
A  l*BeoIe  normafe  et  ftet  re^u  agrègé  en  1823. 

CompTis  li>  lir»M;ciomr>nt  doiit  elle  fut  alors 
roltjci,  il  Oiil  à  lulter  coture  ics  (ìiiticullés  d'une 
existence  {irécaire  et  voyagea  à  ri'-ttaiiger.  Rentré 
en  Franco  et  recu  docteur  ès  sciences,  il  devint, 
aprfes  avoir  proieué  dans  divers  colléges,  lépéli- 
teur  k  rfiooie  eentrale  des  arts  et  maturaciures, 
puis  inspeetenr  de  l'ieadémie  de  Paris.  M.  Sonnet 
«iécoré  de  la  Légion  d'honneur  le  11  nnil  1847,  a 
été  depuis  promu  oftìcier. 

>  •!!  a  (le  lui  :  Polymnie  (ì»39 ,  in-4),  avec  M.  Qui- 
ciierat;  Nouvelle  géométrie  (1839,  in-18);  Recher- 
eha  tur  le  mouremmt  vnifòrm  éet  taum  dant  Ut 
tuyaux  de  mndìiite,  eie.  {IBkh,  in- 8);  Sotions  de 
physique  et  de  <-/iimi«  (18'ètì,  m-S],  Algebre  t/i- 
metUaire  (1848,  in-8);  ÉUmentt  de  géotnetrie  ana- 
lìftique  (1863,  in-8},  avec  M.  G.  Frontera,  et  autres 
livres  pourlesclasses,  qui  ont  eu  plusieurs  éditions. 
Ila  publiésoua  le  litre  modeste  de  ProbUmet  et 
eureim  d^arithmétique  et  d'algebre  (18.58,  2  voi. 
in-8) ,  un  livre  iinporlant  et  compiei  sur  Ics  prin- 
cipales  qiiestions  i-elatives  au  commerce,  à  la 
'  banque,  aux  fonds  publìcs,  aux  établìssements 
dej^rèToyance,  à  rindostrie,  «nx  aciences  af^li- 


SOUBEIRAN  (Eugène),  pbarmacicn  fian^is, 
racmbre  de  l'Académie  de  médecine,  né  à  Paris, 
le  24  mai  1797,  mori  au  milieu  dV>ctobre  1868. 
—  Voyei  lea  deu  !••*  éditlone  da  iHcttoniMiMre. 
—Son  flit,  M.  J.'Léon  SooraniAii,  a  folfi  la  mAme 
carrière  et  sWt  fait  recevoir  agrégé,  puis  docteur, 
avec  les  deux  thèses  guivantes  :  Applicaiiont  dt 
la  botarnfpir  à  la  pharmacir  (18.S4)  ;  Dék^f^firtf 
de  $on  lenin  et  de  ta  monure  (186&). 

SOCBEYRAN  (George  dr),  homme  politique 
frangais,  député,  est  né  en  1828.  Bntré  de  honno 
heure  dans  l'adminislration,  il  devint  diiocleur 
du  personnel  et  du  cabinet  au  ministère  d'Etat-, 
puis,  en  18S3j  fut  appcié  au  poste  de  sous-gouver- 
neur  du  Crédit  foncier  de  France.  Maire  de  Mor- 
thcner,  et  membre  dn  eonseil  général  poar  le 
CMtOn  de  Sainl-Julien,  il  a  été,  en  18C0,  nommé 
député  au  Corps  législalif,  cornine  candidai  du 
gouvernement,  dans  la  2»  circonscription  de  la 
Vienne,  par  18  :iò3  voiz  sur  23  756  votants.  M.de 
Soubeyran  a  épousé,  le  15  octobre  1864,  IlUe Mar- 
guerite de  Sainte-Aulaire.  11 A  été  prona  oiflder 
de  la  Légion  d'bonneur.  * 

SOUCUON  (Francois},  peintre  francais,  né  à 
Alais  (Gerd),  en  1786,  mort  à  Lille,  en  mai 
1868.  —  Voyes  lei  deax  l***  éditiona  da  /Metto»» 


SOULAXCE  -  TEISSIER  (Louis-Emmanupl-Sou- 
lange,  dil),  lilhotrraphe  l"ran(;ais,  né  le  K  juillet 
1814,  à  Amieas,  et  fils  d'un  avocai  de  celle  ville, 
entra,  à  trelae  ana,  ehez  un  imprimeur  de  Patii| 
où  il  oomposail,  en  1830,  les  afficbes  et  les  prò- 
cUunalions  des  troìs  jours;  il  pasta  de  li,  comme 
melteur  en  page,  à  l'imprimerie  Panckoucke, 
commenca,  en  1834,  l'elude  du  droit,  flt  ensuìte 
sans  suc'cès,  de  1839  à  1841,  plusieurs  essa ìs  de 
peioture,  et  se  Urrà  plus  bcureusement  au  dea* 
sin  de  la  figure  et  de.  romementatfon,  en  méne 
tpmps  qu'à  IV  tude  et  à  la  pratique  de  la  litbogra- 
phie.  Il  entrei  rit  divers  voyages  pour  étudier  les 
tableaux  des  maìtres,  visita  principalement  la 
Fiandre,  la  Suisse,  l'Espagne  (1855»,  et  travaiUa 
puur  la  cour  de  Madrid. 

M.  Soulange-Tessier  t^esl  toutefois  bomé  in 
sujets  de  l'école  moderne ,  doni  les  effets  eonvlen- 
nentmieuxà  sa  manière-  il  devint  avec  M.Mouille- 
ron  l'un  des  chefs  de  la  litbugrapliie  francaìse,  et 
se  dislingua  surtout  par  son  habileté  à  re'produire 
la  lumière  éblouissanle  de  noe  coloristes.  Il  a  li- 
thograpbié,  de  1841  à  18S5,  entro  autres  planehes 
très-répandues  dans  le  commerce  :  lesueur  chex 
les  Chartreux,  de  Mlle  Elisa  Journet;  l'Entrée  an 
cnurenl ,  de  M.  Ferd.  Hou/e  ;  le  Déxouen\eni .  de 
.M.  S.  Duval-Le-Cimus;  la  Cliaritt',  de  M.  Uscar 
Gué;  le  Sacré-Cceur  et  le  Denin  de  Cesar,  de 
M.  eh.  Da/in;  U  Collin-MaiUard.  de  M.  Seble- 
singer;  (a  Retraite  au  ditert,  de  M.  Bm.  de  Lan- 
sac;  l  In  pace,  de  M.  Jacqu;ind:  la  U<>rt  de  saint 
Pierre  de  Vérone  et  leSauveur,  de  M.  I^fon  :  la 
Forge,  de  M.  Cicéri;  la  Baue-Cour,  de  M.  Phi- 
lippe Rousseau;  te  Singe  d'ailM(e,  f/nt^far  d'Or 
teìter.  Ut  Ctmams  de  trait,  de  Deeamps  ^  U 
bauragt'  trìrt^rtìnis,  le  Snmbrage,  les  Cherres  et 
mtni!(in\,  de  Mila  Hosa  Bonheur.  II  a  onvoyé  à 
rKxpnsiiii  ii  universellc  de  1H55,  réunis  aux  deux 
derniers  sujets  de  Dccamps,  de  nouv«aux  paysa- 
ges  du  Mlle  Rosa  Bonheur;  le  Petit  labour  et  la 
Fenaisoti',  taint  Francois  d'Atti^td»  Bé- 
noiiville;  le  Figuier  maudit,  de  M.  Lecointei  et 
a  i  s.iloii'le  1867,  laMarnria,  «le  M.  nébcrt;  Tou- 
reaux  et  Vachet,  de  Mlle  Hos.-i  Bonheur,  et  deux 
sujets  de  Vélasquex.  Les  sculs  travaux  qu'il  alt 
fkits,  en  debors  de  la  nouvelle  école,  soni  :  le 
Jtunt  marékmtd  dt  «in*,  U  Mf^ofeur,  d'apièa 
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r.h.ir(iin  fJRrjDl  lithntr'^iphio  commandtV  pour  la 
calcograpliie  du  Louvre,  tt  Piìris  et  liélhw ,  d'a- 

Srès  Prud'hon.  Citons  une  liiliD^r sph'e  de  lìrges 
imensions,     Prise  de  la  tour  Malakoff,  d'après 
M.  Tvon.  Il  a  envoyé  aux  imis  derniera  nlom  : 
le  Chercìieur  de  tntff''s,  d'après  Decampa  :  Arnnt 
(paysans  rii'^s?'!),  d'après  M.  A.  Yvon  ;  MuiUon  . 
fn<frino.v  ot  ("iitial  pi  rJtcron,  d  aprò^  Rosa  Bon-  1 
heMT\ie  Dt  bardage,  (i  àitrèsU  Tscliag.'eny  (Ififil);  j 
la  Bataillc  de  Solferino,  d'apròs  M.  Yvon;  Por-  j 
tnit  du  Frmee  Imju'rial,  d'aorès  le  méme  (1863);  ' 
iprif  fo  «fdotrr  ,  d'apris  M.  TTOn  (18(>4). 

SOULARV  (losfph-Marifi.  àilJméphiR),  pnété 
fran^ais.  né  à  Lyon,  le  23  février  181fi,  d'une  Ta- 
mille  de  né;^ociants  originaire  de  Gèoes,  eatra 
à  wmm  ans,  comma  eolant  d«  troupe,  au  48*  da 
li^e,  où  il  resta  jusqit'en  18;!6.  TI  publia  ses  prc- 
miers  vers  dans  l  Indicatcur  de  nordeaiii.  snus  lo 
Bom  de  f^oul  iry,  «  grt'nadicr.  »  V.n  1840.  il  en- 
tra dans  le»  bureaux  de  la  préfecturs  du  Hb6ne, 
où  il  devìnt  clier  de  divisioa.  It  a  élA  aomiDé 
dievalier  de  k  Légion  d'honoetur. 

M.  J.  Soulary  a  puhlié  :  A  traren  ehamps,  le* 
Cinq  cnrdis  du  tulli  (I83S);  Irs  l''i>h''mr:-.  v  !■  ^-é- 
ne  (1846):  2'  s( ne  (IH'iT);  Sonuc  s  humonstiques 
(18i)8,  in  18;  nouvt  lift  .litioii,  \H(\'t),  lecuell  lr*s- 
remarquépar  la  cnii  ;ue  et  dont  ladeuziéme  èdi« 
tion  contenait  uno  Frf/oee en  vera  dell.  J.  Janin; 
ltsFigulinfs,sun  ìes  du  Rh  e,  etc.  (1862.  in  eie. 
Ob  a  antioncé  comme  devant  parallre  :i«  Dmbles 
hlrus,  doni  pi  isi' ur.v  pi^ces  oat  été  intéréci,  en 
1860,  dans  (jiiclqucs  journaui. 

SODLÉ  (Pierre),  homme  poUkiqueaméricain,  né 
dans  le  midi  de  la  Prance,  vera  1800,  délMita  d'a- 

bord,  cnnimr  rivucat.  au  barroau  de  Paris,  et 
comme  joiirn.ili  ir-,  d;(ris  t:ne  pelile  fcuille  sa- 
tirique,  le  A'am.  ndipi  p  ir  MM.  Uarthélcmv  et 
Méry.  Condamaé,  eu  18'24,  à  dia  mille  fra'ncs 
d'amende  powr  una  boutade  eontre  le  pouvoir,  il 
s'aaibaiqua  ttcrètement  pour  Fort  nu-Prince  et 
IMBsa  de  là  à  la  NouvpHe-Orléans.  déniìii.ont 
de  tmite-  (:liii>e.s  le  rorrn  .'i  ;  ■  f,iirr>  (jiicl  ,mh>  teni[is 
jarditiier  dans  nu  ro  .vfiit.  IJ  enlOl  familier  avec 
la  lanpuc  an(j;lai  e,  il  derint  le  premier  avocai 
da  la  Louisiana,  qui  l'élut  séoateur  au  Congrès 
•néneain,  en  1847  et  1849.  L<>n  da  diflTérend 
aver  n--  pap  u",  ,  à  jir  pos  de  Cuba  la  rò- 

S4ilut(oii  de  SDII  cuMrir  te  le  fit  auinmer  à  1  ani- 
bassade  de  MLtdri'l  II  y  débuta  par  un  du*;!  avec 
l'ambasaideur  de  France,  M.  Torgot,  qu'il  blessa 
grièveflMBt  Puis,  It  aa  mèla  aetivemeotà  la  r^- 
VOlutiCil  eapiignrie.  et  favorìsa,  par  tous  les 
■oycDf,  l'émeute  démocratique  du  28  aoùt 
Rempli  d'iiilenlions  belliqueuscsau  siijel  d"  Cuba, 
il  outre  passu  les  instrucii nns  de  son  gouvrrne- 
ment  qui,  au  lieu  d'un  ultimatum  h  l'adres  e  do 
l'fiqMgne,  lui  aovoya  k  lui-meme  un  formai  déa- 
«vau.  Le  gouvernem^nt  francils  hii  refiusa  tm 
nasse-pori  pour  se  rcndre  à  la  'cotiférenre  qui  cut 
ìieu  à  Ostendc,  euire  Ics  ambassadeurs  améri- 
cains  eu  1  urope.  Amené  par  lei  ré>uliat-«  de  etite 
COQfórence  i  donner  !«a  démissioa,  il  fttt  remplacé 
par  M.  DodRe  (jmu  1855).  Lorsdes  événementsqui 
diTieèfMl  le.' Ctats-Unis,  M.  Soul^-  se  montra  zélò 
dÓféMenrdo  la  cause  du  Sud.  Kn  la.jvier  |Hò2,  il 
fut  cnvoyé  en  Kuroi  av^c  M.  Hunter,  comme 
l'avaient  été  MM.  M  ism  et  Slidt'Il,  po  ir  a^ir  di- 
plomatiquenit  ut  <  ti  faveur  des  coufedéiés.  La 
méme  aooée,  il  fut  arrété  par  le  générad  fiutlar 
•t  enToyé  dau  le  Nord. 

SODLIÉ  (Fèlli  lU-M ré),  ancien  représontant 
et  d6pu;é  fruii  i;  ,,  ni:  à  Cumières  (arrondisse- 
meot  da  Reims),  le  LI  mare  s'eogagea,  an 
18U,  «t  SI  les  daraièiaa  MMpagua  da  rBmpire. 


Aprés  Waterloo,  il  quitta  l'arnit'"  et  s*app!iqua  à 
rétude  du  droit.  Recu  avocai,  lì  se  fit  inserire  au 
barreau  de  Reims,  où  il  exerra  sa  pro'ession  jus- 
qu'en  1830.  Soua  le  règne  de  Louts-PhiUppa,  il 
aiégea,  pendant  dix  ant,  au  conseil  monicìpal. 
Kn  I8'i0,  il  donna  sa  démission ,  et,  dcpuis  lors. 
il  pril  une  pari  activc  aux  \\i\ies,  de  i  ufqiosilioii 
contro  le  minIsl^^e  Gui/ot.  Apròs  la  róvo  m mi  de 
Fé'.rier,  il  fut  élu  reprA  entanl  du  peuple,  leder- 
nicr  sur  nouf,  jiar  46286  vuix.  Membre  du  comité 
de  lé>;islallon,il  votaotdinairemealafaola  drgitt. 
Il  adopta  tottlefoie  l'ensembla  de  la  Coostitution 
ró/ublicaine.  Apn^s  l  éloclion  du  IO  dcccmbre,  il 
soutiut  le  pouvcrnemei.i  de  LouLs-Napoléon.  Non 
réòlu  à  l'A.-'Scmblro  législative,  il  resta  fidèle  à 
la  .politiqua  de  l'Slyséo.  devint,  ^rés  le  ao«p 
d*Ktat,  candidai  da  radminlcimtion  et  IM  «b< 
voj6,  rn  1857,  par  les  (^lectrurs  de  la  circon- 
scnplìon  de  Reius,  au  Corps  législatif,  uù  il  ne 
fut  pae  f«élu  an  1867. 

SOinim  (Charlaa-StaMn-Pascal  SotnxiEa  oi 
RoBLAiii,  dit  Charles),  liitérateur  fraa^aia,  uik 
AvifRioD,  le  16  avnl  1797,  fitan  daataa  diuia  a 

ville  natile,  entra  dans  le  mnim'Trc,  s'cs^aya  à 
la  composiiiDu  musicale,  |iulil  a  quelque»  roman- 
ces,  et  vini  à  Paris,  où  il  se  touma  vers  la  !itlè- 
rature.  £a  1840  il  alla  fonder  l'tndieaUmr  fAvi- 
gnon,  qui  davini.  lort  da  sa  retmite,  la  ttattUe 
de  Vaucìuse  U.  Ch.  Soullier  a  fondè,  en 

oiitre.  le  Trnu'adrntr  prnrenml,  la  Casette  dts 
snhnu,  Psychr  (IHJ\  l.S.'ló).  i  l  pina  léeaBMBBt 
i'Vnion  mUiiacle  {\Hiì\  et  suìt.). 

On  cite  de  lui  dcs  f»crits  nombreux  et  variés  : 
la  Casinmmikt  <m  J«  ^oittwl  Abeiiard  i(1834* 
in-f  2)  :  une  tradootioB  en  vers  frangais  daBAaUfrur 
de  Perse  (183?),  in  8);  ìes  OiMrauxpolitiqMes  {183$^, 
poCmcs  li^'roi  comiqiifs ;  Histoire  de  la  rérolu- 
tion  d'Ariifnnnridu  covilat  venaissiiì  lK'i4,  '2  voi. 
in-8};  Une  Vie  de  gar^^m  (1844);  Nouveau  DU- 
fionnaire  da  mutique  illnstré  {ìSbh)  ;  Anmurin 
musical  de  18.^5  (2  voi.  gr.  in-8)  ;  Paris  neuf  ou 
Wftff  et  TffnUté,  saUres  en  ver»  {ÌÌHÒO,  gr.  in-8, 
lUus  r«^) .  deabrodrares,  daa  poèataa  de.cineona- 
tancc.s,  etc. 

fiOULOUODE  ifkwnn  l",  plua  oomu  eoaa  la 
nom  de) ,  emperuur  nigre  d'Haiti,  néen  1788,  an 

M'.d  dn  l'ile  Sainl-Dunuiigue,  était.  cn  renani  au 
monde,  l'esclave  d'une  famillo  mulàlrc.  Affranchi 
parie  dèe  rei  du  179*),  il  pnl  pari,  pn  1803,  au 
soulèteoMOt  des  nègre«  coiilre  tea  Franfais.  alla 
ensuita  guerroyer  au  mòla  Nìcolui  at  aarrit  d'aids 
de  camp  à  plusieurs  généraux;  nommè  capitaina 
i  ra>énement  de  Hoyer  au  pouvoir  (iS'iO),  il  fut, 
dit  on.  un  dcs  officiers  favori*  du  pròsideiil,  qu; 
rinvestii  du  commandemeuldc  Plaisance  en  qud- 
li;é  de  chef  d'eecadron.  £  evé  au  grnde  de  colo- 
nel  ftous  le  gouTemcioant  d'Uérard  (1844),  il  da- 
Tìnt  an  peu  de  tenps  général  de  brìgada  mos  ee- 
lui  dc"  i.turrier;  il  v^nait  d'èlrc  promu  pènèra' 
de  ()lvl^  tm  (I84(j)  lor-qu'una  maladie  subite  euj- 
poria  le  prèsideni  Rich»-. 

L'opiiiion  s'éiant  partagée  enlre  deux  candidato 
noirs,  Ics  généraux  SoutTran  et  Paul,  leSèaatrè- 
Rolul,  puur  sorlir  d>mbanra«,  d'èliro  un  tpoi- 
sième  u-énér.U,  auquel  per  enne  n'av.ùl  songé,  et 
l'f,  fui  an  si  (pio,  le  \"  mars  1K47.  Soulouque  se 
vii,  avec  cffrui ,  porlé  à  la  première  place  do  la 
Républiqua.  Par  ma  «ntécèianla  il  appartenait  au 
pani  nullire;  maia»  par  lon  affiliatioa  an  vtmdom, 
aorte  de  flraae-ma^nneria  afrieaine,  il  rallialt  a« 
pouvoir  la  I  I  h  dangere  se  C5pèce  de  populalion. 
Tiri  iiie  a  1  t;xa'<t.  ayant  un  sei'limcnl  cxagérè  de 
son  tiirapaiiiè  ci  de  son  if^norance  (oar  il  lisait  la 
lettre  moulèe  et  aavait  aigner  aoa  uom) ,  il  oom- 
manca  par  Ju»tlflar  les  aspéraoces  dos  gena  éelai- 
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vis  et  se  monln  d'abord  a-^o/.  (incile  aiu  idccs 
de  civilisatìon  ;  ni  iis  !>es  &up«i>Uli«ns  afncaines 
ne  tardèrent  pas  à  toiii  perdra,  et,  dRvi>nu  un 
ot^«4d»n«é«  pour  la  boargcoisi*  des  viiles,  il  en 
eon^t  oontTV  elle  «ne  haine  Murde  qui  ie  pnus<-a 
à  n'ecouter  qwì  mn  ^nnes  et  les  nréjiifri-s  da  la 
multitiMio  r-'  tl  '  len<LiiiC<!  ayant  <'t('' <u  n  nic' e  (ians 
la  FcuilU  du  cotnmrrce  du  '2:^  a»  ùl  |S'»7  ,  1  ui:<  ir 
de  l'article,  Couriois,  f^t  coudammó  à  mort  mal- 
gré  Ma  tllr»  de  steatear.  Le  16  ami  1848,  Sou- 
louqae,  qui  ne  voyait  que  conspiration,  fìt  hattre 
la  générale  dans  Port-au-Prince  et  a>;scnil)ia  sa 
ganle,  (jui,  f  h-  !>sant  ani  sup>restions  les  plus  ab- 
surdes,  procèda  pendant  plu>ieurs  heuresau  pil- 
Ligc  et  à  rextennination  des  inulàtr*>s;  ce  coup 
d'£tat  aTOcla  co  panie  à  cause  de  l  énergique  ia- 
tenootlott  de  notre  consul,  M.  Reybaud,  aeeondé 
par  l'équipapce  de  la  Danaxde.  Fuis  le  prc^tdent, 
ioiijours  siiivi  (]f>  sa  (rjjrd»»,  partii  pour  Ics  di^tru  ls 
du  Sud,  fìl  fiisi  lcr  lo-  p»  lii'  .iui  Pyrrham  i-t  Lo 
liévre,  leiDa  la  terreuret  iaproscriptionauz  Cayes 
et  prolongaa  pendant  plus  d*un  moia  sa  tarrute 
espéditìon  contre  les  bourgeois. 

Il  était  à  peine  rentré  triomphalement  dan<>  sa 
cipil  ile,  qu  une  humble.  xupplique  fut  présentée 
aux  Cbambrcs  comma  ia  libre  mauireslalion  du 
peupte,  demandant  la  lestauiation  de  renpire  de 
Jaoquas  J*'.  Ely  amp^reur  par  un  vote  presqoe 
unanime  (S6  aoftt  1848),  Snulounue  pritle  nom 
de  FatKtin  I",  in<titua  une  famill  '  im|iéri;ile,  un 
ordif  rinlitairo  dp  ^aiiit-f-anstin  «H  i  u  ur  ire  civil 
de  la  Li''gi  n  <l  Loudcnr.  cióa  de  praniics  charges 
de  la  courotine  et  quritrc  ccnts  nob  eSi  dont  qua- 
tre  princes,  cinquant"-neuf  daes  etdeux  marquis; 
il  sadjiiRpa,  à  litre  de  liste  civilo,  pròji  de 
800  000  francs,  c'est-à-diie  lo  srpiiòmu  des  reve- 
nus  pub'  c^;,  saiis  compi"  r  «n  sui  plcraent 
annuii!  de  deux  à  trois  nailiions  piòleTéi  sur  ia 
récolte  da  cifé.  Enfìn  il  promulgua  une  con- 
atittttion,  sorta  d^roaJxaae  de  toutes  les  ebartes 
passées,  «t  à  Isquella  il  se  réterva  de  8ub$Utucr, 
en  loule  oc-asion,  son  bon  plaìsir.  L'année  sui- 
vanlt",  il  se  dibirrassa  par  uii<'  fusillade  des  in- 
strumenls  de  soa  élcvaliori,  les  vanioiix  les  piiis 
fanatiques,  enire  autres  du  commandant  de  sa 
garde,  le  feroce  Similien  (avril  1849). 

LUtre  dé»ormn!S,  le  souverain  se  livra  sans 
eontrdle  à  lous  ic-!  écart';  dn  son  imatrination,  qui 
piel' [enl]on>:tf>mp<  à  r  ri'  :un  joiirn:i».x  i  K  lopiì. 
Ap!t!s  avoir  leiiié  inuiilemenl  la  conquéi?  de  la 
Hi  joibiiquc  lìominiraìno,  aituéa  à  l'Mt  da  Illa,  il 
eut  de  oombreux  démilésafee  sas  arands  dtgni- 
tairea,  destitua  te  priDce  Boba,  ex-furcat.  et  cé- 
lébra  avpcnnn  potupe  extraordinairr  la'cérómonie 
de  son  sacre  (IH  avnl  18.V2).  puir  laquellfl  celili 
de  NapoK'-oii  I"  .sfrvil  de  luo  i-  lo  S;i  printii.ale 
préoccupation  ctait  la  réunioii  des  deux  parties 
de  l'Ile  sous  une  méme  domination;  inalgré  les 
ramontranees  réitérécs  de  l'AnpIoterre  et  de  la 
Franca,  Il  regrettait  de  n«  pouToir  ajoutcr  au 
prestlRc  d'une  adi;  riló  «vins  ìi  irf:>  .  l  i  ^rl  j.n' d'un 
chef  d'armi-.?  victnrii'iix.  A  la  suile  de  ìoi-ha  pré- 
pvaralifs  il  rèumi  Iduto  sonarmée,  composée  d'une 
dizaine  de  mille  hommes,  mal  auaèsat  inaine 
disciplinès,  entra  an  campagne  au  mois  oe  dé- 
ccmbre  ìH:ih  et  s^'  fit  hattre  honteusement  par  une 
poipnèe  do  Doni  ni  ains  cnmmaiidé'i  par  S;inta- 
Auna.  L  i  dcrouie  fut  si  coniplolt?  qtie  les  armes, 
les  muiiiiiouH,  le-»  bngages  le  irésor  de  l'Etat  ei 
la  couronne  imperiale  tombèreat  an  maina  da 
l'ennemi.  Qaaai  à  Soulouque,  il  ne  put  s'échap- 
per  qu'en  se  jatsnt  dans  un  eh'  mm  de  traverse  où 
furent  ralliés  Ics  fuyirds.  Ii.iiiu  uik- sfcondc  fi-is, 
il  revintdans  s;tcajvtalft  en  fóvrier  1866,  non  sans 
avoir  au  préalable  fait  fusiller  plusieurs  ofQciers 
tapÀnaoiSf  notammant  la  général  Voluire  Cas- 
tor,  n  dea  éh«ia  dai  BasMcres  de  im.  Puis, 
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afln  de  distrairc  l'opinion  publique,  il  donna  de^ 
armoiries  aux  viiles  de  l'empire  et  fonda  les  deux 
ordrcs  de  Sainte-Hanc  M  iocleine  et  de  Satata» 
Anne.  Copi  ndant,  gràceà  l'intenreotion  frui^tBe, 
il  s  ongagca,  le  IT  férrier  1857,  i  nspas  attaquer 
ses  voisins  pendant  deux  niiné's. 

Son  r'!i;uc  ne  dura  pa-,  'i  ivaniagc.  11  fui  ren- 
vcrsò  de  >on  tr.'ire  impérial,  dans  les  premiers 
jours  de  1  annt'f  ]a'i9,  par  une  rérolution  déno- 
cratique  dont  GefTrard  (voy.  ce  nem)  avait  jprìa 
la  direction  (26  déceml-re  |Pr,H).  La  r^^publique 
haltienne  fut  rélablie  et  Gcniard  en  devint  pré- 
sidcfit.  s  lulouque,  dont  la  personne  fut  ptotógép 
par  G  flrard  lui-mfime,  put  sortir  satn  et  sauf 
do  pays  et  s'emb.irqua  av«8  tonte  sa  famille  pour 
la  Jamaìqua.  Maia  lous  ses  biaos  et  ceux  de  sa 
feimne  at  da  sas  flUas  Airant  eoniìsqués,  et  toua 
ses  actes  dcciarés  nuls  et  non  avenus. 

Ali  rebours  de  je*;  prédécesseurs,  Christophe. 
Boyer,  l'étion.  Hiché,  lemfvereur  nècre  n'avau 
fait  aucun  ellurt  pour  civiiiser  ou  moraliser  la 
raea  dont  il  était  issu  ;  il  n'a  pas  méme  su  con- 
server Isa  élémenta  de  prospénté  légués  aux  ha- 
bitants  actuels  par  les  anciens  colons.  Point  de 
développeroent  maténel.  pomt  d  amèlioralions 
d'aucune  espcce:  il  semblait  )avori-^er  celle  dóca- 
dence,  ce  rctour  vers  la  barbarie.  Toutes  les  nÌMr 
lions  le  préitenteot  eoauna  no  Ivran  imbécila  on 
sanguinaire,  uniquement  ooeupA  d'enrégimentar 
des  soldais,  qui  exDioilaientgratuitement  se<!pr0' 
priélés.et  (Ip  paraderaui  ycux  de  ses  suj»"tsémer- 
vt'il  iS  Mane  à  une  négresse.  Adelina,  qui  avail 
lo  ture  et  reinpltssail  pompeuscmeot  le  r61e  d'im- 
pénlrica,  Souiouqua  m*m  a  au  fw  da»  Um. 

SOULTRAIT  (lacquos-Hyacinthe-Georges  Rj- 
CUAHD,  comte  ur.) .  archéuiogue  franjais,  né  A 
Toury-sur-Abron  (Nièvre),  le  27  juin  1822,  cor- 
respondant  du  comité  historique  denui»  1861, 
membre  du  conseii  géoóral  da  la  Ntevre  depois 
1852,  a  publié  les  oanages  auivanti  :  iraien'al 
dePancimduché  de  Sirernais  {\9M)  ■  Statistiq^w 
tnonummlalr  Hf  la  Nithrc  la.ii),  Etsai  tur  la 
numismntiiiur  nirtrnaiM'  (I8.'>'i)  :  (iuitli'  arrlu  v- 
logique  de  Nevru  (1856);  Armorialdu  Bourbon' 
nais  il  857);  Essai  tur  miiàiglitiia  bowrtait» 
nawe  (18&8>,  ale. 

SOmunr  (Cahiialla).  Voy.  àvmmam  (a^. 

SOCTII  (sir  James),  astronome  anglais,  ni  h 
Londres,  vers  la  fin  du  aiècie  demier,  «t  Als  d'un 
drogniste,  étudia  la  mAdeeine,  fut  admis  mCoÌ- 

ìéiic  des  chinir^irr.  ;  p;  [iratiqiia  quc!'!iies  années 
dans  la  caiaLalc.  il  se  iivra  à  de  uoin[ir«nJses  ob- 
servations  astionomiques  qui  le  fireiit  coiinaitrc; 
ilen  publia  les  résuitals  dans  les  Mémortrejiphilvso- 
pkiques  (1825)  et  l'accompagna  d'une  descnption 
minutieuse  des  petits  tóleseopes,  dont  il  laadtt 
l'usagc  familicr.  Ce  savant  a  TOoé  une  fimmla 
parile  de  sa  foriiuK-  aix  profju'-s  de  l'astronomie; 
mais  il  a  peu  éci  il;  son  nrincipal  ture  snentifique 
est  lo  (--;italo^'iin des  étoiies  doubles,  qu'il  releva, 
de  1822  à  1823.  avao  air  John  Uarscbal;  il  en  a 
observé  380.  Il  prèta  aussi  à  lord  Rosse  (foy.  ca 
nom)  .son  conroisrs  jiour  la  construction  da  ft" 
mciix  telcscope  d'oxmann»wii.  Il  05'  un  des  fo«- 
dateursde  la  Sociciù  royaliì  d'astronoraie  (1820)  , 
et  la  présidée  plusieurs  foia.  Créé  cbeval  i  r  en 
1830.  Il  a  re^u  une  pansion  aoBuelle  de 300  hvros 
(7S00  fr.),  en  réco m pensa  dasaarvices  qu  il  aren- 
dus.  On  a  de  sir  J.  South  •»  ùair^e^  InstfUCtir 
in  li  III!.-  ;  Irs  CvrwxiUs  dsi»  aOteM  l»b»  ClWK»- 
sities  oi  icience,  lu  8). 

SOUTHAMPTON  (Charles  ftii-Ror.  3«  baran), 
pair  d'Angleterre,  né  aA  1804,  h  IWWH»» 
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tìent  à  une  branche  cadcitc  des  ducs  de  Craflon, 
•  levée,  en  1780,  à  la  pairie  héréditaire.  Il  prii, 
en  1810,  possession  de  la  place  de  non  pere  à  la 
r.bambre  des  Lords,  où  il  vola  avec  le  parti  con- 
servateur.  Marié  en  [S2C>,  il  a  pour  héritier  de  sa 
pairie  son  frére  Henry  Fitz-Roy  (voy.  ce  noin). 

SOUTHWORTII  (Emma  Nevittb,  mistress), 
femmede  letires  acncricaìne,  née  à  Wasiiinglon, 
le  26  décembre  1818,  pcrdii  son  pòre  en  1822, 
et  sa  mère  se  remaria  quelque  temps  apròs  k  Bos- 
ton, où  miss  Neviite  rcgul  son  éducation.  Mariée 
en  1841  et  restt-e  veuve,  en  IKj.l,  aree  deux  en- 
fanta,  elle  toml>a  dans  la  misère,  d'où  sa  piume 
la  fit  sortir.  Kn  1846,  elle  envoya  au  Sational  Era 
de  Washington  un  arlicle  anonyme  qui  fut  re- 
marqué;  le  directeur  en  rechercha  l'auteur  et 
l'engageaàccrire.Surses  conseils,  misircss  South- 
worth  publia,  en  1849,  son  premier  roman,  Ré- 
tribution,  dont  le  succès  commenda  sa  fortune. 
Cet  ouvrage  fut  rapid?ment  suivi  de  plusieurs  au- 
tres  qui  se  recommandenl  par  la  puisaance  dra- 
matique  et  la  fidéliié  des  peintures  de  la  vie  el 
des  pays  du  Sud  :  la  Fnnme  abandonnée  (the 
Desertcd  Wife,  18Ó0Ì;  Shannon  dale;  la  Helle- 
mère  (the  Mother  law,  18il);  Ux  Enfanis  de  iile 
(the  Children  of  ihe  Isle);  Us  Smirs  de  lait  («he 
Foster  Sister.  18.ì2);  la  Malédiction  de  Clifton 
(the  Curse  of  Clifton)  ;  Vieuz  roisinages  et  nou- 
rellet  colonies  (Old  neìghborhoods  and  new  Selt- 
Uements);  Mark  Sutherlann  (\ii-t.ì)  \  llléritière 
perdue  (1854);  Hickory  Hall  (1856),  etc. 

SOCTZO.  famille  grecque  du  Phanar,  origi- 
naire  de  la  Bulgarie,  qui  joiie  un  cerlain  rò\e  dans 
les  relation»  diplomatiques  de  la  Porte  à  oarlir  du 
milieu  du  xvm*  siècie,  et  qui  a  fourni  plusieurs 
hospodars  à  la  Valachie  et  à  la  Moldavie.  Elle  est 
diviscc  en  deux  branches,  l'une  qui  a  conservò  la 
nationalité  roucnaine,  l'autre  qui  est  devenue  hel- 
Iene.  Scs  prinoipaux  représentants  soni,  en  Mol- 
davie, Nicolas  SouTZO,  et  en  Grèce,  Michel  SouTZO 
(voy.  ci-après). 

SOUTZO  (Nicolas),  grand-logolh^te  de  la  prin- 
cipauté  de  Moldavie,  né  èConslantinople,en  1799, 
émigra  en  Transyhanie  lors  de  l'invasion  des 
principautés  par  Hypsilantis  (1821).  A  son  retnur 
d  cpousa  une  fìlle  de  Constantin  Cantacuzène  et 
devint  peu  apròs  secréuire  d  ÈUt,  pendant  l'ad- 
ministralion  du  général  Ki.«selefl.  Dcpuìs,  il  oc- 
cupa succeasiTemeni  la  plupart  des  minlstèreset 
fit  preuvc  d'une  rare  aptitudc  pour  les  afi'aìres. 
Non  moina  remarquable  commo  publiciste,  il 
cono  posa  plusieurs  opuscules  d'économie  et  de  sta- 
tistique,  qui  onlétélré'^-appréciés  :  le  plus  impor- 
tant  est  une  Statùlique  de  la  Moldarie  (Jassy, 
ISSO),  qui  a  paru  simultancment  en  francais,  en 
rouroain  eten  grec,  et  qji  rcnferme  dcs'notions 
extrémemcnt  précieuses  sur  l'étal  écnnomique  de 
cetle  province.  M.  Nicolas  Soutio  a  été  nommé 
coramandeur  des  ordres  de  Saint-Stanislas  el  de 
baint-Vladirair  de  Russie,  du  Sauvcur  de  Grèce,  du 
NicbaQ-lfiikhar  de  Tur]uic,  etc. 

SODTZO  (M-chel),  ancien  hospodar  de  Molda- 
vie. né  vers  1792,  à  Constaniinople,  cousin  du 
préc/'denl,  occupait,  depuis  deux  années  envi- 
ron,  le  poste  de  grand-interprete  du  di\-a'i  lors- 
qu'il  fui  appcié  à  succèder  au  prince  Charles  Cal- 
limachi,  en  qualité  d'hnspodar  de  la  Moldavie 
(1819).  Peu  d'incident.4,  à  part  la  fon«lation  d'une 
écol'Ml'cuseignement  secondaire  (en  greci  àJassy, 
doni  il  Gonfia  la  direction  au  Mvant  Cluohule  <te 
Pbilippopoli,  signalèrenl  son  règne  brusqiiement 
interronmu  par  l'invasion  d'Hvpsilantis  (1821), 
auquel  Michel  Souuo,  iniUé  k  l'hétairie,  avaii 


lui-mfime  próparé  les  voies.  Mais  l'attitude  hostUe 
des  boyards  moldaves  contraignit  l'hospodar  i 
quittcr  brusquement  sa  capitale  et  à  se  réfugier 
en  Bessarabie.  De  là  il  voulut  se  rendre  en  Italie, 
re;ut  du  comte  de  Nesselrode  scs  passe-ports,  ob- 
tint  de  l'Autriche  l'autorisation  de  traverser  aes 
£tats  el  u'en  fut  pasmoins  arrèté  à  BrQtin  et  0000 
duìt  à  Goritz,  où  il  subit  une  détention  de  quatre 
années.  Devenu  plus  tard  citoyen  de  la  Grèce,  il 
remplit  à  plusieurs  reprises  les  fonctions  de  mi- 
nistre plénipotentiaire  à  Paris  et  à  Saint-Péters- 
bourg.  En  18.S4,  répndiant  les  trailitioDs  de  sa 
famìlle,  attachée  de  longue  main  à  la  politique 
francaise  en  Onent,  il  a  fìguré  au  premier  rang 
des  adversaires  des  puissances  occidentales,  en 
formant  et  en  présidant  k  Athèncs  le  fameux  co- 
mité  de  salut  public,  qui  fomenta  le  mouvcment 
insurrectionnel  de  la  Thessalie  et  de  l'Épire. —  11 
I  est  mori  en  juilli^t  1864. 

Le  prince  Michel  Soutzo  avait  trois  fìls,  dont 
Tun,  Constantin,  capitaine  de  trégate  dans  la  ma- 
rine royale  de  Gròcc,  est  sorti  de  ì'Ccole  navale  de 
Brest  et  a  fait  l'oxpédilion  de  Saint-Jean  dUl- 
loa,  avec  le  grade  d'enscigne  au  service  fran- 
^ais.  ,• 

SOUTZO  (Alexandre),  puete  et  historiographe 
grec,  de  la  méme  famille  que  les  précédente,  mais 
d'une  autre  branche,  né  au  commencement  du 
siècie.  à  Constantinople,  fit  ses  premières  études 
au  collège  de  Chio,  et  les  complèta  dans  les  uni- 
versilés  de  Krance  et  d'Italie.  Arrivò  en  Grèce. 
au  commencement  de  la  révolution,  H  dèbuta.  en 
1824,  dans  la  carrière  poètique  par  la  publication 
d'ut)  recueil  de  satires  contro  les  hommcs  et  les 
choses  du  jour,  et  suscita  de  telles  animosités 
qu'il  dut  quitter  le  pays.  Il  se  rendit  à  Paris,  où 
il  publia  son  Uistoire  de  la  rérolulion  grecque 
(1829,  in-8).  De  retour  en  Grèce  sous  le  gouver- 
nemcnt  du  comte  Capo  d'Istria,  ilcoraposa  contre 
lui  une  sène  de  satires,  le  Compie  rcndu,  la  Cir- 
culaire,  lìisrnurs  au  cnnseil  des  minislrrs,  l*éti- 
tion  d'un  citotfen  au  pri'sideut,  étincelantes  de 
verve  et  d'origmalilè,  et  qui  furent  accusèes  d'ex- 
citer  jusqu'au  crime  les  nassions  déjà  soulevées 
contre  le  président.  Apres  l'arrivéc  du  roi  il  en- 
treprit  la  publication  d'une  gazetle  satirique  en 
vers.  la  Balance  grecque,  sur  le  modèle  de  la  AY- 
mésù  de  M.  Bartìiélemy.  Elle  n'alia  pan  au  deU 
du  sixième  numèro.  A  cliaque  changemcnt  poli- 
tique M.  Soutzo  fìt  entendre  son  cri  de  guerre, 
s'aitaquant  tour  à  tour  à  tous  les  pnrtis  :  ainsi  . 
parurent  succrssivemont  la  Mt'nippée,  le  Porte- 
friiillr  poHii/ur,  la  Rholìitinn  du  3  srptembre,  le 
Miroir  de  1H4.'),  le  Panorama  de  l'Assemblée  na- 
tionale,  la  Véritable  phase  de  la  question  d'O- 
rient,  etc.  Retiré,  pendant  les  derniors  évène- 
mcnts  à  Odessa,  il  y  composa  un  poéme,  la  Guerre 
d'Orient,  dans  lequci  il  poursuivit  avec  une  ex- 
trdme  passion  les  puissances  alliées  do  la  Turquie 
et  exalta  les  hauts  fails  des  armèes  russes.'  Ce 
poème  eut  un  succès  proligicux  en  Russie  et 
dans  les  provinces  grecques  de  la  Turquie,  où  il 
en  fut  répandu  près  de  dix  mille  exemplaires. 

On  a  encore  ue  M.  A.  Soutzo  :  un  roman  en 
prose,  public  en  1831,  VExilé,  plusieurs  pièces 
de  lliéAire  assez  médiocrcs,  le  Prodigue,  U  Pre- 
mier ministre, le  Poéle  indompf^,etc.,etdruxessais 
d'épopée,  l'Errant  (0  IlepinJavwiuyo;.  1S39-I8.S2) 
el  la  €r^  eumbattanl  Us  Turcs;  {i\  To'jpxo|i.bcxo;  . 
'E>X«;;  I8.S01,  arrùtés  au  {juatriì;me  chant.  —  Le 
poC'te  SouUo  est  mori  a  Smyrne  en  juillet 
1863. 

SODTZO  (Panayote),  poètegrec,  fròre  putné  du 

[>récédeni,  et  èlcvé  avec  lui,  se  rendit  ausai,  dè.s 
c  début  de  la  révolution,  ea  Grèce,  où  il  a  oe- 


Digitized  by  Cìoogle 


SPAR 


—  1661  — 


S1»AU 


tfnpi,  à  diwrtes  épo«iue8,  des  fonctions  admi- 
vistntiTes  «t  politiques  imporiantes,  telles  que 
celles  de  préfet  et  conseìUer  d'&tat.  Gomme  éeri> 
valn,  il  a  publié  des  odes.  desdrames  et  des  ro- 
mans;  mais  quel  qu'en  iOit  le  cadre,  sa  po-Si"  est 
to^iours  esseatiellemeDt  lyrìque.  Au  nomin  e  «le 
see  meìUeures  eompotitions  il  faut  compier  le 
royantuTf  drtme  qui  rappelle  celui  de  Manfred; 
le  ponine  du  Musie,  qui  renferme  d'incontesU- 
blcs  boautés  de  slyle;  Ode  tur  la  mnrt  de  l'ami- 
ral  Miaoulis  :  etc.  On  a  égalemeni  do  lui  UD  re- 
cueil  de  poésii-s  publiùcs  en  Trancais  MMiele  titre 
d'Odetd^unjeune  Gree  (Paris,  18-28). 

«;p\(  n  (Élouard),  naturaliste  fran^aia.  né  à 
sira^Liuurg,  en  1801,  fui  aUaché,  dès  1826,  au 
Janìin  du  roi  avec  Ics  fyiictions  d'aide-iialii- 
raiiste,  qu'il  ne  quilia  plus  el  rei^ul  la  decora- 
tion  de  U  Légion  d'hoiineur  en  avril  1847. 

On  A  de  lui  :  les  PlanUi  phanérogames,  dans 
les  S««ft  à  BìilTon  (!835-l8S7.  ì  voi.  in-K);  //i<- 
toire  naturelle  des  végétaux  (183'i  et  suiv. ,  14  voi. 
in-8,  el  15  livr.  de  fig.);  lUustratiunes  pianta- 
rum  orientalium,  ou  ChniT  dr  plantes  nouielles 
^  ptu  connues  de  l'Asie  occideutak  (1842-1861, 
S  fol.  in-4),  avec  M.  Jauberi^  la  partie  botanimie 
du  Diciionrtairr  dc  M.  d'Orbigoy,  et  de*  artMws 
dalla  divers  recueils. 

SPACU  Otìuia-Adolphe).  liltérateur  fran^ais, 
ftère  da  précédent,  ne  à  Strasbourg,  le  27  sep- 
tembre  1800,  arcbivUte  du  déperlemeot  du  Bas- 
Rbin,  de  18A7  à  18&3,pré«identde1a  Soeiétépour 

la  conservalion  des  mouumeobi  Insloriinies  ii'Al- 
aace,  décoré  de  la  Légion  d'honnour.  a  publi6 
sous  le  pscudmivine  do  l./niis  iara/*T,  des  romaus 
de  mCBurs  :  Henri  Farei  {IS'ò't).  le^uuveauCan- 
éide  (1839);  Roaerde  Jranesse(.Neufchàie],  1849), 
et  des  poésìes  allemandes  (Strasbourg,  183')). 

On  cite  encore  de  lui,  outre  ses  RafyporU  an- 
nuels.  r  .[ume  archi\isle.  sur  le  dépdt  des  ar- 
cbives  du  IJas-Rhin,  un  Tableau  de  VMsloire 
d^Àlsace  (Paris  et  Strasbourg,  1858,  in-8)  ;  Lettres 
ntt  Ui  archives  départementaUt  dtt  Bat-Rhin 
(Stnibourg.  1862,  ìu-8);  de*  Cfwirfet  et  lettres 
concernani  Vhistoire  locile,  et  un  ceri.iin  nomitre 
de  monographies  et  de  biographies  duus  lu  Buiie- 
im  de  In  Sociéié  hìetonqae  d'Alsaoe,  la  Bgmte 
^Alsau ,  etc. 

SPARKS  (Jared)  ,  liltérateur  «méricain ,  né 
▼ers  1794,  k  Willington  (fitat  du  Connecticut), 
de  jiarcnls  pauvres,  fui,  dans  sa  jcunesse,  gar- 
4^011  de  ferme,  ouvriercharpentier,  maitre  d'école. 
Par  la  protection  d'un  ecclésiaslique.  ilobtint  une 
bmine  à  l'acedémie  d'Kxeier,  paia  è  l'uaiTersité 
d*Hamrd,  où,  en  suivant  le  ooofdde  théologie, 
il  fui  chirgé  d'une  classe  de  philosophie  natu- 
relle. Cunsacré  ministre,  en  1819,  et  attaché  à  la 
secte des  unitaires  (le  Baltimore,  ilconnul,  daoa 
celle  ville,  le  célèbre  réformateur  Channing, 
embrassa  chaudement  let  théories  et  se  mèla  à 
U  polémique  reli^eine  engagée,  à  cette  époque, 
avec  les  protestants  épiscopauz  et  autres.  La 
théologie,  qu'il  abandonna  ensuite,  lui  est  rede- 
vable  nes  travauz  suivants  :  Doctrines  des  proles- 
tants  épiscopatu  (Letters  on  the  doclrincs  of  the 

ttrotesUnt  episcopal  church;  Baltimore,  1820, 
n-8):  Mékmges  «mWret  (the  Unitari.in  miscel- 
lany:  I8'2(>  IK*]?]  ,  rcvue  mensuelle;  Tendances 
tnorales  deit  doctrines  iiìntaires  et  trinitaires 
(Comparative  luitra)  toadency  oF  trinilarian  and 
uaitarian  doctrines;  Boston,  1823,  in-8);  Hfcueil 
d^euait  et  d$  di$$trtatùms  théologiques  (Ck)ilec- 
tion  of  essays  and  tracts  in  theology  ;  Ibid.,  1822- 
1826,  6  voi.  in-12),  tirèt  de  di?ers  auteun,  aree 
notte  Uflfrapbiqttea  et  critiqim. 


Sorti  du  ministòre,  M.  Spaiks  consacra  pluf 
spécialement  ses  loìsirs  à  des  travaux  liUmirae 
et  hiatoriqnes.  Après  e'ttre  randu.  en  1828,  ac- 
quéreur  de  la  JVoftfc  Ameriean  Hetietc,  à  laquelle 

lì  cnllaborait,  depuis  1817,  il  se  rendit,  la  mème 
année,  en  Europe  pour  a^rapléter,  dans  les  «r- 
t^hives  de  Paris  et  'le  Londres,  les  nombreux  do- 
cumenta qu'il  e'occupait  de  réunir  sur  Waehing- 
ton.  L'excdlent  onvrage ,  qu'il  eomaera  à  ce 
graud  homme,  lui  coftta  plusieurs  aniiées  de  ro- 
cherciua  et  parut,  par  \olurues  dulachés.  sous 
le  litro  :  i'ir  et  écrits  de  Washington  (llie  Life 
and  writingiof  G.  VVashingtuu;  Boston,  1833-40f 
12  voi.)  ;  il  a  été  traduit  en  partie  par  MM.  dt 
Raumer  et  Guixot.  Nommé,  en  1839,  professeur 
d'bisiotre  ancienne  et  modemeà  Harvard,  M.  Sparks 
occupa,  dix  ans  plus  tard,  le>  fonctions  de  pr.si- 
deul  de  celle  université  et  fui  oblile  de  les  rési- 
gner,  en  18&2,  à  cause  de  l'afTaiblissemenl  de  sa 
sante  ;  il  résìda,  depuis  cette  Epoque,  à  CamkNridge 
(fiuts-Unìs). 

Outrc  Ics  otivrafjesdéjàcilés,  on  a  encore  de  lui: 
Correspondancf'  iiiplomatìque  de  la  Héiolution 
américatne  (  Diplomatic  correspondence  of  the 
american  revolution:  Boston,  1829-1831.  12  voi. 
in-8),  vaste  ot  predeuse  collcction  entreprlao 
avec  l'aide  du  gouvernement  ;  Annuatre  des  Élait' 
Infili  (the  American  Dlmanac;  1830,  in-lt);  Tiedis 
gouìcrneur  Morris  (the  Life  of  Governor  Morris; 
liobton  (1832,  3  voi  ),  traduits  en  francais  par 
M.  Gaiidais  (1842,2  voi.  in-8)  ;  OKuitm  compleles 
de  B.  Franklin  (Works  of  B.  Franklin;  ISM, 
lU  voi.);  Corresponàanee  offìcielle  de  la  JMwhi- 
(tori  américaine  (ihf  C.  jrrpspnr.di'nceof american 
révolution;  18,'>4),  rtuirermrtnt  tt>utes  les  lettres 
d'un  iiitérèt  public,  adif^-'^^.-i  k  WashiiiKtcni ; 
Bibiiolitèqxie  de  biographie  américaine  (Library 
of  american  biography),  l'uno  daefis  publications 
les  plus  pofiulaires,  et  qui  a  pani  en  oeux  séries  : 
la  première, de  1834  k  1838  (IO  voi.  in-lJ);  la  se-* 
cotid^'.  de  lK44à  IH'tH  (1.')  voi.);  elle  contieni 
soizante  biographies  détaillces,  dont  huit  ont 
éié  rédigóes  par  N.  Sparks  lui-móme.  Il  met  la 
dernière  main  à  ano  mdumineuse  bistoire  de  la 
Révolution  amèricaino. 

SP.\RRK  (Gchr-George) ,  romaucier  suédois, 
né  li-  4  mai  lì 90,  à  la  (àbrique  dr  Lessebo 
(prés  Krunoberg),  fui  destini  à  la  carrière  milì- 
taire  qu'avaleat  suivie  avec  distinction  plusiOttfO 
de  ses  ancètres.  Entré  k  l'arméc,  en  1807,  avec 
le  grada  d'enseigne,  il  re^ut  une  grave  bleisure, 
durant  la  campagne  tic  Kinlande,  rt  ménta  la  mé« 
daillc  de  la  valeur  railiiaire.  Nommé  capitaioe, 
en  1814,  après  la  prise  de  Gluckstadt,  il  resta 
longtemps  au  quartier  dea  troupes  suédoises,  en 
Belgique,  fut  enaulte  envoyé  en  Morvége,  derint 
colouel  en  18:^*2  ctoììtint,  ori  1844,  Iccommande- 
menl  de  la  placo  dc  Cariscruna,  avec  le  titrc  de 
chevalier  de  l'Épóe. 

M.  Sparre  a  consacro  ses  loisirs  à  la  culture  des 
lettres  et  obtenu  quelques  succès  au  théàtre.  On 
cite  de  lui  :  le  Dernier  des  corsaires  (Den  siste 
Friseglaren;  Slockholm.  1832.  Spari.),  le  meil- 
leur  de  ses  roraan?»;  Thora  (Nylci^ping.  I8'29ì; 
Adolphe  Findling,  ou  Troie  annees  sous  le  règne 
de  Christine  (183.'i,  3  pari.),  TJ^té-ndard  (Stan- 
daret,  1847  ,  2  voi.);  le  Cadtt  de  marine  (Sja:- 
Kadetten,  1850);  quelques  nouvellos  dans  FEUtile 
poìaif  fNnnlstjernan,  1846),  et  dans  la  Bifcfio- 
thèque  onymale  (I8U).  Le  ménte  de  rinventiou 
et  l'exactitude  hisioriqno  sootdes  qoBlltétdiftinc- 
tives  de  ces  écrits. 

SPFKF  (John-Hanning) ,  ofBcier  et  voyagour 
angiais,  est  né  en  1827,  à  Jordans,  dans  le 
oomlè  de  Sononet.  U  ao  flt  mmaiqnor,  dèe  sos 
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pramiires  années ,  par  son  goftt  po«r  U  chuae  et 
par  las  ezercices  du  corpi.  En  1844,  il  entra  dans 
nirmée  angl.iise  dcs  Indes,  comme  oriìcier  sutial- 
teroe  de  la  divisioa  Colin  Campbetl,  nrit  pait  à  la 
sangl^ntc  campa;;nc'iu  l'cinljàb. sous  Ics  mdn  s  de 
lord  Gougb.  Capitaine  au  46*  ré^iment  d  inTa  te- 
rie  indigène  du  Bengala,  ilae  distìngua  dai  s  les 
principales  affaires  à  RamnugRur,  k  Sadoula- 
poro,  à  Chillianwallah,  à  Guzzora.  La  guerre  fi- 
nic,  scscheTs,  qui  l'avaieiil  appr.iciù  r  ,mme  hi- 
taimte,  comme  péolo^uo  et  commc  naturaliste 
d'un  rare  mérite.  lui  laisaèrent  une  liberté  à  peu 
pcès  eonpléte.  Pendant  sea  nombreux  congés,  il 
etplon  les  régìoni  les  mnins  acces^ibles  de  l'Hi* 
malaya,  et  certaine.s  parlies  du  Thihet,  Mir  le9- 
quelles  il  put,  le  premier,  donner  dee  renarigne- 
menta  eiacta  dans  dee  cartes  Ibii  lemarquir 
bles. 

Mai<i  d'  puis  longtemps  il  révait  un  Toyage  d*ez- 

ploration  dans  l  iniérit-ur  du  continent  africain  : 
lei  rapporLs  qui  lui  avaient  óló  faits  surdos  masses 
d'eau  coiisi  ii:ral)l<'s,  \>  rU.il'li'-.  ituts  mii  rH'ur-'s 
(|ui  occupaient  la.  ragion  •■'piatonaie,  lui  .seni- 
Llaicnt  une  indication  i<r  it  use  pour  la  recher- 
cbe  dea  aoaroet  dn  Nil.  Dana  cette  pensée,  il 
^a»ocU  avee  son  compatriote,  le  espitaine  Bw- 
ton,  et  c<i.siya  une  prì'mn're  fois,  p.ir  nor  l  d'at- 
temdte  ìa  rc(;ioii desiaci.  Il  ptiu-ira  aiiiii  jus^u  aa 
pays  des  Somals,  et  donna,  en  18,»I  et  ]Hbh,  deux 
routiousde  ce  voyagc,  que  Burton  raconta  ausai 
deaoo  e6t6. 

La  guerre  de Criméeinterrompit  qi:elfiuc  temps  : 
les  voyaf?es  de  Taveniureux  cafiit  tmc.  Il  servii  \ 
c<>m:iu' voloiuaire  dans  ì'-ì  lriiii[iLS  liin|iif's  iié- 
barquéos  on  Criaif'e,  commcnca  une  etud»;  sur  i 
la  faune  du  Cauca-e,  puts  retourna  en  Afrique,  1 
pour  recommencer  son  Toyage,  avec  lecapitaine  < 
Bnrion,  mais  eette  fots  par  le  sud.  Ila  partìrent  , 
le  lOjuin  1Hi7,  et  a  1"  r'nt  jus  ju'au  lac  Tanga- 
•nyika;  à  kur  relovir.  Biirton  tnalade  s'étant  ar- 
itté  à  Kaz"h,  Speke  cn  p' olita  pour  rmionter 
Seul  jusi^u'au  lac  Victurìa  Nyan^a,  dans  lequel  il  ! 
Crùtavoir  découvcrt  la  vraie  s^tLPce  du  Nil.  I 

Bevenuen  révrierl8S9,  Speke  dut  cì  oisir  un  I 
nouTcau  compagnon,  car  Burlon  ne  parop.'sit  ! 
;  !iis  ,s,  s  vii'^s.  et  il  s'assdcia  le  capita' in;  iJranl.  j 
Giàca  à  1  aupui  de  la  Socitlé  (o^^ale  de  igra- 
piiie,  Ics  (leux  voyaKcur»  purent  se  me'tre  en 
route  le  31  avril  1860,  et  le  là  févriar  1863,  ils 
arrifftrent  à  Gondokora.  après  mille  nirils,  an- 
non^ant  quo  le  grand  proMòme  <^t,iit  rosolu.  Cela  i 
n'ctait  pas   njjourcustin.enl  demonlré,   car  ils 
nvaifìnl  dù,  pendant  quclquo  icfiips   s'écart*  r  un 
peu  du  grand  cours  d  eau  sorti  du  lac  Nyaiua,  et  ! 
quHa  aifirment  avoir  retrouvé  un  peu  plusloin. 

£uìs  descendre  jusqu'à  Gondukoro,  mais  lout  porte 
CTMre  en  effet  qu'ils  ne  se  &ont  pas  trompés,  et 
que,  malgré  une  courte  interruplion,  c'e  t  tuu- 
jours  bif^n  le  nn^me  flcuve  q  i'ils  ont  cùtoyé. 
Aussi  I  Kuropn  ne  ueiliit  elle  avec  enthou>iasme 
le  retour  du  bardi  voyageur,  l'Angielerre  lui  prò- 
digua  l«a  boaneufs,  et  ti  étaìt  au  eombte  de  sa 
^oire  lonqu'il  sacconi  ha,  h  un  vul^nire  accident 
de  Cbasm.  —  Il  est  mori  h:  21  Mìpiu  iibre  1864,  à 
Balli  ,1  j  ur  mèfnt'  où  il  de  vai  l  racjnter  son  voyage 
devaiit  i'^usiociaiion  britaiinique  réuoie  expres 
pour  l'entendre. 

Membra  et  iauréat  de  la  Société  myale  de  góo- 
graphie  de  Londres,  le  ranitaine  Spt-ko  érail  aussi 
corrcspondanl  et  iau  /ii  <'  l  i  s  r  j;c  .Tai  hi- 
que  de  Paris.  Son  Journal  de  vnywje,  unus  lequel 
il  raconio  derniiìru  expédition  et  qui  abonde 
en  détails  cuneux  et  en  episodes  dramatiques,  a 

Miraduit  cn  firaafafa,  avae aotorisaiion  de  lau- 
tiVriPar  M.  Forgues,  souj  ce  titre    In  Somcés 
mi  (ÌQ-8,  avec  cartes  et  grav-  d  après  les  de». 
■M  dn  ca^  OimaL  Paii^  1864).  * 
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SPENCER  (Jobn-Pojnti5rBNCiiL,&*comteDB), 
pair  d'AoKlcterre,  né  en  IKU»,  àtendres,  des- 

cend  d'une  ancienne  famille  élevó»,  en  1761,  àia 
pairie  héróditaire.  Connu  d'alwrd  sous  lo  nom  de 
vicomle  Allhorpa,  il  fil  ses  études  à  Harrow  et  k 
Cambridge  et  succèda  à  son  pèie  en  18ó7,  apròs 
aToir  pendant  quclquesmois  loprésentéàlaGtaani- 
hre  des  communeste  comté  de  Northampton  dont 
il  était  déinité-lioulenant.  En  1859,  il  entra  au 
cot  «e  l  pnvé  (  t  fui  nommó  gentilliomme  de  la 
chambre  du  prince  Consorl,  fu;ictions  auxnuelles 
il  fui  appelé  de  nouveau,  en  1862,  aufircs  du 
princede  Gallaa.  Marié,  en  1868,  à  miaa  Sey« 
mour,  il  a  pour  bériiier  préaomptif,  aon  frère 
Charlet-Robert,  né  eo  18S1. 

SPIEKER  {Chrélien-Guillaump),lh'olnc;ien  pnv 
tesiant  allemand,  né  i  BrandenUMirs  (Pruase),  le 
7  avrìi  1780,  mort  en  mai  1858.  —  Voy.  lei  denx 
l***  édiiiona  du  IHttioimain. 

SPIERS  (Alexinder) ,  linguiste  anglais,  né  à 
Hosport  (Hanipstiire),  m  1808,  fil  sc^  étude^  en 
Aiiglcterre,  en  Allemagne  el  à  Paris,  et  connut, 
en  1M29,  Andrieux,  doni  lea  conseiU  et  la  bien- 
vefllanee  le  déold^rent  è  se  flier  à  Parli.  H  de- 
viht  pr  f.^>-etir  d'ati.'l  lii  h  l'EcoIe  du  commerce, 
à  1  Rculo  «lei*  ponl.s  ci  chaussee»  en  1831.  et  au 
lycée  Bonaparlc  on  1H33.  Il  a  pii'  he  tiepuis  la 
inérae  épo.jue  :  Étude  raùonnée  de  la  Icmgvf  an- 
gioite  (183i)  ;  Conn  di  thimei,  Grammatre  roi- 
sonm-e  de  la  langue  anglaise  (1KÌ4);  Étude  de  la 
poi'iie  anqlnise  (I83:j)  :  Manuel  dtt  termft  du 
frti/ii  11  rr»'  aij  y/  iij  et  fraucais  (IS'iG);  enfili  le 
Dicltonnairi  ijihihnl  francais  a^glaì»  (IH40]  et 
le  Ctneral  freni  h  and  vn/jliitì  diciionary  (1849), 
penrenua  tous  deua  à  la  13*  èdiiion,  et  m  pre* 
mier  conoie  le  pina  eomplal  tnvail  da  ee  genre 
tenté  depuia  le  zvn*  nicU, 

SPINDLER  (Karl),  n^mandcr  allemand  .  né  à 
Brcslau,  vers  I7»9,  mort  le  12  juillet  1^.  — 
Voy.  les  dei»  1"*  édttloaa  dv  Dietkmtmin, 

SPL\ELM  (lo  comman  ieur  Antonio),  homme 
poliiique  ilali'jri.  dr  la  famille  des  princes  de 
Scalea,  Tut  intendaiit  de  la  province  de  Naples  eri 
184:).  En  novembre  1841,  U  tit  partie  du  minis- 
tère  libéral  que  le  mouvement  réformiale  de 
tonte  Pttalie  imposa  au  roÌ  Ferdinand  11,  et. 
apit' s l'oclroi  de  la  conslituMon  de  is^s.  il  devint 
pair  du  royaume.  Aprts  la  r^ajlion  du  ir»  mai,  il 
se  ti!:i  etitierement  à  l'ccarl  do  la  vij  p:it)lique. 
Au  moisdejuio  1860,  Francois  II,  f  >rcó  p^r  Ics 
succ<*-s  de  Garibaldi  en  Sicile  de  rétablir  la  con- 
stiiulion  arrachéc  h  son  pére,  confìa  la  mission  de 
Tormer  un  premier  muiistère  au  commandeur 
Spili.  Hi,  qui'  «a  ent  la  jwésideiMe  sana  porte- 
le ui  de. 

Le  cabinet  Spinelli  se  ("/-[i;H)sa  de  la  manière 
suiTania  :  aux  financea,  J.  Manna  (voy.  ce  nom)  ; 
•ni  affatrea  ^tmngòres.  de  Marlioo;  à  la  guerre, 

Leslucci .  mart'-r*  ;i'  de  caiTip.  envoy<^  à  Vcin«ce  en 
18'tH,  avec  le  ifcril  l'ei  e:  à  ia  mirine,  l'amiraì 
(iarofaio,  frere  du  inarquis  de  re  nani;  à  l  inte- 
neur,  Del  Re,  adminislraleur,  sans  pa.s.sé  politi- 
que,  remplace  apròs  par  M.  Liborio- Ho  mano,  qui 
uit  maiotenu  dans  ce  poMe  par  le  dictateur  <S«in> 
laidi;  aux  afTaires  ecclé^iastiques.  teprineelVH 
rella.  dt-jà  rainislre  en  |H'i8,  et  récrnmenl  sorti 
de  pnson  ;  X  la  justico,  le  magistral  Morelli;  ani 
travaux  publics,  Aug.  La  Greca,  ancien  député. 
Ce  minisiAre  ne  dura  pas  jusqu'à  la  fin  de  la  mo- 
narehie. 

SFITTA  (Charles^can-Fbilippe),  poèle  reiigioux 
•Ueottid,  né  lo  I»  aoM  ItOl,  àBiaofnrOt  ^ 
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i!ia  la  UiéoIoKio  à  Goeltingue,  et,  api^s  avoir  r»rii 

I  ordinalion,  dcvinl  successivcment  vicaire  a  SuU- 
waUla  (1826),  aumói.ier  miliuire  à  huaeiu 
(1830),  ptsteur  de  la  commuoe  d«  WMhiiold 

(1837)  et  r)a.stcur  de  WiltinKCn  (Ift47).  Il  a  recu 
les  titres  tiouoi  H'  )u«»s  il  uitendaiit  superi^-ui  ul 
«ie  luttiistre  supéiii nr  On  cile  parliculicrt-imiit 
de  lui  un  recucil  de  chdnls  reliK>fux  miiluié  : 
PsaUérionelkarpe  (PMltflf  uod  Harfe),  dont  la 
du*buiiième  ódiiion  a  été  imprimée à  Lei|<Mclc, 
«n  1854.  Ces  caniiqut-s,  d'un  cartctére  lyr^  jue 
supérscur  aux  autres  composiiioiis  de  c<»  ^i  iiro, 
sODt  ti cK-ic'pandus  dans  le^  TdiuiUes  alléii  aiidcji. 
Un  grand  iiombre  oat  été  miis  en  niu.siijuc  pai' 
fiooker,  AJb.  Heiulz,  Aoacker,  C  £.  Uerm^.  eie. 

SPOHR  (Louis),  composi t'^ur  et  virtuosa  alle- 
mand,  n<''  le  &  avril  1784.  à  iirunswiclc.  mori  k 
;  i  r   1  sb»,     Voy.  las  deus  l**  éditioni  du 

jUictnrnuaire.  \ 

SPONNKCM.  (Wilhelm-Carl-Eppiogeii^  comle 
1»).  homme  d'RUt  et  éoooomiste  danois,  né  le 

16  lévrinr  IRIS,  à  Rinkia-biiik',  d'une  fami'le  «ri- 
PMiaire  de  S.lesie,  fìi  st-s  tludcs  à  l'univeriilu  de 
^o'O  iSL.ilaud),  puis  à  (À>p  nli.jmie,  et  entrepril, 
à  ia  Da  do  sei  eiudcs  de  droit  (l(Mi).  un  voyage 
à  l'étranger,  et  fit  un  sejour  de  près  d'une  ennee 
i  Paris,  où  il  étudia  l'économie  j  oliliq  je  et  sur- 
toiit  la  queslion  des  (ioiiant^s  Noiiimé.  h  son  ro- 
toiir,  auUlleur  à  la  c;:a:iibre  gciiéralt}  dcs  dona 

nes  et  au  coiiòge  du  cuiamcrce,  elevé,  en 
au  raiig  de  <  hei  de  spction,  il  epris  part  i  touus 
les  lois  r*  laiives  aux  douanes  qui  ont  été  promul- 
guéos  jusqa'eo  1848.  On  cite  aon  ouvrage  tur  kt 

Pouniuìi  en  général,  et  m  partirulwr  sur  les 
douaius  en  lituinnark  {oiu  io  d>a  s-'Oi  Almimle- 
li^bcd;  Copeiili.igue,  iKjO,  2  voi.  iii-8,  tralu/le.i 
stiédois  co  iHiiò),  commu  le  premier  traités^sló- 
maliijuu  qui  au  paru  en  Europe  tur  cetlA  matiira. 

II  lui  valut  une  médaille  d'or  du  gouvernement 
suédois.  Membre  de  la  commiitsion  du  Tableau 
statistù{ue,  il  en  a  pnblió  buitvolumes  (Stalisiisk 
Tabclvairk,  tocn.  Vili  XV).  Le  roi  io  nomma,  en 
1&48,  commis-aiie  aux  élaLs  provinciaui  dea  Iles 
et  àceux  du  Jutland,  puis  membro  de  l'Asaem- 
Uée  eonstittiante.  Le  16  novmbre,  ill'appela  aa 
miniatóre  des  (ìnances,  dont  lea  attributiona fd- 
rcnt  trò^-ólcndiies.  « 

M.  de  Sponiieck  so  m;iintint  dans  ce  poste, 
malgré  la  chuic  Jos  divers  mioisléres  UoUke, 
filuhmc,  (Ersiod.  ijìi  01  inions  doot  il  était  a'a- 
bofd  à  peu  ptès  le  ^eul  représentant  prennipnt  de 
joar  en  jour  plus  de  force  dans  Ics  cuiisci.t,  du 
rei,  et  à  chaque  noiivelle  combiiiaison ,  les  bctn- 
mes  du  parti  du  Danemark  jusfju'à  I  Ivder  cc- 
daient  la  place  à  ceui  du  parti  de  rinlégriié. 
M.  de  Sponneck,  l'un  dea  chela  de  ce  dernier, 
rendit  aurtont  de  vérliables  lervicea  aux  flnanees 
de  son  pays.  Mais  la  majoiiié  do  la  ria t  ni  m 
voyait  en  lui  que  le  sui.lieii  des  idée-;  réactinniiai- 
res.  Aussi,  lorsaue  lo  mimstère  tErsted  fut  tra- 
duit  devanl  la  haute  Cuur,  l  accusateur  public 
requit  une  an<<Lvation  de  peinr-  contre  le  minl»- 
tra  dea  financea,  camme  couoable  d'avoir  ordon- 
naacé,  k  l'insu  de  rAssemb  ée  naiionalo.  dcs 
sommcs  non  alimi  >s  par  los  lois,  M.  de  Spon- 
neck  fu!  acquiité  puremenl  et  simplem'?nl,  aussi 
b:en  quc  ses  coll-  gues  (27  février  1856).  Kn  1863, 
il  fot  cbargé  d'accompagner  en  Grèce  le  jeane 
rei  ISeorget  I*'ooayDe  premier  eeaaeiller. 

SPRAGLE  (Charles),  poùlo  américain,  né  à 
Boston,  le  26  octobre  1791,  entra,  en  181fi,  dans 
le  commerce,  ei  devinl,  en  1826,  cataaier  d'une 
maison  de  banqm  de  Boiiflii.  Apiìle  «feir  debvté 
dans  la  littAratare  par  in  pnikfm  eo  T«n  ponr 


l'ouTerture  d'yn  ihèàlrc,  il  donna  un  poème  di- 
dactique,  Curiosity,  retnpii  de  passages  aatiri- 

3ues;  mai*  d  se  ùi  connaitre  enauite  «tao  plw 
*afantage  dans  les  peioiuras  intime*  dea  jeiea  et 

des  chagrias  de  la  vie  don.esiique.  tjn''  riotivelle 
édiiioii  de  s>e.s  flBuvres,  à  la  |iu-ile  oti  a  j  unt  iiuel- 
ques  iliscours  de  circoiis(,ui(-c ,  apru  c  i  i8.')0  à 
Boston,  sou<i  ce  tilre  ;  Forùcal  and  prose  lori- 
tings  (in-Ti).  11  a  entrepris  la  publication  impor- 
tante dea  AnmaUi  dt  la  chaire  amériemne  (tke 
.  Annata  of  ttie  amar,  pulpit;  New  York,  1856, 
I  gr.  in.8,  t.  I").  conteuani  un  gr.ind  nombre  de 
iiotices  biographiques  et  criiiquea  sur  les  plus 
cél&brea  elnfi^M»  dea  tttata-Unia. 

AlEIfGEL  (Charles),  agronome  allemand,  né 

en  1787,  à  Schillerslage,  pn'^s  Manovre,  admini^- 
Ira  d  aliord  pendant  dix  aus  de  grandos  profiriétés 
en  JSaxc  etcì»  Silésie.  En  1817,  il  visita  l'Allcma- 
gue,  lesPays-Bas,  la  Krance  et  la  Suisse,  puis 
se  fisa  à  GoBttingue,  oii  il  étu  li  i,  do  1821  à  18*24, 
Ics  scieneea  naturcllca,  et  oA  il  ouvht  ptua  tant, 
en  qualitéd'agrégé.  vm  conra  d'éoonomia  mrale 
et  da  cbioiic.  Eri  il  fut  nrjmmé  professeiur 

d'.igronoinié  à  Urun-wick.  Devenu,  en  1839,  se- 
CD'Uiro  général  de  la  Société  d'agnculiure  de  la 
Pomèrane,  il  s'établit  i  Hp^^nviraide,  où  il  a 
foodé  plusteura  écolea  rraiiques  des  scieneea 
agronomiques.  Il  a  recii  du  roi  de  Frusse  le  tìtre 
di-  Ci  II «01  iter  des  sciences  ùcoiomiques. 

Al  Sprcngol,  qui  est  d.ins  c  'if  s  i  ililàim 
des  savanls  les  plus  disliiigués  de  l'Alloiiiagnef 
s'e&t  un  des  preroiers  occupé  de  l'applicaiion  de 
la  cbimie  4  l'agrieulluie.  11  a  ìnventé  piusieins 
Instrumenta  et  éerit  nne  sèrie  d'nuTrages  prati^ 
quf<  Oli  tl.eori qiies.  panni  lr<^7iicls  il  fnul  citer  : 
(V»ijni<"  d/.s-  ai/i  t<  u.'ifui s  ((.hmuiu  ùr  Landwirlhe; 
Briiiiswiok,  I8:!l  1M52);  la  Snrnrr  du  terrntH 
(die  Lebru  vom  buden;  l-e^psick,  2*  edit.,  1844); 
M  Science  dst  tngriUt  (die  Udire  vom  OOngw; 
Ibid.,  2*  édil.,  184'»).  m  Seience  du  défricheinent 
(die  Lehre  von  der  Urbarmachung;  Ibid.,  2*  édit., 
I84.'i)  ;  Erp  riences  de  la  culture  gèntrnle  et  rpé- 
ctcUe  (Krfahrungcn  im  Febiete  der  allgemeìnen 
und  specieilen  Fflanzenr.ultur;  Ibid.,  1847-1862, 
a  tel.,  eto.).  llarédigéauasi,  depnia  le 
Journal  wniverui  d'agrieutture  (Allcemeìne  land* 
WirlbNchariiche  M  .nat:,rlir  ill  ;  Cl'ciI  :i,  I^Vl  IS^i'i, 
et  Heiliu,  1844  et  annécs  ^uiv.).  rcFue  mt;D<iuelle 
tré»  ftp  indile  parffll  les  proprìéiaires  et  a^ieuU 
teursaliemands. 

SPRKN'GKR  (Afoy),  orientaliste  allemand,  né 
à  Nas  fieni,  dans  le  Tyrol,  le  3  «epiembre  1818, 
(assa  du  college  d'hispriick  à  rumversiié  de 
Vi'?.>ne,  où  il  s'occupa  do  sné  !  rin".  d  •  sciences 
naturelles  et  surlout  de  tonn.  i -anoos  orientales. 
En  1836,  il  se  rendit  à  Londrei,  où  il  oollabo» 
au  grand  oiivrige  du  eomte  de  Manster  aurlea 
Scti  nces  militair<'x  clies  Itx  Miunilmnns.  Il  s*cm- 
birijua  pour  (Calcutta  en  1843,  fui  i  oinmé,  dès 
l'anriée  suivarile,  di  i  c  ciir  du  collège  de  Delhi, 
s'eiTor^  d'y  iairoduire  les  méthodes  européen- 
nes,  et  aequit  bientòi  une  grande  inflnvnce  dana 
le  pays.  Il  Iraduisit  plnsipiirs  ouvnges  de  l'an- 
gl.iis  <lans  la  langue  hindoue^  etat>l  t  une  presse 
liltiOgraphique  ci  fonda  un  journal.  En  '848,  il 
fui  envoyé  à  Li'CknoW,  pour  faire  un  (Jata- 
logue  de  la  biòltolàdfiie  die  eette  v  Ile.  I.e  premier 
volume  de  cet  ouvrafe  jerot  en  1864.  Depala 
18.nO,  M.  Sprenger  est  oevenu  etamlnalear  av 
c<)llt''pi  de  Forl-Williìm.  infLvprf'te  du  gouveme- 
meni  el  secrétaire  do  la  j^ucitji«  asiauque  duBen- 
gale. 

M.  Snieoger  a  écrit  ou  iraduit  en  anglais,  en- 
tre  antree  ourrsges  :  Termet  techniques  det  toufis 
(Abd>iir>Ramk*a  tehaieal  tenaea  ol  tiM  Sufaea, 
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ia  arabic;  Calcutta.  1844);  Clu>ix  des  auUurt 
arabes  (SelectioDs  from  Arabic  authors  ;  Delhi , 
184Ó,  tome  I,  liihograpliié)  ;  Grammaire  anglaite 
élémentaire  traduite  en  ourdou  (An  elemeniary 
^'rammar  of  the  engli-sh  language  eznlained  in 
Urdù;  Delhi,  1845);  Ilistoire  de  Mahmnud  de 
Chaxnah  d'Otbv  (Otby's  hislory  of  Mahmud  or 
Ghazaah  .  in  arabic;  Delhi,  1847);  Vie  de  Mahomel 
(Life  of  Mohammed;  Allahabad,  18,51);  les  Prés 
d'or,  de  Mazudì  (Ma^udi's  mcadow  s  of  ^old, 
translated  from  the  arabic:  Lomires,  1849);  le 
Chulislan  de  Sodi  (Calcutta,  1K51).  Il  a  aussi 
donné  des  éditioiis  aiinotce^  ile  plusieurs  ouvra- 
Kes  de  rortent  pour  la  Bibliothèque  indienne  de 
KoSr. 

SPRING  (Gardncr) .  théjlois'ien  américain,  né 
le  24  févner  1780,  à  Newburyuort  (Massachussel) , 
élevé  au  collège  d'Yale,  étuaia  le  droit  et  vécut 
quinze  rouis  aux  Bermudes,  où  il  fonda  une  écolc. 
A  son  retour.il  fut  admis  au  barreau  (1818), 
quii  abandonoa  bientùt  pour  la  thóologie.  Après 
avoir  passé  une  année  au  séminaire  d'Andova, 
il  fut  autorisé  à  préchir  vers  la  (in  de  1809  et, 
quelques  mois  après,  à  se  charger  d'une  éulise  de 
New- York,  qu'il  ne  voulut  plus  quitter  malgré  les 
ofTres  au'on  lui  fìt  souvent  d'emploìs  ecclésiasti- 
ques  plus  considérahle^i.  La  parole  de  M.  Spring 
élaitpleine  de  vigueur  etd'énergie,  qualitésqui  se 
trouvent  égalenienl  dans  ses  écrits. 

Il  a  puìdié  toule  une  sèrie  d'ouvrages,  dont 
t'éditioD  complète  et  uniforme  renferme  18  voi. 
in-8  :  ce  sont  en  général  des  traités,  des  discours 
et  des  coDférences  sur  des  sujels  de  théologie, 
de  morale  chrétienne  et  de  devckion.  Nou&  cite- 
rons  :  Altractions  of  the  cross  (i  voi.);  Ihe  Mrraj 
seat  ;  Thoughts  sugtiested  by  the  Lurd's  prayer 
Il  voi.);  the  Glory  'of  Christ  (2  fol.,  18ó2);  the 
Power  of  the  pnlpit  (1  voi.);  Short  Sermous  far 
the  people  (1  voi.) ,  eie.  Ces  ouvrages  ont  eu  lous 
de  nombreuses  éditions  et  ont  été  traduils  en 
plusieurs  langues  étrangitres  :  une  version  fran- 
(aise  de  quelques-uns  a  paru  dans  les  librairies 
protestantes.  Le  docteur  Spring  est  encore  auteur 
des  Memoires  of  the  late  Hannah  Murray ,  étude 
biographique  sur  celle  femme  distinguée  de  New- 
York,  enlevée  par  une  mort  prémaiurée. 

SPRING-RiCE.  Voy.  Mo.itkagi^  (lord). 

SPRINGER  (Comeille),  peintre  hollandaìs,  né  à 
Amsterdam,  en  1817,  éludia  che/.  Gaspard  Kars- 
sen  etchoisitle  méme  genre  que  son  maitre,  les 
vues  de  villes.  Il  a  fait  quelques  lahleaux  estimés, 
enlre  aulres  plusieurs  Vues  d'Atnsterdam,  fHótel 
derilU'  de  Mmègur,  la  Maison  de  RembrandI, 
la  Ville  de  Zélande,  la  Ville  dt  Veere,  la  ViUe  de 
Cuclenbourg^  Inlérieur  d'une  Ville  hollandaise , 
et  autres  sujetsdont  plusieurs  ont  paruàl'Kxpo- 
sitioD  universelle  de  18SS  aux  salons  de  1859  à 
1864. 

SPRUNER  (Charles  DE) ,  historien  et  géograpbe 
allemand.  né  en  1803.  i  Stuttgart,  fit  ses  études 
à  l'Ecole  militaire  de  Munich,  entra  ensuite  dans 
l'armée  de  la  Bavière,  où  il  devint  en  1855  lieu- 
teiuot-coloneld'état-major.  Il  fut  nommé  en  1856, 
aide  de  camp  du  roi  Maximilien.  Plusieurs  tra- 
vaux  géographiaue»  et  hivloriques  lui  valurent, 
en  1843.  le  grade  de  docteur  en  pbilosophie,  et 
le  firent  nommer  corresponda  nt,  pula  membre 
ordinaire  (1853)  de  l'Acidémie  des  sciences  de 
Munich.  II  a  été  nommé  professeur  de  géographie 
A  rficole  miliuire,  et  le  n)i  l'a  chaigé  d'eié- 
culer  en  grand  la  Carte  hislorique  de  la  Bavière, 
une  grande  Carte  hiitorique  de  VLuropr  et  une 
Histoire militaire  de  la  Bariire. 


STAA 

Parmi  les  travaux  précédents  de  M.  de  Spruuer, 
il  faut  citer  en  première  ligne  son  bei  Atlas 
d'histnire  et  de  grographir  en  Il8feuilles  (Histo- 
riscii-geogratihischer  Handailas  ;  Gotha.  1837- 
18:>2;  2*edit.,  I8Ò3-18:»S),  fruii  de  recherches 
consciencieuses  et  qui  a  été  très-favorahlenient 
accueilli  en  Allemagne  et  à  l'éiranger.  Viennent 
ensuite  :  la  Batière  (Daiems  Gaue;  Bamberg. 
1831)  ;  Carte  de  la  Franconie  orientale  (Gaukarte 
des  Herzoglhums  Ostfranken ;  Ihid.,  1835);  Atlas 
historiyur  de  la  Bavière  (Hislorisclu'r  Alias  von 
Baiern  ;  Gotha,  1838)  ;  Guide  historique  de  la 
JJafiVrr  (I^ilfaden  zur  Geschichte,  etc  ;  Bamberg, 
2'  édit.,  185)3)  ;  Alias  d'histoire  et  de  géograp^ir 
à  l'usage  des  écoles  (Hislnrìsch-geographischer 
Schulalias;  Golha,  I8i4-18.')6)  ;  Coime  Huppert  Ir 
cavalier  (Pfalzgraf  Huppert  der  Gavalier;  Hunicb, 
1864),  étude  historique;  etc. 

SOUIER  (Epliralm-Georgel ,  voyageur  et  anli- 
quaire  américain,  né  à  Alltanv  (Etat  de  New- 
York),  en  1823.  fìt  des  étiides  de  génie  civil  ei 
entra  de  bonne  heure  dans  la  prosse  américaine, 
et  s'attacha  au  piarti  whig.  Son  godt  nour  les  re- 
ch(>rches  historiques  le  conduisit,  dès  1847,  A 
explorer  les  antiquités  indiennes  de  la  vallèe  du 
Mississipi;  il  prit  pari  à  rexpédition  archéologi- 
que  de  Davy  et  à  l'ouvrage  qui  en  fui  le  résultai  : 
Anciens  munuuieiits  de  la  vallee  du  Mississip* 
(Washington,  1848).  Peu  de  temps  après,  il  fut 
envoyé  comme  cbargé  d'aflaires  dans  le  Nicara- 
gua. Passant  «lors  axi  parli  radicai,  il  combatlit 
avec  éncrgie  l'influence  anglaise  et  travailla  à oa- 
vrir  à  son  pays  les  ports  de  l'Amérique  centrale. 
Cependant  il  exploraii  le  pays  en  sa  vani,  et  il 
donna  à  son  retour  •  Esquixses  d'un  voyage  dona 
le  Sicaragua  (New-York,  18.')!),  etsurtout  :  le  A't- 
raragua,  son  peupU,  ses  vues  et  ses  monuments 
(New-York  et  L<»ndres,  1852,  2  voi.).  Dans  ce  der- 
nier  ouvrage,  il  décrit  les  débris  des  antiquités 
américaineset  en  tire  une  vive  lumière  pour  Vhis- 
toìre  des  temps  primilifs.  Il  avait  donné  dans 
l'intervalle  les  Antiquités  de  VÉtat  de  Sew-Tcrk 
(Buffalo,  18Ó1). 

M.  Squier  vint  ensuite  en  Kurope  pour  com- 
plcter,  dans  nos  liiMiothòques,  ses  rechercb^ 
sur  les  ancienne»  langues  de  l'Amérique  coo- 
trale.  De  retour  à  New-York  il  fut  envoyé  ùans 
l'Etat  de  Honduras  pour  préparer  le  trace  du  che- 
min  de  fer  projelé  enlre  les  deux  mers.  Il  y  écri- 
vii  en  trois  semaines,'sous  le  pseudonyme  de  Sd- 
muel  A.  Bard,  un  livre  intitulé  :  Waikna  or  Ad- 
venlures  on  the  Mosquito  shore  (New-York,  18&4), 
qui,  grftce  à  un  rare  lalent  d'observatioa  et  de 
critiaue,  obtint  un  immense  succès. 

Il  laut  encore  citer  de  lui  son  traité  sur  le  Set' 
peni,  symbole  religieuz  des  anciens  peuples,  etc. 
(Ser()ent  symbol;  New- York,  18.t1)  .  oil  Ton  trouve 
(Ics  faits  curìeux  et  des  conclusions  hardies  ;  No- 
tes on  Ceiitral  America,  et  un  ouvrage  sur  le 
Honduras  {the  States  of  Honduras  nnd  San  Sal- 
vador ;  1855) ,  qui  forme  le  pendant  de  son  prin- 
cipal  ouvrage  sur  le  Nicaragua. 

STAAFF  (Ferdinand.Nathanaél).offlcier  littéra 
teur  suédoi».  né  h  Stockholm,  le  7  juillet  1823. 
est  filsdu  célèbre  jurisconsulie,  Pierre  Staaff.  En- 
tri', dès  1841,  dans  Tarlillerie  suédoise,  il  fut 
admis,  en  18r>3,  dans  rétat-inajor  royal  de  son 
pays.  et  chargé,  en  outre,  de  l'enseignement  de 
la  liit<!-ralure  fran9aise  à  l'Acadcmie  militaire  de 
CarllMTg.  En  18fi2.  il  fui  nommé  au  poste  d'atta- 
ché militaire  h  la  légation  de  Sttòde  et  de  Nor- 
wége  à  Paris. 

Le  major  .Staaf  arail  composé  et  publió  en  Suède, 
pour  l'enseignement  de  ses  com|v<lriotes,  un  tr^- 
remarquable  Court  de  littérature  fran^aise,  oom- 
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prenant  des  extraits  de  nos  prOMteurs  et  de  oos 
ycèlM  depuif  rorigine  de  notN  langue  jusqu'à 
nos  joura,  avec  introductions  et  notices  biographi- 
ques  en  fran?ais  (Urval  ur  franska  litteraturen, 
tuli,  eie:  siockholm,  18ò9-186'2,  inm.  I  IV),  l'iin 
dea  ouvrages  les  plus  complets  et  les  plus  variés 
de  €ennre;  puis  son  recueil  s[>écial,  la  Poésie 
/hMi(aiMCOiilfmjMraitM(Stocklioloi»  1864,  in-S), 
eontenut,  aveenotieef  etappréeìatfoiiis,  des  piè- 
ccs  (liv  r  es  rie  180  .luteurs  vivant?  ou  morts  ré- 
ceinnu'iii  Lauteur  prufile  de  son  rójuur  à  Paris 
}K)ur  éiiiK  r  e 'suiiics  publiettiOM «QUI Mie  forme 
eatièreiueui  franvaisc.  * 

CTAEMPFLI  (Jacques),  homme  politique  suìsse, 
et  Tun  des  chefs  du  parti  radicai,  né  en  1820,  à 
8chQpf''ii  (cinton  de  Hernc),  d'une  famille  de  pay- 
aans,  rtcut  une  mstruction  éléinentaire,  eatra 
comme  petit  clerc  dans  une  étude  de  notaire, 
pois  vint  en  France,  où,  pour  appreodra  la  lan- 
mie  du  pays,  il  se  ré^igna  an  nmetlons  de  do- 
niestique.  De  retnur  à  Berne,  il  se  livra  à  l'ótiilc 
du  druit,  sous  OuilLiuiiiti  Siieil,  et  fui  reni  avocai 
en  IHW.  Dés  lors  d  se  fit  connaltre  corame  un  des 
membres  les  plus  ardents  du  parti  radicai,  entra, 
an  184&,  à  la  rédaction  de  la  (knetie  de  Btruc, 
qui  en  eiaU  la  prioeipal  ergane,  et  demanda  éner- 
giquement  ta  NTition  du  pactc  fédéral  par  une 
commiulon  speciale  de  coostitution.  Son  parti 
ayant  triompné  en  1846,  il  fut  chiosi,  avec 
M.  Ociisonhein ,  pour  faire  parile  de  cette  com- 
mi&sion.  Ces  deux  hoaunes,  alon  tiès-unis,  ne 
urdèrent  pas  à  se  séparer  tur  dw  qaeslions  de 
délail  et  dt  vinrciit  d'irrécoocilìables  ailvcrsaires. 

Appelé,  eu  juiik't  iKitì,  k  faire  parlie  du  con- 
aeil  (l'Etat,  M.  Staeiuplli  prit  la  dircctuni  dos  lì- 
aances,  et  s'occupa  avec  activiié  d'orgaoiser  une 
fbrce  militaire  centrale.  L'année  suivaote  il  re- 
nriitntAit  la  oantou  d«  fiacna  à  la  diète  qui  voU 
raaèiiitiaiemeDt  du  Sunderbund  et  déclara  la 
guerre  aux  scpt  cantons  séparalistes.  H.  Staemp- 
lli  y  exposa  hautetneni  les  v  r  ux  du  parti  radicai 
pour  une  constitution  miliuirc  et  une  organisa- 
lion  ceatrale  plus  puissante  qu'oae  sinple  fédé- 
Tatloa,  et  l'exDolsioa  dat  jésiiitae.  Il  fot  trésorìer 
de  guerre  pendant  cette  campaf;no  rapida,  qui  se 
termina  par  la  ruine  du  Sunderbund. 

H.  Staempfli  se  pronon?a,  en  18'i8,  contre  la 
nouvelle  consiitution.  soit  qu'il  désir&t  plus  de 
liberto  qa'elle  n'en  oflTrait,  soit  qu'il  voulùt  des 
ATaatages  commarctaux  pour  la  canton  de  Berne. 
Getta  oppositionfailHt  Tempécher  d*<treélu  mem- 
bre  du  consp  1  national  et  attira  sur  lui  le»  atla- 
quea  do  ,M.  'jchs€nl>ein,  qui  lui  reprocha  surtout 
do  vuuloir  inlroduin:  la  liliro  echan^'e  dans  le 
ys.  Cette  tactique  reussiten  partieet  M.  Staemp- 
ftlt  repoussé  du  conseil.  Mais  il  se  releva 
pramplamant  de  cette  atteinte  d'impopularitc  n 
rat  nommé  l'knnée  sutvante,  à  viii-,'i-iieur  ans. 
président  du  canton  de  Berne.  Après  la  chute  du 
iouvernement  radicai,  en  1850,  il  reprit  la  pro- 
fession  d'avocat,  sans  cesser  d'éorire  dans  la  Ga- 
sette  de  fieme  et  de  se  mAlar  aoUfement  i  la  po- 
litique. Dès  l'iDDda  fulTanta,  laa  étections  don- 
nèrent  de  nouveau  la  majorité  à  son  parti,  et  lui 
mAmefut  iiu:ìimé  parla  diète  président  du  conseil 
natioiial.  iiraic-ur  vif  et  pressant.  iifimme  d'Kiat 
plein  de  ressources,  M.  btaampfli  paraissait  ap- 
pelé, par  sa  jeunesM  at  Km  talent,  à  Jouer  un 
lAlaimportant dans  son  pays. 

Mommé  vìee-président  fud<'ral  à  la  suite  d'une 
élection  très-dispulée  (31  juillei  ihòh),  U  a  élé 
président  du  conseil  en  18ò'J.  Il  est  entré,  en  18ti0, 
dans  le  minisière  de  la  Confédératiou  suisse, 
comme  chef  du  départamaot  militaire.  Il  fut  élu 


en  1861  par  PaisaaìbMa  fidénae  président  de  la 
t'Oiuisdératioa  iiaiwa,  ai  Tm  muiqiift  ioa  Ofpo- 


sition  aux  proposiiions  faites  par  la  France  rela- 
tivement  à  un  traité  de  commerce  et  à  la  neu- 
tralisatioQ  des  provinces  septentrionales  de  la 
Savoie.  II  reprit  le  département  militaire  en  1863 
et  fut  remplacé  à  la  fin  de  l'année  parM.  F"orne- 
rod,  comme  ministre  et  comme  représentaut  au 
Conaail  fédéral  da  etnton  da  Tavd. 

8TAPP0RD  (Henry-YttaDtiB  Srarpoiuhfninira- 

HAM,  3*  baron).  pair  d'Angleterre,  né  en  1802, 
descend  d'une  famille  óleve*'  en  ló'iO  à  la  patria 
hórédilaire.  Kti  is.l,  il  prit  possession  de  la 
place  de  son  pére  à  la  Chambre  des  I/}rds,  où  U 
Ut  panie  des  consenrateun  nodérés.  Il  est  da- 
venu  députó-lieutenant  dtt  Norfolk.  Marii  deux 
fois ,  il  a  pour  hMtiar  da  sea  titree  soo  oeveu , 
Au^osM^rMMo  Ftn-HiuiaT,  né  an  1830w 

STATO  rAdolpha-Oaniimna-Tbéodara),  éarl- 

vain  allemand,  né  le  11  octobre  1805,  à  Prenrlau 
iPrusse),  prit  ses  grades  à  Halle,  et  professa  dir 
ans  à  l'iusiitut  jiédaijoL'iquo  ile  cette  ville.  En 
18:^6  il  pas«a  au  collège  d'uldenbuurg,  dont  il  fut 
un  des  administrateurs.  Forcé  par  sa  sante  de  aa 
retirer  du  professorat,  il  se  flxa,  an  1854,  à  Ber- 
lin ,  oó  il  poursuivit  seatrataux  da  idaitofophie, 
d'archéologieet  d'esthótiqua.llA  épodMMBaFfelk- 
ny  Lewald  (voy.  ce  nom). 

M.  Stahr  aaoordé  des  genres  trì-s-difTérents.  et 
ju«fu*ici  son  principal  ouvrage  paratt  ètre  celui 
qtt'il  a  publie  sous  ea  titra  :  torso,  ou  /  .irt, 
les  ariùtes  ft  le^  monumenti  d'art  da  onctent 
Torse,  odcr  Kuast,  KUnstkr  und  Runst-werke 
dcr  Alien;  Brunswick  ,  Is  .è-IKO:),  2  voi.),  et 
qui  traile  de  l'art  antique  au  doublé  puint  de 
-meda  l'esthétiqtie  et  de  l'arehéologie.  Parmi  ses 
antras  lirras,  plustattrafoia  réimprimés,  on  cite  : 
ArUtoUlia  (Halle,  1830-1883,  i  voi.);  ÀrisM$ 
chet  Us  Romains  (Leipsick,  1834);  une  édition 
avec  traduclion  allemande  et  notice  critiquede  la 
Po/i»tque  d'Aristole  (Ibid. ,  lH;tG-18;t8.  3  livrai- 
sons);  Canetériitiqtted'hnmermann  (Hambourg, 
18V2),  étttda  littéraire  etbiographique;  Retue  du 
thédtre  tOìdenbourfj  oldenbourg.  I84ó,  3  voi.); 
Une  année  en  Italie  (Kin  Jabr  in  Italien  ;  Ibid., 
1847-18'0,  :ì  r  L-iìil..  is:,.!);  ks  Républi- 

eairu  à  Naples  (die  KepubUkaner  in  Neapel  :  lder- 
lin, 1849,  3  voi.),  roman  bistorique;  la  i(.  </'u 
ftonsn  PriMse  (Oldenbourg,  1850  ;  2*  édit.,  I6ò2)i 
Deux  mot*  à  Parù  (Zwel  Monata  in  Harls; 
Ibid.,  1851.  2  voi.);  Weimar  ri  Iena  {Ihvì. ,  1852, 
2  voi.;  nouvelle  édit. .  18.b:>).  eie,  saus  compier 
un  nombre  considérable  d  atiicles  de  criiique  lil- 
téraira  dans  divera  journaux  et  revuei  pénodi- 
quaa  da  rABaongna. 

STAIR  (North  Hamilton-D*lrtmplp.  9^  comte 
de),  pair  d  Aiu'Ieierre,  ne  vers  l";'!,'»,  à  Kdim- 
bourg,  descend  d'une  famille  ècossaise  élevée  en 
1841  à  la  pairie  hérédilaire  en  la  personne  du 
célèbre  général  Slatr.  Gonna  d'abord  souada  nom 
de  Dalrymple,  Il  dt  lat  Mddas  tiniTarsMtini  à 
fJimbourg  ;  son  frère  ètant  mort  sans  postérité 
en  1853,  il  prit  possession  de  sa  p.ace  à  la  Cham- 
bre des  Lords.  Marié  deux  fois,  il  a  eu  six  en- 
fant» dont  l'aìné,  John,  vicomts  Dai-hymple,  ne 
en  1819,  a  siégé  au  Parlemant  de  1841  ^  '«-^f» 
comme  député  libéral;  il  a  épousé  une  tille  alt 
due  de  Coitrny.  Apics  avoir  servi  quelquee  aa- 
nées  dans  les  K^nies,  il  est  devenu  dépulé-lieu- 
tenaot  du  comic  de  Unark  en  1844,  et  U»rd-lieu- 
tenant  da  caliti  da  Wiglon  aa  1851* 

STALLBAUM  (Godafroi),  phìlologtie  allemand, 
né  à  Ftfi^h)  pfteda  Deiitsch,  le  U  seplembn 
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1793,  iìt  toutes  ses  études  à  I^ipsick,  et  eut  pour 
prufesseurs  à  l'université  da  celle  ville  Ics  céiè- 
bros  philologiies  iieek.  Hermana  et  Spobn.  Eii 
IKH  il  olitiiit  une  place  de  professeur  à  Halle, 
mais  il  ne  larda  pas  à  revenir  à  Leipsick,  où, 
aprèsplusieurs  ariaées d'une  positioa  &ubalterne, 
il  fui  nonimé,en  1835,  directeur  d'une  des  princi- 
pales  écoles  du  gouvernement.  Il  s'y  concilia  l'es- 
time  publique  en  associant  aux  études  littéraires 
des  études  scientitìques  et  méme  de.s  études  mu- 
sicales,  qui  renouvelérent  l'eiablissement  confìó 
h.  ses  suins  et  en  fireat  une  lusiituiiou  lout  à  full 
à  pari  en  Allemagne. 

M.  Stallbaum  a  exposé  ses  principes  en  mati^re 
d'éducation  dans  plusiours  ouvra^es,  doni  les 
principaux  sont  :  l)^  l'nliiance  de  l'instruction 
muiicale  avec  ìeséludes  Ixtiéraires  {[Jeber  der  in- 
nern  Zusammf'nhanp  musik.ilischer  Bildiing  der 
Jugend  mit  dem  Gesamrat/wecke  des  Gymna- 
siums;  Leipsick,  18'42);  le  Latin  et  le  grec  dans 
nos  gymnases,  et  Uur  importanee  à  l'époqm  ac- 
tuellc  (das  Griecbische  und  Laloiniscbe  in  unsern 
Gymnasien,  etc;  Ibid.,  1H46);  l'Éeolc  Thomas  à 

.  Lripsicky  son  progrès  et  son  développrmmt  (die 
Thomasschulc,  ctc;  Ibid.,  1830).  Quelque  temps 

.  apròs  celle  publicaiion ,  l'auleur  fui  nommé  pro> 
fesseur  à  l'université. 

Cornale  érudit,  M.  Stallbaum  a  publié  un  cor- 
tain  nombre  d'ouvragcs  qui  figurent  au  premier 
rang  des  iravaux  philolugiquci  de  l'Allamagne , 

I  entre  autros  :  dc&commeiitaires  critiques  surcha- 

)  cun  des  traités  pbilosophiques  de  Platon,  et  des 
éditions  du  Philèbe  (Leipsick,  1820;  2'  édit., 

.  1826),  de  VEutyphron  (1823),  du  Ménon  (1S27)  ; 

.  une  révision  de  l'édilion  du  Banquet  do  Wolf 
(1828);  une  édiiion  genérale  des  OEurret  de  Pla- 

.  %on  (1821-18'2ò,  12  volumcs),  et  lous  les  óclair- 

r  cissements  du  texte  de  ce  philosophe  dans  la  Bi- 

■  hliothéque  grecque  de  Gotha  (Gollia  et  Krfurt, 
•  1827  et  suiv. ,  9  voi.);  une  ódiiioa  de  Parnu'- 

nide  (1839),  avec  une  lóngue  introduction.  pleine 
d'aperv^us  ingénieux  et  de  savarucs  recberches 
sur  rhistoire  assez  obscure  do  l'ancienne  philo- 
Sophie  grecquo;  enfiu  une  révision  du  Commen- 

■  totre  d'Eustathc  sur  Uomcre  (Leipsick ,  182Ó- 
1830,  hyol). 

On  doit  encoro  à  .M.  Stallbaum  une  révision  da 
bel  ouvrage  de  Ku^òiman,  Institutiones  gramma- 
.  tìcx  /ahiur  (Leipsick.  1823  .  2  voi.),  et  de  I  cdition 
.  de  Térence  de  Weslerhov  (Ibid..  1830-1831. 
6  voi.).  Il  s'eìt  d'ailleuni  monti'é  latinisto  tout  à 
fall  cicéronien  dans  les  nrogniinmes  qu'il  a  cu 
l'occasii  1  '  iblier  ou  les  discours  qu'il  a  pro- 
noncès  cérumouies  pubhquei  des  uuiver- 

kitcs  aUemuudes. 

STA  MAX  V  (Clamille- Marie),  piauiste  et  compo- 
gilaur  Irancais,  né  à  Rome,  le  23  mars  1811,  et 
fils  d'un  oonsul  de  Civita-Vecchia,  fut  forme  par 
aa  mi!re.  excelleutc  niu  ,  ot  par  M.  F.  Bs- 

noist,  alors  à  la  villa  .^.  ,  11  vini  k  Pariseli 
1824,  fut  attaché  truis  ans  à  la  préfecture  de  la 
Sein^  ot  ne  pul  se  livrer  exclusivement  à  l'étu  ic 
du  ptno  qu'en  IHJO.  Il  prit  alors  le»  lecons  de  Kalk- 
brenner  et  Kessy  et  fui  élòve  de  Reicua,  au  Coii- 
Mrratoire  (1833-34).  Depuis  1836,  il  donna  deux 
concerta  annuels,  parttculièrement  consacrés  à 
tea  propres  oeuvres.  M.  Stamaty  a  éló  décoró  de 
la  Légion  d'honneur  le  16  aoat  1862. 

On  Cile  parrai  ses  compositions  :  12  Èludu  Vit- 
toresuxus;  12  ttudes  musicala  ;  2h  Études,  adop- 
té«a  par  Ifi  (^naervatoire;  la  SicHimne  ,  Ut  Gigue 
écotMtite;  la  Sérénade  «spagnoìr;  la  Savoiarde; 
la  Marche  hongroist;  la  Ckasse  au  terf;  lUmdo- 
r/t'iru-f  ;  des  Bomances,  Sourrnirs,  Fantaisiet  ot 
ns  sur  pluMeura  da  uos  pnocipaux  upcras 
k  ìò^^  «l  suiv.). 


STA  \!  !  DUI»  (G«er§M  Harry  Grey. 7"  comte  de)  , 
pair  d'Angleterre,  né  en  1827,  descend  d'une  an- 
cienne f<imille  élevée  en  1603  à  la  patrie  héródi- 
taire.  A  l'epoque  de  sa  maiorité,  il  prit  potMMton 
à  la  Chambre  de^  Lords  d«  la  place  du  son  pére, 
vacante  depuis  1832,  et  liérita  en  184ó  des  titres 
de  son  grand-père.  Il  appartieni  au  (»arti  conserva- 
teur  modéré.  11  a  été  nommé  deputé-iieutenanl  du 
comté  de  StaiTord  en  1853.  Marió  deux  fois.  en 
1848  et  en  185.S,  il  a  pour  héntiar  présomptif  aoa 
cousin  Harry  Grey,  né  en  1812. 

STAFFIELD  (Clarkson), célèbre  peintre  aoglais , 
est  né  vers  179H,à  Sunderland  (comté  de  Durbam). 
Dans  sa  jeunesse,  il  fut  matelot,  et  les  nombreux 
voyaRes  qu'il  fit  sur  mer  contribuèrenl  à  ses 
succès  commo  peintre  de  marine.  Vers  1824,  U  se 
joignil  k  la  Société  des  arlistus  au'^lais,  consacra 
troia  années  à  i'élude  de  la  peinture  et  cultita 
d'abord  le  paysage.  Il  debuta,  en  1827,  à  iiine 
des  expositions  de  la  British  institutìon ,  par  une 
toile  de  grande  dimensìon  représentant  un  Hau- 
frage  à  la  hauteur  du  fort  Bongo.  La  mèmeannóe 
li  envoya  à  l'Acadómie  royaJe  la  belle  aeène  du 
Calme  en  mer.  On  vii  ensuite  de  lui  :  les  Bwmnms 
de  Cìidlon-stir-Sadtie  (1829),  le  Moni  Sain»^idul 
(1830),  une  sèrie  de  Vu«s  de  Venite  (1830).  pour 
le  marquis  de  Lansilwone,  et  d'autres  Vues  d»  !a 
mème  ville  (1834),  pour  la  duches-:e  de  Suther- 
land;  la  Bataille  de  Trafnlgar  (1836).  Ces  suieU 
soni  readus  avec  une  faciltté  large,  une  siìreté  de 
perspective  et  une  uxaciitude  brillante  qui  rap- 
nellent  un  peu  le  faire  expéditif  du  déoormleor. 
Du  reste  cet  artiste  a  occtipé  as!>et  loafteinM«et 
emploi,  au  théàtre  de  Drurv-Lane.  L'Acuémie 
royale.qui,  dès  18.'J2,  l'avaii  choisi  pour  associé, 
le  nomma  membre  titulaire  en  1833. 

M.  StaniìeM  a  visitò  à  plubieurs  reprises  di- 
▼erses  contrées  du  contineat  la  France,  l'I- 
talie, la  Hollande,  la  Suisse  ont  foumi  k  ses 
innombrables  paysages  des  snjets  d'elude,  varìés 
à  co  point  qu'il  est  parfois  difficile  de  recoanaJtre 
la  matn  du  po  ntre.  On  distingue  parrai  ses  der- 
nièrcs  production»  :  le  Chàtniu  dUsckia  tu  du 
mòle  (1841);  le  Lendemain  d'un  naufragi  (1844); 
Vue  du  Texel,  les  Troupes  ftaneaises  passant 
lì  gué  la  Matta  (1847),  ópisode  de  la  première 
campagne  d'Italie  ;  )>>i(  conire  marèe  (1847), 
gravé  par  J.  Wilimnre;  la  Victoirc  r<  inor<yi»A  d 
Gtbraltar  après  la  bataille  de  Trafalgar  (18&3) 
el  le  Siége  de  Saint-Sébattien  (lK5;»).qui  lui  fait 
pendant,  exócutés,  l'unet  Tautre,  pour  la  galerie 
de  hir  Samuel  Peto.  11  a  onvoyéà  rKtposilion  oni- 
versellc  de  Paris  en  is:»:»  :  le  t  luKeau  d'Isekia, 
le  Passage  de  la  Macia,  la  Batatlir  de  Borereia^ 
U  Furt  de  Ttibunj,  le  Dogre  hoUandais.  11  a  ob- 
tenu  une  módaiUe  de  premi  ère  4lMie.  Un  I8.'>6 
il  a  exposé  à  Londros  lÀbandonné,  scène  tirée 
du  Sketch-book  de  W.  Irviug,  ci  Us  Bruyèm 
d'Hampslead. 

Son  lils.  M.  George  Stanfikld,  né  ver»  18M.  * 
étudió  la  peinture  sous  sadirection  et  culli»6  jiis- 
qu'à  present  le  paysage.  Il  a  débuté  à  l'Acodèmie, 
ea  18ót>,  iur  une  Vue  du  Vaiati. 

STANUOPK  (Philippe -Henry  Stanhopb  ,  k' 
comie),pair  d'Angleterre,  né  le  7  décembre  1781, 
d'une  fami  Ile  élerée  à  la  patrio  par  la  reineAnne, 
en  1718,  pour  scrvioes  miliiaires,  mortle  J-Mara 
IRÒ').  —  voyez  Us  deux  prumières  óditioas  du 
Dictionnairc, 

STANHOPK  (Philippe- Henry  Stawhopr.  5' 
comte),  hislorien  et  pair  d'Angleterre,  né  le 
30  janvior  1805,  à  Walmer-Ca^tle ,  est  tìls  du  pré- 
c4denL  Sous  le  nom  de  lord  Mahon,  second  litro 
nobUiaire  do  Ui  fomiile,  U  fit  sos  ètudosii  l'uni- 
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Vtnité  d'Oxftml ,  qui,  cn  1B.14,  lol'Mllliitle  di- 
plòme  d«  (locteur  rn  ilnul  civil.  Entn'  à  laCham- 
br*  dea  Communes  pour  VVooloQ'Ua6$al  (1830), 
il  Tota  avec  le  parti  conserrateur,  et,  après  l'a- 
doptioD  du  bill  de  la  rérorme  parlementaira,  qu  ii 
avait  eombaita,  il  fiat  oblìgé  de  rAiigner  ioa  maa- 
dat  pour  cause  de  corruplion  d'adorale 
Réélu  eo  1830,  il  représciita  le  liourg  d'HcrIforJ 
jusqu'en  18ó2;  irois  uis  jiluslar  i,  sor»  pèreétaot 
mort,  il  quutait  le  nom  de  iord  Malica  pour 
«pcmike  Mn  siége  i  la  GlMiiibre  haute. 

Deux  rni<!  lord  MahoB  est  arrivé  aox  emploit 
publics.  l  une  corame  sou8-»ecrétaire  d'£tat  aux 
aifaiics.  traiiKi  rcs  (1834-1835).  l'aulra comma  se- 
crótaira  ilu  bureau  dea  Indes  (184&-184G).  Faisaat 
panie  du  cabinet  Peci,  il  fut  Tavorable  au  rappel 
.  «a  loU  Mir  iM  oAréales,  et,  dèa  qu'il  fut  rantré 
dans  ropposìtion,  il  t'oppon  à  ce  qnaloni  J.  Rue» 
aell  .ibollt  l'aCo  de  navi/atinn,  qui  eri  était  une 
des  cons.  ]!ipnces.  et  perdii  mandai  aux  élec- 
tioiiS  jiii  MiiviiTiit.  Li  mori  de  sou  pére  le  fil  «n- 
Urer  à  la  Cliambre  dcs  Lords  ori  18.S;>.  Ila  re^u  le 
titre  de  reetettr  de  1  uoiver^iló  d'Aberdeen. 

Comme  historien.  lord  Stanhope  a  publió  cles 
iravaux  rcmarquablcs,  et  qui  mnnirealent  l'é- 
tendue  et  In  «olidité  de  sos  conn  i  ssaoces  ;  on 
trouvo  ptni  «l'ticrivaiot  da  ce  mèriM  parmi  Ics 
pairs  he:-  'litatres.  Sm  pVMiiar  oanago  est  unj 
Mtiloire  de  la  gnmm  de  «Meaiaio»  «i»  JiMone 
(Hictoiy  or  the  war  of  tb«  aueeession  in  Spalo; 
ÌK.V'ì.  in-8),  pour  l;i  picH-' il  niit  à  contribulioo  Ics 
meuiuu  ris  mnnusci  ils  Liìììcs  sur  celle  ('pocfue  jiar 
son  aleul  Alaxaii  lrc  Slanhope,  qui  concourul  aux 
négooiattons  diDiomatiques.  11  écrivit  en&ailo  une 
J7tffo»ff  d'Avgleterre  deputi  la  paix  d'Utrtcht 
(Hi^tory  of  Kn^fland  froui  tho  pcace  of  Utrecht; 
Ìh;ìu,  'i  voi.),  conduile  iusqu'a  la  paiz  d'Aix-Ia- 
Chupelle,  ^t  que  plus  tara  U  continua  jusqu'à  la 
paix  de  Versailles  (3*  édit.,  18àa-lK>'t«  7  voi.); 
•Ue  •  èté  traduite  en  allemand  par  Fr.  Stegor. 
•  Dui  catte  blatoira,  «lk.roaniiian|ua  l'Atiide  eoa- 
soiencieiHe  dea  loaroaa  et  la  elariéde  l*ezposition, 
on  yoit  l'autRur  se  dépouiller  p^u  à  [ìou,  dans  le 
courant  du  rccit,  dos  piejugés  poliu  ]ues  et  du 
torysme  qui  caractéri^^ent  ses  écrils  précédenls. 
Un  épisode  des  plus  dramatiques,  l'insurnctieii 
jaeoblte  de  IT  t'i  en  Ccosse,  parut  isolément  dD 
1851  sou»le  lilre  the  forty  fire  (En  45). 
^  Outre  les  ouvras?e«  dójù  cités,  on  a  encore  du 
noble  cci  I  v.iin  :  la  V tr  de  Béluarre  (n.  lite  o(  ì^d\- 
aarius;  iKiH,  nouv.  édit.);  la  Vie  da  grand  Condi^ 
(a  Lire  of  the  great  Conde  ;  1840,  ÌB-8),  doQt  il  a 
Dfi»  lui<mdma  le  aeia  de  donner  usa  tnulu3tion 
nan^aue;  rédftion  dolaCorrefpondaiMtdM^rand 
corate  d,^  Chcstcrfìcìd  (Letters  of  the  great  cari  of 
Gbeiilerlielii  j  iH'ii,  voi.),  qu'il  compie  au  nom- 
bre  do  »es  aieux;  oa\ì\:\  un  cimix  dea  articlea  qu'il 
a  iniéréa  dans  la  Quaterlt/  Aeview  sous  le  ti  tre  : 
EsMait  kUl9rtquet  (Hiftorical  essays;  1848). 
C'est  à  lui  que,  par  testament,  sir  K.  PeeI  ci  !*' 
due  de  Wellinplon  ont  dclcgué  l'imporUinl-.' 
tàchi  ilo  mot' re  '.cura  papicrs  eii  ordre  et  de  ks 
rendro  pubhrs  quand  il  le  jugera  eoiiveoabie. 
Déjà  la  première  partio  dc8  Mimoires  de  tir  R. 
FmI  (Memoira  of  air  R.  Paal:  1856,  L  1,  in-8) 
a  pani;  elle  tratte  de  l'éoiaiieipatioii  dea  catholl- 
ues  on  1828;  1  'ditc  ìr  s'nsi  adjoint  M.  Kdw. 
ardwell,  un  dcs  uicmiirc:>  plus  disliuguès  du 
Parlcment. 

LordSlanbopo  est  deveauea  1846  prénideut  de 
1a  Socieié  des  antiquaìres  d'Angleterre.  Il  a  été 
Waii  élu  membra  correspondant  de  l'Institut  de 
Franca.  — ■  De  son  mariage  arco  la  lille  de  »ir 
Edw.  Kerrison  (1834),  il  a  eu  cinq  enfaiiLs,  doni 
l'aìné,  Arihur-Philippe-Henry,  Ticomte  Mahon, 
on  1838,  à  Londres,  est  ffimnil,  tlllMftf  Ct* 
Uioe  aux  granadien-gardai. 


VtàSnXY  (Edward-Henry^SMiTa-STARLBT,  cu 

lord),  bomme  politiquc  a  i^liis,  nó  en  ÌHIS,  à 
Knowsley-Park  (comté  do  Lancaslrp) ,  est  le  tìls 
aiiié  du  comte  do  Derl>y  (vnj  .  co  iiutn).  En  sor- 
taat  da  U  gmida  Eoole  de  Augby,  il  oomplóta 
MB  étttdea  da  la  ■aniira  la  plus  briliante  à 
l'université  de  Cambridge  (collège  do  la  Trinité)ì 
et  tu  t'tisuilo  ua  lon^'  voyage  en  Amèrique  olau, 
Indes.  Uanidt  sùii  a. corico  il  fui  u<':ti;.,c  deputi 
àa  Lyna-Kegia  (décembre  1648),  bourg  qui  l  a 
lééla  a&  185S.  Il  flt,  eo  IB&O,  eoa  pmnier  dia- 
oours  sur  la  quectioa  des  luores  et  repartit  bien- 
tdt  pour  l'Orient,  où  il  te  trouvait  encore  lors- 
[ue  lui  arriva  la  nouvelle  de  sa  nomination  au 
&uus-secrelar;at  dui  nfTaires  élraogères  dans  le 
ministére  pa>s.igiT.  próaidè  par  son  pére,  do  fé- 
vrier  à  dteembre  18à2.  £a  I8é6,  aprèi  la  mort 
de  air  "W.  Holesworth,  tt  a  refuié  de  le  rempla- 
cor  au  déparloment  des  colonies,  malgré  l'in- 
vilalion  expresse  de  lord  Pidmerston;  mai»  il  a 
cttì  ramené  aux  afTuires  depuis  le  risiour  do  soa 
pére  lui-mèmc,  «lans  le  caLiinet  duqixd  il  a  (<ris, 
aa  mnaplacement  de  lord  Eilenboruugh  ,  1  im- 
portante direction  dea  a/Taires  des  Inde»  (mai 
18.'>8).  Trois  muis  après,  ti  itait  mia  àia  téte 
de  l  admiaialniìoa  aoiiiraUa  aukatiliiéaà  la  Coni* 

{lagiiie. 

Lord  Slanley  aat  cité  oomma  un  dea  hommos 
les  plua  vanwrguablaa  dajaniM  parli  oooMtva* 
teur;  on  attend  de  lui  un  homme  d'État.  A  la 

Chaml  ro  has^e,  doni  il  a  encore  éti-  n'  !ii  ruvn- 
bre,  en  Ifd.j,  coiumo  député  de  Lyiui,  un  la  re* 
gardé  en  quelque  sorte  comme  un  liuvateur  (a 
social  rr{i>rn%er)\  il  a  préseulé  en  I8ó3  un  proj'.:t 
de  rélorme  radicale  de  l'administration  des  Indes, 
li  souscrit  à  l'admissioadaajuifs  au  Pariement,il 
encouragc  l'élablis^ement  des  école»  prt)fe*sion- 
nelles  [mechanics'  instiiuUs)  et  dea  li  Lliotliè  pi»  s 
populaires;  il  voudrait  allranchir  lea  sectes  iudu< 
pendaiilesdcla  dime  prélevée  parrÉgUseof6ciei:e. 
Ses  brocburaa  et  Ma  articlea  sur  les  queaUona  du 
jour  oni  éffalsmentoontribttéàla  rendrapopulaire: 
DroìU  rt  rcxsonrcm  c/cs  colonies  deTInde  orciden- 
ttil''  (claiiiìi  and  re:isjurces  of  the  we.st  India  co- 
lonies, ih..aj;  Des  iikm4§tÉglii$é{fb»  Church- 
rata  queitiou),  etc 

STANLKY  D'ALDERLEV  (Edward-John  Stas- 
LEY,  i"  baroli),  liomrue  foliiique  et  pair  d'An 
^?ìr  t<  :  :e,  ne  nu  18i)2  àAl  lor.cy  (comic  de  Ch'  S- 
itT),  est  issu  d'uua  braucbo  cadelte  des  comics  de 
Derby,  élev^e  «ft  1839  à  la  pairia  liérédiiaire. 
Àpcèa  «fair  iurta  aaag«adaa  univinitaifaa  à  Oiford, 
li  entra  en  183!  à  la  Chambre  d68Commune5, 
où,  de  1832  à  IS'tI,  il  reprèseota  le  comté  da 
Chester.  Attadió  au  parli  whig ,  il  en  .i  subì  ìes 
vicissiluiles  dans  les  divers  emplois  publics  qu'il 
aoccupés  :  oest.aiaai  qu'd  aéié  tour  à  tour  se- 
créuire  d^fitat  aus  «oloniea  et  à  l'intérieur  avee 
lord  Gn-y  (IS33-183't) ,  secrétaire  de  la  Trésore- 
110  aV'  O  Ìord  Melbourne  (1830-1841)  et  sous-se- 

(  ròtairo  aux  aflafaraaétmagtewaraalMrd i.Hiusell 

(J846-18a2). 

Il  dutàramitió  de  ce  demier  son  élévati<in  à 
la  paifiaaaua  la  titre  de  banu  Sddiibury  (1848)  ; 
deuxans  plus  tard,  il  héritait  du  siéga  etdesdi- 

gnilés  do  son  pére.  En  18.i3,  il  accepta.  dan^  le 
ministére  de  iacoalition,  les  doubles  fonclìons  do 
vice-prósident  du  bureau  de  commerce  et  de 

Kyeur  gónéral,  qu'il  a  cootinuéd'exoreer  jusqu'à 
rrivée  de  Ioni  Palmeraton  (mars  185S)*  il 
celle  époque  il  prìi  le  pciriefeuille  du  commerce 
et  eriia  au  Consi  il  mive.  Enfin,  en  1860,  il  de- 
viai iltrpcltìur  K'«'iit;ral  de-,  posio».  De  son  maria^'e 
avac  la  lille  du  vicomte  Diilon  (1826)%  il  aeu  liuit 
ta&nls,  dont  l'aloè,  Uaary-Edwards-John-SrAN- 
ur,  né  «a  1827,  «  été  eavojféea  laMàAUténea, 
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en  qualité  de  secrétaire  de  légation,et  y  est  reslé 
jusqu'en  18ò9. 

Stanley  (William-Owen ),  homme  politiquc 
anplais,  né  en  1802,  à  Alderley  (coinló  de  Ches- 
ter) ,  est  frìirc  jumeau  du  précédent.  Il  fit  son 
éducation  au  college  d'Eton  et  dans  les  univcrsi- 
tés  d'Allemagne,  entra  en  1822  aux  grenadiers 
de  la  garde  et  donna  sa  démission  en  1836  du 
graiic  de  capitaine.  L'année  suìvante  ,  il  dcvint 
mcrnbre  de  la  Chambre  dcs  Communes  pour  le 
liourB  d'Anglesey  qu'il  représciita  jusqu'en  184" 
et  fut  réclu  CD  18ó0  par  la  ville  de  Chester  et  en 
1867  recul  un  nouveau  mandai  du  bourg  de  Beau- 
maris.  Il  vota  avcc  le  parli  libéral  et  il  s'csl  pro- 
noncé  ouvcrtement  pour  une  extension  du  suf- 
frage,  Timpòt  direct,  la  réforme  ecclésiaslique  et 
le  scruiin  secret. 

STANSFELD  (James) ,  homme  politique  anglais. 
esl  né  à  Halifax,  en  1820.  Elevé  au  collège  de 
l'université  de  Londres,  il  entra  au  barreau  en 
1849.  En  18:)!i,  il  entra  à  la  Chambre  des  Com- 
munes, comma  deputò  d'Halifax,  et  prit  placo 
parmi  les  radicaux,  et  se  fit  promplcment  remar- 

3uer  par  òon  lalenl  de  parole  et  sa  connaissance 
es  aflaires.  En  mai  1861,  il  préiienta ,  au  sujel 
des  arscuaux  de  la  marine,  une  motion  qui  si- 
gnalait  les  plus  grares  ahus  dans  l'administra- 
tion  et  qui  faillit  compromellre  le  minislère. 
Aussi,  pour  se  débarrasscr  do  ce  ccnseur  incom> 
mode^  lord  Palmerston  l'appela-t-il  k  siégcr 
parmi  les  lorda  de  l'amirauló  au  moi<>  d'avril 
1863.  L'année  suivantc,  le  nom  de  M.  Stansfeld  se 
trouva  mélé  avec  celai  de  Mazzini  dans  une  ccn- 
spiralion  conlre  Napolùon  III.  et  à  cette  occasion 
le  jeune  lord  de  l'amirauté  donna  sa  démission 
(avrii  1864). 

STAPLEACS  (Michcl-Ghislain),  pcintre  liclge, 
né  à  Bruxelles,  en  17i)8,  et  fils  de  l'imprimcur- 
lihraire  du  roi  Guillaume  de  Nassau,  appril  le 
dessin  contro  la  volonté  de  son  pére,  qui  eilt 
préféré  lui  laisser  sa  maison.  David,  alors  réfu- 
gié  à  Bruxelles,  put  scul  iriompher  de  ccs  répu- 
gnances  en  offranl  ses  célòbres  le?ons.  En  1822 
et  1823,  son  éle\e  rempoiiait  le  Kr-ind  orix  de 
j'einture  historìquc  à  Anvers  et  à  Bmxelles.  cn 
182'»  le  grand  prix  de  porlrail  à  Gand.  11  tra- 
vailla  avec  David  à  son  dcrnicr  tableau  Mars  et 
Vcnus,  et  après  la  mori  du  maitre,  vint  l'expo- 
scr  en  France,  au  salon  de  1827.  David  l  avait 
aussi  chargé,  en  expirant,  de  dessiner  et  d'édiler 
les  bellcs  gravures  du  CouronncmetU,  du  Jeu  de 
Paume,  eie. 

De  Erance,  M.  Stapleaux  passa  en  Italie,  où 
il  fìt  les  p^rtraits  des  principaux  membres 
de  la  famille  Bonaparle,  la  comlesse  de  Survil- 
liers,  la  princesse  Chariotlc,  femme  du  prince 
Napoléon-Louis ,  la  princesse  Camerata,  les  En- 
fants  du  prince  Jéróme ,  etc.  Il  fut  cnsuite  aj)- 

Selé  à  la  cour  de  Wuriembcrg  (1834)  et  passa 
eux  années  k  Stuttgart.  11  fit  les  portraits  des 
prìncc.sses  Jfan«  et  Sovhie ,  fiUes  du  roi,  exécuLi 
divcrs  tnbleaux  pour  les  palais  de  la  ville,  et 
fui  en  rècompense  nommó  chevalier  de  l'ordre 
du  Murile.  Do  rctour  à  Bruxelles,  en  1836.  il  n'a 

ftlus  guùre  quitté  celle  ville ,  où  il  a  obtenu 
a  fortune  avec  la  réputaiion.  M.  Stapleaux  a 
été  longlemps  ptofc&seur  à  l'Académie  ruyalo 
des  beaux-aru. 

On  citc  parmi  ses  grands  tableaux  :  la  Mori 
de  Cléopa'.re,  Saint  Vincent  de  Paul  prrnant 
Ut  feri  d'un  qaltrien,  le  Rctour  de  l  Enfant 
prodigue,  SapoUon  à  Sainte- Hélène;  mais  il 
est  surlout  connu  corame  pemtre  de  portraits. 
11  en  a  envoyé  dcux  à  l'Exposition  de  Paris,  en 
1805. 


.<»T.\UNTON  (sir  Georges-Thomas),  sinologue 
anglais,  né  à  Salisbury,  le  26  mai  1781,  mori  le 
ISaoilt  1859.—  Voyez  lesdeux  premièresédiitons 
du  Dictionnaire. 

STEEL  (John),  seuipteur  écossais.  Bé  en  1804, 
à£dirabourg,  où  il  suivit  les  cours  de  l'Académie, 
tìl,  avant  1830,  un  voyage  à  Rome,  débuta  par  un 
groupe,  Alexandre  et  son  cheral  BucéohaU,  et 
donna,  quelque  temps  après,  la  statue  de  Walttr 
Scott,  en  marbré  de  Carrare.  Cel  artiste  a  décoré 
la  pluparl  des  monuments  de  son  pays;  k  Edim- 
bourg,  on  voil  de  lui  une  colossale  figure  de  la 
reine  Victoria,  une  statue  équeslre  du  due  de 
Wellington,  élevée  en  1802,  et  doni  co  dernier 
demanda  à  l'artislo  deux  copics.  H.  Steel  a  en- 
core  exécuté.  pour  l'iiòpilal  de  Greenwich,  U  sU- 
tue  de  l'amiral  de  Saumares. 

STEENSTRCP  (Jean-Japhet-Smith),  naturaliste 
danois,  né  le  8  mars  1813,  à  Vaog,  où  son  pére 
était  Pasteur,  éludia  la  médecine  et  les  sciences 
naiurelles,  et  alla  explorer  l  lle  de  Bomholm 
(1836),  les  marais  du  Jutland  septentrional  (1838), 
rislande  (1839- 1840),  la  Haute-Ecosse,  les  Eoe- 
roeer  et  quelques  parlics  de  la  Nor\'ége  (1844). 
L'Académie  dcs  sciences  de  Danemark  lui  décema 
un  prix  pour  son  Mémoire  sur  les  marais  en  Da- 
nemark ,  inséré  dans  son  recueil  (184J.  t.  K). 
L'année  suivante,  il  remporta  le  prix  d'bistoire 
naturelle  proposé  par  l'université  de  Copenbague. 
.Nommé  lecteur  pour  la  minéralogìe  et  la  botAni- 
que  à  l'Académie  de  Soroe  (1841),  il  devint.  en 
1845,  professeur  adjoint  de  zoologie  à  l'université 
de  Copenbague.  M.  Steenstrup  a  été  nommé  cbe- 
valier  du  DanebroK  (I8ò0),  membre  d«  l'Académie 
des  sciences  de  Danemark  (1842),  et  codirecteur 
du  Musée  royal  d'hisloire  naturelle  (1848). 

On  a  de  lui  un  traité  Sur  la  propagation  et  le 
développcment  des  animaux  à  trarers  une  sèrie 
de  générations  successives  (Om  Forplantning  og 
Udvikling  giennero;  Copenbague,  1842.  in-4j  et 
liecherches  sur  l'existcnce  des  iter maphrodites  dans 
la  nature  (Undersoegelscr  over  Hermaphroditis- 
mens  Tilverelse  i  Naturen;  1846,  in-4) ,  ouvrages 
traduits  en  anglais  et  en  allemand,  eto. 

STEIFEXSANI)  (Francois  Xavier),  graveur  al- 
lemand, né  à  Casier,  vers  1820,  fit  ses  etudes  \ 
l'Académie  de  Dusseldorf,  re(;ut  plus  tard  les  le- 
cons  de  Felsinee,  et  produisit,  ue  bonne  heure, 
ùu  grand  nombre  de  gravures,  parmi  lesqueliat 
nous  cilerons  :  iOrage,  d  après  Jacques  Beckker; 
Frèdéric  ,  d  après  Schrader  ;  Mirjam  ,  d'aprèt 
Kohler.  Celle  dernière  plancbe  a  paru  à  l'Exposi- 
lion  universelle  de  Paris,  en  18óó,  avec  un  Enfant 
Jésus,  d'après  M.  Deger.  Cet  artiste,  autour  du- 
quel  se  groupent,  à  Dusseldorf,  un  certain  nom- 
bre d'imiiaieuri  et  d'élètes,  a  obtenu  une  m6- 
daille  d'or  du  roi  des  Belges. 

STEIMAXX  (N....),  generai  danois,  né  en 
1812,  commenda  sa  carrière  militaire  cn  1830, 
corame  scus-lieulenant  d'arlilleric.  Il  servii  cn- 
suite dans  l'infanterie  et  la  cavalorie,  pui*  derint 
officier  d'étal-major.  11  fìt  avcc  distincUon  la 
guerre  de  1849.  Dans  celle  do  1864,  il  rejul  le 
commandement  de  la  première  division  et  fut 
chargé  de  défcndre  l'ile  d'Alsen.  Il  ne  put  s'y 
mamtenir  conin»  les  forccs  supérieures  qui  vin- 
rent  l'y  altaquer,  mais  il  opéra  sa  reiraite  avec 
autant  d'habiloié  qup  de  courage.  II  fui  peu  prè» 
nommé  général  en  chef,en  remplaccment  du  B*- 
néral  de  Gerlach.  U  général  Sieimann  a  été  dé- 
coré des  deux  ordres  de  Danebrog.  do  1  Epée  de 
Suède,  dcs  Guelfesdc  Hanovre  et  de  l'Aigle  rouge 
de  Prusie. 


Digiiized  by  Google 


STKI 


—  1669  — 


STEl 


STBDf  (Louis),  jurisconsulte  et  économiste  al- 
lecnand,  ré  à  Eckeriìfuenie  (duché  de  Schleswig), 
1«  15  novembre  1813,  ile  parenti  paurres,  rut 
élevé  au  rcKim  'iit.  av.'c  iles  cnfanls  de  trouf)e. 
Recommandé  au  roi  de  Daiieinark,  Fré<léric  VI, 
qui  se  chargea  des  frais  de  son  éducation,de  l'u- 
nÌT«r»iti  de  Flensbourg  il  alla  complóter  ses  étu- 
des  ds  philosophie  «t  do  droHà léna,  puis à  Kicl, 
où  il  se  fit  r.  ccvoir  agrépé  en  1R40. 

Son  premier  uuvrage:  lltsinire  de  la  prorMure 
eirile  en  Danemark  (GescS  .chl'i  d.'s  (l,i(Mii.-.rhen 
CÌTilproceiMS  und  das  hcuti-e  Verfaren;  Kiel, 
1841),  lui  talult  un  subside  {lour  voyagor  en  Allc- 
mapn<?  et  en  France.  Déjà  familier  avec  lesdoctii- 
nes  de  Sauit-Siraon,  il  étudia  celles  de  Fourieret 
écrivil  son  livre,  si  conr.u  en  AUemagne  :  ìc  So- 
cialisvte  et  le  amtnunùme  de  la  France  acluell^: 
(der  Soo.  und  der  Comm.  des  heutigenFrankraichs; 
Laipsick,  1844),  où  était  exposé  ppor  la  jpramièra 
foia  le  mouTement  des  idées  sociaìUtes  cfiez  nous. 
L'auteuren  a  donne  une  edition  complt''tement  re- 
fondue  et  auK'menléo  de  maleriaiix,  recucillis  pen- 
dant un  secoiiil  séjour  à  Paris,  snus  un  nouvcau 
tim  -.UiMtaire  du  mouvemenl  socialiste  en  France, 
dtpuig  1789  jusqu'à  not  jouti  (Geschichte  der 
socialen  Bcweguni?  in  Fr...,  etc;  Leips  ck. 
18ÒI  ,  3  voi.).  C'est  égalenaent  en  Fran»;e  qu  ii  a 
Commencó  un  ouvrapc  important.  auquol  M.Warn- 
koenig  a  coUaboró  :  Jlisttute  de  France  et  histoire 
du  droit  fran^ais  (Franzus.  Staata-und  Reehts- 
Qeaehichte;  Mie,  1846^). 

Après  son  re  tour  en  Danemaric,  If.  Stein ,  qui 
n'était  que  professeur  adjoint  à  runiversilé  de 
Kiel,  fut  cli.irgé,  corame  titulairc,  d'une  chaire 
de  dniit  (1846).  Ses  sympathies  pour  l  Allema^ne 
l'entraìnì'rent,  cctteméme  annéc,  àuo  acte  d'm- 
dupendance  qu  ii  dut  expier  plus  tard.  Le  rei 
Christian  Vili,  ayant  rendu  sa  fameuse  lettre  pa- 
tente du  8  juillel'  l^'S,  sur  l'indivisibilité  des  du- 
chcs  et  de  la  monarchie  danoise,  M.  Stein  signa, 
avec  huil  de  ses  coUègucs,  une  protestation  re- 
Tendiquant  les  droits  anl<  rieurs  des  duchésà  une 
nationalité  séparée.  11  était,  ea  cela,  i'ornne 
d*nie  opinion  puissante,  et,  dunnt  les  trouDies 
qui  suivirent,  il  se  montra  tout  dévoué  au  parti 
allcmaiid.  Ayant  contribué  au  mouvement  se  para- 
tiste de  Flensbourg  (24  mars  1848),  il  fut  chargé, 
par  le  goaveraement  provisoire  des  ducliés,  d'une 
mbiton  politìque  auprès  de  la  République  fran- 

glise,  et,  pour  soutenir  la  lógalité  do  la  rAvnlu- 
on  des  duchés,  publia,  en  francai^,  sa  I  r.  i  fun  e  : 
Question  du  Sliswig  lloUtein  V.iiì<.,  18(Si  Aprùs 
le  triomphe  des  armes  ilanoises,  il  fut  une  des 


litiaue  à  l'universi  té. 

M.  Stein  s'est  di  pui-i  lors  ciclusivement  con.sa- 
cré  à  des  iravaux  d'economie  politajue.  11  devint, 
en  Allema>:Mc,  un  des  pronagaleurs  ies  plusconsi- 
dcres  de  catte  se i enee ,  aans  l'enseignement  de 
laqueUe  il  a  pris  parli  pour  les  théones  avancécs 
da  libre  échaiiKe.  Il  a  publié  un  Syxtème  d  t'enno- 
mie  poUti«iue  ^System  der  Staalsvvis  .  nsch  iften; 
Leipsick,  18:>4),  où  il  essaye  de  rameuer  les  prin- 
cipales  idécs,  énnses  jusqu'à  oe  jow,  à  un  corpi 
tuMBOgòne  de  doctrinea. 

STKrN  ou  FERII.VT)  pacha,  général' ot  homme 
polilique  liongruis,  au  a-rvice  de  la  Turquic, 
né,  en  IHll,  sur  une  propriété  de  son  péro,  près 
de  Cracovie.  Ayant  eu  une  éducation  complète, 
il  fut  recu  ìngénieur,  entra  av  serri  ce  de  l'Au- 
triclie.  il  occuiait  un  grade  élevé  lorsqu'éciata  la 
révòlution  de  Honirne  ep  1«48.  Il  se  mit  du  cùté 
des  Hongrois,  fut  nommé  par  cui  mcmbre  du  co- 
nùté  de  dófenae,  et  devmt,  soua  KossutUf  mi- 


nistre de  la  guerre.  Quand  la  cause  de  la  Hongrio 

cut  été  vaincue,  le  général  Stein,  qui  avait  été 
l'ami  de  Klapka,  de  Bem,  de  Guyon  et  de  Kméty, 
se  réfugia  en  Turquie,  y  prit  du  service  et  y 
devint  général,  sous  le  noni  de  Ferhad-pacha.  Il 
fit,  sous  Omer-paoha,  la  campagne  d'Asie.  Son 
caraetàre,  aigri  par  ses  infortunes,  l'avait  porté 
à  tenir  une  espteo  de  journal  oft  il  parlait  satiri- 
niement  des  hommes  d  Pt-it  de  la  Turquie.  Un 
aomuié  Gru-sraan,qu'il  avait  empliyé  à  ecrire  un 
pampldot  dirigé  surtout  c 'iilre  lu/i-jv-ii  ìia .  mi- 
nistre de  la  guerre,  en  vendit  le  manuscnt  au 
gouverncur  ture,  qui  fit  emprisonner  le  général 
Stein  au  sérackiérat,  où  les  maurais  traitements 
eansèrent  bientdt  sa  mort.  —  Il  sucoomba  en  no- 
vembrt  1860.  * 

STEINBnCcn  (Kdouar  1),  peintre  allemand,  né 
à  Magdebourg,  le  3  niai  1802,  fut  d'abord  destiné 
au  commerce,  puis  se  rendit  à  Berlin,  o6  il  en- 

treprit  de  sérieuses  études,  sous  la  direction  dfl 
Wach.  I!  donna,  d^.s  lors,  quelques  es5.ais  de  pefn- 
tuie  ieli:^ieuse:  la  I  aìifr  du  premter  hommf.  Ange 
ouvrant  la  porrle  du  paradts.  En  18*29,  il  se  ren- 
dit à  Dusseldorf,  OÙ  il  peignit  une  Agar  dnnjr  le 
dt'sirl,  qui  eut  un  prand  succòs,  fit  ensuite  le 
voyage  d'Italie,  et,  i  son  retour,  se  fisa  à  Berlin; 
mais  il  revint  ancore  pas.ser  à  Dusseldorf  trrize 
années (1833-46),  coosacrées  au  travail.  li  a  dù, 
dés  lors,  ses  sueeés  au  genre  romantique,  et  a 
successivement  donnè  :  Genetiive  de  Brabanl 
dans  la  forét,  sujet  tirédeTieck;  le  Fefft  rha- 
peron  rouge,  les  Ftfes,  la  Symj'lir.  Ir<  h'Jfrg 
grimpant  à  un  arhre,  la  Femme  du  pécìuur  sur 
le  riraae,  VOndine  rn  &alMN»,  d'aprèa  le  comla 
Fr.  de  fa  Motte-Fouqué. 

En  1846,  M.  SteinbrQck  revint  à  Berlin  et  8*y 
flxa  déOnìtivenient.  Il  y  oxécuta  une  grande  toila 
mylbologiqiio,  Pyrame  et  Thisbé,  puis  dirers  su- 
jets  de  peiriture  religieuse  :  Marie  agenouillée 
aux  pieds  de  son  fils,  pour  l'église  Saint-Jacques 
de  Magdebourg ;  /a  Parabole  dubottgninet  cella 
dtt fesft»  nttpttal,  la  Jeune  fUk  enprUn^  et  pia- 
sdears  seènes  nalTos  de  n  li»  de  Peofance.  A 
l'oxposition  de  Berlin,  en  1852,  il  envoya  un  Fpi- 
sode  du  sac  de  Magd^ourg,  On  cite  ausai  de  lui 
dea  JRaymfw,  «lo. 

OTRINIIKIL  (Louis-Charles-Au^ste),  artiste 

francais,  né  à  Stra^^liourt,',  le  26  juin  181  '»,  étudia 
sous' Decaisne  et  dtluii  au  salon  de  IB36.  Il  a 
cultivé,  avoc  SUCCI  s.  ics  divcrs  genres  do  peinturo 
et  a  traiti!,  dans  ces  dciniers  temps,  l'aquarelle 
architecturale  ou  decorative.  Nous  cilerons  de  lui  : 
CofMoioltioiw  (1836)  i  Léonore  (1831)  ;  Jeune  vierg9 
prétentée  a«  CkriH  (1840);  Saint^  PhUùxhié 
(1841);  Jfon  petit  doigt  me  in  dit.  la  Mère  de  fa- 
milk  (I84r>);  FruUs  et  liqueurs.  Inhrieur  (1846); 
Une  Mère,  les  Bulles  de  saron  (1847);  le  Jfa/i», 
Une  Jeune  mère  (1848);  Femme  et  son  enfant,  Gi- 
rofìées  (1849);  Fléiir*  (in.-in);  le  Matin  (IS-SÒ);  des 
Porfraits  (1848  18.n?);  I-tat  des  peinlures  de  la 
Saìnle-Chnvelle  (IH.'i.^);  Christ  (fu  ju'  sièrle  att 
miisi'e  ilr  Tiiai;/ (IH.'i.'»)  ;  d"//"/''"' v ;  .!i\ers  viiiaux  : 
le  Mariage  de  la  Vterye,  le  Maura is  riclie.  Pan- 
neau,  styìe  du  xm*  siecle.  On  lui  doit  aussi  des 
peintures  murales  dans  la  Sainte-Cbapelle  du  Pa* 
laìs,  la  composition  du  dallage  et  des  TitTaot,  et 
la  restauraiion  des  vitraut  de  la  catbédrale  do 
^traibou^g,  etc.  M.  Steinheil  a  obteiiu,  comma 
peintre.  une  3*  médaille  en  1847.  une  2*  en  1848, 
corame  arcbitecte,  une  3'  médaille  en  IS'M,  et  la 
déoomìon  de  la  Lègion  d'iionneur  en  aodt  1860. 
Cet  artbte  est  Inan-ftòre  de  M.  Meisaottnier. 

STKIM.A  (Maurice  Miller,  dit),  gravcur  allo- 
jnaad,  né  k  Steinia,  dans  le  Uauuvre,  en  1791, 
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morfk  Dresdc,  le  21  septembre  1868. —  Voyez  les 
ileux  l"*  éditions  du  Dictionnaire. 
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prouvé  par  l'Institut  tt  U  plupart  des  connm» 
toires  «irangers. 


STEIXLE  (Jean-Edcuaid),  poìntre  allomnnd, 
né  à  Vienne,  en  1810,  fit  ses  éiudes  à  l'Académie 
de  catto  ville,  s'atlacba  de  bonne  hcure  à  l'école 
d'Overbcck  el  aiix  peinlres  ilalions  de  l'école  pri- 
mitive. Les  lecons  do  Cornélius,  qu'il  refill  à 
Bome,  vers  1838,  ne  purent  modifìcr  co  goAt  trop 
exclusif,  qui  a  inspìré  :  la  LuUe  de  Jaenb  aree 
Vangf  (1839);  une  Uadone,  Jeanne  H  An  è  che- 
vai;  les  fraeques  du  chiiteau  Reineck,  cxóoutées 
sur  la  commaude  de  Bethman  Hollvep  ;  calle  de  la 
cathédrale  de  Colonne  (1843);  le  JugtmerU  de  Sa- 
lomon, dans  la  salle  imperiale  dcKrancfort  (1844). 
En  1850,  M.  Steinle  a  été  nommé  professeur  de 
peinlure  historique  à  l'Institut  Slaedel  de  cette 
ville,  et  depuis  il  a  exécuté  un  certain  norobre  de 
pnrtraiu  et  des  dessins  reproduits  par  la  gravuro 
ou  la  litbographie. 

STEPHEN  (sir  James),  hiatoHen  anglaia,  né 
vers  1790,  étudia  le  droU,  fut  admis,  en  1811 , 
au  barreau,  sout  les  auspices  de  Lincoln's-lnn, 
et  pariagca  son  temps  entre  la  pratique  judi- 
ciaire  el  les  recherches  hisloriquos;  il  collabora 
à  la  Retue  d' Edimhourg ,  et  prìt  un  rang  distin- 
gui panni  les  essayùls;  ses  articles  rur  YHistoire 
eccl/sinttique  ont  été  recueillis  en  deux  voiumes. 
Sous  l'adminiàtralion  Melbourne  (1839)  ,  il  fui 
nommé  sous-secrétaire  d'Etat  aux  colonie»,  fonc- 
lions  que  la  situation  exlérieure  rcndait  alors 
trèA-pénibles  à  remplir.  Il  y  déploya  beaucoup 
d'expérience  et  mérila,  qua'nd  il  donna  sa  dó- 
Ini^siun,  en  1848,  d'fitre  anobli  et  adjoint  au  con- 
seil  du  commerce.  En  1849,  il  fut  cbargé  à  l'uni- 
versité  de  Cambridge  de  la  cbaire  d'bisloire 
moderne.  De  son  cours,  fall  dans  un  esprit  libò- 
ral,  sir  J.  Stephen  a  public  séparémont  les  par- 
ties  qui  conccrnent  la  Franco  (Uistory  of  Franca, 
2  voi.).— 11  «st  mort  en  décambre  1864. 

STEPHEN  DE  LA  MAT>FLAmE  (Ktienne- 
Jcan-Bapiisie  Nicolas-Madelaiua,  dit),  liuérateur 
et  musicien  fran^ais,  né  à  Dìjon,  le  16  avril 
1801,  flt  ses  études  à  lieta  et  vint  li  Paris,  ea 
1825,  pour  passer  les  examens  du  doctorat  ès 
lettres.  La  voix  de  basse-tadle  peu  commune  doni 
il  élait  doué  decida  autremonl  de  sa  dastinée. 
Les  duas  de  Damas  et  de  Ulacas,  genlilshommes 
de  la  chambre  du  roi,  l'ayaut  enlendu,  lo  lìrent 
rcoevoir  d'emblée  réoitant  dans  la  chapelle  et 
dans  la  musique  parliculiùre  de  Charles  X  ; 
mais,  dépourvu  des  premières  notions  de  l'art 
du  ebani,  il  dui  entrer  en  méme  trmpsau  Conser- 
Taloire,  uonl  il  suivit  les  cours  pendant  deuxans. 

Maigfré  ses  prcmiers  suco«s  dans  la  carrière 
musicale,  M.  Stephen  l'abendonna.  vers  18:t3. 
pour  l'administration  et  la  littéralure.  Nommé 
chef  de  U  statistii|uo  au  mmistère  de  l'intérieur, 
il  occupa  ses  loisirs  à  écrire  des  feuilletons  et 
dee  artioles  de  revues.  et  publia  des  peiiis  ro- 
mans  d'édocation,  pluaieurs  fois  rcimprimós, 
entre  aulres  :  Seine$  de  la  rig  adoUtcente  (1836, 
in-12);  Aprit  le  Iravail  (1837,  in-12);  le  Cvnf  de 
campagne  (Tours,  1842  ,  in-12).  11  a  ausai  donné 
quelques  romans  de  mopurs  et,  sous  le  Dire  do 
l'Are  de  Triompke  (2  voi.  gr.  in-8;  illustrés) 
l'histoiro  des  priucìpaux  perionoages  loscrits  sur 
cà  monument. 

Ueuz  ouvrnges  spédauz  sur  le  chant  lui  ont 
surtout  acquià,  comme  professeur  et  comme 
tl|éorcien  ,  un  rang  distingué  dans  l'cnseigne- 
ment  de  la  musique  vocale.  Le  premier,  Phytio- 
logie  duehant  (1840,  in*18),  a  été  traduil  cn  an 
glais,  en  iulien  et  en  allemand;  le  seoond, 
TMoriet  cotnplit€$  du  chant  (iu-8) ,  a  été  ap 


STEPHENS  (Alexander- Hamilton),  horarae  po- 
lìtiaue  américain,  vice-présìdent  des  £tats  cnn> 
fédérés  d'Amérique,  est  né  en  GéorKie,  le  11  fè- 
vrier  18r2.  Appartenant  à  une  famille  pauvre,  et 
resté  de  bonne  heure  orphelm,  ti  ne  dut  son 
éducation  qu'À  la  générosité  de  quelques  amìs. 
Il  fut  élevé  au  collège  Franklin,  s'applioua  à  l'é- 
tude  du  droit,  et  en  1834  commenda  A  exeroer 
la  profession  d'a\>ocat  dans  son  Etai  natal,  où 
il  aoquil  bientòl  unn  grande  réputation. 

Sa  popularité  le  désignait  aux  fonr.tions  politl- 
quea.  En  1842.  il  fut  nommé  membra  du  séoat 
géorgien,  et,  l'année  suivante,  onvoyé  au  Oon- 
grrts  à  une  forte  majorité.  Il  y  devint  un  des 
cbefs  du  parti  appelé  whig,  et  ensuite  des  démo- 
crales  du  Sud.  Son  influence  contribua  beaucoup, 
cn  I8Ó6,  à  l'électìon  du  présideni  Buchanan.  Cile 
avait  eu  aussi  la  plus  grande  part  à  l'adoption  par 
la  Chambre  des  représentanls  du  bill  rolalif  & 
l'organisation  des  lerriioires  de  Kansas  et  de 
bra&ka  (18S4),  bill  fameux  qui  ad  mettali  Teecla- 
vfl^e  dans  ces  terriioires,  au  mépris  de  la  con» 
vontion  ani  en  avait  tìxé  la  limite  au  36*  degrè  • 
le  latitude.  Il  en  résulia,  par  r^^1ction,  la  formai  ' 
tion  du  parti  républicain  qui  devait,  avec  Lincoln, 
arrivar  au  pouvoir. 

En  1859,  M.  Steplirns  s'était  retiró  volontaire- 
meni  du  Conprì  s.  Ix)rs  des  élections  de  1860,  il 
combattit  vivomcnt  la  candidature  de  Lincoln, 
déolaraot  que  la  sóparation  de  la  Géorgie,  conaé> 
quooce  cortaine  du  iriompbo  élecioral  des  répa- 
blìcains,  serali  pour  les  Iltats.Unis  une  source  da 
malheurs.  AusaìiAi  après  la  séccasion,  il  se  vit 
èlire  vice-nrésident  provisoire  des  États  séparé», 
et  confirmc  plus  tar<l  dans  ces  fonclions  vtiT  le 
gouvernement  du  Sud,  sous  la  prósidence  (le  Jef- 
ferson Davis.  Les  opioions  oxprimées  tout  d'abord 
par  M.  Stephcns  sur  les  calami t^s  qui  devaiunt 
naitre  fàlalement  de  la  séparation  des  £taU  da 
Sud  lui  vahirent  une  certaine  imnopularité  panni 
Ics  confédérés,  tandis  que  les  fédéraux  espèraient 
cn  son  conaourspourle  relabi issemcnl de  l'Union*  t 
Il  n'en  fut  pas  moina  un  dea  plus  ardents  à  orgn**.'* 
niser  la  rési<;tance  et  à  prolonger  la  lutte  auaiittt 
longtcmps  qu'elle  fut  possiblc.  Lors  de  répaise*  i 
meni  du  Sud,  il  fut  un  des  commissaires  envoyéti<' 
à  la  coaférence  qui  eut  lieu  le  2  fevrier  1865^ 
dans  les  eaux  du  fon  MonroS,  et  ne  put  aboutir  ' 
à  une  conciiialion.  La  destniction  des  dornièrtlft 
armées  du  Sud  et  la  prise  de  Richmond  mirent 
fin,  deux  mois  plus  lard,  au  gouvemement  dont 
M.  Stephens  faisait  partie.  11  fulf&it  pnsonnier,  «Ir* 
destinò  à  étre  mis  cn  jugcment.  Le  présidaol  < 
A.  Johnson  lui  fil  gr&cc  au  mois  d'octobre  sui- 
vani.  • 

CTEPHENS  (Anne) ,  romanci^^e  amérìcatne  , 
née  dans  le  Connecticut ,  se  maria  de  bonn* 
bcure  el  alla  babiler  Portland  (Maine),  où  elle 
fonda  et  dirigea,  pendant  quelque  temps,  un  jour- 
nal liltéraire.  Vers  1837,  elle  se  fìxa  à  New- York, 
où  elle  a  résidé  depuis.  Une  nouvell*?,  Jfory  Der- 
vrent,  commcoca  sa  réputation,  à  biquelleelie  a 
beaucoup  ajoute  depuis  en  écrtvant,  dana  les 
diverses  revues  de  son  pays,  un  grand  nombre 
d'tiii^uisses  de  poésies  et  de  romans.  Un  de  cm 
derniera  ouvragos,  le  plus  eoigné  de  tous  :  OpMK- 
letiee  et  misere  (Fashion  and  famine;  New-York, 
18.^4,  in-12),  se  distingue  par  des  caract&res  éner- 
giqucmeni  tracés  et  d«8  scines  dramatiquea  d'un 
grand  efTet;  il  cn  exisie  iroìs  tiuduotiont  fraa- 
(aises,  dont  l'une  a  paru  dans  les  premiires  li- 
vraisoos  du  Journal  pour  Una  (185f>,  iu-18).Nous 
citervus  ancore  ;  le  l  ime  foyer  de  la  famiU» 
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oont  la  crìliqtM  «méncaia*  «'«si  accorUóe  au^  à 

CTBPfmfS  (Henry),  afrronoo»  tewaft,  bI  à 

Keerpoy,  au  Bengalp,  le  2.'.  jiiillet  179ó,  et  fils 
d  un  chirurpien  de  la  Compagnie  iÌps  Indes,  élu- 
dia  l'asriciillure  k  l'unirersilé  d'É'limbourff,  et 
entra  en  1K15  dans  une  Terme,  où  il  fit  troia  an> 
tiée<«  de  pratiqn».  Il  .vini  entiilt  «faMmr  les 
TT.oillpurcs  nnHhodes  da  culture  en  usage  sur  le 
cuuimcut.  Devenu,  en  1820.  acquérpur  d'une  terre 
assez  considérable ,  il  en  douM.i  la  valeur  en  dix 
ans,  par  une  habile  et  coiltonse  exi»loiulion  ; 
mais  !'>  contrC'COup  d'une  faillite  le  forca  de  la 
Tendre.  li  ae  fit,  ea  1832,  l'éditeur  du  Journal  tri- 
vMlriel  4'o§riemìtwt  él  én  TmnMction»  d$  la 

diri|,'oa  jusqu'en  1854. 

M.  Stephcns  a  composé  pour  les  èli  vr?  en  auri- 
euUure  un  ouvrage  pratique,  eipliquant-  claire- 
nent  les  opératìons  propres  à  oha(|ae  saison,  et 
qui  fortn'' .  smis  le  titre  de  Lh  re  dr  fa  ferme  (tho 
Book  of  tl.u  farm;  PjlimbourK,  IHt'i.  8  ro\.  in-8, 
avec  ylaiichos  et  lics-ir-;  ,  un  nianurl  complet 
d'agriculturo;  une  seoonùu  édition  plus  compactd 
(1162,  3  Tol.  in-H)  contient  les  nouveaux  dévelop- 

Sments  de  la  selene*  et  un  réaamé  dea  trataux 
«>  Lìebig.  sur  l'appi  ication  de  la  ehimteà  l^rt< 
culture.  L'auteii:  r<  rut  )iour  cet  ouvrage  nMB6> 
dailk'  d'or  de  l'^mpcreur  de  Hu>i5ie. 

On  a  encorp  tic  lui  :  le  Urainage  des  ttrrrs  (the 
Drainage  of  the  lande,  184G;  3*  édiL,  1848);  Co- 
téehitme  d'agrictàhtn  prattqu»  (the  Cateenism 
of  prarticnl  agricullurc,  Ì^'A],  \r\-ì1),  fax-orable- 
uient  accucilli.  et  la  Cul'iire  jin'fnnde  d'Inter 
(tho  Ycstcr  dei  ji  l;!iid  culliire:  in  Ti),  où 

l'autour  rend  compte  òcn  opéraltonspar  ict'tjueiics 
le  Bwrquis  de  Twccdiale.  invenleer  de  la  char- 
me nouMtìf  a  ttuafenné  róccmment  les  landea 
stórile^  de  son  domaine  d'Yestcr,  au  point  de  dé- 
Gttpler  la  yaleur  df  l'ncro.  —  M.  Str[il;,>n'^  a  f  btenu 
use  médailie  à  l'Kxpo&itJOQ  uuitt^rselie  dti  l'aria, 
en  186S. 

STKPHKSrSOlf  (Bobert) ,  eéMIire  iogénienr  an- 

glaìs,  Di',  en  1803,  dans  le  nord  de  l'Anglcterre. 
mort  le  12  octobr»  1HÒ9.  —  Voyez  les  deux  1"* 
éditioii*  da  JHetiommin, 

STERBIM  (Pierre),  homme  polilique  et  Ktté- 
rateor  italies,  né  à  Froaiaene  (Etata  ronttiM), 
en  1796,  étwlia  la  médeeioe  toni  en  enItiTsnt  la 

porsie.  Sa  trna«'(lie,  la  Testale,  rcprésentée  à 
Rome,  en  1S27,  di.l  en  parlie  son  grand  succrs 
h  'ics  allusious  conire  ics  ubus  du  ^'  luvprnement 
clérical,  et  fut  bientòt  prohibée.  Une  ode  aur  la 
bataille  de  Navarìn  aciieva  de  rendre  M.  Sierbini 
SDspeet  et  le  fit  expulst-r  du  Rome.  Lors  de  l'in- 
SUrrection  de  l'Italie  centrale  (lH:ii),  il  SGfTorca 
de  pnusser  les  libóraux  romains  ;\  s'emparcr  par 
un  coup  de  main  du  gouvemcmcnt  de  la  métro- 
poie  et  à  proclamer  la  déchéance  du  pape.  La 
réraltttien  vaioeue,  il  dot  a'éUMgoer  de  Rome, 
o&  le  raraena  bientAt  l'amnistie  aceonMe  sur  les 
instances  du  poMvrrnemeul  francais.  Il  fut  dès 
lors  mi  da  a;.;rtii-i  1»  s  phi  actifs  ile  la  Jeune  Ita- 
lie. iJécouvert  à  la  tiii,  il  put  s'cnfuir,  habita  la 
Corse  quelque  temps,  pula  vint  à  Uarseille,  où 
Il  eierca  la  médecine  jusqu'à  l'avènement  de 
Pie  IX  (1846).  Il  retourna  alors  dans  f^on  pay;?, 
pour  preudro  pari  au  nouvcau  niiuveRifMil  de 
réfjrnie.  Principal  rtidacteiir,  pendant  prìs  de 
trois  ans,  du  journal  il  CoHttmporaneo,  il  fut 

Erèaident  du  cercle  populaire,  dèputé  ù  la  Cham- 
re,  et  enin  impose,  comme  ministre,  à  Pie  IX, 
parTe^nieo,  lors  de»  évtoemrato  de  nevemlire 


(18'i8).  rhargé  du  portefeuille  du  commerce  «t 
des  travaux  publics,  il  le  garda  ani^  la  fuite  da 
pontife  et  sous  la  République,  à  U  pnMtaflMtfOB- 
de  iMueUe  ii  oootriboa  puiammient  comme 
membre  de  l'jkMmUée  eonstìtnante.  Au  mois 
de  ma rs  1849,  apr^<!  la  démi'^sion  du  ministère, 
M.  titt  rbini  fut  nommé  conscrvateur  des  musées, 
bibliothèques  et  archives  publiqucs.  Il  nrit  bien- 
tdt  une  pari  activc  à  l'organisaiion  de  ladéfenas 
de  Rome  et  par  ees  discours  à  l'Asaemblée  et  par 
se»  baittgues  auprès  du  pouple.  Cf  fut  lui  qui 
entratna  la  garde  nationale  à  patUi^er  les  périls 
de  la  garnis<Ki.  Après  la  chute  de  la  Ri-publique 
romainc,  il  éiuigra  en  Sujs«e,  d'où  il  passa  plus 
tard  en  France. 

£oveloppé.  depuis»  dana  la  procès  intenté  aux 
menrtriers  de  Rossi,  If.  SteiUniqui  prétend,  au 
l  '  iitrairt!,  aroir  tout  fai!  pour  empfcher  lesexcès, 
pul  ha,  dans  les  journaui  de  Pari-ì,  une  protes- 
lation  commciicaiil  ainsi  :  n  Lrif  cause  qui  a  re- 
cours  à  i'assas&iuat  est  une  cause  perdue,  >  et  il 
offrit  de  .se  consiituer  priaonnier,  k  la  oondttlOB 
d'ètre  jugé  dans  les  formes  usitées  choz  les  peu* 
ples  policés.  M.  Sterbini  s'e'^t  occupé  dcpuis,  à 
Paris,  de  linóraiurc.  Il  ;i  ;  ulilit  un  pofinie  sur  la 
prise  de  Scba&topul  (i8òò),  ei  écht  un  important 
ouvrage  de  philosmibie.  Ses  /V>^«Mf  SowyMfM  Ott» 
été  iaprimées  ea  FiaiuM  ea  1836. 

STKRBf  (Marie  de  Flavio ny,  comtpsse  n'A- 
GOULT.  dite  Daniel),  femme  de  lettres  fran^aise, 
née  à  Kranclort-sur-lc-Mein,  en  1805,  de  parents 
francais,  fut  élcveo  au  couvent  du  Sacré-Coeor 
de  Paris  et  ópousa,  en  1827^  le  «(Wlle  ^AgoéU 
Arrìs  un  long  aijonr  en  Suisse,  en  Italie  et  en 
Alleoiagne,  elleeOnsentìt,  sur  les  solliciiations  de 
fos  amis,  à  publier  d.ins  le  joiin  al  ìa  Presse 
deux  ìsimples  nouvelle^,  Hciiè  (18il)  et  Ka- 
Uniin  (184'i),  puis  une  critique  des  Salont  de 
1842  et  184a.  Ce  dóbut  littéraire  at  auelqtte  aea- 
satìoB.  La  MwwdttDmim'Monéet  insera,  aès  lors, 
scius  Io  nom  do  Uanirl  Sfrm,  pseudonyme  que 
Mme  d'AgoiiU  n  a  pas  (|uittc,  plusieurs  étude» 
surlV'lat  [  oliliquc  et  inteliLCtUL-l  de  l'Allemagne, 
qui  furent  acbevécs  dans  la  Revue  indéjtendante 
(1847).  Kn  mème  tempa  alle  aboidait  les  questiona 
de  pnilosophie  appliquée,  dans  un  Estai  sur  la 
liberté  cmìsidérie  eomme  priveifie  et  fin  de  l'acti- 
tUé  huiucìine  (IS'ifl,  r,i  iiv,  i'  !:-  ;s;,-2.  m-lK);  etc. 

Le  roman  pasitiunné  d>^  A '  t  uia  (lH4à)  fut  dans 
cctte  póriode  le  nieilleur  ouvrage  de  oet  auteur, 

?ui,  apria  la  rivolution  de  Fóvrier^  B*a  paa  hénlé' 
fura  nne  ìnenraioii  dans  le  domaine  de  la  poM- 
tique.  El!edonna..ì  cctte  cr'oqne. do-;  I.rttres  rèpu- 
hlìcaines,  dans  le  fni/tviff  //fnicrtu',  et  un  vo- 
lume d'iLSUUissen  tttoraits  et  paliliques.  i't  f'.uVv, 
réfìexions  ei  maxime»  (184y;  nouY.  édiU,  18òtì  et 
1KÓ9).  Elle  a  fait  paraltre  depuis  :  Hitìtàn  de  la 
revolution  de  1848  (ISSI,  2  voi.);  Truix joumées 
de  1»  vie  de  Marù  Stuart  (18&(i},  Florence  et  Tu- 
rin,  étudatd'artetde  poUtiqite  (180t,  ìb>1S). 

STEUCBERtì  (Alrxandre),  baron  oPUmiKI, 
éerivaia  allemand.nó  le  22avrii  I806,  auebMerà 
de  Neistfér,  près  Refet  (Rsthonìc),  fìt  étudesè 

Dorpaten  Ru-s-sie.  où  il  resta  ju^qu  à  l'flge  de  vingt- 
quatro  ans.  En  ÌHZO  il  eulrepi  it  de  visiler  toute  * 
l'Allemhgne,  en  panie  aree  le  comte  Otto  de  Stac- 
kelberg.  A  Dreade  il  se  lia  aveo  Y iecfc.  Après  avoir 
réaidé  à'Hanhei»,  à  Weimar,  ete.,  il  alla  a» 
fixer,  en  1841 ,  à  Berlin. 

M.  do  Stornlierg  e!«t  Tun  de?  conteurs  les  plus 
fL'Cdiids  t't  1  un  dts  écrivains  li's  plus  élégants  de 
l'AlleLuagne.  Le  plus  grand  nombre  de  ses  nou- 
velles  et  do  ses  contes  ont  été  disséminés  dans 
les  recueils  périodiques  et  les  amwairea  litté- 
raires  de  l  AlIemagoe  et  liuHa  ea  partì*  daos  k» 
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publications  suivantes  :  NouveUes  (NOTellen;  Stutt- 
gart, 1832-1834.  5  voi.);  Contfs  et  nourellesiEr- 
zachlungen  unti  Novellen;  Dessau,  1844,  4  voi.), 
et  le  Lh  re  des  trois  sirurs  (das  Buch  der  drei 
Scbweslern;  Leipsick,  1847.  2  voi.). 

rarmi  ses  romans  de  plus  lungue  baleine  nous 
citerons  :  Us  Blasé»  (die  Zerrissenen;  Stuttpart, 
1832);  Lrssittg  (Ibid.,  1834)  ;  J/o/ièrf  (Ibid..  ia{4); 
Satnt-SyUain  (Francfort.  1K39,  2  voi.):  Georgrttr 
(Stuttgart,  1840);  Alfred  ,  Dessau,  1841.  salite 
contro  Ics  liltérateurs  et  ics  libraires;  le  Mìjision- 
naire  (2  voi..  1842);  Dionr  (Uerlin,  1842  .  3  voi.), 

J|ui  passe  pour  le  raeilleur  ouvrage  del'auleur; 
éna  et  Leipsick  (Berlin,  1844  .  2  voi.);  Paul 
(Leipsick.  184.1,  3  voi.),  où  dominenl  les  tendan- 
ces  aristocratiques;  In  Comtesse  jatine  (die  gelbe 
Graefin:  Berlin,  1848),  etc. 

En  1848.  M.  de  Sternberg  se  Ha  avoc  Ics  ré- 
dactcurs  de  la  Casette  de  la  Croix,  ergane  de  la 
réaclion  extrùme  en  Prusse.  On  lui  confia  la  par-J 
tic  littéraire  do  ce  lournal,  où  il  pui)lia  <Iiverses' 
nouvelles  :  les  RmjnUstes  (Brèmo,  1848);  Ics  Deux 
chassnirs  (1849)  ;  l'Lleclion  de  l  Empereur  (  1 850) , 
oeuvres  de  fantaisie  et  de  polilique  réactionnaire 
tout  ensemble.  Il  abandonna  cette  littcrature  de 
parli  pour  revenir  au  genre  lóger  et  écrint  alors  : 
les  Contes  hruns  (Braune  Macbrchen  ;  Brèmc, 
18.^0);  le.  Gii  lìlns  allemnnd  (Berlin,  1852,  2  voi.); 
In  Carnaralù  Vienne  (Vienne,  ÌKA);  Un  ('amarai 
à  Berlin  (Leipsick,  18:)2);  Macargan  (1853):  le 
Clievalier  de  Marienhourg  (1853)  ;  la  Maison  siUn- 
cteuse  (das  Stille  Hauss;  BerUn,  1854),  roman  fan- 
tastiquc. 

Il  faut  cncore  citor  un  ouvrage  à  prélentions 
philosophiques,  la  Physiolnqie  de  la  sociéló,  où 
l'auleur.  adopiant  les  principes  des  Majìmes  de 
Larocbcroucauld  et  des  Lcltres  de  lord  Cbesler- 
field,  développc  tous  Ics  naradoxes  d"un  épicu- 
reisme  anstocralinue,  critique  M,  J.  Scbmidt, 
qui  lui  reprocbo  d'avoir  traile  avec  une  frivolilì' 
blamablo  Ics  plus  S4Srieuses  questions  morales 
ajoute  qu'U  a  écrit  des  récils  doni  l  immoralité  a 
Dtaucoup  nui  à  sa  réputalion. 

STEUBE.\  (Charles),  peintre  d'hisloire  et  por- 
IraiUste  francais.  né  à  Manheim  (Allemagne) ,  en 
1791 ,  mori  à  Paris,  en  novemlire  1856.  —  Voyez 
les  deux  l"-  édiUons  du  Diclionnaire. 

STEUBK.V  (Alexandre),  fils  du  próccdcnt,  né  à 
Paris,  culti\-a  aussi  la  pcinture,  qu'il  a  étudiée 
principalcinont  sous  la  direction  de  son  pi-re.  II  a 
visitò  avec  lui  l'Italie,  l'Allemagne  et  la  Russie.  11 
apeu  exposé,  et  l  on  ne  ciie  de  lui,  depuis  ses 
dtbuts  au  salon  do  1840,  que  Rubens,  un  l'nrtrait 
anonyme  (1840-41),  le  Barn  d  la  fontaine,  Femme 
det  enrtrons  de  Rome  (1845).  il  a  obloiiu  une 
3'  médaiUe  en  1840. 

STEA'ILVS  (Joseph),  peintre  belge,  né  à  Bruxel- 
cs,  vers  1819.  e*l  fils  d'un  ancien  ofBcicr  de 
iKiupirc,  amateur  distingue  des  arJs  et  qui  in- 
spira le  goùl  de  la  peinture  à  ses  deux  enfanis. 
J  assanl  pour  n'avoir  cu  d  autre  maitre  que  la 
nature.  Il  seslfait,  cn  Bel-ique  et  en  Frai.cc,  le 
rcnom  d  un  printrc  originai,  et  a  protluit  jusqu'ici 
un  cerumi  nombre  de  toilcs  où  les  auiraaux .  les 
cbiens  surtout.  soni  représentés  avec  esprit  n 
avec  un  vif  sentimenl  de  la  réalité.  Nous  rai.pel- 
Icrons.  enlre  autns  sujets  exposi's  à  Bruxell.  s  ci 
a  Paris,  ou  cct  artiste  risiila  tour  à  tour  :  hi  Lire 
et  sa  compagne.  Ics  ìfendinnts.  ou  Bnudlcs  le 
mali,,  Plus  fidèle  qu  heureux .  i  n  Temus  de 
chien,  le  Protecttur  (1844-I84G);  le  Chirn  mti 
V'erte  n  snn  cou  le  dlner  de  son  maitre  (1847)  •  le 
l  de  Tantale  (1849);  Vn  Mttier  de  chien 

òi^uitinr  det  nus  de  Bruxelles  (1852);  la  Sur- 


STIÉ 


pri*<?.  Taureau  Pamnnd  poursìtiri  par  un  chien 
(1853)  ;  Un  Episcnledu  marche  aux  chiensà  Paris, 
l  Inirus,  la  Bonne  mère,  le  Phiiosnphe  tans  le  sa- 
votr,  admis,  avec  plusieurs  des  sujcis  precèdenti, 
a  l'Exposition  universelle  de  1855;  l  intérieur  d% 
salltmbanque,  le  Chien  et  la  monche,  le  Chien 
de  la  douairière.  Distrait  de  son  trai  ail,  le  Repos 
(18.i7);  ìes  Rcrufs,  Une  paut  re  bète,  Un  heureux 
moment  (18.^9);  la  Cuisine,  le  Coin  dufeu,  Chien 
crtant  au  perdu  (1861);  la  Prolection,  let  Solli- 
citeurs  (1863),  eie.  .M.  J,  Stevens,  chevalior 
de  rordrc  de  Ll^onold  depuis  18.51 ,  a  obtenu 
à  Paris  deux  secondes  raédailles,  en  1852  et  en 
1855,  avec  rappels  en  1857,  et  la  décoratioa  de  la 
Legion  d  bonueur  le  13  juillet  1861 . 

STEVEXS  (Alfred),  frère  du  précéilent,  né  à 
Bruxelles,  en  1828,  s'est  égaleraent  distingué 
dans  la  peinture  et  cut  pour  mailr<  s  .M.  Navez  en 
Belgique  et  à  Paris,  C.  Roqueplan.  II  a  traile  spé- 
cialonienl  des  sujets  de  genre  el  des  scènes  de 
moeurs.  Il  a  également  exposé,  soil  à  Paris,  soit 
a  Bruxelles,  depuis  1849  :  t'n  soldat  malheureux, 
le  Matin  du  mercredi  des  cendres,  Bourgeois  et 
manants  IrouvanI  à  la  pniule  du  jour  le  cadavre 
d'un  seignrur,  Décnuragement  de  l'artiste,  l'At- 
sassìual,  l'Amour  de  l'or,  etc.  (1850-1853);  Ce 
qu  on  appelle  le  ragabrmdage.  le  Premier  jour  de 
détouemeni,  la  Letture,  Uéditation,  la  Sieste, 
.Souiemr  de  la  patrie,  à  Ilsposiiion  universelle 
de  1855;  Pfli/p  industrie.  Consolation,  Chex  tot, 
l  hte  (1857);  le  Bouquet,  une  Veuve,  un  Fdcìieux, 
la  ^ou^e^e.  une  Mere  (1861);  Un  Tempsineerlain. 
les  Ramcattx,  Bonheur  (1863),  etc.  M.  A.  Stevens 
a  obtenu  à  BruxeUes  «ne  1"  médaille  en  1851, 
et  i  Paris  une  3'  médaille  en  18.53.  une  2'  en 
1855  et  la  (lécoration  de  la  Li'-gion  d  honneur  en 
1863. 11  avait  étc  »lécoró  de  l'onlre  de  Léopold,  en 
18.55  el  il  fui  promu  f>fficier  de  cet  ordre  à  ù 
suite  de  l'Exposition  de  Bruxelles  en  1862. 

STEJ'EXSON  (James),  amirai  angUis,  né  vers 
1770.  fan  partie  de  la  marine  royale  depuis  1783, 
où  il  fut  admis  commo  volnntàire  de  première 
classe.  11  servii  d  abonl  sur  les  cótes  d'Amérique 
lusquen  1789,  puis  aux  Anlilles,  el  fui  nommó 
leutenant  en  premier  du  Victorious,  de  74,  à 
■«."•d  duquel  il  assista  au  blocus  de  MangaloreU 
iMus  Urd  il  s'empara  de  deux  corsaires  francai*  el 
prit  nari  aux  expéditions  de  Copenbague  et  de 
Walcheren.  Capitaine  en  1812,  il  fui  consuimmcnt 
einplove  aux  stalions  navalcs  de  la  Baltique  de 
la  Mediterranée,  de  l'Océan,  eie.  En  1846,  il  fut 
nomme  conlre-amiral  dans  la  réserve. 

STIEGLITZ  (Alexandre  de),  baiiquier  russe, 
chf  f  actiicl  d'une  célèbre  maison  de  banque  de 
S-iint-Péteribourg,  est  fils  du  baron  Louis  de 
Slicghu,  morten  1843.  qui,  saiisautre  ressource 
que  son  g(^nie  commercial  ei  son  activité  exlraor- 
dinaire,  parvinl  à  se  créer  une  position  assez 
con.sidt  rable  pour  exercer  une  grande  intlucnce 
sur  le  di  vclopf  eraciit  indiistriel  de  la  Hussie,  La 
raaiS45n  do  banque,  fondée  par  lui.  a  consené 
toute  .son  imporlance  entre  Ics  mains  de  son  fils, 
qui ,  étend  int  nume  .^on  .iction  dans  ces  der- 
iiiors  icmps,  s'osi  troiivó  mélé  aux  opérations  du 
crédit  mobilier  francais  et  a  été  mis  à  la  téle  de 
1  urganisalion  des  cbcmios  de  Ter  russes. 

STIER  (Guillaume),  architecte  allemand,  né 
le  8  mai  1799,  à  Blome,  près  Varsovie,  mori  à 
Berlin,  le  11»  hre  ia56.— Vov.  les  deux  1*^ 

ediiions  du  /'  iire. 


STIÉVENART  (Joan-Franvoi»),  bclléni#ie  fran- 
cais, né  i  Commercy  (Meuse),  lo  24  novembre 
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1*94,  étudia  il'abord  le  droit  \  Paris,  puis  fiit, 
de  1818  k  1821,  élèìc  tic  l'École  normale  II  a 
profes*-  ilei'uis  laliUéralure  grccquc  àSlraslwurK 
et  à  Dijon,  où  il  estdevenu  (>^o^e^i5eur  titulairc  «t 
doyen  à  la  Fkculté  de»  letires.  £lu  correspoadant 
de'rinstitut  cn  18ó6,  il  a  été  dócoré  de  la  Légion 
d'honneur  en  déccmbre  1H42  et  da  l'ordre  du 
Saureur  en  IKÒ.i.  —  M.  Sti4vtOArt  Mt  mort  à 
Paris,  lo  10  mai  1860. 

Oh  a  (!<•  lui  de  nombreuse»  traductìons,  nniam- 
meat  de»  Odes  d'tiorae«  (1821),  de»  QKumrtM 
complètet  de  Démotthène»  et  d*raeh{iie,  de»  Co- 
rad-trrs  de  Théophraste  (1842),  du  VI*  ehant  do 
l'Iliade  (IM'i.")),  [)UÌ5  dt'.s  t  t'ides  ile  critique,  Con- 
sìdcraliunx  sur  ìes  dieus  d  Ilomèrc,  thòso  (Stras- 
bourg, ISTi)  ;  Kxamen  de  cinq  coméùies  d'Aris- 
tophane  (1848);  Éhtde  tur  h  tomique  Eupolit 
(18;>0)  ;  Idre  du  th-'Ure  de  Ménmdf  Uà$M$ù- 
cùité  *lktnienne  ll-sóG),  eie. 

STIÉVEN  ART-BÉTUUNE  (N...),  homme  poli- 
tique  francai.^,  député,  est  né  à  Ystlencieoneii .  le 
1&  aoùt  1817>  AgnculteurdUtingué.  maire  il'Es- 
tran  et  membredu  conseil  général,  il  fut,  en  18(53, 
nommé  député  au  Corps  législalif,  comme  candì* 
dal  de  Topposiiion ,  dans  la  7'  circonscription  du 
rSoril,  uii  il  a\ail  pour  coucurrent  M.  lioiti-  ìlt', 
patronné  parie  gouvememeot.  M.  Stiévenarl-Ué- 
thune  n'avait  obtena,  1»  première  fois,  que  la  ni- 
norité  dea  votes,  mais  r<'lection  do  son  concur- 
rent  ayant  éló  cassée  par  lo  Corps  lé^ijilalif,  il  fut 
èia  en  1864,  par  13  929  TOis  «nr  39067  TOlanls.  * 

vSTiriKR  (Adalbert).  littérateur  allemand,  né 
le  23  octAbre  18(i6,  à  Oderpiaa,  ea  Bohème,  «et 
fibd'un  tisserand:  éley6  fiàrles  aoinida  earé  de 

la  p,iroisse  qu  .1  dal  i^ait,  il  fut  envoyé  à  l'Age  de 
dou/o  ans  au  cuuveut  tles  hénédictins  de  Krom»- 
muiistiir,  et  ilo  ih,  cn  1826.  à  Vienne,  pour  suivrc 
le»  cours  do  drott.  11  no  tarde  pas  à  les  négliger 
pour  étudier  Téconomie  politique,  puis  il  ae  con- 
sacra à  la  philosopliic  età  l  liistouc,  et  enfin  aux 
mathémaliques  el  aux  scieiucs  naturdlcs.  Ayant 

Juitlé  l'uni vtr-ilé,  il  fut  placè  .l'.ii'n'  s  du  prìnce 
lichard  Melternicii  en  qnaìilù  de  prolosseur  de 
malhémaiiques  et  de  scicnces  naturolics.  M.  Slif- 
ter  aóté  nommé,  ea  1849,  cnii^i  liler  de  l'ijutruc» 
tion  puUique  de  PAutriehe  supérieure. 

II  n  beaucoup  ócrit,  mais  dcs  ouvrapes  de  pru 
d  etendue,  ci  doni  l  i  plupart  onl  tló  io&t'-rés  dìins 
dea  revues  et  Ics  annuaires  lìttéraires.  Il  en  a 

Sulilié  lui-méme  un  grand  recueil  »ou»  le  titre 
Eiudes  (Studien;  Peith,  1844-1851,  S  voi.) .  qui 
Alt  suivides  Pierres  variéet  (Bunte  Steine;  Ibid., 
1852,  2  voi.).  M.  Stiflor,  comme  prusateur  ci 
comme  pdète,  a  ijit;  presquc  rcgardò  comme  un 
chef  d'école  :  il  uuit,  daus  tou.H  ses  ouvrages,  à 
un  enthousiasme  presque  relÌKÌeux  pour  la  na- 
ture, un  soin  extrème  «w»  dèiaii»  et  uneeimpUoilé 
caleoMe  du  style. 

STILKE  (Hermann),  peintro  alkmand.  né  à 
Berlin,  en  1803,  étudia  dans  celle  ville,  puis  à 
Dtuseldorf,  sous  la  direction  de  Cornélius,  tra- 
vaiUa  d'abord  à  la  grande  toile  inachevée  du  J«- 
ement  demiVr,  dans  la  salle  dt-s  a'^Mscs  do  Co- 
lenti; puis  il  suivit  son  matite  à  Munich.  où  il 
exécuLa  à  frcsque  lo  f'nuronni'ment  du  mt  !.i>uis 
et  le  Siìc  de  i.ndeibcrg  par  Ernest  de  Bavière. 
Au  retour  d'un  voyage  en  Italie,  il  se  fìxa  défioi- 
tivement  à  Dusseldorf  et  devint  membro  de  l'Aear 
dénie  du  Rhin.  C'est  alor»  qu'il  eiéenta  une  aérìe 
de  tableau!  reiigieui,  doni  ics  sujets  sont  em- 
pruntés  pour  la  plupart  au  moyen  4ge,  enlre 
autr<  -  :  tei  PtUrins  dans  le  désert,  les  Derniers 
c/tr«{te»<  de  Syrt«  dmtsis  par  les  Tttrcs,  les 
CMUmnt»  fritoimiint  au  Jiare»,  la  Focfioii 


SUR 

du  mafin.  le Chmtikr lUstit  k CkMMif  fomi 

U'S  indi  net. 

Ofi  Cile  encorc  de  cet  artiste  deux  grands  ta« 
bleaux  sur  un  sujet  francais  :  Jeanne  d^Arc  eia 
prière  dewtia  .une  madone,  Jeatme  d^Are  tktO' 
rieuseA  la  bataillc  de  Paiay  ;  pu:*;,  Saint  Georges 
portnnt  l'étendnrd  ile  la  vtrtuirr.  Krtfìud  prtnant 
eontjr  li'Armi'le,  Ir  iwux  Jfiin  tlf  Hohihnr,  areu- 
gle  se  faisant  conduire  à  la  bataille  par  deux 
chetalters;  etc.  Depuis  plusieur»  années  M.  Stilko 
avait  quitté  Dusseldorf  pour  «sécuter,  au  ehitean 
de  Stbheofels,  oour  le  rot  de  Prusse.  la  dèeom* 
tion  à  fresque  oc  la  salle  d-  s  chevalicrs.  11  ya 
peiiUles  allégorie» de  la  Hdi  liir,de  la  Uramure, 
de  l'Amour,  du  Chant,[dt  laHeconnaisÉìiìce  do 
l  h^quiié.  Dans  le  paysage  et  le  porlriit.!  il  s'était 
faii  également  une  pUee  honorable.— 11  est  moit 
•a  «epliobre  1860* 

STIRBKY  (Harbo-Démètre  niDK.'Co.  princf) . 
ex-hospoilar  de  Valachie,  né  à  Crayova,  au  mojs 
d'aoùi  1X01 ,  frère  alnó  du  priBOe  Bìbosco  (voy. 
ce  nom),  e»t  fiU  d«  imard  de  première  eia»»», 
le  TomiK  Demetrìtt»  BU)e»eo.  Son  grand-onde 
maternel,  Barbo  Stirbey,  qui  appartenaìt  égale- 
ment à  la  [inTiiicre  noblesse,  l'iii-stitua  son  héri- 
tier,  à  la  ci  -.  In qu  ii  prcndrait  son  nom.  BleTé 
au  collège  da  Bucharest,  il  Tinten  1817  h  Paris, 
et  8*7  oonaaera  à  TAtude  du  drolt  et  des  scicnces 
moràles  et  politiques.  Il  rctournait  cn  Valachie 
(18'21)  au  moment  où  celata  dans  ce  pay*^  la  ten- 
lative  d'H_\  psylanlis ,  son  pa'-e:  t,  et  lui  lui-mi?me 
un  des  membres  actifs  do  l'hétaine  grecque.  I! 
alla  rcjoindrc  en  Transylvanie  les  grantles  familles 
valaque»  quia'y  étaìmtréfugiées,  et  épousa.  la 
mime  année,  k  Hemanttadt,  la  princesse  Etisa- 
beth,  issue  des  Cantacuiène  et  des  Bnncovan' . 
La  Valachie  pacitìée,  le  prmce  Stirbey  y  rentra 
et  remplit,  sous  Vhnpoau  Giégolre  Gbika,  di- 
Terse»  fonction». 

Secréuire  rédaeteur  du  oomité  de  la  réforme 
mnido-valaque  chargé,  cn  vertu  du  trailé  d'An- 
drinoplc.dc  réorgaiiiscr  Ics  principaut-s  (1829), 
il  prii  la  pari  la  plus  aclivc  à  la  rùdacti  n  ilu  Sta- 
tuì orgaùique,  qui  était  à  la  fois  une  coti.stitulion 
et  un  code  compiei.  Sous  Tadministration  provi- 
soire  roaie,  il  fut  l'un  de»  troia  membres  da  divaa 
exéeutir,  et  chargé  du  départementde  llntérienr. 
Nommi',  oti  mai  1831,  secretaire  d'État,  il  cchan- 
gca  scs  loiiclions,  en  1833,  contro  le  p>.rteli  uille 
de  l'instruction  publiquc.  Mais  sa  santt*.  c  nipro- 
mise  par  son  asslduitéau  travail,  le  for^a  i  ii  nlAt 
de  s'éloigner  des  afTaires;  il  vintà  Paris,  d'ou 
le  prince  Alex.  Gbika  le  rappcla,  en  1837,  en  lui 
offranl  le  ministèro  de  la  justicc.  On  lo!  dut 
alors,  enlre  aulres  améliorations  judiciaircs.  l'ó- 
tablissement  d'un  Code  de  commerce,  sur  le  mo- 
ilèle  du  Code  francais.  Ramené  encore  à  Paris  par 
aa  santé,  en  1841 ,  il  reto  urna  en  Valachie  à  l'ap- 
proche  dfe»  tieetions  qui  suivlTent  la  déehéanee 
d'Alex.  Ghika.  Sa  candidature,  cppiiséc  à  celiti 
de  son  frère,  et  qu'il  retira  au  (lenuer  moment, 
réunit  90  voix  cunlre  Ics  131  qui  assurèrent  1*4- 
lection  du  prince  Bibesco  (janvier  18'<3). 

Sott»  llioapodarat  de  «on  Itère.  le  pnncc  stir- 
bey rccut,  cn  l8V'i.  le  porlefeuille  de  l'intérieur 
el  attacha  sou  nom  à  quelques  grands  travaux, 
tcls  que  les  quais  du  port  de  Driiila,  le  poni  mo- 
numentai de  la  Slatina,  l'assainissement  des  ma- 
ral» de  Tchesmedji.  de.  En  1847,  il  se  retira  cn- 
cora  une  fois  des  affaires  publiques  et  rcvint  de 
nooveau  i  Paris.  Peu  après,  la  rèvolution  de  1848 
amenait,  par  son  contre-coup  «la:  ?  le  principau- 
tés,  déjà  si  lourmentces,  de  jiiu-  ^raves  agita- 
tions  qui  forcèrent  son  frìrc  à  quitier  le  pouv^ir. 

Au  moisdejuin  de  l'année  suivante,  a^rès  da- 
buit  moli  d'oa»  dmiUe  oocupataon  milttain,  le 
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rincc  Stirbey  fut  appelé  à  $on  tour  par  le  sultan 
l'hospodarat  poiir  sepl  années.  La  faililesae  de  la 
Porle,  suneraine  de  nom,  la  prolcclion  trop  puis- 
sante  de  la  Russie,  souveraine  de  fait,  lesmecon- 
tentements  du  parli  dil  national,  toul  contribuail  à 
rendre  la  posilion  du  nouvel  hospodar  dfs  plus 
difficile».  Accuaé  par  ce  dernier  parli  de  servir 
les  inlérfils  russes,  par  la  Rustie  d'avoir  des  fai- 
blcssei  &  I  tgard  des  chefa  de  la  révolulion  ou 
irop  de  docililé  envers  la  Porte,  le  prinee  .s'alla- 
cha  à  réparer  les  niaux  de  l'invasion  et  à  réorga- 
niser  tous  Ics  services  du  pays.  11  obtint  l'éloi- 
Rnement  des  troupes  d  occupalion.en  se  chargeant 
de  mainteuir  l'orare  par  lui-mdme:  il  releva  rapi- 
dcment  les  ftnances  par  un  contràlc  sévère,  aug- 
menta  Ics  recelles  saiis  imposer  de  conlribulions 
nouvelles,  rc-orpanisa  une  milice,  l'admiaisUa- 
tion,  l'inslruction  publique,  lajustice,  eie. 

Mais  loul  fut  bicntflt  rcmis  cn  (luestion  lors  du 
pa<5age  du  Prulh  par  les  troupes  russes  <3  iuillet 
1853).  Ayant  en  vaia  demiindé  d'avance  des  in- 
struclions  à  la  Porle  qui  décUrait  !«'en  rcinettre  à 
sa  sagesse,  l'bospodar  crut  devoir  restcr  à  son 
poste.  La  déclaration  de  guerre  qui  suivit  le 
forga  de  quitterBucharest,  en  remeltantau  conseil 
administratif  la  direction  des  atfaires  publiques. 
Lo  prince  Stirbey  se  reti ra  à^V tenne,  où  il  regut 
ilo  Réchid-pacha  une  lettre  do  fólicitations  pour 
sa  conduitc.  11  rentra  in  Valaohic  ausMlòl  après 
l'évacuation  des  pnnoipautès  (228optenibre  1K54). 
et,  malgró  la  violente  divisioa  des  partis,  reprit 
le  pouvoir,  qu'il  garda  jusqa'au  1  ^uillet  1856. 
Il  se  remit,  pendant  celle  seconde  periodo,  à  son 
oDuvre  de  réorganisation  administrative  et  finan- 
cièrc,  et  prépara,  entro  autres  projets.  la  créa- 
tion  d'une  banque  nnlionale  ei  l'établissement 
d'une  ligne  de  cijomiD  de  fer.  Il  présenta  au  Di- 
vau  et  111  passer  une  loi  pour  ranranchissemcnl 
des  bohcmiens  (Ttigani) ,  qui  étaieot  au  nombre 
d'cnviron  500 IXK).  En  mèmc  temps,  il  agissait 
auprès  d0«  grandes  puUsances  européeones,  par 
des  notes  aiplomatjques  et  des  memoires,  atìn 
«robtenirdasconditions  plus  siables  et  plus  larges 
d'cxistencc  nalionale  pour  les  peuplos  rounuins. 
Dès  1864,  il  réclamait  insiaromcnt  la  réunionde 
la  Valacbie  et  de  la  Moldnvio  en  un  P.iat  hércdi- 
taire,  sous  uo  prìnco  éirangor;  il  ne  cessa  de 
plaider  celle  cause  auprès  de  l'empereur  d'Au- 
tricbe  (7  septembre  18à4),  de  ceiui  des  Fran^ais 
(janvier  Ì8Ù>)  et  des  principaux  diplotnates  eu- 
ropcens.  C'est  à  l'un  de  ses  mémoires  que  fut  em- 
pruntée  la  noto  présenlée  par  M.  do  Bourqueney 
a  la  coofurencc  de  Virnno.  11  contribtia  aussi  aux 
résolulions  qui  furent  adoptées  par  la  convention 
du  11)  aoill  INóS  concernant  les  provinces  nioldo- 
▼alaqnes.  Aprèsavoir  rè.vigoó  le  pouvoir  pour  l  iis* 
ser  loute  libertó  à  l'opiuion,  il  fut  élu,  <  'ì  r  T. 
mombre  du  divan  ad  hoc.  11  vota,  le  ;  , 
pour  l'union,  puis  quitta  la  Valaohie  ui  cvaiUa 
alternativcraent  à  Nice  et  à  Paris. 

Le  princ«  Siirbey  a  trois  flls  :  Georges,  Alexan- 
dre et  Dimitri,  qui  ool  re^u  à  Paris  une  éduca- 
tion  toute  firaofaise,  et  doot  les  deus  aiDés  ont 
serri  dans  notrc  armée.  Lo  premier,  pendanl 
rexpédilioo  du  Criméa,  a  rendu  aux  irouncs  al- 
lìèes,  sur  li-  Daiiubs,  des  services  qui  lui  ont 
valu  la  décoratioa  de  la  Légion  d'Iionneur.  llcn- 
tré  dans  son  \>^y*r  il  a  i^^à  ulu  par  deux  districts 
dóputé  ou  divio,  OD  IHGO,  ci  n-élu  depuis.  — 
Deux  des  geodrcs  du  prince  Siirbey,  le  Toruik 
Théodore  (ìhouu  ,  du  Jassy,  ci  M.  Plecino,  do 
Bucharast.  ont  siégé  aussi  citacuu  au  divuj  de 
Irur  priQoipuUè,  et  pris  une  pari  plus  .uu  marna 
importaola>«iu.ailaires  du  pays. 

jmaLING  (William), historien  anglats,  député, 
né  i  Knnniure,  pròs  Glasgow,  ca  1818»  prit  :>es 


grades  au  collège  de  la  Trinité  &  Cambridge.  II 
est  dcvcnu  membro  de  la  Société  dos  bibliophiics 
de  Londres.  Livré  à  do  patientes  recberches  sur 
l'hisloire  esp:ignole,  il  pubiia  d'aboni  les  Annclés 
det  artistrt  tVtlspagne  (Annals  of  the  artits  of 
Spain;  Londres,  I84K,  3  voi.  in- 8).  Son  ouTrag*  le 
plus  important  est  la  Vie  de  Charlet-Qttint  aprè$ 
son  abdicalion  (Cloister  life  of  CliarlesV;  18Ò2). 
qui  parut  d'aliord  dans  le  Frater't  Magazine. 
Tomme  MM.  Mignet  et  A.  Mchol,  qui  ont  (•mi 
sur  le  méme  sujet.  M.  Slirling  a  pn  i>rt'- 
cieux  documenta  dans  le  manuscrtt  mas 
Goiizalez  dit  monaslère  de  Saint-Jii>;«' ,  ajires 
avoir  exploré  les  bihiiolbèques  de  Paris  1 1  l<\s  ar- 
chives  bistorìoues  de  Simanoas,  coordonnci-s  par 
Gonzalcr.  sur  l'onlre  de  Ferdinand  VII.  Eu  IS.'»5, 
M.  Slirltng  a  publié  Vdnsquet  et  srs  cnivrct  (Ve- 
lasquez  andb:s  works  ;  in-K).  I>e  conile  de  Perlh 
Tenvoie,  depuis  18ó2,  à  la  Cliambre  des  Com- 
munes. 

STIRLING  (Patrick-James),économiste  anglais, 
nò  à  Dunblano.  en  l-^-ossa  (comic  de  Pcrtli),  en 
lf^XÌ9,  et  d'abord  destinò  au  barreau,  éiudia  l'é- 
connraic  politique  sous  la  direction  du  docteur 
Clialmers.  autcur  de  VÉcononiie  civile  et  chré- 
Henne  dex  grandes  rilUs,  eie.  Il  a  publié  un  petit 
nombre  d'ouvrages  qui  se  distinguent  par  un  ju- 
goment  droit  et  la  stìreté  des  dédnetions  rcono- 
niimies.  Lians  sa  Philosophie  du  commerce»  (l'bilo- 
sophy  of  trade;  Édimbourg,  I«46,  in-H),  il  fail 
l'csquisse  d'une  tbéorie  des  prix  et  des  profits,  et 
examinc  des  lois  qui  délerminent  la  valcur  rela- 
tivo du  blé,  du  Iravail  et  des  momiaies.  Son  prin- 
cipal  ouvrage,  inlilulé  :  J>t'  la  Découztrte  des 
ìittnes  d'or  en  Auftmlie  et  en  Califomie,  et  de 
Icìirt  conséquences  probables  (the  Australiaa  and 
Diliiornìan  gold  discovcrics;  Kdimbourg,  1852, 
in-12)>  défìnit  scientitiquement  l'omploi  et  l'usale 
do  la  monnaie  et  expose  l  influence  d<^  •  '  • 
amcricainos,  dcnuis  1492  jusqu'à  uos  j' 
le  prix  des  roarcliandises  en  Kiiropc.  Il  a  uie  ira» 
duit  cn  fransais  par  M.  Auguslin  Plancbe  (1853, 
gr.  in- 18). 

STQRNER  (Max).  Vuy.  Schmidt  (Gaspard). 

.STOCK FI-KTH  ( Ntels-Joachim-Cbristiau-V i bo), 
théologien  norvégÌPD.  né  à  Cbrìstiania,  le  il  jan» 
vior  nH7.  élait  bis  d'un  pasleur  prulestaut.  11  ro- 
(;ut  une  furto  inslnictioii  premiùro,  puis  alla  étit» 
dinr  ledroilàCopenliague.  Pauvr<' '  '  <  '   i . 

il  dut  se  résigner  à  la  carriì  re  d 
ii  ses  connaiasances,  entra  comu:- 
un  régiment  d'infanterie.  11  prit  > 
grado  de  capitaine,  en  1813;  mais  d  rentra  au 
cervice  la  n.Crae  aonée,  comme  .simile  soKlal, 
dans  lo  n-rps  des  mousqiietatres  de  Nei  vt-ire.  F>- 

I  et  irrésolu,  il  iroura  c  '  i 

II  .iit-  dans  une  «iludc  -i 
Uieologic.  Kn  IH'lh.  il  fui  noramé  v.  i- 
<K)d,  sur  Ics  frontières  orieniales  ao  i  > 

dans  la  proximité  du  cap  Nord.  Il  y 
langve  dèa  Lipons  et  put.  do  son  i  ' 


ooaikrcpdfe  d'eux.  Dès  lors.  il  ti  ' 

deux  projels  :  intniduii'  e 

eii  laponie  et  aider  à  1.  v   i- 

ture  ia]ionc.  Il  revint,  en  1831,  ài  n 


compagnie  des  trob  naturels  les  più  ^ 
pays,  et,  avca  cux. nida  Ha.Kk  h  acbever 
gFMHBMB ffaÌB(>  il  rc^agiM  la  La- 

Boate^il^ HMUaii  ^  n  au  service  de  sa 

te f yeT.ta|»$toMque  »  il  imduuat,  pour  los  peuplcs 
du  pajni,  ha  Petite  mtétkitwm  de  Lulliur.  vi  muo» 
cessk«em«nt  i«<  jhtatf^  étamgHt*.  Ku  IS-'K»  il  ^mi- 
blia  una  Grummair» lap»n*,  eli  '  '  nationale, 
s'iBUwiiwnfcà  ses  travaux,.  lui  .  1839,  tis 


Dig 


STOS 

8ub«(le  qui  lui  permit  de  1m  oontìnuer.Iladonné 
depnts  :  Nonk  lappùkortibog  (ChrislMatev 
ét  Ùm  de  Anske  sprotìforìkMtt  Finmtmmf  9g 
Nor^mlmm  mm»  (Um.*  18&I). 

STOEBER  (Au{;u8te),  litt<  ratoiir  franai,  né! 
Stnsbouff,  le  9  juillet  1808,  et  iils  »tné  4«  poóte 
Itaaiel  Stober,  fìt  de  brillante»  éUid»«u  lycée 

pt  à  l.i  Farult^  de  su  ville  natale,  el  recut  le 
erade  de  docteur  cn  IS.'O.  Aprèn  avoir  professé 
d.in«  plusioHr*  petitcs  viiles.  si  n  [,i  ili.  .  Ujfjic, 
soit  la  langue  et  la  iitlénture  ail«maades,  d  oii- 
tint,  en  1 K4 1,  ttiM  ehaire  au  «olMge  de  Mulhouse. 
11  est  nurtotti  wmm  pu  «et  Uaniix  tttr  lw  antt- 
quitét  alndamies. 

On  a  de  Ini  :  Légende*  de  VAliacii  (dio  Sppen 
dea  Llsass  ;  Saint-Gali,  1852),  son  ouvraRc  lo  i  lus 
ìmportant;  des  Eiquùses  altaciennes  (Alsahdder; 
Strasbourg,  1836)  ;  un  Dittmnnain  du  Ugéndes 
de  l*ÀUef  (Gteauisehes  Sa«eiibuob  ;  Ibid. ,  1 H42)  ; 
un  Petit  litre  povulaire  altaciefi  (Klsassi^cht  s 
Vnlltsbtìcliiein  ;  Il>id.,  1(^2).  Il  pre  para  aiissi  un 
<!i<  f  iniinaire  alsacien,  et  il  a  été  If  n  iìactour 
as^idu  ou  lo  diriicleur  de  plusieursjournaux  scien- 
tifiqui"^,  tcls  quc  Erwinia,  publiw  à  SUrasl»urg 
de  1838  à  1839,  et  les  Nouvellei  Annales  alsaden- 
99S,  de  IR43  à  1848.  On  eite  eneore  de  lui  quel- 

3UCS  y  rii!-;  iraitós  d'éducatii>n.  dr  frrnmmaiipou 
e  liUiTuiure,  et  dea  Poisitt  (Ccdichte^  Ibid. 
IMI),  QùilAm^tniùpletlMir,  lanatiivia. 
lìté. 

Son  frèr»,  M.  Adolphe  Srona,  néàStraebmirff, 

1p  7  jiiillet  IHIO.  fil  de  sérieuses  étudos  de  th^'iv 
Ingie  à  la  Facullé  de  celle  ville,  et,  afirès  avoir 
occupé  plu»ÌQurs  cliaires  subalt^mes  dan»  ilt-  pe- 
tites  viiles.  /ut  nomuié,  en  1839.  professeur  au 
colléga  et  à  l'école  municipale  deHulhoiue  et  y 
fltf-  conupe  Pasteur,  des  ^e^mons  qui  eureat  du 
ancefta.  Prioooupé,  comrae  son  f^^^a  atiié  dea 
vicilles  b'peiidfs  alaacienues,  il  a  publié  dcs  Poe- 
sies  (GedichtP;  Manovro,  1846),  où  il  a  imiti 
nvrc  taifnt  \c  patois  primilif  de  TAlfiace.  On 
a  ausai  de  lui  dea  fagutccM  4e  «ojrtMe  m  Sviste 
(Beiaebikìerausder  Setatirefev8«ini<%aU,  1830). 

STOEKHARDT  (Jules-Adolplieì .  chimiste  alle- 
rnand.  ne  le  'i  j  .nvier  1809,  à  Urpiirsdorf.  pr^s 
Mtù.s&cn  (S;ìsi'),  commenfaaes  iludea  sous  la  di- 
rection de  <ion  pére,  minietre  jHroleelant,  fii  en- 
suite  de  lapharmaoie  et  fri^nia,  pendant  plu- 
■ieun  années,  l*université  de  Berlin.  A  la  siiite 
d*un  voyap"  en  Angleterre  et  cn  Franco  il  tra- 
Tailla  dans  le  laboraloire  de  Struve  a  Drosdo,  et, 
cn  1838,  il  entra  dans  la  carrière  de  l'onscigne- 
ment,  professa  la  chimie  et  lea  aciencea  natu- 
relles  à  l'institot  de  Blodunann  de  Drasde ,  et  à 
r£coIo  des  arls  et  métiers  de  Chcmnit/  (is  ii»- 
1847),  et  devint  enfin  profi>sseur  de  chinue  à  1  A- 
cadémicdV-conomie  rande  de  Tharand.  S<  ^travaux 
n-latifs  i  la  chimie  agricolo  le  font  pUcer  cn  Al- 
1< magne  A  cÓtó  de  M.  Liclùg.  Il  a  surtout  contri- 
buó  à  Tulgariaer  les  risultata  pratiquesdcadécou» 
▼ertes  de  la  seience  per  ses  v(  vagcs,  ses  eours  et 
yc*:  écrits. 

Les  plus  import.itits  ile  ces  derniers  sont  :  Ve 
la  compositinn,  de  Vuxage  fi  des  catnclèrrs  dìs- 
tinetift  det  eouleurs  surtout  de»  wuieurs  véne- 
neutet  (Ueberdic  /iisammenaeteunf ,  Erkennung 
undBenutrungderFart  en  ,rtc.;  Lcipsick,  2*iilit., 
1844);  Chimie  fìrgavi'qiir  .'Orpanisclir  Clieiuse  ; 
Urunswick  ,  18'»*1,  ì.r'ile  de  r/nmiV  iSciiule  <ler 
Chemie  Brunswick,  1846);  7'édil.,I-eipsick,  IKn^ì; 
Lerons  de  chimie  à  l'utage  des  agricuUeurs  ulle- 
numds  (CheiBÌ»che  Feldpredigten  fur  deutacbe 
landwirlhe;  Ibid.,  6«  édit.,  18J.?-18.S3,  2  voi.), 
Iradiiits  '!eux  foia  en  anglais  (Londre?,  18.'»3  et 
I8àój;  Vu  yuamo  (Goanobùciilein  i  Leipaick^ 
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3*  édiU ,  1854) ,  etc.  il.  Sakhardt  a  publié  depak 
IMOf  «Tee  H.  Schober .  le  Journal  des  agricul- 
Uvn  Memandt  (Z^obrift  far  deutacbe  Laud- 
wmlie). 

STOLIX  (Louis* VUrdiaend),  littératcur  alle» 
mand,  né  la  29  septcmbre  1806,  àDreade*  éUidia 
le  droit  à  Leipsiek,  puis,  se  jetant  diowla  eanrière 

littéraire,  se  rclira  ,"i  Griinma,  petite  ville  du 
royaume  de  Saxe.  Il  a  donne d'asseanorobreux  ro- 
mana bistoriques  et  coniunic!!,  qui  ont  eu  du 
succòs,  entre  autres  :  ElbeH  W  aterloo,  le  Souteau 
Crsar  (der  neue  O.sar)  ;  Napotéon  en  Égypte,  le 
Co$movoUl0  (der  WoltbOrper)  ;  ìes  Picktrirks  al- 
Umands  fdie  deutsohen  Fickwickier);  VUérHage 
de  r ahoìil  Mie  Erbschaft  in  Kabul),  etc,  r^unia 
daus  sts  OEuvres  (StoUe'a  Werke  :  Leipsiek,  1847, 
2U  voi.)  et  réìmprimés  sousle  tiln-d  Aerila  «hoUi» 
du  barbier  d»  vMag*  (des  DorCbarbiers  auMB- 
waehke  Sehriflen;  IMd.,  18S9-185T  et  suir.).  fl  a 
publié  en  ontre  dciix  recncils  do  pnésieslyriqnps: 
Poésies  (Gediclite:  Grimma.  1H47.  .■{•edil.V,  Val- 
tv  et  de  la  pmx  (Palmon  des  Knedens;  l.fipsick, 
1857).  Depuis  18'i4,  M.  Stollo  rédifjc  un  journal, 
le  Barbier  du  viUag»  (der  Dorfbarbier),  petite  gar> 
zette  traitant  avec  esprit  et  bon  sena  les  questiona 
politiques  du  jour,  et  irès-répandne  en  Allema- 
gtie.  un  chou  de  scs  artici»  -  ■!  •  s  i,  lìnrì'i'T  pst 
intitulé  :  Bibliothèque  pupulaire  humoiistique 
(Hurooristiaelw  TolkabUiUoUiek:  PIumh,  1851, 
2*  édit.). 

STOLTZ  fJocrph  A]f\is).  n^'-li^rin  franrais.  est 
r\r  à  Audlau-au-\al  (lia.s-lihJii, .  n;  l'i  dtconi- 
bre  1803.  Fiìs  d'un  oflic;(;r  de  santf  d  ■  la  Hrpu- 
blique  et  de  l'Kaipire,  il  fìl  ses  étude.i  iiitéraires 
à  .Strasbourg,  et  pril  sa.  première  inscription  à  la 
Faculté  de  médecine  de  celta  ville,  à  peina  Agé 
de  Beiti  ans.  fiientótilobtint  anooneoura  la  place 
d'aidc  df  clinique,  et  devint  successivement  pro- 
spctcur  d'anatomie  et  chef  de  clinique.  Reru  doc- 
teur en  1826.  il  fui  noramé  agi'  gì-  cu  IS'J9.  et 
attaché  spécialemenl  k  la  cbaire  d'accoucbementa, 
de  naladies  dea  femmes  et  des  enfantt,  ehain 
dont  il  devint  titulairo,  aprùs  un  hrillaiit  concoura 
en  Ih:j.'».  Ueux  an.^  aprì-s,  scs  col.ì^nies  le  «lési» 
piiì-rent  poui  la  ]in's:dcii<-i'  il-'sjurys  médicatix  da 
l'arnindisseiueut  de  la  FacuUt>.  f<)i>ction  qu  il  oc- 
cupa ju.squ'ea  1M8.  Il  fnt  nommó  diracteur  de 
l'école  d^partcmentale  d'accoucbements  aa  1846» 
Membre  associò  national  do  l'Académìe  de  mède» 
cine  de  l'iiri.s,  corrcspondanl  ile  la  Srcir  tt^  impé- 
riale  des  naturabstes  de  Mo.'^cou,  de  celle  des 
.scipuces  iiaturelles  et  médicales  de  Druxellrs.  de 
Heidelberg,  d'Srlangen,  etc  ^  et;.  11  fut  déooré  de 
la  Lépion  d'honneur  en  1843.  H.  Stolti  a  repré- 
scntó.  dopnis  1848.  'o  ranton  de  Marckolsbeim  au 
cnn.M  il  ucral  du  Ba.s-Rhin.  Il  a  óté  tlu,  ea 
nK'  nir-  temps,  memhce  dtt  coDwil  BittiiiGtpal  da  la 
vUle  de  Sira&buurg. 

L'uu  dea  peaticient  les  plus  renominés  de  l'Ai* 
sace,  M.  Stoitz,  sana  negliger  aucune  perda  des 
sefencea  roéilicalc.s,  s'cst  surtout  occupe  des  ma^ 
tiì-Tis  relativo^  h  m.h  cii>;eiRiienieni.  .'^a  di'.*»crta- 
liun  inaugurale,  ^ur  tiuuhjuts  potnls  relolifs  d 
Vnrt  des  accotichemenis,  fnl  irì  s-renianju*  o.  En 
1  ^29,  il  traduicit  de  l'aìlemand  le  Traiu  sur  lei 
grosimn  d«Maue$y  de  Schmitt  de  Vieone;  sa  . 
I  ìf'^'i.  il  MiLlia  une  muni  u-^nphie  sur l'tttttnuh^ 
intuì  premature  provotjui-  limis  les  cas  de  ritré- 
cisscvient  du  bassm,  dont  il  a  '■»''  connaltre  les 
avantages  en  trance:  en  I8;i6.  des  Recherches tur 
l'opéraUo»  cétarimm;  en  1841,  un  Mimoxre  tur 
li's  pcbjprs  du  return  ehti  Irs  enfanttijai  1845, 
un  trivad  Sur  la  hemie  vagina-ìamale;  |en 
1S47,  un  .sutre  .Sur  les  flstules  vésico-utcnius.  et. 
tlia^iue  annte ,  des  Méawirea  et  des  obsurvauous 
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plus  cu  moins  notables,  soit  (laos  les  journaux  de 
Paris.  S4jit  dans  les  Archires  médieaks  et  dans  la 
(iazelle  médicalc  de  Straslx)urg.  * 

STOLTZ  (Rose  Niva  ,  dit  Rosina),  cantatrice 
francaise,  née  en  Espagne,  le  13  février  1813, 
vini  de  henne  heure  en  France,  et  dut  à  la  coin- 
cidence  de  son  jour  tle  naissance  avec  celui  de  la 
mori  du  due  de  Berri,  la  proleclion  de  sa  veuve. 
Entrée  au  couvent  des  Hénédiclines  de  la  rue  du 
Reg[ard,  elle  suivit  en  méme  temps,  d'apròs  le 
désir  de  la  duchesse,  les  cours  du  Conservatoire 
et  de  la  classe  de  Choron,  et  prit  part,  de  1829 
à  1832,  aux  concerlsde  la  rue  deVaugirard.  Son 
succés  dans  le  ròle  de  Rosine  lui  valut  le  prénom 
qu'elle  a  depuis  adoplé.  En  1833  elle  fìt  un  voyage 
en  Belgique  et  en  HoUande,  et.  après  d'heureux 
déhuts  dans  Robert  le  diable,  elle  contrada  son 

Sremier  engagement  dramatique  au  Ihéfttre  de  la 
[onnaie  a  llruxelles;  elle  y  obtint,  de  1836  à 
18.37,  une  sèrie  de  succt  s  qui  la  fìrent  appelerà 
rOpéra  de  Paris,  où  elle  débula  le  23  aoùl  1838. 
Avant  de  quitler  Bruxelles,  elle  avait  épousé 
M.  A.  Lécuyer,  de  Rouen,  mais  à  la  condition  de 
garder  son  nom  et  la  lil>eilé  de  son  talent. 

Mme  Stolz  choisit  pour  ses  déhuts  le  ròle  de 
Rachel  dans  la  Juive  et  les  continua  dans  Valen- 
tine  des  Iluijuenots,  et  la  dona  Anna  de  Don 
Juan.  Depuis  elle  a  créó  ou  repris  :  Ascanio  dans 
Benvenuto  Cellini,  Marguerite  dans  le  Leu  det 
fées,  Léonor  dans  la  Favorite,  Odetto  dans  Char- 
let  VI,  Zaida  dans  Dom  Scbastien  de  Portunal, 
Estrella  dans  l'Étoile  de  Séville,  Desdémone  dans 
Othello,  Marie  Stuart  ,  etc.  (1838-1847).  Mais 
après  avoir  joui  pendant  neuf  années  auprès  de 
l'adrainislration  de  notre  première  scène,  dirigée 
alors  par  M.  Pillet,  d'une  aulorilé  sans  exemple 
Gomme  sans  {«rtage ,  elle  regut  du  public , 
dans  le  rAle  de  Lazzarone,  de  Robert  Bruce,  le 
1"  mai  18't7,  le  plus  yiolenl  et  le  plus  injurieux 
accueil  ;  «.-Ile  fit  ses  adieux  au  public  dans  le  rdlo 
de  Léonor,  et  sa  retraite  amena  celle  de  la  di- 
rection. 

Mme  Stolta  ne  s'est  attachèe  depuis  à  aucun 
thóftlre.  Engagée  seulcment  pour  quelques  re- 
préscntations,  sur  la  plupart  des  scènes  de  la 
province  ou  do  l'étranger,  elle  y  a  presque  ex* 
clusivement  chanté  co  rdlo  de  Léonor,  qui  est 
tonjours  restò  un  de  ses  triomphes  et  qu'elle  a 
été  appclée  h  rcprendre  encore  une  fois  sur  la 
scène  de  l'Opéra  ea  18.'>G. 

STOLZE  (Heinrich-August- Wilhelm) ,  sténo- 
granhe  allemand,  né  à  Berlin,  le  20  mai  1794, 
fui  laissé  par  la  mort  de  son  pére  dans  une  posi- 
tion  très-précaire  et  forcé  de  travadler  nuit  et 
jour  pour  soutenirsa  mère  etcontinuer  ses  étutles. 
Conduit  a;nsi  h  s'occup-er  de  sténographie,  pour 
gsgner  du  temps,  il  étudia  le  systèmo  de  Mo- 
sengcìi,  sui  vii  avcc  attcntion  tout  ce  qui  fui 
publié  sur  cel  ari  et  élabora,  de  1838  i  1840, 
une  nouvelle  raéihode.  Il  publia  le  résultal  de 
ses  travaux  dans  son  Manuel  ihcorique  et  pra- 
tiquede  la  itennijrnuhie  nllrrnande ,  etc.  (Theore- 
lisch-praclischus  Lehrbuch  dor  deutschen  Steno- 
«raphie,  etc;  Berlin,  1841;  2  voi.),  qui  a  fait 
epoque  dans  cel  art,  en  AUemagnc,  et  qui  fui 
SUITI  du  Court  compiei  de  Kténographie  (Ausfùhr- 
licher  Lehrgang,clc.;  Berlin,  1852,  avec  SOplan- 
ches). 

Dft  1844  à  1846.  M.  SIdIzo  fui  chargé,  par  la 
Société  polyiechnuiue  de  Berlin  et  par  la  muni- 
cipalilè  de  celle  ville,  de  faire  un  cours  public 
sur  sa  méthode,  qui  a  pour  base  la  formatìon 
d«^  sons  ei  des  mota  de  M.  R.  F.  Becker.  Il  est 
I  présidcnt  du  bureau  sténographique  de  la 
lo  Chambre  de  PnuM. 


STOXE  (Frank),  neintre  anglais,  né  vcrs  1812, 
peignil  d'abord  à  raquarelle  et  contribua,  Jus- 
qu'en  1846,  en  sa  mialilé  desociétaire,  aux  exhi- 
bitions  annuelles  ue  l'ancienno  Compagnie  des 
aquarellistes,  par  desscì-ncs  tirées  de  Shakspeare 
et  des  loiles  de  genre  :  l'Esquisse  voUe,  la  PrO' 
menade  du  soir,  etc.  En  méme  temps  il  envoyait 
quelques  tableau!  à  Thuilc  aux  expositions  de 
l'Académic  royale  :  des  Porlraitt  (1837);  la  ì.é- 
gende  de  Montrote  (1840);  rEnlrcrtie  du  prince 
Charles  et  del'infante  d'Espagne  (1841),  acquise 
par  l'Alliance  des  arts.  La  gravure  a  popularisé 
les  composiiions  suivantes  de  M.  Stono  :  le  Der- 
nier  appel  (1843);  le  Vérilable  amour  (1844); 
l  Échee  imminent,  l'tUhec  rt  mat  (1H47);  Vietile 
histoìre  (1864);  ainsi  que  des  scènes  domestiques, 
telles  que  le  Duo  (1849)  ;  A  l'Opéra  (1852);  la 
Rcmontrance  (1855).  Citons  encore  de  lui  :  le 
Marchand  de  Venite  (1851):  Cymbeline  (1852);  les 
Scfurt  de  Béthanie  i(1848);  le  Maitre  est  rmu 
(1853),  etc.  Il  a  envoyé  à  l  Exposition  universellc 
de  Paris,  en  18;)5  :  le  Dernier  appel,  la  Bemon- 
trance.  Vieille  hittoire,  qui  lui  ont  valu  une  men* 
tion.  M.  Stono  est  associò  de  l'Académie  de  Lon- 
dres  depuis  1851. 

STORCII  (Louis),  écrivain  polygraphe  alle- 
mand, né  à  Ruhla,  dans  la  forét  de  Thuringe, 
le  14  avril  1803,  pulsa  le  sentimcnt  poéliqaedans 
les  malheurs  qui  frappérent  sa  jeune&se  et  dans 
les  nombreuses  traditiuns  de  son  pays  nalal.  Dea- 
tiné  d'abord  au  commerc<»,  il  ne  pul  rester  dans 
aucune  maison.  Il  avait  seize  ans  quand  il  entra 
dans  la  demière  classe  du  collé|te  de  Gotha,  où 
il  fit  de  rapides  progrcs,  puis  il  alla  étudier  la 
théologie  et  la  philologie  aux  universités  de  Leip- 
sick  et  de  Nordhausen.  Après  avoir  travaillé 
quelque  temps  comme  ouvner  typographe,  il 
s  abandonna  à  sa  Tocalion  littéraire  et  aébuta, 
en  1827,  par  un  roman  en  trois  volumes  :  Kunst 
von  Kaufungen  (Leipsick,  1827),  et  ne  cessa  dès 
lors  de  produire.  Toutefois,  comme  la  littérature 
ne  suffìsail  pas  à  le  faire  vivre,  il  essaya  de  fon- 
der à  Gotha,  cn  1840,  une  librairie  et  une  impri- 
merie.  .Mais  son  doublé  établissemcnt  dut  dispa- 
raltre  à  la  suite  d'un  procès  de  concurrence.  Il 
essaya,  avec  aussi  peu  de  bonheur,  de  fonder 
une  maison  d'éducation  élémentairc  qui  fui  fer- 
mée  presque  aussitòt  par  ordre  du  gouverncment 
prussien.  Maladc  et  privé  de  l'ouìe,  il  revint  tout 
entier  à  la  littérature. 

Sans  compier  parmi  les  prcmiers  écrivains  de 
son  pays,  M.  Slorch  s'cst  signalé  par  de  séricuses 
qualités  de  conteur  et  d'historìen.  Nous  citerons 
parrai  ses  oeuvres;  Fcerbertt-llennt  (Leipsick, 
1830,  3  volumes));  le  Libre  vaìet  (der  Freikncchl; 
Ibid.,  1830,  3  volumes);  le  Titterand  olUmand 
(Ein  deutscher  Leinweber;  Ibid.,  1849-1850,  9  to- 
lumes)  ;  let  Gens  d'hier  (Leute  von  gcstem  ;  Ibid., 
1843,  tomes  I-III);  Hittoire  de  Vempereur  Charles- 
Quint  (Geschichte  Kaiser  Karls  des  FOnften; 
Ibid.,  1854);  ainsi  qu'un  certain  nombre  d'ou- 
vrages  relalif»  à  son  pays  naial  :  Chronique  de 
Thuringe  (ThDringchronick;  Gotha,  1841-1843, 
4  livraisons)  :  Guide  d  trarrrt  la  forèt  de  Thu- 
ringe. (Wanderbuch  durch  den  ThQringerwald; 
Ibid.,  1851,  2'édition).  Mais  il  n'a  rien  produit  de 
meilleur,  sous  le  rapport  du  slyle  et  du  sentl- 
ment,que  ses  Poésies  (Gedichte;  Leipsick,  1854). 

STOURDZA  (Michel) ,  ex-hospodar  de  Moldavle, 
né  en  1795,  et  fils  unique  du  grand  loguihùte 
Grégoiro  Stourdza  ,  remplil  diverses  fonctions 
sous  l'hospodarat  de  eh.  Callimachi  et  de  Michel 
Soulzo,  et  devint,  sous  l'adramìstration  du  corate 
de  RisselefT,  ministre  des  finances.  Appeló  à  faire 
partie  de  la  commisstun  chargée  de  la  confcclion 
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iJu  règlement  orpaniquo  (1829),  il  fut  désipné, 
l'année  5uivaiite,  conjointement  avec  M.  Villara, 
Au  oom  de  la.Valachie,  pour  aller  à  Saint- Péters- 
bovrg  présenttr  ÌM  aouTelle  coostitutìon  à  la  sanc- 
tion  de  la  cour  protectrice.  M.  Slourdza  fut  bien 
accueilli  du  czar,  et,  quatre  ans  plus  tard,  lors 
du  renouvellement  des  hoapodars  de  Moldo-Vala- 
chie,  conrormément  à  la  conventien  de  Saint-Pé- 
tersbourg,  la  volonté  toute-puissante  de  la  Russie 
le  plaga  i  U  tdte  de  U  Modalrie.  Pendent  lee 
otttteme  tnnéee  de  «m  gouTerntment  (1834- 
I8tSn»  Mieli*  Stourdza  fit  preuve  de  capncité  ad- 
mintstrative.  11  améliora  létat  innlcnel  dupavs, 
per^a  des  routes,  cuiistruisit  dcs  poats  et  des 
chau&sées,  donna  une  vive  impuUion  à  l'agricul- 
ture  et  au  commerce,  line  perdie  de  vue  ses  in- 
téréts  particuliers  et  tout  en  amassant  une  im- 
mense fortune.  Attentif  à  maintenir  une  aorte  de 
balancc  entre  Ics  prétcntions  des  deuz  cours  et 
les  exigcnces  dli  parli  national ,  il  réussit  à  se 
mettie  à  l'abri  des  scconsses  qui  précipitèrent  ses 
demcoUègues,  Alexandre  GhiM  (1841)  et  Georges 
Bibesco  (1848).  La  tranqtiiUHé  de  laprincipauté 
ne  fut  Irnnhlóe  qup  par  le  complot  de  Galalz,  cn 
1839,  OLii  ii  à  l  lUs'.ÌKation  do  la  Russie  et  par  le 
mouvcnii  nt  libèrti  de  J.issy,  au  mois  de  mar» 
1848,  préludc  de  la  róvululion  qui  éclata  deux 
mois  après  à  Bucharest 

Cette  révolution,  à  laquelle  la  Holdavie  de- 
mcura  complótempnt  étrangère,  n'en  eut  pas 
nii  ins  Jrs  suitos  runi">leN  pour  l'hospodar.  Un  an 
plus  tard  (16  juin  1849]  ,  à  la  suite  de  la  conven- 
tion de  Eiilta-Liman,  intenrenue  entre  les  deux 
cours  de  Russie  et  de  Turquiei  le  souTemement 
de  la  Holdatle  passa  de  ics  maint  cuna  eellet  do 
son  neveu  Grrf:nirc  Ghika. 

Le  {jfiuce  Michel  Stourdza,  qui  compte  parmi 
les  plus  riches  propriLiaires  de  l'Europe,  vécut 
depuls  à  Paris.  Il  avait  épousé,  en  premières 
noces  ,  UUe  Éiise  Bosetti,  ciont  il  a  eu  deux  fils: 
les  beyzadós  Démétriua  et  Grégoirc  Stourdza;  le 
demier,  entré  au  service  ottoman,  sous  le  nom 
de  Muklis-pacha,  a  été  nommó  demiéreoent 
commissaire  de  la  Porte  pour  la  délimitation  de 
la  nouvelle  frontière  de  la  Bessarabie.  De  son 
secood  marìage  avec  la  fiUe  du  prìnce  Etienne 
Vogoridès  (1^,  le  priact  Stoardia  a  eu  più- 
sieiua  «afuMa. 

STOURM  (Auguste- Africa! ri',  aJministratrur 
fran^ais,  ancien  député  et  représentant  du  pcu- 
ple,  sènateur,  né  le  22  juiUet  1797  à  Metz  (Mo- 
eelie) ,  où  son  pére  étalt  premier  président  de  la 
Cour  d'appel,  fit  wsétudes  de  droìt.  fut  re9u  avo- 
cat  en  1819,  et  suivit  pendanl  quolijuc  tomps  la 
carrii-re  du  barrcau.  Le  gouvernemcnt  de  la  Res- 
tauration  le  nomma  substitut,  et  bientdt  apròs, 

Brocureur  du  roi  près  le  tribunal  de  Troyes.  De 
I,  il  yint  i  Paris  comma  sulMlitnt  près  le  tribu- 
nal civil  de  la  Seine.  Après  la  révolution  de  Juil- 
let,  dont  il  embrassa  la  cause  avnc  anleur,  son 
adhósion  à  une  manifestation  pclilique  le  for^a 
de  sortir  de  la  magistrature  et  il  se  fit  alors  in- 
eerirr  au  tableau  des  avocats  de  Paris.  Bn  1837, 
il  obtint  des  électeura  de  Troyes  le  mandat  légis- 
lallf  ft  prit  place  dans  let  rangs  de  la  gauche.  Il 
fitégalement  partie  du  conseil  pf'néral  de  l'Aube. 
Iltiaita,  à  la  Chambre,  la  question  des  sucrcs  et 
celle  des  chernins  de  fer. 

HìX,  en  1848,  représentant  du  peuple,  le  qua- 
Irième  sur  sept,  par  42294'tuffragee,  H.  Stoonn' 
présida  le  comité  des  travaux  publics,  et  vota 
avec  le  parli  démocratique  mcdóré.  Après  l'élec- 
li  n  ilu  lù  dicembre,  il  nesoutintpas  le  gouver- 
nemcnt de  Louis- .Na|oléon,  repoussa  la  proposi- 
tion  Bateau  et  vota  contrel'intcrdicliun  desclubs. 
Koaimé  conaeiUer  d'£tatparrAaaemUiC|  il  donna 
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sa  déroisslon  de  rcprés^nJant  le  20  avrii  1849. 
Après  It!  2  décembro  jS  M  ,  u  tul  raiipoU-  au  con- 
seil d'£iat  réorganisé  et  nommé  cnevalier,  puis 
officier,  et  pitti  récemment  eommandew  de  la 
Légìon  d'honneur  (aoùt  18.S7). 

Appelé,  en  18.')3,  à  la  direction  générale  des 
postt's  i  n  remplacmentde  M.E.I  iinyer.  M.  Stourm 
a  cipéré  daus  ce  service  d'utiles  rcfornu  »  et  fait 
modificr  les  conventions  postales  de  la  France 
aveo  la  Grande-Bretsgne  (12  décembro  18»4). 
atee  le  Danemark  (24  février18&4),  avec  la  Suède 
et  la  Nnrvége  (1"  septembre  18M)f  avec  la  Bel- 
^.'iqiie  {iìsc[itcmhrp  IHhh),  etc.  Il  n'atait  pas  cessé 
d  ai  pn:  t.  lur  au  i  onseil  d  Ktat,  comme  conseilier 
en  service  ordinaire  hors  seclions,  lorsqu'un  dé- 
crct  du24lDal  1861  le  nomma  scnateur..M.  Stourm 
a  été  promu  grand  officiar  de  la  Légion  dlion- 
neur  le  16  aoàt  18G4. 

STOVRTON  (Charles  Stourton,  18'  baron), 
pair  d'Angleterre.  né  en  18li'2,  desccnd  d'une 
ancienne  famille  élcvée  en  1447  à  la  patrie  héré- 
ditaire.  En  1846,  il  prit  la  place  de  son  pére  à 
la  Chambre  des  Lorils,  où  il  suil  la  pulit.que  fiu 
parli  lihOral.  11  a  été  nommé  dópuic-ln  utenant 
du  Ynrkshire  eri  1850.  De  .<;on  mariage  avec 
une  filie  do  lord  Clifford  (1825) ,  il  a  eu  trois  en- 
fants.  dont  Falaé,  Alfred-Joseph  StoiiaiOMi  eetnè 
en  1829. 

STOWE  (Harriel  Bef.ciier,  mistress),  célèbre 
romanciere  américaine,  néc  le  1&  juin  1814,  à 
Litcbfield  (Connecticut) ,  est  la  lille  du  docteurLy- 
man  Beecner  (voy.  ce  nom),  devenu  pasteur 
prcsbytMen  à  Boston.  Son  pére  la  destinait  I 
l'enseignement  et  Ini  fit  donncr  une  éduritif  n 
solide.  Dcs  l'àge  de  quuize  ans,  elle  aU.i  se- 
conder  sa  sceur  Catherine  dans  la  (iin  ■  lu  n  d  une 

S rande  érole  pour  l'éducalion  de.s  feuimes  à 
[artford  (ConoeeUeul),  ptlia  à  cincinnaU,  joa- 
qu'en  1835,  époque  à  laquelle  elle  se  maria 
avec  le  docteur  Calvin  Stowe.  Celui-ei,  un  dea 
théologiens  les  plus  distingués  dcs  Ctats-Unis, 
apròs  avoir  pris  ses  degrés  au  collège  de  Bow- 
doin  et  ses  grades  IhéoloRìques  à  Andover, 
avait  èt6  nommé  profesaeur  de  littérature  bibli- 
que  à  Dartmootb.  Bn  1832,  le  professeur  Stowe 
fui  appelé  par  son  beau-père  au  s.'rainaire  de 
CinciniKili.  Mistress  Stowe  y  accrinipapna  son 
man  et  vòcut  a  Cincinnati  jusqu'eri  IH.iO.  M.M.Bee- 
cber  et  Stowe.  persécutés comme  aboliiionuistes. 
furent  alors  obligés  de  quiiler  le  séminaire,  CU 
Us  ne  pouvaient  plus  vivre,  et  de  ehercber  un  re- 
fuge  dans  les  fitats  de  PEsl.  Après  un  court  tt- 
juur  dans  le  Maine,  M.  Stowe  accepta  la  chaire 
de  littérature  biblique  à  Andower,  qu  ii  occupa 
denuis. 

jusque-lk  mistress  Slowe  n'avait  écrii  que  des 
eontes  ou  nouvelles,  rénniea  en  1849.  sous  ce 
titrc:  Fleur  de  Mai  (Mayflowcr.  nouvelle  édition, 
aui-'mentée.  IS.'ió)  ;  il  en  a  paiu  plusieurs  ira- 
duc'.ions  francaises.  Mais  ccs  dix-huil  a:ii:è  s  de 
séjour  à  Cincinnati  avaient  développé  .soa  ti  leni 
et  agrandi  sa  pensée.  Elle  prit  dans  sa  vie  méme, 
et  dans  les  scònea  dont  elle  avait  été  témoin*  le 
sujet  d'une  suite  d'esquisses.  qui  parorent  d'aberd 
dans  un  journal  abolilionnlsle  «e  Washington, 
the  Sational  Era,  et  furent  bientfil  réums  cn 
deux  volumes  sous  ce  titre  :  la  Case  de  Vonac 
Tom  (Uncle  Tom's  cabin;  Bost  )n,  1852,  2  voi. 
in-12).  lamafs  livre  ne  fut  aussi  popuiaire  daaa 
les  deux  parties  du  monde  :  il  a  élé  Iraduit  dana 
toutes  les  langues,  et  plu-ieurs  fois  dans  cbaque 
pays  ;  en  Amérique  sfiil'rneul ,  il  a  6li  tiré,  la 
première  année,  à  3U5000  exeiiiplaires. 

L'impression  universelieque  produisit  1  oin  rape 
a'eiplique  par  l'ioiérAt  du  aujet  et  par  la  vi  vacue 
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avec  laquelle  l'auteur  peigait  et  flétrit  un  système 
bontcux  qu'admettaìt  encore  unepartie  de  l'Amé- 
rique.  La  crilique  litléraire  lui  reprocha  bien  des 
défaut!!  d'ordre  et  de  composilion;  mais  le  public 
les  pardon n:i  à  un  livre  écrit  avec  lecceur  pour  le 
service  d'une  noble  cause.  Cependaiit  un  procès 
fut  inlenté  à  tnistres»  stowe  au  nom  des  loiséla- 
blies,  qui  ue  s'accommodent  pas  toujours  des 
protestations  de  la  philosophie  et  de  t'bumanit^. 
Quelque  tempsaprès  l'auteur  publia  sous  ce  titre  : 
Clef  de  la  case  de  l'oncle  Tom  (a  Key  to  Uncle 
Tom's  cablo  ;  Boston,  in-8),  un  comnienlairc 
qui  prouTe  que  soa  ouvrage  6lait  empruulé  tout 
entier  à  la  réalitc. 

Dans  l'élé  de  IKóS,  mistres»  Stowe  risila  l'Eu- 
rope avec  8on  mari  et  son  frère  Charles  Beeoher. 
Elle  fut  accueillie  avec  enthousi&sme,  surtout  cn 
Anglelerre.  A  son  retour,  elle  rendit  compte  da 
son  voyuge  dans  un  agréable  récit  intituté  .Sourr- 
flirt  heumts  des  terres  étrangères  (Sunny  Memo- 
ries  of  forcing  lands;  Boston  et  Londres,  1864, 
2  voi.  in-12).  Ce  volume  a  étc  traduit  en  fran^ais 
par  M.  Eugène  Forcade,  soos  ce  simile  tilre  : 
^ourrnirs  heureux  (2  voi.  in-12). 

On  cite  encore  parmi  les  livres  plus  récents  de 
mistress  Stowe,  Dred  (Boston  et  Londres,  1856, 
iu-r2),  égalemcnt  traduit  en  frangais,  nouvello 
satire  contre  l'esclavage,  qui  avail  le  tort  de  ve- 
nir après  l'Onde  Tom,  mais  où  se  révèlent  en- 
core ce  christianismo  philanthropique  el  colte 
aensibilité  pónétranle  qui  a  donné  tant  de  voguo 
à  son  premier  roman;  la  Fiancée  du  min\$tre 
(1860,  in-12),  traduit  aussi  en  fran^ais;  la  Perle 
de  l'ile  d'Orr  (1862,  in-18),  traduit  par  M.  Cu- 
chcval-Ciarigny,  etc. 

Oli  a  eufin  de  mistress  Stowe  quelques  écrits 
religieux,  un  enlre  autres  sur  rObserration  du 
dimanehe  (Fuur  ways  of  observing,  etc;  2*  édi- 
tion,  Liverpool,  18ó3);  des  Caniiquet,  etc.  — 
Puur  ses  frèrcs  et  sraurs,  voy.  Bbechuu 

STRACK  (Jean-Henri),  archìtecte  allemond, 
né  à  BOckebourg  (Prussc),  en  1806,  apprit  de 
son  pére,  artiste  distinguó.  les  premiers  él<^ments 
de  dessin,  et  se  Toua  de  Iwnne  heure  à  l'archi- 
tccture.  De  fortes  études  sur  l'anliquité  classique 
lui  fournirent  le  sujel  d'unouvrage  fort  vanté  :I)e 
la  Cnnxtruction  det thédtre» dant  l'aneienne  Grece 
(Qbcr  das  TheatergelMieude  der  aiten  Uriechcn: 
Potsilam,  1843).  Il  a  aussi  collaborò  activempnt 
avec  le  peintre  Meyerheim  au«  MoHumnitt  d'ar- 
chiteeture  de  l'aneienne  marche  de  lirandehourg 
(Architektonische  Denkraaeler  der  Altmark  Bran- 
denburg;  Berlin.  1834  et  saivants),  dont  le  texte 
est  de  Kugler,  et,  avec  M.  Stuler,  son  émule  et 
son  ami,  aux  Modiles  d'ébénisterie  (Vorlegebl«ct- 
ferfar  Mocbcliiscblcr.  1835  et  suivanls). 

On  doit  à  M.  Straocun  cert&in  nombro  de  con- 
structions,  palais,  églises,  habitations  pariicu- 
lièrcs  qui  apparliennenl  à  l'architecluro  «'cleo- 
tique  ;  on  cite  particnlièremenl  le  chateau  de 
Frédérikabourg,  pour  le  roi  da  Danemark,  la 
décontion  intérìeure  du  chAteau  de  Babertaberg 
et  de  la  résidcnce  grand-ducale  de  Sehwérin, 
lanouvelle  église  de  Saint-Pierre  à  Berlin,  dans 
le  style  gothique,  IVglise  de  Saint-Nicolas,  à 
Hambourg,  l'atelier  de  Cornélius  à  Berlin.  La 
plupart  de  ses  plaus  sont  consignés  dans  V Album 
de  la  Société  prutstenne  éParchitecture  (Album 
des  preuss.  Archit^ktenvereins;  I8:k)  et  suiv  ). 
M.  Strack  a  été  élu  correspondant  de  t'Académie 
des  beaux-arls  en  remplacement  de  M.  Kieuge 
proma  associé  ctranger,  le    juiUet  1864. 

STRADBHOKKfJohn-Edward-ComwalIis  Rous, 
2»  comte  de),  pair  d'Angleterre,  né  «n  1794,  i 
Darfaam-Hall  (comté  de  Suffolk),  est  fila  d'un  ba- 


ronnet  élevé  en  I79G  k  la  pairie.  De  IRlOà  1817. 
il  servit  dans  les  colstream -guarda,  et  prit  pari 
i  la  guerre  d'Espagne.  En  1827,  il  prit  la  piace 
de  son  pére  à  la  Chambre  des  Lords,  où  il  vote 
avec  le  parti  conservateur.  Il  est  devenu  en  1844 
vice-nmiral  et  lord-lieulenant  du  Suffotk.  Mtrié 
en  1857  à  miss  Husgrave,  il  a  pour  héritier  de  sa 
pairie  son  fils  George-John-Kdotiard-Huwbray, 
vicomte  Dunwich ,  né  à  Londres  en  1862. 

STRAFFORD  (JohnBì-NO,  Incorate),  généra!  et 
pair  d'Angteterre,  né  vers  1775,  à  Londres,  descend 
par  alliance  du  célèbre  comte  de  ce  nom,  déca- 
pité  en  1641.  Entré  comme  «nseigno  dans  un  ré- 
giment  d'infanterie  (1703),  il  fit  ses  premières 
armes  en  Fiandre  et  en  Irlande  sous  le  nom  de 
Byng;  puis  il  prit  part  aux  expéditions  du  Ha- 
novre  et  de  Copcnba^^ue.  Mais  ce  fut  dans  la  P6- 
ninsute  que  se  passa  la  plus  Ijrillante  période  de 
sa  vie  miiitairu  :  li  cummanda  en  qualité  de  ma- 
jor général  A  Vittoria,  Ni  velie,  Ortbez,  re9ut  deux 
fois  les  ramerulments  du  Farlement  et  assista  ila 
balaille  de  Waterloo.  Nommé  en  1822  gouveroeur 
de  Londonderrv,  il  fut  appelé  en  1826  au  Conseil 
privé.  De  1831  u  1835,  il  représenta  à  la  Chambre 
des  Communes  le  bourg  de  Poole  et  soutint  la  po- 
littque  du  parti  libéral.  A  cette  derniòro  date,  il 
fut  élcvé  à  la  pairie  comme  baron  SlrafTord  ;  en 
1847,  on  lui  donna  le  titre  de  comte.  11  fut  aussi 
nommó  feld-maréciial  et  colonel  d'un  régiment 
de  grenadiers  de  la  garde.— Il  est  mort  en  1860. 
Mane  duux  fois,  en  1804  et  en  1808,  il  a  eu  qua- 
tre  enfants,  entro  autres  le  suivaul  qui  a  sucoédé 
i  son  nom  et  à  ses  titres. 

.STRAFFORD  (George-Stevens  Bti»o,  2*  comte), 
pair  d'AnRleterre,  né  en  1809,  à  Londres,  fils  ainé 
da  préoédent,  fut  par  courtoisìe  souvent  appelé 
Tioomte  Knfìeld.  Dés  1831,  il  entra  à  la  Chambre 
des  Conimunus,  où  il  prit  une  place  rcmarquablc 
parmi  les  membres  du  parti  libéral,  et,  k  l'ex- 
ception  d'un  intervalle  de  quatre  années,  y  sié- 
(;ea  jusi^u'en  18.52.  Sous  le  ministèro  Melbotirne 
il  fut  un  des  lords  de  la  Trésoreric  (1834),  et, 
sous  cclul  de  lord  J.  Russell,  il  Bt  panie  du  bu- 
reau des  lodes  (1846).  li  a  aussi  rempli  les  char- 

5es  do  trésorier  et  de  contròleur  dans  la  maison 
e  la  reine.  Au  mois  d'avril  1853,  il  fut  élevé  & 
la  pairie.  Marió  deux  fois,  en  1829  et  on  184S,  il  a 
eu  neuf enfants,  dont  l'alné,  George-Henry-Charles 
Byno,  vicomte  Bnfìeld.  né  à  Londres  en  1830, 
élevé  à  Bton  et  à  Oifoni,  a  élé  nommé  député  au 
Farlement  eu  1852  pour  le  bourg  de  Tavistook  et 
en  1857  pour  le  Middlesex.  Devenu  en  1854,  dó- 
puté  du  ce  dernier  comté,  il  a  élé  attaché,  en 
I8fi5,  à  la  mission  spéoiale  du  comto  Russell  i 
Vienne. 

STRANGFORD  (Percy-Clinton-Sytlney  Sutthb, 
a*  vicomte).  diplomate  et  pair  d'Angleterre,  né 
le  31  aoQt  178i),  mortà  Londres,  le  29  mai  18S5. 
—  Voyez  les  deux  l'"  éditions  da  Dietionnaire. 

«TRANGFORD  (Gcorge-Augustus- Fredcrick- 
Porcy-Sydney  Sutthe.  7*  vicomte),  pair  d'Angle- 
f'rre'  né  en  1818,  k  Stockholm,  fils  atné  du  pró- 
có  lont,  mort  en  1857. — Voyer  les  deux  1*~  édi- 
tions du  Dietionnaire. 

STRANOPORD  (Percy-EUen-Algernon-Frédéric- 
"Williiim  Sidnet-Smtthr.  8'vicorati'),  i>iir  d'An- 
gleterre, frére  du  précedent,  est  ué  en  1825  à 
Sl-Pélersbourg,  où  son  pére  était  ambassadeur. 
Apr^s  avoir  servi  nueique  temps  dans  la  diplo- 
matie,  il  s'est  retire  en  1858.  L'année  précédente, 
il  avait  succé<lé  aux  titres  de  sou  fròro.  Il  a  épousó 
en  1802  une  flUe  de  l'omiral  Beaufort.  * 
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diplom  ite  aiifflai"^,  né  cn  1195,  fròv  et  héritior 
présompl  1"  ilii  |iréc^<lent  oomte  d  Ikiiester  (voy. 
c<'  ii'-ni  ,  flit  •  i  runtverwté d'Oxroni,  Pinbragsa 
la  carriiTo  difiìomatiqne  d  fui  tour  à  tour  iittaché 
d'amba.s.sa ìc  à  Sainl-J'éie  sbour«  (IHlb),  à  Coii- 
■taotiuople  (1820).  à  Naples  (1822)  et  k  U  Haye 
(1824).  Ì)«  li  il  pasaa  i  Kloreitco  (1825)  «n  ifua- 
Utéde  secrét'ure  de  iéj.'ation,  puis  à  Naplo^  H^f^R  . 
et  fui  nommij  HecreUim  d'ambassiidt»  a  Vieuiie 
(1832).  Sons  le  ministère  de  lord  Melbourne,  il 
fut  cbar;;ó  du  sou»«<>créiarwt  de»  atTiurM  éiraii- 
ff&res  (IH35),  et  le  quitta  en  1K40  prmr  ee  rendre 
a  Kraticfort  comnie  orivoyé  extraorjinniro  et  tti:- 
nistre  pli'-iiipoteiilittiro.  lie  retour  en  IX'i':),  il  sOl 
rcliré  (Luis  Li  vjb  privée.  En  par  suite  il«  la 

mort  de  son  frèra,  il  devmt  4«  «MUie  d'iloiiwler. 
~  Uest  mort  en  juvier  1865. 

STRATFORD  DE  REDCLTFFE  (Stntlbi'd  Can« 

NINO.  Vicoiiite) .  diplomale  el  p  lir  d'Aiitrloierre,  nò 
le  tijaiivier  est  le  quatrieme  fils  d  un  lu-isn- 
ciuiitde  Londre^,  qui  eut  {touriMveu  le  célèbre  mi- 
lustre  CuMÙQg.  Apròs  svoir  flit  ses  études  au  col- 
lège d'Bton.  il  fui  attaché,  ea  1807 ,  au  départe- 
luentdes  nJrairrs  ótranpères.  accompagna  M.  Adair 
à  Constanlinu]»!»'  et  y  ri'cul,  cn  180'J,  le  rang  de 
st'crétain-  d  anibassiidi'.  l'yu  do  tpmps  aprós,  il 
rovini  en  Anglelerre  et  a'occupa  seripusement  do 
complétcr  son  educaUoa  à  l'uuiTcrsite  de  Cam- 
bridge qui  lui  conferà,  en  1813,  le  dipldme  de 
maitre  es  arls.  Knroyé  l'annéo  suivante  cnSuisso 
Coinme  ministre  plónipolentiairo  (1>'1.»)  ,  il  coii- 
triluia  au  chatiKement  di>  la  constilutiuii  fedérale, 
a>sistn,  cn  1815,  au  Consrès  de  Vienne  et  fut 

'  cbargé,  en  1820,  d'aplaàir  eertains  différwds 
avee  le  gonTememeat  dee  £tats-Unis;  le»  oon- 
elusions  qu'il  présentait  à  co  !<ujet  n'aynnt  pas  été 
ratiticos,  il  fut  rappilé  en  \Hì,i  et  s«?' renai t,  en 
18'24,  à  Saint  Pélersboufk'  av.  <;  misMOU  d'OttVrir 
do-s  ne^oci.itions  relative»  ù  la  Orécu. 

Nomiué  ea  1825  ambassadeur  en  Turquie,  air 
Stratford  Canning  déploya,  d  ms  l'ext^rcico  de  ces 

<  fonctions,  toutes  les  ressources  d'un  diplomale 
consommé  poiir  fairo  pr-'v.iìiiir  isir-d»; «sua  lout 
k'3  ial<'r<  la  do  siuu  (ays.  Après  avoir.  d  une  fa^m 
assiv.  lii-de,  soutenu  la  cause  des  (ireos  aupròs 
du  sulian  Mabmoud,  il  prit  la  pliu  grande  aoti- 
vitè  pouf  résottdre  lei  dlfffctiltés  existantee  entre 
la  Porlo  el  la  Ku>s;<\  pró>p:it.i,  au  noni  des  «nin- 
dcs  piiiss.iii(-es.  une  propoMtion  aii\  ternies  de 
la  jtic.lo  tmi'o  la  terr'  ferine  ilevait  pmiIht  de 

.  nouveau  S0U8  rauioriió  mutfulmane  el  se  relira 

;  «anlement  aprèi  la  lialaille  de  Nararin,  quand  tout 

'  i««iotr  d'arranf;retaent  fut  perdu.  Les  insiuncs  ci- 
Wl  de  la  grand'croix  du  liain  furent  la  rccom- 
pcnse  de  >e'<  -oi  vices  (|H21)'.  Tres-alLaclie  au  pani 
wliit,',  il  ne  pul  rentrer  mu  fonclions  que  .sous  le 
miiiistcre  cirey  (1831)  :  chargé  des  négociations  à 
suivrc  pour  la  dólinuUtton  dea  fronUènt  do  la 
Grèce,  il  ne  négli;^  rien  ponr  concìHer  tea  par- 
tb,  fit  valoir  la  nécessilé  d'un  pnuvoir  centrai 
fortempnt  conslilué,  el  co  fui  d  après  ccs  idécs 
<jiie  f  u  (lirigé  plus  tard  lo  firotocole  des  puis- 
sances  médiatnces.  Nommo  à  l'ambassade  de 
Satot-Pétarsbourg  en  1833,  il  ne  put  faire  agréer 
par  le  czar  le  choiz  qui  avait  tié  faii  de  lui.  11 
resta  longtemns  sananouTelle  miasionetpnt  pari, 
de  IS'.Vt  4  18'»"J,  aux  travaux  de  la  Chambre  des 

.  Cominunos,  ou  il  avait  déjà  ruprésenté deux  bourgs 

;  avanl  la  réforme  parleraenlaire. 

Au  mois  d'ociobre  1841,  air  StraUòrd  CaBsing, 

•  qui  porta  ce  nom  jusqu'ea  I85t,  ftit  de  noufeaa. 
accréditc  ntir^rès  dola  Porle,  où  il  rempla^a  lord 
PonsonO)  .  il  fut  maintenu  a  ce  poste  par  lei  di- 
■versos  ailnimistration^  et  ne  le  qiiitiu  iju'eu  18.58 
pour  preudre  sa  romita.  Ami  da  Aé6iud*piglia, 
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mercial  de  la  Turqui'';  .Tvant  ti:ir  connaissanco 
approfondie des  lioinmc-s  ci  des  clinsos  ile  ce  pa\s, 
il  ^tiuissail  a  !i  COUP  tiii  sult;in  d'uno  iiillueiice 
qui  s  elendit  mémc  ù  la  direction  des  affaire^  io- 
téheures.  L'usage  au'ii  ea  Cèiaait,  daai  l'intérdt 
de  la  nolitique  eaclusive  de  soq  puys,  fut  plus 
d'une  lois  de  nature  a  porier  omorage  aux  au- 
tres  puissaiiC'^  européennci.  Farmi  les  conces- 
sions  honorubie«  que  sir  Stratford  Caoning  obtint 
do  la  Porte,  il  faut  rappeler  l'abolition  de  la  loì 
qui  ctmdaouiait  à  la  peina  capìiala  tout  ctaiilien 
qui,  après  aroir  «mbrassA  l'Isuimisme,  retoumait 
à  sa  f  li  primitivo.  Cesi  lui  enfia  'jiii,  par  sa  vi- 
Kucur  persoonelle  et  m-%  efrort»  coiuuio  dipiumaio, 
amena,  malKiii  la  molles.se  des  conférences  de 
Vienne,  la  deelaratton  de  guerre  eontse  la  Riiaaie. 
En  1852.  sir  Stratlbrd  Canning» IK  mU  fieoat» 
da  RadoUflé  at  il  a  siégé  depuie  en  «tte  qualiié , 
à  la  tibanlnia  baute.  Marió  deux  foia,  il  a  pour 
héciUaramfltoGiOigSDécBlttS.  . 

STRATHAiXAir  (William-Henry  DsuviKMD, 
7*  vicomte),  pair  représealatif  d'fiooaia,  né  ea 
1810,  à  Londres,  appartieni  Anna  frattle  anoblia 

par  Ciiarlps  I".  Aprós  avoir  hérité  des  titres  da 
.son  pòri»,  il  fot  porlé,  par  élection,  à  la  (.Uauibre 
des  I.ords  ort  1853,  et  réélu,  selon  l'usale,  pour 
la  léRolature  de  1857.  Il  profe&se  les  opiuions 
conservatrice^.  Dcputé-lieutonaat  du  comté  de 
Ferlh,  il  a  éló  chambelian  de  la  reinc  en  1858  et 
18S!ì.  Harié  ea  1833  à  miss  Bainl,  il  a  pour  béri- 
tii:>r  son  fils  James  David,  uO  on  1839,  nomaié  611 
18ÒU  adjudaiit  au  11*  rcgitueiu  de  dragons. 

srmAIUJIOAE  (0«orga-TbomasLyON>Bowss, 
12*  eomta  vmU  pair  d'Anglelarre,  né  en  lfl3S,dans 

le  comté  de  Herts,  descend  d'une  famillc  ócos- 
saise  qui  date  du  xv  siècle.  11  succeda  en  18'»G 
aux  titres  de  son  grand-pére  et  fut  nommi'  l'année 
suivatUe  deputò  du  comte  de  Forfat.  Aprèi»  avoir 
servi  daos  ies  gardee,  il  lui  élu  en  1852  pair  re* 

frésenlaiif  d  Ecos^a  et,  s«luu  i'uaaga,  róólu  en 
857.  11  appartieni  au  parti  eonsenrataor  modérè. 
Marié  en  18."(il  à  une  tììle  du  vicoiute  B-irrinpcton, 
ila  puur  iienlier  prà.sompl.f  son  frèro  Claude, 
né  en  1824,  ancien  oftìcier  aux  gardes,  nommó 
déput^lieutenant  du  oomtó  de  Forfat  en  1865. 

STRAI'SS  (Isaac),  musicicn  frar.rais,  nó  à 
Stiiisiiourf;,  le  3  juiii  ISlia,  d  una  famtlle  d'Israé- 
liies,  vini  ù  l'aris  vcrs  IS'27.  l'iein d'ardeur  poUT  la 
musique  et  déjà  violouisie  habile,  il  organisa  des 
qaatnoM  avec  plusieurs  de  ses  compairiotaa*  et 
exiciita  Ics  cBuvres  de  Ha^dn,  de  Beethoven  et 
de  Mozart,  auxquelles  il  joifmait  de  la  musique 
do  dausu  da  sa  composilion.  Uionlót  il  se  vit  rc- 
clu-rclié  dans  les  saions  du  faubourg  Saiut-Ger- 
maui,  ou  il  jouait  tour  à  tour,  avec  son  modeste 
orcbastra  de  eJuunbrey  laa  aympk)niea  dea  laaltrea 
ou  dea  Vilna  et  dea  contredaaaaa  :  c^tudant  cel- 
les-ci  surtoul  qui  alors  le  f.i.s.iient  vivre. 

M.  Strauss  voulul  cepoiuiaui  coiicourir  pour 
entrordans  une  classcdo  mcIoii  au  Cun.senatoire, 
et  ftttadmis.  Quelques  semaiues  plus  tard,  uoe 
place  de  premier  violon  se  trouva  ^raaante  à  l'or- 
chestre du  Théàtre-Ilalien;  il  l'emporta  d'emUitt 
sur  ses  concurrenls.  Il  occupa  pendant  qulasa 
ans  i  elle  pu-iti  )ii  qui  ne  l'empèchait  pas  de  di- 
riger les  orcbestres  de  la  plupart  des  grandes 
fètes  de  ctUt*  époque.  Pendant  IVtó,  il  orRanisa 
ai  dihgaa  ies  eoncerU  at  les  bais  des  saions  d'Aix 
an  Saroie.  En  1844,  U  fut  nommé  par  la  ministre 
du  commerce,  d  reineur  des  bals  et  concerts  de 
Vichy,  et  depuis,  il  cuniribuo  cheque  année  à  la 
TOgue  de  celle  éuhlissement  Ihernial. 

Im  conuMniiiw  da  M.  surauea  ne  lui  ont  paa 
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fait  autant  de  róputatìon  quc  son  talent  de  chef 
d'orchestre.  A  pari  toute  collaboration  anonyme, 
<-n  lui  a  rcproclu'  des  emprunts  à  l'AUemagne, 
dont  k-s  plus  graves,  signalés  avec  éclat  par  une 
lettre  publique  de  piaaistes  et  de  membres  de 
rinstitut  (mars  1855).  ont  (-ìé  expliquc»  par  un 
malt'ntt'ndu.  Homonyme  du  célèt>re  compositcur 
de  valses,  Strauss  de  Vienne,  il  a  ('-té  redevable  à 
cette  identité  de  norn  d'une  partie  de  ses  succès 
dans  les  salons  du  monde  parìsien.  Aujourd'bui 
clief  d'orcbestre  des  bals  de  la  cour,  il  dirige 
aussi,  depuis  1862,  les  bals  masqués  de  l'Opéra. 

STRAl'SS  (David-Frédéric) .  célèbre  Ihéologien 
protestanl  allemand,  né  à  Ludwigsbuurg,  dans  le 
Wurtemberg,  le  2"  juin  1808,  achcva  à  Tubingue 
ses  études  théologiqucs,  commencées  dans  un 
élablissement  de  la  petite  ville  de  Blaubeuren. 
Admis  dans  le  ministere  ecclésiastiquc,  en  1830, 
il  devint,  l'année  saivante,  professeur  au  sémi- 
naire  de  Maulbronn,  qu'il  quitta  pour  aller  re- 
prendre  sl-s  cours  à  Berlin.  Apròs  y  avoir  élu- 
dié,  pendant  six  mo\d,  la  philosopbic  do  Hegel 
et  entendu  le  célèbre  Scnleiermacher,  il  re- 
Tint  à  Tubingue  et  fut  eraployé,  corame  rópé- 
titeur,  au  séminaìre  tbéologique,  tout  en  sui- 
yanl  les  cours  de  philosophie  à  l'université.  Le 
jeune  docteur  ótaii  profondémeift  inconnu  en 
1835,  lorsque.  tout  à  coup,  il  produisit  le  livre 
de  tbéolotcie  qui  peut-étre  a  fait  le  plus  de  bruit 
daos  ce  siècle,  la  Vie  de  Jésus,  examen  critique 
de  son  histoire  (das  Leben  Jesu,  krilisch  bear- 
beitet;  Tubingue,  1835,  2  vol.).Cet  ouvrage,  qui 
faisait  joucr  un  róle  si  imporlant  à  l'explicaiion 
mytliique  dans  la  vie  du  Cbrist  et  la  fondation 
de  la  doctrine,  aboutissait,  sinon  à  la  néga- 
tion  absolue  de  sa  personne,  du  moins  à  la 
substitution  de  syralwles  et  d'allógories  aui  prin- 
cipaux  fdits  de  sòn  histoire.  Héimprimé  d'annéc 
en  annèe,  en  AUemagne,  il  fut  Iraduil  dans  la 
plupart  des  lane ues  de  l'Europe.  Une  verslon  fran- 
caise  en  a  été  donnée  pir  M.  Littré  (Paris,  1839- 
1840,  k  voi.  in-8;  2'édit.,  1856). 

Au  milieu  des  discussions  orageuses  qua  sou- 
Icva  la  Vie  de  Jésus,  l'auteur  se  vit  destituc  de 
ses  fonctions  de  n'péiiieur.  Il  fut  appeló  corame 
professeur  au  collège  de  Ludwigsbourg ,  d'où  il 
revint  bientOt  à  Tubingue,  pour  y  vivre  dans  la 
rctraite  et  l'étnde.  Dans  lesannécs  qui  suivirent, 
il  publia  ses  Écrits  polémiques  (Slreitschriften; 
Ibid.,  1837)  et  ses  Ikus  FeutUes  pacifiques  (Zwei 
friedhche  Blaetter;  Altona,  1838),  publications 
qui  apportaient  des  adoucissements  à  sa  doc- 
trine. En  1839,  le  conscil  de  l'inslruction  à 
Zuricb  l'appela  a  l'université,  corame  professeur 
de  do^maiique  et  d'histoire  de  l'Église.  Cette  no- 
mination parut  urj  scandale  et  provoqua  un  sou- 
lèvement  quo  la  prompte  relraite  de  M.  Strauss 
ne  suftìi  pas  à  calmer  (G  septombrc).  11  donna 
bientót  après  un  autre  grana  ouvrage  :  la  Dog- 
matique  chrétienne  daìu  son  déieloppement  his- 
toriqìu  et  dans  sa  luUe  avec  la  socxété  moderne 
(die  Christliche  Glaubenslehre,  in  ihrcr,  etc.  ; 
Tubingue.  1840-1841,  2  voi.),  où  rexégèse,  la 
crilique  et  l'bistoire  éuient  prósentées  sous  des 
points  de  vue  nouvenux;  .«a  dissertation  Sur 
SehUiermaeher  et  l>aub  (Ueber  Sebi.,  eie.;  Leip- 
•ick,  1839).  en  forme  la  prèface. 

Pendant  l'année  révolutionnaire  1848,  M.  Strauss 
fut  candidat  à  l'Assemblée  nationalc  allemande; 
mais  les  animosités  qu'on  excita  contro  lui,  dans 
le»  campagncs,  le  firent  échouer.  A  cette  occa- 
aion,  il  Ut  parattre  Six  Discours  au  peuple  sur 
la  théologie  et  la  politiquc  (Sochs  theologlsch- 
poliijsche  Volksrcden;  Stuttgart  et  Ttibtngue, 
IW8).  La  méme  année,  sa  ville  natale  le  oomma 
4  la  diète  wurieinbergeoiw,  où  il  prit  rang,  au 


grand  étonnemcnt  desdiverspart^s,  panni  les  con- 
servaleurs  :  les  manifesUtions  malveillantes  de 
ses  électeurs  lui  firent  donner  presque  aussitòl 
sa  démission  (décembre  1848). 

li.  Strauss  n'a  publié  depuis  que  des  étndes 
biographiaues  :  Vie  rie  Schubarl ,  d'après  $es 
leitres  (Schubart's  Leben  ,  in  seinen  Briefeti; 
Berlin,  1849  ,  2  voi.),  accompagnanl  une  édition 
de  la  corrcspondaiice  du  poeie;  Christian  Maer- 
klin  ou  un  tyve  moderne  (ChrisL  Maerklin,  ein 
Lebens-und  CÌiaraktòrbild  aus  der  .Gegenwart; 
Manheim,  18ól),  où  l'auteur  a  inscré  des  détails 
aulobiograpbiques  ;  Vie  et  érrits  de  Mcodème 
I  rischlin  (Leben  und  Schriften  des  Dichters  und 
PbiloloRcn  N.  Fr.;  Krancfort,  1856),  éluile  sur 
l'AUemagne  savantc  du  xvi*  siècle. 

Farmi  les  travaux  critiques  dont  l'auteur  de  la 
Vie  de  Jésus  a  ólé  l'objet,  avanl  l'apparition  de  U 
Vie  de  Jésus  de  M.  Renan,  uoui  nous  bomeront  à 
citcr  l'article  de  .M.  Edg.  Quinet  dans  la  tterue  det 
Deux-Mondes  da  l"  décembre  1838;  la  Réponse 
au  livre  du  docteur  Strauss,  eie.  (1842,  in-8), 
de  U.  Ath.  Coquerel;  la  Vie  de  Jésus  au  point  de 
rue  de  la  science  (1842-43,  in-8),  de  M.  J.  Kuhn, 
traduit  de  l'allemand  par  M.  Netlement  (Paris. 
1842,  in-12).  ..... 

STRAUSS  (Gerhard-Frédéric-Abraham) ,  Ihéolo- 
gien protcstant  allemand,  né  à  Iserlohn,  le  24  sep- 
tembre  1 78G,  flt  ses  études  à  Halle  et  à  Heidelberg. 
Kn  1809,  il  fut  nommc  pasteur  àUonsdorf,  dansTe 
duché  de  Berg,  prédicaieur  à  Elberfeld  en  1814, 
et  appelé  à  Berlm  en  1822  comme  professeur  et 
corame  pasteur  de  la  cour  et  de  la  cathédrale.  Plein 
d'une  ardente  cooviction,  il  travailla  de  tous  ses 
efTorts  à  la  propagation  ou  au  ralTermissement  de 
la  foi  protestautu  cn  AUemagne.  Ses  sermons  et 
ses  ouvrages  respirent  le  méme  zùle.  Nous  men- 
tìoDoerons:  Sons  de  elodie,  ou  Souvenirsdelavie 
d'un  jeune  prédicaieur  (Glockenla'ne,  oder  Eria- 
ncrungen.  etc;  Elberfeld.  1812-1820,  3  voi.; 
7*  édit.,  1840),  ouvrage  qui  n'cut  pas  moins  de 
succès  en  Suède,  en  Hollande  et  en  Ancriciorre 
qu'en  AUemagne  ;  le  BapUme  dant  le  Jourdain 
(die  Taufeim  Jordan;  Ibid.,  1822);  Pèlerinape 
de  llelon  à  Jérusalem,  109  ans  avant  la  tiatt- 
sance  du  Christ  (Helon's  Wailfahrt  nach,  etc.; 
Ibid. ,  1828  1823  .  4  voi.)  ;  Sermons  sur  la  justi- 
fication  par  la  foi  (Preaigt  ueber  die  Kechlferti- 
gung  durch  dcn  Glauben;  Berlin,  1844):  .Sermoiu 
sur  Venseignement  de  la  parole  du  Setgneur  (Pre- 
dipten  ueber  die  Lehre  von  dem  Worie  Gottes; 
Ibid  .  184G);  Ueeueil  de  sermons  imprimés  de  1922 
à  1845  (Sammlung  gcdruckler  Prediglca,  eie  ; 
Ibid.,  1846);  FAnnée  de  l't^glise  étamjéliifue  ex- 
pliquée  (das  evang.  Kircbenjahr  scinum  Zusam- 
meubange;  Ibid.,  1868),  etc. 

.STRAUSS  (Fré«léric-AdoIphe) ,  théologien  nro- 
testant  allemand.  fils  du  précédent,  né  à  Elberfeld, 
lo  P'juin  181 7,  Htioutes  ses  études  à  Berlin.  Con- 
sacré  ministre,  il  obiini,  sous  son  pére,  une  place 
de  prédicateur  à  l't-gUsc  de  la  cour  et  de  la  ca- 
thé<lrale.  En  1835,  il  fit  un  grand  vurage  en 
Oricnt,  et  i  son  retour,  il  visita  Kume,  òù  il  fut 
biea  accueilli,  malgrè  le  culle  auquel  il  appar- 
tenaiU  Plus  il  raconta  son  voyage  dans  un  livre 
intituló  :  Sinai  et  Golgniha,  votjage  en  Orient 
(Sinai  und  Golgctha.  Bcisn  in  das  Morgeolandj 
Berlin,  1847  ;  5*  édition,  1853),  ouvrage  traduit 
cbez  la  plupart  des  peuplcs  protestants.  Noramé 
aumònieren  184G.il  suivit  les  troupe» prussiennes 
dans  la  campagne  du  Schleswig,  dont  il  a  racoatè 
certains  épi&odcs  sous  ce  titre  :  foi  de  Guerrier 
(Kriegcrtreue;  Berlin.  1K5I).  .M.  Strauss  (ìls  .1 
aussi  puhlió  un  ceriain  numbre  d'ouvrages  de 
tbéologie,  de  liturgie  et  de  piété. 
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STREET  (Mfred-B....).  poète  américain,  né  k 
P^bkeepsìe  (fiut  de  New- York),  étudia  le  droit 
à  Hontccello,  ou  résidaìt  son  péra,  et  ce  fit  homme 
de  loi  à  Alban V,  où  depnis  plusìeUTi  uwées  11  00- 
cupe  le  poste 'de  bililiolhécaire  de  la  législature 
de  l'État.  On  a  de  lui  plusieur»  ouvrages  en  vcrs 
«  agréables  et  diffus,  >•  dit  sévèremenl  M.  Phila- 
lète  Chaslee,  mais  où  l'oo  trouve  une  iocoDtcs- 
table  puinance  de  deKiiption,  mi  vif  aentimeru 
de  la  nature  et  une  maniere  de  penser  totit  amé- 
ricaino  :  l'fncendie  de  Schenectady  et  autres  poi- 
mei  { Ilio  BarmiiB;  of  Schenectady  and  olhcr 
poema;  1849)  ;  Dessin  et  colorii  (Drawings  and 
tintings;  lM4)i  Frontenac,  ouVAtotarho  de$  Iro- 
quois  (Prontenaeor  the  AtoUrlio  of  the  Iroquois; 
New- York,  1848),  en  sept  miUe  vers,  épiaode  de 
l'cipédiiion  du  oomlo  de  Plrontcnac ,  gouTcmeur 
génóral  du  Canaiia.  contre  les  Iroquois;  sous  le 
titre  de  :  Poems,  un  rccueil  de  poòsi^  -;  di  t  a  fn  t  s 
et  de  Douvelies  ea  prose ,  pubiiées  d'abord  dans 
InMitgaìtinetféto. 

STRICKLAND  (miss  Agnès>,  femme  de  lettres 
anglaise.  né  vers  1806,  à  Reydon-Hall  {comtó 
de  Suffolk),  et  la  plus  connuc  uè  qualre  soeurs 
gai  ont emontsiè  la  e&nièrc  luiérairc,  re^utsous 
In  yeiue  de  wtm  pére  «me  6ducation  solide  où 
rhistoire  et  les  leieaees  ^aUiùent  à  Pétade  des 
langues  ancienne».  A  la  suite  d'un  revers  do  for- 
tune, elle  se  résigna  sana  peine  à  se  créer  de? 
lessources  par  sa  iilume,  et,  à  quinzf  aiis,  elle 
écrifait  le  poSme  du  Champ  de  bataille  de  Wor- 
CUttT  (Worcester  iìeld),  suivi  de  Tépisode  de 
Démétriut,  doni  la  Grèce  moderne  lui  avait  foumi 
le  suiet.  Ses  premiers  essais  imprìmés,  auzquela 
col  labi)  i«' re  TI  t  ses  sceurs,  panirent  dans  les  An- 
nuaires  et  la  A  Ibums  de  Pépoque.  Elle  publia  en- 
SUite  une  sèrie  dt-  fn  lits  liTrcs  à  l'usage  de  la 

& messe  :  ks  JiistorieUet  d»  fhiitoire  (Storics 
m  the  history)  ;  Enfanb  ettì^treiét  PA  ngk- 
terre  (lllustrious  british  childron);  Alda,  lex  pp- 
titt  Hobìnsons  Critsoé  flhe  Rivai  Crusoos),  qui 
flÀ)tinrent  un  dt'bil  considórablc. 

La  première  oeuvre  importante  do  miss  Agiiìs 
Strickland  est  on  roman  ou  plutdt  un  rccuciì  de 
tablraux  historiques ,  intitulé  :  les  Pèlerint  de 
Waisingham  (the  Pilgrims  ofWalsingham;  1835, 
3  Vili  ).  File  rrUri'pril  ensuitc  In  ni'u/rdphie  des 
reini's  d'AngUlerre  depuis  la  coiv}w'h'  jusqu'à 
Victoria  (the  Lives  of  the  queens  "f  Ktigland  ; 
1840-18àl,  8  voL  in-S:  nottT.  édit.,  18^,  ou- 
mge  auqucl  «  eollaiboré  une  de  ses  steurs, 
miss  Elisabeth ,  et  qui  tómoigne  de  recher- 
chos  conscicncicuses;  il  fui  immédiatcmcnt  suivi 
de  la  Biographie  des  reines  d'Écoue  (the  Lives 
of  the  queens  of  Scotiand;  18.S2-185tì,  t.  I  à 
IVyin-8),  dunt  une  riimpression  a  été  commen- 
cée  en  iSàb.  On  a  enoore  de  oetie  dame  un  ohoii 
de  poénei  extniles  des  roeueils  piriediqttes, 
sous  lo  titre:  Seinmkitloriqim(Bì^tàdBÈl9omiK 
in-8). 

STRIOLLAHD  (miss  Jan»-Harguerite),  soeur  de 
la  précédente,  Oée  vers  1805,  à  Roydon-Hall, 
insera  ses  premiers  écrits  dans  les  Annunires. 
entre  autres  le  Juvenile  forget  me  not,  et  so  con- 
sacra pendant  plusieurs  annóes  i  la  liltérature  de 
la  jeunesse  et  a  des  publications  morales  et  rcli- 
gieoses  dcsiinécs  à  l'amélioration  des  classes  ou- 
Tlièies.  Sn  1864,  elle  A  Mt  paraltre  la  première 
putte  d'nne  Witloin  de  tLorn  (History  of  Rome, 
t.  I,  in-8),  où  e".!fi  traite  de  fan  ci  enne  Rome  aux 
d^ivers  pomis  de  vuc  de  la  conquéte, de  lacivilisa- 
tion,  des  Iciires  et  des  arts. 

Strikumd  (Calherine-Parr);  aujourdlroi  mi»- 
tnis  TraUt  Mrar  des  pcèoédentes,  est  lìntnv  de 
qpielqum  voliinus  d*«iquÌMg  sor  le  (^indt,  oft 


eìle  accompagna  son  mari,  licutcnant  au  21*  rè« 
gì  meo  t  :  les  Foréts  d'Amérique  (the  Woods  of 
America);  Ut  JIoòtmoiw  eatuuUetu  (the  Can»- 
dian  Crnsoes),  ete.  En  I8ó5,  eHe  a  Ihit  perattre 

un  Cuide  des  émìgraiìlfs  (  a  Guide  to  femalo 
cmi)?r.»nts;  in-H),  écrit  -^l'éc  ialement  pour  les 
feniiii'  s  qui  s'expalri<>nt  dans  le  Nonl-Amérique. 

STIuau.A^D  (Susanoah) ,  sceur  cadette  des  pré- 
cédenles,  a  «^pousé  sussi  un  offlcier  du  9t*  ragi- 
ment,  nommé  John  Moodie.  Elle  est  surtout  con» 
nue  aux  États-Unis,  où  ses  romans  ont  obtcnu  du 
succì-s;  nous  citcrons  notamnienl  :  Unrc  IluV' 
diestone,  Flora  Lindsay,  qui  onl  éló  réimprimés 
à  Londrcs.  Elle  a  donné  dans  un  journal  le  récit 
do  ses  aventures  pecsonneUes  durant  son  sfjoor 
au  Canada,  oft  son  mari  s'osi  définhlTement 
établi. 

Stfiickland  (major),  frère  des  prAcédcntcs,  a 
cmbrassé  la  carrière  m  H'  iiic  el  publu'-.  sous  le 
Utre  de  Vingfr$ept  nns  dans  l'ouest  du  Canada 
(  i^wentyievenyears  in  Canada  west;  2  tel.),  mi 
ounege  qui  a'eet  pas  dépounra  d'intmt. 

STRrS'nOLM  (Andors-Mapnus),  hislorien  ^ué- 
dois,  né  le  'i.')  novembre  ITHii,  à  Umea  (Wesler- 
bothnie),  prìi  en  1810  la  direction  d'une  impri- 
merle 4  Stoekholm  et  se  livra  dèa  eette  époqua 
avee  aideur  i  l'étude  de  rbistoìre  de  sa  patne. 
Son  Ifùtoire  du  pettple  suédnis  snm  Ir.^  rnix  de 
la  maison  de  Wasn  (Svenska  Folkt  ts  hisloria; 
Stoekholm,  181'.MH'24,  t,  I-Ill,  in-8),  exécutée 
sur  un  pian  trup  vaste  [  eut-ètre,  fut  si  froide- 
meni  accuelllie  qu'il  en  interrompit  la  publiea^ 
ti  on.  It  accepta  en  1825  la  place  de  secrétaire  aoz 
archives  statistiques,  dont  il  se  démit  poor  re» 
firf'iidic  sivs  «^tudp'5.  Il  oiitroprit  alors  une  Uist/>ire 
du  peuyilf  sucdois  depxiis  les temps  les  plus  anciens 
jusqu'à  nns  jours  (Svenska  Fofkets  hìstoria  fran 
seldsu  tUl,  etc.;  Stoekholm,  1834-1 854, tom.  I-V; 
abrégé  en  2  voi.  1858) ,  les  deux  premiers  volu- 
nies  ont  été  traduìts  cn  aJlemand  par  FrÌ3ch(Ham- 
bourg,  1839-1  H'il).  Cet  ouvrage,  un  peu  Irop 
cfiargé  de  dél.nì^  et  cent  dans  un  style  agréable- 
01  facile,  quoiquc  un  peu  prolize,  csl  le  fruii  de 
recIiLTches  considérables  et  tient  une  place  hono- 
rable  dans  la  littératiure  de  son  pays.  L'Académie 
suédoise  a  décemé  à  nrateor,  cn  1834,  une  pen- 
Sion  de  300  rixdalers-banco,  et  In  roi  lui  en  a 
accordé  une  do  1000  (^laofr.),  qui,  en  1S54,  a  ('.té 
porlée  à  1500. 

M.  Strinbolm  a  eneo  re  publió  une  Vi^  du  feld- 
maréehal  StefUtodt  des  aescriptionsde  plusieurs 
ch;\teaux  bistoriques.  II  est  devenu  chevaiier  do 
l'Éloilc  polaire  (18'è3),  membre  de  TAcadémie  des 
bellcs-lettrcs ,  hislnire  et  aritiqaités  (1834),  de 
l'Académie  sucdoise,  da  l'Académie  des  scienoef 
(1846)  et  doetour  ea  pbiloMpbie  (184S}. 

STROaANOWoaSnoQOiiopp  (Grégoire-Alenn- 

drowitsch.  comte),  hommc  politique  russe,  né  à 
Moscou,  cn  1770,  mort  k  Saint-Pétersbours,  le 
19  janvier  1857.  YoyW  kS  deus  édittOM 
du  2>te(MHiiiaMre. 

STROGANOW  (Scrgc,  comtc),  fils  alné  du  pr6- 
cédent.  né  à  Saint-Pétorsbourg,  vers  1803,  rccut, 
grAce  a  son  mariage  avec  une  hérui^re  de  la 
branche  ainée  de  sa  (amille,  le  titre  de  comte, 
méme  avant  son  péra.  Nommé  en  1831  gou^'*"^"^ 
de  Riga,  il  s'acquit  une  popularité  ventabie  par 
sa  bienfaisance  et  son  courage  pendant  leoholére. 
'De  1835  à  1847,  11  fut  curateur  de  l'université  do 
Moscou,  lieutenant  général,  gt'néral  adjudant  de 
l'empereur  et  sénateur.  Il  fut  nromu  en  1852  au 
gnoe  de  génóral  de  cavalerìe.  Président  de  la  So- 
oiétft  die  antlqnairsB  nases,  11  e  bit  éditer  un 
oertein  namtee  diBpocluilitoavattxercbéoiogi» 
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ques.  Il  a,  en  outre,  bcaucoup  contribué  au  déve- 
loppemeot  du  commerce  et  de  l'industrie  russes, 
suit  comma  armatour,  soit  comme  posscsseur  de 
mioes  et  de  forge»  uumbreuses  et  counidórables 
eo  Siberie.  i 

STROGANOW  (Alexandre,  comte] ,  »econd  fils 
du  comte  Grégoire  Slroguuow,  né  à  Saint-Péters- 
bourg,  vers  1805,  prit  pari,  comme  colonel,  aux 
guerres  contre  la  Poloftneetla  Turquie,  etdevint 
membro  du  conseil  d'a<lmmi$tration  du  royaume 
de  Pologne  et  gouvorncur  de  la  Peiite-Russie.  Do 
1839  à  1841,  il  exerfa  les  fonclions  de  ministro 
do  rintérieur.  Il  devint  adjudant  gónéral  de  l'em- 
pereur,  lieutenanl  Renerai  do  l'artillerie,  et  mem- 
ore du  cont>eil  ilÉtat.  Nommó,  en  ìHbh,  kou- 
vcrneur  gi-iiéral  de  la  Nouvelle-Russie  <^t  do  la 
Bessarabie,  il  a  été  chargi-  de  la  réurganination 
de  la  Crimée  et  de  la  reconslruction  de  Séba»- 
topol. 

Il  a  un  fìls,  Grégoire  Strocanow,  ancien 
colonel  de  la  garde,  écuycr  imperiai  depuis 
1856,  et  marie  morganatiqucmcnt  à  la  princesse 
Marie  Nicolajewna,  veuvc  du  due  de  Louchten- 
berg. 

Un  troisième  fila  du  oomte  Grégoire  ,  Alexis 
Strooanow,  né  à  Saint- Pélersbourg,  en  1H08, 
reaiplil  les  foncliuns  de  chargé  d'afTaires  à  Turin, 
puis  celle»  d'amba-ssadeur  à  Lisbonue,  de  1841  à 
1K48.  11  a  été  Dommó  chamboUan  particulier  de 
l'empereur  de  Russie ,  et  membre  da  conseil  d'Em- 
pire siégeaot  à  Sainl>Pétersbourg. 

STROMEVER  (Georges  -  Frédérìc-Loui») ,  chi- 
nirgiun  allemand,  né  le  6  mars  1804,  à  Manovre, 
fils  de  l'inlroducteur  de  la  vacci  nailon  en  Alle- 
magne,  commen9a  »es  étuiles  médicales  à  l'Insti- 
tut  de  sa  villo  natale,  fiéauenta  ensuiie  les  uni- 
versttés  de  GoBttirigue  et  de  Berlin  (1823-1826), 
et,  aprés  avoir  obienu  le  grado  de  docteur  en 
médecine,  visita  les  princìpnles  capi  laica  de  l'Eu- 
rope. Appelé,  en  1828.  à  Manovre,  il  exerca  du- 
rant  dix  ans  les  -fonclions  de  cbirurgien  'de  la 
Cour  royale  et  de  professeur  do  l'ficole  chirur- 
gicale.  De  1838  à  16  >H,  il  occupa  tour  à  tour  de» 
cbaires  aux  universiiés  d'briaiigen,  de  Municb 
et  de  Fnbourg.  Fji  1848  il  fui  appolè,  comme 
professeur  de  chirurgie,  à  Kiel,  et,  après  avoir 
assistè  aux  campagne»  de  1849  et  1850  en  qua- 
lité  de  médecm  en  chef  de  l'armée  des  ducué», 
il  devint  directeur  des  «ffaires  médicales  du  du- 
chó  de  Holfltein.  Kn  18rt4,  il  fut  rappelé  dans 
sa  patrie  avec  le  ttre  de  médeciu  en  chef  de 
l'armée. 

Od  doit  k  M.  Stromeyer  plusieurs  ouvrages 
estimés:  entre  aulres  :  Compie  rendu  d'un  vofoge 
ofjieieì  a  Dantiick  tn  1831  à  i'ouasion  du  choU^ 
(Skizzcn  und  nemerkungen  von  einer  Reisenach 
Daiizig ,  eie.  ;  Manovre,  1832);  l>e  la  ]»ar«ly«te  dt 
fmuciéi  de  rttpiration  (Ueber  i'aralysie  d9r  Inspi- 
ratiuosmuakeln  ;  Ibid.,  1839);  Étuda  d  orUtt^- 
dique  thtrurgicaie ,  ou  ExpirÌMces  d'opéraHoM 
%out-cutan^ei  de  museles  raccnureù  (Boitnege 
zur  operativen  Orthopaedik,  etc.;  Ibid.,  1838), 
où  l'autaur  donne  le  premier  l'idée  de  l'opóration 
du  strabiame;  De  eombimUion»  ratiijms  ncrro- 
rum  et  motoriorum  «  imsonorum ,  jttiHi  Itf 
suumimpnsncnibiu  wnuculorum  oelione  eff^ctit, 
emmtntwHo  (Briangm,  1839)  ;  U  Kortkkm.  non- 
rei  in$trument  itrvmnt  i  <•  formatton  arti^ciHle 
da  pmpiUsi  ti  à  i'eatattHen  d«  la  ctuaracie  (das 
Koraktom,  ein  neuea,  eie.;  Augabonrg,  1842); 
Manttel  de  cfctmryù^  (Handbuok  d«r  Cbirurgie  ; 
Pnboorg,  1844-&0,  2  voi.)  ;  Dm  Uxiont  du  or 
mmim  fwr  étt  eoups  d«  feu  (Ueber  die  bei 
SohttMiruadcDVorkommenden  KuocbeDverleizun- 
§tn  ;  Frtbourg,  SóO)  ;  D%  lyp/iUf  (otM  HnfXuence 
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iVune  rrntilalion  méihodique  (Ueber  dea  Verlauf 
des  Tvphus  unter  dem  Einlluss  einer  methodia- 
chen  Ventilation;  Manovre,  18ó5),  etc. 

STBO(ttANT  (Fran90is),  peintre  belge,  né  à 
Bruxelles,  en  1819,  est  éUve  de  M.  Lauters. 
Renommé  comiM  ptysagiste,  il  a  donné  des 
aqiiarelles  et  des  pasteU  estimés,  ainti  qae  de 
nombreuses  illustrattons  litliogra{ihiques.  Nous 
cilerona  :  Monumenti  de  Belgique  (plaiiches  tn-4)i 
la  Terre  $ainte  (Id.),  tous  deux  commandés  pu- 
la Société  des  beaux-arts;  l'Orage,  grand  pa5tel, 
des  Vuet  et  Sites  piUoretquet  (1843-ltó3);  le 
Pont  Saint- Jean  à  Bruges,  Maison  de  eliariU  à 
Malines ,  à  l'Exposition  universelle  de  Paris, 
M.  Siroobant  a  obienu  une  médaille  d'or  en  1804 
à  Bruxelles,  et  une  mentioo  à  Paris,  en  185». 

STRCVE  (Gusuve),  publiciste  et  homme  poli- 
tique  allemaud,  né  en  Livonie,  vera  180.S,  étudia. 
ledroit,  entra  dans  le  corps  diplomatique  da 
grand-duclié  d'Oldenbourg,  et  pnt  pari,  comme 
secrétaire  d'amt>a8sa'1e,  à  plusieurs  se<>sions  de  la 
diète  de  Francfort.  Ver»  1840  il  se  fixa  comme 
avocai  à  Manboim,  où  il  époosa,  on  lH4ó,  une 
femme  qui  a  depuis  partagé  toutes  ses  opioioos 
et  lous  scs  périls.  11  s'occupait  aussi  de  scienco, 
particulicremuul  de  phrenulogie,  et  publia  plu- 
sieurs écrits  sur  ce  sujol.  A  partir  de  1843,  il  fil 
au  gouvernemenl  de  Barie^  comme  réiaclour  en 
chef  du  Journal  de  Manhetm,  une  opposition  qui 
lui  attira  plusieurs  fois  des  anicnde»  et  de  la  pri- 
8on;  ce  journal  avani  été  supprimé  en  1846,  il  le 
romplaca  par  le  Spectateur  allemand.  Eo  ayril 
1848 ,  il  précipiU,  avec  M.  Meck«r,  une  première 
tentaiive  do  république  qui  n'attoutil  point  et  ae 
vit  contraiut  à  se  réfugicr  en  France,  puis  ea 
Suisse.  Un  aecond  mouvement  insurrecUonnel, 
tcnlé  le  21  septembro  avec  Blind,  n'eut  pas  plus 
du  succès.  Mis  en  déroute  à  Staufen  par  les  trou- 
pe» du  gouvernemenl,  ses  compagoons  furent 
ditpursés  et  lui-raéme  arrété.  li  fut  condamnó  par 
le  tribunal  de  Fribourg  ù  oinq  ans  de  prison  dins 
la  citaduUe  do  Brucbsal  ;  mais  l'insurrectiou  du 
24  mai  1849  lui  rendit  la  liberté.  Bientdt  le  oha( 
du  nouveau  mouvement ,  M.  Brentano  ,  le  ftt  ar- 
n''ter,  en  l'accusant  d'exagérer  le»  teudances  so- 
cialìstesde  la  reviilution  badoisc.  Quand  les  trou- 
posde  Isconfédéraliou  envuhirenl  le  grandHluchè, 
Il  so  rendit  auprcs  du  general  des  insurgés,  Uie- 
roalawski.  Après  la  defaitc  du  corps  revolution- 
naire,  ci  l'occupalion  de  Carlsruhe,  il  se  réfugia 
en  Sui»8e.  d'où  on  l'expulsa  dcux  mois  après.  Il 
babita  suocessivemenl  la  Franco  et  l'Angletarre, 
puis  alla  reprendre  dan»  l'Amérique  du  Nord  li 
profession  de  joumaliste. 

Oa  doilà  M.  Gustave  Slruve  plusieurs  ouvrages 
soientifiques  ou  pulitiques  :  Histoire  de  la  phrénO' 
Ingi»  (Gesohichte  der  IMirenolugie;  Heidelberg, 
1843);  Manuel dephrém^olooie  (Uaudbuch  der  Pbre- 
iiologie;  Leipsick,  1845);  la  Phr/nnlogie  rn  ÀlU- 
magneet  hors  de  l'AUcmagne  (Heidelberg,  1843); 
Corrttpondtmt*  «ture  un  diplomate  il'.niir^fois  tt 
un  d»p tomaia  d'aujourd'hui  (Brioi  >  .  oto.; 
Maiiheim,  1846);  LeUres  poliUques  (l  -.n lische 
Briefe,  1846);  SffstètM  de*  teiencti  politiqutt 
(System  der  Staatswissenieharien  ;  Franclorit 
1841,  1848,  4  voi  ):  le  Droit  public  de  la  confi- 
déralion  all^imande  (das  eeOeuiliobe  Recbt  des 
deutsoben  Bundee;  Maaheiui,  1846.  2  voi.); 
Temps  nourssM  :  caltndrirr  populaire  pour 
l'an  /"  (Noue  Zeil,  etc;  Berne,  18òO):  (//»- 
tnirt  des  troit  soulèveiMnU  popuMres  d*  Bade 
(Gcschichte  der  drei  Volkscrbebungen  in  Bmles  ; 
Berne,  1849),  etc. 

Mm«  bTRuvB  a  aussi  public  qtielques  écrits, 
entre  sulres  :  Souvenirs  da  <•  gmm  d*  iiimM- 
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pendane»  èfliite  (Brionerangfni ,  etc.  ;  Ham- 
Lourg ,  1850)  «t  Portraits  hutorxqmt  emttm- 

rirains  (HistnrIiolM  ZeibiUder;  Brtme,  1860» 
voi.). 
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6TSI7VB  (Fiéd^ 
IMm  astramae  rane,  mé  m  16  twil 

toni,  rtuili  t  !a  philologie  et  plus  tar.l  ra>trononiie 
à  l'univurMitt!  (iti  Dorpoi,  fut  atta*  hé,  eii  IKK),  k 
Tobsorvatoire  de  Ct-lU:  vili  e  et  eu  devint,  eii  1817  , 
dkoeUuc  1839»  ii  fut  appelé  i  FouikoTB, 
(Mmine  direolevr  da  magni  fìqt»  ofeitnttoiM  qw 
le  poiiv«Tnf  uirni  rusS9  a  étaliii  dans  cotte  ville,  a 
«le  iiuiumt:  iDocnbre  de  l'Aeadómte  des  soianow 
de  Pt•t<■v^i>''lIrg  et  con~>  iii>'i  d'Ktat oRliaiire. 

U  est  muri  le  23  uovumbre  1864. 

Los  travaux  de  cet  émiiMìat  aatronome  ont  eu 
polir  pritKiiMtl  oììMi  i'olMnration  dea  étoilM  iaat 
ai  dea  étoiléa  dmioles.  Pknnì  aes  éerìta  lor  c*  su» 
Jstf  on  remarque:  OI»«e reali ofwv  iinrpntrTìS''.<  (Dor- 
pat»  lbi7-18;*9,  8  voi.)  ;  Calabunt.s  udi-k^  swlla- 
mm  duplici  uni  [Ihiil.,  IH'2*);  Siillunnn  dìipUcium 
mutnmt  wicromeiricx  (Saint-l^étenUìourg,  1827); 
SItttoniw  /Lrortm  imprimia  duplieium  et  multi- 
pUcium  posUione*  medi,r  prò  eoinha  0, 
deducta:  ex  observatiutiibtu  meridianit  a  1822  ad 
liVé3  in  .•ipi'cula  Dorpat.  \tislitu(.  (iliul.,  1.^  lu- 
fol.)  ;  Éuidet  d  atlmnomie  stellaire  sur  la  vote  Uic- 
léeetl*  diUmme  àes  étoiUt  fixe$  (Ibid.,  Wil). 

Il  faa(  citar,  parml  aes  autres  pubUeationa  aa« 
tronomìqwaa  :  VuerifUon  de  l'otoaroaiPir»  «Hm- 
nomique  centrai  de  /*ou/fc<>»  a  (Saint-Pi  t^rihoiirt.', 
184;'»;  textc  et  alias  avec  [tlauclics);  i  andnijui: 
de  la  bi/(/ii;l/itr</(ic   asironnmique  de  Piniìkova 

Ì1845);  Uémo\r«  sur  la  dilaloliVin  de  ta  giace, 
l'opré*  des  rTp>'riencrs  failfs  tn  ÌHi^  et  en  1846, 
d  l'observatoire  de  Poulkora  (Ibid.,  18't8)  ;  Recueil 
di  mitnoires  prétntit  A  l'Académie  des  ttimees 
de  Saint-Pétersbourg  par  ies  asironome*  de  Potd- 
kova,  eie.  (II>id.,  18ò3,  gr.  ia-Aìi  Ffmàaiéon  de 
l'observatoirf  centrai  da  Jhwaia  ]Mif  Vttfftnnf 
Aieotaai"  (U»><L,  k8ó6). 

H.  de  Strav*  a  6té  obaifté,  à  dhPiiBa  rapriaes, 
de  grands  travuux  ni  p.xpt*ditions  scientitìqiK's  qui 
ont  Uoniiù  lieii  à  fdusicurs  autres  écrita.  Do  1816 
à  18H(,  il  a  ex^tuto  la  triaiiguiat  oii  de  la  I.ivuiiii; 
et  uublté,  à  la  sulle  do  ce  IravaU,  une  beile  Carte 
datoIi«oni«  (183U).  De  18*2-2  k  18'27,  il  mosura 
une  parUe  du  méridteu  daiis  les  provincea  balti- 
qucs,  et  i^ndit  compto  de  sus  opórations  hous  ce 
turo  :  Vesuren  des  dcgi  <  il'  ì  iiiiudi'  Ji'.v  pn» mccs 
baltiquei,  (Breiliiiigia  lmes>uugon  ia  deu  '  '>Ubu- 
provinzen;  Dorpat,  18:JI;  2  voi.).  Enfln,  en  1828, 
li  réunit  opèratiaoa  géodèaiquÉa  à  oallea  du 
génénd  Tannar,  et  parrint  4  éétaniiiMr  l'are  du 
méridien  scandinavo- russi;  do  2.V'20',le  plus  prand 
qu'ou  eùt  onoore  pu  niesurfr.  Le  compie  rcndu  do 
co  vaste  tr.i  i.iil  sl'  irinivc  (Luis  plusievii  h  >/i-r7i(jir>'y 
et  dans  i  hipo»i  huiorique  dt'x  traiaux  es-  ' nti's 
tMfn'd  Al  M  de  i'aimée  1851,  pour  la  memre  de 
rare  dmwUriàim  mi0n  Fughm  W  W  al  iamad 
W  HBf,  mi9i  da  din*  npptm  de  C.  iMik»- 
gen,  eie.  (lH,i2). 

Nous  lappcilerons  encore  ici.  parrai  les  autres 
cxpédilious  scicnlifiques  diri>iées  ]iar  M.deStruvf  : 
le  nivellemeut  des  pays  siiuòs  entra  la  mer  Noire 
CÉ  la  aisr  Caspienne  ;  la  détermtMlkm  de  la  posi- 
tion  Réographique  de  plusieurs  points  de  la  Sibe- 
rie, des  provinces  iranscaacasienncs  et  de  la  Tur- 
quiii  aM  iUi[uo;  1  ulis,irvalion  lirs  iulip-i's  de  1842 
01  de  l».il .  etc.  Les  rósullaisde  cas  diilerents  ira- 
vaux,  qui  aontd'un  grand  inlàr^t  scieutifiaue,ont 
4lè  aKMéa  daos  les  Mémmm  d»  i'Aaàmiù  da 
aaim-MieiilKHu^g. 


^TftuyE  (Othon^Quillaume  DB).  MkMKune 


1819.  fit  «es  étudcs  sons  la  principale  direction 
de  son  pére,  ohtint ,  dò»  l  àge  de  vingt  ans,  une 
place  à  l'otisorvHtoire  de  Poiilkova  «h  dovint,  quel- 
ques  annéea  plus  tard,  second  astronome  de  ca 
grand  étabUnomeat  acienUHque.  Mcmbre  da  TA» 
cadémie  dea  aciences  de  Saint- I^tersbourK  et  con- 
aailler  d'£tat,  il  a  dirìgi  en  outre.  dcpuis  plusieurs 
annéea,  lea  grands  travaux  astronufuico-itreogm- 
phiques  entrepri$<  |iar  l'etat-major  de  1  emperour  de 
Russie. 

On  cito  do  ce  aarant,  à  dea  travanz  da  aoa 
pòre,  pluneurs  ballea  ebaerfatioas  astrenomt^ea. 

il  a  calculé  le  premier  la  quantité  dn  tnouvemenC 
de  iranslalion  de  notre  systèrne  «ilain!  d.ins  l'os- 

Cace,  decouTcrt  plua  de  .VX)  nouvelles  t'-toiles  duu- 
les  et  un  satellite  d'Uranus.  et  publié  surbatume 
et  son  anneau,  sur  l orbile  <!u  ceriatiiaa  eomètas, 
et  sur  plusieura  étoilea  daublaa,  dea  éoxila  atUméa 
pour  la  rigoureii8a«nctitude  das  obaarvatkme.  Il 
adirig>'  aussi  plu^ieur-  l'trilnrati  «ns  scientifiques, 
nolamuicut  Ics  (r^raudes  exji 'itiiuuis  chronométri- 
ques  qui  eureut  pour  résultats  la  détet  tnitiation  de 
la  longitude  du  1  otearvatoura  centrai  de  Russia  et 
ile  quelques  positions  fféographiquea  importaiMea 
de  l'empire  russe.  Les  oomptcs  rendus  de  tea  tfti> 
▼aux  so  irouvent  ina^éa  dans  les  Mémoìres  de  l'A- 
cadémie  des  «cieiices  de  Saint  i'étt  rsb  iurcr  i  tdnns 
quelquus  écrits  publiéu  à  pad,  et  dcnt  les  titres 
rappellcnt  l'objet  :  t^xftédUion  ckrottométriqne 
aaMuMa  por  erdre  de  1  rmpereiir  Nùaàom  l-  tntrt 
Attom  et  Cr«flMo«cfc,  ptmr  te  dAennwfMitoii  de  !• 
Innrfifudt^  fféo(fraphiqni'  de  l'o'<<''rialnirr  ''nfral 
(it*  Witti; f  (>aint-Pei»'r^l<i)ur^' ,  l.Siii  :  i..i:irdiii(iits 
chronomtìtriquci  de  lS4.'i  t'  IH'H}  !"<  >.t,  mi  •'»/; 
ObtervatifMs  de  la  somitv  da  iltela  daiu  Vannét 
mi  (Ibid.,  1853), eie. 

.•^TU ART  (Jaraes  E.  B.),  général  amérioatneofi- 
fediTe,  est  iie  ««n  1835.  dans  le  comté  de  l'atricic 
(Virguiie)  P.iovede  l  école  mililaire  de  Westpoint, 
U  entra  II  1H.S4,  cocame  aous-hou'eiiant,  dans  le 
régimaut  de  oarabiniera  moolés,  pusaa  eaauita  au 
l**  régìaeBk  de  «avalarwi,  et  fut  promu  lìeuteunt 
en  18òfi.  Kmployè  roiitr  >  les  Indiens  Clioyenne*.  il 
recut  une  blessure  grave  d  ins  une  rericuiitre  av<!C 
ou'\  ('l'J  Jiiin  18.S7).  Lor-i,'i  <  luta  la  k'uene  eivile, 
il  etait  (.apitaine  deputa  un  an.  Il  donna  sa  demia- 
bioii  ut  deviiii  coìonel  dans  l'arniée  conféilérée.  Il 
s«  distingua  à  la  premiare  bataiUe  deBtiUa'  Run, 
et  romporu,  le  13  déccmbre.  à  Lanrioafilla  (Vir- 
t:iirc).  une  vieloire  qui  lii  vnlus  le  i^rade  de  bri- 
Kadiur  gcnéral.  Promu  peu  do  teinps  après  major 
gónéml.ilae  fìt  ramarquer  ]Mr  iiii«  s» ne  l|Vx^lolts 
quaai  Iteaadaiaaa,  nafìgant  avec  uue  mervctilaus>e 
audaaa  M8  Ugnaa  fedémlaa ,  tournant  laara  paal- 
lions.  I  pcrant  ave»'  un"  poignée  d'bommes  da 
vasie^  razziai,  el  dftruisant  les  approvisionne- 
ineiits  '11'  l  eimomL  11  avait  ainai  acqa  .»  }a>\<' 
atre,  la  reputa u un  du  lueilieur  des  generaux  ile 
cavueillda  Sud,  ses  bnUanlOH  charges  l'avaient 
fait  soimmmar  k  Mumi  dea  Goaiéddréa»  —  11  a 
été  tué  ft  YaUowTaTcm,  le  11  nei  IMI. 

STUABT  DB  IJKCtKS  (Henry  VlLLiEKS-STrABT, 
baron),  pair  d  Aim'leterre,  né  en  lH03,à  Lon- 
dres,  appartieiLt  à  la  lamille  des  maiquis  de  ftute. 
De  1826  à  ffiSO.UaMgea  à  la  Chambre  de»  com. 
munes  dans  les  ranna  du  parti  libérali  datial 
mcmbre  du  conseil  privé  en  IWS.  et  nit  éwvd 
en  183!i  .i  la  i une.  avec  le  litre  de  Itìron.  Il  fut 
uommé  en  ItttlL  ion^Ueuteoaat  du  comté  de  Wa- 


srUDm  (Bernard) ,  géologoe  auiin»  né*»  I  Wt, 

^  Huren  sur  l'Aar.  et  d"uii  ministre proteSUnt, 
(ut  deatisè  à  TMat  «cck^Ma^iqua,  d'eè  wahMllut 
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ardeur  à  l'étude  des  mathómaliques,  et  les  ensei- 
gna  dès  1815  au  college  de  Berne.  Mais,  l'annóe 
siiivante,  il  voulul  aller  compléter  ses  études  à 
GoBttingur,  aupròs  dcs  Gauss,  <les  Slroraeyer  et 
des  Hausmann.  De  nouveaux  voyages  lui  permi- 
rent  de  se  lier  avec  quelques  naturalistes  dislin- 
gués,  telit  que  Kérussac,  Brongniarl,  le  corate 
Bourmont,  de  Bouc  et  Lèopold  de  Duch,  qu'il  ac- 
compagna dans  plusieurs  excursions  dans  Ics  Al- 
pes,  et  qui  le  determina  k  s'occuper  parliculière- 
ment  de  1&  constitution  géologìque  dcs  moniagnes 
de  sa  patrie.  A  la  suite  de  la  publication  de  sa 
Monngraphie  du  terrain  de  Molasse  (Berne,  1825), 
qui  di)nnait  une  idée  de  ses  travaux,  le  gouverne- 
ment  suisse  crea  pour  lui,  i  l'Acadómie  de  Berne, 
une  cbaire  de  géologie ,  la  première  consacréo  à 
cello  scienco  spéciale  en  Suisse.  Depuis  cette  épo- 
quc ,  M.  Studer  a  cntrepris  annuelleraent,  dans 
les  diverses  parlies  de  l'Europe,  des  vovages 
dont  il  a  rendu  compie  dans  les  Bullelins  de  la 
Société  géologique  ae  Franco,  les  Annuaires  de 
Lconhard  et  Bronn,  et  autres  recueils. 

Son  oeuvre  principale  est  la  Carte  géologique  de 
ìaSuuse  (Winlerthur,  1853),  qu'd  publiaen  com- 
mun  avec  M.  Arnold  Escher  von  der  Linth.  Dreg- 
sée  sur  la  Carte  géographique  de  la  Suisse  de 
Zìegler,  clic  est  accompagnée  d'un  Index  compiei 
des  noms  et  de  noticcs  historiqucs  et  statistiques. 
Olì  Cile  cncore  de  ce  savant  dcui  ouvrages  de 
géologie  :  les  Alpes  occidentales  de  la  Suisse  (die 
'westlichen  Schwcizcralpen  ;  Berne,  1834),  GéolO' 
gie  de  la  Suisse  (Berne,  18.M-1853,  4  voi.)  ;  deux 
ouvrages  géograpbiques  :  Traité  de  géographie 
mathématique  (Berne,  1836;  2*  édit.,  1842):  et 
Traité  de  géographie  physique  (Ibid.,  1844-1847 , 
2  voi.),  eie. 

STUleR  (Auguste),  architecle  allemand,  né  à 
Berlin,  en  1800,  suivil  de  bonne  heure  l'atelier 
de  SchinkcI,  d'oO  il  ne  sortii  qu'à  l'Age  de  trente 
ans.  Il  publia  alors  avec  M.  Strade  les  Modèles 
pour  l'ébéniste  (Vorlegcblstter  TOr  McEbeltiscbler, 
1835) ,  qui  euroDl  le  ménte  de  ressusciler  en  Alle- 
magne  un  art  presque  perdu,  et  donna  ensuite 
dani  YAlbum  de  la  Société  d'architeclure  de  Ber- 
lin une  suite  de  plans  et  de  proiels,  palais.  fon- 
taines,  musée.s,  constructions  d  utilité  publique, 
qui,  presque  tous,  ont  été  adoptés  et  exccutés  de- 
puis. Soutenu  par  la  protection  spéciale  du  roi  de 
Prusse,  passionné  pour  i'archilecluro,  il  cntrc- 
pril,  de  1840  à  18.'>0,  uno  sèrie  do  constructions 
aussi  iroportantcs  que  nombreuses.  Outre  une  foule 
d'habitations  parliculièrcs,  on  lui  doil  le  pian  de 
la  salle  du  conseil  de  Perleberg,  dans  le  slyle  ila- 
lien  du  moyen  fige;  le  nouveau  palais  d'hiver  de 
Saint-Pélersbourg .  la  Bourse  de  Berlin,  la  Bourse 
de  Fraiicforl.  l'églisc  catliolique  de  Rheda,  divers 
chAtcaux,  le  nouveau  musée  de  Berlin,  sod  oeuvre 
princi{iale,  où  il  a  su  approprier  chaquc  genre 
d'architeclure  à  la  destinalion  de  chacune  des  sat- 
les;  les  portiques  et  ics  parcs  qui  relienl  ce  mu- 
sée à  tant  d'autrcs  monuments  ;  la  construction  et 
vne  panie  de  la  décoration  de  la  chapelle  royale 
(1854);  l'église  de  Saint- .Mathicu  au  Jardin  zoolo- 
gique  de  Berlin,  dalis  le  slyle  ilalten;  la  nouvelle 
églisc  Sa  ini- Georges,  l'égiisc  Saint-Jacques,  plu- 
sieurs salles  nouvellcs  au  chftteau  de  Potsdam:  le 
remaniemcnt  dcs  jardins  de  Sans-Souci  ;  le  cnfi- 
tcau  du  grand-due  de  Mecklembourg-Schwérin  à 
Berlin,  imité  de  Chambord,  eie.,  sans  compier 
tuie  foule  de  dcssins  pour  l'orfcTTerie  et  pour  la 
p  rcelaine.  M.  SlQlcr  apparlint  à  l'école  dite 
éclcctiquo ,  et  réussit  surtout  dans  l'ornemcnta- 
tioo  de  ses  èdifices.  —  Il  est  mori  en  mars  1865. 

STCBM  (Jacques-Charles- Frangois),  mathéroati- 
eien  fnofàls,  né  à  Genève,  mori  à  Paris,  lo  18  dé- 


cembre  1855.  —  Voyez  ics  deux  l'"  éditions  du 
Diclionnaire. 

STITRTZEXBECIIER  (Oscar-Patrick),  jouma- 
liste  sué<lois,  né  à  Slockholm,  le  28  novembre  1811, 
éludia  à  Uptal  Tislandais  et  les  principales  lao- 
gues  et  littéralures  modemes  de  l'Europe.  Lort- 
qu'il  eut  passé  l'examen  de  philosophie,  ses  idées 
rationalistes  lui  fìrent  refuser  d'entrer  dans  les  or- 
dres;  il  obtint  une  place  de  secrétaire  à  la  chan- 
cellerie  royale  ;  mais  la  pari  uu'il  prìl  k  la  rédac- 
tion  de  VAflonbladet ,  journal  libéral,  la  lui  fit 

Srdre.  Celle  deslitution  ne  fit  qu'exalter  son  li- 
ralisme.  Il  visita  alors  (1838-1839)  l'Allemagne 
et  surtout  la  France,  qui  a  exercé  la  plus  nolaole 
influence  sur  son  esprit.  Il  est  Fran^ais  pour  les 
neuf  dixièmcs,  comme  il  le  dit  luì-mème. 

Partisan  do  la  réuuion  des  trois  £tats  scandina- 
ves  sous  un  gouTerncmenl  démocralique ,  il  se 
rendit  en  1844  A  Copenhaguc,  pour  travaiUer  ila 
réalisation  de  cette  idée.  Il  y  fit  des  lenona  sar 
l'histoire  de  la  littórnture  suwloisc  moderne,  pu- 
blices  en  1845  (Sex  literarhisthoriska  ForeLrsnin- 
par), et  rcdigea  la  partie  suódoise  du  Nordisk  Li- 
ter  a  tur- Tidende  (journal  de  littérature  seplenlrìO' 
naie,  184G,  in-4).  Rn  1847,  il  alla  établirì  Elscneur 
une  imprioierie,  nCi  il  publia  des  pamphlets  ella 
Poste  du  Sund  {OEresunds-poslen) ,  journal  des- 
tinò, à  préparer  la  fusion  des  trois  peuples  scacdi- 
naves  en  un  scul. 

M.  Sturtzenbecher  est  auteur  d'un  assez  grand 
nombre  de  nouvelles  et  de  brochures  littcraires 
ou  poliliques,  doni  plusieurs  ont  paru  sous  le 
pscudonyroe  do  Gn  or  Odd.  Il  a  écrit  le  texle  de 
la  Galene  de  portraits  scaudinaves  (Scandinariskt 
PortraBtgallen,  1847). 

STt^^T  (Jean-Charlcs-Bertram),  homme  politi- 
aue  allemand.  né  à  OsnabrQck,  le  4  mai  1798,  et 
nis  du  bourgmestro  de  celle  ville,  alla  achcTer 
ses  études  aux  universités  de  Berlin  et  de  Gost- 
tingue.  Inserii  avocai  au  barrcau  d'OsnabrOck, 
en  1820,  il  se  livra  à  des  recherches  sur  l'histoire 
de  sa  ville  natale  et  donna,  entre  autres  travaux 
spéciauz,  un  supplémentà  VHistnire  d'Osnabrùcky 
de  Juslus  Moesor  (Berlin,  1824),  et  la  continaa- 
lion  de  ì'Histoire  de  la  ville  d'Osnabrùrk,  di'ajtrit 
des  documenis  oriyinaux  (Geschichte  der  Stadt 
OsnabrQck  aus  Urkunden  ;  OsnabrQck,  1826, 
3  voi.) ,  commencéc  par  un  de  ses  fròres,  avec  le 
secrétaire  d'Etat  Frederici.  Ilécrivail,  en  mème 
temps,  dans  dircrs  journaux. 

En  1830,  il  commenda  à  prendre  pari  aux  al- 
faires  poliiiques.  cn  publiant  une  brochure  :  Sur 
la  réductìon  de  l'impót  fonder  dans  le  royaume 
de  Uanovre  (Ueber  die  Lasten  des  Grundeigen- 
thums  und  Verminderungderselben.elc).  Nommé, 
en  1831,  membre  des  Etais  de  Haiiovre,  il  ne  cessa 
d'y  réclamer  une  constitution  nouvelle ,  fui  lo 
rapporteur  du  projel  de  rachat,  et  le  président  de 
la  commission  chargée  d'nxaminer  l'ordonnance 
de  rachat  (Abloesungsordnung).  Il  développa,  dès 
celle  époque,  sur  le  commerce  et  les  financea  la 
plupart  de  ses  idées  économiques,  fui  membre 
d'une  commission  spéciale  chargée  d'élaborer  une 
constitution ,  et  maraua  ses  icndaoces  libérales 
dans  une  brochure  intitulée  :  État  actuel  du 
royauìM  de  ìlanovre  (Ueber  di?  gegenwacrtige 
Lage  des  Krenigreichs  Hanovcr;  léna,  1832).  Dé- 

Eulé  de  la  ville  d'OsnabrOck  i  la  seconde  Cham- 
re  de  Hanovre,  lors  de  l'avénemenl  du  roi  Er- 
nest-Auguste, en  1838,  il  réclama  énergiqueroent 
l'adhésion  du  nouveau  roi  à  la  Cooslilution  de 
1833,  et  publia  sa  Défense  de  la  Constitution  de 
rEtat  (Verthcidigung  dcs  Slaatsgrundgeseuces)  ; 
il  proteslait,  en  mému  lemps,  avec  la  magistri- 
ture  d'OsnabrOck,  pour  le  mamtion  dcs  anciennes 
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franehises  des  Ktats.  et  le  retrait  dea  ordonnances 
nouvellcs.  li  fui  réélu  aux  Etats  de  1838,  malgré 
les  efforta  combicés  du  goaveraement  ot  d'une 
fnetion  du  Mrti  lifaénL  PartlnB  dédaré  de  la 
HlMrté  indhrìdadto  et  de  b  liberté  eomnnnalo,  il 
défendit  fn  fonte  occasion.  contrr  le  pouvnirren 
trai,  les  nia^'islrats,  ics  maires,  les  bourftmestres 
et  tous  les  ofticicrs  pui  ln  -,  <  ;  employ.i  toni,  dis- 
cour»,  brochures,  pciiUuns  et  luenacàs ,  pour  ob- 
tanir  du  roi  U  réunion  des  deux  Cbanubra 
Ètats.  Poursuiri  plaaMOCB  (biS|  il  flit 
acquitté  par  le  jury. 

La  revolution  de  1848  le  porti  aux  afTaires. 
Cbargé,  au  mois  de  mars,  de  constituer  un  nou- 
veau  cabinet,  il  choisit  pour  collègues  MM.  Ben- 
nigaen,  DOrìDg et  Bnun  hroy.  oee  noma),  etcom- 
men^  le  deetraction  de  tontee  lee  oravres  d'ane 
réaction  de  nnze  annécs.  Une  foul»?  de  pri\'il<^f?es 
furent  sui)iirim<''S,  l'administralion  réforméc,  I  In- 
dépendatic»?  des  communes  n'connue,  la  liberti'' 
de  la  presse  cousacrée,  lo  serment  aboli.  Mais, 
sur  beaucoup  de  points  do  la  politique  générale  , 
il  le  aéparait  du  parti  libéxal.  Fédénttite,  il  n'ap- 
]m>aveit  noint  le  Comlitiieate  elleineiHle,  enoore 
tutina  IMilcc  ibi  la  srprrnMiic  de  la  Pnisse,  et  il 
ne  signa  <ju'à  contrt^-coiur  l'alliatice  du  26  mai 
1849  avec  cettc  dernière  puisvince.  Il  s'appuyait 
du  coiueoteaiieDt  de  l'Aotricbe  pour  demandar 
nadépeadeoce  réctproque  des  divera  Etats  alle- 
mands.  Il  fut  renversé  par  la  réaction  de  1850; 
mais  aprfs  avoir  mis  le  pays  dans  une  voie  de  po- 
litique lib<^rale,  où  ses  successeurs  devaiPiil  eux- 
mèmes  se  maiotenir,  M.  StQve,  réèlu  à  l'asM-m- 
Uée  des  Etats,  deputo  oooeacré  tous  ses  etTorts 
à  défeodre  eoa  omne.  et  a  ooneeriè  toute  la  po- 
pQlarfté. 

SUBERVlE  (Jacques- Gervais,  baron),  général 
et  ancien  ministre  frangais,  né  le  1"  septembre 
1776,  à  Lectoare  (Gers) .  mort  le  10  man  ISòlì.— 
Vofei  lee  deux  l***  édlttmisdu  DieUomMir». 

Sire  (Nicolas) .  sculptcur  francaìs  né  k  Lorient, 
en  1802,  mort  à  Nantes  le  17  un-:-  1 S —Vftjiejs 
les  deux       eduioos  du  Dicttonnatre. 

flUCEET.  Yoy.  ÀiMUwasLA, 

SrrKAU  (William  hkV  pmmmairien  et  traduc- 
teur  Iraiivais,  né  Allema.iin,  ancien  professeur 
du  due  de  Bordeaux,  protes.seur  à  l'Académie  de 
Paris,  aujounl'hui  en  retraile,  est  particuUòrement 
coDDu  par  ses  travaux  lur  la  laàgue  aUemande, 
parali  leaguels  nona  eiterone  :  Tnbleaux  ttfnopti- 
qum  de  la  tmtgue  oUfinaiide  (1827,  in-8),  Exer- 
dcpx  rfvadui'x  pnur  apprendre  l'allumami  par  la 
mélhiìiir  naturelk  (1833,  in  8)  :  Dtcttmnaire  éty- 
v-iol<\ijiijìir  des  racinfs  allemandes  aree  leur  ti- 
gniAcaiion  franfai$e  (1840,  iu-r^),  avec  M.  Eich 
BOo;  DieHonnain  «MmamA-frmfoii  et  franrais- 
aHlUWd  (184è,  2  voi.  in-12). 

M.  de  Suckau  a  encore  iraduit  :  de  Schiosser, 
VBisioisf  des  rérnlutinnx  poliiiques  rt  littéraires 
de  l'Europe  au  xvm*  sièrle  (182.i,  2  voi.  in-8);  de 
Heeren,  la  Politique  et  le  commerce  det  peuples 
de  Fantiatùté  (1829-18m.  7  voi.  io-B);  de 
Urne  PMJKBTt  ne  deus  Voyages  d  une  femme  n- 
tour  du  monde  {\%Wl  et  1858,  in-12)  ;  de  Mogge, 
Afraja  {Is'i7.  in-12);  enfia  divers  ouvrages  ou 
fragments  <!>'  /.schokiEa,  Ootlie,  Schoppenuniar, 

Aug.  Lafunlaino,  eie. 

SDDBLEY  (Charles-Georges,  HAHBURT-Tmcv. 
J^beron),  pair  d'Angleterre,  né  en  1837.  appar- 
tieni h  la  mème  fanaille  q\ie  les  barons  Bateman. 
Nommé  capiuùne  aux  grenadiers-gardes  en  1867, 
ttMiatliftdBivrieaeii  laea^  époqaa  4  laqmìUe 


il  succèda  aux  titrcs  de  s<^in  pére.  La  m6me  année 
il  fut  nommé  lord  lieutcnant  du  comté  de  Montgo- 
mery, doni  il  était  député-lieutenant  depui»  1859. 
NoD  enoore  marié,  il  a  pour  béritier  préeooiplir 
aon  fìrère,  Cliaries-DoaKlas-Richutl,  né  en 
lieiilenant  en  retrnite  ^le  h  marine  royale,  noromè^ 
ea  1863,  dépuUide  Montgomery  i  laCbambredee 
ConuBunee.  * 

SLDRE  (Théodore-Rose-Léon-Alfred),  publi- 
eiete  ftancau.  né  à  Paris,  le  h  février  1820,  à 
déboté  avec  éclat  dans  la  carrière  litleraire  par 
un?  Ihstnire  iiìi  crimmunismt,  ou  Ri  fuìattrm  his- 
tariqxie  dfs  ulnpies  tocialistes  (1848,  in-l'i),  OU- 
vrage  aucjuel  l'Académie  a  décerné,  en  1849,  le 
grand  pru  Montyon.  Publié,  quelquee  aemainea 
aprèe  les  événemente  de  Févner,  eetle  hfstoire 
fut  repanléo  rr  mm'"  une  courageusc  défense  dee 
princi[i('s  ih-  !;i  propnété,  de  la  famiUe  et  d<'  1  lié- 
redité,  au  moment  où  ils  paraissaient  lo  pbis  me- 
nacés.  M.  Sudre  a  donné,  en  1854,  la  première 
parti»  &m»BUMnÌ»  te  towvmriitmi 

SITDRE  (Jean-Pierre),  lithographe  fran9ais,  né 
à  Alby.  le  19  septembre  17H3.  recut,  a  l'École 
centrale  de  ccttc  ville,  des  lecons  ile  Vigan,  pui» 
celles  de  Suau,  à  l'Académie  de  Toulouse,  et  vint 
&  Paris,  cn  1802.  pour  enlrer  cbez  David. 
M.  Ingres  pére,  qu'il  araìtconou  dans  le  Midi,  le 
miten  relation  avec  son  fils.  qui  snrtait  duméme 
atelier;  et  dont  lui-méme  ilevait  plus  lard  repro- 
duire  à  peu  près  toutes  Ics  opuvres.  Aussitól  fjue 
la  lìthographie  eut  cté  introrliiif"  «  he/  nous  jjar 
Ferdinand  de  Lasieyrie  (ISIH^ ,  >!.  >u  Ire  se  voua 
à  cet  art  ooiman.  De  is-^ii  h  1823,  il  lìi,  pour  la 
eolleetion  da  FanUiéon  francai»,  120  portraits,  et 
publia,  d'après  Rouillard ,  céux  de  Lanjuinais  et 
do  Chaureau-[.nf)ardp.  Il  envoya  au  salon  de  1827, 
avec  ces  d»'ux  portraits,  ceux  de  Michel  A  ngr,  de 
Raphael,  de  Poussin,  pour  les  Peintres  de  la  ii- 
brairie  Renouard.  et  deux  Odalisques,  d  apr« 
M.  Ingres.  Puis  vìnrent  :  Alain  Chartier,  d'après 
M.  Beaume;  les  Baigneìises,  de  Biouli  (1831);  la 
Chnpell.'  SìTtine,  d'apr's  M.  Ingres,  la  plus 
grande  pl.mrho  nbfenuo  jusqu'ici  ;  en  1837  et  18.38, 
divers  Porirniis,  d'après  le  mème-,  Hoqrr  et  Aìf 
géliaue  (183»];  U  Vhrist,  la  Yierge  (1842);  Ché~ 
nbmi  tt  la  Ihue,  (1844)  ;  le  eomte  de  RMNMKeetti, 
d'après  M.  H.  Scheffer  (I84Ó);  OEdipe,  la  Muse 
de  la  musique,  Cherubini,  d  après  M.  Inpres,  et  la 
ViVryrd  (o  c/jaijp.  <i'aprò- Raphael  (I8.i(i),  (il'<i:}>e 
et  le  Sphinx,  AngHiijue.  d^ssins  d'après  M.  Ingres 
(1853).  I^  seule  flBuvre  de  M.  Sudre  à  rexposiliob 
universelle  de  I85&  fui  la  Yierge  ou  n<HMt,  dV 
prfs  A.  Carrache,  réunie  aux  envois  dee  aalons 
prcc<  iletiis.  Plu<iei]rs  ancifns  dessins  de  lui  ont 
tìiiuré,  en  outre,  dans  U  section  de  peinture,  et 
27  aquarelics  ont  été  comprises  dans  celle  d'ar- 
cbitecture.  Il  expoea  au  mIod  de  1864,  U  Ckrùi 
en  erois,  d'après  Lehran:  la  Mwede  la  musi^, 
d'ap^^s  M.  Inerp-?.  Il  r\  obtenu,  aux  salons  de  Pth 
ri«.  une  'i*  inedailb»  ei;  1828.  et  une  l"en  ìfOk, 
Hors  de  conc<ìurs  depuis  n  moment,  il  a  été,  de 
la  part  du  jury  de  1k:)3,  1  obici  d'une  mention 
speciale  et  d'un  rapport  officiel  partieulier  inséré 
au  JfoiMleiir.  il  lui  a  été  décené,  en  outre,  une 
nédillle  d*or  à  Toulouse,  en  1840,  et  la  gnutdt 
médaille  de  Prone  en  1848. 

SITE  (Marie-Joseph,  dit  Eugène).  célèbre  ro- 
mancieTft«nfais,ne  à  Paris,  le  10  décembre  1804, 
mort  4  Aonecy,  le  3  aottt  18&9.  — Voyex  lae  dem 
1"*  édlttoof  du  JKcfiofmM'rp. 

SI  riiK  ET  NORV^fiE  (mai<w>n  royale  de), 
dynaslie  de  Bemadotte.  —  Koi  :  Charles  xv, 
looto'BiitlM,  né  te  3  aal  ine,  fili  dn  Tol  Oioar 
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(voy.  c«  nom),  auquel  il  a  succéóé  le  8  juillet 
18/>9;  mari*^,  le  19  jiiin  18W).  à  Wilhelmine-Kré- 
déruiue-Alesandriiie-Anne-LoMÙf,  princesse  d'O- 
rante, fille  de  GuiUaume-Frf«i<'riV-(;harle».  onde 
du  roi  dts  Fa)s-Bas,  née  le  5  aoùt  1828,  doni  il  a 
une  filic,  Louise-Joséphine-EuKénie.  nèe  le  31  oc- 
lolire  1851.  —  Frères  et  saur  :  0*car  Frédéric, 
due  d'Oslrogothie.  né  le  21  janvier  1829,  héritier 
présomplif  de  la  couronne,  chef  de  la  brigadc  de 
ta  garde,  lieutcnanl  génAral  et  vice-amìral,  marie 
le  6  juin  1SÒ7  à  la  princesse  .S'o/j/m*  de  Nassau, 
Dèe  le  9  juilldl  1836  doni  il  a  eu  trois  fils:  Oscar- 
6iulMi»-Adulphe,  due  de  Vcrmeland,  né  le  16  juin 
1858;  Oscar- C'/inrl^»*- Auguste,  due  da  Gothie,né 
le  15  novembre  18;)9;  Òwar-Cliarles-Guillauine, 
due  da  \Ve»trom)lliie,  né  le  2"  février  18bl  :  Siett- 
l<u-A.ììv.wU^,  due  de  Daléciirlie.  né  le  34  aoùl  1831 , 
général  major.  —  Mèro  du  roi  :  Jotéphine  Maxi- 
milienne-Eugénie.  née  le  14  man  180".  lille  d'Ku- 
gène.  due  de  Leuchtenberg,mariée  le  22  mai  1823, 
veuvrt  le  8  juillet  18i'i9.  —  Poor  la  reme  Evi§énif, 
veuve  de  Beraadolle,  voy.  Eugénie. 

SUFFIELD  (CharleR-HABBOBD,  5'  baron),  pair 
d'Angleterre,  né  en  1830,  dans  le  conité  de  Nor- 
folk, deaceud  d'un  député  élevé  en  1786  i  la  pai- 
rie  hérMitaire.  Kn  18,n3,  il  prit  la  place  de  son 
Irère  à  la  Chambre  des  Lords ,  où  il  vote  a»ec  le 
parti  liberal.  Il  a  servi  quelque  tcmps  dans  la  ca- 
valerie  et  s'est  reti  ré  en  18ri2.  Député-lieutenant 
du  comié  de  Norfolk  en  1854,  il  en  est  devenu 
Tice-lieutenant  en  1861  et  1863.  Mariéen  18n4,  à 
miss  Baring,  il  a  eu  un  fila,  né  l'année  stufante. 

SI  FFOLK  (Charles-John  Howa«d,  IT  corate 
DE),  pair  d'Angleterre.  né  en  1884.  à  Charlton- 
House,  appartieni  à  uno  branche  oaaette  dea  ducs 
de  Norfolk,  élevée  en  1608  à  la  pairie  héródiUire. 
Comm  d'abord  sous  le  nom  de  lord  Andover,  il 
entra  en  1832  à  U  Chambre  dea  Commimes,  y  vota 
avec  le  parti  libéral,  et  ne  fut  pM  réélu  lors  du 
renouvellemenl  de  IK41.  Dix  ans  plus  tard.  il  prit 

Eris«ession  du  siége  de  son  pi^re  ù  la  Cbambre  des 
orda  (ISón.  11  est  devenu  dépolè-lieutenBot  du 
comté  de  Wietts.  De  son  mariage  aveo  une  fille  de 
lord  H.  Howard  (IH29),  il  a  eu  5epl  eoCants,  doni 
VatnÀ,  Henry-Charles,  viromle  Anvovu,  né  en 
1833,  eat  devenu,  en  1859,  mesabre  des  Goomu- 
poar  lialmesbury. 

fUIIf  (Tictor),nMgÌ!nratet  administrateur  fran- 

Sift,  sénateur,  né  le  'iti  octohre  1197,  «tait,  avant 
révolution  de  1848,  anrnoat  à  Laon  et  membre 
4a  GMMed  géaéral  de  VAiwe.  Apri'S  Téieelioii  de 
Louis- Nspol6on  &  U  présidence  d«  la  RépuMiqiM, 
•ÌL.  Odilon  Ikrrot,  doni  il  avait  soutcnu  la  candi- 
dature dans  son  départcment,  le  6l  itommer,  le 
4  février  1849,  avocai  général  à  la  Cour  de  Pari*. 
Attaché  à  la  Cour  d'aasisrs,  M  Suin  souiiat  l'ae- 
cuaaiion  dans  un  grand  nonkre  de  ^oeòs  poli- 
tiques  et  de  presse  qui  furent  alors  portés  devant 
•ette  juridiclioo.  Après  le  coup  d'Etaldu  2  décem- 
We,  il  fut  appel^  au  cooseil  d'Ktat,  lors  de  sa 
itergasiution  (ianvier  )8&2),  et  il  n'a  oeMé  de 
ftire  panie  de  la  aaction  de  léiiislatioD,  iiwia'au 
moment  où  il  fui  ap^elé  au  Séimt,  par  tedécret 
du  24  octobre  1863.  M.  Suin,  dècoré  de  la  Légion 
d'honneur  en  1845,  a  é(é  prorau  ofticier  le  21  dé- 
cembro  1850.  etcommandeur  le  l3aoi1l  I8GI.  Il  a 
èié  ilu  memBreduoonMil  général  de  l'Aisne  pour 
le  outon  de  Laon.  —  Son  ftis,  M.  Emeat  St», 
^est  fùt  ineciin  au  barr«au  de  Pari»  en  1861. 

Sl'IX  (Marie-Alfred  de),  marin  francais,  né 
lal5«nil  I7d6,  6U  de  Bermrdde  Snin.'ex-capi- 
taine  au  régiiQ«||t  de  Lorraine,  et  de  rUtarloiie- 
Ciole-ClowiiQte  ^  Qinmin,  «ntr«,  à  l'ige  de 


aeiae  ans,  au  sarrìce  maritimc,  et  passa  parffs 
grades  d'enseigne  (1817),  de  lieutenant  de  vaiR- 
seau  (1822),  de  capitaine  de  corvette  (1831),  et  de 
capilaine  de  vaieseau  (1837).  Chargé,  en  1848,  de 
la  prufeclure  de  Lorient,  il  devint  contre-amital 
le  l*'  mai  1849.  commanda  cn  chef,  de  186(1  à 
18^4,  la  diviftion  navale  du  Urésil  et  de  la  Piata, 
contribua  à  rorganisalion  de  ce  demier  pays 
après  la  retraite  de  Hosas,  et  fut,  le  7  juin  18&&, 
eievé  au  rang  de  vioe-amiral.  Nommé  conunan- 
deur  de  la  I^ion  d'honneur  le  11  atll  1850,  il 
avait  été  promu  grand  oflìcier  le  13  aoiU  1859.  Il 
était  mcnibre  du  conseil  d'amirautó.  Il  est  mort 
eu  septembre  1861. 

SCL^D  (Loui$-Angc-AnU){ne-£l7sée.  vicomle 
ns).  administrateur  francais,  sénateur,  né  à  S&inl- 
Cloud  (St<int-ei-Oise),  le' Il  mars  1793.  fut  èlève 
de  l'Ecole  mihtaire  de  Sata1-^^yr,  et  entra,  en  t8t3, 
dans  un  rógiment  de  cavaierie,  avrc  le  grada  de 
sous-lieutonant.  Il  prit  part  à  rexp«-dition  de  Rus- 
sie et,  malgré  aes  blessnres,  aus  campagaes  de 
Saxe  et  de  Franca.  Retiré  du  servioe  à  la  preaaiàre 
Restauration ,  il  embrassa  la  carrière  adniiniatra- 
tive,  où  la  farroeló  deses  principe»  monflrohiqaas 
lui  procura  un  avancement  aoutenu  :  sous-préfet 
à  Gannat  (1816),  il  passa  en  la  raéme  qaalilèà 
Forcalquìcr  et  à  Coropiègne;  pois  il  administra, 
commc  préfet,  la  Corse  (1822).  la  Vendée  (1813) 
et  la  Moselle  (1828).  Sous  le  ramiatère  Pohgiuc, 
il  fut  nommé  conseillerd'Elat  et  dìrectevrde  ien- 
registrement  et  des  domaines  (avhl  1830)-  La  ré- 
volution de  Juillet  brisa  la  carrière  politique  de 
M.  de  Suleau,  qui,  par  dévouement  à  la  dynastie 
déchue,  cnit  devoir  se  lenir  à  l'écart  dea  àSaires 
pendant  dix-huit  ans.  Après  la  révolution  de  Fé- 
vrier. il  se  rapprocha  du  parti  napoléonien  et  re- 
(ut  du  prè8tdent,en  1849,  la  préfecture  d*Bure  ct- 
Loir.  puis  celle  dea  Bouches  du-Rbòne  (1862).  Un 
dóeret  imperiai  du  4  mars  1853  lui  conféra  la  di- 
gnitédesénateur.  Ila  etù promu,  le  11  auùt  1860, 
commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 

SUlom  (EdvÌB-Yose) ,  général  américaiB  au 
service  de  l'Unioo,  néà  boston  en  1796.  entra  au 
sorvice  au  2*  régiment  d'infanterie,  corame  V  lieu- 
tenant, le  3  mars  1819:  en  juillet  t8?3.  ftit  Hcu- 
tenant  au  mème  régiment,  y  resta  qiiatre  ans,  puis 
tut  Dommé  aide-commÌM.iire  aux  vivrei.  Bn  1833, 
fi  passa  dans  U  cavatene  comme  eapitaine  de  dra- 
gona, «errit  avec  distinction  aux  frontiàres  coatte 
le»  Isdiens.  puis  comaunda  qiielques  mois  l'éoole 
de  oavaleria  pratique  de  Carlisle.  En  1846,  lors 
de  la  guerre  du  Mexique,  mis  par  Scott  à  àa  tMa 
du  régiment  des  Rifle-Mounted  eiDooHnènaajar,  il 
mena,  le  18avril  184),  la  eélebre  clttf^eda  easM- 
lerìe  de  Cerro-(*ordo.  fut  blessé,  noauné  tienia 
nant-coh>nel,  oomonnda  la  rèMrre  A  Cesireras  et 
à  Churubosco,  puis  la  cavaierie  eartièreA  HaUno 
del  Hey,  où  il  tint  en  óchec  .V)00  UiRcian  Maod- 
cains.  Nommé  à  cette  occasion  colonel  (aapMa- 
bre  1847),  il  fut  nommé.  eo  juillet  1848.  colanel 
du  1"  régiment  de  dragons  des  Rtats-Unis.  La 
guerre  finie,  il  recut  la  coiamaDdement  du  dépar- 
teoieBt  de  New-kleiico.  tx\  1854.  il  fut  enveyé  en 
mission  aupròs  de  Napoiéon  III.  Knsmie  il  COB- 
manda  dans  l'Ouaat  le  iòrt  Lenvenv  orth  (KanMil; 
puis.  mal  vu  de  Joffer»»n  Davis,  mioiatsa  à>tia 
guerre,  il  fut  renvoyèà  la  frontiere  oaacre  lariir 
dieas.  En  1858,  il  oommaoda  le  dépacMMBtiA 
rOue.M,  avec  Saint-Lnui^  pour  capitala. 

M.  Sumner  prit  part  à  un  grand  nombre  des 
oombat.<i  livrès  au  oaMMMaaMOl  de  )a  fMrre 
eiviia.  Dèa  le  6  noveaèM^lMl.  charcé  du  oam- 
mandaaeat  dea  ferces  fédéraie*  sur  les  cAtcs  de 
l'oeéaB  Baaiflaua,  U  aUait  à  Banana,  aur  te  aa- 
Tlra  i'OrtetaiifaoMMrftéHMÉpantistes  Caiibaaa 
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Prnfh  im,  J.  Brpnt  pt  le  H'  Gruin.  ex-sénatour  de 
Caiitoi  riio,  «  l  !os  tìt  arrètor.  maltfrt»  la  iiciilraliié 
de  i  Rlat  (ie  Panama.  11  ne  cèda  ni  aux  protcsia- 
liODS  du  gouvcrneur,  ni  à  la  rt^sisUiico  <lc  la  pu- 
ÌSm,  «t  flt  Iraverser  l'isthme  à  8«s  prisonniers, 
sms  rwoorte  ite  &00  hoaunaf.  La  généni  Ssmoer 
eiM  cnsaite,  dan»  fanné*  da  RrtoaKC,  laeMumi* 
denwntdu  second  corps  d'nni)i>o,  cnmposé  dft  trois 
divÌBÌODs;  il  pril  pari  aui  i  nili.H^  livré-»  devant 
Richmorxl  Pt  pondant  la  retrailn  de  M.u-  i  lellaii. 
«til  M  dutin^ua  particuliòremeiit,  le  ;il  mai,  à  la 
bvtailledt  Fftir-Oaks,  par  uneeharge  brillante  qui 
donna  la  TÌctoire,\rarinée  fédórale.  Il  assista  aus»! 
aux  combats  de<  W  T.Ì  et  27-31  aortt.  niii  se  ter- 
niiniToiil  par  h  dcfaile  de  l'ufK!  et  I  invasion  du 
Maryland.  Char^é  du  commatidement  d'un  corps 
d'armée,  lors  de  la  r(  trganiiation  opérée  par  le 
cfoliai  Itoc-ClelUa.  U  prit  part  a»  bataillca 
dltagersttfwii  (14  tt  15  laplennm,  éa  8liarpsburg 
et  d'Anttetam-Creek  (16  et  17  s<>ptpmbre)  ;  il  se 
distingua  particiilièrcmpnt  à  cetto  dernière  affaire, 
où  il  fut  blesM:.  (.oQjtn.mdanl  le  intìiiin-'i  c^rpb  tìv 
famée  du  Potomac.  M.Sumner  fut  nommé  majur 
gènéral  après  les  prsmiars  combais  devaot  Rich- 
mond. Après  la  bataille  de  l'Yederiksburg,  où  il  fìt 
de  ▼ajliants  et  inutile»  eflTorts,  il  donna  sa  démis- 
sion  avec  le  gónéral  Burnsido  (Janvier  lH(>;i;. 
—  NooMné  p«u  aprèa  au  commaiidaaMat  du  Mi»- 
aoarl, U momn  1 9gnam,mmmìMX 

SinnntB  (Charl««),«raMniret  Imnhm  politkpie 

améncain,  né  n  Uost  n,  le  (1  janrier  IRlt.  prit  scs 
degras  au  collf-:e  d*:  Harvard  en  ÌH'M).  i-t  entra  à 
l'Ecolc  de  droit  la  nii'  me  universi  te.  Dl-s  cetto 
dpoque,  il  écrivit  dans  un  joamai  judicuire,  the 
àmmean  Jurist ,  dout  il  devint  bieolAl  la  rédac- 
-tsu:^  ea  ohef.Admisau  barreaudeBoaton  en  1834, 
il  fat  eharfr^  des  c^jroptes  rendus  jodiciaires  par  la 
Cour  de  ctcdìi  d<'s  État^-Unis  .  l'ime  des  neuf 
cours  superioure»  de  justice  :  ce  qu'il  en  a  ródigé 
forme  trois  voltimea.  Il  8t  ausai  paraltre,  trois  au- 
•Déea  de  sutle.  à  la  reqvttta  de  la  FacaUé,  dea  eea- 
ffireneaa  tmr  le  droit,  qn*!!  at?ait  Mlaa  à  l^Éorte 
de  Cambridge.  Bn  1R36,  il  donna  une  (Slition  du 
Traiti  sur  In  prntique  d<\<  rnurs  d'amirnitlt'  dans 
les  rausrx  rii  ilrs  tir  }urì<iiclìOì>  murilnn''  .  \mr 
Aodrew  Dunlap,  avec  un  appendice.  L'annee  sui- 
vante,  il  vint  en  Europe,  où  il  resta  troia  ans,  et, 
pendant  son  séjour  à  Paris,  il  éorivit,  sur  la  de- 
BMode  du  gènéral  Casa,  uon  amteMadeur  dcs 
Btats-l'nis  en  Francf ,  une  défense  des  droits  das 
Stats-Unifl  aur  la  Trontière  du  nord-eHt ,  avec  une 
netteté  et  une  iarae  de  legione  4|ui  furcnt  fort  re- 
aaarquées.  Ce  rappett  aae  w*aa|al  te«t<MtiOMl 
CMMribua  keemaeiip  à  aa  ìÉpwliiioa.  Bd  IMS,  H 
raprit  ses  ìecons  à  l'universìté  da  Cambridge,  et 
annota  l*im]>ortantecompiUition  judicmire  intitu- 
lée  :  Vesey's  reports  fl844-184f).  20  toI.). 

Dans  les  aflìures  puolkfues,  M.  Charles  Sumner 
se  flt  connaitre  par  son  eppoaition  à  l'annexìon 
da  Taiaa,  et  nar  lappai  qu'U  pcAta,  en  1848,  à  la 
candidata»  de  Van  Buren.  En  1851, 11  fut  admis, 
pour  six  ans,  au  Cong^^s  dps  £lat»-Unis,  en  rtm- 
placement  de  Daniel  Wester.  Scs  Di*cours  oni 
pam,  en  1850  (OratioDs  aod  speeebes;  Boston, 
2  yoi.  in-12).  Il  a  aum  publié  un  euvrage  cmitre 
l'e^davage,  sew  ce  titre  :  rEwkimge  hUme  dans 
ie»  Stùtt  batrbwefques  (Wbitc  alavcry  in  the  Bar- 
States;  Boson,  in-l?);  car  M.  Sumner,  un- 
des  bommes  politiiut's  Ics  plus  radicaux  des 
fttats-Unìs,  représeotam  ardent  et  dérouó  des 
doctrines  sociales  da  Oangati  da  la  paix ,  ftà  lai 
mi  ioapiré  qaelqaeaana  da  aaa  pia»  bemtmmt- 
mtm  «nM«i|iaa,  ttatt  éfalenent  cenau,  aTaaft  la 
guerre  cirile  da  M6I ,  pour  l'énergi^  <)  ?on  lèle 
AboUtioaMst*.  à  la  fin  de  ia  tetta  oootra  les  filats 
•épmileiH^  a  a  prapoa«att<iÌMMtoMÌiia0MD 


de  déclarer  applicabln  h  cns  l^i.Tts  tr>utes  Ips  mc- 
stirvH  votées  i  n  Taveiir  de  i  aboiition  de  l'escbvage 
par  les  Etats  du  Nord  peodiat  U  pèriode  dela 

sécession  (fr-vrier  1K6&).  i 

aiIillIB&  (Jolin  Bitd),  primat  d'Angletene.  or- 
ebevèqne  de  Canterbury,  ent  né  en  1 780.  Fila  a'nn 

ministre  protustani.  il  1  *  «-o  éiinlts  à  Kin^*s 
College  de  i'uuivorsite  de  (  ambndge,  et  devint 
maitre  è»  arts  £n  1807  et  doctcur  en  théologic  tu 
18-28.  U  était  ctaaoiM  de  Dvrbaaa  lon^u'U  ae 
maria  (ltB3).  Nbnnni  éviqaa  de  CiMeter  en  18», 
il  fut  élevé,  en  1848,  à  i  archor^cbe  de  C.int<»r- 
bury,  qui.  avec  In  litre  de  primat.  le  mil.'l  I  t  tAio  de 
l'i^lise  an..'licaD<>.  Libèral  en  poiniqiie.  il  -^  uliDt^ 
comme  préUt,  la  cauM  du  bas  clergé  uu  parti 
évangélique  :  c'était  l'adveraaire  décUré  du  doc- 
teur  PhilpoHs»  févIjMd'Atelary  ful^partageaitlM 
prìncipes  aiiatocrtHqaaa  éa^la'  kMle  Soiise.  Ges 
dissidence.s  reli;:ieuses  ont  occasionn^  de  graves 
déli,its  "t  divisenl  encore  aujonrd'hui  les  membres 
du  cler^é.  On  éralue  les  revenus  annoeladli  pri* 
mal  à  62  000  Uf.  st.  eaviron  (lUOOOO  llr.).  —  Il 
est  mort  le  6  septeaiAre  1863.  ■  ' 

Le  docteur  Sumner  a  publié  divera  Oilfaagaa  da 
piéti*,  parmi  lesquel»  nous  remarquons  :  M 
tiication  det  apòlrrs  i  A[i.i.'sti  :iliL-al  )ireaching  consi- 
dt'rwl);  MmtmttrcUioti  de  la  téme  du  Chrittia- 
nisme  (Evidencea  of  Cliristianity)  ;  ExpotUion  dtt 
Émngéiitle*,  qaà  oonpNodeaiat  Jean,  saint  Lue, 
saiot  HntUriea,  aatot  Man,  «iat  Jacques,  les 
ApAtres,  etc.  ;  Ve  la  rrrtitudr  d'une  rrt^atuai  ;  des 
Sfrmons  sur  la  I"oi,  la  ChanlL!  .  les  miiusin's  da 
Dìpu.  etc. 

SCMKKA  (r6v.  Charles-iUcbard) ,  évémie  de 
Wiiicliestar  et  pair  d'Angleterre,  né  en  iVffL.à 
KenUwortfa,  eat  fròre  du  précédent.  11  fit  ses  MO- 

des  au  collège  de  la  Triniti,  à  Cambridge ,  il 
recut  les  crades  iinivcrMLiires,  ainsi  (}up  li:-  di- 
pléme  de  docteur  en  liieologie  (1825);  ayant  em- 
brassé  i'état  eccléfiiaslique,  il  fut  quelque  temps 
BÉanoine  de  Cantatboiy  et  reateur  d'Abingdon. 
MHHit  éy(f<]nc  àm  Uaanaff  en  IA36,  il  pena  Ite- 
née  suìvanU'  au  sirir'^  tic-  Winchester,  qui  dobOe 
droit  k  la  pairi*'.  A  La  r.tjambre  des  Lords,  soa 
\ote,  comme  oelui  de  s.  n  frùre,  eat  acquis  au 
parti  coQservateur.  Le  re  vena  de  aen  diowae  est 
estimé  par  an  à  10500  liv.  ak  (MaiOair.).  tea 
da  lot  fiielfaaa  linaa  laligiaoi. 

.srNDEV.VLL  (Charles- Jacques^,  naturaliste 
suédois,  ne  ie  21  octobre  1801 .  à  Hoegestad,  ter- 
BDina  sta  étudaa  A  l'unì  versile  de  Lund,  et  y  fit 
reoaveir  doetaar  «n  pkitaBopiiì^avao  nae  thèse  ia> 
iMolée  :  -Gemrm  manriimm  AMeiar  (Land,  1t9» . 
If  visita,  de  18^t  ]P.'>f-  diverses  pr^TÌnces de  la 
S««1p  et  lp  Daneriìark ,  ti  ^  assa  aui  Indes-Orien- 
tales  en  1H'J7.  A  son  retour,  i!  pnt  le  (.rr.ide  de 
docteur  en  médecine.  Cbargé  du  cours  d'histoire 
naturelle  à  Lund,  en  18)9  et  1831,  il  ftit,  en  18», 
nommé  directeur  du  masée  d'histoire  naturelle. 
Il  de«rint  mmbre  de  la  Soeìèt6  de  physiographie 
de  Lund,  deTAcad^mie  des  sciences  de  SuM*'.  de 
ceUe  de  Moscou,  cbcvaiter  de  l  eKlre  suédois  de 
1  £toik  polaìre^  «t  da  r«idM*«m*  <>la  U^mi 
d'bonneur. 

On  ranarque  pai  ari  lea  imUt  atlwtiiy  «j 
Deteriptinn  d«  araiffnée!;  niédniiet,  dans  tea  mé- 
moire*  de  i  A(a<l«^nue  dk's  scle.^ce^■  et 
srpaj  r-nient  ;  Sh  kl  ulm,  IK;1()-I8:ìi);  Sur  (pieli;ìies 
npèeet  de  i«  famtlU  de$oistmui  appeUs  Eu^iwms, 
dana  lo  mAise  necaail  fl833,  et  eéparément; 
Stockbete,  Ì834),CempgeaMa'in  •tkwmm  {^mà, 
lew);  dea  ttaiiéa  gémaniairea,  ate. 

StfAVULB  (JLaaM  VBBalzxc^  dame) ^emme 
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dUonoré  de  Balzac,  mort  en  ]850,s'est  marióe  à 
M.  Allain  dit  SurviUc.  ingcnieur  en  retraile  dts 
ponts  et  chau»s«';cs.  Elle  a  donné ,  aprcs  la  mori 
de  son  frèrc,  une  Notice  tur  Balxac,  insérée  d'a- 
iKird  (lans  la  nerue  dr  Paris,  puis  publióc  à  pari 

Sin- 12),  et  où  se  trouvcnt  de  précieux  fragmonts 
le  la  correspondaoce  du  célèbre  romancìer.  Ulc 
a  i»ublié  en  oulre  :  le  Compa<fnon  du  foyer, 
Contet  des  familles  (1854);  la  Fé'e  dex  nuagts,  ou 
la  reine  Mah,  récil  plus  étendu ,  composé,  ainsi 
ue  Ics  contes  précédents.  pour  leducation  des 
Uos  de  l'auteur.  Ces  conles  de  Mmc  Surville.  in- 
sérés  d'abord  sous  divers  pseudonymes  dans  le 
Journal  des  enfanU,  parurcnl  offrir,  a vec  une  tou- 
cheplus  douccet  plusdt^licale.  quelque  chose  des 
qualilós  d'obwnation  et  d'imapiualion  do  son 
frèrc.  Ouelqucs-uDs  uni  étó  ]>!usiouni  fois  reim- 

{>riinés.  L'un  d'eux,  le  Voyage  en  coucou,  a  élé 
e  germe  d'une  (Ics  oeuvres  de  Balzac,  Un  délmt 
daiis  la  rie  (1842). 

SlTliKRLAND  (George  Gfajcville  Sutiieklasd 
Leveson  Gower,  2'  «lue  de),  pair  d'Anglcterre. 
né  en  178G,  à  Londres,  descond  d'une  des  plus 
ancienne»  familles  d'Kcosse,  élevée  en  1703  à  la 
pairie  hérédiuure,  sous  le  titre  de  baron  Gower. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  de  lord  Gower  Staf- 
ford,  il  fil  sea  études  à  l'université  d'Oxford,  doni 
il  recut  en  1841  le  dìpldme  honoraire  de  docteur 
en  droil;  siégca,  de  1815  à  1820,  à  la  Cbambre 
des  Gommunes  ci  fui  ensuite,  du  vivant  de  son 
pére,  élevé  à  la  pairie  (1826).  A  la  mori  de  ce 
demier  (1836),  il  pril  le  lilre  de  due  de  Suiher- 
land.  que  Guillaume  IV  lui  avail  conféró  truis  ans 
auparavanl.  et  fui  créé  cn  1841  chevalier  de  la 
Jarrclit  re.  Il  apparlcnait  au  parti  libéral.  En  1856. 
il  a  envoyé  au  concours  agricole  univorsel  de 
Paris  queiaucs  échantillons  de  ses  magnifìques 
troupeaux  de  bccufs  du  Wcst-Highland,  qui  ont 
obtenu  des  prix.  — 11  est  mori  cn  1861. 

De  son  mariagc  a  vec  la  fille  du  comic  de  Car- 
iale (1823),  il  a  cu  trois  enfanLs,  doni  lalné, 
George-Granvillf-William,  marquis  de  Stafforo, 
né  en  1828,  à  Londre»,  lui  a  succédé  comme 
3'  due  de  Sulhcrland.  Député-lieutenanl  du  comlé 
de  Sutherland  en  1849,  et  vice  '  mi  l'année 
suivanto,  il  le  représenta  à  la  i  ,  des  Gom- 

munes do  1852  à  1861.  Marié  ou  m<d  à  Anne  de 
Cromartic,  il  a  pour  béntier  soii  fila  Cromartie, 
marquis  de  SlafTord,  nó  a  Londres,  en  1851. 

ScTHERLANo  (  Henriclte  -  Elisabeth  -  Gcorgìna 
Cahlislr,  duchesse  de),  femme  du  2' due,  née 
en  1806.  a  succédé  i  la  duchesse  de  Buccleucb. 
comme  grande  maitresse  do  la  garde-robe  de  la 
reine,  une  des  plus  haules  chargus  de  la  cour 
(1846).  En  1853.  aprùs  le  retenlissemcnt  du  ro- 
man  de  l'Onde  Toni ,  elle  présida  dans  son  hólel 
uno  réuuion  do  graudes  dames,  où  fui  écrile 
une  adresse  aux  dames  américaines  cn  faveur 
de  rémancipation  des  uègres. 

SUTTON  (John-Henry-Thomas  MA»HBB8),hommo 
OohUque  an^lau,  né  en  1814,  à  Londres,  est 
fròre  et  héritier  présomplif  du  préseul  vicomte  de 
Canterbury  (vojr.  co  nom).  Après  avoir  pris  aes 
gradcs  universitaircs  au  collf^pe  de  la  Trinité.  de 
Cambridge,  il  brigua  la  d'  "  de  ce  l>ourg, 

en  1839,  ci  parvint  à  le  ilì  ».  utcr  duraut  la 
iégislalure  de  1841-1847.  l'arlisan  de  sir  R.  PeeI, 
U  fll  panie  de  son  cabinet  en  qu;tlil(''  de  sous- 
Mcrétaire  d  État  pour  riiiK-rieur  (IH4I-1846).  Au 
jnol»  de  juin  18,S4.  M.  Th.  SuUon  fui  nomraé 
Jieutenanl-gouvcmeur  de  la  colonie  américainr 
du  Nouvoau- Brunswick,  et  conserva  ce  poste 
jusqu'cu  1861. 

Son  cousin,  John-Henry  Manncrs  Sottojt,  né 
en  1823,  Ah  d'un  ministre  prolesUnt,  a  siégé  de 
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1854  ù  1857  i  la  Chambre  de.s  Communes  comme 
(iéputé  du  bourg  de  Newark  ;  il  y  voliiit  avec  le 
parti  conscrvateur. 

SUYS  (Tilman-Fran^is),  architccte  belge,  né 
à  Oslcado,  en  1783,  vini  à  Paris  en  18M7.  con- 
courul,  comme  Francais,  à  TÉcole  des  beaux-arts. 
sous  la  direction  de  Perder  et  Fontaine .  et 
remporta  le  grand  prix  en  1812.  sur  un  projet 
de  Maison  hospitaliere.  A  son  retour  d'Italie,  il 
se  fìxa  à  Amsterdam,  et  fui  architecte  de  Guil- 
laume I",  aui  luì  Gonfia  l'organisalion  de  l'Aca- 
dcmic  d'arcniteclure  de  celle  ville.  II  occupa  le 
méme  litri-  auprès  du  roi  Léopold,  et  fut  nommé 
premier  professeur  d'aicliiteclurc  à  l'Académie 
royalc.  11  étail  ruembre  eflccur  de  celle  compa- 
gnie, et  officier  <le  lordre  de  Lóopold.  On  lui 
doit  un  certain  nombrc  d  i'glises  calhoiiques  exé- 
cutées  en  Hollande  (1818-1829);  la  conslruclion 
ou  resLauralion  de  lY-glise  Saint-Joseph,  du  pa- 
villon  Gasaux,  de  l'hAlel  d'Aremberg,  de  la  porte 
d'Anvers,  à  Bruxelles  (1832-I8'»(i).  etc.lla  publié: 
le  Palais  Massini  à  Aorncet  le  Panthéon  de  Rome 
(2  voi.  in-fol.).  —  11  est  morten  1861. 

SWAIN  (Charles),  po6te  anglais.  né  en  1803,  à 
Manchester,  rccut,  sous  la  dif  '  lo  sa  mère, 
une  éducalion  soignée,  puis  cii  /.  un  de  aee 
oncles,  pour  y  òtudier  les  divers  piticédés  de 
teinture.  Ce  dernier,  Fran9ais  de  naissance  et 
hommo  inslruil.  favorìsa  ses  goùls  liiu-raires, 
nu  licu  de  comballre  sa  répugnance  pour  l'in- 
dustrie. En  1833,  M.  Swain  entra  dans  un  éta- 
blissemenl  de  gravure,  qui  plus  tard  lui  fut 
cédé  en  panie.  C'est  au  milieu  de  iravaux  élran- 
gers  k  sesgoOts  qu'd  composa  ces  ouvrages  d'ima- 
gination,  qui  onl  fail  dire  à  R.  Southev  :  "  S'il 
y  a  jamais  cu  un  poelc,  c'e!>l  bien  cclui-la.  • 

il.  Swnin  débula  par  des  pieccs  de  vers  dans  la 
Literary  Gazette  et  dans  plusieurs  annuaires  et 
recueils  périodiques,  et  8«  tìl  temarquer  par  la 
grAce  et  la  facilitò  de  sa  poésie.  Il  donna  ensuite  : 
Essais  poétiques  (Melrical  essays:  182Ì)  et  l'/n- 
telligence  (the  Mind;  1831).  Ce  dernier  poéme, 
son  meilleur,  peut-étre,  cut  irois  édilions  succes» 
sives  et  mil  l'auteur  en  rapport  avec  diverses  no- 
labilités  littcmircs.  M.  Swaiu  reàta  ru-aumoins 

Jlus  de  quinze  ans  sans  rien  produire  qu'une 
légie  sur  la  mori  de  W.  Scott  {Dri^burgh  abbey; 
1832),  sacrifìaul  la  poésie  aux  affaires.  En  1847, 
quana  sa  fonune  fui  &  peu  près  fai  le,  il  se  remit 
a  écrire  et  donna  successivemenl  une  sèrie  de 
recueils  ou  de  po&mes  qui  se  recommandent  par 
l'harmouie,  l'élégance  et  l'émotion  plutdt<iue  par 
l'originalitc  et  la  force.  Kous  citerons  :  Épixodcs 
dramaliques  (Dramatic  cbaptcrs;  1847),  recueil 
d'esquisses;  Jfi'lWiV.t  ^inf/<'ii»r^(Englisb  mélodies; 
1849),  autrc  recueil  de  piòces  fuwilives;  les  Épt- 
Ires  de  l/iura  d'Auverne  (the  Leiters  of  Laura 
d'Ali  verno  and  others  poems;  1863),  poéme  de 
moeurs  intimes,  etc. 

Sì'DNEY  (John-Robert  Townshend  .  3*  vi- 
comte). pair  d'Anglctcrre,  né  en  IKO&,  à  Londre», 
descend  d'une  branche  cadette  des  marauis  de 
Town:>hcnd,  élevée  en  1783  à  la  pairie  héréailaire. 
/  près  aroir  Cait  ses  études  universitaires  à  Cam- 
bridge, il  pril  en  1831  la  place  de  son  pére  à  la 
Cbambre  des  Lords.  où  il  vote  avec  le  parti  cou- 
servatour.  Chambellan  de  la  reine  sous  le  minis- 
tèro Peel,  il  a  olé  nommé,  à  la  fin  de  1852,  ca- 
pi laine  des  gardes  du  corps;  il  oommande  ea 
oulre  la  cavalerie  et  rartillcrio  des  milices  du 
Kent.  En  1859.  il  reprit  peniianl  quelque  temps 
son  titre  de  chambellan  de  la  hmiic.  En  1832,  il  a 
épousé  uno  fille  du  marquis  d'Auglcbcy  et  n'a 
pas  vncore  d'cufants. 
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SYME  (Jacmies) .  celebre  chirurpien  écr^^^ais, 
né  en  1799,  aans  lo  comic  «ie  Fife,  ùi  ses  éiu(ifs 
à  idimbourg,  et  mootn  de  boni»  heure  une 
paaeira  pour  les  eipérienccs  ebimiqafs.  A  dix- 
Mpt  ans,  il  éUiìt  panrenu,  aprèe  de  long*  easais, 
à  assouplir  le  caouictiouc  aux  divers  osages  r< 
cemmeiit  adoplès  par  l'industrie.  U  eommenca 
en  1817  l'étude  de  l'anatomie,  corame  élè.e  «fu 
efilèbre  diinugien  Li^ton,  son  parent,  doat  il 
devint  le  proeacteur.  Fe^u  chinirgien  à  Loodres 
en  1811,  il  rcvinl  à  Edimbourg,  où  il  paiiegea 
«le  noiivcau,  pendant  sept  ans,  les  travaux  de 
I.L^toa,  qui  vit  bienlòt  in  Jui  son  rivai  pour  l'cn- 
seignement  anaiomique  et  les  opérations  rie  chi- 
tturgie.  De  18'25  k  183S,  U.  Snoe  fit,  avec  le  plus 
f  nnd  éoUudes  oowsnrtieulMn  à  cAt6  detooun 
vublicf  de  Liston  et  dea  èminmits  profeeMun  du 
Collépo  des  olnriirpicn^;  mais,  pour  ne  pas  blesser 
Ics  su>ce|jtibililés  de  soli  maitre,  il  s'abslinl  de  se 
fairc  afjieger  au  iiumluc  des  clururffiei.s  de  i  > 
pice  royal  [fiouai  Jn/ìrtnary).  Dans  son  aèle  pour 
la  scienoe.  Il  K>nd»  et  eatntint,  à  ses  tnia  et  à 
l'aide  de  souscriptions,  tin  hdpital  particulier, 
où  il  fit  un  coure  de  cliniaue  pendant  quatre  ans. 

Ceffi. ili  ft  tloiix  do  plus  importants  oiivriKes 
CUI  dalent  dp  celle  é|HH]ue  ;  Traile  de  l'exctuon 
det  articulatinns  maìndes  [o  Treatise  on  the  exci- 
sion  or  diseaaed  jotuU;  1831)  et  Prtndpet  de 
ehirwgie  (Principes  of  surg«>ry  ;  183)),  ainei  (jue 
des  Mémoires  sur  des  opt'rations  diftìrilos  et 
exécutées  a\ecsuccòs,  le  pla^aìent  dt'j;i  au  pre 
mier  rang.  En  1M3;{,  à  la  iccommandatiin  il^ 
lord  JelTrey,  londateur  de  la  Revue  dÉdimbourg, 
il  fut  élu  professeur  do  cUnique  chirurgicale  à 
l'universiié  de  celle  ville,  et  bienlfll  apr^s  chirur- 
gien  à  l'hospice  royal.  C'est  alor»  quc  Liston,  qui 
s'élail  déjà  aliéné  la  plupart  de  ses  collè^'ues, 
mécontent  de  la  faveiir  axxordce  à  son  elt  ve, 
quitta  Édimbourg  en  1H;14,  (  l  alla  remplir  à  l'uni- 
ferailé  de  Loodres  la  cbaire  de  elinique  chirurgi- 
Cale.  Il  l'était  réeoncilié  av«e  11.  Sjnie,  depuis 
tix  ans,  quand  i!  mourut  on  18'i7. 

M.  Syme,  apptlé  à  lui  succéiier  à  Londres, 
acjepta  cet  bonneur,  malgré  la  supi  rioritè  du 
trailemenl  qu'il  abaiidunnait  et  l'incerlitude 
d'une  posilion  nouvelle  en  écbange  de  la  aécurité 
d'ime  positioQ  toule  faile.  Enlré  en  fonctions  en 
nnier1848,  il  fut  trè»-goùté  des  élèves,  mais 
mal  arcueilli  par  fes  colli  ^ues.  Le  président  du 
Coil(>;:i'  iles  chirurgiuns  alla  jus/|u'à  se  démettre 
do  s;i  chaire  de  chirurgie,  en  dépit  de  son  di- 
plóme  anglaia.  En  dépii  ou  à  caute  de  son  incon- 
testable  &upérìorìté,  le  proféNtnr  éeoeeais  fut 
traìt*';  d'intrus.  Surcharpó  de  cours  accessoires 
qui  auraienl  fini  par  élouircr  le  aavant  etl'hnmuie 
S0U8  le  professeur,  M.  Syme  liiMina  sa  ilrrnissiini 
au  bout  de  six  semaìnes,  et  relourua  à  l'univcr- 
aité  d'ÉdimbourgjOÙ  sa  place  Miit  fHtée  vacante. 
U  l'a  ooonpée  deputa  et  il  est,  n  «sire,  membre 
d«  la  Soei«té  roTala  d'Bdimboarg. 

Opéraleur  habile  et  souvent  heureux,  M.  Syme 
a  surpassé  Liston,  surtoul  comme  écrivain.  Aux 
deux  gran  ls  ouvrat:es  que  non--  avons  déjà  cités 
de  lui,  il  faut  en  ajouior  troia  non  moina  im- 

Eints  :  Traiti  $ur  Ut  maiiaéim  du  rectum  (a 
tiae  on  the  diseascsof  the  riMStum;  183A- 1846); 
fe*  de  pathologie  et  de  pratique  ehirurgicaìe 
(Ctiiitribulions  lo  the  palholn^y  and  practise  of 
Surf^ery  ;  1847);  Trnilé  sur  le  rt  lri'cissement  de 
l  un  ire  et  sur  la  fìslule  au  perinée  (Treatise  on 
Ibe  struciure  of  tba  uretra  and  flstnia  in  pe- 
rineo; 1849).  On  eite  eneore  da  lui  un  eartaln 
nombrt!  de  mémoirc:,  entre  autres  celui  «ir  Ut 
Ulefiuftx  par  incixion  (Incised  Wounds)  et  deuz 
lettres  sur  la  Ri  forme  médicalc  (the  Laooet  dte 
11161,  et  l'AthenoMmanglaù  de  1848). 
t  Ptaalfcyitti^iia,  k  GftatoBiiligiift  hd  doit 
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■  l'introduction  de  la  méthode  Chopart  d'ampulir 
partiellement  le  pied,  l'eicision  appUquée  a  l'M 
maxiUaire  supérieur,  le  traitement  par  UD  té* 
girne  doux  de  la  gangrène  lónile,  tu  mode  p6^ 
reetlonnft  d'tanpiitation  do  eou-de-pled  et  surtoul, 
dans  une  f'  nl>^  df  cas,  la  substitution  de  l'ex- 
cision  À  l'atiipuuiion,  cesl-à-<lire  la  simpliiìca- 
tion  ou  la  suppresBioa  mAme  dmopèratioittlat 
plus  douloureuses. 

.SZALAY  (Ladislas  df.)  ,  publiciste  et  homOM 
d'Rtat  hongrois,  né  i!Ofen,  le  18  avnl  1813,  IHs 
d'in:  srcréiaire  du  tribunal  de  celie  v;il*',  i  t'.idia 
le  droit  et  la  philosophie  à  l'uni  versile  de  l'esth 
de  1836  à  1831,  se  Ita  avec  Mlf.  Razincxy  et 
Stemara,  hTsliaa  avee  aux  d'activité  littéiaire, 
at  se  jetant  eomma  euz  daos  la  politioue,  devint 
un  des  représenlants  Ics  plus  cnnsidérabies  du 
parti  nalioiial.  Hcai  avoi  al  cu  IH33.  il  poursuivit 
ses  éludos  de  (iroU,  d'hi^iluire  et  d  «  c*Jiioiiiit'  so- 
ciale et  cbercba  à  populariaer  dans  la  Thémit, 
journal  ludieiaira,  les  noovaaux  principes  oo 
apercus  des  juriaconsultaB  europiens.  11  Iiit  ap- 
peló  à  faire  partie  de  l'Académie  bongroise. 

Kn  1840.  :t  l  i  :=nit('  -V'ìu  vovnge  de  <[•  ux  annias 
dans  Ics  ditrérciits  pajs  ile  1  Kumpt-,  M.  de  Szalay 
publia  un  ouvrage  très-sérieux  iniitulé  :  la  l'ro- 

I  cédìtn  ertmùieUe,  otte  des  contidérationt  parti' 
cuiiim  tw  Uf  trihunma  en'mtnels  (A  bOnteio 
eljaratrol.  Knloros  tehintilkrl  ai  csknuszekekro; 

I  Pesth.  1840)  .  qui  le  lìt  iKimitior  metiibre  et  secré- 
taire de  la  commisbiou  char).'-'C  par  la  diète  hon- 
groisedu  remaniemenl  du  ccnk'  jk  nal.  Il  eut  avec 
li.  Desk,  la  plus  grande  pari  à  la  rédaction  de  ce 
code,  quo  M.  Miltenneier  a  dédaré  le  meilleur  de 
l'Europe.  A  la  méme  époque,  M.  de  Szalay  fonda 
la  Revue  de  Peit  et  de  Rude  'lUidapesti  szcmle), 
Gl'i  il  develoj*pa  ses  théories  poiuKjues  et  Micialcs, 

!  puis,  en  1844,  il  pril.  avec  la  retrait*'  M  l  ritairo 
de  M.  Kossuth,  la  rédaction  en  chef  du  Fextt  HtrLap 
qu'il  ne  garda  qu'ona  année;  mais  il  y  resta  attar 
ché  comme  collaborateur  jusqu'au  milieu  del'aa- 
née  1848.  Ses  artit  les  dans  ce  journal,  oùilrécbt» 
mail  la  ccntralisation  de  l  admirM  iration  et  la 
suppression  des  comitats,  ont  paru  avec  plusieurs 
dìscours  qu'il  prononca  cumme  député  à  la  diète 
pendant  la  session  184:i>1844,  sous  ce  titre  :  Trtk- 
vana;  d'un  pvMt<;isre(Publicistaidoìgexatob;  Pertb^ 
1847.  2  voi.).  11  faut  encore  nl'T  parrai  !*es  ou- 
vrages  :  le  Lirre  des  hommes  d'tJat  ;Slatiisferfiek 
Konyve).  qui  contient  des  bii>;;ra(ilu«  s  des  prin- 
cipaiix  bommos  d'£tat  de  I  buropc,  avec  des 
appréciatioDi  inspirées  par  une  phitoMphie  éla> 
v6e.  cosmopolite,  impartiale.  , 

Dans  réte  de  1848,  ccs  opinions  1©  flrent  ehotsfr 
par  le  gouvernemcnt  hongrois  pour  ambassadcur 
auprès  du  gouTernement  de  Kranctoii  ,  el  plus 
tard  auprès  du  gouvernemcnt  anglais.  qui  refusa 
tootefois  de  la  reeonnattre.  Aprcs  la  défaite  et  la 
mine  eom^èie  de  ta  rArolution,  il  se  retira  en 
Suisse,  où  il  publia  Ips  pièces  de  son  ambassade 
à  Francfort  (Zurich .  1K(9).  l>epuis  il  s'occupa 

Ìtout  entior  de  son  imporianle  Histoire  de  Iloniirie 
(Magyarorszag  torlénete;  Leipsick,  UJòO-18.>3, 
tom.  Mli),  l'un  des  ouvrages  les  plus  importants 
;  de  son  pays.  —  H.  Szalay  qui  a  ancora,  publié 
[  lors  des  derniers  événeroents  de  la  Boogrie,  pb^ 
I  sieurs  l'i  nN   sur  les  droits  des  SatlwS  et  di8 
Croales,  est  laort  en  juillel  18G4. 

SZARVADY  (Frcdéric),  bonuno  jwbliquc  hon- 
grois, né  à  Ujvidek.  en  1822,  étudia  te  droit  à 
Vienne  et  à  Prapne,  el  se  fit  reeofon-  avocai 4 
Pieslv  urg,  en  184".  En  politique,  il  s  offorca  de 
scconder  It-  niousement  hberal  el  de  concilicr  Ics 
ilémanta  serbe  et  magyare.  i  artisan  de  Kossuih, 
illtat  dwfé  paroetai<l*  «  1848,  d'une  miMlmi 
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-wmM^ìiVt^,  ^  après  la  nomlnatton  de  Télóki . 
eomme  rvprésentant  hongrois  en  Francp,  il  dc- 
Tint  nrenner  secrétaire  d'ftmbasaade.  Apr^s  la 
joumeo  du  12  octobre,  Il  apporta  à  Kossuth  le 
trailé  rralltanco  conclu  avec  la  rópublique  ile  Ve- 
niso,  «'t  lui  servii  d'inlei-mMiaire  auprès  de  M.  de 
Cavciur  lors  de  la  guerre  d'Italie. 

On  doit  à  M.  Ssarvady  difTérents  articles  |ioliti- 
ques  sur  la  Honprie  dans  Ics  joumaux  étrangcrs, 
entro  aulres  la  Gaxette  de  Colognr  ;  une  traduc- 
tion  annotée  d'une  brochure  de  Sjttchengi; 
Vhthme  de  Sxtes  (U  ipsick,  in-8);  Paris,  en  alle- 
mand,  et  divorsrs  tniductions. 

SzABYADY  (Wilholminc  Clai»8,  dame),  femme 
du  précédent,  née  en  1834,  à  Prague,  s'est  fall 
femarquer  comme  pianisle.  Élève  de  Procksch , 
elle  commenda,  en  1849,  ses  voyages  artisliques, 
et  esécuta  do  préférence  les  ORuvres  c1a.ssi(iues  des 
grands  mailrps,  Bach.  Hoendel,  Mozart,  Beethoven, 
Mcndel*sohn,  Schubcrt,  Weber,  etc.  Elle  épnusa, 
en  18ò:i,  M.  S«ar\ady,  et  Tint  »e  fijer  à  Paris,  où 
elle  s'est  fait  entendrc  atee  succes.  On  lui  doit 
plu$ieurs  compositions,  «xécul<'^es  par  elle  dans 
scs  concerta,  et  pour  la  plupart  iaédttes.  * 

SZATMAKY.  Voy.  SZIGLIOBTI. 

SZfiOHÉNTI  (fitienne,  comle  db),  homnie  po- 
IKique  hongrois,  né  à  Vienne,  le  21  septetnbro 
1792,  appartieni  à  une  Ticille  f&millo.  m.ipyare, 
qui  so  signiila  dans  les  guerres  conlre  Ics  Turcs. 
Son  pòro,  Fran9ois  de  Sréchényi,  mori  en  1820, 
était  le  Tondatear  du  musèo  nalional  de  Pe.sih. 
Pour  lui ,  il  servii  d'abord  comme  volontaire  dans 
les  l>andes  hnngroises,  pendant  la  campa j.:ne  de 
"Waftrnm,  puis  entra  dans  l'armee  autnchiennc 
régulière.  De  18)S  à  1825,  il  complèta  son  édu- 
cation  polilique  fiar  dea  voyagcs  dans  les  di- 
▼erses  contrées  de  IT.uropi;.  Depuis  cette  époque. 
il  fìt  panie  de  toutes  les  diètes  hongroites  qui 
•e  (.uccédèrent  ju!>qu'en  1848.  D'aboid  libéral 
avancé,  il  modifia  peu  à  p«a  ses  opioions  dans 
le  sens  coDstiiutionnel.  A  la  diète  de  1830,  qui 
Alt  diMOUte,  il  demanda  quo  les  dtfbats  etMMBt 
liea,  non  plus  en  latin,  mais  eu  langue  na- 
Sjrare.  En  1K34,  un  emprisonnemcni  cooimun  le 
mit  p<)ur  la  premiare  foisen  rapportavec  M.  Kos- 
suth, doni  les  principesdémocratiquM  l'effrayaient 
déjà.  Pendant  que  le  célèbre  agitatcur  révolution- 
nait  la  llongrie  avec  son  Petti-llirlap,  le  comte 
Sséchényi  se  contentait  de  demaiider,  dans  un 
autre  journal  Tondé  par  lui  sous  ce  titre  :  la  l.u- 
■mièrt  (Vilag),  ainsi  que  dans  les  aéances  de  la 
diète,  de»  rcTormes  politiaues  et  religieuacs. 
D'alUeurs  la  fiopolarité  qae  le  premier  devait  à 
aon  éloquence  et  à  sa  ^umc.  Tautre,  decur^*'  an- 
térieurement  du  titre  Je  «  Pére  de  la  Reforme,  • 
la  contro-balancait  par  ses  rìcbeKes  et  la  maniere 
dont  il  savait  «n  user.  Mécrne  de  riodustrie,  de 
la  littérature  et  de  l'art,  il  Toeda  «toceaiivcment 
l'Aradéroie  hotixroise,  la  Société  des  haims,  le 
grand  th^Atre  et  le  Conservalotre  de  moiique  de 
jraetli  (1K26-1832).  Connu  comme  économtste  par 
une  brochure  très-remarquablc  sur  it  Crédit 
(HiUl).  il  cootribua  activement  àétaUir  la  aavi- 
gation  du  Uanubo,  et  prè.sida  la  eenmission  by- 
draulique  qui  dégagca  i  embouchure  du  fìeuve  en 
1834.  Il  poupla  aus-si  les  borda  de  la  Theias  de 
mouhns,  do  fabriques  et  de  toutas  scirtesde  cod- 
•Iructions  (1834- 1838). 

JBn  1840.  le  conte  de  Saèehényi  ronpit  diflniti- 
«MMBl  avec  M ,  Koicutb,  à  profoa  de  la  récla- 
nabon  adraaiie  par  oademier  à  la  dièlepoor  b 
publiciió  dea  débati  iudiciaire».  Vaiocu  wmr  et 
poiat,  il  diritea  oavertement  contre  lui  des  al- 
t»q»ea  daaa  lae  joarnauz  et  dans  deux  broebwas, 
ie  PeupUdt  i'Oritmt  (Kcleioépe;  Poaih,  1841)  at 
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Fragment»  <f«in  prnifrnmme  polUiqw  fPfrtHUte 
programra-loredckek  ;  1847).  Lorsque  M.  Ka^rath 
eut  éié  élu  membro  de  la  diète  de  18S7-184H,  par 
le  comitat  de  Pesth.  il  refusa  la  place  que  lui  at- 
surait  à  la  Chambre  haute  son  titre  de  magnat  et 
se  fit  élire  k  la  Chambre  ba.*8e  par  la  ville  de  Wie- 
selbourg.  II  vii  avec  une  véritable  douleur  la  pro- 
clamation  dindépendance  de  mars  1848.  et  re- 
tarda de  toot  son  pouvoir  la  guerre  avec  l'Autrìche. 
Nommé  ministra  des  travaux  publics  dans  le  ca- 
binet Batthyanyi ,  il  redoutaii  si  fori  pour  la  Hon- 
grie  une  ruptiire  avec  Vienne,  que  l'accomplisse- 
ment  de  cet  èvénement  lui  fìt  perdro  la  raison: 
il  ne  la  recouvra  qae  rers  le  milieu  de  l'année 
]8ò9-  Les  ovations  et  l'empressement  de  ses  com- 
patriotes  auprès  de  lui  l'ayant  de  nouveau  reodu 
suspect  à  la  police  autriohienne,  il  eut  à  subir 
plusieurs  visites  domiciliaires.— Il  ne  put  résister  à 
ces  piirsecutions  et  .se  brilla  la  cervelle  le  8  avril 
1860. 

Le  comte  de  Szécbényi  a  publté ,  cntre  antres 
oorragev  :  kt  Chtvamx,  Véimwtion  dac  tkmxmx 
et  lex  courses  (Ueber  Pferde,  etc,  Pesth,  1880); 
Projett  doméliorotion  (Vorschlaege  zur  Terkea- 
sanuif:  Leipsick.  1833)  ;  In  Narigation  dm  Ha- 
nuòe  (ueher  die  Donauschiff farth ;  ofen,  1836); 
Un  mot  fvr  la  Hongrie  (Einiges  tlber  Ungam  ; 
Poslh.  1839);  l'Acadi'wie  hongroise  (Ueber  die 
ungarische  Academie  ;  Leipsick,  1843). 

SZEMERE  (Barthélemy) ,  publiciste  et  homme 
politique  hongrois,  né  a  Vatta,  dans  le  comitat  de 
Bo(>od,  ie  24  aoùt  1812,  étudia  le  droit  et  la  ohi- 
losophie  aux  écoles  protc^tantos  de  Miskolaa. 
Kasmark,  Patak,  et,  en  dcmier  lieu .  à  Taaiver- 
sité  de  Preebonrg.  Re^ru  avocai  en  1834,  il  reviat 
dans  sa  ville  natale,  oà  il  acquìt  une  ceiiaine 
intluence  comme notaire  du  comitat.  En  1836.  il 
entrepril  un  grand  voyage  A  travers  les  diversaa 
contrées  do  l'Europe,  pour  en  étudier  les  mf^ur». 
la  polittque  et  l'administration.  Séduit  par  Itts 
idées  de  quelques  publicistes  fran9.ii8,  il  reviat 
en  Hongrie  en  1838,  pour  y  publier  le  Pian  d'unr 
maimm  de  correction  d'aprèt  le  syttème  cMMmmt 
(Terre  c^y  javilofoghaznak  a,  etc;  Canorta, 
1839);  Voijaae  en  Europe  (Utazas  kùlfoden;  Pesth, 
1840,  2  vol.T.  Dans  un  aulro  écrit  :  Sur  la  peme 
de  tnort  (A  balalbUnetesrol  ;  Pesth,  1843),  pubHé 
à  la  suite  d'un  voyage  en  Hongrie,  en  Cróntie.  en 
Esclavonie ,  M.  Szemere  se  prononfa  vivement 
contre  cette  peine,  et  reclama  encore  une  réforoM 
du  système  pénitentiaìre. 

Nommé,  en  1842,  juge  à  la  haute  Cour  de  jae> 
tice.  il  fui  élu  député  à  la  diète  k  la  seesion  de 
1843-1844.  et  fui  réélu  pour  celle  de  1847-1848. 
Dansl'intervatle.  il  remplit  les  Tonctiona  de  wmm- 
directcur  du  comikit  do  tA  ville  naUile.  OiMltaf, 
admini>trateur  et  K-giste,  il  était  reganK  ceimBB 
un  des  chefs  du  parli  lil*éral,  quand  éclala  la  ré- 
vulution  de  1848.  Nommé  ministre  de  l'intériev 
daoB  la  cabinet  Batthyanyi,  il  s'unit  à  M.Kosauth. 
En  BB^me  teinps,  il  fuodait ,  sous  1«  nom  de  Jour- 
nal de  Szrmere,  un  journal  ré[mbltcain  qui  eut 
une  prompte  cxtension. 

Afiréa  la  retraiia  du  ministère  Batthyanyi, 
M.Ssemere  partagea  avec  M.Kaesvth  la  directkm 

rovisoire  dea  affai  res  de  YìMMmr  et  contri  bua 
organiscr  le  coniilé  do  défniM  natioaale 
terobre  1848).  Fn  déeembre,  il  fet  envoyé.  en 
quabté  de  conmisaaire  d'Sut,  dans  la  haute  Hon- 
grie et  y  forma  un  corps  de  volontairvs.  Après  la 
déclaralion  d  indépendance  du  14  avril  1849,  11 
prit  la  préùdence  du  iKMrreaa «abén«l ,  qu'il  inau- 
gura par  uo  raanirtsta  déMtcatique  et  révolo^ 
Uonnaifo.  So  sépnrant  dt  Ht^IaeMtk,  M.  Sxeroera 
se  pronon^a  contre  l'aalwil*^  §ém4nl  GoerfOf 
et  lavila  Ben  à  poueaer  la  ^tt»rr*.  Apràa  la  rwne 
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déflDitìTe  des  espérxTtces  natloimles,  il  m  retìra 
à  Constanttnople,  piii»  A  Paris,  oò  il  r^'hl'a.  entro 
autre*  ('criis.  un''  !in  rhnrr  inlitul/t'  :  Hatfhynuiii . 
Gargey,  Kossulh,  et  dirigér  contre  ce  demier. 
Gomme  litt^rateur,  il  s'«st  fait  connaiire,  en  outre, 
Mr  tfingteimx  «rtiolet  d«  ecitiqM  iMérés  dana 
Vàlhmumi  Iwiifrota  tt  dm  PJkrrit  Kmngm.  II 
regut,  mi  crmmeTìrr>meat  d«  ttCI)  la  pBr»ia>ion 
du  riMitrur  tlaus  sa  p.ilfii». 

D»?ux  m^mlircs  (ir  s-i  i  irntll>'  se  sont  ausai  fait 
une  réputation  «n  Hon^ine,  MM.  Paul  Szrmkrk. 
nó  en  1785,  et  Nicolas  Sacm»,  né  en  1K04.  Ce 
dernier  donna  des  articles  rvmx^ii»  à  phiriaun 
Joumam  littérairmi,  une  traduction  de  K«mer 
(Posth,  IRIS);  iW's  t'f'Urrs  (0(m,  IKIOV  do-i  Srm- 
nrt^  lPe^tll,  ÌHW);  iles  Chansons  [ìeith,  |RH). 
Ils  n  ont  pns  eie  éloignós  par  la  poitlique  do  leur 
pays,  où  ils  MMit  l88  muIb  rapiteotaali  de  la  Ai- 
inillii— tu,  unidf  ytoim#— nJilaBw- 

flXIGUQETI  (Joseph  SzATMVRT.  dit),  pof  te  dra- 
outique  bonarois,  né  à  Grossìivardein,  dans  le 
«omitat  de  Binar,  en  1814,  fit  ses  preniiàros  tftud«s 
dns  m  TiH»  aalak»  «t  JUt  MfOfè  à  Pnlh  pov 


TAGL 

snirre  dee  coar»  de  mathématitfiios.  Dostiné  par 
»on  rère  k  fttre  inirénicur.  il  se  sentii  pntraim- 
vors  le  lla;"itre  par  un  pmit  in  -islible,  se  bnniilia 
«Tee  sa  latuillc  et  chaiik'ra  (te  aom.  Las  drames 
qrvil  a  donnés  soos  celui  de  Szigligeti,  sont  très> 
nombrtyx  et  plosieun  ont  obtenu  dea  priz  Umàé» 
fmt  dee  penieulien  et  déeernés  fiar  rAeadénrie 
de  Pe^th.  On  de  corame  I^s  nlns  rrmnrqnaMfs  : 
Hoff  !Uoz7a)  ;  hs  l>rnmntiir(ì'  \  >  >i  rnì/at)e ,  Vazul; 
la  <'<nironni'  t  i  Z'/'/^.V  (KnriHia  es  Kard  )  :  le 
f  aìix  André  (Al  Endre);  ittieiinelf  {IV  Islvan): 
Boia  III;  le  Fila  de  Mathitu  (MatthÌMi  fìa);  If  /W> 
ttrtem  (SzoeiMBtt  Eatona)  ;  Dmu  pistoles  (Rei 
pieztoW);  U  Juif  (Eeido)  ,  etc.  Les  omvres  de  ee 
potile.  I  un  des  plus  T'coiids  ri  dfs  plus  populaires 
dt>  la  lionuTU-,  se  distingueiii  nioins  par  le-Style 
qui  ari  isf  labscncf  dV-tudes  suivies,  qve  ptT 
une  grande  nvacité  d'aetioo  et  de  iangage,  de  U 
Torce  dans  lae  earaalbraa  et  dans  l'intnf  oe.  Ka 
peuple  aime  h  j  retrotnrcr  In  pointure  de  sa  rie 
et  de  sf's  nrinirs,  ci  pIIps  sont  ;\  peu  prAs  l'unique 
r<''[i('r t  iio  de  la  sf  ii-  li.'ii^'ii  i  <  >■!  ilffraY' ni  les 
troupes  de  province  coram'i  celk-s  de  la  capitale. 
DejMiis,  M.  Szigligeti  est  devomi  secréUin  et  <d- 
muMitEitiu  du  tiriiÉlre  Mtiimil- 
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TADOLIlfl  f Adam) .  sculpteur  italien,  néik  Ho- 
lognr,  on  l"8'i,  fili  il'abonl  destiiu' au  romrn^rrr . 
La  protrction  du  princc  Hcrcolaoi  lui  fournit  les 
moyens  d'AUidier,  aous  Demarta,  k  rAwdémic  de 
Bologne,  0*  il  lemporta  .pluaieuie  firà.  L'ìì;ot 
wmmmt,  quii  euiécuia  en  Wn,  à  Reme ,  oIh 
lint  au  ooncour*  le  prand  prit  institué  pm- Ca 
nova.  Dewnu  élòvo  dece  maitrp,  il  en'cula,  sous 
sa  dirr<  (if>n.  de  I«i:{à  !8!J():  Vétius  et  Marx-.nnv 
fltatue  colussale  de  la  heligton  ;  )e  modeie  do  la 
statue  éijueatre  de  Chtrles  III  i  Naplas  ;  les  sta- 
tm»  de  Washington  et  de  Pie  VI;  le  Tombeau  det 
limili  j  Slmarts,  etc.  Il  outtH  ensuiieà  Rome  im 
Atelier  pour  son  propre  compie  et  expruta  »a«ce»- 
eiTcment  :  Vénus  «t  ^'Àmour,  pour  le  prince  Her- 
colani  ;  VKnlM  emmt  de  fitonyetéde,  pour  le  pftoee 
iMerlinj;  le  Toeiòem»  é»  annNMU  lonlt,  pour 
Il  eW»  de  Boiofrne,  et  une  adniirabie  mtn  de 
Mitnl  Fmnrms  dr  Soles. 

da   Rome  (1841).  Ses  dernieis  ooTT^m  soni; 
B^hf  (1K/|9);  un  Féehewr  (1853)  ;  un  groupe  tVFn 
fonts  romaims  (1856).  M.  Talodiai  est  prowueur  > 
l'Académie  des  bcaux-arts  de  PtlmBU  —  Bufcuii»* 
«"est  flit  eeunetiv»  Aeaal^gMnimit  p»  uea  ««a- 


TABOlIjn  fJf'.in),  eofTiThositeuT  italien,  né  à 
Belofrne,  en  recut  des  Ic^ons  de  Mattei  et 

Babini,  vtBt  à  Pana .  à  VUge  de  seiae  eoe,  et  fui 
ueeompeguateer  a»  Thèttre-ItaHen,  aeiiEladlno- 
Hen  de  Spovtìni,  de  1811  i  1814,  Il  ierivit  enMiitp 
peor  Rubini,  Zamboni  et  la  ILircoihii  la  tata 
Aieina,  qui  fui  accuoiìlir  avec.  enthcusiasmo. 
Plus  tard  il  donna  a  Venise,  à  Bologne,  à  Home, 
à  Milan  et  è  Trieste  un  certain  nenatare  d'opéras, 
doni  lu  idupin  obtinrait  nu  lite  muA  Mccès  : 
Ai  MMjpwm  d<  JlMMimi,  <l  CmU»  Muso,  il 
Tomerlnnc.  Mottar,  il  Mitridate,  Aìrmnxor,  etc. 
De  183n  a  1R4.S,  M.  Tadolini  ,  à  (jui  'icm  talent 
n' ivìrt  pas  a;  [I  irtó  la  fortune,  repnt  son  ancien 
empkK  au  Tliéètre.|taljcn  de  Paris,  toot  en  conti- 
fUMl  de  atlhrrir  k  h  oaapariMen.  H auieduit, 
JMW  ém»  ees  deraicrs  Un—  Am  ri— iHi  ili 


TAMURi(Biigteie),  «ntairiM  i 


du  précédent,  née  à  Florence,  vers  1810,  se  fll 
d'aborri  entendrr  dans  cctlc  ville,  pois  à  Venire, 
ei  oofin  aa  ThéAtre^Italien  de  Paris.  Séparée  de 
lon  mari  •»  IflMi  «Be letouiae  en  lulie,  aù  elle 
a  jou)  d'une  giandu  utgue  lur  lee  prìnei{>al« 
srònes  jusqu'en  IflfiO,  anrttmt  dna  lea  rMaa 
tcrits  pour  elle  par  M.  Mercnd.inte  ol  Boniretti. 
A  une  crmndefaciHté  de  TOt^Uisation ,  qui  lui  était 

naturoih  Mme Twleliiil idwwifHrtt t joiadobe»» 

tiiacnt  et  le  goùt. 

TAffl^IONl  (Marie),  C4^lèbre  dttseusueat  née  è 

Stock holm,  en  raars  1804,  éPnno  fkniUe  ull  Ktt- 
lustration  choré^^raiiin  fuo  s(  tnl  le  hérédiiaìre. 
Son  péro,  Philippe Tagliom  ,  ne  a  Milan,  en  1771, 
fat  premier  danseur  et  maitre  de  bellets  au  théi- 
t»e  de  BtoefclMlni,  au  taaps  du  Gueuve  Ul^  pu» 
■altre  de  baBetsà  Gasael.  aew  la foi  MrAiuav 
enfin  maitre  de  haPpt-;  k  Vnrsovie,  où  il  resta  joe- 
quVn  1853.  Mane  .iveiMih»  Karslen .  lille  du  pre- 
mier trap'dion  «ir  i.i  Sir  dr,  il  alla  en  18.Sa  c«lé- 
brer  avcc  ebe  «n  Italie  le  secund  mariagp  de  la 
cinquaataine.  SalfiUe  recut  ses  lecon-^  et  dan-*a  à 
YieMO,  à  StnMRart  et  à'Miudeli  de  1BZ2  4  MM. 
Son  secete  à  fOpéra  de  Feria  lUt  femMW  de 
ìi  IS3^.  En  18:12,  elle  alle  danser  à  Ber^ 
lin.  ta  Bayadère ,  et  neputensuite  tuffire 

aiiT  «MiKagcments  qui  lai  veoaient  d'AUcmagnu, 
deFzaace,  d'Italie,  d'Angteleire  et  de  Ruant 
Mende,  cu  19M,  avec  le  omule  fillkeft  dulta^ 
«in^,  elle  resta  à  la  scJ  ne  jusqu'en  1847,  et  se 
tira  ensuito  en  Italie,  nCi  elle  avait  de mapnifìques 
r(!.«,id(  Dccs  à  Venise  et  sur  le  lac  d*>  Còme.  T.es 
principaux  ballets  iUwtrés  par  le  taient  de  .Marie 
Taglieoi ,  aouvent  anpelée  la  grande  TaKi 
aeat  :  Ceiidrttlen,  Flin  et  XMf*.  Smiàmr 
TtU,  NatkaUe,  ìmMc$li$mn 
la4^4p*àdi«tte(Ftlud 

TAGLIONI  rl'aiill,  frì  re  He  la  pr»  cèdente,  est 
nó  à  Vienne,  en  1808.  Après  avoir  èiudie  a  Paris 
aa  collège  Bourbon,  U  recut  au  Coosertatoire  ^ee 
lenona  de  danse  de  Gowlon,  débuta  a»ec  éeo»  4 
Pana,  à  Viouie  et  à  Stuttgart,  puis  obtiUl^iB 
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la  première  danseusi-  du  théfltre.  Mlle  Amelie 
Goislcr.  Apiès  avoir  été  pendant  nombre  d'annécs 
maitre  de  lailets  à  Londrcs,  il  a  accepté  la  mùme 
place  au  théàlrc  Saint-Charles  de  Naples  eu  IdhS. 
M.  Paul  Taglioni  jouit  d'une  triple  réputation 
comme  danseur,  comme  organisaleur  et  corame 
compositeur  de  ballets.  Au  mois  de  seplembre 
1864,  il  était  élu  président  du  cougrès  musical 
tenu  à  Naples. 

Les  principale»  oputtcs  où  le  talcnt  de  sa  femme 
ci  le  sien  ont  brille  dans  les  diverses  capitaJesdes 
deux  hemisphrres,  soni  :  l' Ondine ^  don  Qui- 
chotte,  les  Flibtixiifrs,  Us  Patinrun,  Thca.  ou  la 
Fée  aux  fleuris,Coralie,  leiac  des  amasottes,  tHec- 
tre,  Scitanella,  c\c.  M.  F'aul  Taglioni  a  formò  d'ex- 
cellents  élèves,  teU  que  Karl  MQller  et  Ebel  du 
tbéàtre  de  Vienne. 

Sa  fille,  Mane  Taouori,  débuta  à  Londres,  en 
1847,  avec  un  brillanl  succcs,  et  dansa  ensuitp  à 
Berlin.  KUe  a  obtenu  depuis  un  engagement  au 
Ihctktre  San  Carlo  de  Naples. 

TAY-PmG-WANG.  Voy.  Tien-té. 

TAILLADE  (Paul-Félix  TArixiADE,  dit),  acteur 
francais,  est  né  à  Paris,  le  15  janvier  18*27.  Élevé 
à  Rosny  cbez  des  paysans,  il  fut  place  à  sept  ans 
et  demi  au  lycée  Bonaparte,  où  il  (it  toutes  ses 
études.  Passionné  pour  le  tbéàtrc,  il  refusa  d'en- 
trer  dans  une  étude  d  huissier,  et  s'aliéna  ainsi 
la  protection  anonyme  quijusque-là  arail  pourvu 
à  ses  besoins;  il  fut  force,  |)our  vivre,  de  se  fairc 
professeur  dans  un  petit  pensionnat  du  quartier 
Poissonnière.  BietitAt.  sur  la  recoramandation  de 
Milo  Mars,  il  fut  admis  au  Conservatoire  dans  la 
classe  de  M.  Provost.  11  y  resta  quinze  mois,  pois, 
en  1847,  débuta  au  TliéAtre-Francais  dans  les 
rOles  de  SeTdc,  d  F.gyste  et  de  Clìnias  dans  la 
Cigùe.  En  18Ó0,  il  créa,  à  la  Gatté,  le  róle  de 
Bonaparte  dans  les  Premièret  pages  d'une  grande 
histoire.  En  18ò2,  il  joua  à  l'Ambigu  :  Berthe  la 
Flamande,  Roquelattre  et  Jean  le  Cocker.  Revenu 
à  lu  Gaitó,  on  lévrior  1K.')3,  il  parut  dans  le  Comte 
Mtnnann,  le  Courrier  de  Lyon,  la  Pie  vuleuse, 
ìtt  Cotaques,  la  Clcserie  dei  Genéu,  le  Sanglier 
des  Ardennes,  le  Masque  de  yoix.  Il  passa  rnsuite 
au  Cirque,  et  s'y  tii  rcmarquer  dans  la  Reitte 
Margotj  les  Maréchaux  de  l'Empire,  Marie-Stuart 
en  Scosse,  la  Tour  Saint-Jacques-la-Boucherie, 
Us  Deux  Faubouriens;  k  h  J'orle- Saint-Marlin,  où 
on  la  vit  daiLs  la  Jeunesse  de  Ijtìuìs  XI,  le  Geutil- 
hommr  de  la  montagne,  l'Outrage,  Pierre  Lenoir, 
Richard  d'Arlington:  à  l'Odeon,  où  il  so  fìt  ap- 
plaudir dans  Macbeth  (1863).  £n  dehors  de  ces 
créations.  il  faui  menlionncr  encorc  les  FUs  de 
CtwrUi'Quint  k  l'Ambigu,  la  Nonne  sanglante  k 
la  Porte  Saint-Martin,  et  les  róles  qu  ii  a  inter- 

Jrétés  dans  ses  |>ropres  piòces.  Un  a  de  lui  : 
I  Chdteau  des  Antbrières,  en  collaboration  avec 
M.  Th.  Barrière;  Charles  Xll,  avec  M.  Eusuclie 
Lonay,  et  aans  collaboration  :  André  Rubner , 
Us  Catacombts  de  Paris,  U  Contrai  rompu,  Il 
est  fou.  * 

TAlLLA2«rDIER  (Alphonse-Honoré) ,  magistrai 
et  juriscousulte  francais,  né  le  10  mars  1797,  à 
Paris,  y  filscs  cla^sos  et  aon  droit.  A  peine  re^u 
afocat,  il  dev>nt  coliaborateur  do  la  Thémis,  donna 
ét  articles  littérairea  au  Lycée,  et  s'éiaii  déià 
fait  un  nom  lors(|u'il  entra  au  barreau  de  la 
Courde  cassation  (t8'i3). 

Kn  1830,  sesopìnions  libérales connues le fireut 
oommer  par  M.  Uupont  (de  l'Kurp)  conseiller  à  la 
Cour  royale  do  Hans.  L'annee  suivante,  les  élec- 
teurs  d'Avesti'  1)  l'envoyèreut  A  la  Chambre 

des  Dépulèa  .  ";i  dans  les  raogs  de  la  gauche 
oonititutioDDeiie  ci  pnt  une  part  active,  aouveut 


comme  repporteor,  aux  travaux  législatifa.  Atix 
eleclions  suivanles  (1834),  le  rninistère  parvinl  i 
faire  écbouer  sa  candidature,  mais  il  rentra  à  la 
Chambre  en  1837,  élu  par  deux  coUéges.  Députè 
de  Cambrai  en  1839,  il  le  dcTint,en  1847  et  1846, 
d'un  arrondissement  de  Paris.  Il  renon^a,  en 
mars  1848,  à  tonte  candidature.  Au  moisde  juil- 
let  suivaiit,  il  accepta  les  funclions  de  secrétaire 
général  au  ministère  de  la  ju.stice,  et  co  novembre 
1848,  fut  nommé  conseiller  àia  Cour  de  cassation. 
M.  Taillandier,  membre  de  la  Société  des  anti- 
quaires  de  Krance,  a  été  décoré  de  la  Légioo  d'bon» 
ucur  le  30  mai  18'<9. 

On  lui  doit  :  Rcflexions  sur  les  lois  vénales  dt 
France  et  d'AngUlerre  (1823).  étude  de  législatioa 
comparée;  la  publication  du  Rapporlde  Litingtteu 
sur  le  Code  pénal  de  la  Louisiane;  Mémoire  sur 
l'itat  de  la  législation  franfaise  sous  la  première 
race  ;  Nolice  sur  les  registres  des  parlements  de 
Paris  ;  Histoire  du  chdteau  de  Blandy  en  Brie 
(18.'i4);  Sourelles  reclitrches  historiques  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  l  Hospital  (1867,  in-8) ,  et  dea 
articles  insérés  dans  les  Mèmoires  de  la  Société 
des  antiquaires  et  dans  VAthenanim  francais:  des 
Documents  biographiques  sur  Daunou,  dont  il  fut 
l'ami  et  l'eiccutcur  tesiaineulaire  ,  ainsi  que  la 
publication  de  son  Coun  d'études  historiques 
(1842  ,  20  Tol.  in-8). 

TAILLANDIER  (Roné-Gaspard-Ecnest  Taillai»- 
DiKB,  (iit  Saint-René-),  littérateur  francais,  né  i 
Paris,  le  16  décembre  1817,  C-st  fils  d'un  ancien 
avoué  près  du  tribunal  de  Paris,  auteur  de  di- 
verse» poésies,  d'un  poème  sur  la  Guerre  d'EtpOr- 
gne  (1824,  in-8),  do  quclques  épttres  et  piècesde 
circonstance.  11  alla  complcter  ses  éludes  par  un 
séjour  de  deiuc  ans  en  Allemagne  et  prìt  diver*  . 
grades  à  la  Faculté  d'Heidelberg.  Nommé,  dèt 
1841,  professeur  sufipléant  de  littérature  à  la  Fa- 
culté ae  Strasbourg,  il  passa,  en  1843,  à  celle 
de  Montpellier,  où  il  est  devenu  titulaire  cn  1846. 
Il  a  été  appclé  &  Paris,  à  la  fln  de  1863,  pour 
suppléer  ìS.  Saint-.Marc  Girardin  dans  la  chaire 
de  poésie  francaise  à  la  Sorbonne.  M.  Samt-Renc 
Taillandier  a  eie  décoré  de  la  Légion  d'hunneur 
cn  décembre  1860. 

On  a  de  cet  écrivain,  qui  a  adoptédès  ses  débuts 
le  nom  qu'il  a  conserve  de[)uis  :  Béalriz,  po6me 
(1840)  ;  Des  Écrivains  sacrés  au  xix*  siede  (1842, 
broch.);  Scott  Érigène  el  la  philosophie  scolasti- 
aue  (18i3):  llistoirede  la  jrune  Allemagne, études 
Utliraires  (1849);  Études  sur  la  rtrolution  en  Al' 
lemagne  (|8Ó.3  .  2  voi  );  la  Promenadf  du  Pryrou 
et  la  cathédralede  Montpellier  (IS' 'i  \iìrmagn* 
et  Russie,  éludes  histonques  et  U  <  (in-8); 

le  Poite  du  Caucase,  ou  la  Vie  ti  t»*  auires  àk 
Michel  Lermontoff  [\%hf>)  ;  Histoire  et  philosophie 
religieuse  (1860.  in- IH);  Littérnlure  étrangère, 
écrivains  et  poétes  modemes  (1861,  in-18)  ;  la 
Comtesse  d'Alhany  (1862,  in-18);  Utires  inédius 
de  Sismondi  (1863.  in- 18):  Maurice  de  Saxe 
(1866,  2  voi.  in-18);  Cornnllr  et  ses  coHtem- 
poratns,  discours  d'ouverture  (1864.  in-8),  elp> 
M.  Saint-René  Taillandier  e»t  dcvcnu,  en  1841» 
un  des  plus  a^ssidus  collaboratcurs  de  la  Rewe 
des  Drux-Mottdes,  k  laquclle  il  a  foumi  diveiwe 
séries  d'études  d'bisloire  et  do  bibliographie,  sur- 
tout  sur  l'Allemagne  et  les  pays  du  Nord. 

Un  de  ses  frères,  M.  £douard  Taillandier, 
né  le  ]*'  aoùt  1816,  attaché  à  la  magistrature 
avant  1848,  suus-préfct  de  la  Rc-publique  à  Mor- 
tagnc,  a  écril  quelques  brochures  poUtique»  ou 
économiquos,  notamment  :  Des  vices  de  Ut  Imse 
aetuelle  de  l'impót  de  la  prrstatton  en  naietre 
(1849.  in-8).  —  Un  aulrc  frcrc,l'aLbé  Henri  TaìL- 
LAMDiER,  né  cn  1821,  est  devmu  prètru  du  diooóae 
de  Paris. 
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TAILLEFEB  fl-ouì^-  Anpi^tn-Horace-Sydncy- 
TimoléOD),  bommc  pcililiqui"  et  módecin  franjais, 
ancien  dépulé  et  représenlant,  né  à  Dorarne  (Dor- 
dogne),  le  %  déceinìore  1802,  et  fils  d'un  conven- 
tfonnel,  étudi»  It  médecine  et  ae  flt  reoeroir  doc- 
teur.  Constammont  sipnalé,  soit  dans  mi  ville 
natale,  soit  dans  lo  consci!  général  du  départe 
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contrairps  aux  doctrines  tmditionnpllos  <!-■  ITni- 
versilé  et  causèrent  une  ^ande  sensalion  :  c'ó- 


taicnt  un  Essai  tur  Tite-Ltve  (18S4,  in-18),  cott- 
ronné  par  l'Académie  fniifaise,  et  pr^eaté  per 
l'autear  oomme  une  application  et  ane  démomtra- 

tion  du  système  dr  Spinosn.  puis,  sous  le  titre  ìet 
Philotophes  franmis  du  X lì'  siede  {18r.fi.  in-I8; 


meni,  par  son  opposition  au  gouverncment  et  à  ]  *>*  <''<lit.  1H(»()),  une  critique  très-vive  <l<  <  i:i;ii;res  de 


l'adminìstration,  il  fut,  en  18V2,  lo  concurrenl 
dv  marquis  de  Maleville  dans  le  collégie  tteetoral 
de  Sarlat,  mais  il  ne  M  MKoAda  eomBM  député 
qu'en  1H46,  lorsque  oelot>ei  M  nommé  palr  de 

Francc,  et  pril  pUice  à  c6té  de  M.  Odilon  Barrot. 
En  IH'jS,  il  fut  chi  représentint  de  la  Dordogno, 
le  cinqiiièmo  -iur  Irci/c.  jiar  72  900  sufTrages.  Mem-  • 
lire  du  comilé  desAnanceii,  il  vota  ordinaircmcnt  | 
aree  le  parti  du  général  Cavaignac.  Après  le  10  dé-  j 
ccrnhre,  il  fit  uno  oppositìon  aodérée  à  la  poli-  j 
tiqur  de  rElys^;o,  admit  la  proporition  Ratcau, 
▼ota  p  tur  la  8upprcs<ion  deTimnAt  du  sei,  contre 
l'augmcnlaiion  du  traitement  alloué  au  Président 
de  la  Rppublique,  et  centra  le  siége  de  Home. 
Non  réélu  à  la  LégislatÌTe,  il  rantra,  en  1862,  au 
Corps  législatif  av(;c  le  patronage  dti  goaveme- 
ment,  oomme  (imputi'  de  la  4*  circonscription  de 
la  Dordugne,  qui  l'ai^élu  en  18r)7  ot  on  18»')3.  Anx 
demières  élcctJ'Uis.  il  a  obtonu  I7ul2  voix  sur 
36&18  TOtants.  Membre  du  conscii  général  pour 
le  canton  de  Domme,  ila  été  décoré  de  la  Ugion 
(f  honneur  le  7  aoilt  1852.  —  On  cite  de  lui  Épttre 
à  Casimir  Delavigne  (Paris,  1825,  in-8). 

TAILLIAR (Bugino  Francois-Joseph), magistrat 
et  ju l'inconsulte  francais,  né  à  Doiùi,  le  f  avril 
1803,  fit  aveo  auccès  sea  étudea  ni  eoUéfe  royal 
de  aa  ville  natale  et  son  drolt  &  Paris,  tnerrlt  au 

barrc.iu  do  Douai,  il  entra  dans  la  magistrature, 
en  1827,  commejuge  auditeur  au  tribunal  de  Va- 
lenciennes, puis  devint  conseiller  auditeur  à  la 
Gour  de  Douai  en  1829,  substitut  du  procureur 
gioirai  en  1831  et  conaeiller  en  1834.  A  la  m^me 
Mome,  il  flit  nommé  correspoodaiit  du  minietère 
de  nnstraction  publique  pour  let  travanr  relativi 
ì  l'hi'^toire  de  France.  Il  a  fait  parilo  du  cnnseil 
académique  et  a  présidé  la  Sociéti-  d  agriculturo, 
scicnces  ctarts  de  Douai.  Ila  cté  nommfttiievalicr 
de  la  Légion  d'honneur  ie  4  mars  1844. 

On  a  de  Ini  t  HeewU  <f  oeMt  dw  xi*  «i  xiii*  tiè- 
det,  en  languir  romane-iPallone  <ìu  nord  dr  fa 
France,  avec  uw  introdurtion  etdcs  Twies (Down , 
1849,  in-81  ;  Essai  sur  l'histnirr  i/*-?  tV^ntuiions 
d«  nord  de  la  France  :  ère  cellique  (Ibid.,  1852, 
iii-8;  V  idìt.  1861,  in-8)  ;  le  Liire  det  mngu  et 
oncimiM»  «MttfumM  de  la  tanti  de  Ota/tnei,  arer 
«me  introdmttien  et  det  «ofw,  etc.  (SamtOmer  et 
Paris,  1856,  in  »);  Originedes  communes  duNord 
delaFrance  (IS.'iR.  in-8)  ;  Exsais  stir  Vhistoire  dei 
institutinns  {\H',9.  in-K)  ;  .\niìrr.<ur  Voriifine  et  la 
(ormation  des  villagesdunord  de  la  France  (1863, 
m-8),  etc.;  puis  un  eertaln  nombre  de  notices 
Uatónmies  ou  juridiques,  extraites  dcs  Mémoires 
éè  la  Société  flcientinque  de  Douai  et  de  divers 
««ciieUa. 

TAINK  (Hippolyto-Adolphe),  litt(5rateur  fran- 

Sm,  né  le  21  avrìl  1828,  i  Vouziers  (Ardennes) , 
t  de  tirillantes  études  m  collège  Bourbon,  rem- 
porta  le  prix  d'honncur  de  rhétoriqiie  au  concnnrs 
général  de  lK-'*7  et  fut  admis,  l'année  suivante. 
le  premier  à  l'ficole  normale  (scolii-n  di'-;  lettrcs). 
Après  avoir  obtenu,  on  1853,  le  diplómo  de  doc- 
teur  èfl  lettresavec  ces  deux  thèscs  :  De  Personit 
«telontew  (in-8)  et  Ettcd  sur  les  Fablet  de  la 
Aniaine  (in-8),  il  renonga  à  la  carrière  de  l'en- 
seignement  università! re  et  fìt  parattre  plusieurs 
ouvragea.  Deux,  entre  autres,  sous  une  forme 
IrUiiM  oopi— aiett  lai  appéetetiflni  lai  plot 


l'enseignement  spiritualiste  officici.  Plus  tard,  en 
mar»  1863.  il  fut  appelé  aux  fonctions  d'examina- 
teur  pour  les  lettres  de  I'ÉcìjIc  militalre  de  Saint- 
Cyr.  et  par  arrété  du  16  octohrc  IfiM,  nommé 
pmfessrur  dTiìstoire  de  l'art  et  di  l'uiique  ^ 
I  K.cole  impériale  et  spéciale  dcs  h<ì.iut-arls. 

.M.  Taine  a  publié  en  outro  le-;  ouvrages  sui- 
vanta,  la  plupart  sona  l'inspiration  dea  doctrines 
fktalutee,  ainon  dans  un  eaprìt  d'opposition  ea- 
verte aa  spiritualisme  :  Voyage  nux  eaux  des 
Pyrénées  (XHbh,  in-18;  édit.  lUusirce,  gr.  in-8)  ; 
Essais  de  critique  et  d'hisloire  (18.^7,  in-18)  ;  la 
Fontaine  et  ses  fahles  (18(i0,  in-8),  et  surtout  son 
oeuvre  plus  importarile  :  Histoire  de  la  littéra- 
Acre  anulaite  (1864,  3  voi.  in-8;  un  tome  IV* 
et  complémenùdra  a  para  k  la  fili  de  fa  méme 
annéej  :  l  anteur  se  vit  enveloppé  dans  les  ac- 
cusations  d  athcismc  dirigées  alors  par  M.  l'é- 
vt^que  d'Orléans  contre  MM.  l.ittrt-  et  Henan,  et 
sun  ouvrage  présenté  aux  cnncours  de  l'Acttléraie 
fhuifaise  fut  repuussé  à  cause  des  doctrines,  toot 
en  recevant  pour  le  talcnt  de  l'exécution  les  plus 
grands  éloges  du  rapporteur,  M.  Villemain;  il  faut 
y  rattarher  ;  V Id''nlìsme  arKjlnis.  élniìr  -^ur  far- 
lyle  (1864,  in  18)  et  le  Potitivitme  anglats,  étude 
sur  Stuart  Mill  (1864,  in-18).  M.  Teine  a  foumi  de 
nombreiix  et  importants  aiticles  au  Journal  dee 
Débatt,  k  la  Imie  4e  ViuÈmetion  publique,  à  la 


TALABOT  (Paulin-Krancois) ,  homme  politique 
francais,  dépulé,  est,né  à  Limoges  (Haute-Vienne) 
en  1*799.  Entré  à  VÉcoIe.  polytechnique  en  1819, 
il  fut  admis  en  J821  à  l'Eoole  des  ponte  et  cbans- 
eém.  et  en  sortit  quatre  ans  plus  tard  atee  le 
diplome  d'ingénicur.  Il  resta  jusquVn  18M0  dans 
le  servicc  du  gouvemcmcnt,  mais  alnrs  il  s'oc- 
cupa de  rétahlissement  dcs  cbemins  de  fer,  et 

Srit  une  grande  part  dans  la  création  du  réseau 
u  S.  E.  de  la  France  et  dans  le  diveloppement 
de  rindustrie  hnui!!i'  rc  du  département  uu  Gard. 
Nommé  uigémcnr  rn  chef  des  ponts  et  chaus- 
sécs.  il  f'^t  fle-.*'iiu  (ìirecteur  géncnl  de  la  com- 

Fiagnie  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à 
a  Méditerranée  et  membre  du  consc il"  général 
pour  ie  troisi^me  canton  de  Nimos.  En  1863,  ila 
cié  nommé  député  au  Corps  législatif, comma cao- 
didat  du  gouverncment  pnur  la  l""  circnnscrip- 
tion  du  Gard,  par  17  294  voix  sur  19  960  votants. 
M.  Paiilìii  Tai  ih'jt  a  cté  prf>mu  offldtr  dS  la  L6* 
gton  d  faonneur  le  30  aoùt  1 8ó5.  * 

TALANDIER  (Marìe-Claude-Félix),  général 
frangais,  né  le  26  juin  1790,  à  Limoges,  moit 
dans  cette  ville,  en  avril  18:)9.<»V07ei  1m  deuz 
!••••  éditions  du  Dictionnaire. 

TALBOT  (Bugène),  littérateur  francais,  né  à 
Chartres,  le  17  tati  1814,  fit  de  solldet  étudee 
dans  cette  ville,  puis  à  Paris,  aux  coUéges  Bour^ 
iKin  et  Charlema^o,  et  entra  dans  Tenseigne- 
ment  Cimirnf  répetiteur.  Hf^.u  iRrcKf  ilr-^  lettres 
cn  1845,  il  fut  nommé  prnles*cur  A  Nantes.  Le 
titre  de  docteur  qu'il  obtint  avec  distinction  en 
18.^0,  le  fit  appelerà  Paria,  où,  Mrès  avoir  occupé 
difTérentea  chaires,  il  devint  profcsseur  adjoint  do 
rhétorique  à  Louis-le-Grand ,  pni''  titulaire  de  la 
méme  classe  au  collège  Ruilln.  M.  Talbot  a  été 
dieoié  da  la  U^oB4'iwneiir  la  13  aoAt  1869. 
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On  a  de  lui .  outre  plusiours  ouvra^es  à  l'uiM^e 
de»  cìnsacs  :  Sur  la  Ùymde  d'Àli-xandre  datu  ita 
romans  duxn'  siécU-  (1850,  in-8),  Uiì'se  iK)ur  le 
docturdt;  k  Iraduclion  des  O^utre»  complòtes  de 
Lucien  (1857,  2  voL  in- 18);  do  Xénophon  (18;.8. 
2vol.in-l8);  da Sophocle  (1862),  de  iw^ùwk  (1863/, 
des  Virs  de  Plularaue  (IROk) ,  eLc.  ;  uix.DioUon- 
naire  (ran^(ù»-gr40  lJ8i8.  iii-18)  ;  dt-s  puhlications 
lilLcraires  ^OMSVfyiMigwtnenl  spécial  (1864,  2  voi. 
ìd-18).  dei»  arUclsa  daos  la  Rtvtie  de  l'ìmtnkclion 
puhliqìUy  ole. 

TALBOT  Penis-Sunislat;  Montalanl.  dil),  ac- 
tcur  francali,  nei  Paris,  le  27  juin  1824,  lui  ad- 
mis,  commo  élève,  au  CoDservatoire,  le  26  mai 
1849.  11  suivit  la  classe  de  déciamalion  de  M.  Beau- 
vallut  jusqu'au  1"  octobre  1860,  et  obunt,  celle 
aaaée  là,  un  |iri-cnier  accestii  de  comédie.  11  en- 
tra. d4s  lors,  à  l'Odèon,  où  il  debuta  dann  la  tra- 
Ródie  parie  rdle  d'Oreste, d' il ru2ro/(ku/u/'.  18uG, 
il  passa  au  ThéAlro-Frau^Jiis  pour  y  lenir  spécia- 
lemenl  i'emploi  dus  finaiicìer.s.  Uecu  sooiétiire  lu 
1"  janvier  18a9,  M.  Talboiasuccehsivemeutabordé, 
avcc  un  succòs  croissant,  un  grand  nombre  de 
ròles  coQiiques  du  répertoire  classique  et  quelques 
créations  dans  Ics  piùce.s  modemes.  * 

TALBOT.  Voyez  Siqiewsbury. 

'  tALIIOUET  (Àuguste-Klisabelh-Josepli  Bona.- 
mohb,  marquis  db)  ,  dópulé  Irancais,  né  lo  11  oc- 
tobre 1819,  à  Paris,  est  iaau  d  uort  ancienne  fa- 
mille  de  Bretague.  Nommé,  on  1842,  uutiitour 
de  seconde  classe  au  Consoil  d'£lil,  il  passa  da us 
la  pretniì^rc  on  1846  et  (ìt  plusiuurs  fois  parile  du 
ctiiisc-il  géuéral  du  déparlemunl  de  laSartbe  pour 
le  cantun  de  Lude,  où  il  possédait  des  propriólés 
considérables.  En  1849,  il  y  fut  élu  le  trol9i^^lc 
des  reprcsenLanU  de  ce  déparletaent  à  l'Aasemblée 
législativc  et  s'associa  par  aes  votea  aux  prioci- 
paux  acles  dcla  majuritt';.  qu'il  suivit dana  aes  d<*r- 
iiièrea  lultcs  conlrela  politiquo  de  r£lysée.  Aprts 
le  coup  d'fital  du  2  décemore,  contro  Icqud  il 
piotwtaÀ  la  oiairio  du  JL*  nrrondisscment,  il  fut 
tncaccóré  plusieurs  iours  à  Vinconnes.  Acceptu 
commc  canti idal  par  le  gouverncmont,  aux  óloc- 
tioiis  pour  lo  Corps  législalif.  dans  la  3*  circon- 
scripUuu  do  la  Sarthe,  il  fui  élu  d«''puló  en  1852, 
et  reélu,  au  mémc  litre,  cu  18S7  et  cn  18tì3.  Il  a 
oblcnu,  à  ces  dcroières  électious,  23  &66  voix  sur 
24094  votants.  M.  Io  morquis  de  Talhouot  a  cté 
secréUirc  du  Corps  lógi:>laUf  pendant  los  sessione 
de  1861  à  18G4. 

TALLEYRAND  (Augustin  -  Marie -filie- Charles 
01^,  due  OS  PiaicoRD,  gónéral  francai»,  grand 
d*Kipagne,  anciaa  pair  de  Franca,  nó  à  Paris,  le 
lOjaovicr  1788,  est  le  ncveu  à  la  mode  de  Bre- 
tagne  du  feu  princo  de  TalleyTand.  11  Ài  ses 
preraières  études  en  Allemagne  et  les  termina  ;\ 
Paris.  Nommé  ious4ieuteoaat  au  7'  de  bussards 

Ì1809),  il  sa  troura  à  U  baiatile  de  Wagram  et 
it  auprès  du  général  Nansouty,  dont  il  dcvint 
l'aide  de  camp ,  les  campagne»  de  Russie  et  de 
Francc.  Il  était  chef  dV<caJron  à  laBestauration. 
qui  lui  donna,  eo  181.%  le  1"  róginaent  de  cuiras- 
siers  de  la  garde  et  lo  promut,  en  18*24,  au  grado 
do  nuirécbal  do  camp,  itniré  à  la  Chambre  des 
pairs  par  droii  de  succcssion  (1629),  il  a  fait  par- 
ile de  plusieurs  commissiona.  Mais  le  ròle  politi» 
quc  de  M.  de  Talleyrand  a  ^té  termine  r>n  quol- 

Ìuc  sorte  à  la  révoluiion  de  Juillei.  Goulilbomme 
e  U  chambre  sous  la  branche  aln'>.  il  s'est 
abstenu  de  parattrei  la  cour  de  Ix>ui 
corame  gèniral  do  brigade,  il  a,  deputa  ;  .^u.^ 
années,  eié  admis  à  la  retraile.  Il  est  commandeur 
de  laLégion  d'bonacur  (18  mai  1820). 


M.  de  TaUeyrand  a  épousé,  en  1807,  MU«  de 
Choiseul-PrMlm,  dont  il  a  eu  deux  fila  :  &lie- 
Louis-Ao{/ar,  prince  de  Cualaxs,  nó  le  22  novem- 
lire  1801),  et  Poni-Adalbert  Kené  de  Taulkyrajo), 
comie  de  PtaiooRO,  nó  le  28  novembre  1811. 

TALLEYRAKB  -  PÉRIGORD  (  Alsxaodre  •Ad'» 
moìid ,  duo  DB),  neveu  du  feu  prince  de  Tal- 
leyrand, génénil  de  division  en  relratte,  né  le 
2  aoùt  1787,  marié,  en  1K09,  à  la  fille  du  duo  de 
Courlande  et  de  Sagan,  et  en  sacoodes  noces,  ea 
novembre  1864,  à  ida-Louisa  Ulrich,  a  eu  du  pre- 
mier de  ces  deux  mariages,  deux  fìU,  Napoléoa> 
/.ouM,  due  de  Vaien^ay,  pair  de  France,  né  le 
12  mars  1811,  et  il  i«zaiidrtf-£dmond,  martiuis  de 
Talleyraod,  due  de  Dino,  né  le  15décembre  1813, 
ancien  capilainc  de  la  légion  élrangòre,  et  UM 
fiUe,  Josephine -Pau/ine,  née  le  29  decembre 
1820,  vetive  du  marqiiis  Henri  de  Castellane,  fila 
du  man'chal  de  France. 

Le  duo  de  Valencay,  d'un  premier  mariage  avec 
Amie-I.uuise-illix  do  Montmorcncy ,  a  eu  deux 
fila  :  Gharles-GuiUaume-Frcderic-Marie-Bosoa, 
prince  de  Sagan,  nó  le  7  mai  1832,  et  NicoU»- 
rUoul-ild/ilòer(  da  Talleyrand  -  Pórigord ,  né  la 
29  mars  1837.  C'est  à  celui-ci  qu'un  décret  impó- 
rial.  en  date  du  14  mai  1864,  a  conféré  le  tilre 
de  (tue  de  Montmorency,  qui  sNitail  éteinl  en  la 
personn»  de  son  onde  maternel ,  Anne-Louis- 
Uaoul-Vielor,  mori  le  18  aoùl  1862.  famille  de 
Montmorency  s'est  adressée  aux  iribunaux  poar 
demander  l'annulalion  de  ce  décret.  Les  joumaux 
onl  fait  meulion  d'un  duel  du  nouveau  due  de 
Montmorency  avee  .M.  de  la  Rochofoucauld,  due 
de  Doudeauville,  4  la  suite  du  jugement  du  irt- 
bunal  de  la  Seioe  que  le  confirmaii  dans  la  pos- 
session  da  son  tilre.  * 

TALLETRANU-PÉRIGORD  {Em«st,  comteM), 
ancien  pair  de  France.  uó  le  17  mars  1807,  fila  du 
comte  {xKfUsUy  n'a  euqu'une  fille,  Marie-Louis»- 
Margmrùe,  née  le  29  mai  1832,  et  marìée  au 

Cnnce  de  Ligne,  Henri,  on  ISól.  A  la  mètoM 
ranche  apparliennent,  outre  son  frère,  Lovi»- 
Marie,  comte  de  Talleyrand-Périgord,  plusieurs 
membres  parai  leaqueb  nous  mentioonerons  le 
suivant  : 

TALLEYBAND-PtMOMa)  (Charle»-Angéltque,  ba- 
ron  DE),  diplomate  flr«ncais,  oousin  germain  du 
précèdont,  né  le  28  uov'ombre  1821,  est  fila  du 
baroo  AUàumdrt  lìaniel,  pair  de  France,  mori  en 
1838.  Sijcceasivemeut  secrétaire  i  Lisl)oane.  à 
Madrid,  à  Saint-Pèlersbourg  et  à  LoDdres,  pula 
ministre  à  Woymar,  ìl  Bado,  àTurio  et  à  Bruxel- 
les, il  a  élé  nommé  onvoyé  exlraordinaire  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  près  Io  roi  des  Belge^  ao 
remplaeement  du  comle  de  Monteasuy,  le  22  juin 
1861.  L'anoée  suivaate,  il  rcmplaca  M.  Latour- 
d'Auvergne,  oomme  ambassadauz  à  Berlin  (17  oc* 
tobre)  et  passa,  en  la  méme  qualité,  à  Saint-Pè- 
tersbourg,  en  novembre  1864,  oomme  suceoaMor 
du  due  de  Moutebello.  Le  bnroa  do  Talloyrand- 
Périgonl,  cn  quitlanl  la  Prusse,  a  re^u  des  maina 
du  roi  les  insignes  de  rAigle-Notr,  qui  donnent 
de  plein  droit  Te  tilre  de  grand-croix  de  l'Aigle- 
Rouge.  11  a  été  promu  grand  officier  de  la  \à- 
gion  d'honneur.  Il  a  ópouaé,  le  17  juiu  1862, 
Mlle  Vera  Benardake.  * 

TALON  (Jules),  ancion  représeotant  du  peuple 
fìrao^ais.  né  le  K  juillot  1800,  1  V.deneiennes 
(Nord),  flit  admis,  en  1829,  i  TScule  polytecb- 
nique.  Aprèi  avoir  servi  quelque  tempa  dans 

i  mo  do  l'ariillerie,  il  donna  sa  démisaion.  en 
l.'>36,  pour  se  livrer  excluaivemeot  à  des  traraux 
d'agriculture  et  juaau'cn  1848  aa  tiat  à  réeartde* 
luUes  politiquea.  £lu  le  premier  dea  bull  roprè- 
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sentaots  >ies  Ardonnes  à  l'AiflemUée  oonstituante, 
il  fit  partia  liu  coiiul^!  lì'.iKricuUure  et  vota  eii 

Séaónii  avec  iadroìte  sous  l'iuìipu'ation  du  cumile 
tlaimée  PoitUirs.  A  la  LègibUtive,où  il  siógea 
povr  It  méne  déparumeot,  ii  vmU  U  màm» 
figiM  de  eondaitc,  appujfta  toolM  lai  nwsures 
contre-révoluii  niiaire»,  lout  en  refusant  son  con- 
co  ars  k  la  poliiuiue  parliculiòre  Ua  ì'£.l^iim.  Le 
coup  dltlat  V%  feoda  à  la  via  pàvét. 

TALVI.  V«y.  RflMMBW  (ittiitaiii^ 

TAMBERLICK  (Henri),  tónor  iUlim» ,  né  à 
Rome.  Oli  1S2U,  lìl  st;s  clmies  au  S45miii.k.ire  de 
Moutt'lìascone ,  jusqu  à  la  ihi  ulogie  raoraie,  jujiì 
éludia  le  ebani  sous  Borgna  et  Oiiglielmi.  11  «lé- 
bttta  no  tMàU-e  del  Fondo,  de  Naplos,  tn  1841, 
dans  i  Ct^fmkui.  puis  paisà  à  calut  d«  San  Cario, 
et,  cn  184:5,  Ji  I  t  ij»,  ni  de  Lisboniie;  daos  celle 
ville,  sa  voix  siihii  un  •  iransformalion.  et  monta 
du  toii  da  Itjiior  vfriV)  à  i-eliii  du  .sfntjalo.  Il  parul 
eosuile  avec  un  gran<i  nuocer  uu  théatre  de  Santt- 
Cruz,  à  Harcelonc,  au  Circo  de  Madrid,  au  thóà- 
tre  de  Cuvcnt  (ìardw,  à  Iioadrei,  où  il  cbmta 
Guilitiumc  Trlì,  ttobert  U  DitAU;,  Ug  BugumoU, 
et  créa  le  ì'ii  \r<>  il  (iraude,  écrit  pour  lui  par 
Julien.  Un  tlf  ^L^  llieilres  de  prédiloction  fui  le  | 
théàtro  de  Saint-l'élersboiirg,  ou  il  chanla  Le  Pro-  \ 
phèt€  et  le  Pardon  de  Ploèrmeiiiì  fut  en  outre  , 
attaché  à  la  musique  de  cbamiira  de  la  cour. 
M.  Meyorbcer  fit  lous  '^■••^  c  iT>i1s  pour  lui  faire 
accoptor  h.  l'opéra  de  P.i.  i--  u:i  .  r.lLint  cugagc- 
nicril;  M.  Tanil^eiliL-k  n'os.t  -  s.>  riaquer  k 
chanltir  qu  francai:^,  ilo'-s  du  i  Europe,  ii  chanla 
à  RiOHJanfliro,  Biieuos-Ayresj  MontevidaOfaTec  dcs 
appointameote  de  treata  nulle  fraooa  par  moia, 
Apròs  la  rupture  d'un  eogiiireinent  avae  rAméri- 
que  du  Norl,  (]ui  n'eul  pas  dt>  suite,  il  futappelu, 
rn  18.'»8,  au  Theàtre-Ilalien  de  Paris,  où,  k  pari 
son  talcnt  ile  clianlour,  le  phénomùne  de  son 
«  ut-dièze  »  oiiiint  un  graud  succùs  d'étouaemeiil 
etd'admiration.  ^galcment  apte  aux  rdles  comi- 
ques  et  sérieux,  il  a  jouó  principalemcnl  dans 
OUUo,  Poliuto,  il  Trofolore,  aàuAi  que  dauH  don 
GiwmMii  al  U  Atffotalo. 

TAMBURIM  (Aatoido),  cbanteur  iUlion.  né  ù 
Fluaia,  la  28  mara  1800.  at  fila  d'un  babilc  in- 
atrmnenUate,  direotaur  de  mttsique  milltaire,  ap- 

prit  (fiibord  lo  c  r,  o1  :\  iiouf  ons  faisait  mi  parlie 
a  rorcliijslre.  A  la  suile  d'une  maladie  grave,  il 
aliaudunua  son  inslrumont  al  se  luurii.i  l'Hit  (>n- 
tiei  vers  lu  chanl.  Il  y  fu  de  rapidus  prugrÙ3  tàl  k 
l'ikge  de  douzo  ans  fui  engagé  dans  les  choeurs 
de  rOpéra  de  sa  villo  n;tt  ilo.  Au  théAlre  il  cui 
OO&iMon  d'cntondre  d'habiles  clwnteurs,  el,  «aus 
prciidri!  (11!  k'coii s,  s'inspira  pir  iiisliticL  dt;  luur 
mùlhudo.Il  liut  liii'utù!  dola  rtipuutiau,  ci  loulcs 
Ics  égliscs  sf  dis  i:i"  ;  ouls.i  belle  voix. 

ILùs  les  gouU  d«  M.  Tamburini  l'appalaient 
au  Ui44tre.  Adix-huit  aaa  \\  quitta  fUrtlTamast  la 
maison  patcrncllc,  et  dól.uta  ?i  Bulognc  avec  éclat 
rldiis  UU  Opera  de  ijiMiurali.  DìfS  lors  il  parcourul 
toule  ritiilie,  irouvaiu  parioutle»  mèmos  sulc"  . 
i\  Mkandob,  à  Go  veggio,  à  Plaiaance  (1819),  à 
K^laa,  où  il  iriompba  dcs  prirentions  du  public 
et  resta  jusqu'à  la  réTolution  de  1820.  Une  indis- 
posillon  grave  lui  enieva  à  Florence  aon  taJrni  et 
-OS  .succùs  hahiiut-'ls.  Il  prit  sa  revanchc  i  l  i 
vournu,  à  Turin  el  à  Kilan.  La  ville  de  Tiiest> 
Tavail  engagé  pour  le  caraaval  de  1823;  m  .is 
comma  il  passait  i  Vaoiae,  où  aa  treuTaìaui  ics 
ewpareora  (Tàutriche  et  de  Runie,  11  Ait  arrfiió 
par  ordre  supérieur^  avec  tous  los  c^Mids  du3  à 
sou  lalcnt,  el  con  Irai  ut  de  se  Ldm  a{i[il.>u>Hr  [uir 
Leurs  Majcstés.  De  Trieste  il  passa  a  Uun.t>  <  l  à 
i*alenna.  En  1826  le  celòbra  imprasacio  itor- 


f  baja  l'atUcha  pour  six  an»  à  »os  iliéilras  de  Nap 
ples,  Jc  Mi]  Lii  t  i  do  Vienne.  Ea&a,  en  1832,  ipris 
,  avou  visilé  l  AnglcUìirc,  il  vini  4  Pam,  et  debuta 
au  TLié;\U'C-Ililien  d  ins  le  ròlc  de  Oandiui  de  la 
CwiaranfoU.  Paaduat  plua  da  viogt  aaa,  il  a  Cadi 
les  dilloas  du  dilettuttsme  parisien,  et  d-tasees 
(L  ^Iii^r«s  aiiin^es  (lH.i4),  il  chatitaii  encore  le  doi* 
Juan  dtiiluz  irl  avec  collo  voix  MHKJie,  colle  Tici- 
liló  de  vocilisation,  ce  uUml  drimaUi]uc  (jui  lui 
ont  valu  la  suraom  do«  Kubini  dot  kiitscs  Laiiles.» 
M  dhouraaaamant  rbomne,  sinon  rartisie,  avait 
vieilli  el  no  porUit  plus  aussi  tiicn  la  jcu nesso  du 
róle.  lUns  rintervallo  des  saisoiis  j  j  il  donujil  à 
la  Fr.URf,  il  .ircvu  l'Ilalio  e;  ><  k  lu  ;-li;.-n-  s  fois 
en  Kus!«io  un  brillaiil  accueii.  Cuounc  pluMcurs 
arli.slosdra(nali>]uus  iulions,  M.  Tajoburuu  B*eat 
£ùi  uttuoer  d<ùia  le  Boadtt  at  a  acquia  un» 
fortune  boaorable.  H  vii  ratiri  à  Sèvres,  au 
milieu  dosa  funillc.  — 11  a  mi  fils  qui,  duué 
d'une  voix  agréiihle.  mais  plus  faili:  poui-  Ics  con- 
ccrts  quo  pour  la  sc^ne,  a  dcinue  sajis  succòs 
8ur  uu  da  uoa  Uiéàlres  lyri^ues  et  a'est  toucnó 
vera  laa  aIBdraa  flnaniàferaa. 

TAMISm    (  Francois  -  Laurent  -  Alphonsc  )  , 

bomro»!  puliiiquo  francais,  né  à  Lons-lo  Siunicr, 
lo  23  janvier  1809,  aiicicn  ùlève  de  TRcule  (oly- 
tcclwiiquoj  dovint  capilaino  d'iu  lillerie  en  1838. 
En  1848,  U  fut  élu  repriseatant  du  Jura,  le  cia- 
quième  sur  huil,  etsiégea  panni  les  membres de 
la  g;iuche.  RtiL'Su  en  l.H'iO,  le  second  sur  srpt,  il 
continua  de  sdpposor  à  la  poiiliquc  du  Pré-ideiit 
et  de  minislres,  jirulesla  contro  le  coup  d'É- 
tat  du  2  décenibru  a  la  mairia  du  X*  arrondisae- 
ment,  où  les  représcntanta  réunb  le  désignèrcnt 

Som  organiser  la  rAsislanaa  aioiéa  aous  lesordrea 
u  gènéral  Oudinot.  Ezpnlsé  de  Franco,  Il  sa 
réfut;i.i  cu  P^^l^ù  iue.  Renlré  on  Francc,  il  ^'est 
renferiné  depuis  daus  ses  Iravaux  d'ingéiiicur. 

M.  Tamisier  aét4  désosé  de  la  Légion  d'bOBoeur 

10  23  m;u  184a. 

TAMPlxa  (Ilippolylc),  poBte  ouvrìer  frangia, 
n«l'  cn  1807,  a  èie  tour  à  tour,  d'après  les  Utres 
doni  il  lime  à  accompagner  son  nom,  nuvricr 
cordonni"'! .  garfon  de  classcs  au  collège  Charle- 
magne  et  ciaf  de  bureau  à  la  préfecture  de  la 
Marne,  où  il  ótait  qpécialement  coargé  du  aervice 
das  ao&nta  tnwvés.  Scarti  de  ce  demier  poti» 
rn  18a3,  pir  suite  de  ses  opini'  n<,  il  est  revenu 
A  Paris,  où  il  a  élé  conlrùleur  au  iliédlre  Beau- 
m  irchais  en  1866  et  eiBplové  dau  dÌTersaa  admì- 
uistralions. 

On  a  de  lui  :  Poéties^  aree  Notice  sw  Vautew 
{mi)  ;  URéveit  du  poi- te  (18.38):  Qiulquei  flmm 
pour  une  cottronne  (1841)  ;  les  Criehes  (Chàlooa- 
sur-Marne,  184t;;;  h'tli'x  champennisrs  (Ibid., 
184");  De  l'organinaiion  de  la  chariié  sociale 
(1853),  suite  de  leiires  i  M.  Uarbaan;  lai  Cfccr- 
cheurt  for,  poima  (1857),  etc. 

TAXKFRVIT.LK  ^Charles  Bknwit,  6*  comte 
i)E),paii  li  AuKleienu,  né  .i  Londrcs  en  1810,  des- 
ccud  d'une  ancienne  faiuille,  clevée  en  lf)82  à  la 
pairie.  Connu  d'abord  soiis  Is  noni  de  lord  Os- 
sulston,  d  fit  scà  étudcs  i  l'universiló  d'Oxford  et 
devint  deputò  au  Paclement  aa  1832  pour  le  comt^ 
da  Northumberland,  dont  il  fiit  député-Iieuto- 
nanl  en  18a2  et  vice-lieuleiianl  en  18r»0.  En  1859, 

11  prit  la  place  de  son  pére  à  la  Chamhre  dcs 
Lords.  Marie,  en  18.'^  à  "«e  ^  '^'^ 
Chester,  lord  TankonUle  a  pour  bénUer  pré- 
sompur  soo  fib  Ghaiiea  loidOwnlaton,  nAi  Ua- 
fhv's  en  ISfiO. 

TAPIA  (don  Eugenio  vr].  juvisc:-,n<!i]Ue  et,  lit- 
tóraumr  espaiptoi,  né  à  AviU,  vers  libo,  lii  scs 
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études  à  Tolède  et  à  Valladolid  et  se  fit  recevoir 
arocatà  Madrid.  Très-conim  pendant  la  guerre  de 
rindépendance  par  la  rédaclion  de  plusieurs 
feuillcs  irès^avancées,  il  fui  poursuivi  comme  li- 
béral  au  relour  de  Ferdinand  VII ,  et  enferraé 
pendant  plusieurs  moisdans  la  prisco  de  l'inqui- 
sition.  Il  en  sortit  pour  réliger  la  Gnxette,  et, 
sous  le  gouvernement  conslilulionnel  de  1820,  il 
fui  nommó  direcleur  de  l'imprimerie  royale  et 
déptité  aux  Cortèi.  Proscrii,  après  la  restauration 
de  1823,  il  se  réfugia  cn  Franco  et  n'obtint  qu'en 
1830  la  permission  de  revenir  à  Madrid.  Ralliéau 
gouvemement,  il  devinl  membre  de  la  coromi?- 
sion  de  conslilulion,  membrede  TAcadémie  royale 
et  direcleur  pénéral  des  études. 

On  a  de  M.  do  Tapia  un  savant  ourrage  hislo- 
rique.^crit  avec  vivacité  et  plein  d'aper9us  neufs 
ot  ingénicux,  Vllistnire  de  la  civitisation  espa- 
gnolr  (Historia  de  la  civilisacion  espafiola;  Madrid, 
1840,  4  voi.)  ;  puis  un  ouvrajjede  aroil  considéra- 
l)le  :  Él^mrnls  dejurisprudence  commerciale,  etc, 
et  autres  traUés  (Elementos  de  jurisnrudencia 
mercmtil;  15  voi  )  ;  quelqucs  écrits  de  circon- 
stance  ;  Voyage  d'un  curieuxdans  Madrid  (Viage 
de  un  curioso  por  Madrid);  le  Guide  de  l'Enfance, 
ou  Lectures  amusautes  et  insiructives  (Guia  <le  la 
infancia,  etc,  4  voi.),  eie.  Comme  pocle,  il  ap- 
partieni à  l'école  cla.<(sique;  enne  irouve  pas  bcau- 
coup  d'origìnalité  dans  ses  Essais  satiriques  cn 
prote  et  en  ver$  (Ensayos  satiricos  en  prosa  y 
verso),  qui  parureni  tous  le  nom  du  licencié  Ma- 
chuca,  ni  dans  ses  Poésiet  lyriqucs.  xatires  et 
drames  (l^oesias  liricas,  satiricas  y  aramaticas; 
Madrid,  1821;  2*  6dit.,  1832  ,  2  voi.). 

TAPPAN  (Henry-P....),  philosophe  américain, 
né  vers  1810,  d'une  famille  protestante  d'origine 
fran9aise,  a  proTessé  la  pbilosophie  à  l'universilé 
de  la  ville  d«  New-York  et  est  devenu ,  en  décem- 
bre  18ó2,  présidenl  de  l'universilé  de  Michigan, 
Séiluit  d'abord  par  les  doctrines  fatalistes,  il  en 
reconnul  Terreur  et  les  dangers  et  touma  tous 
ses  efforts  contre  elles.  De  1&  ses  noml}reux  écrits 
sur  ce  sujcl,  tous  très-estimés  aux  États-Unis  : 
la  Dottrine  de  la  volanti  dans  tet  ravpnrtt  avec 
Ì4X  eonduitc  et  la  responsabilité  moraìe  (the  Doc- 
trine  of  the  Will  applied  to  moral  agency;  New- 
York.  in-12);  Rerue  crilique  de  l'ouvrage  de  Jo- 
nathan Edward»  sur  le  littre  arbitre  (Review  of 
Edward's  Inquiry,  etc;  Ibid.,  in-12);  Appel  au 
sens  intime  pmir  fìxer  la  docirine  de  la  volonté 
(Appeal  toconsciousness  lo  determine,  eie;  Ibid., 
in-12).  M.  Tappan  a  écrit  en  oulrc  un  Traité  de 
logimte  (Elemens  of  logie;  Ibid.,  in-12),  que 
M.  V.  Cousin  regarde  comme  égal  à  tout  ce  qui 
exisie  en  ce  genre  en  Europe. 

n  est  aussi  auteur  d'un  certain  nombre  d'écrits 
relatifs  à  l'org.misation  de  l'enseignemont  :  iEdu- 
calion  imivrrsitaire  (University  education;  New- 
York,  1851,  in-12);  Un  Pas  du  nouveau  monde 
dans  Vancien,  avec  des  considérations  sur  les 
avantages  et  ha  difauts  des  deux  sociilis  (aStep 
from  the  new  world;  1852  ,  3  voi.  in-12),  relation 
d'un  voya/e  qu  ii  fit  en  Prusse  et  en  Angleterre, 
pouf  >       '   r  le»  syslÈraes  d'éducation. 

Un  livain  américain  du  méme  nom, 

William-Hingham  Tappan,  né  en  1794,  à  Bever- 
ley  (Massachussets),  a  écrit  plusieurs  voiumes  de 
poésies  sur  des  sujets  religieui  ou  coaire  l'es- 
davage. 

TARBÉ  (Prosper),  archéologue  francai»,  né 
▼ers  1814,  ètudia  le  droil  i  Paris,  fut  nommé 
subslilut  au  tribunal  civd  de  Reims  et  donna  sa 
démiasion,  en  1843.  pour  se  livrer  exclusivement 
aux  traraux  d'érudiiion  et  d'archéologie.  Ses  ou- 
rrages  originaux  soni  :  Travail  et  Jtoiaire  (Reims, 
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1841,  in-8);  les  SépuUures  de  VÉglise  de  Saint- 
Rèmi  (Ibid. ,  1842 ,  in-12)  :  Trisors  des  églises  de 
fleim*  (Ibid.,  18'i3,  in-4  pi  );  Reims,  ses  rues  eC 
ses  monuments  (It)id.,  1844.  in-4  fig.);  Notre- 
Dame  de  Reims  (184:),  gr.  in-8;  2'  édil.,  1852); 
la  Vie  et  lesceuvres  de  J.  B.  Pigalle  (1859),  etc. 

Membre  de  la  Sociélé  des  bibliophilesde  Reims, 
M.  Tarbéa  réimprimé,  aux  frais  de  celle  compa- 
gnie, de  1842  à  18.^.  un  certain  nombre  d'opus- 
cules  de  tonte  sorte  ayanl  Irnit  à  d'aiiciens  usages 
ou  événemenls  locaux.  De  1850  à  18.'>2,  il  s'est 
fa  it  ródi  leu  r  d'une  Collection  de  poetes  de  la  Cham' 
pagne  antérieure  au  xvi«  siicle  (Reims,  15  Tol. 
in -8),  tiréeà  petit  nombre,  comprenant  Guillaume 
Coquillart,  Guillaume  de  Machault,  Euslache  Des- 
champs,  Chrestien  do  Troyes,  Thibault  de  Cham- 
pagne, eie,  et  complétée  par  de»  Rechrrrhes  sur 
l'histoire  du  langage  et  des  patoit  de  la  Champch 
gne  (1852,  2  voi.  in-8). 

TARDIEU  (Auguste-Arabroise) ,  médecin  fran- 
9ais,  membre  de  l'Académie  de  méiecìne,  né  à 
Paris,  le  10  mars  1818,  et  fìls  du  graveur-géo- 
graphe  dece  nom,  fit  de  brillantes études  aucol- 
lé^'e  Charlemagne,  fut  interne  des  hòpitaux,  prìt 
le  grade  de  docleur  en  jan\ier  1843,  et  plus  tard 
fut  hommé  au  concours  agrégé  de  la  Faculté.  Il 
devinl  successivemenl  médecin  en  chef  de  l'hos- 
pice  Lariboisii'^re,  depuis  son  inatiguration  (1850), 
membre  du  comité  de  consuliatiun  et  d'hygiène 
publique,  experl  prts  la(]our  iiiipériale.  suppléant 
du  cours  de  médccine  légale  à  la  Faculté,  profes- 
seur  tilulaire  de  la  mfime  cbaire  (11  décembre 
1861),  doyen  de  la  Faculté,  en  remplacement  de 
M.  Rayer,  démissionnaire  (16  janvier  1864),  mé- 
decin coDsultant  de  l'empcreur;  membre  du  con- 
scil  municipal  de  Paris,  pour  le  6'  arrondisse- 
ment  (15  novembre  1864),  etc.  Il  a  élé  élu  mem- 
bre de  l'Académie,  en  1858.  Décoré  de  la  Légion 
d'honneur  en  juiUel  1H49,  M.  Ambr.  Tardicu  a 
élé  promu  offlcier  en  1860. 

On  a  de  lui  :  Obsertations  et  recherehes  non- 
relles  sur  la  morve  chroni(fue ,  eie.  (1841);  De  la 
morte  et  du  farcin  chrontques  ches  l'homme  et 
chez  les  solipèdes  (1843);  Manuel  de  pathologie  et 
de  riinique  médicales  (1848);  frequemment  rèó- 
diié:  Du  rholéra  épidémique  (1849),  le^ons  pro- 
fessées  l'annéc  précédente  ;  Selecta  praxts  medico- 
chirurgica,  quam  mosqu.r  exercet  .4.  Aubert  (1848- 
18.50,  in-8)  ;  Suppliment  au  dictionnaire  des  dic- 
tionnaires  de  médecine  francais  et  étrangers  (1 851 , 
gr.  in-8);  Des  voiries  et'  cimetières  de  Paris 
(1802);  Dictionnaire  d'hygiène  vublique  et  de  so- 
lubrité,  ou  Répertoire  de  toutes  les  questinns  rtlO' 
tives...y  aree  les  lois,  arrétés,  etc.  (18.52-1854, 
3  voi.);  Étude  hygiénique  sur  la  profession  de 
monteur  eri  cuivre  (1855);  Mémoire  sur  l'empoi- 
srmnemenlpar  la  ,<tryf/imnr  (1857)  ;  f^lude  mèdico- 
legale  sur  ì  iittentat  oìu  mcrurs  (1858,  in-8);Sur 
la  strangulation  (1859),  eie.  M.  Ambr.  Tardieu 
est  un  de»  prìncipaux  rédacleurs  des  Annales 
d  hygiène  publique  et  de  midecine  légale. 

Son  frère,  M.  Eugfene-Amédée  Tabdieo,  né  à 
Paris,  le  18  aoflt  1822,  licencié  èsleltres,  élève 
deTÉcole  des  Charles  de  18:19  h  1842.  ensuiteal- 
laclié,  comme  son  pére,  au  minist^-re  des  aOairw 
élrangères,  en  qualitó  de  géographo,  et,  depuis 
1857,  sous-bibliothécaire  à  l'iosiilul,  a  contri- 
bué,  jusqu'en  1851,  à  diverses  publications  ofB- 
cielles,  ainsi  qu'à  VAtlas  uniiersel  d'Ambroise 
Tardieu,  doni  il  rédigea  le  leite  (18V2,  in-fol.).  Il 
a  collabort-  à  l'Universpittoresaue,  i  VEncyclopé- 
die  moderne,  etc.  —  Il  a  épousé,  en  1852, 
Mlle  Charlotte  de  Mallevine,  pianiste  distinguée, 
née  fo  1829.  connue  parquelques  compositions  et 
surlout  par  des  séanccs  de  musique  classique  qui 
se  cootiDuent  depuis  18%8. 
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TARDIEC  (Alei.indr»  I,  Iilleraleur  francais.  né 
&  Rouen,  en  1803,  appanionl  h  une  raraillo  d';ir- 
tisiet,  parrai  leaóuels  on  compie  uo  peintre  et 
deux  grftveura  eélebres  aa  siècie  dfrnier.  Après 
avoir  term-n**  «es  études  de  droit  et  s'èlre  fail 
recevoir  avocai  à  Paris,  il  entra  dans  le  joiirna- 
lisine,  et,  pf'ndant  pròs  de  Ironie  an*,  piiLlia  dans 
le  Cowrier  francais,  le  Comlitiilvnnfl,  eie.  des 
•rtìclef  d'Art .  de  littérat>ire  tM  Jirolieologie.  Il  fii 
iMMuuMat  les  SaiwM  de  1866,  18ò7  et  1850. 
Nommé,  en  T8&t.  l'un  des  seeriteirei-rMaetettn 
du  Corps  législatif.  il  obtint,  en  I8C3,  la  direcli  n 
de  ce  service.  M.  Alexandre  Tardieu  a  élé  décore 
de  U  ligioii  d'houirar  en  aoAl  1880.  * 

TAKDIBC  (JuIPS-RoOIAin),  libraire  et  littéra- 
teor  ftufiais,  né  à  Roiten,  reri  180&f  frère  du 
précMent,  entm  en  \Wl  dans  la  maison  d'Au- 

gustin  Renouard,  et  devint,  en  1837,  l'assnr  é  «le 
Jules  Rpnoiiard,  son  fis  et  son  succe--seur.  A  la 
mori  de  ci  lui-ci  (1854),  il  <lirig*>a  quelque  temps 
encore  celle  librarne,  puis  fonda  lui-nième ,  en 
1866,  nnaatre  éubitssement.  Membre  et  rappor- 
teur  de  plusieurs  commissione,  H  a  tléployé  bcau- 
COOp  de  zèle  les  questiona  d'ciiseignement  et  de 
propriété  littéraire. 

M.  Jules  Tardieu  sest  fait  en  outre,  sous  !" 
pseudonyme  de  J.  T.  de  Saint-Germain,  un  re 
nom  litleraire.  Nous  citeroos  de  lui  :  Utire  aux 
édUntn  dt  Paris  (1848);  Fovr  «ne  épinglfi  (1856, 
in-I8;  IO*  édition,  1862)  ;  VArl  d'étre  malheureux. 
Mignon  (18:.7.  in- 18):  Uidtf  Clare  (18^81;  la 
Feiiillr  dr  c'<ndrirr.  la  Veillruse,  l'Art  dr  lìn  Ics 
fabletf  ks  Roses  de  Noci  (18ód);  Pour  par  venir 
(1861);  UChoXH  d'iuMml  (1863)  ;  Dohrh  (186'<), 
gracieux  petit»  reeueils  in-18  de  nouvelles,  lé- 
gendes  etpoésies,  dont  U  estréditeur;  De  la  per- 
p(Huìtt'  ni  mativrc  de  liltérature  et  d'art,  épltre 
en  vera  (1808);  des  Nolices,  Calalogues,  etc. 

TARDIEU  (Amand-Louis) ,  avocai  etpublicisic 
belge,  frère  des  deux  préréienis,  né  à  noaen,  le 

'»2  avril  1807.  s'cstctabli  à  Bruxelles  d'^puis  18;]  ., 
et  fait  naturalisfr  l>elReen  1841.  Il  esi  auleur  d'ar- 
licles  de  biblin^T  u  tiii^  ri  il  ^'conomie  p^lili^jue 
publiés  dans  \' ìndépen dance  belge  et  de  plusieurs 
tFRVtux  de  aciericc  jiiridiciue  inserés  dans  les  Ar- 
thiwt  de  droit  et  de  Ugitlation,  la  plupart  réim- 
prìmés  en  Totooe  (Bnixelles,  1841 .  ìn-t8). 

M.  Armand  Tardieu,  qui  s'est  oc:upé  i^péciale- 
mcnt  de  toutfs  les  questions  relati ves  à  la  pro- 
priclé  iritelii'ctiielle.  a  pns  pari  aux  travaiix  du 
GoDgrès  de  la  propriét*^  littéraire  i  Bruxelles  en 
1858t  etdtt  Cnigrès  artistique  à  Anvers  en  1861. 
Gomme  nprésentmt  des  éditeurs  fran^is,  il  a 
conoonra  a  faire  fixer  par  les  tribunaux  belges 
la  jurìsprudence  sur  pliisl'^iirs  dispositions  de  la 
Cci^Teiition  littéraire  franco-beige  du  22  aotìt  18.V2. 
Il  a  élé  nommé  chevalier  de  la  Lé.;iou  d'hoiineur 
le  2  juUlet  1861,  à  roccaaioa  du  renoavellement 
da  catto  conTetitlon.  * 

TARDIEU  DE  SAINT-AIIBANBT  (Jf-an  Cabri.  !- 
Alexandre),  ^-t-iitiral  francais,  tu-  aux  l'illes 
(DrémeJ ,  le  22  inar.4  1 784,  enìni  au  service  romine 
Télitedans  les  grenadiers  de  la  garde  (1804V  D<'- 
eoié  pour  sa  belle  conduite  à  la  jouraée  de  Heils- 
berg,  il  annta  aaz  batailles  de  Frìedland,  de 
Rio  Secf)  et  d'Essling,  où  il  fut  priòvcment  bles^é; 
il  yenait  de  gagner  l'éjwulettc  d'oflìcier;  il  fil  en- 
suite  la  campagne  di»  Russie,  fui  honorablement 
menlionnéà  Lntzen  et  à  l.eip»ìck,  deviai  chef  de 
batailloD  après  l'affai  re  de  Bar-sur-Aube  (1814)  et 
oombattit  avec  une  gloricuse  cpinifttreté  juaque 
soQs  les  murs  de  Paris. 

Mis  d'abord  cn  n  n  .u  tivité,  11.  Tardieu  entra 
en  181S  dans  La  légiou  do  la  CAte-d'Or,  prti  part 


à  l'expedilion  du  due  d'Ant^ouléme  en  Espagne, 
et  fui  nommé  Colone!  en  18.'8.  Lors  de  l  entrue 
des  troupcs  fran^aises  en  Belgique  (1831Ji  il  ou- 
vrit  la  tranchée  au  btétre  d'Antere,  sous  les  ordres 
imméilials  di.  due  d'Orléans.  Il  fui  promu  h  ceise 
occasion  au  grade  de  maróchal  de  camp  (1832), 
et  envoyé  dans  la  subriivision  militaire  d  Ille-et- 
Vilaine.  Depuis  quelques  années,  il  a  pris  sa  re- 
traite.  Ila  élé  promu,  le  14  septembn  1881,00»- 
mandeur  de  la  Légion  dliomiear. 

TARDIP  (Alexandre),  litlératfur  franrais,  né 
cu  IHOl,  (il  ses  classcs  au  collège  Bourbon.  Après 
avo  r  co  laliorc,  <le  1823  à  1828.  à  quelnues  (  ic- 
ces  de  tbéàlre,  il  culiiva  la  poésie  «t  punlia  plu- 
sieurs reeueils  :  Essait  dramcUiquet  (183.Ó,  in-8}  ; 
Demiers  mais  dramaliques  (1837.  ìd-18):  Ditti- 
quet  et  qmtrains  (1837)  sur  les  tableaux  du  mu- 
sée  rie  Vi  rsnilles;  ks  Pas  de  clerc  (1838.  iri-18), 
cbansons  rcérlitées  ei  augmcntées  sous  le  li: re  de 
ifomtis  Vancien  (1847);  iei  Voyagrs  d'un  Pari- 
sien  (1838).  ilinérairc  poétique;  VarUtfs  poèti' 
qucs  (1841,  in- 12);  JVourelwff  tariétis  poetiqvea 
0844.  in-l  ?V.  ìrs  Lauriers  et  les  myrtes  (1847, 
in-12),  pocino^  Il  a  iraduit  en  ver>  i.irf  daitner 
IK.ìM)  et  /[■  llrìiiPiìr  ,rr.mn\tr  (IS'i6}  d'Ovidc,  et, 

.iiv  r  cs  jiii  ■  i  s  il  Klopstock,  Soli iller.GcBUie, eie 
£a  lb46,  il  se  Tu  inserire  au  tableau  dea  afocais 
de  la  Oour  d'appel  de  Paris. 

TARENTE  (Alexandre-Charles  Macixjnald,  due 
i  k).  dé;>uté  francais,  né  à  Paris,  le  II  novembre 
18'2'i,  est  liisdu  maréchal  M acdonald,  qui  mourut 
en  1840,  et  de  sa  troisième  femme,  Mlle  Erneslioe 
de  n  Kir^  ling.  Il  fut  temi  sur  les  fonU  baptìsmaux 
par  Cbarles  X  et  la  Dauphtne,  et  épousa,  en  1849, 
sa  cousine  Sidonie  Weltner.  Lors  de  la  création 
de  la  maison  de  l'Kmpereur,  à  la  fin  de  1852,  il 
fui  nommé  chainbellan  et  décore  de  la  Légion 
d'honneur.  Il  a  éié  promu  oflìcier  de  cei  ordre  le 
6  juin  18S6<  Envoyé  au  Corps  législatif,  en  18.52, 
coinme  candidili  '!n  ;-rriuverncment,  par  la  2'  cir- 
coiiscripti  )!!  du  Loirel,  dont  il  est  un  des  plus  ri- 
di-s  prorriélaire^,  il  fut  réé  n  cn  au  móme 
lilre  et  en  1863.  A  ce«  derni<  r  s  éleciions,  il  ob> 
tini  11  838  voix  sur  17  806  voi<iits.  Il  est  defenu 
membra  du  conseil  général  du  Loiret  pour  le  can* 
fon  de  Chftunon-sur-Loire. 

TARfiET  (Léon),  ancien  représentanl  du  peuple 
francais.  né  à  Rochefort  (CUarente-Inférieurc) ,  le 
30  mars  i80.'),  entra,  en  1819,  dans  Ics  chauticrs 
du  port,  commc  api  renti  cliarpanlier,  fui  admis 
en  1824  &  l'É  ^ole  de  maistrance,  et  y  obtint  le 
premier  prix.  Nommé  conirc-mattre  dans  les  ate- 
liers  de  l'Élal,  il  .•■e  fil  rcuiarquer  de  ses  chefs  par 
d'uldcs  inventi  ns.  Connu  de  ses  camarades  par 
la  vivacite  de  ses  convictions  démocrstiques,  il 
fui,  apròs  la  révolution  de  Février,  ehoiai  pour 
candioat  à  l'Assemblée  naiionale  par  les  nombreuz 
ouvriers  de  Rochefort,  fut  nommé  représentant, 
lo  sixicme  sur  dou/.e,  par  RI  'ìb^  voix.  fit  parlie 
du  comité  ite  li  unir  ne,  ei  vota  onlinaireraent 
avec  le  parli  dòmocraliquc  modéré.  Après  l'élec- 
tion  du  10  dicembre,  il  .s'umt  à  la  gandie  poar 
corobaiire  la  polilique  de  l'filysée,  et  appoyala 
demande  de  mise  en  aceusation  présentea  OOntre 
Louis-Naptléon  par  la  Montagne.  Non  réélu  à  la 
Législative,  il  est  renlré  dans  l'industrie. 

TARLÉ  (Adolphe-PauUn-Pierre  BenoU  db),  gé- 
néral francais,  né  le  24  juillel  1788.  entra  au  ser- 
vice en  18Ó4.  ilevint  chef  de  baiaillon  d'infanterie 
en  182:1,  el  fit  enlre  «utres  canipagnes  celle  de 
Morée.  C  lonel  en  1812,  maréchal  de  camp  en 
1839,  il  coromanda  l'Ucols  de  Sainl-Cyr,  fut  fait 
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lleutenant  pénéral  le  ?8  décembre  184(5,  et  r-^- 
trailé  Ciì  18i8.  Fn  1849.  il  fiil  élu  con^eiiler  fi  a- 
tai par  l'AsseiiiItléc  IcKislative,  et  occupa  ces 
fonctions  jusqu'au  2  ilécembre.  11  est  entré  daiis 
le  cadre  de  ré-crve.  Commandeur  de  la  Lrgion 
d'honiieur  depuis  le  14  avrìl  1844,  il  a  étc  promu 
grand  ofticior  le  7  aoflt  1859. 

TARMER  (liticnnc-Augustc) ,  mathómalicien 
francai»,  né  à  l'aria  le  29  d^-ccmbre  180H,  alla 
commencer  >es  études  au  colU'ge  do  Tournon  et 
rcvint  les  achever  avt>c  di.^tinction  aux  colb'ges 
Gharìen];igne  et  Saint-Louis.  Succ'^!^stvetnenl  mal- 
tre  de  confcrencos  au  collège  Lonis-lc-Grand,  et, 
clurgé  de  conrs  au  c  Ut  gè  Siiut-Louis,  reju 
doòleur  de  la  Pacultc  des  sciences,  il  fut  nomnié 
ezamìnateur  d'a<tnii>sion  à  r£cule  militair?  de 
Sainl-Cyr,  en  juiu  1846.  Kévoqué  de  c;s  fonc- 
tions  en  1848,  c  Ite  mcsurc  donna  lieu  à  de  nntn- 
breuses  réclamalions,  et  il  fui  presquo  aussildt 
réintégré.  Il  a  élé  nomnié,  le  1*^  juillel  IBM.  in- 
speclcur  de  rinslriiclicn  primaire  de  la  Seine, 
et  décoró  de  la  Lègion  d'honnour,  le  15  aotìt 
1859. 

M.  Tamier  est  autcur  d'un  certain  nomlire 
d'ouvrages  de  malh6inalii|ues,  destinùs  à  l'enspi- 
gncment  et  fréiiucmmeiit  réimpriuK^s,  lels  que  : 
Élémrnis  d  ariinmrtique ,  pour  la  j  réparalicn  au 
baecalauréat  è»  'cionccs  et  aux  écolen  dn  gou- 
vernemenl  ;  SoutelU  arithmélique  théoriaue  et 
ptatioue,  à  l'usage  dcs  commorcants  ;  Élfments 
(Tatgfbre  (1"  panie),  à  l'iisago  ?les  classe»  é\6- 
meniaires  (5*  édiiion,  1864);  f.'émenls  d'algi'lire 
f2'  partiel,  à  i'u-age  des  classes  de  tualbóm.ili- 
ques  siécia'.ps.  avec  M.  Dicu,  profcss' ur  à  la 
FaCulté  des  .-ciences  d-'  Lyon  ;  Trifjnnomi'lrie 
théorique  et  pratique;  .VoureUe  théorxc  des  /oi/a- 
rifhwe*,  eie. 

TARNOW  (Fanny),  femme  de  leltres  alle- 
ttiandc,  ntio  le  17  décembre  n83,  à  Guslrow 
(Mec!klt'iiil)Ourg-Schwérin),cut  une  jcuiiessc  tri-le 
et  maladivo,  puis  devint  inslitulrice  dans  une 
fhmille  noblc.  ré>idant  &  Rugen.  Froissée  dans 
ses  senliments,  elle  quitta  celle  place  et  se  lixa, 
en  1804,  &  Ifecklcrnbourg.  où  elle  pablia  son 
premier  romaii  :  Natalie.  Après  la  mori  do 
sa  mèro  (1816),  olle  habila  successivcmcnt  Saint- 
Pélerslourg  CI  Dre  de,  et,  en  1828,  s'élal>lil 
définilivemcnl  i  Weissenfels  prèi  Morsebourg 
(frusne). 

Les  nombreux  ouvfages  de  Urne  Tarnow  soni 
c«ux  d'une  fcramc  dcsaltuféc  de  l)onne  heure  lic 
tes  iltusions  de  jcune  lille  ul  qui,  ayanl  l)caucuup 
réfléchi,  veul  lrinsmeUr<'  aux  autres  le  fruit  de 
sod  ex)  érietico.  Les  nieillcurs  onl  élé  réunis  dans 
deux  ci'llections  Tormanl  1  il  volume*  :  Cìunsdes 
écritt  de  Fanny  Tarnote  (Au^vahl,  eie;  I^eipsiik. 
1830,  15  vohiiiies)  et  Rrcueil  de  Contet  tCesun- 
moll  Er7,ac!iluMgpn;  Ibid  ,  1840  IR*»!,  k  voi.). 
On  lui  attribiic  le  roman  anonymc  iulilulé  :  Deus 
•n*  d  Saint  Pétntbnurg  (Zwei  J  ihre  in  Pctcrsb  ; 
Ibid.,  qt,i  C')nU'  nl  un  tableau  int(.'ress:int 

de  l'éiat  de  la  RMj,!.je  vers  li  fin  d'i  rJ-rno  d'A- 
lexandre I".  Depuis  plusieur  ^'  i 
Dow  traduisiii  d>.-9  roman  -  i 
uns  puMicr  d'ouvrages  personuels.  —  l^lle  c.-i 
morte' cu  I8G2. 

TARTAS  ffimile)  .  g  n  lul  ir  me  lis,  aiicini  ro- 
iiré*oiii  ini  dii  peuple.  n/*  le  2  aoiVl  1*%,  à  Merin 
li  i  dix-hiiil  ans,  ilans  le-, 

g     .      .  ^  .     .  \Vin  TSl^i  '^t.  -i\  m  >is 

apròs,  dui>  un  rógiinenl  de  c<\  i-le 
de  sous-lif  1'' "  MI.  A|  rts  avi'ii  nn.j  .i  p  .  .ars 
annéei  I'  jds  do  Cipilaine  inslructcur  i 

rfieol*  de  ^^uiuur,  il  fut  nommé  lieutenant-co- 


lonel  (1840) Qt  passien  Algério,  nu,  pendant  cinq 
campagnes,  il  prit  unopirl  .icl'»e  à  d'im;  or 
Uinles  expédilions,  ni-lamment  à  1  ''r** 
cim|>ngne  conlre  AM-el  Rader  et  à  l  i  :  ,  ion 
de  la  rtrvolte  des  Kabyles  sous  Boti  Mara.  Colanel 
d'un  régiment  ile  cha.s'eursd'A'riquo  depui.t  IR44, 
il  fui  pri)mu  en  1846  maréclial  tie  camp,  en  ré- 
com[)cnsc  de  ses  brillanls  jcrviccs,  et  rcvint  eu 
France,  uù  il  fut  empluye  au  c  mnuindemetit  du 
Lot-el-Garonne  Apr^!^  IHi8.  le  gfm'ral  TarUis  fil 
pirtie  de  la  Conslituanle  et  de  la  I.,égi-«l'itive  ; 
dans  CCS  dcux  Assemblée*,  il  vota  avec  la  droils 
loutc'  Io-i  Idis  et  me>ure<  c  intre-révolutionnairos. 
Hillióàla  pxlili'fiic  de  l'Rlysée,  il  c  ntribua  A 
reprimer,  à  la  téle  d'une  l<rigade  de  ca 
l'ii.surrcclion  qui  suivit  le  coup  d'£lal :  .. 
l'annéc  sui  ante,  il  recul  le  graidede  général  de 
dìtisiun  (12  sep'.embre  18S2)  et  le  c<immande- 
meni  de  la  14*  division  militaire  (Borleaux). — 
Promu  commandeur  de  la  Légìon  d'bot  neur,  le 
28  décembre  1843,  et  grand  officier,  le  28  dé- 
cembre 18 15,  le  général  Tartas  est  mort  le 
25  févricr  18()0. 

TASCHKR  (Jean-Samuol-Perdinand,  cotntuUR), 
ancien  pair  de  Frjnce,  né  à  Orléms,  le  25  dé- 
cembre 1779,  niorlà  Paris,  le  14déc;mbre  18!>8. 
—  Voyez  Ics  dcux  I'"  édilioiisdu  Ihcttonitaire. 

TASCHRR  1>E  LA  PAGERIE  (l»ierre  Claude- 
I/)uis-Rol>erl,  comic  df),  sén  ttC'ir  fniacais,  né 
le  1"  avril  I787,óUiile  ciicf  dcla  branche  àtnéede 
la  fimiUe  "rasctier,  branclie  »)ui  passa  il  y  a  plys 
d'un  siècle  h.  l  i  Martinique  ci  v  produisil  plu&ieurs 
rameaux,  d  >nl  l'un  s'éleignit  en  h  peni  nne  de 
l'imperairice  Jostjpliiiic.  Il  prii  une  pirl  hono 
ralile  aux  Ciuipignes  «le  l'iùiipìre,  obtini  lo 
de  lieutcnanl-colonel  et  semi  on  Itiilie  t 
aide  de  camp  du  prince  Kugène  ;  il  l'dCC'm,  .i^.j* 
plus  lard  en  Bavifcro,  où  il  vécul  avec  lui  ilan» 
l'intim  té.  11  ne  rcpnrol  pas  snr  la  scène  poi  vi  iue 
avanl  le  rétabliìwomcnl  du  regime  impérial .  I 
celle  épnque,  il  fut  nppclé  àsiéger  au  Sénai 
(31  dt'ccmi're  IK.V21  et  chargé  ditis  la  maison  de 
l'impératrice  des  fonciion»  de  grand  mJlre  des 
ct-rémonies  (1853).  11  avail  él»''  •  -•r.m-J-croix 
de  la  Légion  d'honre  ir  le  21  n.  .  >ij.  —  Il  etl 
mori  le  3  m  irs  1861. 

De  ses  Irois  fils,  l'un  Roltort  Chnrles-Émi'o.  li 
ron  deTAScuKi,  né  ie  2^  octobre  1822  ,  Cii 
d'infanterie  de  marine  depuis  1851,  était  >: 
offìcicr  d'òrlonnance  de  Napulénn  III  et  m  . 
dea  l  igis  liu  i'alais.  A  la  mori  de  S'ui  pòre,  le  non 
vcau  iiuc  a  été  ap|>elé  au  Sénal  |>ar  déciei  da 
4  mars  18f)I.  Il  avail  élé  promu  offiClcr  de  U 
Légion  d'honneur  le  6  ooù\  IRGO.  li  a  èie  élo 
tuembro  du  Consci!  général  do  l'Aisne. 

TASriIERBAU  (  J.ilcs-Anl  ine  )  .  llUéraieur 
fran9ai8,  .inciendépuléet  représenlint,  néà  Tours, 
le  19  décoMibro  18ÒI,  vini  de  bornie  beure  à  Paris, 
et,  grficc  à  son  s:ivuir  ci  i  li  prulccUon  d'influcnls 
I  crs  mn  igcs,  prit  une  asscr.  hunne  pos  '*^-  1  - 
Ics  lettrfts  ci  li  presse  :  il  donna  dcs 
'  rait,  à  la  nevue  de  I' 

,  .  file  ,  et  piib!i  i  Ics 

pteles  de  Mo  tère  (IS2318?4,  8v.'l.  in  K;,.i 
C'immcti  aire  nou  ciu;  Ics  (Eurr-s  dr  if  » 
(1827,  2  V'»l.  in-8)-  la  Co're>j>nndanc  rr 
de  (iìimm  et  de  Diderot  (1 82'."- IH30,  l.i  > 
in-8),  e;c.  Il  se  fil  sur'oui  cnnatlrc  par  s 
Imre  de  la  rie  et  det  éeri  t  d-  M  'liè^e  (  I  v  , 
réimiiriméc  phisieurx  T-li,  ci  par  son  //  .  iit 
la  rie  et  des  ouiragisde  CorneiUe  (I8i9,  in-8; 
nouv.  edil.,  18  i7}. 

Ami  d*Arm>nd  Carrel  et  Tun  de^  rédacteurs  du 
fftttionat  depitis  sa  fondation ,  M.  Tasebereeu  ob- 
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uni,  à  la  suiio  de  la  révolution  de  18:?''*,  le  titro 
de  secrt'ilaire  ginéral  la  p  ré  ree  t  re  d«  l;i  t-rmc, 
puis  celui  de  maitre  dos  requ'^los.  11  -[uilU  .sus 
roDcMonsadmtnìstnUive.s,  le  4  jarmcr  ik:ì1  ,  nviini 
les  événemenuqui  «menèreiuUrtilraitie  de  U.  Odi- 
lon  Barrot  (voy.  ce  nom),  rentrt  dans  Poppo^it  on 
militaiilo,  r  llabnra  ciioore  àdivcrses  roijìlf'^s 
rales,  òd  U  avec  M.  Muiiinorcjut-  Ics  llisloriettrs  dr 
Tallematìt  des  fìcaux  (  ìK;ì  -\RMi,  6  voi.  in-8)  et 
fonda,  aous  le  tilre  do  fi'  >ue  rflrotpettite  (18 13- 
lOTy  20  voi.  in-8),  un  ìntéresBant  recueil  biito- 
rique,  contenant  dcs  mémoirea  et  documenls 
authcnliqucs.  inMhs  et  oripinaut.  pour  servir  à 
riiisioir.:  de  la  litlóraluri'  ot  ii  la  bin;:raphie.  Élii, 
en  1838,  député  ile  rarrondi-isf-rnent  do  Loi  hes,  il 
votait  lialiiuicllcmcii'  avi'c  l'upposilion;  miis  il 
fut  obligé  de  renoncer,  en  1842,  à  aon  mandai, 
pftree  qu'eotrainé  dans  des  spéculations  malTieu- 
rcuscs,  il  ne  poiivail  plus  [ayr  le  ccrn  dVI 
bilité.  Hc(ie\orm  joiinia!i-;ic'.  il  ucnvil  assidùnicnl 
dans  le  Siede  ci  /  //  (.v.  r  .  (l'./i ,  ci  co  Tut  lui  «jni 
souleva  ropimun  contrc  H.  de  Gitardiu  à  propos 
des  minrs  de  Saint-Dérain  et  des  scaodales  éiec- 
loraux  de  l|i  Creuae. 

Un  mols  après  la  révoladon  de  Férrier, 
M.  Tascliorcau,  ■<  roprrnnti:  uri''  pu!'IÌLMti(in  in 
lorrompue,  •>  ut  par.ilttc  t-a  iiou  illr  lli\w  r«' 
trorpectìve  (:u  mars  iSiS';.  ('\<-liisi\(-iiic;ii  joIiU 
quo  cu:ie  Tois,  el(|ui  d^liutail  par  Tiinprcifiioo  dos 
IJéclaraiioni  faites  por  *'*  derant  le  mfnùln 
de  l'inlérieur  au  sujet  de  l'éninite  de  IR  W.  la 
nature  des  réponscs  de  M.  nian  pji,  suTisatnmcnt 
design/;  ct)mme  . alle  i-  il  ?  ce  raji[ior( .  nintiva,  de 
la  pari  de  H.  'laschcreau ,  une  plainle  en  difTa- 
mation.  et  il  résulta  de  rinstruciion  que  la  pi  et- 
publiéo  était  une  copie  qui  remontait  a  ISi'j,  et  à 
laquellc,  daos  Tabscnce  de  l'oriprìnal,  des  terooi- 
j^niriL'is  imporlanls  donnrurnt  b^.un  oijp  d'nutoriu''. 
(;u  .'ut,  a\ec  une  s«^rie  <i(!  lisi'-s  rics  panie*  pn; 
nanlcs  aux  ancicns  fonds  >e.M.ls,  le  >ii)cumenl  lo 
plus  compromettant  pubhó  par  la  ffeiuc,  qui 
cessa  de  paraltre  à  u  Ufi  de  la  ffième  aniiée 
(1848,  io-4). 

Gependant  M.  Tascltereau  étsH  élu,  comme  can- 
didai du  parli  dómocrati  |uo  mcnléró,  rcprt  sentant 
d"lndri:H:l-Loire  à  la  Coiisiiluanl", ,  le  ([uatri^mc 
sur  liui!.  par  47  310  v  ix.  A  pM-i  ]■  (juc-iion  di 
baniiissement  à  perpéuiiic  de  lu  rait  ille d'Orleans, 
peiir  lequcl  il  se  pronoi  Li  av>c  la  gauche,  i] 
vola  constammcr-.t  a\ec  la  droi'.f-,  n  )ianim»iit 
pourlesdeux  i  liaiiibrcs  ,  l;i  propo-ilion  Haitau, 
i'exp  ililion  d'Ilrili",  leslo-s  Cuiaic  In  pr' .sso,  eie. 
Il  adopla  loul  fji>  rciis-  iiible  de  l  i  Consiiiulioa 
et  recomii  alida  aux  elee  te.  ir*  de  son  dèparlement 
la  candidature  do  géneral  Cavaignac.  A  PAs^em* 
Idée  légì»lative,  il  se  Kt  remarquer  p»r  la  viva- 
citó  de  sp>  altaqucs  cintre  le  [  arti  lé,  ubiicain. 
I/)r!iqvH'  la  lutto  arrtva  à  sa  (in,  eulre  la  majo- 
riié  p  uloriic^, taire  et  l*Ély-ce,  il  >c  r.illia  au  IVc- 
jidt  iil,  fui  appele,  peu  de  lemps  apròs  le  coup 
d'Rtat,  aux  fonciio  s  d'adminisiMlcir  adjoint  à 
la  BiUUoUtéque  impériale  et  .«pécialement  cliars;é 
des  cataloKues.  n  pour«uit  la  public  tinn  du  Cn- 
talogtir  des  imprimt's  {,8'ir)-18.*i9 ,  i  i  8.  l.  I  VI). 
Le  ca'.alij^ue  de  l'Hi't'ire  de  Francc  fo.mera  à 
lui  scili  8  Voi  inus.  I.cts  d^!  l  i  reor-anlsT'ion  de 
cet  établissemenl.  il  a  étenommé  ndminisir  t'*ur- 
direoteur  génér.-ii  de  la  Biblio^hèqne  impériale 
(fln  1858).  C'<  st  par  aniici  i  atioi.  que  divers  an- 
nujires  dunl  noiis  avcns  reprod'iit  le  témo> 
gnage,  ont  rlLCore  M.  T.iscberiau  ;  il  i  ":i  recu 
qu'en  IS'i'J  la  croix  de  la  L-igion  d'hotitieur. 

XASSABRT  (Nicolas-Francri^.Octavp) ,  peintre 
tancai^,  nò  A  Paris  1^  SCi  juillei  1800,  st< ivi t,  à 

«irlfr  de  1817,  1  s  aieli  is  de  l'ierr^;  Gir  rd  et  de 
uiUon  Le  Tbiòie,  aiusi  quti  lea  cours  de  l'Ècole 


des  bonux-arU  ,  oìi  il  resta  jusqu't^n  18?*».  Il  dii- 
buia  coTimc  poririiiisie  au  .saloli  do  18. ti.  puis 
se  livra  à  la  p<  ini  ir»;  lii  to  i.juo  et  t  availla  p  <ur 
le  inu'é  -  de  Ver  ailles.  i>our  le  i  el  il  a  noiam 
meut  esécuté  Ut  FuniniUa  t/c  Dagg^mt  à  Saint- 
Denis.  11  a  trai  té  au^^i  la  peinture  de  genre.  It  a 
e»p  )sé  :  la  Mori  dn  C'arr  qr,  Pia  e  au  hain,  la 
Mort  d'Iléloise.  hs  \  (>hurs  1  «/.'v,  f.r  qune,  l'Ange 
déchu.  Ir  ,\far  h<ind  d  c.vf/ai  *•.< ,  Ics  knfaul^  he%- 
reux,  les  Deux  tnères,  la  Fnmille  ualheureìue, 
Inlirìeur  d'atrlirr,  ìex  Jardins  d'Armide^  le  He>- 
tour  au  riUagtf  te  Vteuz  mmiden,  lo  Re  itr/e  du 
bat,  Madrleine  au  détrrt,  le  Christ  ou«  Otiriert, 
Ir  Ihnile  tt  hi  /'m''.  la  1  x  r//.  Jr'.li*.  I« 

Tenta  ion  d-  saml  An(inn\  Ir  (  tei  e',  l'Enfer^ 
pl'jsieurs  Pitrlrailx  d"ariÌN.r-  .  ilVnfants,  eie, 
(1831-185*9  et  à  l'Exposil  oa  uniterselle  de  I8S&1 
mitre  plu  ieurs  des  sujc  s  précAlenl*.  le  AMIMWìf 
df  r,  nfiin'  Ji'sus,  Ir  f'ils  de  Louis  XVl  danx  la 
tour  da  Trmp'c,  la  Triste  nouielle,  Sarah  la 
ba>(innisr. 

l'iusieurs  de  cs  siijels  ont  élé  populari^iós  par 
lagravurc  01  la  I  ili  graj^'  ie,  quelqu^s-uns  (<nt 
été  reproduiis  dana  l'Arlufe.  M.  I^sstert  a  ob- 
tenu,  pour  le  genre  bi«torique,  une  V  nédaille 
en  1838,  une  3*  en  18&&  et  une  !•*  en  1849^ 

TASSF.L  (Hipp  lvie^.  ancien  repr^nlant  da 
poiipltì  frangala,  né  à  L^nmon  (•  6'es-^u-Nord), 
•  Il  1803,  d'une  f  mille  lìbé-ale,  étodi.i  le  droitet 
se  fit  recevoir avocai  sous  la  Resiauration  ;  il  prò- 
fossail  des  o-  inions  avarie  rs  Fn  '820,  le  goir- 
\  ernrir.eril  d'-  -lusllci  If  nnmuia  se^rèl 'l'C  i^éri''  ,:! 
ile  la  prcfejlure  du  Fini  lère.  >es  seniim  nts  dé- 
inocratiques  le  portèrent  bientOl  à  donner  sa 
démission,  i  l'earoaple  dupréfet,  M.  Biiliard.  Il 
se  flt  inicrìre  au  barreau  de  L-^nnion  (GitM-dO" 
N  ril) ,  f.  y  pla'da  avec  «wrcès  ju-cjiren  1848. 
A:>rcs  la  r^j^oluliou  de  Fevricr,  il  f'Jltlu  ì"  bui- 
li  me  sur  quinre  ,  rt^prcsonlan'  du  (b  par  ernent 
du  Fiiiis'ière,  tandis  que  son  parent,  M.  Yves 
Tessei,  quj  ptusi'Urs  Diographtes  ont  c  >i  funde 
avec  lui,  éiait  noromé  daiiS  oeluì  des  Còie»-du- 
Nord.  Membra  du  eomitè  de  l*»gr  culture  «t  dv 
crédit  fon'  i  ' -,  il  vota  a«.  ec  I  j  ari  dénif>cratique 
non  socialiste,  fil  panie  de  lOjfiOMion  «près 
rélcction  du  IO  dé  einbre.  et  re[.i'us~iì  la  propo- 
iiiiun  Rateau.  Non  réélu  à  TAfaemblèe  legisla- 
tive, M.  H.  Tasse!  tUa  repnndr»»  phee  na  bir- 
reau  de  Laanion. 

TASSKI,  fYvp*) ,  anc-en  dt'^puté  f^anctìs  et  re- 
prés  nl  iiiidu  pi'  iple,  né  à  T'Iouberre  (f'iiiistère), 
le '24  jnnvi-^r  1803,  éuii  notaireà  Perro»<;uirtc, 
pràs  de  Lannioii.  et  profesiiai',  «ous  la  monar- 
chie de  Juìllet,  oes  o;>lnioM  ta<Keiiles.  D>a  éleo- 
Icurs  d'  sr.n  arrondiss  m»»r  t  l>nvojèr»»nt  au 
con-ieil  gé'M  ral ,  puis  e..  Ì8'i6.  à  la  Cliambre  des 
doputès,  t  11  r.  mplaremeut  du  Kenernl  Tiiiard, 
qui,  tlu  en  méme  temps  ii^ Ghalon-»ur-Sedne  el 
à  Lannion,  avhlt  optè  pour  I«  premier  collège. 
L»  siiccììs  de  fa  cm  ti  dature  Ataii  dù  surtout  à 
l'appui  que  lui  avaippt  preiélee  légiiimtstee et It 
cbTj,'é,  par  opjlositi'in  à  ^Oll  coiicurr  nl,M.  Jules 
Simon  (voy.  ce  noni)  M<'1  r<^  ie;ie  alliance  mo- 
mentanee avec  la  lirnite,  le  'le|iuié  de  Lannion 
s'associa  aux  efToris  de  l'exirème  gftuche  contra 
le  mini»tère  Ou^sot.  Ap'ès  I»  rèvotution  de  Fé- 
vrier,  il  f  il  «•hi  représentant  du  pcuple  dan»  le 
rcCii.c  dépariemenl ,  huit  bme  >ur  sei«.  par 
l'SóM  v,>i\.  Wembrc  du  l  o  iutf  ite  la  juslico,  il 
vota  ordinairi  nieiit  av»c  la  fracii->n  modé^ée  da 
parti  dérnocial  qu  ;  après  l'elei-i  on  dn  IO  dé- 
cembre,  il  comi  aitit  la  polilique  de  rBiyaée  et 
repoussi  la  propo^noo  Rateau,  qui  hàtait  ravé- 
n  meni  de  l'A^aemUe».  l4B>«l«tiV%  *iJ»qu**« 
ne  futpasrééhi. 
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TA8TU  (Sabine-rasimii  -Amablc  VoÌart,  dame) , 
temine  de  Icttrcs  fra:  caisn,  ndc  à  Metz  (Moscllc), 
le  31  »ofll  1195,  est  fiUe  de  l  arlislc  J.  Ph,  Volart, 
etd*filiMbeth  Petitpain,  connue  sous  le  nom  «le 
Wooters-  Ap^^8  une  première  jcunese  ignorée, 
elle  Yivait  modestcment,  s'occupant  d'éducation, 
lorsqu'en  1816  elle  éiousa  M.  Joseph  Taslu. 
imprimeur.  Qualre  ans  après.  elle  débula  pai' 
la  ChefàUrk  IhHifmw,  petit  \o!ijmc  composé 
de  |HèoM  en  ven  et  ea  praee.  De  1821  à  1823, 
elle  remporta  tnis  couronnes  auz  Jeux  floraux 
et  fixa  enfìn  rattention  publiquc  par  ìes  Oiseaux 
flu  Sacri'  (Ifi^ poèmc  de  ciiccmstaticc.  La  revo- 
lution de  JuilU'l,  f;n  comprumellanl  la  posilion 
de  son  mari,  déiourna  Mme  Taalu  des  iravaux 
litiéraircs;  elle  les  reprit  en  1840,  et  remporta 
le  prix  à  l  Académie  fran^aise,  pour  son  Éloge  de 
Mme  de  Sérigné.  Mie  s'est  principalcmcnt  tour- 
née depuis  vers  Ics  li\  res  d'éducation. 

Oa  a  d'elle  :  in  Liberté,  ou  le  Sermeni  des  (rais 
Suina,  inspiré  du  tableau  de  Stcuhcn  (1825);  Potl- 
ntt  (1826)  ;  Poésies  nouteUes  (1834)  ;  OEutres 
}iott<ques  (1837);  Chroniques  de  Fnnce  (1829); 
Soirées  liuéraìrci  dr  Paris  (1832)  ;  lÀìucatior, 
ma/ernfl/e  (18;ì:.,  in-4  ;  f)'  édil.  18GI,gr.  ii)-8j 
avec  5ro  vigliti''  >),  simplcs  Iccoiis  d'une  mire  à 
«eseofan'is;  le  Lii  re  des  en^an/j  (iK.'i6-1837,  2  voi.), 
contea  cboisis  ;  Cours  dhutoire  de  Frante  (1836- 
1837,  3  Tol.),  lectures  tirées  des  chroniques  et 
des  mémoires;  les  Enfanttde  la  taUée  d'Andlau, 
OH  Notiont  familières  sur  la  religion,  ctc.  (183(), 
2  voi.):  Prose  (183G,  2  voi);  Uctures  pour  les 
jeunes  jUles,  ou  U^ons  e'  modèles  de  littéralure , 
en  prote  et  en  vere  (1840-1841,  2  voi.)  :  le  Bon 
petit  gnrfon^ouìeiEieite  iteiiwiC(redVeo(e(lR41); 
L'Iloniìfte  ìwmme  (1841);  Drs  Andrlys  au  Ilarrr. 
illuslrations  de  Snrmandie  (184'2);  Tablraù  dr  la 
litUratnve  \  alvmnt  (IH'ia),  Tahlfau  ile  In  lUU'- 
ioture allemande  [18/|4);  Voyage enFrance {ìWì), 
pliuieurs  traductioiis  d'oimiges  tnglais,  des 
Foyagfj,  Excurìions,  Contee  mortiux  (1833-1849) 
et,  dans  ces  dcrnièrcs  annécs,  des  r^éditions  ou 
rcmaniemenls  de  ses  prcmicrs  ouvrages  sous  de 
nouveaux  titres  (1 848-1 8ó9)  et  :>es  Poésies  com- 
pUUt  (1859). 

Son  fila,  M.  Eugcne  Tasto,  a  élA  nonunè,  en 
1848,  i4ce-«oinal  a  Halle,  o6  sa  inère  Ila  aceom- 
pagné  et  a  séjournó  quclque  tcmps.  Dcpui'^  il  i  ìt 
passé  h  Lmarca  Chypre).  puis  à  Bagdad,  *,oiii!uc 
consul  góiifral.  Il  a  rté  décoré  de  la  I.é^finn 
d'bonneur  en  1844  et  promu  depuis  orfìuier. 

TAUCHNITZ  (Charles-Chrélien-Fhilippe),  li- 
hraire  alleroand,  diripca  la  maison  étalìlie  à  Lcip- 
Hck.  vers  la  fin  du  dernier  sièclc,  par  son  pére 
Charics-Chrislophe  -Traugolz  Tauchnilz  .  mort 
<^n  1836,  et  qui  doil  surloùt  sa  réputatìon  à  .<ies 
éditions  d'auteura  clattiques,  sigiiAléea,  malgrc 
leur  prix  modéré,  par  la  correctlon  dn  teste,  la 
beauté  tvpographiquc.  Olitc  la  rntitiiiu  ilioii  de 
cotte  collection,  M.  TauctiniU  a  au;>^i  donne  un 

<  ertaiii  nombre  de  pubtication*  de  haute  aeienee 

philologiquc. 

Une  seconde  librai  rie  du  mème  nom  a  été 
fondée  en  1831  par  U.  Chrétien-Bernard,  aidour- 
d'hui  baron  de  TAucnniTZ,  cousin  du  prteédent 

dVst  celtf  maison  qui  èdite  celte  collection  d"ou- 
vrages  anglais  ((  nUectian  of  britùh  authors),  au- 
jourdliui  très-rép  in  Iucj  en  AUeinagnc  et  à  l  é- 
tranger.  et  doni  prés  de  GiX)  volumes  environ 
onl  p.iru  ju«<ni*ici.  Le  chef  de  cetie  lil)rairic  a 
recu  du  due  de  Saxe  Cobourg  le  lihe  de  luron 
qui  lui  a  été  aussi  rccounu  par  In  roi  de  Saie. 

TAUIIBR  (Mirc-Joseph-Krcdétic),iuri5ConsuUp 
franeala,  né  à  Grenoble,  le  15  décembre  1806,  fit 
Me  etneae  de  dreil  daaa  celle  fill^  y  fut  ref u 


avocai  ci  dcvinl  tour  à  tour  suppléant  à  la  Fa- 
culté  (1H32),  professeur  de  Code  cisil  (IsnOìct 
doyen  (1866).  li  a  été,  sous  Louis-Philippe,  maire 
de  Grenoble,  et  il  représenta  un  des  cantons  de 
tette  TÌUe  au  conseil  génctal  de  l'iaère.  On  a  de 
M.  Taulier  un  ouvrage  rstimè  :  Théorie  raisonnée 
du  Code  ciril  (1844,  6  vcd.  in-8). 

Son  frcre,  M.  Henri-Joseph-Jules  Tauukb,  né  à 
Grenoble,  le  6  novembre  1808,  sedeslinait  égale- 
menl  au  barreau,  lorsquìl  renonfa  à  ccttc  car- 
rière pour  entrer  dans  l'eiMeignenient  ;  aprèK 
avnir  cfisoi;,'né  la  rhctorique  dans  divers  colh'-gcs, 
de  IKIiO  à  il  acquil  à  cclln  date  une  insti- 

tuliOM  de  plein  excrcicc  dans  1  Lsi  re.  Il  est  autcur 
de  quelques  ouvrages  d'éducation  et  d'une  His- 
taire  d»  DmipMne  (18SV  >B'8)> 

TAVLER  (John-"William) ,  minéralogisio  aji- 
Ulais,  nù  vers  1822,  et  fils  de  l'amiral  J.  N.  Tay- 
ler,  s'i'tail  déjà  tait  connaltrc  par  quelques  Ira- 
vaux sur  la  cliimìc  inorganiquc  lorsque,  au  prin- 
tcoipe  de  18&0,  il  fut  chargé  d'une  pénible  eo^é- 
ihtioB  d^xploraHon  dam  Te  Groenfand,  par  une 
C)mpagnio  industrirllr  qui  venait  d'obtcnir  li' 
monopolc  des  miiics  de  ce  p  iy.s.  Il  y  fit  dcux  voya- 
gcs,  qui  eureiit  des  résultats  as^o/.  pn'cieux  pour 
la  scicncc;  s  étunl  avance  une  premiere  lois  jus- 
qu'à  Arksuk,  il  corrigea  plusieurs  crrcurs  des 
cartes  góographiques.  En  1854,  il  s'élablit  à  Ark- 
suk, y  commenda  l  exploitatioD  d'une  mine  de 
plomb  argenié  et  pr(»titu  d'un  hivemaKC  forc*^ 
pour  éludier  en  délatl  la  nature  du  sol.  Le  jeuiie 
savant  a  entieprls,  en  1856,  une  tniaJème  eipó- 
diiion. 

TAYLER  (Frederick),  peinlrc  anglais,  né  Ir 
30  avi  il  180i,  à  lìarliain  Wood  (comlé  d  Hert- 
:oid),  rlail,  il  y  a  viiiKl  aiis,  un  des  exposanls 
les  plus  assidus'de  1  ancienne  Société  des  (teintres 
d'a4{uarelle.s,  et  l'un  dcspcìntres  estìmé.sdes  moeurs 
du  sport,  des  chef  auz,  des  cbiens  et  des  parties 
de  chasse.  On  cito  de  lui  :  In  Prmnenewre,  tù 
Uoùton,  la  sèrie  des  Paxtnrales  anglaises,  ex<*- 
cult'us  cn  coUalwralion  a\cc  fou  George  barrctt  : 
la  Chatse  au  faucon  ;  des  tahleaux  de  genrc  doni 
lessujets  sonteuipruntés.à  W  Scott;  entìnpiusieurs 
dessins  pour  les  livrcs  à  la  mode,  entro.  aDtre« 
rodition  illustrce  de  tir  Roger  de  Coierley;  vì£. 

A  1  Kxposition  univorselle  de  Paris,  en  1855. 
M.  Tajler  a  eiivo) <•  :  ios-  rìinaui  au  veri,  la 
Chassè  auCetf,  la'  Cì'ossr  au  faucon,  le  Tir  au 
papegai»  le  l'ir  au  bièrre  de  montagne,  rcmar- 
auabMS  aqiiarallea  qui  lui  ont  valu  une  médaille 
de  deuxì^me  classe. 


TAYLOR  (Isidoro  Séverin-JusLin,  baron),  voya- 
gcvii  ft  htlér  iteur  francais,  membro  de  l'Insiitui. 
fu'  à  Druxellcs,  le  15  aoùl  1789,  appartieni  p.ir 
son  pére  à  uno  famille  d'orìgine  anglaisc,  naiu- 
raliséc  en  Franco,  et  par  la  mAie  à  celle  des 
Walvein,  qui  ont  joué  on  rfile  dans  llilstoire  de 
la  Fiandre.  Il  fit  se-;  études  à  Paris  et  se  pn  para 
d'abord  à  l'Écolo  polyterhnique  ;  mais  scs  goilts 
le  portaient  plutflt  vers  les  .iris  et  la  littéralure, 
etti  itudia  ledessin  sous  le  pemtre  Suvé.  A  dix- 
Iniltans  U  Tivtit  modestement  de  son  crayon  et 
de  sa  piume.  Ses  articles  de  critiquc  ét  lienl  bicn 
accueillis  dans  le>  journaux  du  tomps.  Rcbappé 
une  première  fois  .'i  la  conscriiilion  en  1810  ,  à 
cause  de  la  délicat^^sc  de  s;ì  sauté,  il  fut  repns 
l'annéo  suivante.  Il  rnil  se  rachclcr  et  cnlreptit 
son  premier  voyaj^e  d'cxploration  artisti  que  à  tra- 
ve rs  la  Fiandre,  uno  panie  de  TAllemagne  et  l'I- 
talie Do  rctoui-  f'ii  Fi-ancc.  au  milieu  dcsdernicrs 
dus.aslrcs  de  rKiiipire,  il  sVnrCla  dans  Ics  ganles 
uiobilcs.  où  son  litro  de  ncvfu  d'un  général  Ini 
Talut  d'abord  ie  grade  de  aou-t-licutenant. 
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Dts  la  première  rentrée  ém  Bourbons,  M.  le 
baron  Taylor  cmbraaia  iMir  Muse.  Admis  duu 
la  gardn  royale,  il  obtlnt  •»  «onooun  um  place 

de  liputenanl  dans  la  cotnpaffnio  d'artillcrie  dite 
ile  Wa|<ram.  Cesi  à  cello,  époque  que,  mfilant 
la  pission  de  la  lilttnlurc  dramaliquc  à  celle 
dea  arts,  il  composa  lea  cinq  piéces  de  théAtre 
dent  notts  donnone  piai  loin  le»  titree.  Goasacranl 
tous  ses  congé»  à  des  voyagcs.  il  parcourut  suc- 
ccssivement,  suivant  un  pian  arrètè,  rAllemagne 
(I8ltì).  la  Hulhnde  (1817).  l'Angletcrrc  (1818).  Il 
fil  la  campagne  d'Espagne  à  la  Tota  cn  suldat  et 
en  artiste.  Cnergé,  commc  offìcier  d'étet-major 
et  side  de  camp  du  génèrel  d'Oraay,  de  ptusieurs 
missions  importantes  oa  difficiles,  mts  fréquem- 
ment  à  l'orare  du  jour  et  noiiimc  capitaino  A  l  i 
fin  des  hostìlités,  il  avait,  du  uiIIk  u  de  crs  occu- 
pations  ci  de  ces  dangcrs,  rpcucili  de  nouvo  nix 
matériaux  dcstinéa  i  prendre  leur  place  à  còlè  do 
cetu  qa'il  tvait  amassés  ju<«que-ti  et  dont  il  avait 
mème  commfncr  la  publication.  11  quilLu  l'arméc 
avec  le  gr.uic  de  cliof  d  escadron,  pour  se  livrer 
è  .s«s  travaux  arti->ti<)Ufs  i-l  lillóraiii's 

D'honorabics  piéoccupalions  cu  des  fonctions 
uliles  viiircnt  plusd  une  fois  l'cn  distr  drc.  Jaloux 
d'arréter  les  dèvastations  do  la  bande  noire  de 
1818  i  1830,  il  obtint  da  Chambres,  par  une  suite 
iIp  pétififins,  1.1  p  s'aiiralion  de  nos  principaux 
moriumcn  s  du  moycn  àge.  Nommé,  en  I8'24, 
commissaire  royal  ilo  la  tk)médic  Kranc.dsc,  il  y 
inlroduisit  leaotn,  jusque-Ut  incorni u,  de  la  mise 
en  scine  etde  la  penpective  théttralc,  et  o$a  icn- 
ter  un  rapprochenir-nt  entro  deux  ('Loles  rivales 
«rrÌTées  au  plus  liaut  j  oini  do  liiiie  oi  d'animo- 
silé.  Cesi  à  lui  Seul  que  lo  piiMic  dui  la  rcpriso. 
si  longtcìnps  refusóc,  du  Mariage  de  Figaro,  et 
M.  Victor  Hugo  sa  prcmiòre  representation  d7/er- 
iMHit.  Troia  ans  plus  tan)  le  gouTemement  de 
Charles  X  l'eoToyalt  en  Kgypte  pour  traiter  de 
Tacquisition  dos  oti*'li.squos  de  Loucqsor  <  t  drs 
plus  rarcs  curiosités  de  notro  musèo  ógypli  n.  i.a 
iiégociation  ne  fut  ti  iirnm'i-  qiio  dans  un  si cijnd 
voyage,  apròs  ravénciiM  iit  de  la  dynaslic  dcJuil 
let.  Au  ratour  du  proni  CI ,  p  iidant  lequel  il  n'a- 
vait  d^ensé  que  17  000  francs  sur  100  000  qui  lui 
étaient  allQUés,  il  remll  scrupuleuscmcnt  83  000 
Traiics  au  gouvernonu-n;  n mveau   l.o  roi  Louis- 
Philippe  ranfia  aussi  au  baron  Taylor  d'impor- 
tantes  missions,  trllos  que  celle  de  retrouver  en 
Espagne  les  cbefs-d'oBLvre  oue  les  alliés  nous 
avaicnt  enicvés  ou  de  recueìtltr  en  AngHerre  le 
Vttuée  Standish.  Opondant  il  ropronait  do  lomps 
en  tcmps,  dans  I  intcrét  de  sos  ir.iv.iux,  los  t-x- 
cursions  en  Italie,  en  Gri^ro,  en  Tarqui*'.  en  Asie 
Mincuro,  en  Syrie,  on  Kgypte  et  sur  les  cótes 
«l'Afrique,  et  cn  rappn:  tait  chaque  fois  de  nou- 
velles  rìchesses  archóologiques  ou  des  objets  de 
enriosité,  qui  ont  pris  place  dans  les  galerìes  de 
Versailles,  du  I.  uvrc  et  do  nos  divcrs  musit  s. 

M.  Taylor  a  ciu  oro  attaché  son  nom,  en  Franco, 
a  la  crt'ation  do  ces  sociétés  de  secours  mutuels 
desti nées  à  soulenir  les  gens  de  lellrcs  et  les  ar- 
tisies,  et  dont  la  Uenfaisante  organisatìon  lui  a 
bit  un  juste  renom  de  philanthropie.  Dans  l'es- 
peoe  de  quatorre  ans.  il  a,  par  l  activité  de  son 
mit  ativf  ot  de  sos  démarchcs,  dott'i  le?*  associ a- 
tions  dos  peinlres.  des  musiciens,  des  arlistos 
dranialimips,  des  inventeurs  industricis.  Il  en  fut 
le  présidcQt  perpótuel  et  il  en  dirige  cbaque  an- 
née  les  séanees  sotennelles. 

Les  ouvragcs  de  M.  Taylor,  dont  corlaino^  par- 
ties  touchont  d'asse/.  pr>  s  .\  l'art  pour  avoir  pu 
fiKiir.  r  .nix  jaloiis  de  l8-''i  t  t  INJT,  résunionl  colle 
immense  quaniìtó  de  fails  et  de  renseignements 
artistif^ues  rtcuoiilis  dans  tant  de  lieux.  Il  fiiut 
citer  dabord  :  les  Voijag$s  piitnre^qurs  et  rorrìnn- 
tiques dmFùncienne France  (1820-1854,  in-fol:o), 


vaste  collection,  encore  inachevée,  entteprise 
avec  la  collaboration  littéraire  de  MM.  de  CauJanz 
9i  Nodier,  et  le  eoneours  arttstfque  d'babey,  de 

Géricaull.  de  MM.  Ingres,  Viollet-le-Duc,  uau- 
zats,  ole,  la  premi<  re  publication  qui  a;t  adopté 
la  gravuro  lllhugraphiquo  et  qui  doit  olFnr,  dans 
l'eni^mble  de  ses  rastes  sénes,  la  topog.apbie, 
l'histoire  et  les  souvenirs  arlistiques  de  tous  les 
départements  fran^ais  rattachés  a  la  circonscrip- 
tion  de  noe  ancienne»  provinces.  Viennent  en- 
suite  :  Voyage  \nitnresque  en  IC^pagnf,  en  Por- 
tugal  et  sur  la  còte  d'Àfrique,  de  Tanger,  à  Té- 
touan  (1826  et  suiv.,  in  4)  ;  la  Syrie,  iÉgtfi^t 
la  Paietltne  et  fa  Judée  (1837  et  suiv.,  in-4)f  eoa* 
sidérées  sous  leur  aspect  historiquo,  andraMogi- 
quo,  doscriplif  et  pittoresque;  Pèlerinage  à  Ji'- 
rusalrm  (1841);  Voyage  en  Suisie,  en  llalir,  en 
Sirile.  en  Angleterrr,  en  Kc  sse,  l'n  Allcma^ne , 
en  iìrèce,  etc.  (1843)  ;  les  cinq  piùces  de  ihe&tre 
dont  nous  avons  parlò  plus  naut,  dramesetco- 
médies  :  Bertram,  ou  le  Chd(eau  de  Saint-Aldo- 
brand,  le  Délateur,  Ismail  et  Marie,  le  Chevalier 
d'.issas.  Amour  et  étourderie  (18Kì-182'2)  ,  Ics  An- 
nuaires  den  cinq  associaliuns  qu  ii  a  fondócs,  pu- 
bliés  rógulièremenl  sous  sadirecl'on:  eie. 

M.  Taylor  a  cté  nommé  merobre  libre  de  l'A- 
cadémie  des  beaui-arts  en  1847 ,  en  remplaoe- 
meiit  du  comic  de  ClsiaO.  Chevalier  de  la  Lcgioti 
d  lionneur  dep  lis  18M,  il  a  été  promu  officier  en 
IH33  et  comm  inlL'ur  en  IH37.  !•  a  ubi'  iri,  corame 
desbinaieur,  une  médaille  d'or  au  salon  do  1827. 

TAYLOR  (Bayard)  ,  voyageur  et  litléraleur 
américain,  né  e-n  avrd  IB'.T),  dans  1  ÉUl  de  Ten 
.«-ylvanie,  où  il  a  passé  sa  jeunes-o,  rnaniresta  de 
bonne  heure  ses  penchauu  liitirairiis  pi  debuta 
à  dix-huit  ans  par  un  longpoSme  tire  de  l'histoire 
chevaleresque  de  l'Espagm.  En  1844,  il  visita 
TAngleterre,  la  Soisse,  rAlIemagne,  Tltalie  et  la 
?'rarice,  et  publia  le  récit  de  ses  voyages  sous  le 
I  'r'i  de:  Virun  a-fonl  {\H'iC)).  A  la  nu-me  époque 
il  s'tilalilil  à  Nesv-Yiirk  el  d-'ninL  un  des  rédac- 
teurs  habiluels  de  la  Tr^une,  feuille  dómoora- 
tique,  i  laquelle  il  adressa,  cd  1848  et  1849.  «ne 
(■"rrespondaitce  sur  )es  mcBUTS  et  lHat  pratiftte 

de  la  Californie. 

T<;ur:st.'  infati^' itilo,  M.  Taylor,  à  peliic  àgé  de 
treiile  ans,  avait  exploré  presque  tous  les  Doints 
liu  globe  :  en  1851,  il  a  fait  le*tour  de  la  Hèditer- 
ranée^  en  1863,  il  a  visitò  l'Inde,  la  Malaisie,  la 
Chine  et  le  Japon  avec  l'e^cadr-  d'expédition  du 
commodoro  l'erry;  l'année  snivante,  il  éUiit  de 
retour  dans  l'ancicn  monde  et  allait  explorer  la 
Syrie,  l'Arabie,  la  haute  Kgypte.  Il  remonta  le 
coursdu  Ntl  bien  au-dessus  des  raf  idos,  et  péni- 
tra  dans  l'Afrique  eentrale  jusqu'à  la  {>eiite  mer 
verte  connuo  sous  le  noin  di'  lac  des  Ga/ello?.  La 
Tribune  de  New-York  a  rocn  l.i  priraeur  dr.*  rela- 
tioris  t'\  ^U'J^,  mais  lui  p-  u  .  'clic-  du  ces  voyages; 
l  auteur  les  a  réimprimées  à  bas  pnx  .sous  ics 
titres  suivant^:  l'Eldorado  (1860),  q  d  n  '  st  anlre 
que  la  Californie;  Vuet  et  paysages  de  l'Égypte, 
TaMeaìK  de  Palestine,  Voyage  au  centre  de  l'A 
frique  (IR.'.V),  linde,  la   Chine  et   le  Japon 
(1805),  eie.  M.  Taylor,  qui  n'a  pos  perdu  legoùt 
de  la  poésio,  a  oncure  èorit  HO  votuine  ^Ofun- 
taU$  (Easlern  poems). 

TAYLOR  (Isuic),  ccrivain  rcligieux  ariglai":,  né 
dans  le  comté  d'K.ssex,  vers  h  fin  du  xviu*  siècie, 
et  fils  d'un  ministre  de  l'Rglise  d  >sidenle,  fui 
•^levé  sous  sa  direction,  et  commen^p  l'ètude  de 
la  t !i oologìe  afln  d'ontrer  d  ms  les  ordfse.  Il  IV 
bandonna  pour  celle  dudroit  et  finit  par  se  rMirer 
à  la  campagna,  où  il  se  livra  I  des  traraux  lllté- 
raires.  Vers  18:.^,  il  fìt  naraltre  VJTùtoire  nahi- 
relle  de  lentheutiatme  (tlie  Naturai  History  of 
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enthu'-iasm)  ,  ouvrage  anci.yme  rpii  ci.usa  ui.e 
Tiv«  sensatioo  sur  ies  esprit.'<  r>  ligieux  dcs  dì- 
.T6nes>eoinmuaions  iudé|  endantes  et  qui  fut  f  uivi 
4u  CIMi(lMmùiN«  frimUif  (Ancicol  ChrisUanity), 
tiposnit  de  nombrcii<i«s  dis>}deree8  qui  Fetnt'lfnt 
fn'uc  (1  s  (ueti  ;<  is  i  Tr- s  ti  '  rRt{lise  .lUUiiit  d  icii- 
vams  héUrcd  xe>;  il  s  Litmenls  de  i.syclialvyie 
(Elemeots  of  llioh^lii),  e-j-èce  de  cauclusme  pi  j- 
JcBophiquc  à  1  usnge  des  eludi.- nts  en  theologie, 
et  d0  fa  Ifémonttration  physique  d'une  outre  vie 
(the  Pliy-rcd  Th^ory  ff  anotli^r  life\  où  l'auteiir 

Fosse  cu  revue  ìan  iransformatioos  luatéricUeì»  d*- 
bum II  e  et  des  èlre»  créés,  poktérieures  à  la  mori 
terrestre. 

Ni  US  «  (erons  encore  de  luì  :  Fanatiiìue  (Faiia- 
Ueism);  Du  de  ì  otùme  r<%teir«(S|>iiilua)  dtspo- 
ti»iD];  Loijola  i  t  Ifs  jéiuUe»;  Wetlèy  et  le  mélno- 
dum*',  ♦  {  (J«s  Ci  iicnes  ati  p^iiiil  ile  viie  Jti  lil  re 
pen^cuj-;  uiif  jiirli-  dé  iiìfdil.il.ous  rt- lit'ieiisf  s  ^ous 
ce  doni  le  litr;  :  l'sSoin'i'S  du  s.>n<ni\  Satini  . y 
eveuiug)  et  i'Éducaiion  dumeilii^ue  ^Hotue  tduca- 
tiflii).Jf. Taylor  n':ippjrti^nt,comiii«  écrivaÌD,àau- 
cune  des  ^eetft>  de  la  religion  anelicane;  remon- 
tatit  aux  soiirces  tnémes  du  enrìstianisnie ,  il 
s'efforce  de  dùn-  iilr<  r  rin.inilé  de  loults  li  s  Ci  m- 

OQUniODì»  eXClUri\ti5.    Il    u  il.K  UIIC   VlC   rc(!!t>  ti 

asoélique,  et.  qiJO!que  Uiìque,  il  fst  mnnli  <  ut  !- 
(luefois  uiaire  |iour  trailer  des  que«ùou»  de 
noraie  et  de  cbarité. 

TAYLOR  (Toro),  liltéraleur  anglai-.né  tn  1817, 
à  Siitidi-rl  II  d  d..-  Durliiini),  fut  ile\c  ti  \'u- 

ni\crMlf  di  t.l  i-u'  w,  i  ù  il  rcmporla  tiois  n'ed  iil 
les  d'or,  f-l  à  ci  ic  de  CiiibridKO  (lH.M),qiii  Iti 
conferà  le  ^rade  d<;  niaìlre  ès  arls.  Jl  enira  au«l- 
que  (emps  upròs dans  l'enseign^nient,  oocufa  aeux 
ans  In  clia'i  e  de  langiie  f  t  ih;  litti  iature  an^lai-e 
au  (^  Ut  i,'o  de  riiii  vt  rMk'  à  L'  udies,  |  uis  eludi.i 
le  dfo  l  et  fui  adiuisau  1>  rreau  ous  l-sausp  Cc-i 
de  la  Si  n*  d  iiin»  r  Tempie  (1845)-  11  éuil  e 
crétair  adj  uit  uu  oomìté  de  «anté  lorsque,  à  la 
riorgutii»aii<kn  de  cetto  fnstituUoa  en  1854,  il  fut 
cbargé  des  fonct  ons  de  sicrctatre. 

M.  T.iylo  a  fail  rei  rc-entcr  plus  ours  ouviaj^es 
drauiMliijue- ,  nn'il  a  tciiis  >«;ul  uu  en  coU.ibora- 
lion  avec  M  (^riarlos  Head,  draii.ts,  e  nifc<lies  el 
picces  divers«s,  dout  quilques-u^es  ii'uot  pas 
jcanqué  de  miCo^.  Il  a  fourai  au  Ihtnrfc  des  ar- 
ticìe^  rrinarqu  iM.,s  par  Iciir  nitrain.  F.n  IS.VI,  il 
a  édilt''  la  curicuse  Auldliiofjiftphie  du  ytinire 
lì.  lì   lldijd'in  l  Aul-  1  j  K'  U''  y  ,  '.i  \ul.  Mi-H),  ^fli- 

gneuieniciii  exuaiie  du  volumiiuux  jourual  que 
cet  artikte  tìut  pendant  loule  sa  vie. 

TO^AMOVRIHHAfr  ou  Tchavoubji  -  Ocblou 

(Jean),  dit  lìadxé  i  (h  ii  iimM»^) ,  erudii  ti  pulii 
ci>te  armeni' n,  né  'i  I!  «lusse  (Tur(|U  <  ),  virs 
1797,  exerca  [uid.-iLt  l(i  Lttviijs  Its  funclik^iis  di' 
profe^scur  au  viilage  ariui:nieu  d'Adapaxar.  Ap- 
prié  en  IKIU  à  C  nhlantìiiople  par  le  i^tatriarch". 
et  cbargé  de  l'enseigni  ment  de  l'armenien  à  1  c- 
oole  de  Sentarì,  il  entra  peu  après  dans  l«'s  l  u- 
reaux  du  séra  ki'  rat  en  qnalite  de  iraducte'jr.  I  n 
IM37  il  redfvini  prof  sutur  .\  incular",  où  venail 
d  ò  re  étaMie  un»;  haute  ic  \i-  anséni^Dne,  stli> 
fermcc  m  1842  par  &uite  de  di&sensions,  Tot  rou- 
Terte,  après  I8W,  $oms  la  direction  ménie  de 
M.  TchamourdKian.  Mais  ses  t  iidincps  citho- 
liques  provnqiière;.l  de  nouv  .iui  iroubles,  oui 
ametièrtril  la  su  j-r.-.-Mi  n  de  I  cclI  ■.  11  véCUtOé- 
puis  à  Scutari  d  uis  une  roude^te  ietra.il«>. 

IL  Tehan  ourdgian  Jouit  k  C  nsUoiii  oi  le, 
eomme  aavant  et  cornine  écrivain,  d'une  réputa- 
tioo  couftidérable.  (fn  ette  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrag-'s  I  r  1'  i  '  t^'nemeut,  on  re  auties  ; 
une  Grammaxre  armetueìwie  tome  1):  puu 

dm  è«rits  d«  politBique  oa  rlnstoira  leUiieuse, 


la  lliijart  en  arménifn  j4'.rrf;é  dhialoiie  un- 
(iennti  Uiiloirf  de  i'Éulisf  (luédii);  le  Chemin 
dtt  òonAeKr,  Refuuuivn  du  protfsianiitme  t  en 
tare»  ete. ;  ilusseur.'.  traduoiious  d'ouviages  ita- 
liens  et  fiancais,  comme  Ifs  Principe*  de  la  pc- 
ìitfs  et]  iiìi  ji  <4  \"i  );  la  IjKjiqrt'  li'  Cindiilac, 
lei.  Pensàs  de  l^l^cal,  i  La^qì  aur  l  indtlJértnce  de 
Lamennaìs  (inédii);  ctiGa  la  première  revue  ar* 
ménienne  sp«rci»l«  qui  »e  soit  pubi  tèe  à  Goo»tan* 
tìnople,  le  Ifoiaef^on  O^Annéiii  nui,  Tondée  en 
lH4f^,  Si  ccornh.i,  »n  UTi'i,  :>n\  (ii'Si  iitiiiitM;ts  que 
iifjijsavoiis  raiij'i-lés.  Il  la  reinclacn,  en  jS.'/i.  par 
ui  o  nouvelle  leviic  bin!» rn-ut-llp,  /  hai,  Iraitar  t 
)'re.<>que  i.niquemcnt  de  cuutroverites  leligieuses 
el  <  crit«  cn  Ungue  turque,  mais  av«e  dea^arae- 
tòrea  arméniens. 

TCIIE  TA-KAI,  o-^l  second  n.inisire  dans  Io 
cor(s  d'arn  ée  de  rin-urroclion  cluiioise.  D'une 
grai.iii-  niai^;rt-iir  et  le  lenii  loneiijtnl  ba-sai.e,  d 
a  u  c  reiiutaiitn  de  taideur  pbysique  inconteslée; 
irais  on  lui  attnbue  une  gran<te  supériorité  d'in- 
telligence. CVst  un  letlré,  et  on  afnrme  qu'd  est 
l'r-uteur  de  la  j. lupai t  dt  s  proclaniaiions  qui  ont 
ite  julilf  ts  tlans  ci-s  «Itriiurs  lemps.  Celli'  cii - 
cr.n>taiice  ferali  s>U|  pi  cr  que  c"e-t  ut;  Llnnois 
raìlic  aux  mémes  dodi  Ines  de  prolestan lisine 
cbretien  que  ie  prèteudaut  (voy.  Tutn-ti). 

TCIIIUATl  HKI'  (l'rrre  DF.) ,  péolf  pt:c  et  natu- 
rali;le  riis>c,  i.c  i.ii  l.SI'.>,  à  (iaicln  .i.  |.iès  do 
S  iiil-l'cicr-hoiiin,  dine  !.<tMlle  noli  de  la 
Uulu'rno,  «[L'i  cnii|,:ra  aii  iiv*  sittk»  en  l'oìogae, 
et  defiline  à  la  carrière  dìptomatiquc.  éj  rouva,  de 
boone  beure,  la  |a»>tun  d»8  voyage»  d'eaplorattoii 
et  de  d^couvenes.  Entré  fort  jeune  au  ministèro 
des  atl;-irr-  Lira-  p.-'os,  il  fui  attaclié  à  l'amlias- 
s.uif  de  Ku  SIC  à  C  iisiarl  ii' 1  le.  oii  I  ilemeura 
Iri  is  .j)s  (IH'il-lKV'O .  el  M'uigea  dès  lors  h.  faire 
de  rorieui  le  ihó.ìire  de  se»  futures  ezplorations 
scicntifiques.  Kii  i)^  v<,  d  quitta  la  diplomalie  povir 
su  livier  à  lMud«  des  sciences  i  aturclles,  et* 
aprèsd*  ux  aonées  |a».':ée>  à  rAtadémìe  des  mines 
d<'  I  II  il»  f','.  il  rt  tuli  ma  à  Saint  l'éiersì  out^',  où 
il  fui  (  liaigé  par  le  gouvt:rn>'ii)*.nt  d'une  nassion 
scieniil  qi  e  dans  i'Ailal.  Il  en  <>  publié  la  relation 
»ous  te  titre  ;  Vi'yage  icieuitfiijue  dam  l'Aitai  et 
dame  Ut  eonlHtt  adjacenttt  (l'aris,  1846,  in-4, 
avcc  À(las). 

Au  rtkur,  M.  de  Tchihatcl»  f     ccupa  de  réa- 
li>or  lo  j  ii'jct  d  exi  lorer  en  j:iand  l'Asie  Mineure, 
et,  pouf  ótre  plu^  lib.-<' .  il  renonca  .1  toute  pO&ì— 
tion  oflicielle.  io  dému  de  >-a  cli'arge  de  gentile 
bomme  ordinsire  de  la  cbatuitre  de  l'emperettr, 
et  vemtit  touies  Irs  pro|  iiités  dunt  il  avait  hérité 
i!u  cìii  f  m.ittriel:  uno  jailie  do  sa  forti. ne  fut 
i  :  i;  nyic  aux  préj  .irati  s  de  colle  expédilioii.  Jl 
lùii  lil  ciisuite  -ans  nulle  ;  roUclion  (.iKu-iello,  sana 
iiiterpiit'' .  san»  guide  munte,  accouino^ue  acute- 
uient  d'un  Tatar  et  d'un  dcmcÀtique  fraii^is,  qui 
succuinha  1  eitiól  aux  fai  gi.es  d  i  voyage.  Il  par— 
loiirui  loule  celle  conlref,  ipii  n  elail  cunnue  quo 
sods  ]e  tap[i(.>rt  .irclu\  lo^-'Hiue,  et   apr»  ^  ^iI  an- 
Ltes  de  lanenrs  et  de  dang-.-ra.  il  pui  euliepren- 
dre  d'eii  pulilier  le  tableau  physique  'e  plus 
compiei.  Snn  l<el  o\^^  n.^  ittVUU& ''i'À$i^  Mnieurc, 
descrifition  physiqxu^,  statutique  ef  arrMc^oyique 
de  celli-  loulrtf.  se  >:ÌM>e  en  ijualro  parlies,  qui 
don t ni  e  i  bias^er  ShLC''ss  veinent  :  1°  a  geo- 
graplne  pliys  que,  2"  la  cliniaioli  K'e  el  la  Lola- 
iiique  ;  3  la  géulugte;  4'  la  siali>lique  et  l'arUiéO* 
ligie.  Le^  deux  picmières  qui  oot  paru  (Pariff 
I>j3-1856,  2  voi.  gr.  in-8,  avec  .AMOS  et  plofl- 
ches)  ont  sufiì  pour  Taire  appricier  rimnwnaité 
deii  maiijriaux  rcLUtiIlis  par  l'auleur,  ainsi  que 
1  babiieió  avec  laquelie  di  oot  éió  mit  eu  oeuvre. 
Il«iafaru4tiu|ointSMi  IMO  et  US2  fer.  ia^» 
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avec  AtUu  in-4).  11  convieni encorede  cìter  h  p«rt  : 
le  Botphore  et  CnnHtMinftfle,  aree  perepectives 
nnys  limtirophM  (1864,  gr.  ÌD>8,  «vceeartes 

tji  li,!,'ijrfh). 

li  ii'  fonie  <!'.iiitre«  triva'iT  ont  i^té  puMi-'s  épa- 
Ir  <  r.n  à  l*aris,  parM.  de  Tcliìhatclier,  sous  forme 
df  n  eiiioi  es,  dan-t  les  Cwtptu  mufiitet  Butte- 
tins  db«  diverse»  aoctótes  lumiitra  dont  il 
membre,  notJiminent  cent  de  rAWé'riie  des 

<ii  '  ci"*i.  rA'iHuaìrf  mi'trornlufjìqu»' ,  le  Jnumnl 
a.<itati<i\tr ,  >  te.  Niiu>  ti  f-nli 'ti'  ori  tis  ^eiiletnt^nt  : 
fi'tiifi!  Il  M.  Mi>hl  xìir  lf<  antiqnili!/!  de  l  A\i>'  Ifi- 
nenrei  CoHsidérations  hittnriquet  sur  Ut  phàno- 
mfnn  de eongélMion  dans  U  Pont-Euiin  et  d'iris 
la  IT  d'Aiof;  Sur  la  (hirre  d'Angora  et  sa  na- 
tHf  ìisnlion  en  Furnpr;  ìWyéiatitin  dfs  hautes 
Hif  ■  'a'/firjf  de  l'Asti'  iliurnrr  (I  S.'i!M8.".^))  ;  lios 
érii  s  (le  cir>  orisl.ti  ci'  :  Sout  ilie  fìluurilr  la  qurx- 
tvìn  d  OriVnf  (1860  ii  «)  .  la  rurqutc  Mins  IMA. 
iD-8)  ;  If  Hoyaume  d'Ualte^  éludié  sur  Us  ln  u.c 
m^mfs  (IRC?,  in-8). 

M.  ile  IViiiiiaicl.cf  a  rèsili»'-  liabiliioHement  ii  Pa- 
T\'<  ienrl.i:;t  Ics  iritiTV.ille-i  'le  ^c>  ioi.^-:  voya^'  s. 
l'nrmi  les  sm  itli's  savn;  •e'^  <!onl  il  r-.t  Tin'rnl)r'', 
cilt)ris  oricore  elle  de  gé'  f.'ra;  Ine  I.<iti'lr»'<,  oiì 
il  rempla^a  Léopold  de  llni  h,  la  Sunctu  rnnu  ra- 
logi'tue  f\  dcs  natiira!i^t> s  «le  Mo^cou,  l'Instilnt 
de  Phi!adetnh  ic,  l'At-aiIrniie  des  "cicnC'W  de  Ber- 
lin. I!  a  étt!  élu  memlro  cnrr'^pondanl  do 
l'Acadt'rMP  des  ^ci'mji'cs,  f>ri  roiiiplaccritiMit  de  l'a- 
rniral  DoMiiurt,  lo  IO  .irut  isijl.  Il  a  éié  n'mimó 
conimanileur  des  ordres  d  ■  S^unte-Ant^e,  de  Saint- 
Stanìslas  et  de  Saint- Windimtr  de  Rassl^,  gran  i 
offìcitT  de  I'Aìl'Ig- Un  <\"  Pnissf,  t^tand  coid  n 
du  Lio»  Li  Ju  Snidi  de  l'cr.>c,  clievalier  de  la  Lc- 
gion  d'honneur,  etc. 

TBCHENER  (J.-'cques-Joseph),  Hhrairc  fr:ir:rai-, 
né  à  Orgcs  (Haute-Marne),  en  et  r.U  d'un 
cbirurKien  militnire.  vint  leane  Paris,  fut  at- 
taché .111  Corei"  ptM-ydiif  rd'uiu"  dr>  Marlaiti viilt^- 
Dtlaage,  el  le  dir;j;  a  iciidnit  Iti  luu^  proc's  (jtii 
suivit  la  mori  du  |)n);'ii<  laire.  Kn  il  ouvrit 

à  son  compie  une  librarne,  qui  eM  devenue  la 
première  de  France,  soit  pour  les  pièces  rares  et 
eiirìeuses,  llvies  ou  au^o^nplics.  soit  pour  ics 
Calalogurs  et  !es  oiivra^res  d  ts  palro;;r  ipiiiques. 

_M.  Tci  lictier  a  f  >tnlc.  oii  |s:»-'»,  le  ISull'-itn  du 
hihliop'iilr,  recut  U  mons'iel,  el  dans  lt»quel  il  a 
si^'iiù  lui  iitéme  de  ireqnenl»  arlicle"*.  Il  a  rn 
ou're  puliiié  :  Comidi'ralions  sérieuses  à  prop<ts 
de  la  Biblinthèqup  roijale,  S'n'ries  d'un  pian  pns- 
Sible  pour  fnirr  le  riitiiìmiiip  tm  Ifn'^  (inv  IS'iT'  . 
De  fainf'(irirnlinn'lrs  bil  lii'lhcijursonp'  int  di'  t  uc 
du  perfrctionricmnit  inorai  dn  pi'uplr  (I84H),  ol  '. 
Il  «  p.iru,  S'Mis  le  noni  de  MM.  Tcrlieuer  i.èfe  el 
flls,  uno  Ih  taire  dr  la  InhliophUir ,  redterches 
tur  lei  bioiiothèques  des  jplus  eélébree  ama- 
teurt,  eie.  (1861  1863,  9  livraisons,  avec  pi.)- 

TCIìF^SCO  (I::rncfl  Am-'ilre),  pianisf»?  alloinand, 
ne  '-TI  1SI7.  à  l'r,i:;ue  (B  diènie)  ,  <!ut  s  >n  éduca- 
tioii  mu.sicalo  à  Trielionsee  et  à  Toroascbeli. 
commenda  à  produiré  dans  les  eoncerts  puhltcsi 
od  il  parut  ave  n\anla>r''  \  còte  du  liolmisto  I.a- 
foiìt.  Kn  iH.Ti,  il  joua  à  Vienne  et  fit  oiisuile  une 
tournée  ariis'Kjue  dans  le  mi  il  de  la  H  iv^iie.  Du 
retour  à  Pcs-b,  en  isW.  d  visita  le  nord  do  l'Al- 
lemagne,  puis,  ai  r.  s  av  ir  Ntniié  quelqu''s  soiree<» 
à  Lumlres  en  t8ó6.  il  vint  l'année  auivante  se  fai  re 
entendreà  Paris.  Farmi  ses  composilions,  on  cite  : 
Adii  u  fi  Virnne,  l^toHe  d«  «ow,  U  ChtMt  de  la 
Jileme,  Pad^ilia,  etc. 

TKGOBOBSKI  (LouIs  Ds),  éconoQìste  russe,  né 
k  VarsoTie  (Pologne),en  1793.  morteti  maralSST. 
Voyez  les  deux  1***  éditions  du  Dktiùtmaire. 
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TFK  :  ti  M  \  NX  (Jcan-Pransois-Théodorel,  homma 
poliiiquc  br^lge.né  à  Venloo.  en  1798,  ntsesétn- 

des  en  Krance,  fut  do  IKOG  h  l^'O»,  étève  fle  l'B- 
cole  pnl ytcclinique  ot  all  i  «-e  fix-T  eu  Helcjique, 
l'U  il  rle\int  ra;  iiienicnt  itis;ec'eur  pianerai  des 
pouls  et  c!taiis.si'i'S.  A*  ré*  la  i cvoUiiinti  !"'lge,  il 
Occupa  quelqups  semi'in'.^  !•»  niinisl'  re  d*^  l'inté- 
rieur  (aoOt  à  se^t.  IIMI),  ^iégea,  de  1833  à  1636, 
à  la  Cnambre  des  Repres«>ntan(s,  et  fut  nnmnié, 
le  lo  ili  (  I  ni',"f  184.',,  ^o'ivern' ur  <le  la  province 
d'AnvcTs.  ipj'il  a  aditili. islrt'e  ju-'iii'à  prèsent. 
M.  T.  Teirlimatin  a  <^tf^  iioninie  ci rnmand-  ur  de 
r  irdre  de  Léopold ,  officier  de  la  Légìon  d  bonneur 
0 1  commandeur  de  divers  autres  ordres  étrangera. 

TKl."<SFRENr  (Pierre-Edmond).  ou  Trif^FnFNC 
ni:  H'i'^r.  adinini-lrateur  el  puhlici  t".  franc.iis, 
II.'-  il  Ctia-eauroux ,  en  IKl't,  entra  à  l'Kcole  p'  Ij- 
techni  iui'  en  18:i3.  en  .s-  rlit  en  18.'J.').  pour  en- 
ti er  d»ns  les  conlnbuiiims  indirectes,  et  flt  d'a- 
:>iird  partie  de  l'administration 'testabic«.  Appelé, 

-  l'i'ri^'ine.  il  cnn'Mt;rir  .^1'  igTiisatinn  ties 
.  Il  ■iniiis  li.'  ter,  il  fut  S'^'Ti  talre  pi'-iicnl  de  la 
co  r  niis-i  ■;  riaMie  poiir  !■  tir  su'  veill  iure  en  I8'i2, 
qtielques  aunées  après  conim>S'<aire  gi^néral  da 
jjouvernenieni  aupr#«  de»  e»mpagnìesautori'-6es, 
et  eniìn  .spt'-cialemenl  attaché  cnmme  adoiinistra- 
teiir  a!i  c>  emin  de  fer  de  Lyon  A  la  Méditerranéa 
ilS.'i'i).  M.  Teisserenc  a  rt'''('lu  deiMii*',  en  1846, 
par  le  'léparli  trienl  tte  TU'-rauIt.  Il  a.  eté  chargé, 
cu  mitre,  de  diverscs  m  s-^ions  relative^  à  IV-tude 
voies  ferrées  en  Angleierre,  en  Belgique  et 
CTI  Allemagne.  ti  a  étè  deeorède  la  Légion  d'bon* 
ii-Mir  en  avnl 

i  U\  a  de  ini  :  L  s  TrarauT  vuHirs  en  Hflqique 
Pi  ìr\  rinìiìiiis  ilo  frr  tu  l'ranrr  {\KV}):  lettre 
0  lir\<i'r  ini  tni'io/rc  des  iratuux  piifiliLj  sur  sa 
f/inv('-/i  I  ti  Aiiijlrlerrr  {\K\\),  in  H)  ;  De  In  pnliti- 
que  des  clismins  de  fer  «t  de  ses  appliealiotu  di- 
ffr  r?  flJ»W):  Ét»de  d'un  ehemin  de  fer  de  Paris 
fi  ^<.  '  ,  M  -  >  f  A  R  irdeaui  (If^V.'i;  Dr^  prinripes 
èc'  .1  iniijìiis  qui  dniunt  présider  nu  chnix  des 
triui's  de  chnninx  de  fer  {\HV.\);  Sta'i^tique  des 
toies  de  communication  cn  france  (I84.S);  Elu- 
dei sur  les  iooies  de  communication  perfectionnées 
et  sur  les  loix  e'ennomiquei  de  la  pro  hiclion  du 
tr  iii'cpnrt,  snivies  "!e  TnhfenuT.  Statixtiques ,  etc. 
n.S',7,  •>  j  .irìii's  i  im'm'  iii-Si;  /'r  In  prrception 
d>-<  tiiril\  sur  lex  cheiimis  ilr  fer  (18.)6),  etc. 

TELBKl  (comte  [  a dislas).  Uttérateur  et  homma 
politique  honprois,  né  le  11  révrier  18M  .  d'one 

no  !e  et  uir  enne  famillo.  «^-t  fiN'  du  Cf'dèhre  sa- 
van(  ile  ce  nain.  qui  fut  b  nu'i'  uips  prc^ident  de 
l'Académie  horr-Toi-o.  FJu  luim.me,  en  1837, 
ri  enil're  do  l'Academie  do  H  'ngiio,  il  fui  en 
mónie  tcinps  noiiuné  d/'i  uté  jiar  le  districi  de 
Foyara-s  à  la  di-  te  de  I  ran^ylvanie.  En  1842,  il 
ftt  jouer  la  tras'  dic  le  Favtrt,  q  i  eut  un  succès 
soutenu.  Sa^socianl  fiU  corhte  Itatlliynni,  pour 
fa  l  e  prévaloir  dans  1  Chambre  ha  ite  les  idees 
de  reforme,  il  devuit,  cn  18i4,  vice-président  de 
la  soctétó  natìonalc  et  présideut  du  club  d'oppo- 
sition.  Kn  1848,  il  pa^sa  dans  la  Chambre  bassa 
eotn  'le  ilt-initi'-  d-i  c  ^mtat  d'  P'^<^t  i.  Kiivo\é.  avec 
approlmtion  du  roi,  cumm»;  ainlua  sadeur  à  Paris 
le  ;tl  aoiU  ili'  celie  année,  il  y  resta  .ipn^s  le  dc- 
^astre  de  Vil  t^'os  et  s'j"livni  activement  au  j  uir- 
n  -lisme;  il  ecrivii  dans  les  D-'Iats.  le  Sational, 
la  Presse,  l'Opinion  publique  et  l'Ev(fMment.  Il 
y  combatlait  le  Rvstème  de  Bach.  Cependani,  k 
Vienne,  on  le  condamnait  à  mort,  et  snn  nom 
était  attaché  h  la  pol-jnce.  On  dit  qne  le  fomte 
Teleki  jiiuissait  à  Paris  de  la  confianoe  partieu- 
lière  de  TEmpereur.  .    .  . 

Yen  la  fin  de  l'année  1860,  il  alta  visiter,  à 
Dceade,  «ne  de  ssa  aaurs,  la  contesse  Qlaoche, 
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Sui  a  été  détenue  buit  ans  poar  cause  politiaue. 
y  fut  arrété  par  la  polìce  ro^Tile,  et,  tnafgré- 
touies  Ics  prolestniions  de  la  pre  se  européeone, 
livré  au  gouvetaement  autncliien.  Gracié  par 
l'empereur  et  élu  dépulé  à  la  diète  de  1861 ,  il  y 
devint  le  chef  de  l'exlrfme  gauche  «tacquitune 
popolarìté  eonridérable.  —  Le  8  mai ,  il  futtroavé 
mort,  tué  d'un  coup  dp  piitolet  dans  son  loge- 
menl,  la  veille  du  j oiir  ou  il  devail  développer 
son  propramme,  oji{  isi-  à  colui  de  M.  Deak,  le 
cher  d'une  Tractioa  moina  radicale  du  Darti  na- 
tional;  ses  obe^quet  enn&t  la  caraclere  d'un 
deuil  pttUie.  * 

TELL  (Christinii) ,  générai  révùUuionnaire  rou- 
mairi,  né  un  ìWS,  à  Cronsladt,  en  Trfin>ylvariie, 
«erril  dans  le  corps  des  dorobanl:  {(ri  vii'es  i.tu- 
guli^re&),  avee  le  rang  de  capiiaiae,  entra  dans 
rarmée  régulière  lors  d«  sa  fòmiRtion  (mars 
1830).  et  parcourut  lentemcnt  Ics  gradcs  infé- 
rieurs.  la  révolution  de  18'i8  trouva  M.  Teli  chef 
de  balaillon.  A  oette  époque,  les  chefs  de  l'oppo- 
sition,  décidés à  agir,  n'hésitòrent  pas  à  s'ouvrir 
à  lui.  Il  roit  aussiiói  soo  bataillon  à  la  disposition 
de  l'inearrection,  et  sigiu,  avec  HM.  Uélìade  et 
Stepban  Golesco,  la  proelamation  dv  camp  d'It- 
lar.  signal  de  la  révolution  (9/21  juin  1848).  II  fut 
menitire  du  (iouverntmi  rit  provisoire,  qui  lui 
confi-ra  le  gra  te  de  génL-ral,  et  ensuite  de  la  iieu- 
tenance  princière.  Après  l'entrée  des  Uusses  et  la 
idliiU  du  gouvernemcnt  national,  il  s'était  retiré 
ftSmjnie,  où  il  recut  de  la  Porte  la  tolde  d'in- 
aetiTtté  de  son  grade.  Rentré  en  Valachie,  en 
1867,  le  general  Teli  a  été  député  au  divan  ad 
hoc,  et  a  été  choisi  pour  questeur  du  buieau. 

TEHME  (Jodocus),  juiiscoosulte  allemand ,  né 
à  Lette  (Wtstpbalie).  ielS  eetobre  1799,  étudia 

succe<«ivcmenl  dans  cinq  grande»  univi  rsitcs  : 
Munster,  Goeltinf^ue,  Heiilelbirg,  Bonn  ci  Mar- 
bourg.  ApK's  avoir  passe  par  plusieurs  cmi  loia 
auhaltemes,  il  fut  appelé,  en  1839,  à  Berlin , 
conine  second  président  au  tribunal  erìminel, 
place  qu'il  perdit,  en  1844,  pour  s'étre  prononcé 
trop  ouverlement  conire  le  nouveau  projet  de  loi 
sur  le  mariage.  Connu  par  ses  opinions  libéralcs, 
il  devint,  en  1848,  premier  président  de  la  Cuur 
supérieure  de  Munster  et  fut  élu  deputé  à  l'As- 
semblée nationale  prussienoe,  où  il  vota  avec 
l'estrème  gauche.  Le  gouvernement  lai  enieva  sa 
diar^;  mais  il  fut  alors  noromé,  par  plusieurs 
distiìcts,  membre  du  parlement  de  Francfort,  et 
réélu  à  l'Assemblée  de  Prusse,  dont  il  fit  panie 
jusqu'à  la  dernicre  séance  de  Stuttgart,  puis  ro- 
vini à  Muiister,  OÙ  il  fut  arrété  et  mis  en  accu- 
saiion.  Après  une  préveotion  qui  duia  neuC  moia, 
le  tribunal  l'scquitta,  en  le  décUnmt  déMnnais 
incapable  de  foncticns  publiques.  De  18.>I  à  I8.',2, 
M.  TeiiiHja  ditigea  la  Soutcllc  gaiette  ile  i'Oder. 
Depuis,  il  donna  des  i  onsultations  de  droit,  puis 
devint  profe^seurà  lÉcole  de  droit  de  Zunch. 

Jurisconsulteet  liltérateur  eminent,  M.  Temmc 
à  pnblié  :  Traili  du  droti  civH  prussim  (Lehr- 
bueh  des  preuss.  Civilrt?chts;  Berlin,  2*  édit., 
1846);  Archives  de  droit  penai  (.\rchiv  for  die 
strafreclitlichen  Entscheidungeti .  eie;  I853-I8.'i4), 
Traili  de  droil  pénal  prvssim  (Lehrbuch  des 
preuss.  Stralreclits;  Berlin,  ÌKMi  Traiti  du 
drnit  pénal  tuit<e  tf aprii  te  nowteìfe  Vgi^àHcn 
féd'^rale  (Lebrliuch  den  srhwciz.  Strafp  chts.  ctc  ; 
Aarau,  lt>j4);  Inttoduciviu  à  la  jn-oci'dure  ciiilr 
(Anieituiig  rur  CivilprcK  ss  pi  ais  :  s^^liiiT  um-, 
18:)5}  ;  les  Malfaiteun  (die  Vcrbrecheri  Leipsick, 
;  la  JleliuVon  de  md  procèe  (Bnuuwick. 
labi),  etc 

Tnmx  (jiir  QBwmuM,  Louit4oltti-T«mpIe, 


12*  baroo),  né  en  18&8»  est  le  rcprésentant  aetoil 
d'une  illustre  famllle  qui  fait  re  montar  son  ori» 

gine  jusqii'au  cnmte  Léofric  de  Cbesier,  (ji.i  vi- 
vai! sous  Édduard  le  Confesseur,  et  à  laquelle  ap- 
partieni lord  Palmerston  (Voy.  ce  noni).  Un  de 
ses  membres,  le  4*  liaron,  se  diatingue  dans  la 
guerre  de  Fiandre,  sona  les  ordrra  de  Harlbo- 
rough.  En  18G0.  il  a  succfdé  a^iX  titres  de  son 
pere.  11  a  pour  héritier  presoniplif  son  OQcle  Al- 
gar  Bourdoin,  né  à  Malie  en  1833,  Ctpiltim  d'i* 
tal-major  à  l'urmée  du  Bengale.  * 

TBMPLE  (sir  William) ,  diplomate  «oglùs,  n» 
le  19  janvier  1788,  à  Londres,  moft  dan»  esita  villé 
le  2%  aoùt  1 856.  —  Voyez  les  deui  premièrea  édi- 

tions  du  Dictionnaire. 

TEMPLEMORE  (Henry-Spencer  Chichestih, 
2«  baron),  pair  d'Anglelcrre,  né  en  1821.  appar- 
tieni à  une  branche  cadette  des  marquisde  bone' 
pali,  élevée  àia  pairie  en  1831.  I!  servii  quelque 
tcmps  aux  gardcs  i  l  pi  il  à  sa  ni.ij^  i  llu  l  i  pbce 
de  son  pére,  vacante  depuis  1837,  à  la  Ctianibre 
des  Lords.  Maifé  en  1842  avec  une  fillc  de  sir  A. 
Paget,  il  a  pour  héritier  présomptif  son  fila  Ar- 
thur-Henry, né  en  1854,  i  Londres. 

TENEKAM  (Pierre),  sculpteur  iUlicn,  néàTo- 
rano,  pi.'sdu  Carrare,  vcrs  1800,  éludia  d'abord 
sous  Canova,  puis  s'attacba  à  Tliorwaldsen,  se 
piisionna,  comnie  lui,  pour  les  chefs-d'a'uvrc  de 
l'art  antique  et  s'inspira  à  la  fois  du  christia' 
nisme  et  de  la  mylhologie.  De  1810  à  1821,  il 
sculpU  une  Psychc  nvrc  la  baite  dr  l'aìidore, 
aujourd'hui  au  palai:»  Leazoni  de  Ftmence-  un 

foupe  de  Psycné  et  de  Vénus  ;  Vénus  couchée  . 
qui  l'Amour  die  un»  ^ine  du  pùd;  Faunr 
jouant  de  te  fiùle  ;  Chria  tur  ta  eroix,  qu  ii  eié- 
cuta  cu  armeni  pour  l'éplise  Saint-Étienne  de  l'is** 
(182;i).  Il  lra\ail!a,  av€c  Tlioi  waldscii,  au  monu- 
menldu  due  de  I.t  ui  htcìd-r  r^ ,  dar.s  l'égiise  Saint- 
Michel  de  Municb.  G'c&l  lui  qui  fui  charKé  d'exé- 
cutcr  le  monumant  que  les  sicnnoi.s  élevùreni  cn 
183U  à  laur  gouvernaur  Jules  Bianchi.  Lea  églises 
de  l'Italie  ponèdant  da  lui  pluaiaiin  statues  de 
scinti,  et  11  afalt  pour  la  ColomUa  ma  atataa  da 
P.olirar. 

Kn  1841,  il  fit  It!  mudelo  d'une  .statue  de  Fer- 
dinand II,  roi  des  Dcux-Siciics;  en  1842,  un  bas- 
relief  représentant  une  Descente  de  croix,  pour  la 
cha  pelle  Torlonìa  dans  l'église  Saint- Jean  de  La- 
tran.  On  lui  doit  encore  un  tombcau^où  il  a 
sculplé  l'Ange  du  Juyement  dernitr,  a  S.di.tc- 
M  irie  de  Home,  et  des  busles  et  portrails  nom- 
lireux,  entre  aulres  ceui  de  Thoncaldsen  et  de 
Pit  11.  Profeaaeur  à  l'Académie  de  Saint-Lue,  il 
est  devanu,  aa  18M,aMoclé  da  notte  Acadéniada» 
iiaau»«rts. 

TENNENT  (sir  James  Emerson),  hommc  poU- 
tique  anglais,  est  né  en  1804,  à  Belfast  (Irlande). 
où  son  pére  euii  négociant.  Il  fit  ses  études  a 
rUniversité  de  Dublin  et  lui  admia,  an  1831,  au 
barreau  de  londres.  filu  député,  Pannée  attivante, 
par  sa  ville  natale,  il  a  siégé,  avec  quelquos  in- 
tcrruptions,  jusqu'en  18.S2,  eia  Mniteiri  la  poli- 
tiqup  des  conservatcìts.  sii  Robert  l'eel  le  fil  ar- 
ri ver  auxaflaires  en  1841  en  l'altachant  au  btureau 
des  Indas  (toord  of  eonfrol),  le  créa  ctaavalier  à 
vie  cn  1845  et  l'envoya  en  nsémc  temps  à  Ccylan 
en  (pialilé  de  secrélaire  dn  pn'vernement  colo- 
ni.d  (184."»  18.S0).  En  I8:,'2,  il  devinl  membro  du 
comité  des  pauvres.  Sir  J.  Tenm  nt  n  publié  di- 
vcrs  ouvrages  sur  la  Orèic,  qu  ii  a  beaucoup  élu- 
diéa  :  KovMW  «n  Grice  (Travels  in  Greecc)  ;  Uit- 
teif«  de  la  Ork»  modmw  (HialoiT  of  modom 
0i«a«4,  qui  ranfariM  daa  détaila  onnevx  iiir  l*è- 
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lablib^cment  de  la  monarchie  ;  Mtret  daUm  d$ 

la  mer  f.gée  (Lelters  froiu  the  M^tiix\),  etc. 

TENMYSON  D'SiitooamT  (Charles),  dópulé  tn- 
iriafs.  né  en  17M,  flt  u»  étudet  ra  eoilége  de 

S  iiiit  Jf  in,  k  r. imbridpe,  et  fut  admis  en  1806  au 
t>ai  rouu,  où  il  acijuil  uno  cerUine  notoriété.  I.ihé- 
ral  ardent,  il  piil  une  pari  activc  aux  rli'iuis  de 
la  Chambre  des  Communes,  oìi  il  a  siégó  pendant 
trente-cinq  ans  poar  difTérents  bourgs  (181ft- 
1^)  ;  4  divenes  repriscs  il  fìt  des  molions  pour 
ebré^er  la  durée  des  legislature»,  réformer  le 
système  électoral  et  deinamlor  le  vote  au  scrutin 
secret. Sous  le  minislèrede  lord  Grcy,  il  a  rcmpli, 
de  18:10  à  18  >'2,  Ics  foiiclions  dcdirccleur  civil  de 
rartillerie.  11  a  Cait,  depuis  cella  époque,  panie  du 
Consell  prìvé. 

TKiNNYSON  (Alfred),  jioéie  iiiiglais,  nevpu  du 
précédBnl,  né  en  1810,  dans  une  paroissc  du 
comlé  de  Lincoln,  où  son  (  ère  éuit  piLsteur,  !ii 
d*eiedl«ole*  étodes  k  l'université  de  Cambridge 
et  y  remnorta  un  des  prix  de  poesie.  De  benne 
heure  inaépendant  par  la  fortune,  il  put  se  livrer 
à  loisiraus  travaux  d'esprit  et  ne  donncrau  pu- 
blic qae  des  oeuvres  cnnsciencieusea  el  longue- 
ment  méditées.  Après  s'ètre  marié,  il  a  presque 
constammcnt  vécu  loiu  du  monde,  dans  unemai- 
s  <ri  di'  cimpagne  aus  environs  de  Londras  ou 
dans  l'ile  de  Wigbt. 

M.  Alfred  Tennyson  débuta  en  publiant,  stcc 
>on  frt'ic  un  rccneil  de  piì'ccs  fuKitivjs  , 

puis  il  donna  seni  deux  viilumes  de  Pot'mes  lyri- 
ques  {Poenis  cbiefly  lyrical,  1830-1832,  2  TOL), 
eaaais  de  jeune  homme',  qu'U  n'a  reprodaits  qu'en 
pertle  dans  la  réimpression  de  1843.  En  ÌWt  ti 
publia  la  PrinttBie  (the  Princess),  sorte  d^ppènn^ 
dramatique  dans  le  goOt  moderne,  et  en  lh:,0,  In 
Memoriam,  recuoil  d'élé,!j;ies  inspirces  par  ìa  mori 
de  son  plus  cher  ami  d'enfance,  Arthur  Hallam, 
fils  du  célèbre  bii>t  >rien.  Teca  celle  époque  il  .sue 
cèda  à  Wordsworth  oomme  po6te  lauréat,  et  c'est 
en  eette  quailté  quii  composa,  cn  1852,  VOde  sur 
les  funéraill  s  de  ìì'i  llitiytrm.  11  a  donne  dep:iis: 
le  pofenie  de  J/tiutiiMaud  and  ollier  poenis;  IH,'i5i. 
H.  Tennyson  excel!  ■  dans  la  peintnre  des  senti 
menta  teudres  et  délicjts  ;  sa  sensibilité  uaturclle 
aetraduit  enbeaux  vers  élégiaques,  plelns,  har- 
nonieux;  le  caracière  religieux  et  moral  de  sri 
poèsie  a  bcaucoup  contril'Ué  à  sa  ponulai  ité.  Avec 
plus  d'imo^inaliun  et  de  souci  de  Li  fiume,  il  a 
continue  mode^temcnt  l'tcole  médidalive  deb  ia- 
kùtes.  On  l'a  surnomnté  «  le  piti*  classique  des 
ronautiques  anglais.  »  On  avait  aaaoncé,  en  jan- 
vier  1865.  que  le  tilre  de  bannnet  avait  été  dè- 
cerne k  H.  AUked  TtonnyMo,  mais  il  ne  Vk  pus 
accepté. 

TENORE  (Michel),  botaniste  ilalicn,  né  à  Na- 
ples,  «n  1781,  lils  (l'un  médecin  dislingué,  se  li- 
Tra  aree  ardeur  à  l'étude  de  l'histoire  naturelle  ; 
à  peine  retu  docteur  ès  scienoes,  il  ouvrit  un 
cours  de  bótanique  et  explora  avecses  éiòves  les 
environs  de  Naples.  C'est  lui  qui  fut  chargé, 
après  avoir  organisé  le  jardin  du  prince  de  Bisi- 
mano(l803),  de  créer,  pour  le  gouvernement,  le 
Jardin  des  plantee  de  Naples,  qui  dertnl,  grflcc 
aux  soins  de  toote  sa  vie,  un  des  premiers  de 
l'Europe. 

On  a  de  lui  :  un  Traile'  de  phytngnosie  (1803- 
1808,  3  voi.),  qui  renfermc  des  idies  neuves  sur 
la  rcproduclion  organicpic  et  la  classification  des 
vtoètaux;  des  recherches  sur  iesJYoprie^re's  médi- 
ealet  der  régéamt  du  n^aum  à€  Naples,  plu- 
sicurs  fois  réimprimées  et  traduitcs  cn  phisienrs 
laiigues;  une  Flore  najMlitaint  (ò  voi.  in-folio, 
ttO  planchen;,  aoo  prineipal  onTrage  :  fUm  mé* 
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dicale  universelU  et  Flore  parlicuìière  de  ìa  prò 
vince  de  Naples  (1824);    Voyage  en  italùf  tu 
Suisse,  en  Franu,  en  Àngleterre,  eie.  (1830),  eie. 

M.  Tenore  a  en  outre  pubUé  pendant  quinte  ans 
le  Jimtfnaf  encyelopédique  et  in  un  grand  nom- 
bre  de  mcmnircs  fi  l'Académic  des  scicnccs  de 
Naples,  doni  il  «Uni  membre  ci  dont  il  a  élé  pré- 
sidcnl.  Profcsscui  ile  lioiainquc  k  l'universite  de 
Naples,  malgró  son  grand  Sgc  il  n'avait  pas  plus 
interrompu  ses  lecons  queses  trafutts.  M.  Tenore 
était  raembrede  1  ordre  civil  de  Savoie  et  de  l'or» 
dre  des  SS.  Maurice  et  Lazare.  —  il  eai  mort  le 
I9jailletl881. 

TKXTERDEW  (Jobn-Henrv  Abbott,  2*  baron), 
pair  d'Angloterre,  né  en  1796.  à  Londras,  ealfiU 
d'un  président  de  la  Conr  du  nano  do  rei.  Connv 

d'al)ord  soiis  !n  notn  d'Abbolt,  il  fit  ses  étudcs  à 
1  universiie  d  Uiford  et  |irii,  en  IK:ì2,  la  place  de 
snn  pére  à  la  Chambre  des  Lords,  uu  il  vote  avec 
le  parti  conservateur.  N'étani  pa>>  marié,  U  a  pour 
hériiier  de  aa  pairie  son  ncvcu,  Charlee-Stnart-' 
Aubrey  Abbott,  né  eo  1834 ,  à  Londres,  et  entré 
au  mtnlstère  des  afTaires  éirangèros  en  1864. 

TERCKIRA  (comte  de  Villafwb,  due  de),  gé- 
néral  et  homme  d'fiiat  portugais,  né  le  ISmars 
1792,  entra  au  sorvice  en  1803,  et  fit,  comno 
offìcier  d'état  major.  les  campagnes  de  w  goem 
de  l'indépendance.  En  1826,  il  acc^pta  la  charte 
de  don  Fedro,  et  se  déclara  four  sa  lille  dona 
Maria  da  Gloria.  Noromé  genéral,  il  ba.lil  el  re- 
poussajusqu'aux  frontières  de  Casnlle  le  niarquis 
de  Cbares,  parli^an  de  don  Miguel,  et  fut  récom- 

Eensé  par  le  grade  de  roarécnal  de  camp.  Don 
[ignei,  devenu  régent,  le  lui  6ia,  el,  devant  les 
persocut  oiis  doni  il  fut  l'objet,  le  genetal  Villa- 
lljr  dui  s  eufutr  du  l'ortugal  sur  un  vaisseaii  an- 
glais. Au  rnois  de  juin  1K;.'8,  il  essaya  vainemL-nt 
de  ravitaillcr  la  ville  d'Oporto,  pressée  par  le« 
troupesroyales.  Mais  l  année  suivante  il  icjoignif 
les  patriotes  de  l'Ile  de  Terceira,  et  fUt  nommé 
général  en  cbef  de  Tarmée  consiitutionnelle.  Il 
s'cmpara  successivement  de  toutes  le-  A^ores 
(1831),  puiscummanda  l'expédiiion  dirigée  contre 
ii[iorto.  Nommé  le  8  novembre  1832,  due  de  Ter- 
ceira, il  s'embarqua  sur  les  vaisseaux  de  l'amiral 
Napier  pour  cetle  aventureuse  expédìtion  des 
Alganrcs,  qui  decida  la  chute  de  don  Miguel. 
Maitre  de  loulcs  les  pruvuices  da  Midi,  el  vaiii- 
qaeur  des  Miguelisles  à  Cacilhas,  il  entra  à  Lis- 
bonne  sana  coup  ferir.  L'annce  suivante,  aidé  de 
Saldanha,  il  prit  Santarem  et  for^  l'usurpataur 
à  aoeepter  la  capitulation  d'KTora,  en-18M. 

Oe  rat  U  fin  de  sa  carrière  militalre.  Le  obef 
de  l'arméc  devint  chef  de  parti.  Apnelè  à  la  pré- 
sidence  du  conscil,  au  mois  d'avril  1836,  il  fut 
renverse  par  la  revolution  de  septenibrc,  conlre 
laouelle  il  prit  les  armes  avec  l'assentimeiil  secret 
dela  reine.  Vainott  aveo  lee  autres  générauz  char- 
tistcs  par  les  troupes  du  nouveau  ministère,  il 
s  efTaca  pendant  le  ^^gne  conslitutiunnel  des  sep- 
temlifistes  (I8;)6-18V2).  11  aida  Cosla-Cabral ,  en 
ìWil,  à  s'emparer  du  pouvoir,  et  fui  1  ii-móme 
min  sire  de  la  guerre  pendant  quelque  temps.  Sa 
chute,  suivie  de  celle  du  comte  oe  Tbomar  et 
de  la  lerrìble  insuneetion  de  1846,  le  rattaeba 
plus  étroilement  à  la  rrine.  Kdv,  yé  contre  Oporto 
avec  un  corps  d'armée,  il  fut  fan  prisounicr  par 
les  insurgés,  mais  re;.du  à  la  libarle  i>ar  le  iriom- 
pbe  définitif  du  parti  chariisie,  il  devint  encore 
une  foia  un  des  nommes  inOuenta  de  la  »ituatioa 
et,  à  la  sortie  de  Saldanba,  iwat  du  flomte  de 
Thomar  le  commandement  de  Lisbonne  (!"  dW- 
sion  niililaire).  En  IRjl,  la  rririo,  meoacée  par 
la  révolte  du  due  de  Saldanba,  l'appela  trop  tard 
à  aon  aoeoqre.  Inneaii  penonad  de  SaUunliai 
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««Iversaire  politiquo  <i<  s  pr-^greasisles,  il  s'allia  à 
fonies  CI  Giz  IHikiciru  dansle  tiiiiii>lèrc  roixie  qui 
remplaca  celili  dn  n>arq<tìs  de  Louié  en  ixòR.  11 
étiiit  premier  aide  tl^  camp  du  roi,  piand  ecuyer, 
pré>iQenl  du  ioii8«d  ti  niluisire  de  la  guerre. — 
Le  A\tc  de  Terceira  eal  mori  à  Liaboane,  le  26 
avril  186<). 

THRBTE  (Jean-H»rie),  bomnio  pnlìlique  fran- 
.gaift,  députe,  esl  né  k  Lyon,  le  11  mai  1823.  De- 
venu  maire  de  Sainl-Jnsi  d'Avray  ei  m  nibre  du 
censeil  Kénèral  pour  le  caiitui)  ue  Villefranche, 
il  a  étc,  cu  18'V<,  riomti  é  dépiiié  an  C'>rps  h  gis- 
lalif,  comme  candidai  du  Rouven  cment  dans  la 
6»  circoriscriplion  du  Uhòne.  Il  a  oblenu  20  1311 
voix  sur  2.S7V1  votai. t>.  M.  Tarine  a  èie  nuinmé 
chevaiier  de  la  Légion  d'houneur  le  h  novembre 
1864.  * 

TKHNAUX  (Lonis  Morlimer) .  ancien  représon- 
lani  du  [>euple  fraiicais,  né  à  Pari».  I<?  22  nnem- 
bre  1808,  ti  neveu  'du  célèbre  matiufaciurier  de 
ce  nom,  dt  ^eH  ét'idex  au  collégo  Bourbon,  fui 
moufbre,  en  judlel  1830,  de  h  comm  s-ion  des 
récompeiise»  naiionales,  entra  ensuitc  au  coiis-il 
d'£tAl  ci  prii  pari  .i  te*  travaux,  en  qualilti  de 
nutitro  des  rtquélfs,  de  IR-U  A  1848.  Il  èia  il  dej\ 
niembre  du  coawil  général  de  la  Sei  ne,  lorsqu  au 
•.vois  de  mai  18  ri  il  r  cueillit  à  Rhelrl  la  siicces- 
^ion  piirlemenlaire  du  maréchal  Cl  .u>«-1.  11  vutn 
•d'abori  avec  le  miii'stère,  passa,  en  I8'«5,  dans 
les  rangs  de  l'opposition,  ei  fil,  en  riusìe  irs  oc- 
casiona, rreiive  de  coiinaissanres  é'.endues  en 
malière  d  adminislraiion ,  de  commerce  ti  d'in- 
dusirie.  Apiès  1848.  il  represeiila  le^  Anlennes  à 
la  Cons-lHuanie  el  à  la  Législalive:  il  y  pril  me 
pari  aclive  aux  di-cus-iions  el  am  Iravaux  prépa- 
rnloires  den  cvmités.  ilendiro  de  la  maiorile.  il 
refusa  de  s'assocìcr,  en  18òl,  à  la  polilique  de 
l'Klyfée,  prolesta  D-nire  lo  coup  d  Élal  el  renira 
dans  la  vie  privéc.  Il  a  élé  dócuré  de  la  Lé^ion 
d'hoBucur. 

A  pari  son  grand  lrav»il  sur  la  Pévolulion 
Iran^aise,  imitule  :  Uistoire  de  la  Terreur,  1792- 
«17!  4,  d'aj*rrs  Us  docnwrnts  auiheniiqufs  rt  des 
.fièce»  midi  et  (1861-1864,  lum^^s  I-IV,  mi-h),  on 
Cile  de  M.  Moriimer  Ternauz  quelquei  Uapports 
•et  des  brocbuies. 

Son  frerc,  II.  H.  Tehnaux,  ou  Tbbnaux-Com- 
-PAK» ,  ancien  B^cré  Jiirtì  d'andiaftsade,  s'esl  fall 
OOOOMÌlre  rar  un  nombre  de  publicitìotis, 

4oDt  qiielques-u  .lorlnnles  et  d'une  grande 
'èienduo.  Nous  ciierons  :  BibUoihrq^e  américaine 
ou  Catal'>yue  liet  om-raget  relatifu  à  l'Amérique, 
d^ntù  ta  découverie,  ttc.  (18  6,  in-8  el  in-4); 
Vùyages,  relniiout  el  mómoires  originauj:  jmur 
wmr  à  ihtMtoire  de  la  découverte  dr  l'Antéri 
que,  etc.  (1"  ^órle  18:16-1838.  IO  v«  1.  in  8;  V  sé 
rie.  1839-1840,  IO  voi.  in-8);  Àrchiiét  des  to^a- 
ges  ou  ColieclioH  d'anciei-n^s  rela!ions,  imdit  s 
ou  irès-rares,  eie.  (1840-1841.  2  voi.  in-M);  Hi- 
blii  th^uue  iiiiiatitiue  et  nfricaine  ou  (dlalngur  dex 
ourraifrs  reia'ifs  à  l'Asie  el  à  l'Afriq>te,  eie. 
(|K'«I-IK42.  iM-8.  2  parlicìi);  une  lracliict>un  de 
ì'Uisloire  du  Mesique,  de  don  Alvitro  Te/ozuroug 
(I84<>,  2  voi.  in-4);  de*  Kssait,  Solices,  IM 
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Uta,  «le.  .'est  »vec  le  concoum  de  M.  Ternatii 

(      ■  •     •  r  I  ■  té  piibliéo  I.i         '  «rauletirs 

ituìe,  par 
SI.  ieruaui- 


l;i  Hihiiutìi 
(  vny.  co  t. 

..oi  l  eo  dóceui. 


TEROUKM  (Olry),  malbénnalician  francai»,  né 
•o  iuio  l';82,  ancion  elàv<>  de  l  F.c<de  polyt*  chni 
que,  ci  le  pru*  .  )■  i      •  ad- 

nù%  doctour  é<  iiùoles 
impórìalM  d^rUlIcne,  biuliouiécdire  au  de^ò^l  cen 


Ual  d'arlillerie,  etc,  s'esi  consacré  pendanl  tonte 
S.1  vie  à  repnndre  dans  la  jcuije-sp  le  golii  des 
études  malh6m;tli'|ues.  Il  piildia,  avec  M.  Gerono, 
un  rccueil  périodi<|ue  ayanl  pour  l  tre  :  ikmv«Ues 
annales  de  malhémnliques,  journal  de  -  candidaLs 
aux  Écob-s  pid\l<-cbnique  fi  normal<>,  et  il  a  faii 
[•aralire,  en  IH42,  des  t  xercioes  de  walité inatiquej 
éU-wenlairet,  à  l'iisage  dfl'>  c  iidid.il^  a  ix  écoles 
du  goiivernemeiil.  Le  26  dé<  einb  o  I8ó2,  il  avait 
élé  promu  officier  'le  la  Legion  d'I.ouneur.  —  11 
est  mor.  le  6  mai  1862. 

On  a  encore  de  lui  de  norobreuses  notes  sor  di- 
ver.^es  qiicstons  de  *■  a<hem<l  ({ues  éléuK'nlairot, 
in.-^erétrs  dans  les  Snuxellet  a>inalejt  de  nia^h'HUl- 
ItV/uet,  duiis  le  Jomnnl  de  itìolfufmaliqut*  de 
M.  Liou ville,  eie  ;  un*-  Nolicc  tur  un  manuMcrit 
hébreu  du  Traili'  d'arithméiqne  dIbn-Esra 
[Journal  de  M.  Liouville,  IM'iO);  des  l^llres  sur 
la  réforme  du  eulte  judafque.  un  Comnmémire 
sur  la  nu'canique  ci  leste ,  une  Uis  oire  de  l'artil- 
Itric,  eie.  —  Un  hom  itynie,  M.  I'.  H.  Teroiìsii, 
public  nénodi'juenienl  un  BulUlin  de  bildiogra- 
pbio,  d  hisloire  el  de  biograpbie  malbématiques 
(tome  VII,  1862). 

t'KRRKKASSE  ( I.ouis-A Ifred  Jacquier  de),  IU- 
lératcur  francai^,  ne  à  Lyt  n,  lo  16  (Kcctnl-rc  18<n  . 
fit  scs  eludc!>au  rollé)ie  Loui.<-le  Grand  à  Paris. 
L)e  IKVt  à  1842,  il  ciéitea  dans  les  lai  gs  de  Top- 
P' siliuu  à  la  Chambtec  'mm  *  depuié  <le  l'arron- 
dis«.emenl  de  Vienna  el  fui  •emplac'^  par  M.  Beri. 
Il  s  esl  *r  ■     '  d'?  recherches  hi»to- 

ri(}ues  et  1  ;  ^        i  a  puhlió  nulammeol  : 

Uistoire  de  Pierre  lioyarl,  ieiytwur  du  Terrail 
(1878.  in-8;  «lem.  édii.,  185.»).  ncelleni  iravail 
ijUiafail  oublierli  relation  inc<»mi<lèieet  inexacte 
qu'avail  laisbée  Guiart  de  Derville  :  fiayord  à 
Lyon  (1829)  ;  le  Tornitali  de  Sarcttsa  (1851)  , 
bt  lle-tillc  d'YounK-  H  a  au^sl  dunué  à  ies  frais 
des  édiliuns  de  maniis<'ril«  latins  el  frnnciis  : 
Ifixtoire  de  l'alanus,  comic  de  Lyon  (IS.1.5,  iii-8); 
Hitloire  du  chevaiier  Pari\  «•<  de  la  b'Uf  VienM 
(1835,  in-8);  Ai/ii,ar,i  Riiallii  delphinalit  4e 
Allobrogibus  libri  notetn  (1845.  in-8),  etc. 

TESNlflRE  (Francois -Pierre) ,  dépiilé  francai», 
né  à  Siinl-Ainand  (Clureule),  le  30  ju  Ilei  1827, 
ee  r<t  rccevoir  d  cteur  en  droil  à  Paris,  en  no- 
vembre 1849.  Subsiilul  à  Anjjouléine.  en  1850, 
il  a  élé  envoyj  au  Corj  s  légi^laiif  par  le  dòparle- 
meiit  de  la  ('liarente,  en  iHò'ì,  el  a  >  •  i  en 
18.i7.  M.  Tesn  lire  a  élé  Tuo  des  sci  de 
la  Chambre,  el  a  rei^u  la  déc/ratiou  de  la  Lógion 
d'hjnneur  eu  1858. 

TRSSIl^l-PBLAMOTTE  (Eugène),  ancien  repré- 
sentatit  du  peu(le  fmncais,  né  en  1198.  entra  à 
\'f\\:c  de  d  x-liuil  .ins  dans  les  gardes  d 
qu  ii  fui  obligé  de  qiiitler  à  cause  de  se.Mij 
libórales.  U  prit  pftrt  à  la  couspiralion  uiililaire 
du  gt'.iéral  Uerion  (l''2(0,f«lcoi,damnéà  n  .  m  r^ar 
coiitiimnc-?  el  ré  ida  i  lu>icurs  a..iieesù  l'è 
r         1       ^   I  ,  1830,  il  refill,  eu  l.s  i, 

1,  iiiieiir,duviiil  (iiaired'uue 

cuuunuite  au\  euvirons  de  Saumur,et  lui  au  nom- 
bre des  volutila  res  qui  s'uppubùieni  au  soulève- 
menl  royalisie  do  la  Vendee.  £lu.  en  1837,  46- 
puté  d'!  Uuué,  li  siégea  à  U  Ctiambre  jui>qu'à  U 
révolulion  d  •  F'vrier  el  vola  c  in*ta<nmonl  avec 
l'ui  pos  lion  de  M  \  x  '  i  s 
de  I8i8,  il  f  il  n  m  ■  .  .  . 

pre  uiilanls  de  M.tiue-cl-Lu  re.  A  la  iÀ>n>iiiuaule, 
il  vola  consiamnicnl  avec  la  droilc,  et  ne  fui  j^u 
réeki  à  la  Lói^isUlive  en  1849. 

TESTE  (Krancoi«-Antoine,baron)r«énóral  fran- 
(ais,  uè  le  19  novembre  1775,, à  Bagnols  (Gard). 
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«st  le  frère  ainé  ó».  Vanci^n  ministre  de  Louis- 
Fliilil  p«.  Engifé  volonuira  à'dix-NB(it jui«,  il  fut 
bit- ntiftt  foreé  de  l'éloif^ner  du  service  «t  y  renUa, 

♦^11  1*96,  ;iftclo  KM<1_-  de  cIilT  de  bit  iilli  ti;  aprc^ 
M;irei  ^'o,  il  f;il  n>  mine  coloii«-l  (.KH)).  Il  sf  <li^ 
t!i  ;;;ia  |iar  sun  iiilréj'id  le  tlan-*  la  cifnjiiiKne  rie 
ItiUò,  lors  de  l'alUique  des  rtd-iules  de  Caldiero, 
flt  fut  proclHmé  géiiéral  de  br  gade  pnr  MiiMèaa 
sur  le  ciiamp  dr  liaiaill>>;  il  pril  eiisuite  part  i 
I  i  cciipHtion  de  |ji  Daltiiu  IO,  fili  gnèveir.enl  ble«^ 
eri  Italie  et  trmiv  i  ,i  la  jouiiit-e  de  Ka^ib.  V.n, 
ployé  djns  le  Tyrol,  il  command.»  tour  à  tour 
JlreB«ia,  V^roic,  Irévi^e  et  Custrin,  et  fit  la 
camptK&a  <te  liussie  avec  la  divitioo  Compans; 
il  ent  le  brasdroit  freca^sé  à  laMbkkowa.  Promu 
;;<'iiéral  de  divisici  et  eie-  buon  in  niois  de  fc- 
viitr  1S!3,  il  deliloipia  M  t^d' l>our}< ,  d.nii  il  cut 
lo  HOuviTiii  mei't,  cuiub-itlil  à  Drt  >de  et  lutretenu 
M\  m<  Ì9  priMjnnie^'  en  HongDe.  Daris  la  cam- 
iM^ne  de  1815, il  aul  plusieurs  enKagemi  nis  fivrr 
l^ru^utirits  et  comnianda  rarriòre-garde  daus. 
la  direction  de  Namur,  plice  onverta  où  il  lìnt 
vinKt  sii  heures  |K)iir  pr^»  e^iT  li  rflr.iite  de  lar- 
mée.  en  dispoiì  liilue  par  le^  IJouriini.s,  il  ik- 
rifprit  \f  S'  rv  C  "  aclif  qu'en  18.10,  fit  partie  du  co 
niité  «upérieurd'inraiiterie  et  fui  cliariijé à diverses 
reprises  d'iii>p«ciions  généraics  de  l'amiée;  il  a 
étó  nii>  la  r-  trii  o  cu  IR'iK,  pui«,  en  IH.'i^.dans 
le  c;idre  de  re>»'ive  M.  Teste  a  eié  proniu  grand 
(Tù.x  de  ij  i.èj,'i()ti  d  li<  iitit'iir ,  le  l  'i  dicainbre 
—  Il  est  mori  cu  decemlTe  1662. 

XK&TKtAlphonse) ,  niédecin  fran^als  né  à  Gray, 
le  16  avrìi  I8U,  recu  dccteur  &  Paris  en  Juillet 
1837  ,  s'.  st  livre  d  piiis  à  de  nomlireU'>t's  e\pé- 
rìeiiCf;-  >ur  le  maK<'»'ti''ni''  et  le  iraiteiiiPiU  ho- 
m«'i  paibi<|ue,  p  ur  Icquol-  il  a  lénT'iffiié  le  phi- 
eicluì»if  «ui^res.*ieinent.  Nous  ci  erooa  partui  ses 
nombrcui  tttiU  relati  fu  à  ces  direi  fine  >  :  De  la 
Goulte,  de  ttt  eauses,  dr  san  iraitement  le  plus 
ratiottnel  (IH40,  in-H]  ;  Vanuel  pratiifUe  de  ma 
^néli3me  nniiiKi!  il^éO,  in-l".';  tdiiioii ,  IS.'.iì. 
in-8)  ;  Truma  iwus  du  maynclisute  animai  (18*1, 
in-8Ì  ;  KTfjosti  sommaire  de  la  médecitte  magni- 
Hfue  (1842,  in-8>i  Lettre  à  un  nn-deiin  de  pro- 
vince tur  M  médeeine  en  piri-jue  (|8i3,  in-8);  le 
Mauiiiftisme  ,u,iìi.nl  .r;>'(  ii«-  i  Ki  ,  ,  in  H'  ;  Us 
f'vtiletxionx  d  un  ina{iiivii.\t  ur,  i.uti  1/^  d'une  con- 
$ul'iitv<n  ntediro-niaijin'li'iHe  sur  les  rlineux  de 
Mmr  La  farge  '2  vul.  in  K,  ;  Tra>té  hmnaeo- 

pathique  des  ti. aladies  aiiiu<x  et  ehronùjues  des 
0t^MU  (IKSO,  in*|?);  Sy ninnai isalintì  praliqìie 
de  te  matière  médimle  hoincropaihit^ue  (18:»3. 
fori  in-H);  divtrs  Miimuiirs  et  opu.  c.il-'s ,  doni 
quel(|ues-utis  étrau^er^  à  li  .•'Cience  :  Ou  ta  Jàé- 
f«Wt4H«,  Mtla  Guerre  ewOe  (1848,  io-Si),  eie. 

TfiTAZ  (Jaeqaes-Martin),  archit^cte  deaaina- 

leur  francai-,  né  A  Paris,  le  i;  n  ars  1818,  •  i  Ira 
A  l'École  des  luaui-arts  en  Usiii,  comme  lieve 
d  ll  i  ^ct,  [Mi.sde  M.  Hip;  i  lytf  Le  Pas;  il  y  ri  iii- 
forU  le  secuiid  pru  ii  a  cU  teclure  ctì  1841,  le 
prix  départeni  l  Ul  en  18V2,  el  le  grand  prix  au 
ooeooiirs  -de  1843,  doni  le  tuì-A  éiaii  :  od  Pakui 
4e  FHmiM.  Il  Ut  le  doublé  voj  age  de  Rome  et 
d'Alh'nes:  snn  envoi  tiòs-mari|ue  lio  1848,  Ir 
Temiih  de  i KrcclUeum.a.  reparti  à  1  f.xposiltoii  uiii- 
ver*eile  le  IM.Vi.  De  retour  en  Kraiice,  il  a  fuurni 
des  d«:sÀÌa&  d'archi  tee  tu  re  à  la  Hevue  de  M.  César 
Otly.  Nommé,  en  I8.iò,  tnspeeieur  da  chàtaau 
4eFaii,  il  y  a  cominué,  jnspi'en  I8a9,  les  tra- 
vaux  de  re-tauration.  Il  a  exi>0S4Ì,  eii  I8ò9,  ua 
Projel  d'Operai.  M.  Telaz  a  obteOB  tUM  2*  mé- 
daiile  en  I^  V)  et  une  1"  en  1809. 

TEOLKi'  (A.-Fraacois),  jurisconaulte  fran^^ais, 
ném  1801 ,  éiudiaìe  droit  àPtrtset  ftit ìqmcU, 


TOH 

dèa  1623,  au  tableau  des  atoeita  d«  Ift  GOHr 
rojale.  11  e&t  auteur  de  ftlusiears  ouvratres  da 
droit  pratìque  souvent  r  itnprunès ,  tels  que  : 
Dicltf  tinnii  f  dis  ('i)di's  frangaxs  (1^36,  Rr.  in-8); 
les  Ctt'Iis  ain^tiléi  (IKW,  ;>  vtil.  fir.  i  -8)  ;Formu- 
L'iire  des  ot/f»' .i  IRVi)  Tmif  des  nctes  de  proce- 
dure (1847,  iD-^);  Manuel  du  citot^n  frunfais 
(1848,  iu-8),  reoueildesctinstitution^  qui  oot  règi 
la  France  dei^uis  1*91;  Journal  des  tribunaux  de 
commerce  (I8.V2,  in-8),  avec  M.  Cainberlin ;  elc. 
Il  a  aussi  collalk^ré  h  des  jour:  anx  de  p  ri^pru* 
il  nce  el  au  Dictionnaire  de  la   l  'u  rriano»*. 

TKULKr  (Jcin-Dapti»UnAleiaiidre-Théodore) , 
archiviate  francais,  né  à.Mczières,  le  V*  janvfer 

1807,  suivit,  de  1K28  i  18:ìl,  \e>  c  .nrs  de  i  F-role 
des  charus  el  fut  ailaclié  au  diij  jrii  tiieul  des 
Arcliives  natio^iales,  pui-s  auv  avauj  h  Uori- 
'I  leii  de  l'Academie  des  iascnpti<>iis.  Il  <  r  :n- 
p  rtéttoe  médaìlle «u  ooacours  des  ai.ti  ;i;  iu 
lau,  etestdeveou  peu  aprèa  membre  de  la  50» 
cieté  des  antiquaire'*.  Il  a  élé  décoré  de  k>Lé« 
ghi:;  d'Iionneiir  en  1847. 

O.i  lui  dnit  :  !es  i*'  I  ti  )  s  de  la  Correspondance 
de  lieriraikd  dr  SiiIhjììh,:  ae  I  din'ftlic-l'i'neUrt 
ti.M:t.s-lK41,  7  voi.  iii-N;  ;  dcs  OEuvres  complUu 
d  i/)inhard  (1840-1843,  2  ^ol.  pr.  in-8);  Papim 
d  lAiit,  pièces  el  documents  de  Thisioirc  d'Écoxte 
i  VliI.  in-4).  pour  le  club  IJ.iiinatyne  d'É- 
(iniil  ourg;  une  c  Jl.d  or;iliuii  »ciive  aux  I  aijrltes 
du  Trésor  des  Chartes  ;  des  Mémoires  eili«tiu  de 
la  BiblUMMqm  ét  l'fcofo  dea  «Jtarfei;  etc 

TBULON  (firaile),  homme  |H)litique  et  magis- 
Irai  fiantii-.  ancien  d  pulé  et  repré-o;  tanl,  né 
dans  le  (iaid.  en  179:1,  lil  son  dioil  el  s  inscrivit 
cornine  avocai  au  b.irreau  de  Nìme>.  A  la  suite 
do  perséculìons  et  de  de^aures  que  sa  fami  ile  eut 
à  souflrir,  en  1815,  de  la  rèaciion  royaU«te,  il  fit 
A  la  Kestauration  une  opposi:ion  constaote  et 
f  iiida,  ei»  1818,  une  «  A>sociation  pour  la  liberti 
di  la  pre-ve  ;  ■  .«ous  le  rùgii-  de  Gh  irl'?s  X,  il 
iicheia  une  chirgo  d'avi lUe.  Après  la  revohilioa 
de  Juillet,  il  deviiit  secreta  re  ^icn^ral  de  la  pré- 
f^cture  du  Gard,  mais  il  fui  bientòt  révoqué.  En 
is  ;i,  il  obtiut  le  mandat  téeislattf  pour  le  2*  ar- 

ruadi'isent'-nt  de  Nìrnest  i  jirit  j  1  (co  :\  la  Chimbre 
iles  depiiiés  sur  ies  h.uic-  d  ■  revi:»!mc  gauche, 
l'f  1  ai'ie  ,  il  lui  jij[iiiiie  con>edior  à  la  Cour 
d  Hp,.el  de  Liniogi  s,  pnis,  e.i  1833,  à  celle  de 
Ni  nes.  Eti  jS'iH,  le  Go-ivernemenl  provisoire  lui 
cu. dia  l'aduiiiii-traiion  du  Gard,  et  ses^coiopa- 
Ili  les  l'envnyt^reiit  à  rAssemblee  con«titu«nte, 
le  ,  reini-T  sur  d  x  Elu  par  ^12:>23  .sufT.aiJics,  il 
•  ui.i  en  général  avec  la  toniche.  Apiis  l'élcction 
dii  10  deLcmUre,  il  se  raiiuea  paruii  .c->  ,i  Iver- 
sairesdtf  la  politique  Daptileonìenne  :  une  t;rave 
tnaladie  Tempécha  de  prendre  pari  ani  •Icbai.s  de 
IVxpédilion  de  Home.  Non  'èéhi  à  la  Legislative, 
il  ftprit  FCs  fonctions  de  premur  pr^  siJ<at  àia 
Co  ir  de  Ninics  et  fui  adniis  à  la  retraiic  cti  18G3. 

Un  a  de  ce  m'if-'i.sl.at  une  bro  ìnit':  i.  titulce  : 
Teulon  {lim.)  à  scs  cointuetianta  J  s  ,  .  u'ì* 
tragèdie,  Uenri  III,  daut  il  a  iuj»éri:  «Ics  tng- 
menta  daos  la  A'oliee  die  trmtm  de  PAeadimu 
dtt  Card. 

TEMER  (Charles-Félit-Marie),  archéologue 
voyageur  friticais,  utembie  de  rinsiilul,  né  * 
Versailles,  le  29  aoQt  1802,  d'une  faruille  iMlgt- 
ginairc  du  Prrigord,  anoblie  en  J689.  s'occapa 
de  bornie  houre  d  arctiiiecture  et  entra  à  l*Bcoto 
des  lieaux-arts  cn  18Ì3.  Porlé  par  ses  poiJts 
vera  Larcbéologie,  il  fit  plusieurs  excursioii.s  ea 
France  et  en  Italie,  pws  re$ol  du  gouvernuinenl, 
en  1833,  la  micsioo  d'eiplurar  ks  Autiquiu»  de 
l'Aaìe  vliMnre.  Il  fi(,  dtot  VugtM  da  dii  ansi 
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daiis  des  pays  inetplorés  jusqiie-là,  quatte  voya- 
ges  différenls,  pendani  lesquels  il  releva,  me^ura 
et  dessina  les  ruines  de  cette  civìlisatìon  à  peu 
près  perdue  Plusieurs  des  moniitnents  ci  collec- 
lions  rapporlés  par  M.  Tc^icr  figurenl  dans  nos 
muséeset  nos  galerips  publiques.  Il  s'est  coDsacré 
depuis  à  la  publication  de  ses  explorations,  et  à 
de  nouvelles  éludes  artistiques  ou  archéulogiques, 
tout  en  remplissanl  diverses  fonciions.  comme 
celles  de  commiss.iire  royol  pr^s  des  établisse- 
menls  des  beaux-aits  et  celles  d'inspccleur  géné- 
ral  des  bàliments  civils,  cn  Krance  ci  co  Algérie. 
Ses  iravaux  lui  méritèrent  plusieurs  prix  de  l'In- 
stitut.  et  il  fut  adinis  lut-méme  à  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  comme  acadéinicien 
libre,  en  remplacemeni  de  Birctiou  de  Penhofn, 
en  1855.  Decoré  <ic  la  Légion  d'honneur  en  juin 
1837,  M  Charles  Texier  a  re^u  du  sullan  la  pia- 
que  du  Nichan  ITiikliar. 

On  a  de  lui  deux  spleiidides  ouvrage*  publiés 
sous  les  auspic<!s  du  miiiistère  de  rinstructioii 
publique  :  Pencription  de  i Armenie,  de  la  Perse 
et  de  la  Mésopotamic ,  géographie,  gt'ologie,  mo- 
numents  andens  et  modemes.  mceurs  et  coutumes 

Ì 1842-1845.  2  voi.  in-fol.),ct  Description  de  PAsie 
Unrure,  beaxix-arts,  monumenti  historiques, 
plans  et  topographie  des  cUés  antiquen  (1839  et 
suiv.,  I"  pari.  3  voi.  in-fol.)  :  la  2*  parile  de 
ce  magnifiquc  ouvrage,  pour  lequci  un  crédit 
de  lOU  000  fr.  avait  été  alloué,  a  été  puhliéc  loul 
réccmment  à  Londres,  en  frani^ais  ci  en  angluis, 
avcc  la  collaboration  du  savant  M.  P.  PuUan 
(1  voi  in-fol..  7U  pi.).  M.  Ch.  Texier  a  publié  cn 
outre  :  Asie  Minenre,  description  géographique, 
historique.  eie.  (I86;<.  ui-8,  ;ivec  figures),  faisant 
parile  tle  l'Univers  piltore.sque ,  puia  divers  Mi- 
moires  d'art,  d'archéologic ,  de  scicnco  médi- 
calc,  etc,  entre  autres  ceux  sur  l'Architecture 
et  la  lithologie  ancimnes,  et  sur  les  Ports  des 
anciens,  qui  ont  èie  couronnés  par  l'Acailémie  des 
inscriptions  en  1831  ;  Edesse  et  set  monumtnisen 
Mésopotamie  (I9ò9 f  in-8),  etc. 

TEMER  (Edmond),  liltérateur  frangais,  né  à 
Rambouillel  (Scine-et-Oisc),  en  1816,  Ut  ses  ótu- 
des  a  Paris,  aux  culléges  Stani^las  et  Bourbon.  A 
dix-iieuf  .iti<,  il  publia,  avec  Félix  Ménar<l,  un 
volume  de  poésies,  inlitulé  :  En  avanti  (1835, 
in-8),  puU  il  se  toiima  vers  le  journali^me  et  se 
jeta  avec  ardeur  datis  la  petite  presse  libérale. 
Le  Figaro,  le  Charivari,  la  Reme  parisienne,  le 
Cortaire  le  comptéreut  au  notnbre  de  leurs  ré- 
dacteurs  habituels  (1839-1843).  11  donnait  en 
méme  temps,  sous  dilférents  noms,  des  feuillc- 
tons  au  Temps,  aii  Commerce,  au  Globe  et  pu- 
bliait  la  Physiologie  du  poéte,  par  Sylvius  (1841, 
in-32)  et  l'Àne  d'or,  par  Pérégiinus  (1842,  in-3'2). 

Aprés  la  révolution  de  1848,  M.  Texier.  »iui  at>- 
partenait  à  l'opinion  rét>uMic.iine  mo.léree,  lui 
alLtché  nu  Crédit,  dirigé  par  M.  Enfantin.  A  la 
chute  de  ce  journal,  il  unirà  au  Siècle;  il  y  écrivit 
d'abord  des  articlea  sur  des  questiona  politiques 
du  jour  et  des  cnliques  liltéraires,  puis  il  y  en- 
ireprit  une  chronique  hebdomaHaire  qui  fut  très- 
remarmiée.  La  réputatiou  de  M.  E-i.  Texier  comme 
journaiiste  ned.iie  guùre  que  de  1850;  avant  i'obli- 
galion  de  la  signature,  il  avait  toujours  gardé 
Panonyme  dins  la  presse  et  s'étaii  caché  sous  des 
pseu  lunymes  dans  la  Ultéralure.  Il  dcvint .  au 
commeiicement  de  I8&0,  rèdacleur  en  ctief  de  1'// 
luslratio»f  II  a  élé  nommó  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  le  15  aoiìt  1859,  à  la  suite  de  la  cam- 
pagne d'Itnlie.  pen<latit  laquelk'  il  •.uivit  l'armée 
francai»e  comme  chroniquear  du  Siècle. 

Nùusdevons  citer  encoro  de  lui  :  les  Journées 
illustrées  de  la  Révolution  (1849,  in-8) ,  sans  nom 
d'autaur;  une  piquante  Biographie  des  Jouma- 


liste*  (18.T0,  in-18)  ;  LeUres  sur  l'Anglelerre  (1851, 
in  18)  ;  Critiques  et  récits  littèraires  (18.52,  in-l8)  ; 
Contfs  et  voyages  (1853,  iii-18)  :  Tableau  de  Pa- 
ri* (IH53.  2  voi.  in-4);  une  traduclion  de  Co 
bone  de  l'onde  Tom  (I8.'>4,  in-8;  1858,  in-4)  ;  la 
Grece  et  ses  insurrectioru  (18,*>4,  in-18)  ;/«  Hom- 
mes  de  la  guerre  d'Or leni  (1854,  3  voi.  in  I8): 
Une  Histoire  d'hier  (1855.  in-:i2)  ;  Une  duchesse 
(Bruxell»s,  1855.  in-32):  lex  Argonautes  (1856, 
in-18)  ;  Guide  sur  les  bord*  du  Rhin  (18^6,  in  18); 
Avpelau  Congrès  (18.S6)  ;  Amour  rt  /ìiuinr<'x(l857|; 
Cnronique  de  la  guerre  d'Italie  (1859,  in-18). 
.M.  Texier  est  un  dea  auteurs  anonyroes  des  Mi- 
moiresde  Bilboquet  (1854  ,  3  voi.  in-18) ,  parodie 
des  Mèmoirrs  d'un  bourgrois  de  Paris;  de.s  Petils- 
Paris  (1855,  25  voi.  in-32),  etc. 

TEVNIIAM  (George- Henry  Ropf.r  Cubzon, 
16'  baron),  pair  d'Angleterre,  né  vers  1800,  des- 
cend  d'un  magisirat,  John  Rofier,  élevé  en  1616 
à  la  pairie  héréditaird.  Efi  1842,il  prit  la  place  de 
son  iròie  à  la  Chambre  des  Lords,  où  il  s'associe 
aux  votes  du  pani  libéral.  De  son  mariage  avec 
missJoynes  (1822),  il  a  un  fila,  Henry-George 
Cdrzon,  né  en  1822. 

T1IACK.ERAY  (William-Makepeac*),  célèbre  ro- 
mancìer  nnglais,  né  en  1811  ,  à  Calcutta,  est  flls 
d'un  employé  au  service  civd  de  la  Compagnie 
des  ludes.  Envoyé  fori  jeune  m  Angleterre,  il 
fìl  sou  éducatiou  à  l'Ecule  de  Charterhouse,  passa 
un  semestre  à  Cambridge ,  où  il  ne  concourut 

f)our  aucun  grade  universitaire,  et  alla  étudier 
a  peinttire  à  Home;  à  cette  époque,  il  roenail 
la  vie  d'un  huinme  à  la  mode.  Son  pére  ayant, 
apròs  1830,  essayé  de  créer  à  I^ondres  un  journal 
quolidien,  the  Corutitutional ,  d'->pinions  trbf- 
libérales,  il  y  débuta  comme  écrivain  ;  mais 
l'enlreprue  ruma  50n  fondaleur,  qui  se  reUra  à 
Boulogne-sur-Mer.  Jeté  par  un  concours  de  cir- 
constances  malheureu.se3  dans  la  carrière  des  let- 
tres,  il  dui  demander  à  sa  piume  et  à  soa  crayon 
des  moyens  d'existeuce.  Dessinnieur  habile  et  écri- 
vain plein  de  verve,  il  faisait  à  la  fois  des  arlicles 
saliriques  pour  les  feuilh'S  r.ìdiciles  et  des  cari- 
catures  pour  les  éditeurs  d'estampes. 

Parmi  les  recueds  du  letnp^,  ce  fut  principa- 
leraenl  dans  le  Eraser's  Magaiine  qu  ii  réussil  à 
conquérir  une  certaine  notoriélé  par  la  variété 
autanl  que  par  l'abondanoe  de  sa  collaboration  ; 
essais  critiques,  nouvelles,  esquisses  de  moeurs,  il 
y  écrivit  à  peu  près  de  toui  per>dnnt  plusieura 
aniiées.  Son  pseudotiyme  habituel  était  Michel- 
Ange  Titmarh ,  sous  lequel  il  a  donné  :  Our 
witces,  Yellow  plush  papers,  Parit  sketch-book 
18^0);  Rebecca  and  Ro\cena,  Joumey  from  Corn- 
tiU  to  Grand  Cairo,  Insh  sketch-look  (1842); 
Ifie  Second  funeral  of  Nnpolèon,  Chronicle  of  the 
Drum;  etc.  La  pruparl  de  ces  produclions  légè- 
rcs,  acconipagnces  de  dessins,  ont  élé  recuoil- 
lies  plus  Uid  sous  le  litre  de  Mélanges  (M  accl- 
lanies;  1855-18.56,  2  voi.  in-8)  ,  et  l'ou  y  trouve 
en  germe  l'observatìoo  sagace,  l'esprit  vif,  le 
trait  brillant,  la  gaie  é  salin  jue  et  l'humeur  rai 
sonneuse.  Cesi  le  Pujuh,  doni  il  a  élé  longterops 
le  principal  réilacteur,  qui  a  fait  i  ses  articlcs  et 
à  ses  ch:irges  un  c  )mmencement  de  popularilé; 
il  y  a  publié  la  sèrie  de  cancitures  et  d'esquis- 
.ses.  inlitulée  :  le  Livre  des  Snobs  (Snob  papers; 
traduction  francaise,  18.56),  spiriluelle  satire  des 
prejugés  du  monde,  surtuut  de  ce  trait  du  caiac- 
lùre  anglais,  l'idolftirie  hiórarchique.  Dès  ce  mo- 
ment, il  prit  place  dans  la  critiqae  avec  la  méme 
auturite  que  I  avaient  full  avant  lui  Addtson  et 
Steele,  en  se  servant  des  mòraes  procòdés.  Rap- 
portons  encore  è  cette  manière  amusante  et  più-, 
(osophique  tout  à  la  fois  :  le  Diamant  des  ll(>g- 
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garttj  (the  Gr^at  Hoggarty  diamond),  récit  pleio 
de  sympathìc  ci  de  bonhomM  «aJoUM,  Mn  fttr- 
fttn'i  baU,  Owr  Mr«f  ;  etc. 

En  1^47,  V.  Thaekprny  fil  enfìn  parattre,  sous 
son  véritali!("  nnm.  la  I  oirr  nur  raniti's  (\  anily 
fair;  3  voi,  iti-8  ;  Irnd.  fiancaiso,  ISóli,  in-lH), 
oovrage  rcmpli  de  Uibl<-atix  ci  de  cara:ÙTc>  va- 
rìéa»  et  qui  pla^a  d'emblée  l'auteur  au  premier 
rang  dei  romaneiert  de  1*Angl«terre.  Il  •  brillain- 
TTo  ii  snuten'i  sa  réputation  dans  Ics  oeuvrcssui- 
-vaiitcs  :  Pendennù  (1850,  3  voi  in-8).  que  Ton 
prélend  étrc  le  mman  dr  s  t  vio;  Henry  f^smond 
(the  Hislory  of  H.  K>moiul  ;  XH^l,  3  voi  ui-8)  ; 
les  Netccomes  (the  Ncwco ncs;  1853-18^,  3  voi. 
ia-8).  et  lee  Sauvmirs  de  Barry  Lindm  (Memoirt 
ef  Barry  Lindon,  Esq.  ;  1806,  in- 12),  aorte  d'avto- 
biographie  d'un  parvenu  irl  mdais.  Fn  1801.  il  fil 
nne  hnureuw  cicur-ion  dans  la  critiqur  lillérairp 
ridorma  un  cou'sdc  Irctvircs,  repris  par  lui  vn 
1852  avec  succès,  dans  qucl)|ucs  grande»  villes 
dea  £lats-Unis;  ce  cours  parui  sous  le  tilra  :  k* 
HumorMes  anglais  du  xviii*  niete  (18M,  in-8; 
V  édit.,  1R5.1).  Rn  IS.VS.  il  en  avait  commencé  un 
aulrc  sur  lo  Icmjis  el  les  liommes  de  GeorKc  IV. 
Pluaieura  dcs  ouvr.iges  pr^cédenls,  traduits  cn 
firaiifaia,  font  partie  de  la  Bibliothique  des  meil- 
tenn  nmmu  étrangen.  M.  Thackerey  *  M  pm- 
duit  pluaieurs  mnées  eollaborateor  et  raéiiie  ré- 
dacteiiren  chef  du  Crtmhì'lt  Magasine. 

Cct  écrivain,  qui.  avec  M.  Charlrs  Dickens,  a 
acquis  dans  Ir  rdiiidii  une  cél'-^luiU"  runi[  t'riìnc,  a 
deeqoalités  de  premier  ordrc  doni  quelqucs  cri- 
tiqiMi  Itti  ont  reproctié  de  ne  pns  tirer  asscz  coin- 
plMement  parti  :  une  heureuse  faciliié,  la  grande 
Teine  satirique  des  mattres  du  penre,  la  verve  bri- 
iannKfue  si  hicìmvi!  dans  son  calme  eludi'',  l'oh- 
^crvalion  minuiieiise  et  impitoyaliie  du  tran,  et 
parfois  une  loucho  délicate.  Quant  au  slyle,  peu 
de  romanciers  peurent  lui  ètra  comparéa  :  il  a  le 
tour  leste  et  tit  sa  phraae  est  nette  et  limpide,  et 
ton  élégarffr*  c^t  le  plus  souvent  san»  rechcrche. 
—  M.  Tha^keray  esl  mori  le  4  decembre  1863. 

TIIALBKKG  (Sigismond).  cél^bre  pianiste,  né^ 
Genève,  lo  7  janvicr  181*2,  Àls  iiatam  du  comle 
Oietnchstcin,  eut  pour  mère  une  fomieipirituelle 
et  distinguée,  qui  dirì<fea  Mn  édaeation.  Il  fut 
conduil  de  bonne  beute  à  Vienne,  où  il  rc^ut.  dit- 
on.  dc^  leeone  de  Runimel.  et  se  fit  rcmarquer 
par  HI  e  ]iri''ri  ioti  de  doigté  tl>iinantc  chcz  un 
enfant.  A  auioze  aos  commencòrenl  ses  succès 
dans  les  saiom  et  dana  lei  eoncerts,  et  à  seize,  il 
pnbliait  les  premières  eompositions.  Hn  1830, 
s'ouvrit  pour  lui  cettc  sèrie  de  voyagcs  el  de 
IrMìinplìos  qui  compone  inule  l'histoirc  acs  g-antls 
virtuoses.  Il  parcourul  d'abord  rAllcmagne.  At- 
taché, on  1834,  à  la  eoar  d'Auirichc,  comme  pia- 
niate de  la  chambre  impériale,  il  aeoompegn* 
ftompereor  Ferdinand  i  "rreplitz,  où  il  charma  lea 
souverains  qui  étaicnt  réunis,  il  fut  corablé  d'é- 
loges  ci  de  cadeaux.  Ses  succès  à  Paris,  en  ISS.S, 
lu!  fircnt  un  nom  e  irOi>écn.  Les  années  suivantes 
noiis  le  mon  iront  paasanl  et  repasaant  aa  ns  cesse  de 
Franco  cn  Angteterre,  d^Angleterre  en  Alicmagne. 
donnant  des  eoocaft»  tt  partout  trèa-applaudi. 
Ptrit,  LondresetYiemefnrsnt  pour  lui  une  triple 
patrie.  Il  a  cpoiisé,  cn  ]84ó,  une  lUle de taUtcoe, 
veuvc  du  pcintre  Bnichot. 

L  .  xécution  «le  M.  Ttialliorg  se  distingue  par  la 
netieté,  l'élégance  et  la  nohlc'-se.  En  le  comparant 
avec  M.  Lisr.t,  on  trotive  en  lui  moina  d'origina- 
titi  etd'telfl^t,  mais  plus  de  godt  et  de  perfeciiOTi. 
n  a  cherché  à  réunir  et  h  fondre  enserulile  les 
stylt's  M  (lifTéreiils  de  Clémenii,  ile  Mo/.arl  el  de 
Beeilioven,  el  a  exercé,  lani  pour  l'exprcssioa  4]ue 
pour  la  scienee  du  mécanisme ,  una  grande  in- 
floeoee  sur  l*éoote  moderne  du  piano. 


M.  Thalberg  s'est  etsayé  dans  plusiaois  flsaras 
de  eomposition;  il  a  écnt  des  fluitabies  et  oes  ra- 

rìations  sur  des  thèmes  d'opéras,  si:r  fìnbcrt,  Irs 
Iluguenott,  don  Juan,  Zampa,  la  Dame  du 
toc,  eie.  La  Priire  de  Moise  e>i  le  ty),e  de  ces 
brillanta  morceaux  de  salon  et  d*»  conce: t,  doni 
les  diftìcullés  rebaussent  encoru  réL:la'.  Ses  A'<u- 
dea  pour  le  piano  soni  trèa-catiméca  de  tous  les 
mattres,  et  ont  formé  d*lia]Hle8  élères.  Il  a  Ikit 
aussi,  sur  nn  libretto  de  M.  Scrib?,  la  musique 
d  un  opéra,  Florinde,  représenté  à  Londre»,  en 
18SI,  et  <lont  le  succès  n'a  pas  réiiondu  à  la  ré- 
nutation  du  virtuose.  On  a  annoncé  de  lui.  depuis 
bion  Inngiemps»  un  grand  ouvrage  didactique. 
M.  Tlialberg  a  «ooiacré  plasieurs  années  k  par- 
covrir  lei  Aats-Uais  d'Amérique,  en  donnant 
paitoat  dei  «onoerta* 

THAYER  [se  prononce  Ter]  (Améilóe-Fourcy- 
Wiliiams),  sénateur  francala,  né  k  Orléans,  la 
i  :;  aoùt  1199,  est  le  fila  alné  de  James  Thayer, 
citoyen  américain,  qui  vint  en  Prance  &  l'époque 
de  la  Révcilution.et  acheta  à  Paris  des  immeubles 
(Ioni  la  valeur  devint  plus  tard  considénble.  Il  fui 
regu  avocai  à  la  Cour  royale  de  f^ari.s,  en  1822,  et 
épousa  peu  après  la  Alle  du  général  B^rirnud.  De- 
puis 1890.  il  Alt  successi vemeni  offieier  de  la 
frarde  natlODala,  maire  dans  l*arroDdts.<emenl  de 
Saint-Denis,  et  colonel  de  la  première  légni  de 
la  banlieue,  peu  de  lemps  avant  la  réorgamsalion 
de  1852.  Eli  det  cnilire  18ól  ,  il  fui  memlire  de  la 
Commission  con.sultattve,  et  fut  appelé  au  Séaat 
dés  la  créatlon  (26  janvier  18''2).  M.  Amédéa 
Thayer  a  été  nommé  offieier  de  la  Légion  d'hon- 
neur  le  12  aotìl  18.S3,  et  a  rsprésenté,  depuis 
is't:,  l'arrondissement  de  SaintrOenis,  dana  lo 
coustil  général  de  la  Scine. 

THAYER  (Iklouard- James) ,  sénateur  francais, 
frère  du  précédent,  né  k  Paris,  le  19  mai  1802, 
raort  à  son  chllcau  de  Fonlenay-les-Bries  (Seìne- 
et  Oise),  le  11  septembre  1859. —  Voyez  les  deuz 
1'**  éditioas  da  IKetìMMatfra. 

TIIEINER  (Jean-Antoine),  Ibéologien  allemand, 
né  à  Breslau,  la  1&  décemore  1199.  fit  ses  éUidea 
à  l*uiiiversité  et  à  l'éoele  de  la  eatbédnte  de  cotto 

ville,  se  rattrtcha  aux  idée*  de  Dnri>5er,  et  écrivft, 
comme  Ini,  dans  le  sens  de  1  émaiicipation  da 
clergé.  r.ha[)elain  à  Z  bl'^n  (1823),  puis  à  Lieg- 
nitz,  il  fut  nommé,  en  1824.  professeur  d'exégèso 
et  de  droit  canonique  à  Bresiau  ot,  dans  tette  po> 
sition,  combattit,  tant  par  sa  parole  que  par  ses 
écrits,  les  doctrines  ultramontaines.  Il  prit  uno 
pari  active  aii\  inouvemonla  réformisles  eie  la  Si- 
lésie  en  182tì.  La  rafime  année,  il  fut  recu  docteur 
en  droit  canonique^  mais  Tappili  préié  par  le 

f^ouvernement  prussieo  au  prince-évAque  de  Bres- 
au,  lui  fit  abandonnorsaenaire.  De  1830  à  1845, 
il  occupa  difTércnt'^s  ciirc<;,  en  dernier  lieo  celle 
ili-  Hundsfeld,  prés  de  Uresiau.  U  se  jela  ensuite 
dans  le  mouvement  des  calholiques  allemands,  et 
prepara  une  liturgie  pour  r£giise  de  Berlin.  Ex- 
communié  par  la  princo-évtqno  de  Bresiau.  il  a 
vécu  depuis  oommo  profeaioar  particulier.  —  Il 
est  mori  le  16  mai  18ÌS0. 

On  doil  à  M.  Jean  Theincr  plusieurs  ouvrages, 
entre  aulres:  Ics  Tmiatiiei  rqormistes  dansi'E- 
gtise  catholique  idie  Reformatori.schen  Beslre- 
bungen  in  der  KaUiol.  Kircbe;  AUenbourg,  1845, 
3  VOI.);  Deteriptio  codici*  mamiteripii  qui  ver- 
xioitem  Pcntateuchi  Arabici  cnntinet  (lireslau. 
I822);  les  Douze  peHls  Pri.phètes  (die  Zwoelf 
kleni.  ri  rvopheten;  Leipsick ,  1S30)  :  le  Dogme  de 
la  béalitude  dans  i'Église  catholique  ronuiine 
(das  Seligkeiisdogna  dar  nom.  lath.  Kirdie; 
Breslaa»  1847.) 


Digitized  by  Google 


a 


xmÉo 

THEINER  (AuRusMn),  tb*ologiMi  allemand. 

frò:o  (lu  I  r  r6d-nl,  né  .'i  Hrrs'an,  f  11  avrii 
ètU'iiaaussi  d;ins  c- ilo  ville  1»  Uh  i, logie,  la  plu- 
loaopbie  et  U  jiirisnru  io  re    Embrass  tiil  d'abOfd 

avec  ehalear  tea  idées  de  son  fr^re,  il  (Miblia  a^  re 
lai  un  ourtage  tntltulé;  Du  CéNhUtdtt  prHffs  <  i 

de  srs  con^i'i/urrirrs  (die  Einfùlining  der  firrw  uii- 
frennn  l.h*-liiMr kei;  bei  ilim  clinslichen  Oc  s, it- 
eli t^n  ,  et;.;  AlleiibourK,  \H1S,  2  voi.;  T  •  •iitioti. 
1845).L'année  saivanie,  su  thèso  de  di  cieiir  (Com- 
mentoHo  dt'Homannrum  pontt/iium  efjisloìantm 
dfirr  tnluiTn  roUeeHonitms  anliquis)  lui  valul  ur. 
sui  side  dii  ^;o^lve^npment  prussien,  -our  voy«jy-^r 
cn  Auiriclie.  en  Angl  terre  et  -ri  F-an-f  D  -; 
doulfS  sur  la  valeur  (h  ses  pre  lères  idics  io 
eonduìsìrent  à  Rom'*  au  moni  de  mars  I8;n. 
R6$u  aO  s^niiualrc  dea  j^suìtcs  de  Saiot-Eusèi  <>, 
11  revitit  prètre  de  TOratoìre  de  Rome,  membre  (!<■ 
pl\isiri!rs  cOnf:r»'Kali<iii'*  rt  conscrvaieor  adjoiiit 
(ics  .ifli  vrs  S"CriMts  du  s  ii(il-sié-'e. 

L'S  ntivnpf'S  Kssoz  nombreux  de  tlu' il  fjie,  de 
polf  niiqup  rt'li ricusi!  OH  «te  droii,  i]\n-  M  Auguslin 
TheiiiPr  a  pnliliós  dcpuis  1830,  lémoignent  eu  ge- 
oéral  de  sa  femvr  u)iramootaine.Nouacit«n>ns  : 
RtekgMtBf  tur  pkuinrt  puWeaHtmt  ndàUn  de 
é(trélah<  ffu  moyen  ógt  (PhHs.  183?):  HUtoirr 
dk  ponti ftcat  de  Clrmmt  XIV^  ((W-schkhte  des 
Pontifica I s  CléTTicnl  XIV;  I^ips  rk  et  l'.tris.  IK  Ci, 
,    f  lliitoire  da  itablmrmniis  d'éducatiim 

tutéunstique  (Oeaehiehte  der  ge  stiichon  Bìldon^- 
sansuilscn;  Iff^iyetice,  183%):  UitUrirt  du  retour 
des  matsons  régno ntet  de  Brunswick  et  rfr  Saie 
dana  Ir  sriu  de  i't.glisi'  mlfioU'iue  (G«-s(lucfuc 
der  Zurù  kkclir  der  regiercnden  lla-n'^'M-  zu 
Braiinscfcweig  und  Sachson,  etc;  1843);  Uisipii- 
tUienes  tu  vneeipuns  ranoinrai  et  decntalium 
totleelian^K  (nome,  18:!G);  État  ée  l  Éiftisr  emhn- 

li'jue  rn  Si'rsie  de  1741»  A  17.'>8  (/ii-t  it>  de  d- : 
knlh.  Mrch''  in  Schlcsien,  etc.;  IH.V2,  "2  voi.'; 

CImmis  Hf  tpùMte  et  bntin  (Paris,  1862). 

TB^ARD  (baron  Ixnii<-Jacqiips),  célèbre  chi- 
niate  fra'icH  s,  membre  de  rihstitut,nèftlal.r>i]n- 
ti&re  (Aitbr  j,  le  4  mai  1717,  mori  à  P^trìs.  le 
21  jiiiri  1  ST.    Vbfai  les  dfwr  l'^'WItioM  du 

IHrtionnaire. 

THfiNOT  (Jein- Pierre),  nefatrc  et  ècrìvaia 
ttiéorieien  (Hncais.  né  à  P<im,  le  21  avril  1803, 
rrortdan:^  cetf*  ville  en  oeiobre  18&7.— Vo)«k  Ir^ 
d^z  ]"•  iditions  du  Dictimmahf. 

TIIÉ<)I>OniA!t  (Sarkissc-VarUl.oIl.tT(i(ii(  ar  é- 
nian,  est  cn  ìlHli  k  Hitlise  (Grande-Artu.  iiji«). 
Dèa  riKe  de  vingt  ana,  il  vint  à  Consta atinople 
oit  il  flt  de  aériedsea  étudea,  d<^  li  il  se  rendit  i 

Veni?»  au  cnincnl  de^;  milritari«irs,  s'nppli  ;ua 
spéciaicment  à  la  théolopie,  et  fut  recu  daiis  1>'S 
ordrcs  cn  IKO-".  Cl.arLrc,  cu  1817.  d  allcr  recueillir 
à  llthdr.K  un  liéhtagc  de  2  rmliions  de  franca, 
Uis-L^  par  un  K<n6reux  arniénien,Samoul-ltoorad, 

Cor  H  londttioa  d'un  coiitee  pour  le«  pa'ivtes  et 
r  crphetù  s  de  sa  nation  ìT  rpncoiilra  des  Uifti- 
cuUós  qut'M.rr.  nl  un  seenn  i  vu\a..'  cn  \Kl!t. 
l\  (il  alors  (iai).s  i  Inde  un  sej  ur  «le  onze  an.s  <lu- 
rant  l<  quel  il  cut  à  surmonlcr  le*  plus  p^mMe.s 
énrcuv'  -  et  infime  à  >uhir  un  eroprisitnoement  de 
pWieurs  moT5.  L'Ii-  riiage  lui  fot  enfia  déltvfé  et 
alora  fut  f  ndé  à  Pa  loue,  en  1832,  le  collt^un. 
de  Samo'il-Monrid.  Kn  \h:ì:,,  il  fut  apf»elé  k  la  di- 
recti,  n  de  '  ei  étal'li'>s»;Fi  ni.  En  \H^ry .  coll<^  c 
fui  tansM  é  à  Pari-»  uù  il  rendit  jtis  )u'i  n  |«;».",. 
des  serv  i-r>s  cnnijdènibles  à  la  nation.  Mais  lors- 

Jitc  en  |8.')f>,  \fi9  mtlrìtlristes  de  Vwniso,  préieo- 
Ircnt,  aver,  l'appni  de  la  ooor  de  Rome,  f*«ener 

uniqu'  •■:  a  »  Amiónic::"»  pap  ■»fps  le  b. iiéiiT- 

de  là  fc*u(iuuuu,  U.  'i ìicudoriaa  cn  fut  «nolemiueiu  | 
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expuls'  avcc  troi«  de  ses  rollègueì».  Il  fonda  alor»^ 
à  Grenelle,  pn'^s  Paris,  un  étaldi>ftemtnl  d'ens<'i 
Knement  qui  devint,  cn  I8.)6i  C.-llége  naUonal 
des  armeniens,  et  quo  des  confliti  firent  fermer 
«  n  iN69. 11  ref«isa  alors  la  diuniié  arcbiépiscopale 
qui  lui  flit  offerte  par  Htthèos  catholicos  ou 
chef  suprème  'te        se  d'Aiménic. 

I.os  principa  li  o.iviages  en  siniénicn  de  Sar- 
kissi'-Varial)' t  [ Lc  d  irian  soni  lo'atifs  à  l  édu- 
c  ition  ;  on  cile  par  iculii:reiuenl  :  Droiiel  deroir. 
Édxcation  det  enfnnts.  Il  a  próparé  pour  l  iiu 
primer  à  Paria,  en  3  volumea  iu-S,  VUtstoire  du. 
collega  da  5aiiniitl«Jfoorad,  et  sa  propre  bio^vr 
phie.  • 

TIIBOREI.L  (Svt'n  l.iir  11^  ,  m  insisti  .il  d  publi- 
ciste  suédois,  né  le  b  novembre  1784,  k  Uall- 
junga,  ot  aon  pére  éiait  pasieur,  itudiai  Tuni» 

vcrvut^  d'Ups.d.  fut  quelque  tcntps  préccplnir 
par  i':iilicr  ci  paisà  cn  1814  à  Stuckliolm,  t  u  i! 
devint  ccI'HIc  a  la  (.lainlTC  drs  com[ites  (181;»), 
puis  ouUiire.  Il  pril  sa  reiiaile  en  I8:{9,  fit  pa.tio, 
on  IMI,  de  la  co  iMiunsion  législalivc,  et  fot 
nomme  en  t84&  cunaeiUer  à  la  Cour  dea  compUe 
En  1R48,  les  El<tts  du  royaume  Ini  oonféròreat. 
avec  le  tiire  de  procurcur  de  j-,s  ice,  le  soin  d« 
vc.ìller  à  l'oM'culion  des  loia  aiti&i  quo  U  prèsi- 

dcncc  du  cornile  éiabli  pour  le  miiittieode  1»  li* 

bcrlò  de  la  prcMO. 

M.  ThRorcU  a  piUié  une  traduction  suédoisr 
de  l  Etpni  du  ^ottramsmfiii  d  Ancillon  (1827); 
Sur  la  politiqne  d^Anekorswerd  tt-iur  U  diète  de 
1840  (Anckarswjprdska  Pulilikcc;  S  cckliuìm, 
1841);  Infiuence  dft  fabriques  tur  ic  sti  am:  des 
ottrnrrs  et  sur  l  éducalion  de  leurs  enfamt  {fa- 
brikvaisendel  InQyiande,  oic;  i84&),  ouvrage 
couronné  par  la  Société  dea  seieoces  et  doé  bello»» 
Icttros  de  (;'>ttiemhr>i]n:;  Sur  la  BtpHanttttitM 
nationale  de  Suède  (1844),  eie. 

THBORFIJ.  'Jean-Pierre),  jonrnalisie  suédois, 
frère  du  j  r'_  Ldeni,  n('  le  ih  aoùt  1791,  à  Hall- 
junga,  d'abord  employé  dans  la  eh mccUerie, 
fonda  Counier  de  Stodtholm,  ipn  |>arut  de 
1821)  \i-Tl.  Devciui  iin(iriiiieur,  il  èdita  o;  tra- 
duisit  ui»-as4cz  gr<ind  nomi  re  duuvr.<ges,  conti- 
nua la  publicxlionde  l'Ommbvt  quotidirn  (Dagligl 
Allcbanda).  simile  f«iiillc  d'«nnonc«a>  duni  ti  fut 
aaené  àlaire  on  Journal  p  liiique^  il  le  vendit 
on  1833  avoc  la  feuille  a'hiter,  (Vinlerldadcl), 
qu'il  publiaii  séparvmeot  depuis  do.ii  aiis;  nViU 
il  conlintia  dy  ócrirc  j  l'^'iiiert  18i8,  'pipe  oij 
il  passi  à  la  l'o  le  du  suir  (Auonp'islen),  jo  imal 
démorraliquc  plus  avanc  '.  On  cite  d»  H.  Thco- 
rell,  outrc  divorses  brocbures  politi|uea,  deux 
ewtais  histori  luen,  |)un  sur  te  Ciimc  dai  dsiw 
lìnstf:,  l'auiro  sur  ia  Chul-  du  royaume  de  I.om 
bnrdir,  co  ironnés  {lar  l'Académie  royale.  de» 
scKMu  e-:  do  suèd*  flt  iuAréB  dsiMi  M  jUMeàns* 
(I8iti  et  1818). 

TBfiRASSB  (Victor),  aculpteur  fran^ais,  né  à 

Paris,  veni  1H()8,  étudia  s  u»  Lemot  et  P.-C 
Mridan.  et  déliuta  au  s.iI'  H  de  1831.  Il  a  pruici|  a 
In  l'Cnl  cvpns/'.  dcfiuis  colio  é|K>quo  :  la  Mori 
d  Ajnz  (1831);  Cy  itppe  (1837  ;  la  régenle  Mae 
iiiHd»,  pour  le  i«rdin  du  LMxerabo  irg  (l8M)i 
Sopnfétm  I  '  (1851).  Il  a  ex^c  té  P'Xir  les  galerios 
lif  Versailles,  lesbustesdc  CI.  PermuU,  Duquetne, 
Launt  iti  TTiiiìlr,  du  (ténéml  Steugrl,  ei  lour 
le  nouMMu  1  .^rc,  1,1  sta  uo  d'//.  /JiiyaHd  (18.  4 
I8à(i).  M.  V.  Iborasse  a  obieau  una  deukióm** 
nédailleeB  18M. 

TBfiRT  (Augustin-PnneftM),  imésateur  «« 

idrninis  raltìiir  Iriocis,  n'h  Pari»,  le  l.S  ceto 
brc  ;7'it>,  tit  aea  eia»»»  au  lycófl  de  Vi-rtiaiKc». 
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fui  adini<,  l«  premier,  h  ITcole  nortnal©'  en 

IHI'i,  pril  Ips  pri  le<  do  doctcìir  ("■s  IrM'rns  pI 
lieencié  «n  dri>!t.  «t  r.ntn  dms  I  tìnseigno'npnt 

1819.  Pn  r«'s>fliir  do  sftcoi»de,  l  uis  de  rlif'-- 
torique  au  •  oUtge  de  To.'siiiUei,  il  f  devini, 

ì9ifi,  cen«eur  du  étudos.  et  en  1831,  provi - 
scnr.  Apròs  viiii:t-de,ui  ans  d<*  sonico  dxii!»  ed 
élahlissiitiicrit,  il  pas^i  d»tiis  li  haulf  ;ìd-iiinisir 
lioii  ,10  idt'ii  iqiif  ri  fu  sue  t'ssuP'i  «rjt,  (le  I.H  i  t 
à  186'),  roc'etir  do  M  «iil  c.lii^r.  Hi'  int  s.  Ciei»  e 

Clannont.  Membredc  iiluMi-urs  s  ci»  t.'s  sivaniPH, 
il  •  élé  profiin,  en  «vrit  l«4òt  ulttcìer  de  1»  Lé- 
glon  d*bonn«iir. 

H.  Tliéry  dèbut '.  C'imrtK^  littori'  ;  ynr  dcMx 
morccnuT  il  i  •titinroiii,  l'un.  le  pru  (i  i  ln  ,upii(  o. 
l'aline,  r  inii['ip  acci'-sit  do  p  ><  si(»,  aiix  C  )ncoiir> 
de  l'AcadóiTiM-  fnnc  iw  do  et  de  I8'2i  :  tf 
Cénhp^ìfttqw,  an  [>rosfl,  ol  la  Kenaitsanet.  <mi 
VMS.  Il  a  dontìA  depui»  :  Hi.^ioirr  des  opinion* 
Utt&niret  (l«/»i,  t  voi.  in-K;  3'  édii.,  IH«9)  ; 
Cvx-.  >  (iMj  ir.fTj'X,  f.iisint  p;tr.in  dn  Court  d  éiiu 
caluni  iifÀ  jfMtxfi  j'dle'i,  édu  ■  par  la  niai!n»n  Ha- 
cfiotic,  *-l  CDiiroiiiiés  dn  pru  Moniyon  en  1839; 
UUfti  tur  kifrofethun  ttinMtitutM^,  réconii|NNi- 
■ées  de  la  mMiille  de  la  Sncièt^  d'insiruclion 
mont.iirc  (IH.S't).  Ori  a  frrici^re  df>  lui  :  Sntim  de 
Perse.  I  ra'lil  lion  Pii  vrrs  ìf^i  (ìrìii^itea  du  enlU'fjf 
de  le;  s  (  p' 'c.v  i  I  r.    !i .)  ;  Pr.n^  li' hi  gioire  d' .\n^:'i-- 

trrre ;  Chmi  rrnmison*  fìtnébres,  Uo  lèies  <(e  dis- 
rours  (iHif)  IHM')};  lliiloire  de  l  e  .ur-iiinn  tn 
t'rancr  drfmù  Ir  V  i  r/»  {iKf>8,  Jvol.;  T  édil.. 
18«>l);{^  f.eni0phìln!t»phi  i'irft  l>tléraire  df  xniiit 
ÀUgVìiH»  [l'-'ii'.  in  S  ;  -.Hiis,  S.1  i>  litro  Muvloslfl 
d'Kxercir's  il*"  wm  .irei  et  (!■•  le.iiire  (IM'»^)  ci 
de  C'inridnes  fruìtcd  x  (18'»h).  d  e\c  Uoiits  icciiflils 
lilleraire»  «vec  noltcc»  sur  Ics  pnneipaux  éoi'i* 
vaili*  4»  moXrm  hmgiw. 

THBSIGBR  {-ir  Frédt-hcV--  Vny.  Cheiilskohd. 

TMEUX  BK  MKYI.APJUT  (  Hirth.  lomy  Tiié'V 
dor©,  comte  d  ),  honimc  d'Kiat  beL'p,  né  au 
ohliMtt  de  SchitUtiiek,  lo  25  Terrier  11^,  d'uue 
«Doiemie  famllle  du  Linboari;,  émdfK  le  drott  à 

Liége.  népiJlè  siij'iilH.'iiit  un  C*iriRrós  p  iU  ìniI  qui 
s'as<eml»i  I  aprés  l  i  ^^'  oliilion  do  Is.iH,  il  ecil  une 

Sari  .u  livo  A  so.s  Iravaux,  pril  smmMit  li  piFDlo 
ans  Ia  dii:us-<ion  de  U  c  tis  iiuuon  beljc,  vota 
l'exi'lM9Ìi>n  de  la  miiaon  dj  N  i  sm,  appuya  le^ 
Modidatun»  k  \x  mviiuiédu  due  de  LÌBuchtenherjt 
«t  dn  prfiiee  L«'^opMd,  vota  le^dfx  huii  articins  rt 
condiatiit,  en  ionie  o  -rasim,  l  intnrvoiiti  iii  ci  1  iii- 
flumice  frantaiscs  Me  b  o  de  ti  (.h.inihift  dos 
représo  il  iritH  dc  liiis  rurivfino  (iRiM).  il  y  divini 
fwndes.che's  du  gmid  pirò  cattiulique.  M.  de 
Tbeui  a  été  troU  Toh  minisire  :  d»  1  intérteur 
(1II3I-I8T2),  de  rintérieiir.  i  tii-  des  ,itfairc<^  t- ir.in- 
gères  ( I HJ  »  I  MI»)  ;  de  ri?Ueri«>ir  (IKXMS'iH).  ol 
s«9  trois  fiiinislerus  nnrinciil  Ics  al  crn>uvi"v  df 
puissance  do  $on  piru  Lo  socnd,  «jiii  coinjTcnd 
nn«  iiéri  'de  trèa  imporun  «  de  rm^ioire  de  la 
Belgique,  Tut  i-ignaló  par  le  dévelappatneot  ma- 
tériel  «le  III  prosi •értté  du  payi  ei  par  la  famevae 
loi  sur  1  é  tue  non. 

Kn  s  rt.iiii  d!i  po  ivoip,  M.  d«  Tli>»iii  de  Mcy- 
landt  •  ava  l  p;i<  pcrdu  suii  if  flueiu.c.  Lo  r  ii 
mCme  I  avaii  gardé  p-trmi  sj>-  miiiislrcs  d'F.t  ci 
il  <ì  loiijoius  étc  recluà  la  chinibre  dcs  dépu  os. 
il  avaa  ciò  noromé  grand  orritier  de  la  LeKiun 
diMnnmr.  et  déeoré  de  |4<isi<»ti'8  ordres  éu«in- 
Hen.  —  Il  estmort  la  4  mai  IMI. 

TiflllAULT  (Ch  irles  Thomas),  i  r  1  it  Iraiicais, 
néàUeyncs  (Seioe  ei  Oi>«),  le'24fèviter  WPti, 
ftt  MS  ei.ia.se  <  au  collège  Stanislao  et  ^a  triéologie 

au  sé'iiin  ti'-c  do  S  li'it-S  il)  j  e,  rt  io  ir,  lo-  l'  di  e-; 
en  !t$!2U.  M.  d  Asirod  l'eiuiueoa  la  ui<;uie  uiuiec  à 


Bayonnw.  en  quanièdeseerélurQ.  Ouetque  temps 
apro-.,  il  pri'T  .1  avec  uri  tei  succés  à  Paris  ij uo 
M.  da  Qiielcii  voulul  l'allactior  à  ton  di  >cè.sji,  en 
lui  doniiatil  un  ciiionic.il  à  Nolro-Dame.  Itt 
1"  mai  I83a.  il  fui  Dotnmèà  l'évdciie  de  Montpel- 
lier, en  renpl  leement  de  II.  Ftonrnier  da  la  Cor.- 
damine.  M.  Tlii!»ai)!t  j  lìiilà  in  '-'.ìvui  <\\%  in^uéde 
l>arolo,des  C'iniiai>Ninto>t  aj  proiumiu'^  on  ihéo- 
I  t'n'  l'.n  18;>.'L  CO  prelai  a  eie  d<  .su.'!!!''  p  iir  prn 
iioiicr*r  l'oraison  lunè-  re -le  Napoie^ju  1  %  inr^du 
projet  de  translaUon  de  ies  re»tes  à  Stìn^Denis, 
projet  qui  n'a  pa»  re^  son  «KécutioD. 

If .  Thibaiilt  ve!tt  occupi  aeiivement  de  la  reaian- 
ratijn  Oli  de  1  apr uidi-vomont  do  so^  t  iahli<  o 
iiienls  dioce>aiii!>.  L'no  Intono  UrK*!'ii«'iil  orj^aiii- 
séc,  la  luiene  de  .S  mt  ll  eh,  lui  a  pormi» 
d'onin^lircndre  la  construction  d'une  ^lian  noU' 
vello,  et  la  caihAMa  d»  Moiiipelliere«i  en  Iratn 
dei  dovenir  par  ne  aoim  un  dei  \Ans  boaux  mo- 
numents  du  Midi.  0  a  Hé  commandeur  d«  la  Le- 
gion  é^lMMiiMr  le  II  aoAt  Itt^- 

TillBAtrr  (Nicolas-Gertnsin),  industriel  fran- 
cala, ancien  dipnléi  né  ver»  1800,  «ntr»  dans  Ica 
aflWrvfl,  en  in*,  et  dlrinna  dM  eeite  époque, 
jus(pr«n  \KM,  lo<  im'  oriaiitcs  f;ii>rir|iies  do  Bo- 
liain,  près  de  N«ml-(,)  icnlin,  o.l  d  Ksno5,  connues 
|i  ir  loiii  s  tissMS  mi'l  iiifj'  -  do  cotun,  de  iaiiio  ot 
de  soìc.  Ses  pri>dtiiis  uluitironl  doux  niédulla»^ 
d'argciil  aux  c\pi>siiions  do  ih  'i  ot  ÌKV),  ot  uiM 
mAdaille  d'or  à  celle  de  IH44.  Rn  M.  Gei^ 
matn  Thibaot  entra  dans  la  carH^m  poKtique,  «t 
flit,  jiar  suile  di;  la  non  nrn  '.1:11  d  i  g'-nóral 
Cavaiifnac,  éln  dApuié  de  la  Scine  au  ('.<  rps  lé- 
Kiftlaiif  ;  cn  !85",  l.i  11  luvelle  cindidivure  d(!  l'an- 
Cien  ciicf  d.:  pouvoir  eiécullf  tit  écbouor  ia 
Bienne.  M.  Ocrmun  Thibaut  fl^t  seouélair»  di» 
congeli  municipal  de  kà  Seine^  dont  il  f  lit  parti» 
dejiuis  18'«9.  Il  a  cn  oiitrc  rempli  de  numiireuae^ 
ci  imp'irtJinics  («nctitJiis,  oturc  auircs,  celles  de 
jiiKo  dn  iribiinal  de  commerce  [ìHiiì-'Skh  ,  ni  de 
membro  de  li  chambre  de  commerce,  dont  il  a 
élé  préMdent  4  la  mori  de  Lnieeniil  {I8ò5).  Dóoorè 
en  1849,  il  n  Alé  prona  offloier  de  U  Légioo 
d  honnaur  le  30  décembre  1834. 

THIBOrST  (lanibcrt),  aulcur  dramaliq.ie  fran- 
cai*. Ili!  \ors  1821»,  embra^s'i  d'.U'onl  ia  carrière 
draiiiaii'iuc,  renipor:a  m  Converrà toin,  nn  !M8> 
un  pril  ae  iragédic,  c:  jona  quBÌi|ue  iraipn  à  l'O- 
dèon. 11  se  touma  pcu  aprét  varala  MtintimveV 
d  b  ita  par  l'Ifomn.e  (Ut  petit  mnnieau  hleu,  pihcc 
cn  tn>isarles  (Del  i-sft'iicnl-,  IX.SU).  Ilaasso  iaà 
la  nènie  «'pi)i|ue  a\pi:  M.  Dclinonr,  poiir  lo  vau- 
dc\alte  dcs  7rots  Donéon  .  11  a  vigaé  depuis,  soit 
avec  le  niémc  colUbomtanr,  soit  avec  MM.  Bar- 
rière, Clairvillc,  Itecourcelle)  H  de  Kock,  Si- 
raiidin,  Kriiesi  Blum,  Jules  Duval,  R.  Granfré. 
i  h.  do  Coiin  y,  ole,  uno  cin  uiantainc  de  i  ie> :rs 
d  ni  a  pliipart  odi  e  i,  sur  diverse»  bcònes  do 
giuro,  le  succòs  lo  plus  soutenu. 

Mous  rapi'eUeron<i  parmi  les  prineipales  :  ìm 
Itoftont  d*/«!onii«  (l8.S0i  ;  leDivhle  (IR.1i);  Pmi$ 
qui  dorf,  In  Corde  semible  (\>^h'ì)  \  Irs  l'dlrs  de 
"inarbrr.  leu  h'.nh  m  rie  Paris,  lr\  My-lerrx  de  l  iU'', 
VAm"ur  <!  '<}  (ju  r  >  w  71* Va  ?  (LS.Mt  ;  />.v  O^sia  ir  de 
h  rve,  le  (  ahnn  t  du  J'nt  CQSsf  (18.S'0  ;  limnede 
lyf  ei  de  cainéliajì,  le  Qturt  dt  numdè  (ÌHh:<  ,  pa- 
rodio*; ;  Un  Bai  tfAwiefgnaU  (1866)  ;  te  TuMf 
de  HtniK,  dtnt  che*  ma  infn  (18/ 6);  In  Prim- 
cf.<>r.  de  la  rampe  (18>");  Rn$alind>  tn 
I  ilU-  d  ,  diahle  (1800)  ;  la  l'etite  l'nhfjne,  àr  ,mv 
Oli  ciii.;  actc-  (I81  I,  Gait-);  le  Cri  ti»  de  la  Mon^a- 
0nr,  dramo  en  cinq  ucie*  (186!,  m»-  ' e  t'  óiue); 
4Jn  mari  éafw  éu  ceto»  (I8li2,  Varicié>)  ;  Ies  Fo- 
.T^urx.oii  t'oi-  .  e  ci(I8^2, mèinc  thòàtro); /^.SV  ref 
de  mt«#  Atnwre,  dnwBeen  ciuq  actes  (181)3,  Clilf- 
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telct)  ;  VUomme  tiett  pat  parfait,  (1864.  Vané 
lé>);  les  Jocrissrs  de  l'amour  (1865, Palais-Hoyal), 
ie  Supplice  d'un  Itomine  (1865.  nifime  théàtrc)  ;  la 
Marieuse  (\86ò,  Gymnase),  eie. 

TUl^BAULT  (Jciin-Gabriel),  général  francais, 
«51  né  lei  22  m.irs  1783,  àMonlmédy  (Meusc).  Apròs 
avoìr  pas.té  i]uatrc  ans  à  fecole  poiylcchtiiquc  ci 
à  l'Kcolc  de  Metz,  il  fui,  cri  18' '6,  ctivoyé  comnit; 
lìcutenanl  à  Luxembourg,  clcn  1S09  cit  EspaKue. 
où  il  dcvint  prisonnicr  de  guerre  à  Bavlcn.  Qucl- 
qucs  mois  après  il  était  canitaine  et  aidc  de  camp 
du  génór.il  Rogniat,  conuui&iit  succcssivcrooiit 
Ics  siégcs  de  S,igoritc,  Tortosc,  Tarragonc  et  V.i- 
lencc,  rej'vigiiait  la  gr.indc  arméc  en  1813  et  ga- 
giiail  à  la  Itataillc  de  Itautzcn  le  grudc  de  liculc- 
nant-coloncl.  11  crii  à  cettc  époqnc  la  direction 
des  travniix  de  défensc  de  l'Elbe  à  Dresdc  et  Tul, 
à  la  pri<ic  de  cettc  villo,  emmené  par  Ics  Riisses 
cn  Hongric.  Hcntré  cn  Francc  od  1814,  il  fit  la 
campatane  de  Waterloo  cn  qualìlé  de  clicrd'état- 
majùr  du  Kenic  au  3'  corps.  Ingénieur  cn  chef  de 
Verdun  (1816),  il  présenta  potir  colte  place  des 
projeis  d»  l'orti fications  qui  recurcnl  un  favorablc 
accueil  et  lui  mériléreni  en  '|82.S  le  grado  de 
colonel.  Il  re<;ul  cn  1837  la  direction  riu  genie  cn 
Afriquc,  prit  pari  à  l'cipéiliiion  de  Constantine. 
fut  rais  cn  1838  à  la  téle  des  rortilications  de 
Lyon,  qu'il  a  fait  construirc  en  grande  partic. 
lUréclial  de  camp  dcpuis  1843,  il  est  passò  dans 
la  Mction  de  réscrve.  Il  a  *té  nommé,  le  21  mars 
1831,  commandeur  de  la  Légion  d'honncur. 

TIIIRLB  (Just-Matthias),  écrivain  d.uiois,  né 
le  l'A  décembrc  n!)5.  à  Copcnhague,  oìi  son  pére, 
natif  de  Wcstphalie .  éUiit  vcnu  élablir  une 
imprimerle,  entra  commo  copiste  à  la  biblio- 
thèquc  rovaio  (1820)  et  y  devint  l'un  des  se- 
crétaìros.  Nommé ,  cn  183.'i,  inspcctcur  de  la 
collcciion  d'estampcs ,  puis  secrétaire  et  bi- 
bliothécairc  do  l'Académie  des  boaux-arts  et  bi- 
bliothécaire  aux  manuscrits .  il  est  conscillcr 
récl  de  justicc  (1840),  conscillcr  d  Etat  (1851). 
chcvalicr  du  Dancbrog  (1835),  et  do  l'ordre  de 
Wasa  (1847). 

M.  Thiele  a  publlé,  sur  Thorwaldsen  ,  une 
serie  d'écrits  très-cstimés  :  Hùtoirede  lajeunestc 
de  Thorwaldsen,  1770-1804,  d'après  sacorrcspon- 
dancc  el  scs  oapiers  (Thorwaldscns  Ungdoms- 
historic  ;  Copcnliague.  1851,  in-8)  ;  Thortcaldsen 
et  set  (Buvres  (Dcn  danskc  Billcdtiugger  nrrlel 
Thorwaldsen  og  hans  v;erlter  ;  Ibid.,  1831-18.50, 
4  voi.  in-A,  arce  Hfi3  csLimpes).  traduit  cn  allr- 
maiid  (1832,  18.56,  in-4;  Om  den  danske  eie. 
(1837,  in-4; 2*  édit.,  1849),  traduil  aussi  en  alle- 
mand  (1837).  On  cito  cnsuite  :  la  Vallre  du  mi- 
arjfr(Biergmands'daIen;  1817);  Traditions  popu- 
lairet  danoiset  (Uan-ke  Folkcsagn;  Copcnhague, 
IKI8-1823.  2  voi.  in-8)  ;  Ifisloire  de  la  rnlUction 
roynle  des  ext  impes  de  Copenhague  (Gcschichlc 
dcr  K.  Kupfcrsticesammlung  zu  ropcnhagcn  ; 
Uipsick,  1835,  gr.  in-8),  avcc  C.  F.  Rumohr; 
puis  des  poésies  détachéos  ;  Pillegrimcn,  tragèdie 
(1820)  ;  Kynatl ,  dramc  (1821)  ;  des  LrUres  dalifs 
d'Anrileierre  et  d'Écosse  iBrcva  fra  Eiiglaiid  og 
.Skotland,  1837),  ctc. 

TUIENfe.\IA?r»  (Frédéric-Augustc-Louis).  na- 
taralisic  alicmand,  né  le  25  décembrc  1793,  h 
Oleina  (Prusscl,  raort  le  24  juin  18.58.  —  Vojcz 
les  deuz  I"*  éaitions  du  Dictionnaire. 

TlflfinrON  (Anne-Ccnstaniin-Théodore).  offi- 
cier  fraocais,  député.  né  en  1786,  entra  au  s«r- 
Tice  80IIS*  l'Empire .  devint  lieuteoant-coloDcI  en 
1833,  culonc)  en  1838.  et  commanda  le  8*  dra- 
gons,  h  gendarmerie  «le  Renncsel  celle  de  Char- 


ires.  MÌ!>  ù  la  retraite,  i]  est  devenu ,  en  1851), 
commanclaot  du  palais  de  Saint  Cloud  ,  et  aprù.s 
le  coup  d'Ctat,  député  de  la  Gironde,qui  l'a  réclu 
en  1857.  Il  a  été  prnmu  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur  le  14  avril  1844. 

TIIIERRIAT  (  Auguslin-Aletandre)  ,  peintre 
francai»,  ne  à  Lyon,  en  1789.  fut  élève  de  Ré- 
voil,  et  debuta  au  salon  de  1817.  Cultivant  la 
peinturc  d'histoire  et  le  genre.  il  iU  d'abord  de 
iiombreux  envois,  et  fut,  en  1823,  nommé  pro- 
fesseur  à  l'Ècole  des  beaux-arts  de  sa  ville  na- 
tale, o\\  il  est  devt^nu.  en  outre.  dìrecteur  et 
conservateur  du  Musée  de  tahleaux  et  d'antiqui- 
lés.  Il  faui  rappeler  de  ccl  ani&to.  que  l'Age  el 
les  occupations  i  nt  écarté  depuis  longtemps  des 
salons  :  Intérieur  dn  rieux  cìoitre  de  Saint-An- 
dré^le-bas  (ancienne  galene  tl'Orléans)  ;  Gerbe  de 
fteurs.  au  comte  Forbin  (1817-1822);  la  Récréa- 
fion,  Yoltigeur  battant  en  retraite,  Fifereligieuse, 
Enterrement  d'un  rhartreux ,  eie.  (1824-1835). 
Oa  lui  doit  elicere  :  Rvcueil  hthographié  defleurs, 
fruiU  et  ornrmenls  d'après  nature  (182.5)  :  Noticr 
des  tableaux  erposis  dans  le  Musée  de  Lyon  (1848) . 

THIERRY  (Jacques-Nicolas-Augustin) ,  célèbre 
historitn  francais.  membre  de  l'Insiitul.  né  à 
Blois,  le  111  inai  1795  ,  mort  k  Paris,  le  22  inai 
18.56.—  Voy.  les  deux  I'"  édil.  du  Dictionnairr, 

THIERRY  (Amédóe-Simon-Domìniquc),  hislo- 
ri'>n  et  ailminisirateur  francais,  membre  de  l'In- 
stilul,  sénatenr,  frère  du  "précédenl.  est  né  h 
Blois,  le  2  aofll  1797.  Après  y  avoir  fait  de  bonnes 
etudea.  il  «e  destina .  comme  son  frère,  à  la  car- 
rière ne  l'enseignement.  qu'il  abandoima  aussi 
pour  s'occupar  plus  particulièrement  de  littóra- 
lure.  Il  donna  <jes  articles  à  la  Revue  encyclopé- 
Uique  et  se  lia  avec  les  réiiacleurs  du  tUobe.  En 
1S;'5  farut  son  It^sumé  de  i'hitloire  de  Gtttjenne, 
et,  en  1828,  l'Hisloirc  drs  Caulnis  (3  voi.  in-8), 
son  principal  ouvrage,  et  qui  lui  valut,  sous  le 
ministèro  Martignac,  la  chaire  d'histoire  à  la  Fa- 
culié  de  Besaiicon;  mais  la  popularité  du  profes- 
seur  libéral  deplut  au  ministcre  suivant,  qui  sus- 
pendii  son  cours.  Aussitòl  après  Ih  revolution  de 
Juillet,  M..Amédée  Thierry  fui  nommé  préfct  de 
la  Haute-Saflne  el  signala  son  administration  par 
un  grand  iv  mbre  d'importantes  réformes  doni  la 
Franche-Comlé  a  gardé  le  souvenir.  Appelé  au 
coiiseil  d'hut .  comme  m.iUre  des  requfites  en 
1838,  il  conserva  cos  functions  aptès  lo  2  dé- 
cembrc. passa  conscillcr  cn  .servicc  ordinairc  ci 
fui  nommé  sénatcur  lo  18  janvicr  1860.  Officicrdc 
la  Légion  d'honneur  le  6  mai  1846,  il  a  élé  promu 
commandeur. 

De  1840  à  1842.  M.  Amédée  Thierry  publia  son 
Histoire  de  la  (^ule  sous  l'administration  ro- 
inaine,  qui  Iraitc  des  ori^iiics  ccitiquc-ì  et  romai- 
ncs  de  notre  pays  ci  csi  u  la  fuis  une  suite  et  un 
commentairc  de  l'Ilisloire  des  Gaulois.  L'aulcur 
fui  élu,  en  1841.  membre  do  l'Académie  des 
sciciiccs  moraics  ci  (>olitiquc5,  cn  rcmplaccmcnl 
du  baron  Bignou.  Il  a  publié  depuis  :  Histoire 
d Attila  et  de  ses  surcesseurs  (nouv.  cdiL,  1}'64, 
2  voi.  in-8  et  in-18);  Tableau  de  l'empire  romain 
(1862,  in-8)  ;  Récils  clA'oureoMX  récitsde  Vhistoire 
romnine  (1860  et  1864,  in-8). 

.Son  fìls  Au^ustin-Gilborl  TmRnnv  s'est  aussi 
occupé  do  trnvaux  hisloriqucs.  Il  a  publié,  va 
1864 ,  dans  la  Berne  francais',  des  eludcs  sur 
la  révolution  en  Angloierrc'.  Dans  un  voyagc  que 
le  pére  ci  le  fils  fìreiit  à  Oiforl  en  juin  1862,  ils 
furent  nonimés  doctors  civil  late. 

THIERRY  (Éiiouard).  littérateur  francais,  né 
à  Paris,  le  14  septnmbro  1813,  lils  d'un  pharma- 
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cien  connu  par  des  travaux  scicotiOques ,  saivit 
tTcc  succt'S  les  coun  du  collège  Gharlninagnc  <>t 
publia,  à  Tìngt  ans,  aes  premien  eiMtt  poéti- 
miM,  toiis  ee  titre  :  la»  KnfMl$  et  te$  anges 

(1833,  in.I6).  II  donna  «iisdiic,  av»  c  M.  Henri 
Trianon.  un  petit  volume  lic  coitu  s  :  Sutu  Ics  ri- 
deaux  (18.14,  in  8).  Eli  1836,  il  coramenca .  dans 
la  Hevue  du  théàtre.k  t'occupcr  de  la  critiquc 
dramatique,  à  IftquMlo  il  t'est  depuis  coasacré 
dans  divers  journM»,  notammoat  :  ta  Gwrtt  de 
1830,  le  Metsatier  Art  Chamimt,  Va  FVtmee  Kti^- 
raiVc,  le  Monitrur  fin  snir,  la  Chroniqueje  Con- 
servalfur,  le  Motide  mmic^l  .  et,  apri  s  1848, 
l'ÀtstnMée  nationale,  la  \t'rite,  i-nfln  Ir  Moni- 
tmnr  umwmr$el,  où  il  fit  ea  outre  la  revue  Utté- 
rafre.  Il  élaft  alora  bibllothéeaire  de  l'Araetial. 
Nommé,  rn  18ór»  ri  18')6  ,  cQpnabrt'  <!f  la  com- 
mission  dos  prinits  à  décerncr  au\  nn'illpures 
piì'cos  de  tbéàtre,  il  est  dcTcnu,  rn  octohrr  18.V.t. 
adnUnistratcur  do  la  (bmédie-Fraticaise.  Décoré 
ielaLégioD  d'honnrur,  \e  15  avril  IBàT»  il  a  é  tè 
prmntt  ofBdar  le  14  aoOt  1B62. 

Otttre  une  fonte  d'artieles  éam  la  nrewe  qudti- 
diennr,  H.  Ed.  Thierry  a  eiicorc  publié  :  Sotice 
$ur  M.  le  Chanteur,  cnmm  issai  re  priiicipal  de  la 
marini'  fClinlMiut^:.  18V.t,  iii-16);  Uùtoire  de 
Djouder  ìepécheur,  conte  traduit  do  l'arabe,  avcc 
11.  Cherbonneaa  (t8&3,  in-18)  ;  De  finfluence  du 
théàtre  Kur  le*  classes  nurrières  (18G'2,  iii-l8), 
conféreiices  ftiites  à  l'Association  polytcchiiiquc. 

TIIIKRRY  (Joseph -Fniiaois-Dcsiré),  peiiitrc 
pavsaKiste  el  aéeoiateur  fr:incai.s,  frèrc  du  pré- 
cèaeot,  uè  en  man  1812,  Cut  d'abord  élève  de  Gres, 
dèbota  eomme  peintre  de  genre,  puis  ae  touma 

vers  le  paysape,  et  entra  d  ttis  l'atelier  de  M.  Phi- 
lastre:  Ucpuis  qneK|uc.i  auuóes,  il  s' est  associò  .'i 
M.  Cambon.  doiit  il  a  partagé  prcsquc  tous  Ics  tra- 
%aux  ;  il  a  fait  et  siziic.  -^eul  ou  avcc  lui,  les  de- 
cors  de  l'Ame  en  pcinr.  de  Robert  Bruee,  du  Pro- 
phèle,  de  JérusaUtn,  du  Juif-Errant,  de  la  Sonne 
«np/nntc  (Grand-opéra),  ainsi  que  ceux  de  Joxeph, 
de  Qiii\utin  Ihinrard,  de  l  Éln'de  dn  .Yord.  du 
Sonije  d'une  nuif  d'ttè,  de  Manon  Leicaut  (Opéra- 
Comiuue),  dans  lesquels  il  a  exécuté,  avec  autatit 
de  coiorìa  que  d'imaginatiou,  lo  paytage  et  Tar- 
ehitHStura  |iittoresqae.  Bn  dehora  du  théAtre, 
M.  Jos.  Thierry  a  onvoyé  aux  salons  quclques 
pay^rt;-'i  s  il  lablrnux  de  «enre.  Nous  citeroiis. 
parmi  i'  s  ,  las  rrc  i  ts  :  lue  ronde  du  gurt  ri*  v 
métùrn  ramasse  un  homme  h  re  (18'>3);  Lisière 
4Ì'ltfl<  forH.  la  route  dex  cararaua  {I8àa)  ;  le  Juif- 
«rranl  (l  857}  ;  te  R^c it  (  1 8r,9)  ;  l'Àrrivée  de  la  noce, 
le  Royaume  des  fées  (iHtìJ),  eus.  U  «  obtenu  une 
3*  médaillc  en  1844  et  la  déCOTalion  de  la  Légion 
d'honncur  en  1863. 

TillEURY  (Alexandre),  médccin  fran^&ia,  né 
le  13  févrter  1803,  mort  le  38  déeembre  1858.  — 
Voyea  lea  deuz  1***  éditUma  da  SH€timmaif$, 

TlllERS  (Louis-AdolphO.  célèbre  homme  d*É- 
tatet  bistorien  fran^ais,  membro  de  l'Institut.  est 
ni  4  Mancine,  k-  16  avril  1797,  d'une  famille  de 
MBiiBeraanta  ea  drapa  rttìnée  par  la  RévoUitionr. 
Parent  d'André  et  de  Harie-loseph  Chénler  par  sa 
nére,  il  dtit  à  la  famille  de  celle  ci  d'entrer,  avcc 
une  liourse,  au  lycée  de  Marseille.  eti  I80G.  Anrès 
des  études  brillantes.  il  alla  k  I  Ak'  de  dix-liuil 
ans  faire  soii  droit  à  Aix.  Il  s'y  lia  avcc  M.  Mignet 
d'une  amitié  inaltérahle.  Recu  avocat  en  1820, 
M.  Thicrs  s'apergut  bientót  qù'il  était  moins  fait 
ur  la  carrière  du  birreau  <}ue  pour  celle  de 
poliUque  et  des  lettre^,  et  se  voua  exclusivc- 
ment  à  l'elude  de  l'histoire  et  de  la  philosophic. 
Protégé  et  cncouragé  par  M.  d'Arlatan  de  Lauris. 
magiatrat  libéral  et  membro  de  l'Acatlémtri  d'Aix, 


il  concourut  la  méme  aimée  pour  le  priz  proM>6é 
par  cette  académie  et  doni  le  aujet  était  ì'Eloge  v 
de  VauteMìif^,  Son  diaeouca  fut  trouvé  le  N 
meilleur,  ma»  lea  royalistea  étant  en  maforité 

parmi  les  jit^'e*.  aiiprès  desquch  M.  Thiers  pas- 
!iail  pour  un  jacolnn,  le  concours  fut  ajourné  à 
i  année  suivante.  Il  se  vengea  spirituellemcnt  de 
cette  injuatice  :  il  renvoya  son  manuscrit  sans  y 
rien  «banger,  ma'is,  en  roémc  lemps,  il  compo- 
sait  un  aecond  diacoura  qu'il  dawit  et  faisait  ex- 
pedier  de  Parìa  par  la  poste.  Il  eut  \«  prix  avcc 
ce  mémuire  nouveau  el  l'accessit  a\ec  l'jncien. 

M.  Thu  rs  vini  alors  cbercber  furliiiie  a  Paris 
(«•ptenibre  1821),  peu  de  temps  après  son  fidèlo 
compagnoa  d'eludea,  M.  Migoet  qui  feoait  de 
remportcr  un  prix  à  l'Académie  dea  inaerìptiona 
et  belles-lettres.  Pauvres  et  sans  protecteurs,  leS  ^ 
deux  arais  travaiUèrenl  nuit  et  jour  à  se  frayer 
une  voie.  M.  Thiers,  le  plus  bardi  des  denx,  alla 
Il  apj)er  h  la  porte  de  Manuel,  son  compalriotc.  l,e 
grand  orateur  libéral  le  présenta  et  le  recom- 
inauda  4  Etienne,  et,  Le  30  novembre  1821,  k 
ronstihUionnel,  oumnt  aea  eolonnea  au  jeune 

la'iP'  al,  piihli.i  j'iusirurs  frapmenls  de  son  Étoge 
de  \  aurenargues.  A  pari  le  lalent  (|u'elle8  met- 
Uiient  en  lumière,  ce*  niiwlqiies  pages.  ]uitron- 
nees  par  la  fcuiUe  libérale,  commencèreul  la  for- 
tune politiqoe  et  littéraire  de  M.  Tbiers.  Attaché 
dcfinitivement  k  la  rèdaction  du  Constitutionnel, 
il  Ile  Uirda  pas  à  se  faire  remarquer  par  son  apti- 
tude  a  écrir>'  liuis  '.i  -.  siiji  ts.  i  t  pai-  l.i  nuu- 
veauté  de  ses  aper(^us.  Proiupl  à  l'atUque  et  à  la 
défensc,  vif,  résolu,  entrcprcnaiil,  il  avait  dé)à 
un  stylc  ferme  et  aùr,  et  aea  articlea  faiaaieat  ao-  -v 
torìté,  mème  parali  aes  collaborateura.  Celui  qu^il 
|iui)'iia.  en  m.irs  1822.  sur  le  Uvv  «le  Mfu.tlosier  : 
De  la  monardiie  francaise,  parul  une  révelalion 
complète  de  l'homme  d'Étal  et  de  l'écrivain. 

Aprèala  critique  politique  et  litlérairc.  M.  Thicra 
aborda  la  critique  d'art.  Il  fit  dans  le  journal  le 
compte  rendu  du  salon.  Ses  articlea,  réunia  et 
précùdés  d'un  aper^u  historique  sur  les  révolu- 
lions  de  la  peinUiie  et  de  considéralions  géné- 
rales  sur  le  goQl  et  sur  la  critique  de*  arts.  pa-  # 
rurent  en  un  volume  intitulé  :  Na/on  de  1822  (Paria,  ^ 
1822,  iik-8,  oraé  de  b  fig.  lilbog.).  M.  Tbiera  pa> 
blfait  en  ménte  tempa  tur  la  vie  de  mistreaa  Bel- 
1  imy.  actrice  du  théAlre  de  Covent-Garden,  une 
ynhre  qui  figure  en  téle  des  Memnires  de  cette 
(1  une.  dans  la  coUeclion  des  ìl>-inoires  sur  l'art 
dramatique.  Vers  la  fin  de  l'aulomne,  à  la  auite 
d'un  voyage  dans  le  Midi  et  dana  lea  Pyrénéea, 
il  en  publia,  dans  le  ronc(t(iUiofm«l,  une  relation 
animee  et  pittoresqup,  qui  parutaaasi  à  imrtsous 
le  titre  :  hx  Pyrnins,  aii  !>■  dr  la  Frante 

pendant  les  mois  dr  noi  vmhre  el  de  tttrembre  1822 
(1823;  3*  édit..  1833). 

A  cetie  époque  M.  Tbiers  était  déjà  sorti  de  la  ' 
panvreté  et  ponvait  Diire  une  pension  à  sa  mèra. 
Outre  ses  honor.iirfs  au  Corutttutionnel ,  il  jouis- 
sait,  non  de  la  propnèté  d'une  action  de  ce  jour- 
nal, comme  on  le  disait,  mais  d'une  parile  du 
revenu  de  cette  action.  Ce  n'était  pas  non  plus  à 
Laffitte.  corame  on  le  croyait  encorc,  mais  à  un 
riche  libraire  allemand.  Cotta,  épria  pour  lui  '\ 
d'une  affection  entbousiaate.  qu'il  devait  eatte 
libéralité.  Déjà  le  Consttlutinnnel  ne  suffìsait  plus 
A  son  activité.  En  1823,  lors  de  la  guerre  d'E»- 

Eagnc  et  de  la  lulle  enlrc  de  Villèle  et  rluteau- 
riand,  il  prit  part  k  la  rédaction  des  Tablettee  ^ 
hisktriquet.  reeueil  politique  et  littéraire,  afee 
JoufTroy.  MM.  Dnbois.  dr  Utmusat  et  Migoet. 

Dans  les  salons  de  1  upposiuon,  la  fortune  de 
M.  Thiers  n  av.ut  ]  is  eie  moins  rapide  que  dans 
la  presse.  «  Admis  d'abord  chcz  Laffitte,  il  s  y  fit 
remarquer,  dit  M.  Loménie  (voy.  ce  nora),  par 
aon  eaprit  cauaeur  et  la  vivaeilé  de  aon  imagina- 
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tion  méridioiiaìe.  La  potitessc  de  sa  taillc,  IVx- 
prc<<sion  communedes  traitsdo  son  visago.à  domi 
eacbé  $ous  une  va«ite  pnirc  de  lunettes,  là  cadeuce 
ilbgali^rede  son  accent,  lo  stutillement  eontinuel 
Mqvrt  il  se  livrait,  le  tialaneeinent  si  étrange  de 
Ae  ApanleK.  un  roanqtie  attsolii  d'uMgr,  tont  con- 
tribuait  h  <mi  faire  un  ètrc  à  part.  "  !5i<  n  no  lui 
semblait  élranaer,  ni  l<'-<  Hii-'ittcc"-.  ni  la  (iiicirc.  ni 
l'adnJim^lration.  Il  dovint  le  conninonsal  de  Laf- 
fttte,  ae  nt  recherct^é  de  lout  ce  que  l'opposiiion 
tomptaH  ìi*esprits  éminentA,  et  re^u  familière- 
■Mnt  par  le  mcwx  TnHeyrand. 

M.  Thiers  travaillait  'd'-s  lors  à  «ori  Histoire  d" 
la  i?A'of«fion  fnni^aixe,  di m  h  ivml  conrn  le 
dessein  depuis  longtemps.  Kéhx  Bodin,  1  un  dcs 
eonaboratevir»  le»  pina  en  vogue  do  Cmstiimion- 
nH,  qal  passe  poor  en  avoìr  eu  la  ptemière  idée, 
tMliit,  oa  moins.  patranner  de  aoa  noia,  aasocie 
4  CfUii  do  M.  Ttnois.  \n  débotS  de  celle  fpuvre. 
Mais  à  jicino  t^t tit  r'li"  onlTeprise  qu'il  vit  qu  ii 
avait  afìiiin  à  un  in  !■  (  i-i  so  retira.  Au  trrisu  mc 
▼olume  son  nona  dispaml.  Los  dem  premier», 
.conprenant  l'hi^tre  do  la  Constituante  et  de  la 
Léeislative.  parurent  dan?  l'automne  de  18.'3. 
Bien  que  rem;irqi;ahle«  par  la  clarlé  da  style  et 
l'intérèl  dfiimiti  pio  dn  réi  il.  ils  traliij^s.iiont  l'in- 
expérieiicc  de  1  antour.  M.  i  liiors  le  senlit  et  il  se 
nit  résolùmciit  à  imiles  les  études  spéciale'^  quo 
auppoiait  aon  pUn.  Il  apprit  da  baron  Louis,  les 
flmBon^  dii  fffinénl  Fòy,  «t  aurtout  de  Jonrini, 
l'art  de  la  guerre  11  atait  des  amis  artilleurs  à 
Vincenne-*  qui  IMniliAront  à  l'-'tlaque  et  A  la  dé- 
fenu'  do'^  filaci'-.,  (.nrirs  l--  ii.'r;tji':!(]uo^  d  slr-Ue- 

Sques.  jouniaux  du  teiup^,  méan  ires  puldiès  ou 
édits,  procès>verl>aiix,  rapporta  offìciels,  il  con- 
•idtatout  ce  Otti  pouvait  réclairer  sur  les  homnea 
ectefl  èhosesaecette  grande  époque,  dont  lesìiar- 
vivant^,  qn'il  icnr  ^ntiail  ilans  les  ranf?»  du  parti 
libami,  lui  fournnr  nt,  en  nutre,  les  reiiseignc- 
monts  !os  |ìhi->  prec  icux.  (. Csi  filisi  fréparé  que 
H.  rbier<  «  crivii  so»  troisièine  volume,  et  alura 
aeulemcnt  il  entra  pleinement  dans  son  sujet. 

VHiitnirf  de  ìa  li^nlutinn  fran^aisr  depuù 
1789  jutqu'au  18  brumaire  [ÌHU-mi,  10  voi. 
in-K).  acliottV  pour  un  prix  fori  modiqno  par  les 
éditours  Lecoiiite  et  Durcy,  fut  publiéc  par  li- 
vraisons.  Elle  ex 'ita  les  sympaihic«  de  lout  ce  qui 
Myl  jeune  et  liberal,  mala  elle  fut  aooaeiliie  oi- 
vetaenient  -pir  lea  aeteun,  \tn  témoins  on  les  tìo- 

times  des  éTénomnits.  Elle  eut,  en  sornine,  un 
5uccé3  qui  devait  re  toulilor  aprós  ÌHM)  \  con-a- 
crée  en  quelque  sori''  ]i;ir  ]\  revolution  iiouiollo. 
elle  se  propagOT  rapidetncnt  et  devint  populaire. 
Depui5  M.  Thicrs  passe  pour  Paroir  retoocbée  et 
modÉfiéo  sona  l'inapiration  de  ses  diverses  forta- 
mie  pslitlqoes.  Répandne  aonfi  deux  rnrmats  à 
plus  do  150(100  r  v.  ini  l  ur(  <.  r]\r  rnmpto,  safi> 
""ler  de  c<jiilroia(;ons  noinhreuses,  plus  Qc  quioze 
itions.  ['pu  de  livro>  oitt  exercé  ploa  d^- 
fluenee.  Oa  en  comprit  de  bonne  henre  les  oua^ 
Htét  et  lea  dé''ants.  La  criUque  reprocha  iténé- 
ttleiDent  à  l'auteur  une  sorte  do  fatalismo 
hiatoriqne  qui  f  il  de  i  n  tour  à  to-ir  l'hoinn:o  du 
parti  le  plus  fori,  t  i  l'.ip  'l<ii.M-to  di-  quic  iiquo 
tnomphe  :  Miraheiu,  Daulnn,  la  Gironde,  Rnbev 
piorro  ;  uno  iiid>ilg«nee  eicesaive  pour  les  vices, 
et  méoie  les  crime»;  mi  eertain  laisser-ailer  dans 
le  iM^afe.  peu  d'iaceord  parfois  avcc  la  di$rnité  de 
l'histoire.  Mais  tout  le  mondo  mt  frap{>é  de  la 
marche  rapido,  soutenue.  dramaiique  du  récit. 
de  la  connais^ance  appr  >f>Mi<lic  ilo  chaTUc  ques- 
ti on  ;  rie  la  clart^  admir<ible  qui  scmblait  naitre 
4e  la  atroplicité  mème  du  aiyle.  L'ouvrage  ae  re- 
OOmiDtoaait  en  outre  au  parti  libóral  comme  nnc 
mNiaMIflation.dans  une  certaine  mesnre,  de<(  prtii- 
Cipos  Pt  ili^s  .-tcto»  révolutionn  iiros,  ri-l;  i  (m  !  :  i.itiun 

asse/  iiouveilc,  et  qui  n'était  pas  saua  courage. 


en  face  d'une  royauté  quo  la  Hévf^lution  svait 
il''r :■  p't'''o,  d'une  noblesse  qu'ollo  avait  nivi  lfo, 
d'un  clergé  qn'oUe  avait  dépouille.  trois  pouvoira 
relevés  alors  ot  inonac  iits. 

Apn>9  son  Histoirv'de  la  Bévolution,  M.  Ttàef» 
eut  le  projet  d*écrjre  une  Ktlafrt  généntle,  «t 
r(^«iolut  de  s'y  prép.iror  par  dos  voyn  Thio  ex- 
pf-dilii)Ti  de  circumnavigalion  »e  preparali  srns  los 
ordres  du  capitaine  Laplace;  il  demanda  i  '  ii 
tint  d'en  fa  ire  partie,  en  nayacrt  fon  paMage.  il 
atlait  s'embarquer  quand,  le  &  aodttS29,  le  flifHf'^ 
stt^r  ■  Polignac  fut  constiteli.  M.  Thiers  resta  pour* 
t  OH  battro  :  Ics  liiieilés  publi'iues  ètaiont  chaqae 
jour  plus  monart-os ;  los  rflyall^l'^■^  pouss;ii'-rit  ou- 
verlcmorit  lo  roi  à  un  coup  d'Ltat,  laiidis  que  de 
son  coté  la  joune5se  »e  jetait  avee  ardeardanslM 
Inttes  du  libéralisme.  a  Thiers  comprit  m»  Ut 
Tteille  arme  da  f onfffftiftonnef  ne  safBsan  pluf* 
pour  cotto  lutto  dócisive,  et  il  fonda,  avec  M.  Mi- 
gnot  ol  Aimand  (  anol,  le  Nntirmal .  Chscxin  de 
cos  trois  ecrivains  ;lo\ait  ètte  à  .^on  tour,  yvi  mt 
un  an,  rédacteur  en  chef,  M.  Thiers  commonca. 
SI  le  mtnlst^re  Polignac  avait  été  créé  pour  rèn- 
versor  la  Tharte.  le  National  le  fut  pour  la  défetl^ 
dro,  au  prix  méme  do  la  djTia«tie.  Tout  y  firt 
dirigé  vors  ce  but.  (b-s  los  premiers  ntnn^ros 
(!•' janvior  1830).  M  Thiors  y  mil  la  Restaura- 
tion  on  etat  de  aiége,  ot  tit  de  son  journal  une 
macbiue  de  guerre.  L'article  qu'il  publia  aur  cette  ^ 
maxime  eonstitationnelle  devenoe  al  célèbre  : 
roi  rèf/iìc  rt  nr  qntn-rrnr  pny.  fut  un  événemcnt 
et  prépara  h  s  i--(.nis.à  la  réiistance.  Le  Natinnaly 
no  port  i  ut  pas  alors  au  delà  d'un  changement  de 
dynaslie  ses  vucs  rcvolulionnaires.  pena  netle- 
nient,  dans  son  numéro  du  9  févricr.  la  candida** 
ture  évcniuelle  du  due  d'Orléana.  Gatte  déclara-^ 
tion  lui  vaUit  un  procès  et  ooe  ecfidaimiatioii  ; 
m  i  ^  Io-;  <y:'ipatliios  lui  vinrcnt  en  foule,  et  Và^ 
mondo  fut  (  ouvcrle  par  des  soujcriptions. 

A  dater  du  mois  de  juillet.  les  attaques  du  .Vai- 
tional  prirent  le  caractère  d'un  défi.  Gnaque  jour. 
il  aommait  le  lAmroirde  ftlreson  eoupd'Etat. 
An«si,  quand  parurent  les  onlonnances,  le  26  juil- 
loi,  on  se  réiinit,  dans  la  j  urnée  mAm»-,  au  ^o- 
lional.  Joarn-ilistes  et  doputés  df  l  opprisiiion 
chargJ>reni  M.  Tbiera  de  rédigcr  une  protesiation. 
Dt^s  qn'elle  fat  fhlla,  CfMlfDC  OD  parlnit  de  la  met- 
tre  dans  les  joumaós  :  «  Non  paa,  il  làut  des  nomi 
au  ba«,  9  répondit  If.  Thiers.  il  faut  dea  tAtes 
au  basi  ■  On  signa.  Dans  la  soirée,  un  comnits- 
saire  de  police  se  pr-'.seiita  au  Salinnal  pour  lui 
interdire  de  tmraltrp  le  lendemain.  «  Nous  ne  cé- 
derons  qu'à  la  violence!  «s'écria  M.  Thiers  Aprt*"* 
a»oir  assistè,  le  '27  et  le  iti  joìllet,  k  plusieur? 
réunions  où  il  s'efTorca,  mais  en  valn.  de  f  <ire 
prévaloir  le  systónie  de  la  resistance  léK'«le , 
M.  Tii  M'vs.  décrélé  de  pi  ih'  de  corps,  so  roiira  à 
Moiilmo'ency.  Il  reparut  le  29.  à  deux  heures  de 
l'apr^s-mìii.  et  se  trouva  i  la  réunion  Laffìtte, 
on  il  rédigea  la  proclamalioa  qal  appaia  l'atten- 
tion  du  poiiplc  sur  le  due  d'Orléana.  Dans  la  ntitt 
du  vendiedi  au  samcdi  !1l  jtii'lot.  il  ■•o  re>  dil.  de 
la  part  de  Sébastiani,  (jcrard  i  t  Lnlfilte.  A  Neuill», 
pfuir  vaincro  les  scrtijiiilo-;  ni mifo^tt  s  («arie  priocèt 

Sui  fut  proclami,  le  I"  aoOt.  lif^utenant  génèlHi 
u  royaume.  M.  Tlnerv  tiavailla  à  lui  rallierdes 
partis^ns.  11  fut  l'un  des  fondateursde  la  royauté 
du  9  aoùt.  qui,  à  peine  instalK^,  le  nomma  ccn- 
seillor  d'i  tat  et  secretaire  gén<^ral  au  miIlisl^^e 
des  linances,  sous  le  barn  Louis.  Ap^^s  quatre 
mois  <radminis'ration,  colui  ci  cèda  la  place  k 
lAtfitte  (2  novembre  18.10).  M.  Tfciers  voulut 
égalenent  ae  rellrer.  malttré  Ics  instances  da 
nouveau  nimistro,  et  il  ne  f  illut  rien  moina  qu'uil  \ 
commandemvni  ervrh  du  roi  polirle  décider  è 
garder  -rui  p"  Il  fui  rniniiii"  -;nus-#>Ofélal|l|f 
(i'Utat  aux  linauces  (4  novembre  1830). 
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]Mfi  M.  Thton  cvait  été  «hi  nranbfe  de  la  | 

QiambPG  dr»?  Df^'putt  ii  par  leonlI.'>^etI'.\ix.  Homme 
du  mouvi'inenl,  il  [tirlaii  jilors  lie  passer  le  Hhin 
et  les  Alpes,  de  siiuver  la  l'ol^pne,  de  (l>  livror  l  i 
Belsique  et  l'Italie.  Il  élait  l'àtue  et  le  coiueil  do 
Lafnte,  qui,  chef  du  Calli  net  en  tnémm  teoiM  que 
miaisire  de»  fiosoces,  a*  reposaii,  en  grum  wr- 
tie,  du  ^in  de  son  adminiitraltoa  tur  l'hamleté 
et  l'activiti'  de  s<in  j.'uno  coUaboralcur.  Qiin/»! 
ìours  aprt  s  riiislallj.ur)  du  nouvcau  iniciisi*  rr>, 
M.  Thien  avail  déjà  faii  face  à  la  cri^e  financiìTe, 
en  opéraot  de  granUs  cbangeiuenis  dans  Le  mode 
de  peroeption  des  impdts  et  dans  radminisiratioii 
des  domaines.  Cel  iieurem  d»''biil  fui  attristé  uar 
des  accusations  qu'on  lit  reiuntiter  Jum]u  a  lui. 
On  avait  trafiqué  de  <^ueji]iii  s  l  'a  i  ^  «  ii  smi  noni, 
«  et  l'hoaimr  qui  <w  livrait  h  ce  huiiteux  mt'tier, 
dit  Laì^ve-Veyiiiars,  dans  la  Itri  ue  det  Detut-MoH~ 
det  (16  décenibre  183Ó),  portait  UO  Uire  qui  lou- 
cbait  de  ti  up  pr^s  i  M.  Tbien  pour  quc  sa  juste 
OOl^re  pùt  I  atteindre.  » 

Réélu  déput<^  en  janvier  IHHI,  M.  Thiers,  à  la 
Ohttte  du  miiiislì  re  Lailit  e  (  l:t  niars).  se  retira 
égeleoient  ot  parta  p<>ur  le  Midi.  A  suri  relotir, 
oa  s'attendai!  à  le  voir  tigurer  dans  l'opposilioD, 
doDt  Lallìtte  etait  redevenu  le  chef.  ]l  prit  Ut  pir 
role.  le  .■>  avnl,  mais  pour  comhattre  ses  aneiens 
amis,  anx"|upls  \\  avail  juxjue-là  donne  un  <  (>n~ 
cour.s  atìministritir,  san»  larlagur  toutes  leurs 
▼ues  politiques.  Il  conseilla  donc  la  paix  et  la  ré- 
aipiatioB  aiu  trailés  de  181&  mus  Casimir  Périer. 
Il  t'oppoea  à  la  réunton  de  la  Belgique  à  la 
France,  dans  la  crninto  de  non*;  e\j  ospv  h  une 
guerre  gt^ti.  ralt-,  A  1  inlùi leur,  il  s'uiunt  aiiSM  di- 
▼erses  Di<!surt  s  illibérales  et  imjiMjailaires.  Il  fut, 
dans  la  Cluunbre,  le  délenscur  de  l'bérédité  de  la 
pairie  (1831).  C'e»t  à  cetie  occasion  qu'ìl  adopta 
la  ganre  d'éloquenoe  qui  convenait  k  sa  peisoim» 
^  al  a  aon  talent.  Jusque-là  il  avait  ttsé  san»  sucoès 
I    d'une  part  ii    ponipeuse,  doni  l'exiguité  de  sa 
i    taille  et  >a  vuix  jiercanli-  1  iisanMit  oncnre  ressortir 
1    l'emphase.  Jl  essaya  alors  il  une  .sorte  de  convcr- 
[  latiCMi  qui  révéla  soa  vrai  talent.  Il  parla  quatre 
heuns,  «ma  notes,  persuada  peu,  intéressa  Maa- 
Goup  et  apprii  à  se  (alfe  écouter,  méiiM  de  ses 
adversaires. 

Aux  h  el  (»  juin  1833,  jniu-s  diffii  iles  i.our  la 
royauté  de  Juillel,  M.  Ihiers  fut  l'un  des  pre- 
mi'ers  4  oonasillerau  gouvernement  l'emploi  des 
neaures  de  vigueur  coutre  lea  républicaina  et  les 
légitimlslea  Aassì,  après  It  mort  de  Casimir  Pé- 
rier,  dòsignc  par  la  iiiajorilé  au  choiv  du  roi,  il 

t)ril  place,  coQiuic  lainistre  de  riiilLiieur,  dans 
e  (  allinei  du  11  oclobre.  La situatiun  clan  des  pUi'; 
alartuautes  :  la  Vendéc  en  feu,  la  iiclgii|ue  mena- 
cée,  les  partis  remuants.  A  l  aide  dc^  fonds  se- 
«Nto,  U.  Thiers  proli ta  de  la  trahisoa  de  DGutz,et, 
par  l'arresta!  ion  de  la  duchesse  de  Bcrri  (7  novera- 
tre  IH;V2/,niil  fin  h  la  ^uct  ro  civile.  Apròs  cct  acte, 
méniorable  ilans  i'hisiuire  de  la  police,  il  contri- 
bua  à  envoyer  une  arin<5e  ;\  Auvers  {Ì9  nuvern- 
hce).  La  pnse  de  cutle  citadelle  (23  décemhrc),  eu 
saufant  w  Belgique.  Tint  rendie  quelque  dignité 
à  la  France  età  la  polilique dttmÌDtstère. 

H.  l'hicis  se  mentre  alors  sous  un  nouveaujour: 
paesani,  lo  T.)  dé  enibre  lH3'i.  du  ininisiì  re  do  l'in- 
tórteur  au  uuntsiere  du  commerce  et  des  travauz 
aiiUiea,  il  avait  commencé  par  dcmander  uux  Cbam- 
^  bras  vn  crédit  de  100  millions  qui  fut  voté  et  eut 
pour  effet  la  reprise  des  grancU  travaai  d'utilité 
-   publique.  La  statue  de  Napolóoii  est  replacée  sur 
^  sa  c-olonnc-  l'Aro  de  l'Ktoilo,  l'église  de  la  Made- 
leine,  le  palaisdu  quai  dTjr&ay  s'achòvent  ;  le  mo- 
uunicni  expiatoire,  érigé  en  mcmoire  du  duu  de 
Berri,  sur  la  nlaceLouvois,  fait  place  à  une  rontaine; 
des  routes,  des  cmniiT  ■^'-rU  cortslritits,  l'indiistrie 
commencé  à  renatuc,  et  avec  uUi:  la  pruspérUe 


«ddiqoe.  Cfast  U  firn  beli*  époqne  da  la  tto  pofc 

litique  de  M.  Ibiers  (IK33). 

Au  conimoncemcnt  de  1834,  les  clubs  et  les  so- 
ciéu^s  ]).)iHilaiies  mena^ant  le  jMjuvoir,  U.  TlMer» 
soutint  la  loi  sur  )e3  assooiations.  BteotAt,  te  daa» 
ger  pressant,  il  repasse  attmiikisl&fa  del*kiairtevr. 
L'inaurrectioii  lyonnaise  a  son  contre-coup  à  Pa- 
ris. Bl.  Thiers  paye  de  sa  |)ersoime  en  marchant 
aux  bairicailes,  dans  les  journées  du  12  et  du 
13  avnl  IH34.  Ctipendant,  quand  il  fut  qucalioii 
ile  juger  les  in.surgés,  il  repjussa.  dans  tffm- 
seil,  riiiienention  de  la  Cour  de»  Pairs. 

N'ayant  pu  s'entendre,  pour  la  prèddenee  da 
consed,  ni  avec  le  marécbai  Soult,  iti  avec  le  ma- 
rfcbal  Ttérard.  ni  avec  Mol6,  M.  Tbiers  duuna  sa 
i|. ni  ri  \\l  ii  iveiiibii'  1X34).  Aprèi  une  c rise 
minis.i<'TieIle  et  un  mmistère  qui  dura  trota  juurs^ 
sous  la  pre.sideii  :e  du  duo  de  Uassano,  il  reprit 
.ses  fonctioDs  dans  le  cabinet  préstd4  par  le  nìnfr- 
cbai  Mortier  (18  novembre  1834),  qui  «a  la«dc 
pas  à  sr  ^^iler,  ne  vuulint  nas,  disait-tit  d'une 
présid*-nce  j  urruient  nominale.  De  là,  nouvelle 
cri""  luinistericlle,  où  les  riv.'ilit«is  de  M.  Thiers 
et  de  M.  Guizot  conimene*' rent  à  éclater.  Depuis 
quinze  joiirs  ces  trisies  d^bats  fatìguaient  la  rei 
el  la  Chambre.  Plusieurs  députés  intervinrent,  et 
M.  Thiers  accepla  la  présidenee  de  .M.  de  Broglio, 
d'acCOrd  avec  M.  Guizot.  A  lyn»  !  |ue-<  jouis  de  là., 
le  13  décembrc  18;i4,  il  fut  recu  memi  ri>  dn  l'A- 
cadémia  frani^aise  ciui  l'avait  élu,  des  ìh  ìJ,  ea 
rempUMemaat  d'Andrìanz  ì  sob  dìseours  da  róc^ 
tion  fut  très-remarqué. 

Aux  f'M'  s  de  jmllrt  IW.").  M.  Thier^  se  trouvait 
à  còlè  du  niareclial  MoilitT  qu.ti:d  celui-Ci  lui  iìxé 
jMir  l'cxplosion  ile  lu  i>iachine  Fie-;clii  (iH  juiilet). 
Ou  so  nàta  de  róunir  le«  Cbambie^  el  le  miitiiì- 
tùre  pré.senta  les  lois  sur  la  presale  et  sur  lo  jury, 
dites  lois  de  a^lembrt,  qua  M.  Thiers  dótemut 
sans  réserve,  comma  un  moyea  de  prércnir  la 
reto  r  de  tris  attcnlits  (voy.  Bno 

Opposós  de  duclrinc  el  d  eijii  ii,  M.  Thiers  et 
M.  Guizot  avaient  pu  se  r{'Ci)ncilier,  mais  non  ab- 
diquerdeii tendancosdout lupposition cuuvrait  une 
rivalité  d'ambition  et  de  talent.  Chacun  d'eux  per- 
sonnìfiait,  daii>  le  conseil,  l'uno  des  deux  divi- 
sions  de  la  inaj'iùlé  :  M.  Thiers  le  centre  gauche,  et 
M.  Gui/.id  le  ceiilre  droit.  Tout  en  donnanl  des  ga- 
ges  aux  doclriuaires,quÌ  senibla  eiit  di>iiiiner  dans 
la  Chambre,  M.  TUeiSSe  til  ap;K'ler  à  la  télo  des 
affaires  par  le  ooncoucs  d'une  traction  de  la  ma- 
jorité  et  de  ropposition  dynasiique  «t  avec  l*alde 
de  Talleyrand.  Quand  surpil  l  i  (  rise  de  In  fori- 
versjon  des  rentes  (janvicr  IK36),  il  doniia  sa 
démission,  commc  ses  collègues;  mais  en  ineme 
tomps,  une  babilc  négociation  abuutit  à  la  for- 
mation  d'un  cabinet  centre  gauche,  où  il  eut  la 

f)résidence  du  conseil  avec  le  portefeuille  dea  af» 
aires  élraflgères  (22  ff^rier  1836).  MadoptaalotS 
une  jiuUliijue  plus  libi'  rah-  ■\  1  intcrienr,  el  à  l'cx- 
trrieiir  più*;  ferme.  Il  tomba  du  moins  dignement. 
Ai  imyó  sur  le  traité  de  la  quadruple  alliance,  il 
\oulut 
jiusant, 

renipl.ieé  par  Molé. 

Dans  l'ét^  de  1837,  M.  Thiers  alla  faire  un 
\oya^e  d'éludes  arlistiq-ies  en  Italie.  A  son  n  iour, 
vers  le  milieu  de  1838,  il  i>ril  pari  aux  travaux 
de  la  sessioii.  L'un  des  cheis  de  la  coalition  par- 
lenieiitiiire,  il  dìrigeacontre  le  cabinet  Molélbute 
i'habileié  de  ses  roannpuvre»,  et  eontriboa  li  la 
renverser;  maitre  d  i  champ  de  bataille  une  se- 
conde fois,  il  ne  lui  restati  qu'à  vaincre  les  lé- 
pugnances  du  roi,  qui  mettait  pour  condition  à 
aa  remile  au  pouvoir  la  pré<i  :ence  du  marèchai 
SottU.  if.  Thiers  reftisa.  Derenu  <ie  nouveaii  pfé* 
sidrnt  du  conseil  el  ministre  des  affaires  étran- 
geresdau»  le  cabinet  du  1"  mars  1840,  il  ne  put, 


>o  sur  le  udiit:  u«  m  ijuauruiiiv  aiiiaiii:<3,  ii 

L  intervenir  en  Espagne;  mata  le  roi  s'y  op- 
t,  M.  Tbiers  se  reHim  {ih  aoùt  1838)  «t  ftt 
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k  l'intcrieur,  que  louvoyer  entre  le«  dcux  opinion» 
qui  se  disputaicnt  la  roajorité  dans  la  Chambre, 
il  maintinl  les  lois  de  iepteinbre  ei  lU  ajoumer 
la  téforme  él«ctorale  ei  parlemeataire.  Au  dehors, 
seni  partitan,  en  Earop«,  de  Mébémet-Ali,  qu'il 
soutenait  dans  ses  projpts  contre  la  Turquie,  il  se 
laissa  surprendre  par  les  evéaemenls  dans  la 
quesiiùii  (1  Orient.  Lp  iriii.  ilii  15  juillet,  qui  ex- 
cluait  ouvertemeni  la  Krance  du  concert  euro- 
péen,  se  ooDelui  à  son  ima,  sous  les  yeux  de 
M.  Guizot,  son  rivai  et  toa  anbMsadeur  à  Lon- 
dres,  le  premier  trompé  sana  doola  dant  tonte 
catte  affaire.  En  présencc  de  la  coalillon  qui  me- 
nagait  la  France,  M.  Thiers  sentit  se  réveiller  &es 
iBMilietS  patriotiqucs  :  il  se  r<ipi)rocha  de  l'oppo- 
aitimietae  fwépara  sérieusement  à  la  euerre.  I>e 
là  lei  ordonnanees  rdatives  à  Tapnel  des  classes 
de  1836  et  18:19,  à  la  roobilisation  des  gardes  na- 
tionales  ti  à  la  coustruction  des  (orlificalions  de 
Paris,  qui  semblèrent  alors  à  beàucu  jj) .  inalgré 
let  protestations  de  M.  Tbiers,  pluiùi  de&tinèes  à 
centeoir  la  capitale  qa*à  U  défefidn  (29  jHiUet- 
10  antoabre  1840). 

On  semUtit  devoir  ètra  prfet  à  entrar  en  cam- 
pagne au  prinlerap»  suivant;  on  parlait  d'une 
«iescente  en  Italie,  pout  effrayer  l'Aulr  che.  Mais 
niletoi,  ni  la  majorité  du  conseil  ne  partageaient 
eet  yw»  belliqueuses.  Après  sii  moia  d'agitations 
•tériles,  après  dea  tnuut  belìi  hautement  posés  et 
leMèasans  efTet,  riprès  le  bonibardement  de  Bey- 
ronth  par  les  Angiais  ei  l'iiUtnuilvm  dii  8  cele- 
bre, suivi  Ju  rai  l  ei  tic  la  dulie  le  lU,  M.  Thiers. 
dont  la  démissiou  avail  élé  deux  fois  donnée  el 
denx  (0Ì8  raprise ,  se  retira  définiuvcmciit  le  29 
octobre,  airaant  mieux  laisser  le  champ  libre  à 
.M.  Guizot  que  de  subir  plus  longtemps  la  rcs- 
ponsabilité  d  une  semblable  silualion.  Dans  la 
discussion  de  l'adresse,  au  risaue  de  découvnr 
la  couroone,  il  e^etetua  assez  claireroent  de  son 
inaciion  sur  le  mauvtl»  ▼ooloirroial.  «  Si  le  29 
oclobre  a  reraplacé  le  1"  mi»,  dit-iJ,  dans  la 
sóance  du  25  novembre,  c'est  parce  que  le  1" 
mars  n'a  pu  obtcnir  les  mesures  qu  il  jugeait  né- 
e«saires.  >>  ,  , 

Tombó  du  pouvoir,  M.  Thiers  se  rcfugia  dans 
les  letlws  et  raprit  se»  gfands  travam  dfkbto- 
rien.  Après  avoir  raconté  commenl  le  ©aj»  avail 
conqtiis  ses  liberlés  pendant  la  RéTOlntion,  il 
voulut  moiiirer  ce  qu"i!  en  avail  fait  sous  le  Con- 
sulat  el  l'Emoire.  11  se  prépara  à  cette  secoiule 
tftche  eommék  laprètftlèra  :  U  flt  plusieurs  v<  ya 
gts  cn  Allenia^ine.  en  Italie,  en  Espagne  eten  An 
cleterre,  suii  pour  explorer  les  champB  de  Mtalile, 
toit  pour  puiser,  dans  les  chancellenes .  des  notes 
et  de»  renteignements  (iHU-lHió).  A  son  retour  , 
il  poblta  deux  premiers  volumes  (m  irs  IS^.t). 
dont  rapparition  était  aliendue,  en  Franca  et  à 
réiranger.  corame  un  événemeot.  Jamais  écn- 
Tain  h  a  eu  .\  sa  disposition  un  plus  riche  trésor 
de  documenls  aulhculitiaes,  de  papiers  onginaux, 
et  n*a  pui»é  de  plus  pres  l'hisloire  à  ses  sources. 
DiTiaé  en  Uvre»  dont  chacun  porte  un  nom  par- 
ticttlier.  le  nom  du  faii  dominant,  le  ttOttrti  ou- 
mge  devait  former  vingt  tolume».  ^  „   . . 

Si  le  premier  monument  histonque  de  H. Thiers 
est  l'auvre  (ruu.- jcrne^-se  dfjà  pu'.ssanfc.  1 //if- 
Uiire  du  Consulat  et  de  rtmuire  (184.)  18()2, 
tom.  1-XX)  a  èté  jugéc  comme  1  (cuvre  d'une  ir  a^ 
lurité  vigouretise.  Pensée  ei  ccrito  av^  une  haute 
mo<lération,  une  imparUal  te  calme  et  ime  nobte 

lilK,rlé  d  cspiit,  elle  est  ^^'^^  ^^"'"^f^X^Ji^ 
plus  majesiueii  e.  U  prande  figure  de  Napoléoo 
domine  tout,  mais  sans  loul  absorbtr.  On  sapcr- 
«Oittrop,  toutefois,  à  l'inliniic  <ks  dtiUMls,  (  c  la 
mnltiludé  de  matérlaux  que  l'auteur  a  ras-^embles, 
et.  malgré  la  lapidit*  de  reaposiuon,  le  desir 
li  étrc  complet  a  entnlnft  à  di»  loogoniir».  Ui 


style,  toujours  simplc  (M.  Thiers  est  amouraux  de 
lasimplicité),  aussi  clair  ei  aussi  net,  a  de  temps 
en  temps  encore  de  ces  négligences  qui  scnt(^nt 
rimprovisalion.  Ea  ciiant  un  passage  de  VHis- 
Unn  Ài  CwuuUU  et  de  l'Emvirf,  dans  un  de  ses 
meisige»  au  Gora»  légialatii,  l'emperaur  Mapo-  Jkr- 
léon  III  a  donnè  I  l'koteur  la  qnallncatioo  d*lii»> 
torion  nalional.  En  1861,  cet  ouvrage  fut  proposé 
par  l'Académie  francaise  pour  le  prix  biennal  de 
20  000  fr.,  fondò  par  l'Empercur,  ft  etite  dési- 
gnaiiOD  fut  ratifiée  par  l'Institut.  M.  Thiers  ac> 
cepta  cet  honnenr,  mais  laiisa  les  30000  fr.  à 
l'Académie  po«r  en  ooosaeror  le  ravenuà  nn  ncw- 
veau  prix. 

Pendant  los  trois  premières  années  consacrées 
à  ce  vaste  travai),  M.  Thiers  n'avait  renarti  k  la 
tribune  qne  pour  soutenir,  en  1842,  la  loi  de  ré- 
ftenoe  qoi  eicluait  la  duchesse  d'Orléans.  Il  rentra 
dans  la  Intle  à  propos  de  la  diseuasion  de 
l'adresse,  cn  janvier  1844  :  il  fit  une  critique 
amère  du  ministì're  Gui/ot  et  lui  reprocha  son 
impuissance.  rticf  <lu  centre  gauche,  il  essayade 
raliier  l'opposition  dynastiiiue.  Traitant  toutes 
les  thèses  populaires,  il  parla  contre  l'accrois- 
sement  du  pouvoir  des  jésuites  (2  mai  184&);  sur 
les  droiis  de  runiverstté,  violés  par  noe  ordoB- 
nance  (21  fevri.  r  iS'iG)  ,  sur  les  mcompatibilités 
des  fonclion.s  pubhques  avec  le,  raandat  législatil 
(16  mars  1846).  Dans  e  -  !•  rni'  i  dcliat  surtout, 
il  s'éleva  k  une  grande  hauieur.  >  Ssrions-nous 
done  rédttits,  aPéeria*i4l,  &  n'avoir  que  la  fietion 
"u  Kouvcrncment  représentatif!  Ahi  il  fallaitnOOt 
le  dire  i-n  juillet  18301  »  Gomme  autrefois  taf- 
luie.  M.  Thiers  en  était  .lut  r'niifMs. 

.^atis  paraitre  aux  banauels  róformisles  de  1847, 
qu'il  n'approuvait  pas.  il  n"en  prit  pas  moins  part 
k  ragitatioa  libérale.  Il  y  exeiUit  par  l'organo  du 
ConttUutionnel  ;  il  y  conirilma  snrtout  par  ses 
disr.ours  dans  la  sossion  mZ-morable  do  1848.  la 
dernière  de  la  monarchie  de  Juillet.  Jamais  il  ne 
fui  plus  éloquenl  ni  plus  agressif.  11  parla  sur  les 
fioances,  sur  la  poliuque  extérieure  ;  il  protesta, 
au  nom  de  rhumanite,  contre  les  raassacres  de 
la  Galicie,  le  bombardement  de  Palerme.  eie.; 
il  reprocha  au  Rouvernement  une  covpalile  oon- 
descendancc  à  rt-  ir  l  de  l'Autriche  et  son  indif- 
férence  à  l'cgard  de  l  llalie;  il  critiqua  sa  poh- 
tique  dans  l  alTaire  du  Sonderbund  et  le  mit  au 
dèli  de  demander  à  ia  France  un  seul  hommeel 
un  seul  écu  pour  mareher  sur  Berne-  il  dedii» 
eiifm  «qu  ii  itait  du  parti  (b;  la  Revolution,  en 
Europe,  et  (^u'il  ne  trahiraii  jamais  sa  cause  » 
(iauMcr-f«:vner  1848).  ,   .  „ 

M.  Thiers  atait  reconquis  sa  popularite.  Dans 
les  eetcles,  dans  le»  eafé»,  on  lisaii  à  haute  voix 
^es  discùurs,  comme  en  1830  se»  artide»  da  Jfo- 
tional,  Néanmoìns,  quand  le  mtmstera  tntBidit  ^ 
le  batKiur  t  chi  Xll' arrondissemotit.  il  fut  d  ans 
qu  ii  fallali  y  renoncer.  Il  voulait  que  l'opposition 
donnit  sa  démissiou  coUectiTC.  Appelc  aux  Tui- 
leries,  dans  U  nuit  du  n  au  24  février,  il  fui 
cbargé  par  le  roi  de  former,  avec  M.  Odilon  Bar- 
rot.  un  nouveau  ministère.  Après  avoir  donM 

I  ordre  de  suspendre  le  feu,  il  adressa  anx  cl- 
loyens  de  Paris  une  proclaniation  ou  il  prenait 
pour  devise  :  «  Liberlc  !  ordre  !  union!  réformc !  » 

II  était  nenfbeures.  U  wiUe,  cette  proclamation 
l  Ai  ^-eut-èlrc  tout  calmé.  A  ce  moment,  Pari^  se 
(  uuvraii  .le  Ivirricadcs.  et  la  Hr>u5ii./ui?.'  éiait  W 
iiid-  il  vidic  iles  insurgés.  En  butte  aui  violenCM 
el  aux  uijures  de  la  fuule,  et  voyant  quii  ne  suf- 
fisait  plus  àia  Situation.  .M.  Thiers  .ionna  v,  <  e- 
miision.  Il  ne  parut  k  la  Chambre  que  pour  de- 
claier  qu'il  n'y  avait  plus  rien  à  faire. 

Aprf  s  la  proclamation  de  la  RépuUHue/MOTant 
«  la  royauté  bien  tinic il  envoya settaOMslon 
ta  gonvemement  provisoira,  et  e»  pmente  «b 
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éloetìons  ponr  la  Constitoante,  ilans  le  départe- 
OMDt  d«s  B0d0hM4a-RMiie,  «  ne  vouUnt  pas, 
disait-il,  rester  étranger  lux  destinéei  noureUes 
de  son  pays     il  n'entendait  <  déntouer  aueviM 

de  sL-i  opiniOTU  antérieures.  tout  en  cnntribuant 
à  fonder  l'ordre  nouveau  sur  des  bases  sulide*  et 
dmablflf.  »  II  èchoua  aux  électinn!?  géncrales  ; 
mais  le  4  jaia  tninnt,  U  fut  élu  par  quatre  dé- 
partemenu,  laMne,  laSafne-Inférieure,  TOme 
et  la  Mayenne.  II  opta  pour  la  Seine-Inférieure, 
qui  l'avmt  nommé,  en  remplacement  de  M.  de 
Lamartine.  avec  plus  de  60  000  voix.  Snn  óloction 
fut  t^anlée  comme  un  daoger  pour  la  Républi- 
qne.  (^pendant  il  mit  av  aerYice  dn  gouvernement 
sa  raison,  son  ben  Miu  pittiqiia,  et  sa  grande 
Science  des  afTaires. 

M.  Thiers  siégeait  à  droilc.  Aux  journées  de 
juin  1848,  il  ^ota  |>our  la  diclature  du  g^'-ncra!  Ca- 
raignac.  L'un  des  chefs  du  parti  de  l  unlre.  c[u  il 
aat  raUier  et  discipllner,  membre  de  la  cummis- 
aioo  de  consàtution,  rapporteur  de  la  proposition 
Proudhon  ■  ur  la  liquidalion  de  la  vieille  so- 
ciété  M,  adver>aire  déclaré  de  tonte  idée  dange- 
reuse  cu  trop  nouvclle,  il  conil  iutit  également 
k  propoiitiOD  Turk  pour  la  ere  Uion  d'un  papier- 
meaiiaie,  et  le  projet  Lamoricière  sur  le  rempLi- 
cement  militaire.  Il  paraitsait  chercher  cn  tonto 
rencoatre,  auprès  de  la  bourgeoisie ,  une  popiila 
rité  eo  sens  inverse  do  celi»  quc  l'apitatir  n  n-for 
miste  lui  avait  renduc  quel^ue-i  mois  auparavaiit. 
Membre  He  l  Académie  des  sciences  raorales  et 
poUtique^,  il  fut  un  des  plus  empresaés  à  répoa- 
dre  I  Tappel  que  le  géneral  CaTaìgnac»  cherdu 
pouvoir  exócuiif.  tit  h  ce  corps  savant  pour  com- 
nattre  le  socialismc,  et,  suspendant  pour  cela  ses 
travaux  hi-toriques,  sur  le  Consulat  et  l'Empire, 
il  pubiia  soui  ce  lilre  ;  Vu  droit  de  propriéié 
in-I8).  une  ccuvrc  d'à-propoe»  écrite  au  cou- 
rant  de  la  piume,  moios  lemarquable  par  l'ori- 
ginalité  ou  la  force  des  doctrines  que  par  la  fecl- 
lité  et  la  luciilité  du  style. 

Au  10  décembre,  M.  Thiers  vota  ymir  la  prp<;i 
dence  du  prince  Louis-Napoléon ,  doiit  il  av.nt 
combatta  a'abord  la  candidature.  Lea  journaux 
lui  fmputtreat  méme  longtemps  d'avoir  déclaré 
«  qu'une  teUe  élection  serait  une  honte  pour  la 
France.  »  L'honoraMe  M.  Uixio  ayant  répété  et 
afflrmé  ce  propos  dov  int  l'A'^semlHée,  M.  Thiers 
lui  répondit  par  une  denógalion  suivie  d'une  pro- 
vocation,  et  le  duel  eut  lieu  avant  la  (in  mCme  de 
la  séance.  Réélu  par  la  Seine-lnttrieureàrAMem' 
Uée  législative,  il  y  prit  part  k  tous  les  dèbati 
importants;  il  vota  pour  rexpédition  de  Rome, 
pour  la  loi  sur  l'instructton  publiqun  du  15  mai-s 
1850,  comme  pour  la  suppression  iles  cluhs  et 
pour  la  loi  électoralo  du  31  mai.  Du  sein  de  la 
eoalitloil  de  tona  les  ancienii  uartis,  dont  le  centrc 
était  la  famrrise  réunion  de  la  me  de  Foitiers,  il 
poursuivit  la  Hi  publiquede  ce  que  M.  de  Lamar- 
tine appel.'iit  à  l;i  Srihiiiit'  -<  des  ópigrainmes  sans 
pteil  ».  et  appuya  coatre  ce  qu'il  regardait  comme 
ranaiMiie,  au  dedana  et  an  dehora,  tootas  les 
masuna  de  réactioa  en  de  ligneiir. 

Sea  ealeula  on  du  moim  eeuz  de  la  nujorité 
monarchique  furont  trompés.  Car,  pour  lui,  il  y 
avait  déj.i  p!iiM<  ur>  mois  qu'il  avait  dit  son  fa- 
meux  mot  :  •  rKrnpii-p  e.st  fini.  j>  Im^'iue  aprr^  do 
long,s  contltts  enire  le  parti  parkoientaire  et  l  E- 
lysée,  eut  lieu  le  coup  d'Etat.  M.  Thiers  fut  ar- 
rété,  chez  luif  le  matin  du  2  décembre  1851  ■ 
mais  sans  témoigner  l'effroi  et  Ics  faiblesses  qu'on 
s'est  più  à  lui  préter.  Conduit  à  la  pnsori  Mazas, 
il  fut  ensuite  étoigné  du  territoire  et  accompagne 
jtuqu'à  Francfort.  Au  mois  d'aoùt  1852,  il  re9ut, 
lane  l'avoir  demaodée,  Tautonaation  de  rcntrer  à 
Fferis,  où,  pendant  ooie  imiées.  à  part  quel- 
fini  vo|igii  à  l'étnnger,  il  '?éeataaiia  la  letraite, 
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livré  au  eulte  des  arts,  et  achcvant  ses  tra^'am 
historiqucs.  _ . 

Auz  électiona  générales  de  18C3,  M.  Thiers  con- 
sentlt  à  »e  fwéaeoter  comme  candidat  de  l'opposi - 
tion  dans  la  2*  circonscription  de  la  Scine,  oft  aa 
candidature  fut  vivementcombattueparM.dePep- 
sif;ny,  ministre  de  l'intéricur.  M.JThiers  l  'rn  fui 
pas  rooins  nommé  par  U  112  voix  sur  21  hi  '>  vu 
lants.  Il  v^wlt  «B  rang  très-importai.'  <lans  la 
Chambre,  comme  onteor  j  on  a  panici lierement 
remarqué  eoo  diseoun  ior  les  libertés  m  cessairia 
en  18G'»,  et  ses  discours  sur  l'étatde  nos  financea, 
lors  de  la  dtscussion  des  budgets.  Il  appartieni  à 
la  minorità  de  l'opposition,  tout  i  i-  -op^irant 
d'elle  sur  quelques  questiona  capil.il*'-,  comme 
sur  la  quostion  romaine  (diacour^  du  IJ  avril 
186S}.  M.  Thiers  a  été  prema  gnnd  oIAcier  de  la 
Lrgion  d'hunneur  le  27  ariil  IMO,  etdécoré  d*mi 
crand  nonibic  d  -rdros  étrangers.j 

Outre  les  deux  grands  ouvrages  historiques  de 
M.  Thiers  et  lea  avtrea  lirres  que  nous  avons 
déjà  cités,  on  a  ancore  de  lui  :  Lav>  et  sm  système 
de  finanees  {Putì*,  br.,  1826;  nouv.  édit.  18S8); 
la  Monarchte  de  1830  (broch.  in-8.  Paris,  I83I), 
apologie  de  la  révolution  de  Juillel;  Cong^rès  de 
Vienne  (2' édit.,  18ó3.in  18);  un  grand  norobre 
d'articles  poliliques  ou  liltéraires  dans  le  Globe 
\' Enciclopédie jnngrestiveiXm^),  la  Bevue 
frangnise  (1829),  la  Revue  des  DeuX'Monda 
OWO),  eie,  sans  compter  ses  nombrenx  dif ooura 
consignés  au  Moniteur,  et  dont  plusieurs  ont  été 
publiés  à  part,  noumment  ceux  prononcés  à  la 
session  du  Corps  législaiif  (1863-1864,  in-8). 
M.  Alex.  Laya  a  publté  tout  un  ouvrage  sous  le 
titre  d'Etudes  hiHorimetmtr  la  ti$  prirée.  poti- 
tique  et  litlMn  4$  M.  A,  Thitn  (18M,  2  fol. 
in  S). 

THISBSCH  (Frédéric-Guillaumc) ,  érudit  alle- 
mand,  né  à  Klrchschcldungen ,  prì-s  de  Fribourg 
vjr  runstruu.  le  17  juin  1784,  et  éleré  à  Fn- 
liuurg,  suivit  les  cours  de  droii  et  de  théologie 
aux  universités  do  Leipsick  et  de  GfEttinguc.  11 
prit  ses  grades  dans  celle  dernière  ville,  ci  y  ob- 
lint  une  place  de  professeur  au  lycée  en  1808. 
Il  fut  appelé,  dès  l'année  suivante,  à  Munidi 

f>our  fai  re  un  cours  au  collège  qui  fenaftifT  Itfe 
ondé  et  donna  l'impulsion  aux  ótudes  philologi- 
ques  en  Bavière.  11  s'y  fil  de»  cnnemis.  en  pre- 
nant  la  cause  deaétrangers  en  place;  lelivrc  qu'il 
publia  à  ce  propos  :  Diuentimetìts  enlre  le  nord 
et  U  sud  de  VAUmagne  (Unterschied  zwischen 
N.  nnd  S.;  Munich.  1810),  souleva  des  tempétes,  et 
.VI.  Thiersch  faillil'mòme  étre  assassini.  Il  fonda, 
en  18r2,  rinstUnt  philologique  de  Man^cli.  qui  ne 
tarda  pas  à  se  fonare  avec  la  nouvclic  umversité. 
Il  commencait  en  méme  tempsla  publication  des 
Acta  philologorum  Monacensium  (MuDÌch|  1811* 
182(5,  3  voi  ).  En  1813,  il  prit  part  à  la  guerre  d» 
l'indépendaiice. 

Passionné  pour  la  cause  helléniquc,  dès  t8t4| 
il  vit,  à  Vienne,  Capo  d'Istria,  et  trapalila  à  fon- 
der, en  Gréoe,  la  Société  tonte  littéraàre  des  Ania 
des  muses,  sur  le  pian  de  lai^uelle  a  été  fondée 
dcpuis  la  Société  ou  hétaìrie  poliliquc.  Un  voyage 
qu'il  fìt  plus  tard  cn  Grece  coalribu.i  a  disposar 
o<].riis  a  accopter  un  rui  de  son  pajs.  Kii  \Ki3, 
M.  ihiersch  publia  son  livre  Ve  Vélàt  acluel  de 
la  Grece  et  des  moyens  d'arrix  er  à  sa  testauret- 
tion  (Leipsick,  2  voi.),  où  il  vanuit  les  Grecs 
modemes  autant  qu'on  les  a  ralNiissés  depnis. 

IVautres  pn'-occupations  le  dominérent  bientfil. 
Il  s'ótait  jelé  dans  Ics  di^cuisioiis  relative»  a  l'en- 
seignement  en  Bavière,  avec  une  enti^re  con- 
naissance  dea  colléges  de  ce  pays  et  de  toute 
l'Europe,  et  tout  rempli  de  cette  idée,  Tolgarieée 
depaia  par  M.  Sutlteom,  qae  t'édocation  moderne 
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devait  étre  un  mélange  dVtudes  classiques  et 
profpssioiinelles  ;  il  cs<^aTa  d'iniroduire  en  Alle- 
m^gne  le  système  de  bifurcalioD  qui  prévalut  de- 
puis  eri  France,  et  5e  montra  le  partisan  déclaré 
dii  professeur  Klunipp  dans  un  ouvrage  :  Sur  les 
écoUs  snvantvs ,  parlintlièremmt  m  Bavière 
(Uetier  gelehrte  Schulen,  mil,  etc;  SluUgart  et 
Tiibingue,  1826-I8;J7,  3  voi.).  A  cette  epoque  se 
ratt.icbeni  plnsieurs  autres  ourrages  import:iDts: 
Its  Xouvelles  attaqufs  contre  Us  Univ^nités  {Vchcr 
do  nfuesteii  An^rifTe  ar.f  die  Iniversilaeten;  Ib., 
1H3T);  tUal  acluel  dr  l'insiructùm  publique  daru 
lei  Élals,  de  l'oueit  de  l'Alkmagne,  en  IJoUande, 
en  France  et  en  Belgiqne  (Ueber  deu  gegenwaer- 
ti^'en  Zustarid  des  cKtTenllich.  (Jnierrichis.in.  etc  ; 
ibidem,  1838,  3  voi.),  etc.  Le  pian  d'études  de 
U.  Thier<ch,  vauiemont  combutu  par  MM.  linde, 
Dieslerwejj;,  Schmitlienrier  et  d'aulres  csprils  émi- 
renfs,  siil>sista,  à  qu^lques  réforraes  près,  de 
1830  à  18.'>3.  llavàitcreé.  puur  le  dérendre,  de.s 
réunions  réguHòres  de  prafes:>eur:i,  à  Gcettingue, 
à  Manheitn,  à  Gotha,  h  Cassel,  à  Dresda  et  dans 
plusieurs  «utres  ville.^  de  TAllemagne  où  il  jouis- 
s.-.it  d  une  gran  le  autorità.  Kn  I8ó2,  il  applaudit  à 
notrc  sysleme  de  bifurcatioD. 

Comoie  pbilolo^Mie,  M.  Tbier^ch  a  nuhlié, 
oulre  un  grand  nombre  de  dissertations  dans  lei 
recuflils  afe  l'Acadcmie  des  sciences  de  Municb  : 
Grnmmairt  grecque  ,  turinut  pour  le  dialecte 
dJlomère  (Griech.  Grammatik,  vorzQKlich,  eie; 
3"  t'dit. .  Leip.sick,  182(ì);  Grnmmaire  pour  les 
cjiajisrs  (Scbulgrntnm.itik  :  4*  édit.,  Ibid.  18ó4); 
uno  éditioii  de  Pindare  (Ibid.,  1820,  2  voi.),  etc; 
uis  deux  ouvrages  i  lus  originaux  :  Drs  périndes 
e  la  sculpture  ches  Us  Grecs  (Ucber  die  Epochcn 
der  bildonden  Kunsl  untor  den  Griecben;  Leip- 
sick,  I820.  2  voi.),  où  l'on  trouve  des  apercus 
nouveaux.  tirés  d'impurtants  documents  bisióri- 

JUes,  et  (les  Voyages  en  Jlalie  (Reiseii  in  Italien; 
bid.,  1826,  tome  1) ,  où  les  idée»  sérieuses  n'ex- 
cluent  pas  la  vtvacité  du  slyle.  Historìen,  cri- 
liquo,  philologue.  littéraleur,  réfortnateur  do 
Té  lucation,  M.  Fr.-G.  Thiersch,  conseiller  intime 
de  Bavière,  dut  sa  renommée  en  Allemagne  au- 
tant  à  son  talent  qu'à  son  incessante  acUvité.  — 
11  est  mort  à  Munich  cu  février  1860. 

Un  de  scH  frcres,  M.  Ernest  Tuiebsch,  admi- 
nlstrateur  foresi ier  à  Eibenstock.  s'esl  fait  con- 
naltre  par  dps  travaux  spéciaux  de  v«leur. 
Un  autrc  frère,  B mani  TuiEBscn.  d'abord 

{)rofesseur  à  Uaibcrstad-,  puis  directrur  du  col- 
ége  de  Dortmund  ,  auteur  de  plasieurs  ouvragps 
de  philolugie,  enire  autres  :  te  Siècle  et  la  patrie 
dllomère  (Ui-ber  das  Zeitaitcr  und  Valerland  de.-» 
Horaer:  2»  édit.,  Hnlbor  tadt,  1832).  II  a  colla- 
Loré  à  la  savauie  édition  d'Arisiophane  enlreprlsc 
par  Kanke,  et  dont  le  Ptuttu  et  Ics  GrenoutUes. 
—  Il  est  mori  le  1"  sepicmbre  ìHhh- 

Le  fils  de  ce  dernier,  U.  Henri-Guillaume-Josias 
Tbisuscb,  neveu  de  FrédArìc- Guillaume,  actuel- 
lement  professeur  à  Marbourg,  est  un  orienta- 
lisle  disiingiié.  On  a  A»  lui.  Crammaire  éUmen- 
taire  de  la  langue  hibraique  (Erlang^n.  1842); 
du  Paint  de  rue  historique  dans  la  critique  du 
Noureau  Testament  (Versiich  zur  Herstellung  des 
historifchen  Stendponkls  far .  etc.  ;  Ibid..  184%); 
Le^nt  tur  le  protestanti sme  et  le  catholicisme 
(Vorlesungen  ueber.cic.  :  Ibidem,  1846,  2  voi.; 
2«  édit.,  1848). 

THTBS8É  (Léon).  Httérateur  francai»,  né  à 
Rouen,  le  9  dérembre  I'ì93.  fit  ses  éiudes  au  lycée 
de  cotte  ville  et  partagea,  h  dix-huit  ans,  avec 
Casimir  Delavigne,  le  prix  proposi  p.ir  M  Tis<ot 
po«r  la  meiileurc  élégie  sur  la  mort  de  Delille. 
Kecu  avocat,  il  s«  mé:a  activement  &  la  lutte  du 
parti  Ubéral  contre  la  Rcstauration,  fournit  un 


assez  grand  oombre  d  articled  à  la  Ret-w  eneifciO', 
pédigue,  au  lUol'le  boùeiu,  au  Constiiulionriel^. 
au  Mercure,  écrivil  des  brochures  politiques  qui 
fuienl  remarquéos,  et  fonda,  eii  1820,  Touvragv 
pérìmlique  iriiilulé  :  l.ettres  normandes,  qui  cut 
[•endaot  qiielque  temps  Iteaucoup  de  faveur.  A 
colte  Epoque  »erattachenta<i88Ì  le.sécnis  suivants 
doni  quel  lues-uns  sont  anonymes;  les  Catacombtt 
de  Paris  (1815,  pofime)  ;  Zuleika  et  Selim  (1816)  ; 
la  première  traduction  en  vors  fran^ait»  qui  aìt 
élé  falle  de  Byron;  Hatiucl  des  bracrs  (1817  et 
suiv.,  7  voi.  in  12) .  oii  victuircs  des  armées  fran- 
caiscs  »oui>  la  République  ot  l'Cropire,  cn  collit- 
Soralion  avec  M.  Eug.  Ballcnt  ;  Derniert  momenU, 
des  plus  illustres  personnages  fran^ais  condamnés 
ò  mort  (1818.  in-8);  le  Tribù  Dal  secret  (1823),  Ua- 
gedie  jouéft  à  l'O  léon:  llés-umé  de  l'histoire  de 
Pologne  (1824,  in-18J  ;  JVowiri  almanach  des  gour- 
mands  (\H:h,  in-12),  avtr  iioracc  Rais-son;  //ù- 
(oire  de  la  Revolution  frangaise  {\S26,  iu-18),etc. 
Gomme  édilcur,  il  publia  àia  méme  époquo  :  Us 
Constitutiom  frofifaises  (1821.  2  voi.);  la  Collec- 
tion  desmeilli  urs  «utrages  de  la  langiue  ftattraise 
des  frèrcs  Baudouin;  les  OEutres  cnmpUtrs  de 
Vo'Iaire  (18V9);  Débals  de  la  Convention  nalio- 
nale  (1828,  5  voi.  in-8),  etc. 

La  révolution  de  Juillet  1830  fil  entrer  M.Thiessé 
rlans  la  carrière  pulilique  :  il  administra  tour  à 
!0ur  les  départements  des  Deux-Sèvres  el  dei 
Ba>ses-Alpes,  et  se  rttirii  en  1841;  il  avail  refu, 
dans  l'exercice  d>^  scs  fonctions,  U  croix  d'orccier 
de  la  Légion  d'bonneur  (9  aoùt  1833).  On  a  eo- 
core  de  lui  l'édition  rovuo  <>t  complétée  des 
OEurrw  d'Étienne  (18.M-18.=>3,  f>  voi.  id-8).  <\\xiì 
a  fait  preceder  d'un  Essai  biographique  et  liUé- 
raire,  lire  h  pari  en  1853. 

THlErLLEN  (baron  Jean-Baptiste-Nicolas  de)  ,  ^ 
homme  polilique  francais,  s^natt;ur,  né  à  Rouen, 
le  30  novembre  1789,*  et  fìls  d'un  présidcnl  de 
cour  anobli  sous  le  premier  Empire,  entra  comme 
auditeur  au  cooseil  d'£iat,  en  1811,  puis  admi- 
nistra plusieurs  arroi>di«sements ,  enire  autres 
celui  de  Dieppe.  Il  élait^  rentré,  depuis  plusieurs 
années,  dans  la  vie  privée,  lorsqu'il  fut  nomraé, 
en  aoùt  1830,  prrfet  des  CÒles-du-Nord,  poste  ou 
il  fut  maintenu  jusqu'en  février  1848.  Ge  dépar- 
tement  l'elut  succetsìvement  membro  du  couseil 
gónéral,  représentant ,  le  onzième  sur  Ireize,  à 
l'Assemblée  legislative  où  il  soutint  la  politique 
de  l  Élysèe,  et,  en  1852,  dépulé  au  Corps  législa- 
tif.  En  mai^  1853,  il  fut  appelé  au  Sénat.  M.  de 
Thieullen  éiatt  commaiideur  de  la  I<<'>gion  d'hoa- 
neur  depuis  le  30  avril  1843,  et  roenibre  du  coo- 
seil général  des  Còles-du-Nord.  —  Il  est  mort  le 
6  Jauvicr  1862. 

TIIIOLLET  (Fran90is),  architecte  fran^ais,  né 

à  l'oiiiers,  le  23  septembre  1782,  construisit  di- 
vers  t'dificcs.  tets  quo  le  (fymnas«  Araoros^  le  mo- 
nument  funéraire  de  Reicha,  etc.  Depuis  long- 
tenips,  prorei.seur  de  dessin  au  dép6t  aartillerie^ 
il  a  été  décoré  en  avril  1842 

Membre  de  plusieurs  $ociétés  arlistiques, 
M.  ThioUel  a  édité  beaucouji  d'ouvrages  et  de 
pubI:calions  illustrée.s,  notamment  :  Traiti  d'or- 
nements  (1S|9,  in-folio)  ;  Antiquilés,  monumcnts 
et  vues  piltoresqucs  du  haut  l'oitou  (1823  1824, 
in-fol);  l'Art  de  lever  les  p/a/w  (182.'),  in-l2; 
4'  édit.,  1834);  Choix  de  maisnns,  /difices  et  mcK 
numents  de  Paris  (1830,  in-4]  ;  Rrcueil  de  déco- 
ration in*<'n>Hr<' (IS3M  833.  in-fol.) ,  comprcni-nl 
spécialeuienl  la  serrurerie  fondue-  Modèics  de 
fifssins  pour  la  décoration  (1836-1837,  in  fui.)  j 
Recucii  or  machines  employéi's  dans  Us  cnnstruc- 
tions  (1838,  in-fol.)  ;  Principes  et  éludrs  d  archi- 
teclure  (1839,  iu-rol.ì;Lefonxdarc/ii(<'clure(1842, 
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il  «  eocore  publié  la  CoU$ction  da  porte» 
mummmmttate*  (1837),  d-?  L.  Doualdsoa,  «t  l«  irai» 

òiìtme  écliiìoti  (111  Tiait  -     ì  art  dé  ta  tìiarptHlie 

{ÌHtkk,  2  voi.  iii-ful.},de  Kiairi. 

nmLWALL  (rév.  (xiimn))) ,  historien  et  pair 
«cdèsustiqued'AnKleterre,  né  «d  1797,  àSMpoey 
teomté  de  Middlfsex),  lìls  d'uo  receur  du  couUé 
a'Essex,  étudia  au  colleKe  de  la  Trinilé  à  Cam- 

bruJtte,  y  resta  qiu  l  ittiips  coniale  répétileur, 
pui>  euiLrassa  la  can  iure  du  i>arre<tu  et  fui  re^ii 
avocai,  «n  1H^>,  par  la  bccicló  de  Liiii'uln's-liin. 
Aprò»  Iroia  aauóe»  d'«»x«rcic<.>,  il  r«noui^  à  cviie 
profeasion,  étudi»  la  tbéol  gie  (IRiH)  «t  devint 
miiiisire.  Scn  premier  r^^clorat  fui  c  lui  de  Kirby 
Luderdale  dans  le  Vorksliirt;.  11  ropiil  eii&uile 
goùt  à  l'euieiKiiemeui  ei  fut  numme  ex.imitiaUMir 
aiu  Uilivershes  de  Cambrì  iKe  et  de  Luiidiea.  £.) 
1840,  le  rév.  Tiurlwall  fui  eleve  au  Sié^  ópisco- 
pal  da  Sat&i-DavidSt  qui  donne  droit  à  la  pairia 
tt  doM  le  re?ena  annuel  est  da  4500  livrea 
(1  \  'l  1)0(1  fr.;.  Li  mf  me  ati  '-f  il  acheva  de  publier 
sa  i-'i  auiif  lli.'itoin'  dt  la  (jieiw  (Hislory  ofGrtece, 
IS'iltj  ;  nciuv.  etili.,  18.)tì,  8  voi.  in  8),  puur  la 
quelle  il  a  mis  largemeni  à  contri bution  le5  tra- 
vaitt  àpara  de  rAllemagna  et  qui  lui  a  fait  beau- 
•Coup  de  réputaiion  dan>  $on  pays.  A  la  Clianibre 
dea  Lord'',  il  vote  urdiuairemenlavec  le  parti  liberal. 

TUIROM  (Charles-Jeaa-Josepb^,  acteur  frac^s, 
est  né  à  l'ans,  ea  1831.  Fila  d*Uli  boniielier,  ii 
fut  deatiDé,  malgré  lui»  aa  commaree  et  plaoé  an 
paude  temps,  dana  une  dizaine  de  naisona.  Il 

fntrn  rn^iiii'^  au  i.'.  liberi,  iiu  ii>  dcsartset  ru'  iif"r<, 
polir  iliulier  le  des^in  uiaustiiel,  échou.i  uux 
oxamens  ji(.\ir  l  ecole  d  An^-Ts,  et  se  fit  eofin  rc- 
cavoir.  eu  18^^,  au  CouMivaioire  de  dóclauia- 
tioo.  Il  y  oUint  un  accessit  an  1849,  un  promier 

Krix  en  lK,->0,  et  on  sortii  pour  d^^butcr  à  l'Udeoo. 
emercié  par  le  direeteitr  KocaKc,  puur  cause 
«l'incapacite  et  dexigmli''  de  ta  lle,  il  vuyaK'eJ, 

Endaut  trois  au.s,  avec  Miìe  Kacliel,  et  parcourut 
Jlgleterre,  la  Ru:>.>a-.  rAlleiiingne  et  l'iulie. 
Daas  rintervaUed'un  congó,  il  debuta  avec  bon- 
neur,  au  Tbéfttre-Francais.  mais  n'y  obtint  i>as 
d'engavemenls.  Kn  IH.S^i,  il  r^ritra  a  1  (ìiUoii  oiì 
Uiifi  >>uUe  de  succès,  dus  à  la  nJiiMeur  i;t  au  na- 
tuii':  lii  Mui  jeu,  lui  uut  failai  quérir  et  cmserver 
Tuo  dea  preniiers  ran^s.  M.  Thiron  a  trouvé  se-s 
priacìpaui  r61es  d.ms  la  Jeunessr  de  ìi.  Patì.  Au- 
ffier,  Jfadame  de  Moniarcy  et  Uélène  Peyrwt.de 
M.  L.  Bouìlhct,  VUsurierdu  rillaqe.  de  M.  A.  Rol- 
laiiH.  l'une  de  ses  ineillt  unM  cri-atioiis,  le  Mnr 
muduen,  deM.Ed.  l'aillenm,  ie  Haisin,  «le  M.  Ko- 
ger  de  Beauvoir,  les  Relais,  de  M.  L.  LoroL  Ut 
PaiVilM,de  li.  KaseiU  (18tiò>.  ' 

TUIRY  (Charle»-Ambroi^e) .  général  francaì<i. 
le  9  dicembre  17H1.  d'uno  faraille  de  Loname, 
la^tt  à  l'Ec^de  polM-''  timi|Me  eii  ISiiX.  iorlil 
dans  l'artillerie  ea  1810.  UpUame  eo  1813,  et 
meniftt  apréa.d4coré  de  la  llégton  d'houneui,  il 
Sul  longtampa  amployé,  sous  la  Aasianration,  à 
la  raffinerìe  da  taipAtre  de  Nancy.  Chef  d'esca- 
dron  en  183*2,  lieutenaiil-colonel  au  2*  d'ariillene 
«n  1840,  il  devint  C'tioi.el  du  méine  régiment,  le 
aavril  l8-'i.'.  «..  r.Tlde  l.rigade,  le  lOjuiUel  I8'*8, 
il  oommanda  l'arliUene  de  respedittou  de  Home, 

(luis  fut  appele  à  Meiz,  comme  commtndant  da 
'arlillerie.  Général  de  divi^ion,  le  22  décembre 
186),  il  fut  roembre  du  coit.ite  de  rartillene.  Il 
est  passe  dans  le  cidrc  de  iL-erve  à  la  fin  de  ISiil». 
la  général  ibiry  a  ótó  prouiu  grand  ofticier  de 
•la  LégiQBd'honiMar,  la  18  juÌD  i8ó6. 

TBSaX  {Fnnooit-Augustin} ,  génénl  fkaucais, 
•éDMaiir,  né  la  24  févrwr  17iM,  frèia  du  pxéoè- 
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dent.  Ro(u  à  l'ficole  polybecbBiqna  an  418 
sortii  au:»i  dans  l'artillerie  «n  I8tt.  Capiiaina 

dans  It  s  deiinrr'i  ia..rs  dr  1813.  il  scrv.l.  ;  <  ndaiit 
1.1  UcsUuiraii  Jii.  dau-s  ic  1"  Uv'iineiil  à  ciàcval  ot 
[ut  eiiifilov r  a  l'ans.  Cd';u  ut  d  o:d  'ijii<iucc  du  foi 
et  ofticicr  de  la  i.é^ioii  d  Uoiiucur  a^^ròs  1830,  U 
ne  devmt  cepcndant  clicf  d'eicadrou  qii'en  1824. 
Lieutenant-oolonel  da  V  régimeut  d'artiUerie  en 
1840,  c  ìon«ì  du  9»,  le  3  avril  Ih'th.  K'  iieial  de 
l-rigadt'.  'r  -j  i|,  c  'ud  rf  1800.  d  c  -niniaiid.i  '.'.irld- 
leric  à  luulousi'.  (n  in  al  de  ili\i.%ioii.  le  2'.)  aoùt 
]Shh,  il  coinmauda  en  clu  i  l'.trtill  ne  de  l'armóe 
de  Criffiée.  U  a  éié  niaititeiiu  dans  le  cadre  d'actt 
vi  té  en  1859.  (.e  16  aoAt  de  la  néme  année.  il  # 
èie  iinninic  sfiiatrur.  11  n  eié  prumu  grand  uftn  ier 
de  la  Li  gioii  d  iiunnour.       22  septeiubre  lò.ia. 

TUISTKI»  (Waldemar-Ad  Ipbe) ,  pofitc  et  ro- 
mancier  dani>is.  roiuiu  .sous  le  pscudonymc  d'£in- 
jnonuet  dt  Satnt-Iiennidadt  né  à  Aarbuua,  la 
28  février  1815,  est  fils  atné  d'un  pasteur.  auteiw 

(le  iiriuvelli's  pt  d*' pi  .sieurs  ou\ r  iges  de  religion. 
Apie-,  aviiir  (las^e  ì  «  xaiuen  llifuluKi  jiie  cu  18i0, 
Il  fonda  à  SkanderUirg  un  élabUs»tiii>  ni  d  tiiu- 
caiiou  qu  ii  dingea  jui<|u'en  1844.  Il  lìi  enauita 
uu  Toyage  en  Allemagne  et  eo  Suisse,  et  à  san 
ittour  il  obtint  une  place  de  maitre  à  TEcole  dea 
aria  et  meliers  de  sii  ville  nai  ik'  (IK'iG  .  (.ràceà 
un  suliMil  !(  .e  lui  .'icc'uda  '.i-  r.ji  en  1849,  il 
visita  de  nouvc«LU  1  Alleiii.i^ne,  et  par&turut  l'I- 
talie, qu'il  a  décrite  dan^  plu«a«in  de  ses  ro- 
ma ns.  Ses  ouvragea,  dont  le  premier  parut  Vf. 
1834,  flous  le  titred'ffrennei  (Nyiaarsgave),  soat 
ciies  comme  monui  et  rcliKieiix. 

11  a  publie  denui^  deux  [>  enies  :  le  Ctrur  du 
df'.MT/,  en  douze  chaiil  (Oa  keneiih  Hjerlc  ,  i  .o- 
peubague,  18ò0).el  la  t'tanae,  en  ueuf  cbauts 
(Hruden,  1851);  dea  scènes  dramat  qucs,  soas  Ip 
titrc  :  U  Datumark  subtùte  (Dannaark  bestaaer; 
184'.))  ;  cnfin  d^  roruans  et  des  esquisses  de 
viiyages  ;  Une  excursmn  dans  le  Sud  (En  van- 
driiig  1  Sydcn,  18^3);  la  Femme  de  mer,  épisode 
de  la  ne  de  mon  yraud  onde  (Havfruoii;  1846); 
Pgrdu  et  yagné  (Tabt  og  vuudeo.  1849,  2  vol.>,y 
6'onlef,  eiquitsn  tt  trvdtliofu  (Eveniyr,  Skiiaér 
.1.'  Sag-n,  18.'in;,  d<mt  une  i-artie  avaii  dtjn  y^ni 
«iaiis  Kjoelipnharvsfxistiii,  et  dans  (,<ra.  en  1847  ; 
h^pixodes  d  tiiir  iir  dr  i<<ijniii-  (i:pi>iidL'r  fra  et 
Rei.seliv;  I8j0,  nar  letires);  Mosatques  romautes, 
léltre'i  (Romorske  roosaikcr,  I8.M);  AquarelU* 
napolxlaines  (Neapulitauiske  Aq  iareller,  18a3| 
2  voi.);  Che:  ioi  et  en  Uiy'iye  (Hjen  me  og  paa 
Vaiiilnn^';  lK."i4),  técits  ;  illé  de*  Sirmes  (Sire- 
iierncs  (h,  IH.Vj,  1  voi.);  le  Tréaor  de  famille 
(1804).  La  I  lupai  t  de  CCS  òcnls  oul  éló  Iraduits 
en  aUemaud.  M.  Tbiiled  a  lui-méine  irad'ùt  an 
danois  plusieurs  dea  romana  de  U.  Aleiandra  Da* 
mas  et  rrili^'é  Snrd .  rmie  fit  fa  UUéntlin 
frawaise  iCop^idiaii^uf. 

TUOLlUi.  (Frédiiic-AugUhte-Gottreii),  iheolo- 
gieu  prutestant  allemand' ,  ué  à  Breslau  ,  le 
30  macB  1199,  fils  d'un  orfevre  eLdestiné  d'a^osd 
à  la  profession  pateraelle,  obtint  de  sui,vrB  eoa 
p'Ot  puur  Ics  science-!  ot  alla  acbever  ses  ctudos 
aiadeiuiquus  à  Berlin.  Il  y  cullua  Ics  laugue» 
orienlalcs,  puis  sc  tourna,  sous  l'iaduence  de 
Ntiander.  ven>  la  ibéologie ,  doni  il  devint  proros* 
seur  titulaire  à  Halle  pn  1836,  au  ntour  dwi 
voyage  pxt'cuté  aux  frais  du  gouverBamaBt  P9>** 
«nen,  en  UoUande  $1  ea  Augletena.  Su  1848.  il 
fui  noauiió  mambra  da  conaisioira  da  Magde- 

bnurg. 

.M.  Tboluèk  a  axercé  une  grande  influcnce  en 
Alleuiagne  par  floo  enseignemenl.  par  ses  prèdica- 
lious  et  par  scbéerìts,  dont  voict  les  pnncipaux  : 
M  vnwe  CanUtf^tìm  d»  MUptìV»*  ( Wabi»  W'eiba 
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des  Zweiflers;  1R34.  nombreuses  éditions),  réfu- 
tation  du  livre  de  ae  Wette,  traduite  dans  plu- 
neurs  lanpuos.  notainraent  en  franrais;  Commen- 
tairt  pratique  drs  psaximes  (l'rakl.  Comm.  zu 
dm  Psalmen,  1843);  Commentaire  de  VÉvangile 
Màit  Jean  (Comm,  zura.  Et.  Job.,  nombreuscs 
Mitions)  ;  Attthentitilé  d«  Ihùtoire  évangétiqur 
(GlaubwardiRkeit  der  ev.  Ge^ihichtP,  1R,17),  n  - 
futation  de  VHistoire  de  Jésm  do  M.  Slrauss  ; 
Mélniiges  et  écrits  apologétiques  (  Vermischtc 
Schnlien,  grósslenthcils  apoloK.  Inhalts;  18ii9, 
2  voi.);  Introdurtion  àVhutoire  du  rationalitme 
(VorceKhichte  des  R&tio.,  1860,  V*  partie)  ;  to 
F&i  tuthérienne  oranf  H  pendant  Is  encrnr  de 
trentr  nnx  ( l  vhpnsr.pu^cn  dor  Iiilh.  Rirche  aus 
alien  Staondm  vor  uinl  waohrend  der  Zcil  des 
dieissifrjaehrigrn  Kricpos  ;  Berlin  ,  18.'>9) ,  ctc.  ; 
sans  compter  plusieurs  pubiications  de  »a  Jeu- 
Tiesse  Mr  la  lUtóratuie  onentale.  des  {-crìx»  aca- 
démiquos,  et  surtout  un  gnod  nombro  de  Ser- 
moni (Predigten  flbcr  die  Heuptstocke  des  christ 
GlaubeiM  und  Ubcns,  ISSa-lttl,  t.  1-Tl). 

nCMAlCDER  (Jean-Henri),  théologien  suédois, 
né  le  16  juin  1798,  dans  U  ptoTince  de  Schonen, 
ftat,  à  dix-sept  ara,  prafeasear  i  l^fieole  de  Karls- 

hamm  et  j'n  rlìnteur  cn  1821.  11  s'occupa  d'abord 
dptravaux  lai'  r.nres.  tradiiisìt  plusieuis  piòccs  de 
Shaksppnro,  aitisi  quo  le  Manfredi\ch\[nn  (l  psal. 
18*26).  Ap;>olé.  en  1826.  à  faire  descoiirsdc  théo- 
logie  au  collège  de  Lund,  il  ae  diitin^  par  une 
éloguence  vive  et  impétueuse;  il  laissa  alors  la 
fittemtareimfane  pour  ■'occuper  dessaintes  Ecri- 
turcs.  Kn  181!?,  il  devint  professour  tiiulriir(^  de 
th''oli>gic  au  fuHt'uf'  de  Lund  et,  en  1H36,  doctour 
en  tlK  oloLMP  à  l'uiuversité  de  Copcnhague.  Kn 
1838,  li  fai  membre  de  la  commission  de  révisitm 
du  drolt  etnen  de  1*figH9e  danoise.  En  IMO,  fi  de» 
Tint  pasteur  de  la  c.nhédrnlr-  dp  Gothenlwurg. 

Les  pHncipaux  ouM-ages  de  M.  Thomander  soni 
de^  iniités  fi  instniction  religit  u-r  des  recueiLs 
de  '^f!rm()ns  fl8-2H-18r»r>).  Il  a  de  plus  redige,  avec 
M.  iw-ulerdahl  le  Journal  de  théciogie  de  1828  à 
1832,  puis,  de  1836  juaqu'à  cea  demiors  tempi. 
Il  s'est  fait  auMi,  en  Saette,  une  cartaine  réputa- 
tion  rnmtne  linmmc  i^  lìtique  et  a aoutOkll  aV6C 
éloquences  Irs  idécj  liljvralfS. 

THOMAS  (Jean>$imon-Joscpb) ,  administrateur 
fran^is.  né  le  19  mars  1789,  à  Lunéville  (Ifeur- 
the),  où  son  pére  était  receveur  des  aides,  Tut 
nommé  i  vingt  ans  élKc  inspecteur  du  Trésor 
par  la  protection  du  baron  Louis,  ci  mériUi  |  ;ir 
se5s  Services  un  avanccment  rapide.  Insiix'cteur  de 
seconde  classe  en  1812  et  de  première  en  18ir>,  il 
était  depuis  deux  ans  inipeetevr  généial  (  lftt8) 
lorB<ni«  la  révohttion  de  Juillet  ayant  ramené  aux 
afTairfs  son  pr^mir-r  protecteur,  il  fui  chargó  pir 
lui  d€  piiilcr  li  Chai;.  s  X  les  600  000  fr.  qiie  lui 
envnjatt  If  iijii\<',iu  iniivoir,  puis  d'ali  r  r<\  on- 
diquer  à  Nice  le  char^ement  ae  deux  bàtimenls 
francais  qui  avaient  eie  signalés  commc  transpor- 
lant  una  partia  des  trésors  du  dey  d'Alger;  mais 
la  manvait  voaMr  da  gouvcmement  sanie  le  fit 
échouer  dans  celle  dtdicate  mission,  Appelé  en 
1831  à  la  direction  du  personnel  des  finances,  il 
devint  soiis  le  niliiisi.  ro  Guizot,  caissier>payeur 
centrai  au  Trésor  public.  Oievalier  de  la  Légion 
d'honneur  depuis  1894, 11  a  ét^,  le  SDavril  1844, 
ètevé  au  grado  de  commandcur,  pala  à  catòi  da 
grand  ofRcier,  lo  ó  aoùt  ISTiQ. 

THOMAS  (Cli'ment ).  ancien  rcpréscatant  du 
neuple  francais.  né  à  Liboume,  le  3t  décembre 
1809,  fit  ses  ètades  à  Paris  et  entra  au  aervice 
eonuM  Tolontatra;  maréehal-dcs-logis  étm  la  9* 
caitaMlaia  fl  tremila  dai»  la  eom]dot  de  Utoé- 


ville,  figura  aa  procès  d'avril  (1835)  et  fùt 
damné  k  la  détention.  Il  s'échappa  de  Sainte-M> 
lagif!  avec  M.  Guinard  et  quelques  autres  et  se 
rébigia  en  Angl«tcrre.  Ramené  en  Franco  par 
l'amnistie  Mole,  il  fut  attaché  à  la  rédaction  du 
Sationaì.  Après  la  révolution  de  Févrìer,  il  ftit 
envoyé,  en  qualité  de  commissaire,  dans  le  dépar- 
tenipnt  de  la  'Jitondr,  r  ù  il  fut  nommé  représen- 
tant,  le  In  tziènic  sur  'iiDnze.  etpar5G()()0  \nixscu- 
lemeiit  surenviron  |ii(i(iO() \nt;uil.s.  Hevcnuà  Paris 
dans  l'intervalle,  il  avail  été  élu  culonel  de  la 
2*  légimi  de  la  garde  nationale.  Son  attitude.  lors 
de  l'aitentat  du  15  mai,  lui  valut  le  grada  ilB  gé- 
néral  en  chef  de  la  garae  nationale  de  Paris,  en 
ifniplacement  de  M.  de  Courtais.  Mais  bientòt 
après,  son  langage  i\  la  tribune,  au  sujet  de  la 
croix  de  la  Légion  «l  lumneur,  qu'il  traila  de  •  1m- 
cbet  de  la  vanité  »,  eut  pour  lui  le  retentiss^meat 
le  plua  ftcbenx  ,  et  aux  joumées  de  juin ,  il  dut 
céder  son  coramandement  au  général  Changarnier. 
A  l'Assemblée  constituante,  il  vola  jusqu'à  l'èlec- 
tiuii  du  10  drccmlire.  avec  le  parti  démocralique 
modéré.  Plus  tard,  il  ne  se  sépara  plus  de  la  gan- 
lééltt  à  Vhsmà&i  légìslative. 


che  al  na  fot  paa  ; 

THOMAS  (Pierre-Émfle),  pnblidste  Ara 

né  à  Paris,  en  1822,  fut  élovc  de  rFroie  c( 


francais , 

entrale 

(Ics  arts  et  nianufactures.  rt-rut,  à  s;i  surtie ,  le 
diplfime  d  iriL^'iiunir  civil,  et  nrrifessa,  en  1846. 
Téconomie  rurale  à  l'Atliénée  die  l'aris.  Après  les 
journées  de  Février  1848.  il  fut  appelé  i>ar  M.  llfr> 
rieà  la  périlleuse  direction  desatelicrs  nationaoz. 
Le  27  mai ,  peu  de  jours  apr^s  Pavénement  de 
M.  Trélat  (voy.  ce  nom)  au  ministÌTe  des  travaux 
public»,  il  se  vit  enlcvé  et  conduit  à  Bordeaux 
sous  le  prétexte  d'une  «  mission  >  qui  n'exista 
gue  dans  le  Jfonifnirdulendemain.  Vers  la  fin  de 
1B48,  tt.  BmPe  Thomas  fùt  cbargé  d'aller  étndier 
la  qiiestion  du  travail  libre  aux  colonics;  il  rMi- 
gea  ensuito  le  journal  le  Dix-Dieembre,  et  rcvmt, 
cn  1851,  à  SOS  tra>'aux  d'ìnpétiieur. 

On  a  de  lui  un  volume  imporiant,  sous  le  titre 
d'^tsloire  der  tUeliert  uatimiaux  (1848,  in-8); 
Rappcrt  mr  l«  réorganitotiùn  d»  tmcail  libre  et 
l'immigration  ewmpéènne  aux  ÀntiUes  (1849)  ; 
Des  conditiont  rrmV.v  df  la  scii^nrf  troììiymiquey 
de  la  théorie  df  la  venie  ri  du  prmnpr  de  pòftu- 
lation  (1850)  ;  la  traduction  de  l'ouvrage  de  M.  Ban- 
fiald,  sor  ì'Organisatim  de  l'induttrie  (1862),  et 
dtvtrs  Miieles  de  joumauK  en  ftfenr  de  là  U- 
berlé  eommereiale. 

THOMAS  (Frédéric),  avocai  et  liitérateur  fran- 
cais, né  à  Castres  (Tarn) ,  le  .^janvier  1814,  étu- 
dìa  le  droit  dans  celle  ville,  et  embrassa  de  benne 
heure  la  carrièra  dea  leltras.  Lauréat  da  l'Acadé- 
mle  des  Jeux  floranx,  il  collabora  à  ditara  raeueils, 
tels  i]ue  la  Bei  ne  d?i  Midi  et  la  Franer  méridio- 
nale,  et  fonda  un  inuinal  liltéraire,  ie  Gascon, 
puis  un  journal  pohtiqne,  la  Patrie,  oui  lui  attira 
un  proces  en  Cour  d'assises;  il  se  defendit  lui- 
mème  par  un  plaidovcr  en  vers,  et  fut  acquitH. 
Le  procureur  gén^iral  pritle  journaliste  en  affeo» 
tion  et  I  cnvoya  à  Carrcl ,  aree  une  lettre  de  re- 
comroaiidation.  11.  Fr.  Tnnmas  \  int  à  Paris  en  1835, 
se  fit  inserire  au  tableau  de  la  (  iMir  royale.  et  écri- 
▼It  successivemcnt  dans  la  yfinmr  ,  Figaro,  la 
Pnuff  et  dans  les  joamaax  de  druii  li  tit  aussi 
en  eollaboration  une  doozafne  de  pii  ces  de  théà- 
tre,  et  composa  plusietir^  rom  uis .  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  l'n  cnqutn  d'i  ni  ri  e  CI  840,  2  voi. 
in-€)  et  l<ì  Chatìfon  drs  J'-oiv  ra^utninrs ,  insérée 
dans  la  Bibliothèqut  des  fewll'  iom.  Kn  1848,  il 
alla.i*établir  à  Castres,  oé  11  fonda  rElecteurdu 
Tarn.  Il  revint,  en  1854,  reprendre  k  Parìa  aea 
travaux  littéraires  et  la  profesaion  d'kfeeat.  Urna» 
tee  el  repporteer  d«  eomUé  de  la  Soci4lé  dea 
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gens  de  lettres.i!  a  étédÌ0OrédtlftLiglaBinoii- 

neur  le  25  avril  1847. 

De  1855  à  la  fio  de  18.S7,  M.  Fr.  Thomas  a  ré- 
digé  va  raeueil  mensuel  intéressant,  ict  Fetites 
«mMteAlfrm,  qui  p«rut  par  ltmi«nii  te-i) ,  al 

formait.  en  inS"',  9  v.  lume*  Ch:\T<:f'  nii?i<;i  à  la 
mètne  epoque,  dans  l' Hslnfctlc .  de  l.i  (  lironique 
judiciaire,  il  a  fait  Ir  f imrrirr  du  po/oiv,  il.ms  In 
Preste iusqu'ea  1H5'.),  puis  «ians  l'Auditnce  etdans 
ie  Siècle.  Il  a  publié  lei  Vieilles  /uiM*  «Ttm  OVO- 
Ml:  FnmUr  «Marfter  (1863,  in-8). 

THOMAS  (Alexandre-Gerard],  litt^raieur  fran- 

giis,  né  à  Paris,  le  21  février  1818,  mort  k 
roietles.  le  5  mai  ]85T.->  Vofci  laa  deox  1*** 
Mitiooa  da  JHeltouMtrv. 

THOMAS  (rharlo>-l.oiiis-Anil>rot«p),  cnmposi- 
teur  francais,  nitnibre  de  Tinsi  tui ,  m''  à  Mct/., 
le  5  aoOt  1811,  et  ftls  d'un  profrs-"iir  <!('  musique 
da  celta  ville,  avait  déjà  fan  d'as»ez  forte*  études 
de  violoQ  at  de  piano.  ior>qu*ìl  fatadmis  au  Con- 
servatoire  en  1828.  BU  vadaZimmeriDann  pour  le 
piano,  de  Dourlen  pour  I*hartDonte  et  l'accompa- 
gneraent,  de  Lesueur  {>our  la  compositien,  il  recut 
aussi  Ics  conseils  de  Kalkhrenner  et  de  M.  Barfie- 
reau.  En  1K29  il  obtint  le  premier  prix  de  piano, 
en  1830  le  premier  prix  d  barmonie,  et  en  1832 
la  premier  grand  pnx  de  eompoaition  musicale. 
Après  iroi?  sns  d'ètudes  en  Itilie .  il  revinl  en 
Franct-  ci  lit  représ>enter  succe.ssivemcnt .  à  l'O- 
pt  r.i  f  omique  :  la  Doublé  échelle  (IK.n);  le  Per- 
nujUìer  de  la  He'fjence  (1838):  le  Fanter  fteuri 
(18311);  Carlinr  (Ì840V.  le  comte  de  Carmagnola 
(1841)  ;  ì»  GueriUero  (1842);  AngHi^w  et  Médor 
(1843)  ;  f#  Caìé  (1849) .  le  Songe  t%mt  mtit  éPHi 
(18.->0)-  Rot/mond  (|8,M);  ta  Tonrlli  (I8.V3);  la 
Cour  de  C/Umène  (IKJ.^)  ;  Psyche  (l«r.6):  Cnr- 
naval  de  Vctiisr  (IS-ST);  Ir  Roman  d'Elvirr  (IHGO); 
ainsi  qu'un  ballet  avac  M.  Benoist,  la  Oipsy^  re- 
pr^senté  à  l'Opéra  an  1S39. 

Farmi  toutes  ces  productions,  dont  quelques- 
unes  ont  paru  accuser  une  certaine  faiblesse  d'in- 
vention,  leCaxd  se  dislinpue  pnr  la  gràce  il<'>  nic5 
lodies  el  la  nouveauté  des  motifs.  On  doit  encore 
à  M.  Ambrojse  Thomas  plusieurs  fpuvres  de  mu- 
iii]ua  inatrumentale.  des  f  aniawtM,  daa  Jlfoclur- 
iia«|  dM  Rottdoff ,  un  Requiem  éerit  a  Roma,  tte. 
Ilaremplacé  Sponlìni  corame  membre  de  l'Aca- 
dilDic  des  beaux-aris  en  1851.  Chevalier  de  la  Lé- 

SOn  d'honneiir  <h  pins  le  27  afril  184S,  il  a  été 
it  offìcier  le  3  juillm  18ò8. 

THOMAS  (Félìx),  arcbitecte  et  royageur  Tran- 

f.is,  né  à  Nantes,  le  29  9eptembra'lHir>.  entra 
l'Ecoledes  beaux-art.s,  r^n  iS.ITjComme  l'I'  vc  ilo 
M.  Hippol.  Le  Bas.  Il  rera(torla  divorses  médaiites 
at  le  grand  prix  d'architecture  au  concours  de 
1845,  sur  ua  Pnitì  de  eatMéraU,  Son  séiour  à 
la  Tilla  Médiets  Alt  signalé  par  Vwn\  du  Tempie 
de  Nejiiurì'  étude  faite  à  PfPStiim  en  ]H\9,  et  ad- 
mise  a  l  Kx}>o>iUoii  universelle  de  l8o,').  De  retour 
à  Paris  en  18ól  .  il  fui  chargé.  avec  M.  V.  Place, 
d'une  mission  scieniifique  et  arti^^ti  ni?  eu  Babv- 
Ionia.  Il  a  rapporté  da  nombreux  dessins  at  da 
oréciaui  doeumanta  sur  ces  contrées  inconnuaa, 
dimt  11  priparait  la  Deseriplion  pittoresqve.  Il  a 
exposé  au  salon  An  !K.'j9  une  serio  de  neintures  el 
de  dessins  relntifs  à  cet  ouvrage,  qui  lui  ont  valu 
une  2*  médaille.  l'armi  ifs  tat  ìcaux  qu'il  a  ex- 

Ìosés  ces  dernièrcs  années,  nous  citarona  :  (/ne 
erme  datu  la  campagne  de  Rome,  ìet  Pmut 
d^EeconbUic,  Entrée  de  la  rivièrede  \nntes{\H6]); 
le  Pertau,  enrirons  de  PomicVur  d'une  mos'/ttée 
perxatìt'.  Visite  du  pacha  de  Moisnul  mix  fouilles 
de  Khortabad  (1863)  ;  Bords  du  Birre,  Vue  mrUe 
doiM  rfit  da  jrònMNilierr  (1864). 
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THf)M.\S  (Gabriel-Jules) ,  sculpteur  francais, 
né  àParis.  eo  1821 ,  suivit  l'atelier  de  il.  Dumont 
et  i'Ecola  dea  beaux-arts,  où  il  ramporta  le  grand 
prix,  av  eonconra  da  18è8,  ear  oa  aujat  :  PhUoc- 
tète  partant  pour  Troie.  Da  nlonr  de  Rome,  en 
18Sr),  il  a  fipo^é  :  Orphée.  statue,  Sold<U  spar- 
tiate rnpportr  <ì  xn  mère,  ba.s  relief;  Alila  (1857); 

UH.'»!));  Virgiir,  apparlenanl  au  ministèro 
li  Etat  (18til);  LÙeien  Bonapartef  princa  de  Ca» 
nino;  la  Mort  de  saita  Étierme,  tympan  daréglise 
de  Saint-Etienne-du-MoTit  fl8G4).  etc.  M.  Gabriel 
Thomas  a  obtenu  une  3*  médaille  en  18ò7,  et  une 
1-  en  1861. 

THOMAS  IKrederìck-WlliamlL  romancier  amé- 
rieain,  né  à  Baltimore,  veiB  1810,  alla  babitar 
en  ISSO  Cincinnati,  et  y  débnta  dans  la  carrière 

lin^raire  par  un  po»>ni<'  ìntitul^  :  Vf.migrant.  m» 
Héjìexxont  en  desrendant  l'Ohio  (the  l-  mÌKrajit  ^ 
1833).  Il  fit  paraltre  ensuite  plusieurs  romans,  ou 
«ont  décrites  avec  vérité  et  inlérèl  la  vie  et  le» 
moeurs  de  louest  des  £tat.s-Unis ;  les  prìncipaux 
sont  :  Clmlon  Bradshaw  (1835);  Est  et  Guest  (East 
and  West,  1836)  ;  Uovard  Pine.kney  (1840),  eto. 
Il  a  ^rril  encore  un  conte  en  vfrs  :  te  Hètre  (tbo 
Beechen  tree)  et  d'autre.s  poé-sies  eìtimées. 

THOMAS  (George-Ucnr^,  géoéral  amérìcain 
fédéral,  est  ne  dans  le  comte  de  Sontbamplon 

(Virfrinie),  le  21  juillet  1816.  A  vìngt  ans,  il  entra 
à  \Vt"5tpoint,  el  en  sortii,  en  1840,  avec  le  n'  12. 
drnis  l  i  promotion  où  fìguraicnl  Kwell  et  Sherman. 
Incorjinré  le  1"  juillet  dans  le  3*  regi  meni  d  artil- 
lerie,  coni  ni  e  sous-lieutenant,  il  servii  en  Floride 
contre  les  Indiens  et  devint  ttatHenant  l'année 
snirante.  II  prit  part  à  la  guerre  du  Mexique,  se 
distin^'ua  à  .Mont'-rey  et  à  Buena-Vi'la  pi  y  fut 
promu  capitaine,  puis  major.  A  la  paix,  il  r'evint 
cn  Floride,  puis  fui  enviiy»'  à  Wcslpoinl  romrac 
professeur  pour  les  armes  de  l'artiilerie  et  de  la 
cavalerie  (1850).  Rappelé  en  1855  au  sernce  aO" 
tif,  il  rlevint  major  au  2'  régiment  de  cavalerie, 
employó  dans  le  Texas  contre  les  Indiens. 

I.nrsqur  érlaia  lainierrti  civile,  le  major  Thomas 

!  se  trouva  ci  i'tiu'!  du  ré^inienl,  par  .suite  de  la  ra- 
traite  du  coh  ni-l  ,\!l). Sydney  Johnston,  du  lieu- 
tenant-colonel  Robert  £'.  Lee',  et  du  second  raiùpr 
Rari  Van  Dom.  pasaéa  tona  troia  am  eonfédéréa. 
Nommé  brìgaaier-général  de  volontairr'^  (17  anvlt 

I  1861),  il  fut  envoyé  dans  le  Kentucky,  au  m<ns  ile 
di'-cenilire,  et  le  19  janvier  IHtV.',  ^rAce  à  un  habilc 
mouvemeot  toumant,  il  vainquit  et  tua  Zollicoffer 
à  Somerwt,  et  poursuivit  au  delà  de  Oamberland 
se$  trouprs  dispersées.  ISommé,  par  cctte  vlo- 
tolro,  briKadier  général  dans  l'arméc  régulière, 
il  recut  le  comniandemeni  la  1"  division  de 
Tarm'éede  l'Ohio,  obtint,  le  "ió  avril  1863,  le  grade 
de  maior  gónéral  des  volontaires,  et  prit  part  ao 
si^  de  Corintb.  Lorsque  l'année  de  l'Obio  paaaa 
soos  les  ordrea  de  Rosenerans  (30  oetobre  1863), 
Thomas  regut  la  direction  de  la  V  division.  A 
Wurfreesborou^'h  (31  décembre).  il  commandait 
lecemrf  >  !.  pmdanl  les  trois  journóes.  fit  preuve 
d'une  reniarquable  solidité.  Marchant  ensuite  i 
ravant  garde,  il  diassa  les  confédérós  de  Tulle- 
boma,  leur  livra  tm  combat  de  cavalerie  i  Morria- 
Ferry,  franchit  la  rivière  Flk  et  arriva  à  Chattfr- 
nooga.  Oli  son  admirahle  fermeté  saura  l'armée 
federale  dispersée  d'une  dcstruction  complète 
(19  et  20  septembre).8e  belle  conduite  dans  cette 
journée  le  nt  nommer  gfoéral  en  chef  en  rem- 
placeieent  de  Roseneranz.  Ftecé  sous  la  direction 
générale  de  Orant ,  chef  suprème  des  armées  fé- 

1  dérales  dans  l'oucst,  il  prit  une  part  brillante  à  la 
dernière  I  atiifiagne .  baitit  le  général  Hood.for^a 
les  confédérés  à  lever  le  siége  de  Nashville  et  à 

i  le  ropUer  atir  rAlatama.  La  caiMtère  ealne, 
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giAvau  mMbodiqm  d«  gioAnì  Tboinw  Itti  «vaìt 
bit  doDMr  par  Mldati  )e  «nnioiii  de  d'OM 
aro»  trot  (vieui  tmf  leni).  * 
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•t  davMiu  en  U47  rédMtearca  clM/du  Soiu^mieii 
Uterary  Magatvnt. 


THOMAS  {.Vlexandrc).  ptìintre  belge  d'orij^ine 
allemande,  né  k  lUlmsdy  (Prus»«),  veis  18'20. 
alla  se  fiicer.  jeum  eacore,  à  Bruwlies.  li  ^  a 
exÉcuié,  entrc  autre»  tableuix.  connuuidés  ou 
acquis  par  le  ^'ouvernemeiit  bMfte,  Juém  tmnt 
pendant  Ui  nuit  de  la  cotìdnmnation  du  fhrist, 
toile  trùs-remarquée  à  l'hjcposilioo  univorselle 
de  Paris  ea  UK»  «k  qui  «  valu  à  taa  auteUr  une 
3' 


niOMASSY  fMarie  .Ì05pph-Rayraond),  litléra- 
t«iir  fiaii^ais.  né  à  Móiitiiellior.  le  10  mai  1810, 
esl  aucifii    I  If  vo  de  1  Kci  le  chartos.  Il  a 

«uccessivonierit  co:laboré  à  1  £iicyck>pédir  cal/to- 
)tgtM>,  ù  la  na  tte  mariìtm«,  Att  CorrMfMfwiaril, 
mu  Homellef  mumUm  dtt  voyc^w  et  à  la  iiet w 
conMhporatnf,  et  a  étA  associé  aux  traivux  que 
préparail  Auku-Iiii  Ttiicrry  pour  la  cnllection  des 
uionumcnLs  inédils  du  li*  rs  fiat.  —  On  a  annoncé 
sa  mort  en  novera  lire  1863. 

M.  Thomas-^y  est  auteur  des  ouvrages  suivants: 
VAVbaye  ée  Saint-Guilhem  du  désert  (1837),  qui  a 
rpcu  une  nicntion  honorable  de  rinstitul;  És<ai 
sur  Us  écrits  voiiiiqMt  de  Chriilinf  de  Pisan 
{1438,  in-8)  .  In  politique  marilime  de  la 
France  tous  Loms  Mi'  (1841,  in-8);  Jean  Gcr- 
SOn  (IS44,  in- ri)  ;  le  Maroc  et  ses  caravanes 
(1646.  itt^),  dont  la  piemiì  re  éditioa  avait  nani 
fl<N»letHr«:l'«lafionv  poHiiqutt  et  eommamaìm 
de  in  Francf  nvrr  {r  Maroc  en  1842  ;  Minions  ri 
Pécherii's  {ÌX'SA.  cr.  in-8).  politique  relipieuie  et 
marilitiK'  ilf  la  Fianci',  etc. 

Son  Irei-e,  M.  Rdoiianl  Thomassy,  a  publié  de:> 
poésics,  purmi  lesquelles  nous  mcntionnerons  : 
le  Jardin  d«f  f»ianlM  da  Montpellier  (1839)  , 
poùme j  FaUm,w  PHMIiie de h  Réyence  (1840), 
énmo  «ncinq  adasi  eie. 

THOMPSON  (Danipl  Pierce),  romancìer  amé- 
ricain,  né  le  1"  octobre  Utó,  à  Charlesluwn 
(Massachusseis),  était  eneo  re  luuis  la  première 
enfaiKc,  lorsque  snn  pére  se  retìra  sur  une  forme 
dans  une  parlie  sauvage  et  déseric  du  Wt- 
mont.  près  de  la  ville  da  Berlin.  11  y  fut  élevé 
dans  Jes  travaux  de»  cliamp.s,  san:»  avoir  ui  le 
Canapi  oi  les  inoyens  de  .se  {aire  iurtruiie.  Mais  il 
arriva  par  luMncnw  h  acquérir  dea  oonnaiasances 
élémentairos  et  put  eafin  entrer  au  eoiléfre  de 
Middli'bury  (Vorniont).  nù  il  prit  .sps  dcKri'-'  en 
18'20.  Il  fui  ensuiti'  pifcopleur  en  Virginio,  lrou\a 
Toocasion  d  y  ém  in  r  le  droil  et  rcwnt  cxercer 
M  profe«!ki<  u  d  UommeUe  ioi  à  Montpellier  (Ver- 
4V«tt).  Il  y  a  tWipU  diffórentes  fonctions  civites 
M  Judidyairea,  et  a  été  noovné,  en  1863,  Mcré- 
lalre  d'età!. 

M.  ThouipsKin,  qu'dn  appella  le  romaiine'  Iiis- 
lurique  du  Vt'iHKtnt,  comnienra  à  pubijor,  en 
IKi.i.  :iur  l'hi-stuirc  et  les  nio  urs  de  ce  pays,  uno 
liéne  de  romana  dvveniu  lré»-pupulairas  eidi^nc-i. 

Sar  l  inlén-l  des  récìts  et  l'originatìté  du  My  .'. 
e  la  grande  vogue  qn'ils  ont  Khifnne  en  .\nit-riijue 
al  en  An^l'^'ern'  Mau  Mailiit,  uu  LfS  i'hrrrhi'nrx 
d'or  (M.<}  Mi;'  I'.  'T  11:.'  Money  diKKC^^  ;  1s;ì:,); 
ìt*  FUs  àu  ycnnont  (Itie  Green  mountains  Bojs  . 
1840);  Locke  Anuiden,  ou  te  Maitre  d'école  (Lock<> 
lAawAwfli,  or  tiieiiciiQOl  Maater;  I8.'i7)  ;  UsHangers 
4»  FimnOflt,  ou  le  Fille  du  tùry  (The  UaoKers, 
or  thcTory'.s  Daughter;  IH.%0).  ,M  P  i'.  I  li.dup.sun 
a  auasi  écrit  des  nouveUes  et  Uill.  icnis  arUcies 
daii.s  le.s  journaux  liltéraircs. 

On  a  confondu  quelquefoia  avec  lui  un  autre 
féerivain  américaia,  M.  Jobo  B.  lìioiiPao.s,  potile 
et  publieiste,  aè  à  Riebaond  (Viigioia),  ao  ISad, 


THOMPSON  (Tboroas-Peyronnet),  génóral  an- 

ftlais,  économiste  et  homme  politique  .  né  à  Uull, 
e  18  mars  1783.  prìi  se»  degrés  à  l'universàté  da 
Cambridge,  s'eml>ar<iua,  en  1803, 
hipman  à  bord  da  VUù ,  fit  quelqi 
et  quitta  la  marine  milìlaire  en  1806  noar  mvm 
dan.s  un  régimeiit  d'infanterie,  avec  le  u'rade  \e 
lieutenant.  Nommé  gouvenieur  de  Sierra  Lerine, 
à  la  recnmnnan<iation  de  Wilberfnrce  !!KiiH),  il 
s'«ffor(H  par  tous  ks  muyens  «o  wn  pouvoir  de 
combattre  la  traile  dea  negm:maia  ce  zèle.jugi 
intcmpestif,  dépbit  au  gouvernement  de  la  roè- 
Iropole,  qui  s'empressa  do  lui  désigner  un  suc- 
ces.seur.  Ayant  repns  u  v  -vi;-  ■  il.in^  r.-trmée  ac- 
tive  (181!}),  il  eut  pari  aux  denueres  luUes  de  la 
Péum>ule  et  devint  capiiaine  à  la  paix  de  1814» 
£a  i61it,  M.  Tbompson  partii  ponr  laa  Indea, 
od  sa  cmnaisiaDef  de  la  lansue  arabe  In  fit  atta* 
cher  on  qualité  d'inlerprète  a  l>xpedliion  contre 
le^  tribus  rebelie^  du  golfe  l'er>iiiue.  Major  en 
182."),  et  bientùt  lieulenant-colouel,  il  se  lia  avec 
ie.s  hommes  les  piu<i  disiinguéj»  du  parti  radicai 
surtout  avec  Jerèmie  Bentham.  Un  de  ses  arti- 
cles,  imprimé  en  18'24,  dans  ^^  M'estmintter  M§- 
rtVio,  dont  il  devint  un  de^  pu  jr  iétaire« .  canta 
ime  t,T.uide  sen>ntion  :  c'était  un  es  ai  sur  Vln- 
sirinnent  des  ccliati'jes.  Sa  Vraie  lln'onc  de  la 
reme  (Tbeory  of  rent  :  l8Vtì).  où  il  souticnt,  con- 
Ire  Bicardo,  les  idees  d'Adam  Smilb,  obtiot  coup 
aur  coup  eeuf  édttioni.  A«ant  MM.  Gobden  et 
Bricht,  M.  Thompson  avait  Ivittu  en  brèche  les 
Idi-  des  céiéale;.,  doni  ìf  resultai  tiual  èt  iii  l'aug- 
nientiiiion  arlilicielle  du  |n\  iiu  pam;  son  fa- 
roeux  Catérhisme  sur  le  manopole  det  lois  cérétt- 
ìes  (Corn-law  catechism  1 1827),  plein  d'argumaote 
et  de  falla,  fut  dix  fois  re  mpiimé  enqueliiiiee 
années.  Il  avait  en  nutre  prov  qué  la  formation  de 
plnsieiirs  as»ociations  ìi  Londres,  à  Liverjiool,  à 
Manchester,  etc.  '  cei  Icnlalivea  n'avaienl  pas  èie 
siiivies  de  succès. 

Lorsqu'ea  lèS9,  «ous  i'iafluence  de  M.  Gobdeo, 
s'organisa  la  litroe  anglaise  (enli-eom-teto  Jee- 
guf),  M.  Thompsor-  s'empressa  de  prdierau  oon- 
seil  l  apipui  de  sa  |i:ir.iie  et  de  son  nom  déjà  po- 
pulaire.  Pend.inl  huit  ans,  il  se  niMiiira  dans  tea 
meeiings  et  banquels,  ou  il  sabati  reveiir  d'une 
forme  originala  des pensée.s ju stese! tiavéas  On 
l  a  peint  comme  un  oraieur  plein  dafariMè.  d'à- 
>ri.|.<..s  et  de  crrandeur,  et  OD  ui  a  attrihuè  VM 
lonne  im'I  l  i  inotniili-- que  remp  rti  a  ligue  en 
1846.  11  il  ML'-:>.  au  Pailemniit.  eu  IMiò,  pour  Hull 
et  une  aulre  l'oi>  po'ir  le  Yorksliire. 

On  a  encure  de  lui  :  Theorte  de  L  liarmonie  miilr 
sioaie  (Enbarmonic  theory  of  mu4c:  1829),  qui 
avait  déjà  pam  dans  la  Wettminsttr  Rexietc;  une 
(iéométrie sansaiiomes  (Oeomelry  without  .ixìcms; 
\H'M'i.  (rntri  eiiqiulr  (lS3i;'2'  édit  .  l«;7),où 
il  rcfuie  les  priitcipe:>  mi^  en  avaiit  par  Tanquòte 
commerciale  de  1634  en  Fi  auce  ;  Cal^eMOM  mar 
le  orciilaffon  Monrffeire  (1648). 

THOMPSON  (révérend  Bobcrt  Anchor).  auteur 
relij;ieux  au^<iais,  ne  en  Ihii.  à  Durham,  re<^ut 
une  première  éducation  scu  n  itique  daus  sa  ville 
natale  et  vmt  la  cumplétcr.  en  1 844, à Cambridge, 
li  entra  dans  les  ordres,  fut  quelque  temps  atta- 
ché à  i'observaloire  de  Durbam,  obtint  ensuite  le 
vicariai  de  Louth  et  celui  de  Binbrooke  (l854), 
diins  Ie\i  isinsge  de  Lmcoln.  On  a  de  ce  ministre 
un  volume  d'Obtervatirmx  astronomiqufs  (1849), 
publié  aui  (rais  de  l'universiie  <!e  Uurham;  un 
llrcueil  desennoM  (18&3)  et  un  Etiai  p/hìosmM- 
que  qui  a  mérité  le  premiar  dea  Iruis  prix;9at-> 
uett,  de  la  valear  da  1600  U?.  (45060  (r.). 
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THOMPSON  (William),  in.luttriel  anglais,  né 
•D  \~i\ì3,  daiis  le  \\v.->imL>reland,  vici  de  Iwnne 
beure  à  Lundres,  et,  ;<prt-s  avoir  cucni  l'  le  ses 
élMdM  àrittititutioa  de  ClMrlerbou&e,  entra  daiu 
1m  bureaui  de  con  onele,  un  «ics  plus  richei 
nrchand»  de  fer  de  la  capftale  En  IH21.  il  fut 
éiii  alderman,  et  en  lord-maire.  Ila  eiégé  au 
P.ifl.  iiifiit  :ir  ;nis  IS-^II  Ci  y  a  T'  i'r<'-(Mil(i  la  polili- 

3ue  liberale  au  noni  des  eK  cteursde  Lalliiigton, 
e  Londre»  et  de  Suiideriand.  H.  Tliompsoa  a 
rempU  de  hautea  foociion»  adminktratives  ;  direc- 
tmt  de  h  Banqu*  d'An^leterre,  il  a  présidé  plu- 
sietirs  grntides  compa^.'tiiJ's  ilt  clieminsde  fer,  de 
Dijue.s,  d'iissurance^  ci  de  ilucks,  ii..-i  que  le  co- 
mi té  dea  IJoyds  et  l.i  Sucii^io  de  culoiiisalion  des 
Ues  de  la  mer  du  bud.  c  e&t  un  des  plus  grande 

{«ropriétaires  d'usiiies  et  de  hauts  fourueaux  de 
'Angletarre.  Il  a  éié  cliorgé  «a  oulra  d«a  fouciiona 
de  coosol  ilu  gouvemement  brésilien  à  Londre*. 

THOMS  rvVilliam  John),  antiquaire  anglìis,  né 
à  \\  t  slniMister,  le  IG  novembre  1803,  fui  <  iii|i.  a  !• 
au  aecréUrial  de  l'Iiotpice  de  Ciielsea,  et  dati» 
sealoisirs  traila  divert  pointe  d'histoire  dans  la 
Quarterty  Rrview  et  autres  rccueils  lilti-raires. 
Outre  plu.sieurs  noiji:es  iuséree»  dans  les  Mi'mm- 
rcs  de  U  Sucu'lé  Je<  arili(Hiairi>  de  Luiidr-  s  uu 
d'£<iimbourg ,  il  a  i  ublu-  une  tollertion  df  s  an- 
«MM  rotnatus  en  prmf  la  Collectiou  uf  early  prose 
romaoces  ;  1828,  3  voi.)  ;  Léymdes  de  divwsvt»- 
ples  (Lays  and  Legends;  1834);  le  Itvre  de  la 
eour  (H  luk  cf  llip  CDurl  ;  |8;;K);  noe  édition  de!> 
ÀtuxdoU's  il  imdtiiims  (ls;vj;  et  des  rèini|ires- 
siotis  ti«  matiiiscnts  <ì\i  d'ouvrages  ancìcns.  11  a, 
plus  tard,  tonde  à  Loodrea  une  revue  fori  cu- 
rieuse  sous  le  titre  de  :  NoUt  et  queetiotu  (Notes 
«od  queries).  Nommé  en  1838  mambie  de  la 
Socióié  des  antiquaires  anglais.  il  est  devenu  en 
outre  secrétaire  de  la  Société  de  Catnden  et  a 
4tó  as»ocié  à  tiUe  d'ótranger  aiu  Socittós  d'auti- 
^uùM*  d'fidimliourg  «t  de  Gopenhigtte. 

THOlunnV  (Chrlstian-fQrfentan),  arohéologue 

danois,  né  à  Copenha^^ue,  le  20  décembre 
fut  élevó  pour  le  coiiunercti,  mais  cèda  à  soii  guut 
pour  I  V'UiJe  de  l'Iiiiloire  de  la  iiuinismali(iue,  des 
aaùquit^  et  des  beaux-arts,  et  deviut  succes&i- 
vonent  membre  de  la  commUsion  pour  la  con- 
aervation  des  antiquités  (1837),  directeur  du  mu- 
«ée  fondé  par  elle  mspecieur,  puis  directeur  du 
cabiuet  ruyal  des  nioiuiaies  et  méduiU'  s  (1843), 
inspecleurau  muséf  des  beaux-aru  (18^9)  et  au 
nouveau  inus^'e  eilirn/graphique  (1847)  Il  a  eté 
aouimé  membre  de  la  booieló  roy«le  d'histoire  et 
Uuiguedattoisea(1816),  oonaeiller  de  justice  en 
exercice  (1839).  coniiinndpur  liit  D.intì  -  ilS.M). 
cheval  ier  d**  l'Kloile  puimrv  MM-'i'tj  ci  de  1  urùre 
prussieii  (le  1  Aigle-Huuge  i  I  .h  ,:,;. 

Oli  Cile  avec  beaucoup  d  cloges,  farmi  ses  ou- 
▼ngod,  SUD  traité  sur  les  Autiquiltt  tepUTitrio- 
naÌ4t  (Copenbanue.  IMI,  ìq-8),  deuz  toi»  r4ifn- 
prìmé  dans  le  Guide  poter  la  «oinmùimmm  in 
atUiquités  du  nord  (Ldlt^raad  til  Nonlisk  Oldkyn- 
dighed,  1K36  et  :h4Uì,  ei  tradiiii  eualleniand  et 
en  anglais  :  le  Cataim/ur  duMìueum  Mitnierianum 
(lt(3&-18.i9,  4  part.).  Il  a  publié  des  arUcles  trèa- 
'  eetimés  dans  lae  Antiqiaruke  AuneUer  (t.  II MV) 
et  deus  divew  «acueils  duioie,  eUeoieade,  riMMs 
et  anglaia. 

THONl^KN  (Georges-Fran90Ìs) .  économisie 
belge,  né  à  Hasselt,  en  1B17,  étudia  le  drott  et  fut 
reeu  avocet;  eprèt  ftvoir  «té  «teifé  de  fimetiMia 
•émàittnthm  ou  judieieires,  U  fvt  atiaohé  en 
1847  cornine  proresscur  do  droH  OlilllilMt  àl'bai- 
versité  caiboliaue  de  Louvaia. 

Qn  «  de  lui  :  le  Sodatitm  e(  fM  pnmmm 


(1850,  2  voi  )  ;  If  Socialùmr  dnns  le  paau'  '18ólj 
4  voi.);  le  Soiialume  depms  iaìUiquiti:  jusLfu'a 
La  ConitUuiion  francai^e  du  14  jutn  ier  IH52 
(1852,  2  voi.);  Prtncipes  d'écononiw  fQUUqn$ 
{1854};  Hittoire  de  Léopold  et  de  la  Belgtqueumt 
aofi  riéne  (itti  et  euiv.)  ;  UoptU  f  (lMQ)i  'fle* 

TUORBECKE  (Jeaii-Bodolplie) ,  homme  d'£tal 
et  publiciste  uéerlandais.  n6  en  17%,  à  Zwulle, 
tit  de  brillaetes  ètudes  à  l'Ailiénée  illustre  d'Am- 
sterdam, Mie  è  Leyde.  où  il  Tut  re^u  doeieur  ea 
1820,  et  obtiat  un  eubeide  pour  eller  éiudler  au 
iiiiivei  sités  d'Alleniagne.  D  aboni  profi  xseiir  parti- 
t  iilier  à  Gi«?.s»en,  pui.>àrTa;ilingiu;,  li  lui  appcltien 
18'2.S  à  la  rhairu  de  ]-olilji|ue  de  l  univer^ité  de 
Gand.  Ubìigé  du  la  quiller  en  183U.  il  deviai  prò* 
fes^.eur  de  droit  A  IHmiversité  de  Levda.  11  fil 
cbargé  en  1844.  avec  aept  délégués,  eie  propoaer 
un  projHt  de  censtilutìon  que  le  roì  refeta  ccnune 
Ut)p  lil>éral.  Membro  df  la  premiare  Cliaiiibre  de- 
puis  1840,  il  ne  fui  pa.s  irélu  en  IHi.i.  Mais,  lo 
IK  mars  1848.  illut  placé  à  la  lète  d'une  rommis- 
sioo  de  róviaioa  de  la  oonatitution ,  et  réamit 
eette  foù  &  Aire  votar  un  projet  aaakiigiae  k  vùA 
de  1844. 

Ehi  dans  plu.sieurs  districls  membre  des  états 
gt/iKTaiix.  M.  Tburbt'ckc  lui.  le  30  octobir  1849, 
appclóàformoruQ  uiiuislt  re,  leconiposades  mem- 
bres  apparteuant  au  parti  conslituiionuel  progrea- 
sisio,  et  introduiaii  iuceesaiveoient,  avec  le  ooor- 
eours  des  Cbambres,  des  réformes  ìmportaaleaL 
M.cis  l  upiiositioii  que  rcnconlrérefit  1(  s  nrojels 
relauisà  1  ense  giienienl  public  et  aux  »  lablisse- 
nuMiLs  de  cliarite,  les  dis^i'iiMuns  ((ui  s'elevòrenl 
enire  les  caliioliqucs  et  les  protestaiits  occasion- 
iiòrent  La  dissolution  du  nnni!«tère  (19  avril  1853) 
et  la  démissiun  de  M.  Tborbeoke,  «ui,  róiltt  à  la 
seconde  Chambre,  ne  cessa  plus  oe  fldre  partfa 
du  corps  législatif.  11  fut  rappelé  au  iriini<^tère 
avec  le  porteft  uille  de  l  iuterieur,  à  la  fui  de 
janvier  18G'2. 

On  Cile  do  lui  :  Optntont  tur  le  droil  politiqu9 
(Ik;denkii]gcn  angaande  bet  Regt  an  dea  staatf 
.\riisU3rdam,  182i;i;  I><\s  chaìujejiienU  du  système 
politiqiie  en  Luioi<f  risuUani  de  la  Rérolutùm 
franfatte  (Over  de  Verandering  van  helalgemeene 
Stalen,  eie.,  1830);  De  lana  essiti  de  reconnal- 
trr  l'tMépendaneedelatelyiq'ie  (  %er  de  erken» 
ntng,  eie.);  Remarqvee  mr  la  lot  fondkurnnlah 
(Aanteckeniii  en  op  de  Groonwel);  Eiia^  de  rM- 
non  de  la  «NwMtiiM»  (Pfoave  .va»  baneìew 

Groudwet). 

THORBURM  (Robert),  peiiitre  écossais,  né  à 
pumrries,  e*  1818,  fut  à  quinze  ans  envoyé  à 
IjimibourK,  où  il  l'tudiadans  l'atelier  de  sir  W. 
Allau  ,  il  reniporta  un  des  premiers  prii  de  l'A- 
cademie  ecossaisc  et  vini  se  taire  inserire  en  1836 
aiucours  de  l'Acadóinie  de  Loudres.  En  1837,  H 
débuta  par  deuz  ^or<ra  t(f  anonymes  ;  en  1838,  il 
eovoya  à  l'exposition  de  l'Académie  buit  ^minia^ 
turee,  toutes  de  personnages  titrés.  A  peioe  ifé 
de  vingl  ans,  il  deveiiait  le  rivai  de  Ross  et  d^ 
.Newton,  les  peinlres  favons  du  grand  monde.  Dèa 
184Ò,  M.  Tliorburn  obtint  la  commande  d'un-ptl^ 
trait  du  jorince  ^/òer(,  il  peignit  enauite  la  4m^ 
eheteeéeMecUembourg  Siréliix,  les  Enfants  du 
roi  des  Belyes  (1847),  la  reine  Kteten»  (164$)» 
ladies  Vane,  Grosteuor,  eie..  Cesi  «tana  les  groo» 

j>es  qu'il  ('éplcir  (Je  p:-.  iV  I  fiice  ><  bclles  qu^lités 
d'agencement  et  de  eoiuris;  nous  ciloruus  .  iu 
lamilU  ae  mùlTess  Sortoti  (184.).  i«  tnar^wue 
da  If  alar/ord,  ki  vieomtesse  Canmng  (1845)  ia 
dttchem  de  Buedeugh,  ladies  Scott,  Balf<m. 
On  a  vu  de  lui  à  Paris,  en  1856,  le*  «draiiaUaa 
miuiaiures  de  lady  Lituiuay  et  ea  .emur,  da 
mt»rmS^éM9Muitert  «  ait  en/telt,  «itoat 
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valu  une  médaflle  de  première  classe  à  cet  artiste 
ti  renomn^  éum  ttm  ptys,  par  It  grice,  la  légfe- 
retó,  le  dessin  correct  et  l0  aentfaneot  protood  de 

ses  compositions. 

TU0R£  (Thcophile),  publìciste  fran^ais,  né  à  La 
Ilèche,  le  23  juia  1807>  s'attacha  de  bonne  beure 
«n  parti  déma«n^nie,  auquel  ildonu  jdusd'une 
Ibii  des  gAgea  de  Tinergie  de  ses  eonrlittloitt.  De- 

puis  1830,  il  collabora  siirressivi-ment  aux  jour- 
naux  les  plus  avanccs  :  la  Hn  ue  répuhUrainf,  le 
Journal  (in  pmple,  VEncijcloprdir  pnpuìaire,  la 
Rerue  du  progrès,  la  Hevue  indépendante,  la  Ré- 
forme,  la  Jlevtte  todaU,  et  ent  à  subir,  aoos  le 
demier  rèffne,  deux  oondamnations  politiques, 
l'une  pour  le  prospectus  de  la  Démocratie,  feuille 
Cju'il  voulait  fonder,  Tautrc  pour  la  lirochiire  ìn- 
titulée  :  la  Véritè  tur  le  parti  démncralique 
(1840).  Ap^^s  la  l'.évolution  de  Fcvrier,  il  créa  la 
Yraie  Républùjue  (26  mars  1848),  où  ileat  pour 
oollaborateurs  George  Sand ,  Pierre  tefOdix  et 
Bnrbòs .  et  Ir  Journal  de  In  rrair  Tì^publique 
(9  niars  1849),  qui  en  est  la  continuation,  avec 
cette  épigrapbe  :  <<  Sans  la  révolution  sociale,  il 
n'j  a  point  (le  vraie  Hépublique.  »  Après  le  coup 
d'Etatde  1861,  il  vécut  à  l'étranger. 

Critique  disUogiió»  M.  Thoré  a  donoé  sur  les 
beaini-erts  de  nombreux  arHeles  ft  PArtitte,  au 
SUeìe,  au  Constitutionnfl.  Il  a  diripé  la  pubiica- 
tlon  de  VÀrl  moderne  et  a  publié  les  Salons  de 
1K44  ^  IKiT  (4  broch.  in-H)  On  a  aussi  de  jlui  : 
DictionnaiTt  de  phrénologie  d  de  p/hMuMiioiiionte 

THOBIGNY  (Pierre-Francois-i;iisal)eth-Tiburco 
Leullion  pk),  magistrat  franrais,  s^nateur.  an- 
cien ministre,  est  né  à  Bessena  y  (Rhóne),  le  19  juil- 
let  1798.Ay«ntterminésesétu'de!idcdroità  Paris. 
11  se  fit  recevMr  evocat  en  1824;  mtis  il  s'abstint 
de  plaider  et  ce  ne  fut  au'aprèe  la  r<Tohitioii  de 
Juiilct  qu'il  entra  dans  la  magistratiiro.  Attaché 
au  parquet  de  la  Cnur  de  Lyon,  il  instruisit.  en 
1834,  le  procè^  lii  s  iiisurgés  d'avril.  Dix  ansaprJ's, 
M.  Hóbert  le  dcsieua  pour  remplir  à  Paris  les 
imetloiM  de  substuut  près  la  Cour  rovale;  Il  les 
occupa  un  an  et  Alt  nommé  avoeat  genéni,  eo 
184f>,  près  la  méme  cour. 

Drstitué  par  le  pouvernemenl  provisoire,  en 
I8i«,  M.  de  Thori;zny  repril  la  robe  d'avocai  et 
(lèfyinht  ilans  i  lusieiirs  proc^s  poliliques  la  Gn- 
xeUe,de  Frante .  Il  se  rallia  ensttile  à  la  politiquc 
de  l'KIysée  et  fit  partie  du  denier  ninbtère  qui 

Srécédalecoupd'Etat.  Il  connut  Ics  rios-^cins 
upouTOir  exécutir  qu'.tii  iiinracnidc  Icur  ex^'cu- 
tion  méme.  en  laissant  a  M  de  Morny  .son  porle- 
feuille  de  l'intérieur.  11  entra  néanmoins  dans  la 
Commi«sion  consultative;  puis,  à  la  réorganisa- 
tioQdes  pouvoir«.  il  flit  nommé  coDseiUer  d'Btat 
(15  Janvier  I8:)2)  t  in  i  m.er  président  de  la  Cour 
d'Amicns,  pn  decembre  1858.  Le  dócrcl  du  4  mars 
1853  le  fu  passer  du  conseil  d'£tat  au  Sénat.  11  a 
(  té  proniu  le  8  décembftt  1862)  eonittiiidaiir  de 
la  Légion  d'honneur. 

TUORlVinfCAOFT  (Mary  Francis  ,  mistrcss) , 
fmm9  sCttlpteur  anglaise,  née  en  1814,  à  Thorn- 
ham  (comté  ile  Norfolk),  fille  d'un  sculpteur, 
prit  de  bonne  heure  le  goùt  des  arts  et  présenta, 
dès  ràge  de  vingt  ans,  aux  expositions  de  l'A- 
cadémie  royale,  des  buttet,  une  Finélope  et  un 
gKMipe,  VìysM  rnmifiN  par  «on  ehien;  la  pre 
mière  cpuvre  qui  attira  l'attpntion  sur  elle  fui  la 
Jeune  fille  à  la  fleur ,  statue  de  grandcur  natu- 
relle.  Kn  18^40,  elle  épousa  un  sculpteur,  T.  Thor- 
neycrofl,  ancien  élève  de  son  pére,  et  Taccom- 

Kgnabienldt  en  Italie  (1849).  A  Rome,  elio  exécuta 
\  modiles  de  &qNhe  el  de  VEttfmM  «Rdomt;  ce 
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dernierplut  tant  àM.  Gibson  qu'il  obtintpour  l'au- 
teur  la  conuiiande  dee  Mtues  de  la  princesse  A  lice 
(1843)  t  ^  rrineesu  royoJe,  duprinee  de  GatU$ 
etdn  prinee  Alfred,  que  l^rtiateareprèaent^ioos 

l'allégorie  des  quatre  saisons.  On  a  cncorc  d'elio 
des  Étudrs  d'enfant*,  une  Jeune  fille  sautant 
(1854),  un  buste  en  bronze  de  lo  rftne,  qui  a  pam 
à  r£]qposttion  universelle  de  18i>5,  deux  slaluw 
en  marine,  figurant,  sous  les  traiti  de  deux  jeo- 
nes  princesses  dr  la  fiunille  rOfale»  i'AtelMWtMt 
et  la  Paix  (18-06). 

THORNTON  (  VVilliara) ,  économiste  anglais, 
né  en  1813.  k  Burnham  (comté  de  BuckiDOw 
ham  ) ,  eraployé  depuis  1836  dans  les  bureau  m 
la  Compagnie  des  Indes  orìentales,  a  écrìt  ijud* 

ques  ouvra^-es  d'économie  politique,  plusestimés 
pour  les  documents  qu'ils  renferment  que  pour 
l'exprisiiion  :  Exccs  dr  population  et  moyeri  d'y 
remédicr  (over  Population  and  its  remedy;  Lon- 
dres.  1846,  in-8);  ourrage  spéci aleraent  relattf  k 
l'Angleterre;  yiaiVfof/^'rpour  let  eultivateurs  pro- 
friétaires  (A  plea  for  peasant  propriatorsi  m48, 
iD'l!^,  eia, 

THORPE  (Thomas-B....),Iittérateur  américain, 
nó  à  Westfield  (Maaaacbuneto),  le  l"  mare  1816, 
entra  en  1843  à  ItiniTerfté  métbodtste  wes» 

leyenne  de  Middletown  (Connecticut) .  passa  daos 
la  Louisiane.  qu'il  habita  jusqu'cn  185;!.  Il  cultiva 
d'abord  la  peiiiture,  puis  se  tonrna  vcrs  If»-,  let- 
trcs  et  se  fit  conoattre  par  une  serie  de  contcs  et 
d'esquisses  sur  lesnd-ouest.  11  les  publia  dans 
différents  journauz  sous  le  nom  de  Tom  Owm  le 
chasseur  d'abeilles.  On  cite  partìculièrement:  le 
Grand  ours  de  l'Arkansas  (Bi^'  bear  of  Arkansas; 
New-York.  1835,  in-12);  les  Mystères  du  fond  des 
bois  (the  Mysteries  of  the  Backwoodii  ;  1846). 

M.  Thorpe  a  été  longtemps  le  rédaeteur  vi  chef 
d'un  journal  vhìg  de  la  Noufelle-OiliaBt.  Lon 
de  la  guerre  du  MeTiqnn,  charpé  de  porler  des 
dépéches  au  général  Taylor,  il  rt-sla,  pendant 
toute  la  campagne,  le  corrcspondanl  d'un  jour- 
nal de  la  Nouvelle*Orléans,  el  après  la  prise  de 
Matamoras  il  ftt  paitltrc  :  Noire  armée  sur  le  Rto- 
Grande  (Our  army  on  tbe  Rio-Graade;  Philadel« 
phie,  1847,  in-12)  et  Notre  arm/k  a  MmUft^ 
(Our  army  al  Monterey  ;  in-12).  En  18.S3,  il  alla 
s'établirà  New- York  eiy  publia  une  coUectiondc 
ses  esquisses,  soiis  ce  titre  :  la  Ruchc  du  chasseur 
d'abeilles  (the  Uive  of  the  Bee-bunter;  1854, 
in-12).  Il  a  foumi  de  nombrein  artieles  •«  Bar^ 
ver's  Magatine  sur  la  Louisiane  et  sur  le  sud  et 
le  $ud-ouest  cu  général  On  a  loué  dansM.  Thorpe 
la  conlenr  loflale,  k  verve  et  la  vériié. 

THORPE  (Benjamin) ,  philosophe  anglais,  né 
Ters  1806,  s'est  sunout  ooeupéde  l'étude  de  Tan- 
gIo<48zon.  ti  iradaisitd^bord  enanglalilatfnMi- 

maire  anglry-saxonne  de  Rask,  pour  l'opposor  à 
celle  du  Kemble.  et  donna  ensuite  des  editions 
norubreuses  d'ouvrages  aiiKlo-saxons.entre  autres 
une  paraphrase  en  vers  de  la  bible  de  CeadmoB, 
avec  tradoction  et  commentaires  :  Anaìeetm  M» 
glo-ioxonica  (1844, 2  voi.)  ;  Kemon  anglo-tasonmt 
de  Fhistoire  d'Apollonius  (the  Anglo-saxon  ver- 
sion,  eie;  18:5^1;  /.if>ri  Pialtnorum  versio  an- 
tiqua  latina  cum  paraphrasi  anglo- sasonica 
(1835) ;la  grande  coUeotìon  des  Aneienties  loù  et 
instiMiont  de  l'Angleltrre  atee  glùtee  et  cammei^- 
tairee  (Aneient  law  and  Institntes  of  England; 
1848  et  ann.  ytiiv.,  tom.  T  XI,  in-R);  Code»  0x0- 
niensis  ()  ss  V2) .  Mijihoioyie  du  Sord  (Northern  my- 
tliology  (IS',2,  :ì  voi.),  où  il  a  ri'ani  la  plupart 
des  légeudes  du  Nord  ;  etc  M.  Thorpe  re^ut  du 
gouvernement,  pour  ses  tranwilt  VM  ptOHOII  de 
l&OUnesst.  (3900  Cr.). 
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TnORSTENSEN  (John),  aavant  islandais,  né  le 
7  juin  1794.  dans  le  districi  de  Hunavalu,  3t  ses 
étud^s  k  runiversité  de  Copenhaguc  et  retourna, 
en  1819,  dans  sa  patrie,  où  il  exer;a  la  raédocine. 
Docteur  en  philosopbie  de  l'université  de  M.ir- 
boorg  (1841).  Uett  devena  membra  de  la  Société 
litliiiira  isbodaite,  de  l'Aeadénla  dt  m4decine 
de  Copenhaguc.  etc.  On  lui  doit  des  obserratiuns 
métcorologiauesfaites  en  Islande  de  18J3  à  1837, 
qui  formentla s<'COn<le parlie  des  Collfrtanca  mr- 
ieorologiea  (1839,  in-4)  et  dont  M.  Loltin  à  donné 
un  9xtrait  dans  la  Yoyageen  hlande  et  auGroin- 
land  (183&-I836}.  11  a  publié  quelques  écrits  mé- 
dicMix  en  iilanaaia  «t  fouroi  das  ménoires  au 
Beeirail  de  l'Aetdémie  de  médedBe  é»  Paria. 

TIIORTSEN  (Charles-Adolphe) ,  littérateur  da- 
noia.  né  à  Copenhague,  le  22  décembre  1798, 
prìt  les  gradas  de  iiiattrtiaarto  (1827),  de  doc- 

teur  m  p'iilo<!fipìiie  (1836),  et,  après  nvoir  en^ei- 
finé  l<'.s  langues  anciennes  dans  diffèrenles  f  coto-t, 
(levint  recleurde  i  Kcolo  latinedo  Handers  (IHV't), 
sur  laqualle  il  publia  annueliement  des  Avertisse- 
mmts  (Eflbaitetninger] .  L'université  de  Copenhague 
Ini  dècerne,  en  1821,  le  prix  d'estbétique  pour 
Mi  traTaux,  panni  lesqneb  on  remsrque  :  Ettai 
de  métriqu*  aannise  (Forstri^'  ti!  en  dansk  Motrik  ; 
Copenhague,  1S;0-18:J4,  2  v^l  ui-8);  Coup  d'ir  il 
historique  sur  la  Uttt'ratuTr  dannixc  jusqu'enlBlk 
(Hiatonsk  Udsigt  over  don  danske  Litteratur 
indtil  Aar  1814  ;  3*Mit.,  Ibid..  1851).  H.  Thort. 
sen  a  publié  ausai  quriques  poésir-!;  et  fonni  des 
articles  de  critique  àdivers  recueils. 

THOITAR  (Pierre)  écrivain  ualieii,  né  à  Flo- 
rence, le  '23  oeloìn  1809,  d'une  faiuille  pauvre, 
•ntra  aprèa  difemi  vieiaiitudes  dans  la  carrière 
de  l*«weign«ment.  Bn  1848,  M .  Gnerrazzi  le  nomma 

directeur  de  la  maison  de  IravnìI .  mais  le  9  mai , 
U  fui  deistitué,  le  professorat  lui  fut  interdit  ei 
SOS  livres  h.-iiini-^  ii>^>  ccoles.  ~  U  Mt  noft  à  Flo- 
rence, le  1"  jum  1861. 

ftee  écrits  ce  cofflfMMmt,  an  grande  pifClei  de 
Contes  etNouveaut  «ontM  pour  la  Jennesse  et  pour 
I^enfancp,  où  se  réanissent  la  moralilé  et  Tintérdt 
dans  unn  rU'i,'rintf'  sirnplicitó.  Ila  fourni  en  oulrc 
au  journal  do  l  aiiljé  I-imbruschini,  le  Guide  de 
l'inttrueteur,  et  une  suite  d'articles  qui  ont  formò 
plustard  les  Leettwet  pour  let  enfants  (Milan, 

ÌwftlfCT  da^Siflh.'^     ^  jooCTwl  populaire  Ut 

THOl'RKT  (Vincent-Ferrare- Fr  i  r rn ; s  A ntonv), 
publiciste  francais,  ancien  renrésentant  du  peu- 
^,né  àTarra^one,  le  IS  juillet  1807,  de  parents 
iranfais,  depiua  longtempa  domieiliéa  en  Espa- 

Sne,  rentra  en  Franca  aprés  l'évaenation  de  la 
éninsule,  fit  ses  classes  au  collège  de  Donai, 
se  marta  à  l'àpe  de  dix-huit  aiis  et  vint  suivro  à 
Paris  ies  couis  de  l'École  d»^  droit.  D'  s  cette  épo- 
<^ue  il  si^na  de  aea  initiales  ungrand  nombre d'ar- 
ticles politiques  et  llttéiaina  oana  les  organeadu 
libéralisme.  Recii  rtvocat  quelques  jours  avant  la 
révolation  deJinllet.  il  combattit  sur  les  barri- 
cades,  puis,  st;  jpt.int  dans  l'opposilidn  la  plus 
avancée,  contnbua,  dès  le  30  juillet,  àia  fonda- 
tion  de  la  Société  des  amis  du  peuple  et  du  iour- 
nal  de  c«tte  société,  ainsi  qu'à  la  créatkm  de  la 
ldfN)<«ftVm  de  1830;  les  amendesou  les  saerffiees 
personnn!  ;  rpie  lui  cofltèrent  ces  publicatirrm  s'ó- 
lev*^rent  a  plus  de  100000  francs;  il  eul  à  subir 
jlus  df?  lrrntf>  proces  eii  iWuir  d'assisos. 

Dans  les  prisons  de  la  Force,  de  Saiute-Pélagie, 
de  la  Conciergerie  et  de  Saiot-Waast,  où  il  passa 
près  de  cinq  années,  M.  Tbouret  se  livra  k  des 
tnvau  d'imagination  et  compoM  successi  vement  : 
l^PMMinl  Je  nwMlra  (1834, 2  voi.  ifrQ»  MoM^ 
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I  dr  Saint-Simon  (182S,  1  voi.) ,  VFnfant  dr  Dteii 
(1836,  2  voi.),  romans  liistoriques  emjjreints  de 
ses  idées  démocralnjUi-s.  Hendii  à  la  liherte  en 
183S,  il  pnt  une  pari  plus  prudente  ,  quoique 
aussi  active .  aux  acles  de  l'opposition  répobli* 
caine,  collabora  i  la  SUtwrme,  et  fit  enauite  pa- 
raitre  U  Hoi  éu  PremUet  (1841 ,  2  voi.  in-8}, 
ruman,  etl'Antiquaire  (1847).  comédieen  qiMtra 
actes  et  en  vers.  rcprésentée  à  l'Odèon. 

Après  le  24  Tévritr  IH  iK,  M,  Tbouret  qui  s'était 
jeté  tout  eutier  dans  la  latte, (ut  nommé  commia» 
saire  géneral  dans  le  Nord.  Il  sot,  par  une  BMK 
dération  inaltendue.  se  concilier  l'esiime  de  tous 
les  partis  ;  M.  Ledru-Rollin ,  trompé  sur  son 
compie,  le  révoqua.  Au  4  juiii,  il  fut  élu  repré- 
sentant  de  ce  déparlement,  en  rempUcement  de 
M.  de  Lamartine,  qui  avait  opté  pour  celui  de  la 
Seine.  Déii  l'Assemblée  nationale,  témoia  de 
son  attitude  courageuse  durant  rnmniìiseement 
<lu  L'i  mai,  l'avait  nommó  son  délégué  à  l'bdtel 
de  villo.  Co  fut  là  qu  ii  :tViigi_':i  la  proclamalion 
qui  rippel.Dt  la  pani''  iiatioiiale  au  secours  de 
l'ordrc  menacé.  Dans  la  Constituante,  il  «ppuya 
d'abord  toutes  les  mesures  gouvemementales,  les 
décreta  aor  laa  olutaa,  l'inatitulion  de  la  prési- 
dence,  mème  le  naintìen  ntcmmin  de  Tétat  de 
siége,  «  faisant  fléchir  un  principe  devant  un 
fait.  »  Apr^s  rélcctioii  du  10  décembre,  il  se  rap- 
pi-oclin  de  1  e it rème  gauche,  toul  en  faisant  ajtpel 
en  mamte  occa&ion  aux  aentimenis  de  concorde 
et  de  (hiternité  politiqne.  Rééln  i  la  LégisUttive 
par  92,000  voix,  il  protesta  contre  la  substitution 
dans  les  comptes  rendus  du  Moniteur  de  l'ex- 
pression  momirur  à  cr  lie  ilo  citrini,  else  sif^nala 

Rr  la  vivacité  de  son  opposi  iiun  k  la  poiitiquc  de 
^ysée.  A  la  suite  du  coup  d'État  il  fut  comprìs 
au  nombre  des  repréaentants  éloignéa  momenUii* 
nément  dv  territohe  ftan^ais  par  le  déeral  du 
0  janvier  1,952.  —  C'est  nar  erreur  qu'on  a  tn» 
nunce  la  muri  de  M.  A.  Tnouret  en  1857. 

THOCVENEL  (Édouard-Antoine) ,  homme  poli- 
tique  et  diplomate  fran^is,  sénateur,  né  à  Vef> 
dun,  le  11  novembre  1818,  fu  en  Orient,  après 
son  droit  terminé,  on  premier  voyage,  dont  il 
puhlia  la  relatiun  en  18.39,  et  entra 'peu  après  au 
mini.slére  des  affaires  étrangcres.  En  1844,  il  fut 
envoyé  à  Bruxelles,  comme  attaché  d'ambassade, 
et  l'année  suivante  à  Athènes,  comme  lecfétaire 
de  légatioa.  Il  s'y  trouvatt  cbargé  d'afTairea  per 
inlérim.  par  suite  du  départ  de  M.  Pisr.itory,  j  our 
l'ambassade  d'Espagne,  lors<]ue  éclata  !a  revo- 
lution de  Février.  Lors  de  la  révocation  du  nou- 
>eau  titulaire,  Jf.  de  Rajneval,  M.  Tbouvenel. 
(pii  avait  d*alM«d  été  destitué,  obtint  de  rester  4 
Atbénes.  eonme  cbargé  d'affaires  par  intérini. 
Le  géneral  Cavaignac,  devenu  chef  du  pouvdr 
e.vécutif,  lui  conféra  définitivement  ce  titre,  qua 
W.  Tlìuuveuel  échangea,  au  mois  de  janvier  1849, 
contre  celui  de  ministre  plénipotenlianc  à  Alh<  - 
nes.  Il  était  en  Grèce  en  18.S0,  au  moment  du 
différend  soulevé  à  propos  du  juif  Pacifico,  et 
seconda  ònergiquement  la  mission  speciale  da 
baron  Gros.  Il  fut  envoyé,  peu  après,  comme  mi- 
nistre plénipoteiitiaire,  .'i  Municn,  où  Ics  8er\icfs 
qu'il  avait  rendus  au  mi  Oihon  lui  assuraientde 
la  part  de  son  frère,  le  roi  de  Bavière,  un  excel- 
lent  accueil.  Après  le  coup  d'^iat  da  2déeembr^ 
n  tot  charKé  (le  Ut  diveelkMi  polfti(|iie  en  mfnia- 
tcre  des  affaires  étrangères  et  gardé  ces  fonc* 
lions  jusqu'.ì  l'époque  des  confércnces  de  Vienne. 
\uMinii,pn  lS.)ó,  ambassadeur  à  Constant  inopie, 
il  eut  il  luller  contre  l'influence  dominatrice 
qu'exercait  auprès  de  la  Porte  lord  Strattford  de 
Hedcliffc,  et  contre  les  exigenoaa  de  la  diplomatie 
autrichienne  dans  la  questioB  dea  prìncipeutée 
dunabieonei. 
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Au  milieu  des  dìfflcuités  diplomatiqucs  cr(óps 
«■ria  auestion  italifnne,  M.  Tnouvenel  fut  nrpelé 
iremplacer  M.  Walew»ki au ministèredes affnires 
étrangères  (4  janvier  18&0;  Lea  circtilairfi^  et 
mémorandum*  ',n'ì\  n  aiircssés  .un  rurps  iIiiiId- 
matiques,  en  diverses  circonstances  solennelK's . 
ont  éié  tris-remrirqiiés.  L'une  des  deriiières  fut 
eeito  dertioèe  à  démontrer  la  nécesaité  de  prolon- 
ger  Poceapatfon  franealm  en  Syrie  (18  janviar 
IRfìI).  Il  fut  pi^Tiipotoritiaiie  de  la  France  pour  fo 
traitó  de  commerce  avec  la  Helgique  concia  le 
1"  ma:  lH(j|.  ainsi  (jup  pour  la  c  onvention  de 
mvigation  el  la  convention  littéraire.  Après  c?r- 
tains  bruita  plusipurs  fois  démentis  de  démission, 
U.  ThouTUMl  fut  remtdacé,  le  16  aoùt  IMi,  au 
mlniBlère  in  afMrca  etranfrères  par  Drotiyn 
de  Lhuys.  I.p  3  inurs  il  fut  nonamé  pn'"ii- 

dprit  de  la  ri>nìm!s«^inri  rli  ir^cc  d'nxaminpr  la 

Suestion  [ii-ndanto  entri'  le  tinmorn'  iiiont  é^yp- 
eo  et  la  compagnie  de  l'isthme  do  Suez.  Le 
17  Otti  11159,  il  a  été  (dov<^  à  la  di^^niié  d«  aéna- 
leur.  Promu  commandrur  de  la  Lé^jion  d'honneur 
en  juillot  18.'»0,  il  a  ^té  fut  grand  officier,  le 
lOjanvier  |8.->  i  i  t  t'rai'd-croix  le  14  janvier  1860. 

M.  'Kd.  Thouvenel  a  publió  :  La  Hongrie  et  la 
FctocMè.  Sourfnirs  de  voifOfet  «I  noHees  histo- 
riqim  (1840,  ia-8),  relation  qui  avait  d'abord  para 
dna  la  Hariie  dar  Dem-Mondet. 

THUILLIKR  (Pierre),  pemlrr  pay^a^i^te  frcin- 
rais,   nó  A  Amiens,   1<-   n  juiii  mort  à 

Àmiens,  en  novembre  \HhH.  —  Voyez  lei.  deux 
éditiiOM  du  Diftinnnaire. 

Ttanuitft  (Mlle  Louise),  fille  du  précédent, 
aéà  Aflftiens,  en  \m9.  fiX  urne  sa  fkimiflc.  à  l'àge 
de  dlx  ans,  un  <tjoiir  d<>  ijiirtrc  ans  en  Italie,  et 
plus  tard  acron  i  at-'na  >on  pòre  dans  les  trois 
voya;,'es  qu'il  enti  prii  cti  Algerie.  Klle  a  f^puse, 
de  1847  à  18Ó0,  Lùtère  de  boi»,  divers  ."iles  algé- 
rieos,  teb  que  le  Pont-el-Ouitan,  te  Chemin 
inawr*,  l'Entrée  du  desert  i  une  collectinn  de  des- 
sins  ou  Portraitx  des  shnk^  nrnbet,  maintenant 
à  Vcr>ailk"» .  Jfìinr  pii^-'ir,ì{c  4  la  fonlmne, 
Réverie,  dcs  Vues  de  Nurmandie,  et  plnsieurs 
portraits,  notamment  celni  de  M.  BlMtan  df  Fon- 
iniaw,  aon  grand-pòre.  Sila  a  obleav  UM  3*  mó- 
MlS  en  I&7. 

THURLOW  (Édonard-Thomas  Hoveix  Tni  r- 
tow,  V  Itaron),  pair  (rAnglotem' ,  <■('  en  1837, 
dans  le  conité  ite  SiifT>dk  ,  dcsccnd  d'ut)  ohance- 
lier  élevé  en  1192  à  la  pnine  béréditaire.  11  suc- 
Oéda  è  son  pAn  en  1857,  et  devint,  en  1860.  dé- 

Catè-Hvolenant  do  eomté  de  SufTntk.  II  a  pour 
éritier  prèsomplif  son  frt'>re  Thomas-John  Ho- 
well,  né  en  IR38.  qui.  «près  avoir  été  attaché 
aui  amUaMados  de  Sioekholm  et  de  Paris  et  ac- 
oofopagné  le  comte  Elgin  en  Cbine ,  est  devenu 
4>i  nei,  aeerltftlrtt  Mirtiettliflr  du  vi«e  rei  gou- 
t«nmir  gtaénl  dea  Indea. 

TTUrRMAXlf  (Jnles)  ,  péologne  et  botanìste 
suisse,  ne  à  Neu(bri»acb,  le  8  noveml  re  1804; 
.«ort  le     Quinci  18S5.  —  Voy.  lasdevx  éiUh 
tfooa  du  i>tefioiiiM«r«. 

TTBT  (Paul-Alexandre).  Htiérateiir  francai»,  n^ 
à  Paris,  le  '28  jafivier  1800,  entra  en  ]f^\^  au 
Hìinisiòre  de  la  marine,  rìeviiit  si  us  rhi-f  ^\f  bu- 
reau à  la  direction  d»>s  colonie<t  et  pnt  sa  reiraite 
en  1848.  De  I824à  1838,  ti  tìi  piriiede  laSoefété 
de  l'hisioirede  France.  Il  a  été  déooré  de  1*  lA- 
gion  dlionneur  en  avril  1844. 

On  a  do  Im  :  Mémnirr^  tV^n  jfttnr  pr^tre  re- 
tmilli»  et  y>w^^lV.t  par  un  tatque  (1824,  m-Pi): 
Etquitsm  r<>marili(jurs ,  ou  Mélanget  Uttéraires 
en  vtTs  et  «n  proM  (1827,  in-lS)}  iwolMei  «IoIm- 


tiques  sur  tes  cùlonies  frati foites  (Imprirocrio 
royale.  1837-38  ,  2  voi.  in-8):  Deux  courents  au 
mòuen  dge,  nu  l' Abbate  de  Saint-GUda*  et  le  Pa- 
raèiet  (1851  in-12):  de*  tradnctìons  de  l'anglais. 
notamm»»nt  iHisloirc  drs  Crnimdes,(\e  C.h.MiH'i 
\18"ì;M83.'i),  et  d-'^  arlicle.s  dans  les  Anuales  ma- 
rilime»,  le  Petit  courrier  det  dames,  la  Hn-ve  dee 
Deu»  Monóes  et  la  Jtecve  cotonaole,  oniii  a  diri* 
gée  de  1848  à  1847. 

TICILNOR  (George) ,  historirn  am^ric^in  .  né 
à  Boston,  Ir  i  "  aoCt  1791,  fut  (' U  i.  f  au  mìléuT  do 
Dartmnuth.  embra'^ha  la  carrière  du  droit  et  se 
tìt  aiimettre,  en  1813.  au  liarreu.  Ses  goAia  Ut* 

téraires  IVmportani,  il  a'ambar^  pour rBUffiOM^ 
en  181.^,  passa  deux  ans   l*uniTersité  de  Gteraii- 

gue.  puis  parcounit  difTérootes  contrèes  el 
jourra  tonr  h  tour  à  Paris,  à  Madrid,  à  RoOM 
et  à  Édinibo\irg.  U  elu  Ila  surtout  les  dialectes 
romans  et  la  lan^ue  castillane.  A  son  reiour  àttx 
États-nnia,  il  pnt  possession  de  la  chaire  de  lit- 
t^rature  raodenie  qui  venait  d'òtre  créée  à  Har- 
varl.  Son  cours  fut  un  des  plus  fréquent^s,  et  la 
manière  neuve  doiit  l'j  iia  ta  le»  (^crivji:i',  fr.»n- 
caia  et  espagnols,  Uauie,  Goethe,  les  pot^tes  an- 
glaiff,  exerca,  au  dire  de  H.  Prescott,  une  in- 
Amnet  notable  sur  la  direotioD  littèraire  des 
éiudea  dans  son  pays. 

Apr^'S  quiiire  ans  de  professerai,  M.  Ticknnr 
résigna  Sfs  fonciions  en  183.').  et  se  rendit  en 
Espagne  avec  sa  famille  ;  il  y  utilisa  son  sójour 
en  réunisj^aut,  avec  le  concours  de  Toneutaliste 
don  P.  de  Gajrangos,  de  nombreux  matériain  tut 
la  littérature  de  la  Péuiasule.  Le  fruit  de  ses  »• 
cheiches  fut  1  importante  Hietoire  de  la  lUtéra- 
ture  espagniile  (History  of  spani>h  lilterature; 
New  York.  I8'i9.  3  voi.  in-8  *2'  édit.,  18Ó4)  :  elle 
se  di  VI. -e  cn  trois  parlics  :  1"  du  xii'  siècle  au 
règne  de  Cbarlea-Quiut  ;  2*  iusqu'à  la  fin  da 
Tvnt'  tièele;  3*  le  dernler  itèele*et  les  premièrat 
annóes  du  nótre  jusqu'à  l'invasion  francaisr.  11 
en  exist-iit  deputs  sa  publiration  prcmiòre,  des 
Iraductions  eu  ('«papi  ol  et  en  allemand.  M.  .Ma- 
gnabal  a  entreprisde  le  traduire  en  fran9ais  (IS64. 
t.  I,  in-8).  On  a  encore  de  M.  Ticknor  :  Fi>  de 
La  Fayetie  (a  li  fé  of  LaFay«Ue;  1886):  SoMwnAr 
de  N.  À.  Haren  (the  Rfloaiiu  of  N.  H.  Bama; 
1837).  et  de  nombMuz  artiolee  dliiilofre  et  d« 

critiquc. 

TlOUfOa  ET  FIELUS.  Voy.  FlBUtS. 

TlDEMANl»  (Adolphe) ,  peìntre  nonrégien ,  ni^ 
en  1816,  à  Mandai .  vi  de  de  TAmt,  suivit  les  cours 
de  l'Académie  de  Coi»enbagiic ,  pui-  ccux  de  Dus- 
seldorf, et  retourna  s'etablir  en  Nnrvcge,  où  H 
eultiva  le  paysage  et  le  gente  bistoriquc.  Nommé 
peintre  de  la  couronne,  il  a  déooré  le  cbàteau 
d'Oseanhall,  ailaéprès  de  Chrìatiania.  11  a  figofé 
è l'Exposition  univcrselle  de  Paris,  en  IR.ifi.avec 
un  paysage  historique.  ay  iiii  pour  litre  :  Funé- 
railtes  dans  les  campagnet  de  la  Sorvt'ge,  costu- 
mes  du  siècle  pansé,  et  qui  lui  a  valu  une  tuedaillc 
de  nremiì'rc  classe.  Il  est  devenu  cltevalier  de 
l'ordre  nor\é,Men  de  Saiiit-Olaf,  de  l'ordre  de  la 
Légion  d'bonneur,  et  membre  dea  Acadénies  dw 
beiiix-arts  de  Berlin,  ciò  GopenbagOe,  dO  SlOO- 
khoUu  el  d  Amsterdam, 

TIEDBMANN  (FTédéric),  anatomiste  et  physio- 
logiste  allemand,  né  à  Caasel,  le  S3  aoOt  1781, 
(jtndia  lfs  scienoes  naturelles  à  l'université  de 
Marhuiru.  où  son  pére,  li  tòraleur  estime.  occu 
pait  la  chaT.  de  phdoso^hic:  il  prit,  en  1804,  sea 
grades  univeisit  tire s ,  fui  nomnié  professeur  d'a- 
natomie et  de  aoologie  à  l'université  de  Lands- 
httt,  paaaa  omo  ma  aprèa  (18181  ^  l'uoirersitè  de 
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Heiddberp  oà  il  f)t  pen  tant  trenta  quatro  ans  des 
cours  très-'«MÌvis  da;ialoniie,  il<i  iihys:(ilogi(<  ni 
d«  soolog<e.  Bctiré  depuis  1849  à  Friincfori-sur^ 
)e-ltein«  il  y  a  célébré  en  185%  le  oinquaniième 
annìver^airc  de  sa  promotion  au  (irade  dn  d  .c- 
leur.  M.  Tip  Ifnnnn  c  ail  in^mbre  c>>rrp>ponda!it 
de  ri'isiitiil  d>'  Fruiop  ri  il<-  plusn'urs  auln^!( 
granilfs  socièi<*»i  saiaiucs  de  1'h.urope  —  11  est 
nort  au  C  'mmp'iceiHPni  dH  186!. 

Oa  ade  lui  do  nomttreui  et  imporUot»  onrra- 
fM  :  Zooln(jie  (Ltndabut,  1808-1810,  3  voi.); 
AnaUmif  du  creur  dn  ptnsaon  {Anatomie  do^ 
Pischlerzrns,  Ibid.,  |8()',)i  ;  Anatomie  et  htstoire 
naturi'Uf  du  Ifs/trd  troiani  (Anaioiuie  und  Natur- 
gescbiole  der  tlie^odden  Kidechse;  NQramhorg, 
1811):  Anatomie  dei  monttres  tans  Mie  (Anat. 
der  kopflosen  Missu'eliurten;  Landshut,  1813); 
Anatomie  et  htstoire  de  la  formalion  du  cerveau 
dans  le  jirtiis:  ìntnniin  (\;i,it  uinl  Hildungsffes- 
chichie  des  Gehirii>  itn  K..  de;  NUreoiberg, 
IH16)  ,  AnaUmte  de  la  holothurie  tubiforme,  de 
IViotie  de  mer  eouleur  d'orange  et  óu  hériimm 
ét  iner  (Anftt  der  Kohrenholothurìe,  ete.  ;  Rei- 
dellxTg.  IK28),  sivanl  tni'ro  ite  auquel  i'Iiistitut 
dt^cerna  Ir*  pMX  de  :((Miti  fr  propost'  depuis  IHIl 
pour  !<■  ni'-  lìfur  trav.nì  Mir  la  cmisiruclion  des 
animaui  raytHii  e»i  1  ahuLrnervorum  uiert  (Ibid., 
1832  )  ;  Tab  I  r  arienarum  eorportt  fcrnnont 

S183?),  euivi  d'un  Supplément  (  Kr(rarnzunf;pn  ; 
8S6>:  trmn  cerehri  timiarum  (iKri);  Kxpé- 
rfeneet  tur  la  di'/f  >fr  i»i  (din  Vt  rdauimR  nach 
Versuchen:  HemelKPix.  IH.'o  lHi7, '2  voi.  2'«''dii., 
1831),  avpc  L  Gmeliii,  traduii  eri  fraiicais  (IH'i7, 
2  Tol.  in-8)  ;  Ptmtioloi/ie  de  l'homme  (Fbysiologie 
dee  Menwnen  :  Darmstadt,  1830-1836,  1. 1  et  III); 
Ihi  Kesserreinent  et  d*  Voccìusxondes  artires  dans 
certaines  mnlailies  ^L'eber  Wreuj^  ii(?und  Se  lilics- 
sunR  der  l'ul-.i'Ifrii  MI  Kraiik!i''i"'ii  ;  ll<'!';riì„T^, 

1843)  ;  Ver»  et  insectes  vivonts  dans  les  organes 
oifiuHf»  de  l'hotitme  (Von  lebenden  WOrmern 
md  Insecteo  io  dea  Geruchsorganea  ;  Itonbeiio, 

1844)  ;  HiiMre  du  tabae,  eie.  (Gescbic^te  des 
Tabacks.  eie.  .  Fr<iicr>rt.  \H:i!i),  eie,  etc.  M.  Tic 
demi  un  a  on  out'e.  avcc  UH.  Reitibold  et  L.  Tre- 
viraiai<(,  rndiK^  do  \Hlk  k  1835,  le  iOUrMi  de 

phyiioiogie  (ó  voi. 

TIELKMANS  (Jcan-Francni*) .  jurisconsuUo  et 
bomniP  pi  litHjiiP  liplffr,  né  a  Bruspjlps,  le  15  no- 
vi-ni  T''  179'.».  (il  de  hril  aulf^  L'iudcs  ;\  l'uiiivi  - 
silé  de  Lif^ie.  fui  re<;u  do.  i»  jr  t  ii  droit  eii  1823, 
se  mil  avec  ardour  au  ?-er\  ;c('  de  la  cause  libé- 
nle,  deviiii  rami  de  H.  Potter,  et  ródigee  peo- 
éum  quelque«  aimées  le  /otinuil  de  Gand.  En 
1827.  il  r«*cut  du  couM^nifmf nt  hoMaTidais  l.i 
Il)ì«!<ion  do  vt«iier  lc<  iiniM"M).'>  d'AÌIcmagne  et 
d'riiirìifr  I ;  rit  '^1  los  nu't liodf"*  de  l'eiisri^rie- 
mciit,  particulièremoiit  cclui  du  droit  ecdéstasti- 
qlie.  A  son  rt*tour  il  >  htint  une  piloe  lacretive  au 
■linislèrc  dp!<  atliirrs  éiranmerc*  (1828);  il  n'eii 
rt»ta  pas  motiis  lì  iMe  au  parti  iibéral,  et,  lors  de 
l'alliance  entre  les  liln'i  in»  et  les  calholujiies  con- 
tre  le  gouvernemenl  liidlandai-i,  il  prèta  l  appui 
de  .son  talent  am  journaux  de  roppoMtiaii, 
BekUf  k  Catholique^  le  Courrier  der  J^au»-tìa$. 
Le  30  ««ril  1890.  t-aduit,  aveo  Bariels  et  de  Pot- 
ter en  Cour  d'H-si-e'S,  il  fut  cmiririrnii''  à  sejit  ans 
de  bsnnissomeiii  iiour  exrii  iinstt  ,i  ì,i  révolte  cou- 
•rp  le  '^ouve-iintiiriil    11      i<  lira  en  France. 

La  révoluuoii  de  Juillet  ayaiii  eu  pour  ooolre- 
àtm^  en  Bel«i(|ue.  le-^  lournées  de  beplenbre  et 
lyntpólsion  de^  Hoilandai»,  M.  Tieleinans  rentra 
éetis  fon  pfiys,  fut  nommé  administrateur  géné- 
ra!  .!r  l'int^' ie  jr.  et  tìt  parile  de  la  commusion 
de  coii^tilution  Dans  une  lettre  au  (p)Uverne'nent 
provisoire  (7   novombre  I8.Ì0),   il  hasarda  une 

IvopoHtioa  qu'il  Mirtini  enauile  inutilemeat  de- 


▼ant  lo  con^;rès,  el  qui  te.idajt  à  sourruntre,  aa 
boat  de  troisan;;,  à  un  iioureau  conur^^  la  quee- 
tion  de  la  moiiaroliie  cu  de  la  rópublique,  eeloa 
t^oe  le  premier  congrès  aurail  aaopté  Titne  on 
lauire  (arf.  1  et '2).  Peiidaiii  cet  intervalle,  les 
choses  de  première  iiece>isiié  «eiMient  extmptes 
de  (Oli  ini(i>i.  Le  "itì  itAritT  1831.  .M.  Tielemans 
re^ui  le  portefuuiUe  de  i  laleritsur,  qu'ii  ne  garda 
qu'uo  moia.  Après  tTOtr  èté  sucoessirement  kou- 
veroeur  des  province*  d'Anvers  et  de  l  lége.  il  de- 
vint  oonseiller  à  la  Gour  d'appel  du  Brabant  (9 
oclobre  1834).  A  ravéiiemenldu  nmii-»!'  n-  hhéral. 
en  1847.  il  vini  à  la  Chambre,  corame  dépulé  de 
Bruxelles;  mais  la  loi  des  in€Omp«tibÌUlit le  for^t 
de  reiioncer  à  son  mandat. 

M.  Tielemans  s'esC  aaeecié  trèe-aotìvement  à  la' 
fondation  de  l'universitt*  libre  de  Hnitelles,  et  f 
a  fall  un  cours  Irès-suivi  de  dn.it  adn)un>.tratir. 
L)ejà  il  avad  conimcncé,  bm  i  M  Ch.  de  Brouc- 
kèrc,  la  piiblicalion  d'un  recueil  iiiiitulé  :  RépeT' 
toire  du  droit  adminittraiif  de  la  Bel^fApte,  qa^l 
e  oontinuè  seal  et  qui  tartautorité. 

TIEX  Tfi  (c'e>l-à-dire  rer/«  c'/rvfrV  pnC^udant 
à  IVnipire  e»  Chine  et  chef  de  l,i  («Trtmie  insur- 
re  t'iHi.  a  pour  nom  dynastu)  .e  T.\i  piniì-wamg 
(litieralement,  rei  de  la  pai*  unirertelie).  Ou  sait 
que  l  insurrection  a  pris  naissance  en  1850,  dtae 
le  KouaiiK-sì.  va>te  province  administrée  per  mi 
ffouverneur  géneral  ci  fanant  p;irlje  de  It  vioe- 
royaulé  de»  deux  Kouangs;  siluee  au  sud  ooesl 
de  l'empire,  elle  confine,  à  Touesl,  avec  le 
Kouang-lnung.  à  l'c^t  avcc  le  Yun-iian,  au  sud 
avec  le  Tonkin  et  au  nord  avec  le  Hounan.  C'ett 
UD  pay.s  de  monUgnes,  nù.  après  des  sièdea  d*0O* 
cupation,  Ir,  Tu  iaren  n  cut  pas  soumis  encnre  les 
■Jislricts  les  |ilii.s  recuk'S.  Ijì  inisère  tles  lialulaids 
devail  t^lre  un  puissanl  auiiliairc  pi  u:  nsiirn-c- 
tion.  el  une  armée  d'aventuncrsa  pu  se  rccruler 
facilement  pensi  ces  populations  eobree,  intré» 
ptdes.  eodurcies  à  ie  IhtigiM  «t  wiini*ee  de  Te» 
prìt  d  indépendance. 

Tien-té  est  né  dans  ce  pays  :  il  avait  recu  de  la 
naturo  do  giandes  dl^puSiUons  i|ue  .s  s  paronts 
voiilurent  culliver.  La  loi  écnte  en  Chine  offre 
au  taleat  et  au  travail  la  plus  hrillaiiie  perspoc- 
tive  :  lee  éeoles  libres.  les  grader  dus  au  mérite^ 
les  plus  hautes  dignites  acce-isibles  au  plus  pau- 
vrr,  assun^es  au  plus  habile.  Mais  h  la  loi  l'usaffr 
!  -ui'smuc  une  inonstrueuse  venahln.  Le  joiinr 
Tieu-tc,  qui  avait  plus  de  laloiil  que  de  fortune, 
se  presenta  aui  examens  de  Clinton  ci  échoua 
dana  lee  étudcs  exigecs  pour  le  plus  modeste  dee 
grades.  Énor«i<iu  •  et  per>évérant,  0  revint  ft  la 
ctiarLre,  m  us  l.  ui  urs  '•ans  succès.  Un  vi'iìlrird 
converti,  qui  disuibiiail  dans  la  cour  du  jm  n  > 
des  examens.  des  livrea  clirélieiis  publie^  ]■  ir  1> 
missionnaire»  protestanls,  lui  donna  uno  iraduc- 
lion  de  la  Bible.  Cetle  lecture  le  jeta  dans  un 
étai  prol'Jiige  de  fìèvre  et  d'extaae,  d'où  il  sortit 
avec  tout  un  syst^me  religicux  et  pnlitique,  fondé 
sur  la  Bible  et  im  le  d'idee»  chinoces  et  de  quei* 
qucs  étraiiges  couceDiions  per>oanelles. 

Indignò  de  scs  écnecs  et  plein  da  dcssein  de 
venger  le*  loie  outragéed  de  son  pays»  il  alla  sè 
raèler  aui  Saropèens  rèpandus  dann  Teitréme 
Orieiit;  on  dit  qu'il  pif^ia  les  mers  el  descendit 
jusqu'.i  Ualavia.  ou.  peri  laiil  Irois  on  (jtialre  an»^ 
il  .l'ir  iit,  jiar  un  p' til  cimm'Tce  h  ii'  Ntul-iiI  con- 
duit,  amasse  asscs  d'argeal  pour  sufiiro,  pendant 
plu»ieurs  années  encore.  à  une  vie  en  appareiice 
inactive.  Quoì  qu'il  en  soil  de  son  .séjour  présuiaé 
h  Ratavia.  le  R.  P.  Kéliciani,  préfet  apostolique 
d  iroiiK-koiig,  Oli  il  a  résidé  pendant  dix-huit  atis, 
assure  qu'à  l'époque  de  la  guerre  faite  par  l'An- 
glelam  emtre  la  Cbine.  lien  tó  vécut  plus  de 
deui  am  aa  milieu  de  la  colonie  uaissaute  dee 
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Anglais.  Siloacieux  et  comroe  muct,  il  obsemìt 
toul;  on  le  rcgardail  corame  un  ètri-  bìzarrc.  Il 
disparut  et  persoane  ae  songea  plus  à  lui.  Il  avait 
ta^gDé  set  moottgaes  .  emportant  avcc  lui  scs 
obsenratimis  tur  let  arts,  ìm  nuBurs,  la  politiquc 
et  lee  relìgfons  det  Baropéent.  Ses  actes  posté- 
rieurs  prouvcnt  incontp>tjiMt'nif  :it  le  faitde  rela- 
lions  pcrsoiinfllcs  et  diirables  ,  aoa-seuiement 
avcc  drs  ludivulus  L'urupéeilS|  BMU  eOCOrO  avcc 
des  sociétés  curopéeiincs. 

Depuis  des  bièciesque  les  Tartarea  ont  envahì 
la  Clune  et  qu'ils  ont  placé  leur  race  sur  le  trAno, 
ainai  que  dans  les  hautes  positions  de  ce  vastf 
empire,  il  existc  des  sociétés  sccrètcs  de  patriotes 
cbinois.  voués  à  la  destructioii  de  la  dominatioii 
maDtcboue  et  nourrissant  1  ■e<;poir  d'arriver  par 
le  imrenement  de  la.  dynastie  à  un  gouverne- 
ment  national.  Ces  loeiétés  se  sont  multipliécs 
aTcc  le  tpmps.  A  Sinfjnporc,  à  Pioaiip.  à  Manille 
elles  onl  de  nombreux  adcptcs  ;  Tit:a-lé  s'intio- 
diiisit  dai!^  phisitui.s  d  eiiue  «-lles,  iiOlamnK'nt 
dans  celle  des  Troù-Unù,  et  réussit  ea  qui  lques 
années  àlea rtùnir  ea  un  seul  faisceau. 

Alors  il  oominenfa  la  rivolaUon  à  main  armée  ; 
mai»,  après  trois  mms  de  luti»  sans  résoltats.  il 
prit  lo  jiarti  de  rentror  encore  pour  un  temps 
dans  l'ombre.  Ses  premicrs  acies  publics  ;i\anl 
attiré  sur  lui  Ics  re^anls  de  lous  ceux  des  Chi- 
nois  qui  parUigeaient  ses  aspiratious,  il  se  vit, 
aiprèa  une  nouvelle  période  de  conspiration  se- 
^te,  en  état  de  rcparattre  à  la  lète  des  mé- 
eoDtents  de  PErapire  et  d'obtenir  de  grands  suc- 
cès.  Les  iiisur);es  firent  une  manifeslalion  qui 
équivalait  à  une  déclar&tion  de  guerre  à  mort  ; 
ils  renoncèreiit  à  la  coutume  de  se  raser  la  tète, 
«t  da  laiiser  croltre  seulemeat  sur  le  :unciput  uu 
prolongrawat  caudal,  coutume  tartare  que  les 
vainqueurs  avaipnl  imposco ,  commo  p  jur  les 
marqupr,  à  leurs  nouveaux  iujels.  (l'etail  lompre 
sans  relouravec  la  domination  élran^^èie  (jin-  de 
couper  cette  queue  et  laisser  croitre  leur  cheve- 
lurc.  Tous  lea  adhirents  quittèrent  cn  oulrc  la 
lailique  tartare  pour  preodre  la  robe  ouverle  sur 
le  detant,  que  lenra  aleux  portaient  du  temps  de 
la  dynastie  des  Mings.  Ce  simple  coup  de  ciseau 
dans  la  chevclure,  qui  constitue  en  Clune  un  acte 
de  iiauie  traliison,  et  ce  changement  de  costume, 
symboie  d'une  rèsolutioo  óoergique,  émureat  vi- 
TSineiit  la  ooar  de  Pèkin. 

Ce  Tut  au  mois  d'aoùt  ]850  que  Ics  journaux  de 
eette  ville  parlèront  pour  la  première  fois  de  l'in- 
surrection  cliinoi-sp  Sflon  la  Gazetle  oflicielle, 
celle  troupe  uè  se  composait  que  de  pirates  éctiap- 
pés  à  la  oiliaille  das  Aoglaì-,  sur  les  cótes  du 
Fo^kièn.  Lm  ìnsttcìgto,  au  lieu  de  démeotir  ces 
bniiu,  eontfarakrent  à  recrater  leur  armée  et  at- 
tendirent  paticmment  que  l'ou  envoyit  contre 
«UX  le»  ligres  du  (^élesle-Empire  (c'est  ainsi  qu'on 
appelle  Ics  soldals  ini[icrtiux).  Après  s'ètre  tenus 

rlquea  mois  dans  le  sud-ouest  du  Kouang-si, 
le  rapprOGhèrent,  en  cxécutant  des  mouve- 
Httntsstratégiquesinsigninants,  des  frontières  du 
Kouang-toung.  Les  premières  villes  qui  tombò- 
rent  en  leur  pouvoir  furent  la  vi!!  -  di*  1I\  l  une 
des  plus  commercantcs  de  la  province,  et  le  chef- 
lieu  de  Kiang-men,  où  trois  maudarins  de  haut 
gnde  périnmt  ea  les  combaltaut.  Marchant  tou- 
jovra  woitdenmt  lui  et  s^emparant  chaque  jour 
d'un  nouveau  point  qu'il  abandonnail  le  lende- 
main,  Tien-té  tr.'ivcr<i.i  en  vainoueiir  les  provinces 
du  KouaiiL'  i.  ilii  Hoii-nan.  du  Hou-pe  jusqu'à 
ce  qu'cn  18ó3,  Naiikin  tomba  entre  ses  mains 
et  deviiit  la  capitale  de  la  nonvelle  dynasiie.  De 
14  il  se  remit  en  marcbe  aree  son  armée  dans  l'in- 
Iwtion  de  taire  une  tronée  jusqu'à  la  ville  de 
Pékin.  Dans  un  pays  aussi  fortcment  centralisé 
quo  la  Chine,  tavt  que  Pékia  est  auz  mains  des 


Mautchoux,  ils  régnent  toujotin  dans  l'empire  ; 
mais  le  Jour  où  le  prétcndant  entrerait  dans  la 
ville  iiupérialc,  les  provinces  qu'il  aurait  traver- 
sées  et  non  conquises,  reconnaitraìent  son  droit 
et  se  soumeitraiant  à  son  autorità.  Dntuia  la  pitie 
de  Nankin,  on  déméle  mal,  au  milieu  det  nou- 
velles  contrairps.  Ics  résultats  positirs  de  la  mar- 
che de  l'insurrection ,  tour  à  tour  vaincue  et 
victoricii''e.  Au  mois  de  mai  pciuiant  qu<' 

l'empercur  Uieo-loung  se  préparait  à  repousaer 
les  (or<M  anglo-flran^uatt,  les  insurgésdei1eii4é 
firent  éprouver  aux  troufÌM  impérialoi  un  gnnd 
échec  qui  forca  Shang-Ral  à  te  mettr*  «mt  la 
prolecl:on  des  plénipotentiaires  curopécns.  A 

Sartir  de  ce  moment  on  a  plusieurs  fois  annoncé 
es  revers  essuyés  par  l'armée  de  rinsurreclion. 
mais  d'autres  nouvelles  signalent  jutqu'en  janvier 
IMS  des  tueeàt  olitenus  tur  diven  points  par  ìm 
rcbelles. 

Un  des  aspects  les  plus  remarquables  de  cette 
:é\olation,  c'esl  le  caractèrc  rcligieui  que  ses 
cnefb  ont  voulu  lui  imprimer  presquc  dès  l'ori- 
gine. On  a  àtà  turtout  frappé  des  doctrines  non- 
velies  qui  inspirent  lea  proolamationa  ei  let  map 
nifestes  du  'preteadant  et  de  ses  généraux.  Elles 

contiennent  un  mélnripe  liiz.irr"  de';  dogmes  du 
chrisliaiiisiue  avec  la  niii.Muii  (iiviite  que  .s  est  al- 
trihuee  Tien-le.  L'utiité  de  Dieu  y  est  forraulée 
ncttement,  et,  autour  de  ce  dogme  fondamenta!, 
se  groupent  une  foule  de  notions  empruntétrs  à 
l'Ancien  et  au  Nouveau  Testament.  L'iosurreetiim 
a  déclaré  la  guerre  en  méme  temps  à  l'idolàtrìe 
et  il  la  dynaslie  tarlare,  et,  après  ,ìvm;i  ImUu 
Ics  troujR'is  inipertales  et  renversé  1  aulonlé  des 
roandarins.  on  s'empresse  de  détruire  Ics  pa- 
godei  et  de  masaacrer  les  bonxes.  Le  gouveme- 
ment  des  iniargés  est  une  théocratie.  Ils  refcar» 
dcnl  le  chef  suprème,  qui  les  dirige  comme  investi 
par  bieu  nièiue  des  foncliuns  d"exécuteur  de  .sa 
volonti-  sur  la  terre.  D  après  leurs  idées.  Uiitòt 
ce  chef  est  appele  au  ciel,  ettanlOtle  Toul-Puis- 
sant  descend  lui-mòme  aupràt  de  lai.  L'idét  po- 
Utique  qui  domine  dans  leu»  ttroelamationi,  à 
oÒté  de  IMdée  religteusa,  est  celle  du  fradionna» 
meni  de  I  F-rapire  qui  doil  suivre  aussitòt  la  prisa 
de  Pckia.  lU  declarent  que  ces  contrees.  au&si 
èloignées  les  unes  des  aulrcs  par  les  moeurs  qua 
par  la  distance,  ne  peuvent  former  un  mème 
corpi  et  restar  toumises  auz  mémes  lois.  Leur 
gouvernemcnt  fut  administré  avec  énergie  et  dis- 
ciplirie  Si)us  leur  régime,  letabac,  le  vin  et 
roiMiiii  ont  «'le  prohibés. 

Les  divers  corps  de  troupes  furent  commaudès 
par  alnq  chefs  indcpendants  qui  prirent^  sous  la 
suzerainetà  du  prétendant,  le  titra  da  roia,  M  se 
partagèrent  d'avance  les  proviuoas  du  Célasta- 
empire.  Ils  pass^^ent  tous  pour  deshommes  <"  Ini 
rés,  k  la  fois  disciples  de  llonfucius  et  proleitauls 
ou  déistes.  Nous  avons  réuni,  sous  ie  nom  de 
chaeua  d'euz»  ce  que  les  reladons  oot  pu  nous 
foumir  da  détails  (f oy.  BooNG-siF.oi-Tiioàii,  Hians- 

TSIO'J-TSINO,     StAO-TCHA-KOOèl,  Foi]NO-BlÈlt-«AII , 

Wei-tchino).  Leur  organisation  militairc  rap- 
pelaii  |les  centuries  et  décuries  romaines;  des 
commandemenls  y  eUient  donnes  à  des  femmea 
avec  le  Utre  de  ninUiang  (capitaine>-femraes). 
Dans  celta  armée  il  y  eut  un  corpt  administratif 
et  un  carpa  d'offieiers  d'élila  :  on  lei  distingua 
à  la  couleur  de  leur  «^.harpc  et  de  leur  coifTure. 
La  masse  des  troupcs  ne  portait  pas  d  unilorme; 
on  ne  reeonnaissait  les  insurgés  qu'à  leur  loiigae 
cbevelure  et  à  leur  tunique  simplemcnt  croi&ée 
sur  le  devaut.  Soldati,  offleiers,  grands  digni- 
taires,  ministra  at  rait  laeonaaiasaiaat  ég^a- 
ment  au-dessus  d'eux  la  chef  suprème  Han-té. 

Celui-ci  s'annon^a  comme  le  descendant  de  la 
dynaslie  des  Mings,  comme  le  restaurateur  de 
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l'ancieDne  bonne  foi,  de  l'antiqu*  probité  admi- 
nistrativp  pt  comme  le  jufre  inexoraiile  des  man- 
darins  corrupteurs  et  coirooiput.  Habile,  afìTalik 
pmir  tous,  il  n'eut  qu'uii  conMillcr  intime.  Etaìt- 
«•  Mm  pére,  un  anowa  matti*  ou  stulAmaot  nn 
amit  Nul  n»  le  vat,  nati  e«  eonneiller  tnys- 
térieiix  l'accompaRna  partout.  Enlotiré  d'ufficicr» 
s/>liflaires  <1e  ss  fortune,  il  fiit  mieiu  servi  qiie 
l'emppreur  lui-m^iTi'',  f  t  il  ^nl  disfi|'!iiier  profr.p- 
temeot  l'état-major  de  son  ^ouvemement.  Pen- 
dant que  seg  i.'éi.énoi  aìlaìent  en  avant,  con- 
qiiémnt  des  ville«,  gaf^nant  dii  terrain,  il  «e  tini 
k  r^cart,  surveillant  I  attiludc  dtw  populations, 
Dour  prnportionnct  sa  [n  litique  à  leur  état.  Après 
le  combat,  les  rois,  ses  fuiun  vassaux.  lui  ea- 
Toieiit  leurs  grands  offloten  poor  lui  reodre 
conpte  dea  événamenti. 

On  a  repréwntè  Tien-t4  eomme  Tivant  fiirt  ra- 
tiré  fi  ne  se  communiquml  qu'à  c»»ux  <{iit  dni- 
venl  preiidre  dirpctjrncEii  ses  orilr**».  nabitii- 
des  de  retrailR  ont  fail  pender  à  qvielques-mi'^  ']up 
oe  chef  suprème  poliva*!  biea  ne  pas  esister  et 
qu'afirès  la  craquéte  da  la  China  par  lai  einq  rois 
qui  sa  sarrent  da  aon  nom^  on  Terraii  peut-^tre 
a  évanouirnsozeriinetéiinflginaire;  mais  od  parie 
de  prisonnier»  ^chappt's  ije  son  canp  qui  ODt  TU 
de  près  re  RO'iverain  persounage. 

Fidèle  à  la  haitio  qu'il  a  ?ouée  aux  Tartarea. 
Tian-té,  pour  écarter  da  sas  partiMoa  juaau'i 
linfluenea  da  laura  institutioni,  a  proserit  WTè> 

rorrent  la  phipart  des  ouvrapp'  durit  sn  serrf»nt 
aclu«-llpm(»nt  les  leltrés  et  il  .t  iMabli  un  nouveau 
mrxle  d'examen  litléraire,  <i  apres  leqiiel  Ip^  can- 
didata devront  Ctre  inturrogés  sur  les  siijets  qu'il 
a  traìtés  dans  ms  écrits.  Voici  le  titre  des  puhli- 
cattons  qu'on  lui  attnbue  :  Itt-re  des  préerptes 
Tftigìetix  de  la  dyntutie  de  Ta't-ping;  le  Clattufve 
trim  iriqufi ;  l'Ode  pour  ì  t  jpvnrs'ie  ;  ]e  l.irre  des 
décreU  o'/esiea  et  des  dérlarations  de  la  folonté 
impt'rtale:  le  /.t'i  re  des  déclarations  de  la  rolonlé 
divine  faitet  à  foccarion  de  la  ducente  dupère 
eéieete  ew  la  terre;  ta  DMmrutiim  imptriate  de 
Ta'i ping  :  Ics  Prorìnyrìnfions  piibtiees  sur  l'ordro 
de  1  empcmur  par  HiaiiK  Pt  Siao,  et  l'ode  de  la 
dynn.\iir  Tai-ping  sur  la  re'dewplion  du  monde. 

Daos  ses  écrits,  Tien-té  prohiba  sév^rement  les 
cérémoniaasttpantitleinaadaBprptraade  Bouddha 
«t  y  aubatitna  una  pratiqua  nidfbnM.  Il  dé^ra 
qua  le  grand  Dìeu  fut  tmn  atae  léaat-Cbrist, 
ponr  lui  apprendro  à  porter  le  poids  du  gouver- 
npnipnt.  pour  acronler  aut  «ns  les  joies  du  elei, 
anvoyer  aux  autres  les  peines  dp  l'enfer.  II  voulut 
que  le»  priéres  fu^sent  accompagntes  d'une  of- 
Innda  da  vin,  da  thè,  da  ria  ou  d*aniiaaox.  Ses 
préceples  emhrassèrcnt  les  devoirs  enver.  Dim . 
envers  le  prince  et  Ips  devoirs  d nmesiiques. 
La  Bihliothèqne  iriii'ériuif  de  l'ans  a  rccu,  de- 
uis  lRa4,  diverse»  brochure»  imprimées  i  Nan- 
in  par  les  ordres  da  Tlan-té  Une  liste  insérée 
dans  runa  d'alias  conprend  rAnctan  et  le  Nou- 
veav  Twitament,  en  laa  anpèlantdes  Ifvres  saints  ; 
un  autre  contieni  trTiueflement  les  dix  commaii- 
demeitts  du  Décalogue  de  Moìse.  Dans  une  troi- 
sième  il  e^t  <:uestion  de  la  creai  on  du  cit-l  et  de 
la  terre,  du  dóluge,  de  la  Tenue  .du  Sauveur  du 
monde,  IV  vou  (Jé>us).  La  morale  Teligievte  et  la 
discipline  milìtaire  srmt  étroitempnt  associees 
dans  ses  règlements  sur  la  police  des  camp:». 

TILLANCOCRT  (Edouard  de),  homine  jHilitiqup 
franai»,  né  à Chftteau  Thierry  (Aisni*).  le  U  oc- 
tobre  1809,  et  fils  d'un  cultivatanr,  9t  sas  classes 
aa  eollége  Chariemagne,  étudia  te  droH.  fbt  in- 
serii en  1811  au  liarre«u  de  la  Cnur  d'  Paris, 
plaida  av^-c  talent  plusieurs  causes  politiques,  et 
•e  distingua  surtout  par  la  part  quii  prit,  avec 
N.  Mane ,  à  l'affaire  4es  c^tioiv»  d*oiiTn«r»..  A. 


la  fin  de  ISM,  il  abandonnale  pajais  e\  te  retira 
ani  pn\ir  111-  de  Ch.lte 'u  ThiPrry  pour  se  lirrer  k 
l'explcitatiun  de  »es  propri'  ics.  A(>rès  s'etre  en 
vaia  poité.  «A  1846 ,  candidai  de  l'opponiti  <n  dans 
cet  arronoiiianiaat.il  fut  anrové, ea  1H48,  irAs> 
sembfpe  eon<t{tuatite,  le  buftieme  «tnr  qoetona, 
par  80  4?Q  suffrage'*.  Il  s'y  flt  suriout  -^rmarnuer 
par  un  sens  droit  et  pratiqne  dan*  les  discii.*8lons 
économi  |uesj  ce  fut  lui  aus^j  qui  prit  l'iiiitìative 
d'une  propo^itiun  sur  l'iucompatibìliié  des  Tunc- 
tions  publiqjes  avec  le  mandai  législatif.  Rémi- 
blicaio  modéré,  il  vota  souvent  avec  la  droite, 
mais  repoussa  les  deuz  chambres,  la  proposition 
R  iteau  et  l'expódition  de  Home.  Plus  tard,  il  se 
mit  à  la  téte  d'une  filature  centrale  de  soie  grége 
aiploftta  à  Chaillot. 

TILI.ETTB  DK  CLnmOirr-TOlflfKRBB  (Proa> 

per-AbbfVille  de  MAt  Tnr.T,  l  aron),  hnrnfre  polì- 
lique  fran^ais,  né  a  Atibe\ille  (Somme),  le  4  dé- 
rprnbre  1789,  mori  le  7  déceinlire  l8&9.*>VoyaS 
lesdeux        éditions  du />icf  lonnairf. 

TILMANT  fAlexandre-Théopbile-Josepb),  mn> 
sicien  fran^ais,  né  k  Valenciennes  ,  en  oetobre 
1808,  entra  au  Consenaloire  en  1851 .  oht  nt  1p 
premier  prix  de  violoncelle  en  1829,  et  devint 
plus  tard  chef  d'orchestre  au  Théitre-Italien.  En 
1849,  il  remplaca  Girard  à  l'orchestre  de  l'Opira- 
Comique.  n  lui  a  eneore  snecédé  comma  rhef 
d'orchestre  de  la  Sociélé  des  cnncerts  du  Conser 
^a!ulre;  il  avail  óté  longtpmp»  premier  violon  de 
cf  Ite  s. )cìlmó  M  Tilmanl  sVsi  retire  en  1  R'-o.  il  avnit 
étè  décuré  de  laLégion  d'honneur  le  lóaoùt  1861. 

TIMBAL  (Louis-C3uuiaa),pemtre  franale,  né  à 
Paris,  vera  18)2.  fttodla  sous  DroUiug  et  oébuta 

par  un  Portrait  au  salon  fif  1R47.  Il  a  souvent 
trailé  les  sujetschrétiens  et  liitiliqups,  et  a  exposé  : 
le  Christ  viis  au  toml>mu.  la  Vìi-rf/r  et  Mnde- 
leine  au  Calratre  (1848);  l'Agmiic  du  Christ  aux 
OUciers,  la  Vieillesse  de  saint  Jean,  Résurrection 
de  la  fille  de  Jaire,  Ut  Juifs  à  Babylone.  la  V terge 
au  priloire  pendant  la  flagellation  (1849-18!>3); 
Jétus  montani  au  faìraire,  Jfyr  l>"Tìnrt,  ,\  l'I-xpo- 
9iti'>n  univers  llf»  de  18.">S;  la  Vierge  à  la  eroix; 
tatnt  Jean  d  Fphèse:  Saronarole  (1867);  les  Fu- 
néraiUet,  l'Église  triomphante,  M.  Ch.  Uvixiue 
(1859),  VÉtude,  «n  Settìoteur  florenttH  (IMIh 
une  jeuiìr  f'ìllr  pnrrntinrJaVrrìilimvr  (18fi3),  etc. 
M.  eh.  Tinilia),  qui  a  en  ouire  rxOcuté  une  cha- 
pelle  ;\  Saint  Sulpice,  aobtenu  une  2'  médailleen 
1848,  dcux  rappels,  l'un  en  18r>7,rautre  en  18ó9, 
et  une  1"  médaille  en  1861.  Il  a  été  déeoié  da  la 
L(fgion  d'honneur  la  9  aoAl  1864. 

TIMBS  (John),littéraleuranglaìs,  néà  Londre», 
ir  17  aoCt  1801,  fut  i'é>liteur  d'un  recueil  hebdo- 
madaire  à  has  prix,  tìte  Mirror  (leMiroir),  l'un 
dea  premi ers  ei>9ÈÌt  dans  un  aenra  qui  s'est  rapi- 
demant  propagé.  Catta  tantaliVe  da  presse  popò- 
laire  (ttrn  pence  paper)  lui  vai  ut  des  éloges  de 
lord  Rrougnam,  qui  ne  craignit  pas  de  la  rantcer 
purmi  Ics  dt'coiivrrtP'  utii'-s  au  progrps  de  I  hu- 
manité.  M.  Timbs  est  surtout  ronnu  par  des  com- 
pilations  historiques  dont  quelques-unes  ont  eu 
du  succòs  :  Ut  Arcane»  de  la  eeience;  Ut  Curi»- 
sités  dr  Londret  (Curios'ties  of  London:  18S5, 
iri-8),  résumé  de  tous  les  travaux  descriptifs  et 
siatisliques  qui  ont  éte  fait*  depuis  un  demi-siècle 
dans  celle  capitale  ;  un  Annuaire  exact  de  t  us 
les  évenemento  qui  peuTent  intéresser  la  science, 
les  lettras  on  les  arte .  sous  la  tlira  :  Year-Book  cf 
Frtclt  in  tcienre  and  art,  avec  un  nécrologa 
(Londrcs,  1839-18Ó6,  t.  J  à  XVII,  ia8)>  «tC. 
M.  Timbs  est  derenu  l'un  des  rédactenrs-proprlé- 
ta\ree  da  London  iUuttraded  Ntws. 
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TIMMERUAUS  (Charles- Frédéric-Théodorp) , 
écri^ain  militaire  belKe.  né  à  CorWh,  en  1800. 
fut  nommé.  aprè^  la  révohition  de  IMO.  officier 
supérieur  d'artillerie  et  inspecteur  de  la  inanti- 
bcturc  dp*  armes  de  guerre  à  Liége.  —  Il  est  mort 
lo  1]  ianvier  1863. 

Parrai  les  ouvra(?es  qiie  M.  Timmerhans  a  pu- 
bliós,  nn  cite  un  Vantai  pour  la  confectvm 
des  arti^ces  de.  gìterre,  Iradnit  du  hollandais 
(Bruxelles.  1833.  in-8);  un  Traiti  sur  l^s  Poudres 
Um,  in-8);  \in  Traité  i^arlUlerie  (U6^,  1838, 
2  voi.. in-8),  etc.  .  . 

TINGDY  (Chirle«,  marquis  dr),  ancien  rcpré- 
scnlmt  du  pouple  aux  assomblées  républicaincf. 
né  à  Nanto^,  ]<»  15  novembre  1813,  apr>-irtient  ri 
une  ancienne  famille  de  la  Rrdairio.  Gondro  de 
II.  de  Grandvìllo.  il  faisait  parlie.  (tous  Loiiis- 
PhiUnpe.  do  ccUe  fraction  du  parti  rovalisto  qui 
préte.ndait  allier  le  progrfn  et  la  libe.rlé  au  prin- 
cipe de  la  léiritimiti».  et  il  fonda  k  Rourbon-Ven- 
dée  un  imrnal.  Ir  Pnhliratmr.  pour  en  soulenir 
lesoninions.  Envové.  en  18.'i8,  à  r\s«icrabléo  con- 
stituante  par  la  Vendé«.  lo  soptième  sur  nouf.il 
entra  an  cotiité  des  culteii  et  yoti  constam'uent 
«TOC  l'oTtrétie  droite.  Ahscnt.  lor*  du  voto  »ur 
l'eu'JomMc  do  la  Con^tituiion.  il  écrivit  pour  ré- 
clamer  contro  cette  «  feuvre  illo^iauo  et  illibè- 
ralG."En  18W.  il  vint  «ié  jcr.  lo  tr"»isii'ne  du  rnénao 
dénartcmont.  à  li  L*flti»Uliv«  et  Vy  fit  romirqucr 
par  lo  'nèmo  esnrit  d'o<ìPO<«itìon  au  maintìen  des 
ioMitations  rép'ihlieain»?.  D'accord  avon  M.  de 
Laboulie.  il  proposa,  dan<  U  discussion  de  la  loi 
sur  la  presse,  nn  amendement.  plus  important 
quo  h  loi  tnflmo.  par  loquol  la  «ignature  do»  tTi- 
teun»  était  eTÌir<^e  pour  les  articles  de  discnssiins 
poliliquo».  nbilo^ophiT'ie*  ou  reUgiou«e^,  insérés 
dan<  nn  ioumal.  Coite  di'oosition.  inconauo  |u»- 
qti'alors  et  qui  fut  étendue  indistinctomont  & 
toun  Iw  arti-'le*  nubli*-»  nar  la  mèmo  voie.  fut 
ado'^tie.  aorè«  d'in«i«rnifiant««  débits .  par  ."iM 
Toit  contro  281  {9  j'iillcl  I8>n).  Dopuis  lo  coup 
d'Ktat  M.  d*  Tinguy  rentra  daas  la  vio  prirée. 

TlSCHEVnORP^Lobn7ott-Fréd*rio-Oons1antin), 
értidit  all«mand.  né  le  18  ian»ier  1818.  à  Lcn- 
genfpld  fVoictland>.  étudia  au  collège  do  Plauon 
ftt  l'iiniver^ité  de  Leiniiok.  où  il  nrit  en  1838 
v»<<  liconces.  fi  donna  uno  édition  du  .Vour'-au 
TMiifrient.  qni  lui  vaiut  un  sub^idc  du  gouvorno- 
ment  pour  «e  rond'o  4  Pan^.  a»oc  la  raissinn  d'ox- 
pioror  no^  bihlioth^quo*.  Il  visita  on'^uito  l'An- 
gle'erro.  la  HMhnde.  la  Sui«o.  IMtalin.  Mallo, 
rfigyoto.  la  Pilastine,  la  Svic,  Constantino- 
ple,  f!»c..  etc,  et  rapporta  en  AUeniagne  de<  trf^- 
son  de  documenta  pour  'ino  nourelle  édition  de 
la  Bihie.  Co<  excur^ion^  eurent  pour  r^sultat  une 
frtuln  de  «avantes  nnblie.ation'».  ot  «a  particulier 
le  livre  intitulA  :  Vnt/tuf«  en  Orient  (Roise  in  don 
Ori"nt  ;  Loip-^ilc.  1  voi.,  18^.^-18'i8^.  qui  contient 
des  nolices  blbliotrriphiTios  tròs-intérosantes, 
nolnmment  «ur  la  biblioth^que  du  ooufont  du 
mont  Sinai.  l.'uniTorsité  do  Breslau  onvoya  & 
11.  Tisrhondorf.  en  1K43.  io  diplflrao  do  docteur 
on  e.  Kn  18VS.  il  obtint  une  oluìre  i  l'ii- 

u'-  '  '  T.eip^lr.k.  od  il  doTint.  en  1850.  pro- 

r  !    lire  de  théologio.  Depui»  cotto  épo- 

(juc  il  a  entfppris  en-^oro  divers  vovages,  pour 
recurillir  do  plus  amnles  Mcnurs  pour  uno  édi- 
tion do  la  Biblo.  k  laquollo  il  panlt  avoir  consa- 
cri sa  vio. 

Parmi  sos  travaut.  tous  6dit*s  à  Loi-^sick.  on 
■•  ,11-^  ..^  Codex  KvhrTmi  tyri  reteriptux.  sivtt 
•  r«t  Tettamenti  flH\b),  rannuscnt  dé- 
chitTró  pirrAditonr  ik  la  Bibliothèque  rovale  de 
Paris;  Co<lfx  Pridt'rico-iHgu.tlanus  (18\6).  le 
nlus  «Qcion  de  toute  rBaropé  ;  ensuito  les  Jfonu- 
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ffcnta  sacra  ineiUn  (1846);  Ernnfjrlium  Pif^- 
tinum  ineditum  fl8'»7);  Codex  Amiah'nnus  (18,Vì 
elI8Si!|);  Cnder  Clammonlanu^  (ìH^'ì);  Frafjmrnta 
snrra  vatìmp^rstn  (18.VV;  Dr  Ernnqeliorum  apo- 
cryp^orum  nrìqinr  flSnO).  ouvrape  cnuronn<^  r»ar 
IWcadémie  do  la  Hnllmde;  .4rfa  npnxtnloritm  npo- 
cryvha  (IS.^il);  Eran^Wia  (ipocn/oha (1 8.53)  1-4 po- 
caiypjrj  ipocn/phrf  18*>4)  ;  onfln  la  précieu«oódi- 
tion,  .Vorum  TcstaTicntum  triqlattum,  gr,vrr . 
latina,  germanica,  etc.  (1814,  gr.  in-81  .  qui  joinl 
d  l'exactitude  de  son  triple  texto  d*<xcellentes 
notes  critiques. 

Chacun  des  trois  textes  a  été  publìé  à  part, 
par  le  «.avant  édidear;  l'édltion  allonnaalc.  dv 
\eue  Tettnment,  Deutsch  ron  Dr.  Hartin  Luth^ 
fl8'i'i),  oonti"nt  plusiours  di^sertations  bibliogra- 
phiques  nouvelles.  On  cito  eu'^ore  une  édition  de 
la  version  des  Septnnte  (18'40ì,  ar,coTipa«rnée  de 
notes  critiques,  et  un  certain  nonabre  d'autres 
óditions  du  .Vot«rMM  Testnmrnt.  avec  deux  textos 
en  regard:  d'3ux  de  c?»  édiiions  pnt  paru  k  Paris. 

nSSERWT  (Jean-nippolyte),  acteur  francais, 
né  k  Mcudon,  vers  1802,  ot  fils  d'un  jardiiìier. 
apprit  le  ra''tier  do  peintre  sur  porcelaine  et  vint  à 
Paris,  où  il  so  lia  avec  M.  Mclini^ue  (voy.  ce  noni). 
Entralnés  to-is  deux  vors  lo  theàtro  par  un  pen- 
chant  irrésistiblo,  ils  finirent  par  abandonner 
chacun  leur  art,  pour  s'engager  dans  une  troupe 
arahulanle  qui  oxploita  la  Fiandre,  et  menèrent 
qutliues  annéas  uno  vi*  orrinto  et  malhoureuse. 
R'-ntré  à  Piris.  en  18,37,  M.  Ti5«crant  'ibtint  un 
enipur-'^ment  au  Gymnasa,  y  débuta  dans  Schubry 
et  la  Wiitrestr.  nu  hqis,  et  dcvint  un  des  actears 
les  plu<  utile'j  da  co  th6;\tre. 

Àpròs  un-^  courte  apoarition  à  la  Porte-Saint- 
Msriin.  dans  Pied-de-frr  (1844).  il  vint  débuter 
à  l'Odèon,  dans  le  Tettamfnt  d'un  gar^n.  puLs 
dans  lei  Contes  d'IIolf manti,  avec  un  quadruple 
riMe.  Li  e  Ure  autrrs  crént'on*,  il  a  reTipli  avec 
le  plus  do  succ'^»  Ics  r<\lo8  d'An'ro  'lei  Sarto, 
dan«  la  pièce  d'Alfr.  de  Musset,  do  Rodolnhe  dans 
Vltonncur  et  rarQent,de  Revnold  dans  la  Bnurse, 
da  Benvonuto  dans  Franr.r  dr  Hiniiers.  de  Miller 
dans  Loui'sf  Hilìrr,  du  Taupier  dans  rVsurier  de 
village,  de  ronde  Milliou  dins  la  pièce  de  ce 
noni.  etc.  Un  do  ses  dernicrs  succòs  a  été  dans 
la  D/frntVr*  idok,  do  M  Dati«l'?l.  M.  Tisserant 
a\-ait,  dans  le  jeu  et  le  débit,  do  la  rondeur  et  de 
la  verve,  de  la  «ensibililé:  une  franche  nccentua- 
tion  dans  Ics  tirales  de  m  '  ■  ''  •  ■'«.  Il  a 
siiné,  avec  M.  R.  Nus,  tr  'cefietd. 
pit\ce  en  cìnq  actes.  joué»  en  1H.S»'.  A  l'Odèon.  Il 
est  dcvanu  ,  en  18^8,  dirccleur  de  la  scène  à 
ce  dernier  thé&tre.  Il  s'est  retiré  du  thé&lro 
ea  1^65. 

nsSIER  (Joan-Raptiste-Ande) ,  peintre  fran- 
cais,  né  k  Fari^,  le  6  mars  1814.  suivit,  de  1833 
k  18.17,  les  ateliers  de  MM.  Ary  «H^heffer  et  Paul 
Delaroche  et  les  cours  de  l'Ècoledes  beaux-arts.  Il 
adopta  l'hisloire  et  le  portrait  et  débuta  au  «alon 
de  18-18.  11  a  principalement  exposé  :  Symphe  en- 
dormie  surprue  par  dmx  faunes,  la  Racc/kw/r, 
la  JpuM  lille  <\  Voiseau,  Téle  dt  Yierge,  Mater 
Dolorosa  (1844);  U  Christ  pnrtant  sa  eroix:  de 
norabreux  oorlraits .  entro  autrcs  ceux  de  Mllf  .Vo- 
blet.  d\ibd-rl~ICader «\  ihi  eomtr  dr  Co  r  '^18- 
1843);  dix  Porlraits  anonymos.  k  l'i  on 
universello  do  18.Sr>:  Ir  j/Zn-  '  ron,  cohnel 
MarUnnt  (18.^7);   V.lnnorì  six  Poriraits 

(18S9);  une /4f'?<^ri>iin<!  tt  tnn  esclate,  deux  Por- 
IraiU  d"  frmmf,  Pf^r'mU  ,1'  irwi--  *ille  et  Portrait 
d'enfant  /l861)  ;  T'  i  et  deux  For- 

(rai((  (18<l>4).  M.  Angit  i  iì^ilt  .i  ublenu  deut  3" 
mé'laillo'; .  «>□  1845  %t  18ai>.  deux  secoodes,  on 
1847  et  1848.  et  un  nppcl  en  18fil. 
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TISSOT  (UUuda-Joseph) ,  litterateur  rraii<^ii!>, 
né  v«r»  1800,  fut  recu  avocai à  Paris,  où  il  suivil 
le  ÌMrraau  jusqu'ea  Ì8ilU.  A  eett«  époqua  il  passa 
•M  «laineiM  di  dnotaur  ès  lettre»  et  «mbnuna  U 
carrièra  d»«  !'»ns«'i)iì:iiem("ia.  Apr^>  ivoir  profe-isé, 
de  1Ì34  à  ÌHAT ,  U  cliii^H  \<i  phil  tsopli  e  au  cuilege 
rovai  «le  l>.iou,  il  fui  in;*-  i-  k  raunilir  la  eh. «ire 
eorrespuiiiUale  k  la  F-ir  illé  de»  lettrcs  iln  cotte 
\iile,  ottion  «IIMigriemeul  et  mì  irava  ix  lui  uat 
valu  ima  ano  ie  vunsidóraUon.  ÌL  Tiaoi  a  éié 
bit  chevalter  de  la  Ugioa  d'honaeoran  11155. 

Oli  a  dt'  ini  :  Injlufuce  mmpnri'r  J  v  ifnf/mrf 
(lu  payantsnM  ri  du  christiaiiMni  xur  Ut  mitrala 
(IK'28,  ii>-lH);  l'aratU'li-  du  <  In  istmnùinr  rt  du 
TiUiotuUitmt  (\HÌH.  iii-8),  soii»  ìe  r;»pi>.jrt  <lo4 
mattque;  Court  élrmeiUaire de  philosouhU-  (IHIiT, 
in-8  ;  2'  éUit.  rcfondua,  1840 -,  Sur  l  iibsermlion 
du  dimnnrhe  (IH;U1),  mémoirfl  qui  partaffpi  le 
I  ri\  jir  .|,  ;  irr.\c-,'i.l'''m  eile  l\s'iM\iyiiì ,  tUiitqur, 
Ou  Scu  iii  t' drs  mfriir«,'l8'((},  in-H) ,  llitioireabrt'yi'e 
4f  la  pUiliisophie  (is'io,  iii-H)  ;  De  la  Manìe  du 
9Uifide  (1841.  io-tt);  Du  MorccUcment  du  <ot 
(1841):  le  Ihroit  p^nal  él%tdU  daiu  ses  orineinet, 
dans  Cet  uxiKjfi.  cfc  (18.'<9,  2  vol.  in  8);  MédUn- 
tionx  mornUs  iu-S);  la  Vu-  dans  Vhotnme 

(isti! ,  l,. III.  8  MI,  in-lH).  Tiirgpl,  sa  tic,  snn  ad- 
m*nÌ4iraU(m  ei  si  s  adì  friairei  18tì:,  in  8);  l'Ani- 
mùwtt  0k  Mts  adi  <  /  V'iirri  (IKù't.  in-8) ,  etc  M.  Tift- 

aot  a  ausii  Uttlmi  dt;  raiti  iuand  un  oeriaia 
nombre  d'ouvrauTs  pliiloMjpiiiiiue».  pntre  aulres, 

|p-  phiv  irn  Miiliutes  ii'inrcs  ile  Kanl  i,  ISiiO- ISill, 
b  voi.  in  K),  l  y/uJoire  df  La  jthihnopliù-  (183jj  ile 
H.  RitltT,  la  Morale  élnneut'Hir  1838)  «lo  W. 
teell;  \'Éduc(Uio»  du  genrc  humam  (18j(»)  de 
LeMÌniir,  etc. 

TH  I  MANN  \  l'r  'Ki  ic-GiiilLiume) ,  histOMeii 
.lll^'Ulanll,  ne  à  Wilieaiberif,  lo  28  aviil  ITS't, 
acheva  st-s  étuilpi  à  Leipsick,  où  il  p""!!  le  gr^nie 
da  docteur  en  droit.  Ai<|)elé.  t  n  I8(i4j  aux  ur- 
ehives  da  Dresda»  il  «e  Uvia  tout  enuer  à  »on 
goùt  pour  te»  éttidefi  et  l«fltravaux  htstoriiiueH. 
En  181 1 .  il  i)l>li'it  If  prix  à  l'Acailém:''  de  ISi  ilin 
pour  une  Ulmn  tr-'s  sav.uito  iur  It-  Cinici  il 
des  Amphictynnx ,  impriiiico  Tatù  c»'  suvii  te. 
Conseilk-r  du  haiit  consi»loire,  en  182  i,  et  cun- 
seiller  secret  de»  archivet  à  Drestle,  eD  1832,  une 
tnaladie  «les  yeux  le  for^a .  en  18^1),  d'atiaiiaonacr 
Sfs  f'»nctions  et  de  vivredruH  la  rctraite. 

[.'  ^  |'iinci;auv  uiivr.ii.'' ■  -l-?  M.  Tntuiaiiti  suat  : 
idees  sur  ia  p<ditiqnf  ci  I  /u.v<ftin.'  de  la  sm-n'lé  eu- 
ropémne  (Meen  tmv  l'ulilik  und  (iescliichle  der 
Korop.  StaatsgeiitdlMballi  Diasda,  I8I61;  Coa- 
HituhMt  de  (it  ConfìMération  allemande  (Dar.<tel- 
liin^f  iler  V»  rfassui  p  «le^^  deutsclien  Uumles;  [.tM;i- 
^ick,  IKlHi;  Cnnstititltons  pd/i/K/ufv  Jr  (a  (irti:,; 
i l>.irNl4-ll.  ili-a  iii  i-'  11.  Slaal>\evlaS'iiii;,'eii .  Ber. ni 
et  I.eii'sii  k.  18i2),  Les  Papwrs  de  Hi'i'laume 
(>><.'s;immeli«  Blaetter  aiis  Wilhelm'»  Papieren; 
Urasde.  l82^}ì  Kocolion  du  tafani  ^  ton  éduca- 
fton  (Ueber  die  Bestimmuitff  des  TtelRtirten  und 
seme  BiMutu  tlunh  Sohnle  uml  rtiivi  i  sitaci  ; 
Berlin,  1833);  De  l't^dofalion  de  nutre  Ini'ps  et 
de  la  srirnce  et  de  l'art  dr  l'r'duculidn  i\V,\i.  k<'  auf 
dioBilduug  unserer Zeit und, elc-i  Lcipsick..  183Ù). 
Sur  la  beautéH  iurfart  (Ueber  die  Scn^rnheit  und 
die  Kunsl;  Berlin,  1H'»1);  Uislidre  ile  Hettri  l  Otsc- 
teur  (Gescbiclite  Hcitirich's  des  Krianchtcn  :  Leip 
si(-k  ot  Drestle,  I84.')-I8'»ii.  2  voi  ),  un  de  ses  mt- 
vrages  les  plus  leniarqual.les  :  if^spnt  et  \(n  rCde 
dfins  la  nature  (l  eher  den  Gei^l  und  ><-'in  Vcr- 
kaalUiiM  in  der  Natur;  fierlio,  i 

T1IIU1G8  (lliehal*ànKe).  Voj.  Tbaoibbat. 

THIKR  (Michel- Féllx).  avooat  frAn^-'iis.  ancien 
dèputd,  Qé  le  16  février  17%^  aipi  Sailu$-la-Vau- 


Kuy<»n  (Minte- Vienne},  etuJia  li,  dftat  àUt'aculi< 
do  f'o'ti-rs  fi  y  fut  recu  a\ocat  en  1R15.  II  ali* 
e'établir  aii  barreau  do  Limoges.etUétait  hkUtù- 
nier,  lorsju'aux  électioni  da  1889  il  fut  port^  . 

par  l\)pprisitii)n  can  iid.it  de  S  init  .l;inyen.  P"n 
dant  i-eite  l.'jj;i»latare.  il  rempl  ica  i  la  Ch  i  nNre 
M.  r^lniond  Blinc,  qui  reconijiiit  si  n  man  lat  am 
élei  tions  de_  1S42.  Kn  ové  k  i'Vss.mblée  consti- 
tuante  le  sixième  sur  funi,  M.  luier  vi.t.i  coil- 
stamment  avec  la  droite.  il  oe  fut  élu  k  la  Légis- 
lative  qu'aprè<«rot<tion  deMicbel  [deBourges],  pour 
le  tll.er.  il  y  fil  «l'  tliord  pa  t:e  de  U  ra  ijorité 
lUdiiai  1:1.1  Hi  raliia  fnsu.le  à  IT.lyM^e,  et,a!iii's 
lo  coup  il  Età I,  p  it  pia -e  dans  la  Coinnii-s  .n  .  un 
>uliatire  (18Ò1)- L'anuée  fluivinte,  il  entra, cumiue 
candidai  du  gouTernem  rit,  aii  Carpe  législalif 
pour  la  eiroonscription  de  Rochccbouart;  tii  iis  t| 
ratira  la  can  lidature  aux  élcciionn  de  IK.'iT  — 
M.  Tixier,  inscrit  de  nouveau  au  I  irr-  ju  de 
Lim«ge.s,cstiaorten  janvier  186^.11  ét^tcbcvulier 
de  la  Légloo  d'boaneur. 

TOCQUEVILLB  (AlexiS'CharleB-nenrì  Citnw. 

de),  publiii.>to  ti  hotnme  piditiquc  fran^  «is , 
uj'  inbre  «lo  l'Institnl,  né  à  Vcrneuil  (Seme-el- 
Oise).  le  j  i.llri  IHii:,,  lUMi  t  a  Ciiir  cs.  le  Ifi  ,n  ril 
1809.  —  Voyuz  les  deux  1"*  édiiiuus  du  lìitiion- 
naire. 

TOBLKEX  (Ernest-Henri) ,  arcli.'olofrue  alle- 

mand,  né  à  nirruf.  le  1  '  imvi'inbre  I78ó,  étudia 
successivemenl  a  (ja:Uiii^uc.  i  Bfilin,  à  Dresde 
et  .1  Hume.  f'ii  1811.  il  fut  dc-^igné  puiir  fairc 
p&rtic  du  cunseil  d'£tat  francus  el  de  la  com- 
mission  d'or^inisatìoo  des  vìlles  anséatiques.  Il 
pril  néantnuiiis  ses  jindes  pour  l'onscigaement  | 
urrllin^'ue.  piiis  ù  Berlin,  »u  1!  fit  panie,  en  1814, 
ilo  la  Lommis'^ion  i(>yale  rei  ilive  aut  ouvragosd  art 
qne  les  alliés  leprenaicnl  à  ia  France.  Profosstjur 
aiJjoini  à  ruiiivcrsilé,  en  181 G,  il  fut  nummé  titu- 
Ijiire  ea  1823,  et  deviot  secn  taire  de  l'Acddémie 
des  arts  (1827).  directeur  du  cabinet  des  antiques 
(1H32)  ot  con.oiller  intime  du  gouvarneinenf 
(l8i(»).  — Il  est  tuort  cn  avril  18R4. 

M.  Tn'Ikcn  a  pnlilié  d  .mpoi 'aia-  ir.ivatn  d'ar- 
cbcohjgie  ci  d'esth  tique  :  Sur  le  bas-ri  Uef;  et  sur 
la  différencc  dr  la  compositinn  en  sculpturt  et 
cn  peinture  {l'i  l«'i-  uas  Basieli'T  und  den  Unter- 
Hcbied,  etc.;  Berlin,  I8l.'i)  ;  Sur  le  rapport  de  ìà 
fi<  iniure  anliifur  rt  di  ia  ^liiìtnre  m-  der  ne  aver 
la  pofiie  (Ueber  das  crhaullniss  der  ant  ken  und 
(nudernea  aialerei  tur  Poesie;  1832);  Dt  scrivtinn 
du  pienti  qruxie*  a«  wasée  royrU  fVerzeicnniss 
der  geschitienen  Steìne  des  K(¥niel.  Museum;*; 
!8:{r>  ;  Irttrrt  rrfntirrs  aux  attaqnes  de  T.  <ìè 
firehli  T  conlre  plusti  urs  numuinfutt  anlÌQue$  du 
tnu\'>  royat  (s*'ndM-ii:-i  :bcn  Ueber  die  AagrilTe 
vuu  K.»>'bler,  eie;  lS.j2),  eie. 

TOSPFER  (Cbarlos),  ccrìvain  allemand,  né  en 
1792.  k  Berlin,  y  fit  se<»  cla-^scs,  p  lis  erabni^a  ta 

cani'  rc  «Iriuiiaiique  et  jona  jitMidant  ii!usiciirs 
anne  s  aux  iheatius  de  SlrcliU,  du  Hreslau,  de 
Brtìiin  et  (le  Vifiine;  mais  en  18.32,  il  qnilta  la 
scène,  pniir  se  £aire  auteur.eise  fixa  à  Hambourg. 
Il  a  donné  un  grand  nomore  de  cooédies,  fiivo- 
rablemenl  arcueillies  du  public,  entre  autre$  ! 
le  tncill'  ur  fon  (der  hosle  T  n  ;  Une  Cnur  tfUm 
les  iriile^  ;Fn  ieri  nach  Vi/ivi  tii:lt1;  R  'Si  nmùìler 
et  r  nrkr;  l  0 r tinnnance  du  Roi  (der  K<ri  ips- 
1>  'r  !iiì;/<j  l.elire  dterecnmmandntv  n  (derEinpIeh- 
luiigsUreOi  l'Ilvmme  rkhe  Mer  reiche  Mann); 
Simpliàté  t^ampétre  (<Iie  Kiiifalt  Tom  Lande); 
t  harles  XIl,  le  Gamin  de  Pnris  fd<^r  Pari^T  Tau- 
geniclits).  eie  ,  eie.  Elles  ont  iniiie.s  pani  dans  les 
Annlllr^- l'u  tht>dtre  alletuand  iJnììThiìch  dent'^'-her 
fiiibeaens|>iele),  daus  l'Aitnanach  de  KoUcbuè  et 
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dans  U  collection  intìtulée:  Comédies  (Lustspiele; 
Berlin.  1830-18.S?,  7  toI.). 

M.  Toeprer  a  écrit,  en  outiVf  Btq*ii$m  de  tna 
vi*  ambtf/oiUe  (Zeiebnungen  aus  mmien  Wander- 

haren;  Manovre,  1822)  et  fonfcT  et  rnmelìes 
(Erzaehliin(?en  uitd  Novelien:  Hambou  g,  1842- 
1844.  3  voi.)  et  coilabroé  «cavanent  à  plunturs 
recueils  littéraìres. 

TOLBECQUE  (Jean  Baptiste),  TÌolODÌst8  frlO- 
Cais,  né  à  Paris,  en  1797,  entri  de  bonne  hmm 
au  r.ons  rvainire ,  où  il  étudia  sous  Rodolphe 
KreuUer  11  obtinl  des  succ^s.  puis  entra  à  1  or- 
dieatredes  Italiens.  Vers  la  fin  de  la  HPsi.-iuration, 
connu  déjà  comme  ezcellent  virtuose  et  comma 
inàbile  arrangeur  de  oontredames,  il  ftil  chef  d'or^ 
chestrc  'i  Tivoli  et  dans  plusicurs  aiitres  bals  et 
jardins  ()ul»l  cs.  ci  jouit.  avant  M.  Musard.  de  la 
vogup  la  plus  absolue.  Il  dirijjca,  de  I83ó  à  IS'46, 
avec  le  concuurs  de  son  frère ,  M.  Julìen  Tol- 
becqne.  in  t»ls  de  la  cour.  M.  TbllMOlIue  a  pu- 
blié,  chez  les  priocìpaux  éditears.  vn  Dombre 
presque  incalculable  deQuaérUUff  Éméot,  Vi^m 
d  grand  orchert»,  et  fìariaUimt  sur  les  opéras 
nouveaux. 

TOLDY  (hYanzSCBBOBL,  dit) ,  critiquc  honzrois, 
nè  le  10  aoÒt  1806,  à  Ofen,  oA  son  pére  était  em- 
plnyi^  dn  gfuivcrncment.  entra  à  1  Universilé  de 
Peslb  en  1819.  et  fut  rern  eii  1829  docleur  en 
médecine  Liéaveclos  meillcu  ^  ikIcih^  nationaux 
de  la  Hon' rie  et  déjà  connu  c  iianie  t  crivain.  il 
fll  en  1829  des  cours  sur  la  littèrature  hongroise 
&  Berlin.  oA  il  était  allé  entendre  Hegel.  £n  1830 
11  pareounit  la  Belgique,  Tìsita  Londres,  Paris, 
Fi'rn<  y.  traversa  riLilie  snpt'Tieure,  ot.  à  snn  re- 
U)ur  dans  sa  patrie,  fut  nornmé  niembre  de  TAca- 
démic  hongroise,  dont  il  devini  premier  se- 
crótnirc  (1831).  U  fonda  avec  Bugat,  et  rédigea 
jusnu'en  1833,  VOrroti  Tar,  le  premier  Journal 
Diéaical  qui  ait  èlé  publié  enhnngrois,  et  remplit. 
Comme  profcsseur  adjoint,  la  chaire  d'hypiène  à 
Tuniversité  do  Pesth  (1838).  Il  composii  alors  scs 
Élémenis  de  l'hygiène  (die  Klomentt»  dei  Diaito- 
tik;  Pcsth,  1^).  Mais  voulant  concentrer  scs 
études  sur  l'hisuiire  de  la  litu^rature  hongroise, 
qu'il  flit  plus  tatd  diargé  d'enseigner  i  l'anher- 
sifé  do  Pesth,  il  donna  sa  d<''mission  de  prnfesscur 
de  médecine  en  18'44,  et  fut  nnmmó  direcleur  de 
la  h^bIlOth^^ue  de  runivcr.itó  Kn  1848.  M.  Toldy 
ne  pht  aucuoe  part  au  muuvement  insurrection- 
nd,  et  regut  alors  le  titre  de  membre  correspon- 
dant  de  l'Ac^démiedes  sciences  de  Vienne,  n  est 
devena  en  1841  directeur  de  la  Société  Kisfuludy, 
dont  il  fut  l'un  des  fondatours. 

Ses  prinripaux  ouvra^e»  soni  :  Lettres  esthfti- 
qurs  sur  Ips  fiurres  éptques  de  Jf.  Vceraesmarty 
.^estb.  1827).  Manuel  de  poétie  hongroise  (Hand> 
mA  dar  «Bgarisehpn  Pomie;  Perni  et  Vienne, 
mXB,  l  voi.) ,  remanìé  sous  le  titre  de  Geschichlr 
der  un^arùchen  Poesie  (Peslh.  1855.  t.  MI); 
la  Poitte  hitiorique  hongroiie  avant  Zrinyi  (die 
ungarìsche  histortsche  Dicbtung  vor  Zrinyi  ; 
Vienne,  18&0);  uhe  histoire  de  la  langue  et  de  hi 
lititeature  hoogroisaa.  ao  honerais,  à  i'usage  des 

Smnases,  sous  le  ttfi«  de  A  Ìi0far  nemteti  iro- 
hm  Inrrffnrtr  fPpsth.  Ig.'il -18.55,  t.  I-III)  .  ri 
en  alif  manti  sous  relui  de  Handbuch  der  unga- 
rìKch'  "  Sjiraclie  und  Liti-ratur  {l'eslb,  185.S,'t.  11). 
Il  a  rédig^de  1837  à  1844,  avec  MM.  Voenxsmarty 
et  Busa,  VAAnusum  et  son  appendice  (FìRyel- 
mezoo) ,  revues  qui  ont  exercé  une  trèargrandc  in- 
fluenee  sur  la  littémture  hongroise,  et  puMié  une 
Anthologie  hmujrtnsr  (  Rlurnenlrsp  aus  un  fjarischnn 
IHchU'm;  Peslh  et  Vienne,  1828)  et  une  Chrti- 
Inmalhie  maouarf  (Magn  ar  Chrestomathis;  Pesth, 
^^H4W>tÌ|W'>'«>  *w  ^^^^  ^  l'Acméaia 


hongroise  et  de  la  Société  Kisfaludy,  et,  depuis 
1850,  le  Mutium  hcmgroit  (Uj  Magyar  Muzeum). 

On  doit  «neore  à  M.  Toldy  un  très-grand  nooi- 
fare  d*édttions  :  eelles  dee  poites  modernes  Deyka 

(Pesth,  1833),  Czucr.or  (183H).  Kn/inczy  (1836- 
Ì84.'>,  h  Tol.);  les  OEurres  cnmplrffx  de  Ckailes 
Kitfaludy  (Snemmtliche  Werke  des  K.;  Ofrn, 
1831,  10  voi.;  6*  édit.,  ISSA)  i  Bette»  des  poétee 
hongrois  (Reliqoien  ungariseber  Dìchter;  Pesth, 
1828)  ;  Léj^ende  rimée  ae  saint  Catalin  d'Alexan- 
drie  (Gereimte  Legenda  des  alexandrìnischen  Hei- 
ligen  Catalin;  Pesth  1 8ri4), etc.  Kn  1841.  il  a  com- 
mencé,  sous  le  titre  de  Semseti  kcrnyrtar,  un 
grand  reciieìl  de  èlasaiques  hongrois,  dans  leqasl 
ont  déjà  paru  If-s  oeuvre»  du  comte  Bsteriltt^, 
avec  hioirraphie  (18.S4,  2  toI.);  eellee  da  ftunaii. 
Panni .  Czokonai.  VcerCBSOMUTty,  lata  Uà,  Aleiaii^ 
dre  Kisfaludy,  etc. 

TOM.VfASEO  (Nicolo),  écrivain  italien,  un  des 
chef-  de  la  révolulion  de  Venise  en  1848,  est  né 
en  1803.  i  Sebenico.  en  Dalroatie.  Il  fit  se*  étudea 
en  Italie,  et  pas.<ia  plusieurs  années  à  Florence,  où 
il  coUahora  à  ì'Ànthologie.  Suspect  au  jronverne- 
ment  autrichien ,  il  dut  se  retirer  en  France ,  en 
1833,  et  babita  Paris  quelque  temps.  Il  était  en 
Corse  lorsqua  ramniaiie  de  1838  lui  permit  da 
rentrer  i  Venfse.  Pendant  près  de  diz  annéea,  il 
se  renforma  dans  ses  éfudes  histonques  et  litlé- 
raires:  mais  à  la  fin  de  1.S47,  cédant  au  mouve- 
ment  gónéral  de  l'Italie,  il  s'unii  à  M.  Manin  p.>ur 
réclamer  par  une  pétilion  à  l'empereur  d'Autriche 
l'adoneisseroent  de  la  censure.  Il  fut  regardé  alors 
corame  un  des  chefs  du  parti  national.  Bo  janvj«r 
1848,  la  popularité  de  MM.  Tommaseo  et  Manin 
amena  leur  arr^st^tion;  mai.s  à  la  nouvi'lle  du 
soulèvement  de  Milaa,  le  peuple  de  Venis»  obtint 

Ear  ses  menaces  leur  mise  en  Hberté  (17  mars). 
inq Jours  après,  l'armèe  autrichienne  éuit  for- 
eée  de  qttltter  la  ▼file,  la  république  de  Saint- 
Marc  proclaméc  et  M.  Tommaseo  nommé  membre 
du  gouverncment  provisoire.  Il  se  retira  avec  lai. 
lorsiinr  ir  ppii;  lp  eii^ea  l'alliance  avec  le  Picmont 
ei  1.»  «uerre  offensive  contro  i'Autnche  (8  juìn). 

L'issue  malheureuse  de  la  première  campagne, 
et  les  besoina  de  la  résistanee  ramenèrent  MM.  Ma> 
nln  et  Tommaseo  su  penvolr  (il  aoOt  1848).  Ce 
dernier  devint  ministre  Hu  eulte  et  de  l'instruc- 
tion  nublique,  fit  dtui  voyages  à  Paris  pour  de- 
manile;  V-  secours  de  la  République  frangaise;  il 
revint,  en  janvier  H49.  sans  avofr  rien  obteua, 
et  dut,  dès  lors,  s'efr.ieer  devant  Manin ,  le  repré- 
sentant  de  la  résistanee  plus  active.  Il  n>n  fut 
pa<«  moins  exilé  avec  luì  et  trente-huit  patriotes, 
après  la  capìtulation  de  la  ville.  Il  se  retira  à  ()or- 
fou  pour  y  repremirc  ses  anci*'ns  travaux.  En  1866^ 
il  était  retourné  à  Florence,  où  quoique  frappé  d* 
cécité  il  donnait  ancore  de  nouveiles  publicatiena. 

M.  Tommaseo  appartient,  comme  homme  d*Stiit 
et  comme  ph  l-^-cfibe,  h  c-tfe  éi  ole  qui  prptmd 
concilier  avec  l"s  tt^ndancos  libéraips  b  s  tr  ulmons 
(iu  catholirisin»- .  Ciim:iiP  ('■i.-ri^am,  il  a  de  'a  v  ipueur 
et  de  l'originaliié.  Il  a  beauconp  écrit,  notammeni: 
De  l'éducati  rniLvf&vo,  IR34;  3*  édit.,  1836);  UH 
Comm4>n(/it'rr  du  Dan(^  (Venise,  1837);  Nout-fttHS 
ieritt  (Ibid..  1839-1840,  4  voi.);  Étudet  critiqufs 
(Ibid.,  1843.  ?  voi.};  Smtreau  dirtinnnaire  dee 
tyiKmymet de  la  langue  itaìienne  (Flureiice,  1832; 
nouve'le  f^dit.,  1839-1840).  etc.  Ses  principaux 
travaux  bisiorigues  sont  la  CoUectim  dei  poinert 
tfambauod^  vénUien»  qui  vnt  rappcrt  à  PkisMre 
de  Frante  du  x\v  sièrle,  avec  un  commentairo 
frsn^ais  (Paris,  18(8.  2  voi.)  et  les  Letirrs  de 
Pascal  Paoli  (Florence.  184ri).  Son  Ihic  d'Athènes 
(Paris.  1836)  tient  autant  du  romaa  que  de  l'his- 
t' ire.  Ses  Poésiet  ont  eu  [>eu  de  suooèa;  mais  aa 
CeUeclieii  dee  evasile  f  if  iihligM 
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dalmates  ft  i/rect.  avec  d<"ì  notirps  historiques 
vVenise,  1839.  'i  voi.),  est  très-ostiméc.  Ha  eticore 
publié,  en  1865,  de  Nnuvelles  étudet  sur  le  Dante, 
•t  il  itf^nit,  à  U  méme  époqut,  ud  Grand  dic- 
tùmnmin  4»  la  Umgm  itàUemi». 

TOMMASI  (Ferdinando,  chevalier),  composi- 
tonr  iulien,  né  à  Naples,  en  IH'24,  et  si  coml  (ils 
da  raacien  présklent  du  conseil  des  miaisires,  eut 
pmìT  parrahi  la  roi  Ferdinand  I".  Il  f'cnaya  à  la 
poésie,  M  livra  ensuite  k  la  peinture,  et  obtint 

Suelques  succès  aux  exposìtions  dea  beaux-arts 
e  Naples.  Mais  l'étude  de  la  miisique  l'absorba 
bientdt  tout  entier.  Après  avoir  re^u  des  le^ons 
d'harmonte  et  de  contre-point  du  professeur  Gae- 
tano Gurcia  {1840,  il  at  mit  à  éerira  un  grand 
Bombra  da  moroaatit  da  nnnique  aaerAa  et  pro- 
fane, entre  autrps  l'oratnrin  de  JurfiJ/i.  Sa  p  e- 
mière  (puvre  Ih^-ftirale,  Camma,  ne  put  Ctre  re- 
pré^enlée;  il  fui  plus  heureux  avec  Guido  e 
G'nerra,  drame  lyrique  doni  il  a  écrit  aussi  les 

Saroles,  fi  qui  fut  joué  avec  un  grand  auccès  à 
laples  (8  décembre  18&&),  et  à  Vienne  «n  juin 
1856.  M.Tommaai  a  4i4  oommé  oiambra  de  l'Aca- 
démia  dea  biuuHirtt  da  Maplea. 

TONDU  DC  MKTZ  (Jean-Isaac),  ancien  repré- 
eantani  du  peuple  franfaia,  aé  A  Novoo  (Oiaa),  le 
30  man  178:»,  petit-fils  d'un  haut  lònettonnaire 

tic  !a  premiare  Rónubiique.  fit  parile  de  l'opp  ^i- 
tioQ  liberale  penuaul  la  R' stauralion.  Nomni^ 
maire  d'Atticliy,  en  1814.  de-litui  en  IHIS.  il 
reprit  ses  fonctions  en  1830,  et  fut  membre  du 
coQseil  d'ar rollìi  issement  de  Compila.  Après  la 
révolutifm  da  Fóvriar»  il  se  piéaeata^  «onuna  rè- 

SubHeain  modéré,  au  raffragea  dae  éleetann  du 
éparlement  ria  i  nise,  et  fut  nommé,  le  «lernier 
sur  di»,  {«ir  43  332  voix.  Membre  du  comité  de 
législaiion,  il  vota  iM.li[ia;rem>Mit  avec  la  uiajorilé 
et  adopta  l'ensemble  de  la  Consiituiion.  Après 
l'élection  du  10  déeambra,  fl  soutint  la  polilique 
de  Louìs-Napoléon,  et  approuva  l'eipéditioa  de 
Home.  11  ne  fut  pas  réélu  k  la  Legislative. 

TOOKE  (Thomas),  économiste  anglais.  né  à 
Saint-Pèteràbourg,  en  177*,  mort  le  26  janvier 
1858.  —  Voyes  daaa  les  deus  1"*  éditious  du  JHc- 
tùmnuvn. 

TORCY  (RaphaélVii.i.KDiP.u,  marquisDR).hornme 
poliliqiie  frangais,  d^-puié.  est  né  le  iti  m.irs  1827. 

Apre»  avoir  servi  comme  oflìcier  de  manne,  il 
aa  consacra  à  l'agricaltllTa  at  devint  membre  du 
eonseil  général  pour  le  eanton  de  Mesaey.  Nommé 
dépQté  au  Corpi  lé^ilatif,  corame  candidat  du 

Suremement  pour  la  troisiènie  cin  on>criptioii 
rOrne.  le  22  avril  1860.  d  fui  réélu  au  mèiue 
titre  en  18(33,  iiar  23  839  voix  sur  26  746  volants. 
M.  la  manHiiaae  Torcy  a  ótó  nommé  chavalier  da 
la  Légioa  d'hoanaurla  14  aoAt  1863.  " 

TORLOMA  (don  Marino),  prince  ilalien.  né 
à  Rome,  le  6  septembre  17%,  est  le  chef  d'une 
rìche  famille  de  banquiers,  résidant  A  Rome,  èie- 
Tia  à  la  dignitó  ducale  en  1809.  D  a  suecédé  à 
aro  pira  Jtan,  li^  25  févriar  1829,  comme  duo 
da  mi  at  Guddagnolo.  11  a  épousé,  le  7  oetobra 
1811,  Anne,  fille  du  due  Siorza-Cesarini.  née 
le  8  ]uin  1803,  doni  il  a  un  fils,  don  Julrs,  due 
de  Holi,  né  le  15  avrd  18'24,  mané,  en  juin 
1850,  à  uue  princesse  Cbigi,  pére  lui-méme  de 
dnq  aofanu.  Un  lacond  fils,  don  Jeun,  né  an 
1831,  mané  à  Francesca  Ruspoli,  est  mort  en 
18.'i8,  lajssanl  ausai  un  fils,  don  Clément,  né  le 
15  novembre  1852. 

La  famiUe  Torlonia  compreud  encore  :  un 
Criia  da  dna»  dro  àimmmirtt  pnnoa  da  ClTitaUft» 
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Ctari,  due  de  Ceri,  man^uis  di  Roma-Vrcrhia, 
uè  le  juin  1800,  marié  eu  1840  à  donna  Ifié' 
rése  Colonna-Doria,  doni  il  a  rieux  filles;  et  1*  ur 
soeur.  donna  M^rie-Lanù»,  néa  la  4  janviar  1804, 
niarlaa  «■  1898  à  DonÌBÌqiia  Onlni,  pilnca  aaiia* 
unt  an  saint-àéga. 

TORBERG  (Charles  Jc.iii),  onentiiiistr  sui^dois, 
né  en  1807,  à  Linkceping.  acheva  ses  éludes  à 
l'université  d'Upaal,  où  il  obtint  le  Krade  de  doa^ 
teur  en  philosophio  en  1833.  Nomniéagrégé  pour 
U  httèrature  arabe  en  1835,  il  habiia  Parìe  da 
1836  à  1838  et  y  sui  vii  Ics  Icgons  de  S.  de  Sacy, 
Et.  O'iatrcmère  ci  Am.  Jouberl.  Nomme  sucrcs- 
siramant  prulesseur  adjoint,  puis  titul.< no  de  lau- 

SueBariantalesiruoiversitéde  Lund  U844-1850}, 
est  devenu  membre  de  l*Aeadémie  deSloekliolm 
en  1840  et  de  pliisieurs  sociétés  savantcs  élran- 
geres  II  a  dumi»;  un  as^ez  gr^nd  nonibre  dcpubli- 
Ciilions  irès-s;  éciales,  éditions,  traduciiciis,  dissor- 
lations,  relaiives  à  la  Uttérature  et  aux  aoiiquiles 
arabes,  ei  fournii  de  savaola  jnénioina  aux  re> 
cueils  d'érudition  da  aon  pays. 

TORBEARSA  (Vinronzo  Fabdella,  marquis  ni), 
homme  politique  italica,  né  k  Trapiia,  le  17  luil- 
let  1808,  d'une  famille  arisiocratuiue,  fui  elevé 
dans  les  idées  libérales  par  un  percepteur,  exiló 
politique  de  Naples.  Un  des  onclet,  ministre  de 
la  guerre  du  rm  Francois  1",  le  fltnommer  à  nn 
emidoi  imporiatil  dau's  les  douanes  de  Sicile.  Il 
étah  parvenu  au  po>le  d'iiispe>  leur  général,  en 
residence  à  Pakrme,  lorsqu'cclata  dans  celle 
ville  llnsurreotioo  du  12  janvier  1848.  Le  comité 
révoltttionnaire  avani  constitué  un  gouTarnamant 
provisoìre,  le  mafquis  de  Tarrsaraa  Alt  èia  prési- 
dent  d'un  comité  de  linances  ;  il  contribua  att 
siiccòs  de  la  rési^tance  des  Palermiiaiiis  contre 
lee  IrijUfics  lioarhonn  cniies  (jui  fureiit  nMiKt  o.s 
de  se  rembarquer  après  25  jours  de  combat. 
Lorsque,  le  2ó  mars.  le  parlemenl  MCilien  fut 
réuni,  le  marquis  de  Torrearsa  dont  le^  comptes, 
vcriliés  plus  tard  par  la  réaction,  re^urent  una 
approbalion  complete,  refusa  le  niinislère  des 
(inances  et  fui  élu  président  de  la  chiunbre  des 
communes  où  il  siégeait  comme  dcpulé  de  Tra- 
paoi.  Il  dirina  las  debats  de  celta  chambre  au 
milieu  des  dmlenltés  eréées  par  l'ineipér lenoa  par 
lement  lire.  Le  13  avril.  il  prononca,  comme  prè* 
sideiit,  la  decb'.aiicc  des  iiourboiis^  et,  le  lOjuil- 
let,  proclama  le  due  de  Gènes,  loi  des  S  cdi- ns. 
La  situation  detenaot  plus  giave,  il  accepia,  au 
mota  d'aoOt,  la  présidence  d  un  nouveau  minis- 
lère,  aiae  la  portafeuilla  dee  affaixas  étrangùres. 
IIM.  Cordova  at  la  Farina  en  Areni  partia  (aoflt). 
.\ox  premiers  jours  de  1849,  il  repril  al  rs  la  pré- 
sideiice  de  la  chanjbre  des  communes.  Lorsque  la 
révolution  sicilienne  succoiuha,  il  pr»  nocca  la 

(irorogaiion  du  parlemeut  et  amigra  en  l^émont. 
I  sa  ava  à  Niee  et  entra  ^n  relation  avec  Cavour. 
Kn  I8R0,  aussitdl  après  l'entrée  de  Garibaldi  à 
l'alerme,  il  y  aceouriit.  Le  17  juin,  norcmésecré- 
t aire  d'État  charu'i'  le  présider  le  conseil  en  l'ab- 
seuce  du  diclateur,  il  donna  peu  de  jours  après 
sadémission,  à  causa  da  la  rèsialance  qu'éprouva 
sa  prapostioa  da  ooasaqvar  una  aasemblée  consti- 
tuanta  MciHanna.  An  mois  dH>olobre  le  prodicia- 
leur  Mordini  convoquait  cotte  assemblee,  et  le 
marquis  de  Torrearsa  ttait  elu  deputé  de  I  rapani. 
Il  fut,  peu  après, chargé  de  porterà  Naple>  au  roi 
Victor-Emmauuel  le  voeu  de  la  Stede  eu  faveur 
de  l'unité.  A  la  suite  d'un  UiOuvemaot  populaire, 
\\  fut  pot  té  k  la  présidence  da  «a  conseil  et  réU- 
blit  l'ordre.  Il  fut  élu  dépnté  aa  parlement  na- 
lional  de  Tunn  par  Trapani  et  par  Palerme,  et 
nommé  par  la  chambre  second  vice-président.  Bn 
Juin  laSUilftttapfpyécBwmaamhasiadaufaEtiaoN 
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Frères  du  grand -due  :  les  arehidues  Chetrlet- 
SalTator-Mane-Jo.scpli,  né  ie  30  avnl  1839,  colouel 
et  propnótaire  da  régiment  d'infanterie  autn- 
chienne,  n*  77,  marié  ie  19  sepieuibre  1861  à 
l'archiducbC'SC  Marie-/mtn(mi(i;>,  uée  te  4  avrtl 
18V4,  fillc  de  fcu  Ferdinand  II.  mi  des  Deux-Si- 
ciles,  doiit  il  a  une  lille  et  un  tils;  Louù-SiUvator- 
Aritonio,  né  le  4  aoùl  1H47;  Jran-iNé^iuniucènr.- 
Mane-Annonciade,  né  le  2b  uovcmhre  18ò2.  — 
Sueurs  :  les  archiduchesses  ^iugiuf^-Ferdinande- 
Louise-M  ine-Je;inne-Joséphine,  ufte  lo  1"  avril 
ÌH'lh,  scul  enfant  du  premier  lit,  mariée,  le 
15  avrii  1844,  à  Luitpold,  priiice  de  Bavii-re, 
morte  le  'i6  avril  1864;  ìla.rie- 1 tabelle- kiiaoti- 
ciade-Jeaniie,  née  le  31  mai  1834,  mahée,  le  IO 
avril  18&0,  à  Fran^tns  de  Paulo  Louis-Euituuiiuel, 
pnnce  des  Deus-Siciles,  comte  de  Trapani;  ot 
Marie-If»ui«e,  née  le  31  octobre  1846.  —  Four  IflB 
onclcs,  tontcH  et  autres  mcaibres,  voy.  Autugbb. 

TOTLEBEN  (Fraucois-Edouard),  geuéral  rusM, 
né  à  Mi.tau  (Lourlaude).  le  2U  mai  IKIH,  d  une 
famiUe  de  negocianls,  ^ut  élevé  à  Riga  et  reeu 
à  rinstitut  des  ingénieurs  de  Saint- l'étcrsbourg, 
où  brille  aujourd'tiui  son  noro  gmvé  en  lettres 
d'or,  avec  l  inscriplion  :  Sébastojnd,  18S4-18-Ì&. 
Lorsque  la  guerre  d'Orieiit  édaia,  ti  éiait  capi- 
tarne en  secoiid  dans  le  curps  des  ingénieurs  de 
campagne,  h'étant  dislingué,  sous  le  génénl 
Scliildcr,  dans  la  campagne  du  Oanuhe,  il  fut 
ruToyé  v\\  (Irimee,  en  IK.>j,  et  en  moina  d'one 
aniiee,  purcourut  succ«.'ssivi>nieiit  Ics  grades  de 
capitarne,  lieutcnant-cul  ncl-ad|udaut,  géuèral- 
raajor  et  adjudant  géneral.  Ceni  lui  qui,  par  un 
admiruble  système  de  défense .  bt  d  une  rilie 
ouverie,  sous  le  feu  de  reniiemi,  une  forieresw 
redoutablc,  ei  l'energiquc  résistance  de  S<^basto- 
pol  fut  due  en  grande  panie  &  scs  travaux.  Aoi^, 
quoique  simplu  general  de  bngadc.  U  refut  la 
haute  décoratioii  de  l'ordre  de  i>nint-(>eorge8, 
qui  irc>t  cuuférée  que  pour  des  action»  d'éclat, 
et  sur  la  propositton  du  cliapiire  des  clievalien 
de  l'ordre.  li  n'a  partagó  cette  diilinciion  qu'avec 
le  pnnce  \Va.s>ililc:jikof.  Ver»  la  fin  du  si^e 
M.  iuileben  fut  gravoment  blessé  au  pied.  Kn 
1H.S6,  il  a  parcouru  l'Allemagne  et  une  partie  de 
l'Europe,  pour  étudier  la  construction  des  prin- 
cipales  forteresses.  Il  a  publié,  en  1864,  un  BLicii 
de  la  guerre  de  Crimée. 


Tose 

dinaire  d<i  nouvea  i  royaumfl  d'Italie  à  Stockholin 
ot  k  nopenh  iirup.  Sons  le  ministère  Hioasoli,  il 
dev  ili  préffl  à  Florence,  puis  fut  nommé  sénateur 
au  royaume  d'Italie  et  grand  oftìcier  ile  Saint- 
Mauriòe;  Le  marquis  de  Torrearsa  a  épou.sé  la 
dui;hessn  <;iulia  di  Serra  di  Falco. 

L'un  de  se-.  frÌTe>,  le  général  Knnco  P'ardella, 
aprés  avoir  combnttu  aree  hbiineurd;ins  <(onpjy.>< 
en  1848  et  on  IKGU,  passa  en  Amt-n.^ue  lors  de  ìa 
sécession  de»  £tats  du  sud  et  prti  du  service  dius 
les  rangs  des  fédéraux.  * 

TORRES  CATCEPO  (J  -M  ).  po<'^tp  et  puHicisle 
améric.iin,  est  ne  h  Hugota,  le  'JU  mars  1830.  Il 
commont^a,  dès  l'àgc  do  dit-sept  aiis.  à  publier 
des  vers  et  à  ecriip  dans  les  journaux.  11  rédigea 
d'ab(3rd  El  Progresso,  puis  El  Dia,  soiititit  une 
rude  gufrre  contre  le  g'>uvernement  qui  fit  sac- 
cager  son  iiniirimerie,  el  fut  blessé  dangpreuse- 
jment  d Dn  coup  de  feu  d  ins  ces  lutles  au  nora 
de  la  li  berte.  L;i  conlìance  de  scs  concitoyens 
l'en  récompensa.  Il  devinl  successi vcment  dc'puté 
au  Congròs  greiiadin,  secrétaire  de  légatioii  A  Pa- 
ris et  à  Londres,  intendant  des  tinancos  des  Eiats 
de  Bftlivar  et  de  Magdalenu,  secrétaire  d'une 
missinii  eitrnordìnaire  à  Washington,  consul,  puis 
chargé  d'afTaire-t  du  Venér.uéla  près  des  gouver- 
nement^  de  Franco  et  des  Fays-Ba.<i.  En  1864, 
If.  TorrèsOaicedo  a  donne  i^ia  démission  pour  se 
consacrer  exclusivemriit  aux  travaui  litténiires. 
Fu  dehors  de  sa  collaboration  à  de  nombrenx 
journaux,  le  Suero  Eco  de  Ambos  Hundos,  la 
Ami}rica  de  Madrid,  le  Correo  de  VUramnr,  dont 
Il  fui  reda.-teur  en  ciief.  il  a  donné  :  Hehgwn,  Pa- 
trie et  Ammr,  i»oé»ies.  Paris,  in-8.—  Exsaù  bio- 
graphìquet  sur  let  principaux  publicisies,  poHes 
el  littéraie^irs  laimo-américnim.  1  voi.  in-8.  Pa 
ris,  1K6;v  il  a  étc  promu  (•(tlcior  de  la  Léi^ion 
d'bonucur.  •  . 

TORRIXGTO?!  (Georges  Btno,  V  vicomle), 
pair  d'Angleleire,  né  en  I8l2.  à  Cbailiam,  des- 
eeiiddu  célèbre  amirai  ticorgr  Byng.élevéen  1721 
à  la  pairie.  Aprés  nvoir  lait  ses  étude>  à  Tuniver- 
aité  a'Oxford ,  aui  lui  a  conferò  le  diplòme  de  diK- 
teur  en  droit,  Il  prit  la  place  de  son  pére  h  la 
Chambre  des  Lorda  (1831)  Sou.s  le  ministère  de 
lord  Melbourne,  il  remplit  les  foncttons  do  cbam- 
bellan  auprtiN  de  la  reine.  De  1848  à  1850,  il  a 
gouverné  l'Ile  de  Ceylan  avec  le  titre  de  cumman- 
dant  en  chef.  En  18ó|,  il  fut  nommé  député-lieu- 
tenant  du  cointé  de  Kcnt.  Kn  1H.'>3,  il  deTiiit 
ehambellan  du  prime  Albert,  puis,  en  I8.i9,  fut 
attaché  au  méme  litre  au  servlce  de  la  reme.  Il 
-  appartieut  à  l'opinion  liberale.  N'ayont  paa  d'en- 
faiiis  de  son  mariage  avec  lady  Asiley  (1K33).  il  a 

t)our  bérilicr  de  sa  pairie  son  uevcu  i>eori(e  Stan- 
ey  Byno,      en  1.S41,  el  nommé  en  1861  lieutc- 
nani  aux  carabiuiers. 

TOBCANB  (maison  erand-ducale  de),  branche 
cadane  de  la  maison  ai-  Lorraiiie-Autnche,  ligu- 
rant  encore  à  l  i         :rh  de  <:  algré  la 

suitpreasion  du  <i  la  i  actii.     i      inand  IV 

SalTator  -  Mane  -  Josei-li  -  Jean  -  Baptisie-  Fran^ois- 
Louis-Gon/«gue  Ranhrél-Renicr-Janvier,  archniuc 
d'AuUiche,  prince  de  Hoiigrie  et  de  Bohème,  né 
le  10juinl83ò,  colonel  et  propriélaire  du  «G*  réji- 
menl  d'in  antene  .TUtncbifnne,  fiancé.  le  lóaoùl 
IH.S6.  à  la  ("  innr-Miiiie.  Alle  du  roi  rè- 

giiint  ile  Sa.\  ,.■  le  lu  février  lR'^i7,  doni  il  a 

une  lille.  Anlotneiie.  née  le  lu  janvier  18ri7.  Le 
}l  juillet  1869,  son  i^re  abdiqua  en  sa  (aveur  se» 
droiu  reconnuapar  une  des  stipulation»  de  Villa- 
franca.  Mai»  la  déciiéaticc  de  la  famille  a  été  dé- 
cLirée  par  le  vote  uniTurael  it  tot  Buia  hérédi- 
lalres  annrxé»  au  Piémont  en  1800. 


TOUCUARD  (Philippe  Victor),  marin  francai», 
est  né  le  21  juiliel  1810.  Entre  au  servici  en  1H26, 
il  devint  aspirani  le  7  octobre  18'i7,  enaeigne  le 
31  jauvier  183'i.  lieulenaiit  de  vaisseau  le  21  aoAt 
1K39.  capitarne  de  Irégate  le  17  octobre  1844, 
capilaiiie  de  vai>seau  le  8  mai  ItiòO,  el  en- 
lin  contre-amiral  le  16  mars  1869.  11  a  èie  chargé 
du  comma ndement  du  la  siaiion  franfuise  du  Le- 
vanl  en  1861.  Pre^udent  du  la  cummission  d'ar- 
tillerìe  formée  au  miniitèie  de  la  manne  (13  fé- 
vrier 1864).  il  devint  membro  titulaire  du  con- 
tali d'amirauté  le  14  sepiembre,  et  lui  promu 
vice-auiirai  le  6  uuvemtire  suivaiit.  M.  le  Tiot»- 
umiral  Tuucbard  a  eie  promu  cummaiideur  de  la 
Legion  d'bonueur  le  30  dicembre  18ò4.  * 


TOL'GARD  (Jcróme-Fran(ois) .  administrateiir 
et  boi  ticuiteur  francai»,  né  au  Ha* re,  le  3U  sep- 
tombre  1781,  placé  d'abord  daus  tea  bureaux  oe 
la  manne,  alla  si>ivre  à  Caen  lee  eours  de  droit 
et  fut  reyii  avuctii  en  i809.  Nuinmé  juge  d'iiislruc- 
tion  au  Havre  (1810),  il  donna  «a  démisaion, 
en  18l.'>.  s'i'Iabiit  à  Kuueu,  en  qualile  d'avocat, 
plaìda  pliiMcuri  fois  avec  suoce»  devanl  la  ronr 
<l  ua  l  aiiversaire  de  la  | 

tJ.    ■  .  t  aux  Chambre»,  le  Ib  aoi,.  >   .  i. 

une  PetUtim  {m-H).  qui  fut  prise  en  considéra- 
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ti|A|  lon  de  la  réforaie  di*  la  pn'cédurt;  criDii- 
9ell«,  dés  l'Èli  11  ée  suivuuie.  Ku  183t),  il.  Tougard 
eut  la  plus  (.'raiide  pari  à  la  foiidation  dt-  la  So- 
ciale ceiiliait;  dhuilicultutc  de  la  Sciiie  lnlé- 
rii'ure,  doni  il  ne  cts^a  d  élre  [  iLMileiil,  ci  qui. 


aitrt  i>  dea  accrui^bctui-ius  couiiidiraLilcs,  a  elé  dé- 
cLiée,  ptr  (ICciet  i[up<''iial  du  23  aoùt  1853, 
éULiuiwaMiit  d'uUUlé  publique.  Coiueiiltr  de  pré- 
tectur*  «n  1B45  et  ebarfté  d'une  panie  iai['or- 
taiile  df  l'aduiinis  .,  !  .  ;  i  ti  iiirnialf  tu  18'<8, 
il.  ToiiK'ard,  ù( .-«iiluc  jai  M.  >tiiard,  ^ui-lqucs 
nioih  aints,  reiitra  daiu»  la  vie  puvce;  nicii  Lrc 
de  plut>u'Ui>  i.ockt'lt:!>  s«ivaiitC3,  li  a  tie  iiuiun;i 
ehevaiii-i  «le  la  LY^iuii  d'iionncur  eu 

Oli  ciiu  de  lui  :  JDei  vUts  et  dts  ainu  de  l  in- 
siructicn  crimtnflle  en  hranct,  et  det  moyens  d  y 
r-r/i  iJKr  (IS20,  ili  8)  i  le  Guide  dts  juri's  (i.'^T*]. 
Sdii,  ti  ^iit<  latri't,  uu  itiura  de  liltiralwi-  ù  l  u- 
sayt-  dtj;  y  un  liu  nwnde,  pro/mt*  à  Ruutn  par 
M.  Ch.  Ouratid,  recueiili  et  anmté  par  M.  Ivu- 

Krd  (1828,  3  voi.  iit-12);  de  nombreus  articles 
U»  le  rtcìifi  (uu.t'u  1  I  Ir l  II' r:  t'uK)  111  j>ra- 
HatUf  et  uaiiii  Icb  iiuuiini*  ùc  la  bijciLlc  d  iiurli- 
culture;  enfin»,  noe  itoM«f  rcipfcie  éu  fruit$. 

TOt'UllX  (mistrc&s  Cauàlìa  CRosiANb,  plus 
eoDiiue  Miusle  nom  de  mi»),  feiuiue  de  leUKs 
aiiK-ai»-,  née  à  Loiidre»,  vers  1817.  perdit  dt- 

iHiiiiie  liei. re  s  u  j  t  ii-,  avuCiit,  ci  ii\u't   à  si  h 

t)ro()ie.s  rcssuuii  -  s.  bc  lourua  vt-is  la  camt  le  (Us 
i-Ures,  à  ia  ]Uiliu  une  lurUt  éducation  ra\;<  t  j  ré- 
parée.  Elle  utsiiuia  |*ar  un  pctii  pu£a.e  iubcie  «u 
ìtook  of  beauty  de  lKi8.  Liepuis  celle  é(>uque, 
ellecclialx'ia  ab!>ithhi.c'tii  à  iiiui>  rtcì.fu.N,  lutie 
auires,  au  LhuinUvr't  juurnul;  eilt- diM^ca  Uitmc. 
^►tlidaiil  qiK  Jiiuc.>  aiiiitc-,  Uhc  rt\ue  i.  i  ijMitlle. 
Ludic  a  t  i'iii}>unioH  at,d  Matjama:  Lile  a  c|K.u>é, 
Cli  lt>48,  un  uégocieut  tie  Londre»,  M.  Cn  .>! mi. 

Mia»  loulniiii  a  puiihc  &éparémeut  :  Uyetidts 
é»  intU  aiiylaite  «l.a}.s  aud  Legenda  iUustratÌTe 
of  eUgUali  LlU)  ;  k«  .^liii  cio,  l'ur.ts  fi  {'lirchiis. 
Lydia,  htliiitilt,  ruiiiaub  de  Uio  ui.-.  a.^uui.t.i>; 
de!.cunu.s  ilt-  Noci,  un  volume  de  Pviiits  el  un 
Dutiuniuiire  btoyrufjhUtùe  dei  (t  uiiiut  iUiutres 
(^emuiable  \N  umcii).  Ces  divcr^  itrila  out  pour 
Uièue  prilicipal  icb  LLÌM'ie.-«  de  la  «.la^  pauvrc 
et  riuatruciiou  puluiquu  il  M>ciale  du  peupic. 

lt)LLO.\»iKO>  ;Hii  i  kjIj lo- Alexaii.lie  l'ani  Ino- 
lili, ctiuile  (le;,  luniiiiic  {n.iiiUi,ue  liaiKj.iis.  iiùjauc, 
•si  ué  à  Lclauj»,  ie  ;ii  dvccml^ie  Ib'm.  Numiuó 
M>u»  préfet  Ue  bOle,  le  lUdéceoibre  1861,  il  donna 
sa  duuiss-i-n  en  IH.ui.  Jlembrc  du  <  '  ns^  :!  Ktiu  ial 
pour  iv  (.aiiUfii  de  tiliauineig) ,  il  t  iiUa  au  curjis 
I^gislalil,  en  ih.'»",  ^ou.iuo  cuiuiidat  du  jji  uveii.f 
iueiil  pour  la  X  cir^^  ii^^^ri^tioii  dii  Juiu.  ficc.u 
(M  m£m«  liire  en  Ibu  ì,  il  a  ubuuu  *ì9(j42  voìx 
sur  'M  &3U  votauto  M.  le  tuoiie  de  Toulougeon  a 
éió  noDUbé  cbevalier  de  la  Légioa  d'honueur  en 
Itti. 

ruL'NG'K.iii  (c'e.si-à-dii-e  union  puurla  cause 
de  la  Ugalite  et  de  l'orUre).  eupereur  de  Chine, 
nA  le  &  avril  1855,  a  succède  à  Hien-Founi.'  (voy . 

ce  noni;,  enjuilh  t  l.s(,,l,  ^  ta  r-V'''-  '  '  »un 
onde  le  pniite  Kofi^;.  Il  sa^^ia-Lul  .11.^.11  nant 
l!%ai  Cliun.  Lorsque  Hi'  ii-Koung  uii  iirul  a 
d»  11,  iti  ueux  pai  li  cliiuuis,  duui  i'aillucxi>.c  avatt 
etu  luute-puissaute  soui»  le  rógne  précédent,  vou> 
hit  ciiQOUveuir  1«  jeuiM  priuce  «t  l'impératrice 
douairière,  pour  laimer  le  piiiico  Kung  à  Pckiil 

daii.s  1  i.s  i.ii'iil  el  l  iuijiuihsaace.  Mais  celui-ci 

ne  leui  lai:»»;!  }>a>  ìk  teiiip^  de  réaii>er  ce  piMjet. 
il  vini  à  Moukdeu,  eul  une  lou^^ue  conference 
avec  l'iiupératrice,  et  parviut  à  la  decidui  à  rt!\e 
tur  A  Fékm  uvee  l'eii^iereur.Le  1*'  nuveubrelbol, 
Toung-Tchi  rentradùs  sa  capitale. 


He  ce  40ur  commence  ie  npuveau  rt^e.  Le 
iendenéiu  leprincS  Kong,  fbrt  de  ce  préiuèl Jjic- 
cè.s  et  buuteiiu  par  la  prèserice  dei  rèsidantt 

cliuiiKeib,  piL'iionea  la  disbolution  du  cònseil  sti- 
pnme  qui  >  ■  ail  luimé  à  MuukcJcu  de  tous  les 
liuuiuietì  liosule.»  aux  LuM'iHcns;  le  prime  Y,  le» 
pruices  Tchen  et  Sou-lchen,  tliCiS  de  ce  parti, 
luienl  arrèiési  traduita  devant  un  liibunal  qitt 
le  prince  Kong  prèsida  lui-mCme,  cond^mni»  à 
mori  le  8  nii\t  Dibre  et  exi  iiités  aubsilrtt.  l'n  txou- 
\fau  rive  1  fui  ft  une  .soi.s  la  daertion  du  piince 
Kong,  loxiii  des  plus  haule.s  di^^nite.s  el  devenu 
pieuuei  miutstre,  ta  mime  teinps  oue  la  régence 
eiaitd<mjite  à  llmpératrìce  douaifi«re.  Le  prìDce 
KoiiK  (\\<)-.  ce  nom),  depuis  qu'il  est  au  pou\-oir, 
a  (Ha  (iusieurs  mesures  libérAles  et  par^t  élrc 

Chili-  loOidUii  ul  d.ili>  I.L  \U1*'  liU  I  tegli  s  .  l  ';;- 
aicura  de  sc>  d«  creUs  les  plus  icDporUuil»  unt  t  u- 
conue-signts  par  le  jeuije  empereur  :  Tun  d  eiix 
éiabiil  en  Ciiiiie  la  liberté  de  cdbacience.  Seion 
VAémamch  de  Gotha,  le  nom  (Mfldtél  du  jèuiib 
Mi,i\cr;i.ii  -et.àt.  depuis  son  avónement,  Ri  tsianft, 
li->.aiip,,  Ki-lIruu^j,  suivaiil  les  diaiectcs.  • 

TOLl>ET-D£SVlGMùS  lE-iniorid-  l-'duuard-  I.r- 
nest-Vktoire),  anden  repr^seniant  du  {euple 
frativai^i  aux  assemblées  répuitUcaines,  né  k  Givet, 
le  6  M  ptembro  I81G,  commandatt  la  ganle  natio- 
naie  de  celle  ville,  où  il  élail  i<>'.imU'  tumuic  un 
dcs  eli' ib  de  i  cj  i'- 'Milioii ,  liu-M^u  Lii  aviil  18'i8 
U  lui  clu  1 1  pri!.NCiiiaiil  à  1  A.sseniblùe  i  on^ti luante, 
le  uuquume  sur  buìL  Membre  du  comilé  ue  l'Ai> 
g(rie,  qui  le  ctioisit  pour  secrétaire,  il  vota  aTCe 
le  jtarli  rcjiul)licain  uiiwl^ré  t  onire  les  deuxthaiB- 
bi>  .s,  la  pi  iij.o.Miiun  Kaleau  el  l'exp^diliuu  d'Ita- 
lie. .\  1  .\.>.-.euildce  légiblativr,  oii  il  n  [  ic.-eula 
au&si  itA  Ardeunes,  il  se  maiutiut  dan.s  cene  ligxM 
et  a'opposa  aui  acles  conue-révolutionnaifea  de 
ia  nmoriié  conuae  à  la  politique  du  pojvoir  axl- 
cutiT.  Au  ì  décembie.  il  rentia  danau  vie  prì^ie. 
l  e       a  1802,  ila  fatt  partiediiooiiseUgéoétal 

de  buu  ik^iarleuicnt. 

lOtrOf  l>k  BLVEAtX  (Henri -Caruille),  an- 
cien repréeenLant  du  peuple  fran^aLs^  ne  le 
V  avril  1810,  à  Lbaumout  (Haute-Marne^  est  lìls 
d  un  iba^iblrat  qui  siégi-a  U  ngieuips  k  la  Chau- 
bie  dcs  Licpulis  daiii.  le»  laiijjs  ue  roppobiUuii. 
i\./uiuic,  en  IWl,  hous  prclet  de  Va^sy,  il  exerta 
>ui  ce>j.i\ciueul  ies  miuics  lonclion.s  à  Casld-SaV- 
laam,  k  Cétliuno;  à  D.iunie,  et  lui  appeié,  en 
1844,  à  Vas>).  I  n  18^8,  il  dODoa  la  deiuission 
et  se  l'n.s'iita  aux  t^-ucieurs  de  la  H  iulr  Marne, 
qui  rciuicnl  icj'icM  nuiiil  à  ia  (.miiUlu.ujlu,  le 
m  isi»  Uic  >ui  M  pl,  et  k  leinoyèienl  à  i'As:>em- 
blée  ie^isùiu\ti.  Appai  Icnant  au  cciuiité  de  la  rue 
de  Koitiers,  il  s'a5»utia  coubiauiiucut  k  la  poli- 
lique  de  ia  majoriló  monaiciiique,  se  raliia^tìii- 
suiie  au  parli  de  TÉlysée,  et  appuya  le  coupd  I.lal, 
en  acceplant  une  place  daus  ia  Cuminij^:>u>ii  c^'ii- 
bUlUlive.  Ln  lbà3,  il  entra  au  coliseli  supétieur 
d'agricullure  el  au  cunM;il  général  de  sou  dépai  - 
lement.  li  a  eté  aomiué  cbeviiier  de  la  tégiun 
d'bumieur  en  1^7. 

TOLU-\>GLV  (DeniS'Vicloi),  séiiatcui  uansaìs, 
am  u  n  conseilier  d  £lal,  né  à  Issi^^udun  ^Innio), 
ie  2a  ottobre  lìbSt  éievé  au  cullé^c  de  i'uui-ie- 
Voy,  aUa  suivre  les  cours  de  d. cui  à  l'at  i.s  et  s'éiap 
bill,  en  1814,  k  Bourges,  où  il  exer^ak  proTes- 
suiii  d  avocai.  Il  pai  ticip.i  k  la  fODdatiun  bìnst 
qu  .\  la  l  édacliuii  dii  Juiimal  du  Clwr,  une  dea 
ieia.lesde  1  uppuMiiciii  liLeiaie,  protesla,  en  1830, 
cunire  les  ocdounauces  de  Juillet  et  tut,  le  5  aoQt 
suivaot,  nominò  préTel  de  la  bartbe,  eù  il  sut, 
par  des  moyoos  eCficaces,  arrèter  iUnsunecUon 
oar liste  do  1332.  Il  admiuistra,  de  ÌÌOi  k  IS4S» 
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le  départesaent  du  Uoubs,  où  il  ItJssa  des  regrijts 
pour  l'esprit  cuacilìant  et  la  modération  dont  il 
aviit  fait  preuve,  puis  en  1849,  celui  du  RhAne. 
La  nugoriti  d«  l'AcMoiblée  légisUtive  mit  M.  Toii- 
rangin  aa  nombre  des  nouvaaux  conseillers  d'S- 
tat,  Oli  il  entra  dan»?  la  seciion  de  légi  lalion.  Il 
y  flit  maintenu  en  18  >2.  et  un  dccret  du  4  dé- 
cembre  180^  l'eleva  à  la  dignitó  dn  st-n^ilcur. 
M.  Touraogio  a  éió  promui  le  2ó  juia  1849,  grand 
olBeier  de  la  Ugioik  d'hmuiaar. 

TOmiGITÉNBPP (Nicolas). éerivafn  mese,  nó  ea 

1190,  et  frère  pulnéde  l'histnrien  Alexandre  Tur- 
genew,  Ht  ses  études  à  (r/ptUngiie,  et  entra  en- 
suite  au  service  de  l'Élat.  Attaché,  (  immo 
commissaire  de  la  Russie  cn  Franco,  i  l'adminis- 
tration  proTispire  du  baron  Stein,  il  Alt  nommè 
conseiller  d'Eiat,  chargé  de  l'inlérieur  et  des 
afTaires  économiqups,  et  se  dévoua  avec  ardeur  à 
la  causo  de  l'emancìpation  des  paysans.  En  181^. 
il  se  rallia  à  la  Société  du  bten  public,  (^ue  ve- 
naient  de  fonder  MM.  Trubeskol  et  Murawiew,  et 
fkii  impUquó  par  suite  daos  la  conjuratioik  da 
182S,  et  oondamné  &  mertpar  eontamaea.  X.  N. 
Tourguénsir  se  réftigiaen  FHoee  «t  téont  depvis 

à  Paris. 

Il  y  a  donne,  en  1847  rt  1S48,  dfux  ouvraj^'os 
d'une  certame  importanco  :  la  Russie  et  lei 
Muaa,  divisò  cn  irois  partìes  :  M^moires  d'un 
pnnntt  Tableau  volitique  et  social  de  (aAvMte, 
De  Pawmr  d»  la  Russie  (3  voi.  in^}.  et,  plus  ré- 
comment  :  ìa  Bium$mprémM  4b  ta  criu  eurO' 
fémne  (brochure). 

TOUAGUÉNEFF  (Jean-Serffiewitz),  romancier 
russe,  né  à  Orel,  le  9  novemore  1818,  fUt  élevé 

à  Moscou  f't  y  coninienca  ses  étudcs,  qu'il  alla 
lerminertu  IWli  a  baint'-rót<'r.sbourK,  et  en  1838 
à  Berlin.  De  retour  en  Russie,  il  fut  atiache  aii 
ministère  de  l  inténcur  et  se  fa  connaitrc  par 
quelques  volumcs  de  po('>sies  natiunales;  mais 
une  elude  qu'il  publia  sur  Gogol  lui  attira  une 
disgrftoeet  un  arrflt  diezii  qui  ne  fot  leve  que  par 
le  crédit  du  Kr^ind-duc  Alexandre,  doj  iii-  i  riip  - 
reur.  De  18^7  à  1850,  M.  TourguénelT  habda  i  Aile- 
magttc  et  la  Krance,  où  ses  oeuvrcs,  deji  c<jntuics, 
^'ont  devcoues  dans  ces  deruicrs  temps  presque 
populaires.  Depuis quelques  années,  il  a  concouru 
à  la  traduction  en  rraofiais  de  plusieurit  de  ses 
livres,  puis  il  en  a  «crii  Itti-mèoie  quelques^uns 
dans  notre  langue,  «Tee  aataol  die  oorreeHon 
que  d'uriginalité. 

On  a  de  lui  :  Panaidia  (1843);  la  Cnnvertation 
(1844),  poésies  ;  Mémoires,  ou  Journal  d'un  «ha»- 
seur  (libi,  9  voi  ),  traduits,  en  1854,  par  M.  Bm. 
Charnère,  sous  le  tit.t  de  :  Mémoires  d'un  jpi- 
yncur  ruste,  tni  Tahlt-au  de  la  tituation  acturlU 
dei  noblet  et  t/cv  jiay^ans  dans  Us  provtnces 
ruuet  (Biblioth.  deschemius  de  fer),  et, par  M.  H. 
Delaveau,  sous  le  titre  de  :  Jl^tls  <tun  ehaueur 
(la^.fcéiMs  de  la  vie  ruffe  (Biblioth.  dee  che- 
nteeoe ter,  1858,  ì  voi.  ìn-l8),  traduitt^,  avMla 
collaborati  Oli  de  l'auunir,  par  MM    Marmior  et 
Viardot  ,   Une  nirhér  de  geiUtlshornmes  (IK.VJ,. 
Nouielles  scètves  df  la  vie  nuse  (1863,  in-18  ;  Dì- 
mitri  Roudoux,  tuivi  du  Journal  d'un  homme  de 
in»  (1869,  in-18);  des  oomédies,  difers  poimes, 
enfln  un  certain  notnbre  d'articlcs  inséres  dans 
les  re\'ucs  russe»»,  et  dont  quelques  fragmenls 
traduits  en  Irancaih  ont  pam  ilaiis  la  RevU0  dtt 
Deux-Mondeì  ci  la  ilei  ne  cuntempoTUine. 

lOglMAOiOM.  Yoy.  NàftàlU  )  n  <>m«ì(^ 

TOUBBrEMINE  (Bernard  YacaiR.  baron  Dr.\ 
lAral  francala,  est  né  A  Anrìllac,  le  10  octobre 
Bi»  Ueutim  comn»  siiBr 


pie  canonnier  au  4'  régiment  d'artillcric  de  ma- 
nne (1 8U4  >.  il  se  distingua  à  la  pnse  dus  vaisseaux 
anglais  capturés  dans  les  mers  du  Nord,  passa, 
en  isra,  cuns  l'artillerie  de  terre,  et  gagna  suo- 
cesstveBsent  ses  grades  sur  tous  les  champs  de 
bataille  de  l'Empire.  Il  fut  mis  à  la  tStc  d'une  bat- 
terie de  la  jcune  j^arde  aprés  le  combat  de  Mon- 
tereau,  uù  il  avait  «te  atteinl  d'nno  balle  à  la 
cuisse.  Au  retour  des  Bourbon<%,  il  entra  dans  la 
garde  royale,  devint  colonel  de  sonarme  en  I826f 
et  flt  portie,  aa  1830,  de  l'esoorte  d'éhte  qui  ac- 
compagna Charles  X  jusqu'à  <>herbourg. 

Après  étrc  reste  quelquo  irnips  en  non-activitr, 
M.  de  Tournemine  fut  chart,/.  en  1831.  d'orga- 
niser  le  11*  rcgiraent  d'artilk r;c.  Fnvoyé,  en 
1836,  ©n  AXrique,  il  |»rit  part  aux  diverses  cxpé- 
ditions  qui  eurcnt  lieu  sous  le  commandement 
des  marechaux  Clausel  et  VaJee,  fut  place  trois 
fois  i  l'ordre  du  jour  de  l'armée  et  promu  marc- 
chal  de  camp  après  lapriscde  Constantme  (l«37). 
Il  fut  chargé  de  diliger,  à  cette  époquc,  l'Ecole 
d'artilleric  de  Douai.  Sa  nomination  au  gradcde 
génénd  de  dlvision  date  du  1  dicembre  1848.  Eo 
1852,  il  vnAt  été  mis  dans  la  3*  aection  de  l'Mat- 
najor  p  nérrt!  (réserve\  Il  était  grand  officier  de 
la  Légiou  d  bonneur  (1853).  II  est  mort  eu 
janvier  1865. 

TOURNEMINE  (Charles-fimite  Vacrbr  de)  , 
peintre  frant^is.  ne  à  Toulon,  en  1814,  fils  du 
précé  lent,  étudia  k  Paris,  dans  l'atelier  deM.  Eu- 
g<!tÉC  Isahcy  et  débula  au  saloti  de  1846,  aprte 
avoir  exploré  les  c^ies  de  Brctagne  et  de  Norman* 
die,  dont  il  reproduisit  les  divers  types  dans  la 
plupart  de  ses  tableauz.  Il  aaussi  vìsit^  auoom» 
menccment  de  la  guerre  d*Orient,  la  Turquie  et 
les  bords  du  Danube.  On  citr-  parmi  <;es  cnvois  aux 
Nalons  :  Sourenirs  de  Concdni'^nH.hs  Kniirons  de 
\  (iiincs,  Cavttliers  bnions,  i  ne  l'ìag^  de  Bre- 
tagne,  Vue  prie  du  Crotsie.  Pdires  bretoni  rame- 
nani  un  troupeau.  Finge  à  la  marèe  basm^  eoa 
deux  demiers  acquis  par  la  maison  de  rEa^enur 
(18.S3);  Her!j<T  de  Smyrne,  Jeune  htnèn  br^ 
tnnnr.  Pi rtifr  ture,  le  Covrs  du  Danube,  à  I*Ex- 
jiositmii  unlv(■r^^  lle  de  IHhh  ;  Un  Café  orientai, 
Caialirn-  tura  (1857);  Souvenirs  de  Tyr.  Ouxinx 
pécheurs  en  te  (1859);  Café  àAdalia,  hlamanU 
et  Ibis,  Sourenirs  du  bat  Danube,  Bnriroiu  da 
Rosette,  Soleil  coìuhant,  acquis  pa-  le  prinoe  Na- 
poléon  (18fi!);  Ébatt  d'oiseaux  pécheurs,  Aabtta- 
lidii  a  ÀcI'ino.  Fromenade  de  femines  turques  en 
Asie  (ItKKi),  ctc.  Cet  artiste  a  recu  la  décoration 
le  l«JanTier  1869. 

1  .  .il 

TOVrUfEUT  (VéHz),  higiniear  fran^s,  né 

en  1811,  à  Strasbourg',  et  fils  d'un  intréniiMir 
en  chef  des  jionts  et  cbaussécs,  mort  rn  1H34. 
flit  adniis,  en  18'J8.  à  lÉcole  polvuchnique, 
d  où  il  sortit,  en  1830,  avec  le  grado  de  sous- 
lieutcnant  dans  rartillerie  de  terre.  DémissioD- 
naire  en  1832,  il  fut  attaché,  en  1843,  comme 
ingénieur  en  chef,  à  la  lig:ie  de  DAle  à  Salin.s.  Il 
a  (lirige  etexécute  lui  rnvinp  en  partie  VEn  ttrh> 
prdie  des  chemins  de  fer,  publiée  par  la  maison 
Renouard,  en  1841. 

Touanaox  (Prosper),  frère  du  préoódent,  né  à 
Lauterbourg  (Bas-fthin),  le  ISavnl  1813,  et  ausai 
él^ve  de  l'École  polyttìcliniqu«».  en  sortit,  en  1«35, 
avec  le  mème  gradc.  dans  l  aiiillcne  de  terre. 
Il  obtint,  deux  ans  apri's.  cehii  de  li^'ulenant 
en  second.  Il  donna  sa  démis^ion  en  1838  et 
entra  au  ministère  des  travauipublics  au  moment 
de  l'organiution  du  servioe  das  cbemins  de  fer 
(1841).  Nommé  peu  après  ebef  de  bureau,  il 
(Irvint,  en  1847,  chef  de  dtvisinn  du  méme  d^ 

tarlemtnt.  11  a  été  décoré  de  la  Légion  dlionneiir 
1 33  MvriarlSIS. 
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M .  Pr.  Tourntaz  a  triduit  U  Léfislatiùn  det 
cKemms  de  fer  m  Àllemagnt,  du  bamn  de  Reden, 
Avec  Introduction  no/Ci  fi  8V'i ,  i  i  si.  ci  fourni 
des  articles  spéciauz  à  1  t^ncy-lniidie  modenir, 
au  Dictt<mMÌn4tFadminittration  transatte  et 
à  U  Rem»  «iMMwilf;  «o  1846,  une  ioogue  Sof 
■or  lai  chemios  da  fer  de  Belgi  ijue  et  d'Alle- 
m.-i^nr.  Il  a  pris  part  M  ooagrès  de  aUliitiqne 
leiiu  i  Paris  cu  18;il . 

Tot  Hvn  X  (Pruspcr-Jiilo),  (ri  ve  jirL'i  éiìmt'», 
né  eu  1K2U.  fut  auasi  admis  à  l'£cole  polytecbni- 
que,  d'oA  il  peiA,  en  1841,  dtns  Partillerie  de 
marine.  11  s'est  associé  aux  travaux  de  M.  F»-lix 
TouriìPux  commc  chef  de  la  cnniptabililé  au  che- 
min  de  fer  <!e  Dòle  à  Saliix. 

Un  aulre  rrcre,  Edouard  Tot  pneux,  né  en 
1822,  ailmis  à  i'Bco<e  polytechni(]ue  en  18U, 
eniré  dans  le  aervice  dei  ohemina  de  fer  en  1847» 
est  moni  à  Paris»  en  déeembre  tSM. 

Knfìn,  l'alnr  df»  la  famiUf»,  M.  Jean-Frnn^ols- 
Kuut-nt'  Toi  RNF.rx,  nó  à  Buithoii/ol  (Nurd).  en 
I8ti'.).  s'fst  fa  t  conii  tltro  (  onime  uilfur  de  qiiol- 
qu««  volumeii  <lf  vcrs  et  commo  (finire  de  genre 
et  de  peslela.  il  a  obienu  une  3*  médaille  en  1K43. 
et  a  repani  au  saloQ  de  1859  avec  Un  pomi  d'or- 
guf,  pastel  ;  à  celui  de  1861,  avec  FauH  «(  IFe- 
gner,  ot  L<n(ìn  à  celui  àc.  186%  «Yec ,5ofttlMle  et 
une  Tfle  de  lioheiìnerì. 

TOI'RRET  (Cbarles-Gilberl),  homme  politique 
francais,  aneien  ministre,  né  te  n  déoeawrel79S, 

à  Mdntmarault  (Allier),  m<'rt  h  In  fin  de  1«.i7.  — 
Voyez  \9A  deux  preiuièrts  cditions  àw.  Diction- 

TOUSSAINT  (  Francois-  Christophe  -  Armand  ) , 
•Mlaaire  freu^eie.  né  4  Paris,  le  7  avril  1806.  en- 
tra à  l*8role  des  beaux-arts  en  1827,  enmme 

élè*e  de  David,  y  reniporta  toutes  les  diverses 
médailles  d<>s  concours  jns^u  en  18:ió.  et  \f  se- 
cond  prix  de  sculpHire,  en  {KVl.  "-ur  ce  ^iijet  : 
Capanée  renterté  det  murt  de  Thèbet.  il  d<l'bQia 
aa  eelon  d«  1M36  avec  le  Jeune  labtmreur  trou- 
rant  une  épér,  et  le  rao<lèle  d'un  Bax-reliff  fu- 
néraire.  Il  a  expu»é  dopiiis  :  Suje.ts  tin-t  dr  l  hix- 
fotrc  itr  Franre,  sène  «le  ]>n^  reliefs  en  pl.Ure 
ll8;r-lHa8)  ;  les  inèiues  en  bronze  (184f>  ;  Jéxus- 
Christ  appelant  à  tot  les  prftte  m/imM,  tne-re- 
Uef  (1839);  flwmaeutH  eomeptien,  iialut  en 
narbra  (IMO)  ;  un  Inditn  et  une  htdìeHnf.  eom- 
mandé»  en  bmnze  par  le  minislére  de  l'intiVienr 

Alh47):  io  Loi  A  la  Jutlire,  poiir  la  r<^^ta  .ration 
e  l'horloge  du  Falais  de  ju  tii-e  (1HM(). 
En  dehora  des  etpositions,  M.  Armand  Tous- 
sainr  a  exécnte  un  stsdU  nombre  de  travaux  par- 
tieuliers  ou  de  commsndes  officielles,  eotre  au- 
tres  :  deux  Cnriatides  monumentales  pour  la 
facade  il'un  hflt-l  du  boulevanl  des  Caf  iir  ne.s 
(1843);  auelquea-uns  des  Bax-relieft  du  lombcau 
de  Napoiéon  I*'  aux  Invalide»,  avee  Charles  Si- 
mart;  la  Jftse  au  lomlMOtt,  morceau  gothique 
Mulpté  dane  le  t^fnpen  de  la  porte  prìneipale  du 
portati  de  Notr.'  I)a:np  de  Patis  (18f>6),  etc.  Cet 
artiste  avait  obtenu  une  '2*  médaille  en  1847  et 
recn  la  déconitiOB  eo  JuiUet  IMI.  Cit  mOTt 

le  2-4  mai  1S62. 

TOUSSAUfT  (Anna-Louise-Oertrude),  dame  Bos- 
•OOM,  roaiaiielèra  hollandaise.      à  Alknaar,  le 

16  seplembre  181.;.  ilt'huia  dans  la  carrière  des 
leltres  en  18^7.  iivec  une  nouvelle  Àlmagro , 
qui  eul  du  sulc  et  qui  fui  suiviedu  Comle  de 
Dtvmshif*  (Ue  t<raar  van  Devon^bire»  1838)  et 
dei  in^tst»  d  Rome  (De  Engelsehe  In  Rom, 
1840).  KHe  publia  ensuit»-  :  Hcr  Huii  f  aurrrì' stp 
(1841,  2  voi.;  3*  édil.,  18ól),  roman  emprunté  à 
ThlMeira  et  au  moun  de  la  rébnn«f  qui  «ut 


en  Hollande  un  succès  prodigieuz  et  fut  traduìt 
dans  preaque  toutes  les  langues  de  l'Europe, 
amsi  qu'une  sorte  «le  irilo^,'H'  .sur  la  vie  et  les 
avontures  du  coinle  de  Leice^ier  :  Ijeycetter  in 
Sederland,  de  Vrouwen  tan  hel  Leytcetter' tcKe , 
Tiidptrk  Ctdfoii  floreiwi  (18&1.18&4.  9  voi.). 
Les  Gompatrioiei  de  Mme  Touseaint  l'oot  eomparee 
à  Walter  Scott  pour  qualités  dramatiques. 
En  1845  fa  ville  natale  Ini  confera,  par  d^  cision 
spécisle.  l*'s  «Iroiis  civiqucs.  Depuis  1849  elle  a 
rèd  sé  VAlmoMeti  du  beau  et  du  bien  (Almanack 
roraeSchoMie  und  Cute),  recueil  irè»-remarqua> 
ble.  Rn  IK5I,  elle  a  épousé,  à  Alkmaar,  le  pein- 
tre  Bo^boom ,  doat  les  tableaux  de  Kenre  soni 
trèe-nebaroMi  «n  AUamgM  et  mi  Paya-Bee. 

TOU8SEXEL  (Alphon^e),  publicisie  francais, 
néà  Muntreuil-BeUay  (Maioe-et^Loire) ,  en  iktiS, 
s'occupa  jusqu'k  trente  ans  de  travaux  a^ncolee 

pt  ilpvint  en  18!VI  un  «les  fervptiis  iliscifik'>  '!p 
Founer.  Sìtlè  d«'s  li  mi  me  epoiiue  à  la  press* 
doclrinaire,  il  souiint  \ivrmerit  la  loi  sur  l'in- 
struciioo  primair«  de  1833,  fut  rédacteur  en  che! 
de  le  Pcix  en  1837,  déeorè  d«  lal^Kioe  d'h  )n- 
neur  en  mai  1889.  et  nomné,  deui  ans  aprèe, 
comm  issai  re  cfvil  a  Bouffirick;  des  disea>sions 
avec  l'aulorité  militnire  lui  flrent  donner  sa  dé- 
mtssion  en  1842  De  reiour  en  Krance,  il  fut  un 
des  f«)ndateurs  et  des  soutien:>  de  la  Démoeratie 
pacifique,  fit  partie,  après  la  rèvolution  de  Fé- 
vrier,  de  la  CommìMleii  du  Luiembeurf  «t  rédi- 
^rra  onsuiie  le  Trfivail  nffrartrhi,  en  «>ciété  avec 
M.  F.  Vulal.  Flti>  uni,  il  s'eai  term  à  l'écart  du 
mouvcmeni  politique  et  s'est  renfermó  «ians  ses 
étu>le«  d'histoire  natiirelle,  ou  il  a  porlé,  de  l'avis 
des  juges  les  plus  compétpntjt,  une  rare  MOtitude. 

On  a  de  lui  :  iet  Juifs  roii  de  l  époqu$,  Msloire 
de  la  féodalité  tlKoneUn  (1844.  in-è:  2-  édit., 
ÌHM  ,  2  voli;  l  Ksprit  dex  Mhx.  Vénerie  fran- 
^aise  et  xonl'igie  passionneUe  (1847,  in-8);  Tra- 
xail  et  faxneantisf,  l'Toijramme  d^m<^craiuf\ie 
(18^9),  britchures;  le  Monde  det  oiteaux,  Omi- 
thnlogie  jMUfioimelte  M8.V2  ;  3*  édit.,  1859,  3  voi. 
in  8),  Trxitia,  Hàloire  det  mitères  et  det  fìiaux 
de  la  chaste  de  franee  (1863,  in- 18),  et  un  cer- 
tain  nnmtire  «l'arlicles  et  fragment»  ins^-rés  «iaiis 
la  Hihliothè<fue  dei  feutlletonty  le  Globe  et  autres 
reciieiU  OU  journaux. 

Toussmn.  iTbóudore),  frtoa  puloé  du  préoè- 
dent,  né  au  ntaie  liea,  le  30  arril  1806,  •  éié 
pcnilant  ;  lus  de  vinkt  ans  professeur  ttiiilaire 
d'hi>t"ire  au  lycce  Charlemafrne,  avani  de  iwsser 
en  qualité  de  censmir  au  lycée  Bonaparte.  en 
18ó7.  Il  a  été  décorè  de  la  Légion  d'honiteur  le 
S7  avril  1846. 

M.  Toussenel  a  traduit  :  Withelm  Meister,  de 
Goethe  (1829):  les  Contet  d'Hoffmann  (1838, 
■>  mi].);  les  rradi'd'otu  allemandes  des  frère» 
Gnmra,  eie,  et  publié  un  Précit  ehronologique 
de  l'hùtoire  de  trance  (1838.  in-4),  ou  lexteex- 

tilicatif  dea  fnravuret  obteoues  per  le  procèdi  Gol- 
as.  il  a  ootliboré,  aartmit  de  1830  à  1843,  aa 
TenifM  et  à  la  lerae  ét  fui». 

TOWIA>'SKI  (N.  ..).  philosopheet  réfonnateur 
polonaii,  oó  vera  1800,  en  Lithuanie,  fìl  toutes 
ses  étudee  à  l'université  de  Wilna.  Aveu/le  de 
naissance.  mais  douó  d'une  inteltifenoe  extiaor* 
dinsire,  il  putsa  dans  le  sentiment  de  aa  sitna- 
tion  une  sorte  d'exallation  mystique,  qu'il  coro- 
muniqiia  à  la  plupart  de  ses  camarades  de 
runivertité.  Ayant  recouvré  la  vue  d'une  manière 
prodlgieuM,  il  se  naria.  et  bientdt  cominencèrent 
se»  vislons  et  aeeentratieos  avee  les  esprits.  avee 
les  sainls  et  la  Vierge.  Il  se  donna  pour  saint 
Pierre  et  sa  femme  pour  sainle  Philuméle,  ezpli- 
qoBDt  «on  étnmge  eonviotion  par  une  Mita  da 


Digitized  by  Google 


TRAC 


—  1738  — 


TRAN 


méterapsycose.  Cene  «Joclrine,  renouve!é«  iles 
Grecs.  le  fit  renfermer  dans  un  bùpiUl  par  le 
gouvernement  russe.  Bientdt  relAché,  parce  que 
son  exaltaiion  paraisiiau  inoffeusive,  il  se  retira 
dans  un  domaine  dr  sa  faaiille  et  pril  peu  de  part 
à  la  révolutioli  de  183U,  doot  il  prévoyait  la  dé- 
plorable  issue. 

Quelque  temps  après.  M.  Towiaii.ski  sp  rendit  à 
Fosen,  annona  qu'il  élail  prophète,  envoyé  de 
Dieu,  et  eut  méme  de»  conrérences  avec  l'arcLe- 
véque  Dunin.  Après  de  vaiues  teniaiite^  de  pro- 
sélytisme  en  Fologne.  en  Saxe  et  t-n  Belgique,  il 
vint  à  Paris,  où  il  séduisit  Hickicwicz,  en  se 
disant  ebarge  par  Dieu  de  lui  couficr  une  oiissiun 
auprès  de  l'émigralion  polonaise,  et  en  gueris- 
sant  cornine  par  miraclo  sa  feoime.  aiieinle  de  fo- 
lte. Mickiewicz,  alors  prufesseur  au  Cullége  de 
France,  essuya,  du  baui  de  sa  cbaire,  de  popula- 
riser,  sous  le  nom  de  memiamsme ,  Lt  uouvelle 
doctrine  philosophique  et  sociale  de  Towiani>ki 
et  pulilia  tuèine  un  ouvrage  intitulé  :  VÉyltte  of- 
ficitUe  et  le  Messianùme  (1842-1H43).  Un  diman- 
che, après  la  messe,  M.  Towiauski  entra  à  Notie- 
Dame  et  s'écria  qu'il  ólait  le  Messie  de  l'bumanìté 
et  de  la  f'olognu.  Flusieurs  autres  eictiitricitus 
de  la  méme  espèce  le  tireoteloiguur  de  la  Franco 
en  aoùl  1841.  un  prétendit  qu  il  avait  propbétibé, 
huit  juurs  à  l'avance,  la  mori  du  due  d'Orléans. 
Cependunt  le  cours  de  Hickiewicz  au  Collège  de 
FV;ince  etait  suspeudu  et  le»  ibéorics  dumybtiquc 
Polonais,  dépourvues  di>  tribune,  tomberent  peu 
à  peu  dans  l  oubli.  liepuis,  M.  Towiauakise  rt  itra 
successivemenl  à  UruxiUus,  en  Suis>e  et  à  Home. 
11  prétendit,  dans  ceite  deruière  ville,  vouloir 
s  entendre  avec  le  pape  sur  ses  doctrines  reli- 
gieuses  11  en  fui  espulse  et  se  retira ue  nouveau 
eo  Suisse.  où  il  sernuUi  dès  lorsavoir  abdiquó  !>on 
rAlede  propbète. 

TOWNSHENU  (John  ViUiers  Stuart  Tow.nsubni>, 
5*  marquis),  pair  d'Angleterre,  ué  en  1831,  à 
Brightou,  descend  d'une  ancienne  famille  elevée 
k  Ih  pinne  en  1299,  et  au  marqui.><at  en  nKti.  Après 
avoir  tait  ses  eiudes  à  Liou,*il  entra  au  uiimsiere 
des  afiaires  elrangères  (ISiiO),  et  y  resta  juaqu'en 
18i>4.  Kn  1856,  il  vint  représeuter  Tamwurili  à  la 
Chambre  des  Coromunes,  puis  devint  député-lieu- 
tenant  du  comté  de  herts.  £n  18t>3,  il  tuccóda 
aux  titres  de  son  pére.  Lord  Townsbend  a  pour 
béritier  présompuf  suu  onde,  lord  George  Os- 
borne,  ne  eo  1801.  * 

..  TBACV  (Antoine-César-Victcr-Cbarles  Des- 
TU1T,  comte  i>K),  humme  polilique  fmiifais,  an- 
cien ministre,  nò  en  1. HI,  est  tilsniué  du  célèbre 
ubilosopbe  ue  ce  nom.  qui  siegca  au  >cnat  et  à  la 
Ctiambredes  l'airs,  et  mouruieu  |H3tì  dau»  uuàge 
trt-s-avancé.  Admis,  en  17U7,  à  i'I^cole  polytecli- 
nique,  uù  il  Tut  quelques  auuées  plus  taru  rap- 

felé  comme  chef  des  Atudes,  il  entra  ensuile  k 
ècole  d'application  de  Metz,  fut  employe  suc- 
ceacivement  au  camp  de  buulogue,  en  Italie, 
dans  le  huitièmo  cor|Mi  d'armée  à  Austerlitz  et  en 
Dalmatie,  ci  passa  Ue  là,  en  1807,  à  L:uu>ianu- 
nople ,  li  y  fui  aide  de  camp  du  général  Sebas- 
tiani, fit  avec  lui  lea  campàgnes  uo  18U8  et  do 
1809,  en  Ka|»agne,  et  se  distingua  k  Almonacid 
et  à  Ocafia  ou  il  fut  blessé.  De\cuu  cbel  de  ba- 
lailloQ  et  décure  (1811)),  il  guerroya  en  Audalou- 
aiu  jusqu'au  moment  où  une  nouvelie  blessure, 
re9ue  à  Aibuteia,  l'obligea,  en  1811,  de  rentrer 
en  t<rauoe.  a  peine  guéri,  il  eut,  en  1812,  mts. 
aioD  de  cooduire  à  la  grande  armée  une  demi- 
brigade  de  rcciues,  ri-joignit  le  corps  du  xunté- 
chili  .\ugeieau,  fi  iTusiei.rs  actious  d'ódat, 

tomtia  par  capii  aui  muins  des  Huaaes, 

qui  lt  reiiurent  piiaounier  jusqu'i  la  cunclujiiun 


(le  la  pttix.  A  cettft  époque,  il  obtìnt  le  gritrie  de 
colonel;  mais,  en  1818,  il  quitta  le  servite  pour 
M  coiisacrer  aux  études  scientiflques  doni  son 
pére  lui  avait  inspiré  le  goùt. 

En  1822,  M.  de  Tracy  fut  choisi  par  les  èlec- 
teurs  de  l'Allitr  pour  les  représenter  à  la 
Chambre  de»  Déuutes;  il  y  prìt  place  à  l'extréme 
gauche  ài  cò\é  de  La  Kayette,  son  allié,  et  de 
Dupont  (de  l'Eure),  son  ami,  et  s'opposa  à  l'ex- 
pulbioD  de  Manuel.  Écarté  de  la  Chambre  par  les 
manoeuTres  du  mioistère  (1824),  il  n'y  rentim 
qu'en  1827  et  ne  cessa  d'en  Taire  panie  ju&qu'en 
1848  au  nom  de  difTéreuts  culieges.  Pendant  cette 
longue  («riode  de  sa  \ie  parlemeutairc,  il  lulta 
avec  persé\érancc  pour  toutes  Dos  libertès,  fut 
un  des  221,  sigua  le  compie  rendu  de  1832,  re- 
poussa,  quuiquc  iìls  de  pair,  l'béródité  de  la  pai- 
ne,  et  monta  souveut  a  la  tribune  pour  parler 
en  (aveur  des  associations,  des  réfugiés  politi- 
que^,  de  rémanci|>atiuo  des  esclave»,  de  la  Ii- 
berté  d'enseiguement,  de  l'èvacuation  de  l'Algift- 
rìe,  des  améliorai}ons  agricoles,  eie.  i'ius  d'une 
foia  aussi,  il  proposa,  mais  sanssuccès,  d'effaoer 
de  DOS  co>des  la  peine  de  mort. 

Aprés  la  révoluiion  de  1848,  M.  de  Trftcy  fut 
élu  colonel  de  la  première  légion  de  la  gardena- 
lionale  de,  Paris,  et  le  dcpartement  de  l'Orne 
l'envoya  p'resque  à  l'unanimité,  le  premier  sur 
onze  représenianls ,  à  l'Assemblée  constiiuante, 
ou,  à  1  excepiion  du  banniMemeut  de  la  lamille 
d'Urléans  et  de  l'abulitiun  de  la  peine  de  mort, 
il  vota  cuiiìiamment  avec  la  druite.  Appelé,  dès 
le  20  décembre  1848,  au  maiistère  de  la  marine, 
dans  le  cabinet  Odilon  bariot,  d  résigna  son 
portefeuille  ior»  du  message  du  31  octobre  1849, 
et  se  ddclara  contre  la  poliiique  parliculière  du 
président.  Touiefuis,  à  la  Legislative,  où  il  avait 
encore  élé  réélu  le  premier  des  represunlsnts  «Je 
l  Urne,  il  appuya  lesactas  contrc-ròvolutionnaires 
de  la  majoriié.  11  protesta  contre  le  coup  d'Liat 
du  2  decembre  ]8òl,  et  rentra  eusuite  dans  la  vie 
privée.  11  étail,  depuis  1831,  offlcier  de  la  Lé- 
gion d'huimeur.  —  11  est  mori  en  mars  1864. 

Agruuome  óclairé,  M.  de  Tracy  a  fail,  à  di- 
verse» reprise.",  panie  du  conseil  gónéial  d'agri- 
culiure,  ei  a  ecrit,  en  18ò7,  une  sèrie  de  Lettres 
tur  iagricuUure  (in-8),  où  il  signale  les  moyens 
d'améliuier  la  coudiUou  des  payaaus  et  de  dÓTe- 
lopper  leur  iosuuciiun  pralique. 

TRANCUABT  (Jean-Bapliste),  ancien  représen- 
tanl  du  peuple  fran^s,  né  a  Vuuziers  (Ardenues), 
vers  1795,  entra  de  bonne  heure  dans  là  magistra- 
ture, et  resta,  sous  la  Restauiaiion  et  la  monar- 
chie de  JuiIIlm,  pre^que  entièiemcui  clranger  4  la 
politique.  En  1848,  il  était  president  du  tribunal 
de  premiare  uistance  de  Vouziers,  loisqu'il  fut 
nommé  ropiL-seiitaut  du  peuple  dans  le  départe- 
ment  des  Ardeiiues,  le  sepiième  sur  huit,  par 
26  365  niix.  Mcmbre  du  comité  de  législation,  il 
vota,  en  g<nuial,  avec  la  droiie,  et,  apris  1  ùlec- 
tiou  du  lU  dicembre  1848,  souiint  là  pulilique 
luiérieure  et  exiérieure  de  Louis-Napoluuu.  Non 
rdélu  à  l'Assemblée  législative,  il  continua  de 
préMder  le  ttibunal  civil  de  Vouxiers.  11  a  été 
(lécoré  de  la  Légton  d'huuneur  le  21  uctobre  18òl. 
—  Il  est  mort  en  novembre  1864. 

THAASON  (Abel-Louis-£tienne),  ingénieur  fran- 
^is,  uè  k  VeisaiUcs,  le  25  dec> mbre  1805,  fut 
admis  en  1823  k  l'École  polytechnique.  l'iacé 
dans  le  service  des  miues,  il  étaii  ingóoieur  de 
deuxicme  classe  lursqu'eu  1830  il  devint  un  des 
priocipaux  adeptes  de  la  secte  de  .Saint-Simun;  il 
collabura  au  Globe,  propagea  par  des  prédioa- 
Uons  publiques  Ics  uouvelles  idees  en  province, 
adressa  otnq  Ihteourt  awt  éUrrt  de  VÉcol»  pefy- 
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teehniqme  al  pirtafraa.  en  1852,  1«  ratmiu  du 
pére  Eofkntin  i  MéDUmontani.  Dan»  U  mémo  tn- 

tiée,  il  (la.ssa  dan-y  let  ran^s  de  I  école  si  ciétaire 
fuii(i<>«i  par  (  li.  Fuurier,  iluiit  il  e\,iOM  la  Theone 
(183-2.  in  8).  En  IWl.  il  recul  à  l  Ecole  puly- 
leebiiique  lei  fòneiiuns  de  répéiiieur  d'UMlyie. 
Milhénaticiea  disiin«ué,  il  a  donni  dea  notes  «t 
des  meni'  irps  au  Jnurnul  de  M.  LiOUTÌUt^  AIU 
Aìnuiles  dliygtfne  publtque,  eie. 

TRAVAL'X.  (herre),  sculptcur  frmufaia,  né  è 
Gonaim  (CAie-d'Ur|,  vera  18*24,  «nBUDeDQa  MS 
éttides  artisiiqueaà  l'ecole  de  Dgofi»  rìui  le»  oum 
pléter  à  FarÌB  aous  U.  Jouffroy  ei  d«buu  au  »alou 

de  l.S.'(3.  li  a  cullive  la  >ou(  luire  ai  cj.uriqut  elle 
l'or  iiait,  et  a  expov  itwtis  el  Achilie,  uruupe,  la 
Hétnie,  si  aue  ce  deriiier  sujet  a  re|taru 

4  l'Lxpotiuoii  uiii\or!ieli«  de  ÌHith;  i  tduculion. 
gruupe  (18Ó7);  Sapho  (1809);  Moiif  iauvé  det 
tanx,  David  renduul  grdces  à  Dieu  (1861);  VUiìer 
(1863),  VHumiitlt,  ojudcie  d'un  bas-teiiel  j  ourlé- 
gli>e  Saint-Aii^uMiii  (IM"»:  ;  TiH'fOt,  au  uouveau 
Louvre,  la  iiutUince  ul  la  S(i<j'!>s-  pour  Iti  (-alau 
de  justtce  de  Marseil  e.  tic.  Il  a  uiaenu  detut  Uoi- 
aièmea  médaiUea,  en  lUoli  ei  eu  Ibóò*  ei  iroia  rap- 
peli,  l'uo  «n  1861,  le  «eeood  eu  ltt69  el  le  tooi- 
aième  ea  IMI. 

TRAVERS  (Juiieii  dilleì»)  ,  liUeiateur  francai:», 
e^i  ue  le  31  jaiivicr  IKU'2,  à  Valugnes  (Maiiclie). 
U'abord  profesM^ur  danti  divers  cuUe^f  s  coni  tu  u- 
nnax,  et,  en  ihòì.  piincipa)  de  celui  de  Falaiiie, 
il  entra,  en  iWMK  à  la  KacaUé  dea  lettrrs  de 
Ltfii,  fii  (jiiaìi'iC  ilt  Mjpplèaiit,  tH  y  ile  ii.  ,  ni 
\H^2,  profc.vxut  de  litleratuie  Ialine,  l  ii  IMoó, 
il  pili  sa  relraile.  Il  a  été  uumiué  mf-nibre  de 
plMsittuia  coQjpatfuies  safautea,  et,  ou  182^9,  »e- 
eritaira  de  rAeadimie  de  Caen. 

l'armi  ben  iravaux  uriginaux,  nous  cilcrons  : 
Irs  Alyenetmet  {IH'27,  iii-H),  poèMcs  ;  irt  ì'in/ì- 
yues  ilf  Uhi  f  i  [Ì8.Ì4.  Ili  bfi  ituite.s  en  quatiitins 
Iraucauj  de  l  Ainitr  de  la  lilteratwe  fraxfaite 
(1837,  io-8),  tlàne  de  duclorat;  Demi  {iH-il) , 
poésiea:  k  Phénìs,  traduil  du  cardiual  boua 
(Ì8ò8,  in*3-i);  Oerbet  glanéet,  puésies  (I8&»-I8b4, 
l'''-4'  gt'i-tx-v,  in  |K,.  .  '.e.  Il  L.vt  aiis.M  1  auleur 
d'une  trad'.iruoii  imiiiii- d  Aih'  ln',  pieparte  pour 
la  Btbliolliéuue  latuK  fiuncaiòf  «le  Panckouclio, 
el  ledileur  ut»  Vaui  de-nre  d'Oltru'r  UmuFlin 

1*1833,  inrl8)  et  dea  Otuvres  po«lii/ue*  de  Uciicau 
deru.  idiL,  18&3).  Entiu  ila  diii^e  la  publica- 
lioii  de  VAnnmire  de  la  Ma$uhf  (IHJ  »  i86u),  col- 
k-i  ,.  Il  liii^Uirique  ol  slalisliquo  iiii|h  Unte;  du 
liuiiiiiii  dr  l'imlruclton  yubliquc  ti  de*  societet 
«aiantu  de  l  Aca<itmie  de  Caen  (1840-1843,  6  voi. 
iu-8},  et  il  a  IraKolUe  à  i  Jim  ycl  'vedte  des  gens 
au  monde,  à  la  ÀomcUe  bii/|/ru^>/ti«  ycntraltt,  à 
te  MorwumOw  Ulmtrée  (1863J,  etc 

TRvVVIÈS  DE  VILI.KR.*;  (Cli.u  Irs-Jos.-ph) ,  pein- 
Ire  rran^ais  d'ungine  bui^ae,  xié  cu  lh04,  à  VVul- 
flibgen  (canlun  do  Zuricii),  mori  \o  13  aoùl  18ò9. 
—  Voyea  iea  daux  1'**  ediUous  du  bictionnaire. 

Son  Mt9,  M.  Édouard  Tkaviès,  s'est  fait  un 
leuom  d  urìginalile,  comnif  peinlre  el  conime 
aquarelli^ile,  d»ns  le  geiiie  de^  aniiuaut  el  la  aa- 
luie  morte.  Il  a  envoje  aui  saioiis,  depuis  1831. 
une  foule  de  petite  sujets  variea  tria-recherchóè 
deeMoeieim. 

TRAVOT  (Victor  .  baron)  ,  huromc  politique 
fra  iLaiN,  deputò,  né  le  1  octobre  18ii8.  Enlre  dans 
la  cai.-iète  liiiliiane,  il  s«rvu  en  Alnque,  et  y  de* 
viat  capitai  ne  ut  thevalier  de  la  Legion  d'bon- 
netir.  U  quiite  enj»uite  le  bervice,  deviut  nuire  de 
Bobillac  et  membro  du  eonsed  geuèral  pour  le 
•aniaiid*  Cirlioft-fiUiM.  En        U  lut  aommé 


député  au  Corps  légìalatir,  eomme  candiiiat  dn 
gouvernement  pou.  la  2*  cì.xou»cripiiou  de  la  Gi- 
ronde,  et  fui  réelu,  au  inùme  titn>,  en  1K:)7  et 
eu  1863.  A  ces  deniière»  electiou:>,  il  a  ubt«nu 
IbxlO  veix  iur  10814  votum.  * 

TBAYEft  (Jeao-Baptiate-Jules) ,  peìntre  fren» 

i,ais,  est  ue  à  Paris,  en  18i4,  fil»  d  un  j  Liiiirc  qui 
a  liguré  a  divi-i.-  ^a.oiis  depuis  18.5  1  .  a  l  uuive  ti 

te  nluri:  de  tciire  «  l  expo-'^é  un  a^^^z  t^iand  Dom- 
re  de  toile»,  depuis  1848.  .Nou&  rap^>ellf ront  : 
.s<  I  n(>4  d'intérieur,  ia  Ih  miere  uruope,  U  Pamitr 
vide,  U  IHmitr  n§Mrd  {l^kSii  Shaktpean$'é€9W 
tant  iuger  au  eaSuret,  Léonard  du  rtnei  d  ara 
tietet,  Jeune  fUle  comani,  Ui  Lùeute,  la  liron  de 
broderie  ^1  h.AJ-..^)  ;  Aldier  de  oiuluit-,  ie  B<nn 
de  pifds,  t.xcès  dt  trumit,  à  1  Expositiou  iiui\er- 
6ede  de  Ì8òa;  ie*  Deus  parls,  la  Uet4nuty  U  Mar' 
che aujc graint  {\bb')  ila  FamiUe,  Sérénilé{iHiì9)ì 
un  Exainen,  le  Foint  de  tapitserie.  Arutélé,  la 
l'rière  (IKbi);  un  Jardin  pul>Uc,  les  Pieiniers 
souiiirii,  ia  lìtiquèr  (18b;i);  Ics  Cueilleuses  de 
mvules  du  toiUt  a  IHey^n:  (18t>4)i  «te.  M.  J.  l'nyflr 
a  oiitaiM  lUM  S*  fflédaiUe  io  186S  et  une  V  ea 
labb. 

TRf^in  rilKT  (Aiiah  ii..'> ,  a(!ii;Ìiiislrateur  fran- 
ai», uc  a  .Naiili>,  le  ti  dcttiiiLie  18Ul,  et  fils 
d'un  ancien  preiel  de  1  Km[iiri',  s»"  bt  lercvuir 
avocai,  el  entra,  aprea  18oU^  daus  le*  bureaux  de 
la  prelecliire  de  poiicc,  uù  il  a  été  obargé  depuis 
de  la  sectiou  dea  établÌMementa  «initairea.  U  Ut 
aussi  parile  du  oomité  aupéneur  d'bygiène  pu- 
l  liqui  .  M.  Irebucliel  a  eté  décoré  de  la  Lé^QO 
d'houneur.  —  11  esl  niort  eu  oclobru  1866. 

Un  a  de  lui  pJuMcnrs  ouvragcs  sptciaux  «.-sli- 
mea  :  C'ode  ad^iuiislrattf  de*  etabluaemenU  dati' 
gertuz,  insalubret  et  iucommodet  (1832,  in-lQ; 
Juriòpr  udence  de  la  médecine,  de  la  chirurgie  et 
di  La  pharmacie  en  trance  (1834,  iri-8);  A'om- 
veau  inctwnnatre  de  polite  (  i834- 1K;ì.i  ,  2  \ol. 
io-8),  lecueii  aual)lique  etrai» mi*  dc:>  lui&,  ur- 
doDuance»  et  règlemeuta  cuoce rua ni  la  police  ju- 
dàiuire, lidigé eu  aociéte  deMM.  Lluuiu  ei  Label; 
Dietionnaire  d'admmùfrattoft  tutueUe  (  1 83tì.  3  voi. 
in-H].  Il  a  au>>i  IouiìjÌ  dvs  attui» -,  aii  /'ic/ion- 
nuif''  di'  rtridi<*'(rii ,  ;uj.x  .l^rioiV.',  d  hyyt' ut  pt<- 
blttfue,  au  Ihciwiinau  e  de  meiU'cxue  usueUr,  aux 
Ceni  tr^iUt  et  au  DKtioniMtre  dm  t'admiuùlru- 
lANÌdeM.  Bloek* 

TRP.BITIKN  (Guillaume-Stanidash  antiqualre 
Irai. .  .11^,  <  ' ■  IH-  !<•  1/  <>c,-.'i,nì  1800,  AlTtìAneN-lc- 
Puceui  (Laikado.s).  l'«u>j»ouné  pour  les  langues 
onentales,  il  ^e  livra,  sana  le  aecours  d  aucun 
mnitce,  è  Tétude  de  l'araba,  de  l'bcbreu,  du 
tore  et  aurtout  du  perno,  et  publia  Iea  Comet 
extraits  du  i  h"uthi  .Suriirti  gf.  iu-8),etun 

recueil  di-  t  oiUe^  tmdiU  de^  itii'c  el  utu:  Suiti 
(18*8,  3  voi.  in-8),  d'aprèa  le  inanuNcni  le  plus 
coaiplei.  Nuuimé  conaervàteur  adioiui  de  la  bi- 
bliotbèque  de  Caeu,  il  quitta  In  traduction  d'un 
noéme  de  Ugami  pour  dmuier  aea  soios  à  Ui  pu- 
blik:atìoo  d'aneiens  onTrages  fhin9ais,  tels  que  : 
lifilurchet  el  antiquites  de  la  Atuvfnt  (1nJ3) 
do  bourgueville ;  des  pK  cea  en  ver^  'lu  xiii'  .mó- 
cle,  le  bit  du  tnénage  ,  li  /'<.i  m  Saladin 

(1836),  etcj  le  Aoman  de  iie^il«  UwbU  (1837), 
Ut  CMMOfM  ée  Mawricé  et  de  fmn  de  Craon 
(ÌK43),  pneti^-  aiiKlo-nurmauds.  Il  a  aUMU  écrit, 
.sous  le  une  de  Caen  (ib47,  iu-8i  2*  édit..  1856), 
un  preci»  de  1  bitiioire  des  mouuuienls  et  du  com- 
merce de  cettevUie.  11  a  été  1  éditeur  de*  Ueluiuix 
de  Maurice  de  CvéWt  •■^'  •^  Étude  biogra- 
pbique  et  littéruiie  pnr  M.  SaiQte>Beute  (lH&lt  3 
voi.  m-18).  L'année  euinuite,  il  a  donne  le  /e«r- 
iH^  el  lelU  d'irugMe  à»}su4nm  td^, 
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faisant  le  pendant  de  la  puMication  préc/^leiile. 
La  répuUtioD  posLbuoie  tlu  frère  el  de  la  sotur  a 
élc  très-grande  et  très-rapide. 

TRÉlIOrART  {Francois-Thomas^  mnrin  fran- 
i-ais,  senateur,  né  à  Vieuville,  le  27  avril  1*98. 
éutra  comme  mousse  dans  la  marine  et  assista 
aux  derniers  combats  de  l'Empire.  Noramé  lieu- 
ten^nt  de  vaisse^u  uprès  la  hataille  de  Navarin 
(1829),  capitaine  de  codette  en  1R37,  il  devint 
capitaine  de  vaisseau  en  18W  et  cfirunmnda  la  ma- 
rine fran^aise  au  combat  d  obli^ailo  daji>  la  FlaU  ; 
il  y  ga^na  le  prade  de  contre  amirai  (15  février 
1846).  iT  commanda  <lans  la  M<  (literram  e  une  di- 
vision navale,  lors  de  l'expódilion  de  Rome,  et 
futélevé  le  2  avril  18.tI  au  grade  de  vicc-amiral, 
et  cliargé  pcu  aprè^  de  la  prefectuie  mar  tune  du 
2*  arrendi sse  '  eiil,  A  Brest.  l»e  18.SG  à  |Ki8,  il  a 
commandé  rescadr»*  d  óvolutiuns  de  la  Mò'liierra- 
nèe.  le  17  février  18  8,  il  fut  app'lé  aux  fonc- 
tion.s  de  membre  litui  «ire  du  c-mscil  de  l'arniramé, 
fonctiuns  dans  Icsquelles  il  a  étè  conserve  pour 
troi»  ans  en  févner  1861.  M.  Tréhouart  a  élé  ap- 
pelé  au  Sénai  par  Icdi'Cretdii  13  aoill  18.S9.  Grand 
ofOcicr  de  la  Légion  d'hunneur  depuis  le  18  jutllet 
1849,  il  a  étè  promu  grand-croix  ea  aodt  1860. 

TREILHARD  (Achille  ,  comte) ,  administratcur 
Trancais.  né  en  juin  1815,  à  Toulouse,  où  son 
pfcre  était  prefel,  ostie  potìt-flis  du  conventionnel 
Treilhard.  Il  adébiité  dans  la  m^igistrature  comme 
substitut  à  houen  en  18'i8  Kn  18.S8,  il  fut  chargé 
à  Paris  de  l'inslruclion  dans  le  j  roc^s  Pierri  et 
Orsini,  et  k  la  suite  de  cette  mission  il  Tut  ap^elé 
à  sirger  à  la  Cour  imperiale.  En  1861,  le  gouver- 
ncment  franrais  IVnvova  en  Suisse  pour  éiudier 
le  différend  qui  \enait  J'ètre  soulevé  à  propos  de 
la  vallee  des  Dappes.  Le  28  aoùt  1862,  M.  Treil- 
hard quitta  soti  sii-ge  de  conseilier  à  la  Cour 
imperiale  nour  remplaccr  M.  Imhaus  comme  di- 
recteurdela  presse.  A  la  tin  do  1862,  il  Tut  nommé 
memtite  de  la  rommission  de  la  propriétó  liité- 
raire  et  artisiique.  Un  décrel  du  5  novembre  1864 
la  appek'  au  Cc>iiseil  d'f.lat  en  scrvice  onlinaire. 
M.  Ireilhard  a  été  promu  oflicier  do  la  Legion 
d'honneur  le  22  juin  1863.  * 

TREITSCIIKR  (Charles-Georges) ,  iurisconsulte 
allemaod,  né  à  Dresde,  le  27  décembre  n><3,  oc- 
cupa divers  emplois  dans  l'aiiministration  ,  et  de- 
vint, en  1829,  assesseur  h  la  F.iculte  de  droit  de 
Leipsick.  et,  en  1845,  conseilier  à  la  Cour  d'appel 
de  bresae. 

On  cite  parrai  ses  ouvrages  de  jurisprudence  : 
Manuel  du  droit  de  change  (Handbuch  des  Wech- 
selrechts;  Leipsick,  1824);  Précis  dt  la  constitu- 
tion juridique  en  Saxe  (Umriss  der  Justìzverfas- 
sung  in  Sachsen  ;  Ibid.,  1829).  avec  Schubert  ; 
Entyclopédie  des  droiti  et  des  hit  du  change 
(Alphabet  Encyclop.  der  Wechselrechte  und 
Wech8clgeset7:e  ;  Ibid.,  1831,2  voi.);  le  Contrai 
commerriat  pur  rnpvort  au  commerce  (der  Kauf- 
contraclin,  etc  ;  lbi«l.,1838)  ;  Princxprs  l/gaux  du 
commerce  de  cnmmission  (Hecblsgrundsaetze  vom 
Commissionshandel  ;  1839),  etc. 

M.  Treitschke  a  pubiii^,  en  nutre,  deux  coinédìes 
politiques  :  l'Allemague  endorm<e  (Deutschland 
im  Schlaf;  1809)  et  le  R^te  et  le  réteil  d  Allema- 
gw  (Deutschland's  Tmum  und  Erwachen  ;  1814); 

fuis  queloues  «>crits  hisloriques  :  Hislorique  de 
b  ans  de  iiberté  <ì  Pise  (Geschichte  der  Ih  Jahr. 
Freiheit  von  Pisa;  1314);  Henri  I"  roi  de»  Alle- 
mandt  et  sa  (emme  Mathtldit  (1814),  eie. 

TRCLAT  (Vlysse),  médccin  franfais,  ancien 
représentant,  ancien  ministre,  n^  à  Montargis, 
en  1795,  flt  ses  classes  k  Mftcon  et  étudia  la  mà- 


decine  à  Paris.  Il  fut  d'abord  cbirurgien  militalre 
ottiten  cette  qualil'e.  à  dix-sept  ans,  la  campagne 
de  1813.  l>e  retour  a  Paris,  il  reprit  ses  etudes 
médicales,  fui  plusieurs  années  interne  i  Cha- 
rcnton  et  fut  re9U  docieur  en  1821.  Parlisan  du 
liberalismo  le  plus  avancé,  il  se  jcta  bienlót  dans 
les  sociétés  secrètes  les  plus  actives  de  la  Hes- 
tauration.  11  resta  un  des  chefs  de  l'oppo^ition 
démocraiique  aprcs  la  róvolution  de  183U  et  ré- 
digea  &  Clermont  le  Patriote  du  Puy-de-Dóme 
jusquVn  1835.  Il  vlnt  alors  defendre  a  Paris  les 
accuses  d'avril,  et  la  vivaciié  avec  lauuelle  il 
s'aitaqua,  dans  le  cours  du  proci's,  à  plu-sieurs 
des  juges  d'alors,  autrefois  ses  conipagnuus  d^ms 
le  carbonarisroe ,  lui  v<ilut  à  lui-méme  11  000  fr. 
d'amende  et  trois  ans  d'cmprisonnemcnl  à  Clair- 
vaux.  En  1838,  il  renira  dans  la  carrière  medi- 
cale et  devint,  par  concours,  medtcìn  de  la  Sal- 
péirii-re. 

La  revolution  de  1848  ramena  M.  Trélat  dans 
la  vie  politique.  Le  gouvernemenl  provisoire  le 
nomma  cummissaire  général  de  la  République, 
avec  pouvoirs  illimilés  pour  les  quatre  départe- 
monts  <lu  Puy-de-Dòme,  de  l'Allier,  de  la  ureuse 
et  de  la  Haute-Vienne.  Il  fut  ensuite  maire  du 
XII'  arrondisseraent  de  Paris,  colonel  de  la  cava- 
lerie  de  la  garde  nationale .  lìeutenunt  colonel 
de  la  12*  légion,  sous  M.  Barbis.  L  Assemblée 
nationale,  ou  le  département  du  Puv-de-l>6me 
l'onvoya.  le  cinquiéme  sur  une  liste  de  quinze, 
avec  70460  suflrages,  le  choisit  pour  vice-prési- 
dent  Le  12  mai  1848,  M.  Trélat  fut  appelé  au 
ministèro  des  travaux  puldics,  11  eut  à  contenir, 
pendant  Ics  jours  Ics  plus  dildciles,  l'orgonisation 
toujours  mcna9ante  des  ateliers  nationaux;  il  fit 
enlever  le  diretteur,  M.  Émilo  Thomas,  et  le  fit 
conduire  à  Bordeaux  (27  mai),  mesure  quii 
nomma  le  lenderoain,  dans  le  Monttrur,  «  une 
mission  extraonlinaire  i» ,  el  à  l'Assemblée,  une 
•I  dclermination  de  médecin.  •  Il  sortii  du  mi- 
nistere  le  18  juin,  peu  de  jours  avant  la  dissolu- 
lion  de»  ateliers.  Il  boma  dès  lors  son  rOle  poli- 
tique  à  ses  votes  à  l'Assemblée,  où  il  se  prononca 
cn  général  avec  la  fraction  avancée  du  parti  dè- 
raocrati(iue.  Non  réélu  à  l'Assomblée  léffislative, 
il  rodevi  ut  medecin  des  alieiiées  à  la  Siilp»Hrière. 
M.  Trélat  a  étè  decoréde  la  Legion  d'bomiour  en 
juillet  1849. 

On  ade  lui,  en  dehors  de  ses  arlicles  et  dis- 
cours  politiques  :  Précis  élémentaire  dhygiéne, 
avec  M.  Buche?.  (1825),  reproduit  sous  le  titre 
d'ktémenU  d'ht/giène  (1826);  De  la  eoristitution 
du  eorpt  des  médeeins  et  de  l'enseignemeni  mèdi- 
ca l  (1828.  broch.);  Recherehes  historiques  tur  Ui 
folte  (1839);  Des  causes  de  la  folie  (1856):  et  un 
grand  iiombre  d'articlcs  dans  le  Journal  du  prò- 
grès  des  scimcrs  midtcales,  ole. 

Le  fils  ainè  de  l'ancien  ministre,  M.  Émile 
Trélat,  professeur  au  Conservaloire  des  arls  et 
iiiétiers,  a  été  décoré  lors  de  l'Exposition  univer- 
selle  de  1855,  où  il  mit  on  mouvement  toutes 
les  machines,  à  l'aide  d'un  arbre  do  conche  do 
khO  iiiètres.  —  .Son  second  fils,  M.  Ulysse  Trélat, 
refu  docieur  en  18ò4.  agrégé  de  la  Facultè  au 
concours  de  1857,  avec  une  thèse  sur  la  Séerose 
par  le  photphore,  est  devenu.en  1860,  cbirurgien 
du  bureau  centrai  des  hòpitaux. 

TRKNCII  (Rév.  Richard  Cuenevix)  ,  tbéologien 
angkais,  né  le  9  septembra  1807,  d'une  famille 
d'origine  irlandtise,  fut  élevé  à  l'université  de 
Cambridge,  re^ut  l  ordinatiun  sacerdotale  et  fut 
tour  à  tour  attaché  aux  paroisscs  de  Curdridge 
et  d'Alverstoke;  lord  Ashburton  lui  donna  ensuite 
un  des  lióuéflces  dont  il  dispose.  Après  avoir  passé 
deux  ans  cumme  prédicateur  (I84&-1846),  u  fut 
nommé,  en  1847,  à  la  chaire  de  théologie  du  col- 


Digitized  ( 


TRBN 

14fe  da  Boi  à  Lanini.  Au  moia  d'ootobn  1866, 
il  a  aoecédé  $n  doeleur  Bnckland  danslst  fbncUons 

de  doyen  de  Westniinstrr,  Hes  plnres  le-  plits 
honort'-es  du  clergé  auglicau.  Dtpui»  le  reverend 
Trcnch  n  été  appelé  à  rtmplacer  M.  Whtlcly 
aur  le  siége  arehiépiacopal  de  Dubito. 

Od  a  de  lai  tin  gnàA  oomtm  d'ountfet  qui 
tiaitpnt  surtout  de  questiona  de  morale  ou  de 
thcdl  K'ic  :  Olixenationt  tur  let  panUttUt  (Notes 
on  l!ir  yà]:i\>]>  >] .  Sdtnt  Augustin  considéré commr 
interprete  des  tn  itnres  (Si  AugiiMinus  as  an  in- 
tcrpretcr  of  Scni'urf;  1841);  V  EtoUt  det  homtnts 
sagti  (the  Sur  o(  the  wiae  luen);  Det  kfons  des 
prwfnet  (On  les»»»  in  pitnFerbs);  Synoftymes  du 
Snureau  Testamela  (Synonyms  nf  the  New  Testa- 
nienl;  18:j4,  in-8);  wuf-jc/M  de  J^fut-Chrvtt 
Notes  on  the  miruL  i  s  oi  nur  Loril;  ÌHUG,  h' 
dit.),  etc.  Le  rév.  R.  Ireiicb  a  éKak-menl  publié 
aurtijues  volumes  de  ver^  :  le  Martyre  de  tatnt 
JuHin  (Juatin]iuutyr),poeaMaacré;  P(ì^ties «rien- 
takt  (Poema  tnm  Eattem  soarces)  ;  Ckatitt  4M- 
ftequcf  (Etegiae  poema)»  oto. 

TRENDELENBURG  (Krédéric-Adolphe) ,  philo- 
•ophe  nllemandt  né  le  30  novembre  180},  à  Eutin 
en  Oldenboarg,  étodit  à  Kiel,  à  Leipsìek  et  à  Ber- 
lin, ohtint  en  1826  le  grade  de  doctcur  en  philo- 
sophif,  se  fil  .if:réger  bientòl  ai  ròs  à  l  université 
di'  Urrlin  rt  y  fui  iiommA  professeiir  ilr  pini  >su- 
pliie  en  183:^  Membre  de  rAcadcinie  tlc>  scieiice'i 
depuis  1846.  il  devint,  lannée  suivante,  secré- 
taire de  la  aection  dlùaloire  ei  da  philoaopbie. 

fila  en  1849  repréwntant  de  la  irille  rie  Beilin, 
à  la  scconfle  cti^nilirr.  M  Tr^nrlrlrTiStirp  y  vota 
avec  le  jiarti  con-M^rvatrur ;  ni  ns  il  (|iiitlu  1  Assem- 
blée, en  janvicr  18òl,  lorscjiic  la  (.lusc  de  runioii 
allemande  fut  abandonnée  par  elle.  A  cetle  é^oque 
se  rapporte  son  seul  écrit  étnnger  à  la  pbiloso- 
phie  :  Sur  la  méthode  de  rotation  (Uebcr  die  Me- 
thode  bei  Absiimmungen;  lietlin,  1851). 

Dans  ses  le^ons  et  dans  ses  ouTrages  philoso- 

Sbiqvios.  M.  Trendelenburg  s'est  surtout  occupé 
e  la  philiTsophie  ancienne,  et  nlus  pa^ticuli^re- 
ment  dH  celle  d'Arìatote.  11  a  publié  le  De  anima 
(Berlin,  1833)  et  écrit  lai-niéme  i^feiMiiia  logicet 
Aristntriir.r  (Berlin.  1837;  4*  édit.,  ÌKìI)  et 
VHixtoire  de  hi  doctrin"  df»  ca/<?ffon>»  (Gescbichte 
<ler  Kaii"k'i>ri'^iil<;hre  ;  Ibid.,  1846).  Il  a  pos^  dans 
SOS  Heclierches  logiquies  (LÌr>gi.sche  Untersuchun- 
gon;  Berlin,  IMQ)  les  principes  d'un  syslème 
philosopbiqae  personnel  dont  il  a  pourauivi  lea 
oèveloppements  dans  ses  ferita  postérieurs  :  J^to6e 

ÌI846);  Idée  morale  du  droU  (Sittliche  Idfo  des 
lechts  ;  1849)  et  la  Caihédraie  dé"  Cotogne  {Xi^WÀ). 
Combattant  à  la  foi^  la  iogiquc  Tormelle  de  Kant, 
ia  dialectique  de  Hegel  et  la  métapbjsique  de 
Berbart,  il  a  provoqoé  dea  critiques  et  dea  atta- 
ques  opposées  auxquelles  répondent  la  Question 
logiqw  dans  le  xystème  de  Hégel  (die  logische 
Frau'c  in  Hegei  s  System  ;  1843)  et  De  la  mf'taphy- 
sique  de  Ilerbart  et  d'une  nnuvelte  manière  de 
Venvisager  (Ueber  Herltart's  Melaph.  UOd  Oìne 
mueAafljuaòng  doraelben:  1863). 

Od  a  eneoM  de  M.  Treoaelsnbaiv  one  aérie  de 
dissertations.  d'études,  etc,  pour  servir  h  l'his- 
toire  et  à  la  critique  de  la  philosophie.  La  plupirt 
se  trouvent  insérées  dans  1(  s  Mémoirrs  de  i  Aca 
démie  des  aciences  de  Berlin,  et  lea  plus  impor- 
luiti  oot  èlé  imi^mét  i  pavt. 

TltB!nt)WSKl  (Ferdinand-Bronfslas),  phìl'»- 
sopbe  polonais,  né  à  V'ars  a, p,  en  180S,  etudia 
d'abord  dans  un  séminaim.  puis  à  l'uiiiversité  de 
sa  ville  natale.  Il  était  depui.^  une  année  profes- 
aour  de  lingue  latine,  de  littérature  et  de  Jangue 
miloiiiiiw  an  collégo  do  Sooniczyn  quand  édóu 
U  rtiolutioit  de  tlao:  0  prt(  l««  annea  e(  4m 
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a'exiler  aprèa  la  mine  dea  eapéranees  nationaloa. 
Il  rérida  auocessivement  i  Kcenigsberg,  i  Reidel- 

licig  et  à  Fribourg  eu  Bris^au.  où  il  fut  refu 
agn-gé  avec  une  th^se  de  Vita  hnminis  eterna 
(1838).  En  1843,  il  reloiirna  cn  Pologne  et  écri- 
vit  une  aérie  d'ouvrages  philooopbiques.  Lors  du 
moufement  insurrectionnel  do  iw8,  il  alla  faire 
des  cours  publics  à  Cracovie;  mais  il  dut  bientét 
redemander  un  a.<tne  i  rAUemagne.  Naturaliaé 
Allem:inil  et  niai  i*'  av>'c  une  Allemaodo,  il  vécttl 
depiiis  dans  la  rptraite  à  Ikide. 

M.  Trentowski  est  peut-c^tre  le  premier  Polonais 
qui  ait  propoaé  un  aystème  philoéophique  peraon- 
nel.  l  e  sien  aemble  étre  l'eeleetiame,  et  «e  rwp- 
proche  beaucoup  de  la  phi!o<oph >  ci  issique  h>' 
lios  colléges.  On  a  do  lui  :  /'nVn  i/c*  dr  in  phihì- 
tophie  (Grundla^t-  lìer  urnverscllftì  l'hilissuj'hie; 
Carlsrube,  1837);  Èludvs  préj>aratoires  à  In  science 
de  III  nature  (Vorsludien  zur  Wissenchalt  der  Na- 
tur;  Leipaick,  1840,  3  voi.);  Syttème  d'éducation 
(Chowanna  ozyli  system  Pedagogikl  ;  Posen .  1 843. 
2  voi.;  2*  édit.,  1846)  :  Trailé  de  logique  (Myslini 
czyli  Logika;  Ibid.,  1844,  2  voi.);  R<ivporU  de  la 
phil'tsopìiie  et  de  la  polUiqve  (^tosunek  filosofi i  do 
cybemetyki  ;  Ibid.,  18431  et  pluaieura  diaaerta- 
tion-s,  une.  entre  autroSi  mtItuMO  UmONOOMMiaf 
dona  lo  iournal  de  Poion. 

TRESrA  li  'uri-Iìdouapd) ,  trclinnloLnsto  fran- 
cais,  ne  en  1814,  fui,  de  1833  à  IHilò,  éléve  de 
fEcole  polyteebnique  et  enya  dana  laa  ponte  ot 
chauaaéea«  qu'il  quitta  peu  aprèa  pour  ae  livrar  à 
réfode  dea  aeienoet.  Choiaf,  en  ISSO,  oomme 
inspecteur  prinripal  de  l'Exposilion  francaise  à 
Londre»,  il  a  étè  chargé,  quatre  ans  aprts.  en 
qu  ililé  de  commi«saitF'  ru'ral.  du  clas-ement  de 
1  Ezposition  universelle  de  18àò.  li  devint  ensuite 
sousHlirecteur  da  Consorvaioiro  dea  arts  et  mé- 
tiers.  professeur  suppléant.  au  méme  étahiisse- 
ment.  de  mécanique  industrir^Le.  et  chevalier  de 
la  I.i'gion  d  honnrur  k  la  fin  de  1855. 

On  a  de  lui  :  Traité  ilémentaire  de  géomitrie 
descriplive  (1851),  d'aprcs  celui  de  Th.  Olivier; 
YitiUi  à  l  Exporition  unirertvlle  de  18&&  (18&&, 
fort  in-18l),  ouTrage  rédigé  en  quelquei  aenmìnoa, 
aver  la  r'i!hl.rir,>T'iin  de  |)ltisieurs  hommes 
ciaux,  el  qui  a  dù  au  .soin  avec  lequel  wint  pouf- 
tanl  expliqués  tous  Ics  nlnets  expo^és.  un  grand 
succcs  i  Mécanique  pratiqùe.  machinet  à  vapeWf 
avec  lo  général  Morin  (twS),  tomo  I,  in-8. 

TRÉVENEUC  (Henrì-Louis-Marie  dr),  ancien 

I  rprésentant  du  peuple  fran^ais,  né  à  Saint-Brieuc 
(i,òies-du-Nord),  le  13  septembre  ISl.'j,  d'une  la- 
mille  légitimìste,  ne  suivit  p  lint  d'abord  les  m^- 
mes  traditiona  politiques,  mais  a'affilia  au  parti 
libéral  et  (Ut  reovoyé  de  l'ficole  milìtaire  do  Saint- 
Cyr,  par  M.  Baraguey  d'H  IIif^r-!,  avrc  une  ving- 
taine  d'élèves  qui  y  rentr.  rent  ensuite.  l'our  lui, 
il  quitta  bientòt  1  armóe  pour  suivie  les  coura 
d'architecture  à  l  Écolts  des  beaux-aris(l8:<B-l837). 

II  fit  ensuite  son  drnil  et  se  flt  recevoir  licencii. 
Aprèa  la  róvolution  de  Février,  il  ae  préaenta  auz 
aaffìagea  dea  tìecteurs  des  Cotes^lu-Nord  olftit 
nnmmó  représentant,  !e  (]uatrième  sur  aeia0»jpf 
94  132VUU.  11  fu  piuiif  du  comité  des  aflaires 
élrariKÌ  rcs,  et  vota  en  gciiéral  avec  le  lirrs  jur'.i 
répubhcain  qui  soutenait  la  politique  du  general 
Cavaignac.  Le  .'IO  novembre  18»8  il  proposa  sur 
l'expédition  de  Civita -Vecchia  l'ordre  da  jour 
adopté  par  la  Constiiuaote,  aiosi  con^u  :  «  VkÈr 
semldcc  ai'proHvc  Us  me<iure%  de  préc.'iution  pii- 
sea  par  le  gouvornemont  pour  russurer  la  liberté 
da  laint-père  et  se  réservo  de  prendre  une  deci- 
sìon  aor  oes  faits  ultérieurs  et  encore  imprévus.  » 
Apròa  rétaction  da  lOdéeembre,  il  ne  fitpaa  d'op« 
pociMpa  ^  gwmneiomit  àjt  i<wiarKa(Qléo9, 
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Réélu.  le  premier,  à  l'Awmblée  lópislative.  il  fit 
partir  <ieU  majority  confre-révolutionnairp;  mais. 
MI  approches  du  coup  d  P.Ul,  il  «e  prononra 
contro  \^  politiqiie  de  l'P.lysée.  fin  «rrétó  et  ih- 
wrcAré  k  Vinrennes.  Depiiis,  il  s'est  temi  à  IV- 
cart  d«  la  poiitique. 

TREVntANFS  'Ludolf-Thrélien).  botaniste  al- 
lemand,  né  k  B'*me.  le  10  septemhra  1779,  fVère 
putnó  d\i  naturaliste  G.-R.  TreviraniM,  qui  mo«- 
rut  en  1R37.  s'adonna  de  bnnne  lieiire  k  l'étiidc 
dM  srienres  naturelles  »'t  los  prnfii»^'«a  supoe^sive- 
ment  k  BrAme  (1^07),  k  Rnstork  (1RI2).  k  Bre.«t- 
lau  (1816)  et  enfin  à  Bonn.nù  il  d«vint  directeur 
du  .Ihrdin  des  piante?  el  profes-?eiir  de  botanique. 
—  M.  TrHTiranns  est  moti  en  mai  IHf>4. 

Ron  principal  ouvrajfe  f»«t  la  Physinìnqie  des 
pìantft  (Phy».  der  rtowaechsp;  Bonn.  1M3.VIR39, 
l  voi.),  nfi?«  r^pertrtire  des  travaux  physiolojfi- 
qiies  antf'rieiirs  \  ccux  de  l'autcìir,  dont  les  opi- 
nions  personnelles  ont  suscilé  besucoiip  d'nppo- 
sition;  d*»  la  S'nirtur^  intthrirurr  tìrx  piantai 
(Goettingiia.  iRO'i)  el  de  V Apfih'ciUion  tìe  la  ijra- 
rwrr  i ur  hnix  à  la  repr^xentatinn  drt  platUe*  (vnn 
der  Anwcnduni^  des  HolzH^'hnitle*  zur.attv;  Leip- 
sick.  18.S.S).  histoire  int*res«nte  du  sujet.  etc. 
M.  Treviranus  a  collaboré  ave-:  son  frère  aux  Mf- 
lanqrs  anatorniques  et  phyno'o'/iV/ti/'s  (Vermischte 
Schriflen  anatom.  und  physiolog:.  Inhalts:  fffpt- 
tingrue  et  Rr*me.  181f>-I8'2l.  4  voi.)  et  collaboré 
au  Journal  de  phifiiologie  (1824-1835). 

TRfiVISR  (Napoléon  MonriKK.  due  de).  s*na- 
teur  fran^iis.  nA  k  Pari-*,  le  7  aoùt  1804.  e«t  flis 
du  mari^fhal  Morticr.  tué.  en  183?i.  pir  la  ma- 
chine infernale  do  Fiesehi.  Sous  le  dernier  r^s^ne. 
il  «e  montra  tr^>;-4évoué  à  la  monarchie  consti- 
tutionnelle.  remplit  auprès  de  la  duchew  d'Or- 
l^an«  les  foncfions  de  chevalier  d'honneur  et  fui 
appelé  \  la  pairie  !©  13  a\Til  184ft  l^arlé  de  la 
vie  poiitique  par  la  revolution  de  Février.  il  fut 
nomm^.  par  décrot  du  4  mars  I8.=>3.  meinhre  du 
J>én«t  imperiai. et  devint  ohamhellan  del'Emporeur 
le  novembre  186?.  Un  dècret  du  \h  novembre 
I8fi4  l'a  fnitentrer  an  con«icil  municipal  de  PariH. 
pour  le  eanlon  de  'ceaux.  Officier  de  la  l/gion 
d'honneur  depuis  le  26  avril  1846,  il  a  cté  promu 
coramandcur  le  14  juillet  18f>6. 

TRf.ZEL  (Camill(y-AIphon!(c>.  (ir^éral  francai», 
ancien  ministre  et  pair.  né  le  .=>  anvier  1780.  s>n- 
gaK^a.  en  1801,  au  service  mililairn  et  obtint.  en 
180ri.  le  prade  d«sou8-li'  i  dans  le  corp«des 

intréiiieurs-géoffrapl'**-  ^'>ir  fail  partie,  en 

qualità  d'aide  do  camp  <lu  K^riéral  Tfardanne,  de 
l'amKissadc  de  Franco  en  Perno  (1807-1808).  il 
fut  appelé  k  la  grande  armée,  et  montra  une  si 
prande  bravouro  k  Waterloo,  od  un  rx)up  do  fcu 
lui  enievn  l'enil  mnche.  qu'il  fut  promu  «énéral 
'  "t  du  .S  jiiilh^t  181. S.  C<'Me  no- 

mili .innulée  le  mois  suivanl  par  les 

Itiiurlwns.  il  reprit  sa  place  dans  IV-tat-major  en 
iHIScommecul'i"  I  e  distinpuade  nouvcau  dans 
la  Kuerrc  dint  i  fn  Kspamie  el  l'expédi- 

tìonde  Morée.el  4cviuu;n  !819maréchal  de  camp. 
Après  lft30.  il  pis^a  on  Afrirpi".  rempla^a  le  ge- 
ner.nl  P  i  ]r\cp  d  Oran  et  en- 

treprit  i    i  a        .     <léniunstration  mi- 

litaire  qui  alwutit  aux  désasires  de  Muley-I.imafil 
f  t  ^  ''  Macta.  Rappelé  k  la  fin  de  l8:i.S.  il  diri^ca 
tf-mps  ranmin'^fralion  du  fwp^onnfl  au 
dcj.   

rieui  .  ..I  ;  .-n 

1837  legradede  lieutenani  péueral.  il  vriiait  U'rire 
n.  rrvn.''  f»'-       F' m-o  i;  j.ri',-t  |846ì.  lorsqufl. 

Moi  ne  Saint-Yon 
•l'iiiuin  iniiik^tic  ile     gui'ur     mai  1847);  à  peu 


de  temp5  de  là.  la  réwlution  de  Février  le  forcai: 
de  déposer  son  porf  eremi  le  et  de  rentrer  danà  lii 
vie  prirée.  Admis  à  la  retraite  le  12  aTril  1848.  i! 
fut  appeló.  rers  la  fin  do  18.S3.  à  remplir  auprès 
du  corate  de  Paria  les  fonctions  de  gouverneur, 
qu  ii  a  r<^si|?née«  en  1S.S6.  &  l'époque  de  la  majo- 
rité  de  ce  prince.  —  M.  Tréxel  e«t  mori  à  Pari»,  le 
11  avril  1860.  Il  était  grand  ofRcier  de  la  Légion 
d'honneur  depuis  le  l3jaovier  1837. 

TRfiZEL  (Pierre-Felix),  peintre  fran^ais.  né  i 
Paris,  en  1782,  mort  en  I8.SS.  —  Voyez  Its  deux 
1  '**  éditions  du  Dietionnair». 

TRIANON  OTe.nri).  littérateur  fran^is.  né  lo  li 
juillet  1811.  déliiiia  dans  la  presse  parisienne  par 
des  articles  do  rritique  arlistique  et  littéraire;  aon 
premier  esjiai  en  ce  penre  fut  un  Examfin  du  *o- 
ìmi  de  1«:<3  (1833.  in-8).  Puis  il  pulilia,  hroc 
M.  fid  Thierry,  un  recueil  de  nouvelle»,  Soum  U$ 
Hdeaus  (18.13,  in-8).  et  ahandonna  quelque  teiD|M 
la  carrière  des  lettre^?  pour  sui\Tc  celle  de  l'enaei- 
k'nenient.  11  donna  alors  des  éditions  rcvucs  et 
corrigées  des  poSmes  d'Honaère  (1841)  et  des  oeu- 
vresde  Xénpphon  (I8'i6).  Nommó  sous-bililiolhé- 
caire  à  Sainte-Gc  eviève  en  18V2,  il  recut.  en  I»»49. 
Ics  fonctions  do  bibliothècairo.  De  18.S7  à  I8&9. 
il  a  été  asvKiépar  M.  Nestor  Rotjueplan  à  l'admi- 
nistration  de  l'Opéra-Cornique. 

Outre  (Ics  articles  d  imagination  et  de  critique 
ins<»rés  dans  le  Musée  des  familUs,  l'Artiste  et 
aiitrcs  recuciU  périodiques.  on  a  encore  de  lui  : 
le  Combat  des  rats  et  des  grenouilles  (1841),  tra- 
duit  d'Homère;  uno  nouvelle  édition  de  Vlliadt 
et  de  VOdyssée  (mi);  lo  hallet  d  Or^  (I8f»3>.  et 
plusit'urslivretsd'opéra  :  U  Maitre  chantniriìShlì), 
Pantagruel  (18.S5).  I  un  et  l'autre  en  un  ade.  Sal- 
vator Rosa,  en  trois  aclc»,  avcc  M.  E.  Grangé 
(opéra-K:omiquc.  1861),  otc. 

TRICOUPIS  (Spir  dion).  hommc  d'Etat  et  litté- 
rateur grec.  fìls  d'un  primai  do  Mi'^olonghi.  est 
né  dans  celte  ville,  en  1791.  Après  avoir  complété 
ses  éludcs  en  Pnince  et  en  Anglcterro,  il  passa 
dans  Ics  llcs  loniennes.  où  il  seconda  activement 
lord  Guilford  dans  la  création  de  l  Université  de 
Corfou  (1820).  Rappnlé,  l'mnnée  suivante.  dans 
sa  patrie  par  l'insurrection.  il  joua  un  rrtlo  aclif 
dans  loule  cette  lutte  tnémorable  dont  il  dovati 
étre  un  jour  historien.  Depuis  1821.  sauf  pendant 
la  présideiicc  de  ^ apo  d  Istria,  il  ne  cessa  d'uo- 
cupcr  (ics  postesles  plus  importauts  daos  Tadmi- 
nistration  et  dans  la  diplomalie.  Il  fut  successl- 
vement  prósident  du  conseil  avec  sou  beai-frère 
Miiurocordato  et  Colletti;  à  l'avéncmont  du  roi 
Oltion,  envoyé  exlraordinaire  ;\  L'tndres  à  deux 
reprises  différentos  (183  .-38ol  1841-43)  ;  ministre 
des  atfaires  étrangéres  etde  l'instniction  r>ublique 
apjis  la  réviilution  du  .yih  stiptemhre  ISk'A,  dont 
il  avail  clé  un  des  priocipaux  motcurs;  vi  e-pré- 
siilenldu  «éiiat,  do  1844  à  1849,  envoyé  eilranr- 
tUnairei  Paris  lorsdu  blocus des ports  de  la  (ìrècc 
|>ar  les  forros  navalos  do  l'Anglotcrn'  MVif»),  et 
accr(-ditó,  la  méme  année,  pour  la  t:  fois, 
prò-  lacour  do  Londrcs.po5te  qu'il  relujiii  a  echan- 
ger,  lora  de  la  déuiission  da  ministAre  Maurocor- 
«lato  (18»!)).  coiitre  la  nrésìdeaGe  du  cooseil  e(  le  • 
miuistère  des  afTaires  étrtngèires.  Dans  Ics  iroubles 
de  ces  derniòros  annces,  il  fut  appeló  è  (aire 
partic  do  diverso»  cuinbinaisons  mini»' '  ■  i' '"■  s 
éphémèrrs.  Le  9  mai  186?,  lors  de  la  •!  i 
du  labit.ct  N  iaoulis,  il  refiisa  d'csaav'  i 
un  ministère.  à  cause  dumauvais  ébii 

M.  Tricoupis  jouit,  en  outre,  d'une  grande 
répulation  conime  écrivain  et  comme  orateur.  Soo 
oiaison  funèhre  de  lord  Byron.  dont  il  avail  ité 
I  .imi  et  le  compagqoa  assida,  prouonoéa  daos 
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U  cathédrale  de  MIssolonghi  quplfjiies  jours  a|>rps 
la  mort  ón  grand  pAéle.  a  étè  trMduit<>  dan«  toules 

Irs  laneii''^  Vn  prand  nombr<^  d'aiitro-s  divoiirs. 
(ì'Mn  ^ar■rt^^p  à  In  fois  rclicioiii  et  poliliaiK', 

ir.r  'iviv  ^  |,  if  M  Trii"iiir,-;,  '.in^  li-  '  nurs  .!o  !a 
révohitniti,    (il)f    éU'  r'.r!'..TV<'<  et  pilhliós  PD  vo- 

Ittme  d'ari'».  18^6).  On  a  mcnro  rie  lui  nn  po^'iio 
fftifrrier  (ico(v)|ia  K)Ì9Ttxov).  ^ur  It»  Klephtes 
rParU,  mnU  9on  prinripal  ♦ftrw  Mt  son 

Jfixloirf  il>'  in  r^nìutinn  rfrerquf  ('Xirwt  rri: 
'E'/r.v  xY;:  èrxvaffTÌi7iwc;  LonHrcs,  1H;>3-1854. 

tom.  un.  louée  pour  t'wactituile,  ilminrtialité 
et  le  style. 

nnni  (nnoth^).  vor.  imu  (L6o). 

TRrvriTAVT  Mt'  r\n(1r>1.  ,\n  i-  n  rorr^^^ntant 
frafirais.  iv  m  \wn,  à  Linin  i\.  ('t  nlia  V  df^it  à 
Tr.tilrmsf  f»t  Ui\  reni  avnrat  Aid.  i  t  -l'trlotP,  Ìl  ftit 
aussii6t  après  la  revolution  «ie  Févrirr  nommé 
comrafsMire  de  TAude  avec  Uff.  Sarran*.  et  Pti 
ri  f'iìnn  i  i— iinr»>  friirn"  adminisir  ilion  f'*rm''  fX 
ri"iKi!i.'iiitc.  vit  jKM-tp  If*  prcrniiT  «Mr  l  i  li':''^ 
(les  rrpi  '  spniints  He  c<»  dòpartfrn''nt  à  la  Tonsti- 
tuant  .  Men^bre  du  coraité  dcs affai  ros  étnn»^r«H. 
il  prit  plus'pun  fois  la  parola  et  jm*  fit  miar^uer 
par  rin<l«^pendanoe  de  volo*;,  pn  p^Sn^ral  favo- 
rah'ps  au  inaìnlien  dp«  in«titntio'  s  rf'prihlirainps 
1,'afTaiblis'i'Mnfnl  fle  sa  smU;.  qui  !'•  f"ri  ;i.  on 
IR-W.  de  st'biffnor  d''  Paris.  IVtnpèrlia  do  s«»  rc- 
prrscntor  à  la  L<'-.ri-^litivc.  Poh  de  temp^  api*»,  fl 
«e  At  inserire  au  barreau  de  Carcassonne,  auqnel 
ìl  ne  cessa  n!)i4  d'appartenir. 

TRIP  (  Hf  nri-H»idi>lphp]  .  Kcrn'ral  holLuidai-i . 
rst  né  1p  ?  avrii  1770.  à  Boi»;  te-DTic.  DJ'^  T.^tjo  do 
dou7.e  ans,  il  entra  cnqime  cadf^t  dans  le  corps 
d'artillerie  de  la  rénnbliqne  dea  ProYince^tJni(>«, 
et  cut  un  avanroment  rapide  II  fit  les  guerra^  de 
l'Empirp  sous  Ir^s  drancain  franciis,  «rrvit  en 
Allcmaen'».  en  Est  .iL'rM^  f  iti  ot  ■^i-  distin- 

gua particuli^rirnent  aux  bataillos  de  Talaver  '. 
fl'AlmonaeM  et  do  Bautzen.  Fait  nrisnnr  i'^r  i 
Leipaick,  il  lui  fut  permia,  en  révrier  18U,  de 
retoumer  dans  wn  pavs.  t^année  préc^dentf*,  il 
aviit  i'U'  pro-nti  offic-icr  de  la  Lf-i:ion  d'imnnfnr. 
r.liof  t\r>  lutiillon  en  1X10.  et  rolnnel  rn  1«J0, 
il  r'irnMi:i!id;i  F  irtil'prie  suns  ordrfs  dii  prirx'e 
d'Orance.  dcvtnt  général-maior  en  1816.  pt  a.'W  ^M 
%  r«tf>^ditlon  do  Beljfi'rae.  Nommé  en  183%  di- 
recfeur  pt^n/ril  de  la  enerre.  il  quitta  1«  «crvirp 
aciif  et  (J-ch.mgpa.  en  IWl.  cos  fonction*  contro 
celles  d'.\id  '  ilo  r.imp  cignóni  dn  mi  et  d"  membro 
de  la  pr'^mi^re  Chambre  de>«  Élats  iri'-nAr'HiT.  H 
fut.  en  1840,  promu  au  made  de  Henfenant  p<^- 
nèral  et  eoToy^.  la  nt^me  anttf^e,  ,\  Berlin  avec 

Ìioe  mtaaion  particulière.  Quel  ]uc  tcmps  apròs, 
I  prit  sa  retr«ite. 


TRI01TF.T1  fT.nri 
caia,  né  k  Con  Ila  ns 


Karon  np).  «rulptonr  fr^.n- 


(L(»irell ,  cq  1802,  s'occupa 
aahord  de  pe.inture  et  débtiw  au  salon  de  18^1 
par  quatre  tahleaux  de  pente  et  dliiatoire  :  If 
Jun^nf  de  Halili'e  par  rinqutS'tinn.  VAsitatd- 

not  'hi  lUir  .f Or'i'd 'IV.  -•te;  il  rX]>  i-.ii)  cw  mèmo 
lemps  i  f  Vnr.'  'fp  Charlrs  If  T>'mi  rairf.  prnupo 
en  fonti'.  ì  n;  i-  succ^'^  le  di'-rida  n  so  cnn'iurrrr 
uniquement  ,\  la  .sculpture.  Il  travailla  actiTcmcnt. 
Vers  celle  épnquc.  A  fa  d£conit1np  Intérfeare  de  la 
Sladi'li'ine.  et  fit  pre<:(jue  sans  intcmipf inn  dt»>  on- 
vois  ;mv  sTlons.  TI  faut  citer  dr  c.rt  ;irti'-ti\  ipu  nV'^t 
plu-i  l'oiinn  juc  rMTri'Mo  st;i'iL  lii  ■  fa  Vii'"  de  Pa- 
rw  *oi«  les  tralu  de  In  Charilé  afcueilLant  leu 
ehoUriqìus  (1833)  ;  lo  Vterqe  H  l'Enfant  (|838); 
Pètrnrque  lisant  tesvers  'ì  Laure.  Thomax  Jfortw 
*f  pirparantà  la  mor|  (1839);  k  Cruci (iement, 
Mau  momriumHt  éet  otieaiw,  Baecknt  mfiM^ 


le  Dantf  aux  C^amPs-Éhjsén  (1840-49):  la  Sainte 
Famifì^.  prmipp;  JWIe»  F.  ef  f!.  Wfflnd^.  k 

i'Frpo'ii'iiìn  nri'vf»r<rllp  de  IRr»?»  ;  ìfnlte  erjmxtt , 
Surnnvr  nu  hnht.  h  w-rflicf  p.mr  fnnfaiiie,  p'u- 
^iour«  Pnrtrnilx  <\^'r,'\:  un  Vn^r  ili<  hrnnze.  orné 
d'un  bas-rol  of  d'ivoire  n  r^rrsontapt  Ics  songes  de 
!a  jenno«so  ot  retiT  de  rA?""  mtìr  (1861)  ;  un  mrand 
nombre  He  huste^.  médaillona.  groupea  et  huH 
rfilìef"»,  !M'r\'ant  do  motif?  pnur  d»»  va»ie«  et  de* 
d  'r/tratinns  (1  RHr.-.'i^V  M.  H.  de  Triqiioti  a  obfenii 
une  médaille  cn  1831,  une  1"  en  1839  et  la 
déooratioii  en  jiiln  1S43. 

TRf)fntfA1f1>  (Jacq«e<t-P!erre-Roma!n-lfaHe- 

Penis  K'^nnFRN  npl.  pt^riéral  francais.  iii^  .\  Plon- 
b'an  iT/(li'<-dii-N'>rdK  le  ?0  févrior  17WÌ.  d'urie 
fanillf  tr'-s-n-Tii-tuii-,  iliii-t'-Ar'  dms  la  ni;trine, 
«VntraiToa  \  biìrrl  di's  v.iis-icanx  de  l'Rfnt.  puis  dans 
los  hiisx-irds  de  Tlia'nborand.  Aide  dn  ramp  du 
marécli.il  navonsl.  il  fut  décnré  A  Anstfrlitx, 
noTiTTié  capifnìn"  à  T!ylau ,  enT'^ré  en  1811  «n 
F'-pT.^n''  pi^ur  rDrnni'indi'r  un  rorp-  df  nvalrrio 
anri"'s  s'ètre  va  MminifMl  cuiuiuit  cn 
Mii«<iio  ci  en  Franco,  promu  nn  crrade  do  crilnncl 
du  7*  bussards  (I8I4K  Kn  1827.  il  se  rendit  en 
Colombie,  aitprès  de  BnltTar.  et  etit  rocession 
d'i'fre  nt'le  r\n  co^inT^rco  frrincnts.  dans  lo5  troll* 
h\c^  qui  iVlTtòronf  à  rirfhacr>^n<\  Le  pnuvern©» 
nv;it  d'-  I.'i'ii-  i'h'lipnc  le  rolovn  de  la  ritraile  à 
laquellc  l'avait  rt^duit  M  do  Rourmont,  ot  lui 
donna  le  hrovi-t  de  mar^'clial  de  camp  ("iopiombre 
isrìni  M  do  Tr-^hriand.  placA  p|uA  tard  dan^  U 
section  de  réserve.  a  vtv\  rpiatre  annie^  en  Al- 
P'tìo  ot  a  Ionc''^mrs  i  '">'nm  '.n'!o  ti  ision 
militairede  la  Hautc-Vicnnc.  Il  a  étó  promu  pra^ui 
ofBcier  dt  la  Uglon  dlioQneur  le  27  ami 

TItOPBSIAIfD  (n«(ri«  d«>.  offteieret  publicìste 
am'^ricnin,  d'oripine  franoai<!*»,  parent  du  pr'^cé- 
dent.  pst  n/-  vors  1817.  d'uno  anrionnfl  famille 
nnhlf  di'  Hrct  lu'n".  Il  fit  snn  drni'  à  Renne'?,  fré- 
q'tentant  les  s.nlons  ot  f.us.iiit  df<  vers.  Un  roraan 
\ì\<^'r\  do  pT'sonn'i'-i'^s.  riiiblìi'  par  l'ii  mis  le  titre 
te$  GertUUthnmmex  de  l'oiu-ai,  le  bmuilia  ave  la 
société  Hp  la  vMle.  ot  sa  fortune  "»e  tronyanl  dia?!- 
p/^e.  il  nartit  à  vinet-d'^uT  fn-  prnirnn  poiKTAmé- 
rÌ  7tio  n  fit  d'ahord  d»»  la  e  ii'iuf- dai*  le  Cnurrier 
dcs  flnfx-f'n^'K.  ru"s  «'pmisT  l.i  fili»  d'un  riche  nó- 
pociant  de  New- York,  et  fonda  une  rpvuc  nou volle, 
le  VwreoH'Wòwtf.  ti  se  montr»  tr^a-bienveillant 
p-^ur  SOS  compatrintes. 

T,irsqiie  'a  s'iorre  de  la  s/""os^'on  belala  en 
il  sf>(i'(-l:irn  pi>'ir  l^s  Et.Tt<;  du  Vord.  i-t  fut 
mis  k  la  trti-  di's  ff:i'd">-I,arrivotle.  Dcvenu  cnlonel 
du  .'lì*  rézinT^ni  de  Nn\v  Yo-k.  il  prit  pari,  sous 
les  ordrc*  Hu  pén^-i^l  Burn^ide.  à  toute<  les  cam- 
paBocs  Ha  Tarrnée  du  Potomac  et  se  »>{»na'a  par 
sa  bravoure  et  son  sanff-frTid  .  potamment  à  la 
s.'in2lanto  ba»ail'f  de  Fair-Oaks.  Dan*  Ics  pre- 
miors  jour*  do  janvier  18fiV  il  U\t  compris  l  ins 

la  promotion  de  y%  nouveaas  brigadiers  géué- 
raux  d«  Tannéa  federale.  * 

TROCIir  (Louis  Julis) .  p/-néral  francals.  o4 
dans  lo  Morbìhan.  le  12  mars  IHl.',.  fut  éI^vP  de 
Saint-Cvr  et  de  l'École  d'application  du  o,.rp*  d'A- 
tal-tnaior.  LicttteBtnt  en  18  0,  eapilaino  en  1843, 
il  fut  att^hi  au  martohal  Bugeaud.  en  Algénc. 
Chef  d'wicadron  cn  1846.  Hetitenapt-colonel  cn 
18'»:?.  il  fut  aldo  do  cDuip  du  marérbai  Sainl-Ar- 
naud  en  Crim<''e.  fut  nomim'  p^nérnt  de  bri«?ade 

10  Vi  novembre  18.>4  et  commanda  en  cotte  qua- 
lité  iusqu'à  la  fin  de  la  catnp»""^         "^^'^  ^^^^^ 

11  fut  nonun*  général  deffltis'on.  -  ?  i  ^  'ait. 
avoc  di>tinction.  la  Campanie  d'Ital».  génfiral 
Trochu  a  élé  promu.  le  22  aoOt  I8SS.  owninan- 
deor  de  la  Lógion  diiooneur  «4  grani  ofUcier  te 
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12  aoOt  186).  Il  comptait,  à  cette  dernière  date, 
vinpt-cinq  annéesde  service  effectif.dix-huit  cam- 
pagnes  et  une  blessure.  Il  a  été  élu  membre  du 
conscii  gériéral  du  Morbihan  pour  le  canton  de 
Belle-Isle. 

TROLLEY  iTran^oivAlfred).  jurisconsullc  fran- 
cais,  né  à  Nedcrzwallcn  (ancien  département  de 
1  Escaut),  le  11  novembre  1808,  'Je  parents  fran- 
^riis,  fit  scs  cla^ses,  puis  son  droit  à  Caen  où  il 
prit  io  grado  dp  docteur  cn  aoùt  1832.  D'alwrd 
avocali  à  Pont-l'Rvèque,  il  oblinl  au  concours,  en 
1833.  «ne  suppléance  à  la  Faculté  de  Caen.  puis. 
en  1836.  la  cliaire  de  droit  .l'Iministratir.  Iniicrit^ 
dcpui<ila  m'irne  épo'|ue,  au  barreau  de  cette  ville, 
il  a  été  bftlonnier  de  1850  à  1852  II  «  présidé,  de- 
puis  1846,  la  Socit'té  des  Antiqiiaires  de  Nor- 
mandie.  11  a  été  décoré  de  la  Lègion  d'honneur 
en  18.57. 

M.  Trolley  s'csl  fait  connattre  par  la  publication 
d'un  ouvrage  important  :  Traile  de  la  hiérarchie 
administratire,  ou  Pe  Vorganisaliim  et  de  la  rom- 
pétrnce  des  diterses  autorités  administratiiet 
(1844-1854,  5  voi.  in-8). 

TROLLOPE  (Frances  MiLTOit,  misiress).  femme 
de  Icllres  angluisej  née  en  1791,  à  HeckfleM, 
villape  du  Hampshire,  où  son  p«^re  eicr^ait  des 
fonctions  ecclésiastiques ,  rerul  une  excellentc 
^ducation  ci  épousa,  à  dix-huit  ans.  M.  Th.  A. 
Trollope ,  avocat,  qui.  en  1835,  la  laissa  veuve. 
Ajprés  avoir  Inngtemps  habité  la  ville  d'Harrow. 
elle  pa<(sa,  en  1829,  aux  Eluts-linis.  où  trois  aii- 
néesde  résidence  lui  porrairent  depuMier  :  Mcexirs 
domestiques  des  Américains  (Domestic  manners  of 
Ihc  Amoricans;  Londres.  1831.  3  voi.  in-8),  tra- 
duil  l'année  suivante  en  fran9:iis  par  Defaucon- 
pret.  I  He  y  trara,  avec  une  nartialité  trop  visible, 
un  tableau  satirique  des  dnauts  et  des  ri'licules 
de  la  société  am^ricaine,  qui,  Tivcmcnt  applaudi 
en  Anglcterre,  excita  de  1  aiitre  crtlé  de  l'iicéan 
un  véntabb'  soul^vement  de  l'opinion  publique. 

Ce  début  éclatant  encouragca  l'auteur  à  explni- 
ter  la  vogue  qui  s'attachail  aux  impressioiis  <le 
▼oyages;  elle  se  mii  à  écrire,  avec  le  mème  esprit 
de  d  niprement  et  la  méme  vene,  une  suite  de 
compositions  qu'on  se  plut  h  prendre  pour  des 
peiiitures  fidtles ,  parco  qu'ellos  flattaient  l'esprit 
d'exclusion  de  la  nation  anglaise.  Tcllos  rurent 
les  putilications  suiv;<ntcs  :  Paris  et  les  Parisietis 
(Paris  and  the  Parisians;  1836.  3  voi.);  la  Brl- 
gique  et  rAllemagne  oeeidentale  (lielgium  and  the 
Western  Cermany  ;  1834  ,  2  voi.)  ;  Vienne  et  les  Au- 
trichien*  (Vienna  and  the  Au.strians;  1838,  2  voi.)  ; 
In  tour  en  Italie  (a  Visit  to  Italy;  1842  .  2  voi.), 
ri  Voyaget  et  voyogeurs  (Travels  and  Travellers; 
1846.  2  voi.). 

Dans  le  doinaine  du  roman,  quVlIe  aborda  dans 
un  Ége  déjà  a&se/.  avancé,  mistress  Trollope  a  fall 
prcuvc  d'une  fécon<lité  plus  granilo  encore,  mais 
•peut-étre  d'une  nrÌKÌnalité  moins  piquanto.  Elio 
«e  niaintint  toulefois.  par  un  talenl  réel  d'obser- 
vation  et  de  style,  au  premier  rang  des  authorestes 
de  son  pays.  Elle  essaya  ses  forres  en  ce  gcnre 
dans  le  Réfugié.  (the  Refueee  in  America;  18  3) 
et  les  Arentures  de  Jonathan  Jr(Jrrson  Whitlarr 
(Adventures  of  J.-J.  Whiilaw;  1836),  Uililoau  oii 
action  des  mo*ursam^ricaines.  Elle  donna  ensuilo, 
avec  le  mème  succ(8.  le  Vicairede  Wreshill  (the 
Vicar  of  Wrexhjll;  1837,3vol.;  nouv.  édit.,  1856), 
pcinture  d'un  lartufe  protestant .  présentée  avec 
une  vivacità  de  ciuleurs  qui  fit  pres  iuo  scamlale: 
le  Roman  de  Vienne  (the  Romance  of  Vionna; 
1838).  dirigé  rontre  les  préjugés  de  caste;  Michel 
Armstrong  (1838) ,  conlre  l'égolsme  et  le«  vues 
*troitc»  des  marchauds;  Une  Fante  (One  Fault), 
contrc  l'exagération  roitiantique;  la  Veure  Bar' 


nabé  (the  Widow  Rarnaby;  1839,  3  voi.;  nour. 
édit. .  18.56),  très-amusant  récit  des  tribulations 
d'une  petite  bourgcoise  à  la  recherche  d'un  se- 
cond  mari;  la  Veure  Marine  (theWidow  married: 
1840).  qui  en  est  la  suite,  et  qui,  inséré  d'abora 
dans  les  colonnes  du  Seva  Monthly  Magaxine, 
n'eut  p.is  la  méme  vogue. 

Apres  la  Frtire  Barnarbé ,  mistress  Trollope 
n'avait  rien  à  ajouter  à  sa  réputation;  nous  cite- 
rons  pour  mt^moire  quelques  iins  des  nombreux 
romans  qu'elle  a  donnés  depuis  :  les  Bat-hUug 
dAnqleterre  (the  Blue  belles  of  England)  et  Char- 
les Chesterfield  (1841),  excirsion  malheureusc 
dans  le  champ  des  étudcs  historìques  ;  Thorpe 
Combe  (1842),  ofTrant  de  piquants  portraits  d'hé- 
ritiers  ;  Hargreare  (1843),  histoire  des  t  elites  mi- 
s^re.s  d'un  hounme  à  la  mode  :  Irs  I.aurrigton, 
satire  des  prétendues  supérioritrs  de  salon; 
l'Amour  à  vingtans  (the  Young  love,  1844). 

A  cette  époquc,  mistress  Trollope  parut  rcnon- 
cer  à  ses  travaux  litléraires  et  auitta  le  monde  où 
son  esprit  railleur  lui  avait  Tiit  bc.iucoup  d'enne- 
mis,  pour  s'étahlir  iì  Florence  dans  une  retraite 
presfiue  absolue.  Elio  a  cependant  reprisla  piume 
plus  tard  et  a  ajouté  de  nouvoaiix  ouvrages  à 
cotte  liste  déjà  longue,  tels  que  :  le  Pére  Kuttaeht 
(the  Fathor  bustace  ;  1 85i)  ;  TOnc/e  Walter  flhe 
Uncle  Walter;  18.52)  ;  la  Femme  supérieure  (the 
Clever  woman;  18.54)  ;  Gertrude  (18.55)  :  /e?  Gens 
camme  il  faut  (the  Fashionahle  life;  18.56),  tableau 
récent  des  mccurs  de  la  haute  soci^té  de  Londres 
de  Paris  ;  etc.  Quel^ues  romans  do  mistress  TVol- 
lope  ont  cté  traduits  en  franciis;  nous  citerons 
la  Pupille,  dans  la  Bibliothèque'  des  meilleurs  ro- 
mans étrangers.  —  Ule  est  morte  en  1863. 

Tkolloppe  (Adolphe).  fils  de  la  précédente,  s'est 
fait  connaitre  [tar  la  publication  de  quel^ucs 
nciivres  d'imagination  et  desqiiisses  de  voya^ 
en  Irlande  et  on  France;  en  1856  il  a  faitparallre 
la  Jeunessede  Catherine  de  Midicis  (the  Girlhood 
of  Catherine  de  Medici,  in-8). 

TROPLONG  ( Raymond -Thf odore),  juriscon- 
sullc et  magistrat  frangnis.  membre  de  l'Institut, 
S4'nateur,  né  le  8  octobre  1795,  à  Siint-Gaudens 
(Hautc-Garonne) ,  fui  ro^u  avocat  peu  après  la 
seconde  Restauration.  En  1819,  il  débuta  dans 
la  magistr.ituro  par  l'omploi  do  subslitut  au  tri- 
bunal civil  d'Alonjon,  fui  envoyé  en  qualité  de 
procurcur  du  roi  à  S irtene,  d'ou  \^  passa  comme 
substitut  du  procureur  général  i  Bastia  ;  il  s'y 
maria  et  y  devint  avocai  général.  Malia,  en  1829, 
remplir  les  mémes  fonctions  A  Nancy.  Cesi  dans 
cette  \ille  qu'il  jota  les  bases  de  sa  réputation  par 
son  savant  roquisiioire  dans  la  question  doma- 
nialo  de  la  souveraineté  des  ducs  de  Lorraine  sur 
le  Barro  is  mouvant. 

Nommé  présìdent  de  chambre  à  la  mhme  coar 
(1833).  M.  Troplong  re?ut,  en  1834,  la  décora- 
tion  (lo  la  I.égion  d'honneur  et  fui  en  novembre 
1835  appcléà  occuper  un  siége  de  consciller  à  la 
Cour  de  cassalion.  Cct  avancemenl  rapide  était  dù 
aux  publications  considérables  qui  recomman- 
daient  di'jà  son  nom.  Le  4  juillet  1846.  il  était 
élcvé  à  la  dignilé  de  pairde  France.  La  mort  du 
baron  Séguicr  ayant  laissé  varante  la  charge  de 
premier  présidcnt  à  la  Cour  do  Paris,  il  y  fut 
appcié  par  décret  du  22  dócembro  1848. 

Kécompensé  de  son  dévouement  à  ses  fonctions 
et  de  ses  travaux  par  les  divers  gouvernements 
qui  se  sont  succ'dè  depuis  trenta  ans.  M.  Trop- 
long a  été,  sous  le  nouvoi  Kmpire,  l'objet  dea 
plus  hautes  faveurs  :  compris  d  ns  la  premiare 
promotion  du  S/nat  (25  janvier  18.5?),  il  en  est 
devenu  vice-présidont,  puis  président  (1854),  et 
a  recu,  le  30  dicembre  18S4,  le  titre  de  grand 
cro^"  de  la  Légion  d'honneur.  Depuis  1852.  il  a 
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rtc  placò,  corame  premier  président,  à  U  téle 
do  la  Cnur  do  cassation  en  rempUccment  de 
M.  Portalis,  Pt  plus  n'cpmmcnt  appélé  à  faire  par- 
ile du  consci t  prive  (18h8).  Il  avait  été  ^lu,  en 
1840,  membrc  do  l'Acaiiémie  des  sciences  nio- 
ralw  et  politiqaw  (action  de  légiilatioo),  en 
femplieeinent  m  M.  Otonov.  Il  a  éié  nommé 
membre  de  la  commisaon  des  afTairw  de  l'OptVa. 
11  a  été  ólu  merabrc  du  conseil  général  de  l  Euic 
qu'il  a  préiidé. 

Le  principal  ouvrage  lio  M.  Troplong  est  le 
Code  eivil  «qil«g«^  (183:t-18j8,  28  voi.  in-8; 
V  édition  en  oonrs  de  pubUeation),  coatinuation 
du  rommenta^  du  Code  eMl  de  Tbollier  et  qui 
comprend,  en're  autres  traitt  s,  les  suivanls  plu- 
sieurs  fois  réimprimt-s:  Drs  'nnriléqfs  et  hypo- 
ihiquet  (18M,  4  voi.  in-8;  .V  I8f.0)  :  De  la 
«fnfe  (1834,2  voi.;  4*  édiu.  1841)  :  De  la  pret- 
eripibm  (185,  «  voi.;  3*  Mit.^  IMI);  Du  control 
de  mariage  (1800,  4  voi  );  doiìntìfìns  (18.'»S, 
4  voi.).  Le  succès  de  cotlt;  grande  pul  liration  fut 
dù  &  l'imnanisp  iccuniuLiiion  de  malcri.inx  «ju'on 

ÌtrouTe,  malgrc  un  certain  défaut  de  méthode, 
Tenes  inexactitudcs  et  des  contradictions  et 
«vni  «tt  mérite  du  style  qui  eontraste  mt  le 
mottvement  et  par  l'élégance  tTee  t^urldité  du 
sujct. 

On  a  encore  de  M.  Troplonpr,  ni  delnus  de  ce 
véritable  monument  de  jurisjn  udt  nce  :  l  in- 
fiuence  du  ehristianime  sur  le  droit  civil  des 
Momains  [1843,  in-8:  T  édit.,  1855);  IH*  pou- 
roir  de  l'Etat  sur  VensrigMment  (1844,  in-8), 
d'après  l'ancien  droit  public  franqais  ;  De  la  pro- 
pnété  (1848,  in  8),  qui  flit  partie  des  PetiU  trai- 
tit  publiés  alors  par  l'Académie  des  sciences  mo- 
nde» et  politiques:  etc.  M.  Troplong  a  aussi 
SDurai  des  artleles  à  ia  GomH»  dtf  fiibumux^  à 
ìtMetuede  t^TMsfioii «tàltBevMfiiraipémft^ 
ila  tin'  do  cette  demièn :  VArmiie  d*  Ghudk 

(1859,  in  8). 

Son  frt're,  ancien  conse;ller  municipal  à  Bor- 
deaux, procureur  général  dans  cette  ville  après 
1848,  dPYint  préndent  de  chambre  à  la  cour 
d*appel  de  Nimes  en  1850,  puis  retouma  occuper 
les  mèmes  ronctions  à  la  Gour  impériale  de  Bor- 
deaux. Il  a  élé  proma  efilcier  de  la  liégion  dlion- 
neur. 

TKOUBRIDGE  (Thomas^Saint-VIncent  Gociba- 
Ki,  9*  baron),  oflieier  anelais,  né  en  1817,  flls  de 

l'amiral  Edward  Troubridiue,  mx  tities  duquel  il 
succèda  cn  18ó2,  etpelit-fils  d  un  marin  du  m^me 
nom,  qui  prit  une  pari  gloricusc  à  la  balaille 
d'Aboukir,  commenda  en  Crimée  sa  rcputation 
militairc.  Kntré  au  service,  en  1834,  avec  un  bre- 
nt  d'ofUcier,  il  éUit  major  au  7*  fusiliers,  lors- 
ooe  son  réfflment  fut  inoorporè  à  la  division 
d'infanterie  lógrre  lìe  sir  George  Pmwn,  ;\  la  fin 
de  1854  II  se  trouva  au  passage  do  l'Alma,  où  il 
fit  preuve  d'autant  de  sang-froid  que  d'intrépidité. 
A  Inkermann,  il  commaodail  les  avants-pustes  et 
une  batterie  de  cinq  pièees  de  canon  ;  qiioiquc 
privé,  d^s  le  conimencement  de  l'action .  de  la 
jambe  droite  et  du  pied  gauche,  il  souliut  k  choc 
des  Rims^ de  ia  niani  rr  la  plus  hérolque,  jus 
qu'au  moment  où  l'on  vint  le  degager.Lord  Raglan 
rendit  une  éclatante  justice  à  sa  conduite.  Fbrcé, 
par  la  graviti  de  ses  blessures,  de  revenìr  en 
Angleterre ,  slr  Th.  Traubridge  flit,  &  son  arrivée, 
promii  au  grade  de  lieuten.mt  colonol  (l*:  dr- 
eeniltre  1K.S4),  et  re^ut  une  pension  annuelle  de 
.■)84  liv.  (14  tjOO  fr.).  Depuis  cette  Epoque,  il  est 
devenu  colonel  et  aide  oe  camp  de  la  reine  et  a 
été  fhW  cheval:erde  la  Léffon  dlionneur  (1857). 
Marié  on  18.^5  à  miss  Gnmey,  il  a  pour  h^ritier 
son  Bis  Thomas-Herbert  Cochrane,  né  en  1860. 
Ondoit  à  eet  oOoitr  latndasttan  d*n  oumge 


firancals,  de  Lallemand,  sor  les  opérations  d'une 
armée  en  campagne  :  Frine^piet  of  the  minor 
ef$nsHan$  ^  ih» 


TROrsSEAC  (Armand),  médecin  fmifals, 
membro  de  l'Académie  de  médecme,  né  à  Tonte, 
le  14  oetebre  1801,  tot  élèfe  du  doelenr  Birelon« 

neau,  et  s'habitua,  «ous  sa  direction,  à  l'obscr- 
vation  Rcrupuleuse  des  faifs.  Reju  ducteur  à  Paris, 
eii  182Ó.  il  concour'it,  dès  l'année  suivante,  pour 
lagrcgatioii,  et  lut  nommé.  En  1828,  lo  gouver- 
nement  lui  conila  la  mission  d'aller  étudier  les 
maiadies  endémiques  et  épidémtqoes,  qui  aévìs- 
safent  dens  quelques  départements  du  centra  de 
la  France.  I-i  mfme  année,  il  flt  nartie  de  b 
commi'^sion  m^'-dimle  envoy<e  à  Gibraltar  poni 
étudier  l.v  fìi"-vio  jauno,  et,  a  son  retour,  il  fui 
dècere.  11  prit  part,  avec  MM.  Chervin,  Louis  et 
Barrv  &  la  réoaetlon  des  Doeumente  rteueiìtit 
par  la  eommission  fran^nise  enì  nìji^r  ti  Cibraìtar 
pour  obxener  In  fièrre  jaunr  qui  a  rvgnè  dans 
cette  place  (ParÌN,  ISJO,  i  voi.  in-H,  avcccartes). 
En  1831,  il  fut  noranié,  au  concours,  médecin 
des  hi'ipìtaux,  et  en  1837,  il  remporta  le  grand 

trìz  à  l'Académie  de  médecine  sur  la  PhtìUsie 
iryngée  (in-8,  avec  pi.).  Enfin,  en  1839,  il  ob- 
tint,  par  un  concour-  brillant.  la  chaire  de  thé- 
rapeutique  e-t  de  matière  medicale.  M.  Trous<4eau 
sVsl  distiniiu-  corame  professeur ,  j  ar  la  facilitò 
de  sa  parole,  et  a  soutenu  par  ses  le^ons  sa  répu- 
tation  de  praticien  sage  et  ezpérimenté.  11  est 
devenu  depnis  professciir  de  clinique  médicala 
(1850)  et  médecin  de  l'H6tel-Dieu ,  puis  profes- 
srnr  de  thérapeutique  et  de  maiiire  médicale 
à  la  Faculté  (24  septembre  1864) •  11  a  éió  élu 
membre  de  l'Académie  en  1856. 

Ses  antrea  travaax  les  plus  importants  aont  : 
Trenti  ildmmlaire  dethérapetitique  «f  de  maUire 
m^'dicafe  ,  puMié  avec  M  Pidnux  (Paris,  1836; 
6'édil..  1858, 'ivo!,  in-8)  et  qui  fut  presijue  aussi- 
Iflt  traduit  en  anulais,  cn  csjiagnol  et  en  ilaliin  , 
S'mrellet  recherches  sur  la  trachéotomie praiiquée 
dans  la  pértode  extréme  du  croup  (1851),  eztrait 
de  l'Union  médicale  :  c'cst  le  résumé  des  études 
et  des  ob^ervations  de  Tautcur  sur  cette  bello  et 
hardie  o|  óraiiim,  nu'il  a  pratiqui'-'  le  [ircmier  à 
Paris  et  qu'il  y  a  en  quelque  sorte  popularisée  par 
la  mcilleure  des  démonstrations,  l'cxcmple  du 
svecès;  Du  tubage  de  la  gktte  et  de  la  traehéoto- 
mie  (1859);  CUnJque  nuWtele  de  nòtel'D^  de 
Paris  (1861.  2  voi.  in-8). 

On  trc/uve,  on  outre,  dans  le>;  Archilei  de  mé- 
decine, de  18"2G  à  1832.  un  grand  nomare  de  mé- 
rooircs  de  M.  Trousseau,  parmi  lesqucls  le  plu> 
rcmarquable  est  celui  cu'il  a  inséré  dans  le  uu- 
méro  de  janvier  18&6,  sur  la  Fiiore  fushoide, 
et  dans  lequel  il  prouve  nue  <^Mt  à  HTBieton- 
neau  qne  la  sciencc  doit  la  désignatton  précise 
des  élemcnts  anato-pathoiogiques  de  cette  mala- 
die,  dont  il  rapportc  le  sn'ge  dircctcment  aux 
glandcs  de  Brunner  et  qu'il  reconnalt  déjà  pou- 
voir  étre  snirie  de  la  perforation  de  Vtntestin.  En 
1M4.  M.  Troiisseau  a  fondé ,  avec  MM.  Henri 
(.oiiraud  et  Jac  lues  Lebaudy,  le  Journal  des  eon- 
ìitussances  mnìico-rhirurgi'  ales. 

M.  Trousseau  a  été  mù\é,  tu  1848,  à  la  vie  po- 
lltiquc.  Élu  représentant  4  la  Constituante,  dans 
l'Eurc-ct-Loir,  le  sixième  sur  sept.  par  25004  suf- 
fragcs,  il  vota,  avec  indépendance,  sans  s^iattacher 
(  Tchi'^ivrmr'nt  à  aucun  larti,  et  sans  se  montrcr 
hostile  aux  nouvelles  instituti  ns  républicaine.-.. 
11  ne  fut  pas  réélu  à  l'Assemblée  lógislative,  I.i' 
docteor  Trousseau  a  été  pn>mu,  en  aoAt  1859, 
eommandevT  de  la  Légion  dlionnevr. 

TEOUVfi  (Claude-Joseph,  baroni,  administra- 
tevr  «t  llttéròteor  fransais,  né  à  Culonnes-sar- 
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Jm»ì  Aiuou,  le  24  sepUmbre  1766,  de  parenU 
Ultvxies  oi  ODscurs,  était  clero  de  noUiire  a  Pari:» 
fon  de  Ut  Révoliition;  il  taTAiltai,  ea  1191,  ui 
MonUeur  «ntvm^f,  dont  il  derint,  en  1T94,  ré- 

daflteur  cn  chef  l  i  protecUoD  de  T^LTevellière- 
Lepeaux,  ami  d'André  Tliouin,  dont  M.  Trouré 
avait  épousf  une  parente,  le  fit  envoycr  ilNaples, 
ea  1.797,  comme  premier  secréta  rc  de  légation 
et  dMjegé  d'aflOurea.  L'aonée  suivantc  ,  il  fut 
rtommè  aniba.S!iadeur  à  Milan  ,  puis  à  Stuttgart. 
M(.:nbrc  du  Tribunat,  il  obtùit,  en  1A03,  la  pré- 
ft  i  lii:  '  1-  l'Aude,  qn'il  conferva  après  la  sccunde 
roAlruc  de<«  Bourboos.  Rem)  lucè,  à  1&  Qii  de  I81G, 
il  passa  dans  los  rangs  de  roppoailion  roy  ii/su- , 
dsvint  védtcteur ,  puis  iditeox  raqponaable  du 
CansiTvateiir,  ergane  passioniié  dift  ce  pvti,  el 
oifri  ri.  peiidaril  pliisicur^  années ,  la  profession 
d'iriifinruciir  à  l'aris.  Le  niinistrn  Prliuriiic  le 
ii'ìTrinuL  mallrc  des  reqtiti'fs  cu  scnic  c.tra 
diiiain^  (1829)  ,  et,  cn  févncr  1830,  chef  de  divi- 
sion  au  ministère  de  Tinterieur.  Uaron  da  YKm- 

tm.  la.  révolution  de  JuiUet  le  lit  rentrer  dàiis 
i  Tie  privée.— Il  est  mort  le  98  octobre  1860.  Il 
étail  oi'lcinr  de  la  Léginn  d'honneiir. 

Se--  pniKifiaux  écr  Is  sont  :  lìisni  histortque 
stir  Ifn  Élats  grn^raux  dr  la  province  du  Languc- 
doc  rt  description  généraU  et  ilatisliqtu  du  dò- 
partemtnl  de  l'Aude  (Baris,  1818,  2  voi.  in-4), 
dòdié  au  due  d'Angoalème;  Jacques  Cceur,  com- 
merfant,  maitre  det  monnaiex,  argenfier  du  roi 
Charles  Vili  et  négnciatair  (Paris,  I8'iO,  ii)-8). 
M.  Trouvé  a  inséró  des  poébies  daiu  VAimanach 
éa  Kue»  eldet  articleB  dui  diws  neueila. 

TROU Vfi-CIIAl) VBt  (Ariste),  anefen  reprèsen- 

tant  da  pciiplc  frani  r'  riy.cìr-:]  ministro,  né  h 
la  Suze  (Sarthc).  u;.  ISU.. .  <  .ha,  aprcs  avoir 
achevé  scs  étudcs.  dans  uno  ma  soti  do  commerce 
du  HaVre,  et  fit  ensuite  un  voyagc  de  Irois  aos  en 
Angleterrc  et  cn  BoosM.  Ba  183:!,  il  revint  au 
Mane  ^  a*y  Un»  m  commerce  des  draperies.  A 
00  premier  ètohltswmeitt,  il  ajouta  bicntfit  un 
coraptoir  d'e.scomplc;  pui.s  il  f  r;rl,i  la  1  jh  im  de 
la  Sarthc,  dont  il  fui  nomriié  diiucluur  avo 
pouToirs  aL>;o)ii.s.  Otte  baiiquc  donna  une  vive 
impulsion  à  l'iuduslrie,  ei^  sans  rapporter  de 
^nds  profjts  aus  acUonnaìres,  contr^ua,  par  la 
Circulation  do  l'arpcnl.  au  succòs  de  plus  curs 
♦nlrcpri-;es  utiles.  M.  Trotivé-C  auvel  fui  noiì.mé 
par  électioii  mair  de  lu  \illc  da  Mans.  Kn  I8'i.ì. 
une  harariguo  ofiic  ctli'  qu  il  pronouca  devant  le 
due  do  Nemours,  et  q  li,  an  liOU  des  f^jlicitaltoos 
aooautwBiÉ^linliodaitoflriraa  prioce  l'exprcs- 
sloB  dbè  MHnents  et  de^  bencins  du  pay5t,  le  f!i 
.desUtuer,  ain'si  qiir  t.  us  se;  collò-ruc»  du  roti-nl 
municipal  et  nuwuc  le-*  ciiiployés  dcccndant  de  la 
mai  rie.  Malgrc  tous  le^;  elTorts  de  l'admiiiistralion, 
il  fui  réélii,  quiiur  j  Mirs  après,  mcmbre  du  c<»n- 
aeil.  Bn  1847,  lorì  ititrrveuiioD,  commc  adjoint 
ia  aMire»  «rróia  lci<  troubles  causés  dana  Uville 
por  la  eherté  d«s  graina. 

Après  la  r^'Voliilioii  de  er,  M.  Troiivt- 
Chauvcl  se  mil  à  la  téle  de  l  administration  mu- 
nicifiale  et  f  it  c  itlirnié  dans  ce  poste  par  le  gou- 
veriiemcni  provi>;jirc.  11  fut  nommi,  eo  oulre. 
commi  ssa; re  aénerat  des  départements  de  la 
Mayonnc  ci  de  llaine-et  I.oirc  Aia  clii  ns  pour 
la  Òonsliluantc,  le  déparUnjcnt  le  m  mnu  le  pre- 
mier de  scs  doiizc  rcpréseiilants,  avec  115  inCsuf 
frames.  Il  «;c  montra  l'iin  des  homnics  d'ordre  et 
d'ortianisati  n  du  parti  r- puLlicain.  Aii  lendci/iain 
de  rallentai  du  Ih  mai,  il  fut  appclé  par  la  Com- 
Bfarion  eiéeutive  k  ranptaeer  H.  CittMidi^re  à 
la  préfecHire  de  policc  (18  mai),  et  cut  à  iraver- 
aer,  dan«  ce  po^tf,  ìr^  cnicllcs  journfes  de  |uiii. 
Gomme  son  prédicc^^^ci  r  et  snn  successcur.  i! 
■'effòrga  de  resounr  le  moina  possihie  au  crédit 


spécial  des  foodb  secreta.  Le  19  juillel,  U  lai<isa. 
aOD  peate  i  IL  Ducoux,  pour  recevoir  du  général 
CoMUDMc,  loititiia  et  lea  attcibutiona,  rAeemnwni 
idiabfis,  de  préfet  te  la  Sdne,  et  VAsBeablée  im- 

tiouale  applaudii  à  ce  choix.  Tr  ns  mois  plus  lard, 
lorsque  le  général  voulul  lìuirqin  i  sct  lutdaucc^ 
modératr  CCS  par  Ir  rcnianicrnenl  niiriist<l'nei,  qui 
donua  MM.  Du£aurcet  Vivicn  pour  aacocs6uur&  à 
HM.  Senard  et  Becurt,  Ml  Trou*é43lOUTel  ao- 
copta  de  rcmplaccr  M.  Gnudchaut  au.  ministèra 
des  huances  (25  octobre).  Il  le garda  jusqu'à  l'ex- 
piration  du  pouvuir  d  i  genrral.  A  l'As-samblée,  il 
avail  constammoat  appuye,  par  aes  voteiv  Tadmi- 
nistration  et  ti  polilique  de  Cavaigpac  A  partir 
da  l'electioa  |véBideatiolla,.il  iio.prit  plua  aufluae 
partTMi  tmaoide  IaCoiiitàtiiaiito.«iMiftitpu 
rééhiàUIiAgidalifo. 

TROWKR  (i  V.  Walter-John),  év^^que  de  Glas- 
gow, né  e»  1804,  à  Londre.*,  fli  ses  ètodea  au 
collège  d'Eton  et  à  l'université  d'Ozfùrd,  om- 
bra .-sa  l'éut  eoclésiastique  et  fui  eoanor*  on 
1829.  Il  a  exercé  aon  mìniatftre  dans  le  etmtà  do 
Su'^sex.  et  i!  tlait  aUar.hé  à  i'églìse  de  Cbiches- 
ter  en  quulué  de  diiyen  rur»),  1  r?qu'il.  a  élé 
nommé,  en  1848,  évfique  de  GÌ  is^jov^  et  de  GaU 
low.  On  a  de  lui  un  certain  nonibre  d'éaiita 
relìgìeux,  iels  que  des  Srrmont  tur  l'Exode  (on 
ihe  Ex'idus),  une  exposition  raisoni.ée  des  E^l- 
tres  et  Évaagilt'S..  et  plusieurà  livrea  d'éducatiou 
pour  la  SociétA  daa  ominaiiiincoa  atUoa. 

TROVA  (Charles),  historicn  italion,  né  à  Na- 
plea,  le  7  iuia  178&,,mort.daii8  celle  *iJle>lo  3g 
fuillet  I8S8.  —  Yofoi  lei  dtax  1*^  AdUioiia  d« 
lìitHeiimain, 

TROYON  (Consliint;,  peinlre  francais,  né  k 
Sévres,  ea  1813,  passa  une  partie  de  sa  Jeauesoe 
à  la  manufiìctare  rojale  de  cotte  ville.  Il  ai  dao* 
tinait  móroe  a^>éeialemeatà  la  peintore  sur  por- 
celaìne.  Ouelquesaoné  s  d'étudedans  l'atelier  do 
FUocreux  et  plusieurs  vryage.s  d.ns  !es  contrées 
de  la  Franco  Ics  plus  piUoreisqties  en  firenl  un  de 
lio.s  premiers  taysigistes  et  peintres  d'animaux. 
Plus  tard  il  fit  en  Hollande  un  voyage  qui  eut 
rooins  d'influenoe  sur  ses  travatix  que  ses  eieuiv 
siofis  d<nsscn  propre  pays.  D^s  18.*W,  M  Troyon 
envoya  au  .salon  .--ci  pr  ;tr  lers  tableaux  ;  ia  Mai- 
son Colas,  à  Sévres,  la  l'He  de  Scvres,  Un  Com 
du  pare  de  Saint-Cloud.  11  conlinua  dès  celle 
épo{]ue  à  explurer  divers  litea  des  environa  do 
Paris,  ei  lea  repioduisitdauonoa-iite  de  payao- 
ges  non  interrompue.  Parrai  lei  prìneipaux,  poa- 
sédés  aujourd  hui  par  MM.  Vaii  Pract,  Goldsniilh, 
Morca  i,  la  comles^e  Ixibon,  etc,  <^n  a  rcmarqué 
Ics  Vues  de  Sè'Tis,  do.  Snint  ('<uud,  d'Argcntnn, 
de  la  Ferlé  de  Satnt-Aubin;  la  Vallèe  de  Chp- 
rreuxe,  Fontanié  à  Caudeìue,  Site  des  envinm$ 
de  Vannes  (I83'  -I8'ir>)  ;  lee  Etmmt  àt  la  Jfayt 
et  d'Amsterdam  (1848). 

Comme  L'  udes  sari''es  de  personnaflioa  d**» 
nirraux,  la  gr  tvure  a  rréqucinmeot  rcproduìt  :  la 
h  oirc  Innoiwin*;  (  18  8)  ,  le  Marchi  d'animaux 
(18Ò0),  Vàbreuroir  (1839),  loBnutnmier  (1846), 
/er  lIat>Rfii«r.v  (1842),  etnotammentlca  Banft  m 
/a!ioi/r  l  Éui)  el  la  Vallèe  de  la  Ttmqne  en 
Sormandie  II8S1),  tou  de  i  exposé»;  cn  I8àr>, 
ave  Ics  (  hieus  cnurants  au  rtrp'  v.  Ics  TAiem 
cnuranis  lancés,  laChime  d'arril  cl  dcu\  tudes, 
la  Vaehe  blapche  et.lft  Facfta  rovor,  U  lUiuur  à 
la  ferme,  le  Dépoft  pour  k  marcké  (1859),  eto. 
re«  divers  lablo«ux  fui  ont  valu  une  3*  medaille 
en  1838,  une  2'  en  IR'if),  Irom  1'",  en  1846,  1848 
et  ÌHbh,  le  lilrcde  men  ire  de  l'aoadàmic.  d'Aia> 
sterdarii  en  |84?,  et  la  décoraliOB  da  la  lifiOB. 
d'houneur  en  sqilombn.  IM9. 
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Lb  konbear  tvee  lcqa«l  M.  Tioyoa  &  reptéseinà 
Ihl  uioMmi,  Va.  bit  MinoBner  plot  oo  moins 

juslement  le  «  la  Koiil.TÌrie  de  la  petiilure.  »  M  ti> 
h'il  a  mcriU:  ce  siiinuni  ^our  la  venU  avcc  laqm  ilr 
il  &  fiié  la  vie  sur  Ikloile,  ce  n'cst  pas  tonici'  par 
U  naiveló  ou  U  bonbomiv  qu  ìi  s'esl  diiliuguo.  la 
hchcssc  de»  Urna,  la  varieté  des  cfTcìs,  une  touche 
vvileJiBKie,  icUtanU  ooUfoiida  lui  laa  de»  lutai* 
•ulflvM» plus  origiiuuu  «t  «A  dM|ilttft  brilluli 
oolorifiM.—  ÌL  Trayn  «t  mort  ea  man  IWk. 

TECRO  (Charles-Robcrl-Claude  Wildk,  2*  \a- 
ma),  jnir  a  AA^elarre,,  uà  «a  1816,  est  la  fiU 
«laé  da  favani  jiiriacoosnlte  étef é  i  la  pairia  eo 

18à0  Entré  aa  barreau  en  18*^2,  il  fui  nommé 
en  IHòSdépiité  1ieuten.iot  du  Middlcsex,  et  suc- 
ceda la  nièiiK'  arint'-c  à  son  p're  à  la  (;iiamliic 
haute,  Oli  li  dcfcudtl  les  opiuiciu:^  liliuf .ili  s.  Ma- 
rìA  cu  1838  à  misi  Ray,  il  a  pour  héritier  pré- 
•Offlptif  aon  frèra  Thoaiaa  MonUga  Gairiii^toa, 
né  «n  1818^  cntré  aa  barraao  en  1842. 

rSCUAGGElfV  (<;harl<'s  Pliilogèiie)  .  priulrc 
belse,  lìé  A  Brmclk  s.  en  1815,  éludiasous  M.  F.u- 
gèna  Verbasckhurcii  ot  adopta.  Gomme  aon  mai 
tre,  la  palature  d'animauz  «t  da  payiages.  Nous 
eiterons  de  lui  :  le  Lal>oureur  au  repnSy  C<mrui 
de  ekeraux  en  lìollandt,  dcs  Vuu  dii  Brabaiu, 
et  Ics  Cherauj  fìamands  o-H  ea  ISi&APirif, 
Oli  ils  ont  obtcnu  une  uicmiua. 

Son  frère,  M.  Kdmoud  T  sciucgenv,  né  à 
Braxellaa,  en  1818,  a  óiudió  sous  le  nènie 
maitre,  enoiaì  te  méme  gerire  et  obtena  une  iné> 

daillc  d'or  en  tK'tS.  et  la  cron  de  L'Opuld  en 
18;>t.  un  .i  do  liii  :  I  h  inptrique.  la  Lunintiun 
forrt!e,  (^pisod*- df-    Uo  i  tf<>  dil  xvr  siècle,  ClOMP 
(1.^.'>'ì;  ('\  Truupmu  de  mauton*  (I8óà). 

T8CHERNINQ  (Antoioa-Frédéric),  homma  d'A- 
lai danoi<,  né  à  Prederikswsrk,  cn  1795,  flt  se$ 

èludcs  à  rP.rol-  dcs  cadrls  d  arlilloric  ul  entra 
Comnic  ofliciur  dans  c*  corps.  en  1813.  Plus 
tard  il  fut  cnvoyc  à  Pari»  et  à  Molz,  pour  y  ac- 
quérìr  une  iu»lrtictinn  plu«  forte,  et  rotouroa, 
en  1810,  à  Frederibiwaerk,  où  il  resta  pluftieun 
annéf.s  in»poclciir  dcs  faljru|Ufiì  du  gouvcmc- 
mcnt.  Kn  1828,  il  entra,  coni  ne  volonlaire,  avoc 
pliisi«iir>  autrc^  (iflRicrs  d.iii  is,  duis  le  corp.s 
voccupatiun  ir.ini.aii>u  cu  Morire.  Henlré  de  nou- 
TCMldkn')  Miri  pays,  en  1830,  il  fut  nommé  pro- 
feaseiir  à  l'ficolo  'i  r  lUque  royale  d'artiUeric.  Kti 
183v).  il  fut  ch-ir^t'  de  vi<iter  lei  différentn  pays 
de  l'Europe  puur  t;:udif'r  Ics  nouvcaux  syslemcs 
d'arliìlf,  u-  Ics  iia-ilif-.i  !  s  prucédt'.s  de  fjhrir.i- 
tion.  Il  cmploy  i  i:i(iq  ,inii<:c.-i  à  ce  v  lyapo.  doiit 
les  résultaks  otit  Lciucoup  contribué  aux  pro- 
grès da  l'artiilerie  eo  D  menark. 

En  1839,  M.  T>cherninf?  repartit  pour  la 
Fraoce  et  Tut  mis  par  un  parliculier  à  la  téte  de 
l'Mploilati  Ki  d'une  mine  de  cliarlion  en  Auve: 
gne.  La  mt-nie  aiiriic  il  fut  chargé  de  diripT  K-s 
tr.ivaux  dii  c!  cmni  do  :cr  do  Celle  à  IIi)alp4-irK'i . 
JL'amoHr  du  aol  naUl  le  ramena  ancore  une  tou 
dans  n  pairia  «a  1840;  et  il  entra,  en  1841, 
commc  cncf  de  l-alli^rie  dans  l'artiilerie;  mai  -  il 
710  tarda  pasà  dmner  >a  d-j  i  i^sion  et  passa  M  fii 
a  iiu  i  s  \  Cojtenhagtie  dani  li  hrivée.,  s'occ  i 
pauL  d'induslric,  éorivant  dcj  brocouros,  s'uccu- 
panl  austi  de  poliUque.  Partittn  dU  gouvcrric 
mant  tapfétaiUatii;  il  fooda  une  aociétó  qui 
avait  pour  btttdà  prépaier  une  eonstttution  pour 
le  Dancmark.  Aussi  la  révoUili  n  dv  tS'iS  !*•  iiorU 
aux  affaire'*.  Nommé  mini<(tre  de  la  mit  rre  des  le 
2'»  mars,  il  dé;lo\a  une  citrfimc  a^lnilé  pour 
mottrc  l'annéc  »ur  un  boa  piad.  Biaulòt  il  put 
envoyar  40000  hommei  «aatn  las  granda-du- 
chèa,  n^quitta  la  niDislère.cn  novemort,  mais 
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conserva  «ne  iaflaenea  prèponiénatadaBt 
nité  de  conttitation,  et  fut  nomaé  «aibvad»  la 

dit'ie      nse.rvateur  h  >  lal.  li  yiiatiiwtul  l't 

fai;  cuiiM'iller  d'£liil  en  IH6~». 

TSCUERNVSCUEW  (,i  rincc  Alcxandrc-Iwauo- 
wiuch),  géoéral  et  homuie  pjliuqua  roaae^  né 
en  1779,  mort  *  Gastellaroare.  le  20  juin  1857. 
—  Voyez  les  deux  1"*  éditioiis  du  DietioniMim. 

TSCHUUI  (Jean-Jacqu»  s  ue),  voyageur  et  na- 
turaliste suisie,  né  à  CiUns,  le  25  juillat  1818, 
desceud  d  une  ancieiiaa  et  iiluttre  fanùUe  suitia 
qui  compie  panai  lataneètrea  plusieurs  Riénérauc 

et  bommes  politiques  remarouables.  Aur  n  aioir 
ótudié  les  sciences  aaturell(>s  et  Ih  lut-aeciati 
à  NeufcbAlel.  à  Loyd<r  el  à  F'aii-,  li  s'euiUir- 
qua,  en  18J8,  sur  un  vaisseau  fiangau,  daoi 
rintention  d  accomplir  un  voyage  aulour  du 
monde.  Pendant  la  rouiele  eapitaioeav^t. venda 
son  bttimtnt  au  gouvememant  pémviei»,  M.  da 
T-chuili  re-^ta  cinq  ari-;  nu  Pt  r  ii,  empii.}  <  son 
Icmps  à  explorer  ce  pass  cn  tuus  seos  et  n  vint 
en  1843  en  Kurope.  Hctiré  depnisquelques  annéet 
dans  une  propriété  qu'il  possedè  en  Autricbe,  il  y 
a  écrit  plusieurs  de  ses  ourrages. 

Nous  citerons  de  lui  :  Reckerches  sur  la  Fauna 
péruitiennf  (Lnlersuchungen  etc.  ;  Siunt-Gall, 
184''«1847,  Ki  plancb'-s);  le  Pt-nm.  '"itiuiur^  dis 
voyages  durant  Us  annérs  1K38  1HV2  (l'etu, 
Reis^skizxan,  eie  ;  Ibid.,  IS'tf^,  2  voi.);  AnligiUf 
dada  Ptnumoi  (Vienna,  18&I,  avae  .dUat).  pò- 
Uié  en  enmaan  avae  doo  Hariino  Bdowdo  di 
Rivf'ra;  ìa  inngue  keckua  (dia  Kachaatpnflba} 

Vi-^nne  IK;').'!,  2  voi.),  etc. 

1  ie  ses  parent-i,  M.  Frédéric  de  TscHnru.  né 
ea  IHU),  est  auieur  d'un  remarquable  ouvrage 
intitulé  :  la  Vie  animolt  d*s  Àlpei,  en  ven 
(dat  Thieriefaen  dcr  Alptowalt;  Leì;>sick.  18.S2; 
T  ToL,  ISM  à  18ÓÓ} ,  tndoit  oa  frao^ais  (Stras- 
bourg, 1868). 

TUCKKRMA.X  (Henr^-Tlieodore),  écrivain  ame- 
ricain,  nó  le  20  avril  1813,  à  Boston,  fiU  élévé 
dans  celle  villa,  vini  «n  1833  en  Europe  et  ré- 

sid  i  sncL-essivt>ment  en  Fran'^e  et  en  llalia.  11  y 
reviut  tiu  1837.  visil.a  lAngleterre,  Gibraltar, 
Mallo,  la  Siede,  Na|<les,  etc.  Kn  184.S.  il  s'élaUlt 
à  New-York,  d'où  il  n'esl  plus  gurre  sorti. 

M.  TucketnUll  aVAit  débulé  dans  la  lìttèiatar'' . 
dès  183^1  pr  un  recueil  de  nouvelles  :  i/it 
IiaUan  SheAi-Book  (in-12,  plusleon  éiiitiont). 
Ali  rt'luur  de  son  second  vnYajjc,  il  tit  para,itre  : 
Isabel,  or  Sicily,  a  Pilijnwojjc  (1839,  in-12, 
New-York,  2*  cdition),  éiufl»;  sur  les  arts,  la 
nature  et  les  liommes  cn  Sicile,  dant  le  cadre 
d'un  roman  ;  puis  à  un  ass<)z  grand  intervallo  un 
autre  livrc  de  touhste  sur  TAnglelerre  :  •  JfoitfJl 
in  England  (New- York,  18.^3.  in-12). 

M  US  c  esi  surlout  par  ^i-s  (juvrages  de  cnliqrie 
litteraire,  arlistique,  lii4orique,  que  M.  TuCi- 
kernian  s'osi  fait  connaìtre  commc  un  des  plut 
habiles  «Mauùlt  de  ton  pay-:.  Nous  ciierons  atns 
ce  genre  :  ThoiigkU  cn  the  poet»  (]  ^45),  suite 
d"'^'i-:iis  sur  divers  porte  .in^'lais.  l'aliens  ftt 
ani. ne  ins;  Arlùt  lifc.  or  Sk^tchrx  of  imérira» 
imiiiti'rx  (i.*<'i7);  T/tar  f /cris'i.-v  nf  hhrniure.  il~ 
luxlralfd  lnj  the  f.Vniu-T  of  mrn 
(l.SrJ-l8.il,  deux  strics).  oeuvre  oni^inalc  d.iiit 
le  pian  gèuéral  consiste  à  preadre  un  tvpe  idéal 
liliéraireou  artistiquc.  et  à  suirre  toot  là  déva- 

lopperi.cnl  d  iiis  li  ri  :e^  pnrl  irfiins  d'un 

homme  célèbre;  Jfc ri (u/  purlnni'.  <'r  sludirs  of 
chamcUr,  où  la  mòmc  idee  cm  ;.j  pii  juée  à  dcs 
hoiPBMW  eélèbiat  qui  n'appartiennent  pas  à  la 
Uttéiataia  :  hm  OpUmist,  a  colleciion  oj  rssaut 
{ÌBm,  Kew-Tork,  ìa-13);  lAe  itow»  /roa»  tA« 
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diary  of  a  dreamrr  (in-16.  IR.'3,  Lon<1rrs);  a 
•  Mnnorialof  Horatio  Greenough  {'Scw-York,  LSó  i, 
in  12);  la  Vie  du  Commodore  TaUyot  (New-York. 
1850,  in-13);  un  essai  didactique  en  vera;  the 
Spirit  of  foeltjf  (in^lS,  Bottoo,  18M),  etc. 

TUCII  (Jfan-Cliristian-Frédéric),  théologien  et 
orientalistc  allrman'l.  m'-  à  Qucillinliourg,  le 
17  décembre  ISOti,  fit  :i  Nuidliausen,  où  son  pére 
avait  6té  nommé  inspeciour  des  contrìbutiona, 
aas  pnmifcras  élodea  ae  pbilologie,  sona  la  dii«o- 
Hon  ée  Kraft;  pois  il  se  lirra  plus  spédalement  à 
Halle,  sous  Gesenius,  à  son  goflt  pour  Ics  lan- 

ffues  orientaics  et  la  théoloi^ic.  Dortcur  en  phi- 
0(M>pbie  en  IKiO,  il  professa  des  cours  de  langnc 
bébraiaue  et  d'exégese  qui  lui  flrcnt,  comme 
orientalistc,  une  précoce  rcpuiation.  Agrépé  à 
runivetsité  de  Zuneli  en  1839,  il  fut,  la  méme 
année,  fnlfamm  MiQeliit  de  nhilosophie  i  Ralle , 
et  (leux  ans  plus  tard,  de  triéologie  à  Leipsick. 
En  1843,  il  y  «ievint  professeur  tilulaire  «le  théo- 
lofji»'  et  rocut  le  diplflme  de  docteiir  en  théo- 
logie  de  l'iiiiiversité  de  Tubingue.  Kn  1S.")3,  il 
possa  avec  le  litre  de  professeur  et  une  place  de 
chanoine  à  Zeitz.  Il  a  repn-senté  l'universitó  de 
Leipsick  à  la  diète  de  Saie  pendant  la  sessìon  de 
1800-1861. 

En  debors  de  ses  cours,  M.  Tuch  a  publié  des 
ourrages  où  l'érudition  et  la  eonnaissance  pro- 
fonde des  textes  s'uni<!sent  à  une  eritSqoe  trèa- 
tDddpendaiite.  Le  principal  «et  son  Comwuntatre 

tur  la  Grnhe  (Commenlar  Ueber  die  Genesis; 
Halle,  183H}.  cilé  comme  le  modt'Ie  dt-s  ti  ivaux 
de  ce  genrc.  On  a  oncnre  de  lui  un  rortain  nom- 
bre  de  dissertalions  savantcs,  enlre  aulres  de  Mno 
«rfre  (Leipsick.  1845);  une  explication  avec  com- 
■Mmtaire,  des  inspecàoiia  du  Sinai  dans  le  Jour- 
Mi  ds  lo  Soditi  erfmtofe  aìlemnnde;  etc. 

TrnOT  (Kdmf>nd),  dt'ssinalcur  et  nrchéologue 
fian9  u>,  II  ■  ù  Hruxel'es,  de  parents  fraa9ais,  le 
20  »opiembre  1805,  fut  élevé  à  Rouen  et  conw 
inen4;a  k  l'école  coinmiinale  de  eette  ville  fétude 
du  dessin.  En  1824,  il  vint  à  Pari><,  entra  dsiis 
l'atelier  de  Gros,  suivit.  pendant  trois  ans,  1  fxule 
dp-  bf,iiiT-arts  et  alla  i'tudir:  le  paysagc  en  Italie. 
A  soii  retour,  il  s'occupa  .spécialeraent  de  litbo- 
craphie  et  contribua  aux  progrès  de  eet  art  par 
dea  inveotions  ou  dea  peHeÌBtiemMiiieiiia.  Un 
nottveatt  proeédé  I  la  naiifèreiMrfre  lui  Talot  no- 
tamment  une  tncdaille  d'or  de  2000  francs  dr-  la 
Société  d'eDCOuragcmrnt,  en  1831.  Il  alia  .se  lìier 
à  Moulins  et  devint  pmlosscar  de  dessin  au  lycée 
et  directenr  de  l'école  communale,  où  il  forma 
des  élèvos  distiiigate.  —  U  y  est  mort  le  6  dé- 
cembre 1861. 

M.  Edm.  T^idot  a  publié  dirers  ouvrapes  :  Traité 
de  la  Uthographir  (183vi);  Principes  du  dessin 
drs  hemix-arts  et  Court  de  deitm  industrirl 
(1841,  a\ec  W  pi.  au  iraii);  Collection  de  figuri- 
ttes  rn  argile,  oBuvrcs  premiéres  de  l'art  gaolots 
(1860.  iii-8;  54  pi.  et  fig.),  aans  eompler  sa  eoi- 
laboration  i  V Ancien  Bourhmnais  et  a  V. indenne 
Aurergne,  édités  à  Moulins,  et  des  articles  dans 
le  recueil  de  la  Société  d'énolllloa  de  l'Allier, 
doDt  il  était  membre.  * 

TU-DUC.  enpereur  d'Annaoif  de  la  dynastie 
Ngayen,  llu  cadetde  TempereurlVeui-tri,  est  né 
en  1830,  mais  pour  son  pcuplr  il  est  plus  ùi.'é  de 
trois  ans,  parco  qne.  k  ?f>n  aM-nemi^nt  au  tróne, 
sa  mère  lui  a  donnò  une  aniu'i  .  le  sónat  une  autre, 
et  le  peuple  une  troisieine.  Cesi  aussi  à  cette 
éjKxjue  p85l)  qtt'U  a  changé  son  nom  prìmitff 
HaOQg-gtàm  cOBln  Celui  de  Tu-Duc.  Son  carac- 
tèrr,  relatiTeasent  douz  et  couciliant,  attira  de 
bornie  hmze  nr  Ini  fMienliOB  de  son  pèni  et 
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Tenpapea  i  écarfrr  du  trSnr  le  prince  alné  Hoang- 
b;io.  qui  lui  semblail  d'un  naturel  plus  violent. 
Aussi.  quand  Treiii-tri  se  sentit  près  iie  mourir.  il 
dieta  son  testament  en  fareur  de  Tu-Duc,  pendant 
que  les  médecios  tenaient  Hoang-bao  eloigné. 
L'empereur  mort,  les  grands  s'assembRreot  et 
présenièrent  le  tejtiroent  aux  deux  frèrcs  devant 
la  famille  rèuriic.  TToan^'  ha  .  dui  se  soumettre. 
mais  il  ne  tarda  jias  à  conspirer.  Ses  menées  furent 
découvertes,  et  il  fut  enfermé  à  Hué  dans  un  pa 
lais.  U  s'y  trouTait  depuia  «iz  ans,  lorsque  l'am- 
baasadevr  dv  rol  de  Siam  fot  arrèté  à  'Tay-ninh , 
sur  les  confins  du  Cambodpe  et  de  la  Cochmchine 
porteur  d(  s  insigne»  de  la  royauté  pour  le  fìls  aìnó 
de  Treui-trI.  Ce  prince,  d  après  la  relation  offi- 
cielle  vit  dans  cette  arrestation  un  signe  mani- 
feste que  le  ciel  le  repoussalt  du  trdne  :  il  se 
penditi  et  troia  joursanéa,  aon  fila  rimila.  11  m 
probable  que  ces  suicides  ne  finvnt  pas  msii  yo- 
lontaires  qu'on  voulut  bicn  le  dire. 

Tu-Duc  ne  fui  pas  ionptemp^  tranquille  : 
non-seulement  il  cut  \  rópnnior  miflqurs  disseri 
Hìons  intestines,  mais  bientdt  il  lui  fallut  soute- 
nir  la  guerre  contro  tea  Buropéens,  et  il  le  fit 
avec  d'aiitnnt  plus  d'anleur  qunl  voyait,  dans  le 
moindre  empielcment  des  ^trangers,  le  Cf>mmen- 
cement  de  la  di^-^nluiinri  luUÌe  <\<^  son  empire.  II 
favorisait  les  persécuUoos  contre  les  missionnaires 
catholiques,  et  en  18S6  il  ne  voulut  meme  pas 
laisaer  déberquer  un  envoyé  de  la  France.  qui 
Tenaft  Itrt  proposer  on  mite  de  oommeree.  Lvi- 
née  suivante,  fé  ma:  tyr»"  de  révèqu"  espa^iK  1  Diaz 
fui  le  situai  do  la  lutle.  La  France  et  1  Lspa;^nc 
.s'unirenl  pour  envover  um^  expéditinii  qui.  son- 
les  ordres  <le  l'aniiraì  Rtgault  de  Genouilly,  entra 
dans  la  baio  de  Tourannc  au  mois  d'aoùt  1858»  et 
emporta  les  forts  de  cette  ville.  Toutefois,800s  ee 
climat  meurtrier,  la  maladie  réduisit  Ics  alliés  i 
l'inaction,  et  et  i:  •  fui  que  quatre  raoi.s  plus  tard 
qu'on  cut  rid<;e  d  attaquer  Saigon,  donila  prisc 
parut  un  coup  décisif.  L'ne  première  suspension 
d'bostilités  eut  lieu,  mais  Tu-Duc  ne  taraa  pas  i 
reprendre  les  armes,  car  ee  traité  n*étalt  qa*nne 
rUHc  par  laquellc  il  réussit  à  gapner  du  temps. 
afin  «le  comprimer  une  révolto  au  Tonquni.  La 
mirai  Page  ouvrit  au  commerco  curnp'cd  Io  pi  i  : 
et  la  rivière  de  Sai(^n,  et  obtint  des  succès  que 
continuètent  les  amiraux  Cbamer  et  Banani.  LV 
mirai  Chamer  ayant  conquis  trois  jpmvlnees* 
Tu-Duc  dut  signer,  le  15  jum  1862,  letmHéde 
Saigon.  Dès  le  mois  de  décembre  de  la  mCme  an- 
née. il  fit  une  nouvelìe  t'^nlative  de  r/>sistance. 
mais  il  fut  bicntdt  réduit  à  si^'iu  r  dcrinilivemoiit 
la  paiz.  Alors  il  cnvoya  en  France  une  ambassade 
chargée  de  proposer  l'ananlation  du  trtìti,  et 
d'offrir  une  indomnité  de  quarante  millions  de 
dollars  pour  pnx  de  l'évacualion  du  pays.  On  sait 
lo  rénultat  de  celle  d  uble  in  ssion  à  Paris  età 
Madrid.  Un  nouveau  traité  franco  annamite  a  été 
coDdtt  le  15  iuillet  1864-  Il  porte  que  l'indemnlté 
ne  sm  qne  de  vingt  millions  de  doUais,  mais  qnn 
la  Franee  eonsenrenit  te  proiectorat  des  prerinces 
conquises  garderait  Saigon  et  ses  aboras  du  cflié 
de  la  mer,  et  aurait  trois  ports  ouverts  sur  la  còte 
de  Gochinóliine.  * 

TVBMJNCKX  (Joscpb],  statuaire  belge,  né  à 
MaMnes,  cn  1820,  suivit,  &  l'Académie  d^nTers, 
les  cours  de  Van  Drée  et  entra  ensuite  dans  l'ate- 
lier de  Guillanmc  Grcfs.  Il  avait  déjà  donné  plii 
fieurs  (Euvres  d'une  certaine  valcur,  lor:^u'il 
vini  à  Paris  el  rocut  des  lecons  de  Paul  Dola- 
rocbe.  De  Paris,  il' se  reodità  Rome,  où  il  fit, 
d*aprés  libntltitte,  de  eérfeuses  étndes.  Il  peratt . 
toutrfois,  avoir  une  prédilection  pour  la  roani^rr 
moellcuae  de  Canova.  On  a  du  lui  un  grand  nom- 
ine dn  bttStO^  dei  snmpes  et  dee  statuet  :  ltapft«<k 
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et  Chlof',  U  Bcrger  GioUo  s'etmyaiu  à  destineff 
une,  statue  eoloMile  de  Marguerite  d  Autricht, 
érigée  ricemment  rar  U  grande  place  de  Jfaliiiei. 
Ce»  deus  demtires  tBavres  flgurèrent  à  l'Espoai- 

lion  d<>  Londrcs  vn  IR.M.  où  clics  valurrnt  à 
M.  TuciUitcki  une  módatUe  d'or:  à  l'Eipotiliofi 
universelle  de  PaiiSf  ea  1866,  ellei  oot  oiMenit 
use  meuUou. 

TUtìNOT  DE  LANOYE  (Charles-Antoine) ,  gé- 
ucral  francais,  né  à  Auvet  (Haute- Saune),  en 
17s:l,  ei  lils  li  ijii  ^éIl<■•^al  «le  li  U<  [mlilinue,  fai. 
de  18(00  à  lHu'2,  élóve  de  1  £cole  uolylecnuique, 
•ortil  dana  l'anillerie  de  terre,  pnt  pari  i  toute» 
Um  gvame  de  I  Kofiini  «i  aa  dietiiMnia  partiov» 
lièreneat  è  Auatarfltz,  I  Maa,  au  tléfe  de  8*- 
ra^o&se,  au  slége,  ptiis  ,i  ]n  dérense  de  Dantzick. 
Prisonuier  des  Kusses  eii  il  fui,  à  sori  re- 

tour, en  1815,  uppelé  à  la  division  d  arinierie, 
au  mini»tère  de  la  guerre,  fut  directeur  de  ce 
servite  de  tSMà  1847.  et  coocourut  activement 
à  toutea  lea  maiures  d'amélioration  et  de  perfec- 
lion  dea  armo  de  guerre,  colonel  en  1830,  ma- 
réchal  d  -  camp  eii  1839.  lieutenant  général  le 
13  novembre  1H44,  il  a  r-u'*  mis  à  la  retraile  en 
floaia  1848.  U.  Tugnot  da  Lanoye  a  élé  promu 
eommaodeur  de.la  Ligioo  d'hooneur  le  19  noTeni' 
hn  1833. 

Tl'GNOT  DE  LANOYE  (Ferdinand),  neveu  du 
jin-cétlfiit,  nù  [irès  d  Avi  .non,  en  IHIO,  f uivit  en 
exil  sua  pére  prusciit  après  Waterloo,  et  se  vit 
fermer  toutes  les  carriires  publiques  sous  la  Rcs- 
tauration.  Uè  avec  les  écrivains  et  le  (jarU  du 
Sationat,  ti  écrivit,  après  1830,  dans  plusieim 
tcuiltcs  radicalo^.  De  18',8  à  1850,  il  fut  chef  de 
section  au  miiii>tère  de  la  guerre  et  revint  enliò- 
remcnt  aux  tia\aux  littérairia  01  fOrtOOt  atti  pu* 
blications  stograptiiques. 

On  a  de  lai  :  Songes  et  réreih  (1838)t  poésiee, 
sous  ranagramme  de  Fcrnand  d'Eyonal;  Toyage 
dans  let  glaces  du  pòle  nrctique  (1854;  nouvelle 
ódit.,  1862),  avecM.  Hervt'-;  l'Inde  contemporaine 
(I8'.6;  2'  edit.,  187)8)  ;  U  Siger  (18.»8;  2'  ódit., 
1860);  LeUres  écrites  des  régiotu  polairrs,  tra- 
duitas  da  lord  Dufferio  (1809)  «  Us  Gronda  seénet 
de  fai  Mlurr*  d'feprès  les  descripiions  d  ;  toya- 
geurs.  eie.  (1862.  in-18);  la  Mt-r  pnìaire,  voy:i_i' 
de  VÉrèbe  et  de  la  Terreur,  etc.  (18G4,  in-lH,  ; 
Rauut's  le  C.rand,  nu  Vf'jjypte  il  y  a  3300  ans 
(1865,  in-18),  eie.  M.  Fcrd.  de  ILanove  a  aussi 
oollaDorè  à  divers  journaux  et  rectteitof  et  pris 
une  purt  aciìvc  ù  la  diiactioa  da  Tamr  du  monde 
(1860  et  suiv  ). 

TtLASNE  (Louis-René),  naturaliste  fran9ais, 
membre  de  l'Insiitut,  né  à  Azay-Ie-Rideau,  le  12 
septemlure  1815,  fut  re$u  doctaur  en  médecioe  à 
Paris  en  aodt  1843,  et  se  consacra  partienlière- 

tiient  .\  la  boLinique;  il  devint  aide-naturalisle  au 
Museum  en  1H42.  Ses  oonnais>ances  spécialcs 
dans  celle  scit  iice  l  oi.t  fail  a  Imcilrc,  malgré  e 
petit  nombre  de  .«es  écrìls,  à  l'Académie  des 
scicQces  en  1854,  commc  successeur  d'Adrien  de 
Jussieu.  11  a  éti  décori  de  la  Légioo  d'ItOBoeur 
en  1856. 

On  Cile  de  lui ,  à  pari  quclqucs  Filrnits  de 
rocupils  spéciaux,  une  Hitloire  et  monograplue 
des  rhamjngnoii*  hypogéet,  en  collaboration  avrc 
M.  Charles  Tulaane,  aoo  frère  (1851,  in-fol.  et 
plinehes). 

Tt'I.I.OCU  (Révércnd  John),  théologim  cco-;- 
«^i-i,  né  cn  1822,  à  TiblK  rmair  (comlé  do  Por  th), 
^ia:'OHso  quo  son  pero  a  longlempi»  adminislrée 
comnic  pai^tcur  de  l'Eglise  indépendante,  fit  ses 
«todes  à  l'université  de  Saint>Aiidré|  fui  eonsa- 


cré  mtui»tro  i  n  |g44  et  attacbe  au  ciergé  de  la 
petite  ville  de  Dundee.  In  ISIB,  U  imi  appelé 

dan»  le  comté  de  Fife  et  y  ewrea  aon  ministère 
jusquVn  1854,  OÙ  il  snecéaB  an  vetrérend  Hildam 

dans  les  fonctions  do  prìnctpal  du  collège  de 
Sainto-Mario  à  l'univcrsité  de  S.ìiiit-André.  Il  y 
ro^ul  aussi  le  dipldme  de  doclour  oii  ibéologio. 

On  a  de  cet  ecolèsiastique  des  arlicles  de  criti- 
que  littéraire  insérén  dans  le  QuaHerlg  Retie»  et 

10  Sorlh  British  Reriew,  parmi  losquoU  on  rc- 
marque  ccux  sur  Carlylc,  Buiiiven  et  Vinot  ;  des 
Srrmons,  ot  Burtout  un  Irailé  sur  l  Ezixtence  et 
les  attributs  de  Dieu  (Being  and  atlnbulcs  of 
God),  qui  lui  valut.  cn  18.Ì5,  un  des  prix  Bur- 
nett  de  U  valeur  dé  600  lifies  (I6000,(r.). 

H'Lor  (Je^n-Louis),  célèbre  flAtisle  franc^is, 
né  à  Paris,  lo  12  seplcmbrc  1786,  et  flis  d'un  cho- 
ri-ito  de  l'Opti  a,  entra  à  dix  ans  au  Coiisorvatom-, 
où  il  etudia  la  llQte  sous  Wundcrlicb,  obtint  le 
second  prix  en  1799  et  le  premier  en  1801.  Dèa 
lors,  rcgardó  oomme  le  meillcur  nOtìstc  conno, 

11  devint  première  fldtc  aux  ItalÌon<t  en  1804,  et 
rcmplai^aen  18i:i  Wiiml-  rlicli  à  l'Opéra.  Dcpuis 
sa  sorlic  du  Coiix  i  vaioiro.  la  passion  de  La  jxin- 
turc  avail  arrèté  scs  progrès  corame  artiste;  il  se 
rolova  par  l'exécution  au  Rouignol  de  Lebrun 
(1816),  qui  fui  (lour  Ini  une  vietoire  édaiante  sur 
son  rivai  Im-I^c  M.  Drouet.  Sous  la  Restauration, 
dans  son  <  nlliolkiasmo  pour  le  libéralismc,  il  se 
démil  de  sa  placo  à  rO|)éra  (1822).  Quatrc  ans 
plus  tard,  il  y  fut  rappole  et  fui  on  outro  noromé 
professeur  au  Consorvatoire,  où  il  a  «ardé  CO 
titre  jusqu'en  1858.  Il  etait  chevalier  de  laLésion 
d'honneur  depuis  le  2  novembre  \W*. 

M.  Tulou  a  coiri)  o-é,  -iiirtout  pour  son  instr<i- 
mont,  dos  Sym}>honies,  Concerlos,  tantaisieSf 
Variafions,  nolamment  cclles  sur  la  Muette  et 
Tancrède.  Plus  tard  il  parut  teoir  surtoul  i  atta» 
cbcr  son  nom  à  une  fanrlifue  de  flAtes  qu'il  avait 
fondéo,  et  il  mit  la  supériorité  de  ses  prodoits 
sous  !(•  patronau'o  do  sa  célóbrilé  musicale. 

U  PPER  (Martin  Farquhar),  littératcur  an- 
glais.  né  4  Londros,  cn  1811,  fut  éicvé  au  collège 
de  Clirisl<aiiir«li,  où  il  prit  tee  depés  de  b»> 
cbelier  et  de  maitre  h»  art»,  pura  étudia  le  droit 

fl.iiis  !a  SociL'tò  do  Lincoln's-Inn  ,  qui  ladmit  en- 
>.Liilf  au  l»arreau.  Mais,  au  li«  u  de  |  laidcr,  il 
s  osi  tourné  tout  ontior  vors  la  liltéraluro.  11  a 
réussi  à  captiver  l'attention  du  public,  et  toutes 
ses  produetions  eicitent  au  méme  point  l'empres- 
soment  dos  lecteurs  et  les  attaqaes  de  la  critique. 

M.  Tuppor  a  publié  on  prose  :  Philowphie  dtt 
prowrhcH  (r'r..)vri  Inai  j  li i 'o-:>i  li y  :  plusicurs  édi- 
lions);  Pyramide  moderne  en  i  honneurde  70  hé- 
ros,  l'ffprii  d'un  «Mfeur.  e  Fot  d'or,  le  Caur, 
les  Detu  jumewMf  nottveiles,  etc  En  poésie,  il 
a  fait  parattre  un  recueil  inUtulé  :  Un  miUier  d* 
vers  (A  thousand  lines)  et  un  grand  nombrc  de 
pióC'  s  é[iarses  dans  los  rovuos  et  Magazinet. 

TUKGK.  (Lèopold),  médcctn  francais,  ancien  lo- 
présentaat  da  peuple,  né  à  Nancy  (Heurtbe),  le 
11  novembre  1797^  fit  au  collège  de  eette  Tille  de 
bonnes  étudos.  pum  suivil  à  Paris  Ics  cour«  dela 
P'acnlle  d<'  médfcino,  el  so  fit  rocovoir  doctc  ì, 
Arai  de  M.  Biichcz,  il  lo  seconda  aclivrmonl  d.iii^ 
ses  travaui  de  propagando  lil)éralo  et  contnbua 
i  fonder  en  Lorraine  la  Cbarbonocric.  Kn  1822, 
il  entreprit  la  publieation  d'un  Almanaeh  du 
peuple,  spéciulomont  dcstiné  k  réclamcr  Pégidité 
dovari!  la  loi.  Col  almanaeh  continua  de  parattre 
jusqu  oii  183.>.  Dos  arliclos  dirigés  contro  la  roo- 
iiaichic  deJuillel  fircnl  iraduiro  Tauteur  dovant 
laCourd'assises.  Slabli  coflune  medocm  aux  (  uux 
de  Plraibiéres,  il  ne  cesua  point  de  combaitrc  la 


pOlihque  du  niinistèrc  Guizot  et  de  profrswr  ou- 
Tertcmcnt  «^w  opiuions  rcpublicairips.  Aussi,  après 
la  révolulioii  do.  Févrter,  ful-il  iiommé  commis- 
saire  du  gouverneiBeat  nrovisoirc  datis  le  dépar- 
toneot  M  TtMg*».  Il  éomk  sa  démission  puur 
protp^trr  cantre  les  circulaires  de  M.  Led^a-Ro^ 
liii.  Élu  représnntant  dp<»  Vosges,  le  soptiéine  «OT 
onzc.  par  F)i»n'2l  voit,  il  fil  partie  du  conscil  de 
l'Algórie  el  dcs  cnlonies,  et  vota  ordinaircmptit 
MVC  ìk  gauche.  A  l'occa.sion  de  la  loi  sur  lo>  at- 
tnapMDtnlB  (7  juin),  il  demanda  que  les  maires 
fVMseatiioranétpwric  pruple.  Il  appoya  Iteon- 
diTiiPDt  Grf'  vy  (voy.  ce  nom)  et  se  prononca  pour 
quolqm-'j-unc»  des  propositiops  émanant  'du  so- 
cialismc.  Aprè<  lVl<  cticn  du  10  dècerobre,  il  corn- 
b.'ttit  Tivpmcni  le  gouverncmcnl  de  Louis-Napo- 
léon  et  vota  nit  nir  pour  la  rnise  cn  aoOQaation  du 
pré^ident  et  de  sea  Bunistns  à  roectslon  ì'ex- 
pérl ition  de  Rome.  Il  m  fot  point  léélu  &  TAs- 
semlilée  ìégislative  et  TOprit  *M  fimcUODlde  IDé> 
d«5cin  à  Plombières. 

■M.  L.  Turck,  a  piiblié  :  Vèmuirt  s\ir  Ui  fu'rre 
^nh1Mt  (1842f  ÌQ*8)  ;  XH4  mode  d  aaiun  des  raux 
thmmìn  d»  Pkmbiirtt  {k*  édition ,  1847,  in-8)  ; 
De  In  tiritUsMe  étudiée  comme  maladie  et  des 
mnyens  dr  la  eombattre  {V  édit..  lHI?,  in-8),etc. 

TUROAN  (Julien),  publicisto  fraii^is,  étudia  la 
médeciae,  fut  inienie  des  hdpitaux,  et  re  cut  deux 
iDédMUiB  "d'imiiieiir ,  à  la  mite^es  journées  de 
jite  ti  àa  tìuàkn.  Len  ét  la  fbndation  de  I^EM- 

nemmtf  II  y  Alt  chargé  du  rompte  mndu  de  l'A- 
cadémie  de«  scìences  ,  puis  fut  appoU-  au  Rien- 
Hreun^^'rrtrl,  lìc  M.  V.  de  Cin.-udiu.  H  Inu'!  i  lui- 
mème  ia  FtUfriqWy  la  ferme  et  l'atelt-r.  A  la 
ratndlB  de  M.  Gran,  il  est  devanu,  avec  M.  P. 
Dtdhiz,  OD  des  deiix  dirrotears  du  Monilewr. 
M.  Tonrcni  a  commencé .  en  décembre  1859,  une 
iniptirtantr  puMirat'i  n  intituléc  :  les  Grandes 
vyivKs  de  trmue,  tableau  de  l'induitrie  franfoise 
mi  VX'  siètik  (I800-18M,I9  liftiieoi»  i»-4%  am 
gravurea). 

lUMMKW.-Voyes  Tuuwuwtif. 

TITIGOT  (U)UÌs-FMix-Fi fni.c.  mamu  h--  . 
ilijiiomale  franrais,  sénaleur.  ancien  ministre,  né 
à  BODS  (Calvados),  le  '2«  septi-nibre  1796,  est  IMU 
d'une  EBunille  ooble  de  MofOUUMbe  dont  le  nom  e 
«tA  iltnitré  per  le  ministre  de  Lovis  XVI.  Viète 
de  rikolc  milita<rn  de  Saint-f  yr.  clinvau-b'^fì 
dan-  la  «arde  qni  suivit  I.miis  XVill   a  Oaiid. 

StiH  offw  ler  aux  cunass  'ts  »ìp  Li  pini»'  rr»y;ilc.  il 
itniKi  SI  rl('mi<?sion  le  'Ih  juiUel  1><3U.  I.0  crédit 
(le  snn  l'oaii  p.  re  le  raaiécìial  Loliau,  le  fit  entrar 
à  k  Chambre  des  l'ain  (IK32).  oii  il  pn^ia  un 
concnirrs  f'^voué  à  la  polii!<|ue  conserì-atrice. 
r^iV'  Ui  ii>Ti  d'  FY'vricr  le  rejei  1  <iaiis  la  vie  [iiiviV. 
Bteii  qu  il  cut  pris  peu  de  pari  aux  alTaircs  dcpuis 
cette  f'poqiin,  IH.  de  Torgot.  qui  s'éiait  rallié  à  la 

Soliti  ]ue  Dapoléoimienne ,  fìt  panie  du  ministére 
u  ?  décembre  ISSI  et  s'associa  tout  entier  au 
roiip  d'Rtat.  Kn  juillet  1HF.'2.  il  cèda  le  p.^H-fp  lille 
(les  afTairea  étrangì-res  à  M  Drouyn  di  iJiiivs  et 
n  nit  la  dipriiiié  de  scii.it.  ui .  L«- 'Jtì  avril  |h.,:ì,  il 
fnl  iiccp'dité  au|très  de  la  cour  d  i  spaine  in  i| m 
litf''  d'ambassadeur.  Kn  IH'iA,  les  i>rovocalinnsdoat 
il  (ai  l'oltlet  de  la  peri  de  M.  Soulé,  ambassadeur 
doit  fltals-irnis,  abòntireot  ft  un  dtiel  dans  Icquel 
i!  recnt  une  n.ssez  gravo  1  Irx.siire.  !l  pis^i  cn- 
suiterji  Suisjse.  avec  le  méme  iilriv  Hromu  lo  *  fé- 
\mtT  IS'.'..'  n  mmarideiir  de  la  l.ck' ini  d  lioiirn ne, 
il  a  «té  faìt  grami  oificier  de  cet  ordre  le  8  aep- 
tembce  I86S. 

TVRMBUfeRE  ((J)arlf8-Baptiit»4o0eph  Taom- 
SR  M  &a}^  boMDepolitiqae  feucaia,  dépttté,  est 


A  Anrenis.  le  "ifi  octobr"  .\pr^s  avoirier- 
MJìné  ses  l'tudes  de  droil,  il  fut  atlaché  au  minis- 
tére de  l'intérieur,  piiis  nomra<^  conseiller  de  pré- 
fecture  de  la  Loire-lnférieupe,  lo  25  septembre 
184S.  Enjuin  1857,  il  donna  sa  démission.  Maire 
de  Liré  et  membro  du  ooneeil  général  pour  le 
cantOD  de  Nocay,  fi  Alt  éln,  cu  18!>7,  óépvSé  n 
Corps  législatif, comme  candiflatdu  gouvemement 
jtour  la  premii  re  circonscnpiion  de  la  Lonc  Inf«v 
ricure,  et  Tilt  rf  élu ,  au  m*me  titro,  en  1863,  par 
23,062  voix  sur  23,735  votants.  Dovenu  chambcl- 
lan  bonoraire  de  TEmpcreur  en  1860,  M.  Tboin- 
iiet  de  la  Turmelière  a  été  nonuaé  cberalier  de 
la  Légiond'honnour,  • 

TURNBlt  (Samiiel-H.  ..),  ihéolngien  américain 
né  à  Fhiladelphie,  le  23  janrier  lTSO,  prit  ses  de 
gr6a  à  l'uni versiié  de  Pensflnaie,  en  1807,  ètu 
m  la  tMelogie,  et  fot  mto.  en  Mnt,  àia  Utr 

d'une  église  «  pisoopalieime  de  Chesterlown  t  Ma- 
ryland). Il  reti'uma  h  PhiladHpbip  »*n  1877.  et 
ì  ann/'e  suivanJf  tut  nommé  prdf-s -iir  fht'  1- 
logie  historiqiie  au  st-minaire  pt'néral  de  New- 
York.  En  1831  il  fut  en  oiitre  choisi  eonnepiD- 
fessetir  d'bibreu  à  Columbia-Collège. 
.  M.  Tumer  a  introduit  ì\m  des  preniera,  s«tt 
i:tats-Uni.s ,  pai  des  traduetions,  les  grands  tra- 
vaux  critiqui  s  des  théologiens  de  l'Alteoiagne.  11 
a  donné,  en  1827,  avec  M.  Will.  Whittingham, 
bi  tnduetion  avec  notes  de  VlmrvdvcHontM  Kou- 
Tmammt.  de  Jnbn  ,  et,  en  1834,  celle  de 
Vlntroductinn  a  la  critique  rt  à  r?n^rr/>T^folion 
dts  texles  sacrcs  .  de  FManck.  Parmi  sen  ouvrages 
personnels  qui  atc  -itcìit  une  ^fand"  «'rudition,  el 
Kurtout  une  connaissano-  particulii  re  de  la  litté- 
rature  rabbinique,  cn  cite  les  suivants  ;  Biopro- 
pMeul  fiolÙMr  BfUwùk  Bmbbiea,  mith  trniito- 
timi  amd  «efn  fN«ir-Tork,  m-I]);  Spii  tNut 
Ihings  compared  tciih  sjriritual  or  pnrnlM  Befe- 
rences  (IS'iS.  in-12);  Essay  ov  our  Lord'x  Dis- 
nnirxr  <it  (  nprrnatim,  in  John  VI  (IRril,  in-12)  ; 
TItoughts  OH  urivturtU  vrophecy  (New- York  , 
IVbl,  ia-12),  une  sèrie  db  CenMRMMttm  tritiques 
sur  les  Eptìresdu  Nourettu  IMoilMllf  (New-VOlà, 
1852  et  suiv.,  iri-8),  etc. 

TItRPIN  (Étienne-I.ouis-Matliteu-Numa),  ancien 
représeiitant  du  peuple  fi  a' rais,  né  à  Saint-Ju- 

lìen  (Utides),  le  30  mtt  1802, fiU  d'iw  offioar  de 
la  Hópiibiique ,  étodia  le  dréit  trt-ee  ftt  leamuii 

liccncié.  Srju»  la  Hestauration ,  il  fìt  partie  de  la 
.Soi  ii'té  dPH  carbonari  et,  après  la  n^volution  de 
1830.  continua  de  comhatt'f  la  royautA,  el  repr^- 
senta  r(>|ip>  yiiou  radicale  dans  le  cooseil  général 
du  dcpaii<-iiieiit  d  s  Landes.  Btt  1848,  il  luten* 
voyé  à  l'Assemblée  constituante,  par  eaiviiva 
3G0(K)  sulTrages,  le  demier  sur  scpi  n-prtoentants. 
I!  Mita  pres  [IIP  (  (nistaninient  avec  la  droite,  et. 
ripTi'.s  rdeclion  du  10  d^i  embre,  .soutint  le  gou- 
\einemeni  de  IxtuivNapolt'on.  Réélule  cinquiftmc 
ù  l'ABsemMée  législat  vc;,  il  fit  partie  de  la  mi^o- 
rilé  battile  i  la  République,  sans  ètre  persomiel- 
leracnt  attacbé  à  la  politioue  do  l'Plysée.  Depuis 
le  coup  d'Klat  du  2  décemore,  il  n'a  poini  reparu 
dans  les  assembli  !  s  jiolitiquos ,  n^a  n  est  dfvenu 
maire  de  Lit-el-Mtxe  et  a  siégé  au  confuti  géné- 
ral dei  Lendei. 

TURPnvDBCKISSÉ  (Lanoetot-Hi^odore,  omnie), 

artiste  francais,  n  ruil  iede  l'inslitut.  néà  Paris, 
en  1782.  mori  le  15  mai  1»59.  —  Voyez  les  deux 
1    édiiioos  da  Dkiimmaire, 

TUBQUnV  (fldoiiard),  poSte  francai^,  né  ]» 
31  mai  1807,  à  Remics,  où  son  pèrcélail  notai  re  ^ 
vint  à  Paris  foire  son  droit.  Re(u  avocai,  aa  lieu 

de  Miif ce  le  bamta  II  f^adrana  au  tonna  ak 


—  1750  — 


Digitized  by  Google 


9IIIR 

so  mit  en  ptu  det**rapf,  an  niiip  flcs  f  oCtesflis 
tiagués  UB  l'écolp  romanU  ^  A;  rf's  des  Fv(/i<(\- 
«p«  poétiqu»  (IK'J,  in  8  i .  il  puMi.i  Unour  r.' 
/W  (1833,  in-8),  qui  obttnt  un  succès  taénte  ; 
Poéiies  raiholiqutS[lt36,  1r-8  ;  Itymmcs  saciiex 
(1K38,  in-8);  Pnoiorero  (1840,  in-B);  Fleun  à 
Marie  (1845,  tn-12).  Ces-èiTersM  rectreih .  rén- 
irìn  en  18'ió,  sous  le  titre  de  Poéties  (!f  (•diu  n, 
1856,  In-lfi),  marqifeiit  la  lendance  delanlfui  à 
OOnaaenr  st*:»  vers  ìi  l'eiprcs^ion  des  smtìments 
TÉUgìmn;  te  premio;,  moins  excloBif  pourtant, 
est  toojovn  eité  corame  ce  qaMt  a  hit  de  plus 
éleré  ei  de  plus  f  orrect.  Mentionnons  encore  un 
pot'ine  poliiique  en  Dionneur  ilii  coup  (J'fìmt  de 
'ieoemtire  :  Ips  Reprixmtcrnt\  m  tiérnulf  (IK/)2)  et 
J^oésies  religiewtei  d  I  tuage  de  la  leuttessc  (Ih57, 
ilk>18).  M.  Tiiniuety  a  travaillé,  de  |8:)9  à  1842, 
m  fauillelm  lUtéxvira  de  la  Gofene  de  FtmtcB.  li 
m  été  WBBè«h0iillfr-tl9li  Ugioii  d*h0iiiiaiur  en 
1847. 

TCHOriF  (muison  impénnle  de),  rlynastic 
d'Oamen  depuìs  1299.  —  SUitan.-  Abdui.  Aziz-Kuan 
(vof.  ce  nom).  —  F.nfanta  :  "WtmtitmU-ìtteédin- 
efl^ndi,  né  le  9  octohre  18^7;  Mahomed-lìjeml- 
Eddtn,  né  le  20  novoml>re  1862;  sultane  Salihe, 
née  le  10  aoflt  18(32.  Neveui  et  nìèces,  enfants 
du  précédenl  suhan  Abdul  Medjid  :  sultan  Me- 
hom nu-tl-Jf onrod,  né  le  VI  siHjieinbie  IH'id; 
Abà^Uamié,  né  le  21  aepteuibre  1842^  MfKem- 
mni-tlnrftod,  né -le  8  novembre  1844;  Ahoed- 
Kémaleddm ,  n6  1"  3  'l^rombr'»  IR/il;  Mehmtmed- 
Bvhram  Vdd  n,  né  le  '23  niai  lH/»9;  Sour  Kddin, 
né  le  J4  a\ril  IK.M;  Su/eirnan-efTomli ,  né  le  12 
ianvier  1861  ;  sultane  Fatimé,  aée  le  1"  novera- 
M  1840,  mariée  le  11  aoùl  I8.V1  à  Ali-Gbalib- 
paoha,  tiQieitaat  file  de  BécMd,  veuve  le  3a  oc- 
lobre  1898,  remarWe  à  Mebemet-Noury-pacha- 
intichir;  sullaiu  ìi^^f)^,  née  le  6  fcTrier  ISVi, 
mariéc  le  Vi  \»ì\U  X  18ó7  à  Kthpr'i-f.acha,  fiis  de 
Hebemmet-Ali-pacha;  sultane  Djtmi'é,  née  le 
18  aoAt  1843,  mariée  le  3  juio  lHò8à  Mabmoud- 
Getal-Kddin-pacba,  Bis  d'Ahroet-Pétf-paeba  ;  sul- 
tane fìrhir^é,  1  óe  le  16  juillet  U'^R,  mariée  en  oc- 
tohre ]K.)9  à  HiisTìi  pacha,  fils  de  Hiislapha- 
pacha;  sul  :iri  '  Sct\^M ,  née  le  il  novembre  18ól ; 
sultane  t'éhunf.  ni-p  le  26  janvi»>r  1805:  sullaiio 
Ch^himé,  née  le  1*'  mare  1855.  Soeor  du  suilan  : 
sultane  Adiléf  aée  le  33  mai  1826,  mriée  le  12 
join  1845  k  IlébemmeéMIfi-paeha. 

TÌIrr  (Érienne),  general  hongrois,  né  à  Biga, 
en  IH25,  entra  commc  volontaire  dans  l'année  au- 
tricbieone,  devint  lieuteoant  dans  une  compatrMie 
du  réRioient  de  l'archiduc  Prancois-Charles,  avec 
lequel  il  fil,  sous  le-  <irdres  de  Marlet/ky,  la  pro- 
miere  campa^'ne  d'Ifilic,  pn  iS'iH.  fl  comptaii 
dójà  parnii  les  >  flii  icrs  (lisung  iés  a»  ser>'icp  de 
l'Autricbe,  lorsque,  gagué  à  ia  cause  de  l'afTran- 
chisscmeat  de  la  Hongrie,  il  déscrla,  en  janvier 
1849,  6t  Mwa  en  Piémont.  Il  fui  chargé  lar 
Cbwrlei'AlMn  d'oitranlser  me  ìégion  hongroise, 
u'il  commanda  à  la  baiaille  de  Novare.  Apn-s  le 
ésastre  ile  ceit»?  journal*,  il  pas<ia  dans  le  duclié 
de  Bade,  où  il  fut  notiimé  colonel  dans  l'arméc 
révolutionoaire,  qui  fut  bi^ntòt  vaii.cue.  11  se  ré- 
ftigia  i  Londre»,  et  lorsque  edata  la  guerre  d'O- 
rlent,'tl  entra  au  service  de  la  Grande-Br-tagne, 
et  occupa  on  grado  9upérie<ir  dans  la  If  Lrion  nngto 
lorqne.  Cbargépirle  (?nu\fnietrenl  .m-l  1:  (l'.iller 
•dhètar  des  eh' vam  dans  1  s  province^  danu- 
Uennee.  k  la  fin  de  1855,  il  trouva  dans  Buche- 
resi,  Qccupéc  par  les  àutricbiem,  som  ancien 
régiiiient.  Malgré  sa  nouTelle  positlon  et  son  uni- 
forme anglais,  il  fut  arrotò  f  i  diripi'.  par  Siftien- 
bourg  et  Pesili,  sur  Vienne,  iraduit  devanl  un 
eonaeil  de  guerre  et  condamné  à  mori,  malgré  les 
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réclamations  des  gouvernemcnts  anglais  et  ture. 
Il  fallut  pour  le  sauver  riiifl  icnce  de  considéra- 
liniis  po  .li'jin's  ci  ''intervenli  n  \/ersonnelle  dc'la 
reine  Victoria,  flentré  en  Turquie  en  I8&61  ìlprit 
part  k  la  latte  dea  Telierkess<<s  coatre  la  Ibme^ 
et  il  préparail  une  cipé^lition  dans  le  Caucaso, 
lorsqu'une  grave  hémorrhagic  le  condamua  au 
repus. 

Dèi!  que  la  guerre  de  l'indépendance  italienne 
éclata,  au  commenoement  de  1859,  le  colonél 
Tùrr  accourut  nonr  -Himbattfo  les  AutrichieQS. 
Il  se  mit  Bous  les  ocdres  de  Garibaldi,  qui  orga- 
nis-iit  scs  chaueviTS  dos  Alpes.  A  la  tC'e  d'un 
haiaillon  de  cr  corps,  Il  se  sigriaU  au  combat  de 
Varese  et  recul  à  Casiel-Nedolo  une  irès-gravc 
bicssure  au  bras  gaucbe.  11  u'en  était  pas  guéii, 
lorsqu'en  mai  I8eDi  11  flt  partie  dereipédiuonn 
SiciIflL  oonn»  eommandant  wipèriear  «(  oooHe 
atde  de  oami»  de  Garibaldi.  Il  eomtmttit  oonslam- 
ment  à  sps  cOlés  depuis  Io  débarquemenl  i  Mar- 
sala jusqu'à  la  prise  de  Palenne.  Bl<  ssé  d©  nou- 
veau  dans  Ics  rues  de  e  tln  vili»-,  il  n"en  resta  pa^i 
moins  auprès  du  genéral,  coutriliua  par  suu  aoli- 
Tité  et  par  rascendant  de  ses  conseik  i  l'organi - 
sation  de  l'arrnée  et  à  la  solution  des  difBcultés 
inséparables  d'une  udministnition  réioluliormaire. 
11  eut  oiicon-  II'  commandement  d'une  di\ision 
devant  Me^istue,  ne  signala  par  t-a  bravoure  à  Mi- 
lano, et  suivit  Garibaldi  sur  la  terre  ferme.  Ad- 
Tersaire  éu  parti  Tidioal  qni  tantnit  de  pousMr 
Gtrilaldi  dans  des  Toies  vìeihmtieB,  Il  eut  ■sor  leu 
événements  une  influence  modératrìcn,  "t  fut  un 
des  principaux  aiiteurs  du  plebiscite  qui  prononjn 
rnnni'vion  iinmédiale  do  Nripics  à  li  moratrclnc 
itaiienuc,  sous  le  gouveriiement  de  Victor-Emma 
nuel. 

Pendant  les  agiteflons  produites  en  flon«ie,  le 
général  Turr  adres^a,  de  Paris,  au  généra!  Klaplia 

une  lettre  dcstinée  à  mellre  ses  rompalriutes  on 
garde  contro  un  mouvemenl  prémaluré  (mars 
1861).  Il  fut  à  cello  épnque  confìrmc  par  tm  dé> 
creUdu  roi  Vietor-Bffl>nanuel  daos  soa  grado  do 
lìeutonant  nénéral  dans  le  eorps  des  VDtontsifea 
itiUiens.  I.o  10  sepirmlire  de  la  mème  annéo  li 
épousa,  à  Mondin  i.  la  prinrps<p  Addino  Wj'sé  Bo- 
naparlc,  ilgée  do  di\  si','i  an<.  Ij'  id!  Ini  conferà 
à  cetle  occa.sion  le  titre  de  coiumondeur  de  l'or- 
dre  milìtaire  de  .Savoie.  —  Il  a  publié,  en  18G3, 
un  écrit  intitulé  :  Armtatian,  jtroe^tt  conOtm- 
nutùm  du  générai  Tnrr^  mcootés  par  lui^^nlBe, 
Mivis,  etc.  (iU'D. 

TPRTOFr  (rév.  Tlionias),  év^quo  d'Ely  et  pair 
MMUésiastioue  d'Angloterre,  né  en  1780,  régut 
son  eduoation  à  Cambridge.  Aprt\s  avoir  prb  ses 
gr.iiles  univor«itaìrp<:,  il  y  resta  plus  de  vingt  ans 
attaché  à  renseigneniont  des  divers  coUégcS;  Il 
y  professa  d'abonl  1'  s  tuinianités,  puis  les  Tnatbé- 
inatiques  (182*')  ri  .  :i  ricmier  licu  la  th  ologie 
(1827).  Nonim^'  dovali  de  ('óterboioueh  (1830),  11 
passa  en  la  mfiiuè  qualité  au  chapilre  de  West- 
minster  (1842)  ;  inm  ans  plus  tard  il  éialt  «Imlsi 
pour  occupet  le  si'p-c  ^'jii-irnpal  d'F.ly  (IS^f,),  fj  ti 
donne  droit  \  la  pairu';  s  s  revenus  anniiels  soni 
eslim  s  il  ."i.Oll  liv.  (137  .^(Kl  fr.).  On  ade  ce  pré- 
lat,  qui  apparl"nait  au  parti  conservatcur,  dirers 
ouvrages  w  piétè  on  oe  thè  dogie,  des  notiucs 
critiques,  des  réimpressions  d'auteurs  daesimMS 
el  des  scrmons.  —  11  osi  raort  en  janvier  fMl. 

nJTHlLLff/iuisa-C...  HifioiNs,  mi  tn  ss) ,  femme 
de  lettre»  américa  ne,  née  i  Nf!w-Haven  (Connec- 
ticut), wts  18U8,  d'une  Tiellle  famille  de  la  Noo- 
Telle-Angleterre,  épousa,  en  1817,  un  littérateur 
de  ccttc  \ille,  M.  Cornolius  Tuthill,  qui  mourut 
en  IS'ii.  Elle  écnvit,  peu  aprcs,  dans  les  maga- 
xinet,  et  oommenc»  bientét  U  publication  d'un 
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grand  nombre  de  volumes,  do->iiaés  aux  enfaats, 
'et  RteénleataiteoosaierésidécrireuD  éut  ouuoe 
pcamnoB.  BUepurdt  j  avoir  porté  une  élégance 
JitttfnUre,  an  bon  sens  pratique  très-^oùtés  de 
n»  compatriotps.  Elle  résidAit,  e»  dMOierlieu. 
à  Princeton  {New-Jcr»ey) . 

Mistm^s  Tuibill  CSI  aussi  l'auteur  d'un  roman  : 
ira  femme  (My  Wìfe,  in-Ì2,  1846)  et  d'une  Uis- 
ioire  de  l' arditi ecture  depuit  Us  temps  Ifs  plus 
recttlés  (History  of  arcbitecture  frooif  etc  Phila- 
delphie,  1848,  m-S  aree  plancbes). 

TWEEODALE  (George  Hay.  8*  marquisDK), 
eénéral  etpairreprésentatifd'Éro&sc,  néen  1787, 
dcfoand  d*iin«  ancienne  ramille  qui  fait  remonler 
•OD  origine  au  zr*  aiède.  II  entra  fort  jeune  au 

•ervice  mililaire  ri  fìt  une  partic  de^  piir>rrp';  (i'Es- 
nagne  cn  qualité  d'aiJe  de  c;iuip  du  due  de  Wel- 
lington; il  re^ut  un  coup  de  feu  àlajournéedc 
Busaco  et  remplit  à  Vittoria  Ics  fonctions  d'aide 
quartier-mattre  général.  De  18^2  à  1848,  il  com- 
manda la  provine?  de  Madras,  devint  heutenant 

Sénéral  en  1846  et  fut,  en  1804,  élevéau  grade 
e  général  d'armée.  A  la  Chambre  des  I/jrds,  où 
il  a  été  porté  comme  pair  reprcsealatif  d'Écosse, 
il  vote  avec  le  parti  conscrvateor.  Soo  llls  aloè  est 
iord  Girroaa  (voy.  ce  nom). 

■nTER  (John),  hntume  dfjtal  américain,  an- 
cien prL->idct)t  de  1.1  Ucpublique  des  Etats-Unis 
(1841-4.')],  est  né  dnns  le  comlé  de  Charli  s  City 
(Virginie),  le  29  mars  ìV.iQ.  Fils  d'un  riche  plau- 
teur,  il  re^ut  une  in.struction  plus  complète  que  ne 
k  cotDpoite  d'ordinatre  l'éducaUon  américainc, 
et  se  Iìtis  Ì  FAtude  dn  droit  et  de  l*é1oqvence. 
Dès  1R16,  il  fil  panie  de  la  Chambre  des  Repré- 
aentaiiis  où  il  prit,  corame  orateur,  un  rang  dis- 
linpuó.  Nommf-ensuite  gouveniciir  de  Virginio, 
il  s'attira,  par  ses  qualités  personuelles,  une  popu- 
larité  i  laquelle  la  politique  avait  peu  de  put,  et 
futenvoyé  au  Scnatdeuzrois  de  suite  (1827-1836j. 

Lorsqu'auxélections  présidcntiellcs  de  184U,  la 
réaclion  contro  l'administralion  démocratique  de 
Jackson  et  de  Van  Burcn  tit  triompher  le  genéral 
Harrison,  candidai  dcs  whigs,  M.  Tyler  fut  pro- 
posé  comme  candidai  à  la  vice-prMideneey  et, 
quoiqa'il  f&t  enoore  peu  eoomi  hors  de  PÉtat  de 
Virginie,  son  nom,  associé  à  cclui  du  pénéral 
sortit  de  l'urne  électorale  avec  une  très-imposanle 
majoritr.  Un  òv/nement  inattendu  lui  donna  bien- 
tòt  le  premier  ròle.  Un  mois  après  son  tnaugura- 
tion,  le  président  Harrison  muurut  (1841),  et  M.  Ty- 
kr  derint  préadant  de  Ikit  et  de  droit.  Le  cat 
<tait  préva  park  oonstUntfon.  naisc'était  la  pre- 
mière fois  que  l'application  sen  prósmlait.  Des 
divergences  d'opinions  f'clatèreni  tout  à  coupentre 
le  nouveau  pr«'sident  et  leswhigs  qui  avaìent  fait 
rólection,  CI  amenèrcnt  des  complications  et  des 
erisea  doni  trìompha  une  oremière  fois  la  puis- 
«mee  de  vie  et  d'ordre  inhérente  à  k  eonatitution 
de  l'Union. 

Reprenant  la  politique  condanin  'c  dansla  pcr- 
sonne  de  Van  IJuren,  M.  Tylor  se  moulra  l'adver- 
saire  de  deux  mesures  réctamées  par  Ics  wighs, 
k  restauratiou  de  k  banque  natlonak  et  k  rqMr- 
iition  du  produit  de  kventedes  lerres  de  l'Union 
aux  États  parliculicrs.  Cctte  <Iernière  mesure  dc- 
vait  amener,  dans  les  revenus,  un  «léfici:  que  l  un 
ne  pourrait  couvrir  que  par  une  au^ni  wIìHkhi  des 
droiLs  de  donane?,  parliculiércmcnl  nuisihle  aux 
ìntérèl-;  de  la  Virginio  et  dei  Btata  agricoles  du 

Sud.  Le  Coogrès,  par  m  premier  ade  d'initiative 
(1841),  vola  rétaDUmment  d*une  noineUe  ImÒ- 


que.  M.  Tyler  répondità  ce  biU  par  un  premier 
veto,  et  provoqua  un  aoaiòvement  universe!.  .Son 
minut&re  donna  en  marne  aa  démission;  l'agita- 
tioo  se  maniteta  jusque  sur  bs  places  publiques 

où  l'nn  hrilla  le  présiuent  en  effigie.  Mais  cclui-ct, 
doni  t'attachement  à  une résolulioa  une  foisprise 
était  iiK'branlaLle,  tini  Ixin  ;  il  se  ser^'it  à  plu- 
sieurs  rcpriscs,  notamment  dans  la  questiondes 
tarils,  de  son  droit  de  veto,  et  flt  constanment 
échec  à  k  majorité  wbig  de  l'Assemblée. 

Sa  politique  extérìeure  trouva,  du  moins.  un 
a.sscntiment  plus  général.  Jaloux  dr  rétaMirrbar- 
monie  entre  les  Etats-Unis  et  l'Angieierre.  il  ter- 
mina la  longuc  et  malbeureuse  affaire  de  l'incen- 
die  de  la  CanUn»,  en  kvoriaant  l'acquittemant 
de  1*Angkk  HM-Leood,  et  eondnt,  k  9  aoùt 
un  traité  avec  la  Granae-Brclagne,  pour  la  régu- 
larisatioD  des  frontitres,  l'abolition  df  la  traile 
des  esclaves  el  l'exiradiiKJu  niall'ait''ur>.  En 
1H44|  il  voulut  conciare,  avec  le  ZoUverein,  un 
traiti  de  commerce  que  k  Oongrèe  r^hiaa  de  rati- 
fier  paree  qu*il  entrainait  une  augmenution  gé- 
nénusdes  tarìb  de  l'Union;  mais  en  1845  il  fut 
asscz  hcureux  pour  ajouter  aux  Etats-Unis  de 
belles  et  Iniportantcs  provìnces,  par  l'incorpora- 
tion  du  Teias  et  l'annevion  à  la  Hépublique  dea 
États  indépendants  de  Jowa  et  de  Floride.  U  a'ea 
dot  pas  moins  quitter  la  présidence  au  meis  de 
mars  de  la  ro^me  année,  après  avoir  vainement 
lonlé  de  se  faire  réélire.  Il  avait  pour  concurrents 
Sfiu  prédi  L-  sscur  Van  Burcn,  devenu  le  candidat 
des  whigs  et  d  une  partie  des  dèmocrates  réunis 
snxiì,  le  iium  de  freesoilers,  et  le  président  Polk, 
candidat  du  rette  de  k  déflaoetatie  et  qu'il  eot 
pour  suceesMor.  M.  Tyler  se  retira  dfes  lors  dans 
ses  domainesde  Virginie,  et  ne  repanil  plus  sur  la 
scèac  politiauc  avant  repotjne  de  la  srparation  des 
filats  au  Suu.filu  présidem  lie  la  Cunvention  paci- 
ficatrice ouverte  à  Washington,  le  14févcier  1861, 
il  flnit  par  céder  à  l'ìnlluencc  dea  •écoHiomuatos 
et  par  passer  à  leur  parti.  —  U eit  morta»  eom> 
mencement  de  18G2. 

TYLER  (sir  George),  marin  anglais,  né  en 
1792,  dans  le  comté  de  Pembroke,  et  fiis  d'un 
amirai,  fut  élevé  an  coU^  royal  iie  k  marine, 
Vembarqua  comme  midshfpman  en  1806,  et  prit 

pari  aux  sanglantes  hr.tes  de  IT.mpire  ;  en  1811, 
ilperdit  un  Lras.  cn  attaqiiant  les  tùtjments  fran- 
^ais  jnsque  s/;jus  les  hailener.  de  uiiil'emn,  et  re- 
9ut  pour  sa  conduite  une  ponsion  annuelie  de 
200  livrcs.  De  1833  à  1840,  il  a  goutemé  l'Ile  da 
Saint-Vincent  aux  Aniilles  et  a  été  créé  chevalior 
pour  k  modiration  qnll  a  montrée  lors  de  Té- 
mancipation  des  esclaves.  Envojé  à  It  Chambre 
des  Conimunes,  en  fevrier  ISSI ,  par  le  comté  de 
Glamorgan,  il  y  soutint  la  politique  du  parti  con- 
servateur.  Sir  u.  Tykr  avait  obteuu,  en  ISól,  le 
grade  de  viee-amlril.  —  U  est  mort  en  I86S. 

TYNTE  {r:harle«-John  Kbmevs),  lilti'raleur  et 
(k''jiut/'  anclal^.  ut;  cn  18(X),  ilaris  le  r^nité  de 
luersei,  ei  lib  d'unancieu  meuibredu  Parlemi  nt, 
fut  e'evé  uu  CoU^  d'Élon,  et  siégea  à  la  Chara» 
ÌUB  des  Communes,  de  1832  à  1837,  dans  les 
rangs  du  pirti  lìbéral.  Il  a  été  rééiu  depuis  1847, 
par  la  vii  e  de  Bridgcuater.  Il  est  dépulé-Iieu- 
leuant  des  coaités  de  S^merset  ci  de  Glamorgan. 
I  cpuis  plusieurs  aiim  es  il  {ait  partie  de  la  Société 
ruyaie  de  Loodres,  et  a  publié  divers  mcoioires 
sur  des  qoesiiODs  scieniifiques.  On  a  de  lui,  entre 
autres  écrits  :  ttdation  de  la  rét  olution  de  JuU- 
tet  (A.  Sketch  of  the  French  revolution,  1831). 
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UNCINI  (Jean Henri  Abdulonynic} .  publiciste 
Urancais,  né  à  I&soudun,  lo  VO  octubre  1818,  d'une 
faniìilc  orìginaire  de  Lombanlie,  alU  achever, 
de  1836  à  1838,  scstStudes  «u  lycée  de  ▼arttilles, 
entra  dans  renseianement  et  professa,  pendant 

Jlusicurs  anné«s,  lu  rhét  rique  au  colIéKO  de 
oigny.  Ed  1R46,  il  m  reodit  en  Italie;  il  passa 
de  là  cn  Orieot,  et  vUit*  U  Grèee»  U  Tuimtie. 
ics  priDcipautés  (UnubioniMB;  il  M  trouvwt  à 
Ruenarost,  lors  de  l'insurrcction de  IR-'iS.  Lié  avec 
I  l  pìupart  di's  hommes  que  ce  mouvpmcnt  anit-na 
aiu  ;iiT,ii:e  .  il  y  prit  lui  niéme  une  part  acti\t'. 
Gomme  setrélairc  du  gouveroement  provisoire  et 
de  U  Ueutcnancc  princière.  Il  quitte  la  TaUchie 
apcè*  l'entrée  des  troupe»  tuico-nisses,  m  rradit 
à  Constantinople ,  revint  à  Paris ,  et  s'y  flt  con- 
natttr  par  scs  ouvrapcs  hi^ti  ri(]urs  ot  politiques. 

Un  ;i  <if  lui  :  Lettrrs  sur  ia  Turqutr  1847-1801. 
ì  V:.:  ,  Oiiit.,  18.'>;{).  tableau  statistimie .  reli- 
eieux^  politique,  administratif  et  mililaire  de 
l'empire  ottoman,  depuis  le  hatti-cbérif  de  Gul- 
kanò  :  cct  ouvnigc,  publir  rn  parlio  dans  U  Mo- 
niletir.  a  <'lè  tnuluit  en  i-alien  (MiLm,  IH'i3).  el 
cu  aiiKl  iìs  (Loixlres.  18ó6)  ;  la  Qurslion  d'Orn  .,t 
ilnant  l'Europe  (1854);  In  Turquieactuelle  (I8ió. 
U^lSf  Bti>liothique  de*  Chemins  de  fer)  ;  IVoi  t  »- 
c«t  rmmaines  (1856,  fàisant  partie  de  i'U- 
HWtrt  ftittoretqtu;  ia  Quiaiion  de$  pHndpoMtés 
datìuìnennrx  di  rant  l'Euroj>r  (isriX';  une  Intro- 
duction  aux  Baìlades  el  chanu  jyopulaires  de  la 
Roumauie  (I8i.-))  ot  «Ics  articles  dan!«  la  Presse, 
l€  SiècU,  le  Courrier  de  Paris,  la  Reme  de  VO- 
Hflit,  qu'il  a  dirìgée  dcux  ans,  etc.  Citons  encore 
la  traductioD  des  Satumales  de  Macrobe,  liv.  1-IV 
(I84à),  d'tns  la  Bibliothèmu  laiine-franfaise  de 
Panckoucke,  une  éditioa  de*  QKirrm  4e  Ytritwt 
(1856.  2  voi.  in-12),  etc. 

CCUARD  (Tousaaint-Fraiìfoui-Joecph),  arcld- 
tecte  franrais.  né  k  Paris,  le  10  oetoeré  1809, 

étudia  l'architccturf  srus  lìolannoy  et  Oiipni-pin. 
et  rpmjKirla  le  RmiKl  prir  au  cuncourn  »lu  183H, 
sur  ce  siijot  :  uno  CalMdrale.  Pendant  son  séiour 
à  la  villa  Médicis,  il  envoya  à  Paris  le  Tempie  de 
Mart  vengrur  «;l  le  Forum  d'Augvtte,  étude  laite  en 
1844,  et  admÌ!«e  ensuite  à  rKxpo<ition  univcrscllc 
da  lèhb.  Il  est  dcvcnu  depuis  son  retour  (184't), 
anditeur  au  consci!  dp>  liAtinicnts  li\ìIs,  archi- 
tectede  la  ville  de  Paris,  et  l'iin  des  Iruis  spécia- 
Icmcnt  chargésde  la  première  section  (jtréfetture, 
égliscs  et  maisons  communales),  d'o4  il  estpassè 
i  la  cinquièuie  (asiles,  écotei»  ouTfoln).  Il  a  été 
déoort  de  la  Légion  dlioniieur  en  1861. 

l'ClIARD  (Mario).  litt<^ratour  franrais,  né  à 
Paris,  en  ]8'I4,  mari  de  la  c^tòbn;  sociétairc  dcs 
nwifaia,  Maddeioe  Brolian ,  so  fìt  tout  à  coup 
connaltn  en donnant  i ce  tliéàtre  (12  mar»  1857) 

Jcndant  le  séjour  de  aa  Temme  en  Russie,  un 
rame  cn  quatrc  actcs,  la  Fiammina,  dans  le- 
quel  la  presse  pretendali  voir  des  situations  per- 
»jnnclles.  Leflrame,  très-favorablement  .accueilli, 
eut  pour  pendant  un  aulre  drame  en  quatra  actes, 
Ue  Retour  du  mari,  JouA  an  nième  théttre  avec 
moins  de  surcès  fi"  mar-s  1858) .  M.  Mario  t'chard  a 
fait  représcnlcr  depuis  :  Ui  Srconde  jeunesse,  co- 
raédie  cu  .ju  .lK  ,;r',  s  (Vaudeville,  27  avnl  i8,i'»). 
et  la  Posicntf  d'un  bourgmeslre,  «  eztravagauce 
en  un  acte.  *  sous  le  pscudonyinedA  Dwtuu[{Vaf 
riétés,  9  juin  1804);  fa  ChameiM,  dnme  en 


quatre  actes;  Vaudeville  28  décembrc  1864),  jouéu 
par  tMeeet  nna  dénouement,  à  la  suite  d*ttn  cu- 

rìenprooèsavecle  directeur  du  thóAtre. 

M.  uehard  a  publió  en  outre  :  Raymond  (1861, 
in-18);  roman  inséré  dans  le  Manilrur;  le  Mn- 
riage  de  Gertrude  (1862,  in-18,  plusieurs  édi- 
tions];  /'araù  une  nuirraine  (1883)}  ki£omte*te 
Dianf  (1864,  in-;8),  Vn»  dunUf  pàttim  (1860, 
fButtlalon  da  MmUnu),  etc.  * 

UECHTltrrz  (Kridéric  i>e),  poèto  dramaliqucet 
("■Lii'-riiu  all.  rnand,  ne  en  1800,  à  Gopriitz,  pròs 
Ltcgnitz,  en  Prubsc ,  fìt  ses  études  de  droit  à  Tu- 
niversité  de  Leipsick.  «t  se  destinant  i  la  magi»- 
trature,  vint  à  Berlin,  d'oA  il  Att  envofi,  nn 
1829,  eomme  aiaaneur,  I  Dusseldorf.  Bneore 
étudiant,  M.  Uechtriti  avait  dùtiuu'  dans  la  litté- 
raturc  dramatique  par  difTérents  cssais  qui  pas- 
sèrcnt  inapcr^us  :  Chrytostomus  (Brandebourg, 
1822),  drame;  Rome  et  Soartacus  (Berlin,  1833), 
tragedie;  Jiome«<  Otìtm  IH  (Ibid..  1833].  Sa  trar 
gédie  d'Alexandre  et  Dariue  (Ibid.,  1827),  pu- 
hliéc  sous  le  patronage  de  Ticck  et  préc«lée  d'une 
disscrtalion  de  ce  le,  attira  rattcnlion  du  pu- 
blic en  cxcitajit  1  euthouaiasme  des  disciples  de 
Tieck  et  ics  violentw  crUiquet  de  eeux  de  Hegel. 

M.  Uecbtriu  donna  anattile  deus  autree  lngé> 
dies  :  h  Saibn  dl'ìumnrwr  (das  Chrenschirert); 
Berlin,  1817)  elRotamnndr  (i iuss( idurf,  1R33)  ; un 
beau  poéme  dramatiouc  iiUilule  ;  ics  Habyloniemt 
d  Jérxualem  (Dusseldorf,  1836)  el  un  lecucil  de 
Poésiet  (Vermischle  Gcdicbie;  Dusselforf,  1842). 
On  a  de  luì,  en  prose  :  Etquistet  de  te  rt'e  ar- 
tistique  à  Duttelaorf  (Rìlckc  in  das  Dusseldocfrer 
Kunst-und  Kunstlorleben  ;  Dusseldorf,  1839-1841, 
2  voi.)  et  AIbrerht  lioim  (Berlin,  1851-53,  7  voi,), 
ruman  historìque  du  temps  de  ù  Kéforme,  qui 
passe  pour  une  oeuvre  remarquaUe. 

17GALDE  (DelphlneBunei,  dame),  cantalriee 

francaise,  nòe  à  Paris,  lo  3  dicembre  1829,  rcjut 
de  .sa  mòre,  exceliente  musicionne,  ses  prcniiéres 
lecons  de  musiquc,  débul  i  à  la  sulle  Chaiiu  i  eiiK  . 
sous  Ics  auspiccs  du  priuce  de  la  Moskowa,  se  ma- 
ria à  un  jeunc  musicicn,  Ugaldc,  mort  en  iK'iK.  t  t 
se  nt  entendre  dans  plusieurs  concerts.  Plus  tanl 
elle  dcvait  chanler  au  Cbàtcau  des  Fleurs,  atee 
lequcl  elle  était  sur  le  l'oint  de  contrai  ter  un  en- 
gagement ,  lursaue  sur  la  recommandation  de 
M.  Limnandcr,  elle  futagréée  àTOpéra-NatioDal, 
par  Adolphe  Adam  et  M.  Mirecour,  pour  chanter 
te  principal  rdle'  des  MonUnégritu.  Mais  la  révo- 
lution  de  Fi'vrifT  ayani  runipromis  la  fortune  du 
nouve;ui  ilnulue,  M.  Liriiuaiifier  porta  sa  pièce  à 
l'Opéra  (  oiiiiciue,  et  y  lìi  (fiiK.igi  r  la  jeune  can- 
latrice.  Elle  parut  d'abord  dans  le  Domiiw  noir 
fi 848)  et  obtint  un  succès  compiei  qu'elle  soutint 
dans  l'Ambassadrice,  k  Caid  (1849),  les  Montiné- 
grins ,  le  Toréador,  la  Fé  e  aux  rotes,  le  Songe 
d'une  nuit  d'été,  la  Dame  de  pi<j'ir.  ir  Tableau 
parlant,  la  Toneìli ,  et  enfia  Galathée,  c^Ue  de 
toutes  ses  créations  qui  allait  le  mìeox  à  la  nip 
Um  de  son  lalent. 

Deux  subite»  extinetions  de  voìx  éloignerant, 
à  detix  rcprises  Mme  Ogalde  de  la  scène.  Dani  w 
cours  d'une  de  ces  rclraites  forcées,  elle  eut  la 
fantaisie  de  c'r.aiiter  ptinlant  quelques  scmaines, 
au  théfttre  des  Vant  iés,  la  comédieà  arieltes  des 
Trott  tuUanes,  de  Pavart.  Après  avoir  fait  un 
Toyage  dans  le  Jtuii,  pour  rétablir  sa  samé,  elle 
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mira  4  l'0vte*<<2oauqiM  (23  dteambrs  18S4),  et 
y  ntronva  font  «od  nnàm.  sneote.  Elle  ftit  im- 

médiatemcnt  rcnRaR<''epoiir  qualre  ans.Une  de  ses 
créatioind'alors  est  i  clU;  de  l'Amour,  dans  Psyché. 
(1857).  Ho  18.S8,  elle  a  étó  allacIiLi!  au  Tli.'.Urt!- 
Lyrìque,  pour  U  reprise  des  ynces  de  F  garo, 
et,  en  18Ì5&,  au  théàtre  de  la  Porte- Saint-Martin 
ponr  iouer  une  féérie  :  la  Bidu  cnuc  buis,  dans 
laquelle  on  a  intercalé  les  morceaux  rendiis  po- 
pulairos  iwr  rette  artiste.  Musicienne  plutflt  qu'ac» 
trte«,  Mme  Ugatde  possóde  un  soprano  d'une  belle 
vlbration  :  elle  vocalise  avec  uisiesse  et  agilità 
et  lirille  «ottoiit  'Mr  la  twve  de  aon  ebant  et  la 
tandtoMe'dea  «afia.  Boti»  autres  élèvei.  «Ue  a 
femé  me  Bamtéemm  oanMiiee  i  l'Opènu 

l'(;OM  iCiniilIn),  li ,lo. aleur  italien,  ii''  A  l'.rcs- 
Oia,  ie  8  aoOt  17(14,  mort  en  1866.  ~  Voyez  les 
t**  'édUiena  da  DkHoMtMArv. 


UHLAfTD  (Jesn-Louis),  ccli^bre  poète  allemand, 
un  de.s  rhcfs  de  !'6coIe  romsmliiiue,  est  né  k  Tu- 
bi ngue,  le  ?6  avril  1787.  Il  hi  ses  ètudes  à  l'uni- 
versi té  de  sa  ville  natale,  et  fut  re(u  arocat,  puis 
dodevr  wdroit.  en  1810.  Ses -prémièras  pnHhs 
oenraea-damt  deTaniféeieM.  De  imeà  IRI  i,  il 
attira  sur  lui  l'attention  publique  par  uno  sório 
de  pières,  chansons,  bulfadps  ou  romancj's.  mi- 
prinici's  dnns  \' Aiinmiarb  drs  Muset.  VAlmanach 
poéliqttr  et  la  Foréi  des  ptietet  aUetnands  (Ueut- 
Mter  Dicbtorwald).  F.n  lKIO,à  laaultedPaiToyage 
Httéraire  à  Paris,  il  se  fìxa,  cntmne  avncat,  à 
Stuttgart,  et  y  occupait  un  petit  ctnploi  aa  mi- 
ni^tòrv  rie  la  justtcn.  l  a  pnerrn  de  l'indópendance 
tilleiiiando,  de  1813  à  IKl,.,  Iiàta  I  cssor  de  v  ii  ta- 
lent  et  lui  imprima  co  caract^re  nutioiial  qui 
domine  tomes  ses  oeuvres.  Bn  181&,  à  propos  de 
la  tMDvelle  constitution  queleroi  de  Wurtemberg 
donnait  k  »es  fitata,  il  publìa  \m  rerupil  dr  Poésies 
(Getlichte;  Il'édil.,  I8.S0),  qtii,  insvrées dan's  les 
joumaux  et  vendues  ilnns  Ics  rui  -;,  fur-nt  une 
feros  poor  le  parti  libéral.  Ce  livre  cit  reste  son 
pviMÌNl-<itn  à  la  popularité.  9m  tiatladea  -aoiit 
ana  Manrreetion  c«)mpiète  du  wojen  tge;  -ses 
ehamom  ont  pour  sujet  les  joles  de  la  jeorósse 
et  les  espéranccs  jioliii  jin.-s  df  son  pays  :  le  slyl*^ 
y  est  vii,  brillant.  ph  ;n  de  oliuli  ur  d  de  coulpur, 
et,  par  surrroli,  d  (irtt'  raro  clarl''. 

Sana  rwnl  dans  le  geure  de  la  ballode,  M.  Uh- 
liMi  a  éfè  moins  heureox  dau  ne  eanda  dnina- 
tM|Mi,  panili  leS'iuels  nous  citerrms  sculetnnnt  : 
le  BtKWmnt  €e  Souabe  (Heidelberg,  1817)  et 
Louis  de  Barihc  (Berlin,  1819),  rémipriincs  oii- 
semlile  (Heidelberg,  1846)-  Vinrent  ensnilc  des 
travaux  de  pbilulogie,  da  mlique  ou  d'hìstoirc  : 
Sur  ir«ll*er  vo»  da' ro9«iiB««e  (Stuttgart,  1822): 
8mr  h  Mte  la  UptmdB  d»  Thor  (Ueber  den 
Ifyfbus  oer  nord.  Pagcnlohre  von  Thi>r,  stufi 
gart,  1836)  ot  un  Hprucd  des  rieux  chanU  jinpu- 
laurei  m  haut  ri  nl'emand  (Alter  hot:h  und 
niederdeutschor  Volkslu'ter.  Stuttgart,  1844-4.'«, 

I  voi.  en  deux  sérics),  fruii  d*étudea  profimdcs 
snrie  moyen  ftgc  genuanique. 

La  portée  des  poéslea  de  M.  l?hland,  cxaj?f  rèe 
par  ees  cnmpatriotr's  ,  lui  ouvnt  la  c.nrrit'T.' 
tiqtre.  NomnK'Kti  1HI9,  dipuié  fhi  -rand  l.ailliago 
du  Tubingue.  à  r.issetnblée  dt^  F'.l.its  de  Wur- 
temberg, il  fut  réélu  quelque  temps  aprèa  par  la 
'Ville  4e  mmutrt .  et  nommé  par  la  Chambre 
rapporteur  dans  plusiours  crimmis^irins.  l'n  lf?10, 
il  devint  profc^'^our  ad|OÌnl  de  lan;^ii'j  oi  de;  lit- 
tt'iMiuri'  ailcr;T.ri  il'-  .1  Tubingue;  mais  il  donna 
•^a  rti'mission .  fn  1S:J3,  pour  si/'trrr  comtne  dé- 
puté  du  Wurii'iuberg,  à  la  ditte  ilh^mande,  où 

II  conptait  MriDi  lea  Meottree  lea  pUu  amncés 
iAb  l'oppoalllen  oooiUtiillMUieQe.  Bi  1839.  ne 
irvBlMU  vaa  sa  flier  aai  «dfeoaia  dn  parti  dritto- 


cratique,  il  sa  rattra  de  la  rie  jiolitiqve;  mais,  en 
1848,  il  sentìt  se  révelller  son  aneieo  entbou- 

s  asme,  fit  une  profes-sion  de  foi  tn  s  libérale,  et 
fut  eia  déptitc  à  l'Assemblée  nationaic  de  Frane- 
fori  par  lo  cfrcie  de  Tubingue.  11  y  prit  placo 

8 irmi  les  mcmbrcs  modérés  de  la  gauche  et  vola 
ans  le  scns  de  la  fédcration  allemande,  non  aans 
Atre  très-efTrayé  des  théories  nouvellcs  emises  par 
la  jeune  dómocratie.  'lì  vécut  depuis  dans  la  re- 
traite  à  Tubingue,  où  il  fut  il  y  a  quelques 
années,  l'objet  d'une  ovation  populaire.  —  Il  est 
mort  dana  oette  viHe,  le  13  novembre  1N9. 

VmiUIB  (Lebereeht),  phDosoflie  et  thédhHKimt 

allcmand,  né  à  Krihen.  le  27  fr-vricr  17W,  rtudia 
la  Ihéologie  à  1  università-  de  Halle,  fui  pn-fes- 
scur  pai  ticulicr  à  KtiIii'ii  (18'2(j),  pui>  p:u<teiir  à 
Diebzig,  près  d'Aix-la-ChopeUe  (I82i!i).  Une  bio- 
graphie  du  prince  d*AnbaU  qv^lpoblia.  lui  attira 
l'inimitìé  du  due,  nouvellement  converu  à1aidi> 
gion  ratholique.  Deslitué  sucressireBieilt  Bcplo- 
sieurs  emplois,  il  pas:>a  en  Prusse,  où  il  se  fit 
dans  une  petite  paroisse  une  certainc  popularité. 
En  1841,  il  ctablit,  avec  quelqnes  penseurs  ra- 
tioiHdialea,  dea  oonfóreiices  théologìques  A'où 
forma  bìentAt  la  Soci^  des  jlmt>  du  protestan- 
tisme,  qui  compia  tant  de  membres  qu  ii  faMul 
créer  des  succursales  .  M.  T'hlich  en  fui  nonimc 

fìrésidenl.  Le  gnuvomenicf  t  j  tiissn-it  tìt  dissipei" 
es  réunions,  en  1845,  et  intcrdit  à  M.  Ublicti  de 
sortir  de  aa  pmeiam.  Appdé^  .pmi  apte»  & 
deboufg,  tramme  prédicateur,  ees  t^adMm'Mir  le 
baptème  lai  attìrerent  des  démSlés  rnveeMe  eon- 
sislfiire,  fui  ^usp"iiitii  fin  ses  fonctions  parie  con- 
sistuirc,  se  jeta  fiaris  t'óglLse  libre  de  Magdebourg 
Ot  fut  souvent  ci  té  de\-ant  Ics  tribunaux. 

Nous  citerons,  parmi  aes  prìncipaux  ouvrages  : 
Confettimi  fBoksnntttìsse;  l  erpsick,  TW5)  ;  le 
Pfiit  finre  du  royottine  de  Dmi  (d.ts  Biìchlein 
vnm  Tlcichc  C.ottes,  Magdfb  iir^,  IH'ii^.)  ;  Sernion* 
(l'i«->!igtcn  ;  18'if,  IR'iT)  l'  Sma eau  lirre  des  can' 
tiques  de  la  eathédraìe  (das  neue  Domgcsang- 
iNlch;  iWb.,  18&2);  Essai  ntr  La  rettgitm  de  la 
raison  (Aus  der  VcrounTtreligion;  I8&a)y  Mstfn*  d 
Magdel>ourg  de  1845  d  185.')  iZehn  Jahre  in  Magde- 
l.iirK  1S/|.S  l«r)r,  ;  Ibid.,  U.'i^)  ;  le  Pror^  del^Eglixe 
libre  de  Magi  eboutg  (der  Pruccss  der  freien  Ge- 
meiDde  in  llagddbing,  18Sd). 


(leen-Jacque?(-AleKÌ8)t  ^èral  fran- 
cais,  né  à  Pbalsl>ourg,  le  15  révrier  1802,  Tut 
élcvc  do  Sainl-Cyr.  et  devint  sous-Iieutenaift  au 
Ir^fT  cri  IKVO.  1  l'iitn  ;int  pn  182S.  capitain»; 
en  s».'jtt<  oilire  1831.  Che!  de  bataìllon  au  3*  de 
ligne,  en  mars  1841,  lieutriiant  ctdonol  du  69", 
colonel  du  3*  léger  en  avrU  1848,  il  a  été  'foH 
général  de  bngaéle  le  3  janvter  I85t,  iréniral  de 
division  le  11  aniìl  18.''>  Il  a  fait  la  ra:iipagne  de 
r.rimée,  et  coiuniandé  depuis,  à  Paris,  unt» 
divisiim  d'infanterie  qui  fut  rompr'se  dars  le 
5'  corps  d'armóte  d'Italie.  Le  général  Ulinch  a  èie 
ppomu,  le  31  déoembre  I8.»7,  coramandeur  de  la 
Légion  d'hooaeur  et  grand  officiar  le  3  aofll  1882. 

ULBACII  (Louis),  littérateur  francais,  né  k 
Troyes  (Aube)  ,  le  7  mais  |K22,  vini  terminer 
ses  étudiaa  &  Paris,  où  il  rrmporta,  en  1)^40,  lo 
premier  pris  de  disoouts  francais  au  conootirs 
gón^ral.  Reeu  de  bonn«  heore*  dans  la  maison 

de  M.  Vir'nr  Mii;:o.  ti  lichiil  i  p.ir  un  vidume  de 
i.(i.''s:es,  Ciniiaan  (,1844).  11  ij'partmt,de  1844  à 
iHiM.  :t  l;i  rédicliuu  de  V Aru  ir  o{  d\\  Mtisée  des 
farinlfrs.  En  mars  1848,  il  dcviiit  r.  dariour  en 
rbef  du  Frùpofotear  étFAiiibe,  où  il  s'écnvit  à 
lui-mème,  snus  le  pseudonvme  de  Jacques  Sea/- 
fratU,  ottvrier,  une  sufte  de  lettres  sur  la  poli- 
tique  génirale,  4|ui  tarent  rtenies  en  vn  TOlaDM  ; 


fuU  fi  fniblia  les  réponses  à  Jacmu  Smiffrant. 
ijursuivi  potir  une  de  ce»  lettrps,  M.  L.  Ulbach  fut 
Jicqiiilté  ;ipi  ès  une  jilaidoiorie  de  M.  Jules  Favre. 
Cet  noavciics  lettre.^  turnnt  aussi  réunies  en  un 
TOhUM  (t8f>I).  Après  le  1  décembre,  il  revìnti 
Paris,  «ntr»  à  la  rédaction  de  la  Awm«  da  Parit, 
érmt  il  prìt'ia  dinattoB  an  1*'inia  tUSS  «t  ovf  fot 
siip{)Mm<H»  en  janvier  1858.  Ila  collalwrf-  n^puis 
à  un  «rand  nombre  de  joumaux  et  recueils  féno- 
dimifs.  a  éld  charpé,  lors  de  la  i  ró  i  inn  du  jour- 
nal le  Tempif  du  feuilleton  dramatique. 

M.  L.  UlMch  a  encore  publié  :  Philosophie  ma- 
envniqut  (1853)  ;  Argtne  Piq  et  (1852),  nnuvelle; 
l'Homme  av*  louit  d'or  Svsanne  Duche- 

min.  roman  par  li  t.res  (IHf):»  ,  Us  n<i}i>'x  xnns  Ir 
sm'oir  (18- 6,  in-l8)  :  Écrivaws  et  hommes  de  Ift- 
trrt  (1857,  in  18)  ■  Ui  Voisdu  tang,  les  Secreti  du 
dinhlr  (1868}  i  tilt  dm  rivo.  Pauline  Foucaut 
(IH.)'»]  ;  M.  «f  Wme  VWml  MMO,  in  18),  le  plus 
populaire  des  rnm^ins  de  l'mifotjr;  ìfùtoirr  d  mie 
Wiinv  ft  de  WS  tnfanla ,  ìlvxr  C.ottUeb  (tSRl,  fn- 
IM).  suite  de  la  Yo\r  du  sang;  Vrancnise  (1H62, 
in-18);  ir  Mari  d'Antoinette  (  I8(»2,  in-I8j  ;  Causc- 
ries  du  dimanche  (1863,  in-18);  Umue  Tardy 
(1864,m'18h  Mérnoàrs  d'un  incoimu  (ll^4,in-18); 
FAmour  et  ìa  niorf,  recueil  de  nouTellcs,  publiées 
en  Bclfrótie;  etc.  !..  H.  L'Ibach  a  aussi  abordé  le 
Uiéitre;  il  a  donné.  sans  boaucoup  de  sucr^<«,  à 
FOdéon,  an  1863,  te  Drtyen  de  Saiut  l'iitrick, 
dm»  en  einq  acitos.  tiré  d'nn  lanan  de  LAon  de 
▼aitty,  atatt-Tande?iile,-en  fWI ,  W.  et  Wm» 
«fF,  comédic  en  q.iairc  aclcj,  tirée  da  romsn  de 
Cetitre,  en  (»llnbuiatiun  avcc  M.  Crisafulli. 

rLLlAC-TRÉHADKURR  (MUc  Sophie)  ,  fcmme 
de  lettre»  Tran^aise,  est  noie  le  19  avnl  1794,  à 
Lorìent  (Morbihan).  Fìlic  d'un  colnnel  du  géotc, 
elio  commenda,  dès  1815.  à  traduirc,  sous  le 
voile  de  l'anonytne ,  quelqucs-uns  des  romana 
d'Auguste  I^ifontaine,  de  Campe  et  de  J.  G.  Mul- 
ler.  Kn  mème  tomps,  elle  coopéra  activeinent  à  la 
ródaction  du  l.yefe  «rmorfea^».  Enoooiagie  par 
i'aectteit  du  public,  elle  éerhritdea  rmniis  origi- 
naux,  sigiK^s  .V.  U.  Dudrezène  :  la  FnrH  de  Wo- 
rrmftx  (18^1,     voi.);  Henri  4  vol.)  ;  VOi- 

selexir  (!F2.>.  ?,  vr-l.)  ;  t:lu^ka  5  voi.);  les 

Armoricains  (1833,  2  voi.  in-8)  j  recucii  de  nou- 
velles.  Me  culUvant  dUiord  la  littérature  oue  par 

Gftt,  alla  domia  peu  à  peu  à  ses  études  un 
t  pltn  irtìta  et  s'occupa  plus  cxchisiTomcnt  de 
rinstruction  de  la  jeunesse.  On  lui  d' il  un  as.^ez 
grand  nombre  d'ouvragcs  do  morale  et  do  péda- 
g'i;.i<\  qui  (jnt  obtenu  de  fréqucntas  réimprestsionH 
et  dont  plusieurs,  adopiés  par  k»  ooflaitA  oaDtral 
de<«  ècolm  de  Par»,  oot  été  rob]et  de  réeompeiiece 

Suhliques.  Mlle  l'Hiac-Tr^mndeure  fttait  dirertrice 
u  Jotrmal  des  jrunes  personnex.  —  Elle  est  mi  »rle 
à  Pari^  en  avril  1862. 

Nous  citerou!!  encore  parmi  ses  nombrcux 
écrits  :  Contes  avx  jeunes  agronomes  (1818,  in  12  ; 
6*  èdit..  18991;  Laidem^  ti  beavté  (1833,  in-12  ; 
noinr.  édit.,  1915);  BiHttin  de  Jeanr- Marie  (1833. 
in-12,  nmiv.  ódit.,  1840);  le  Petit  bossu  (1833), 
qui  .1  (  Il  p!u.s  de  cinquante  éditions  et  auquc! 
r.\(  .idi  niif  ,1  ilcciTn»'-  un  des  prix  Uontyon  ;  la 
Pierre  de  tnurhe  (1835,  tai-8}»  OOuroitQ|6e  par  la 
Société  pour  rinstroetlon  éiémentalra;  Fiume,  ou 
la  Jeune  fiUe  auteur  (1836,  jn-12;  nou?.  édit., 
t^.^?);  Contes  aiix  jeimes  artistrs  (1836;  4' édit., 
IKW  ;  h'tirvnr  rt  Va'rjtim  (1838);  riniuir  Ber- 
nard (IS'jO),  couronné  par  rAcidémte  francai  se  ; 
ìfs  Contes  de  la  mère  ròiV  [1842,  in-9,  Htnnetles 
seènes  du  monde  riti  (1860),  eie.;  aana  «ompter 
de  nombreox  artieles  dam  fe  Felsiir  (1890).  le 
Jowrnal  des  femvfws  (m2-1835),  le  Journal  de 
Parù  (1834),  le  Journal  des  jeunes  personnes, 
«lapilis  18»,  eie. 


ULLO 

ULLMAlflI  flCbarles),  prélat  évangéliqtir  ulln- 
mand,  né  le  15  mars  17%,  k  Kpfenbarh.  dans 
le  Palatinat,  flt  se»  études  h  Heidelhpri^  oi  .i  Tu- 
bingue,  fut  nommé  Ticaire  h  Kirchheim  et  prit, 
en  1819,  ses  grades  à  l'uiiiv  r.sité  d'Heidelbfnrg, 
où  il  sutTh  lei  coura  de  Hegoi,  Daub  et  Creozer. 
PrafÌMsaiir  adioìnt  de  fhéoiogie  i  Halle,  en  1S29, 
il  retoum.1  \  Heidelberg  en  18.16.  Fn  18'i'^,  il 
flit  nomnié  prólat  (^vanpólique  et  membre  du  coii- 
seil  .supArieur  de^  ifTnn  s  cr' l»^si,i^tiques.  Dans 
cette  position  importante,  M.  Ullmann  fut  le  dé-> 
feoseur  de  ronion  religieuse,  oui  existe  li|ila- 
ment  dans  le  rrand-duché  de  Bidè.  II  a  beaneoop 
contribué  à  nwtécotion  des  réformes  ecolèsiastl- 
que»  qui  y  ont  Hv  introduiles. 

Nnus  citerons  de  lui  :  De  Hìfpsixtnriis  (Heidel- 
berg, 1823)  ;  la  vonographie  de  Grégoire  de  Na- 
xioMe  le  théologien  (Darmstadt,  182ò);  Sommila 
théolttgUpte»  é  PceeieUm  ée  rofta^ae  da  inNnr- 
nai  l'rangi'lirjne  eontrt  le  ratifmaltsmc  ri-  fin'ie 
(Ttiooing.  Brd*'nken,  etr  ;  Halle,  1830),  iJÙ  1  auteur 
ilrfi  riiì  1,1  lili'Mlt''  li*'  l'i-ir-cik'nement  tnéologtqne; 
Jean  Wessel  prtirursettr  de  Luther  (Job.  Wes.wl, 
ein  Vorgaengcr  Lnthrrs;  Hambourg,  1834),  livre 

1  stinié  qui  servii  de  base  à  rouvr.-ige  :  tee  JU/br> 
matrurs  aronl  la  forme,  particutiimmmtt  tn 
AUemoffne  et  dam  lei  Pt^s-BaK  (Rerormatoren 
ver  der  Bcformation,  etc  ;  Hauibourg,  '841-42. 

2  vni.),  VBistoire  ou  le  mythe  (llnd  1838),  ou- 
vrage  dirigé  contre  le  livre  célèbre  de  Strauss  ; 
PAvenir  ée  VÉ^IheérangéHqueen  JiHémogiK  (fte 
die  Zukutifl  lìor  ••nn?.  Kirche,  etc.;  Stuttgart, 
1846)  ;  Des  droit^  etjaux  <lrs  confexrionx  relioieiiset 
(Ueber  die  Gleichherechtigutifj  d-  r  Cnnfosslonen  ; 
Ibid.,  1848);  Sur  la  valeur  des  mnjorités,  etr. 
(Uebtr  die  Geltung  der  Mqoritieten  in  der  Kirehe; 
Hambourg,  18S0);  Sw  eemme  da  cfcrtKàomnie 
(Ueber  das  WewD  des  Christeiltlram^  Ima.. 
4*  édit.,  m^). 

M.  Ullmann  a  publit-  aussi  plusieurs  travaux  avoc 
d'autres  ^crivains  connu.s  en  Allem.^g^e  avec  G. 
Schwab  :  le  Culte  du  génie  (Hamb.^  1840);  aree 
Huber,  à  propos  dn  coré  Ronge  (voy.  ce  nonj)  : 
Du  christ.aiìt'me  allemand  (Ueber  den  Deoani- 
catholicismu-}  ,  avec  T.  Lucke  :  S«r  *  i^^fW  tte 
Rupp  fHambourg,  1847),  etc.  11  rf-digea  depuis 
1828,  avec  M.  Umbreit  :  los  Études  critiques 
théologiques,  revue  fort  ostimée  en  Allem  igut^  ft 
daos  laqueUa  oa  ratnniva  l'esprit  modéré  et  con- 
ciltant  de  M.UHmaim.'PanBilaaiiombreux  artieles 
(lu  i!  a  msérés  dans  ce  recueil, cehii  sur  la  sainteté 
du  Christ  (Upl>erdie  ^^ondlnsipkeit  riirisli) ,  im- 
primé à  pari,  a.  ou  de  nmiilir  ii  c<  rdili"ns.  Vtp>- 

Jue  tous  Ics  ouvrages  de  M.  Ullmann  oot  été  tra- 
Ulta  en  hoUandais.  Plusteuia  ront'élé  entnotaìs, 
ea  anglaia  et  en  danoia. 

CLLOA  (JértNme),  p(^n^ral  italicn ,  né  à  Naples, 
cn  1810,  d*uno  de.s  ramilles  Ics  plus  hunorables 
do  cette  ville,  avait  à  pei  ne  quinze  ans  quand  il 
fut  recu,  le  premier,  au  collège  de  la  Nunsia- 
lella,  PEcole  polytechnique  du  royaume  des  Deux- 
S  ciles;  il  en  sortii,  le  premier  au.s=;i,  avoc  le  giade 
dVriseigne  d'artillerie.  Arrété,  en  1  H'X\,  pour«'*fOlr 
p  s  n  vrló  (  c  qu'il  savait  d'une  con'piration,  il  fut 
dctenu  pn'veutivement  pendant  six  mois.  Lieute- 
nant  en  1837.  capitaine  en  184.'i[  il  dirlgea  na 
cxercices  &ds  óooles  pratiqiaea  d^atuMarie^^^^ 

Lorsque  le  règi  me  colUllUutleBnel  roWnit  a 
Naplo.s,  cn  1848,  M.  Ulloa  en  fnt  un  das  parti- 
sans  déclarcs.  Les  hostilités  ayant  commencé  en- 
trc  le  Pitatont  et  l'Autriche.  il  df-m  inda  un  cotiK'f'; 
de  siX  mois,  afin  d'aller  combattro  dans  la  haute 
Italie  ponr  Tindépondancc  nationale.  Pms  il  fut^dé- 
cidé  qu'un  corp  d'arméo  napolitattt  My,*?*'^»' 
contre  l'Autricne,  sous  les  ordres  da  js2^S!!!?S 
Pepa.  Ge  gte«nd  s-taipim  H'attaoher  lummt 
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son  ctat-major,  cu  qualilc  d'aiilc  de  camp.  Mais  le 
corps  coiiimandé  par  l'epe,  arrivé  à  pcine  à  Holo- 
giie,  fui  iapi)clu  par  le  roi  Ferdinand,  vi  la  plus 
grande  }>arue  (ics  troupcs  rcvinl  à  Naples,  landis 
que  le  général  cn  chef,  avcc  quinzc  ccuU  hommcs 
enviroti,  marcha  au  sccoursdc  Vcnise.  M.  Ulloa  le 
suivit  et  entra  avcc  lui  dans  la  ville,  le  13  juin. 
Il  se  distingua  dans  Ics  plus  brillantes  rcncon- 
Ircs;  nommé  successivcmenl  lieulenant-colonel , 
colonel,  général  de  brigade,  il  dut  chacun  de 
scs  gradcs  à  une  action  d'éciat  :  il  cut  particu- 
lièrcmcnt  une  grande  pai-t  au  succès  obtcnu,  le 
27  oclobrc,  par  les  assicgés.  Le  27  avril  1849, 
Vcnisc  étant  déjà  scrrée  de  près,  od  lui  confia 
le  commandemcnt  du  fori  Malghcra.  Sous  sa  di- 
rection, lagarnison,  (]ui  n'étail  que  de  dcux  mille 
uualre  cenls  hommcs,  tint  un  mois  cnticr  cunlre 
ilix-huil  mille  Autrìchicns.  Le  28  mai  ,  il  sul 
évacuer  la  forlercsic  presquc  entièrcment  dé- 
manlelée,  «ans  lais:cr  un  seul  bommc  dans  Ics 
mains  des  assiégeants.  Il  fut,  peu  après.  nummé 
luembre  de  la  haute  commi<;sion  militairc,  in- 
vestie  dans  la  ville  de  pouvoirs  illimilés.  Quand 
les  ravagcs  du  choléra,  la  faim  et  le  maQ«{ue  de 
munitions  forcèrent  l'héroique  Vcnisc  à  se  rciidre, 
M.  Ullua  partii  pour  l'cxil.  Au  mois  de  mai  184K, 
il  avail  ^té  é\a  dcputc  au  parlcraenl  de  Napies,  ci, 
•  Il  janvicr  1849,  il  le  fut  à  l'Assemblée  uaiionale 
de  Venlse. 

De  1H49  à  1859,  il  résida  à  Paris.  AussitAt  que 
la  dcniière  guerre  de  l'indèpendancc  eut  éclalé, 
il  retouma  en  Italie,  ci  fut  mis  à  la  téle  de 
rarmèe  de  Toscane,  qui  upóra  de  concert  avec 
le  corps  d'année  francaìs  conOé  au  prince  Na- 

fioléon.  paix  ile  Villafranca  mil  fln  au  rfllc  mi- 
itaire  de  M. Ulloa,  qui  ne  cessa  de  s'employer  avaiil 
l'annexinn  de  la  Toscane,  auservicc  de  la  cause  de 
l'unité  iialienne. 

M.  Ulloa  compie  aussi  parroi  les  écrÌTain^  mìli- 
taires.  On  ci'c  de  lui ,  oulre  une  sèrie  d'ócrits  pu- 
bliés  dans  VAìilhnlngie  militaire  de  Napies,  de 
1832  il  1648,  les  ouvrages  suivanls:  Tactique  des 
Iroit  armes  (Napies,  18.'}8)  ;  Napies considérée  po- 
ìitiquement  et  milUairement  (Ibid.,  1848)  ;  Sur 
Vorganisalion  de  Ì a rmée  napolitaine (lh\d.,ìH!tH); 
Jnstrurtion  sur  le  tir  pour  Us  sousofficiers  d'ar- 
lillerie(\Ud.,  1847)  ;  Uc  l'art  de  la  ffutrr*- (Tu rin, 
1851)  ;  Guerre  de  rindépendance  italienne  en 
mSet  1849  (Paris,  1859,  2  voi.),  etc. 

IhxoA  (Antonio^,  Irère  du  précédent,  s'est  fait 
connaltre  farticuli{;reroent, en  18G0.  parta  fidélité 
au  roi  de  Napies,  Francis  II;  il  a  éléton  dernier 
ministre  de  la  guerie,  le  suivit  à  Capoue,  à 
Gaeie,  puis  vini,  ainsi  qu'un  autre  de  sesfrt'  res, 
rcmplircD  France,  à  la  fin  de  1860,  des  missions 
que  plusieurs  joumaux  ont  rapportées  au  géné- 
ral JérAroe  Ulloa.  Son  nom  a  encore  été  signalé 
«lansdiverses  négociations  plus  réccnlcs.  Il  a  pu- 
lilié  en  1864  des  Lettres  napolitaines  adressèes 
aux  hommcs  politiques  de  Krance  et  d'Anglcterro 
et  dans  lesquelles  d  réclame  encoie  la  restaura- 
lioa  de  Fraofois  II. 

ULRICH  (Tllus),  poste  allemand,  né  le  22  aoùt 
1813,  à  Habelschwerdt,  dans  le  comic  de  Glatz 
(Pruss«),  refill  de  son  pére  une  éducalion  fran- 
'.aise.  Il  termina  s*»  éludcs  aux  universilés  de 
Breslau  et  de  Berlin,  pnt,  en  1H36,  le  grade  de 
docteur  cn  philosophie,  et  voulut  embrayser  la 
carrière  de  l'enseignemcnt  académique;  mais  la 
mort  de  son  pére  le  laissant  sans  ressources,  le 

'  il  à  dooner,  pour  vivre,  dcs  Ic^ons  parli- 
:  C'est  nu  miiieu  de<;  privationaqu'il  cnm- 
pos*  sa  première  énopée  lyriuue.  le  Cantique  det 
caniiauet  (da»  Hobe  Ued;  Berlin.  184:)),  dans 
laquelle  il  retrace  la  deslinée  bnmaine,  de  l'cn- 
fanee  à  l'Age  mflr.  Trois  ans  apr^s.  ft  la  veille  des 


óvénemeDts  rivolutionnaires  de  1848,  M.  Ulrich 
publia  un  aulre  grand  poCme,  Victor  (Berlin, 
1848),  diripé  contee  la  politique  du  roi  et  qui, 
intenJit  par  la  police,  obtint,  apròs  la  révolution 
de  1848,  un  grand  succès  de  popularilé. 

11.  Ulrich  fui  un  des  collaboraieurs  ordioaircs 
du  Sational-Zeitung .  le  principal  organa  de  i'op- 
position  en  Prusse.  II  y  a  publié  nolammenl  une 
sèrie  d'article5  inlér«s&anls  sur  un  voyage  d'Ita- 
lie, qu'il  cxècula  en  1854.  On  aanoo^ait  de  lui  uc 
recueil  de  poésies  lyriques. 

ULRICI  (Hermann),  philpsophe  allemand.  né  à 
Pfuerten,  le  23  mars  1806,  étudia  à  Leipsica,  où 
son  pére  avail  un  haut  empiei  dans  les  postes  à 
Halle  età  Berlin,  et  entra  dans  la  magistrature 

Jourobéiri  la  voloniéputernelle.  D'abordaudìteur 
Berlin,  puisréférendaiieà Francfort-sur-l'Oder, 
ilabandonna  celle  dernière  place  à  la  mort  de 
son  pére  pour  se  consacrer  toul  eutier  \  la  cul- 
ture des  belle4-letlres,  de  l'hisioire  et  de  la  poe- 
sie. Re^u  professeur  i  Berlin,  cu  1833,  il  obtint. 
l'année  suivaiite,  une  chairc  à  l'université  de 
Halle,  qu'il  n'a  plus  quillée. 

Parmi  .ses  ouvragcs  auxauels  on  reconnalt  plus 
de  valeur  liliéraire  qi  e  d  originalilé  philosopbi> 
que,  on  cite  :  Caractères  principaux  de  l'historio- 
graphie  des  anciens  (Charakteri>tik  der  antiken 
Historiograpbie  -  Berlin.  1833);  Ilistoire  de  la 
voc'sie  grecque  (Gcschichtederhellenischen  Dicht- 
kunst;  Ibid. ,  1835  .  2  voi.)  ;  Éludes  sur  l'art  dra- 
maiique  de  SliakspC'ire  (Ueber  S>iak^peare's  dra- 
maiische  Kunst;  Halle,  I8:i9;  2*  édit.,  1847),  et 
une  édilion  de  Hnméo  et  JuUettr,  avec  des  ccm- 
mentaircs  (Leipsick,  181)3);  Sur  le  principe  et 
la  Mélhode  de  (a  philosophie  de //cye/ (Ueber  Priii- 
cip  und  Melbodc  der  Hegcrschen  Philosophie  ; 
Halle,  1841),  où  l'auleur  renou  velie  con  tre  ci- 
pliilosophe  Ics  argamenls  de  Bachmann  ;  le  Prin- 
cipe fondamenlal  de  la  philosophie  (das  Grund- 
princip  der  Philosophie;  Leipsick,  I84.ì-184r>. 
2  voi.)  ;  Suslème  tic  lo{/ique  (System  der  Lugik  ; 
Ibid.,  1852),  etc. 

l'MBREIT  (Frcdéric-Guillaume-Charlcs),  lliéo- 
loKÌcn  proteslant  allemand,  né  le  II  avril  1795. 
à  Sonncbornc,  en  Saxe-Golha,  étudia  à  Goettin- 
gue,  où  il  fut  rccu  agrégé  en  1818.  Nommé,  peu 
après,  profcss<*ur  adjoint  de  ihéologie  et  de  phi- 
losophie à  Heidelberg,  il  devint,  en  1823  et  cu 
1829,  titulaire  de  celle  doublé  chairc.  -  Il  est 
mori  le  11  juin  1860. 

Les  éludes  de  M.  Umbreil  onl  surlout  pour  ob- 
jel  rcxugèsc  biblique,  qu'il  eiivi>uge  à  la  fois  au 
pointde  vuecrilique  eleslhélique.  Dansson  gr.-tnd 
ouvrage  :  Commei)taire  pratiquc  det  prophètes 
(Praklischer  Commentar  Ue.cr  die  Propnelcn  des 
alien  Tcslamentes;  Hambourg,  1841-1846,  4  voi  ; 
2*  édit.,  1846),  il  a  es>nyé  de  concilier  Tinterpré- 
tation  orientale  philulogiquc  de  l'Ancien  Testa- 
menti avec  rinterpreUilicii  thcoi(>(;ique.  Les  uu- 
tres  écrits  relutifs  à  1  Ancien  Te.-Umenl.  et  pres- 
quc  lous  rcimprimès,  soni  :  le  Canlique  de 
l'amour.  Ir  vlus  ancìrn  et  le  pliu  beau  de  fO- 
rient  (Lied  tierLicbe,  dasaeltesio,etc.;GccttiiiKue, 
1820);  Traduction  et  cjrplication  du  linedr  JnU 
(Ueberselzung  und  All^lcgung  des  Buclies  Hiob; 
Heidelberg,  1H24)  ;  Commenlaire  philologique 
critique  et  }thilosophiquc  des  proverves  de  Salo- 
mon (Phil.  crii,  und  pliilusoph.  Commentar  Ueber 
die  Sprùchc  Salomons;  Ibid.,  IHlù)  ;  Édificution 
chrétienne;  traduction  et  erptiration  des  plus 
benux  p;auntr.'c(Cbrislliche  Erbauuiig,  eie.;  Ham- 
bourg, 1835)  ;  Us  Points  fondaìnentuux  de  l'Au- 
cien  Testament  (Grundloene  des  ali.  TeU.;  Heidcl- 
iMTg,  IH43J;  le  PécM,  étude  pour  servir  à  la 
théologie  de  V Ancien  Testament  (die  Sùiide,  Bei- 
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trng  zur.  etc;  H.inihrtiirn  pt  Goths,  1R53)  ;  1'^- 
piti  f  nux  flfiwifliui  i  ipliquée  par  l'Àncien  Testa- 
wi'nt  [dcr  Hrirr  ;in  dii-  Roemor  a«f  dMB  Gmnd» 
dcs  alt.  Test.,  etc;  Gotha,  1866). 

M.  Umbrett  a  publié  en  oatre,  mwe  sucoés, 
dans  dei  f^nn»  diffirsats  :  CommmUUio  histo- 
riam  Emimorum-al-Omrnh  9S  Abttlfeda  exhibfns 
(Gnettinguc,  1816);  ^'  Seniteur  de  Dieu  (dor 
Kiiccht  Gotles;  HafiÌK->urg,  1840)  ci  un  rt'cu<'i! 
df'  Pnétiet  nouveìUs  tiréet  de  C Ancien  Te\liiinnì( 
Q(eue  Poesieu  MM  dem  alu  Test  •  Ibid.,  1847). 
Depttìs  18)8,  11  a  rédigé,  aree  M.  (ninann,  let 
Étudrx  et  rHtiques  thfoiogiquet,  Puocdes  plus 
import;inti  s  trvurs  de  cotte  nature. 

rXSGAARU  (Yves-Jean), hommc  d'Élat  danois. 
né  k  Cop<>iihague,  le  4  septembre  1797.  passa, 
en  1821,  Texaroen  de  fonctionnaire  judiciaire.  et 
enira,  t'année  suivanie  ,  comne  copiste  k  la 
chambre  des  rcntcs,  où  il  dcvint  chef  dr  la  pre- 
mière seclion  (1841).  U  lecul  le  titro  de  comman- 
deur  du  Danebrf'K  en  18'tR,  et  la  mt^me  ann/-e, 
Alt  nommé  grana  bailU  d'Odonséo.  Klu  membre 
de  la  feeODoe  ChaiBb««  de  FAtaemblée  nationale 
(1850-51),  il  se  fìt  connaltre  comme  hommepoli- 
tique,  v{  n-cul  lo  portcfeuillc  do  l'intérioiir  i>our 
le  Daiirmark  pri  [(rrment  di  t,  dans  le  cabinet  pré- 
sidé  par  M.  Bang  (12  dèe  Le  18  octobrc 

1856,  il  a  remplacé  cedemier  comme  ministre  de 
Fialérieur  pour  toute  la  aionarcbìe. 

rPHAM(Thoma.s  C  .1 ,  th.'()ln;ricnetphil090phe 
américain,  d('puis|824,  piofciif'eur  de  psychologic 
et  de  morale  au  collège  Daudoin  (Maine)  était  en 
mème  temps  chargé  d'un  cours  de  langue  hé- 
bnlque.  11  est  autear  d*un  grand  nombre  d'oa- 
vra(;es  de  philosophie  où  le  scns  psychologique 
.s'unit  ,\  l'esprit  «cligieux  :  tlrmerUt  de  philoso- 
phie  ùitellfcturh'e  (Elements  of  mental  philoso- 
phy;  New  York,  2  voi  in-I2),  dont  un  Abrégé 
aert  de  manuel  classiqne  dansles  colléges;  Tra 
phUotophiqu»  et  efain^e  de  In  tolonté  (Philoso- 
phical  and  praetical  Tréatise  on  the  Wiil;  Ibid.. 
in-12\  rc'TtiLition  df«<  cl-iclrines  cmpiriques  sur  le 
libre  arbitri' ;  iperru  tur  les  déxnrdres  et  les  im- 
pcrfectinns de  iacti'on  mentah  (Ouiliiie<«of  imper- 
lect  and  disordered  nienial  action  ;  Ibid.,  1843, 
in-18)  ;  pais,  de  plusieurs  ouvrages  sur  le  my^ti- 
cisme  cnrétìen  :  Principes  de  la  vie  intérieure  nu 
ìa  rie  caehée  (Principici  ofihe  inlerior,  or,  eie, 
Ibid..ìii  r:l  ;  Vi>'de  fot  (I  lOof  fanM  ;  ]U<Ì.,  iM-t2); 
lYattéde  l'union  dinne  {TrrtUH'  of  divine  union  ; 
Boston,  in-12);  Vie  et  opinimu  religieuos  de 
Jfme  Gut/on  (Life  and  religione  opinians  of 
Mme  Goyon;  New-Tork,  1855,  ?  tel.  ln-12), 
étudc  appinfniidie  sur  les  doctrines  de  colte 
femmc  célèbre,  avcc  un  appendice  sur  la  vie  et 
le*  éertla  de  FteetoUf  eie. 

ITPSTROEM  (Anders),  savant  suédois,  né  le 
39 Juin  1806.  i  la  f<<rge  d»  Ha-nmarby,  en  Oes- 
trifiand,  et  filsd'un  joumalier,  dui  ù  la  générosìlé 
du  patron  de  la  forge  sa  première  éihu  ation.  11  est 
dcvenu  professeur  à  TP-colc  cathèdrHle  d'Upsal  et 
ma  tire  de  langue  gotliinue  à  l'Académìe  de  cette 
jille.  Sea  travaiu  sur  la  langue  gothique  l'ont 
nit  connattre  et  estimer  en  Altemagne.  On  elte 
gurtout  :  Airaggeijn  thnirh  Matthniu,  fragipent5 
de  révangile  de  sainr  Maitlncu  if'\te  gothique, 
accompagné  (l'oxplicit'dus  (l'jìsa!.  18F)())  ;  el  Ir 
célèbre  Codex  argenlnu,  tire  tacorum  evange- 
{forum  verHonit  Cothicx  fragmenta  (1854).  avec 
dascaimetèm  latina.  La  première  de  ces  éditions 
avihi  ft  t^lQtear  une  médadle  d'or  décemée  par 
rAradi^mic  do  Snò'Ic.  la  seconde,  une  pcnsion  de 
600  rixdalers  banco  (1278  fr.),accordée  pour  troia  1 
•ns  pw  tot  SMS  dv  iwyaoins,  et  un  pris  ds  | 
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300  rixdalers  Kinco  donné parie  rof.  M.  Uppstrfrm 
a  foumi  des  mémoires  et  des  articles  de  critique 
•tts  iceaeils  iirtltalé»  JToe  «t  Avy. 

PRE  (Andre«)»eUmÌ8te  anglais,  né  le  18  maf 
1778,  à  Gla.sgow,  et  mort  le  2  janvier  1857.  — 
Vojez  les  deux  premtéres  éditions  du  Dietion- 
nmtn. 

ITRQUHART  (David),  hoiBme  MlHiqtte  anflsfs, 
fameux  adfenaire  de  la  politiqiis  rune,  né  en 
1806.  à  BIsekenweH  (conte  de  Cromarty).  étudia 

principalement  l'éconoraie  politiqiio  et  les  Ian> 
gues  firienlalcs  à  funiversite  d'Uxford,  accompa- 
glia  lord  roi  hrane  en  Grèce  en  1827,  et  traradU 
aux  amólìorations  intérieur^s  de  ce  i>ays  aveo 
une  ardeur  qui  lui  acquitalors  beaucoup  de  con» 
•idération.  Après  la  paìx  d'AndrinopIc,  il  TÌ!:ìta 
Constantlnopic  et  la  Turquie,  et,  à  son  retour  en 
Angleterrc  (IS'il),  publia  un  ouvrage  remarqua- 
ble,  la  Turquie  el  api  retsourcet  (Turkey  and  bis 
ressources) ,  oA  il  s'efTorce  de  prouver,  dès  cette 
époque,  que  la  politique  nune  tend  à  la  destnie- 
tfon  de  la  Turquie  et  &  l'UlklUiMenent  dei  au- 
tres  ptiissances,  surinut  de  l'AnpIcterre,  maisque 
rom]>ire  ollon  an  a  dans  son  .scili  des  éléraents  de 
résisLincc  <\"  progn'^s.  BientAt  aprt's,  M.  Ur- 
quhart  cntreprit  un  long  voyage  en  Allemagne, 
eo  Turquie,  en  Perse,  en  Asie,  rarlout  dans  lo 
but  d'étudier  Tinfluenee  politique  et  commerciale 
de  la  Russie.  Pendant  son  féjour  i  Constanti  no- 
pie,  il  publia  nbseriationg  tw  ia  Turquie  d'Eu- 
rope (Observations  on  European  Turkey),  et  plu- 
sieurs brochures  :  l'Angteterre  et  'la  /?u«ii> 
(England  and  Russia)  ;  le  SuUan  Mahmoud  et  Mi' 
hémed-Ali-patha  (the  Sulian,  etc).  Ges  éerits 
attirèrent  1  attention  par  la  hardiesse  et  la  cht- 
leur  de  conviclion  avec  le»quolles  l'auteur  eipo- 
saìt  les  projcts  de  la  F<ii<s;e. 

Bien  que  le  Parieraent  anglais  se  montràt  peu 
disposé  a  modifìer  uà  poUtique,  M  Urquhart  fut 
nommé 'par  lord  Palmerslon,  en  iRD'i,  secrétaire 
d'ambassade  à  0)astantinople ,  quelquc  temps 
après  la  publication  du  Portefenille  (Port-folio), 
fili  il  metiail  à  decouvert  les  plus  secrfctes  vues 
de  la  Hussic.  Mais  n'ayant  pu  s"a-corder  aM  c 
l'ambassadeur  Ponxonby,  il  revint  en  Angicterre 
et  se  montn  l'ardent  adversaire  de  lord  Palmers- 
lon, qu'i!  accusa  de  tcndances  russes.  En  1840, 
lorsque  la  quention  d'Orient  fìt  craindre  une  nip- 
ture  avec  la  Fr ance,  il  se  rendit  à  Paris,  où  il 
soutint  une  polilique  qui  parui  peu  nalionale  et 
lui  alièna  im  grand  nombre  de  set  ooncitoyens. 
C'eat  A  oette  époque  qu'il  publia  aon  cemarquaUe 
écrit  :  Io  Orite,  tm  ta  Pyvnee  detwin  .ler  ^nofre 
puissamees  (Paris,  1R40) .  traduit  en  fran^ais  par 
.M.  E.  Poujado.  D«  retour  en  Angletcrre,  et  après 
In-aucoup  d'effdils  infruclueux  poni  arriver  aii 
Parlement,  il  fut  élu.  en  1847.  par  la  ville  de 
StafTord.  Btentòt  la  révolution  francaise  et  les 
aj^iiations  politiques  de  l'Europe  dirainuèrent 
l'iiitérèt  quavait  excilé  la  que»fion  d'Orient,  et 
M.  Urquhart  no  fui  pas  n'élu  rn  1852.  L'anncc 
suivante,  la  ruplure  avec  la  Kussic  pouvail  lui 
rendraun  rdle  importimi;  mais  son  opiniAtrcté  A 
soulenir,  malcré  les  faits  coniratres,  que  le  ca> 
binet  anglafs,  deeoneert  avee  les  Rnsses,  ne  tra- 
vaillait  qu'à  la  ruinc  fle  la  Turquie,  diminua  de 
plus  cn  plus  le  ir  cnbre  de  5es  partisans,  et,  mal- 
grò  lo  rttcntissemcnt  do  que'ques  publioations 
recente»,  il  ne  put  rentrer  au  Parlement. 

Outre  les  ouvrages  déj*  cités.  on  a  de  M.  Ur- 
quhart :  Esprit  de  l'Orient  ffipiril  of  E.:  Londres, 
1838);  Exposiiion  det  affiOm  de  FAH*eenmte 
(ExposilionorthcafTairs,  etc  ,  1840  ;  les  Coìovnes 
d'HerctUe,  récit  d'un  rovage  en  Espagne  et  dans 
le  Mane  (m  PUlais  orflecenles,  a  namtìTe*  eie., 
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ISUd,  Progrèt  4e  Ìm-Bmtàe  dan*  VoueslAe  mfi 
nUtttd  {Proamttìlti.,eio.,m:i),  les  ì>m  ' 

(x  fpfmniis  dsm»  POrtMi  (^MBM  «iMll» 

18&4J,  Ptc. 

rRQCHAAT  (Wiliiam  Pollard),  écanomiste 
anglaif,  né  en  1814,  au  cbàteau  de  Pollard 
(coxnté  de  Westmeatb) ,  fut  élevé  au  collège  de 
la  Trinité,  de  runiversité  de  Cambridge,  et  y 
{ini  sfìs  grades.  D'ahoid  magistrat  à  Wostmeath , 
pui8  à  Aberdeen,  il  fut  porté,  cn  1852,  à  la  Chatn- 
MB  dea  Communes  par  le  comté  de  Weetmcatb, 
BB  inOBtm  partisan  des  rérormes  poiitiauaa  et 
Bdmteiitntìves,  et  vota,  en  1853,  pour  WMni- 
tin  srcrrt  11  n"a  yA»  élénéiu  cn  i8"j7. 

Il  a  public'  pluMnurs  ouvragtw  dhistoirr"  et 
<récononMi'  {'olili  ;uc,  icU  que  :  Francis  Sforza 
ti  ton  epoque  (Lile  and  Times  of  Franoe:CO 
Sforza)  ;  Essais  sur  l'économie  poUUqw  (Essays 
OB  politicai  écooomy) ,  diffécenta  panpblets  anr 
la  taxatioo  et  les  impòts,  eie. 

URQVIZA  (don  Juste  Jo<;é  m).  pénéral  péru- 
vien,  né  en  1800,  dans  la  province  (i'Kntre-Rios, 
d'ose  famiUe  de  gmcho»  (  paysanì»  ) ,  oominenfa 
à  le  lUre  eonnahiB.  loui  Rosas,  daiu  la  latto  dee 

campagnes  contre  Ics  villes  <)'  s  f<''ilérni:x  contri 
les  unitaires.  Nommé.  cu  ISiV,  gouvpincur  du 
\ii  pro\in.:f  d  EiiTc-Hios,  il  einaliit  I  Drugiiay, 
sous  les  uidre^du  gcJiéral  Onbe,  et  vaiaci;,  une 

Srcmiòre  foi-^,  par  le  gtnéral  unìtaire  Risiera, 
I  aùt  définitivement  en  pieina  déroute  ea  184à, 
à  la  lietaille  d'indianroerta.  Six  annéei  eneore, 
il  resta  dévoiié  à  Rosafi,  mais,  rn  IH.M  .  1  r  rnip 
celui-ci  rrnouvela  une  fnis  de  plus  la  coniciiie 
de  son  alwlicaiion,  il  le  mrtriura  «le  le  premlre 
au  mot,  et  luentAl  publia,  daos  sa  province,  un 
imaifalte  contre  la  mauvaisc  Toi  au  diclaleur. 
Les  fronrernecDentfl  du  Bré»il  et  ilo  ri'ruguay 
signèraot  avec  lui,  contre  Roaas  et  Orile,  viii 
traité  d'alliance  qui  porta  srn  armée  h  /iOl  (t  linm- 
nies.  Orihr  Tut  réduit  à  capituler  dès  le  ti  wlobrr, 
i  "  b'  uènén\  Lrquiia  se  Ir.mva  à  U  if  te  d  un 
corps  de  28000  hoBmes,  qiù  prit  le  nom  d'ar- 
mée  de  l'indépeDdance.  U  pam  le  iHirana  et 
atteipnil  l'eniif^mi  le  3  févricr  18ó2  à  Santos- 
Lugarcs.  La  sui  énorilé  de  son  artill.rie  lui  donna 
uno  victoirc  facile,  mais  decisive,  qoi  mil  fio  à 
la  sanglante  diclature  de  Rosas. 

11  lui  fallut.  à  son  tour,  gouvenier  au  milieu 
des  plua  lerhbles  cnibarms  Après  aroir  dooudó 
don  Vincent  de  Lopez  prchidi  ni  proTÌsoire  de  la 
républifjue  do  Bui^nos-Aj  i os,  il  c  nvoqua  un  con- 
/.T'-s  de  lous  les  Ko"^'''iieur  ili  proMnce,  pour 
•  li'iiiicr  un'"  con<^iitijlif  n  dt  fitiilnc  h  la  Hépu- 
bìique  Argentine.  Il  re!»u  ccneudanl  général  en 
cbel  et  ininitiire  des  alVaires  etrangère»;  et  bien- 
VU  le  eengrès  de  Sainl-Nicula.s  le  recunnut.  à 
«CO  tour,  potir  gouvemeur  provisoire  de  la  Hci  u- 
blique.  Don  autre  cóté,  &e»  Of  inions  féiJerali'tes 
et  son  dévoucD.ent  aux  provinces  lui  avaiont 
alif^nó  tout  un  Darti  qui  ^e  r  >olU  à  Buenos- 
Ayres,  dédara  la  ville  émancipée,  et  nomma 
Valentin  Alsina  capiiaine  génèral  (30  octobre 
1853).  Aidédii  coltmel  Lag  s,  lt«  gmói..!  l'rquira 
mit  le  sièpe  devaiu  la  villo  pcndaiu  l  ii.vcr  de 
18ri?-18f»3.  Klle  liit  ilérendue  avcc  vgueur  par  le 
porti  uoitain*  ci  qllel.^u  s  r<!fu-iés  francais.  Elle 


allait  toutefuis  céder  à  un  blocus  proU  ngt!,  loi 
qa'inia  tfBhiM>ji  du  chef  de  «a  pelile  escadrc  Tor^ 
te  |rén4nl  de  se  rrtirer:  il  venait  d'étrr  non.mé 
pour  sii  annóes  din  cleur  des  trej/  ■  autrcs  £ta  .s 
de  ri  nion  par  le  <  ongrès  défìni  if  de  Fanta-Kc 
(J'i  rioMriibre  iHf,:'.).  Il  efr:|  1' ja  j  uÌN>aiicu  à 
réiiibUr  k*^  rclaiious  de  navigaiiun  et  de  com- 
merce dbiruites  par  le  gouvameiatet  dft  Bosasi 
nò*  le  \k  juillet  mi,  IB  navifptioD  amU  iiè 


déslaiéBlil»!*  pour  tot»  Ibs  États  da  la  eoattdè- 
«nr  hi  flMBM^  Ib  Mraguay  Bila  PtalB.  Ob 


g^res. 

Sans  rcprendre  le  titrede  président,  le  génèral 
l  rquua  en  acquil  toote  l'autohté.  On  ditque  son 
loimense  fortune  n'étail  pas  étrangère  à  son  in- 
fluence.  En  1861,  nommé  génèral  en  chef  de  la 
Confèdération  argentine,  il  ooooenf ra  dans  la  pro- 
vince de  Sanla-Ké  les  milices  mobilisées  do  tcutos 
Ics  autr&i  provinces ,  pour  faire  la  guerre  à 
Bueno»-Ayres.  fialtu  par  Mitré,  il  pariait  ile  don- 
nn  sa  démission.  maia  il  BOua  dea  nÓMciationa 
«vec  lui,  fit  la  pau  Bl  f«riB.flOV«BniBur  ob  la  uro- 
f  incB  d'Sotn-RkB  (1863). 

USSING  (Tage-Algreen),  hommo  d'Etat  t  ju- 
risconsulle  dunois,  oé  à  Kr^iénk&bcrg,  eu  See- 
lande,  le  II  octobre  1797  ,  fils  d'un  pastour  pro> 
testant,  alla  auim  ìt»  coura  de  droit  de  l'aiii> 
▼enitè  da  Gopenhagi».  Fbrt  jeune  eDcora,  It 
nbtint  une  place  dans  les  bureant  d  Tadmirìis- 
Iration  ;  en  !8;t6,  il  desini  assesstiur  auprès  de  la 
Cnir  de  jusiice  royale  et  municif'ale  de  Copt  a- 
hague;  en  ISiU  asseiseur  extraordinmre  auprès 
de  la  Covr  suprraiB',  at  boii^gmestre  de  Copen« 
bagno;  cn  18^6,  conscillor  dT.tat  et  député  de  la 
chancellerie  danoiso ,  en  IH4I.  il  eblint  la  place 
d'-  \  \  Il  un  ur  gtiH'ral  du  rnyaijnie  d  ■  iMiiemart. 
En  niènie  terti|i!>  il  se  fai&ail  un  noia  coma»  pro- 
fes^eurdc  droit,  et  une  ponularité  comme  hommc 
politiaue.  11  BUint  UM  coBifB  i  l'unii-Braiié  de 
Copenhague  en  tSK).  tts  1830,  il  Bvait  pttblié 
un  c  ruiin  nombru  de  brochures  polÌIÌQUBS  qiU 
cnrent  toiiioidii  {ctentissemcnt. 

A  la  suite  d  un  voyage  en  Francc,  en  AUo- 
magne  et  en  Italie,  il  fut  ólu  aux  éuus  prorin^ 
ciauz  de  Roeikilde  en  1834.  BieUldt  l'assemllMB 
!e  désigni  avcc  M.  Bang,  dirccteur  de  la  BanqnB. 
pour  rèdiger  sa  ga^.elle  uuolidienne.  Ce  travail 
n'empócha  pas  M.  Lhsing  a  <?lre  l'flme  des  comi- 
te>,  et  de  préscntor  aux  étals  plusieurs  projets 
imporlants.  11  réclama  une  moilleure  organisa- 
lion  dea  fiamcBS,  la  réunion  en  une  ebuìb  des 
detu  Anemblées  danoises,  la  publieité.  dM  aéaii- 
ces,  In  r  iii[il»Ho  libcrté  de  la  presse,  etc.  Cct 
ardcnl  libeiali-mc  i\<'  Temi  <"clia  pas  de  resler 
dan>  le-  mnileurs  tennes  a\i  c  le  gouvernement 
et  d'fiire  comblé  de  ses  faveurs.  Ses  discourt, 
tri  s-applaodit  pour  I«a*idéea  de  progrès  et  de 
réfonnes  qa'ils  c«ntcnaient,  n'allaient  pai  ius- 
qu'à  réclamer  lc<i  garantles  d'une  ooastitution, 
ni  A  proti'Mer  conlre  la  famcuse  loi  du  mi  qui 
consacra  i  incorc  le  r(^gime  du  b  n  plaisu  en 
Dancmark.  Celle  prudente  reserve,  gardce  étfale- 
ment  aux  nouveaux  états  de  Roeslulde  on 
finit  par  inspirer  de  la  déflance  i  ses  amis  poli- 
tiquc^,  qui  se  v^.pa^^rcnt  rnfin  de  M.  Uaning,  1b 
jour  où  il  se  pronon^a,  nialgrc  la  majorité  WS  la 
Cbambre,  conlre  la  néfossilè  d'una  con*>titulion. 

Envoje  ■»  la  diète  en  18<0.  M.  Ussing  rtsolut 
de  pori' .  de\ant  l  Asspjnblée  laquestiou  des  du- 
chèa. Selon  lui,  la  digoiiè  naiiOBale  ne  souflrait 
pas  que  te  Schlrswig-HolMeln  CBuàtde  faire  par» 
\ìo  de  la  ni  narchu-'  danoiso,  h  l'extinclion  de 
la  braiichc  dircele  de  la  niaii;on  d'Oldeiibourg;  il 
combaltit  toutes  Ics  objci  uiri>  tin  >  ,  do  l'ungiOB 
allemande  de»  duché.i^de  ieurs  ioi:i,  de  leur  buh- 
gage  et  de  Ieurs  mvurs,  de  la  teitrc  des  traités. 
Les  di!«cttsaions  et  les  querelles  diplomaii4|aBa 
auxquellos  M.  U&>ing  Tut  mfiló  durérent  quìlvB 
..ns  (1844-18  ,8),  puis  la  guerre  éclatii.  et,  giftOB 
à  l'appiii  de  l'Anglelerrc  ci  de  la  Hus  le.  et  à  la 
neutraliló  de  la  Franco,  le  Danemark  se  luaintint 
OB  Pirite n> un  des  duchès,  aprè&deux  ans  d'une 
lult»  aalMniéB  (iaM*18&(Q^ 

H.  Uasini,  aani  dipniÉ  à  la  dièta  da  1848» 
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s'éfjùt  vu  forcé  pax  Vo^aiim  boUIbm  d«  prè- 
ssBtar  UD  projct  de  oónttitutieii.  il  to  flt'  «vm 

une  DQcisurc  aui  ne  sati^fil  pa.<i  les  exiRonu's  dos 
lih^r&ux,  Pi  II  i!Uiòl  le  désaccord  où  il  so  tnmva 
avpc  la  majorite  de  son  parli  sur  la  loi  dVlection, 
le  forca  de  rtlirer.  Pewfauit  bìx  aaoé«s  U  vécut 
en  dehora  dea.  aflum  ^tifuts.  ISm  1864».te  mi 
Tappala  dans  son  comeil  jttwL 

On  a  de  M.  Llssìng  dcux  ouvrage»  très-impor- 
liDiM  :  Mav>i,  l  du.  droU  penai  danoù  (Haanobog 
il  den  d iitiske  criininaxel,  Cupeuhague,  3-'  édiU, 
1841,  2  voi.)  C  TrnUé  des  tefvituiU*  {Jjàteti  om 
sarvituier;  ììàd.,  1846).  fi  wi  «n  ouin  Staili- 
deputo  1841  die  ìkCfittmUmdurMuliomHdÈè 
rexrits  rnyaugf  «t,  dquiiii  1860»  dt  to  CcUetHom 
des  lois  danoism. 

U58IMG  (Jaao-Louis) .  philolngue  danoia,  né  i 
Coprabagiie,  «n  1930,  fit  sesétudes  à  l'univaniU 
de  oette  ville  etTojfagaa,  de  1844  à  I84G,  ni  lu- 
He,  en  Gr#ceet  rartout  en  Thps»aHe.  Kn  1849,  il 

fui  nomm'''  professeiir  de  philolt  ^-ir  et  d  archèo- 
lo^'ir  h  C.up'  nl. aglio.  Il  esl  auteur  du  quclquca 
ouvi  iKcs  c>li'i  és  :  Esquisses  de  voyages  don*  le 
£tt(t(Rei>ebilledef.  fai  s^doa  ;  Gopeooague,  1847}  ; 
Be  BomùtibuM  vammm  ùrxeimtm  (Ind.,  1 84 1  k 
InuripUontt  grxcK  «neétUt  (Ibid.,  184?). 

l'VAROW  (Alotis,  coir. Ih)  .  ócrlvitii  russo. 
Chi  le.  til.s  (1(1  cctì-brc  satani  el  bomme  d'£uil  de 
c(!  iiorn,  c.-i^i  (oiiitc  en  18.'i6,  mori  «D  I85S.  U 
e'estf4il  conuaiire  lui-ailéme  par  .«r»  Tny:ipt!<:  au 
nord  da  là  ner  Koìn.  Il  en  a  con^igné  U  «i  ymi- 
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18u2). 

IZWUÌ8  (Thomas),  petntre  ao^aia,  né  à.Loo- 
dNi,  «n  1788,  BMrt  lo  2Ò  aoOi  IftTb  ^  ViMK'ka 
dew  1'^  Mitumdu.  DietaoMwèWL 

UZflS  (  Armand  -  flérau  i  -  Vii  tnrfiien  -  Jacques 
Emmanuel  hk  Crissol,  due  u'),  liquit.'  fiiincais, 
né  eu  est  lo,  clief  actuel  d  une  ancienne  fa- 

nille  du  Vivaraie,  élevte  dàa  le  xn*  aièoi»  à  la 
ducb4-|Murie.  Wla  d'nn  pair  d«  Fkanaa  moci  m 
il  servii  auelqtie  tempa  dan.s  un  régjmeot 
•  II'  cavalerip,  et  ni,  commo  volontaire  dans  l'armée 
ru>.se  la  i  irjipagne  liu  h.ilkao,  époiisa  «n  183" 
HUe  de  r:ilhouPt,  et  Mégea,  de  lg44  à.1848,  à  lar 
Cbami  re  dei.  DèpnÈéis  patir  liarrondiaecaBaDt  da 
Uourbonoe.  11  s'y  montra  un  de»  plus  dévouéa 
partisani  de  la  polìtique  con-servaince  et,  à  jrO' 
po&  de  rimlemnite  Pnicharii.  il  snutiiji  sua  opi- 
uioii  t't  son  vote  I  à  la  tnain  conire  le  mar- 
quis  de  Calvière  Ecanè  dcs  assemblée» législativcs 
par  la  révoliuion  da  1848,  il  ftiW  en  184ft.  un  daa 
cinq  ou  eia  oaadidati  av  Oorpa  lègnlatir  éliu  «■ 
dehors  dcs  cboix  du  gouvernemont  et  r^présenla 
la  circontcripiioo  d'U/è»,  où  il  po-.sèd«  dir  grande 
doniaint's.  il  a  n  iiré  s.  candulaturo  aux  ólec- 
lion^  de  I8.'>~.  il  a  éié  nornmé  chevalier  de  l&LB- 
giun  d'hoTiiiour  le  14  dicembre  1828  M  le  due 
d'Uzàa  a  donaé  qiwl«aaa  artiolea  aua  lmia<e»  dr- 
lacImriU, 


VACIIKKOT  (Etienne),  pliilosophc  francai», 
ne  iLangrf.s.  le  2t>  juill- 1  ÌH)9,  entra  k  l'École 
normali:  cu  1827,  professi  la  philoaojthie  plu> 
sieurs  ann^es  rn  prov.nce,  se  flt  recevoir  docteur 
en  1836,  al  fui  cboiai  l'anDée  attìvaala  par  M.  Laur 
sis,  eomne  direeteur  dat  éUidaa  à  r£c.»te  nor- 
male. Outre  CTS  fonclions,  il  rfmplit  cclles  de 
maìlro  lìt:  con  l' i  L-Mcos  i!p  [(hihisopbie,  p1  sui<i>lt  a, 
jii'iulant  l'annèc  1k:;;i,  M.  Co'  d.in  >a  cìiaini 
ile  la  SorlKinne.  Vers  la  fin  du  ràgne  de  Louis- 
Philippe,  et  jjUis  t-inl .  dans  le.«  demièree  anm'es 
da  la  ftépubbqnc,  riiidtpcndancc  et  la  francbi^e 
des  doctrines  ptiilost/nhiquc^i  c)pos<-cs  dans  soa 
Uisloire  criiiiiuc  de  inolr  d'Ali-iandrie  (1K46- 
IHòI,  3  voi.  in-«),  oumge  couronné  par  l'insuuit, 
donnèrt'iit  lieu  à  de»  attaques  Irès-vìves  de  la  part 

du  clergé  et  narticultèremant  de  odia  da  i'ahbé 
Gratry,  l'aumOnierde  fècole.  Celta  quen>l1a  finii, 

en  IfiM ,  par  la  m'sc  en  di';;  nnibililó  du  dirfctf'ir . 
diclaré  démissio:  iiairc  1  ai,n<e  suivante,  pour  re- 
Iiis  de  stT!i:<  iii.  I  n  iSfi.S.  c  ndidat  à  l  Acaib'-mi  ; 
dcs  acience:»  moraJes  et  poliliques,  il  s'esl  vu, 
nulgré  la  snpériorité  Inconipstée  de  ms  titm, 
npouxaé  poar  »e!tdoetrìnM  itanorlhodomi  camme 
l'avait  élé,  ninnée  précédente,  Littré  (vojez 
ce  noni),  p.ir  l'Acidi  mi'^  rr;ìnraise.  M.  V.icberol  a 
élé  détori^  de  la  L«',7Ìon  d'iionneur  le  28  avril  1844. 

On  a  eii  cnlrc  i!  ■  lui  ;  Tht'orie  des  premiers 
principta  suitant  Arùiote,  et  De  Rationis  aueto- 
riUUe,  Aim  tn  re,  tum  teatndum  Anselmum  con- 
ttdarate  (1836,  in-H),  tliè.ses;  la  rédactìon  de 
detii  volume»  du  Covrs  d'hhtoire  de  la  philo- 
sophie  au  xvm»  *icf/c,  p:of*s  ù  |ar  M.  CoUitin 
e  1  1PI9  et  1820  :  École  tctìtmluu  (IWJ,  in  8)  et 
Écoli  écostaise  (1840,  in-8) ,  ce  dcrmer  volume 
en  collabocation  ai'ec  aon  b^u-frère,  M.  Danton  ; 
nne  Inirodkfcfftnr  «i.<oiarc  émutoin  de  Id  jìtiUh 
«cpAia morale  tm^mt  aUcIf^  da  ména  proTcMeur 


(1841.  111-8);  un.  /.ettre  de  M.  Vabbé  Gratry.  en  ré- 
ponM'  .1  I  /  ! nde  iur  laxophi!ttit]ue  cotUrmporaine, 
oecederniei  (18al);/<i  tlciapkytùauel  ùkMctetice 
Um,  i  voi.  m-8;  V  édiu  U6l,.tfOl.  in>18);  la 
DémeenUe  (18:>t»,  ìd-18),  anvraga  qni-  aalut  à 
l'autear  dea  poumiites  judieiaires  at,  ontre  IV 
mende,  une  condamn.ition  à  un  an  de  pMsnn,  ré- 
duile  en  ;ipj)P,l,  à  l.i  inois;  h's^ais  (le  philnto- 
pì'\<  rntUfUf  (IHGì,  Il  Si,  l  'c.  M.  VaC  rn.t  :i  r<''. 
lajioré  au  Dictionntre  des  scimt.es  p/itia»ap^H^ec 
de  M.  Pranck,  et  fourm,  cn  I8à&,  au  jaunial 
l  Axcnir,  une  sèrie  darticlaa  tràa-reBlaaqiilt  aar 
l'esprit  du  nx'  sièclo. 

VAC^l'ERlE  (Auguste),  litiéniteur  francais, 
né  à  Pari.s.  vers  1818,  est  le  frère  de  Cbarles 
Vac  luarie,  murt  si  inalbeuraitsemani  pcte  du 
Havre,  e4i  1843,  peu  aprèa  san  mariage  aree 
LéopeMine  Hugo  II  fut  lui  m<^ti  e.  au  .^nrtir  dti 
Lullit;e,  ua  des  <lisciplcs  Ics  plun  enll  ousiasn-s  d« 
l'école  remanti  )uc,  debuta,  vers  1840,  par  des  ' 
arlicles  de  cntique  dam>  le  tilobe  et  dans  l'Époqve. 
et  fut,  arrès  la  fondaiion  da  VÉtéHewient .  en 
1848,  un  dea  aclifacollabacaiaani  da  catta  feuille 
complétament  biite  an  famille.  Daputo  la  dispa- 
riiioii  du  juurnal  et  la  diepersion  de  se»  rédac- 
teur^,  M.  A.  Vacquerìe  a  tour  k  tour  habité  la 
France  et  Jer>ey,  t'  iimignant  à  la  personne  al 
aux  oeuvres  de  M.  Hugo  le  méne  dévouemeni. 

On  Cile  da  lui,  dans  un  senrequi  affecte  d'éire 
grandiose  etquitnuche  ait  r  urlesquc  :  l  Enfer  de 
i'fcspnl, poesie  (1840.,  iy«-tn »-<«n/<»,poé9irs(lR4&); 
Tragaldabas,  mélodrame  inoempn.i,  qui  eut  à  !a 
Porte-Sainl-Martin  une  chute  complète  ,  les  /•«- 
nérailks  de  l'homeìir,  drame  en  7  acies,  con- 
forme à  la  tcadiiion  romanliaoa  (1862,  eorte^St* 
Manin);  Je«i«««lrv,  cubbìiH«  «•  4  aoica  (1863, 
ThéÌtra.«r«iM|iH),  la  BiaH  aonaillì  dea  aaaia 
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dnawtiques  de  l'auteur.  Iff.  Vacquerie  a  encorc 

Eublìé  :  Dramet  de  la  Grève,  en  vere  (1855, 
roch.);  JVo/SJ*  et  gnmace*  (1856;  V  édit.  1864, 
in-lS).  recueil  d'artidesi  Us  Mirttes  de  Vhù- 
totrr.  llTre  d'impreaiions  «ir  Jersey  (1863,  in-8), 
etc.  II.  Vacauene  a  traduìt,  avec  M.  P.  Mcurice  : 
Antigone,  d'après  Sophocle  (1844);  FaroUs,  d  a- 
pri-s  Shakespoare  (1845),  eie.  !l  a  aussi  donné 
une  oomédie  eo  ve»  :  SouvtiH  ìwmme  varie 

VABBffT  (Prédéri4>CbrétiCfi-Eagèno,  baron  de)  , 

litlératcur  allcmand,  le  10  nvrii  i7«ì^.  A 
Weael,  mort  le  16  seplembre  1855.  —  Voycz  le> 
devx  pfeaiètw  Mitions  du  JHeUtmairt, 

VABZ  (Jean-Nicolas-Gustave  Vah  Nikcwl.n- 
Roniii,  dit),  littérateur  franca,  né  à  firuxeUe$, 
le  6  décembr<>  1812,  est  surtoat  oonmi  mt  sa 

fon^i.iiilf  Cùlìaboralirin  avec  M.  Alph.  Roycr. 
D'abord  dpsliné  au  barreau,  il  se  tourna  vers  le 
théàlre,  et  flt  jouer.  de  1829  à  1834,  l'Iusieurs 
pièce»  A  Bruxelles.  Il  vint  enauite  à  Paris,  s'yita 
«ree  H.  A.  Rover  (roy.  ee  Bom),  el  signa  av«« 
lai  tonto  une  sèrie  de  comédies  et  d'opcras.  En 
1853.  il  lui  fut  associi'  comme  dirccttmr  adioint 
dans  l'administration  de  l'Odèon,  <  t  passa  df  là 
avec  lui,  en  Juin  1866.  à  rAcadéniie  Imperiale  de 
muaiqiie,  où  il  a  eu,  jus/iu'en  1860»  m  titre  de 
dii«clnir  de  U  scène.  U  a  entrrans  en  ceUc 
qwlHé  tra  doublé  voyag«  en  Anenagne  et  en 
Italie,  ii  la  recherche  toiijours  difficile  den  ténors. 
M.  Gustave  Vaez  avait  élé  dècoir  do  la  L«'-Ki<in 
d'IioiiniMir  ni  18:(j.  — Il  est  mori  le  12  mars  1862. 

Il  faul  ciier  de  lui,  en  dehors  de  sa  collabora- 
tion  ordinairc  :  le  Chetai  de  Grammont,  lex 
Seinu  de  la  vie  privée  (Bruxelles;  1834-351  ;  il 
Signor  Boxili,  ìet  Brodeqvint  de  Lue,  le  Coffre- 
fort,  Moti  Parrain  de  l'ontnixe,  Nouvelles  d'Ks- 
pagne,  comèdies  et  vaudevillos  en  un  ade  (1836- 
1847):  le  Bourgeois  des  vnétiert,  ou  le  Martyr  de 
la  SNÌIne,  drame  en  dira  actes  et  siz  labMauz 
Um9t  in-8);  pula,  aree  Alpb.  Royer:  £»ff9 
de  Lammermoor.  fa  Favorite,  don  Pasquale. 
(Miglio,  Robert  ttrucf,  Jérusalem,  grands  opéra-s 
(1842-49);  le  Yoyage  à  Pontoise,  le  Bourgeois 
grand  sngneur,  Mite  Rote,  comédies,  etc. 

VAlLLAWr  Mean-BapUste-Philibert),  marécbal 
de  Fcaaee  et  steateor,  mlnlslre  de  la  guerre,  est 
néàDiion,  le  6  décembre  l':90.  Admis  à  dix-sept 
ans  à  I  Ècole  poljtcchniaue,  il  sortii  dans  le  Kénie 
ci  jjas^a  quL'lijue  lf'ni|>s  a  l'Ecole  <ic  .Metz.  Ayant 
raog  de  aous-lieutenant  le  1"  octobre  1809,  il 
ftit  dtt  oe  moment  une  pan  activo  aux  demières 
campagne»  de  l'Empire.  D'abord  licutenant  en 

Eremier  dans  le  bataillon  des  sapeurs  eavoyés  k 
taiilzick,  puis  capilaine  en  sccoinl  dans  les  cadres 
de  la  grande  armee.  il  fit  preuve,  pendant  la  cam- 
pagne de  Russie,  d'une  energie  el  d'un  sang-froid 
teto  qu'ii  fut  cilé  i  Pordre  général  de  l'armée,  et, 
le  8  aottt  1813,  il  recut  la  crois  de  la  Lègion 
d'bonneur  ;  mais  à  la  fin  du  m^me  moÌ!t  (30  aotìl), 
pntnuré  d'ennemis  dans  un  combat  inégal.  11  fut 
fait  iitisnnnicr  el  sa  captivilé  ne  ce.ssa  qu'au  rt'La- 
blissemcnt  de  la  paiz.  Rentró  aussitOt  dans  les 
raugsde  l'armée,  il  se  signala,  durant  la  campagne 
de  1816,  danslea  tmvaiude  difenie  de  la  capiule 
et  par  tt  eoorageuie  eonduit»  à  Ligny  et  à  Wi- 
terfoo. 

Aprè.s  la  seconde  Restauration .  M.  VaiUant 
contjniKi,  comme  officier  d  étal  major,  les  sérieux 
travaux  tic  sod  art.  Nommé  capitarne  de  première 
classe  en  1816,  il  utilisa  sei  loisirs  en  traduisant 
de  t'anglais  un  Semi  twr  Ite  principet  et  la  rrm- 
ilnicMM  4e$  ponte  miUtaires  (1823,  in-8),  et  dt- 
viat  Mde  baiaOlBD  en  l«M.  L'eqtidiiieii  d'Al- 


ter lui  foumit  l'ocra'^ion  de  raettre  scs  talrnts  en 
lumière  ;  ce  fut  lui  qui  dirigea  les  oi>6raiions  du 
sièpe  du  ffirt  l'Empereur,  dont  l'expfosion  déter- 
mina  la  capiiulation  du  dey  ;  renversé  par  un 
coup  de  biseaien,  il  eut  la  jambe  cassée,  dut  re- 
venir  en  Pranoe,  et  ftit  nonuné  lieutenant-colonel 
pnur  ce  brillant  foit  d'armes  (1830).  Deuz  ans 
plus  fard,  il  assista  au  siége  d'Ànvers,  qui  mil  le 
comble  à  sa  réputalion  et  lui  valut  le  rang  de 
Colone!  (7  janvier  I832I),  ainsì  que  la  croix  d'of- 
fìcier  de  l'ordre  de  Ldópokl.  i^nvoyé  en  Algéric, 
pour  diriger  Isa  UntHleatlons  et  cfimnaader  les 
troupps  du  gènte  (1R^4),  il  couvrit  en  pcu  de 
tpmiis  ce  pays  de  Mt^ckhaus  el  de  rcmparts  for- 
tifiés  qui  faciliUient  les  opérations  n/il  i  i  :■  -,  ri 
pril  part  aux  combals  multipliés  de  celle  epoque. 
De  retour  en  Prance  et  promu  au  grade  de  ma- 
récbal de  camp  (21  octobre  1838).  u  fut  ehargè, 
en  18S9,  du  commandement  de  rfieole  fM^rtech- 
nique  et  appele,  en  18A0,  à  diriger  une  paiuedM 
forti fications  de  Paris  (rive  droite). 

Devenu  lieulpnani  gcnéral  (20  octobre  18*')), 
M«  Vaiiiant  présida  le  comité  sunéneur  des  for- 
tifleaitfoitt  et  participa  à  touies  les  grandea 
cussions  qui  int<  rcs-^aieut  la  défonse  du  territoire 
fran^is,  jusqu'au  moment  il  se  joignit  à 
l'armée  expédilionnaire  d'Italie  en  qualité  de  com- 
mandant  en  second  (11  mai  1849).  Lors  du  tiégo 
de  Rome,  il  sut»  «o  peu  de  teai»,  réparer  lea 
premiéres  fautes  coDmiaes,  et,  per  une  boiiM 
ligne  d'opérations,  usura  la  prìse  de  la  iriUe;  le 
décret  qui  lui  confèra,  le  11  décembre  1851»  !• 
dipnité  do  marrchal  de  France ,  déclare  quo, 
quoique  place  au  s» k  ikI  rang.  il  eul  en  rèalité 
oana  cette  campagne  la  direction  effective.  Séna- 
teur  de  droit,  d  re^ut,  enlre  autres  faveurs  du 
nouveaa  réBime,  la  cliarge  de  grand  maréolial  du 
palais. 

Lorsque  le  marìMn!  Saint-Arnaud  fut  mia  à  la 
téle  de  l'armée  d  Orient,  il  lui  succèda  au  minis- 
lère  de  la  guerre  (Il  mars  1854)  et  s'associa  avec 
autant  de  zéle  que  de  soienoe  à  la  cooduite  des 
novrenenta  mfHtsIres.  11  garda  ee  poriefeuille 
jusqn'pn  avri!  I«n0  el .  lors  de  la  puerre  d'Italie, 
il  1  echangea  avec  le  maréchal  Randon  contro  les 
fonctions  de  major  généial  de  l'armée  des  Alpe>. 

11  commanda,  aprés  la  campagne,  le  corps  d^uc- 
cupation  à  Mibm,  iusqu'en  mai  1860.  Comme  ma- 
récbal du  palais,  il  a  été  investi  de  TadminiitTa- 
tion  de  la  maison  de  l'Empereur,  vnc  le  titre  de 
ministre  par  (li'i  rct  du  24  novembre  1860.  C'est 
sous  son  admuiislraiion  qu'a  élé  eflTectuée  la 
grande  réorganisation  de  l'École  des  beaui-arts. 
en  novembre  1863.  Un  acte  plus  imporunt  eocorc 
a  été  la  promulgation  de  lalibertédes  iMItrea» 
df'crétée  par  l'Empereur,  sur  le  rapnort  dn  maré- 
chal le  G  janvier  1864.  Le  marichal  Vaillant  a 
été  lait  grand  croix  de  la  Lègion  d'honneur  le 

12  juillet  18'»9.  Il  a  été  décoré  de  prcsque  tous 
k's  onlre»  exìslants. 

Elu  membro  libre  de  TAcadémie  des  sciences  en 
1853;  membre  du  bureau  des  longftadoe  et  titu- 
lairc  dcpuis  lo  '20  mars  1862,  il  en  a  été  le  pr^sì- 
denl  annuel  à  jdu&ieurs  reprises.  On  cit«  encore 
de  lui  :  Happort  tur  ki  iituatiom  dr  fAIgfirif 
imbt  in-4). 

VAILLANT  (Augu.ste-Nicolas),  marin  fran^ais, 
né  le  2  juillet  1793,  mort  le  1"  novembre  1858. 
Yoftt  lea  dmx  1*^  édiiiooa  du  MAmnoi'rr. 

VATsse  (Claude-Marius).  adminintrateur  frin- 
cais,  ancien  Binistce.  né  à  KarseiUe,  le  8  aodt 
1799.  entra dansradmbislrtdoa  dèa  les  premttres 
années  du  règne  de  Louis-Philippe.  D'abord  sous- 
prèfet  de  Saint-Quentìo,  il  fut  nommé,  en  1842, 
frébt  dea  Pyiénéei*Ortantalaa  «1  resta  à  la  IMe 
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d*  ce  déparlement.  ju-squ  itu  mois  de  fóvrier  IHiS. 
Destitué  par  lo  gouvenioraent  proviso  ro,  il  so 
rallia,  eu  1849,  au  parli  de  l'Élytée  et  obliai  U 
préfecture  du  Nord,  po^te  que  rendali  difficile 
respnt  hoslilc  d  un«  jMkrlic  des  popuIaUont.  Il 
fui  apiw'l L  .  le  'l'i  jantrier  18ól,  à  prendre  le  por- 
tefeuiUc  de  rinUrifur  datis  ce  cabinet  éi/;ii5.u6re, 
pris  en  dehors  de  ^As^culbléc  et  de  ses  fracl.ons 
poUtiiiues,  pour  r«xpéduion  dcs  afTairos.  Il  se 
nlira  le  10  anìl  suivant  et  re(ut  le  lendemain 
U  croii  de  commaiideor  de  la  Legion  d*hoimeur. 
Aprcs  le  coup  d'Ciat,  M.  Vaissc  lil  partic  de  la 
Commi^siua  lonsultuiive,  t't,  lors  de  la  réurg.im- 
utK'ii  (ìu  conseil  d*ÉUt  (janvier  IKó'iJ,  il  y  fut 
admis  dans  U  section  des  iravauz  puUltcs.  Depuis 
l'Empire ,  il  fut  iiomtDé  d'abord  inspecteur  des 
préfectures  (1853),  paia  sénateor,  par  décret  du 
4  décembre  WA. 

CharKi'  de  l  admini^tration  du  départcment  du 
Rhdno,  il  a  opóie  daus  la  ville  de  Lyon  une  Irans- 
formation  analoKue  à  cel'e  que  subii  Paris  deiiuis 
le  ritablissement  de  l'Empire.  Le  percemcnt  de 
la  rue  Impénale,  ledificaiioii  de  la  Bourse,  une 
foule  de  construclions  et  de  travaux  d'embelltsse- 
ment  s  K'ialeroul  son  administr^tion  dans  la  se- 
conde V  Ile  de  Frai  cp.  M.  Vai!>^c  a  rie  promu 
grand  iifiicier  de  la  Légioa  d'bonoeur  le  13  aoQt 
18Ó7  eiKiand  crokle  asjttin  1863.  — Uestmoct 
le  28  aoat  1864. 

TAlSfiB^  (Marc-Antoine-Henri-Marius),  magis- 
trat  ft-an^is,  né  à  Marsoillc,  lo  8  seplembrc  1805, 
étudia  le  druil  à  la  Kaculté  d"Aix  et  exerca  quel- 
que  temps  la  profc^-iv-n  d'avocat  dans  sa  ville  na- 
tale. Eotre  dans  la  roagbtratarc  après  la  revo- 
lution de  Juillbt,  il  flit  succcssivement  substitut 
k  Tarascon  (13  aoùt  1830),  pulsi  Marsoille,  pro- 
Cticeur  du  roi  à  Toulon  (1833),  .ivocat  ^lóuéral  à 
Ali  (1839),  procureur  du  roi  i  MarseiUe  (1847). 
RévcKjuó  en  lh48,  il  entra  comme  vice-président 
au  tribunal  de  Harseille  le  6  Térrìer  1849|  puis  de- 
vint  procureur  général  à  Nancy  (17  man  1852), 
avocai  pénéral  à  la  Cour  de  ca  halion  (18  décem- 
bre 18.j'2),  aitacbé  comme  tei  à  la  chambre  civile, 
conseiller  h.  la  mfimc  Cour  (31  octolm  1866)tfttta- 
cbé  à  la  chambre  crimiiiClle. 

Nomnie  prcK  uieur  general  à  la  cour  de  Paris, 
le  16  aoùt  1806,  M.  Valaae  poru  la  parole  à  la 
Coar  d^ssises  de  la  Seine  dans  l'aflaire  de  Tas- 
sa,ssiii3t  (le  l'arcnov^quc  Sibour.  Il  est  renlré  à  la 
Lour  de  cass-iUon,  comme  président  de  la  cham- 
bre criminelle,  le  23  novembre  18Ó7,  en  rempla- 
cement  de  M.  Laplagne-Barris.  Il  bit  en  outre 
wurtiedn  con.Ncil  municipal  de  la  Seine,  et  il  est 
devenu  conseiller  d'Étal  cu  scrvicc  ordinaire  hors 
aeetions  en  1856.  M.  Vaisse,  clievalicr  fle  la  Lé- 
K^on  d  h:  riiieur  en  1836,  ufficier  en  18Sft»  est 
cummaotleur  depuis  le  li  aoill  1857. 

VAISSE  (Léon),  torinin  pèdagogique  frangaìs, 
né  k  Parts,  le  Ì9  déeemlwe  1807,  entra^  en  1826, 

comme  aspirant-instituieur  à  l'Inslitulion  royale 
dts  sounls-muels.  En  1830,  il  passa  en  Améri- 
que  et  réorgatiis.i  les  études  à  rttablissemenl  de 
.New -York.  De  retour  en  Franca,  en  1834,  il 
rentra,  deux  ans  plus  tard,  comme  professeur  à 
llnstitution  royale  des  sourds-muets,  où  il  de- 
^nt,  en  1860,  censeur  chef  de  Penscignement. 
On  cite  de  M.  Léon  Vai.s.s<?  les  ccrits  spéciaui  sui- 
vanis  ;  Le  Mecanumc  de  la  parole  mis  à  laporlée 
(ics  sourds-mueU  de  naissance  (1838);  Essai  de 
ttrammaire  tymbolique ,  ou  Démonstration  de 
r^Mlyae  anmmaticale  au  moyen  d'un  sy stèrne 

de  caractèrn        (1839);  Det  condUions  et  des 

tnoyent  de  Finstructwn  des  xourds-muels  (1848); 
I>e  la  panUmime  comme  langage naturel  et  mmjcn 
(Ttiufruciton  (18&4),  etc.  Il  a  fouroi,  en  outre, 


à  ì'Encyclopédte  moderne  dcs  articlca  d'histoirei 
de  pédagogie  et  de  l'ingaìatique. 

▼ALBNCB  (due  db).  Yoy.  NaiVAis. 

VALE!S'aElfNeS  (Achille),  natnraUsle  ftao* 

r;i  iiiCiubif  de  l'Institut.  né  à  Paris,  le  9  aoflt 
Ì7y  I,  se  fu  tnunaltie,  dès  1818,  par  des  Mémoires 
insérés  dans  les  Annales  du  Muséum,  et  peu  après 
par  uno  traduciion  des  Observations  de  xoologiep 
de  M.  de  Humboldt.  En  1830,  il  fut  nommé  prò- 
fcsseur  d'.Mi  ilnmi»^  à  l'Rcole  normale,  puis  litu- 
laire  au  ihiMuni  d'hisloire  nalurelle,  où  il  pro- 
fessa de;  uis  le  cours  des  animaux  inarticulés. 
Admis  à  l'Acadómie  dcs  sciences,  dans  la  section 
d'anatomie  et  de  zuolugie,  en  1844,  comme  sue- 
Cflsseur  d'£tienne  Geoffroy  Saint-Hìlaira,  M.  Vft- 
lenciennes  a  été  décoré  de  la  Légion  dlionnenr 
en  avril  1833.  —  11  est  mori  le  14  avril  18GÓ. 

On  a  de  Un  :  Hisloire  naturellf  des  poùsom, 
qu  il  a  eu  l'honneur  de  conimencer  avcc  Cuvier 
(1829-1849,  11  voi.  in-8,  publiéc  aussi  dans  le 
format  tn-4i)  ;  Histoire  nahtrtUe  det  moUutmm, 
des  annélides  et  des  snnphules  (1833,  Ìn-8};  le 
Comte  de  l.acqiide  (IS.'.'J.  in-4)  ;  de  nombremt 
Mimotrex,  Hrrhrrches  rt  Oìsrrrations  d'histoire 
uaturelie,  fourius  àdivcis  rtcueils,  et  loul  ce  qui 
totiche  à  celle  science  dans  le  Voynge  aulour  dtt 
monde  de  M.  Oupetit-Tbouars,  le  Dictionnairt 
tlattiqw  d^kiittrite  natwrdt*  de  d'Orbìgny,  ete. 

VALENTIN  (Gabriel -Gustave),  physiolopiste 
allemand,  le  8  juillet  1808,  à  Breslau  (Prusse). 
où  il  fit  toutes  ses  études,  obtint.  en  1832,  le 
gradc  de  docteur  en  médeeine.  filèvo  fimwi  de 
M.  Purkinje,  il  publia  avec  son  concoun  SOttpra* 
mier  écrit  :  De  J'hanomeìto  generali  fondameméU 
muius  vibratoris  continui  (tìresiau,  1835).  Après 
avoir  ex(  rcé  la  médecine  dans  sa  ville  natate, 
Jusqu'en  i84r>,  il  fùt  nommó  pntoaeiir  i  l*uiil- 
tersité  de  Berne. 

On  remarque  panni  les  onnages  de  M .  Talen* 
tìn  :  Manuel  de  l'histnire  des  phases  du  déreìnp- 
pemrntde  l'homiru?  (Handbuclider  Enlwickelungs- 
Kfsi:l!ii-lit'-.  etc;  Herlin,  1H:ì.V  ;  De  Functionibux 
ncnorum  cerebralium  et  nervi  iympathici  libri 
auatuor  (Perne,  1839);  Traiti'  de  physiologie  de 
l'homme  (Lehrbuch  der  Physiologie  dcs  Henschen; 
Brunswick,  1845,  2  voi.;  2»  édit.,  (1847  et  suiv.); 
Pn'cia  de  fìiyii  lngie  de  Vhomme  (Grundriss 
der,  etc,  lirunswich,  1846,  avec  619  gratures  et 
6  planches  ;  4'  édit. ,  augmentée,  WA),  onmge 
tres-répandu  en  Allemagne. 

ir.  Valentin  a  rédigé  depuis  1683  unnéperioire 
d'nnatomtr  et  de  physiologie  dans  lequel  il  a  in- 
serì' pendant  dix  ans  ses  cxcellents  RapporU  ttn- 
nueli  tic  }ihysi(ilo(jie,  qui,  depuis  1846,  ont  pam 
dans  les  Happorls  de  Canstatt-Eisenmann  (Wurtz- 
bourg,  jusqu  en  1856,  7  voi.  gr.  in-4),  dont  11  d»* 
vini  un  dea  prineipaux  coUaboi»teurt. 

VALENTINO  (N...).  rausicien  fran^ais,  est  né, 
en  1*85,  à  Lille,  où  son  p're,  Italien  d'origine, 
étail  atiaché  comme  chiruigien  k  1  hópital  mili- 
taire.  A  qualor/e  ans,  il  était  déjà  en  ét&tde  eon- 
duire  un  orchestre;  à  vingt  ans,  il  avait  un  aem 
estimò  en  province.  En  1813 .  à  Metz,  il  épousa 
une  niècc  de  Persais,  compositeur  distingue,  qui 
le  fit  venir  A  Pa:is.  Là  il  secomla  Kreutrer  à  10- 
péra,  narlagea  avdc  Habcnech  les  fonclions  de 
chef  d'orchestre,  puis  fut  anpelé  à  diriger,  sous 
Plantade,  l'orchestre  de  la  cbapeile  de  Charles  Z. 
Congédié  de  l'Opéra,  en  1830,  par  suite  d'uno 
mesure  d'écononii"  qui  frappa  en  méme  temps 
plusieurs  artistf  s  Ltimn^nts,  il  devint  directeur  de 
l'orchestre  de  rtipcra-Cuninpie.  où  il  fit  exécuter 
notaounent  Zampa  et  le  Fri  aux  Clercs.  En  1835, 
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il  prit  la  direction  des  «  Concerts-Valentlno  ■  con- 
ncréi  à  Ift  musique  classique,  qui  ne  rénssimiit 
pas,  et  que  remplacèrent  jpliu  tard,  mais  saos 
parttcipation  de  sa  pari,  le'rameox  Biil-Vateotlno. 

Retiir  k  Versailles  en  1838.  M.  V.ilcntino  refusa, 
lors  de  la  maUniioM'Uahmccli.  la  diiection  de 
l'orcliestre  de  l'Opér.i  et  pnt  délinUivement  sa  re- 
4NÌIe.     U  est  mori  le  28  jaavicr  1805.  * 

VALÈNTIN-SMITH  (Joannes-Erhard),  maffis- 
trai  franqais,  né  à  Trévoux  (Aiii),  le  16  septcmbre 
1796,  re^u  .av'^cat  <  n  1819,  plaida  au  barreau  de 
Saint- £tieuoe  jusciu'en  1830.  Après  les  journées 
"do  JuiUet,  MS  opinions  lib(^rale^  le  flrent  anpeler 
dans  la -loagistrature.  D'abonl  procureor  du  roi 
au  tribunal  de  Saint-Ètienne  (I83U},  il  fut  nmmné 
c»)nseillf  i  ?i  I  I  C-'i^iv  n  vale  de  Riom  (1837).  puis 
à celle  de  Lvoii  [iO  uurs  1850),  enfin  à  celU»  de 
Paris  (I"  juin  1864).  11  a  fait  parilo  du  c  'i.^-il 
^oéral'de  la  Loirc.  Son  Rapport  sur  U  chemiu 
de  ftr  de'Saint-Étienne  à  Lyon  (1835),  qui  eut 
troN  édi:i o'is.  le  d<isij?na,  cn  1839,  au  cnoix  do 
il.  Uuiatiie,  alurs  ministre  dc3  Iravjmx  publics. 
polir  rouiplir  les  foiu  iioiis  li  "  -'^i  ri'tiiìi-'  dans  la 
commission  supéneuie  dt i  hmiin-;  <li'  fcr,  et  il 
eut  une  grande p«ltaux  proc-' s-vcrii:nix,  linprimés 
cn  1840.  Dix  ans  plus  tard,  M.  Valeatin-Smitti 
fut  rappelé  par  M.  Dofiuire  nu  seln  de  la  com- 
misiiiiHi  di  s  enfant»  trnuvés  formse  au  niini<*tère 
do  l  inli'nour  (1849).  Plus  récemment,  il  rerut 
•lu  gouvernemeril  iinnArial  la  iiin->  on  d  all<  i  i  iu- 
dier  en  Angleterre  I  orcani-iation  des  tribunaux 
de  police,  surtout  la  lé^islaiion  relative  à  la  dé- 
tention  préventive,  et  il  At  partie  desoommiasinns 
chtrfféf -s  de  prépanr  ta  lei  nonrelle  suree  sujct. 
DócMiré  de  la  ii  d'hi-.niT^nr.  le  20  janvierlWJ, 
il  a  été  pmrau  olìicier  le  11  avril  ISO. 

Il  a  publié  :  .Ip^T^M  sur  l'étai  de  la  cnrilisatiòn 
tnFntnce  (1828):  Happort  sur  lu  tnfmut  trwvés 
àé  ìa  SHne  (1838),  sum  de  doeumeote  ofAaMs; 
Mémoirtsur  la  mendicih'  '1X4H);"  ì>e  l'Origine  de 
ìa  postession  annnlr  {\H','>.  mi-H),  avoc  des  Ktudcs 
historiques  et  citt!i)M"  •>  les  actions  posst  ssni- 
res;  De  la  StatisUtiue  (Lyon.  I8:>'i.  in  8),  extrait 
des  Jiémoires  de  l'Aiauréniii»  d.  s  belles-lettres  de 
Lyon  ;  Siatistique  tommaire  ttu  UfortgtneHt  de 
FAin  (I8,i8,  in-RÌ:  Cmtidintiant  «ir  VMttnfir 
(!>•  la  lille  de  Santua  l^:,'!.  in-'»);  Pu  tribunal 
de  polire  en  Anr}Ulrr re  (iS';:5,  in-S)  extrait  ibi 
Monittur ;  des  lecluies  à  la  Sorbinuc,  iiH^rifs 
dans  le  recueil  du  comi  té  des  société  savautes, 
spécialeanat  sur  les  peaples  et  les  inititiitioiiSi  de 
latettla»  ete. 

TAliÉME  AVilh  elmi  ne  J<  '«;i5pb  ine  Simokin  ,  d  i  t  r  , 
actrice  fraofaise,  née  cn  1834,  a  suivi,  couinic 
élì've  de  M.  Sarason,  les  c^tirs  du  Conservatoirr». 
dont  alle  sortit,  en  1862,  avec  le  premier  prix  de 
comédie.  Kprht  d*hearetut  déttuts  à  IHMfon'dans 
nionneur  et  V'irgent.  elle  panit,  en  juillet  I8.")3, 
à  la  Comédie-Fraiicaise,  aburda  le  ròle  de  Lisette 
dans  le»  Jeux  de  ('amour  et  du  hasnrd,  et  fut, 
jusqu'en  18.S9,  pensionnaire  de  ce  théàtre,  oiielle 
a  surtout  réussi  dans  les  pnrsonnages  corniques  et 
les  soubrettcs.  En  1857,  Mlle  Valérle,  qui  arait 
recu  des  le^ms  de  scuipture  do  M;  Mathfeu  Meus- 
niér.  a  cnvayé  au  saloli  une  Tfte  de  barrhntifr, 
méilaillon  en  marbre.  A  la  fin  de  l'année  suivante, 
elle  est  allre  Tiire  k  Londre»,  où  elle  exer^,  dit- 
en,  l'art  de  la  mUnie,  danslqqtiel  cUe  pasMitpoer 
ticelkr. 

VALERIO  (Théodorc)*  peintrc  et  gra\  cur  fran- 
cais.  iir  cn  1819,  aux  forges  d'Herseranc  .  prt  s 
Ut;  LoB^wy  {Moselle).  vint  tiire  ses  étuiies  h  l'a-i 
ri»,  se  livra  d«  s  lors  à  divers' essai»  de  nointurtj 
et  de  lithograpbie,  «t  entfa,  teis        oiAS  IV 


telier  de  Cbarlet,  dont  il  fut  &  la  fois  félèferet 
l'ami.  Km  I83G.  il  rislta  rAltemagne.  la  Snies», 

ritalio,  la-Sicile,'et  rajiporta  de  ce»  ercursions 
un  grand  nombrc  de  suiets  qu'il  a  lithographi»'*. 
I!  viébuta  au  salcn.  e»  1838,  par  un  Corpi  de  garde 
Pamand,  et  nposa  «uccessiTrment  des  sujets  de 
(-■enr»'.  (b  s  portraits  et  des  dessins  à  la  mine  de 
plomb.  On  remarqua  principalement  de  lui.  en 
18'i2,  les  portraits  au  craron  de  CharM  de  «a 
iFiMe;  en  18«i8,  ?a  Poni  timi  rritiriue.  in  Pi' -he  mix 
éererisses ;  plu»ioars  atpiarrllrs  :  /rv  Ajnireiii^ìi 
forgerons.  ClunU,  Jeunc  filie  di-  Calabre,  les  Ma- 
rais  Pnntins,  Rue  de  Rome,  Souvenir  de  Na- 
ples;  ctc. 

Dès  le  début  de  la  igume  d'Orient  (18&X). 
M.  Valérlo  sQtrìt  t'armée  turqu*»  au  milieu  de» 

principautés  danubiennes.  d  parcnunif  avec  elle 
la  Hoii^rir,  h  HiKsnie.  les  IrontiiTes  nid:lair«*s.  II 
cnrriun  nca  ainsj  la  curieuse  colkction  etbnopra- 
phiquc  dont  Ics  étudea  à  raquarelie  ont  figure  à 
r^positton  -QniTersalIe  de  1855  et  SQX  salom'de 
18.)7  et  1859,  et  qui  préwnte  les  types  les  pltK 
saisissants  de  populalions  a.siatiques  enc<»rc  mai 
connu? -.  \  la  première  exjiositioii  .M.  VjliM  i  i  avaii 
anssi  cnvfiyé  si\  gravures  à  1  eau-forle,  doni  les 
sujets  étaieni  égalcment  cmpruiités  à  l'Orìcnt;  il 
a  completò  cette  deroière  collccti*in  par  une  nev- 
wtto  serie  de  platiefaes  etécntces  à  l'eau-forte.  Au 
salon  de  18(11.  il  a  cvpnsé  trois  gravures  à  IVaii- 
forte  :  Pcriieurs  Unnyrois,  une  Fusto,  un  Musicien 
Tsififiiw.  il  pliisieurs  tableaux  :  U-  Ghetto  de 
Sienne,  Fortunata,  Jeune  (emme  de-Simne  ires- 
sant  la  paiUe,  IViseauì  k  celui  de  1863  :  une  Dé- 
videuse  à.  Assise,  Paysanne  d'Assise,  \e  Marrfié 
ntix  Tferbes;  et  au  salon  de  1864  :  Cnrdettse 
il'nrmiw.  de  pwes  et  de  berceaux  à  l'ei  'r- ■  'hi 
m'Hìostère  de  Cctttigne.  deux  Ftvtdes  de  [emme 
TstijatUf  aquazetltti,  et  lirrnrr  des  frvntiires  du 
Monttnégrot  gnfttm.  li.  Vàiério  a  'mqnemment 
travaillé  poar  Ics  cabinnts-du  mi  de  Pnnse-et-de 
Tempereur  d'Autriche.  où  sont  plnsienr=;  de  t:p<; 
travaux.  11  a  obtenu  une  3*  médaillc  en  18.i9,  et 
la  dàcoittion  dela  Ugtoa  d'hoimear  en  «eat  1861. 

VALKTTE  (Claude- Denis- AngOftfe), - juriwoB- 
sulle  francala,  n6  à  Salins  (Jura),  Ir  l.S  nodt  ISO.S, 
est  Bis  d'un  volontalre  de  la  Républiquc.  c)ui.  of- 
fìciiT  h  seize  a»  .  rnmbaltit  ii  .Femmape^.  puis 
pa>sa  d.ms  le  coqis  di'  Hnche  avec  Icquel  il  uit  lié. 
Doué  d'apliiudes  trèsdiverses.  M.  Valrtte  fut.  à 
neuf  ans,  re^v  comme  èttfmau  Gonsenatuire,  et 
msnftesta'-une  vocation  imunesle  '  remarqoafafle. 
Mais  TDIlbUìtlui  rtfWr  une  nutre  rini.'re.  r.i  fj- 
miìte  le  pta^a  lannie  .susvanto  au  Ivcl''  de  V»»r- 
sailles.  11  fìt  s->ti  drcut  à  l'aris,  fut  re .'ii  lirencé 
(1827),  puis  d  teur  (1830).  avecmn  groAd  éctai. 
En  1831,  il  pub! la  une  broehonre  anec  tive  contTe 
la  pairìe  héréditaire  considérée  cornine  ooiptpo- 
litique  et  judiclairB.  Il  fut  nommé  au  eoncours, 
en  1833,  professcur  supniéant,  pui^.  en  1^^.^T.  ti- 
tulaire  de  la  chuire  de  aroit  d\'il  qu  ii  ocrn  i  i  de- 
puis  à  la  Facultó  de  ilr-'it  do  Paris,  hrj)  iis  vir^t 
ann6es,  malgró  Jes  limìtes  d'un  enselcurment  for- 
c^mcnt  Aérnentaira;  tf;Val«tle  a  um  à  l'rxpositimi 
(le  nos  lois  civitcs  Totites  Ics  notionj  btstonques  et 
philosophiques  propres  .i  le^  Watrer  et  à  ^n  mon- 
trer  les  orlgines  inur  à  tour  i!;i;ì<  I  i  fa.lit.nn  e' 
dans  la  »cience.  Aussi  eS't-il,  hors  de  I  Kcole  et  jus- 
qu>n  Allema^rne,  un  des  plus  brillant--  rrpn  sen- 
tants  du  droU  firaiicais.  La  eomialssance  des  lan- 
gues  iet  mtmt  des  légtilattons'd»  tonte  l'Europe 
lui  permei  de  sii?nalcr  Irs  desiderata  de  ntitre 
ciwle  sans  janiass  abnndonniT  le»  principes. 
F.n  1S40.  il  deviiit.  avec  .M.  Di)ver^:i(r.  un  de-i 
direeteurs  de  ta  Hetu<'  de  droit fran^ais  et  «Uran- 
ner,  foofléc  pr  M."  Pcelix,  En  l84r>,  le  saTsnt  prò- 
nsseur  Aat  uoBUbé  far  le  niBistre  membro  de  la 


Digitized  by  Google 


YALL  —  1763  — 


Con»Tni<?<t1nn  <\r-  réformo  hypoibécairfl,  «uprès  do 
laquelK-  1;ì  h  iLullé  de  Paris  le  iiélé«ua  commo 
BOM  rnpportr-ur.  Il  fut  détC*è.d6,la LAgion lUWD- 

'>netir  la  mémo  aonée. 

Ai-ri  s  la  révolution  d«  Fémcr.  M.  Valellp.  dont 
.les  prineipes  avancés  s'uDiuaient  i  une  grande 

.  modération  do  carectère,  fit  partia  dea  dm»  A»- 

.semM-  fs  nationales,  où  il  fiit  envo\é  par  Ics  élec- 

'•t»*ur>*  iìu  Jura.  Lo  qualrièmo  des  huit  représeu- 
tanUdp  co  dt'partpmt'tit  à  la  Conslituante,  il  y  fut 

ifice-pré»ideia  du  oooiité  de  lógisiaUon,  rappor- 
teur  de  romminioM  impovtanlM,  et  prit-une  part 
srriros(>  et  toujotir!*  indópcndante  attX  ditOUBsiuns 
législativcs.  Il  vdtait,  en  Kònéral.  avec  le  parti 

■  «'•'puMtcìm  miwliT-'.  «lommc  rapporteur.  il  fut 
char^ji''  (le  ropoiMscr  Taliolition  irariiéiltatn  de  tous 
les  niajorats.  n'clatnèc  par  M.  do  Pariou.  de  de- 
«Bsnder  la  pabiioité  dts  contnts  do  mariage.  do 
^oppoMr  h  la  eoppreMOn  de  la  quotité  di*^>oni- 
ble.  d«  d^manderla  «uppression  lóiiale  du  travail 
ì^^i  (limanchfH.  v\c.  1!  prit  nussi  la  parole  dans 
qu'  1  occJLsinns  «jav.'s  :  In  juui  il  rendit 
compio  à  l'AHiiRmbléo  do  l'éUt  de  l'iiwurreclion 

~qtt*U  «rait  visitile  sous  le  feu  dee  barrieades.  JL 
arait  ro^u  le  generai  Damesme  mauraniidan»sea 
brtLs.  Il  n'on  réchma  pa«  moins  l'application  ré- 
gulière  des  loi*  aux  insurK<'s  et  aux  jouroaux. 
et  cello  du  jury  aux  déhls  de  presse.  Il  demanda 

-atusi  l'égalité  dans  la  poursuitn  des  coalitiuns. 

*aoit  >des  maltres,  soit  des  oavriecs,  U  révision 
den  jtnoka  eriminels  et  la  réhid)iUtatton  das  oon- 

'damnén  recnnnns  inn  icont^,  ric..  fi  •  :  il  s'opposa 
à  la  supprf'ssinM  li.  -;  chaire-i  dr  droil  con.sUtu- 
tìonnel  et  d  histiHre  ila  droil,  età  laboluioa  «Irs 
frai»  d'examen  et  de  diplfimc.  U.  Valetlo,  ^ui 

■étaìt  rtjTonu  à  la  L>qi.tlattve  par  UB»  ébction 

•  fartieUe,  cn  juillet  IK49.  prit  eneore  une.  part 
'•Manie  k  la  lol  hypothócaVre.  qui.  presqua  aobc- 
•?éc.  fut  iniarrompue  au  1  <ie<-eiubre  18ÒI. 

Ses  publicatioiis  les  plus  cousidérables,  à  pari 
les  divers  articles  ioséré!}  dans  sa.  rcvuo  ci  dans 
celle  de  M.  Wolowski,  sont  les  Notes  qu^il  a  four- 
■«iea  wTmfU de  Mal  étt  ptnuuim  de  Proudhon 
(P.nris,  3»  édit..  1R43,  ?  Tol.  in-8),  note»  qui.  rii 
doublant  l'étonduo  de  l'ouvrace.  l'ont  transforni'' 
et  mis  au  couraiit  dn  la  dnclriin-.  <i«'  la  jurispru- 
dence  noutelìc  et  mème  des  vues  lé^i^latives  do 
«es  dernières  années;  De  ielfei  ordinaire  de  V-in- 
■seriptitn  en-  maHère  de  privilége  $ur  iet  «nMNau- 
Me$  (1843,  V  MiL,  br.  in-8),  deetìné  à  édairetr 
une  nlali^re  roftardéo  jusquc-là  corame  irii'\tri- 
calile;  De  la  jurisjìrudt-nce  actudle  rn  nmttcrc 
d'enrrqixtremrnt  (1843),  satire   tn-s  viv  contro 
•un  TÌeil  abu!>  judiciairc;  Traité  des-hifpothi>fnes 
(IM6,  in-8,  tom.        I"  HTfaieon);  Fljpiication 
$9mmaire  du  litre  I"  du  Cndr  Sapnléon  (1859, 
•in-8).  coniplétant  leSaVot/*?  sur  l'roudhun. 

VALL.4IHER  (aìné)  [de  l'Ardèchel,  ancien  re- 
pré)4pntaiit  du  peuplo  fran^ais,  né  h  Vallon  (arron- 
disaament  de  rArgentiòre)»  la  20  novembre  1798, 
flls  d'un  membra  do  eonsell  dea  Qinq<GeDt<t,  et 

sorti  d'uiip  famille  de  magislrat.s.  étudia  le  druit. 
puis  consacra  ioni  entier  ù  la^jncullure  et  par- 
liculii'-rrmetit  ;\  !;i  culture  du  mùrier  et  i\  l'cdii- 
cation  des  versa  soie.  Partitan  detidées  libéralrs 

•  il  fut  nonuné,  après  1830,  maire  de  Vallon  et  con- 
aeillar  général  du  dópartement  de  l'Ardècbe.  Sn 
184&,  il  aomnit  au  consci l  la  quesUon  de  la  ré- 

■  formo  électorale.  Apr^s  la  révolution  de  rinrier. 
Il  donna  >a  d<5mi>;sion ,  mais  fut  aussitAt  replacó 
à  la  t.'",!'  lo  -^a  nuiiiicipalitó.  Gandidat  à  1" Assem- 
blèa natioaaie,  ti  fut  élu  la  prenuar.ll'fit  partiadu 
comlté  de  l'adininistration  oApaftananlda  ci 
munalc.Tota  d'alKird  avcc  lo  parli  déniocratique 
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et  celle  do  Louis-Napoléon.  Non  réòlu  à  la  Léi;is- 
lative,  il  retoiviui  à  ses  travaux  affricoles.  Maire 
de  Vallon.  uiHinbre  da  cuiisdl  gt  ;  rral  de  l'Ardi 
cbe,  il  a  étu  decorò  de  la  Li  giua  d  Uuuncur. 

VALLACSl  (Thooias).  philologua  italian,  né  à 
Cliiiua  di  Cuneo,  dant  le  PiAmont,  te  93.  janvier 

1805,  fit  ses  p^emi^res  éludrs  ;\  Momlini,  et  fre- 
quenta ensuilc  l'universitè  do  lUnii,  uii  il  cut  pour 
maitre» de  liltéruture  grecque  ei  Ialine  Uouchenin 
et  Utamouti.  Nommé  trèa-jeune  euoore  prufcs^ur 
de  rhótorique,  il  fut  agrégè  au  collie  des  scien< 
ces  et  leltres  en  1833.  Ctoq  ans  plus  tard,  il  de- 
vi ut  profosseur  suppléant  d'éUxjuence  grecque  et 
latine  k  l  iiiiiversité  da  'Cusin,  at  profiinaur  tilur 
lairc  en  1843. 

Il  avait  oommenoi^daux  années  aoptnurant  une 
sèrie  de  publteatiau  qui  ont  rapport  ponr  la  plu« 
part  à  la  littératitre  nalioiMle  ou  k  la  littératura 
latine.  Nous  citerons  :  ìlisloirp  df  in  pnisie  en 
Pìémont  (Turin,  1H41,  2  voluin»'s)  ;  V>'  In  Société 
iiili'inirr  du  Piémonl  (Ibid. ,  IS-m)  '.  Iii.\'i<ire  de» 
ìknitersxit's  du  Piémont  (Ibid.,  1840.  3  volumes); 
une  édiiion  refonduo  du  DictiftHnaire  lafin-tla- 
Uen  do  Bazzoni  (Ibid.,  18òOri8a4,  inacberé):an 
ùietionnaire  lalin^italien^  A  l'ueage  det  dauet 
(rurin.  1  s:  ,2  I  HVil  ;  une  édition  de  l'ouvra;.'^ 
il'Ausomus  Pompa  :  De  DiffereiUiis  verburum 
(18.V2)  ;  dn  X' Àulularia ,  et  du  UiUs  gloriosus  do 
Plauto  (i8S3-l8a4)}>d«s  JH$€9wn  (Orationca),  eie. 
Mais  ses  deax,  tiava«x.  las  plus  importanta  dans 
la  ;>hiloIoi;ir  Ialina  wnt:  une  JHstoria  critica  Hi- 
teranim  lnti»arum  (Turln,  1849:  3»  édit..  1862) 
e  t  uiir  I  nllfctuìivà  bon  mnrclie  des  htjilr^riens  clas- 
eiquesUUins  (Ibid..  18.S0-18Ò4,  voi.  1-XXVIII). 
M.  Vallauri,  renommè  surtout  corame  lataiiste, 
■<!it  fait  aussi  connaltre  comma biatorien  nationai 

Il  publiant  :'fliirh' renim  gaileNWii  d  wg^Ca- 
rolo-iihertn  (Tarin.  1«(3);  Fastes  de  la  maison 
royale  et  de  In  monarrhir  de  Savoie  (Jbid.,  1845- 
1  svi)  ette  Cara/»>r  T>i'7n /I  i-ì>  l'iémont  {\Wìì),o\i- 
vrages  dont  oa  lanteiMlMUto  «tjte  qua  la  valaur 
hbtoziqve. 

VALLKK  (Louis  Ri  ne  Oscar  DKVAt.LÉB  et  de)  , 
ma^islrat  et  liltératcnr  frangais,  né  à  Lamoibc- 
8aiut-Héray,Io  1"  septeoibre  i821,.d'uaeanneiuie 
famille  nobie  de  Poitou,  alla  Ikira  aaa  étadai  «!••- 
siques  à  Lyon,  puis  siMvit  aTce  «Mcia  Ita  «Hira 
de  droit  de  Poi  ti  Ars.  Kn  1843.  fl  ■sMMarhrit  au 
barrp.iu  de  celle  ville  et  passa  l'année.  snivint  ■  .\ 
colui  de  Pans,  auquel  il  resta  attaché  jusqu  a  la 
révolution  de  Févricr.  Le  4  m  ir-i  1S4S,  il  lut 
cboisi  pour  anbatitat  du  procnreur  do  la  Répu- 
blique  prè»  le  Vibonal  de  la  Seine.  Nommà  «ub- 
stitut  du  procureur  général  près  la  Cour  d'ap- 
pel  le  28  juin  1852,  il  est  deveiiu,  le  4  novrml»re 
1855.  avocat  général  prùs  la  Cour  imperiale  et 
premier  avocai  général  en  1861.  On  cite,  parmi 
les  causes  où  il  a  portò  la  parole,  l'afliaire  du  duel 
entro  MM .  db.  Hago  et  Viennot  fila,  le  pr(M^  De 
Guerry  oontrela  eommunauté  de  Picpus,  celai 
des  heritiers  du  prince  Eup?  rje  coatrel'editattndea 
Mémoire$  d\i  due  de  Raguse  (18.')8),  etc. 

M.  do  Vallèe  a  publié  jusqu'ici  :  Antoinr  Lr- 
maistre  et  m  cetUemparoiiw,  études  sur  le 
XVII"  aHcl»  (2*  édit. ,  1868,  fn-%);<  l4f  Muni4mrs 
dargeni,  études  htstoriques  et  morales  [1130- 
18.^7]  (18.ì7,  in-12,  plusicurs  édition»),  qui  fti- 
renl  i'occasion  d'une  lettre  de  l'Empereur;  le  due 
d'OrUoM  et  le  thtuteeUer  d'Àgumnau{lSàid) ,  d'a- 
boid  poblié  dtna  l9  JhmMiir. 

TALLfiB  (Louis-Léger) ,  inSénieur  franfaia,  né 
en  1784,  entra  en  1800  à  l'Ecolc  polytecbnique 
et  fut  atUwhé,  en  1803,  au  service  des  pont;»  et 
iihiiiifcn  Hiiiiliij*  dfabotdfMx  mmaitelRM 
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vant^port  de  Cberbourg,  il  devint  ìDgéDicur  or- 
dÌMÌra  en  1808,  exécuta,  dans  IftNoid,  le  des- 

séchement  de  lave  lrp  t'.f  h  Scarpe  et  le  canal 
de  la  Gcnséc,  pas.-a  mx  ai  iiées  daus  le  départc- 
ment  de  Scine-et-OiM?  (1812-1818).  fui  l'romu, 
cn  1821.au  grade  d'ingétueur  cn  chef.  rÉili^cales 
proiets  Rén<Tavix  de  la  navigaliun  de  la  Mense  ci 
de  TAisne  (1822-  1824K  «t  dingea.  de  im  à  1832 , 
le  canal  du  Centre.  De  1«SSl  1839,  u  étudi»  les 
Iracésdrs  cbrniinsdc  ferdu  Nord.  Nommé  ensuilc 
ìnspcctcur  divisionnaiie ,  il  fuf.  àia  fin  de  1840, 
chargé  d'une  mission  cu  Suis-^e  et  pré'.enta  aux 
autorités  de  GenèTe  un  projei  de  rèservoir  à  e.\é- 
mter  au  mojren  duLfinan  pour  l'klimentation  du 
RhApr.  M.  Vallee,  nomme  in»pecteur  gcoéral  le 
1"  .uni  1«4H,  fui  admis  à  la  reuaitele  l"  maù 
18:)]  ;  ila  longtenif  s  fai;  partie  du  conseil  général 
(les  pontsel  cltanssées.  11  a  été  Dommé,  en  18-iU, 
offìcìer  de  la  U-giond'hooneur. 

Panni  ses  nomlneax  timvaus,  on  distingue  : 
Traiti  de  géomitrie  éeteriptive  (1819,  fai- 4.  avec 
atlas).  .Tviprtrienlé,  en  IR2.S,  d'un  fecond  volume; 
Tì'nilé  di  la  uirnce  du  detsin  (1821,  in-h,  pi.; 
2'édit..  1838);  Tiailrdr  Ui  coupé  des  pierres  {IH2S, 
iri-4,  pi.)  ;  Exposé  ghitral  dts  éludes  fatUs  pour 
le  trace  du  cliemin  de  f*  r  du  Sord  (1837.  in-4); 
Du  Hhóne  et  du  lac  de  Ccnète  (1M3,  iii-8),  Ckan- 
qement$  d'ùrgtinisation  det  ponti  et  dutmttéet  et 
de  l't'coìepnlylechnjque  (1848-18:^1  .  in-8);  eie.  11 
est  aussi  1  autcur  d'une  théorie  de  l'oeil  et  de  la 
Tision,  quia  donne  lieu  à  un  rappori  lavorahle  de 
Mll.  Pouillet  et  Babinet  devaut  l'Académie  des 
•eleneee  et  qu*il  a  dévdoppée  dans  aon  Court 
compiei  tvr  la  vision  de  Vhomme  et  dei  animaux 
(18ó4,in-8);  Des  eaux.  des  travaux  publics  et  du 
tamwe  d»  tfciriw  (1869). 

VALLEIX  (Fran?oÌ8-Louis),  m^decin  frangais, 
né  i  Parìa,  Tera  1820»  mortie  12  juiUet  18&&.  — 
Voyei  lea  devz  1*^  éditim»  dv  JHtHoHMkt. 

VAU.FT  DE  VIIU VILLE  (Augusle),  archéolo- 
gue  fraiK^ais,  ih-  ;i  Paris,  le  23  avnl  1815,  rem- 
plit,  pendant  plusieura  années,  les  foDCtions 
d'archiviste  à  Troyes,  et  fut  appelé.  ea  1847,  à 
l'École  des  chartes  dont  il  avail  élé  élève,  pour  y 
professer  en  qualité  de  répétilcur.  11  a  élé  décoré 
de  la  1  ti-'ion  d'honiietii  k  14  aoùl  1862. 

On  a  de  lui  :  Archites  historitiuet  du  diparU- 
ment  de  iAube  et  de  Cancien  diocèse  de  Troyes 

J184t ,  ìd-8),  ouvraM  q|ni  a  obtenu  une  médatiJe 
l'or  de  rAÓìdémie  dea  tnecrliitiona,  au  concoure 
des  aritiquités  nalionalcs;  Mémoire  n/r  la  con- 
rju<*lr  de  l'iigyvte  (1H'«2.  in-8;,  tradiiil  du  lalin 
de  I  riliDilz  ;  //nfouc  de  l'iu^  Iruclum  publique  en 
Europe  et  principalement  en  t  rance  (1849-1852, 
gr.  in-4,  grav.),  depuis  le  chmtiani^me  jusqu'à 
nos  jours;  leonoaraphie  historiqu»  de  la  Frante 
(18.'):),  in-8),  Recnerehes  sur  Jeanne  Dare  (IBàS), 
dont  il  a  rcstitué  le  vóritable  nom,  et  sur  Agnis 
Sorel  (IS.'^r»  et  18.%,  in-7);  Ictintenleurt  de  l'im- 
primcrtf  en  Àlicmagne  (1858,  in-8);  Itabeau  de 
Battere  (1x59,  in-8).  Jl  a  foumi  en  outre  de  nom- 
breux  articles  d'hisioire,  de  philosophie,  d*ait  et 
"de  lilt^raturc  à  la  press*  pénodique.  notamment 
i  la  Biblit'thèque  de  l'École  det  chartes,  à  VKtt- 
eyelopédic  nourcH'-,  hu  Wagasin  p\tlores(jui\  k 
fÀrtitUj  k  VAiheniKum  frangati  ^  à  la  Uevue  de 
Fari»,  eie. 

TALLCnf  (Panl-Lrafe- Varte-Atoue-LéoMid) . 

admtnislraleur  fr:incai«.  né  le  18  mars  1805,  à 
Saint  Dié-^ur-Lolre  (Loir  et-Cher) .  fil  ges  étniles 
aux  c  nllégesde  Blois,  de  Cleraicnt  et  d  Orléans, 
suivit  les  cours  de  droit  et  fut  regu  licencié.  en 
1827 ,  i  la  Faculté  dt'  Qmd.  Entri  dans  radmi- 
niMion,  «n  1836,  eo  qaàiki  de  Mcritain  per- 
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ticulier  du  préfet  du  Calvados,  il  fut  appelè»  le 
14  novembra  1835,  à  la  aeaa>prélÌBetim  de 

chechouart,  et  administra  successivement  les  ar> 
rondisiemeots  de  Provins  (1839),  Bar-sur-Seine 
(1840),  Leu viers  (1842)  et  Sait.t  Urrer  (184").  Main- 
tenu  à  ce  dernier  putite,  en  1H^8.  il  fut  nommé, 
la  niéme  année,  prefet  des  l'yrenécs-Orientales,, 
passa,  quelquea  moia  aprèa  (1849),  dana  l'Emni, 
et,  en  1851.  dans  le  Mame-el-Ioire,  oA  il  d^ofe 
beauroup  de  sanp-froid  et  d'énergie  dans  la  ré- 
pression  de;,  trouLks  qui  ^claiereiit  à  Angers.  Au 
mois  d'oclolire  1857,  il  a  éte nommé  (  refei  du  ilé- 

fiarteroenl  du  Noid.  M.  Y;illun.  cummandeur  de 
a  LégioD  d'benneui  depuis  le  .11  décembre  I8a&, 
a  été  promu  grand  officier  le  14  aodt  1843.  U 
est  mort  le  6  novembre  1885. 

VALMY  (FYan^ois-Cbrìstophe-fidouard  de  Kbl- 
LERMANN.  due  de),  homme  polilique  frangala,  né 
à  Paris,  le  16  avnl  18u2,  est  le  petii-fils  du  célè- 
bre général  de  la  République,  Kellermann,  crié 
ducei  maréchal  p.tr  Napil^o:!.  Après  avoir  fait 
ses  études  au  college  ^ainlt  Barbe,  et  son  cours 
de  droit  à  l'universi', e  d Heidelberg,  il  fut  atta- 
ché, dèa  1824,  à  raii<bas.  ade  de  Constantiuople. 
Bn  183I8|  U  accompagna  en  Morée  l'arroée  ezp«dì* 
tionneire,  et  fot  cbargi  des  affiires  de  Grèce  Jus* 
qu'à  la  révolttfion  de  Juillet  En  1831 ,  il  partit 
pour  Lucerne  et  corichi t.  k  des  conditions  avanta- 
gcuses,  lo  Iraité  qui  reKiait  le  licenciement  des 
troupes  suisses.  Mais  sun  dt-vouement  à  la  légiti- 
mité  le  fit  renoDcer  à  la  carrière  diplomaliqoe 
(&  fifrier  1813) .  Cependaot,  i  la  man  da  due  de 
Fitz-James,  il  se  présenla  aux  électeors  de  Tou- 
louse,  qui  lui  connerent  leur  mandai  pour  leslé- 
fiislaiuies  de  1842  et  de  1840.  M.  de  Valmy  vola 
avec  l'opposilion  de  droite.  Depuis  1848,  il  est 
rentré  dans  la  vie  privée,  et  son  nom  n'a  plus  re- 
par  u  qu'à  roceasioB  d'un  procès  oompliqai  eu- 
quel  a  donné  Heu  la  riebe  auceesdon  de  le  do- 
chei^se  de  PJeiienee  (I8M}»  doBt  il  dtiitmidAe 
héritiers. 

On  doit  à  M.  de  Valmy  plusiturs  brochures  po- 
liliques  :  Pie  11  (1848)  ;  Réponse  à  de*  quaiione 
^chacun  te  faU  (IS&l);  l'ÉgUi»  «I  FÉMm 
xa*  (lède  (1861),  ete.  ;  pule  deuz  ourveiee  i» 
portants  :  De  la  Force  du  droit  et  du  droa  de  le 
fnrcr  (18ó0,  iii-8),  qui  traile  de  la  restauration  di| 
droil  divm  daus  1  ordre  polilique;  Uuloire  de  la 
campagne  de  1810(1854,  in-8),  écrite  d'aprés  des 
documenta  inèdita  bussés  par  le  grand-fire  de 
Tenleur. 

VALROGER  (FrancMÌ>  Lucten  de),  jurisconsulte 
francais,  ne  à  Avranches,  en  '8(j8,  s  est  laii  rece- 
voir  docteur  en  droil  à  la  Faculié  de  Caeii,  eu  niiirs 
1832.  D'abord  suppléant,  puis  tiiulairedu  cours  de 
Code  civU  à  la  ménw  Faculti  deputa  1837,  il  • 
obtcmi  an  eoncours.  en  ISKO.  )a  cbaire  d'bisioire 
du  droit  romain  ei  du  droit  francais  à  la  Faculté 
de  Paris.  Il  a  élé  décoré  de  la  Légion  d'bonncur 
lelSae«ll881. 

TALZ  (Jean-£lie-Bcnjamin),  estroBOBie 

cais,  nó  h  Nimes,  le  28  mal  1787.  succasaiveBMBt 
chargé  du  cours  d'astronomie  dans  sa  ville  ne- 
talf  (1h:ì1-;ì4).  puis  à  MmiI|  eilier  (1H35-36) .  cor- 
respondanl  de  i'Acadénue  des  sciences  depuis 
1832,  chevalltt  de  la  Légion  d'honneur  depuis 
1838,  est  defem,  ea  1846.  directeur  de  l'Obaerva- 
totie  de  Henetlle.  Vn  juinet  1861,  11  a  ité  rea- 
placé  et  a  re^u  le  titre  de  directeur  bonoraire. 
M.  Vaiz  estauteurde  nombreux  ifemotrei,  insé- 
rée  deaa  difera  raeeeile  acientiflquee. 

VAIOEEY  (Arminius),  voyageur  hongrois,  né 
eft  18»,  i  DiMMrSserdehely,  deoa  l'use  dee  plue 
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Bindes  lles  «la  DanuV,  était  'imiiint  'i  l'esth, 
nqueécUU  la  révoluiion  de  1848. 11  sejeta dant 
la  moDvnnent  nttional  liongrois,  et  prit  part  aa 
siége  de  Comorn,  où  il  eut  une  jamb«  caisée  :  il 
en  devait  restcr  boiteuz.  Lors  du  triomphe  de 
l'Autriche,  il  ne  dut  la  vie,  au  milieu  de  la  rèpres- 
•ioD  qui  sutTit,  qxi'h  sa  jeunesse  et  à  sa  blessure. 
Itdtttteigrer  et  passa  en  Turquie.  Pendant  plu- 
sieun  anuées,  il  sa  livra,  i  CooataAtiai^la .  à 
rètude  dea  langues  orieotalei,  puls  s'imagina  d*al- 
ler  chercber  dans  l'Asie  centralf;  le  hcrceau  de  la 
nation  magyare.  Il  fut  le  premier  Earopéen  qui 

Ercourut  au  delà  de  la  Perse  les  provinces  im  - 
mines,  où  tout  étranger  était  ajMasinó  cu 
venda  eomme  esclave.  II  échappa  à  tona  les  dan- 

fors,  en  se  désuisant  en  dervicne  et  en  se  mèlant 
une  troupe  de  pèlenns  du  pays.  Après  s'ètre 

frréparé  pendant  près  de  tieux  atis  à.  son  rò]«,  ;\ 
'ambassade  otlocoane  de  Tehèran,  il  co  partit  ea 
1863,  traversa  le  désert  des  TanoiMns^  visiu 
KlìiTa,  nir  l'Oxus.  puis  la  ville  prineipalie»  Bok- 
kan,  où  fi  fnt  re^u  par  l'émir,  saos  ètra  reoonnn, 
Samarkand,  la  vi  ile  sainte  de  Méchejd ,  ntc,  et 
revint  par  le  sud  du  désert.  Il  ramcna  avec  lui 
à  TL'héran,  à  Con-lintinople  r\  i  l'csth,  un  de  ses 
conipagnoiis  de  pòierinage,  ua  vrai  derviche,  en 
lai  faisant  croire  qu'il  le  condoiBaStà  la  Mecquc. 

M.  Vambéry  rapporta  de  cette  eiploraiiuii  une 
foule  de  notions  géographiques ,  pliilolof^iques , 
ethnograpliiques ,  etc. ,  qu'il  consigna  dans  un 
livre  publié  simultanémont  ea  Hongrie,  en  Alle- 
magne  et  en  An;;1eierre,  sous  le  titre  de  Relation 
ite  xm/age  data  fA$U  ceniroie.  pendunt  let  on- 
f86t-1864 ,  par  «n  fan»  demdka  ;  una  tra- 
dnction  francaise  en  a  paru  dans  le  Tour  du 
3}(/ìidi\  en  puis  en  volume  (I8C5,  ffr.  in-8, 

avec  carte  ei  sT.ivurcs).  L'inl:eiiiii("  «t  si\aiit 
voyageur  a  été  nommé,  i  soo  retour,  professeur 
de  boguei  orientato  àrnaiTmiié de rah.  * 

YAir.  Ghereher  à  la  lettre  qui  suit  cette  parti- 
cale  les  noma  qui  ne  se  trouveraient  pat  ÌOI^  teU 

que  :  Halks  (Vam),  Lensep  (VaiN),  eie. 

VAN  CLEEMPUrre  (Lucien-Tyrtée),  archi- 
tecte  francala,  néà  Parìa,  le  15  mai  1795,  étadìa 

d'abord  soiis  son  p'-re,  merribro  de  l'ancienne 
Rcole  des  beaux-aris  ci  inspectcur  des  prisons, 
suivit  l'atcuer  (!(^  I'»  rcier,  des  18i;i,  et  remporla 
le  grand  prix  d'architecture  au  concours  de  1816, 
Kur  ce  sujet  :  Palaùpour  un  Institut  rovai.  Pen- 
dant aon  séiiour  à  la  villa  Médicis,  il  dessinaet 
onvora  :  lai  Ttmpkt  de  Tetta  et  d'Hercule,  le 
Théatre  de  Taorminf ,  en  Sicile,  exposés,  en 
1820,  au  Palais  des  beaux-arts,  et  les  reslaura- 
tionsdu  Forum  de  Trnjan,  des  Temph  s  de  Venia 
et  de  la  Coti  eorde,  destinées  à  la  coUectioadu  due 
de  Blacas.  Avant  de  ranirer  en  Franee,  M.  Lu 
cien  Van  Cléemputte  avait  fait.  avec  MM.  Hac- 
kerblac  et  Forbin,  de  1820  à  1822,  le  voyagc  lìe 
Siede,  doni  ils  ont  publié  depuia  les  détails.  A 
peine  do  retour,  il  eiécuta  le  Jombfau  du  due  de 
Plaisance,  au  clmctière  de  IfEst,  et  dessina  plu- 
aieurs  projeU  commandét  par  la  pcéfecture  de  la 
Saine.  De  1835  à  183T,  9  éleva  la  Balle  aux 
graitu  de  Dourdan,  et,  dix  ans  plus  lard,  les 
Àrchires  de  la  Cour  des  comples.  Il  a  dirigé  aussi 
le*  iravaux  de  l'é^lise  Sainie-Élisabeth. 

H.  Lucien  Vati  Cléemputte  a  plusieurs  fois  es- 
tftìni  et  exposé  au  salon  des  projets  importants , 
BOtanunent,  en  1831,  un  Pian  géndral  d'emhd- 
Uttement  pour  la  place  de  la  Concorde,  un  Pa- 
lais pourlerposilian  des  produils  de  l  industrie, 
une  Salle  de  roncerts,  dans  l  ancien  Tivoli,  une 
(  haire  pour  Saint-Gerrais,  etc  11  a  obtenu  une 

2*  ^^^^  ^         «  6^        de  U 
Ugion  d*honneur  en  «vili  1846. 
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VANDERBITICH  (  Louis  -  fimile),  littérateur 
fraugais,  né  à  Paris,  en  1794,  et  fila  d'un  petntra 
diftingné,  i\it  d'abord  praleaiear  dliiftoire,  paia 

se  touma  vers  la  littérature,  en  1816,  etdébuta, 
au  théAtre,  par  la  comédie  en  vers  intitulóe  :  Un 
BrelaT^  de  Cuìcoms,  nu  ('  est  un  des  tnnx.  Il  a  si- 
gnó,  depuis  près  de  quarante  ans,  seuI  cu  en 
collaboration,  une  centaine  de  pièces,  dont  beau- 
coup  eont  restées  au  ripertoire.  M.  Vandarbarch 
éiait  chavalier  de  la  ligion  dlionnear.  —  11  eit 
mort  à  Huei!  en  mars  1862. 

Nous  citorons  de  lui,  au  lhé<1tre,  sous  son  seul 
nom  ;  le  Procèa,  ou  liacine  coruiliateur ,  comédie 
en  un  acte  (1822);  la  Chaumièrebéamaite,  ou  la 
Fé  te  du  roi,  en  un  acte  (1813);  VArc  de  triomphe^ 
tableau  vaudeville  (1824);  Jean  de  Calais,  comé- 
die en  deux  actes  (1827);  //fnri  IV  en  famiìle,  ta- 
bleau-vaudeville (1R-2S),  Cotillon  III.  nii  rnu,s  W 
che:  Mme  Dubarn.  on  un  acie  (18>1);  io  Pen^ 
duk,  la  Reittedeiue  ans,  en  un  acte  (1832);  le 
FroUs  du  cancan,  ou  la  Chatse  mmPvBtrott,  en 
unaete  (1834);  Jacques  II,  dnuna  Ott  eino  aetee 
(Franriis,  183ó);  Ànuiglia,  ou  la  Fille  au  Da- 
nube,  drame  rantistiqini  en  cinq  acles  (183G); 
Quatre-vingt-dix  ncuf  in',utonset  un  Ctìampenois, 
le  Hostignol,  ea  ua  acte  (1838);  l'Èlère  de  SaU' 
mur,  en  un  aete,  lar  GSamoradr*  du  ministre,  co* 
mèdie  en  un  acte,  en  vers  (1839);  Une  iSuit  au 
Louvre,  drame  en  trois  actes  (1846);  le  Sanglier 
des  Xrdennfx,  ou  le  Spectrr  du  chdtrau.  drame  ea 
cinq  acles  (Galté.  I8r>4);  le  Sergent  Frédéric,  CO- 
méuie-vaudc ville  en  cinq  actes  (Ibid.,  1855),  etc. 

En  aociétó  avec  MM.  Alboize,  fininawlek,  fir^ 
cler,  Dartois,  Dupeuty,  Clairrille,  Camoueha, 
Bayard,  de  Kock,  leuven,  Simnn'in,  Sardou, 
eie,  M.  Vanilerhurch  a  donne  ;  la  Saìle  de  po- 
li'-r,  iFniirmi  intime,  le  Barbier  de  Paris,  la 
Dame  de  la  kalle,  la  Maison  du  faubourg,  la  Gri- 
«efte  mariée,  le  Petit  «oiiper,  rsnfànt  de  la  na- 
ture, Un  Premier  amour,  la  Nappe  et  letorehon, 
le  Tailleur  et  la  fée,  ou  let  Chansons  de  Béran- 
;/rr  (IH.'B  I8:r.;;  le  Gamin  de  Parw  (183(1)  ; 
Mere  Tauptn,  les  Troi*  portieri,  la  Vtuve  Pm- 
chon,  Un  Oiseau  de  pastage  (18'»5-40)  ;  la  Vie  de 
cafi  ^850)  ;  Une  Kaitreeee  fenuM  (18&0}  i  let  Troie 
gamint  (1854)  ;  let  Premièret  armA  de  Figaro 
(1859),  etc  ,  etc. 

En  (lehors  du  the.ltrc  et  dans  des  genres  as^ 
différents,  il  a  publié  :  Louis  XI  et  Louii  XYIII, 
en  vers  (1824);  le  Petit  neteu  de  Berquin,  théi- 
tre  d'éducation  (1825,  2  voi.);  ÉpUre  à  W.  Scott 
(1836);  l'Épingle  noire,  épi.sode  de  1816  (1829, 
4  voi.);  le  Vieil  Érossait,  souvenir»  de  Franee, 
d'Poc-se.  eie.  (1^;>"2);  Irs  Plein' iennes,  chansons 
pi  i  ulaires  et  Hutres  (1832);  le  Curé  de  Salbris^ 
ou  ir  FéneUm  du  viUage ,  histoire  contemporaine 
(1838);  l'Armoire  de  fer  (3  voi.):  Zisi,  ioso  et 
Zasa  (2  voi.);  le  Ponier  Ì  taUtée  (2  toL);  la 
Maison  mauditr  (1  voi.)  ;  le  Gamin  de  Paris  à 
Alger  ("2  voi  ),  itublit's.  de  1841  à  1843,  smis  le 
litri'  f.e;u-ral  :  Irs  Enfnnti  de  Paris;  le  Itreret 
d'tiiicntion  (2  voi.);  l'Homme  de  paille  (2  voi.;) 
le  général  Polichinelle  (2  voi.);  Enclume  et  mar- 
teau  (2  voi.);  Lettre  d'un  Solognot  à  son  roisin 
de  campagne,  Louii-Napoléon  Bonaparte  (Orléans, 
ir:)!,  brodi. j;  le  MémoHal  francait,  histoire  de 
i'année,  avec  M.  Ch.  Brainne  (1854-18Ó6);  fO- 
céattf  oratorio  (1861)»  ete.,  ete. 

YAllDERinmCB  ;  Jacques-Hlppolyte), peintre 

fran^ais,  frtTC  du  précedent.  né  a  Paris,  en  1788, 
mori  à  Paris,  ea  1866.  —  Voyea  lea  deux  V" 
éditions  du  JKcKomialr». 

VAN  DER  MAELE.N  (Philippe-Marie-Guillaum^, 
géographe  belge,  né  à  Bruxelles,  le  2à  décembra 
1795 ,  ronda,  u  y  a  trenie  ans,  dans  ceite  Tille, 
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un  établissement  céographique  pour  lequel  celui 
de  Perlhes  à  Gotha  servii  de  modèle,  el  où  Ics 
étud«i  spéciales,  facili tées  ])ar  de  précicuse&  col- 
leeti«D»  da  livia^  carte*  et  journaux,  ont  re^u 
de  BoUble*  dèvdoppeiDeiiti.  11  a  recu  plusieurs 
dislinction»  hoBonliques ,  des  prix.  l.i  croix  de 
Léopold.  une  tnédaille  d'or  cn  1841 ,  eie.  li  a  vU 
!,  u  nié  membre  d'un  (.'rnnd  ru  tnlire  de  ccrps  sa- 
vants.  entre  autxcs,  de  l'Acadèmie  royale  de  Bel- 
gique  el  de  riMlilut  hiat«riqiw  d«  Fnnett. 

Farmi  ses  travaux,  on  remarque  :  Atlas  uni- 
rttrtel  (Bruiellea,  182&-1827,  6  voi.),  qui  ren- 
fiTme  en  «piatre  cenls  feudles  la^éographie  phy- 
sique,  poliliqiie,  statislique  et  minéraloplque  de 
toutes  les  j  arties  du  monde  ;  Atlas  de  l  Lurcpr 

Ì 1829-1830),  en  ccot  soisante-cinq  feuilles;  des 
Hctionnuires  géofrrapbiques  spéciaux  des  pro- 
^  nccs  i!e  l  i  Mninire,  du  Hainaut,  du  Luxem> 
itouiK.  <iu  Liailiuurg,  eie.  (I831-18:i8j ,  rédÌKé» 
en  socii'té  avec  M.  Meisser;  une  Carte  de  la  lld- 
gique  (1846>,  en  qualre  feuilles;  Dictùmnaire  dot 
hMimet  de  leUret,  satmttt  H  OttUta  4»  to  BA- 

VANE  (  George-Henry-Rohert-Charles-'William 
Vawb-'I  EMPF.PT,  T  corate),  pair  d'AnKlelerre ,  dò 
en  1821,  à  Vienne  (Aulnche),  esl  fiere  con^an- 

£in  du  marquis  de  Loodoiidcrry  (voy.  ce  nom), 
nt  il  est,  à  déTaut  de  poaténté,  l'itéritier  pré- 
femptiC.  Son  deuzième.tiir»)  soulequelila-été 
le  plus  longtemps  conae.  eai  Tieomte  Seahain. 
i\\r:,r-  avoir  lail  ^»'s  éludos  à  Oxfonl.  il  servii,  de 
Ih),',  k  1S4«,  dans  les  gaalf^i,  en  qualilé  de  lieu- 
teiianl,  el  fut  nommé,  en  1803,  lieutenant-colo- 
nel  de  la  milice  de  Uuriiiun.  Il  représenia  ce 
conté  à  la  Chambre  dee  Commuiies,  de  \mi  à 
185'i,  époqne  où  la  mori  de  son  pì're  le  lìt  arr:- 
ver  ;i  la  Ihaiuljre  haute;  il  y  vole  avec  les  elec- 
teurs  modt'i»  Kn  IK.Vi,  ila  élé  nommc  dépulé 
lieutetiani  «les  c&uités  de  Mériouelh  el  de  Mont- 
gomery. De  soa  mariage  avec  la  lille  de  sir  J.  Kd- 
-wards  (1846).  il  a  un  fils,  C/uiriMSleieaftrVttaiiitc 
Sbaiah,  né  ec  1842,  à  laoànt.' 

VAKGEROW  (Charlcs-Adolphe  de)  ,  juriscon- 
svlte  ^emand,  nó  à  Schiffelbach ,  prè«  Marbour^ 
(Hesae-Électorale),  le  6  juin  1808,  étudiaà  l  uni- 
Tantté  de  Haiiiourg.  devint,  en  1830rdocteuret 
afrrégé  ì  !a  Kicidté  de  dro.i,  el  fut  nommé,  cn 
1837,  f  ióieiòeur  litulaire,  apri-s  avoir  enseigné, 
quatre  an-,  en  qu.i.itu  de  ]  ioif.s.-eur  adjoiut.  l>e- 
Dttis  1840,  M.  de'Vangeruw  aoccupe  la  chaire  de 
Orait  romain  à  l'univerbilc  dHeidelberg,  où  il 
a  faniklacé  A.-f.-J.  TlubattUil  a  óté  Dommé  suC' 
ceeaiveneat  éoneeiller  ■  de 'la  cout  (1842*46)  et 
enfia  consoiUcr  intime  (1849). 

Le  prtncipal  i  ir-rìj^e  de  M.  de  Vanper  w  esl 
son  excellent  JiaUt  lUs  l'aniicitcx  (Lehrbuch 
dcr  Pandeeteo;  Marbourg,  l^ól-r>2,  3  voi.) ,  doni 
la  6'  édition,  augmentàe  et  corrigée,  a  paru  en 
18aó,  et  quiavait  élé  précéd««  d'un  Manuel  jiour 
xerrir  au  court  des  Pandectes  (Leilfadeo  lùr  Tan- 
declenrorlesuug'--ii|  ibii.,  1837.  'A  vul.j.  C>n  a 
en  uutro  de  lui  divcrs  commentaires  :  Ad.  kg. 
22,  i  l"  C.  De  jure  drltherandi  (Ibìd.,  1830)  -, 
laiMM  Jvttiani(lM.  ,18;^:  Ve  (urlo  eoncejxo  ex 
HìtoMorw»  (Heidelberg,  1845)  ei  plu- 
sieurs nrlirlcs  lìnns  ics  .lr<liivis  de  proci'dure  ci- 
vili' (Arcliiv  fiir  civiliti-sthe  Pr.ixis) ,  qu  :i  a  rt'di- 
Ké«-s  avec  les  jurisconsulle»  Franke,  de  Linde  et 
JiltUermaier,  et  dans  les  Amuaires  de  llichler. 

VANHO\'E  (Victor) ,  tculpteur  Idpe,  néi  Re- 
nalz,  vers  182.'»,  s'est  fait  remar  jutr.  à  no»  der- 
nieta  salons,  par  quelaues  envois  «  >.  [mhMi>s  : 
Enfant  jouanl  atte  un  chat  (18ó3ìij  Liclaii:  ncyn 

opri*  te  taaleMta4e>groope,  à  XBxpoeiuon  iinl> 
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verselle  de  1855;  Mile  Amfìù'  f.allait.  buste 
(18.S7)  ;  il  s'est  faii  aussi  reniarqucr  cooimu  peiu-> 
Ire  au  salon  de  1863,  en  exposanl  ses  OrpUelinu, 
alUmt  à  la  mrcie,  eiMHfOiu  de  Dorértdd^  citona. 


eocore  eoo  envoi  au  ealoD  de  IS64  :  ìt  Dmanehe 

d'une  jVnn»'  f'ò'  prutrstante  et  un  Porlrait.  eie. 
Il  a  obtenu  uue  3'  uiedaille  eo  18i>ó  pour  la  sculp» 
ture,  ei  lum'jf  médaUle  en  1863. pour  la.pfin- 
ture. 

I  VAN  UITSV'EL  (Jean-Baptista) .  inédacin  belge, 
né  à  Braxetles,  le  24  septembre  1802,  a  fait  ses 

études  médicJilcs  à  1  universiié  de  1  iépe.  où  il  a 
idilPim  le  f;radc  de  doctcur.  Il  devim  plus  tard 
j  •  1'  -xeur  a  l'universilé  libre  (io  l'iuxelles,  et 
cliiror^en  eo  chef  de  1  hospice  de  la  JUat^roilóda 
celle  TiUe.  On  lui  doit  Tinvention  de  deux  inttru-^ 
mpnt5 .  i>ropre.<t  h  rendre  des  ser\ices  dans  les  cas 
difficiles  que  présente  la  pratique  des  accouche- 

'     u  li 


maiils  :  \l  pi'liimètri' ,  qui,  au  lieu  des  anci'  iincs 
approximaliutis.  donne,  avec  uue  cerlitudc  ma-. 
tOMUtique,  les  dimensUniftdtt  bassia,  Ct-la  foT- 
ee^-teie,  doni  Temploi  fa  aubstitue  haureaaa- 
inent,  dans  dWers  cas,  i  l'opération  césarieone. 


M.  Van  Huevela  éctit  un  Mimoire  sur  la  pcln- 
metrie  et  sur  un  ìunticiìu  mode  de  ìnensuralion 
pelvirnne  < Bruxelles,  18 'lO,  in-8)  el,  dans  lo  Jour- 
nal de  la  hocióté  des  scienccs  mcdiuales  ei  nato» 
rellesde  Bruxelles  (aim&e  l8óó),  un  ariicle  inti^ 
tulé  :  Pelvimètre  rmirersel.  .Scun  lle  r;  odifictt- 
tion  dtt  pcltimélre  gtométrique.  11  a  j  ut  hé, 
comma  édtteur,  le  Traitd  thn  rujur  ri  prufiryue. 
dr<  accouchemrnlSj  de  P.  (  hi/,' ,iux  (Bruxelles, 
1846,  >ii-^) .  aiìgmeuté  de  noti  s  et  d  lin  grand 
nombca  de  flguxea  réu&ies  eQ.^ikw. 

VAN  MOER  (.rean-T:npti  tr»! .  peintre  bel?^.  né 
,'i  l'.nixei]e.s,  ver;  IM.i.  v.  ii  iiir  ."iurtout  l**  pay^agc 
et  l'-\s  inteneurs.  11  s'e>i  I  in.s  .si  ville  iialaìe, 
el  a  exposé  à  Paris,  à  la  Miit>:'  de  so^ages  en  Ita- 
lie el  en  France  :  Inti'rieur  de  cour  à  Brtisclltt^ 
i'ìi  <  orridor  à  BrmeUttf  Un  Aulùsr  à  BruseUet- 
(1853);  les  deux 'demieri. ont  reparu  i  l'Kxpo«t- 
tion  universelle  dclR^S,  avec  M  <  ■  fu m  rocher^ 
VKglise  Sniiitc-(,udulc,  le  Cartui  Stimi  Jeoji-Samt' 
J'aul,  à  Yenise,  la  Porte  dn  Palois  ducal  el  .Vnmt- 
Jfarc.  Citons  encore  la  Cour  du  Palaù  ducai^  à 
Venis0«t  lo  Cìiapclle  SaiM-Jean  à  Saint'-MaT€  dm 
Venisc,  qui  onl  pini  au  salon  de  1vr,I.  M.  Vaa 
Moer  a  oblcuu  une  3*  mèdailleen  lb.>3,  une  2*.  eli' 

VAN  MBVDSS'  (Jacquaa-AJfred) ,  peiotre  sui&se, 
néàLattsaDoe,  en  .1816,  étudia  soua<iiflérento 
matires,  et  ootanment  à  Munioh.  sous  M.  Kaulr 

li.-ìch.  Ils'estfixé  depuis  quelqu«»s  aiui^cs  à  Rome, 
après  un  court  i-éjKiir  f!i  France.  Il  a  en\«iyé  à 
no.'^  salons  :  (Itinrin  ,  ni.  Cnrdnuc  de  mnutons  des 
Abrusxu  (ì&'oi)):  Paijians  romains  à  lamoisson 
ilSfiS);  Réfect"ire  de  capuc.ius  à  AUtanOy  L'ue 
Mere  et  san  Enfant,  à  i'Eàposition  universelle  da 
18.').'»;  f.fole  de  petit*  enfants  à  Albano,  la  Vi- 
sile  duCuré.  l'nr  Puri  ls.,^i,  l  (irì,c-rnehe.  SfoinK 
en  pricrr,  Cupucins  daits  l'ur  infrcKur,  leu  Dé- 
lices  de  la  viatcrnité  (18G1J.  Il  a  ohtcìMl  Ultt.l^. 

médaiUc  ea.  18&à  et  un  rappéì  en  i8Cl. 

VAJf  SCnEXDEL  fPftnis),  pcinlre  hel«e,  né  à 
Broda,  rn  1806,  étud»a  à  IWr.^ariUic  d'Anvors, 
corame  élève  de  M.  Vh.  Van  l'.réé,  tn  traila  l'his- 
toirc,  le  gcnre  el  le  porlrait.  II  ■*<'est  lixé  à 
Pruxelk's,  et  a  surtout  exposé,  tant  dans  celta 
ville  qu'i  Paris:  Manké  au  clair  de  iwnacC  otur 
lumihes  (1844);  Un  Ttnnelier,  effet  de  lune  et 
de  !tu;  Intrrirur  de  rhaunrière,  J/jr</.":i  f  sur 
un  poni  (184&-47)i  plusieurs  Jfarc^t^'»'  huìLuiduu, 
tottjoun  aree  dea  eflela  da  clariés  conbinèef} 
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Mardie  à  la  Uaye,  Viu  de  lioUer'tnmJ'aysarje,  tic., 
ailniis  à  rEzpOsition  uuiverwUc  de  Paris,  cu  18:.:»; 
Ctair  de  Ium  mee  ineendie,  Steven  tan  den  Bergh 
ti  to  fitte  litnnt  vne  lettre  (lg.S7);  l'ne  jnme  /it/f 
detiinl  uni-  l'i  hoppr  flSGI).  <:ct  arti'-t,»  a  el  t'  iiu 
une  im  daille  ti  or  ù  Iiru\eiles  en  184^,  el  à  Piiris 
une  3-  eu  1844  «t  une  2*  en  1847. 

VAPEREAi'  (L' ui'^-r.iistavf}.  littérateuT  flram- 
cais.  né  à  Oriraas,  le  4  avcil  Isiil,  commenca  ses 
i-iu<|p>.  as^ci  tard,  som  la  direction  d'un  diftne 

rci  li'^i.oliqiie.  son  vndr.  Ics  toulinii.i  au  st'ini- 
n«ure  U  lirltMiis,  ics  aclif.a  au  c-lli  ^rc  et  n-ni- 
porta,  en  183H,  \e  jmx  d  tioinuiir  de  \  iiilo-uj  lii..' 
au  Cdurours  exiraordinairc  ctahli  par  M.  de  >al- 
van  ìy  Piilre  le»  divers  colK'gcs  de  Frane*».  Adoits 
k  !  H'irm;!'.»".  il  ^^'y  'r  ra  ;'i     -  rtmie';  irv^- 

\ari<-i  >.  .11  \  it']nraiii  plus  spiciiili'iiieiil  a  l'uii- 
seigiH'nii-Mii  [  l.:'i!>..[>tii(]iii\  A  sa  sortir  d"  !T<"olc. 
il  ivsU  uneamit-e  à  l'aiis,  vi  (nf.  en  lS'r2»iocrà- 
taire  partieuli^r  ile  M.  v.  i  ntisin,  (lu  ìl  ai'la  dans 
^c^  tra\aux  MI!  les  i'fnjtif*  df  Patcaì.  I  i  v  '  i-i'  SO 
de  jdi  k-^optiie  en  1843,  M.  Vapcrcau.  qn  i'  jfcs- 
sait  (i'  l'Uis  un  an  cotto  clas>r  au  ccll/  fic  do  Tours, 
«lcf»';L'lil  la  jdiil.i«o|'hio.  ali-is  trós  aiiiKMieo  dans 
1111  di-i  rurs  luliluló  :  I>u  carartrrc  lUrral.  mu- 
rai et  religieuxde  lajAUosophif  moderne  (lours, 
1844,  Ìn-8f.  Son  cours  devmt  l'olyot  de  diverscs 
>,i  :  i'U'U-.  malt-'ii'  lo?';uc:U>s  il  fui  ni.iinlniu 
l'I  ;ulaiii  dix  aii<  dans  sa  rliairo.  11  a\ait  iirnlcsió, 
en  outie.  iien<innl  cinq  ans,  au  nu'iiio  (  (i11i'l;o.  Ics 
c<>urs  d'alicmaud,  ci  coiumoiicó  (ics  i  uulos  de 
iIr<Ht.  Lors  des  mtrìctioiio  ,ì[>[iort<'>  -  à  Tcnsei- 
{^nomrnt  pbilos«phique»  cu  18Ù2,  U.  Vapcreau  re- 
vini  à  Paris,  où,  lont  on  se  consacrant  &  reueeì- 
gtiouif-iit  libre,  il  aclieva  >(vi  d:i.il.  <.c  fil  FeceVOÙ' 
avocai,  fi  ;H?(  iirc  au  l'jurcau  <n 

C'e-^l  alurs  quo  MM.  Haclioito  'u:  coiifi'T'nt  la 
direction  du  Dtctionnaire  unitersel  des  Contcm- 
porains.  Pendant  quatre  ans,  H  Vapcrcau  s'y 
rst  xouù  t<'Ui  cntier.  Uepuis,  Ie<  remaniemcnts 
i::évi' :;li!os  d'un  parcil  ouvratre  lui  ont  coiìiò  pròs 
f!o  j:  ;,l  auno-s  ile  tia.a;!  ;Lv^idu  f^:t.  iii-S  à  doux 
tulumios,  r*  édition.  ìf^M;  Supfili'menf,  1859; 
nouveìl-'  iMitiiiu,  rcfonduc  el  r  iim JuaUcnient 
augmciAce.  IfGI,  Supplémoit,  18(i3i  3*  édilioo, 
en  grande  partie  rcnouveU'-c,  lR6r»). 

M.  Vai'Oi.M-.i  a  cut.-  ; ns  ik-'.  tis  lo  tilrc  de 
i'Ànntc  lillt  raire  r(  druutui  njiif  (1  R.'iD-KSt.:»' , 
Iciii.  I  VII.  m  lS  .  une  ri  vr.o  aiinu'rllo  ih    [ini,  ;- 

S>aJo.s  pioducliuiis  «io  la  iilleiii'airc  !r  iiit,ii:^o.  Il  a 
burnì,  en  outiv,  à  la  I  ibrrt^  tir  j^cnsn-  dos  ótu- 
dessur  la  fofomV  de  ^hUr-nj,  le  l)iv'-rri\  la  lie- 
forme  pniU^  ntiairc  (lS'iT-V.i;  et  au  DiclioitHairc 
des  scicìues  yhilt.'soyh'quc^.  ilivcr-!  articks  >ui- 
di  s  iiut^t  u!i>  (jia  luui  lit  nl  à  la  fois  au  droil  et 
à  1,1  j.li;l  .s. ,  l::c.  Il  a  co!Iat>oré  h  la  Rcrue  de  l'in- 
struaion  itubiiquey  à  la  Ucvue  fran^aise^  eie 

VAREXIfE(Jacqurs-Fi!  ju.ird  ,  karon  Ili  tiiCNOT 
he)  scijalcur  frar.C  Ks.  nj  à  CJ.'.lon  sur  Saùi.c  , 
le  21  se;  lomiirc  1"»:>,  entra,  sous  la  Ko.-iauia- 
tion,  daiis  le  ccrps  dtplumalique  el  dcviul  nii- 
nistre  plctui  otoniiaire  en  Portugal,  après  1830, 
nais  il  ne  ré-ida  guòre  en  ce  pays  el  stégea,  de 
1842  à  1840.  i  la  Chamlire  des  ilépulcs,  où  l  a- 
vaioiit  envoyc  lo^  él-xlcurs  ile  CliAloii-sur-S.iòuo. 
II  y  jTit  [lacc  dans  Ics  rutigs  de  la  uiajruto  con- 
scrv.i;:  ice.  Ite>tiiué  de  s  >  *fonclioii  dijiiuma- 
iiques.  en  is'iS.  il  fut  nooimé,  en  1862»  am- 
iNUsadeur  à  Beri  ii,  T\-y\><:'.M  l'année  suirante  et 
éU'Vé  :i  la  ;,tulc  de  soiia'.our  {\  mars  \?'<'S).  11 
a  étc  pri  mu  coituuau  ìeur  de  la  Légiuu  d'ituuneur 
au  moisd'octobre  1841. 

VARE>N'E  (comic  Clifirlcs  de  la;,  lub'.iclsle 
fnocais,  ao&ien  ofacicr  au  cervice  de  l'iialie,  est 


nts  à  Paris,  le  2  déceoa^re  182$.  Fil»  d'uQ  gacde 
da  corps  de  Charles  X,  et  Dourei  dee  senlimenta 
légiiimisies,  U  ètaii  éiudiant  en  droit  ea  1848, 
nrtt  une  part  aetire  à  la  révolution  de  FéTriei-  et 

lut  un  do^  douzc  d^-li'giiós  nommés  par  le  peuple 
armò,  dans  la  nuit  «hi  J'i  au  'l'i.  pour  restor  en 
pcniiaiiL'iioo  aupr^:,  .hi  n voi uonioiil  proviMMro, 
Lors  de  l'ins  irrection  de  Milau,  il  courul  ea  Ila..* 
Ile,  lieu  d'origine  de  sa  famille  materneUe  et  oA> 
ilàvait  été  en  partie  diové,  el  111.  comme  cfficier, 
dans  rntnée  sarde,  Ics  campagnes  di;  1HÌ8  et 
IR (9.  I!  revinl  on  Franco  en  18r>u,  el  se  l:vra  à  la 
poluique.  i  gaJemeul  lic'«.l;i.j  au  parli  républicain , 
(ioni  les  iiupatiences  avaieni  perdu  la  cau^>o  ita- 
henne  et  aux  idées  de  rceiauralion  impérialek 
Lorsque  la  guerre  de  Criirée  amena  l'alliance  du 
l'u'Tiiont  a--ec  la  Franco,  M.  .lo  )rt  Vare  r.e  sa 
i  j  iit:a  liaiis  i^lusieurs  joiiniMux,  le  McsM'jx  f  de 
l'iu-'.:.  l'Oi  niìon  vationale,  l'iUuttratwn.  oic, 
l  arLloni  dcfenseur  de  ruuìójiendancc  itaiicono. 

F.n  1859,  il  rentraau  service  a<  tir  du  Piémont, 
ci,  Taonée  suirante,  il  alla  rejaiudre  le  géoénl 
Garibaldi  i  Palerme  :  le  gouverncment  dictatorial 
des  Dcux-Siciics  l'cnvoya  en  France,  comme  son 
a^:ent  politique.  Apié->  i'annexion,  il  s'etTor^a surt 
tout  <lr  servir  le  iiouvcau  ri>;.aurae  d  Italie  j  ar  set 
publications.  Dócoré  de  plusicurs  m^aiUet  milii 
taires  italienncs,  il  a  été  pFonm  oommandeut 
dts  •^aints  Maurice  et  L'izare,  ■"■•e. 

M.  eh.  de  la  Varenne  a  publié  de  uodiÌjicux 
volumes  de  politi(iue  ou  de  htléralurc  et  lnu- 
cbures  d'actualite,  doni  i>ais,ours  onl  élé  rciw» 
primes;  iìvHì  citerons  :  ir  (ìonternemetUpnti^ 
«otre  et  l'IIótel-de-ViUe  (liJì);  let  JtoiifC*  ptintM 
par  etix-mémet  (méme  aonée)  ;  ta  Comieue  dt 
,t/  fr-Vir  (is:,:!,  in-S),  roman  hi^l-u-ique;  les  .lur 
iiichinix  fi  i  itttiìe  (l8r>7,  in-lK.  4  edit.};  l.eUrcs 
ttalicnnes  (18.")S,  in-18);  Cam\m(jne  d'Italie  en 
IKò'.),  (in-8):  l'iialie  centrale  (1800,  in-18, 3  édit.}; 
le  Pape  et  les  Aomeffitet  (in*8)  ;  la  RivoiuUcn  S*- 
citienne  (méme  auiióo,  in-18,  3  édil.);  Victor- 
Emmanuel,  mi  i!'llalie  fl801,  iri-18);  la  Vie  el 
la  mrn  t  du  r<ii  ritarlrs-  ilbert  i  lK..'2.  in-8;; /o  ro» 
^'ictor■LmmflllUil  \]H'iih]i*h't] ,  .  luUe  hislu.ique 
et  biographiquo  ; 1 1  >-coni[/lòio  (1864,  in-lS];  la 
ComtauM  de  Chateaubriand,  drame butoriaue<en 
citiq  actes.  avec  prérace  (méme  annét,  in«8);  la 
Vvrtii'  sur  les  n  nìemenU  de  Turin  en  fepteinbra 
(I^G4-18C5.  iii-lS). 

VABENXES  (Augusle-Adrioii-Edniond  de  GoDt 
DES,  marquis  vt),  Iittd-rateur  francai^,  né  le 
'4  mars  1801,  ii  Coulommiers  (Sei né-et- Marne) 


d  une  ancienne  rimi!!?  noble,  fut  d'abord  élcvé 


au  collóso  (U 


I  s , 


l  ;.unil  les  cours  dea 


collcK«-s  Henri  IV  ci  Ci;  i  ieiuai^no.  A  vingt  ans,  il 
fui  attaché  au  cabinet  patiicuiier  du  ^icouue  de 
Sènouues.  .secret  ure  Kéuéral  d*j  la  maison  du  roi. 
Au  bout  de  qu  i  4UC-  années  (1828),  il  se  retira 
;\  Couloiuniiei s ,  oìi  il  oxcroa  div.  rsos  funclions 
municipiles.  Il  a  été  nomnié  chevalier  de  la  Lé- 
KÌ'  !  d'!:i.'iin_n:r  on  1S.T7.  Moni!  :o  con  és[  omlant 
del  Acadi  mie  d'Anvers.  il  a  l.iit  parUc  du.cuBiité 
de  laSociété  des  gens  <!••  U  ures.  —Le  marquis  «te 
Varennes  eat  mori  en  iv  vrier  I8(i4. 

On  a  de  lui  un  recutil  de  vera,  sous  le  tltre  OS 
SimyU.^-  fahlex  (IS4(i.  in  H.  2'  o.ltt..  1S:k!.  :n-8)  ; 
Conlc:;  d'nuloiiiUc  (ISJiS,  in-KJ  ;  J'ns  au  pu  i/c  ro- 
mau  (1804,  in-Ki)  ;  puis  des  .Wninlles  d.  r  -  l-s 
juuroauxet  les  rovues.  Unarttcle  sur  Ics  CWrémo- 
nie$  eeelétiastiques,  dans  fe  Moyen  dyc  et  la  Re- 
naixsance,  lui     \alu  Jos  fòli:  Uations  do  Pie  IX. 

M.  do  Varoiiuos  a  aiusi  cultivó  la  pointure  et 
la  giavuro  à  1  .  au  forte.  11  a  e\pii>r  aux  salons 
do  18:54  et  do  1837  des  tableaux  de  cbevalei, 
euLii.  aatics  il  Synagogue  desisrailiks  ù  Parit, 
un  jour  toknneL 


VASO 


—  1768 


VATI 


VARXHAGEN  VON  EPfSE  (Charles  Au^>te), 
écnvain  allemaniJ,  né  le  21  février  ITHfi.  a  Dus- 
seldorf (Prusse),  inortà  lleii;n,l'  lOoctobiT  1858. 
— Voyex  Ics  deiu  première!  ódiiions  du  I>ic- 
Homoin. 

VASCOXCEI.LOS  (  I-Yancisco-  Diego  -  Bernardo 
PBUeira  dk)  ,  li  mime  il'fìtat  ))r(.'silien  ,  né  dans 
la  province  de  Minas-Ocraes,  cn  1794,  lìt  ses 
étudcs  «nPortugal,  à  runiTcrsìt'-  de  Colmbre,  où 
il  fai  iMU  avocai.  Oc  retour  en  Amériaoiu  il  ob- 
tìnt  une  place  de  présìdent  au  tribunal  m  fw- 
nambouc.  Nommé  dcputc  au  conpr^s  brésilien 
en  1830.  il  doviiit  l'un  drs  cliofs  de  celle  oppo- 
siliiui.  i[<Aì.  avi  :;  1  :i;iic  <lu  favori  Barbaceiia , 
coDlraìRnit  l'empercur  don  Pe<iro  à  alxliquer  en 
faTeur  OBSon  fiis.  Appelé  par  la  régence  à  faire 
panie  comme  ministre  des  flnaoces  du  cabirvel 
Fejo,  il  fui  au  Br^'sil  l'un  des  créatears  du  sys- 
l'rTur-  dit  de  rósisiam  c ,  et  s  aliiMia  toni  le  parli 
radicai,  i  l'aidc  ducjiiel  le  sh-ii  avail  Iriomphé.  Le 
dósarmement  de  la  irotipe  de  ligne  el  la  fnrma- 
tion  d'am  sarde  naiionale  semblaient  toutefois 
Tépondre  m  aes  intentions  conMitittìoonelles , 
lorsqu'un  di^senlimenl  avec  son  collèprue  le  p^re 
Tejo,  sur  l'opporlunilé  d'une  révisionde  la  consli- 
tulion,  lecontraifniil  à  sortir  du  mini.stèrc  (1R'Ì3). 
L'anlenle  opposition  qu'il  fit  k  son  adver.saire  au 
sein  de  la  Chambre,  n  empAclia  nas  celiii-cide  mo- 
ditìcr  la  eonstitution  en  1835,  d'établir  dans  cha- 

auc  province  une  assemblée  légistatÌTe  inresiic 
e  pouvoir.s  prcsque  {'-paux  à  cpux  do  ra^semM^r 
gént'-mle,  otifìn  desefiire  nomm^r  r>  rent  (19  sfjj 
tcn)l)rc  1s;ì7  i  M.  de  Va>Lnnce' los  ri  \inl  au  nii- 
nistère  à  la  chutc  de  Tejo,  el  en  sortii  encore  une 
fois  en  1841,  lorsque  le  Douvel  empereur,  don 
Fedro  II,  diclaré  niajeur  avant  VUge,  s'appuya 
d^bofd  sur  le  parli  progressiste.  Nommé  séna- 
teur  en  1838  et  niembrc  du  conseil  d'I^tat  en  1842, 
n  s'y  distingua  par  son  habiletéet  son  éloquencc. 
Eloignr  pendant  quelqne  temps  des  affaire»  par 
une  attaque  de  parai y sic,  il  est  rentié  au  minis- 
tère  de  la  justico,  en  ]8.'>7,  dant  le  cabinet  oon- 
aeratevr  que  présidait  H.  d'Olinda. 

VA.SCOXCFXl.OS  (Antnnio-Aiipisio  Tkixp.iba 
de),  littérateur  porlugais,  né  à  l'orto,  le  1"  no- 
vembre 1816,  se  maria  df-s  183*2,  entra  comme 
ofBcier  au  régimcnt  des  milices  de  Penafiel,  en 
1834.  piiis  termina  son  droit,  fut  re^u  docteur  à 
Colmbre,  on  1844,  et  acquit,  l'arinér  sui\ant(>, 
Tlìlustrnrrin.  qu'il  dirigea  jnsquen  IH^ifi.  Il  do- 
vint  alor-  au  milieu  des  trouhles  civils,  offi.cier 
d'ordonnanca  de  Sa  da  Baudeira,  puia  préfet  de 
Villa-Real,  secrétaire  de  la  Junta,  rédaeteur  de 
la  Retolu^ao  df  selrmbro.  Il  passa  Ancnln  f'n 
1850.  Riu  présidentdu  corps  municipnl  de  l.juada, 
s^s  ilrrnrlés  avec  Ir  goinerneur  p»''ntTai  de  la  co- 
lonie pruvoquèrent  son  retour  cn  Portugal.  Kn 
1853,  il  fonda  VArautn,  puis  prtrcourut  I  Kuropc, 
et  fil^  en  1856,  partie  du  congrès  de  atatistiqueà 
Parìa,  ott  il  s'est  llxé  depuls.  Il  s*est  remane,  en 
18.SR,  à  la  fillc  de  M.  Lamlauer,  consrilirT  de  la 
tour  de  urteniberg.  Il  est  pratid  ollicirr  de 
Charles  III  dT-^^pagne  et  dtcnrt'  tìo  iliv<  rs  nrtlrrs, 
memhre  de  I  Institut  de  Coimbre  (ltj39]  ,  du 
Conservatoire  (1K4S)  et  de  TAcadémie  royale des 
•ciences  de  Libl  onne  (186(A. 

M.  T.  de  Vasconcolloa  a  fonde  à  Paris,  en  IH.'iS. 
la  sociélé  Ili<'riqiic.  fjiii  avait  pnur  bui  de  piiMifr 
divprs  ouvr.iKf  s  relatifs  au  l'orlugal,  a  l'ispapiu- 
«'t  au  Hk'mI.  Il  a  donné  1»"  iTrmicr  volume  d'iiiu' 
collecUon  qui  devaìl  en  avoir  vingt-cinq  :  u 
Portvffl  H  la  maitofi  dr  Broganee  (1859,  gr. 
in^)_,  et  pour  la  mfmc  s.^rie  :  Sampaio  (iR'iO, 
gt,  in-8  et  in-32}  ;  a  Fundacao  da  monarchia 
Vvrhtguiia  (Lisboone»  1860,  iii-32)r  tic. 


Nous  rappellerons  parrni  se-,  travaux  plus  an- 
ciens  :  Carla  philoxuii'.ìni  do  cxiudo  da  liisloria 
por(uf]nrsa  (IS'in!  :  "  Jin  iiint  ntn  dot  depu'.adot 
realtttat  (ìWó'j  ;  lioberlo  VaUnra,  roman  (1846)', 
Carla  do  tra  fico  dos  Eteravot  na  protinria  d'An- 
gola,  etc,  (1853),  et  un  très-granu  nombre  d  ar* 
ticles  et  courriers  fourois  à  divers  jouroauz  poli» 
tiquei  ou  litténòrea. 

VAST-VIMEUX  (Charles  Louis,  haron),  géné- 
ral  fran^ais,  ancien  représentant,  uéputè,  ne  à  la. 
Rochelle,  le  26  oetobre  1787,  mort  dai»  celle  ville, 

!f>  'Vi  srjìtemhre  18j9.  —  Voyei  les  dflUZ  1** 

éJiiious  du  Dictionnaire. 

VAST  -  VLÌIEUX  (Charles-Antoine-Honoré-Al- 
fred),  homme  politique  fran^ais.  député,  fils  da 

Erécédent,  est  né  le  8  juillet  1826.  11  servit  dV 
ord  dans  la  eavalerie.  devint  capi  lai  ne  an 

12*  cbasséurs  rt  oflìcior  il'indonnance  du  princc 
Napolpon.  Mcmbm  du  coliseli  géntral  pour  le 
caiidm  d  AiprefcuiUe,  il  dcvinl  député  au  Corps 
Icgislalif.  comme  candidai  du  gouvemementpouf 
la  première  circonscriptiun  de  la  Seine-Inférieare, 
le  17  novembre  ISSO.  Hi'élu  au  mfime  litre  en 
1863,  il  a  obtenu  MVm  voixsur  21  9.S7  volanls. 
M.  le  baron  Vast-Vimnix  a  »  tf  nommé  cbevalier 
do  la  l,.>Mon  d'honneur  k-  14  aoQl  1862.  * 

VATJKE  (Jean-Charlea-Guillaume),  théologiea 
proiestant  alìemand,  né  le  l4  mare  1806,  àBehn- 

ilnrf,  prì'S  Maprlebonrp  (Prusse),  lil  ses  études 
aui  coilévres  de  Helmstcll  el  de  Halle  et  aux 
univei-ites  de  Halle,  de  Berlin  et  de  Goettinpuc, 
et  devint  en  I8:i0agrcgé.  et  en  1837  professeur 
de  théologie  à  l'université  de  Berlin. 

On  clic  de  lui  deux  ouvrapes  importants  :  la 
Heliqinn  de  V Ancien  Testamrnt  (die  Beligion  des 
A  t-n  l'eslaments;  Berlin,  ISiT),  tome  I")  et /a 
Librrtf  hnmninr  fomidérie dans  srs  rapport*  aree 
le  p'V/it'  rt  airr  la  grdce  divine  (die  menschliche 
Freiheit  in  ihrem  Verhaeltniss  zur  Siinde  und  sur 
goBttUchenGnade;  Berlin,  IMI). 

VATI.MF_SNIL  (Antoinc-Francois-Henn  Lefeh- 
VRE  DE),  homme  politique  francais,  anc.en  minis- 
tre, né  en  1789.  ut  avec  di!>lioctioii  ses  études  de 
droit  à  Paris  et,  à  peine  re(u  avucat  (1810),  fot 
choìsi  par  ses  eonrrf-res,  avec  MM.  Dueanrn^. 
Demante  et  Duninion .  comme  l'un  de«  seerétidres 
de  la  conférencp  de  l'ordre.  Conspillcr  audileur 
k  la  Tour  imperlale  en  1812,  il  au  sccond 
retour  des  l'ourbons,  s'ou\rir  d-'vj.ni  lui  In  cav- 
rière  du  ministère  public,  où  il  s'acquit  prompie- 
meni  de  la  róputation.  Substitutau  tribunal  civtl 
de  la  Seme  (IKl.'i),  puis  à  la  Cour  royale  (1817). 
il  fut  surtout  remarqué  dans  plusieurs  procès  po- 
.iliqupset  requ  l  de  se\ì'res  condaiiia:ilions  coiitrc 
les  poètcsBarihéleroy  et  Béranfier. M.  de  Peyron- 
net,  à  son  arrivée  au  ministère  de  lajusticc  (I822u 
l'appela  auprès  de  Ini  en  qualité  de  secrétaire 
générsl,  et  lui  fit  donnerbieniflt  les  titres  de  mat- 
Ire  des  rpquèles,  puis  de  coiifpiller  dTtat. 

Nomn.é.  en  avocai  pential  près  ìa  Ccur 

dccassation,  M.  de  Vaiimetiiil .  qui  sélail  dans 
l>xercire  des  fcnctions  précédentes  conciiié  i'es- 
lime  générale,  te  Ironva  en  quelque  .-orte  dé»i- 
gné  par  l'opinion  à  faire  partie  du  cabinet  oooeU 
liairur  de  M.deMsrtipncc:  il  ypritle  portefeolUe 
de  Fiiistruction  1  ulilique  (10rt\ru-r  1^28).  En  peu 
de  trmps  il  nj  èra  dans  ce  déf  .'  ite n  i  ni  d'impor- 
tiuilrs  nìcdifications,  dent  quel'j'ifs  lue*  déplu- 
rent  beaucoup  au  clergé;  on  lui  dut  surtoa 
rintrodnction  de  reneeignement  dee  langoee  vi- 
vorles.  r.-in;' lif^ralii  il  ^i't  m  r !  de«  prolesseiir» . 
«n  faveur  dri.queb  il  fctOMii  un  hont,  mainteou 

jnaqu'en  1860,  et  qui  ponalt  son  non,  mw  amè- 


Liyiiizuo  by  <jO 
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liontion  rn  fivur  dei  fastltntcuri  primafrcs. 
Lcrsdesa  rptraitr»,  m  moia  d*ioOt  1820,  une  dé- 

Sutation  ile  l'I  lu.^TMlé  lui  nfTnt  une  tnéilaiìle 
'honneur  en  recnnnaissance  de  la  soUicilude  riu'il 
lui  avait  témoìgTx  e.  fila  dépuié  en  Jutn  1830  ;  r 
Saill^Flour  et  Valenciennef ,  il  opta  four  ce  der- 
nitroollépe.  sipn,i  l'adresse  de«  retta  dans 
la  Chambre  apri  >  la  róvolution  de  Juìllet.  prit 

ftart  aux  travaux  (ie>  cotrmu^sn  ns  ju«qiri  ce  qui; 
a  Chamlire  fùt  dissoute  (mai  1k:{4).  Rentn-  aii 
barreau,  i)  y  occupa  une  place  honorable  et  lu- 
crative, siégea  plusieurs  fois  au  conseil  de  Tordre 
et  fut  mìs  par  la  chambre  dea  avonéa  de  Pavia  au 
nombre  de  scs  conieiN. 

A)ir's  avoir  l'i  ti' -u''  dall'?  phisieurs  l'Ipctions 

Sark'uientaires,  M.  de  ValuncMiil  fui,  en  18'i9, 
[u  représentaiit  de  l'Kure  à  l'Assemblée  légi— 
lative  et  s'anocta  à  tous  tea  vote»  de  la  migoritó 
OHMiarehiqne.  Ai»  aetes  qui  marquèrent  mb  ini* 
tittive  ou  son  inllueiico,  il  fmit  rapporter  le  projct 
de  d»'Tret  relatif  h  la  natur.ihsatii>n  et  au  m-jmui- 
de5  ingersen  France  {'20  décembre  1869),  la 
loi  électoraicdu  31  mai  1H50,  dont  il  prépara  et 
défendit  les  base«.  la  loi  sur  la  tranaportationj 
par  laquelle  il  ri  rlamait  la  rétroactiTÌté,  la  loi 
organii]ue  du  1.')  mars  ISoO  sur  l'enseigne- 
meiU,  etc.  Hfj'  t.  ilan<  la  vie  privée  la  suite  du 
coupd'Etat,  il  s  étaii  fait  do  luiuvrau  iiif^crirp  au  ta- 
bleau des  avorals  de  l'aria.  —  M.  df  Vatiinesnil 
est  mort  le  10  novembre  1860.  11  était,  depuis  le 
39  oetobre  18!26,  offieier  de  la  Légron  d*lionneur. 

Ouire  de  n"nibrrut  mémoirrs  judirinin;s  et 
dcs  II  jiices  msi  i  -fs  duis  !<•  iicrneil  qrntral  des 
h)is  et  arrtHs,  mi  a  de  lui  dt"^  brnchuri^s  poli- 
tìques  et  une  traductton  frangile  du  traitó  de  ta 
CUmtnet  (1822)  de  Sénèqoe. 

▼ATIT  (Alphée  BoimnoTt  ne) ,  ancien  député 

francais,  e«t  né  dans  la  Mcurthe.  le  27  décembre 
1793.  Capiiaìne  de  hursards  \  \in^l  ans,  il  fut 
aide  de  ranij»  du  prince  Jcrònip  durant  les  Cent- 
Jours  ei  fut  charffé  d'apporter  h  Paris  les  détaìU 
de  la  bataille  de  'Waterloo.  ficart<'>  du  servtee  mlli- 
taire  sous  la  Restauration,  il  devint  aijfnt  dn 
change,  pagna  dans  Ics  opérationsfinancii  res  uno 
grande  fortune  et  fit  un  riche  mariape.  En  lH3ó, 
il  fut  envoyé  à  la  Cbambre  des  di'-putés  par  l'ar- 
rondis'emèntde  Chfttoau-Salins,  qu'il  continuade 
raprésenier  jusqu  à  la  revolution  de  Février.  Il 

ÌTotait  en  général  avee  le  parti  cotnenratear. 
n  1849,  il  arriva  à  la  Législative,  en  t?te  dns 
représrntants  de  la  Meurthe  Pt .  jii«qu'au  moment 
de  la  distilliti 'ti  >i"  lAsMMnMt't\  il  tii  [  nrtie  (i»Ma 
majorité  nmnarchique.  M.  de  Vatry  a  publié  en 
]m4  une  brochure  sur  Ut  Chemim  de  fer.  11  a 
été  nommé  cbevaUer  de  laLégion  dtioaneur. 

VAIT».  \>'r  'V  ■  ncenl- Victor- ITonri.vicom te  :>?.). 
historion  Iranc  chambellan  du  roi  de  Baviere, 
né  à  Montpellier  ilUiMult),  le  Ih  juillet  1803,  est 
llls  du  cbevalier  de  Vaublanc,  inapeeteur  en  chef 
tua  reruea ,  sous  TEmpire,  mort  dans  la  retraite 
de  Russie,  l)  vint  de  1R16  à  1822.  achever  ses 
étuiles  au  culU  kre  Lnuis-lr-drani).  Gràce  au  credit 
de  son  omle.  le  cnmte  df  \aiitil,nio.  ancien  mi- 
nistre, il  fut  cumpris,  en  IS2i.  dans  la  nomina- 
tion des  8ix  premiers  aiiditeurs  au  conseil  d'Étai, 
loisque  ce  Utre  fut  rétablì.  Rn  18.30,  il  renonca  à 
In  carrière  admfnisirative.  par  fidélité  à  la  bran- 
che ainéc  dcs  Tìourbr  ^j^  ■  i  se  li%Ta  à  des  étufles 
approfondies  sur  l'iustuiro  de  la  monarchie  et  de 
la  société  fran9aise3  au  raoyen  àae.  En  1836,  il 
accepU  de  paaser  une  année  en  Allemagne  auprès 
da  prince  royal  de  Bavière,  puis  resta  attaché  k 
■a  penonne,  commc  chambollan  et  grand  maitre 
de  It  maisoD  de  la  reine.  Il  a  épousé,  en  1841, 
Kilt  Jeanne  de  RaiiiiMa.Il  n  été  noaunénMBlm 
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de  pltisieurs  sociétés  savulia  el  gnuid-enix  de 

divers  ordres  éirangers. 

M.  de  Vaublanc  a  publi»'  !p  rrsnltat  ili>  se<  l'tu- 
des  hisioriques  sous  ce  tiire  :  la  t  rance  au  temps 
dft  croisadfs,  ou  recberehes  sur  les  ntsurs  et 
coutumea  des  Francais  aux  xii*  et  xiii*  sièolea 
(1844-1847,  4  voi.  in-8) ,  ouvrage  important  ae- 
compagné  de  planches  dessinees  par  lauteur  sur 
les  maniiscrits  du  tcmps.  On  citc  ausside  lui  :  Uh 
Coup  dVi(  dans  l'tint,  CU  ohjMsrvations  sur  dea 
objeta  d'art  et  de  goùt  (1861,  in-ii).  * 

VAUCHELET  (Auguste  Théophile),  peintre 
fran^is,  né  à  Passy- les- Paris,  le  7  mar^  180?. 
entra,  ters  la  fin  de  1822,  à  l'Rcole  iles  i.  i  ir- 
arts  et  fut  en  méme  temps  élève  de  MM.  Atiol  de 
Pujol  et  Hersent.  li  remporta  le  aeCMMi  prix  de 

Seintnre  en  1827,  et  l'un  dea  deus  gmnda  prix 
e  Rome  ati  eoneenra  de  1819»  sur  ee  sn^ 
Jnrnh  rrfu^ant  de  ìaitter  j>artir  Benjamin.  Pnvé 
<lc  ia  )'»  iision  di'  l'Académie  par  suite  de  l'ordre 
interverii  ile^  concoius,  il  dLMmta  par  un  Portrait 
au  »alcn  de  l'année  suivante.  11  a  exposé  depuis: 
la  Première  ruiissanee  (1831);  la  Paurre  jeune 
fille  (1833)  ;  l'Atsomptxon  (18:13);  la  Mort  de  Ut 
Vierge  (1837);  la  Mort  taintt  Donatifn  ef 
nrnjiilii ti ,  comm^ndé  par  U*  ministèrc  df  l'inté- 
neur  (1839);  la  Chanlé  chrélienne  (18't6);  de 
rombfpux  Fortraitt  (1831-1849).  la  Ifor»  de  la 
VUrge  a  repara  à  l'Eipoaition  ttnWerseUe  de  1855, 
avee  le  portratt  de  £ò«ft  Fàconli.  Ottona  encore 
le  Portrait  de  Visconti,  arcbili»cle,  achiMé  par  le 
ministre  d'£taten  1861  et  les  peinlurcs  ilecoratires 

au'il  fit  cotte  mémo  année  dans  la  (-'r  uvit'  s  iile 
u  Palais  du  sénat  :  au  milieu .  la  France  modé- 
ratrice.  k  droitc,  la  Puissance  faioritant  {e6iMi, 
à  nache  ia  Pmdence  empéchant  U  mei. 

En  debors  des  taUeanx  de  genre  et  des  sujrts 
roligiciix,  M.  Th.  Vauchclnt  a  rxécuté.  au  mnséc. 
de  Versailles,  la  Capitulatìon  de  Magdebourg 
•  t  le  Combat  d'Oeaùa,  dans  les  cainjtagnes  de 
l'Empire,  et,  pour  la  óalèrie  des  marcchaux  oa 
lìeutenants  généravt  rran<|^is,  les  portraits  en 
picd  duprince  Poniatoicski,  dr  Jacques  Choiseul, 
do  Joseph  I.ecourbe ,  ci  divers  autre*?.  ti  a  obtcnu 
une  2*  médaille  en  1831,  une  1"  <  ii  IH'it],  un 
rappei  et  la  dccoration  de  la  Lègion  d'bonocur  le 
2juÌUetl8n. 

YAVCnELLK  (André-Xean ,  baron) ,  adnrinfs- 

tralcur  fraufais,  intcndant  militairc,  né  \  Ver- 
sailles fSeinc-ct  Ojvp) ,  le  28  janvior  1779,  tra- 
vailla  dans  b-s  bureaux  miiilaires  attacbés  aux 
armées  du  Rhin,  de  Hollande  et  d'Hclvétie,  fut 
n'  mmé  en  1799  élève  comroisaaire  des  gucrres, 
et  devint  en  1801  l'un  des  trente-cinq  adjoints 
titulaires  créés  par  l'arrèté  de  l'an  vili.  Depuis 
celle  epoque  jusqu'à  la  campagne  d'Auslerlitz, 
il  servii  en  Allemagne  et  fut  envoyé  cnsuilc  & 
l'armée  de  Naples  (1806)  comme  sous-inicndant 
de  première  classo.  SucoesalTenent  commissaira 
ordonnateur  (I8li9),  ordonnateur  en  chef  (1813)  et 
inspc-tcnr  aux  rc\  ncs  IKl  'j)  dans  les  troupes  du 
roi  Murai,  il  rcvint  (  a  France  après  la  seconde 
Rcstauralion  ;  mais  il  ne  fui  rnijiloyi'  iin  ini  1817 
et  avec  le  rang  de  sous-inspccteur  de  troi*ième 
classe.  De  1824  à  1830,  il  occupa  lacbaira  d'ad- 
ministration  militaire  à  l'ficole  d'élat-maior. 

Sous  le  gouvern?ment  de  Jaillet,  M.  vauebelle 
fut  appcié  aux  plus  baules  fonctions;  de  l'inten- 
dancc  de  la  5*  division  [Mra>bourg) ,  il  passa  .  cu 
1841,  au  comilé  d'infanterie  ci  au  consci l  d  Eiat, 
futchargé,  en  1843,  d'une  mission  exiraor mano 
en  Algérìe,  etdirigea  i'année  suivante  les  affai i-es 
de  cotte  col  nie  au  ministère  de  la  guerre.  Admia 
à  la  rciraite  en  1844,  il  a  été  maire  do  Versaìilea 
ioiiileR^iiMlipie»  einlUtpeftiedacoiiieil  gé- 
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—  1770  — 


VAUT 


néral  uc  Seiue-et-Oisc.  —  M.  VauchcUe  est  mori 
à  la  fin  de  février  1860-  On  a  de  lui  :  Cours 
d'adminuiraliM  miliittirt  (1891  et  1803;  3'é(Ut., 
3  voi.  ìq-S). 

VAL'DOVF.R  (Léon) ,  archiiecto  francais,  né  à 
Paris  le  "  jHin  1803,  ótudia  sous  sou  pòrc  el 
iOluM.  Hipp.  Le  Uab,  cutra  à  TÉcob  de^  beaux- 
artsen  1819,  ciy  rcmporUle  McoodprixeDj&24, 

(  t  le  Kr<ìnJ  prix  cu  1826,  sur  ce  programmo  :  uu 
i'fl/ai.v  pour  i'Acadcmie  de  France  n  Rome,  i'cn- 
daot  SkUi  séjour  à  la  villa  Méii^is,  ii  l'i:  r\  i  ri\ii\a 
l-'s  Afcs  de  Trojan  k  Aucòiie  et  .i  iieiKiveul,  la 
Porle  la  Majeure,  la  l'orie  d'Aug^^sle,  a  Fano, 
le»  Àqueducs  de  Claude  et  ìeBJemftU^  de  Vintu 
et  deRmne  (lK30j  ;  ces  deux  dernières  étiidci  oot 
fiyuré  à  TExposilion  uni\ersc  le  de  I8ÓS. 

De  relour  a  l'ans  en  1!J32.  il  eleva,  avec  David 
d'AuKers,  le  Mointmmt  ttalional  du  f;énéral  Toy 
et,  depuis,  da  uombrctix  lumbeaux  pariiculicr^. 
U  ùt  ensuile,  avecson  pòre,  lee  travauz  du  Con- 
sen'aloire  dcs  arts  et  métiers.  nu'il  a  conlinucs 
Seul  (lepui*  184-».  KS^'t.  à  la  suile  il'un  cnn- 
tuurs.  il  a  i  te  l'uii  dea  deux  aiui,;ii  jti  s  cliart^òs 
■io  la  coustrucliuu  du  la  ijouvciie  caliiédraie  de 
MarseiUe. 

Cet  «rehileote  a  exposé,  ea.lSòj*,  outre  les  eik> 
vois  cités  plus  haut^  de»  Études  arehiiMt%tralet 

sur  la  llrrtaissanr,- .  faites  a  Orl.-aiis  |if.;ir  le  co- 
miló  des  iiiouuiiit  ia>  l  istoriquos  ;  qumz;.'  d<  -.siris 
rcprciciitant  divers  puints  oxistanb  ou  iltlmus 
de  ceUc  ville  au  xv*  mùcIc,  et  rapprocliés  de  iiia- 
ntòn  à Jbrmer  une  vcc  nttiamqne  :  ila  ont  valu 
à  Tautcur  une  1"  móduilio. 

M.  Léou  VHudoyer  a  été  attaché  à  la  commission 
pcnnaucule  dos  mouuments  h  st  iri  jues,  char^'c 
de  l'eulretiiiii  dcs  porles  Saiut-l>euis  et  Saiiii- 
MartÌD:  etc.  (Jicvalier  de  la  Légion  d'honneurde- 

faia  décembrc  1848.  iL.a  été  piomu.oC&ciec  le 
&  dicenbw  t8S3. 

VAIDRKV  (Claude-Nicolas),  (ulio  er  liancais, 
sinatt'Ui,  '<■  2'.>  iioM  iiibre  i'x'^,  k  Jm]  mori 
le  iiniara  IBril.  aucliàteau  de  Ccisey  (Cóle  d  O;). 
—  VOfez  les  dcux  1"*  L-ditioiis  du  bictionnairc. 
Daseadau&fiUf  Tua  étaitingénieur  des  poeta  et 
fhiHMtM,  l'autn  capitaina  d'ariìUarìa  daa&  la 
gaide  imperiale. 

VALGHAN  (le  révércnd  llober»),  publiciste  et 
littàrateur  a&glais,  né  daas  le^  premières  ancees 
de  ce  aièole,  docteur  en  théologie,  d'abord  do^ 

serrant  d'une  cliapelle  à  Kcnsiu^flon ,  puis  pru- 
fpìsseur  d'hi&loirc  ancienne  el  moderne  au  cclU-Ke 
•  le  l'universiti-  do  Londrcs.  a  din^'é  <l(  piiis  une 
viii^iainc  daiinées  la  tìrilish  Qualerly  lleiùw 
qu  ii  a  fondéeei  qtt'il.  a  mainteoue  à  un  rang 
booorable  dana  laprcase  littécaire.  Aujourd'hui  U 
eteree  k  Manchester  les  Jòoctioos  de  prìncipul  du 
collège  ir')  ■;  -iidarit  du  Liinci(shir«\ 

M.  VauKliiui,  ouuc  les  iioiuLreux  arlicles  qu  ii 
a  foumis  à  .sa  rovue,  a  (!'cril  un  K^aiid  Jiutiihre 
d'uuvrav'es  d  hiitoire  et  d'éducatiou.  Nous  cile- 
rons  Yìiuw  Ics  pieiniecs  :  U  Siède  et  le  CUnstta- 
nisme  (Ihe  Age  and  Cbnstianitv)  ;  John  de  U'y- 
eliffe,  étudo  iiiii^-iapbiqiic  ;  nw  Htsloire  de  VAn' 
fili  l'Trr  situs  les  Stuarts,  piil)liée  aux  fiai'-  de  la 
SiCK  tó  desc'iQuaiss'uicesuiiktó;  l  Agc  dcs  grandcs 
tilles  (the  Ape  of  groai  cities;  IfriU,  in-8).  cx:»- 
meu  de  la  sociétó  moderne  au  point  de  vue  de 
rinieUigence ,  de  la  jnorale  et  de  la  religion. 

VAfl.AUEI.u;  (AcliiUe  TrNAiU-F.  Dr.),  hlstorien 
francai>,  isucien  i  e[ii  csenUiul  liu  i  cu  pie,  ancien 
inìnMre,  né  à  (  h.'ilci-Censoir  (Yonuc),  en  nao, 
fui  quc'lqiie  t<  mj<s  aitacJié.  «oua  la  Restauration, 
au  cakaai  du  prólat  de  eoo  défiatteoiMl;  maia 


Lientdt  il  quitta  l'adminiatration  pour  le  jououtvt 
lisuie.  Il  vini  à  Parte,  Oà  il  essaya.  cn  ]K24.  da 
ressusciler  le  Nainjavne,  et  fui  un  dos  fondateura 
du  journal  le  Pour  et  le  cantre,  qui  devint  la  iìé* 
volulion  (/(•  18ri0.  Apres  la  chiilu  «lo  Cliail-'s  X.  il 
continua  ;>on  opposiliou  au  i.y.'  lemo  monarcùi^ua^ 
sans  se  nic'.tT  activemenl  k  la  démocralie  milìf. 
tante.  £jx  1838»  il  entra  au  XaliantU,  doatil  soun 
tint  les  doetriaes  avee  talent  et  avec  meeure.  llaia 
h:s  travaux  du  ji.>ur:;a;ì>i>-  nclaicnt  ras  alors  sa 
i  : K.cijaie  préoccupaliun.  .'.|ir\!s  :i\wi.'  f.iil  f>:iraìl:'e 
[  IH  sto  ire  de  l'È(t\j\ìii-  mndi  .■i;--  li-  isul  d  18o3 
(I83a,  2  voi.  in-8)',  il  enire)  iit  d  ccrire  17/isto»re 
des  deux  Restauraùous.  .'1  a  cuiìsacré  i  eette  eeaik 
Tre  quinze  années  de  recherche»  consciencieusea 
et  de  travati  rcndu  pémble  pnr  des  difficullés  de 
loute  nature.  On  loua  lians  ci;  li\re  1  abouil  uici-  et 
lahùietè  dcs  reusoignenienls.  la  Uontie  foi  desap- 
prcciaiious,  U  cUaleur  coumiunivinée  au  stvic  pa£ 
un  vir  amour  du  pa^s  et  de  la  Uberté;  et  l  appai 
de  toute  la  presse  libérale,  lui  assura  ua  runde 
SUCCI  s  (1 844  et  auiiu,  8  voL  ia-^;  3*  édttioOi  ISàT 
et  suiv.). 

l'ii  18i8,  M.  de  Vaulaliell»^,  qui,  rour  continuer 
<on  uiivpage,  refusa  du  gouvernement  prOvisoire 
1  s  n.i  assades  de  LODdre.>i  et  de  Berlin,  fut  élu 
dalia  le  dópartement  de  l'ì'onne  rcpréseotaat  da 
peuple.  le  cinquième  surneuf,  ;  ar  6^590  TOii: 
il  fil  ì'arlio  <]■'  la  c  "inii.'.-i  in  de  ("onnilulion ,  et 
fut  élu  pté^idonl  du  conuló  de  l  inslruction  pu- 
hlique.  11  vota  nrdinaireme.iil  avtc  la  fraclion  la 
nlub  modórée  du  parti  dcmocraiique  :  pour  le 
hannissement  de  la  flunille  d'Orléans,  eontre  lee 
deux  Chambres,  contre  l'amendement  Grévy, 
contre  le  droil  au  travail.  contre  l  abolition  et  la 
;<'MÌiiction  itnii.cdiatr'  de  l'inipót  du  .se!,  '.te.  Le 
generai  Cavaignac,  dont  il  soutint  consianarncnt 
la  poiiiioue,  lui  eonfia  le  portefeuille  de  l'insiruc- 
tion  publlque  après  la  r<>iraiie  de  li.  Carnet  (voy* 
ce  nom),  et  ne  te  remplaca  plus  tani-que  pour 
satisfaire,  par  un  clianKement  de  personncs,  ;iux 
\npux  de  la  majoritt;.  Duiant  son  1';i.ss  iko  au  i  ui- 
voir,  M.  de  Vauiabeliu  init  un  t  >pi  ,t  lout  .à  laii, 
gouverucmental  au  serrice  du  sy^^ietne  de  uiuua» 
é<:?nieflt  adopté  par  le  général  Cava  gnac  à  l'égard 
des  anciens  conservaieurs.  Après  i'éleclion  du 
10  décembre,  il  fit  &  la  politiquo  napolconienr.e 
\ìtu:  (  :  [  .  -ition  modérée,  ref>t)u>st  la  propo&itiua 
Kaleau,  vota  rinlerdiclion  drs  clubs  el  pour  l'a- 
bolition  de  Tirapót  des  boissons,  et  dLsapprouva 
la  direciion  donnée  à  rexpédition  de  Homi'.  Noa 
réélu  à  l'Assemblée  législative,  il  a  depuis  lors 
cesse  de  paraìire  <;ur  la  scène  poìilique,  et  a  coi> 
sacr^^  ses  loisirs  à  raclièvrn'.er t  de  «cn  Hu>:ni,c 
drs  drux  llestauradoìis  ci  à  Ja  j  .l.licaiiou  ti  tiuo 
édilion  nouvello.  Il  a  pru.  aie  en  outre  une 
(aire  de  la  momrchie  de  Juilìet,  de  la  detutflM 
Héfublique  et  du  «ecoad  Empire. 

VAI  LABEI-LK  fPJéonore  TKNAU.r.E  rr.) ,  vaude- 
Tiliu.te  Irancais,  frtre  du  préctdent.  né  a  C.liàt'il- 
Censoir,  in 'oit(.>l,iC  '>-02.  ni  ri  rn  ncloi/ri'  is.'.'.t. 
—  Voyea  ies  deux       ediLions  du  Dntiutmatre^ 

VAimnER  (Louis-I.égcr) ,  ingénieur  frangais, 
nncien  représenlant,  né,  cn  18ir>,  à  Bergerafi 
(Dorilotinej,  où  son  pere  étail  uigenieur  dcs  ponU 
et  cUau&sées,  fut  aomis,  en  1834,  dans  les  pre- 
mi ers  rangs  &  rjScde  polytcclinìque  et  en  .sortii 
dans  le  oorpt  auquel  appartenaii  son  pire.  J£a 
1839,  il  se  r^nditauBréstl,  où  il  dirima  les  tra- 
vaiu  de  route  el  de  conslnn  rm:i  de  la  province 
de  Fernambouc.  De  relour  cn  France  en  1H40.  il 
fut  employc  successivenienl  dans  Iss  d^'parie- 
luenls  du  'Morhihaa  et  du  Chcr.  Pariagcant  ies 
opiiiions  de  1  icc>l>!  phalansSi'rìenne,  il  accueillit 
la.  revolution  de  1848  avec  entbousisame  «t  im 
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cnvoyé,  en  IR49.  jar  lo  d'-paitemenl  tlu  Clier, 
comme  <lt-f«ute  à  l'Asaemblce  législative.  flompro- 
mis  iircs  jue  ausiitfildans  le  mouvement  du  i:!  ji.iii 
1843,  ci  prik  au  Coatf^rratoire  (Ics  am  et  métiers, 
U  eompsnit,  en  oc^re,  devant  la  haute  cour  de 
Versailles,  fui  dii  petit  !.orr.hro  des  accuscs  qui 
conseolireul  a  rc;  uiiUrc,  et  se  vii  condamuer  à 
la  dérortaiion.  l)i  ienu  succes<;ivcmeiil  à  Duull  i  s 
et  à  ludie-lle,  il  obliai,  en  IHi»2,  d'èlre  traneXcré 
à  Sainie-l'élagie;  il  s'occufia  dans  le  coun  de  cette 
déteniioo  de  diverses  publicatioos  scientìfiqtMi  et 
litiéraires,  dont  queiqu-'^-aoes  pararent  dans  te. 
.ìf(iU<ìstii  piuorest/ui'.  En  18'..'.,  M.  Vauthicr  oh- 
lial  sùu  éi-ir(;;>>cment  et  f  assu  eu  Espa^ne,  où  li 
Fui  cmploi,!-  coujme  iii?tiiieur.  Di-puia,  il  Mt 
reatré  ea  Francc  et  s'est  fix6  à  Paris. 

VAmircR-TiALLE  (André),  sculptear  francrjìs 
et  praveur  de  médail.es,  né  à  Paris,  cn  janvier 
1818,  óti'lia  ,  jeunc  o.'u<  if ,  .-  mi^  trillo.  Bl  «ndel 
et  PeliloU  A  21  HDS,  il  reijiporta  la  j>icinicr  pri\ 
de  gravare  i  l'ficole  des  beaui-nru.  et  ]>av<a  Ics 
cioq  aoDées  d'usage  à  la  villa  Médicia  (1839 
A  Bon  retour,  il  épousa.  aiiiii  quelC.  Ooainè.una 
des  petiic.«-rili<  s  do  gb1!c,  son  premier  mutni 

doni  il  joipnit  !c  notti  au  Mtn. 

Pen<ia::l  .Nori  s.:j  ur  on  Iial^c,  .M.  Yaulhier  awìt 
faitquclquesenvuis  de  mt  daiUons  et  de  médaìlles, 
copiés  dans  Ics  cabinets  de  Rome  et  le  mnsèe  Ca- 
pitolili. Plus  tard  il  exposa  dìvers  si^ets  cemman- 
dés  et  de««  composiiions  originales,  entre  autres  : 
Fvrlraìt  de  Gaxpartì  Monge,  pour  le  comiiù  des 
monuaii's  (184."i);  la  lìienfaisance  sccoitvant  Ics 
viclimrs  de  iiiiuntlatioi\  iln  Hìdi  en  ÌH'tO,  cn 
])roDze,  et  le  Portraù  de  Mathieu  de  Dombatle 
(1848):  les  mod^Ies,  en  bronjse  et  en  pietre,  d'une 
Tt'!r  i!<'  In  Ri'}iHblique,  au  ooiscnurs  (h-s  monnaios 
de  la  racuie  iirinée;  puis.  do  IS.'iiìii  1^:,:^.  l'-s  Vir- 
tr.irt's  d'Afriquc ,  coiiìvani  ji  !-  K-  ni'.rvslerc  il  .- 
r:ntciieur;  J'ortraits  ou  }!'\!(ul(nns  en  broiize. 
VÉpreuie  des  roédailles  de  :t  c  tnpens**  du  jury 
dea  Beaux-Arta;  eofin  Ica  modùlea  et  médatlltti  de 
Bernard  de  Palftty,  de  Dùmbasle.  de  Mgr  Si- 
ì'iiur.  >!'■  VJf.  [)ufi'  'iniiii,  J.  lì  .l'iiìi,  Dufresnc.  de 
La  (  ha  uiin  ièri'.  l>  u  xtriia  y ,  Mfuu  erkerke  et  Saint- 
Jean,  ail;:ii>  ."i  rKxposilion  univcrsello. 

Lvs  seulcs  sUlucs  reai;.riiuóes  de  col  artiste  sont 
celles  du  Printemps  9t  à'Omnìiale  euYoyées  aux 
$aluns  do  1850  rt  de  I.Sr.O.  Il  a  obtenu  ppUT  la 
gravare  une  2'  médaiilc  en  1851. 

VALX  DIIARR(JW1)EX  (George  Mostym, 
6*  barun),  pair  d'Angleierre^  né  en  1804àOath, 
desceod  par  «i  mère  dea  ancieos  baioos  de  ce 
nam.  Il  entra  en  1838  à  la  Gbambre  des  Lorda  et 
a*)'  monlra  ravurabl»^  aux  mesures  (!u  pnrti  liberai. 
De  soli  niariat^e  avcc  la  fillc  du  coloiitl  Vansittart 
il  a  qualre  onfanls,  li^  nl  l'ainé,  (icorgo- 
Cbarlca  Mosiyn,  est  né  en  1830  à  lieddingl«.ia. 

*'AUZELLKS  (loan-naplistc  pe),  masistrat  fran- 
$  us,  né  à  Brioude  (Haute  Loire),  le  2G  novembre 
1102,  mort  on  >eptcmbro  isr.n.  —  VoyesltadeiUt 
premières  éditious  du  Victiunnaire. 
..  Son  fils,  M.  ludoTic  mi  Vauzsuis,  substitut 
du.procureur  génicalà  Orléana.-  pvis  conseiller  è 
la  coor  impériale  de  cette  ville,  a  ctiltivó  ausai 
les  lettre.-^  tt  [iiil.lié,  outio  <!cu\  c^^-iis  do  tragé  lii- 
antique,  einers,  Mceste  (ISCU.iu  lS).  et  Vohjxin'.. 
(l{^t.'2.  ui-18),  uiic  Vie  de  Jacques,  couite  ile 
VimuniUe,.  litiéraieur  et  savani  du  xvi*  siàcle 
(Orléana,  1865,  in*iQ,etQ. 

VAVIIf  (Alexis),  hommc  polilinue  fràn^iis  né 
Io  2  sopietiibiL'  l';92,  t'iudia  lo  droit  à  Paris  (  t 
achela^cn  1822.  uuc  cliargcde  notairc  au'il  quitta 
en  1838»  aprèa  avoir  été  membro  et  trèiovier  de 
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la  chambre.  L'année  suivantc,  lors  du  renoj- 
vellt  iiiciit  de  la  Chambre  des  di'ipulus,  il  réui^il, 
avpc      i  ',iicnurs  do  l'tipposiUon,  k  obteuir  le. 
ni.irbfat  des  électeurs  du  XI*  arrondiaaeiiMOt  de. 
l'ai  i>  et  vini  prendre  place  sor  les  banca  de  la. 
Kauclip.  Iti .  hi  ju^qu'en  IR'iR,  il  fui  charm'c,  le 
;ì  raars,  par  le  poiiveiaement  pnjvi.soirc,  <le  la 
Iiquidatioti  Av.  l'ai-cu  iitM.'  ,i^te  civiN-,  fonclious 
qu'il  n'accepta  qu'a  la  condition  qu'elics  fusseot 
^raluites.  hlitime  do.  lou.s  p.ur  l'honnèleté  de  sea 
seniimeata  politiques,  il  lut  compris  on  1848  et 
en  1849,  au  nomlire  des  reprè»entnnts  de  la  Seine 
aux  dcux  assemblar <  r.-iubl.caines.  Te  f':'  .Mir 
.scs  vives  instauce.s  quo  ia  quest  on  de  l  i  Poii  ^uo 
fut  nii-c  à  l  ordro  du  jnur  du  l.">  mai.  Driuociale. 
tnjs-nifidcró.  il  vola  le  plus  so  ^vent  avec  la  dcoila, 
a:  pr*iiiva  l.i  propo>itioa  Ha  eau,  l'oxpéditìon  di* 
lalic,  hi  limitaliiin  du  sullra;:o  inii\er.-.ol  par  la 
lui  du  :U  lurii  iJS.Vil  01  la  révi-^iun  de  la  Cuiistit 
lu'.Min.  ('pn..>.r,  t..iHor.i>,  aux  proj*'ls.|o  l'Elysoe, 
il  fit  part  o.  le  2  di  conibio  1851.  ue  iaxouniòa  du. 
\''  arrondib-cuiont  ot  protesta  avec  energie contni< 
le  coup  d'£lat  et  rentra  dana  la  vie  privée.  -«< 
V.  Vavin  est  mort  le  7  décembre  1863. 

VE.\.V(:k  ;(:hark's-Euj:LncDF.  Ca:,u-.u,  Laron  de), 
liommc  pulit'uiUf  franpais.  (l.'puté.  ost  ne  le  ("  jan- 
vier 18Z0.  Agronume  disluiL-u  %  il  dovint  maire 
li  j  Vcauee,  et  entra  cn  ìk,2  au  Conscil  gcnéraL 
pour  le  canton  ouest  de  MouUns.  il  jì 'occupa  acti- 
vement  de  l'amélioration  dea  chcvaux  et  de  l'or- 
ganisalir.n  du  cn'<!it  foUcicr.  (ur  lequd  il  publia 
une  nutirc  on  1850.  Xomnle  en  LsVi  di  j.utó  au 
f  orps  législalif  corarao  candidar  du  gouNorneracnt 
piuir  la  1"  circonscnptioQ  de  l'Allier,  il  fut  rééiu, 
au  niónic  titre,  eo  1857  et  ett  1863.  A  ces  der- 
nii  res  óìeclions,  il  obtint  17  9;jn  voit  sur  IO0I6 
v«*;ants.  M.  le  baron  de  V'oaiice  a  é\{'  nu;iimé  chc- 
\  :'..<•[  (le  ];i  Li'^rion  d"hontfi;ur.  (ni  a  d"  ini  :  De 
i  vterage  du  chetai,  des  count  s  ci  de  l'amélio^ 
ration  da  rtuee  ehetalinei  en  Fnmee^  (1849.)  * 

TBCHTB  ou  WHCUnS  (Antoinc),  sculptenret 

orfóvrc  fiangais.  nò  à  Vir  snus-l!;!  (i  iùie-d'Or) , 
^"csl  fait,  au.x  saluns  dp^  bouu.v-an>  ainsi  (pi  aux 
«  xposilions  ile  l'industuo,  l-:"  renoni  d'un  artjste 
èmincnt,  ci  a  donné,  dcpuis  dix  ans,  ilos  a-uvrea 
aui  tiennent  le  premier  rang  parmi  les  nbjeta 
d'art.  (  ui  a  surtoul  vu  de  lui  :  Vose  nliàjoriquef 
en  argcnt  rei'f.ussè,  figurant  les  Passions  tatn- 
cues,  tes  Vie  ■  de  l'homiue.  eie.  (ISi");  l'Har- 
monicdans  lOlympe.  iniónour  de  coujio  (1848); 
le  l'rapprfnrtit  du  rochcr.  inlérieur  d'uu  |ilat 
(is.id)  ;  Modèie  de  Vose  (1855);  vase  eu  arsrfnt 
rojunissé,  composition  Inspirée  par  le  Pamdu 
pentii  de  Milton,  acheté  par  lo  inini.st.ro  d'Ftat 
118i)P,  ole.  M.  Vecbte  a  obtcnu  une  3*  módatlle 
en  :s«:.  uno  1"  et  la.  décoratioa  de  la.Légioa 
d  bunneur  on  1848. 

A'EIISE  (Cliarlos-Kdouaidl,  hiatorìen  allemand. 

né.  le  18  décembre  180?.  a  Preibtrp  (Saxe),  od 
s')n  péro  ocfiij  ail  un  ranir  impatta  ni  dans  Tin- 
dustrie  ol  1  aduiiiustraiiua.  iui  «  l-jve  à  J'Hcale 
des  mmos,  puis  alla  oiisnslo  ótutber  lo  droit  à 
Leipslclt  et  a  Uoeumgue.  Placé  aux  archives  d'£- 
tat  de  Dresde  en  1825,  il  y  devint  Mcrétaicc,  lare- 
qu'il  eut  oblonu  le  grado  de  di.cteur  en  droit  en 
182G,  et  fut  onfin  nomun'  arLÌiivisto  en  1833.  Mais 
i  l  j  assiun  des  voyn^'i  s  lui  lit  qinlior  sa  posilinn 
on  1838.  Il  partii  alurs  avec  uu  ilo  sos  amts  p<iur 
rAni«  riquc.  il  ne  resta  guòro  plus  d  une  an- 
née.  Depuis,  il  a  visilé  différenies  conlrées  da 
l'Europ  Longiemps  reti!*  t  Dreade  et  flxé  depoia 
l.s'il!  .1  Berlin,  M.  V'eliso  s'est  temi  k  l'ócart  des 
lunolionspubliquesel  a  couìcicrescs  1oìì.ììs  à  d  as- 
aesjKnDbteuàL'spubttcttiains. 
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N.ius  citerons  de  lui  :  Histoire  de  Vempereur 
Othon  le  Grand  (Gcscbichte  Kaiser  OUos  der 
Grossen;  Ziltau,  1828);  TabUs  de  l'histoire  uni- 
wneUe  et  de  I  hùknre  de  la  citUittUion  (Tafeln 
der  Welt  und  Culturgeschìchte;  Dresde,  1834)  ; 
Cours  d'hiitoire  unire r  '''^  'Vorl<^siingen  fih?r 
Wcllgeschichle;  Drcsdc.  i:s*2,  'ivo].)  ;  Shak^pinre 
politique,philosiiplii'  l'I  poi-ii-  (Sliak>pp.:irc  ;ì1s  l'o- 
litiker,  Fsycholog  ung  Dichicr;  Hambourg,  1841 , 
Sto!.);  entm.  le  grand  ouvrage  auquel  il  ii>>it 
snrtout  st  réputation  :  Histoire  dee  coun  alle- 
mmdet  deputa  la  réformation  (GeBèhIehte  der 
4etilidiell  Hoefe  »eit  dcrRorormalion;  Harnhotirg, 
18SI  et  soiv.,  plus  de  40  volumes)  ;  la  première 
partic  (Prussc)  comprend  si x  volumes;  la  seconde 
(Autriche),  11  volumes;  U  troisième  (maison  de 
BniDswick,  S  volumes:  la  quatrième  (Bavière, 
Wurlemberg,  Bado  el  Hesse),  5  volumes;  la  cin- 
quitme  (maisoa  de  Saxe).  7  volumes.  La  dernière 
contiendra  l'histoire  ilfs  prtitts  cours.  ainvi  qn'un 
appendice  fcriiu-  par  ì'Jlutoire  et  ttatistique  de 
la  noblesse  allemande  (DeutS4SbA  Ade1ig«schìehte 
und  AdelssUUsUk). 

VEIT  (Philippe),  peintn^ 'kllemand,  né  h  Berlin, 
le  13  ff^vrier  nf3.  et  IjMu-fil.s  du  crlibii»  Fré- 
déric  Sihìr^'ci,  fui  inifé  j.ir  lui  avix  thcoiics  ilo 
la  philosoptue  allemande,  el  ganU  de  cctte  pre- 
miere éducation  un  penchant  à  l'idéalisme.  Lori 
de  U  guerre  de  rindépendancc,  il  quitta  TAcidr  - 
nìe  de  Dresnle  ponr  s'cngager  dans  un  corps  de 
volontaircs  et  fi'.  !(^s  cimpagnes  «le  à  1SÌ6. 

De  retour  dans  sa  patrie,  il  ne  tarda  pa«  à  partir 
pour  Rome,  où  l'école  romantique  alierr.ande  ve- 
Mit  d'étre  fondée  par  Ovcrbccti  et  Coraélius,  et 
travailla  aux  grandes  fresqucs  àtVHietoire  de  Jo- 
seph dans  la  villa  Birtholdy.  Pliisieurs  dcs  grands 
tanleaux  qui  nnl  f.iit  sa  réputation  se  rapportent 
à  CL'  -  j mr  de  Rome;  ri-  soni  ì>  f  Srpt  /inM'rv 
d'abondancp.  le  Trinmphr  de  ia  retigion  (pilerie 
da  VatJcan),  pitisieurs  scénes  du  Paradis  du 
Dante  (villa  Massimi)  et  la  déeoration  du  maitre 
autet  de  l'église  de  la  Trinlti-du-Mont. 

Rentré  cn  Allemagne,  vcrs  I8:r..  il  fut  nommé 
directeur  de  l'Rcole  dp<  beaux-arls  de  Staedel  à 
Kraiicl  'rt.  rt  donii.i  ili  s  lurs  un  grand  norabrc 
de  travaux  dont  plusìeurs  sont  contptés  jparmi  Ics 
ehefs-d'ceuvre  de  la  pinture  allemande.  Il  faut 
dter:  saint  Georges,  ies  Deux  Marie  au  tombeau; 
des  Portraits  et  ues  fresqucs.  II  ne  négligca  rien 
[lour  encijuT-aiior  ses  élèves  à  se  livrer  ìli  ce  dcr- 
nicr  i^onrc,  et  pcignit  lui-mémc,  dans  la  grande 
siile  de  l'école,  te  Chrùtianisme  apporlant  à 
t'Atiemagn^  l'ari  et  la  civititatùm;  Ies  figure^^ 
alUgSarf^e^  de  ì  Allemagne  et  de  {'natie,  et  Ir 
Bnucìier  d' Achille,  En  1843,  à  la  suite  tle  dissen- 
limcnts  avcc  M.  Lcssin?,  M,  Volt  t|uitta  l'école 
de  Stnodcl.ctoiiVMi  un  al'  lior  jvirliculior  à  Franc- 
fort.  Il  termina  eri  1846  pour  la  catbédnde  de 
cctte  ville  une  Atsomplion.  et  exécuta  pour  lo 
ni  de  Prusse  la  Parabole  dti  bon  Samarttain  et 
tee  Tinihree  d't'gupte:  cnfin,  le  dessin  de  la 
grande  fresque  de  la  nouvello  cath.>.jnde  do  Her- 
lin  :  Glori/ication  de  la  foi  chrétienne  dans  son 
oUioiM»  am  ia  maiem  r^noi»!»  de  Pruue, 

TBLA  (Vincent),  scnipteur  Italten  d'orìgine 
Mlisse,  né  en  18^?.  à  I.ipurnetto  (ranton  da  Te^- 
sln).  el  fils  de  pauvies  pay-ans.  appnt,  des  l'age 
de  douze  ans,  h  tailler  la  pjon*'  dans  Ies  carpièr*  .s 
de  VitfgSo,  et  manifesta  une  grande  disposition 
pour  la  sculpture.  A  quatorze  ans  il  se  rendil  à 
Milan  et  fut  empioTé  aux  travaux  de  restauration 
de  la  eatbMniH!.  il  «e  tnit  A  étudier  le  dessin 

avec  ardi  11'  .  «  t  ^L>n  h>  ro  nrn'  fjni.  lui  aussi,  de 
simple  Uilieur  do  pierre  s  élait  faitartiste  i  force 
de  taleu  nainrel^  lo  pla^a  daas  Itttellftr  dn  aoilp- 


teur  Cacciatori.  Presso  par  la  misere,  il  fut  òldlRé 
de  iravaillcr^  souvent  la  nuil,  à  faire  des  modMc"; 
povir  los  orfevres.  11  prit  pari,  en  1848,  au  con- 
Gour^  de  sculpture  ouvert  à  Vcnise,  et  obtiut  le 
prix.  Le  sujet  éiaìt  un  bas-relief  représentant  ìe 
Christ  retsuscitant  la  fiUe  de  Jaire.  Des  bu'^te» 
importants  lui  tlaienl  dejà  confiés,  quand  sa  sta- 
tue dcla  Prière  vini  aclimcr  sa  réputation.  1!  se 
rendit  à  Rome,  en  1 84T,  et  y  fit  le  mudòlc  de  son 
Sparlar»*;  mab  il  fut  appelé  tovt  à  coup  din»  te 
Tessìn,  eomma  milicien  suiue,  par  la  gtiarra  du 
Sundemund.  En  IM8,  il  atsitta,  comma  volon* 
taire,  à  la  guerre  de  Tindépendanre  italicnne.  el 
il  se  distingua  m*'mft  au  si/ge  de  F'esctiiera.  La 
campagne  time,  il  rcpnt  son  ciseiu  et  exécuta  en 
marbré  soq  Sp^rtacuSf  grande  statue  qui  diffère 
égalemeot  par  l'idée  et  b  forme  du  Spartaeus  de 
M.  Fovatier.  Celle  CBUvre,  acquiso  par  le  due  An- 
tonio Lilla,  a  figuré  à  l  Exposition  universelle  de 
Paris,  en  18.'>.''i.  et  a  obienu  une  nirii;i.)n. 

Nommé  membro  de  l'Académie  des  beaux-arts 
de  Milan,  M.  Vela  refosa  ce  titr»  et  passa  àTurio, 
où  il  exécuta  ^usieurs  elatuas»  entre  autres 
péranee  et  la  ìtieisnation,  destinées  aussì  k  étre 
placées  sur  des  tombcaux.  En  18'»."),  il  a  achevé,  à 
Bergame,  une  llarmnnie  m  pleurs,  pour  le  mo- 
numcnt  de  Donizetli  1.  G\])Osa  au  silon  do  \Wu\ 
un  groupe  en  marbré  ia  t  rance  et  l'Italie,  olFerl 
par  Ics  dames  de  MUaa  à  l'Impératrice,  óui  lui 
vaiut  la  décoratioo  de  la  Légion  dìionneor  (s  juil- 
let  lH(v3). 

VELPEAU  (Alfred-Armand-Louis-Marie),  chi- 
rurgieo  francais,  membre  de  l'Insiitul  el  de  l'Aca- 
démie impéi-iale  de  médecine,  est  né  à  Brèctie 
(Indre^t-Loire),  le  18  mai  179S.  Fils  d'un  hon- 

nète  marécbal  ferrant,  qui  devait.   au  besoin, 
comme  lous  ses  cunfrìres  de  la  campagne,  exé- 
culiT  Ics  pratiquL's  Ies  plus  siniples  <ie  l  ari  \é- 
lérinaire,  le  jcune  Velpcau  passa  sa  première 
jeuoene  à  aider  son  pére  dans  son  métìer.  Il  ap- 
prit  presque  seuI  à  lire  ei  à  écrìre.  Possédé  dn 
besom  de  s'iiutraire,  il  avait  trouvé  chez  eon 
pére  un  ancien  Traiti'  d'lnppiatri(iur  et  !<-  Wcde- 
cin  des  paurres;  il  parvinl  à  acquértr  quelques 
nolions  de  médecine  pratiquc,  et  se  fìt  peu  à  pcu 
une  sorte  e  réputation  pai^plusieurs  cures  heu- 
oans  le  vìllage.  Enfin  un  Toisin.  à 
qrii  une  t^lle  passion  poiir  T/tudo  inspira  de  !*in- 
tcrSl,  lui  procura  Ies  moycns  de  la  s  ilisfaire.  Les 
progrès  de  M.  Velpoau  furent  rapides,  el  il  fut  en- 
voyc  k  Tours  (mai  1816).  Attaché  à  i  hòpital  de 
celle  ville,  il  dui  prendre  toutes  ses  études  par  la 
Ita  se  et  se  mit  à  éludier  à  la  fois  le  latin,  le  fran- 
ca,s,  la  géograpbie,  l'histoire,  ranatomie,  la  phy- 
s!' logie  et  loules  les  branche»  de  la  médecine,  et 
cela  au  milieu  des  incroyables  prìvations  que 
lui  ìmposaìt  la  modicilé  de  ses  ressources.  A 
force  d  application  au  senrice  de  l'hòpiial,  il  se  fit 
admettre  comme  él&ve  Interne,  et,  au  bout  de 
quinzcmnis.  fut  recu  officier  de  saii'.é.  * 
Nommé  premier  eléve,  en  1818,  avec  200  franrs 
d'appMintcments,  il  y  joignil  le  revenu  d'une  pe- 
lile clientèle,  qui  lui  permit  de  faire  le^  uconoini'  s 
nécessaires  pour  venir  à  Paris.  Il  y  vécut  avec 
une  sobriété  inouie.  Se»  anciens  maitres  de  i'bù- 
piul  deTbunt,  devenus  ses  amis,  vinnnt  ft  soo 
>ecours.  Cotironné  au  concoMrsde  l'ficolc  pratique 
(1821),  puis  aommé  aide  d'anatomìe,  il  fit  plu- 
sìeurs cours  qui  eurenl  du  succès.  Enfin,  il  passa 
sa  thèse,  cn  mai  1823,  el  eul  le  li  tre  de  docteur. 
11  aborda  succcssivement  lous  les  concours.  F.n 
1830,  il  fui  nommé  cbirurgien  de  rhòpilal  de  la 
Pitié  ;  en  183.1  il  rera<,xtrla,  sur  M.  Lisfranc.  la 
chaire  de  clinique  chirurgie-aio.  Kn  18:i'2.  il  avail 
étéélu  membre  de  l'Académie  de  médecme,  el  en 
lau,  rinstttutl'appélft  à  oeettp«rte  fauteuil  laìasé 
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v«cant  pai  U  mort  du  célUm  Uney  (1843),  \ 
l'Académie  des  tcìeuces.  En  oetobiel865,  M.  Vel- 

1>eau  a  fait  devant  celle  doini'rr,  à  propos  de 
'épìdémie  du  choléra,  une  dtclaralion  qui  a 
cauié  daos  le  public,  une^nnide  tmoiitn  :  c'cst 
qu  ì'ou  peut  guérìr  d«  ceUe  maladio,  malgré  les 
remèdw  •dministrés,  d'où  il  rétulie,  pour  le  mé- 
decin  une  errcur  de  borine  foi  touchant  la  pré- 
tendue  efficaciié  de  traiiemenis  é^alemeDt  aans 
valcur.  11  a  élé  iiromu  1l>  11  aoùt  1868,  com- 
mandeur  de  U  Legion  d  booneur. 

La  cliniqM  bile  à  la  Chariié  par  11.  Velpeau 
est  peuUAtn  wn  prinopal  Utre  comme  cbinir- 
gicn,  et  elle  a  coRtrìbue.  autant  qtie  set  livres.  à 
son  innuf  tur  f;'o<t.  pn  efTet.  une  jtlus  rcn.ar 
quabli  s  et  (1«  s  y'us  Miivie*.  M.  Vcli»aii,  l  uii  dts 
pu'inu  rs  «le  ii<  .scliiiurgu  iis,  di.-i^'iK  stuiue  pi.  nip- 
teuent  clopère  a\ec  uDe  grande  habilett' ,  malgre 
Taccident  <^ui  Ta  piivé  de  l'usage  de  I  index  de  la 
main  dioitc,  WM.  Jtansclme  et  Pavillon.  te» 
élòvcs,  ont  recucilli  et  public  troìs  volumcs  de  ses 
Lecons  orali x,  qui  rouleiii.mt  des  faita  el  difMf- 
taiiuiis  de  la  plus  baule  imporiance. 

M.  Velpeau  a  publu-  lui  ménie  un  grand  nom- 
are de  travaux:  Traiti  d'anatomie  chirurgieaU 
(IffiS,  S  voi.  avee  atiat;  3*  Mtt. ,  1837)  ;  ExpoH- 
tion  d'un  cat  rrmarquaf  Ir  dr  maladies  canee- 
retuei  aree  ollitéralion  de  laorte  \  Anato- 

mie des  réyiotis  ;18'J5  1826),  ouvi  K'  n  l' luhi.  en 
1836,  sous  ce  tilre  :  Anatomie  chirurgn:al€,  géné- 
rale  et  topographique  (1  voi.  io  8,  avec  ailas); 
Traité  de  l'art  de$  aeeouchtmtnU  (1829,  avac  fi- 
Bures,  2*  édit.,  1835,  5  toI.  in-8);  Mfmvire  tur 
lei  ptisitiiiiis  iii  iiu^f.i  (fu  frtus  (IH.^O)  ;  Hrrhrr- 
ches  tur  la  rmoUdn  spoutatKe  drs  hcmorrayies 
traumatiquet  primitiret  el  la  torsion  des  artères 
(1830);  Souteaux  iUmenU  dt  midecine  opera- 
fotre,  aveeatlaa  de  20  pUnches  in-4,  représentant 
les  principaux  procédes  opératoires  et  les  instru- 
menls  (18;J2.  2'  cdil.,  18:59,  4 \o\.  in-R,  avcc  alias), 
l'un  des  ouvrak'es  Ics  plus  Lcnii  lt  ts  <  t  qui  jouit 
'    ■     '  ...      •       ou  cvolo- 

tr  f  ( 
avec 

quiBie  planches  magmfiquis,  livrà  cónndéró 

comme  l  oeuvro  la  plus  rematquaMe  du  maitre  ; 
Traité  de  l'ofifratidu  du  tripan  dans  les  pìaits 
de  la  Iftc  (1834);  Mémoires  sur  les  comulsions 
qui  turviennent  atant,  pendant  et  avrès  l'accou- 
AmmU  (1834);  Manuel  pratique  des  maladies 
des  yeux  {ìSkO,  1  voi.  in  18)  ;  Bfc/i^rc/if*  svr  les 
earués  eloses  naturelles  ou  accideniellei  de  l'éco- 
nomic  aìihitaic  ì1K^;M846,  "2  iLutif.  iii-H)  ,  Traité 
des  maladìci  du  s<in  et  de  la  régwn  mainmaire 
(Paris,  1803,  2*  tdit.,  1858),  etc.;sans  parler  d'un 

Eind  nombre  de  Mtmoiret  ioaérèi  dana  lea  BìU- 
iru  dt  VàtadémiU  dt  médeetnt  et  de  Communt- 
Mfioflf  faites  à  ce  ccrps  savant  sur  Ics  nitératiuns 
du  iang,  le  cancer,  les  hóniorragics,  la  r('-.soq>tiun 

E lente,  sur  le  Traitcment  du  doctrur  Vriès 
3),  etc.,  qui  atte»lent  la  sdrelé  et  la  variété 
connaimncea  de  U.  Velpeau  dans  tout  le 
vasta  domaine  de  rari  cbinugkal. 

VKXEDEY  (Jacob), derivai n et homme  polilique 
allemand,  né  à  Cologne,  le  24  mai  1805,  fìt  se 
études  à  Bonn  et  à  Heidelberg,  puis  s'occupa 
quelqiie  temps  de  droit  et  d'affaires.  Une  brochure 
Suf  le  jury  (Ueber  dts  Geschworenengericht  ; 
Cologne,  1^32)  et  des  rapporta  avpr  Ics  scM  iotés 
sccrètes  dóterminèreiit  son  iirri;.->lalit  n  h  Maiilu  im 


l'un  des  ouvrak'es  Ics  plus  Lcnii  lt  ts  <  t  qui  j( 
de  la  plusgraudc  autoriié  ;  EmbryoU  yw  oucr 
g(»  kumattt»,  conUnant  l'hittoirt  deu  riptm 
tMfioyrapfcì^  de  l'auf  humam  (1833),  a 


en  IHo'i.  Mais  il  parvinl  à  h't  chapper  »  l  se  n  fugia 
eu  t  rance,  à  Strasbourg  d'abord,  puis  à  Haris.  11 
Y  fut  inquiété  par  la  polite,  qui  l'interna  au 
Havie  à  pluaiean  repriies.  llais,protégé  par  des 
membras  de  l'inslitiit,  entra  autres  UH.  Arago  et 
Mìgaet,  qnl  ftJiti«nt  grand  cu  de  lon  tataot,  U 


réaidaprSMiiM  coiHtimment  à  Paiis  iusqu'à  la  ré- 
Tolution  de  1848»  qui  le  ramena  en  AUfnnagne.  II 

se  nièla  de  nouveau  à  la  poliiiquc.  m  iis  avcc  un 
esprit  «le  tr<>«lération  <ju  un  n  alteiidail  pas  d  un 
lidiini.  Membro  du  parlement  pripaiatoire  de 
Fiaocfort,  de  la  commiuion  des  aix*scpt,  et  flna- 
lement  de  TAsseintlée  natlonale  allemande,  il 
siégea  parmì  les  parti.-ans  mod^rés  de  L  d<''mo- 
cratie,  se  prononca  ouvertcment  ctinlre  les  Icnta- 
li\es  iiisurrectioniii'llcs  de  Hn  ker  et  fi;t  inènie 
eii\uyé  comme  c<iaiiuissair«-  dans  le  Paialinat, 
a.ec  miasìon  de  l«a  répriruer.  Il  assista  aux  der- 
uilrcs  séances  tenue»  par  TAasemblée  nationale 
à  stuiigart  et  alla  ensuìte  offrir  ites  services  an 
Scliksw ig-HoIstein,  qui  les  rrrii<ri.  H  k  t,;  de  lU  r- 
lin,  puis  de  Hieslau,  ilvttuliieux  annttsàHuno, 
et  pa>sa  en  Unisse  fl8.'i31,  où  il  de\ ini  profcstear 
d'hisioire  i  l'uuiversité  de  Zurìch. 

On  doìt  à  M.  Venedey  un  ceriain  nombred'ov- 
vragcs  importanis  :  Voyage  et  séjour  en  Norma,n' 
die  (Reise  und  Rastage  in  der  Normandie;  Leip- 
huk,  iy;'.S,  2  l'Idée  n  indìur.  rliri'titTìne  et 

germaninuc  ;R(i merlhuni.  i.hristeniliuni,  r.crma- 
Dentbumj  Francfort,  1840);  la  Francc,  VAlU' 
moùne  H  Ut  vrotincet  rhénanet  (Paris,  1840)  i 
la  Frann,  fAltemagne  et  h  Saiatt-Attianee  (Pa- 
ris, 1S'42)  .  In  Im,i;ìifet  les proitrbcs de  la  France 
et  dr  iAU<  iiiayiK  iilie  Deu:schcn  uiid  Fran/dsen 
in  >praclie  und  Spricliw uri  ;  Krantfort,  18't3)  ; 
John  Hampden  (BcUevue,  1843);  l'Angleterre 
(KnKluud,  Leipsick,  1845,  3  voi.)  ;  llrland» 
(Ibici.,  1844.  2  volumes)  ■  le  Sud  de  la  Frante 
(ddA  sQdIicne!  Frank rcicn  ^  Francfort,  1846, 
'1  M  1.)  ;  Ir  Si  hlcsM  Kj-Hohtttn  en  is'f)  (Leipsick, 
1860)  ;  Hisloire  du  l  euple  aUemaud  ^GescUichte 
d«  >  deutschen  Volkes;  Berlin,  18M-18S8,  t.  1- 
IV),  etc 

VENTIGNANO  (César  Ofixa  Valle,  due  Bb), 
célèbre  aulciH  (iramalique  italicn  el  «Vrivain  poly- 
grapbe,  né  à  Napks.  le  0  f<  vrier  IT",  d  rni  -a, 
yiresque  encore  enfant,  un  pmini'  en  cuiq  LÌiants 
ti  en  stances,  Vti«rc,  uui  ne  fui  inij-irimé 
qu'eD  1810.  Son  povme  de  iMoge  dans  Fateiier  de 
Canora,  publie  en  1812,  lui  ralut  Vamitì«  da 
grand  sculpteur.  Il  se  tourna  alors  vers  le  th(!:ltro 
el  écrivit,  iusqu'en  18;;0,  une  1<  titrue  suite  de 
tragcdies:  Jf<fdo>,  son  ehef  d'tiuMi  .  llippolyte. 
deux  Iphigénies,  Jeanne  Grey,  Romèo  et  Ju- 
liette,  etc,  etc.,  toutes  pièce»  composées  sur  UB 
pian  régutier  el  très-siniple  el  écntcs  avee  unO 
grande  «:i«  Kance  de  stylo.  En  1820,  le  dvc  da 
V(  ntignarx  t'cr.vit  pour  Kosaini  JfOOIMttO,  d^ 
Venu  le  Sieye  de  C'nrmlhe. 

II  s  iHCwpa  ensuiie  d'économic  jiolitique  et  pu- 
blia,  de  1830  à  1833 .  diverse»  brochures:  Sur  (a 
Drpréeiatìon  des  prineip^t  denriet  ;  Sur  ìe  Poh- 
prii.<mc  f/ans  Ir  royaumc  de  .\oplc*,  eie,  et  des 
hAimrntu  de  italisttque.  Il  dciina  aussi,  sous  lo 
Utre  d'J?MQ»,  deux  pn  iniers  volumes  de  philoso- 
pbte  de  l'bistoire ,  commeutaire  inacheve  de  la 
Seience  tumrfUe  de  Vico. 

En  1843.  le  due  de  Venlignano  revint  à  la  poé- 
sie.  Il  publia  un  petit  poeme  en  vers  bianca,  in- 
tilulé  ;  .Vninv-nirs.  ]iui>,  en  1H48,  une  salire  po- 
lilique :  (Juatre  siecies  en  quarante  ani.  Il  ócnvit 
celle  ménie  année  deux  Essais  sur  ieducation  de 
la  hautt  clattt  et  det  dattet  iaborteutes^  ainsi 
que  de  nombreux  irtides  de  joumanz  et  des  bro- 
chures de  circonstance. 

Pour  venir  en  aide.  par  dfs  représcntalions  à 
lién<?iÌLe,  à  rinstitutu  n  des  salles  d'asile,  il  s\s- 
saya  dans  la  comédie,  et  donna  ISpicces.  entro 
autres:  Vingt-tept  antapris,  les  Deux  Stèdex, 
V Opinion  publiqut,ia  Protinee  a  latapitale,  le 
Poéte  et  l  éconottitU»  etc  Ces  oomUiet  <mi  cela 
de  pariieulier  qu^elles  s'attaquent  surtout  aux 
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tices  et  am  ridioutes  de  U  classe  palrìcieoDe,  à 
'laqitelle  Tantear  appartient.  LeduedeVentiirnano 

a  aiissi  ^rrit  (luplquc-*  'Immos.  V.n  18.^1  pai  urcnt 
poi'MCs  lyrique- ,  r<'iiiut's  imi  un  ir  .l  vol-imo, 
daus  lci]ui-l  on  rcmar<iue  lep'»  ::  -  I  l'i'-urs 
dftrarl,  t  t.  en  lCÌb3,  sou  7(lMcau  philotophique 
de  Vhistoire  du  genti  kumain. 

L(«  tluc  iìp  Ventigrnano  a  fr^quemment  occupò, 
depuis  181'»,  dcs  chsrjyes  piibliquos  importantps, 
eiiti  i'  ,iiiti  ''s  .•plics  dp  suriiitendant  ut'tK'i .il  des 
tlu'àtu's ,  t  de  conseiller  à  la  Cour  dcs  cuuiples. 

VE^TTURA  (révér.  Pére  G.  D.JoachiiD),  oratear 
et  thèoloftien  italien, nói  Palntne,  le 8 déeembre 

170"2.  r-  t  In  fils  df  D.  Gnud  WnMin.  hnmn  d«- 
Rauhiu.  f't  <\c  1>.  r.alhcrin4'  Gattui'-;!!.  11  tcimiaa 
jM's  ctii'ics  à  qiiinze  :ins,  *"t,  pir  dLlérenco  pour 
le  di-sir  di'  sa  mòre,  il  mitra  chcz  ics  jésuitcs  de 
Palcmie.  qui  lui  cortfìèrcnt  aussitót  iear  chairc 
de  rbétorique.  Quand  cette  maison  eut  cessé 
dVTÌs!i»r.  Pahbé  Ventura  se  flt  théatin,  recut  la 

rtréliiM-  f!  di-hiiti  ,'ivnc  surcès  datis  la  carruTo  d<' 
a  ]ir^' iicilioii.  iii'venu  Tc'tairf  ^if-n^ral  de  Tor- 
dr<',  il  conti  ilnia  boaucoup  à  sa  rrsUumlioti.  ci 
publia  un  premier  écrit,  la  Causa  dei  regolari 
tti  tribmatt  del  bon  senso,  qui  révéla  chez  lui 
tmc  rare  aptitndc  pnur  la  polétnique.  Il  sf>  fit  on- 
suilf  conriaìfrc  cnmmc  un  dcs  plus  aclifs  c  llabu- 
ratcur-  'li'  \  Fu  ijrhtpitìie  ercé^ìastiijne  tn  Int 
nommf?  c^nscur  de  la  presse  et  iiicmbrcdu  c<niseil 
royal  de  l'instruction  publiquo  da'  royaume  d.' 
Maplea,  inaigrc  la  loi  qui  défeudait  aux  Siciltéus 
4>iÌEeroerd«  telins  fonctitms  hors  ée.  ta  8icile. 

Le  P.  Ventura  profitti  d''  <:in  i!irl!r'tiC4!  pour 
importer  cn  Italie  la  nnuveilL-  ])hilosophie  citho- 
iique  ♦■rlosr  en  hranrc;  il  encourajfea  ia  tr  i  ltir- 
tion  de  \  ti  inni  sur  /  i  n  iilprenc''  rn  maliére  de 
Teliqion,  fi  tra  hiisit  lui  ni 'iii'-  /  i  L'  'i>slntinn  pri- 
'mitiv  (io  M.  de  Bonaid.  ci  le  Pape  de  Jtm'ph  de 
'Haistre.  Cepondanl  il  cutUinuait  de  se  livrer  à  la 
■prédicatioii.  et  excellait  p&rticulièrement  dans 
l'oraifton  fua&bre.  Son  Eloge  mortuaire  di'  Pif  VII. 
qui  out  au  moins  vmgt  cuittons,  lui  valut  le  mi: 
nom  de  Bossaet  Ualien,  au  moment  où  son  livre 
'8tKrtInHii^K9  du  STI*  «lède  élaitprésenté  oomme 
le  pendant  de  V Htttoért  àet  ntrinlinns. 

Nominé,  cn  1824,  pouvrrneur  ','''"nt  ial  de  l'or- 
drc  dcs  Tti»-alins,      1*.  Vi  nini  t  s  .  i  il.'nt  à  Rome. 
Lepapevoulut  iutcontìer  ia  direction  dii  Journal 
€CttétKUtique,  oil  il  consontitsculement  à  donner 
quelquet  artides  «or  l'action  dvilisathce  de  la 
Franee.  Vembra  d*(me  eomnìssion  de  eemnre 
aree  Msrs  Oricdi  et  Micira.  iini  deviiirenl  caidi- 
naux,  et  avec  le  H.  P.  Cipeliari.  plus  tard  dré- 
goire  XVI.  il  fut  promu,  la  inéme  annéc,  à  une 
chairo  de  droil  publio  ecclósìastique,  pois  ani 
fonetìoos  d'aumdnier  de  l'unìrerititè.  Le  P.  Ven- 
tura  marche it  din s  la  voie  dc-s  honneurs  de  In 
prélaturc.  quand  il  odieusej  accvisniinn^i  le  dt^ter- 
min  reni  ;i  se  démettre  dn  p^ntés^o^u.  Il  n'en 
resi  1  pas  moins  cher  ati  souvcram  pootife ,  qui 
lui  1  ontia  des  lors  les  afTaires  polttiiimfl  les  plus 
dUficiles  et  ies  plus  délicaies.  Le  ooneordat  du 
fliiBt-fMge  aree  le  due  de  Modèm;  la  ré80iielHa« 
tiori  du  pape  avec  Chateaubriand,  arabaisadear 
do  Krance  a  Rome,  que  Sa  Saintelé  ne  Toulait 

Eoint  recevoip;  !a  reconnaissance  do  Louis-Phi- 
ppe  par  la  cour  de  Rome,  comme  roi  da  fait 
iuir>n  de  droitr  Amnt  dot  k  son  influenee.  Il  fot  ; 

auestion  d.'  le  nnrnmT  évèqac.  k  la  pri^rp  dit  due 
e  Modèm  .  mais  Léon  XII  voulut  le  g.arder  près 
de  Ini. 

Uu  lirrc  d'érudition  et  de  logique.  De  metliodo 
philosopkondi  (Rome,  1R98,  in  8.  800  p.),  ayant 
pour  obiet  la  restaantion  de  la  philoKmhie  ooré- 
ttenne,  dha  aeotasttqm,  toulevrcaiit»  1«  P.  V«ii' 
tura  le  ■  ' 
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son  aneien  ami,  l'atttgua,  dans  HAmnir,  avao  ai< 
gtwir.  Ce  qui  n'empcba  pas  le  P.  ▼entam  de 

consoiller  au  pape  IVmploi  des  ménanements  et 
de  la  douceur  vis-à  vi->  du  chef  de  l'ultramont»- 
nisrac  frao^ais.  «  Tonte  autre  rondnite.  <l;«ait-il. 
pounratt  cbaoger  lapologisle  de  Home  cn  déau 
de  Rome.  »  jyavtres  oonseila  ajant  été  euivis.  ti 
sul  calmer  encoro  les  praniècM  «d^Nt  da  La- 
menna's,  et  lui  sugiréra  l*idée  d'un'  Itvre  aar  let 
Maux  de  VhJilisr  ,-t  ìenrt  r^mèiì'x,  innt  troia  ehft* 
pitres.  dcrniers  chaiiEs  du  cs'^nv  calholiqoe  . 
«  composés  sous  l'inspiration  du  ciel  et  (iie>  ine 
dans  le  ciel  mème,  »  óerivaii  le  P.- Ventura,  se 
oonservent  au  dépOt  des  affkires  de  Rome. 

Fatisué  d'une  lutte  eon^tmte  contro  d'infati- 
Rables  ennenus  qui  caloniniaientse*  rapporls  avec 
La!iieunai<.  le  I'.  Ventura  quitta  la  cour  pontifi- 
caie  pour  vivre  dans  la  relraite.  Pendant  dix  an- 
iiees.  il  se  livra  à  l'elude  de  l'ficpìture  sainto  et 
des  Pères  de  l'Égliser  de  sain»  Thomas  aurtout,  et 
publia  en  1839  mi  ouvrasre  des  Beaufét  de  la  fbi 
(3  voi.  in-Hì.  C'est  ains;  l'epoque  d»'  ses  nrédica- 
tions  solenni"!!-'-!  flai.s  1  eglise  de  Suini  An<iré  della 
Valle  et  j\  .Salili  Pierre  de  Rome.  Il  pr^cli  i  oii/e 
an.^  de  suite  à  Saint-André  Toctave  de  l'Kpipba- 
nie.  On  compie  de  lui  160  Homélies.  dont  7à  idi-'* 
lées  dans  principales  villes  d'Italie,  forment 
5  voi.  Mi-8.  r'est  a»-si  dan?  le  minine  tcrap.s  que, 
pour  r.hrol;  I rji^n-  i  >'•■  ] iic.t I i'>ti  et  empècner  Ics 
idée*  pajennes  de  5  inliiirer  lians  le  monde  avec 
les  chels  d'oeuvre  de  l'antlquilé,  l-^  P.  Ventura 
entreprit  à  Home>«iiMpubii6ation  imttée  en  Fraace 
par  Pahbé-Gamne,  celie  'd*un  «heix  d'extrait»  dea 
Pèrcs  de  rKj;n$o  et  des  p:>Ptcs  sicrés.  »}us- 16 
_  litro  de  Bihtintheca  parva,  grntfnsa  ft  ele- 
gnutiora  nprr'i  rt  terum  SS-  l:'rrlr\i  r  p'rtnnn  f>d 
ttsum  ^ucrntulù  ehristianarum  htlerarum  stu- 
dtof.-c  (1839). 

Une  pbase  nouvello  s'ouvre  dans  l'eT^tcncedu 
P.  Ventura  à  l'avénement  de  Pie  IX.  Le  cardinal 
Mastai,  èlu  pape,  trouve  l'emeute  aux  portcs  de 
Rome  et  se  voit  contraint  de  transiger  (tvTc  elle. 
Croyant  l'ali iance  possible  entre  la  rcligion  et  la 
libertó,  le  P.  Ventura  ptononea  alora-aon  Oraùon 
^mMfre  de  <FCoittirl,  dont  VdTet'fbt  si  grand.  q«a 
la  quète  qui  suivit  nrodutsit  100000  irancs.  Les 
id^e<  av.inces  de  lo  ratear  lui  donnì^rent  sur  la 
ir.nì'i  -l'Ii"  II!"'  nfluence  prodiwteuse.  doni  il  se 
servii,  au  raois  de  juillet  1847,  pour  saover  ì'é- 
i?lise-8«int-André  du  pillage.  Quelqne  temps  anta, 
daos  uo  aerviee  ftinòbre-en  l'honneur  des  TivuiMa 
du  siéfe  de  Vienne,  le  P.  Ventura,  h  la  prièfvdtee 
réTolutinnnairei  raodèré-;.  .sut  encore  émouvoir  la 
fonie  en  lui  parlaiit  du  pape.  La  rémlution  mar- 
chait.  Nul  moyen  de  l'arrèter  que  d'octroycr  une 
constitutton  au  peuplc  romaia.  Le  P.  Ventorajf 

fittsMlt  le  pope,  mais  le  pape  «vdéeida  troptard. 
n  1848.  il  flit  nommé  par  le  pouvernement  po- 
pulaire  sicilten  ministre  plénipotentiauo  et  rf>m- 
mfssaire  extraortlinaire  à  i.i  coni  li-  H  imi-  r  i  it  -t.-- 
cepia  ce-;  fonctions  dcs  main*  d'un  j;juvcr(icment 
insurrectionnel  qu'avec  le  bon  plaisir  du  salnt- 
père.  S'oceupant.  d'unjwiatde  Tue  élevé,  desio- 
téréts  respectifs  de  la  Sicile  et  de  Rome,  ti  publia 
un  mj'moire  sur  l'indi'prndnnce  df  li  Sinìf.  un 
autre  sur  la  Légitimiie  des  actes  dti  parirmeni  jfi- 
eilien,  puis  un  (fros  volume  in-8.  intituló  :  Jfen- 
sonj^atp<omal«gves.O'aceord  arce  le  célèbre  abbé 
Rosmini  et  aree  d'fllustret  reprisentants  des  di- 
vers  Ktats  italiens.  le  P.  Ventura  préparait,  rerslo 
niois  de  mai  iH'iS.  une  confóderalion  l'alienn»*.  à 
l.iqnclie  eiìt  prcsiité  le  pJipe.  mai»  tiu»-  h  n--.;-,- 
tance  de  Gioberti  et  l'arabition  de  Cuarlcs-Aibcrl 
firent  èchouor.  Pcu  apH  s.  F'ie  IX  prenail  lecbe- 
roinde  l'exil.  Le  P.  Ventura  demeora  à  Rome,oa 
ti  Tataia,  malgré  Paaturiattton  dn  pape,  la  cattdt- 
dttac*  4  YàmaMAù  contUaante.  U  vipaMivM 
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romaino  ne  lui  mrai^snit  pss  viahlo,  e!  ronsulté 
par  le  général  Oudinot  sur  IVpporiunité  d'une 
attaquc  contre  Rottp,  il  repori'lit  :  «  Vous  CTée- 
rcz  à  1.1  réptiMtque  une  force  qu'elle  n'a  pts  et 
votis  t  nndm  lo  pomroir  pipai  à  pan  près  impos- 
àb\r.  » 

Lo  P.  Ventura  finrlit  de  Rome  le  4  mai  et  se  Te- 
tti» à  Chrita-Vecchia,  sona  la  protcction  des  ar- 
mes  francaìsps.  Api*s  aToir  essayé  Taìnement 

'd'éc'a  :i"r  l'opiiiio-i  piiWique  sur  l  ótnt  (\f»  p«prit<i 
tn  Icitte,  ne  pnuvuit  plus  rinn.  ni  ponr  io  p:»!"*, 
ni  pnur  la  nat  on,  il  pit  Ml  pr.iir  l.i  Krnnco,  pt  vint 
babitrr  Montpellier,  où  l'amitté  de  qu'^lqucs  hom 
mes  d'élite  et  Vbospiulitè  de  l'èrg  ine.  M.  Ttii 
baiif.  le  cnn:.ol^rmt  de*  atiiquo*  et  de»  caloronies 
doni  il  deviiil  rolijpt.  Si  plus  dr.indo  douieur  fut 
de  lire,  le  8  s<m ''mbr-i'.  linns  un  journal,  lede 
cret  de  la  congreg.m f  lif  [  Indrx,  qui  condam- 
ii  ul  son  DisamTS  wr      morti  de  Vienne.  Il  s'in- 
clina  derantce  coup  de  foudre,  et  corame  Fénelon. 
w  r^tracta.  II  ècrtvit.  à  Montpellier,  tes  f)fHm  a 
un  ministre  prctrstant  in  1?),  puir  rr 

pnii  ìi  cvUp  uncirnno  a^sortiniì.  repri';*'  aior.s 
pai  MI  mÌFiistr<'  dr"  (ii'ti^v<\  quo  saint  l'i  in'  ii'a 
jan>a!.-imis  le  pifil  flans  Home.  Cui  t»uvi-af;r  ouvre 
foute  une  sèrie  d'oimages  du  P.  Vpntui  a  Ccrits 
ei)  fnncais.  11  s'eser^a  anasi,  à  Montpellier,  à 
pr^'^hcr'dans  notre  lanfue,  et  apr^s  d^ux  ans  de 
séjour  ci  (lo  pródicaiion  (iati=;  c^tu-  villo,  il  vint  h 
Paris,  où  l  ivail  ilovanc'-  sa  répiitation. 

Le  nom  du  P.  Ventura  y  eut  hienl^t  un  prand 
TOtcntisaement .  gràce  aui  curieuses  confércnccs 
du  R.  P.  tbéatfn  8««e  les  samnta  de  TObserva- 
toiri'  et  do  l'Institut,  trrAco  surtont  h  s<^*  sormons 
et  ì  =  livf^.  I'ind:im  pl'iMPurs  aniii'-'s  il  sul 
alti'  ■  ri"'':.i;  li  i'is  ("'^l-sr-^  lìe  1,1  Mxdoìpinc 
et  d''  .viint  l,)uis-J  Aniin  un  nutnhrcux  auditoirc, 
.L'originali té  un  peu  élnng^rf  di»  sa  parole,  Ics 
témórités  par  foia  benreusM  d'an  style  énergiqvo 
et  pitioros  iui\  de^  moovetnMrti  Trais  d'éloqtienee, 
une  scienco  thcolnpitMic  pou  cnnrmim.^  choz  nous. 
tout  coninbuait  au  succès  de  sa  prédicaiioa.  — 
Le  P.  Ventura  est  niort  à  VenaiUea  ìe  3  aoAt 

mi. 

Le  P.  Ventura  a  puhlìé  à  Paris  des  llyres  tour 
à  tour  Si'rieux  et  agr-'^ables  :  uno  inléressant'' 
Hislfiire  dr  Vir'jmw  ttruni  (IS.'ut.  in-P2)  :  les 
Fcmmex  de  T/  >   ^  ;i' ■  'l^.')"..  iii  l'i):  la  lìaimu 

avo  -  une  introductim  d«'  M.  l'atitió  H.  Barliior; 
la  t'emme  eatholique  (185),  3  voi.  in-8):  Es- 
sai sur  Vorigine  des  Mées  (1853,  in-8)  ;  Beote  des 
mirnrìi-s.  ou  les  OEurrrs  df  In  pnitsnn'te  et  de  In 
grandntr  df  J.  C.  (I8ò'i-1H.S8.  3  rol.  in-18);  le 
Pnuroir  chrètien  (18  iT.  in-Hi;  Traité  sur  le  eulte 
de  la  sainte  Vierge,  HxpotiUon  de*  /»iv  natureltes 
d»  Vvrdt9  sodai  (1859);  nu'JiecKei'/  do  sormims 
pronnnri^^  aux  Tuilctio^,  avpc  une  ìntndvetinn 
do  M.  Louis  Vouillul;  la  Philnsophie  ehrétiennr , 
pritir  f  ine  suitoA  la  Tmdilinn  (18GI,  3  voi.  in-8); 
OEuvres  posthumes ,  conlérences ,  sermone ,  eie. 
<186),  in-S),  eie.,  ctc.  Las  travaax  du  P.  Ventura 
tou9  cerila  en  fran^ais,  soDtcommron  bommagc 
i  funlvcniaìité  de  notre  lanRue.  «  Par  tos  ou- 
Tra^cs  italiens.  lui  ■'■crivait  Mme  Isabella  Ros-si. 
vous  appartenez  à  nous,  par  toì  ourrages  fran- 
tala TouaapparWnes  à  toua.  • 

*  ^RA  (A....),  philoaopbo- et  mt<Tatwir'-ftm- 
eiia,  né  cn  1818,  agrégé  de  phitoaophie  cn  1843, 
docteur  fes  Iflttres,  Tnrtnhre  de  «la  Socutté  des 
Sciences  ei  di'>  «rts  do  Lille,  a  professè  saccos^i- 
vement  la  philusophu-  anx  collégear  de  Mont-de- 
Màrsan.  Touloii.  Lille.  Limoges,  Ilouen ,  Stras- 
bourg, etc.  Il  a  Técu  dans  ees  derniers  teqips  en 
Angtetetre  et  a  ména  éerit'dm  la  langue  du 
pays. 


¥.  Véra  a  publi»'-  :  Pmhìrme  de  la' cerHtHde.  De 
Platnnis.  Artstoirii^  n  HigflU  de  medio  UsrmHt» 
doetrina,  tli»><es  de  docturat;  Inlroduction  à  la 
philosophie  de  lleiid  ;  Inquirij  in  lo  ipccutatire 
an  i  exiìrrimental  sririici\  the  flislonj  of  the  Chris- 
tian ehureh,  traduiie  de  l'allemand  do  Bretscb- 
uoìder,  la  Ijoglqme  deHigel,  traduiteponr  U  pr»< 
mi  èro  foiretaccoinpagnéed^in  commentane  tier> 
p<  tucl  (  Paris.  185<l;5'?ol.  ìn-n):  rHégéfùmame 
et  la  philosophir  fl8i>l.  in-K' :  M^i'lanricx  philn  r> 
phiqurs  fNaples  el  l*ar:  =  .  lKi.2.  in  S  ;  hstais  dr. 
f>hiln!;nplnr  hr'i'  hmne  ;|8(.'4  ,  in  ISi;  la  Phìlo- 
Mophte  de  la  natwe,  d«  Hegel,  traduite  pour  la 
fois.  rtc.  (1863,  t.  f;in-À9f  n  a  teuml  desar- 
ticles  à  la  Liherté  de  pensrr.  au  Dictinnnaire  des 
xcienees  philosophiques ,  à  La  Revue  de  l  yon .  à 
l'Kchit  du  ^  ri,  À  l'Alhen.rum  et  .tu  l  iterorDim 
angiais,  a  l  Emporio  italiatuo.  au  PariametUO  et 
au  Giornale  detU  arU  i  deUe  miuOrit,  eie. 

"▼EBBBBCTHIOTKN'  (Eug.'-ne)  ,  pefntre  belge, 

,\  Wantotnn  fKlandu'  ooc:ondale  ) ,  en  l'H^, 
.'ippril     -1  Ir  di'^sm  l'I  s  spócialement  à  U 

peni  uri'  <lfs  ar.ini  iix.  On  a  d'>  lui  :  Muulnns  siir- 
prix  pnr  ioragc,  Comni  df  chevaux  attnqué  jtar 
des  Inups,  Animaux  lì  In  prairie,  Emptact.  étalon 
arabe.  expo?»'>s  k  Bruxelles,  en  1824,  et  à  P.iris, 
en  1841.  \  i  F-xposition  untTerselIo  do  ISr^.'i.  il  en- 
Toya  uni»  ìhTii'-rie  camjiinnisr,  lìrrhis  et  aqnedux, 
OH  la  lti"inr  inrrr,  au  sainn  de  1857.  deux  S(m- 
vrnirx  </'/•." -"vvi' ;  ^  rciui  de  18()1  ,  iloiitons  , 
eoqs  et  -pot/^s.  lì  a  fdit  aussi  quelques  paysages, 
dnnt  Ì9S  plus  remarquaMes  sont  une  Campagne 
dr  Rome  et  une  Vue  du  Mnnt-d'Or  ;  des  p>i;  traits, 
nnlamtnent  ceux  do  M.  Ilnrace  Vrrnet  et  de  Sn- 
liman-pacha  (p«"inl  en  grisaille).  Enfili,  il  s  est 
essavo  dnns  la  sculpluro  ri  a  d  >nné  une  statue 
en  plAtro,  la  Méditatinn .  qui  attesto  un  cerlain 
mérite.  il,  Eug.  VertMackhoveo,  ebenlier  de 
Pordre  de  Ltopold ,  a  obtenu  une  'V  nédallle 
en  lS-2'i.  une  1"  en  1841 ,  une  3'  on  18.S5,«taété 
decoro  de  la  L<^gion  d'honneur  eu  ISA"). 

VRRBOBKHOVEN  (Charies-LoQÌs),peiDtrc  belge, 
fr^re  du  préeédent,  né  au  méme  lieu,  en  18àt« 

fi:t  ÓR  ve  do  son  frèro;  ilfitd'abord  desanimaux: 
mais  bienlòt  il  se  consaci-a  plus  spócialement  a 
peindre  des  niarinos.  Il  si  j'innia  loiifrtonip>  en 
Tr->llande ,  et  y  prit  le  sujet  de  ses  principales 
t.  iles.  On  a  de  Itti  :  Bdtiments  vécheurs  .féchnnt 
kurs  eoites  au  mmUUaget  Hare*  monlanle;  Nd- 
r&es  pécheurs  «n  vue  du  /bri  de  Lilh  près  dfAm- 
^terdnm,  qui  a  pam  .\  l'Exposiiion  univoisfUc  de 
Paris,  cn  18:.."»,  avor  une  Vue  duport  de  t'iessirt' 
gue.  Ila  nliirnu.  :\  MruceUttS|.denx*inédaUh» do 
vermeil  (1833  et  1836}. 

TERUÈ-DELISLE  (Heiffì),  od  VKKpa  rBr,'ISLE, 
mó  lccui  francais.  né  au  OPrn'er  sì^cl«^  fit  ses 
t-rui'  s.'i  Paris,  oùi  il  exorca  sa  pi  tf<'-siion  dopuìs 
1818,  date  de  son  admissuin  au  doctorat.  En  1838, 
il  publia  un  lirre  tur  la  Petite  vérole  (ìn-8).  con- 
sidirée  emnM  agent  thérapeutìqne  deaafleotions 
-seroArieuses  et  tuberculeuses,  et  oft  il  httribeait 
des  rósultats  fiinostos  à  la  vaccine.  Il  di*reloppa 
cotte  ihónrio  daiis  1  Vuivrapo  suivaiit  ;  Ife  la  dégé- 
iii'rrxri'nre  pAysi  /r;''  l'espèce  humaine  d/termi- 
néepar  le  torci»  (18:>:>,  in-8).  Ses  idées,  plus  ou 
moins parAdozales,  ont  produit  une  at.<cz  grande 
sensation  dans  lo.  public.  M.  Verdé^Delialea  6té  at- 
taché au  sorvifo  nu^dical  do  lamnisonde  la  pnn«* 
cv  -if  Malli  il  3.  ■.  (1)1  I  ìt.-  -  nr-iro  de  lui  :  TroWpfB- 
tffiue  et  théorujue  du  choii'ra  (1848,  in-h). 

Safemrae,  Milo  Marie-Kve-Alexaudrine  Péri- 
oiftm.  Dèe  à  Paris,  en  1805,  a  cultivé  la  peinture. 
'Blère  de  Gros  et  da  son  p«rc,  elle  a*«rtfait  remar- 
qoaraiix  lalooaparqaeiqiiBstoilMdvgMirebiea 
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dessinces  :  la  l.ecture  de  la  Bibìe.  CharUs  VII  et 
Agnèt  Sorel,  llubfns  enfant ,  Hrndcs-vous  de 
«haut,  Pensée^  Souvenir  (1844-1648)  et  un  grand 
neaibre  de  PorfnNIr. 

VERD  ET  (Marcel-fimile),  mithématicien  Tran- 

cais  tìò  k  Nimcs,  le  13  mars  1824,  fit  scs  études 
a  Beiiri  IV,  fui  rc^u,  eii  ÌHitl,  le  sixième,  à  l  É- 
OOle  polytechnique  et  le  premier  à  l'École  uor- 
male  (secUon  dea  aciencesj,  pour  Uqucilc  il  opia. 
Re^,  également  le  premiin»,  à  l'agrégation  des 
sciciicrs  phy-iqucs,  cn  IRili,  Ìl  drvint  oxarnir.n- 
Icur  dadmissioii  à  l'Kcolc  jwlyleciiiiiquf,  où  il  a 
<'li'  nomm»'  i)rcfi-!;srur  de  pliy-ique,  eii  mai  18G3. 
11  éUit  cn  mùuie  temps,  (Iciniìs  plusieura  années, 
IBaltre  de  conférencc  de  physique  à  VÈcoìe  nor- 
owle.  M.  Verdet  a  éié  déoore  de  la  Légioa  d'iwii- 
neur  le  13  aoùt  1861. 

Ori  ,1  ile  lui  :  Urrhrrrhes  sur  ìet  phénomènes 
d'induction  produtts  par  les décharget  électri^ues 
(1848),  Ihèse  de  phy!>ique  el  de  chimic,  ci  diffe- 
rente articles  spéciaus  dant  lea  jouroaux  et  re> 
ciieils  aeientifiques. 

VERDI  (Giuseppe),  compositeur  ìtalien.né  le 
9  OCtobre  1814,  à  Roncole  (duche  ile  l'arine)  el 
fila  d'uu  aulH'r^i^tc  de  ce  vtllage,  re^ul  d'un  or- 
ganiate obscui  s(  >  premières  le9>ns,  et,  grftcc  à 
de  rarea  dispoaiUona,  eut  bieaiAt  déMHé  aoa 
mahre.  Par  fa  proteetion  d*Aiiionfo  Barezzi.  il 
pulsf  rrndrf  \  Mil.in  .  où,  de  1833  à  iR!?6.  i!  eia- 
dia  avcc  ardt  u!  ì-uuì.  la  dircclion  de  Lavigiia,  qui 
se  Ircuvail  i  la  tèU-  du  IhèAlre  de  la  Scala.  En 
1839,  il  donna  son  premier  ouvragc  à  Milan.  c'é- 
tait  un  dramc  musical  intilulé  :  Oberlo  di  San 
Bonifacio.  Après  ce  détiut,  qui  fui  heureux,  il  fit 
representer  Un  domo  di  regno,  pariition  écrite 
à  la  li;V,r,  SUI  un  librello  bouffe,  el  uui  cut  une 
chuu-  compìèto.  Découragé.  M.  Verdi  resta  dix 
moi;;  sans  travailler  ;  mais,  Tannéc  suivante,  il  so 
remìt  à  1  tuuvre,  et  écrivit  aon  Nabucco,  repré- 
aenté  è  la  Scala,  dans  le  camaTal  de  1847.  avec 
un  auccès  éclatant.  Compte  dès  lors  parmi  les 
maltres,  du  raoin3  en  Italie,  il  produi^it  succt  msì- 
vcraeiil.  Oli  18^i3  :  t  Lonxlardi  alla  prima  cro- 
ciata; de  1844  à  1845,  Kriiani,  i  Due  Foscari,  et 
Giovanna  d  Arco;  cn  1845,  à  Naples,  il/iir^,  qui 
n'cut  poìrii  de  auccèat  cn  1846»  au  méme  tbéMre, 
Attila,  (|ui  rénsait  eomfdétement:  en  1847,  Mac- 
bcth  :  cctie  partition,  par  laquclie  le  musicicn 
osait  s  i  lta  nier  à  Shakspearc ,  fut  écrite  pour  le 
ihéàlrc  >!i-  Fli'ience.  Le  public  rajij^iL'la  M.  Verdi 
plua  de  trentc  foisàcbacune  des  trois  premières 
repré.^entationa  :  une  foule,  exaltée  d'tilleurs  par 
des  allusions  polUiqucs,  l'escortatt  i  la  soriie  du 
théfttre;  r>n  lui  offrii  une  couronnc  de  lauriers  en 
or.  La  mime  .iiiinV.  M.  Vridi  faisait  représniter 
à  Loiidres  :  lfaxna(ii>ri,  interprélépar  Jenny  Liiid, 
Gardoni,  Lablaebe,  etc.  Ce  fut  à  cette  èpoque  que 
la  muaique  da  nouveau  maestro  fot  intraduite  en 
Pk«iiee.  MM.  A.  Royer  et  G.  Tate  tradoiaireiit  le 
libretto  dei  Lombardi,  représenlé  à  l'Opéra,  sous 
le  titre  de  JerusaUm,  le  26  novembre  1847. 

Dans  l'automne  d*;  le  Conaro^  cut  un 

écbec  compiei  à  Trieste,  el  la  BaHaalia  di  U- 
fnofio.  représcntéc  à  Rome,  fui  interdite  pour  la 
eoaleur  politiquc  du  po«me(  Vinrent  ensnite,  à 
dea  intertalles  trés-rapprochés  :  Luita  Miller,  à 
Naplos  fl849;;  Slillelio,  à  Trieste  (1850);  puis, 
rt'.iprcs  leRoi  t'amusr  de  M.  V.  Hugo,  t7  Rigoletto, 
à  Venisc  (1851),  opéra  que  M.  Verdi  rcgardait 
commc  son  cbefsl'flBUVre,  et  sur  lequel  la  criti- 

Htrès-partagée;  il  Tnmtore  [le  Trouvire), 
Rome  pendant  le  camaval  de  1853  ;  la 
a,  doni  le  sujet  n'eat  aatre  auc  celui  de 
la  Dame  aum  ea«dWs^  «t  r^préieotée  à  Vcoiie, 
la  mftme  année. 


F.n  juin  18Ó5.  pendant  l'ExposiLion  uniu■r^ellc, 
1  Aca  lemie  imperiale  (lemusi.juca  représenlé  let 
Vtpres  iiciliennes,  écrilcs  pour  la  scène  fran» 
9aise,  uù  a  élé  encore  Iraiuipoitè  le  Trouvèrc,  ea 
1857.  avec  addition  de  muaique  nou velie  et  ballet. 
I.e  Théàtre-Ilalien  a  donné,  de  1845  à  18G0,  pres- 
que  tous  les  opèras  de  M.  Verdi  :  Emani.  .\a- 
bucco,  Il  Trovatore,  liigolttlo,  la  Traiiata,  etc. 

H.  Verdi  n'a  donc  pas  écrit  moins  de  vingt 
opéra*  ea  diz-sepl  ans,  sana  compier  ;  ArolM, 
Simame,  Boceantgru^  wm  Vendetta  ti»  domino^ 
jonés  ett  Itali'-,  le  Roi  trar,  i'n  bailo  in  mas- 
cktra,  doni  le  hbiclt.j  e.sl  la  IraducUuii  de  Gus- 
tave III,  de  Scribe.  .MalK'ré  tous  ses  succés  sur  les 
sccucii  italicaiies.  il  a  èie  di  Ilici  k  mcnt  acccptè  par 
ledilellanlismc  pariaicn,  et  ses  partilions  rencon» 
Ixèrent  en  Franco  dea  prévcotiona  et  des  aotiptr 
tbies  profoodcs  aoxquclles  succèda  à  la  fin  noe 
grande  vogue.  En  préNenre  du  silence  obstioé 
de  Rossini  et  de  la  lenteur  de  production  de 
Mcjerbeer  ,  oii  a  dù  accueitlir  un  mae.stro  fé- 
Gond,  un  talent  plein  de  facililc  et  d'édat,  smoa 
un  genie  eréatear,  qui  vieni  répondreaus  besoint, 
.sans  cesse  rcnaissantò ,  d'émotions  nouvclles. 
M.  Verdi  a  èté  élu  corrospoadant  de  l'Acadcmie 
des  bcaux  aiis,  le  10  déccmbrc  18.'<9,  et  est  de- 
veoua:>^ucie  etranger  eu  remplaccrocut  de  Meycr- 
beer»  le  15  juin  1864.  Il  avaii  eté  nommé  par  le 
czar,  en  1862,  grand'-croix  de  l'ordre  de  Stanis» 
laa,  distinetion  qn'auenn  artiste  n'avait  encore 
obtenue.  Il  est  ofucier  de  la  Légion  d'honr.cur. 

En  dehors  des  Leaux-aris,  le  nom  du  maestro 
a  joui  d'une  cerlainc  p'-pulòi  iie  pclit)  }uc.  Il  ap- 
parlenail  dcpuis  longlcmps  au  parli  du  mouve- 
ment,  et  par  une  singularité  rcmarquable,  ton 
nom,  lòrmé  des  ciuq  iutUales  de  la  faroeusc  dcvise 
Fictor-E'mmanuef,  Roi  (^Italie  (VERDI),  fut  pen- 
dant (  iuMcui  s  aiMiées  le  cri  adopté  dans  les  raon- 
vemeiils  pupulaires  de  l'Italie  du  Nord,  M.  Verdi 
a  fait  lui-méroo  panie,  en  IH.i'J,  de  1  assemblée 
nationale  de  Parme  aui  vota  l'annexiou  à  la  Sar- 
daigne.  En  1861,  il  rat  élu  dépaté  au  parlenent 
ilaliea. 

VERDIER  (Marceli,  peintrc  francais,  né  à  Pa- 
ris, le  20  mai  1817,  mori  à  la  fin  de  1856.  — Yoy. 
les  deus  1***  éditioos  da  iKciiomuitre. 

VERDIER  (Aymar),  arebitecte  frangais,  né  à 
Tour»,  vcrs  1818,  s  ^•^t  c.msarré.  sous  la  direc- 
tion de  M,  H.  Labrousle.  à  l'étude  el  au  dcssiii 
de  l'archeolugie  monumentale.  11  a  figuré  bono- 
rablemeul  4  plusieurs  salons,  dcpuis  1846,  aveo 
des  envois,  parmi  lesqucls  iious  citerons  :  Délaitt 
et  restauration  de  l'abbaye  de  Saint-Leu  d'Btto- 
rant  (18^6)  ;  Chdieau  de  Pierrefondt,  Cnthédraie 
di-  Rnw  n  (1847);  Verme  de  Metlaxf,  Hópitald'An- 
gers,  Maiioti  de  Provins,  Matson  de  Ciuny, 
Grande  «alle  du  chdteau  de  7ii6rauri(l<',  et  autres 
moroeaux  eboisis  dans  le  atyle  gotbique  (1848)  ; 
Sisifo  capttutoi'me  de  roneienne  eomMrste  4e 
iVoyon,  adm:5,  avec  plu.sicurs  des  p- '  i'  !"nts,  à 
l'Ex^iosilion  unuersellc  de  18ó5.  M  Asinai  Ver- 
dier  a  oblenu  une  V  médaiUe  en  184«,  un  rappel 
en  1859,  et  la  décoration  de  la  Légion  d'bonneur 
eolMO. 

VERGfi  (Charles-Henri),  publiciste  francais,  né 

à  T'ariN  le  22  juiliel  1810,  fit  son  droit  et  prit,  en 
1840,  le  grado  de  docteur.  Ea  1845,  il  re^ut  de 
M.  de  Salvandy  la  mission  d'éludier  en  Alkmagne 
l'organi&aiiun  de  l'enieignement  du  droit  et  de» 
seicoees  poliiiques  et  admioistratives,  et  fut,  à 
80D  retour.  jus|a>n  1848,  mcmbre  et  secrétaire 
de  la  bauli  cominission  des  études  de  droU.  Il 
s'c:-t  rriifrrnit^  depuis  dan-^  la  ré<iaclion  en  chef  de 
la  Juritprudencc  giniraU  et  du  Cotnpte  rendu 
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ttrs  séaiuei  el  Uacaux  de  l\icadfmu^  de*-  scifiu'f^ 
mamltt  H  p^iifiMs.  rrcurìl  fomlé  par  lui  cu 
1843,  tvee  le  concours  de  MH.  Mign'^l  Lois4-au. 
M.  Vergè  a  élé  décoré  dn  la  I^gion  d'honnour  le 
]:\  aoùl  1861. 

On  a  de  lui  :  De  la  tuUlh  di-s  impufu-ret  et  de 
In  tutelU  det  femmei  «n  droit  roma  in  (1833); 
DUtionnaire  de$  ktUmtrt  (1844) ,  avfC  H.  Loi- 
seau;  Rapport  uénui  à  M.  f«  mmàfre  de  Tt'nr- 
truction  publique  (18'in.  \  la  suito  'In  som  vo}Ti(?r 
rii  AllemaKiie;  Piplomalrji  et  publicistrt  (IS'iti); 
la  Iraduction  ilu  Drott  civil  franrais.  ile  Z;u:h.i 
riae  (1864-1859,  ó  voi.),  on  socuké  avec  M. 
Massi;  de  nomhrr-ux  articlcs  dans  le  Dietior.naire 
v\  Ir  Journal  des  economiste*,  le  Diclionnaire  du 
commerce  et  des  marchandises,  le  Droit^  le  Jfofti- 
tfutf  eie. 

VERGNBS  (Paul),  ancirn  mprési  iitant  du  pru- 
ple  frangais,  né  àTonneins,  le  21  janvier  1798.  et 
nix  d'un  prérel  d«  l'Empire,  étudia  le  droit  et  se  fit 
in-icnii-  au  barfcau  de  Marmando.  Il  a  ótó  quel- 
ijuo  u  mpi  mano  do  colio  villo,  Après  la  ri'viilu- 
tmn  «lo  Févrior,  il  ftit  rmnyé,  li'  pn-iiiior  dos  ro- 
présentants  de  Lot-ct-Garonne,  à  la  Constituanto, 
Wr  43431  Totx.  IlTotaordinairomont  avoc  la  frac- 
tioa  non  aocialiate  de  1*  gauche.  Après  rèlection 
du  10  dèeenbre,  il  eombattit  le  gouTcnìeincnt  do 
Liuis-Napoléon,  ci  no  fnt  p,is  nielli  \  l'Assom- 
Méo  législalivo.  Il  roprit  ìA  place  au  bairoau  do 
Marmando.  II  a  Aùt  pìtrtie  dn  conseil  gAnénl  do 
liOt-et-Garonne. 

VER1IAKGE.N  (Pii  rro-Théodoro).  hommo  po!i 
tiquc  Im'Ibto.  né  à  BniXollos,  vns  1800.  ét.iil 
connu.  on  1830.  Lommo,  un  avocai  iibéral.  Il  fiU 
iiommé  député  s  ippleant  au  Conpri-s  naiional, 
par  lo  Ji^iricl  do  Bruxollos.  En  1837,  il  entra  k 
la  Chambre  des  Rcpréscntants*  Adversaire  déclaré 
dra  mlniitreit  mìxtps  et  catboliques.  il  prit  itou- 
vont  la  parolo  poiir  oambattre  los  prétontims  du 
clorgé  ot  pour  défoiulro  los  droils  do  l'aulonto 
civile.  Il  attaqua  l'arrèlé  diz  28  aoill  1838,  qui 
donoait  à  l'archcvéquo  de  Malines  un  traitomont 
supérieur  à  celui  dos  minisiro-;  du  roi.  FondaU-ur 
et  adnùnistrateur  de  ruoiveraité  libre  de  Bruxel- 
les, il  s'opposa  tr^vìTement  i  la  personniflca- 
tion  civile  de  l'univcr'^itó  ratho'ique  ile  Louv.iin. 
Mais,  en  mème  tcmps.  il  domanda  une  augmen- 
uiiitin  de  traitement  pour  le  clergé  subalterne. 
Enl839,  il  approuva  l'abandoo  du  Luxemboarg 
iaipo«&  &  la  Beigique  par  la  diplomatte  euro* 
péenne.  Dans  la  discussion  relative  au  jury,  il 
«lemaoda  quo  tout  citnyon,  ne  echini  ni  lire  ni 
éerin,  (ut  ray--  il"  I  l  j  st".  H'Iemand.i  é».,'alcnionl 
que  le  vote  secret  n "eùl  pas  lieu  pour  les  cnmes 
politìques  et  pour  les  déìils  de  presse-,  mais  ses 
(leax  prapositioos  fiueat  rejetées  par  la  Chambre, 
n  réefana  enoore,  avec  tnsittanoe,  l'augmenta- 
tion  du  traitement  des  mapistrats.  surtoul  des 
jugesdepaix,  et  défendil  vivem^nl  les  lidertós 
tUJmmunales  contre  Ir  miiiislèro  Nothornb. 

Bn  18A7,  il  prilpartau  (kingrès  libóral,  el  la 
victoireda  son  pam  le  porta  à  la  Tice  prMdenee 
de  la  Chambre.  II  se  ^épara  des  radicaux  et  so 
montra  très-attaché  k  la  Consiitution,  quaml  lo 
*;ontre-coup  do  la  révnhition  de  Kévrier  parut  un 
moment  menacor  le  tròne  de  Léopoid.  Il  repoussa 
les  idées  républiciincs,  se  prononca  bautement 
centra  le  socialisme,  et  défendit  le  droit  de  prò- 
prìéti*  avec  aotant  de  chaleur  qoe  M.  F.  de  Mé- 
rode.  Mais,  dans  les  débal»;  rol  itifs  aux  instìtu- 
tions  de  chanlé,  il  soutint  les  droits  de  1  Ftu 
«  litro  le  purti  catholiquo.  Après  la  rctniiio  di 
MM.  Rogior  et  Frèrc-Orbao,  M.  Vcrhaogcn  rontr.i 
dans  ronposHion,  et  eootinua  de  combdtim  n  vel- 
ane véhèm«'f«ce  «pto  l'Ugf  n'affaiiilit  Jamats,  l'in 


Hurocc  cléricale,  rcdevenue  un  instanl  prédomi- 
nante en  Bel|[|iqoe.  —  Il  est  Doit  en  déccmbre 
1862,  en  refusant  Unite  interrention  de  régllse 
dans  ses  ftinéraitles. 

VKRI..\r  (eh  trl<  s) ,  peinlrc  boUo,  néà  Anvers, 
en  1824,  i-ritra,  à  ilix-sopi  ans,  choz  M.  Nicaisede 
Keyser»  daos  l'atelier  duquel  il  étudia  le  genro 
hìsbriqne,et  snifit  les  cnars  de  l'AeadémIe de  sa 

ville  natale.  1|  s'appliquiii  on  mfmr  tomps  à  la 
p<'inluro  des  animaus  oi  dn<  groupos,  qui  lui  li- 
n  nl  plus  tard  un  renom  de  f.intais;slc.  Il  t}t.iit 
ilejà  connu  en  Bclgiqnu  par  un  doublé  sujet  de 
^enre  et  d  hisloire,  /»•*  ììeui  nmis,  le  T&ÙorH 
mstruitant  sa  (Ule,  torsqu'après  quelaues  voya- 
ges  il  Tint  te flxer  à Paris,  en  1847.  Ila  exposé 
depnis  colte  èpoquo  :  uno  Étud'  nr<ihc  Dfnx 
Loups  se  dtsputant  uur  proic  (\H%1)  ;  Buffli'  sur- 
pris  par  un  tigre  (]h:,ì)  :  Ccrnrd  Doìr  dans  l'a- 
telier de  Rembrandt  U8à3);  Godefroyde  BouiUon 
à  Vauant  dé  Jérutalem^  grande  toile  historique, 
cimmand(?o  par  le  pouvernemcnt  belge  ;  Enffìrs 
attaquéx  par  un  tigre,  Ckien  et  chat,  Refìurd 
guettant  des  perdreaux,  le  Canard  e'chappé,  cos 
deuK  derniers  rais  en  pendant ,  sous  le  liire  d'A'x- 
poir  et  Déception  {]H:t:i)\  l'n  tJoup  d$  collier,  le 
Ch4Mt  dtt  matin,  le  Pastage  dangneux  (18&7); 
Toneotliff,  Chaste  aneherreuit  (1859)  ;  Àu  Unipt 
(1861)  ;  le  Xnurnlx  rni  ìl,  l'uf  Siiigeri^,  Cha*S9 
aux  faisaiis  (tSi;:ì)  />i  Tnui'  iiu  se  drfi  ndanJ  con- 
tre  des  loups,  Un  Imid  di'  <  h\rn  (IHG't),  ole.  Il  a 
obtenu,  otitre  un  pnx  de  pretoière  classe  à 
Bruxelles,  une  3*  medaille  i  ootre  aalon  da  1853 , 
une  3*  tn  I85&  el  un  rappd  en  1861* 

VERMOXD  (Paul).  Voy.  Oclhot  (Bog.)* 

\'ERXET  (Émile-Jeaii-Horace) ,  célèbre  peiulre 
fraufais,  merabre  de  l'institut ,  est  né  à  Paris,  le 
30  juitt  1 T89,  d*une  fiuml'e  dèji  illustre  dans  la 

pcinture.  Sun  arriòrc-grand-père,  Antoìne  Vernct, 
avait  une  ri'putation  A  Avi^non  ;  son  aleul,  Jo'iOj)]!, 
c-i  <i  'V':';ni  lo  premier  pciuir?  de  marine  ilo  son 
tomps;  enlin  son  pére, Carle  Vernel,  morlen  1836| 
se  rontlit  có'èbro  comme  peintre  de  chevaux  et  de 
baiailles.  Mal  .'ré  son  goti tprécocepour  l'art  pater* 
nel,  le  jcunc  Horacc  Vernet  dut  faire  toutes  les  étu- 
'los  que  comportait  l'cducaiion  d'alors.et  fut  rais 
lU  collt'KC  des  Ouatre-.Xatioiis.  11  fréquenta  cn- 
suitc  Ics  aleliers  du  dcssinatcur  Michel  .Moreau. 
son  grand-père  paterael,de  son  onde  rarcbiteeiu 
Chalgrin,  et  du  peintre  Vincent.  Mais  son  prin» 
cip.nl  maitre  fut  son  pòre.  Pour  lui  obéir,  il  pré- 
senta  au  concours  une  gravure  mythologiquo 
qui   n'eut  a^cun  .^uccòs  ;  en  mòme  tem,',s  il 

[)eignit  la  Prise  d'une  redoule ,  qui  monli-a 
'artiste  de  vingt  ans  «léjà  iufidMe  aux  tradi- 
tions  contemporaines  de  haùA  et  de  Girodct. 
L'école  classique  avait  (l<'  |.i  m  i  u  le  contre-coup 
des  grand.s  tHénements  l  i  po(|ue.  el  s'étaii 
résìgnée  à  habiller  au  moins  de  costume^  mo- 
dernes  des  lorsesgrecs:  M.  Horace  Vernel,  san.s 
esprit  de  rósittancenì  de  syslème,  mais  par  la 
seule  toumure  de  son  talent.  préeiptta  la  révo* 
lutìon.  Conscrit  en  1807.  il  fnt  liberò  du  service 
militaire  après  son  mariane.  Dójà  en  faveur  à  la 
cour  impériale,il  doni  a  a  ix  diverse»  expofitions 
plusieurs  tabieaux  comraaadés  par  .M-irie-Louise 
et  le  roi  de  Westpbalie,  le  Chien  du  régiment, 
le  Chetai  du  trompeUe,  rendirent  dèe  llibonl 
son  nom  populaire,  et  il  fut  dèccré,  eomme  vo* 
lontairo,  ri!  iKli.  En  1817,  il  peignit  la  lìtt- 
taille  de  Toiom.  et,  en  1819.  Massacre  drs 
ìnamehnks  (au  Luxemhouri.').  O  iloriiii  r  tiblcau. 
doni  la  cooiposition  conlrari-<il  la  vérilé  histo- 
rique,  sooleva  de  vives  criiiqaes.  Les  BataiUes  d^ 
Jemmapetf  de  Falmy,  d»Bma»,  d»  MvniminiL 
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la  Barrihr  de  Clichy,  Ir  Soldat  laboureur,  le 
Soìdat  de  Waterìnn,  la  Pemière  cartouche,  la 
Mori  (ir  J'nniatPV'skì .  '  ;  [^'■finse  de  Saragoisc, 
Joseph  ì  ernet  attnché  à  son  mdt,  furent  execuics 
de  ìBiO  k  18^3.  Toutes  les  hatailles  de  l'Empite 
furent  refusécs  p;ir  k  jury  de  la  Restauraliuii, 
que  bles^aicnt  Ics  cocardes  tricolores  ;  mais 
l'arliste  fut  dédommapi'"  par  Ics  anplaudi.ssements 
dea  journaux,  du  C'in'^dtniinnnel  enlre  aulres, 
qui  en  appclèrent  au  pul  lic  de  rinjtistice  des 
juges.  Bìentdt  H.  H.  Veroet  fìt  son  eiposition 
particulihre  dans  son  atelier,  qui  fut  encon  bré 
tous  lei=  jours  par  les  ndversaires  du  gnnvernr- 
ment  11  eipo"=a  rn  1825  et  1826  ses  dtux  ta- 
bleaux  de  Masrppa,  et  alla  donDer  l'un  à  la  ville 
d'Avi^oo,  la  patrie  origìntìra  des  Vernet,  qui 
ftccoeillit  sa  visite  par  un  triomphe.  Cependant 
le  Kouvernement.  jalnux  de  la  prolection  o^l  i- 
sible  accord.-e  à  M  Vernet  par  le  due  d'Orléans, 
voulut  ram'^ner  l'arlisip  ;  on  lui  command.i  !(  > 
poitnits  du  due  d«  Sem'  du  due  d'Àngoulémet 
un  tableau  représentant  Une  Hewe  de  Charìex  X 
au  ehawp  de  Mars,  la  dccoralion  d'un  plafond 
dn  nouvcau  miisee  foiidé  par  le  roi.  Enfio  on  lui 
permit,en  d  exposer  le  Pont  d'Àrcole  Au 

mdme  salon  parurent:  i'Éva$i(/n  de  M.  de  Lava- 
la, la  Demièn  efuutti  de  Loutt  XTI,  te  For- 
trait  du  génirnl  F"ìj,  Édi'th  cherchatit  le  enrvs 
d'Harold.  Ce  dmiifi  fildeau  é;ail  un  p<tsai  de  la 
pciiitrire  roDìaTititpip  qui,  crAc»-  à  Gei icailt  r(  à 
M.  Eug.  Dehcroix,  prenaitdt-j\  le  pas  sur  la  jK-in- 
ture  ^rrecque  de  David  modifii'C,  mais  non  Itans- 
formée  par  feséleves.  11  n'eui  pns  desucc^^<. 

M.  HoraceV'err.el .  qui  v-  imii  <\'èTf  nomnit- 
recteur  de  l'Hcol^'  d^'  Hrmp,  ;i  Ut  i'!;icf  de  (nifrin, 
panitpour  l'Ilalie.  Il  y  cindia  les  maiires  du 
IVI*  silcte  et  s>n  inspira  p  ur  df  i.ouvelles  cora- 
positions:  Un  combat  de  brigands  conire  des  ca- 
rahiniers  du  pnpe,  la  Confesstnn  du  bn'gand 
(détruit  à  Neuil  y  eii  IH'iS  .  Ir  D>']>  irl  jicmr  la 
chasse  dans  les  Maraìs  l't  nttns,  l  Arrrslalion 
des  prinees  au  Palais-Royal  par  vrdre  d'Anne 
d'Àutricke  (déiruit  à  Neuilly),  Judith  et  Holn- 
phtme,  le  Pape  Pie  Vili  porté  dans  In  basii tq" e 
de  Saint  Pinrr,  lìnicontre  de  lìnphael  ti  ile 
Michel  Ange  au  Vattcan,  le  Portraii  de  Vitto- 
ria d^AU'anOf  «te.  Ces  divers  tabkavix,  et  le 
due  dCOrli'am  se  rendant  à  VMtel  de  ville  le 
31  fviUet  1830,  envoyés  aux  expositiom,  de  t9t9 
k  1833,  euronl  df^s  fortunes  difTérentes  et  furrut 
les  uns  très-admirés .  Ics  autres  très-mallraités 
p'f  la  critifjue.  M.  Horace  Vernet,  de  rctoi;r  cn 
France,  expoaa  au  salon  de  1836  quatre  épisndo54 
lirés  des  MtaillM  é'It'na,  de  mediani,  de 
Warjrnm  et  de  /'nnfmnv.  f'cìntrp  favori  ne  la 
riionarrhie  de  Juil'ct,  il  fut  cliart.'-''  jvir  lo  mi  do 
dècere r  de  ses  toiles  toute  la  p  i  i  mc  ili'  rciK'au- 
Uoe  au  muste  de  Versailles.  Aprés  avoir  fail 
|)laaieura  voya^ea  en  Afrique  «t  etudié  dee  su- 
jets  suf  les  licux  mémcs,  il  cnmmrnra  son  a'uvre 
et  l'achrva  en  six  ans.  Trnis  hpisi'det  du  siepe  de 
Constar! Il  11'".  l  ittaque  dr  In  -  iN;  '^/  '  il'  {nrers, 
l'Ocrvpmir^n  dn  col  du  Temah  de  Mfiusaia,  le 
Bombarti'  vient  de  Saint-Jean  d'UUna,  la  Prise 
de  Bvuaie.iOecupationd'AneAne,  l'Entree  en  Bel- 
gique,  la  Flotte  fnrentitVentrée  du  Tagf^  ctc.  ctc, 
sont  les  prinripiics  sc^nr•s  de  cettc  vóritablc 
épopée.  Cependant  M.  Vernet  produisaì  tm^  e 
tmps  te  UMemz  de  genre.  la  i  in^  i  i  cm- 
pnintéa  aux  mopurs  nu  h  lliistoirc  de  l'Oricnt  : 
Abrahem  renroyant  Anar,  Kébecea  donnant  à 
boire  d  Élièser,  la  Cnasse  aux  lions.  Louis- 
l'hilippe,  nour  le  rt-conipenser,  lui  «>frrii  la  pai- 
rie,  mais  rnrtisto  décltna  cet  honncur,  et  dcjà 
la  faroiliarlté  du  roi  et  du  peintre  a'était  refroi» 
die,  lorsque  H.  Vern«l  refiua  de  IMm  mentir 
lliiiteiie  et  de  pelndie  Louit  XIY  moniant  à 


i'n  ^aut  de  Valencirnnr^s.  Il  en  résulta  unebroiiil!e, 
à  la  suite  di;  la<ju»  llo  M.  Vernet  nartit  povir  la 
Russie  II  fut  accueilli  avcc  eniliousiasme  par 
l'empereur  Nicolas.  Te  retour  en  France,  aprèa 
la  mort  du  duo  d'Oili'ans,  il  se  r^concdia  avec  le 
roi  et  pcignit  en  huit  mois  la  prise  de  la  Smala 
(1840),  puis  la  Bataille  d'hly  (18't6),  qui  ont  eu 
un  sui  cos  populaire.  En  1856,  il  envoya  a  li  s^alon 
un  <'piso<l(.'  du  siégc  de  Rome,  le  Pastion  n*  9, 
qui  fut  rc^u  avec  une  cerlainc  froidcur.  Outre 
cotte  foule  de  toiles  hìstoriques,  H.  H.  Vernet  a 
peint  de  nombreux  portraits,  etitre  autres  ceux  de 
i\a}>ohffn  du  due.  d'Orléans,  du  maréchal 

Gourion  Saini-Cyr,  de  Louis-Philippe  ctdeses  fils, 
et  plus  réccmroent  oelui  de  iVapoteon  III.  Le  por- 
traltdufrérv  Philippe,  exposé  en  1844,  est  restfr 
un  desmellleurs  du  ptrintre.  Al'ezposìtion  unìrer- 
rllf  (!n  if»,',.')  il  a  pu  réunir  quelques  u;;^'^  de  ses 
plus  grande*  toiles,  en  y  aioutanl  le  Cboléra  à 
bord  de  la  MelpomJ  ne,  le  Portrait  du  maréchal 
VaiUantt  Intirieur  d^atdierf  qui  est  un  souvenir 
de  la  Restauration,  la  Veri»  au  camp,  et  quel> 
ques  aulrfs  tableaiix  de  moindre  imporlance.  Le 
jury  internai ional  lui  a  dccerné  une  grande  mt^- 
daille  d'bonncur, 

M.  Horace  Vernet  fut  de  tous  les  pcìntrcs  fran- 
rais  le  plus  actif  et  le  plus  féeona  ;  voyageant 
sans  cesse,  travaillant  jour  et  nuit,  il  a  visité 
r.'  uropc  et  l'Afrìque,  et  dispcr^é  partout  la  mul- 
titudr  de  .ses  ouvrapcs.  li  possi  de  dcux  ijua- 
litf'-s  éminemnicnt  fran^aises,  le  mouremcnt  et  la 
ciarlò.  11  excelle  k  groujer  autour  d'une  action 
^  ; irsci jialo  Irs  liifTérents  rpisodos  d'une  l»alaille. 
a  oniire  Ics  divorscs  atliludcs  des  coml-attant-s. 
à  langer  les  corps  de  troupes  ci  à  Ics  faiie  ma- 
ncnuvrer.  L'exactitude  mmutieuse  de  ses  cos- 
lumes  plalt  surtout  à  nos  insiincts  militaires  et 
ses  toiles  sont  de  vóritables  buUctins.  Sans  avoir 
le  st>le  de  M.  Ingres  ou  la  couleur  de  M.  Dela- 
croix.  il  s'est  fait,  commo  P.  Delaroche,  une  route  • 
à  part  cntre  les  deus  écoles  rivales  et  Ta  suivie 
pendant  plus  de  quarentM  ans,  sins  rien  perdre 
de  sa  facilité  et  de  sa  vene.  On  l'a  appelé  It 
Scribe  et  l'Alexandre  Dumas  de  la  pehiture.  Ses 
«cuvrrs  oiit  ('té  rcpnidu  t  s  parie  barin  des  mcil- 
Icurs  pr.ivcurs,  Ja/ci,  Hc)  nt  Ul,  ClarlesBvrjer,ctC., 
ainsi  quo  par  la  litbograi)hie. 

Comoandcur  de  la  iigion  d'bonnenr  depaia 
te  8  man  1842,  promu  (rrand  ofltcier  le  T  déeeo- 
brc  1869,  meniirc  de  l'Acaflrmic  des  Iwaux-arts 
depuis  la  mort  de  L'>  Barbier  (l>«'-!lO,  M.  Vernet 
a  elé  décoré  do  rrcs  ;uo  tous  les  <  :  li vs  du  monde, 
et,  en  demier  lieu,  médaillé  do  Sainte-Uélcae. 
Son  pinceau  lui  a  aonné  amplement  la  fortime. 
Avarit  do  venir  loper  h  PInstitut,  il  habitait  à  Ver- 
sailles lino  somptucuso  villi,  où  so  réunissiit 
si'uveiit  lV-!Uo  do  la  .socii-lt^  ]'arisicnnp.  M.  Vernet 
avait  marié  à  Paul  Delarocbe  sa  fille  unique, 
morte  en  1M5.  —  Il  est  mort  le  t7  Janvler  1863. 

VERNRITIL  fPhilippo-Édouard  PouLtETiFR  de), 
naturaliste  frin^-ais,  riìCfTjbrr  de  !''iist  lut,  à 
Paris,  le  13  f^vrier  180&,  tìtd'abord  son  droit,  et 
flit  ensuite  attaché,  JttSJU*en  1833,  au  minisi^ 
de  la  justicc.  Il  enlreprit  alorsdes  voyaees  scien- 
lifiques,  parwìurut  la  Turqnie  et  la  Crimee  (1836), 
la  Uussif  (IS'tO),  et  se  fil  rap  'Icim  ni  une  répu- 
tation  de  géo'ogue  et  de  palóotit.d(i|;isle  des  più» 
distingttés.  Kn  IH'ì/i,  M.  de  Vcrncuil  est  eotrè, 
comme  membre  libre,  à  l'Académie  dea  edeacee, 
en  remplacemcnl  du  vicomle  Héricarl  de  Thury. 
Itécoré  de  la  I/gion  d'Iionncur  en  mai  18U'>. 
il  a  pré'idé  rn  18.'>2  la  Socif^tt-  do  geologie,  et  est 
deveou  membro  de  la  y^oi  i^to  pbiloma'iquc  et  cor- 
renranclant  de  la  Sociélé  geulogique  de  Londres. 

On  lia  étAt  :  IVinoIre  nt  te$  fiutUei  dee  bardt 
dti  BMi  (t8«q,  «ree  M.  d*Aidkiae;  Mémoin  gio- 
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logique  gmrlaCrimée  (lii3T);  le  touie  II  de  la  6Vo- 
to«7t>  d$  ia  Euttie  d'JSurepe  (184^,  2  voi.  in-4), 
.ivp.  Sir  H.  T.  MtirchiS'iD  el  le  conilo  Al.  di-  Key- 
setltrtg;  et  ud  ccrlain  nombro  de  Mémoiret  u% 
Communi ealionsy  ih.scréa  dans  le  fcciwil  M  U- 
AniklM»  è»  la  Soeéiti  de  fféologi»^ 

VERlVIII5TTE(Loni--M:rjricpi .  annen  repró-i>n 
tant  du  peupjo  Tniiica  s,  iiù  a  Moutjaux,  pr*-s  tic 
Milhau  (Ave^frou) ,  le  v8  ootobrs  1801 ,  entra,  tous 
la  RMla«FatioB,  (tens  la  magiaintnra;  mai»  au 
éHmt  dt  tk  carrièra  il  ftit  arroti  par  la  révelntion 
df^  Juilint,  contre  laqnoll.^  il  protesta  en  donnant 
sa  dpmission.  Avocai  À  Milliau,  il  [iiofcss-ì,  sous 
le  rì'gnc  Louis- Philippe,  des  opinione  lé.;»''- 
misies.  Apròs  la  rèvoluiiun  do  Fevrier,  il  fui 
«Mttiné  wpréaantant  du  peuple,  la  nauvième  sur 
dii.  par  31  000  sufTrafres,  el  (il  j  artie  du  tnuiitf^ 
do  la  juslìce.  Il  vola  ,  .'esquu  c»iii>la:n(ui:iil  avcc 
la  droile.  Apr<  s  l'élrctiun  du  IJ  déceiubre,  il 
WtttiJit  la  gouverncmenl  de  Loui»-Napuióua,  fui 
rééhi  à  TAsaemblée  iégialative.  et  contìnua  de  se 
moatrM*  hoslile  à  la  démocratie.  M:ùs  il  se  pro- 
nonca  conire  la  polilìcpie  de  rElyx'e  et  ilésjp- 
prouva  |p  relrail  do  la  lui  du  M  iifai.  Après  la 
coup  d  Kiat  du  3  dtiveiui«re,  il  rvpril.  sa  placo  eu 
ìifflMv  da  MUbau. 

VERNIER  (Valery-Lueien-Francois).  littèrateui 
fr;ui  .lis,  i.c  à  Lille  (Nord),  oii  ima  d'une 
ancienne  famUle  de  celle  ville,  di-bula,  en  18óC, 
dans  la  Reim  du  Dmut-ìkmdu,  par  des  fra<;- 
maats  d'unromm-poeau»,  qui  parul,  l'auuée  sui- 
vniB,  en  vetena,  sous  le  titre  d'Aline,  journal 
d*BO  jeUM  komtne  (I8:>7.  in  is:.  Il  f  >ii<la  luì 
mAme,  en  1859,  unt>  nenie  revuu  littérairu  bi - 
mensuelltt,  le  Quart  aheurr,  avec  le  ooi.cours 
4e  M M.  Zaeharia  Aatnio  ai  Arthur  Louvet  :  elle  se 
iMidit  pine  tard  dan«  l'Àrtistt,  où  M.  Vemitr  fut 
char^'.'  flc  U  (Titique  tlid'fttrale.  !1  a  llabiré  à  li 
Bextie  \ntrrrMlinnale ,  ii  la  Hnur  nomeile,  eie. 

M  V.'il  ry  Vfi' nier  a  encore  publiii  cri  volumes: 
Greta  (1861,  in-18},  rumamj  Commml  aimant  lt$ 
fèmmt  (1863,  iB-18),  rezueil  de  nouvellee;  Ihu 
IiMriMtfece  lcmp(-c<(IMk,  ia-18)»rMUB.  * 

ViatPIINAC  SAINT-MAUR  (Raymond-Jean-Bap- 
Uste),  inarin  irai)$ais,  anciea  miaistre,  né  le 
li  Jttin  1794,  est  le  fib  d'uA  avocai  qui  fit  pai  tic 

du  c<>rp?«  (i  plomatiquc  sous  la  Ilépubliquc.  Éniré, 
en  IKl'i,  au  scrvic»,;  radiiUtuc,  il  pas--a  siiccessi- 
vement  par  les  grades  d'enseigne  (IHll-),  d  '  lieu- 
lenaai  (1824)  el  de  capitoline  de  vaiaseau  (22  mars 
19tt).  tlaiit  capkaine  de  corrette,  il  Ali  chargé 
du  oomniandcm'>nt  de  l'expii-dition  enlieprise  pour 
tranitporlcr  de  Thèlies  à  Paris  un  dt's  olK'lisqu  's 
de  Sésostr:s,  lequel  fui  d  [losi:,  Io  llaoilL  1835, 
sur  la  place  du  la  Concorde.  ML.  Veruiaac  Saint- 
Haur  publia  à  ce  sujel  :  f^ay^jt  éik  immtt  en 
Egypte  (183S,  ÌD-8,  pi.)- 

Après  la  rérolution  de  Février,  il  remplil  au 
mini-,l'"_-'  .lo  la  riiariiic,  le  p.wiL'  lic  sou^-secré- 
Uiro  d  Ki  ii,  du  G  juin  au  17  juiUeL  1848,  devint 
ensuite  lui-mAcne  niini.<itre;  mais  il  rèsila  aon 
portefeuUIe,  la  30  dénembre  .^uivant,  apr&  avoir 
kit  adopter  par  l'Assemblee  Tindemnité  de90  mil- 
lions  aoconlée  aux  colo  is  ksJs  par  l'aholinon  de 
l'esclavage  Ouatrt!  joiirn  avanl  ile  quiiter  le  puu- 
▼oir,  le  géné  a  (-iva  K'i  'c  l'i  lava  au  rang  de 
contre-amtral  (1«  dac>  mbte  Aprèa  avoir 

été  RouveraeurdalaRémlon  (1849).  ilfutenvoyé 
en  la  ro^^me  (|ualilé  dan<i  les  eubliss  ments  fran- 
?ais  de  l'Inde,  rappelè  jualre  ans  plus  fard  (18ótì) 
Pi  adrais  d  uis  in  sec.ion  de  réaecTa.  11  a  liut  par- 
do  1848  à  1&,2,  du  «OMaa  géntfcal  du  LoL  11 
été  nromu  aammm^Mtr     ^  'ffrfiri»  ^'hfWTWIf  ■• 


Ue,  . 


a  et«  promu  vmmm 
ItSOdéoaabie  it&k. 


VKBNOIS  (A.  G.  Maxime),  médecin  rran9a..>, 
né  i  Lagny  (Seine-ol^Marne),  le  24  janvier  lHi.J, 
fui  re9U  dui  leu-  'd  Paris  oii  iKil .  inlorne  et  lau- 
reai dea  bÒDiiauv  Ue  Paris,  il  iil  à  l'ItòpiLai  diea 
£ii/(2nletMHad'^<et  aux  hnfanu  trout  ts  uneétudlB 
spéciale  dea  maladies  du  jRune  Aga^  U  a  été  suc- 
ceseivemeot  mMeclo  du  bureau  eentrai,  ded  sajr 
Ics  d'aiiilc  ci  dus  salles  coiumuuiiles  du  II  arro.i- 
dissemont,  de  l'hdpilal  Necker,  métltiiiu  cooaul- 
Lant  de  l'Kuipereur,  membre  du  couseil  d  hygiòna, 
eie.  M.  Veruois  a  été  élu  membra  de  rAcadémie 
importale  de  médecioe.  en  décembre  18€t,  Cbih- 
vallar  d^  la  I/>gi<>n  d'n  inneur  depuis  184fi^  il  a 
éui  pruinu  uflicifr  le  I.'»  aoùl  IS.">U, 

On  a  d^'  lui  :  lìludes  phyxi  l>yiquei  ctcritiqvm 
pour  ttnir  d  Ihisioire  btùiiu  dt*  aràw 
(1837,  in-4);  Ànalyse  complete  9ttui$onnée  4$  la 
u,atifrf  médicale  ilv  Sanuifl  ilohticmann  ilK-ll), 
lìf  lélat  fébnU'  chionique  {IH'.'.Hi  ,  Du  diaipio- 
slic  iinatom!(iui'  d»**  tnaltidlc\  cu  j'n>  (1K44);  Du 
lait  cliei  la  lemme  (18.'i3};  Ti  aiic  praiiquu  dhu- 
giène  indwtri^  H  adminislralit  e  (I86U,  2  voi. 
in-8i,  ouvrage  embra-sint  1  litude  des  étaMisse- 
meiils  iiisaliibros,  dannereiix  el  inci>mmo<lf  s,  eie. 
C'  Ujiiia  P  liacleur  des  Amuilij.s  dltyi^i-  uc  publi- 
que,  M.  Ve;  n  >is  a  inseró  des  luemuitcs  daii.H  di- 
vers  joumaiix,  notammeol  dans  la  Hetue  da 
spfdùliK's.  11  a  ródi^é,  cu  1844,  le  bulletta  SCien- 
liriquc  du  Journai  radicai  la  Ilcfurme. 

VERNON  (George-John  Wahren,  S»  baron), 
pair  d'Angle  le  rro,  né  en  18  Ct,  à  StapleforJ-Hall, 
appartieni  à  unefamille  élevóe  eanU2  àlapaitie. 
Il  a  siégé  quelque  temps  au  Pirlement  sous  le 
11  )in  de  Voriion  j>our  le  comlé  de  Derby  doni  il 
ci.1  dcvcnu  depiliti  liuult'iianl  en  1850,  et  il  a  pris 
en  183Ó  la  place  du  sou  pére  i  la  Chambre  dr  ^ 
Lorda,  où  il  s'est  aAsoció  aux  votea  du  parti  li- 
béral.  Marié  deus  foia,  il  a  eu,  de  san  premier 
mariatfe  avec  mi;»-;  ElU.son  (1834),  trols  enfants^ 
doni  l  ainé,  Auguste- fienri  Ve.naulks  Vernon,  ne 
en  1829,  à  KiJLue.  aser.i  aux  gardes,  s'esl  i-^Un' 
en  18ÒI  et  est  deveau,  l'année  suivante,  d^puió- 
lieutenant  du  comlé  de  Staiford. 

VÉRt).V  (Loui.-i-Dcsiré),  publit  i>le  frnncais,  doc 
leur  en  ml-d^cine,  ancien  direcl*!ur  de  l  Op'ra, 
aociea  deputò  au  (  uros  Icgblalif,  est  né  à  Fari^,  le 
5  avril  1798.  Fila  a'un  marchand  papeticr,  il 
conimene  i  srs  ótudas  ilans  une  in^'tituiinn  dirig.'e 

fiac  un  cx-pr<^tri',  pui.H  .suivil  cornine  élùve  r  lu-irie 
e  lycée  iuip>j:ia!,  od  il  lerinma  s  .s  classes  en 
1816.  11  embra&>a  aussil'^t  l'élude  de  la  mcdecine, 
eut  pour  prorestscurs  les  doctcurs  Boyer,  Koux , 
Diip  iyu  oii,  Cboiiiel  et  Uiclierand;  et  pour  condis- 
ciples  MM.  Uou.Uaud,  Andrai,  Velpcau,  etc.  En 
1821 ,  il  fuinoiumc  premier  in:erne  des  hfipitaux, 
ci  fui  attaché  successi vetuent  à,  la  Cliariió,  à 
l'hépital  Saint-Louis  et  à  celui  des  Enfants  trou- 
vés.  Dans  ce  dcrnier  surtout  il  se  livra  tout 
eniier,  sous  la  direction  de  M.  Guersanl,  aux 
dt  voir»  de  son  servico,  et,  dans  ses  Mémoires, 
il  fall  ressorlir  avec  coiuplaisance  tout  le  con- 
traste de  ses  fonctiona  d'alors,  dans  let  salles  des 
hópilaux  ci  dans  les  amphithéAtres,  avoc  oeliea 
qu  il  devait  remplir  plus  tard  dans  les  coulissea  de 
l'Opera, 

M.  Vóron  fui  re^u  docUur  en  módecine  cu 
182:ì.  L'anoée  suivante  il  voului  rccueillir  et  pu 
Lliar  iQua  la  forme  de  Cahiers  le  résultat  de  8e.s 
obaerratioiis  médicales.  Le  premier  de  ces  cahiers 
a  seul  paru  {Ob^eri  utiorii  sur  les  maladies  di'»- 
enfants  iàlléraiions  organiquei ,  muguei],  18*25, 
in- 8).  Plus  tard  le  docleur  Blache,  quo  le  duu 
d'Orléans  queslionnait  un  jour  au  sujel  des  ou- 
vragea  puUtés  sur  le  mugusi,  répondit  ao  prinee 
qM  i«  fflfiUflur  tr«ia  «Ut  CfltM  iMladie  des  «fi- 
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faDts  «uii  du  (locieur  Vérou,  direcleur  de  l'O- 
péra.  En  1824,  le  doeteitr  véron  ftit  nommé 

médeein  dea  musées  royaux  par  M.  Sosthène  de 
La  Rochefoucauld,  et  subii  à  i;e  sujel  les  prcraièrcs 
attaques  des  pelila  joumaux ,  qui  «hn  aiont  plus 
Uud  s'acharner  sur  sa  célébrité.  L  esi  dans  cette 
place  oA  il  ne  derait  avoir,  dtaalt-^n,  qu'à  rMuire 
les  frnct!irp<;  des  slatues,  qu'il  cut  le  pln'5  d'occa- 
sions  de  pratiquer  la  méilocine.  Ver*  la  mèrae 
éptKjue  il  fit  connaissance  du  pharmucion  Hc- 
gnauld,  l'inverateur  de  la  p&le  pectorale  qui  porte 
ce  nom.  Cc^-ci  étant  mort  uns  laisser  aucune 
Tortune,  ses  amis,  dans  le  bui  de  cróer  quclques 
ressources  à  sa  veuvo  ci  à  ses  enfanLs,  curent 
l'idée  de  Taire  de  la  ydte  Rftjnauld  un  <>]>](•{  do 
spcculation.  M.  VéroD  .s'associa  à  celle  entrcprise, 
y  appliqua  40  000  fr..  qui  compqsaient  tout  flon 
patrimoine,  et  devint  commanditairc  de  la  maison 
do  idniDiorco  dont  M.  Frùre,  pharm.u  ien .  étail  le 
^'iTaiit.  Ses  rchilioiis  uveo  lo>  joiirnaux  lui  per^ 
niìrcnt  de  doncer  touL  à  coup  une  grande  noto- 
riété  à  cr*  mMioament,  dont  la  vogue  fut  cxtrémo 
ot  durablo  Tous  les  a.s;<ocié«  y  tniuvèreiit  leur 
compie,  et  le  doctcur  Vérou  cut  le  doublé  bouheur 
do  IH  11! il  à  une  beone  action  etàuneexcri- 
tentc  afTairc. 

Bn  18^8,  à  la  mite  d'une  saìgiiée  manquee,  le 
docteur  Véron  renon^a  complétemenl  k  la  nu-do- 
oine  pour  se  jeler  dans  le  joumalisme.  Il  se  Ut 
adnictire  daiis  la  rédaclion  de  la  Quolùlienne  o\i 
il  écrivait,  tous  les  lundis,  une  revue  pniitique. 
APavénement  du  minisièreìfartlgnac,  il  s'altacha 
au  Mmager  des  Chambres,  dont  il  rédigea  les 
feuinetons  de  théfltre.  En  1829,  il  fonda  la  He» 
rue  de  Paris.  Ce  rfCU'-'il  lilléraiio.  dont  le  but 
^tail  de  donner  une  grande  pubiicit*'-  aux  jeuiit'i; 
lalenls  encore  obscurs  comme  à  tous  les  ccrivains 
déjà  cclebres,  obtint  un  rapide  succès.  M.  Véron 
en  quitta  cepcndant  deux  ans  après  la  dfrectioin 
pour  "prendre,  cn  1831.  celle  de  l'Opóra.  Avant 
u  nSvolution  de  Juillct,  ce  ihéàtre  étail,  coniine 
il  l'est  rcdevonu  depuis,  une  sorte  d'apanage  de 
la  maison  du  roi,  et  la  liste  civile  faisait  cbaque 
année  Texcédant  des  dépenses  sur  tes  recettes. 
l  a  nouYcUc  monarchie  voulul  avoir  un  dirccteur 
responsable  doni  Texploitalion  fùl  ;\  ses  ri^- 
ques,  périls  ci  fortune.  Plusieurs  candidaltirrs 
se  produisiient,  mais,  grftce  aux  appuis  que 
la  Retue  de  Furti  Ini  avait  erées,  celle  de 
M.  V^ron  iriomplia  :  11  oblint  too  privile^  le 
1"  niars  1831. 

l'endanl  s*ìn  adminislralion  M.  Vonni  cut  h- 
bonheurou  rbabileté  d'ouvrir  l'Opéra  à  plujiieurs 
chers-drcBUvre,  entre  autres  à  IMmt  le  Diable 
,  iH.vcmbrc  1831);  le  Phillre,  le  Sfrmnit ,  de 
M.  Auber,  avaienl  heureusemenl  inaugun*  la 
ijouvelle  période.  Ijh  ballel  de  la  Sylphtde.  un 
dea  triooipnes  de  Mlle  Taglioni,  fnt  monté  en  1  H3*i . 
Ije  Itbrelto  de  Gtelore,  ouieBal  masqué,  en  :^ 
.icles,  fui  accrpté  par  Rossini  ;  mais  M.  AuIkt  dui 
en  éorire  la  partition,  qui  fui  exfculee  en  1834. 
Un  dernier  {,'rand  ouvraj^e.  in  June,  de  M.  Halévy. 
qui  fut  moutée  à  1&  fin  de  1835,  un  peu  avant  la 
nlraite  de  M.  V«nm,  fM  comme  t'adieu  au  puMic 
du  fortnné  directeur. 

M.  Véron  chrrcha  dans  la  jolitiqne  nn  nouvel 
aliment  à  l'arlivilé  «Ir  m.ii  espi  il  11  .  i  la  ■!<  liii- 
tationt  et,  en  1838,  il  se  pn'senta  !ì  Landcriiau 
conune  eandtdat  de  l'opposition.  Il  obtint  GS  voix 
<-nnttf*  <tonnées  à  M.  de  Las  Cases.  Dans  co 
pays  icliRiciiT,  le  titre  d'«t-dlrec!eur  de  l'Opi-ra 
raisail  oml  r-i;;»'.  oi  ccrlaines  liisloin-s  indiscrtlps 
que  la  malignilé  des  peliU  joumaux  avait  aci  r/'di- 
lèes  sur  son  compie  ne  oo^lribu^rpnt  pas  médio- 
ciement  à  laire  échouer  sa  candidature,  otte 
taéme  anoéc  M.  VCnm  fot  Ut  dwralierde  U I  /gion 
4l Wnrar.  1^  refe  TorinH  du  dite  d'Orléan^i  1  a- 


vait  totyourb  cmpéché  d'étre  propoite  pour  celio 
dlstincuon  comme  direeteur  de  l'Opera,  soru* . 

de  Service  dont  la  rémunération  par  la  croix  eiìl 
pu  produuc  un  inauvais  i-fTet  dans  l'arméc. 
M.  Vcron,  qui  connaissait  cetic  coiiMpne,  -^'a- 
drc3sa,  recommandé  par  Orlila,  alors  doyen  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  à  M.  r.uizot.  mi- 
ni'^ire  >!(<  l'instruction  publiqne,  qui  le  déoon 
«  i  n  quaiaù  de  mé<lecin.  » 

Ilaltu  ^iir  le  lerrani  ckctoral  .  M.  Véii'ii  re- 
touma  au  iournalisme,  et,  sur  les  initanccs  de 
M.  Thiers,  il  se  rendit  acquéreur  de  deux  actions 
du  Consti! ut ionnel,  doni  il  devinl  adminisfrateur 
et  gérant  signataire.  Il  pril.  avec  cj  journal, 
une  pari  iròs-aclivc  à  la  coalilion  cnnlre  le  cabi- 
net du  13  mai.  Quand  M.  Tbiers  arriva  au  pou- 
voir,  corame  président  da  ministèro  du  l"  mar» 
1840,  i!  \oulut  récompenser  les  aerrices  rendu* 
j\  son  parti  par  M.  Véron,  et  diverses  positlww 
lui  furnnt  ofiferles.  Mais  ici  commence  pour  l'ex- 
directcur  de  l'Opéra  une  serie  de  mésaventur»*s 
et  de  d^ceptions  qui  réfrénèrent  pour  un  tcmps 
ses  pensées  ambiueutes.  Il  fut  sur  le  poini  d'ac- 
repter  la  sous-préfocture  de  Sceaux,  mais  il  y 
renonca  vi  !>  sta  au  ConstitutinnruH,  dont  il  se 
rendit  unjque  propriéiaire  cn  18^'».  Maitre  abs<»lu 
de  la  direction  de  ce  journal,  M.  Véron  lui  donua 
une  vie  et  une  proapcrité  nouvelles.  Fidèle  à  la 
pcn?ée  de  li.  Thiers.  le  journal  resu  l'organe 
presquo  nflìciel  de  cet  homme  d'État,  pendant  el 
après  sa  presence  aux  aflfaires.  11  souiini  sous  ses 
inspirations  la  politiqoo  dea  Iwoqiials  juaquàla 
chute  de  la  roiauté. 

Après  la  révolutton  de  1848,  U  Constttutionnel. 
qui  s'était  hfité  de  sousrrire  en  faveur  des  blessés 
fie  Février  pour  une  somuie  do  12  000  francs,lutta 
contre  les  idées  socialistes  et  les  circiilaires  de 
U.  Ledru-RoUin.  11  pitronna  plus  tard  de  toui«- 
son  influenoe  la  candidature  a  la  présidonce  de 
Louis-Napoléon  Bonaparle,  à  laqueUe  8*^11  ralhe 
M.  Thiers.  Mais  en  1849,  au  sujet  du  menage  dii 
président,  il  rompit  ouverlement  avcc  l'ox  n  i- 
nistre,  doni  ropposition  au  pouvoir  nouvcau  coni- 
mcn?alt  à  se  dessiner  dans  l'Assemblée  législa- 
tive.  A  partir  de  cette  époque,  M.  Véron  donna  au 
n.nstttìitionneL  cmpreint  chaquc  jour  davantagf 
de  Si  1  fiMmnalitf,  uni:  allure  polilique  qui  Ir 
rapprocha  de  plus  en  plus  du  presidonl.  Au  mois 
de  mai  1851,  uans  une  ^énc  d'arlicles  tous  signe» 
de  lui,  il  atuqua  la  loi  du  31  mai  ISM.  qui 
restreignait  le  suffrago  universel.  Déjà  se  manl- 
fpslaicnl  Ics  préoccupations  les  plus  gravos  ao 
sujet  des  réélecUons  de  1852.  M.  Véron,  d.-.ns 
cette  conjonctnre,  flt  ressoriir  avo»;  lM>auv^^  ij.  de 
neiteté  loui  ce  que  cette  loi  avait  d'illogique  ei 
de  dangereux.  Quclques  mois  après,  le  CensMMi- 
tionnel  publia  contre  les  diverses  nuMces  de 
l'oppositiou  des  articles  agressifs  qui  firent  scn- 
sation  et  semblaient  prtpérar  lea  esprit»  à  de 
grands  changementa. 

Le  oonp  a%Ut  du  t  dicembre  1851,  qui  rw- 
%rrsa  l'Assombléo  letjislativp  et  la  CODSUtUttWi 
de  ìiV^8,  fui  vivenieiil  applaudi  par  II.  véton. 
Au\  élections  (ini  suivircnl,  il  lui  présente  comme 
candidai  du  gouvernemcni  et  nommé  membn 
du  Corps  lègislatif  par  l'arrondissemenl  do  Sceati.\. 
oii  il  fut  réelu  en  1857.  H  conUnuait  cepcndant 
il  diriger  Ir  Constitutionnel ,  lorsque  qiieIq"H?4 
dissidencos  survt  uues  etilre  cell.'  reuiH-^  •  t 

Suveinement  atlirèreni  au  géraui  deux  .uer- 
■onMnts«iceessi&.  Celle  erave  situaiion  décida 
M.  Véron  à  accepter  les  offrea  ta-ilianies  qui  lui 
furent  faitos  pour  la  cession  de  son  Journal. 
Ouclquos  acliomiaires  qui  n'avaicnt  jKtmt  pri> 
part  au  traité  inlervcnu  suscilirenl  à  M,  Vcroii 
un  long  prooès  dont,  après  diverses  péripélie.».  il 
Mortii  enfin  victorieux  (1856).  A  lu  ilo  d  ociobre 
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1861.  il  reprit  encorr  un*»  Tois  la  Hinr  tiim 
t'oiuttMIiOiiwl,  qa'il  quitta  en  janvier  18Gi. 
Tranquille  posscssrarde  la  fortmw  oonsidérablc 

iicqui^^e  dans  se^  divcr^es  pntrpprisrs,  et  offìcifr 
de  la  Lt'gion  d'honnfur  drpiiU  le  raois  do  ilécr  tn- 
bre  1852,  M.  Véron  aspira  à  des  triomphes  Irtte- 
taim:  il  ócrìvit  ses  souvenirs  »ous  Ifi  titre  de 
.Winomt  (Twi  howgeois  de  Paris  (Paris,  1854, 
6  voi.  ln-8).  Cet  ouvrage,  dans  lequel  l'aulcur 
raeonte  d'uno  manière  souvont  piquante  les  évé- 
lu  rnciits  si  divers  (jii  il  i  \  i:-:  et  dan-^  lesquels  il  a 
joué  uu  rdle,  eut  un  grand  succès  de  curìositó  et 
trois  éditions  soccessÌTes.  M.  Véron  sollicila  alors 
<  I  ohtint  lo  tilre  do  membro  de  la  Sociétó  dcs 
eiis  de  leltres.  11  voiilul  donner  à  son  admission 
ans  cotte  SoctrtA  un  éclat  inaccoutumé.  et,  sons 
le  voile  d'un  anonjme  aui  ue  pouvait  Hrt  un 
secret  pour  porsonne ,  il  fit  don  d'une  somme  de 
30  000  francs  pour  f  tre  consacr^e  i  la  fondation 
de  divers  pru  de  poesie  et  de  liltérature,  distri- 
hués  chaque  ann^e  jiar  le  cnmité  de  ra?i';oci;i- 
tion.  Une  commission  nommée  à  cet  effet  dans 
son  sein  procède  aa  ehoiz  dea  sujets  À  proposer 
et  décide  parrai  les  coneurrents.  La  première 
distribution  de  ces  prix  a  été  faite  en  1855  avec 
la  plus  grande  sdlennité. 

H.  Véron  a  écrit  encore  un  roman  de  mmirs 
intitulé  :  Cinq  ceni  mille  {rana  de  rente  (1855, 
?  voi.  in-8*l;  volume  de  politique  intitulé  : 
Qtiatre  an$  &  rignt.  M  àHotu-mamt?  (1867) ,  et 
plus  récomm^'nt,  (es  TMétm  de  Farit,  de  1806 
/)  186<»  (1860,  in-8). 

VfiROM  (Pierre),  jottrnaliste  ef  Httérateur fran- 
gia, est  né  ft  Paris  en  1833.  Après  de  brillants 
suecès  univprsitatres.  il  fiit  sur  !<•  ytoint  d'entror 
à  1*80016  normale,  mais  savocatlon  l'entraina  vers 
la  littérature. 

£q  1854,  il  débuta  par  ua  volume  de  jpoésies, 
/et  Rtalités  humainet,  qui  le  fit  accueiUtr  à  la 
Jlfme  ffo  PmriSj  doni  il  r'^sla  ródactcur  jusqifà  sa 
stipprrssion,  en  lRr>8.  11  doimaii  en  mCme  temps 
des  artu'le'-  h  la  Chranitpi .  Il  entra  en  1859  au 
CUarivari,  dont  il  resta  le  coilaboratour  assidu. 
Dono  d'une  rare  fécondité,  il  alimenta  sans  re- 
llche  de  nomlireux  jnnrnaux  :  ir  Cnurrirr  di'  Va 
ris,  le  Vomir  iìhislrr.  ì' fllustrntidìì.  le  l'etil  jour- 
nal, le  Journal  amutaìil ,  ri'rnir  natwnal, 
l'Opinion  naiìomU,  le  A'am  jounc,  et  beaiicoup 
d'autrrs  lui  durent  dcs  articles  pMns  d'humeur, 
et  des  cbroniques  dont  la  rerrc  ne  se  démentit 
pas.  M.  Pierre  Véron  publia  en  outre,  chaque 
année,  des  volumes  fantaisistes  dans  lesquels  ics 
moeurs  conteoporaines  sont  reprodultos  avec 
beaooottp  de  vlvadté. 

Moos  dterons  parmi  tes  lirres  reroarqués  :  Paris 
Carnute  (1861).  l^t  Marimneltes  18h2),  le  Ro 
mnn  (Ir  la  (fmme  à  barbe.   ìri  Souffre-PlaiHrs 

Ì1863].  Maison  Amour  et  Cie  (18G4),  la  Famille 
fasard  (186.'»).  «te.  Il  a  donné  au  Vaudeville 
{scptembre  186Ò)  une  comédie,  Sauté,  mon  Dieu , 
jugée  flomme  on  henreoz  début  théAtral. 

VÉRON  (Eugène).  littérateur,  né  vers  1826, 
ancien  élève  de  l'École  normale,  de  la  promotion 
de  184C;  a  servi  plusieurs  années  dans  l'unmnilé 
et  appartenu  enauite  i  renseignensent  libre.  Col- 
labo rateur  de  divers  journaux  et  rccueils,  la  Re- 
rue  naiicmale.  la  Rerue  de  rinstruction  publique, 
le  Courrier  du  dimanche,  etc,  il  apublié,  cn  vo- 
lumes :  Du  progrèt  inteùectìul  dam  l'kumaniti 
<I8BS,  in-81,  et  Dat ^  owoeiofi'ow  muffUm  de 
consommatwnt  de  erOU  et  iepnMién  (1865, 
in  18).  • 

VERPLANOL  (Gulian-CrommaUn),  littérateur 
«néricaln,  oé  k  NaW'Tork,  vera  1785,  fa  s&s 
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étudeii  Columbia-Hollepte,  entra  dans  le  barreau, 
et  ap^^s  avoir  passé  mielques  années  e n  Europe, 
Tut  elu  raerobre  de  la  légìslatnre  de  TClat  de  New- 
York.  En  1818,  il  fìt  des  conférences  publìques 
d'histoire  et  de  belles-leltres,  auxquelles  il  doii 
une  grande  parlie  de  sa  réput.if ian .  et  com- 
raenga  à  écrire  des  pamphlet.'*  pohiiqu^^^,  en  pri»se 
eten  vera,  sur  les  questioas  du  jour.  Il  était  pro- 
feasear  tu  séminaire  épiscopalien  quaod  il  ftit  èia 
membre  du  Congrès  par  la  ville  de  Nevr-Tortt 
(1825).  11  en  fit  parlie  pendant  huit  ans. 

On  a  de  M.  Vernlanck  un  as^ez  grand  nombie 
d'ouvrages  qui  font  reconnaltre  en  lui  de  la  COn- 
scieoce,  du  savoir  et  du  Koùt  -.  KM$ayt  on  the  na- 
ture and  utet  of  ihe  vanous  evidente  of  revenied 
religion  {'Sr'w  York,  1824,  in-8);  an  Ettay  on  thr 
doctriue  of  contraete  (Ibid..  1825,  iii-8);  the 
Talisman  (Ibid.,  1827-1829),  annuaire  litiéraire 
en  collaboration  avec  Sends  et  le  poète  Brytnt, 
réimprimé  avec  les  noma  des  trois  auteurs,  som 
le  titre  de  Miscellanet,  first  jmhlished  undrr  the 
nome  of  the  Talisman  {\b\d. ,  1833,  2  voi.  in-8); 
Discounes  and  addrestes  on  subiects  of  american 
history,  arte  and  liter<aure  (Ibid.,  1833,  in-12), 
reproduction,  avec  additions  diverses,  de  ses  OOn- 
férences.  M.  Veri  l  im  k  a,  en  outre,  attaché  son 
nom  à  une  belle  éilition  des  OEutres de  Shakspeare 
(1844-1847,  3  volumes  gr.  in-8,  illuslrés),  enrichie 
(le  notes  et  de  commentaires  curìeuz,  dont  plu- 
sieurs lendent  à  Jnstifler,  eomme  étant  de  pure 
origine  anglaise,  certaines  expressions  de  con» 
versation  que  Too  appelle  aujourd'hoi  en  Angle- 
terre  dee  «  aiBéricaniimef.  » 

▼mmLAir  (James> Walter  Gkimston,  }•  comte 

nx).  pair  d'AnpIeterre ,  ne  en  1809,  à  Londres, 
(lesoend.  par  les  femmes,  d'une  ancienne  famiile 
anotjlie  en  1628.  Connu  d'abord  sous  le  nom  de 
lord  Grìmston,  il  fit  ses  études  à  l'univenité 
d'Oxfofd  et  siégea  pendant  quinte  ans  pour 
difTérentos  localité.s  à  la  Chambre  des  Communas 
(1830-18^).^).  A  cotto  derni '-re  date,  il  prit  la  place 
do  son  pòro  à  la  Chambre  dos  Lnnls ,  où  il  con- 
tinua de  s'associer  aux  votcs  du  Darti  conserva* 
teur.  n  Alt,  de  février  à  décemore  1852  et  de 
fóvrier  TR.'.S  h  juin  18.')9.  chrtmbt-llan  de  la  reine. 
De  Sóli  niaiiai.;.  avt  c  inis-;  Weyiaiid  (1844)  ila  cu 
(|iiatro  cnrants,  dont  l'ainc.  James  WattOTi  vioOIBte 

OautSTONf  est  né  en  1^1  a  iioadres. 

VERVEER  (Samuel-I-éonidas),  pcintrc  hidian- 
dais,  né  à  la  Haje.  le  30  novembre  1813,  étudiu 
<(Mis  la  direction  de  B^rthélemy-Jean  Van  Hove, 
(  t  se  livra  spécialement  aux  vues  de  ville  et  aux 
maifnes.  II  s'est  Hté  dans  sa  ville  natale,  d'oò  il 
a  fait  qiielques  envois  aux  salons  de  Par;-,  et  a 
pniicipalement  exécuté  :  Viw  prise  a  Dordrecht, 
efr.  t  du  malin  (1844);  I  i<i-  (TAmsterdam,  Départ 
pour  le  marehé  (1840-1849);  Fuedc  iloUerda», 
Péche  du  Savmon,  Seénew  de  déméntigement;  ces 
U-<<-<  floi  ttirrs  InMcaux  ont  fìguré  à  TF^xposition 
uiiivrrM'lle  do  l'aris,  eu  1855.  M.  Verveer  est 
décoré  de  l'ordrc  de  Léopold  et  membre  hono- 
rairo  des  Sociétés  des  beaux-arls  de  Bruxelles  et 
de  Gaad.  II  a  obtenu  une  mentira  en  18&5.  H  a 
rcparu  au  rdrm  do  ir;,-  avec  plusieurs  sujets  «le 
gonre,  et  a  celai  de  lb(i4  avoc  une  Vue  vrise  k 
Dordrecht. 

VÉSIN  (Marie-Fran^ois-Éniile),  ancien  repré- 

sontant  du  peuple  francais.  ik';  .\  Monrepo^;.  pW  ^ 
de  Milhau  (A\oymii).  fé  <>  juillet  1803,  Td.s  a  un 
membre  dcs  ancienuos  asserii >  lépislatives . 
étudia  le  dniit  et  oiitta  dans  la  magi;>trature  sous 
le  régno  de  Louis-Plniippe.  D'abord  sutelltut  du 
procureur  du  roi  à  Rodez.  il  éiait.  en  1848.  i  la 
tCte  du  parquet.  Aprc-s  la  revolution  de  Fèvrier, 
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il  dofìM  sa  di'mission,  qui  fut  refuséo  ;  mais  la 
vet';émonce  avec  laquellc  il  atlaqua.  dan^  un 
cl<ib,  les  mesures  du  goincmemciil  i>ro\  isoire , 
ka  fil  ffévo<{tter  de  su  fcmctiena,  c«  qui  favorisa 
<<«  cudidatura  à  Ib  Goastiluante.  Nommé  re- 
présentant  du  poiiple  pnr  00  407  suffragos.  le 
^ccoud  sur  dix  élu»,  il  til  p-iilip  <io.s  rorniUs  du 
travail  et  de  l'agriculturc,  et  se  lìt  rrniarqucr  par 
k  vivacité  de  soo  opposilion  cooLre  les  huauucs 
et  U»  imtìtutioBS  ae  Févrìer.  Il  vota  pourtant 
avrc  la  pauchp,  pour  l'ampiidement  Grévy  (voy. 
ce  iiom  )  ci  pour  lo  crédit  foncier,  ci  adypta 
l  cnscnil>le  de  la  Coiistitution  n'pulilicaiue.  Apris 
réloclicn  du  10  décembrc,  il  soutint  le  gouvi  r- 
netncut  de  Louis-Nai'okon .  fut  réiMu  à  l'Assem- 
blée législaùvc  et  ni  partie  de  la  majoriié  hus- 
tile  à  la  B^publique.  M<aìs  il  se  proiioo^a ,  au 
demier  moment,  conlre  la  polil:qiic  di-  I  EIy>(lo, 
et  le  coup  d'État  du  2  déccmbre  1  éloigna  de  la 
?ie  politiqHe.  Il  «  repris  tt  place  au  Iwneau  de 
aedof. 

VETTFR  (Jean  H'V'i'sippc) ,  peintre  franrais, 
né  à  Pari»,  vers  IKIG,  fui  éicve  de  Steubcii , 
peignit  d'abord  le  poriraii,  puis  rhistoirf.  N'*  u^ 
citeroiDS  de  lui  :  Bauard  enfant  (  1844)  ;  Molière 
ehfir  Uh9rf>ffrée  Pétenas  (fft47);  letAkhimittet 
(I84«)  ;  Ftude  à  la  lampe  (IH.'OI  ;  IfQuart  d  lirure 
de  Rabelais,  Ir  Mailrr  dnrvti's,  ;'i  IT  xpoiiixjn  utii- 
verselle  df  IK.'ì,');  le  h'utmur,  la  Lmuse,  le  Récit 
(18ò7)i  Femme  à  sa  loiUUe.  le  Départjnur  la 
ftromenade  (18&9)  ;  Bernard  PtUieiy,  ìa  D4dara~ 
tion  (IWI)  ;  Mnlirrr  et  fnuix  \ÌV  (1864),  «le.  Il  a 
obtenu  une  3*  medaillc  cn  1848,  trois  sccundcs 
•  Il  iS  iT.  lH48et  ISb&fetladAcontiQoàMtteder- 
nière  date. 

VEUILLOT  {I/>uis)  ,  litt^ratpur  et  joumalistc 
francai-*,  né  en  1813,  A  Boyuc  cn  Galinais  (Ixiiret), 
rsi  tll^  d'un  pauvrc  ouvricT  lonnelier  qui,  maii- 
<]uant  de  travail  daos  »0D  villano,  vini  ouvrir.  en 
18 IK,  .\  Paris,  sur  le  portde  Bercy.  un  petit  débit 
de  no.  L'ainé  dfì  quatre  cnfants .  il  fut  cnvoyé  à 
l'école  mutue  Ile,  et  à  l'àKC  de  trcìzc  ans,  placé 
dant  une  étude  d'avoué.  Il  y  pi'^sa  son  tcrnps  à 
Kre  de  mauvais  romaos  et  à  frequentcr  les  petìis 
thé&trcs.  Bientdt  il  Bentit  ses  instincts  litiéraircs 
•'éveill^;  mail  tonte  eon  éducation  était  à  faire. 
Ptoin  de  eounge  et  saas  autre  prècepteur  que  lui- 
méme,  il  fb  mit  à  r<ruvre  :  le  jour  k  suri  c^tude, 
la  nuit  à  ses  livrea».  A  dix-ntuf  aris  il  avail  acquis 
assez  de  littératurc  pour  vivre  de  sa  piume-  il 
entra  daaa  les  bureaux  de  FStprit  pubhe  et  t'eo- 
gafea  dans  «  la  precise  pour  tout  laire.  »  On  Ten- 
voya  d'-luiter,  commr  Tinriialistc  mini<;tf  riel,  dans 
l'Echo  de  la  Scine  Inferteure  (1832).  Il  s'y  fit  rc- 
marquer  par  son  ardeur  et  son  talent  pour  la  po- 
lèmique,  et  eut  deuz  duels,  l\m  aveo  «n  acteur, 
poor  mn  aiticle  de  crìtique  théétrilp,  et  l*autre 
avec  l'un  des  ródaf  leur'^  du  Journal  de  lioven  , 
feuille  r^puMitaine.  Vers  la  fin  de  1832,  il  passa 
À  Ferit'ueu\  comroe  r^-dacteur  en  chef  du  Jf «'mo- 
rtai de  la  Dordogne.  Là  encoie  ti  eut  i  soutenir 
par  des  duels  le  langage  agressifet  aeerbe  de  son 

rumai.  Rappeir  en  1837  à  !*ari«:  poTir  rollaborer 
la  Charte  de  1830.  journal  fondé  pai  le  pmiver 
neni'  nt .  et  qui  cessa  bientflt  de  parailre,  il  pni 
•Dsuite  la  rédaction  on  chef  de  la  Fai»,  journal 
docArinatre. 

Ktranger  jusquc-là,  si  nous  en  rrnyons  8f*s 
propres  confessione,  k  toute  idée  séneuse,  M,  L. 
VVijillut  n  avali  (  ritore  révélé  d  autre  mr'rite , 
comme  écnvain,  oue  la  vivacité  du  siyle.  Scep- 
tique  et  rallleur,  il  s'était  fait  le  joyeux  disciple 
dlìm  kOflUM  d'esprit,  alors  préfet  de  Pérìgueut. 
Q  fiwiillialt  à  MrreiUe  dans  la  littérature  plus 
Uflrt,  «t  M  «NnkHpaaderaot  les  htidiMMa 


00  Ics  bowfTnnnTies  do  la  chanson.  N'ayanl  pas 
plus  de  Joi  pti  li  jui;  ijue  de  foi  religieuw,  i\  était 
sur  le  poiat  de  devenir  «  un  do  ccs  coiidottieri  de 
la  pressa,  M-comme  il  le  da  lui-mémc,  quaad  un 
de  sea  anta,  M.  Olivier  Fulgencc,  lui  pro()08a  ua 
Yoyape  en  Italie  (1838).  M.  Veuillot  arriva  a  Home 
pendant  la  scniaine  saintc.  Le  spectaclc  des  pompes 
rcbgieuses  d«  la  Ville  éteruelle  i  inipre^ssionua  vive- 
tueut.  Il  se  fit  presenter  au  pape.  Quaud  il  rc- 
vini  i  Paris,  il  avait  dépouillé  lo  vicii  bomme. 
Voué  ù  la  defensc  dos  iaiérfits  catholioues,  il 
ne  croyait  pas  seulement,  il  pratiquaiu  II  écrivit 
des  livrcs  pieux;  il  p  Idia  les  Pèlerinages  de 
Suisse .  légendcs,  récils  et  descriptions  (1838; 
8*  édition,  18f>6);  Pierre  Saiutire,  rcman  rell- 
gicux  sous  forme  ópistolairc  (1840)  ;  le  saint  Ro- 
saire  médi'.é,  petit  livre  de  piété  (1840).  Il  com- 

IK>sa  mCme  d«  s  canti  )ues,  mais  sa  conversion  no 
'avait  pas  reudu  poéte;  il  s'en  aper^ut  bien  vite 
et  revint  à  la  prose.  Il  donna  alors  homa  ef  LortUe, 
souvenir  de  son  voyain^c  en  lulie,  avec  une  hUrih 
dlMl^onautobiographique  (1841;  6*  édit.,  1855), 
et  Agni*  de  Laui  tnx  ou  Méiuoires  de  sceur  de 
Saint-Louis,  tableau  d'un  pcnsiounat  de  jcuncs 
lilles  (1842). 

Pendant  son  séjour  à  Périgueux ,  M.  Veuiilol 
s'était  lié  avec  le  gènèral  Bugeaud,  doni  la  ru* 
desse  militaire  s'accommodail de  la  nature  àri  e  .  • 
belliqueust;  du  jcuiie  écnvain.  Le  général  en  fu  *<  u 
secrétaire  et  l'emmena  avec  lui  en  Afriquc  (184^). 
C'osi  sansdoute  à  ces  relationa  et  à  oc  voyagcque 
H .  Venillot  doit ,  oatre  son  llvre  des  Prtmfais  en 
Algerie  ^\^'^k) ,  'h\òc<.  dévelnppées  depili"?  dms 
iÙtiivers  .sur  le  rùlc  du  ^Idat,  aoot  il  fait  un  <les 

dcux  pivotH,  avec  le  moine,  de  «Ut  ordre  soeial 

càlholique.  • 
A  stm  retonr  d'Afrique,  il  fut  nommé  dief  de 

bureau  au  ministère  de  l'intérienr  ;  M.  Vcuillot 
quilta  celle  place  au  boul  de  dix-lniit  mois,  pour 
eiitrer  à  l'Vnwers  reiigienx  (18^<3).  D'aburd  simjilc 
rédacteur,  il  fut  bicntdt  l'Ame  et  la  tòte  du  jour- 
nal qui,  sous  sa  direotioB,  devìnt  une  puisaanoe 
avec  laqucUe  il  fallut  compier.  A  propos  du  pro- 
cès  Combalol  et  de  la  qucstion  sur  la  libcrté 
d  ciiscigneracnt,  M.  Veuillot  déclara  une  guerre 
à  mori  à  l'Universitc,  et  traila  cette  inslilutioa 
de  rfitat  de  manière  à  s'àtUrer  quelqucs  mois  de 
pnsrm  (1844).  Dans  la  campagne  du  Sondcfbund. 
cn  184*^,  il  encQuragea  vivemcnt  la  résistancc  des 

catholiques. 

Ouand  telata  larévolulion  de  Févricr,  M.  Veuil- 
lot la  falua  comma  un  èvénemenlproviduitiel.  Puis 
il  la  répudia  et  «n  poursutvit  les  actas  et  les  hook» 
mes  avec  une  aideur  qui  lui  valut,  dans  les  joup- 

naux  de  jcs  adver?aires,  la  rehnpression  de  ses 
prcoaicres  apologies.  Kn  1848,  il  était  dcvenu. 
par  la  relraitc  de  M.  de  Goux,  rédacteur  cn  chef 
de  l'ViMcm;  il  marcha  d'accord  avec  MM.  de 
Montalembert  el  de  Falloux,  jusqu'au  fO  di* 
cembre.  BieniAt  il  s'en  «éiara.  Déjà  il  ava:t  faìt 
scission  avec  l'Ami  de  la  Rdigion  et  l  Ère  nou- 
relìf.  Outre  ses  iuttcs  de  lous  les  jours  dans  La 
feuille  ttltramontaine,  il  atiaqua,  dans  diTenes 
publieathms,  les  unirersiiaires.  les  philosophea, 
les  révolutionnaires  et  Ics  socialistcs.  Ain^i  paru- 
rent  SMCC''s.si\orpenl  :  en  18^8,  les  Libres  peuntirs ; 
en  IS'il»,  it'sclnre  Viridi x,  pam|'lilel  plein  de 
verve,  et  le  Letidemain  de  la  »  icroirr,  sccnes  so- 
eialìstes;  en  1SM),  Petite  philnsophie,  compre- 
nani  cinq  nouvelles  sur  iachnr  té  rhréiicnne  avec 
préface  et  épilo^ue;  cn  l.Sòi,  !a  Ugaliié,  dia- 
logues  [  hiIosophi»iucs;  ctc. 

Un  ^rand  debat  s'éUnt  ólovi  antro  les  évéques 
su  sujet  des  olassiqucs.  YenSlot  ne  eraignit 
pas  de  ccnsurer  Ics  prélals  qui  re  se  rangeaient 
pas  à  l'avi»  do  i'l'niver<,  auvarsairc  inypTsfabla 
de  ruBtlqiiM  frwqua  tt  lattaM.  Oranm  i  aoa 
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tour  par  l'.irchrvf'qric  de  l'.iris,  plus  pour  !c  ton 
de  sa  f  fil^m  (juc  quo  poai  -.  s  (ioclriiu-s  mérues, 
M.  Vcuilloi  crut  devoir  en  ap^icler  au  pape.  Il  fit 
plus,  il  alla  plaidcr  lui-méme  sa  cause  à  Rome, 
fiiar.int  ainsi  le  «inuvrratn  jngcde  l'Efjlise  on  'le- 
meurc  de  prnnonLf  r  cnlro  lui  et  ceux  qui  u'iip- 
proiivaietit  ni  !c  laiif^aK»'  m  les  lrndan.-(\s  Jo  son 
jouroal.  M.  VeuiUot  fuiab^ous  et  l'i'nit  ers  conti- 
nua M  guflrra  à  outranee  contro  la  libcrtó,  la  rai- 
son,  la  scìcncc  et  le  progròs.  Sun  journal  n'ca  fut 
pas  moin*  inicrdit  dans  plusiours  diocèaes.  Ea 
iS.Ml,  l'évflquc  d'Orléans,  M.  Dupmloup,  en  dé- 
fendit  czprcss^^ment  la  lecluro  à  son  clcrgé. 

A  qupiquo  temps  de  là,  M.  Dupitt  s'étaot  avi^é 
de  parler  de  certains  droils  du  scignear  dana  lea  i 
temps  réodaui,  M.  Veuillot  prit  à  parile  la  eSlk' 
bre  avocai  et  lui  répondil  par  un  gros  livrc  {le 
Droit  du  seimeur,  1834),  qui,  sana  jusuficr  le 
nioyaa  t«  de  ce  que  l'autour  appaile  une  ca- 
lomnie,  ut  reoonnàìtre.  eo  celui-ci  ama  asscz 
grande  scienee  do  droit  oonttimier.  Dans  tea  po- 
ìémiqucs  p'tis  réccntos  auxi]ue!lcs  donna  licu  la 

Sicslionilupouvoirlcrnporcldu  pape  (I8Ó9-1861), 
.  Veiiill i>t  fut  un  dps  plus  ardent:^  k  soutcnir  la 
cause  de  Roma  contre  tous  aes  anoemix,  secrels 
on  dédarèit.  Alora  FUniren  parat  un  danger  pour 
la  f  aix  pulilique  et  fut  supprimé.  Que'ques  jours 
après  il  renaissait  sous  le  titre  :  le  Monde;  mais 
la  rt'iloutalile  personnalité  Jl-  M.  Veuillal  avait 
disp&ru.  Un  Toyage  qu'U  fit  a!ors  à  Rome  lui  at- 
tira quelques  nouveaax  dimèlés  aveo  la  gouvar- 
nement  impérial. 

On  a  encore  M.  Veuillot  :  VUonnéte  [emme, 
roman  moms  cilifi mi  que  ne  le  fall  croire  le  titre, 

{lublié  dans  U  Corretpondunt  en  1843,  et  en  vo- 
umesan  1844  (2  voi.  in-l2);  le$  Nattet,  recuetl 
de  petites  nomelìes  {1844,  in-I2),  reproduiles 
dans  les  Iliitoricttes  et  fanlaisìes  (imi,  in-IR); 
Corbin  et  d'Aubicourt ,  essai  il  '  r  niaiu  chrélien 
(1850h  une  llistoirc  de  la  Bieuheureuse  Germaine 
Cmum  (1854),  etc  ;  un  doublé  recueil  d'articles 
aous  le  titres  de  Mélanget  nHùiewtf  hittoriquet 
*t  lùtéraires  (1857-18:)9,  tom.ì-IV,  In-fi;  2«  sè- 
rie, 1860J;  De  que!ques  erreurs  sur  la  papautt^ 
(18i9,  in-8)  ;  fd  et  W  U8ò9,  2  \ol.  in-18),  Wa- 
terloo (18G1,  i  11-18);  If  Fupe  ef  la  diplomatìe 
(1861,  in-18j:  Dfux  eommetuaux  du  cardinal 
iMHris  (1861,  in  1K);  le  Fond  de  Giboyer,  d  a- 
loffue  av€c  pTi  lo^'ue,  etc.  (I8G3,  in-18,),  réoonse 
à  Ta  coniùJie  'le  M.  Piu.  Aiigier,  le  Fils  de  Ci- 
fcoi/rr ,  (lont  le  tjf  e  j  rmcifial  passait  pour  Hre  un 

Sortrait  satirique  du  célèbre  défenseur  de  l'Eglise  ; 
\iogravhie  ile  IHS»  IZ  (1863,  m-8)  ;  Satùret  (1863, 
In-lS,  deux  édU.}. 

VEUILLOT  (Eugtne),  écrivaìn  franjais,  frère 
du  précédenti  né  eo  1818,  à  Boyses  (Lolret),  eut 
la  oonbeur  d'entrar  au  collège  Tere  treiaa  ans, 

et  de  faire  ses  émdes.  Apn'  s  avoir  rédigé^  comme 
son  frère,  des  journaux  en  province,  il  l'avait 
suivi  au  miiiis'i're  ile  riméiieur;  il  en  sorlit 
cooune  lui,  pour  eotrer,  en  1844,  i  VUnirer*  n- 
hgietut.  Pendant  la  guerre  du  Sondarbund  (1841), 
ccj<  urnal  ayant  o  ivert,  au  profit  des  calhoHques, 
uuc  souscriplion  qui  s'éle\aà  plus  de  100000  f r  , 
M.  E.  Veuillol  Tut  charg  ii^  la  lour  porter.  A 
son  retour  il  publia  une  Histoire  des  guerres  de 
fa  Tmdée  et  de  la  Bretagne  (1190-1883).  Gatte 
ceuTre,  écrite  au  point  de  vue  ultranionlain,  avait 
pour  bui  d'encourajjer  le  Sonderbuud,  en  lui  pro- 
posanl  un  illu-lre  cimip'.e.  Cliargé.en  ISÓO.  de 
porter  à  l'archevéque  de  Turin  la  croia  otTcrte  à 
oe  prélat  paru  c  auirc  souscrìption.  il  sul  trom- 

Cir  la  survcillance  de  la  police  sarde  et  s'acquit- 
r  de  sa  mission.  Il  <>e  rcndit  ensuite  à  Hume.oìi 
il  fut  prèsenté  au  papa,  qui  le  nomma  cttavaiifr 
de  Siual-Sylvettre. 


M.  Eugène  Veuillot  prit  pari  à  tjiitc4  les  cam- 
pagnes  du  journal  de  son  frère  contro  l'Uaivcp- 
sité,  le;;  pliilosopbcs,  Ics  clas^iques  et  les  socia> 
listus.  Il  porle  sinou  autant  de  talenta  du  moina 
autant  d'intrépidité  à  l'atUiquc  de  ce  qu'il  appella 
«  Ics  Sebastopols  de  1  impieté.  »  Parmi  ses  pu- 
blications  noiis  cìU'm.hs  :  la  Cochincliine  ri  le 
Tonquin  (1859,  in  K) ,  Ir  Puiiumt  dans  les  États 
de  VÉgU'te  (1861,  in- 18)  ,  let  Vies  des  Pères  des 
diserUs  d^Orient,  leur  docirine,  etc,  d'après  le 
R.  P.  Michel-Anige  Marni  (1^63-1864, 6  voi  in-8, 
avao  gravure^). 

VIALB  (Salvadorc)  magistrat  franfais  etpoita 
italien.  né  i  Bastia,  la  6  sepiembre  1787,  et  fila 
d*un  rfebe  négoeiant  eorse,  ree  ut  une  6<iucatioB 

brillante  et  alla  achever  ses  éliidcs  à  Ko:ae.  Il 
obliDt  le  dipldme  d'avocat  à  Pise  cn  1809;  en 
1811,  il  suppléa  0.  Rcnucci  dans  la  chaire  d*dfa> 
quence  k  Bastia,  et  compoia  vera  cetta  6poq«a 
un  poSme  hérol-comiquc,  la  IKononuiehia ,  dédiA 
à  Pozzo  di  Porgo  (Londr.s,  1817,  Paria,  182^^. 
SccréUiirc  du  gouvornomcnt  provi*  ire  do  Bastia, 
cn  il  »c  réfugia  à  Rome  quelaues  me» 

apròs  et  rontra  en  1816  Bastìa,  où  il  lut  aubiti- 
tut  prèa  la  cour  prévdtala.  Nommé  juge  au  tribn- 
n  il  ile  celle  villo  e:i  1818,  il  oblint,  en  180R,  un 
su  ge  ilo  consi  iller  à  la  cour  royale.  Il  a  pria  sa 
retraitc  cn  18ó2,  avec  le  titre  de  conseiUer  btDO» 
raire.  II  est  cbevalicr  do  la  Légiond'boonaur. 

Fondateur  da  l'Académia  italienna  de  Bastia, 
M.  S.  Viale  a  concouru  à  la  publicalion  de  iioin- 
breuses  poósies  coise-s;  il  a  luillaboré  aui  uieii- 
Icures  re\ues  litU'-raires  de  l'Italie  et  publié  un 
recueil  de  ses  artìclcs  sous  ce  titre  :  Sivu^j  crìttei 
di  rostumi  corsi prr  ciò  che  riguarda  Fammitnit 
trazione  della  giustisia  crxmmalc,  et  un  ctMiX 
d'L>pusculcs.  vers  et  prose  (Florence,  1HÒ2]. 

VlALE-PREl.A  (Michele),  diplomate  et  cardinal 
italien.  frì-re  du  précédent,  ne  le  29  septembre 
1799,  à  Bastia  (Ile  de  Corse},  vint  fort  jeuae  à 
Rome,  fit  SOS  études  avec  distinction  au  sémi- 
naire  apostnliquo  et  les  complèti  cu  prcn.itil  pari 
aux  iravaux  Uediversescongrògalioiis.  Apr*  s avoir 
recu  la  prfitriae  (182Q ,  il  débuta  dans  la  carrièra 
poiitiquc  cn  suivant^  en  qualité  d'auditaur,  ILd'Aar 
gelis,  noncc  en  Suisse:  à  son  retour à  Rome,  il ftit 
nouiraé  rt-dacteur  à  la  secrétairerie  d  État.  Sa 
capacitò  et  ses  Iravaux  atlirèrent  l'attcnlion  du 
cardinal  Lambruscbini, qui  lui  fit  donncr  lesfuac- 
tions  dlotemooce,  puìs  de  nonce  en  Bavière. 

En  1845,  M.  Viale-PreUt,  qui  avait  regu  le  tftra 
d'arcliev.'quc  do  Carthage,  m  parlibus,  fut  en- 
voyé  à  Vienne,  et  depuis  celle  époque  il  a  élé  fort 
en  évidence.  On  sait  l'habilet^  qu'il  lui  a  fallu 
dcployer,  en  1847  et  1848,  alors  que  les  circon- 
stanees  créaient  entre  les  denz  oours  une  aitua- 
tion  des  plus  délicatcs.  Après  les  IrouMes  de 
Vienne,  il  accompagna  h  In>prilck  la  faiuiUt;  im- 

SériaJc.  Dès  que  Tordre  fui  réul'li,  il  s'occupa 
u  projet  do  concordat  qu'il  est  parvenu  &  signer 
en  1863.  Le  pape  Tavait  erM  <»«iinal  dans  le 
c^n'^ÌNtoire  du  15  mars  18j2|  mai.'^,  voulant  le 
niiiiiU'iiu  dans  sa  nonciaturc  jusqu'à  la  consom- 
nuitinn  de  l'a-uvre  iiuporlinle  a  la(]iiellc  il  tra- 
vaiUait,  il  ne  rendit  sa  nomination  publtque  qua 
le  1  mars  de  Vannée  suivante.  M.  Viala>Pralà 
resta  néanmoins  à  Vienne  cn  qualitcde  pro-nonce, 
pn  s:da  et  dirigea  Ics  confércnces  qui  eurenl  licu 
pour  la  MiKe  ,\  exécutiun  du  concordai,  et  vint 
reccvoir  cu  18.Ì6  le  chapeau  des  mains  de  Pie  IX. 
Dcpuis  le  18  septembre  1865,  il  étail  archev^iiue 
Utulaireda  Bologna.    U  eatmort  la  1&  aai  1860. 

VIARD  (Louis-René,  baroni,  dépulé  fnui^ais, 
né  à  Pontrà-Mousaou  (Meurtb^,  en  décaÀbre 
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ll9&t  n^oi^  ^  20  mai  I8&9.  —  Vuyes  Ics  dcux 
V  «didons  dtt  DktHmfMiire. 

VIARDOT  (Louis),  littcratcur  fraii^ais,  né  » 
Di|oa,  le  31  iuillcl  1800,  et  iìls  d'un  procurcur 
jlSiénl  prè»  la  Cour  d'appel  do  cette  ville,  perdit 
Ma»  pére  eo  1807,  vlnt  f  Puis  aeheter  ses  etudrs 

tic  droil  et  s'inscrivil  au  tableau  dcs  avncals.  Un 
voyage  qu  ii  fil  en  Espapne,  en  1823,  (ii  ciila 
tic  sa  vocatiou,  el  il  ln^su  It  birreau  pour  la  lit- 
téralwe.  Tout  en  écrivant  ses  prcmiers  ouvrages, 
il  eotlalion  auz  joumaux  d'opinion  avancée ,  au 
Globi,  au  National,  el,  à  partir-!'  au  Siìrìe. 
En  1841,  il  fonda  la  Rnue  iudv^jcndantf,  avcc 
M.  Pierre  F.eroux  et  George  Sand.  En  1838. 
il  avait  été  nommé,  avec  Robert,  directcur  du 
Théàtre-Italicn,  reconstruit  aprte  l'ineendic  de 
1837,  et  élait  dcvcnu  scul  directcur  en  octobre 
1839.  ('"est  lui  qui  attachu  à  ce  théàtre  le  chan- 
teur  Mario.  Il  quitta  la  directu  ri  «  ii  18A0,  à  l'é- 
poquc  de  son  mariage  avcc  ÌAÌÌc  PauUno  Garcia, 
qu'il  avalt  engagéc  dès  le  début  de  SOD  admioia- 
tration.  Dès  lors,  M.  Viardot,  acftOiiiinagnaiit  sa 
fenime  dans  ses  toumées  musicales,  nsra  toutcs 
les  conln'cs  (Jr  l'Europe,  et  trouva  daiis  ses  voja- 
ges  de  riclios  sujrts  d'étude.  Membro  de  l'Aca- 
démie  c<;papnoi( ,  il  a  été  noauDé comnaiidAnr  de 
l'ordra  do  Ctaarleii  ìli. 

On  a  de  lui  :  Euai  mr  l'hirtoire  det  AriAn  et 
de*  Maures  d'Expagne  (1832),  2  voi.  in  8)  ;  Scmes 
de  moeurs  arabcx.  eie.  (1833,  in-8h  Éludes  sur 
rhisioire  des  insliluliom  et  de  la  httérature  en 
Espagne  (1836.  in-S)^  traduit  en  cspagnol  et  en 
allemaiid;  Notim  sur  tet  prineipatix  peintret 
d'Fs'paqni'  flRH'^.  in-ft).  nm-riL'r-  srrvant  de  texlc 
aux  gravures  de   ìa  galene  Aguado;  Des  ori- 

Jinex  traditiormelles  de  la  peinture  moderne  en 
Mie  (1840.  in-Bj;  les  Mutées  d'ItaUe  (1842, 
ìD'H)  ;  le»  Mutéet  i'Etpagne,  d'Angletem  et  ée 
Belgique  (1843.  in-12);  les  Musécs  d'AìfrmnrjTìr 
et  de  Rusitie  (1844.  in-12);  Som-fnir^  de  chun^^v 
(1849,  in-12;  G'  édil.,  18.^4,  Hiblìothè(ine  drs 
chemins  de  fer)  ;  Histoire  des  Arabes  el  des  Maures 
SEspagne  (18,S1,  ?  voi.  in-8);  Uusies  de  Frante 
(1855,  in-r2);  les  J^snites  jugés  par  les  roix.  Irs 
évfques  et  Ics  papex  {18.S7.  in-18);  Comment  faut- 
il  enrmiraqrr  /rv  arts  (1862.  ni-8)?  (tf. 

If .  Vianfot  a  donne  cn  outrc  un  grand  nombrc 
de  traductions  :  celles  de  Don  OMteAolfe  (I836)| 
des  Nourelles  de  Cervantes  (1838;  2*  Mìt  ,  1857, 
in-i2).  de  VHistnirr  du  soulèrement  d'Expagne, 

Su  le  rj,m\r  ,\v  Tumid  (1838,  .'>  voi.  m-H],  dcs 
nuvelles  chotsies  de  Nicolas  Uogol,  d'Alex.  Pou- 
chkine  et  d'Iran  Tourgucneff  (18.'i3-18G0,  Biblio- 
thique  des  ehemins  de  fer),  etc.  11  a  aussi  colla- 
bori à  la  Rerìte  det  Deux-Mondes.  à  la  Rrrue  de 
Paris,  à  la  Lxbfrté  dr  peuser,  au  Mnxér  dex  fn- 
milles,  et  à  un  grand  nombre  de  recueils  pério- 
di^es. 

VIAIIIOT  (Michelle-Pauline  Garcia,  dame), 
cantatrìce  francai>r',  néc  à  Paris,  le  18  juillei 
1821,  fiUe  du  "céli  brc  Emmanuel  Garcia  (vov. 
ce  nom).  eut  pc)ur  parrain  le  maestro  Paòr.  «n- 
vit  ses  parenis  en  Aogleterre,  aux  Étato-Unis,  au 
Meitique,  et  revint  en  Franco  en  1818.  Die  avait, 
au  niili'  ii  rie  sa  rainiilr.  appris  h  musique  san> 
s'cn  np- Tccvoir.  Apri  s  avoir  eu  pour  maitre  de 
:M.jiiri  M(  \  sf  [iIkt^^.  ci  pili-;  tard  le  célèbre  Liszt. 
èlio  fit  lessai  de  son  talent  aux  concerts  do 
Urne  Valibnitt,  m  «sar.  Après  la  mort  de  mn 

pére,  en  1832,  elle  véciitqnelque  tenips  à  BniTo] 
\<xi  avec  sa  mtjr.  et  debuta,  en  mai  183'.',  à  Lon- 
<lii  ->.  diris  Dirli'i  «  i  !a  Cenerentola.  I/année  sui- 
rante  elle  panit  aux  Italìens  dans  les  mèmes 
nnéna,  ainsi  que  dans  Tancrrde  el  dans  le  Rar- 
mer,  où  die  remplit  le  rAle  de  Rosine.  Uariée  à 


H.  Louis  Viardot  (\  oy.  ci-<Ies;>u&),  elle  pareourat 
avec  Itii  l'Italie,  r  Espagne.  rAllemajpie,  la  Rus- 
sie, etjoua  avcc  leméiiic  succi  -- à  Vienne,  à  Ber- 
lin, à  Saint-Pétersbourg,  à  Moscou  et  à  Loodres. 
Dans  cette  dernièrc  ville,  les  Ilugurnols  furcnt  un 
de  ses  plus  beaux  triompbes.  Urne  Vtaidot  revint 
cnsutte  à  Paris,  en  mai  1848,  pour  erier  dant  le 
l'rophèlr  le  role  de  Fides,  ou  elle  a  eu  un  si 
grand  succ6.s.  Elle  a  été  spécialement  appelee  k 
jouer  oc  r6le  aux  Ihéàtrcs  de  Berlin,  de  Saiut- 
Pétcrsbourg,  et,  en  18S1,  à  celai  de  Londres,  au 
moment  de  l'Exposition  nntvendle  (1851).  En 
1860,  elle  ;i  (.h:in!('  aver  le  plus  grand  SUOCès 
VOrphéc  de  GIul k,  au  tih  àtre  Lyrique. 

Oulre  Ics  ojx  ra-^  quc  nous  avons  indi(jué>, 
Mme  Viardot  jouaii  eucore  tout  le  répcrloirc  clas- 
sique  etcourant,  et,  aanss'étre  engagée,  dans  ces 
derniers  temps,  à  aucun  théiìlre,  elle  a  donné. 
sur  divci-ses  scènes, d'asse/,  frcqucutes  rcprcseuta- 
lii  iis.  SiKi  nom  a  paru  souvent  sur  les  program- 
mcs  dcs  concerts  uc  ebari  té. 

HmeTìardot  possédait  une  des  plus  belles  voix 
de  mezzo-soprano,  étendue  et  remarquable- 
ment  souple.  Elle  vocalisc  avcc  goùt  et  sflreté, 
cljointau  scntimenl ili  l'expression  musicale  une 
nicUiodc  parfaitc.  Parlantavcc  facilité  le  francais, 
l'italicn,  Fespagnol,  l  allemand  et  l'anglais,  elle  a 
cbanié  dans  ces  dioérentcs  langucs.  Dcvouéeaiu 
intérMs  de  son  art,  elle  a  Ckcilitè  souvent  aux  ai^ 
tìstes  dramatiqucs  et  tuz  oompositeius  llsccèade 
Icur  carrière. 

VIA&DOT  (Leon),  peintre  Inngaìs,  né  &  D^jon, 
en  décembre  1806,  et  frère  de  M.  Louis  Viaraot. 

a  ctudié  sous  M.  Picot,  et  s'ostfaitune  réputation 
de  portraitiste  c^llmé.  Il  a  .surto ut  exposé,  depuis 
ses  débuLs  au  salnn  de  1831  :  Mme  de  Souzo, 
MM.  Ch.  Ledru,  D.  A  ward,  Lerou  d'ÉlioUes,  Do 
nixHH,  M.  et  Mme  Lmiis  Viardot  (I83M  848); 
quelques  sujets  dcgcnreou  de  ell  isse  ■.  une  Dam'- 
corse,  le  Koi  Clcphis,  le  Chien  Suliau,  l  Kpic  dr 
Damoclès,  Jesus  gucrissant  la  parente  de  Simon 
Pierre  (1836-1850);  dcs  pastels,  eie.;  le  heuie- 
nant-eoùmel  Vaissier,  peintde  souvenir,  tf.  Alph. 
Karr  (1857)  ;  Ir  (lirist  et  la  Samaritainc  (1859); 
Chevreuil  dé fenda  ni  srs  faons  contrel'aUaqued'un 
renard:  T'He  de  ehienne  de  c/KUie(1864).  Il  a  Ob- 
tenu  une  2'  médaille  eu  1836. 

VICARI  (Hcrmani'  x\v).  prélat  catholique  alle- 
roand,  né  le  13  mai  17:3.  a  Aulendorf  (Souabe), 
fit  ses  étudcs  à  runiversité  d'Ingolstadt,  et,  apròs 
son  ordination  comme  prétre,  dcvint  chanoiiie 
de  Teglise  Saint-Jean  à  Constance,  et  plus  turd 
mcmbre  du  chapitre  de  cclto  villo.  En  18)7  ilfut 
nommé  chanoinc  de  Fribourg  en  Brisgan  et  re- 
cut,  en  1832,  le  titrc  d'évéque;  en  mérne  temns 

auc  le  pape  lui  donnait  l'évècbé  in par/it>WA  ue 
aera.  Proposé  par  le  haut  clergé  pour  adminis- 
trer  le  diocèse  archiépiscopal  du  Rhin  supérieur 
[ObHf-lÙiein) ,  il  fut  écarté  par  le  gouTemement 
badois,  qui  connaissait  l'exairéralion  de  ses  tlif^O- 
rics  ultramontaiues.  En  18'>2  on  le  porta  de  nou- 
veau  et  son  élcction  fut  confirmée.  La  conduite 
da  nouTd  arcbevéque  de  Fribourg  fut  d'abord 
assez  modérée,  et  quoiq|u'il  se  montràt  trés-atta- 
chi'-  à  ses  préti'iitioiis  bifrarchiquos.  il  se  maintinl 
dans  la  voic  calme  et  réK'U l'ère  de  ses  prédeces 
seurs.  Mais  lorsaue,  en  1848,  les  [trélat.s  alic- 
mands  careni  arrcié  do  concert  le  programme  dv 
Icurs  grieb  contro  un  prétendu  envahissement 
des  pouvoirs  politiqurs.  il  fut.  malgré  son  grand 
flge.  le  premier  à  corrimi  iiciT  Ics  hoslilités.  VoiCi 
li-s  cniidiiions  qn'il  jnisait  au  goiivernement  dtt 
grand-due  :  nomination  cxclusive  aux  charges  et 
bénéflces  ecclésiastìques,  èducation  et  surveil- 
lancc  dtt  clergé,  instroctìon  celigieose  dans  Ics 
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«  io:  -,  droii  do  juger  Ics  prèlrea  aiuti  qur 
(aiqu*-$  qui  so  rcndraient  coiipables  vis-à  vi-;  di 
rÉj.'li?»''.  inspi-ctmu  des  écolps  et  co1Ii'-k<  s,  admi- 
ni»trAtioa  et  maaieroont  desfouds  eeclé.^iasuqueH, 
Ibndatioii  de  nouveaut  eouventt,  «le.  Tautrs  ces 
r.'clamations  furcnt  appuyécs  par  Ics  évèques 
snffrak'anls  dii  fUiiii  siip4ri<'tir  vi  formulérs  dnns 
uin-  li  itrr  adri  sséc,  ni  dicr  mbre  I8al,  au  chef 
de  r£tat.  tne  patUc  a'élau  4^jà  produitc,  et 
aaniswccs,  vingt-cinq  anttuparavant. 

CrttP  affairo  étail  rn  susprns  loraqn'unr  cir- 
cotistaiicc  l'cnvonima.  En  1852,  M  de  Vicari  «e 
refusi  A  ■lire  dcs  niossrs  pour  le  dti<'  I.-^opold.  qui 
élait  mort  dans  la  rcligion  protesta nu*.  La  ré- 
ponae  da  minialère  à  les  demando^  fui  négative 
prrsqur  5ur  toni  lei  DOiots;  CP  qu'on  lui  accorda 
parut  insijaiifiant  i  l*areheTéquc.  qui  s'cmprwsa 
tic  protesici-  (inars  I8ó3).  I.oiii  de  s'en  lenir 
il  redi^ea  utt  uouvcau  mémoirc  ausai  impóratif 
qw  le  premier,  s'assan  de l'approbation  de  la 
eour  de  Rome,  et  easaya  un  nouvetu  refua.  U 
somma  alo»  les  membn;)  dn  eomeil  supirietir 
des  affaires  ecclésiasliqnes  de  donner  leur  dé- 
iniss.un.  le^dfclarant  indii^ncs  d'admiDistrcr  les 
fleniers  de  l'Eglisc.  Lesconseillers  ^rdlrentlftan 
piace»,  et  le  prélai  les  excommuuia. 

Cependant  l'opinion  publique  a'émutde  Urat  ce 
bniit;  desquerelles  passiona^cs  s'eiif^affèreiit  d.ins 
les  journaux,  et  In  clerp^-.  qui  s'y  associali,  aliait 
sur  certains  points  jusqu'à  refuser  son  minislère 
aux  popuUUoDS.  Le  gouvornement  datse  monlrer 
ferme  et  «rrttar  cette  aeitation  to«i}OQn  erola- 
«lante  Un  décret  ftll  reruìu  (novembre  1853],  par 
lequci  lous  les  actes  de  l'arciievèque  de  Fribour^; 
furent  déclarés  nul«,  et  un  coidjnieur  lai<iue  lui 
fut  adjoiQt  jpour  adffiiaisirer  le  diocèse;  cn  outie 
on  ponitaiJt  de  ramende  et  de  la  prison  les  prò- 
Ires  qui  prrsisleraient  dans  leur  elat  d'hosiiliié 
contre  l'Ktat.  Les  deux  parties  en>ppelèrcnl  à  la 
ilécisi(iM  de  la  cmir  ;om.(ine,  qui  donna  raison 
au  pr^lat  rebellc,  saiis  refuser  pourlaiit  d  entrer 
en  pourparlersarec  le  goavernemcnt  badois.  M.  de 
Vicari  se  trouva  ainsi  encourage  dans  ce  qu'il  ap- 
pehit  la  voie  du  marlyre.  Au  printemps  de  18.S4, 
il  décr(!>ta  h  son  tour  la  déchéaiice  du  conseil  des 
affaires  ecclésiastique»  et  le  remplaca  par  une 
eomniiuion  de  piòlres  et  d'évil^ques,  qu'il  dé«ÌKna 
de  la  propre  autonté.  L'ancien  ordre  de  cboses 
n'en  subsista  pas  raoins.  Mai?,  comme  s'il  s  était 

f>lacé  dans  un  élat  ouvert  de  desol>»!'(  -'iici  .tux 
oii>  du  pays.  on  commenca  coiitre  lui  une  in- 
formatinn  judieiatre;  elle  nVut  pas  de  suite,  et  à 
la  fin  de  1854.  en  traitant  avec  Rome,  on  obtint 
le  compiei  apaisement  de  l'affaire. 

VICAT  (Louis-Joseph) .  in;rénieur  fran^ais,  n6  à 
Grenoble,  le 31  mars  17K6,  entra,  oiil804,  àl'Ecole 
polyteohnique  et  en  sortii  dans  le  oorpe  des  penta 
et  ehatisfées,  où  it  parrtnt  rapidenent  an  grada 

d'ingénieur  de  prpniif'rc  classe.  L'élude,  encore 
d.iiis  i  enfance,  des  chaux  ile  consiruction  et  des 
niortiers,  attira  surtout  son  aiteniionet  il  fit  con- 
nattrp  les  premiers  resultata  de  ses  recherches 
persévérantes,  aous  le  titre  de  :  Heeherdiesexiìé 
rimmtales  mr  les  ehaìu  de  construetion,  les  hé- 
tons  rt  les  mnrticrs  m-k).  Lv  succcs  l  en- 

ciiiira^resnt,  il  se  mil  à  /-ludier  chiminuenient  la 
composi  tion  des  murticrs  que  l'experience  lui 
signalait  comme  les  meillenrs,  et  il  décoarrlt 
qu'ils  ^taient  fnrmós  de  chniix  hydrauliquc.  Tous 
ses  efTort^  teiidirent  dès  lors  à  fabriquer  de  toute 
pièce  et  en  grand  cette  espèce  de  rliaux.  Il  y  par- 
Tini,  IMI  mème  temps  qu'il  démoatra  que  les  prò- 

Sriétés  des  chaux  hydrauliques  natnreltea  dépen> 
ent  de  Car^jile  dissémince  dans  \v.m  tissu.  Ces 
découTcrtes  furent  exposées  daos  son  liésvnU 
dn  nmatmntes  aehttUei  tur  Ift  nwntm  et 


le\  cimertts  calcairet  (f^ris,  1^9,  in-k)  et  dan-< 
une  sène  de  mémoire-;  c  ^mmuniqués  la  plupari 
à  !  Acadéinie  des  si  i  i  r  s  et  iiisérés  en  grandn 
partie  daoH  les  AnnaUs  de  physifite  et  a*  ehi- 
miif  de  ]8}0  à  1837.  Elles  eurent  poureflìrt  tonte 
une  révolution  dans  le  mode  de  fondnlton  adopté 
iusqu'alors  pour  les  ponts  en  faisanl  prévaloir 
le  procède  du  bétonnemciit.  M.  Vicat  le  mit  lui- 
n^ème  en  pratique  pour  la  première  foi^  au  pont 
de  Souillac  (Lot),  aehevé  en  18St.  Ce  beau  tra- 
vail  et  l'importancs  de  l'innovation  qu'il  con- 
sacrati firenl  à  l'ineénieur  une  grande  r^puta- 
tion.  Chargé  orRciellemenl  par  radminislralion 
des  ponts  et  cbaussées  do  poursuivre  >es  travaux 
au  lieu  méme  oii  il  les  avaitsi  heureu<iementcOID- 
roencès,  il  eut  pour  miasion  speciale  dcs'occuper 
i  SouUIae  de  la  statisliqne  des  maiériaux  proprcs 
à  la  confcctioii  des  morliers.  Mais,  bientft  ^'  i  lé 
par  Ics  indications  de  la  géologie,  il  allaeipiorer 
la  Franca  dan*  lous  Ics  scns  pour  rechercher  lei 
giseneota  de  chanx  hydrauli  tuenaturelle  et  povr 
éctairer  lei  jeones  fngéRieurs  dane  la* oonfìsetlon 
des  chaux  hydrauliques  ariifìciellos.  Scs  recher 
chcssur  la  compotition  des  subslances  propre^  à 
fournir  des  chaux  hydrauliques  et  des  cimenta 
romaina  qui  se  tiouvenl  dana  les  vinat-huit 
)i<'partefnents  eompoiant  lee  basafais  do  RMne  et 
(le  la  Caroline,  lui  flrent  décerner  en  1837  le 
prix  de  staii>tique  par  l'Acaderoie  des  scieiices, 
II),  dès  1833,  l'avail  élu  membre  correspon- 
daiit.  Ce  travail  parai  deux  ans  aprèt  (Paris, 
1839,  in-8). 

T.  i  reciinnaìsirancc  publique  ne  macqua  point  ' 
.<  .M.  Vicat.  t"n  IH'il,  le  conseil  municipal  de  Pa- 
ris lui  decer nail  un  vasc  d'arfenl  dii  prix  de 
2^00  fr. .  porlant  catte  ioscripuon  :  La  viUe  de 
Paris  à  M.  Vieat,  en  eemmémoruUefn  dueenkn 
rcndus  par  ses  df'rnvrrrtes.  Cct  ingénicur  avait 
livré  gónércusemenl  au  public  des  décou\ertcs 
doni  il  eùl  pu  se  réserver  le»  avantages  :  la 
Chambre  des  Députés,  daus  fa  séance  du  26  mai 
1843,  aur  le  rapportd'Arago,  lui  dècerne,  àdtrade 
récoropense  nationale,  une  pension  de  6000 franca, 
révorsilile  sur  la  tAle  de  ses  enfants.  La  Prusse, 
la  Hussie,  le  Piémonl  lui  envoyèrenl  des  déco- 
rations,  et  il  fut  élevé  en  Fiùnce  au  rang  de 
eoinmandeur  de  la  Légion  d*llonneur  (6  février 
1846).  Dédaignant  d'aspirar  sax  plus  hauls  grti> 
des  du  corps  des  ponts  et  chaussecs,  pour  se  1i- 
vrer  à  scs  travaux,  il  prit  sa  retraite,  en 
après  avoir  exercé,  pendant  plus  de  vingtans,les 
fonetions  d*ingfoie«r  en  chef.  M.  Vic  it  avait  été 
noramé  inspectcor  gém-ral  honoraire  des  ponte 
et  chaussèes  le  11  janvier  1853.  A  l'Expositton 
unirersclle  de  IH'<:,.  la  commission  Ini  dé- 
cerna  la  grande  mÉdaiiled'bonneur  dans  laclasae 
des  conMructions  civilet. 

Ed  dch^rs  de  ses  travaux  sur  les  cbaux,  M.  TÌ« 
cai  a  fait  une  elude  toute  parlieulière  dea  penta 
suspendus,  et  inséré,  en  1831,  dans  les  Annaìtt 
des  ponit  et  chaussèes.  un  rappori  lumineux  sttT 
Ics  ponts  en  fil  de  fer  du  Hhòne.  Il  a  foumi  au 
métM  recoeil  on  némoire  Sur  Vinflume»  4» 
mode  d'attadte  de»  «Jkafnea,  mr  la  ritiHemte  «tot 

fnliers  drx  piints  suspendus  (1832).  et  anx  Antta- 
es  de  physiqtie  et  de  chimie  des  Con^ìdératiom 
sur  Pallongcmentpragressifdc.^  fils  de  fer  soumis 
à  direraes  tensions,  ain^  qu'an  grand  nombre  de 
Notee  et  de  JtopporC»  aor  diffImMea  bnnehia  de 
1  M  ience  de  tlngtoieur. — M.  Tieal  est  mori  «n 

avni  I86I. 

VICKNCE  (Actnand-Alexandre-Joseph-Aarieo  bs 
CAOLAiNcotniT.  due  db),  atoaieur  franeais,  né  à 
Paris,  le  13  février  1805,  est  le  fils  alno  du  ccné- 
ral  de  Caulaincourl  qui  fut  ministre  et  pair  do 
Franse  pendant  lae  Ceat-Jourt.  Il  n*a  pria  avant 
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11Ì52  aneline  {>art  aui  afTaires  p^uLlique.s.  iléritier 
4'une  j-randc  fortune  et  d'un  noni  jI  u  tre  daas 
Jm  tuie»  de  rfinpire  ,  il  èxùi  ea  ouelque  torte 
M  plact  inan}Bée  daac  le  uarnuu  sénat ,  où  il 
•Stenlréd"  sl;i  f  ndaii  n  ("Je  jan\ier  1862).  Ila  Hf' 
nommé  cht  valK  r  ce  la  l.'  ).'k  n  d  hcnneur.  M.  le  due 
<!cViccnce»é}otJsétn  1849  Mlledi  (  jj  urre.veuvf 
duticomle  d'Auieuil.  —  Sm  ùxn,  M.  le  marquis 
de  Caulaincourt  (yoj.  ce  Bon),  «  ité  èia  député 
MC«tf«l«gl«Ì«Ur. 

V]CnBBB(daeB«  la).  Voyes  Bsmbtuio. 

VICTOB-EiniAinJEL  II  (Marie-AUiert-Eueìne- 
Ferdinai.d-ThoiM»),  r  i  de  Sardaigne,  et ,  à  Ta  fin 
4e  18C0.  souverain  de  fait ,  de  |  resijuc  loutt< 
l'Italie,  ué  le  l  'i  mars  1820,  rs(  fils  du  roi  Char- 
les-Alberi et  de  la  reiiie  Itiérìse,  fille  du  feu 

trajDd-due  Ferdioand  de  Toscane.  Il  refut  une 
lucaiioa  tmiM  en  nftlMteilips  quo  guerr  lre, 
et  n'élant  enrore  que  due  de  Savoie ,  C-\  ousa,  en 
1842,  larchiduelif  ssf  Adelaide  d'Autniln-.  Nommé 
0<  moDandant  de  U  lir^jad(  de  .^uv<  te  quaud  belata 
la  revolution  de  1848 1  il  accompagna  scn  {jì-re 
dans  Ics  càinragDei  conire  l'Authcbe.  prit  une 
«rande  rart  lalalaTlle  da  Gotto,  ov  H  T«fat  tuie 
fcaile  iì  lu  cuis-c,  et  di^litigua  f  ar  sa  Liavcurr 
à  la  (ltsa.>.tu u&e  jcurnie  de  Kovare  (23  niar:> 
1849).  Charles-AlLerl,  qui  avait  cn  vain  chercbé 
la  mort  daos  la  mélée,  aldiqua.  le  soir  nièu^e 
de  la  défaite ,  en  Taveur  da  M>n  flls,  auqucl  Ra 
dctzky  parais.'^a-t  <\'  vr  ir  fairc  des  cor.dilK  iis  nu  ius 
dure*-.  Victor-  Kn  ii.aiiuel  eul  i  n  ir  i.ste  a\  tu*.  lu^iA  : 
il  avait  i;iic  ^'l  erre  à  seuici  ir.  di  s  faclions  ar- 
dente» à  ccmprinaeri  le  (ieu|le  \oyaiten  lui  l'é- 
poui  d'une  Autricbienne  et  Télève  des  jésuites. 
Cependant  le  nou\rau  roi  «-Vvi  montré  ccnsiam- 
inent  fidtle  au  strmeul  qu  il  avait  prclé  à  la  cou- 
sUttltion  ,  au  slatuio  foiidomnitalv  qu'avait  jurc 
800  pére.  Ai  rès  avoir  cboisi  d'intclìigtntà  minis- 
tro» (vof.  o'AzFGLio,  rAVoi'R,  tlc),  il  ei.trcprit 
vne  réurganisi'it  n  K^n^r<>I<?  dts  fiiiances,  de  1  ar- 
■tée,  de  rin>tructioii  l  ul  lique,  coiiclut  avecl'An- 

flelerrc  plusiours  tia.lfsdc  c  mmcrce,  Mgna  avec 
Autricbe  k  («ix  du  6  aofit  1849,  et  (arut  refiOn- 
ocr  i  ridèe  de  l'unité  ìtaìienne,  «ans  abdìquer  les 
O^irances  d'une  pWpc  ndtrance  kgiiime.  Malgré 
Ita  dilficull^s  ex;£ricure$'  et  Irs  propo£itions  de 
rAUtlicbc  ,  qui  lui  {  ron  aiail  I  arn.c  eii  t  chaupe 
4o]a  violatioade  sou  sermcnt-.  n  ai^reUome,  qui 
lo  iDei)a$ait  de  ton  excontmun  ication ,  1 1  mai  n  t  i  u  t  le 
goomiiement  re|  rtaentatif,  avoc  toute  la  liberté 
qnll  oonif  orip,  et  rindèpeodancede  la  cottronne 
vis-à  \i>de  ]a]  apulé.  Ll>  druils  de  l'Eia!,  oppe- 
rei' aux  I  ruihges  du  clerge,  la  vente  desbieusde 
la  nation,  t  rcpcx  e  ei  exécutée  parM.  de  Cavour, 
le  monopr  ie  de  l'enieignemeiiteiilevé  aoz  oorpo- 
ratiens  rtligieu^es,  ei.fin  l'accueìl  faìt  aux  r«la- 

Siés  attireieiil  sur  le  rei  Ics  foudrcs  du  Vatican. 
'ili,  y&us  fc  iais^er  (lUayir,  il  j  rolesla  pai  un 
-couragcux  irtmorondum ,  et  arlora  le  drapf  au 
natioital  aux  troia  ootUeurs,  sur  lequel  il  mit, 
comme  eoa  pére,  la  croie  de  Sa?oÌe.  Ouand  sur- 
la  gutrrf  d'Ori*  nt.cn  1805,  Victor  Enìmanucl 
entra,  par  le  trané  du  10  avnl,  dans  l  aliiai.ce 
cODlre  la  iMis.sie.  et  «iì\o\a  cn  Crixnée,  sous  le 
commandepK  nt  du  gt  aéral  de  La  lUnnora,  déià 
conno  par  la  viveur  avee  laquelle  il  avait  rl- 
rriiE^  l'insurrcclK-iii  de  Ci'rios,  'TCOO  honimrs  . 
qui  se  distir:gu<  reni  par  Uur  Lciuàc  ttuue  ci  Icur 
inlr<"pidité  à  la  Tthcmala. 

Cependant  le  roi  iiait  rudemcot  éprouvé  dans 
ara  afTecttona.  Sa  miro,  aa  remano,  aeo  Mrt, 
aon  plus  jcunc  <  nfant  moururent  coup  sur  coup, 
tt  Iui-n:<iijc  lon  La  dangereu^t  n^ent  maladc.  Le 
parti  uliiamontaiu  et  sta  prinr  pi^i  urKaiirs  cn 
luilie  et  en  Franca  vojaiant,  daiis  oe;>  maUieuia, 


une  puiiiiion  du  ciel.  Victor- Emmanuel  it  en 
me  nti  a  pas  ni(  ins  une  nob!c  fermclé  ,  et  sanc- 
tioona  la  loi  de  réforme,  d^ji  rrapp<^  dea  ana> 
ihcmes  de  Roma.  Aprèa  le  rétaUiaaement  de  sa 

s;;ntc,  il  visita,  en  18.'.5.  les  ccurs  de  Ta'is  et  de 
Londros ,  et  fui  accucilli  a\cc  tiitl.ouMainic  |^ir 
les  deux  nations.  Les  ékclii  iis  gi'néiaks,  à  la  fin 
de  1867,  malgré  l  extu'ftic  at-us  d  int'.ucnce  auauel 
eut  ncours  le  j  aiti  cUrÌLal ,  onl  sanctionne  la 
polititiiie  du  roi  et  raffermi  le  pays  dans  sa  lìLerté 
constitutionncUc  que  ne  parurent  ras  ccmpromct- 
lic  Ics  coni  «»ssioD8  faitcs .  après  l  atteritat  d  Or- 
stni.  par  la  loi  De  Foresta  (iLai  1868}  à  la  sécu- 
lité  des  souveraiiis  allit's. 

I.es  deux  derniìres  annt^es  du  règne  de  Victor- 
Emmanuel  an»  rcnt  pour  le  Piémont  une  Iran»- 
IjKuralion  véritaldi'.  Après  avoir  rc&scrré  son 
allìance  avcc  la  Frame  par  le  mariage  de  sa 
fillc  Clotilde  avee  le  piioce  Kapoléon  (voyez  ce 
nom},  il  a'empreMa  de  prendre  Im-ffléme  le 
commandemest  g^néral  de  t*an»<e  piémonlatae 
dans  la  nouvelle  guerre  de  l'inde' penda  re  e  Ita- 
lie:.ne  et  se  mit  cn  canijfagnc  des  le  Icndcmain  du 
passi  gcdu  TesMn  par  Ics  AutrichieriS  (1"  mail. 
Suivant  une  tradiiion  de  fami  Ile  de  la  Bialaon  ae 
Savoie,  il  se  fit  accompagncr  par  aott  fila  aSnA, 
lo  prince  riAaì  Hun.l ci  iUluici  (\L.y  Sabdaigne\ 
auquel,  malgrc  s<  n  cxlrtiiic  jcuin.-^c,  il  remit  le 
ccmmandcmcnt  de  la  biigadc  de  Savi  ie.  Il  se  si- 
gnala  par  aa  bravoure  au  combat  de  Palestro,  qui 
eul  pour  résultat  le  passage  de  la  Sezia.  A  la 
suite  de  cctle  brillante  al'.iire,  le  3*  de  zouaves, 
qui  y  a\ait  pris  part,  nomma  le  roi  caporal.  Après 
la  lataille  de  Magenta  (4  juin) .  il  eir.ia  à  Mil.tu 
avec  l'empeieur.  Lea  populatiuns,  sucoesaivement 
affranebiea  par  lea  annes  des  alliéa  de  la  domi* 
nation  autncbieiuic,  ae  jilacèreat  aona  aan  gaar 
vemcmcnt. 

A|  rt  s  la  balaillc  de  Sorerìno,  dans  laqucllc 
Victor-Emmanuel  se  irouva,  de  sa  personoe,  op- 
poséau  generai  de  PenedecE,  enaifaiiide  Polzo- 
tengo,  la  paix  de  Villafranca  sembla  coiipcr  court 
i  scs  espéranccs  d'agrandissement  illimité  en 
Italie,  kiais  le  mouM  iiK  tu  d'ariri<  xiun  ci  de  fusion 
repril  bicntól  avec  plus  de  force.  L.a  Toscane, 
l'arme,  Mod'nc,  Ics  Bomagncs  volòrcnt  leur 
rciinion  à  la  Sardaigoe.  I.a  cession  de  la  Savoie 
et  de  Nice  k  la  France.  sous  la  riserve  du  vote 
ptjpulaire,  rcndil  celle-ci,  malgió  le  tr»ilé  de  Zu- 
i  ich,  cn  quelque  soitc  solidaire  de  ccs  rcmanie- 
mentsde  terriioire.  Deplu> giands  encore  devaient 
s'acoomplir.  L'expédiUon  de  Garibaldi  en  Sicile 
et  dans  Tltalle  méridionale,  désavoufe  ttefde* 
ment,  pu  s  eiuourage'c  et  enfìn  aidéc  par  une 
intervcnliùn  ouverte,  d.  ni  a  au  roi  de  Pièmont 
lout  le  royai<mc  de  Naples  ci ,  sauf  Rome  ei  tea 
lenìtoirea  voi^ios ,  les  £iabt  pontificaux.  Partoui 
la  conqufite  fbt  sanctionnée  par  le  suffìrage  iiid<- 
ver<el ,  et,  en  dix-huii  n  ri".,  la  monarchie  ita- 
licMie,  sous  le  sceplre  consiiiutionnel  de  Victor- 
Immanuel  ci  de  fcs  de  cer.iìants,  liit  en  grande 
partie  un  fait  accompli.  Le  St:i  al  itaiien  accorda 
au  rat  Victor-Emmanuel  le  titre  de  roi  dltalie  la 
2C  ftvrier  IKri,  h  la  majority  de  129  voii  cr  titre 
deux  ;  la  Ciiauil  re  des  «k'i  ulés  {-mit  le  Hit  niC  vote 
Àia  majorité  de  lO.'i  \o\\  contre  une.  Déjà,  à  la  fin 
de  1860.  le  roi  d'iulio  avait  visite,  au  milieu  d'o- 
vations  perpétuelles.  Ics  principales  villes  de  son 
nou\eI  emp  ie.  F!(  r*  nce,  Naid  s,  Palormc  (dé- 
t  end  n  e  1 8G<'] ,  et  p.n  uut  ile.s  pioc'.araaiions  habiles 
et  hnr  ìies  lout  enstnil  le  avaient  cu  pour  objelde 
repondre  aux  espérances  des  peuplcs  ou  &ui  in- 
qulétudes  de  Tfeurope. 

A  partir  de  18G1.  la  politiquc  de  Victor- Bmma- 
nuel  fui  de  calnier  les  impatiences  du  parti  de 
l'nclion,  à  la  téle  duquel  était  le  gaiéral  Gari- 
baldi, et  l'influeoca  peraonnelle  du  roi  sur  ce 
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chef  ooDtrihaa  à  le  maintenir  oMlqm  Itmps  dans 
la  tigne  traeée  par  le  comtt  de  Caroor.  Lorstjue 
la  scl^sion  fui  Ui  venue  violente  entre  les  paribal- 
diens  et  le  gouvernemeQt,  um^  jiruclamation  de 
Victor-Kmmanuel  condttBOA  hautcmeat  toutes  les 
tenutives  révolutinniialres  (aoùt  1862);  mais  apr{>s 
la  défaHe  dea  rebellet  I  àtpromonte  il  ^empressa 
de  signor  une  amnistio  (octobre  Ifir'?).  lìffiuis 
cette  pacification  inléneure,  le  gouvcrneni  -iii  ta- 
lien,  san»  renoncer  A  la  doublé  question  Ve- 
Dlae  et  de  Rome,  parut  en  avoir  prudemment 
•journé  la  totution.  Les  éleetions  générales  pour 
le  parlrmcnt,  pn  octr  Hre  186f>.  ont  cncorc  donné 
une  majorité  favorable  à  la  {loli  iquedu  roi. 

Ali  dfhors,  Victor-Emmanuel  fut  succcssivement 
reconau  par  les  diverses  puìssances  de  l'Europe 
eommerof  ditalie,  et  il  pnt  part,  à  ce  titre,  à 
de  nombreuses  nóporiatiotis.  Le  refus  de  con- 
ciare des  traili  s  tic  commerce  avcc  les  gouveriic- 
ments  qui  ne  reconnatlraunt  pas  le  royaume 
d'Italie,  a  tour  à  tour  amcné  ou  préparc  lei  £tats 
de  PAuieiiiagne  i  cette  r«connaissance ,  .que  le 
nouTcl  emporeur  'In  Moxique  et  In  reine  d'Espa- 
gne  ont  admise  en  186.').  Victor-Emmanuel  fut  un 
(Ics  prf miers,  en  1863,  à  adliérfr  au  proiet  de 
coDgr^s  européen  mia  ea  avant  par  l'empcreur 
dea  riraiicab  ()2  novembre).  L'année  stiivanic,  il 
sfgna  avec  notre  gouvcmement  la  convention  du 
15  Sfptf'iKbre  qui  préparait  l'évacuation  de  Rome 

1)ar  les  troupes  fran^nises.  Une  des  con;lilions  était 
a  translation  de  la  capitale  du  ro^aume  à  Flo- 
rence. Une  loi  du  12  décembre  1864auetìonna  ce 
traìté,  malgré  les  troubles  qui  avaicnt  onsanglanté 
Turin  en  septembre,  et  sur  Icsquels  le  roi  étcndit 
une  amrji^tir  génfrale,  et  Florence  dcvint  la  ca- 

S itale  du  royaume  d'Italie  des  le  commencement 
e  1865.  A  Ut  fin  de  cette  mème  annóo,  la  France 
eontmaigait  à  rm»pe1er  aes  troupea  de  Bome,  où 
ae  rtorganisait  Fannèe  pontificale. 

Victor  Emmanuel  est  roi  titulairc  do  Chypre  el 
de  Jérusaicm.  La  re^ne  d'Angieterre  lui  a  cuoféré 
l'ordre  de  la  Jarretiòre  en  1855.  — Pour  la  fuaUte 
myale,  voy.  SÀnDijoiu. 

TKTFOIIA,  Mtrice  ftusiise.  Toy.  LaroniAnii. 

VICTORIA  I  A'exanilr  ne),  reine  d'Angieterre, 
née  à  Londres,  le  24  mai  1819.  est  la  fìUe  unique 
d'Bdouard,  due  de  Kent,  quatrìèae  dia  de  Geor- 
ges ni,  et  de  Louise-Victoria,  princesse  ile  Haxe- 
Cobourg  et  veiive  en  premiires  noces  du  pntice 
h^réd'.ta.re  de  Leiningen.  Devenue ,  par  la  mori 
de  son  pére,  hóritiòre  de  ses  droits  à  la  couroiine, 
elle  fut  élevée  avec  le  plus  grand  soin.  sous  la 
direction  de  la  iluchL's<;<'  tic  Northuml»: r!and ,  et 
acquit  des  nolions  sultdos  en  ìusloire,  eu  musi^jue 
et  (lans  Ics  sciences  naturelles.  Plus  tard,  et  sur 
b  volonté  expresse  du  roi  son  onde,  lord  Mei- 
luui  iie  familiarisa  son  esprit  avec  la  connatìisaiice 
des  prtncipes  politiques  et  le  mócanisme  du  gou- 
Temement  constitutionnel.  Aussi  lorsque  ,  le 
20  janvier  1837,  elle  succóda  à  Guillaume  IV^  elle 
•cooserra  à  ce  ministre,  au  grand  désappointe- 
nent  da*  lorlaa,  la  direction  des  affai res.  Son 
aonronneinent  eut  lieu  le  20  juin  1838  et  donna 
Kea  à  de  magnifìnues  fétes^  deus  ans  aprèi  dia 
^pousa  le  prìnce  Albert, da  la  maiaon  deCobeorg 
(10  février  1840). 

Gr&ce  à  la  constitution  anglaise  et  au  sentimeat 
de  réaenre  a  préstdé  à  laconduita  da  la  reine 
Vieloria ,  fi  est  Inutile  d*analyaer  les  irénements 
d*un  r^g:nc  qui  se  sont  cn  qucique  sorte  accomplis 
en  doikois  de  sou  inlluence  personnelle.  Quani  aux 
Taiis  do  sa  vie  propre,  ils  sont  pea  nombrettx; 
ce  soot  deux  ou  troia  atiealata  sur  «a  panoaae, 
qii*<iii  a  jugés  comma  dea  aetat  da  fiilìa,  la  naia- 
«oca  da  •aanomiMaiix  «iftnliat^iwlqiMsiwtaa 


de  eérteoniaa  fytaa an aewarahis  du  continent, 
entre  aatres  eelle  de  1843  au  chiteau  dlUi,  celle 

de  IR.'ifi  à  ri'',xpjsi'inn  universelln  d^»  Paris,  celle 
de  18  t8  au  port  de  Ctierhourg,  celie  au  roi  dea 
Uelges  en  186  ^  etc.  —  La  reine  Victarìa  a  pour 
titres  officieb  ceux  de  reine  di»  RoyaiMM>Uai  da 
la  Qraoda-Bretagne  et  de  l'Irlande,  de  défenseur 
de  la  foi,  de  [iroiei  trice  des  llc-^  laniennes  et  de 
>ouverainc  des  ordrcs  de  la  Jdrrelì&re,  du  Char- 
don,  de  Saint-Patrick,  du  Dain,  de  Saint-Michel 
et  de  Saint-Georms.  Ella  eai  dafenue  veuve  la 
11  décembre  1861.  n  a  dreuté  sous  son  nom 
quelqucs  ptif)]ica(ions  ("difìan te-; ,  not-^mment  les 
Ùcditalions  tur  la  mvrt  el  i  tlernité  {186;i),  com- 
posées  de  fragir.éiiLs  traduits  de  l'alleroand.  — 
Pour  les  enfants  et  toute  la  damille  de  la  reinOf 
voy.  GaaiTOB-BBBTAflMB  (maiaon  royale  de). 

VIDAL  (Jt'n'iiiìi  -Iion) ,  administraleur  et  lilté- 
rateur  fram  .iis  ne  a  .M  r-cillc  ori  17'.)7,  l  o'dahora, 
dans  sajeuiiusse,  à  pìu-ieurs  jnurnaux  lillóraires» 
créa  le  Diogènf,  et  fut,  de  1828  à  1830,  OD  dea 
rédactetir,  ie>  plus  actifs  de  l'ancien  Figaro,  au- 
luel  il  founul ,  ajròs  M.  Auguste  Dlanqui,  les 
Fsquisses  de.  la  Cluimbre  desdéputis,  qui  fìrent 
une  grande  aeasation.  Après  la  revolution  de 
Juillet,  U  ftit  attaebé  au  ContUtutionnel  et  au 
Tcmvt,  puis  entra  au  rainistcre  de  l'intérieur  et  j 
fut  cnargé  de  la  rédacUon  p  ditiquc  et  de  la  direc- 
tion dirs  joiirnuux.  Nommc  chef  de  bureau  en 
1840,  il  résigna  »es  (oncUons  eu  1848.  et  publia 
le  Atlleitndc  Ah^,  correspondance  adressée  aux 
jouroauz  de  la  proTinoe  et  de  l'btianger.  U  tui 
un  des  sccrétaires  da  Comité  de  la  rue  de  PoÌp 
tiei-i,  au  riMiuciit  des  tlcctions  pour  l'Assomblia 
légisiative.  Après  le  coup  d'Éial  de  18.jI,  M.  Lóon 
Vidal  renlra  att  niinisirre  de  l'intérieur,  comma 
chef  de  burean,  puis  fut  nommó  inspecteur  gé« 
nèral  des  nrisons.  Memlwe  da  diverses  sflaim<s 

savanto^;,  il  a  été  prooiu  officiar  da  la  UgiOS 
d'ijonneur,  le  27  avtil  18^5. 

11.  L.  Vidal  a  beaucoup  i'  rit  et  des  choses  très- 
diversea  :  des  Itvres  de  littérature.  d'bìsloire  et 
de  biographìe  teb  q*je  :  un  résumé  de  l'JKiMrt 
du  Languednc,  une  Vie  du  général  Foy,  etc.; 
quclques  vaudevilles  qu'il  fit  jouer  aux  Vanélws, 
aux  Nouvcautés,  etc,  sous  le  pseudonyme  de 
Càran;  puis  un  grand  uombre  de  volumes.  mé- 
moires  et  brochures  de  politique,  d'admiaistnh- 
lion ,  do  droit  penai  et  regime  pénitt-ntiaire,  d'é- 
conomie ,  de  stalisliqi.e ,  etc,  notamment  : 
Francois  Prrrin,  éprcim  s  il  ri  li;iliilitation  d'un 
condamoé  libérò;  Note  aiuc  conseils  généraus  sur 
la  réiision  de  ìa  Conttitution  ;  Mémoin  sur  ia 
noutpllr  U'gitlation  pénale  de  l'AngUterrt;  No- 
tice  iur  Us  prisonx,  eie,  dans  lo  royaume  de 
Sardaiiinc ;  Tab/^au  des  prison';  miUlairrs,  eie, 
en  Ffanco,  en  Augleterre,  cn  Piéiaonl,  eie,  Ì4$ 
MonU-de-yiìété!  Du  patronage  des  condamnés  tfr 
bérés  ;  l'Esvagne  en  1860,  ttatistique  de  oa 
royaume;  Mémoire  tur  l'Mueation  corr§ctiam^ 
ruHle  des  jeuncs  dt'tfmts,  cour^nné  par  la  S^j^iité 
de  patronage  de  la  Seme;  Consetls  pour  iafor- 
nuMon  dea  biblioihèques  spécia'ea,  miminkmh 
liaet,  comanmakf  (186%,  in-SO,  alo.  * 

VIDAL  (Francois) .  economiste  franjais,  ancien 
représenlaat,  né  à  Cuulras  (Gironde),  en  1814, 
étudia  l'économie  politique  et  approfondii  les  doc- 
trines  de  Saint- Simon  et  de  Pourier.  £n  183&,  il 
fìt  paraltre  à  la  librairie  soeiétaire  :  Dtt  Caiuet 
d'é^^argne  :  I.  Us  Caitses  d'^pargne  transforméet 
en  tfulilultonc  de  crédit;  II.  Crùalion  d'alelitrs 
de  Irorail  OV  moyrn  d'arances  fourmes  par  la 
eaisse  (Tépargne.  Kódacteur  de  la  Vémoaulie 
pacxique,  il  se  séparé  sur  baanoottp  de  poiats  da 
l'Iede  phBlaaaiiniBaa  et  aa  mppracba  do  oem- 
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iminisme  en  préconìsant  riiilervention  de  l'Etat 
dans  les  rapports  du  travail  et  du  capital.  Les 
•rtìeiM  qii*iì  pitblia  dans  la  Prme  et  dans  la 
Peruf  indépendnntp  5C  (1i<iiinguent  par  la  clarlé 
(iu  slyle  et  par  une  rnoJóratìon  de  bon  goflt. 
Kr.  Bàsiiat.  en  réfutanl  ses  op  nmns,  rendil  plus 
d'une  foia  homma^e  à  son  talent.  Kn  parut 
Min  oinmge  prìncipal  :  De  la  rtfpartition  des  ri- 
ehesses,  ou  De  la  justiee  distributive  fn  éeonomie 
sodala;  il  contient  l'eiamen  crtliquedes  dhrerses 
thóories  exposécs  par  les  éoOBOmtilBS  proprament 
dits  ou  par  les  sociaiistes. 

Pendant  quelgue  temps,  M.  Kr.  Vidal  avait  été 
«nployè,  dans  les  bureaux  de  la  préfacture  de  la 
Smne,  aux  tniYaax  d'exproprìttion  occasionnés  par 
la  ronstrijction  des  forlificatinns  de  Paris  (1841). 
Kii  1848,  M.  Louis  Blanc.  dont  il  partngeait  les 
théories  sur  le  r6le  de  l'Étal,  le  nomma  secré- 
taire de  le  eoauBimìon  da  Lnxemboui]g.  U  fit  jpa- 
mftre,  ea  mnis  de  juìHet,  dn  éerit  Intitulé  :  Vtvrt 
m  traraillant,  Projetx,  rues  e  moyens  de  réformcs 
KOciales  (1848,  gr.  in-8j.  En  janvier  1849,  il  en- 
treprit.  avec  M.  A.  Toussenel,  la  publication  du 
journal  bebdomadaire  le  Iranail  offranehi.  Aux 
«eetions  perlMIea  do  10  mera  1^,  il  fut  nmnDé 
rcpn'scntant  du  peuple,  avec  MM.  de  Kloltc  et 
Larnol,  par  le  départem'ìnl  de  la  Seme.  Riu  cn 
mème  temps  par  les  électeurs  du  Bas-Rhin,  il 
opta  pour  Paris.  Jusqu'à  la  dissolution  de  l'Assero- 
blée,  fi  siégea  sur  là  banes  de  l'extréme  gauche. 
Kn  ]8'i],  parut  son  Organitation  du  crt'diì  per- 
sonnel  et  réel .  mnbilier  et  immobilier  (in-Rl ,  ou- 
>rapp  où,  mal^.T»''  son  atiachoment  à  la  liberté 

Klitique,  il  sacnfie  encore  le  droit  individuel  h 
ction  de  l'Eiat.  Après  le  2  décembre,  If.  Vidal 
e  Técu  loin  de  f^aris.  dnns  la  retraite.  Il  a  publié 
en  1860  :  Théohgie  de  la  religion  natureUe  (in-8ì . 

VIDAL  (Auguste-Théodore)  ,  dit  Vidal  de  Cassis, 
nMecin  Tran^is,  à  Cassis,  le  3  ìanvier  1803, 
mort  le  15  avrii  l&'i6.  —  Voyez  le»  deux  l'**  édi- 
ttom  du  IHctionnaire. 

VIDAL  (Vincent),  dessmaleur  fr.tncais.  né  à 
Carcassonne  .  vers  ]i^l8.  a  éiè'élcve  de  Paul  De- 
leroche,  et  s'est  f«U,  malgré  l'afféterie  inbérente 
•Q  genre,  vn  renom  distinsué  par  sei  dessine  et 
ses  pastels.  Nous  citcrons  de  lui,  deptiis  ses  dé- 
buts  au  salon  de  1K43  :  saint  Vincent  de  Paul. 
Portrait  de  l  auteur  (1843-1846);  le  Pare  de 
Fumanti  (1847)  ;  fAn(te  déchu.  Une  /orate  de  re- 
pmHr  (1M9):  Potgmmie  (18à0)  ;  h  Kt  rompu  , 
SniKon  des  éfns  (18:.2);  Fantaiiie  (1853);  ks 
.tinours  dei  anget  [la  Chute,  le  Hécil] ,  admis 
avec  trois  PortraitSy  égalem»'iit  lui  [usttjl.  ù  VV.x- 
postUon  universelle  de  I85ò;  le  BracGnnier  bte- 
fon,  te  FhHe  en  Bretagne  {\6h'>)  ;  TAngehu  m 
Rretagne,  la  Mute  de  la  candeur  (I8riO)  ;  le  FU 
rompu.  une  Rmiqu^ttrre,  tì^ssìu ,  et  six  l'oriraits 
(1861).  M.  V.  Vi, lai  a  obtenu,  commo  dessiiia- 
teor.  une  3'  médaille  en  1844,  une  2*en  1849  et 
Il  dteoraiion  le  16  Jufllet  1859. 

VIDAURRI  (Santiago),  bomnie  polilioue  mexi- 
c^iri.  nó  vers  le  rommLiicoment  du  sit'cic,  est  un 
deichefs  de  la  revolution  qui  a  riHivcr^éla  tiran- 
nie de  Santa-Anna.  Bien  (ju  ilpoi  te  dans  Ics  veioes 
dd  seng  indien,  malgré  tous  les  obstacles  qui  en- 
tniraientson  acnbiiion,  il  oblint,  par  son  Energie, 
unie  à  bfaiicoup  do  Mdndessf  ^  le  posle  de  sf  cró- 
taire  de  1  Élat  oe  Nuevo-Léon,  ou'il  sut  conserver 
à  traverà  toutes  les  révolutions.  Dénoncé  à  .Santa- 
Anna;  il  tal  lont  près  d  ótre  arrèté;  mais  il  écbap- 
na  aojt  éfni<niires  da  dictateur.  Ponssè  par  le  périi 
aprendr."  un  parti  dt'cisif.  il  organisatiti  pronun- 
ciamento au  nord  du  Mexique,  tandis  gu'Alvarex 
fiottleTait  aai  Indiene  dant  le  sud.  BlentA  a  rspa- 


Vlfil 

rul  à  Monlerey  cn  trionapbateur.  Son  prugrammc 
était  emprunté  aux  £tats-Unis;  il  proclamait  le 
self-government,  dépossédait  l'Sgliee  et  licenciail 
l'armée,  dont  les  chefs  devaìcnt  comparallre  de 
vant  les  antorités  pour  se  soumcttre,  sous  peine 
d'étre  traités  corame  rebelles.  Il  ne  rompait  pas- 
entièrement  avec  les  autres  chers  de  la  revolution  : 
mais  il  agissait  am  noe  iutière  indépendaoee,  et 
voulait.  dit-on,  fonner  av  nord  du  Mexique  une- 
république  sépaióesovB  la  protection  des  Etats- 
Unis. 

Quand  la  junte  de  Cuernacava eut  rejelé  sacan> 
didature  à  la  présidence,  il  ne  se  pronon^  point 
contre  l'éltt  du  pays.  Mala,  après  la  retraite  d'ii- 
varez,  il  ne  reoonnut  pés  Comonfort  (roy.  ee 

nora),  refusa  toute  obéissancc  au  gouvernement 
centrai,  au  liuu  de  lui  porter  secours  contre  le^ 
insurgés  de  Puebla.  Au  mois  de  fcvrier  18S6,  il 
décréta  de  sa  pronre  autorité  la  réunìoa  des  États 
deCoahvilaetdeNaefo-Léon,  etse  proclama  gou- 
vcrneur  et  comma*  dant  pónf'ral  dnax  Btats 
rcunis.  Le  congrès  de  Mexico,  evoqiwnl  l'afTaire 
après  la  redditinn  de  Puebla,  annula  le  décret 
illégal,  et  M.  Comonfort  transmit  au  gouveroe* 
ment  de  NiWTO-Lion  he  ordres  formeis  de  l'As- 
semblée. H-  Vidaurri  envoya  au  congròs  des  ex 
plications  ^rasivps  et  se  prépara  à  se  maintenii 
dans  celle  voic  de  politiquc  sèparalistc.  Attaché  au 
gourememcnt de  Juarez,  il  la  soutiot  dans  salutte 
contre  rexpédition  francaisc;  gouverneur  dn  Ifott- 
veau  L^on  et  do  roahuila,  il  ne  fit  de  soumìssion 
aux  Franrais  que  dans  les  premiers  jours  de  1864. 
.\  la  fin  (le  la  méme  annéc,  il  adbérait  officieilf- 
ment  au  nouvei  empire  mexicain. 

VIKILLARI»  (Narcissc),  homme  politique  fran- 
rais. sénateur,  né  le  2ó  janvier  1791.  mori  le 
Ì!)  mni  iSfiT.  —  Voyezles  devi  1***  èditioos  do 

Dirltonnaire. 

VIEILLAU)  DB  BOLSMARTIN  (Pierre-Angeh 
bomme  de  lettres  franrais,  |)ius  connu  sous  le 
nom  do  Vikillard,  né  k  Boucn,  le  17  juin  1778. 
est  le  fils  d  un  avocai  distingué  au  parlement  de 
Kouen,  et  appelé  è  diverses  fonctions  judiciaires 
et  administratiTes  aouslaRévolution  et  sous  rEm- 

tire,  n  fbt  Itti>mème  soeeesàTement  employé  au 
'lèeor  (180f),  censeur  rovai  (1820),  directeur  du 
/oumo{  des  Maires  (I8"i2-I824) ,  conservateur 
(I826],puisadministra(eur  (ISSI)  de  la  bibliothè- 
que  oe  Monsieur  ou  de  TArsenal,  enfin  bibliothé- 
caire  da  Sénat  (I8fi3> .  H  ftat  déooré  de  la  Légion 
d'honneur  le  25  avril  1846.  •  H.  P.  A.  VieiUarri 
est  raort  le  12  janvier  1862. 

Connu  surtftut  au  commencement  de  ce  siècle 
comme  auteur  dramatique,  il  avait  débuté,  dès 
1799,  par  la collebontton  àmie  parotHe,  On&km^ 

joiiAc  l'Ambigu-Comique.  Nous  ritomns  pami 
si's  noiutireusps  pièces  :  les  Ma^qurs  (d  iit.'',  1800), 
(>•  Tat'lcdu  enlitige,  cu  à  l'arui  ir  on  ronjìail  t  ar- 
tisan  (Vaudeville,  1801),  Marmonlel  (mème  Uióà- 
tre,  1802),  le  Pire  (Touatiw  (théAtre  Loavois, 
1803).  le  Trarestisnement  (mème  lliéAtre  1805), 
Chapelle  et  Bachaumont  (théàtrc  Montansier, 
1806),  intitulée  d'abord  :  l  ue  soirée  ches  Cha- 
pelle; le  Retour  au  comptoir  (Vaudev  Ile,  1808). 
Malherbe  (Variétés,  1809).  (et  JMreiir*  éveillés 
(Vaudeville.  1813),  comédics  ou  parades  mfilées 
de  vaudeville.s  ;  le  Mariage  de  Rnl>rrt  de  France, 
nu  (  Axtroìogir  rn  d  'f'i^ii  (T!n'i'itre-Fran(;ais,  22 
juin  1816),  coraédic  en  ver?  Iibrcs  ;  puis  des  libret- 
tos  d'opéras  :le  Premier  hommr  du  monde  (Opéra- 
Comiaue  national,  1 POO) ,  parodie  de  Toratono  do 
la  Créotion  de  Haydn  ;  les  Trois  soubrettes  (ihéA- 
tre  Molière,  1804);  If  Triomphr  de  Trnjnn  (Aca- 
démie  tmpériale,  1814),  modiliéd'aprés  Lsméoard; 
r«Mn>,ON  minuft  (IKuHeh,  1928),  ctc.  M.  P.  A 
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Vit.iilaixl  a.  e»  ouUc,  écrilun  certaiii  uumbrc  de 
CantaUt  pour  k'Aeadéillie  des  bcaux-arts,  de  1813 
à  1824.  Devcnu  presqiM  oetofféDaire,  il  a  publié, 
«n  Ifbh,  un  opusculè  hititttlé  :  Quelques  anerfus 
Éur  la  morale  et  tur  le$  maeiirs  (iu-12)f  JTdbtrf, 
M  tie  et  sei  maret  (1809,  in  13).  * 

VIEILLB  (Jules-lUne-LouMJ ,  mMhèmalicieii 
iran^ais,  né  le  fS  déeeiiibra18t4,  tièvedellscole 

norm.ilr,  do  1833  à  \93G,  apn'-gé  près  la  Kaculté 
de»  sKiieiices  de  Paris,  maitre  de  conféri;nces  à 
l'BcoIe  normale,  profcsHOur  de  niathrmatiques  au 
lycée  Louis-le^rand,  paU  iii^;>ecleur  de  I  Acadé- 
mie  de  Ptrìs,  aétè  noniméiiispeetoiir  gènénlde 
"onseigncmenl  sccf»ndaire  pour  l'ordre  dos  scien- 
1  es  le  12  fevrier  1862.  Il  a  élé  dt-cor»-  de  la  U'- 
gion  d'honncvir  en  Ì8'i7. 

H.  Vicille  a  publie,  dans  le  Journal  de  maihc 
matiquex  pures  et  appliquées  de  M  Liouville.  plu- 
Vipurs  memoiros  tTaiialyse  ci  do  mécaniqui*  esli- 
més  (1845-18.').')},  et.  dans  les  Vomptcs  rendus  ile 
l'.\cadémio  des  scieiicfs  (1841).  uno  So(f  vur  la 
préceuion  des  equinoxes  et  sur  le  mouiemtriu  des 
namdg  àtféquateur  lunaire. 

On  doit  aus.-»i  à  M.  Vieille,  qui  joinl,  corame 
(Mofcsscur.  un  rare  talent  d'exposilion  à  son  pro- 
li ini  savoir,  irnis  ouvrages  clas'-iques  :  Théorie 
yinérale  des  approximations  mimèriques,  à  Tu- 
sage  des  candidata  aux  éOQlee  du  Kouverncmcnl 
V2*  édiu,  1804,  in-8i;  Cwn  emj^énuTUaire  d'a 
nalyu  et  de  mécaniquc  txaionnette,  proressé  à 
l'KooIe  normale  (P.iri<,  IR-M.  in-8,  avec  pl.)«  et 
i-Jime.tUs  de  mécaniquf  (lHf.'>.  in-8). 

VIKL  (Jean-Mwie-Viclor),  architecte  Irancùs, 
né  à  PUns.  le  31  déeemlife  1796,  et  ftts  d^in  «r- 

rhiloctc,  s'occupa  d'abord  de  trava<>x  particuliers, 
ilaiiH  lesqt.eU  il  monira  beaucoup  d'activité  ci  de 
goùt  pour  l'emploi  des  procédrs  moderrcs.  En 
1803,  la  compagiie  chargée  de  rexploitation  des 
Mtiments  de  l'Expositlon  vniTerMUe  (18&&)  lui 
ronfia  l'élude  et  re.xi-ciition  du  palais  do  l'Iudu»- 
Irie  ;  c'e!4l  lui  qui.  tnal^i''  iloux  relraites  succes- 
sives,  nendant  It  <';iu'll<  s  il  fut  remplacé  par 
JA.  Oenarier  (voy.  ce  riom),  acbuva,  en  deux  ans. 
celle  construction  RÌganteaque,  dont  il  est  reste 
i\irchitecl>>  I.(trs  <{r  riniiiguration  de  l'édiftce, 
M.  V.  Violi  a  rc'Cii  la  décoralion. 

ViKL-CASTEL  (Horace,  comle  db),  liltératour 
franca,  né  vera  1T9T,  appartieni  &  une  Aunille 

d'ancicnne  noble.sse,  Son  picmier  otivrape  fui  une 
CoUeclion  de  cosiumes,  armfs  et  mcubles  (1820, 
3  voi.  ln-4;  2'  édil.,  1834),  pour  servir  à  rhis- 
iuire  de  Franco,  denuis  le  contmencemenl  de  la 
monarchie  jusqu'à  la  Pestauration.  Aprcs  la  re- 
volution de  1830,  il  collabora  à  pi usìeurs  recuuils 
littéraircs,  le  Salmigondis,  les  Franfais  peints 
par$ug-mémes,  V Encyclopédie  des  gens  du  vionde, 
l'I  fui  nommé,  cn  18ò2.  coQservateur  du  musèo 
des  souverains  au  Louvre.  Il  a  èté  nommé  che- 
valier  de  la  Légion  d'bomieiir.  — 11  est  mort  lo 
l«'oetol»relM4. 

On  a  do  lui  piu<;i(!urs  ouvragesdi-sliriés  à  pcin 
dre  les  moBurs  de  la  haute  société  conlomjKìrainc  : 
Madame  la  duclu-xsc  (1^.36,  2  voi.  in  Mi;  Gérard 
de  SMbwg  (1837,  2  voi.  in-A);  Mlk  de  Verdun 
(1838,  )  voi.  in-8);  C4eHt  de  Vareil  (1839,  in  8)  ; 
Archambaud  de  Combnm  (1845,  in-8);  Mbcrl  de 
Sainl-I'uuangc  {ì  \ol.  in-8),  eie.  Plus  récerameal 
il  a  public  un  volume  d«  Pnrsirs  (185*,  in-12); 
tcK  SlaluU  du  SaintrS»prU  (18.)4,  ìn-lU.h5teve- 
Mirr  hUtùriques  ewt  te  tejiie  Korie-Antofnrtte 
<18.'»8,  in  8);  ttarir- Anloinetle  et  la  Réi-olulion 
fnincatiit  (1859,  in-18);  i«<  Tratailkurs  de  sep- 
t'mWf  1*02.  Documents  sur  la  Terreur  (18C2, 
ui-«,  avcc  prav.),  etc.  Le  comte  de  Viel-Ca^icl 


avail  tonde,  cu  18.55,  une  revue  liebdomadaiii!  de 
l'Exiiosilion  universelle.  En  1863,  il  fut  cbargé  du 
feuilleton  dramatique  de  te  iVaiue,  ea  nmplaoa> 
meni  de  Fiorentino. 

VIEIL-CASTKL  (Louis,  baron  di),  administra- 
teur  et  lillerateur,  frèrc  du  précédenl,  né  le 
14  octobre  1800,  entra,  en  1818.  comme  sumu- 
méralre,  au  mfoiitèK  des  afiiitm  étrangères; 

attaché,  en  1821,  à  l'ambaisade  d'Esp.Tpno,  il  en 
devint  5«'crétaiie,  puis  |ia^sa,  en  la  méme  qua- 
lité,  à  colle  de  Vkmuh:,  on  1828.  L'annéo  suivante, 
il  fut  nommé  sou»-direcieur  de  la  direction  poli- 
lìque  au  minisière  des  aflUres  étrangéres.  fioarté 
par  la  revolution  de  IR'tO,  i!  rcntra,  en  183)  , 
dans  le  méiue  poste  qu'il  occupa  ju-.qii  cn  1848. 
Il  fui  notniut''  direcKnir  l'annee  suivante,  m.n^  il 
donna  sa  dómis$ion  lors  du  coup  d'£lal  de  1851, 
et  prìt  définiiivement  sa  retraite  en  1863-  l'romu 
comnianili^tir  de  la  LcKion  d'honneur  en  1849,  il 
a  éto  iioiiJiij''  commandeur  et  grand-croix  de  plu- 
sieuLS  ordres  i'lr<inge'8. 

M.  Louis  de  Vieil-Castel  a  DuUté  un  grand 
nombre  d'articles  dans  ììl  Reme  àes  Deux- Mondes^ 
notammcnt  sur  le  tliéàlre  esptgDOI,  sur  le»  deux 
Piti,  sur  le  prince  Eugòoe.  etc.  n  a mtr^ris HiM 
importatile  iiistoire  de  la  Jmtovraf  Ami  (1860-1864, 
t.  I-VII,  in-8).  * 

VlKNNET  (Jean-Pons-Guillaome),  Uttérateur  et 
homnie  polilìque  fran^is,  membra  de  l'Acadè» 

mie  franyaise.  ancien  membre  de  la  Chambre 
des  Pair»  et  de  celle  des  Dé|iutus.  est  né  à  Bé- 
ziers  (Héraull),  le  18  novembre  1777.  Sa  car- 
rièra, traveraóe  par  dix  révolutioos,  est  pleioe 
d'ineraents  et  de  péripéties  quii  attrilnio  lui- 
n.i'me.  dans  srs  tonfidonccs  autobiographique?. 
moins  à  la  fuilune  qu  a  son  caractcre.  D'abord 
soldal,  puis  poète,  bomme  de  Iclircs  et  homme 
politique,  dévoué  à  divers  pouToirs,  il  a  eu  le 
prìvilége  de  s'élever  à  lotttes  les  dignltés  lilté> 
raires  et  puliti  pifs,  en  atleignant,  de  son  propre 
aveu,  au\  deniurcs  liniiles  de  l'impopularité. 

Apr.'-s  a'oir  fait  de  bonncs  éiudes  au  collégo  de 
sa  ville  natale,  élablissement  alors  renommé,  et 
préaidé,  pendant  les  premiers  temps  de  la  ReVo- 
lution,  io  dui)  des  enfanis  de  son  àge,  il  entra, 
en  1796.  commo  lieulenani,  dans  rartillerie  de 
manne  11  fut  p'is,  l'année  suivante,  par  Ics  An 
glais  sur  illereule,  et  resta,  pendant  buit  moi^, 
prisonnier  sur  les  pontons  de  nynoiitll.  Rendu 
à  la  liberté,  il  renira  dans  le  mfime  corna;  mais  la 
rr.inchise  de  se»  voles  conlre  le  consuiat  I  vie  et 
l'Kmpiie  nuisii  à  son  avancement.  Il  fit,  dans 
l'arldlerie  de  manne,  la  campagne  de  Saxe.  en 
1813,  et  assisia  aux  batailicsde  Lutzen,  où  il  fui 
décùré  de  la  m.iinde  l'Empereur;  de  Batti2en.de 
Dresdc  et  de  [.eipsick,  oè  II  fut  Ikit  prisonnier. 
M.  Viennel  ne  rf  viulen  Franco  qu'avecla  Restau- 
ration,  à  laqucllo  il  s'altacha  avec  assez  d*cmpres- 
sement.  Les  Cent-Jours  ne  le  ramenèrent  pas  au 
bonapartiMn^  «1  son  lefus  do  voler  pour  Taelo 
additionnel  ani  constltntìons  de  l*Bnptro  Ibniit 
lui  coflter  cher.  Le  ministre  necr^s  avait  déjà  si- 
gné  l'ordre  de  l'envoyer  à  Cayenne,  qui  ne  fui 
révoqué  que  sur  les  ìnslancesde  Cambacérés,  ami 
de  son  pive.  Après  le  seoood  retour  des  Bour- 
bons,  il  Alt  admis  par  Gouvìoii-Soint-Cyrdans  le 
corps  royal  d  éiai-major  ;  mais  l'indSpendance  de 
ses  vers  et  de  sa  conduile  lui  alièna  bieniòl  j»es 
anciens  protecleura. 

C'est  à  cotte  épiique  que  se  rapportenl  en  clTet 
ses  nombreows  ^gwvr,  qui  som  restées  les  plus 
conmies  de  srs  oeuvres  littAraire*.  et  dontlaplu- 
part  éiaif  ut  de  nature  à  lui  faire  des  onnemis 
dans  les  rnngs  leu  plus  opposés.  Farmi  les  pie- 
mièr'^it,  emprciDtes  d'un  esprit  roonarchique,  rn 
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rtnitraHieelto  A  fEmpemur  AUttmikt  (1815)i  et 
rélle  Mu  €omt9  4»  GomnUm-Saink'Cyr,  mr  rar- 

mée;  dans  rette  derniòre,  il  traite,  avec  quelques 
égarJs,  ceux  qu'oD  ap^teiait  alors  les  «  biigaois 
d«  ]a  Loira.  » 

n  en  eul  c*  }>C'  H  in',  qui,  p«u  fatis  fc  1  jojure, 
N'oiit        de  U  veiigentiro  t  l  tuno  !<•  rourmurc. 
Mais  lu  ^«u^dl^  Ioh  \aiiici  e  l  i  r.uiu  iicr  leur  foi 
Dtó  l'amour  de  la  Franca  à  l^m  m  de  leur  roi. 

Plus  (ard  vinreDt  les  £'pKre<  aus  Grtc»,  et 
een«s  sur  les  Grees.  A  rWmptnw  Jfticola*  et  atn 

rois  de  Ir  chnMipnté  nWl-l>r>6),  finfrp  I  s 
(fupncs  S5  placa  1  le  poOme  'le  Farga,  imprisiié 
B  !  ;  n/  nr<"  des  r.trgnriiitf'S  (1820,  édil.);  puis 
VÉpiire  aux  Jfutn  sur  iet  romantiquft  (1024), 
féniable  déclaration  de  guerra  eontre  les  nova- 
leur<5  en  liitór.^ture,  ci  enfln,  pour  entrerdans  la 
ptìlitique,  Vfipilre  out  ehffronnien  sttr  les  crimrx 
de  in  prrasr  i  ls'27),  prdl»  slalion .  auhSi  hrin!)  -  qu»,- 
spiri tucllc,  contro  une  iégislation  ndicule  et 
odietise.  Ceite  épitre  fìt  rayer  Tantedr  des  eadres 
de  réiat-niajor,  mais  lui  valuti  en  compensation, 
une  po;  ularité  que  ravtra  eneore,  en  1829,  son 
épttre  Aux  mu/rj  de  don  Miguel. 

Non  conteut  de  poursuivre,  de  scs  vers  sati- 
riqMS,  la  dcapotìsme  et  les  JéRuites,  M.  Viennet 
vimlai  avoir  um  pari  plus  dineta  à  la  luiia  da 
tiMnkHsme  eontre  la  Restaoratiun.  Il  avait  prìs 
rang  panni  le?»  écri\ains  du  Conttilutionnrl. 
Avec  l  appili  du  journal  liWral  et  voltai rien,  et 

5 rie  à  suii  iiifliienre  personnelic  dans  son  arron- 
issement,  il  fut  èlu  déput«  de  rH6rault  (1827) 
Il  alla  stéfer  dans  les  rangs  de  la  fnraehe,  some 
nant  de  «u  n  vote  et  quelquefois  de  scs  discours 
Cettf  pi!ÌHs  intc  of  pnsifion  parlemeiita  re  (juidevait 
abou'ir  l'i  i:np  ri'vi  liition.  l'idMc  à  la  cause  libé- 
rale pendant  la  lulie  dea  trois  journées  de  Juiìlct, 
il  fut  nn  des  premier»  I  proelamer  Louts-Pbilipp" 
à  l'»^(5te1  (!"  \il!c.  Sans  rccevoir  du  nouTeaii  roi 
d'aiiin?  réconipense  personnelle  que  la  iesiìluii<  u 
de  son  prade  de  clief  de  l>a'ail!on,  M.  Viennet  se 
dcvoua  tout  entier  au  svstèmc  de  contro  révohi- 
tton  adopté  bi^ntdt  par  le  gouTemement.  Mais, 
avec  la  vivacité  mértdionale  de  son  esprit,  il  /-raii 
Comme  l  enfant  t»iTÌble  de  son  parti,  et  en  dis.iii 
tout  haut  l(  s  j  roj  t^,  les  tsf  i^rances  ou  lea  mots 
d'ordre.  Dans  ces  t'mps  dp  dóbats  orageux,  il 
poursttivait  de  scs  tortie°  vélit  mentes  les  révolu 
tlonnatres,  qu*ìl  appeUùt  les  stipendila  de  l'é- 
meute,  et  ajoutait  :  «le  veni  le  r«  pos  de  r£iat, 
parce  que  mien  en  dfpcnd.  •>  En  1833,  accuse 
par  la  Tribune  de  touctier  sa  part  dea  fonds  se- 
creta, il  app'  la  sur  ce  Journal  1  indignation  de  la 
Chambre  et  les  rigueurs  de  la  justice.  Dans  la 
mtaie  semion,  h  propos  de  la  loi  sur  la  presse,  il 
flt,  eontre  la  libertà  de  celle  institulion  et  eontre 
les  instiiuttnns  plus  ou  moins  républicaines  doni 
on  ì'oyait  la  promesM  ècrite  dans  la  Charte.  des 
aAtaques  enti  panirent  a»  moio*  étrauMs  de  la 

ri  de  rsttteor  de  l*l!^HIr»  mt»  mfFmtkn* 
183^,  apr's  1,'s  journées  d'avril,  il  appuyahau- 
lement  1»  ^  ìn-.s  d»  r^prcssion.  Cesi  asors  le  mo- 
ment de  la  pi  1-?  «■  ande  Impopularilé  de  M.  Vlen- 
net»  ««  On  a  compiè,  dil-il,  Jusqu'à  cinq  ccnts 
fpfgnunmes  per  annwi  eentra  ma  personne,  ma 
flgnre,  mra  poés  es,  mes  discours  de  tribune, 
roon  <^pi  de  chr'veiii  relK'Iles  et  ma  reditigole 
vene,  im  i  i  ctiapi'^  do  rollri^-p  (]ui  onlrait  dans 
un  feuilleton  es^^nyail  sa  plum^-  sur  ma  friperie  et 
croyait  me  devoir  son  premier  coup  de  piod.  » 
Kn  1840,  M.  Vierfiet  rejol  de  Louis-Philippe  la 
dignlté  de  pair  de  Frane  •,  et  cette  ^lévation ,  qui 

Soijvait  le  consoler  dr5  aitarne^  d         l't  nr.  ^ 
irig(^es,  de  tou»  le»  rangs  de  l  opposition,  eontre 
lui.  eul  pour  résuitat  d^  redouoler  1 1  vtolence. 
Àu  friaCi  das  paitia  politiqwM,  sa  joignaloiit 


de  longue  date,  eontre  M.  Viennet,  coux  dolout» 
la  DOtfvelIe  éeole  lltténdre.  Depuis,  rautaur  de 

Ti^i  (tre  miT  Muses  étail  en  effet,  avec  Baour-Lor- 
mian,  un  des  cht  fs  de  la  résislanc^j  al'solue  aux 
tenUTfives  ilu  romanti-iuo.  et  son  adversair»»  d'aii 
tant  plus  dangercuz  qu  ii  employait  eontre  lui 
Inerme  do  peraifla^e.  Il  avait  ausai  essayé  sa  verra 
eontre  cette  ex{iluitalion  audnci»>iisc  dò  h  littrra- 
turo  par  des  éciivains  qui,  indifTeienls  à  la  mora- 
Utéatàlagtaire: 

Aini«nl  mieux,  ^emoquant     la  prtfitéritd^ 
Eaconipter  en  linguis  leur  iutnioruiilé. 

La  position  qne  M.  Viennet  avait  prise  dans  ces 
liittt's  tiu'  iii'  r  i  -,  l'iniporlance  que  lui  doniin  «mu 
les  allaque^i  iu('ii  <*s  doni  \l  ùiuil  rohjft,  ile'cid<>- 
rent  l  Acad^rn  c  franciiae  ft  lui  ouvnr  ses  purles. 
Il  y  fut  admis  le  18  novembre  1830,  en  rcmpla- 
cemenl  du  comte  de  Sépur  ;  il  s'était  présente  en 
cf  iu  iirrt-nce  avec  ncnjauiin  Constant.  On  a  re- 
raarquó  que  cesi  le  quatru me  immuri»'!  que  la 
petite  ville  de  Bézicrsait  pro-luit. 

L  cette  époque.  outre  aes  Ént»n$.  M.  Vieniot 
arait  d*ai)leurs  donné  av  pUDÌtc  o^assez  noBi- 
breux  ouvrage«,  entre  antres  :  EssaÌK  dr  poéaitéi 
d'élitquence,  contenant  \  hUoye  de  litnleau,  une 
tragèdie  et  une  comédic  en  vers,  eie.  (1803-1805. 
in-8);  l'Autterlide  (1808),  sous  le  pseudonymc 
aoagrammatique  de  Pèm  d»  Yentint;  un  po&me 
de  Karertgo  (sans  date);  Troir  dinlmjws  drs 
morti  (1823)  ;  Promenade  philosnytnqne  ou 
cimetière  du  l'ère  Lachiisf  (^1824,  in-8,  avec 
plancbe},  revue  biographique  et  satirique,  en 
j  rosemèlée  de  ver»;  ìe  Siege  de  Jkunas ,  porrne 
en  cinq  chanis  (18?.'),  in-fi);  St'dim.  où  les  Mgre*. 
poCme  en  tro:s  chants  [ÌHH\,  in-18U  un  prand 
poème  en  vingt-quatro  cli:iiit>  ;  la  l'hthppidr. 
doiit  le  béros  est  Philippe  Auguste  (1828,  voi. 
in-18,  ffDftttnt  les  tomes  IH  et  IV  des  Oavrar 
de  l'autcur,  1827  et  suiv.).  M.  Viennet  avait  en 
outre  écril  pour  le  tbtàtre  Arpasie  et  Péridèt , 
opera  en  un  aclc  (18'2()) .  (  loris.  tra^'i  du-  i  n  '  inq 
aclcs  (mémo  année,  2  edit.);  AÌexandrey  Achille, 
Sigismond  de  Bourgogne ,  Afbo§a*te,  les  Prru- 
yient,  cinq  Iragtdics  en  cinq  actes  (1813-182.S) . 
>uns  compier  deux  autres  opérasnon  représentés. 
le  Tournoi  (1820)  el  Sardanapale  {ìHy.\) .  duni 
la  musiquc  étail  confile  h  Hossini  el  doni  le  U- 
bleau  linai ,  à  grand  cfTct ,  a  cté  trauspi  rlé  dans 
le  Prophite.  Mais  l'insuccès  de  M.  Viennet,  oomme 
auleur  dramatique,  fut  des  plus  complets.  De  ses 
de.jX  Iragódies  |  rifici[>alrs,  Cl<it  >s  ci  Arbogasle,  la 
dernii  re,  qui  n'cul  qu'unc  rcprésentation  (I842K 
a  dòrrayi- ,  pendant  des  annees.  la  critique  raiU 
leuse  de  la  petite  presse.  Vara  la  mème  époque, 
parurent  à  la  scène  :  Iftdisf  Brémondy  drame,  la 
Courte  ti  l'héritage  el  la  Migraine,  c<  médics.  A 
quinze  ans  de  di^^tance ,  il  a  obtenu  de  (aire  re- 
présenternndTRn  e  tartare  en  un  ade  et  «nvOTS, 
Mm  (Odèon,  18&9). 

H.  Viennet  a  pubiié  eneore  :  ter  Sermum,  eo~ 
mèdie  en  trois  actes  et  cn  vers,  repróscnlèo  au 
ThéAlrc  I  raiicais  cn  1830;  les  roniajis  :  la  Tour 
de  Montlhéry'  bisloirc  du  x»'  siècie  (1833,  2  voi. 
in-8);  te  ChAteau  Suint-Ang*  (1834, 2  toI.  in-8); 
dftera  DUeoun  acadèra'ques  ou  pniitiqoea;  ane 
n  inT-'U»  óilition  de  sa  Prumrvadr  j  hiloxnphique 
au  cttnftièrt  du  Pere- l/ichaise  IS.-fi,  in-l«).  où 
l'on  trouvc,  au  lieu  dts  99  nniicisde  la  première 
éditioo,  des  notices  ou  des  jugemeats  sur  280  per- 
sonnsgM,  appartenant  aux  arts,  aui  sdenees  el 
à  la  polittque:  enfin  ,  p  ur  rlorc  cette  lis'.e,  un 
rrcucil  de  Fahlet  (V  (-da  ,  IR."»rT.  Biblxolhrque 
(Ics  chemins  de  fer) .  aver  ukc  prcfjce  autobiogra 
phique  :  ces  demières,  doni  L  pi  pari  ont  dea 
intentioBS  polittques,  comrouniquées  i  diverses 
reprises  au  pttUio  et  à  VàiuAéuùt,  aeablaiont 
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formor,  dani  là  pensée  de  r.-tutour,  comme  le 
pendant  de  ses  anciennes  Ép^nt.  Une  èditioa 
augmentée  d»  ees  dernièras  (Jff|ir«r  «f  Jsftrt», 

t8t>0,  in      cr\  r  'iiiimt  uno  ir'*if  il-V  :  A  mn 

Suatrr-mrtfitt  on»,  qui  It'moi.no  fi' uie  rare  vrr- 
eur  do  Mcillo-isn.  Plus  r<'  pnim^nt,  M  Vionnpt  a 
donnè  enfi»  »  po«>me  épique  oationaL  aonoocé 
depoff  ii  tuf)Kifìmp<(,  la  l^ttiieiadt,  en  dix  ehanta 
(IBGI,  in-lR). 

Il  fi'tdriit  citer  anssi  un  fortain  nomhrn  d'ar- 
tir'i's  liti*  Ics  Annalfs  <lfs  Imi',  fi  i/p?  s  /twi  rv 
miUlatf't  (1817),  ia  Mtnerre  UiUiraire^  l'AbeMe, 
le  Dietftmnairf  de  la  eoiir««<ili(m.  où  H .  Vie&net 
s'csl  rédiu'c  lui-mémp,  et  à  la  premif  ro  per-ionne, 
sa  propre  n  itiro,  »*tr.  ;  onfìn  VHisinirf  dfs  (furr- 
res  de  In  Ih  rnhi''nti,  i'  nni'i  mr  <lii  Noni  di' 
179}  et  1793  (18-27,  in  18  et  lu-H),  dans  l  Uisloire 
milUaire  det  Fratfa  s  pnr  campagm. 

I.es  réfolutions  qui,  chat  mu^,  ont  emporio 
UiiU  d'hommes  et  tant  de  choses,  ont  émoussé 
a'ijcMird'h  i  les  liaiiies  p  tlili  j  ips<?l  liit miros  i|iu' 
M.  Vi  nn*  !  a' ait  provo|uécs  Dcpui^  Ics  evfiie- 
mentn  de  |R'|8,  (\yii  lui  onl  enievé  la  pairìe,  il 
n'a  plus  Tait  de  pnliiii^ue  ']ue  par  mllasions  et  dann 
des  fahics.  Il  croìì  tui-mème  que  sa  fie  publiqu^ 
a  nni  à  -^i  carriere  litU'raire,  et  q  >r  <■  m  plii-; 
granii  tort  a  tté  «  de  d're  sa  peu&óe  à  lout  le 
rno:ide,  «-«na  acception  de  parti  ni  de  coterie.  « 
Il  appartieni  à  ae»  lecteurs  de  juger  si  cette  ap- 
préeiation  p(>rs(mn(>l1e  est  etacte,  et  si,  depuìs 
près  de  tn  ntc  atis .  il  a  tonrnA  co- tre  to  is  les 
parlis  ógilement  ce  qu'il  pj-sè.Je  do  verve  sati- 
rique.  Ju^u'en  ces  derniers  tempii  il  a  déployè 
vn«  certaine  éne«'gie  conire  l'inierveiiiondugou- 
vernement  dnns  les  affkires  de  la  franc-na^nne- 
rie,  et  il  refusa  ave<-  un  certiin  cc^  it  d'ndineltro 
les  iro'lifirai  0115  oricielles  dii  Grand  Orienl  de 
France.  M.  VìcMni  i  a^-te  pn)mu,le4  janvi«rl836, 
oommandeur  de  la  Lógioa  d'houneur. 

▼rerSSKtnc  (Jean-Plerre) ,  homme  de  lettre* 
italien,  e^l  né  ì'^  29  septemb  e  1779.  à  Oiieglia 
(Rial-;  «-ardes).  cu  -  on  pire,  orig  n  lire  de  G"tiòve, 
avait  une  maison  de  commerce.  De  1803  i  1819, 
B  flt,  pour  les  affaìres  de  >om  pére,  de  fréqtients 
voyagesquì  lollrn^^en1  !^  .lon  i»4rii  lin-i  et  ^t"!!- 
dirent  s»>s  pr  prei  rehiion*.  Il  s'i'tablil  à  Flu- 
rence  en  ]^\'\  <•{  l'a  vi-e  su  vinte  ;1  f  i'ida  ce  Ci- 
binei  scienti liqiie  et  Iriurasiequ'il  a  consiaroment 
diri^  depaia,  et  qui  e»t  une  d  s  p  emières  insti- 
tntioni  de  re  j^enr^  en  Kiirope.  En  18?1,  M.  Vieu^- 
seut  y  ajouti  l'Anlholo  ite  italienne.  revue  célèbre 
rédipée  pir  Telile  des  sivmis  e\  des  liti  ratoi.  s 
de  léi>oi]iie,  et  iiu"  fit  silp'.riiner,  en  18  J2,  une 
fédamaiiuii  du  gouvornement  nisM.  Laeollectioii 
forme  48  Tolumes,  dans  (c'Cpiels  xetroaventd  ex- 
oellents  artieira  de  Giordani.  Capponi,  l  eopardi , 
Libri,  T.mm.isi'o,  Min'ani,  eie.  M.  Vieus^eux 
fonda  aussi,  en  1X27.  ave  :  l  abbé  Lambriiscliini , 
Rìcci  et  le  oisrqttie  Ridul't,  le  Journal  tnican 
d^tigrienUun^  qui  a  duré  depuis,  et,  ea  18.16, 
aree  tsnbmsehint,  te  GiUitt  de  f^Hutimetettr,  qui 
parili  huil  ari».  E  iRn.  c  i  18'»A.  il  eniroj  r  i 
olication  des  ilrcAtref  hùtnriques  rtaliennps 
(fsérie,  ISiVlS,»*.  IO»oI.;  J' sórie,  I«.Vi  ctsur  ), 
un  des  f^us  importanta  rsc«ieila  de  documenta 
liistoriqnes  in<^Hs.  et  d*artìel«s  de  eritique,  de 
biographie  ou  de  biM  o^nphie.  M licere  son  grand 
ig«,  M.  Vif'usseux  de  'i  )\.i  luiij  ni  s  une  acuvilé 
inf;ilig.ibl  ',  ne  cessant  d'ódiier  des  livies  uliles, 
surtoui  des  ouvragcs  popolaires.  Sa  maison  Ali 
toujours  le  rendet-^rotts  des  hooraiea  les  plns  dìs- 
tiiigufts  de  rit  dif  et  de  leirseger^  et  un  des  cen- 
tres  de  r-Minion,  d  un  -  nation  uivisée.  Il  n'a  rien 
prodint  lui-inènie,  bimani  sor»  rfll»'  à  provotjuer, 
de  la  pan  des  autret.  Ut  meiikur s»  produoUcas. 
—  S  tttBortMsvra  1863. 


VIErXTEMFSfHenri),cél.-b'e  violoniste  belge, 
né  à  Venriers,  le  20  revrier  1820.  est  flis  d'uà 
ancien  militaire.  luthier  et  aecofdeur  dMnatra- 

ments.  S  disi  is  li  ins  pr^'c  'ces  pou'  li  inusiciue 
int^ress' leiit  un  anaieur,  qui  se  charg^a  de  lui 
CI  le  contìa  .au  profossenr  de  luusique  Leclou.  A 
buit  ana  il  jouail  en  pub  ic  dans  plusieurs  viUaa 
de  Belgique,  et  Bérioi,  fiappé  de  son  talenta  M 
donna  des  ter  ma  pendant  «juelques  mni^.  Il  fut 
aussi.  p'  ur  l.i  composltion.  rd^re  de  Ro  olia.  La 
vie  de  M.  Vieiixtemi<9  ne  fu'  b^iiiòt  pi  is  qu  un 
voyage  à  travers  riinropc.  Il  s>i  lìl  applauair  à 
Paris  en  1830  et  à  Vienne  l'année  suivante^  k 
Londre^  son  Uilent  fut  moina  g>>ùté.  M  lis  He  nou- 
veiiu  succès  à  Paris,  en  H  tfiand^,  à  Vienne,  à 
Bruiolles,  le  dé  lommagèrent  de  cri  ócliec.  Kn 
mèinetump>  il  apprena  t  la  compotiiion  et  faiaait 
paralire  aea  première^  «fuvres.  A  Saint-Mitrs* 
Dourg  et  à  Mosi;<)u  il  excila  un  vif  enthousiasm». 
Il  co:nposa  en  Kussie  un  concerto  sup^rieur  à 
tou!eK  les  aulres  proluciions  et  que,  par  son 
raérite  m^me,  on  ref'isa  queliiue  teuips  do  lai 
aliribuer.  De  iS'iO  à  1843  il  r  -  il  H  ux-lles,  Aa- 
vt^rs  et  Par  s,  visita  ancore  la  Hollandc  et  l'AHe' 
m  i^Ti'',  et  jiarco.irut  la  Pologn^.  11  partit  ensuHe 
poni  I  Amór  que,  où  il  est  lel  urné,  ainsi  qu'ea 
Russie,  à  diver^es  re.inses.  Gomme  virtuose» 
M.  Vieuxtemps  s'eil  disung  iè  par  la  gmvité» 
l'i^nergie,  l'ampleur,  m  roètne  terape  que  par  1*4^ 
leganee  et  la  sQreté  de  Pexéeutton.  Ses  oompesl- 
(i  His  répurident  i  son  jeu  f  M  s  e  mcil  enl  le  ca- 
rattere clissujue  avec  lei  quahiés  moJemea. 

VlGIfB  (Félix  DK),  peintre  belge,  nó  à  Gand, 
en  1806,  est  le  Ala  du  pointre  Ignice  de  Vigne, 

raort  dm*?  celle  ville  on  1SV>,  conni  surtout  par 
Il  decorition  das  prm  ;ipaux  thcltros  do  I»ndres. 
Il  ci  idia  à  la  foi>  sous  son  p  re  el  sous  Jo.s. 
Paeliok,  completa  aes  éiudes  par  un  aèjour  de 
plusieurs  aanées  en  Italie,  et  se  (In  daas  sa  ville 
n  itile,  Olì  il  s'cst  Tali  un  nom  com  ne  peintro  ci 
dossi  i!ate.ur.  Il  faut  citer  de  lui  :  les  i4mours 
d  AI'rnome  ri  de  la  belle  An'Ma,  au  rauséc  de 
Hruzeliesj  Espi^lgrie  (fenfatUt.  au  musée  de 
Rarlem,  eto.;  un  reeoeit  intitulé  :  Co«ftiiiMt  Ai 
mo'/en  dgi-  flR  >?- 1«'(7) .  V ArmurifT,  lalìicoUe  du 
hmi'  inn  au  moyen  dije ,  aux  salons  d"  18ó7  et 
IS.V.t,  eie. 

Vigne  (Édouard  dr).  peintre,  frère  du  préc6> 
dent,  né  àGand,  en  1808,  étudia  eomme  lui  aooa 

son  pére  et  sous  M.  Paul  Surmont,  leur  compa- 
triot-, et  fit  ausai  le  »oyago  de  Home  11  résSde  i 
("■an  i  et  traete  le  paysigi.  C  i  a  s  irioijl  d  -  lui  : 
Fu*  priw  dans  les  Abruzs  s,  Knmrons  de  Naplss, 
de  nocnbreux  Sites  d'Iiaiie,  Eifet  du  matin  dam 
lei  enrirons  de  Radieofami,  Kwe  d»  Mieo-Van^ 
près  de  F\ome,  etc.  ;  les  deus  demier*  ont  figure 
a  l'ExposiliLn  um  .crs  I    do  Paris  en  185.S. 

ViiìNB  (Pierre  m) ,  sculpleur,  fròre  des  pré- 
cédents,  né  ausai  à  Gand,  en  1812,  entra  très- 
jcune  dans  l'atelier  de  Caloigne  et  reraportt,  en 
1832,  à  l'àge  de  ving  ana,  le  grani  prtv  M  aBUp> 
iure  h  Gand,  sur  co  aujelde  Itas-relior  :  la  Miwtol 
dt  la  Lys  et  de  l'EtcauL  En  183'3,  il  alla  oeneoa- 
rìr  à  Anvers  sur  cet  autre  sujet  :  Job  sur  «on  /U- 
mtsr  wisité  par  ses  mim.  La  eompositioa  d» 
M.  de  Vigne  pamt  si  ranarquable  I  coté  è»  mài» 
de  M.  Geeis,  qui  obtint  io  premier  prix,  que  le 
g  uverneincnt  lui  donna  une  gralific-itton  eitrior- 
il  ii  iire  pour  [aire  le  v  u.ue  de  Ko;ne.  Il  y  resta 
auatre  aanées,  de  1837  i  18%lt  oir  étudia  à  loi> 
les  ebefi>d^iBuvTe  de  l^atìqne.  On  a  de  lui  dee 

r.o  nltrnnx,  par;ni  In'?  iitc's  i!  f.iut  citer  ceat 
du  docteur  Kluij<iLfu  el  da  gcnéral  van  Mms; 
miis  l'cPuvre  capitale  de  sa  vie  art  stìque  est  la 
eoUeotum  des  statuas  oui  deuereot  la  salle  dea 
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de  Vigne  est  aiembre  de  la  Société  royale  ita 
lieaax-erto  de  ceti»  ville. 

VIGPTES  (AntoiriP-Arnaud-Alexandrtì-Théodore). 
avocai  fraiic<iis,  aiitioii  rcpréscntant,  né  le  -i  aoiìi 
1812i  à  Pamiers  (Ahége),  où  son  pere  était  pré- 
aideot  da  tribunal  eivtl,  étudìa  le  droit  à  Tou- 
lousp.  11  eiercait  dans  cotte  ville  la  profession 
d'avocai,  lotsquVn  févner  1848,  rcconiinandf" 
{>ar  les  traditiims  de  sa  famille  ci  par  son  prt>- 
pie  dévouemenl  à  la  cause  libérale,  il  l'ut  nuuiinu 
sMnu-oommiasaire  du  gouvernemcnt  dans  son 
pays  natal.  filu  rfprfsentani  de  l'Ariége  par 
21000  suflTrage^.  raalgré  une  asset  violente  oppo- 
sitioii,  il  fit  panie,  à  rASSembli'f  ruiHliluanlo, 
du  comitó  d'agriculture  et  vota  en  général  avec 
l'extrème  gtuene  républicaine.  A  la  Législative, 
où  11  sit^gea  pour  le  méme  département,  il  ne  .so 
départit  pas  de  cctte  ligne  de  conduite,  fut  arréló 
lors  du  coup  d'£tat,  «  i  j  ul,  npii  s  (jii<'I(jiie«;  j'Uirs 
d'empriaonnemeot,  se  leiirer  à  l'amiei^,  où  il  a 
ivpiìfl  «t  plaot  au  baman. 

VIGBTY  (Alfred-Victor,  comte  i  r).  i.o6te  IVan- 
rais,  meml)re  de  rinstitut,  est  ik'  à  Loches,  le 
*Ì7  mars  1799, d'une  faimille  de  militaires  oriKinairc 
de  la  Beaucc.  Soc  péce  s'était  distingué  dans  la 
guerre  de  acpt  aniu  sa  mèra  était  IlUe  de  Pamiral 
marquis  de  Bartnain  et  cousine  de  Boupainvillc. 
Il  vini  tout  jcunc  rncoro  h  Pai  i;;  et  t-nlra  \(  !a 
fin  do  rKmpirn  dans  l'in^iltiiiuin  de  M.  Hix,  nii  il 
prit  partili  M";  l  aniaiailcs  l.i  passion  de  la  guerre, 
qui  tnnammait  alors  tou3  les  collégiens.  Pour  lo 
sousiraìre  ft  oette  iofhienee,  »  mère  lui  doona 
rhcz  pile  un  prrceptpur  ;  mais,  tout  en  faisant 
d'oxcellenlcs  i  tiides.  le  j<  une  de  Vipny  n'vail 
loujmirs  condats  et  conmiétps.  A  peino  àgé  dr 
seize  ans,  loraqu 'arriva  ut  Kestauration,  il  fut 

Slacé  dans  lee  mousquetaires  rouges  de  la  maison 
u  roi  et  accompagna  Toui<  XVIII  jnsqu'à  la  fron- 
tière. Il  pasjja  eu  IRIC  dans  l  infaiiu  rie  do  la  garde, 
Kn  1823,  il  entra,  (  oiniiie  rapitainc,  au  à-S"  de  li- 
gne,  pour  faire  la  campagne  d'Espagiie.  ^ais 
régiment  dui  rester  dans  les  Pyrénée.<t,  et  il  con- 
lacra  aes  toisirs  forcés  à  Pétudc  ei  ù  la  pf»6sie. 
Déaenchanté  de  la  vie  de  soldat,  il  se  decida,  en 
1828,  h  dnimer  sa  démissìOD  et  à  rester  exdusi- 
vement  po6tc. 

Dèa  1815,  M,  Alf.  de  Vigny  avait  écrit  deux  pièccs 
de  vere,  Imitées  de  Theocrite  :  la  Dryade  et  Sy- 
«iffCe.  En  18W,  il  publia,  sous  le  tilre  de  Poème*  : 
flt'lènn,  la  Snm»ainìiu!e,  la  Fille  tic  Jephli',  la 
t'emme  aduitèrr,  Le  Bai,  la  Prison.  Ses  Povmes 
antiqufx  ft  modemes  :  le  D^luge.  ifoùe,  ViUh 
ridat  le  Trappiste.  la  Neige^  U  Cor,  Etoa,  pant- 
rent  de  1814  a  1826.  L'inspiration  btblique.  que 
le  [  oMp  devail  à  une  lecturo  constante  de  TÉcri- 
lurt',  anime  la  plupart  tie  cos  pixnies.  Eloa  eut 
un  grand  succès  et  fit  à  l  autour  une  des  preraiè- 
res  ulaces  dans  la  nouvelle  école  de  poósie. 

Cert  aoaaì  en  1826  que  M.  Alfred  de  Vignv 
publia  son  premier  ronian  liistoriquc  r»»r/  Muri 
qui  cut  quatre  ódilmnH  en  trois  aii>  (i!  en  compi»; 
aa  moins  doiuo  aujourd'hm),  "t  iji  i  est  resta 
un  des  mode  les  da  gaare.  Oo  admira  Iwauooup 
le  style  et  l'action  dvematique.  mais  on  veproeha 
alauteur  d'avoir  (rop  .naltfi  f::riq-Mnrs  aux  dé- 
pens  de  Hiciitlieu.  Kn  1H32,  parut  Slrllo,  ou  ks 
Oiablet  bUus,  ci.  cn  I83ii.  Scrtitudr  et  gran- 
deur  militaires.  Cos  deux  ouvragas,  où  l'auteur 
met  en  parallèle  la  position  du  po«te  et  e  Uè  do 
rhomrae  de  guerre  dans  la  cm'j*'-  moderne,  ne 
réumirent  pas  moins  que  Cin*^  Murs,  tout  en  prò 
voquant  des  oritiques  analogues  :  Ics  grands  évò- 
neraente  et  les  prij^paux  personoage^  de  la 
Rvpubhque  oQ  de  Ivapire  sernUèreoi  ropré- 
■entes  i^tAt  par  un  pe(t«  que  par  un  hinorten.  1 


M.  Alfred  de  Vignv  a'est  Cait  ausst  un  no»)  au 
théfttre.  On  joua  de  ni,  aux  Ftan^ain,  en  IR29. 

un  Othello,  tnuluìt  de  Sbaks{>carc.  C'était  le 
pieniuT  (Irame  romantique  qui  abordàt  la  «cene; 
il  cxcita  ili-,  attaques  et  des  floi^-cs  i'"!..!!''!!!-'!!! 
exagérés.  Io  maréchale  d^Ancre,  représenlée  en 
1830,  eut  des  représentaUons  troublées  et  inter- 
rompues  par  Ifs  aKÌtat  onj^  politiques  du  temps. 
Mais,  en  18;}.'j,  le  poète  délacha  de  son  Stello  I  é- 
pisode  de  ChnUcrlon,  qui,remanié  puur  la  scène, 
obiint  une  vériiahle  vopue,  et  fit  bcaueonp  «le 
bruit:  on  contesta  la  vt-iité  du  caraclère  principale 
et  la  moralilé  générale  d  une  pièce  qui  finii  par 
un  suicide;  des  df'putós  proleslèrent  en  pleme 
chambre  conti-e  la  mi^e  à  la  scène  d'un  parcil  de 
notìment;  mais  l  inlérèl  du  drame,  des  rappro- 
cbements  Ikciles  avec  la  société  actuelle.réléguace 
du  style,  et  le  talent  de  Mme  Dorrai  triompbèreiil 
de  toutes  les  critiques.  Chatterton  a  été  repris. 
mais  avec  plus  de  calmo,  on  1857. 

Dans  Ics  nombreiises  anuées  qui  >ui\ir(:at, 
M.  A.  de  Vigny  pros^jue  pitts  rieo  produit.  En 
IS'il ,  il  adreasa  anx  Chambre*  un  omtaeule  sur 
la  Propriéti  tUtérttire,  oò  il  demandait  pour  le» 
lióriticis  d'un  autour  un  droit  sur  chaque  nouvelle 
édilion  do  ses  oeuvres.  Kn  I8^'i3  il  parut  vouloir 
revenir  h  la  poesie  lyrique,  en  pubfiant  dans  b 
Recue  des  Ueux-Mondet  des  fiagmonts  do  Poime* 
pliiUisophiques,  restés  hiédits  dans  leur  ensem- 
1-if  :  Ir  S'iHiaqe,  In  Vort  du  loup,  la  Flùtr,  eie. 
Hoc»  à  rAcadómio  on  IS'i;'»,  en  remplacointMi! 
d  Elienno,  il  n'a  pultlió  depuis  quo  les  fdi.su'tn- 
Uant  du  doeituT  Aotr  a8ò6j.  On  dit  pourtani  qu  il 
ne  ìimit  à  un  travail  oonlinu  et  avait  d'asser. 
gr.mdes  a^uvres  en  portefeuille.  M.  Alfred  de  Vi 
gny,  passionné  pour  l'art,  ami  do  la  solitude  el 
du  recueillemenl,  a  fait  de  la  poesie  Io  liut  uni- 
quc  de  son  exisience,  etn'ajamaiscédé  à  aucune 
ambition  politique.  Décoré  le  1*'  mai  IKO,  il 
a  óté  promu,  le  l'jjii  n  If.ìG,  officier  de  la  Légion 
d'honneur.  —  11  est  luurt  io  18  septembro  I86:t. 
On  a  public  de  hn.  oomme  teuvrc  po>lhuu!e,  /"» 
Destinéetf  poéxies  philosopltinues  (1864 ,  in  8). 

VIGUIBR  (Adrien),  httéraleur  francais,  ancien 
professeur,  né  à  Paris,  vers  1793,  à  professe, 
pendant  près  de  vingt  ans,  les  classes  de  cm- 
quicme  et  de  quainòme  au  collóse  Cbarlemagne 
à  Paris.  Décoré  en  1847,  il  a  pns  sa  retraile  en 
IH.").'..  M.  Adr.  Viguier  a  donné  quelques  pièce» 
aux  thi'àties  de  'pTonr.'.  entre  autres  Chérubin 
(1835).  et  surtout  .  crii,  sousle  psoudonyme  d'.4 - 
drien  Delavilte.  un  corlain  nomhre  do  romau:»  ; 
Roger  (1842,  in-8),  Lore  (1843,  in-»:),  Denntr^ 
des  touristes  (1844,  in-8),  Atfgtne (184ó*ia-8),  etc. 
On  a  aussi  de  luì  un  volume  de  vere.  Il  a  colla- 
bor.'  au  li\ro  <les  Cent  rt  In,  au  Jouflt^l  génhoì 
de  l'itittrtiction  pu'jlufue,  ole. 

VILAL>'  (.Nicolas-Victor),  8culpteurfìnuicais,né 
li  Paris,  le  3  .iodi  1813.  suiTÌt  1%oole  dei  beaux- 

ai  is,  oi  lemporla  le  grand  prix  au  concours  de 
1838,  sur  ce  sujet  :  David  apaisant  Saul.  De  ic- 
tour  de  Rome  en  1844,  il  a  repns  sos  onvo  s  aux 
salOQi»  où  il  avait  debuté  dès  1838.  .\òus  ciuuron  » 
de  lui  •  la  StétwUe  de  d'Attet  (1 838)  ;  .Vatnf^/raji, 
ÌAulomne,  la  lìirnfai<ìance ,  bas-rclief  (1845): 
llebé  et  l'aigle  de  Jupittr,  le  buste  d'Etienne,  pour 
rinstitut  (1846);  le  méme.  pour  les  Kiaiif.a;!i 
(1847)  ;  les  busies  de  JT.  Victor  Hugo,  do  Mlle  Fi- 
lain,  du  ^énérttt  Jamin  (1849);  le  FronlOtt  da  pa- 
la is  de  1  Indurli  io,  au.v  Chamjis  Klysèes  (1R.">4^; 
quclques  décoraiions  de  portcs  oi  ijmpans, 
nouveau  Louvre  (1856);  Wat-  au,  I'radur,Jil.ìl.  S>  - 
nord  loi/tel,  bustes  (1809)  ;  Maritu,  debout  au 
milieu  dee  ruiùm  de  dr^iagc,  apparleo&n:  .m 
minist^rr  d'Età!,  St^htt'-f^rmain  VUarrroie.  » 
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Ift  tour  d«  M  Bom  (1861);  le  buste  de  Mme  Vilain 
et  dcux  autres  portraits  (1863)  ;  la  Musique  et  la 
dame,  Kleber  (1864),  etc.  M.  V.  Vilain  a  obtenu 

unr  ;!'  ni-'  laiìlr:  en  18i7,  une  2*  en  1848  et  la  dé- 
coraiioa  de  la  Légiou  d'hoaaeur  en  novembre 
1N9. 

YILAIN  XIIII  (Charles-Gbislain-Guillaumc,  vi- 
comtp),  homme  poliliqiic  l)i'lp;e.  <  né  à  Hruxol- 
les,  le  15  n»ai  1803,  d'uno  nncieiiDe  fauiillo  l)our- 
gcoi-ic,  les  Vilain,  aooblis,  dit-on,  par  Louis  XIV, 
lors  de  son  entree  à  Gand.  Son  grand-pòro  s'é- 
tatt  flit  en  Belgique,  aprte  1789,  le  promoteur 
dcs  iflrcs  ri5v()Iutionnaircs.  Son  p*Te.  nautcmcnt 

Srotégé  par  Napoléon,  scr\'il  cnsuitc  (ìuilbiume 
'Grange,  puis  embrassa  la  cause  de  la  nationa- 
lité  baia»  en  1830,  et  devint  vioe-préiideni  du 
•Anat  II  est  mort  en  IBfifi.  Le  vieomte  Charles 
Vilain  XIIII  étudia  successi  verno  nt  au  coll/^go 
Charlemagnc,  puis  aux  jésuites  de  Saint-Acheul. 
enfln  à  runi%orsiló.  de  Lirge,  avoc  MM.  Nollnimb, 
Tielomans,  Decbamps,  uucpétiaux,  etc  Vers 
1828,  il  embrassa  les  doctrinee  de  lamennais,  et 
devint  un  dos  coH^ihorali'iir-^  de  l'Avenir.  Apr.'s 
la  róviilulion  de  1830,  noniuié  niembre  du(k)nKrè'5 
natiiiiKil  par  le  districi  de  MaLSlncht,  il  en  fui 
un  des  secrétaire^.  Ce  fut  lui  qui,  en  catte  qua- 
Uté,  lut,  un  an  après,  au  roi  L^opold,  tur  la  place 
royalo  do  BruToflos.  la  cinstitiition  qu'il  devail 
jurer.  11  voU  l'oxclusion  d?  la  maison  de  Nassau, 
se  prononca  contro  touie  idèo,  do  rópubliqao,  oi 
combattit  le  traité  den  dix-buil  articles.  Membre 
da  la  ChamlKo  des  rcprèsentanta.  il  re^ut  des 
missions  qui  l'empóchèrent,  pendant  plusieurs 
annóes,  de  prcndre  uno  part  activc  au\  travaux 
lò;<i-^!aiifs.  Imi  1832,  il  fui  iinniiné  i  riVnvL'  r.vira- 
ordioaire  et  ministre  pìOni^Kiieatiaireprès  le  Saint- 
Siége,  le  roi  des  Deux-Sicdcs  et  le  grand-due  de 
Toscane;  mais  la  ficrtÓ  de  son  ciractère  ne 
plut  [»as  au  pape  et  il  dut  ^tre  rappclé  cn  1834. 
Il  fut  c'opcnaanl  accroditó  pr.'»  d?s  oiverses  cours 
d'Italie  de  IHS^  A  1839.  Daos  l'intervallc,  il  avait 
4té  gouvcrneur  de  la  Fiandre  orientale. 

Membro  ìnQuent  du  parti  eathoiiquc,  le  vieomte 
▼ilaitt  Xini  fut  éìtt  tiee-prèsident  de  la  Chambre 
en  1833,  et  se  montra  l'un  des  plus  fermes  sou- 
liens  dcs  deux  cabincts  de  Theux.  Aprc.s  la  chute 
dcs  ministères  libéraux  Rogier  et  de  Brouckère, 
il  eut  à  son  tour  le  portefeuiUe  des  affairea  étraa- 
gères  dans  le  cabinet  miite  fbrmé  par  M.  de 
Decker  le  30  mars  1855.  Il  en  fut  l'bomme  le  plus 
populairc.  Le  catholiquc  qui  avait  aimé  Lamen- 
nais, prolégé  les  saint-simonieus,  donné  l'hos- 
pitalite  à  Raspai!  (1854),  Cut  respecti  au  milieu 
oes  plus  Tiolentes  aaerelles  dei  partii.  Ùne  fott 
mème,  Il  cucita  I  eriihousiasmo  pt5nóral  de  la 
Chambre  et  du  pays,  quatid,  interpellò  sur  les 
projets  do  l  érormo  de  la  constilution  qu'on  attri- 
ouait  uu  cabinet,  sous  la  prcssion  étrangère,  il 
répondit  s'>n  ftimeuz  :  «  Jamais  t  •  Le  vioomle 
Vilain  XIIII  est  lombé  avcc  so^  coUògues,  à  l'oc- 
casion  de  la  loi  sur  la  i  bai  ilé  ca  18'»7  :  mais  il 
est  du  p  lit  nombrc  1  >  mcmbres  ihi  parti  catho- 
li(|ue  qui  ont  óté  réclus  aux  élcciions  ffénórales 
snivantes.  Il  a  été  décoré  de  la  Crois^aé'Fer  et 
Qflmmé  offider  de  l'onin  de  LéopoJd. 

VILCOCQ  fAntoino],  honirae  poliliquo  irancais, 
deputò,  est  né  à  Paris,  le  14  scptembre  1822. 
Sous-préfet  de  Sancerre,  le  10  juUIet  1848,  il 
pax'^n,  deuz  ana  apròs,  à  Rar-sur-Aubo,  puis  en 
ISó'i  à  Venrins,  et  donna  sa  démission  en  no- 
vembre 1862.  En  186.3,  il  fut  nommé  (ii'[nil'j  au 
Qorps  légisiaiif  comme  candidat  du  gouvernemcut 
dans  la  3*  circonscripiion  de  l'Aisne,  par  23  750 
foix  sur  36  575  votants.  M.  Vilcocq  a  été  noaUBé 
choralìer  de  la  Légion  d'honneur .  * 


VILLAPLOR  (due  n).  Voy.  TneiniA. 

VILLAIN  DE  SAlNT-lflLAIRK  (Amabi  ,.  au- 
teur  dramaliquo  fratn  ais,  nó  vers  179.'><  écnvii 
de  bonuo  beare  puut  les  tbéàtres  du  boulevard 
et  eut  pour  cofiaborateurs  MM.  Crosnier,  Du- 
peuty  et  Paul  Duport.  Kn  1827,  il  devint  un  de» 
directeurs  du  Cirque ,  puis  cèda  sa  place  à 
M.  Dejoaii,  on  conservanl  Ics  fonctions  de  rógis- 
seur  de  la  scène  qu'il  occupa  plusieurs  années. 

Dans  le  grand  nombre  dea  pièees  doot  la  plu- 

Sart  ne  porteat  que  son  nom,  nous  citerons  les 
rames  suivants  :  ìè  SoKtairt  du  Mont-Sauvage 
(1821),  un  des  plus  grands  succòs  du  tcmps  ;  le 
Meurtrier  (1822)  ;  Louise,  ou  le  Pére  juge  (1823)  ; 
Irè»e{\miì;Deux)eunetf€mmfs(ìS39);  Henri  VI 

J18W).  Aux  ae&ues  de  vaudeville,  il  a  Coumi  :  la 
;fcaef»ait  renard  (1823);  <e  Chdtutuptrdu  (1824)  ; 
ks  Peux  cousins  (1825)  ;  l'Ilahit  ne  fait  pas  le 
moine  (1835);  Rerue  et  cnrrtgée  (1839);  Selly 
(18i4);  Bianche  et  BlancheUe  (1850);  la  VieUU 
de  Béranger  (18^2),  etc.  On  lui  doit  ausai  quel- 
ques  piùcee  die  vers,  une  Pelif»  biographU  4ra- 
moiìfiM  (1821,  iOrlS),  etc. 

VILLARET  (N..  ),  cliantcìir  fran^ais,  est  ne  à 
Milbaud  (tiard),  le  29  avril  1830.  Il  passa  presque 
toute  sa  Jeuneue  à  Nimes,  où  il  re^ut  les  pre- 
mitres  Icrons  do  rausiqu''  du  j^rofcsscur  Rousselot. 
Il  entra  ousuilo,  comme  contrc-mailre,  dans  une 
br.iNsone  do  Rraucair--.  et  se  fit  remarqucr  ilan'* 
l'orphéon  de  cctte  ville.  Lors  d'un  cottoours  d'or- 
phéionistes  à  Marseille,  il  oonnut  M.  Brun,  direc- 
teur  de  l'orphéon  d'Avignon,  qui  le  pressa  de  venir 
étudier  soun  lui.  Il  se  laissa  persuader,  et  étudia 
pi  lilla nt  un  an  à  Avignon.  En  mai  18K2,  il  chanta 
Arnold  de  Guillaume  Teli,  dans  une  représen- 
tation  montéo  par  M.  Brun  avec  ses  orphéonistes 
et  desclèvesduConservatoirc  d'Avignon.  AocueiUi 
oeu  de  tcmps  apr^s  à  Grange  cnez  H.  Nof(ent 
baint-Laurcns,  il  fut  présonté  par  ce  demier  à 
U.  Roycr,  directcur  de  l'Ojiéra,  qui  l'cngagea 
eomme  tétior.  M.  Villarel  débuta,  avcc  succès,  le 
21  mare  1863,  dana  GuiUaunu  leU.  * 

VILLECOrRT  (Clémcnt),  prélal  frangais,  car- 
dinal, né  à  Lyon,  le  9  octobre  1787,  fit  ses  hu- 
manitcs  et  sa  théologic  au  sérainaiie  de  Saint- 
Irénée  et  re^ut  la  prétrise  en  181 1.  Tour  à  tour 
vleaire  à  Roanne,  cnré  de  Bagnois,  aumtoier  en 
chef  de  l'hdpilal  gónéral  do  T.vr-it,  il  fui,  en  1823  , 
appelé  à  Mcaux  par  M.  de  Gosnac  et  y  devint  bien- 
tòt  chanoioe  et  grand  vìcairc,  En  1832,  il  suivit 
C3  prólat  à  Sens  pour  rempùr  «uprè»  de  lui  les 
mémes  fonctions,  et  fut  investi  en  outre  de  la 
direction  do  toutos  les  maisons  religieuses  du 
diocèse.  Il  se  lìt  u  raarqucr  par  ses  prédications 
et  sesretraiies  pastorales,  et  plusieurs  fois  il  vini 
à  Paris  rivaliser  avec  les  pródicateursles  plus  dis- 
tingués.  Nommé  à  révMhé  de  la  Roenelle,  en 
octobro  1835,  M.  Vinocourt  prit  posscssion  l'an- 
née  suivante  -,  mass  il  fui  cróo  cardinal  par  Pie  IX, 
lo  17  decombi'i-  18.55,  avec  comlition  de  S^jow  à 
Rome  et  rési^na  son  aiége  épiscopai. 

On  lui  doit  un  grand  nombre  d'onvragea  da  . 
relipion  ou  de  controverse,  enlre  autres  :  Let' 
tres  ini!dites  du  (J.  Rotj.  (1822);  Iliittoire  dn 
(arm'  litp.t  de  Compiègnc  conduites  n  l  èchafaxnì 
sous  la  Terreur  (ìHòb):  l'Oraison  funebre  du  car- 
dinal de  Chei^erus  (1836),  et  les  Uttret  ipiri- 
(u«Hw  de  mmU  Liguori,  traduites  de  nialian. 

VILLFC.ARDKr.r.E  (Franco!-),  pubViciste  tran-  . 
5ais,  nó  lo  2  octobre  1810.  à  Miremont  (Lot-et-Ga- 
Tonne),  se  tali  a,  après  1830,  à  l'ècole  sociétaiie 
fondée  par  Ch.  Fourier  et  fut  un  des  collabora- 
teurs  de  la  Phalange,  Des  divfslons  sor  la  ques- 
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lion  de  la  distribution  de  la  propriété  le  fircnt 
aiwindonner  dea  pbalanstérìens  pour  défpmire  1  ^ 
doctrioes  communisies.  On  a  de  lui  :  Besoins  de 
eommvnw  (1835,  i&-8)  ;  Àccotd  dM  iMIrM*  tfan< 
Vastncialion  (1844,  1  voi.),  oùil  expose  une  mé- 
thoile  aiialogue  à  celle  que  M.  Louis  Blanc  vou- 
lui  ajipliq'ier  plus  tard  aux  aleliers  nationaux  ; 
Jlùtoire  des  idèa  sociaks  arant  la  révolution 
(18U»  1  voi.) ,  ou  les  MCialistes  modernes  devan- 
cés  et  dépassés  par  les  anciens  philosophes.  Pour- 
quoi  n'atxmt-ntms  pas  la  RéotMique  {\fi^l)  ;  etc. 
11  a  aussi  ('il:té  le  Code  de  ìa  nature  ;l84n)  de 
Morelli,  et  traduit  du  latin  ia  Cité  du  SoUU  (1840) 
d«  C>MpiiMil1a 

TILLUMAnf  fAlMl*Pnscoi<i),  célèbre  profB»- 

seur  ei  écrivain  fran^ais,  sècreiaire  perpélucl  de 
l'Académie  l'rau^aise,  ancien  pair  de  France  et  an- 
cien ministre,  est  né  à  Paris,  le  il  juin  17^0  II 
fuivit  Its  cours  da  Lycée  impérial  (aujourd'hui 
lyoée  Loub-te-Orand) ,  comilie  èlèw  de  la  jiension 
tenue  par  Tbelléni^te  Planche.  A  peine  àgé  de 
douze  aiis,  il  prenait  par!  aux  représontations  de 
tragédies  grecques  organisées  par  ses  camarail  s, 
et  l'on  raconle  que,  plus  do  trenta  ans  plus  tard, 
à  récitait  eocore  en  ffrec  tout  «on  ancien  rdle 
d'UIys!50  d.ins  le  Phui>ctrte  de  Sophorlo,  I!  eut 
pour  prt'fe-sfiur  du  rlieioriqiip  Luce  de  L«iacivai, 
qui  laissi,  ilit  OH,  [ilus  li  line  foi.s  son  jeune  él^'ve 
le  rcmplacer  dant  sa  cbaire  auprès  de  aea  omdis* 
ciples.  Malgié  ton  éionnante  lopérioriti,  M.  VII- 
lemain  n'eut  qw  d^intigniiMMi  MCtoèt  MI  COO" 
cours  général. 

Ses  classes  tenninées,  il  commenca  l'étude  du 
droit  ;  mais  bientòt  de  Fontane»,  qui  le  rencon- 
tn  duu  le  monde,  fut  cbarmé  de  son  esprit  et 
vottlut  lui  oimir  là  oirrièra  UttAr&ire,  en  Pappe- 
lant  duu  TenseigiiMnent.  Il  te  notnma,  pour  ses 
debuts,  profes?eur  snpplé.int  de  rhc'torique  au  ly- 
Gce  Cbarlcmagiie  (1810),  et.  iX3u  de  temps  après, 
ailtn  de  couéreiioes  de.llttérature  rran9aiae  et 
de  «enififlatioii  iMim  à  i'Ecole  normale.  Deus  ase 
aorte  qae  Taiage  4t  diaeoun  iMfai  eut  été  réta- 
bli  dans  la  solerinité  du  concours  général,  ce  Ttit 
M.  Villcroain  qui  fut  chaigé  de  le  proooncer 
(1812),  et  il  sutse  faire  applaudir. 

La  mème  anoée  s'outn  la  aérìe  de  set  Mceès 
•eadéniquet.  Son  mo^e  MmOaigM,  ooaronné 
par  l'Acadómio  francaise,  le  23  mars  18!2,  obtint 
le  plus  brillant  accueil.  Le  jeunc  lauréat  avait 
eu  pour  conciirr'  nl8  dcs  laureais  unK-riles,  tels 
que  Victoria  Fatte,  fìn»,  Jar,  etc.  Mais  il  avait 
déployé  dans  ce  praalw  enii,  afeetni  wntiment 
cxquis  des  dctails,  une  puiisance  déj.\  prandc  de 
Kér.LTalisali' i!i .  et  surlout  ce  don  naturel  d'une 
lari!:iie  harmonieuse  et  forte  qui  promettait  un 
graikd  écrivain.  Il  sevit  recu  et  fèté  dans  tous les 
salona  littéraires  :  Stuart,  le  corate  de  NarlMNIM, 
la  princesse  de  Vaudémont,  Benjamin  Constant, 
se  disputèrent  lìieureux  dcbutaiu,  (jui  eut,  dès 
o-'t'.'  epoque,  commo  causeur,  un  prcnlipieux 
succès.  Oa  dit  qua  le  cosate  de  Narbonne  le  re- 
«MUMnda  à  rimpereur. 

Le  aaoond  trìomphe  littéraire  de  M.  Villemain 
ent  un  Meo  aatre  édat.  Le  sujet  du  nouveau 
discours  couronné  par  rAcadémie  francaise  l'taii  : 
Avantagtt  et  inconvénierm  de  la  cniiqtte.  Par 
«M  dérbjgaUoo  eitraordinaire,  l'auteur  fut  addiii 
A  Un  lui-mème  «»  màrnàn  dana  la  aéanoe  lo- 
tamielle  de  naitltat  Cfétait  le  31  «nfl  18U.  an 
début  de  la  première  Restauration  :  tonte  Télite 
de  la  société  royaltste  et  de  l'armée  des  allìés  as» 
sistait  i  cettc  seance  ;  le  roi  de  Pnisse  et  l'empe- 
•  reurAlenndreétaientanx  pranianiaagi.M.Vtt- 
lHMfai  prélode  fc  sa  leetaiv  en  adrenaat  I  set 

angUleeauditeursde  brìllants  élogesqt!'*  vl.itiovirs 
da  eea  kiograpbas  Ini  ont  amèremeni  ret^rocbi» 


comme  un  crime  de  lèse-nationalité,  sans  tenlr 
a^sez  de  compie  des  dales  et  des  difTdrences  qui 
distinguenti  dans  leurs  caractères  et  dans  letua 
conséquences.  la  première  et  laMOOnde  Restauili- 
tioD.  Quoi  qu  ii  en  aoit,  les  Jottmanx  de  répoqaa 
présentent  cette  solflnalté  OMDllie  Via»  des  plus 
hcliesfctes  dont  la  Ftaiiee  alt  pu  offrir  aox  ètno» 
gers  le  spectaclc. 

Deux  ans  après.  H.  Villemain  recut  encorc  de 
l'Acadómie  francaise  nne  oouronne  pour  VÉlogt 
de  Montesquieu  (25  aoAt  1816).  Il  OCcupait.  dM 
lors,  une  chaire  à  ia  Sorbonne,  la  chaire  d'hie-' 
toire  moderne,  corame  suppl^ant  de  M.  GnixoC. 
Royer-Collard  lefit  passer  à  la  chaire  dYloquence 
francaiei,  qid  lai  convenait  nn^ux  et  oue.  aanf 
quelaues  iolemiptions ,  il  occu]  a  pendant  alt 
première  périoJe  de  dix  années  (1816-1826).  n 
traila  ampicmcnt  de  la  littératurc  frao^ise  aox 
XV',  T\  v,  ri  xvir  5Ì(-cles. 

Sn  1819,  le  jeune  professcur  flt  paralire  soft 
Hisloire  de  CrmmM  d'aprir  le»  mémoires  éit 
tempi  et  ìtt  recueils  parlrmfnfnires  {1  voi.  in-8), 
fruvre  sérieuse  et  accuoiilie  et  discuttJe  comme 
Ielle,  surtout  par  les  criliqucs  de  la  prrssi'  an- 
jkdaise  ;  car,  malRré  lo  dédain  avec  lequcl  il  est  de- 
vcnu  plus  tard  de  mode  d  en  parler,  ce  livre  était 
impattrmment  attcndu  du  public  et  il  fut  n;i<;-:-tòt 
trailnii  dans  diverse?  langucs  :  il  y  régnaii,  .ucc 
le  siyio  -^imiìlp  ci  t>rnic  que  réciarnc  l'histoiro, 
une  modération  liberale  qui  valut  k  Tauteur  a 
la  fois  de  grands  élocc;;  et  de  vivcs  crit  quei 
M.  Villemain,  favorablement  accueilli  par  le  rol 
Ix)uis  XVIII,  entra,  à  celle  époquc .  dans  la  rie  po- 
litique  :appeléaux  fonctions  dtitcatos  de  chef  de 
la  division  de  I*imprìmeric  et  do  la  librairie,il 
dcvint  en  outrc,  sonile  roinistrVe  de  M.  Occazes, 
maitre  des  requétes  an  eonseil  d'État.  II  oonconrot 
sous  rinflaenee  da  parti  doctrlnalre  aaonel  il  a'ih 
tail  atlnché,  h  l'élaboration  dc<;  lois  sur  lavreaiab 
Ilfut  décoré  de  la  Légion  d'honneur  co  Itnfì. 

Ses  talcnts  et  tea  travauz  littéraires  lui  valurent 
liientAt  une  pini  flaitense  rteompenae.  £n  IBU, 
Il  levlt  ontnr  les  pofteide  PAeadémie  finneiiia: 
il  y  rctnf  Inra  son  ancien  protccteur,  de  VoùÙbèÈ, 
Recu  pai  1  académicien  Hoffcr,  il  fui  chargé,  l'ao- 
née  suirante,  lui  aui  étail  de  bcmcoup  le  plus 
jeune  de  ses  oonù-eres,  de  rcccroir  le  TénéraUa 
Daeier,  crai  eo  derenalt  le  doy<  n.  Getta  mAmt  aik> 
née.  M.  Villemain  donna  sa  tVaduction  de  la  Jl^ 
publique  de  Cicéron,  d'après  le  roanuscrit  récem- 
ment  déooirrert  par  An^'r-io  m^T,  arce  un  discoors 
préliminaire  etae  savantes  annotations  (183^.  Oa 
peu  pini  tari,  les  événements  de  la  Grece  et  les 
sympathies  que  le  peuple  de  ce  pays  excitaient  en 
Europe .  tournèrent  ses  éludes  tcrs  l'bistoire  ré- 
cente  des  HcUònes,  et  il  publia  successiremcnt 
l'étude  dramatique  intitulée  :  Latcarix.  ou  ia 
Greef  dH  rr*  Mele  (1826,  in-8},  qn'on  a  ap|)<  !é  n 
ben  ouvrage  etimebonne  action,  et  un  Essai $ur 
l'état  des  Grece  depuù  la  eonquile  musulmane 
(méme  ann^^e). 

Yers  la  fin  du  ministère  de  Villèle,  H.  Ville- 
main, qui  aHiiiyK  dPtuir,  daaa  sai  linea  et 
surtout  dans  ses  eooft,  afae  son  déTonement  «■ 
roi  ses  instincts  de  lìbmllMM,  pana  pen  à  pe« 
dans  l'opposition.  F.n  1827,  il  fut  charpó,  aveC 
Lacretclle  ei  Chateaubriand ,  de  rediger  la  sup- 
plique  adresséc  à  Charles  X  par  l'Académie  frao- 
eaiae  cootre  le  létabUassmenl  de  la  oeosnra  QtA 
du  24  jttin).  n  sa  Ylt  dAponflIé  de  ass  fcoslioat 
de  maitre  des  requétes  ;  mais  sa  popularité  en 
augmenta,  et  ses  cours,  qu'il  avait  repris  à  la 
Sorboone,  à  còté  de  Mlf.  Cousin  et  Oulroi  (voy. 
ce»  nome),  dminaient  Ueu  à  de  TérìlaUee  ojà^ 
tkaa.  U  éMe  appelalt  ses  le^ns  «  «b  dea  dvé» 
nemonts  intellcctucls  le*!  pi  is*  imnortants  de 
Tépoque.  >  Au  commcncoaiuut  do  IS^K),  d  fut 
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mroifi  k  li  Chambre»  des  députés  par  le 
élfi-loral  d'Évreux  (Eur»'). 

M.  Villtioiain  prit  place  dan-i  le;;  rangs  du  parti 
Ubénl  et  «IgM  l'Adivase  da»  221.  Il  eut  une  part 
«tttt  Importane  atix  travini  et  aiu  dicuMions 
litrIemenUireM  qui  signaMmt  la  trnnfoniMtion 
lie  la  monarchie  (onstìtiitioDoellc.  Membro  dn 
comilé  de  révision  >le  k  Charto,  il  cotnbattit,  à 

Sropos  de  la  majorité,  ìes  exagérations  coiitra- 
iotoirw  dot  parti».  Il  parla  aa*si  en  foveur  de 
l*inamovit4Kt«  dea  jugcs,  de  la  liberté  de  la 
pressi-,  eie.  M  iis  il  si.>'t  a  un  an  à  peino  h  la 
Chambre,  et  n'obtinl  p;Ls  aiit  éleclions  ^jt-ru  iaU  s 
qui  «uivirenl  le  rennuvellement  de  s<>n  mandai. 
MoauBé  par  Loaia-Philippe,  en  1831 ,  membredu 
fl0iia«U  royal  de  lin^traetion  puMique,  dont  il 
devmt  vice-président  en  183?,  il  fui,  Ir  Ti  mai  de 
celle  mème  annéc.  rlovc  à  l.i  flijrnité  ih-  pan  dp 
France.  11  devenut  prosjiif  en  tntMiie  linips 
•ecróiaire  perpétuel  de  1  Acadéuiie  frau^dis*;. 

Au  Luxembourg,  M.  VillenNia,  faìaant  acie 
d'ititjcrHMHlaiire,  ctimbaHit  vivenienl  !es  Inis  de 
septoinlire  (18  i.'»).  et,  aii  nnni  de  ce  princi(>e  qnc 
les  dolits  de  prfs>>'  s>>nl  des  di-liis  d'uplnlnri ,  so 
refusa  à  ies  soume tire  à  une  iuridiciKm  exlraor- 
dinaire.  HaÌB  il  sootlnt  le  minlsiòre  Molé  (woy.  a- 
nom)  contre  la  coalition.  Au  milieu  des  coml>i- 
naisons  mini.sténellps  qui  auivirent  la  chutc  de 
oelui-ci ,  il  fui  lui-tiv"  IH'  appfló  iì  prondre  le  por- 
tefeuille  de  l'in.struction  publique  dans  le  cabinet 
impiuvisò.  le  13  mai  1839,  aoui  la  présidence  de 
Soull.  pendant  la  «l^rnière  émeute  rt^pablicaine. 
Ce  cabinet  fut  romplacé,  le  1"  mar»  18^0.  par 
le  ministcre  Thiers,  qui  donna  à  M.  Villemain 
M.  Cousin  pour  toocesseur.  M.  Guizot  le  ramena 
au  puuvoir  et  pouf  flM  looglenipi,  la  39  oetobre 
de  la  mAme  année. 

Une  fiche  des  plus  diffieilefl  Yj  attendait.  Jcté 
au  milieu  .lev  premièrcs  querellcs  qui  ^clat<"'rt'nt 
alfirs  entre  1  Unirersité  et  le  clergé  et  des  agila- 
linns  propagé(>a  dans  l'opinion  publique  au  nom 
de  la  liberté  de  l'eoMignement  promise  ;>ar  la 
Gharle,  il  se  Tit  ebargé  de  préoarer  la  k>i  orga- 
nique  de  renseipnL-nìrnt  secoiiaa'rc  c\  d»*  rap- 
pro';her,  sur  ce  t'  iidui  «  troitet  bnìlant,  en  con- 
ciliant  louH  les  driuis  ol  lous  les  devoirs,  les  par- 
tisaasde  )'&ut  et  ceux  de  rfiglise,  les  amis  du 
foureraeoMDt  et  ses  uinnmtm  de  toate  nature. 
Son  famem  prt^jct  de  loi,  bien  des  fois  rpmanié, 
ne  pouvait,  en  dt  p  t  ou  à  cause  móiue  ijes  con- 
ceasions  faitcs  ;i  la  fois  aut  exig<  lu-es  les  plus  di- 
verse», Contentar  personoe,  ni  l'UaìTersité.  ni  le 
el'^rgé,  ni  la  droite,  ni  laganehe,  al  le  roi  lui- 
mfme  ci  le  rahinrt  associò  à  ses  vues.  Au  1»niit 
de  qua'ro  aimi  es  rio  lutle.  la  -^ant^  d.;  M.  Ville- 
riiun  [«"dit  sa  retiaite  ner^'s^aire .  et.  le  30  dé- 
cembre  1844,  U  MonUeur  inséra  d'office  sa  dé- 
aission.  Pev  après,  le  Barèehal  Soiih  proposait 
aux  Chamlires  un  projet  de  ìoi  pour  accorder  à 
Tancien  ministre,  à  Técrivain  national,  une  pen- 
sion  de  15000  k.,  reversible  sur  sa  femme  et  ses 
enfants  :  H.  Villemain  refusa  d'accepter. 

Rendu  à  la  sauté,  l'illustre  secrétaire  de  TAca^ 
démie  (Ntn^aise  reprit  ses  études.  11  n  est  plus 
reoionté  danssachaire,  où  il  avaiteu  pour  sup- 
pléant  ti.  Saint-Marc  Oirardin.  (|n Kn  a  ap  iclr 
«  son  dIus  brUlant  ouTrage;  »  mais  il  a  témoiKné 
de  sa  Mooada  aotivitl  par  da  MiriMrenses  pvèli- 
cationa  et  par  une  inceseante  panicipation  au 
tnnm  da  rAeadémle.  n  a  étc  promu  le  29  octo- 
kre  1843,  grand  ofiicicr  de  la  Légion  d'hoaaeur. 

Tout  le  monde  s'accorde  à  reconnattre  dana 
M.  Villemain  un  des  éeriTaios  les  plus  heqi'aa 
aamant  douéa  da  Dotra  tanpob  11  léttoit,  dana  un 
style  hriaitaMe,  avaa  la  aeianea  dee  moia  et  des 
tours,  la  variété  et  Télendue  du  savoir.  les  spiri- 

taelles  saiUiea,  l'iateUigenoa  des  p&ua  baates  1  bi-hebdoisadaire,  le  ródacteur  ea  chef  a  su  aiti 


idéeflet  la  eenttnent  <te«  ^ndes  ehoses.  Il  a 

l'éclat  et  la  mesure.  Indepr-ndant  et  modéré.  éi?a- 
lemeiil  éloigné  des  téméniés  de  l'esprit  d'inno- 
Taiion  et  des  Tulgarités  de  l'esprit  de  routine,  il 
a  su  garder,  par  un  sage  équilibra  entro  rimag;!- 
nation  et  la  raison,  la  plus  complète  harmonla 
d  s  facnllés  litléraires. 

l'armi  les  écnts  qu'il  nous  reste  à  citer  de 
M.  Villemain,  il  faut  piacer  en  premiare  ligne  le 
recoeil  stèn<^{raphié  de  ses  le^oos  dea  anaiea 
1828-1829,  tane  la  titrede  Court  de  liuérttiwr* 
froncaiit,  tableau  du  xviW  sièrtr  (U  voi.  in-8, 
pliisieurs  édil.).  Rappelons  ensuiie  ;  /)iiro«rs  et 
mélange»  tif^  rinrr'*  (1823,  in-8  ;  VoiarauJ  mf- 
Iqnget  historiques  et  littérairet  (1827,  in-8)i 
Étudet  de  liUératuremne^ne  Hétrangère  (1846, 
in-8);  Tableau  df  ì'éìoqumre  ch  t'tirnnr  au  !>"*  «iV- 
cle  {1*  édil-,  lH'»9j  ;  tludrs  d'hìsinire  moderne 
(1846.  in-81;  Souti^irs  cnntemporninK  d'histmre 
ift  de  lUtérature  (1866,  in  8)  ;  Choix  d'éiudes  rur 
la  liitéraHire  coiUmporaine  (18.S7,  in-8);  la 
Tribunr  contemporaine,  Jf.  de  Chateaubriand 
(i  s.jl,  in-ft)  ;  Essais  sur  le  ginie  dv  Vindare  et 
xur  la  jhiiw,-  lyrique  (IK.O.  \n-H),  comme  in- 
troduciioii  à  la  iraduction  de  ce  poèlc,  eie; 
ainsi  qu'on  grand  nombre  tì'Essais.  Eludei,  Du- 
ro «rt,  Soii,  rs,  Rafyports,  adressés  i  l'Académie 
fra  tirai  se .  Fréfaces,  et  tant  d'aulres  morceaux, 
manitii'j  lous  de  la  grande  maiii>  rr'  <\(i  l  auteur» 
publiés  à  pari  ou  insérés  dans  divers  recueils  et 
ensuite  réunis  en  volumes.  Os  livrea,  imprimés 
dans  le  format  in-8,  ont  repam  dans  le  format 
in-I8.  On  a  Inngtemps  annoncé  que  M.  Ville- 
mtin  preparai i  et  dnvait  faire  prochalnemont 
parai  tre  mie  grande  Hxiloire  de  Grégoire  VII, 
qui  devait  èlre  son  princip^l  ouvrage. 

Uu  des  frèreH  du  iccrétaire  perpétuel  de  TAca^ 
démie,  M.  Frnncois-fimile  VutBifAm,  intODduit 
miliiaire  depuis  l'Hr.o,  piaci'-  plus  larddaiisle  cadre 
de  réserve.  conseilkr  d'ii^tai  (section  de  la  guerre 
et  de  la  marine}, et  dcvcnu  doy-  n  dei  conseiilers, 
a  éié  appelé  au  Sénat  par  décret  do  24  oetobre 
1863.  Il  t  èlé  pfoiOB  eomtiiaiidaar  da  la  liifioù 
d'haiiMnr  la  «6  férriar  18&7. 


VlLLEMESSAirr  (Jean-Hìppolyte  Cartikr  ,  dit 
i  r) .  journaliste  francala,  né  à  Kouen,  le  22arrtl 
1812,  porla  jusqu'i  quatorze  ans  le  nom  de  son 
pire  le  colonel  Carlier.  Baplisé  seulement  A  cet 
Age,  il  prit  celui  de  sa  mère,  Augustine  de  Villc- 
niessant,  se  maria  à  dix-huit  ans  à  peine  dan^  la 
ville  de  Blois  et  y  tini  quelques  années  un  com- 
merce de  rubana.  H  passa  ensuHe  troia  aaa  à 
Tours  et  à  Nantes,  vint  à  Paris  en  1839  et  entra, 
peu  apr^s,  dans  le  journalisme.  En  1840.  il  fonda, 
a  gr  iii'ls  frais.  la  Sylphide,  et  afTerma,  sous  le 
nom  de  Louise  de  Saint-Loupf  celui  de  sa  grand'- 
mère  et  marraine,  le  feolUeton  de  raodee  de  Un 
Presse.  Il  se  Ha  en  m^me  tcmps  avec  le  parti  lé- 

f:itimiste.  Anrès  la  révolution  de  Février  1848,  il 
onda,  dì'S  le  mois  tle  mars.  avec  MM.  A.  de  Ca- 
lonne  el  L.  Boyer,  le  Lampton,  qui  fut  supprimé 
deux  mois  après  et  Talut  au  gérant  dix  jours  de 

[irison.  Il  le  remplaca  par  ìa  Houche  de  fer,  dODt 
e  premier  numéro  fut  saisi  dans  les  bureau!,  et 
enfin  par  la  Chroniqui-  df  l'aris  (l'^janfief 
18.M1),  qui  flit  suppiimée  on  jum  1852. 

Au  comm'inccment  d'avTil  18&4,  secondé  par 
BIM.  J.  B.  JouTin  et  Bourdin .  ses  gendrea,  U  rea- 
suscila  une  troisième  fois  le  Figaro,  taot  da  iDit 

Ejursuivi  et  condamné  sous  les  divers  règimat. 
'bistoire  des  procès  qu'il  a  subis  depuis  Mtt« 
réapparitton  ferait  ancore  on  volume.  La  plupart, 
éfranfferaà  la  politique,  avalent  pour  aaiue  lea 
éearts  d*ttne  linératuns  trop  l'>gère  «u  dea  plam- 
tes  en  difTamaiion    Dans  celle  feutlle,  devcnuo 
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rer,  pour  exp'oiter  leurs  acccs  de  malignité,  louie 
une  succesbion  d'é<  rivai ns  rt  de  chroniqueurs 
qu'il  a  depuis  le  plus  v  ivement  aUaqués.  A  la 
•Ulte  de  lout  le  bruìt  quc  fli  le  nulheureuz  duel 
de  M.  de  Pène,  l'un  de  ses  princinaux  rédacteurs, 
M.de  Viileraessant  cèda  à  MM.  Villemot  el  Jouvin 
le  Figaro,  qu'il  reprit  au  bout  de  queliji.(\s  mois 
&  petoe.  La  rédacUon  de  celle  fcuilic  cumpu,  cn 
molili  de  diz  ani,  douie  dnels,  dont  irois  per- 
sonneU  Jl  snn  dirocteur,  qui  se  baliit  avcc 
KM.  Vieyra,  de  Marlonis,  pt  Gust.  Naquel,  sans 
compier  Ics  provocatìons  rendues  publiquef  8UX- 
quelles  il  ne  crut  pas  devoir  répondre. 

D^autres  affaires  eurent  encore  dans  les  jour- 
naux  et  devant  Ics  tribunaux,  unebruyantc  pu- 
blictt»',  corame  les  violenccs  dont  il  fut  l'objpt, 
dans  son  propre  domicile, de  la  [art  de  M.  lìi  in^r, 
député  (Voyez  ce  nom),  el  surloul  sa  revendica- 
tion  judiciaire  du  nom  maternel  (janTÌer  1863). 

Panni  les  entrepriaet  lìttdraim  auiqadies  le 
directeur  du  Figaro  itvt  encore  mèlé,  ou  dont 
il  a  eu  l'initialive,  nous  citerons  le  Figara-pm- 
grammt,  la  Caselle  de  Paris,  la  Gaiette  Rose, 
le  GTond  journal,  doni  le  formai  donna  lieu  a 
difiérentes  charges,  VAutogra^he,  recoeU  intéres- 
sant  de  fae^mile,  la  Gaxett»  du  «ftoniiA,  jour- 
nal gratuli,  VEri'nrmfnt,  jourul  qiioUdiea  B  dix 
cenlimes  {novembre  1865). 

On  ne  cite  de  M.  de  Villemessanl,  en  dehors 
dtt  grand  nombre  d'articies  fourois  à  ses  divers 
jouraanZ;  et  sodvent  siiraéR,  pendant  quelques 
années,  Vxllemessant  et  Jcnrìn,  quc  Irs  Caucuns, 
petit  album  de  la  Chronnìue  de  Paris,  el  M.  Ir 
comte  de  (limnhord  et  In  Franceà  Wiesbaden,  ou 
Petit  vocabulaire  de  la  ftdclité  (1850-1852).  Il  a 
entreprìs,  dans  le  Figaro,  en  1860,  une  revue 
de  Pan*  au  jour  le  jour,  signée  Pierre  et  Iran, 
puis  Jrcin-Jean.  Dans  le  premier  numero  de 
i'tn'nement,  il  a  comiiu'ncé  ses  mémoini  SOUS 
le  tiire  de  Mimoires  d'unjoumaliste, 

VILLEMIN  (Eugène),  littérateur  et  médecin 
francai»,  né  rers  1812,  éiiulia  la  médecine  àia 
F.icuIk'  de  Par:-;,  où  ilrccut.  en  1839,  lediplòme 
de  docieur.  Spécialemenl  óccupé  de  iravaux  litté- 
raiiea,  il  a  coU&boré  à  divers  recueils  pérìodiques 
et  a  remporlé,  en  18.i6,  le  second  des  prix  de  poé- 
sfe  propo?és  par  la  Société  des  gens  de  lettres. 
Nous  ciierons  de  Ini  :  iiu-s  ir.f  (IsaO) .  Ira-luit  pn 
vers;  Vìlerbier  piKixaue  (184"i,  in-l8),  publie 
sous  le  pseudooyme  a'Aug.  de  Saint-BUatre ;  le 
ChevTitr  da  Cévennrs  (1849),  drame  en  trois 
Mtea;  le  Sfitte  d'A  uguste  (1 8òJ),  poéme  tragique; 
Ofmnase  dramntiqur  dt$  $tUma  (1886.  m-^,  ia> 
tennMeset  comédies. 

VILLEMOT  (Auguste),  ioumaliate  francab,  né 
i  Vemilles,  en  I8tl,  Ht  ses  dasses  au  collège 

Rollio,  el  devint,  e  i  1h;ì.t,  secréiairo  général  du 
Ibé&tre  de  la  Porle  Sainl-Miirlin.  De  là,  il  passa 
dans  un  inims  c  e.  En  1847, M.de  Cavour  (voy.  ce 
nom)ratiacbaà  lafeuiUe  libérale  i(  RisorgimeniOf 
qu'il  venait  de  fonder,  et  dans  laqueile  M.  Ville- 
moi  fìt  MS  prprti  òres  chroniques.  àn  18f>2,  il  fui 
ctìar^é  du  ItuiUi  lon  littéraire  de  l'Étnancipation 
belge,  puis,  en  18;»6,  de  celui  do  l'Iud*'j)rnilnnce 
où  il  remplaca  M.  Jules  Lecomte.  lùa  I8ó5,  M.  de 
Vilh  mes^anl  l'a  spécialement  attaché  au  Figaro, 
dont  il  III:  nli.indonna  mòme  momenlanémenl  la 
direction,  cu  18.">8,  ayec  M.  B.  Jf)U\in  puur  asso- 
■cié.  M,  Villffijot  ;i  rcuni  les  clir«.iiii|u- s  iju'il  a 
érriics  pendant  qualre  ans  daus  i  independance  et 
le  Figaro,  loit  tonate  psai^nymc  du  Bourgeois 
de  Paris,  loit  louf  lon  nom  i  la  Yìm  à  Paris, 
Clarmiquet  dn  Figaro,  précédéet  d'une  J^fude 
sur  l'esprit  en  France.  de  P.  J-  Siahl  (18.^8.  1  voi. 
in-12).  U  a  fa:t,  en  1860,  aree  M.  Sinudin,  une 


comédie  en  deui  actes  pour  le  Ihéàtrc  de  Uadcn- 
Baden  :  ie  ftveori  é»  to  Fovorfie. 

VUJLENAVE  (Tbéodore),  litléraleur  fran^ais, 
né  à  Nantes,  le  26  juillet  1798,  est  le  lils  d'un 
savanl  distingué,  mort  en  1846,  et  le  frère  de 
Mme  Mólanic  Waldor.  Membre  de  nlu>ieurs  so- 
ciéiés  liiléraircs,  il  collabora  de  Loane  heure 
à  la  presse  f  arisienne  el  fìt  insérer  un  grand 
nombre  de  pièf-es  de  vera  dans  le  Mercure,  CAI- 
bum,  le  Courrier  dot  thédtres.  VAlmanaeh  des 
Jft^cf,  eie.  Parmi  celles  qui  nm  .'té  imji: miLcs  <\ 
pari,  nous  citerons:  Aui  Greci  (182tì);  Jeanne 
d'Are  (1829),  pofirae;  Constantine  (1837),  poèmo; 
les  Cendret  de  HapoUon  (1340).  Il  estaussi  l'aii- 
tcur  de  deuz  dramet  en  cìnq  actes,  Tfafafein 
et  Schneider  (1832),  ainsi  que  d'une  His- 
Unre  du  Saint-Simonisme  (1847,  in-8) ,  avec 
Michaud,  et  il  a  ódiié  un  poéme  en  dix  chanls, 
Napoléon  (1840,  in  8),  publié  sous  l'anonyme,  à 
Poiladelphie,  en  1823,  par  le  roi  Joseph. 

VlLLENEl'VE  (Théodore-Ferdinand  Vallo.'» 
de),  vaudevillisle  fran9ais,  né  le  5  juin  1801,  à 
Boissy-Saint-LAger  (Seine-eVOise) ,  mori  le  37  sep- 
tembre  18-^.  —  Voyet  tea  deuz  éditiona  dn 
DtefjòiMAlr». 

VILLENEUVE  DE  CUE.\0\CE.\LTX  (Francois 
René  Vallst,  comte  db),  sénateur  frangais,  né  è 
Pari<,  le  7  juin  1777,  épousa,  sous  l'Empire,  une 
demoiselle  Guibert,  qui  lui  apporta  en  dot  le  chA- 
lc;ni  de  Chenonceaiix.  Il  [irit  pari  à  ijUfdques-unci 
des  I  ampagnes  de  la  granfi  -  armée,  rc^ut  le  titre 
de  comle  sous  le  uom  de  Villeneuve,  et  fut  atta- 
ché, en  quslité  de  ehambelko,  ft  la  rrine  Hor- 
Vy.-.-^c.  Il  Hi  la  guerre  d'Bspagnc,  Peu  de  tcmps 
apr.  s  la  restauraiion  de  l'Empire,  il  fut  appelé  à 
Siéper  au Sénat  ;)l  <li  cambre  Ì8.'v').  II  a  ótf  pramu 
officier  de  la  Légion  d'Uonneur  lel6  octobre  1823. 
—  Il  eel  Dort  le  12  féTiier  IMt.  Soa  Bis,  Sep- 
time,  comte  db  ViLLErrEtrvB ,  a  auiai  aenri.  Il  a 
épousé  Mlle  Sain-Bois-le-Comte. 

VILLEKMÉ  (Louis-René),  médecin  et  statisti- 
cien  frangais,  membre  de  l'Instiiut,  lu-  A  Pari>, 
le  10  mai  1782,  éludia  d'abord  la  médecine, 
servii  en  qualilé  de  cbirurgien  mililaire  pendant 
!  s  puerres  de  l'Empire.  Renlré  dans  la  vie  cinle 
en  1814,  il  pril  le  grade  de  docteur.  Il  quitta  en 
1830  la  carrière  médicale,  qu'il  reprit  momenla- 
némeot  en  1932,  pendant  l'épidémie  du  choUra. 
Il  se  Um  dèe  lors  tout  entìer  aux  travauz  de 
médecine  scientiflque,  de  statistiqne  et  d'écono- 
mie,  qui  l'avaient  fait  admeitre  à  l'Académie  de 
médecine  el  à  TAcadémie  des  sciences  morales  et 
politiquea  (aection  d'économie  politique,  puiasee* 
tion  morale).  En  1837,  chargé  par  ceti*  dentièra 
de  la  missini!  d'étudii  r  les  classes  ouvri<'^res,  il 
parcourut  jiendnnl  un  an  les  grandes  viUes  et  les 
principales  localités  industriolles,  ■  en  exami- 
nant,  corame  il  l'écrìvil  à  aon  retour,  le*  eSets 
de  rtndnatrie  aur  eeux  qv'^le  empluie,  inttrro- 
geanl  la  misère  sans  l'humilipr.  ofi«ervant  l'ìn- 
conduile  san»  l'irritcr.  »  ConfidrnL  ou  lùmoin  des 
vices  et  des  vi  rtus  du  ppuple.  d  on  a  traci  lo 
tableau  dans  divers  ouvra^es  qui  ofTrent  autaat 
d'exactitude  que  d'intér6(,  el  qui  apparliennent 
à  l'écolc  de  la  protrclion 

Panni  les  écrits  de  M.  Villermé  relatifs  à  la 
niurabi,  à  rhygiène,  à  l'économie  pulii  ijue,  il  faiit 
yurlout  meutionner  :  Des  wrisons  teUes  quel  les 
tont  et  tOkt  qu*9Ue$  dewraùnt  éire  (1820,  in-8) , 
son  premer  ouvrage,  complélé  p'us  tard  par  le 
Mi'moire  sur  la  mf>rtalit<'  dàns  les  prisons  (1629. 
MI  S),  sps  di\ I.  rs  liapparls.  iiiipri luós  dans  la  col- 
leciiou  des  Mémoires  de  1  Acaiiémie  des  sciencos 
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riioi.iic<;  ci  politif^ues  ;  Sur  h  tlisiì  ibudon  par 
Hioiv  iiis  cnnrrplions  rt  des  un  iss^incrs  (lS'"2't); 
Sur  la  disirU)Ulion  de  la  jarnuUitìon  franrmse 
par  sete  et  par  éUU  «irti  (164)  :  De  l  inflùence 
de  In  temperature  sur  Ut  wtortolité  des  enfants 
nouieau  nét;  le  Rapport  svr  la  iMrtalité  rn 
t'rance,  qui  a  paru  daiis  !>  ^  Mt  mnires  ile  l'Aca- 
démie  de  méducine  ;  TabUau  de  ié(at  physique 
el  maral  des  ouvriers  datis  les  fabriques  de  colon, 
de  laine  et  de  soie  (1840,  2  voi.  ÌD-8),  résultat  le 
plus  iniportant  de  ses  observations  et  de  ses 
vnya^'t's;  Sotes  tur  quelques  monopoles  usurpés 
par  ks  ouvriers  de  cvrtatnes  indusiries,  avpc  des 
CtntidénUiont  sur  le  persnnnel  des  bassins  houU- 
lers,  citnites  du  Jotàmal  de*  économitie*  (1841, 
in  K);  Iks  a$toci(Uiùnt  owriiresj  fai.«ant  panie 
ili  s  l'i  tìis  traités  publu's  par  l'Acadéujie  h  la  de- 
mando du  geiiér  d  Cavaigiiac  (1848);  Des  acei- 
denls  produits  dans  les  ntrliers  par  les  appareiU 
wdeumqiim  (ISfiO)  ;  Cotisnii^raiiofu mut  k»  Uible* 
ét  fMmnlm  (1k:>3),  à  |<ro|os  du  travati  que 
M.  Quetelol  (voy.  ce  noni)  vcnait  de  puhiìer;  di- 
vers  Discours  prnnoncés  aux  :$^ancos  annuelles 
de  rAiaiiùraic  dt's  scienccs  morales.  Statisticien 
«T4Dt  Ulut,  M.  Villermé  s'est  particulièrenwot 
attaché  aux  questiona  d^économie  polii ique  et  ao- 
cialo  qui  rumì'pcnt  à  des  cliiffres.  Sps  ol^en-a- 
lions  l'xacles,  ses  niinulicuses  rcclierchos  l'ont 
conduit  lui  uième  à  dos  coi-clusiotis  nouvclle»  et 
ingénieuses.  Cesi  lui  qui  a  mia  ea  lumière  la 
tolde  rdccroissement  moderne  de  Itpopulation, 
mal^rré  la  diminulion  des  naissances,  par  la  dimi- 
nutioii  plus  grande  encore  des  décès,  c'est-à-dire 
par  une  mgnMntatiiMi  léeUe  de  la  moyenne  de 
la  vie. 

M.  René  Wlerm<  était  aUaelié  au  comiié  dliy- 

f;ì6no.  dont  Ic'i  Annales  contiennent,  depuis  la 
ònda'ion  (1829).  tin  grand  nombre  de  Memoires 
et  (le  Happnrts  de  lui ,  et  membre  du  comilé  des 
dticumrnts  histuriqueii  inédits.  Decoré  de  la  Lé- 
gion  d'honneur  en  avril  1833,  ilaèté  promtt  0(8- 
cier  la  37  avril  1866.  — 11  eai  mort  le  16  noveitt- 
bre  1863. 

\  iLLKRMfi  (Louis),  publicista  et  apronome 
fraiicais,  Ala  da  précèdent,  né  à  Paris,  en  mai 
1819,  s'oceupe  un  inaiant  de  médecine,  ntenauite 
atn  fiNmiièrea  de  Franco,  particulièrement  du 

còte  de  la  Suisse  et  du  Pii'iimrit.  un  vnya^f  pen- 
dant lequel  il  appruTondit  la  question  des  diniancs, 
et  se  livra  enfìn  aux  étudcs  agricole* et  àl'exploita- 
tion;  d'une  ferme  Importante  auseavircoa  a'Alen- 

Sonj;  il  t  été  BOOUM  uienlMre  dn  coaaaH  gèniral 
e  rorne. 

On  a  de  luì  àe%  article^;  inscrés  dans  le  Journal 
des  économisies  et  publiés  séparément  :  le  Droit 
au  travati  et  le  droU  à  Cassistanee ,  Coup  d'(eil 
hùtoriqueturle  papier-monnaie,  etc.  (1848-1850); 
puìs  sous  ce  litre  :  U's  Douanes  et  la  contrebande 
(1851 ,  in-8).  un  ouvrajjio  présente  avec  éloge  par 
BlanquI  à  Tlristitut,  et  qui  est  une  monographìe 
de  la  contrebande  observée  surtout  prte  de  Ge- 
nève :  Tauteur,  qui  Tattrlbae  aa  ayatàme  pro- 
tectrtir.  l'envisagc  dans  ses  divers  mode»'  et  se< 
nouibrcuses  conséquences.  11  préi>are  des  iravaux 
relatifa  Aia  pvogrèe  el  mu  baaoine  de  ragrieiil- 
turc. 

VILLIERS  (Georgcs-Auguste-Frèdéric,  vicomte), 
tiommr  poliiique  anglais.  né  en  1808,  à  Londres, 
nifiit  cu  18,'.9.  —  Voyp/.  les  deux  1*^  édttiooedu 

Dtctionnaire.  Voy.  aussi  Jerset. 

VILUERS  (Charles-Pelhara).  magistrat  anglais, 
né  &  Londre»,  en  180Q,  est  frore  de  lord  Claren- 

don  (voy.  co  riom).  li  fat  l'ievé  au  college  de  Saint- 
Jean  i  Cambridge  et  admis  au  barreau  en  1827 


par  la  Socièle  de  Lincoln'«-lnn.  Après  avoir  pen- 
dant vingt  ans  rempli  aupròs  de  la  cour  de  la 
chancellcrìe  Toffìce  de  juge  d'ioslruciioo  {esami' 
ntr^witnesses),  etètre  derenu,  en  18.>0,  député- 
lieut«nant  du  Herts,  il  a  óté  au  rnn^-  de 

juge-a\'M'at  general  (décembre  IK'.J),  il  a  oc- 
cupt'  ju-^qu'en  mars  I8')K.  Il  a  au  si  fait  partie 
de  la  coii  miitsion  d'enquéie  à  laquelle  a  donné 
lieu  le  rcmaniement  de  l'impdt  des  pauvres  et  il 
devint  cn  1859  présidcnt  du  bureau  des  pauvres. 
Envoyé  en  1835  à  li  Chambre  «les  Communes  par 
le  bourg  de  "Wolverhamplon,  d  s'c^l  as-ocié  à  la 
politique  du  parti  libéral,  et  sest  l  ui  jadis  une 
sorte  de  populariié  en  proposanl  clia(|ue  année 
l'abaissement  des  droits  sur  rimportation  des  blt'-s 
étrangers.  Il  est  entrò  en  18ó3  au  Conseil  ptivé 
de  la  oottiemie. 

VILLIERS  (HpnryMnnt.igu),  évèque  de  Carlislc, 
pair  ecclésiastique  d'Angleterre,  ne  en  1813,  est 
irère  da  précéaent  et  du  comte  de  Clarendon. 

Apr'<?  aToir  tprminé  «^c^  élud''s  th'^'^lniriques  à 
l'uaiversite  d  Oxford,  il  embrasN.i  ks  ur  aes  et  l'ut 
norrmó  recteur  de  la  paroissc  de  Saint-Georges  à 
Bloomaburv.  En  1847,  il  devint  cbanoine  résidant 
de  Saint-Paul,  et  en  1856  il  fat  élevé  au  siége 
épiscopal  de  Carlislo,  mii  donne  droii  k  une  place 
k  la  ciiarabrp  des  Loras  ;  ses  o;iiiiion8  soni  libé- 
rale». IMI  a  de  lui  quelques  ouvrages  de  piélc  et 
deux  volumes  de  aermona.  Davenu  évèque  de 
Durliam  en  1860,  Il  eat  mort  en  1861. 

VIIJ.IERS  nr  TERRAGE  (Faul-Étlenne.  vi- 
comte r>F),  ancien  pair  de  Franco,  né  à  Vcrsadles, 
le  24  janvier  1774,  mort  le  20  décembre  18.S8.  — 
Vo>ez  leadeox  1***  édilions  du  Dictionnaire . 

ViLLisas  DU  Terrage  (René-flxlouard) .  frère  du 
précèdent,  né  k  Versailles,  le  27  aoùt  1780,  mort 
à  Paris,  le  21  anil  186ft.  —  Voyez  lea  dftox 
mèmes  éditions. 

VILMART  (  Auguste  -  Frédéric  -  Christian  ) , 
homme  politique  allemand,  né  à  Solz,  dans  la 
Hesse,  le  20  novembre  1800,  et  fils  d'un  pa^teur 
protestant  qui  jouit  d'une  haute  position  politi* 
que,  commenda  ses  études  dans  la  maison  ptr- 
ternelle  et  les  acbeva  à  l'université  de  Marbottrg* 
Il  enseigna  quelque  temps  la' thèologie,  comme 
professeurparticnlier,fut  nommérecteur  k  l'érole 
municipale  de  Hoihenbourg,  et  en  18i7,profes- 
seur  au  ca|Iége  de  Hersfeld. 

Dépaté  la  1831,  À  l'assemblée  desfitau  hesaoia, 
il  rut  nommi,  pea  après,  membre  de  la  haoto 
cornniission  ecciésiastique  el  de  la  commis'^ìon 
supériourc  d'instruction  publique.  Kappurieur  de 
cetie  dernière,  il  exerca  comme  tei  uno  certaine 
inflaence  sur  les  ètudés  dans  la  Hes»e.  Il  devint 
profeatenr  I  Haiuni  en  I83S,  et  |irit ,  Tennée  sai- 
vante,  la  direction  du  collège  de  Marbourg,  qu'il 
garda  jusqu'à  18i0,  avec  les  titres  de  conseiUer 
du  consistoire  et  conseiller  intime  au  miiiislère 
de  l'intérieor.  F.a  18òltH  fot  nommé  intendant 
général  des  afTatres  del'ÉgUieà  Cassel,  et  prit 
place,  à  ce  tilre,  en  IRó2,  à  lapf^mièr.-  chambre 
des  f.l<ils,  ou  il  sonimi  en  malièrc  religieuse  et 
d'éducalion  le  pani  conserval^ur. 

H.  Vilmart  a  publié  :  Chronique  universelie  de 
Rodolphe  d'Etne  (die  Weltehronik  Ru  loU's  von 
Ems;  Marbourg  (1R3'');  Towrf  luf  PWlIotre de 
littéraliire  lUilioiiaLe  aUemande  (Vorlesangen  tibet 
die  Gescbichte  dcrNationallitieratur:  Ibid.,  1845; 
6*  édit,  1853,  2  voi.)  ;  Diseours  scolaires  sur  les 
questioni  du  jour  (Schulreden  Qber  Fragen  der 
Zeit  ;  1846),  etc.  U  a  ausai  dirìge,  de  1848  à 
1851.  une  feuille  très-réectionnaire,  VAmi  d» 
peuple  hessois,  qui  eut  à  Boutenir  1m  plot  TÌ0> 
^  Untespoliffliques. 
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VUIONT  (Joseph),  nédeein  frangia,  né  i 

Caen,  1<  '27  mars  l"9ó,  fil  ses  études  .-péciales  à 
U  FtcuUe  de  Paris,  y  fui  re^u  tlocteur  en  1818 
•t  confaci  a  d  abord  à  des  recherches  sur  l'a- 
natonie  et  U  pbynolopM  du  lyfttème  nerveux. 
Au  coDcours  de  1827 .  u  obtlnt  une  mention  ho- 
norable  pouf  un  rnfnaoire  sur  le  6) stèrne  des 
Tertébres.S'atiachant  bux  doclrìnesde  Gali,  il  se 

?>i'oposa  d'en  éteudre  et  d'en  assurer  les  applica- 
ions ,  et,  après  «voir  fait  un  court  qui  eut  le 
plus  grand  succès,  fl  fit  panltre  aon  lYaM  de 
phrénologie  humaine  et  comparée  (1^33-1836. 
2  voi.  iti-'i);  celte  magnifìque  publicatiou,  édilée 
en  mèrae  tcnips  à  Lotidres  el  à  l'aris  ei  (icci  in- 
nagnèe  d'un  Alias  couteoant,  eu  184  planches 
Ul-folìo,  plus  de  600  sujets,  est  consacrée  d'urie 
pari  à  rhÌ5.io  re  <le  1  organi^alion  du  cràne  et  du 
cenreau  de  riion.me  ti  de  ses  prìncipales  ver- 
tèì  res.  et  il  autre  pari  aux  fonclions  du  syslènic 
nerveux,  avec  les  applicationa  pbréooiogiques 
anx  sciencesnatiirdlM«t«n:iiuiutuUonaGÌTUes 
«t  poUtiqpiM. 

VIN^ARD  (Pierre).  puMìciste  fran  ais.  né 
Ter»  liiOS,  cmbrassa,  après  1838,  les  idóes  ^aint- 
simooìennes .  ili  panie  de  la  retriHe  à  Ménil- 
montant  en  1833  et  pubUa  des  chansons  sur  di- 
Ters  sujets  socialistes.  Puis  il  exploila  à  Paris  un 
roniiiuTce  de  librairie,  foiirnit  des  arlicles  aux 
Jouruaux  populaires  et  dcvint,  de  18Ò3  à  \Sl)ù, 
secrétaire  de  la  rédaciion  de  la  Presse.  Il  est  au- 
teur  d'une  Htfioi're  du  traeatl  et  de*  travaiUeuri 
(1845,  3  Tol.  in-8),  statùtique  conaeìaneieiiae- 
ment  fait**  fl  s  cn-p<  do  m^ti-  rs  de  Paris  et  du 
Mmquet  des  st  fH  gounnaiuis  (18Ò3,  in-18),  rela- 
tion gtftranonuque. 

VUfCKNMnf  •  IMDllOtnLIN  (OèfBeoVAdrten) , 

inpétiieur  fr  ii^ais,  nò  le  4  mars  1811  .  mort  à  la 
tin  de  mai  I8ó8.—  Vovezles  deux  r**édilioQS  du 

VHICEHT  (tovis-Oiaiiea-lfarìe,  baron  ns), 

offiner  et  admmiMrateur  francai»,  sénateur.  né 
le  8  .sppt^^mbre  ITM,  au  cap  Fran^ais,  à  Saint- 
Doiiiiiimn  ,  fui  admis  à  seize  ans  à  l'École  roili- 
taire  de  Samt-Geriuain.  rejojgoit  la  grande  armée 
en  Russie  en  qualité  uè  aous-Iieutenant  de  che- 
vau-léffers  ,  et  prit  part  aux  campripni^';  de  Saxe. 
de  K  raiice  vi.  de  W  aterloo.  Capilaiiic  eii  1816.  il 
fit  la  guerre  d'F.spnpne  et  se  relira  en  182ò  du 
larvice.  Àprès  la  róvolutioa  de  18^,11  fut  atta- 
ché à  1  etat-major  de  la  1"  division  militaìre  , 
passa  dans  l'administration  et  devint  son>-préfet 
de  Toul  en  18:<:>.  Révcw^ué  en  fcvrier  lh  è8,  il  ne 
tarda  p;is  j  è  ire  réintégré  dans  une  carrière  où 
son  esprit  de  cunciliatiou  lui  avait  gagné  la  sym- 
pathie  publique  :  d  abord  lous-nréret  du  Havre 
21848},  il  a  dirige  depuis  les  préte&mres  du  Lot, 
an  Jnra  (1849),'  du  Rhóne  (la^il).  L'année  sui- 
Taote,  il  fili  remplacé  par  M  Vais^e  «  l  fut 
nommé  coniM'i  ler  d  FJat.  U  a  été  appeléau  bénai 
pardécret  du  K  uuui  1859.  M.  de  VineeiUtété 
ptomu  conunandeujr  de  U  hkgim  d'iiMiMiir  le 
18  loAt  185». 

VINCENT  (  Ale\audr©-Jofeph-Hidulpbe).  mathé- 
maticien  et  ^-rudii  fran^ais,  membre  de  riiisiitut, 
JDé  teso  novemiire  1 197 ,  i  flaedin  (FaenieCaUii^), 
Ut  eet  Atudea  au  eolligt  de  Donai  et  an  collège 
d'Amìens.  Admis  à  l'Ecole  normale  en  1816.  il  eu 
sorta  eu  1620  aree  k  titre  d'agri^é,  et  fui  cbargé 
des  classes  de  ubysique,  de  cbiuiie  et  d'hì&toire 
caturelle  au  colUge  n)>M  de  Reias.  M.  Vincent 
consacra  à  Tétudo  da  eea  leiMMtles  loieirs  que 
lui  laisuit  eocoie  l'en-seìgnemeut,  ei  puMia,  en 
1824,  daa&leii  ÀnnaUn  de  malhiwuutmuef  de  Ger- 


gonne,  dee  CoiwfcMvfiowiMMMMlfatwrtot 

des  courbes  expoHentielles  et  logarithmiqimt  4VÌ 
le  fireot  remarqucr.  L'année  suivante,  un  Dialo- 
gue  tur  la  loterie  lui  valut  de  la  Société  de  la 
iDoiaie  cbrétienoe  una  nention  honorable.  U  do- 
vint  alort  profeaseur  de  mathématiques  spédalea 
au  collégf  de  Reims,  lout  en  reslani  chargé  des 
cours  de  .-^cieiiceb  pbysiques.  A  catte  epoque,  son 
Cvurs  di-'  Céométhe  ékmentaire  (1826.  in-8  ; 
&•  édit.,  1844;  édit.  refondue,  1^);  livre  re- 
marqué  pour  la  gèoéraUlidai  vo»  «t  kdìteraité 
des  details.  fut  adopté  ptf  IDoivai^  «tUtdllil 
eu  plusieurs  laugues. 

U.  Vincent,  appeló  à  Paris,  professa  successi- 
vemeittaux  coUeges  Roìlin  (1826),  Bourbon  (ISiÙ) 
et  Saint-Louis  (1831), et  devint  enfln. dane  ceder» 
nier  collège,  professeur  t  tulaire  d'une  division 
de  mnllièmatiques  spéciales.  l'onr'-insant  s' s  ira- 
-^c ieiilirujue.s,  il  aborda  Ics  <]uesiiiius  les  plus 
ddticiU's  ou  resti cs^usqu'à  lui  sans  solution.  Ma-, 
tbématiques,  physique,  musique ,  arcbéologio, 

fibilologie ,  prosodie,  bistoire,  géograpbie,  phi^- 
osopbic  ,  critìque  littéraire  et  scteutifique,  rien 
ne  paraissait  étrangt-r  à  Ron  esprit,  et  part  ut  où 
S4.-.S  recbercbes  se  soot  portóes,  il  a  simplitié  ou 
complèti,  raetifié  ou  découvert. 

Dea  travaux  «  nombreux  et  ai  divers  de  M.  Vin- 
cent nous  citerons  :  necherckes  sur  les  fone- 
tions  exponenlielles  et  loyarithiniiiurs  J^^'Si); 
Vt  inoire  sur  la  résolution  des  cqualiom  nuuié- 
n({u,'s  (Journal  de  UqmtUe,  1834  et  1835)-, 
Tkéarù  du  paniUiogramwM  de  WMt  €t  4e  ìà 
eaurbe  à  Umgue  ii^xion  {Mémoiret  de  la  So- 
ciélA  de  Lillo.  IH.n);  Origine  de  uos  chiffrn 
(1839),  que  l'aulfur  me  venir  des  .\rabes;  .Sur  ht 
nonihre  de  Pluton  (dans  le  journal  l'institut. 

1839)  ,  édaircissemest  d'un  paaaage  ai  oootrovera4 
de  la  Bépublique;  tHuertùtitm  $mf  la  poctMM 
gèograpliKpw  du  Vtcus  Heìena  (1840)  ;  Sur  un 
procédf  de  lìiii'itilation,  au  moymde  trois accords. 
Surla  théone  mathémalique  de  la  gamme ,  Sur 
la  umsique  det  Crea,  etc.,  némoires  inséréa 
danadìTers  reeoeib  teientiSques  du  tempa  (183t- 
1838)  et  formant  une  premi'' re  «^rie  de  travaui 
de  H.  Vincent  sur  la  musiquc ,  vi  tbéorie  oi  «  n 
hibtoire,  sur  lesquclles  il  a  depuis  titit  <  h<  re  lié  et 
taut  ócrit.  Une  autre  air  le,  comprenant  (>00  pagea 
du  recuell  dea  Notiees  et  exirails  des  mauusrfil$ 
nubliós  par  l'Académie  des  insrriptious  et  bf  llps- 
It'llres,  se  compose  de  traductions,  entre  auires 
de  celle  du  Traii<  ifu  la/irxi  hamìoni<^ue  de  bac- 
chus  Tancien.  de  Hoies  ci  Commentatres  sur  les 
textes  traduits,  formant  commc  autant  de  mono- 
graphìes  complètcs  sur  les  points  le.*  plus  difB- 
cile.s  du  texte  g'ec,  de  divers  Frtigments  cités  el 
tradiiils  C(  iiiiiK' ;nt'ces  juslificalives,  tels  que  celai 
du  Traile  d  ìiarmonìque  de  Uourges  Pacbyoière, 
avec  une  Introduction  pleine  d'éruditioo.  Coa  re- 
cberches  arcbéulogiquet  sur  la  musique  oat  iH 
accouip^igttées  d'essais  de  constructioa  d'instni* 
luenls  propres  à  cxecuter  les  melopées  antiques, 
qui  ont  eu  l'booneur  d'una  audiUon  solenoeUe 
&  rinslitut,  doQt  M.  Vinc<mt  fUt,  en  mai  18&0, 
élu  membra  (Académio  dee  inaeriplioiia  et  batta»* 
lettres),  «a  remplaoement  d*Bd.  BioL 

Nous  rappellerons  enccre  de  ce  s.ivant  autpur 
les  récits  suivants  :  Sur  ics  siijnnui  par  les  feui, 
d'après  un  passage  de  Jules  l'Africain  (l'Itistitut, 

1 840)  ;  imtmfgéiaiim  de  deva  paua§m  4  £u€iàde 
(Somvetle$  an/MÌet  de  mathiwkati<ìues,  i844);  rner 
la  mUiiiiuc  danni  la  tragèdie  grerque .  ìi  prorns  da 
la  repròsenlaiiou  d  Antigone  :  Sur  l'hanminif  cìiex 
les  Grecs;  Sur  la  poesie  lyriiiue  greeque  et  i^'  vrrs 
dochemmie  (IUmk  mrchéoh  gigue,  ÌM^ài  Sur  le 
^stiwtedes  netaHettM  seientthques  d  l'meek  d'À- 
UMOStdrie  (Ibid..  1846);  Sur  des  fragmi  nix  inédiU 
de  Proclus  {Ihid. ,  1847)  j  £uai  d  mp^i^/ùm  de 
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quM<pifs  pinrei  gnnatiqvei  (Jfp'inoim  de  In  So- 
Cicté  dcs  milKjiiam  >  ile  !•  rauct  j  1H4'.>-I8.">1  );  Dis- 
eours  sur  In  tvusiqur  di  «  ancuns  Grecs .  lu  au 
eongrès  scientilìquc  d'Arras  (ltó3)  ;  Élogt  de 
PMé  Frirost,  »oq  eompalriote,  tori  de  l  inauo 

Surati<in  ''e  son  buste  à  He«lin  (m^mc  année  ; 
ur  l  nnyUn  du  qnart  de  ton  au  moyrn  dgt',  d'a- 
Drbs  VAntijìhonairr  iìc  Montpellier  {Un  ue  nrchéo- 
logique,  161^*)  ;  hourellet  comidérationt  sur  la 
MOifiM  H  ia  rcrsificalion  au  MOym  ige  (Cor- 
retpondance  do  juin  18&à);  Lettre  $ur  un  vnh 
blème  (TArchimèdc  [Sout.  annalet  de  mathlmth 
tiqufi,  mèuif  aiim'o;  ;  Sur  la  Thèorie  de  la  gamme 
«t  des  accords  {CumuWs  rendus  de  l'Académiedes 
aCMMcn,  méme  auiicf)  ;  Sur  la  tonalité  eulétia»- 
dqut  au  XV*  siieU  (18a8)  ;  Scène  Telatile  à  la  mu- 
iique  reprisenlée  tur  un  rase  gree  (18.'>9),  etc. 

Outrc  \vs  .  i  ii"ils  que  nous  venons  de  menlion- 
Oor,  lesquel^s  cuiiucouent  de  M.  Vincent  un  bien 
plus  grand  nombre  de  mémoircs  et  de  notioei  que 
Booft  n'en  «toh  pa  cìter,  cet  ìnfattgaUa  éeh> 
Ttln  a  founii  des  articlet  à  presaue  toutes  les 
autres  revues  et  jnurnaux  scieniinques  de  l'e- 
poque. Nutunié,  au  miniatore  de  l'iastrucliou  pu- 
olique,  couservateur  de  la  collcctìondes  Jf(<motrM 
4m  toeiétéf  tavante$f  il  a  donné  à  ce  vute  léper- 
toin  d'histoira  et  d^rebéologie  vm  nmiTeHe  ei- 
tensioa.  M.  Vincent,  di'coré  de  divcrs  ordres 
étranger^,  et  chevaber  de  la  Légion  d'honneur 
depuis  le  27  avrU  1846,  A  été  furooitt  oCBder  le 
14  aodt  1863. 

VDrCENT  (Hubert -Cbarles),  dit  CRAHi.r'^  Vin- 
CBKT,  cbansoiinior  fiaii^ais,  ni-  h.  FivUt  ii m  [.  ._mu, 
le  ló  avnl  IH'JG,  rtil,  a  lioi/t:  aii--,  ile  \  fi  l  Io  su- 
Oérieure  de  ct  Ue  villo,  fi  fui  quelque  lcmp«clerc 
ianotairc  et  d'avuué.  11  viotà  PariscQ]840 


ouvrier  tapissier,  fut  plus  tard  comrais-voyageur 
et,  simultanóment  coargé  de  représcnter  environ 
(^inze  maison s  commercialcs,  il  oxécuUL.  de  IK'i'i 


à  1849,  de  fréquenta  voyagiu.  Apr&s  un  sèu'ur  ea 
Eipagne,  {]  rentia,  en  IBSÌOt  &  Paris,  où  il  s'étaii 
d4|a  iùt  un  n  o  tu  p;ir  quelipiet  refraina  (|Opulai< 


I,  s'occupa  i  j  >  ^    '  exclusivement  de  lituràture, 

et  ili  •«  im  un  des  rèdacteurs  du  Sìècle.  Dcux  ans 
aprèa  il  fonda  VInnotnteur,ou  Moniieur  de  la  ror- 
aonneric,  journal  special,  souvonl  signé  des  noms 
célèbres  de  la  lilièratuce,  et  qui  a  roriginalité  de 
paver  an  ebaussures  aes  oollabomtenra. 

Outrc  de  notnbrcut  artiilos,  moilié  pro^e  et 
moitic  couplet';,  liniuica  au  Stèclc,  et  repioduiU 
daos  plu»i(  urs  ji.urnaux  fran^ais  ou  clrangers, 
1.  Charles  Vioceoi  a  pubUé.  dò»  1848,  un  pre- 
mier Tolume  de  Chanmu,  aont  plnsieurs.  inter- 
calécs  tians  ;urlqiios  drames,  DOtàmment  aan>>  la 
Marchaitdi-  du  Tcrn'  le  de  M.  A.  Luchet,  (mt  été 
applaudics  sur  h:  thóAtro.  Il  S  CSi  inis  lui  memo 
à  travailler  pnur  la  scène,  et  a  donné,  commo 
auteur  dramatiquc,  l'Enfant  du  tour  de  France , 
drame  en  <  iruj  .ict'^s.  avec  M.  Lcrmite  (théàtrc 
BeaumaiLhai>,  avnl  ISóG),  et  la  C rème  des  do- 
mestiquesy  vaudeville  en  un  acj^e  .  il  a  pu- 
blìé,  en  collaboration  avec  M.  Edouard  Plouvter, 
un  sccond  volume  de  poésies  et  de  ebanaons,  les 
Refrain*  du  dimanche  (Paris,  1856,  in-R),  et  seul, 
1860,  VHitloire  de  ia  chauttwre  et  des  cordon' 


TnfCHOIT  (Auguste -Jean -'Baptiste),  peintre 
firucaìa,  né  k  Paris,  le  5  aoOi  1789,  mort  en  1855. 
Toy.  ks  deui  1—  éditions  du  Diakmnaire. 

VINOLE  (Erne<;t-Frédéric-Georges,  baroo  og). 
bomme  politique  prus!>ien,  né  le  15  mai  1811 .  i 
BMdl,  pèa  de  fiagen  (dana  le  comté  de  ICarkl, 
«■I  §Sè  mà  du  fòiwtioiuiaire  et  publiciste  Fridé* 
rie^biili-OnllaiiiiM-FliiKpfè,  mort  le  %  déoem- 


bre  IR44.  Il  étudia  1«  droit  à  r,nPtttnB-u<»  et 
à  Berlin,  fut  nommé  audiieur  au  inluinal  muni- 
cipal  de  cette  tillc,  en  I8J2.  ('ccii[  a  deDi  autre» 
postes  iudiciaires  à  Minden  et  à  Mimster,  et  fai 
élu  prévdt,  eo  1837.  par  les  Btat»  du  eerele  de 
Hapcn,  charge  dont  il  Bedémil  en  mai  lR'i8.  Dé- 
pulé  delanoblesse  du  comte  do  M.irk  .  il  se  lit  re- 
marquer,  en  1843  et  en  IH'*.'.,  aux  !  i  its  firovin- 
ciaux  de  Westphalie,  et.  en  18'é7,  mernhre  de  la 
diite  prussienne,  il  comoattit  pour  lei;  idées  con- 
slituliooneUes  anglaises  contro  la  réaction  féodale. 
Le  cercle  électoral  de  Hapen  l'envoya.  en  1849,  à 
l'assemblée  nationale  aU<  mande.  M,  de  Vincke  y 
fut  l'uQ  des  prìncipaux  cheli  du  parti  qui  vuulait 
une  conslitutioD  avec  un  empereur  bérediiaire.  Il 
fìt  sussi  partie  de  la  Cbaaabre  du  peuple,  dans  le 
parlement  qui  siégeaàErfart,  de  mars  k  mai  1850. 
La  s' cofid.'  Chauilire  rriissifmie  le  compia  égale- 
meut  panni  ses  memures  à  partir  de  1849.  M.  da 
Viocka,  qui,  au  commencement,  essaya  d'y  tenir 
un  miUau  mira  Ica  opiiiions  démocntiquaa  et  ìm 
tendaneee  eontrairea,  n'eut  Menlòl  pina  qu*k  eom- 
battre  la  rt'artiiin.  Il  y  prit  une  grande  pan  k 
toutes  les  dis  -ussions  iropcrlantes,  et  sa  parole 
a  eu  Bouveni  beaucoupde  retentisscmentà  I  ótran» 

{(ar.  Sea  discoura  óioquents,  spirituels,  incisifs, 
ai  ODt  mérité  la  réputatìon  de  Vm  dee  premien 
orateurs  parlementaires  de  l'AllerraKne.  I!  i  l>é« 
rité,  en  1846,  du  domaine  d'usieowaide,  daiis  le 
Hanona,  la  fàidanot  haUtuaUe. 

\llf6TllINnit  (Artiia.BaTllilleai7},mUtein«t 

ècouomistp  francais,  n*''  en  17%.  fit  de  bonnea 
études  liUéraircs  el  >cieiitifiiji»es,  fut  re^u  docteur 
en  minlecine  à  Paris,  cu  1H18,  et  alla  s'élal^Ii;  h. 
Rouen,  où  il  fut  nommé  médecin  adjomt,  puis 
mèdecin  en  chef  des  prìsons.  Il  a'oeeupa  dès  lors 
d'études  sur  le  système  pénitentiaire  et  sur  la  rè- 
forme  des  loìs  pénslcs.  Membre  de  la  Société  d'é- 
mulation  (IH'it'i.  de  l'Academic  des  sciences.  let- 
tres  et  arts  de  Kouen  (1828),  il  a  recu  de  1  A6a> 
démie  de  médaeina  de  Paris,  da  la  Société  de  li 
morale  ehrótienne,  etc,  divanaa  BédaiUaat 

On  a  reraarqué,  parmi  plus  de  trenta  brochurea 
mcdicales  du  Juctcur  Vin;^'trinier  :  Sur  l'opi^ra- 
lion  de  la  pupUk  artifictelif  (1818)  ;  Sur  Tafiion 
des  saigiiées  locales  et  généraU*  (1826);  Sur  la 
théorie  ét  ìa  «Mio»  (1818)  ìX)ì  fa  vaccine  eonttd^- 
rit  etmtM  «me  téritMt  warieU  (1838)  ;  Dei  olt^ 

nci  dnns  les  prtviir.f  rt  drrnnt  la  juttice  (18.')2); 
un  Traile  du  yuitre  endemiqne  datts  le  doparle' 
ment  de  la  Seine-lnférieure  (Kouen,  I8'>4),  etc.; 
puis,  dans  l'ordre  pbilanibropique  :  Des  prisant 
et  des  priMomvkrt  (1840,  fort  in-8) ,  ouvrage  d*UB 
statistii  ien .  d'un  moraliste,  et  mòme  d'un  juris- 
consulle  dislinpué;  Solicr  sur  Irs  prtsonx  de  Hnuen 
(1826,  in-8);  Sur  la  rcfonne  des  lois  pénales 
0828);  Des  véniteaciers  des  enfomU  (1839);  Ri- 
ftesiotutur  tes  Soeiitée  de  leeounmiihÈels (\Bb2); 
Nouvelles  (iÌ!xerrnti'>ìis  tur  la  crimiiinhlé  en 
Fraiwc  (iy;>4/,  teudanl  à  prouver  qu'elle  n'aug- 
mciite  pa&,  et  Det  enfants  dOM  Icv  yrilOM  al 
rant  la  justice  (1855) ,  atc. 

Yncrr  (Cbarks-Léon) ,  peintre  fran^ais,  né  i 
Paris,  lo  9  septembre  1806.  et  fìls  d  un  ancien 
secrétaire  du  CoQservatuire  de  musii^ue,  plus  tard 
agentde  r£coladea  baaua«arU,  étudia  l'arcbiteo- 
ture  sous  Ptidm,  il  polntini  aeua  Remond,  et 
fit  ensuite  un  assez  long  vo/age  en  Italie  aft  mt 
OrienU  En  1832.  il  succèda  a  son  péra  à  rMv 
des  beaus<«r|^daatlldafintieeiétaii«p«fpèliiel 

en  1R.')3. 

On  a  va  de  lui  aux  salons,  depuis  ses  débuts  : 
Fues  de  ìa  eaUudnUe  d*  Palerme  (1888):  ia 
pelle  royaU  de  Palerme;  le  Sphina  et  he  deus  mf- 
fomMeei  fai  AMnoccMo»  é  Pokrma;  ki  Fynmw 
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ie  Saiarah;  U  Chmtr  de  Natre-lkme  i$$  Vtetùi- 

rex:  le  Bazar  ture  nu  Caire:  Cim/'tièTe  arabe 
0  839-1843);  Un  Inlérieur  de  DamifUe;  VEnirée 
^mu  mosquée;  deux  Vues  de  Venise  (1R4&)  ;  Vue 
de  la  st&mde  tour  it  VlUoU  des  bcaux-aris 

1I8àO)  ;  le  Tempie  de  ìa  Coneorde  è  Aarigente 
ÌKA).  M.  Vinil  avait  obtenii  ime  3'  m<''<TailIe  en 
1838,  et  avait  été  décoré  de  la  Legion  d'honneur 
teaOjnUtetlSBS.  —  Il  Mi  moft  le  186?. 

VIOLLBT-LEDUC  (Eugène-Emmanuel) .  archi- 

tecte  franjais,  né  h  Paris,  le  '27  janvicr  1814,  Hit 
élève  d'Ach.  Ledere ,  s'occupa  spécinlement  He 
l'archilccture  goihique,  et  commenda  do  hór  cu<;es 
études  sur  les  travaux  du  moyen  ftge,  sous  le  tri- 
ple aspect  des  consinietions  civiles.  reiigieuses  et 
zDiliUires.  De  1836  h  1837,  il  étuaia  en  Italie  et 
en  Sicile  les  vestiges  de  1  art  grec  et  romaio,  no- 
tamment  à  Rome  et  à  Taormine.  Ses  excursions 
lea  plus  importanies  eurent  lieu  ensuite  dans  le 
midi  de  la  Franco,  à  Carcassonne,  à  Sens,  à  Tou- 
louse,  dunt  il  de-^sina  les  priDctpaax  monumenti. 
Nommé,  dés  tS'jO,  insppcteur  aes  travaux  de  la 
Saintc-Chapelle  avec  M.  Lapsus,  sous  la  direclion 
de  li.  Dul  an,  il  fut,  la  méme  annóe,  chargé  de 
la  restaura  ion  de  Taocienne  église  abbattale  de 
Ve/elay  par  la  commisaioo  dea  Monamenta  bislo- 
riques,  dépandant  alon  dn  ministftn  da  l'inté- 
rìeurj  puis,  da  1840  à  1848,  de  celle  des  églises 
de  Samt-Père,  de  Moniréale  (Tonne),  de  la  res- 
tauration  de  1  hotel  de  ville  de  Saint-Anlonìn 
(Tarn-at-GaroDoe).  de  celle  de  l'hfttel  de  ville  de 
Narbouna,  da  la  répantkm  da*  églite»  da  Poissy 
(Scine-et  oisp) ,  de  Sainl-Naxare  de  Carcassonne, 
de  l'église  de  Seraur,  dans  la  Còtc-d'Or.  A  la  suite 
d'un  concours  ouvert  cn  isv'i,  il  fut  chargé,  de 
concert  avec  Lassus,  de  la  resiauration  de  Notre- 
Dame  de  Paris  et  de  la  eonstruetion  de  la  nou» 
▼elle  sncristie.  Il  a  obfeno  de  complétcr  la  restau- 
ration  do  cotte  basilique,  en  ISÓG,  par  des  pein- 
turos  intérieures.  Kn  IH'jtì,  il  fui  elicisi  comme 
architecle  del'abbaye  de  Saint-Denis;  en  1849,  il 
antraprii  la  fcalaundon  des  Tortifìcations  de  Cftr- 
cas  onne,  les  travaux  de  la  cathédrale  d'Amien*, 
et  Ci  VX  de  la  salle  synodale  deSens.  Enfin,  noramé, 
en  18.S3,  un  des  tr,)is  inspccteurs  généraux  char 
gés  par  l'adrotnisiraiion  des  cultes  du  service  dio- 
céMlft  en  Franca,  il  a  eonduit  ou  dlrigé,  entre 
aotrea  rastaurations,  celles  de  Notre-Dame  de 
CbAlons-sur-Marne,  de  la  cathédrale  de  Laon.  du 
chileau  de  Pierrefonds.  A  la  fin  de  18G'l.  il  fut 
nommé  profe.sseurd'histoire  de  l'art  et  esthétiquo 
à  1  £colc  des  beaui-arts  réorgaililét.  Il  fùt  ram- 
placé  dès  l'année  suivanta. 

Ham  le  conn  de  eas  nombram  travaux,  M.  Vioi- 
|pl-Lcdiic  a  lomplAté  ses  [iremières  rcctierches 
sur  l'art  duraoyenàpf^,  ei  recueilli  d  immenses 
matérìaux  qu'il  a  clasi^és  dans  divers  oavrages. 
La  pia*  important  est  le  JHOionnain  rmnnné 
de  rorvfctffcfttrf  (ranraiee  dutfiwzrf  tiiele, 
en  publication  dcpuis  f853  (1864.  fin  du  tome  VII, 
gr.  in-8).  L'Essai  sìir  l'architecturt  milUaire  au 
moyen  dge  (I8.S4.  in-8)  et  un  Ditiioimaire  du  mo- 
kilitr  (ranfais,  de  l'époque  eartooingiemu  è  la 
Menaitsonee  (I8.'i.'>,  in-8)  ne  sont  qna  la  eaita  ov 
le  développcment  du  prf^mier  dictionnaire  Kn 
18G0.  il  a  fourni  au  MonUrìir  une  sèrie  de  LeHres 
surla  Strile,  réunies  ensuite  cn  volume.  De  1858 
à  1864,  il  a  ancore  publié  une  sèrie  d'fnfrelieru 
aur  Vainhìieetwre  (livraisons i  à  XI,  gr  in-8).  Il  a 
entrepris.  en  ISfi*?.  la  splentlMc  publication  des 
Citét  rt  ruinrx  omt'ncatnes  (iu-8,  avec  AtUu  in- 
piaiiL)  ile  photographiec),  atao  UH.  P«diiiand 
Denis  et  Gharoay. 

Outre  les  nombreux  dessin*  compocéa  poar  ces 
dèmien  volume»,  la  phtparten  simpleperspective 
ou  au.point  de  vue  de  la  teclioologie,  M.  yioUet- 


Ledue  a  anoeé  des  aqoardle*  et  des  dessini  ar* 

tisliques  :  les  Arcndrx  des  Tuileries,  dii  cóté  da 
jardin  ;  une  iacadc  du  xv*  sihle  ;  une  Cheminie 
du  XVI'  siede  :  Parade  dr  la  Cltamlrre  des  compies, 
en  1572;  Vue  de  la  cathédrale  de  Palerme,  avant 
l'addition  de  la  coupole  ;  Vue  de  Saint-Marc,  la 
Forum  de  Trafan,  \  Aneien  thédlrr  de  Taormine 
i/o  Vxlle  et  Ir  TI\'Jtltri')  pendant  une  repr6sentalioa 
scénique,  et  li  caupe  d'une  tta>ee  lie^  Lo(jes; 
44  dessios  ap^iartenant  aux  archives  des  monu- 
menta bistnriques,  et  résonant  ses  principaux 
travaux  (1833-18'ir)).  Quelques  notices  et  sujets  de 
M.  Viollet-Leduc  figurent  dans  les  MonummU 
nnriens  et  moderTU>i-de  U.  Gailhabaud.  Artiste  ou 
écrivain,  U  montre  partout  une  sympathie  ezclu- 
'  sive  p4mr  le  moyen  ftge.  Il  a  obteou,  commc  ar- 
tiste, une  3'  médallle  en  1834,  une  2*  en  1838, 
une  l'*  en  1855.  Décoré  de  la  Légion  d'bonneur 
cn  1K'»9,  il  a  été  promu  officier  le  30  juillet  1858. 

Viollet-Leboc  <N....).  pere  du  précédeot,  néi 
Paris  en  mai  1781,  mort  en  ISSA.»  Vay.  tea  daoz 
l***  éditioM  du  Dietiomtaire. 

▼tOLLST-Lanoc  (Alexandre),  frèra  et  fila  dea 
précédents.  né  à  Paris,  en  oclobre  181 7,  est  connu 
comme  peintre  paysaf^ìste ,  et  a  fréqueraracnt 
exposé  aux  salons  depuis  1837.  —  Un  autre  mem- 
bra de  Getta  famille,B.  Viollst-Ledoc,  longtenm* 
coQservataur  du  mobiliar  de  la  eouronna,  a  tnfté 
le  genre  dan<;  des  aquarolles  d'un  cartaia  ménta, 
dont  plusieurs  soni  à  Versailles. 

viRcnoW  (Rodolpbe).  médecin  et  bomma  po- 
liliquc  prussien,est  né  en  1821,  àCmslln  (Pomé- 

ramo).  Disciplc  de  Jean  Mullcr,  i!  fut  rc^u  doc- 
leur  cn  médccine  en  1843,  se  (li-.tii i^rua  dfts  scs 
débuts, comme  pnra/-docen/,  et  devu.t,  vn 
prosecteur  à  rtlnivcrsité  de  Berlin.  La  méme 
année,  il  recut  du  gouvernement  la  miasion  duellar 
combattre  le  typhus  on  Silèsie.  A  la  mf^'v."  -  po- 

3ue,  il  fonda,  avec  son  ami  Rcinbardt.  K-s  Amtaleji 
'anatomie  patholoffique  n  dv  clinique  medicale, 
dont  il  resta  scul  dirocteur  à  la  mort  de  celui-ci. 

En  1848,  il  aborda  la  vie  poHtique,  et  J  porta 
un  enthousiasmc  révolutionnaire  analogue  \ 
idée*  de  uovateur  cn  raódccinc.  11  fonda  cn  mt^me 
tcmps  la  Réforme  médicale,  et  un  club  démocra- 
tiquc  où  il  se  fit  rapidement  remarquer  comme 
orateur  populairc.  11  fut  élu  rcpréscutant  à  l'Aa» 
semblée  nationalc,  mais  il  n'y  put  étru  admia^ 
parce  quM  n'avait  paa  encore  l'àge  d'éligibilité. 

I.or'jqiie  la  réation  se  prcnluisit,  M.  Vichow  vit 
son  journal  supprimé  et  pcrdit  sa  place.  Mais  une 
chaire  d'anotomie  pathologiqne  lui  fut  offerte  par 
rUniversité  de  Wurtzbourg  ;  il  accepta,  et  donna 
à  ce  cours  un  éclat  inusité.  Il  se  livra,  pendant 
celle  p(TÌodc,  à  d'imporiants  travaux  scientifi- 
qucs  ayant  pour  bui  des  réformcs  mòdicalcs,  et 
étudia'particulicrement  Ics  tissoa  erttulain>s.  La 
juala  popularìté  dont  il  jouissait  ne  permettait  naa 
da  le  lenir  plus  longtemps  éloigné  des  prenuèrf 
postcs.  ci.  cn  1855,  M.  de  MantcufTf  1  dui  le  rap- 
peler  à  Berlin  ;  il  y  reprit  sa  cbaire,  et  deviai 
directeur  de  l'institut  patbologfqua  dOOitt  a  fliit 
un  MaMìssement  da  pramiar  ordra. 

fln  18.^9,  quand  le  mouTcment  llbénl  reprit  !• 
dessus,  M.  Vir.-hnw  fut  nommi'-  mrrnlire  (iu  con- 
scil  municipai  do  Berlin,  else  signala  loui  (i'al>ord 
p^r  une  campagne  bcureuse  contro  les  nialvcrsa- 
tions  et  les  abus  de  la  police  municipale  :  btentdt 
après,  il  re^ut  le  mandai  de  député  dans  le  col- 
lège électora!  de  S.'irirbnick  rt  darn  àrnx  des  col- 
léges  de  Berlin.  Devi  riu  rapidement  un  des  chcfs 
de  roppositiou,  il  lit  preuN'j  d'une  aclivilc  par- 
lementairo  des  plus  remarquables,  et  se  liot  con- 
stammant  rar  la  brèdia  dina  la  hitta  da  la  Cham- 
bre contre  !cs  etnpióiomcnts  du  pouvoir  royal. 
C'est  lui  Dotammcat  qui,  en  janvte^  1863,  pro- 
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pon«l  fit  accepter  le  oroiel  d'adresse  qui  accusai! 
MS  mlnistKs  d*aToir  ttoM  la  Cònttttvtion.  L'éner- 

gio  de  son  altitude  a  H6  Ielle  qu'au  niri-s;  de  juin 
1865,  lo  bruii  a  couru,  jtondant  iiu(  ii|ii  ■  terops. 
d'une  jirovocation  en  duci  qui  lui  auraii  óu- 
adressée  par  M.de  Biimark.  M.  Vircbow  ne  s'était 
pas  (  cpendaot  ratlaché  k  la  dénoeratie  radicale  : 
il  accfiitait  la  constitution,  mais  en  se  réscn-ani 
le  dn  ii  (le  réclamer  tous  les  développements 
qu  elle  comporte. 

Parmi  les  écrits  de  M.  Virchow,  on  remarqoe: 
De  rehmnate  come.r.  ihèse  inaugurale  (1843); 
Phifbìlis,  Trnmìxise,  ICmbolie  et  Leucoemie  {[Hkb- 
1S47);  la  t  tèirf  ttjphoide  m  Siìétie  (18^8),  ré- 
sumé do  ".1  nii>-iiiti,  au  poìnt  de  vue  ilf  mt'.iic.il 
social;  .Sur  les  ptymfnts  palfxologiqurx  hemnlni- 
éine.  Sur  les  lumeurs  colUiides  des  nrairfs.  lecan- 
eer  (18471;  Sur  le  choléra  (1848-1849);  Sur  Us 
flfxitms  de  Vutéruf,  la  scrofule,  la  tuherevioie. 
la  fi'  t  re  hjptiiiìdc  la  Pathnlr,']{r  rrUu^nìre 

applti^uee  a  l'rnsetgmment  physiologique  et  pa- 
tMlo<iique  (18Ò0);  Sur  k  Us*u  conjonctif,  raeftt- 
ti$f  aéveU^tpement  des  o§  (18&I)j  Dàj^nérescmre 
mmyihotde  (18.s;s);  CetammeUe  ÀwUmdlungrn 
(IS'.f)).  Sur  te  ni'htrtìsme  (IS.'i?);  Pathologir  cel- 
lulaire  (18.'>81.  Sur  Ir  morbus  tprdalska,  maladie 
épidé>mi(iue  de  po.iu  ohservóe  datis  un  voyagc 
en  MorYém  (18à»j  Triehimatie  (1860).  rèsulut 
d'olMervationt  ìmpoitantef  sur  m  tricninea  da 
porc  et  le>*  rava^jes  de  ces  insoctes  dans  les 
muscles  de  1  homme  :  ce  travati  a  étó  traduit  en 
fraiirais,  par  E.  Onimus  (18G4,  in  8);  Sur  les 
tumeuu  (1862)i  etc.  Mommè  membre  honoraÌN 
de  la  Société  royale  de  médeetiie  de  Londres  en 
IH'if',  M.  Virchow  e^t  devcnu.  en  ISr»?,  correapoo- 
daiil  do  l'Acadt-mie  ('e  médecine  de  Paris.  * 

VIRGIN  (Chmtiaii-Adohìhe),  navigateur  sué- 
dola,  né  i  G«tbembourg,  le  5  septerobre  1797, 

fils  d'un  contrc-amiral.  fut  admis,  en  1812,  i 
l'École  royale  des  cadets,  devint  lieutenant  à 
l'arairauté  vn  isi 'i,capitaìne  de  vaisseau  en  1834, 
et  capitaine-commaiidant  cu  Commodore  en  1843. 
n  avait  déià  exéeoté  piusieurs  voyages  de  long 
cours  sur  aes  corvetles,  frégate<?  ou  vaisseaux  de 
Jigne,  lorsqu'il  recut  l'ordre  de  faire  le  tour  de  la 
terre  sur  la  fregale  Eugénie.  11  visiu»  la  Terre  de 
Feu,  la  Californie,  les  tles  Sandwich,  la  Nuuvelle- 
Holiinde,  la  Chine,  l'Hindoustan,  l'Ile  de  France, 
le  cip  de  BoDoe-Eapérance  et  l'ile  de  Madóre.  Ce 
Toyage  dura  trols  ans  (18.il  &  1853);  il  ena  paru 
deux  relations  :  l'une.  du  docteur  N.  J,  Ander- 
»on,  naturaliste  attaché  à  rexpédition  {En  Vtrld 
somsegluin-^  Stockholm,  I8.S3-I854,  2  part.  in-8); 
l'aatre  puohée  par  C.  Skogmann  {Fregatten  Euge- 
nia Xemomknng  Jorden;  Ibid.,  1854-1855, 2  voi. 
ÌD-8  avec  cartes  et  gravures  ;  toutesdeux  ont  été 
traduitesen  allematid,  Leipsick,  1854,  in-R,  Berlin, 
1855-1856.  2  voi.  in-8).  M.  Virgin  a  lui-mème  pu- 
blié  dana  la  Gaxette  nUdoite  (Svenaka  Tidning)  un 
rapport  sur  l*état  dn  commerce  snédofs  dans  les 
din«^rents  porls  qu'il  avìsitr's. 

A  son  retour  U  fut  promu  contre-amiral.  Ac- 
crédiié  comme  ministre  de  Suède  aup^^s  de  la 
coar  de  Loodrei  en  ittà»  il  fut  rappela  U  méme 
ennée.  II  a  été  nenmé  memlm  de  rAcadémie  des 
scìeiices  de  Siiòde,  de  l'Académie  des  sciences 
railiiaires  (i8'»6)  et  décoré de  divers  ordres. 

ViSGCMTI  (PiexTC'Hercule;,  archéotogoe  iU- 
lien,  né  I  Rene  yvn  IMO ,  est  neveu  de  !*arebi- 

tectc  mort  en  1853  et  petit  ncveu  dTnnlus  Quirl- 
nus  Visconti,  Il  est  auteur  d'un  grand  nombre  de 
travaux  et  de  notices  insérós  dans  les  Mémoires 
de  l'Àeaiiimù  ponli/lcaie  d'anhéoloaie  et  dans  le 
Qiomak  €mmko.  Il  meeéda,  en  I85ft,  i  Luigi 
Canine  deoe  lei  fonotiont  de  camxdwòre  des  an- 
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tiquités,  puis  deviot  profesaeur  d'archeologie  à 
l'Académie  de  FVance.  CorreM^ondant  de  notre 

Académie  des  beaux-arts,  ofncier  de  la  L^gion 
dlionneiir,  décor**;  de  plus  de  vingt-cinq  ordres 
élranfiers,  M.  Visconti  jouil  d'une  riputation  eu- 
ropéenne.  Il  a  dihgé,  depui»  1853 ,  les  fouilles 
importantes  d'Ostie  et  celles  de  le  catacombe  de 
Saint-Alexandre,  sur  la  voie  Nnmentane.  —  Son 
jeune  parent,  le  chevalier  Visconti,  a  débuté 
(  umiiie  (■;nf;raphi>le  ^-t  cornine  a rchéologue  a<WI$ 
les  auspice»  de  Borghesi  et  d  A.  Hertzen. 

VISCONTI-VENOSTA  (Emilio, chevalier),  homme 
politique  italicn,  est  ne  à  Valtelìne.  vers  1828. 
Afiròs  avotr  écrit  de  benne  heure  dans  ilitTcrents 
juurnaux  liliéraux,  il  fut,  en  I8.i'.).  nommé  par  le 
comte  de  Cavour,  commissaire  royal  pn  ^de  Gail» 
baldi  ;  il  signa,  de  Varèse,  la  première  proolanttp 
tion  au  nom  de  Victor-Emmanuel.  Adjoint  ensulte 
à  Fa-ini,  à  Pinne  et  ;i  Mo  lòne,  il  prepara  aclive- 
ment  avec  lui  l'annexioii  de  l'Italie  centrale.  En 
janvier  1860,  il  hit  adjoint  au  marquis  Pepoli,  en- 
voyé  en  mission  eztreordintire  pres  les  cabinet» 
de  Paris  et  de  Londres.  De  letour  pour  les  élee- 
linns  2'Ti^raIes,  il  fut  nommé  dóputé  au  parlcment 
et  deviut  membre  du  comité  du  coutenlieux  iater- 
national  au  ministèro  des  afTaires  ótrangeres.  A 
la  fin  de  l'annie,  il  accompegne  à  Maples  Parini. 
nommé  lieutenant  dn  toI,  etdirì^  tontes  lesaf- 
faires  extérieurcs. sans  titrc  officici,  cai  cela  eflt 
été  incompatiblo  avec  son  mandai  de  député.  Ap- 
pcléensuite  comme  secretaire  gónt  ral  auxatTaires 
élrangcres,  il  reropla9a  M.  Pasolini  à  c«  minis- 
tère,  le  24  mars  1883.  • 

VISIXET  (AngustP-Théodore),  puMicisle  et 
économisle  fr.inrai^,  nó  à  Paris,  en  avril  17OT» 
mort  en  1856.  —  Vo;.  les  deus  1'**  éditlms  da 
DieHommire. 

VlSSflF.RS  (Auguste),  admìnistrateur  belge, 
nó  A  Maèstncht,  le  31  aoùt  1804,  a  bicn  mérité 
des  classcs  laborieuses,  cn  Belgique,  par  l'initia- 
live  et  l'aclivilé  qu'il  a  déployécs  dans  l'étudc  de 
questions  spéciales  de  législation  et  d'adminirtr>- 
Uon.  D'ahord  conseiller  des  mincs,  puis  diredeor 
de  la  section  des  mincs  au  ministère  des  travaux 
publics,  il  s'csl  lail,  à  Bruxelles,  le  promotcur 
de  six  associations,  comprenanl  70  000  individus, 
et  a  été  rapportcur  do  la  loi  sur  Ics  pensione  ci- 
vilcs  et  ecclésiasiiques,  et  rèdacteur  des  stetnts 
de  la  ra  ssr  de  retraitc  et  de  secours  pour  Ics 
cmployLS  des  chcmius  de  fcr  de  l'Etat.  l'résident 
ou  vice  nrésidcnt  de  presquc  tOUtee  les  commis- 
sions  adminislratives  de  Belgique,  membre  oa 
correspondanl  de  nombreuses  sociétés.i!  a  présldé 
le  Cuiigrès  des  ami*  de  la  Paix.  à  nnixcUes,  en 
1849,  et  pris  part,  comme  vicc-président,  aui 
Congrù.s  de  Paris,  Francfort  et  Londres  (is.tO  'il). 

On  a  de  lui  :  De  Vétobiistement  d'une  cause  de 
pre'voyance  en  faveurde$  ouvTiert  mintwrs  (Liége, 
1838,  in-8)  et  différcnts  Mémoires  ins'rés  dans  le 
Compte  rendu  du  conurit  inttrnatwnal  siaUt- 
tique  (inM9> 

▼TTET  (LiidovieoaLonb),  Hltérateur  et  bomme 

politique  fran^ais,  membre  de  riustitut,  né  à 
Paris,  le  18  octobre  1802,  est  le  pclit-fìls  d'un 
conventionnel  de  Lyon.  Ucstiné  à  la  cairiòre  de 
renseignement,  il  fui  admis,  en  1819,  à  PEcole 
normale,  professa  quelque  lemps,  et  fit  aee  débole 
littéraires  à  la  rédaction  du  Globe.  Deux  ans  pue 
tard,  il  publia.  .sous  le  voile  de  l'anonyme,  Ut 
Barricades  (1826,  in-8,  4*  ^dit  .  Ifi'.n).  scènes 
dnunatiques  empnmtées  auz  iruubU  s  de  la  Ligue. 

ntiodai»flii  originile  da  drame  moderne 
dene  rUUOiN  «vi  va  grend  sacoòa  et  sembla 
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ouvrir  une  voie  nouvelle  h  la  littéralurc.  L'auteur 
t'empressa  de  faire  paratlrc  dans  le  mème  cadre  : 
les  frali  de  BMt  (1827,  in-8),  et  la  Mori  tU 
Henri  HI  nm,  in-8;  3*édii.,  1849).  En  1844,  il 
forma  de  cos  diffórcntcs  «rènes  d'une  méme  épo- 
quc  rouvragci  intiliflé  la  Ligue  (2  voi.  in-18). 

Quand  la  révoluUoa  de  Juillet  1830  porta  aux 
aflaircslesrédacteurs  du  ÙMte  et  lesdocirinaires, 
M.  Vitct,  aui  avait  a^tpartenu  à  la  société  libérale 
Aide  toi.  U  fiel  t'atitra!  obtint  de  M.  Guìzot 
une  plicc  (rinsjiC'Meur  dcs  monumcnts  histori- 
quesi^ui  fut  crécc  cxprcs  pour  lui,  ca  1831.  It-n 
1834»  il  pasM  tu  secrt^tariat  général  du  com- 
merce, sous  leminislère  de  M.  Duchfttcl,  entra, 
jcn  1836,  au  conseil  d'Etat,  et,  de  1846  à  1848, 
figura  dans  cp  Inrnior  corps  au  nornl  ro  dcs  vice- 
pr('.s:ilfiii.s  (sictioii  des  financcs).  Dt  s  1834,  il  bri- 
ciui  le  mandai  de  dépulé.  Élu  Bolbec  (Seino- 
inférieure},  il  fut  un  dr*s  plus  cóosUats  parUsma 
da  spt&me  eoiuemteur,  appuya  de  non  vote  la 
poliiiqiic  exu'ripurc  de  M.  Guizol  et  repoussa  tou- 
tes  ies  n  formcs.  11  fui  rapporleur  de  la  lui  sur 
les  pateiitcs. 

Gostiiiuant  ses  tiKvauz  Uttér^es  au  milieu  de 
ces  positions  si  dlTeraes,  M .  Titet  publiait  ;  Vtf- 
toire  de  la  vtUe  de  Dteppe  (1838,  2  voi.  in-8). 
essai  malhrureux  d'une  cntroprisc  de  libraine 
qui  (  mbrassait  Ics  ann.ilcs  de  toutcs  Ics  vlUcs  de 
naocei  Etulache  Lesueur  (1843),  tròs-intéres- 
nnte  etuds  tur  l'art,  et  qui  parut  dans  b 
Bt^ue  det  Deux-Mondes  ;  Monographie  de  Véglùe 
Kotre-Danw  de  Noyon  (184r»,  in-4);  Frammenti  et 
mélangrs  (1846,  2  voi.  in-18).  qui  comjironnerU 
dcs  arlicics  de  criticiuc  lilléraire  ci  d'archóologic. 
Déjà  mcmbre  libre  oc  TAcadéaiie  dcs  ixiscripUons 
(1839),  il  entra  en  ^845  à  l'Académie  {ranfiaue,  ea 
remplacement  de  Soumet. 

La  révolulion  de  IK'iH  rrjcta  M.  Vitet  dtltS  l'op- 
position  contrc-révolulioimairc.  Ecarté  des  élcc- 
tioDS  de  la  Consiiiuante,  il  réussil  à  repxóscnter 
111  Seine-Inférieure  i  la  LégtsUtife,  où  U  vota, 
vnc  la  majorité.  toutes  les  mesum  bo8tn«a  tux 
institutions  répumi-aincs.  Mais,  atlaclié  au  gou- 
vememcnt  parlcmcntairo^  il  fit  partic,  lors  du 
coup  d  Etat  ilu  2  ilecemore,  de  la  réuniim  de  la 
mirie  duX*  arrondissement,  le  cboisit  mèma 
pour  Tice-président.  Le  nouvean  régime  l*a  fait 
rentfer  dajis  la  vir-  privée.  M.  Vitct  a  (-t^  promu 
offlder  de  la  Légipn  d  honneur  Ir  30  avril  18'i3. 

On  a  encore  de  M.  Vitel  :  /m  Éiats  d  OrU-am 
(1849,  in-18),  acèoes  historiques  et  dramatiqucs 
analoguea  à  ses  prwnlères;  le  Louvre  (1S.S2.  in-8); 
VAradimie  myalr  de  peintvrr  rt  scuiptìirr, 
étudc  historiquc  (1861,  i"->^);  Easins  Ittslnriquea  rt 
Httàairrt  (1862,  in-18);  tlndcs  sur  l'histntrc  ilr 
l'etrt  (1864,  quatre  sèrie»,  ìn-18}>  sana  compier  de 
DOCDlNPevi  artioles  insirés  dans  le  Journal  dat  10- 
pon^.  h  Rn  u»  4MDe«»>ir<m4w  «4  UJMvw  coi»- 

temporntne. 

"VTTTJ  (Auguste-Charle»Jo9cph),iKibUclste  fran- 
cai, né  le  7  octobre  16X1, 1  ■eoaun,  près  Paris, 
déhuta,  en  18^1,  par  quelques  articles  dans  la 
Biographie  Michaud  et  fut  un  des  principaux 
rédaclours  du  Car-saire  et  du  rorlrfnjill<\  De 
1844  à  1848,  il  écrivil  plusieurs  volumes  de  lillé- 
ralure  légèrc  :  Paris  l'éU  (1847),  let  Bais  d'hirer 
(1848),  quelques  pièoes  de  théfttre,  avec  M.  Faul- 
qMmont,  des  articles  sous  dlvers  nscudonymes, 
et  rédigea,  sous  le  nom  de  Vidnrq,  le  roman  dcs 
Chauffeurt  du  nord  {lH4f>-1846,  5  voi.  in  H)  Kn 
1848  il  fui  un  des  principaux  r^-dactcurs  de  la  Li- 
birtéf  irtiis  du  Pamphlet  et  du  Journal  det  ehe- 
m4n$  de  fer,  et  alla,  on  1849,  dingor  à  OenDont- 
Ferrand  ir  ffnn  sent  (tAuv'rgne.  puis  à  Grenoble 
l'àwti  de  iurdre.  De  retour  à  Paris,  il  travaiUa 
MMosaivMDaitatt  l>to>MB0mbft,  m  PMmkir,  an 


Palili,  jounutl  de  l'Empire,  et,  depuis  1860,  au 
CoìistUutionnei:  il  eftt  resté  rédactour  principal  do 
ccite  dernìèro  rauille. 

On  elle  encore  de  M.  Vi  tu  :  Révition  de  la  Con' 
tUtulion  (1851);  fEmpereur  à  Grenoble  (185J); 
Ili.Urnre  de  SapoU-on  III  (IS.^i,  in-8);  Iitudes  Iti- 
lérairts  sur  la  Itn  alution  frattfaise  (1854);  Guidt 
dans  le  Dauphtnt'  et  l'isìre  (18òó);  Contet  à 
dormir  debout  (1860,  ia-12);  Qmbm  «1  «iSM 
murx,  ctc. 

VIVIAI*  (Charlas-Crespigny  Vjvun,  2'  b;iron), 
pair  d'Angleterre,  né  en  18<)8,  à  Trui  j,  <  si  fili 
d'un  fibatal  distiogiii  créó  pair  «a  1828.  U  toti* 
au  aervica  mililaìiv  at  davhit  major  da  hnaaida 
en  1834;  puis  il  s  épea  à  la  Chambre  de»  Con» 
muncs  (le  1837  à  1842.  A  celle  date  il  prìt  la 
place  de  son  pére  à  U  Chambre  dea  Lonls,  où  il 
contiaua  de  soutanir  Im  priacipia  du  parti  Ubè- 
ra]. D^nité-liaateiiBnt  d'Angleterre  en  1841,  U 
devint,  en  1806,  lord-liculcnant  de  Cornwall. 
Marié  deux  fois,  il  a  neuf  iiilanLs,  doat  i'alné. 
Hussey-Crespigny  Vivun,  né  ea  tH:i4«  eatattulw 
Ali  Tniniit^rs  des  aflaiies  éiraneèrea. 

VTVTFN  DI  Satnt-Marhn  (Louis),  géo^raphe 
francais,  né  dans  le  Ciilvados,  le  17  mai  1802,  vint 
de  1  ijijuc  hcurc  à  Paris  et  he  lìl  d'attord  counaltre 
par  la  pubhcalion  d'une  Carle  élecUtraie  et  admi^ 
nistraiive  (1823)  et  d'un  ÀtÌM  «miosrael  (1826), 
un  des  plus  complels  de  celle  époquo.  Il  fonda 
cnsuile  avec  M.  BaUleuI  le  Bibliomappe,  feuiUe 
spóciale,  qui  parut  de  1828  à  \H[ÌÙ  ci  ciinco  :rui  à 
dévcloppcr  le  goùt  des  étudcs  géograpbiques.  et 
publia  aes  Tablet  chronologiaues  (1827,  in-4)  et 
une  Géographie  de  laFranee  (1832.  in-8).  Peude 
temps  apròi  il  fut  chargé  par  les  éditeurs  Poorrat 
frères  de  dirijjjer  nn  Court  compiei  d'aqricuUure 
(1834,  4  Tol.  m-8),  auqucl  il  donna  pour  miro- 
duciion  le  Tableau  historique  de  lagricuUnre 
de  Louboa,  qu'il  traduiaU  de  l'anglais  (1848), 
de  refondre  le  Dietionnaire  fhin^it  de  Verger, 
et  de  donner  une  nouvelle  tràduclion  des  ^Eurrr* 
de  Walter  ScoU  (1836-1839,  25  voi.  in-8).  11  écri- 
vii  pour  la  mfime  maison  uue  llistoire  gtfnérale 
de  la  BéooÌMtion  franfaite  da  1388  à  1839  0840- 
1842,  4  voi.  gr.  in-8),  confue  dana  un  esprit  li- 
béral  et  qui  fut  suifie  d'una  Moire  dt  Jl^nUa» 

(1843.  2  voi.). 

Revenant  h  ses  ctudes  premiéres,  il  prit  aa 
main  la  rédaction  dea  NoiweHu  annaks  des  roya> 
ges,  ou'it  a  gardée  de  184S  à  1854.  En  1847, 

il  fnntla  VAthcn.vum  franfais,  qu'il  re  dirigea 
un'iiMc  aniii  ij.  A  ictte  époque,  il  iravaill.iit  a  s<m 
Ilisloirr  unii  rricUi:  des  découi  rrti  s  (ji  oijrayìiX- 
ques  des  nations  européennes  daits  les  diverses 
paniet  du  mondt  (1845-1847  ,  2  voL  ln-8),  qui 
devait  ctre  Tneuvrc  capitale  de  sa  vie,  mais  qui 
fui  intcrrunipup  par  les  événemenls  de  1848. 
M.  Vis  leu  (io  Saint-Marlin  a  encore  public  :  flc- 
cherches  sur  les  populations  primitivcs  du  Cau- 
case  (1847,  in  8);  Études  de  géographie  ancient\e 
et  Sethnographie  asialique  (18àù-18&4,  2  VoL 
in-8)^  recueil  de  sept  mémoires  lus  i  rAeadémIe 
des  inscriptions  cu  dans  la  St.ciéit''  asiatiquc,  les 
Sociétés  de  géographie  et  d'etbnolokae,  auxquelles 
l 'entrar  apparuent;  Etudc  sur  la  géoyraphi* 
grerque  et  latine  de  l'Inde  (1858-1860  .  2  voi. 
in-4)  ;  le  Nord  de  VAfrique  dans  VoìfUiquiU  gretque 
et  mmaine  (1863,  ffr.  in-8avec  cartes),  eie.  Il  a, 
en  ouire,  traduit  de  l'anglais  l*  Voyage  en  Cir- 
cattie.  de  Tb.  Bell  (1840  ,  2  voi  ).  Collaboraicur 
Uttéraira  et  scientifl(|ua  du  CamtUuiiimnel,  de 
1829  ft  1842,  de  la  Bevile  eoM«aq»or«iae,  depuis 
18r>4,  de  la  ncrue  g^rmanique,  ctc,  il  a  redige  le 
BuUetin  dn  nieiuet  històriques  dans  la  treue 
en  1888.  U  a  euMpila»  an  1863b  aooa  le  titrt 
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•nnuelie  de 
dw  explorations, 
(1863-1864,  tom.  I 


VIVIKR  (Auguste),  musicicn  inslrumcntiste 
francai!*,  né  en  Corse,  cn  1821,  d'un©  famille  ori- 
(Tinaire  de  Norniandi*^,  fit  quolques  clasRPS  au  co!- 
lége  de  Hrioiiili'  (Haute-Loirc),  i-t  entra  ilari^ 
miniAration  dcs  finani'**^.  '^•  Inn  la  voluiit<-  de  huu 
plwro,  <nU  ftlt  8UeccH5i\<-mnit  rcc«veur  dans  plu- 
aieura  départnnents.  Il  étudia  en  outra  le  droit  à 
Potti«rs  «t  k  Lyon.  Mais  la  mntlque  et  l'étude  du 
eor  Io  pr^(>ccuj>;Mpiit  plin  quc  tout  le  reste.  Vena 
i  Paris,  où  il  lui  accueilli  dans  plusicurs  ccrcics 
pour  ses  qnalUès  aèrieusc-i  de  cominlc,  il  se  fit 
tout  d'un  coupf  vera  1843,  une  répuution  dea 
pitia  brillante!!  far  la  pradueCton  aor  te  eor  d*un 
phénomènc  d'acoustique  jusque  là  inusité.  et  qui 
oonsistait  à  lirer  d  un  m^-nie  inslrumenl  plusieurs 
sons  i  la  fois.  La  nouveaut^  du  fait  excita  un 
vèrilable  enthouaiasme.  M.  Vivier  figum  dèa  lors 
éam  tona  tea  iranda  eoneerts,  noltniiBeiK  dana 
crut  qui  f.ircnt  ilr'nn-''--  riii  (■hr\leau  d'Eu  à  la  reine 
d'AnKi''»»  rr«  Il  .1  i  u  atiat  he  aux  orchestres  du 
ThMlre-ltalifn  oi  d>-  l'Opéra.  Il  a  voya^'e  v\\ 
lemagne,  en  Aogkterre,  etc.  11  a  été  décoró  de 
la  Légton  d*honneuren  juillet  IMI. 

VLEMINC.KX  (Jenn-Francois),  médccin  liel?o, 
né  à  Bruxelles,  imi  1H0<).  joùit.  conime  pratii  len. 
d'une  grandu  réputalion,  et,  comme  savant, 
dVme  grande  avtortté  dana  toute  la  Belgique.  11  a 
puhliésur  diverses  qucstions  médicalcs  un  gltOìd 
nombre  de  dissertations  et  de  m^moircs.  Il  est 
devenu  mcmbre  de  j  liiM  iirs  <taciét^s  savantes  na- 
Uonales,  insjKH-tcur  general  du  service  de  santi' 
de  l'utnée,  président  de  l'Académie  royalc  de 
Bédecioe  de  Belgique  et,  depuia  1863,  aaaocié 
étran^er  de  celle  de  Pmee. 

VOf:BOKSMABT\'  (Michel),  céleWe  poste  hon- 
groii,  chef  de  la  nouvelle  école  nationale,  né  k 
Nyeck  (comiut  da  WeiaaeimbouiY],  «n  1800,  fìt 
ém  étadea  aérleuaM  au  ebeMiev  én  oonitat,  et 
aUa,  en  1819,  faire  son  droit  k  Pe-th.  .Mai»!,  en- 
trainé  déjà  vers  la  poésie,  il  publia,  dès  1871,  une 
tragèdie,  le  ro>  Salomon,  et,  en  18*22.  un  drame, 
le  rot  SiginMtndf  m  aaéme  lemm  ou'un  ronnn 
•n  vera ,  (a  VieMrv  da  la  fUleHie.  Caa  trds 
OBUTTes  obtinrent  le  plus  grand  succ^s  et  le  po- 
sèrent  comme  le  renovatenr  de  la  poésie  hon- 
groiae.  Recu  avocai  en  1824,  il  quitta  ]irev,]ne 
«uaaitdt  le  barreau  pour  se  ttonner  tout  entier  à 
la  littérature.  Troie  ^popéea,  Im  Fmite  da  Zotov 
(IR!? il)  Cst-rhalom  (1826),  EgfT  (1828),  un  drsme. 
Knut  (  1 K'»,')) .  un  nouTeau  roman  en  ter?,  U-  Vallon 
mi~tinr\t''  [ÌH'ì'i).  fiirent  accueiilis  avec  entiiou- 
aiaame  et  róveìllèrent  le  goOi  de  la  littérature 
fkm  laa  Hongroia.  La  «rìliqae  sembla  «altra  de  ea 
BDouTement.  et  un  grand  nombre  d'ouvrages  pa- 
rurent  à  prDpos  dea  poésies  de  M.  Va?roP8marty, 
pour  les  Qt-tVii.iie  Oli  les  combaltre.  On  citc  sur- 
teet  :  Lettres  esihé'.tques  sur  le$  épofféet  de  VtB- 
•Wtmarfy,  par  Toldy  (Pesih,  1827). 

NoBDié  membra  de  l'Acadtaiie  hongroìse,  en 
1890 ,  le  noète  ne  publia  guère  deputa  eette  Epo- 
que quo  iies  lixier  ou  chansons,  qui  recurent  le 
méme  acctieil,  et  qui  sont  c^mprts  dana  se.s  OKu- 
vret  complète^  (Pe^b,  184<V1MT,  10  Tol  ).  Kn 
tSM,  M.  Vaaraaiaaity  fui  nommé  nMNiilmi  da 
PAaaétfrtiléa  neltoiiala,  oè  tt  ne  prìt  aomn  idia 
marmié.  Poursuìvi  toutefois  pour  ses  optnions  1i- 
béraJea  par  les  Aulrichiens  viclorieux,  il  fut  eoo- 
danué  per  un  tribunal,  mais  remis  en  liberté 
apcèa  ^Iquea  jours  d'<  ' 
al  éiaewagé,  il  vécut 


retrai  te,  aoaai  éloigné  de  la  littéiature  que  de  la 

pulit'que.  Les  inslances  de  ses  amis  parvinrent, 
en  18&4,  à  le  tirpr  de  son  découragemeut,  et  il 
commenca  une  tn  ìik  lion  da  Shakapeara.  — Il  est 
mori  le  Ì9  novembre  1855.. 

M.  VceroBsmarty  a  laisaé  un  Térltable  vide  dsns 
la  littérature  bongroise ,  quii  a  ressuscitée  et 
prejque  créée.  Ouoi<iu'il  alt  traitó  des  sujets  na- 
tionaux  ou  patriotiques,  la  pureté  clas-i'iue  ile 
se«  oeuvres,  appréciée  des  hautC'^  classes,  l  'i  em- 

I»6ché  de  devenir  lout  à  fait  populaire.  Un  de  sea 
ieder  ponrtanty  FApprl,  a  étó  chanlé  par  toute  la 
Hongiie.  n  I«f  a  éte  [  av  ó  par  TAcadémie  de  Perth 
à  raison  d'un  ducat  [  u'ur  clia'Hie  vi  rs.  Autn  ir  rie 
V(jeruìsraarty  s'etait  groupée  une  plèiade  ll^■  noè- 
tes  remarotlables,  qui  ont  eaotiatlè  aa  tra  li  non, 
tout  en  fataant  dana  lama  oravrea  une  piu<i  lar^e 
part  à  ridiamapopttlair»,  al  diflìlreiit  tn  Hon^Tie 
de  la  teagut  anatòeiatiqua. 

VOGHI.  ^Nilolphe"*,  compositoiir  franrais.  né  en 
1806»  à  Lilia  (Nord),  est  le  petii-fila  de  Vosel, 
Pauteur  de  Démophon.  Son  pére,  fiabìle  profea- 
seur  de  viol  n,  lui  donna  les  pff  Tiii'res  Iccons.  et 
IVnvoya  à  l'ìgc  de  seize  ans  ;'t  l'aris,  ou  il  so 
perleclionna  sur  le  vii  1  ii  et  entra  dans  la  ci  s-;i- 
d'barmonie  et  de  composition  de  Keicha.  11  étudia 
«nmématenipa  la  mutiqae  libre  sou^  la  directtoa 
de  Paér.  La  révolution  de  Juil'el  lui  inspira  son 
premier  essai,  le  chaiU  nation  1  ìps  Trois  con- 
Ifìirs.  qui  eut  bcaucoup  de  po[rulanl6. 

Kn  1832,  M.  Vogel  fiireprcsenter  à  l'Opéra-Co- 
roique  /<•  Pndettm,  en  vn  acte.  L  ^péra  en  t-ois 
actes  de  Marie  Stuart,  qu'il  écrivit  l'année  sui- 
Tante,  fut  faissé  par  l'administration  dans  les 
cartons  du  théfttre.  Le  jeu-ip  ci  rn:  nsii  Mir.  lé- 
couragé,  se  mit  à  écrire  de  la  musique  <ie  -alon, 
des  mólodie»,  des  romances,  dont  qsielques-nnes 
furent  fort  goOtées,  entro  autres,  da  1836  à  1838, 
l'Ange  déchu,  VExeommunié,  pour  volz  de  basse, 
adopté  partous  les  chanteursen  vo^ne;  ManfMlf 
Catti,  le  Kabyle;  à  la  méme  époqne  son  op^ra 
biblique,  le  Jugement  dmiter,  représenté  au 
thèitre  de  la  RenijaaanGe,  paia  aor  toua  lea  théA.- 
trea  de  Franca. 

M.  Vopel  partii  ensuito  pour  la  Hollanflc,  dont 
le  roi  luì  térnoigna  la  plus  grande  faveur  et  le 
chargea  d  écrire  la  musique  du  Siége  de  Leyde. 
aur  ufl  libretto  da  M.  Hippol^te  Lucas.  Ce  grana 
ouvrage,  en  c|uatra  aetes,  ìm  représenté  i  la  Haye, 
le  4  mars  1847,  et  fui  accuelUi  avec  enthou- 
viasme.  Le  roi,  en  lui  remettant  de  scs  mains  la 
croix  du  Lion  néerlandais,  lui  dit  :  «  Vous  pourea  ' 
ètre  fior  de  TOtra  suocèa,  monsieur  Vogel,  car 
vona  av«c  aa  ranuar  le  Hollandaisj  et  re  n'pst 
pas  chose  facile.  »  La  partition  du  Stégt  dtLtjfdà 
est  restée  au  repertoire  en  Hollande. 

A  son  relour  à  Paris,  .M.  Adol; lu'  Vot;el  espé- 
raii  aborder  une  de  nospremière.s  scènes  lynques, 
mais,  malgré  les  phis  puisaantes  recommanda» 
tions,  il  rencontra  paHont  une  invincible  inerlie. 
La  scène  du  grand  Opera  lui  resta  fermée.  et  la 
direction  de  t'Opéra-Cornique  rei  ut  de  lui  deux 
ouvrages  aana  les  jouer.  Une  soi  nj  lyrique  tif 
cesser  anfia  eette  sorte  d'inlerdit.  Le  Thefltre- 
Lyriqne  représenta,  le  3  septembre  18.'*3,  un 
oppra  de  M.  Togel,  la  Woistonneuse ,  en  quatra 
actps.  Cet  oiivmge^  qui  renffrraait  de  beaux  mor- 
eeaux  et  des  choeurs  d'une  eicellente  faclure, 
attesta,  «a  lOis  de  plus,  les  qualilés  du  compo-. 
siteur  :  une  grande  aboodance  mélodiqtta,  un  ityla 
noble  mais  un  pes  aoleoael.de  Philllalé  à  nanler 
les  masses  musicalaa.  Os  Ivi  doit  aiuri  qnalqaat 

Quinttttes  estimés. 

VOGEL  (Jean-Cihailea-Chrìatophe} .  éorivaln  pè« 
dagogtqua  alìainand,  né  le  19  juuiet  t19S,  k 
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Stadt-Ilm  (Schwarzbourg  RadolstadQ,  achcva  scs 
ót'i'lrs  à  l'université  de  léna,  exer^a,  d«  1816  à 
18.'{2,  Ics  fonclionsde  professeur  dans  difflireiites 
ecdlcs  Pi  devint,  en  1832,  direclcur  de  l'ÉcoIe 
urbaiDC  de  L'^ipsick.  On  lui  doit  la  réorganÌ!>aiion 
des  écoles  urbaincs  de  Saxe,  et  la  fondation  de 
l*fieoIe  urbaine  polytdchDigua  de  Ldipsiek. 

On  eite  de  lui  un  certaio  nombrc  de  publìca- 
lions  destinécs  auxclassesou  à  Pcnfrincp,  ft  rlont 
quelques-unes  ont  de  très-nombreuses  édilions  : 
un  Cours  de  Uctures  (LeMbuch  fùr  Schuie  und 
Haus;  Leipsick);  Lettuns  analaises  (Englisches 
Kesebuch;  Ibìd.);  AtloM  ét  fa  géographie  tno- 
(ìcme  (Schulallas  dcr  neucrn  Erdkunde  :  Ibid.); 
Tableau  tle  géographie  historique  (Geachicbts- 
tabfllen  auf  Keograohischem  (irunde;  Ibid.); 
JbmiMi  de  science  aéiographique  (Uaadbucb  zar 
Bélebtm?  geoRraphtwner  Wfneiuehart;  lUd.), 
compmnant  Vhistoire  naturrlle,  Vhistnire  et  des 
paysayrs;  Germania,  cours  ne  leclurrs  aUe- 
mandes  pour  Ut  elasses  supéricurts  (Ib  d  ),  eie 
Oepuis  1852,  H.  Vogel  arédigé,  a?ec^U.  Kceroer, 
une  rerue  pédagogique  iotituiée  :  VÉeotewiainf 
suprrirurr.  —  11  est  mori  en  novembre  18fi2. 

Mile  niise  VoGKL,  «a  fille,  née  en  1823,  a  pu- 
lilié  qu-.lques  rccueils  de  nouvelles,  tels  que  : 
Contes  du  musicien  (MusikalUche  Maerchen  ;  Leip- 
«ick,  1852  ;  2*  édit,  11^),  qui  Itti  ODtvaltt  une 
eartaii»  riputation  oomn»  «nume  da  lettiet. 

VOGEL  (Éflouird),  voyagcur  allcmand,  né  le 
7  mars  18^9,  à  Leipsick^  mort  en  mai  1856.— 
Voycz  Ics  doux  1*^  édilions  du  Dictionnairt. 

On  a  voulu  doutcr  pendant  plus  de  cinq  an$dc 
la  mort  d'Bdouard  Vogel ,  et  «Test  sculenicnt  à  la 
fin  fio  lS(i'2  <]U  Qn  a  iippri'^  avf'C  cerliVude  que  le 
célèbre  voyagcur  avail  été  assa^isuié  à  Borgu, 
▼ers  le  mois  de  mai  1856.  Il  po^-^^liall  un  ri,,  vai 
auqoel  il  tenait  beaucoup  et  avail  refusé  de  le  cé- 
der k  Germa,  ne?en  da  sultan  de  Borgo,  et  cc- 
luì-ci  ent  rrco\ir-^  au  raeurtre  pour  se  procurer 
l'objct  du  ses.dé^irs.  Les  papicrs  de  Yogel  furcnt 
perdut. 

▼OGELBSyOQRLSTEm  (Charles-Christiaii) , 

ppintre  allcmand,  né  h  Wildenfclj?,  le  26  juin 
1188,  ci  fils  d'un  peiulre  d'hisloire,  rccut  de  lui 
les  prcmiòres  lecons  de  dcssin,  et  suivil  msuito 
les  KOttrs  de  l'Àcadéfflie  de  Dresde.  ▲  i'Age  de 
vingt  ans  il  alla  à  Sahit-Péterebe«tnr,  oA  il  vécut 
rn  faisant  drs  portrnit'^  F.n  1813,  il  partii  pour 
l'Italie,  pa^sa  scpt  uuiilì  s  à  Rome  avoc  Ics  mat- 
Vro^  célèiìrcs  de  l'écolc  romantique  et  embrassa 
la  religion  catholique;  mais  dans  les  arts  il  ne 
aabit  pa.s  leur  inhuence,  et  continua  quelque 
temps  à  faire  des  portraìts,  parmi  lesquels  il  faut 
citer  colui  du  pape  Pie  VII,  pour  le  roi  de  Saxe 
Frédéric-Augusle. 

Bo  1820,  il  Tut  appelé  à  Dresde  coome  profes- 
«earà  U\cadémie  des  arts,  et  oe  retOORUtà  Rome 
ott'en  1843,  pour  exécuter  plusieurt  commandes 
dea  aooTeralns  de  l'Italie.  On  a  de  lui  des  Tres- 
qucs  représentant  des  .livurs  épisodes  de  la  vie  de 
là  Vierge,  dans  la  nouvelle  cbapelle  de  Pillniiz, 
de  nombreuses  tolks  religleuses,  panni  leaquelles 
let  i^s  remarquaUet  lont  :  ua  unrist  m  croix, 
nne  Apparition  éu  Chrùt  à  set  ditcipla  après 
la  résurrection ,  \  l'cglise  catholique  de  Leip- 
.^ick;  doux  grandcs  compositions  qui  tiennent  de 
l'histoire  et  de  l'allégorie,  la  Divine  Comédie  et 
Fouttt  acbeiées  toutes  les  deux  par  le  graod-duc 
de  Tosoane  ;  dei  peinifirei  arehiteeturafn ,  eatre 
autres  crHo'!  du  nouveau  cbàteatt  de  Pdlnìlz , 
doni  il  avail  lui-mt^nie  dro<!s^  le  pian.  Mais  M.Vo- 
gel  est  surtout  re^tù  célìbrc  coinriic  pciiitre  de 
portraits.  U  a  fait  ceuz  de  Ttiono<ild$m .  du  roi 
UtUt  de  «oltoMb,  te  roi  de  Saxe  MUrU-àt^- 


ou«/r.  et  plus  de  troiscents  porsonnages  célcbrcs. 
Sa  coliecUon  tout  entière  lui  a  été  achetée  par  le 
godyemement  pour  le  musée  do  Dresde.  Cet  ar- 
tiste, outre  toutes  les  di<^linctions  accordées  aox 
artistes,  arecu  des  Icitres  de  noblesse. 

VOGIN  (Piene-Anguste),  ingénieur  francai*, 
ancien  représentant  da  peuple ,  né  k  Dieuze 
(Meurthe),  le  2  r(^vricr  1809,  entra  h  l'Kcole  po- 
lylecbnique  en  I82S,  et  passa,  en  1830,  à  l'fioole 
des  ponts  et  chausséescomme  ìngénieur;  ila  bit, 
en  Corse^  des  travaux  aasez  importaots  qiii  lui  va<- 
lurent  la  déeoratioa  de  la  Légion  dlionnear  le 
29  avrii  1847.  En  1848.  il  se  présr-rna.  comme 
candid.it  démocrato  ,  à  ses  compatnoles  de  la 
Mctirthe  et  fui  ólu  par  G3  401  voix,  le  huit  èmc 
sur  onze.  Mcmbre  du  coroité  des  travauz  publica, 
il  vota  ordinairement  avee  la  gauche;  aprè*  Té- 
Icction  du  lOdécembrc,  il  fit  une  opposition  éner- 
Lci  :t]c  à  la  politique  de  Tfllysée  ci  apptiya  la  pro- 
;  nsitioii  de  l'extriimc  gauche  teiidaiii  à  meltre  en 
uccusation  Louis-Mapoléon  et  ses  miniatrcs  k  l'oc- 
casion  du  siége  de  none.  Non  réélu  à  rAsaem- 
blce  lépislative ,  M.  Vogin  rcntra  dans  Ics  ponts 
et  chaussées  comme  infrénicur  ordinaire  de  l'* 
classe;  il  est  deventi  dopuis  ingénieiir  eo  chef 
de  2*  classe  (1"  jauvier  1856). 

VOGL  (Jean-Népomucènc),  poPie  allemand,  né 
à  Vienne,  le  2  novembic  1802,  entra,  k  l'àge  de 
dtx-scpt  ans,  dans  la  carriere  adinisiraii.'',  sans 
tesser  de  s'occupcr  de  travaux  litléraires.  11  a 
obtenu,  en  1845,  de  l'uniTersité  de  Ite»  le  titr» 
de  docteur  en  philosophic. 

Ses  principaux  ourrages  ,  fré>]ucmmeot  rMdi- 
tés,  sont  :  Jìnlladrset  romanccs  (Vicimc);  Poésìrs 
lyriques  (Lyrischc  Dichtui  gcn,  Ibid.);  Souvenirs 
de  Ùongrie,  Mélodies  rt  tal/Uaux  (Klaen^'c  und 
Bildcr  aus  Ungarn  ;  lbid.)i  ConiM  de  la  calMén^ 
(Domsagen:  Ibid.);  Chantom  de  «oldols  (S<dda- 
tcnlieder;  Ibid.);  Selma JahiipPa  (Ibid.),  ric., eie. 
Il  a  travaillé  à  divers  recueds  liltéraires  :  l'Elogc 
des  fcmmes,  le  Journal  du  matin,  VAlmandm 
popuUùre  de  l'AuUiche ,  l'Aurore,  etc.  Ges  di- 
vcrses  «eoTret  de  H.  Vogl ,  en  particulier  ses 
Baììnrlrs  et  quelques-unes  (1g  si  s  r.u'x-es  lyriques, 
se  disiingucut  par  de.s  soniiments  calmes  exprt- 
més  dans  une  forme  trcs-gracìeuse.  PluflieurspiA- 
CCS  de  lui  ont  été  miscs  en  musique. 

VOGORIDES  (Slefanaki).  ex  prir.cc  de  Samos. 
prince  titulaire  de  Valacliic,  né  rn  ]'rih.  d'une 
ancienne  famille  .slave,  origina-re  lii-  Hulgarie. 
vtnt  en  Moidavie  avec  le  prince  Charles  Caliimachi, 
sous  le  gouvernement  duqvel  il  fut  préfet  da 
dislrict  de  Galatz  (1812-19).  Nommé  caìfiiaram  de 
celle  principautii  apn'Y  la  déposition  de  .Micin  i 
Soulzo,  cn  1821,  il  quitta  la  Mol  ìjvu-  l'année  sui- 
vant<>,  après  la  nomination  des  deux  noUTOaux 
hospodars  Grégoire  Ghilca  et  Jean  Stourdta  (jttillel 
1822}  et.  de  retour  à  Constantinoplc ,  passa  aa 
service  oÌb  la  Porte,  malgré  la  défavcur  qui  pe- 
sait  à  celle  époaue  sur  lc>  f.ini.llr-^  plianariotes. 
En  1834,  l'hospodar  de  Muidaviu,  Michel  Stourdxa, 
son  gcndre,  le  choi.sit  pour  ion  fendè  de  pou* 
voi»  à  Constantinople,  et,  peu  après,  il  re^t  le 
gouTemement  de  liie  de  Samos,  èrìgée  deux  ans 
auparavanl  en  principaulé  scini-iudépendanlc.  11 
en  cuutia  l'administration  à  un  caimacam  ou  dé- 
légué.  Quinzc  calmacams  successifs  ^érèrent  tour 
à  tour  le*  aflairee  en  son  nom;  mais  le  méoon- 
tentenent  de*  babìtants  alla  toujours  eroiasant 
atee  Ics  abus  et  Ics  vexalions  de  ses  représen- 
tants,  et,  cu  1849,  des  Iroublcs  éclalèrent  à  Sa- 
mos, à  la  suite  desquols  le  calraacam  et  les  agcnts 
du  prince  furcnt  conlraìnU  de  s'enfuir.  La  Forte 
rcmpla^  M.  Vogoridis  par  le  prince  CalllBIMhi, 
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et  lui  roiiféra  le  Ulrc  honoriri«iuo  dv  princc  de 
Valachii'.  JouisMnt  d'une  grande  rnnominée  d'ha- 
bilclé,  il  paHsait  pour  étre  dévouu  à  la  poUtique 
anglaisc.  —  11  est  mori  cri  aYrill862. 

VOGORIDES  (Nipolas),  ou  Konaki  VoGomofs, 
fils  du  pi  ccL'dfiit,*  calmacam  de  la  Moldavic  en 
I8&7,  est  né  à  Jassy,  en  I8'il,  pendant  la  calmar 
eamie  d  *  non  pére.  Marìé  en  1846  à  la  Alle  du 

grand  lo;; jihi'tc  Knnaki.  privò  d'héntirrs  màlos, 
il  Joinnil  à  Soli  aom  celm  do  son  boau-pèrc,  ot 
obtiiii  ledroUd'iodigtoat.  Néanmoins  il  continua 
do  derneurer  élranger  au  pays,  doni  il  De  parlait 
pas  méme  ia  lan^ue,  jusqu^u  moment  où  M.  Thei>> 
doruz  i  Balchc,  investi  par  la  Porte  des  Tonctions 
de  calmat  am  de  Moldavie,  pend  ini  les  négocia- 
tions  relatives  à  la  réorganisition  des  pnnci- 

Siutés  danubiennes,  le  choisit  pour  ministre  des 
nanees  (18  déeembre  1856).  A  la  mort  de  H.  Bai- 
che,  il  succèda  à  ses  fonr^jnns  (7  niars  IK.'j?)  et 
se  Marnala  par  »on  zòìi-  anli  unioiusle.  Les  niesu- 
res  que  ce  rèle  inspira  eicilèrent  des  plainles 
graves  que  la  commission  europ^ennc  pour  la 
réori^nisation  des  principaut^  re^ut  plus  d'une 
Ibis  et  (]tii  furrrt  Ir  iiisniises  à  la  Horlc  par  l'am- 
bassadr'ir  de  Kiaiice.  Mais  Tnlluence  corobiiióe 
do  l'Aulriche  ol  de  l*Ant;lelerre ,  doni  M.  Vopn- 
ride»  serrali  la  poUtique,  réussit  à  le  maintenir 
à  son  poste,  fi  soutint  la  candidatore  du  prince 
Mifhfl  Stourdrrt  <<on  hravi  frère,  contre  celle  du 
pnace  Cou/a,  <]ui  fui  élii  dans  Ics  deux  princi- 
paulés    M.  Kotiaki-Vugùridcs  rt  cut,  à  celle  ópo- 

Sue,dc  l'empcrcurFrancois-Josep'h  la  grand'-cr.)iz 
»  la  Couronnede  Per.  n  fut  nommé  fonctionnaire 
tare  du  premier  rang  et  eul  le  litrc  d'Excellcncc. 
—  Il  est  mori  à  Bucharest.  le  23  avril  1863. 

VOGT  (Augusle-Georges).  musicien  fran^ais,  né 
à  Strasbourg,  le  18  mars  1781,  entra  à  quinze  ans 
Bu  Conservatoire  ol  oblint,  au  bout  d'un  an,  un 

firemier  prix  de  hautboÌ5  (1797).  Il  suivìt  ensnite 
0  cours  d'harraonie  de  Rev,  flt,  dans  un  des 
corps  do  musique  de  la  gartie  imperiale,  la  cam- 
pagne de  I80Ó.  et  fui  à  son  rctour  attaché  à  l  or- 
ohestre  du  Uié&lre  Keydeau.  £n  1814,  il  Pril  i 
l'Opéra  la  piace  de  Salentin  cornine  premier  nant' 
boi*,  et  se  rctir.i  en  1P35.  11  rn^ta  membre  de  la 
Socii'tè  des  coucei  ls  ol  profe<.^eur  de  hautbois  au 
Conscrvaloire  ,  où  i!  avait  t  i.'  appelé  dès  180H, 
comme  prorosseur  adjoial.  M.  Voftl  a  publió  la 
Borddaue,  grande  marche  militaire,  des  Siri- 
1M<IM|  Concrrlos.  Sorturnes,  Ain  rariés,  etc.  Il 
a  élé  décoró  do  la  LégiOQ  d'houneur  ea  dé- 
eembre  1639. 

VOOT  (Charles),  naturaliste  allemand,  né  k 

Ciessen ,  le  ^  juillet  1817,  '"^t  f;Is  d'vin  iiriturtili^te 
distmj^iiè ,  aiitfiir  d'ecrits  csumcs  sur  la  médc- 
ciiii',  ihWa  niriii  d'iiti  Trailé  de  pharmacodyna- 
mùpie.  £icvè  au  gymnase  et  à  l'umTersité  de  sa 
tOm  natale,  Il  y  Audia  la  médeeine,  imissuÌTit  à 
Berne  son  piirc,  nommé  profcsseur  de  clini  ;uedans 
cello  Tille.  Il  s'y  livra.  sons  la  directi  ^n  do  M.  Va- 
lentin, à  de«  Iravaut  d  analorn  1  de  phjsiolo- 

8 io.  Ayanl  pris  ses  grades,  cu  1839,  il  passa  i 
leolbh&tel.  où  il  se  lia  avec  MM.  Dcsor  ci  Agassiz 
(tot.  ce  nom),  et  devint  l'adi f  LOllaboralet'r  de 
ce  dernler.  Il  est  particulièreraenl  l'auteur  de  tout 
le  pretTiii'r  \m!  Mn>  de  ì'Iliitoire  naturelle  des 
issons  d'eaii  doucc.  il  publiait,  jx>ar  son  compie, 
nombreux  mémoires  dans  dÌTers  recuells 
icientifiqucs  ci  faisail  paraltrc  ses  premiers  ou- 
Trages  lei s  que  :  Montagnet  et  glacirrs  (Im  (ie- 
birg  und  auf  den  Glctchcrn;  Soleure,  1843)  ; 
Trai'é  de  qi'olngir  pf  des  pélrifications  (Lchrbuch 
der  r,e  >l.if,'ie  und  Peli i-faclcntunde  ;  Brunswick, 
184€»  2  voi.);  UUres  phgtM^giqiut  (Physiolo* 


giscbe  Dricfe;  Stuttgart,  18^-1846}.  Coi  pre- 
mieri écrits  qui,  par  lenr  Taleur  sclentifiqtto, 

dénolaient  un  oh^crvateur  émincnt,  annoncaicnt 
en  cutre,  dans  M.  Charles  Vogt,  un  esprit  sin- 
gulièremenl  oti>;inal.  cn  qui  la  iaj>i  iile  de  con- 
ceplion  et  la  sOn  U  d'observaliou  &'uniiSjical  4 
une  verve  stliriijue  Irès-mordante. 

De  1844  4  1846,  M.  Charles  Vogl  vécut  i  Paris, 
oi  il  poursuirit  sestraTaux  et  fonda,  avec  quel- 
ues  compatrioti^*,  la  Sociélé  scienliiìquc  des  mé- 
eciiis  allemands  de  Paris.  11  vi»ita l'Italie, s'arréta 
à  Home  et  à  Nice,  et  reTinl  ea  Allemagne  au  mi- 
lieu de  1847,pour jprendre  poeies»i(m  d'uno  chaire 
à  runtTersìM  de  Giessen.  &  carrière  ftat  brisée  par 
la  révolution  de  18-'i8.  II  se  jeta  avec  ardeur  dans 
le  mouvenient  démocralique,  fui  élu  par  ia  ville 
de  Giessen  colonel  de  la  garde  cirique  et  dértulé 
au  parlement  préparatoirc,  ainsi  qu^àrAssemblée 
nationale  allemande.  Il  v  prit  plaeo  à  rextrftme 
gauche,  s'y  distingua  par  la  vivacitó  de  son  esprit. 
S.I  panile  mordaiitc  et  au>si,  dit-<>n,  'par  une  rare 
aplitude  à  trailer  les  questiona  politiques.  Ilsuivit 
le  parlement  à  Stuttgart,  et  fut  un  des  deroiers 
soutiens  du  parli  nalional.  Destitué  de  sa  chaire 
et  forcò  de  quitter  l'AIIemagne.  i!  se  relira  à 
Berne.  Kn  IS.'iI,  il  alla  rcpreiidre  k  Ni-" e  scs 
re  herrl,  s  /  ^  .,k'ii|iit'> ,  et  fui  appcU',  laiinée 
suivnnte,  commc  prufcsseur,  à  Genève.  En  1856t 
il  fut  invilé  à  Taire  parlie  de  Texpeditioa  du 
prince  Napoléon  dans  le  Nord. 

On  Cile  encore  de  M.  Charles  Vogl:  Ocmncl 
Médilcrrnnie  [Ocèan  und  Mitlelmeer,  Krancfurl. 
I8'i8,  2  voi.),  relation  de  son  premier  voyage  eu 
Italie;  fiecfiereheg  sur  les  sociélés  d'animaus 
(Uniersucb,  Qber  Tbicrslraten;  Ibid.,  1851},  cri- 
tique  piquante  des  traversel  des  viccs  des  sociétés 
humaiiies;  Scènes  de  la  vte  des  bétes  (Btidcr  aus 
dem  Thicrlebeu  :  Ibid.,  1852),  etc.  Il  faut  men- 
tionner  à  pari  i'écrit  intit  ilé  :  Science  et  svptT' 
stition  (Koehlorglaubc  und  Wis.seosckafti  Cieiaen, 
I85S;  4-édition,  18S6),  Térìtible  déclaratlon  de  . 
giK  !«•  contre  les  partisans  de  rintcrvention  de 
la  rcligion  dans  la  sciencc.  L'auteur  combat  sur- 
toutles  tendanccs  de  M.  Rodolphr  Wagner  (voy. 
ce  nom)  ci  de  son  ècole;  chef  du  maiérialisme 
scìentifiquo  allemand,  il  sootient  que  la  rigueur 
scientifiaue  n'enclut  pas  moins  le  spiritualisrae  de 
la  raélapnysiquc  ,|ue  celui  de  la  loi.  t.k;.s  doctnor» 
ont  fall  grand  bruii  en  Allemagnc,  et  ce  petit 
livre  a  été  l'objet  de  maijites  rélutations. 

VOGITÉ  (Léoncc,  marquis  de),  ancien  repré- 
sentant  du  peuple  fnincais.  né  à  Paris,  le  4  luai 
1805,  entra  au  service  en  1823,  comme  sous-licu- 
tenanl  do  cavaleric,  prit  pari  à  l'ezpédition  d'Es- 
pagne  et  assista  en  1830  au  »ége  d'AIger.  Afvès  la 
r^'vcliilion  de  Juillet.  il  donna  sa  déraission  pour 
ne  pas  prt^ter  serm<  iit  i  Lmiis-Philippc,  el  se  Uvra 
dès  lor-.  ioni  iiitifr  à  l'agricullure  età  l'industrie. 
11  éiablil  dans  le  dèparlcment  du  Cher  une  fon- 
derie importante.  En  1899,  il  fot  élu  conseiller 
général,  et  quelque  temps  après  il  fil  parile  du 
congrès  general  d'agricullure.  En  1848,  il  ac- 
cueillil  la  He  iubliquc,  prit  le  litro  de  forgeron 
dans  ses  circulaires  électorales,  et  forma,  avec 
M.  Félix  Pyat  (voy.ce  nom),  une  sorte  d'alliance 
qui  assura  le  succès  de  sa  candidature  à  la  Con- 
stiluanle.  Nommf^  représentanl  du  peuple  i>ar 
14  321  voix,  il  lì;  parlie  du  comité  du  travili; 
il  vota  aree  le  parti  démocratique  contre  ies  doux 
Chambres  et  pour  l'abolilion  de  la  pcine  de  mori, 
mais  se  pronon^a  avec  la  droito  oana  toutosles 
autres  quesiions.  Il  adopta  l'ensemble  de  la  Con- 
stiiulion.  Api.'  s  l'i  liction  du  10  déeembre.  il 
soulint,  au  dedans  et  au  deliors,  le  gouvorne- 
mcnt  de  Louis-Napoléon,  el  admit  la  proposition 
Rateao.  Réslu  à  l'Assemblée  législative,  il  fit  par- 
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tu-  li»'  la  mnjarih-  monarchique  et  yoU  là  ìoi  dn 
31  mai.  Mais  il  >■  s  ',  ira  ile  la  politiaue  de  l'ÉIy- 
Sée,  et,  apròs  le  coup  d'KUl  «In  2  ilecembre,  se 
retila  éuu  ses  propriétés.  Il  ne  n  sta  pas  u^ute- 
Tois  entiòrement  étranger  à  la  poUUau«,  «l,  par 
la  ilistnbution  d'cxemplaiT«i  d'toM  fetfredii  eomte 
de  Charnbord,  il  s'atiira  un  procòs  dans  lequcl  il 
fui  defcndu  par  M.  Ikiryer.  Le  marquisde  Vo^ue 
a  été  nomraé  merubre  de  la  Société  impén'ale 
d'agricultureen  1863.11  a  Ót6  decorò  de  laLégion 
d'bonneur. 

VOIART  (Anne-Élisabolh-Élise  Pf.tit-Pain. 
daniR),  fcmm»'  <le  lotlres  francaisp,  néc  à  Nancy, 
•n  1786,  perdil  de  boone  heure  son  pére  qui  était 
organiste.  Sa  nére,  resté«  sana  ressourees  avcc 
trois  cnfarits,  r'pousa  cn  sncnnilf's  nncos  M.  Wou- 
ters,  grand  maniifarturicr  de  Nainy,  duiit  Mine 
Volali  a  plusieurs  f<  i<  pris  le  iium.  Ccilc-ci,  au 
milieu  d'un  grand  nombre  de  frèreìi  et  de  socurs, 
fot  formée  surtoat  au  rdte  de  mère  de  famille  ; 
sa  culturn  intrllectuelle  pouilaot  ne  fut  pas  nec 
g!i«(''C.  I."<  vè<]ue  de  Nancy  lui  fit  oblciiir  de 
1  iiiipt'ratrict;  J  -■■iil.iiu'  une  pfnsion  de  ÓIMI  fr. 
Plus  tard,  elle  épuusa  un  homme  de  lellres, 
M.  Tolart,  veuf  et  pére  de  deal  eofanis,  doni 
l'un  est  Mme  Amable  Tastu  (voy.  ce  nom).  Aprcs 
avoir  complélé,  auprès  de  son  mari,  son  éduca- 
tion  littéi.iire,  clic  débula  par  dc^  lra<Iuciions 
an(injtn<'s  du  mmancier  allemand  Aug.  I-afon- 
taiui  .  iiifiilfll  elle  fut  rocherchée  par  Ics  fcmmes 
les  plus  distinguées  de  la  Kesuuration,  et  parut 
dans  les  salone  le<(  {ilus  eélébres.  EB»  oirilabora 
aux  prìncipaux  rccufils  de  1  cpoque^et  puUia  un 
très-grand  nombre  di'  rornans. 

Les  dtiix  les  pluscslimés  soni  :  l(t  Virrge  d'Ar- 
dueniie  (1820,  )n-8),  où  l'érudition  se  joint  h 
l'éelat  du  style,  et  te  Femme,  ou  la  Si»  amuturs 
(1827- 1  «28.  (■>  voi.  in-12),  doni  la  moralite  fit 
d^ernor  à  l'auteur  un  prix  Muniyou,  en  1828. 
Ci  'Ds  oti  outre,  parmi  ses  divi^rs  ouvrages  : 
fÀlgérien  (1816})  Notiee  tur  Prufflion  (1824); 
FVtVfoM»  (1829,  in-8);  ìe  Mariage  H  Vamour 
(isì»,  in-è);  w  Urrr  des  enfanls  (Ì^'M],  H  voi. 
Ili  It;,  avec  Wme  Tastu);  Or  dfiinexl  (1838, 
'i  v  i  iii-S';  Janines  CaUot  (IK41,  2  voL  in  8)  ; 
la  relile  ciiapeUf  (1845,  in  18),  etc. 

lime  Klise  Volart  a  donné,  cnmtne  traduits 
d'Ani;  Lafontaine,  un  grand  nombre  de  rornans, 
entro  autre.s  :  let  Areur  du  lombrau  (1817,  4  voi. 
in  12);  Coralie  (1820,  in  8;  ;  les  Voiin  du  sori 
(1«2I,  4  voi.  in-12);  la  Crou  du  meurtre  (18:il, 
4  \»\.  ln-12),  «le.  Elle  a  traduit  Ap  Glatz,  ìes 
Petiu  livres  ntet;  de  Wys,  le  Robituon  raicM 
(1837,  in-12)  ;  de  mi^s  Edgeworth,  tes  Nourewx 
coiìtrx  pnpulnirfs  fi 83'..  4  v  .I.  in-Ì2),  etc.  Elle  a 
c(4l  il>oró  au  Liire  de>i  Cenlei  Un,  k  VEncnclopé- 
di'  (i/  s  damUf  aux  Heure*  du  soir,  aux  fenmes 
de  SivtkipttìKti  m  Diaimtmin  de  la  coMcna- 
Hm,  «le. 

VOIGT  (Jean),  hlslorien  allemand,  à  Bet- 
tenliam  (Saxe),  le  27  aodt  1786,  fut  de<stiné  à 
la  carrière  médtoale  ove  suivait  eoo  pére ,  mais, 
mytjé  I  l*aniversité  d*Mna,  il  étodSa  la  philo- 

sopliic  Pt  la  tliéologie,  et,  suivant  en  m$mc  tcmps 
son  gotìt  pour  l'hi^loire.  explora  Ics  vieiix  doc  i- 
mrnts  de^  bibliothèqne?  alliman  los.  A(iprl(^,  cn 
1809,  comme  proFesseur  dans  un  établisaemenl 
de  Hidle,  Il  se  (It  neavoir  agrégé  en  I8t2  et  m 
tarda  par  à  publter  un  premier  ourra^e  impnr- 
tant  :ìe  pape  (Irégnire  Vii  et  fon  l'pmiue  (Hilde- 
titarjil  als  P.ipsi  (.ifu'or  VII  und  «'  in  Z'-itallcr; 
VViiuiar,  181Ò;  2*  édit.,  1846).  Il  y  monire  Grè- 
goire  VII  comme  une.  dm  phis  ]NiInaiitas  IimUtI- 
dualitto  du  XI*  siècie,  et  comme  un  des  mrii- 
ìmn  r«fòrmateurs  de  r£gli»e.  n  «ul  ensuiie 


rinteotioii  d*éerìre  «ne  histoire  dea  Hotaensla» 

fen  ;  mais  il  y  renon^a  pour  publier  à  Krrnigs- 
berg,  où  il  avait  été  nomnié  I  année  précédente 
profcsseur  de  scicnces  liisi()riqut'>,  une  Utttoirt 
de  la  iigue  lombarde  (Grcscbichte  des  Lombar* 
denbimdes;  Koenigsbcrg,  1818).  Il  trafa  einotte 
le  pian  d'uin'  histoire  de  rnf.lic  teutonique,  ci 
obtint,  à  celle  uccassion,  un  sub>iile  du  guuver- 
ncnienl  pour  fairc  un  voyagc  sci<  ntifìquc  en  Alle- 
magne  (1828]^.  Dèi  Tannèc  suivante.  il  publta  un* 
premiwB  DOtioe  Sur  la  soeiété  de*  léxard»  (De  la- 
ccrtorura  sfuietale).  (inln-  de  chevalicrs  qui 
enleva  la  l'i  usse  occiil»  nialc  aux  chevalicrs  teu- 
Uy.is  ih^  l'ulngnc.  Nomnió,  cn  1822,  piufesseur 
d'hisloirc  du  nioynn  Ago  et  m<Mlerne  a  l'univer- 
sité  de  Koenigsberg,  li  pubiia  avec  Schuberi  let 
Anrtnìrs  ou  la  chronique  lU  Jean  LtndeiibkM 
(Jalirbucbcr  oder  die  Cnronik  Job.  Lindenblatt'a; 
Kitiiit^sbcrg,  1824).  Vinrcnl  tnsuHe  ì'Hittoire 
de  Maricnbourg  (die  Gc:>cbicble  von  Mari«nburg; 
Ibid.,  1824)  et  son  plus  iroportant  ouvrage, 
VHistoire  de  la  Fruste  depuit  les  lempt  les  pine 
reculis  jxisqu.'à  la  de  la  domimtion  de  Vordrt 
Uutonique  (Geschichtc  Prussi  iis  wn  dcn  aelte»- 
tcu  Zeiten  bis  zum  Untergangc  dcr  Herrscbaft 
desdeutscben  Ordcns;  Ibid.,  1827-1829,  9  voi.), 
écrite  d'après  le^urces  les  plus  auUMBtiqina  «i 
nombreux  documents  nouTeanz. 

Depais  le  savant  historien  a  ancore  donné  : 
les  tribunaux  de  Westphalte  dans  kart  rapportt 
aree  la  Fruste  (die  Westf.  Femgerichie  in  Be- 
ziebung  auf  Prcussen  ;  Koniigxbergf  1836)^  Codm 
diftlomatiques  prussiens  (Ibid. ,  1^6-1859, 4 ti^.)c 
Cortfspotùlance  des  saì:antx  Ics  pliK  disìirufuA 
de  Vépofjttf  dr  la  réformalùm  arcr.  Ali>ert  de 
Frutse  (BncfweLbsel  dcr  l>enlbmteslen  gclenten 
de>  ileitalten  dcr  Reformation  mil  Herzota Albrecbt 
von  Piuessea:  Ibid.,  1846)  :  Manuel  derMiMfr» 
de  Frutte  Jutqu'à  la  rqoì-mntinn  (Handbuch 
dcr  Geschicnte  Pniesseiis  bis  zur  Héformntion; 
Ibid..  eie,  18V2-1843,  3  vnl.)  ;  Tahìe  numinaie 
des  fonctionnatres  de  l'ordre  Uutonique,  gratuU 
maitret,  etc  (Namcnscndex  der  dents^en  Or- 
denslK;amtcra,  Hochmei^ter .  rtr,  ;  IMd.,  1843);  le 
margrare  Alberi  Alribiade  de  Urandebourg Kulw^ 
hach  (Berlin,  1H.')2,  2  voi.),  eie.  On  a  annonoé 
comme  ré!>umé  de  tous  cestravaux,  une  Uittoir* 
générale  de  Vcrin  teutoniaue  dona  lOM  in  JMi* 
de  l'A  Ilcmagne,  —  M.  Voigt  «it  mort  «a  i«p* 
tembrc  1863. 

VOir.T.ElHIER  (Léon) .  chirurgion  franfais,  néà 
Chaumt  lit  i Haute-Marne] .  fut  re$u  doefew  à 
Parts  eo  1842.  U  s'était  déjà  Cait  connallre  anpa^ 
rarent  par  un  cxccllent  méraotre  sur  la  Fiivre 
fiìti'rjH'rale,  couri'iinù  i>;\v  rAcM.ìi  rnir  en  IH39,  et 
par  de  numbreux  arlirlcs  dans  le  Journal  descoi»* 
naissanccs  médico-thir%trgicalet.  Agrégé  de  la 
Facultè  de  módecine  en  1844,  il  eat  devanu  d*- 
puts  ehirurgiefi  à  l'bdpilal  d«  ta 
M.V  'iticmier  a  été  nomnédwfalitr d« la  i 

d'hi'nricur  cn  1848. 

On  a  de  lui  des  mémoircs  :  Sur  les  luxationt  du 
^oignet  (1839)}  Sw  les  fracturu  des  extrémitit 
infirieum  dmradius  (184i);  Sur  Vétranolememi 
dans  qurlqurs  hemies  (1844);  Sur  lei  grouesset 
ritrn-uténnfs,  Sur  la  clawiicalion  (1844);  Sur 
Us  h/sles  du  cou  (1851);  cUitiqut  - 
(1860,  ia-8),  etc 

VOTyES<X)  (Jeani .  '  rivain  et  homme  poliii- 
que  roumain,  né  à  Hucuarest,  vers 
cxilé,  à  la  fin  de  18.S.').  —  V«|«ft  i«« 
éUitioDs  du  JHclionnaire. 

VOISIN  (Fólix),  raMccin  frangais,  né  eo  1794, 
au  Mans,  lìl  ses  élutles  spéciales  à  la  Facultè  d« 
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Paris,  où  il  fut  recu  docteur  cn  1819  Rl^ve  d'Es- 
guiroi,  dont  il  suivait  a^sidilmcnt  Ics  r  iri-s  à  U 
Sftlpétri^re,  il  s'associa,  en  1821 .  avpc  M.  Jean- 
Ptaire  Falret  pour  fonder  aux  environ»  de  Paris 
une  maison  de  santé  pour  les  aliénés:  en  1831t  U 
fut  attaché  au  senrice  de  I^osplM  de  Bioètre  et 
re^ul  la  crolx  d'honncur  le  29  avril  1841.  Adop- 
tant  par  méihode  l'induciion  philosnphique,  le 
docteur  Voisin  anpliqua  à  l'ètude  dcn  maladies 
mentales  le  aystòme  pbrénologique  de  Geli,  et 
s'effor^a  de  riitaelier  ehaqae  ffcnre  de  fotie  *ui 
divi-r>es  con  iiiÌDns  physiqucs  et  moniles dtt (MT- 
veau  au  milieu  desquelles  elle  v  d^clare. 

Ses  principaux  ouvrage»  sont  :  Du  bégayem^ 
(1821,  iD-8),  mémolre  où  il  e  l'uà  dee  premien 
imaè  ce  inisc^  doatll  •  lUt  Mir  M-mme  vm 
Deureuse  application,  quo  le  bógayement  résulte 
moin»  d'un  vice  de  conformation  que  d'tin  tnan- 
que  d'iiccord  enlre  lc««  urgaiics  vociux  o{  le  ver- 
feeu  ;  D§t  eatof s  morait*  et  ptufftiques  det  maUi- 
étumenUOes  (1826,  in<^,iKitanmefitl'hystérie, 
la  nyniphom  iiii<-  et  Ir  satTriasis;  De  Vhomme 
anima!  1,18  W,  in-K)  ;  De  Vidìntif  ehez  Ifs  enfants 
(IWiH.  in-K)  ;  /hi  traìlnumt  inti'litgenl  ih  la 
mie,  (ia47,  in-8)i  Analyse  dt  ientendement 
«aM  (1851-11157, 9  fDl.  ìn  B),  qvi traile  d«déve!op> 
pement  dps  facu'tH  danji  lenr*  rapport»  avoc 
Dieu,  la  s4H:i(;tc  et  V'uìdivkia \ NouvtlU  loi  monU 
et  religieuse  d*-  l  humanité,  MMlfM  dei  teittl» 
menta  moraux  (1862,  in-8). 

Sonpetlt-Alii.  M.  Augxurte-Pélix  Voism  ,  né  à 
Perù,  le  25  mai  1829,  docteur  en  médecine  de  la 
Facultédc  Paris,  en  janvier  18a8,  ancien  interne 
dr->  liói  ilam,  m^rabre  de  la  sociélé  anatomiiiuc. 
de  la  Socie U;  médicale  d'obsenretion,  ot  de  la  Su 
Ciété  de  médecine  de  la  S<^,  a  publié  :  De  i'tt- 
nesthésie  cutanée  hyttériqiÈ$  QMq  1  Hit  tignm 

Kropre*  à  (aire  dittinguff  tifhimirffmfftmt eéré- 
tlleuses  des  hémorrlingifs  céréhrales  flH  Oi;  f>p 
l'hématocile  retro-utérine  et  det  épaiuht  intntx 
sanguint  non  enkystét  de  la  eavité  péritonrale  du 
p§tU  batri'è  (1860,  in-6,  arce  figures)  ,  D€  Vétat 
mtnial  don»  roleooUriiw  (1864,  ln-8) ,  ete. 

TOlZE  (Adolphe  de)  homme  politiqne  franfais, 
député,  est  né  à  Voiron,  en  mars  1807-  Ancien 
capitarne  du  géoie,  il  devint  metnbre  da  conseil 
génèr»!  pour  le  oenton  de  Roybon.En  1851.  il  fut 
^lu  (lópuié  au  Torps  !(^;j;'s1'tiir,  commecandrdat  du 
giiuvcrnoment ,  pisur  la  2*  ci rcon script tf>n  de 
risùr-',  iLi-iu.  au  niòmo litre,  en  iH'iT  l'tt^n 
A  ces  dcrnièrcs  éiectiooSi  il  aobtenu  20,712  voix 
sur  21  140  votants.  H.  de  TcIm  t  èli  pTOOM  of> 
(Wer  delaLégioD  dlMniMiir.  * 

VOLGEH  (Guillaume  -  Prédéric),  pf^klapogue 
ellemand,  né  &  Neetze,  près  Lunebourg,  le  31 
Biars  1794,  étudia  à  Lunebourg  et  iOdMIIngue 
etobtint,  en  181.S,  une  place  au  Johanneum,  col- 
lège de  Lunebourg,  dont  il  fut  nommé  recteur 
en  1830,  apr-'s  avoir  été  pendant  "»7.e  ans  snus- 
rcctcur.  En  1839.  il  devint,  en  outre.  conserva- 
tour  de  U  UMiotMqne  de  b  tllto  «t  dlieeHw  4e 
l'£c<de  polyteehniqiie. 

n  e  écnt  à  l'usage  dea  éeoles  ptusleurs  ou- 
vrapes,  liont  les  nombrouses  éditions  in(lii]U"nt 
la  piipularité  :  Connaissanca  de*  pays  et  da 
pevples  (lannder  und  Voelkerkunde  {  BanoTre, 
1830),  dont  «là  Àkrégé  (Lelteden)  OMBMe  pliii  de 
«rtiuw  éditlonr  Itawield'MiloIr»  (IliàdiMeli  é» 

Ge5chichte,2vol.;  ibid. ,  1835);  Manuel  de  géogra- 
phie  (Handbuch  der  Geographie  ;  ibid. ,  5*  édit. , 
1846-1847,  iTol.).  Ces  deux  jra|itt«/«  se  dédou- 
Uent  tmenn  eo  Cwn  éUmmUain  et  Coura 
mpirtew;  ìa  GueméePrtnie  am don»  te prfn- 
tipauté  de  Lunebourg  (der  dreissìgjaerige  Krìeg 
'm  FttrMemhom  Luneb.;  Lonebourg,  1841-^» 
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3partie3):  Tableau  chronolofjiqw  fOeschic  it- 
stafeln,  etc;  HamlKiu  -  ci  I  f'riisick,  1849-18Ó5), 
comprenaut  lliistoire  aucionue,  celle  du  mojeil 
àgeeti'blstoin  Moderne:  eie. 

yOUL  (GtiflfemM),  èerìrain  mystique  pm»> 

sicn.  né  en  180^,  à  Berlin,  fif  '^'^^  >  tudes  à  l'uni- 
Tersité  de  Goetlingue,  puis  rlLvint  conseillcr  de 
régenoe  fc  ErTurt  en  1838.  De  bonne  heure  il  s^iO* 
eop*  eérienMment  de  l'ótude  de  U  raligion  ea- 
Hiolittue  et  mit  k  proflt  dans  ee  tnit  sef  nombreot 
Toy  tpp'^  on  Italie  et  cn  .\\itriclic.  ai  risi  qiif?  sps 
relaluins  inlimes  avec  le  docteur  Piiilipf>s.  (jui 
araii  abjuré  ìa.  fot  prutestante.  Lors  des  aliai  re» 
de  Goiogne,  U  prit^uti  poor  l'antievéque  (1838): 
|Niii  il  pvnift  Ut  tttra»  OMHqmt  du  Tyrol,  oÌl 
il  essaye  d'expliquer  les  ph<^norarnes  mystiquos 
par  des  analofries  tirée»  do  la  nature  do  l'ame 
ìiMrnaine.  Sous  lo  nom  de  Clonts,  dont  il  s'est 
servi  depuis  1845,  M.  Volk  a  écrìt  :  une  Histoire 
de  la  lUtérùNTt  Mpe^note  ptndant  le  moyen  dge, 
la  Su^de  aneievnr  et  moderne,  un  Manu-'l  de  Ut 
lit(>'ratvre  italrenne,  et  doni  hrocliures  qui  cxci» 
tènui  ile  iiiiTntireu.<»es  répliqiies  :  ÀveUSVtmfn' 
lettoni  et  l' Apprentiuage  de  la  fot. 

M.  Volk  s^  enrtout  eflbree,  de  propager  en 
AlIeinaRne  les  auteur»  mystiques  du  cathnlici?tme  ; 
il  tradtiisit  le^  (W.urres  complètes  dr  snutic  Thè- 
rì^^r ,  la  fit''  miistique  de  Mirie  d'Agre  li,  deul 
vohimos  des  Medilations  de  saintc  HiMegonde, 
puis  il  prépare  la  traduction  des  lìnAationt 
spirìtnrlii-K  de  sainte  Brigitte.  Entratoé  dejpuis 
loriKtt'iuiis  vers  le  caitudicisme.  il  a  enfin  .ihjuré 
la  foi  protostante  dan*»  l'églisc  d  Aign,  pri'  s  -^al/- 
bonrg  (18  octobre  1855),  en  méme  temps  «jue  sa 
feoiflie,  mie  d\iii  pisleur  lathérien. 

▼OtCVARDT  (Onillanme),  pefntre  d1ifitotf« 

allomandde  l'école  de  Dus-seldorf,  né  à  Hcndceke, 
stir  la  Roer,  le  23  juin  18ló,  s'est  essayé  à  la  fois 
linns  la  peinture  religieuse  et  hisiori  fue  et  dans 
les  tabieaux  de  genre.  Son  premier  ourrage,  le 
Bm  Pattevr,  ftet  suIyI  de  miMof  cf  hgeborg, 
UrrmÌTiir  pansant  Tnnrrèrìe  blesité,  In  Vierge  de 
la  roche  au  dragon,  la  Promenadede  Faust  et  de 
yynf/ner,  eie.  Nous  citemn.s  entif  lutres  tabieaux 
d'bistoire  :  le  Keurtre  du  chanteur  Hixsio,  VAb' 
dtcation  de  la  teine  au  thdteau  de  LoeMeven^  Ut 
Mori  de  Mnrir  Stuarl,  inspin'e  du  drame  de 
Schiller,  et  la  }tort  de  l'amìral  de  Coligny. 

Pendaril  un  sé]  ,ur  qu'il  lìt  cn  Ilalie.  M.  Volk- 
hardt  exócuta  une  Scène  da  Machabies,  Char-^ 
lee  IXet  Catherine  de  MédMs  g^enquérant  de 
Coligny,  Marie  Stuart  et  Jean  Knox,  le  due 
d'Albe  et  la  eomtesse  de  Rudolttadt.  Wallenr 
Stein,  In  cnmtesse  de  Helfenstein  demnndanl  la 
grdre  dr  son  mari.  Il  nipiiorta  de  ce  voyage  un 
grand  nombre  de  tétes  d  ótude  nnses  aan^  1m 
Alpes.  Il  se  fìxa  ensuiteà  Dus<tetaorf,  où  ila'oc 
cupa  presque  spécialcment  du  portrait. 

VOLKHANN  (Alfred-Guillaume),  physiologiste 
allemand,  né  à  Leipsick,  en  1801,  est  le  nctit-flls 
de  l'écrìTain  Jean^acques  Wolkmann;  nU  d*an 
.idministrateurdistingué,  il  fttt  éleTé  à  rSoote  des 
fiiiici-s  ile  Mcissen  et  à  l'universiti'  de  I-oipsick. 
11  se  consacra,  dès  lo  principe,  aux  scicnces  na- 
turelles  et  à  la  médecine.  Docteur  en  1H26,  il  iHa 
oompléler  Me  émdee  dans  les  bópitaux  de  Parie 
et  de  Londres.  «n  m8,  il  fot  abrégé  à  la  Ftenlté 
de  mé  tecine  de  Leipsick  où  il  obiint,  six  ana  plus 
lard,  une  place  de  professeur  extraordindire.  Il  se 
fit  avantageusement  connaltre  par  a  <itlabora- 
Uoa  auK  AreMMt  dt  phytiologk  de  Mailer  et  aux 
Afmatm  de  f^i^gendorf,  et  par  la  pvHlestfoii  i*tiaé 
Anafnmia  animalium  labuìis  illustrata  (I.oipsick, 
1831-1833),  et  d'un  autre  ouTrage  iotitolé  :  Re- 
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cherches  pour  servir  à  V/tude  de  la  phyùologie 
de  iorgane  de  la  vue  (Ntme  BeitraeRe  zur  Phy- 
liologie  des  Gcsichtssinncs;  Leipsick,  183G).  Ku 
1837*  il  oblint  la  chairc  de  physiologie  à  l'univer- 
ilté  Oe  Dorpat,  en  Russie,  qu'il  occupa  jusqu'en 
1W3.  Il  V  continua  ses  iravaux  sur  le  systòmc 
nerveux  de  l'organe  fio  la  vue  et  commonca  cn- 
suite  de  sérieuses  rcchciches  sur  ]e  mouveme  t 
du  Bang.  Après  avoir  public  de  uouveaux  ouvrages 
této  quo  :  lo  Science  de  la  vie  corporelle  (die 
Lehrc  vom  leiblichen  Lel>en;  Leipsick,  1837)  et 
VIndépcndance  du  sysH^mc  nerreux  sympathique 
(Ibid.,  1842),  il  fut  r:is»iii'lt-  fii  AlUrn.iKiK.'  enqua- 
lité  de  prnfcsseur  ordinai  re  de  physiologie  à  Halle, 
où  il  eut  aus>i  plus  fard  la  chaire  d'anatomie,  et 
fut  mis  à  la  tfitedu  muaée anato mique  de  Meckel, 
qui,  dcpuis  la  mort  de  ce  savant,  appartient  & 

I  uiiiversité. 

Depuis  cette  époque,  H.  VolkmaaD.occupéprin- 
dpawmflnt  de  travaux  sur  rinUlliilité  def  mus- 
des,  a  coDliDué  de  collabora  aaz  divers  rectteils 
et  revues  scientitìques  de  rAllemagne,  entre  au- 

tres  au  Dictirmnaire  physiologique  de  Wagner. 

II  a  fait  paraitre,  en  dernier  lieu,  une  Jiémody- 
namique  (Leipsick,  18S0),  résultat  de  aas  fecber- 
«has  nir  le  moavement  du  aaug. 

VoLXMAim  (lttles),^firèra  dn  précédent,  JarisooiH 
•ulte,  né  &  Leipsick.  en  1804,  étudia  à  la  Faculté 
de  droit  de  cette  ville,  obtint,  en  1830,  le  grade 
de  docteur,  et  se  fìxa  {  lus  lard,  corame  juriscon- 
sulte  et  avocat,  à  Chemnit/,  en  Saxc.  Il  a  ccrit 
plusieurs  ouvrages  estimés,  enire  autrcs  :  Tratte 
du  droit  crirnmel  du  royaume  de  .Va  re  (l  elirbuch 
des  im  Kfrnipr.  Sachsengeltenden  Criminalrechts; 
Leipsick.  '2  \ol.)  el  Syslème  de  la  procédurr 

civile  et  admimstralive  en  Sase  (System  des 
aaechsischen  Civil-und  adminiitratiirpiroeeMeg; 
•  Ibid.,  1841-1845,  2  voi.). 

VoLKUANN  (Adalbert-Guillaume),  frère  des  deux 

Erècédentji,  n^>  à  Leipsick.  en  1815,  étudia  aussi 
\  droit  à  Leipsick,  puis  à  Berlin,  et  se  fìxa,  en 
1846,  dans  sa  ville  natale.  11  y  exen^  la  profession 
^Tocat  et  il  fut  char^  spécialement  ties  procòs 
de  la  Soeiéfi  des  libraires.  Il  a  publié  quclques 
écrits  sur  bs  droits  il'auleur  et  d'éditeur  el  ci'l!.^- 
bocé  à  plusieurs  des  meilleurs  recueiU  de  juns^ 
pnidanee. 

VOUrvs  (Léontine  Fat,  dame) ,  actriee  finn- 
jaise.  m'  cn  1811,  débuta.  tout  enfant,  au 
tbéàlie  de  Francfort,  en  IBIG,  dans  la  picce 
à'AdolpUe  et  Clara.  Cinq  ans  après  elle  jouait  au 
GvmnaRo  {«i  Petite  merveiUe,  la  Petite  «sur,  le 
Mariage  enfantin^  au  miliett  d'un  engouenMot 
général.  Après  de  nouveaux  succòs  eu  province, 
où  elle  se  maria,  vera  1829,  à  l'acteur  Charles 
Joly,  da  Vnhiy^ ,  elle  revint  à  Paris,  parut  quel- 
mies  mois  à  la  salle  Bonne-Nouvelle  et  fui  appe- 
lée  aux  Francais,  en  mème  temps  que  son  mari. 
Elle  y  oblint,  dans  la  Camaradfrie  et  la  Mar- 
quise de  Srnnelcrrc,  qu'elle  créa  dòs  l'oriKinf,  de 
nombroux  ;in(>]audlssemcnts  ;  mais,  devant  Ics 
jalousies  qu'elle  y  cxcila,  elle  se  relira  el  revint 
au  Gymnave.  En  1634,  Mme  Volnys  quitta  cette 
derni^^e  scène  et  se  rendit  on  Russie  :  elle  y  de- 
vint première  lecirice  «lo  rimpi^r.iiricc  douairitMO, 
qu'elle  accompagna  dans  ses  voyages.  Elle  brdlait 
comme  comédieune,  par  le  goat«  la  finesse  el  la 
vertM. 

VBfiTOS  (André-Papadopoulos).  ou  Vréto,  lit- 
t/'rateur  grec ,  né  à  lina  jue  (llcs  I  n  cnnes),  en 
1800,  alla  compléler  ses  ótudcs  en  Italie,  et,  àson 
relour  dans  sa  {  alric.  occupa  pendant  plusieurs 
annóes  la  cbsrga  de  bibliothécaire  de  runivcrùlé 
bnienn»  à  Corfou.  Il  le  tendit  en  Grèce,  en  1830, 
7  fonda  m  Journal  «onaerraleur,  le  Minir  gm 


en  prec  et  en  francais).  Plus  tari,  i!  remplit  les 
onctions  de  cunsul  hellénique  à  Varna  (1849- 
18ÒI)  et  à  Venise  (18&4-1855).  Durani  soti  séjour 
dans  la  première  de  ces  viUes,  il  découvntauprès 
de  Kustendjè  une  inseription  dépusóe  aujouru'hui 
ati  musée  du  Louvre,  qui  fìxe  le  lieu  de  l'ex  il  et 
de  la  niort  d'Ovide.  En  IHòò,  il  entra  au  service 
de  la  Russie,  qu'il  abandoniia*  OD  1K8»  JHXir  r»> 
venir  dans  son  pays  natal. 

M.  Papadopoulos  Vrétoe'a  pnblìé  en  gi  ec,  en 
italìen  et  en  rran^ais ,  un  grand  nombre  d'écrits 
relatifs  à  l'histolre,  l'archeologie  et  la  biblic^ra- 
phie.  Voici  b^s  juincipaux  :  Ricerche  storico-cri- 
ticìxe  su  le  tre  città  anticamente  conotciutle  sotto 
il  nome  di  Leucade  (Venise,  1830,  itt-S);  Mémoi- 
res  biogrt^^kiqties-hittoriquet  sur  li  préndent 
Jean  Capo  iTIstria  (Paris,  1837-38  ,  3  voi. 
in-8);  Ahréai  de  la  vie  de  Scandrrhcrg  ('Eki- 
TO|iV)  To;  *  iatop{ec<  rc<*pY(ou  toù  KaTjtptùrov, 
x.T.X.,traduit  de  l'italien;  Atbènes,  1842,  2  toL 
in-lG);  Jfeaioft'a  m  to  eeojperiia  di  Tomi,  è  sulla 
bilingut  trm'none  rinvmuta  In  Fama  (Ibid., 
18r<3.  in-8);  Littémturr  de  la  Grece  moderne,  oh 
Catalogue  raisonné  des  ouvrages  publiés  par  drs 
Grecs,  en  yrec  ancien  et  moderne,  de^juis  la 
chute  de  Coiulanltnofrfe  iusqu'd  to  fondation  du 
royaume  de  OrU»  ei»  1882  (Il ■««»nv»4  4hX»Io> 
yia,  ^Tou  KaTÌ)oYoc  x.  t.  X.  Ibid.,  18.W-:837  . 
2  voi.  in-8);  la  Bulgarie  ancienne  et  moderni' 
Saint- Pétersbourg,  1856,  in-8);  Biogrnphie  de 
archevéque  Eug.  Bulgari,  etc.  (ISfiO,  Atbè- 
nes, in-8). 

VRISTOS  (Marino),  fih  du  [nócédenl.  littératenr 
et  publiciste,  né  à  Corfou,  le  13  septenibie  1828, 
alla  complóter  ses  études  on  Italie,  el  fut  re^u 
docteur  en  droit  i  l'aniversité  de  Pise.  Il  vini  en 
France  à  plusieurs  reprises.  De  1852  à  18Só,  il  y 
collabora  aclivement  a  plusieurs  journaux  el  re- 
vues, tels  que /<r  Moniteur  nnii  t  rsel ,  le  Journal 
général  de  l' Instrucliun  publt^ue.  l'Athemrum 
franfais,  la  Revue  de  Parie,  Ole.  Ver»  la  iìu  de 
1855,  il  retourna  à  Atbènes  pour  y  prendre  la 
direction  du  nouveau  Monitemr  grec  En  1860,  il 
quitta  de  nouvenu  son  pays  et  viat  lepnndro  à 
Paris  ses  travaux  litt^Taires. 

M.  Marino  Vréios  a  publié  quelques  ouvrages 
qui  ont  ajiMló  sur  luì  l'aUention  :  Conte  et  voé- 
met  de  to  Gràeemoderu»,  avee  «ne  Introduction, 
de  M.  P.  Mérimée  (Paris.  1855  ;  2*  édit.,  Leipsick, 
1858);  Mélanges  néoheUéniques  (Alhènes,  18.S6); 
Athènes  moderne  (Paris,  18GI),  grand  album  des 
monuments  modernes  de  cette  oapiule,  avec  un 
tene  gree  et  firaocais;  let  Green  modernes,  eoo» 
le  pseudonyme  de  jDurray  (1863,  in-l81-  H  avait 
foiidé  à  Bruxelles,  en  ISG?,  un  journal  francai?, 
la  Scienre  uuiremeUe,  qui  ne  dura  que  jusqu  à 
l'annés  suitrante.  Il  a  entreprts  la  publicatton  en 
gree  d*un  Ahiuineteh  popoUure. 

Vl'ATIlIN  { Édouard-AuKiiste  ) ,  juriNConbuUe 
francais,  professeur  de  druit  a  l  ministrati  f  ù  la 
Facùlté  de  Paris,  ne  le  23  mars  1811.  à  Bcancon 
(Doubs),  et  fils  d'un  ofHcier,  fit  des  études  biril- 
lantcs  au  lycée  Louis-le-Grand  et  eut  des  succès 
au  concours  général.  Recu  licencié  cn  droit  cn 
1833  et  docteur  l  année*  suivantc,  il  fui  nonmiè 
proFcsseur  suppléant  à  la  suite  d'un  brillant  con- 
cours, en  1844.  Après  aroir  suppléé  M.  Rossi  dans 
la  chaire  de  droit  constitutionnel,  il  obtint,aa 
concours  de  1831,  celle  de  droit  administraUf* 
Il  a  été  déooré  do  la  Ugkmd'luNUieur  )e  14  aoit 

I8G3. 

WILLAUME  (Jcan-Baptiste),  industrìel  fran- 
cais d'orìgiaeétraiigère,  né  vere  1798,  en  Belgiquc," 
vlnt  s'établir  on  Franco  aoua  la  Restaoration,  ot 
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Ibnn  «te  fabrìqae  de  violong  qoi  aoqtttl  npidt- 
ment  uno  grande  supértorité.  Tm»  MS  isatm- 

ments,  remarquables  par  la  rógularité  desformes, 
le  firn  du  tnvail,  répondirent  entìn  aux  lois  long- 
tampe  né^igtes  de  l'acoustique,  et  durent  leur 
ipuiié  d»  MMi,  non  plus  à  des  tàumaemeiits, 
mii  k  des  proeédés  rìfrouiwtx.  Il  invelila  lui- 
infime  une  machine  à  faconncr  les  tables  et  Ics 
fonda  des  instrumerits  qui  pormet  la  reproduction 
exacle  d'un  boii  modale  donnó.  M.  Vuillaume  a 
obtenu,  à  nos  ezposilions,  deus  médaiUes  d'ar- 
gent  (inT  et  m4),  deus  mMailles  d'or  (1839  et 
IS'ii).  une  fmir\r\\~méAa\  à  l'Exposition  unirer- 
vWit  dr-  I,ini  lr»  s,  en  1851.  et  une  grande  raé- 
da:ll>'  d      rineur  ."i  celle  do  Paris,  en  lKór>.  11  a 

kHk  décoré  (le  la  Légion  d'tioBiieur  le  23  novem- 
tea  1861. 

VUILI.EFROY  (Charles- Amédée),  administra- 
teur  fraii^.ìis,  s^mat^ur,  né  à  Sl)is^:lns  (Aisnr), 
le  23  avril  1810,  éludia  le  droit  à  Paris,  et  devint 
■iiccessivcment  audlteor  de  leeonde  elesse  au 
conseil  d'Éiai  en  1832,  auditeur  de  première 
classe  en  1834,  maitre  des  requAtes  en  wrvico 
extra'  rdiii  lire  en  1837,  ot  ori  .«-(.'rsice  n'-din;iire 
l'année  suivanto.  Il  fut  élu  conseiUer  d  £iai  par 
l*AaaeiiiIilée  constltuante,  réélu  aox  mémcs  fonc- 
tions  par  l'Assemblée  légblative,  et  rappelé  dans 
le  conseil  r^organisé  au  commencemcnt  de  185?. 
Il  devint  onsuite  |>r/si  lent  de  la  scction  de-^  tra- 
vaux publics,  de  i'agriculture  et  du  commerce , 

Soie  membra  du  comité  consulttur  d»  cImbìos 
e  fer  »t  dtt  eontail  mpérlaiv  du  eomanrcei  de 
l'agricaltiire  et  de  nndostrìe.  Un  déeret  du 
1"  juilltt  1863  a  appelé  M.  Vuill<  froy  au  St  nat. 
Décoré  de  la  Légion  d'honneur  le  6  mai  lH:iò, 

eromu  offìcierle  30  décembre  1865,  commandeur 
12  aoùt  1859,  il  «  été  nommé  grand  officiar  le 
SOaom  1865. 

Fon  tiiinmirr"  inslruit  et  laborieux,  M.  Vuille- 
froy  a  pablu  rr\nc\x>es  ^adminislTalion  txìraiU 
drii  at  is  du  c  m^cil  d  l^tat  et  du  cotnité  du  minit- 
tère  d«  l'intérieur  (Paris,  1831,  iQ-8}.  eo  soctété 
«vce  M.  Monnier:  IVatf^  da  roMnsflniltoii  du 
«Mila  aa(fcoli««ia  (Paria,  1843,  ia-f) ,  ate. 

VUITRY  (Adolphe],  cnn^^-il'iiT  d'f'.W'  Irancais, 
nò  co  1842,  est  fils  ae  l'ancien  dépuié  de  1  arron- 
diiisemcat  de  Sens.  Après  avoir  été  recu  avocat  à 
Paris,  il  fut  nommé  par  M.  Marlin  (du  Nord)  chef 
de  la  premiire  section  de  l'administration  des 
culle»  (1841),  cmploi  qu'il  résij^na  on  1846  pour 
entrcr  au  conseil  d'£tat  en  qualité  de  maitre  des 
rcquétes.  Maintenu  en  1848,  il  remplit  les  fonc- 
tious  du  ministòrc  public  prt-s  la  section  du  con- 
tentioux.  En  1851,  il  fut  nommé  sous-secrélaire 
d'État  des  fin  uicts  sow-^  le  mitii.sli  t  o  de  .M.  Kould. 
Raopelé  au  cuu:>eil  d  Rial  le  'i.'i  janvier  1852,  il 
7  devint  président  de  la  section  des  financcs  el 
gardaces  fonctions  jusqu'au  15  mars  1863. 

A  celle  époque,  il  fut  nommé  gouverneur  Jp  la 
Banque  de  Franco,  en  remplacoment  du  c  inte 
de  Germiuy.  11  fui,  en  oulre.  nommé  conseiiler 
d'Etat  eo  serriee  oidlnaire  noia  aectioos ,  avee 
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titra  at  laog  da  président  honocaira.  Le  18  òctobre 
da  li  ib8im  aniMe ,  il  éiaft  nommé  rlce-président 

honoraire  du  conseil  d'fìtat,  et,  l'annóc  suivante, 
un  déeret  l'élevail  au  rang  de  ministre  prési- 
dant  le  conseil  d'fital,  en  remplacement  de 
M.  Rouland,  auquel  il  succèda  auasi  dans  le 
eonaetl  imperisi  de  l'administration  publiqae. 
H.  Vuitry  a  été  promu  officierdela  Légion  d'hon- 
neur le  13  mai  1858,  le  ?0  Botìt  18G<)  comman- 
deur. Il  a  etf  >  lu,  lo  1,'»  mars  1H6'2,  membre  de 
l'Acodémie  des  scieuccs  morales  et  politiques 

Iadministratìoo  ti  Unucea),  en  rempUMment  de 
1.  Ontario* 

VDF  STEPAMOTITCH.  TOfW  LiftincH. 

VDILALOVICU  (Luca),  chef  monténégrin  est 

nó  en  1812,  près  de  N iedgowir, d'une  famiìle  slaTt- 
Longtemps  armurier  à  Callaro,  il  ne  commenda  .'i 
se  Taire  remarqiuT  ipie  vcrs  1848,  en  monlrant 
une  rare  bravoure  lors  des  incursioDs  faites  par 
los  OMHitagnards  dans  le  districi  de  celle  Tilla. 
Comprenant  que  le  Monténégro  avail  bcsoin  d'un 
débouché,  il  profila,  en  1850,  des  ombarras  de 
l'Autrii  tii'  [unir  lui  f^nlever  petit  village  de  la 
SuUunna,  situò  sur  une  Kiie  dont  il  fortifia  ren- 
trée en  V  élevant  deux  forlins.  Maia,  apr^  la  paix 
de  Villairanca,  il  fui  forcé  d'évacuer  sa  conquète. 
Dans  la  guerre  de  1862,  contre  laTurqiiie,  il  com- 

I  i  itiit  vaillamment,comme  simpl''  ]  ar-.san  d"  >hord, 
puis  ensuite  comme  général  cu  chef  des  forces 
muaténégrines.  Mais  lorsque  ce  commandeinent 
lui  fut  confié,  les  aflkires  étaient  d^à  tellement 
compromìses  qn'il  ne  pat  les  relerer.  Le  99  sep- 
ie tu  tre  1862,  il  scpn'sentaàKurchid  Pacha,  gouver- 
neur de  l'Herzégovine,  et  fit  par  écri  t  sa  snumission 
à  la  Porte  au  nom  de  lous  les  dislricls  insurgés. 

II  obtìnt  en  échange  une  amnistie  pleine  et  en- 
fiare ,  le  grado  de  bTmbasehi  et  le  eommandement 
d'un  cor[i>i  de  ó'iO  h  ^mmes  choisis  par  lui  parmt 
les  chrétiens  du  jm.vs  pour  maintenir  l  ordre.  Mais 
dòs  le  moìs  de  févner  1863,  il  donna  atdémiaaion 
et  rentia  dana  la  vie  privóe.  * 

VULLIFMIN  fr.nuis>.  hi5!orien  sui^'^e,  né -à 
Yverdun  (caiUi)ii  de  Vaud),  d'une  faniille  aisée,  a 
coii^cré  toute  sa  vie  à  des  travaux  historiques 
sur  son  pays.  Le  princioal  a  étó  la  traduction  et 
la  eotttinualioo  de  VHutoin  dér  Suigte$,  laiaaée 
inachevre  par  Jean  Moller.  Tette  pnblir.ition,  en- 
treprise  avec  M.  Mmiuinl,  roitij  t.  iHl  18  vol-imes 
iii-8  ;  les  lomes  X-Xllf,  ciaUruaiii  rinstoire  des 
XXI'  et  xvu*  siccles  ol  cello  du  commeucement 
du  xvui*,  soni  Bpteialement  de  M.  VuUiemin.  On 
cito  aussi  ses  travaux  sur  Charlcmagne  et  son 
épo(iue,  un  Tahlcnn  du  ciìntim  de  Genétta  et, 
sou^  ce  litro  :  le  l'h'ìtran  di  ChiUon,  ima  a6rie 
linportanto  de  monograptiics. 

M.  VuUiemin  a  lòiirni  aussi  des étudesdoìriogra» 
phie  historique  au  recuoil  de  documenta  et  raé- 
moires  publié  par  la  Sociélé  pour  l'histoirc  de  la 
Su  francaisc,  il  ut  il  a  été  un  des  fondaieurs, 
aìnsi  qu'à  la  Bibliotkéqut  de  Genève,  4  la  Ktwc 
elMCMNiiade  ftxìa,  «le. 


—  1809  — 
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WAAGEN  (GttstaTO'FfMéric),  csthéticien  alle- 
mmd.  est  né  à  Hambourg,  le  11  février  1794. 
Sou  pére,  qui  était  pcintre,  et  son  onde,  le  cé- 
lèbre Louis  Tieck,  1  encouragèrent  à  étudier  les 
arts  et  à  les  cultiver.  11  ^«aMtya  lui-méine  k  des- 
ainer d*après  Rapbaél  ftfaal  iTafoir  refu  des  le9ons 
réguliòres  de  doaiin.  Eotratnó  par  la  mouTomeat 


de  la  nationalitó  allemande,  il  ftt  les  campagne^ 
de  1H13  et  1814.  De  relour  dans  son  pays,  il  étu- 
dia  pendant  Irois  ans,  à  Drcslau,  la  pailosophie 
et  l'hisloire,  et  se  Ila,  soit  dan.^  celle  TÌlla,  aott  à 
Drevle  et  à  Heidelberg,  avec  les  orofesaours,  les 
estUéticiens  et  les  artisles  les  plus  diatinguéa. 
Pour  aehaver  da  se  prépator  à  laa  travaux  sur 
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resLbóU(]ue|  U  entrepnt,  vers  1819,  un  voyage 
dans  Iw  Pays-Bas,  et  revint  se  iixer  à  Munich. 

C'est  (lans  cette  ville  quii  publia  son  preruier 
ouvraRo  :  Sur  quclques  momtes  de  la  coUection 
royale  de  Munich  (Ueber  einige  in  der  K  i 
Sammluni;  zu  Munclifn,  l'ffindliche  aegypl.  Mu- 
mien-j  Munich,  ISMIK  suivi  bientòt  dun  autre 
plus  importint  :  Sur  les  peinlres  Uubert  et  Jean 
Van  Eijck  (Breslau,  1822).  Nommé,  en  1823,  con- 
siTvatcur  au  mus^'C  rovai  de  Berlin,  il  s'y  lia  avec 
Gaillaumc  do  Humboldt.  Ed  1832,  il  devint  con- 
senratcur  de  la  galeric  de  portraits  du  nouveau 
musée,  et  en  cctte  aualité,  travailla  trò»-*6Uve- 
mmi  au  catalogue.  il  flt  ensuite  à  Londres  et  à 
F;u  un  voyage  artistiqiie,  ilont  il  consigna  les 
résiiiut-;  dans  un  Kraiui  ouvrage  ;  GLUirea  et  ar- 
ttslcti  An'jletcrre  et  à  Paris  (Kunstwerke  und 
Kuiutler  ia  fioglaod  und  Paris  ^  Berlin,  1837. 
3  ToL).  Chargé,  en  1M4,  d*eiiMigner  Tlibloire  de 
l'art  à  l'univcisitè  de  Berlin.  M.  Waagen  y  fit  un 
cours  Irèssavaut  et  qui  fut  irùs-suivi.  Il  a  fail 

})arlie  du  jury  internatimial  des  récompenses  à 
'fUpositiou  uuiverseile  de  Paris  en  18ad.  11  &  étó 
éltt  membre  correspondant  de  rAoadémie  des 
boaux-arts  lo  20  dócembi-e  1862. 

Ou  a  au.ssi  de  lui  :  (k'uvres  et  artì^-U  s  m  Àlic' 
magne  (Lcpsick,  18i:)-lK48.  2  vol.l.  uiivraK*^ 
inspiié  pcut-i^tre  par  un  pàtnotisme  trop  tuclustf  ; 
Ut  Tri's(n's  d'ori  dans  la  Orandt-Bretagne  (  l'rea- 
suresufart  in Great  Urilain  ;  I.nndrc^,  iHfv't.  li  voi.}, 
comj/létaat  Ics  travaux  criliqiK  -,  de  1  aukur  sur  ce 
pays,  où  scs  juKPinonts  conime  ses  reoherchcs 
om  excilé  le  plus  vif  inlcnH  ;  deux  dissertations 
remarquables  :  Tuae  insérée  dans  ì'Almanaeh 
histortque  de  Raumer,  sur  Huìtens  (1833)  ;  l'antro 
sur  Ics  peintrcs  André  Manlegna  et  Lucas  Sigrw- 
rellt,  «te 

WACBSaiDTII  (Ferdinand),  peintro  fran^is, 
né  &  HuttuMia»  (H&ulrAhia),  en  1802,  Tint  étudier 
i  Paris  dans  Vatellerde  Gres  et,  après  un  voyage 

cn  Ali-'érie,  débuta  au  salun  de  1830.  Il  a  exposé 
ilepuis  un  grand  nombre  de  tableaux,  la  plupart 
vumijiitndés  ou  acquis  par  la  liste  civile  :  tpisode 
de  la  pris§  SXlger^  VmvriM  à  Staoueli  (1833)  : 
Luai*  lì  et  Franeoii  éePatde,  les  Poliiiques  de 
la  Itnrrière,  Bnnaparti'  lì  Vah-iur^  le  Uadrle  et  le 
rapili,  le  Suicide,  Lue  Kiigalade,  ine  monda- 
tion  (1834-18351);  saint  Thomat  de  ViUaneia, 
commandépar  U-  mi n istèie ;  Baìamhm,  toStefia, 
Vivandiirf  en  Afrique,  taini  Xavier  préelumt 
dans  les  Iwìrs,  le  (  hien  de  Vrrmite,  Cnrainn- 
sérail,  sainl  Louu  de  Gr^fìsayue  (I84l>47);  la 
Jrw\isie  de  Znrbarnn.  le  Gioryione,  Prise  des 
TuHeries  (1848-49),  Salvator  Uosa  (18Ó0);  Jfi- 
eft«M«0e  dans  U  jardin  det  Médieit  (IHhl);  le 
Lendemaind)  la  prtsedu  Mamelon-Vert  (18.S9).clc. 
On  V  il  de  lui  au  inusóe  de  Vcr^nlles  ;  Siége  et 
prUi  du  flirt  Sinììl-Plahijptt  cn  l'Itti;  i*rwe  du 
jTort  l  Empereur  d  Alger,  etc.  M.  WadkMOUtb  a 
oblenu  une  3*  médailTe  en  1833. 

WACHSMtmi  (Ernest  Guiil.uuiic-Goltlipb), his- 
torien  alli  maod,  n^-  à  Hildesln  im.  le  28  décenibrc 
1784,  fu  se.s  premièrca  étudos  au  collège  de  sa  ville 
natalf,  puis  suivit  Ics  cours  de  lhé(dogie  et  de 
plulologic  de  Kunivcrsitr  de  Halle.  .*^pn  s  avoir 
proffssé  k  Magdcl  niirg  et  à  Zerbst ,  il  oblint  une 
ebano  à  TEcolo  supérirure  des  gyninasrs  réunis 
de  Halle,  puis  casctgna  I  anglais  et  l'italien  à  l'u- 
niYemté  ae  cotte  viUe.  Dia  ceti»  époque  parurent 
les  premicrs  ouvragcs.  une  Crammaire  nnqìnise 
(Grammatick  des  cngl.  sprache;  Halle  1810)  et 
de  Dombreusca  disscrtations  lustonques  dans  son 
journ&l,  la  Gaiette  des  1»  lU's4ettres  (Humanis- 
tiscbe  Zeitachrtlt;  Halle,  181(^1818,  3  voi.).  En 
1818  a  ftiti  elmi^de  faira  dea  eoar»  eur  rhti- 
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toire  universeUe,  l'bistoirc  romaine  et  riusUMrt; 
moderne,  et  publia  bicntót  Histoirt  emeiemmie  d» 
l'empire  romain  (AcUerf  Geschichte  de*!  nrniisch. 
Hi'iilis.  Jiiid.,  1818),  ouvrage  plein  d'érudition 
et  où  l  aulcur  a  su  mettre,  inÉmc  aprì'S  Nielmhr, 
des  apcr^us  d'une  crilique  originale.  Vint  ensulite 
un  des  livrejj  Ics  plus  pnilosophiqucs  de  ce  tempii 
VEssai  d'une  théorie  de  l'hiitoire  (Entwurf  eincr 
Tbéoric  der  Gescliichte;  Ibid.,  1820).  Ces  deox 
travntix  valurcnt  à  Icurauteur  la  premiare  cliaire 
d'Iu^toire  à  l'imiversité  de  Kiel.  Cinq  aiis  aprèa 
(1825),  il  alla  pmdre  la  mème  posi  tion  ù  I>'ipsìck. 
Il  y  fit  des  oours  sur  toutes  les  bcanchcs  de  l'bk^ 
toire.  H.  Waobsmuth  est  deveou  eu  1842  corre»» 
p(  ndant  de  l'Institut  de  Frioce  (Académie  dea  ìb^' 
scnplions  et  belles-lettres) .  ' 

Parmi  aes  oumgea  imprìmós  il  Taut  o.noor»^- 
citer  son  giund  (raTail  sur  les  AiUiquitit  helléni- 
ques  (Helleniaetae  Altertiimndainde;  "BàSi».  1828- 
\K\ù:  J"  .'dit.,  184.1  1846.  't  voi  ):  Tniits  princi- 
paux  de  l  histoire  gètièrale  des  i>e\iples  rt  des  Etats 
(Grundriss  der  allgemcuicii  Gescluchtc  der  Vcplker 
utid  Staateu:  Leipsick.  1826;  3'  idiu,  1848)i 
vnsét  Mifen^iM»  moaemes  (Historisehe  ParaUii 
lungen  aus  der  Ccschicbic  dt  r  nouern  Zeit; 
Ibid.,  1831-1833  ,  3  voi.);  Uistotre  des  tnteurg 
euri/jtécnncs  (die  europ.  Sittengescbtcbto;  Ibid., 
1831-1839,  &  voi.}  ;  aiUoire  deìaFnmce  d  VéfO-^ 
que  de  te  HHommm  (die  Gescbichte  Prankieinnf 
un  Rcvolutionszeitalter  ;  Hambourg,  )8'i(1-1844, 
4  voi.);  un  ouvra^c  huerairr  et  biograjiliiquc  in» 
tituló  :  la  Cour  desmuscsn  Wctmardr  n"2.UH07 
(Wcimars  Musenhof  in  den  Jahren  1772-1801, 
Berlin,  1844);  Histoire  de  l epoque  de  la  JMmI»»= 
tion  (Oschicbtf  df^  Zf-italtcrs  der  Rrvolutiao; 
Leipsick,  184G-1K4H.  4  vul.J;  Histoire  yi''térale  d»  < 
la  civilisation  (Algenicme  Culturge^chichte;  Lcip' 
sick,  18ÓO-1852,  3  voi.);  Histoire  de*  partis  pcU-  ^ 
tiques  (Gescbichte  der  politischen  Parteinngw; 
Bmnswick,  18S3-18&5y  3  voL). 

WACIITER  'P'enlinaii'l}.  <'riidit  et  poéle  alle- 
mand,  ne  à  Kenlhendurf  (Pru^>c),  éludiait  1« 
droit  à  léna  lorsque,  ccdant  à  son  goùt  puur  lo5 
recherches  d'érudition,  il  réaolut  d'ombrasser  la 
carrière  du  professorat.  La  th^se  qu'il  .sdutint  à 
I  runiviMsité  (l'Ii'na  (1820).  sur  !  rii)..ir(  i'  cr-  dv  la 
tradilum  de  Siegfried,  hero<  des  .Sicbclungen,  la 
mit  aox  priscs  avec  ics  sourccs  des  traditioossilf 
les  dieux  et  les  bécoadu  Nord.  Plus  lardil  enti»- 
pnt  la  trtdnction  en  vera  des  Bdgi-Lieder  (Altm- 
liourg,  1827  IH.IO).  I!  fai>.iit  paraitic  in  nióme 
tcuipsson  Histoire  de  In  Tliiiringe  ri  de  la  IJaute- 
Sojce  d'aprèsles  sourres  (Tliùrin.i,--  und  ohersaecbs. 
Geachicbte,  mit,  etc;  Leipsick,  1826-1830^3  voLy. 

H.  Wacnter  a  anasi  abordé  la  poèsie  et  éerit' 
des  draoìes  :  «run^hild  (1821),  Rmemnud'  {{^13); 
des  comcdies  :  le^  Amoureur,  te  Fratricnte  (1821), 
et  divers  poèmcs.  Farmi  ces  derniers  on  cite  un 
poéme  bóroi<omiaue,  pubUé  sous  lo  pseudoaym»' 
d'Eywind  Skadaspiìlir,  et  intitulé  Im  Sia  rwmm 
de  village  (die  S-chs  N.  bpnbuhler  auf  dev  Doi#^< 
kirmse,^  Leipsick,  18041.  En  I8à4  il  quitta  ia" 
chairc  d'Ièna  ot  vócut  daus  la  ratiaite,  taut  «a*" 
tier  à  ses  travaux. 

W.\DDI>TiTOy  (Charlo<1.  appeló  pendant  quel- 
qxie  ttìiups  Kastus,  profe-sour  ei  philoMifdie  ti  in- 
gais,  né  le  19  juin  I8iy,  d  une  famillo  protf-t.mto. 
acheva  ses  étudcsau  lyc«^c  do  Versailles,  entra,  en 
1838,  k  l'Ecole  normale,  fut  re^u  agrégé  de  philo*- 
Sophie  cn  18-42.  et  professa  cette  cla.sse  dans  divet» 
collégeSfà  Ikiurgtìs,  puisà  Henri  IV  et  h  lyouis-le- 
Grand,  commo  suppléant.  Àpròs  avoìr  élé  mattlV 
survciliant  à  rficole,  il  se  ti  recevoir,  en  1848>y 
docteurèa  lettne  alagcégé  des  Facuités,  poia  nm- 
vrit  dw  ooiira  «mpUncatairea  à  la  Sorboana  aaa 
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la  lof^iqtie,  seieneedMi  U  s'mI  putteuMnoient 

pré<jccupé.  Sa  carrière  éUiit  entravi  par  ton 

ctii  ■'.  il  '[  lilla  rensfiu'tiempnt  univ  T-it.ure  fii 
ItifiO,  pttur  cnlrer.  cujiiiiiie  prol»!ss««ur,  au  sémi- 
nireproteslant  de  Strasbourf,!:.  Il  csi  rcntré  daiH 
]*univer8ité  en  1864  et  a  été  nommó  profostear 
de  phiinsophie  an  lycée  Saint-LonU,  i  Paris. 

(»n  a  (!>•  lui  d'abord  ses  dnux  th"  m'>ì  :  !>(•  ht 
psìfchtiloqte  d'Aristote,  De  Pftri  Ramt  vùa .  scri- 
plis,  phiìosophia  (1848,  in-N)  :  de  la  dernicrfì  il  a 
brè,  «a  le  développant,  un  ouvragc  intitulé  ;  Ha- 
«Nir,  m  Oftf ,  tte.  (IKòS,  in-8);  la  première  fkit 
COUronnée  par  l'Instìtut.  Il  a  ]inhli(''  oncoro  dr"? 
Ettai»  de  loffique  qxu  ont  ohlcmi  un  prix  M(>iit\  'ii 
en  lKi8  ;  plusii'urs  discours  jìrunonci  s  .\  l;i  Sui- 
booue:  VtHité  det  étudu  logtquu  (18&I);  De  la 
métìiòd*  dMtittire  (ìfmh  D*  ìmmaine, 
étud^^  v\'irh'  l'u/rr  'ìHiVl,  in-8),  ("tf.;  uno  Ira- 
dttcln  ii  iLi.  :  lU-  au  L  ruoti  (18.S0,  iu-12),  ole. 

WADUINUION  rv\'illiaffl-Ueanr),  heUéobte  el 
munismate  fran^  ns.  mero hre  ile  l'Insfitut,  eoasin 

du  pr^^cédent, esinéà  Pari»  en  IHjf,.  il'uno  famiile 
anglai:ie.  Kils  d'un  richo  fìlilrur  (pii  fui  i. In?  tar  i 
natiilarisé  francais.  il  alla  faire  d»:  In  ili  iiit>  •  >  i.i  1»^- 
à  i'universiié  de  Cara  bridge.  Keiitré  en  Frane, 
f]  opta  lui-méme  puur  la  nuiionalité  francaiso, 
consacra  les  loi^irs  qne  lui  fatsait  la  fortune  à 
dcs  travaut  d'epigraptiie  et  de  nuraismaiique,  et 
lievint  membri»  .lo  la  Snciru''  des  antiquairt  s.  A  la 
suite  d'un  preruH-r  voyage  qu'il  fit  ea  Aaie  Mi- 
neun-,  en  18fiO,  il  cn  consiglia  Ws  rémllats  dans 
deux  Mémoires  qui  furent  couronnés  par  l'Aca- 
démie  dei  inscrìptiom  et  belles-!ettros.  Un  se- 
eaod  TOjrage  (1  iiis  U's  uiérrics  Cdnlrei's,  exéculé 
▼ars  1862,  lui  uennit  d'acquórir  uno  connais- 
tmoe  pine  apprcHondie  dee  questians  histori(iues 
et  arehéologiquea  qui  b*j  lapportent.  £b  1865, 
H.  Waddìni^on  ftit  meminre  de  l'àcadémie 
dc<!  inscriptiofis  fi  hellps-lottres.  La  niòrao  anii«V'. 
il  s'fsi  i-rcs-^ni/.  datis  le  dépariement  de  l'Aisne, 
corame  candidit  liberal,  à  UB»  élactun  pilliallc 
pour  le  Corpa  législaUt 

Outre  eon  Vcyage  m  Asie  Wineun  mt  pnint 
de  vue  numismnlì  fue.  public  aprfts  son  puMih'r 
Toyaije  ilaiis  ce  pay>.  il  a  lait  pirailre,  eu  1N(>»  ; 
Edtt  de  Diocièlmi,  ttabl.s^.ini  li-  maximum  liaiis 
l'empire  roouin,  avec  de  uouveaux  fragment-^  et 
un  commeiitaire  (gr.  in-k),  et  continué  la  put  1. 
cation.  pour  les  uiscriplions  prpcqiu'-;  fi  latini's, 
du  Vnyatfe  archéoUxfique  en  Orece  et  tn  Asie 
Minrure,  <!.•  Pliilippc  Lebjw  (1864,  linaisons 
51-ó'i,  gr.  la-A,  avec  pi.).  ♦ 

WAECHTKR  (rii  irlcs  Georges  de),  rt^iòbro  jti 
nsconsult'^  allomaiid.  no  le  l't  di'-mv.Uu-  17'Ji.  à 
Marlwcli  sur  lo  N'ookar.  tiuìii  Mircrssiveraeru 
aux  lycées  d'E&slutgeu  el  de  Muttgarl,  aux  uui- 
venitèe  de  Tubìngue  al  de  Heidelberg,  et  fut 
nommó,  eu  1819,  a<5spsscur  à  la  Gjur  dappoi 
d'Essiint'en.  Un  an  aprt*s  d  rt  solul  de  se  livrerki 
l  eu-'  I 'ii-  iiiont  acadomique,  el  fut  noramé  nro- 
Ifsseur  .suj.plM.int  à  la  Kacullé  de  droit  de  Tuliin- 
guc.  Eu  ìHu  il  y  devc'iiaii  profe^iseBr  titnlaire, 
et,  en  J82à,  à  l'age  de  vingt-buit  ans,  rcctcur 
de  t'teiriversité  de  cette  ville.  11  occupa  celio  place 
à  laque'.le  il  joignit,  de  18'29  h  18;tO.  cello  de 
vice-ohancclier,  peadunl  plusicurs  année^,  passa, 
en  18W,  à  Leipstck  oommo  professeur  de  droit, 
mais  retoiirti  I  a  Tubingue,  ea  1836,  a?eo  le  dou- 
1>Ie.  titre  <i-  j  i  fcsaeur  et  de  chancelier. 

Eu  celle  dermère quali  16,  H.  Waec!)ter,  mem- 
bro ili  s  óiiis  de  Wurtemberg,  se  readii  à  Siutt- 
i?art,  OLI  li  cut  rhonaaiir  d'ètra  ttu  à  doux  reprì- 
ses,  et  cbaque  foit  pour  9ix  aas,  présìdcnt  de  la 
Chambre  dea  Députés  (1839-1851).  Lora  des  évé- 
naneiue  «évelutioiuiaine  U  aa  dèmSt  da  laa  fono- 
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tloos.  11  fùt  envoyé  au  partement  préparatbirf»  de 
Prancfort  et  (H  partie  de  la  commi^ision  de<<  Cin* 
quante.  Do  r<*toiir  k  SUittpnrt.  il  fui  nnmini'  j>ir 
le  Kouvemeuieul  de  Wurteniberg  présideol  de  la 
commiMìon  d'oiigaiiiiation,  puis  alla  reprendra  à 
Tubingne  tea  ancieonea  fonctions  univenìtains. 
Rn  Imi,  il  Tenenza  I  sa  plice  de  ehaneelter  et 
uiHvi  après  A  Lubock,  on  qualitó  de  pró^ident  de 
la  Cour  supn'^mo  J'-ipp*'!  <ios  quatro  vjIIos  libres. 
Mais  il  donn  i  sa  (101111*81(111  au  b  'Ul  d'un  an.  Il 
obtint.  eo  18ò2i  le  titre  de  oonseiller  intime  de  la 
coar  de  Saie  et  la  ehaire  da  droit  romain  à  l'tmS- 

ver«it<^  do  Leipsick. 

l'armi  los  ouvrages  de  M.  de  Vaerhlor,  qui  joint 
à  la  connai'<s;inco  exaclo  du  droit  w  urlenUìergooiB 
una  science  profomle  du  droit  germanique  ea  gé> 
néial,  et  de  ses  origine»,  il  font  partknilièTement 
citer  :  ^tanufì  du  droii  pi'nal  romain -germnnique 
(I/^hrl)U<'li  (lo-;  ropmis  li-deulschon  Strafrecht';  ; 
Muii_':(rt,  is.':,  is:i..  2  voi.);  /*'.v  Peiti'S  't  -.^ 
prison$dn  urt^mòerjjr  (die  Sti^farifn  uodstraf- 
annalten  des  Koenìgsreìchs  W.  :  1  ubingoe,  mi); 
DissertatiuHS  de  drnit  pénnl  (Abharidiungpn  aus 
(Jom  Str.ifrochto;  Le  p-iiok,  \HXv  :  le  Droit  com- 
u>u'(  ili  ì' \'' I  ìninit"' .  Y'n^  f'i  il  nu!  ,1'ri'tni  II!  le 
droit  pnial  commun  de  l'AUetnayne  ('temeines 
Reclit  Dcutschlands.  etc.;  Ibìd.,  1844);  Mémoim 
sur  ihistoire  de  l'AUemagne.  ptus  pnrticulière- 
ment  sur  l'hittoire  du  droit  penai  de  VA  Hemagne 
(iW'itraiv'o  zurdculscbon  G*  m-(iu  ìiio  insli.'si.ndore 
zar  Gesciiichte  dcs  deutsi  bcn  Str.ifn  clits  ;  Tubin- 
gue, 184.S)  ;  Manuel  du  droit  varticulier  du 
rnyaume  de  Wurtemberg  (  Handbuch  des  im 
Kreiiigr.  Wdrfemb.  geltentien  Pri»atrechts:  Sttutt- 
k- .  ;  I .  I  Si^  I  s  viì  ;  Commentnir'  <!  pmtr  Ir  drnit  par 
Untlxer  rommiì .  f/i-rmnnxpif  ci  trur(nnhrr{ieftìs 
(Er(T'rlerungi>:)  i  i-  (Ioni  riEmischon  ,  dcutscheB 
und  wQrtemb.  Prianrcclit;  Ibid  ,  184^1846,  ca- 
hiem  1-3)  ;  Critique  du  pUm  d'un  Code  eirit  p&wr 
le  roi/aume  de  Sa  re  (Hourtlieilmi .  1.^  Fritwurf» 
eiiies  Civilgesetzbucbs  fur  das  K(f  iiigr.  >achsen  ; 
Leipsick,  |R.')3). 

M.  de  NWaecbtar  a  éctit  en  otitre  des  artioies 
foTt  estimés  pour  le»  Arehivee  de  procèdute  ei- 

rite,cpi'ì\  a  redigóos,  dcpui<  le  li""  voliimo.  avec 
MM.  Linde,  de  Lffilir,  Mitlcrmaier.  .Muliloribruch 
el  Tbibault,  et  pour  les  Sourellex  archires  du 
droit  pénaL  dont  il  a  ótó  un  des  priocipauz  colia» 
borateurs.n  fonda  attesi,  en  1836,  avecMM.  Mohl, 
Huirù'o,  ot  :lii:;v^  juriscottsultes,  U  Joumol  ariti' 

que  de  jìirts prudi  lice. 

WACKERNAOEL  (  Cbarles-Heari-Gttiliaume) , 
érudit  allemand,  né  Berlin,  en  1806,  se  livra  da 
benna  heure  h  rótudo  in  vici'  o  lingue  alle- 
mande, et  cui  Lichinann  pmir  luuUro.  Il  pas^^a 
(|ii(  !ques  annécs  à  Brej^lau  el  à  Ileriin,  "ù  i:  \>n- 
bua  ses  premier*  ouviagcs;  mais,  en  1833,  U  fut 
appelé  à  Bile,  avec  la  titre  do  pt  o'^essenr  de  lan-  ' 
uMo  et  de  littérattire  al'.cmandos.  Lo  gnuvrrne- 
inont  priis^irn  l'ayanl  prive  do  so-i  droits  de  Ci- 
loyeu.  il  rc(7Ut,  en  1837,  le  litro  de  citoyen  de 
BÀle  et  pril  mème  place  au  grand  Cunseil. 

Les  études  et  les  travauv  de  M.  Wackemagel 
erabra'^sent  la  liUtlraiure  et  la  !an;i:io  alloaiandes, 
l'histoire  dcs  munirs  et  celle  dos  arts,  Te^thé- 
Uque,  la  tlirolugio,  le  droii  .'t  ni^riio  l-i  [>  sto.  11 
a  roorni  aux  revucsel  aux  journaus  .scicniitiques 
<le  l'Allemagneet  de  la  Suis^c  des  articles  innoiD'- 
brables,  et  a  public  uno  sène  d'ouvrages  ìnipor- 
lants,  parmi  Icsquels  on  remarqiie  :  Spir4kMa 
theotisM  (Broslau,  l.S'27).  s'>ii  premier  ouvrage ; 
llistoire  de  l'I^examèire  et  du  peiUamètre  alle- 
mandi  jusqH*é  IBiopàack  (Geschichte  des  deut- 
schen  Hexameten,  atc;  Berlin.  1831);  ks  Ser- 
vices rendi»  par  te  Suim  é  14  KM^fatort 
altonwiid»  (dia  Vanliaiisla  dar  Scbwetser  nm  die 
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ileul»clie  Literatur;  Bàie,  1833):  Histoirelde 
la  Httératuf  alìemande  (Ciesch.  des  deutschen 

Lit.,  IMd.,  1848):  Prmpei  (Ibid..  1851),  et  Sé- 
rilla  (Ibiii  .  18S4),  à  la  suite  d'un  voyage  en 
Prance.  nn  Italie,  en  Espa^nc,  ric. 

Conimc  cpuvres  poétiqufs,  nous  citorons  de 
II.  Wackcmagel  :  Poésies  d'un  é'rolier  m  royage 
IGedichte  eines  fahrenden  Schalers;  Berlin.  1828)  ; 
Po^xies  nourellet  (Neuere  Godichte  ;  Zurich,  18V2]  ; 
flosrv  (fjv  Atpes  (Alpenrosen:  Aarau,  1837-1839), 
et  Poésiet  au  jour  (Zeitgedichte ;  B&le,  1843). 
L'auteur  a  monlré  dans  ces  dive»  tntVBlU  un  vé- 
rital)le  talent  littérairc,  et  ses  ouvnges  d'érudi- 
tion  so  recommandent  par  une  heureuse  allìance 
du  savfiir  et  <ie  la  cl.irtc 

Son  frère  aìné,  M.  Philippe  Wagrernagel,  s'est 
fall  connaltre  par  ses  fonctions  dans  divers  éta- 
blisaements  d'éducatioD  publi^ia  et  par  un  Choùc 
de  poMet  aUemandu  powr  Us  éeola  iupérimres, 
plusieiirs  fui-;  réinifrimé.  Maison  cstime  surtoul 
.son  recueil  des  chants  religieux  de  l'Alleniagne, 
piiblié  .sous  ce  titre  ;  das  Deutsche  Kirschenlied 
{Stuttgart,  1841)  et  la  Bibliogn^ie  de  ces  chants 
(Francfort,  1854). 

WAGNER  (J<'an).  horlogor-mccanicien  francai^, 
né  à  rfal/ol,  près  de  Tiòves,  le  7  mars  1800,  est 
le  neveu  de  Bernard  Wagner,  le  plus  célèbre  des 
memlkres  de  eelte  bmitle  illustrée  par  les  arts  mé- 
caniqur's  A  Vigr  rtp  13  ans  il  entra  comme  ap- 
prenti  chez  son  uncle,  étudia,  prcsque  seul  ci 
dans  ses  rarcs  raomcnts  do  libcrté,  la  thóorie  des 
scienccs  appliquces  A  riodustrie,  et  fut  plus  de 
quinze  ans,  après  la  mori  de  Bernard,  l*as90clé  de 
son  cousin.  En  1836,  diverses  circonstmccs  ayant 
ronipu  cotte  union,  il  fonila,  your  1  horlogerie  et 
les  inslrunif'iits  do  prc^cisiun,  un  ótabli.ssemcnl  qui 
s'accrut  rapiUement,  et  d'où  surtirent,  outre  ses 
horloges  et  ses  peodules  estimécs,  des  ehrono- 
mètres,  des  marégraphes,  des  métronomes,  des 
dynamomètres,  des  phares  et  autres  appareils,  qui 
supj>()S'  II',  di's  connaissanccs  d'un  ordro  plus  élcvr, 
Les  jurys  des  diverses  expositinns  ont  décerné  à 
M.  Jean  Wagner  deui  mMailIcs  d'argent,  trois 
médailles  d'or,  une  council  medal  à  1  Exposition 
uniTerselle  de  Londres  en  1851,  et  une  médaille 
d'honnriir  à  colle  de  Paris,  en  1855.  Dócoré  de  la 
Légion  d'honneur  eo  novembre  1851,  il  a  été,  de 
1 647  à  1 850,  président  du  ceaMiU  dee  pnid'lioiDiDes 
de  son  industrie. 

WAC.VKR  (Roilolpbc),  ct'lrbre  physiologiste 
et  analomisfe  allomand,  né  lo  20  juin  1805,  à 
UiyrfMith,  en  li;ivière.  fi'  ses  premières  études 
au  collège  protestant  d'Augslaourg,  où  son  pére 
ètalt  reeteur,  et  alla  suivre  les  cours  de  mede- 
cine  aux  univcrsitós  d'Erlanjit'n  et  de  \Vurt/.- 
bourg.  Rccu  docteur  en  1826,  il  vini  à  l'ans, 
a.'^sisia  aux  Ip^ons  de  Cuvier  et  sous  l'induence 
de  ce  ffrand  naturaliste ,  commenda  à  se  Uvrer 
à  l'étiue  de  l^atomle  comparée ,  dont  il  a  fait 
l'occupation  prinripalp  rio  sa  \ir.  Apn-s  un  pre- 
mier voyage  d'oxi>lnialioii  scientiliqu»'  sur  les 
cò:<  .s  dr  la  Norinaridie  et  dans  le  midi  de  la 
France,  il  partit,  en  1826,  pour  la  Sardaigne,  où 
il  décourrìi  un  gisement  irès-curieuz  d'ossemenis 
fo.ssiles.  De  retonr  <^n  Mloniagnn,  il  cbrrcha  val- 
ncnienl  à  oì  t 'r)-i  à  Muiuch  une  chaire  acadéani- 
qur;  il  q\iitt  i  In^ntòt  cett<i  ville  et  alla  s'établir 
comme  oiédecin  à  Augsbourg.  £(i  1S29.  U  fut 
attaohé  comme  prosecteur  à  l^iDivtnité  dllrìan- 
en ,  où  il  fut  nommé  cn  1832,  professeur  extraor- 
inaire,  et,  l'anné'  suivaute,  prore.wur  ordinaire 
de  zoologie.  S'-s  t  ,u,iiix  sa  rénutali  n  le  firciil 
appeier  à  remplacer,  cn  )8;o.  Dìunienbach  dan.-* 
la  chaire  de  profmear  de  physiologie  de  l'uni- 
irersitè  dt-%()Mjj|n<i  »  deviai  Deinbrt  de  l'Acftr 


démie  des  scieoces  de  cctto  ville.  Forcé  par  sa 
santé  d'aller  passar  les  hivers  de  1845  et  1846  «B 

Italie,  M.  Wagner  protìta  de  ce  séjour  pour  faire 
sur  la  raie  électrique  des  études  qui  furent  le 
point  d"  déparl  de  ses  recherches  plus  spcciales 
sur  la  phvsiologie  des  nerfs  et  ses  rapporls  avec 
la  psycliologie. 

Farmi  les  norobreux  traités  et  mémoires  de 
M.  Wagner,  on  doit  citer  :  Élude  d'anatomie  eom- 

parn'  dn  tang  (Boìtraege  znr  v.  r.'lelchenden  Ana- 
tomie des  Blutes;  Leipsick,  1833);  Partium  eie- 
mentarium  OT^ommim  quse  sunt  in  homine  aique 
animalibui  miuitmei  micrometrieie  (Ibid.  1834); 
Traité  d^anaUmU  eomparie  (  Lehrbuch  der  rer- 
glcichenden  Anatomie  (Ibid.,  1834  1H3'),  1  par- 
tics),  réédité  sous  le  titre  de  Traité  de  sootomie 
(Lehrbuch  der  Zootomie;  Ibid.,  184M847,  Svol.); 
Prodromtu  historix  generationit  hommit  atque 
aninuAium,  etc,  (Ibid.,  1836);  Étwiet  de  physio- 
logie  comparée  (Beitraege  zur  verglciolim  len 
Physiologie;  Ibid.,   1838);  Jcones  phystoiogic.T 
tabula  physiolotjiam  et  geneseos  historiam  tl/u*- 
ironie*  (Ibid. ,  1839-1840,  3  cahìeis,  noutelle  édi- 
tion  parEcker;  Ibid.,  1852);  Et$aintr  PeneychH 
pédie  et  la  méthodologì'e  drs  sdenres  mfdirnìes 
au  pomi  de  vue  hixforique  (Grundriss  der  Lncy- 
clopaedie  und  Methodologie  der  medicini-«chen 
Wissenscbafien  nacb  geschichtiichcr  Ansicbt  ; 
Eriangen,  1838);  IVaUéde  physiologie  (Lehfbaeli  - 
der  Physiologie;  I.eipvrk,  1839;  4*  édit.,  1854- 
18.55);  Atlas  d'anatomìr  comparée  (Icones  zooto- 
micae;  Ibid.,  IH'd,  in  fui.);        !a  i^nnslrucliìn 
de  la  pelagia  nocliluca  et  de  l'organisation  des 
médutet  (Ueber  den  Bau  der  PeTagia  noetìlnet 
und,  etc:  Ibid..  1841,  in-rol.)  ;  Des  rapporti 
enlre  la  pnysiologip,  les  scicncrs  physiours  et  la 
médecine  pratique  (Ueber  das  Verli.'ieftnis*  der 
Physiologie  zu  den  phys.  Wjss-  nsch  iften,  etc; 
Goettingue,  1842);  Dictinnnairc  de  physwlogin 
(Handswoerterbuch  der  Physiologie;  Brunswick, 
1843-53,  6  voi.  in-8),  auquel  les  savants  les  plus 
distingués  ont  collaborò,  et  dont  plusieurs  arlicles 
soni  considérés  comme  l'expression  la  plus  exacte 
de  l'élal  actuel  de  la  science  ;  De  la  Construction 
de  largane  éleetrique  de  la  raie  électrique  (Ueber 
den  feinern  Bau  des  elektrischen  Organa  im  Zit- 
terrocli-ii  ;  (ioeltinguc,  1847)  ;  \iiHreUes  rrcli'Tches 
sur  la  construction  et  la  terminaison  dis  m  rfs 
(Neue  Untnrsuchundea  Ober  den  Bau  und  d  e 
Endigung  der  Nerven;  Ibid.,  184^;  it«c/iereil«t 
nérrologiqufs  ( Neurologische  Untersuehungen  : 

I  Ibid.,  1854). 

M.  Rodolpbe  Wagner  est  devenu  un  des  rcpré- 
sei^tants  éminents  et  comme  le  chef  du  spiritua- 
listne  Kìentifique  en  AUemagne.  U  soutenait  hau- 
teroent  que  le  dnalisme  tivant,  dans  lltomme, 
de  r.lmc  ci  du  corps,  l'unité  de  la  race  humalne 
et  tous  Ics  dogmes  de  la  foi  philosophique  et 
tbéologique  ne  sont  pas  démentis  par  les  pni^nVs 
des  soieoces  naturelles.  Cest  lui  qui.  en  18&4, 
dan!>  la  81*  réunton  des  natoralistes  atlemands,  a 
été  rocn«;ion  de  cette  grande  discus'^ton  en»rr>  \fi 
savants  spirilualistcs  et  le^  savant»;  ni  ili  ria!;Nies, 
dans  laauelle  lant  d'esprits  distinL'ut^  s^Mit  jotés 
avec  anieur  (voy.  surtout  Cb.  Vogt,  Mulescbott, 
FkCRTB).  Une  foole  dV)UTrages  ont  été  publiés  dans 
les  deux  sens.  Tonte  cette  polémique  a  été  résu- 
mée  .sous  ce  titre  :  Zum  Streit  ueber  Leib  und 
Seele  (HamboUTg,  1856,  In-Q.  — 11  est  mort  te 
12  mai  1864. 

WATiNFR  (\fauricc),  voyagcur  et  écnvain  alle- 
rmiid,  fun  du  prfci^dont,  né  cu  1813,  à  Bayrculh 
(Uavière),  fut  des!  ne  d  aburd  au  commerce  <'l  entra 
dans  une  maison  de  Mar^eille.  Un  voyage  qu'il  tit 
à  Alger  èveilla  cn  lui  le  goilt  des  expé<liUonsloin- 
taioes,  ei  dès  iors  sa  vie  ne  fat  plus  qu'une  auita 
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de  voyagcs  et  do  puhlicatirms  destinccs  i  los  r.i- 
contcr.  Après  avoìr  étudié  à  Pam  ics  scicuces 
naturoUes  et  BUrtout  la  zoologie,  il  retourna,  eD 
1836,  à  Alger,  parcourut  dcux  ans  toulo  la  pro- 
vince et  entra  avec  no«  soldaU  dans  Conslantine. 
A  si  li  rclour,  il  voulut  se  fixer  à  Augsbourg,  mais 
il  s*'  l  inea  Itn  ulót  dans  un  plus  grand  voyai^'o  et 
paro  urui,  df  1843  à  1846,  les  pays  du  Caucase  et 
l'Arménic.  U  visita  ensuite  l'Italie  pendant  plu- 
sìeurs  annécfl  :  mais,  en  18S0,  il  retouma  en  Asi*-, 
eiplora  la  l't'rs»^  d  le  pays  des  Kunics.  En  1852  il 
passa  cn  Aniónque,  où  il  étudia  à  loisir  les  payii 
du  [i  111  ctdu  cenlre. 

Voici  se*  principaux  <m?iagefl  qui  ao  recom- 
mandent  par  rezactitude  des  descrìptions  autaat 

3UC  par  la  simplicit»''  «'t  l'intt'-nH  du  r^cit  :  Voyaga 
ans  la  u'gence  d' Alger  de  1H36  à  1838  (Roisen 
in  dcr  Rogenlscliafl  Algier  in,  etc;  Leipsick,  18*1, 
3  vol.)i  ie  Caucate  et  le  pays  de*  Cosaquei  (der 
Kaukasus  und,  etc;  Ibid.,  1843,  3  toI.)  :  Voyageen 
Cohhidr  et  ilans  Ut  colonìei  allemande.<  du  Cau- 
case  (Hti-f  nach  Kolchis,  uiid,  etc;  Ibid.,  IS.'iO); 
Vtiyage  en  Perse  et  au  paus  drs  Kurdes  (Reiso 
nach  Persieu  and,  etc:  Ibid..  18Ò2-18&3,  2  voi.}  ; 
Toya^  don»  PÀménque  ém  Nord  (Reisen  in 
Nnidamf' ric.'i ;  Ihid..  IS'i'i,  1  voi.).  Celtc  drrniJro 
^)ubIicalion,  faite  en  cuinmuu  avcc  M.  Schcrzer, 
etait  annoncée  conine  le  coflouKieiioeoMatd'tta  plus 
grand  ouvrage. 

WAGNER  (Gcnr.!>os-Philipp"  flvcrard),  philoio- 
guc  allomaiid,  uè  le  l'J  mai  1794.  à  .^chncnbrunn, 
en  Saie,  fit  ses  études  fiTEcolede  Schulpforta  et 
à  l'uuiveniité  de  Leipsick,  dirtgea  ensuite  pendant 
quelque  temps  le  collège  de  Gubcn  et  Tut  nommé, 
en  1817,  professeur  àia  Kreuzschule  de  Dresde, 
dont  il  devint  co-rectcìir  en  1833.  Remplacé  par 
M.  Stillig  cn  18Ó4,  il  renlra  daiis  la  vio  pn\i'o. 

On  doit  à  M.  \Vagner,  eiitre  autres  fdilions 
ntili  s  ou  savantcs,  la  réimpresMun  liu  Virgìle  de 
C.  G.  Ilcyne  (Leipsick,  1838-1841,  5  voi.),  cnrichie 
d'un  grand  nombre  d'intéressantes  notices  lin- 
pui^ii(|iu  s;  et  une  édition  de  VEleyia  ad  Marcum 
Valerianum  Corvinum  Messalam  (Ibid.,  1816); 

f>uis  un  ccrtain  nombre  de  mémoiree  dllìstoire 
ittértirc  ou  de  criti(|ue  pbilologiqiM,  notiniuent  : 
la  Tragèdie  grecque  «f  le  tMofre  ttAtìtèm  (die 

S-iechisclie  Tragcedie  und  das  TiMater  ftt  Athèn., 
r<  sde  et  Leipsick,  1844). 

WAGNER  (  Richard)  r  eompositeur  allemaad,  ité 
à  Leipsick,  le  l'i  mai  1813,  flt  ses  étndee  aca^ 

démiquPH  à  Drestlo  et  A  i  univcrsilé  de  sa  ville 
natale,  tout  en  laissant  paraltru  do  benne  hcure 
SOM  goQt  et  ses  dispositions  mcrvcilleuses  pour 
l'art  auquel  il  se  consacra  ensuite  tout  entier. 
Eo  1836,  il  devint  maitre  de  chapeUe  au  théttre 
de  Magdebourg.  Pendant  qn:i(rc  ans,  il  séjourna 
datis  diverses  villes,  Kitnigbbcrg,  Dresde,  Riga, 
s'atlachant  aux  orchcstros  do  tbràtre  et  poursui- 
vant  ses  études  de  compositiou.  £n  1841,  li  vini  4 
Paris,  en  passant  par  Londres  et  éprouva,  dans  la 
travcrsée,  une  tempéte  q-i  hit  fnurnit  quelques 
iu.spirations  niusicuos.  A  i'a.  s,  au  milieu  d  em- 
barras  et  do  privatn  ns  dr  tonte  sorte,  il  achcva 
son  premier  opera,  Htemi,  qu'il  avait  commencé 
à  Riga,  et  en  écrivit  un  second,  le  Bottandait 
votant  ou  le  Vaisteau  fantóme.  11  rctourna  à 
Dresde,  l'année  suivante.  et  y  fit  représeuter,  en 
1843.  son  HimMif  qui  lui  valut  la  pliioe  de  maltn 
de  chapclle. 

M.  Wagner  écrivit  alorsune  ouverture  pour  le 
Faust  de  Goethe,  pais  un  Hommoge  à  h  rédtrie 
iebtm-aimf,  et  le  Banqnetdes  apòlrcs  (1844-45). 
II  faisaìt  jouer  en  nirinr  tcmiis  i.n  ncuivel  opèra, 
ron^tuer  ou  le  loumoi  poàique  de  Wartbourg 
SMDgerkrieg  «jiif  Wartbiirg;184ft),  qui  A  èM 
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]on{'  sur  la  pliipart  des  sri  n-";  d'AJ!rma'.rnr'  r  t  :i 
est  resté  cumuie  l'expression  la  plus  coni pR^  te  de 
la  rcvolulioa  museale  tontée  par  M.  Wagner. 
11  lui  donna  pour  pendant  l'opéra  de  Lohengrin, 
qu'il  6crivit  et  fit  représenter  en  Suisse.  en  1852. 
11  avait  •'•1<'-  obli^'i'  <Ie  se  réfugicr  ilaii.s  ri-  pay-,  h. 
la  suite  des  événcments  qui  éclalerenl  à  Dresde, 
au  mois  de  mai  184'J,  et  auzqudt  il  «vaUéti  ac« 
tivcinent  mòlé.  Accuellli  arno  ompressement  à 
Zurich,  il  y  prit  la  dottbte  direction  du  cercle 
musical  et  de  rorchestre  >lu  tbè;'ilre.  11  a  écrit, 
daiis  c  Ite  ville,  deux  nouveuux  opéras  :  Tristan 
et  YseuU  et  les  Niebelungen. 

La  musique  de  M.  Richard  Wagner,  «  le  musi- 
eien  de  Tavenir,  »  présentéc  par  Tui-mème  et  par 
tous  tei  critiques  allcmands  ommc  essentielle- 
ment  révolutionnaire,  répund  elle  nux  prélentions, 
plus  pompeuses  que  claires.  de  ses  p,irli-<ans"?  Ce 
n'cst  pas  lei  le  lieu  de  l'examiner.  La  France  éiait 
reslée  pendant  très-longtemps  assez  étrangère 
aux  grands  dcbats  de  Testhélique  allemande  sur 
la  pn  '.t  riduo  nouvelle  ere  ouvcrle  à  l  ari  mu- 
sical, i  r  n'osi  guère  qu'à  la  suite  de  l'entrevue 
des  deux  emporeurs  à  Stuttgart,  où  Tarihaetuer 
s'est  joné  devant  eut  (septerobre  1857),  que  les 
journali.stcs  fran^ais,  histnrioL'rai>!if>s  du  voyage 
iiripcn.il,  (Hit  fiitretenu  le  pulii. c,  avec  quclque 
(letali,  do  la  nouvelle  réformatMin  musicale.  Dès 
lorscerlains  fragments  do  M.  Wagner  circulòrent 
dans  les  concerts  de  Paris.  Dans  l'hiver  de  IHGO. 
l'art  sic  vint  fi:re  exécuter  lui-mème,  à  nutre 
Tlieàire  Itali*  II.  plusieurs  parties  de  son  oeuvre; 
età  la  liii  (le  1  .iriiu'i?,  il  <»btinl  que  son  Tanharu- 
ser  fùt  mis  en  rcpétition  à  i'Opéra.  A  cette  occa- 
siott  li  vini  se  fixer  à  Paris  où  il  publla  un  recueil 
de  ses  quatte  principaux  librettos  avec  une  Lettré 
tur  la  mutique  pour  letir  servir  d'introdnction 
(1860,  in-18). 

Cette  ix>uvre  famcuse  fut  enfin  repn  soiitee  liùs- 
solcnnellement  chea  nous  le  18  mars  I8ùl.  mais 
elle  n  y  eut  ancun  succès  et  fut  relirée  de  TOpéra 
après  aeux  représentatlons  trfts-OM^euses.  Depuis. 
la  musique  de  M  Kichard  Wagner  n  a  ccssé  d  avoir 
des  partisans  passidrinés  en  Allemagne,  et,  cn 
France,  quelques  timides  défenseors.  .Ses  anciens 
opéras  ont  été  plusieurs  foia  rapris.  Ainsi,  en 
1864,  on  a  joué  avec  écfat  son  Jtiensi  h  Gologne 
et  son  Vaisteau-fantóme  k  Munich.  A  la  suite  de 
cette  dcrnière  représentation,  le  jeune  rot  de  Ba- 
vière attacha  le  eompositeur  à  sa  oour,  en  Ivi 
faisant  une  pension  de  4000  florins. 

Po8(e  et  critique,  M.  Wagner  n'a  pas  seule- 
ni'  Til  i-i  rit  Un  luCnif  .ses  librettos;  il  a  aussi  exposé 
et  déiendu,  dans  quelques  écrits,  ses  théories  per- 
soDuelIes.  On  cite  particulièrement  :  Op^ra  et 
dram*  (Oper  und  Brama;  Leipsick,  1852)  et 
Trois  lAreffor (Drel Operdiehtungen.  etc:  Ibid.). 
Le  célèbre  I.iszta  public,  sous  le  titre  :  Inhengrtn 
et  Tanhui  us.er  de  M.  Richard  Wagnn-  (Leipsick, 
1 851 ,  en  fran^is;  Cologne,  1S5'2.  cu  ailpir.and) , 
une  élude  sur  les  principales  oeuvrcs  et  la  mé- 
tbode  do  eo  eompositeur. 

WAOVm  (Jeanne) ,  cantatrìce,  nièce  du  précé- 
denl,  a  pris  un  des  preraiers  rangs  sur  les  scònes 
lyriquesde  l'.MIemagiic  ;  elle  exccUc  surtoutdans 
les  róles  héroiaues.  £Ue  avait  déjà  été  engagée 
au  théfttre  de  la  cour  de  Dresde,  lorsnu'elle  vlnt 
à  Paris  suivre  les  lec  ms  de  Garcia.  Elie  revint  à 
Dresde,  puis  passa  à  ll.imbourg  et  à  Berlin.  Dans 
cette  ilernu  re  ville,  elle  fui  nommée,  en  18.53, 
cantatrìce  de  la  chambre  royale.  Klle  entra,  peu 
après  par  UH  iDAriage,  dana  lA  fluniìld  d'un  rtohe 


WAGR-\M  (NapoléoD-Louis-Joseph-Alexandre, 
Charles  Bbbtbub,  due  et  prince  de],  sóualeur 
(ransais,  al  A  Fttii,  lo  11  septanlm  laiOi  est  lo 
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fils  unique  du  maréchal-prince  de  NeufchAiel. 
Ayant  hérité  de  la  pairie  a  la  mori  de  son  pére 
(1815),  il  ne  put,  à  causo  de  son  àge,  siéger  au 
Luxembourg  qu  en  1836,  et  fut  du  petit  nombro 
de  ceux  qui  refu&èrent,  après  l'afTaire  de  Hou- 
lopne.  de  juper  le  pnnce  Louis,  awjounl'hui  Na- 
poléon  III.  Il  a  fait  panie  du  conseil  général  de 
Seioe-et-Marne,  départemenl  dana  lequel  il  pos- 
sédait  la  magnifique  propriété  de  Grosbois,  et,  de- 

fiuis  que  la  révolulion  ao  Kt-vrier  l'a  éloigné  dcs 
onctions  publiques,  il  s'est  occiipé  d'afinculture. 
Il  a  été  appelé  au  sénat,  dts  la  fondation  ('ÌC  jan- 
vier  1852).  Le  prince  de  Wagram  a  épousé,  en 
1832,  la  fiUe  du  fcu  coir  le  Clary,  cousine  ger- 
maine  do  la  reine  doiiairiÌTC  de  Suède.  11  a  été 
élu  membre  du  conseil  général  de  J^eine-elOise. 
Il  été  décoré  de  la  Légion  d'iionneur,  le  5  mai 
1846.  —  Son  cousin,  M.  Berihier,  gouvenieur  du 
chàteau  do  Blois,  a  recu  de  l'Empereur  le  titrd 
de  comte  en  dicembre  1864. 

WAIIL  (Christian-Albrecht) ,  théologien  protes- 
tanl  alleniand,  né  à  Dresde,le  1"  novembre  1773, 
mort  le  30  novembre  1855.  —  Voyez  les  deux 
r»'  é<Jitio!,5  du  Dictioniiaire. 

WAllLUERG  (Pierre-Frédéric),  naturaliste  sur- 
dois,  né  à  Gothcnbourg,  le  19juin  1800,  rc^ut 
dea  lefons  d  un  ancien  disciple  de  Linné,  prit  le 
grade  de  docteur  en  médecine  (1827),  Tut  nomme 
proft-sseur-adjoint  d'bisto.re  naturelle  à  l'Institut 
Carolin  et  de\int  litulaire  en  1828.  Il  a  parcouru 
le  Danemark.  l'Allemagne,  l'Italie,  la  Suisse,  la 
Fraiice  (18'28-1829).  et  exploré,  en  botaniste,  la 
partie  ^eptentrionale  de  la  Suède  (1843-1847).  11 
est  cbeviilier  de  i  P.toile  polaire  (1842),  et  mem- 
bre de  diverses  .sociétés  suédoises  et  étrangères. 
Il  a  reroplacé  Ferzélius  (18^8)  comme  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  dea  scienccs,  dont  il  fni- 
sait  panie  en  1830.  Plusieurs  familles  de  plantes 
ou  d  insectes  portent  son  nom. 

Ses  principaux  écrils  sont  :  Flora  golhcnltur- 
genti*  (1847);  Rapporis  annuels  (Arsberaettelser) 
adreasés  i  l'Union  suédoise  des  jardins  butani- 
ques  (1832-1839);  des  mémoires,  sur  lej  Four- 
ragù  dr  Suèdt\  sur  la  Maladie  des  pommes  de 
Itm  en  Suède  (1845-1846),  etc.,  dans  le  recueil 
derAcadémif  des  sciences  de  Suède,  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  militaires,  la  Revue  de/  m^di'- 
cim  et  des  pliarmaciens,  eie,  eie. 

Son  frfre,  M.  J.  A.  Wualberg,  géomètrecbargé, 
par  le  gouvememont  suédois,  d'une  mission  acieii- 
tifique  dans  TAfrique  méridionale,  y  fil  un  séjour 
de  nuil  ans  (1 838-1845),  et  l'on  annonca  que  les 
CafTres  l'avaicnt  massacré.  Mais  il  est  re'ntré  dans 
sa  patrie  avec  une  très-belie  collection  zoologique. 
M.  Ch.  H.  Boheman  a  publié  la  descri{>liun  des 
ÌD6ectes  qii'ìl  a  rapportés,  sous  ce  tilre  :  Insecta 
Caffraria  (Stockholm,  1848). 

• 

WAHLBOM  (Jean-Guitlaume-Charles),  peinlro 
suédois,  né  &  Calmar,  le  16  octobre  1810,  mort  à 
Londres,  en  1858.  —  Voyez  lea  deux  l'**  édilions 
du  Dictionmire. 

WAIIXY  (Parthélemy-Alfred  db),  lexicographe 
franfais,  né  à  Paris,  lo  10  décombre  1800,  est  le 
petii-fils  du  tavant  grammairien  et  lexicographe 
du  siède  dernicr,  Noél-Fran9oi8  de  Wailiy.  D'a- 
bord  proresseur  de  rhiHorique  au  collège  Henri  IV 
(aujourd'hui  hcée  Napoléon),  puii,  comme  aon 
pére,  proviseuf  du  mème  élablittament,  ileatdc- 
venu  ins|ecteur  gént'ral  de  l'cn-ìeignement  secon- 
daire  et  membre  du  Consci!  de  l  instruclion  publi- 

aue.  Il  a  été  depuis  nommé  recteur  de  racMémic 
e  Bordeaux.  11  a  été  prumu  offìcier  de  la  Légion 
d  bonnevr,  le  2  mai  1843. 


•  M.  Alfr.  do  "Wailiy  est  connu,  dans  l'enseigue- 
ment,  par  les  nombreuscs  réimpressiuns  qu  ii  a 
données  du  Nouteau  dictionnaire  latin- frati fais 
(18?9,  in-8),  du  Noureau  dictionnaire  franfoit- 
latin  (1832,  in-8)  el  du  Noureau  dictionnaire  de 
versification  et  de  poésie  latines  (1839,  in-8).  On 
Cile  ausai  de  lui  :  une  comédie,  i.idjoini  et  l'A- 
voué,  en  deux  actea  (1824):  une  hpitre  àJ.J. 
Rousseau ,  couronnée  par  l'Académie  fran^aise 
(25  aoCt  1820)  ;  des  éditioos  d'auteurs  latina,  dea 
traductions ,  etc. 

WAII.LY  (Gabriel-Gustave  de),  frère  du  pré- 
cédont,  né  k  Paris  le  13  juìn  1804,  ancien  maitre 
des  requètes  au  conseil  d'£Lal,  successivement 
chef  de  la  division  centrale  et  ilu  secrtrtariat  gé- 
néral, puis  inspecteur  général  de  l'ancienne  liste 
civile,  s'esl  fait  connaltre  en  lìltéralure,  comme 
auteur  dramatiqne.  Il  a  donné  :  le  Mort  dans  l'em- 
barras,  comédie  en  troia  acles  (1825)  ;  Amcur  et 
inirigui',  drame  imité  de  Schiller,  en  cinq  actes 
et  en  vt  rs  (1826);  la  Folle,  ou  le  Testament  d'une 
Aufflaise,  comédie  en  iroisacles  (1827)  ;  l'AtUiUe, 
drame  en  un  acte  et  en  vera  (1838),  sous  le  pseu- 
dotiyme  de  Urne  Marie  Sénan,  eie.  11  est  cbeTalier 
de  la  Légion  d'hooneur  depuis  le  30  juillet  183?. 

WAILLY  (Armand-Franqois-Léon  de),  littér»- 
tour  francais,  né  à  Paris,  le  28  juillet  1804,  «st 
cousin  gcfmain  des  précédents.  Il  s'est  fail  remar- 
quer  par  sa  collaboration  à  nos  meilleurs  recueil s 
lutéraires,  et  par  des  traductions  <ie  l'anglaia.—  Il 
est  mort  en  avril  1863. 

Nous  citerons  de  lui,  parmi  <^s  oeuvres  orìgi- 
nales  :  Àngéliai  Kauffmann  (1838,  2  voL  ÌD-8); 
les  Curiosités  philologiqurs ,  dans  la  liibliothèque 
de  poche;  puis  parmi  ses  traductions  :  Tom  Jones, 
de  Fielding  (1841,  2  voi.)  ;  Evclitui,  de  miss  Bur- 
ncy  (1843)  ;  Vie  et  opinions  de  Tristram  Shandu, 
de  Steme  (1848);  vllistoirt  d'^ fiylt terre  de  Joha 
Liiignrd  (1843-44  ,  6  voi.)  ;  cinq  volumes  des  OCv- 
1  res  de  Walter  Scott  (1848-49,  t.  I-V)  :  les  Poétiu 
compieteli  de  Robert  lUirns  (1841)  ;  Uenryj  Fxmfmd 
et  les  Mémoiresde  Barry  Lyndon,  de  Thackeray  ; 
les  Deux  Mles  de  M.  hubreuil  (1860.  2  voi.  in  18). 
A  partir  du  milieu  de  1857,  M.  Léon  de  Wailiy 
rédigeait  dans  Vlllustration  la  Chronique  litté- 
raire.  Une  de  sesderniéres  oeuvres  a  eie  le  Doym 
de  Saint  Patrick,  drame  en  cinq  actes,  tire  dim 
de  sea  romans,  ea  eollal^oration  avec  M.  L.  Ul- 
bach,  el  joué  à  l'Odèon  (novembre  1862). 

Son  fils,  M.  Jules  db  Wàiu.t,  a  ausai  suivi  U 
carrière  littéraire;  il  a  publié  Uenriette,les  Mortes 
aiuu<>cnH62,in-18),el  donné  au  tbéàtre  du  Gvm> 
oaae  :  la  Voisine,  eu  un  acte  el  en  vcrs  (1865). 

WAILLY  (Joseph-NoSl,  dii  Natalis  db),  énidil 
fran^ai.s,  membre  de  l'Institut,  né  à  Mézit*Tes,  le 
10  mai  1805,  est  auasi  petit-fils  du  célèbre  giain- 
mairion  do  ce  nom.  Aprèi  a'étro  fait  recevoir 
avocai,  il  entra  aux  arcliives  et  y  fut,  après  1830, 
nommé  chef  de  la  seclion  adminislralive.  Se  con- 
sacrant  alors  tnut  enlier  à  l'eludo  des  cbartes  et 
des  anciena  dJpldmes,  il  fìt  parattrc,  en  1838t  a» 
FJéments  de  paléugraphie  (2  voi,  g.  in-4),  où 
est  exposée  toute  la  scionce  do  Farcbivisle  paléo- 
graphe.  £lu,  le  14  mai  1841,  mt-mbre  de  l'Aca- 
diSiuie  des  ioscriptions  et  beUea-lettres,  il  a  com- 
posé  puur  les  Mt'moires  de  celle  compagnie, 
jiour  la  Bibliothi'que  de  CÈcoie  d*s  ckartu  et 
le  Journal  des  savarus,  un  certain  nombre  de 
dissorlatioaa  sur  dea  poinls  de  paléograpbie  et 
d'histoire  de  Franca,  entro  autres  :  Sur  des  Frac- 
menis  de  papyrus  écrits  en  latin  et  déposés  d,ia 
Itib'iothèqur  roycle  et  au  muit'e  de  Leyde  (1842)  ; 
Jìxamen  de  quèlques  qìtestions  relaiires  à  Vort- 
gine  des  chroniquu  de  Saint-Denis  (1847);  Sur 
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Ut  Tabhite*  de  rire,  ttnttnén  4NI  IWror  ées 
ehartu;  Sur  Genffroti  de  Pùri§;  Sur  un  Optueitle 

monyme,  intiinlé  :  Summaria  lìrovis.  f>(c.  (IR49), 
Exatnm  rriliiiue  de  la  ite  ite  saìnt  Louis,  {mr 
G«offroy  "lo  BpmiI.cu  (1844);  Nolice  sur  Guil- 
Umm»  Guiart  (1846).  11  »  fourni  auMi  d«s  arti- 
clan  i  la  Ga$tm  ìittérnire  et  à  VÀfuiMóir»  dt  la 
Socitt^  il'htstoire  de  Fronce.  JI.  N.  de  Wailly  a 
enfin  puMn'-  le  tome  XXIII  de  la  k""!'"''^  mll^c- 
tion  drs  Uxstoriens  de  Frante.  Citons  oncoro  la 
publieattoa  de  l'UUtoir*  de  «orni  Louis,  par  Joia- 
Tllle,  en  texta  rapprochó  du  langagc  modene 
(I8GÓ.  in- IH). 

A  la  m  i  de  M.  Guérard,  dont  il  avait  élé 
l'ami,  li  t  it  ippclé  ilo  lemplacer  ni  l  'i  irieriiciit 
dea  manuscriis  de  la  Bibliothd([ue  imi  uriale.  Il 
«n  a  été  nommé  contervateur,  par  décret  du 
11  raar*^  ik:>'i.  Il  a  r'té  décoré  d»  la  LdgioQ  d'hoB- 
neur  le  10  rn.ir.s  I8;i9. 

WAITZ  (('<^>rge<^),  histohen  allemand,  né  le 
9  octobrc  I8]:{.  u  Fleiisborf  (Schletwlg),  paasa, 
du  lycec  de  sa  vdlo  natale,  aux  unìversités  de  Kicl 
et  do  iU-rliii,  nù  il  /'India  le  droit  et  l'histuire 
(IKrj  Cullar.  ;      ut    .icl:f  dos   Anu  Irs  do 

É.  Kaiike  et  dea  Monumenta  G9rmani<r  hittnrica, 
éditèx  par  M.  Pertz,  il  ezplora,  pendant  plusìeurs 
années,  los  biblioth^ques  ne  Copenhague,dfi  Lyon, 
de  Moritpellior,  de  Paris,  do  Luit-mbourg,'  de 
Trèves,  et>-..  ;  entra  dan^  son  pafB  etfat  DOmné, 
a&  1842,  pnifesHetir  à  Kiel. 

En  1848,  M.  WaiU  pril  pUt  MS  1IIO«m»n«OtS 
DoUtiques.  Membre  du  gouvememeat  proviaoire 
de  RendsbouTf.  fi  fiit  «nvoyé  A  Berlin  pour  dé- 
fendre  los  intérét!»  dos  duchés  de  SchleswiK  et  Hol- 
stcìn.  et.  plus  Uird,  il  fut  nummé  député  ù  l'A.f- 
aembleo  natianalo  de  Francfort.  11  s'y  di<itinffua 
panni  les  memlire<)  de  oe  parti  qui  tanta  d'étaJblir 
nmilé  framuniqne  par  la  vaia  aes  rtfonnat,  «t  il 
•quitta  l'As-i>mMeo  av>  c  MM.  naifom  et  Dahlmann. 
il  acci  nta  al'irs  une  cbaire  aciidi-mique  h  l'uni- 
▼crsiif  -lf'  (.«l'ti' nprue. 

M.  Waitz,  cooaidéré  coouae  un  dcs  hi^torims 
allannnda  le»  plus  di)din(ini^  <1«  l'epoque,  amiar- 
tiont  à  lY'i  ilo  de  M.  Ranke.  Le  bui  do  effort» 
CHI  tir  nit-uro  faits  dans  tout  leur  jour,  sans 
proposor  jamais  s- n  jiipi^nioiit  au  lectour.  Au-'Si 
«obre  d  orncuieut  iitiéraire  mie  d'appréciation,  la 
erainte  de  Temphase  le  condult  à  manqver  par- 
foia  do  chalour  el  de  vivacittf  dans  le  récil.  Il  faut 
Cilor,  parnn  sos  princi]iaiix  ouvraRes  :  VHistoire 
de  la  iniistìluti<n  rllrmnnde  (Hcutsche  Verfas- 
«anggeachiebte ;  Kiel,  1843*1847,  2  voi.),  qui 
fepoée  sor  vne  Ainda  aérieine  des  souree^.  et 
donne  toute  la  mesure  des  progr?-"!  acconiplis 

f>ar  les  historions  alloroands,  dopuis  Eichli  irn,  ot 
'Histniff'  liu  Srhirsirig  et  i!h  llfk-xlein  (Schle'^wiK- 
Hol«ein*cho  (.csdnchle;  GceUingno.  18òM8ó4}> 
nn  des  cl^  fs  <j  (Oiivro  de  ce  game  a'étuda  biato- 
.riaue.  En  recberchant  les  matérianx  do  ce  tra- 
"wll,  M.  "Waiti  trotira  tant  de  documents  nou- 
Tei  ^  le  ;<j1o  do  l.i  ville  do  Lul>oi  k  pendant 
la  Uéiorme,  qu  ii  Tut  amené  à  publier  un  ou- 
Yrafre,  plus  compiei  et  plw  ipédal  ancora  :  i  ' 
Wamofmplm  de  WuUenumw,  ìumme  d'Btat 
éea  villes  hanséatìr^nee  aa  xvr  siècle  (3  voi.),  oet 
omrra^e  est  d'un  ^rand  intérdt  pOUT  l'IriitOué  de 
la  bourgeoisie  au  xvi*  sièclo. 

On  a  encore  de  M.  Waitz  les  dcui  ourrages  : 
Sur  la  Vie  H  la  dotfrtM  «ri/UUof  (Uèber  das  Le- 
toavikd  dia  Lahre  daa  HIAiìm;  HÉnorrs.  1840) 
«i  tAfieien  drnit  des  Frane*  salient  (das  alle 
■Recht  der  Salischen  Franken;  Riel.  1846);  puis 
divor*  trivaux  pour  les  Monumenta  Germam.r 
Mafarka,  entro  autras.  lea  éditiont  aukantes  : 
tWdiiWiia?  vae  aérìa  da  BiogravMm  4k  femps 
'da  Sammt;  Mértaum  Stotm,  tmlmi4ut  tnw»- 
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fftemdi,  AnnoUsta  Sdwo:  GtOa  Tnvinmmt  te 
Hitloint  épiscnpatn  de  Metx,  Tmì  et  y%\  dmxy 

les  autcìiis  rraiic-iis  AiU-n^nr.  Uiiqn  ijr  FIntry,  et 
enfin  l  édiliiMi  do's  SnrdnlhiiKji^rlten  stMfiion,  qu'il 
fll  en  coraniun  avf  c  Ratien.  11  a  pris  part  à  l'écrit 
de  ciroonstance,  les  Drotts  du  duché  ae  Schluwig 
(das  Staata-und  Erbr«cht  de«  HerxogtbnnM  Sofales- 
Wìk;  Kiel.  184'»).  qui  fut  nublié  à  loccision  da  la 
guerre  du  Dauemarli  et  du  ducbé  de  Scbleswig» 
HoUtein. 

WAITZ  (ThMora),  pMIoaopba  alleaiand,  né  à 

Gotha,  le  17  mar»  1821,  ótudia  à  It^na  la  philolo- 
>.'ie  et  les  mathématiques  qui  nVtouffèrent  pas 
son  penclunt  pour  la  philosopliio.  I)o  IhV:  a  IS-iil 

11  parcourut  l'Italie  et  la  Franco,  recue:ilant  Ics 
matériaux  dtma  noutelle  édition  de  la  £09*4^ 
d'Aristotc  (Orpannn;  Lelpsick  ,  1 844-1 8't(;,  ^  voi.) 
et  t'ut  imnimó,  à  son  relour,  professuur  adjoint 
do  ).inioM>piiio  à  Marboorg.  —  H.  Ita.  Waitiart 
Qiort  cn  mai  \HfA. 

Dans  se»  ouTratrcs,  M.  Waitz,  condimnant  les 
thòories  idèilistes  de  Fichte,  Scholling  et  Hegel, 
rcoion'.e  i  Kant  ci  subordonne  la  philo«ophle 
loul  entióre  à  la  '.cionco  de  l  ànie.  11  ti  iri>  do  prè- 
léroiice  la  psvchologio  et  la  pedaK  KÌ^  cite  de 
lui  :  Fon<lemenL<i  de  la  psyrhnlngie  (Gruiidlcuung 
der  Ps.  :  Hambourget  Gotha,  1846):  la  PtffehoiO' 
gie  traitée  camme  srienre  naturelle  (LebrbMh 
der  Psvch.  als  \  itui  \vi>;<on«cli  ift  ;  Urunswick, 
1849}  ;  'Pédagogie  générale  (Alli^emuiae  l'aedago- 
gik:Ibld.,  1852)  tate. 

WALDAU  (Mar).  V07.  HAtmMMHn». 

WALDECK  (famille  de),  maison  jiouveraine 
d'Allemagne,  élevéc  à  la  di^mité  comtale  en  1193, 
et  admìM  pumi  les  prìnces  du  5aUit*ii^pira  an 
1713.  Bla  eoiaprand  dan  llgnat  :  eelle  dM  pite- 

ces  de  Wnldrrk  pt  Pvrmont,  doni  los  États  con- 
licnnent  hH  ikH)  tialiitaiit>  dain  les  quatre  ccrcles 
de  Twiste,  Eisenberg,  Eder  et  Pyrmont,  el  cella 
das  comtea  de  Waldeck,  Pyrmont  et  Limpourg. 

WAuncK  (Vaiion  pancière  et  sooreraine  na). 
Princo  rC'gnant  :  George -Victor ,  né  le  14  janvler 
1831,  successcur  (  Ifi  mai  I84;>)  de  son  j-òrc  lo 
prince  Goorge-Fn-déric-Henii,  sous  la  luiolle  da 
sa  more,  morte  en  1858;  majeur  le  14  janviar 
18&1;  aiariè  la  M  Mptenbre  1853  à  la  prinoesaa 
/M/>n«,ti.  o  lo  l->  noM  1831,  Allo  do  fou  Guillaume, 
due  do  Nasvai,  ilont  il  a  ou  oiuq  lìllos  :  Sophie- 
Nicolrne,  nóo  le  27  juilloi  1h:,'i;  I''nilinr-Kmm9k- 
Augusie-Hermliiie ,  n*e  le  19  ncsohre  18.S5; 
Georffina-Ramiette-Jfar»»,  née  le  23  mai  I8r>7: 
Adé!aidc-fi'mma,néc  le  2  aotìl  1858;  HéUne-Vré- 
dérique-.VuiL'iistG,  néo  le  17  févrler  1861.  Son  frirre, 
le  prince  md  M-'Iain li  o^  né  le  24  janvior  1833, 
a  étÀ  lieutenant  au  4*  régimont  de  cuirassiers  dans 
Tarmée  prucslenne.  Il  a  daux  so^urs  :  la  princesse 
/tu9tMt<>-Amélie-Ida,  née  le  31  juillet  I824,mariéa 
en  juin  1848  au  comte  répmant  de  Stolberg-Stol- 
berK,  ot  la  princesse  Hermine,  née  le  29  septetn- 
bre  1827,  mariée  en  ottobre  1844  au  prince  héré- 
ditaire  de  Schaumbourg-Lippe. 

La  famiUe  princière  de  waldeck  comprend  aa 
OQtre  U  tante  du  prince  réfrnant,  /da.  prlncew^- 
régnantede  SchauralKJurp-i.ijipe  (voy.  Lippe);  son 
onde,  lo  prince  //ennann-Othou-Chréticn,  né  le 

12  ocudire  1809,  colonel-commandant  les  troupes 
de  Waldeck,  marlé  la  3  aepMmbre  1833  à  la  Prin- 
cesse Agn^s,  rèe  le  3  octowa  fW4,  Mia  de  wm» 
ioi'i  inmte  Teloki-Szók;  et  ■^os  cousins  Albeff- 
Georges-Bemard-Charies.  uè  lo  11  dècembre  1841, 
liciitenant  au  1"  régiment  de  bussards  do  la 
Prussa  rhtoane,  n-  7,  Jridi-Gaorga-Herinaiii»- 
CoDMantin,  né  la  SO  déeeoibfa  IMI,  Himi4am^ 
ka^AagaaMnann,  né  la  30  mei  t8M,  Utale- 
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DADt  à  la  suite  du  régimeat  de  lanciers  prussiens 
de  la  TbtiriDge,  n*  12;  tous  trois  fils  de  leu  Char- 

ic«-Chrélien,  onde  de  George  Victor,  et  de  la  prin- 
cesse i4mc7ie  Henrifilte-Juìic,  néc  le  4  avril  1814, 
lille  tfe  Charles  corale  de  Lijìpe-Biesterfield,  ma- 
rìée  le  13  mars  1841.  veuvc  le  19  ìuillet  1846. 

Waldeck  (brancne  cadette  dcs  comtes  de). 
Comte  réf,'nan{  :  .4(ifi!f'<'/f  Guillaume-Charles,  né 
le  19  féviier  1833,  c  uitc  dv  Waldecn,  Pyrmont 
et  Limpourg,  comma  >uc:css(  ur  de  son  pére  le 
comte  Charles,  mort  le  21  lanvier  1849,  major  à 
la  suite  du  bataillon  de  Waldeck,  marié  le  3  aotlt 
1858  à  la  princesse  Agnès  de  Sayn-Wittgenstein- 
Hohenstein.  iiée  le  18  avril  1834,  doni  il  a  eu 
une  lille,  Ilélèìic ,  née  cn  mai  1859,  et  un  fils, 
Adalbert,né  le  6janvier  1863.  Son  frère,  flichard- 
Casimir-Alexandre  -  Charles  -  Louis  -  Henri  -Jules,  né 
le  26  déccmbre  1835,  lì.eutenant  dans  les  garaea 
du  corps  de  la  Hessc-Klcctorale,  a  hérìté  d*tine 
parile  du  comli  do  Lirnpourg-Gaildorf  en  Wur- 
temberg.  Sa  soeur  Mechliùic  a  épousé  le  comic  de 
Bentìnck  (voy.  ce  nom).  La  comtesse  douairicre 
Caroline,  née  comtesse  Schilling  de  Canstadt,  née 
le  2  fóvrier  1798,  marìée  le  25  avril  1819  à  Chartm 
corate  de  Waldéck,  est  nmft  depuia  ]«  21  Jan- 
vier  1849. 

WALDECK.  (Jeaa-Fiédénc  jn).  doyen  dea  vova- 
Murs  et  dea  arlistot,  est  né  Te  16  man  1766, 

d'une  ancienne  famille  de  Prague.  Porté  aiix 
vojuges  dès  ses  premiòros  années,  il  se  trouvaii 
dcjà,  en  178.i,  au  Cap  de  Bonne-Espérance ,  a?ec 
Leyaillant,  et  explorail  TAfrique  méridionale.  Re- 
Tlhtt  i  Paris  en  1788,  il  Mquenta  les  atéUers  de 
Davii!  et  de  Prud'hon,  puis,  en  1794,  parlit  rommc 
Toiontaire  pour  la  campagne  d'italio,  assi'^ta  au 
siége  de  T(»ulon.  puis  suivil  rarmcc  en  Éu'vptc, 
mais  romme  spéculateur  et  non  comme  soldat. 
Ne  voulant  pas  ètra  oompris  dans  la  capìtulation, 
il  lésolut  de  traverser  l'Afrique  du  nord  an  sud. 
Dans  ce  dessein;  il  partit  d'Assouaa  avcc  (juaire 
compagnons.  traversa  le  désert  de,  Dougola.  fian- 
chil  le  Jibel-il-Eumery,  mais  la  fatiguo  ei  les  ma- 
ladies  aUelgnirent  la  petite  troupe  :  quatre  dcs 
voyageurs  moururent,  ei  M.  de  Waldeck,  resté 
aeul,  ne  put  attcindrc  les  établissemeuts  portu- 
gais  de  li  còte  qu'^ffès  quatre  moia  de  priTatieoa 
et  de  dangers. 

Revemi  en  Aance  par  Madagascar  et  le  Can,  il 
se  rembarqua  pour  rlle-de-France.  puis  nt  la 
course  dans  les  mcrs  de  l'Inde,  sous  les  ordres  de 
Surcouf.  Eu  1819,  il  éuiìt  avec  lord  Cochrane  au 
Chili.  Il  alla  eusuite  Tauc  une  exploration  archco- 
logiqtie  dans  le  Guatémala,  puis  vint  s'établir  à 
LoDdres,  et  fit.  en  1822,  les  lithognphiea  dans 
la  publication  du  capitaine  del  Hio  sor  Jes  raines 
do  Palenqiji^  et  la  province  de  Chiana.  Mais, 
croyant  ces  dcssins  inexacts,  il  voulut  lui-mème 
s'eti  assurcr,  et  partit  corame  ingénieur-mineur 
des  aitea  argentilerea  de  Tialpuxatiua.  Il  conserva 
ee  poste  fort  pen  de  temps,  puis  se  mit  k  voyager, 
dessinant  les  ruincs  et  li  s  antiquilils  toltèques  et 
aztèques.  Encouragé  d'abord  et  soutenu  par  le 
gouvememcnt,  il  passa  notamment  trois  ans  à 
Mttdier  en  dótail  les  ruines  de  Palenqué,  à  dres- 
ser  des  earlea  et  à  recodllir  tout  oe  qvi  ooneer- 
nait  la  faune  et  la  flore  du  pay*.  Mais  ayant  été 
desscrvi  auprès  de  Sanld-Aiia,  il  .se  vit  dópouillé 
do  l.i  plus  grande  parlìe  de  ses  dessins  et  de  ses 
mantucrits,  et  il  dut  renoncer  à  poursuivre  ses 
reehetebM.  II  revìnt  en  Pranoe  après  douze  an- 
nées d'cxploration  dans  le  Nouvcau-Mondo.  Dcpuis 
son  rctuur,  il  s  est  occupò  }>pécialemenl  dV-tudes 
icont'iLigiques,  el  a  venda  au  gouvernc  menl  fmu- 
^fài  ses  dìsssins  du  Palenqué,  dont  la  pubhcation 
«  commencé  en  1863.  et  dont  lui-méme,  presque 
fsit  lea  Utteeraphios.  M.  à»  Wal- 


deck a  été  nommé  mcmbrc  du  conseil  de  la  so- 
ciété  d'arehéologie  américaine.  Il  a  puUié 
core  :  Voyage  archiotogiqu»  ti  fUUuntqm  <  ' 
le  r«coton  (1837).  * 

WALDECK- ROUSSEAU,  ancien  renrésentant 
du  peuple  franqais,  ésl  né  à  Rennes  (lUe-et-Vi- 
laine},  en  1812.  Aprèanvoir  achevé  ses  ètndes  de 
droit,  il  se  fit  inserire  aa  barrean  de  HsntMk 
Sous  le  rógne  de  Louis-Philippe,  il  j  rofcssait  des 
opinions  libérales  et  il  fit  méuie  partie  de  la  So- 
ciété  des  Droitsde  Vbomme.  Apres  la  révolution 
de  Pévrier,  il  se  présenta  aia  soflrages  des  éleo- 
teurs  de  ht  Loire-ìnféileure  et  fut  nommé  repré- 
sentant  du  peuple  par  86  329  voix ,  le  cinquième 
sur  une  liste  de  treize  élus.  Membre  de  la  gauche 
modérée,  il  soutint  la  polilique  du  général  Cavai- 
gnac  et  fM  fréquenunent  membre  cu  rapportenr 
de  dÙverses  eommissions.  Après  Péleetion  an  10  de* 
cembrp,  il  comliatiit  Ir  gouvcmement  de  Louis- 
Napoléon,  réclaraa  la  liberto  de  la  presse  et  des 
cluus,  et  se  prononja  contro  l'eipàditioii  di-  Hdme. 
Il  ne  fut  pas  réélu  à  l'Assemblée  légisktive  et  re- 
prit  sa  place  an  barrean  de  Nanlne. 

WALDEGRAV'E  (  William -Pédéric  Wauw- 
GBAVE,  neuvième  corate  he),  pair  d'Anglcterre, 
né  en  Ift&l ,  appartieni  i  une  famiUe  élevée  en 
1685  i  la  patrie  béréditaire.  Hì^botà  vicomte 
Chcwton,  il  a  hérité  des  lìlres  de  son  grand-père 
en  1859.  Il  a  pour  bérìtier  présomplif  son  frère 
poethnme  B«nrì-No61t  né  «n  18M.  .i 

WALDNBR  DB  FREUNDSTBIir  (  Édouard  , 

comte)  ,  général  fran^ais ,  sénateur.  vpfurUsaA  A 
une  de.-5  plus  anciennes  famillcs  d'Alsace.  Il  entra 
jeune  au  servicc,  fit  plusieurs  des  campapnes  de 
la  grande  armée,  et  prit  part,  conime  capiiaine 
de  cuira-ssiers,  è  II  guerre  de  Russie,  où  il  re^ut 
plusieurs  blessures.  A  la  chute  de  l'empue»  il 
resta  dans  une  carrière  où  la  paix  le  coodamnait 
A  un  Icnt  avancemcnt.  Il  devint  colonci  du  10* ré- 
giment  de  cuirassiers  le  27  mars  1834.  Nommé 
quelques  années  après  général  de  brigade,  il  fut 
promu  général  de  division  le  3  janvier  1851  .et 
chargé  du  commandement  de  la  €•  dividon  rnili- 
taire  (.Strasbourg).  Ce  fut  dan.s  re  poste  qn'il  at- 
teiguit  l'àgc  d'élre  placé  dana  le  cadrò  tic  réserve. 
Nommé  sénateur  le  7  mai  1863,  il  fut  promu 
grand  of&cier  de  la  Légion  d'taonneur  le  24  dè- 
cembre  de  la  méme  année.  * 

WALUOR  (Melarne  Villenavk  ,  Mme),  femme 
de  lettres  fran^aise,  néc  à  Nantes,  vers  la  fin  de 
1796,  fut  élevée  sous  les  yeux  de  son  pere,  fé- 
cona  liltératear,  mort  en  1846.  Hariée  sous  la 

Restauration,  clic  ne  commenda  à  érrire  qu'après 
1830;  son  premier  essai  fut  un  roman  hisinrique, 
iÉcuìJCf  Daubemon  {1H31,  m  8;.  Bicn  qu\-lle  eùt 
donne,  en  1836.  un  recueil  de  vers,  toésxet  d« 
conir  (in-81.  qui  attestait  le  scntiment  poétique  et 
du  goflt,  elle  se  rcmit  à  faire  des  romans,  et  s'at- 
tacha  à  pcindie  df  préfnrcnce  les  nioeurs  contcm- 

E orarne»;.  Kllr  puLlia  successivcmi  ni  :  Patjvs  de 
I  vie  intime  (1S36,  in-8),  Ux  Rue  aux  ours  (^1837, 
in-8];  Fil^daye  de  Fon<eneU«  (1839  ,  2  voi.  in-8); 
la  Coupé  de  rorail  (1842,  2  voi.  in-8);  André  U 
Yendéen  (1843,  2  voi.  in-8)  :  k  Chdteau  de  Ramt^ 
lerg  2  voi.  in-8);  Charles  Mandcl  (1846, 

2  voi.  in-8);  les  Moulins  en  demi  (1849,  4  voL 
in-8),  etc.  Elle  a  aussi  écrit  pour  les  enfants  des 
Heurcs  de  récréation  (1836)  et,  pour  le  thé&tre, 
VÉcole  des  jeunes  (illes,  drame  en  cinq  aelee  et 
en  prose  (Renaissance,  I8<il;  Ambigu,  1860).  En 
ces  derniers  temps,  elle  a  cullaboré  à  la  Patrie 
sous  le  nom  dun  bas-bleu,  adressé  plusieurs 
pièoaa  d«  vera  à  I^Miit>Napeléoa  (1851) ,  4  l'impé- 
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latrìee  Sugéme  (1863),  i  Napoléon  III  (1S53J.  etc. 
Elle  a  eneore  pablté  ;  NoHe»  nr  l'Mi  d»  Motiany 

flR-.H"^  ;  fi  Tirf-ìtrr  de  JeanneUe  (1859),  coméJic; 
U  Hetour  du  soUiat,  sajnèie  patriolique  eu  un 
ade  (Ambign-GMBlqiit,  186^,  «lo. 

WALDOEP  (Antoine) ,  peintre  hollandaìs.  né 

i  T'Bosch,  près  de  la  Ha  ve,  nn  1803,  se  fixa  dans 
eette  dcnui  re  ville,  peignil  d  aliord  drs  décora- 
tions.  pnis  se  consacra  aux  vuc^  des  vii  Ics  et 
aux  niannes.  Il  a  fait  quelques  cnvois  aux  saions 
de  Paris,  et  a  principalement  exócuté  :  Marine , 
Mtr  agitée  (1845);  Dunes  de  HoUande,  Ville  en 
hirrr,  a»  musée  de  Harlem  ;  Mer  houleute  dans 
Ir  /uuierzér  (1846-18Ì0);  Pori  hoUandais,  Eau 
calme,  admis  à  l'EzpoaiUoo  univcrsclle  de  1855  : 
Marine  (1859)  ;  Ift  Tnuénée  du  Moerdyk  par  un 
ttmpt  ealme,  au  xvii*  siècle,  le  Canal  de  villane, 
Eau  calme  (1861).  M.  Ant.  Waldorp  est  chevalier 
d  i  Linn  nócrlandais  n8i7),  de  la  Couronne  de 
CliCnc  (IS'if,),  de  ronire  de  Lcopoid  (1848),  etc. 

WALBWSIU  (  Alexandre -Florian- Joseph  Co- 
LOimA,  eomte),  homme  politique  francai»,  séna- 
teur,  ministrr',  est  né  à  walcwice,  le  4  mai  1810. 
Fils  d'une  Polonaise,  après  avoir  montré,  dans 
toutc  son  éducation,  une  précoce  activité  d'es- 
prit, il  alia,  dèa  l'àge  de  diz-neuf  aiWi  à  Londrcs, 
entamer  dee  négodatioiii  eri  Amor  de  la  Poiogne, 
avec  les  hommca  d'fitat  les  plus  éminents  de  l'An- 
gleterre,  qui  restèrent  depuis  en  relation  avec 
lui.  Après  la  révolution  de  JoUlet,  honoré  de 
l'amitié  da  due  d'Orléans,  il  pouvait  espérer, 
dans  l'hrmée,  où  il  defint  capltaine  da  4*  régi- 
mrrii  de  Injssanls,  un  rapide  avanccracnt,  lors- 

3 ne,  tatigué  de  la  vie  oisive  des  garni^ons,  il 
onna  .sa  dcmission.  11  devail  arriver  à  la  \io  pa- 
litique  par  les  jouniauz  et  la  liUérature,  et  il  se 
fit  connaltre  à  la  fole  dans  la  aodété  paririenne 
de  tette  l'wqno ,  comme  homme  du  mondo , 
commc  puliliciste  et  cotuaie  autcur  dramatiquo. 

On  cito  de  lui,  entro  autres  brochiircs  dv.  rrUe 
époque  :  Un  mot  tur  la  cnuilion  d'Àfrique  (1837, 
ìn-33)  et  l'AUiance  «n^lcrfw  (183é,  Ui^S).  Il 
étiit  un  dcs  fondateurs  et  des  rédacteurs  du 
Messa^er.  Au  théàtro,  il  passe  pour  avoir  colla- 
borò a  Mademoiselle  de  Belle-hle,  de  M.  Alex. 
Dumas  (1839);  il  a  donne  ensuite,  !>ous  son  noni, 
rÌ€Ok  w  mónde,  ou  la  CoqueUe  tant  le  savoir, 
comédie  en  5  actes,  à  laqucUe  l'actrice  Anals 
Aubert.  selon  la  Frante  littéraire  qui,  à  ce  pro- 
pos.  dùniii  à  celle-ci  une  qualification  singulière, 
aurait  aiiporté  une  tròs-importante  coUaboration; 
cette  pièce  fut  représoiléi  au  Tbéàtre-  Frangais, 
le  8  janvier  1840,  am  un  Ina»  d'ameubleflient 
peu  ordtnaire  sur  eette  scène. 

La  mCmc  année,  M.  Walewski  entra  dans  la 
carrière  diplomatique.  M.  Thiers,  devenu  préi^i- 
dent  du  cabinet  du  1*'  mars,  aoqilit  k  Mestager 
et  donna  à  son  ródaoteor  une  missioii  «n  Eftypte. 
Sons  le  mintstère  de  V.  Goiiot,  V.  WalemdtTrecut 
aussl  diverses  missions  :  il  élait  attaché  à  la  léga- 
tion  de  Buénos-Ayres ,  lorsqu'éclata  la  révolution 
de  18A8. 

Après  i'élection  du  10  décembre,  d'anotcnnes 
relations  atee  auelques-iiBS  dea  jMmnies  tes  plus 

déroués  au  président,  senrirent  sa  fortune.  Dès 
1849,  il  SI?  rcndit,  avec  le  titre  de  plénipoten- 
tiaire  et  d  (  rivoyé  etlraordinaire,  à  Florence,  d'où 
il  passa  à  Naplès.  Ea  1864,  il  devint  ambassadeur 
pria  la  6rand«-Bretagne.  Au  T  mai  1866,  11  fut 
appeléà  remplacer  M.  Drouyn  de  l'Huys,  démis- 
sionnaire.  au  ministère  des  alTaires  éli^gères, 
et  ce  fui  lui  qui  cui  la  mission  délicate  de  réglcr 
toutes  nos  relations  avec  les  différentes  puissaoces 
de  l'Europe,  pendant  la  dernière  pénodie  de  la 
gttem  d*Oriaat,  ainai  qua  rbonnaur  da  piésidar, 


comme  plénipoientiaire  de  la  Franco ,  les  oonfé- 
rencfls  du  Conirr&s  de  Paris,  et  de  signer  le  traìté 

dii  :<0  avri!  1R.')6.  Il  présida  aussi  les  nombreuses 
cnrifércm  <  s  (jui  ont  eu  lieu  de  noiivcau  à  Paris 
pour  pókI  r  Ics  détails  de  l'application  du  traité 
yuiliet  1858).  M.  le  comte  Walewski  est  entré  au 
Sénat  le  26  atril  1855. 

Rpmplacé  au  Tninififrc  des  affaires  étrangères 
par  M.  Thouvenel,  le  4  janvier  1860,  il  a  Hé  ap- 
pelé  ?i  rtmplacer  H.  Fould,  au  minisi'rc  d'État, 
par  lo  décret  du  24  novembre  de  la  mtme  année, 
qui  a  détacli^!  <le  ce  département  le  ministèra  d6 
la  maison  de  l'Empereur.  Il  a  contresigné,  comme 
ministre  d'Etat.  le  décret  de  ce  jour  remaniant, 
dans  un  sens  liberal,  l'orgarns  l'i  n  du  Corps  lé- 
gislatif.  Président  de  la  commission  de  la  pro- 
prìété  littéraire  et  artistique,  il  en  dirigca  les 
premières  discussions  qui  eurent  un  grand  retaa- 
tissement  (janvier  1862).  U  fot  remplacé  au  mi- 
nislìrc  d'Elai  p:ir  M.  nillault  le  21  juin  1863. 

Après  la  mori  du  due  de  Morny,  M.  Walewski, 
déjà  membro  au  conseil  général  din  Landes  pour 
le  canton  de  Saint-Martin-des^gneaui,  fut  pré- 
senté ,  conune  candidat  da  gouyemement,  à  une 
élection  partielle  pour  le  Corps  législatif  dans  ce 
département,  et  fut  élu  députe  à  la  presque  una- 
nimité  par  29364  Totants  sur  29  295  votants  (aoùt 
1866).  U  fut  nonmè  président  da  Corps  législatìf 
le  1«»  septenbre  snivant,  apris  a?oìr  donné,  la 
velile,  -^a  démission  de  s6nateur.  M.  le  comta 
Walewski,  roembre  du  conseil  privò,  a  été  promn, 
le  3  mare  18M,  enud'traix  oe  la  Ligioii  d'hMb 
neur. 

WALFFRDIX  (Fran$oi<; -Hii'polyle),  fhysic!?n 
fran^ai.s,  mi  à  Langres  (Haute-Marncl .  lo  8  juin 
1795.  entra  jeuiio  ciicoro  d.in-  r.i'ìniiri:'=tration 
des  douanes,  et  devint  dtrecteur  du  matériel  des 
flnanees.  Il  se  distingoa  nar  d'atiles  «pplioatlons 
de  la  sciencc  nu  ccntrflle  des  produits  soumis 
aui  apents  du  Trésor.  Il  devait  etre  toute  sa.  vie 
un  s;i\;inl  nratìquc.  Ami  d'Arago,  qui  l'associa  à 
plusieurs  oe  ses  travauz,  il  s'appliqua  surtout  à 
l'étuda  de  la  physique  et  de  la  géologie.  Il  con- 
trìbua  au  succès  du  forage  de  ce  fameux  puìts 
de  Grenelle  k  l'occasion  uuquel  la  munìcipaltté 
parisienne  montra  une  si  géiiéreuse  perst'  vLrance. 
Ce  fut  dans  cette  circonstance  que  M.  Walferdin, 
se  livrant  à  des  vechercbes  opiniàtres",  inventa 
son  tbermomètre  a  maxima  à  déversement,  at 
qu'il  établit,  avec  Arago  et  Dulong ,  la  lOl  da 
varìation  de  la  température  croissantc  avec  la 
profondeur  à  l'inténeur  du  globe.  Le  méme  prìn- 
cipe du  déversement,  heureusement  modifie,  le 
eonduisit  au  tbermomètre  a  militimi,  qoi  parmat 
de  constater  avec  nrécisioa  les  vactalkma  da  la 
tcinpératura  aux  oiranaa  bauteurs  de  Vattat^ 
spbóre. 

Farmi  les  instruments  inventés  par  M.  Walfer- 
din, il  Unt  citar  ì'hMpiotìurmmmn  ou  tbermo- 
mètre donnant  les  ranteors  des  stattons  accessi'' 

bles  et  remplacant  avantageuscnncnt  le  liaromòtre; 
\'hydr<^aromitre  ou  sonde  manne,  qui  mdiaue 
les  profondeurs  vertlcalas  de  la  ligne  de  sonne; 
la  toennooiètia  a  «umAm  4  bulle  d'air;  le  ther- 
momèire  a  mlninut  modifli  de  Rutherford;  di- 
vers  thermomètros  différenliels  h  alcool  el  mcr- 
cure,  et  des  ihermomètres  métaataliques  d'une 
extrème  di'licatL-ssi-. 

En  1848,  M.  Walferdin  fut  nommé  commissaire 
du  gouvemement  provisoire  de  la  Haate-Mane. 
Ses  fonclior.s  administratires  l'emp^chiVent  de 
remplir  ce  mandai  politique.  F.lu  reprtsenlanl  du 
peuple  dans  ce  département.  le  quatrième  sur 
sept,  par  31716  toul  il  donna  sa  démission  de 
sa  piaea  da  ehaf  aox  ooaanaa,  «t  vint  siéger  à  la 
Gonstltaanta,  dana  let  maga  dtt  parti  dànoeiar- 
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tique  modècé.  Après  l'élection  du  IO  décembre  il 
se  npiwocha  de  la  gauche  par  scs  Totos  et  son 
opposition  à  Li  poliliquofle  l'iSlyite.  U  Mfiit  |»s 
riV-lii  à  la  Lé^i>;lative. 

M.  Walfenlm,  ili<^ip!o  fìilMc  «in  xvnr  sitVlo, 
dont  il  aime  autant  les  artistes  que  les  écnTaius, 
a  publié,  sous  la  Besianration,  «ne  édition  oom- 
pltte  des  Qìurres  do  Diderot,  son  compatriote, 
dont  i!  a  aussi  retrouvé.  acqui»  et  annoiò,  dans 
la  Uevue  de  i'an'\.  un  SaSon  in/ilil.  11  s'est  fornn' 
une  colleciiou  des  metUeurs  tabieaux  du  pemtre 
FraKonard.  Il  est  charalier  de  lalégion  d'hooneiir 
(avrU  iMi). 

WALKER  (N.,..).  aventurieramt';ricain,  né  ver» 
182U.  dariìi  l  Etat  de  Téuessée,  d'une  lionorable 
fiumiue  d'origine  écossaise,  fut  destiné  au  bar- 
raaii,  et  envoyé  en  AUeoiagne,  où  il  apprit 
teme  facitité  l'alleinand,  le  fran^is,  Ittaben, 
respapiinl.  Il  C'.mnien^a,  à  Heiilellierg,  l'étude 
de  la  UR'iIecini',  puis  vint  à  Paris  suivre  les  cours 
(le  la  Facultu  el  des  hdpitaux.  11  retouma  aux 
£tats-Uais,  sana  ètte  médccio  ni  avocat  £a  1B48, 
Q  s'établit,  à  la  NonTeUe-Oriéus,  et  aeheta  mie 
pirt  (ìc  prn|»rióli'' dans  le  journal  the  Crrscent,  le 
Jiniicipal  i.i>;anu  des  flibustiers.  Il  eii  devint  bien- 
tut  re<lacteur  en  chef,  pouasa  vivpmciil  à  l'enva- 
hissemeat  de  Cuba,  et  quitta  la  viUa  urò»  l'éoàec 
de  rexpéditìMi  et'la  miaénUe  fin  de  Lopez. 

En  18.M),  M.  Walkfr  passa  on  Califoniio  ot  fut 
d  aburd  à  San  Francisco,  rt  dacieuf  do  VHrrald. 
II  se  fisa  eoMut'',  comme  avocai,  à  Marysville  el 
y  eul  un  grand  succ^s.  Mais,  en  1853,  la  révolte 
de  la  provinco  de  S<„>nora,  contre  Sanla-Anna, 
réveilla  ses  instincls  d'aventurier .  il  se  jette  dans 
le  Mi'xiquo  avecquelques  homnios  ;  maij.  il  en  est 
ruili  Miont  rcpoussc  par  Ics  forces  du  dn  Uitour. 
Il  revienlen  California,  est  arrélé  el  misen  ju^-e- 
ment  prjur  violation  des  lois  de  la  neutralità;  il 
se  dAfend  avcc  force  et  est  acquitté.  Feu  après.  il 
était  délesrtié  à  la  CoiìTcntion  démocratique  de  la 
Calirornic.  l't  prc-niLit  niiin  la  lédiotioii  du 
States-Jo<inuil  de  s>acr.unento. 

Toutes  1  -  peiisées  le  portinat  bientòt  vera  un 
plus  gcmnd  deasein.  On  dit  que  ee  fut  la  lecture 
da  line  de  M.  Sqnier  (voy.  ce  nnm)  nir  le  Nica- 
ttgltt  tpxi  lui  inspii°a  do  tenter  dans  cette  pro- 
TOloe  une  entrepnse  audacieu^  dont  le  succès 
derait  loumerà  la  fois  à  sa  fortune  personnelle 
età  ragrandiasementdetAtats-Unis.  Aprèi  s'ètre 
•ssurédes  inteUigeMee  dani  le  pays,  il  s'y  rend 
avoc  sonanto-cinq  hommes  délenuinés,  sur  un 
brick,  la  Vesta,  se  donne,  en  déttarquant.  lo 
titre  de  générai,  8«  joint  au  parti  dómocraiiquo 
4iu'il  aide  àwpreodEB  le  pouvoir  sui  le  parti  aa» 
eenlotal,'«4l  «e  Iroufe  btentOt  nattra  de  tout  le 
pavis.  Le  parti  drniocnttiquc  ■Ji  nlprant  an^si- 
lòi  lonlrc  son  usurpation,  NValk^r  sf  mire  dans 
le  Hondoras,  s'y  forme  un  parti  grossi  de  gens 
gnlxianneat  de  la  Galifonuef  reprandl'avaotage, 
Ja'-peBd'ponr  le  reprendia  «aeofa,  an.mHiaBde 
hittes  sangian'i?s.  Hien  de  plus  obscnr  et  de  plus 
contrailictoire  (pie  Ics  récits  qui  aiTivaient  en  Eu- 
rope vur  r.ivcniurior  d  :,on  histoire.  Tantòt  il  a 
Come  un  Etal  nouteau;  liaxacoilititué  l'ancienno 
•efpaiilique  /le  rAmériqiie  da  Uaotro.  pour  i'an- 
•nexcr  aux  Élats-Uni"?:  snn  pouvoir  est  n^r  ìr-nu, 
réprulier,  léffiLiaie,  soa  i<lniiin>tration  pui^saatt', 
pr  -i  .  :i>.  Tantòt  '  ii  antiMm  e  qu  ii  renvcrsc. 
,puur»uiYi,  chaasé,  qu'ii  a  trouvè  U^fiai^iBisócablti 
.dont  il  est  digne.  Puis  I'od  parta  ém  iprtparitlfs 
d'uae  ezpédition  aouTello.  la  tutte  reconin\r'n<*f>. 
plus  inc«rtaine  et  plus  crucile.  A  U  fin  de  tH'.r,. 
W.'ilker.  d'-imncé  lurtnut  a  la  Mirvt  illani  <;  ut  aux 
«rìgueurs  du  gouvernement,  prcparait,  d'une  fa^on 


rene  aecaaaient  l'ambìtioii  américaine  de  fermer 
voiontaiiBBmt  lai  jmx.  —  Après  de  nouTeilea 

tentatives  aventureuscs  dans  in  Honduras,  U  fut 
saisi  par  les  Auglais,  iivre  aux  iridigènes,  con- 
damné  à  mort  aveo  Buoditt  at  fanUé  (U  Mp- 

U'mbre  1860). 

WALLACE  (Williiam-Vincent),  virtuose  et 
compositeur  anglais,  est  né  àWaierford  (Irlande), 
1'  1'  juin  1814.  Fils  d'un  chef  de  rausique  d'un 
regiment  de  Ugna,  esseUent  musicien,  il  montra 
des  dispositìolli  préeaciaai  devint  de  bonoe  heure 
d'une  loroe  mpérieiira  ur  pluueurs  inatrumeats, 
princìpalanwnt  le  violon  et  le  piano.  A  quiuze 
ans,  il  deviat  organiate  de  la  cathédraìe  do  Thur- 
les,  et,  peu  après,  chef  d'orchestre  du  thé&tre  et 
des  concerts  a  Dubiin,  fonetions  qui  le  mirent 
an  lalatioae  a«ao  Foni.  Bi«,  Paganini  et  antne 
efittrités  morioaiei.  Ga  fot  lui  qui,  à  cette  ép»- 

3ue,  dirigea  la  première  représentation  en  Irlande 
0  l'oratorio  de  Beethoven,  le  Chrùt  au  moni 
des  Oliviers. 

▲  dix-buit  ans^atigué  d4|ià  da  aai  tiamux  de 
nranciaiit  M .  V.  Wallace  alla  ebareher  le  repos 
d'esprit  en  Australie  et  comtnenca  une  vie  de 
voyages  et  d'aventures  qui  deva.it  le  Uétourner 
pour  longtemps  de  son  art.  Il  y  monait  l'ens- 
teooe  de  cokm  et  d'élereur  de  trtmpeaux,  lorsque, 
dm*  un  Wfage  d'aflUree  i  Sydney,  il  anbta  par 
hasard  à  un  concert  d'amateurs.  Sa  vncation  se 
révi'illa  ;  il  prit  part  k  rcxécutton  d'uu  niorceau 
(le  Hayilii.  fut  ciiij;af,'L-  par  i'entiiousiasmc  quii 
excita  à  donner  lui-m£fflc  tm  «oncert,  et  regut 
du  gouveroeur,  air  lakn  Bark»  da  Lhnarick,  un 
cadeau  de  dcui  cents  naoutons.-  Il  sentit  alors  le 
déair  de  faire  des  voyaiires  d'artiste,  et,  accompa- 
gnò de  sa  sojur,  Mme  Houchelle,  canlatrici-  de 
mérite,  il  commnnfa  une  sèrie  d'expéditious  dont 
quelques-unes  ce  furent  pas  eaaa  danger,  mais 
dont  la  piupart  lui  valurent  des  orations  et  de 
fortes  sommes  d'argent.  Il  alla  successivemeot  se 
faire  entendre  dans  la  terre  de  Van-Diómen,  dans 
la  baie  des  lles,  daoa  la  Nouvelle-Zélande,  où  il 
faillit  étre  naaasacré  al  divoré,  dans  les  Indes  oe- 
cidentalas,  dans  le  royamne  d'Oude,  dont  la  reine 
leoombla  de  présents  d'un  grand  pnx.  à  Calcutta, 
où  il  se  rendii  par  lee  routes  les  plus  pénlleu.ses, 
puis  daos  i'Amérique  du  Sud.  à  Valparaiso,  à 
Santiago,  à  Buenoe^Avres,  dans  le  Pérou,  k  la  Hir 
mia,  dans  tout  la  Mexique.  à  New-Totk,  od  il 
aut  les  plus  gnnds  trìooipnes,  dans  le  «od  des 
£laU-Unis,  etc. 

Au  milieu  de  ces  succès  de  virtuose.  M.  V. 
Wallace  aspirait  à  ceuxdu  compositeur.  11  revint 
à  LondBiB  aa  1Mb,  et  ésrivit  aaa  psHaier  opèra, 
MariUma,  sur  un  Umst  tM  da  oruna  'fraa^eis 

Pon  Ci'tar  dr  lìazan.  Cette  oeuvre  cut  plus  de 
cent  représeiilalioii,  da  suite  à  Londres.  et.  après 
avoir  étó  jouée  sur  toutes  les  ssènes  Ivrique:^  de 
l'Aoglelerre,  M  laoatéa  deus  ans  apr^s,  aree  la 
plus  grand  waoét»,  h  Vìaaaa  et  sur  les  divan 
théAtres  d'Allemagne  Klle  avait  ('té  bientòt  sui- 
vie,  en  IR47,  de  Malhtidc  de  Hongrie,  qui  ne  fut 
pas  moins  remarquée  pouri"oriKirialil«'  Tigouri'use 
et  la  «barme  pittoreaque  de  la  méiodie  et  de  la 
nrise  cu  anma.  On  aonadésa,  dèa  lors,  M.  T. 
WaHac?  rn^ime  HìULidm  Otéslaai  de  VopkA  WÈf 
lion.'i,  au;;!.!!.'.. 

Pendant  le  séjour  qu'il  fu  à  Vienne,  pour  sur- 
veiilcr  La  cepréaentation  de  Maritana,  il  écrivit 
un  troi«ltea>gnnd  apèra,  Loreìey,  qu  ii  fìt  jouer 
à  Londren,  en  1860,  et  qui,  dans  la  capitale  sattle, 
n>>ut  pas  moina  de  cinq  eents  repréMntatioo*. 
Celle  fois,  le  deploiement  de  la  mise  on  ^  -  nr" 
avaU  ^  aasocié  à  1  elle l  de  l'action  dramalique 
atwiaiiia  musique.  M.  V.  Wallace  écrivU  alors, 
ani  t^iàitàtiUkmkét^mnik  (tiM  Maid  ol 
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rich),  qui  ne  fut  pis  re  préscolée,  ei  deux  opéras 
iUliens,  Culnarf  c-t  O'f/a.dontplusìeurs  rraKments 
furcni  cutés  à  Wsesùaden;  puis  il  donna,  en 
1861 ,  un  t.i  'iiid  opera,  la  Sorcière d'Ambre  (iheAm- 
ber  Witcti}.  t'cril  daris  l:i  ferino  all<  inrmdf  el  <l"un 
Style  très-travuillé,  ijui  raltachait  I  ridrcur  à  l'ócole 
do  Meyerbeer,  sinon  de  M.  Hii  li.inl  W  ìi^-niT.  Pour 
prouver  la  soupl' sso  de  son  laleut,  M.  V.  Wallace 

1>rodui^il  imniedialcment  un  óp»'Ta-comique,  dans 
e  gehre  francai^,  le  Tri  viplir  il^  l'Amour  (I  ov'-; 
Triumph),  pariiiion  gracieuso  ei  iogèie  (}ue  suivit 
te  Fituràu  Désert,  sa  demière  production. 

La  santé  gravemeot  aUérée  du  trop  laborìeux 
oompósitPur  l'avait  amené  à  Paris,  od  il  avait 
lenir  \aiiirment  de  laii  '  j' ner  la  nv  iiiiì:r'  ilf  <es 
OBuvres.  Reiiré  à  Passy.  el  on  proio  aux  plus  vivus 
souTrances,  il  y  ècrivit  encore  pour  le  théàtre  de 
Londres  le  premier  acta  d'us  opéca  intitulé  £t- 
trella.  —  H.  V.  Wallace  est  mort  au  ehàlean  de 
Bayen,  dans  Ics  Pyitii«^os,  le  12  oclobre  1865. 
Se»  reslea  ont  ciò  transporU-s  dans  son  pays.  Une 
«Hueiiption  a  élé  ouverte  aussitdt  panni  Ics  An- 
glais  ea  Ikveur  de  la  lamUle  de  Imt  oonpoaiteur 
utiooal.  * 

WALLOX  (Hcnri-Alpsandre),  historien  francais. 
membre  de  l  lnsiiiui,  ni  .i  \  ai.  ncicnncs,  le  '23  dr- 
cembre  1812,  fut,  de  im  à  lb34.  élèvedo  l'£colc 
normale,  ftit  regu  agrégé  d'bistoure  et  sutvit  avec 

éclat  la  cani.  rc  «le  l'cnseigncmcnt.  Maitre  de 
conf/TPnccs  à  l'École  normale,  rn  1840.  il  devint, 
i  la  DiOnic  ójioque,  supplc'aiil  de  M.  Guizot  à  la 
Sorbonne.  Apròs  la  rcvulutiun  de  Fivrier,  ses 
travauz  sur  VesclaTagc  l'ayant  &it  ctnnaltre  de 
M.  S<  lior  li  !ipr.  devcnu  pn-sident  de  la  comniis>ion 
pilli!  l'ai. ul. limi  de  1  l'Si  lavape,  il  fui  choisi  pour 
SOCI  Uno  do  CI  tie  cummission.  et  ces  fonclions 
lui  valurciil,  daus  Ics  élcctions  de  la  Guade- 
loupe.  le  mandai  de  sccond  supplémt  à  l'As- 
semblée con>titiianlo,  où  il  ne  fut  pas  appeló  à 
aiógcr.  Au»  cloLtio;..s  du  1849  pour  la  Lépislative, 
il  iut  porti  sur  la  li?5tc  du  parti  modéró,  dans  lo 
déparlcmcnl  du  Nord,  et  élu  le  neuviéme  sur 
vingt-quatrc ,  j>ar  92  290  suffrages.  11  y  fit  partie 
de  la  majoriic  dcvouéc  à  la  polilique  conlre-rc- 
Tolutionnaire.  Nt^anmcins,  à  l'occasion  de  la  loi 
du  31  mai  IHóO,  ipii  re>treipnait  le  sulTra;:!*  uni- 
Terscl,  pendant  que  l'Asseniblóc,  j>ar  celle  loi, 
OUtre*pa.'-.saU  Ics  pouvùirs  qu'clle  avait  rccus,  il 
donna  sa  dcmissioa.  H.  H.  W'allcn,  professéur  ti- 
tulaire  dlilstoire  et  de  góographie  moderne  à  la 
Sortìonne,  a  <''{''•  t'in  mombre  de  rAcadéniio  des 
ìnscriptious  el  bellcs-lettres ,  corame  successtur 
de  Quatrem^ro  de  Quincyen  I8òO.  11  a  óté  décoré 
de  la  Légion  d'homeur  an  mois  d'avnl  1941* 
(m  a  de  lui  :  Géograi  ìi  '  pniitii^uc  dei  temps 

moderna:  De  l'ex  lnrage  dans  lex  colomes 

(1847),  servanl  d  mlroduction  à  ì'Ilistoire  de  l'es- 
elavage  dans  Vantiquiu'  Imprim.  royalc, 

3  ToU),  Gourouiée  par  l'insiitui,  et  dans  laquelle 
Paateur  attribue  la  plus  grafie  part  à  rinflaence 
du  chrislianisme  sur  l'alwlition  do  l'osclavapc  ;  la 
tainte  Bible  risumée dans  son  histoire  rt  dans  ses 
enseiffnements  [Ancien  «I  Nouveau  Testament] 
(1854,  in-8)i  De  la  crof/anu  dite  d  lMvaft$ik; 
ÌUmiimr*  mw  le*  mmétt  de  JUtut-CMH  (ÌK^  t 
Du  monothHsme  ehez  les  races  sémiliques  (iHTiO); 
Jeanne  d'Are  (1860,2  voi.  in  8),  ouvragc  qui  ob- 
lint  le  granii  pr.x  Gobcrl  à  l'Acadómie  lr»nc«i<-e  ; 
ÉpUra  el  Evanyilat  des  dimaneheip  etc.,  eztraits 
dee  traductions  de  Boeauet,  avec  notes  ^1863, 
in-18);  les  saints  Krangiks,  traduction  Ùrèe  de 
Bossuet,  etc.  (1,^0.},  2  vo!.  in-8]; /a  Yie  de  Jésus 
et  son  ri(it/((>{  hisinrit-n  :ti-lR)  ,  cxamen 

cntique  du  fiuncux  livre  de  M.  IUaaajiitc^irdl7, 
dttf»oi$  de  te  rivaiiU  dt  te  Frmu»  H  de  Vàn- 
$6imt  (1864,  S  Tol.  in-8),  ale. 


WALPOLE  (Spencer-Horaco),  jnriscoju»uhe  et 
hommepolitiqueanglaìs,  né  en  18Ò6,flt  ses  éliideii 

i  l'univensiló  de  Cambridge,  où  il  ol -int  un  prix 
d'óloquence  et  un  prix  pour  le  meiilou:  un  Laoiro 

'  sur  le  carartère  ol  la  jc'ilique  de  (iuillaiime  III. 

[  Admis  au  birreau  en  1831  par  la  Siici(!t"  ilo  lan- 
coln's-Inii,  doni  U  eatdevenu  bfltonnior  <i"'nch(r\ 
il  plaida  bicnl^t  avec  un  prind  succ."-.  i  ins  Ics 
fours  de  la  Chancellene.  Ku  I84<3  il  e:  tra  aii 
(jiiiM'il  di'  la  rome  ol  l'ut  fiiM')»'  h  'a  i.!i.'ir:ili!" 
des  Lommuncs  par  le  iKiui-g  «lo  Midiiui'sl.  bc»  cou- 
naissances  spéciales  lui  acquirent  unef^oddau- 
torité  auprès  de  coli^gues;  il  se  tlistingua  aur- 
tout  dans  Ie<t  déhats  auxqueis  donnèrent  lieu,  en 
18-V>.  los  lois  lolativcs  A  la  navigaiion  et,  en  Ì8ól, 
le  bill  'lo'^  titros  occlóbiaiitiquea. 

I.Oi  V  lì.    1  ari  :Vi  r  du  parli  COliMTvaloUl  au  [uU* 

Toir,  M.  Waipole  sacrifla  sa  ricbe  clientele  du  b&r- 
reau  do  la  Chancctlerìe  povr  aoeepter  ótt  lord 

Derby  los  foiictions  di'  sc  créUire  d'Eut  do  l'iiilc- 
riour,  qu  il  garda  jusqu  aux  élcciuiis  géiitrali  > 
(18S2-18Ò3);  on  lui  doit  le  bill  d'organisatir.n  do 
la  milice  des  eomtés.  11  rentra  au  départemeut  de 
l'intérìeordans  le  nouveau  minìstcre  Derby  (35  fé- 
vner  ISTiS),  el  consona  ce  pos  e  n.-;  pi'eii  icars 
18Ó9.  Ouoiquc  placédans  b  s  ranijs  du  i'oppoiiun, 
c  esi  un  bomme  (i">ix,  ecouié  et  ro:.pt>cie  do  tous 
Ics  parli»,  mais  doni  le  caract«^re  bienToillant  ré- 
fugnc  aux  intrigues  et  aux  passtons  poUtiques.  Il 
esl  devenu  pré^-idoiil  duliioat  Wi  aioni  Ur  ilv  iy. 
uue  du^  plus  coiuiiderablc's  Iij^dcs  de  fcr  de  l'Aii- 
gietarre,  et  alt  entfè  au  oonaeil  pfité  an  18ù2. 

WALSH  (Joseph-Alexls,  vicamtc),  littératctir 

francaiH,  né  lo  -j.')  avril  1782,  au  clirttcau  do  S,'- 
zant  en  Ajijou.  appartieni  h  une  ancienno  fan" ili'' 
calholiquo  originano  il  lrl  iiido  ol  qui  vini  ia- 
blir  en  France  à  la  suilc  dei»  Sluatts.  kmn.otié 
tout  Jeune  en  émigration,  ilfitaai  óludes  au  col- 
lage des  jésuitp.<t  de  Li«''ge.  rentra  à  Paris  srus  lo 
Consuiat,  et  obtint  peu  de  lentps  après  la  jil^co 
d'inspcctcur  do  la  lil'rairio  dans  le-  proviti;  li-;  do 
rouest.  Lorsque  celle  branche  d  aiiministration 
fut  su[<primée,  il  fut  nommé  c^jmTnissuire  du  roi 
pròs  la  Monnaic  de  Nantes,  puis  direcleur  des 
posles  de  la  mème  ville.  l)i  mÌH<ionnairp  en  1830. 
il  e.^l  rcstf  (idrio  à  m  -  ci  ii'.  w  '  i  -  p  liliques  oi  a 
pris  une  part  adivo  aux  travaux  do  la  pres>o  16- 
gitimisle;  apròs  ayoir  réiligo  t-u  cliof  la  Gazettc 
de  Sormandte  «;l  VKclto  de  in  jeune  Frante,  et  di- 
rige VEncyclopvdie  eathoìique,  il  écrìTit  dans  te 
Mode,  la  iiaielle  de  Fraitcf.  i  In  imi  monarchi' 
que,  eie.  —  Il  est  mori  ou  ievnor  iHdO- 

Royalisleet  calholique,  M.  Walsh  a  publie,  au 
aerrioe  de  cotte  doublé  canoe,  b«ancoun  d'ou- 
mges,  dont  la  pliipart  ont  eu  un  grand  suecés 
de  voK'ue.  Nous  i.i)  [  ■  IN miis  •  Adam  el  ta  Fitte 
de  Moab,  essaus  inalliourou\  uo  y/  .emes  en  pro5e; 
Lr//rM rent/fVunp.v  (  182.1,2 Vi  ' ,  n  k  .doni  :>'- ; n 
mières  éditions  furent  aussitdi  cnlevóesi  Lettres 
eutr  PÀii§lelefre  (1830,  in-8);  Erplùratim  de  la 
Normandie  (183.Ó,  in-8);  Tahìmu  jìoetiqur  lU-sfctes 
chrétiennet  (1836.  in-8:  8"'  edii.  augmeulée,  l;5."i7), 
un  de»  meilleurs  écrils  de  l'auleur,  et  pour  le- 

Suel  le  Gèni»  du  dbnfiumKme  lui  a  servi  de  mc- 
lle:  Jotiméet  mém«rtièl«e  de  te  JV^ItiMe»  fran- 

^aise.  (1839-1840.  Ti  vr,|  in-8  ;  TiV  de  Urne  de 
Sérigné  (18.S1,  in-lHi.  Suuieturs  dr  rinquon(e  ans 
(184Ò,  in-8):  Versailles  et  le  l'nlais  ll'uol  IS^T; 
ìa-^:  U$  Pantane  caihoHques  {1848,  m-H)  ;  Album 
du  ekdleau  de  Blois  (18S1,  in-4).  Cerarne  liti'  ra- 
tpur,  il  a  encore  donné  quelques  romans  bislori- 
ques;  des  Mélnnqes  (1832,  in-8);  ìlisioires.  fon- 
ies  ei  nouxelles  (1838  et  1847,  in-8;  :  l.'ycndrs 
(1841,  in-18);  Souvenirs  H  impressione  ée  toyo- 
tfei  (1836,  in-8),  ete. 
he  Tinmie  Walab  «mil  deus  nereuz,  le  comic 
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ThéotMld'WAi-sn,  nò  fi  Liége,  en  179!!,  ctauteur 
d^uticles  de  journaux  ci  de  Notes  sur  la  Snixse  et 
nÙUie  (1853,  in-18),  réimprimccs  en  1834  soiis  le 
titra  de  Voyagt  en  '5uùw,  en  Lombardie  et  en 
FUmowt  (ì  YoL  in-8)  ;  et  le  eointe  Olivier  db 
Wal?h,  devena,  depoìs  1853 »  ehunbellan  de 
Napoléon  HI. 

WALSU  ( Robert],  publicistc  américain  né  à 
Bahimore  (Marylana),  en  1784,  fut  éle\'é  au  col- 
lège cathohque  de  cettc  ville,  nui^  au  colléKe  des 
j6suiu»s  de  Georges-Town  (Colombie.)  A^rè.s  un 
premier  voyagc  cn  Europe,  il  commenga  a  vingt-  i 
cinq  ans  la  praticpc  du  droìt,  qu'il  abandonna 
pour  se  jctcr  entiòremcnt  dans  la  carrière  litté- 
raire.  li  avait  débuté  déìà  depuis  asscz  longtemps 
dans  un  recueil  périodique  de  New- York,  the 
Portfolin.  ;,tr  df;  arlirlrs  ijui  .ittirJ'rent  l'attcn- 
tion,  et  cn  1809  U  fitparaUre  une  brocluirc  contre 
la  ^olitique  et  le  ^[oimniement  de  Napuléon,  qui 
obtint  quatre  éditions  nieoessives  en  Angleterre. 
En  1811,  il  cssayade  fonder  la  première  revue 
tr  ini  .li  . elle  dr.  Etats-Unis,  the  Amertcan  revieic 
of  hislorY  and  pnlitics,  qui  ne  v^cul  alors  que 
deux  ans»  et  à  laquelle  il  rrndìt  plus  tard  une 
nottVeUe  existence  de  dix  années  (1817).  11  a  en- 
core  fendè,  en  1821 ,  lo  journal  fm  NatUmal  ga- 
iptlp,  qu'il  ródlgca  miinzr  ans,  et  dirigé  r4.IN«- 
rican  inagazine  of  foreign  literature. 

M.  Walsh  a  publié  dans  le  mème  temps  diver- 
aes  broehures  :  Àn  appeal  from  the  jugèmenU  of 
Great  Britoin,  respected  tìte  «mled  «foleff  of 
America  (1819);  Essay  on  the  future  state  of  Eu- 
rope (1821),  eie,  et  un  chnix  de  .ses  principnux 
jvrlicles  de  journaux,  scu-^  lo  titrc  do  Uidariics 
(18371.  KUbli  à  Paris,  depuis  1837  iusqaà  ces 
deraières  ann(^es,  en  qualitó  deconsal  deafitats- 
Unis,  M.  Walsh  est  restò  lo  correspondant  cn  litrc 
du  National  inteliigencer  et  du  Jourml  of  com- 
utent  de  New-Tork. 

WALSIN-RSTERHAZ  Y  (  Louis-  Joseph  -  Ferdi- 
nand), général  francais,  ne  à  Nìmes,  le  18  mai 
1807,  moit  à  Marscille,  le  I"  scptembre  1857.  — 
Voyez  ics  dcux  l'"6dilions  du  Dictionnaire. 

Cn  autre  général  francais  de  ce  nona,  M.  Jcan- 
Lottia-Marie  WALstN-EsTÉRHA.zY,  né  le  12  novem- 
bre 1801,  entra  à  Saint-Cyr  en  1821,  aervit  dans 
linhnterie,  devint  chef  de  batafllon  en  1840, 
liriiipnnnt  -  coloncl  en  18W,  cnlonel  en  184.S. 
Ciiarge  dans  ce  gradc  d'une  mission  à  Tunis,  il 
fut  nommé  général  de  brieade  le  2  déccmbre  18òO, 
eommanda  une  brigade  «TinCuiterìe  à  Paris  et  de- 
vint général  de  dhrmeo,  le  18  man  1856,  le  mème 
jour  quo  s^m  parent.  Il  a  été  élu  membre  ilu  cnn- 
5cil  Kén<^ral  du  Card,  pour  un  des  canlons  de 
Nlnips  Le  général  WalsiD-Esterhazy  a  élé  promu 
grand  officiec  de  U  Légion  dlioiuMur  le  8  d^ 
cembre  18lvr 

WALSIXGHAM  (Thomas  de  Gbbt,  5*  baron) , 
pilli  d  AiiK'lcterre,  né  cn  1804,  à  Chelsca,  dosccnd 
a  un  magistrat  élevé,  en  1780,  à  la  pairie  béré- 
ditaira.  Aprèe  avoir  fait  aea  Atodea  Ik  l'nniTeraité 
de  Cambridge,  qui  lui  conferì,  en  IR'i?,  !e  di- 
plflme  de  docleur  ès  letlres,  il  fut  admis  en  1827 
au  barreau.  En  1839  il  prit  la  place  de  son  pi  re  à 
la  Chambre  d»s  Lords,  où  il  s'associe  aux  votes  du 
parti  cunscrvatcur.  Marìé  deux  Ibis,  en  1842  et 
1847,  ilaeu  trois  enfants,  dontl'alné,  Th  i^as  ur. 
Gtar,  né  en  1843,  à  Londres,  a  été  nommé,  eo 
1818,  dépniMimileaent  de  Norfolk. 

WALTER  (Fcrdiuaml),  jurisconsulte  allemand, 
Bé  à  Weealar  (Bavière),  le  30  novembre  1794,  fìt 
aea  ètndea  au  gnmaae  de  Cologne,  où  il  s'occupa 
aonoiit  dei4MMÉIM«Mi  ti  dee  eeieneea  naia. 


relles.  Aprf«  nv-iir  prii  pnrt  A  !a  guerre  de  l'indé- 
pendance  .lUeraaiule,  il  n  viiit,  oii  1K14,  étudier  le 
droit  à  Heidelberg.  Doctcur  en  il  donna 

d'abord  des  conférences  particulitres,  pula  fut 
appeM  eomme  titalaire  à  l'université  de  Bonn, 
nouvellement  fondée.  11  s'y  acquit  une  f^^rande 
réputation,  tanl  par  son  enseignemeiit  que  par 
une  sèrie  d'ouvragos  dans  lesiiuels  on  trouve,  avec 
une  sciencc  toute  allemande,  une  éiéganceet  une 
clarté  toutcs  francaiscs.  M.  F.  Walter  est  eorrei- 
pcndant  de  l'institut  (Acadèmie  des  acienoee  mo> 
rales  et  politiques). 

Ni  is  c.lerons  :  Le(ons  de  droit  canon  (I/!hrbuch 
des  Kucl:cnrechts;  Bonn,  1822  ;  11»  édit.,  18S4), 
ouvrage  important,oÙlla  établt  avec  plus  d'exac- 
liiude  (jtt'aucun  auteur  moderne  les  londemcnts 
du  droit  canonique  et  qni  a  été  traduit  eo  fran- 
cais (ÌH'iO),  en  italien  (1846\  en  r-;],a-ri<  1  (Ma- 
(ìnd,  18.')'2);  Corptu  juris  (jrrmanici  antiqui 
^Berlin,  1824,  3  voi.);  Histoire  du  droit  romain 
jusqu'à  Justinien  (Geschichle  des  roem.  Recbtsbis 
auf  Justinian,  Bonn,  1840,  2  voi.;  2»  édit.,  1845- 
IR'tfil  ;  Ihstoire  du  droit  alleìnand  (Deutsche 
Reiiiisgeschichic-  Ibid.,  1853);  Système  génénU 
du  droit  privi  alUmarui  (System  dea  gemelnaa 
deutacben  Privatiecbta;  Ibid.,  18&4}* 

Nommé  député  i  la  Chambre  pmasienne  en 
18'iS,  rèélucn  1849  et  18.M),  M.  Walter  fut  le  rap- 
porteur  de  dilfcrentcs  commissions,  et  monta 
souvcnt  à  la  tribune,  pour  sotttenir  lea  opìnioiis 
modéréea  et  conaenratrìcea. 

WALTER  (John),  publicisle  anglais,  né  à  Lon- 
dres,  en  1818.  est  le  principal  propriétaire  du 

filus  influonl  journal  politique  do  l'Anglelerre, 
e  TimeSf  dont  le  premier  ouméro  fut  édité  le 
1"  janvier  1788  par  un  éerivaindn  nom  de  Wal> 
ter.  Le  pére  du  prnpriètairc  actuel  porta  ce  jonr- 
nal&un  dcgré  de  prospénle  inoul  iu>(;u'alors  dans 
lesannales  de  la  presse.  11  joiM  un  ceitaiii  nVie  ,au 
Parlemenlet  laissaapr^s  samort(1857)  la  direction 
du  Times  à  son  fìls  John,  élevé  au  collège  d'E- 
ton,  et  gradué  à  l'université  d'Oiford.  M.  J.  Wal- 
ter éludia  le  droit  dans  la  Société  de  Lincoln's- 
Inn  et  fut  :idniis  <ui  barreau  «ti  IS'iT.  A  la  méme 
époque  il  fut  envovó  à  la  Chambre  des  Communes 

Sar  les  éleeteoraae  Nottingham,  et  continua  de 
éfendre  en  letir  nom  cette  politique  libérale  et 
conservatrice  tout  ensemble  qui  rallie  sur  ies 
questions  diffìcilea  leshommesmodéréa  despartìa 
whig  et  tory. 

Les  paroles  suivantes  de  sir  Bulwer  Lytton 
(discoursdu  XJ  mare  18&S)  donneront  une  idee  de 
l'importanee  dHm  homme  qui  dispose  d'^n  ergane 
de  publicité  aussi  puissant  qur  '.r  Times  :  «  Si 
j'avais,  oit  l'oraleur,  à  transmettre,  a^x  Ages  fu- 
turs  une  preuve  de  eiviliaatioii  anglaise  aa 
XIX*  sièele,  je  ne  cholaind»  ni  nos  docks,  ni  noe 
ehemina  de  fer,  ni  noe  édifieea  publics.  ni  méme 
le  magnifìque  palais  où  IMXM  sommes;  non,  il 
me  suflìrait,  pour  donner  eette  preuve,  d'un  sim- 
ple  numéro  du  Times.  >  La  prééminence  de  ce 
journal  date  surtout  de  cea  derni ères  années.  Ea 
1838,  aon  tirage  qootidien  n^était  enoore  que  de 
38000  cxcmplaires;  dans  le  second  semestre  de 
18j4  il  avait  atteint  le  chiffre  de  &1000,  et  dé- 
peaaè  colui  de  60000  en  18&6. 

WATPERS  (Giiatave,  baron),  peintre  belge,  né 

i  Anvcrs.  en  1W3,  recut  d'nbard  à  l'Académie  les 
lecons  de  Herreyns  et  de  Malhieu  Van  Brée,  puis 
vint  à  Paris,  où  il  se  passibi  l  i  pour  la  manière 
nouvelle  des  romantiques.  De  retour  en  Belgiqnet 
il  expoaa,  en  1830,  te  Dév&uement  des  bottry- 
mrstres  de  I.eyde,  qui  rallia  autour  do  lui  toute 
une  école.  Après  la  révolution  de  1830,  k  laquelle 
11  prit  pert  avec  erdev,  il  eKpoaaauceaeaiiiinnl 
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ie  Chrìst  au  tnmbeau.  Scene  dts  joumées  de  sej>- 
Itmbre,  iÀdieu  de  Charles  I"  à  tts  enfants, 
Charles  IX  penda$tt  In  Soint'Barihélemy.  U  Tm- 
laHon  de  taint  Araoine,  ì«  Camoént,  Geneviivt 

de  lìra^tant .  ^  /  rnf  ;  V  r olomb,  Pierre  le  Grand 
panni  {fa  rhnrptntirrs-  de  Saardam,  le  Supplice 
d'Anne  de  Hnlèyn,  Guillaume  le  Beau  tur  son  Ut 
de  mortt  Jetme  (Ule  romatM  fiùtant  fauwkàiu  à 
m  mméiaia.  Bottate  ehtx  Jeanne  de  Napla.  A 
lapiifTf  (1u  roi  I.nins-Phil  yipr,  il  pcijniit /a  Di'- 
fense  de  l'ile  de  Rhodes  par  les  chrx  nUers  de  Saint- 
Jean  de  Jf'rusalcm,  pour  le  musèo  ilo  Vorsaillrs, 
pois  la  Grande  péciie  d'incera,  pour  la  roiao  Vic- 
toria. On  •  eneora  de  lai  de  nombreux  PertraiU. 

H.  G.  Wappcrs,  s'inspirant  h  la  fois  il  ■•;  tr.i- 
ditions  naiionaics  de  Ilutx'iis  et  doa  t«iiUili\rs 
rnmanti  iurs  fraru  ni^cs,  réuiiit  Ics  qualités  oppo- 
aées  de  noi  écolcs  rivales  dana  uo  écloctisaie 
aasex  puinant.  Il  a  été  nommé,  en  1846,  diree- 
teur  de  l'Académic  dcs  beaui-art<!  d'Anper'?. 

Premier  pciiitro  du  n)i  «ics  Bi  L'es,  il  a  requ  de 
lui  fti  IS'i"  11'  l  tri-  ilf  tciroii;  lì  a  pris  pour  lir- 
Ttsc:  Hege  et  arte.  Kn  1863,  il  a  résigoé  svjì  fonc- 
li(m»de  direeteur  de  TAcadémie  et  a  été  remplacé 
par  M.  N.  de  Keyser.  M.  0.  Wappers  a  obtenu  la 
déCoraliOD  de  la  Légion  d'honncur  .ti  18'ì4. 

WARD  (sir  Henry -George) .  hommc  poiilique 
anglais,  né  vers  1196,  est  fiU  d'un  littcratcur 
distingué.  Il  débuta  dans  la  carrière  diplotDatH|u>> 
et  cut  en  1825  la  mission  d'aller  reconnaitre  la 
République  mexitMHii  riui  venail  de  s«coucr  le 
joug  de  l'Kspa^ne.  Membro  du  Parlement  en 
1831,  il  siègea  jusau'cn  1837  pour  Saint-Albans, 
pub  pour  Shclfield.  En  1834,  il  préscnta  un 
projet  de  loi  pour  affecter  une  partie  des  rcvenus 
d*'  iT^'li-e  prolostanle  en  Irlaiide  à  l  éducation 
nalionaìe,  pro;et  qui  servit  de  ba^e  à  la  loi  qui 
r^la  plus  tari  cett?  delicate  questiOD.  Durant  le 
minìsièra  de  lord  J.  Russell,  il  «xerca  les  fonc- 
tions  de  leer^ire  de  l'Aminuté  fl84G-lS49); 
mais,  lorsrju'il  les  ré.sijina,  il  refusi  do  se  n-;  ré- 
ìwuiter  aux  élcciicns.  Il  pa.ssa  ensuite  cinq  ans  aux 
llcs  lonierines,  en  qualité  de  cODUBissaire  général 
(1849-18&5) ,  et  fut  enauita  nommé  ptr  lord  Pal- 
merston  gouTemeurde  Iliade  Oeylan.fflrH.Ward 
appnrlicnt  au  parti  libéral  avaricé  :  dòs  18.15,  il 
so  dLcLuait  parlisan  du  vota  secret,  des  Icgis- 
lalure-  ti  ;niiiales,  de  l'extension  du  sufTrage.  Il  a 
fondé  uo  recueil  bebdomadaire .  the  Weeìdy 
Chrwiele,  doni  la  eirenlation  eit  fort  étendue  et 
qu'il  cétia  en  1849.  Il  a  pris  au^^si  une  part  très- 
active  niix  entrepnses  dcs  cheinins  de  fer.  —  U 
est  niort  à  Ma  iras,  cn  aoùt  18*^.  Il  était  gtand- 
croix  de  Saim-Uichcl  et  Saint-Georges. 

WARD  (Mathlpu-Édouard).  peinlre  anglais.  né 
à  Piiiilico,  en  IKU),  fut  admis  aux  lerons  de  l'Aca- 
démic rosale  de  Londres  sous  les  auspice*  du 
peintre  Wilkie.  Après  avoir  exposé  un  portrait 
luex  originai,  il  se  rendi t  à  Rome  en  1836,  ftar- 
COUnil  les  gaicnes  d'Italie,  regut  à  Municli 
eonseth  de  Conifluis  et  ne  ro'Ura  q\ri':i  \K>'J 
dans  ?on  y^)  •  A  rr\i-''jitiiin  ile  Cimnìmr  il  CmAIo 
(I83'J)  et  d^ì  fìonauane  en  prison  à  Nice  (1840), 
achetò  par  le  due  de  Wellington,  il  ne  fi t  rien  qui 
ménte  d'é tre  signalé  avant  1845.  Il  apeintdcpuis 
des  tablesux  d'hisloire  cu  plutól  d'un  gonro  à 
demi  historique  :  le  docleur  Johtìsnn  dans  l'anti- 
ehami  rc  de  lord  Ckeslerfield  (184ó);  la  Chute  de 
Cinrrndon  (18 iti),  tous  deux  à  la  Galeno  nalio- 
nale  de  Londres;  Entrevue  de  Charles  11  et  de 
Netiy  (^ìcynne  (1848);  Daniel  de  Foe  écrirant 
Robinson  Crumié  (1849);  Jnniues  lì  npprrnant  Ir 
débarquement  du  prince  d' Grange  (IH-jU)  ;  la  Fa- 
Wiille  royale  de  France  au  TempU  (18.il);  Char- 
lotte Cardai  coiMfoOe  à  la  mori  (18&2>.  A  l'Iixpo- 


!  sition  universelle  de  185.i,  il  a  notammenl  en- 
voyó  :  les  Déceptiont  des  aetionnaires  de  la  mer 
1  du  Sudf  aoquia  en  1847  par  la  Galene  nationale  : 
!  PKzéevtim  de  Montroee  et  le  Dernier  sommeil 
d'Argyle,  deux  des  huil  compositions  qu  ii  doit 
donner  au  nouvoau  Parlement.  Il  a  oblenu  une 
'1'  niédaille.  M.  \\'  ird  a  été  nommé  membra  dfr 
l'Académie  royale  la  méme  annie. 

Sa  fiamme,  mistress  Waiu>,  Alle  de  James 
Wnr  l,  le  doyen  des  membres  de  l'Académie  des 
ììenux  arts.  a  cultivé  avec  succés  la  peinture.  Oa 
a  rcmarqiiij  ;i  l'eihibition  anglaise  de  1854  UM 
scène  fort  aoimée,  le  Camp  4$  Oiobham. 

WAR\FR  (Susan),  romanc^^re  américaine,  flUe 
de  M.  Heii.'-y  Warner,  avocai  distinpué  de  New- 
York,  réside  donuis  (juelrjuos  ;>ii!jei>s  dans  une 
Ite  de  l'Hudson,  oans  le  voisinage  de  West-Point. 
Efle  t  aequii  tont  d'un  coup,  en  1849,  une  grande 
n^pntntinn  en  AmArique  et  en  Anglelerre .  par  la 
putilicaiion,  suus  lo  pseudonyme  do  miss  Wethr- 
rell,  d'un  roman  :  ie  Monde^  le  vaste  monde  (The 
widwide  World;  2  voi.  in-12;  New-¥ork,  plu- 
sieurs  éditions,  dont  une  illustrée,  in-8)  t  c*est  un 
tableau  de  la  vie  domestique  américaine,  rcmar- 
qiiablc  par  une  grande  élévatinn  de  pens'e  reli- 
gieuse  et  morale,  et  écrit  dans  un  stylo  facile 
jusqu'à  la  diffusion;  le  roman  de  Queer'hy  (New- 
York,  2  voi.  ln-12),  présente  les  mèmes  carac- 
tères.  Ils  ont  été  iraauits  tous  les  deux  en  fran- 
cais.  Un  de  sesderniers  ouvra^res  du  méme  gente 
éiìl  intitulé  :  les  Coiìinr^  dr  Shaitmat  (tbe  ÈiUs 
of  Sliatemue;  New- York,  1856). 

On  a  cncore  de  miss  Susan  Wamcr  un  traité 
théologique  asaes  imporlant  :  ia  loi  et  ie  l^mos- 
gnage  (The  Law  tnd  the  Testimony;  New-Tork, 
1H,S:Ì,  in  et  un  Fs^ni  sur  les  deroirs  civiques 
de  la  femme  om>^ruaine  (American  Female  Pa- 
Iriolisme  ;  in-32). 

WARiixa  (Anna  B.) ,  scaur  de  la  précédente, 
s*e8t  fUt  connaltre  asses  honorablement  sona  lè 
nom  dMmy  Lothrop,  par  un  roman  sur  la  Tle 
politique  américaine  :  DoUars  et  emts  (Dollars 
and  cents;  New-York,  1853,  2  voi.  In-12),  et  par 
une  sèrie  de  nouvellcs  pour  l'enlance  publiée 
sous  eetitre  général  :  Oh  Jluyon  éeìaììibliothèque 
d'^l une  Montgommeru  (Anna  M  nlgoraery's  Book 
Shelf)  :  plusieura  volumes,  eutrc  auircs  les  En- 
fanU  de  M.  Rutherford  (M.  Rulherford  s  Chil- 
dren:  New-Tork,  2  toI.  tn-18),  Cari  À'rtnken 
(1  voi.) ,  ont  été  traduits  en  fruuBais. 

WARNKOKXm  (Lénpold-Augustc) ,  professour 
de  droil  canon  catìiolique  à  l'université  de  Tuhin- 

fue  et  conseiller  privé  du  Wurtcmbcrg,  est  né  le 
**  aoAt  1T94,  à  Bfueluat,  dans  le  grand-duché  de 
Bade.  Après  avoir  terminé  ses  étudcs  à  Heidel- 
berg, il  vint  à  G(Tellingue,  s'v  fil  recevoir  docteur 
en  droit  en  181'i,  chrrcha  a  s'y  faire  une  iilare 
dans  l'enseigneraeiU  et  Ics  fouctions  judiciaucs, 
mais  passa  bientdt  en  Belgique,  où  il  occupa  suc« 
c  ■^^iYcment  dos  chairi  s  do  droit  à  Liége,  à  Lou- 
vain el  à  Gand.  Les  événemenls  de  IHiJO  l'attel- 
giurent  comnif  t  us  les  prof^-^scurs  ttraiiK'TS, 
mais  ie  gouveruemeot  nouvcau  s'emprossa  de 
le  rendre,  apréa  qnelques  mois  de  rctraite.  à 
son  cnscigncmcnt,  et  le  nomma  de  plus  membro 
de  la  comrnission  chargée  de  publier  les  sources 
inédites  de  l'hisloire  de  la  l'elgiijue.  Son  séjour 
dans  les  I*ays-Bas  marque  une  époauc  à  part 
dans  sa  vie  e't  dans  ses  travaux.  Il  se  livra  parti- 
culièrcmcnt  à  l'étude  de  l'bistoire  politique  de  la 
Fiandre  et  du  droit  flamand.  Rentré  en  Alie- 
magnt-  cn  1830.  pour  occupcr  d'abord  une  chaire 
de  droit  à  Kribourg,  il  fut  appclé  à  Tubingue  en 
1B44,  et  n'interrompit  nulle  part  a»  tntvuis  et 
les  poblications. 
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Lf-  pniicipales  som  :  InstUutiones  sive  ei^ 
menicnim  juris  romani  privali  libri  VI  (Liége, 
1H18;  3'  étiition,  Bonn,  184'0;  le  Droit  fondi 
sur  un  principe  ratiounel  (Versuch  cincr  lie- 
grùndung  de^  Hochls  diircb  cine  Vemiinriidee  : 
ììonn.  1819);  CommeTUarii  juris  romani  privati 
(l.iege,  IK25-1829,  3  voi.);  Reeherches  sur  la 
Itufiil'ition  hei(je  au  moytn  dge  (Gand;  1834); 
lUsloire  de  la  fiandre  et  du  droit  (lamand  (Flaii- 
<lrische  Staals-  iiud  Ht'Chtiigeschichle;  Tubingue; 
1834-1839.  3  voi);  Histoire  externe  du  droit 
romain  (Bruxelles,  183G)  ;  Histoire  du  droit  belge 
prniìnnt  la  pèriode  frnnke  (Bruxelles,  1831); 
rinlosophie  du  droit  (Knlioiirg.  1837);  Fncyclo- 
p^die  du  droit  (Jurisliscbc  Encyclopactlie  •  Kr- 
tuiigen.  18Ó3).  ctc.  etc.  Il  a  publié  aussi,  cn 
coUaboraliou  avec  Slctii.  une  Histoire  de  la  France 
et  du  droit  franrais  (Bàio,  1845-1 848,  3  voi., 
allcm.),  et,  uvee  M.  Gerard,  une  Histoire  des  Co- 
loringiens  (Paris.  18G2,  'ì  voi.  in-8).  Il  a  concouru 
à  la  publicatiun  de  la  Tliémit,  avec  des  profcs- 
scur»  de  Paris. 

M.  Warnkoenig,  par  son  cnscì^ncmcnl  cn  Bel- 
giqiic.  par  .ses  ouvrages  écrils  tour  à  tour  eo  fran- 
cais  ci  eii  alli-maiid,  par  ses  voyages  et  ses  rela- 
tions,  a  approcbé,  daus  la  jurisprudcrice,  l'esprit 
frant^ais  et  la  scicuco  allemande  et  rcudu  à  son 
{>.iys  et  au  uùtre  de  vèrilables  scrvìoes. 

WARREN  (Samuel),  célèbre  romancicr  et  lé- 
gistc  aoglais,  est  né  le  123  mai  1807,  à  Bacre, 
(cumté  de  Denbigh),  où  son  pére  exercait  les 
fonctions  ecclésìastiques.  Il  abandonna  l'élude  de 
la  médecinc  qii'il  avait  aimnienc^  k  £dimbourg 
pour  celle  de  la  jurisjirudence,  vint  à  Londrcs.  cn 
1836,  et  fit  des  progrès  si  rapides  qu  eu  1831  il 
avait  déjà  une  clientèio  assurée  comme  tpéeial 
plMder.  Otte  cirriere  ne  fut  pas  un  obstacle  à 
son  activité  lilléraire;  apriis  avoir  écrit  à  dix- 
scpt  ans  pour  le  Blaektcood's  magaziw  l'bisto- 
ric  le  de  Blucher  ou  let  arentures  d'un  chien  de 
Terre-Neìtve  (Bluclier,  or  the  Aventures  of  a 
New  Koundland  dog;  1824),  il  donna  au  mfime 
journal  lei  premiers  cnapitres  des  Mémoires  d'un 
médecin  (Pauagcs  from  a  ditry  of  a  late  phy- 
sician;  IS^W) .  qui  parurent  completa  cn  1832  et 
furent  traduits  cn  fran9ais  uar  M.  PhilaròlC 
Chasles;  puis  Dix  mille  guinees  de  rente  (Ten 
thousand  a  year;  1839-1841,  3  voi.;  trad.  fr.  par 
Guiffrey,  18ó5).  Ces  deux  ouvrages,  si  remar- 
qua!)les  au  point  de  vuede  l'obsertation  piquante 
et  de  la  peinture  des  caractòres,  suffìrent  à  sa 
réputation  de  romancier. 

Jusque-ià  If.  Warrea  avait  cru  prudent  de 
dérolter  son  nom  au  riublic  dans  la  crainte  d'é- 
loigner  de  lui  sa  nomltreuse  clientòle  qui  avait 
recours  à  sa  scieoce  et  à  son  habiletéde  juriscon- 
sulte;  mais  la  connai!».sance  méme  du  droit  et 
de  la  chicane,  dont  il  savait  tircr  dans  ses  livres 
un  amuaiit  parti,  fìnit  par  le  déroilcr.  Aussi 
iaiasa-t'il  cnfm  de  còlè  une  inutile  précaution, 
et  signa  de  son  nom  1  roman  Jadis  et  aujnur- 
d'hut  (Now  and  Ihen-,  1847,  3  voi.;  4*  édit., 
18Ò3).  qui.  malgré  une  intrigue  bien  nouée, 
obtint  moins  de  succés  queses  OBUvresanonymes. 
L'espèce  d'allógorie,  iutitulée  le  Lis  et  l'abeiUe 
(The  Lilie  and  the  Dee;  1831),  cerile  à  Toocasion 
de  1  iitauguration  du  Palais  de  Cristal,  a  été  à 
la  fois  tmitéo  de  com|)osition  rude  et  sans  goOt 
et  d'une  lecturc  maussade,  et  portée  aux  nues 
comme  ie  chef-d'(r>uvre  de  laliiténiture  mctd. me. 
Les  Mdanget  criltques  et  '  '  trei  (Miscellanies 
cnticil  ami  imagtnative,  .  ,u'il  a  publié»  en 
ìtak,  sont  un  rccueil  d'.-irlicles  insérés  aotérieu- 
refliwt  dans  le  BlaeAwood't  magaiine. 

Cependant  M.  Warren  n'avait  pas  c«ss&  de 
tenir  son  cabinet  d'affai res ,  un  des  plus  fréqueu- 


tés  de  Londres.  Admis  au  barrcau  en  1837,  il 
devint  avocat  de  la  reine  en  1H.5I  et  président  diis 
la  corporation  de  juritpnulence  d'Iniier-Temple, 
où  il  avaii  fait  ses  études.  Lurd  Derby,  durant 
son  court  passage  aux  aflaires,  en  1852,  lui 
donna  l'importante  chargc  d'archiviste  (reeordrr) 
k  Hull,  et  en  18;>3  l  iiniversité  d'Oxford  lui  con- 
féra  le  dipìdme  de  docteur  en  droit  civil.  Panni 
ses  ouvrages  de  droit  on  renianiue  :  Des  dìeroirs 
des  procureurs  et  des  avouésipn  the  duties  of  the 
attorneys  and  solicitors),  qu'il  examine  au  triple 
point  de  vue  de  la  sociétó,  de  la  morale  et  de  la 
nrofession  ;  Ohserrations  sur  la  loi  éleelorab'  de 
ì'Anglelerre  (On  tbe  pai liam^ntary  election  law 
of  the  United  Kingdom,  7  voi.),  vérìtable  code 
sur  la  matière  -.  Iniroduction  pratique  à  Véhtd» 
du  droit  (Popular  and  practical  iniroduction  io 
law  studies),  etc.  On  a  encore  de  lui  une  bro- 
chure intiluléo  le  Pape  et  la  reine  (The  Queen 
and  the  Pope;  1850).  véhémcnte  diatribe  centra 
les  prétentions  de  l'Églisu  rommne;  et  deux  dis- 
cours,  Tun  sur  le  Progrès  maral  et  ìntrUectuel  du 
siècle  (I8Ó3) ,  Taulre  sur  le.i  Avantages  du  travaU 
(18ÓÒ).  Une  édition  populaire  des  OKuxres  litti- 
raires  de  Samuel  Warren  a  été  faite  en  ces  der- 
uiers  temps  {Works,  I8Ó3-18S5,  18  voi.). 

WARWICK  (Georges-Guy  Grevillk,  4*  comte 
de),  pair  d'Angleterre,  né  en  181K,  à  Londres, 
desccnd  d'un  magistrat  élevé  à  la  patrie  par  la 
reine  Elisabeth.  Cunnu  d'aborl  sous  le  nom  de 
lord  Brooke,  il  Qt  ses  études  à  l'universitó  d'Oz- 
ford,  et  vini  siéger  à  la  Chambre  des  Commune* 
(le  184S  à  18ó3:  à  cotte  demière  date  il  prit  à  la 
Chambre  haute  la  placo  de  son  pi-re  et  continua 
d'y  défeiulre  les  principes  du  parti  conservatenr 
et  protectionmste.  De  son  mariage  avec  une  fiUe 
du  comte  de  Wernyss  (18ó'2)  il  a  deux  enluils, 
dunt  l'alué,  lord  liuookE,  est  né  en  1853. 

WASA  {Gustave,  princeoB),  chef  actuel  du  pre- 
mier rameau  de  la  branche  cadette  de  Holst^in- 
Gottorp  (voy.  ce  nom),  lìls  du  roi  de  .Siràde  Gus- 
tave IV,  est  né  en  Suède,  le  3  nuvemlve  1799. 
Destine  au  tròno  par  sa  naissancc,  il  perda  ses 
druits  de  priuce  royal,  par  labdicalion  de  son 
pére  en  1809.  Il  s'est  soumis  à  la  volotité  de  U 
nation  suédoise  et  n'a  jamais  protesté  contro  U 
révolution,  aui  a  fait  passer  aux  mains  de  Ber- 
iiadotte  et  Qc  sa  famille  l'héritsgc  de  Gustave 
Wasa.  Du  vivant  do  son  pére,  qui  est  mort  cn 
1837,  il  a  pns  le  litro  de  priuce  de  Wasa  (&  mai 
1829).  11  estdcvenu  fcld-maréchal-lieutcoant  dans 
l'arméc  autrichiennc  et  propriétairc  du  60*  ré- 
gimcnt  d'infanterie.  Marió,  le  9  novembre  1830, 
à  la  princesse  /.ouùc-Amélie-Stépliaiiio  de  Bade, 
dont  il  s'est  céparé,  le  14  aoùt  1844,  et  qui  est 
morte,  le  19  juillet  1854.  il  a  eu  une  Alle,  la 
princosse  Caroline,  mariée  au  priuce  rovai  de 
Saxc  (voy.  Saie).  Si  srrur.  .S'op/iif-WilhelmiDe, 
ost  la  grande-ducbtijkse  douairierc  do  Bade  (voy. 
Badb). 

WASSIF-pacba ,  général  ottoman,  orìginaire 
du  Guriel  (Circassie),  fut,  dans  son  enfance,  es- 
ciavo du  vieox  Khosrcw-pacha,  qui  se  plut  i 
faire  sa  fortune.  Porté  rapidcment  aiit  pn-micrs 
grades  militaircs,  k  pcino,  di\-on,  s'il  saii  lire  et 
écrire,  et  il  a  plutdt  la  bravouro  du  soldat  mie 
les  auAlités  du  général.  Nommé,  en  18:i5,  mucnir 
de  1  armée  d'Aiiatolio,  cn  romplacement  de  Za- 
rir-Muu.stafa-|>acha,  il  s'illustra  par  l'béroiqtie 
défonse  de  Kars,  dont  il  partagea  la  gioire  avec 
le  général anglais  Williams  (voy.  co  nom).  Après 
la  captlulatiou  de  cotto  ville  (27  novembre),  il 
fut  conduit,  comme  pnsonnier  de  guerre,  k  Ti- 
His,  oÌL  le  géoéral  Mourawief,  qui  I  avait  conno 
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en  183it  ptoduit  te  séjour  d'un  corpi  d'armi» 
nuM  à  GonstaBtÌD«pI«,  le  traiu  avee  tuiegnndc 
courlcisi'"  -.  3]'rk»  la  concliision  de  la  paii,  il  re- 
vìb4  en  Turuuic  (ltiò6)  el  fui  uommé  grand  maitre 
de  l'trtiUan»  raonfo  niÌT«oto  (leplMibra  1867). 

WATELBT  (Loais-ÉUenno);  pavsaKistc  fran- 
cai»,  né  à  l'aris,  cn  17X0,  culliTa  de  boonehaure 
fa  piinturp  ol  débuta  au  salonde  1799.  Il  parcou- 
rut  cnsuiU"  It.s  romi' dn  Midi,  l'Italie,  la  Bcl- 
giquc,  If.  Tyrol,  doul  il  rcproduisit  les  aite-,  Ics 
plus  vanés.  Il  alt  un  dea  peinlrM  qui  ont  K  nUis 
produit  el  le  plua  expoai;  noas  nppelleroDs  dam 
ccitc  sèrio  d  CBUTres.  non  interrompuc  pendant 

rilusd'uiiili-nii-^i' cN';  Ir  Mdulin  (r/'v<n^,  m-' (']  S0"2)  ; 
'Offraudc  au  liieu  l'an,  Arrnei-  de  ISavoiiun  à 
Louisbour'j,  Pansé  de  bergers,  Vue  de  la  place 
Louis  IV,  Henri  ly  H  U  capilaint  Michaud^ 
payMge  nistorique,  à  PontaiiMbleau ;  Cateade, 
Siti  s  di't  Y'.sg,>t  (1810-1820);  Saint  M-r^me  dans 
ie  di'srrl,  la  Terrasse  de  Saint' Germain,  le  l.ac 
Hémi,  Court  du  Var,  Cascahilrs  'le  Tiroit,  l  une 
dona  VUèn  (1821-1830)  ;  Km  d*  Himtn^  U  Con» 
dè  la  BUnnt,  U  Lae  if&nno,  Fittam  normamd, 
Cdt§  de  Calabre,  Vue  d  Abherilk,  la  Chute  drx 
ftmUei,  VaUée  de  Gisort,  (1831-1840)  ;  Sapi- 
nière,  la  Putte  en  Eayptc,  Canal  prèt  de  Br^uftt, 
Tmée  Civita  Caiteilima,  Temmed  Aiekemond, 
Tm  d'fitfpmdfc,  VInat  4om$  la  taUie  dM  Tyrol 
(IS'ii-ls.Mt)  ;  Vue  du  Tyr>,l,  deux  dcruiers 
cotiiniaudt's  par  le  minislòri'  d  Éial  (18ó3)  ;  Effd 
d'orage  (1857),  ctc.  M.  Watclct  a  obtenu  uno 
2<  mèdaUle  cn  iute  1"  oo  el  Uidéco- 
Tttioo  eo  1825. 

WATKRFORD  (Joiin  de  la  I'of.r  Dkkesvohd, 
3"  inanjuis  de),  pair  d'Angletrrrr.  né  vn  I8U,  à 
Londres,  dcscend  d'uno  fanaiile  irlaudaiso,  61e- 
Tée,  en  1786,  à  la  palrie  hérédiuire.  Il  iìt  ses  étu- 
dea  à  l'univenitó  de  Cambridge  et  succèda  en 
1859  aux  titros  de  son  f^^rc  raort  sans  enf  uiLs. 
M;iné  en  ]HY.\  h  mi--^  Pi>\V(  ':I  I.»  -lir>,  il  a  |>our  lie- 
nlier  prusompUf  sou  Jolm-iimu'Ày  oumie  de 
Tynme,  né  eo  1844. 

WATT  (lames-Henry) ,  graveur  anplus,  né  à 
Londrfs.  cn  1799,  entra,  à  scize  ans,  dans  l'ate- 
lier de  Gb.  HeaUi,doal  il  rappeiie  l'éclai  el  la  Taci- 
lité.  Son  (Duvre,  très-D0mbreu5c  jusqu'à  présenl, 
compreod  presque  exctuaiveineDl  des  repivMluc- 
tioM  de  rèotde  anglaise  moderne ,  telles  que  : 
d'apr.  s  sir  Laiidseor.  le  Départ  dn  marrliand  de 
bt  sliaux,  utie  tìatse-cour  dans  le  rieux  lempt,  QU- 
Toyé  à  l'aris,  cn  18óó.  d'après  Stotiianl:  M  Pro- 
canon  d«  la  fiàekt  a*  lord,  d'après  Leslic;  le 
Premier  mai  cu  fmifw  dfÉluàbelh;  et,  d'après 
sir  Kistl  ilv"  :  Ir  Christ  aux  enfants  (18.'>t>)  et  dea 
l'ortraitA  jiuur  Irs  pubUcalions  à  viKuellcs. 

WATTEVILLE  (Adolphe  ua  Grabk,  buon  de), 
admiaistratear  et  eeonomiite  frangia,  né  à  IHiris, 

le  2h  avrii  1801,  a'est  parliculièrcm<n)t  occn]i('  de. 
questions  ik;  charité  et  «rasslsiafico  publique. 
Membre  ■!(■  di^.  rs  établissements  de  bionfaisance, 
il  a  éié  nommó  luspecleur  de  ces  éul«liaaementa, 
en  1833,  et  inspaotear  ^ènéMl  en  1838.  Il  est  un 
desdeux  mspccteurs  ci'uf'raux  de  première  classe, 
OfRcier  de  la  Légion  d  liuimeur,  depuis  h;  7  aoùt 
IRS'2  ,  ft  il(  ij  de  plusicurs  onln-s  étrangi-r.-.. 
U.  de  Waueviiie  est  membre  des  Académies  de 
Bordeaux  eid*!^,-  et  de  llnetltut  natìooal  de 
ÌVaabiQgton. 

On  a  de  lui  :  Du  Sort  des  Enfants  trouvés  en 
Frauce  (IS'ifi,  in  8);  Siiniiiim  administrative 
des  Monti  de  piéie  (1840,  iq-8);  Code  de  l'admi- 
nistration  charUable  (1841,  in-8);  LtyisliUion 
thmiàMi  (1847,  Ivoch.  ia-8)i  ^«a»  uatùtiqHM 
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sur  les  éttM%sseme$Ut  de  bienfuitance  (méme 
aanée)  ;  Du  Fatriiaoine  des  povvrer  (1849,  in-12); 

Happort  au  ministre  de  Vtntérieur  sur  le  serrice 
des  enfnnlx  trrnirés  fl  H'iP.  in-/i) ,  o-urtiané  par 
i'Inslilu:  ,  Ihi  Tno/nl  ■'nns  hx  ])ri.«iiis  rt  /cv  rta- 
liuteihents  de  btenfaisaitce  (  18.iO,  brodi.  iu-12]j 
Uapport  au  mwiùlre  de  l'intérieur  sur  Todllli» 
nislration  des  monls-de  pitie  (I8.'t0.  in  '0  et  Sur 
les  hòpitaux  et  hospiccs  (l"  parile.  1801.  in-4); 
Uapport  sur  la  xituaiioii  du  p'iufKrntnr  rn  1  rance 
(I8b4.  m-k)  ;  Sur  les  infaniicidrs  en  Iraiue  ^ìHs^ 
III  4).  M.  oe  Watteville  a  coUabiiré  à  ì'Annuain 
de  Véeonomie  poiUiqtie,  aux  Annales  de  l  éduca- 
tioH  des  snwrds-muels  et  du  ai«uyia,  au  Juumai 
des  ieomomùlttf  età, 

WATTIEB  (Charles-Émile),  peinfre  francai.-,,  ne 
à  Paris,  le  8  novembre  180Ù,  eoXra  à  l'Ecole  des 
beanz-arts  en  I8?3,  suirit  l^teliw  de  Nicolas  La- 

forid .  puis  ci'lui  de  (Irt  s.  et  debuta  au  .sali  n  do 
1K3U.  11  a  successivcmeiit  exposé,  de;  uis  celle 
éndque.  des  de»»ius  et  des  tableaux  de  f:enre,  la 
plupart  reproduils  el  nopularbés  par  la  grarave, 
entra  autres  :  la  Prure  à  VégUse,  la  Sartie  do 
VctjUsp.  Sinon  de  l.enclos  et  La  Chdtre,  VIlymne 
dfs  uu/rts  de  JuilUi,  la  Uéterie,  Soir  d'c'/i ,  l  Ew 
In'e  au  bain,  l'Emìtuxeade ,  la  Deriivn'  {■iv\ille, 
ou  l  An^uUisseme»^  de  iordre  social  (1849);  le. 
Dinersw  Vherhe  (1863);  puis,  de  grindes  aqua- 
relles ,  Béalrix  de  Cinci  deranl  les  inqui/iitrurs , 
ac'iiiis  par  la  duchesse  d'Abrnnl<'s  (18!!n); 
l'Adttu,  le  Premier  jour  de  priuinnps:  culin  , 
d'impuriauts  dessios  :  U  CouroHMwtetèt  de  la 
Vierge,  Projeti  de  décoration  pour  des  nalons, 
Titres  illtjstrés,  el  Un  Petit  souper  snus  la  Ue- 
giticr  (IS.7),  gravé  dam  l'ArttsIe.  Il  a  ericure 
exèt'ule  pour  le  Imudiiir  de  la  princesse  b.  (>a- 
ItUun,  à  Saiut-l'éiersbourg  :  le  Midi,  le  ì  rtomphe 
et  ief  Quatre  heures  du  jour,  le  fìrevet  des  ré- 
eompenses  du  Salon,  commandé  pour  le  minislère 
do  riiitérieur  (18S0).  la  <lé('oration  du  salon  du 
C'iiuti'  de  CriscdMy  is'.fi)  ;  Ihnne  sauvéefOf  Mi' 
nenr  ilKW);  ^^t'^  hiliogr.ijihics,  eie. 

WATFS  (Alaric-Alexaudre),  poète  et  joumaliste 
angl  >is,  né  k  Londres,  le  16  mars  1799,  d'une  an- 
cienne famille  de  iHuu^'ooisie,  fui  obligé,  pour 
vivre,  de  donner  des  le^^ns  daus  une  instauiiou 
prìvée  et  dana  tee  Dumlles,  et  passa  plusieurs 
aunies  comma  préccpteur,  ma  envìroos  do  Man^ 
Chester.  En  1832,  il  publia  un  volarne  d'EfSOir 
po('tii]ucs  (Poetic  skelch'  s;  in  8),  di»nt  cinq  édi- 
tious  hireut  venduea  eu  irés-peu  de  temps,  re- 
cueil  gracieux  doni  plusieurs  pièccs.  illustrées 
par  Stothard.  deviarent  Irès-populaires.  Encou- 
ragó  par  lea  éiogee  dea  meilleurt  auteurs,  il  se  ri- 
solul  à  virre  de  sa  piume  et  cmbrassa  la  carrière 
alors  très-lucrative  du  jounialisue.  Apiès  avoir 
écrit  dans  les  feuilles  proi  un  iales,  le  Leeds  iniel- 
ligencer  (1832)  et  le  Matuhester-courier  (1824),  il 
revint  à  Londres  et  dirigea  le  Uterary-wutenir, 
de  1824  à  1834,  avec  le  plus  grand  succès.  Cette 
publication,  destinéc  à  rcfuoduiie  les  oeuvre»  i-e- 
roarqu  dil'^s  des  peintres  el  des  icnvajiis  con- 
temporaios  et  qui  coAta,  eu  dix  ans,  plus  de 
50000  liv.  (1  )50000fr.),  fut  eontinuéc  en  1835 
par  le  Cabinet  of  modem  art.  En  1827,  M.  Watts 
coopéra  à  la  fondation  du  Standard,  auquel  il 
fouriiil  plus  tard  de  nombretix  arlicl('>  jii>iniques 
et  liltéraircji.  EuQn  cu  183;i,  il  etablit  the  United 
servite  gaiette,  journal  qui  s'adre^sc  spécialement 
à  la  marine  et  à  l  a  Tné<%  et  la  dirigea  ausai  dix 
ans.  Lej  scrviccs  puli.iques  que  ce  vétéran  de  la 
presse  anglaise  a  rendas  au  parli  conscrvatfur , 
lui  ont  (àit  accordo-  par  le  gouvernemenl  une 
pcnsioa  anoueUe  ijk>  100  Hv.  (2500  fr.).  Hans  eea 
demiert  teopc  il  a  donné  un  «e«ond  recueil  de 
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vers  :  Chants  du  cetur  (Lynoi  of  tlie  hMrt,  18fiO; 
iu-8},  mais  dans  lequel  on       pw  nrtrooTé  U 

fraìchcui  et  la  gràce  do  sos  prenim  Cttaif.  — 

M .  W'atts  est  mori  ca  avril  1864. 

WATTS  (George-Frederick),  peintre  acgUis, 
né  en  1818,  à  Londres,  Alt  élèva  da  rAcadémie 

royalc  des  beaux-ars,  et  adrais  dès  18^7  à  scs 
exposUiou,  où  il  envoya  d'abord  des  portraits, 
puis  dMMCnes  de  gcnre  tirées  de  Boccacc  et  de 
Shakspeare,  et  son  c«rton  de  Caractacut  (1843). 
En  1844  il  partii  ponr  Tltalie,  et,  durant  un  aé- 
jour  de  trois  uuiées,  s'attacha  surtout  à  l'école 
vénitienne  qu  on  l  a  accusé  de  reproduirc  ayec 
irop  de  servililé.  A  son  retour  li  se  presenta  à 
Weatmioster  Ball  avec  deux  graodea  compo- 
•illont,  ffcho  «t  Alfred  exeitanl  m  Saxom  à  une 
expidition  marititne,  achetées  pour  Ics  salle<<  du 
nouveau  l'ariement  (184*).  En  1853.  il  aclicva 
pour  lo  mèmc  palais  la  froique  de  saint  (Georges 
terrauant  le  dragon,  qui  a  étó  placéc  dans  la  ga- 
Iwie  des  poSles.  Nous  eiterons  encore  de  eet 
artiste  :  Paolo  rt  Francesca,  la  Fée  Morgane 
(1H49);  un  poi  uailde  lady  Hoiland,  les  Illusions 
de  la  vie  (1849>  le  Bon  Sàmaritain  (1850),  nfTerl 
par  i'autear  à  la  luat&on  do  villo  de  Manches- 
ter, eto.  Tout  récemment  il  a  poitit  à  fresque, 
dans  une  salle  de  l'École  de  droit  de  Lincoln's- 
iDoà  Londres.  une  vaste  scène  allégorique  repró- 
MDttnt  les  pmuiftax  Mgìatatmin  du  monde. 

WADTERS  (Alphonse-Guillaume-Ghislain),  lit- 
térateiur  beige,  aéàBrazftUeSf  ea  isti,  •rduTìste 
eommiioal,  membra  de  la  Soeiité  de  littèrature 

de  Gand,  corrcspcndant  de  l'Académie  de  Bolgi- 

3ue,  s'est  fait  conoailre  par  dilTérents  ouvrages, 
ODt  la  plupart  concernent  sa  ville  natale  ou  la 
BelgiWM  totttentière  :  AtUu  piUoretque  des  che- 
lil<iu  Mftrà»  Belgique  (Bruxelles,  1840)  ;  Guide 
du  voyagrurà  la  grotte  de  Uan-sur-Lesse  (1840), 
en  collaboration  avec  M.  A.  Henne;  Histoire  de 
la  ville  de  Brtixelles  (1843  ,  3  voi.  in-8)  ;  Uistoire 
des  environs  d«  Brtuselles  (1843)  ;  BruxeUu  et  tes 
fmìbourgs.  Guide  de  Titranger  dant  eeffe  api- 
tale  (1848).  M.  Waulcrs  a  òcrit  dnns  la  plupart 
des  journaux  de  la  Belgique  :  la  lìerue  de  flnixei- 
les,  le  ÈIessager  det  tciencrs  liistoriques,  le  Trhor 
national,  la  Belgique  communale,  l'Athénée  hii- 
torique,  VÉmancipaticn.  Ses  aiticles  tur  les  an- 
tiquit^s  bruxelloiscs  dans  ce  dernicr  journal  of- 
frent  des  délaiU  et  dos  afirrcus  viaimenl  curieux. 

WAUTERS  (Charlos-Augustìn),  peintre  belge, 
né  à  Boom  (province  d'Anvers),  en  1811,  fu  ses 
éludes  à  rÀcadémic  de  Malino'',  puis  à  colle 
d'Anvers.  où  il  eut  ponr  maitre  Mathirii  Van 
Bréc.  On  a  de  lui  il' >  iililcaux  dr  niii^ion  et 
d'bistoire  :  Pierre  l'Ermite  préchant  la  croimde, 
le  Pattage  de  la  mer  Rovfftf  U  Martyre  de  saint 
LcmmuLle  Giotto,  l' Aliane  et  sa  famillc.  le  Ca- 
tino dt  Raphaièl,  Charles  le  Téméraire  établissant 
à  Malines  U  grand  eamU  ott  parlmenf,  Jlortde 
Jfarte  de  Bourgogne. 

Il  s'est  adonné  anssi  avec  siiee>s  aii  [m  rtrail,  et 
a  lait  quelques  taMeam  de  genre  dont  Ics  plus 
romaitfuabfes  «mt  U  PrUre  et  la  Famille  mal- 
heureuse.  Il  avait  envové  à  l'Eipositinn  iini- 
vcrscUc  de  Paris,  en  18B5  :  Letture  de  l'arrèt 
d»  «orf  du  baron  de  Montìgny ,  Insiruction 
religintu  donnée  otix  pdfras  dei  enviroru  de 
Mome,  U  Imdemain  du  bai;  au  salon  de  1863. 
Dnnlr  rt  Biatrix.  M.  Wautcrs  r=it  chcvilio  d,. 
l'iinirc  do  L^opold  et  a  obtenii  a  Bruxelles  ,Ì(mix 
grandcs  niéiinilles.  Il  a  ti'-  qui'l<j\io  ti-nips  nircL- 
teur  de  l'Académie  des  beaux-arts  de  Maliaee.  i| 
habite  aii\}oufd'lMii  Bnuellee»  oA  il  omtrui 
atelier.  ..^  .  . 


WAYLAMD  (Frands),  économiste  «mineain, 
né  à  New-Tork,  en  1T96,  fii  scs  étndes  à  Vdìod- 

Collége,  à  Schenectady  (  ÉUt  dn  Nnw  York), 
suivit  les  cours  de  médecine  pendant  irois  ans  et 
fui  re^u  médecin.  M.us  ^es  goùUs  Io  poussant  vers 
la  théoloffie,  il  entra,  en  1816,  au  seminai  re  théo- 
logique  oTAndoirer.  Le  manque  de  resoources  le 
contraìgnit  alfjrs  d'ontrrr,  cn  qiialilé  de  répé- 
titeur,  à  Union-CollcKo,  où  il  resu  jusqu'cn  1821. 
et  où,  cinq  ans  plus  tard,  après  avoir  éló  charge 
d'une  église  baptisto  de  Boston,  il  rcviut  pro- 
fessor la  pbysique  et  lee  mathématiques  (182^ 
11  le  quitta,  en  1827,  pour  recovoir  la  présidcnce 
de  Brownc  University,  à  Providcnce  (Rhode- 
Islan  il.  qu  ii  n'i  plus  quittée.  Il  organisa  dans  le 
collège  une  bibliotbèque  et  un  cabinet  d'appareils 
scienti  flques,  et  s'y  distingua,  en  plwd'Ón»  OiS 
casinn.  par  son  zéle  et  son  babileté. 

En  1842,  M.  Wayland  publia  un  Projet  de 
rrforinr  dans  i'enseignement  et  l'onjariisation  des 
collages  des  Etats-Unis  (Tboughts  upon  the  Col- 
legial  system  of  United  States;  Boston,  1842, 
in  12),  qui  fut  l'occasion  de  grandes  discussioniu- 
Scs  id<''es,  exprimées  dans  une  nouvelle  brochure  ■ 
Oli  18.)(),  onl  OH  grande  parile  próvalu  dopuis  sur 
l'orRanisaUon  officielle  de  lenseignemeiit.  11  a 
puhlié  plusieurs  ouvrages  qui  oni  été  suu\^'nt 
réimprimés  en  Amériquo  et  en  Angleterre  ;  EU- 
ments  de  scienci  morale  (Elementi  of  moral 
science;  Boston,  1  voi.  in-12),  trafiuits  m  plu- 
sieurs langues;  Principes  d'économte  poUttque 
(Principles  of  politicai  E  onomy;  Boston,  in-l  i); 
Elémenti  ^ieonomio  poHtique  (the  Slements  of 
politicai  Economy;  Londres,  1838,  1  voi.  in-3})  : 
Phihsophie  de  l  intelligence  (Intellectuel  pliilo- 
sophy;  Boston,  in-12);  Limites  de  la  responso 
ìriUté  humaine  (the  Lìmitations  of  human  respon- 
flUnUty;  New-York,  in-U).  Citons  encore  see 
Lettrettur  PKnknagr(Làniin  on  Slavery;  Boston, 
in-12);  son  ótude  sur  le  premier  missionniire 
amérìcain  dans  l'empire  birman  {Memoirs  of  the 
rer.Adoniram  Judson;  Boston,  ìS'ì'ì,  2  voi.  in  12), 
et  enfln  un  Tolume  de  Sermont  (Boston,  in-12).  > 

Les  ouvrages  éoonomiques  dn  dootenr  Waf-' 
land  sont  d'exccllcnts  manuels,  clairs,  exacts, 
judicieux,  et  qui  onl  do  lauloritó  cn  Angleterre 
comme  en  Amériquc.  Ujouit,  annuH'  phiTosonlie 
et  comme  orateur.  d'une  grande  réputation  et  l'on 
vanto  la  dignité  ae  son  canctère.  - 

WEBBER  (  Charles- Wilkins)  ,  Aerivain  amW- 
cain,  né  lo  29  mai  1818,  à  Russcllvillo  (Kentucky), 
faisait,  à  dix-neuf  ans,  partie  de  la  fameuse  com- 
pagnie organisée  pour  la  défÌBOSe  dee  fnxitières 
et  connuc  sous  le  nom  de  texas-rangers.  Il  y  res'a 
plusieurs  années,  engagó  dansMnc  foule  d'aven- 
lures  étrangcs  ci  has;i;<l.  nsos,  d"où  il  a  tir''  Io 
sujet  de  plusieurs  de  scs  romans.  Ce  fui  là  qu'il 
rencontra,  au  milieu  d'une  de  ses  courscs  dans 
Ics  prairies,  le  célèbre  naturaliste  Audubon,  qui 
devint  son  ami,  gràce  à  lasimilitude  deleurgoflt  - 
pour  l'histoire  naturollo  (  l  do  Icur  maiiiì  ro  <T  -  la 
comprendre,  et  qui  cut  une  grande  iijflucnco  sur 
sa  vie.  M.  Webber  vint  ensuite  habiter  New-York, 
ei  l'un  des  plus  actifs  cnllaboiateun  de  différontes 
4-evues  et  magazines,  il  y  pubHa  Ora  premìers  ou-''^ 
vrages,  dont  (juchiuos-uns  onl  óló  dans  la  suite 
róunis  en  volumcs  :  llicks,  le  rieux  quide  (Old 
Hicks  the  Guide;  New-York,  in-12)  ;  Hlesscà  l'crU 
(Stbot  in  the  Eye);  ia  Vi$  om  frontièra  (Adven- 
tures  upon  the  frontiers  of  Texas  and  Metf- 
oo).  etc.  Il  écrivait  cn  ni^me  temp>  do  noir.broux 
ariioles  sur  sos  ob.sorvatioiis  peisonnellos  en  liis- 
loiro  natuiollc. 

Kn  1849,  M.  Webber  fit  paraltre  un  roman,  CoU  ' 
m<(Mt  tf  th$  eUot  oft  U  iMontftit  «UM  expMttìon 
tentée  autrefoitilane  le  faatde  décoimircertntnet  " 
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min  et  d*or  <rae  les  tnditioiu  iodiennes  pl«caì«it 
à  la  source  du  Rio-Gila,  sur  le  vemnt  ooeidentel 

'\i  moiiUgncii  Roclunises,  et  lui-raétnc.  apK"* 
1  appari Uon  de  son  livrc,  il  se  mil  à  l.i  téle  d'uno 
compegsie  pour  renouveler  ccttc  npcdiiioo.  Les 
Indiene  Comencbes,  en  Tolant  les  cbevaux  des 
iKtttveaui  tTentarierfl,  4  CorpoB-Chrisii  (Texes), 
firenl  <^  >  hon  -r  Ip  jiioiet.  11  publìa  ensuilc  :  le 
Chatteur  naturaitsU  [iho  Huntor  naturalist;  Phi- 
ladelphie,  18.S5,  gr.  in-8),  doni  les  illustritions 
soni  dues  à  la  main  de  sa  lemme  ;  Spirituai 
vamfiritm  (185?),  satire  mordante  dirig^e  eontre 
1  s  Un  ;  ir^  s  1  i  l'r  i  t  rf'igicuses du  jour  ;  Contó* 
(il-  la  [ttinlière  du  Sud  ^lales  of  the  Soulhern 
lionicr;  I8.')3)  ;  Soiirs  saucaiirs  r(  uiseauz  chan- 
leuTt  (Wild  scenett  aad  Song  Birds;  New- York, 
1854,  gr.  in-D,  Caisiint  suite  au  Chautur  ntUum- 
lisie  et  égalemeat  iUttstrft  par  la  fèmme  de  Pau- 

teur. 

M.  Webber ,  (1  .iris  ccs  derniors  lcmn<.  s'ctail 
joint  à  une  expèdiUon  de  Walker  daiis  le  Nicara- 
gua. Après  s'etre  vaillammoiit  battu  à  Ma«.saya 
(11  octobrc  185j6),  il  reprit  le  chcmin  dcs  Ktaì»- 
Uni$.  On  n'a  plus  enleadu  parler  de  lui,  el  Tona 
supposé  quo  le  trop  aTentuieux  romancier  avait 

t'ic  a.s>a.ssiné. 

WEBSa  a^ródóric),  gniTeur  fraiisais  d'(Higiiie 
suisse,  néàBàle,enaoflt  1813,  riat  de  benne  beare 

en  Franco,  re*; ut  Ics  premi«^res  Iccfnis  de  gravare 
et  de  deiisio  de  M.  Oberibur  à  Sira^bouri; ,  ol 
eomplèta  ses  études  quelquee  années  nlus  tari, 
par  son  s^our  el  ses  travauz  dans  1  atelier  de 
H.  Forster.  Il  se  flia  déflnitivement  à  Paris  en 
niAnie  temps  qnc  les  frères  Girardet  plusiciirs 
de  ses  corapatrioles,  et  debuta  comro«  eux  j)ar  dea 
plan-bps  destinécs  aux  Galenes  hùtoriques  de 
VtnaiUei  (i8iH  et  suiv.^  li  a  gravò  et  exposé 
entre  autres  sujots  donneis  i  cet  ouvrage,  les  por- 
traiti  de  Mane- Adelaide  dr  fìfìtiri;ngnr,  d'apròs 
Sanlcrrr;  de  Louisc  Adtilaide  d'Orltans,  de  la 
princesse  de  Lainballe ,  cclui  de  i7mp<<ra(rir^ 
Joséphine,  d  après  David  (1844-45),  et,  parmi 
d'autres  suieU  de  son  choix.  en  1847,  NapoUon 
et  le  roi  de  Aom«,  d'après  Steuhcn,  et  les  por- 
trails  d'Uolbein  et  de  Jules  Romain,  tirés  de  la 
;:a!'MÌt;  du  Loiivio  [\H'tò  ci  1848).  Ila  envovi'  .'i 
l'iùtpo^ition  univer^lle  de  ì^h,  avec  plusieurs 
dee  gravurcs  précédentet,  lei  Gitanos  ei  Vfta- 
Kinne  à  la  Fontaùu;  et  sui  saioos  de  18&7,  18Ó9 
et  1863,  JeuneSmÙMW,  d'sprès  M.  Winterhalter, 
la  Viergeau  Unge,  d'a;'rès  Maphaél,  l'impéralrice 
Eugénie,  d'a(>rès  M.  Wioterhalter.il  a  obteou  une 
2*  médaille  cn  18'«7,  «t  dOUZ  rappeb»  l'UB  CD 
1869,  i'autre  eu  1863. 

WEBER  (P'^da),  historien,  piiblicisle  et  po6tc 
allematid,  né  le  2ù  octobre  1798,  à  Licuz,  villane 
du  Tyrol,  mori  à  Francfort-sur-le  Skni,  le  28  k- 
vrier  18S8.  »  Voyts  les  deux  V**  ódiUona  du 
DiiHoimtrin. 

WEBER  (Guillaumc-Edouard) ,  célèbre  physi- 
cien  aJlemanJ,  né  le  2'*  octubre  1801,  i  Wiltem- 
berg,  en  Saxe,  entra,  en  IttlS,  à  l'iostitut  dee 
Orpbdios  de  Halle.  Il  eommenca  ssa  recherehes 
'Cienlifiques  de  bornie  heurc,  et  a  vingt  et  un  ans, 
il  piiblia  avec  Mjn  frère  son  ouvraRe  classique  sur 
la  fhiorie  dei  Ondes  (Leipsick,  iHi,')).  Ck)rivaincus 
quo  l'expérieoce  doil  préoéder  la  ihéorte,  ila  s'at- 
taehèrrat  à  obserfar  el  è  déerire  Ioas  les  phéna- 
mènes  qui  accompagnent  les  mouvemenfs  des 
ondes  dans  Ics  li  iuides  et  dans  l'air,  et  Icur  ou- 
vrage,  ne  conlenant  que  des  faiis  bieii  coiibt  iti  s, 
est  encore  aujdurd'hui  la  base  de  touie  tbéorie 
■USiUe  sur  cette  malière.  Ea  féeonpcnse  de  cet 
hmmu  débul,  H.  Weber  fiit  noané  en  mi. 


WEBE 

professsnr  ad^oint  à  l'universitó  de  Halle ,  el  ap- 
pelé  Mentite  après  eomme  proreasenrtltnlalre  à 

GtL'llitmue.  Au  mois  de  déceml  ro  I>»:i7,  le  gouver- 
neinent  le  révoqua  de  ses  fonctioiis  avec  pliisieurs 
de  ses  coUègues  pour  avoir  proteste  contre  la  vio- 
lation  de  la  consiitat  on.  11  resta  à  Gouttingue  et 
continttad'enrìehir  l'iiooustique  par  d'importantes 
découverles  ex[  nsóc;  dans  les  |niirn.ni\  scienliR- 
ques  de  rAllemagne,  t*  U  que  h  s  Annalr'i  de  cht- 
mie  et  de  phrjsitiue  de  Schw.  ^*er,  les  Annalcx  de 
Poggeodorf,  la  Cceciha,  eie  ,  eie.  11  commeoca 
en  méme  temps  à  s'occuper  de  rélectriclté  el  <n 
magnéiisme  et  flt  de  cette  duuMe  branche  des 
scieuces  phvsniucs  l'objet  de  ses  plus  uliles  Ira- 
vaux.  I  n  IH»'»  il  fui  nomm»'  prnlesseur  de  phy- 
sique  à  Leipsick,  où  il  resta  juaqu'ea  1849  i  il  fut 
alors  réintégré,  avec  plusieura  de  ses  andana  eoW 
lègues,  à  Gcettingue,  dans  son  ancienne  chaire. 

ì'en<lant  son  premier  sé)<>ur  dans  cette  ville. 
M.  Wcljer  avait  déjfi  chorché  avec  1  illustre  Gauss 
(voy.  ce  nom)  à  fonder  une  nouvelie  tbéorie  du 
m  ignétisme  terrestre,  ijui  renversaii  les  théorlea 
admises  et  les  méthodes  de  détermination  de  eetlt 
force.  Tandìs  que  le  grand  géomètre  troovait  ear 
ses  rechercbes  in.itbéni  iii  |ui  -■  i.i  niesure  abso;ue 
de  l'iuleasité  du  magnéiisme  et  une  mélbode 
enete  pour  la  déterminer,  M.  Weber  s'oocapalt 
principalenumt  da  la  partii pralìque  ci  parentent 
phvsique.  A  l*instigation  de  oes  deux  savants, 
des  ol)>ervatoìres  magnétiqties  furent  établis  sur 
les  princìpaux  poinls  du  globe ,  pour  marquer 
jour  par  Jourla  décUnaison  de  l'aiguiUe  aimantée 
et  pour  ftier  l'intensité  du  magnéltsme  terrestre. 
Les  réflultais  de  leun  reebercnes  sont  oovimns 
dans  l'ouvrage  fju'ils  publièrent  en-iomble  sous  le 
litre:  Rétultalx  des  observations  de  la  Sociale  ma- 
gnétique,  avrc  un  alias  de  magn^tisme  terrestre 
(Leipsick.  1840).  M.  Weber  donna  ensuite  seul  un 
ouvrage  rort  important  :  Recfcerefces  tur  la  déter- 
mination  des  forces  éleetro  ■  dynamiques  (Eleo 
tro-dyiiamischc  Massbestimmuii^'en  ;  leipsick  , 
1H4G-1H,V2)  :  l'auteur  y  traile  de  que'quos  lois  fon- 
dameotales  de  l'aclioa  des  courants  électriques , 
puisdes  mAibodea  servant  è  déterminer  la  réda- 
tance  que  les  conductours  opposent  au  eovnilt 
électrique,  enfin  du  diamagnéiisroe. 

La  pnysique  doil  à  M.  Weber  la  démonstration 
experimentale  de  deux  lois  fond^mentales  qui 
avaieut  éié  supposées  par  Ampère,  savoir  :  que  la  * 
force  électro-dyoamique ,  airee  laqueile  deux  fils, 
parcourus  par  des  courants  de  mdroe  intensité, 
a^isscnl  l'un  sur  I'autre  ,  est  prnportionnelle  au 
carré  de  cette  intensité,  et  que  les  iofluences  élec- 
tro-dynamiqnea  de  deux  rouleaux  de  Al  l'un  sur 
I'autre,  à  une  eertaìM  distanoe ,  raivebt  laa 
mdmes  lois  que  les  aeiions  mutueties  de  deoxaf^ 
manis.  Pour  les  démonlrcr,  M.  Weber  se  servii 
d'un  instrument  fort  ingénieux  que  M.  G  ius^  et 
lui  ont  introduit  dans  la  pbysique,  le  ma^'n^'-lo- 
mctre  bifìlaire.  Dans  ses  recherehes  sur  le  dia- 
magnétisme,  M.  Weber  étaUil  principateoient 
l  irilluence  que  Ics  c.ìrps  dans  lesquels  le  diama- 
gnélisme  est  développó  par  l'action  d'un  aimant, 
exercent  à  leur  tour  sur  des  aiinanls.  et  d  fonda 
sur  ces  obeervations  une  tbéurie  qui  lui  est  prò- 
prs,  eelle  dea  eourants  nolécttlairee  etreiiliat 
dans  les  corps  diamagnétiques. 

i'ai-mi  les  autres  travaux  de  ^f.  Weber  nous  ci- 
lerons  encore  In  Mécanisme  de  La  marche  (Meca- 
msmus  der  meascb  ichen  Gehwerkzeuge;GQettin- 
gue,  1836),  auauel  son  plus  jeune  frère  a  eolia- 
boré  et  qui  atte  traduit  en  fran9ais  sous  ce  tilre: 
Trailé  de  la  inécamque  des  oryanes  de  la  locth- 
meliois(lMS,  ùietl^. 

WEB8E  (Ernest-Henri),  frère  du  préccdeut, 
phYeìola«iet»  el  analemiste,  né  à  WittaflBberg,  le 
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24  jujn  1795.  étudia  la  mi-drcine,  obtint  eii  iHìi» 
le  grade  de  docleur.ot  se  fit  apéger  à  la  K.iculle 
de  medeciiie  de  Leipsick,  où  il  ouvrit  un  ctiiirs 
particulìfìr  d'onalomie.  La  publìcation  de  .'i4in 
Analomia  comparata  ncn  i  xympaihici  (U-ipsick. 
1817),  Un  valut,  laniiér  suivanlc.  la  chaire  duna 
tumiu  coujparóc,  avec  le  Ulrc  de  prtife.sM-ur  ad- 
joiut.  Dcvenu,  quelques  années  plus  lard,  pn»- 
fessour  lilulaire  d'anaUimio,  il  est,  oa  oulre.  do- 
puLS  1840,  professcur  de  phyaiolopie. 

On  a  de  M.  Ern.  Wel>er  uu  travati  fort  remar 
quablc  :  De  aure  et  audilu  Uominis  ei  animnlium 
(Leipsick,  IK20)  ;  i\ourrlles  recherete*  tur  la 
constitution  ci  les  foiictions  lies  orynnes  sejcuels 
(Zuaaetze  zuv  Lehre  vi  m  Bau  und  von  der  Ver- 
richtuDK  der  Geschleclitsorffane;  Ibid.,  1846);  ud 
(Craiid  noiuliii'  do  dissertations  et  de  mémoires 
d'auatouiie  et  de  physiologie,  i-éunis  eii  parlie 
dan»  le  recueil  uitilulé:  Annotationes  anatumicT 
et  phys-iohgica-  (Ibid.,  I8ól).  11  a  oollaboré  aui 
recherches  tic  son  frère  sur  la  Théorie  des  ondes 
(WcUenlehre;  Ibid.,  182ó)  et  dirigé  la  nouvelle 
éditioD  du  Tratte  d'anniomir  de  HoseuiuùlU  r 
(Ibid.,  1834,  ;')•  é<iil.)  et  du  Manuel  d'anatomie 
du  HildebruDdt  (Brunswick,  1830-32;  4*  édit., 
4  voi.). 

Weber  (É«iouard-Fré»l«'ric).  frère  des  deux 
préct'deiits  et  savant  distin^ué  commc  eux,  ué  à 
Wilteiuberg,  le  10  mars  1806,  exer^a  peiulaiit 
queUiucs  aiinéos  la  médecine  à  Halle,  à  Nautu- 
buurK  et  erilin.  à  Gcettingue,  où  sou  frère  <'»uil- 
lauiue-Bdouard,  dont  il  Tut  Ir  collaborateur,  oc- 
cupali alors  la  cbaire  de  ubysiciue.  11  obtint.  veis 
la  mòiue  époque  (I83n);  la  place  de  prosecteur  à 
la  Facult''  de  médecine  de  Leipsick. 

On  a  au&si  de  lui  plustcurs  éludes  phynologi- 

3ue8  iusérées  dans  les  Comptet  rmdus  de  l'Aca- 
émie  des  sciences  du  royaume  de  Saxc,  et  une 
dis8«rtali>jn  tii»?»- importante  sur  le  Mouvemenl 
des  mu!(clfs  (Muskell>ewgung),  dans  le  Dicltuti- 
nair«  de  phynologie  de  M.  Kud.  Wagner. 

WEBER  (Philippe-Chrélien-Haximilion-Marte  , 
baron  df),  fìls  du  grand  compositeur  Charles- 
Marie  de  Weber,  né  en  1822,  s'est  Tait  connaìlre 
dan<%  ces  deiniers  temps  par  des  publicatiuns  de 
eenre»  bicn  dilTérents.  un  recueil  de  poésies  :  Ko- 
umd  à  la  rechi  :  '  ■'n  Sainl-Gréal  (BolandsGraal- 
fabit;  Drejwli  ,  une  bnK:bure  sur  i' Algerie 
et  l'i'miffratvm  iAlK>.-rirn  und  die  Auswanderung 
daiiin;  Leipsick,  IHó'i).  AI.  U  a  exercé  à  Dresde  Us 
fonction»  de  directeur  du  chumin  do  fer. 

WEBSTKR  (Thonia-s).  peintre  anglals,  né  i 
Londres,  en  |804),  pa«6a  la  preunì-re  panie  de  sa 
vie  i  Wind&ur,  où  son  pére  étail  allache  à  1  èia- 
blisstment  de  Oeorpe  111.  Se»  envois  aux  expo- 
ntion.s  de  l'Académie  datent  de  18*23,  et  furent 
■siex  rarrs  jusqu'en  lK3ó.  Ses  premier*  essais: 
l»  BHOìir  du  toìdal,  les  Dégustateurs,  Ut  Drrti- 
ehettrt  d'oiteoux,  Turent  peu  renianjués.  11  fut 
plus  hciireuxavec  l' Ecole  eiifantine  (182:')),  l'En- 
trée à  l'école  et  la  Sartie  de  iécole  (183lj>,  le  Jeu 
du  ballon  (1839),  let  Pettls  amùr  (IK4I).  qui  reu- 
niateot  une  foule  de  t'  •  his  avcc 

bMQOOUp  de  gnkce  et  .^iajolie 
toile  de  Punch  le  '  associé  da  i  Académic. 

Aux  expositions  SUI  .1.  '  <  il  n  >]  •imi  :  le  Sourire 
el  la  M"ue  (IH4I),  quo  la  ;  a  rendus  popu- 

Uires;  l'È'  sionntèrt-  ^iti'tii,  le  Colporteur 

{ythkì,  1 1.  V  damejs  (1844).  Nous  signaie- 

roos  coiniue  ii-uvre  plus  récente»  :  lUmioir 
(I«46),  Vn  Chaur  d'égli  e  de  ciUnne  la 
Glisiadr  (1R49».  Une  Salle  de  m 
la  Cfì         ^       et,  sou»  forme  :<  -ìiuj.ìc-.  es- 

2uia«<  >  sur  te»  ptiyaans  dt  les  coèncs 

'inUriewr. 


M.  WelMter  est  un  des  peintres  «prì,  à  l'Ezpo- 
sition  universelie  de  Paris  {18.SÓ),  ont  le  mieux 
représente  l'école  an^^laise.  Il  y  avait  donné  quatre 
talileaux,  \Tats  modèles  du  Renre  expressif  et 
fini  :  ir  Jeu  du  ballon  et  le  Chmur  d'igìùe,  citót 
plus  haui  ;  let  Vents  contraires,  reprèsentant  des 
marmots  qui  font  une  tempéte  datis  un  baquet, 
et  la  Marciutnde  de  ceriiet,  qui  exf>rime  avec 
bonheur  toute  la  viracilé  ile  sentiment  que  l'an- 
fance  porte  dans  les  pluspelites  cboses.  Ces  com* 
pr-silions  ont  valu  à  l'arusie  une  2'  médaille.  En 
1X46,  il  est  membre  titulaire  de  l'Academie  des 
beaux-art»  de  Loudres. 

WECKERLIM.  Voy.  Vekbrun. 

WKCKliKRUN  (Auguste  ok),  agronomi  alle- 
mand,  né  à  Stuttpirt,  en  1794,  tit  des  études 
d'agriculture  sous  la  direction  d.'  Schùbier,  profes- 
seur  à  l'Académie  agricole  de  Hufwyl,  et  les  oom> 
pléla  par  divers  voyages.  A  son  retour  en  Allemagne 
(1817).  le  roi  de  Wurtcmberg  lui  confia  d'abord 
l'administration  de  sos  domaines  (rivés.  puis  le 
cbargea  d'aller  étudier  d'une  manière  plu>  ap- 
profondie  l'agriculturo  des  principaux  pays  à» 
1  Europe,  de  la  Saxe,  de  la  Prusse,  de  la  Belgi- 
que,  de  la  Hollando,  de  l'Italie,  de  la  Suisse,  de 
U  France  et  de  l  Angleferre.  En  1837,  M.  Weck- 
heriin  fut  nomme  directeur  de  l  Aca-lémie  agri- 
cole et  forestière  de  Hobenhoiro  et  obtint  le  titre 
de  consciller  inlime  des  domaines  de  la  cour  <!• 
Wurtemberg.  En  1844  ,  il  devint  chef  de  la  direc- 
tion des  domaines  du  prince  de  Hohenxollern  ei 
son  conseiller  intime  ordinaire. 

On  Cile  de  lui  :  Description  agrnnomimte  des 
domainrs  du  roi  de  Wurtemberg  (Landnrirth- 
scbaftliche  Bescbreibung  der  Besitzungen  des 
Kam.  von  Wurt. ;  Stuttgart,  l8-2!i);  les  Ammaux 
domestiques  des  domaines  priré.s  cUt  roi  de  H  ur- 
tembrrg  (Abbildung  des  HAuslhieiTnCf n  auf  dea 
Privaigatern,  etc;  Ibid. ,  1H27-I834)  ;  rÉdueatiom 
de  la  race  bovine  en  Wurtemberg  (dio  Hindvieh- 
ziichi  WUrleml>erp^  :  Ibid.,  1X39);  De  l'iconomis 
rurale  ni  Angleterre  (  Ueber  onglische  Landwirth- 
bcbalt:  Ibid.,  3'  édit.,  IH.Vi)  ;  De  la  productton 
des  aniitiaux  domehtiques  (die  landwirtbscbaft^ 
liche  Tbierproduclion;  Ibid.,  2*  édiU,  3  voi., 
1851),  utc. 

WEDEKIM)  (Georges-Wilhelm,  vicomte  i»e), 
èconomiste  allemand,  né  A  Sirasbouig,  le  28  juiU 
let  17%,  mori  le  21  lanvier  I8ò6.  —  Voyez  les 
deux  1"*  éditions  du  Dictiannaire. 

WF.EKE.S  (Henry),  sculpteur  anglaii,  né  en 
1807.  à  Cinterbury,'  entra,  en  183'2,  dans  l'atelier 
de  liebnes  et,  cinq  .ms  après,  dans  c  elui  de  Cban- 
trey,  qui  Ta^isocia  frf'quemment  à  scs  iravaux.  Sa 
premiòre  a'uvre  importante  fot  une  statue  du  due 
de  Wellington,  placée  à  1  East  Indn  bouj-e.  On 
ritt;  eiisuile  celle»  du  docleur  iiotdal  au  collège 
d  Élon,  do  Itacon  k  l'universilé  de  Camlirulgo,  et 
le  JfonMinra<  élevé  au  poète  Shelley  duns  le 
Hampshire.  A  l'Expositinn  unirerselle  de  Paris, 
en  18ó:i.  il  a  emoyéun  Berger,  qui  a  olnenu  UBO 
mention.  Il  estilevenu,  en  Ì86'2,  membre  aasooié 
de  l'Academie  des  beaux-aris. 

WF.GENER  (Gasi)ard-Frédério).  savant  historien 
et  pulilicisie  danois,  né  le  1:(  décombre  1802*  à 
(.udlijergen  Fionio,  |iassa.  en  1828.  lexamen  do 
foncliunnairo  occlesiastiquc,  el,  eii  1S36.  pril  la 
grade  de  duciour  eu  pLiiosopbie.  Il  s'acquil  une 
«rande  réfiutation  de  !>avoir  par  tes  premiers 
ècrits  :  De  aula  attalica  artium  favtnee  (Copen- 
bague.  l.  l.  183G)  ;  .Sur  Charles  te  Danois  eonUe 
de  Fiandre  (li»9,  ia-4),  etc.  ;  il  exposa  «UMÌM 
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Frogramme  (IndbydeUe)  <Ut  solennttés  et'Ubréts 
à  Sitror  pour  les  fum'iaiUis  de  lrrii<'nr  VI 
(Ibid.,  IH40,  in-'i),  qui  résvime  l'hisloire  du  deve- 
lopperuftiil  de  1  esprit  puMic  en  Daiiuiuurk  ;  et 
daus  la  PrtUe  chr<mùfw  du  roi  Frédérie  VI  et  du 

Kysan  danois  (Liden  KrRrnike cm  konior  Fr.,elc., 
W),  qui  contieni  l  l  i-^-  de  l'éniancipation 
dts  pa}»<-tns  datiois.  11  obimi,  en  1847.  la  ciiat^e 
dliUtoriographe  Toyal,  et  en  1851,  celle  d'histo- 
itographa  des  ordres  fófiaz. 

Lors  de  rinsurreedon  do  Sleswtg-lfoittem , 
Jf.  Weg  ner.  i^our  contribuer  à  .«va  maniere  à  la 
défeusp  de  laiia  lotialiié  menacée,  se  rnii  ù  lasuito 
des  armiei  d&noises  d  péiiétra  avec  elles  dans  it^ 
TÌllea  oonquìses.  il  fouùlait  les  arctiives  et  ea  ti- 
nit  dei  docunentii  i  l'appai  des  prétentiofis  d«- 
n  isr-!.  1!  pillili,!  airi-.!  :  Snuverainelé  tur  ir  rievx 
Hendsborg  dans  l  ile  de  l'Eider  (Om  Landshn  nien 
0*er  del  gamie  Rendsborg,  etc,  1849);  Sur  l'i 
mm  poltiiftte  insipon^U  du  Slem^  #i  du  i)a- 
mtwmtk  (Om  den  erige ForUn  deile  nellem,  etc, 
1848);  le  dur  d'Au(justenhourg  et  la  n'rMte  du 
HoUtrin,  esposi  authmtique ,  ric.  (nm  Ht>rtii?un 
af  AuR'isl.,  l'ic,  1849);  Uocuvu  nis  autheittiques 
ttkHifs  à  I  histoire  du  DaMmark  au  xix*  sticU 
(Aomcsàge  Bidrag  til  DaBflUtrk  Hiitorìe,  etc., 
1851).  Tous  CCS  écrilsont  cu  pUisifur»  traductions 
allematidps;  deux  ont  inòme  eie  Iraduils  «  ri  fr;iii- 
cais.  M.  r  fit  parlie,  <  ii  lS'tS-lK'»9.  d-.' 

l'Assemblee  oationale,  coiuraè  députe  du  roi. 

Revenu  aux  archìveH  nationalcs ,  doni  il  était 
devenu  dirpcleur  depuis  1848,  il  conclut  avec  le 
gonvernemeiit  iiorvf^jien  une  convention  relativf 
aux  docunn'iits  concornanl  la  Ni)r\t'pe.  11  ,i  cotn- 
moDcé  à  publier,  sous  le  titre  de  Hapports  an- 
nu«b- (Aarsberetninger  fra  dalLCebciiD  Arcbiv; 
Copenhague  18f)5,  in-4),  un  neusil  de  pièces 
hiatoriques  inédites.  En  18n2 ,  H  combeltit,  dans 
uno  lemarquable  brochure  intimi  Un  .ìltmu- 
MCrit,  le  messale  royal  du  4  ubtuLre,  ijui  lutroduit 
dMte  la  Constiiution  danoise  le  principe  de  la  loi 
aaiiqne.  Traduit  devaat  les  tribuotuz  par  ordre 
du  minutare  Cirated,  Il  fut  acquitté  a  tous  les 
degr<  s  (\<^  jiiriili  imn.  A  la  suite  di»  cet  órlifr: 
éi  rouse  par  ses  min  slres,  le  roi  adro>^a  de.-»  re- 
primandt's  i  M.  Wepener,  dans  un  acte  public, 

Sui  donna  Ueu  à  des  manifeslations  populaires  en 
iTOttr  du  savant  «rehìTiate.  Cornmanoeur  dtt  Da- 
nebrog  (I8.'>0)  et  de  rcinlrr  n-irvcniun  de  Saint» 
Olaf  (IHSl),  il  est  deveini  vice  pn  -^idenl  de  la  So- 
ciété  dos  atiliqnaiies  du  Nord  (18'»8),  directeur  de 
la  Socióté  pour  Ihistoire  et  la  langue  nalionales 
(1851),  et  menabre  de  l'AeadAmie  des  seiences 
(18/i'iV  111^  il  fit  partic  de  la  commis  ion  charaée 
de  p.iuli.  r  les  Hcgr^la  et  le  Dijilninatarium.  Con- 
trairem^nt  à  I  nsaiiie  des  savants  daaoia»  M.  We- 
fenar  o'a  pas  voyagó  à  i'étranger. 

WEHLÉ  (Charles) ,  corapositeur  et  piani'^le  al- 
lemand  ,  né  à  Prapue.  en  lìohéme ,  le  1"  iiiars 
182.S,  fui  destinò  au  commerce  et  travaiUa  dans 
divers  bureaux  à  LeipHick,  puis  à  Marseilie  et  à 
Paris.  Muni  de  lettres  de  reeomnaDdalion  de 
ThaU>er^,  qui  le  dócida  k  suivre  son  goùt  pour  la 
muflique.  il  retourna  h  Leipsick,  étudia,  pendnnt 
trois  ans.  sou'j  Moschelé  ei  H:c!iler;  il  se  rendi 
ensuite  à  Berlin,  où  les  lecons  de  M.  Kullack 
rinitièronl  à  la  manière  de  l'école  moderne. 
Ed  lHb3|  il  Tiat  à  Parta, où  il  prit  une  place  disfiii- 
guée  panni  noi  pianiites.  Entre  $e<i  compositiuns, 
d'un  t  hythme  lr''*s-ori(;inal,  ori  remar  iue:  les  lìo- 
hém\eiwe$t  Marchi  cosague,  Fèie  Bohémienne , 
et  une  Grande  tonale  en  quatre  parUM,  pour 

'^MBBHÉfQf  (maison).  Toy.  RBmn. 


W7  —  WEIL 

WEIL  (Gustave),  orientaliste  et  hist  rien  alle- 
mand,  né  le  Ih  ami  à  Sulzl»our.r.  dms  le 

Kraiiii  liuché  de  Ma  le,  av.iit  pour  graiid-p'  re  lo 
rAbhiii  de  Metz,  <|ui  l'apj  eia  auprés  de  lui  et  lui 
lì;  commeiicer  des  éiudes  sérieuaes  lur  le  Talmud , 
dans  la  pensée  de  faice  de  lui  un  théologien  ;  il 
prMra  detenir  hiatorien.  philoloiitie  et  «rien- 
taliate.  En  1830,  M.We  1  vin:  à  l'  ir  s.  vù  L.s  •  ;  u-!os 
vers  lesquellesil  se  sentait  \k>iÙ'  avaicut  p^l^  une 
grande  extension ,  sous  la  direction  de  bilvesire 
de  Sacy.  li  piaia  enauiie  en  Onont  et,  pendant 
cinq  annéee  de  séjour  au  Claire,  il  recut  a*'*  leeoni 
de  persan,  de  ture  et  d'ar  abe  de  plusie  irs  pi  i  M>n- 
nages  importanr<i.  Il  occupali  en  mèuie  luuips 
diiTérenta  emplois  dans  les  éoriei  publiquea  de 
la  ville,  et  rendait  d'uUles  aenrioei  soit  ci  inme 
interprèto,  Mìt  eontmo  pmreisenr  de  fran^at^. 

D<'  relour  en  AllemajiH\  vers  is:i*;.  il  f<H  il  a 
lN)rd  tiiJ[>!oye  conirue  cul.aix'raieur  k  la  luMi  )- 
tlièque  do  l  unisersilé  d'Heidelberir,  et,  après 
avoir  rampli  quelques  autres  fonctioits  provi- 
soiraa,  fot  dénnitiTonient  nommé  profeMeur  de 
l.-tnsTues  orienlales  en  18'i.S.  Il  n'eut  poiirlrmt  le, 
tilre  de  professeur  oidiiiure  (pi  an  niois  u  auùt 

1861,  elsa  nomination  loiij.'ieni]'>  r>  i  s^ee  par  1« 

mini.Mtèredu  grand  ducbó  de  liade,  fit  alorii  scn- 
satiou,  paro*  quo  o*élait  te  pr«mieri«aélite  adals 
à  cct  bonneur. 

M.  (f.  Weil  apublié  dostravHux  tn-s-imporlanls  : 
une  traduction  des  (  ol'irrs  d'«r  de  Samaclis Miari 
(Sluttgaitf  1836);  la  Liféralurc  pwliauede$  ÀrU' 
bes  (die  poeliHche  Lileratur  der  Armr;  Ibid.. 
18  17)  et  une  traduction  des  MtUe  et  une  nutre 
(Ibid.,  1837-1841,  4  tel.).  ainsi  que  deux  ouvra- 
I  L'cs  bistoriqucs  :  i*'  Propl»  <>  V<'lnìtiuni  l  ill»id., 
ls43),  et  Introdurtion  hisluriii<ie  ri  ciiuquc  au 
Knran  (Histùrich-Kristischc  luiileitung  in  den 
£oran  j  1 844) .  li  donna  depuii  :  Ugmdes  Mbliquejt 
de$  musulmant  rBtUisehea  Legenden  der  Mniol- 
maennt  r;  Krancinrl,  IK'i'i);  une  tr"  s  remarqua- 
hie  Utsioire  des  kalifes  (Ueschicitte  der  kaiiloo; 
Manbeim,  1146-1851,  3  toK). 

WK1LL  (Alexandre) ,  lìttérateur  (rancais ,  né 

en  1SI.1,  en  Alsnce,  d'une  famille  israf'»dte.  ac- 
<)uilde  buono  beuie  une  gran  connai'*sance  de 
riiébreu.  A  l'Age  de  15  ans.il  passa  en  AUemagno 
où  il  pounuivtt  sei  ótudes  au  milieu  des  plut 
dures  vieinitudes,  et  éerìvit  dans  lei  joumaux 
de  Berlin,  de  Leipsick,  de  Cologne  et  de  Sult^  'i  t- 
Rentré  en  France  en  1838.  il  collabori  h  la  Hciu- 
du  progrès  do  M.  L.  Hhinc,  au  Jfiurn  il  des  écolcs. 
à  la  DémoenUie  pacifiquef  où  il  donna  ia  Guerre 
detpaygant  (ÌK1,  tn-lg),  éftude  historique  quc 
M.  '>ti'M'arii  a  tn  ;i'i'ii'-f  [  ar  rrroiir  cemme  tradii  T'^ 
de /.imujcnii.iiui.  Ni  pieiniLMe  bmcluim  poiitijuv' 
est  Feu  cO'itre  fru.  dirigóé  cmilrr  /•>»,  feu!  dei 
M.  Cormenin.  En  1848,  attaché  à  Ui  t*  resse .  où 
il  était  ctmrgé  spéciaicmant  da  la  pcriitinuo  étran- 
gère,  il  y  piihlia,  le  l'I  mars,  contre  les  cirou- 
laiies  de  M.  Ledru  Uùllui.  une  première  lettre  cui 
fit  sensation.  Il  P'^'^sa  ensuite  à  la  Gasetle  ■  • 
FrcmcCf  où  il  s'effoi'^ait  de  deicndre,  au  po-nt  de 
vue  léugitìmiste,  la  monarchie  constitutionneUo.il 
s'en  relira  après  les  conférences  de  Wiesbaden. 
On  a  encore  de  M.   Wtiil  :  Feu  et  fiamme 

■  IH'i.'i};  le  (it'nii'  de  l<t  mnimrchu'  (IHVJ.  \n-<)  : 
Hot  (■<  présidenl  (I8.il);  Hépubl  que  f<  mi'nnrcliie 
(1848) ,  qui  cut  six  édilions  :  Deìnmt  la  province! 
(1840);  le  Livre  des  roi*  (1862.  in-8)  ;  Hiatoires 
def^Uage  (18,V2,  in-18)  ;  Unt  Madekine  (18:.3). 

■  ìia  iic  en  vcrs  qui  n  a  p.is  étó  représente;  irs 
Shjst^res  de  la  créaiion  (l8.S'i,  in  18).  Iraduil»  do 
l'hébreu;  Hchillrr  (1H54,  in-8),  étude  historique; 
l'Idéal  (I8.'i'»,  iu-18),  essaid'eslbétiquej  Gumì  er 
(1844,  in-18),  nottvelies:  Conlei  taionr  (18.S(ì, 
ui.l8)i  UMrw/V»lfni«U»f  à  V.  Ionia  YeuHht 


(J8ó8);  Moufxlsou  le  nouvcl  Émile  (1861  ,  in-8); 
Frohny,  avcc  dessins  (1862.  in-18);  Quc  detien- 
dront  nos  filles  (1863,  in-18)  ;  les  Lhrfs  de  Dieu, 
Moln  et  le  lUmud  (1864,  ia-8):  un  rccueil  de  vcrs 
AmovrH  MoipMiru»,  publié  i  Bruxelles,  en  1862, 
et  dont  rinlro<iuction  fut  in'crditc  en  France; 
diverses  brochures  de  circfusiaucc  sur  la  eberte 
dcs  loyers  à  Paris,  l'intéit  t  de  l'argenti  la  eititir 
tionde  laprasse,  etc.  (1860-1864). 

WF.lMjn  (Chri-^tinn-Allìcrt),  naturaliste  et  éco- 
nuiniste  allcniancl.  ne  .\  DipmIo,  cn  181*2,  fils  do 
rausiciiii  il'^  ce  iipm,  tiuiii.i,  ;\  l.oijoick,  les 
■ciencM  naturelles  el  la  médecine,  til  recevoir 
dooteur  et  devint  proresseur  particulior  pour 
les  sciences  naturellfts  qu'il  cnseiKna  à  l'École  du 
commerco.  Nommé  professeur  à  Erlangea  ,  en 
184.5,  il  passa  l'année  suivante  au  minislère  de 
l'intéricur,  a»mmo  conscillcr,  dans  la  seclion  de 
l'industrie,  du  commerce  et  de  l'agricuiture.  En 
février  1849,  il  recut  le  portefeuille  da  l'intérieur, 
dans  le  ministcìe  de  tran^ition ,  fonné  wnw  là 
présidence  de  Held;  mai*  il  le  résigna  au  mois  de 
mai  et  rcprit,  comme  consci ller  privé,  la  direc- 
tion des  aflaìrcs  induntricUes  et  commerciales. 

On  a  de  lui  pluùeurs  traductioniavee  commeu- 
taires,  celles  de  17ntrotf«Ml^  à  Vitué*  destdtn- 
CCS  naturelUs,  d'Herschell  (Leipsick,  1836,  in-8), 
de  la  Chimie  régéiale ,  do  Thompson  (1838, 
in-8),  etc;  puis  oivers  ouvragfv^  scicntifìques  : 
Legont  dt  ehtmie  théorique  (Lehrbuch  dcr  theore- 
tiwhen  Chemie;  I^ipsick,  1840-41):  Esquissede 
la  mécanique  naturelle  (Grundriss  ucr  mechani- 
schpn  Naturlcliro  ;  ihid.,  1843),  etc.  11  a  rcdigé, 
dv  1835  à  1845.  la  Feuììle  centrale  pharmatm- 
liqu€  et  la  Feuille  centrale  polytechni^n*- 

WEIR  (William),  joumalisto  écossais ,  nó 
vers  1802,  à  £dimbuurg,  mort  le  15  septembre 
1 8Ó8.  —  Yoyea  les  deva  «diUtioiis  da  IHc- 
lionnaire. 

WEISBACn  (Jiilos) ,  matlicmalicicn  et  ingé- 
niriir  ali(>mand.  nr  lo  10  aoùt  1806,  à  Mittclsch- 
mif'delKTK,  rrès  Ann  tberg,  en  Saie,  et  fils  d*un 
conducteur  des  mincs,  suivit  les  universitis  de 
Goettinguc  et  de  Vienne,  et  obttnt,  en  1833,  la 
pince  de  professeur  de  mathématiqiiÌMappUqué^!; 
a  TAcadétnie  de  Froiborg.  Sp^ialement  oecuiié 
d'hydraulique  et  de  géodésie  pratiquc,  il  csl  par- 
venu &  des  rrsultats  fort  importanls,  tels  quc  la 
découTerte  de  la  conlraclion  imparfaite  de  l'cau, 
et  aJatroduit  daos  les  formulea  oe  caloul  hydrau- 
Hqoe»  te  coefRctent  appelé  eoefRefent  de  réals- 
tance.  Srsf^cribì  sur  ce  '^Tijf't,  intituli's  ;  Rprhrrrhpi 
de  tnécanìqiif  et  d'hyirauiuiue  (l'utrrsuchungen 
in  dem  Gcbicte  dcr  Mc-li.nuk  und  Hydraulik), 
ae  rabdivieent  en  Bspéritncts  tur  Véeoulement 
de  rmit  fMT  di9  vmnet,  nbinets,  toupapet,  eie. 
(Versuch  uebrr  dcn  Ausfluss  dcs  Wassers  diirrh 
.Schieber,  etc  ;  Uip.sickj  mk1).pi  ExpMencrs  sur 
la  contractian  imparfaili'  de  l'eau  à  la  sartie  d  un 
rétervoir  ou  d'un  tuyau  (Versuch  ueber  die  unvoU- 
kommene  Oootraetion  dee,  etc.  :  Ibid.,  1843). 

On  doit  cncorr  à  M.  Wcisbach  :  Ifanurl  dr  l'in- 
génietir  nidcanicien  drs  mines  (Hiindbuch  dcr 
Bcrk-ni  ischinenmecbanik  ;  I^eipsick,  1830- IS^fi)  ; 
ÉlimenU  de  mathématiques  (Leìtfaden  zum  Un- 
tcrrìcht  in  der  niedem  Mathematik.  Ibid.,  1835); 
Tablet  des  tinus  et  eosinut  mvUiplet  (Tafel  der 
vielfachen  Sinus  und  Cosinus  ;  Bruns-wick,  1842); 
Traiti  de  mécnnique  pmhiiur  il.ehrbuch  der  In- 

fcnieur-und  Maschiurnmechanik ;   Ibid.,  1845- 
Blt^i,  3  voi.;  3*  idit.,  1866-1857)  :  VIngénitur, 
ncueil  de  tablet^  /òrmidM  d  riglet  d'arithmé- 
Ugm,  4^f^fmétri§  H  é§  méernioue  (der  Inge- 
Wft  tkMn,  renmny  ete>i 
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Leipsick,  184^)  :  Manuel  dt  ringimiwr-geomètrr 

des  miues  (die  nono  Markschcldekiinsl;  Bruns- 
wick, 18.S0,  Ui'.iì.  I  ;  Kq  rrif  ncps  tur  la  force 
cxercéepar  la  presnon,  ìe  choc  et  la  réaction  de 
l'eau,  ou  Erpériences  sur  le  irarail  effectif  d'une 
roue  de  réaction  timpie  (Versucbe  ueber  die  Kraft 
des  Wassersdurcb  Drude.  Stos«  und,  etc.;  Prei- 
Ici  h',  1851);  Traité  d'hydraulique  expérimentale 
(Kxperimentalhydraulik  ;  Brunswick,  1855),  etc 

WEISS  (Cbarles),  Uttérateur  et  biUiographe' 
fran^ais,  né  le  15  janvier  IT79,  à  Beean^on,  se 

livra  de  bonne  heurc  à  la  littcrature,  cultiva  la 
poésicj  prit  aux  Etsais  (iY/(^raire«,publiés  par  une 
sociLtcae  jeunes  gens,  une  pari  activc  qui  lui  va- 
lut  d'étreadmisàrAcadémie  deBesaofon,eo  1807. 
En  1812,  il  M.  nommé  eonwrvatear  administfn> 
teur  de  la  bibliothèauc  de  crtfc  viile,  et  devint  un 
des  bibliolhécaires  de  Franco  les  plus  .savanfs. 
frères  Michaud  deraandòrciil  son  coniours  pour 
leur  BUMraifki»  wniveneiU,  à  laquelie  il  fournit 
nn  nomim  d^ida  prestiue  incaleulaUe; 
M.  Victor  Ledere,  dans  un  article  sur  la  dernifre 
livraison  de  ce  grand  oimage  (I)éhats,  23  dòc. 
18'J8),  anpelait  Tactif  ciill.ilmralour  .<  l'Atlas  de  ce 
monde  biographique.  >  En  1832,  li.  Cb.  We» 
(ut  flu  correspondant  de  l'Académie  dee  inaerip- 
tions  et  belles-leltres.  Décoró,  dès  colte  épomie, 
de  la  Légion  d'honneur,  il  a  élé  promu  ofncier 
de  cct  ordre,  le  29  aoill  18.'^). 

Uutre  dcs  mémoires  et  des  fragmenla  commu- 
niqués  à  des  sociét^s  savantes  et  insérés  dans 
Icurs  recueils,  M.  Ch.  Weiss,  dont  les  recherche» 
infaligables  ont  fait  espérer,  depuis  plus  de 
vingl  ans,  d'importante»  publitations,  compte  peu 
d'ouvrages.  Son  reuvre  princip  ile  est  une  édttioD 
des  Papùrs  d'iUat  du  cardinal  de  GranteUifJImp* 
royale,  1841-1851,  tom.  1-VliI,  in-4),  afic 
Soticc.  La  liiographie  vniwneUe,  publiée 
sa  direction,  p;ir  \nie  sociélé  de  gens  de  lettres 
(6  voi.  in-8)  et  reimprimée  plusieurs  fois,  n'est 
qu'une  réédition  de  l'ancien  Ih'ctionnaire  ^ùlo- 
rt^ve  (1825  etsuÌT»  10  voL),  à  la  ródaction  et  k 
l'esprit  duquel  M.  weisa  puilt  étre  letté  égale- 
ment  étranger. 

WEISS  (Charles),  liisloricn  fran^us,  né  à 
Straiboorg,  le  10  décembre  1812,  termina  è 
Parie  ses  études,  eommenoéea  dans  sa  Tflle  un- 
tale,  entra,  en  1833,  k  l'École  normale,  el  de- 
vint succrssiveraent  professeur  d'histoirp  aux 
collégcs  royaux  dp  Toulouse  et  ir  Strasbourg. 
Attaché,  depuis  1839,  au  Ijcée  Bonaparte,  it  y 
devint  i»remier  professeur  d'htstoire.  M.  Weiae, 
doc'cur  ^s-lctt^es,  chevalior  de  !:i  Lèpinn  d'hon- 
neur depuis  le  27  avnl  i84ó,  a  eiv  aussi  décoré 
de  l'ordrc      Charles  III,  Il  est  mori  en  1864. 

Sa  première  publicalion  fut  :  VEspagne  de- 
puis U  rdgite  de  Philippe  li  jutqu'à  l  aréne- 
ment  des  Bourbom  (Paris  1844,  2  TOl.  in-«); 
cct  ouvrage,  qui  et  le  dóveloppement  de  sa  thèse 
finiir  le  declorai,  a,  selon  M.  Mignet,  un  bui 
précis,  une  mélhode  exccllenle,  une  uiilité  in- 
contesUible ;  il  a  élé  Iraduit  en  espagnol.  Depuis, 
M.  Wciss  a  fait  parailre  VllitUnre  des  rwmgiét 
protestantt  de  France  depuis  la  révoeatHm  de 
l'édit  de  Nantet  ju^qn'à  nos  jours  (Paris,  1853, 
2  voi.  gr.  in-18).  curieux  et  savant  tableau  de 
loutes  les  fuMitos  aoBaéqMOCes,  au  dedans  et 
au'dehoni  du  royanmtt,  ffVm  mumt  ausii  il»* 
scnsée  que  cruelle  :  ce  livra  a  élé  tradultr  Ite- 
n»'e  méme  de  sa  publicalion,  en  Anglclerre  el 
aux  Elats-Unis,  el  a  obtcnu  de  l'Académie  de» 
inscriptions  et  belles-letlres,  en  1854,  le  grand 
pria  Gobert,  conservé  à  Vauteur  Taonée  suivante. 

M.  Ch.  WeiM  «  éditf  Iw  StoMt  ckM  dr 
J.  Ssurin,  vm  «ne  MtHkt  hi9§ni^dpm  et  dea 
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notes  (Paris,  1854,  in-lR).  11  a  in-sfré  dos  arliolcs 
de  cnlique  liUùrairc  daiis  lo  Journal  général 
(k  PnmUf  l'AUumeum  fran^où,  It  lien,  etc. 

WFISS  fJp.iri  J  :r:]tic<i),  professeur  et  littf^ra- 
teijt  fr.iiicai:..  Il»';  eli  1827,  à  fìayonne,  au  rÓKi- 
mcnl  Suisse  df  IU)titnjii|»-i,  où  s«rvaìt  son  pére, 
suivil  comme  eafant  do  troupe  plusieurs  ré^i- 
awnts.  Kn  gamìson  1  Paris,  il  était  éìève  du  coUéKe 
Louis  le-Grand  el  se  pn'paraitò  l'Ecole  Siiint-Cyr, 
lorsquc  ses  succìs  daiis  les  letlres  et  nntammcnt 
le  pru  d'iionneur  de  philosophie  qu'il  nniji  i  t;i , 
eu  1847t  au  concours  (fonerai,  lo  décidweot  à 
entrerà  rficole  normalu.  Professeur  agrégé  d'his- 
toirc  au  lycéc  de  la  Roclicllo,  il  sortit  momon- 
tani'-nient  de  l'L'nirersité  cn  18.'>5,  vinti  Paris,  et 
toul  en  (  I  :  sacraiil  aii  joii;  nalisnit»,  se  fil  r«;ce- 
TOir  d  >cteur  òs  let(re.<i.  En  1856,  il  fut  appelé  à 
retnphr  la  chaire  de  liltérature  francaisc  à  la 
JPMulié  d'Ali,  occupée  a  vani  lui  par  Fortoul  et 
H.  Prèvost-ParadoI ,  et  dut  à  l'originalité  de  aon 
enscigricment  un  lirillant  succòs.  Dpiu  ans  plus 
fard  il  paiisa,  cotume  professeur  d'histoire,  à  la 
Fkeulté  de  Dijon;  en  IMO,  il  a  quitté  l'enseigne- 
nent,  pow  «ntrer,  comoie  ródaeiear  ordinaire, 
«n  /(ramai  de§  Débats  où,  indépendamment  d'ar- 
ticles  politiques  et  littéraires,  il  a  lìitt  riguliire- 
meot  t'article  premier-Pans. 

M.  i.  J.  Weiss  n'avait  encore  publié  à  part  quo 
aee  denx  thiaea  pour  le  docloret  :  M$$ai  mr  Ber' 
mam  et  Dorothé*  d»  Gatìt»,  et  De  inqumtiont 
apud  Bomanns  Cireronis  tempore  (I8r>6,  in  -H), 
doni  la  sefo:iiÌL'  a  éié  rimarquée  pour  la  nou- 
veautó  des  vul-m  sur  la  sociéi»;  romaine.  Les  jour- 
naus  et  reTues  auxquela  il  a  en  outre  collaborò 
•ont  :  FÉurope  «Hrfttfe,  le  CemHtutiomul ,  la 

Rn^ue  drs  DruX'Mrtndes,  la  Hevue  con  tempo  mine, 
juMlu'eu  18.)^,  la  Heme  de  l'instruciion  puh.uiur, 
ie  Courrier  du  dtmaiirlic.  tAc.  Un  jireniirr  cliuix 
de  ses  pnocipaux  arljclea  a  paru  aous  le  litre 
d*Bs$aù  $ur  Fhieloirt  de  te  liUéntmn  fnmcaùe 

WElSS  (Siegfried),  publiste  allemand,  résidanl 
en  Francc,  est  d6  à  Dantzig,  le  8  mai  1832,  d'une 
famille  Israelite.  U  ella  eebever  sea  Atbdet  à  l'U- 
nìTersilé  de  Berlin,  et  Tut  rei;u  docteur  en  droit. 
Pour  compléter  son  iiistruclion,  il  fit  de  de  notn- 
breux  voyagds  en  Krancc,  en  Italie,  en  Turquie 
et  juaqu'eo  A<tiie.  Soa  premier  èchi,  intitulé  EtU- 
ém  ^ùidien  ;  Berlin,  1845) ,  conteiiait  des  O|dnione 
qoi  lai  «iscitèrent  des  embarras  de  la  part  du 
goaTemementprussien,  et  sa  conversion  au  chris- 
tìanisme  lui  alièna  ses  ancirns  corolìgionnaires. 
Il  en  rèsulta  dea  traeaa  et  dea  bostilitóa  cootre 
leaqaela  il  Tint  chefcber  à  ploaieii»  mpriaes 
ni  rehign  en  FMm. 

Le  docteur  Si^ried  Wdn  a  baeacotip  écrit,  soft 
en  allemand,  soit  cn  fr.mgais.etaussi  enanglais; 
ooua  nousbornerons  à  citer:  let  Court  tMtrttaltM 
(Berlin,  1845)  ;  la  Frutte  ,U  DcmemarketUs  du- 
ekit  (Vienne,  1850);  VÉconamiie  politi^ue  alle- 
mmie  (Leipsick,  1852);  Code  di»  éhroU  etdu  de- 
voir  dune  puùsan<  e  neutre  (Paris,  1853);  Une 
honorable  paix  (Londres,  18&6,  en  aiiglais]  ;  Code 
de  droit  marilime  intematiotuil,  tei  qu'il  cziste 
depaie  lee  (empsloe  plua  caouléa,  etc.,  et  tei  qu'il 
demit  eiister,  etc.  Parii,  1857,  2  voi.) .  son  prin- 
etoel  oumce;  l'Allemagne  et  ton  projel  d'unité 
(Berlin,  1859);  Explication  mélaohiftique  tur 
i'exittence  de  Dieu,  iimmortalilé  de  Vdme.ete. 
(Ibid.,  1860)  ;  Ménurire  dipUmaiimi»  §i  ptridim» 
«UT  le  9twf MOR  dii  AMnw^MtffAi  (Perle  et 
Bruxelles,  IRC5);  et  ttn  grand  nombre  d'autres 
méoioires  el  brochure^  sar  dcsquestions  de  droit. 
de  polilique,  etc.  —  Ln  fière  de  M.  Siegfried 
Weiaa,  le  dooaur  Léon  Wsue,  B6,ea  1819,  Mi- 


tcur  de  nlusieurs  ourrages  da  philosophie,  a  èlè 
tué  sur  les  harricades  de  Berlin,  pendant  MS  évé- 
ncmeota  révolutiounairea  de  1848.  * 

WFISSE  (rbr''lien-Hermnnri),  philo?ophe  alle- 
mand, Ili';  A  LiMpsick,  le  10  aoill  IKOI.  fil-s  d'un 
jurisconsiilit'  >lisun^'iió ,  l'iiiLlia  i  l'universili''  de 
sa  ville  natalo  el  devint,  en  1823,  agrégé  et,  en 
1828.  profe.sseur  adjoint  de  philosophie.  En  1837, 
il  donna  sa  dér  isvion  pour  se  consacrer,  dans  la 
retraite,  k  l'étude  de  la  philosophie  et  des  belles- 
Icllres.  Hentró  [ilns  lard  dans  rensrijjncn.ciit .  il 
fut  nommé,  en  1845,  profeaseur  titulaire  de  phi- 
losophie. L'université  de  léne  luiconféra,  en  1840, 
le  ture  honorifique  de  docteur  en  théologte.  D*a- 
bord  disciple  de  Hegel,  M.  Weisse  s'est  ensuite 
séparij  de  hi:.  I!  faii  |>artie  de  l'école  philosophiqae 
allemande,  qui  a  pour  principal  organo  la  Jlrnia 
phUotefhiqyéetétihiMtietpicimlietàtFkàll» 
(voy.  ee  nom). 

On  a  de  lai  de  nombreux  travata  :  De  l'étude 
d'Homère  et  de  ton  importante  à  notre  Epoque 
(Ueber  das  Studium  des  Homer  unU  seme  Hedeu- 
tung,  etc;  Leipsick,  1826):  De  la  raytholoffie,  etc. 
(Ueber  den  Begriff,  die  Benandlung  nnd  die  Quel^ 
fen  der  tr^thologie;  Ibid.,  1827);  De  Pietoii tir  et 
Aristotelis  in  ri'iisiiiuendis  tummis  philosophiir 
prindpiis  dilfrTniim  (Ibid.,  i828);  De  leiat  ac- 
tuel  de  h  philosophie  (l  eber  den  gegenwaertigen 
Standpunkt  der  pbiloaopbisobea  Wisseiucbaft  ; 
Ibid.,  m9)  ,Sytièm»eimtHfiqiiei'e*iMtique{Sr9- 
tem  der  Aesthelik  als  Wiiaeaacbaft  von  der  Idee  der 
SchcEnheit;  Ibid..  1 8.10, 1  ToL) ;  t Idée  de  Dieu  (die 
Idee  Gottes ;  Dres<ic,  1833);  Doctritie secrè>e  d'sphi- 
lotophet  tur  l'immortalité  de  l  individu  huamin 
(die  philosopbiselieGebeimlehreueberdieUnBler1>> 
Itchkeit  des  menschlichcn  Individuum;  Orride, 
183»)  ;  Élémentt  de  métaphysique  (GrundzQge  der 
Mrlajihysik  ;  I.c  psick.  1835);  Critiqur  cn  commen- 
taire  du  Faust  de  Goethe  (Kritik  und  li^rlaeuterung 
des  Goethe'schen  Faust;  ibid.,  1837);  Éiudei  erC' 
tiquet  etphìlosophiques  sur  l'hisioire  évangélique 
(die  evangelisclie  Geschicfitc  kritisch  und  philoso- 
{ihisch  bearbeitet;  Ibid  ,  IK.ìs,  2  voi.);  le  Problème 
phtlosophique  de  notre  tpoque  (das  philosophische 
ProUlem  der  Gegenwart;  Ibid.,  1842);  la  Chrit- 
tologie  de  Luther  (die  Chnstologie  Luther's; 
Ibid.,  1852;  V  édit.,  1854);  Dngmatique  phiU>' 
tophique  ou  la  philotophie  du  christ  anisme  (Phi- 
losophische Dogmaiik  oder  die  Philosophie  des 
Chri:>tenthunB;  Ibid.,  1866*  2  voi.),  eto. 

U.  Weisse  a,  en  outre,  traduit  en  allemand  : 
la  Phytique  et  le  traité  de  l'Ame  d'Aristote  (Leip- 
sick, 1829,  2  voi.),  et  inséré  divers  nrlirlps  dins 
plusieurs  journaiix  philosophiquis  et  littóraires. 
On  cite  ausai  de  lui  une  brochure  politique  :  De 
la  légitimiti  de  la  dynaitie  franfaise  de  1830 
(Ueber  die  Legitimilaet  der  gegenwaertigen  fan- 
UMÌMben  D|auUe;  Ibid.,  1833). 

WÉI-TCHING  ou  Pé-wano,  lo  rol  da  Nord, 
no  deeebeii  de  rennAeinrarrection  nelle  en  Ctain^ 
soae  la  eoceralaeté  de  9fen-té,  prétendant  •( 

l'Empire.  11  pst  de  très-haute  taille,  et  a  le  teint 
foncé  d'un  Malais.  Sa  force  phvsique,  son  intré- 
pidité  lui  ont  donnó  une  tres-grande  autorité 
dans  l'insurrectìon.  On  unire  anll  est  netif  da 
Kouang-sì,  beroMB  de  In  rébdlioo  (Toy.  Tlni^TiO* 

WEITLING  (Guillaume),  écrivain  socialiste  al- 
lemand, né  k  Magdebourg,  en  1808,  rccut  une 
édttcation  trèe-bomée  et  epprii  le  mètier  de  laii- 
lenr.  Voyeoeant  eoomie  ovvrier.  fi  vint  ft  Parie. 

où  il  s'amlia  à  des  sociótés  communi";tes  doni  il 
adopta  les  pnncipes.  11  passa  en  Suisse,  fondi  des 
associations  parmi  les  ouvriers  et  publia  divrrs 
ounafes  «lù  firent  dii  bniU  :  GaranUe  d'Aermo- 
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tite  rt  de  Ubfrté  (Garantien  fler  H.  und  Freiheit; 
Vivis.  1842);  riiumanité  telU:  qu  tilt  eM  et  uUe 
quelle  devrait  étre  (die  Menschheit,  wic  s:e 
jsi,  ftc.  :  Berne,  ^•■édil..  IH'ió»,  et  l'Éranyile  du 
jynuvre  jy^cheur  (das  Evangelium  des  armen  SQn- 
ders:  Zunch,  1845).  A  proi  os  de  co  dcrnier  ou- 
vrage,  M  Weiiling,  dont  rinfluence  et  les  écrits 
pcuvenl  faire  jiiger  quel  travail  s'opérait  dans  les 
ma^ws  poi  ulaires  avant  l'explosion  de  1848,  fut 
arróté,  poursuivi  et  espulse  de  la  Suisse.  Ses 
ìdées.  qui  étaH^nt  ceiics  du  communismc.n  avaient 
rion  df  reinaniuahic  qae  la  chaicur  et  la  \ivacité 
avcc  levjuolles  ellesétnie'it  cxp<wét's.  Repousné  de 
la  Suivse.  M.  VVetUin;;  s'dlail  rcfugié  dan!>rAmé- 
t'ique  du  Nord. 

WIKKRLIN  (Jenn-aipliste-Théofiore) ,  origi- 
Mcrefflcnt  VKrKm  in.  corn['Osileur  Tran^ais,  né  à 
Ouebviller  (Haut-Hhin).  le  9  noveml>re  1821,  et  tils 
d'un  rn.inufact'iricr.  nraal  ur  de  musique,  qui  lui 
commiiniqua  de  bonrie  heure  ses  gotìts.  paitagpa 
quL'lque  lemps  les  traraux  industrieU  de  son  pére, 
puis  vini  A  Paris  et  fut  élève  du  Conservatoire  de 
1844  à  18'4l».  Btentfit,  abandonn(^  k  lui-m*me,  il 
dutcbanter  au  cichet.  et  trouva.  pràceà  Mme  Da- 
ni»rt>'.u.  un  tnliitMir  pi>ur  ses  premiere^  romìinces. 
En  iinvembn'  1H4",  il  fit  jouer  au  nonservatoire 
Ikfiand,  pratidc  scène  héro'iatie.  et,  siz  ans  apr?*s, 
donna  aa  Théj\lre-Lyriqae  l'Organiste,  opera  qui 
»'nt  da  succèi  {mài  1853).  Le  direcleur,  Jules 
S«v«>«te,  que  la  mori  enleva  peu  après,  lui  confla 
alar»  l.i  partiiion  d'un  Ubroltn  cn  irois  actes. 
^iii  ne  fut  pas  ioué.  En  185^.  M.  Wekorlin  a 
éjtousé  la  fj<l«  de  .Mme  Damnroau  voy.  ce  nomi 

Vers  la  tìu  d«  18.VJ,  il  avait  formé.  aver  M.  Se- 
gherf,  la  Sotiété  .'^ainic-Cócile.  «]ui  donna.  p«*n- 
d  int  plasicurs  années.  des  concerts  de  niusiquo 
classique.  M.  Wekerlin,  aui  s'itait  róservé  la  di- 
rection de  la  panie  chorale,  a  fait  exéculer,  entre 
autres  OBuvre«i  personn*>llos  :  U  JuaemetU  dimier, 

Fìèce  de  (rilbfrt;  Eloa,  scène  de  bofaéinìens  ; 
Àurrtre,  d»s  Ouierinrr*,  àta  Sympkmnit$,  età.  U 
a  encore  compose  :  In  RetmmntM  bretmu,  Tnut 
cH  bien  qui  finii  bien,  ofiérasde  salon  ;  Éehns  du 
U-mps  pasti,  .sèrie  d'aociens  airs  do  xii'  au  xvin* 
siècle  (I854-I8.'>6);  /«  Pnrmts  de  la  mer,  ode- 
sjmaphoiiip.exécutée  auThéitrc-ltilien  (décembre 
Io6U):  IftM  Chan$ont  populairet  des  protincrx  de 
ìa  Franee,  avec  pn'face  deChamptleury  ;  Ut  Troit 
noces  de  la  vallèe  Jet  Ital^iis  (die  Dreyrach  Hnch- 
ziit,  etcì,  opéra-coroiaue  en  Imis  actcs,  et  en 
dialecte  oe  Colmar,  joué  dans  catte  ville  (sei  tem- 
bre  1863). 

WELCKER  (Frédéric-Coltlieb),  un  des  plus 
sarniiis  archéologues  de  t'Allemagnc  .  né  le  4  n<>- 
vembre  1794.  k  Orniiberg,  dans  le  gran<ÌHdaobé  de 
Bcasc,  a  cans.icré  ^a  vie  à  l'étude  de  Taatiqnité. 
II  ne  savait  cncore  cù  tounicr  lactivitó  de  son 
esprit ,  lorsque  le  célèbre  archéologue  danoìs 
Zoegn,  qu'il  cunnut  dars  un  \oyage  à  Rome,  en 
1806,  décida  de  sa  vocation.  Aprés  avoìr  occupò 
différealaa  ehaires,  il  fot  déflnitivoment  attaché, 
e»  1819.  i  runìTcr-ité  de  Bonn,  oomae  profes* 
seor  de  philologie,  et  nr»mmé  bibliolliécaire  gè- 
nérat.  Ce  fut  une  fortune  poor  la  ville  de  Bonn, 
oà,  grftce  à  lui.  se  ramma  le  goót  des  étiides 
approfondi cs.  11  y  fonda  un  musée  dss  arui  quo 
sesToyak'cs  pii  Italie  le  mirent  à  méme  d'enricbir. 

■aliire  queiques  iracasserìes  minisiérleHss  qae 
lui  attira  son  earactcre  ausai  indépcndant  que 
soa  esphi,  M.  Weicker  ne  donna  jamais  de  retàdte 
à  sa  prudi iitieost  feoODd««é.  Ouire  ses  nombrcaz 
omna^,  il  a  imblié  dam  H»  revwes  Ica  plus  au- 
vaates  de  l'AUenagne  une  fou  e  de  roémoiret  ot 
da^iaserutioos,  et  il  a  «te,  pen<lant  plus  devingt 
MS,  un  des  rédaotaurs  les  plos  actifs  du  Musée 
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philolonique  du  Rhin.  Il  a  étó  élu  associé  éiam^ 
ger  de  ì'inslitut  (1868). 

C  esi  dans  les  Étudet  hn'é^bergeoises  de  Daub 
et  de  Creuzer  (vul.  IV,  1808:  que  parut  le  pre- 
mier travail  de  M.  Welcker  :  les  llerntnfthroditrs 
ile  l'art  antique  (UcIkt  die  Herniaiihrodilen  der 
alt.  Kunst).  Quclque  tcmps  après.  il  consacra  à 
Zocga,  qui  paraìt  avnir  excrce  sur  sa  vie  une 
(.'rande  influence,  un  ouvrage  tout  cntier  :  Vie  de 
Zoega,  rolìrction  de  ses  leitres  et  apprieiii 
ses  uurraijes  (Zoega's  Lebcn,  etc.;  Stuttgai  ;  .  i  . 
2  voi.).  Mais  c'ost  surtottC  comme  interprete  et 
tradoctetir  de  l'anliquitit  qii'il  s'est  fuit  un  nom. 
l'armi  ses  ouvrages,  si  eslimés  des  «'ruflit>4  etdes 
plulologues.  on  nninarqne  :  Ics  Cnmédies  d'A  ris- 
loplmne  (1810-1811  .  2  voi.),  travail  prvcieux  par 
la  (ìdélité  de  la  traduction  et  la  rìcbesse  des  com> 
nientaires,  mais  qui  mallieureusemeni  ne  con»- 
])rorid  que  deux  piéces  :  les  jV'Mtfet  et  les  Gr»- 
iwnilU's;  Fngmenta  AUv\anis  lyrici  (Giesseo, 
|s|ó);  Ilipfmaetis  et  a  no  mi  iambographcrmm 
fraqmenla  (Grvtlingue,  1817):  Sur  une  Colonie 
créìoise  t)  Thèbes,  la  dtessc  Europe  et  Cailmum 
(l  eber  cine  Kretische  Col.  in  Th. ,  etc.;  Boim, 
1824);  la  TnUiqie  d  Eschtfle  (<lie  ^Is'  hyleische, 
Tril. ;  IV^nn.  mùmc  aiin^e),  qui  sn:vit,  pour  ré- 
|M>ndre  aux  critiqucs  d  Hermann:  un  Àpievàtet 
aire  utif  dissrrtation  sur  le  drame  tatirique 
(Francfort,  1826):  Thengnidis  reliquia"  (Frano- 
fort.  18.J6i:  /*•  djcle  épique,  ou  les  PorUs  homtè- 
riiues  (der  opischo  t  yklus,  oder,  ete.  ;  Bom, 
IH:{5-49,  2  voi.);  les  Traijédies  grecques  amc  M» 
rftour  sur  le  cyele  t'nique  (die  gnech.  TrBg..etC; 
I^nn,  1839,  3  voi.):  Anciens  tnonumemis  (Alte 
r>enkroaHpr;Goetlingae,  1849-51 .  3  voi.).  11.  Weic* 
ker  a  publié.  en  outrc,  divers  ouxrages  en  com- 
mtin  avec  les  horomes  les  plus  6ruditx  de  son 
tcmps,  F.  Jaoobs  {Philostrat«rum  imagmts  <S 
Caltiitrati  stalvjg) ,  Thicrsch,  òifr.  Moller,  ete. 
C)n  a  encore  do  luì  doux  ouvrages  dMCiaéa  à 
faire  connaìtre  le  musée  de  Bonn  et  les^xtelMnaa 
qu'il  y  a  amassccs  (Bonn,  1841-1845). 

WELIIAVEN  (Jean-SóbssUcn),  potte  ot  littém- 
teur  noiTègicn,  né  à  Bergon,  lo  22  décembre 
1807,  acbcva  so»»  éiudes  à  l  UnivetMt*-  de  Chh»- 
tiania,  où  le  poetc  Wergcland,  aree  ses  yen  pa- 
triotiques,  était  alors  en  grande  favcur  auprès 
des  étudiants.  No  trnuvant  pas  cetle  poptiLifité 
riitièrrmont  raéritée,  il  publia.  contrc  lo  pnéìeen 
vogue,  un<>  brochure  iiitttulrc  :  Art  poitiqm  dr 
Henri  Wcrgeland,  où  il  lui  rcprochait  da  ctrcoB» 
scrire  U>  domainc  de  la  ]>oésie,  et  de  poiiaaer  im» 
qu'au  fanatismo  le  sentimcnt  de  la  nationalitè. 
Celócrit  souleva  des  lemt^étes,  et  l'a  itevr  dcvint 
l'ohjet  d'atlaques  violente*.  BientAt  pourtant  il  se 
rani;oa  aiitour  de  lui  une  plèiade  de  jeanea  littè» 
r.-itoiirs.  avec  lesqnels  il  fuiida.  pour  la  props- 
gat  on  de  ses  idées,  un  journal  hcodoDadaire,  /« 
Hidflf.  Huis  il  publia  un  poéme  pol^roico-dida^v 
tiquo,  le  Crépuscuie  (.N'orges  dattiring;  Christian 
nta,  1834),  qui  émnit  singulièrement  Mes 
poétiqnrs  et  littéAlres,  ei  cut,  dès  1  j  -ui-  ' 
vanto,  une  seconde  édition.  ♦ 

U  IKtdar  ayani  disparu  en  1835.  M.  WelhaTen-^ 
\i-  reaipla9a  par  Ir  CoHttituHotmel ,  qui  soutint,  i 
pendant  dix  annécs.  la  tutte  la  plus  vive  control 
Ics  débns  da  la  vieille  cecie  classtqiie.  Il  y  publia  * 
pour  son  oomptc,  dr>  nombrmix  artictos  de  pol^ 
iniquo,  d'uno  grainie  finesse  et  d'une  grMrf» 
verve.  Cn  cilr>.  panni  sos  échts  de  crtte  épofw: 
Sur  la  ^tisiam  de  me  pemmet  (ChrlatiaAia, 
1 840):  OppoffMoa  de  Téfloli  paMfiM>  norwégimm 
nvee  IWKiamc poésie  dEicaUì  (1 849^  :  A  ntMogie 
des  peésiesde  FUmanm,  aree  com  menta  ires  (1861); 
Jìiographie  de  Lnuis  IMberg  (1KÓ4),  etc. 

Non  coatent  de  plaider  la  causa  d'une  poMo 
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nouvelle,  qui  agraodit  le  domaine  d«  l'art,  «a 
aeeomplisMnt  dint  aon  pays  la  réTolutìon  roma»- 

tique,  il  pri^cha  dVxptnnlf  r-t  donna  plusiptir;  r-- 
cueils  «lo  vera  p'eins  (recl.ii  pi  «lo  mniivem<Mit, 
mais  avoc  des  ex  iperati  iris  sv^t>'rD.irii[ii<*s  v\  la 
subonlination  coQHiantc  du  goilt  et  du  sentimeni 
à  rim Krìnation.  Ces  rccucils  tiont  intitulés  :  IHgte 
(Christiania,  1839);  Nie  digte  (fbid.,  1K44)  ;  Hai 
vhnndrel  digte  (Copenhapuo,  184H);  ItetsebiI le- 
der og  digte  (Chn^li  ima.  |«ól]. 

Lq  triomphe  des  idó»'s  de  M.  Wi  lliaven  lui  n  vnlii 
lOttS  les  honneurs  ?t  toutcs  Ics  dts;i',.-!ions.  Il  pst 
djmnuen  1846,  professeur  de  philowptiie  i  Cbri.v 
tWDia.  Dir(>rtP<ir  de  la  Sociétè  artisUque  de  cene 
villo,  il  ext-yrn  snr  l'ut  flt  U  UttérMur«  mw  in- 
fluendo prok'ng<e. 

WKIXESLEY  (Ioni  Cbarlea),  IWBine  politiqae 
angluis,  mori  en  IsrA  —  Voy.  1m  dmix  1***  édi- 
tions  du  Dittiomiain, 

W K !  I . INTfTOX  f  A  rlhu r -  R ic h.-i rd  -  Wklleslft  , 
3*  due  uh),  Ri  n<*ral  et  pair  d'Angleteire,  né  ie 
3  févriT  1807.  à  Londra»,  est  le  tifa  atné  dtt  ef- 

ìèhre  p  n» ni  t'-lrvó.  cn  1809.  à  In  piinc,  fi  rrró 
due  cn  IMI '♦  (dt»(i\l''nip  titro.  mannii-;  i\f  Doim'  ^. 
1!  (it  N.  s  ctiiil-'s  à  i'univtT-iii"  (Ir  Cimili i>!^'i\ 
il  tieni  If  dinldme  honoraire  de  docteur  en  droit, 
et  embrìKsa  la  carriere  dea  aitnee;  bien  qu'il  n'eftt 
falt  aiirim''  camp  ipTif.  il  arriv;!  r;ipi'!cm«*rt  am 
jrrades  siijM  nc'urs,  tlrv  mt,  on  18V2,  ai<lp  dn  camp 
«I'  "Il  j  .  flit  rioinniA,  en  ÌH't^t,  niaior  ^^'-néral 
et  li*^nt<-naut-colonel  des  carabioicrs  du  Middle- 
sex,  V'  est  devenu  lieulenant  g^toéril  en  1962. 
Dt's  qu'il  oiit  atl<  int  l'.Apc  reqiiis,  il  entra  à  la 
Chanil'rf»dp<  C  nuiiiinos  p  nir  AldhoróUffh  (18?9), 
puis  1 1  [1!  i'-..>iii,i  |;i         (|f  Norwich 

A  la  m'ìfl  de  son  j^n-re  (1852),  il  prit  siége  à  la 
Chambre  haute  Una  janiais,  dans  le  ParleoMmt. 
Ioaéqu'uo  rdle  forlaecondaire,  prennnt  rai-nment 
la  panile  et  ne  se  dèpartaiit  de  ses  ngoureux 
priiiciii»'*  (ir  tor;>  -rin  [U  i  n  favrur  des  mosiires 
fconnmiqiH'H  pr  jn par  sir  Robert  IVel.  11 
fcnijilit  a  la  cnnr  h  chargc  de  grand  rniver,  de- 
puis  18:»3  jurau'à  IH68«  sa  femme,  la  fiUe  du  noar- 
ouis  dp  Tweeddal«,  qn'il  a  ^pou**^  en  1839,  est 
dame  d  honiicur  do  la  reinf .  Outio  Ics  uircs  an- 
fflais,  il  pone  eii<  ore  ceux  de  prince  do  Waterloo, 
due  ilo  ciudad  Rodrigo  et  grand  d'Rspagne  de 
promiére  claMe,  marquia  do  Torrea-Veilra^s.  otc. 
Il  est  entré  au  GomeQ  prlvé  en  1863.  N*a)':int  pas 
d'enfanis.  il  a  pour  hérilicr  présompfif  son  nevcu 
Honri  Welle-ity,  né  à  Londre»  en  1N46,  et  fila  de 
SOM  Iu  re  poliié,  Iwd  CiMriaB  VfuiMsati  man 
en  1858. 

WEI-SmOW  (Jean-M  ithias).  Wstorien  danois, 
à  (:<ip«'nh.ipue,  le  TI  novembre  1796,  s'occupa 
de  bonne  heuro  tie  rerherches  lii^itoriques.  Cou- 
ronné,  pour  aes  premicrs  travauz,  par  TuaiTer- 
aiti  de  Gopenhapue  (1818),  et  l'AeiriAnie  det 
ecienros  {]R'2't).  il  pas^a,  en  1822,  l'examen  de 
fonclionnaire  occli  siasliqtip  et  obtint,  en  |8:il.  le 

£.ade  de  .li.,  ifur,  a\ec  im-  UirM  intilul-e  :  De 
stittUiM  miiilaribuK  Uanorum,  rrgnant»  Koikie- 
wra  ieamth.  Au  retour  d'un  voyage,  fktt  è  Fé- 
tnngeravx  fraisde  I  Ktat  (1831-3:0-  il  futnfimmé 
professseur  adjoiril d  liistoire  et  tl  archéolopie  sep- 
ten!ri(>n.ile  à  l'universiló  de  Copcnhapuc. .  i  i  m  I,  s- 
seur  tttulairpen  18,V).  M.  Welschov  e»l  derenu 
chevalter  du  Danebrof?,  membro  de  rÀwlénie 
àta  fCienoea  de  Danemark,  otc.  La  connaÌ!isance 

Srofendte  qu  il  possedè  de  l'histoire  de  ces  dti- 
s,  l'a  fait  cho'sir  pour  mcnilirc  de  la  conmi  - 
irioo  i  liargèe  do  determioer  Ics  limites  entre  ie 
Schleswig  et  le  Bolsteìn  (1861).  Il  apublié  aor  Ics 
nppona  ée  «■  pafi  «mm  «u  et  cfw  1»  Dnie- 


mark.  et  sur  l'hiMoire  de  leurs  traités  deputs  lé^9i 
des  m^moire^  qvi  font  aatorité.  Le  principal.  Uh- 
si'Ti'  dans  'es  Antt'-SlexittfjUnhlrnk»  frogmmttf 

■IH.)9).  a  '  t''  traduil  en  alieiuaiitl. 

WEMViiS  (Francis  Wbmtss  Chartbris  Dou- 
glas, 8*  comte  DB),  pair  d'Anpleterre,  né  ea 
17%,  descend  d'une  ancienne  fatuille  écosnaise, 
élevée  en  18V1  à  la  |»airie  hé  redi  taire.  Connu 
d'alKiid  sous  lo  nom  de  lord  Klclio.  il  devint  dé- 
put  ■  lioui^nant  d  RdimlMiurir  et  pnt,  en  18«kI,  la 
puicc  de  aoQ  pére  k  la  CiMialire  des  Loids,  où  il 
vota  avec  lo  parti  libéml  modéré.  Il  fot  nomné. 
la  méme  année,  lord-Ueutenant  du  comté  de 
l'oeble^-.  II  v'iX  devenu  aussj  vice-lient^^nant  du 
c  imte  d  Haddtngton,  député-lieutenant  d  Édim- 
liourg.  et  lieutenant  géneral  des  archors  royavit. 
Ue  son  mariaga  avee  me  flUe  du  comte  de  Lo» 
ean  (1^17).  il  a  eu  trota  enfants,  dmt  Tateé  est 
lord  F.icuo,  né  cn  1818,  óì'  vé  à  Ovfor»!.  lord  de 
la  tresorerio  do  |8.'»:i  .à  |8.'i.'i,  rocrabre  du  Piirie- 
rnen'  <!<'  |H'«|  a  iNi7.  député-lìeutenant  du  eomlé 
de  Haddingum  en  1846. 

WENDKL  (Alerif -Charles,  Iiar'in  honime 
[uilit:qijR  francaiit.  depulé.  est  né  le  I;»  dccem- 
l'io  |Si)".>.  Maitre  de  forffes  a  Floianire,  pr  -s  de 
Ihiori villo,  et  membre  du  Conscil  Kenérnl  pour  le 
ranton  de  «ette  ville,  il  devint  auftsi  arlmintsti*> 
t'^ur  du  (  hemin  de  for  d'Hi'i' ms  l'n  18V'.  il  Alt 
n«>  rime  ro[>résenlant  à  rAs^eiiiliji  e  !<"_''>lal  ve. 
Kii  I,v.'i'2,  il  fut  nommé  dóputé  au  y  .ovy^-  i.  lisI^ 
lif,  commc  candidai  du  gouveruement,  danti  Ift 
V  ciroonscrtption  de  I»  Moselle,  et  taX  i^élu,  «v 
mènio  litro,  en  IR.'i?  et  on  1863.  A  ces  dernières 
élertions,  il  a  oblonu  ;i<l0;Ji  voiv  .sur  31  330  vo- 
\oiaiits  .M.  le  liM'on  de  Wendel  a  été  nODIBé 
chev  dier  de  la  Lcpion  d  honneur.  • 

WKNLOCK  (Beilby-Richard  LAvriBT,  2*baron), 
pair  d  Anplelerre.  n'»^  en  1818.  à  Lnn<lrps.  si<'j?ra 
d  al  oni  à  la  Ch.imlire  des  l^omm  ines.  ^ntis  le 
nom  de  Lauiey.  Ku  18.VÌ,  il  pni  à  la  Miaoibre 
haute  la  place  de  son  pére,  qui  avaitobtenu  une 
patrie  en  1839.  Il  appartient  au  parti  libéral.  De 
son  mariagn  aree  une  fille  du  mar«]uì8  de  Weit» 
minster  (ISV  'i.  il  a  einq  eiifmls,  dont  lUoéf 
IteilUy  La'Alky.  est  né  à  I.  ndres,  en  IS^iS. 

WERDER  (Charles),  philosophe  allemand,  né 
à  Berlin,  le  13  décembre  1806.  acheva  se» études 

dans  l'université  de  cotte  ville,  y  i  n-rij-na  la  j  lii- 
lo-ophte,  d'alKird  corame  nmili  e  répetiteur  (IK34). 
et,  dopuis  1838,  comme  pro'osseur  adjoint.  Dis- 
ciple  indépendnnt  de  Hegel,  il  a  exercé  une  inr 
fiuenrie  eomridiraMe  dam  le«  Facaltés  de  phtkMO- 
piue  et  de  droit.  Ses  écrits  philosophiques  snnt. 
du  reste,  peu  nombreux  :  une  «li^sertanon  latine 
sur  le  Parmenide  de  Platon  (Rcrlin.  isól).  une 
logifUM  (1841)  et  un  discours  pronoocó,  en  1849, 
i  l'Institut  de  FVédérie^llauAe,  enr  \n  N9tim» 
pnùtirrx  qne  peut  fournir  la  philnsnphii', 

M.  Werder  a  aussi  cultivé  la  p  n'-sir.  ouire  plu- 
sieurs  piéces  de  vers  dans  \' Mnintiorh  des'  Mmtt 
de  Berìlli,  il  a  donné  une  trilogie  draoiatique, 
Cehmki  dont  la  première  partie  a  été  fepréeenté» 
devant  la  rw.y  df>  Fréderic-Giiillaume  IV,  au  pa- 
)ais  de  Charlotteiibeurg  :  la  pièce  entière  a  eté 
jottén  atee  suoeè»  mv  ^nrimra  tbéttras. 

WEMAVPr  (firio-Chfiatian),  nvant  daBoiff 
no  k  Cnpenhainip.  en  1781.  entra,  à  vinsrt  ans, 
1  la  bibliothèquo  du  roi,  dont  i!  devint  ;'lus  tard 
iliM  iiieur.  11  s'adonna  tout  cntier  à  l'etude  des 
Uugues  scandioaves  et  des  antiquitós  de  l'Islande. 
Ain^  «VBlr  piiUiét  m  1812,  un  rccueil  d  a 
cbu»  ■aMDWxwui  oe  titre  :  FnlwdMj» 
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ojic  sagan  arfinnboga  hinum  rama,  il  fitparalire, 
Irois  ans  plus  tard,  des  documcnts  pour  l'Iiisioire 
du  rol  Svcrre,  et,  de  1813  à  1826,  en  collabora- 
lion  ayec  B.  Thoriacius,  le:»  tomes  IV,  V  et  VI 
(le  Vllistoire  des  rois  de  Sorrége  qui  se  termine  «ì 
SiiorrcStnrleson.  En  1834,  il  publia,  avec  Engels- 
lofi,  le  huiiiéme  volume  des  Scriptores  rerum  da- 
nicarum.  Ila  cclairci  l'histuire  et  la  géofn'apliie  du 
moyen  Age  par  un  grand  nombre  de  monographies 
irès  cslimées  en  Danemark  et  en  Allemagi.c.  His- 
torien,  géo^raphe.  philologue,  archcologue  et 
bibliophite,  M.  WerlaufT  est  un  des  savants  les 
plus  laborieux  et  les  plus  distingués  de  son  pays. 

Oulre  ses  arlicles  remarquablcs,  dans  le  Scan- 
dinaiisk  Lilteralur-Scìsknbs  Skrifter,  dans  les 
Annalet  de  l'onlùiuntre,  dans  le  Nordisk  Tidjt- 
Mkrift  fot  Oldkyndiyhcd,  etc,  il  faut  ci  ter  son 
Essai  sur  ì'histoirr  de  la  ìangue  danoise  dans  le 
duehé  de  Sleswig  (Copenbague,  1818);  les  Sym- 
bolar  ad  grogrnphiam  medii  ari  ex  monumentit 
islandicù  (1821);  Del  danske  Sdskabfor  l'arrdrr- 
landi'ts  hislorie  i dels  Forste  Aar-hundredr  (  1 847)  ; 
l'UniirrsUé  de  Copenhague  depuis  sa  fondation 
jusqu'à  la  ré  forme  (ISrio):  la  Consttlution  de 
Waldemar  (I8'i8);  De  hellige  3  Knngers  Kapel 
i  Roskilde(Dnmhkirke  (I8/|9);  llistonskc  Elfcrel- 
ninger  om  del  stare  Kongtlige  Bibliolek\\%kl),  eie. 

WKRLÉ  (Malhieu  Édouard),  homme  polillque 
francais.  député,  est  né  à  Reims,  le  3  octobre 
1801.  Négocianl  estimé,  il  dcvint,  en  1846,  pré- 
sident  du  tribunal  de  commerce,  et,  en  1852, 
maire  de  Rcìms.  11  a  élé  aussi  nommé  coDseiller 
général  f>ar  le  2'  canton  de  cette  ville.  En  1862, 
il  entra  au  Corps  législatif  comme  candidai  du 
gouvernemenl  p(»ur  la  3*  circonscription  de  la 
Marne,  et  fut  réélu.  au  mùme  titre,  en  18G3,  par 
23  8S5  voii  sur  25  325  voUnU.  M.  Werlé  a  élé 
promu  offìcicr  de  la  Eégion  d'hnnneurle  li  avrìl 
1858,  et  commandeur  en  juio  1865.  * 

WÉRY  (Nicolas-Lambert) ,  musicien  belge,  né 
ea  1789,  à  Huy  (province  de  Lii'ye),  fui  atteinl 
au  milieu  de  ses  éiudes  musicales,  par  la  con- 
scription  militaire  (1807);  il  rejoignit  son  régi- 
mcDl  à  Metz  el  s'établit,  Tannée  suivanle,  à  Se- 
dan,  où  on  lui  fìt  des  ofTres  avantageuses.  Cbaque 
annéti  il  venait  à  Paris  perfeclionner  son  taluni 
Bur  le  violon  en  prenanl  des  lecons  de  Baillot. 
En  1823,  il  oblinl  la  place  de  premier  violon  du 
roi  des  Fays-Bas,  qu'il  a  continuò  d'occuper  au- 
près  du  roi  des  Belges;  il  fui,  en  méme  temps, 
nommé  professeur  au  (^onservatoire  de  Bruxelles, 
et  forma  quelques  bons  élt-ves.  M.  Wéry  a  écril 
une  Ouverture,  des  Concertos  pour  \ioIon,  des 
airs  variés  et  des  romances,  et  un  grand  nombre 
d'étudfs  progressi ves.  adoplées  en  partie  par  le 
Conserratoire  de  Paris. 

WEST  (Auguste-Cé&ar),  homme  polìtique  fran- 

Ìais,  dépuié.  est  ne  à  Soullx,  le  13  juillet  I8I0. 
)'abord  conwiller  de  préfecture,  il  devint  secré- 
Uire  général  de  la  préfecture  du  Ilaut-Hhin,  le 
25  seplemhre  1848,  puis  prófet  de  co  départe- 
ment  le  3  décembro  suivant  II  passa  de  la  a  la 
préfecture  du  Bas-Khin,  le  li  mai  1850,  puis  à 
celle  de  la  Haute-Garonne,  lo  13  avril  18.-.5,  et  fui 
mis  en  non  aclivUé  le  3  février  18.59.  En  1863, 
candidai  du  gouvernemenl,  dans  la  4*  circon- 
Wription  du  Bas-Hbui,  il  fut  élu  député  au  Corps 
législatif,  au  3*  tour  de  scrutin.  par  13829  voix 
sur  2GÒ17  Totanis.  Son  concurrenl  était  M.  Mi- 
ffeon.  M.  West  a  élé  promu  ofBcier  de  la  Lógiun 
u'bonneur.  • 

WBST  (Charles-Richard,  baron),  officier  an- 
«lais,  né  eo  1815,  à  Londre»,  est  le  fils  aiué  du 


WEST 

préseul  comte  Dea  Warr  (voy.  ce  nom).  Knlré, 
Ters  1831,  au  service  militaire,  il  serrit  aux  Indet 
el  y  devint  secrétaire  du  commandant  en  chef  en 
1845;  en  outre,  il  coromanda  le  21*  régiment  de 
lignc.  En  Crimée.  où  il  prit  part  à  la  campagne 
de  18.55,  d'abord  è  la  téle  du  21*,  puis  avec  une 
brigade  dans  l'expédilion  de  Kinburn.  Ses  aer- 
vices  lui  valurent  le  brevet  de  colonel.  la  décora- 
tion  du  Bain  et  celle  d'offìcier  de  la  Légion  d'hon- 
ncur.  En  1856,  il  a  été  promu  au  grade  de  major 
général. 

West  (Morlimer-Sackville),  frère  du  prccédenl, 
né  en  1820,  fìt  parile  des  grenadiers  de  la  garde 
et  se  retira,  en  1853,  avec  le  grade  de  capitaine. 
Il  a  rempli  plusieurs  cbarges.ì  la  c<  ur  de  la  reine. 
Un  de  ses  frìres,  Lumel,  né  en  1827,  est  entré 
dans  la  dinlomatie;  il  a  été  attaché,  en  1853,  à 
l'ambassauc  de  Berlin. 

WE.<»TERCAMP  (Charles  Émile),  ancien  repré- 
sentant  du  peuple  francais,  né  à  Wissembourg 
(Bas-Rhin),  le  17  décem'bre  1799,  suivil,  à  Stras- 
bourg, lei>  cours  de  la  F'aculté  de  droit  et  acbeta, 
cn  1825,  une  charge  de  notaire.  Sous  la  Kestau- 
ration  et  sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  flt  tou- 
^ours  partie  de  l'opposi lion  radicale.  Après  la 
volution  de  Février,  il  se  présenta,  comme  can- 
didai démocrate,  aux  électcurs  du  Bias-Rhin  el  fut 
nommé  reprcsentant  du  peuple,  l'avant-demier 
sur  qiiinze,  par  50415  voix.  Membro  du  cornile 
de  la  guerre,  il  vola  ordinairement  avecl'exlréme 
gauche.  Après  l'élection  du  IO  decembre,  il  com- 
battit  ircs-vivemenl  le  gouvernemenl  de  Louis- 
Napoléon,  el  appuya  la  pronosition  lendanl  i  dé- 
créter  d'accusalion  le  président  el  ses  ministres. 
à  l'occasion  dusiége  de  Rome.  Réélu  à  l'Assemblée 
législative,  il  s'associa  aux  pnncipaux  votes  de  la 
Montagne,  protesta  contre  la  loi  du  31  mai,  et 
s'opposa  à  la  révision  de  la  Constitution.  Depuis 
le  coup  d'Etat  du  2  decembre,  il  est  rentré  dans 
la  vie  privée, 

WESTERGAARD  (N iels- Louis) ,  orienUUsteda- 
nois  né  le  27  octobre  1815,  à  Copenhague,  fìt 
ses  ctudes  à  l'université  de  cette  ville.  En  1838, 
il  se  rendil  à  Bonn  pour  apprendre  le  sanscril. 
L'année  siiivante,  il  visita  Paris.  Lomires  el  Oxford, 
puis  il  partit  pour  l'Inde  (1841).  Le  roi  et  l'uni- 
versité payèrent  les  frais  de  son  voyage.  Au  re- 
tour (1844),  il  passa  par  Tidis,  Moscou  et  Saint» 
Pétersbourg.  En  1845,  il  fut  nommé  professeur 
de  langues  orientales  à  Copenhague.  La  sciente 
n'a  pas  complétemeni  éloigné  M.  Westergaard  de 
la  polìtique.  Député  à  l'Assemblée  conslituante.au 
mois  d'octobrc  1848,  il  y  rcmplil  Ics  fonctions  de 
secrétaire. 

Outre  ses  deux  pnncipaux  ouvrages.  les  Ra- 
dices  sanscrit.r  (Bonn,  1841)  et  une  édition  crì- 
lii|ue  du  Zendai'iesta  (Copenhague,  18.52-1853), 
contcnant,  avec  lo  tcxte  el  la  traduclion  cn  an- 
glais,  une  erammaire  et  un  dictionnaire,  on  cit<^ 
enctire  de  lui  :  le  Formulaire  snnscrit,  la  Lec- 
ture  du  sanscrit  (Co(ienhague,  1846)  et  le  Ca(a- 
logue  des  manuserits  en  Inngue  sanscrite  de  la 
bibliolhcque  royale  de  Copenhague  (184G).  Enlin, 
il  a  essayé  de  déchiffrer  les  inscrìplions  cunéi- 
formcs  de  Persépolis,  dont  il  avaii  rapporté,  rn 
1844,  des  copies  cxacles. 

WESTERMANN  (Antoine),philologue  allemand, 
né  &  Leipsick,  le  18  juin  1806,  achera  ses  étudcs 
à  l'université  de  leipsick,  y  fut  nommé^  de  1830  k 
1834,  répétiteur,  professeur  adjoinl,  puis  tìtulaire 
(1  histoire  et  de  lìttérature  ancicnnes  (1834).  Il  a  fté 
un  des  principaux  fondateurs  de  la  Sociélé  des 
.scicnces  en  1846. 

Ses  écrits  soni  irès-nombreux.  Outre  ton  oeuvre 
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capitale.  Vlhstmre  tir  itìnipifnrf  m  Créte  et  à 
Home  (I^eipsick,  1833-3;»,  2  voi.),  nous  citprons  : 
Dt  pvblids  Alhiwiennitm  honoribu$  ae  ftKmiii 
(1830)  ;  QiutttiOHei  Demtatheniex  (183(V37);  Dt 

Callùthene  oìijn'hio  (I838-'»21;  Commentationes 
critica:  tn  scnii'ores  gnrrot  (18'(G  r)'2)  ;  De  qiisto- 
larum  tcripti'Tihus  gnms  (|S51  •:>'»).  On  lui  iloil 
de  boDoes  édittoos  cntiqucs  d'un  grand  Dombre 
d'ommim  grecs,  teh  que  :  Fìm  «fet  dis  ora- 
rntrs  (1833);  le  tr  ntf'  rrP:;r.nnp  de  n- 7anre  De 
urbìbux  (183*));  Us  HythaimphiS  (|«'»3)  ;  Im  Dis 
eovrs  de  ìj/aiViv  (1H.'..ì;  .  /*  v  OKurres  roniplèh  x  de 
Philoitrate  (1848),  eie.  il  a  dooné  une  édition 
de  roarnge  de  G.  1.  Vms,  De  kiiloricig  grarcis 
(1838)  i-t  iirif  traduction  allemande  du  Um  de 
Leakc  sur  Its  Dnncs  de  VAtlique  (1840). 

WR'H'.MAr.OTT  (sir  Fiichard) ,  sciilpteur  anglais, 
né  à  Loridit's.cn  1775,  mori  le  1"  scplenibre  1856. 
—  Voyez  les  tieiix  1'"  cditioiis  du  Ihciionnaire. 

Westmacott  (Richard),  sculpirur  anfflais,  fils 
du  prec/'iicnt,  nò  k  f.undifs.  rn  el  éh-ve  de 
son  pére,  tìt  cn  Italie  un  séjour  de  plusieurs  an- 
nées.  Associo  de  rAcadémie  royale,  en  1838,  il  en 
deviai  titulaire  en  1849.  On  cite  surtout  de  lui  : 
le  /oiieur  de  cymbaln  (I83Q-I8.'>rj),  au  due  de 
DevonshiiT ;  r.^nyr  f/ardiVn  (I8V2) ,  jiniir  la  sépul- 
ture  de  la  fimille  Àshbuiton,  et  jilusieur»  oas- 
reliefs  :  Vénus  et  Àscagne  (1831),  ìWnut  et  Cvpi- 
don,  la  Jacinthe  des  bois,  dans  la  galerie  de  lord 
nteemere  ;  Poeto  et  Francesca  (1838),  AUex  et 
m  péth»9  fdw  (1850). 

WESHIBATH  (George -Thomas- John  Nitoest, 
1**  nuutfuis  nB),  pair  d'Angleterre ,  né  en  1785. 
à  <3onyn  (comté  de  Westmpaih).  appartieni  h 

une  des  plus  ;inrii^ini(^^  fiit-nllfs  d'Irlandf.  f.'.<-\  ■'• 
au  collège  de  Hiifihy,  il  fui  ^■lu,en  1831,  membre 
à  rie  de  la  Chambre  des  Lord»,  el  vota  aree  le 
ptrti  oonaarvatmir.  Kn  1822,  il  a  étè  créé  marquis. 

WESTMIJfSTER  (Richard  r.nosvENOR,  2"  mar- 
auis  de),  pair  d'Angleterrc,  ne  en  17%,  à  Lon- 
drcs,  descend  d'une  ancicnnn  famillc  normandr, 
éloTèe,  en  1761,  à  li  patrie  hérédiUire.  Coonu 
d'ahord  sous  le  nom  de  vicomte  Bolsrav*,  il  fit  aes 
études  au  collóse  de  Christchurch.  à  Oxford,  Pt 
entra,  en  1818,  à  la  Chambre  dos  Lommunes.  on  il 
«iógea.  comme  député  du  comté  de  Chester,  jus- 
qu'én  183.S  ;  il  appuya  de  son  Tote  U  politique  des 
wUgi.  Kb  iì  prìt  à  la  Chambre  haute  la 
place  de  wn  pére,  qui.  en  183f.  avait  été  créé 
marquìs  de  Westminster.  Sous  In  ministère  de 
lord  John  Russell,  il  a  rempli  les  fonrtions  de 
grand  maitre  (lonl-slewart),  de  la  maison  de  la 
rein«  (ISóU  is  >2).  Il  fait  à  ce  titre  pariio  du  Con- 
Mil  privé.  Il  a  éj>ousé,  en  1809,  une  fìlle  du  due 
da  flatherìand,  qvi  est  auteur  d'un  Récitde  voyage 
dans  la  Méditerranèe  (Narrative  ofa  yacht  voyage 
in  Medilerranean  j  1843).  De  ses  six  eniants,  Talné 
ttt  Hugu8a<Loap,  comte  GaoavaiK»  (voy.  oe  nom] . 

WSmRKLL  (miss).  Voy.  WAiim. 

WBY  (Francis-Alphonse) ,  litlérateur  fr&n^s, 
né  à  Besan^on,  le  12  aoùt  1812,  d'une  aneianne 
famiUa  da  commer$anta  originaina  d'Allemagne, 
i«9ut  une  édueatìon  ineompKta  au  eollége  de  Po- 

Xy  et  fut  envoyé  à  Paris,  en  novembre  1830, 
d'entrer  .'i  l'Ecole  centrale  des  manulàcturcs. 
Kntralnc  vers  la  carrièie  des  arts  el  das  lotUes, 
il  s'essa  va  à  la  peinture,  pitia  colUbon  meeessi. 
vement  irirlùfe.  a«  eioS#,att  Comrin  fttmeais, 
à  la  Phalange,  à  l'Eumpe  iittéraire,  etc  En  l'Hit'i, 
Il  prit  ses  grades  uni\'ersilaires  et  fut  nomme 
dttft  pensionnaire  de  l'Ecole  des  cbartes. 
te  pnniire  ouvn  iMaarguéa  da  M.  Fr.  Way 


fut  le  roman  des  Enfanis  du  marqìits  de  Ganges 
(1838,  in-8),  qui  inatiguia  dans  la  Presse  le  syv 
tèrne  du  roman -feuilleton,  al  qui.  malgró  des 
débuta  de  siyle,  obtint  un  sneeèa  de  vogue;  plus 
tard  il  se  chargea,  dans  la  móme  feuillf.  d.;  la 
crìtiquo  des  livres.  Dans  Ics  années  suiv.inles  il 
ne  donna  ijii'iine  sèrie  de  nouvelles  :  la  Ballr  d» 
plùmbf  U  Dùmanl  notr,  Jfme  de  Frm^egf  Otta- 
vio Rwaeeini  et  Vn  Àmtntr  étmfantt,  dana  la  Ae- 
lur  de  Paris:  Ir  rhirnlier  de  Sfursan .  dnns  le 
Siècle;  le  Sphinx  et  Irs  Drui  masques  de  fer, 
dans  la  Presse,  etc.  Il  parcourut.  de  1837  à 
1842,  le  plus  .«iuuventà  picd,  la  Belmque,  la  HoU 
landc,  la  Proranoe,  une  panie  de  nlalie  et  de  la 
Suis-c.  On  trouve  le  récit  p:itorc!W]ue  de  ses 
voyages  dans  le  livre  inlilulé  ;  Scilla  e  Cnridd* 
(1843,  2  voi.  iii-8),  dans  lì^ceptions  di  ri^jnqc 
aux  bordi  du  ii/itn,  publiées  par  le  Mutée  de»- 
familles  et  dans  Ma  SOMMftIr»  d$  rOterlmid, 
réimprimés  en  18&1  Mu»  ea  liln:  Uitepuriim 
amnt  la  lettre. 

lieux  ouvrages  d'uno  .intf  nature,  fruii  «i; 
tardives  mais  sétieuses  étude.s,  recommandércni 
M.  Francis  Wcy,  oomna  èBrivain  et  comme  phi- 
lologue  :  let  Rèmarquet  sur  la  langve  ftanfaise 
au  XIX*  siiele  (1845,  2  voi.  in-8)  ci  l'Histoire  des 
rHrdutions  du  langage  en  l'rnnce  (1848,  in-8). 
qui  lui  coùta  plusieurs  ann^es  de  iravail.  céa 
puhiications.  ainsi  quc  sa  participation  à  la  fitZiUiK 
thèqu9  de  l'Éci^  au  chartef  et  4  quelquea  ra> 
eueils  savanta,  Ini  valurent  d*élTO  nommé  membre 
du  coniité  de  la  Innpur  ot  de  rbistnire  an  minia- 
tère  de  l'instruction  publique,  puis  membra  du 
comité  des  travaux  historiques;  etenfin,  en  1852. 
irispccteur  génóral  des  architaa  départamentale^ 
Depuis  la  méme  époque,  U  a  4té  étn  un  ti^ 
f,'rand  nombre  de  fois  président  de  !a  Sociét^  des 
gens  de  letlres.  11.  Fr.  Wey,  décoré  de  la  tégion 
d'honnaur  ao  1M6,  a  été  promu  ollleier  le  ti  aoùt 
1860. 

On  aite  ancore  da  lui  différentea  étndaa  da  Htté- 

mturc,  d'art  nu  ri'histoirr.  de>!  romrins  et  livres 
de  voyaK'e.  doni  la  plujiart  nnt  cu  i»lusicurs  fidi- 
ti..us  Vie  de  Charles  Noditr  (iM'i'»,  in-8);  Ma- 
nuel du  àtouen,  Dictionnaire  dcmoeratique  (1848, 
ht'B  al  in-18);  te  Bouquet  de  ceritts  (1^2,  in-8), 
roman;  Stella  (1852),  comédie  en  quatrc  actes, 
qui  a  ot)  onu  un  succès  d'esl  nic  au  Théàtre- 
Ki  itira  s;  les  Anglais  chez  nti  (IK'!,'!.  inlS); 
Christian  (18ii9,  in-18),  roman  en  partieautobio- 
graphique,  Gildas  (1861,  in-18);  Dxck  Moon  m 
France,  jounial  d'un  Anglais  de  Paris  (1862, 
in  18);  la  Haute  Savoie,  récits  d'hisloire  et  de 
vi  ya^e  (1865,  in-18) ,  etc,  sans  compier  une  foule 
d'articles  de  critique,  de  philoiogie,  d'bistotre 
dana  dlaara  jouraaux  at  raeuaila  litténiiaa. 

WEYER  (Sylvain  Vam  db),  homme  d'fitat  belge. 

né  à  Louvain,  en  1802,  étuaia  le  drjit  d.'ins  rene 
ville  et  s'établit  à  Bruxelles  comme  avocai.  Mais 
il  cessa  de  plaider  loraqn'ìl  aut  été  nommé  bibUo- 
tbécaira  de  la  ville ,  conservateur  de  la  Collection 
manuacrite  des  duca  de  Bourgogne  et  profeaseur 
au  Muséum.  Membre  du  parti  nalional  et  l'un  des 
rédacteiirs  du  Courrier  des  Pays-Bas,  il  fut  privé 
de  ses  fonctions  par  le  gouvernement  bollandais. 
M.  da  Poliar  (voy.  oa  nomi  la  choiait  pour  l'un 
de  aes  défemaun.  Lors  da  la  révolutlon  da  1830, 
à  laquelle  il  pnl  une  part  active,  M.  Van  de  "^^'eyer 
s'effiir^a  de  prevenir  l'anarchie,  et  fut  nommé 
mt  mbre  du  comiié  de  sùreté,  puis  du  gouverne- 
ment pTOTiaoire.  Pluiiaun  nuaaiona  diplomati- 
quat  Ivi  forant  conlléaa.  En  wwnhn  1830.  il  aa 
rendit  en  Anglelerre  pour  s'informer  des  inten- 
tions  du  gouvernement.  et  fut  de  nouveau  en- 
voyé  comme  comm:ssaire  à  la  conférence  de 
Londre».  Da  ratour  dans  aa  patria,  il  fut  nommé 
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ministre  dm  aflbires  étrangòrcs ,  et  contribua 
beftiieoap  à  l'électiim  do  roi  Léopold,  qui,  après 
son  couronnement,  lai  confi.i  les  ronctions  d'am- 
bassadeur  à  Londre».  ApK-s  la  rctraite  du  minis- 
tère  Noiiiomb,  en  1835,  M.  Van  de  Weyor  fiit 
mjs  h  la  tt^te  du  nouveaii  cabinet  avec  le  litre  de 
ministre  (le  l'intt-ncur.  Il  donna  sa  démission  en 
1846,  à  Tocca  i un  des  discussioos  entre  les  libé- 
nax  et  Ics  calholiqnes,  sttr  l'ensei/mcment  pu- 
blic. F.ii  1H.')1  il  reprit  snn  anri^n  poste  à  I^n- 
dres.  cu  li  a  òpousé  une  richo  AngUise  £I839j. 
X.  Van  de  Weyer  passe  pour  on  amateur  intelli- 
gent  des  aoiences  et  des  arts. 

WHARNCLIFFE  (Rdward-  Mcnlaf:ti  -  Gninvillo 
STtTART  WoaTlET,  3*  baron),  pair  d  Angleierre, 
né  en  1827,  h  Sandon  (corat*  de  Straffonl),  des 
cend  de  rancieane  ramille  ócos^iìse  desmaTqais 
de  fiute.  Apr^s  avoir  ranri  quelques  «nn^  auz 

Sardcs,  il  se  ret  r  rn  1851,  devint,  en  IRSf», 
éput^Iif'ulciiani  d  Voi  k,  et  prit  la  méme  année, 
àia  Chambre  des  Lorfls.  la  place  de  ^on  p're,  qui 
y  avait  été  élevé  en  1826.  II  appartieni  au  parti 
coRserrateur.  En  1855,  il  a  éiiotisé  une  fitte  da 
corate  d'Ilarewriod.  H  a  p'^ur  m  r  tier  présomplif 
son  l'rère  Fraiici-s  Du'lley,  uc  en  1829  et  devenu 
d^oté-lientenant  d'York  en  1859. 

WHATELY  (Riebard),  tbéolopien  et  économiste 

anplais,  arch<'vè'ìuo  de  lìublin,  né  rn  KH7.  A  I  on- 
dres.  d'une  famille  orip  naire  du  corate  il*'  Sunev, 
est  le  iifUMrme  onr.tiu  crnn  pauvre  nuiiisirr  (ìe 
canripajjnf.  Api •  s a\oir  temiiné ses étudesàOxrurd, 
au  collégr^  d'i  >rì'  1.  il  y  obtint,  en  1811 ,  un  modeste 
emploì  de  pntfe^.seur.  Marie  en  I82I.  il  eut  pen- 
dant quatre  ans  la  direction  d'une  petite  pnroisse. 
V.n  ìf\'2.> ,  lord  r.randviUe,  chanoelier  de  l'univer- 
sité  d'Dxford,  le  nomma  pnntipal  de  Snint-Al- 
ban's  Hall.  Kn  1830,  il  fut  élu  par  i'iiniversité 
professeur  d'économie  polii  quo .  et,  Tannóe  .«nì- 
Tante,  promn  à  rarcbiépis,o[tit.  A  la  Chambr<> 
des  pnirs,  nii  cctte  dipnite  lui  d'  nti  iit  un  sièpe, 
le  docteur  VVhateiy  se  lini  avec  prudenc©  et  rc- 
servc  à  l  éc-u  ldes  partis  et  prit  pour  devise:  «  tes 
mesures  el  non  les  bommes.  »  11  soutint  avec 
beavcoun  de  Tìffueor  le  bit!  mininériel  qui  ad- 
nwttait  Ics  Israrlitos  au  Parlement,  non  corame 
Israélites,  mais  comme  Anglai-J,  et  provoqua  ries 
mesures  en  faveur  dea  malheurfux  Irlandais. 

tes  publicatioas  da  aavant  arcbevéqtie,  relati- 
Tes  à  la  religion,  eoot  oonsaerftes  i  Ui  détenae  dn 
protcstantisme  liK-ral,  et  b"  plari-nt  à  f'pale  dis- 
umcedc*  évanffi'liques  et  des  pusnxfes.  Tcis  sont  : 
Jìf.ui  {.■!  ^nr  (fuelfjHfs-nns  det  enrartèrfx  spécmux  du 
chrùtinnisme  (Londrea,  1846;  &*  édit.,  in-8);  £t- 
sais  tur  les  diffieuUét  tpti  w  tmeontnnt  dam  les 
éerits  (le  taìnl  Paul  ft  d'nutres  partiey  du  Srm 
«ww  T<^stamenl  (Ibid..  18'»7  ;  4*  Ma.,  m  8}  ;  Es 
Kìtr  /<'v  rrrrnr';  du  romanìxine  qui  prennent 
Icur  source  duns  la  nature  kumaine  (Ibid.  1845: 
3*  édit.,  in-«);  le  nnyfutme  é«  Ckmt;  lecons 
flKim  m»r  Hméenee  du  rhHttianisme;  Jntro'duc- 
fMHI  é  VMltoitr  du  culle  ri  ligipvT  :  trois  ouvrapes 


(Paris,  iH'ui: 


Sui  ont  ét<''  traduits  en  francais 
ieppc,  1849)  et  l'avant-ilerniér  en  allemand,  cn 
ilalien  et  en  ture. 

Void  BHÙMenaai  le»  titrcs  du  docteiTrmately 
COmme  feotiomiste  •  Professeur  et  i  rrivain,  ji<i- 
•-'nnnt  »  h  des  habitiidcs  pliilusi  jiiM'jiii 
Al.  J.  H»  vdle ,  son  Iradociour,  une  qualité  bien 
pr^cieuM,  la  clarté  dans  t&  coneMea  ti  de 
reltrer  ia  paBaéeperCiegéniei  i  s  comparaisons.» 
if''a.'aaiVmiC  arfrite  ifawir  pn]nilar«»é  l'enset- 
gnement  de  la  scienee  dans  plus  de  WK)  écoU's 
ae  l  AnpIeterrc.  On  cile  de  lui  :  Intrnduetinn  « 
l'étude    de   l'economie   poMiijue  (Introductorv 


leotvres  on  politicai. 


4*  édit.);  Lecons  facUes  sur  la  mannaie  (Easy 
Lessottson  Monneymiilers:  tbid.,  18M,14*édft.}, 

jictit  traile  d'économie  politi  jue  à  Tusape  de  la 
jeunesse,  tendini  A  d''-montrpr  que  la  ri  liyrion 
Il '"-t  point  Miiiiriiro  n   la  srietiro  é'cim' rn  q  no  ; 

l  U  mrntsde  Logique;  Éléments  de  rhéUfnque;  Le- 
rotisi  famiiiira  sur  le  rsicenneiiMiif  ;  Sywmi/mtt 

anf]lai)i,  etc,  etc.  Nous  citerons  encorc  son  rtJ- 
marr|uable  Disemirs  sur  VuiiUté  de  l'nn'eigne- 
inmt  de  l'écnnomie  pnli'tiwir,  pr>ti<iMi-é  dans  la 
jnt  mière  séance  annuelle  ffe  la  >o  it:t<'-  de  statis- 
Iique  de  Dublin.  et  traduit  <lans  le  Journal  det 
Ectmmistes  {décembrc  1848).  M.  Wiiately  a  été 
fl'j  corrcspondant  de  Tlnstitut  (Acadéraie  dea 
-oirnrcs  i!iora!cs  et  p(ditiques).  ^  lì  9tt  mort«B 

o.:\n\,:v  18tì3. 

WU£ATST(KKE  (Gbarles).  avant  anglais,  né  en 
1802,  &  Gtouoevter,  saetti  faìt  comiaiire  par  de' 

II'  mlireiix  tnvaux  sri^ntifiipies  ;  mrt  il  est  snr- 
luut  céli  brc  par  ics  jut  -rr'  -^  in'il  a  f«it  laire  à  la 
partie  de  la  physique  roi  nu  à  IVMei  tncité.  Lei 
Anglais  lui  attnbuent  <  u'  Iquetois  l'inventioB  de 
la  lélépraphie  éiectn  i  ju'it  a  du  moina  conivi» 
bue  à  rendre  dairn"  .i|ìpii(  :it  un  prìti(]ue.  Dans  ses 
iravaux  et  ses  découvort*'^.  i!  fiit  M.  Coi.fce  pour 
collaboraieur.  Il  est  aussi  cit(^  comme  1  inventeur 
du  stéréoaeope.  A  ia  suite  de  l'Exposition  imi- 
versellede  nn»  en  1855,  M.  Wheatstone  ^ 
.'ivait  été  undeajun^s  pnur  la  cla-^sp  de  rhaleur, 
iHvitèrc  rt  é'eetritité ,  Treni  la  dédnation  de  la 
I  éL'Ion  d  li'^iiiifiir.  11  a  /;lé  nomini'  pmfcsseur  de 
physique  au  collège  royal  de  Lundrcs.  " 

WHEWEIX  (Guillaume) ,  mathématicipn  et 
f)liilos<ipbe  anu'Iais  .  né  à  Lancastre  ,  le  "24  mai 
179'»,  fut  rbvé  ,*i  riuiivfisitó  de  (Cambridge;  il 
s  ipplìqua  d'abord  aux  mathi-matiques  et  opera, 
I  r  ses  lecons  ot  par  ses  éerits,  une  réforme  im» 
li;,  ale  dans  l  enseipnement  des  scicnccsen  An^ev^ 
li  ire.  Ses  Manueìs  de  staliqite  et  de  dtjnamttpte 
(1  son  Mccliiiiiiral  Euclid,  ont  eu  plusieurs  édi- 
tioiLs  et  ont  èie  traduits  en  allemand.  Nommé, 
en  issi,  professeur  de  minéralogie,  pour  ccm^  ^ 
pléier  ses  connai8.«ances  dans  tette  paitia  dea 
Sciences  naturel^es,  il  visita  l'AHematm©  et  frt» 
q>ii'iita  assirlùnici  ì  !<  -  t  coii->  dr  F:rybrrp  et  rie 
Vu  rine.  Croyant  cnsuite  <^ue  les  jnvest ipations 
niiri/ralopiqu'  s  n'-claraeiit  une  étude  approfondie 
ile  la  chi  mio,  il  donna  sa  démission  en  1833.  Ss- 
184t,  il  accepta  les  fbnctions  de  mttre  da  eoi-' 
]0'^r  <\n  Triniti'. 

M.  Whcwel  entre])rii  .ilors  de  mlgariser  la 
scieiice  par  des  ccrits  populaires  et  débuta,  dans 
celle  Yoiè,  par  un  livre  qui  obtint  un  grand  Mifr* 
cis  en  Anfleterre  et  en  Allemapno  :  AttrmtomfK' 
et  pb [Inique  [lénèrale  rnnjcidt'rrm  dans  teurs  rap~ 
portA  (It  er  In  ih  'oingif  «'Tnirr/t**  (Londres,  1834; 
Siullpaft,  1837).  La  méme  année,  il  publia  se 
grande  Uistotre  det  teiencet  indueHf>es  (Londras, 
1 837  ,  8  Tol.) .  tradiate  en  alleiMnd  par  LittrOTr^ 
(Stiittpart,  1839-1842.  3  vol.\  D.ins  ces  dnuT  ou- 
\r.  pf*s,  M.  Whe^'ell  rompt  nettenrcnt  avec  les 
iri  litmns  do  l'école  expérimentalo,  pt  ali  in!  . ime 
Bacon  et  Locke  pour  se  ranger  do  còlè  de  Kant. 

En  1888,  il  devfnt  professeur  de  phileaoplii«r 
mnralo  h  l'Université  et  no  s'occuj.a  plus  pii&re 
iiuf^  de  questions  morales.  Dans  c«»t  ordire  d'idAes, 
il  a  public  Elem  rits  nf  mnrniittj  ìn  ludmfi  po- 
iify  (I845etsuiv.,  plusieursédit.);  LeclurMoìia|^ 
tematir  morality  (1846)  et  Leeturet  m  the  MMH^' 
of  moral  phUotophy  in  Efìffland  (IR.!*?).  I!  a  donne 
Ru«.si  une  édition  du  iraité  de  G  oiius,  De  jure 
ìiflli  et  paeiit,  avec  une  traduclion  et  des  nules 
rn  anelala  (Cambridge,  1854  ,  3  voi.).  A  propos 
li  e   li-cujsions  relativea  à  la  réibrme  de  t  leiiéai  ' 
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conscrvatrices ,  sans  ropou^^ser  Ic^  am<'!innitioiis 
nécessaircs,  il  a  pul'lie  :  On  th<  ;»rt>if  l'f  Kn- 
glùk  umitertity  edueaUtm  (1838)  el  O»  a  liberal 
BdMtatiéH  in  genrrait  mmI  «tf pafftralar  refe- 
rena-  to  ihe  Uaiting  lUtdm  of  the  wnvmfly  of 
Catfìbridge  (\H:m). 

M.  Whew«  li  pas  soulcment  rapporto  de  ses 
Toyages  en  AUemagne  un  goùt  p  <uionoé  pour  la 
pmiosophie  de  lant;  il  «  «ntrepris  d»  htre  oiMi> 
naltre  a  ^es  compiitriot*'*  la  Iniémiure  et  l'art  al- 
leuiatid.  M.iis  ses  IraJuciions  d' Hr-rmann  rt  I>o- 
rni hé>'.  iif!  Giilli',  el  d-  la  hrmmf  prof.steur 
d'AuerlMcb,  n'ont  pas  eu  le  tat  taa  accueil  en  An- 
frleterre  qu«  ms  Vote»  orduUectimUei  mr  lev 
églùes  (TiUkvMfM  [ìiSS&), 

WIIITK  irles),  offici'  r  et  pultiici-tp  an^rlais, 
né  le  16  janvier  1793,  «kiis  le  Scbrupabire,  fii 
N8  étudee  à  Rton,  entra  trie-jeuM  dans  un 

n'friment  Jr- li  ^arJeet  fit,  dopuis  ISil!),  loscnmpn- 
(ZAQS  (i'E.-.[ia  .:!i>:'  ti  de  l'i'rtiiifal.  A  la  prisedeC.iii'Iail- 
Ri  <lrÌK"),  i'  1  it  II  )(iiriié  (  «[  i!.iiiirt;  le  <liic  de  Wl'I- 
liii^rtoa  i'altaclia  pemlani  le  >iéKc  de  Ba«l.ijnz,  & 
l'écil-major  gén^ral.  Il  p/vinl  en  Amrleicrre  vers 
la  fin  de  18I'.'.  Aldt»  de  camp  dii  Ln-néral  Williams 
e.  [ilus  lanl  du  du'  do  (  .' tnl-i  i<ìk-\  qu'il  accom- 
I  -II  I  fri  H.it.o.tt'.  il  -e  tr  iiv:  ,  [.tni'laat  le  .-le^e 
du  Hambuurg.  dans  le  qiiart  er  genòmi  rus««. 
Parreou  tu  grade  de  colonici .  il  fut  mie  en  di»> 

Knibilité  en  IR'27;  c'estaiors  an'il  commen^fl  ses 
l»»ux  littéraires.  Il  puhiìa  d  abonl  un  r  man 
ìntitttlé  Àimacks  rcrixititl.  tradiiit  en  allemand 
sootle  titre  fi'Herberl  Mtiton  (1878,  3  voi.;,  et, 
bientOt  après,  U  Poge  du,  mi  et  let  MariéJt  non 
martdf,  qui  ont  eu  «ussi  les  bonneurs  de  la  tra- 
ducUon  à  l'étranjrer.  U  CMh  de  Cachemire  con- 
tieni d'intéres^;uit(.'s  de-i  ripti  Mis  «le  l'Inde.  •■Ci 
son  ptMC  fui  loD^'iemps  l:  iivcnif^ur  de  Madras. 
Kn  1H30.  M.  Wliile  pnl  tir  part  atlìw  è  kl  rè» 
Tolutioa  de  Belgique,  et  coairihua,  par  aesdé» 
marchee ,  à  l'élection  du  prinoe  Léopold ,  candidai 
de  r.\ngl»'t"t rp.  iTa  tc-  t  sur  c<>^  l'n  ' ncmenls, 
doni  il  avait  ciò  acloiir  el  l<  rnoin,  Ihr  Hcigtc  rtTO- 
luttOH  in  18;m  [Loiidres,  iH-ih,  2  voi.)  M.  Wlule  est 
un  dea  voyageura  anglais  qui  oot  étudié  la  Tur> 
quia  atree  ie  plu<t  de  aoin.  Ses  Trois  aminétt  d 
CotìstantinKjd,  ;:!  voi.)  ont  eu  deux  cdilions  l 
I-ondres  et  une  iraduclion  allemande  (Herlin, 
In  i'i-ISÌ  !).  li  a  auNsi  pulilié,  en  18:)3  .  dans  l-' 
^atal  and  vùiiiary  iowmal^  dei  rèsumés  trèa- 
eomidets,  en  foroM  de  lablaMx,  nir  Torganlia- 

tìon  dcs  arm^^os  prtn^i-nne  et  nUM. H  estMTt 

a  H;ii\euL-s  .  a  ocloLrc  18l>l. 

WHirriEA  (Jolm-GreenleaO.  pocteaméricain, 
aé  en  1S08,  pria  da  Havarhill  (Massachuasets)^ 

resti  jnsqu'à  1  ftffo  df  dix-iiuit  ans,  dans  la  ferme 
de  .son  pi  re.  Kii  182vt.  apn-s  deux  ans  d'études 
dans  un  collt-gf?,  il  alla  .'i  Hoston,  puis  k  Hart- 
ford (Connecticut) ,  et  devtiU  rédacteurde  diverse» 
fca  lles  économiques  et  ooWDtnildea.  Sn  1831, 
il  débula  dans  li  littóratufo  par  un  petit  volume 
intituló  :  I.egends  of  .\t  tc~En()ian(i  (Uartford,  petit 
in-8),  doni  li  donna  coni;'!  '  l.i  siii<'.  sui/e  ans  plus 
tard,  sous  le  tilre  :  the  Supernaturalism  in  Ntw- 
Eugland  (New  York.  lK!i7.  in-12).  Dans  l'inleP- 
vuUe,  exploilant  toujuurs  la  riclie  matière  que  le 
sumaturel  présente  au  conteur  dans  l'histoire  dea 
£tats  de  la  .Nouvelle-Anuleterre,  il  publia  un  hon 
nombre  de  légcndes  poéiiqucs  du  mème  genre, 
•uqoel  se  raitache  encore  son  ouvrage  intitulé  : 
laorat  /rem  Mttrm^ret  ^ith's  journal,  où  il  se 
plalt  à  reproduire  les  moeurs ,  les  coutumcs,  et  jns- 
qu'au  lan^ago  des  prcmicrs  colons  du  x\  u*  siécle. 

Secréiaire  d'une  grande  sociélé  abolitiooniste. 
Ho  Whitlier,  en  1836,  dingeait  à  Fhiladelphie  un 
journal  desUné  à>  répaadra  asa  prinaiftì  #èMft> 


cipation.  A  cptte  mi^roe  ép^qne  il  puhlia  sos  Vùix 
<U  la  hberté  (Voice*  of  Kreudom;  IMiiladelphie, 
10-12).  ha  IS'iO,  il  alla  rtoider  à  Àmesliury  (Ma*- 
mehussetx).  d'oò  il  envoya  de  mmlireux  artitlwi 

aii  Siitionnl  era  1'  Wasiinf^ton.  En  IS.'i^t,  parurent 
SOS  éludi-s  sur  dillV'rents  ècrivains  ani.'lai»  et  amé- 
ricains  :  Old  p'irtrails  and  modcTn  Sh-ftches-  et  ses 
ChmmU  du  Iravail  (Songa  of  Labor;  Bo.stoo,  ia-12), 
oà  il  célèbre  les  grandes  conquétts  de  la  acìeoof 
et  di^  l'industrie  nif  I'Tii'''.  Tu  autre  n  liimr'  de 
\inò-ìfs,lhf  Chnpelo!  the  'leriinti  unii  other  poema, 
fi.init  en  l.S.'>;{,  et,  Pan;  <  -uivaulp.  s>  s  prpmi^re5 
poé&ies  fureot  réuniea  en  un  volume  {tueinsf  Bos- 
ton, 1854,  in-gillH5tré).H.  Whittteraeneor» 
donne  tlie  Panorama  and  othcr  poems  (Ilnd.,  185f^, 
in-lii.  cité  C  'mmn  un  de  sos  meiUeura  éi  riLs. 

WICHERA  (Jean-Henri)  «pbilanthrope  allemand, 
né  à  Hambonrg.  te  }i  avril  1888^  étndia  la  tbéo^ 

I  uit^  h  fwpttiiicj  ie  ot  h  Berlin  (1830),  piiin  se  con- 
>.u  ra  ioni  ;>iilu  r  au  soidagt-mcnt  des  misires  so» 
(  lalcs.  Il  comm-'tica  par  diriccr.  h  Harabourg, 
une  école  libre  du  dimanchc  dans  laquelle  il 
doiuia  rinstruclion  gratuite  à  quatre  ou  cinq  cenla> 
élòves.  B  ttilòt  a|ir.'-s,  il  p;ii  pari  à  l'établisse- 
mi'nt  d'une  niai-'Ui  de  ciirrertinn  et  de  rofiipe, 
1(111  a  ««erNi.  en  partii',  do  niodde  à  nniro  colonie 
de  Mettray  (roy.  Dpmetz)  eiaux  insiiuiiions  ana- 
loguas  fstidéc:»  en  Angli  terre  et  en  HoUande.  U 
orffanisa  une  musion  intérieure  doni  lo  comilé 
centrai  se  réisnit  au  mois  do  s<'ptembre  lHii8. 
rette  s<ici'U<''  chantalM!.  coranoscc  de  pr-i;  -t  nits 
iai(jue-i,  rivai isa  de  zt'iti  et  Ui;  dóvoucnient  avec 
|ps  communautés  religieuses  d 
li'jne.  Klle  obtint  l'appui  deaCbambras  pcuMiwnei- 
r  t  le  patronage  du  roi.  Mais  c*est  smiovt  à  M.  Wi- 
^  'uT.'i  niw  : M'  :;l  riiniiiu'ur  des  bunncs  iBUvres" 
acctmipiies  à  mjiì  inuigaiion  et  sous  sa  direction 
intelligente.  Infatigable  apdtre  da  la  charité,  il 
visita  toutas  les  pariies  de  rAlleaMgna-,  à  sa  voix, 
s'élefèrtnt  de  Inntes  parts  des  sociéiés  et  desaaiMa 
pour  le  soula-cnient  et  la  morali^alion  >lcs  pau»*» 
vres,  des  m  iindcs  et  des  pnsjnnicNS.  En  1849, 
il  exposa  ses  principes  sur  Tcxercice  l<bre  et  aclif 
de  la  charité  cbréticnue  dans  une  brochure  int- 
tulée  :  ìa  Minion  tbtfrieiire  de  VÉglite  éimngéli' 
quc  aHemandr  Lps  I  rinltes  l  '  ìcintes  d'^  lo  maison 
H  iuh  (Haiihes  Uau>),  qu  ii  a  jmliiit^es  depuis  1844, 
soni  un  incessant  appel  aux  senliments  les  plus 
g«inéreux.  M.  Wicbern  a  re^u  de  l'unìTersitè  de 
Halle  le  titre  de  docteor  en  pbtiosophie. 

WICH.ÌIANN  (I/)uis-Guillaumeì,  scnlpteur  al- 
lomaiid,  né  à  Holsdam,  vers  17N.',,morl  le  "27  juia 
1859.  —  Voyaa  lea  deux  premièrcs  ódiiiona  du 
DieftomMàv. 

WICKl.OW  (Wdliam  Hmwakd,  4'  cotale  nr), 
piir  re]irés 'nt  itit  d'Irlanda,  né  en  1788,  à  Du- 
bim,  Ucsceud  del  ancienne  famiUe  des  ducs  d  Ho- 
ward. 11  hteita  en  1818  des  tìtrw  de  son  p*  re  et 
fot  élu,  en  I8t0.  membro  à  vie  de  la  Ch  imbm  ■ 
des  Lords;  il  y  vote  avec  le  parli  couàcrvateur.  Il  ' 
(  Si  (iev<  un  lord-iieutcri.inl  du  cnmté  de '>\'icklnw. 
N'av-iiQt  pas  eu  d'eoCauis  de  son  mariage  (1816)  . 
avec  la  fille  du  maraids  d'Abercom,  il  a  pour  h*^ . 
ritìer  son  nevtu  WìUiaaa  Bamud,  aé  en  18Mb 

WIDAL  (N....)  professeur  et  littérateur  francais, 
né  cu  1822,  à  Winigenheim  {Haul-Rhin).  fìl  ses 
étttdes  au  collège  de  Colmar,  puis  au  lycre  char- 
lemapne,  11  devmt.  en  1847,  supplÓMi  de  rhtt»-^ 
riquc  dans  cet  étaWissement.  Doelenf  èe^eUMP^ 
cn  18.'>2,  il  fut  chargè  du  cours  de  liltérature 
anele'. ne  à  la  Faculté  des  leltres  d'Aix  :  il  passa, 
en  IHìkS.  à  celle  de  Poitier»,  et,  en  1859,  à  Otil»' 
da  Danai,  où  il  derU»  pnCeaMiK  titalaiie. 
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On  a  de  lui  :  Des  divrrs  caractères  du  misan- 
thrope  ehex  les  écrirnins  anciens  et  modernet 
Oiroch.  ìd-8):  Diuntaiium  sur  le  diaìogu*  des 
orateun  4»  Tmeit»  (brodi.  ìd-8);  Étudu  twr  tni* 
tragfdits  de  Sm^que  imitéct  d'Euripide  (1  voi. 
in-18)  ;  Études  litlerairex  et  morales  sur  IJomère 
(1863,  2  voi.  in-18).  M.  Vidal  a  aussi  publié , 
sous  le  pseudooyme  de  Daniel  SUuben  :  Scines 
de  ki  vi»  juiw  en  Ahace;  StainM  du  Ghetto;  lee 
Juifs  de  BnMme,  trnduìt  de  raltenund,  de  Léo- 
poW  Kumperl  (1  voi.  in-18.)  * 

WIED  (Guillaume- //ermann-Charics  de'^^  princf 
allemand  reconmi  eomme  allesse  sérénissime  par 

l'Autnche,  la  Prusse  et  le  duché  de  Nas'^.n! ,  est 
né  le  22  mai  1814.  Le  24  avhl  1836,  il  a  succede 
à  son  pére  Jean-Augu^te-Charlcs,  corame  prince 
de  Wied.  Il  est  devenu  lieutenanl  pénérai  au 
96rvice  de  Prusse  chef  du  3*  rcgimrnt  de  la 
landwehr,  29.  Marie  de  20  juìn  1842  à  Jfane- 
Wllheimine,  née  prinresse  de  Nassau,  il  a  cu  d'elle 
Cuiltaump ,  [ifirii  e  IxT.'ditairp  .  né  le  22  aoùl 
1845,  et  (ieux  aulres  enlaots.  La  résidence  ordi- 
naire  de  sa  faiÀìlte  est  à  Neuwied.  <—  Il  est  non 
en  man  1S64. 

WIKI.OPOLSKI  (le  comic  Alexandre),  marquis 
de  Gonz.\ga-Mysz.:owski,  homme  politiquo  polo- 
nais,  né  le  15  mars  1803,  s'engagea,  au  d&but  de 
aa  carrière  politique,  dana  lo  parti  du  prìnce 
Adam  Cfwtoryskl,  «t  prit  part  a«  souMvem'ent 
de  1830.  Kn  1831,  \c  gouvemement  insurrrction- 
nol  do  Var.sovie  IVuvoya,  on  qualitc  d'ambassa- 
d'  ur.  à  Loh'Im  s.  pn^r  soliicitcr  la  médiation  de 
l'Aagletcrre.  Mais  il  cchoua  dans  cotte  misMORf 
et  ne  put  mème  se  faire  reconnaltre  ofBeielle- 
inent  par  le  cabinot  briianniquo.  Au  rotour  des 
Russcs  à  Vars^ivic.  il  fui  banni  et  passa  plnsiours 
:iniiées  à  l'élrangc  .  Fn  IH'iG,  lors  (l(\s  raassacros 
de  GaUicie,  il  publta,  sous  le  titre  de  :  Lettre 
<Pm»  geittHhomnu  polonais  au  prinee  de  Metter^ 
nich,  un  écrit  qui  prnti-.iisii  une  vive  scnsation. 
Il  conseillait  à  scs  c  mpatriotos  de  ronoiicer  à 
louto  tontalive  dr  dóliv raiìcc  par  lr<  armrs,  el  de 
chcrchor  à  recouvrer  leur  puissance  et  leur 
liberté  en  s'unissant  à  la  Russie  et  en  fidnni  le 
sacriSce  de  ieurs  sourenirs  nationaux. 

Neuf  aus  plus  tard,  le  n)arqui5  de  Wiclopolski 
rcntra  cn  Pulogne  et,  pcrsistant  dans  ses  idées, 
malgré  Ics  nomhrouses  protcstations  qui  les 
avaient  accucillies,  il  fiteotrer  son  fila  atné  dans 
la  ^rde  tmpériale  russe,  se  tint  en  dehors  de 
tootes  les  tentatires  da  parti  nationa!,  et  refusa 
rrì'mr  de  faire  partie  de  la  Société  a!griculo  où 
son  abscnce  fut  remarquée.  Cependant,  au  mois 
de  février  1861,  il  préseata  à  tette  loeiélé  une 
pétitton  qu'elle  rejeta  à  cause  de  son  caractère 
politique,  et  tn  méme  tetnps  parce  qu'elle  con- 
damnait  l'iusurrcctio;)  de  1831.  Quelqucs  jours 
après,  à  la  suite  des  troubles  du  27 ,  il  refuia  de 
signer  l'adresse  envoyóc  à  l'empcreur  Alexandre. 
Nommé  alors  direeteur  des  cultes  et  de  rinalrue- 
tiim  puhlique ,  il  tot  d'alwrd  enn  Men  aceuellli  ; 
mais  diverscs  circonstanccs  vinrcnt  ruiner  sa  po- 
pularité.  On  Ini  aitribua  la  dissolution  de  la  So- 
ciété agricole  ;  on  s  irrita  de  deox  discours 
adrestós  aux  juifs  et  au  clergéj  puit,  sor  l'ordre 
du  prince  GurtschakofT,  il  ordonna  atn  geuver- 
neuri  civils  de  procéder  à  l'arrcstation  el  au  prò- 
cès  de  tout  ecciébiasiique  qui,  par  scs  prédica- 
tions  ou  par  des  céréroonics  religieuses,  aurait 
essayé  d'eiciter  l'esprit  public:  enfia,  après  les 
masaacres  du  8  avrìl,  quii  afait,  i  la  vétité,  es- 
aafé  de  prèvenir,  il  n^sta  soj!  au  pouvoir^  ajou 
tanl  le  ministère  de  la  juvticn  à  .ses  prócedentcs 
attribulions  :  cette  coiiduile  fil  retomber  sur  lui 
(onte  la  req^onaahUUi  du  mestirei  de  rigueur  à 


cause  desquciies  ses  coliègues  avaicnt  donné  leur 
démission. 

Le  marquis  Wielopobki  avait  espérè  obtenir 
quelques  coQcessions  libérales  qui,  ea  réeond- 
liant  la  Pologne  et  la  Russie,  auraicnt  répondu  h 
ses  anciens  projels.  Mais  le  pnnce  GortschakofT, 
ut  était,  disait-on,  gagnéà  ccs  idées,  mourut  lout 
coup  (30  mai),  et  fui  rempUoé  mt  le  général 
Souklioanett,  qui  engagca  aaaaitAl  la  lutte  avee 
les  minislres  du  eulte,  et  lui  donna  ainsi  un  ca- 
ractère p'us  grave.  Après  avoir  plus  eui-s  fois 
donne  sa  démission  sans  pouvoir  la  f.ure  accep- 
tor,  M.  WielopoUki  partit  pour  Saint-Pctersbourg, 
et  n'ayant  point  ebtenu  poor  ses  eoneitoyens  des 
rf'Turmes  salisfaisan1e<;.  fnt  officiollemeiit  ndevé 
de  scs  fiiii(t;on<  (décemlire  1861).  11  ne  n-stu 
oiirt  inl  p>s  inactif,  et  il  parali  avoir  contribué 
fixer  ie  choix  du  czar  sur  le  grandndiuc  Con- 
siaatitt,  eomme  gouverneur  de  la  PnlOin>e.  Dans 
cette  nouvello  combinaison,  le,  marquìs  Wiido- 
polski  fui  Jiii  luéme  piace  à  la  t<^lc  do  l'jdini- 
iiistration  civile,  et,  le  1"  juillcl  18G2,  il  nir  ri 
cn  cotte  qualité  les  séanccs  du  conseil  d  Elal  k 
Varsovie.  Sa  modération,  regardée  eomme  une 
trabison  par  le  parti  révolutionnaire ,  soulera 
cantre  lui  des  haines  qui  ne  rcculèrent  pas  mèmc 
divani  l'assassinai,  et  le  marqu:s  ecliaipa  à  p'u- 
sieurs  tentatives  de  meurtre,  particulièrement  le 
7  aoùt  el  le  15  aoùt  1862.  On  a  annoncé  encore 
une  tentative  d'empoisonnement  sur  lui  et  sor  aa , 
famille  au  commencement  de  férrier  1863.  Dè-* 
couragé  par  une  silualion  politique  qui  ne  faisail 

S|ue  s'aggraver,  M.  Wiclopolski  donna  une  secondo 
ois  sa  démission  à  la  fin  de  septembre  Ì9SÌ»  Fer- 
auadés  qtt'il  ne  ddsìrait  que  dea  oannenionB  ìih 
aufflanotoa,  «es  eompalrioles  ne  lui  tèmoignaiem 

?[ue  de  la  méfiance;  sa  posilion  n'élait  pas  moin.s 
ausse  auprès  des  Husses  qui  lui  reprocbaicnl  san 
peu  d'inlluence. —  Son  fìls,  M.  Sigismond  Wielo» 

Solski,  a  été  nommé  directaur  de  la  conniasioa 
e  l'hitérieur  le  13  norembre  * 

WIENBARG  (Ludolf),  publiciste  allemand,  né 
<  n  1803,  et  fils  d'un  forgeron  hollandais,  étudia 
à  Kiel  et  à  Bonn.  Après  avoir  débuté  dana  la 
carrière  de  l'enseignefflent  par  an  cours  d'esthé* 
tique  et  de  litt^ralure  allemande,  il  se  rendit 
à  Francfort-sur-le  Mein  pour  y  publjcr,  avec 
M.  Gust/kow,  la  Rnue  allemande.  Gel  o.'-pane 
des  idcc5  iibérales  fut  supprimc  la  poiice,  et 
H.  Wienbarg  dut  se  tonir  quelaue  temps  à  Técart. 
Appelé  à  Hambourg  pour  réaiger  \  Echn  d"  la 
hourse,  il  fut,  jusqu'en  1847,  un  des  coUaljora- 
leurs  les  plus  actiis  du^f>urfaii  journal  de  Ham- 
bourg, du  Mercure  d'AUona  et  des  Feuilles  litté- 
raires  et  critiques.  Il  se  préparait  à  partir  pour 
TAmérique  loréque  les  dudiés  de  Scbleswig-Hol- 
stein  se  soulevèrent  contro  lo  Danemark.  Il  s'en- 
róla  dans  le  corps  frane  ri  fiL,  cornine  adjudani- 
major,  la  campagne  de  1848.  Après  la  défaitc 
du  parti  allemand  il  se  retira  à  Hambourg. 

Jonmalbte  émdit,  M.  Wienbarg  s'est  particu- 
liftrement  occupò  de  critique.  Ses  Campagnes  et- 
tkitiques,  pubfi''rs  à.  Hambourg  eri  IK'i^.  et  d<^- 
diées  k  la  jetine  Aticmagne,  furentsuivies.  en  1835, 
A'Étudfs  sur  la  littérature  modem»,  et,  en  1838, 
de  Contédimione  hietorkpia  nir  f  onasnne  lan- 
pve  et  Pontienn»  Kttintmre  Memùndet,  Bn  1840. 
il  lil  parattre  i  Allona  un  volume  de  Mélanges.  Il 
se  munire,  dans  tous  ccs  ouvrages,  l'a  imirateur 
passioone  et  cxclusif  de  Goethe.  Il  a  publié  des 
obsanrations  très-intèreasaatea  sur  la  UoUmd»  ai» 
18S1  al  I8tt  (Hanbourg,  1833,  S  voi.)  :  le  /««fW 
nal  ^Ueloeland  (Hambourg,  1838)  ;  h  Dé/i  au 
Danemairk  (Hambourg,  184t));  Ics  Campagnes  de 
SMesttiQ-Holste^n  (Kiel,  iK.MMH-'il,  S  VWi)»  lé 
^eonsl  dei^foroie  (ILiel,  18&2),  eie.    -  ii  ^ 
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WTKRTZ  (Antoioc),  célèbre  peintre  Mef".  nf  \ 
Dinaiil,  \n  2"2  ff^vrier  1806,  termina  scs  (^ludes  à 
l'Ai  ajlòmie  d'An vcrs,  sous  Malhmii  Van  Brée,  rem- 

K)rU  le  grand  prix  de  peinture,  fit  le  voyage  de 
ome,  «t,  pendant  lon  sójour  dans  ce  ite  ville, 
envnya  à  Anvers  «n  Patrocle.  toile  homérique, 
doni'jps  pioporlions  cfTrayèrent,  dit  on.  Ics  ma- 

Sislrats  muiiicipiui.  M.  Anlouii!  Wic;  riura  un 
es  prcmicrs  dan*  U  voio  des  artistcs  qui  revc 
naient  à  Rubens,  te  flUltra  national,  et  le  posa 
tout  d'abord  comme  un  novateur.  Convaincu  que 
le  commerce  étail  mortel  pour  l'art,  il  prit  l'hé- 
roj  lui'  r^Miluti.in  de  ne  vendre  aucun  de  se^ 
tableau!,  faisaut  dcs  portraìts  pour  le  pain  quot - 
dien  et  cherchnnt  un  atelier  pour  set  fMtes  tei 
les.  11  ne  pui  exécuter  w  Mévme  du  «iifii  qu'en 
déroulant  peti  à  pcu  son  ein«vas.  Troia  sufeu  de 
diraensioii  moios  grande  lui  fircnt  ali^i^  p'  is 
d'honneiir  :  la  Esmeralda,  Quasimodo,  l'Lduca- 
Hon  de  la  Vierge. 

CependtDt,  les  piitenUMis  trop  ouTWiemeat 
ftvouèes  de  w.  Wlerls  lui  tviient  atHri  des  «tt- 
nenia  et  mvieux.  Il  leur  répondit  dans  de 
petitcs  fpiiiiics  volantos  où  la  caricalure  com- 
menlait  le  Icxle,  et  pcignit  une  chnrgc  liardic 
du  plus  «rdeotde  ses  adveraairea,  don  Quiblague. 
En  méma  temps,  il  exposait  ano  CuntI*  printe  au 
patienlintype,  olfrait  son  Pntmrleh  cehii  qui  dé- 
moiitrcrail  l'influence  pomicieuso  du  jourualisme 
sur  les  arls,  envoy^it  nu  sakin  de  l'ans  un  ta- 
bleau origiosi  de  Rubens,  et  trioinpbait  de  le 
▼oir  refbsé  par  la  eommission;  enfln,  il  eouraH 
Liéj;e,  Anvers,  Bnnclles,  se  muli  pliant  pour  le 
scrvice  de  sa  causo.  Osila  premièie  pcriDde  di- 
to vie  do  M.  Wicrtz.  Kllf  dura  jusqu'en  18A7. 

Alors  le  peintrc  s'étabht  dans  une  grande  usine 
àbandonnée,  et  y  exécuta  son  Triomphe  du 
Christ,  atiquel  applaudiront  m6mc  ses  advcr- 
saires.  Pui»  il  reprit  la  Réi-ofle  des  anges,  qui 
devint  une  de  si  s  nicilli  nrc-i  a  avns.  11  eut  pari, 
dès  lors,  aux  libéraliiés  du  gouvcrnement,  et 
H.  Bogier,  le  sainUtre  de  l'intérìear,  Ot  con- 
stniirc,  exprès  pour  lui  et  sur  ses  plsns,  un  vaste 
atelier  toujours  ouvert  au  public.  Il  parvi nt,  en 
oulre,  par  un  procédó  dont  il  i;artla  le  sfi  rcl, 
à  réunir  Ics  avanta^res  de  la  fresmic  ci  de  la 

{)cinturR  sur  toile.  S'aliandonnant  dès  lors  à  sa 
écoodité,  il  exécut',  soit  do  petitsdramesi  {'M- 
kmmatkm  précipitée,  l'Enfant  hrùìét  le  St^d», 
j  Trois  ì  isions  d'une  téle  coupée,  Faim,  folte 
ri  crime:  soit  des  toiles  satiriques  :  (a  Lisruse 
(ir  rnmant,  LiUipìU  ;  soit  enfln  dcs  sujcts  plus 
bardis  :  te  Pummiim  kunialiM  a<leigtiofil  Ut  a«- 
int,  et  ì$  Dmtitr  canom. 

Il  (kut  encore  citcr  :  un  socond  Patroclej  plus 
grand  que  nature:  trois  pinneux  :  le  Chnst  au 
tombeau.  Salari  ei  Èvt,  Hh"ir<  -  de  grandeur  na- 
turellei  U  Martire  de  iaint  Denis  (dans  une 
églisa  da  Hollandc)  ;  Numphex  et  satyrt$  a»  teé», 
Frmmr  nw  A  ta  U>ilcUr,  In  Jntne  Rìle  au  rt- 
dmu,  la  lìeile  fìotxne,  Vt'nus  et  Vulcain,  la 
Fuite  en  l-.[iypte.  Une  seconde  après  la  mort,  le 
Minir  du  éMle,  Brigand  faisant  feu;  i'Àpo- 
iMos»  4b  la  rekìe,  esquisse  d'un  grand  tableau 
officici  ;  TAttle  homérniur,  Irs  Chosrs  du  présent 
devant  Ut  hnmme$  de  l'avcnir,  l'Orgueil  inspi- 
rant  les  grandes  enlreprise^,  fipure  de  seize  pieds 
sur  lo  mur  exlórleur  de  l'atelier  de  l'artiste ì  le 
Sommeil  de  la  Vierge  ao  crayon  ooir,  et  Jmme 
(Ule  au  bain,  grisaille,  etc. 

M.  Wiertz  se  propose,  dil-on,  de  rèsumer  un 
jour  ses  idée$  d^ins  une  Grammaire  de  peiruure. 
Gomme  ècrivain,  il  s'est  déjà  fait  eonnaltre  par 
diu  IKsMiMvdont  on  a  beaucoap  raaian)iia  le 
styl«iierveux,ardent,  originai  comme  sa  peinture, 
•tdont  Tun,  ì'Éioge  de  RvU>ent,  lui  valut  le  prix, 
pnpMi  «B  IMO,  par  l'Acadéonle  àm  baanirirta 


d'Anvpr^.  L'aiitrf,  est  uno  ttude  siir  Mathint  T'ari 
Brée,  son  maitre.  M.  Anloine  Wicrtz  a  éte  nommé 
chevalier  de  l'ordra  da  Léupold  la  30  aodt  IMO. 

wiESELGREN  (Pierre),  critiqne  «t  piMiaalaar 

suédois,  né  près  «e  Wexrnn,  le  l»'f>ct^hrc  1800, 
fit  ses  iHudes  à  Lund,  ou  ti  fut  rccu  docteur,  en 
1K'2:ì,  I  l  )ù  il  devint  répétiteur  d'histoire  littó- 
rairo,  proresseur  adjointaesthétique  (IS'Ì^).  puis 
bibliotnócaire  de  l'univcrsité  (1830).  Mais  il  em- 
brassa  bientdt  la  carrière  er«lésiastique,  ot  fut 
nomm^.  en  1834,  pastcur  et  doyen  à  Veslerstad 
[Si  ami'),  d'où  il  passa  avec  les  mèraes  titres,  à 
Hcisinborg,  en  1847.  Advcrsairo  zéló  de  l'ivro- 
gneric,  il  parcourut  la  Su>  de,  préchant  contre  Ta- 
bu s  des  liquaura  fortas,  at  fondant  des  sodctés  de 
icnipéranea.  Il  a  publié  :  WUMn  de  la  UgislO' 
tion  tuédoise  sur  le  brandevin  (Historik  oefver 
svenska  Braenvins-Lag^lirtningen  ;  Lund,  1840), 
et  plusiours  de  ses  sermons  cut  été  traduits  en  d- 
lemaod.  11  a  élé  un  des  fondatauxa  de  l'Jnstitotdaa 
missions,  dont  le  sìége  est  k  Lund. 

L'ouvrage  priii^  i|m1  le  M.  Wieselgren  est  une 
Hiitoiredex  belìex  lettrcs  en  Suède  (Sverigen  sk(£oa 
Litleratur;  Lund,  IKìKVi,  3  voi.  in-S  ;  2'  eidit., 
Upsal.  1M6-49,  6  voi.).  On  ci  te  eosuita  :  JDMcrtp- 
ftoR  «1  nmneau  Smamnd  (Ny  Soialanda  Beakitf- 
ning  ;  Wexine,  1845-1847,  3  voi.)  ;  le  Droit  d'at- 
nessc  dui  les  Scandinaves  du  Sud  (Syd  skandy 
Frerst-nvdslornetl  ;  Upsal,  18'iG),  eie.  11  d'ovini  un 
des  rédacieurs,  et,  dcpuis  iKó'i,  le  directeur  du 
grand  DieHonnaire  biographique  suédois  (Biogca» 
phiskt  Lexicon  npfver  namiikannipe  Svcnskma'n  ; 
Ih!!.")- IS.'iT,  23  voi.  iii-8,  romiuerici'  p;ir  Paluiblad. 
11  .1  l'iliu-  De  la  Ciiniiyk'i  nrrhivet  (Lund.  1831- 
184:1,  20  voi.  in-8),  recueil  de  documents  tirés 
de  la  bibliothèqna  d«B  eontes  da  la  Caidie,  k 
LoeboroBd. 

W!i:TFRSHEIM(Kdouard  dk],  homme  polilique 
et  publiciste  allemand,  né  en  1789.  dans  la  for- 
tereoa  de  Luxembonrg,  dt  son  droit  &  Laipsìck, 
a&tia  au  service  du  gouvemement  saxon ,  et  fit, 
comme  officier,  la  campagne  de  1813-  Quoique 
les  biens  do  sa  famille  fussenl  pas>és,  en  1815, 
sous  la  domination  prussìenne,  il  resta  on  Saxe 
ety  rempUt  d'importanti  s  rnn^tions  administrar 
tives.  Au  fflois  de  jaia  18i0,  il  tal  nommé  mi- 
nistre des  cultes  et  de  Tinstraetion  publiqoe.  H 
déploya,  Jans  celto  clinri^o,  une  grande  activité, 
fornii  la  ciisse  des  {ìensioiis  pour  les  veures  et 
les  orphelins  des  instituteurs  protestants,  insti- 
tua  rAcadómie  royale  des  acteooes,  at  réoraanian 
l'université  de  Leipdck.  II  sortit  du  miniatère, 
en  1848,  et  conserva  quelquo  temps  encore  la 
direction  dcs  établissements  arlisiiques.  Mais, 
en  1853,  il  se  relira  complétement  dUi  vie 
privèe.—  Il  est  mort  en  avril  1866. 

Les  deux  priQcipaoz  éerits  de  M.  Wietersheim 
sont  :  ta  DemocrcUie  (die  Demokralie;  Leipsick, 
1848)  et  Étude  sur  l'hisUnre  primUive  de  la  no- 
lion  allemande  (zur  Voisaaoliiclite  dentaeherlle- 
tion;  Ibid.,  1852). 

WIGAND  (Paul),  hi<?foricn  allemand,  né  4  Ou- 
sel,  lo  10  auiìi  178G,  étudia  1  tiis'oiro  et  le  drolt 
à  .^Ia^l^ou^g,  et  rédige.i  quclquc  toinps  le  journal 

{>olitique  de  Cassai,  dont  son  pére  avait  le  privi- 
ége.  Nommé  jage  da  paJz,  à  Hoexter,  par  le  gou- 
vcrnement de  Wcstphalie,  il  publia  un  Manuel 
du  jiigr  de  paix  (Handbuch  fur  Friedenarichter; 
(ioltemlwurg,  1813).  Apn'S  la  chutp  de  l'Empire 
fran^ais,  il  se  consacra  lout  enlier  aux  ctudes 
historiques.  En  1819,  parut  son  Hisloire  de  l'aò- 
bayeprincière  de  Corbt<(Gescbiehte  deagafikiMe- 
ten  Reicbsabtei  Korreil.  L'annéa  saivanle,  il  Art 
,  wntìé  &  Pymanl,  pv»  àBeriiiii  gir  It  eitt»> 
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ealter  d'étatHaHcn Ite r^'.  qui  leciurgea  de  mettre 
«D  Otdra  Ics  archives  prussiennes.  En  1824,  il 
fionda  la  Sociétc  des  antiquaires  de  Weslphalic, 
avec  le  recueil  de  ses  Archivn  hi$k)riques  el  ar- 
dtMoffiques  (Hamm,  18M-tT  ;  Lemgo,  1R18-S8) . 
En  1833,  il  fui  nommé  directeur  do  la  justicc 
à  WeUlar,  el  fit  parne,  en  1839,  de  la  coirrais- 
sion  charKée  par  la  diète  gcrmaiii<iiip  de  tcchor- 
clier  et  de  meure  ea  ordie  les  arcbives  de  l'aii- 
OMOBe  Chambre  ixBpérìale.  Depuis  il  véoot 
la  nimite. 

M.  Paul  "WiK.md  a  encuic  fait  paraltre  divcrs 
tr4it<'s  (iioil  historii]uc  :  Ir  Droil  fi'odal  de 
WettplMlte  (das  Fcmgcriclit  W.  ;  H.imm.  182f>)  ; 
letSerticts  (die  Dietiste;  Ibid.,  1828)  ;  la  Posset- 
rioTì  dcs  iifns  de  Corbie  (der  Korveisohe  Gùter- 
btisii/;  1.(1111-  ,  1831)  ;  le  DroU  nrotinrial  des 
prilli  ip':nh  i'(  ritorni  t  ile  Corhie{dìe  Provin- 
aùilrecliu:  lit  i  F.,  ctc;  Lnpsick,  1832,3  voi.);  le 
Bfoit  prot  incial  de  la  prinopauté  de  Minden,  dtt 
totmté»  de  Raremberg  et  de  Hietberg,  de  la  sou- 
verainelé  de  Hheda  et  du  hailliage  de  Reckenherg 
(die  Prov....  des  Kùist.;  Ibid.,  183'*,  2  voi.)  : /'ui/i 
rmar^Uttbies  (Denkwùnligkoileu  ;  Ibid.,  16&4), 
OOntenant  dea  docutnents  intére.<(sanU  wtt  l*bw- 
•loiva  poliOqw  etjudiciatie  da  l'AUeangne. 

WIKSTROEM  (Jean-Emmaniit  IV  lutUni-tr-  suó- 
dois,  ne  à  '^'enosltorg,  le  1*' novembre  1789,  mort 

le  3  mai  1806.  —  Voyex  tee  dau  pramièreB  édi- 
Hon»  dtt  Dietionnaire. 

On  c'ite  spccialement  Mt  Hopperl»  srmueh  tur 

let  traraux  el  Irs  ourrages  relniifs  à  la  lìoianiqìte 
de  1820  A  18.MJ  (Arshiraettelscr  om  botaniska 
Arbctcn  och  UppUìktcr;  Stotkhulin,  1821-18r»4, 
34  voi.  iii-8),  tntduits  ea  allemaiul  dans  Ics 
JakmheriOte  des  g.  Sehwediteken  À  kadfmie  der 
Wissemcììnfini  (Bonn.  1826-^7.  lom.  I-XV).  Panni 
ses  aiilres  écnls  ori  do  l  citer  :  Diascrlntio  dr 
ì<n\hne  (Up^al,  1K17);  fimxpfclus  h(/  rd/ 
botanica;  in  Succia  ab  ami<ìHiimmis  tempori' 
bus,  etc.  (Slockholni,  1831)  ;  E»9i  éet  envinm*  de 
Stockholm  ((EfversiRl  af  Slockliolmstrnklens  N.i- 
turb«skarrei>hei),  furmanl  l  intrudu^Uon  A^Siock- 
Mm*  Fior»  (1839,  l"  parlial,  alo. 

WIUnOIFOIlCaB  (SaaDael>,  prélat  anplais,  né 
an  18U&,  esl  le  truisicmc  fìls  du  cclrbre  phìlan- 
Ihrope  de  ce  nom,  qui  plaida  avec  lanl  d'tNO- 
^ence  lY-ni.'innpat  un  des  nJ  pcs  esclaves.  Ivmi' 
au  collège  d  (  triei  à  Oxford,  il  entra  dans  les 
eidrcs,  et,  apròs  avoir  été  recteur  à  Brif^blstone 
et  i  Aiverattke,  il  derint  obapelain  du  prioee 
Albert.  U  venait  de  recevoir  le  dipldme  de  doe- 
teur  en  tliéologie  de  l'uiiivorsili'  d''"ixford,  lors- 
qu'd  fui  élevé  à  l  éi-iscopril  d"  c»  ltc  ville  (IRAó), 
OÌgnité  qui  lui  coult  ra  .  de  plein  dro  t,  le  litrc  de 
«fiancelier  da  l'ordre  de  la  Jarretière.  Ce  pn  lai 
•  éeiitdiTBrs  ouvragai  raligìeuz,  tels  que  :  (f/a- 
thos,  Eucharislica,  Tahlettes  d'un  jutsicnr  de 
campagne,  l'Ile  des  Roches,  eie.  ci  piusieurs  vo- 
luPies  de  Sermoiu  prononcés  4  Oxfoid  cu  devant 
la  rcine.  Il  a  la  n  putatioa  d'un  homme  boa  et 
d'un  esprit  élové  il  s'est  abstenu  daoa  lei  der^ 
aMfaa  qucitUea  de  l'figlisa  anglioaaa. 

Wll.BFHFORCK  (Robert-lsiac), IhMogipn.  an- 

r>i«,  fière  du  préctideni,  né  ea  1800,  mori  le 
février  1857  à  Albano  (Riats  lOBBaiaa).—  \oyci 
he  detti  1*"  édttioD»  du 


WILD  (Franmisl,  c'.  u  l"'ir  aH-  mand,  né  on 
l'!92.  à  H(  llabruuii  (Autrictie).  remaraué  l'.i' 
boune  heure  pour  la  b<>aute  di^  wux,  ciianta, 
fMdaiiU>liisi«un  anaèes.  dans  la  chapelle  de  la 
ìalif  fluWeauii  et  dau  celle  du  prisce  Baterfaaay, 
dibtta,  an  mi,  a«r  un  4aatMMi«8  de  la  capi- 
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tale,  et  oh'  nt.  dès  1813,  la  placo  de  prem'>r  té- 
nor  du  grand  Opéra  imperiai.  Kn  1817,  il  pa.>sa 
au  théAtre  de  Darnisladt.  où  sa  répulation  devirit 
tei  le,  que  le  gouveroement  autricbtea  demanda 
formellement  son  extradition  ponr  le  reodre  att 
public  de  Vienne.  Li  cour  de  Darmstadt  en  fit 
presque  une  affaire  d'État,  refusa  très-énera:ique- 
mcnt,  et  parda  in  core  pendant  piusieurs  annécs 
son  i  hauteur.  Kn  1826,  M.  Wild  »int  à  Paris,  oà 
il  eul  de  gr.inds  sueeèa  au  Thedire-iulien.  Aprta 
avoir  passé  quclque  temps  à  Cassel,  il  revint,  en 
1830,  à  Vienne,  où  le  public  lui  fit  un  accueil. 
que  l'on  a  quilitlé  de  vórilaMemeni  fanatiqne.  Il 
se  soutint,  pendant  de  longuee  aunces  cncore,  à 
la  hautetir  ae  sa  n^puL^tioa  al  na  ftntra  dans  la 
yie  privée  quVn  1848.  11  passe  pour  un  des  cbaa* 
teurs  les  mieux  doué»  que  l'Allema^e  ait  poseé* 
dés.  Sa  mélhode  élait  eicellenie,  ti  sa  vdit,  d'un 
ttmbre  admirable,  avait  une  force  et  un^  élendue 
extniordinaire;  mais  «-on  jeu  n'óta^t  pas  toqjaofa 
à  la  hanteur  des  qualitéi  de  aon  ehant. 

WILDA  (Guillaume-Éilouard)  ,  jnrisronsulte 
aliemand,  nóà  Altooa,  le  17  aoùt  18U0,  mort  le 
9  aoùi  18Ó6.— Toyaiiiadau  pitmièm  éditioaa 
dtt /MdioniMrire. 

WILH  ri  ufluvig),  po6ie  aliemand,  est  né  le 
24  oclobre  1807 ,  à  WevelinghoTen,  prf>s  de  Dus- 
seldorf (Prusse  rhénaoe),  d'une  faniille  i.sraóbte. 
Destiné  anx  éludes  saeréas,  il  éiudia  d'abord  la 
Talmud  i  Crefeld .  mala  11  ce  tarda  pai  k  eidar  à 
son  désir  d'instrnrtir^n  .  et  il  alla  à  r.nlogne,  au 
collése  proicsuini  ile  Frédéric  Guillaume,  ap- 
pigli Ire  les  lettres  fjrecipifs  et  latines.  /I  [  lit 
ensuite  ses  gradea  univer^taires  à  Borni  et  à 
Munich,  pour  se  livrer  au  professorat,  oaii  sa 
qualité  de  juif  l'érarta  de  celle  ca^ri^^c,  malgró 
la  protection  de  l'arcln  vèii'ie  de  Colo^yne  qui  lui 

riortait  un  vif  intórdt.  Il  alia  al  rs  à  Kiancfurl.  --  y 
ia  avec  M.  Gutzkow,  et  publia  ses  premièras 
poésìes  dans  le  PMniìe.  Après  un  Toyag<a'% 
Londresetà  Paris,  il  rctourna  secondar  M.  GvÈth 
kow  dans  la  ródaci ion  du  Télégraphe  de  la  jeiUM 
Allemapr:i>,  puis  il  diriv't  a  pemlant  dix-liuit  mois 
une  insiitution  et  publia  VAnnuaire  artiMtique 
et  littéraire.  En  1848,  tollaborateur  d'uu  iournal 
pniitique  A  Paderbom,  il  fut  condamné  1>  rs  da 
triompbcde  laréaciioo  S  un  ande  fortere»e,  qu'il 
•'■vita  en  passant  en  Fr  nce,  «n"!  il  entra  dans 
1  Univcrsité  comme  professe ur  de  laiigue  alle* 
mande. 

On  cita  ane(we  de  M.  Wilb,  aan»  aaniftar  d« 
nombreuT  artieles  de  jonrnavz  :  tet  BIrowdiHat 

(Manheim,  1847,  2«  édil.  l»aris,  1860)  ;  le  Mendiant 
pour  la  l'oloyne.  po6<ies  allemandes  etfriia^;ai&ea 
(Paris,  1864,  iii-8);  It  Ptiyt  btm  (Paria,  1865.  in- 
•8),  ale.  , 

WIUBALD-AUEUS.  Vof.  HaiRtHO.  '*^; 

WILKKS  (Charles),  marin  el  vr.ya^'cur  améri- 
cain.  né  en  180&f  dans  Telai  de  New-York,  étail 
dejà  connu  dana  la  marine  par  sa  sclanee  et  aoai 

esprit  d  inv'^  ti^ration,  Inrsin'tI  re<;'ut,  en  1838, 
du  inf-rneinent  de.s  E;ai<  Unis,  le  ci  inman- 
dcmenl  d'une  exi  édiiinn  de»tinée  à  explorer  le 
littoral  des  océaD»  l'acitìqne  et  Auslral.  11  avait 
alors  le  grada  de  capiiainc.  On  lui  donna  deux 
si  lops  de  gliene,  un  bri(  k  et  deux  titnders.  Parti, 
le  18  aoùl  1838.  il  doubli  le  cap  Horn,  parcou- 
lut  la  Po'ynésie.  Vari  Diémen  ei  l'AiiNlralìe,  s'a- 
vanca  jusqu'au  61"  degré  de  latiludc  sud,  où  il 
re>tà  piusieurs  jours  enfermé  dxns  b's  glaoes, 
visita  ensuite  les  Ues  Fìdji,  Sandwkb,  Bornio, 
et  rentra  le  10  juin  1842,  à  NaiF-York, 
avoir  nottiUé  4  .Singapore  at  att  cap  da 
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Xapéraoce.  il  a  ncouté  Im-méme  c«Ue  expédì- 
tioa  OliaNwable,  il  lèitile  en  observations  uttles, 
dans  un  ouvrage  aobretnent  écril  :  Meiation  du 
royaye  (Texploration  parti  dtt  État^Vnit  duremt 

Us  aunées  I.H38-18V2  (Narrative  of  the  UniU-il- 
Slatf.V  expl  riii^K'  expctlitiun^  Ni-w-Yurk, 
5  voi.  ìli  8).  Kii  IHW.  la  Sociélt;  ^eu-raphiquo  de 
Lozuires  lui  décerna  la  midaiUe  d'or.  Oa  a  aussi 
dfl  cet  officiar  :  àmériqw  oertdénfale  (Western 
America;  I  hilndeliili  o,  1840),  renfortn.i  t  de 
AOmbreux  «lóud»  do  ^talisti^ue  &l  de  geo^ropiiie 
mr  la  Calirornie  et  rorégon,  «t  accompagaé  de 
oartas  loigoeusement  drusèet. 

Le  nom  de  H.  Charles  Wdkes  eut,  an  1861 ,  u.j 
grand  re UMilissemeiit  dans  loule  l*Eurni  e,  par 
suilu  de  l'atraire  du  Treni.  Au  survice  iIks  fede- 
raux,  conimandant  la  frfffale  San-Jncinto,  il 
enleva,  lo  8  novembre,  à  bord  du  bàttau- poste 
aoglais,  le  Trent.UU.  Hatson  «t  f^Iidell,  commia- 
nire«  des  Kt.i:-'  r.  i/.M-Tt-s  rnvnyé*;  cn  Knrnjip. 
Gel  ade  qiu  (diilil  aniener  uno  riij  luro  duv-  rie 
entre  Ics  r.iats-Unis  et  l'Anglelfrrp,  M.  Wiikes 
dédaa  l'avoir  «ccompli  aoua  sa  propre  respou^^a- 
biUté.  L*année  suivante,  il  fat  nommé  eomman- 
daiit  d'une  escadre  rhargée de  croisor  d  »!is  miT 
des  Antill'  sft  de  hloquerlesporls  du  Su>l  ^t•p- 
tómbre  IhrtJ).   Il  fui  pn-sque  aus.sit(U  .Tppelé  à 

Kléger  Washington  avec  ses  cationniì-rcs.  Fn 
3,  M.  Wiikes,  ayant  le  titre  d'amiral,  exc- 
cutait  avpr  une  K'^aude  rigueur  la  crui>icre  du 
golfe  du  Mt  XI  ;uo  ft  i  xcitail  encore  ìph  n'-clama- 
tions  de  l'aruirauié  ani.'  ai m'.  Kii  ni  irs  ISih,  son 
num  iut  uu^si  mòle  à  1  atfatre  de  i'Aiabama. 

WILLARD  Kmnia  Hai>t  mistrcss),  fetnme  de 
lettre»  auK-ricaii.e,  née  à  New-Berlin  (Connec- 
ticut), en  février  est  la  fille  de  Samuel 
Bart,  auteur  de  plu-ieurs  ouvrages  pour  les  cu- 
liutf.  Ella  a  travaUlé  e  le-méme  tonte  sa  vie, 
ifee  penéviranoe,  à  développer  et  à  répaodre 
t'édticatiun  aux  Btat»-Unia,  aartout  ptrmì  lee 
femmos.  Ainìs  avoir  piésidé  plusiours  académìOS 
ensL'i^iiaiit«'>,  elle  <vc  mit  à  Li  tétc  d'un  inslitut  à 
Middlebury  (Vornioni),  où  elle  épousa,  en  1809, 
le  docteur  John  Willard.  £n  1821,  elle  fouda  à 
Tmy  (fitat  de  New-York)  tra  étabbssement  long- 
tnni'"-  (L!td)re  snus  le  nom  de  Troy  femair 
mwKiry,  et  desliiié  à  fornier  des  tuslituUiccs  fi 
des  maìtre-ses  d'óc  >le  Eii  183S,  eli»  •'«•(  retirée 
4  tiarlford  (CoonecUcul). 

A  |>art  un  Voygt  m  Bvrop»  (1830),  les  écrits 
de  niislress  WìUhmI  sont  drs  inanut  Is  elementaires, 
simpk's.  pr»S  IS,  lasttuctil*  et  ijui  uni  été  g^nura- 
leniLiil  lil  iples  dans  les  écoles  des  Rtals-Lius: 
Manual  of  American  historit  ;  a  Treatise  on  an- 
éimt  geography,  ete.;  Traité  mr  les  puisxances 
mntriers  qui  j)ro«lui<irnt  la  circulalion  du  tanf}  (A 
Trfatist  on  ilio  mulivc  Pnwers  wbich,  eie.,  I84G); 
Dfrntirs  p  uillrts  de  l'hisloirr  d'/l     rw/uc ,  lom- 

Srenaot  1  histoire  de  la  guerre  du  Ucxique  el 
B  la  Criifomle  (Lait  Leaves  of  American  His- 
tory,  otc,  Now-York,  18 On  a  aussi  d  ( '.le  un 
petit  volume  de  Poesie*  (1830}  et  des  brochure:) 

wu  rédiicatioa  des  remmas. 

WILLE.MS  (Florenl).  peinlre  belge,  né  à  Liége, 
vara  1812.  Studia  d'abord  à  l'Acadétnie  de  Ha- 
Mne».  et  sii)>pira,  dans  ses  premiere  tflblt>aiix, 
(III  ji  irt-  ,i  's  nncienc  mallres  hullandais.  Venu 
eo  l  i.uice.  i  n  1839,  il  s'esl  des  lurs  Gxé  à  Paris, 
•t  a  fréiiuemment  exposé  dea  sujets  qui  se  rap- 
procbent  du  style  moderne  et  fiimilier.  Nous 
ciierons  de  oet  artiste,  soit  avant,  soit  df>puis 
son  stijaur  en  Fnnce:  les  Arbalctrirrx.  Ilu  jn,-- 
noU  après  la  S"ìni-Barlht'L'my,  l  Après-dtncr 
»am Louis  XV,  Une  Conrcrsaiion,  ìJm  partii  de 
mui'VM  (1837-1844)i  la  Yùite  à  twurrice 


(Ig'i.'t)  ;  Uru!  Vmte  de  tabUauit  à  JÙMtr»  m  1660 
(I8.i3ji  lue  boulique  d'autrtftitf  Coquetteri», 
l'Ufure  du  duel.  k  l'Exposition  uni\er.Nelle  de 
I6iió;  Ux  Visite.  Ty  étais...!  leChoisde  la  nuance^ 
les  Àdieux  (1851;;  Au  Hot!  avant  ai.p..rteiiu  au 
due  de  Moriiy  (I8(;i;;  la  Veute,  la  rrésentaUm 
du  fuiur.  appartenant  à  M.  H.  'dea  Van  Donckt  di 
Bruxelles  (1863)  l'Aceouchétt  in  Sartie  ,  eXc. 
Il  a  obteu  Il  une  3*  médaille  <^n  lH'i4,  une  'i'  en 
1846,  t't  une  en  ]><:,:,.  D^cuié  il-'  la  I.  uu 
d'iionueur  en  1833.  U.  FI.  ^Villeau>  a  ólé  promu 
uflìeiar  te  9  uoUx  1864. 

WILLENT  (Joseph),  musieien  fran^ais,  né  à 

Douai  (Nnrd),  le  6  décembre  1809,  reuipoiti  les 
ptemiers  prix  h  r£c'  le  de  musi(|ue  de  Ltuuai,  (ut 
admis  au  Cxjns.  rvatoirc  de  l'ari»,  et  obtint,  an 
conAoan  da  1836,  la  première  piace  daoa  le  ooim 
de  baiM».  8o«i  la  dlrectioo  de  Reicha  «tda 
M.  F<^tis.  il  acquit  aus6i  de  solidts  connais>nnces 
dans  la  science  de  la  cumpusiliou.  £u  1827,  il 
fui  eng<ih'é.  Gomme  premier  bassun,  au  ibòAtre 
du  rol  à  Londres  et,  en  1831 ,  à  rOpéra-Iialiea 
de  Paris.  Paia  il  se  mit  à  vnyager.  épousa,  à 
New  York  ,  nne  fille  do  Murv  o  H.  .ril  i_'rii.  et 
u>iiiii.i  a.ec  f  ile  dcs  concerls  oau'»  i«s  grandes 
vilies  df,  i  Kurope.  Aprcs  ncpt  ans  de  celle  vie  no- 
made, il  alia  rempiacer  Uunni  au  Conservatoire 
de  BruxpUM  (1841).  (.et  artiste  a  pubhé  des 
u'uvres  remarquées  pour  la  mélodio  et  Ics  rffets 
d"instrumL'iilauùn  :  une  Stfmplionie  cuncerlanU'. 
dt's  /•arila li- uno  Mi  Jiodf  cotnplète  pour  le 
basMofi.  il  a  fati  repróscoter  k  Bruxelie»  i$  MoÌMt 
opéfarOoaUvi»>«a  unacta  (18M). 

WILLLUIS  (William  Fenwici),  génénJ  an- 

giais,  ne  en  181K)  à  Annapolts  .N.nnedc  KiCjSNe). 
se  destina  de  bonne  beute  à  ia  carnci-e  ajditaue. 
Entré,  en  1821»,  dans  rartillerie,  il  attaigiut  en 
1840.  le  grade  de  oapitaine,  et  |Mi«-sa,  à  oette 
épo(]ue,  au  servii»  de  la  Turquie.  Ayant  été  ea- 
VO}e  à  Erzeroum,  il  prit  pari  avec  les  pieiupe- 
temiaires  lurcs  el  persans,  aux  confereiico  qui 
preparèrent  le  traile  de  paix  conclu.en  iKiT, 
dans  cede  vilie,  el  fat  promu  lieulenant-colonel. 
En  1848,  il  ooDoonrut  «1  sa  qualHé  de  commis- 
ta re  ai  gl>iis,  ,'i  la  déliraitatiou  exacie  des  fron- 
liéres  de  la  Turquie  el  de  la  Peise,  et  n  ciit, 
p'  ur  pi  il  dfi  ses  services  ,  la  décoration  du  iLuti. 
Dès  1 8.S4 ,  il  fut  attaché  à  l'étal-ma^or  de  lord  lU- 
glan,  à  qui  sa  eonnalssance  de  l'Orieut  hit  ettré- 
iiienu  ni  utile,  suivit  les  preniières  opéralions  de 
l'aruiut;  el  lui,  ea  l'es^ace  doquel<pJUS  mois,  noai- 
uié  coionci  et  général-major. 

En  igjó,  le  geitóral  WiUiams  rallia  Turmée 
turijue  qui  gucrrovail,  avecdes  ehances  «livcrses, 
SUI  frontièies  ùe  l'AnaK-lie,  el  s'enlerma  dans 
Ka  s,  doni  le  commandemonl  lui  fui  donne.  La 
glurieuse  victoire,  gagnee  8  .vcpt«;rabre  sur 
Mourawief,  qui  avait  investi  celle  place  drpuis 
quatre  moia,  mit  pour  la  prcmii  re  fuis  en  rdief 
ses  qu.tlutls  stralégiques  :  olle  lui  valul,  de  la 
parldti  sulan,  le  litre  de  mtmchir,  qui  équivaut 
en  Turquie  à  celai  de  général  eu  chef.  Mais  les 
Husses,  un  moment  dócouragés,  revinreot  avec 
des  renforta,  et  le  blocus  de  Kars  fut  repris  avee 
plus  de  viguour.  La  garnison,  réduite  de  jour  ea 
jour,  fut  bi»niót  en  proie  aux  horreiir»  de  la  la» 
mine;  b^'ancnup  do  .suldaU  jx'iiitiit  d  iiiai.ilion, 
la  viande  «ie  cbeval  fut  ré.servce  pour  it.-  nles^LS, 
un  chat  ou  un  chien  était  acb«lé  ceni  piasiros. 
Le  14  novembre,  MourawijeC  somma  le  géoéial 
anglais  de  se  rendrc,  et  colal-ci,  après  avoir  ae- 
quis  la  convicliou  qu'd  n'a^ait  aiicun  vecnurs  h 
allendre  de  Selim-pacha,  qui  campali  sous  ios 
niiu-s  d  Er^eroaittf  Q«|>itMlai  ^ans  coi;diii'.)ns  le  24. 
Neuf  pacbas  et'ce  qui  restati  de  la  gariiia<»i  tom- 
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i>èrrnt  au  pouvoir  du  vataquear.  Ouant  au  général 
Williams ,  il  fut  conduit  à  Saint-PétersbourK,  et, 
à  l  issu  de  la  guerre,  put  rcgagner  son  pays,  nà 
il  fut  accueilli  avec  de  grandes  démonsiratìons 
d'eodiousiasme.  Il  re^ut  le  commaDdemcnt  de 
l'arsenal  da  Wooiwich  et  fut  èia  membre  de  la 
Chambre  dee  Gomtniroei  QviWai  18»6).  A  «on  |>a»- 
sage  à  Paris,  au  raois  de  juin,  il  cut  une  entrc- 
?ue  puriiculiére  avec  l'empereur  des  Krancais, 
qiii  lui  retnil  la  croix  de  grand  offieier  de  la  L^- 
gion  d'Iioimeur.  En  isso,  le  géoéral  Williams  lut 
pranitt  IkNriwiant  général  «t  chtiyò  du  eofflmao- 
dement  dt»  troupee  anglaigee  ta  uuMda. 


Wir.LIS  (Nathaniel-Parker),  célèbre  et  fécond 
ccrivain  améncain,  né  à  Portland  (£tatdu  Maine), 
le  30  janyier  1807,  flt  sei  elaases  i  Bottoo,  écrì- 
vit  au  col!('.:e  plusicurs  pièccs  <!e  vers.  r^Minies, 
en  1823,  suus  lo  titre  de  Scrìpture  skctchcs,  et 
prit  ses  pi  (  ìes  uiiiversitaires  à  Yale,  en  ]HTi . 
Aussilòt  apròs,  il  regul  de  M.  Goodrich  la  direc- 
tion de  (icux  reeueils  périodiques  fondés  par  lui  : 
the  Legendary  et  the  Token.  En  1828.  il  créa 
rAmérican  monthly  magasine,  en  ceda  ,  deax 
aniiées  plus  tard.  la  projiriéié  au  Jfirror  de  New- 
York  et  se  rondit  à  Paris,  où  M.  Rivcs,  ministre 
dea  Etats-Unis,  Pattacha  au  personnel  ae  sa  léga- 
tiOD.  Puisil  te  mit  à  parc  Mirir  la  Franoe,  Llla- 
lie,  la  Grèce  et  l'Orient ,  s^journa  deuc  an$  en 
Anglcterre  et  épou'ia,  en  1835.  la  fille  d'un  com- 
ffiissaire  général  de  Wooiwich.  Il  a  écrit,  avec 
beaucoup  de  vivac'té,  le  récit  de  scs  avcntures 
de  touriste,  sous  le  titre  de  Coupt  de  pUieeoM 
m  coyote  (Pencillings  by  thy  way,  18:)5,  in^éiré 
il'abord  dans  le  Mirrnr)  et  sous  celui  de  Désirs 
rl'apcMhir^  (InklinK^of  ad  venture ,  1836,  imprimé 
:inr  un  magazine  de  Londre^). 

Reveou  dans  aon  pays,  M.  Willis  acheta  des 
terrea  éàtta  la  Tallée  de  la  Su^quehanna  et  mena 
la  vie  d'un  fcrmicr.  Lo  seuI  livro  sorti  do  sa  piume, 
à  celle  époque,  est  une  colleclion  da  Lettres  écriln 
sous  un  poni  (Lettcrs  from  un  Icr  ,i  bridite).  Forcé 
parla  railliie  de  son  éditeur  d'ahaodonner  sa  re- 
traitc,  il  vint,  en  1839,  à  New- York  et  y  Tonda, 
.ivec  le  docleur  Porier,  ir  Corsaire,  journal  h  h- 
domadairc.  Il  passa  une  seconde  fois  en  Angle- 
terre,  où  il  fit  paraìtre  Fldneriet  de  inyagc  {Un- 
terings  of  travel;  Londres,  1839,  3  voi.},  mélange 
de  fera,  de  crìtiques,  d'esóais  «t  de  nounìlest  et 
Deus  manières  de  mourir  pouf  un  mari  (Tow 
^ays  or  dying  for  a  husband;  Ibid.,  1840).  titre 
liizarre  quicomprend  les  deux  drames  de  Bianca 
\'itconti  et  de  Tortesa  l'usuncr.  A  son  retour,  il 
^  associa  avec  M.  Morris  (voy.  ce  nom),  pour  fon- 
der VEvming  mimr  feuilie  quotidianne, 
qui  s'appela  plastard  (he  ffome  Journàl.  Il  visi  i a, 
Pannéc  suivante,  une  derni^re  Tois  le  continent, 
devint  attaché  de  la  légation  de  Berlin  et  se  re- 
maria^  en  18)6.  Il  n'a  plus  depuU  iatwrooipa  le 
Goara  de  aea  tnraox  littérairaa. 

M.  'WìDit  est  peat-ètra  le  plus  lafii^galile  et  le 
plosvarié  des  écrivains  de  l'Amérique;  il  appir 
tieni  à  ce  que  ses  comp.itnotes  appellent  l'écolc 
vénilieniie,  c'est -i-ilire  fjue.  re  i)réoccupant 
moios  de  la  pensée  que  de  la  forme,  il  chcrche 
florUwt  l'tollM,  l*origiiial,  l'imprévu,  te  pitto- 
resque,  les  contrasta  ou  Ics  imaf^^'s  du  stylt». 
Gomme  M.  Alexandre  Dumas,  avec  lej'iel  il  a 
jerlams  polnl^  de  rcssemhlance,  il  dtpense  b-au- 
coup  d'esprit  et  de  verve  dans  une  multitude 
d'oeuvresqul  n'oot  qu'on  succès  éphémère.  PuUe, 
philosophe,  voyageur,  crìtique,  jMrnaliste,  ro- 
mancicr,  auleur  dramatiqiie,  ti  a  traitè  sans 
peine  tuus  les  genres  ,  mais  sans  obtenir  une 

S rande  supèrkMilA  daas  aucun^  ses  impressions 
^^Tc>jg|e  «NMlltiVM  iOB  miUlettr  titre  à  la 
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Nous  citerons  enoore  de  lui  :  LeUret  d»  !• 
campagne  (Runl  letters);  les  Gens  que  fai  «ut 

(People  I  h  ive  mot);  la  Vie  en  (l 'ff*  hcre 

and  therc);  Poésxes  (Poem'»;  IR'iU,  in-8),  Coup*  de 
piume  smcèrc*  (Dashes  at  life  wluth  a  free  pencii; 
184'i,  3  voi.);  Hurrygraphs  (ISSI),  portrait», 
descriptions  et  scènes  de  mmurs  contemporainaa; 
Une  Cri'isière  d'ilé  dans  la  Méditerranée  (a  Sum- 
mer  cruisc  in  the  Mcdilcrranean)  et  Excursion  de 
snnU  art  tropiquc  (Health  trip  lo  the  Tropica; 
l&i3);  Persùnnaget  et  lieux  célèbres  (Fìunoos 
pei-sons  and  ffunoos  placcs ,  I8ó'4),  eie.  Uneddl- 
lion  de  ses  truvres  complèies  a  éié  conunenoéef 
cn  I8;V  .  à  New  York.  On  a  traduit  en  firan^aia 

do  M.  WiUi-^  :  l'Amnique  pitlorcqnr  (2  vói.)  et  If 
Canada  piUoresque  (2  voi.),  ouvtages  à  gravures. 


WILLISEN  (Guillaume  de),  gónéral  prusataa, 
né  à  Strasfurth,  dans  le  duehé  de  Màffieboutg, 

en  1790,  entra,  à  quinze  ans,  au  scrvice  de  la 
Frusse  et  fit,  conlre  la  F'ance,  la  campagne  de 
1806.  Après  la  paix  de  Tilsitt,  il  quitta  l'armée, 
et  se  rendit  k  Halle  pour  y  compléter  ses  élodea. 
En  18U9,  il  Alt  oompris  dans  le  contingent  mili- 
ta ire  du  nouveau  royaume  de  Westphalle;  mais 
il  refusa  de  servir  un  prince  étran^er,  et,  par 
pairiotisme,  se  fit  rérraclairc.  Arrèté  par  la  po- 
lice  du  roi  iArdme,  il  parvìot  à  s'écbapper  et  se 
réfugia  en  Aniricne.  LI,  il  s'enMgea  dans  un 
corps  fra  ic.  et  combatlit  contre  les  Fra' rais  en 
Tyrol  et  en  Italie.  Au  niois  de  juin  1811 .  il  roiilra 
dans  l'arméo  pnissienne.  Pendant  les  campagnes 
de  1813,  de  1814  et  de  m:*,  il  fut  atucbè, 
oemme  offieier,  à  i'état-majorde  DlQchcr. 

l  a  „'nerre  termin('e,  il  fut  chargó  d'enseigner 
aiix  i  k'vc'ide  l'Ecole  luiliiaire  l'his-.oire  et  la  stra- 
ti'f-'ie  E:i  1831,  il  fu  paraìire,  ilans  fa  Fcuille 
mUitaire  tiebdomadaire ,  quelques  articles  sur  la 
guerre  de  Pologne.  Ses  syropathies,  peu  dègui- 
s.^es  f  our  la  cause  de  l'indépendance,  lui  alti- 
rèreui  une  disgràce  de  la  part  du  gouremement 
pru.<:sien,  qui  était  loia  de  ilésavouor  l'ambitioo 
moscovite.  Mais  il  rentra  bientòt  en  faveur.  Sn 
1840,  il  obtint  le  grade  de  co  onel  et  Alt  nomné 
chef  de  l'éiat-major  général  du  cìnqviène  corpa 
d'armée;  en  1845,  il  devint  gènéral-mwjor.  et 
prii  le  commandemenl  d'une  brigade  i  Bresfau. 

Les  événemeats  de  1848  semb.éreul  ouvrir  une 
vaste  carrière  à  son  aciiviié.  Lorsq'j'après  la 
révolution  de  Berlin,  un  grani  mouvement  na- 
tional,  dirigó  par  VUroslawaki,  éelata  dans  la  pro- 
vince de  Posen,  le  roi  Frédéric-Guillaume  IV, 
afin  de  prévenir  une  insurrection  redoutable, 
prit  le  parti  de  promettre  à  ses  suje:s  polonais 
une  constitution  pariiculière,  et  le  général  Wil- 
lisen,  qui  eonnattsait  à  food  la  sitoatlon  de  Ife 
Pologne,  fut  eiivoyé  à  Posen  avec  de  plei  is  pou- 
voirs  pour  réorganiser  le  praiul-iiuché.  C'était 
une  mis-ion  dclicaie  et  «ìinicile;  M.  Williseii  y 
apporta  trop  de  modératioa  et  d'impartialue 
pour  ne  pas  soulerer  oontre  liti  les  colères  des 
offìcinrs  allemands  placés  sous  ses  or  ires;  il  fut 
acculò  de  connivence  avec  les  révoluiionnaires 
polonais,  denoiicéau  Rouvernemcntei  rt-vnquè  de 
ses  foncttons.  Il  partii  avec  un  congé  pour  i& 
Prence,  pas<a  quelqne  leinps  à  Paris,  et.  de  iài 
se  rendit  on  Italie.  Il  assista  comme  simple  apao>^ 
tateur,  à  la  fin  de  la  guerre eiitre  l'Autnche  ette 
Piemont,  et  vii  la  pnso  de  Malghcra.  l£n  1849, 
ne  prévoyaut  pas  de  terme  à  sa  disgràc,  il  de- 
OMDdasa  retraiie.  Sur  ces  onircfaites,  le  gouver- 
nement  des  duchèa  de  Scbleswig-Uolstein,  réfOl* 
t(is  contro  le  Danemark,l  lioffrìtìeeommanAenniit 
d  une  ariuée,  Iaiss»^e  sa;is  chef  par  le  rappeì  du 
général  prussica  de  Bonin.  Willisen  acc  pia  la 
proposilion  qui  lui  était  Aite  au  nom  de  la  natiu- 
nalitd  aìlemandet  mais  aea  ^érationa  fiuani  aat» 
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keureases.  Elles  se  terminùrcnt  par  la  reddilion 
d'Idstedt  et  p«r  un  échec  à  FricdcrichsUdt  Bnr 
butte  à  de  vtfii  nproobes.  il  donna  sa  démìMion 
ot  mtn  dan«  la  vto  privèe.  Il  en  mitit  pour  ao> 

complir  que  I  |ues  mUsions,  l'unc  auprès  de  l'cm- 
per«ur  des  Krau^ais,  en  1861,  l'autre  en  186*2, 
aaprès  da  phnca  électeur  de  <  assel.  A  la  fin  du 
Mitt  (tenièra  aanéa,  il  fut  nommé  aokbaaiadsur 
de  Pniate  à  Turili. 

Le  gén^-ml  WUliieoa  écrit  j  liisieurs  ouvrages  ; 
le  plus  important  tsi  sa  Tìunrxf  de  la  grande 
guerre  appitquiù'  à  la  campagne  de  18J1  et  à  la 
campagne  d'Italie  de  1848  (Théorie  dea  grouen 
Erìags,  ete.,  3  voi.  ;  Berlin,  1840-1S50).  11  font 
ciler  aussi  ses  Ar(r-s  rt  remarques  turmamtsnon 
dans  Ir  grand-duchi'  d?  Posen  au  printempt  de 

1848  (A'-iru  unii  fU'.'herkcuiK'pn  Ubar  BMine  SeD* 
duDg  nacb ,  eie.  i  Kael,  18óU). 

WILLMAR  (Jean-Pierre-ChrÌ5tine,  baron)  ,p;é 
néral  belge,  ne  k  Luxembourg,  le  59  novembre 
1790,  mori  k  la  Haj^e,  le  *28  janvici   ls.„S. — 
Voyez  les  deux  1'**  éditions  du  Dictioimaire. 

WILLMOKE  (James  Tibbits) ,  grareur  anglais, 
néà  Handtworth  (comté  de  SUflo^(l^,  le  15  sep- 
tanbre  1805,  s\-sl  s^rtont  attaché  à  reproiiii;re 
William  Turner,  le  petnlre  dont  il  a  le  plus  élu- 
dié  la  manière.  Nous  citerons  quelqaes-ODes  de 
tea  plua  ballai  planebca:  Mtrtwr*  ttArmu,  l'An- 
eìmM  ttàliie,  le  Tempie  de  Minerve,  le  Vieux  té- 
méraire,  toutes  quatre  d'après  Turner;  le  Pas- 
tùge  du  poni,  d'après  Landsecr  ;  Veni  rontrt 
marie,  d'aprt-s  Stanfield.  Ses  plus  réoentea  prò- 
ductiOBs  sont  :  la  JfoiMOf»  daiu  Ica  mvet^pm 
d^Éeeese,  d'après  Landseer,  et  la  Bronelto  d'or, 
d'après  Turner  Ln  ;  hiparl  de  ces  gravures  ont 
élò  exjjosées  à  Paris  en  185.').  M.  Willmore  a  élé 
élu.  (  Il  1843,  associé  de  l'Académie  des  beaux- 
arU  de  Loadies.  —  li  aat  mort  ea  ayril  1863. 

WILLOUGUBY  DE  BROKR  (Robert-John  Vrr- 
NEY,  9*  baro»),  pair  d'Angleteire,  né  eii  1809, 
à  Lighlhorne  (cuuié  de  Warwich),  appartieni  à 
une  braochu  ca  lette  des  Willoughby  d'Eresby, 
élefée,  en  1492,  à  la  pairie.  Pilt  d'im  eeelésiaa- 
tique  nommé  barnard,  il  changea  de  nom  en 
prenant,  en  1852,  la  place  de  soii  oacle  maternel 
4  la  Chambre  des  Lords.  —  Il  est  mori  le  &  jiiin 
1862.  Eo  1842,  il  avait  épouséunefille  du  général 
Taylor;  il  a  eu  sept  enfanls,  donti'ainé,  Henri 
VumY.Béen  1844.  à  Kineton,  lui  a  nocédé 
eomina  10*  baron  Willoughby. 

WILLOUGUBY  D  ERESBV(^Pierre  RohertDaoi»- 
MOND  WiLLoooiiBY .  IO*  baron),  pair  d'An«Ielarre, 
né  cu  1183,4  Londres.  descend.  par  les  femmes, 
d*une  braille  élevée,  en  1313,  à  la  pairie  hércdi- 
laire.  Nomnn'"  cunseillpr  privé,  en  1821,  il  entra, 
à  la  mori  du  sa  mere  (1828),  à  la  Chambre  des 
I^rds,  où  il  s'associa  aux  acles  du  parti  eonser- 
vateur.  11  aat  devenu  lord^Ueutenant  du  comté 
de  CamanroD.  De  aon  mariaire  avee  la  fille  de 
lon!  Perth  (f807),  il  a  eu  deux  enfants,  dont 
l  alne,  Albéric  Vuxoughbv,  né  en  1^1,  à  Lon- 
dres,  est  devenu,  aB  1848,  dépttlé-lietttaiiailt  dll 
GOffltó  de  Lincoln. 

WILLS  (William  Henry),  journaliste  anglais. 
né  à  Pbmouih,  le  13  janvierlSlO.enlra  debonne 
heure  dans  la  carrière  du  journiilisme  politiquè 
et  littéraire ,  et  se  distingua  panni  aaa  eonMna 
par  la  variété  des  connaiaiaiKMk  et  par  l*i1é. 
Taiion  d'esprit.  Il  est  beau  frère  de  UM.  Cham- 
bers,  les  célèbres  éditeurs  d  Édimbourg,  qui  lui 
ontsouvenl  conlié  la  direction  de  leurs  publica- 
Uuns,  litrres  oujournaux.  Apria  avoir  butpartie 
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de  la  première  rédaction  du  Punch,  il  fut  appelé 
en  1847,  au  Ddtly  news,  puis  il  rejoignit  enfs&O 
M.  eh.  Dickena  aaieaueil  périodìque  des  Bntre- 
tiens  femUien  (Ròuiehola  words),  dont  il  fut  à 
la  fois  directeur  et  coUabofiteor.  U  aat  mort 
eu  février  1 86S. 

WILSON  (sir  Robert^Tbomaa),  général  anglaìa, 
né  i  LondNe,  m  Ì11T«  mori  en  ttril  1866.  — 
Voyex  lei  deui  l*»4ditÌooa  du  DieUmmìre, 

Wl I.SON  (si r  John),  général  anglais, néen  I7t3, 
mori  le  21  jutn  1866.  —  Voyes  Ica  davi  1*«*  édi- 
tlona  dtt  DieUomnake. 

WILSON  (Honci-Hayman).  nrientalisle  anglais, 
né  \t'r-.  178»,  (jUiilia  la  luédicme  et  la  chimie, 
enira,  en  180H,  au  service  de  la  Compagnie  dea 
Indes,  et  profila  de  son  aéjnur  A  Calcutta  pour 
a[  prPTidrf  le  sanscril.  Kn  I813.il  pnblia  une  trih 
ductiùii  libre  en  vers  anf?lais  du  poome  de  Kali- 
dasa,  Megha  diì'fi.  L'ouvrage  qui  fonda  sa  répu- 
tation  comme  uneutalist  ',  fut  son  Dietionnaire 
tanserit  (Sanskrit  Dictionary  ;  Oalentta.  1819  ; 
2*é(litton,  1832).  Enlg20,  la  Compagnie  des  Indea 
le  charpea  de  r^organiser  les  anci^nnes  écoles  de 
licT.ari'S.  Cesi  dans  ccU'"  ville  qu'il  piililia.  sous 
le  lilre  de  Thédtre  indou,  la  trmiuction  de  six 
drames  completa  et  l'analyso  dr  vingl-trois  autres 
pièces  (Calcutta,  1826-27,'  3  voi.  ;  Londres,  1835, 
2  voi.).  Après  aroir  recuetUi,  comme  secrétaire 
de  la  Sociélè  asiatique  de  Calcutta,  un  grand 
nombre  de  documents  intér<'s>int»,  particuìiòre- 
ment  sur  l'bistoire  de  Cachemire  et  sur  Ics  dilTé' 
rcntes  aectaa  religieoaea  de  l'Inde,  il  revint  en 
Europe  en1833,  et  fut  nommé  profeseeordomis» 
crii  il  l'université  d'Oxford.  Il  a  été  élu  associé 
élr.iugtir  de  rinstilut  de  France.  — Il  est  mort  rn 
mai  1860. 

K.  Wilson  s'cst  distingué  enlre  les  orientalistes 
parrinflnence  pratiqiie  qa'il  a  exereée  dana  rHin- 

doustan  en  f.ivciir  d<'s  indigèno*;.  Il  a  réveillé 
chrz  eux  Ir  poùt  de  Inir  propri  Ihhu'Ui'  vi  de  Ipur 
proprc  liltéiatiiro.  Adversairo  intclliu'fril  du  {tarli 
qui  veut  l'asftimilaiion  complète  des  Indiens  avcc 
lenra  dominateurs,  il  opp^sé  à  la  prédoroi- 
nance  cxclusive  do  la  langruc.  dfs  mmiirs  et  des 
habiludes  anglaises.  Mais,  tout  eti  soutrnant  Ics 
droits  de  la  rai:e  conquise,  il  s'cfTorcait  de  lui 
taire  accepter  les  bieoCaiU  de  la  civilisation  eu- 
ropéenne.  Son  rftle  fut  celui  d'un  conciliateur. 

Uopuis  son  relour  en  Angirtfrre,  il  a  publié  la 
traduclion  du  Sankija-kdrìka  (I.ondres,  1838), 
la  traduclion  du  Wishnu  puróna  (18iO).  un  re- 
cueil  de  nouvcllcs,  Da^a-kumdra- carila  (184.5), 
une  ^ammaire  tantcrite  (Sanskrit  Graminar; 
Londres,  1847),  et  la  traduclion  d'une  partie  du 
Rigveda  (Londre*,  18.50,  Hvrft  I).  En  mèrae  temp<^, 
il  iii-érajt  dui'*  YAriana  antiqvM  (1842)  et  dans 
lo  Journal  de  la  Société  asiatique  des  rechci- 
ches  curieuses  sur  l'bistoire  de  l'Orient.  Son 
Histnire  de  l  inde  aruilaise  de  1805  d  183.5  (His- 
tory  of  British  India,  etc.  ;  Londres,  1846, 
2  voi.)  est  un  ouvrai^c-  tr'  s  impi  ttant.  Il  a  encore 
donnó  un  vocabulaire  de  termes  de  droit,  d  ad- 
mliiif!'-**^!  «le.,  OD  ungo  dans  nudo. 

WILSO!f  (James),  économiste  anglais,  nd  en 

IRnr,.  à  Harwick  (I^^cos'^o),  fut  dc.stiné  dòs  sa 
ieunesse  au  commerce  par  son  frf-re.  fahricant 
lui-méme  et  membre  de  la  Sf^rirté  des  Amis 
(quakers),  et  fonda  une  manufacture  de  cha- 
peauz;  n'ayant  pas  réusJ>i,  il  quitta  sa  ville  natale 
pour  aller  a  Newcastlc  trnter  sans  plus  de  succf  s 
la  fortune.  Il  se  tixa  à  1  omlres  et  s'y  livra  à 
i'étude  de  l'économie  poliuqui-  Attiré  par  le* 
doctrinea  bmidiaa  de  i'école  de  Mancbcster,  il  prit 
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une  fjiii  t  :nij  nrl;irite  à  l'agilalion  or^anisée  rontre 
Ics  viei'lc.i  1  '.b  r  •:  iles  el  Ct  daiis  l'-s  distr  f:t<. 
nuuiuùctui  ìei^  plusieurs  cainpagnes  en  Ia\4'ur 
de  la  ligue.  Il  a  écrìt  d'après  lès  principes  de 
Cobden  :  Influence  des  U>is  sur  Ut  eéréales  (Iq- 
flupnce  or  the  corrilaws,  1830)  ;  Variationt  de  le 
rirnihstii'ìì  liu  n  'ìntrr.ilìt  rdiiiu  rrce  el  ilrs  tivinii- 
factures  [l  luctuatjon  of  currency,  coiomerce  and 
manufacture<>,  1840);  le  Retetm  (Ibs  Revenue, 
1841),  criliuue  très-vive  é«  TexpoM  inancìer  du 
chancelier  de  t'Cchiquier.  En  1843.  il  flt  parallrc 
ì'Economist,  revuequ  ila  dirigéo av»c  distiTirtihii 
La  plupart  dos  articlcs  qu"U  y  inséra,  de  184.i  à 
1841, ont  él  ■•  réimprimt'  s  >  uv  i  o  litre  :  U  Cajrilal, 
la  etreuUxtion  monétaire  et  le  tystème  dcs  ban- 
qìte»  (Capital,  currency  and  bankinf;;1847.  irt-ft). 

Aux  t-lrclii  ns  ;.'/r('ta!es  de  1S|7,  M.  WiImU) 
d<»vint,  gricc  au  c«'iicours  du  parti  libéiai,  dc- 
piilé  du  bourjf  de  Wesilmry  ;  ses  iireini^-rs  dis- 
cours  sur  la  crise  commwciaile  et  la  motioa  de 
Georges  Bentinck,  relative  au  mere  éta  cotonies, 
lui  .u-  tirèient  à  la  Chambre  une  grande  auioriió 
et  lurctil  cause  de  sa  nomiualiim  au  iioste  de  se- 
cretane lìu  bureau  iles  Inik's  IH'iMÌ.  <^u'il 

farda  jusqu  à  la  chute  dcs  \vhi,^'s  en  1K.'>2.  Reclu 
ceUe  é[>oi]ue.  il  Tut  rappelé  dans  l'adraimstra- 
tioti  l'ir  lord  Aberdeen,  qui  lui  donna  les  fonc- 
ti'  1  riiiiortantM  de  «icrétaire  d'*  la  Tn'-iorr rie  ; 
i;  lev  a  ■  onatTYL-cs  snus  it'  niini^ir-ro  de  lord  l'al- 
merstvn.  M.  WiUon  a  été  élu  a^bocié  étrauger  tic 
riMtital  de  Fraurc  (Académie  des  aeicnoes  ino- 
rates  et  poUtiquea).  >-  U  eit  aaort  aa  moia  de 
septembre 


WILTÓX  (Ibomas  EiiEHKtN,  2'  coinle  te),  pair 
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pnirip  (In  son  irrand-pèro  materiiel  ct  prit  place  à 
la  (.banibrc  baule  p^rmi  les  conservate urs.  Sous 
le  minisi»  re  de  sir  Koliert  Peel  {I83S),  il  remplit 
la  cbarKe  de  grand  malire  à  la  cour  du  roi,  et  (it 
partie  dw  Conseil  prìvé.  Bn  1S43,  U  ftit  cbargé  de 
porter  au  ro;  dp  Saxe  les  insignes  do  la  Jarre- 
tii  re.  Dr-  smi  i;iariau'u  avec  une  fille  de  lord 
Derby  (lS':i;.  il  a  eu  ciii(|  t-iifanls,  doni  l'alné, 
ArUiur-kdwiird-Uollaud-Grey  Grosvenor,  vicomtc 
Gret  i>B  WiLitw.  né  en  officier  aux  garden, 
sVst  fftiré  Pii  |S')0  rt  fst  flevenu  repréamtaiit 
de  Wcyniouth  .'i  la  Chambre  dea  Coiamunes. 

WIMPFFEN  (  Emnianucl-Félix  DE),  général 
franc  iis.  né  vers  imi,  devint  capitaine  en  1840. 
chtif  de  balaillan  au«  tirailleurs  alf^ériens  en  1847 
et  colonel  du  mème  regiraent  en  aoilt  1H  >3;  em- 
ploy*  en  Cnmée,  il  fui  fait  ^éii^ral  de  brigade  le 
IT  mars  18à&,  alt.iché  à  la  garde  ìmpóriule,  el  (it 
avec  dìaUnotion  la  campagne  d  Italie  en  Il 
fot  peomn  général  de  divMion  le  h  juiu  do  la 
méne  année.  Le  général  de  WimpfTen  comnar 
dait  eu  18G')  une  liivision  d'iiil;uilt^  ie  à  L\on. 
Fromu,  le  '21  aoùt  1864,  coaunandear  de  la 
Lógion  d  honueur,  U  a  élé  nommé  gnnd  otScier 
le  12  aoùt  1861. 

WIMPFFCT  (Francois  nruile  I.aur*ril-ncr- 
mmn  i>k).  ^éi^érai  auln.  hien,  uè  à  Trague,  le 
*i  avril  ny7.  en'.ra  au  aervicc  comiiìe  »oiis-lieu- 
tcnaateo  1813,  tUles  oiMinM  del813«tl8J4, 
dana  ta  grande  araiét-ihw  aìlMa,  al  oelle  de  1815 
en  Italie,  sous  Krimnnt.  Capitaine  en  ISTI, 
niaj.ir  1  ann  e  '^uivante,  il  devint,  en  1833,  colo- 
in.'!  comman<!ani  U:  ré;,'iment  grand-due  de  Bade. 
Unìor  général  ol  brigadier  eA  ^amiaon  k  Trie«(e 
en  1838,  il  fut  chargé,  en  1846,  aree  le  grade  de 
-Maalenaat  fcld-oiarécbal  ,  d'une  dìvisiou  du 
:9^oarp5  de  l'annue  d'ItaUe.  Il  'ìt  avec  «  Ile  h  cam- 


pagne de  WtB,  se  distingua  à  Vicende  et  f«t  ék- 

e«i;  é  de  Fordre  de  Mnrie  l'ht  i e  à  la  l>ataille  de 
Cuslo«za.  Ai  rès  l'arniislice  cunclu  avec  lo  Pifi- 
mont,  il  Alt  chariré  liu  comraandement  du  corps 
aulrichien envovó  dao$  le»  États  de  i'figiiae: c'eat 
lui  qui  prit  incAne et  ìxMobavda  BologM.  In  oo> 
tohre  1849,  il  devint  Kouvomeur  civil  ct  militaire 
de  Trieste  et  des  cètcs  de  l'  Vdnalique.  La  marine 
aulrichicnnc  lui  csten  partie  redevable  de  sa  pro- 
spérité  actuelle.  Promu  au  grada  de  feld-maró> 
ebal,  il  a  ngu.  e&  I8ài,  le  nninaniìniawi  éa 
premier  oorpa  de  racméo  a«trichiHiaft.   

WINCUH^TKR  (l.-hn  Palle).  14'  nurquia 
db),  pair  d'Anglelerre,  né  en  1801,  à  AanporV- 
House,  descend  d^iuie  ancienne  et  illustre  famiUe 

élevóe  en  l.'iSO  à  la  pairie  hi'r  ditaire.  II  seni! 
(|UC'liiue  leinps  d:in5  les  bu-isard'^el  se  retiraavec 
le  f.'r.id'"'  >le  I  ii'iit'-njat('i>'.()iii  !  l.ri  IS'iiJ,  ila  pMS 
la  place  de  sua  pére  à  la  Ctiambre  dea  Leida 
et  siége  dans  les  rangs  du  pani  UbéraL  II  a  fftog 
de  premier  marquix  d'Anglcterre.  Kn  IHhl.  il  •'Sl 
dovpnu  lord-lieutenant  de  Hands,  En  Ih'  i.'».  il  a 
f'jioiiM'  uno  fiHc  de  lord  Hi  l-.'liy,  et  a  ptiur 
hériuer  son  lUs  Augaste-Jobn-ticòry  fieaamoat, 
comte  de  Wiltahira,  né  en  1858. 

WINCIIILSBA  (George-James  FntCH  Hattor, 
1 1'  C' /Ulte  de),  pair  d'Anglelerre,  né  en  1S!.S,  à 
Loiìilr.  desccnd  d'une  am  ienne  CamiUe  elevéc 
cu  à  la  pairie  hér  •  ii  a  re.  Coima  d'abord 
sous  le  non  m  vioomte  Maidsiune,  il  tit  se«  étutlaa 
à  rimìwrsfté  d^Oiford  et  prit,  en  18S8,  la  plaoe 
de  sua  pére  h  la  Cli^imlirc  d  ^  I.onls.  11  a  repré- 
senté  de  IH37  à  1847  Nurthamptou  à  la  Chambre 
des  Coinmunes  ;  marie  en  IH46  une  fille  du 
marquis  d'Anglea<>y,  il  a  pour  héritier  aeo  fUs 
George-William  Heneago,  viounte  MiMaMmn,  né 
enl8à^  ^ 

WINDIIA.M  fCli  rlos  A.«;h).  général  anulais,  né 
k  Nurfolk,  ea  1810.  est  le  (juatrième  lìis  duvioe- 
anuralde  cenom.  Entré  en  1826  auzcoMafram»' 

ffuards  en  qu  ilité  d'enseigne,  il  y  acquit  la  plu- 
parl  dr  ses  grades  siipénenrs  et  n'eut  aucune 
(ijca'iiKii  de  se  il-stin^'ucr  avant  la  dernièro  guerre 
d  urìent.  Saos  iamais  quitier  la  gorataonde  Lon- 
dres,  qui  e«t  aneetée  spédalenent  aa  gardea,  fl 
devint  tourà  tourrapitaine  (1833),  miior  ctlicute- 
nant-colonel  (18i0),  el  colonel  tjuin  l*<.>4).  Lonide 
l'eipc  inion  de  Criraée,  il  eut  lesToactions  d'aide- 
quartiei-inattre  général  de  la  4'  division anglaise, 
et  en  nif  mo  tetnp^  de  commandant  provisoire 
d'une  brigade  d'infanterie.  Si  conduite.  quoique 
Irès-digne  àlj»kermann  et  à  Balaclava,  ne  futpas 
remaniuée.  l  e  ,S  -e|i(<'iiibro  18.').">.  «juand  l'assaut 
délìuiUffut  douuó  d  .Sebastopol,  il  lui  chargé  de 
.s'empMnr  d'une  pertion  du  Radan,  opòraiioa 
nialtieuretm  tentce  par  lui  avec  ime  hézolque  ia- 
tré)udi(é  et  dont  il  ne  put  venir  àbout,  malgaé 
irois  tiia  iiies  ■lèseipéréas  qui  Itti  caAtinnt  beu- 
coup  de  mondo. 

Ce  courageux  fall  d'armr>s  lui  vaiai,  lyaèi  l*at> 
tàan,  la  gradeds  major  góncral  et  di  guuiiwieui 
de  la  Kaiabelnala,  faìnourg  de  Sébestopol  où 
s'était  établi  le  quartior  général  «le  rarir..'e  an- 
glaise, Au  ratiis  de  novembre  IKi.»,  il  .<;ucct*-ia  au 
genéial  Ilarnard  dans  lo  jiosto  ile  chef  d'etat- 
maior  du  géaéralSimnM>n.^ias«léon  111  iuLacon* 
(éaé,  aiilSW,  learoUdecewwrtmir  liela  lé- 
giM  d'honnaur. 

WINDI.S<:H-«RA£TZ  (mni>an  de) ,  famill»  prin- 
cière  autncliiettna,  doni  Aes  aiestbres  ont  drait 
de  porter  le  titie  d*Allaaae  fléféeìarfme,  et  daat 

le  chef  était  le  prince  feld  -  maréchai  àlfmA» 
mori  en  1862  (voy.  rariicle  ci-deseou?}.      ,  * 
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Le  chff  sdnpl,  Aìfred-WccHwa^mìnm,  «é  1» 

'2H  mar*  1819.  mai  r  ncral  et  britfaiier  au  cer- 
vie* d  A'jtnclie.  marie  le  19  octot)re  18.V)  k 
Marie- //rrfirij??,  née  (ritices»»»  Lobkowitz,  reuf 
le  19  octobre  18b2;  &U  :  Alfrad-Auguste-Marie- 
'Wolfffang-Chxtlts.  prines  faérMìtaire,  ni  le 
31  ociohre  IH.M;  fièros  et  «.rriir:  I.ényifìld- Ftrfo- 
r»»-Véiirind  Chail.-i,  né  I»  24  jniliel  ÌKl'i.  Au- 
jyial€- Nicobs-Josejih-Jacques.  né  le  24  juiliel 
1824,  lieuleaant-colonel  aertice  de  l'Autncbe, 
ehambeilan  et  premier  éevyer  de  l'empereur 
d'A'il'i  h»»,  rr.3-  t"  lo  jirn  IS.'iIi  à  Wìlhrlmtne  de 
Nostitf,  leni  il  a  eti  un  tiis  el  une  ti;lp;  b^uit- 
Joaepli  NicdIis- Ctir-M  .Mi ,  né  le  13  mai  iH  '.ii.  Iifii- 
tenant-colonel  au  1*  ti-fi.  de  lanciers  autnchiens; 
•nfla  JoiMlk-AloIs-Nìeolai-Peul-Jean,  né  le  sajuin 
IMI,  major  au  4*  r^tfimfnt  de  hussards  autri- 
chi<»ns;  lì  Jfafhiidr  Rléo(iore-Agl»é-L'''OpolJine- 
Paujiif^-Judiin,  nee  le  :>  déoemnr*  1836,  mtrièe 
•B  IH&I,  veuve  en  IHaS. 

One  eeeonde  branche  de  la  maison  de  W'ix- 
nitrn-t.K \ j Tz  pos-óde  un  grand  noasbre  de  lei- 
Kn''iine<  on  b  ^iénie,  en  Slyrie  et  en  C&rìnUlie. 
K..I"  a  prwir  cìicf  le  pnnce  Vt'i  iand,  116  le  ,"{1  mai 
nyO,  chatnbellan  au  sernce  d  Autnche,  frt're  du 
pnnce  Altre  l.  martó  le  15  octobre  1813  à  Marie- 
ÉUonore  de  Lobkowitx.  De  ee  soot  ai» 

le  prince  (  hari^x-Vincent-Vériaad,  ni  la  1»  ce- 
lebre 18;'1  .  cu'otiel  ilu  11'.'  ment  d'infinierie  nn- 
trictìiennp  n"  .1»,  mnrtà  xnl.  rino  le  'ìk  juin  iK.jì»; 
ITu^ur» -Alfrpd-Adolrha-Philii  i'^',  né  le  26  mai- 
1823,  colonel  aatriofaian  an  dispooibiliii,  narié 
la  20  octobre  Y849  i  l4Nitfe-Herìe>Hélène,  du- 
oheue  de  Merkl'^ml'o  irg  Scliwérin,  veuf  le  9  mars 
1860;  IfffWJJ-Kerdinand  Vèriand,  né  le  2"  scp- 
'ÌMlbra  1827,  Heulaoanl-colonel  au  reg  ment  de 
laoeìers  autrichiens  nr  1;  Bobert-itMa,  ni  le 
94  mai  IKU;  capiteioaaa  retrtóe;  et  eàbritìl^ 
Marianne  (..irolin^-Aglaé,  n^^  le  r.\  juiliet  |.H-2"i, 
mariéo  le  :j  novembre  18 :>"2  \  Fie<léric  Ginllaiime- 
Bdmond.  comte  héri'-ditair"  1  scluiMilwurK  (>Iaii 
abau  et  Waldeabourg,  o£^ier  dans  l'armée  prui- 
naana. 

WIMUM.u  GUAKTZ  (Alfred,  prince  de) ,  péné 
ral  autnchn-n.  né  à  Bruielles,  1*3  11  mai  I7HT, 
entra,  en  18(H,  comme  Ueulenant  •  n  premier, 
4aM  la  rigiaiant  dea  lanciers  de  Schwarzcaberg, 
et  prit  part  à  la  gratìde  lutte  de  l'Àilema^^ue 
contre  Napoléon.  Sa  brdlante  condttite  à  la  ba- 
iali le  d-*  Le:|  sick  lui  valut  le  grada  de  colonel  et 
la  co3«maiideme;>t  des  <  uirassif-rs  du  grand-due 
CoQstaalio  <I813).  U  tit,  en  IkU,  la  campigne 
da  Franre,  couvrit,  à  la  batiille  de  Troves  la 
ritrai  te  de  ì'inf.mterie.  et  di^tinirua  à  la  Kì-re 
Chani;iprioi>e.  A^>rei  la  chule  de  1  Kmjiirc  frati- 
(ais .  scs  services  furent  récompenses  par  de 
BombreuMS  diooralicns.  Ba  1826,  il  fut  nommé 
général-mejor,  et  prtt  la  eoaQmaadaaent  d'une 
bhgada  i  Pr  igue.  kq  1833,  il  deriat  Rénéral  de 
diviskoa.  Apr  ^  !  ('  véneoienls  du  mois  de  mars 
1848,  il  retila  qucLt^ue  temps  à  Vteiuie,  comme 
fouverneur  miliiaire,  pui^  retouraa  en  Bohème. 

Pragua  àtait  aiora  la  foyer  dea  acttatiens  les 
piva  «rdantai.  A  la  foia  da  Sohalkrìk,  m  Tehèques 
•faieot  entrepna  de  recoostituer  ene  It  li'ni" 
indèpendinte  et  d'organiser,  en  corpj  de  iiali  jìi, 
tous  les  SlavfM  de  l'empire  antricliicn.  [n- 
triotee  de  la  Siavia  et  de  U  Swomo$tj  fiarorMés 
par  les  insurreciìoas  qui  mena^ient  da  Ioatet 
parts  le  tròae  de»  Hahsboiirg,  olili nrent  du  pou- 
Toir  im;iprtal  la  convocati. )ii  dt's  ÉiaLs  de  Bohème. 
La  di«-;<!  siavf  >  o,r.  nt.  le  2  juin  IS  W,  au  cri  ile 
«  Vive  i  empereur!  Vivo  Ferdinand  le  Bon,  qui  a 
reconnu  les  droits  nattonaux  de  scs  peuplcsl  • 
Mii-  ir;  .  .nOit  (U'-vilaliU  éclata  le  12  juin.  Li-'^ 
httlii^iò  uc  l'rague  rvcluméreal  du*  fusilli  pour 
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amar  la  garda  nallofiale.  Sar  le  reftis  gwuvtfr- 

reur,  des  liarricado*  ««'é!ev>Tent.  La  fi  in  ^e^sc  de 
Windi'^cli-Graeti,  i  ée  prinres<«>  St  tiwarrenbcrg, 
flit  luée  k  vne  1ev<'\rc;  i.ienii'it  apri  s,  UB  da  ses 
lìls  tomba  mortellement  blmsé.  Le  prinoa  Idi- 
mame  faìilit  étre  penda.  ApK>s  une  lutte  a^set 
loiigtie.  la  vic1'i;re  resta  aiix  «fldals;  1»'  l'i  juin, 
le  cmi^Ti  s  d«  s  >1  ivs  fui  d  ^><ui.->.  Lo  17  octolire, 
Windiscli-tlrai  tz.  n  'nirne  felil-in  iróclial  et  g<  iié- 
raiisi>ime  de  touies  k»  truu|)es  de  l'empire  hors 
l'Italie,  mercha  contre  Vienne,  qni  était  alora  aa 
poiivoir  (\i'<.  r<'r^'iii  o'itniie*!  le^;  plus  anlents,  Le 
'ì,)  o<  tohre,  il  derlara  la  ville  et  los  faubouTgs  en 
t'tut  de  siepe.  l  e  2?.  le  le  2fi.  il  aecorda  suc- 
cessivement  aux  insurgt^  drsdclais  sans  résultat. 
r.'attaqni!  ghténìe  corameiifa  le  98  aa  matin. 
Soutenues  par  Troates  dn  han  JeMTrlnrh.  le* 
tniipes  de  Windis-  h-Gniei/  fori  f'rent  l'er  tn'e  des 
fauhoiirtrs;  mais  eìle*^  ne  •i'e  •  r.  tt  '  r'-fit  ìe  la  v;])? 
<ju  apres  quatre  ji>ur-i  de  b.itailli-.  I.t-»  roiiseils  de 
ijiierre,  aprés  la  vi<  ti  ire  des  irnp'-riaux,  firent 
meilre  à  mori  le  generai  Messenli mser  et  Robert 
Blum.  membre  du  parlement  de  Ki-am-fort. 

Apr^H  l'avénemetil  de  Fr  itic' n>- !•  si  ph  I",  fc 
pnnce  de  Windi^cli-Gr.aetz  commensa,  Ycrs  le 
milieu  de  dicembre,  aTc<-  une  armie  de  cent  cin> 
quanta  aiiiUe  homnee,  les  opérations  contre  la 
Hoiigrie.  La  rampagne  toi  danorrt  farorable  aux 
Ir"iip»'<  ÌTnp''ri;iles  qui  O'-runì-rent  npidcmoiil 
Pre^hturg,  Uaab,  Pe<th,  aliarnionn-'s  pnr  les  Ma- 
gyare<.  Mais,  one  fois  à  Pc!s!h,  Windisch-GraotX 
rèsta  dans  une  inaelton  faMxplicablCi  et  tea  len- 
tetirs  paraly^^t«nt  Téner^  de  lellacnleb.  tan»Hs 

u'il  fini  I  t  un  temps  pr-'cieiiT  à  appliquer  la  'n 
martialo,  l>cmbinski  organisa,  demère  la  Tliciss, 
une  puissante  armée  qni  prit  bientAt  l'offensive. 
Ce  furent  le^  bésitationscontinoelles  deWindisch- 
Oraetz  qui  crièrent,  povr  ainei  dire,  les  succès 
do  riiisiirri'ction  hongmise.  Sans  avoir  «'té  una 
seule  fuis  vaincu  en  hataillc  rangée,  il  recala  de» 
vaili  des  forces  loujour*  gri>ss:ss  inles,  Knfin,  le 
13  arril  1849,  il  fut  anpelé  par  l  rmpcreur  k  01- 
■rati  at  raaiplaoé  per  le  général  Welden.  Il  aa  ro- 
tini dans  scs  terres  de  Buliéme.  F!n  IR'il,  a  pTrn 
k  Vientie.  soiis  son  nom.  In  Campagne  de  l'Inter 
IH'tH  ìHÀ^  «71  Hfìngrir  (d.  r  Wiatarfeldxtig,  elc.). 
—  11  e»t  mort  le  21  mars  1»62. 

WINHISCIIMAW  (Fr-'drnc),  th^-olopten  catl.i- 
li  jUf  ailemariil,  lìls  du  philo;op!ie  Karl-Jos.  lt. 
Windischmann,  est  né  à  AsrhatTenb  'urg,  le  13 
uctoliie  1811.  hlève  de  Sclilf  u:el  et  de  Lis<en,  il 
est  entri*  dans  les  ordre^  en  1836;  quatre  :ins 
plus  taid  il  dcvint  chatxjine  à  la  catliéirale  <1(; 
Miinich,  puis  professeur  de  th»'ol<igie  à  l'Univer- 
sité  de  cette  ville  et  vir  i  ire  général  de  l'archevL  - 
que.  En  lH,S.i,  il  fut  donne  pour  coadjuteiir  à 
l'archoTéquo  de  Fribourg.  Il  était  membre  de  l  A- 
cadémic  de  Bavière  et  de  l'.Vcadémie  rojale  de 
lieltri  jue.  —  H  est  mori  le  2.t  aotìt  1R61. 

One  i''  de  lui  :  Comm**» frtire  de  l'rpitrp  artx  Ci 
Lates  (Mayence,  1843);  Sancara  seu  Ve  ttitnio- 
gumenit  redantieomm  (Bonn,  1833);  Sur  VOri- 
gim  arienm  ées  Irmgues  arméniewm  (neber 
dem  arieeben  Ursprung  dcr  armenìscben  Spra- 
chen;  Munich,  IHVV;  .Sur  ìe  cul'e  Savìn 
(ljel>er  den  Somaculius:  Municli,  18'»';)  ;  MyUus 
primitìfs  den  ]ì>-up(a  trx  arimnes.  (Ursageil  dcr 
ariachea  Valkasr;  Manicb,  18ó3;»  età. 

WIXF.R  T.eorges-BenoTt),  philologuc  et  thi'olo- 
gien  protestant  allemami,  n»-  !c  13  avril  1189, 
à  Leipsick,  mort  le  I?  mai  1858.  —  Vo^tl  lea 
deal  1"*  éditioas  da  ZMcitoniiatrr. 

WITTKR  (Louis  pe).  pcintre  bolge,  né  \  An- 
vurs  en  1819,  étudia  dans  celle  ville  sous  M.  Ja- 
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cobs-Jacobset  s'y  fixa,  après  quelqaes  exennions 
en  Francct't  i n  AUemagne.  Il  a  Irailé  le  paysage, 
el  a  donnè,  enlre  autres  sujels  esiimés  :  le  Pas- 
sagr  du  gué,  Site  de*  Ardennes,  Coucher  du 
solHl,  CÌair  de  iunt  (1843-1854);  ces  deux  der- 
niers  sujeU  ont  figuré  i  l'ExpositiOi  onivcnelle 
(U>  Paris,  •&  1855;  deux  JloriiM»»  au  Salon  dt 
18Ó9,  etc. 

WUiX£RF£I.D  (Cbarles-Georges-Auguste  VIBI- 
CI::    DB),  musicograpbe  prussica,  né  dans  lei 

|itt-iaières  annóes  (le  ce  sièclc,  dcsccnd  du  gènéral 
de  ce  non),  qui  s'illastra  sous  FrédéricII.  D  abord 
attaché  au  tribunal  supéricur  de  Breslau,  il  fut 
nommé  à  celui  d«  Berlia,  comme  consci Uer  privé. 
Il  aéerìt  sur  l'bistoirade  la  musique,  des  ouvra- 
gcs  qui  dénotcnl  b^aucnup  d'érudition  :  Palntri- 
na,  ses  oeui  res  et  Leur  iwportance  (J.  P.  von  l'a- 
lestrina,  scine  Werkc  und  deren  Bedeutung; 
BiTeslau  1632,  in-8);  J.  CtUtrieii  et  son  tpoque  (J. 
Gabrieli  und  sein  Zeitalter;  Berlin,  1834  ,  2  voi. 
in-4),  avec  alias  de  musique;  le  Chantdr  l'Eglise 
érangélique  et  sa  relationavec  l  art  de  La  compoH- 
lion  (der  evangelische  KiiclMOgenog;  Leipsick, 
1843,2  parties). 

wryrERIIALTER  (FranQois-Xavier),  peintrede 
gi  are  el  purtrailiste  fran^ais,  est  né  à  Bade,  en 
1806.  Avant  de  se  fixer  à  Paris,  dDii  il  n'  i  fait, 
depuis  1834,  que  des  absenccs  momeatanées,  il 
«vùl  principaleaient  étudié  la  peinture  dans  di- 
▼ers  Toyages,  à  Hunich  ei  suriout  à  Rome,  od  il 
resta plusieursannées.  Depuis,  à  part  ses  fréquen- 
tes  cxcursions  en  Allemigne,  à  Briixcllrs,  à  Lon- 
dres,  en  E«pagne,  pendant  lesquelles  il  a  iais^é 
.  une  foule  de  portraits  dans  les  résidences  cu  les 
galeriee  royales  ou  princières,  M.  ¥rinterhalter  a 
presque  annuellement  exposé ,  pendant  vingt  ans 
(183Ó-1855),  des  personnages  oÌTiciels  ou  ct-lèbrcs 
à  divers  tilrcs  :  Louis-Philippe  (1K39  et  1846),  la 
reint  Amélie  (1842)  et  tous  les  membres  de  la  fa- 
miUe  d'Orléans;  U  prince  de  Wagramf  io  camtetn 
DudiàM,  NapoUon  Itty  et  trois  dtfflftreDts  portraits 
de  ^bnperalrice,  l'Impératricr  et  le  Prìnce  impt'- 
Wal,  Mnie  Ducos  (1857),  les  princesse^  WoroìizojJ 
ci  Gagarine  (1859)  ;  auxderniors  salons  unnouvcau 
portrait  de  l'Impératrice  (1861);  la  grande-du- 
chesse  Bétène  de  Bhusie  (1863),  leFrkueimpérioi 
(1864),  etc. 

bes  tableau!  de  genre  de  M.  Winterhaltcr  sont 
moins  noinbreux ,  mais .  inpro i  lUs  d'une  plus  grande 
variété.  Les  plus  connusonl  pour  titre  :  l  Amour 
malemel  (1836),  le  Décaméron^  Jeune  fitte  é»  VÀ- 
riccia  (1838),  Florinde  (1853),  ayant  pour  pen- 
dant Hmpératrice  et  te*  dames  d'honneur,  etc. 
Ils  lui  ont  valu,  concurremment  avec  ses  autres 
'cuvres,  diverses  distinclions  et  récotnpeasea  :  une 
2*  médaille  en  1836  ;  deux  1*^  en  1831  et  en  1855, 
la  GSpix  de  la  Ligion  d'honneur  en  1839,  et  le 
grséè  dV)fllder  en  aoOt  1857.  M.  Wintcrbalter  ap- 
parlient  à  cotte  ernie  de  peinlres  modcrnes,  qui 
aiment  à  prodiguer  le  rose  dans  leur  coloris  et 
fìtagèrent  la  griee;  mtì»  il  s'est  fait  plus  dSuM 
foie  remarquer  per  un  grand  bonheur  d'arrange- 
ment et  de  oonopodUon.  Ou  cito  ausai  de  lui 
quelquae  enttode  gravure  et  de  lithonitq  ^ie. 

WINTHKR  (  Rasmus  -  Vjllads-  Christian  -  Ferdi- 
nand), célèhre  poète  danois,  né  le  29  Juillet 
I7M,  i  Pensmark,  en  Zélande,  et  Hit  d'un  nasteur, 

[■erdil  son  pòr(^  h  l'flgc  de  <inu7r<  ans,  et  fut  élcvé 
;acc  une  bi.Mivcillance  lnu'.'-  pateruelle  par  le  se- 
cond  man  ilo  s  i  iiu  rr.  lY'Nèque  Hasmu-i  Moeller. 
il  passa,  en  1824,  l'cxameu  de  fonctionoaire  ec- 
(  It  siastique  et  devint  professeur  partieuller.  Un 
béritage  lui  permit  de  complétcr  son  éducation 
par  les  voyages.  11  visiu  particuhèremcnt  l'Italie. 


Après  son  retour,  il  mena  une  vie  attex  retirée 

jusqu'  i  ce  qu'cn  1841  il  fut  chargf  d'enseigner 
le  danois  à  la  princesse  Caroline  de  Mecklem- 
bourg,  fìancce  du  prinee  héréditaire. 

M.  Winther  est  universellement  regardé  OMXUne 
l*un  des  plus  grands  poètes  que  le  Danemailc  ait 
produits.  Un  de  ses  premiers  étrits  fut  un  ch.int 
pour  les  étudiants  (  1822],  qui  fui  aussitùt 
accueilli  par  eux  avec  le  plus  grand  cnthou- 
siaame.  Pendant  loogtemps,  les  revues  et  les  re- 
cneib  suIBrent  i  sa  verve  poéiique.  Mais,  en 
1828,  il  réunit  en  un  volume  ses  premiers  Poémee 
(Digte,  4*  édit.,  1846).  Divers  autres  recucils , 
publiés  sous  les  titres  suivants  :  Nogle  digte 
fQuelques  pocmes  ;  Gopenbague,  1835  ;  2*  édiU, 
1852);  Song  og  «ayn  (Ghent  et  tnìdition,  1840), 
Ilaaudtegiìingcr  (Esquisses,  1840K  Difjtninger 
(Poésies,  1843),  Lyriske  digter  (18'i9),  Nye  digte 
(18.il),  Nye  digtninger  (1853),  téim  i^^tièrent  de 
la  fécondité  du  poéte  et  de  la  faveur  croissante 
du  public.  Dana  le  genre  du  roman,  M.  Winther 
a  doniK'  avpc  succès  :  Deux  récits  (To  forta?llin- 
ger,  18;ì9),  rééditès  sous  lo  titre  de  :  Troia  rt'cits 
(Tre  fort...,  18M)  f  t  Quatre  nout  ellis  (Pire  no- 
veller),  qui,  réunies  avec  louvrage  précèdent. 
ont  été  plusieurs  fois  traduites  en  auemand.  Il 
n'a  pas  dédaigné  non  plus  de  eonsacrer,  à  l'in- 
struction  et  à  l'amusement  de  Tenfance,  quelques 
simples  productions,  raoiiis  proprcs  à  aoerolll<e 
sa  réputation  d'échvain,  qu'à  ètrc  utiles. 

M.  Winther  passe  pour  manier  en  maitre  la 
languc  et  la  versifloation  danoisas.  Paur  rétode 
approfondie  qu'il  a  fatte  de  la  Ilttératnre  ita- 
lienne,  il  a  acquis  plus  de  richesse  d'expression, 
sans  que  son  style  ait  rien  perdu  du  caractère 
national.  Il  a  traité  toutes  Ics  varìétés  du  genre 
lyrique  :  Tode,  Vidylle,  l'ilégie,  le  romance  et 
la  ballade.  Un  grand  nombie  de  see  poésiea  ont 
été  mises  cu  mosi^  par  lee  plus  reMNomée 
composi  teurs. 

A  la  poésie,  il  a  joinl  les  travaux  d'érudition. 
il  a  oompraé  un  DiaionMire  de  i'idiome  des  Ites 
Laaland,  de  Falster,  etc.,  inséré  dans  le  Dialeet' 
Irriron,  de  Molbech  (1841),  «{  dr)nn4  p!u<:r("urs 
éiblioiis.  doni  les  plus  remarquabics  sout  ;  les 
Cent  romances  de  poètes  danois  (Hundrede  ro- 
manzer  af  daaslce  digter;  Gopenbague,  1836; 
3«Mit.,  185t),  et  les  Chemta  lUfroignet  (Ksftnpe- 
viser,  1840).  TAillpmand  lui  n^t  i-iscz  farailier 

ftour  qu'il  a:t  reni  d.iiis  culle  laiiguc  Judith, 
ragmcnl  de  pix  mo  (I837|,  et  quelqiu's  ti.iduc- 
tions  d'ouvrages  danois.  li  a  traduii  cn  danois, 
de  l'allemana  et  du  fran^ais,  des  romans,  des 
f.ibli^s  rt  des  ouvrages  de  théulogie.  Jusque  dans 
ce  geme  d'écrits,  ti  a  obtonu  un  rare  succès,  et 
plusicurs  de  ces  traductions  ont  éti'-  i  t''irni)rirnées. 

Le  grand  nombre  de  notices  étenducs  publiéec 
sur  M  Winther  en  danois,  cn  allemand,  en  sué- 
dois  {A  fionbtadet,  mars  1846),  l'inportanoe  dot 
ariiclcs  de  critique  et  d'analyse  consacrés  à  see 
ouvragos,  la  reproduction  rréquenlc  de  son  por- 
trait par  la  peinture,  Ut  gravure  et  la  litho^raphie 
aitestoni  cfinlemcnt  la  popalarité  de  ee  polle.  Btt 
1851,  la  Diète  danoise  voaìut  lui  donner  un  tè- 
moignage  de  l'admiration  publique,  en  décrétant 
qu'il  rccevrait  de  la  nailon  une  pettSlon  aoniielle 
de  mille  rixdalers  (.j660  fr.). 

wurrmiOP  (Robert-Cheries),  bomme  poUtionn 
et  orateur  améneaio,  est  né  I  Boston,  en  ISOf. 

A  sa  sortie  du  colU'ij^e  d'i  Hnrv.nrd.  en  1828,  il 
étuiia  le  droit  sous  la  direction  de  Daniel  Web- 
star. En  1834,  il  fut  nommé  à  la  Lègislature  de 
I  fiutde  Massacbttssets,  et  fut  le  président  de  la 
Chambre  des  représentants  de  eet  Stat,  depide 
1838  jusqu'à  son  élcctton  au  congr^s  (1840), 
doni  il  devint  aussi  président,  pour  les  scssions 
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de  1848  et  de  1849.  Kn  ISSO,  lorsque  "Webster  se 
retira  du  Sónat  (U>s  Éuts-Unis,  pour  prendre  le 
OUDistèrc  de  l'inlérieur,  sous  le  prósident  Fili- 
more,  M.  Winlhrop  fut  choisi  pour  son  succes- 
seur.  En  ISSI»  il  ae  porta  uDduUt  pour  le  poste 
de  gouTemeur  da  MaaiaehusMti.  et  oMnt,  sur 
deux  autrps  concurrent*!,  une  forte  maiorité.  Mais 
la  loi  requérant  la  majnrìté  absolue,  il  ne  fut  paa 
élu.  Il  est  pré-sident  <le  la  Socièté  historique  du 
MusachiiMelSi  membro  de  U  Société  dee  eoU- 
qnitéi  amàrietinee,  et  de  plaiieara  entne  loeiétie 
savaoles.  A  part  tes  posies  politìques  au'il  a  rem- 

Slis  et  où  il  s'est  montré  un  des  cheis  éminents 
u  parti  wbig,  M.  Winthrop  a  pri^  un  ring  dis- 
tingué  dans  la  liuórature  par  set  Diteoun  et  ses 
Àdreuet,  qui  se  distinguent  à  lafois  par  la  mé- 
thode  et  le  Irait.  malg-^é  un  cert.iin  ei  •^s  d'am- 
pleur.  On  en  a  formò  un  vuUime  sous  ce  tare  : 
Addrest  and  tpeeches  on  varioti^  occastuns  (Bos- 
ton, 18à2,  fort  in-8).  Depuis,  divars  autres  dis- 
floun  de  Ini  oot  élé  publiéi  aéperément. 

WIPPLE  (Kdwiii  l'ercy),  cntique  amércain,  né 
à  Gioceslcr  (Massachussets) ,  le  8  mars  1819,  fut 
ilevé  à  Salem,  où  il  publia,  à  auatorze  ana,  quel- 
qoee  «ticlex  de  journauz.  Apròs  avoir  paiié  plu- 
sicurs  années  dans  direrscs  luaisons  do  commerce 
et  publìé  de  temps  à  autre  quelques  poésies ,  il 
attira  l  allentioti,  m  I8'i3,  par  une  critiquc  de 
rhistorien  aoglais  Idacaulay,  publiée  dana  une 
flniHle  Uttéimire  de  Boaion.  k  la  fio  de  la  ntaie 
annèe,  une  onféreoce  sur  la  vie  des  honnea  de 
lettres,  considérée  comme  moyen  d'arrìTerà  l'in- 
telligFMict;  de  Icurs  ir-.uvres,  lui  ouvrit,  comme 
lecturer,  nne  nouvelle  carrière  de  succès. 

I.es  essais  de  critique  Intéraire  de  M.  Wipple, 

Sii  éclairent,  par  la  tnographie  et  i'hiatoira,  U 
ttèreture  proprement  dite,  ont  Bnrtevt  pour  ob- 

J'et  les  écrivatiis  classiques  de  rAogleterre  et  de 
'Amériqiie.  Ib  ontparu  dans  les  meuleures  revues 
d'Amérique,  et  suriout  dans  la  ATorlh  American 
mine.  Ila  ont  été  réunia  aooa  le  Utre  de  :  EtMtn/s 
and  mitm  (Boaion,  S  voi.  in>12).  On  •  encore 
di  lui  :  I  rciures  m  subjects  connectedwith  litera- 
ture  aud  lift  (Boston ,  in-12),  et  un  petit  vo- 
lume intitnlé  :  ll^aahti|f«eiiMAM0ÌH«iMa(IUd., 
ta-12). 

WIRTH  (Jean-Ulrich),  philosophe  nììemand, 
né  à  DizinptMi  (Wurtemberp),  le  1"  avnl  1810, 
étudia,  coni!i)e  éltvc  de  l'Église  évanjjéliquc, 
à  l'universaé  de  Tubingue,  la  pbilosopbie  et  la 
IMologie.  Rerenu  à  Weinsberg,  il  puolia  contre 
les  magnétìspurs  ot  Ics  charlatans  sa  Théorie  du 
tomnanibulisme  (TlKune  des  Somnambtilismus; 
Leipsick  et  Stuttgart,  1H:ìG).  Hientùt  iij-rùs  il  de- 
viai, par  élection ,  pasteur  de  la  ville  de  Kiein- 
gtrtaeii.  Dans  l'exercice  de  ses  foncUons  ecclé- 
aiastìqnes,  il  n'oublia  point  la  pbilosophic.  Son 
Sjfttèmt  de  Vélique  spéculative  (System  der  spec. 
Elbik  ;  Heilbronn,  1841-1842  ,  2  voi.),  fut  suivi , 
en  1845,  de  VIdie  spéculativa  d$  Dieu  (die  spec. 
IdeeGottes,  Stuttgart  et  Tttbiiigve)  et  d'ariicles 
importants  dans  diverses  reToes  aUemandea.  De- 

Euis  1 8.^2,  M.  Wirth  apublié  aree  MM.  FlcbtetOlrici 
t  Bn  ne  (ìe  la      i7otop/u>  et  de  la  criliqur  phi- 
lotophique,  ergane  de  la  doclrme  hégélienne. 

WfSB  (Hanri-Angoataa),  écrivain  américain, 
aé  à  Bróoklyn  (fitat  de  New-Tork) ,  en  mai  1819, 
flls  d'un  ofncier  de  la  marine  dos  Fltats  Unis, 
entra,  à  (^uatorze  aos,  dans  la  méme  carrière, 
eomme  vwithij)man,  et,  quelques  anné«i  apròs, 
aervit  avec  distinctioo,  ea  qualilé  de  lieutenant, 
due  la  guerre  du  ifesiqve.  A  lon  retour,  il 
épousa  la  nUe  du  célèbre  orateur  Edward  l::ve 
rett.  Ses  deux  premieri  ouvca^ea  ftirent  txè»- 
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remarqués  pour  te  Terre  originale  et  pit  oresque 
du  slylc  :  los  Gringox ,  ou  t  ue  inlérieure  du 
Mexique  en  pastoni  par  le  Pérou,  le  Chili  et  la 
Polynésie  (Los  Gring05,  or  an  Inside  view,  etc; 
NeW'York,  1849,  in- 12],  spécialement  consacré 
aa  réeit  de  eee  aventnres  pcrsonneltei;  et  fonf^s 
pnur  Ut  marins  (Tales  for  the  mai  ines  ;  New-York, 
IK  iS,  in-l2),  histoires  navale*,  tanlòl  plaisanles, 
tantót  dramatiques,  qui  ont  óié  mises  sur  la 
mème  ligne  que  lea  ricita  da  c^itaine  Marryat. 

WISEMAN  (Xicolas),  prélat  nnp!ai<; .  cardinal, 
né  ,\  Si  vdle,  le  2  naùi  1802,  apparlu  iit  à  un«  fa- 
mitlc  irlandaise.  Krnmené  de  tròs-bonne  heureen 
AuK^eterre,  il  fut  élevé  au  collège  catboÙque  de 
Saint-Cuihbert,  à  Ushaw,  près  Darhtm,  ctUtsee 
études  théolngiques  à  Bfirnc,  o\i.  nprH  avoir  été 
ordonné  prètre,  il  resta  plusieurs  ann«'*?s  attaché 
à  l'ciiseigiicmnit  do  l'uniuTsitó.  En  IS.l'j.  il  vini 
prendre  la  direction  du  collège  d'Ushaw  et  inter- 
céda de  tout  son  pouvoir  auprès  du  pape  Gré- 
fco'ne  XVI,  pour  faire  aufraienter  le  nomore  des 
dignilaires  du  haut  clergié  cathniique  en  Angle- 
terre;  te  riombre  fut  doublé,  et  il  re^ut  lui-mème 
les  fonctions  do  coadjuteur  du  docteur  Walsh  et 
de  principal  du  collège  de  Sainte-Marie  à  Oscott. 
Jouissant  d'un  grand  crédit  à  Rome,  il  fit,  en 
1847,  de  nouveaux  efforts  afin  de  décider  Pie  IX 
à  une  rostaiiratiiiti  romplCle  de  la  hiérarchie  re- 
ligieuse  en  Angletcrre,  mesure  qui,  relardée  par 
les  événemenu  de  1848,  s'toooapHt  en  1850,  et 
causa  dans  son  peys  noe  irriiation  extrème.  Nommé 
par  le  pape  pro-vlealre  apostolique  de  Londree 
(1848)  et  vicaire  apostolinue.  en  remplacement  de 
M.  Walsh  (1849),  il  fut  élevé.  dans  le  consistoire 
du  30  septembre  1850,  à  la  dignité  de  cardinal 
et  en  mime  tempa  promu  arebevéque  de  Weetmin- 
«ler.  Colte  demtère  fonetion  hii  donna  te  hante 
direction  des  affaire»  catholiques  du  rovaume  Fa 
1861  et  1862,  un  bruit  extraordinaire  s'accredita, 
d'après  lequel  M.  Wiseman  aurait  été  désignò 
d'avance  par  le  Saeri  Collège  pour  succider  au 
pape  en  eas  d'abdication,  de  déposition  on  de  di- 
cès  ;  il  aurait  pris  le  titre  de  Pie  X,  et  établi  fa  ri- 
dente \  Londres.  —  Il  e5t  mort  le  17  février  1 86.S. 
Il  cut  jiour  successeiir  M.  Mnnning  (voy.  cenom). 

Oa  a  du  cardinal  Wiseman  un  certain  nombre 
de  Uvree  de  détoiion  et  dlnstmetfoa  religieuae, 
entre  autres  :  fH^murt  tìir  hs  rapporti  entft  Ut 
tcirnccs  et  la  reiiynm  révéléi'  (Twehre  lectnres  on 
the  connection  hetwen  sciencc  and  revealed  reli- 
gion  ;  Londres,  1836,  2  voi,  ÌQ-8;  3*  idit.  1849), 
traduit  en  fran^ais  (flit);  Cm^Unkuttwr  le  prò-* 
l«ton(i*me  (Conferences  on  proles'antismus;  1839, 
2  voi.  in-8),donl  une  version  francaise  a  été  <lon- 
née  par  M.  A.  Nettement  ;  Doclnnet  et  pra'ìiiucx 
de  l'É^lise  catholique  (1850,  2  voi.  in-8);  Jittais 
sur  divert  sujets  (Kssays  on  various  suli||e6te; 
18S3,  3  voi.  in-8);  Fabiola  (1854.  in-12),  ronian 
chrétien  sur  les  premiers  siècies  de  TEglise,  t^a- 
lement  traduit  en  francais  et  considéré  comme 
un  tfpe  du  gerire  ;  puis  acs  MandementSf  dont  un 
des  plus  récents  est  adressé  aux  trai!  rOJtUMStB 
laTeiir  du  Saint-Pòro  (18dO). 

WISLICENUS  (Gustave-Adolf],  théologien  ré- 
formaleur  allemand,  est  né  le  20  novembre  1803, 
à  Eattaunc,  près  Eilenbourg  (Pru^sej.  Fils  d'un 
miniatre  protealant,  il  ftit  deatioè  à  Ja  carrière 
ccclèriastfone,  et  éfndia  te  théologle  è  l*anfver- 
sité  de  Halle.  Compromis  dans  Ics  affaires  des  so- 
ciélés  secrètes  appelées  burschenschaflen,  il  fut 
condamnè  àdouze  ans  do  prison.  Aprésavoir  été 
dètenu  pendant  quatre  ans,  il  obtiot,  en  1828, 
de  T«ntrer  dona  te  oamira  eedéeiastique.  En 
1 834  il  fut  nommé  pasteur  au  vilhigede  Uiéineidk- 
[  suedt,  eten  1841,*  HaUe. 
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A  ptiiie  arrivé  dans  cette  ville.  M,  Wislicenua 
se  déclara  ou\er!onii ut  p  ur  la  .«-et  te  rationaiisle 
des  Amis  de  U  lumière  {Liciti freunde],  quis'était 
forméc,  au  seiii  de  r£^lise  protestante,  pour  corn- 
baltre  la  cotistiiution  d'un  aoguialii>meortbodo^e, 
au  profìt  de  l'autorité  desmembresdu  hautdergé 
prussieu.  M,  "Wislicenus,  qiie  son  talcut  et  sa 
nardiesse  signalèreni  plus  iaruculierument.  lui 
aeeusé  par  le  théologien  a.  E.  F.  Guerike  (voy. 
ee  nona)  de  iravailler  à  renverser  Ics  liases  mémes 
do  la  rcligion  protestante  ;  il  n'i'lnnia  par  un*- 
btocliure  :  la  Lettre  oh  l'is-fìnt  '  (ob  Sclirift  ob 
Geiet  ?  LcipMck,  184ó,  edil.),  professiou  do  foi 
eiplicite  qui  petit  ètra  regardée  comme  le  compiè- 
inentdesCon/e«M)iu  d'Uhlicà  (%oy,c0  nom).  C'é- 
tait  U  Btihstiiution  du  déìsme  par  et  siiopl«  au 
chrif^tianisme.  Souniisc  à  l'iixiinacn  d'un  consoli 
cccl<''Mu>n  iKf  compù.su  de  Twtsien,  Sncihl.i^e, 
Heubncr  et  Mulitr.  sa  doclriiie  lui  coadamnée, 
et  Itti-iuèaie  Xut  de&utui  de  se»  £micììoiìs  de  mi- 
oistxe.  Alon  te  oommune  libre  de  Halle,  qui 
avail  succcdé  à  la  Sociclé  de^*  l.uhtfrruvde,  le 
numma  son  pr<^«id<>nt,  et  la  m! parai luu  de  Al.  Wis- 
licenus  avec  1  £;.'!; -e  otticitlie  fui  e  nsomrnée. 

Il  reodii  cornette  daiis  une  brochure  iutitulée  : 
la  Dettitmtiom  ét  jMfffvr  WùVcenxu  de  Halle  (die 
Amts^ntsot/iaix  des  Pfarrcrs  W.  in  H.;  Leipsick, 
IHii»),  de  U  piucó«iure  s.uiue  conlre  lui.  D'aulres 
ecrits  irritcreut  dt;  plus  en  plus  le  haul  cler-'é. 
En  18Ò3,  l'apparitiou  de  soq  opuscule,  la  tìtble 
a>i  point  de  t  ue  de  uotre  ipaqve  (die  Bttiel  im 
Lichte  der  Dildung  UDserer  Zeit  ;  Leipsick),  f ut 
l'uccasion  de  uouvclles  poursuites,  dont  il  jugea 
prudeut  de  ne  pas  au>  lulre  1  issue.  il  avaìt  franchi 
Im  {routiéres  <ie  lal'russe.  lor.squ'uoe  coudamna- 
tioil  à  deux  ans  de  pn.son  lut  puriee  conlre  lui. 
Use  relira  daus  rAuiériqu*  du  Nord,  d'où  il  a 
•dressé  à  ees  compairiotea  vm  brechure  [Àus 
Amerika;  Ui|!^i(k,  1864)  «ipoMait  lai  imiaoos 
deson  émigratiuii. 

in8QUEW£&KJ  (Michel  P»ost  ss),  échvain 
poIoDaìs,  né  i  Flrìejow,  ea  Gallkie,  yen  1794. 

refill  d.iiis  son  pay»  une  iustructioD  élémcnt  ire. 
et  alla  ìsuivre  Ics  cours  do  Tutiiversité  d'hdiiu- 
bouig.  De  1818  4  \HT1,  il  vuyagea  tu  Italie  eten 
frauce.  De  1823  k  1824,  U  prole»»  la  pliiiologie 
I  Kraemieoice,  en  Wolbyrnie.  L*aikUHiatcaDeDt 
de  sa  sauté  le  forila,  en  1^2a.  do  revnir  l'iulie  et 
le  Mid  ile  !a  France.  be  retour  dan*  sun  pay»,  t-n 
lK3n,  lì  il:  <!•  s  court  dliiaUttra  litlénin  ilW- 
Tersité  de  Cracovic 

•  On  a  de  lui  plusieun  mimges  de  philosophie 

et  d*histoire,  qui  dnt  heaucoup  crmirifméàpopu- 
brist  r  en  Polug/ie  1  >  lu<le  de  ces  deux  science*  : 
Bdlkoua  vieloda  tluintì zzenia  tiatutìf  (CracoMe, 
1834)  ;  Pamniki  do  /lùtery,  Uieratury  poUkirj, 
en  cuUaboration  avee  Caaeki  (Cracovic,  1834, 
4  Tol.)  ;  Char.:kf'  nf  mzumon  Indskich  (Cracovic, 
1837),  étudi'5  de  maurs,  écrites  origiucUement 
cu  anglais  jiar  l'auleur,  ^^lUS  le  psoudoayiuc  de 
Whiteerost.  Mais  son  princi{)al  ouvia^e  csi  une 
Miitoir*  de  ìm  Unératme  polonaise  iHistury  a 
Oteratury  polskirj;  Cracovfe,  1840-18£0,  Tom. 
l-H)  .  qui  rf^ste,  quoi-me  inachevée,  comme  le 
seuI  nionuuienl  de  ce  geare  en  langne  natieotle. 
—  Un  lils  de  cet  ecrivain  a  foodéiJpfi  maiaende 
Inqua  ea  Italie.  V 

WITT  (Fenlina]Ml4ean)i  hatame  politìque  afie- 

Xaaikl ,  cotinu  .oll^  lo  uom  de  Ihrmtig ,  TU  à 
Alto  Da.  tui  1800,  SUI  Vii  Ita*  cours  dr»  uuiver&iU:* 
de  Kici  et  d'Iéoa,  ae  Ua  avec  les  meiubres  lesplus 
inflaeata  deMseiétis  aaaròteis  et  mÉlMiàm  «n 

mnTum^SSMvk  absIémim,  Alt  Ha  au 

Ifomifi^  ekrmiicie  des  artictes  Fort  remaniués 
aur  la  attuatioo  poUUque  «ki  fAUemaipie.  U 


eaaa ita  i'opcario»  da  aamitre  le  sarde daa  —a ii 

M.  de  Serre,  par  rentremtsc  de  sou  rncln  matep- 
ncl,  le  barou  d'Eckstein,  et  se  iia  avec  lea 
hummes  p(»l:tiques  francais  de  la  RestauratiOB* 
Uaoa  leur  comnwrce,  ilmodifia  ses  idéea  poli* 
tiques  daas  le  sena  conaemiteur  etpdrement«Na>' 
.slitutioonel.  Elles  pmiM  iit  encore  danperpuses 
aux  gouvcrnement'i  du  l'...uiout,  de  la  l^rus>y.  de 
l  Aulriclie,  de  la  Ba\i  le  et  Ju  Danenurk,  car 
M.  WiU  ne  Mài  voyager  daus  ces  difléreuls  pam 
sana  faire  pltiaieiira  moia  ou  plvaiewa  awéaa  de 
prison.  En  ]HÌH,  il  se  maria  avec  une  (Lime  de 
quali  le  fori  riche.  Hcliré  daus  ses  domamus,  li 
devint  un  dea  délenaaun  de  la  poUtiqM  viM- 
tnontaine. 

On  a  de  M.  Wiit  Iruis  livres  pleius  de  détafld 
curieux  :  Elucubnitions  d  un  pnsonnier  SÉUU 
I  I.ucubratii^nen  eines  .Staalsgefanf.'enen  ;  Bnuis- 
wick,  ;  FroymenU  \urma  vttu  t  moti  épotpté 

(Fiagmcnle  aus  mcincm  Leben  uud  meiuer  Zett  : 
Bruswick,  1827-1830,  4  ToL);  Majeuneue  «I  «UR 
Jugeodleben  und  metne  Raiaaiii 


roi/agf*  (mein 
Leipsick,  1832). 


WiriK  (Charles),  junsconsuile  et  publioste 
allemand,  né  à  Locboau,  près  de  Halle,  le  l*'Juil- 
let  1800,  recut  uue  cducaliun  dunt  son  pèrearaF> 
conté  Phisloire  (LeipMck,  1819,  2  voi.).  Sa  prò» 
C' c  tu  V  r.uiiieiil  Mirprenarito  evcita  réLooncutenl 
de  Uiute  rAlicma^ne.  A  i  ène  de  dix  ans,  il  finii 
ses  éludes  de  coUt;^e  et  fot  adniis,  après  eza- 
men,  à  l'univecaité  de  Leipsiclu  Jérdme,  roi  da 
W  e^tphalie,  pouivntaiax  (mia  de  son  inabnetioB* 
A[)[  L>  dVMir  aclievé  à  («oeitingtie  soii  cours  de  phi- 
kj'Ophic,  il  publia,  en  I8i;{,  uuu  lìiese  lauue  ci 
so  fit  recfVùir  ducteur  à  Giessen,  le  10  avril  IMI  '». 
l^endaiiideuz  aus  (1814-1816} ,  il  étudia  le  droilà 
Heidelberg;  de  là  il  se  readit  à  Berlin  poor  «»• 
vrir  un  coui-s  puh'i'  •,  ra;!Ìs  sì.jO  cxln'  iTio  jeunesse 
ne  lui  jiermil  pa^  u  }  cuiiliiiuer  ses  Itnjus.  trou- 
lÀviis  {>ar  Ifcs  radit  i K'!.  des  pr>  i  ■•-sours  et  des 
éU  ves.  Le  roi  de  Prusoe  le  tiia  de  celle  siiuation 
en  lui  denaant  ne  sorte  de  miasion  scienùfique. 
M.  W  itte  visita  pendant  deux  aus  en  Italie  les  bi^- 
idioibcques  et  les  must'cs.  A  son  rclour,  il  avaìt 
vtngt  et  un  ans,  il  demanda  et  obliai  une  chaire 
de  droil  à  Breslau.  Hepélilcur  depuis  1821,  il  fut 
nommé  professeur  ordinairo  en  1829.  Cinq  ans 
aprè.H,  il  obtint  la  mème  piace  à  l'univanilé  de 
Halle.  II  est  membre  de  rAcadteie  della  CruaMé. 

M.  WiUo  a  puMii^  plu.si'  urs  ouvrapes  de  jiirÌB 
prudence  dout  ie  plus  liupurtant  est  io  Loi  prue» 
sienne  tm  lee  héritiert  tè  «ntnlai  iMa  du  droU 
aMiMtt»«ii  AlUmagme  tur  le$  mceettiom  (dna 
Preuss.  Intestateriirecbt,  etc.;  leipsick,  1838).  Ola 
Cile  cnsuitc.  comme  tr.i',,ii(\  1.';/:.i:m une  tlis- 
.serial  lou  sur  le  avu  i  hn  di'  Boctace,  uue  Ira- 
duclion  et  comnieuiairc  des  Poétien  lyriques  de 
Dante  (Leipsick,  1842-1843»  2  voi.  ea  ittUan), 
avec  M.  JLannflgiewier,  eie. 

WITTE  (Jean-Josoph-Antoine  Marie,  baron  de), 
erudii  belge,  né  à  Anvers,  le  24  février  1808, 
membre  de  l'icadémia  rovaio  de  Belgiqne  depuia 
IKFil,  coiTeftpoiidaat  da  TAendémia  des  inaoniN 
i.onset  bellf  s  ir  ii.-t  s.  dcpuis  1842,  a  été  clu  a». 
sucié  éljaagtfr  de  <  a  i  i  s  de  savants.  le  2  dé- 
ccuibre  1804.  Mcnii  t^'  ilf  divei  '-rs  ,ir  idi  iiiics  ua 
soaóléa,  il  a  élé  óiu,  en  déuìuko  i864,aaBacié 
Atrwger  d«rittatitai.  B  a  été  déooré.  dalaUgiaB 
rii-irMiour  (18ó4)  ci  de  plu'iirMirs  ordres.  , 

La:  ì-diun  de  \\  lUc  e>l  .uil'  i^r  il'un  ^'raad  Mi^ 
brode  caio/'i.*;ut'4  l'^i.iuls.  j'.uini  'i.'-qinU  nous 
cileiQQs  .  Uetcripttitm,,...  du  coitimi  de  tf.  E. 
Duranti 1 836) ;  Musée  duprince  4»  Cmnno  (  1 837) ^ 
CoMeciMMdc  M.  ée  JT....  |Magnoneour]  (183SD; 
GMfflùm  d'amàquUét  de  M.k  rieomfe  Meugmi 
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840)  ;  Mi'daiUei  et  anti(furf  dv  cabinet  <le  l'afilr 
.  G....  (Gr<'pj.r))  (IH.'n.);  (  hiiix  de  Irma  cmUi 
tmtiqurs  dnca(nnct  du  vicnmie  ll.de  Jamr  IH'»'J  ). 

Il  a  pubti*-  en  oulre,  avcc  <'h.  Lcoormaiu,  Ics 
treis  pit^irni  vnlumM  de  VÉlUe  dn  aio» u mena 
eérnm  -f}rnphf<fi(eii  (ISA'»  -  IRTiS,  in-4),  seul .  le 
tom'' U  .  11 .1 1  iill.ibuv.  (I»'puis  l,s:tO.  iinx  Annalcs  i'I 
aux  {{ìil'rìiìi'i  lU  riii>titiit  (io  ftii  ro^]i Ulti  UH  I'  - 
ch  ■'iiu;.'iqiic,  à  la  Hei  ur  numistiuitniur,  .iiix  ìlé- 
tnoi/rv,  lluUetins  rt  .1  ««iurcv  ile  l'.\r  1. 
Im  Ì^'i".  à  l.i  Hi't  ue  et  au  liuUriin  nrch'  'li'u»  jue ,  à 
la  Ui  iue  d€  ia  numismatmue  Odyt,  et  auties»  re- 
flveiU  d'ari  et  d'arcbéulogie. 

WO<:0inm  (Léon),  Uttératour  belge,  né  rers 
]8ir>.  a  lait  Aos  f'tudeH  iituversitaircft  i  itfuvain. 
Apr.'tri-,  dopu!»  \e  k  octotire  l><:iO,  à  la  PaCultó 

phiti  siiplii  jiH'  il''  <■  i\\<i.  iliHit  :|  i  iait  Trtairc.  ;1 
a  pruft-ss*"  la  |ii>;i  jiie  fi  1  aiiltiruji  O  .rio.  Il  ptiMi.i 
i'kitord  Ics  Chroni'jUes  historiqucs  et  trad  tions 
fnfviairm  dit  Luxtmhonrg  (Briaelles,  1842,  2 
foi.  in-8)  et  Snutmin  de  la  rie  unitenitaire . 

OU  AiiiKT  V'jnv  s  ;i(M/'  (fut  (I.u''gt'.  1847.  ili  8i, 
recueil  dt'  poe^ies.  En  1HCj4,  il  frilr>'[tril  la  Ua- 
dnctton  des  a'uvn»  d'Homi  Coits  irntv'  (voye/ 
00  nom),  et  d«>iina  Hweesstvemeut  :  Scènes  de 
to  vie  flamande  (1KÓ4.2  voi.)  :  VeiUées  flamandet 
(IKfi)  ;  l*»  (iunre  di  <  pftifsnns  (IK.T/.  >'U'.  I  n 
18.'>6,  il  a  fail  par.iitrif  uiiP  vvisim»  iVaaru^e 
des  .SVi'nrs  de  In  vie  hoUandaisc,  d  HiMi  i  i .iiul. 
Il  a  traduil  depui»,  sur  le  manusn  t  m  ni  . 
les  Mém«im  d'Henri  ConseieDCC,  «pu  j  ini  la 
simuì' uit'':iii  ni  «^n  tlaaiaiid  et  en  Iranfan  (18ò)i} ■ 
—  li  !••;[  ninri  (  Il  niar>  \f<G\. 

WUDEfiOCSE  (John  WOOEHOVSC,  3*  baroni 
pair  d'ADf^leterre,  est  né  à  Londres.  en  1 

.\prrs  avoir  fait  scs  «'tiidcs  au  collège  d'Klon  rt  à 
Puiiivfisilé  d'iulonl.  il  •'■|H>usa  ia  tillo  dhiiv  du 
comi'*  li'"  (".lare,  et  jsrit  k  la  (^li  iiiilire  (1">  lonis 
le  sie^r>  d(>  son  pere,  mori  en  itl34,  dt»  qu  ii  eut 
attr-iiii  l'àj/p  rrqnis  (1841).  Ses  opinicMM  étaieot 
co.llcs  dcs  wij^hs  rnodéri/»s  et  roricilialours.  II  f-tiit 
90u>  sf>cri''t.un>  au  minist^rc  dcs  affaircs  i-tranpè- 
roH,  di'jMU'  »'  IK.'i'J.  lii:si](U'  Ioni  l'ahntT- 

Ston  le  designa,  eu  juillct  IK^iì.  pour  aU«-r,  cu 
(fnalitA  de  ministre  plénipotpntiairo,  as'iìstpr  au 
eouronnement  da  csar  Alexandre  II  h  Muscau.  Il 
rosta  en  Russie  comme  minii^tre  ph-tiipoientiairc 
jusiiu'cn  IS.'iH,  renila  ,iux  alTaires  élraii^^'tics  do 
18ÒÌI  à  1H61,  devtut  momtxf  du  Sónat  de  l'Uni- 
vertilé  de  Londres  en  ìHhì,  et  Tut.  en  I86S,  en- 
Toyé  en  mission  spéciale  à  Copeahafcue.  A  son 
Ktonr,  il  fot  nonnné  sous-seerétaire  de  la  guerre 

Eour  les  Indes.  Kn  octot  re  ISf)'»,  il  di'vint  lord- 
eutenant  de  i'Irlaode.  Lord  Wodeboiise  a  pour 
héritier  son  file  John,  né  à  Loodres,  ea  18M. 

WIlBBLm  (Frédérìc),  èbimiste  aMenand,  né 

le  31  jiitllel  I8U9,  à  Eschershfirn  près  Francfort 
(Hfsse-Klectvirale)  ,  et  destinò  à  la  médccine, 
étudia  dr  tionne  heure  les  sciences  naturellc<; 
aux  nniversìtés  de  Uarboun  et  de  Ueidel- 
berf^.  Prontii  aa  ^rade  de  doetenr,  il  se  dé- 
cida  à  se  consacrcr  exclusiveniotit  h  la  sri'«nce, 
et  se  rendit.  eri  I8"24,  en  SuéJc,  où  ii  rerut  le.s 
legons  de  Berzélius.  De  retour  en  Allemapii«.  il 
fut,  pendant  plusieurs  annèes,  professeur  à  i'£- 
eoto  dee  arte  «t  nètiers  de  Benin,  et  jpassa  en 
183?  àCaswl,  nrt  il  oblint  uno  cbaire  de  chimie 
et  de  technolo^ie  à  la  nonvelle  École  des  arts  ci 
métiers  qu'ii  avail  <  <.ticom  ii  a  .hk  uii^pr.  Durant 
son  séjour  dans  cette  viUe,  M.  W<ehler  fìt  plu- 
aieors  déconvertes  chimiques,  entre  auires  celle 
d'une  nouvello  métliode  pour  obicriir  le  nickel  à 
rétal  de  purelé.  H  funda,  avec  dcux  de  »es  amis, 
OM  Ua«M  dt  «e  aélid.  MaamoiM»  il  ^tla 


f  .L-s'  l.  en  1836,  pour  uc  up  r.  '»  HcBttaDgttei 
uiM  (  h  ne  de  uiédc.  Ili"  et  y  jiM  i.  Ire  direetMS 
df  1  IiisiiUilLÌiirrii(|ue.  Il  est  le  prern  «  reiui  ail  isolé, 
dès  18*27,  le  corpà  metjlhijue,  dit  tUuminittmj 
ùbttuiu  en  mane  compiete  par  M.  Deville  (1854). 
Notumé.  en  ré;  i:;i*i.'iise  d''  cette  ili'ri  iivrrte.  c!:e- 
\.iiior  de  la  Le-tju  d  tiunfieur .  et  dcpuis  proiiiu 
otfi  -iiT,  M.  Wu  hler  a  «•(è  de  ó  de  plu-K  urs  autres 
rili'cs.  luspecleur  géuéral  des  pbarmacies  da 
r  '.vaume  de  Hanevre,  il  a  été  étu  membra  corree> 
po  idanl  et,  au  m  ns  de  j  un  lUt'i,  a  <OLÌé  ótrtn- 
Ke,  de  1  ln>utul  de  Fraiiee  en  rem;  !  n  eme  ,t  de 
.Mit^cherl  eli.  Il  e.U  devetiu  en  oulre  nieml're  de 
l  Ara  It'  iMe  des  s  iences  de  Ganiinijue,  de  l'Aca- 
demie  de  V  .eaM,  atC. 

M.  WoBbler  a  renda  compt«*  des  decouvertes 
dont  il  a  enriehi  la  ehiml«,  dans  de  nombreux 
.l/M/iri:r. A-,  in  .  r  s  dans  les  An/iw/ev  •['■  chitine  et 
de  pitarinacic  de  Liebig,  le-  Atinalei  de  physique 
et  de  chitnie,  de  Po^cgcnd  i  f,  1  ^  Dtuertatioiu  da 
l'Acadèmie  des  sciences  de  GaDtUngue  «i  aatrea 
recucii»  $cientifiques  de  rAlleina»rn«. 

On  lui  duil  aubsi  un  eicelleut  Tvaiti  de  chimie, 
trts-répandu  en  Alleinagne  et  à  l  i'iraiiKer,  et 
comp'isé  de  deux  parlies  :  Traité  'le  i  Iti  mie  inor- 
yatnque  (Grundrìss  der  unorgoniscben  Cbemìe; 
Berlin,  183!  ;  IO-  édit,  18r>4}  et  Traiti  d$  eMmig 
ortiarix/ue  fCr md  >s  der  organìscben  CUeinie, 

ISeiMli,  IS^U  ;  J'  tdil.,  1.SS4). 

l'armi  ses  autros  1ravaj\,  nou^  sifrnalerons 
pacare  :  Sources  sulfureuses  de  Nenndorf  (die 
Schwelelira<«<«ert|ueilencu  Nenudorf;  Ca^sel,  1836); 
h'.ierciiis  frutiijìirs  d'anal'jsr  chimiijue  (l'rac- 
tisclie  UtLun^;»  !!  dur  chemis.  ben  .4nalyse;  Ilerlin, 
I8."»ij  ci  les  trailuctions  alloi:i;uide>  dù  Trailé  de 
chimie  (Leitrbuch  der  Cbcnne  ;  brcìde,  1825, 
4  voi.;  Dresde  etLeipsick,  18  ;ó  41. 10  voi.)  et  du 
H'ippnrt  anììuel  di  s  piof/rès  de^  sciences  physiqxiet 
iJah:e>l)criclil  L'ebor  die  Kuruscinilte  der  pbyt>t- 
kaL  Wisaeneoliaftea),  d»  Baraéliua. 

WOITS  (Joseph  Hernard).  pianisic  et  compo^i- 
teur  fran^is,  n<-  à  Dunkerqiie,  le  17  février  1783, 
el  fils  d  un  organiste  de  cet'.o  ville  qui  fot  son 
jiii  lui'T  ni.illie,  fui  a  imis,  en  1800,  a  i  r  i;i-;ervu- 
Udre  de  l*aris  ou  il  eut  pour  professe  rs  de  piano 
et  d  harmoiiic  Boiebliou  et  Derlon.  Après  avoir 
(lassé  quelques  années  à  Gand,  à  donner  des  le» 
con<;,  il  vint  à  Parts  où  il  joua  Hans  plllSìitm 
coiicerU,  puisse  relira  àToursoù  il  jouìt  pendant 
plus  de  vin^l-cinq  ans  d'uno  grande  vogue. 

M.  Wo  la  a  éerit  et  Tail  g  aver  un  certain 
nombre  de  comtMntions  dntu  la  plupart  soni 
d'une  date  déjà ancienne  ;  les  principales  sont  d« 
Sonates,  publiées  ;  ir  r  cueiisou  séparénirrit,  no- 
tatninent  la  Grande  smmtr,  op.  8.  el  la  Grande 
sfinaie.  en  ut  inineur,  oy.  'Mi.  11  a  donné  en  outre 
des  Eondot,  dos  FantaisieSf  des  Diierti$temetUs, 
des  Aire  ranV;,  pour  piano  seni  ou  avec  accmn- 
p.r-:r;''m' -.t.  1!  a  ai;^-,  fa:l  représentCT  UB  petit 
v[mi  au  tbcàue  de  l  ours  (1808). 

WOILUBZ  (iNatbalie,  dame),  femme  de  lettres 
rninr„tise,  née  vers  1186,  nuwta  le  11  novemiire 
IN  VJ  —  VoyntedMiK  l*«*éditìons  da  Mmis- 

naire. 

WUiLLEZ  (£«gène),  médecin  francais,  pareni 
de  la  précédente,  né  i  Mootreuil-sur-Mer  (Pa»- 
de  Calai s),  le  19  j mvier  181 1,  éiMdi  i  !a  médeciae 
à  Paris,  y  fui  re^u  docteur  en  I8:ió,  et  fot  d'a- 
bord  médecin  de  l'abile  dcs  aliénés  d<  f  1  rmont 
(Oi.-se).  Il  a  fait  eusuile  parlie  du  bureau  centrai 
d  admission  aux  hflpilaax  de  Paris.  11  a  élé  léoré 
d"  1,1  Lrfjion  d  honnear.  M.  Eug.  Woillez  est  de* 
venu  st^éuxte  de  la  Soctété  mèdica]»  d'ohse»- 
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Oa  a  de  lui  :  Buherches  sur  Vintptction  et  la 
menruratim  de  la  pniMne  (1838,  in-8);  Archéo- 
logie  des  inomimeutx  rrb'girux  de  l'annen  Beau- 
voisis,  depuìs  le  x'ju.sijH'au  xn*  siède  (Clcruionl, 
]83f)-18VJ,  in-folio);  De  l'amélioralion  du  suri  de 
l'homme  aliéné  (1849,  ùi-ft)  j  DieUtmnaire  de  dia- 
gnostic  médical  et  de  téméiologie  (1861,  inS).  — 
Son  frère  atné.  M.  Emmanuel  Woillez.  né  à 
Saint-Venant  (Pas-de-Calais) ,  1«  10  déccmbre 
1799,  menibre  de  la  Sociéic  des  antiquaires  de 
Picardie,  a  publié  des  Études  archéologiques 
(1843,  ta^  atitt)  tur  te  monumc&ts  rcUgietu  de 
cotte  pfovioott. 

WOIRHAYE  (Charles- Francois ) ,  magislrat 
frangais,  ancien  représentant  du  petvple,  né  à 
MeU,  le  31  mai  1798.  étudia  le  droit  et  se  fit 
recevoir  «vocat  en  iris.  Inscrit  au  barreau  de  sa 
ville  natale,  il  y  prit  bientói  une  place  impor- 
tante. Défi-nseur  liaiutui'!  des  accu-és  f)olili<iucs 
et  du  Courrier  de  la  Moselle,  il  obtint  déjà  de 
brillants  succcs,  devant  les  tribunaux  de  la  Kes- 
tauration.  Après  la  Rérolulion  da  1830.  Dupont 
(de  i*E«ire)  le  nomma  |>reniier  arocat  général  de 
la  Cour  de  Metz.  Mais  il  ne  conserva  pas  long- 
temps  cette  jiositiori  et  fut  révojué,  en  1831 , 
pour  avoir  inserii  san  nom  sur  les  listes  del  asso- 
ciation  naiionale  contro  le  retour  du  Bourbons. 
L'opporition  le  raeoiurat  poar  ehef,  dantledépar- 
tement  de  la  Moselle,  rt  le  flt  éhre  colonel  de 
la  garde  nationale  de  Metz,  membre  du  conseii 
municipale  etc.  De  son  c6lé,  le  barreau  de  Metz 
le  nomma  bAtonnier  de  l'ordre.  En  1831,  il  pro- 
aon^a,  cu  i  résenee  da  rof  Louis-Philippe,  un 
diseours  cbaleureuz  en  faveur  de  la  Polognr.  En 
1835,  il  fut  au  nombre  des  défcnsciirsdes  acciisés 
d'arril.  Après  la  revolution  de  Février.  le  Gou- 
vernement  provisoire  nonima  M.  Woirhaye  pro- 
cureur  général. 

Élu  représentant  du  peuplo  de  la  Moselle,  lo 
pranterdelaliste,  par  94.^82  voix,  c'est-à-dire 
à  la  presque  unanimiié  des  sufTrages,  il  vota  d'a- 
bord  avec  le  parli  du  général  Cavaignac,  et 
adonta  l'ensemble  de  la  ConstitutioDrépublicaine. 
Après  l'élection  da  10  décembre,  il  aoutint  le  mi- 
imtwe  présidé  par  V.  Odilon  Barrot  et  la  poliii- 
que  Intérieurc  et  extérieure  de  l'Élv^r.-.  il  se  fit 
remarquer  à  l'Assemblée  comme  orateur  parlc- 
mentaire,  attira  sur  lui  l'atlention  et  la  bieoveil- 
lance  de  la  droite,  et  Alt  membre  de  lacomoiision 
de  coustiiotioti,  vtee-président  de  la  commission 
d'enqu^te  sur  les  joiirnées  de  juin,  ne.  Non  réélu 
à  rA&ìemblee  législalive.  il  rentra  dans  la  magis- 
trature comrac  président  do  chambre.  M.  Woir- 
baTe,  nommé  premier  président  de  la  Cour  ìinp6> 
riale  de  Metz,  en  18.Ó6,  est  devenu  conseillerab 
Cour  decassation  «  n  1862.  Décoré  de  la  Légìon 
drhonneurealSòO,  ilaéte promu officierlc  12aoùt 


WOLP  (Ferdinand),  philologue  allemand,'  né  & 
Vienne,  le  *  déccmbre  1796,  fit  de  bonncs  étuiles 
de  droit  a  Tuniversité  de  Graetz,  el  revmt  à 
Vienne,  en  1819,  pour  »c  li\rer  au  barreau,  sui- 
vant  le  désir  de  ses  parents.  Mais  mu  gotìt  pour 
rétude  de  l'hisloirc  liitéraire  le  porta  à  recher- 
cher  une  place  de  blbUothécaire  ;  il  entra,  d  al .  rd 
corame  secrétaire,  pule  eomme  conscrraieur  h  la 
Biblìothèquc  inijiénalf . 

M.  Woli  ,1  particulieremcnt  étudié  la  iangue 
romaiif'  et  Ics  divers  idiomcs  qui  s'y  nttechent. 
On  cite  au  premier  rang  de  ses  infiiit,  ceux 
qui  ont  trait  à  la  Iangue  eti  la  ttttintwe  e^pa- 
tno\e% -.Jlecherchts  sur  l'hùloireliUérairedu  ma 
(Beitraege  zur  Geschichle  dcr  castiliaui- 
arti«  NaUoualliteraiur;  Vimne,  1832): /7or«<a 
"ScS^^^^JMtoflK  ««<«<<oiMi.  (Paris,  1837, 


2  voi.)  ;  Rceo  de  nmancM  (Leipsick,  1846,  for» 
mant  le  tnd^me  volume  du  Bomaneer»  de  Dep- 

ping)  ;  Des  romanees  espaQnoles  (Ueberdie  Boman- 
zenpoCsie  der  Spanier;  Vienne.  1847)  ;  Rechrrches 
Aur  la  biogniphie  des  canciorteros  et  sur  l'his- 
toire  de  la  poésie  lyrique  espagnole  à  la  cour  da 
Charlet-i^ùitU  (Beitracge  zar  Bibliograpbfe  der 
Cancionoros, eie.  ;  Vifrinr,  ]Hh^)  ;  Pr  la  Comedia 
famosa  de  la  teina  }iaria  de  Lupe  dr  Vt^ya  (iLid., 
1845),  etc. 

On  a  du  méme  auteur  ouelinies  écrits  sur  la 
Iangue  proveofale  et  sur  Vanaen  fran^is  :  les 
Demiers  travaux  dex  Fran^ais  potir  l'éditinn  des 
poèmes  épiques  nationaìu  (Ueocr  die  neuesteu 
Li'istuiiKuri  der  Franzoscn  fùr,etc.  ;  Vienne,  1833), 
les  Homances  et  la  poésie  de  cour  en  ancien 
fratifais  (Ueber  altfranzoesiche  Romanien  vnA 
Hol^xiesie  ;  Ibid.,  1834),  etc.  Citons  encorc:  tee 
Imìs  et  siquences  (Ueber  die  Lais ,  Sequenzen  und 
Lcichc;  Heidelberg,  1841).  11  a  collaboré  à  la 
traduciion  allemande  de  ì'Uitioire  de  la  liUéror 
ture  espoifnole,  de  Ticknor  (Leipnck,  1852)  et 
publié^  avec  M.  Endlicher,  une  édition  de  l'^ù- 
toire  de  frère  Kausch  (Sage  des  Brudcr  Rausch  ; 
Vienne,  lH3h),  destinée  aux  bibliopbiles,  et  tirée 
seulement  à  cioquantc  exemplaircs.  Il  a  enfìn  fait 

Saraltre  pluileursdissertations  dans  ìea Ànnuaires 
e  lUUntmnf  et  dans  les  recueils  de  l'Académie 
de  Vienne,  doni  il  est  deveau  nerétdse.  . 

WOLF  (Auguste).  Voy.  Pletkl. 

WOLFF  (£mile},  sculpteur  aUemand,  né  àBer^ 
Un,  'en  1802,  fit  ses  ètndes  i  rAeadémie  de  oette 

ville,  alla  h  Home,  on  \S'23,  commo  pr^nsionnaìre 
de  rAciilcrn  -fi,  ri  ii'a  plus  ^tultc  quitte  celle  viJJe. 
Scs  anivrcs  priiiLip.tles ,  (jui  se  recommandonl 
moins  par  l  énergie  que  par  la  gr&ce  et  le  nalu- 
rel,  sont  :  U  Chaeteur,  la  Bergère,  le^iU  betgeTf 
Ir  Petit  pécheur,  Thétit  et  les  armr^  d'Arh^R^e. 
l' Amour  rainqueur ,  la  Scrétde  juge  du  combal  des 
Amazones,  les  busles  de  Niebunr  et  du  prince 
Albert,  un  des  Groupes,  en  marbré,  du  pont  du 
ch&teau  de  Berlin,  une  Victoire  raeontatU  à  tm 
enfant  les  erploits  des  héros.  Il  a  envoyé  à  FEx- 
position  universelle  de  Paris,  en  185ó,  une  Cané- 
■phorf,  statiH'tlP.  Statile  de  femvif .  M.  Kniile 

WoliT,  membre  de  l'Académie  de  Berlin,  a  été 
nommé  chevalier  de  landre  de  rAigle^Rouga^  ^■ 

WOLFF  (Édouard),  pianiste  polonais,  né  le  15 
septcmbre  1816,  à  Varsovie,  et  fils  d'un  mé<iecin 
israélite,  alla  pa.sser  qualre  annécs  à  Vienne,  où  il 
devinl  élève  de  Wiirfel  pour  le  piano,  revint  en 
1S33  à  Varaovie,  et  prit  dea  le$ons  d'bannonie  de 
Etsner.  le  désir  de  perTectìfmner  son  tslent  1*»^ 
mena  à  Paris  en  1835;  dcpuis  celle  époque,  il  ne 
l  a  quilté  que  pour  donner  des  concerls  et  y  a  pu- 
blié un  grand  nombre  de  composilions.  Le  eh  in  re 
de  ces  dernières  est  c<nsidérai>le,  et  elles  ae  font 
remarquer,  dil  M.  FéUs,  k  par  l'élégance  de  style 
ui  a  de  l'analogie  avec  celui  de  Chopin.  t  '  Ui  ciie 
e  grand»  Concertos,  des  titudes  de  piano,  nlu- 
sieurs  />iJoiorigÌDaux  ou  sur  des  thèmes  «l'opéra, 
pour  piauo  et  violon,  quelques-uos  en  coUMM%r 
tion  avec  MM.  Bériot  et  Vìeuxtempe,  des  fm^mv' 
tie$f  Volm,  Mwvrkae,  «te.,  eie. 

WOLKOFF  (Mathieu),  économisle  russo,  né  à 
Porcboir,  en  1802,  servit  d'abord  dans  le  corpS' 
impérial  des  ingénieurs  de  la  Russie,  et  prit  une- 
part  active  à  l'exécution  des  prandes  voies  de 
communication  que  fit  enlremendro  Nicolas  I". 
Parvenu  au  grade  de  colonel.  il  pril  sa  relraito 
en  1853,  et  tit  plus  tard  un  assez  long  voyagOi^ 
pendant  lequel  il  se  lia  avec  les  princ^uz  éo«ti>' 
nomislea  de  la  Franee  et  dai  aatMt  g^dUu^ji^ 
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gers.  Cmnu  d#jà  par  quHffUPs  ouvrap*";  éroTio- 
miq'ìps.  il  a  conliiiu^  rtepuis  se»  traraux  et  scs 
publicitums 

On  A  de  M .  WolkofT  :  des  Heeonnaissaneet  stati- 
sHqmt  dans  \e$  travaux  ntati^  à  la  rédaetion 
des  projcts  d'utilitt  publiquf  (Saint-P<^lersbourp, 
\HV) .  cn  francali  et  en  russe)  ;  une  Tahle  <les 
qiit'snn.v^  M  ti! rMii^  dan»  les  Letirrs  sur  la  f>hy- 
stologie  du  ctfieau  humain  (1849,  en  russe}: 
Ffimùiet  philosophitptes  de  l'éeonomie  nnurdle 
des  mriétts  (Paris,  in-8,  mème  année)  ;  Oput- 
tules  sur  la  rente  fondere  (Paris,  1R.S4.  in-8), 
étu(ips  séririist's  -iir  la  (|in's'iiin  finanres  pu- 
bUques;  U  Saiaire  naturel  et  son  rapport  au 
fowr  dt  fintérit        ,  Indatt  dt  Thunen  ;  «te. 

WOLL  (AiJrian),  Rénéral  francais,  au  servire 
flu  Mexiqiie,  est  né  à  Saint  f.c:  nmin  en-Laye.  le 
2  fléct-ratre  179.1.  Il  servii  «^ous  le  premier  Em- 
pire, et  en  1815,  il  était  ca|J!tainc  adjudant-majnr 
dana  la  10*  légioa  do  la  gante  aatioaale  de  la 
8eiM.  n  donna  aa  dénlasion ,  et  alla  ^mrAIer 
dans  ramit'e  meticain''.  Il  servii  d'abord  comme 
colonel  sous  Sanla-Anna,  puis  commanda  succes- 
livenient,  comme  général  de  division,  l'armée  du 
Nord,  ceUe  du  Sud,  paia  cella  de  l'intérieur.  En 
18S9 ,  il  défendit  Guadalasara  pottr  Zaioaga ,  et 
aurait  succi  mi  -  <;!  Urapa,  aui  l'assiépr-Tit  ;  our 
le  compie  ti**  Juarez,  n'eiìt  été  tué  en  «•nlevaul 
lea  dernières  barn  cade'-.  I.orx  de  l'eipédition 
llran$aiae,  le  général  Woll  l'ett  eropressé  de 
nettre  aon  tnfluenee  an  aervice  de  aee  compa- 
triotes.  Pendant  l'interr-^gne,  Almonte  le  nomma 
capilaine  général  «  t  rhef  politinue  de  I  F.ial  de 
Vtra-C.ruz.  Plvis  tafil,  il  fit  paitie  de  l;i  dèputa- 
tioD  cbargée  d  offrir  la  couronne  à  Maximilien. 
Ce  prìnce,  en  arrÌTant  au  Meiique,  le  nomroa  son 
premier  aide  de  camp.  Le  général  Woll  a  été 
promu  commaoideur  de  la  Légion  d'honneur.  * 

WOLOWSKl (Louia-Fnm^ois  Michel  Baymon  1) , 
économiste  franfais,  d'origine  éirangìre,  membre 
de  rinsUiut,  né  à  VaraoTie,  le  31  aoilt  1810,  et 
fila  de  l'ancien  président  de  la  diète  polonaise, 
Tini  terminer,  de  1823  à  1827,  ses  etiides  en 
Ftance,  et  rctourna  ensuite  à  Vaniovie,  où  ses 
IBuifestatioos  patrioUquca  lui  attirèrent  les  rì- 

ranra  de  la  jwliee  raaae.  Il  prit  une  part  active 
la  RAvoInlton  de  1830,  fot  eapitaine  d'état- 
Diajur  pendant  la  premi«TC  lutte,  puis  vice-mai- 
tre des  requótes  au  consei!  d'Ktat,  et  vini  à 
Paria,  en  qualitè  de  secriHaire  de  legation.  I.es 
désasires  de  la  Pologne  le  relinreat  en  Franca. 
Il  a  recu,  en  18S4,  dn  letireade  naturtlhttfon. 

M.  \V*olowski  se  mèla  aussitflt  au  mouvcment 
intcllectuel  et  <^cnncmique  de  nutre  pays.  Il  fonda, 
en  1833,  la  Hevue  de  InjMiatiim  et  ar  jurispru- 
dence,  s'occupa  spécialement  des  quesUona  in- 
dustrielles  et  nnanelèrea,  aouwnt  avee  Léoa  Ttn- 
cher,  dont  il  époii<a  la  yrnur,  et  devint,  en  ISHP, 
professeur  de  lév'i>lation  au  (",<!n<i-natoiri'  «ics 
arts  et  mriicrs,  i'iii-;,  en  1818,  nirrabrc  rlu  con- 
aeil  de  cet  établissement.  A  cette  dcrnière  époque, 
ses  opinions  libérales  le  lirent  élire  representant 
à  l'Assernhlée  ronstituante ,  dans  le  départemrnt 
de  la  Seme,  le  sei/iìme  sur  trente-six,  par 
132  353  suffiages.  Il  y  vota,  en  pónéral.  avec  le 

rrti  démocratique  modéré,  prit  une  part  active 
nluaieurs  discussions  parlementairrs ,  et  fut 
rèéiu ,  le  diz-neuTìème .  à  la  Législative  ,  par 
116  636  voti.  Sa  carrière  politique  sé  termina 
en  1851.  I.'.innée  stivante,  il  fiìruli  !a  pn-mière 
compagnie  du  Crédit  foncier  de  Paris,  qui,  plus 
tard.  a  constitué  le  Crédit  fonder  de  France ,  et 
nprtttaaCoDaenratoIre,  aeaccun  pour  ne  nlus  les 
imeffÓMpre.  M.  Woloimi  a  été  appelé  à  l'Aca- 
Biie  dia  «doneot  motilea  et  poUtlqma  «a  1866, 
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en  remplacement  de  Blanqui.  Il  a  été  promu  on* 
cier  de  la  r>(rion  d  lionrieur  le  7  octobrc  1851. 

On  Cile  <\a  :ui  :  v  sori/tù  par  oclioru jl838); 
Mobilisation  du  Crédit  foncier  (1839)  ;  Dee  praudee 
eommereialee  (1843);  De  PorganÌMÓum  du  frarait 
(184S);  Rtudes  d'écrmnmie  politique  et  (ir  %(atis- 
tique  (1848);  De  Voruanisalxon  du  Crédit  foncier 
(1849);  Henri  IV  écouamiste;  Introduction de  l'in- 
dustrie de  la  soie  en  France  (185S)  ;  Introduction 
de  l'éeonomie  politique  en  IletHe  ;  pui.s  un 
certain  nombre  de  Mémoirfr,  Tmilrs,  traduc- 
tions,  uotamment  celle  des  l'rincipes  d'économie 
poUtifut,  de  0.  Roocher  (1866),  eto. 

WOOD  (George),  romancier  américain,  né  à 
Newburyport  (Massacbussets),  fut  éleré  par  un 
littérateurdiatingué,  Samuel  Knapp.  Ses  parents 
étanl  allés  habiter  le  districi  de  Colomt>ie,  il 
entra,  en  1819.  dans  l'administration  pubiique. 
Kn  1845.  il  alla  vivre  à  New-York,  d'où  il  est 
passé,  en  184S»  à  Washington.  11  est  auteur  de 
plusienn  romana 8atihques,où,  som  un  légertoile 
romanesque  ,  il  tournc  en  ridicule  difl'érents 
iraits  des  moeurs  américaines  actu«;Iles,  et  passe 
en  revue  les  doctrines  philosophiques,  sociales 
et  religiouaes  do  ootre  tempo.  Ce  aont  :  Pietm 
SeNemiM  en  Àmirique  (Peter  Schlemìhl  In  Amo- 
ric.i:  18'i8,  Philadelphic ,  in-12):  ?M  Pèlerins 
iiun!rni<\  (the  Modem  pilgnms;  Boston,  lRr)'>, 
in-12)  ;  ♦fanV  (rop  tard  (Marrying  toc  late;  New- 
York,  1866,  in- 12),  etQ.->Oa a  anoonoé  samort 
en  avrtt  1864. 

WOODS  (Lf'onard) ,  écrivain  arnencain.  filsdu 
faiiiPui  thóologien  de  c^^  nom,  mori  en  18.^4,  a 
éténommi-,  pn  1839,  président  du  collège  Bow- 
doin  (Massachus>cts).  Il  a  acquis  sa  réputation 
d'écrivain  philosophique  et  de  tbéologien,  en  di- 
ngeant  les  premiers  volumes  de  la  Literary  and 
theological  reviev) ,  fondée  par  lui,  à  New-York, 
en  1834.  11  a  en  outre  traduit  une  parile  des  écrila 
politiques  de  Joseph  de  Maistre ,  sona  ce  iitre  : 
Essai  mr  le  prùiciipe  géninHfdet  eotuUtutiam 
politiqw». 

WOOLSEY  (Théodnre-Dwight),  érudit  améri- 
cain,  né  à  New- York,  cn  1801,  re^ut  son  éduca- 
tionau  collège  d'Yale  (Connecticut)  etattaéminaire 
de  Princeton ,  paan  plnsleiirs  annéea  en  Europe , 

pt  "^e  perfectionna  dans  l'elude  du  grec  et  de 
i'aliemand.  Il  futnommó,  à  soii  relour,  professeur 
de  langue  grecque  au  collège  d'Yale  et  garda  ce 
posto  Tingt  ana  (1831-1861).  fiepuis  1846,  il  a 
joint  é  son  tftre  de  profeasonr  cani  de  président. 
M.  Woolsey  passe  pour  un  des  premiers  helló- 
nifcles  des  Ktats-Unis,  et  pour  unèirgant  écrivaiii. 
Mais  ses  ecnts  se  honient  à  d'exce^^'^ll(•^  édilions 
du  Proméihée  d'Escbyle,  de  l'Antigone  et  de 
rffleefre  de  Sophocle,  de  VAleeete  d'Suripide  et  du 
Cf>rg%as  de  Platon,  et  il  dea IdrtlNt  otAolillee 
très-vantées  pour  le  stylc. 

WORDSWORTH  (Rét.  Charles),  théologien  an- 
glais,  né  en  1806,  1,  Borking  (comté  d'Exsex), 
est  neveu  du  célèbre  portt»  de  ce  nom,  qui  fut  le 
chef  de  l'école  des  l  akistrs.  Apròs  aToir  re^u  une 
biillantc  educalioii  au  collège  de  Chrlst-Chnrch, 
à  Oxford,  il  fit,  pendant  deux  ans,  partie  dujper- 
soniiel  enseignant  de  celle  université,  entra  dana 
l^s  ordres  et  fui  appelé,  en  1835,àla  direotifa  dm. 
collège  de  Winchester.  Au  bout  de  diz  ano,  il  sa 
dt'mii  de  ses  fonctions  pour  s'associer  au  conseil 
(l'-idministrstion  de  l'école  de  Glenalmond,  qui 
s'ouvrit,en  1847,  sous  Ics  auspices  du  haut  clergè, 
de  l'Écosfe.  En  1862,  il  remplaca  le  réréread 
Torrv  comme  évéque  de  8Mlnl4ndré,  et  flit  oon- 
aacré  numée  suinnte. 
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On  a  de  lui  des  Hvres  ireiiseignemenl,  teisque  : 
une  Grammaire  grrcque  (Gra;c;e  granituatica>  ru- 
dimenla  ,  1H;19),  l'Enfance  chrélienne  dan$  les  col- 
légft  (thti  Christian  l»oy  houd  at  a  pu!  Ite  school)  : 
des  ouvrapes  de  piélé  :  Instruclion  prrparatmre, 
les  Synodes,  deux  volumes  de  Sermnns,  et  di- 
verses  brochuros  sur  les  queslious  du  moment. 

WOROXZOFF  (Michel),  pénéral  nisse,  né  à 
Moscou,  en  1782,  mori  le  18  novembre  1856.  — 
Voyez  Ics  deux  1'"  cdilions  du  Ihcti/^nnaire. 

Son  fiU  unique,  Szemen  Wuhokzoff,  marié  à 
la  comtesse  Uronicka  ,  Tul  d'abord  chambcllan  à 
la  cour,  puis  entra,  en  IB'tT.  «tans  l'état-ninjor  de 
la  garde  et  servii  à  l'armée  du  Caucasr.  Capitaine 
CD  1849,  colnnel  commandant  du  régiment  Wo- 
ronzolTen  I8ó0,  il  devint  major  general  en  185^1. 
Chargé  d'une  mission  diplonintique  ituprès  du 
cabinet  de  Saint-James,  en  1853,  il  a  obtenu,  cn 
I8ó'i,  lo  conimandemenl  de  la  brigade  de  résorvc 
des  gardes  du  corps.  11  a  soutemi,  au  commence- 
ment  de  1862,  conlre  le  prince  Doigorouki,  de- 
Tant  le  Irilmoal  et  la  Cour  impt'riale  de  Paris,  un 
procès  qui  eul  un  grand  retentissement. 

WORSAAE  (Jcan-Jacques-A.smussenj,  archéo- 
lugue  danoi<,  né  à  Veilo  (Jutland) ,  le  14  mars 
1821,  conimenca  ses  éludesau  Colb'ge  de  Horsen, 
et  les  acheva  de  1836  à  IH3K,  àTEcoie  de  civismc 
de  Copenbague.  Il  abandonna  la  ibéologie  et  l;i 
iurHprndence ,  pour  se  consacrer  tout  enlier  h 
rhi.~l(iir>>  de  son  pays.  De  1838  à  1842,  il  étudia  , 
au  niusóe  royal,  les  anliquite»  scundina\es,  et  fa 
plusitiurs  exploralions  arcbeologiqups  en  Dane- 
mark  ,  en  Suède  et  en  Norwége.  En  184;»,  il  vi- 
sita l  Allemagne,  avec  la  curio<nté  d'un  anli- 
quaire,  et  rendit  compie  de  ses  rechercUes  dans 
an  écr>t  intilulé  :  les  Aniiquités  natùmlrs  en 
Allemagtie  (Copenh-igue,  1846).  Suivant  partout 
les  trace»  d'uno  ancienne  civilisation  scandinave, 
il  fi,l,  de  1846  à  1847,  un  voynge  cn  Angleterre, 
en  Ecoase  et  en  Irlande,  contfées  longlerops  pou- 
vemées,  au  nioyen  àge ,  par  des  ftrinces  dauois 
et  norwégicns.  Il  visita  ég.ilemcnt  la  Bretagne  ci 
la  Normandie,  pour  y  retruuver  quelques  vc>>tiges 
de  ses  aleux,  les  anciens  Northmans.  Insiiccteur 
et  conservateur  des  anliquités  du  Danemark,  il  a 
été  nonimé ,  en  18.S4,  professeur  titulaire.  La 
mènie  aiméo,  il  parlit  pour  l'Italie  ,  Gl  auelques 
séjours  à  Rome  et  à  Naples,  et  rentra  aans  son 
pavs  ,  après  avoir  traTersé  le  Piémont,  la  Savoie 
ti  la  FYance. 

M.  Wor  saae  est  ci  té  comme  un  des  prcmiers 
savanls  du  Danemark.  Ses  écnts,  estimés  des 
archéolo^iues,  lui  ont  acquis  une  réputation  euro- 
péenne  ;  ila  ont  été  presquc  tous  traduits  en  alle- 
mand  et  en  anglais.  Outre  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles ,  inscrés  dans  les  revues  h:stori<|ues  et 
archéologiques  du  Nord,  il  a  puhliè  des  disserla- 
tions  01  des  ouvragps  considèrables.  Nous  ne  ci- 
terons  quo  les  suivauls  :  Danemarkt  oldrid  (C(>- 
penh.igue,  1843:  en  angUis,  Loudrcs,  1849); 
BUkingske  mindimmdrker  fra  Hedeiu  '  '  '  i  cn- 
bague,  1846;  zQm  Alterthumskundc  n  l-  n; 
Leipsick,  1846);  Mit\drr  om  de  Vanske  og  .Vord- 
m(bidene  i  Kn^jland,  Seotland  og  Irland  (Copen- 
bague  et  Londres,  1852);  Aftbildntnger  fra  de 
Kongfliye  museum  for  nordiske  oldsager  (Copen- 
bague, IK54). 

WORTLEY  (James-ArchibaldS-rrART  ),  hommc 
politique  anglala,  né  cn  1805,  &  Londres,  est  le 
troisiòme  fils  du  baron  Whimcliffe.  Après  avoir 
été  élové  à  l'univorsité  d'Oxford,  où  il  a  pdi,  en 
1831,  le  gride  de  maitre  ^s-a^ts,  il  étudia  la  ju- 
rìsprudence  à  l'école  d'Inncr-Teraple,  fut  admis 
au  barreau  en  1831,  et  attaché  au  rcwwrt  jndi- 


ctairc  des  comics  du  Nord.  De  janvier  à  JuiUet 
I84G,  il  rempiit,  dans  Tadministralion  de  sir  Ro- 
bert Peci  ,  les  fonclions  de  jugc-avocat  general. 
Kn  18jO.  il  a  éié  élu  rf cordor  (greffier)  do  la  ville 
«le  Londres.  F.n\xiyéà  la  Chambre  des  Communes^ 
par  le  bourg  d'Halifax  (1835-1837),  il  a  siégé  «l- 
su ite  pour  le  comté  de  Bute  (1842),  qui  l'a,  jus- 
qu'en  1859.  réélu  constamment;  ses  opinions  sont 
conservatrices.  Ce  mapistrat  ,  qui  jouit  d'une 
grande  réputation  d'intégrilé  et  de  savoir,  i  été 
chargé  des  affaires  contentieu'^es  de  la  reine 
duuairiùre,  de  1845  à  1849.  Eu  1846,  il  est  entré 
au  Conscil  privé. 

WRAXGEL  (N....  baron,  puis  corate  de),  gè- 
nCral  prussicn,  est  né  le  13  avril  17P4.  Entré 
comme  cadet  dans  Ics  dragons  en  1796,  il  fii  la 
plupart  descampagnes  de  rErapire,  devint  licute- 
nant-colonel  en  1814  et  colo  nel  en  1815.  Nommè, 
plusieurs  années  apr<"S,  lieutenant  général ,  il 
re^ut,  en  1848,  le  commandement  du  2*  oorps 
d'armée  dei  troupes  fédérales  dans  la  campagpM 
du  Schleswig-Holslein.  En  1856j  à  l'anniversairi 
de  sa  soixaniiòme  année  de  service,  il  fut  proimi 
leld-maruchal  général.  Il  était  commandant  cu 
chef  dans  les  Marcbes  et  gouvernenr  de  Berlin, 
lors'iu'il  fut  appelé  au  commandement  supérieur 
de  l'armée  austro-prussienne  envoyée  contre  le 
Danemark  en  1864.  Sa  conduite  dans  cette  guerre 
soulcTB  de  vives  réclamations  qui  se  firent  méme 
jiiur  en  Angleterre,  à  la  Chambre  des  Commiraw. 
Il  fut,  au  niois  de  mai,  rcmplacé  par  le  pnaoft 
Frédéric-Cliarles  de  Prusse,  éluvó  au  titre  de 
comte,  et  brillammcnl  récompensé  pour  ses  t*- 
pides  succès.  * 

^  RANGELL  (Ferdinand,  baron  db),  navigateur 
russe,  né  cn  Esihonie,  vcrs  1795,  fui  tìvré  à 
l'kcule  des  cadcts  k  Saint-PélerslKHirg.  Desti  né 
(le  bonnc  hcurc  à  la  marine,  il  fit  auelques 
vuyages  dans  la  Baltiquo  et  dans  Ics  mcrs  an  Nord. 
Kn  1817,  il  partii,  sous  Ics  ordrcs  de  Golowia, 
à  liord  du  KamUchatkn,  pour  explorcr  la  mcr  de 
Bcbriug.  Le  rapporl  qu  il  publia  à  .son  relour 
(1819)  lui  valul  le  commandement  d'une  nou- 
vello  cxpèdiiion.  Il  fui  chargé  de  délermhier 
cxactement  la  position  du  cap  Schelagin ,  de  le- 
vcr  Ics  plans  de  la  cóle  qui  s  étend  i  l'est  de  oe 
cap  jusqu'au  détroit  de  Bchring,  de  visiter  lei 
tles  des  Ours  et  les  cmbruichurcj  de  la  Kolyna, 
enfin,  de  vérifler  s'il  existait  quelque  terre  aa 
nord  de  la  mer  Glaciale.  Arrivé,  le  2  novembre 
1820.  à  Nischnc-Kolynisk,  il  s'avanca,  en  tral- 
neau.  jusqu'au  cap  Schclagiii,  expl'ora  les  lles 
des  Ours.  et,  pendant  l'été  de  1821,  remonta  lo 
llcuve  Kolyma.  Après  quelques  mois  passès  dans 
le  pays  des  Jakutes,  il  se  rcmit  cn  routc  avec  le 
!ieulcnant  Majuscbkin  et  le  pi  Iole  Kosmin,  Il 
niarcha  pendant  quaranlc-six  jours  sur  les  glaces, 
et  parvint  jusfiu  au  72»  2'  .N.  En  1823,  il  conliwa 
ses  rcchcrcbcs.  Contrainl  de  s'arrèlcr  à  l'extrème 
lH)rd  des  glaces  solides,  il  rebroussa  cheroin, 
sans  avoir  dccouvcn  aucunc  trac-  '  '  ''ifin, 
le  1"  novembre  1823,  il  quitta  Ni  usk, 
et,  le  15  aoùt  1824,  il  rcnlra  à  Satnl-i  urg. 
Les  Obsfrcatioru  physiques  qu  ii  avau  i  ..'  ^llies 
pendant  ce  TOjage  parurcnt  d  abord  en  aJlemand 
ilicrlin,  1827).  La  description  délaillée  de  l'expè- 
dition  no  fui  pubiiée  que  bcaucoup  plus  tard. 
Engelhard  la  rédigru  d'abord  en  allcmand ,  d|a- 
près  le  journal  manuscrìldeM  de  Wrangcll  (Jl««e 
ìantgs  der  Hordkùste  v/n  Sibinm  und  amf  dem 
Eitmeere  in  den  J.,  1820-1824;  Berli»,  1839, 
2  voi.).  Le  texlc  russe  a  i>our  li  tre  :  Putmdvmoie 
po  Sjeu  ennjm  heregam  Sibiri  i  po  /^edowilONMn 
Iforju  (Saiul-Pétcrsbourg,  1841.  2  voi  ). 

En  1825,  M.  de  WrangcU  fit,  à  bord  da  Krolkoi, 
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un  voyaf<e  autour  du  luondf .  De  rrtour  à  Krori stadi 
(1827).  il  fui  iHinmii"  ^'oaviTiicur  d<-s  c«>Il»iiics 
ruJ»»""*  d'Amériquc;  il  sr  r-Mulii  h  S(<ri  |><»^le  \*ar 
la  SiIhtio  «  i  le  KanilMhatka  (lH-."';t.  et  ci)ns«'r\a 
età  loiiclions  (K  iidaiil  ciii<|  ans,  Sun  admiiii-ilra- 
tioi)  fui  sifai-iiii'  |vir  dirs  ani'  lior  iiiuns  impi>r- 
lAlitos;  il  pru|i;iKca ,  <laxis  rAtnérii)ui;  nisbf ,  la 
culture  de  la  puuinic  de  terre,  i-l  (il,  sur  ces  rv- 
gions  fx'U  coiiiiui's,  un  pr^iid  ijoiubre  d  uLKcrva- 
Uoiis  K'  "i.'r3}iliii|iios  l'I  r;iiu('u'r.i|il:H]iios.  i^ui  «uit 
étè  iriMnc^  cu  pariif  d.iiis  li  s  Saciinrlitt  n  uhrr 
die  russurhen  /^fjifiunrjcn  ari  drr  SvrdìtvnkxLstr 
Anxcukds  (Saint  l'(^l<  rstn»artr.  iHItW).  H.i]>p*'le  en 
Russie,  il  revint  par  I  i-»i1uih'  de  l';i;iama  et  par 
Ics  États-l  ni-;.  la  ribiinn  de  suri  \ny;itr''  partii 
MI  1  H:U)  {Olxi  tterk  putì  is  Sttcht  tc'S~l'clfnlinrif). 

En  rfcnuipi  iisc  d*-  s<'s  i^rM<  o<.  M.  dr  \Vraiif:<  ll 
obtmt  le  pr.iiip  (le  CHiln-  aniiriil  e-t  la  direCinii 
du  dèparieiiienl  dos  turèls  de  la  marine  aii  rnims- 
ifcre  do  la  puerie.  U  fui  proniu  vice-aruiral  cn 
1847.  ci  iiuilta  le  MTVue.  deui  aiis  apri  s.  pour 
prendrc  la  direciiuu  de  U  cunipaguie  de  couiiucicc 
ru>su-aJiiern.aiiie. 

WREDK  (Faltian-Jacob-Fai'ianson,  haron) ,  phy- 
sicien  su^doi*.  SIsdu  feld-niaréclial  Kahuin  Wrede, 
esl  né  le  li  octohre  JhO'2.  Contrarie  dans  se^  poùts 
pouf  rél'..de  de  la  plijsique  et  de  la  mi  tmique, 
il  ne  s'y  livra  qu'à  Vinsu  de  ceni  à  *\ui  élait  con- 
fiéo  Sun  éducalion,  et  .'ip[iMt  wul  les  scienees. 
qu'il  fui  plus  lard  charge  d  ensei^:ner.  ph  qnali'é 
Ufi.  dirccleur  de  1  Eco  le  dartillene  do  Marien- 
liourg  (lh36).  Sous -  Ueulenaot  dartillene  en 
1817 ,  il  fut  nomnié  colonel  en  18^8.  ci  ^r/  iieral- 
major  cn  lH."i'«.  Il  a  éié  noinmò  che\alier  de 
la  L«'ni(>n  d  tioiinour  (lH4ri),  de  l  ordrc 'pru>sH-n 
de  Siiinl-Jean  ^ISiiJ)  .  commandeur  du  LaneluoL' 
(  I H48) ,  et  niembre  iles  Académies  suéd<iisf.s  de 
musitiuc  (lH'«7).dcs.saences  ^  1 836) .  e t des  science» 
miliuire»  (h29). 

Le  recucil  {Handlingar),  puldié  par  ces  dem 
dcnnùres  ac  idemics.  rLiuferme  d  importante  me- 
moires  du  baiou  de  Wr*  de  ;  quclpies-uns  uni  élé 
in.*>c  res  dans  les  .4 nTi<Wr.v  de  r(ij;;;endiirf,  ou  tra- 
duils  dans  iles  reciieils  etranp:rs.  el  mis  à  profil 
par  dcb  savants  fran^is.  Il  a  pulilié,  en  1  H  tO  H 
1 8 '> ì ,  des  lìapyaru  annueU  tur  la  phyxiqtte 
(JifslH)raB;lelser  i  fysik). 

WRIGUT  (Thomas),  anliqiuire  an^rlais,  névers 
1810,  sur  les  fronlieres  du  pays  de  tiullo.  tìl  Bon 
éducitioii  aii  colli  K'e  d  fkiouardVi.à  l-udluw.  puis 
à  l'unn creile  de  Cambridge,  ou  il  prit  les  deirrés 
de  bai  lie;i(  r  et  de  maitre  es  arU.  Il  s'ad^ mia.  dps 
sa  jeuiies.-e,  à  1  elude  de*  on^'iiies  el  des  anti- 
quités  nalionales,  et  fourntl  de  numlireux  articles 
sur  ces  matieres  au  Frasrr's  magasinr,  à  la  Fo- 
reign  Quartrriy  rrrirw,  aiusi  qu'aux  Véminrcs  de 
diverse»  compa^nies  fa\aiites.  Il  fut  l'un  dea  fon- 
dateurs  de  la  Soaeté  de  Caniden  ci  de  la  Britisk 
arctutological  tnttUution.  En  184"2,  il  fut  élu  cor- 
respondanl  élran^'er  de  1  lustilul  de  France  (ìcc_ 
tion  des  inscnptions  et  boles-lellresl . 

M.  Wright  a  édité  un  pand  nomure  d'autcurs 
ancien^,  l^-ls  que  :  Irs  l'onfes  de  Chaucer,  les  Yi- 
tions  du  laboureur  i'iVrc  (Vision»  of  Piers  ,  a 
plouKhman);  un  Poéme  anglo-ttomand  tnr  la 
conmuUe  de  l  lrlandr  par  Hmry  II  (IKitT)  ;  la  Vie 
de  Merlin  (1838),  ócrilc  en  latin  par  (leoffroy  de 
Moomouth.  Mais  c'est  surtout  par  les  recue  ls  de 
pièces  rares  ou  inéditcs  qu  il  s'est  placé  au  pre- 
Bicr  ran^'  des  archéologuei  de  son  pays:  nou» 
Beiilionneroos  :  VAnrtmmf  pn/aié  angìaise  (Karly 
English  poclry;  ISat).  4»ol-)  ;  les.4nctrfu  myatcres 
(Early  mystcries;  18:s8.  in-8);  la  Reme  Élxitmbtik 
et  m  coniemoorains  (Oueen  F.lirabeth  and  ber 
tMoes,  2  voi.),  rucueii  de  letlres  onguialeii;  he- 


liqui.v  anliqua-  (183>«-1B4:?.  2  ▼ol  ),  choix  de 
poe-^ies  saxonnes  et  normaiides ;  Aticiens  tratids 
pojtutatrrs  (Trra'iM-s  of  "cu  nce ;  in-.S  ,  composi^j 
au  moyen  fti.'e:  Chnnts  p(>titìques  {l'o\i\\c.i\  son^s, 
in  i).  d'  t  ins  le  li  f.'^ne  de  Jean  juMiua  colui  d  £- 
douard  lU  etc. 

Un  ne  Cile  ensuiir  de  M.  Wripht  qn'un  seul 
ouvraKe  originai:  il  e^ì  icnl  en  franrais  el  ititi- 
tuìe  :  Ciiup  d  fttl  mr  lei  prin/rès  de  la  litté^ratnre 
ait I il o-m sunne  en  Aii'ili  irrre  J'dt  i^,  I  KMì.  in  K)  ; 
il  lui  mail  une  s.oile  de  ['iffaie  à  un  ii\ re  de  M.  Pr. 
WicIk  I  sur  le  mt^mr  snjel.  Kn  lH.>ii.  il  a  dt>cou- 
Tert.  au  lluntenau  musrum  de  Mas^'ow.  un  raa- 
imscnt  iiieniinu  des  Crttt  nouvrlles  noutelle$  de 
la  reme  <le  Navarre,  dont  il  a  publié  une  édilion 
dans  la  Btbltothèque  elzn' trienne. 

^TtONSKI  (Hoen«^),  puMicisle  el  philosophe 
francais,  né  en  P>itoj.'ne,  ancien  ci-lonel  au  ser- 
VK (lt<  la  Ru*«sic,  a  piiMié,  depuis  [,ltis  de  cin- 
qiiante  ans,  un  nonil  ie  ciiiis;i|i  rable  d  ouvragcs 
et  de  luochiiri'S,  ccnternam  les  -^cences  raallié- 
ma:  iques  et  pll  y  sj(|i.e- ,  lliislrMrr.  la  poi  llqUC,  la 
l'hilnviptiie.  I  ecuii'iniie  sociale,  la  n  iinion,  quel- 
ijues-uns  sous  des  lilres  ijiucalyj'Jujiies  :  Pnilo$0- 
phie  rrilìiiue  decoumle  par  kant,  fondée  sur  le 
(irrvtrr  pnnnpe  du  sninir  (Ma ■■•Afille  el  Paris, 
1  yi ì.'( .  in-8,  t.  Pr(>f)mtnme  dv  phiio^ophie  trans- 
rrnditv fe  (1811,  iii-S)  ;  H-  futatiiìn  de  in  Worie 
fi'nrtioiìi  nrj'J/'/f  de  l.'iiji  iitiijf ,  dciiiè<'  ri 

17/i.v(ifHf  inìp^ritil  (1812.  iu-4;  ;  l'hìlosnphie  de 
iinfini  (IHI  >,  in-4]  ;  l'hilfisnpfne  de  la  tecknie 
al'Kihlkmtque,  conlenant  la  hi  suprème  et  uni- 
x-rrselle  des  mathématiques  (  18 l  'i  in-4  )  ;  le 
Sphtnx,  ou  la  Mnmiilht^tique  schelienne  (1818, 
111-4.  livrais.  1  el  2Jj  Canons  de  Uxjarithmrt 
(  1 HJ7,  in-8;  ;  Probìeme  fondamentnl  de  la  poli- 
liijue  mfuìfrne  in-8)  ;  Messianisme,  union 

fmalx'  de  la  philmophie  et  de  la  nligion,  coruti- 
tuant  la  philosophie  absolue  (1831 ,  in- 4.  t.  I, 
Ptfìdrvme  du  nwssianisme;  183]».  t.  LL  MétapoR- 
tiifue  ,  tilre  repris  plusienrs  TTis  par  l'auteur, 
notummenl  ainsi  :  Messianisme,  rm  Riforme  ab- 
sttlue  du  saunr  kuinain,  nnmnv'ment  :  Réforme 
des  meUftèmatiques,  cornine  pratnUjpe  de  l'acrom- 
plìsstment  final  drs  xarncex,  et  rè  forme  de  la 
philosojthi'',  camme  base  de  l'acciìmplissemenS 
final  de  la  reìigwn  (1847-1848,  3  voi.  in-8]; 
QuestioH  dècisirc  sur  Sapnl-  on,  Secret  polilique 
de  NapoU'on,  eie.  (1840,  in-l'?  el  iii-8).  ff«  Cent 
paget  déctsit^s  pour  Vi  mperrur  de  Russie,  roi  d$ 
Pologne  (18óO,  in-4)  ;  hpiire  secrète  au  pnnce 
l.ouis-Snpolècm  (I8.M,  in-4).  eie.  il  a  paru  en 
18."i7  une  Kxposiuon  ahrty(e  de  la  phtlosojthie 
absfilue  de  Iloern'  Wronski,  par  M.  Lmdur  (in-8). 
—  Mine  Hoèné  Wro:^ski,  nee  Sarrasin  de  Mont- 
ferrier,  a  publié  quebiues  poésies,  notammcnt  des 
tUèffies  qui  datent  dejà  de  loin,  et  récemment  : 
Sajiftléon  ///,  C Italie  et  la  Paix,  ode  (18à9, 
in-8). 

WBOTTESLEY  (John,  21  baron),  .sarant  an- 
glais.  né  en  1798,  succc(la  en  1841  à  .son  pére  en 
qiialilé  de  mwnlire  ile  la  Chambre  des  lord».  11 
s■e^.l  dislinpuè  par  sc.s  profondes  fonnais.sances  en 
aslronomio,  ainsj  quo  dans  les  scienccs  exactes. 
En  1839.  .son  Calaiogue  des  aseensifms  en  droite 
lignel[e'lM&  étoiles  a  obtenu  la  médaille  d'or  de 
la  Société  royale  d'astronomie.  Plusieurs  fois  il  a 
attire  l'altenlion  de  ses  coUègues  sur  les  farts  ou 
les  travaux  qui  inlére».seut  la  science.  Lord  Wrot- 
tesley  a  élé  élu  pr»'-sideiil  de  la  Sociélé  royale  de 
Lfiiidres,  en  remplaceroenl  du  comte  de  Kosse 
(30  novembre  iSo.i}. 

WUNDEIt  (fitlouard) .  philologuc  allemand,  né 
i^WiUeaberg,  le  4  mai  1800,  oommeusa  sei  étu- 
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(Ics  au  collège  de  sa  ville  natale  (1812)  et  les  con- 
tinua à  l'École  de  Mcissen.  Élòve  d'Hermann  à 
Leipsick  (IRIS',  il  s'appliqua  spécialement  à  la 
pliiiulogic.  Il  entra  dans  la  carriere  de  l'cnseigno- 
menl,  comme  professeur  ailjoint  au  collège  de 
Grimma,  dont  il  fut  nommé  directeur  en  1842. 
Lors(jue  le  gouverncment  saxon  réorgtnnisa  Ics 
éludes,  il  fui  chargé  d'iiispecler  les  «'lablissements 
d'instruction  publiijue,  et  fit  un  rapport  détaillé 
sur  l'éiat  de  l'enseigncment  dans  le  royaume  de 
Saie. 

Profcsspur  savant  et  laboricux.  M.  Wundcr  est 
surtout  connu  comme  éditeur  de  Sophocle.  Il  a 
publió  un  grand  nomhre  de  dissertations  en  allc- 
mand  et  en  latin,  qui  ont  trait  pour  la  pluparl 
au  grand  tragique  grec  :  Adrertaria  in  Snphoclis 
Phiìoclelam  (1823)  ;  Sur  la  nourrlh  rdition  de 
l'Ajai  par  Lohcck  (1837);  De  tcholiorum  in  So- 
phoclis  iragcrdias  auctoritatt  (1838)  ;  Miscellanea 
Sophorlea  (1843),  etc.  Son  excellentc  édition  de 
Sophocle, en  septvolumes  (Gotha et  Erfurt,  1831), 
compte  déjà  plusieurs  réimpressions.  En  I85'i, 
il  a  fait  paraltre  une  Élude  *ur  les  Eurm'nides 
d'Eschyle.  II  a  publié  également  une  édition  cri- 
lique  du  discours  de  Cicéron  Pro  Plancio  (Leip- 
sick, 1830)  et  les  DifficuUés  de  la  synlaxe  grecane 
(die  schwicrigsten  Lehrcn  der  griechischen  Syn- 
tax;  Grimma,  1848),  ouvrage  desliné  à  l'ensei- 
gncment des  collcges. 

WUNDERLICH  (  Charles- Augiiste  ),  médecin 
allemand,  né  en  181'),  à  Sulz,  sur  le  Necker, 
étudia  à  Stuttgard  et  à  Tubingue,  et  aprcs  avoir 
obtcnu  le  grade  de  doctcur,  in-quenta  plusieurs 
autrcs  universités  de  l'Allcmagnc  et  visita  la 
Belgiquo  et  la  France.  De  retour  en  Wurteml)erg 
il  fut  nommé  (1838)  aide  médecin  à  l'hcipital  de 
Sainte-Cathcrine  de  Stuttgart;  mais,  l'annéc  sui- 
rante.  il  alla  s'établir  à  Tubingue  comme  profos- 
«eur  particulier.  Nommé  bienlól  (1841)  médecin 
i  la  Ciinique  et  directeur  provisoire  de  Tétablis- 
sement,  il  devìnt,  en  1834,  professeur  adjoint  et, 
en  1846,  directeur  de  la  Ciinique  et  professeur 
titulaire  de  médecine.  En  1850,  il  fut  appelé  à  une 
chaire  k  l'université  do  I^psick.  Il  a  élc  nommé 
coDseiller  intime  en  18.S7. 

On  a  de  M.  Wunderlich  un  certain  nombre 
d'ouTragcs  :  Sur  la  médecine  fran^aise  et  alle- 
mande (Ueber  die  franz.  und  oeutscbe  Medicin  ; 
Stuttg.,  1841)  ;  Essai  d'une  physiolngie  palholo- 

gique  du  song  (Versucb  piner  path.  Pnis.  des 
luttes;  Ibid.,  1844).  etc.;  et  surtout  un  jfanuW  tir 
nUhologie  et  dr  tkéraprutiqur  (Handbuch  der 
Palhol.  und  Therapic  ;  Stuttg.,  I84G-18Ó4),  doni  la 
•econde  édition  commenca  à  panittre  avant  quc 
U  première  ne  fiUcomplétement  publiée.  M.  Wun- 
derlich a  foodé.  en  1841,  avec  M.  W.  Rosen,  les 
A  rehires  de  médecine  phytiologique,  organe  tK'S- 
imfK>rtant  des  nouvelles  tendances  de  la  science 
medicale  cn  Allemagne. 

WURM  (Chrétien-Fré<léric),  ^crivain  allomand, 
né  en  1806.  à  Ulaubcuren  (Wurtemberg),  mort 
le  février  1859.  —  VoyezJcs  deux  l"*  éditions 
du  Dictionnaire. 

WURTEMBERG  (ouiison  rovaio  de).  Chef  der- 
nier  :  le  roi  Guillaume  I",  mórt  le  2.S  juin  1864 
(voy.  ce  nom^  Reinc  :  raultnp-Thérrsc-Louise, 
née  le  4  septcmbre  1800,  fiUe  du  feu  Louis-Fré- 
dénc-Alcxandre  due  de  Wurtemberg,  onde  du  roi. 
mariée  le  11  avril  1820.  Chef  actuel  :  Charles- 
Frédéric-Alexandrc,  fds  de  la  rei  ne  précédente,  né 
le  6  mars  1823,  lieut/'nant  général  au  scrvice  de 
Wurlemborg,  commandant  d'un  régiraont  de  dra- 
goos  russes^  appelé  au  trAne  à  la  roort  de  s^^n 
pére,  le  26  juio  1864,  marié  le  13  juillet  1846 


à  la  grande-duchesse  Otga-Nicolacwna,  née  le 
11  scplembrp  1822,  fillc  de  feu  Nicolas  I".  — 
Filles  du  dernier  roi  :  1*  de  son  premier  ma- 
riage  avec  Cal/imn^-Paulowna,  fille  de  l'empo- 
rcur  Paul,  morte  le  9  janvier  1819  :  les  prìncessM 
Marie,  mariée  au  corale  Alfred  de  Neippcrg,  et 
Sophie,  mariée  au  roi  des  Pays-Bas  ;  2"  de  son 
second  mariage  :  les  princcsses  Catherine-FrMé' 
rique-Charlotte,  née  le  24  aoùt  1821,  mariée  le 
20  novembre  1845  à  son  cousin  le  prince  Frédé' 
nc-Charlos-Auguste  (voy.  ci-dessous),  ot/4uytt«le- 
Wilhclmine-Henriettc,  mariée  au  prince  i/erma nn 
de  Saxe- Weimar  (voy.  Saxe-Weimar). 

Neveux  et  nièc<*s  du  dernier  roi  :  FrédériC' 
Charles-Auguste,  né  le  21  février  1808,  liculcnant 
général  et  inspcctcur  général  des  troupes  de 
Wurtemberg,  commìindant  d'un  régirocnt  de 
lancicrs  ru^os;  marié  à  une  fìlle  du  roi,  la 
princesse  Catherine  (voy.  ci-dcssus),  dont  il  a 
un  fils  :Cui(/auf)w-Cnarles-Paul-Hpnri-Frédcric, 
né  le  25  février  1848,  licutenant  dans  la  garde 
du  corps  à  chcval  ;  Frédéric-Auj^J^-Everara,  né 
le  24  janvier  1813,  licutenant  ^jénéral  au  scrvice 
de  Pnrsjp ,  commandant  général  de  la  garde 
prussienne:  Frédérique-C/ior/oW«-Marie,  née  le 
;) janvier  1807,  veuvc  du  grand-due  Michel. 
La  famille  royale  comprend  encorc: 
1°  ÌA  duchesse  Elisabeth,  mariée  à  Guillaume, 
margrave  de  Bade,  onde  du  grand-due  régnanC 
et  le  due  i4<''x/jndre-Paul-Louis-Constaniin,  né  le 
9  septcmbre  1804.  général  de  cavaleric  au  service 
d'Autriche  en  disponibiliié,  propriétairc  du  11*  ré- 
giment  de  hussards  autrichions;  marié  morgana- 
tiqueroent,  le  2  mai  183.S,  à  la  corotesse  Claudinc 
de  Hohcnstein,  dont  il  a  deux  filles  et  un  flls, 
Francois,  comte  de  Hohcnstein,  né  le  27  aoùt 
1837;' 

2*  comtesse  Joséphine-Antoinettc-Helrne,  de 
la  maison  de  Fcstctics-Tolna,  née  le  I"juin  1812, 
mariée  le  3  juillet  1832  à  Chrétien  - Frédéric- 
Alexandre,  fils  de  CuW/auin^-Frédéric-Philippc, 
et  cousin  germain  du  roi  régnant  ;  veuvc,  avec 
quatrc  enfants,  le  7  juillet  1844  ;  rcmariéc  au 
baron  de  Bougct  ; 

3*  Lo  comte  FrédériC- Cut7Za«me- Alexandre- 
Ferdinand,  second  fils  du  due  Cuti/aumr-Frédé- 
ric-Philippe  et  cousin  germain  du  ro».  né  le 
6  juillet  1810,  lieutenant  général  au  service  de 
Wurtemberg.  gouvemeurde  la  fortercsse  fédéralc 
dUlm,  marié  h:  8  février  1841  à  la  comtesse  TMo- 
do/indc-Louise- Bugén*e-Napoléonc,  fiUe  de  feu 
Eugéne,  due  de  Leuchtenberg,  née  le  13  avril 
1814,  dont  il  a  qualre  filles;  et  sa  soeur  la  com- 
tesse Frédcrique-Jfart>'Alexandrinc-Charlottc-Ca- 
therine,  née  le  29  mai  1815,  mariée  le  17  sep- 
tcmbre 1842  au  baron  de  Taubcnheim,  grand 
éeuyer  du  royaume  ; 

li*  Le  due  Frédéric-Guillaumc-j4/«andrP,  né  le 
20  décembrc  1804,  ancien  pénéral-major  au  ser- 
vice de  Russie,  veuf  de  la  princesse  Marie  d'Or- 
léans, fìlle  du  feu  roi  Louis-Philippe,  dont  il  a  un 
fils,  le  due  Philippf  -Alexandre- Mane  Ernest,  né 
le  30  juillet  1838.  major  au  régiment  de  cuiras- 
siers  autrichiens  n*  7j  marié,  le  18  janvier  1865, 
à  l'archiduchesse  Mane-Thérèse  d'Autriche  ;  et  le 
due  i?mrsr-Alexandrc-(k)nstantin-Frédéric,  né  le 
1 1  aoùt  1807,  ancien  général-major  au  service  de 
Russie. 

WURTZ  (Charles- Adolphc) ,  chimistc  franjais, 
mcmbre  de  l'Académic  de  médecine,  né  à  Stras- 
Ixjurg,  le  26  novembre  1817.  fit  ses  classes  au 
Gymnaso  protestanl,  puis  étuaia  la  médecine  à  la 
Faculté  de  cette  ville,  où  il  fut  chef  des  travaux 
chimi(|ues  de  1839  &  1844  et  refu  docteur  en  1843. 
Venu  a  Paris,  il  y  devint  préparateur  du  cours  de 
chimte  organique  de  la  Faculté  (1845),  chef  dM 
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travauz  chimtques  à  r£colc  dcs  arts  et  manufac- 
tures  (I846-I85t)t  agrégc  (1847).  professcur  à 
rinstitut  agronomiqua  de  VersaiLles  (1851),  et. 
apròs  la  rptraitn  de  H.  Dumas  et  la  mort  d'Orfila 
(18;)3  tii  il  iiro  de  leurs  deux  chaircs  réu- 

nies  suus  Ir  nom  de  cours  de  chimie  medicale. 
Élu  tnembrc  de  l'Académie  de  médccmc  en  18F>6, 
M.  Wurtz  a  fait  en  outre  partie  du  Comilé  d'by- 
giòne.  de  la  Société  chimique,  dont  ti  eit  devaio 
secréiairc,  de  la  Socirté  philnraallque.  eie.  En 
juillet  1865,  sur  la  <lésignatiua  de  1  Académie  des 
acicnces,  il  a  ubicnu  le  prix  biennal  de  20000  fr., 
instiltté  par  rfimoereur.  Décoré  de  la  Lègion 
dliomieur  le  11  dteeobre  1860,  Il  a  Mé  promv 
officier.  le  janvier  IRCI,  comme  memore  de 
la  seclion  fran^ise  du  jury  luternational  de  l'Kx- 
potilion  universelle  de  Londres. 

Auteor  d'un  grand  nombre  de  déciurertes  en 
ehìmie,  M.  WOrlc  en  a  flùt  Pobfet  d'imporUmts 
Jf/moirrv,  inst?r<^s,  il^'puis  1842,  dans  Ics  Annales 
de  chimie  et  df  ^ìiysique  et  «ians  le  Riprrtoxrr  de 
chimie  pure,  qu  il  a  dirige  liejjuis  I8:i8. 11  a  iiiil>:ir 
à  part  :  Mémoire  tur  let  ammontaques  composés 
C18&0};  Sur  VùuaMtriU  tfat  rétidus  provenani 

wrnzn.iCII  (Constant),  porte  allemand.  né  à 
Laybach,  en  Illyrie,  le  11  avril  1818,  et  fila  d'un 
jnnieonsutte,  étudia  de  benne  heure  ledroit,  s'en- 
gagea  coocme  volontaire,  en  1836,  dans  l'infanterie 
autrichiennc,  fu  panie  du  corps  d'occupation  de 
Cracovic,  puis,  se  trouvant  ciserné  à  Leraberg, 
obtint  presquo  en  mCme  temps  le  grade  de  lieu- 
tenant  et  le  diplAme  de  docteur  ea  philosophie.  En 
1844.  il  quitta  le  servici,  et  prit  UH  empiei  à  la  bi- 
bliothòque  de  la  mème  TÌUe.  En  1848,  il  fut  ap- 
pelé  simultancmnnl  ;i!a  biMioth<^qu9  de  Vienne  et 
aux  archifes  du  miuistèrede  l'intérieuretcréa  une 
biMioth>qoe  adadolaifatlft  dont  il  damenfa  le 
diiwirar* 

Tirès-ftrsé  dans  ta  lanpue  polonaise  et  dans  les 

langues  slaves,  M.  Wur/.liach  s'est  f  lit  une  dou- 
blé réputation  da  savaul  et  de  poete.  Ses  pre- 
miers  poémes,  ìnsért^'S  dans  les  plus  importanti 
racueìls  de  l'Autricba  sous  son  prénom  de  Cons- 
tant, ont  été  rassemblés  soos  le  titre  général  de 
Mosaifiur  (Cracovic,  1841)-  Il  donna  ensuite  : 
Une  Vtlir  morte  (Von  Einer  verschollenen  Kcrnig- 
stadt,  1850  ;  2*  édit.,  Haml.ourK,  1857);  Sapo- 
téon  (issili  ^  ^  lempereur  (der  Page  des 
Kaisers;  ousaeldorr,  1854);  Perler  (Gemmen  ; 
Hamhourg,  1855);  Cam^rs  (Cameen;  bussclilorf , 
I8f)ó) ,  etc.  ;  puis  un  ourrage  liumoris'.i  jue  qui  til 
grand  bruit  :  ParaUéles  (l'aratlclen;  Leipick, 
1849  ;  3*  édit..  1852).  Farmi  ses  travaux  de  cri 
tique,  d'toehMiegte,  d'histoire  et  de  science, 
no>js  ciierons  :  KlémerUs  de  géométrxe  (Lemberg, 
1843);  Proverbe  de  la  Pohgne  (Sprùcbwoerter 
dot  Foien;  I.rnibcrg,  18'i7,  2'  édit.,  Vienne, 

1852)  ;  Chants  populaires  de  la  Pologne  fWolks- 
lieder  der  Polen;  Lemberg  1846);  let  Égììses  dr 
Cracovie  (die  Kircben  der  StadtKrakau:  Vienne, 

1853)  ,  et  deux  ouvrapes  très-répandus  à  l'étran- 
L-f  :  Tr  li;  (Tail  biblingraphique  et  atalistiqui'  sur 
ìa  litiéralure  de  Vempirp  d'Autriche  (Bibliogra- 
phlMÀ-statistischo  Tebersicht  der  Literatur,  etc; 
Vienne,  1854  ;  6*  édit.,  1856)  et  Dietionnaire  bio- 
gravhique  de  l'empire  éPAvhidu  (Tiennn,  1857, 
t.  1).  Depuis  1K:,3,  M.  Wurzbach  a  ródipé  la  bi- 
bliogruphie  autrictiienne  dans  les  Annate*  au- 
fricftt'fMMt  d'ari  Hitméntun. 

WT ATT  (Matthew  Didbt),  architeete  anglaìs, 
né  en  I82n,  à  Uowde  près  DcTizes,  où  il  a  été 
élevé,  entra  à  scize  ans  dans  l'atelier  de  son 
frère  atné.  Th.-N.  Wyatt,  et  remporta  un  prix 
d«  deaain  à  la  Société  d'arohitMturt.  Sa  1844  il 


WYSO 

Tisiu  le  continent.  où  pendant  deui  ans  il  étu- 
dia les  antiauités  et  le*  monument*  religieux  de 
la  France,  de  l'AlIcmagne  et  de  l'Italie.  En  184S 
il  fut  chargé  de  la  restauration  complète  du  thé&tre 
d'Adelphi  à  Londres.  L'^inw'-f  suivante  il  kit  à  la 
Société  des  Arts  un  compir  rruthi  Ir 's-impartial 
de  l  exposition  de  l'industrie,  (}u  1  venait  de  vi- 
sitar à  Paci*,  et  appelé ,  en  1861 ,  à  partieiper 
aax  tnvunt  de  la  eommission  royale  de  1*Bxposi- 
tion  universelle  de  1851,  il  y  reiidit  ile  vérìtablea 
Services.  En  1855,  il  fìl  partie  du  jury  international 
à  l'exposition  universelle  de  Paris. 

M.  Wyatt  est  priaeipalement  connu  par  les 
beaux  oorrage*  arttotiqucs  qu  ii  a  publìés,  tela 
oue  :  ìe$  Aris  industrieh  au  xiv  sv-de  (the  In- 
oustrial  arts  of  the  nineteenth  century;  1852; 
hiu  (  ianches,  imprimé  en  or  et  en  couleurs);  ia 
Mosàxtpt*  géométrique  du  moyen  Age  (the  Geome» 
trieal  mosales  oftne  middle  apes  ;  1853,  120plaii- 
ches) .  d'aprè^  des  dessins  raj  |Mjrt''s  dp  Sicile  et 
d'Italie;  ies  Métaxix  et  leurs  dcssins  (klttai  work 
and  its  artistic  design;  50  pi.  col.);  un  [u)rie- 
feuille  de  Vuet  dif  jvaiaù  de  Sydenham  (Views  of 
the  cristal  palacff  and  park  at  Sydenbam  ;  1854, 
1"  sèrie),  palais  qu'il  a  décoré  en  gran'le  [tartie. 
llaenvoyéà  Paris,  en  1855  :  l'Are  de  Titut  à 
Rome;  trois  Fue*  du  palais  de  Stjdenhtim,  etc, 
qui  ontobtenu  une  menlion.  il  a  rò^u  en  outre  1* 
crolx  de  la  Légloo  dlioiuiear. 

WYNDIIAM  (Henry),  général  anglais,  né  en 
1790,  à  Pelworth  (comté  de  Sussex)  ,  appartieni 
à  l'ancienne  famille  des  comtes  d'Egromont.  Eo- 
tré  dans  l'armée  à  seixe  ans  comma  comatle,  il 
passa  en  1806  en  EspaglM  et  flt  quatn  Mimtp 
gnes;  il  se  distingua  sortont  i  Vimlera  et  I  Ito- 
rales  de  Toro.  A  Waterloo  il  fut  gri?'vement 
blessé.  Nommé  colciiel  de  hussards  ea  1847.  il 
est  parvenu  en  18.54  au  grade  de  ginéfal-major. 
Apres  aroir  plusieurs  fois  brigué  sana  aaoeèa  Fé- 
leetton ,  il  a  étl  envoyé  i  la  Chambre  des  Com- 
muncs  i*ar  le  bourg  de  Cockermoulh ,  en  1852; 
.ses  opiDioDsfurent  conservatrices  et  favurables  au 
système  protectionnisla.— LagénéralB.  Wfiidliaa 
est  mort  «n  1860. 

Son  nevea,  Benry  WTimiAV,  né  en  1830,  i 
Brighlon,  reprósentait  les  mémes  principes  poli- 
tiques  au  Farlement ,  où  il  a  été  élu  en  férrier 
18S4  par  le  oomlé  de  Snaaex»  et  réti»  en  IMT* 

WTNDFOKD  (William-Samuel  Star,  S*bereii), 

pair  d'Angleterre ,  né  en  1798,  est  fils  d'un  ma- 
gist  al  élevé  en  1829  à  la  pairie  héréditaire. 
Loiinu  (i  atidiil  sous  le  nom  de  Best,  il  flt  se* 
études  à  l'uni versitéd'Oxford,  fut  admis  en  1823 
au  barreau,  et,  après  avoir  éebooé  auz  èleetioiie 
parlcrnentaircs,  prit,.en  1845,  la  place  de  flOn 
pére  à  la  CliamLre  des  Lords,  où  il  vola  avec  le 
parti  conservatpur.  Mane  en  1821,  il  a  eu  cinq 
enfants,  dont  l'alnó,  William -Draper-Mortimer 
Best,  né  en  1896»  «'est  reiiré  en  1856  et  a  élé 
nommé  dépotè>Uoiitaiiant  de  Doraet  ea  IMO. 

WYSOCKI  (Joseph),  général  polonais,  né  en 
1809,  dans  io  gouvemement  de  Podolie,  flt  ses 
études  au  collège  de  Knemieniec»  entra,  en  1828 . 
dans  l'armée  du  royaume  de  Pologne,  lut  attadm 
au  corps  de  l'artiUerie  et  se  distingua  peMtanl  la 
campagne  de  1831.  Chasaé  de  son  pays.  il  vini  en 
France.  où  il  consacra  plusieurs  années  de  son 
exil  &  lélude  approfondie  de  l'art  militai  re.  Aprée 
avoir  été  empuyé  à  la  fonderie  de  canone  da 
Toulouse,  il  paan  à  rSoole  d*applieation  de  Meta. 
Il  en  sortit  avec  tous  les  talenta  d'un  excellent 
officier.  Pouf  répandre  parmi  ses  compatriote 
les  connaissances  quii  avait  acquises  sur  les 
ebampa  de  bataiito  et  dans  lei  écoiea  ftan^ses, 
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il  publia,  en  polonais ,  un  Précis  de  l'art  ntili- 
lotrr  (Paris,  1842  ,  2  voi.),  puis  les  Ordonnanea 
(fitàfantrrìe ,  de  cavaUrte,  d^artillerù  (1845). 
Comp'.éunt  soa  enseignement  par  la  parule,  il 
faisaii  on  raème  temps  pour  Ics  éiuigrés  un  cours 
très-cslimé  «Jes  ju^es  conapéterit».  M.  Wysocki 
s'était  aftìlié.  dòs  l'origine,  a  la  Société  démocra- 
tique  polonaise.  Ea  1846,  le  commandement  lui 
fut  destiné  par  les  patriotes  de  Galicie.  dans  le 
projet  d"insurrection  que  de»  circonslauce»  impr6- 
Tuosfirent  avorter.  Peodaot  les  agitations  de  1H48, 
il  flxa  son  si^jouràCracovie.Aumois de  novembre, 
il  se  rendit  cn  Hongrie  auprès  de  Kosi-utb  et  de- 
manda l'auUirisation  de  Tormer  une  lé^ion  polo- 
naise. Il  ne  l'oLlint  qu'au  moU  de  mai  1849.  mais 
il  ne  i'ailendit  pas.  Le  3  déccmbre  1848,  avec  uu 
bataillon  polnuais,  il  repoussa  l'assaut  testé  par 
le  colonel  Manachi  Oitilre  la  Torteresse  d'Arad. 
Le  5  mars  1849  il  décida  le  succ«ìh  de  la  batadle 
livrèe  par  Damianicz  près  de  Solnok.  A  Nagy- 
Sarlo  (18avril  184'J),  il  commanda  l'aile  droite  et 
le  centro.  De  tcls  services  et  la  pari  qu'il  prit  à 
la  bataille  de  Comorn  (26  avnl),  lui  méntòrent  le 


grade  de  général.  C'est  alors  que  la  légion  polo- 
naise s'organisa  définitivement.  Elle  fut  pour  lui 
l'objet  de  soins  assidusqiii  ne  se  ralentìrent  pas, 
mème  lorsqu'il  eut  rocu  le  comraandemcnt  en 
chef  du  9*  et  du  10'  corps,  formant  l  armée  de  la 
Hongrie  supérieurc.  Son  esprit  loyal  et  conciltant 
resta  étranger  aux  dissentiments  qui  perdirent  la 
cause  Kongroise.  Une  grave  maladie  l'empècha 
de  paraìtre  à  la  bataille  de  Temeswar.  si  glorieust 
pour  sa  légion.  Mais,  i  peine  rétabli,  il  couTrit, 
avec  cettc  troupe  d'élite,  la  retraite  du  gouTeme» 
ment  insurrectionnel.  Le  18  aoót  1849,  il  franchit 
à  Orsova  la  frontière  de  Turquie.  La  Porte  l'in- 
lertia  à  Kutaia  avec  Kosf^ulb,  Dcmbinski,  etc.  En 
1852,  il  parlit  pour  l'Angle  terre;  de  là  il  revint  à 
Paris,  au  commeneement  de  18ó3.  Au  début  de 
la  guerre  «i'Orient,  un  grand  nombre<ie  se»  eoa- 
patriotes  l'oot  envijyé  à  Constant  inopie  «veo  de 


leins  pouvoirspour  représenter  auprès  du  Dìtaq 

a  F  '  ■ 

raisons  de  la  politique  ne  lui  ont  pas  permis 


r 

les 


es  iniórèts  et  les  drotis  de  la  Pológnc.  Mais  let 


d'atteiodre  le  but  de  sa  mission  ,  qui  éuit  U  for- 
mation  d'une  légion  poloaaiae. 


X 
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YARRORWGH  (Charles  Anderson  Wohslkt 
Pelham  2*  corate  d'),  pair  d'Angleterre ,  né  cn 
1909,  à  Londres,  descend  d'une  ancienne  famille 
élevée  en  1794  à  la  t  airie  hérédilaire.  Connu  d'a- 
l»rd  soiis  le  nom  de  lord  Worsley,  il  entra  en 
1830  à  la  Chambre  des  Communes,  y  stégea  pen- 
dant seize  «ns  dans  les  ranfrs  da  parti  libéral  et 

Crit  en  1846  la  place  de  son  p^re  à  la  Chambre  des 
ord'?,où  il  défendit  Ics  raómes  principes. — [U  est 
mon  en  janvier  1862.  De  son  mariage  avec  une 
fillede  lord  Hawarden  (1831),  il  a  en  troisenfants, 
dont  l'alné,  Charles,  lord  WonsLBT,  né  en  1833, 
dans  le  comté  de  Lincoln,  membre  du  parlement 
en  ir:»?,  et  dénuté-lieutenaul  du  comió  de  Lin- 
coln en  1856,  lui  a  succédé,  comme  3*  comte. 

VAKBBL  (William),  natnraliste  angtais,  né  à 
Lonires  en  17«0,  mort  le  6  spptcmbre  1856.  — 
Toyo«  lt>sdeiu  l"*édilions  du  Dictionnaire. 

YATK»  (Jam?s) ,  anliqmire  et  économiste  an- 
glais,  pnòs  de  Liverpool.  le  30  atril  1789, 
était  fils  d  nri  pastcur  estimé  d'ime  congrégation 
^ÌMdente  de  cette  ville.  Pastrtir  lui  m^mc  à 
iMlKOW,  A  Birmingham,  oii  il  succédait  au  doc- 
teur  Priestley,  et  à  Londres,  il  pulilia  d'abord 
quelaues  livres  d'éthique  et  de  théologic.  Passant 
ensuite  ani  éUides  les  plus  diverses,  aniqiielles 
l'avaient  préparé  les  court  qu'il  arait  snivis  à 
Qlttcow,  a  Rdimboarg  et  à  Berlin,  il  écritit  un 
certain  r.nmbre  de  Traitin  et  de  Memoirrs,  qui 
tuuchent  iivlifféremment  anx  antiquilés,  àia  lan- 
gue,  k  h  hot>nÌ4|iie  et  àia  géologie.  Son  prìncinal 
owrif^o  Mt  intiiulé  :  Textrinum  opus,  rnt  ììe- 
ehmreiiti  tur  l'art  du  tissa'jf  c/irj  anciens  (In 
quiryinto  th*»  art  of  wearing  among  thcancionts; 
Londrn,  |84>,  8  voi.).  Il  a  collaboré  acttvemenl 
aa  IhcHcmnnirt  des  anti<ptitrs  grecquet  et  ro- 
«Minet.  du  doclear  William  Smith  (Uictionnary 
of  Qreek  and  Romin  an:iquite«;  Ibid.,  1841}. 


Vers  la  fin  de  1855.  M.  James  Tates  a  pria  une 

part  utile  au  congrès  de  statisiiquc  tenu  à  Paris; 
il  y  a  vivement  suutcnu  les  idées  d'internaltoua- 
litó,  et  c'est  sur  son  initiative  quo  l'Associatioa 
inlemationaie  s'est  lormèe,  dans  le  dessein  de 
Taire  adopter  partout  le  système  décimal  pour  les 
racsures.  Ics  poids  ci  les  monnaies.  Il  en  est  de- 
venu  le  vice  présidcnt.  Ilaéié  notnmé  eorrespon- 
dant  des  .Sociétés  Ruvalc.  Linnéeiine  et  Céologi- 
que,  membre  de  la  Suciété  liltt-ralrc  de  Leyde^de 
la  Société  des  aotiquaires  d'Augsbourg,  etc. 

TEXDIS  (Sidney).  Voy.  Dobexl. 

YOirPTG  (sirHcnry-Edward-Foy),  adrainistratcur 
anglais,  est  né  en  1810,  A  Bradt)0urne  (comtó  de 
Kcnt).  Fils  d'un  officier  supérieur  d'infanterie,  il 
flit  ólcvé  au  collège  de  Brumley,  étudia  la  juris- 
prudonce  à  l'EcoIe  d'Inner-Tcmple,  à  Londres, 
et  avaat  d'ètre  admis  au  barreau,  entra  doni  l'ad- 
ministration  civile  dea  colonies  (1834),  où  il  ne 
cessa  plus  d'fitre  emi»Ioyé.  Après  avoir  passéqucl- 
que  temps  à  Sainte-Lucie,  ii  passa  i  la  Guyane 
anglaise  cn  qualitó  de  secrétaire  du  gouremo 
ment  (183.'>),  re^ul  &  son  rclour  des  lettre^  de 
noblesse  en  récompeose  des  services  rendus  au 
commerce  de  celle  colonie  (1847),  et  fut,  dans 
la  méme  atuiée,  chargé  d'adminLstrer  une  partie 
du  cap  de  Bonne-Sspérance,  puis  l'Australie  mè- 
rìdionale.  En  aeptembre  18.^,  il  a  été  nommé 
gouveriieur  général  de  laTasmanie  (terre  de  Van- 
Uiémen),  avec  traileaient  de  kÙÙO  liv. steri. 
(100000  franai).  Reaommi5  oommc  administra- 
teur ,  son  passage  a  été  signalé,  au  Cap  et  co  Aus- 
tralie, pardenotablesaméIioralion>;.SirH.  Young 
a  pris  sa  relraite  en  décembtc  1861. 

YOUJfG.  Voy.  Bricbam  (Young). 

YOUSOUF  bcy.  Voy.  Calta. 
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YRIABTK  (Charles),  liiiératour  francais.  né  à 
Paris,  MI         illune  Camiftt  orìfrinaire  d'Espi- 

fm*.  s'iivit  à  la  fnis  la  r  irricre  dos  nr'";  rt  rciii- 
lU*  1 -vlmifiìiii .1  i>rj.  Atl.iclir  au  miinsti' u*  d  £i.it. 
il  f  a  nomm»'  in^iiecleur  des  asiles  imii-riaiix  et 
•multe  impecteur  de  l'Opéra.  It  collaborali  en 
mènm  tmnfM.  k  drmn  joumaav  illnstri^»  frangia 
rt  (  tniiitri  rs.  I.  u-;  ilo  l'pti'é  liti'^n  d»^  l'KspaKne 
coulro  le  Mar  e.  à  h  lin  de  IH'iO.  il  fui  cnafk'f' 
de  suivre  l'arir»  <  «  sii  ii/nole  et  eiiviiV  i  aii  Monilr 
Mustri  une  Miile  de  deHSLus  ut  d'ariiclps  tur  cettc 
«UB|»a|tne.  11  reBon^a  alofs  à  «a  pMition  officiellc 
pour  se  Inrer  tout  eiili«r  au  journalisme.  L'aniicf 
«uivante.  il  lil  avec  le*  Italn'ns,  les  cani|iaj;iie> 
di'  Siciie.  d*"s  M  tcìi-'s  -  t  de  I  ombrie;  revcnu  en 
Fraitce  apn-s  de  loi)f;u'>s  eicur^ions,  il  devait  di- 
recteiir  (le  Ih  partu>  .trtistiqiie  «t  mhcttiiir  m  chef 
ém  MotuU  illustri'.  Il  a  ^tè  nommé,  en  jain  |8t>4, 
Comnun<l<'ur  <Ip  Tordre  d'Isahellc-hl-Calholiqup. 

M.  A  Yiiartc.  à  jiu  t  s  ui  artive  t . i.Inbjralion 
au  Monde,  a  «'-chi,  »ou8  s<>n  nom,  oti  Hau<4  ics 
fumloafam  <!•  iiMiòr,  de  Jfar^uù  di'  > 
«MT,  etc.,  au  FifW,  au  Grand  fUTMl^  &  ki 
Ti>  pan*i<^n<',  otc.  Il  a  pnltlié  «n  Totumes  :  (a 
Sociélé  es]>ì  '  iii-lsì;  .S'i/ui  /il  f'^n'r, 

xourrmrj  <<n  Marne ,  n'^cits  de  guerre  et  de  voynjjc 
HHtii,  in- 18.  illu«tré);  W  CertUt  de  Paris. 
llH'28-t8U41  (1864,  (tr.  in*8,  avec  grav.):  Pam 
grotcsiiw.  In  ttèfébritét  dt  la  rw  ftR1B-ifl6.1^ 
(mènip  annéo.  in-8,  }8grav.|;  /«  PnrtmUs  pi- 
ristPM  ilH^.'>),  oa  oeraier  yoMime  ^-uus  le  pseu- 
dunyme  du  marquiii  de  ViU'emer.  Il  a  traduit  de 
i'espagnol  pluaiaiinécrìi»  de  Uuéralaut» 
poraiot,  AMMon,  kataaio  da  lr«aba, 
;  Goaialeii  «te. 

YSABKAII  (Victor  Frédérìc-Alexandre).  mède- 
eia  at  a|{roiiimie  fraudali,  ni!  à  Kouen,  le  14  mars 
If93i  da  la  famillo  des  membresdu  Parìeraent  de 
ce  nom,  osi  le  ftls  dt:  Cl.iu  l  -  Ali  x.ndrc  Ysìabeau 
le  convenlionnel ,  m  ut  en  IHJi.  A  donze  ans,  il 
«uivit  soii  pére  en  H-  Ik'ique,  ft  ses  éludes  à 
prit  ensuittì  le  grade  de  docleur  en  méde- 
eine  et  revint,  quclques  années  après,  à  Pari<. 
Sn  1813,  il  s'cnrùta  cosarne  Toloiitaire  et  f  it 
bleasó  à  llonterpaii.  Il  Vofciipa  ensuite  à  la  foi^ 
d'èludes  auri-ro' vs  <  t  .r  r  e-i.  INpnt  vif  et  f  .- 
cile  .  il  écrivit  des  cunles  et  des  c/uiruoru,  doni  il 
publia  un  petit  volume  sous  le  litre  de  iAigtiil- 
ìon  (1831).  Pendant  répidérme  de  183^.  il  fui 
désif<né  c/>mme  docteur  eu  cber  du  qiiarùar  Po- 
pincouri.  et  n  ri/'  le  aeoond  SHT  la  iista  dat  aé* 
decins  récoinpeii!>és. 

A  pan  cei  exercice  momentané  da  aM  eontiaìt- 
.  MBcea  médicalea,  M.  Yaabeau  s'est  etclusÌTMoait 
a^liqué,  en  Utèorie  eomna  ea  praiique,  à  Téco- 
nonne  rur.ilc.  11  ;i  dnnné  sur  toutes  les  qu«>stiijiis 
agricoles  do^  arti,  lés  dans  les  feu'lles  spéculcs. 
et  les  dlvers  oiivrat;es  suivants  :  Entrrhi ns  sur  la 
MM^raiafif  (Mrasìioorff  et  Paris,  1837,  ia-lS), 
daas  la  eolleetion  intltulét  Maitre  Piwm;  Gmdt 
manuel  de  l'ry>icier  drfìfjuisté .  ou  Triiili'  des  sub- 
ttances  simjUcs  rt  comfxisèes,  de  leur  laleur  et 
de  leur  prépnralinn  (l'aris,  1827,  in  li;  dans  la 
Mibli9lhéque  indiMfrte^te)  ;  le  Toom  Y  de  to  Mai- 
mm  rmtH^  (1838,  m-8>;  le  Jardinoff»,  ou  VAtt 
de  erécT  et  biem  diriyrr  un  jnrdin  (18:>4,  iri-l'i, 
dans  la  lìihHothèqn^  dfs  clu-imns  de  fer)\  Irrons 
èléitìentairrs  li'aqrti  ulfur,  (1H..7,  iti  I  v  ,  à  l'usai-'e 
de  l'enseignenient  primaire;  ie  Jardinter  d*  tout 
le  monde  U  JMMw»  de  la  famUlé  (m9)  ; 
tretiau  familiert  d'tm  institutmr  ^ur  Irx  mxectr<f 
Kutnòi^t  (1860,  in-iv  ,  Cmirs  <i  aiinmiture  pra- 
*«7««  (IStìt)  ISIj2.  {oyAt-  1  I  V,  ri-l  Hi;  Ihstoire  nnu- 

i;eit«  popuiatre  de  ìa  k'rmu  Wtidk,  ia-18),  etc. 


Al.  Ysabeau  a  dingé  près  de  douze  ans,  en  Belgi- 
qiie.  io  S^niMieUe  de*  eampo^'v.  et  wm  feuilla 
en  langiM  popalaira  intitulee  :  le  Paektìert  m  le 
Wermiwr.  Il  a  été  un  <>es  prtncipaux  rédadeoTs  da 

la  Rt  viie  i'illnifr(,i-yr  De  1848  à  IH:,<».  il  a  fniirni 
uin  di/.iK'.f*  11-  p'"t  i<  volumes  à  la  Bib'ioihèque 
ai^Ticole  do  I  F.nrìirlup  dir  po/mtoire,publÌéa  tOttS 

k  patroBa(je  du  rat  dee  Belge». 
YOSUV.  Voy.Jcaov. 

WAX  (Melchior),  mélt^cin,  littérateur  et 
bomme  politique  frai^ais,  ancien  reprtoentanl,  né 
à  Digne  (Basses-Alpes),  en  IHiKt.  éludia  la  mé)6» 
cuii_«  ù  Mont|>ellier,  où  Ìl  fut  reru  doclenrpn  18:;ó. 
li  exi'r<;a  quelquc  temp*  dans  son  pavs,  puiv  ;i!la 
occupfT  la  cliaire  d  ln-ti>ire  n  iturell*-  à  i  i  lìe 
lecondaire  de  Marsi  glie.  Fin  184:i,  il  Tut  nommé 
médecindelamis>i(Mi  conduite  «  n  Chine  par  M.  de 
Li^reru-e  et  re^ut  la  decorai  jon  à  son  retour  (juil- 
let  IH'.r,  La  révoluiionde  1848  jeta  M.  Yvan  dans 
la  •  I  l  ;  it>.  Oindidat  du  jiarti  dóriKKraliqiic  am 
cÌlcIu  ns  de  I84*i  pour  la  LéKÌsIal've,  il  lut  élu, 
dans  son  départament  natal,  le  douiième.  par 
13  418  suffrages.  iprès  le  coup  d'Etat  du  '2  dé- 
eembre,  il  fut  forcò  de  se  rèfugier  en  Be]|;ique,  uù 
il  pa-sa  fleux  anni  l's.  Fu  18  i8,  ii  fut  alUiclu-  au 
•-.ilMii't  du  priiicc  N  ipnU  on,  dovotui  niini.-»tre  de 
1  Al_'>  rie  et  des  cuI'  Iim's.  Un  jveu  ji'.us  lard  M.  dc 
Persigny  l'apticla  aux  fonctiuns  «1  in»|i«cteur  gé- 
nr'Til  de  l'imprimerle  et  de  la  HbrTiirie. 

"Il  i  dr  M.  Yv  in.  iiulrc  ■  nr- opusculrs  sur 
rhi>Uiire  tialurrllc.  la  nif'dt-^UH*  b-^alc,  etc.  :  la 
Chine  H  la  jtretqu'iU  Maiaise  (lH:tO,  in-8).  rela- 
tioB  du  voya^e  axécutó  de  1843  À  1M6,  insèrte 
d'abord  dant  kt  MiUt  «t  «»  rwmnts  TMiurrae» 
tir,,,  ti,  ritinr  ;  i8'i3.  afac  M.Cnllerv);  Voyagis  et 
réciU  \liruxeiles,  1852,  1  voi.);  De  Fraitce  en 
Chine  (18...'>,  in-|8|;  Ugendes  et  réc  t<  il>,fU, 
in<]81,  etc.  11  faisait  parile  de  la  oauvelie  róiac- 
tion  de  la  Pretfe,  pour  laqiidle  il  éerivit,  alter- 
nativemer.t  avec  M.  A4.  GwtoMiU,  la  MuiÙtin  du 
jour  jusqu  en  IHaH. 

YvAK  (baron  .Nap oléon-Alemidre) .  coiisin  du 
précédeni  et  &1»  de  l  ancien  chirurK'ien  co  chef 
des  tiivxlidea  eréé  Imron  sous  l'Empire,  a  été  re(u 
docH'iir  en  1828.  D'ab  rd  chinircii^n  miliiaire,  et 
attaclié,  ^oiis  son  pire,  aux  Inva!ides.  en  méfne 
te-nps  qu  à  I  hospire  du  Griis-Cailloii .  il  se  tou"-'  a 
en  181ÌU  Ters  la  pratique  civile.  U  n'a  rien  publié 
que  sa  thèse  de  dodoiat  :  Sm  k«Ml/!rt»  é$  qui- 
nine  (1830,  ÌD%4) 

VVERT  {Fujjèiw),  liiu'-.ilriir  rrai'cais.  nt'  à 
Marìy-!o-Boy  iSenie-el-i>if, ,  U-  'l-,  Itvriet  lìs4| 
fut.  de  1830  4  1830,  secret  ure  dc  la  socu  le  ruyale 
des bonoes lattrea. Kn  ìMì,  liallaae  fixer àAmieoa 
et  y  prìt.  à  sa  tondation.  la  rédactten  «n  chef  de 
la  '('.alette  de  Vicardie.  dev  i*\  '  n  1848.  T  i  ini 
de  l'ordrv.  Membre  de  l'Acadeniie  tle  la  .Summe, 
M.  Yvert  en  a  été  ohaiKJelier  et  drecteur. 

Ob  ade  lui  quelqueapoésiflB:  Éfitn  au  f««teml 
ée  MoUèn,  lev  bmmminimtt  dm  tpHtmOt  (18)9)  ; 
Epitre  roìfalisle  òun  offìcier  de  l'eipéditmn  d'Ai- 
ger  [ìx'ÒO)  ;  Ma  baxeUe,  iaitatioa  de  la  ix-  .viUrc 
de  Boileau  (1844);  bautnet  parlemeii  nirm., 
complea  rendu^  en  vcrs  dos  aéauaes  de  la  CbMD- 
bre.  Mmmrs  poHnquet  (183J  et  1S4&};  fantaitits 
prH'tiqui's  [\h:ù).  <t  autreapiècea  «xliftilaa  data 
Gazetle  dc  l'uardu-. 

YVES  (Reokttd;,  ancien  représeatam  du^j>e»- 


ple  fhuifaia.  né  i  Ooloiar,  le  13 

fiLs  d'un  ma^'.strat  de  la  Bépnblique.  achcra  »es 
étmiKS  à  SuaslKJurjr.  e  tit  re cn voi r  avocai  et  s  lu- 
scrivit  au  barreau  de  Colmar.  En  1830.  Dnpont 
da  fEun  le  ttomuu  subsiiiut  du  procnrcur  du  coi. 
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Son  libéralisroe  avancé  le  fìt  destìtuer  en  1 832,  et  il 
n-prii  sa  place  au  barrcau.  Après  la  révolution  de 
Février,  il  fui  commissaire  de  la  Républiquc  dans 
le  Haul-Rhin,  puis  procureur  géiiéral  et  se  lit 
remarquer  pax  sa  modération.  Envoyé  à  la  Consti- 
tuanle,  le  second  sur  onze,  par  plus  de  òO  DOG  suf- 
frages,  il  fìt  partie  du  comité  de  l'intérieur  et 
vota  ordinairement  avec  la  gauche.  Après  l'élec- 
tioD  du  10  décembrc,  il  combattit  la  politique  de 
l'Élysée.  et  S'gna  la  demanda  de  mise  en  accusa- 
tion  présentL^e  contre  le  président  et  ses  minis- 
trcs,  à  l'occaHton  du  siége  de  Rome.  Non  réélu 
h  l'As.semblée  législative,  il  repnt  sod  ancienne 
place  au  barreau  de  Colmar. 

YVON  (Adolphe) ,  pcintrc  francais ,  né  à  Esch- 
willer  (Moselle),  en  1817,  vint  i'  Paris  à  la  fin 
de  ses  classes,  et  étadia  la  peinture  chez  Paul 
Delaroche,  cootrairement  au  va'u  de  ses  parents, 

S[ui  le  desiinaicnt  k  l'administration.  Kn  1843,  il 
it  un  voyage  en  Russie,  y  recut  un  fori  boa  ac- 
cueil  el  en  rap(iorta  une  serie  de  dessins  exposés 
aux  salons  de  1847  el  de  1848.  Après  avoir  debulé 
au  salon  de  1KA2,  avec  un  portrail  de  Urne  Ance- 
lot,  )1  a  donné  successivcmeiil  :  le  porlrait  du 
général  Neumayer  (1844);  le  Remords  de  Judas 


ZAMB 

(1846);  la  Bataille  de  Koulikotoo  (IS.iO)  ;  Un  Anue 
déclìu  (18Ó2);  If  Premier  consul  descendant  Us 
Alpes  (1853),  au  palais  de  Compiègne. 

Kn  1855,  M.  Yvon  a  envoyc  à  1  Exposition  uni- 
verselle  :  le  maréchal  Ney  soulenant  l'arrière- 

Karde  en  Russie,  grande  page  d'un  bel  effet,  avec 
>s  Sepl  péchés  cajiitaux,  suite  de  dessins  inter- 
prétés  d'après  le  Dante.  A  la  suite  d'une  mission 
en  Crimée,  où  il  fut  le  seul  artiste  envové  officiel- 
lemenl.  M.  Yvon  a  exposé  aux  salons  «le  1857  et 
1859,  la  Prise  de  la  tour  de  Malakoff,  tableau 
cummandé  pour  les  galeries  de  Versailles,  et  qui 
fui  accueilli  corame  une  des  belles  pages  de  l'hw- 
toire  des  balaillcs  modernes  ;  la  Gorge  de  Mala- 
koff, la  Courttne  de  Malnkaff.  Rappelons  encore  : 
Ics  portrails  de  Jf.  fi  Mme  Mclingue  (1857),  la 
tìataiUe  de  Solférino,  le  portrail  du  Prince  impé- 
rial  (1861):  Magenta,  Évacuation  des  blestés 
(1863)  un  PortraU  anonyme  et  Je  porlrait  de 
Jf.  Couder.  rinslilul,  dessin  (1864).  Gel  artiste, 
en  qui  l'on  s'est  accordò  à  louer  la  sciencc,  le 
inouvement,  l'eflel,  une  louchc  puissante.  a  récu 
une  1"  médaille  en  1848,  une  2*  en  1855,  la 
décoralion  de  la  L»-gioii  d'honneur  le  20  déc«m- 
bre  de  la  mémc  année,  et  la  grande  médailte 
d'honneur  en  1857. 


—  1856  — 
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ZACrONE  (Pierre) ,  littérateur  francais,  né  à  ' 
Douai,  le2  avrill8l7,et  fils  d  un  officier  d'infan- 
lerie,  fui  élevé  conime  enfant  de  troupe  à  la  suite 
du  régimcnl.  el  n  on  re?ut  pas  moins  l'éilucalion 
universitaire.  11  eut  pour  professeur,  à  Brest . 
M.  Éroile  Souveslre  el  débuta  sous  son  inspira- 
lion  dans  la  carrifcrc  lilléraire,  en  1837,  en  inséraul 
des  vers  et  des  nouvelles  dans  la  Vigie  du  Morbi- 
iian,l'Ausiliaire  breton,  l'Hermine,  la  Revuebrr- 
tonne,  eie.  Il  fit  jouer  en  mCmelemps  une  pelile 
pièce  au  théàlre  de  Brest,  Aurélie,  ou  VAmanl 
sous  eUf,  el  publia  cnsuile,  dans  celle  ville,  un 
volume  intilulé  :  Époques  historiques  de  la  Breta- 
<rne  (1845).  Entré  a  dix-huil  ans  dans  l'adminis- 
iration  des  posles,  il  vini  cn  1843  A  Paris,  où  il 
resta  attaché  à  la  direction  générale. 

M.  P.  Zaccone  s'est  fait  connaltro  par  des  ro- 
mans-feuilletons  et  par  uno  aclive  collaboralion 
aux  recueils  populaircs  de  litlérature.  On  cile  de 
lui  en  volumcs  :  llistoire  des  soeiéiés  secrètet,  poli- 
tiques  el  religieuses  (ISkl);  let  Ouvriers  de  Paris 
el  lei  Ouvriers  de  Londres  (1850  ,  2  voi.),  avec 
M.  P.  Féval;  les  M é mai res  d'un  roi  (1851,  4  voi.), 
avec  M.  de.Foudras;  Marguerite  et  Béatrix  (2  voi.), 
avec  M.  P.' Féval;  le  Dernier  rendex  ious  (18.V2, 
2  voi.);  le  Roi  de  la  tnìioche  (18.=)3,  2  voi.);  Erte 
le  mendiarU  (id.)  ;  Us  Mystères  du  rieux  Paris 

11854);  le  Vieux  Paris  (1855);  les  Plaitirs  du  roi, 
t  Nouveau  langage  des  fleurs  (méme  année)  ;  le 
Nouveau  Paris  (1856);  le  Fils  du  ct>t  (1857|, 
roman  chmois;  les  Deux  Robinsons  (1863,  in-18), 
etc.  —  li  a  donné  au  théàlre  le  Vingt-qnalre  fé- 
vrier, scène  dramatiquc,  en  vers  (1848),  avec 
M.  P.  Féval;  le  eousin  Verdure,  vaudeville  en  un 
arte  (1855),  avec  M.  Pommercux  et  M.  Saint- 
Ttm:  VOncle  Traub,  opéra-comi^ue ,  avecM.Va- 
lois  (1862),  eie 

ZAHN  (Jcan-Charles-Guillaumc) ,  arcbilecto  et 
dessÌDaleur  allemand,  né  k  Rodenburg  (HesseK 
le  31  aoùt  1800,  et  fìls  d'un  pcinlre,  entra  à  l'A- 
cadémic  de  Cassel.  En  1822  il  vini  à  Paris  et  de 
là  il  se  rcndit  en  lulie,  à  Naples  et  en  Sicile,  où 
il  étudia  les  débris  des  ancieos  uionuments  et  re- 
cheroba  toules  les  traces  de  l'art  antique.  A  son 


relour,  il  publia  les  Peintures  à  fresaue  noureUe- 
meni  découvertes  à  Pompéi  (Neuenldeckte  Wand- 
gemalde  in  Pompeji]  et  les  Omements  et  lableaux 
les  plus  remar (juables  de  Pompéi.  d' Ucrculanumet 
de  Stabic  (die  Schonnslen  Ornamente  uad,  etc.; 
Berlin,  18^8-1830,  lu  livraisons) ,  imprimé  par 
les  procédés  lilbographiques  alors  peu  connus. 

Nommé  professeur  a  l'Académie  des  arts  «le  Ber- 
lin (1830),  il  oblini  un  congé  el  retourna  en  Ita- 
lie. De  1830  à  1840,  il  vécul  à  .Naples,  à  Pompei^ 
en  Calabre  et  en  Sicile,  occupò  a  découvrir  et  a 
dessiner  des  lableaux,  des  terres  cuites ,  des 
bronzes,  des  monnaies,  des  anliquités  de  toutc 
sorte. 

A  la  recommandatiun  de  M.  de  Metlcniich, 
il  fui  autorisé  à  moulcr  les  plus  bcaux  bronzes, 
vases  d'argent,  etc,  du  musée  Borbonico,  et  de 
ijuelques  musées  pariiculiers,  par  exemplc  de  ce* 
lui  du  prince  Biscari  à  Caiitiana.  II  (il  d'neurcuses 
fouilles  k  Cumes,  à  Teglana  (1838),  i  Torre  dell' 
annunziata,  eie.  En  méme  temps,  il  dressait  pour 
de  rìches  voyageurs  anglais  et  américains  des 
plans  de  maisons  de  campagne  dans  le  style  de 
Pompéi.  Depuis  son  relour  a  Berlin  (1840),  il  a 
puMié  :  Omements  choisis  (Ausserlesene  Verd»« 
rungen);  Ornemtnts  de  tous  les  temps  elassiqutt 
(Ornamente  aller  classiscber  Zciten;  Berlin,  1852, 
11  cahiers),  etc. 

ZAMBELIOS  (Jean),  poèta  et  lillérateur  grec. 
né  à  Sainie-Maurc  (lles  loniennes),  en  1787,  mori 
le  27  mai  1856.  — Voyez  les  deux  1'*'  édilions  du 
Dictionnaire. 

ZAMBELIOS  (Spirìdion),  fils  du  précédent,  né 
au  méme  lieu,  en  1828,  acheva  ses  ctudes  de  droit 
en  Francc,el,  de  reluur  dans  sa  patrie,  collabora 
aclivemenl  à  plusicurs  feuilles  pénodiques  libé- 
rales  qui  parurent  dans  les  lles  loniennes,  i  la 
suite  des  événements  de  1848.  En  1852,  il  publia 
à  Corfou  ses  Chants  natiotiaux  de  la  Òrèce,  pré- 
cédés  d'uue  elude  hisiorique  sur  ihellénisme  au 
moyen  dge.  On  cile  encore  de  lui  une  étude  sur 
la  Poésxe  populaire  en  Gréce,  insérée  dans  le 
Speclaleur  d  Orient,  en  1856. 
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ZjUIBELLI  (Aiiilro),  historien  tlalien,  ne  à  Lu- 
nato ILombanlic),  en  179*,  fut  nomiiié  tu  ls:n 
proTesMur  «l'bistoire  liniverselie  et  autrichicunr. 
ma  lycée  de  Sainie^thcniie  à  Veni-c  II  obtmt 
la  niJtne  chairc.  en  lH'2r».  à  l  univcrsil»':  de  Pavie, 
ou  trois  an*  ripK-s  il  Tut  ch.irK^  d'cnsci^fn<»r  Icj 
M^icncs  |M.Itt-.;ii'^.  Fri  I8'i.'.  il  fut  noiOHn' 
bre  de  l'tnsiiiui  de  Miian,  et  cn  il'>Tint  prc!>ideut 
m  1II4.S.  Alors  il  ^ooeupfti'écnre  et  parliotllièl»- 
ment  de  ré<li^;er  cours.  Le  butde  tous  »m  ira 
vaili  est  de  inonlrer  les  différences  profondcs  qui 
séparcnt  les  peuple^  am  ii'ns  et  Ics  peuplos  mt>- 
deniei;  la  Guerre  (i  voi.),  la  Heligion  (l  vul.), 
fùrent  Ics  premiers    nls  daiis  cette  pensée. 

On  doit  encure  à  M.  Zambolli  dos  Cmuidiriir 
tioru  sur  le  l'nnce  rf^  Maehiarel  qui  onttu  beau- 
coup  de  SUI  e  -,  I  t  <!e  intmitreiiM's  dissertat  ons 
pubUées  par  l  iustilut  de  Milun ,  nntaminent  : 
Qutlqurs  uiopies  modemrs,  la  Frostttution,  les 
CauBèi  du  altérationt  de  l'histoire,  —  M.  Zam- 
belli  est  mort  à  Puvie,  ea  soptembre  IROt. 

ZA.MOYSKI  (comte  André),  h»»tnme  poliliquect 
«gronnrne  polonab,  né  le  }  avril  1800,  d'une  fa- 
mille  iUiutrée  par  ses  sanrices  publics,  est  un  d^a 
sept  fila  da  comte Stanislas.  qui,  en  1009,  prési- 

dait  le  gouvrriiemetit  priMisuire  de  la  r.alicie. 
Dèi  1810,  il  fut  port^,  avec  qu  Un-,  de  ses  frcres, 
sur  les  contrnUs  da  P  KxneQt  Zamoyski,  18*  de 
ligne  du  dudlé  de  Vor;^  vie,  levèaui  frais  do  aou 
pere.  Elève  d*un  drs  lyeees  uupennuide  Paris,  de 
IBI?  à  1814,  il  relounia  en  l'oliii.'iie  à  la  chute 
de  l'Hmpite,  i>ins  alla  ct  niinuer  ^es  étiidesà  Ge- 
nere et  à  Kdin)lK)urg.  Sun  pére  lui  nintia  de 
bornie  beare  la  geslion  de  domaines  con.Hidéraldes. 
En  18}3.  il  entra  dans  le  cervice  civil  au  dépar^ 
tement  «le  l'inlrrieur  et  devint,  quelqnes  années 
après,  chef  de  la  direction  de  l'a^riculture  et  de 
l'indaslrie.  Kn  1831,  le  >;oii\ mn  inent  nauonal  le 
Momma  ministre  de  rinténcur.  Il  pnt  part  aux 
Itttles  [Muir  l'indépentlance  et  conibattit  à  la 
grande  afTaire  de  Gnjchow.  Chargé,  aiirès  la  re- 
traite  dcs  Ru~.ses,  d'une  mission  diplomatiquc 
auprès  de  l  Aulnct'e.  \\  reviiit  au  moni'  iit  oii  le 
générul  l'askiewitch  pronail  Varsovio  d  assauU 

CÓJant  àia  nect-<.<vit<-,  comte  André  resta  en 
Pulogne,  et  pendant  les  viugt  ans  du  regime  qui 
«'établit  alor»,  se  borna  à  raviver  dars  le  p.iys 
l'industrie  et  ra,jric(ilttire.  h.ita:i'  I'  t  iiit  son 
p'iiivoir  le  dévclopperoont  moral  d<  s  habilants.  11 
s'associa  à  tonte  entreprise  utile, et,  nialK'ré  toutcs 
les  entrat»,organÌ8a  une  sociélé  qui  relevala  na- 
rigatinn  à  vapeur  sur  la  Vìstiilp,  dota  Varsotie 
d'un  quarlier  ntT.  atjx  travaux  de  constniclioiis 
et  do  réparaftons  navales,  et  pourvut  à  l  insltuc- 
lion  de  .ses  onvne-s  polonais  à  Tétran-'er.  Il  «•lail 
devenu  |>r<  sideut  de  la  Société  du  crédit  hypo- 
tbécaire  qui  réunissait  presque  la  totatité  des 
propriétaires  fii!ii-  ers  du  roy.iUTic. 

Kn  1R.V2,  le  t.  nne  An  Ire  Zamoy.»ki  avail  fondé 
une  revue  spécale,  intituléc  Annnlex  agronomì- 
qutt,  qui  deviai  le  noyau  d'uno  société  agricole, 
autorisée  par  Aleiandre  11.  peu  apr<^s  son  avéne- 
nent.  Cotte  sort'-'U^  prit  .'inss,t''t  '.tv.'^  iiiip>,i1aiic(' 
COnsfdérable,  eut  des  coriespuiniaiiis  dans  tous 
les  arromlis^anitiiiis  de  la  Pologne  ,  compta 
6000  membres ,  et  disposa  d'un  budget  de 
900000  fir.  Se«  séanees  publiqnes  tenues  i  Vano- 
rie,  pendant  une  scmaine,  chaque  annee.  eurcnt. 
tnalgn-  leur  nbjet  spf'cial.  le  caraclèrcdc  ri  u'iions 
ii.tiiMiìji'  s  et  iiii]  iiirirrciu  !f  _-(iuvernement  russe. 
M.  Mactianow.  en  imo,  ea  tit  rcstreindre  les  at- 
tributiona  et  en  aurait  provoqné  la  diasolution 
sans  les  efforts  du  comte  Andn  .  aui  empdcha  la 
déraission  des  principaux  meiiiLres.  C'est  la 
erainte  'iispirée  par  1  inlluonc  ode  la  société  agri- 
cole qui  determina,  co  1861,  les  nouveUes  ri- 
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gueurs  de  la  Russie  contre  les  Polonais,  et  .sa 
dissulution  fut  prononcée  la  vedle  mémedes  évé- 
aem«its  qui  vienuent  d'ensauglanler  Varsovia.  Le 
comte  Zamoyaki,  nomroé  alors  par  le  prinoe  IIh 

chel  GortscbakotT  memhre  du  comité  ctiargé  d'é- 
laliorer  la  loi  sur  lo  conscd  <i  Kiat  de  la  Pologne, 
se  vii  Riéme  offrir  la  prèsi  lence  de  ce  consoli 
^avril  1861).  L'annce  suivante  le  comte  Zaowyiiki 
donna  sa  démission  de  membre  du  eonseil  Moni* 
ci|ial  de  Varsovie,  lorsque  Wielopolski  «n  devÌDt 
présideut  (aoót  1H6'2).  * 

Z.^.N  (rnmalz),  pairiote  polonais.  né  en  1791, 
daiis  a  province  de  Itowogrodek,  (ìt  ses  étudet  à 
fècole  de  Molodecino  et  à  l'universilt-  de  Wibia. 
En  IWO,  avec  l  approhaiion  du  recteur  ei  de  1*6*  • 
vèi]ue,  1  f  iiid  i  la  Soi  uié  littéraire  et  patriotique 
des  |'romi>  riiici  ou  Hayonnants,  bientòt  dtsHoute 
par  le  gnuvemeur  général  Koraakow.  11  la  reeon- 
stllua  secrètemont  sona  un  antra  nom.  Cette  nou- 
vetle  société  defi  Amis  de  la  vertu  ou  Philarètes, 
din;/  |iir  un  comité  de  vinKt  Pliilomates,  se 
coniposait  des  partisans  les  plus  énergiques  et 
les  plus  éclairésde  l'indép^'iidance  polonaise.  Klio 
ne  put  échappor  entièrement  à  la  surveiUaiioe  de 
la  police,  et  le  |irince  Czartoriskì,  alors  eurateur 
de  1  universitè,  lii  une  .  rnni'l"  pour  «lécouvrir  les 
I  étudiants  et  les  proiij-»?eurs  qui  en  faisaient  par- 
tie.  Ses  rechercbes  n'a\anl  point  eu  de  réiìultat, 
le  guuverncuieiit  ru.sse  ea  ordonna  de  nouvelleSf 
et  en  pre-:qu<»  tous  les  étudiants  de  Wilna 
fureiit  arn'l'  s  M  Zan  crut  les  sauver.  en  se  d  '- 
iioncant  lui  inéine  corame  fondatcur  et  jmi  >idenl 
de  la  soi  it  ti  dissnule;  mais  son  dévouement  n  eni- 
pécha  puint  la  police  de  frapper  de  petnes  rìgou- 
reases  un  grand  nombre  de  leunes  gens  sigoalés 
Ci  mme  ses  complires.  Pour  lui,  il  fiit  envoyé  on 
.Sibèrie.  .\près  un  long  oxil  à  Orciibourg,  il  obliiit 
la  permiasion  d«  revenir  en  Pologne. 

ZANTU  (Charles-Louis) ,  arcbiteotc  allemand, 
ne  \  llrestau,  le  0  aoùt  170r.,  mori  à  la  fìa  d'octo- 
bre  18Ò7.—  Yoyez  Ics  dcujc  1^**  cdilionsdu  JMc- 
fiOiMMiire. 

ZARAGOZA  (Ignacìo),  géiicral  m<-xicaio  de  lac  2 
indienne.  ne  en  IM29,  à  Matcguala,  dans  r£tat 
de  San  Luis  Potosi,  entra  lori  jeune  dans  le  eom- 
mcrce  de  .Vonterey,  pois  se  fit  avoca,  i-l  enfin 
eml  ias^a  la  carri^'re  mililaire.  En  18.):j,  il  se  fit 
remaniucr  à  l'armée  du  Nord;  seni  ans  plus  tard» 
il  ctaii  devenu  géuéral  de  brigaao  dana  les  traii- 
pes  constitutionnelles  qui  défendaient  le  gomrer- 
nemeiit  <ic  M.  Juarez.  11  prit  Guatlalajara,  rem- 
porta  quelquf^s  succès  sur  Miiamon  lui-  i  érae,  el, 
iors  de  l'eipédilion  eui  opéenne,  rempl.  c  1,  cuiumo 
commandant  on  chef  de  l'arm^c  d'Urieul,  le  gi» 
néral  Urraga,  suspect  Je  modération  et  déaus- 
sioniiaire. 

Il  tenait  à  no  point  mériler  le  mèmc  reproclie 
quo  son  prédéccsseur,  car  il  publia  d'abord  uno 
violente  nroolamation  contro  les  Krancais,  et  6t 
fusìller  le  général  Robles,  ainsi  que  plusieors 
ufricier.;  accii-t's  d'etra  fa\orables  à  reunemi.  En 
mùme  teinps,  U  >  confcreiices  d't  'rizal»a  ayant  étó 
rompues,  il  somma  le  général  de  Lorencez  de  r<  ti- 
rer  la  garde  laisséo  dans  celle  ville  auprès  de^  ma- 
ladcts ;  il  y  entra  lui-mème  le  lendemaio. mais  il  en 
fut  clia-M-.  \  itigt  quatie  heures  plus  tara  parun  re- 
tour oirensif  de  larniee  franuiisc  (20  aTrìl  1H6'2) 
Huit  jours  apiès,  il  étatt  ballu  aui  Combres  «l'A- 
culctngo  el  rejeté  sur  Puebla  ;  le  &  mai  il  parve- 
nait  à  arrlter  fes  Pra^s  daos  cette  dernière  po- 
sition.  grilce  à  la  supérionté  ttomériquo  de  ses 
troupes  et  aux  obsucles  innurmontaMes  qui  pro- 
légeLueiit  sadLl"  ri-^e.  Le  gén -ra!  deLorPiicez  ayant 
jugé  à  propos  de  revenir  k  Orizaba  pour  y  aiten- 
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dre  des  renforU.  Zar»goza  emya  en  tain  d'in- 
quiéler  fa  retraile  :  baltu  une  seconde  fois  à  Acul- 
ciiigo  le  18  mai.  il  ne  fui  pas  plus  heureux  le 
14  juin  dans  uno  attaque  sur  Orizaba.  Les  Fran- 
cai» ayant,  pendant  la  nuil,  enlevé  le  moni  Bor- 
rego  par  un  audncieux  coup  de  main,  l'arméc 
mcxicaine  fui  forcee  de  se  retirer  sur  le  Canada 
de  Istapan  tana  nei  entreprendre. —  Le  8  sepiem- 
bie,  le  Kénéral  Zaragcza  est  mort  à  l'uebla  d  une 
fifcvre  typhoide  et  a  èlé  remplacé  par  Ortega. 
Transporié  à  Mexico,  il  a  eu,  par  ordr«  de  Ji  a- 
rez,  de  inagnifique»  funérailles.  Considéré  par  les 
Meiicctios  ciinime  un  bomme  de  guerre  supéneur 
ci  plein  de  patriotisme,  le  général  Zaragoza  était, 
(iil-on,  irès-fier  de  ses  pr«micrs  succts  coiilrc. 
.  nou»,  et,  se  croyant  sùr  de  nous  arrèter,  poutsa  t 
seti  concitoyens  à  la  plus  cxiréme  ré&istance.  Sa 
mort  produisit  un  grand  dècouragement.  * 

ZEDI.ITZ  (Josoph-Clirislian,  baron  de),  poftte 
allemand,  né  à  Zohannesberg  (Silcsie  auln- 
chieune),  le  28  fénier  1790,  fit  ses  classes  au 
collège  de  Breslau,  entra,  en  1806,  dans  un  régi- 
niont  do  bussards  et  (it  la  campagne  de  I8Ù9 
ajDime  officior  (i  'drdnnnance  du  pnoce  de  Hobcn- 
zollem.  11  quitta  de  boune  heure  lo  service  n  ili- 
laire,  ol  vécul  retiré  dai  s  .ses  domaines  de  Hon- 
grie  Jusqu'en  ÌWò'i ,  ópoquo  où  il  fui  appelt'i  en 
servite  extraordinaire  au  ministèro  des  affaires 
élrangères.  —  Le  baroD  de  Zedlilz  est  mort  à 
Vienne  le  IS  mare  1862. 

Au  milieu  des  fonctions  diplomatiquos,  il  a 
pubiié  plusieurs  volumus  de  vers:  CouroiMts  drs 
mortx  (Todlcaknienzt»)  ;  la  Vierge  du  boti  (Wald- 
fraulein),  eie.  Marmi  sespoésics  lyriq  es,  on  cile 
surtout  ia  Hevue  rwctume  (die  naethiliche  Heer- 
scbau),  >i  populaire  en  Allcmagne  et  imi  tèe  par 
M.  Victor  Hugo.  M.  Zedlil/  doni  Ics  vers  respi- 
rent  l'amour  de  la  liberté ,  est  un  des  poètes  au- 
trichicns  qui  onl  le  mieux  inicrpréte  les  idéos 
enanfaises.  La  Vierge  des  boit,  poème  romaniique 
ff,  dix-huit  cliants,  est  citee  ausai  avcc  élogc. 

M.  Zedliu  a  ctirorc  pubiié  le  lAiret  du  Motéat 
(Soldatenbucblein^:  Tableatix  de  l'ancien  nord 
(Altnordischc  Bilder)  ;  ia  traduction  du  Child- 
Harold  do  Byron:  une  tragéuic  intitulée  l'Étotlf 
de  S4viU»  (aer  Stern  von  SeviUa)  et  Cachol  et 
Connime,  arame  en  5  actes.  qui  est  rc^  au  ré- 
pertoire  du  théàlre  allemanu. 

ZELL  (Charles),  philologite  allemand,  né  le 
K  avrii  1793,  i  Manlicim  (Bade),  étuitia  dans  sa 
\ille  natale,  à  Heidelberg,  à  Gcettingue  dà  Kres- 
luu,  et  oblint,  dès  181  a,  une  chaire  au  lycée  de 
RasUdt,  où  il  piililia  son  édition  avec  commen- 
taire  de  lEthtca  Meommchea  d'Aristote  (Hei- 
delberg, 1820.2  voi  ).  En  1821,  l'université  de 
Fribourg  l'appola  comme  professeur  titul^re  de 

tihilologie.  M.  Zeli  y  fonda  un  s^'minaire  philo- 
ogiqoe  et  publia  une  sèrie  de  savanles  dis- 
sertatk>ns  sur  l'antiquité  :  Feriensckriiten  (Fu- 
bourg,  ISl(i-1833,  3  voi.),  ainsi  qu'unc  collec- 
tion  des  Auleurt  clasitques  latins  (Stuttgart, 
1827-1831 ,  n  vul  ). 

Duraiil  le  mouvement  révolutionnaire  de  1831, 
il  fui  envové  par  l'uoiversilé  de  Fribourg  i  la 
première  Chambre.  En  I8.')4.  il  alla  prendre  part 
a  un  congrès  de  safaat»  rèunis  à  Carisruhe.  il 
lut  remarquè  du  ^nd-duc  (|ui  lui  offrii  une 
place  dans  le  conseU  de  rinstruclìon  publique;  il 
roccupa  douze  ans.  En  I84Ì,  il  alla  oocuper 
une  chaire  i  runiTersitè  dt  Baidslkerg.  Il  a  aiègé, 
de  1848  à  1863,  à  la  ^eeoadi  CbanOire  das  éUls 
badois,  et  pr^é,  oa  lMt«l«n  1863,  hu  assem- 
ìMm  géiieralea  dw  cUholiqMS  àUeBMods  4  llttn- 
ater  «là  Vienna. 
Oo  cite  oncore  de  M.  Zeli  un  Manutl  itépigru' 


phie  nmaine  (Handbuch  der  roem.  Epigraphik, 
Heidelberg.  18€0-18ón  et  uno  traduction  alle- 
mande de  rOr^on»»  d'Aristote  (Stuttgart,  1836-40, 
5  voi.). 

ZKLLE&  (Jules-Sylvain),  historien  fm^ais, 
né  à  l'aris.  le  23  avril  1820,  fil  de  brillantes  ètu- 
des  au  collège  Charloma^e,  comuenca  soii  droit, 
puis  te  lourna  vers  la  lilléralure  el  l'histoire  et 
alla  passer  quelque  temps  en  Allemagne.  Recu 
agr<''gó  d  histoire  en  184-'t,  doctcur  òs  leltres  en 
1849,  il  a  professe  succes.-^iv<>ment  riiiìaoire  dui.i 
les  lycécs  de  Bordeaux,  de  henous  et  de  Stras- 
bourg. De  1854  à  18S8,  il  occupa  avec  éclat  \a 
cbairc  d'histoirc  à  la  Faculté  des  lattres  d'Aix. 
Appeló  alors  à  Paris,  comnje  maitre  dseonféreu» 
ces  à  r£cole  normale,  il  a  suppléé  en  outre 
M.  Hosseuw  Saint-Hilaire  i  la  Sorbonne,  et  y  a 
profcssé  un  cours  complémentaire  diitstoire  mo- 
derne (l8{>K-f>9).  11  a  èie  décoré  de  la  Lègioa 
d'honiieur  le  14  aoùl  1863. 

M.  Zcllcr  a  pul  lié  :  Ulrich  de  fZuKm,  sa  ne, 
srs  cruvres,  fon  ipoqtte,  ki-ioire  du  tmtft  de  la 
riforme  (1849,  in  8),  thè«e  fraacaisa  pour  le  dec- 
lorai; ime  Illése  latino  Sur  le  De  consideratioiio 
df  samt  Bernard  (niAinc  date)  ;  Hisioire  de  TA»» 
He  depois  l'inrasiun  drs  barbarts  iusqu'à  nos 
jiturs  (18.S2,  in-l8),  faisant  («rttc  de  la  collection 
Duruy;  Épxsodcs  d'omaitqves  de  l'hiMto*re  d Itali* 
(ÌHhh,  in- 18)  :  l'Annue  Aiuloriqiie  (1860-1863,  LI  - 
IV,  in-l8),nu  rcvue  annnelle  des  qutisùoas  et  dea 
évéiiements  poliliqucn,  .soil  en  Francc,  soità  l'é- 
iraiiKcr;  Irs  Empereurs  ronuiins,  caractèrti  tt 
portratu  historiqves  (1863,  in-18);  fiOretsan* 
sur  l'histoire.  Antiquité  el  moyen  kgt  (186S, 
in-18).  eie. 

ZESCUAD  (Henrì-Antoinn  ns) ,  bomme  d'fttat 
allemand,  né  le  4  février  1789,  à  Jeascn,  dans  le 
Laiisitz  inférieur,  fui  chargé,  en  1813,  d'orga- 
ais<T  la  landwehr  dans  lecercle  de  Willemberg. 
Devunu  par  les  traités  de  1815  sujot  de  la  Pnuae, 
il  fui  consciller  du  gou\crocinont,  à  Mersoboorg 
et  à  Potsdam,  pui<>  rontra  dans  l'adminisiratioa 
saxonne.  Cooseillor  inlime  de  finaiioes,  eu  1822, 
dépulé  à  la  Dièle  de  Krancfort,  cu  18'29,  il  fui 
nommé,  en  1831,  nitnistrc  drs  fìnances.  Kn  183S, 
il  se  chargca,  en  outre,  d«s  afiaires  étr^uigteos. 
il.  de  Ze^chau  a  inaugiiré  l'ère  nouvello  de  la 
Saie,  rèforroó  ci  simplilié  le  système  financier, 
intruduit  un  sysième  décimal  des  monnaies,  re- 
duit  Ics  imr  Als  el  la  delle  publiquc,  agrègé  le 
pays  au  Zollverein,  el  décidó  la  coostruction  du 
réseau  dea  cheroins  de  Ter  bararois.  £carté  du 
pouToir,  en  1848,  il  fui  des  l  année  suivaiile  le 
plènipoteniiaire  saxon  aux  conférenoes  de  Berlin, 
et  roembrc  du  conseil  d'adminisiration  des  gou- 
vcrnemenl*  alliós.  Depuis  ISal,  il  occurva  le  "J" 
nistère  de  la  maison  du  roi.  On  oiie  de  M.  da 
Zescbau  une  brochure  iniitulée  :  Infhtmce  du 
gouternement  et  du  royaume  de  Saxe  A  la  dite 
con<ltttatonne{/e  (das  Wirken  der  Slaatsregie- 
rung,  etc.;  Leìpsick,  1834) 

ZETLANl»  (Thomas  dokdas,  2*  corale  oa),  pair 
d  Anuleterre,  né  en  17%,  4  Londres,  appartieni  4 
une  famille  écossaiso  élevée  «n  1794  4  la  pairie 
béréditnire.  Connu  d'ahord  sous  le  nom  da  lord 
Dundas,  il  fil  ses  óiuHes  à  la  granda  Scola  d*Har> 
row  et  entra,  en  181 8,  àia  Chambre  dea  GoMMati^ 
où  il  I«pré^enu  Y^rk  et  Richemoad  taaqu'an 
1839.  à  celle  èpoque  il  prit4  la  Chambre  baule  la 
place  de  son  p^re,qniavaitéiécré4  conile  l'aoMée 
précédMite.  Ilfait  pariie  da  ia  majorité  liberale. 
11  a  suocédé  à  lord  Sussex  dans  la  <lignitè  de 
grand  makre  dea/raaca-^agoM  d'Aogleterra.  De 
80X1  mariage  avec  on*  fille  de  sir  WiUiamsoo 
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(1X23).  il  n'a  DM  eu  d'enfants-,  l'héritier  de  ^os 
tÉtras  ni  «oa  (ròre  puiaè,  Joim-Uturles  Duiuìas 

AHIIBUnnV  (J«d}>GuìI1mio«)  ,  Bitmlirt* 

suf^dois,  né  le  20  mai  ìlxh.  A  Miielby,  oii  s«»iip<'  re 
elail  arpenlpur,  prit,  m  |H<)8,  le  Kruic  de  d(>C- 
tcìir  cri  philo*)phie  à  l'uiuv.  rhnò  de  Lund,  et  fut 
MOMMUveaioot  rèpéliiear  de  boiauique  (18iU), 
protefeur  «djoiiitd'hiBtoire  Dauirelle(l819),  puis 
un  1839  profcsscur  tilultire  de  boUmiquc  et  d'6- 
conomie  k  I  uiuvcrsiié  de  Lund.  duiil  il  a  riè  rec- 
teurdc  iMa.  'i  is'iT  11  a  exploré  Ics  ìIps  d  (KUiid 
et  de  Ooibl'ind,  et  publie  le  relelioa  do  deux 
Toyages  qu'il  fit  en  Lapnnìe,  te  premier  avec  B.- 
F.  Kriea  {Naiurhisloriak  resa,  eie,  Lund  IH"»?. 
"2  p»rt.  avec  pi  ),  l«  serond.ivtM- M.  A.-(i.  D-ililltuiii 
(fiem  gfnnm  IJme.r  Lapputarker.  O.k'Iu  j 
L'ilùverul^  de  Lund  a  re^u  de  lui  une  partie  de 
aes  oollectioM  d'hittoire  tiaturelieet  doit  hérìter 
deMCorrrspondanrc  avec  k's  |'lusc«'l'''ljres  nalura- 
hstcs  (le  l'Hiirope.  Uuel<!ues  (i  alllt•^  porti  iillo  nona 
di'  M.  ZeltcrsUidl,  i|ui  e^l  di'Voiiu  thev.ilicr  de>  or 
dreide  Wasa  (1h:ì2),  du  Uan«-brog(l8:>(i),del  E- 
toilepolaire  (IH-d).  mrmbrc  de  la  Socielé physio 
gniphique  de  Lund  (IK18),  de  1  Acadéuue  de^ 
acienccs  de  Sir>ckbolm  (IK31),  de  U  Socicté  en 
itomoloKi']U'?d«!  Frao«e(t833>f  oe  IftSociété  Cavié- 
neone,  tic.  tic. 

Od  cite  cul  r«-  d«>  lui  :  De  fccundatioue  plnn- 
Utnm  (LuQd,  1810-1U2,  3  part.);  Orthùpierm 
Bmmim  (ibid  .  1821)  ;  Fauna  imteUfnm  taponica 
(1828);  Monngraphia  sratophn(j(irum  Scandiua- 
ui.r  (Paris.  |8;{.'>,  avrc  lig.j;  Hvmarqufs  sur  /<* 
maur$  des  htmudi  tles  (Amma.Tkniii;.'ar  njeramlo 
sralomaa  LefnadMìU;  Cbrisiiaaaladt,  183a);  Cot^ 
tnectuBplamUtrumhoiu  hkmieiLimdmtù  (  1 838) , 
Jbiptfra  Scandinatùr  dispotita  el  d''icri^>(n  (Luinl, 
IHi-'-ls.ri,  in-8,  t.  1-XI.)  uuvra^e  impoisaat,  a 
l  impn  sh  ti  duquel  le  tresor  i  ulùic  a  rontnbué, 
•4  auque^  i'Académie  de  StuckUolm  ai  dóoeriié  un 
fniid  priz  d'histoin  niturtlle;  eie. 

ZEUSS  (.i<  :in-(taspardL  hi''l'<rien  et  pliiloiotJut 
allomand,  no  à  Vn^icndorf  (navu  rc),  le '2'2  juillet 
180S,  tii  sei  études  k  bamberg  et  à  Municb.  Pro- 
kmmt  d'hisioire  au  lycèe  de  Spire,  en  1839,  ti 
fat  aprel^  à  runiversiié  de  Munich,  en  1847; 
mais  il  prciera  pa^vsc^  au  lyr.ée  de  Bainlier«. 

Lea  priocipux  Iravaux       M.  /.r.i-<.  conyioscs 

fiour  Ui  plu)'art  d'apr' ^  des  tnamiscnU  uiudiudea 
iiblioll)<!que«i  de  Munich,  de  Carl.sruhe,  Saint- 
GaU,  Wurtabourg .  MiUn,  TurìD,  Paris,  Londrcs 
et  Oxford,  sont  :  let  ÀUrmaruU  et  let  peuples  toi- 
»»/u  (die  1  I  iil-tii-  n  iiid  die  NaclUiarslHemmt!, 
Munich,  1837)  B<u  arnis  dexcrndatUsdes  Mar- 
coflUMW  (die  Herkuiifl  der  It  iitrn  voa  éeù  Mar- 
fceOHUUiea:  Municli,  1839),  fraditìotiesposstssio- 
MayiM  Wisenburgensfs  (S^re,  |HV2);  la  Cité  de 
Sp\rf  avanl  ui  d<  Wrui  /trt/i  ;-lu^  fr,  h'  ]\,  ich>.si,i(li 
Speier,  etc  :  dpire  ,  1843)  ;  Orammatu»  ceUioa 
hépiitìL,        1  foU),  eie. 

nVOBT  (Clierlw>lfine),  lilténrteur  francai 
né  à  Bourges,  le  23  avril  181 C.  fut  admis  en  ìKì» 
à  l'Ecole  normale  (tecUoù  des  leitres).  Nooiiue 
professeur  de  philuso|ihie  à  Reniies,  en  1839,  il 
y  fui  i'objet,  de  la  pairt  dea  advenatres  de  l'enaci- 
gnemeotlaique.des  plufThrea  heetilitóf,  et  passa, 
avec  le  méme  tilro,  au  college  de  Meu  (184<i).  Il 
devisi,  en  181)0,  inspecieur  de  l'Académie  de 
Uontpellier,  d  où  l'anitude  qu'il  prit,  dans  un  de 
eee  eoufliis  qui  imórvasaieni  ia  uijfBité  du  com 
inifersitaire ,  te  fi  bieatik  aeetir.  Après  avcdr 
COBsacré  quelques  n!ui''cs  à  l'ctlucation  dcs  en- 
Caats  dtt  due  d'Uzès,  u  est  reotré  daoa  l'umver- 
«té,  «n  lUHt  cornai  inipwlMr  iteaAéoito  i 
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Ali,  d'où  H  est  paM^,  en  IR60,  conimi  ri '  O-rcc- 
leur  à  Cbanibery  :  il  a  ét6  oommé  reclcur  de 
l'Aoadémie  de  oette  ville  le  38  aoOt  1861. 

AatBUr  d'une  DinerUtlion  mrlmwkMìa  étc- 
w(m  éPÀna»agor«  (I84.i>,  M.  Zevort  «nit  éonné 
d'abord,  avec  M.  l'i»!riiMi,  !a  tradaction  de  la 
Melaphysique  d  Aristi  le  il8Ao-IRiI,2  voi,  in-8), 
la  première  quiaiiéti-  ev>;L^  ie  dans  notre  langue  : 
elle  a  obteuu  de  l'Acadómie  un  prix  de  2006  (r. 
Il  a  eneore  Iraduit  :  Vt«  des  philotophe$  de  Tan- 
tiquit^,  de  Diogène  Lar-rce  (\H\R.  2  vn!.  in-Hìl  et 
li/ ut  otre  de  ia  guerre  du  i'eUtponèse,  de  Tbucy- 
didt  (1863,1  TOI.  ii^lS). 

IIHBLAITD  (GeorgetoPrMérìe) ,  célèbre  trehW 

tectp  allemaiui.  ttè  à  Ratisbonne,  le  1  férrier 
IMim,  rUidia  à  Mu.ncb,  Oli  il  eut  pour  mattres 
M  iM>'  Quaglio  el  Fischer.  Au  sortir  do  i  Acadéraie 
do  celle  ville,  en  1834,  il  attira  sur  lui,  par  di- 
ver$  Projeit,  riMentloo  du  roi  LoiUe,  aax  fraia 
duqiif!  il  fìt  un  voyaffe  en  Ilalie,  pour  y  étudier 
spt'ci.ilciiit'iU  la  consiruclion  des  baailKjues  et 
prt[iarerde  longiie  niain  Ics  piar,  lii'  i  e  ic  me  le 
roi  voulait  dèa  lors  éle^er  à  àiuiiidi.  M.  Zieulaud 
éiu<lia  en  outre,  en  lidie,  les  decorations  niur.i- 
Ks  de  Pompéi ,  et  en  fìt  exécuier,  daM  te  ménta 
gutd,  à  la  villa  Malta,  à  Rome. 

De  retoiir  h  Munn;ii,  en  18*2^,  il  fut  nommé 
pre^^que  aussiiòt  incnibre  du  comité  d'architec- 
ture,  et  chargó  de  toutc  une  suite  d»  tiaTtlll  dCS 

{)lus  importants,  panni  leiquel*  noiis  eitoiDn*  : 
'hdtel  du  co  iseil  dm  uxea  (IKIl)  ;  le  monument 
1,1  roi  Olìion,  il  Aililing,  en  vieux  stylf  fferma- 
niijue,  le  ricbe  balda<)uiu,  cu  bronze,  du  caveau 
des  priiiccs  i  i'ck'lise  des  Tliéatins  de  Saint>Caje- 
un  (MuDich,  1843-43)i  l'aebèveaaent  de  l'égUae  de 
Notre-Dame  de  Seeoori  dans  te  llinboafRr  d'An, 
commeiii  «'e  par  Oblp  n!l>'r;  ir^  a;^r  uidis-iemenl? 
c<in>iilt;rables  du  ch.ileau  Holn  i  si  iiwan^au ,  ap- 
pari cnanl  au  prince  royal  MaxinnUen,  qui  av.i.t 
ctuuTffé  M.  Zteidaod  de  te  directioa  géaér&le  de 
toos  lei  tniTMix  d'art  i  «léenter  din»  ce  nono- 
mcnt. 

Miiis  TfRuvre  capitale  de  cct  arciutccte  est  la 
hasilicjue  de  Saint  Boniface  .  doni  la  premiè'e 
Pierre  fut  posée  le  12  octobre  183.7,  ei  qui  fut 
acherde  en  1848.  Oeiteéglise,  avfc  son  Ritérieur 
presque  tnut  en  briqnc^,  el  doni  la  simplicité  fajt 
resMirlirla  grandeur  el  la  i/eaul<^  des  proportions, 
avec  ionie  sa  magti.licence  inténaure,  les  colonnes 
de  marbré  qui  séparont  scs  cinq  nefs,  aes  pem*- 
tures  nrarales,  dont  les  pnneipaJee  font  dues  aa 
pince.m  de  M.  H.  Hess,  les  ornementB  et  tes  do- 
rart's  de  tuule  t*a  cbarpente,  est  un  de»  monuments 
qui  font  l'orgueil  de  la  Bavière,  bile  se  rc'.n;  a  a 
cloìtre  de  Saint- Boniface,  et  forme  un  méme  eu- 
semble  avec  la  Glypioibèque  et  le  Palais  de  l'ex- 
|K)sition  des  arts,  dont  la  riche  originalité  et 
i'heureuse  appropriation  ne  font  pas  mwaid^bon» 
near  k  rimagination  da  M.  Ziebtend. 

ZlÉOLBE  (Claude-Louis),  pcintre  francais,  né 
k  Langres,  en  1804,  murt  à  Dijon,  le  28  déOBB* 
bre  1806.  •— Voy.  lea  dcux  r*<èdiiioiiadu^M8i»* 
natre. 

ZIKM  (Félii),  pÀnlre  fran^ais,  né  à  Beauiie, 
vers  1822,  vint  à  Paris  étudier  te  peiature  et  fit, 
de  mh  à  1848,  un  voyage  cn  Orieirt  «t  en  Itilte. 
Il  a  débuté  corame  paysaj;i^*tc  au  s  ilon  de  1849, 
et  principalement  exposé  :  Vite  <lu  Hospkoìf,  le 
Grand  canal  de  Venise,  ie  Boìs  sacri  (1849,  ;  Fhc 
de  ifeitdon  (18^)  ;  Chammiére  à  ia  Ua^,  à  te 
ratta  d'un  vovage  ea  Holtenda  (185))  ;  le  Fort  de 
Marscille,  le  'Soir  à  Venite,  acqnis  par  M,  de 
Uoroy  (18^;  l'èie  à  Vetme,  Vue  U'inveff,  ac> 
9di  p0  iw,  à  rBfpoMB  ittifMilte  da 
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1855;  Placr  de  Saint-Marc  pendant  une  inonda- 
tion,  Conslantinoplr  (1K57);  Damanhour,  Galli- 
j>nli  (1859);  Vuet  de  Venise  (l>>6l)  ;  Consianti- 
r.oplr,  Tripoli,  Tamoris  (<863)  ;  Stamboul , 
Venise  (1864);  une  aiitrc  Venise,  Mas  Vincent, 
ilaiis  la  Camargue  (IKbó)  ;  des  aquarelles,  dessins, 
tableau!  de  Truiis,  eie.  Cei  artiste  a  obtenu  deux 
a**  médailles.  en  18fiO  et  en  1855  ,  une  1'*  en 
18r>2,  et  la  décoratitn  en  1857. 

ZIMMEKMANN  (Charles),  prcdicatcur  protes- 
Unt  allemaiiil.  né  en  J8U3,  à  Daimstadt.  et  frèrc 
puiné  du  théologien  Ernest  Zimniermann  morten 
1832.  6tudia  dans  sa  ville  natale  et  y  pioressn  les 
humatiités  pendant  plu.Meurs  années.  Kn  1829  il 
fui  nonimé  prédioateur  adjoinl  A  la  cathédrale  de 
Darmstadt.  11  par  onrut  rapidcment  toule  la  hié- 
rarchie  ecclé.siastique  et  recut,  cn  1847.  la  dis- 
tinction  honorifìque  de  la  prélature.  Il  a  préché 
suuvent  à  la  coiir,  et  le  grand-due  de  Messe  lui  a 
confie.  pendant  quelqne  temps,  l'édiicati  in  de 
cnfants.  11  lii  ensuitu  parlie  du  couseil  supé- 
rieur  du  Consi^toire. 

Il  a  aitiré  l'aticntion  pul)1ii]ue  par  ses  efTorts, 
cn  1841,  pour  relever  ra>socialion  religieuse  dite 
de  Guslave-Adulphe,  fondóe.  en  1832,  par  le 
théolopien  Grn>smann.  A  la  suite  d'un  Appcl  aux 
prolestants  de  l'Allrmngne,  piiMié  par  la  Gnzette 
universelle  eeclésiastique  (31  octohre  1841),  il 
convoqua  les  membres  de  cetlo  soc:été  dans  une 
assemblée  généralc  à  Wilteobcrg  (1841),  à  Leip- 
sick  (1842)  et  à  FrancforI  (1843).  Colte  agitation 
cut  pour  ré^ullat  la  formation  d  une  foule  de  co- 
mités  locaux  reliés  cntic  eux  par  un  conseil  cen- 
trai de  vingt-qiialre  memt)res.  puis  l'établisse- 
menl  d'une  revue  speciale  :  le  Messager  de  la 
sociélé  éravgéliqìte  de  Custare-Adolphe  (Bote  des 
Gustav- Adolf  Vercms ,  1843),  dont  M.  Zinunrr- 
mann  fut  nommé  dircrtcur. 

Oraleur  distingué,  M.  Zimroennann  a  publié 
plusieurs  volumincux  recucils  de  scrmons,  tela 
quo  :  le  Sermon  de  la  montai^ne  (die  IJergprcdigt  : 
Nousladt,  18.36-1837,  2  voi.);  la  Prière  du  chré- 
tien  (das  Gcbet  de*  Chris-teu  :  Ibid.,  1837)  ;  lo  Vie 
de  Jésus  (das  Lelicn  Jcsu  :  1847-1839,  6  voi  ); 
les  Parabole^  et  images  de  la  '  sainte  periture 
(die  Glcichni.ssc  und  ìliMer  der  hciligen  Schrift  ; 
Darmstadt,  1840-1851,  7  voi.)  .  Sermons  pour  les 
féUs,  eie.  (Fesiprodigten.  etc.  ;  1851.  2  voi.),  etc. 

On  cito  encorc  de  lui  :  Rdation  hislonque  de  la 
soei/té  de  Guslare-Adolphe  (Geschiclite  des  Gus- 
tav-Adolf Vcreins)  ;  la  Vied'Emest  Zimmermann, 
son  frère  (Darmstadt.  1833);  une  édition  de  luxe 
des  Écrits  sur  la  réformaiinn  (Heformatoriiictic 
Schriften)  de  Luther,  atn>i  que  Ics  Lettres  de  Lu- 
ther adressées  à  des  femmes  (Lutliers  Briefe  an 
Frauen),  etc.  Il  a  fourni  de  nombreux  articlcs 
théoiogiques  à  la  Gnzette  universelle  ccclésiasti- 
qw,  k  la  Gnzette  des  écolex,  à  la  h'ètf  du  diman- 
che, au  Journal  de  littérature  théologique,  etc. 

ZINK.KISKN  (Jean-Guillaume),  historien  alle- 
mand.  né  à  Alicnb-iurp,  le  11  avril  1803,  et  fils 
d'un  conseiller  prusMc^,  étudia  la  théologic  et 
I  histoire  aux  utiiversités  d'Ièna,  de  Gfrttingiie  et 
de  Dresdc,  puis  parcourut  l'Europe.  En  1831,  il 
se  flu  i  Munich  et  publia  son  premier  ouvrage, 
Histoire  de  la  Gréu  (Ge<.chichlc  GriccbcnUnds; 
Leipsick,  1832,  t.  1)  De  1832  &  1834,  il  habita 
Pari»,  où  il  recueillit  les  mat«riaux  d  un  impor- 
Uni  travail  sur  la  Hévolutiun  fran^aiso.  En  1840, 

Jdevint  à  ikirlin  rèdacicur  de  la  Gaxettt  affi- 
delle  de  Prusse  (Prcussische  Staalszeiiung).  A 
la  vaite  dea  événement.s  de  niars  1848.  il  voulut 
se  retirer  |  mais  on  lui  confìa  la  tAche  ingrate 
ile  contenir  l'opinon  publicjue,  en  y  cédant.  Il 
cliangcale  tilrc  du  journal  qui  deyint  le  Moniteur 


fmissien  (Preussischez  Staatszeigcr) ,  et  y  déve- 
oppa  les  doctrines  constitutionnelles.  Le  gou- 
vernement  lui  demanda  sa  démìssion  en  1851. 
Depuis,  M.  Zinkeiscn  s'cst  consicré  tout  entier, 
dans  la  retraite,  à  ses  travaux  historiques. 

On  cite  de  lui  plusieurs  ouvrage»;  importants  : 
Histoire  de  l'empire  des  Osmanlis  en  Europe 
(Geschichtc  des  Osmanl.  Reichs  in  Europa  :  Ham- 
Ixiurg  et  Gotha,  1840  1  8.)4.  tom.  I-ll)  ;  Histoire 
de  la  rérolutton  grecque  (Gesoliichte  der  griech. 
Revolution;  Leipsick,  1840.  2  voi.);  Histoire  des 
partis  et  des  vtceurs  polittques  en  temps  de  révo- 
tution  (Geschiclitc  der  Parteicn  und  polttiscbea 
Sitten  im,  etc.;  Berlin.  1852-1853,2  voi.),  etc. 

ZlVER-pacha,  poètc  ture  et  fonclionnaire  du 
premier  rang .  né  l'aii  1208  de  l'bégire  (1793), 
re(ut  une  èdncaiion  distinguée,  entra  dans  les 
fonctions  publiqiies  peu  après  l'avénement  de 
Mahmoud,  et  occupa  successi vement,  dans  la 
capitale  ou  dans  les  provinces.  divcni  postes  im- 
porLmts,  tels  oue  ceux  de  présidcnt  de  l'hótel 
tlcs  mon  iaics,  de  dircctcur  au  ministère  de  la 
manne,  de  membre  du  conseil  de  l'instruction 
publique,  de  p^é^ident  du  conseil  des  vakoub,  etc. 
Il  est  dcvenu  merubre  du  con-cii  d'État  et  de 
I  justicc  et  a  été  prumu  au  rang  de  muchir  cn  juil- 
I  jet  1861.  Il  a  composé  un  grand  nombrc  de  vern, 
qui  oiit  été  exlrémemcnt  g'>ùlè.s  de  ses  compa- 
triote*,  et  (]ui  lui  ont  valu  le  tìtrc  de  poèta  impé- 
rial.  Le  recucii  ou  Pirati  de  Ziver-Pacha,  a  été 
publié  à  Constantiuople.  —  Oa  a  annoncé  sa  mori 
en  1862.        •  4        .  < 

ZOBEL  (Thomas-Frédéric,  comte  de),  général 
autr  chien.  est  nèh  Brème,  le  17  mars  1799.  Fils 
d'un  major  général  de  Bavière,  il  entra,  dès  Tige 
de  treize  ans,  comroe  cadet.  dans  rartnée  d'Au- 
tricbe,  obtint  pr^'Sfiue  aus.^tAt  le  grade  d'offìcier, 
prit  part  à  la  campagne  de  1813  et  ^uivit  l'armée 
en  Alsace  cn  1815.  li  (ìt  partie  de  l'expédition  de 
Naples  cn  1821,  et  de  diverses  expéciitions  dans 
l'Italie  centra  e  de  1831  à  183  t.  En  1848,  il  était 
colonel  d'un  rég  ment  de  cliasscurs  en  garnis«>D 
à  Milan,  lorS'iuc  la  révolution  èclata  dans  cette 
ville.  Après  avoir  exécuté  i|ne!ques  marches  diffi- 
ciles  dans  un  pays  insurgé,  il  fut  cnvoye  à  Trenta, 
avec  800  hommes  sculement,  et  il  contint  les  ha- 
bitants  par  la  mcnacc  d'un  bumbtnlement.  Il  eut 
à  soutenir,  la  méme  annee,  plusieurs  combats 
contre  les  forces  supéricurcs  des  Piómonlais,  et 
effectua  en  bon  ordre  une  retraite  qui  lui  fìt  hoD- 
.  ncur.  Pendant  l'annéc  1849.  il  fut  nommé  major 
général,  mais  il  se  trouva  éloigné  des  cbamps  de 
bataillc  oii  l'Autriche  reprit  l'avantagc  sur  les  Ita- 
liens.  Il  fut  maintenu  k  l'armée  de  Lombardie 
jusqu'à  l'époque  de  l'expédition  francaise  en  Ita- 
lie, en  I8.Ì9.  Proprietaire  du  61*  régiment  d'in- 
fanterie depuis  1855,  il  fut  alors  nommé  lieute- 
nant-feld-marécbal,  et  fut  un  des  premiers  aux 
prises  avec  les  troupes  franco-sanles  11  fut  parti- 
culièrenent  engagé  à  Pdlesiro  et  y  éprouva  des 
pertes  coii5.i(Jérabtes.  Il  n'eut  pas  plus  de  bonheur 
dans  la  suite  de  cettc  C')urte  mais  sanglante  cam- 
pagne. Le  général  Zobel  a  été  dccoré,  pour  sai 
servicesen  1848,  de  l'ordiede  Marie-Tnéròse.  * 

ZOEPFL  (Henri-Mathieu)  ,  iurìsconsulte  alle- 
manda né  à  Bamborg,  le  6  avril  1807,  et  fils  d'un 
conseiller  à  la  Cour  d'ap[K>l  de  cette  ville,  étudia 
le  droit  A  l'univorsité  de  Wurlzbourg,  prit  sA 
grades  à  Heidelberg,  où  il  devint,  en  1839.  pro- 
fesseur  adjoint  et,  en  1842,  professeur  tilulaire  de 
dro  l  politlquo.  Nommé  prorecteur  de  l'université. 
au  milieu  des  agitalions  de  1848,  il  fut  élu  par 
l'université  député  k  la  première  Chambre  oa- 
doise,  en  18S0. 
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Od  a  de  M.  Zoepfl  :  Principesdudroil  volttique 
alUmandel  intfrnalional  (Grun«isnrtrc  (ics  .iIIrp- 
meinen  uml  tieiilsclicri  Sia.itsioclil.s ,  Henlclln'rK  , 
1839;  5'  é<lit  .  IH.'»  >);  Uistoìre  jwUciairf  et  poli- 
Hquedf  l'Allemagne  (Doutscho  Rpchts  vmd  SLtats- 
gescbiehle;  Ibid.»  1834-1836,1  vùI  .  2'  <  <iit.;  1844- 
1847);  T Ancien  drmt  de  Bomber n  (das  alte  bam- 
bcr^'<M  r.'  hi  ;  I839y,  Ornonisitinn  (/-  v  Iribìimux 
df  coniwrrr  par  Charlfs  QuinI  [die  sciidiclic 
Handels^'Michisordnunj;,  etcjjainsi  que  desbro- 
churc<  |>(>1  !i  ;it>'v  :  fa  QuettìOn  de  la  surcfssion 
rtpaqnole  (  Im^  >inn.  SucCOTsionsfr.jfjp;  18:i'>),  lo 
Hiiuif  iio'.lri.w  ,  t  l  ''  t'iHti'  de  j/arvvflNff  au  ;»"i/it 
de  tue  <lu  iii\iì'  jtoliiiiiìti'  altt'iniiKl  (UcIxt  li  -hi  ri 
Adel  und  El.iC'iil>urligk*'il,  ctc. ,  18.'>3;;  la  Vnn-i- 
ertuie  en  AUemagne  (die  Demociatie  in  Deutscb-  j 
land,  18r)3,  deux  Mìhorw).  | 

ZOCfRAPIIOS  (ronsuntiii).  Imnimo  dT.l.il  f:\vv,  j 
né  en  1797,  à  (lalavryta  (Morér).  mort  •  n  tVvru  i 
I8ò6<  —  Voyez  les  deus  I"*  édiUuns  du  Diction- 
nairt. 

ZOLA  (Rmilf),  liltt'-ratcur  francai^,  nó  à  l'aris, 
le  J  avi  il  IH 4(1,  Osi  (U>  d  un  inK-'nient  il-ilit-n, 
Fran90i8  Zola,  l'auleur  du  canal  Zola,  i  Aiz  en 
Provenee.  mort  en  IR>7.  Aprè<  avoir  pa^sé  sa 

jt'iiiies'ie  nans  le  V  ii  .  il  v  n'  a'-lirviT  étudos 
à  l'ans,  au  lycé"  >4Uit-Liiui Knii''.t;  é  d  ul^  uiu- 
maison  de  lilirairif,  d  con  acr;  s"s  loisirs  avec 
sucGÙ»  à  des  cssais  littéraires,  et  1  nn  cite  de  lui 
dcux  volumes  f|ut  ont  été  remarqués  :  un  reeueil 
dr;  nouvplI*>s,  (  onvv  d  Sinon  (IHfli.  in-!K,  el  un  ! 
D'Hian  du  k'fiiro  ajtpt'ló  phy--io!o^i(|u<' .  la  Ctnifes-  | 
.vùiM  ilr  riauile  (ISf,:,,  in        Il  a  l'ti  ouire  doané  i 
drs  articirs  aii  Figaro,  k  la  Vie  patùieune,  au  j 
l'riK  Journal .  au  Sabii  fuMiCf  00  il  fut  chargé  I 
de  ia  revue  iittéraire.  *  j 

/OURII.LA  Y  MORAL  'don  Jo'.é),  ]m<>-U^  pspa-  i 
«noi,  né  a  Vall.ulolid,  le  21  fevricr  1817,  til  ses  1 
études  au  minaire  iles  noblcs  de  Madrid,  puis 
voyagea  à  l'étrangcr.  De  rctour  dans  mn  pays,  | 
il  alla  r-tudior  qui'lqup  tnmps  le  droit  à  l'univòr-  | 
sili'  il'-  Ti  '  d*',  jviur  cdif'ir  à  la  volonté  patcr- 
nflU-;  niii>  il  III  >{u»re  que  des  vcrs.  11  obtnit  ' 
ti>ii;<  f>  is  un  |  <-tit  amploi  daos  la  maKìstrature  de  | 
Valluilulid,  el  il  s'occupa  dIus  que  jamais  de 

Soèìde.  Ses  débuts  dans  le  joumafUmo  cs|)  i^'nol 
atent  do  Cflto  époqur  (18;{G).  Mallrailó  dans  la 
maison  patonit'llo,  il  s'cnfuil,  et,  dépourvadi'  tou 
tcs  r<  <>  lurccs,  arriva  à  Madrid,  odi  la  mori  lia^;i- 
que  et  les  funéraillcs  de  t'irii'ortuné  pofite  Lana  lui 
iiiitptrèrent  une  élégM  qui  eommcn^  sa  répuia- 
tion  el  sa  fortune  litieraire.  D'autres  ossais  jpoéti- 
qitos  qu'il  fu  alors  paraitre  trahi:isaient  unoiDÌta- 
I  ioti  trop  compirle  dr-  la  nouvelleécole  romantiquo 
ti^n^iw,  surtoul  de  Cbatcautvriand,  ainsi  que  de 
la  Tieille  poésie  eìtpaimole,  partìcuHèrement  du 
grand  iHx'to  national  (  ildi-nn. 

M.  Znrrilla  y  Moral  -vu  munirà  viaiment  nnginal 
dans  ses  fhantt  du  troul^adour  (Cantos  del  tro- 
vador,  coleccion  de  leyendas  y  tradiciunes  bisto- 
ricas;  Madrid,  1840-41,  3  voi.);  ce  bel  ouvrage 
fui  suivi  df  :  Flmrs  prrdurs  iV\orr"i  pcrdidas; 
Madrid,  1H43);  OlCuvres  compLctes.  vn  ci  dci  .'- d'imi' 
hiographie  itar  Udefonso  Oreias  (Onras  conij>lt'las, 
precedidasde  su  biografia, etc.  ;  Paris,  1847, 2  vul.; 
3*édit.,  issa,  3  vol^.  Damtes  années  «tiivmntes, 
le  poeto  a  hahité  altcmativi"!n'>nt  Paris  el  Bruiol- 
les.  Le  plus  important .  paimi  ses  réccnt-  ou- 
vrag' >,  t'sl  un  grand  j>oème  rom  tutiqur  mii- 
lulé  :  (irenade,  poéme  orientai^  aree  la  léijfndr 
dM  Uamar  (Graoada  poema  orientai,  etc.;  l'a- 
ris, 1863-1854,  1  voi.),  dté  oommo  son  cheT- 
d'oBuvre. 

M.  Zorrìlla  t  égaleroent  ttnaA  dans  la  ««nédie. 


On  cit<"  àurtout  de  lui  :  le  Cordonnicr  et  le  roì 
(ci  Zapateru  y  el  rey)  ;  A  bon  juge  meidntr  té- 
moùi  (.\  l<u*'M  jiie/.  nieior  tr-iigu;  ,  il'^ix  [ 
écnU's  dans  le  vteux  slyle  espagnul,  et  Don  Juan 
Tenario.  Sei  essala  de  dmmes  ont  élè  eités  javec 
ffioins  d'élogcs. 

ZrMPT  ^Aufru>tr-r;ii.l!aum.').  éi'igraphisle  al- 
lemand,  né  à  Kavng^lierg,  le  4  uéccmbrc  1815, 
neveu  du  célèbre  pliiluv>phc  du  mftme  nom,  qui 
mourut  en  1849,  fll,  à  Francfort-sur-roder  et  à 
Berlin,  do  fortes  «'tudes,  h  la  suite  do*quel!es  il 
entra,  comtne  pr-  r-^-^-ifur,  d.'n'<  un  collège  de 
«  elle  Ville  (1837).  Uepuis  18."»!  ,  d  ociupa  une 
chaire  au  colléffo  Fréiléric-Guillautne 

Oa  cite  de  lui  :  une  édition  de  RutiUui  NvilM- 
tiama  (Berlin.  I8'»(i);  Ve  Cali  Csenris  eotrmifa 
(I8'i())  .  /)'•  Lanuto  et  l/iuretìtìbus  I.arinatibus 
(IH»:.|,  De  Àugtixtalihus  et  Si'teris  Auqustalibut 
(184."));  Di'  f(uinrnm  Campannrum  fragmento 
dr/enno  (1863)  ;  De  putorum  Campanorum  firojf' 
mento  od  C.  B.  ae  Jtotnttm  episf^ìa  eritiea 
(B'Tlin,  Ih:.'»  '  ■  I  tout  :  Oi  r  mnita'iones  epi- 
graplkir,!  ad  ani Kpiilaies  riiin  ina'i  pertinentes 
(Berlin,  18òO-1H:»4,  2  voi.).  M.  /.iimpl  a  préparé. 
comme  résumé  de  tous  ses  travaux,  iw  Corpus 
interiplionum  tatinarvm. 

Zl'NZ  (L/'opold),  éciivaiii  i>raélile  ailfpiand, 
nó  le  IO  aoilt  \V.)\,  à  Deluiold,  etudia,  dr  IHl.'. 
à  1819,  la  pbilologic  è  l'uni vorstté  de  Berlin,  et 
fut  succe^isivement  prédieateur  de  la  synagc^ne 
li''  n  tt.'  vill<'  [!X':n-18'2?),  n  dartetir  de  In  Cazette 
de  Spi'uer  (\H-Ì\-19>'.VI) ,  un  dos  grands  inumaux 
lie  Berlin,  dii'-eteur  de  l'Rooie  coniiniin  il-'  juive 
(I82.V1829)  et  direct<  urdc  l'Ilrole  n-tmiiile  (1839- 
1850).  Il  CSI  citò  Lomnie  le  pn-nner,  en  Allemagne, 
qui  ait  tniilt'  la  lilterature  héUra'ique  d'une  ma- 
nière sciiiiiifiipif.  Il  fui,  e\\  nutre,  membre  de 
commissions  chargt'cs  de  d  \  is  iiiléri'ts  dc  .ses 
coréligionnaircs.  Aussi,  la  cuaimunc  iMaélite  de 
Berlin,  en  reroun iissano*  de  ses  travaia  et  de 
ses  sTvices.  lui  a-l-elle  voté  une  pension  viapère. 

un  Cile  de  lui  :  De  la  Uttiratun  rahhinique 
juire  (I  .  Imt  die  rabhiniv  li'-  Literatur;  Berlin, 
I81K):  IH.murx  religirux  des  Juifs  !di<-  gottes- 
dieii>tliL-heii  N  uiiraf'ge  der  Jud»  n  ;  B-mIui,  ]H,T2); 
Its  YoHw  dts  Jii/A  (die  Namen  der  Juden;  Ibid., 
18.3(.l  :  h^tuden  hist  ^riques  et  MWAtiiw  (Zur  Ge- 
schiclile  iifid  I  iieratur  ;  Hnd..  ]H\b)  :  la  Poésie 
synagogak  du  moyen  dye  (die  s\nau'"K  dp  Poesie 
de*  Miltelaters;  Ibid.,  1855),  l'un  des  imporUints 
écrits  sur  celie  matiòrej  pais  des  extnUla  de  di- 
vers  reeueils  spùciaux. 

ZWIR.NER  (Erne^t-Frédérie)  ,  architecte  alie- 
inand,  né  le  38  février  1802,  à  Jacnl.swald.  en 
Silésìe,  a  sturtout  attaché  son  nom  h  la  conti- 
nuation  de  ìat  cathédrale  de  Cotogne.  Fds  d  un 
inspectpur  ile  fnrges,  il  fut  destinò  i  la  métal- 
lurgic,  («tur  laquelle  il  ne  manquait  pa.s  d'apti- 
tude;  mais  son  goiìt  pour  l'an-hitecture  l'emporta, 
et,  après  ses  études  classiques,  il  pi».sa  à  l'école 
d'arebitectun  de  Breslau,  d'où  il  sortit  k  dix- 
ncuf  ans.  Ses  prcmiors  travaux  lui  procurèrent 
les  res.sourcos  nócessaires  pour  reprendre,  trois 
ans  iilus  tard,  des  ("jtudes  plus  séricuses  à  l  Aca- 
démie  royale  d  arcbiteclure  et  à  l'université  dc 
Berlin.  Il  les  continua  jpendant  «futtre  ans.  et  fut 
enrólé  [>arnii  les  membret  auxlliaires  de  l'admi- 
nistration  superieure  de  l'arcbitectnipe  (1828). 
I.'habilcté  avec  laquelle  il  exécuta  la  r»  ronstruc- 
lion  de  l'bóiel  de  ville  gothique  dc  Colberg,  d'a- 
près  les  plans  dc  Schinkel ,  le  fit  charger,  par  ses 
cbefs,  de  missions  importantes.  11  concoorat 
pariiculièrement  k  rexécution  des  prinoipaux 
plaos  de  ce  derider,  Vm  dee  pini  gfuids  er-' 


ZWIR 

lllilactes  des  temps  modernes  (mort  cn  1841). 
Nommé,  on  1833,  archilecte  de  la  cthédrale  ob 
Coiofrne ,  il  oM  en  conoetoir  et  eli  entraprandre 
l'achi  vcmenl  et  la  complète  restauratìon.  Il  en 
dreissa  les  plans  et  devia;  il  sul  fairc  partager  la 
toi  qu'U  miì  luì-méme  daos  l'accompli-sNcment 
d'une  oniTf*  décUrée  impessìUle.  L'élan  lut  gè- 
néraT,  des  sonscTlptìoi»  farent  ourerles.  au  fiche 
prorluit  dosquellcs  le  roi  de  Prussc,  Guillaume  IV, 
ajouta  un  sub>id6  annue!  do  cinquante  mille  tha- 
lers  (187  &00  fr.j.  Donoant  ^ans  cesse  desmarques 
de  aoo  ìatérét  poor  ce  grand  traTaU,  l'un  des 
plus  mémortbles  de  son  ligne,  fi  posait  Inf* 
mémr  lirnncliompnt,  on  18M,  1»  c'rf  dcvoùte 
du  portali  du  nord,  llie  lani  de  rcsUuratiunri  en- 
treprisos  à  notre  époaue,  celle  de  la  caihédrale  de 
Coiogae  passe  pour  ruoe  dee  pias  remarquables, 
soh  Iter  l'iinpOTUBce  liulerique  da  monunint, 


soit  par  U  sefaMM*  et  l'habileté  dant  Taicliitecte 
y  a  fait  preuTe.  Considérée,  dans  son  ensemble 
o«  dans  Ics  détails,  depuis  les  grandes  lignes 
des  ToAtes  jusqu'aux  omemenls  capricicux  de 
rimaginatioD  gothic^uc,  la  uouretle  uasilìque  de 
Colognc  est  une  véritable  résurrcction  du  moyen 
V'"  Les  dessins  et  les  modòles  en  ont  figuri  i 
M:xi>o3ìtion  oniverselle  de  Paris,  en  1855. 

On  doii  encore  ì  M.  Zwirner  les  plans  ou  Veté' 
cution  de  divers  autres  monumeots,  tels  qae  : 
l'tglise  deSaint-ApolIiniire  àRemagcn,  le  chopur 
de  la  ctiaiMdle  du  cbileau  de  Scbwéhn,  le  chi- 
teau  du  conte  de  Fnratentwrg  i  Htordringen,  et 
autres  chAteaux  soigneariaux  des  bord<;  du 
Rbin.  M.  Zwirner,  président  du  conscii  d'archi- 
tocture  de  la  province  de  Cotogne,  avaìt  le  titre  de 
conseiUer  intime  du  gouvemement.  —  Il  est  mort 
le  22  cepumbre  IML 


—  I86t  — 
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LIBRAIRIE  DE  L.  TIACHETTE  ET  C" 
Boaievard  Saint- Germain,  77,  à  Paris. 


LES 


GRANDS  ÉGRIVAINS 

DE    LA  FRANGE 

NOUVELLES  tOITIORS 

PtfìU££S  SOUS  LA  DIRECTION  DE  M.  ADOLPHE  RÉGXlEli 
llembre  de  l'instiiut, 

SII  US  làMiSCUTS,  U&  COPIIS  LES  FU»  ADTIIKTiQIIXS  R  LSS  PLUS  ANCIINXES  ilf ElSSIfó-j 
«Ite  tiiluilM,  Doies,  aottees,  laxtqoat      noto  ti  toaatiMii  n 


pwrtnlto»  fiw^iniUi^  «te. 
BNTIROlf  SOO  TOLIflIES  llf-8,  A  7  ^R.  80  U  TOLOIIE. 


uemplAurM  auméroté*  aont  tiré*  sur  granJ  rutta  vèlia  coUé* 
MIX  01   CII4Q0B   VOLOMS  :   30  F». 


Dapais  lonffipmp<id<^jA  on  a  public  avec 
onerelipifii'^R  pxactilu(lc,en  y  appliquant 
les  prociilós  de  la  plu«  sévòre  criuque , 
«D  remontaat  auz  sources  les  plus  sdrcs, 
•n  fouillant  toutes  les  bthiiothòquos  ei 
collati,  nn  mt  tóus  Ics  maniiscrits,  non- 
souleuiCiit  It'S  ohcfs-cì'onuvre  dos  prands 
gt'nios  de  la  Gk'co  et  de  Konip,  mais  Ics 
ouvrages,  qucls  qu'ils  soienl,  de  l'anli- 

Iuit*"',  qui  sont  pan-cnus  jusqu'à  nous. 
ce  morite  fondamental  de  b  pureté  du 
teite,  conslitué  à  l  aide  de  tous  Ics  docu- 
mcuts  ,  de  toutes  Ics  it!>sourccs  que  le 
temps  a  épargaés ,  on  a  joint  un  ncbe 
appareil  de  leooun  de  tout  genre  :  va- 
na n  les,  commentaires,  tables  et  lexiquos, 
tout  ce  qui  pcut  ^clairer  chaque  auteur 
en  partìculieret  l'histoircde  la  languo  en 
géncral.  En  voyant  cette  louable  sollici- 
tude  dont  les  languesancìennes  sont  l'ob- 
jet,  on  peut  a'étonner  que  jusqu'ici ,  à 

Krt  quelau«s  mèmonDlet  ezceptions, 
I  ccnta  ae  nos  grand»  écrivains  n'aient 
pas  été  jupéfl  difrnes  de  ce  mème  respect 
attentif  et  scnipuleux,  et  qu'on  ne  les 
ait  pa»  «ntouré»  de  toiu  les  secours  pro- 
ptes  I  enlidtiter,  ft«n  ttoonder  l'étade. 
Réparer  cctte  omission ,  tei  ett  le  bitt  que 
nous  nous  proposons. 

Pour  la  puroté  ,  l'intégrité  parfaite, 
l'authenticilé  du  texte,  aucun  soin  ne 
Qous  naratt  superflu,  aucun  scrupule 
tnif  BMwHem.  Lae  émiaiiia  dudiMep- 


ti&me  siécle,et  c'est  par  les  plus  émi- 
nents  dVntre  eux  qiie  nous  avons  ojm- 
nì'  ncé  nutre  publicition,  sont  di'j;'i  pour 
nous  des  ancieos.  Leur  langue  e»l  asaes 
voisine  de  la  nAtre  pour  que  nous  l'en* 
tendions  presqne  toujours  et  l'adrairions 
s;ins  efTort.  Mais  drjìi  t-lli-  (lifTóro  tiop  de 
celle  ijiii  se  parie  et  s'écrii  aujourd'liui  ; 
le  peuple.  et  plus  encore  peut-ètra  la 
société  polle,  1*0111  trop  désapprise  pour 
qu'on  puisse  encorc  dire  que  nous  la  sa- 
chions  par  l'usage.  Pour  la  reproduiro 
sans  altcralion  ,  il  no  suflit  jioint  que  l'é- 
dileur  s'en  rapporte  à  .sa  pratique  qnoti- 
dienne.àson  instinctdu  langagc  :  ilfaut, 
au  contnUre,  qu'il  so  défie  d  autant  plus 
de  lui-mdme,  que  les  nombreuscs  analo- 
gies,  mfilóes  aux  diflTérences  de  la  langue 
d'à  présent  et  de  celle  d'alors,  le  placent 
sur  une  pente  gliss  ante  et  l'exposent  sans 
ceaee  à  la  tentation  d'eSacer  ces  dernié- 
res.  Gfest  peot-étre  li  la  cause  principale 
des  altrnitiiins  qu'a  subiesle  tcxto  dn  nos 
grandij  écrivains.  C'est  cuntre  elle  suriout 
que  Dous  nous  tenons  en  garde.  En  ce 
qui  tottcbe  l'osuvre  méme  des  auteura, 
le  fond  oomme  k  fonie  do  leun  terìts» 
notre  defise  Oli:  lteMcl«tooli>«tiMrs 

fidmé. 

Quant  i  la  seconde  partic  de  la  tAche, 
aux  notes,  aiu  secours  et  aux  stoycas 
d'itode  qui  accompagnent  le  teste  dea 
aotflvrt,  deux  moto  peuvent  résumer  nos 
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intenUons  ella  nature  du  travaìl  :  Vidité 
pratiqu»  et  toÌMriété.  D'une  part,  rien 
n'est  oiuis  de  ce  qui  peut  aider  à  mieux 
Cumprendre  et  connaìtre  l'autpur,  rien 
de  ce  qui  peut  cn  tacilitor  lYlmli?  et  ;  (M  - 
meltre  d'ea  tirer  parti,  soii  pour  les 
nohwehes  hislortqaes  et  litiéraires,  s  ut 
Murdresser  ce  que  nouspouvons  appelcr 
la  slatistique  de  notre  lunguc .  et  pour 
en  monirer  les  vanations,  en  d^ffager  la 
grauiOiane,  la  coiistiuitioQ  véritaMe,  de 
tout  ce  qu«  les  gramuiairiens  y  ont  cru 
voir ou  introdu  i t  d'arbi  traire  et  d'artifici  el. 

Ponr  que  la  eoltection  ait  de  l'uni  té, 
que  toutes  les  partita  de  ce  va";te  ensem- 
ble soicul  coiii^ues  el  exccui(':es  sur  un 
méme  pian,  que  l'esprit  de  1  entrcprisc 
soit  partout  et  constamment  le  m$m  ^ 
oous  afons  demandé  i  H.  Ad.  Régaier, 
membro  de  1Mn.-ti  tu',  rt  obienu  de  itti, 
qu'il  so  chargeftt  il«  i.i  diriper. 

Xous  ne  noiis  arrèierun^  {■a'^  longue- 
meut  ici  auz  d<  taik  du  pian  qui  a  été 
adopté,  et  nous  ne  ferons  qu'indiquer  en 
peu  de  mots  les  diver*  secours  et  avanta- 
ges  qu'ofTrent  ccs  éditions  nouvelles  des 
granus  écrivnins  de  la  Frati  e. 

Leur  princi|  al  mérile,  nous  le  n/pf't^  ns, 
•st  la  fidélité  du  texte,  qui  rt;pro  hut  Ics 
meilleures  éditions  donnees  par  l'auteur, 
00,  quand  l'auteur  n*a  pas  lul-méme 
édité  s^is  <T  ivff  s.  est  pris  auz  sources  les 
plus  authentiques  et  les  plus  dignra  de 
confi  ance. 

Au  iBxte  adopté  m  aiiud  cemtàtaàf  «n 
joint  les  vtriantet»  toutaa  nns  aeeepnoii 
pour  les  ócrivaint  priDcipaBx  ;  pour  les 
autres ,  un  cboiz  sera  hit  aTcc  goùt. 

Au  has  des  page^^sont  placées  des  notes 
nplicatives  qui  éclaircissent  tont  ce  qui 
pem  anitir  un  lectaar  d^mespEitmllifé. 


Après  la  purcté  et  l'intelligence  du 
texle,  c'est  l'ii  sloire  de  la  langue  qui  sera 
le  grand  intérèt  de  la  coUection.  Nous 
marcherons  dans  la  voie  que  nou^  a 
ouverle  rAcadcni  e  fr  nralso  en  propo- 
sant  pour  sujet  de  prix  un  lexi^^ue  de 
Molière  et  an  iexique  de  Comeillo.  A  ehtp 
qua  autmr  aera  joint  un  nelafté,  par 
ordra  alphaMtlque,  des  mots,  des  toura 
et  des  locutions  qui  lui  soni  proprcs,  soit 
à  luì-m£me,  soit  à  son  épi^que,  et  ea 
outre  de  tout  ce  qui  peut  servir  à  éclal- 
rer  le  Trai  sena  cu  l'origine  da  nos  idio- 
tismes  les  plus  rsiDarqtiables.  La  rèttnion 
de  ces  lexiques  formerà  un  tableau  fidMe 
desTariations  da  lalan>{ui^  liuémire  et  du 
bon  usage,  ei  cli  icun  d  '^i.x  n  particu- 
lier  montrcra,  par  la  comparaisoa  wno 
la  langue  que  nous  parlons  et  éerÌTOns 
aujourd'lìiii  ,  i'emproinl'''  qu'ont  'ai-s^e 
sur  noire  hliomc  lei  Uivers  géuies  qui 
l'ont  illustrò. 

Des  tables  analvtiques  ezactes  et  com- 
plètes,  contenant  les  noma  propres,  et  de 
plus  le^  noms  coraniuns  reìatifs  à  des 
usages.  des  iufttitutioas,  eto.,  lactlitiront 
les  recbercbes. 

Des  nuticrs  b  ofrraphiqiios  aideront  à 
mieui  apjirócier  les  écrits  do  chaque  au- 
tcur,  en  le^  platani  dana  lAOTTniJoar 
et  à  leur  vrai  moment. 

Outrc  cela ,  en  lète  de  chique  oumge 
de  prose  ou  de  poésie,  de  la  plupart,  du 
raoins,  de  rapides  somm:iires  en  feront 
l'histoire,  tt,  s'U  y  a  lien ,  pour  ies'pièoct 
de  théAtre,  par  exemple,  u  suitfont  Jii»> 
qu'à  nos  jours. 

Enfin  nous  joindronsau  toxic  des  por- 
traits,  des  la&-simile|  et,  qoaod  ii  j  aura 
lim,  dot  tnratn  diTaiMa. 


OII\RAGES  EN  YEKTE  01]  E\  PRÉPAR4TI0N 


BH  tchts  : 

Corneille  (P.)  :  OEurreM,  nout.  éditinn 
reTue,  par  M.  Ch.  Marty-Laveaux. 
Tnmos  I  à  X.  Prix  de  cbaque  voL  7  òO 
Cette  édltion  forawm  1t  «ol. 
Kalberbe  :  OFut-rrv,  nouv.  ódit.  renie 
par  M.  Luiiovic  Lalanue.  ó  voi.  et  un 
album.  37  r.o 

Prix  de  chaque  voi.  séparém.  7  bO 
L'album  séparément.  5  » 

Lesquatrepremiers  voi.  sonten  vento. 
Raeiae  (Jean)  :  (Miuvret.  nouv.  édit.  re- 
vue  p»r  M.  Haul  Mesnard.  T.  I.    1  tO 
Cette  é<liHon  lormera  7  voi. 
Sérigné  (Mme  de)  :  LettreM  de  Mm  de 
Sévigné,  do  sa  temille  et  do  tao  amia, 
ncvoUuin  «Caaaoiéea  par  M.  " 


ué,  de  rinstitut.  Tomcs  I  à  XL  Prix 
e  chaque  volume.  l  M 

Cotto  édition  formerà  12  toU 

n  prìpaiution  : 

MoUèro,  par  M.  A.  Sotdié. 

Boiloav,  par  M.  Càbodu. 

La  Bruyèro,  par  M.  Sm  ois. 

La  Fontaino,  par  M.  JuLicn  Girard. 

Regnard,  par  U.  V.  Fournel. 

BfOU  (Mém.  du  card,  de),  par  M.  Sommer, 
MH.  les  90uscripir>ur<i  recevront  gratui- 
temetit,  ivcc  lo  iIltìiÌlt  volume  de 
chaque  auicur  pour  lequel  da  auront 
iOUMrit.  los  pórtfoits,  cartes,  vues, 
in>itDiio  qui  f«iuiOBt  étre  joìaIi  à 
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UTTÉRAIRES,  AUTISTIQUES,  HISTORIOr  KS,  PHILOSOPHIQUES, 
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POIIBAT  IN-t. 


Ahoat  {F.dnx.)  :  La  Vìcille  loche.  3  voi. 
1.  Ltt  Mah  impróvu.  I  voi.  5  » 

n.  Vacane»!  de  la  Gotnte^^e.  1  irot.  6  » 

III.  I.c  Mar        de  I  .inrrsr  ]  \  t,].  h  » 
Cbaque  volctnu  se  read  sep^irement. 

—  U  Progn  s.  \  voi.  7  50 

—  Madelon.  1  voi.  6  » 

Bigelow  [John)  :  Lrs  ÉlOU-Utlit  d^Am^- 
ri'/Uf  en  1S83  1  voi.  7  50 

Boéce.  La  C(inii)lntiofi  phiJoiOphinue, 
tratLea  prose  et  en  vers,  avec  le  tezic 
par  L.  Judieis  de  Hirandol,  1  vd.  7  òo 
Onvrap?  couronné  par  l'iiisùtat. 

Boissier  (G.)  :  Cicéron  et  t«t  amft. 
1  voUime.  7  50 

—  Étude  sur  In  vie  et  Us  ourmgfs  <if 
Térentius  Varron.  1  voi.  *  óO 

Ouvrage  eotironné  par  l'Académie. 
SttlllMi;  Corrttpfmiìnnee  inèdite,  recueil- 
lip  par  M.  N.i  l  i  li,  •>  v.^t.  • 
Caro  :  l.'ldr>  itr  Ihfuet  vf  .v  nouveatu  rri- 
tiquet.  1  *ol.  7  50 

Oavrag*  eoaronas  par  l'AcadéiDM. 
Cbénitl  ;  Kmrie  Stmft  «t  Ctlhtrine  de 

Mftiìrix  1  vnl.  2  » 

—  Saint  Simon  cnnsidér^  commc  hittn- 
rirn  dr  In  ns  XIV.  1  voi.  7  .jO 

Comberoosse  (a.  de)  :  rii/d(re,avc(- no- 
tietde  J.  Jnnin.  3  vjI.  gr.  tO-8.  3U  » 
Conrnoi  :  Trailé  de  l'enchainement  des 
idées  fondamentale^  dattj  U-s  sciencrs  et 
dant  ihistoire.  2  ló  » 

Crépat  (HuK.):  l£s  l'ociis  franati,  cbers- 
d^avre  de  la  poésie  iranfaìat  depuis 
laa  originaa  jusqu'à  dos  joora,  avcc  des 
iiOtieesparJ.Janin,ete.  4T.tD-8.  30  > 
Tome  l"  (Du  xii*  au  xir  7  So 

Tome  II  ;  Di' nons.irJ  à  Boilcau).  7  SO 
Tomu  IH  i  lje  Boli  à  Lamarliti").?  so 
Tome  IV  foott?*  c<>nt<'mpor;iins)  7  50 
Chaque  voliitnt'  s  •  Vi-inl  j<'p.iri'mi"nt. 
QuL'lqiifs  ex 'mplaires  sui  papier  de  Hol- 
1.1  I  a'.  Le  voi.  IS  • 

Dargaud  (J.)  :  Ui*unr$  d$  J—e  GrcM. 
1  volume.  3  » 

Daoinas  '!  *  ir  'n'^nl  V.  ì  :  Tr.t  chercìuc  du 
Sahara  ri  lrs  fitieun  du  <l)  ìcrt.  1  v.  "  hO 
Oemersay  Mf  oi)  :  llnloire  du  Para- 
guay, et  d€s  établissemenU  detjituUef, 
aree  un  ailaa.  —  En  Tenta  : 
Letotael**  (gnad  in-a).  i  voi.    io  > 
leaqoatre  l""  livraUonM  de  l'iit)a!<. 
Chaque  liTriiflon.  4  planchM.        i  ' 
Damogaot  :  Tableau  de  ia  Itueraiurt 
tmizvmiMcla.  1  idL    «  » 


Durny  [\.):Eiit&indt  ImGfictmeimM. 

2  voi.  Il  • 

Ourra^fl  eoaroDii4  par  l'Acad.  frenai». 
—  In>r(>durtirm  génénie  à  l'Maiotre  de 

Franrp.  1  %ol.  5  » 

Eir.hyle  :  /  Orr^fw,  in'ripio  tragique, 

tr.Kl.  en  ver>  par  F.  Mesnird.  1  voi.  &  » 
Faivre  (Kmest)  :  OEuwetteimtiflqtmd» 

Gnrthe  analìjsrfx  rt  apprén'^rs.  1  v.  7  .SO 
Fanre  (J.  A.  hVlu)  :  Histnire  de  saint 

I-nuis.  'i  Vili,  (nous  presso). 
Flachat  (l^ugenej  :  Les  ehemins  de  (et  en 

\mi  et  en  1863.  1  vol.  $  » 

Fléchitr  :  Let  grands  jourg  d'Aurergne 

aree  introduction  par  M.  Sainte-Beuve. 

1  voi.  7  50 

ItM)  CI.  num^•^ot^•^  r  ii>in  sopcrfin.  15  ■ 
rieiiry  (J.  A.  )  .  Il>  ime  d  Angleterre 

(Ecosse,  Irlaiuie,  pos-sessions  auglaises), 

jusau'en  lKb.J.  i  voi.  15  » 

Foacher  de  Careil  (le  Cte)  :  Hegel  et 
Schopenhauer.   1  voi.  7  60 

Franqueville  '  li  J  Ics  Instifuixms 
poluiques,  judtctatres  et  administrali- 
ret  de  C Angleterre.  2'  édit.  1  voL  7  50 

Fromeniin  tKug.)  :  Dominique.  1  ?.  6  • 
Tìr.if^e  à  tnu  ex.  sur  pap.  aeHoUande. 

Fustel  de  Goulangei.  La  Cité  antique. 
2*  <:-.lition.  1  Vói.  7  50 

CHivriigi:  couri  11 r.    ]\lt  l'Ai"alómìe 
Garnier  (Ad.)  .  Morale  suciale.  1  v.  5  • 
Gobineaa  (comie  A.  de)  :  Trois  ans  m 
Asie  (1855  à  1838).  1  voi.  6  > 

Oo6t]M  :  CEuvres,  trad.  par  J.  Porehat 
10  voi.  60  » 

Tome  I  iPoésits  JirerJM,  Ptmées,  lìn  tn 
orientat'oeddentiilf  atte  t»evmvi''n- 
taire .  e  » 

Tome»  II,  HI.IV  -.  r/i'dlrp.  i8  n 

Tome  V  :  Po--.  >et  et  Homan*.  6  - 

Tome  VI  :  Lfi  anu«e$ é'af§tniliinage  de 
Wilhrim  Musii-r.  e  » 

Toni'^    VII  ;  /■'-    nirjr'-i    lìr   inyage  df 
Hilhrlm  M'i^trr    Opuicuì^s.       C  » 
Tome  Vili  :  Mèmoiret.  6  » 

Tome  IX  :  Voyagt»  tu  Suitte  et  en 
Itahe.  6  ■ 

Tome  X  :  Meian  ^rf  6  » 

Chaque  ouvra;.;t'  sl-  verni  Stipan  mcnl. 
Tira^i>  .\  t'>o    I   rrimérolés  sur  raisin 
sup'Tiin  rol!'--  I  <■^  lo  voi.  li  * 

Voyez  plus  haot  Faivre. 
Gouraad  (Ch?rles)  :  Camèlie.  1  voi.  7  » 
Huei  (D.).  «vèque  d'Avranchea  :  Mém&i- 
res,  tnuhiHa  par  M .  Ch.  fflaard.  ITo  vo> 
lume.  4  • 

Dix  ant  d'enseioMment 

e  » 


I  Lacroiz  (Lou»)  :  Ih 
I     MfforigiM.  1  fol. 
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LaFoBtaine  {J.  de)  :  OEutres  inédUesde 
la  Fontamtf  TacoffiUiesptr  P.Laeroiz. 

1  voi.  1  80 

Idimartine  :  CEurres ,  édit.  illustrée  de 
21  grav.  sur  acier.  6  voi.  in-8.   38  ■ 
Premiirea  ti  imnimIÌM  méitìaHcfH  poi- 
tique*.  1  voi.  7  ■ 

Harmonifs  et  rtoUtOtUimU.  I  loL  7  » 
Joctlyn.  1  voi.  •  • 

Voyaqe  en  Oritnl.  2  voi.  12  » 

La  Chule  d'un  angt.  i  voi.  16  » 

—  ÌM  Girondins.  k  v.  gr.  in-8.  24  • 
^  nutoire  de  la  lur^uie.  8  voU  40  » 

Chaqne  volnina  «e  VBttd  ilpartaMit.  B  > 
— //w/on  r  (i'  S  ('n r) vn'fuantó,  4  voi.  20  » 
CbM4ue  voi.  ae  vend  aéparénent.    t  • 

—  Bittoire  de  te  Jleitonrotitoii.  8  voi.  «ni» 
lena  Ti  t  32  poriraits  sur  acier.      40  » 

Les  'i\  ({rav.  aéparémenU  7  » 

—  Le  TaiUeurdé  pimu  d»  Sàint-Point. 
l  voi.  .      4  » 

—  BecueiUemmlt  poétiquetf  édition  Ch. 

Cos'aditi,  1840.  1  voi.  Kf.  in-R.  3  60 
La  Rochefoucauld  :  OEm  rrs  inéditet, 

recueilliesparM.  de  Barthélemy.  1  v.6  >» 
IiA  Roqpie  Ò'Aibbé  de)  :  Lettres  ùUdites  de 

Jean  Bacine  H  de  Lcuie  Baeine,  «vec 

notices.  1  voi.  7  50 

Iiegrelle  (A.)  :  Uolhfrg  considéré  eomme 

lìinlnlfur  i(r  MiduTe.  1  VOl.  6  » 

Lenormani  ^Kran^ois)  :  Histoiredes  mas- 
sacres  de  la  Syrie.  I  voi.  1  » 

lattré  :  Auguste  Comle  et  fa»  phiioiophi» 
positive.  2»  édit.  1  TOl.  9  • 

. Magnili  (Ch.)  :  Les  originfs  du  thédtre 
mvdi-i  nr,  t.  I,  contenant  <ies  études  sur 
les  origincsduihéàlre antique.  1  v.  8  » 

HartliA  (C.)  :  Let  MoraUttet  tous  l'Em- 
pire romain.  1  tol.  6  • 
Oin  r.igc  couronné  par  l'Acadénite. 

Mazércs  (E.)  :  Cumédies  et  souvenirs. 
;i  voi.  21  r> 

llisard  (D.)  :  Les  Poètes  latins  de  la  dèca- 
dence.  2»  édit.  2  voi.  7  f»0 

Hourrissdn  :  La  J^hiloeimhie  de  LeibnUs. 
1  voi.  7  60 

Ouvragc  coDronné  par  llnstitnt. 

Paganel  (C),  Ilistoire  de  Frédéric  le 
c  rand.  2'édit.  2  voi.  in  8.  :i  " 

Palla  (LfopokU  :  Hittmre  de  l'expédUitm 
de  CoeMneme  «i  IMI.  1  toI.    T  .<>0 

—  Rrlafion  de  Vripédition  de  Chine  rn 
1860.  1  V.  in-4bi.  avec  aUas,  cari.  20  » 

Payen  :  Précis  de  cMmte  industrielle. 
i  voi.  et  «tlas.  Ih  » 

—  Prède  dee  eiébel.  alhneniairee.  1  v.  9  • 
Perrens  :  Éiitnnp  Mnrrrl.  I  ve!.  2  » 
Perrier  (Charles)  :  ì:iuiIi  s  sur  les  hcaux- 

arts  en  Franr'  Ci  1  iriran'jcr.  ì  \.  (i  » 
Platon  :  OEuvres  complìtcs,  irad.  par 
V.  (  ousin  13  voi.  18  » 

Ponillet  :  EUmcnts  de  physique  exoéri- 
mentale  et  de  mitéorologie.  2  voi.  et 

16  » 


Qaicherat  (/ules)  :  Bietoire  de  Sainté- 
Barbe  ((Kulége,  ùommmmié,  inatita- 
tion).SToL  15  » 

Battine.  Voyez  La  Boque  (l'abbé  de). 

Rio  (A.  F.)  :  Essai  sur  Phittoire  de  Cet- 
prit  humain  daru  PamHquité.  3  t.  Ib  » 

—  De  l'art  chrétien,  3  voi.  22  SO 
SainU-Baave  :  Port-Botfol.  2*  édit  5  t., 

plus  une  labla  ali^liabétique.      40  » 
La  tabu  ameMlqm  et  eìpkabétiqve  m 
▼end  aéparement.  9  M 

—  Notiee  sur  M.  LillrL  I  » 
Saintina  (X.  '&.):La  sKonde  vie. — Bécee^ 

ri«ertee,tieion9«ieamlmmre.ìy,t  • 
Saint-Simon  'lo  due  <ìc)  Mt'moires  com- 
vkts  et  authenttques  sur  le  siècle  de 
Louis  XI V  et  la  Kégence,  coUntionnéa 
sur  le  maauacrìt  originai,  par  M.  Ché- 
ruel,  avec  notiee  de  M.  Sainte-Beure, 
table  alpbab.,  portmit,  etc-  20  voi.  ac- 
comr  agnésdesProjVJs  de gouvemement 
du  due  de  Bourgogne,  1  voi.     126  » 

—  Les  prò  jet  s  de  gomememeiUdmdiae  de 
Bourgogne  (attnboAi  k  Saint-Simon), 
avec  introd.  et  notas,  par  ILllefnard, 
scparément.  G  » 

Voyez  plus  haui  Chéruel  :  Saint- 
Simon  eonsidéré  comm  historien  de 
Louis  XÌY. 
Schiller:  OFk»  r'-s  lrrnl.  noiiv.  par  Ad.Ra> 
gnier,  del  hisuuu.  8  voi.  48  » 

Tome  I  :  Vie  de  Schiller.  Poétitt.  6  • 
ToniRS  II.  HI  el  IV  :  Thcàtre  \%  • 
Tomfs  V  f  i  VI  ■  VEwrts  ht?t  >r  n  • 
Tomes  VII  :  Mélantjes  prccédes  du  Vi- 
siotrvaire.  '       6  » 

Tome  VII!  ■  Efthriifjuf.  (ì  • 

Tirane  à  loii  i  x''mpluircs  numerol'-s  sur 
raisin  SU]  iiiri  colle;  les •  voi.  130  » 

Sénao  (l'abbé);  Ckriaianùme  et  Cioilim* 

tùm.  2  Tol.  Ì7  » 

Simon  (Julcs)  :  La  Liberté.  2  voi.  12  ■ 
Sonlié  (Eud.)  :  Beeherckee  sur  Molière  et 

ewr  sa  perniile,  1  fol.  7  80 

Sudre  (A  )  :  BieUHre  ée  la  emueraineté. 

1  volume.  7  50 

Taiae  (H.)  :  BiSUiire  de  la  Vttéraiure  ait- 

glaise.  4  voi.  :'>0  " 

Trémaux  (P.)  :  Voya^e  en  Égypic  rt  rn 

Éthiopie.  1  voi.  G  » 

—  Voyage  au  Soudan.  l  voi.  6  > 
Troonon  (A.)  :  Bistoirede  Fremee.  Qnq 

toliimcs.  37  50 

Ouvr.  qui  a  remporte  le  grand  prix  Ooberf. 
UUoa  (Général)  :  Guerre  de  Vindépend» 
i(a/i>nn«  (1848-1849).  2  voi.         2  » 
Wallon  :  Jeanne  d'Are.  2  voi.       W  » 
Ouvr.  qui  aremportélegraadpulsOobert 

^Rùhard  II.  2  voi.  * 
WiMoner  (L.)  :  Marie  ShmH  «f  le  comte 
de  BoHueeiL  1  voi.  7  40 
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LIBRAIRIE  DE  L.  HACIIETTE  ET  C« 
Boulevard  Saint-Germain ,  77,  à  Paris. 


DIGTIONNÀIRES  DIVEBS 


ÉTUDE  DES  UNGUES 

DicUoniiair«  de  la  langus  fran^aise, 

contenant  la  nomenclature  la  pltis  éten- 
dae,  la  pronODciattoa  et  les  difficultés 
gramnnttcales,  la  «ignìfleation  dea  mota 

avec  de  nombmux  «xpmj  lr"?,  el  les  sy- 
nonymes ,  l'histoire  iles  mots,  dcpuis 
le»  premiers  tcmps  de  la  laiìgue  fran- 
(aUe  ju^qu'au  seizième  siècie,  et  l'óty- 
Doiogie  comparée:  par  H.  E.  Littréy  de 
rinstiluL  2  voi.  trt's-grand  in-4*. 

Ce  diclioniiitrp  se  compo$«^ra  d'cnvlron 
25  livr.UN'uis.  Chiique  livraison  tltìO  p.) 
cotìte  3  fr  SO  c.  Les  douze  première» 
liTraisons  sont  en  Tcrit«. 

Pria  de  la  prcmi«ra  parlie  du  tome  pre- 
nier,  eorapranant  lettrea  A,  B  et  C, 
I Toi.  de  !>','•  pagea. Bmhé.       n  » 


Dictionnaire  dcs  synonymat  da  la 
languA  fran?aise.  avec  une  introdao- 

ti»in  *ur  ia  Uuiuil;  di-s  synotiyracs,  p.ir 
H.  Lafaye  .  ilojen  de  la  Facultó  «les 
lettre»  d'Aix.  2*  éd.  augmcntéo  d'un 
SvtppUmau.  1  voi.  gr.  ia-8*  da  l&OO  p. 
BTOché.  .  90  ■ 

Oavra„'  '  qui  .1  ólitcnn  de  l'Inttitut  le  prix 

de  linguisllque  en  I8V3  et  I8S8. 
I«eeartonii.«n  pcrcaline  gaufrée  se  payeen 
ava  a  fr.  2S,  la  demi-rei.  en  cbagnn,  4  ■ 
La  SivpMMiU  aépaiéoiMit,  kr.      a  > 

IHetioiiiiaira  rattottiié  daa  difleultéa 

grammaticales  et  littéraires  de  la 
langue  fran^aise,  v  i- 1  ,  d'apròs 
le  nouveau  Dictionn.  de  l'Aca  l  et  li  s 
travaux  philologiques  les  plus  récents; 

f>ar  M.  Ch.  Marty-Laveaux  ,  élève  de 
'Ecole floschrirte'!  1  v.tjr  '.;.-8*.br.  S  • 

La  rei.  parcaiine  se  paye  ea  ans,  1  so 
Aatoriaé  par  la  Conaail  da  Ilaair.  pubi. 

DielloiiBftlra  franoaia-latin,  competè 
sur  le  pian  du  Dicti'>n-inire  latin-fran- 
^ais  et  tire  des  auleurs  classiques  la- 
tina puur  la  langue  commune,  des  au- 
teurs  spéciauz  pour  la  lancile  techoique, 
daaPèreadat'I^lisc  puur  lalangnasacrée 
et  du  Glossaire  de  Du  Ganga  pour  la 
langue  du  rooyen  àge  ;  par  M.  L  Qui- 
cherat,  de  l'Institat.  1  T.gr.iOrS*. 

Gartonné  en  toile,  a  ■ 

Rélié  en  basane,  10  » 

Aaleriaé  par  la  aatalatoa  da  HutrasUea 


Dictioanaire  latin  -  franf aia,  rédigé 
sur  un  nouveau  [  hin.  uù  sont  coor- 
donnéS|  révisés  el  cotnplétés  les  travaux 
de  Robert  Estienne,  de  Gessner,  de 
Scheller,  de  Forcelin  et  de  Freund, 
et  contenant  plus  de  1500  tnots  qu'on  ne 
trouve  dans  aucun  lexique  publié  jus- 
qu'à  ce  jour;  par  MM.  L.  0">clierat  et 
Daveluy-  suivi  d'UD  Faeoòulaire  kUài- 

eanfau  de»  nomr  proprea  de  la  {onpiM 
Une,  par  M.  L.  Quieberal.  1  voi.  grand 
ia-8'. 


Ma,  earleoné  «a  taUa,  •  « 

ReliA  en  baaane.  fa  « 

Autorìsé  par  1eC(Mi<(<  il  de  l'instr.  pubi. 
Le  Kocaòu<otr<  séparcment,  br.     3  > 

1  • 


liddanda  lasicU  latinia,  par  M.  L.  Ouì- 
oharat,  1  T.gfmDd  in^  brochè.    7  àO 

Thesaurus  poeticua  linguos  latinoe, 
dictionnaire  prosodique  et  poéuque  de 
lalaiigtialatine,  contenanttous  les  mota 
amployés  par  leapofttaa;  par  M.  L.  Qui- 
ctiera^  1  toL  gr.ìa^  da  13&0  pagea. 

Cartoané  ea  folla,  a  » 

Rrlié  en  basane,  f  • 

Autorisc  par  le  Conaell  de  noatr.  pobl. 

Dictionnaire  grac-firan(ai8,  ouvrage 
composé  sur  un  nouveau  pian,  où  sont 
coordonnés  les  travaux  de  Henri  2a> 
lienne,  de  Schneider,  de  Pasaow  et  daa 
meilleurs  kiic  f^raphes;  par  M.  C. 
Alexandre,  de  linstituU  II*  édit.  rt- 
fondue  par  VanUwK^  1  foL  da  1650  p. 
gr.  in-8. 


CartonnA  eo  toile, 
MUd  ea  baaaaa, 
ABlaiM  par  la  Canaan 


is 
la 
pnbt. 


Dictionnaire  frangais-greo,  composé 
sut  le  pian  des  matllaura  dictionnairea 
fran^nis-latin,  enrìehì  d*utte  tabla  daa 

noiiis  irréguli'Ts,  d'une  table  tré»- 
complète  des  verbes  irré^uliers  CU  dif- 
ficiles,  el  d'un  vocabulaire  des  noms 
proprea,  par  MM.  C.  Alexandre,  Plan- 
cha  et  DolmaoDprat  1  toL  ia-S. 

Cartonné  en  toile,  IS  ■ 

Relié  ea  basane,  la  • 

AniocM  par  la  Canaan  da 


I 
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DiGTIONNAlR£S  DIVBB8. 


HIBTOIBB  ET  GÉOGRAPHIB 

Bietionnaire  univenel  d'histoire  et 
da  géograpbid,  conteuant  :  1*  L'Uit- 
toire  proprement  dite  :  Rèsumó  de 

lldsloire  de  tona  les  peuples  anciens 
et  modernes,  avec  la  sèrie  chronolo- 
*  giquc  des  souverains  de  chaque  Etat; 
—  Notices  sur  lesìDiiUtuUonspubliques, 
mr  les  assembUas  dAibénotes,  sur  les 
eongrégaiiuns  monastiqaeeelles  ordres 
de  cbevalerie;  sur  le«  sectes  religieu- 
ses,  politiiiups  ot  phil()-;of)liiqiiHS  ;  sur 
les  graods  événemenls  bi$toriques,  tels 
qve  goerret,  hatailles,8iéget,  journées 
mémorables,  conspirations ,  traités, 
cooeiles,  etc.  1*  la  Biographie  univer- 
MfUe  :  Personnaijes  h  siuriques  de  tous 
les  pays  et  df  lous  les  temps,  avec  la 

Sènéaliogie  des  maison!  souveraines  et 
es  grandes  [amilles  Saints  et  mar- 
tyrs,  avec  les  jours  de  leur  lète;  — 
fiiavants,  artistes,  f'crivains,  avec  l'indi- 
calion  de  leurs  travaux,  de  leurs  décou- 
vcrles,  de  leurs  syslèmes,  aiasi  que 
des  meilleures  édiiiuns  et  tradudions 
de  leurs  écrits.  3'  M  Mythologie  : 
Notices  sur  les  divinités,  les  héros  et 
ies  persoanages  fabukux  de  tous  les 
peuples,  avec  les  diverses  interi  r.  ta- 
tions  doDDées  aux  principaiu  mytbes 
et  aux  trsditiODs  mythologiques;  — 
Articlessur  lesrelìgioDs,  cultes  et  rites 
divers;  sor  les  fètes,  jeuz,  cérémonies 
publiques;  sur  les  nivstères,  ainsi  que 
sur  les  livressacrés  «le  chai^e  nniion. 
4*  La  Géographie  ancienne  tt  moderne: 
Géogimphie  oomparée,  bisant  connaltre 
les  otrers  noms  de  enaoue  pars  dans 
rantiquitt'%  au  moyen  ape  et  dans  les 
tumps  mod»?rnes  -,  —  Géogr.ipbie  physi- 
ue  et  politique,  avec  !es  derniòrcs 
ivisioDs  administratives  et  la  jpopula- 
tion,  d*après  lei  reletés  offieiels^  — 
Géographie  industrìelleet  commerciale, 
indiquant  les  rroductions  de  chaque 
COntrée;  —  Géographie  bisloriqu  ', 
par  U.  Bouillet.  Ouvrage  reconunaiidé 
par  leCSonseil  de  l'instruciion  p<iblique, 
et  approuTé  par  Mgr  i'Archevèque  de 
Paris.  Nouvefle  éditioa,  eutiérement 
refondue.  Un  voi*  de  ISOMpages  grand 
Brocbé.  21  » 

JjeeMtoitBasa  «o  percaline  gaufrée  se  paye 
ea  saa  3  ir.  3S;  la  deoii-nliara  «a  cha- 
grln»  4  fr.;  la  demi-rèlinn  en  eha^rìn 
aree  tranehes  et  gaides  pelgMa,  s  fr. 

Alias  uniTersel  d'histoire  et  de  gèo 
graphie,  contenant  :  I.  La  Ciihonolo- 
GlF  :  Coiiconlaiice  des  prinnpalps  feres 
avec  les  aimóes  avant  et  après  Jésus- 
Chrlst;  tabie  des  archolttea  d'Athènes. 
4m  coMols  da  Rooia  j  catalogiM  des 


saints,  calendriers;  et  tables  ehrono- 
logiques  unirerselles  compreoant  tous 
les  fai is  delìiisloire  unìverselle. — n.  La 
GfiMAaLOon  :  tableau  généalogiques 
des  dieux  et  de  toutes  les  familles  bisto- 
rìques  de  l'antiquité  et  des  tomps  mo- 
dernes. Cefte  douxicmepartie  est  suivie 
des  fl6raenls  de  l'art  béraldi  juc,  ave^ 
1*  neuf  plancbes  de  blasoo  colorìéea; 
2°  une  plancfee  coloriéedes  pnucipaax 
ordresdeclievalerie  ou  dtc.iraii  .ns  avec 
la  nomenclature,  l'origine  bistorique 
et  1  e.vplicatiun  des  insigoes:  3*  dcux 
plancbes  coluriées  de  paviUons  dea 
priocipales  puissanees.  —  III.  La  Gió- 
GifA-HiE  :  SS  cartes  gravées  et  co- 
loriócs  faisaiit   counaltre  la  p('"igra- 

{»bie  pbysique  et  historique  de  lous 
es  pays  du  monde  avec  des  tables 
eiplicatives  indi<fuant  les  ressources 
comnie:<  i  il'-s  ot  iiirlustrielles,  les  divi» 
sions  aduli nisiratives  et  religìeuses-de 
chaque  pays.  par  M.  HnuilUi. —  Oiivrage 
formant  le  cumplùmeQt  du  DicHon- 
naire  universel  iCkUtoire  et  de  géogra- 
phie, du  mòme  auteor.  l  voi.  naod 
in-8.  liroché.  30  » 

Le  c.irt-  en  ivrciline  paufrt'e  se  ]Myi'  en 
sua  '1  fr.  75;  la  dcmi-re'Mj;*'  en  cha- 
gnn,  it  fr.  so;  la  demi  itliure  on  cha- 
gria  avec  tranohos  et  gar#s  pai- 
gMS.  K  fir.  se  e. 

Le  mème  ouvrage   ^ns  les  dooxe 

pi  tnches  de  l'art  liér.ildique.  Br.  21  " 

Le  cartonnat;»-  (;n  [■(■rca  iricg  iiifrco  se  p.iye 
en  SUB  3  fr.  2j .  la  deiiii-ieiiure  en  cba- 
grìn,  4  fr.  ;  la  demi  reliure  en  chaghn 
avec  tnaclMa  et  gudos  peiiBSS,  l  fr. 

Dictiomudre  des  antiqnités  chré- 
iieuMitConteaaot  le  résumé  de  toutoe 
qu'ileit  essentiel  de  eonnatire  eor  les 

origines  chrétionnes  jiisqu'au  moyen 
ftge  exclusivement,  savoir  :  I.  Etung 
DBS  Hostras  et  coutuues  dbs  premjf.bs 
CBa^TiBMS.  l'Vertus,  travaux,  profes- 
sions,  luttes,  épreuves,  vidssitades  •  • 
diverses  pendant  les  sii  premier?  siè- 
clcs  ;  2*  Culte.  liturgie,  hiérarchie, 
discipline,  syrnuolisme;  3*  Institutions 
relatives  à  la  vie  cléricale,  religieuse, 
aaenastique,  à  l'assistance  fratemelle, 
à  l'instniction;  prédication,  écoles,  bi- 
lliolhòques,  etc.  —  11.  Étude  DES  MO- 
NijME.NTs  H'.t  HÉs.  1°  Arc^iitecture  : 
Soa  ongin  et  scs  premiers  essais  dans 
les  caiaeombes,  églisea  sonterrainas, 
cryptos,  cubicula,  etc.;  architecture  en 
plein  air:  oratoires,  basiliques.  baptis- 
tères  ,  etc;  nionuments  funéraires  , 
cimetières,  loculi,  sarcophages,  etc.; 
2*  IcoDOgiapbie  :  Aniiquité  et  eulte 
dea  images;  Mplioalioa  arcbèokigtqtte 
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ft  moralp  <!e  !  as  l«s  sujeU  bistor  -  ' 
qtiM  «t  «uni  1 1  pies  relracés  par  le» 
aria  d'iri.jiL.iiun  Aan%  les  motuimeiits 
d«  tonte  serie,  <  lc  ;  3*  Ki  i^'aph  »?: 
Notioin  n<^i;<  ialus;  cirarlìTe»  si>eciaux 
des  inscr,pt:ni.s  chrétienoes,  leur  ap- 
plicatioo  a  ra|»ol>|;étiqMe  eathuUqite; 
Numismattqtie  :  Kiiutnération  dea  ti- 
gufi  d''  cìi;  .^l :.inj-<:ne  -ailiielliTiif'nt 
intro'luils  (ian«  U  niùtir.,ue  |<uMii|iie 
d«puiH  le  qiiairi'rae  succio  jiis  jn'a  la 
ebute  d»  l'empire  d'Orieot.  —  ili,  \é.- 
TKMEirre  CT  m  l'BLEi».  1*  Vétementt  de^ 
aprtires  f  t  «Ics  premier*  chreii»  ns  -,  vf  t  ■ 
mcrits  (Ics  cl^rcs  liaiis  la  vie  i  rivf^f , 
ànns  les  T  nclt  'ni  sacr^Ts;  artirles  spr- 
ciauz  sur  ctiacun  de  cesi  vélemcnts; 
^  Meubles,  instruments.  astensilos 
diTers  p'!ur  |  ii<nir«  de  la  liturvu'. 
poiir  la  MP  cniiimwne,  ric.  —  IV.  His- 
ToiHF,  I  :tt' \i!  K  ile  cli.iciinp  lics  fiìr- 
Ues  de  i'arctiéologie  chretienne,  cita- 
tions  cxactea  de  lousles  auteurs  qui  le^ 
ont  trait^e*  ex  professo  ou  incidetn- 
morit  ;  imi  calion  «le  tniites  Ir»  soiircc<, 
y  c 'mjiris  Ics  coiivc?t-s  Ifs  p!  is  ré- 
centes,  ptc.  ;  pir  M.  Vahbé  Slarttgny, 
Cttfé-archiprèire  d«  Bai?*,  chanome 
honorain»  de  H^lley,  membro  de  l'Aca- 
démie  romnini^  poniitìcale  de  !•  fpli- 
gi'in  cath^  I.'iuf,  de  la  Snc'été  imp»^- 
naJe  dea  aritKjua  re^  d"  Frnnce,  eie. 
OuTrage  acconipn^rti/'  i.»  2.'»0  gra?. 
1  voi.  grand  in-8.  Broché.         15  » 

Lerartotina;;!»  cn  percidiiii!  se  paye  t  fr  "iO; 
U  il  -tni-n-iiiirc  «"fi  cli.ujrin.tranchc  j.is- 
pees,  3  fr  ;  ia  dcmi-r<'liart  en  cba^rin. 
V       tnadia»  «l  gardea  paìgiMa,  4  fr. 

Diciionnaire  universe!  dei  contem- 

porains,  >  ■/iiU'u..i.i  Umle-  lesp»  isunaes 
Lot.tbliMle  la  Fraiice  ci  de*  p;tys  élraii- 
gers,  avec  Icurs  noma*  préuoma.  sur» 
noma  et  pseudonv  mes,  le  lieti  etik  date 
de  leur  naiss.inc(>,  leur  fam  llc,  leiirs 
débuts.  knir  prof(>-su)n  ,  li-urs  forici mns 
•*■  auccessivps,  leurs  f^rad^s  et  tities  , 
leur*  arte»  publics,  leur$  oeuvres, 
Jaiirt  écrits  et  les  indicetiODS  biblio. 
graphlqu<"s  qui  -"y  ra;  po'tPiit  ,  ies 
traits  caractt  [ isti  jiics  de  leur  talcnt. 
c  e.  Oiivrape  ró  1  ;:<'  et  Iciiu  à  jour 
avec  le  coiiniurs  dYcrivains  et  de 
manls  de  ton<  los  [>av<i ,  par  K.  G.  Va- 
pereau,  ancea  él'-ve  ile  iT.c  le  normale, 
ancien  profes'^cur  de  j)lnl(i'*(>pliie,  avocai 
à  la  Coup  itupériale  do  l'atis,  3*  édit. 
1  voi.  grand  ia-8.  Broché.  35  » 

Le  eertonnoee  en  percaline  gaufrée  te  paya 
en  BUS  a  ir.  3&  ;  la  demUreliura  en  cba* 
grin,  %  fr.  :  la  demUreliure  en  eha^rìn 

av.'c  tranijh'-s  '-t  >.Mrd''s  p-ii:n>'«.  5  fr. 

Le  Supihment  da  la  l"  cdilìon  et  celul 

de  laa*  éditloa  tavaad«MdueM  i  fr.  M. 


Eictionnairt  dM  eraiaiQMt  d«  la 

Franco,  contnnant  p^mr  ch  tque  com- 
n.uiK»  la  divivii;ri  a  lioitnstraiive ,  lapo- 
fiuLlioii,  lasil  i/aiioti  k- i  -raplaque,  1  al- 
tuude;  la  di>iiance  de»  ckiefa-lieuz  de 
canion,  d'arrondisaemenl  et  dedépar* 
tement;  lea  bureaux  de  poste,  lea  sta- 
tioiis  et  correspondarcf  8  dea  chemins 
de  fer  et  le  i  'n.  m  t<  l.'u'raphique  ;  la 
ciirr  oli  succurs^ile  ;  l'tndicattOn  de  tout 
les  éta!<l  ssementsa'utilité  publiquaou 
de  bienfaisance;  tous  lea  renseigne- 
ments  admintsiratifs,  judiciairea,  eeclé- 
s;.-i»liijiiis,    :ii   ili!i.<9.    m  irilinios  ;  le 
comaierc**,   l'iijilu>trie;  l'agn/ulture; 
lea  rìcbesses  minerales;  la  nature  du 
terrain;  enfìn  les  cunositéa  naturelles 
ou  arché<'I«giques;  leseollectiona  d'ob- 
j«"ts  d'arts  ou  d*'  sri* n.-s.  aveo  la  df  ^- 
t  :  ptmii  dóLiillée  de  lou^  i>'s  coursd'eau, 
de         Ifs  caiiauz,  do  lous  ies  pharrs, 
de  Uiuies  les  montagoes,  et  des  notices 
gféograpbiquea,  adminì«tra(ivos,  ttatis- 
tiq»jes  sur  le»  H'.t  d«^  arifmcnls,  TOt 
intrrchiclinn  sur  la  Fianc'\  eie;  par 
f  f  !(<•  jMdriri-'.  a^ec  la  co:!  <i  oration 
d'uii^  M>cieté  d'arclnvistcs,  de  géCfM' 

5ho«  et  de  aavants.  1  voi.  Ki  ^md In-S 
e  2430  p.f  imprimé  sur  deux  colonnes. 
Brocbé.  30  » 

Lo  cartonnanen  peresUne  giufn'e  se  paye 

en  sua  3  Ir.  as;  et  la  doiai-relioni  en 
^afria,  4  fr. 


DICTIONNAIRES  ENXYCLOrÉDIQUES 

Diciionnaire  nnivcrscl  dos  sciences, 
des  lettres  et  des  arts.  c  mpre- 
naal  :  1°  l'ui.'R  l  i  s  .'^  u  Noi:s  :  I.  Les 
Sciences  mélaphyxiques  »>t  inorales.  Rcli- 
gion  et  thtoloKe  naturelles:  p>vchoIogic, 
lo^i'jue,  morale;  éducaiion;  droit  et  Ic- 
gi^lalirin.adiiunistration.économiepoli- 
ti<iue.  —  II.  Lt's  M  if  nr,  s  imtlinnalKjurs. 
Mathémaiiques  purcs  :  Arilliuiétique  t 
al^'Mre.  géoméirìe  ;  Mathématiquea 
a'.'pliquees;  Mécanique,  astronomie, 
gónie,  art  militaire,  marine:  calcai 
lìes  proliabilités,  assurancos,  tonlincs, 
lutcnos,  arpeniage  et  góodóiie;  métro- 
logte  (mesures,  poids  9%  monnaies), 
etc.  —  III.  Les  icientn  jOtysiqua  et 
les  teimees  noTureRef.  Fhysique  et 

•  chinalo;  minf^raL  p  o  et  géoldpie;  bota- 
niquo,  zoolitKiO,  anatomie,  piiysiidogie. 
—  IV.  Les  sciences  médicalfs.  Médccine, 
chirurgie,  pbarmacie  et  matière  mèdi- 
cale:  art  Tétérinair».  —  V.  Lesaetenees 
nrniltrs.  .alchimie,  astrologie,  magie, 
sorceilerie,  eie. —  2'  l'oua  les  lkttres; 
L  la^nNMMìrr.  Gnaniaire  générale, 
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lioguistique,  pbilologie.— II.  La^rhéto- 
riqve.  Genre  oratoire,  genres  didacti- 
qiM,  épistolaire,  etc.  ifigures,  tropei. 
—  ni.  La  poétique.  Poésie  lyrìque, 

épiqae,  dramatiqur,  didacliqu",  eie; 

{irosodic.  —  IV.  l.esi  tudra  /ii.v/onVyurv. 
''onnos  divcrses  dn  l'hi>"t(j:re,  histoire 
propremenidite.cbrooiaue,  mémoircs, 
etc.;  ebronologie,  «rehéoloNgie,  palèo- 
graphie,  numismaiique,  bUsoo;  gpo- 
praphie  théorique,  elhnographie ,  statis- 

liquv.   —  3°  POUR   LES    ABTS  :    1.  LCS 

beaux-artt  et  le«  arU  d  agrément.  Des- 
do,  pelnture,  pavura,  UtbographiG, 
photognipUe ;  scuipture  et  statuaire; 
architectun;  musique,  daoso  et  cbo- 

régraphie  ;  gymnastiqiie  ;  escrime  , 
équilaiioD,  ebasse,  pfiche;jeux  divers, 
Jeux  d'adnswjeux  de  ha>ard,  jeux  de 
coinhinaitoa.  —  II.  Les  «rtt  utUa, 
Arts  «gricoles:  Agrieultora,  snyicut- 
ture ,  hni  ticulture  :  A.rU  mét  illurgiqups; 
cxtraclion  et  travail  des  mélaux  et  des 
minéraux;  Aris  industriels:  Aris  et 
métiers,  fabriques  et  manufacturcs, 
produits  ckimiques;  nroFpssions  cora- 
me rei  ales  :  NL'Koce,  Danque,  changc, 
etc.  ;  —  avec  l'cxplicalion  et  l'étymo- 
lopie  de  tuus  Ics  teni  e^  lechniqu^s, 
l'hutoire  sommaire  de  chacune  des 
prìncipales  bnncli^s  des  connaissances 
numaines,  et rindication des principaux 
ouvrages  qui  s'y  rapportenl;  rédigé, 
avec  la  collalH)raliond'aul*'urs  spéciaux, 
par  M.  BouUUt.  Nouvelle  édìtion.  Ou- 
viage  dont  l'introduction  dars  les  éco- 
lea  est  autorisée  par  le  ministre  de 
l'iDstnictton  publique.  1  beav  TotinDe 
de  n:'»0  p:iRrs,  grand  in-8,  pouvant  se 
diviser  en  deiix  parttes.  Brocbé.  21  • 
Le  «artonnage  en  pcrcaline  ganfrée  se  paye 
en  auB  a  (r.  3&  ;  U  demi-reliura  en  cha- 
griii«  4  fr  :  la  demi-reliure  eo  «bagrin 
avec  tranenes  et  gardei  peigoes,  ft  fr. 

DicUonnaire  des  seimeM  philoto- 

phiquea,  publié  par  une  soetété  de 
piofesieurs  de  pnilosnpbie  et  de  sa- 
vants,  »ous  la  direction  de  M.  Ad. 
franfk,  membre  de  l'Inslilut,  profes- 
seur  au  Collège  de  Fcance.  6  Ibrtsvol. 
in^,  brochée.  S6  » 

IM.  deai*i«Uara«BdiagrtBaapayat9ilr. 


Dictionnaire  de  réconomie  politìqa», 
contenantrexposition  des  principes  de 
la  Kìenoe,  ropinion  des  écrivains  qui 
ont  le  plus  eontrìbué  i  sa  fondation  et 

à  ses  progrès,  la  bibliographie  générale 
de  réconomie  politiquepar  noms  d'au> 
teurs  et  par  ordre  de  matières,  avec 
une  notice  iMOKranhique  et  une  i^ró* 
elation  nlsonneenei^rmcipauz  ount- 
ges.  Ouvrage  public  par  une  socìété 
d'économistes  et  de  savanls;,  sous  la 
direction  de  MM.  C.  Coquciin  et  Guil- 
laumin.  2*  édiiion.  2  voi.  grand  in-S) 
impriméi  sur  den  eoL  Braehét.  60  » 

La  dand-ral.  ea  bagrin  sa  paje  en  sn  7f. 

Dictionnaire  universel  de  la  vlt  pra- 
tiqna  A  U  villa  ai  A  la  campagm, 

eontenant  toutes  les  notlons  d*utìlité 

générale ,  tous  les  renscignements 
usueis  et  toutes  les  applicalions  jour- 
naliéres,  en  m altère  :  1*  de  religion, 
d'éducatton,  de  conduite  dana  la  Tìe 
et  de  sevoirriTre  ;  3*  de  diott  et  de 
lépislation.  d'administration  publique, 
de  placement  do  ftm  Is  et  d'assurarices  ; 
3°  do  médeciue,  d'hvfiiène  et  d'art  vé 
térinaire:4*d'agricuflure,desilvicuUure 
et  d'horticuìture,  d'arpentage,  de  levé 
de  plans  et  de  drainage;  5*  d'industrie 
etde  commerce;  S*  d'économiedomesti- 
que,  de  cuisine,  d'ameublemcnt,  d'ha- 
biUement,  de  ménage;  7'  d'eiefcices 
de  corps,  de  chasse .  oe  péche  et  de  jeoi 
de  toute  espéce.  Ouvr^  rédigé  avae 
le  concours  d'ecelésiastiques,  de  juris- 
consultes,  d'économistes,  do  médfcins, 
de  vetérinaires .  d'agronomes,  d  ingé- 
nieurs,  d'bommes  de  lettres  et  de  sa- 
ywt»;  par  M.  Heléie;  ancien  élòve  de 
rÉcole  normale  supérleare.  9*  éditioB. 
1  volume  grand  jn-8  de  1800  pitres. 
imprimé  en  petits  caracières  et  sur  deux 
eoloiinei.  Bfoelié.  t\  » 

Le  cartonnase  en  percaline  gaufrée  se  paya 
en  SUB  7  u*.  2S;  la  demi-rcliure  en  cha- 
grin,  4  fr.;  la  donii-rvliure  en  chagrin 
aTec  trauchei  et  gardes  peignes,  i  (r. 

Dictionnaira  daa  nmM  da  Bapttaia, 
par  M.  Bdexe.  ancien  élèva  da  l'Boato 
nonnato.  1  voi  inrB,  BrodiA.      &  » 


b^rtasrie  fisMe  da  Ch.  Ubala,  laeda  flearaii  «I  ft  fari!. 
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